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PRÉFACE. 


La  grammaire  latine  <ln  docteur  Madvig,  professeur  ;i  l'Université  «!«•  Copenhague,  est  un 
livre  si  esiime  en  Allemagne  de  ions  les  juges  compétents  et  impartiaux,  qu'il  \  a  été  rapi- 
dement introduit  dans  un  grand  nombre  de  gymnases.  La  réputation  «le  cet  excellent  ouvrage 

avait    pénètre   jusque    chez    nous,    OU    il    V    a    encore  quelques    personnes,    notamment    parmi    lei 

professeurs,  qui  s'occupent  sérieusement  de  linguistique.  Plusieurs  de  mes  collègues  m'ayanl 
exprimé  le  désir  de  voir  ce  li\re-là  traduit,  avee  prière  d'entreprendre  moi-même  ce  travail, 

si  mes  loisirs  me  le  permettaient,  je  me  suis  rendu  d'autant  plus  volontiers  ;i  ce  vœu,  qu'il 
entrait  dans  les  vues  de  M.  Didot  d'annexer  au  grand  Dictionnaire  de  la  langue  latine  (par 
G.  Freund  et  N.  Theil)  un  Traité  de  grammaire  qui  en  fût  comme  le  complément,  et  fit  ainsi 
de  cette  vaste  publication  comme  une  sorte  d'encyclopédie  latine  donnant  à  la  fois  et  la  no- 
menclature et  les  règles  du    langage. 

C'est  ce  travail  qui  paraît  aujourd'hui  sous  deux  formats  :  l'un  in-4°,  destiné  à  être  joint 
à  la  dernière  livraison  du   Dictionnaire;   l'autre  in-8°,   à  l'usage  des  classes. 

Le  grand  mérite  de  l'ouvrage  de  Madvig  est  de  présenter  sous  une  forme  succincte,  et  dans 
un  ordre  parfaitement  rationnel ,  tout  ce  que  les  travaux  antérieurs  ont  accumulé  d'observations 
et  de  'faits  relativement  à  cette  langue  romaine  qui  sera|  toujours ,  quoi  que  puissent  dire  les 
détracteurs  des  études  classiques,  la  meilleure,  que  dis-je?  la  seule  initiation  solide  à  la  con- 
naissance approfondie  de  notre  propre  idiome. 

Si  ce  modeste  ouvrage  est  accueilli  favorablement  dans  nos  écoles  et  se  trouve  ainsi  appelé 
à  rendre  quelques  services  à  nos  études  universitaires,  je  m'estimerai  amplement  récompensé  de 
ma  peine. 

N.   THEIL. 
Paris,  15  Février  1870. 


GRAMMAIRE  LATINE 


><  I.  La  Grammaire  latine  ( Grammatica  latina)  traite  «le  la 
forme  des  mots  latins  el  de  leur  arrangement  dans  le  discours. 
\)<-  là  deux  parties  :  l'une  s'occupe  îles  formes;  l'autre,  de 
l'arrangement  (syntaxe,  synlaxis).  Une  troisième  partie,  jointe 
à  la  grammaire  comme  appendice,  contient  la  métrique,  c'est- 
à-dire  les  règles  de  la  versiûcation  latine. 

§  ■.'.  La  langue  latine  l'ut  autrefois  parlée  par  le  peuple  romain,  d'abord  dans 
une  partie  de  l'Italie  centrale,  plus  tard  dans  toute  l'Italie  et  dans  d'autres 
pays  soumis  aux  Romains;  aujourd'hui  nous  ne  l'apprenons  que  dans  les  li- 
vrcs  el  autres  monuments  écrits  de  oc  peuple. 

Les  plus  anciens  écrits  latins  que  nous  possédons  ont  été  composés  environ 
deux  cents  ans  avant  la  naissance  île  J.-C,  et  dans  le  sixième  siècle  de  l'ère 
chrétienne  la  langue  latine  péril  entièrement;  elle  fut  alors  profondément  défi- 
gurée par  les  peuples  étrangers  qui  envahirent  les  terres  romaines  et  mêlée 
au\  divers  idiomes  de  ces  peuples.  De  <e  mélange  se  formèrent  insensiblement 
diverses  langues  nouvelles  (langues  romanes,  comme  l'italien,  le  français,  l'es- 
pagnol,  le  portugais).  Les  nombreux  auteurs  qui  plus  tard  ont  écrit  le  latin 
l'ont  appris  comme  langue  morte. 

Dans  ce  long  laps  de  temps  la  langue  latine  a  subi  beaucoup  de  changements 
non-seulement  dans  le  nombre,  les  significations,  les  formes,  et  la  syntaxe  de 
ses  mots ,  mais  encore  en  partie  dans  la  manière  de  les  prononcer.  Dans  cette 
grammaire  la  langue  est  présentée  en  général  telle  qu'elle  se  parlait  et  s'écri- 
vait dans  le  meilleur  siècle  de  la  littérature  romaine  (environ  depuis  le  temps 
de  César  et  de  Cicéron  jusques  un  peu  au-delà  de  la  naissance  de  J.-C),  et, 
quand  '.\  y  a  des  écarts  dans  l'usage ,  la  meilleure  manière  à  nos  yeux  est  tou- 
jours celle  qui  fut  employée  par  les  écrivains  les  plus  distingués  de  cette 
époque.  (Ce  siècle  de  la  langue  latine  est  ordinairement  désigné  sous  le  nom 
d'âge  d'or,  et  le  suivant ,  environ  jusqu'à  l'an  120  apr.  J.-C,  l'âge  d'argent.) 
REMARQUE.  La  langue  latine  se  rattache  originairement  à  la  langue  grecque 
par  une  étroite  parenté,  et  plus  tard  aussi,  quand  les  Domains  s'initièrent  à 
la  science,  à  l'art  et  aux  institutions  de  la  Grèce,  elle  leur  emprunta  quantité 
de  mots.  Au  surplus  ces  deux  langues  sont  sorties  de  la  même  souche  qui  a 
produit  l'allemand  et  les  idiomes  du  Nord  ainsi  que  beaucoup  d'autres,  comme 
le  sanscrit  dans  l'Inde  et  le  zend  en  Perse,  deux  langues  mortes  d'une  très- 
haule  antiquité.  Toutes  ces  langues  sont  comprises  sous  la  dénomination  com- 
mune de  langues  indo-germaniques  ou  japétiques. 

ÉTUDE  DES  FORMES. 

§  3.  Cette  étude  s'applique  :  1  )  aux  lettres  dont  les  mots  se 
composent,  et  à  leur  prononciation;  —  2)  à  la  flexion  (décli- 
naison et  conjugaison)  des  mots;  —  3)  à  la  dérivation  et  à  la 
composition  des  mots. 

I.  ÉTUDE  DES  SONS  ou  LETTRES. 

CHAPITRE  I. 

DES    LETTRES. 

§  \.  La  langue  latine  s'écrit  avec  23  lettres  (lilterœ)  :  a,  b, 
c,  (1,  e,  f>  fJ,  h,  i  (j)f  h,  I,  m,  n,  o,  p,  q,  r,  s,  t,  u  \v),  x,  y,  z 


(zela).  Les  consonnes,;' et  v,  qui  ont  une  grande  anahgie  de 
son  avec,  les  voyelles  i  el  ",  étaient  écrites  par  les  Romains 
comme  ces  voyelles  elles-mêmes  v  aussi  bien  pour  u  que  poui 
y);  aujourd'hui  ces  voyelles  et  ces  consonnes  sont  ordinaire- 
ment distinguées,  môme  dans  l'écriture.  Les  lettres  y  et  a  n'ap- 
partiennent pas  à  l'écriture  romaine  primitive  et  elles  ne  s'em- 
ploient que  dans  les  mots  grecs,  introduits  plus  tard  dans  le 
latin  {lilterœ  grxex). 

Rem.  t.  Les  Romains  n'avaient  pas  de  grandes  el  de  petites  lettres;  au- 
jourd'hui on  ne  fait  usage  des  grandes  lettres  initiales,  li  ce  n'est  après  un 
point,  que  dans  les  noms  propres  et  dans  les  adjectifs  et  adverbes  qui  en  d.  - 

rivent. 

Rem.  2.  L'écriture  latine,  comme  l'écriture  grecque,  doit  son  origine  ,■ 
celle  des  Hébreux  et  des  Phéniciens. 

§  5.  a.  Les  voyelles  {litterx  vocales)  se  prononçaient  tan- 
tôt brèves  (avec  un  son  vif  et  rapide,  brusquement  arrêté  par 
le  mouvement  des  organes),  tantôt  longues  (avec  un  son  pro- 
longé et  continu).  Cette  différence  de  prononciation  n'est 
point  notée  dans  l'écriture. 

Rem.  1.  Dans  les  ouvrages  didactiques  (comme  par  ex.  dans  cette,  gram- 
maire), on  indique  quelquefois  la  voyelle  longue  par  le  signe  -  et  la  brève 
par  le  signe  u,  que  l'on  place  sur  les  voyelles;  le  signe  u  signifie  que  la  voyelle 
si;  prononçait  tantôt  longue,  tantôt  brève.  Dans  les  temps  les  plus  ancien-. 
une  voyelle  longue  était  quelquefois  indiquée  par  le  redoublement  ;  i  loi 
s'écrivait  aussi  ei  (par  ex.  Iieic  pour  hic,  comme  on  le  prononça  toujours  ; 
eidus  p.  idus,  arteis  p.  artis). 

Rem.  2.  I  est  consonne  (j)  au  commencement  des  mots  latins  devant  une 
autre  voyelle  quelconque,  excepté  au  participe  iens;  de  même  au  milieu  de, 
mots,  entre  deux  voyelles  {major,  Pompe  jus,  mais  Gai),  excepté  dans  tenuia 
tenuior,  assiduior  (dans  les  noms  grecs  Achaja,  Grajus,  Maja,  Ajax,  Troja, 
mais  Troïus).  Devant  une  voyelle  au  commencement  des  mots  grecs,  il  reste 
voyelle   (i-amùus). 

Rem.  3.  U  est  consonne  (i>)  au  commencement  des  mots  devant  une 
voyelle  (vado)  et  au  milieu  des  mots  entre  deux  voyelles  (avidus)  ;  de  plus, 
après  ng,  l  et  /•,  quand  u  n'appartient  pas  à  la  désinence  résultant  de  la  flexion 
(a/igris,  solvo,  ari'iim,  mais  col-ui),  et  dans  quelques  mots  après  un  s  ini- 
tial (svadeo,  svavis,  svesco,  Svetonius).  Dans  les  mois  composés  il  reste  ce 
qu'il  était  dans  le  mot  simple,  par  ex.  e-ruo.  Après  v  on  écrivait  et  on  pro- 
nonçait anciennement  o  pour  u,  par  ex.  servos  pour  servus,  dirom  pour  di- 
vum ,  et  dans  quelques  mots  o  pour  e,  par  ex.  voster,  vortex ,  pour  rester, 
vertex. 

Rem.  4.  Les  poètes,  pour  le  besoin  du  vers,  prononçaient  quelquefois, 
après  une  consonne,  i  comme ;'  et  u  comme  v,  par  ex.  Abjes ,  consiljum,  om- 
nja,  genva,  tenvia  pour  abies,  consilium,  omnia,  genua,  tenuia.  El  vice  versa 
ils  résolvaient  v  en  u,  comme  su-emus  pour  j'  rem  us,  et  souvent  après  /  (silu-a, 
dissolu*),  dissolu-endus ,  pour  silva,  dissolvo,  dissol vendus),  ce  qui  s'appe- 
lait diérèse  (dieeresis*,  c.-à-d.  séparation).  (Dans  la  flexion  des  verbes  quelque- 
fois un  v  entre  deux  voyelles  disparaît;  voy.  §  H3.) 

*  Le  mot  diaeresii,  ainsi  que  les  autres  dénominations  [synalatphe,  synœrcsis,  syni- 
lesis,  ecthlipsis,  tyncope)  cm;  lovées  dans  les  paragraphes  suivants,  appartient  à  la 
langue  grecque. 
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Rem.  5.  Dans  quelque!  cas  la  prononciation  flottait  entre  deux  voyelle» 
dont  le  son  se  rapprochait,  ou  bien  fut  différente  à  différentes  époques;  delà 
des  différence!  dans  l'écriture  elle-même,  par  ex.  dans  datte*  et  clatt'u  (ace. 
plur.),  //'•/'/  <t  hère,  hier;  faciundus  et  faciendus.  Dans  quelques  mots  et  dans 
quelques  formes,  où  plus  lard  1'/  se  prononça  et  s'écrivil  bref  (*)j  on  pronon- 
çait anciennement  (et  même  du  temps  de  Cicéron  et  de  César)  plutôt  u,  par 
ex.  lul'ti  pour  libet,  oplumiu pour optimut. 

b.  Les  diphthongues  (voyelles  réunies)  usitées  en  latin  sont 
œ,  œ,  au  ;  rit  ne  se  trouve  que  <lan^  un  petit  nombre  de.  mots 
(heus,  heu,  eheu,  eeu,  seu,  neu,  neuter,  neutiqvam);  et  ne  se 
rencontre  que  dans  l'interjection  liei ;  ui  dans  hitic,  cui  et  dans 
l'interjection  hui. 

Rem.  1.  JE  provient  de  ai  (orthographe  des  temps  les  plus  aurions)  et  œ  de 
or*.  Dans  la  prononciation  œ  avait  quelque  ressemblance  avec  u  [pana,  pu- 
aire;  mania,  munir e).  Gis  diphthongues  correspondaient  aux  diphthongues 
grecques  ai  cl  oi(Hecatteut,  Ph'Uetmrus,  OEta,  'Exateùoç,  «l'i/éxaipo; ,  Ofta). 

ll,i>i.  2.  A  la  diphthongue  Et  des  Grecs  répond,  dans  les  mots  grecs  latini- 
sés, i  devant, les  consonnes,  Fou«  devant  les  voyelles  (  Heraclilus,  'HpâxXeiTo;; 
Etal  nies  ,  EùxXeî3r];;  Aristogiton ,  'Apkjto'yeÎtwv;  eclipsis,  sxXecVi;  ;  Dareus 
et  Darius,  Aâpeto;;  Alexandrea  et  Alexandria ,  'AXe^avôpeta;  Aristotelïus  et 
jtrietoteleut,   'Vf.TroTs'Xeio;). 

item,  -î.  Dans  quelques  mots  la  prononciation  et  l'écriture  flottent  entre  .r 
et  <  sseculum,  secuLum;  impire,,  sepire;  hseres,  lianes),  entre  œ  et  r  (fecun- 
dtts,  femiaa,  tenus,  fétus;  fœcundus,  fœniina,  fœnus,  fatus);  entre  a  et  <r 
(cal uni,  c.r/um  ;  cirrideus,  cieruleits ;  meerco ,  miereo).  Dans  ohscenus  on  est 
incertain  entre  les  trois  foi  nies  ol>sc:r>ius,  obscur  nus ,  ohscenus.  L'orthographe 
alterne  aussi  quelquefois  entre  au  et  5  ( '  plnudo,  pi  ado  ;  Claudius  ,  Clôdius). 
L'étymologie  peut  seule  trancher  ces  questions.  A  son  défaut,  on  préfère 
l'orthographe  qui  s'appuie  sur  des  inscriptions  romaines   du  meilleur  temps. 

c.  Sur  la  permutation  de  voyelles  occasionnée  par  la  flexion, 
la  dérivation  et  la  composition  des  mots,  il  faut  remarquer  ce 
cpii  suit  : 

Si,daus  la  flexion,  la  voyelle  du  radical  est  allongée,  «  se  change  ordi- 
nairement en  ë  (dgo-êgi).  Si  la  voyelle  du  radical  est  affaiblie  à  cause;  d'une 
addition  en  tête  du  mot,  ar  se  transforme  souvent  en  7  (lœdo,  il/Tdo),  a  en  ï, 
quand  la  syllabe  est  ouverte  (c.-à-d.  terminée  par  une  \o\elle  et  en  ë,  quand 
elle  est  fermée  (c.-à-d.  terminée  par  une  consoune),  par  ex.  facio,  perfîcio; 
perfectus ;  ë,  dans  une  syllabe  ouverte,  devient  souvent  ï (teneo,  con-tïneo, 
mais  con-tentus;  nomèn,  noniinis,  semën,  senii/iis,  mais  semïnarium  ;  il  reste 
invariable  devant  r,  par  ex.  fera;  affëro;  gëro ,  congëro);  au  rebours,  '", 
dans  une  syllabe  fermée,  devient  ë,  par  ex.  judex  du  radical  judïc.  O,  dans  une 
syllabe  ouverte,  devient  souvent  //dans  une  syllabe  fermée,  par  ex.  dans  adv- 
lesvo,  adultus;  cô/o,  cultus  ;  ebwr,  ehûr-is  ;  corpus,  corpur-is.  L'  remplace  sou- 
vent nue  autre  voyelle  devant  /(petlo,  pepuli  ;  scalpa,  ex-scu/po;  fannlia , 
famtdus  ). 

^  (i.  Quand  deux  voyelles  qui  se  suivent  doivent  être  prononcées  séparé- 
ment et  distinctement,  il  en  résulte  une  sorte  de  choc  (liiâlus,  ouverture  de 
bouche)  dans  la  prononciation,  particulièrement  quand  l'une  des  deux  voyelles 
est  placée  à  la  fin  d'un  mot,  l'autre  au  commencement  du  suivant  (par  ex. 
contra  Audentior).  Alors  il  est  de  règle,  eu  vers,  de  retrancher  la  première 
voyelle  sans  égard  à  la  quantité,  ce  qui  s'appelle  élision  (elisio,  écrasement; 
ou  synalephe  {svuahephe ,  fusion,  mélange);  pur  ex.  saper  aude  pour  sa/x-rë 
aude;  qroqv'  et  pour  qvoqvë  et;  Dardanid'  e.  mûris  pour  Dardanidx  e  mûris; 
ultr  Asiam  p.  ultra  Asiam  ;  m  adeo  p.  mê  adeo.  La  même  chose  a  lieu  quand 
le  second  mot  commence  par  un  h  ou  que  le  premier  se  termine  par  un  m  ; 
par  ex.  tôlier'  huma  p.  to/lere  bumo  ;  mult'  ille  pour  multum  ille;  voy.  §  S 
et  0.  (Sur  les  exceptions  voy.  §  502,  b.)  Il  n'est  pas  douteux  que  quelque 
chose  de  semblable  n'eût  lieu  dans  la  prononciation  journalière. 

Rem.  1.  Il  arrive  souvent  aussi,  dans  la  formation  et  dans  la  flexion  des 
mois,  que  deux  voyelles  originelles  se  fondent  (se  contractent)  en  une  vovelie 
longue  ou  en  une  diphthongue,  surtout  quand  a  on  o  sont  suivis  d'une  autre 
•"•elle,  ou  quand  la  même  voyelle  se  rencontre  deux  fois,  par  ex.  cogo  de 
•',  tilncen  de  tibïïceu  ;  menste  de  mensai.  Quelquefois  une  seule  voyelle  se 
prononçait,  bien  qu'on  écrivit  les  deux  [deest,  deerunt ,  prononcez  dest ,  dê- 
■unt).  Les  poètes  se  permettaient  dans  quelques  cas  de  réunir  deux  voyelles 
en  une  syllabe,  contrairement  à  la  prononciation  usitée  dans  la  prose,  comme 
dans  dein,  demde,  proinde,  qvoad.  Cette  modification  de  son,  appelée  svné- 
rese  on  synizesc.  {spueresis,  synizesrs,  compréhension),  portait  le  plus  ordi- 
nairement sure  suivi  de  /,  a,  o,  dans  les  mots  dont  le  nominatif  se  terminait 
en  eus,  ea  ou  «un,  par  ex.  alvei,  d'alveus,  ccrea  de  cerea  ;  aureo  d'aureun,; 
joignez-y  anteis,  anteit,  du  verbe  anteeo.  Les  anciens  poètes  comiques  (Plaute 
et  Térence)  vont  même  ici  bien  plus  loin  (qvtà,  et  autres  semblables). 

Rem.  2.  Dans  la  particule  inlerrogativ*  ne  jointe  à  la  En  d'un  mot,  la 
voyelle  <;  se  supprime  dans  la  prononciation  habituelle,  même  devant  une 
consonne  (par  ex.   mutin' ,  quseso);  à  la  2e  pers.  sing.  du  prés,  de  quelques 


verbes  el  dans  satis,  le  s  disparait  alors  (  vlden'  p.  videtne;  audiiC  p.  audisne  ; 
satin'  p.  satisne). 

£7.  Les  CONSONNES  littéral  consultantes)  se  partagent  en 
muettes  {mutx  :  b,c{k,  q),  d,J,  y,p,  t,  dont  le  son  ne  s'achève 
pas;  en  liquides  [liquidx]  :  l,  m,  n,  r,  qui  surtout/  et  r)  se  lient 
facilement  à  une  consonne  précédente,  et  admettent  en- 
core après  elles  la  sifflante  lillcra  sibilant)  t.  X  est  une  lettre 
double  pour  es;  Z  (zela  grec)  également,  pour  sd. 

Parmi  les  consonnes  c  (k,  q)  et  g  sont  gutturales  (palalinœ), 
p  el  b  labiales  (labiales),  t  et  d  dentales  [dentales).  Les  unes 
ont  une  prononciation  plus  dure  et  plus  âpre  [c,  p,  t,  tenu 
les  autres,  plus  molle  et  un  peu  aspirée  (6,  g,  d),  et,  par  com- 
paraison avec  celles  qui  sont  fortement  aspirées  [ch,ph,  th), 
on  les  appelle  douces  ou  moyennes  (mediao).  /•'  se  rapproche 
des  labiales,  mais  d'un  autre  côté  il  s'échappe  avec  dureté  à  tra- 
vers les  dents. 

§  8.  Sur  ia  prononciation  des  consonnes  considérées  à  part, 
on  doit  remarquer  ce  qui  suit  : 

C  était  prononcé  par  les  anciens  comme  k  ou  à  très-peu  de 
chose  près  (  dans  doces  comme  dans  doctus ,  dans  accipis 
comme  dans  capis).  Ce  ne  fut  que  très-tard,  lorsque  la  langue 
était  près  de  s'éteindre,  que  s'introduisit  la  prononciation  au- 
jourd'hui en  usage  du  c  devant  e,  i,  g,  x,  œ,  eu  comme  s  ou 
ç  (voy.  (i).  Une  variété  particulière  du  c  était  gv  (qu),  qui  était 
considéré  comme  une  seule  consonne,  par  ex.  inqvilinus,  de 
incolo. 

Quelquefois  dans  certains  mots  le  son  accessoire  se  perdait  (ijvotidie  et  co- 
tidie,  coqviu  et  cocus,  comme  on  prononçait  et  écrivait  souvent).  Devant  une 
consonne '/e  se  change  ou  en  simple  c,  comme  dans  relictus,  coxi  (coc-si ,,  de 
reîiuqvô,  coqvo,  ou,  dans  quelques  cas,  en  eu,  comme  dans  secutus  de  seipior. 
Si,  dans  la  flexion,  un  u  devait  venir  après  qr,  on  écrivait  et  prononçait  ou  eu 
OU  qro  (d'après  le  §  5  a.  Rem.  3),  comme  cum  ou  qeom,  secuntur  ou  seqvontur; 
plus  tard  cependant  on  écrivit  qi/um,  et,  comme  aujourd'hui,  seqvuntur, 
relinqvuntur,  Concutio  (île  q  ratio). 

K,  dans  une  couple  de  mots,  était  employé  comme  lettre  initiale  devant  a, 
particulièrement  dans  les  abréviations  K.  =  Kœso  (prénom);  K.  ou  Kal.  = 
Katendx. 

Ti  devant  les  voyelles  se  prononce  aujourd'hui  comme  si  ou 
ci,  excepté  après  un  s  ou  un  t  [jus/ior,  mixlio,  Atlius)*,  dans  l'in- 
finitif passif  allongé  potier  et  dans  les  mots  grecs  [hocrattus- 
fsocrafêus,  liœotia);  mais  cette  prononciation  n'est  venue  que 
très- tard. 

Il  en  est  résulté  que  /;'  devant  une  voyelle  et  ci  (dans  la  prononciation  des 
temps  postérieurs)  eurent  le  même  son  et  furent  quelquefois  confondus  dans  l'é- 
criture; p.  ex.  dans  la  terminaison  de  dérivation  cius  (pat ricins ,  suppasiticius 
qu'on  écrit  souvent patritius ,  supposititius). 

M,  comme  consonne  finale ,  suivie  d'une  voyelle,  se  prononçait  d'une  ma- 
nière obscure  et  à  peine  sensible;. aussi,  en  vers,  la  supprimait-on  (par  ecthli- 
psis,  c.-à-d.  écrasement)  avec  la  voyelle  qui  la  précédait,  absolument  comme  si 
le  mot  se  fût  terminé  par  cette  voyelle  (ventitr'  excidio  pour  venturum  excidio; 
necd'  etiam  p.  needuni  etiam  )  ;  voy.  §  G.  (  De  là  veneo  de  venum  eo.  ) 

R  se  trouve  aujourd'hui  dans  une  foule  de  mots  latins  où  il  y  avait  un  s  dans 
l'origine,  parce  que,  si  l'on  excepte  un  petit  nombre  de  mots  (comme  quteso , 
oasis,  gén.  de  vas,  asinus,  miser),  partout  les  Domains  ont  changé  en  /•  le  s 
placé  entre  deux  voyelles  (  Papirius,  Velurius  pour  Papisius,  Vetusius;  arbo- 
rent p.  arbosem ,  gero  p.  geso,  d'où  gessi ,  oris  p.  osis,  decs).  Toutefois  S  de- 
meure toujours,  quand  une  autre  consonne  qui  le  précédait  a  été  retranchée 
(dirisi  pour  diridsi,  de  diriilo)  ou  quand  il  commence  le  second  élément  d'un 
mot  composé  (de-si/io). 

§  0.  H  n'est  point  une  consonne,  mais  le  signe  d'une  aspiration  (aspi ratio) 
de  la  voyelle,  qui  se  prononce  alors  du  gosier  :  de  sorte  que  deux  voyelles  qui 
ont  une  h  entre  elles  doivent  être  considérées  comme  se  suivant  immédiate- 
ment ,  et  que  l'élision  d'une  voyelle  finale  n'est  point  empêchée  par  //  (§  G  ). 
Aussi  arrive-t-il  quelquefois  que  certains  mots,  ayant  H  entre  deux  voyelles,  se 
contractent  (nihil  et  nil,  prébende  et  prendo ,  vebemens  et  vemens).  Au  com- 
mencement de  quelques  mots  tantôt  on  mettait,  tantôt  ou  supprimait  h  (aruudo, 
Itarundo;   ave,  hâve;  Itedera ,  edera;  lieras,  eius). 

Les  consonnes,  aux  époques  les  plus  reculées,  n'étaient  presque  jamais  aspi- 
rées (prononcées  avec  h);  plus  tard  cela  eut  lieu  dans  les   mots  grecs  (tbesau- 
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§  10.    Ll    ri'rluTihf   dr    l 'cuplmnic    ri    ilr    II    c  minm  uhtr    il. 

prononciation  a  souvent  uttnc'  mi  lea  eon  lonnc   1 1  opi  ré  dei 
changement!  dans  la  forme  dea  mots. 

\  Li  lin  des  iin»ts  (comme  *<m  lin. il  )  aucune  r.otisomu:  u«: 
redouble  (ainsi  mei,  fel,  bien  que  le  ^énitil    .mi  vifUiê,  l'-lli»  . 
Dans  le  corps  des  mois  aucune,  coiisoiiim  M  N  ndcmblr  dr\.int 
UM  .mire,  à  IVxcvplion  dtl  muet!,*  il.  \tiit  \c->  li/juiUr.*    '//Luo; 
niaifl  ldlsu/ii  de  /«//",  cur.s tau.  et  iurro). 

Néanmoins,  dans  les  mois  composés  où  entrent  Lea  prépositions tram  il  -< 
(=c.i.  on  écrit  quelquefois  transseribo-  et  lonvenl    exspecto  (  — << 
anting  vo  m  Heu  de  vtpmto,  tmtingva.  Quelquefois* aussi  •«  la  On  d't loi 

I.Miu-iH-.-   de  ÛVxioil  uni-  i  nnsni a  i  le  mppi  unir  (  tenii.i,    Million-:.  . 

tanins  ;  ta* .  Imi-is  ). 

Du  chnngeuieuti  m  produisent  particulièrement,  lorsque,  dani  la  comvositran 
on  par  l'adjonction  d*hme  désinence  de- ffexiuu  on  de  dérivation,  de»  conauiineu 
d*ardre  difurreul  vie ufta  se  sauçant  rar. 

Lin-  ^«/j«<-  devant  une  liquide  m  change  lonveal  en  la  moyenne  (douer)  cor- 
respondante {négligent  p.  neeligens)  et  une  moyenne  devant  une  AfttiM  onde- 
\.mt  ».  en  la /««««  correspondante ,  mais  pas  toujours  dans  l'écriture,  bien  que 
cette  uaosCocmaiiou  .iii  Lieu  àauu  la  prononciation.  (C  devant  f  et  i  devient 
iiKijums  c  lattm  ifago,  un. n  (  —  ung-sï)  d'ungo)  ;  et  a"  devant  t  et  .<  se  change 
le  plus  souvent  en»  [script us,  scripsi  de  scribo;  toutefois  on  écrivait  obtîneo 
et  optineo,  absens,  obsideo,  uros). 

W  M  rknfjl  en  «  devajit  la  plupart  des  consonnes  (cvncipio,  lime  de  tum, 
tandem  A'eumdem);  cependant  devant  a  v,  dans  les  mots  composés ,  on  écrivait 
aussi  bien  m  <|IU' «  [avawtqvam,  tamqvam  et  '/ rti/i./ram,  tanijvam).  Mais  /;  de- 
vant m.  h  et  p  se  change  eu  «»  (immilto,  imbibo,  impeto,  p.  in-bibo,  in-mitto, 
in-peto). 

Quelquefois  une  consonne  se  changeait  (par  assimilation)  en  la  consonne 
dont  elle  était  suivie  (d,  /  et  /'  eu  5  dans  cessi,  fossitm,  passas,  jussi ,  de  cedo, 
fodio,  palior,  fuie»;  —  d  en  c  dans  fvtcq vam,  qyidqntid;  —  n  et  r  eu  /  dans 
corolla,  agellms,  de  coro/ia,  ager);  cette  assimilation  a  lieu  surtout  pour  la 
consonne  finale  des  prépositions  (ulti/igo,  de  ad  et  tango)\  néanmoins,  dans 
ce  cas,  le  changement  n'est  point  marqué  dans  l'écriture  (conf.  §  17  3  et  l'Oi 
Item.  1).  Quelquefois,  dans  la  prononciation,  une  consonne  est  chassée-  par  celle 
i|iii  la  suit,  particulièrement  d.  et  t  devant  s,  par  e\.  devis*  pour  djvid-si,  mous 
pour  monl-s,  lias  p.  nocts,  gén.  noetis,  jlexi  p.  ûectst. 

§11.  Pour  faciliter  la  prononciation ,  quelquefois  on  a  intercalé  une  voyelle 
entre  deu\  consonnes  (<•  dans  ager,  gén.  agr-i ;  u  dans  vincidum  pour  vinclum 
qui  existe  aussi).  Au  rebours,  il  arrivait  quelquefois  dans  le  langage  journalier 
et  çà  et  là  dans  l'écriture,  qu'une  voyelle  fût  laissée  de  côté  par  syncope  (abré- 
viation), p.  ex.  dc.clra  pour dextera,  consampse  pour  consumpsisse  (§  10).  Ces 
abréviations  sont  fréquentes  chez  les  poètes  comiques. 

Rem.  La  prononciation  la  plus  ancienne  des  peuples  en  général  paraît  aimer 
certaines  combinaisons  de  lettres,  en  repousser  d'autres,  et  certains  sons  ont 
été  souvent  modifiés  en  quelque  chose  par  des  peuples  de  même  origine.  Re- 
marquons aussi  que  la  prononciation  change,  tant  que  l'usage  de  l'écriture,  qui 
la  fixe,  n'est  pas  connu.  Ce  sont  là  les  canscs  de  certaines  différences  de  pronon- 
ciation dans  le  grec  et  le  latin,  par  ex.  dans  les  lettres  v  et  /V  dans  m  et  n 
comme  consonnes  finales,  dans  l'aspiration,  placée  chez  les  Grecs  au  commence- 
ment de  plusieurs  mots  qui,  en  latin,  commencent  par.»-,  par  ex.  Û7rsp,  super, 
:jr.o ,  std>,  \>\r\,  sitva,  -j;,  sus).  C'est  de  la  même  cause  que  proviennent  d'autres 
différences  encore  dans  certains  mots,  originairement  identiques;  pas  ex.  une 
consonne  initiale  s'est  perdue  dans  les  mots  latins  uro  (wûp,  tf.comittro)  et  fallo 
(trçàW.to)  et  dans  le  mot  grec  TpîÇw  (str'tdo).  De  semblables  changements  dans 
la  prononciation  et  la  forme  des  mots  se  révèlent  aussi  dans  la  flexion,  qui  quel- 
quefois a  conservé  des  traces  d'une  forme  plus  ancienne  du  mot,  par  ex.  fliixi , 
struxi,  de  jluo,  struo. 

12.  L'orthographe  des  mots  chez  les  Romains,  même  à  une  seule  et  même 
époque,  a  toujours  été  un  peu  indécise,  les  uns  se  réglant  partout  sur  la  pro- 
nonciation, qui  elle-même  dans  quelques  mots  et  formes  n'était  pas  parfaitement 
fixée  (p.  ex.  dans  urbes  ou  urbls ,  accus,  plur.);  d'autres,  au  contraire,  tenant 
plus  décompte,  dans  les  mots  composés  ou  dérivés,  de  l'origine  et  de  létvmo- 
logie(p.  ex  tamqvam,  numqvam,  bien  que  l'on  prononçât  tanqvam  et  nun- 
qvam),  ou  bien  suivant  scrupuleusement  une  orthographe  une  fois  adoptée,  lors 
même  qu'elle  n'était  pas  conforme  à  la  prononciation  contemporaine.  La  dif- 
érence  d'Orthographe  est  bien  plus  grande  aux  différents  siècles,  à  cause  des 
altérations  que  la  prononeiafîon  elte-méme  subit  dans  certains  points.  Eu  géné- 
ral, le  plus  sage  et  le  plus  sur  aujourd'hui  est  de  suivre  l'orthographe  des  gram- 
iii miens  latins  des  derniers  temps,  qui  correspond  à  la  prononciation  d'alors 
ou  a  u  u  usage  insensiblement  établi.  Dans  les  cas  douteux,  on  trouve  sou- 
vent la  vérité  en  remontant  à  l'origine  et  à  la  prononciation  présumée  des 
«oti  (par  ex.  eondieio  de  eondicere).  .Mais  dans  les  éditions  îles  ouvres  d'é- 
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l'autre  ou  li  fc  la  précédent i  ..  r/-ilu..,  perftn 

tin  ).  La  double  lettre  I,  qui  jpp.niM-ni  muiip  ,i,.-  qui  pi 

•  aalk   qui    uit,  h   rattache  mini»   >   U  prérédrnii     l>         •       ioU   co»n| 
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Hum.    I.   Lc>  mol     IiIuin  M  punml    i  imiuui-im  i  i    |mi    .l.nilrr»  pxMilx  »  di 

■onnetqoa  pat  mai  maetta    mi,i,i   nurviede  /ou  >  .-  mi  pjr  ■  mhvi  .i 
[ttnuis),  p. ii  e\.  .. ,   ./..    i  ,  on  p,n  i  suivi  d'une  forte  ■<  laqui  Ile  vient   •• 

M)it   un  r  soit    un  /  (tplemtbr,   -irib.i,     p)  i 

/  u.  ei  i  i  .m  nu  ni  ;  fna  i  a  .  gnati 

Rem.  '1.  Par  une  tradition  iiuim-i  -,•  llemenl  i  •  -p. indue  ou  aUvaM  MaamoÙM 

I"-, iup    de    ll^le^   le-,  r\\u[-\  de   lelle    .mli-  ,  que   toili    II"»  gniMpr»   4r    Pou- ,. 
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luplide  (  lors    méuie  qu'aiieun    mot  gri-e  n«-    pouii.nl     i  oinim-u,  rr  aiaai,    |*i 
;■///,   et    enfin    Je*  groupe^  aii.-ilngiu->   de  .Imv    ni'n  I1.-n      pu   >  î.^cnmiii. 

rapportent  a  la  lylUbe  luivante  (i-gni#,   9-aant/,  attme,  rm-a/tue,  i  •i-*\mu  . 

/-psr,  jcri-p»/,  Leshas,  n-gnir/;,  r/«-phc»r-,  r/n-thin».»,  imara-çii/. 

CHAPITRE  II. 

QUANTITÉ   DKS    SYLLABES   ET  ACCENTUATION   (iT.OS'.' 

§  W.  La  prononeiation  îles  syllabes  \ari«;  selon  la  »!u;i-i-  du 
son  (quantité,  fwmfttm  syllaburum    «-L  l'accent  [metaU 

Dans  la  prononciation  propre  des  anciens,  la  premieie  de  ces  deux  différences, 
celle  d'après  [aquellese  règle,  même  en  latin,  la  place  de  l'aecent,  était  la  phai 

nette  et  la  plus  sensible,  et  c'est  sur  elle  tpie  repose  l'euphonie  laime  en  pru-M- 
romme  en  vers;  mais  aujourd'hui  (comme  eii  allemand  et  géuéraleuieul  dans 
les  langues  modernes),  ce  que  nous  saisissons,  d'ordinaire  le  plus  clairement  et 
même  avec  plus  de  force  que  les  anciens,  c'est  la  différence  de  l'aecent,  tandis 
que  la  différence  de  la  quantité  ne  se  l'ait  sentir  qu'isolément ,  et  nmi  dans 
toute  la  série  des  syllabes. 

§  15.  Les  syllabes  sont  les  unes  longues,  les  autres  brèt 
on  attribue  aux  premières  une  durée  (mora)  double  de  celle 
des  secondes;  il  n'y  a  qu'un  très-petit  nombre  de  syllabes 
communes  (ancipites),  qu'on  puisse  à  volonté  prononcer  lon- 
gues ou  brèves.  Une  syllabe  est  longue  ou  par  nature ,  quand 
la  voyelle  a  par  elle-même  une  prononciation  allongée,  con- 
tinue, par  ex.  soi,  trâdo  (§  5  a),  ou  par  position  [positio],  quand 
la  voyelle,  brève  par  elle-même,  se  trouve  suivie  de  deux  ou  plu- 
sieurs consonnes,  et  subit  forcément  un  arrêt  qui  prolonge-  le 
son,  comme  par  exemple  la  première  syllabe  du  mot  ossis. 

Rem.  I.  Dans  la  prononciation  ancienne,  on  saisiss;it  nettement  si  la  voyelle. 
placée  devant  deux  ou  plusieurs  consonnes,  était  longue  par  elle-même  et  sans 
égard  à  cette  position  (comme  dans  mô/is,  gënlis,  pâx ,  gén.  pâcls ,  est  pour 
è'dit)  ou  brève  de  nature  et  longue  seulement  par  position  (comme  dans  fax, 
géa.  fdeis,  est  de  snm,  primitivement  ësum)  ;  mais  à  nous  autres  cette  diffé- 
rence échappe  très-souvent,  parce  que  la  quantité  des  syllabes  ne  nous  est  con- 
nue la  plupart  du  temps  que  par  l'usage  des  poètes,  où,  quand  il  y  a  position, 
rien  ne  nous  indique  la  quantité  naturelle  de  la  syllabe. 

Rem.  2.  Prononcer  une  syllabe  longue  s'appelle  en  latin  producere  srllabam; 
la  prononcer  brève,  se  dit  corripere  syllabam. 

§  16  a.  Toutes  les  liputuongues  sont  longues. 

Rem.  La  diphthougue  x  dans  la  prép.  pr.-e  est  brève  en  composition  devant 
•me  voyelle,  p.  ex.  prœacutits ;  mais  dans  tous  les  autres  mots  (grecs)  elle  est 
toujours  longue,  même  devant  une  voyelle;  p.  ex.  JEolides,  JEetes. 

b.  Toute  voyelle  suivie  l'une  autre  voyelle  dans  le  même 

*  Le  mot  urec  irs'xrwîta  (prosodie,  proprement  :  chant  adjoint,  ton  accompagnant  la 
la  prononciation)  désignait  d'abord  l'accent,  nais  plus  tard  il  signifia  aussi  la  quantiVé 
.longue  ou  brève;  des  syllabes  et  les  îègles  qui  y  présidaient. 


(,!!\M\I\IUK  LATINE. 


MÎT  (MEME   QUAND    in  II    LES  SÉPARE,    §   9)   SE   PRONONCE    BREVE, 

{flr'iis,  contrâho,  advcko  . 

Il  faut  excepter  de  celle  i*p,le  ! 

I    c  devant  i ,  après  uue  voyelle,  au  génitif  cl  au  datif  de  la  cinquième  dé- 

i  lin  lisoil     (/ici,  mais  /iilri  ; 

a  dans  le  génitif  archaïque  non  contracte  en  ai  de  la  première  déclinaison 

(  m ff uâi    ; 

',    i  dans  les  génitifs  en  ius.  (afitu),  et  autres;  sur  alterius,    voy.  $37. 

i  n  >-i  e  devanl  i  au  vocatif  dis  noms  propres  en  r'tu  de  la  deuxième  déclinai- 
son (Oâî,  Pompêi,  tic  Gâjus,  Pompêjus. 

5    l.i  première  voyelle  dans  les  interjections  é/ieu  el  dite  (on  trouve  pourtant 
aussi  •■'"    ,  dans  l'adjectif  dîus,  quelquefois  dans  Diana    pins  souvent  Diana  ,  el 
dans  loutes  l>'s  formes  de  fio,  où  l'î  u'esl  |> i*  sm\i  d'un  r  (comme  dans  fterem, 
..  fteri). 

les  mois  grecs,  dans  lesquels  la  voyelle  conserve  la  quantité  qu'elle  a  en 
grec  ;  «er,  «m  (l'Aurore),  herôm,  tfenelâtis.  Dans  ces  mots  e  el  i  sont  égale- 
ment longs  devant  uni'  antre  voyelle,  quand,  en  grec,  il  y  a  r,  ou  si  (Brisëis, 
Ilp'.T/-,t;  ;  Media,  MyjSeioc  ;  /Enêas,  Aiveîa;;  Alexandrëa  ou  Alexandrin,  'AXe- 
Çàvîpeta;  Epieurëus,  'Kwixoûpeto;  ;  spondèus^  ffïtovôeio;;  choira  seul  (y_ope-'« ) 
fait  aussi  chorëa).  Au  contraire,  ils  sont  brefs,  quand  il  j  a  en  grec  e  ou  i(idëa, 
ïiéa.',  phtlosopkta,  ptXo<rofia).  Dans  Academia,  Vi  est  commun  parce  qu'on 
dit,  en  grec,    lAxoc8nu.ïa  el   'Axair)u.sta. 

flem.  Il  arrive  aussi  qu'à  la  fin  d'un  mot  une  voyelle  longue  ou  la  dipbtbon- 
gue  .r,  suivie  d'une  voyelle,  devient  brève,  au  lieu  d'être  élidée;  voy.  §  602,  /;. 

§  17.  Sont  longues  au  milieu  des  mots,  les  voyelles  qui  ré- 
sultent d'une  contraction  ou  d'une  syncope  (côgo  de  côâgo; 
mâlo  de  mâgïvolo;  libicen  de  libueen,  junior  ùejiïvcnior). 

§  18.  La  quantité  des  syllabes  radicales,  dans  les  mots  qui  ne 
sont  point  monosyllabiques,  ne  peut  pas  être  déterminée  par 
des  règles;  mais  les  syllabes  radicales  el  leurs  voyelles  conser- 
vent la  même  quantité  dans  toutes  les  flexions  que  subit  le  mot, 
et  dans  tous  ses  dérivés  et  composés,  lors  môme  que  la  voyelle 
se  change  en  une  autre,  par  ex.  mater,  mâternus;  pâter,  pâter- 
nus;  scribo,  scrïbere,  scrïba,  conscrïbere;  âmo,  àmor,  âmicus, 
âmicitia,  inïmicitix  ;  câdo,  incido ;  cxdo,  cecïdi,  incïdo.  Pareil- 
lement la  voyelle  d'une  certaine  forme  de  flexion  garde  la 
même  quantité  dans  les  modifications  amenées  dans  celte  forme 
par  la  flexion  et  dans  les  mots  qui  en  sont  formés  par  dériva- 
tion, par  ex.  docebam,  docebamus,  docebamini ;  amâtus,  amd- 
turus  ;  monttum,  admonïtio. 

Sont  exceptés  de  celte  règle  : 

1)  Dans  la  FLF.xion  :  a)  les  parfaits  en  /  formés  sans  redoublement,  lesquels 
allongent  la  première  syllabe,  quand  la  voyelle  n'est  pas  suivie  d'une  autre 
voyelle;  voy.  §  103,  b;  —  b)  les  parfaits  et  supins  (avec  les  formes  qui  en  dé- 
rivent) dans  lesquels  la  dernière  consonne  du  radical  verbal  a  disparu  devant 
si,  sum,  tum  (par  ex.divïd-O,  divi-si,  dh'T-sum;  vïd~eo,  vTsum ;  môv-eo,  mô-lum  ; 
ct,d-o,  câ-sum)  ; —  c)  posui,  positum  de pono ; — d)  quelques  nominatifs  mo- 
nosyllabiques de  mots  de  la  3">c  déclinaison,  dans  lesquels  la  voyelle  est  longue, 
bien  que  la  syllabe  du  radical  soit  brève  aux  autres  cas  ;  voy.  §  21,  b2. 

2)  Dans  les  dérivés  :  a  )  Hûmanus  (liômo)  ;  sêcius  (sëcus)  ;  rex,  régis,  ré- 
gula (rëgo)  ;  lex,  lëgis  (lëgo);  tëgtda  (tëgo)  ;  suspTcio  (suspîcor)  ;  vox,  vôcis 
(vôco)  ;  sëdes  (  sëdeo  )  ;  persôna  (sono);  le  verbe  déponent  lî'/vor  (lïqvo,  lï- 
qveo,  liquidas)  ;  —  b)  ambïtus,  ambïtio  (ambïtum  d'aml/îre)  ;  condïcio  (condico)  ; 
dïcax  cl  les  mots  en  dïeus  (maledïcus,  etc.)  de  dîco;  dux,  diieis  (dûco)  ;  fïdes, 
pcrfîdus  (fîdo,  fîdus,  infîdus);  nota,  notare  (iiôttu);  paciscor,  (pax ,  pâcis)  ; 
sopor  (sôpire);  labo  (lâbor,  lâbi)  ;  liieerna  (lùceo);  molestas  (môles).  De  stâre 
vient  d'un  côté  stàturus,  de  l'autre  stàtio,  stdbilis. 

3)  Dans  les  composés  :  dejêro,  pejëro  (jûro)  ;  cognïtus,  agnïtus  (notas)  ; 
proniibas,  innubus  (nâbo).  Pour  connûbium  on  trouve  aussi  connubium  (ou  con- 
nùbjum  d'après  le  §  5,  a,  Rem.  4). 

Rem.  Même  quand  un  mot,  ayant  une  certaine  désinence  grammaticale,  de- 
vient la  première  partie  d'un  composé  ou  rc;oit  une  svllabe  initiale,  la  quan- 
tité de  la  désinence  reste  la  même.  Exemples  :  Quâpropter,  quâtenus  (quâ)  • 
niêcum,  mëmet  (mê)  ;  quTlibet  (qui)  ;  aliôqvi  (aliô)  ;  intrôduco  (intrô)  ;  a^ricul- 
tura  (agrï).  (Toutefois  on  trouve  sïquidem  de  sï ;  quandoquidem  de  quandô). 

§  19.  La  quantité  des  syllabes,  au  moyen  desquelles  se  for- 
ment les  mots  dérivés,  et  celle  de  Pavant-dernière  syllabe  des 
désinences,  seront  traitées  en  leur  lieu,  quand  nous  parlerons 
de  la  formation  des  mots  et  de  la  flexion  (déclinaison  et  conju- 


oMison).  ici  nous  réunirons  seulement  les  règles  d'après  les- 
quelles la  quantité  des  syllabes  finales  Be  reconnaît  dans  les 
mois,  l,jy  polysyllabiques  ;  2°)  monosyllabiques. 

DANS  LES   SYLLABES   FINALES   DES   KOTS    POLYSYLLABIQUES,  TERMINÉS 

J  AU    ONE    VOYELLE 

1)  A  est  BREF  dans  les  noms  (mensâ,  nom.  et  voc.  ;  ligna, 
animaliâ,  Palladâ),  excepté  a  l'ablatif  sing.  de  la  lre  déclinaison 
(mensâ)  et  au  vocatif  des  noms  dont  le  nomin.  est  en  «s 
(  Eneâ,  d'  Eneas;  Pallâ,  de  Pallas,  Pallantis  ;  mais  il  est  long 
dans  les  verbes  à  l'impératif  [amâ  el  dans  les  mots  indécli- 
nables (inlrâ,  exlrâ,  ergâ,  an'eâ,  qvadragintâ),  excepté  itâ,  quia, 
ojii  et  pulâ  dans  le  sens  de  :  par  exemple  *  ). 

2)  E  est  BREF  {paire,  curre,  nempe,  propë,  facile,  légère, 
hoscê,  reapsë,  suoplê),  excepté  à  l'ablatif  de  la  5,ne  déclinaison 
(specië),  à  l'impératif  de  la  seconde  conjugaison  (monr),  dans 
les  adverbes  en  e  formés  d'adjectifs  en  us  (doclê  de  dodus); 
joignez  ici  ferë,  ferme,  ohé,  hodië,  et  les  mots  grecs  en  y,  (crambë, 
tempe).  Les  adverbes  benë,  malc,  injernë  el  svpernë  ont  cepen- 
dant Ye  bref. 

Rem.  Les  poètes  emploient  aussi  comme  bref  IV  final  de  quelques  impératifs 
disyllabiques,  dont  la  première  est  brève  (par  ex.  cave,  baba,  vdlë,  vïdë,  tâcë). 
Faines,  de  la  3lne  déclinaison,  a  l'e  long  à  l'ablatif:  famé. 

3)  I  est  LONG  (pueri,  génil.  sing.  et  nomin.  plur.  ;  palrï ; 
fruclui ;  vidi ;  vider/);  il  n'est  BREF  qu'au  vocatif  des  mots 
grecs  en  is  (Pan,  de  Paris)  et  dans  nisi,  qvasï  (et  cul,  quand  il 
est  disyllabe);  il  est  commun  dans  mihï,  tibï,  sibï,  ubï.  (De  ubï 
se  forment  necubï,  sicubï,  ubtvis,  ub/nam,  ubïqve,  ubîcumqve). 

A)  Oau  nominatif  et  à  la  lre  personne  des  verbes  est  le  plus 
souvent  long,  quelquefois  bref**)  ;  LONG  dans  les  cas  de  la  2ine 
déclinaison,  dans  ambô  et  dans  les  adverbes  (p.  ex.  puerô, 
porrô,  qvô,  falsô,  qvandô,  ideircô,  vulgô,  omninô,  ergô),  à  l'ex- 
ception de  modo  (et  ses  composés  tantummodô,  dumwodô, 
qvomodô),citô,  immô ;  BREF,  dans  duo,  oclô,  ego,  cedô  (impér. 
p.  cedito,  dis,  donne),  endô  (p.  in).  Dans  les  mots  grecs  en  w 
il  est  toujours  long  (lô,  Moj  ;  echô,  v.w). 

Rem.  Les  poètes  de  l'âge  d'argent  font  aussi  Vo  bref  dans  les  adverbes  ergô 
(donc),  qvandô,  porrô,  postremo,  sera  et  à  l'ablatif  du  gérondif  (vigilandô). 
Dans  quandoquidem  toujours. 

5)  Uest  toujours  long  (cornu,  diû)  ;  Y,  dans  les  mots  grecs, 
en  très-petit  nombre,  qui  se  terminent  ainsi,  est  toujours  bref 
(moly). 

§  20.  Toutes  les  syllabes  finales  dans  les  mots  polysyllabi- 
ques qui  se  terminent  par  une  consonne  (simple)  autre  que  s, 
sont  brèves  (donëc ,  illùd ,  consul,  amem,  carmen,  forsilân, 
amer,  amaretûr,  agër,  patër,  caput,  amât),  excepté  alêc,  lien; 
les  composés  de  par  (dispâr)  ;  les  cas  (hors  le  nomin.  masculin) 
et  les  adverbes  d'illic  elistic  (illôc,  illâc,  islâc),  et  les  mots 
grecs,  qui  gardent  leur  forme  et  leur  quantité  grecque  (aêr, 
œthêr,  cralêr,  <xyjp ,  ou'Hp,  xpary^;  accus,  aëra,  cralcras ,  'As'pa  ? 
xpa-rypaç;  Sirên,  JEnêân,  Calliôpcn,  epigrammatôn);  toutefois  la 
terminaison  top  s'abrège  en  latin  :  or  (Hector,  rhetôr,  de  "Exttop, 
ôr^top). 

DANS   LES  SYLLABES  FINALES  TERMINÉES  PAR   S  : 

I)  AS  est  long  (mensàs,xlàs,  amas),  excepté  dans  anus  (anâ- 
tis),  dans  les  nominatifs  grecs  en  «5,  gén.  Mis  (/lias,  Iliâdis)et 
dans  l 'accus,  plur.  grec  de  la  3me  déclinaison  (heroâs). 

*  Au  nominatif  des  noms  propres  grecs,  qui,  en  grec,  ont  un  a  long,  Va  est  quelque- 
f  lis  long  en  latin,  p.  ex  Cela. 

"  Plus  souvent  Jais  lus  poètes  de  la  décadence. 


<;il\\l\l\IMK  LATINK. 


I)  US  e  i  long    i  lad      r<h  »,  nom,  sing  ;  i 
d/r<"j»,  gvottês),  oxoepti    ■     h  i  nominatifs  ling.  de  la  3"'  décli 
naison,  qui  ronl  nu  génitif  êtls,  Uls,  ïdit  {segês ,  m//  »,  obsfs; 

génitifs  :  segëtts,  mil/lis,  obsïdls);  — l>)  les  com] le  et 

(_,ii,r  pci's.  sinn.  de  sum)  :  nbts,  adës,  /»>/<  i  .•      '    i.i  préposition 

peurs;  —  J)  les  numiiiai ils  plur.  des  i  grec   de  la  ! "  dé 

olinaiaon  terminés  en  tt(Craterês,  \roadês)\ — e)  lei  neutres 
on  fs  (Gynosargês,  Hippomanés). 

H,  ni.  Lm  m >iu i in i i !'->  <//'/«  a .  «r/w,  paria  (génitifs  :  abiëtis,  ariélis,  pariStit) 
oui  cependant  ■     long 

3)\$c$lbref(ignï$,regïss  facllïs,  dicïs),  excepté  "  au  datif 
cl  à  l'ablatif  pluriel  (mensistpueris}  nobis,  vobis),c\  à  l'accusatil 
pluriel  de  la  •'{ déclinaison (omnis  p.  omnês;  partis  p.  partes)', 

—  !>)  dans  gratis  (|>.  g  rat  Us) ,  /'uns;  —  c)  à  la  .'(""'  personne 
sing.  du  prés.  «1»'  la  i""'  conjugaison  (audis,  punis)  ci  dans  les 
verbes  vis,  »fs(et  les  composes  adsïs,  possis,  etc.),/1»*,  »v7/.s, 
iiohs,i'[  souvent  à' la  2mB  personne  du  futur  passéel  du  parfait 
du  subjonctif  (iti/ittrrris);  — d)  dans  les  nominatifs  Qvtris f 
Samnïs,  Satamïs,  Eleusis,  Sitnois, 

I  <>s  esl  long  (/tonus,  multôs,  illôs),  excepté  dans  compas, 
impôs,  ci  dans  la  désinence  grecque  os-  (Delôs  nominatif,  Erln- 
vr/às  génitif). 

5)  Us  est  bref(annûsi  tempûs,  relus,  legimus,  tenus,  funditûs), 
excepté  o)  au  génitif  sing.,  nominatif  et  accusatif  plur.  de  la 
4mc  déclinaison  (sénat  ûs,  manùs,  niais  au  nomin.  sing.  senatûs, 
manàs)',  —  b)  au  nominatif  de  la  3me  déclin,  ayant  Vu  long  au 
génitif  (virtus,  gén.  virtûtis;  palus,  gén.  palùdis;  tellûs,  gén 
tellûris)',  —  c)  dans  les  génitifs  grecs  en  ûs  (ouç)  de  la  3"'c  dé- 
clinaison (Echus  d'Echo;  Sappkûs  de  Sapphô)  et  dans  quelques 
noms  propres  grecs  ayant  o»«  au  nominatif  (Pànthus,  Melampus, 
en  grec  nâvOouç,  MEXocirrrou;  (mais  Œdipûs,  Œdipi). 

G)  Y  S  (dans  les  mots  grecs)  est  bref,  par  ex.  Colys. 

§21.  «)  Tous  les  monosyllabes,  qui  se  terminent  par  une 
voyelle,  sont  longs  (à,  c,  ne  p.  utf  «o»;  më,  te,  dû);  ne  sont 
hreves  que  les  particules  qui  se  placent  après  un  mot  et  font 
corps  avec  lui  (qve,  vë  et  né  interrogatif). 

b)  Sur  les  mots  monosyllabiques,  qui  se  terminent  par  une 
consonne,  il  faut  remarquer  ce  qui  suit  : 

\)  Ceux  qui  se  déclinent  ou  se  conjuguent,  suivent  les  règles 
générales  établies  pour  les  syllabes  finales  (dûs,  fies,  scïs;  dât, 
stat,  ftët,  qvts,  nominatif;  ïs,  M;  his,  qvis  datif  et  ablatif  p. 
qeibus;  qvï,  qvôs,  qvâs,  hôc,  hâc)  ;  es  de  sum  est  bref;  de  ëdo, 
je  mange,  il  est  long. 

2)  Les  nominatifs  de  substantifs  et  d'adjectifs  sont  longs  (ôs, 
gén.  ôris;  môs  ;  as  ;  soi  ,•  ver  ;  fur;  plus),  même  quand  le  radical 
est  bref  aux  autres  cas  (lâr,  sâl,  pês,  mâs,  bôs,  vas,  par,  géni- 
tifs  :  làris, salis, pëdis,  maris,  bôvis,  vâdis,  paris);  sont  cepen- 
dant brefs  ver,  cor,  fël,  lac,  mal,  ôs,  génit.  ossis.  Le  pronom  Me 
est  commun,  hôc  est  long. 

3)  Les  mots  invariables  sont  brefs  (âb,  ôb,  për,  àt,  qvôt,  nëc); 
sont  cependant  longs  en,  non,  qvïn,  sin,  crûs,  cûr  et  les  adverbes 
en  c  (hic,  hûc,  sic). 

4)  Les  impératifs,  die,  duc,  fâc,  fër,  conservent  la  quantité 
des  verbes  auxquels  ils  appartiennent  (dico,  dûco,  fdcio,  féro). 

§22.  Une  syllabe  dont  la  voyelle  est  brève  devient  longue 
par  position, —  i)  quand  elle-même  se  termine  par  deux  con- 
sonnes ou  par  une  double  consonne  (amabâ-nt;  fâ-x)  ;  —  2) 
quand,  terminée  par  une  consonne,  elle  est  suivie,  soit  dans  le 
môme  mot,  soit  dans  le  mot  suivant,  d'une  syllabe  commen- 
çant par  une  consonne  (dâ-nlis,  infcrrctqve,  passas  sum);  — 3) 
quand  la  syllabe  la  plus  prochaine  du  môme  mot  commence 
par  deux  consonnes  (qui  ne  sont  point  une  muette  suivie   de 


r  ou  de  l  ,  ou  par  /.  lettre  qui ,  pi 
omble    '■  redoubli  r  dam  la  pronom  i  ■  t  ^ 

/'""-  '  '  /  '"  l"1  | ■  /"•  Mon  'i  i 

6  Si  la  i  yllabc  la  plu   rapproi  liée  dan    le  mi 
mince  parune  muette    uivie  de  /ou  .i<-  r,  H   i  ,.„,. 

position  faible  positio  debllh    efla  syllabe  peut  être  i 
longue  ad  libitum,  par  ex.  pd/rl  .  U  »■  b  < ,  medt 
pnpirs,  \jius,  \$aêcla,  comme  dans  le  vei  \|.  i 

13,607)  :  Et  primo  similis  volûcrt,  moa  veravolûa  dans 

celuide  Virgile  (Mn  2,603  Salum  anteorapâttiê,pâlrem  y, 
obtruncat  ad  aras.  Mai  toujours  ôb~repo, sûb  /"/<,  etc.,  i 
que  la  muette  cl  la  liquide  appartiennent  à  deux  yllabe  diffé- 
rentes du  mol  composé.  Vota  bene:  quand  la  voyelle  esl  longue 
parnature,  il  est  bien  entendu  que  cette  voyelle  re  te  langui 
indépendamment  de  la  position,  qui  peut  bien  changer  une 
brève  en  longue,  mais  non  une  longue  en  brève;  ainsi  :  v</„- 
Inis,  de  sa/i/s,  ambulâcrum,  delûbrun 

Rem.  1.  Il  arrive  toutefois  dans  certain!  mots  et  chez  certain!  poète*,  que 
par  une  sorte  de  tradition,  fondée  tur  U  prononciation  journalière,  la  voyelle 
esl  constamment  allongée,  comme  dans  les  cas  obliques  il.-»,.,,  ,  i   de 
nïgri,   p'igri),  tandis  que,  dans  d'autres  mots,    elle    m-  l'esl  jamai  .   ps 
dans  arbitrai-.  En  prose,  la  syllabe  qui  n'est  allongée  qu'en  iwta  d<-  la  position 

faibli',   esl  toujours  prononcée  brève  Iteiiëbree). 

Hem.  2.  Dans  les  mois  grecs  une  muette  sunie  de  m  on  de  "  forme  aussi  po- 
sition faible  (CXcwus,   Tëcmessa,  Dàphae). 

Item.  3.  Si  un  mot  se  termine  ]>ar  une  voyelle  brève  et  que  le  suivant  com- 
mence par  deux  consonnes  ou  une  continue  double,  il  n\  a  plus  allongement 
par  position  (prœmia  scrîùœ  ;  ilicë  glandis ;  nemorosa  Zacrnt/ios). 

/tint.  i.  Chez,  les  anciens  poètes  (avant  Virgile  et  limace,  souvint  r  a  la  fin 
d'un  mot  ne  fait  pas  position,  bien  que  le  mot  suivant  commence  par  une  con- 
sonne. La  raison  en  est  dans  un  certain  affaiblissement  de  la  prononciation. 
Ainsi  :  Certïssimùs  nuntiSs  morlisou  certissimu  nttntiu  mortis. 

Rem.  5.  Comme  l'allongement  des  syllabes  par  position  est  tout  à  fait  différent 
de  la  quantité  de  nature,  il  arrive  souvent  que  les  anciens  poètes  comiques  n'eu 
tiennent  pas  compte. 

Rem.  G.  Les  poètes  se  permettent,  dans  certains  cas  déterminés,  de  remplacer, 
en  vers,  une  syllabe  longue  par  une  brève;  mais  cela  lient  à  la  nature  du  vers 
et  non  à  celle  de  la  syllabe.  Yoy.  §  502,  a. 

§23.  L'ACCENT  (accenlus),  dans  les  mots  polysyllabiques,  ne 
repose  jamais  sur  la  dernière  syllabe  ou  ultième  (ultima).  Dans 
les  mots  de  deux  syllabes  il  repose  donc  sur  la  première.  Dans 
les  mots  de  trois  syllabes  ou  plus,  il  repose  sur  l'avant-der- 
nière  ou  pénultième  (penulrima),  quand  elle  est  longue;  mais, 
si  elle  est  brève,  sur  la  troisième  ou  antépénultième  (anlepe- 
nultima)  :  Romdnas,  Métellus,  môribus  cartninibus. 

Rem.  1.  L'accent  est  circonflexe  (accent us  circumflcxus ,  marqué  dans  les 
grammaires  par  le  signe"),  quand  la  voyelle  d'un  mot  monosyllabique  ou  la 
voyelle  de  l'avant-dernière  syllabe  est  longue  par  nature,  (mais  non  par  posi- 
tion seulement),  et  que,  dans  les  mots  polysyllabiques,  la  dernière  est  en  même 
temps  brève;  dans  tous  les  autres  cas  l'accent  est  aigu  {accentus  acutus,  qui  se 
marque  ainsi');  ainsi  :  soi,  Romdrtus,  mais  Romànâs,  Môribus. 

Rem.  2.  Dans  les  composés  de  facio  avec  d'autres  mots  ayant  rôle  de  prépo- 
sitions (palamfacio,  cale  facio)  l'accent  reste  toujours  sur  facio  (ainsi  cale- 
facit). 

Rem.  3.  Quand  un  nouveau  mot  est  formé  par  l'addition   de  qve,    l'accen 
suit  la  règle  ordinaire  (itaqve,  utérqve);  mais  si  qve,  ne,   >e  sont  seulement 
placés  après  le  mot,  l'accent  passe  sur  la  dernière  syllabe  de  ce  mot  (ainsi  ita- 
qve =  et  ita;  Musâque  à  l'ablatif;  Musique  au  nominatif). 

Rem.  k.  Une  personne  familiarisée  avec  l'accentuation  correcte  des  mots  peut 
reconnaître  par  là  la  quantité  de  l'avant-dernière  syllabe  (dans  erpônit  Vo  est 
nécessairement  long;  dans  comparât,  l'avant-dernier  a  est  bref). 


GUAMMAim-:  LATINE 
II.  LOIS  DE  LA  FLEXION. 

CHAPITRE  PREMIER. 

PARITES   lit:   DISCOURS.    FLEXION,  RADICAL  ET  DÉSINENCE. 


^  i\.  Les  mots  (verba  ou  voces)  se  divisent,  d'après  le  tôle 
qu'ils  sont  appelés  à  jouer  dans  le  tangage,  en  certaines  classes 

ou  parties  du  discours  (partc\oralionis ). 

1)  Le  mot,  par  lequel  un  objet  (une  idée)  est  nommé  isolé- 
ment, s'appelle  .nom  ou  SUBSTANTIF,  nomen  substanlivum  (de 
substantiel,  être,  substance),  p.  ex.  vir,  l'homme;  domus,  la 
maison;  actio,  l'action.  Si  c'est  un  terme  générique,  pouvant 
s'appliquer  à  toute  une  espèce  d'êtres,  c'est  un  nom  commun 
ou  appellaiif  (nomen  appellalicum),  par  ex.  corpus,  ovis,Jlos; 
s'il  désigne  un  individu  déterminé  sans  égard  à  son  espèce  et 
à  sa  nation,  c'est  un  nom  propre  (nomen  proprium),  par  ex.  Lu- 
cius,  Sempronius,  Roma. 

2)  Le  mot,  par  lequel  on  nomme  et  détermine  un  objet  d'a- 
près une  propriété  qui  lui  appartient,  s'appelle  nom  qualificatif 
ou  adjectif  (nomen  adjeclivum),  p.  ex.  magnus,  grand.  Joint 
au  substantif,  il  constitue  une  dénomination  qualificative  (ou 
descriptive),  p.  ex.  vir  magnus,  grand  homme  (la  propriété 
elle-même  s'appelle  magniludo,   grandeur). 

Les  substantifs  et  les  adjectifs  sont  rangés  dans  la  classe  des 
noms  (nomina). 

.  Un  nom  qui  désigne  un  nombre,  s'appelle  som  de  nombre 
(nomen  numérale),  et  c'est  ordinairement  un  adjectif,  qui  dé- 
signe un  objet  par  son  nombre,  par  ex.  très  homines,  trois 
hommes;  il  se  peut  toutefois  que  le  nombre  soit  conçu  et  de- 
signé comme  simple  idée;  dans  ce  cas,  le  mot  est  un  subs- 
tantif, p.  ex.  milita,  des  milliers. 

Au  lieu  de  nommer  un  objet  par  son  nom,  on  peut  aussi  le 
désigner  en  indiquant  un  rapport  quelconque  de  cet  objet.  Un 
mot  qui  désigne  ainsi  s'appelle  pronom  (pronomen),  comme 
tenant  la  place  du  nom,  par  ex.  hic,  celui-ci,  ilte,  celui-là; 
ego,  moi,  tu,  toi.  Un  pronom  peut  être  employé  seul,  pour  ex- 
primer l'idée,  et  alors  il  figure  comme  substantif;  par  ex. 
ego,  tu,  hic  ;oi\  le  joint  au  substantif  pour  le  déterminer  d'une 
manière  plus  précise,  et  alors  il  est  adjectif,  par  ex.  hic  vir, 
cet  homme-ci  ;  illa  domus,  cette  maison-là. 

Rem.  1.  Les  noms  de  nombre  et  les  pronoms  ne  sont  pas  des  classes  parti- 
culières de  mois  comme  les  autres,  attendu  qu'ils  ne  jouent  dans  la  proposition 
aucun  rôle  qui  diffère  de  celui  des  autres  noms;  ils  appartiennent  donc  à  la 
classe  des  noms  {nomma).  Dans  la  flexiou  ils  offrent  pourtant  quelques  parti- 
cularités. 

Rem.  1.  La  langue  latine  ne  distingue  pas,  comme  la  langue  allemande 
et  beaucoup  d'autres,  par  l'addition  d'un  mot  (l'article),  si  par  'e  subs- 
tantif employé  ou  entend  une  personne,  une  chose,  déterminée  ou  iudétermiuée 
parmi  plusieurs  de  même  espèce  ;  vir  peut  signilicr,  l'homme  ou  un  homme; 
riri,  /es  kommes  ou  des  hommes,  selon  L'enchaînement  des  idées. 

3]  On  appelle  mot  énonciatif  ou  verbe  (verbum)  le  mot  par  le- 
quel l'idée  d'une  action  ou  d'un  état  est  affirmée  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose,  de  manière  qu'il  en  résulte  une  propo- 
sition ou  jugement  énoncé,  par  ex.  vir  sedet,  l'homme  siège; 
puer  currit,  l'enfant  court.  (L'action  ou  l'état  en  soi  s'appelle 
sessio,  position  assisse  ;  cwrsus,  course.) 

Du  verbe  naissent  certaines  formes ,  qui  sont  employées 
comme  noms,  soit  pour  désigner  l'action  ou  l'état  pris  eu  soi, 
p.  ex.  legendo,  en  lisant;  soit  pour  nommer  et  qualifier  un 
objet  où  cette  action ,  cet  état  a  lieu  et  s'attache  comme  pro- 
priété, par  ex.  liber  lectus,  livre  lu;  vir  le  gens,  homme  lisant. 
Les  formes  substanlives  (elles  n'existent  pas  dans  notre  langue) 
s'appellent  supin  (supinum)  et  gérondif  (gerundium)  ;  les  formes 
adjectives  s'appellent  participe  (parlicipium). 


4)  L'ADVKUBK  (udverbium)  est  le  mot  qui  sert  simplement 
a  déterminer  dune  façon  plus  précise  la  qualification  (lors- 
qu'il est  joiut  k  un  adjectif),  ou  l'énoncé  (s'il  accompagne  un 
verbe);  par  ex.  vir  valde  magnus,  homme  très-grand;  efjvus 
aieriter  currit,  le  cheval  court  rapidement  (valde  celeriter,  très- 
rapidement). 

5)  Les  mots  qui  expriment  simplement  un  rapport  ù  quelque 
chose  s'appellent  prépositions  (prœposiliones ,  de  prxponere , 
parce  qu'ils  se  placent  devant),  par  ex.  in,  dans;  apud,  chez; 
comme  invrbe,  dans  la  ville. 

G)  Les  CONJONCTIONS  (conjunctiones)  marquent  le  rapport 
réciproque  des  mois  ou  des  propositions  et  leur  enchaînement 
dans  le  discours ,  par  ex.  et,  et  ;  comme  vir  et  femina ,  l'homme 
et  la  femme;  vir  sedet  et  puer  currit,  l'homme  est  assis  et  l'en- 
fant court. 

Rem.  Les  prépositions ,  les  conjonctions  et  les  adverbes  dérivés  de  pronoms 
ont  reçu  aussi  le  nom  de  particules  ( [particule  ).  Le  même  mot  peut  à  la  foi-. 
marquer  la  liaison  de  deux  propositions  et,  par  cette  liaison,  déterminer  l'é- 
noncé avec  plus  de  précision  (p.  ex.  tum  venit ,  t/utim  ego  abstint,  il  vient 
albrs  que  je  suis  absent),  de  sorte  que  certains  adverbes  et  certaines  conjonc- 
tions ont  entre  elles  un  étroit  rapport. 

7)  Les  interjections  (inlerjecliones)  ne  sont  que  de  simples 
exclamations  que  certains  sentiments  provoquent,  et  qui  n'ex- 
priment aucune  idée,  comme  ahl  C'est  donc  improprement 
qu'on  les  appelle  mots. 

§  25.  Les  noms  et  les  verbes  subissent  dans  leur  forme  cer- 
taines modifications  appelées  flexion  (flectuntur,  declinantur) , 
pour  indiquer  les  différentes  liaisons  et  les  divers  rapports  des 
mots  dans  la  proposition  et  la  diverse  nature  des  propositions. 
Ces  modifications,  appelées  déclinaison  pour  les  noms,  conju- 
'jtiison  pour  les  verbes,  n'affectent  d'ordinaire  que  la  dernière 
partie  du  mot;  rarement  les  autres  parties  éprouvent  un  chan- 
gement, soit  dans  la  prononciation  [veni  de  vënio),  soit  par  une 
addition  au  commencement  {teligi  de  tango). 

Parmi  les  adverbes  quelques-uns  seulement  ont  une  cer- 
taine flexion  (exprimant  le  degré  de  comparaison);  les  autres, 
ainsi  que  les  prépositions,  les  conjonctions  et  les  interjections, 
demeurent  indéclinables  [indeclinabilia  ). 

Rem.  La  flexion  résulte  en  partie  de  l'addition  de  mots  particuliers,  qui, 
dans  la  prononciation,  se  sont  insensiblement  confondus  avec  les  mots  auxquels 
ils  étaient  joiuts  et  sont  devenus  méconnaissables  (comme  par  ex.  les  désinences 
personnelles  des  verbes  qui  sont  nées  des  pronoms),  en  partie  de  la  pronon- 
ciation toute  seule  qui  s'est  modifiée  d'après  la  manière  de  concevoir  l'idée  et 
selon  son  union  avec  d'autres.  C'est  ainsi  (pie  s'est  produit  l'allongement  de  la 
voyelle  radicale  (veni)  ou  le  redoublement  (tetigi)  au  parfait. 

§  26.  Ce  qui  reste  d'un  mot,  qui  peut  être  fléchi,  après  le 
retranchement  des  désinences  variables  et  des  additions,  s'ap- 
pelle radical  ou  thème  (thema);  et  c'est  dans  cette  partie  du 
mot  que  réside  la  signification;  par  ex.  amator  dans  amator-i , 
amator-es;  leg  dans  leg-o,  leg-is,  leg-vnt.  Dans  l'immense  ma- 
jorité des  mots  latins  le  thème  ne  paraît  point  seul,  mais  uni 
à  une  désinence.  Souvent  le  thème  et  la  désinence  sont  telle- 
ment confondus  que  l'un  des  deux  éléments  ou  tous  les  deux 
en  éprouvent  quelque  altération. 

Rem.  1.  Du  radical  ou  thème  on  distingue  la  racine  (radix),  c.-à-d.  le  mot 
primitif  et  simple,  qui  n'a  reçu  d'addition  d'aucune  espèce.  Beaucoup  de  mots 
en  effet  avant  d'avoir  subi,  reçu  les  désinences  de  flexion,  avaient  déjà  été  modi- 
fiés par  la  dériration  ou  la  composition  avec  d'autres.  Ainsi  lector  est  le  radical 
dans  lector-em,  etc.;  leg  dans  leg-o  est  à  la  fois  radical  et  racine;  voy.  §  174, 

Rem.  2.  analogie  (  àvaXayîa,  rapport  de  ressemblance)  signifie,  en  gram- 
maire, l'accord  qui  existe  entre  plusieurs  rapports  et  cas;  ainsi,  dans  la  flexion  , 
c'est  le  rapport  de  flexion  qui  se  remarque  entre  plusieurs  mots.  V Anomalie 
(àvw;ia).;a,  inégalité ,  irrégularité)  est  le  défaut  d'analogie. 


UtVMMUIlK  LA  UNI 


<  Il  M'IIHK  11. 
BU  i.lMH    (t/nms )  el    de   l.i   llevion  au   moyen    de  e.e   OU    DÉÇU 

\  \i-.>\  [éâdiuati*  i  »■"  puerai  *. 
^  i".  Les  substantif  i  latins  son!  considérés  comme  ■< i >i ••> t 

lenaiil    .ni  BBJflU     M.VMII.IN      qrnus  masiull HUin)    ou    UlgÊIUtt    lé 
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neutrum  .  Les  adjectifs  ri  les  participes  ont  ordinairement  dif- 

lerenlcs  formes,  .selon  le  Retire  du  miIi-.I.iiiIiI  .iij i | ij.I  ils  se  rap 

portent,  par  e\.  :  masculin  :  wit  sisjs/swm,  un  homme  grand'; 
féminin  :  femina  magna,  une  grande  femme  ;  neutre  :  folium 
magnum,  une  grande  tonille.  Dam  quelques  substantifs  le 
genre  se  reconnaît  à  la  signification;  mais  dans  l'immense 
majorité  ou  peut  conclure  de  la  désinence  au  genre  ou  con- 

naitre  particulièrement  le  ,-cnic. 

Rem,  l.  Les  noms  de  choses,  qui  n'uni  pas, comme  les  créatures  rivantes, 
de  genre  ou  mai-  réel ,  ne  sont  pas  moins  très-souvcnl  ramenés  .m  mascoArn 
un  au  féminin,  parce  que  l'imaginatiM  a  en  voir  dans  certaius  rapports  <le^ 
choses  uni'  n SMinbl.inrr  avec  le  genre  masculin  nu  féminin.  Mais  cette  com- 
paraison était  très-accidentelle;  de  sorte  qu'on  ne  saurait  baser  là-dessus  aucune 
Qxe;  souvent  même  on  ne  voit  pas  «lu  tout  la  raison  déterminante ,  d'au- 
tant mieux  que  très-fréquemment  les  mots  ont  changé  de  signification,  liais  de 
la  désinence  on  peut  conclure  le  genre ,  parce  que  beaucoup  de  désinences  dé- 
rivatives  et  quelques  désinences  de  flexion  (particulièrement  au  nominatif  et  à 
l'accusatif]  sont  déterminées  d'après  le  genre  îles  mots. 

Hem.  '2.  Le  genre  de  quelques  nuits  repose  sur  cette  considération,  ipie  ce 
sont  proprement  des  adjectifs  à  coté  desquels  on  supplée  un  substantif  sous- 
entendu.  Ainsi,  par  es.  amnalis  est  masculin,  parce  que  liber,  sous-entendu ,  est 
masculin.  Les  mots  grecs  oonserveut  le  plus  souvent  le  genre  qu'ils  ont  en  grec. 

§  28.  a)  Sont  masculins  (e.  à-d.  du  goure  masculin),  sans 
avoir  égard  à  la  désinence,  tous  les  noms  généraux  ou  particu- 
liers désignant  des  hommes  ou  des  êtres  mâles  (virt  l'homme; 

scriba,  le  scribe;  consul,  le  consul;  deus,  dieu  ;  yen/us,  le  gé- 
nie); des  animaux  mâles  (urics,  le  bélier;  tavrwt,  le  taureau); 
les  noms  des  ileuves  et  des  vents  (  Tiberis,  Segvàna  ,  Cremëra; 
Aqcilo,  Elesiœ). 

Parmi  les  Ileuves  lui  petit  nombre  en  a  l'ait  exception  à  cette  règle j  particu- 
lièrement .llliu,  Matrôna,  la  Maine,  Allnila,  ancien  nom  du  Tibre,  et  les 
fleuves  fabuleux  île  l'enfer,  Letlm  et  Styr,  lesquels  sont  féminins;  quelques 
autres  noms  barbares  (c'est-à-dire  qui  ne  sont  ni  latins  ni  grecs)  et  terminés 
en  r  (par  ex.  Elaver,  l'Allier),  sont  neutres. 

Kern.  1.  Les  mots  qui  ne  s'appliquent  qu'improprement  à  un  homme,  et  dési- 
gnent proprement  un  être  impersonnel ,  se  règlent  pour  le  genre  sur  la  icr- 
minaison  et  sur  la  signification  propres  du  mot,  comme  mancipium,  un  esclave 
proprement  :  propriété),  aattâma,  personne  qui  se  fait  entendre  (propre- 
ment :  amusement  pour  l'oreille);  de  même  les  mots  qui,  pris  dans  un  sens 
impropre,  s'appliquent  à  des  réunions  d'hommes,  comme  vigilise,  sentinelles 
(proprement  :  \eilles);  auxilia,  troupes  auxiliaires  ( proprement  ;  secours). 

Hem.  2.  Les  noms  des  mois  sont  masculins,  comme  adjectifs  se  rapportant  à 
mensisê  mois,  qui  est  masculin,  par  ex.  aprilis,  avril   (souvent  mentit  aprilis). 

b)  Sont  féminins  (femininu)  tous  les  noms  désignant  des 
femmes  ou  des  êtres  féminins  (uxor,  épouse  ;  toerns,  belle-mère; 
dea,  déesse).  Excepté  seulement  les  dénominations  injurieuses 
scortum  et  prostiînUum  (courtisane,  prostituée),  termes  qui  dans 
l'origine  ne  désignaient  point  une  personne. 

Hem.  Les  noms  d'arbres  et  de  villes  sont  également  féminins,  malgré  cer- 
taines terminaisons  qui  demanderaient  nu  autre  genre;  voyez  §  39,  Z>  et  c;  et 
§  *1|   '- 

§  2\).  Les  dénominations  générales  de  personnes,  où  on  ne 
-  »nge  point  à  la  différence  de  sexe,  sont  masculines,  par  ex. 
hostis,  l'ennemi;  mais  quelques-unes  d'entre  elles  peuvent  être 

AnE!"""'", ■'T-"'"'  ^renient toute  (lexion  grammaticale;  mais  cette  dénomination 
supplique  paraouUènmeut  ici  à  la  Qexiou  des  n s. 
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{luminunii      |t.u  r\     m  ,«,  |  ,|,,v.  n  ,|  -  1 1, ,-.  mm-     Ht  il  ftttfH  SIH1I, 
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(I  n  ii'.im  n   on  i  ordinairemenl  poui  le  teminin  un  n 

enlier.)    \    celle   <  .il,    ;.,i  i<  ■  .,  ; .  | . .  •  i  I  n  imrul    I.-.   mol-,        ,  ,/ ,,., 
un    adule  .eenl.  nte- ...I..h    ertilr  ;  nffUii       un  ptfMt,  une 

(par  aQianci   ;  tmMti,  prêtre  el  prêtresse  (toulefoii  cetti  i 

mêle    s'.i|>|telle    |.  u       \ou\eul    MUtitUtu)  \  êVU/éX,    Sftî    an. 

Batte;  cornes,  compagnon,  compagne  ,  cou 
(propr.  conjoint);  '/</./•,  conducteur  el  conductrice  :  hers 
lier,  héritière  ;  hotlin,  ennemi,  ennemie  ;  Infant .  enfanl 
ou  Rllé);  interpret,  interprète  [homme  eu  femme);  munla 
concitoyen,  concitoyenne  (du  môme  municipe);  ob 
par«M,pôre,  mère;  palruëlis,  cousin,  cousine  ;  taeerdoe,  pn 
prêtresse  ;  tateltet,  satellite,  garde  du  corps;  valet,  devin  ,  devi- 
neresse. 

Hem.  |.  Les  poètes  emploie*!  encore  mmim  remtauat  l<»  noti  «<•■ 

leur;   augUT,   augure;  eu  Inn  ;   kotpet ,  llOU     00    dit  aniu 

fuupita))  jui/er,  juge;  /avenu,  jeune  homme;  milt .,  s. dd.it  ;  pur,  cam\ 

pair  ;  leil'u  ,  lénioui. 

Hem.  2.  Qielqaa  antra  mets  -•  Jiaoal  -tn^i  quelqneum  de  \»t  Naum  I  i  »**e 
femiuin  etsejoigneul  par  apposition  i  des  uilistautifi  féminins,  mail  il 

trouvent  pas  néanmoins  c e  substantifs  féminins  accompagnés  Hun  adjectif; 

par  ex.  index,  vindex,  incola  >""  index  ttulx 

£  30.  a.  Lis  noms  génériques  ou  spécifiques  d'anioiaui 
ordinairement  un  genre  déterminé,  masculin  nu  (émioin,qu 

recoiiuati  à  la  désinence,  sans  égaixl  au  sexe  de  ranimai:  par 
ex.  .masculin  :  car  vus,  corbeau  \  poster  t  moineau  ;  piscit,  poisson  ; 
l'ÉMiN'i.N  :  avis,  oiseau;  anas,  canard  ou  canne;  aqcila,  a  . 
vulpes,  renard.  C.c>  noms  sont  dits  ki'Ickm.s  {tpicozna,  en  . 
iwîxoiva,  des  deux  genres),  (on  peut  aussi  se  servir  de  l'adjectif 
masculus  :  anas  mascula)  .  Le  genre  naturel  de  l'animal  se  dé- 
termine, au  besoin,  comme  chez  nous,  par  l'addition  du  mot 
mas  (mâle)  ou  femina  (femelle);  par  ex.  anas  mas,  un  canard 
mule,  ptulpes  femina,  un  renard  femelle. 

b.  Quelques  noms  d'espèces  animales,  qui  d'ordinaire  sont 
masculins,  s'emploient  cependant  aussi  comme  communs,  au 
féminin,  quand  il  s'agit  formellement  d'une  femelle;  notam- 
ment le  mot  bos,  bœuf  ou  vache;  et  quelquefois  lepus,  lièvre; 
mus,  rat;  elephantus,  éléphant;  miser,  oie;  par  ex.  mures prx- 
gnantes  repertx  sunt ,  on  trouva  des  femelles  de  rats  pleines. 
(Pline  l'Ancien.) 

c.  Les  noms  de  quelques  espèces  d'animaux  s'emploient 
(sans  égard  à  l'individu)  aussi  bien  au  masculin  qu'au  féminin  : 
ils  sont  indéterminés  {incerfa),  -comme  angvis,  serpent;  canis, 
chien;  camêlus,  chameau;  dama, daim;  grus  (presque  touj.  fé- 
minin), grue;  serpens,  serpent;  sus  (ordin.  féminin),  porc  ;  ta/pa 
(ordin.  masculin),  taupe;  lit/ ris,  tigre.  S'il  s'agit  expressément 
d'une  femelle,  ils  sont  toujours  employés  comme  féminins. 

Rem.  Pour  quelques  espèces  il  se  tonne  du  nom  une  forme  particulière  fémi- 
nine pour  désigner  la  leiueile,  par  ex.  agaus,  agneau,  agnm-,  brebis;  eqtms,  che- 
val, e<jia,  cavale;  gaHus,  coq,  gallina,  poule;  et,  vice  versé,  des  mots  témi- 
ninsj;'/«/n,  singe  ;  coluhra,  couleuvre;  lacer  ta,  lézard;  luscinia,  rossiguol ,  qui 
ordinairement  s'emploient  comme  épicènes,  et  désignent  le  mâle  comme  la  fe- 
melle, il  se  tire  quelquefois  une  forme  masculine  :  simius,  co/uùer,  lacer  tus, 
luscinius  co/um/m  et  columbus  désignent  l'espèce  colombe;  mais  columbus  dé- 
sigue  spécialement  le  mâle,  columba  la  femelle, . 

§31.  Sont  neutres  {n  eut  ru)  tous  les  substantifs  indéclinables, 
par  ex.  fus,  le  droit  divin,  ne  fat,  crime  contre  le  droit  divin; 
(/ummi,  gomme;  et  tous  les  mots  qui,  sans  être  des  noms,  s'em- 
ploient comme  substantifs,  par  ex.  scire  tuum,  ton  savoir.  De 
même  tout  mot  qui  n'est  employé  que  comme  désignation  de 
sa  propre  forme  extérieure,  par  ex.  hoc  ipsum  diu,   ce  mot 


UIAMMAIHE  LATINE. 


môme  diu,  ce  diu  là;  arx  esl  monosyllabum,  le  mol  arx  est  mo- 
Dosyllabe.  Pour  la  même  raison  les  noms  «les  lettres  de  l'al- 
phabet sont  aussi  du  neutre,  bien  que  parfois  on  les  fasse 
Féminins,  en  sous-entendant  liltera. 

Rem.  Les  noms  de  vaisseaux  el  de  pièces  de  théâtre,  même  quand  ils  ne  sont 
pas  féminins,  m  construisent  avec  un  adjectif  féminin,  parce  que  l'on  sous-en- 
icnd  par  la  pensée  (per  synesin)  les  mots  navîs  el  fabula}  par  ex.  Eunucliiu 
acta  est  Suet.),  l'Eunuque  a  été  jouée  la  comédie  intitulée  l'Eunuque):  Cen- 
taura  invehitur  magna  (Virg.),  est  porté  sur  le  grand  Centaure  (le  navire  Cen- 
taure). La  même  chose  a  lieu  plus  rarement  et  seulement  chez  quelques  écri- 
vains p»ur  les  noms  de  niantes,  a  cause d'herba,  sous-entendu. 

§  32.  La  langue  latine  distingue  deux  nombres  (numerus),  le 
simuuku  (numerus  singutaris)  et  le  pluriel  (numerus  plural  is). 

Pour  exprimer  la  liaison  et  les  rapports  des  idées,  les  noms 
ont.  six  formes  ou  cas  (easus)  :  le  nominatif,  casus  nominativus, 
qui  sert  à  nommer  la  chose;  l'accusatif,  accusalivus,  qui  in- 
dique l'objet  ou  terme  d'une  action,  par  ex.  paler  castigal  filiitm, 
le  père  corrige  son  fils;  le  vocatif,  vocalivus,  qui  sert  à  appeler; 
le  GÉNITIF,  genilivus  (ou  genelivus),  qui  désigne  liaison  ou  pos- 
session,  par  ex.  domuspatris,  la  maison  du  père,  possédée  par 
le  père;  le  datif,  dalivus,  qui  indique  celui  qui  est  intéressé 
dans  une  action,  qui  y  est  pour  quelque  chose;  enfin  I'ablatif, 
ablativus,  qui  désigne  le  moyen,  le  lieu,  les  circonstances,  etc., 
par  ex.  hastâ,  avec  la  lance. 

Mais  tous  les  substantifs  ne  distinguent  pas  tous  ces  cas  dans 
les  deux  nombres.  Dans  la  plupart  le  datif  et  l'ablatif  sont  tou- 
jours semblables.  Dans  tous  les  noms  neutres  le  nominatif  et 
l'accusatif  sont  toujours  identiques.  Le  vocatif  ne  diffère  du 
nominatif  que  dans  un  très-petit  nombre  de  noms  purement 
latins  (de  la  2me  déclinaison)  ;  au  pluriel  et  dans  les  noms  neu- 
tres, il  est  toujours  semblable. 

Rem.  Le  nominatif  et  le  vocatif  s'appellent  ordinairement  casus  reeti ,  cas 
droits;  les  autres,  casus  obliqvi,  cas  obliques;  mais  l'accusatif,  pour  la  forme 
et  pour  l'emploi ,  se  rapproche  plus  du  nominatif  que  les  autres  cas. 

§  33.  Les  désinences  de  cas  ne  sont  pas  les  mêmes  pour  tous 
les  mots. 

11  y  a  cinq  systèmes  de  flexions,  ou  déclinaisons,  dont  les  dé- 
sinences sont  les  suivantes  : 


- 

Singulier. 

4 

1' 

e  DKCL. 

2CDÉCL. 

3e   DKCL. 

4e  DÉCL. 

■V  oi 

Nom. 

a  e,  as,  es) 

fis,  ër,   neutre 

um 

s  ou  i  ride  terni. 

ris  (neutre)  (7 

es 

Voc. 

a  (e,  <*)_ 

ë 

um 

Accus. 

am  (en) 

um 

um 

em  (im) 

au  neutre  com- 
me au  nomi- 
natif. 

um,  û 

em 

Génit. 

X 

ï 

ï 

ïs 

fis 

•M. 
Cl 

Dat. 

a? 

5 

ô 

ï 

iii,  û 

et 

Àbl. 

â 

ô 

ô 

ë  ou  i 

û 

ë 

Pluriel. 

Nom. 

X 

i,  neutre  a 

es,  neutre  a  (ta) 

Fis,  neutre  iîà 

ës 

Voc. 

se 

ï                a 

es               à  (ïà) 

ûs                lia 

êS 

Accus. 

as 

ôs              ci 

es                à  (ta) 

ils                 iià 

ës 

Génit. 

arum 

ôrum          orum 

um             ïum 

ïiiun            uum 

êrum 

Dat. 

Is 

Is               Is 

ïbiis            ïbïïs 

ïbiis  (abus).  — 
ïbiis  (iibus) 

êbus 

Abl. 

Is 

ïs               Is 

ïbiis            ibiis 

ïbus  (itbiis).  — 
ïbus  (iibus) 

êbus 

Rem.  1 .  11  n'y  a  proprement  que  deux  séries  de  désinences;  mais  elles  s'atta- 
chent de  différentes  manières  au  radical  et  même  se  confondent  entre  elles.  Dans 
la  première  et  dans  la  seconde  déclinaison,  les  désinences,  qui  dans  l'origine 
étaient  pareilles  (dans  la  lre  décl.  a,  dans  la  2e  u,  d'après  l'anc.  prononcia- 
tion o),  se  sont  confondues  avec  la  voyelle  finale  du  radical  ou  l'ont  chassée.  La 
troisième  et  la  quatrième  déclinaison  ont  les  mêmes  désinences;  mais  le  radi- 
cal se  termine  dans  la  troisième  par  une  consonne ,  dans  la  quatrième  par  u. 
Dans  la  cinquième  déclinaison  le  radical  se  termine  en  e,  et  les  désinences  sont 
en  partie  celles  de  la  première  et  de  la  deuxième,  en  partie  celles  de  la  troisième 
déclinaison. 


Rem.  2.  La  déclinaison  i  laquelle  un  nom  appartient  ne  se  reconnaît  pas  tou- 

joursà  la  seule  inspection  d minatif,  pane  que  la  désinence  de  ce  cas  peut 

être  identique  dans  plusieurs  déclinaisons,  par  ex.  us,  dans  la  deuxième,  la 
troisième  et  la  quatrième  (dominus,  corpus,  fructut). 

Hem.  3.  Parmi  les  nibstantifi  grecs  introduits  dans  la  langue  latine,  ceux 
cpii  étaient  le  plus  usités  et  qui  avaient  été  admis  très-anciennement  ont  pris 
une  physionomie  toute  latine,  quelquefois  avec  une  légère  modification  dans  le 

radical.  Du  mot  grec  KOIIJTJJC,  par  ex.,  vient  le  latin  poeta,  poète;  de  yy.^-.r,: 
masc.)  vient  le  latin  charla  (féin.),  papier.  D'autres  mots  grecs,  au  contraire, 
ont  conservé  la  forme  et  la  désinence  grecques,  par  ex.  i\néa\i\i,  dynastes; 
V/'t;:,  Anchises.  Ceux-ci  ont  a  plusieurs  cas  en  partie  les  terminaisons  grec- 
ques. Dans  les  exercices  et  l'imitation,  lorsque  deux  formes  Kmt  usitées,  on 
choisit   de  préférence  la  forme  latine. 

Rem.  4.  Sur  les  particularités  que  présente  la  déclinaison  des  pronoms  et  des 
noms  de  nombre,  voy.  les  chapitres  1 1  et  12. 

CHAPITRE  III. 

première  déclinaison. 

§  34.  Tous  les  mots  originairement  latins  de  la  première  dé- 
clinaison se  terminent  en  a  au  nominatif  et  se  déclinent  de  la 
manière  suivante  : 

Singulier. 

NOM    FÉMININ.  NOM    MASCULIN. 

scriba,  le  scribe. 

scriba/w, 

scriba-, 

scriba-, 

scribâ. 

scriba-, 
sciibrtt, 
scri  hârttm, 
scr'ihis. 

Ainsi  se  déclinent  aussi  les  adjectifs  et  les  participes  fémi- 
nins en  o,  comme  magna,  grande  ;  pictâ,  peinte.  Mensa  rotunda , 
une  table  ronde. 

Rem.  1.  Au  génitif  singulier  les  poètes  anciens  résolvent  queiquefois  a?  en  ai 
^orme  primitive),  par  ex.  Aulaï,  pictâi  (Virg.). 

Rem.  2.  Dans  l'antiquité  le  génitif  se  terminait  quelquefois  en  as.  C'est 
pourquoi  le  mot  familias,  famille,  quand  il  est  joint  à  paler,  mater,  filius,  filia, 
fait  au  génitif  familias;  par  ex.  pater  familias,  un  père  de  famille  (accus,  pa- 
tient familias;  gén.  pat  ris  familias,  etc.),  plur.  patres  familias,  pères  de  fa- 
mille; on  dit  cependant  aussi  par  ex.  pater  familix,  patres  familiarum. 

Rem.  3.  Au  génitif  pluriel  on  remplace  quelquefois,  par  archaïsme,  la  dési- 
nence ârtint  par  um  (comme  dans  la  troisième  déclin.);  on  dit  notamment 
drachmum,  amphorum  (joint  à  un  nom  de  nombre  :  triton  amphorum)  pour 
drac/imarum ,  amphorarum;  les  poètes  font  aussi  la  même  chose  dans  les  mots 
composés  terminés  en  gêna  et  cola  (degigno,  j'engendre,  et  colo,  je  cultive), 
comme  terrigena,  né  de  la  terre;  cœlicola,  habitant  du  ciel  (gén.  pi.  terrige- 
uum,  cœlicolum);  et  dans  les  noms  patronymiques  (patronymica)  en  des, 
comme  JEneades,  gén.  pi.  JEneadum,  p.  JEneadarum  ;  ainsi  que  dans  quelques 
noms  (grecs)  de  peuples,  par  ex.  Lapit/ium  pour  Lapitftarum. 

Rem.  4.  Un  petit  nombre  de  mots,  auxquels  correspond,  dans  la  deuxième 
déclinaison,  un  masculin  en  us,  particulièrement  dea ,  déesse,  et  filia,  fille 
(deus,  filius),  rarement  liberta,  affranchie  (libertus),  et  une  couple  d'autres, 
ont  au  datif  et  à  l'ablatif  pluriel,  à  côté  de  la  forme  régulière  en  is ,  une  se- 
conde forme  en  abus,  destinée  à  établirai!  besoin  la  différence  des  genres,  par 
ex.  dis  deabusqve  omnibus  (Cic),  à  tous  les  dieux  et  à  toutes  les  déesses;  cum 
duabus  filiabus  virginibus  (Liv.). 

Rem.  5.  Sur  le  génitif  et  le  datif  d'itna,  sola  et  de  quelques  autres  adjectifs 
en  a,  voyez  à  la  deuxième  déclinaison  le  §  37,  Rem.  2. 

(Formes  grecques.)  Sur  la  première  déclinaison  se  déclinent 
quelques  mots  et  noms  propres  grecs  en  e,  as,  es  (*],  aç,  ïjç),  qui . 
régulièrement  déclinés  au  pluriel  ,  présentent  au  singulier 
quelques  écarts  (voy.  §  83,  Rem.  3). 


Nom. 

,  Voc. 

mensa,  la  table. 

Ace. 

mensoV», 

Gén. 

mensa?, 

Dat. 

mensa?, 

Abl. 

mensâ. 

Pluriel. 

Nom. 

,  Voc. 

mensa?, 

Ace. 

mttnsas, 

Gén. 

mensârum, 

Dat., 

Abl. 

meusïs. 

FÉM. 

MASC. 

MASC. 

Nom. 

epitome,  1 

'abrégé, 

JEneas,  Enée, 

anagnostcf,  lecteur, 

Voc. 

epitome, 

JEneâ, 

anagnosta, 

Ace. 

epitomert, 

• 

.-Eaedm  (-an), 

anagnost<"«  (-am). 

Gén. 

epitomejr, 

..•Enea-, 

anagnosta-, 

Dat. 

epitoma?, 

/Enea-, 

anagnosla-, 

Abl. 

epitome. 

.Eneâ. 

anagnosta  (-ë). 

«.i:\M\i\ir.i.  i.mim  . 


Rem.   Ii  Parmi  lu  nom»  np|>cllatîl    pu  •  In  plupart .  el  particuliéremenl 
noms  de  m  n  h.  .     .id.ni    i  "  ■      p   ■  i    "u/wi. ,   /  ont  an        .  i  .  .  i  i. 

mieux,  la  I ipure t  latine,  muilea,  /■>.■,  ion,  muticam,  pt(    Parmi  li     n ■ 

pronrei   quelqui    mis  uni  presque  tooj la   forme  latine,  p.  es.  u 

d'outii  •  l<    plu    ""m  ni  la  formi  gr<  i  qui  ,  parei    I  et I vaiiu 

j.iiri.ni  ni  ihim  mis      \  l,i  question  ubi,   Ici  u i  de  villes  ont  toujoui    li 

m  latin  .  pai  ex.  Sinopm,  i  S pi 

Hem,  '.'.  Le  noi atil  grec  tu  devenait  n  chei  1rs  écrivains  nncieni  el  doni 

le  langage  uiuel,  p.  ax.  Vena,    tpella,  A  l'aoous,  la  for am  eal  la  plui  in 

quente  en  prota,  la  forme  m  domiue  chei  Ici  pot  ti 

f!,  ni.  :t.  Dani  lea  moti  en  •  i  le  nominatil  latin  en  a  eal  rare ,  auiai  bit  n  dan 
lee  noms  propret  (pti  ex.  E«/a)qu<  dani  les  nomsappellalifs(p.  ex.  sophista, 
mieux  tophhtts),  excepté  dam  lea  mou  tout  i  fail  latinité*  cl  qui  n'ont  jamaii 
l.i  forme  grecque,  p.  ex.  poèta.  Le  vocatif  »e  termine  eu  i  i  ttriaâ)  ri  ru  -, 
quand  cette  déainence  ••  lieu  en  grec  (dani  lea  noma  patronymiques,  par  ex. 
.  quelquefois  en  <i  (p.  ex.    inchisâ,  Virg.). 

Rem,   i.  Parmi  lea  nomi  propres  en  m,  qui  en  grec  sont  de  la  première 
déclinaison,  quelques-uns  (  Esehines,  dptlles),  ceux  en  des,  qui  ne  sont  point 
patronymiques,  comme  Aleibiades,  Euripidos,  et  les  noms  barbares   étran 
comme    I  \  trxes,  suivent   la  troisième  déclinaison  ;  cependant  ils  ont 

aussi  à  l'accusatif  la  désinence  en  de  la  première,  Xschinen.  On  en  trouve  quel- 
ques-uns qui  se  déclinent  à  la  fois  sur  les  deux  déclinaisons,  p.  »\.  Orestet  (le 
plus  souvent  pourtant  sur  la  troisième).  Le  nom  appellatif  acinices,  un  salue, 
suit  aussi  la  troisième  déclinaison;  sorites,  le  sorite  (sorte  d'argument  en  lo- 
gique), suit  au  singulier  la  troisième,  au  pluriel  la  première  déclinaison.  5a- 
trttpes,  le  satrape,  qui  est  de  la  première,  a  néanmoins  aussi  le  génitif  satrapie, 
qui  appartient  à  la  troisième. 

§  .'!().  (Genre.)  Tous  les  substantifs  latins  de  la  première  dé- 
clinaison (en  a)  sont  féminins  quand  ils  ne  désignent  pas  des 
personnes  mâles  (comme  par  ex.  scriba,  le  scribe,  nauta,  le 
matelot,  co/lrga,  le  col  lègue,  advêna,  l'étranger)  ou  ne  sont  pas 
des  noms  de  fleuves;  voy.  §  28,  a.  Hariria,  la  mer  Adriatique, 
est  aussi  masculin.  (Sur  dama,  talpa,  voy.  §30,  c.)  Les  mots 
en  e  sont  féminins,  ceux  en  as  ou  en  es,  masculins,  par  ex.  co- 
mètes, la  comète. 

CHAPITRE  4. 

SECONDE   DÉCLINAISON. 

§  37.  Les  mots  de  la  seconde  déclinaison  se  terminent  le 
plus  souvent  en  us,  et,  s'ils  sont  neutres,  en  um,  quelques-uns 
en  er.  Ils  se  déclinent  de  la  manière  suivante  : 


Nom. 

domin/w,  le 

Voc. 

domine, 

Ace. 

dominum, 

Gén. 

dominï, 

Dat. 

domino, 

A  bl. 

domino. 

Nom. 

dominï, 

Voc. 

dominï, 

Ace. 

ili'inin.'w. 

Gén. 

ilniniiiôVi//» 

Dat. 

dominïr, 

Abl. 

dominï;. 

Singulier. 

igneur,        pu<V,  l'enfant, 
pue/-, 
pueront, 
puer!, 
puerô, 
puerô. 

Pluriel. 

puerî, 

puer», 

puer<w, 

puerôrr/m, 

puerïf, 

puerïf. 


signum,  le  signe, 
signant, 
signum, 
signe, 

signe, 
signé. 


signfl, 
signa, 

signa, 
signôriïm, 


sign/j.- 
signû 


./ 


Ainsi  se  déclinent  aussi  les  adjectifs  en  us  et  en  er  (masc.) 
et  en  um  (neutre),  p.  ex.  bonus,  bon,  miser,  malheureux,  bonum, 
miserum.  Dominus  bonus,  le  bon  seigneur;  signum  magnum,  le 
grand  signe;  puer  miser,  l'enfant  malheureux. 

Sur  puer  se  décline  aussi  le  mot  unique  vit;  l'homme  (accus. 
virum,  gén.  viri,  dat.  viro)  ainsi  que  ses  composés,  p.  ex. 
triumvir,  semivir,  et  le  nom  de  peuple  Trevir;  joignez-y  l'ad- 
jectif satur,  rassasié  (ace.  saturum,  gén.  saturi,  etc.). 

La  plupart  des  mots  en  er  n'ont  c  qu'au  nominatif  et  au  vo- 
catif (où  il  s'est  introduit  pour  rendre  la  prononciation  plus 
facile)  ;  ils  ne  l'ont  pas  aux  autres  cas,  où  il  disparaît  devant  r, 
p.  ex.  ager,  le  champ,  agrum,  agri,  agro,  plur.  agri,  etc.  ;  liber, 


le  livre,  Ubrum,  libri, 

iiihtiiri .  l'homme  adulten  lubcau-pére;  gtnri    i- 

/  tbei .  le  dieu  Liber,ou  B 
font   /""/ ,  gari  on  r  ;  — dtn  le   adji  - 

rude;  gfbber,  bo    u  ;  libei ,  libi  ,  déchiré ,  i 

retni;  protper,  heureux  (mieux  pro*perus)\  tèhet    leodrt 
dans  ceux  qui  m  terminent  par/fej  et^er  (de/ero,  j'appt 
!/'/n,.'y  porte  ,  p.  «'\.  morlifer,  qui  ippoi  te  la  moi  i  ;  ace.  n 
iii'iiim,  gén.  mortijeri / aliger,  qui  porte  de   aili  ;  armi» 

ger,  écuyer.  De  t  fer,  droit,  a  le  gén.  dea  târfet  plus   ouvent  dex- 
tri;  Mulciber  {Uulcebêt),  surnom  de  Vulcain,  fail  Mvlclbt 
Mulcibri**. 

i    l  •    ini.i  i  ea  iiu  i  •  i  «  ni.  ut 

cie iment  dani  les  lubatantifi    non  dan  lil    on  i 

par  ex.  Appi,  gbn.d'Appius}  ingini,  consili  poui  /".  iium, 

esprit;  eonsilium,  conseil  (mai  distingua  ;  et  il  en  i  '  ton» 

jours  ainsi  en  vers,  dans  Virgile  et  Mm. m-  [Capitoti  immobile  teueum,  pai  éU> 
sion  Capitol'  immobile,  etc.,  Virg.).    Plu     lard  cette  forme  tomba  ■ 
lude. 

Rem.  2.  Certains  adjectifs  et  pronoms  «pu  se  déclinent  au  masculin  <i  an 
neutre  sur  la  seconde  déclinaison,  au  féminin  sm  la  première,  '<ni 
genres  le  génitif  en  lus  et  le  datif  en  i.Cea  adjectifi  et  pronoms  sont  :  Unu  , 
solus,  totus,  a/lus,  nullité,  a/im,  aller,  uter,  ueuter,  avec  les  composés  à'uter 
[uterqve,  utercunqve,  uterlibet,  ulervis,  alterûter)}  ainsi  :  gén.  unuu,  u,fiu<, 
totius,  ullius,  nullius,  atius,  altettus,  ulrïus,  neuirius;  datil  :  uni,  mit,  toti, 
ulli,  nulli,  ahi,  alteri,  utri,  neutri,  pour  tons  les  genres  En  ren  l'i  du  génitif 
est  quelquefois  al)iégé;  c'est  ce  qui  arrive  !<■  plus  souvent  pour  alterîm  «//<- 
rïus).  Les  formes  régulières  sont  très-rares  (par  ex.  alii  generis,  dani  Vairon: 
alieB pecudis,  dans  Cicéron;  nullousui,  dans  César). 

Rem.  3.  Les  mots  en  ius  (jus)  ne  font  pas  le  vocatif  en  ie  (jr),  niai^  en  c; 
p.  ex.  Mercurius,  voc.  Mereuri; Gajus,  voc.  Gai  (Caï);Pompejue,  toc.Pompei 
(en  vers  quelquefois)  Pompa  (en  deux  ayllabes);  Dr  mit  ri  us,  voc.  Démet  ri;  films, 
voc.  pli;  genius,  génie  protecteur,  YOCgeni;  Peretrius,  surn.  de  Jupiter;  \oc. 
Feretri;  meus,  mien,  voc.  mi.  Toutefois,  pour  la  plupart  des  noms  appelhn 
des  adjectifs  en  ius  (comme  glaJius,  glaive;  fluvius,  fleuve;  egregius,  distii  . 
on  ne  trouve  pas  de  vocatif.  Les  adjectifs  grecs,  p.  ex.  Cjntlùus,  et  les  noms 
propres,  également  grecs,  cn7î«  (ou  eus,  eto;),  p.  ex.  Ar'uu,  ont  le  vocatif  en 
ie.  Dcus  a  toujours  le  vocatif  semblable  au  nominatif  (\ov.  la  Syntaxe,  5  U'M , 
/>.  Rem.  1). 

Rem.  4.  Le  génitif  pluriel  de  quelques  substantifs  se  forme  quelquefois  en 
um  au  lieu  de  orum;  c'est  ce  qui  a  lieu  —  a)  pour  les  noms  de  monnaies,  de 
poids  et  de  mesures  :  Nummum,  sestertium,  denarium,  talentum,  modium ,  me- 
dimnum,  génitifs  plur.  de  nummus,  pièce  d'argent;  sestertius,  sesterce  (nom  d'une 
pièce  de  monnaie)  ;  denarius,  denier;  talentum,  un  talent  (somme  d'argent); 
niodius,  boisseau;  medimnus,  médimne  (mesure);  surtout  après  mi/lia ,  y.  ex. 
duo  millia  nummum;  decem  millia  talentum  (mais  tantum  nummorum);  — 
l>)  pour  les  noms  de  nombre  distributifs,  p.  ex.  senum,  dentm,  de  sent,  six  par 
six;  déni,  dix  par  dix;  —  c)  parfois  aussi  pour  les  noms  de  nombre  cardinaux 
en  centi  (genti),  p.  ex.  ducentum  pedum;  —  d)  pour  liberum  (de  liberi,  en- 
fants); deum,  de  deus,  dieu;  duumvirtim,  triumvirum  (maison  dit  aussi  libe- 
rorum,  decemvirorum,  etc.)  ;  —  e)  enfin,  pour  quelques  autres  mots  dans  cer- 
taines locutions,  par  ex.  prxfectus  fabrum  (p.  fabrorum,  de  faber),  le  préfet 
des.  ouvriers  en  fer  (dans  l'armée);  virum  (p.  virorum,  devir),  chez  les  poètes, 
et  pour  les  noms  de  peuples,  comme  Arglvum,  Pelasgum  (p.  Argivorum,  Pelas- 
gorum);  voy.  §  34,  Rem.  3. 

Rem.  5.  Le  mot  deus  fait  régulièrement  au  nominatif  et  au  datif  pluriel  dei, 
deis;  mais  on  écrit  plus  souvent  di,  dis,  et  aussi  dii,  dits. 

§  38.  (Formes  grecques.)  1)  Les  noms  propres  grecs ,  particu- 
lièrement ceux  de  villes  et  d'îles,  et  quelques  noms  appellatifs 
se  rencontrent  quelquefois  avec  la  désinence  grecque  os,  on, 
au  nominatif  et  à  l'accusatif  sing.,  par  ex.  Delos,  accus.  Delon; 
scorpios,  le  scorpion;  Pelion  (neutre).  On  trouve  aussi,  mais 
très-rarement,  au  nominatif  pluriel,  la  désinence  contracte  ce 
(oi),  par  ex.  Canephorœ,  les  Canéphores  (porte-corbeille)  ;  et 
au  génitif  plur.  on  dans  des  adjectifs  employés  comme  titres 
d'ouvrages  (p.  ex.  libri  Georgicôn),  ainsi  que  dans  quelques 
noms  propres  (colonia  Therœôn,  Sali.).  Le  nom  d'homme  Ilav- 
9oo;,  par  contraction  IloîvOouç,  est  traduit  dans  Virgile  par  Pan- 
thûs,  voc.  Panthû. 

*  Virgile  a  dit  aspris  pour  asperis- 

**  Quant  aux  noms  de  peuples  Ibcri  et  Celtibcri  (avec  e  long),  le  nominatif  sing, 
Ibcr,  Ccltibcr  est  rare  ilbents,  l'tbrej. 


in 


GRAMMAIRE  LATINE. 


Item.  Les  nom  proprei  grecs  en  pr>;  précédé  d'une  consonne  (canna  'A)t;«v- 

ôpo:,  'AvTÎnaTpo,,  Tîôxpo;,  MlXea-fpo;),  ■.«•  Ici  minuit  ordinairement  en  latin 
(  dans  l;i    prose    loujiiui  n)    en   er  :  AlfJiimlir,    Antipater,    Teuccr,    Mcleùger, 

gài.  Alexamdri,  «te.  (cependant  ou  dit  Codnu  (K68po;) ,  et  ehes  les  poëtei 
Evandriu  ( EuavSpoç, et  autres  semblables).  Joigne»}  ktxamëter  (i?iu.tTpo;); 
mais  diumètriis  !  v.ijieTpo;), 

2)  Parmi  les  noms  propres  grecs  <{ui  suivent  la  seconde  déclinaison  dite 
attiqxie,  les  uni  prennent  une  forme  purement  latine  (p.  e\.  Tyndarëiu ,  de 
TwSxptuc),  les  autres  conservent  quelques  terminaisons  grecques,  comme  au 
nomiu.  Atliôs,  Androgeôs,  Ceôs,  à  l'accu-..  Athôn.  Le  nom  du  mont  Athos  se 
décline  aussi  d'après  la  troisième  déclinaison,  Atho,  accus.  Atliôuem;  de  même, 
Androgeo,  accus.  Andro^eôncni. 

.'{)  Les  noms  propres  grecs  en  suc  (gén.  é<o;)  se  déclinent  ou  à  la  manière  la- 
tine :  nom.  Orpheus  (dissyllabe),  ace.  Orpheum,  gén.  Orphei  (et  Orplui,  dissyl- 
labe) ;  dat.ct  abl.  Orpheo  (sans  vocatif);  ou  à  la  manière  grecque  (d'après  la 
:!»'•'•  déclin.)  :  nom.  Orphéûs,  voc.  Orpluii,  accus.  Orphie,  gén.  Orphëôs ,  dat. 
Orphëï  (Orphél).  Toutefois  les  formes  empruntées  à  la  3IDC  déclinaison  se  trou- 
vent le  plus  souvent,  à  l'exception  de  l'accusatif,  chez  les  poëtes.  Acliilles 
(  'V/iUeû;)  et  Ulixes  (  'Oouaaîû;),  qui  suivent  d'ailleurs  la  3me  déclinaison, 
ont  néanmoius  au  génitif  la  forme  Achillei,  Ulisei. 

Le  nom  Perseus  (llspae-j;)  se  décline  tantôt  sur  Orpheus  :  Perseus ,  accus. 
Pei  ><•«,  gén.  Persei,  dat.  Perseo  et  Persi  (p.  Persei) ,  abl.  Persco;  tantôt  il  fait 
Perses,  d'après  la  lrc  déclinaison. 

§  39.  (Genre.)  Les  noms  en  us  [os)  et  en  r  sont  masculins; 
ceux  en  um  [on)  sont  neutres. 

1)  Sont  cependant  féminins  parmi  les  noms  en  us  : 

a.  Les  mots  alvus,  le  ventre,  carbasus,  la  voile,  colus,  que- 
nouille (rarement  masculin);  humus,  terre,  vannus,  van  à 
vanner; 

b.  Tous  les  noms  d'arbres  et  quelques-uns  d'arbrisseaux, 
par  ex.  alnus,  l'aulne;  fayus,  le  hêtre  ;  ficus,  le  figuier  (et  aussi 
la  figue)  ;  mâlus,  le  pommier;  pirus,  le  poirier ;pomus,  le  pom- 
mier ;pôpulus,  le  peuplier;  uîmus,  l'ormeau  ;  etc.*)  ;  buxus,  le 
bu\s>;ju7iiperus,  le  genièvre;  nardus,  le  nard  (arbuste  odorifé- 
rant); papyrus,  le  papyrus  (rarement  masculin),  joignez-y 
quelques  noms  grecs  de  plante,  le  plus  souvent  en  os  [buglossos), 
et  le  mot  balanus,  gland,  datte. 

Rem.  Les  autres  noms  de  plantes  ou  de  fleurs,  latins  ou  latinisés,  sont  mas- 
culins, comme  «c(i«(/hu,  acantbe;  amaranthus,  amarante;  asparagus,  asperge; 
boletus,  champignon;  calamus,  chaume,  roseau;  carduus,  chardon  ;  dtimits, 
buisson;  f uns  us,  espèce  de  champignon;  hellehorus,  hellébore;  hyacinthes, 
hyacinthe;  pampinus,  pampre  (rarement  féminin'*;  rubus,  ronce,  et  autres. 

e.  Les  noms  de  villes  et  d'îles,  p.  ex.  Corinlhus,  Corinlhe, 
Bhodus,  Rhodes,  ainsi  que  les  noms  de  contrées  suivants  :  ALgxjp- 
tvs,  l'Egypte,  Chersonnesus,  la  Chersonnèse,  Epirus,  l'Épire, 
Peloponnesus,  le  Péloponnèse.  (Ces  noms  en  us  sont  tous  d'o- 
rigine grecque;  Canôpus  est  cependant  masculin.) 

d.  Quelques  mots  d'origiDe  grecque  qui  sont  féminins  en  grec,  comme  les 
composés  de  686;,  chemin  :  methodus,  la  méthode;  per'wdus,  la  période;  et  les 
mots  atomus,  l'atome;  antidotus,  l'autidote  (aussi  antidotum);  dialectus,  le  dia- 
lecte; diametrus,  le  diamètre;  diphthongus,  la  diphthongue ;  paragraphus,  le 
paragraphe  (tous  mots  primitivement  adjectifs  et  à  côté  desquels  un  substantif 
est  sous-entendu)  ;  les  noms  de  la  plupart  des  pierres  précieuses,  p.  ex.  amethr- 
sius,  améthyste  ")  ;  enfin  Arctos,  l'Ourse  (constellation);  barbitos,  lyre,  est  des 
deux  genres. 

2)  Parmi  les  noms  en  us  sont  neutres  :  virus,  virus,  poison; 
vulgus,  le  vulgaire  (rarement  masculin),  et  pela/jus,  la  mer  (tô 

CHAPITRE  V. 

TROISIÈME  DÉCLINAISON. 

g  10.  Les  mots  de  la  troisième  déclinaison  ont  au  nominatif 
diverses  désinences:  les  uns  joignant  au  radical  la  désinence 

*  Au  contraire  pomum,  la  pomme,  pirum,  la  poire,  màlum,  la  pomme  [mâlus,  mât 
de  vaisseau,  est  masculin),  buxinn,  du  buis. 

**  Sont  cependant  masculins  smaragdus,  L'êmcraude  ;  tcryllus ,  U  béryl;  opalus, 
IV>a!c.  et  le  latin  cartmneutus   l'escarboucle. 


nominative  s,  les  autres  restant  sans  désinence  nominative 
particulière.  Le  radical,  auquel  dans  les  autres  cas  s'attachent 
les  désinences,  se  termine  par  une  consonne,  mais  au  no- 
minatif il  est  souvent  modifié;  de  sorte  qu'avant  de  pouvoir 
décliner  un  mol,  il  ne  faut  pas  connaître  seulement  le  nomi- 
nal if,  mais  encore  le  radical  par  les  autres  cas;  on  traitera  ce 
sujet  plus  tard  (§  -41  ).  (On  obtient  le  radical,  en  retranchant 
du  génitif  singulier  la  terminaison  is.)  Par  le  changement  qu'é- 
prouve le  radical  au  nominatif,  des  mots,  qui  aux  autres  cas 
sont  différents,  peuvent  avoir  au  nominatif  une  désinence 
semblable,  p.  ex.  cxdes,  le  meurtre,  gén.  cœd'is  ;  miles,  le  soldat, 
gén.  mtTîtis;  interpres,  interprète,  gén.  interprelxs. 

Le  reste  de  la  déclinaison  se  voit  dans  les  exemples  suivants, 
qui  montrent  en  même  temps  les  différents  cas,  lorsque  le  ra- 
dical n'a  pas  été  altéré  au  nominatif,  soit  par  l'addition  d'une 
désinence,  soit  par  la  prononciation. 

1)  Noms  masculins  et  féminins  : 

a.  Mots  ou  le  nominatif,  resté  pur,  donne  le  radical,  et 

OU   LES  DÉSINENCES  SONT  SIMPLEMENT  AJOUTÉES   AU  NOMINATIF. 


Singulier. 

MASC. 

FKM. 

Nom. 

consul,  le  consul, 

dolort  la  douleur, 

Voc. 

consul, 

dolor, 

Ace. 

consiile/n, 

do\ôrem, 

Gén. 

cousùlw, 

dolôn'j, 

Dat. 

consulî, 

dolor», 

Abl. 

consûle. 

Pluriel. 

dolôrë 

Nom. 

consul  es, 

dolorêj, 

Voc. 

consul», 

dolôrrâ, 

Ace. 

consûlêr, 

dolôrâr, 

Gén. 

consul  Uni, 

dolt">l7(//<, 

Dat. 

comùtfbiis, 

ào\wïlius, 

Abl. 

consù\ïbus. 

àolôrïbus. 

Rem.  Les  mots  en  /  et  ;•  ne  prennent  jamais  la  désinence  nominative  s 

b.  Mots  ou  la  désinence  nominative  s  s'ajoute  simplement  au- 

RADICAL  PUR  : 


Singulier. 

Plurie 

Nom. 

urbj  (fém.), 

la 

ville, 

urbër, 

Voc. 

urhr, 

vubës, 

Ace. 

urb«w, 

m\iês. 

Gén. 

urbii, 

urhïum, 

Dat. 

urbî, 

mhtbïis, 

Abl. 

urbë. 

wbïbns. 

Rem.  Sur  la  désinence  ium  (iirbium)  au  génitif  pluriel,  voyez  §  44,  1. 

c.  Mots  où  la  désinence  nominative  s  s'ajoute  au  radical 
avec  la  voyelle  i  ou  e  (  de  sorte  qu'il  faut  retrancher  is  ou  es  du 
nominatif  avant  d'ajouter  les  autres  désinences). 


Singulier. 

FKM 

Nom. 

av&,  l'oiseau, 

csedës,  le  meurtre, 

Voc. 

i\ïs, 

cxdês, 

Ace. 

avéra, 

cxdëm, 

Gén. 

a  vu, 

cxàïs, 

Dat. 

avï, 

caedF, 

Abl. 

ave  et  avï. 

caede. 

Pluriel. 

Nom. 

avëy, 

cxdês, 

Voc. 

av«, 

cxdes, 

Ace. 

av«, 

cxdês, 

Gén. 

aviron, 

cxdïiim. 

Dat. 

&\ïbiïs, 

aedïbiïs, 

Abl. 

ayïbïts. 

cxdï/'t/s. 

Rem.  1.  Ces  mots,  dont  le  radical  s'obtient  en   retranchant   is  et  es  du  no- 
minatif, s'appellent,  pour  les  distinguer  des  autres  mots  en  w  et  en  es,  parisjrl- 


CIIAMMAIUK  I.AJIM. 


U 


ta/h/un   (;/.w />)//<i/'u),    |WH"    M"  ''•  ""'  •'"  """""•'l'1  II  ""  '•'<•  "'""I"'    A 

i.ii ><  ■.  qu  'aui  autre  i  eu  'in  liuguliwi 

/?,  m.  |,   Soi    U  .1. >■  1  >l«-  l'.iU.ilil  mh:;iJi.i  ,   m>\,  i  J   4  V,  3. 

(/.  Mots  06  l'i  l'ajoute  ;m  mou niiat i i  de  manière  I  altérer  le 
radical,  soit  par  la  suppression  du  te  ooaeonae  («J  ou  /  ,  sait 

pat  lr  changement  d'f  en  r,  soil  par  les  il  -\i\  modilicalions  en 

semble  : 


SliiKiillcr. 

i  i  \i. 

MAm 

il  \>i 

Nom. 

■thi  rage, 

|.l,l.\,    |«    ,n 

mili  »,  le  soldat, 

\.., 

■taa, 

jlllll  \, 

nuit-,, 

Are. 

.rl.itf/n. 

Jlllllt  <  III, 

lllllll.///, 

4n  u. 

il'l.il.    , 

juiliri ., 

niiiiir», 

Dat. 

Mtfitî, 

|udTcî, 

miliw, 

M.l. 

.i  i.ii<T. 

jlllll' 
IMurlel. 

nul 1 1-  . 

Nom. 

BtSti  >. 

jinli' 

inili' 

\ 

:rl.ii<  >. 

jllllll's 

milït», 

Aie 

Btitl  >. 

Jlllll. 

milttlr, 

Gcn. 

•Tl.ll//f», 

jiiilic/////, 

lllilltU/H, 

Dat 

mtMtus, 

jllilli'/7<«.v, 

miïi\fbtu, 

Al.l. 

.rlMÏ/'US. 

judic<7>//.v. 

mi  li  !/'/'«  S. 

lu  ni.  i.  i  m  change  «mi  <•,  parce  ipie  la  syllabe  ouverte  devient  fermée; 
royei  §  i>,  c 

e.  Mots  où  le  nominatif,  bien  qu'aucune  désinence  ne  s'y 
ajoute,  s'écarte  cependant  du  radical  pour  la  commodité  de  la 
prononciation. 

Singulier. 


Nom. 

st'inui  (m.), 

le  la 

vgage, 

pster  (m.), 

le  père, 

nu>s  (iu.),  l'usage, 

seruio, 

patër, 

niôs, 

Arc. 

■ermônem, 

patlV/H, 

môran, 

Gên. 

sermon  &, 

patrâ, 

morts, 

Dat. 

sermônî, 

pat  ri, 

mon, 

Ahl. 

sermônë. 

pâtre. 
Pluriel. 

lllôlë. 

Nom. 

sermônw, 

pair», 

môrô, 

Voc. 

m  raiôur.-. 

patrâ» 

môrâ, 

Ace. 

sermônâr, 

patrâ, 

môiês, 

Gén. 

serinônrwi, 

patruin, 

môrum, 

Dat. 

sermôiubus , 

patrifatf, 

morïbus, 

AH. 

serawiubus. 

yt&tiibus. 

morïbus. 

Rem.  Dans  sermo  Yn  a  disparu;  dans  pater  Ye  a  été  intercalé;  dans  mos ,  Ys 
appartient  au  radical  et  s'est  changé  en  ;•  au  génitif  (voyez  §  8  ). 

2)  Genre  neutre.  Les  mots  de  cette  catégorie  n'ajoutent  ja- 
mais Ys  au  nominatif;  mais  le  radical  diffère  souvent  au  no- 
minatif et  aux  autres  cas,  par  des  raisons  de  prononciation. 

a.  Mots  dont  le  radical  n'est  pas  altéré  : 


Singulier. 

Pluriel. 

Nom. 

animal,  l'animal, 

animale, 

Voc. 

animal, 

animâlta, 

Ace. 

animal, 

animal/"/, 

Gén. 

animàlfc, 

animal  ïum, 

Dat. 

animait, 

animïXïbus, 

Abl. 

animait. 

aniniàl/7w. 

Rem.  Sur  la  désinence  ta  au  pluriel,  voyez  §  43,  1. 

b.  Mots  dont  le  radical  n'est  pas  le  môme  au  nominatif  qu'aux 
autres  cas. 


Nom 

nomen,  le  nom, 

Voc. 

nomcii, 

Arc. 

nomrii, 

Gén. 

nominû, 

nomïnî, 

Ahl. 

11011111k". 

Singulier. 

corpus,  le  corps, 

corpus, 

corpus, 

corpôrw, 

corport, 

corpurr. 


lâc,  le  lait, 

îâc, 

lâc, 

lad  ("y, 

laclî, 

lacli". 


N..H. 
I  il  ii 

Dat. 

Al.l. 


ii.ini .  u" , 

IIOMlïlIrt  , 
IMIIIlill", 
Il IIUllll, 

ii [tjbtu, 

IlOlllllll/lM. 


►  Ill.lrl 
I". 

.  m  j.'.l  uni, 
rotp.il  ihiii. 


,.lnn»l  ■!> 


Slounll.  t. 

Nom. 

ui.in-,  ///  mu 

Voc. 

mai 

Ait. 

m. m  , 

Gén. 

lu. il  ; i, 

Dat. 

mu  i , 

Al.l. 

m. il/. 

A. /».  Ii. n.   coi  pu    I     ii'ni   jhiiiiI  u  i..    .1.  lient  an  radical,  el 

.  i  .i u    énitil   (J  8),   Dana  l<u   U  eonaonne  finale  du  radie*]  l'eat 

|h  i.Ih,  .m  nominatif    '',  10 ). 

e,  Mot!  ''M  r  un  cri  i  n'.i p | ia 1 1  kmi i  pi  i  m  radical  et  disparaît 

aux  autres  i 


l'Iurlfl. 

11...1 
m  in"./, 

ni.li/ 

un, 

mai  ii'ii- , 
■'■i<\. 


Sur  la  troisième  déclinaison  se  déclinent  an  i  beaucoup 
d'adjectifs  dont  la  flexion  suit  celle  «les  substantifs  auxquels 
[)s  ressemblent  par  le  nominatif  el  par  la  forme  «lu  radical , 
par  ex.  gravis,  grave,  lourd  (m.  cl  f.),  se  décline  mu  mais 

l'abl.  est  toujours  en  i  .  gravi);  et  grave  (neutre,,  sur  mare. 
Dolor  gravis,  douleur  grave  ;  corpus  gravet  corps  lourd.  Le 
neutre  dans  les  adjectifs  a  toujours,  sans  égard  à  la  désinence 
du  nominatif,  le  nominatif  el  l'accusatif  semblables  \  et  le  plu- 
riel, comme  celui  des  substantifs,  est  toujours  en  "   ?a). 

§  'il.  GENRE).  Le  genre  des  mots  dans  la  troisième  décli- 
naison ne  se  reconnaît  pas  à  la  seule  tonne  du  nominatif;  il 
faut  avec  cette  forme  considérer  le  radical,  tel  qu'il  se  montre 
aux  autres  cas.  Il  va  cependant  quelques  formes  du  radical  et 
du  nominatif  où  l'on  ne  saurait  formuler  sur  !«•  genre,  surtout 
masculiifel  féminin,  aucune  règle  qui  ne  souffrit  «le  nombre 
exceptions.  On  no  trouve  que  peu  de  mots  ayant  le  radical 
identique  au  nominatif  et  aux  autres  cas'".  Tous  les  noms  d'ê- 
tres masculins  ou  féminins,  d'animaux  mâles  ou  femelles,  sui- 
vent le  genre  naturel  (§  28  et  29),  lors  même  que  la  forme 
appartient  à  un  autre  genre  :  p.  ex.  uxbr,  l'épouse,  est  féminin, 
bien  que  les  mots  en  or,  gén.  ôris,  soient  masculins;  Juno,  Ju- 
non  (déesse),  est  féminin,  bien  que  la  forme  o,  ônis,  soit  mas- 
culine; flawen.  le  (lamine  (prêtre),  cornieen.  le  joueur  de  cor. 
est  masculin,  quoique  la  désinence  en,  gén.  mis  soit  affectée 
au  neutre.  C'est  ainsi  que  les  noms  de  fleuves  sont  masculins, 
indépendamment  de  la  terminaison  (§  2tii. 

A  la  troisième  déclinaison  appartiennent  une  foide  de  mots  grecs  ou  étrange» 
(barbares)  empruntés  aux  Grecs  par  les  Romains,  et  qui  eu  grec  suivent  la 
troisième  déclinaison  correspondante  ;  ils  se  règlent  en  latin  sur  le  grec  pour  le 
radical  et  pour  le  genre. 

a.  Le  tableau  suivant  indique  quels  génitifs  (et  par  consé- 
quent en  même  temps  quels  radicaux)  correspondent  aux  di- 
vers nominatifs,  et  donne  ainsi  pour  chaque  forme  de  nomina- 
tif et  de  radical  le  genre  qui  lui  appartient. 

Le  radical  d'un  substantif  ou  d'un  adjectif  dont  on  connaît  le  nominatif  se 
reconnaît  souvent  à  d'autres  mots  de  la  même  famille ,  particulièrement  aux 
verbes ,  parce  qu'on  y  trouve  les  lettres  qui  au  nominatif  ont  été  ou  élaguées 
ou  changées,  p.  ex.  pour  autos,  le  gardien,  nex,  la  mort,  grex,  le  troupeau, 
on  devine  par  les  verbes  cuslôdio,  je  garde,  nëco,  je  tue,  congrëgo,  je  rassemble, 
les  génitifs  custôdis,  nëcis,  et  grëgis. 

*  Du  nominatif  seul  on  ne  peut  conclure  relativement  au  genre  qu'une  seule  chose  : 
c'est  qu'un  mot  terminé  psr  une  s  qui  n'appartient  pas  au  radical  (et  par  conséquent  ne 
se  montre  pas  aux  autres  cas,  soit  sous  sa  propre  forme,  soit  transformé  enr  ,  est  mas- 
culin ou  féminin;  et  qu'au  contraire  il  est  neutre  s'il  ne  se  termine  pas  par  une  s  ni 
n'appartient  à  nue  des  formes  qui,  pour  des  raisons  de  prononciation,  n'admettent  ja- 
mais l'a  (comme  les  radicaux  en  l,  n,  r],  p.  ex.  rete,  caput. 
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Nom.  e,  gén.  is,  neutre  :  mare,  maris,  la  mer.  De  Pr&neste, 
Préneste,  nom  de  ville,  on  a  quelquefois  l'abl.  Prseneste,  fém. 
parsynèse  (s.-ent.  urbe),  p.  ex.  Prsenestesub  ipsa  (cf.§31,rem.). 

Nom.  il,  gén.  ônis,  désinence  uasci  une  :  Sermo,  sermôni», 
le  langage.  Sont  cependant  féminins  les  mots  en /o,  tirés  de  verbes 
ou  d'adjectifs,  par  ex.  leetio,  lecture,  legio,  légion  (de  lego,je 
choisis,  je  lis);  orâlio,  discours  (d'oro,  je  parle),  rëgio,  régi'm 
(de  fëgo,  je  régis  )  ;  nalio,  nation  (de  nascor,  je  nais)  ;  cœnâtio, 
salle  a  manger  (de  cœno,  je  mange);  seditio,  sédition  (de  eo,  je 
vais,  et  se  (ri),  à  part]  ;  eommunio,  communauté  (de  commûnis, 
commun);  eonsorlio,  communauté  (de  consors,  participant). 

Les  autres  mots  en  j'osonl  masculins;  p.  ex.  papilio,  papillon;  septentrîo,  le 
septentrion;  ves'pertilio,  la  chauve-souris  ;  * cipio,  le  bâton;  unio,  la  perle;  .se- 
/i/'o,  le  nombre  six;  ternio,  le  nombre  trois;  tXpitgio,  le  poignard  (quoique 
formé  de  pungo,  je  perce). 

Sont  encore  féminins  quelques  noms  de  villes  (espagnols),  comme  Barcïno, 
Barcelone;  Tarraco,  Tarragone.  (Les  autres  noms  de  villes  sont  masculins, 
comme  Sulmo,  Narbo,  F'esontio.) 

Rem.  Le  génitif  est  onis  dans  quelques  noms  de  peuples,  comme  Macedo, 
Seno  (mais  Laco,  Laeaédémonien,  fait  J.acônis;  lo,  Iônis). 

Nom.  o,  gén.  mis  (noms  en  do  et  go),  désinence  féminine  : 
hirundo,  hirund/nis,  l'hirondelle;  imago,  imagïnis,  l'image; 
Carthago,  Curthaghiis,  Carthage. 

Sont  cependant  masculins  :  ordo,  l'ordre;  cardo,  le  gond,  et 
ordinairement  margo,  bord. 

(Cupido  est  masculin  comme  nom  d'un  dieu;  comme  nom  appellatif,  il  n'est 
masculin  que  chez  tes  poètes  ;  ailleurs  il  est  féminin.  ) 

Rem.  Parmi  les  noms  en  do  et  go  quelques-uns  ont  au  génitif  ônis  (et  sont 
par  suite  masculins)  ;  ee  sont  :  prsedo,  brigand;  spado,  eunuque;  ligo,  le  hoyau; 
tnango,  le  marchand  d'esclaves;  karpago,  le  croc. 

Nom.  o,  gén.  fais  (sans  d  ni  g  avant  la  désinence),  désinence 
MAsauLiNE  :  turbo,  le  tourbillon,  gén.  turbïnis. 

Il  n'y  a  de  cette  catégorie  que  homo,  l'homme;  riemo,  personne;  Apollo , 
Apollon. 

Le  seul  mot  à  remarquer  est  le  mot  féminin  caro,  la  chair, 
gén.  carnis. 

Nom.  c,  désinence  neutre  :  lac,  lactis,  le  lait  (l'accus.  masc. 
lactemdans  Plaute,  Gell.,  Appui.,  se  rapporte  à  la  forme  lactis, 
dans  Ennius). 

Outre  lac,  on  ne  trouve  dans  cette  catégorie  que  alec,  alccis,  saumure,  qu'on 
trouve  aussi  sous  la  forme  féminine  nlex,  a/ëcis. 

Nom.  al,  gén.  âlis,  désinence  neutre  :  animal,  gén.  animâlis, 
l'animal.  (Alis  n'est  bref  que  dans  sal,  gén.  salis,  le  sel,  et  dans 
des  noms  propres  étrangers,  comme  Hannibal,  gén.  Hannibâ- 
lis,  Hannibal.  Sal  au  singulier  est  rarement  neutre.) 

Particularités  :  Sont  à  remarquer  les  substantifs  en  /  qui 
suivent  :  les  neutres  fel,  gén.  fellis,  le  fiel;  mcl,  gén.  mellis, 
le  miel  ;  le  masculin  sol,  gén.  solis,  le  soleil  ;  quelques  noms 
de  personnes  en  ul,  comme  consul,  gén.  consulis,  le  consul; 
joignez-y  pugil,  gén.  pugïlis,  le  pugile;  et  vigil,  gén.  vigïlis, 
le  veilleur  (et,  comme  adjectif  :  vigilant)*. 

Nom.  en,  gén.  mis,  désinence  neutre  :  nomen,  gén.  nomïnis, 
le  nom.  Il  n'y  a  de  masculin  (outre  les  noms  de  personnes, 
comme  cornïcen,  etc.1  que  le  mot  pecten,  gén..  pccthiis,  peigne. 

Nom.  en,  gén.  ënis,  désinence  masculine  :  ren,  gén.  rênis,  le 
rein  (ordin.  au  pluriel  :  rênes). 

Ne  se  déclinent  ainsi  que  lien,  gén.  liènis,  la  rate,  et  les  noms  grecs  splen, 
la  rate,  lichen,  sorte  de  dartre;  attagen,  la  gelinotte;  le  nom  de  fleuve  Anien 
(au  nominatif  souvent  Anio),  l'Anio;  ainsi  que  les  noms  féminins,  Sircn,  la  Si- 
rène (être  fabuleux),  et  Trœzen,  Trézèue,  ville  grecque. 

*  Mugil,  gén.  mugilis,  nom  d'un  poisson,  a  aussi  le  nominatif  mugilts. 


Nom.  ah,  gén.  âris,  DÉSINENCE  NE!  TEE  :  calcar,  gén.  calcâris  , 
l'éperon.  Gén.  arts,  égalemenl  îei  ire  :  h<i<-<ar,  sorte  de  plante  ; 
ju/ifir,  éclat,  rayonnement;  necliir,  le  nectar;  les  noms 
d'hommes  Cœsâr,  Hamilcâr; les  noms  de  fleuve  Aràr,  la  Saône, 

et  lar,  lacis,  le  dieu  Lare  (masculin). 

Gomme  particularité,  remarquez  fâr,  gén.  farris,  grain,  blé, 
neutre,  el  le  mot  grec  hêpâr,  gén.  hêpâtls,  le  foie  (5*«p). 

.Nom.  eu,  gén.  cris,  DÉSINENCE  MASCULINE  :  Hèr,  gén.  kéris, 
le  hérisson.  dater,  gén.  cralêris,  vase  à  mélanger  le  vin. 

.Nom.  eu,  gén.  cris,  hésine.nce  masculine  :  Curcër,  carcëris , 
prison  *. 

Sont  cependant  neutres  :  cadûver,  cadavre;  tuber ,  tumeur 
(et  aussi  truffe);  ûber,  pis,  telinc;  verber  (seulement  au  plu- 
riel :  verbera),  coup,  et  tons  les  noms  de  botanique,  p.  ex. 
(icrr,  l'érable;  papâvër,  le  pavot;  piper,  le  poivre  (tuber,  sorte 
de  pomme,  est  masculin;  muliêr,  femme,  est  féminin). 

Nom.  eu,  gén.  ris,  désinence  masculine  :  Venlev,  gén.  ven- 
Irïs,  le  ventre. 

Sont  féminins  :  linlër,  le  canot  ;  mater,  mère. 

Ainsi  se  déclinent  tous  les  noms  en  ter  et  le  mot  imber,  la  pluie;  le  seul  latir, 
brique,  fait  latëris. 

Comme  particularité,  sont  a  remarquer  les  deux  noms  neu- 
tres :  itër,  gén.  itinëris,  voyage,  route,  et  vér,  gén.  véris,  le 
printemps,  ainsi  que  le  nom  du  dieu  Juppiler  (Jupiter,  ace.  Jô- 
vem,  gên.Jôvis,  dat.  Jôvï,  abl.  Jôvë.  (Le  nominatif  est  formé  de 
l'ancien  nom  et  du  mot  paler  réunis  :  Jovis  pater.) 

Nom.  or,  gén.  ôris,  désinence  masculine  :  dolor,  gén.  dolô- 
ris,  la  douleur  (sont  féminins  soror,  la  sœur;  uxor,  l'épouse). 

Rem.  Les  mots  lionor,  l'honneur,  et  lepor,  la  grâce,  font  souvent  chez  les  an- 
ciens écrivains  (Cieéron),  le  nominatif  en  ôs  :  honôs,  lepôs,  quelquefois  aussi 
d'autres  noms,  quand  ils  ne  dérivent  pas  d'un  verbe,  remplacent  ;■  par  .s;  p.  ex. 
labor,  le  travail,  la/iôs. 

Nom.  or,  gén.  ôris,  désinence  neutre  :  œquôr,  gén.  œquoris, 
la  plaine  liquide.  De  même  marmôr,  gén.  marmôris,  le  marbre  ; 
âdôr,  gén.  adôris,  Heur  de  farine.  Arbôr  (arbôs),  gén.  arbôris, 
l'arbre,  est  féminin. 

Remarquez  cor,  gén.  cordis,  le  cœur,  neutre. 

Nom.  ur,  gén.  âris,  désinence  neutre  :  fulgûr,  gén.fulgâris, 
l'éclair;  l'ibur,  gén.  Tibûris,  la  ville  de  Tibur. 

Sont  masculins  :  fur  fur,  gén.  fur  fit  ris,  le  son  (du  blé)  ;  turlùr, 
gén.  turlûris,  tourterelle;  vuliâr,  gén.  vulturis,  le  vautour 
(aur/ûr,  gén.  augùris,  l'augure,  celui  qui  observe  le  chant  des 
oiseaux). 

Nom.  ur,  gén.  ôris,  désinence  neutre  :  rôbûr,  gén.  rôbôris, 
la  force. 

Cette  catégorie  ne  renferme  que  trois  autres  mots  :  ëbur , 
gén.  ëbôris,  l'ivoire  ;  fémur,  gén.  femôris,  la  cuisse  ;jëcûr,  gén. 
jëcôris,  le  foie. 

Particularité  '.fur,  gén.  f iiris,  le  voleur,  masculin. 

Nom.  as,  gén.  âlis,  désinence  féminine  :  cetas,  gén.  œtâtis, 
l'âge. 

Anâs,  gén.  ànàtis  (avec  â  bref),  le  canard,  est  féminin. 

Particularités  :  as,  gén.  assis,  un  as  (sorte  de  monnaie  de 
cuivre),  masc;  mas,  âris,  le  mâle,  masc;  vas,  gén.  vâdis,  le  ga- 
rant, masc;  vas,  gén.  vàsis,  le  vase,  neutre  (pluriel  :  vàsa,  gén. 
vasôrum;  voyez  le  §  56,  6). 

Nom.  es,  gén.  is,  désinence  féminine  :  cxdës,  gén.  cxdïs,  le 
meurtre. 

Palumbês,  gén.  palumbïs,  le  ramier,  est  M.vsc.  et  FÉM.  Vêpres,  gén.  repris 
(nomin.  inusité;  ordin.  au  pluriel),  buisson  épineux,  est  M.vsc.  (ferrés,   gén. 

*  Les  deux  mots  grecs  aer,  œlher  (àr,p,  al9r,p,  gén.   àî'?o;,  a;.0;po;). 


/ , ,, ,  ,,.  i ,  ,i,  ,.. .1, , ,  i  !,•  nom  de  Bouta  /  .'.//.■  tnphrati»,  1 1  H|.in  ii. , 

/;.,,,.  «  »  1 1  •  l  •  |  •  >  •  .  mol*  c  u  U,  ont  aiiiai  lu linatif  en  U,  ml. 

lire,  {>.  ex  .  I»  k  mploi  /•/<  •  (ou  /'/<•  i.  U 

«  Il  .1  ,    VlUpii  ("M    l  ('/.),    Il    le il. 

Nom.  n.  '•''■•>'.  désinence  i  i  mi  «i  n  t,  gén.  i<  </ 

le  champ  ensemencé.  De  même  061*00,  le  sapin  ;  (0*00*04  le  tapi 

s.  >\  i  m  \  ,  1 1 1  -  s,  gén.  pariêtis,  le  mur  («/  o.  "" 

le  bélier;  interpris,  gén.  intsrprélls,  l'interprète  . 

i1  m;  i  h  1 1  lbités  :  m »iit  à  remarquer  i«">  noms  kasgi  i  in-,  b$s . 
gén.  bessis,  i  Sas;  p&,  m'-n .pédis,  If  pied  (avec  ses  comp 
comme  '.sesquïpés,  un  piedel  demi);pr«9Sj  gén.  prxdis,  !••  k-i- 
rant;  06*00,  gén.  obsidis,  l'otage;  proses,  gén.  prssidis,  le  pré- 
sident; Acres,  gén.  AeYsdis  (des  deux  genres),  héritier,  héri 
tière;  les  féminins  msfoesj  gén.  mercêdis,  la  récompense;  jwû  - . 
gén.  qviêtis,  el  son  composé  nqvies,  gén.  reqviêtis,  la  repos; 
Crirs,  gén.  Cerëris,  Gérés ,  déesse. 

A,  m.  De  nm  vienl  le  sulisi.  féminin  oompës  (ordin.  compidis),  gén.  eompë- 
dis,  entrave;  l'adjectif  qvadrupet  l'emploie  substantivement  comme  féminin 
(en  sous-entendant  bestia),  comme  neutre  (en  rous-entendant  animai  pour  dési- 
gner un  quadrupède  en  général) ,  et  t-oimiu'  masculin  (en  parlant  d'un  cheval). 

Paeticularites  :  bs,  gén.  sais,  l'airain. 

Nom.  bs,  gén.  f/is,  désinence  masculine  :  miles,  gén.  »tf- 
ftiïs,  le  soldat  ;  o/r.s-,  gén.  a/ftts  (proprement  adjectif  :  l'animal 
ailé),  est  des  deux  genres,  m.  et  f.;  merges,  poignée  d'épis, 
féminin*). 

Nom.  [S,  gén.  IS,  DÉSINENCE  FÉMININE  OU  MASCULINE  :  «*;&,  gén. 

crus,  l'oiseau,  pêminin;  piscis,  gén.  piscis,  le  poisson,  masculin. 

Sont  MASCULINS:  ai/mis,  lleuve;  axis,  axe,  essieu;  callis,  sen- 
Uer  (rarement  l'éni.);  ainùlis,  canal;  cassis,  filet  de  chasseur 
(ordin.  au  plur.  casses)  ;  cuulis.  tige;  collis,  colline;  crïnis,  che- 
velure; sim's,  épée;  faseis,  faisceau  ;  finis,  fin,  borne  (rarement 
féminin,  et  seulement  au  singulier  dans  le  sens  de  :  fin);  fol- 
lis,  soufflet;  [unis,  corde  ;  fusiis,  bâton;  ignis,  feu;  mensis,  le 
mois;  orbis,  orbe,  cercle;  pânis,  pain;  pénis,  le  pénis;  piscis, 
le  poisson;  poslis,  jambage  de  porte;  scrobis ,  fosse  (aussi 
scrobs,  quelquefois  féminin);  sentis,  buisson  épineux;  torqvis, 
collier  (aussi  torqves,  rarement  féminin);  torris,  brandon;  un- 
gvis,  ongle,  griffe;  vectis,  levier;  vermis,  ver.  Joignez-y  quel- 
ques substantifs,  primitivement  adjectifs,  et  avec  lesquels  on 
sous-entend  un  substantif  masculin  :  annalis,  annales  (s.  ent. 
liber);  natalis,  jour  de  la  naissance  (s.  ent.  (lies;  on  dit  aussi 
au  plur.  natales,  natalium,  la  naissance,  l'origine);  môlâ- 
ris,  meule  (s.  ent.  lapis)  ou  la  dent  molaire  (s.  ent.  dens); 
pugillares,  gén.  pugillarium,  tablettes  à  écrire  (s.  ent.  libri). 
Sont  également  masculins  les  composés  du  mot  as,  p.  ex.  de- 
cussis  (decem  asses),  dix  as;  mânes,  gén.  mânïum,  les  mânes, 
Ames  des  mots;  Lticretilis,  le  mont  Lucrétile  (civis,  hoslis,  tes- 
tis,  et  les  noms  de  fleuves  comme  Tiberis). 

Sont  plus  souvent  masculins  que  féminins  :  angvis,  serpent; 
cânis,  chien.  Sont  tantôt  masculins,  tantôt  féminins:  corbis, 
corbeille;  clunis,  fesse.  Les  autres  mots  sont  féminins. 

Rem.  Ici  on  peut  encore  remarquer  les  mots  grecs  en  sis,  également  fémi- 
nins cl  dérivés  de  verbes;  par  ex.  pSësis,  la  poésie;  les  noms  de  villes  en  polis, 
comme  Neapolis,  Naples,  et  quelques  autres  mots  et  noms  propres  féminins. 

Nom.  15,  gén.  cris,  désinence  masculine  :  cïnis,  gén.  chicris, 
la  cendre. 

e  déclinent  comme  miles  les  noms  de  personne  nntisics,  prêtre,  cornes,  compa- 
gnon, rv/rcs,  cavalier,  hotpes,  bote,  pairs,  bntassin,  satelles,  satellite,  vêles,  vélin-,  et 
autres  substantib.  comme  amc$,  perche,  capes,  gazon,  f  ornes,  foyer,  gurçes,  gouffre, 

.borne,  merges,  poignée  d'épis,  pa'mes,  sarment,  poples,  jarret,  stives,  tronc, 
termes,  raroeau.f/vmrs,  sentier,  tndes,  marteau. 
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min.  imi.i  .  m  umt  i   ,  pu 

■    II.      1  ôlll  Il      1   ImIMI' 

Nom.  fais,  Dl 

pointe. 

Boni  masculins:  tapis,  gén.  lapldis,  pi< 
fleuve  comme  /'/<"  1  le  Plia 

A,  ;</.<.  ti.    I.    m.  m  .   ne  ie  trouve  qiM*  ilau»  un  in.|»iii   ih>ijiLi< 
u  1 1  ,  |.   .  x    ■  a     1.  ■  fréquent, 

emprunté!  p   •  \.  pfrimls,  gén.  / 

nie  i  <t  «l-iii-»  l  >.  .1  m  oup  de  boom  d  Domine  >  t  de  !•  maw. 

Pa&ticulàrité8      ont  il  remarquer  parmi  les  noms  en  U 
aUscuLUta sangvis,   gén.  sangvlnis,  le  tang;  pollis  (inusiU 
nomin. ;  qfbis  pollen),  gén.  polttnis,  fleur  de  farine;  glis,  gén 
g  t  tris,  loir,  animal;  semis,  gén.  lên  lemi-as;   l< 

Nina  lis,  gén.  KM0,  procès  en  justice;  ris,  la  force  mi       aitif; 
voy.  §  B5,2). 

Comme  lis,  m  dot  linent  le  nom  />//,  Pluton;  l'adjectif  dfr,  ricbi  nom 

de  peuple  Qyir'u,  Quinte,  e(  Samn'u,  Sunnite. 
/i<-m.  Les  noms  grecs  Salamis,  gén.  Salaminis ,  l'Ile  de  Solaaaîno, 

Simois,  gén.  Simoentis,  le  11.  Simois,  eit  masc. 

Nom.  os,  gén.  dm,  désinence  masculine  :  mô»,  gén.  nw 
coutume;  /Zûs,  gén.flôris,  fleur;  honos,  gén.  honoris,  l'honneur. 

EsL  neutre  os,  gén.  ôm,  la  bouche. 

Nom.  os,  gén.  ô^'s  :  cas,  gén.  côViSj  pierre  à  aiguiser,  et  ttftw, 
gén.  dôlis,  la  dot,  sont  féminine;  rhinocéros,  fcén.rhinôcêrôlis, 
le  rhinocéros,  est  masculin  [nepos,  petit-fils,  sacerdos,  le 
prêtre). 

Particularités  :  custôs,  gén.  custôdis,  gardien,  masculin; 
bas,  gén.  fcwzs,  bœuf,  ou  vache,  commun;  as,  gén.  ossîs,  l'os, 
neutre. 

Nom.  us,  gén.  tilis,  désinence  féminine  :  virtus,  gèa.virtutis, 
la  vertu;  sâlûs,  gén.  salûlis,  le  salut. 

Nom.  us,  gén.  ûdis,  désinence  féminine  :  pâlûs,  gén.  palûdis, 
marais.  Se  déclinent  comme  palus,  les  mots  :  incus,  gén.  mcû- 
dis,  enclume  ;  et  avec  diphlhongue,  laus,  gén.  taudis,  loua:  _ 
fraus,  gén.  fraudis,  la  fraude***).  Pecus,  tête  de  bétail,  fait 
pecudis  (mais  on  dit  aussi  pêciis,  gén.  pecôris,  neutre;  voy. 
§  56,  7). 

Nom.  us.  gén.  êris,  désinence  neutre  :  Gemh,  gén.  gênêris, 
espèce,  race,  genre****). 

Est  FÉMININ  Venus,  gén.  Veneris,  la  déesse  Vénus. 

Nom.  us,  gén.  ôris,  désinence  neutre  :  corpus,  gén.  eorpôris, 
le  corps.  Lépus,  gén.  lëpôris,  le  lièvre,  est  masculin  ****'  . 

Nom.  us,  gén.  ûris,  déslnence  neutre  :  jus,  gén.  jûrïs,  le 
droit"****). 

Est  UASasvaunûs,  gén.  mûris,  le  rat;  féminin  tellûs,  gén.  tellûris,  la  terre. 
(Ligus,  Ligurien,  fait  Ligiiris.  Lémures,  les  fantômes,  n'a  que  le  pluriel.) 


*)  L's  appartient  dans  ces  mots  au  radical,  et  s'est  changée  au  gûiiiif  en  r. 

**)  Capis,  vase  à  anse  pour  les  sarrifices  ;  promulsis,  plat  d'enn 

***)  Stibscus,  tenon,  queue  d'aroode. 

*—)  Se  déclinent  comme  GEITOS  les  mots  :  acus,  gén.  aceris,  son  de  froment  : 
dus,  alliance:  r»nus,  foné. ailles;  glomus,  peloton  ;  latus,  (lanc,  côté  ;  munus,  fom 
présent  ;  o/-/s,  légume  :  o;t»s,  fardeau  :  opiM,  ouvrage  :  pondus,  pouls  ;   PMdB»,  décom- 
bres ;sretus,  crime;  sù/iu,  astre;  uleus,  nfcère ; tettM ,  toison;  aian»,  Tiscère;  mi- 
nus, blessure.  ,  .     , 

»"••)  Se  déclinent  comme  coRPOSles  mois  :  dents,  gen.  deeons,  lion  mu  i  : 
gén  déflerorts,  déshonneur  ;  racinus,  action  d'éclat:  fe*u».  «mérêl    del'argenl    ;  frl- 
aus   rioid:  M«us,  rivage;  ncmiis,  bois,  foréi;  peras   (v„y.  w,  gén.  udù    :  pectus, 
pottrine:  pcniis  vov.  §  56,  7);  p*»»"»,  gén.  pig/i  r^,  gfois  pignens,  gage;  sfercus, 
fumier;  /<»i;»c  le  temps:  fergns  (ordin.  teraum,  tergi  ,  le  dus. 

Se  déclinent  comme  Jts  :  les  monosyllabes  crus,  gen.  truri»,  jambe;  pua, 

le  pus;  rus,  la  campagne;  tus,  l'encens. 
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Partici'Iaihtés  :  sont  à  remarquer  sus,  gén.  suis,  le  porc,  la 
truie  ;  crûs,  gén.  yrwï*",  la  grue  (ordinairement  féminins,  ra- 
rement MASCULINS  *). 

Nom.  NS,   gén.  n/tf,  DÉSINENCE  MASCULINE  :    MOM,  gén.    0t0n~ 

//*,  monlagne;  c/-"//*-,  gén.  dentis,  dent. 

Asm.  Quelques  mois  de  a-lie.  catégorie  ml  proprement  des  participe»,  avec 
lesquels  ou  sous-eutend  un  substantif  masculin,  comme  oriens,  gén.  orientu, 
le  levant,  l'orient  (s.  ent.  sol,  le  soleil  benat);  luirizon,  gén.  borizontis,  l'ho- 
rizon (s.  eut.  circidus,  le  cercle  humeur). 

Sont  féminins  :  cens,  gén.  gentis,  famille,  nation;  Uns,  gén.  lentis,  lentille; 
mens,  gén.  mentis,  L'esprit;  froRS,  gén.  frontis,  le  front;  bidens,  gén.  bidentit, 
brebis  de  deux  ans  (bidens,  hoyau,  est  masculin).  Serpeus,  gén.  serpentis,  le 
serpent  (propr.  partie  de  serpo)  est  ordin.  fém.  (s.  ent.  bestia),  rarement  masc. 
s.  ent.  anguis).  Anïmans,  gén.  animant is,  l'être  vivant,  est  féminin;  au  plur. 
il  est  aussi  neutre  f  aiiiinantia);  dans  le  sens  d'être  raisonnable,  il  est  masculin. 
Camtinens,  le  continent,  est  ordin.  féminin  (s.  eut.  terra);  rarement  neutre. 
Les  rares  mots  appartenant  à  la  langue  philosophique  :  e/it,  gén.  entis,  l'être; 
eousiquens,  La  conséquence;  accïdens,  l'accident,  sont  nkltbks. 

Nom.  ns,  gén.  ndis,  désinence  féminine  :  glans,  gén.  glandis, 
le  gland. 

Ainsi  se  déclinent  :  jugions,  la  noix;  frons,  gén.  frondis,  le 
feuillage  **). 

Nom.  bs,  gén.  bis ,  désinence  féminine  :  urbs,  gén.  vrbis,  la 
ville. 

Nom.  ps(efs),  gén.  pis  (tpis).  Sont  féminins  :  stirps,  gén. 
stirpis,  souche,  race  (dans  le  sens  de  souche  d'arbre,  il  est 
rarement  masculin)  ;  et  daps,  gén.  dâpis,  le  mets;  sont  com- 
muns, âdeps,  gén.  ad /pis,  graisse;  forceps,  gén.  foretpis ,  te- 
naille. Les  autres  mots  de  cette  catégorie  sont  des  noms  de 
personnes  masculines  (enclos),  comme  princeps,  le  premier, 
le  chef.  (Auceps,  l'oiseleur,  fait  au  gén.  auciipis.) 

Hem.  Les  mots  en  PS,  empruntés  au  grec,  sont  masculine  et  suivent  dans 
leur  flexion  la  déclinaison  grecque,  comme:  hjdrôps,  gén.  hjdrôpis,  l'hydro- 
pique;  Pelops,  gén.  Pelopis,  Pélops  (  nom  propre )  ;  gnps,  géu.  grjpis,  le  gry- 
phon ,  animal  fabuleux. 

Nom.  rs,  gén.  rlis,  désinence  féminine  :  ars,  gén.  arlis,  l'art. 

Particularités  :  parmi  les  mots  en  s  précédé  d'une  consonne 
sont  à  remarquer  les  féminins  hiems ,  gén.  hiemis,  l'hiver;  puis, 
gén.pultis,  la  bouillie. 

Nom.  t  :  seulement  càpût,  gén.  câpïtis,  la  tête,  et  ses  com- 
posés occiput  et  sinctpîit. 

Nom.  a.\,  gén.  âcis  :  pax,  gén.  pàcis,  la  paix. 

Sont  féminins  les  mots  latins pax,  la  paix,  fornax ,  la  four- 
naise; fax,  gén.  fâcis,  la  torche;  masculins  les  mots  grecs 
comme  thorax,  gén.  thorâcis,  la  cuirasse  {Umax,  la  limace, 
féminin  ). 

Rem.  Certains  noms  propres  grecs  font  aussi  acis,  au  génitif;  p.  ex.  Corax, 
gén.  C  or  acis  ;  et  ceux  en  dnax,  font  anactis,  p.  ex.  Astyanax,  gén.  Astyanac- 
tis  '"). 

Nom.  ix,  gén.  kis,  désinence  féminine  :  sâlix,  gén.  sâlkis,  le 
saule. 

Sont  masculins:  calix,  la  coupe  ;  fornix,  la  voûte;  masculin 
et  féminin,  vàrix,  varice****). 

Nom.  ix,  gén.  ïcis,  désinence  féminine  :  radix,  gén.  radïcis , 


racine 


***** 


)• 


1  Ces  deux  mots  sont,   avec  strucs,   gén.  struis,  l'amas,  les  seuls  mots  latins  de  la 
troisième  déi  linaison  dont  le  radical  se  termine  par  la  \oyellc  u. 

**]  Lens,  gén.  tendis,  lente,  œuf  de  vermine;  librincits ,  masc,  sorte  d'officier 
public. 

"**)  En  grec  on  troui  c  aussi  des  noms  appellalifs  en  ax,  gén.  acis;  mais  il  n'en  est 
guère  qui  soient  passés  dans  1  •  latin. 

****)  Sur  salixse  déclinent,  outre  les  mois  cités:  coxendix,  la  hanche;  filix  fniix), 
la  fougère;  hystrix,  le  porc-épic;  natrix,  serpent  d'eau;  pix,  la  poix;  1 1  le  nom  de  peu- 
ple Cilix,  un  (  iiicien. 

**«»*)  Sur  radix  s  •  déclinent  plusieurs  mou  :  cervix,  gén.  cerrieis,  lauuque;  <ica~ 


l>i  mascili*  pUttuii,  le  jdjénix,  oiseau  («i  grec ,  c'est  au»si  un  nom  de 
peuple,  Le  Phénicien  ). 

PuiMOLAlRÉe  :  remarquez  les  féminins  slrix ,  gén.'  s/r/gts, 

Strige,  êlre  fabuleux,  sous  forme  d'oiseau;  nix,  gén.  nteis, neige. 

Nom.  ox,  gén.  âcis,  désinence  féminine  :  vox,  gén.  vôcis,  la 

voix. 

U  n'y  a  de  cette  désinence,  ouUt;  itu.,  que  celux,  géu.  cclucis,  iorle  de  bâti- 
ment  léger. 

Particularités  :  nox,  gén.  noctis,  la  nuit.  Les  noms  de  peu- 
ple :  Cappadox,  gén.  Cuppadôcis,  Cappadocien;  Al/obrox,  gén. 
Allobrogts,  Allobroge. 

Nom.  ux  :  désinence  féminine  :  c/ujc,  gén.  crwm,  la  croix; 

Le  génitif  a  tantôt  c,  tantôt  g;  tantôt  i,  tantôt  û  :  nux,  gén, 
ràfeîs,  la  noix,  le  noyer;  fox,  lùcis,  la  lumière;  conjux,  gén. 
conjùgis,  l'épouse  (comme  commun,  aussi  l'époux);  /rux,  gén. 
frtigis,  produit  de  la  terre  (nom.  inusité)  ;faux,  gén.  faucis,  le 
gosier  (nomin.  inusité). 

Sont  masculins  :  dux,  gén.  dxlcis,  guide,  chef;  tradux,  gén. 
tradûcis,  sarment  de  vigne  qu'on  fait  passer  d'un  arbre  à  l'autre 
{Pollux,  gén.  Pollûcis,  Pollux,  nom  propre). 

Nom.  x  précédé  d'une  consonne,  gén.  as,  désinence  fémi- 
nine :  arx,  gén.  aras,  citadelle. 

Sont  masculins  les  mots  en  unx  désignant  les  douzièmes  de 
l'as  :  deunx,  gén.  deuncis,  11/12  d'as;  qvincunx,  gén.  qvincun- 
cis,  5  onces;  quinconce;  septunx,  sept  onces  (rarement  calx, 
gén.  calcis,  le  talon;  lynx,  gén.  lyncis,  le  lynx). 

Rem.  Les  noms  grecs  sphinx,  le  sphinx  ;  phàlanx,  la  phalange  ;  syrinr,  le 
roseau,  font  Le  génitif  en  gis  ;  sphîngis,  etc. 

Nom.  ex,  gén.  kis,  désinence  masculine  :  apex,  gén.  apkis; 
le  sommet,  la  pointe. 

Sont  féminins  :  ilex,  gén.  ilkis,  l'yeuse,  arbre;  carex,  la 
laîche,  plante;  forfex,  ciseaux;  vitex,  le  gattilier,  arbre;  et,  eu 
égard  au  sens,  pellex,  concubine. 

Sont  masculins  et  féminins  :  imbrex ,  gén.  imbrkis,  tuile 
faîtière;  obex,  gén.  obkis,  le  verrou  (nomin.  sing.  inusité); 
rûmex,  gén.  rûmkis,  petite  oseille;  et,  chez  les  poètes,  cortex, 
gén.  corl/cis,  écorce;  silex,  gén.  silkis,  silex,  pierre  à  feu. 

Est  des  trois  genres  atriplex,  l'arroche,  plante. 

Particularités  à  remarquer  :  a  )  les  noms  masculins  avec  gé- 
nitif différent  :  grex,  gén.  grêgis,  troupeau;  aqvilex ,  gén.  aqui- 
Icgis  (aussi  aquilkis),  le  sourcier;  et  le  nom  de  peuple  Lclev, 
gén.  Lelègis,  un  Lélège;  rex,  gén.  régis,  le  roi;  rémex ,  gén.  ré- 
mïgis,  le  rameur  ;  vervex,  gén.  vervécis,  le  mouton;  sénex,  gén. 
srâu,  le  vieillard;  fœnisex,  gén.  fœnisécis,  le  faucheur. 

6)  Les  noms  féminins  avec  génitif  différent  :we.z,  gén.  nèew, 
mort  violente;  prex,  gén.  précis,  la  prière  (nomin.  sing.  inu- 
sité); lex,  gén.  fëyts,  la  loi;  siipellcx,  gén.  supellecttlis,  le  mo- 
bilier; /a?,r,  gén.  /iem,  la  lie. 

désinences  grecques  et  étrangères  : 

On  trouve  encore  dans  les  mots  étrangers,  empruntés  au  grec 
ou  à  d'autres  langues,  diverses  formes  du  radical  et  du  nomi- 
natif qui  ne  se  rencontrent  point  dans  les  mots  d'origine  la< 
fine.  (Sur  les  mots  grecs  il  faut  voir  pour  plus  amples  détails 
les  dictionnaires  grecs.  )  Ces  désinences  sont  : 

Nom.  ma,  gén.  mâtis,  désinence  neutre  ipoêma,  gén.  pôêmâ- 
tis,  poème; 

Nom.  i,  gén.  is,  désinence  neutre  :  s/napi,  gén.  sïnapis, 
moutarde. 


trix,  la  cicatrice;  cornix,  la  corneille;  colnrni.r,  la  caille;  lodix,  couverture  de  lit; 
perdix,  la  perdrix:  ribix,  meurtrissure  ;  les  dénominations  féminines  en  trix,  comme 
vietrix,  spectatrix.  Dans  appendix  la  quantité  et  incertaine. 
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Hi-ni.    Viimi  ■*  déclinent   .m  -.ii ic . ,   uum  |ilurirl  ,  ifuelqw  ■    uoni     iV    produit! 

,l,m    .1      .1    li.    ii.iiii»  ,1  m, i    pie    .li-    ville»    MpBgttOlM,    •  munie     M  le  I    | 

plupart  ne  tout  i t  Uiltèl  tu  | I  .  le*  lutit  len wt  lou»  m  <    ! 

n.ifi  .i  bumj  II  ii'iiiw  ttnapit,  I  '•»" -   "''  "" •' '■.  !•  "■  ■"  •  »"/'''  .  "M  nul ,  tu 

de  vinaigra  '  i  da  mlaJ  ,  •  il  du  m  >  "ik  (t6  u«Xi),  ■■oai  <i«w  qui  lu, 

IrM  mois  ra  më/i. 

Nom. on,  gén.  émit,  ri  un  wi  rimum  :  eJayait,  gén.*/«yé 

ft/j,   l'.il,  \.ui,   oiseau. 

Ile  même  aëfton,  gin.  aiiSnls,  lu  rossignol;  tirnion,   gén,  ùndXitii,   mou 
Uni     quêteur*  non  ds  riUw,  p.  n.    tmtkëJon,  gén.    hukêHëmti  Cltmtctmom, 
l 'hulcttloHi.t. 

i   i    uisiun   oàaôm,   gén.   elhtKnù,  oonoa ,   règle   C j" »»k»»«-^ ->    ■•  •    w 

d'homme,  par  ex.  fAM(  gin.  fmifnls,  et  autres. 

Nom.    ON,     ON,        iN,      in,     in. 

lîénit.  ÔN18,  "Mis,   fNM,    BHS,  im-. 

Ce  sont  huis  noms   greCS,  parmi  lesquels  les  noms  Je  ville 

sont  féminins,  comme  litthnion,  gén.  B*byiô*is;  Ctetipkon, 

gén,    ('.(rsi/ihonf/s ;  r\  f-'.feitsin,  gén.    EfcuSÏM  dlrlplun.  gén.  '/'/- 

p/i/nis,  dauphin;  il  a  aussi  la  Forme  dêtpkinvs,  gén.  deipAini). 

(Sur  le  nominatif  des  noms  en  <>>,  voyei  $  i.">.) 

Nom.  TER,  gén.  feVtV,  iii'.sinknck  mascii  1*1  :  entier,  -en.  r/,(- 
/r//\,  \asr  à  mélanger  Le  \m. 

Nom.  \>,  gén*.  ">//.>',  DÉSINENCE  l'KMlMNK  :  Itimpas,  gén.  /,////- 
pu  lis,  lampe.  (Sont.  MASCULINS  les  noms  de  peuple  \omns  cl 
.-l/r...«.  ) 

Nom.  vs,  gén.  enfftS,  iiksiNENf.E  MASCULINE  :  tulamâs,  gén.  ./.A/- 
wmi/is,  le  diamant. 

Nom.  ES,  gén.  èV**,   DÉSINENCE  M àSCULIRT   :  lebes,  gén.  hhetis, 

chaudron. 

De  même  magnes,  l'aimmii  j  tapes,,  le  tapis  ;  Tunes,  Tunis,  ville. 

Nom.  os,  gén.  ois,  désinence  masculine  :  héros,  gén.  hêrbls, 
le  héros,  le  demi-dieu. 

Nom.  rs,  gén.  vfffrx,  DÉSTNENea  masci  mne  :  Pesshtws,  gén. 
Pessinontis i  Tratpezûs,  gén.  Trapezuntis,  noms  de  ville. 

Cette  catégorie  ne  renferme  que  des  noms  géographiques.  Les  noms  de  riffle 
sont  quelquefois  employés  au  féminin  par  synérêse,en  sono, entendant  ur&s,  par 

ex.    iniathus,  Amathonte,  dans  Ovide. 

Nom.  us,  gén.  ô  lis,  désinence  masculine  :  trfpûs,  gén.  //•//;•>- 
rfis,  trépied.  Cette  catégorie  ne  renferme  que  des  composés  de 
iw>îk,  pied.  Œdipus,  gén.  Œdipôdis,  Œdipe,  suit  ordinaire- 
ment, et  polypvs,  le  polype,  toujours,  la  seconde  déclinaison  : 
Œdipus,  gén.  Œriipi;  pohjpus,  gén.  poli/pi. 

Nom.  vs,  gén.  ///>•,  désinence  féminine  :  chelys,  gén.  c/te/yis,  la 
lyre.  Ce  sont  en  majeure  partie  des  noms  propres.  Othrys,  le 
mont  Othrys,  est  masculin. 

Nom. ys,  gén.  ydis,  désinence  féminine:  chlamys,  gén.  chlu- 
mydis,  manteau. 

Nom.  yn,  gén.  ycis,  f/cis,  ygis,  F/gis,  ychis,  désinence  mascu- 
line :  culyx,culycis,  le  calice  des  fleurs. 

Les  génitifs  se  règlent  sur  Te  grec.  En  grec  heaticonp  de  mots  en  vx  sont  fv- 
miiims;  parmi  ceu\  (pie  le  latin  emprunte  au  grec  il  n'y  a  de  féminins  (pie 
sandyx,  gén.  sandycis,  sorte  de  couleur  rouge  ;  quelquefois  bomhv.r,  gén.  bom- 
ojcis,  lever  à  soie;  sardonjx,  gén.  sardonychis,  la  sanloine,  pierre  précieuse. 

Rem.  On  rencontre  encore  dans  les  écrivains  latins  un  très-petit  nombre  de 
mois  ayant  les  désinences  neutres.  1°)  y,  gén.  ris,  et,  par  contraction  ,  ys  : 
misr,  gén.  misyis,  le  vitriol  (il  est  aussi  incïéetmaMe) ;  Asty  anAsta,  la  Ville 
(Athènes),  seulement  à  l'accus.  —  2n)  en  as,  gén.  an'ts  [Mêlas ,  gén.  Mêlants, 
nom  propre  et  nom  d'une  maladie.  —  3°)  en  as,  gén.  afis  [erysipelas,  gén. 
erysipelatis,  érysrpèle,  maladie).  —  4°)  en  ks  et  os  (seulement  au  nomin.  et  à 
«accus.  :  cacoêt/iës,  un  ulcère  malin;  ëpos,  noëme  épique). 
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DAN     iv    1 1  ..i  u  \o.    m.,  ii. 

A)    hlncallrr. 

tj  M.  i    Uci   \in    Dan    quelque    mol   en  i    [gén  I  )  . 
ci   mii    i  io.  prend  ////  au  lieu  d  m  i  emme  dan   um 
deau  ;  bùri$t  manche  de  charrue;  eueumts,  concombre;  ravi 
enroueeneoi;  riMt,   mm/;  tv$tlêt  iou\ ,  Hs,  fora     ri  dai    h 
noui>  d.-  ville  ,-i  d.- lieuse,  p.  as. MitfaHt ,  niertf ;  enauiA] 

mi.m  dans  M/m.  fièvre  ;   /Wr/\,  h.t^.m;  puppl$t   DOOpe;  r> 

corde;  fiurric,  la  Umm  ;  mvrii,  la  bâche;  n  dana 

clans,  elé;  RMaMAj  moi    on;  tuMrtst  navire. 

/fcm.  L'accusatil  -ii.  inni,.  égalemenl  en  t'm  (ou,  Ils  m. .nu..    ->...j. 
///)  d.Hi^  beaucoup  <k  mots  grecs  en  m  'm.\.  i.   ,  .i  dans  la   ikmbs 

de  fleuves  :  Liger,  la  Loire  ,  et    iim  ,  I 

-2  Génitip.  Le  génitif  de  noms  proprei  eu  m  ^parisyl- 

labiques) se  termine  souvent  dans  les  anciens  écrivains  p.  ex. 

dans  <  accroii  i  par  /  au  lieu  d»-  is  ;   par  ex.  Ârttiêteiet ,   .i         I    f- 
stolrh;  fsonotr.t,   géo.  Isnrral>;   Ha*k$,  gén.    VMi       IfAt 

gén.  AcItilH  ;  l  li.n-s,  gén.  ("//'.r/. 

3)  Aw.ATiF.  l.'ahlaiir  se  tennine  ordinairement  en  a,  dans 
quelques  mots  en  i ,  dans  quelques  autres  en  l  ou  en  i  indifTé- 

renunenl. 

Ont  i.  aiii.atif  en  I  : 

«.  Les  mots  qui  à  l'accusalif  n'ont  que  im,  p.  ex.  sili,  Tiberi, 
pocsi;  voy.  I.  rem.  . 

b.  Tous  les  noms  neutres  en  e,  i,  AL,  Afi  (gén.  ûris),  comme 
mari,  si/tapi,  animâli,  ralrâri  (mais  sal,  masc  l'ait  »a/«;  aec/ar 
(gén.  rifm),  nectare; far,  faire). 

Rem.   Toutefois  les  noms  île   ville  en  e  fout    l'a  Mat  if  en  e,  p.   c\.    i 
Ceere;  de  même  le  plus  souvent  retè,  filet ,  et  ,  chez  les  |Mjelc»,  mare. 

c.  Les  adjectifs  à  deux  et  à  trois  terminaisons  [is,  e  et  sa, 
is,  e),  comme  faelfis,  abl.  facili;  acer,  abl.  «m,-  ainsi  que  les 
substantifs  en  isqui  sont  originairement  adjectifs ,  p.  ex.  fami- 

liari,  nala/i. 

Rem.  1.  Ces  substantifs,  lors  même  qu'ils  ne  seraient  plus  usités  comme  ad- 
jectifs, se  reconnaissent  aux  désinences  adjectives  (âlis,  iris,  'dis,  ensis ,  et 
autres). 

Rem.  2.  Quelques-uns  de  ces  substantifs  ont  cependant  souvent,  comme  - 
d'iri/i/is,  ou  du  moins  quelquefois ,  l'abl.  eu  e;  les  noms  propres  de  cette  Cï|m 
l'ont    presque    toujours  (comme  Juvenale).   Les  adjectifs  formés    de  nom-,   de 
ville  (comme    Veliensts,  de  Velia)  l'ont  aussi  quelquefois,   d'autres  adjectifs 
ne  l'ont  que  dans  certains  passages  des  poètes. 

Ont  l'ablatif  en  E  et  en  I  : 

a.  Les  mots  qui  à  l'accusatif  ont  im  et  em,  p.  ex.  pvppi  et 
pvppe.  (liestis  fait  toujours  reste;  et  securis  toujours  securi. 

b.  Les  adjectifs  à  terminaison  unique,  p.  ex.  prudenti  el 
prudente;  inerli  et  inerte  /toutefois  /domine,  p.  ex.  prudenti, 
ingenti,  felici,.veoordi,  Arpinati. 

Rem.  1.  N'ont  cependant  que  la  désinence  e  les  adjectifs  compos ,  impos,  n- 
lebs ,  deses,  pauper,  princeps ,  pubes  (géu.  pubëris),  superstes.  .-Iles  tait  pres- 
que toujours  alite;  dites,  dii-ite  ;  velus,  Tetere;  uber,  ubere.  Au  contraire  par 
et  memor  ont  toujours  /  .•  pari  ;  memori  (mais  par,  substantif,  fait  aussi  pare)  : 
de  même  impar,  adj.  (impare  numéro,  Virg.). 

Rem.  2.  Les  participes  à  une  seule' terminaison  (en  >s),  quand  ils  sont  em- 
ploies tout  à  fait  comme  adjectifs,  font  plus  souvent  I;  autrement,  comme  par 
ex.  dans  les  ablatifs  absolus  (voy.  §  277),  ils  out  presque  toujours  E  :  Tarqui- 
nio  régnante . 

c.  Les  comparatifs  des  adjectifs,  p.  ex.  majore  et  majori;  e  est 
cependant  plus  usité. 

d.  Quelquefois  aussi  des  substantifs  en  is,  gén.  is  (parisylla- 
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biques),  autres  que  ceux  ci-dessus  indiqués,  font  l'ablatif  en  l, 
p.  ex.  igni,  avi;  il  en  est  de  même  de  quelques  substantifs 
ayant  une  terminaison  autre,  comme  imber,  abl.  imbri;  supel- 
lex,  abl.  supellectili;  rus,  abl.  rvri  (à  la  campagne;  et  de 
quelques  noms  de  ville,  à  la  question  uhi,  p.  ex.  Cartha- 
gini,  à  Carthage;  Tiburi,  Anxuri*). 

Il)    Pluriel. 

§  43.  i)  Accusatif.  Le  nominatif  et  l'accusatif  pluriel  des 
noms  neutres  se  terminent  d'ordinaire  en  a;  mais  les  substan- 
tifs en  e,  al,  ar  (âris),  ainsi  que  les  adjectifs  el  les  participes 
au  positif  (non  au  comparatif)  les  terminent  en  ia,  p.  ex.  ani- 
mal-ia,  calcar-ia,  elegant-ia,  inert-ia ,  animant-ia.  Vêtus  seul 
l'ait  vêlera. 

Rem.  Divers  adjectifs  dont  la  terminaison  appartient  à  la  troisième  déclinai- 
son n'ont  pas  de  neutre  au  pluriel;  voy.  §  00,  c. 

2)  Les  mots  masculins  ou  féminins  qui  se  terminent  au  génitif  pluriel  en  ium 
(voy.  §44)  avaient  anciennement  à  l'accusatif,  avec  la  désinence  es,  une 
autre  désinence  en  is ,  p.  ex.  classïs,  omriis  (on  écrivait  aussi  classeis,  omneis). 
Cette  désinence  M  fut  longtemps  la  plus  ordinaire.  Mais  cette  prononciation, 
ainsi  <|uc  cette  orthographe,  n'était  pas  sans  exception;  plus  lard  elle  disparut. 
Cette  orthographe  se  rencontre  par-ci  par-là  dans  les  éditions  des  auteurs. 

§  ii.  1)  Génitif.  Le  génitif  pluriel  se  forme  dans  quelques 
noms  en  ajoutant  au  radical  non  pas  um,  mais  ium,  à  savoir  : 

a.  Dans  les  noms  parisyllabiques  en  es  et  en  is(%  40,  1,  c.), 
p.  ex  xd-ium,  crin-ium;  excepté  ambages,  détour  (inusité  au 
sing.),  strues,  amas,  vales,  devin;  canis,  chien,  juven-is,  jeune 
homme,  qui  font  um(ambagum,  canum);  ainsi  que  volucris , 
l'oiseau  (propr.  adjectif),  qui  fait  le  plus  souv.  voluerum,  etapis, 
l'abeille,  sedes,  le  siège,  mensis,  le  mois,  qui  font  souvent 
apum,  sedum,  mensum. 

b.  Dans  les  mots  imber,  linler,  venter,  uter  (l'outre)  et  caro 
(gén.  carnis),  par  ex.  imbrium,  carnium**). 

c.  Dans  les  mots  monosyllabiques  en  s  ou  x  précédé  d'une 
consonne,  p.  ex.  nions,  montium;  arx,  arcium  (excepté  opum 
du  nomin.  inusité  ops);  et  dans  quelques  monosyllabes  :  as, 
{/lis,  lis,  mus,  os  (gén.  ossis),  vis  (vires,  virium),  faux  (inusité 
au  nomin.  sing.),  nix  (nives,  nivium),  nox  et  quelquefois  fraus 
(car  on  trouve  fraudum). 

Rem.  1.  Les  mots  grecs  g  ryps,  lynx,  sphinx,  font  grypum,  lyncum,  sphingum. 

Rem.  2.  Quelques  mots  monosyllabiques  n'ont  pas  de  génitif  pluriel,  bien  que 
le  pluriel  soit  usité  aux  autres  cas;  de  ce  nombre  sont  :  cor,  cos,  ôs  (gén.  ôris) , 
rus,  sal ,  sol,  vas  (gén.  vadis). 

d.  Dans  les  mots  polysyllabiques  en  ns  et  rs  ,  p.  ex.  clien- 
ti-um,  cohort-ium,  de  cliens,  le  client,  cohors,  la  cohorte.  Quel- 
quefois néanmoins,  surtout  chez  les  poètes,  ces  mots  font 
um;  parentes,  parentum,  souvent  aussi  en  prose. 

e.  Dans  les  mots  neutres  en  e,  al,  ar  (gén.  âris)  et  dans 
les  adjectifs  et  les  participes  qui  ont  une  forme  neutre  au  plu- 
riel, p.  ex.  marium,  animal  ium,  calcarium,  de  mare,  animal , 
calcar;  acrium,  facilium,  felicium,  elegantium,,  inertium,  locu- 
plelium,  d'acer,  facilis,  felix,  elegans,  iners,  locuples***)',  à 
l'exception  de  l'adj.  vêtus,  qui  fait  velerum,  et  des  adjectifs  qua- 
drupes,  verlicolor  (anceps,  prxceps),  qui  ont  ww. 

Dans  les  adjectifs  en  NS  on  trouve  de  temps  en  temps  um  au  lieu  de  ium , 
j».  ex.  saplentum  ;  dans  ceux  en  is,  cela  n'a  lieu  que  rarement  et  chez  les  poètes, 
p.  ex.  calestum  de  carlestis. 

Rem.  Mais  si  les  adjectifs  n'ont  pas  de  forme  neutre  plurielle  (§  60,  c) ,  le 
génitif  se  fait  en  um;  ainsi  inopum,  divitum,  uberum,  Tigilum,  de  inops,  dives, 

*)  On  disait  aussi  anciennement  parti  (de  pars);  carni  (de  caro),  etc. 
**)  Ituubar,  nom  de  peuple,  (ait  aussi  Insiibriiim. 

**•)  Sur  facilium,  voy.  aussi  la  subdivision  a;  sur   elegantium  et  inertium,  la 
ubdvivinn  d. 


uber,    vigil. —  Les  adj.  celer,  lui,-,  teres,  ne  se  rencontrent  jwiint  au  ^énitil 
pluriel.  Mais  Celeres,  les  gardes-du-corps  des  rois  de  Rome,  hit  Celerumva  gén. 

f.  Dans  les  noms  de  peuple  en  is  el  as,  p.  Qviritium,  Arpi- 
nalium,  de  Qviris,  Arpinas,  et  dans  les  deux  noms  pluriels  pé- 
nates, les  pénates,  et  optimales,  les  grands  (rarement  um). 
D'autres  mots  encore  en  as,  gén.  âtis,  font  qfois  ium,  p.  ex.  ci- 
vilas,  gén.  plur.  civilalium  (mais  mieux  civitalum). 

2)  Les  noms  de  quelques  fêles  romaines  qui  se  terminent 
en  âlia,  et  ne  sont  usités  qu'au  pluriel,  ont  au  génitif  une 
double  terminaison  :  iumc[  iorum  (d'après  la  deuxième  décli- 
naison), p.  ex.  Bacchanâlia,  gén.  Bacchanatiorum,  les  Baccha- 
nales. 11  en  est  de  même  du  mot  ancile  (bouclier  tombé  du 
eicl),  gén.  plur.  anciliorum. 

3)  Datif  ET  ABLATIF.  Le  datif  et  l'ablatif  pluriel  ont  ordinai- 
rement dans  les  mots  grecs  en  ma  la  désinence  is  au  lieu 
d'ïbus,  p.  ex.  poematis  pour poematibus,  de  poema. 

A)  Le  mot  bos,  gén.  bôvis,  fait  au  gén.  plur.  boum,  au  dat. 
et  à  I'abl.  bûbus  ou  bôbus  (au  nomin.  et  à  l'ace,  bôves,  réguliè- 
rement). Sus  fait  au  datif  el  à  l'abl.  pluriel  suibus,  et  par  con- 
traetion  sûbus. 

§  45.  Formes  grecques  dans  les  mots  grecs. 

1)  NOMINATIF.  Les  noms  propres  grecs  eu  uv,  gén.  covo:  (nuis  )  et  ovo;  (nuis) 
prennent  volontiers  la  forme  latine  o,  p.  ex.  Plalo,  Zeno,  Dio ,  Laco,  A^a- 
memno;  mais  on  est  conservé  par  quelques  écrivains  (comme  Cornélius  Nepos  , 
p.  ex.  Dion,  Conon,  et  presque  toujours  dans  les  noms  géographiques,  p.  ex.  Ba- 
In /on,  Lacedtemon.  Les  noms  en  u>v,gén.  ovto;  et  uvto;  (ontis)  conservent 
pour  la  plupart  Vu  ;  p.  ex.  Xenoplton.  (Dans  Plante  et  Térence  néanmoins  quel- 
ques noms  de  cette  catégorie  sont  changés  dans  la  flexion,  p.  ex.  Anlipho,  gén. 
Antiphônis,  au  lieu  d' Antiphon,  gén.  Antiphonlis.) 

2)  Accusatif,  a.  L'accusatif  se  termine  quelquefois  chez  les  poètes  et  quel- 
ques prosateurs  en  a,  là  où  le  grec  a  cette  désinence;  mais  dans  la  prose,  à  un 
petit  nombre  d'exceptions  près,  cela  n'a  lieu  que  pour  les  noms  propres,  p.  ex. 
Agamemnona,  liabr lôna ,  Periclea  (Perïcles),  Traczêna,  Pana;  chez  les  poètes 
fterôa,  thorâca.  Les  seuls  mots  aer  et  xther  font  presque  toujours  en  prose 
aéra,  setliera.  9 

b.  Les  mots  grecs  en  is,  gén.  is ,  ont  l'accusatif  en  im  (forme  latine)  et  en 
in  (forme  grecque),  p.  ex.  poe'sim,  poësin;  Charybdim,  Charybdin.  Parmi  les 
mots  en  is,  gén.  ïdis ,  ceux  qui  en  grec  font  iv  et  iSa  à  l'accusatif  ont  en  ma- 
jeure partie  en  latin  im  (in),  rarement  idem,  et,  comme  en  grec,  ida  ,  p.  ex. 
Paris,  ace.  Parim,  Parin ,  rarement  Paridem  ;  à  l'exception  de  ceux  en  tis,  qui 
ont  les  deux  formes ,  p.  ex.  Phthiôtis,  ace.  Phthiotim  (Plithiotin)  et  Phthioli- 
dem  (Phthiotida). 

Ceux  qui  en  grec  n'ont  que  16*  (à  savoir,  tous  les  oxytons,  c.-à-d.  avant 
l'accent  sur  la  dernière  syllabe) ,  font  aussi  en  latin  idem  (ida),  p.  ex.  tyran- 
nis,  en  grec  vjpavviç,  ace.  tyrannidem  (tyrannida);  surtout  les  noms  féminins 
marquant  l'origine  ou  désignant  des  peuples,  p.  ex.  JEneis,  ace.  JEneïdcm  et 
jEneida. 

c.  Les  mots  en ys,  gén.  yis,  ont  l'ace,  en  jm  (terminaison  latine)  ou  en  yn 
(terrain,  grecque),  p.  ex.  Othrym,  Othryn. 

d.  Les  noms  propres  en  es,  gén.  is,  qui  en  grec  suivent  la  première  décli- 
naison (|§  35,  rem.  4)  ont  à  l'accusatif  em  et  en,  p.  ex.  JEschinen,  Mitlnida- 
ten  ;  de  même  quelquefois  ceux  qui  en  grec ,  tout  en  suivant  la  troisième  décli- 
naison ,  ont  à  l'accus.  aussi  bien  y)  (  d'après  la  troisième  )  que  r,v  (  d'après  la  pre- 
mière); p.  ex.  Xenocraten.  (Cela  n'a  que  rarement  lieu  pour  d'autres,  p.  ex.  So- 
phoclen,  au  lieu  de  Sophoclem.) 

e.  Les  noms  propres  en  es,  gén.  êtis,  p.  ex.  Thaïes,  gén.  Thalêtis ,  ont  à 
l'accus.,  à  côté  de  la  désinence  régulière,  Thalëtem,  une  autre  désinence  abré- 
gée, Thalem,  Thalen  (abl.  Thaïe;  au  génit.  et  au  dat.  cette  forme  abrégée 
Thalis,  Thali,  est  insolite.) 

3)  GÉNITIF.  Au  génitif  des  mots  grecs  les  poètes  emploient  assez  souvent  la 
désinence  os,  particulièrement  dans  les  mots  en  is  et  en  as,  gén.  idos  et  ados 
(surtout  dans  les  noms  propres),  p.  ex.  Thetis,  gén.  Thetcdos ;  Pallas,  gén. 
Pal/ados;  dans  ceux  en  ys,  gén.  yos,  p.  ex.  Tethys,  gén.  Tethyos,  et  dans  les 
noms  propres  en  eus,  gén.  eos,  p.  ex.  Peleus ,  gén.  Peleos  (la  flexion  latine 
est  Peleus,  Pelei;  voy.  §  38,  3). 

Dans  les  noms  en  sis,  la  terminaison seos  du  génitif,  p.  ex.  poeseos,  depoësis, 
ne  se  rencontre  pas  chez  les  bons  écrivains. 

Les  noms  de  femme  grecs  eu  o,  comme  lo,  Sapplio,  ont  en  majeure  partie 
le  génitif  grec  ûs  (oy;)-  Même  à  l'accus.,  au  dat.  et  à  l'abl.  l'ô  est  conservé, 
p.  ex.  Sappho  (ace.  ïaitcpw,  dat.  Eorrcyoï),  rarement  on  se  sert  de  la  forme  la- 
tine :  Sapp'ionem,  Sapphoni,   Sapphone. 

4)  Vocatif.  Les  mots  grecs  en  is,  ys,  eus  ont  le  vocatif  grec ,  qui  se  forme 
en  retranchant  1'*  du  nominatif,  p.  ex.  Phylli,  Alexi,  Coty,  Orpheu;  mais  ceux 
en  is,  gén.  idos,  ont  aussi  très-souvent  (d'après  la  déclin,  latine)  le  vocatif  sem- 
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i.l.il.i.   .m  DomhiBtif ,  n    .\.    Thaïs,  Les  noms  d'b m    eu  s  anlli 

(vocal    irai    ■    •!   i  .  i.mi  I' n i  m  .<.  |>.  r\.  <  ,</,/....  \...    Çatehi, 

i n.    propn    .11       fonl  i p  n,  I  ■«<  tul  .  r«     l    rue*  <     •  « 

r.i/7/, ■,/,/..  <  l,i,in.>.  gén    «  hremilis,  voc,  Chrême*  t\  (  /"• 

.    SoMMATU    niiiiii     \n  iin.iiii  pluriel  il-     i     ■  •■    li    poélwi  foui 

souvent  m  (   ;)  bref,  au  tira  qw  ertti    rjUabt  flnak  Mt  toujom  iUm 

i    i  .in,  D  ini  !•  SareUt,  la  villa  da  Bai  •   s"'- 

dium,  />  i  i  i  i|uivaleul  .1"    i 

Vni-vni    ri  i  un  i     i    i  pluriel   «  tern i  qui  'm11,  '•  '     particu- 

li- 1 .  miiit  chw  lea  polies ,  en  as,  coi [recjp.  en  rramldas, 

i  ,m.  déi l'applique  auaii  •>  quelque!  noms  da  peuple  étrangers,  qui  dam 

leur  fon iiiUi-iii  à  des  mol  |  i>.  ax.    ilUtbrogas,  Lin  Unas,  A'Àt 

i.imiii    n  i  un  i  .  La  désinence  grecque  du  génitif  pi I  on  n'i  i  uiitei 

que  dam  lea  titrea  d'ouvrages ,  p.  ex.  MetamorphoseSn  libri'), 

8)  Datii  l'iiiini.  La  terminaison  du  datif  pluriel    .     r/n)  ta  trouva  tri 
i  ii.iii.ni,  chea  quelques  poètes,  dam  les  mots  féminins  en  ">  et  tau,  p.  ex. 
tsin,  Çharisin,  de  Troaetes,  lea  Troyeunfi,  Charités,  les  Grâces. 
8)  Parmi  !«•  petit  nombre  de  mots  neutn  lès  'I"  ft* 

latin  ,  quelques-uns  out  un nin.  el  un  accus,  plut,  en  i  | •  ,  |,  sans  autn 

par  ex,  melos,  nom.  et  ace,  plur.  meli  (  Tempe,  voy.  §  >l  . 

CHAPITRE  Vil. 

QUA  iiiii;\n.  DÉCLINAISON. 

§  16,  Los  mois  do  la  quatrième  déclinaison  se  terminent 
en  us,  OU,  si  le  nom  est  neutre,  en  ?/.  Ils  se  déclinent  de  la 
manière  suivante  : 


Singulier. 

MASC. 

M  i  THE. 

Nom. 

fructtfs,  le  fruit, 

(in i  û.  la  corne, 

Voc. 

Iructttf, 

corn», 

Ai  e. 

lïucw/w, 

cornu, 

Gén. 

fructiû, 

corn/v, 

Bal. 

fructuî, 

cornr/. 

A  M. 

fructû. 

Pluriel. 

cornu. 

Nom. 

frucli/j, 

cornua, 

Voc. 

fiuculv-. 

cornua, 

Ace. 

fructâf, 

cornua, 

Gén. 

fructuâm, 

cornt/u/R, 

Dat. 

frucXïbiis, 

conùbits, 

Abl. 

flUCttèSs. 

coroibiïs. 

n.  i|n   ...    il. 

M    <  |.|lll        .    ■•///.. 

Démus,  la  mai  on,  i"i  me  quclqui     un  uni* 

quemenl ,    oit  i  oncurrcmmi  ni .  d  ipi  • 
on  en  voici  le  tableau  : 


Magnlh  i  , 

1 I'    || 

Nom. 

«  1 ,  ■  1 1  >  "  ■■    I-  m                 .n, 

■ 

.|.,n 

don  "  . 

Ici 

i|,,|llf/ffl, 

■loi 

t.,  n. 

lli.l. 

ll'lll, //;,/•                    .'/,, 

Dat, 

il'  illlf/l        III'    IIHllI      ll"l. 

.I..II. 

AU. 

ll'llll"         1  ■ il      'I' 111.1/     . 

domJ 

Rmi.  1 .  Quelques  mots  seulement  se  déclinent  comme  cornu  (ge"u ,  le  genou  ; 
rem,  !a  broche).  Les  autres  mots  ont  quelques  cas  formes  d'après  ce  modèle  , 
mais  ilsont  en  même  temps  d'autres  formes  ;  p.  ex.  pecu,  brebis,  fait  au  noniin. 
et  à  l'accus.  plur.  pecua  et  au  datif  pecubus  ;  ailleurs  il  a  la  forme  pecus ,  gén. 
piciïdis  et  pëcus,  gén.  pëccoris,  d'après  la  troisième  déclinaison  (voy.  parmi  les 
mots  surabonda/ils,  Abundantia,  le  §  56,  7).  Geln,  le  froid,  ne  s'emploie  dans 
li  langue  usuelle  qu'à l'abl.  (Aux  autres  cas  il  a  la  forme,  d'ailleurs  peu  usitée, 
gelum,  %cn.  gel  i.  Lenomin.  gelu  appartient  au  latin  de  la  décadence,  et  geins 
est  vieilli). 

Rem.  2.  La  désinence  ûs  au  gén.  sing.  est  la  contraction  de  uis,  que  l'on  ren- 
contre quelquefois  dans  l'ancienne  langue,  p.  ex.  anuis,  de  la  vieille  femme. 
Dans  quelques  mots,  particulièrement  dans  senatus,  le  sénat ,  et  tumultus,  le  tu- 
multe ,  le  génitif  chez  certains  écrivains  (p.  ex.  Salluste)  se  forme  en  i  :  sc- 
natl,  tumulti. 

Rem.  3.  Au  datif  souvent  ui  se  contracte  en  û,  p.  ex.  eqvitatu  pour  eqvitatui , 
comme  dans  cornu  "). 

Rem.  4.  Au  datif  et  à  l'ablatif  pluriel  les  mots  de  deux  syllabes  ayant  c  avant 
la  désinence  ont  iibus  au  lieu  de  ïbus  'deus,  l'aiguille;  arcus.,  l'arc;  lacus,  le 
lac  ;  qiercus,  le  chêne;  spëcus,  la  caverne,  et  pecu,  font  deubus,  arciibus,  lacii- 
bus,  qierciïbus ,  spëcîibus.  Joignez-y  les  mots  artus,  membre  ;  partus,  enfante- 
ment, et  tribus,  la  tribu.  —  Poilus,  le  port,  et  lerus,  la  broche,  ont  les  deux 
formes  :  portïbus,  port  iibus  ;  vertbus,  X'erùbus, 

Rem.  5.  Les  noms  de  quelques  arbres  en  us,  particulièrement  ciipressus,  le 
cyprès  ,  ficus,  le  liguier,  laurus,  le  laurier,  et  pinus,  le  pin,  tantôt  se  déclinent 
en  entier  sur  la  seconde  déclinaison,  tantôt  prennent  de  la  quatrième  les  dési- 
nences en  us  et  en  u,  p.  ex.  gén.  laurus,  abl.  lauru;  nom.  et  ace.  plur.  laurus, 
(Qiercus  suit  toujours  la  quatrième  déclinaison).  Le  mot  coins,  la  quenouille,  par- 

*)  Malcon,  M aAiltsv,  des  Maléea»,  Curt 

**)  Cornu  bubulum,  corne  de  bœuf,  et  cornu  cerrinum,  corne  de  cerf,  se  déclinaient 
anciennement  comme  si  le  subsianiif  «t  l'adjectif  ne  faisaient  qu'un  :  cornubul/uli , 
lOrnuccrvini. 


La  forme  dotni  au  génitif  ne  i'i  mploie  que  dan 
lion  advei  biale  :  ;'»  la  mai  on  :  voj       ■  ■     b 

§  17.  GENRE.  I.'  de  la  quatrième  déclinai 

sont  kasci  i  ivs,  ceux  en  "  ,  ie<  ni  -.  Parmi  1 1 
pendant  féminins  :  tous  lea  noms  d'arbres ,  comme  qvei 
ficus,  pôpulus;  il  y  faut  joindre  eu  us,câlus,  dômus,  mât 
provision  de  bouche  (§  56,  7),  portïcus,  le  portique,  tribus,  la 
tribu,  et  le  nom  pluriel  idus,  gén.  idûum,  les  idi 
ou  quinzième  jour  de  chaque  mois),  et  qvinqvatrvst  nom  d'une 
rôte  romaine;  dans  la  vieille  langue,  spëcus  (et,  de  plus 
égard  au  sens  :  anus,  vieille  femme;  nurus,  Lelle-fill»-,  bru 
crus,  belle-mère). 

Rem.  Coins  se  trouve  aussi  masculin  ;    f<  ■  us  (au  nomin.  et  a  I  nire, 

et  rarement  masculin  et  neutre. 

CHAPITRE  VIII. 

CINQUIÈME   DÉCLINAISON. 

§  48.  Celte  déclinaison  ne  renferme  qu'un  petit  nombre  de 
mots,  qui  se  terminent  en  es  et  se  déclinent  comme  il  suit  : 


Singulier. 

Nom. 

rês,  la  chose, 

diës,  le  jour, 

Voc. 

rés, 

diës, 

Ace. 

rem , 

d  iérn, 

Gén. 

réî, 

dit'î. 

Dat. 

réî, 

diêi, 

Abl. 

rê. 

dîê. 

Pluriel. 


Nom. 

rês, 

Voc. 

rês, 

Ace. 

rês, 

Gén. 

ré  m  m 

Dat. 

rébus, 

Abl. 

rébus. 

dïés, 

dïcs, 

dïés, 

dïcrum, 

dïébùs, 

diébus. 


Rem.  1.  Au  gén.  et  au  dat.  sing.  l'e  dans  ei  est  long  quand  il  est  précédé 
d'une  voyelle ,  bref,  après  une  consonne.  Dans  l'ancien  temps  ces  cas  subissaient 
aussi  une  contraction  et  ei  devenait  ê  (p.  ex.  /7</ëau  gén.  et  au  dat.  dans  Hc- 
race).  Le  génitif  avait  encore  une  forme  archaïque  en  i,  p.  ex.  pernicii  au  lieu 
de  perniciei. 

Rem.  2.  Au  pluriel  res  et  dies  sont  les  deux  seuls  mots  qui  se  déclinent  entiè- 
rement. Les  mots  acies,  faciès,  effigies,  species  et  spes  (dans  Virgile,  glacies), 
s'emploient  au  nomin.  et  à  l'ace,  plur.,  et  non  aux  autres  cas. 

Rem.  3.  Quelques  mots  ont  une  double  forme  d'après  la  cinquième  et  d'après 
la  première  déclinaison  (nominatif  a);  voy.  parmi  les  mots  surabondants , 
Abuudautia,  §  5C,  3. 

§  49.  TOUS  LES  MOTS  DE  LA  CINQUIÈME  DÉCLINAISON  SONT  FÉMININS, 

excepté  dies,  qui,  au  singulier,  est  masculin  el  féminin,  au  plu- 
riel, seulement  masculin.  Et  même  au  singulier,  quand  il  si- 
gnifie :jour;  les  bons  écrivains  l'emploient  volontiers  comme 

*)  Il  se  trouve  aussi  écrit  domui. 
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masculin,  Quand  il  signifie  le  ici  nie ,  le  temps,  la  durée  (longa 
flirs),  il  est  presque  toujours  féminin.  {Mendies,  midi,  est  mas- 
culin. ) 

CHAPITRE  IV. 

DE  QUELQUES  PARTICU1  IMTÊS  QUE  PRÉSENTS  L'EMPLOI  DES  NOMBRES 
DANS  LES  SUBSTANTIFS  F.ï  l>K  oi  KI.nL'ES  lltllÉGULABITÉS  DE  LETJB 
DÉCLINAISON    (anomaliû  (Irclinalionis). 

\.   Particularités  relatives  aux  nombres. 

i;  M)  Plusieurs  mots  en  latin,  comme  en  français,  n'ont  pas 
de  pluriel,  soil  parce  qu'ils  sont  des  noms  propres  désignait 
<V>  in<li\i(lii>  déterminés  (p.  ex.  Houia,  Rome,  icllus,  kûmus, 
pour  désigner  la  lerre,  le  sol,  en  général;  terrât  signifie  les 
(erres,  les  contrées),  soit  parce  qu'ils  désignent  une  notion 
dans  sa  généralité  (abstraite)  et  dans  sa  totalité,  sans  avoir 
ici  ;V  la  pluralité  des  individus  où  elle  se  montre,  comme 
les  mots  qui  indiquent  les  propriétés  et  les  états  d'un  être, 
d'une  collection  quelconque,  d'une  matière,  p.  ex.  justilia,  la 
justice,  senedus,  la  vieillesse^ /âmes,  la  faim,  scienlia,  le  savoir, 
indôles,  le  naturel;  — plebs,  vulgus,  la  plèbe,  le  vulgaire;  su- 
pellex,  le  mobilier;  — aurum,  l'or,  trilicum,  le  froment,  san- 
çvis,  le  sang,  virus,  l'humeur  corrompue. 

Quand  les  mois  de  celte  nature,  qui  désignent  un  tout, 
changent  leur  signification  et  s'appliquent  à  des  individuali- 
tés, ils  ont  aussi  un  pluriel,  p.  ex.  aéra,  les  instruments  d'ai- 
rain, les  statues  de  bronze;  cerx,  les  tablettes  de  cire,  les 
masques  en  cire;  ligna,  les  bois,  les  bûches. 

Rem.  1.  Ces  changements  de  signification  s'apprennent  par  une  lecture  atten- 
tive et  par  les  dictionnaires'.  Ainsi  mors,  la  mort,  s'emploie  au  pluriel,  mortes, 
pour  signifier  les  cas  de  mort,  les  genres  de  mort;  mais  letum,  la  mort,  jamais. 
Les  poètes  prennent  sons  ce  rapport  plus  de  lirence  (|ne  les  prosateurs,  et  disent, 
p.  ex.  tria  tara,  trois  encens,  c.-à-il.  trois  grains  d'encens,  de  tus,  1  encens. 
Quelquefois  lespoëtes  mettent  au  pluriel  sans  changement  de  signification  (comme 
s'ils  parlaient  d  un  tout  composé  de  plusieurs  parties)  des  noms  généraux  expri- 
mant des  êtres  abstraits  et  concrets  ou  de  matière,  p.  ex.  silentia,  les  silences 
(p.  le  >ileuce);  murmura,  les  murmures  (p.  le  murmure);  flâmina,  les  souilles 
(p.  le  souffle);  hordea,  les  orges  (p.  l'orge);  mais  ce  n'est  guère  qu'au  nonii- 
natil  et  à  l'accusatif.  De  même  les  poètes  disent  quelquefois  ora,  pectora, 
corda,  pour  la  houclie,  la  poitrine,  le  cœur  d'un  seul  individu. 

Rem.  2.'  Un  mot  latin  peut  quelquefois  avoir  eu  dans  l'origine  une  significa- 
tion plus  abstraite  que  le  mot  français  correspondant  et,  par  suite,  n'avoir  point 
de  pluriel,  par  ex.  spécimen,  l'échantillon.  Diverses  productions  de  jardin  ou 
d'arbre,  les  fleurs  aussi,  se  désignent  en  latin,  comme  les  différentes  espèces 
de  grains,  par  le  singulier,  quand  on  parle  de  l'espèce  en  général  ou  d'un  amas 
indéterminé,  p.  ex.  abstinere  faba,  s'abstenir  de  la  feve  (ne  point  manger  de 
fèves)  ;  mille  modii  fabte,  mille  mesures  de  levés  (Hor.,  Ep.,  1,  16,55);  il  s'agit 
delà  fève  en  général  ;  fable,  au  pluriel,  signifierait  des  fèves  déterminées.  Glande 
vesci,  se  nourrir  de  gland  (Cic,  Or.,  9);  in  rosa  jacere,  être  couché  sur  un  lit 
de  roses  ;  cela  a  lieu  aussi  eu  parlant  d'autres  produits  :  ut  gemma  bibat,  pour 
boire  dans  une  coupe  en  pierre  précieuse  (l'agate,  le  jaspe,  etc.),  Virg.,  G., 
2,  500. 

Rem.  3.  Les  Latins  emploient  souvent  au  pluriel  les  noms  d'idées  générales 
(ternies  abstraits),  quand  l'idée  (activité,  propriété,  état,  manière  d'être)  est 
considérée  comme  appartenant  à  plusieurs  personnes  ou  à  plusieurs  choses  (à 
plusieurs  sujets),  ou  quand  on  fait  entendre  que  l'idée  se  produit  plusieurs  fois 
et  sous  différentes  formes.  Ainsi,  lorsqu'on  parle  de  l'esprit,  de  la  disposition 
morale  de  plusieurs  personnes,  on  dit  auimi  au  pluriel  (animoPmilitum  incendere, 
ei  -  lia  miner  les  esprits  (l'esprit  des  soldats)  ;  animi  hominum  terrent  ur  ;  de  même 
on  trouve  (dans  Cicéron)  :  adeentûs  imperatorum  ;  cxitûs  bcllorum  mites; 
odta  hominum  ;  noeorum  hominum  industrie,  proceritates  arborant  ; —  invidix 
multitudinis,  iracundix,  timorés,  tarditates,  celeritates  ;  —  très  Constantin' 
(trois  sortes  de  constance);  omnes  aearitix  (toutes  les  formes  sous  lesquelles 
se  montre  l'avarice).  On  dit  de  même,  en  parlant  du  temps  :  niées,  les  neiges; 
grandines ,  les  grêles;  imbres,  les  pluies;  frigora  ,  les  froids,  les  temps  froids. 

Rem.  4.  Les  noms  propres  s'emploient  au  pluriel,  non-seulement  quand  ils 
sont  portés,  par  plusieurs  personnes  (par  ex.  J'alerii  omnes ,  tous  les.  Valerius; 
duo  Seipiones  Africaui,  les  deux  Scipions  Africains),  mais  encore  figureront, 
en  parlant  d'hommes  d'une  certaine  sorte,  p.  ex.  multi  Cicérones,  beaucoup  de 
Cicérons  (c'est-à-dire  beaucoup  d'orateurs  distingués  comme  Cicéron). 


Rem.  S.  Chez  quelques  historiens  el  poètes  eertaius  mon,  qui  désignent  un 
boni  me  d'une  certaine  classe  ou  d  un  certain  état,  s'emploient  quelquefoi  au  lin- 
guliei  .  en  pariant  de  ht  chute  entière ,  p.  ev.  Ronuums,  le  Romain,  c.-.i-d.  les 
Romains;  <  ,  <    .  le  chevalier,  c.-à-d.  l'ordre  des  chevaliers;  miles,  le  soldat, 

puni    les  SOI  lais. 

g  .'il.  Quelques  mots  ne  s'emploienl  qu'au  pluriel,  soil  parce 
qu'ils  désignent  une  pluralité  d'individus,  qu'on  nomme  col- 
lectivement et  non  individuellement,  p.  ex.  maj  res,  les  ancê- 
tres, soit  parce  qu'ils  s'appliquent  a  une  chose  <pii  originai- 
rement fai^aii  concevoir  l'idée  de  plusieurs  éléments  constitu- 
tifs, de  répétition,  etc.;  par  ex.  arum  gén.  armôrum,  les  armes, 
l'armure;  fïd es,  y.dn.  J'ulium ,  la  cithare,  la  Ivre*). 

Rem.  Parmi  les  mots  de  cette  catégorie,  1<  s  plus  usités  sool  les  suivait!*  . 

a.  Libëri,  les  entants;  majore*,  les  ancêtres  (propr.  eorapar.  de  magnas, 
grand  ;  proccres  el  prïmâres,  les  grands  (d'un  État);  mien,  les  habitants  de 
l'euler;  siipëri,  les  habitants  du  momie  supérieur  ;  cailles,  Les  habitants  de 
ciel;  pénates,  les  pénates,  dieux  du  foyer  domestique  ;  mânes,  les  mânes. 

des  morts;  mûnia   seul,  lenomin.  et  l'ace.),  les  emplois;  utensilia,  les  u 
silcs,  les  moyens  d'existence;  verbera,  les  veiges  à  fouetter  (sur  verhere,  abl. 
siug.,  voy.  '.;  55,  3). 

b.  (Parties  du  corps)  :  artus,  les  membres;  càni  adjectif;  on  s. -eut.  capîllî), 
cheveux  blancs;  cervïces,  le  cou  (plus  lard cervix) ;  cela,  intestina,  viscëra  [ra- 
rement viscus),  les  entrailles  ;  fautes,  la  gorge  (sur  Paul,  fonce,  voy.  §55,  'A  ; 
prœcordia,  le  diaphragme;  ilia,  les  lianes;  rênes,  les  reins. 

c.  (Objets  matériels,  composés)  :  aliâria,  l'antel;  arma,  l'armure;  arma' 
menta,  les  agrès;  balnex,  bains  publics,  maison  de  bains  (balnrum,  bain  j 
plur.  balnëa);  cancelli,  barreaux;  casses,  Glets  de  chasseur;  castra,  le  camp 
(castrum  ne  s'emploie  que  comme  nom  de  lieu,  p.  ex.  castrum  Novum);  cla- 
thri,  barreaux  de  cage;  dïtellx,  le  bat;  compëdes,  les  entraves  (sur  l'ablatif 
compëde,  voy.  §  55,  3);  cûnx,  cûnàbiila,  incûnâbiila,  berceau;  exïïvïw,  peau 
enlevée,  dépouille  (armes  conquises),  Jïdes,  Ivre,  cithare  sur  Jidem,  fîdes, 
fïde,  voy.  §  55,  2);  for!,  rangée  de  sièges;  locut't,  boite  'à  plusieurs  comparti- 
ments ;  lustra,  repaire  des  animaux  sauvages;  manubix,  le  butin;  mania  (gén. 
nxinium),  murs  d'une  ville;  obices,  moyens  de  clôture,  fermeture  (sur  obice, 
voy.  §  5.J,  :î  ;  pliaient,  ornements  de  cheval;  sa/Tn.r,  salines;  scâ/x,  escalier; 
se. que,  le  balai  ;  sentes,  buisson  épineux  ;  spolia,  les  dépouilles,  le  butin;  thermal, 
thermes,  bains  chauds  (publics'  ;  i-alex,  battants  de  porte;  repres,  épines  sur 
eeprem,  voy.  §  ,r).ri,  2);  virgulta,  broussailles;  et  le  plus  souvent  bigx,  bige, 
char  à  deux  chevaux;  quadrigx,  quadrige,  attelage  de  quatre  chevaux;  et  les 
participes  sala,  terres  ensemencées,  séria,  guirlandes  de  fleurs. 

d.  Ambages,  détours  (§  .">'>,  3);  argûtix,  arguties,  finesses  de  langage;  crê- 
pundia,  joujoux;  dê/ïcûe,  délices;  dirx,  malédictions  (de  l'adj.  diras)  ;  divitix, 
richesses;  exciibïx,  le  guet,  la  garde  de  nuit;  cxsëquix,  le  convoi  funèbre; 
ëpïïlx,  le  repas  (le  siug.  epulum  signifie  d'ordinaire  un  repas  publie  :  (asti,  le 
calendrier;  grates,  les  actions  de  grâces  (seulement  au  nomin.  et  à  l'ace);  in- 
a-icix,  trêve,  suspension  d'armes;  ïneplix,  inepties  (rare  au  sing.);  infërïx, 
sacrifice  funèbre;  insidix,  embûches;  înimicitix,  inimitié  (mais amicilia) \  mime, 
menaces;  nûgte,  bagatelles;  nuptix,  noces;  prxstïgïx,  tours  d'adresse  ;  prëces, 
prières  (sur  prëcë,  voy.  §55,  3)  ;  prinûtïx,  les  prémices  ;  reliqvix,  les  restes; 
sordes,  ordure,  saleté  (sur  sordem,  sorde,  voy.  §  .'>.'>,  2):  lënêbne,  obscurité, 
ténèbres:  vindïcïx,  réclamation  en  justice;  de  même  ordinairement  angustix, 
défilé,  embarras;  b/andilix,  caresses;  illecebrx,  attrait,  séduction. 

e.  (Noms  i>e  joirs  et  OE  fêtes).  Calendx,  les  calendes  (le  1er  du  mois  ; 
non.r,  les  noues  (le  5  ou  le  7  du  mois)  ;  idûs,  les  ides  'le  1  3  ou  le  1  .'>  du  moi-  ; 
ferite,  jour  de  fêle  ;  nundinx,  jour  démarché:  Baccliânâlia,  les  Bacchanales 
(fête  de  Bacchns);  Sâturnâlia,  les  Saturnales  (fête  de  Saturne)  et  autres  noms  de 
fête  en  âlia  et  ilia. 

f.  Les  noms  de  villes,  p.  ex.  T'eii,  Véies;  Âtbenx,  Athènes;  Leuetra,  fenê- 
tres; Gades,  Cadix,  et  de  quelques  localités  ;  p.  ex.  Alpes,  les  Alpes;  Tempe, 
la  vallée  de  Tempe  (§  45,  9);  Esqvilix,  les  Esqujlies,  à  Home. 

(Les  poètes  emploient  comme  neutres  au  pluriel  quelques  noms  grecs  de  m  >n- 
tagnes  qui  sont  masculins  au  singulier,  comme  Tajgëla,  le  mont  Taygète,  peur 
Target  us.) 

§  52.  Quelques  mots,  qui  au  singulier  expriment  un  seul 
objet  (concret  ou  abstrait),  désignent  au  pluriel,  outre  la  plu- 
ralité de  ces  objets,  un  objet  composé  ou  une  collection,  par 


*)  Sont  majores  tous  les  ancêtres  particuliers,  mais  seulement  pris  ensemble;  un  seul, 
pris  à  part ,  n'est  point  major.  Il  en  est  de  même  en  Ia:in  |>eur  le  mot  liberi,  les  enfants. 
Ce  mot  lait  songer  aux  individus  contenus  dans  la  plura'ite,  et  trois  enfants  se  dit  très 
libevi.  Fuies,  au  contraire,  désigne  l'instrument  à  cordes  dans  son  ensemble  les  <  ordes 
s'appellent  nerei];  arma,  c'est  l'armure  ,  l'armement,  compose  de  plusieurs  pièces.  Ici 
donc  on  songe  à  I'cnitê  composée,  et  trois  armures  se  dit  :  Irina  arma  (d  après  le 
S  16.  c).  La  plupart  de  ces  pluriels  {pluralia  tantum  h— f)  appartiennent  à  n  Itc  der- 
nière classe. 


«,i;  \\l\l  \n;i    LATINI 
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ex.  litlera,  i le  lire,  un  caruolèru;  tUteras,  le    lellres  ou 

iiuiii:    (une    it'irniU   tut.i  ihiim ,    le  ICOOUrS;    UHXilid,    Il 
COUTS  OU    108  THOUPJ      \i\uivir.i  llin.r  lilhr.r.    deux    loti    I 

bina  uit.rHiit,  deux  corps  auxiliaire»,  voj       ffl  e,;onditau    i 

quelquefois,  sans n  de  nombre,  ////</./ ,  de    lettre»,  par  ex. 

[fferuntur  ex  Astaquôtidie  llttera,  il  arrive  loua  les  jours  des 
IcUroi  d'Asie,  Cic,  pro  Leg.  Maoil.,  1.) 

I .,  ,  mn  mit  II  i  luivnnl 

Singulier.  l'Hlll.1. 

,  !,■  temple.  mt/&t,  a)  temple;  b)  maison,  édifice. 

,/,/,<:,    I'e;iu  ././■•  .  I  |  l«tl  IIU  |  /■•  Il  IOBIU  lli<  im.ili •$, 

■■:,  un  In. -ii  (propr   .ni | .).  bona,    a)  les  biens  (oppoi.  ■■   mou 

/■)  Isa  biens  de  la  fortune,    les  pro- 
priéti  i, 
.  |n ■iMin.  cardêit,  la  bu  i  ière  (dana  une  li 

lus  (rare),  petit  non.-.  eodieilli,  tablettes  à  écrire;  billet. 

nbondnnce,  grand  nombre.  I<  iprovlsione;  A)  lesl pes. 

.  place  Mir  le  marebé  à  Rome,     ciïmïtia,  comices,  assemblée  du  peuple. 
,  lu  fortune,  le  sort.  fortùme,  lea  biais,  l'avoir. 

,  reconnaissance  (eu  action  el  cm     grât'ue,  remerclmcnts,  nctionsde grtee. 
peu* 
/(.''/,..,  le  jardin,  horti,  a)  les  jardins  ;  /•)  jardins  de  luxe, 

campagne,  maison  de  plaisance. 
impëdïmentum,  empêchement.  impedimenta,   «)    les   empêchements  ; 

/<)  les  bagages. 
Indus,  le  Jeu,  la  plaisanterie.  lUdi,  jeux  publics,  spectacle. 

nâris,  la  narine.  nûres,  le  nex  [raw  au  sing.  dans  cette 

sigiiif.). 
nâtâlif  (ndj.,  s. -ent.  <&'«),  le  jour  natal,     natales,  la  naissance,  l'origine. 
o/>.v  (inusité  au  nomin.),  secours.  "/'<s  puissance,  forces,  richesse. 

la  partie,  la  part.  partes,  a)  les  parties;  6)  le  rôle;  c)  le 

parti,  la  i  ause. 
«m,  bec,  museau,  éperon  de  na-    Rosira,  les  Rostres,  la  tribune  aux  ha- 
vire.  rangues  à  Rome  (ornée  d'éperons  de 

navires). 
tabula,  planche,  table.  tabulée,   <>)  les  planches,  etc.  ;   />)  ta- 

blettes, livret  de  compte,  document    . 

£  53.  Dans  quelques  mois  composés,  par  la  juxtaposition 
de  deux  mots  demeurés  entiers  au  nominatif  et  qu'on  peut 
séparer  l'un  de  l'autre  (taux  composés),  les  deux  éléments  du 
composés  se  déclinent,  par  ex.  respublica  (la  chose  publique, 
PEtat),  ace.  rempublicam,  gén.  reipubliese,  el  ainsi  de  suile 
(d'après  la  3e  et  la  Irc  déclin.);  jusjùrandum,  le  serment, 
gén.  j ttrisjurandi,  cl  ainsi  de  suile  (d'après  la  3e  et  la  2e  décli- 
naison). 

§  54.  Quelques  substantifs,  en  petit  nombre,  sont  indécli- 
nables (indêclinâbïliâ);  ce  sont  les  noms  latins  et  grecs  des 
lettres  de  l'alphabet,  par  ex.  a,  alpha,  etc.;  les  mots  fas,  le 
droit  religieux  ;  ne/as,  le  crime  religieux  ;  instar,  la  ressem- 
blance (en  grandeur  et  signification);  mâne,  le  matin;  ca-pe , 
-non;  gummi,  la  gomme;  mais  ces  mots,  à  l'exception  des 
-noms  des  lettres,  n'ont  que  le  nomin.  et  l'accusatif.  Mane 
cependant  s'emploie  comme  ablatif  [summo  mane,  à  l'aube, 
au   petit  jour). 

/uni.  |.  Les  noms  des  lettres  s'emploient  aussi  comme  gén.,  dat.  ou  abl., 
quand  I  adjectif  qui  les  accompagne  (p.  ex.  v  grsecsè)  ou  l'ensemble  de  la  phrase 
indique  clairement  le  i 

Rem.  '2.  Au  lieu  de  gummi  (indécl.)  on  dit  aussi  gttmmis,  gén.  gumniîs,  fém., 
ûmen,    neutre;  au  lieu  de  empe,  très-souvent  csepa,  gén.  csepse. 

Rem,  ■).  Le  mot  pondo  est  également  indéclinable,  et  s'emploie  tantôt  comme 
abl.  sing.,  dans  le  sens  de  :  en  POIDS,  p.  ex.  coronam  auream,  libram  pondo, 
une  couronne  d'or  d'une  livre  pesant;  tantôt,  comme  nom  pluriel  a  tous  les 
p.  ex.  qvinqvagena  pondo  data  consulibus,  chaque  consul  recul  cinquante 
livres  pesant;  torqves  aureus  duo  pondo  (en  apposition),  un  collier  d'or  de 
deux  livres,  c.-à-d.  pesant  deux  livres;  corona  aurea  pondu  ducentum  (ducen- 
torum  ,  une  couronne  d'or  du  poids  de  iU-\\\  cents  (livres)  ;  paiera  ex  qyinqve 
pondo  aurifaeta,  une  eoupe  faite  de  cinq  livres  d'or. 

*)  Animi,  le  courage  (l'orgueil),  et  spiritiu,  l'orgueil,  la  fierté,  se  disent  même  d'une 
teuie  personne. 


i    l  •     i 

m    I..  i  .i .  m  ■   un  n i  T"  l'i 

|||  .  In.  il. li  ,    .  I    •  •  I  .    

David,    en  Le  non 


js  .'...   Quelqui  •  mol  -  onl  une  rléi  linai  on,  t 
ont  défectueux  ou  di[tcUfi   tlèfccliva  eu*  -■ 

n.  m .  S.  Ion  le  iiombn 
Iriptôta,  Ulraitiôta    ■         i    ..  un,  drus,  troi  ,  qualn 

■  I.  1. 1  iimIi-   :ii  .Lin    I.  n.. in m  nu  a. ni  lu  iii.»i ,  qui   !■■ 

i s  que  «  1 1 1 •  • 

l)  Le  nominatif  manque  aux  mol      dapt, 
ineK;    dicta),  dicionis,  domination;    frux)  li"1/'*.  Iruil  d 
lerre ;  (inlernecio)  internecionùf  destruction;    polUs)  p 
fleur  de  farine, 

2)  Les  nuits  suivants  ne  j'<  mploieiil  an  Singulier  qu'a  I  I 

cas  : 

fors,  le  hasard,  au  nomin.  cl  à  l'abl.  [forte  esl  ordin. 
\ei  lie  :  par  hasard  ,  sans  pluriel 

[jïdes  ou  fi  dis,  inusité,  Ivre  ,  à  L 'accus.,  gén  ,t  abl.  :  (idem, 

leinent    (lie/,    les   pnele-.;     ordinairement   c'est    /"/'>,  gén.    fidium, 
pluriel. 

[impes,  inusité,  vivacité,  impétuosité,    masc.   ,  au  gen,  >i   i   labl 
impëte.  On  emploie  ordin.  impetus,  troisième  déclin. 

lues,  la  pote,  au  nomin.,  accus.,  abl.  :  hum,  lue.  Sau^  pluriel. 

(ops,  intis.,  secours),  à  l'ace,  gén.,  abl.  :  ôpem,  ôpïx,  ôpê.  Le 
plur.  opes,  opina,  puissance,  richesses,  ressources,  a  ton- 
cas;  v.  §52. 

des,  iniis.,  saleté),  à  l'ace,  et   à  l'abl.  :  sordemt    sorde,  tous  deus  : 
Ordinairement  sordes,  sordium,  comme  nom  pluriel. 

[vêpres,  inus.,  buisson  épineux  ,  à  l'ace,  et  a  l'abl.:  veprem,  vepre, 
deux  rares.  C'est  ordin.  vêpres,  veprium. 

(vicis  ou  vix,  inus.,  tour,  alternative).;!  l'arc. ,  au  gén.,  àl'abl.: 
vïcem,  vïcïs,  vice.  Au  plur.,  vices,  vïcïbus;  le  gén.  manqui 

vis,  la  force,  au  nomin.,  à  l'ace,  à  l'abl.  :  vira,  vi.  Le  , 
vires,  virium,  les  forces,  a  tous  les  cas  **). 

3)  les  mots  suivants  ne  sont  usités  qu'à  l'abl.  singulier  : 
bâgë,  compédë,  fancê,  obicë,  prâcê,  verbëre,  et  même,  àl'exi 
tion  de  prece  et  (rarement)  de  verbere,  seulement  chez  les  , 
tes;  autrement  ils  sont  des  noms  pluriels  :  ambages,  compt 
faucës,  ôt'icës,  préces,  verbêrâ  (voy.  §  M,  Rem.)  ***). 

4)  à  l'abl.  sing.  seulement  (sans  pluriel)  on  trouve  sp»nte, 
fém.  (élan,  mouvement,  spontanéité),  employé  avec  un  proi 
possessif  (par  ex.  sud  sponle,    de   son   propre    mouvenu 
spontanément;  nostrâ  sponte,  de  nous-mêmes;;  de  même  plu- 
sieurs substantifs  verbaux  en  û,  venant  de  supins,  et  qui  : 
construisent  qu'avec  un  génitif  ou  un  pronom  possessif 
ablatif  de  motif,  §  235)  p.  ex.  rogatu  meo,  à  ma  demande;  joi- 
gnez-y natu,  par  l'âge,  d'après  l'âge,  par  ex.  grand/s  nain,  âgé 
(tn  promplu,  in  procinctu). 

5  Ne  s'emploient  également  qu'à  un  cas  unique,  et  dans  une  locution  déter- 
minée, les  substantifs  suivants  :  dicis  (dicis  causa,  pour  la  forme,  pour  l'appa- 
rence); nauci,  comme  génitif  de  valeur,  dans  la  locution  :  non  nauci  facto, 
non  nauci  est,  je  n'estime  pas  un  zeste,  il  ne  vaut  pas  un  zeste;  derisui  esse, 
être  un  objet  de  risée  (voy.  §  249]  ;  despicatui  (esse],  être  un  objet  de  m< 
ostentui   (esse),    être  là  pour  la  montre,  servir  à  montrer,  à    prouver;  infïtïas 


')  Vv  Tixûciî,  cas,  et  des  noms  de  nombre  grecs  (tôvoç,  o;;,  tpiç,  TcTTasa. 
**)  Ace.  plur.  vis  dans  Lucrèce. 

■••,    tmbûges,  noinin.  sing.,  setrouve  dans  Tacite?  prici,  dat.  dans  ïérenec:  verbe- 
ris,  gén.,  dans  Ovide. 
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(ire),  aller  à  l'encontre,  nier;  luppitïas  (ire),  porter  lecours,  venir  en  aide; 
vfrium  (in),  être  vendu;  vinum  (dSre),  vendre  '}. 

SieSi,  le  lexe,  joinl  à  l'adj.  virile  <m  muliebre,  se  met  d'une  manière  indé- 
clinable, comme  apposition  à  tout  lis  cas  pour  lignifier  :  DO  Bl  u  HAAi  i  i  >N 
01  ihiiM\,  p.  ex.  :  liberorum  capilum,  virile  sectu,  ad decem millia  <•«/>/«, 
Liv.  '.'(;,  \", ,  on  pril  jusqu'à  <li\  mille  personnes  libres  du  sexe  masculin  (par- 
tout ailleurs  on  emploie  sexut,  delà  4*  déclin.).  Repetundarum  (s.-ent<  pecu- 
niiiritm)  ou  de  repetundii  (s. -en t.  pecurùit),  accusation  de  concussion  (propr.  : 
d'argent  illégalement  perçu  et  à  réclame] 

0  Le  génitif  pluriel  manque  à  quelques  mol<  monosyllabiques  do  la  3'  décli- 
naison ;  voy.  Ç  i  i,  e.  Item. 

1)  Le  mot  pluriel  grâtes;  le  pluriel  «le  quelques  mots  usités  seulement  chez 
les  poètes  (voy.  ç  50,  Rem.  1),  et  le  pluriel  de  quelques  mots  neutres  mono- 
syllabiques (tera,  jura,  rura,  farra),  ne  se  rencontrent  qu'au  nomiu.  et  à  l'ace  ; 
de  même  certains  mots  de  la  ;>'  déclinaison  au  pluriel  (voy.  §  iK,  Rem.  2)  et 
île  la    ir  (impetus,  spiritlts)  au  pluriel. 

§  56.  Quelques  mots  se  déclinent  de  deux  ou  plusieurs  ma- 
nières (on  les  nomme  abundanlia,  surabondants),  et  de  ces 
mots  quelques-uns  (de  terminaison  différente  au  nominatif) 
sont  en  même  temps  de  genres  différents.  Dans  quelques  cas 
cependant  une  des  formes  est  plus  fréquente  que  l'autre. 

Rem.  Les  mots  de  déclinaison  différente  se  nomment  hétéroclites  (liëtë- 
'•oclïla);  ceux  de  genres  différents,  hétérogènes  (Iteierogenca)  "). 


On  en  a  déjà  cité  plus  haut  quelques  exemples,  comme  lau- 
rus,  gén.  lauri  (2e  décl.)  et  laurvs  (4e);  domus,  etc.  (Voy.  §  4G, 
Rem.  5).  Sur  les  mots  qui  flottent  entre  les  formes  grecques  et 
latines,  comme  par  ex.  loyiee  et  logica,  musice  et  musica, 
voy.  §  35,  Rem.  1. 

A  celte  catégorie  des  hétéroclites  et  hétérogènes,  appar- 
tiennent ceux  dont  nous  allons  parler. 

1)  Dans  la  2e  déclinaison  quelques  mots  ont  le  nominatif  en 
us  (masculin)  et  en  um  (neutre),  comme  callus  et  callum,  cal, 
durillon;  commentarius  et  commtntarium,  commentaire,  mé- 
moires \jiigûlus  etjûgùlum,  gorge  ;  quelques  noms  de  plantes, 
comme  liïpïaus  et  lûpinum,  lupin  ;  porrus  et  porrum,  poireau  ; 
cubitus,  le  coude,  et  cûbïtum  (particul.  cubita,  les  coudes); 
ballëus,  baudrier,  baculum,  bâton,  clïpêus,  bouclier,  ont  aussi, 
mais  plus  rarement,  la  forme  baltëum,  bâcûlus,  clïpëum. 

2)  Entre  la  première  et  la  seconde  déclinaison  flottent  le 
mot  menda,  faute,  qui  se  dit  aussi  mendum.  Vespërâ,  le  soir,  a, 
sur  la  2e  déclin.,  le  nomin.  vesper,  et  l'accus.  vespërum;  sur  la 
3%  l'abl.  ordinaire  vespere,  vesperi  {Vesper,  gén.  vesperi,  sur  la 
2e,  signifient  Vesper,  l'étoile  du  soir).  On  dit  aussi  aranea  et 
araneus,  l'araignée;  columba  et  columbus,  la  colombe;  joignez-y 
quelques  noms  d'animaux  (Voy.  §  30,  Rem.). 

3)  Entre  la  première  et  la  cinquième  déclinaison  flottent  quel- 
ques mots  en  ia  et  ies,  par  ex.  barbaria  et  barbaries;  mollitia 
et  mollities,  luxuria  et  luxuries,  spurcitia  et  spurcilies  (Au  gén., 
dat.  et  abl.  ils  suivent  rarement  la  5e). 

4)  Quelques  substantifs  de  la  4*  déclin.,  tirés  de  verbes,  ont 
une  seconde  forme  en  um,  gén.  i,  par  ex.  evenlus,  et  eventum, 
l'événement.  De  môme  angïportus  (4e);  angiportum  (2e), 
ruelle  ;  suggestus  (4e)  et  suggestion  (2e),  tribune;  tônïtrus  (4e)  et 
îonilntum  ('2e),  le  tonnerre. 

5)  Sont  particulièrement  à  remarquer  : 

plebs,  gén.  plcbis  (3e)  et  plëbês,  gén.  plëbëi  (5e),  la  plèbe,  la  populace  [tri- 
buniplebïs  et  plebei,  et  aussi  plêbi  ;   voy.  §  48,  Rem.  1.) 

lë.juïës,  gén.  rëquïëtis  (3e),  le  repos,  qui  fait  aussi  à  l'ace,  rëquïem,  à  l'abl. 
rëquïê  (5e). 

gausape,  gén.  gausapis,  neutre  (3'),  et  gausdpum  (2e),  sorte  de  manteau  de 
laine;  on  dit  aussi  gausdpa,  fém.  (lre);  et  gausdpes,  is,  masc. 


*  Aslu,  par  ruse,  comme  adverbe  ;  chez  les  écrivains  de  la  décadence  on  trouve  au?si 
aslùs,  ruse,  au  nom.,  et  astûs,  nom.  et  ace.  pluriel. 
**)  Dcë-cpoç,  autre,  etxXCmç,  déclinaison,  yévo;,  genre. 


prmsëpe,  gén.  prmsëph  (oeut.),  crèche;  et  prwsëpes,  peu.  preuëpu  fém.);  et 
prmsepium  (2e). 

tapes,  gén,  tapël'u  (masc.),  le  tapis-,  tapëtë,  gén.  tttpëtu  (peah  ,.  et  tapitum, 
gén.  tapiti  (2e). 

Ma,  gén.  ilium,  les  lianes  (3e),  et  ilïôrum,  gén.  plur.  ;   ili/xis,  dat.   et  abl. 

G)  Juçërum,  gén.Jugêri,  arpent,  jugère,  jour  de  terre,  suit 
au  singulier  la  1r'  déclinaison,  et,  au  pluriel,  la  3e  :  jugera, 
gén.  juger  um,  dat.,  abl.jugërîbus,  rarement  jûgërts). 

Vas,  gén.  vâxis,  le  va«e,  suit,  au  pluriel,  la  2e  déclin.  :  vàsa, 
gén.  râsorum,  VÔSÏS. 

7)  Dans  quelques  mots  ce  ne  sont  pas  seulement  les  termi- 
naisons qui  flottent,  mais  encore  le  radical,  de  sorte  qu'à  pro- 
prement parler,  ce  sont  des  mots  différents  plutôt  que  des  dé- 
elinaisons  différentes  d'un  même  mot.  Parmi  ces  mots,  remar- 
quez -.fémur,  la  cuisse,  gén.  jëmôris  et  fêmïnis  (de  l'inusité 
j'êmeri),  ainsi  de  suite  pour  les  autres  cas. 

jëcûr,  gén.  jëcoris,  le  foie  ;  au  gén.  on  dit  aussi  jocinôris,  jeci- 
vôris,jocinëris,  et  ainsi  de  suite  pour  les  autres  cas. 

jûventus,  gén.  juvenlutis,  la  jeunesse,  poétiquement,  jûvenlà 
(lre)  et  Jûvenlas,  gén.  Jûvcntâtis,  la   déesse  de  la  jeunesse. 

sênectus,  gén.  sënectûlis,  la  vieillesse;  poétiquement,  së- 
n  ce  la  (lre). 

-  pecus,  gén.  pëcûdis  (fém.),  une  tète  de  petit  bétail  (rare  au 
nomin.);  et  pëcûs,  gén.  pëcôris  (neutre),  troupeau;  et  pecua 
(nom.  pluriel),  dat.  et  abl.  pëcûbus. 

pënus,  gén.  pënôris,  plur.  pënôra,  provisions  de  bouche; 
pënûs,  gén.  pënûs  (fém.)  ctpënum,  gén.  pëni.  (Les  deux  derniè- 
res formes  sans  pluriel.) 

De  même  aussi  colluvto,  gén.  ô/iis  (3e),  et  collùvïes,  gén.  ci  (5*),  ramassis, 
ordures;  contâgio,  gén.  ônis  (3e),  et  contâgïum  (2*),  contagion  (ce  dernier  che* 
les  poêles  et  les  écrivains  de  la  décadence)  ;  scorpio,  gén.  ônis  (3e),  et  scor- 
pius  (2*),  le  scorpion,  et  quelques  autres. 

Rem.  Quelques  mots  grecs  sont  pris  en  partie  dans  leur  forme  grecque,  en 
partie  dans  leur  forme  latine  un  peu  changée,  p.  ex.  crater,  gén.  cratëris  (3% 
masc),  et  cràtëra  (fém.,  1");  eleplias,  gén.  antis  (3e,  et  elephantus,  gén.  i  (2e); 
voy.  §  33,  Rem.  3.  11  en  est  de  même  de  certains  noms  propres,  p.  ex.  Ancon, 
gén.  Ancônis,  et  Ancôna,  gén.  se,  Anconc;  Argos,  ueut.  (3e) ,  d'après  le  §  41  b, 
Rem.,  et  Argi,  gén.  ôrum  (2e),  d'après  le  §  51,  /. 

Les  mots  ibis,  gén.  ibis,  l'oiseau  ibis  (fém.) ,  et  tigris,  gén.  tigris,  le  tigre 
(m.  et  f.),  ont  aussi,  comme  en  grec,  le  génitif  Ibïdis,  tigrïdis  (touj.  fém.).  (Tiara, 
fém.  et  tiaras,  masc.  (lrc),  comme  en  grec). 

§  57.  Quelques  mots,  en  petit  nombre,  changent  au  pluriel, 
entièrement  ou  partiellement,  le  genre  qu'ils  ont  au  singulier, 
ce  sont  : 

jôcus,  le  jeu,  j)\ur.jôci  eljôcâ. 

lôcus,  le  lieu,  plur.  lôcâ  (dans  le  sens  matériel),  loci,  passages, 
endroits  d'un  livre,  sujets,  matériaux.  Loci  communes,  lieux 
communs  de  rhétorique.  (Quelques  écrivains  emploient  cepen- 
dant loci  dans  le  sens  propre  :  devenêre  lôcos  lœlos,  Virg.) 

carbasus,  toile  de  lin  (fém.)  ;  plur.  carbasa,  voiles  de  navire. 
cœlum,  le  ciel;  plur.  cœli. 
frènum,  frein;  ftlur.  frëni  elfrëna, 
rastrum,  râteau  ;  plur.  rastri  et  rastra. 
ostrëa,  huître  ;  plur.  ostrex,  et  ostrëd,  ostrëôrum. 
stbïlus,  sifflement;  plur.  sïbïli,  poét.  sïbïla. 

Tartdrus,  le  Tartare,  l'enfer;  plur.  Tartara  (mot  grec,  usité  seulement  en 
poésie). 

Rem.  Sur  balnëx  et  ëpiilx  (balnëum,  ëpulum),  voy.  §  51,  Rem.  c,  d. 

CHAPITRE  X. 

DÉCLINAISON  DES  ADJECTIFS. 

§  58.  Les  adjectifs,  et,  comme  eux,  les  participes  se  déclinent, 
mais  ils  subissent  en  môme  temps  quelque  modification,  selon  le 
genre  du  substantif  auquel  ils  se  rapportent.  Ce  changement 
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(mouvement,  weMo)  oonetote,  densleeecUectll  qui,  eu  ma  ou 
lin,  suivent  la  1* décHneison,  en  ce  que  loul  le  radical  prend  au 
féminin  un  \,  et,  par  mite,  te  décline  d'aprôi  la  I"  décli 

naiion;  dtna  ceu*  eu Iraiw  qui  auivenl  la  .'tr  déclinai  on 

(ceux  don!  le  radical  se  termine  par  une  consonne),  ce  change- 
lm.,,i  „•,,  lin,  que  dans  la  formation  du  nominatif  et  <!«•  l'accu 
Mtif.  [la  onl  ainsi  (au  nominatif)  une  triple,  double  ou  unique 
i,. nimi.HM.il,  el  se  «i.-.l 1 1  «.ni  ;ii<»rs comme  lea  ub  Lantifi  de  ra- 
dical semblable  el  de  môme  genre,  de  la  manière  Indiquée  poui 
1,1  déclinaison  dea  substantifs.  [Il  n'y  «  point  uVadJMtif  m  dé- 
clinant sur  lu  quatrième  ou  sur  la  cinquième  déclinaiion.) 

\)    AiuKenrs  m:  LA  PREMIERE  BT  DE  LA  BEQONDE  nÉe.i  inaismn  KT  A 

lllll'l  I    D]  MM  M  I  . 

Les  ajoctifs  qui,  au  masculin  el  au  neutre  suivent  la  8*  décli- 
naison, se  terminent  soit  en  ûs,  à,  u»i,  par  ex.  : 


M  \-< 


I  I   M 
proli,/. 


M  I  T. 

prSbwn,  probe , 


soit  en  n\  ira  (ru),  ërum  (mm),  par  ex. 


MASC. 

nïgar, 


P&M. 

lilxVa, 


NEUT. 

Yibërum,  libre; 
nigrum,  noir. 


Un  seul  se  termine  en  ur 


m,  satf/r,  f.  sati'irfl,  tt.  saiùrum,  rassasié  '• 

Les  adjectifs  en  er,  qui  conservent  \'e  devant  r  an  gén.  sing. 
(ils  ont  été  déjà  tous  énumérés  au  §37),  le  conservent  aussi  au 
fém.  et  au  neutre,  par  ex.  liber,  gén.  liberi,  fém.  libéra,  neut. 
libemm;  les  autres  le  perdent,  par  ex.  niger,  gén.  nigri,  fém. 
nigra,  neut.  nigrum. 

Rem.  t.  Ainsi  se  déclinent  aussi  les  participes  en  us,  comme  amatus,  amata, 
amatum,  aimé,  aimée;  amatûrus,  amatûra.  amaturum,  qui  aimera;  et  amandus, 
antanda   amandum,  devant  être  aimé,  digne  d'amour. 

Rem.  2.  Les  irrégularités  du  génitif  et  du  datif  dans  quelques  mots  de  nature 
adjeclive  en  us  ont  été  déjà  indiquées  dans  la  2e  déclinaison  (§  37,  Rem.  2). 

Rem,  3.  La  seule  différence  des  deux  déclinaisons  consiste  en  ce  que  les  ad- 
jectifs eu  er  n'ont  pas  pris,  au  nominatif,  la  désinence  us  (comme  l'ont  prise 
properus,  preeposterus,  triqvitrus,  et  tous  ceux  avec  e  long,  p.  ex.  sevêrus),  et 
que,  dans  quelques-uns,  uu  e  a  été  intercalé  au  nominatif.  Les  adjectifs  cetera, 
f.,  ceterum,  n.  (ace.  ceterum,  ceteram,  ceterum,  et  ainsi  de  suite  pour  les  trois 
genres),  et  ludicrum,  n.  (ludicrum,  ludicram,  ludicrum,  et  ainsi  de  suite  pour  les 
trois  genres),  ont  cela  de  particulier,  qne  le  nominatif  masculin  n'est  point 
usité;  il  l'est  rarement  aussi  dans  l'adjectif  posteras. 

§  59.  2)  Adjectifs  de  la  troisième  déclinaison  a  deux  ou 

TROIS  DÉSINENCES. 

Parmi  les  adjectifs  de  la  3e  déclinaison,  quelques-uns  se 
terminent  au  nominatif  masculin  et  féminin  en  is  (avec  la 
voyelle  conjonctive  f  entre  le  radical  et  Vs;  voy.  §  40,  i,  c), 
tandis  que  le  neutre  se  termine  en  e  (sur  cet  e  additionnel, 
voy.  §  40,  2,  c),  par  ex.  lèch,  levis,  léger  (abl.  lèvï,  neutr. 
plur.  lëvm,  gén.  plur.  lèvïum;  voy.  §  42-44).  La  différence  en- 
tre le  neutre  et  les  autres  genres  ne  se  montre  qu'au  nominatif 
et  à  l'accus.  du  singulier  et  du  pluriel  Jcvïs,  levé,  lëvem,  lève  ; 
plur.   levés,  le  via). 

Treize  adjectifs,  dont  le  radical  se  termine  par  r,  et  qui  se 
déclinent  d'ailleurs  comme  ceux  en  is,  e,  ont  au  nomin.  sing. 
masc.  er,  au  lieu  de  ris,  et  par  conséquent  trois  désinences  à  ce 
cas,  par  ex.  : 


*)  On  a  coutume  de  ranger  et  de  nommer  les  genres  dans  cet  ordre  (masc,  fém.,  neu- 
tre ,  bien  que  le  masculin  et  le  neutre  se  rapprochent  davantage  pour  la  forme. 


il  I 

V.im    n 

ni, t.  .  / , 

i  mm 

t,\ 

pil/i, 
J;  ./. 
pli: 
\,\lllt;  I  , 

w/i . 

tei  rtttër, 

i  ,,/■> 
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tri,  lem 
,  ,■',,,  »■,  .-•  1 1 1 ■ ,  qui  roi 


!.. 


'  U 
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'   tir  seul  garde  Ve  dans  la  flexion  :  tSliris,  neutre  célért 
gén.  céleris. 

H, m.  1,  Quelquefoil  cet  adjectift  *  terminent  tutti  au  masculin  en  ris ,  àt 

mii  tr  qu'ils  ne  différent  plus  en   uni  dfl  CCUl   M  I  .  |>-   BX.   """" 

née  talubre  (Cic);  cfl//«  ii/triM/«,  (..Hun  I  •  i  ■      <  •       Mai  eda  s'arriva  que 
rarement  pour  la  plupart  el  chez  Ici  poëtet. 

Rem.  '2.  A  la  même  forme  que  cet  adjeclift  appartieoseal  l<s  boom  de  moii 
September,  Oetober,  November,  Deeemèer,  qui  au  nomin.  sing-  tir  te  trouvent 
qu'au  masr.  (s. -eut.  mensis,  mois),  mais  qui  M  rencontrent  «n  f'Hi.  dam  /■"- 
l,n,l;>-  septembres,  let  ealende,  de  Septembre.  (CA.  Itherliilr  decembri,  U  li 

de  décembre.  Hor.) 

Rem.  3.  Quelques  adjectifs,  peu  nombreux,  ont  ;■  la  fois  la  ferme  en  m,  a, 
uni,  et  celle  en  is,  r;  ce  sont  : 


forme  en  us  :  lit  la  rus,  gai, 

îmbècillus,  faillie, 
imberbus,  imberbe, 
inermus,  sans  armes, 
sëmïermus,  à  demi  arme, 
exântmtts,  bors  d'haleine,  mort, 
sêmïaninuts,  demi-mort, 
ûnanïmus ,  unanime, 
btjiigus,  attelé  à  deux, 
quâdrïjîigus,  attelé  à  quatre, 
mtiltïjugus,  attelé  à  plusieurs, 
ïnfrênus,  sans  frein, 


f'.ime  en  is  :  hïlàr'u. 

imbrcillis    Ci 

imb" 

ïnermïs. 

iê  m  ici  mit. 

exanïmis. 

sêmïaiitniis. 

ûnanïmîs. 

bijtigïs. 

quâdrïjtigis, 

multïjûgïs. 

infrënis. 


La  même  chose  a  lieu  quelquefois,  mais  rarement  pour  : 

forme  en  is  :  acetivis,  qui  s'élève  en  pente,  forme  en  us  :  aecUvus. 

dècUns,  qui  va  en  pente,  déclive,  dêclu-us. 

proctivis,  qui  penche  ;  et  :  porté  à,  procHeus. 

Tous  ces  adjectifs,  à  l'exception  d'hilarus,  sont  des  composés 
dans  lesquels  entrent  des  substantifs  de  la  iK  ou  de  la  2e  dé- 
clinaison. 

§  60.  3)  ADJECTIFS  DE  LA  3e  DÉCLINAISON  ,  A  TERMINAISON- 
UNIQUE. 

a)  Les  autres  adjectifs  de  la  3e  déclinaison  n'ont  qu'une  termi- 
naison au  nominatif,  par  ex.  sapiens,  sage;  felix,  heureux; 
gén.  sapientis,felieis;de  même  les  participes  en  ns,  comme 
amans,  aimant,  lêgens,  lisant.  Le  neutre  se  distingue  cependant 
au  singulier,  en  ce  qu'il  fait  l'accusatif  semblable  au  nomina- 
tif (ainsi  ace.  sing.  m.  et  f.  :  sapientem,  felicem;  ace.  neutre: 
sapiens,  felix);  et  au  pluriel,  en  ce  que  le  nomin.  et  l'ace,  se 
terminent  en  m  (ainsi  masc.  et  fém.  sapienles,  felices;  neut. 
sapientia,  felieia).  Velus  seul  fait  vêlera,  voy.  §  43,  1.  Sur  l'abl. 
sing.  sapienti  et  sapiente,  voy.  §  42;  sur  le  gén.  plur.  sapien- 
lium,  voy.  §  44. 

6)  On  rencontre  des  adjectifs  à  terminaison  unique  dans 
beaucoup  des  formes  de  radical  et  de  nominatif  indiquées 
pour  les  substantifs  (§  41,  a).  Les  formes  qui  reviennent  le 
plus  souvent  sont  celles  en  : 

as,  gén.  â/is,  p.  ex.  Arpinas,  Arpinatis    d'Arpinura; 
ns,  gén.  mis,  p.  ex.  sapiens,  sapientis,  sage; 
a.r,  gén.  âcis,  p.  ex.  feras,  ferâcis,  fertile. 
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Les  autres  formes  ><>ut 


<v,  gén.  fr/j,  |>.  ex.  ilr^ruër,  dëgënërfs,  dégénéré; 
paupi  r,  paupëris,  pauvre;  ;//)<V,  ttbirls,  lérond  ; 

gén.  /"'/.«,  |>.  ex.  «/&,  «//'//">.  ailé;  WV/ô,  côclîlit,  borgue;  </i>o,  divïiïs, 
riche;  tospës,  sospït'u,  tain  et  muf;  tUperstës,  sSperstltis,  survivant; 

gén.  (■/(.<,  p.  ex.  Uïhït.  Mbëtis,  émoussé*;  indïgës,  inJigëtis,  national,  du 
pays  ;  prmpet,  prwpëtïs,  rapide;  tires,  tërëtît,  rond. 

Sont  à  remarquer  ici  : 

(.IN 


loùiiplts, 
împùbts, 


desïdïs,  oisif,  paresseux. 

r  es  tdis,  oisif,  inaclif. 

/ci  ïïplëtis,  riche. 

pûbëris,  pubère. 

impBbëris,  impubère  [autre  forme 


impûiis,  impûois). 


i  r,  gén.  ('<(>,  p.  ex,  supplex,  supplïcls,  suppliant  ; 

gén.  /c/i,  p.  ex.  fëlix,  fëlicis,  heureux;  pernix, pernicis,  rapide; 
.  gén.  ôc/.v,  j>.  ex.  atrox,  ferox,  velox;  gén.  5c/j  [mais  prsecox,  gén.  pr«- 

Remarquez  les  formes  isolées  : 

cselebs,  gén.  c.rtibis,  célibataire; 
cicur,  gén.  cicuris,  apprivoisé  ; 
compos,  gén.  compotis,  maître  de; 
impos,  gén.  impolis,  qui  n'esl  pas  maître  de; 
rf«,  gén.  </(//'.<,  riche  ; 
mëmor,  gén.  mémo  ris,  qui  se  souvient  ; 

oscën,  gén.  oscïnis,  oiseau  donl  le  chant  a  un  sens  prophétique  ; 
/w,  gén.  paris,  pair  (et   ses  composés  impar,   dispar;    nota  :  y?n/-  comme 
subst.  commun  :  compagnon;  comme  subst.  neutre,  une  paire,   un  couple). 
fr«x,  gén.  trucis,  farouche,  menaçant  ; 
rê^/v,  gén.   vëtëris,  ancien  ; 

ïl,  gén.  vigilis,  qui  veille,  vigilant; 

et  quelques  autres  qui  sont  tirés  de  substantifs  de  la  3e  décli- 
naison, et  conservent  le  radical  de  ces  substantifs,  comme  : 

concors,  gén.  concordis,  et  autres  formés  de  cor; 

biceps,  gén.  bïctpïtis,  à  deux  tètes  (anceps,  prœceps,  triceps),  de  càpiit,  capï- 
tis,  tète; 

intercus,  gén.  intercutis,  sous-cutané  (de  ci'ttis,  la  peau); 

ïners,  gén.  ïnertis,  inerte  (de  ars)  , 

discotor,  gén.  discolôris,  différent  de  couleur  Icolor)  ; 

qvadrûpës,  gén.  qvadriipëdis,  quadrupède  (et  autres  formés  de  pes,  pied); 

(Exsanguis  fait  cependant  exsanguis  au  génitif,  et  non  exsanguinis.) 

c)  Le  neutre  pluriel  en  ta  est  particulier: 

1°)  Aux  adjectifs  d'une  seule  terminaison  qui  se  terminent  en 
ans  et  en  ens,  en  as  (rare),  rs,  ax,  ix  etox;  par  ex.  elegantia, 
d'elegans;  sapienlia,  de  sapiens;  Larinatia,  deLarinas;  soller- 
tia,  de  sollers;  concordia,  de  concors ;  tenacia,  detenax;  felicia, 
defelix;  atrocia,  d' atrox; 

2°)  Aux  adjectifs  numéraux  en  plex,  par  ex.  simplicia,  de 
simple x;  duplicia,  de  duplex  ; 

3°)  A  quelques  adjectifs  isolés,  par  ex.  ancipilia,  d'anceps; 
prxcipitia,  de  prœceps  ;  locuphtia,  de  locuples;  paria,  de  par; 
vetera,  de  velus;  on  trouve  aussi  chez  les  écrivains  de  la  déca- 
dence hebelia,  dekebes;  teretia,  de  teres;  cjvadrupedia,  de  qva- 
d râpes;  versicolôria,  de  verstcolor  (mais  il  n'en  est  pas  de 
même  pour  compos,  memor,  pauper,  supplex,  trux,  uber,  et 
autres). 

Quelques  adjectifs,  qui  n'ont  point  de  neutre  pluriel,  se 
construisent  néanmoins  au  datif  et  à  l'abl.  avec  des  substantifs 
neutres,  par  ex.  supplicibus  verbis,  avec  des  paroles  supplian- 
tes (Cic);  discoloribus  sig?iis,  avec  des  signes  de  différentes 
couleurs  (id);  pitberibns  foUis,  avec  des  feuilles  déjà  dévelop- 
pées (depubes),  Virg. 

Rem.  1.  Quelques  adjectifs,  en  petit  nombre,  flottent  entre  une  et  plusi 
terminaisons,  comme  opiilens,  riche,  et  opulentus,  a,  uni;  violent,  et 

violentus,  a,  uni  (plus  fréquent).  Dïves,   riche,   est  quelquefois    remplacé  par 


r/«>,  gén.  dstis,  neutre  -mi.;,  itilé;  neut.  pluT.  i/ttia;  le  twiqiar.  et  le  superlat. 
sont  tantôt  Hvltior,  difitisûmus,  tantôt  dït'tor,  (TQrtimar. 

Rem.  2.  Les  Hibslanlifs  en  tor,  fém.  tr'u  §17/,  2  ,  tirés  de  verbes  et  dési- 
gnant des  personnes,  se  joignent  quelquefois  comme  adjectifs  à  d'autres  sub- 
stantifs; particulièrement  victor,  le  vainqueur,  comme  .-i < I j . .  victorieux,  (émâu. 

iictn.i  ;  et   iillur,  le  vengeur,  connue  adj.,    vengeur,  téin.  ultni;  par  ex.   ticlor 

tut,  l'armée  victorieuse;  idtrieet  dem,  les  déesses  vengeres        I        leux 

substantifs  ont  aussi  cbez  les  poètes  un  neutre  pluriel  ;  par  ex.  metricia  arma, 

ultricia  te/a  ;  il  en  est  de  même  du  substantif  hospes,  hôte;   adjectivement  au 

pluriel  neutre  fiospiut  mûuora,  mers  hospitalières. 

fù  ni .  ;j.  11  est  encore  quelques  dénominations  de  personnes  que  les  poète*  et 

ri  vains  de  la  décadence  emploient,  par  apposition,  comme  adjectifs;  par 
ex.  artïfex,  l'artiste  [arlifex  motus,  mouvement  plein  d'art,  Qnintîl.  ;  incola, 

habitant  (turba  incota,   la  ina-se  des  habitants,  Ovid.);  mais  il  <  ~t  Irès-MTC  que 

ces  appositions  aient  heu  avec  un  substantif  neutre,  comme  mricola  aratmm, 
la  charrue  cultivatrice  [Ovid.). 

Rem.  4.  JuvenU  et  senex  s'emploient  poétiquement  comme  adjectifs  :  juvenes 
mini,  les  jennes  années,  Ovid.  Princept  est  adjectif  (prince/M  locus,  la  première 

place  ;  principes  liri,  les  principaux  personnages  ;  mais,  le  plus  souvent  néan- 
moins, il  est  joint  à  un  verbe  :  Gorgias  princept  ausus  est,  Gorgias  osa  le  pre- 
mier (voy.  Svnt.,  §  300,  a). 

Rem.  h.  En  grec  les  noms  de  pays,  «le  localités  et  de  peuples  donnent  nais- 
sance à  tles  mots  en  as,  gén.  ados,  et  is,  gén.  idos,  qui  sont  des  adjectifs  fémi- 
nins et  des  noms  féminins  de  peuples.  Les  poètes  latins  les  emploient  aussi 
comme  adjectifs  féminins  et  en  font  d'autres  de  la  même  forme,  par  ex.  Pelias 
laistii,  la  lance  fabriquée  avec  le  bois  du  mont  Pélion;  Ausonis  ôra,  la  plage 
ausonienne  (Ausones);  Uesperïdes  aqvse,  les  flots  de  1  Hespérie   Italie). 

§  61.  Il  y  a  quelques  adjectifs  qui,  à  certains  cas,  ne -ont  point  u-ité>;  : i 

les  nominatifs  prinior,  distingué,  grand;  sëmïnex,  demi-mort;  sons,  coupable 
(ceterus  ludicrus,  voy.  $  58,  Rem.  3)  ne  se  rencontrent  point.  Estes,  sans 
loi,  et  exspes,  sans  espoir,  ne  se  rencontrent  qu'au  nomin.  et  à  l'accus.  ;  pernox, 
qui  dure  toute  la  nuit,  au  nomin.  et  à  l'abl.;  triticem,  à  triple  fil  ou  ti~- 
l'acc.  Ranci,  en  petit  nombre,  ne  s'emploie  qu'au  pluriel;  il  en  est  ordinaire- 
ment île  même  de  pleriqve,  la  plupart,  qui  n'a  point  de  génitif.  On  trouve  ce- 
pendant pleraqve  Habilitas,  pleraqve  juvenlus,  la  plus  grande  partie  de  la  no- 
blesse, de  la  jeunesse;  plerumque  exercitum  (ace);  et  plerumqve,  au  neutre, 
quelquefois  pour  :  la  plus  grande  part.  Sont  invariables  à  tous  les  cas  les  adj. 
(rugi,  bon,  honnête,  utile;  et  neqvam,  bon  à  rien,  vaurien.  (Homo  f rugi,  lio- 
minem  frugi,  hominis  frugi  ;  /tontines  f  rugi  ;  liomo  neipam,  homines  neqvam, 
et  ainsi  de  suite  . 

Rem.  Les  mots,  également  indéclinables,  opiis  et  nëcesse,  ne  s'emploient 
qu'avec  le  verbe  sum  (opus  est,  opus  sunt,  est  nécessaire,  sont  nécessaires; 
nëcesse  est,  impersonnel,  il  est  inévitable,  de  toute  nécessité). 


§  62.  Degrés  de  comparaison. 

Outre  la  forme  qui  est  usitée  quand  une  propriété  est  sim- 
plement attribuée  à  un  sujet  (grâdus  pôsttïvus ,  le  positif),  les 
adjectifs  ont  deux  formes  de  comparaison  (gradus  compara- 
tionis,  degrés  de  comparaison).  Le  comparatif  :graduscompà- 
râtlvus)  s'emploie  quand,  dans  une  comparaison  entre  deux  su- 
jets, une  propriété  est  attribuée  à  un  plus  haut  degré  à  l'un  qu'à 
l'autre  (ou  au  même  à  un  plus  haut  degré  que  dans  un  autre 
temps),  par  ex.  vir  probior,  homme  plus  honnête  (qu'un  autre, 
ou  plus  honnête  aujourd'hui  qu'il  n'était  hier).  Le  superlatif 
{grâdus  superlalïvus)  s'emploie  quand  la  propriété  est  attri- 
buée à  un  sujet  au  plus  haut  degré,  pâvex-virprobissimas, 
l'homme  le  plus  honnête.  L'évolution  de  l'adjectif  passant  du 
positif  à  une  autre  forme  s'appelle  gradation  ou  degré  tle 
comparaison. 

La  gradation  a  lieu  aussi  dans  les  participes  en  ?is  (part.  prés, 
actif)  et  dans  les  part,  passifs  (part,  parfait)  en  us,  quand  ils 
prennent  complètement  la  signification  adjective  (c.-à-d.  quand 
ils  expriment  une  propriété  sans  égard  au  temps). 

Rem.  Le  participe  en  ûrus  part.  fut.  act.)  et  le  gérondif  (en  ndus)  n'ont 
jamais  les  degrés  de  comparaison. 

§  03.  Le  comparatif  se  forme  en  ajoutant  les  terminaisons 
ior  pour  le  masc  et  le  fém.),  lus  (p.  le  neutre)  au  radical,  tel 
qu'il  se  comporte  au  positif,  après  le  retranchement  des  dési- 
nences de  ilexion  ;  par  ex.  : 
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(Ibn  (ai  i    Mb*  i  !•'"•■ 
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prol 
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!..  Il 

Dut. 

Mil. 


Nom.,  Voc.,  V. ■■• 

4. in. 
I'..t..    M.l. 


Singulier. 

||  Ail       iii  M 

j'i  vhii'i  , 

/•;■...'  . 

pi  .>/■/<■/  •  /;/, 

pnJtiôrïs, 
prà'bfôrî, 

/'»i/'ii'fi  (plus  r.ir.  probiôrî), 


i-iin  ni. 


urtftild 

piftbïôrum, 

prUbïôrious, 


Mil. 

yi/i.A/./., 

proélus, 
prtihtils, 
probit 

pràbïôre  { plus  rai .  probidri). 


prêtbtômm, 

piol'iôribus. 


H,  m.  Du  comparatif  (le  quelque»  adjectifs  uail  une  forme  diminulive  en  cm/wj 
(voy.  ^  i  s v .  .,  ffr/M.),  p.  ex,  iliiritt.H-itliis  [a,  um),  grtmdiiuoUtm,  longiiucitlus, 
majitsculus  (de  major),  pluseillum  (de  plus),  tantôt  pour  exprimer  une  li  pàn 
supériorité,  p,  ex.  Thaïs,  qnam  /•/,'<>  tton,  granditucula  est,  Thaïe  est  un  peu 
pi  us  grande  i|m'  moi;  tantôt  pour  amoindrir  la  Bonification  du  positif,  par 

ex.,  tluriiiM-ttlitm  est,  c'est    nu  peu  dur. 

SUPERLATIF. 

v?  (ii.  Le  superlatif  se  termine  d'ordinaire  en  issbnus  (tt,  vm) 
qu'on  ajoute  au  radical,  comme  pour  le  comparatif,  par  ex. 
prob-tssïmus,  lev-isstmus,  sapient-issïmus,  felic-issïmus. 

roui'  former  le  superlatif  dans  les  adjectifs  qui  ont  c/-  au 
nomin.  raasc.  (tant  ceux  de  la  2e  que  de  la  3e  déclinaison)  IV 
du  nominatif  se  redouble  et  on  ajoute  imus  au  lieu  de  issimus, 
par  ex. 


1  IIXP 

\  n  i  i  n 

i  i  n 

un  /....  , 

/./.  Ii  m , 

njiii 

1 

•/  , 

imifiii , 

mn  ■ 
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1*  n.  ■ . 

lliin.it , 

llll     . 

un  ni  m  n 

....  , 

ni  p  un. 
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•     1  " 
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Rbër  (2e), 
ntgër  (2e), 
âsir  (3e), 
<■<•/<?,•  (3e), 
/)f«^r  (3e), 


SUOerl .    liberr-ïmus. 


acerr-umis. 
cëlerr-îmus. 

paiipcrr-iniiis. 


Ainsi  se  forme  le  superlatif  de  velus  (gén.  vcler-is)  veterr- 
tmus;  et  de  prospërus,  superl.  prosperr-imus.  L'adj.  matûrus, 
mûr,  fait  matùrissimus  et  wuUùrrïmus  (surtout  à  l'adverbe  : 
inaiurrime). 

Les  adjectifs  fàctlis,  facile,  difficiles,  difficile,  (/râcllis.  grêle, 
mince;  hùnùti*,  lunnblc,  bas;  similis,  semblable;  dissimilis, 
différent;  forment  leur  superlatif  en  redoublant  la  lettre  /  qui 
termine  le  radical,  après  la  suppression  de  la  désinence,  et  en 
ajoutant  ?t«îw;  ainsi  fâcill-ïmus,  d/f/icill  -  imus;  graùill- 
hnus,  etc.  (Imbecillis,  fait  imbecillïmus ;  mais  imbecillus,  imbe- 
cillissimus;  voy.  plus  haut,  §59,  Rem.  3). 

Hem.  1.  Les  autres  adjectifs  en*  ilis  ont  la  forme  ordinaire,  par  ex.  ut'dis, 
sttilissimus  ;  mais  beaucoup  n'ont  point  de  superlatif. 

Rem.  2.  Remarquez  l'ancienne  orthographe probissumas,  mgerr&mus,  et  ainsi 
de  suite,  pour  pnbissïmus,  nigerrimtu  (Voy.  §  5,  a,  Rem.  5). 

§  6,vi.  Quelques  adjectifs  s'écartent  de  la  forme  régulière  des 
degrés  <le  comparaison. 

I  Les  adjectifs  en  dïeus,  //eus,  valus,  formés  des  verbes  dîco, 
fàcïo,  vôlo,  font  le  comparatif  en  enlior  et  le  superl.  en  entis- 
simus  ;  par  ex. 


■  mi t.  ni  •  • 

.Mil     L       II.,    i 

|  i  i     ni|i  rhi     « i - \  iiii    lui  mcnl  Ii        i  rli   i 
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i  ii  ii     tirant  d'un   »  uil'  il   loul  autre  ;  qurlqui 
avec  île  .  différent  r    i!  m    Ii     ii  i  iinii.i 


un. 
biSnui,  I...H, 

m.i. n.  ,    lu. mi. .. 
"I. 

mu/tus,  i  n  g i  nombre, 

marçtu,  petit, 

nii/iuin,  mutile, 

frtgl  (uiilicl.j,  bon,  utile, 


Les  substantifs  sênea  •':   60,  c,  Rem.  I]  et  fvvenU  fonl  au 
comparatif  senior  et  jûnïorf   qui    ^"ut  loul   fi   fait  adjccl 
poinl  de  superlatif. 

Rem.  M  ait  us  ngnifie  en  proec  !  beaucoup  ;  mnltax  sudar,  lieaueoup  de  tueur, 
abondante  sueur*    muitu  cura,  beaucoup  de  souci,   ^.u.  i  profond.  Cbca 
poètes,  il  signifie  an   singulier  :  maint,  mainte,  nombreux,   plusieui       pai  >\. 
iiiiiliu  tabella,  mainte  tablette*  multa  vielima,  plusieurs   victimes,    Ptui 
s'emploie  que  comme  génitif  de  prix  {Synt,  §  294).  Pluria  pour  plura  •  i  r«r« 

cl   vieilli.  De  pi urcs  Tient  compliin-i,  conipliira  (lairatacl  c imipliiriu) ,  : 
pi  III III III . 

$  (j*).  a)  Quelques  adjectifs,  exprimant  le  rapport  de  temps 
ou  de  lieu,  d'un  objet  avec  un  autre,  n'ont  d'ordinaire  que  le 
comparatif  et  le  superlatif.  Le  positif  ou  n'existe  absolument 
pas  (on  le  remplace  par  la  préposition  ou  l'adverbe  correspon- 
dant) ;  ou  il  ne  l'est  que  dans  certaines  locutions  et  dans  uni 
gnilication  particulière.  Le  superlatif  a,  dans  ces  adjectifs,  une 
forme  irrégulière,  et  dans  quelques-uns,  une  double  forme. 


vnv.v. 

cïlrâ.  en  deçà, 
extra,  hors  de, 

iufiâ,  au-dessous, 
bttrâ,  en  dedans, 
propë,  près, 
post,  après, 


POSITIF. 

citer  "), 
exterus  et  cxtër 

itijerus        ), 
(manque), 

), 

postërus  ), 


suprâ,  au-dessus,       siïpërus  "    '"), 

ultra, 

pro, 

a/ite, 


COMPARATIF. 

cïtër-ïor, 
extër-ior,  lus, 

infër-ïor,  ius, 
intër-ïor,  ius, 
prop-ïor,  ius, 
postër-ïor,  ius, 

su/tër-ïor,  ius, 

ullër-ïor,  ius, 
pr-ior,  ius, 
antèr-ïor 


n  ii  u  \  m. 
cïtïmus. 

exlicmus  (i.'iiiin. 
ejrtïmut). 

infïmus  et  imus. 

I lit  i in  u  s. 

proxïmus. 

po.strëiiins  (/"O- 
sturnus). 

sûprëmtu  et  surn- 
oms. 

ullimus. 

primas  (v.  §74). 


m/i.i:-iïcus,  médisant, 
iiiûuifïcus,  munifique) 
bënëiolus,  bienveillant, 


ma/ei/iceii/ior, 
mwtïHcentior, 
benevolenlior, 


maledicentissimus . 
m  û  u  ïj  le  eptissimu  s . 
benevolentissimus  '). 


*)  On  trouve,  dans  Toreiice,  mirifirisxinnts,  île  miriftnm. 


*)  Plus,  davantage,  est  le  comparatif  neutre,  usité  au  nominatif  d  U  Faccosatff;  gcïi. 
pltiris  p.  les  trois  genres;  plur.  plures  m.  et  f.;  jilnra  quelquefois  piuria),  n.,  p.  le 
nom.,  voc.  et  ace.;  gén.  plurlum  p.  les  trois  genres:  dat.  et  abl.  plûriOus. 

**)  Le  positif  citer  aurait  été  employé  par  Afranius,  au  dire  de  Priacieo,  3,  007. 

***)  Extërus  et  ejrtër  sont  extiêmement  rares  au  singulier;  on  le»  trouve  dans  le 
Digeste  au  masc.;  au  fém.  dans  Lucrèce.  Mais  le  pluriel  est  très-usilé:  particul.  exteri, 
substantivt,  le^  étrangers;  mais  on  dit  aussi  exterat  natioiics. 

****)  Infërus  ne  se  trouve  au  sing.  masc.  que  dans  I.iv.  Andr.  :  inferus  ou  superus 
dens  ;  substantivt,  infërus,  dans  l'enfer,  Fortun.;  au  fém.  ace.  inférant  aqvam.  dans  Var- 
roti  ap.  Non.;  le  neut.  sing.  que  dans  limen  infaiim,  le  se  uil  d'une  porie.  Plant.  :  et  mare 
inferum,  la  mer  inférieure  (Tyrrhénienne).  Le  plur.  inféri,  ceux  qui  sont  sous  terre, 
aux  enfers  s.  eut.  dii  ou  lamines)  ;  inféra  fliimina,  les  fleuves  souterrains  .(Je  l'enfer  ; 
inféra  paries,  les  parties  souterraines  de  la  terre  l'enfer). 

*****)  Le  positif  manque.  On  se  sert  de  prûpinqrus,  dont  le  compar.  est  propin- 
qeior. 

******)Posiërus  (inus.  au  nomin.  masc]  signifie  :  le  suivant, le  plus  rapproché  dans  le 
temps;  par  ex.  postêrum  diem,  le  jour  suivant,  postera  nocte,  la  nuit  suivante  ;  chez 
lis  poêles,  postera  œtas,  l'âge  suivant.  Posiëri.  ceux  qui  liendiont  après,  la  postérité. 
Le  superl.  postûmus  ne  se  trouve  dans  les  bons  écrivains  que  dans  le  sens  de  :  né  le  der- 
nier après  la  mort  du  père)  :  /itius  postûmus. 

*******  Superus  ne  se  trouve  au  nom.  sing.  masc.  que  dans  Afranius  :  inferus  an  su- 
perus  deus  ;  au  sing.  neutre  que  dans  mare  superum,  la  mer  supérieure  Adriatique). 
tu  plur.  fém.  que  dans:  mperœ  res,  les  chose-  du  monde  supérieur;  tapera;  orte,  le 
inonde  supérieur.  Maison  trouve  partout  siili>la  .tivt.  superi  dii),  les  habitants  du  monde 
sup  rieur,  c'est-à-dire  les  dieux  relativement  aux  vivants  ;  les  habitants  de  la  lerre,  rela- 
li veinent  au  inonde  souterrain,  aux  enfers.  —Sûpërù,  gén.  arum,  le  ciel  vpar  rapport  à 
la  une);  la  terre    par  rapport  aux  enfers  . 

"■******;  Ant  rior  ne  se  trouve  que  dans  les  écrivains  de  la  basse  latinité. 
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b)  Le  positif  manque  également  aux  comparatifs  et  superla- 
tifs suivants  : 

dilërïor,  ius,  pire,  dëterrïmm. 

ôcïor,  ius  (du  grec  ù>xv;)(  plus  rapide,         ôcitsïmus. 

Rem.  I.  Pottor,  tus,  préférable,  tXpStissïmus,  le  meilleur,  viennent  régulière- 
ment de  p&tis,  e,  qui  peut,  capable  de. 

Rem.  2.  Satïus,  meilleur,  plus  convenable  (compar.  do  l'adv.  in/«,  assez), 
ne  s'emploie  qu'au  ueutre  impersonnellement  auto/,  exprimé  ou  sous-entendu  : 
il  osi  préférable,  il  vaut  mieux. 

Rem.  i.  Sëqvïui  (neutre  de  L'inusité  siqvïor),  moins  bon,  est  très-rare  comme 
adjectif;  comme  comparatif  de  l'adverbe  sëcus,  il  fait  sêcïus. 

§67.  Beaucoup  d'adjectifs  n'ont  ni  comparatif  ni  superlatif, 
parce  qu'ils  indiquent  simplement  que  quelque  chose  appar- 
titiit  on  n'appartient  pas  à  une  certaine  classe  nettement  dé- 
terminée,  de  sorte  qu'il  serait  impossible  ou  difficile  de  penser 
à  une  différence  en  degré,  par  ex.  aureus,  d'or  (et  tous  les 
adjectifs  exprimant  la  matière),  Grxcus,  grec,  pëdesier,  pé- 
destre, œslïvus,  d'été;  heslernus,  d'hier  (et  autres  qui  indiquent 
un  point  précis  du  temps);  vïvus,  vivant;  sospes,  intact;  merus, 
pur;  mâmor,  qui  se  souvient.  D'autres  adjectifs  sont  sans  de- 
grés de  comparaison,  parce  qu'ils  auraient  été  malsonnanls, 
à  cause  de  la  forme  du  positif.  Pour  l'une  ou  pour  l'autre  de  ces 
raisons  les  adjectifs  suivants  n'ont  ordinairement  ni  compara- 
tif ni  superlatif  : 

a)  Ceux  qui  avant  la  terminaison  us  ont  une  voyelle,  par  ex. 
tdôneus,  propre,  convenable  ;  diibïus,  douteux  (mais  têmus, 
mince,  fait,  tënûior,  lënûïssimus). 

Rem.  Ceux  en  uns  ont  cependant  quelquefois  le  superlatif  :  assïduïssïmus , 
strënuissimus  (d'asstduus,  assidu;  slrënuus,  vaillant);  plus  rarement  ils  ont  le 
comparatif,  comme  assiduior.  Parmi  ceux  en  ius,  ëgrëgïus,  distingué,  fait 
ëgrëgïor,  ëgrëgïissimus ;  pins,  pieux,  pilssimus;  mais  ces  formes  ne  se  trouvent 
pas  dans  les  meilleurs  écrivains. 

b)  La  plupart  de  ceux  qui  sont  composés  avec  des  verbes  ou 
des  substantifs,  par  ex.  ceux  en  fer  et  en  ger,  de  fero,  gëro; 
ignïvômus,  qui  vomit  du  feu  (vômo)  ;  dêgênêr,  dégénéré  (gênvs)  ; 
discôlor,  différent  par  la  couleur  (côlor)  ;  inops,  sans  ressource 
(ops)  ;  magnânïmus,  magnanime  (ânïmvs).  Excepté  pourtant 
ceux  en  dïeus,  ficus,  vôlus,  de  dico,  fâcio,  vôlo,  dont  la  plu- 
part (mais  non  pas  tous)  ont  les  degrés  de  comparaison  (voyez 
§  65,  1);  et  ceux  composés  d'ars,  mens,  cor,  comme  mers, 
sollers,  démens,  concors,  discors,  vecors  (rarement  misèrïcors), 

c)  La  plupart  des  adjectifs  évidemment  dérivés  (de  mots  latins 
en  usage)  et  terminés  en  ïcus,  âlis  ou  âris,  ùlus,  ilis,  thnus, 
ïmus,  ïvus,  ôrus  (par  ex.  cïvïcus,  nàtûrâlis,  hostilis,  qucrïdus, 
lêgttïmus,  pêrègrïnus,  j'urtivus,  decônis)  ;  joignez-y  les  adjectifs 
en  âtus  et  ïtus,  tirés  de  substantifs  (par  ex.  barbâtus,  barbu). 

Rem.  On  rencontre  cependant  quelques  exceptions,  tantôt  pour  le  comparatif 
et  le  superlatif,  par  exemple  : 


POSITIF. 

liberàits,  libéral, 
hospïtâlis,  hospitalier, 
divïnus,  divin, 


COMPARATIF. 

tibëraiîor, 

hospitalier, 
divlnïor, 


tantôt  pour  le  comparatif  seulement,  comme  p.  ex.  : 

rustïcus,  rustique,  rustïcïor, 

xqvâlis,  égal,  mqeâlïor, 

capital is,  eapital,  capïlâlïor, 

popiilâris,  populaire,  pdpiilârïor, 

■mlûtâris,  salutaire,  sdlûlârïor, 

cïvïlis,  civil,  âvïlïor, 

tempes tlfits,  qui  vient  à  temps.  tempestivior, 


SUPERLATIF. 

tibërâlissïm  us . 
hospïlâlissïmus. 

dïvïnissïmus. 


(manque), 
(manque). 
(manque). 
(manque), 
(manque). 
(manque), 
(manque). 


d)  A  eeux-la  joignez  encore  quelques  adjectifs  isolés,  qu'on 
ne  saurait  ramener  à  aucune  règle  certaine,  par  ex.  férus,  sau- 
vage; gnârus,  qui  sait;   mirus,  merveilleux;  nâvus,  vaillant  ; 


rûdis,  brut,  grossier;  Irux,  menaçant,  qui  n'ont  point  les 
degrés  de  comparaison  (tandis  que  vêrw,  clârus,  dirus,  et  au- 
dvs  de  même  forme,  les  ont;  sêrus,  tardif,  lésa  aussi,  mais 
rarement). 

Rem.  1.  Certains  adjectifs  restent  tans  comparatif  ni  superlatif,  taudis  que 
d'autres,  de  même  terminaison,  les  admettent;  ainsi,  parmi  ceux  en  tdus,  trë- 
pïdus,  éperdu,  n'a  que  le  positif;  les  autres,  ("Hune  callïdus,  rusé,  caitdidus, 
blanc,  ont  comparatif  et  superlatif.  Pour  quelques-uns,  c'est  peut-être  par  l'effet 
du  hasard  qu'ils  ne  se  trouvent,  avec  les  degrés  de  comparaison,  dans  aucun 
écrivain  ancien. 

Rem.  2.  Les  mois  dater,  droit,  el  sïnisler,  gauche,  expriment  déjà  par  eux- 
mêmes,  au  positif,  le  rapporta  un  autre  objet,  el  par  conséquent  le  comparant 
est  superflu.  Quelques  auteurs  pourtant  emploient  dexterior  et  sinis/erior,  el 
même  dextïmus  (Sali.)  dans  le  sens  du  positif. 

§  08.  a)  Les  adjectifs  suivants  ont  un  superlatif  et  point  de 
comparatif: 


fa/sus,  faux, 
inclïtus,  célèbre, 
ndvits,  nouveau, 
sacer,  sacré, 
velus,  vieux, 


falsissïmus. 
inclïtissXmus. 
novissïmus  (le  dernier). 

sacerrïiuu.s. 
vëlerrïmus  '). 


Rem.  Il  y  a  aussi  divers  participes  avec  superlatif  sans  comparatif,  p.  ex.  '■•',- 
relus,  mëritissimus ;  et  (composé  avec  in)  rictus  :  invictus,  invaincu,  invincible, 
invictissïmus.  (Mais  dodus,  savant,  doctior,  doctissïmus,  indoctus,  ignorant, 
inductior,  indoctissimus,  etc.). 

b)  Le  comparatif  existe  et  le  superlatif  manque  dans  beaucoup 
d'adjectifs  en  ïlis  {bïlis),  tirés  de  verbes,  par  ex. 


âgtlis,  agile, 
docïlis,  docile, 
crëdïbïlis,  croyable, 
probâbtiis,  digne  de  foi, 


a^tlïor. 

ddcïltor. 

crëdïbïiior. 

probâbïlïor . 


Il  en  est  de  même  pour  âter,  noir,  cœcus,  aveugle,  jêjûnus,  à 
jeun,  longinquus,  lointain,  proclivis,  penché,  propinquus,  pro- 
che (voy.  propior,  §  66,  a)  ;  surdus,  sourd;  teres,  rond,  et  quel- 
ques autres.  {Adolescenlior  est  le  compar.  d'adolescens,  jeune, 
qui  s'emploie  ordin.  comme  substantif:  jeune  homme.) 

Rem.  D'autres  adjectifs  en  ïlis  {bïlis)  ont  comparatif  et  super- 
latif, par  ex. 


dmâbïlis,  aimable, 
frugïlis,  fragile, 
fcrtïtis,  fertile  (de  ferai), 
nôlnlis,  noble  (de  noscd), 
ignôbïlis,  ignoble, 
môbïlis,  mobile, 
ûtïlis,  utile, 


amâbïlïor, 

frdgïltor, 

feriïlCor, 

nôbïtïor, 

ignôbïlïor, 

môlnlïor, 

ûtï/ïor, 


dmabïlissïmus. 

fragïlissïm  us . 

fertïlissïmiis. 

nôbïitssïmus. 

ignôbtlissimiis. 

môbïlissïmus. 

ûlt/isstmus. 


{Subtilis,  subtil,  et  vilis,  vil,  sont  dans  le  même  cas,  sans 
venir  d'aucun  verbe.) 

c)  Quand  on  a  besoin  d'exprimer  la  comparaison  et  que 
l'adjectif  n'a  ni  comparatif  ni  superlatif,  on  se  sert  de  magis, 
plus,  et  maxime,  très  ou  le  plus,  qu'on  place  devant  le  positif, 
par  ex.  plus  merveilleux,  magis  mirus;  très-merveilleux  ou 
le  plus  merveilleux  maxime  mirus.  (On  peut  au  lieu  de 
maxime  se  servir  de  summe,  au  suprême  degré.) 

Rem.  Il  y  a  encore  un  autre  moveu  de  donner  à  un  adjectif  la  valeur  d'un 
superlatif,  c'est  de  mettre  devant  les  adjectifs  la  préposition per  ou  pr;e,  p.  ex. 
percommddus,  très-avantageux  ;  prœgclïdus,  extrêmement  glacé.  Le  premier 
procédé  s'applique  à  beaucoup  d'adjectifs  et  dans  tous  les  écrivains;  le  second 
se  rencontre  plutôt  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  postérieure  à  l'époque  clas 
sique.  Le  seul  prseclarus,  distingué,  est  employé  par  tous  les  auteurs  comme 
mot  simple. 


*)  t'rliistits,  au  contraire,  a  les  deux  degrés  :  ritusilor,  vëtustisslmus. 
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CHAPITRE  XI. 

non  i  di   iOMBU   [Nôtnina  numeralta  . 

$  89.  Lee  noms  de  nombre,  <|ni  servent  simplement  «  oomp 

ter  <•!  à  indiquer  le  nombre  oom unus,  <it<<>,  un,  deux,  ^>  '- ■  i  »  - 

pellenl  nomade  nombre qahdihauz,  o'esl  à-dire  fondamental» 

(nomma  lunnnuliii   ninliniihn)  ;  eeiix    tirés    de-.    |>i  'înni-   .    qui 

indiquent  le  numéro  «l'un  objet  «■!  m  place  dam  la  série,  par  ex. 
frrtii/s,  le  troisième  ,  s'appellent  noms  de  nombre  ordinaux 
[nomina  numeralia  ordinalia).  Outre  ces  deui  clasieSj  llj  i  en* 
oore  en  latin  des  noms  de  nombre  distributim  [nomtoa  nvme- 
ralia  tlistrilmtira),  qui  font  entendre  qu'un  nombre  est  répété 
plusieurs  t'ois  (une  fois  pour  chaque  objet  ou  pour  chaque  cas), 

p.  ex.  snii,  six  par  six,  six  à  chaque  fuis. 

Noms  de  nombre,  cardinaux. 

§70.  Les  noms  de  nombre  i  lemnatjï  sont  les  suivants,  ils 
Boni  accompagnés  des  signes  ou  chiffres  qui  les  représentent 

elie/  les  Latins  (chiffres  romains). 


M         F.        N. 

I  iiiius,  unit,    uuum,  un,  une. 

II  (/m),  tuas,  duo,  deux. 

III  très,  très,  tria,  trois. 

IV  qvatluor,  quatre. 

V  qvinqve,  cinq. 
\  l  sex,  six. 

Vil  septem,  sept. 

VIII  ocio,  huit 

VI \  ou  IX  notent,  neuf. 

X  decem,  dix. 

XI  undicim,  onze; 

XII  duodëcim,  douze. 

XIII  trëdëcim  on  dëcem  et  très,  très  et 
deeem,  treize. 

XIV  qvatiiun dëcim,  quatorze. 

XV  qptndëcim,  quinze. 

XVI  sëdëcim  (sexdëcim,  dëcem  et  sex), 
seize. 

XVII  deeem  et  septem,  septem  et  decem 
ou  septendëcim,  dix-sept. 

XVIII  duodeviginti  (  prop.  deux  ôtés 
de  vingt,  vingt  moins  deux),  decem 
et  octo,  dix-huit. 

XIX  undeviginti  (vingt  moins  un)  ou 
plus  rarement  decem  et  novem,  dix- 
neuf. 

XX  wginti,  vingt. 

XXI  tutus  (a,  um)  et  viginti  ou  vi- 
ginti  uniis  (a,  um),  vingt-un. 

XXII  duo  (dute)  et  viginti  ou  viginti 
duo  (dux),  vingt-deux. 

XXIII  très  {tria)  et  viginti  ou  viginti 
très  (tria),  vingt-trois. 

XXIV  qvatluor  et  viginti  ou  viginti 
qvattuor,  vingt-quatre. 

XX\  qvinqve  et  viginti  ou  viginti  qvin- 
qve, vingt-cinq. 

XX \I  sex  et  viginti  ou  viginti  sex, 
vingt-six. 

XX VII  septem  et  viginti  ou  viginti 
septem,  vingt-sept. 

XXV III  duodetriginta  (trente  moins 
deux)  ou,  plus  rar.,  octo  et  viginti. 
viginti  et  octo,  vingt-huit. 

XXIX  undetriginta   (trente  moins  un) 


ou,  plus  rar.,  novem  et  viginti  OU 
viginti  novem,  vingt-neuf. 

\\\  trïg'uUa,  treille,  et  ;t insi  de  suite 
comme  avec  viginti;  par  ex.  : 

XXXIX  undeqvadraginta  (quarante 
moins  un)  ou,  plus  rar.,  novem  et  tri- 
ginta  ou  triginta  novem,  trente-neuf. 

XL  qvadraginta,  quarante. 

L  qvinqvaginta,  cinquante. 

LX  sexaginta,  soixante. 

LXX  septuaginta,  soixante-dix. 

LXXX  octôginta,  quatre-vingts. 

XC  nouaginta,  quatre-vingt-dix. 

XGVIII  nouaginta  octo,  octo  et  noua- 
ginta, quatre-vingt-dix-huit. 

XCIX  ou  IC  nouaginta  novem,  novem 
et  nouaginta,  ou  undecentum ,  qua- 
tre-vingt-dix-neuf. 

C  centum,  cent. 

CI  centum  et  unies  (a,  um)  ou  centum 
unus,  cent  et  un. 

Cil  centum  et  duo,  centum  duo,  et 
ainsi  de  suite,  p.  ex.  : 

CXXIV  centum  et  viginti  qvatluor,  cen- 
tum viginti  qvatluor,  cent-vingt-qua- 
tre. 

CC  dûcenti ,  dûcentœ ,  dûccnta,  deux 
cents. 

CCC  trëcenti,  trëcentœ,  trëcenta,  trois 
cents. 

CCCC  qvadringenti,  qvadringentœ,  qva- 
dr ingénia,  quatre  cents. 

10  ou  D  qvingenti,  te,  a,  cinq  cents. 

DC  sexcenti,  x,  a,  six  cents,*). 

DCC  septingenti,  œ,  a,  sept  cents. 

DCCC  octingenti,  œ,  a,  huit  cents. 

DCCCC  nongenti,  te,  a,  neuf  cents. 

CID  ou  M  mille,  mille. 

CI9CID  ou  MM  duo  millia,  deux  mille 
et  ainsi  de  suite,  p.  ex.  : 

100  qvinqve  millia,  cinq  mille. 

J'J'JCIOCIO  ou  IOMM,  sept  mille. 

CCIOO,  dix  mille. 

1003,  chiquante  mille. 

CCCIOOO,  cent  mille. 


.    A  ces  nombres  correspondent  les  mots  pronominaux  (voy.    §  93) 
t;  quoi,  combien?  et  totïdem,  juste  autant. 


Item.  1 

tôt,  autant;  quoi,  combien?  et  totïdem,  juste  _ 

Ara.  2.  Les  signes  numériques  latins,  à  l'exception  de  M  (abréviation  de 
mi/i .',  mille) ,  ne  sont  pas  originairement  des  lettres,  mais  des  signes  arbitraires, 
qui,  plus  tard,  prirent  la   forme   de  lettres.   Une  barre  (I)  placée  devant  un  C 

*)  Sexcenti  s'emploie  eu  latin  pour  signifier  un  grand  nombre  indéterminé,  comme, 
'liez  nous,  mille,  cent. 
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S  7t.  Les  noms  de  nombre  au  <i.    ou    d<  milU  oolad|j 
m  ,  les  trois  premiers  [umu,  oto,  /p-vj   <•  déclinent  ;  les  nom 
depuia  qvattuor  ju  qu'à  dêcem,  cens  qui   e  terminent  par 
dieitn,  el  ceux  qui  expriment  des  dixainei  [viçinU,  t"- 
f/iufn,  etc.),  ainsi  que  emiwn,  sont  invariable  ;  de  même  u 
viyînti ,  duodeviginti  et  tou   ceux  qm  ie  forment  de  la  même 
façon  (par  souatraction).  Dvcenii  et  les  autres  nombres  «  xpt i- 
mani  les  centaines  se  déclinent  comme  les  adjectil  an 

pluriel. 

/  nus,  unit,  vhum  fait  au  génitil  wnius,  au  datil  uni  pour 
trois  genres  (voy.§37,  Rem.  î);  partout  ailleui  line 

régulièrement  d'après  la  i'  et  la  :r  déclinaison,   il 

au  pluriel  :vni,  ûtUB,  ûna,  dans  le  MM  de  :  $€Ul,  unique,  qnanil 

U  est  joint  à  un  substantif  pluriel    par  ex.  :  wdSueoi,  lei  8uè- 
ves  seuls;  unis  moribus  vivere,  avoir  des  mœurs  invariables, 

Gic.  pro  Flacc.  20.  Uni—altrri,  les  uns  et  los  autres.  Sur 
liitcrx,  une  lettre,  voy.  §  70,  c  Hem.). 

Duo  se  décline  comme  il  suit  : 


M  vsc.  et  NEL'T. 

OM. 

Nom. 

(lun,  deux, 

du.i  . 

Ace. 

t/'iô    au  inasc.  aussi  duos), 

duàs, 

G  en. 

diiôiitm, 

duëirum, 

Dat.,  Abl. 

Jitôbus, 

di/âbus. 

Ainsi  se  décline  le  mot  ombo,  ambx,  aMbo,  tous  les  deux 
(par  ex.  ace.  masc.  ambo  ou  arnbos).  Le  gén.  de  duo  est  quel- 
quefois duum;  on  dit  surtout  duitm  militum  (voy.  §  34,  Hem.  3  ; 
§  37,  Rem.  4). 

Très  se  décline  sur  la  3e  déclkiaison. 


MASC.  et  FKM. 
Nom.,  Ace.  très,  trois, 

Gén.  trium  pour  les  trois  genres, 

Dat.  et  Abl.         trïbus  pour  les  trois  genres. 


NECT. 

tria, 


§  72.  a)  Mille  est  un  adjectif  indéclinable,  par  ex.  mille 
homines,  mille  hommes,  gén.  mille  hominum,  datif  mille  ho- 
minibus.  Cependant  il  est  quelquefois  employé  au  sing. 
comme  un  substantif,  et  l'objet  dont  il  détermine  le  nombre  se 
met  au  génitif  :  par  ex.  ea  civitas  mille  misit  militum  (Corn. 
Nep.  Milt.  o).  Cette  cité  envoya  mille  soldats  (propr.  un  millier 
de  soldats);  mais  cela  n'a  lieu  d'ordinaire  que  pour  le  nomin. 
et  l'ace. 

Rem.  1.  Quand  mille  est  employé  de  cette  dernière  manière  (comme  subs- 
tantif avec  le  génitif) ,  le  verbe  suivant  ne  s'en  met  pas  moins  au  pluriel  : 
Mille  passuum  erant  inter  urbem  caslraqve  (Liv.  XXII,  44) ,  il  y  avait  mille 
pas  entre  la  ville  et  le  camp.  La  construction  :  ibi  mille  hominum  occiditur,  là 
mille  hommes  périssent,  est  un  archaïsme. 

Rem.  2.  Mille,  comme  substantif,  à  un  autre  cas  que  le  nomin.  et  l'ace,  se 
rencontre  rarement,  et  seulement  quand  il  est  joint  à  millia  mis  au  même  cas; 
p.  ex.  :  Cum  octo  millibus  peditum,  mille  eqvitum  (Liv.  XXI,  61),  avec  huit 
mille  fantassins,  mille  cavaliers. 

b)  Mille  a  un  pluriel  :  millia  (milià),  des  milliers,  qui  est  un 
véritable  substantif  (gén.  millium,  dat.  et  abl.  millibus),  auquel 
s'ajoutent  les  nombres  inférieurs:  tria,  sex,  viginti,  centiun 
millia,  etc.;  le  nom  de  l'objet  compté  se  met  alors  au  géniti; 
'voy.  §283.  a),  par  ex.  sex  millia  peditum,  duo  millia  eqvitum. 

Rem.  1.  Quand  milita  est  suivi  de  nombres  inférieurs  de  nature  adjective,  le 
nom  de  l'objet  compté,  s'il  vient  après  ces  nombres,  se  met  au  même  cas  que 
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milita,  et  non  pas  au  génitif;  par  ex.  Ctesi  ui/it  tria  milita  Irecenti  militi  . 
trois  mille  trois  cents  soldats  fuient  massacrés;  Cwstir  cepit  duo  milita  trecentos 
tex  Gsdlos,  César  prit  2,300  Gaulois.  Mais  ■>!  le  nom  de  l'objet  compté  précède 
les  noms  de  nombre,  il  te  met  le  plus  souvent  au  génitif:  Cxsar  Gallorum  duo 
millia  qvingentoi  sex  cepit,  César  prit  2,50(1  Gaulois,  Cependant  :  Gallos  cepit 
duo  iiiillm  qvingentoi  tex.  {Omnei  eqvites,  \\  milita  numéro,  conveniunt, 
t'as.  B.  G.  Nil,  <;i;  mais  ici  le  nombre  est  mis  en  apposition.) 

Rem.  2.  Dit  mille,  ter  mille  (deux  fois,  trois  luis  mille),  au  lieu  <!<■  duo 
millia,  tria  mitlia,  est  une  locution  poétique. 

Ç  73.  Par  les  exemples  du  §  7o,  on  voit  que  la  construction  des  nombres 
placés  de  20  jusqu'à   loo  dans  l'intervalle  des  dizaines  se  fait  de  deux  ina- 

nières  :  ou  bien  b*  nombre  qui  expri la  dizaine  se   place  le  premier  sans  la 

conjonction  et,  p.  ex.  viginti  unus ;  ou  bien  le  petit  nombre  se  place  eu  tôle 
suivi  de  la  conjonction;  p.  ex.  tutus  et  viginti  viginti  et  unus  est  raie  .  Pour 
28,  29;  -is,  :;:i  ;  18,  i'.i,  etc.,  les  expressions  les  plus  usitées  sont  celles  <|oi 
soûl  formées  par  soustraction  :  duodetriginla,  undetriginta,  deux  ôtés  de 
trente,  un  6té  de  trente  (dans  ces  formes  duo  est  invariable  comme  un-).  Les 
centaines  se  placent  (en  prose)  toujours,  avec  ou  sans  et,  devant  les  dizaines, 
et  les  dizaines  devant  les  unités,  p.  ex.  centum  et  sexaginta  sex,  ou  cenium 
:exaginla  sex,  Kiil  (il  est  raie  qu'un  s'écarte  de  cette  règle). 

Un  million  se  rend  en  latin  par  l'expression  10  fois  1011.(100  :  decies  centum 
milita  ou '(en  se  servant  du  nombre  distributif,  vov.  §  70,  b)  decies  centena 
millia,  et  ainsi  de  suite,  pour  les  nombres  supérieurs  à  dix  fois  100,000;  p.  ex. 
undecies,  duodecies  centum  ou  centena  millia  (1,100,000;  1,200,000);  vicies^ 
tricies cenium (2, 000, 000;  3,000,000  fvinqvies  cenlummillia,2,&0ti,00Q. 

Les  nombres  indiquant  les  simples  milliers  s'ajoutent  de  la  manière  suivante  : 
decies  amena  millia  triginta  sex  millia  centum  nonaginta  sex  (1,030,196). 

NOMS   DE    NOMBRE    ORDINAUX. 

§  7-i.  Les  noms  tic  nombre  ordinaux  [ordïnâlia]  sont  tous  des 
adjectifs  en  us,  a,  um,  qui  se  déclinent  régulièrement. 
Ce  sont  : 


1  primus,  le  premier  sur  plusieurs  (le 
premier  do  deux  se  dit  prior,  qui 
est  lecoinpar.,  voy.  §  (56,  a). 

2  secondas  (ou  aller,  s'il  ne  s'agit  que 
de  deux),  le  second. 

3  tertius,  troisième. 

4  qvartus,  quatrième. 

5  qvintus,  cinquième. 

6  sex  tus,  sixième. 

7  sepiïmtts,  septième. 

8  ociâvus,  huitième. 

9  nônus,  neuvième. 

10  dëcïmus,  dixième. 

1 1  undëcïmus,  onzième. 

12  duodecimus,  douzième. 

13  ler/iusdecimits,  rarem.  decimus  ter- 
tius, decimus  et  tertius  (et  ainsi  poul- 
ies suivants),  treizième. 

1  i  qvartusdecimus,  quatorzième. 

15  q  vint  US  decimus,  quinzième. 

1G  sextus  decimus,  seizième. 

17  septimusdecimus,  dix-septième. 

1S  duodevicesimus  (rarem.    octavusde- 

cimus),  dix-huitième. 
ï°  if  j-x,cesimus     rarem.    rtonusdeci- 

lius),  dix-neuvième. 

20  vicësimus  (yigesimus),  vingtième. 

21  it/ius  ci  vicësimus  (f.  tuta  et  vice- 
cesima,  w.unttm  et  vicesimum),  plus 
rarem.  primas  et  vicësimus,  vicësi- 
mus primus,  vingt-unième. 

22  aller  (rarem.  secundus)  et  vicësi- 
mus, vicësimus  aller  ou  duo  et  vicë- 
simus (duo  et  vices ipia,  duo  et  vice- 
simum), vingt-deuxième. 

23  tertius  ei  vicësimus ,  vicësimus  ter- 
tius, vingt-troisième. 

24  qvartus  et  vicësimus,  vicësimus  qvar- 


tus,  vingt -quatrième,    et  ainsi  de 
suite. 

28  duodelricësïmus,  plus  rarem.  octa- 
vus  et  vicësimus,  vicësimus  octavtts, 
vingt-huitième. 

29  undetricèsimus ,  plus  rarem.  noiitts 
et  vicësimus,  vicësimus  nonas. 

30  tncësimas  (trïgësïmus) ,   trentième. 

31  anus  et  tricesimus  ou  primus  et  tri- 
cesimus,  tricesimus  primus,  et  ainsi 
de  suite  comme  avec  vicësimus. 

38  dttodeqvadragësïmus,  plus  rar.  oc- 
tavus  et  tricesimus,  tricesimus  octa- 

l'US. 

39  undeqvadragësimus,  plus  rar.  no- 
nus  et  tricesimus,  tricesimus  nouas. 

iO  qvadragësïmus. 
60  qvinqvagësïmus. 
00  sexagësïmus. 
70  septuagësïmus. 
SO  oetôgèsîmus. 
90  nÔnagësïmus. 

100  centësïmus, 

101  centesimus  primus. 
110  centesimus  decimus, 

124   centesimus    vicësimus    qvartus,   et 

ainsi  de  suite. 
200  dùcenlësïmus. 
300  trëcentësïmus. 
400  qvadringentësïmus. 
500  qvingentësïmus. 
600  sexccntësïmus. 
700  septingentës  imus . 
800  oclingentësimus. 
900  noningentëstmus. 
1000  millesimus,  et  ainsi  de  suite  avec 

des  a  Iverbes,  par  ex.  : 
10,000   decies  millesimus. 


Rem.  1.  Les  dérogations  à  la  règle  posée  pour  la  construction  des  nombres 
intermédiaires  de  20  jusqu'à  100  (p.  ex.  primus  vicësimus  sans  et,  ou  vicësimus 
et  primus  avec  et)  sont  rares.  Ûnus  dans  unus  et  vicësimus,  etc.,  se  décline; 
mais  on  trouve  aussi  au  fém.  unetvicesima  par  abréviation,  avec  un-  indécli- 
nable. Duo  dans  duo  et  vicësimus,  etc.,  est  invariable. 

Rem.  2.  A  ces  nombres  se  rapporte  le  mot  interrogatif  quotas,  le  combien, 


le  quantième?  Tous  les  troisièmes,  tons  les  quatrièmes,  c-à-d.  chaque  troi- 
sième, chaque  quatrième,  se  rend  par:  tertius  qvisqve,  qvartus  qvisqve,  et 
ainsi  de  suite,  en  ajoutant  le  pronom  qvisqve  au  nombre  ordinal.  —  Hais 
«  tous  les  deuxièmes,  chaque  deuxième  ■  se  traduit  aussi  volontiers  par  aller- 
nus  avec  le  substantif  mis  au  pluriel;  par  ex.  (à  l'abl.) alterna diebus,  tous  les 
deux  jours.  —  Qvotut  qvisqve  hoc  facit?  signifie  proprement:  lequel  par  |e 
rang  dans  h-  nombre  lait  cela?  est-ce  le  cinquième,  le  huitième?  etc.  Il  signifie 
également  :  combien  font  cela?  (toujours  dans  un  sens  restrictif;  c'est  comme 
si  l'on  disait  :  compta  ceux  qui  font  cela,  et   vous  verrez   combien  il  v  eu  a 

Rem.  3.  Le  nombre  d'années  s'exprime  en  latin  par  «mus  Joint  &  un  nom 
de  nombre  ordinal,  p.  ex.  annus  millesimus  octingentesimus  sexagesimus  sex- 
tus, l'an  mil  huit  cent  soixante-six. 


■NOMS  DE  NOMBRE  DISTRiBOTTFS. 
§  75.  Les  NOMS  DE  NOMBRE  DISTRIBUTIFS   (dis/ributiva)  Sont  des 

adjectifs  à  trois  terminaisons  qui  se  déclinent  sur  la  2*  et  sur  la 
lrc  déclinaison  au  pluriel  (au  génitif  ils  font  souvent  um  au 
lieu  de  ôrum;  voy.  §  37,  Rem.  4). 
Ce  sont  : 


1  singuli,  x,  a,  un  à  un. 

2  bini,  x,  a,  deux  par  deux. 

3  terni  (trinï),  te,  a,  trois  par  trois. 

4  qvaterni,   se,   a,  quatre   à  quatre  ou 
par  quatre. 

5  qvini,  se,  a,  cinq  par  cinq. 
G  sëni,  x,  a,  six  par  six. 

7  septëni,  œ,  a,  sept  par  sept. 

8  octôni,  le,  a,  huit  par  huit. 

9  novêni,  te,  a,  neuf  par  neuf. 

10  dëni,  x,  a,  dix  à  dix,  dix  par  dix. 

11  undëni,  onze  par  onze. 

12  duodëni,  douze  par  douze. 

13  terni  dëni,  treize  par  treize. 

14  qvaterni  dëni,    quatorze  par  qua- 
torze, et  ainsi  de  suite. 

18  octôni  dëni  ou  duodtviceni. 

19  novêni  dëni  ou  undëvicëni. 

20  vice  ni,  x,  a. 

21  vicëni  singuli  (se,  a). 

22  vicëni  bïni,  et  ainsi  de  suite. 


30   tricëni,  x,  a. 

40  qvadragëni,  .t,  a. 

.'>()  qvinqvagëni,  -v,  a. 

GO  sexagëni,  x,  a. 

70  septuagëni,  et,  a. 

80  octogê/ti,  x,  a. 

90  nonagëui,  x,  a. 

100  centëni,  x,  a. 

200  dûcëni,  te,  a. 

300  t  récent,  x,  a. 

400  qvadringëni,  x,  a. 

500  qvingëni,  x,  a. 

G00  sexcëni,  œ,  a. 

700  septingëni,  œ,  a. 

800  oclingëni,  x,  a. 

900  nongëni,  x,  a. 

1000    singula  mi/lia    ou   simplement 

millia. 
2000  bina  millia. 
10,000  dena  millia. 


Rem.  A  ces  nombres  correspond  le  terme  interrogatif  qvotêni?  combien  chaqne 
fois  ou  par  série  ? 

§  76.  Les  noms  de  nombre  distributifs  s'emploient  : 

a)  Quand  on  veut  dire  qu'un  certain  nombre  (quelque  chose  en  certain  nom- 
lin)  se  répète  pour  chacune  des  personnes  ou  des  choses  indiquées  ou  sous- 
entendues,  par  ex.  :  Cxsar  et  Ariovistus  de  nos  comités  ad  colloqvium  adduxe- 
runt,  César  et  Arioviste  amenèrent  chacun  dix  compagnons  pour  l'entrevue. 
dgri  septena  jugera  plein  divisa  sant,  on  distribua  au  peuple  sept  arpents  par 
tête.  Pueri  senum  septenumve  denum  annorum,  des  enfants  de  seize  ou  dix-sepl 
ans  chacun,  ayant  chacun  seize  ou  dix-sept  ans.  Turres  in  centenos  vicenos 
pedes  attollebantur,  ou  élevait  des  tours  ayant  chacune  120  pieds.  Âmbulare 
bina  millia  passuum,  faire  chaque  fois  ou  chaque  jour  une  promenade  de  deux 
mille  pas.  Tritici  modius  erat  sestertiis  ternis  (Cic.  Verr.  3,  81) ,  le  boisseau 
de  froment  x-alait  trois  sesterces.  Singuli  homines,  singuli  cives,  chaque  homme, 
chaque  citoyen. 

Rem.  Si  dans  un  partage  le  mot  singuli,  chacun  de  son  coté,  se  trouve  formel 
lement  exprimé,  le  nom  de  nombre  peut  alors  être  indifféremment  distributif 
ou  cardinal,  par  ex.  :  jiro  tritici  modiis  singulis  ternos  denarios  exegit  (Cic.  . 
pour  chaque  boisseau  de  froment,  il  lit  paver  trois  deniers.  Singulis  dena  ri  i 
trecenti  imperabantur,  chacun  était  frappé  d'une  contribution  de  trois  cents 
deniers.  Au  lieu  de  singula  millia  on  dit  quelquefois  milita  tout  court;  de 
même  asses  pour  singuli  asses  (as  par  as,  un  as  chacun),  et  quelques  autres 
mots  qui  désignent  une  mesure,  un  poids,  etc.,  déterminés. 

/')  Quand  on  indique  une  multiplication,  par  ex.  bis  dena,  deux  fois  deux  ; 
ter  noveiue  virgines,  trois  fois  neuf  vierges  (27);  decies  centena  millia,  dix  fois 
cent  mille  (un  million).  On  trouve  cependant  aussi  decies  centum  millia,  et  par- 
ticulièrement chez  les  poètes,  bis  qvinqve  riri,  1er  centum,  etc. 

c)  Avec  les  substantifs  seulement  pluriels  (substantiva  plttralia  tantum)  dési- 
gnant un  tout  qui  peut,  comme  tel,  être  répété  ou  compté,  par  ex.  castra,  le 
camp,  bina  castra,  deux  camps;  litterx,  la  lettre,  qvinte  littéral,  cinq  lettres. 
(Au  rebours,  très  liberi,  trois  enfants,  parce  queliberi  ne  forme  pas  un  tout, 
mais  des  individus  qui  se  comptent  à  part.) 

Rem.  Ici  on  se  sert  non  pas  de  singuli,  mais  de  uni  (§  71),  par  ex.  unx  lit- 
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..,  ,,l,   I.  il.  .  un.,  m.ii.1,  un  Mil]  • . 1 1 1 . i .  ;  ..ii  .  1 1 . | . I . . i .   égal m  m  .lim- 
iter! la  I n  triai  pom  terni,  tt 

,/i  Quelquefois  avei   li    objets  qu m] tpi ploou  par  paire,  pat 

tx.  Uni  ter  phi,  deux  ooapo*  (I '  l«  palra)  (  Cli   .  tt,  «t*i  lu  ] i 

.,  ,   i  pu  lui-  de  von  li-  In-  distributif  rempli plélrmenl  lu ubre 

cardinal,  pat  i  v.  /■"'"  hattilia,  deui  boil  '!<■  lança  (p.  ■/"    ,  Vlrj 

Hem,  i.rx  poëtea  mi  iv.  ni  parfol    'i"    h,,, in,  dei le bre  diatri 

bulifi  un  lieu  du  pluriel,  i r  exprimai  > bjel  multiple  :  binum  •  •«/'"  ,  on 

corps  double  (Luor.)]  lepteno gurgUt,  ■■*"   tooranl  wptuple  (an  pari,  du 

Nil) ,  Lui  an. 


ADJECTIFS   Ml  i  i  in  IC  ITIFS. 


i)ui' 


77.  De  quelques  noms  de  nombre  on  forme  deiadjectil    ■  termlni uni 

fii  plr.v  (Je  plioo,  plier) ,  pour  Indiquer  la  multiplicité  déterminée  pai  le 

nom  .le  noinlm      ce  sont  :  simplet   (de  ttmtl   «'1   /'/'<"),  simple;  duplex  (duo) , 

lonble;  triples,  tripla;  quadruples,  quadruple;  qrincuples,  quintuple;  itp* 
temples,  aaptuplo;  dëotmpUm,  décupla;  centuples,  centuplai  On  le*  appelle 
adjectifs  multiplicatifs,  ci  ils  se  déclinent  régulièrement. 

hem,  I.  Quelques  mots  en  plut  {sïmpliu,  âuplus,  triplus,  qvadruplus,  tep- 
tupliu,  oetupltu)  m-  s'emploient  ordinairement  qu'an  neutre,  pour  désigner  une 
grandeur,  un  certain  nombre  de  lois  égale  à  une  autre  (duplum,  le  doubla  <!<• 
quelque  chose;  duples,  deux  loi-  aussi  grand  qu'une  autre  chose;  on  :  <lonl>!t', 
composé  «.le  deux  parties). 

Ran.  '2.  Sur  les  adverbe*  numéraux,  vovr/.  la  formation  des  mois  §  IK!). 


r.llAPITItK  XII. 


DES  MONOMS. 

§78.  Les  pronoms  latins  proprement  dits  se  divisent,  selon 
la  nature  de  Leur  signification,  en  G  classes  :  savoir  : 

pronoms  personnels  (pronomina  personalià). 
pronoms  démonstratifs  (pr,  demonstrativd), 
pronom  réfléchi  [pronomen  refiesivum). 
pronoms  relatifs  (pronomina  relativa). 
pronoms  interrogatifs  (pr.  interrogativa). 
pronoms  indéfinis  (pr.  indefimta). 

Outre  ces  six  classes,  on  compte  encore  parmi  les  pronoms 
quelques  adjectifs  qui  en  sont  tirés  et  qu'on  appelle  pour  cela 
prominaux. 

La  plupart  des  pronoms  ont  diverses  terminaisons  pour  cor- 
respondre au  genre  des  objets  désignés  et  peuvent  s'accorder, 
comme  adjectifs,  avtc  le  nom  de  ces  objets  (hic  vir,  hœc  femina, 
hoc  signum). 

PRONOMS  PERSONNELS. 

§  79.  Les  pronoms  personnels  désignent  la  personne  elle- 
même  qui  parle  (au  pluriel  la  personne  qui  parle  et  celles  au 
nom  de  qui  elle  parle)  et  celle  ou  celles  à  qui  l'on  parle.  Ils 
n'ont  point  la  distinction  du  genre  et  ne  s'unissent  à  aucun 
substantif,  vu  qu'ils  renferment  en  eux-mêmes  une  désignation. 


lMtEMIEKE   I>EKSO»'E. 


SECONDE   PERSONNE. 


Singulier. 

Nom. 

ego,  je  ou  moi, 

tû,  tu  ou  toi, 

Voc. 

(manque), 

tu, 

Ace. 

me,  moi, 

tê,  toi, 

(ii'ii, 

met,  de  moi, 

tiii,  de  toi, 

Dat. 

mï/n,  à  moi, 

tïbC,   à  toi, 

AU. 

me,  de  moi, 

Pluriel. 

te,  de  toi. 

Nom. 

nos,  nous, 

vos,  vous, 

Voc. 

(manque), 

'l'OS, 

Arc. 

//ô-,   nous. 

vos,  vous, 

Gén. 

nostri,  qtois  nosti 

itm,  de  nous, 

vestri,  qfois  restrum  *), 

Dat. 

nô/iï<,  à  nous, 

vôbïs,  ;'i  vous, 

AU. 

nôlûs,  de  nous, 

vôbis,  de  vous. 

Hem     l     I  ■     éuilif  il 
nitil    in  ulici   m  utn   d<  in , 

h  qu'on  nom  un   pbono  k  i  > 

l'i  opi  1 1 i     du  i In 

|l i  qui    <l Iniu  -  $*- 

.1  .In   |  i 

/,  \  1-.il    II 

/;  ntn.  011  l"  ni   BJOUll  i    I  I  qui     fil  il 

ilili  | 

in .  ,     |.  h     i  \  .   Ii  llletip  II"      In     '.;i 

tut,  •  i  nu.  mil, 
lu  m .    ;.    \  1 1    h.  n  di    m  i".  ijiloirnl  i  forme   i 

nu  .  .m  In  n  de  te,  on  ii ouve  qui  Iqui  t> u . 

Tu  el  ii il   de  o     pronoi 

iiiu  IOMI    i  ■  »   i"      "  11  n    • 

$  ho.  Les  pronomi  démohitratif*  indiquent,  mettent  en  i  e 
un  objet  détermim  ml  :  Afo,  celui-ci  prés  de  moi  \  i 

celui-là  (près  de  toi,  près  '!<•  vous);  tlle,  celui-là  (là-bas, 
ailleurs  qui-  près  de  moi  ou  de  toi);  (t  (celui  de  qui  on  a  déjà 
parié,  ou  qui  csl  maintenant  déterminé  par  l'addition  de  qui, 
qui);  lui,  elle,  le;  idem,  le  même;  ipse,  même.  On  peut  y 
joindre  alitts,  un  autre,  el  alter,  l'autre  le  second  de  deux). 

Rem.  Hic,  iste,  Mie,  peuvent  èlre  appelés  de'momlrat  ■  ;  U,  de'n 

tratif  indirect  ;  idem  e\  ù?je,  démonstratifs  ùgnalan  I.  appelant  l'atlni- 

tion  sur  l'objet  indiqué.  Alius  i-i  alter  opposent  un  objet  ■  un  autre  <>l>;' 
terminé;  mais  alter  i  aussi  un  sens  indéterminé  :  l'un  (des  deiu 

§  81.  Les  pronom^  démonstratifs  se  déclinent  de  la  man 

suivante  : 

l)  II1C. 


Singulier. 

MASC. 

FÉM. 

Ml    1  . 

Nom. 

lue,  celui- 

■ci,  ce, 

cet, 

Iiecc,  celle-ci, 

cette, 

Imc,  celui-<  i.  ce,  i  <  ', 

Ace. 

hune, 

liane, 

liât , 

Gén. 

hûjiis, 

lût  jus, 

Itûj&s, 

Dat. 

liuïc, 

ItlÛC, 

luûc, 

Abl. 

hoc, 

liâc, 
Pluriel. 

IlÔC. 

Nom. 

hi, 

lise, 

luec, 

Ace. 

hôs, 

lias, 

hxc, 

Gén. 

hôrum, 

hârum, 

hôrum, 

Dat. 

lus, 

lus, 

lus, 

Abl. 

lus, 

fus, 

lus. 

')  WoHrum,  vestrum  par  contraction,  p.  twstrorum,  vestrorum,  que  Von  rencontre 
o*m contraction  dans  ta  tangue  airtéctastique,  p.  ex  :  masima  pars  vestronmt  UitetU- 

(jtt,  l'iaut.  UtU.,  1,  3,  23.  .\niiiu  vestrarum,  Plaut.  Stich.,  1,8,24. 


Rem.  Aux  cas  qui  se  terminent  par  m  ou  par  s,  surtout  par  s,  on  ajoute  ce, 
par  ex.  hujusce,  hosce,  horunce,  et  cette  forme  est  plus  expressive  que  l'autre. 
Aux  cas  qui  finissent  par  c,  l'ancienne  langue  ajoutait  parfois  un  e  au  c  :  hic-e, 
hunc-e,  huic-e,  qui,  lorsque  la  particule  interrogative  ne  venait  s'y  joindre, 
deviennent  :  hlcïnë,  hocïnë,  huncïnë (ou  moins  exactement  hiccînë,  lioccïnè,  etc.  . 
Aux  cas  terminés  par  c,  la  particule  démonstrative  ce  fait  corps  avec  le  radical 
du  pronom.  Hice,  hœce,  pour  ki,  lue,  était  tombé  eu  désuétude.  Hiitc  en  deux 
syllabes  appartient  à  la  décadence.  Mac  pour  lue  se  rencontre  par-ci  par-là 
dans  les  manuscrits. 


S  82. 


2)  ISTE. 


Singulier. 

MASC. 

FÉM. 

HKLT. 

Nom. 

istë,  celui-là, 

isla,  celle-là, 

itliid,  celui-là, 

Ace. 

istum, 

istam, 

istuil, 

Gén. 

islïîis  (islïus), 

isû  us, 

isûus, 

Dat. 

isû, 

isû, 

isû, 

Abl. 

istô, 

istâ, 
Pluriel. 

istë. 

Nom. 

isû, 

isl.r, 

isla, 

Ace. 

istôs, 

istâs, 

isla, 

Gén. 

istârum, 

istârum, 

istârum. 

Dat. 

isû  s, 

istis, 

isû'. 

Abl. 

isû  •, 

istis, 

Uiu 
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3)  ILLE. 
///"  se  décline  exactemenl  comme  iste,  par  ex.  Hic,  fila, 

illud;  gén.  illius,  dat.  illi,  ainsi  de:  suite. 

Rem.  l.  On  trouve  dans  Virgile  un  dat.  ûng.  et  un  nomin.  plur.  olll,  ve- 
nant d'une  ancienne  forme  ollus,  équivalant  a  Me.  Les  génitifs  il/i,  Mœ,  pour 
illius,  et  le  ilal.  fém.  /'//.r  pour  ////.  .sont  \icillis.  Au  lieu  à'istius  et  i7//UJ  avec 
(long,  on  trouve  aussi  eu  vers  istïus,  illïiu  avec  fbref.  <X§IJ7,  /f<-/«.  2.  (Sur 
ellurii,  vov.  /i.) 

Acnt.  2.  Au  lieu  d'ù/e  et  A'ille,  on  trouve  aussi  ûf/c,  fém.  fctec,  neut.  /.i/ec 
ou  istuc;  et  Mie, Mise,  illoc  ou  tV/uc,  qui  se  déclinent  au  nomin.,  a  l'ace  et  à 
l'abl.,  comme  /«'c.  Quelquefois,  dans  la  langue  archaïque,  ce  s'ajoute  encore  à 
d'autres  cas  d'iste  et  d' (VA-,  par  ex.  illasce. 

A)  IPSE. 

4)  /jpse,  ?;wo,  ipsum,  se  décline  exactement  comme  tsfe  et 
zï/e,  excepté  au  neutre  où  le  d  (istud,  illud)  est  remplacé  par 
m  (ipsum). 

Rem.  Ij>sc  (dans  les  poètes  comiques  quelquefois  ipsus)  esl  formé  de  is  et  de 
la  désinence  pse,  comme  idem  de  is  et  de  rfem.  Les  formes  anciennes  ea-pse, 
eam-pse,  et  eo-pse,  pour  //««,  ipsam,  ipso,  se  trouvent  dans  l'iaute.  (Cî.reapse 
=  rcipsa,  au  fond,  en  réalité). 


§  83 


5)  IS. 


Singulier 

MASC 

FÉM. 

NEUT. 

Nom. 

ïs,  il,  lui, 

celui,           ëa, 

elle,  celle, 

ïd,  ce, 

Ace. 

ëum, 

ëam, 

ïd, 

Gén. 

êjiis, 

êjiis, 

CJÛS, 

Dat. 

ëi, 

ëi, 

ëi, 

Abl. 

ëô, 

ëà, 
Pluriel. 

ëô. 

Nom. 

ii,  (ëi), 

Ace. 

ëôs, 

Gén. 

ëôrum, 

ëârtim, 

ëôrum, 

Dat. 

Us  (ëi)s, 

iîîs 

(ëis), 

ïïs  (ëis), 

Abl. 

lis  ((fis), 

lis 

(ëis),' 

ïïs  (ëis). 

Ainsi  se  décline  idem,  (composé  de  ïs  et  de  la  syllabe  dem 
{is-dem,  par  contraction  idem),  câdem,  idem;  on  ne  fait  qua- 
jouter  dem  aux  divers  cas  de  is  (ace.  cumdem,  ëamdem,idem; 
gén.  plur.  àôrundem,  ëârundem  et  ainsi  de  suite). 

Rem.  1.  La  forme  ei  (pour  ii)  au  plur.  est  rare,  eidem  au  nomin.  est  presque 
inusité;  ëis  au  dat.  et  à  l'abl.  est  plus  rare  que  Us.  Ii  et  Us  se  prononçaient 
probablement  en  une  seule  syllabe,  et,  chez  les  poètes,  iidem  et  iisdem  sont 
toujours  disyllabes  (idem,  Tsdem). 

Rem.  2.  La  réunion  des  particules  ecce  et  en  (voici)  et  de  l'ace,  masc.  et 
fém.  de  is  et  de  ille,  a  donné  naissance  dans  le  langage  familier  aux  formes  : 
ecciim,  eccam,  eccos,  eccas  ;  ellum,  ellam,  ellos,  ellas,  qu'on  trouve  dans  Plante 
et  Térence,  pour  ecce  eum,  ecce  eam,  etc.;  en  illum,  en  illam,  etc.  (Dans  eccil- 
lum,  eccillam,  on  n'a  fait  qu'élider  IV  final  de  ecce.) 


§81. 


6)  ALIUS. 


Singulier 

MASC. 

FÉM. 

Nom. 

alïu  (, 

autre 

f 

a:ia, 

Ace. 

àttiim, 

alïam, 

Gén. 

n/iu.s, 

dlitis, 

Dat. 

âlïï, 

alïî, 

Abl. 

alto, 

PI 

urlel. 

a  lia, 

NEUT. 

alttid, 
alïud, 
allas, 

dlïi, 
alto. 


Le  pluriel  se  décline  régulièrement  sur  la  2e  et  ire  déclinai- 
ion  comme  profriw,  a,  xim. 


7)  ALTER. 

Aller,  ullctâ,  altërum,  l'autre  ou  l'un  (des  deux),  fait  au  géni- 
tif singulier  aliêrius,  au  dat.  altërï  pour  les  trois  genres  (voyez 

§  37,  Hem.  2);  aux  autres  cas  il  est  régulier. 

Rem.  Jltëii  au  pluriel  signifie  :  les  autres  (ou  les  uns)  quand  il  s'agit  de  deux 
pluralités,  par  ex.  les  autres  (c.-à-d.  l'autre  parti,  l'autre  année,  etc. ).  On  em- 
ploie de  la  même  manière  au  pluriel,  pour  opposer  un  tout  collectif  a  un  autre, 
les  autres  pmnoms  en  ter,  à  savoir  :  utri,  neut  ri,  et  les  composés  de  utert 
par  ex.  alterutri,  utrique. 


§  85. 


riiONOM  REFLECHI  se. 


Le  pronom  réfléchi  se  (soi)  se  rapporte  à  la  troisième  per- 
sonne, c'est-à-dire  à  la  personne  ou  à  la  chose  de  qui  l'on  parle, 
en  un  mot  au  sujet  de  la  proposition,  sans  être  lui-môme  joint 
à  un  substantif.  Le  nomin.  manque  naturellement  aux  deux 
nombres. 


Nom.     (manque), 

Ace.      se  ou  sësë,  se,  soi, 

Gén.     sui,  de  soi,  de  lui-même, 


Singulier.  Tluriel. 

(manque), 

se  ou  sësë,   eux-mêmes,    elles- 
mêmes,  se,  soi, 
sui,  d'eux-mêmes,  d'elles-mêmes, 
de  soi, 
Dat.      sïbi,  à  soi,  à  lui-même,  à  elle-même,     sïbî,  à  soi,  à  eux  (mêmes),  à  el- 
les-mêmes, 
Abl.      se  ou  sësë,  de  soi,  se  ou  sësë,  d'eux-mêmes,  d'elles- 

mêmes,  de  soi. 

Rem.  1.  Le  génitif  sui  n'est  que  le  génitif  de  l'adjectif  possessif  suus,  comme 
mei  et  tui  sont  les  génitifs  de  meus  et  de  tuus.  Mais,  au  lieu  de  ce  génitif,  on.se 
sert  souvent  de  suus,  sua,  suum ;  par  ex.  suam  domum  vendidit,  au  lieu  de 
domum  sui,  sa  maison,  au  lieu  de  la  maison  de  soi  (voy.  §  79,  Rem.  1). 

Rem.  2.  A  se,  à  sui  et  à  sibi,  on  peut  ajouter  met,  comme  à  ego  (§  79, 
Rem.  2). 


§86. 


PRONOM   RELATIF   qVl. 


Le  pronom  relatif  qvi  (qui ,  lequel)  se  rapporte  à  quelque 
chose  qui  a  été  exprimé  dans  une  autre  proposition,  et  à  quoi 
on  ajoute,  au  moyen  du  pronom,  une  détermination  plus  pré- 
cise (Calo  qvi;  isqvi).  Il  se  décline  de  la  manière  suivante  : 


Singulier. 


Nom. 

Ace. 

Gén. 

Dat. 

Abl. 


MASC. 
qvi,  qui,  lequel, 
ijvcm,  que, 

cûjiis,  de  qui,  duquel, 
cm',  à  qui,  auquel, 
qvô,  de  qui,  duquel, 


FÉM. 
qvm,  qui,  laquelle, 
qvam,  que,  laquelle, 
cûjiis,  de  qui,  de  laquelle, 
eut',  à  qui,  à  laquelle, 
qvâ,  de  qui,  de  laquelle, 


NEUT. 

Nom.         qvod,  qui,  lequel, 
Ace.  qvod,  que,  lequel, 

Gén.  cûjiis,  de  qui,  duquel, 

Dat.  eut,  auquel,  à  quoi, 

Abl.  qvo,  duquel,  de  quoi. 


Pluriel. 


Nom. 

Ace. 

Gén. 

Dat. 

Abl. 


MASC. 

qvi,  qui,  lesquels, 
qvôs,  que,  lesquels, 
qvôrum,  de  qui, 
qvïbiis  (qvis,  qf.  qveis), 


FÉM. 

qvœ,  qui,  lesquelles, 
qvâs,  que,  lesquelles, 
qvârum,  de  qui, 
qvïbiis,  à  qui,  auxquelles, 


qvïbiis  (qvis),  qf.  qveis,  de  qui,  desquels,     qvïbiis  (qvis),  de  qui ,  desquelles, 

NEUT. 

Nom.  qvœ,  qui,  lesquels, 

Ace.  qvse,  que,  lesquels, 

Gén.  qvôrum,  dont,  desquels, 

Dat.  qvïbiis,  auxquels, 

Abl.  qvïbùs,  (qvis),  dont,  desquels. 

Rem.  1.  La  forme  ancienne  du  génitif  sing.  était  qvôjus,  et  celle  du  datif 
qvo't.  Ciiï  ou  quelquefois  ciiï,  en  deux  syllabes,  ne  se  trouve  que  dans  les  poètes 
de  la  décadence. 


DU  \MM\llll-.   I.\ll  il  . 


m 


t.  v.  La  dittl  <■!  ablatil  7'  .1,1,  i,  ,i,|,i.  ,  n, ,,   qui  Iqm  :  ■    ,i  .  i 

employa  nai  I iv  n  '  muni'    nhlMil  litiRiilirr,  "|" 

un.  .m,  i.i. ne  for qvi,  qui   In  boni  écrivain*  n'emploient   qu'avoi    la  | 

mu, ,n  ciiih  [m  l'imi        qv&cum,  avec  li  qui  l.  au  ma  m    ,  a mm»  ni  au 

qvâeum,  .m  i.ni.,  avec  laquelle),  «I  avec  dei  vérités,  dani  un  pttil  nombre 

,i.  i lions,  i io  ui-iii i •-.  après  un  pronom  Indéfini  q 'a  pa*  été  expi  Imé 

kaleo,  qui  /(/,(',  i'.u  de  quoi  ne  wrvii  ;  w'j  rttiqvit,  qui  iffemlur,  il  lai 
pi  Ino  da  'i l'eu  1er  n  r  (Cf.  §  B8(  lit  m.  v). 


6  K7. 


l'UUM'U  ,    IUI   mt'S    IMH  KIM 


i,^  pronoms  relatifs  [noéfinis  {pronomina  relativa  truie /i 
nita)  qvieumqve ,  qvisqvis  (quiconque,  qui  que  ce  soit,  qui), 
uter,  utêrcunqvi  (qui  que  ce  soil  des  deux),  expriment  que 
l'affirmation  s'applique  à  plusieurs  indifféremment. 

Qviounqvé,  qvxcunqvê,  qvodcunqvê,  si-  décline  exactement 
comme  qvi  (les  syllabes  cumqve  restent  invariables).  —  Utér, 
titra,  t/fnu/i  (ordinairement  pronom  interrogatif]  se  décline  ré- 
gulièrement (excepté  au  gén.  qui  luit  ûtrîus),  et  au  dat.  qui  fait 
•ï/rî  pour  les  trois  genres  (voy.  $  37,  Rem.  J);  il  en  e*t  de 
môme  de  ûtercumqve. 

Qvisqvis  ne  se  trouve  d'ordinaire  qu'au  nomin.  masc,  au  no- 
min.  et  à  l'ace,  neutre (qvidqvid  ouqvicqvid,  substantivement); 
on  rencontre  aussi  l'ablatif  masc.  et  neutre  qvoqvo;  rarement 
qvemqvem,  qvibusqvibus;e\  très-tard  l'abl.  fém.  qvaqva.  l>u  gé- 
nitif inusité  s'est  formé  par  abréviation  l'expression  cuïeuî- 
môdi,  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

Item.  I.  Rarement  (et  chez  les  meilleurs  écrivains,  seulement  dans  la  locu- 
tion qvaatnqva  ration,-,  qpocunqve  modo,  d'une  façon  quelconque,  par  n'im- 
porte quel  moyen,  Sali.),  on  trouve  qvicunqve  employé  comme  simple  pronom 
indéfini  exprimant  la  généralité  (tout,  chacun),  sans  signification  relative.  .Même 
observation  pour  qvisqvis  dans  la  locution  qvoqvo  modo,  de  quelque  manière 
que  ce  soit  '). 

Rem.  2.  Qvicunqve  se  divise  quelquefois  en  ses  deux  éléments  séparés  par  un 
mot  sans  accent,  par  e\.  qva  re  cunqve  possum,  par  tout  moyeu  en  mou  pou- 
voir;  quelquefois  même  deux  pronoms  se  placent  dans  l'intervalle  :  qvo  ea  tue 
cunqve  dueet,  en  quelque  lieu  qu'elle  doive  me  conduire,  partout  où  elle  nie 
conduira  (Cic).  La  même  coupure  (tmèsej  a  lieu  dans  qvàtiscunqve  ;§  93),  par 
e\.  necesse  est,  aliqvid  sit  melius,  qvale  id  cunqve  est;  elle  est  plus  rare  pour 
qvantuscmqve  et  qvilibet  {cujus  rei  libet  Simulator,  Sali.). 


5  88. 


PRONOM  INTERROGATIF. 


Le  pronom  interrogatif,  par  lequel  ou  demande  la  désignation 
d'un  objet  (personne  ou  chose),  est  qvis  ou  qvi,  fém.  qvx,  neutre 
qvid,  ou  qvod,  qui  ?  ou,  sous  la  forme  renforcée,  qvinam,  qvx- 
nam,qvidnam  (qvodnam),  qui  donc?  quoi  donc?  et,  quand  il 
s'agit  de  deux  seulement,  ûter,  ulra,  utrum,  qui  (des  deux)  ? 
voy.  §  87.  —  Qvis  et  qvisnam  se  déclinent  exactement  comme 
le  relatif  qvi,  qvx,  qvod,  à  l'exception  du  nominatif sing. 
masc.  et  du  nomin.  et  ace.  neutre,  qui  ont  une  double  forme 
[qvis  et  qvi,  qvid  et  qvod).  Au  neutre  qvid  et  qvidnam  sont  subs- 
tantifs; qvod  et  qvodnam,  adjectifs  (par  ex.  Qvid  feci?  qu'ai- 
je  fait?  Qvodnam  facinus  commisit?  quel  crime  a-t-il  commis? 
Qvodnam  consilium  cepit,  quel  parti  a-t-il  pris?).  Au  masculin, 
qvis  s'emploie  aussi  bien  comme  substantif  que  comme 
adjectif  (Qvis  hoefeeil?  qui  a  fait  cela?  Qvis  senator  hoc  fecit? 
quel  sénateur  a  fait  cela?).  Qvi  est  le  plus  souvent  adjectif 
{Qvi  cantus?  Quel  est  ce  chant?). 

Rem.  1  Qvis  (avec  la  désinence  nominative  s)  s'emploie  chez  les  anciens 
écrivains  (Cic.)  comme  adjectif,  surtout  avec  les  substantifs  qui  désignent  une 
personne  {qvis  senator?  qvis  rex?  quel  sénateur?  quel  roi?);  mais  qvi  vir, 
dans  le  sens  de  qvalis,  comment  fait  ?  de  quelle  nature?  (Toutefois  on  le  trouve 
aussi  joint  à  d'autres  noms  qu'à  des  noms  de  personnes  :  qvis  locus?  quel  lieu  ? 
qvis  casus?  quel  événement?)  Qvi  (qvinam),  au  contraire,  est  rare  comme 
substantif  et  ne  se  trouve  guère  que  dans  les  propositions  interrogatives  subor- 

•J  Qvidqrid  mis  pour  qvidqvc  [$  89),  dans  quelques  locutions,  p.  ex.  ut  qvidqvid  pour 
ut  qvidqve  (Cic.;,  est  rare  et  archaïque. 
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Lt     pronom    indéfini    pronomina  indefinitd]   ont  a)  qvt 
quelqu'un;  aliqvis,  qvispiatn,  un,  quelqu  un 
qu'un,  le  premier  venu;  uiius,  quelque,  n'importe  lequel 
en  général);  qvidam,  quelqu'un,  un  certain;  alleruter^  \  u 
l'autre  (des  deux);  b)  ceux  qui  indiquent  une  division  :  q\ 
chacun  en  particulier;  unusqvisqve,  chacun  pour  ta  pari  . 
son  côté;  uterqve,  proprement:  l'un  el  l'autre 
des  deux  de  son  côté  .  les  deux;  par  ex.  uterqve  f râler,  l'u 
l'autre  frère,  les  deux  frères  ;  uterqve  eorum,  tou    deux;  utri 
qve}  les  deux  partis;  —  c)  ceux  qui  expriment  une  généralité 
Bans  division  et  qu'on  nomme  indeflnita  univertalia 
Généraux)  :  qvivis,  qui  vous  voulez  ;  qvilibet,  qui  il  \ou->  pli 
utervis,  uterlibet,  qui  des  deux  à  votre  choix; — <l)  enfin  les 
mots  négatifs netno,  personne  (subst.);  nMiï, rien;nv//tu,  nul, 
aucun;  neuter,  ni  l'un  ni  l'autre  (il<^  deux  . 

§  90.  1)  QVIS  (qvisnam;  ecqvis,  ecquisnam ,-  numqvisnam  . 

Qvis  (qvi),  fém.  qvx,  et  qvâ,  neutr.  qvid  et  qvod,  se  décline 
comme  le  pronom  relatif  qvi,  a  l'exception  du  nominatif  s    - 
qui  fait  qvis  ou  qvi  au  masc,  qvx  ou  qva  au  férn.,  et  du  nomi- 
natif et  ace.  plur.  qui,  au  neutre,  font  aussi  qvx  ou  qvtt.  — 
Qvid   s'emploie  substantivement,    qvod   adjectivement.    Q 
s'emploie  et  substantivement  et  adjectivement,  et  en  général 
(dicatqvis,  que  quelqu'un  dise,  qu'on  dise;  siqvis,  si  quelqu'un, 
si  l'on;  si  qvis  dux,  si  un  ou  si  quelque  général)  ;  qvi  ne  s'em- 
ploie de  cette  double  façon  qu'après  les  conjonctions  si,  n 
ne,  num;  encore  est-il  le  plus  souvent  adjectif  on  dit  donc  in- 
différemment ne  qvis  et,  ne  qvi;  si  qvis  dux  et  si  qvi  dux). 
Qvâ  au  pluriel  neutre  est  plus  usité  que  qvx  *). 

De  qvis  on  a  formé  :  ecqvis,  ecqvi;  ecqva,  ecqvx;  ecqvid, 
ecquod  (y  a-t-il  quelqu'un?  est-ce  que  quelqu'un? s'il  y  a  quel- 
qu'un, si  quelqu'un),  et  sous  la  forme  renforcée,  ecqvisnam 
(on  trouve  aussi  numqvisnam).  Ce  nouveau  pronom  se  décline 
exactement  comme  qvis,  nam  restant  invariable. 

2)  ALIQUIS. 

Alïqvis  se  décline  comme  qvis,  excepté  qu'au  fém.  sing.  et 
au  neutre  pluriel  on  ne  dit  que  aliqva.  Aliqvid  s'emploie  sub- 
stantivement, aliqvod  adjectivement;  aliqvis  des  deux  maniè- 
res; aliqvi,  adjectivement. 

3)    QY1SQVAM. 

Qvisqvam,  neutre  qvidqvam  [qvicqvam),  sans  fém.  et  sans 
pluriel,  se  décline  comme  qvis  (sans  avoir  les  doubles  formes  : 
qvi,  au  masc,  qvod  au  neutre). 

Rem.  Qvisqvam  s'emploie  à  la  fois  substantivement  et  adjectivement  dans  la 
désignation  des  personnes  {scrfftor  qvisqvam,  un  écrivain  quelconque;  qvis- 
qvam Gallus,  un  Gaulois  quelconque)  ;  le  pronom  correspondant  ullus  s'em- 
ploie adjectivement;  quelquefois  néanmoins  on  le  trouve  comme  substantif; 
mais,  chez  les  meilleurs  écrivains,  ce  n'est  qu'au  gén.  ulluts,  à  l'abl.  ullo.  et, 
chez  quelques-uns,  au  dat.  uilî. 

*)  A  en  juger  par  tes  passages  des  poètes,  il  en  serait  île  même  por.r  qea,  fém., 
singulier. 
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§  91.      4)  QVIDAM,  QVISPIAH,  QVIVIS,  OVILtBBT,  QVISOYK. 

Qvidam,  guispiam,  qvivis,  qvilibet,  gvisqve,  se  déclinenl 
comme  le  pronom  relatif  qri  ;  seulemenl  au  neutre  la  forme 
qvid  (qviddam,  qvidpiam,  etc.)*)  esl  adjective;  la  forme  qvod 
[qvoddam,  qvodpiam,  etc.),  subslanlive.  Dans  unusqvisqve  les 
deux  nmls  se  déclinenl  (unaqvœqve  et  unutn  qvodqve,  unum 
qvemqve,  el  ainsi  de  suite).  Dans  utervis  (ulrâvis,  utrumvis), 
uterltbet  {utrâlïbet,  uirumltbet),  uterqve  (utràqvê,  utrumqvë) , 
uter  seul  se  décline  (gén.  utriusqve,  etc.,  voy.  §  87).  Dans  a/ter- 
uter  on  décline  tantôt  les  deux  mots  {altéra  utra,  allcrum 
utrum,  gén.  alterius  ulrivs,  et  ainsi  de  suite),  tantôt  le  dernier 
seulement  {altefutra,  alterutrum ,  altertUritu),  Les  adjectifs 
ulltis  [a,  uni) ,  nu/lus,  nonnullus,  neuler  (ncutra,  neutrum),  se 
déclinent  régulièrement,  à  l'exception  du  génitif  (ullius,  nul- 
tins,  veut  ri  us)  et  du  datif  (ulti,  nulli,  neutri;  voy.  §  37, 
Rem.  2). 

5)  NEMO.  NIHIL. 

Nemo  {ne-homo,  pas  un  homme)  esl  un  substantif  masculin 
de  la  3e  déclinaison  (voy.  §  41,  sous  la  terminaison  o,  gén.  ïnis). 
Au  lieu  du  génitif  et  de  l'ablatif,  les  meilleurs  écrivains  em- 
ploient nullius,  nullo  **.) 

Hem.  Nêmo  s'emploie  aussi  adjectivement  dans  les  désignations  de  personnes, 
par  ex.  Nemo  scriptor,  aucun  écrivain;  nemo  Gallus,  aucun  Gaulois  (on  dit 
aussi  scriptor  nullus  ;  mais  avec  les  noms  de.  peuple,  c'est  toujours  nemo). 

Nihil  est  ou  nominatif  ou  accusatif.  II  n'a  point  d'autre  cas. 
(La  forme  nihilum  [ne-hilum,  pas  un  brin),  avec  le  gén.  ni  lai  i 
et  l'abl.  nihilo,  n'est  usitée  que  dans  certaines  locutions  peu 
nombreuses;  voy.  §  494,  b,  Rem.  3.) 


§92. 


PRONOMS  POSSESSIFS. 


Des  pronoms  personnels  et  réfléchis  se  tirent  des  adjectifs 
qui  indiquent  que  quelque  chose  appartient  à  la  personne  qui 
parle,  ou  à  celle  à  qui  l'on  parle  ou  au  sujet  dont  il  a  été 
parlé.  Ce  sont  :  meus,  mcâ,  mëum,  mon,  ma;  tûûs,  Ma,  tâum, 
ton,  ta  ;  siïvs,  sud,  suum,  son,  sa,  leur  (réfléchi);  noster,  nostra, 
noslrum,  nôtre;  tester,  vestra,  vestrum,  vôtre.  On  les  appelle 
pronoms  possessifs  {pronomlna  possessiva),  et  ils  se  déclinent 
régulièrement  sur  la  2e  et  sur  la  i«  déclinaison,  à  cette 
seule  exception  près,  que  meus  fait  au  vocatif  masc.  mi. 

Rem.  1.  A  l'ablatif  singulier  de  ces  adjectifs  (le  plus  souvent  à  celui  liesuus), 
on  ajoute  quelquefois  le  suffixe  pie,  pour  insister  sur  la  possession  et  faire  res- 
sortir le  propre  par  opposition  à  l'étranger  :  meopte  ingetùo,  suopte.  pondère, 
par  mon  propre  génie;  par  son  propre  poids.  A  sutts  on  joint aussi  met  (connue 
à  egveX  à  se),  le  plus  souvent  suivi  de  ipse,  par  ex.  sua/net  scetera,  ses  propres 
crimes  ;  suismet  ipsiscorporibus,  avec  leurs  propres  corps.  11  est  rare  de  trouver 
ce  suffixe  joint  à  mea  (meamet  facta,  Sali.,  mes  propres  actes;  meâmet  culpâ, 
Plant.,  par  ma  propre  faute). 

Rem.  2.  Un  autre  pronom  possessif  s'est  formé  aussi  du  pronom  relatif  et  du 
pronom  iuterrogatif;  c'est  eu  jus,  cuja,  cujum,  à  qui  appartenant?  de  qui?  ou  : 
(celui)  à  qui  appartient,  de  qui  est;  par  ex.  cujum  vécus?  à  qui  est  ce  trou- 
peau ?  is,  cuja  res  est,  celui  à  <pii  appartient  l'objet  ;  mais  ce  pronom  n'est  usité 
<[ue  dans  l'ancienne  latinité  et  dans  la  langue  de  la  jurisprudence.  ;  encore  n'est- 
il  employé,  outre  le  nomin.  et  Face,  du  singulier,  qu'à  l'ablatif  sing.  fém. 
(cujâ  causa),  au  nomin.  et  à  l'ace,  plur.  du  même  genre. 

Rem.  3.  De  noster,  Tester  et  cujus  (iuterrogatif)  se  sout  formés  les  adjectifs 
à  terminaison  unique  noslras,  vestras,  cujas  (ace.  nostrâtem,  vestrâ/em,  cu- 
jâ/em) ,  et  qui  signifient  :  nostras,  de  notre  pays,  de  notre  ville;  restras,  de 
-votre  pays,  votre  compatriote;  cujas,  de  quel  pays?  Ils  correspondent  aux  ad- 
jectifs en  as  tirés  des  noms  de  villes. 


*)  Au  lieu  An  qvidpiam,  qvodqve,  ou  écrit  aussi  qvippiam,  qvieqve. 
**)  Xèmhiis,  dans  Piaule,  nimine  dans  les  écrivains  postérieurs  (Tacite,  Suétone  et 
autres).  Rarement  le  datif  n«(/t  s'emploie  substantivement. 


ADJECTIFS  OU  PRONOMS  COBERLATIFS. 

§  93.  Outre  les  pronoms  possessifs,  les  Latins  ont  encore 
d'autres  adjectifs  qui  désignent,  d'une  façon  pronominale  (par 
corrélation),  la  nature,  la  grandeur  ou  le  nombre  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose,  comme  tâtis,  tel  (en  pari,  de  la  nalure 
ou  qualité).  Les  adjectifs  qui,  pour  rendre  une  seule  el  même 

idée,  ont  été  formés  des  diverses  espèces  de  pronoms,  s'appel- 
lent adjectifs  ou  pronoms  corrélatifs. 
Ce  sont • 


DÉMONSTRATIF. 

tâlis,  e,  tel. 


ta  n  tus ,     a,     um, 
aussi  grand. 


tôt    (indéclin.), 
tant,  autant. 


lot  idem  (indécl.), 
tout  autant. 


ItKLATIF 

KT  I.NTKIUIOI.  V  I  11 

(pâlis,  e  (tel)  que 
(relat.),  quel ,  de 
quelle  nature?  (in- 
terrog.). 

qeantus  (aus«i  grand" 
que  (relat.),  com- 
bien grand?  (in- 
terrog.). 


qvot  (autant)  que 
(relat.) ,  combien  ? 
eu  quel  nombre  ? 
(interrog.). 


r/votus,  le  combien, 
le  quantième  (dans 
la  série)  ? 


INDEFINI   RELA1  H 

qvaliscunqve ,   quel- 
que que. 


qvantuscunqve 

quelque      grau 
que. 


\ 


qvolcunqve,  en  quel 
(pie  nombre  que. 


IMiKI  IM. 

qvalishbet,  de  quel, 
que  nature  qu'il 
vous  plaise- 

(pantuslibet ,  ;ni*»i 
grand  qu'on  vou- 
dra. 

a.iquanlus,    a,    uni, 

d'une      certaine 
grandeur. 
aliqvo',  quelques. 


qvotqeot  , 

sens. 


même 


Rem.  1.  Qealiscunqee  et  qvantuscunqve  s'emploient  aussi  comme  pronoms 
.simplement  indéfinis  (non  relatifs).  Al'apantus  n'esl  guère  USÎté  qu'au  neutre 
(aliqvantum,  aliqvanto) ,  et  comme  substantif  ou  comme  adverbe  :  un  peu, 
quelque  peu.  De  tant  us,  qvautus,  allqvantus,  on  a  formé  des  dimi.Mj'tifs  (de- 
minutiva)  :  tantuliis,  de  petite  grandeur;  qvantulta  (d'aussi  petite  grandeur) 
(pie;  qeantuluscunqve,  quelque  petit  (pie;  al'iqvantulum,  un  peu.  De  tant  uni 
on  a  formé  tanlumdem  (nom.  et  ace.  neutre),  autant;  de  même  grandeur  ou 
quantité;  gén.  tanûdem. 

Rem.  2.  Sur  les  adverbes  pronominaux,  voyez  la  formation  des  mots  §  201. 


CHAPITRE  XIII. 

DE  LA  FLEXION  (CONJUGAISON)  DES  VERBES  EN  GÉNÉRAL. 

§  94.  Un  verbe  (mot  énonciatif)  énonce  un  état  ou  une 
action,  comme  appartenant  à  une  personne  ou  à  une  chose 
(à  un  sujet),  p.  ex.  caleo,  je  suis  chaud;  curro,  amo,  franrjo,  je 
cours,  j'aime,  je  brise. 

L'action  exprimée  par  le  verbe  peut  s'exercer  immédiate- 
ment sur  un  objet  dont  il  est  question  et  dont  le  nom,  à  l'accu- 
satif, s'ajoute  au  verbe,  qui  alors  s'appelle  verbe  transitif 
(rerbum  transitivum),  c'est-à-dire  exprimant  que  l'action  passe 
(de  transeo)  du  sujet  à  l'objet;  par  ex.  amo  Deum,  j'aime  Dieu; 
franrjo  ramitm,  je  brise  la  branche  ;  ou  bien  elle  peut  se  passer 
toute  dans  le  sujet,  sans  s'exercer  immédiatement  sur  un  objet; 
dans  ce  cas,  le  verbe  est  dit  intransitif  (intransiticum)  ou  neu- 
tre (neulrutn);  p.  ex.  curro,  je  cours. 

Rem.  Uu  verbe,  ordinairement  transitif,  peut  parfois  être  employé  de  telle 
sorte  qu'il  n'éveille  l'idée  d'aucun  objet  recevant  cette  action,  par  ex.  amo, 
j'aime,  je  suis  amoureux }  bibo  vinum,  je  bois  du  vin  (transitif);  bibo  (tout 
court),  je  bois  (en  général,  intransitif).  De  même  uu  verbe  intransitif  |kmiI 
prendre  une  signification  qui  le  rend  transitif;  par  ex.  excedo,  je  sors;  excedo 
inodiim,  je  sors  de  la  mesure,  je  la  dépasse. 

§  95.  Les  verbes  transitifs  donnent  naissance  à  une  nouvelle 
forme,  par  laquelle  il  est  dit  d'un  être,  de  quelque  chose, 
qu'il  souffre  (subit)  l'action,  qu'il  en  est  l'objet,  par  ex. 
amor,  je  suis  aimé;  ramus  frangilur,  la  branche  est  brisée. 
Celte  forme  a  reçu  le  nom  de  passive  (forma  passiva;  ou  genus 
verbi  passivum,  verbum  passivum),  par  opposition  à  la  forme 
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primitive,  qu'on  n me  ictivi  [forma  aclicii}  çenvt  aeltvvm  , 
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S,  in;.   Les  verbes  latins  onl  quatre  modes  (modi)  ou  forme* 
pour  désigner  la  manière  donl  se  rail  renonciation. 
Ce  sont  : 

a)  L'INDICATIF. 

Le  MODE INDICATIF  (i/nxlus  imitait  ieus)  est  celui  par  lequel   On 

énonce  immédiatement  quelque  chose  comme  un  fait  réel,  par 
ex.  vir  scribit,  l'homme  écrit. 

l>)    n.   C0WJ0NCT1F  (OU   SUBJONCTIF). 

Le  mode  gokjonctjf  {matins  conjunctivus)  est  celui  qui  pré- 
sente (ji#elque  chose  non  comme  un  l'ail  réel,  mais  comme 

une  simple    idée  ou  supposition,   p.   ex.    SCribat   aliqcis,   que 

quelqu'un  écrive,  ut  se  ri  but,  pour  qu'il  écrive;  Scribat!  qu'il 
écrive  !  (connue  souhait  . 

c)  l'impératif. 

Le  mode  IMPÉRATIF  (moilus  impe  rat  iras)  est  le  mode  par  le- 
quel  on  ordonne  ou  demande  quelque  chose,  p.  ex.  scribe, 
écris! 

d)  l'infinitif. 

Le  mode  infinitif  (modus  infinitivus)  est  le  mode  indéfini 
par  lequel  l'action  ou  l'état  est  présente  d'une  manière  générale 
et  indéterminée,  par  ex.  scribere,  écrire. 

DES   TEMPS. 

§  97.  Dans  les  différents  modes,  les  verbes  ont  encore  cer- 
taines formes  temporelles,  servant  à  déterminer  les  parties  du 
temps  auxquelles  l'action  peut  se  rapporter.  C'est  au  mode  in- 
dicatif de  la  voix  active  que  ces  formes  se  rencontrent  le  plus 
complètes  ;  à  savoir  : 

1)  pour  le  (temps)  présent  (tempus  prsesens),  p.  ex.  scribo, 
j'écris  (au  moment  où  je  parle)  ; 

pour  le  (temps)  passé  (tempus  prœteritum),  il  y  a   trois 
formes  : 

a)  le  parfait  (lempus  prœteritum  perfectum).  Quand  on  parle 
d'un  fait  accompli  au  moment  où  l'on  parle,  p.  ex.  scripsi,  j'ai 
écrit  ou  j'écrivis  (c'est  un  fait  actuellement  consommé); 

b)  I'imfarfait  [tempus  prœteritum  imperfectum),  quand  on 
parle  d'un  fait  maintenant  accompli,  mais  qui  était  présent, 
dans  un  autre  temps  indiqué,  p.  ex.  scribëbam,  j'écrivais  (j'é- 
tais écrivant  à  tel  ou  tel  moment); 

c)  le  plus-que-parfait  (tempus  prœteritum  plusqvarn  perfec- 
tum), quand  on  parle  d'un  fait  qui  était  déjà  accompli  à  une 
époque  également  passée  au  moment  où  l'on  parle,  p.  ex. 
seripsèram,  j'avais  écrit  (alors);  c'est  un  fait  en  quelque  sorte 
doublement  passé; 


•]  Conjoncttf  tlgniik  proprement  :  qui  sertà  lier;  a  subjonctif,  qui  se  lie  ou  se  ratla- 


pour   le    i'  im|,      1 1  futurut 

loi  m. 

ii-    l  i   M  l:      IMI'I  i      /-  m  pu      luhii  n,,, 

futurum  .  quand  "n  pai  e  d  un  lui  qui 

est  co    idéré  i  omme  devant 
iinni,  p, ,  \   terlbam,  i  éci  irai  ; 

le  futur  fit    i    U  " ,  "   lui  m  m,,  i  .a  <  lui,,  rie 

d'un  l.ul  qui.  il. m     un  i  ni, un    QVCflir  delrnnirn 

compli,  p.  ex.  »<  rip 

«lie/   . 

I.i ■  priM/ii  le  parfait  el  le  lu/m  >n, </,/>■    ont  ! 
principaux.   Les  autres  ~'>ni  di 

I  e  conjoncli/  possède  les  mémei   U  mp    que  In. 
l'exception  da futur  pana  qui  n'existe  p 

L'impératif  n'a  que  deux  formes,  le  pré  entctle  futur. 

L'infinitif  a  les  trois  temps  principaux. 

DES  i  ORMES  PRB  K)S  11  I 

s,  us.  Les  verbes  ont,  à  l'indicatif  et  au  i  rai- 

naisons  particulières,  selon  que  leur  sujet  est  la  personne  qui 
parle  (première  personne,  prima  persona  .  u  lieu  qui  l'on  p 

(SECONin:  PERSONNE,  secundo  prrsnnu  ..  ou  celle  de  qui  l'on  p. 

(troisième  personne,  tertia  persona)  ;  ils  oui  de  même  dive 
terminaisons,  suivant  que  le  sujet  esl  au  singulier  ou  au  plui 
p.  ex.  scribo,  j'écris  ;  scribis,  tu  écris  :  scribit,  il  eu  elle  écrit  ; 
scribimus,  nous  écrivons;  scribitis> vous  écrivez;  scribunt,  il 

elles  écrivent. 

Rem.  A  l'actif,  la  terminaison  de  la  première  personne  au    singulier  i 
ou  m;  colle  de  la  seconde,  s  [sti  :  de  la  Iroisième,   i  ;  au  pluriel,  la  première 
personne  se  termine  en  mus,  la  seconde  en  tis,  la  troisième  en  nt.  Au  pass 
première  se  termine,  au  singulier,  en  r,  la  deuxième  en  ris  ou  re,  la  Iroisième 
en  lur;  au  pluriel,  la  première  finit  en  mur,  la  deuxième  en  mini,  la  trou 
en  iitttr  ;  en  voici,  pour  plus  de  netteté,  le  tableau  synoptiq 


Singulier 


Pluriel 


(  3e 

I     3« 


ACTIF. 

t  issiF. 

pers.  o,  i,  m, 

r, 

S,    Stï, 

rïi  ou  /    , 

t, 

tlir, 

mus, 

mur, 

tis, 

mini, 

m, 

ntur. 

L'impératif  n'a  que  la  seconde  et  la   troisième  person 
parce  qu'il  exprime  toujours  une  demande  ou  un  ordre  adressé 
h  d'autres. 

FORMES   NOMINALES  OU    SUBSTANTIFS   VERBAUX. 
SUPINS. 

§  99.  Outre  les  formes  énonciatives  indiquées,  les  vei 
ont  encore  une  forme   substantive   en  um  [accus.]  et  en  u 
(ablatif),  qu'on  appelle  premier  et  second  supin  {supinum 
et  qui,  comme  l'infinitif,  exprime   l'action  en  général,   mais 
n'est  usitée  que  dans  certaines  locutions  particulières,  p.  ev 
scriptum,  pour  écrire;  scriptu,  à  écrire  (comme  facilis  scriptu 
facile  à  écrire). 

PARTICIPES. 

Il  y  a  en  outre  trois  participes  proprement  dits  (  partie  i- 
pium)  **)  ou  formes  adjectives,  pour  exprimer  que  l'action  est 

*  Ce  mot  Yient  rie  l'adjectif  svpinus,  renversé.  On  r.e  se  rend  pas  bien  coin; 
dénomination.  Peut-être  les  grammairiens  ont-ils  voulu  dire  parla  que  les  substantifs 
verbaux  s'appuient  en  quelque  sorte  sur  le  rerbe. 

♦•    Parlidpiiim  [de  particeps,  participant),  parce  qu'étant  verbe,  il  participe  de  la 
nature  de  l'adjectif. 
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considérée  comme  une   propriété  attachée  à  quelque  chose. 
lieux  de  ces  participes  sonl  actifs;  le  troisième  est  passif. 

a.  participe  présent  (participium  prxsentis  [temporis]  acli- 
vum),  p.  ex.  scribens,  écrivant  ; 

b.  participe  futur  (participium  futuri  [temporis]  aclivum), 
p.  ex.  scriptûrus  [a,  um),  devant  écrire,  qui  écrira  ou  se  pro- 
pose d'écrire. 

c.  participe  passé  passif  (participium  perfecti  [temporis]  jmssi- 
vum),  p.  ex.  scriptus  (a,  um),  écrit.  (Ce  participe  est  particu- 
lier aux  verbes  transitifs.) 

GÉRONDIFS. 

Il  y  a,  de  plus,  une  forme  neutre,  sur  la  2e  déclinaison,  mais 
sans  nominatif,  qu'on  appelle  gérondif  [gerundium)  *),  et  qui 
sert  à  exprimer,  comme  l'infinitif,  l'action  en  général;  mais 
dans  certains  cas,  p.  ex.  scribendo,  en  écrivant,  adscribendum, 
pour"  écrire. 

Ce  gérondif,  dans  les  verbes  transitifs,  donne  naissance,  au 
moyen  des  désinences  us,  a,  um,  à  un  participe  ou  adjectif  par- 
tieipial  passif,  qu'on  appelle  gérondif  (gerundivum)  **),  et 
qui  exprime  que  l'action  est  à  faire  ou  doit  être  faite  par  une 
personne  ou  par  une  chose ,  p.  ex.  in  epistola  scribenda,  en 
écrivant  la  lettre  (propr.  dans  la  lettre  à  écrire);  epistola  scri- 
benda est,  la  lettre  est  à  écrire,  doit  être  écrite;  il  faut  l'écrire. 

Dans  les  verbes  intransitifs,  le  participe  passé  et  le  gérondif  n'existent  qu'au 
neutre  et  ne  s'emploient  point  comme  adjectifs,  mais  seulement  joints  au  verbe 
esse,  être,  pour  former  une  expression  impersonnelle  :  Cursum  est  (il  a  été 
couru),  c.-à-d.  on  a  couru;  curiendum  est  (il  est  devant  être  couru),  c.-à-d.  il 
faut  courir. 

Rem.  On  a  traité,  au  chapitre  10,  de  la  déclinaison  des  participes  et  de  leurs 
degrés  de  comparaison. 


s  ton. 


CONJUGAISONS. 


Voici  la  manière  dont  les  terminaisons,  qui  désignent  les 
modes,  temps,  personnes  et  nombres,  s'attachent  au  radical 
du  verbe,  et  sont  quelquefois  elles-mêmes  légèrement  modi- 
fiées, selon  la  dernière  lettre  (caractéristique)  de  ce  radical, 
modifications  d'où  résultent  quatre  systèmes  de  flexion  nom- 
més conjugaisons  (conjugationes)  ***),  à  l'un  desquels  appar- 
tient chaque  verbe. 

lre  Conjugaison. 

a.  A  la  première  conjugaison  appartiennent  les  verbes  dont 
le  radical  se  termine  par  un  a,  lequel  a,  à  la  lre  personne  de 
l'indicatif  présent  actif,  se  contracte  avec  o,  p.  ex  ama-o,  par 
contraction  amô,  j'aime  ;  mais  se  montre  à  la  2e  personne  amas, 
et  aux  autres  formes,  p.  ex.  à  l'infinitif  présent  actif  en  are, 
comme  âmâre,  aimer. 

Rem.  Cet  a  du  radical  peut  être  précédé  d'une  autre  voyelle,  par  ex.  crëa-o 
(creo) ,  je  crée,  infin.  crëâre  ;  crucïa-o  (crucio) ,  je  tourmente  ;  sinua-o  (sinud), 
je  courbe. 

2e  Conjugaison. 

b.  A  la  2e  conjugaison  appartiennent  les  verbes  dont  la 
lettre  caractéristique  est  e,  et  qui,  à  l'infinitif  présent  actif,  se 


*)  De  gero,  je  fais. 

**)  On  l'appelle  aussi,  moins  exactement,  participe  futur  passif. 

***)  Conjûgaiio  signifie  proprement:  «  réunion  en  une  classe  »  et  ne  désigne  que  l'en- 
semble des  verbes  qui  rentrent  dans  celte  classe.  Mais  on  emploie  aujourd'hui  ce  terme 
pour  désigner  la  flexion  elle-même  et  l'on  dit  :  CONjcgcer  un  verbe;  les  Romains  di- 
saient :  décliner  {(leclinare). 


terminent  en  ère,  p. 
monêre. 


ex.  mohbo  [mone-o),  j'avertis,  infinitif 


.'('    Conjugaison. 


c.  A  la  3e  conjugaison  appartiennent  les  verbes  dont  la  lettre 
caractéristique  estime  consonne  ou  la  voyelle  u;  à  l'infinitif 
présent  actif  ils  se  terminent  en  ère  ,  par  ex.  :  scrïb-o,  j'écris, 
infin.  scrîb-ëre ;  minu-o,  je  diminue,  infin.  minu-è're. 

Rem.  La  .'{»"'  conjugaison  renferme  aussi  quelques  verbes  qui,  à  l'indicatif 
présent  actif,  intercalent  un  i  entre  leur  caractéristique  propre  et  la  terminai- 
son, par  ex.  cap'to  (cap-i-o),  je  prends,  infin.  cap-Ire. 

4e  Conjugaison. 

d.  A  la  4e  conjugaison  appartiennent  les  verbes  dont  la  ca- 
ractéristique est  i;  ils  font  à  l'infinitif  prés,  actif  ire,  par  ex.  : 
audi-o,  j'entends,  infin.  aud-ire. 

Rem.  Comme  l'indicatif  présent,  dans  des  verbes  de  conjugaison  différente, 
peut  avoir  une  désinence  identique,  ou  a  coutume,  pour  indiquer  sûrement  la 
conjugaison  du  verbe,  d'énoncer  l'infinitif  présent  actif. 

§  101.  La.  lre  et  la  2mc  conjugaison,  comprenant  les  verbes  PURS  (verba 
pura),  c.-à-d.  qui  ont  pour  caractéristique  la  voyelle  a  et  e,  sont  toutes  deux 
semblables  (comme  la  lre  et  la  2me  déclinaison),  en  ce  sens  que  les  consonnes 
des  terminaisons  s'ajoutent  simplement  à  la  voyelle  du  radical,  par  ex.  ama-s, 
mone-s  ;  ama-nt,  monc-nt.  Dans  la  3me  conjugaison,  qui  répond  à  la  3me  dé- 
clinaison et  comprend  les  verbes  impurs  (verba  impura) ,  une  voyelle  de 
liaison  s'intercale  entre  les  consonnes  du  radical  et  celles  de  la  terminaison  , 
par  ex.  leg-i-s,  leg-u-nt.  Les  verbes  de  la  2"'e  conjugaison  (à  l'exception  d'un 
petit  nombre,  §  122)  rejettent  Ye  au  parfait  et  au  supin  et  s'y  conjuguent 
comme  verbes  impurs.  La  4mc  conjugaison  est  tantôt  semblable  aux  deux  pre- 
mières, par  ex.  dans  audl-s,  audl-re ,  audi-vi,  tantôt  à  la  3,ue,  par  ex.  dans 
audi-u-nt,  audi-é-bam,  audï-am  (futur). 

FORMATION  DES  TEMPS  ET  DES  MODES. 

§  102.  Quand  on  connaît  l'indicatif  prés,  actif,  on  trouve  le 
radical,  en  retranchant  la  désinence  de  la  lre  personne,  o; 
par  ex.  moneo,  mone-;  scribo,  scrib-;  audio,  audi—  ;  seulement, 
pour  la  1"  conjugaison,  il  faut  après  ce  retranchement  de  l'o, 
ajouter  immédiatement  a  au  radical,  p.  ex.  amo,  am-,  ama. 
Le  radical  étant  trouvé,  on  en  forme  le  présent  des  autres 
modes,  l'imparfait  de  l'indicatif  et  du  subjonctif,  le  futur  de 
l'indicatif  et  de  l'impératif,  le  participe  présent  et  le  gérondif, 
en  y  ajoutant  purement  et  simplement  la  terminaison  propre 
à  chacune  de  ces  formes,  comme  on  le  voit  plus  bas  (§  109) 
par  le  tableau  synoptique  des  quatre  conjugaisons. 

Rem.  1.  Les  voyelles  caractéristiques  a  et  e  sont  toujours  longues  quand  elles 
terminent  une  syllabe  et  ne  sont  pas  suivies  d'une  voyelle. 

Rem.  2.  Sur  les  verbes  de  la  3rae  conjugaison  qui  insèrent  un  /  après  la  carac- 
téristique (§  108,  c,  Rem),  il  faut  seulement  noter  que  cet  i  disparaît  partout 
devant  un  autre  i  et  devant  un  ë  bref  suivi  d'une  /•  (ainsi  :  cap-i-s,  cap-ërc; 
mais  capi-et,  capi-êris)  ;  de  même  dans  la  formation  du  parfait  et  du  supin  et 
des  formes  qui  en  sont  tirées  (§  103  jusqu'à  106). 

FORMATION   DU  PARFAIT  DE  L'INDICATIF. 

§  103.  Lu  formation  du  parfait  de  l'indicatif  est  particulière- 
ment remarquable. 

a.  Dans  la  lre  et  la  4e  conjugaison  il  se  forme  en  ajou- 
tant vi  au  radical;  amâ-vi,  audi-vi;  dans  la  2e  on  rejette  Ye 
caractéristique  et  on  ajoute  iii  :  monûi  (mon-iii)  *). 

Rem.  Les  dérogations  à  cette  règle  sont  indiquées  plus  bas,  ebap.  17  etsuiv. 

b.  Dans  la  3e  conjugaison  le  parfait  de  quelques  verbes 
se  termine  simplement  en  i;  d'autres  le  font  en  si,  d'autres 

*)  Ui  et  vi  sont  originairement  la  même  désinence. 


GRAMMAIB 

encore  en  ui,  La  formation  la  plus  simple  a  lieu  dans  les, 
verbes  où  li  caractéristique  ôtanl  //,  on  ajouta  simplement  4 
au  radical;  par  ex.  minw,  j'amoindris,  radical  »unu,  parf, 
viinu  i ;  ii  «laiis  beaucoup  de  verbes  <>n  la  caractéristique 
ôtanl  /-.  p,  û(qv;  A),  0  (v)  et  '/,  <»n  ajoute  ti  au  radical,  di  i 
nence  devant  laquelle  <i  disparatl  {bti  devient  psi,  gti  al  i 
changent  en  «•*,•  voy.  §  10),  par  ex.  raprt,  d<>  repo,  je  rampe 
(rsp);  srripsi,  de  teribo,  j'écris  (aerib)  { dixi ,  de  dfoo,  je  «lis 
(dto);  /.!•>■/' ,  de  tedo,  je  blesse  (/./•</).  On  verra  plus  loin 
(chap.  19)  quelle  terminaison  est  donnée  à  chacun  des  autres 
verbes, 

Lm  verbea  qui  forment  leur  parfait  simplement  par  i  el  onl  pour  caractéris- 
lique  une  consonne,  allongent  el  renforcent  la  voyelle  dam  la  lyllabe  qui  pré- 
eède  la  terminaison,  si  elleeat  brève  et  qu'il  n'y  ait  pat  position,  par  ex.  iigi, 
je  choisit,  i«'  lis  {collëgi  de  colllgo). 

Quelques  verbes  s  parfait  en  r  prennent  le  redoublement  (réduplicatîon), 
c.-a-d,  que  la  première  consonne  avec  la  voyelle  suivante,  si  c'est  o  ouu  (<■,  fl), 
avec  un  i,  dans  le  cas  contraire,  se  place  devant  le  radical,  pu  ex.  tondeo, 
je  tonds,  parf.  toUondi;  etirro,  je  cours,  parf.  cUcurri.  Dans  ce  cas,  Ut  voyelle 
du  radical  n'est  point  allongée,  mais  quelquefois  changée,  par  ex.  eUdo,  je 
tombe,  parf,  eëeïdi.  Dans  les  composés,  le  redoublement  disparaît,  parex. //!• 
de  ncïdo,  je  tombe  sur  (composé  de  îh  et  de  eèldo)\  à  l'exception  de  quel- 
ques verbes,  <|ui  seront  indiques  dans  la  liste  des  parfaits  et  des  supins. 

itou.  L'allongement  de  la  voyelle  do  radical  a  lieu  encore  dans  certains 
verbea  des  autres  conjugaisons  qui,  par  irrégularité,  font  sim|  lemenl  i  au  par- 
fait. La  syllabe  qui  précède  cette  désinence  /  n'est  brève  que  dans  les  quatre 
parfaits  :  bibi,  ftdi,  scïdi,  tii/i,  de  bïbo,  jindo,  scindo,  fero.  Dans  quelques 
verbes,  le  redoublement  est  irrégulier,  par  ex.  stiti,  de  sto  (lrc  conjugaison); 
slïti,  de  sisto  ;  spSpondi,  de  spondeo  (2'"  conjugaison). 

FORMATION  DU  PARFAIT  ET  DU  rLUS-QUE-PARFAIT  AUX  DIVERS  MODES. 

§  104.  Du  parfait  de  l'indicatif  actif  se  forme  le  parfait  actif 
des  autres  modes  (conjonctif  et  infinitif),  ainsi  que  le  plus-que- 
parfait  el  le  futur  passé  (de  l'indicatif  et  du  conjonctif)  actif, 
en  ajoutant  les  désinences  particulières  de  ces  temps  à  la 
forme  du  parfait  de  l'indicatif,  après  le  retranchement  de  17, 
par  ex.amâv-êram  (plus-q. -parfait  de  l'indicatif),  d'amàv-i. 

FORMATION  DES   SUPINS. 

§  105.  Les  supins,  dans  la  lre,  3e  et  4e  conjugaison,  se  for- 
ment en  ajoutant  au  radical  la  terminaison  tum  pour  le  pre- 
mier supin,  et  tu  pour  le  second;  terminaisons  devant  les- 
quelles b  se  change  en  p;  et  g  (qv,  h,  gv)  en  c  pour  la  facilité 
de  la  prononciation  (§  10)  ;  ainsi  :  ama-lum,  scriptum,  minû-tum, 
audi-tum;  ama-tu,  scrip-tu,  minû-tu,  audï-tu.  Dans  la  3e  con- 
gaison  les  verbes  qui  ont  la  consonne  d  pour  caractéristique 
font  leurs  supins  en  sum  et  su,  terminaisons  devant  lesquelles 
le  d  disparaît,  par  ex.  Ixsum,  lœsu,  de  Ixd-o,  je  blesse. 

Dans  la  seconde  conjugaison  Ye  du  radical  se  retranche  et  on 
ajoute  ïtum,  ïtu;  parex.  mon~ïtum,  mon-ïtu,  de  mon-eo.  (L7 
n'est  qu'une  voyelle  de  liaison  intercalée  pour  faciliter  la  pro- 
nonciation.) 

Rem.  1.  Sur  les  irrégularités  qui  résultent  de  l'application  de  sum  au  lieu  de 
tum  à  d'autres  verbes  encore  et  des  modifications  du  radical,  voyez  chap.  17 
et  suiv. 

Rem,  2.  La  terminaison  ïtum  est  de  règle  partout  où  le  parfait  est  en  ui 
(même  dans  la  3mc  conjugaison  et  dans  les  verbes  irréguliers  de  la  l"),  par  ex. 
gëmo,  je  gémis,  parf.  gëm-iii,  supin  gëm-ïtum;  domo,  je  dompte,  parf.  domui, 
supin  domïtum,  excepté  quand  la  lettre  caractéristique  est  un  u,  p.  ex.  mïnù-o, 
j'amoindris,  parf.  minii-i,  supin  minû-tum  'et  non  mïnïlum). 

'".  3.  7,  au  supin,  est  long  partout  où  le  parfait  se  termine  par  vi,  ex- 
cepte dans  ïtum,  de  co,  je  vais;  cïtum,  de  cieo,  je  meus;  lïtum,  de  lïno , 
1  enduis;  qvïtum,  de  qvëo,  je  peux;  sïtum,  de  sïno,  je  permets,  tous  verbes  ir- 
liers.  L'a,  au  supin,  n'est  bref  que  dans  datum,  de  do,  je  donne;  ratum, 
de  réor,  je  pense;  siitum,  de  sëro,  je  sème,  verbes  également  irréguliers.  Vu 
Best  brei  que  dans  riitum,  de  ruo,  et  dans  les  composés  diriftum,  ërStum, 
prorutiim. 
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forment  comme  le  supin;  on  n'a  qu'à  substitue!  Uni 

nonces  ut,  << ,  km  el  Uru  ûrum  \  1.1  dé  inenct    un,  «lu 

Mipiii  ;  pai   ix.  : 


m  ei> 


l'Ali  i  h  ni    i 


l'UI  I  II  III      MCI 


ilniiilmn. 

âmStUJ,    a,   mu, 

Hnu                       mn. 

mSnïtum, 

mollit  Ui,   u,    mu, 

mi                        .   mu. 

w  ■  iptum, 
Imtum, 

iptUJ,    a,    mn, 
IêUIU,   n,   uni. 

-/,    uni, 
Iruuiii,  n,  mn, 

au  il  tum, 

audît Ui,  u,  mu, 

aiiiltluru-,   n,  mn 

Il  surfit  de  nommer  le  premier  supin ,  pour  montrer  com- 
ment se  terminent  el  les  deux  supins  et  les  deux  part  ici  pet 
d'un  môme  verbe. 

Rem,  1.  Quand  le  supin  n'etl  pas  régulièrement  formé  du  présent,  <•  parti- 
cipes subissent  la  même  irrégularité. 

Rem.  2,  Dans  quelques-uns  des rerbea  dont  le  supin  it   le  participe  > 
s'écartent  de  la  règle,  le  participe  futur  se  forme  néanmoins  du  pi 

ajoutant  tiirus  ou  ïturus  au  radical  ;  par  ex.  : 


PRÉSENT. 

si-pin. 

PART.  PAfti 

PART.  rtJTOl 

juvo,  j'aide, 
sëeo,  je  coupe, 

fûtum, 

srctum, 

jû/ut, 
leetui, 

jiivâliirui, 
'unis, 

sono,  je  sonne, 

sonïtum, 

liirus, 

parïo,  j'engendre, 
riïo,  je  m'élance, 

paitum, 
riitum, 

partus, 
rutus, 

pdrïtûrus, 

i  u  'ûrits, 

morïor,  je  meurs, 

mortuin, 

niorilûrus, 

naseor,  je  nais, 

nh'um, 

nalus, 

neucîtûrut, 

orïor,  je  commence, 

ortum, 

ortus, 

orïtûrus. 

Voyez  aux  verbes  irréguliers  de  la  lreconj.  (§  119,  120.  121), 
de  la  3e  (§  130,  143),  et  aux  verbes  déponents  (§  149,  150,  lot). 

§  107.  Quelques  temps  n'ont  pas  de  forme  simple  tirée  du 
verbe,  et  se  composent,  par  périphrase,  en  joignant  un  parti- 
cipe à  un  temps  du  verbe  auxiliaire  sum,  je  suis.  C'est  ce  qui 
a  lieu  à  l'actif,  pour  les  futurs  du  conjonctif  et  de  l'infinitif, 
où  l'on  a  recours  au  part,  futur  (amatûrus  sim;  amatûrum 
esse);  el ,  au  passif,  pour  le  parfait  et  tous  les  temps  qui,  à 
l'actif,  se  forment  du  parfait.  Ces  temps  se  forment  à  l'aide  du 
part,  passé  (amatus  sum,  eram,  ero,  etc.). 


CHAPITRE  XIV. 

VERBE   SUm  ET  PARADIGMES  DES  QUATRE  CONJUGAISONS. 

§  108.   La  conjugaison  du  verbe  sum,  je  suis,  diffère  en 
grande  partie  de  celle  des  autres  verbes.  La  voici  : 


INDICATIF. 


PRESENT. 


CONJONCTIF. 


PRESENT. 


flre  p.  sum,  je  suis, 
2e        es,  tu  es, 
(3e        est,  il  ou  elle  est, 

1lre  p.  sïïmus,  nous  sommes, 
2e        estïs,  vous  êtes, 
3e        sunt,  ils  ou  elles  sont. 


S. 


(lrep- 

r 

(3e 

ircp. 

2' 
3e 


IMPARFAIT. 

eram,  j'étais, 
ëras,  tu  étais, 
crat,  il  ou  elle  était, 

ïrâmui,  nous  étions, 

crâtis,  vous  étiez, 

ïrant,  ils  ou  elles  étaient. 


sim,  crue  je  sois, 
sis,  que  tu  sois, 
sit,  qu'il  ou  elle  soit, 
sïmus,  que  nous  soyons, 
âtis,  que  vous  soyez, 
sint,  qu'ils  ou  elles  soient. 

IMPARFAIT. 

essem,  que  je  fusse,  je  serais, 
essês,  que  tu  fusses,  tu  serais, 
esset,  qu'il  ou  elle  fût ,  il  ou  elle  serait . 

essëmus,  que  nous  fussions,  n  serions, 
essëtis,  que  vous  fussiez,  vous  seriez, 
esserit,  qu'ils  ou  elles  fussent,  ils  ou 
elles  seraient. 


;n 


GRAMMAIRE  LATINE. 


l'Ait»  AIT. 


I"  VIII    VII  . 


I  •  *"  i».  fui,  je  lu-,  j'ai  été,  fuërltn,  que  j'aie  été, 

fui^ii,  in  fus  tu  ai  été,  /'"'",  que  '"  >'*•  été, 

[t*       /'mi,  H  ou  clic  lui,  a  été,  fûtrti,  qu'il  ou  eUe  ail  été, 

l"  p.  jinmiii,  noua  fumes,  ii.  avons  été,  fûérïmûs,  que  nous  ayons  été, 

''."'       fiiistïs,  vous  fûtes,  vous  avez  été,  fuerït'u,  que  vous  ayez  été, 

|3"        fûërunt  (ire),  ils  furent,  ils  ont  fûërint,  qu'ils  aient  été. 
été. 


PI  t  S-QUB-PARFAIT. 


il"'p.  fàëram,  j'avais  été, 
2"        fSifâSf 


P. 


3e         /'ne  rot, 
I  "'  |i.  fuërâmilt, 
2e       fiUrâtùf 
3"        f lieront. 


m  i  i  it  (simule). 


^  1"  p.  </•(>',  je  sciai, 

|2e  C/7.V, 

|:]"      ,v;v, 

1 1  ri.  p.  ërïmus, 
ërtlis, 

'3e        ërunt. 


FUTUR  PASSÉ. 

(lrcp.  fïïërô,  j'aurai  été, 
S.   <2e  fiirrïs, 

*3«        /ïmW/, 

i  lrp  p.  fSirïmus, 
P.  ?2C        /V/ë/im  '), 

(3':  flic  tin  t. 


PLI  s-yi  i  -iv  lu  ait. 

fiUttém,  que  j'eusse  été,  j'aurais  été, 

fuisses, 

fiiiuët, 

fuissêmus, 

fuissëtis, 

fuissent. 

FUTUR  (simple). 

fiit unis  (a,  //m)  rim,queje  doive  être, 
«», 

sit, 
futûri  (te,  a)    sîmits, 
sitis, 
sitit. 

FUTUR  PASSÉ. 

fiiërïm,  (pie  j'eusse  été, 

fiiërïs, 

fucrït, 

fûérïmûs, 

fiiëri'tïs, 
fuirait. 


IMPÉRATIF. 


PRESENT. 

Sing.  2e  p.  es,  sois, 

Plur.  2e  p.  estêt  soyez. 


FUTUR. 


Sing. 
Plur. 


2e  p.  esto,  que  tu  sois,  ttt  scias, 
3e  p.   esta,  qu'il  ou  elle  soit, 
2e  p.  estôtë,  que  vous  soyez, 
3e  p.  suntô,  qu'ils  soient. 


INFINITIF. 


PRÉSENT. 

esse,  être. 


PARFAIT. 


fuisse,  avoir  été. 


FUTUR. 


Sing. 


fiitûrus  (a,  uni)  esse,  ou  à  l'ace. 
futûrum  (nm,  uni)  esse. 
p.         j  fiilûri  [te,  a),  ou  à  l'ace. 

j  fûiûros  (as,  a)  esse,  devoir  être. 


PARTICIPE. 
FUTUR.      fiitûrus,  a,  um,  devant  être,  futur. 

Rem.  1.  Le  supin  et  le  gérondif  manquent.  Le  participe  présent,  eus,  gén. 
entls,  n'est  point  usité  comme  verbe;  il  se  trouve  (rarement)  comme  substantif 
dans  la  langue  philosophique  :  l'être,  un  être. 

Rem.  2.  Sur  le  verbe  sum  se  conjuguent  ses  composés  : 

absitm,\c  suis  absent  ou  éloigné,  parf.  abfiii  ou  âfui; 

attutin-  (ou  assum)  ,  je  suis  présent  ou  près,  parf.  affui  ou  adfui  (voy.  §  173). 

désuni,  je  manque  (deest,  deëram,  etc.,  se  prononçaient  :  dêst,  dêram),  parf. 
fui  ; 

insttm,  je  suis  dans,  parf.  infui; 

intersitm,  j'assiste  ou  je  suis  entre,  parf.  interfid; 

obsum,  je  suis  devant,  je  fais  obstacle,  je  nuis;  parf.  obfui; 

prœsum,  je  suis  à  la  tète,  je  préside,  parf.  prie  fui  ; 

prosum,  je  sers,  je  suis  utile; 

subsiim,  je  suis  dessous  ; 

supersum,  je  suis  de  reste,  je  survis  ;  parf.  superflu. 

De  tous  ces  verbes,  abstim  et  prxsutn  ont  seuls  le  participe  présent  :  absens, 
absent  ;  prsesens,  présent.  Prosum  intercale  d  devant  e,  par  ex.  prôsuni, 
pro-d-es,  pro-d-est;  prôsumus,  pro-d-estis,  prôsunt. 

Rem.  3.  Au  lieu  de  fttturus  esse  (infin.  fut.),  il  y  a  une  autre  forme,  fore  ; 
et  au  lieu  tfessem  (imparf.  du  conjone.tif),  une  forme  forem,  fores,  foret,  fo- 
rent (afforë,  prôfSre,  prôforem ,  etc.)  ;  sur  l'usage  de  ces  formes,  voy.  §  371, 
Rem.  2,  et  §  410.  On  se  sert  toujours  de/bre'avec  un  participe,  par  ex.  lau- 
dandum  fore  (et  non  laudandum  futurum  esse). 

Rem.  4.  Les  formes  archaïques  sont,   au  présent  du  coujonctif,   stem,  sies, 

*)  La  prononciation  ordinaire  en  prose  est  ici  et  au  parf.  du  conjonctif  fuerlmus,  fue- 
rltis  avec  i  bref, 


siet,  tient,  el  plus  encore  /nom,  Juus,  f&ât,  filant.  La  forme  escit,  etcunt 
et  uni)  du  futur  de  l'indicatif  est  tout  i   lait  surannée. — Quand  est  uivail   une. 
voyelle  ou  une  m,  Vi  initial  disparaissail  anciennement  dans  la  prononciation, 
et  même  ordinairement  dans  l'écriture  nnin  .•,/,  natum  st,  oratio  *r);chez  les 

poètes  comiques,  la  désinence   t/>   «■  loml  avec   est    factust,  opust,   pour  foetus 

est,  opiis  est),  quelquefois  même  a\i<-  la  2IM  père,  et  (Qmtd  merku't?  Ter. 
Andr.  3,  :>,  I 

Rem,  .').  Les  formes  du  verbe  tum  sont  proprement  tiiécs  de  deux  souches 
différentes  savoir,  et  (d'où  esum,  plus  tard  sont,  et  toute,  les  formes  commen- 
çant parc)  eifu  Ifiio;.  Cf.  en  grec  v.\>.i  et  çuoj. 

TABLEAU  DLS  QUATRE  CONJUGAISONS. 

§  109.  Tout  le  système  de  la  formation  des  temps  et  de  la 
flexion  d'après  les  personnes  et  les  nombres  dans  les  quatre 
conjugaisons  se  voit  dans  les  verbes  suivants  que  nous  conju- 
guons entièrement  comme  paradigmes  ;  savoir,  âmo  (radical 
anta)  pour  la  lre;  woneo  (radical  mone)  pour  la  2e;  scribo  (ra- 
dical scrib-)  pour  la  3e  ;  audio  (radical  audi)  pour  la  4e.  A  la 
3e  conjugaison  on  donne  aussi  les  temps  de  minuo  et  de  oapio, 
comme  exemples  d'un  verbe  ayant  u  pour  caractéristique,  et 
d'un  autre,  où  la  caractéristique  est  suivie  d'un  i  intercalaire 
(§  102,  rem.  1). 

1.   VOIX.  ACTIVE. 

A.  INDICATIF. 


PRESENT. 


Il  amo,  j'aime, 
•  2  amâ-s,  tu  aimes, 
':]  iimd-i,  il  aime, 
|1   amri-miis,  n.  aimons, 
.  2  àmâ-tïs,  vous  aimez, 
'3  dma-nt,  ils  aiment. 


monë-o.  j  avertis, 

mô'nê-S, 

monë-t, 

nuiuë-miis, 
monë-tis, 

mdne-nt. 


scrib-6,  j'écris, 
scrib-i'S, 
scribtt, 
SCrïb-ï-mUs, 

SCI  ib-ï-tïs, 

scrib-u-nt. 
de  même  mïn-u-o,  j'amoindris; 
ed/>t<>.  je  prends;  ca-p-ts,  cdp-ï-l, 
capï-mûs,  cap-ïtïs,  cap-î-uut. 


audï-d.  j'entends, 

audi-s, 
(Uidï-t, 
(iu<ù-miis, 
audî-th 

audï-u-nt . 


IMPARFAIT. 


(Terminaison  dans  la  lre  et  2rac  eonjug. 

/I  dmâ-bam,  j'aimais. 
S.  12  dmâ-bâs, 

(3  àmâ-bât, 

i\   antâ-bâmus, 
P.  ]2  âmâ-bàlïs, 

(3  ainâ-bant. 


bam;    dans  la  3me  et  4me,  ebam,. 


menë-bâm, 

monë-bâs, 
monë-bât, 

monê-hânnts, 
monë-bàlïs, 

monê-batit. 


scrib-êham, 

scrïb-ëbàs, 

s-  rïb-ëbàt, 

scrih-ëbâmus, 

scrïb-ëbâtïs, 

scrib-ëbant. 


audt-ëbam , 

owlï-êbàs, 

audï-êbat, 

audî-êbûinus, 

audï-ëbâûs. 

aiidiëbrtiit. 


PARFAIT. 


(Terminaison  dans  la  lre  et  4roe  eonjug.,  ci;  dans  la  2me  ui,  avec  élision  de 
Ve;  dans  la  3lue  i,  ou  si,  ou  ui;  voyez  §  103). 

audï-vi, 


audî-  visu, 
aurii  vît, 
uudi-vïmus, 
uiidï-iistïs, 
iiut/i-vêrunt, 
(ou  audï-iêre). 


P.< 


1 

amâ-vi,  j'ai  aimé,  j'ai- 

mon-iû, 

scrip-si, 

mai, 

v 

! 

amâ-visti, 

nid/i-tiisû. 

serh'-sis/ï, 

a 

amâ-'U. 

mô'i-wt, 

scrif-sit, 

i 

amâ-vïmus, 

mon-uimus, 

snip  sïmiis, 

2 

amâ-cistïs, 

mon-ûistïs, 

serip  sislïs, 

3 

dmâ-iërunt, 

motl-uëruiit , 

scii/i-sêrunt, 

(ou  amâ-i'ëre). 

(ou  mon  itëië). 

(ou  scrip-sërë) 

de  même  mïnii-i. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


/ 1  amâ-vëram  , 

j'avais 

mon-ùëram, 

scrip-sëram, 

atidi-fëtam, 

j2  ama-veras, 

aimé, 

mon-ûëràs, 

scrip-sërâs, 

attdï-iërâs, 

'3  amâ-vërat, 

(1    d'iiâiëiâmiïs, 
P.  .'2  amâ-yërâtïs, 
(3  dtiM-iëraiit. 

mon-iiëral , 
mdn-iië'âmus, 

si  rip-sërnt, 
scrip-sëràmus, 

otiiiî-i  ërat, 
atidi-iëràmit 

mon-iiëràlïs, 

sci in  sërâtls, 

audi-vërâ  Xs, 

uioii-uèrant. 

scrip-sërant. 

ùudï-icranl. 

FUTUR   SIMPLE. 

(Terminaison  dans  la  1 

ro  <>t  2»,e  eonjug.,  bo;  dans  la  3me 

et  4,ll<,.  am) 

,  1   amâ-bô,  j'aimerai, 
S.   2  amà-bïs, 
'3  amâ-bït, 

monë-bô, 
monë-bïs, 
monë-bïl, 

scrib-am, 

scrib- es, 
se  ï/'-et, 

audi-nin, 

oudï-ës, 

audï-ët, 

1 1    dii'â-bïmiis, 
P.  2  amà-bïtïs, 
'3  àniâ-bunl. 

mone-bïmus, 

scril-ëmiis, 

audï  ëmus, 

mouë-bïtïs, 

scrib  êtes, 

audt-êtïs, 

mônê-bunt. 

srrib-rnt.          **■ 

oudï-ent. 

de  même  nunii-am,  es 

etc. 

Cl 

ipï-ani,  captes,  et 

c. 

i  .1:  \  M  M  \  llll     I.MIM 
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iim  . 

.</-.  i  rit. 
I    ,una-\-,  ■  ïmut, 


min  lifirit, 

iiiiiii-in ■■<  min*, 

nuui-in  i  ili>, 
inoii-ii,i  ml . 


serin  |i 

ii  i  in  sirlmiis, 

M   /   ip-\,l   lll\, 

II  rip-  \l  I  llll. 


iiii, h  • 

,m, li  .  < 
<i/i  h  ■  ■ 

min   i .  /  iiiun, 
nu, il    i ,  i  lin, 
fIW/fi    i  ri  ml. 


i  i    m min-utrv 


B.  C0NJ0MCT1] 

(Terminaison  <■'«  qm,   data  la  lrr  ronjng.,  m  fond  trttt  l'a  Ai  ra<li<.ii  i  l 

iIim.iiI   cm.) 


il  itm-rm,  qm  i'ainu-, 
■  > 

.'  if/n-»  ». 

:|  iiin-ct, 

(  1   im-4mttst 
(3  àm-riit. 


monc-mn, 
moië-Ss, 

iiii'/ii-nf, 

imii\, 
inouï  -alu, 
môtn  -mil. 


tcrÎD  mu, 

SCI  ll'-lls, 

Krlb-àl, 
scrïb  âmris, 

su/'  . 
scrib-anl. 


an, ù   nui, 

illlili-m, 

iiiii/i  ut, 

iillili-tinin>, 

midi-atis, 

iiiitti-ant. 


île  nièiiic  niuiii-uni,  cùpi-um. 

IMI'AUI  Ail  . 

1  . nniiiaison  dans  la   ln,  2""'  et   i"10  conjug.,   rem;   dans  la  3""',   ireitt.) 


A 


l  (ima-nni,  j'aimerais, 
que  j'aimasse, 


!    iiniit-rrs, 
■—   '  i   ùniâ-rct, 
.1    àmâ-rêmùs, 
P.    '.'    iiDia-rctïs, 
(3  àmà-rcnl. 


nwtie-rem, 

mône-res, 
mdiiê-rët, 
mÔHC-rêmiïs, 
moiië-iêtïs, 
monê-rciit . 


ïb-ërc 


'", 


scrïb  iras, 
scrï/'-ëret, 
scrîb-rrëmns, 

s,  rib-vrêtïs, 
scrib-ërent. 


(iiuli-rcm, 

audï-rës, 

audï-rët, 

audî-rëmit*. 

mttiï-rëtts, 

audl-rcnt. 


PARFAIT. 

(Terminaison  irim,  ajoutée  au  parf.  do  l'indicatif,  après  retranchement  de  1'/.) 


I  dmâ-v-ërim,  que  j'aie 
aimé, 

'  .  2  dmâ-i-ërïs, 

':{  à-iiâ-i-irît, 

.  1  mnâ-c-ërCmus, 

P.    2  dmâ-v-ërïns, 

(3  amë-9-ërint. 


mon-uenm, 

mcn-ii-ërïs, 

mdn-ii-crït, 

mon-ii-ërïmits, 

mon-d-ërtlh, 

mott-ii-ërint, 


scrip-s-ertm, 

scrip-s-ërïs, 
scri/i-s-rrît, 
scrip-s-  vrimiis, 
scrip  s  ërïtîs, 
scrip-s  crin  t. 


emdi-v-ërim, 

audi-v-ëris, 

aiuiï  i-ertt, 
audï-v-ërïnùis, 
nuilï-v-crîtïs, 
audi-v-ëritit. 


PLTJS-QUE-PARFAIT. 

(Terminaison  issem,  ajoutée  au  parf.  de  l'indicatif,  après  retranchemeut  de  17.) 


,  1  di.iâ-v-issem  ,        que 
<,  1  j'eusse  aimé, 

(2  dmâ-r-Tssës, 

3  dmâ-v-issët, 

.  t  dmâ-v-issëmûs, 

P.    2  dmâ-v-issëtts, 

(3  Smà-v-isscttt. 


mon-u-tssem, 

mdn-ii-issês, 
mdn-ii  issët, 
mdn-tt-issêmus 
mon-ii-issctïs, 
môn-ii-issent. 


scrip-s-tssem, 

scrip-s-issës, 

scrip-s-issët, 

scrip-s-issëmus, 

scrip-s-issëtïs, 

scrip-s-issent, 


audï-v-issem, 

audï-v-issës, 
attdi-v  issët, 
audï-V'issëmiïs, 
audi-v-issétïs, 

audi-vissent. 


de  même  min-u-issem. 

FUTUR. 


S.  dmâ-tûrus. 
P.  âniâ-tûrî, 


inon-ilûrtts, 


mon-tlûri, 


scrip-lurtis, 
scrip-tûrï, 


isim,  que  je  doive  ai- 
audï-tûrïïs(a,  um))sls,         mer,  avertir, 

/  sît,         etc. 

;  sîmus, 
audi-tûri  (se,  a)     ■  sïtis, 

I  sint. 


FUTUR  PASSÉ. 

Il  est  identique  au  parf.  du  même  mode,  amâvërim,  3me  plur.  amâvërint. 

C  IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Dans  la  lre,   2™e  et  é™8  conjugaison,   c'est  le  radical  pur;    dans  la  3,ne,  le 

radical,  plus  e.) 


S.  2  àmâ,  aime, 
P.  2  amâ-të. 


monë,  serib-S,  audï. 

moiië-të,  scrib-ïtë,  auefî-tt. 

de  même  minii-e,  cape,  câpïte. 


1 1  1 1  n 

mnnr-nl,  <,* 

•  li  ini'iwmnuHft/, .  iiinlu,  i  upiun 


(3  uni,! 

'ima-Mli,. 


D.    IMIMIII 
nu  *»  >  i 

i   n. n d  m»  la  lrr,  !■  ai 

iimii-ict    muni  iiiuii,  au,/ 

iiiimi-rr,  ,  i  iij 

IMII    \l  I 

li'ininiaiMiii  use,  ajoul l'.ul   il'  l'indical  iiicl^-niviil 

amâ-V'iut,  avoir  aimé  miïn-ù-i  icn/  «n,' 

111:11-11-1 


Il     1  I    II 


SiiiKlilIrr. 


^Illll. 


iama-lùriis   (ii  ,   um)        rut,    iNvnir  auin  i 

\ui(iii-ïiurtis  iii,  um)      tue,  devoir  avertir. 


scrip-titrits     à,   um,       esse,    devoir  écrire, 
aiidï-turus  (à,  um)         esse,    devint   inlriulrr. 


làmâ-tûrum  (am,  um) 

Ace.     .  iiion-itiiriiin    uni,   uni) 
[scrip-tûi  um  (am,  mit) 


Muriel. 

ii ma -lu  n 

m,  n  il  ù  ri 

m  rip-4ûn    »,  « 

auJi-    i  n)        este. 

nmtï-tttrni    â\.  à     esse. 

mon -il  m  ■ 

rue. 


E.  SUPIN 

(Terminaison  dans  la  lre,    3rae  et  4me   conjug.  :   TiM  ;  dans  la  2,n      um, 
après  le  rejet  de  IV.) 

(iitiâ-tmn,  pour  aimer,  moii-tlum,  scnp-lum  ' ' iiunû-tiun),  uuJï-lum. 

amâ-lû,  à  aimer.  mvn-tlû,  scnptû  (mînû-tS),  audi-tm, 

F.  GÉRONDIF. 
(Terminaison  dans  la  lre  et  2mt  conjug.  :  >DCM  ;  dans  la  3meet4n»*,  tUM  « 
moiie-ndum, 


Ace.  ama-ndum,  à  aimer, 
pour  aimer, 
Gén.  tima-ndï, 

Dat.   ttma'iidô, 

AI>1.   ama-ndô, 


motie-ndl, 
mone-ndô, 
mone-ndô, 


scrïb-etidum  (mtnù-endum, 

capï-endum  . 

scrïb-etidi  (mimi-endl,  cd- 

pi-endt), 

serîb-endô(  muni-etidv.  cd- 

pî~eru/ô  , 

scrib-endô  (mtnû-ettdô,  ca- 

pi-endô,, 


audi-citdnm. 
aiidi-endi. 
andi-cttdô. 
audt-endô. 


G.  PARTICIPE. 

PRÉSE>'T. 

(Terminaison  dans  la  lre  et  2rae  conjug.  :  >'s;  dans  la  3me  et  4m(\  i  ^~ 

dma-ns,  aimant,  mdtte-ns,  scrlb-ens,  audt-ens'). 

mînù-ens, 
cdpï-ens, 

FCTCR. 

(Terminaison  en  ûrùs,  ajoutée  au  supin  après  le  retranchement  de  um.) 

dmât-ûrus  (a,  um),      monïl-ûrus  'a,  um),       script-ûrus  (a,  um),       audïl-ùrus,  '<r, 
devant  aimer.  minût-ûrtts  (d,  um),  um   "). 

II.  VOIX  PAS§IVE. 

(Tous  les  temps  simples  de  l'indicatif  et  du  conjonclif  sont  formés  des  Irmpi 
correspondants  de  la  voix  active,  en  mettant  r  après  o  ou  à  la  place  de  m. 

A.  INDICATIF. 


PRESE>"T. 


*)  La  prononciation  habituelle  en  prose  est  amavcrlmus,  amaveritis.  i  bief. 


iam-or,  je  suis  aune, 
S.  • dmâ-rïs  (rar.  amâ-rë)  "'), 

'dmâ-tiir, 

idmâ-mûr, 
P.   dmâ-mïriï, 

[dmà-ntùr. 


monc-cr, 

mdnë-rïs  (re), 

mdnë-tûr, 

monë-mûr, 

mônë-mtrâ, 

monë-utur. 


scrïb-or,  a  udi-  orr 

scrJb-ërîs,  audï-ris, 

scrïb-ïtur,  audi-liir, 

scrîb-ïmûr,  audi-mur, 

scrib-ïmtnï,  audi  mïnï, 

scrib-untur,         audt-untûr. 
(de  même  mïnii-or, 
càp-ïor,  cdp-èiïs,  cdp-ïtûr, 
cdpï-mùr,  capï-mïni,  capt-urttur). 


*)  Ces  participes  se  déclinent  régulièrement  sur  la  3*  déclinaison. 
**)  Ce  participe  se  décline  régulièrement  sur  la  2*  et  1™  déclinaison, 
•")  Voyez  le  S  m,  0. 
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f.UAMMAlHK  LATINE. 


IMIMUI  AI  I  . 


lamà-bàr,  j'étais  aimé, 

S.    iimii  l'urts  un  bàri, 

[âmâ-bàtûr, 
[amà-bâmUr, 
]'.  \amà-bàmïnï, 

'  liiiià-bantiir. 


monë-bar, 
mené  bâi  ", 

iitc'iir-! '  nliir, 
moiic-lximiir, 
monë-bâmïnï, 
monë-bantur. 


fcrïb-ioar, 
u  rib-ëbàrïs, 

scnli-clxitw- . 

scrib-ëbâmur, 
scrïb-ëbàmlriï, 
u  rïb-ëbantUr, 


aut/i  '  bar, 

iiiuli-i  Inin  t, 

audï-cbàlur, 
audï-ëbâmur, 
audï-ëbàmïnï, 
audï-ëbanlûr. 


(mïnu-êbdr,  capï-êbdr). 


PARFAIT. 
Singulier. 


M. 


ainâ-tiis,  j'ai  cU',imon-ï-tiis, 

je  fus  aimé,  e;|averti,   e: 


M. 

tcrlp-lus, 
écrit,  te; 


M.        F.     If.     I 
audï-tûs  (-a,  -um)\sum,  es,   ru. 
entendu,  e. 


Pluriel. 


amâ-tï,  \mou-ïn,      \scrlp-iî,    \audï-.'ï  (-te,  -a)     \sûmûs,  cstïs,  sunt. 

[de  mime  pour  minû-tus,  captûs). 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
Singulier. 


M. 

(unêi-iiis,    j'avais 
été  aimé,  e; 


M. 

mon-ïliis, 
averti,  e; 


M. 

scrip-ttts, 
écrit,  e; 


M.         F.      H.  I 
audî-tus  (-a,  •um)\ëram,  ëras,  ërot. 
entendu,  e. 


Pluriel. 


amâ-ti, 


\mon-ïtï,     \scrip-tï,   \audï-'ï  (se,  -a)      \ërâmiïs,  ërâtïs,  cran  t. 
(de  même  pour  minu-tus,  cap-tus). 


FUTUR   SIMPLE. 


lâmâ-bor,  je  serai  aimé, 
S.  lamâ-bërts  ou  -bërë, 

[amâ-bïlur, 

idmâ-bïiiiiir, 
P.  ïamâ-bïmïnï, 

'  amâ-buntùr, 


monë-bor, 

mdnë-bëris,  bërë, 

monë-bïtùr, 

monc-btmiir, 

monê-bïmùiï, 

monë-bunttir, 


scrïb-ar, 
sciïb-ëris,  ërë, 
scrïb  ëliïr, 
scrïb-ëmur, 
scrïb  ëmïriï, 
scrïb-entiir, 


audï-ar, 
audïërïs,  ërë, 
audï-ëtiir, 
audï-ëmùr, 
audï-  ëmïriï, 
audï-entùr. 


(de  même  mïnu-dr,  câpï-àr, 
cdpï-ëris,  ëtur,  ëmur,  ëmïriï,  entur). 


FUTUR    PASSE. 


Singulier. 

M.       F.    N. 

amâ-tus  (-a,  -um),  j'aurai 
été  aimé,  aimée. 


ëio  on  fîiërô, 

ëits  ou  fiiëris, 
ërit  ou  fiïërït. 


drnd  tï  (-se, 


Pluriel. 


crimiis  ou  fiiërCmus. 

ërïtïs      ou  fuërûîs, 
ërunt      ou  fûërunt. 


Ictm-ër,  que  je  sois  aimé, 
S.  \dm-êris, 
'dm-ëli 


'am-etur, 

idm-ëmiir, 

.lâm-ëmïnï, 

[dm-enliir. 


B.  CONJONCTIF. 


PRESENT. 


mone-ar, 

monë-âris, 

morië-âlùr, 

monë-âmiir, 
monë-âmïnï, 
morië-antiir. 


scrïb-ar, 

scrïb-ârïs, 

scrïb-â/iir, 

scrïb-âmiir, 

scrïb-àmïnï, 

scrïb-autîir, 


audï-ar, 

audï-ârïs, 

audï  â  tu  r, 

audï-âmur, 

audï-âmïnï, 

audï-antur, 


(mïnû-àr,  cdpï-ar,  capïâris). 


IMPARFAIT. 


dmâ-rër,   que   je  fusse   aimé,   je 

serais  aime, 
idmâ-rërïs, 
[amâ-rëtur, 
.dmâ-rëmur, 
■  amâ-rêmïnï, 
[  dmâ-rentur, 


moi.e-rer, 

morië-rërïs, 

monë-iëtur, 

mouë-rëmur, 

monêrëmïiiï, 

monëreritur. 


scrïb  ërër, 

scrïh-ërërïs, 
scrïb-ërêliir, 
scrïb-ërêmiir  , 
scrib-ërëmïnï, 
scrïb-ërentur, 


audï-rër, 

audï-  rërïs, 

audï-rëtïh; 

audï-rëmiir, 

audï-rëmïnï, 

audï-rentiir. 


(mïnïi-ërër,  cap-ërer). 


PARFAIT. 


Singulier. 

M.       F.       N. 

amâ-tus  (-a,  -um)     sim  ou  fùërim, 
que  j'aie  été  aimé, 

sïs  ou  fiiëris, 
sït   ou  flic  rit. 


Pluriel. 


M.       F.     >. 

amâ-ti  (-;e,  -a)     sïmiis  ou  fiiërîmiis, 

sïtïs     ou  fueritis, 

sint      ou  f lier, nt. 


(De  même  pour  monitus,  scriptus  (minutus,  caplus),  auditus.) 


PI  l  S-Ql  K-PAHI    vil. 


Singulier. 


Pluriel. 


M.         F.      n. 

amâ-ti  '-■■•■,  -dj  estimât  (fuissemàt), 


M.         F.      n. 

amâ-tus  (-«',  -um)        estem(fuistem), 
q.j'eusaeété  aimé,ée, 

es  ses  (fuisses),  etiitît  [fuistëlis), 

essët  (fuissel).  essent  (fuissent). 

(De  même  p.  monitus,  BCriptUi  (minutus,  captus)  auditus). 

(Le  futur  manque.) 
C.  IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

(Terminaison  dans  la  lr»,  2"IC  et  imc  conjug.   nF.;  dans  la  8«e,  ère.) 

moilë-rë,  scrïb-cic,  audï-re, 

monë-mïiû,  sciïb-ïmïnï,  audï-mïnï, 

(mîmi-ëre,  cap-ërë,  cap-ïmtnï). 

FUTUR. 


Sing.  2  p.  dmâ-rë,  sois  aimé, 
Plur.   2  p.  dmà-mïnï, 


(Terminaison  dans  la  lrc  ,  3"1C  et  4"""  conjug.  TOR  ;  dans  la  2™e,  ITOR.) 

Sing.   2  p.  amâ-tor,  sois  aimé, 

3  p.  amâ-tor, 
Plur.  3  p.  àmâ-ntor, 


mdnë-tor,  scrïb  ïtor,  audï-tor, 

moiië-tor,  scrïb-ïtor,  aùdï-tor, 

monë-ntor,  scrïb-untdr,  audt-untdr, 

(mïnu-ttdr,  cap-ïtdr,  càpï-untor) 

D.  INFINITIF. 


PRESENT. 

(Terminaison  dans  la  lre  ,   2me  et  4me  conjug.  ri;  dans  la  3me  i.) 


amâ-rï,  être  aimé, 


Singulier. 


mone-ri, 


PARFAIT. 


M.         F.      N. 

Nom.  dmâ-t'ûs  (-a,  -um)  esse, 

(avoir  été  aimé,  aimée), 
Ace.     amâ-lum  (-am,  -um)  esse, 


scrïb-ï,  audï-rï. 

(mïnù-ï,  cap-ï) . 


Pluriel 

M.        F.     V. 

amâ-ti,  (-se,  -à),  esse, 

ama-tôs  (-as,  -a)  esse. 


(De  même  p.  monitus,  scriptus  (minutus,  captus),  auditus.) 

FUTUR  '). 

amât-umïrï,  devoir  être  aimé,      mon-ïtumïrï,      scrip-tum  ïrï,      audï-tum    >.i 

(mïnûlùm.  captum  ïrï). 

E.  PARTICIPE. 

PARFAIT. 

(Terminaison  us,  ajoutée  au  supin,  après  retranchement  de  m). 

dmât-iis  (-a,  -um),  aimé,  aimée,  mon-ïtiis,  scrip-tus,  audï-tiis. 

(mïnû-tiis,  cap-tïis), 

GÉRONDIF  (futur). 
(Terminaison  dans  la  lre  et  2me  conjug.  ndus;  dans  la  3mc  et  4me  endus.) 

dma-ndiis(-d,  -um),  devant  être  aimé,     monc-ndus,     scrïb-endus,     audî-endus. 
qui  doit  ou  devrait  être  aimé.  (mïnii  ëndus,  cdpï-endus). 


CHAPITRE  XV. 

VERBES   A   FORME  PASSIVE   ET  SIGNIFICATION  ACTIVE. 

§  110.  Différents  verbes  ont  en  latin  la  forme  passive  avec 
une  signification  active,  tantôt  transitive,  tantôt  intransitive, 
p.  ex.  hortor,  j'exhorte;  morior,  je  meurs.  On  les  appelle  ver- 
bes déponents  (verba  deponenlia),  parce  qu'ils  «déposent,» 
c.-à-d.  dépouillent  la  forme  active. 


*)  Ce  temps  se  forme  du  supin  et  de  l'infinitif  passif  de  eo,  je  vais  [Amatum  ïri,  à 
l'actif,  signifie  :  aller  aimer  ;  devoir  aimer;  de  là  au  passif,  àmâlum  ïri,  devoir  être 
aimé). 


lill  WIMMIll     I   \  l|\|.. 


I 


li.in.  I.  Du  expliqui   |'<      ' léponenl     | i.ii    que  Irai 

forme,  qui  est  maintenant  passive,  u'avall  pat  | neul  •!   i  i, 

.i.ii    l'oi ■ .  ii in  .ii ,  (.(m  h | m  .  vi  i  lu  .,   i| i   rang*   parmi  li 

pouents,  sont  cependant  de   véritabli  lire»  de   verbes  at'til 

usage,  par  ex.  oejcor,  paltn  (intranaitif),  vient de posta,  \ anaitif,  fain 

paltn  ,  nourrii     Quelques  verbes  en   petit  nombre  i  i vent  à  la  foii mi 

déponents  el  ioui  le  i te  active}  voj    '.  I  I  1 ,  a  el  », 

H,  m.  v    l.i.  viii.i  .  .m, /■■.',  j'oae,  fïdo,  ]<■  me  De  [confido,  diffido),  gaudëo, 

je  me  réjouit,  >.-..    .  i  h  coutume,  ont  au  participe  pu  i    la   ilgnifiral .uiiv. 

ii  forment  iriu  parfait,  ainil  que  Lee  lempi  qui  l'en  i t,  àV  la  n 

que  l<">  verbes  pa  »ife,  loul  eu  gardanl  le  sens  actif  :  <i/m;/i  sum,  \  i  ,  fisut 

sum,  |e  me  tuii  Gé;  révisât  sum,  je  me  mil  réjoui j    xUltlu  ""».  je  me  mil 

habitué,  j'ai  coutume;  plus-que-parf,  de l'iudicatif :  ausus  nom,  du  conj :tif, 

<ii*m  essem,  el  aimi  dee  eutrea,    IK  tout,  kce  titre,  demi-dé] uU,  temidepo- 

nentia,  (Sur  //i',  \.i\.  §  160.)  Placeo  et  quelque*  verbee  imiteraonneli  de  la 

|b» coujugaiso i  .m  parfait,  outre  la  forme  active, ■  te le  formi 

ùve;  voy.  §  118,  »,  Rem.  I,  el  '.',  100.)  Une  couple  d'autrea  verbe*,  i *. 

i'/-,  je  revient,  onl  au  présent  la  forme  déponente,  el  au  parfait  la  i 

active,  reverti,  Voy.  au  verbe  verto,  §  180,  et  ptrio,  $  i  16. 

Rem,  :t.  Un  petit  nombre  de  verbee  actifs  à  signification  intransitive  onl  un 
participe  passé  i  forme  passive,  mail  .i  lignification  activai  par  ex.  jûrâtut,  qui 
a  juré,  itjuro,  je  jure  (tHJùrâtus,  qui  n'a  pas  juré;  conjuratus,  conjuré,  «pi i  a 
juré  avec  d'autres,  de  conjura)]  comâtus,  qui  a  mangé,  de  cctno,  je  man  e.  I  ■ 
autres  participes  de  oelle  classe  sont  ëdmltus,  càSlïtus,  eritus,  exëlètus,  invite' 
relut,  uuptu,  oisolitus,  pôtus,  prantus,  svitus  (suetus),  dont  il  sera  parlée  leur 
verbe,  dans  1rs  cbap.  \~,  is,  l'.i.  On  trouve  plus  rarement  conspïrâtus,  de 
conspire,  je  conspire  ;  difiagrâius,  de  dffldgro,  je  brûle  (intrans.);  pldcïtus, 
■  lui  a  plu,  i|iii  |>lait,  de  pldcëo,  (Dans  Sali,  pas  conventa,  paix  convenue,  sur 
laquelle  on  s'est  mis  d'accord,  de  pax  convertit.)  Cf.  consîdirâtus,  examiné,  et, 
comme  adjectif,  réfléchi,  avisé,  prudent. 


YEIIBES  DÉPONENTS. 


1"  CONJUGAISON 

sur  amôr. 


INDICATIF. 


prés.        1  p.  hortor,  j'exhorte, 


2  p. 

IHPARF. 
PARF. 

PLIS-Q.-PARF. 
FUTUR. 
HT.   PASSÉ. 


hortàrïs,  etc.,    ■ 

hortâbar, 

horlâlus  (a,  uni)  sum, 

horlâtus  (a,  um)  ëram, 

horlâ-bor, 

horlâlus  (<t,  uni)  erô  (fïïërÔ). 


3e  CONJUGAISON 
sur  scribor. 

prés.        1  p.  ùiôr,  je  me  sers, 
2  p.  it-ërîs,  etc., 

1MPARF.  ïll-êbàr, 

PARF.  ùs-iïs  sum, 

PLIS-q.-parf.  ùs-iïs  ëram, 

FUTUR,  ùt-âr, 

FUT.  PASSÉ.  ÛS-US  ëlô. 

1"  CONJUGAISON. 


PRKS. 

1MPARF. 

PARF. 

PIIS-Q.-PARF, 

FUTUR, 


PRKS. 

IHPARF. 

PARF. 


CONJONCTIF. 

hortër, 

hortâ-rër, 

hortâtus  {a,  uni)  sim  (fiïërim), 

horlâtus  (a,  um)  essem  (fuisseni), 

hortâlûrus  (a,  um)  sim. 

3e  CONJUGAISON. 

ûtar, 
ût-ci  ër, 
ûsus  sim. 


plus-q.-parf.  ûsus  essem, 
futur.  ûs'ûriïs  sim. 

Ve  CONJUGAISON. 


IMPÉRATIF. 


PRÉS. 
1 ITl R. 


horta-ië, 
horlâfôr. 


2'  CONJUGAISON 
sur  niônëor. 


rerc-or,  je  crains, 

vërë-rïs,  etc., 

vërr-bar, 

vërîtus  sum, 

rërïtus  (a,  uni)  eram, 

lëré-bor, 

vërîtus  erô. 

4e  CONJUGAISON 
sur  audïor. 

partï-or,  je  partage, 
partï-rïs,  etc., 
partï-ëbar, 
parlitus  sum, 
parlitus  eram, 
parlï-ar, 
parlitus  ërô. 

2«  CONJUGAISON. 


■vere-ar, 
vërë-rër, 
vërîtus  sim, 
vërîtus  essem, 
i  ëiïlûriïs  sim. 

4e  CONJUGAISON. 

parti-àr, 
parti-rêr, 
parlitus  sim, 
parlitus  essem, 
partit  unis  sim. 

2"  CONJUGAISON. 


rere-rr, 
iërë-:dr. 


cm  •.. 
i  i  i  i  n 


VI 

lll  II,', 


■  ••>  Il  i.  \l 


flll  s. 

PARI  . 


i 


IM  IMTII 

limiii-ii , 

Imllillln       II.     Illl,  .    . 

hortàtum  I'"».  um)  < 
.un  i  i.  suite. 
hortitùrut  (X,  "»<    esse, 
Iwrtâtùrum   'am, 
.un  i  de  mile. 

8'  «  n.Nji  OAUOH 


V  II  1  •<  . 

"'-', 

l'MII  . 

(/i-;;>     a.  um), 

uiim   lu,,,,  un, 

aillai  de  suilr. 

M    M   H. 

n  m  US   ' 

n  m  n  m  , 

ainsi  de  suite. 

SUPIN. 


GÉRONDIF. 


.'    '  0«IJ(  I.AI    <,n 


'I. 


,'   i  OHJt  ••  vi-'."». 
j'iu   ■ 

partltut  e, 

pari  il  m,,    ,,,,,,      , 

partît  Or  us  ntr, 

pat  u 


2*  CONJl  GAUOM. 


i  i,  llum, 
xërïlû. 

4'  CONJUC.tl 

parûtum, 
partitu. 

2e  CONJUGAISON. 


i  ërendum, 

4*  CONJUGAISON. 
partï'endum. 

2e  CONJUGAISON. 


vere-ns, 
rërï-tus, 
ïërïlûrus, 
i  ërendus. 

4e  CONJUGAISON. 

par  tiens, 
parlitus, 
partitûrus, 
partîendus. 


§  m.  Les  verbes  déponents  appartiennent  par  leur  carac- 
téristique à  une  des  cruatre  conjugaisons,  et  prennent  dans 
leur  flexion  les  formes  passives  ordinaires  de  cette  conju- 
gaison. Le  supin  et  le  participe  passé  se  forment  du  radical 
comme  dans  les  verbes  actifs.  Outre  le  supin,  ils  ont  encore 
de  la  forme  active  le  participe  présent  et  le  participe  futur,  de 
sorte  qu'un  verbe  déponent  a  trois  participes  à  signification 
active  pour  les  trois  temps  principaux.  Le  futur  du  conjonctif 
et  celui  de  l'infinitif  se  forment  du  participe  futur  joint  au 
verbe  sum,  comme  dans  les  verbes  actifs. 

Le  gérondif  (gerundïvum)  retient,  à  la  différence  des  autres 
formes,  la  signification  passive,  p.  ex.  hortandus,  qui  est  à 
exhorter,  qu'il  faut  exhorter  ou  qui  sera  exhorté.  Aussi 
n'existe-t-il  que  dans  les  verbes  déponents  transitifs;  mais  le 
gérondif  dit  gerundium  (avec  signification  active,  §  99)  existe 
même  dans  les  verbes  déponents  intransitifs. 


lr#  COlMt  G  VISON. 


hortàtum, 
horlâtu. 

3«  CONJUGAISON. 

ûsuni, 
ûsû. 


lre  CONJUGAISON. 

horlandunix 
3e  CONJUGAISON. 
ûtendum. 

1"  CONJUGAISON. 


PARTICIPE. 


PRÉS. 

Iiortans, 

PARF. 

hortâtus  [a,  um), 

FUTUR. 

hortâlûrus  (a,  um), 

GÉRONDIF. 

liortandus  (a,  um). 

3e  CONJUGAISON. 

PRÉS. 

ûtens, 

PARF. 

ûsiïs, 

FUTUR, 

ûsûriïs, 

GÉRONDIF. 

ûtendus. 

38 
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Rem.  Même  les  dép \n\i  pascor,    vëlior,   versor,   qui   ne  sont   proprement 

que  les  passifs  d*)  verbes  actifs  usités  (paseo,  velto,  verso),  ont  les  participes  pré- 
sents pascens,  vehtns,  versons,  non-seulement  dans  la  signification  qu'ils  ont 
.1  l'actif,  mais  encore  dans  celle  qu'ils  ont  co e  déponents. 

§  112.    Nous   avons   donné    ci-dessus  les  paradigmes  des 
verbes  déponents  pour  les  quatre  conjugaisons. 


CHAPITRE  XVI. 

DE   QUELQUES   PABTICULABITÉS  DANS   LA    CONJUGAISON. 

§  113.  a.  Au  parfait  et  aux  temps  qui  en  sont  formés  on 
peut,  dans  la  1™  conjugaison,  lorsqu'un  r  ou  un  s  vient  après 
ve  ou  vi,  supprimer  le  v  et  contracter  Va  avec  e  ou  i  eu  à; 
par  ex.  : 


amàve-r-unt, 

contraction  : 

amârunt, 

amâvë-r-im, 

a  mari  m, 

amâri-sti, 

àmâstï, 

tinta  visse, 

amassé. 

flevistis,  contraction  : 

flestis, 

nëvërunt, 

nërunt, 

dëlëvëram, 

delëram, 

dëcrëvïsse, 

dëcresse, 

dëcrêvërim, 

dëcrërim 

On  peut  de  même  supprimer  ve  et  vi  devant  r  et  s  dans  les 
parfaits  en  êvi  (des  verbes  irréguliers  de  la  2e  et  3°  conjug.)  et 
dans  les  temps  qui  en  sont  formés,  p.  ex.  : 

de  fleo,  je  pleure, 
de  nëo,  je  fde. 
de  dëlëo,  j'efface, 
de  dëcerno,  je  résous. 

et  dans  les  parfaits  nôvi,  de  nosco;  môvi,  de  môvëô,  et  leurs 
composés,  par  ex.  nôrim,  nosse,  commosse ,  pour  nôvërim , 
nôvisse ,  commôvisse.  (Toutefois  on  dit  toujours  à  la  lre  pers. 
nôvèro  et  jamais  nôro.) 

b.  Dans  les  parfaits  en  ïvï  et  les  temps  qui  en  sont  formés, 
le  v  devant  e  peut  se  supprimer,  par  ex.  : 

dêfinïëram     pour  dëfinivëram,     de  dëfînio. 

qvxsïerat         pour  qvœsivërat         de  qvxro  (parf.  irrég.  qveestvi). 

De  même  devant  i,  suivi  d'un  s;  et  alors  ii,  en  prose,  se  con- 
tracte presque  toujours  en  ï,  par  ex.  : 

audissem  pour  audtvissem,  d'audio  ; 
_petissë  (poét.  pëtiissé),  p.  pëtivissë,  de  pëto; 
sistï  pour  sïvisti,  de  sïno. 

Il  est  plus  rare  de  voir  (chez  les  poètes)  le  v  disparaître  de- 
vant it  [Ut  pour  ïvit),  par  ex.  audïit  pour  audïvit. 

Rem.  1.  La  forme  Ht  n'est  pas  rare  dans  pëtïït  (de  peto),  elle  est  la  seule 
usitée  dans  dësïït  (de  dëslno)  et  dans  les  composés  d'ëo  (je  vais),  par  ex.  rcdïït. 
Dans  ces  composés,  même  à  la  première  personne,  on  dit  ii,  par  ex.  prvtërû, 
pérît.  Voyez  au  verbe  eo,  §  158.  Partout  ailleurs  cette  forme  est  tout  à  fait  in- 
solite (on  ne  trouve  que  quelquefois  petit  p.  pëtivï). 

Rem.  2.  Dans  les  poètes  postérieurs  à  l'époque  classique,  on  trouve,  mais  ra- 
rement, pour  redïi,  pëtiit,  les  formes  contractes  rëdi,  petit,  bien  qu'il  n'y  ait 
point  s  après  i. 

Rem.  3.  Dans  les  parfaits  en  si  (xi)  et  les  temps  qui  en  sont  formés,  on  trouve 
quelquefois  dans  la  vieille  langue  et  chez  les  poètes  (même  dans  Horace  et  Vir- 
gile), quand  si  est  suivi  d'un  s,  une  syncope,  qui  consiste  à  retrancher  1'/,  et 
après  Vi,  un  ou  deux  s;  par  ex.  : 

scripslt      p.  scripsisti.  dixë  p.  dixissë.  accestis  p.  accessistis. 

abscessemy.  abscessissem.     consumpsët  p.  consumpsissët.  Voy.  §  40. 

ère  pour  êrunt. 

§  114.  a.  A  la  3e  pers.  plur.  du  parf.  de  l'indicatif  actif  on 
emploie  souvent  ère  pour  êrunt  (amavêre,  monuëre,  scripscre, 
audiiere]  ;  dans  ce  cas  on  ne  peut  plus  supprimer  le  v  *). 

*)  Cicèron  le  fait  rarement. 


Dans  êrunt  les  poètes  font  quelquefois  Ve  bref,  par  ex.  slëtê- 
runt  (Virg.). 

rè  pour  rit, 

b.  A  la  2e  pers.  sing.  du  passif  (excepté  au  présent  de  l'in- 
dicatif), on  met  souvent  rè  au  lieu  de  rît  (c'est  la  forme  la 
plus  ordinaire  dans  Cicéron);  au  présent  de  l'indicatif  elle  est 
plus  rare,  et  ne  se  trouve  guère  que  dans  les  verbes  dé- 
ponents (p.  ex.  arbitrûre,  rê-re,  de  reor;  vider e ,  de  videor ; 
loqv-ë-re  ,  de  loquor);  dans  la  4e  conjugaison  elle  est  très-rare. 

Suppression  de  l'e  à  l'impératif  présent. 

c.  Les  verbes  dïco,  je  dis,  diico,  je  conduis,  fàcïo,  je  fais, 
fèro,  je  porte,  de  la  3e  conjugaison,  suppriment  Ve  au  présent 
de  l'impératif  :  die,  duc,  fac,  ff>r;  il  en  est  de  même  pour  les 
composés  de  duco  [educ) ,  de  fero  (affer,  rrfer),  et  pour  ceux 
de  facio ,  où  Va  n'est  pas  changé  (catefAc ,  mais  confiée; 
voy.  facio,  §  143). 

Rem.  F<ïcë  se  rencontre  quelquefois  chez  les  poètes,  dûcë  et  dïcë  plus  rare- 
ment. Dans  scio,  je  sais,  l'impér.  prés,  set  est  inusité;  seïte  est  rare;  on  se  sert 
de  l'impératif  futur  :  scïtu,  scitôtë. 

undus  pour  endvs. 

d.  Le  gérondif,  dans  la  3e  et  dans  la  4e  conjugaison,  se  ter- 
mine, d'après  une  ancienne  prononciation  ,  en  undus  au  lieu 
de  endvs,  p.  ex.juri  dicundo,  potiundus. 

FORMES   TEMPORELLES   ARCHAÏQUES. 

1er,  pour  i. 

§  115.  a.  L'infinitif  présent  passif  se  termine  quelquefois  dans  l'ancienne 
langue  et  chez  les  poètes  en  ier  au  lieu  de  i  ;  par  ex.  amârïer,  scribter,  p.  âmâri, 

s  cri  In. 

boni,  bar,  pour  ëbam,  ëbar. 

b.  L'imparfait  de  l'indic.  actif  et  passif,  dans  la  4,ne  conjugaison,  se  termi- 
nait quelquefois,  chez  les  anciens,  en  bam,  bar,  au  lieu  de  ëbam,  ëbar,  par  ex. 
scîbam,  largibdr  (du  dépon.  largior). 

ibo,   Ibor,  pour  tant,  ïàr. 

c.  Le  futur  actif  et  passif  de  l'indicatif,  dans  les  verbes  de  la  4me  conjugaison, 
se  terminait  quelquefois,  dans  l'ancienne  langue,  en  ibo,  ibor,  au  lieu  de  ïam, 
ïar,  par  ex.  sen'tbo,  oppëribor,  p.  servïam,  oppërïar  (du  dépon.  oppërïor). 

im,  is,  it,  au  conjonctif. 

d.  Au  conjonctif  présent  actif  on  trouve  une  ancienne  terminaison  im,  is. 
it,  particulièrement  dans  ëdim  pour  êdam,  de  ëdo,  je  mange,  et  dans  duim, 
du  verbe  do,  je  donne,  et  ses  composés,  particulièrement  dans  les  prières  et  les 
malédictions  :  di  duint  !  di  te  perduinl! 

Rem.  Cette  terminaison  s'est  conservée  dans  sim,  tëlim,  nôlim,  mâlim  (comme 
au  parf.  et  au  futur  passé  du  subjonctif). 

Désinence  Ml>'0,  ÎSHNO,  à  l'impér.  fut.  passif. 

e.  L'impératif  futur  passif  formait  anciennement  la  2me  et  3,nc  personne  du 
sing.  en  ajoutant  au  radical  la  désinence  mïno  {imïno  dans  la  3me  conjugaison), 
par  ex.  prsefàmïno  (du  déponent  prœjâri),  progrëdimïno,  de  progredior. 

Futur  en  SO,  SSO  (xo)  ;  conjonctif  en  SIM,  SSIM. 

f.  A\i  lieu  du  futur  ordinaire,  l'ancienne  langue  avait,  dans  la  lrc  ,  2me  (ra- 
rement) et  3me  conjug.,  un  futur  formé  en  ajoutant  au  radical  la  désinence  so 
(sso  dans  la  lre  et  la  2mc  conjug.),  comme  :  lëva-sso  p.  lëvâbo,  de  lëvo;  pro- 
hïbë-sso,  p.  pro/iïbêbo,  de  proltïbëo;  axo,  p.  agam,  A'ago.  Dans  les  verbes  de 
la  3me  conjug.  en  io,  Yi  disparait  :  cap-so,  fa-xo,  de  câpïo,  fàcïo,  et  le  besoin 
d'adoucir  les  sons  amène  dans  ces  formes  les  mêmes  modifications  que  dans  la 
formation  du  parfait  en  si,  par  ex.  adempso,  d'adimo;  effexo,  d'efficio,  comme 
effeclum,  parce  que  la  syllabe  est  fermée.  Les  verbes  de  la  2me  conjug.,  qui,  au 
parfait,  suivent  la  3"ie,  font  encore  ici  la  même  chose,  par  e\.jusso  (p.  jubebo), 
dejubco  (parf.  jussi).  —  De  ce  futur  se  forme  un  conjonctif  en  im  (levassim, 
prolùbessim,  faxim) ,  par  ex.  ne  nos  curass'u  (p.  cures),  ne  t'inquiète  pas  de 
nous  !  Dans  la  langue  classique,  on  a  conservé  de  facio  le  fut.  de  l'indicatif  faxo 
(à  la  lrc  personne,  chez  les  poètes,  dans  les  menaces  et  les  promesses)  et  le  futur 


1,11  \.\|\l  Mlil     I   \  MM  . 


ili | iii  fa  i  ■•'   .1  km  ii    ranu, i,,,m  '    r" 

mut,  faxitit,  faxlnl),  et  d'aWro  la  futui  du  conj *  »  »  aiulm  dan   les  éi 

i     :  aiuù,  atuit,  ttuiêtii   oserai  |e?  j  I  lUll      •   I 

i  formé,  dans  l'i i  un  infiniiîf  futur  en  a  '/'"" 

,  impttrauin     il  rsl   rare  de  iroiivn    de»  fbrmi     di  wtta  i  i  — 

..m  trouve,  i"'  ex,  rwreW<ft«r,  | turotèitur,  dam  Cfa    L 

.  1 1 ,  >  i  dans  la  vit  ille  lan  [ue  du  droit, 

PARTIOIfU   W   tntnihis,  /hiim/us  ,  rlm/nliis. 

</.  Quelques  verbei,  pou*  la  plupart  intransitifs,  ausai  bien 
actifs  que  déponents,  forment,  en  ajoutant  bundu»  (ïbundu» 
dans  ta  3*  oonjug.)  au  radical,  un  nouveau  participe,  p.  ex. 

nuirinnubiuidiis,   CUtlOlâbunduS,    (irliln -nth'un/u*   (de    coinionor, 

cunctor,  deHbero),  fUrïbvndus,  morïbundus  (de  fur»,  morior, 
3*  conj.)?  fnmebundus,  tretnebundw  (avec  s  au  lieu  d'0»de 
firmn,  trêtno;  pudibundus,  île  pvdet  (le  seul  de  la  i'  conjug.). 
*'.<■  participe  a  te  sens  du  part.  prés,  actif. 

Rem,  Ga  participe  se  trouve  rarement  avec  un  accusatif,  paT  ex  vitabundiu 
oastrm,  évitant  la  camp.  (Li*.  '.' ■>,  I 

Conjugaison  périphrastiqut . 

§  lin.  Enjoignant  le  participe  futur  actif  et  le  participe  passé  passif  aux 
temps  du  verbe  sum,  on  peut  former,  pour  rendre  avec  plus  de  précision  cer- 
tains rapporta  de  temps,  un  futur  et  un  parfait  périphrastiques,  plus  expressifs 
que  ceux  indiqués  dans  la  conjugaison,  par  ex.  dicturus  sum  (au  lieu  de  dicam  , 
je  dirai,  je  vais  dire,  j'ai  l'intention  de  dire  ;  dicturus  tram,  j'allais  dire,  j'étais 
résolu  à  dire;  positus  fui,  je  fus  placé.  Sur  l'usage  et  la  signification  de  ces  pé- 
riphrases, voyez  la  Syntaxe  (§  341-844;  $81  el  $  409 

Ou  forme  aussi  avec  le  gérondif  et  le  verbe  sum  de  semblables  périphrases 
<|ui,  à  tous  les  modes  et  à  tous  les  temps,  expriment  une  convenance,  un  de- 
voir, par  ex.  amandm  sum,  je  suis  à  aimer,  on  doit  m'aimer;  faciendum esl  ou 
erat,  il  faut  ou  il  fallait  faire,  il  esl  ou  «'lait  convenable  de  faire  Voyez,  là-dessus 
nlav  (§  120  et  42 1). 

Toutes  ces  constructions  sont  comprises  sous  le  nom  de  conjugaison  péhi- 
i'iihvmiqde  {eonjugatio  periplmutica). 


CHAPITRE  XVII. 

DES   PARFAITS   ET     SUPINS    IBUÉGULIEHS   EN    GÉNÉRAI. ,    ET    PARTICl- 
L1ÈREMENT   DANS   LA   PREMIERE   CONJUGAISON. 

§  1 17.  Quelques  verbes,  tout  en  formant  le  parfait  et  le  supin 
(participe  passé),  avec  les  terminaisons  indiquées  (§  103  et  105), 
ne  le  forment  pas  régulièrement  du  radical,  tel  qu'il  se  montre 
au  présent,  mais  en  le  modifiant ,  p.  ex.  frëgi,  de  frango,  je 
brise  (avec  la  terminaison  i),  et  l'allongement  de  la  voyelle 
d'après  le  §  103  (procédé  régulier),  mais  avec  rejet  de  1'»,  pro- 
cédé  irrégulier.  — Au  radical  modifié  vient  souvent  s'ajouter 
encore  la  terminaison  d'une  conjugaison  autre  que  celle  à 
laquelle  appartient  le  présent;  p.  ex.  jiïvo,  j'aide,  de  juvâre 
Ve  conjug.),  fait  au  parfait  jûvt,  avec  i  comme  si  le  radical 
était  juv  (de  la  3e  conjug.),  et  non  juva  (de  la  ln)  ;  pëto,  je 
demande,  infin.  pëtëre  (3e  conjug.),  fait  au  part  pelivt,  avec  la 
désinence  vi  comme  si  le  présent  était  /W/o,  de  la  4e  conjug.; 
le  supin  pëtitum  offre  la  même  irrégularité.  Sëco,  je  coupe, 
infin.  sëcâre  (trc  conjug.),  fait  au  supin  section,  comme  si  le 
radical  était  .sec  (de  la  3e  conjug.)  et  non  seca  (de  la  lre;.  Quand 
on  connaît  le  parfait  et  le  supin  (partie,  passé)  de  ces  verbes, 
on  forme  régulièrement  tous  les  autres  temps  qui  s'en  tirent 
(§  104  et  100). 

I  -  verbes  composés  se  conjuguent  exactement  comme  les 
verbes  simples.  Nous  allons,  en  conséquence,  donner  ci-des- 
sous, pour  chacune  des  quatre  conjugaisons,  la  liste  des  verbes 
•impies  dont  le  pariait  et  le  supin  sont  irréguliers.  Quelques- 


un  •    ont  l' ii Bail  ni  nipin,  ou 

onpii  ni  ,ii  oui      >  ii  foi  ITMSIll, 

I 

IIS.     lui,  ..il  u  il.     il  t  ■    |i  ilfiill    .1    cl  «1     lipin      , 
I.     |i|ui    ...mi  ni  .1.    .  .    (llll    II 

nu-Mi,  .in  .  la  prou  d'an  radical  primitif  |»lu    iim|i 

i.'  le  plu  i  .     l'addition 

lin.il.    (|rtl 1. 1 1  liqur)  .lu   i  idii 

sonne;  infin.    onàn    au  i Ii 

,   .m  h.  u  de  rid  (part 

>i  lu  u  de  >.  " 

li    l.lllr    ,,,    t.ilil..l     . 

devant  une  conai ,  auquel  •  il  la  prononciation  I.   i  lu  , 

pai  «  \.   frango    pai  t    fi  pin  frétât 

(uni).        Le  i  ..lu  il  du    .  i . - •  I •  ■  ■  1 1 . 1  •'-  dan 

i'<  H-i/iim,  de     h     cf.  li      ■  ■  •  '  part 

partit  uli.  r  du  radii  al  i  il  l'addition  de  la  li  rmi  141.  « 

suite  de  ces  allongements  au  présent  oup  de  rerlx   ,  qui  oui  a, 

.  u  u  tel  istique  M"  . 

à  |.i  3*  con  et  quelqut  s-uns,  dont  l .  • 

tonnent   leui  parfail  el  leur  supiu  comme  li  l.   radical  avail  uni  i. 

11"  \  a  pas  allongement,  mais  seulemenl  modification  du 

dans  ûro,  je  brûle  (pai  1.  u  -   .   sup.  uttun 

eestum)  et  dans  quelques  aut ira.       Au   parf.  et  au  supin  de  flua 

traita,  vivo,  reparait  une  consouoe  qui,  su  présent,  ■>  été  ou  rejetéi  | 

nouciation  ou  prononcée  plus  faillie  sous  U  forme  de  h  ou  .!<•  v. 

irrégularités  apparentes  du  pail.ui  m  du  supin  résultent  limplemenl  <1«-  I . 

contre  delà  lettre  caractériatique  ri  delà  terminaison  ri  dans  la  prononciation. 

Le  supin  présente  quelquefois   une   irrégularité   particulière,   tjau  i 
prendre  la  terminaison  tum  (sans  voyelle  de  liaison,  au  lieu  de  la  lermin 
ïtum  ,  bien  que  le  parlait  soit  en  Èfï    '_'.  105,  Rem.  2  . 

Rem.  Sur  le  supin,    il  faul   remarquei  qu'il   esl  rarement  employé,  et   que, 
pour  relie  raison,  on  ne  le  rencontre  pas  poui  beaucoup  de  verbes  dans  !• 
uuments  de  la  littérature  latine;  mais  ici  nous  le  donnons  comme  usiti 
où  le  participe  passé  passif  ou  le  participe  futur  actif  existent,   parce  <p. 
participes  se  formeut  toujours  au  supin. 

PREMIÈRE    CONJTJGAJSOH. 

Parf.  en  eiï.  Supin  en  ïtum. 

§  119.  Voici  les  verbes  de  la  lre  conjugaison  qui  ont,  ainsi 
que  leurs  composés,  ûï  au  parfait,  ïtum  au  supin. 

Rem.  Le  verbe  composé,  mis  en  regard,   sert  à  fortifier  l'élève  dat 
nouciation  exacte  de  la  syllabe  radicale,  là  où    il  n'y  a  point  position,  et  à  mon- 
trer en  même  temps  le  changement  de  voyelle  dans  la  composition,  lorsque  ce 

changement  se  présente  (d'après  le  §  5  c). 

Crëpo  {crëpûï,  crëpîtum),  je  craque,  je  fais  du  bruit.  Discrëpo. 
Cubo,  je  suis  couché.  AccvJbo**). 

Rem.  Quand  les  composés  de  cubo  intercalent  un  m  devant  b,  par  ex.  in- 
cumbo,  ils  suivent  la  3e  conjugaison  et  prennent  la  signification  de  «  se  cou- 
cher »  ;  par  ex.  accumbo,  accumbëre,  accubui,  acciïbïtwn;  ainsi  accùbut.  il  est 
couché  auprès;  accumbit,  il  se  couche  auprès. 

Dômo,  je  dompte.  Perdômo. 

Sono,  je  sonne  ou  résonne.  (Part.  fut.  act.  Sônâtvrvs; 
§  100,  rem.  2).  Consôno. 

Tôno,  je  tonne.  Attôno  (atiônïlus,  abasourdi  et  comme 
frappé  de  la  foudre).  {In tôno  a  le  part,  intonâtus.) 

Veto,  je  défends,  j'interdis. 

[Plko ,  je  plie.)  Il  ne  se  trouve  ordinairement  que  dans  les 
composés  applk'o,  je  plie  contre,  j'applique;  complico,  je  plie 
ensemble,  je  complique;  explïco,  je  déplie  ou  développe, 
j'explique;  implïco ,  je  plie  dans,  j'implique,  j'embrouille; 
(rëplïco,  je  replie),  qui  font  aussi  bien  ut,  ïtum  queôvf,  âtuni. 
(C'est  le  plus  souvent  ut,  au  parf.;  Uum,  au  supin;  toutefois  on 

*1  Cette  intcrcalation  a  une  forme  particulitreilans cerno,  sperno,  sterno,  parf.  crtei, 
sprioi,  strûvi. 

••    Incûbdvtt  pour  incùbuit  se  trouve  dans  Quintilien. 
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dit  volontiers  explïcâvi  dans  le  sens  d'cexpliquer,  éclairer,  d 
et  appltcâvi.  Le  .simple,  plfco,  ne  se  trouve  que  chez  les  poêles, 

el  sans  parlait.  Le  part,  est  pluâlus.) 

Parf.  Iti;  supin  /mm. 

§  120.  Les  verbes  suivants  ont  ûi  au  parfait;  tum  au  supin. 

Irïco,  je  frotte,  fricui ,  friclum  (on  dit  cependant  aussi 
friaiium).  Pcrfrïco. 

Sëco ,  je  coupe,  sëcûi,  seclum  (parf.  fut.  act.  sëcâtûrus; 
§  106,  rem.  2).  Dissèco. 

IHïco,  je  brille,  fait  mîcûi,  sans  supin.  Emko,  êmkûï,  ëmïcâ- 
lum.  Dimïco,  je  combats,  dïmïcâvï,  dïmïcàtum. 

Nëco,  je  tue  (nëcâvi,  nëcâtum);  mais  êncco  fait  aussi  bien 
ënécûï,  ënectum  qu'ënëcâvi. 

§  121.  Sont  particulièrement  à  remarquer  : 

Do,  je  donne,  parf.  dëdi  (avec  redoublement),  sup.  dâtum; 
infin.  dâre.  Dans  ce  verbe  l'a  du  radical  est  bref  partout, 
excepté  à  l'impér.  dû  et  à  la  2e  p.  s.  indic.  prés.  dâs.  Il  en  est 
de  même  de  ses  composés  circumdo,  j'entoure;  venundo ,  je 
vends  (venum,  vente);  pessundo ,  j'abîme,  je  ruine  (pessvm, 
.  au  fond)  ;  sâtisdo  ,  je  donne  caution  ou  garantie  suffisante 
(satis,  assez),  p.  ex.  circumdëdï,  circumdâtum.  Les  autres  com- 
posés (avec  une  préposition  monosyllabe)  suivent  la  3e  con- 
jugaison; voy.  §  133.  (Sur  diiim,  dûïs,  etc.,  voy.  §  115,  d.) 
Jvvo,  j'aide,  jûvï,  jûtum.  (Part.  fut.  act.  jûvâtûrus;  §  106, 
rem.  2.)  Adjûvo. 

Slo,  je  suis  debout,  stêti,  slâtum.  Les  composés  changent  Ye 
du  parfait  en  »,  comme  prœsto,  se  tenir  debout  pour  quelque 
ebose  (se  rendre  caution),  prxslïli,  prxstâtum  ; perslo,  je  per- 
siste ;  Ye  n'est  conservé  que  par  les  composés  où  la  préposition 
est  dissyllabe,  antisto ,  circumsto ,  inlcrslo,  supersto;  p.  ex. 
circumstëti;  mais  ces  verbes  n'ont  pas  de  supin.  Bisto  n'a  ni 
parfait  ni  supin. 

Lâvo,  je  lave,  je  baigne,  sans  parf.;  il  emprunte  celui  de  lâvo, 
lâvère,  lâvi,  laulum  (lotum)  qui  appartient  à  la  3e  conjug.,  et 
dont  le  présent  est  vieux  et  poétique.  {Lautus  ou  lotus,  lavé, 
net;  lautus,  brillant,  magnifique).  En  composition  il  devient 
luo  (p.  ex.  abluo)  de  la  3e  conjug.  (§  130). 

Polo,  je  bois,  pôtâvi,  pôtâtum,  et  plus  souv.  pôtum.  (Pôlus, 
qui  a  bu,  §  110,  rem.  3.)  Epôlo. 


CHAPITRE  XVIII. 


PARFAITS  ET   SUPINS  IRRÉGULIERS  DE   LA   SECONDE   CONJUGAISON. 


Parfait  en  vi;  supin  en  tum. 

§  122.  Les  verbes  suivants  forment  leur  parfait  en  ajoutant 
au  radical  vi  pour  le  parfait,  et  tum  pour  le  supin,  comme  dans 
la  lre  et  4e  conjugaison. 

Dèlëo,  j'efface,  je  détruis.  Dêlëvi,  dêlëlum. 

Flëo,  je  pleure.  Flévi,  flëtum. 

Nëo,  je  file.  Nêvi,  nëlum. 

(Plco,  j'emplis)  n'est  usité  qu'en  composition,  comme  com- 
pleo,  expleo,  impleo,  etc. 

Abôleo,  j'enlève,  je  fais  périr  (de  l'inusité  oleo,  je  crois,  je 
grandis),  fait  abôlëvi,  âbôlïtum. 

Rem.  Ces  verbes  sont  des  verbes  tout  à  fait  purs  (verba  purd) ,  puisqu'ils  ont 
partout  (excepté  abolïlum)  leur  caractéristique  e  devant  la  terminaison;  voyez 
S  101. 


Parfait  en  i;  supin  en  tum. 

§  123.  Les  verbes  en  veo  ont  au  parfait  i  (avec  allongement 
de  la  voyelle),  au  supin  tum. 

Câvêo,  je  prends  garde,  câ>:ï,  cautum.  Prœcaveo  (prœcàves). 

Fâvëo,  je  favorise,  fâm,  fautum. 

I orëo,  je  réchauffe,  je  soigne.  Fôvi,  fôlum. 

Môvëo,  je  meus,  môvi,  môlum.  Commovëo  (commôves). 

{Commôsti,  commosse;  voy.  §  113,  a). 

Vôvëo,\e  voue.  Vôvi,vôtum.  Dëvôvëo  [dëvôvei  . 

Verbes  sans  supin. 

Connîrëo,  je  ferme  les  yeux  (sur  quelque  chose),  connivi  ou 
connïxi  (deux  formes  peu  usitées). 

FervëOf  je  bouillonne,  fervï  et  (surtout  dans  les  composés) 
ferbui.  (Fervo,  fervëre  est  archaïque.) 

Pâvëo,  j'ai  peur,  pâvï. 

Vi  au  parfait  ;  tum  au  supin. 

§  124.  Dôcëo,  j'enseigne,  dôcûï,  doctum.  Dedoceo  [dèdôces). 

Tënëo ,  je  tiens,  tëniii  (tentum).  Le  supin  et  les  formes  qui 
en  sont  tirées  sont  peu  usités  ,  excepté  dans  les  composé» 
detineo,  obtïneo  et  retïnëo.  Contentus  (de  contineo)  ne  s'em- 
ploie que  comme  adjectif. 

Misceo,  je  mêle,  miscui,  mixlum  et  mistum. 

Torreo,  je  brûle,  je  torréfie,  torrui,  tostum. 

Vi  au  parfait;  sum  au  supin. 

Censëo,  je  pense,  j'estime.  Censui,  censum.  [Rëcenseo  fait  au 
supin  rëcensum  et  recensïlum.) 


§  125. 


/  au  parf.;  sum  au  supin 

(comme  dans  la  3e  conjugaison). 


Prandeo ,  je  déjeune,  prandi ,  pransum.  (Pransus ,  qui  a 
déjeuné;  voy.  §  110,  Rem.  3.) 

Sëdëo,  je  suis  assis,  sëdi,  sessum.  Assïdëo  (assïdes.)  Cf.  sïdo, 
§  133.  [Circumsëdëo  et  supersëdëo  sans  changement  de  voyelle.) 

Possïdëo ,  je  possède  et  j'entre  en  possession,  possêdi,  pos- 
sessum. 

Vïdëo,  je  vois,  vîdi,  vîsum.  Invïdëo  (j'envie,  invides).  [Vïdëor, 
je  parais,  je  semble.) 

Strïdëo,  je  siffle,  stridï,  sans  supin.  (On  dit  aussi  strïdo , 
strïdëre,  3e.) 

Redoublement  au  parfait. 

De  même,  avec  redoublement  au  parfait;  redoublement  qui 
disparaît  dans  les  composés  : 

Mordëo,je  mords,  mômordï,  morsum.  (Dêmordeo,  dêmordi.) 

Pendëo ,  je  suis  suspendu,  pëpendi ,  pensum.  {Tmpendco , 
impendi.)  Cf.  pendo,  de  la  3e,  je  pèse. 

Spondëo,  je  réponds  pour,  je  garantis,  spôpondï,  sponsum. 
(Les  composés  font,  sans  redoublement,  spondi,  respondeo,  je 
réponds,  respondi,  responsum.) 

Tonclëo,  je  tonds,  tôtondi,  tonsum.  Attondeo,  je  rogne  (at- 
londi,  attonsum). 


§  126.  a.  Au  parf.  si;  au  supin  tum  *). 

Augëo,  j'augmente,  auxi,  auclum. 

*)  C,  g,  qv  précédés  de  R  ou  L  disparaissent  devant  S  et  I. 


(.11  \MM\lllh  I  \iim.. 


Il 


fndulgéo,  je  iuIb  indulgent,  je  me  lai    i  aller  h,  indulii,  in 

iliiHiuii. 

Torqveo,  je  tords,  /»»/•.</,  tofNwn« 

/•    .m  ptff.  .«<;  au  supin  .*»////. 


/m .w  ,    Ii.imiiii. 


Ardëo,  je  brûle  (intrani.),  araf,  areum. 
ii.i  rcn ,  je  luia  suspendu  ou  en  suspens 

Ad/i.ncii. 

jù/irn,  j 'ordonne i  jussi,  jussum. 

Manéo,  je  reste,  moues',  mansum,  (Pemta*i4b,j)erfn(ine«.) 

Miilrro,  je  caresse,  tnnlsi,  mulsuin. 

Mulc/co,  je  Util,  mtfiftfj  inulsiDii  *). 

Htdro,  je  ris,  rr.w,  nsiini.  Anidro  (nn/ilrs). 

SvâdeO,  je  conseille,  .st«.«.7,  sntsitHi.    l'rrsrât/ro  (prrsrnrfrs). 

Tenjèa,  j'essuie,  /<r.w,  tcrsiim.  (On  «lit  aussi  terjfO,  tcnjere,  3°.) 

c.  5i'au  parfait;  sans  supin. 

Algëo,  j'ai  froid,  alsf. 

Frxjro,  je  suis  froid,  />•/#!. 

Fu/gro,  je  brille,  ////.si.  (Poét.  /w/yo,  fulgcre,  3'.) 

Lûcco,  je  luis,  tact.  Elûcco  (élûcèt.) 

Lûgeo,  je  suis  dans  le  deuil;  je  pleure,  /mxï.  (Le  substantif 
lue  tus,  deuil.) 

Turgëo,  j'enfle,  je  suis  gonflé,  /î<m"  (très-rare  au  parf.). 

Urgëo,  je  presse,  wr«. 

§  127.  Sont  particulièrement  à  remarquer  : 

C7<?o,  je  meus,  j'éveille,  cïw,  cïtum;  on  dit  aussi  c?o,  «>e,  4e, 
mais  toujours  au  supin  cïtum. 

Rem.  Dans  les  composes,  par  ex.  concïeo,  concïo,  les  formes  de  la  2e  conju- 
gaison sont  presque  inusitées  ailleurs  qu'au  présent  de  l'indicatif,  occire,  faire 
venir,  fait  au  part,  passé  acc'ilus  ;  excire  fait  excîtus  et  excîtus.  (ConcUits,  avec 
#  long,  est  rare.) 

Langveo,')Q  languis,  parf.  langui,  sans  supin. 

Ltqvco,  je  suis  liquide,  clair,  /?7/i«  ou  /«ci»,  sans  supin.  Ainsi 
de  même  les  semi-déponents  (§  110,  Rem.  2)  : 

Audëo,  j'ose,  awsws  stim.  (Ancien  conjonctif  futur  ausim; 
§  HBf.) 

Gaudëo,  je  me  réjouis,  gâvïsus  sum. 

Sôlêo ,  j'ai  coutume,  sôlïtus  sum.  Assôlëç  (impersonnel) ,  il 
est  d'usage. 

Parfait  régulier  sans  supin. 

§  128.  a.  Parmi  les  autres  verbes  de  cette  conjugaison  (la 
plupart  intransitifs),  beaucoup  ont  un  parfait  régulier,  mais 
point  de  supin,  p.  ex.  : 

Olèo,  j'exhale  une  odeur,  ôlûï  (rèdàlêo,  redôles). 

Sorbéo,  j'avale,  sorbûï. 

Ceux  qui  ont  un  supin  et  se  conjuguent  exactement  comme 
moneo  sont  les  suivants  : 

Câlêo,  je  suis  chaud,  calûï  {câlïtum  :  câlïturus). 

Cârêo,  je  manque  de,  cârûï  (cârïtum  :  cârïtûrus). 

Côercëo,  je  resserre,  côercûi,  côercïtum  {d'arcèo,  arcûï). 

Exercèo,  j'exerce,  exerciïï,  exercïtum  (d'arcëo,  arcûï). 

Dêbèo,  je  dois,  début,  dèbïtum  (de  de  et  hâbeo). 

Dôléo,  je  souffre;  je  déplore,  dôlûï,  dôlïtum. 

Hâbeo,  j'ai,  hâbùï,  hâbïtum  [adhïbeo,  adhïbes;  prohïbëo,  etc.). 

Jâcèo,  je  gis,  jâcûï (jâcïtum  :jâcïlûrus).  Adjâcèo,  adjâces. 

Lzcéo,  je  suis  en  vente,  lïcûï  [lïcïlum  :  lïcïtûrus). 

*)  Les  substantifs  mulctra,  mulctrum  et  mulctral,  te  vase  à  traire,  sont  formés 
comme  de  hulctuh. 


Mm  n,  je  mérite,  mérûi,  mirïlum  [on  dil  ""*- 

;///  /  /lus     uni). 

\  m  i  n,  je  nui  ,  '"'  »' 

PdrëOi  ('obéi     parût  (pdrUvm    pdrUurv    .  appâret    appê* 

i  .i  parai  ■ 
Plàcêo,  je  plais  «  plàcûi  [plâcïtvm  .  plàcUw  i   .    Ditpllceo, 
displïcei,  j«-  dépiaie. 
Prxbëo,  je  fournis,  pr&bûl,  prwbîtutn, 
Tàcéo,  je  me  lais,  tàcûi  [tàcïlum  :  tacitûru      i    \  ceotrëtloe$t 
h  rrêo,  j'effraye,  ferrtïî,  terrïlum,  (Deterreo^  di  iem 
VâlêOf  je   iiia  fort,  je  peux,  valût  {vàlïlum  :  tàtllût 

Rem.  1.  PlXeio  (ail  m'. loini  n  parfait   ■'■;'  po  .   linfO  plëcltum  ■ 

.i  plu, 

AfAt,    S.     ll.ms  ccil\  ilr  fis    \ii  lus  qtli  Mini   ihti.ui    |l|l        I'       Lipiu    tW       '    COIIDâit 

qu'au  participe  futur,  pti  n.  cillturiu,  mutin- 

h.  Sans  parfait  >n  tupi*. 

Quelques  verbes  (presque  tous  intransitifs)  n'ont  ni  parfait 
ni  supin.  Ce  sont  : 

Ariôlëo,  j'allume,  je  brûle. 

Ai'ëo,  je  souhaite,  je  désire. 

Calvëo,  je  suis  chauve. 

Cânëo,  je  suis  blanc  (cânus). 

Cluëo,  j'entends,  c.-à-d.  je  suis  appelé. 

Demëo,']C  suis  dense,  épais  (ordin.  densâre). 

Flâveo,  je  suis  jaune  ou  blond  (flâuus). 

Fœtëo,  je  pue. 

Hëbëo,  je  suis  émoussé  (hëbës). 

Hûmëo,  je  suis  humide  (hûmïdus). 

Lactëo,  je  suis  au  lait,  je  tète. 

Lïvëo,  je  suis  livide  [lïvidus). 

Immïnëo,  je  penche  sur  quelque  chose,  je  menace. 

Promïnëo,  j'avance  en  saillie  (émïnëo,  je  m'élève  au-dessus, 
je  ressors,  fait  émïnûï). 

Mxrëo,  je  suis  chagrin. 

Pollëo,  je  suis  puissant. 

Rënïdëo,  je  brille. 

Scâtëo,  je  jaillis. 

Sqvâlëo,  je  suis  sale  (sqvalïdus). 

Vëgëo  (rare) ,  j'excite,  j'anime. 

Vïëo  (rare),  je  lie,  je  mets  en  botte. 

Les  autres  ont  un  parfait  quand  ils  prennent  la  forme  inchoative  (voy.  §  1*1), 
par  ex.  areo,  je  suis  desséché,  âresco,  je  me  dessèche,  parf.  âruï,  je  suis  de- 
venu sec. 

Rem.  Sur  les  verbes  impersonnels  de  la  2*  conjugaison,  voy.  le  chap.  21. 

CHAPITRE  XIX. 

PARFAIT   ET   SUPIN  DANS   LA   TROISIEME   CONJUGAISON. 

§  129.  Les  verbes  de  la  troisième  conjugaison  ont  différentes 
formes  au  parfait  et  au  supin  (voy.  §  103  et  105)  ;  c'est  pour- 
quoi on  va  les  citer  ici,  rangés  d'après  leur  lettre  caracté- 
ristique, afin  de  montrer  quelle  forme  suit  chaque  verbe 
(simple). 

a.  /au  parf.;  tum  au  supin. 

§  130.  Les  verbes  en  uo  font  i  au  parfait,  tum  au  supin, 
comme  : 
Mïniïo,]e  diminue,  parfait  mïnitï,  supin  mïnûlum.. 
Acûo,  j'aiguise;  àcûï,  âcûtum. 
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hnbùo,  j'imprègne;  imbûi,  iinhillum. 

Indu»  je  revêts  (moi  ou  un  autre)  de  quelque  chose  ;  indùï, 
nul  it  lu  m. 
Exûo,  je  dévêts,  j'oie;  exûî,  exiîtum. 
Spù»,  je  Crache  ;  spûï,  spû/um. 
Stâtiio,  j'établis,  je  résous;  statut,  sfâtûtum. 
Sternûo,  j'éternue;  stemûï,  sternûlum. 
Suo,  je  couds;  tût,  êûtum, 
Trïbûo,  je  donne,  j'attribue;  trïbùï,  trïbûtum. 
De  infime  : 

Solvo  {soluo),  je  paye,  je  délie;  solvt,  sôlûtum. 
Volvo  (voluo),  je  roule;  volvi,  volûtum. 

b.  Sans  supin. 

Le  supin  manque  à  quelques-uns;  ce  sont  : 

Arguo,  j'accuse,  argûï.  {Aryûtus,  adjectif,  fin ,  pénétrant.) 

CÔarguo. 

Bàtûo,  je  bats ,  je  lutte  (avec  le  fleuret),  bâtvL 
Mo,  j'expie,  lûï. 

Rem.  Parmi  les  composés  qui  ont  la  signification  de  «  lsfflor,  nettoyer  »  (voy. 
§  121),  quelques-uns  ont  un  participe  passé,  à  savoir  :  ablûtus,  dllûtus,  ilûtus, 
perlûttts,  prôlûtus  (liiïlûrus  appartient  à  la  décadence). 

(Ntïo,  je  fais  un  signe  de  tête).  II  ne  se  trouve  qu'en  compo- 
sition, rënûo,  parf.  rënut.  (Abnuon  le  part.  fut.  abnuïtûrus.) 

Congriïo,  je  me  rencontre,  je  m'accorde  ;  congrûï. 

Ingriio,  je  me  jette  sur;  ingrûi. 

Mëlûo,  je  crains;  me  tût. 

Plûo  (pluit,  il  pleut),  plût  (il  s'écrit  aussi  plûvï). 

Mo,  je  précipite  (le  plus  souvent  intransitif),  fait  au  supin 
riïtum  (part,  passé  rut  us),  mais  au  part.  fut.  actif  rwtùrus 
(§  106,  Rem.  2).  Ses  composés  sont  les  uns  transitifs,  par  ex. 
dïrûo,  part,  dïrûtus;  èrûo,  part,  êrûtus;  obruo,  part  obrûtus; 
les  autres  intransitifs,  comme  corriio,  je  croule;  irrûo,  je  me 
précipite. 

c.  Sont  irréguliers  : 

Flùo,  je  coule,  fluxï ,  sans  supin.  (Fluxus,  lâche,  mou  ; 
fluctus,  le  flot.) 

Strûo,  je  construis,  j'arrange,  struxz,  struclum. 
Vivo,  je  vis,  vixi,  victum. 

Verbes  en  bo  et  PO. 

§  131.  a.  Les  verbes  en  bo  et  po  font  régulièrement  le  par- 
fait en  si  {psi),  le  supin  en  tum  {pt»m);  ce  sont  : 

Glûbo,  j'écorce,  g'upsi,  gluptum.  Dêylubo. 

Nûbo,  j'épouse  (en  parlant  d'une  femme),  nupsï,  nuptum. 
(Part,  nupta,  une  mariée.)  Obnùbo,  je  voile. 

Scrïbo,  j'écris,  scripsï,  scriptum.Dêscrïbo. 

Cnrpo,  je  cueille,  carpsi,  carptum.  Dëcerpo. 

Clêpo,  je  dérobe  (rare  et  vieilli),  clepsi,  cleptum. 

Iiëpo,  je  rampe,  repsï,  repium.  Obrëpo. 

Sca/po,  je  gratte,  je  fouille,  je  creuse  (avec  le  ciseau).  Scalpsi, 
scalptum  ;  et 

Sculpo,  je  sculpte  (avec  le  ciseau).  (Proprement  c'est  le 
même  verbe  que  scalpo,  mais  ses  composés  ont  toujours  u, 
par  ex.  insculpo;  cf.  §  55,  c.) 

Serpor  je  serpente,  serpsi,  serpium. 


b.  Font  exception 


(Cumbo.)  Les  composés  de  cub»  ayant  m  avant  le  6  (voy. 
§  H!>),  p.  ex.  incuinbo,  incubai,  incûbïtum. 
Rumpo,  je  romps,  rûfÀ,  ru  plu  m. 
Strépo,  je  fais  du  bruit,  strépiïî,  strëpïtum. 
liïbo  ,  je  bois,  bïbt.   Imbïbo.  \ 
Lawbo,  je  lèche,  lambî.        >  Sans  supin. 
Scâbo,  je  gratte ,  scàbi.  ) 

Parf.  en  xi;  supin  en  ctum. 

§  132.  a.  Les  verbes  en  co  (mais  non  sco),  qvo,  go,  gvo,  ho, 
font  régulièrement  le  parf.  en  si,  le  supin  en  tum,  mais  ces 
terminaisons  combinées  avec  la  caractéristique  deviennent 
xi,  ctum. 

Dïvo,  je  dis,  dixi,  dictum.  Prxdïco,  je  prédis. 

Dûco,  je  conduis,  duxï,  ductum.  Addûco,  j'amène. 

Côqvo,  je  cuis,  coxï,  coctum.  Concôqvo. 

Cingo,  je  ceins,  cinxï,  cinctum. 

(Flïgo,  je  frappe.)  11  ne  se  trouve  ordinairement  qu'en 
composition  : 

A  f flïgo,  je  heurte  contre  terre,  afflïxi,  afflictum.  Confit  go, 
infligo.  [Proflïgâre,  je  mets  en  fuite  ;  je  ruine  ;  j'achève  presque, 
est  de  la  lre  conjugaison.) 

Frïgo,  je  fais  frire,  frixï,  frictum  (et  frixurri). 

Jungo,  j'unis,  junxï,  junclum. 

Lingo,  je  lèche,  linxï,  linctum. 

Emungo,  je  mouche,  êmunxi,  ëmunctum. 

Plango,  je  frappe,  planxi,  planclum  (plango  et  ptangôr,  je 
me  frappe  la  poitrine  de  douleur). 

Brgo,  je  dirige,  rexï,  rectum.  Arrïgo,  corrïgo,  èrïgo,  porrïgo, 
subrigo.  Mais  per go,  je  continue  (de  per  et  rêgo),  fait  perrexï, 
perrectum,  et.surgo,  je  me  lève,  surrexï,  surreclum.  Adsurgo, 
adsurrexï,  adsur  rectum. 

Sûgo,  je  suce,  suxï,  suctunt.  Exsûgo. 

Tëgo,  je  couvre,  texï,  tectum.  Contëgo. 

Tinyo,  je  teins,  tinxï,  tinctum. 

JJngo,  joins,  unxï,  unctum. 

Stingvo,  j'éteins  (rare),  slinxt,  slinclum.  Exstingvo,  restin- 
guo,  j'éteins;  distinguo,  je  distingue. 

Trâho,  je  tire,  traxï,  tractum.  Contrâho. 

Vêho,  je  porte,  je  transporte.  Vexï,  vecium  (vëhôr,  comme 
déponent,  je  suis  porté,  je  voyage,  à  cheval,  par  eau)  ;  invëhorr 
je  m'emporte  contre,  j'invective. 

Ango,  je  tourmente,  anxï  (rare). 

Ningo  (ningU,  il  neige),  ninxit. 

Clango,  je  retentis,  sans  parfait  ni  supin. 


Sans  supin. 


b.  Font  exception  : 

Fingo,  je  feins,  j'imagine,  je  crée,  finxï,  fictum. 

Mmgo,  j'urine,  minxï,  mictum.  (Au  prés,  plus  souvent  mêjo, 
mêjëre.) 

Pingo,  je  peins,  pinxî,  piclum. 

Stringo,  j'effleure,  strinxï,strictum. 

Mergo,  je  plonge  (transit.),  mersi,mersum.  (Emergo,  intrans., 
je  sors  de  l'eau;  cependant  émersus,  retiré  de  l'eau;  cf.  §110r 
Rem.  3.) 

Spargo,  j'éparpille,  spant,  sparsum.  Conspergo. 

Tergo,  j'essuie,  tersum.  (Autre  forme  :  Teryeo,  2e.) 

Vergo,  je  me  penche,  sans  parf.  ni  supin. 

Ago,  je  pousse,  êgï,  actum.  Adigo,  adêgi,  àdactum  (abïgo, 
exïgo,   subïgo,   transïgo);  mais  pêrâgo  (përêgi,  peracium)  et 
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Clrcùuiàtju      linbît/o,   je  doutr;  dru»,   je   |m  -<     mon   femp       m.i 
vie  (.rludm)  ;    (</ev/r  <s1  de  la  ilr<  adeno-)  v,^(»</<..  jr     m     ...  •  «  «  |  »■  - , 

ians  parf.  ni  supin.  Prôdtgn  (Je  cha  te  en  avant),  je  di    ipe, 

mis  sujMii.  Co</u,ir  l'.iss«liil)l«',  ji'  loi..  ,  cocyi,  conclu  m. 

/i<  ni.    igi (iui|.ir  pii'v)  iTloni,  voyonil  mémo  on  partant  .  pliuieui       ' 
ooiuldtratcl  mail  «mi  dil  nuui  .',.,''''• 

Franco,  je  luise,  flrigi,  frochnn.  ConfHnyot  confrégi,con 

Irmii/m 

feo  (icioF),  ]<•  frappe*,  je  conclus  (firdus,  UM  allia  m  l 
/rf«rw  (de  l'indicatif  près,  un  tir  trouve  que  rr/7,  trrh/r,  niiniir; 
il    u'\    .1  de    généralement  usité  que  Jef,  lefttl  <i  /"/'  ,  ;m    IÎ6U 
du  |Ui-M'i:l  ou  t  nploic J'irn). 

i  g  »,  je  rassemble,  je  choisis,  je  h>,  lëgi,  iccimn.  Allifo, 
j'adjoins  par  choix.*  pertego,  je  Ha  jusqu'au  bout-,  pralêga,  je 
tn  n  public;  rrlëao,  je  recueille  (eam  changemeuf  «le  voyelle  . 
dllci//,  allectum,  etc.;  —  ctdlhjn,  je  réunis,  drlïan,  éiïgo,  iëlïgo, 

je  elmisi>,  COllêgî,  col /ce/ uni,  etc.,  mais  titlioo,  j'aime,  fait  tltlui, 

dilectum;  de  môme  tntellfgo  (rntri/c</t>)}  je  comprends,  et 

Mfftgo  ("Ci/lrif),  je  néglige*). 

Linqvo,  je  laisse,  ftj*ftaf,  hcttnn,  inoins  usité  que  rcfinqvo, 
rèliqvi,  rclnlum,  même  sens. 

Muco,  je  triomphe  de,  vici,  mefum. 

Eîr/a,  j'enfume,  j'attache,  fi.ri,  fi.riun.  Af/igo. 

Parco,  j'épargne,  péperci  (parsi,  rare),  parsum.  Comparco  et 
compara,  comparsi. 

J'i/ih/o,  je  pique,  pûpûgi,  punclum.  Les  composés  font  au 
parf.  ])nnai,  p.  ex.  interpungo. 

PangOj  je  fiche.,  je  plante;  j'établis,  je  compose,  panxi  et 
/)êy/~  ij)<t/ic m/>,  paclum).  Dans  le  sens  d'établir  (par  contrat), 
le  parf.  est  pèptgi ;  le  supin  pacluin;  mais  au  présent  on  em- 
ploie toujours  la  forme  déponente  pdeiscor.  Compingo,  com- 
pëgi,  compuefu»)  et  impingo.  Oppango,  oppëgi,  oppactvm. 

Tango,  je  touche,  teluji,  tactum.  Attingo,  at/ïgi,  atlaclum 
(contingo;  conlïgil,  impersonnel,  il  est  arrivé  (à  quelqu'un). 

Verbes  en  do,  parf.  si,  supin  sum. 

§  133.  a.  Les  verbes  en  do  font  régulièrement  leur  parfait  en 
si,  leur  supin  en  sttf»,  après  retranchement  du  d  : 

f.lawlo,  je  ferme,  clausi,  clausn/n.  Conctûdo,  exclûdo. 

Dîvïdo,']e  partage,  divïsî,  dit  hum. 

Lci'do,  je  blesse,  Ixsï,  lœsum.  CoKïdo,  j'entre-choque.  flîîdo. 

Lûdo,  je  joue,  lûsi,  lûsum.  Collûdo. 

Plaudo,  j'applaudis,  plausï,  plausum.  Applaudo.  Les  autres 
composés  ont  la  forme  plôdo,  comme  explôdo,  je  chasse  en 
battant  des  mains. 

Hâdo,  je  rase,  je  racle,  râsï,  râsum.  Corrâdo.  je  réunis  en 
raclant. 

Rôdo,  je  ronge,  rôsï,  rôsum.  Arrôdo. 

I  rûdo,  je  heurte,  triisi,  Irûsum.  Exlrûdo. 

1  âdo,  je  vais,  je  marche,  est  sans  parfait  ni  supin  ;  mais 
invâdo  fait  invâsi,  invâsum,  ainsi  que  pervàdo. 

b.  Exceptions  : 

Céda,  je  recule,  cessï,  cession.  Concëdo. 

Crmdo,  inusité).  Accendo,  j'allume,  accendi,  accensum.  De 
même  inccntlo,  succevdo. 

(."do,  je  forge,  cûdï,  cûsum.  Excûdo. 

Dëfeuéo,  je  défends,  j'écarte,  dêfendi,  dëfensam.  De  même 
offendo,  je  hlesse,  j'offense. 

',  feglegtuetï  dans  Salluslc. 


/  ■'".  |«  DI  "h.  rmiH.   Cotnuli,    >  |||    .  |., 

i  ii.    dan    i<-    (brou  rei  be,  royei     I 

i  <!■>   je  produit,  é<IUi,ëdltnm   vojr«plu    \>.n  </>i 
i  muiii,  je  répandi ,  fûdi,  ftuum,  Effundo 

M'i'.ln,  je  in  .!,■•<     maii        rnri- ,  uuiiitvw . 

Prihmio,  je  prends,  je  lai  >  ,  prihmdi,  prihentum.  |0a  <^i 
i  prendo,  prendt  re,) 

Scanda,  je  frani  •  atuli  ,    sra/»/.iy//-       I 

tic  scrutin. 

Sfrtttt,,  \é  silfle,  ttHtH,  san    Kiipin.  'un  dil  aussi  Mtridco,  T.) 

Iiiitln.y  i.imi  ,  [e  crie, rûdi vi   ran  sas)is^ 

/•rw/i/,  je  fende,  //'//.  fUmHÊt,  UiffUuU,  Hffîéi. 

in  min.  jr  |rmoe  des  de  '       ris  p-iri  .  frmsumêa  h 
(On  «lit  aussi  frendeo.) 

Pantin,  j'ouvre,  je  déploie,  pandt,  pauum  [rarcm.  panavntV 

Expando,  [DUpando  n'a  que  dispam§ttm 

Sciinin,  je  déchire,  »cW/,  tcinsum.  Cotudndo,  conscïdt,  con- 
Hcissum  et  autres.  [Absdndo  el  exteindo  ou  excindo  ne  sont 
poiid  usités  au  supin;  exteindo  ne  l'esl  pas  non  plu*  au  parfait. 
Au  lieu  de  ces  formes  <»ii  emprunte  cilles  d'afl  r«fo,  exrîdo 

(de  c.idn).    Mjsi/si/s,  r. remis;  \<>y.t,rdn. 

Sida,  je  m'assieds,  sétfi  (rarem.  .v^//;  «eMtt».    llfûZo   (uZffd  ). 
Issêdt,  assessum,  etc.  (CL  sêdêo.) 

Câdo,  \c.  tombe,  cécïdi,  cdsura.  Concîdot  êoneîdi  'sans  redou- 
blement et  sans  supin)  et  autres-  Les  seuls  composés  ayant 
le  supin  sont  occïdo  et  rëcîdot  occasion,  recâsumj  fneïdo  J'a 
rarement.) 

Cxdo,  je  fais  tomber,  je  coupe,  cccîdi,  exsum.  Concïdo,  con- 
cidi,  concïsum,  etc. 

TWo,  pêpëdJ. 

Ptndo,  je  pèse,  pëpendi, pentum.  Appendo,  appendi,  appen- 
sum,  etc.  (Svspendo,  je  suspends).  Cf.  pendeo. 

Tendo ,  je  tends,  tètendi,  tensum  et  trntum.  Conlende , epu- 
/rWF,  confentum.  Les  composés  ont  ordinairement  tentutn  au 
supin;  extenda  et  relmdo  font  aussi  bien  tensvm  (pie  tenfum; 
detendo,](i  détèle,  ostendo,']e  montre,  n'ont  que  tensum.  (Subst. 
ostentum,  prodige;  ostentns^=  obtentus,  montre,  parade.) 

Tundo,  je  frappe,  je  heurte,  iwùli,  tûsum  et  tuusum.  Con- 
tundo,  contûdi,  conlûsvm  (rarement  contimsvm '';,  etc. 

Credo,  je  crois,  crcdïdi,  erëdttvm.  Accrcdo,  ttctrëdtêt',  accrë- 
dUam. 

(Do.)  Tous  les  composés  de  rfo,  ^re  (lre  conjug.,  i|  121), 
où  la  préposition  est  monosyllabe,  suivent  la  3*  conjugaison, 
comme  a(Wo,  addëre,  addïdi,  addïtum  (condo"  cdo,  irâdn,  etc.;. 

J?e/n.  Le  verbe  doublement  composé  ABSCOXDO  (a^,  «rum,  </«'  fait  au  j.aif. 
abscondi  (rarement  abscandïdï).  Du  verbe  Tendo,  je  rends,  on  emploie,  au 
passif,  le  participe  venditus  et  le  gérondif  venâenâus;  partout  ailleurs  les  bons 
écr nains  se  servent  de  wwteo  (voy-  §  t>»8)  au  lieu  du  passif  de  tpendo.  De  mémp, 
au  Lieu  du  passif  de  ver  do,  excepté  perdîtus  et  perdendus,  on  emploie  le  plus 
souvent  perco  ^voy.  co,  §  lï>$). 

Fïdo,  je  me  fie,  /"ésws  sum  (semi-déponent).  Confîdo,  confïsus 
sum;  diffïdo. 

a.  Verbes  en  16,  parfait  ni,  supin  txun,  Unm  : 

Alo,  je  nourris,  àlûï,  altum  (et  âlïtum). 

Câlo,  je  cultive  (la  terre),  eôlûï.  cultum    Excôlo. 

Consiîlo,  je  consulte,  je  veille  à,  consûlûi,  consultum. 

Occû/o,  je  cache,  oiràlûï,occultuia. 

Molo,  je  mouds,   mnlui,  molïtam. 

Excetlo.,  je  surpasse,  je  me  distingue,  excellûî  (rare),  sans 
supin.  Anlccello,  prxcello,  sans  parf.  ni  supin.  (On  dit  aussi  ex 
celleo,  antëcelleo.) 
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ô.  "Exceptions  : 


Fallo,  je  trompe,  féfellï,  jahum.  Itefello,  je  réfute  ,  refelli, 
sans  supin. 

Pcllo,  je  chasse,  pêpûlï,  pulsum.  Expello,  expûlï,  expnl- 
sum,  etc. 

Perccllo,  j'abats,  percûlï,  pcrculsum. 

Psallo,  je  joue  d'un  instrument  à  cordes,  psalli,  sans  supin. 

Vello,  j'arrache,  velli  (rar.  vulsi),  vulsum.  Convellô,  convelli, 
convulsum,  etc.  Avello,  evello  ont  seuls  à  la  fois  (rarement)  le 
parf.  avulsi,  evulsi. 

Tollo,  j'enlève,  j'élève,  fait  sustûli,  sublâtum  (avec  la  prép. 
sub  et  un  supin  emprunté  à  un  autre  radical;  voy.  fero,  §  155). 
Extollo,  sans  parf.  ni  supin. 

§  135.   Verbes  en  mo. 

Cômo,  je  pare,  j'orne,  compsï,  comptum. 

Dëmo,  j'éte,  dempsi,  demptum  (de  de  aïëmo). 

Prômo,  je  produis,  je  tire  dehors,  prompsi,  promptum. 

Sûmo,  je  prends,  sumpsi,  sumptum. 

Rem.  Il  est  moins  exact  d'écrire,  sans^,  sumsi,  sumtum.  Le 
p  a  été  intercalé  pour  la  douceur  du  son. 

Frëmo,  je  frémis,  frëmûï,  frëmïlum.  Adfrëmo. 

Gëmo,']e  gémis,  gëmuï,  gëmUum.  Congëmo. 

Vômo,  je  vomis,  vômûi,  vômïtum.  Evômo. 

Trëmo,  je  tremble,  trërnûî*  sans  supin. 

Emo  (j'enlève),  j'achète,  ëmï,  emplum.  Coëmo,  coëmï,  coemp- 
tum.  Les  autres  composés  ont  au  présent  «au  lieu  de  ë,  comme 
àdïmo,  j'emporte,  âdêmi,  âdemptum  [dïrhno,  je  tire  à  part,  je 
sépare,  exhno,  ïntërïmo,  përïmo ,  rëdïmo).  (Emtum  est  moins 
exact  qu'eriiptum.) 

Prëmo,  je  presse,  pressi,  pressum.  Comprïmo ,  compressi , 
compressum,  etc. 

Verbes  en  no. 

§  136.  Càno,  je  chante,  cëcïni,  canlum  (très-rare).  Parmi  les 
composés,  concïno,  occïno  (occâno)  et  prxcino  ont  le  parf.  en 
uî,  conemûï,  prxcïnûï;  les  autres,  comme  accïno ,  n'ont  pas  de 
parfait.  (Subst.  cantus,  le  chant,  concentus,  le  concert,  etc. 
Canto,  canlare.) 

Gigno,  j'engendre,  gënûï,  gënïtum. 

Pôno,]e  pose,  je  place,  pôsûï,  pôsïtum.  Compôno.  (Contrac- 
tion poétique  :  postus,  compostus  p.  pôsïlus,  compôsïtus.  On 
trouve  chez  les  comiques  le  parf.  pôsïvi;  cf.  sïno.) 

Lïno,  j'enduis,  lëvî(lïvï),  lïtum.  Oblïno,  oblëvï,  oblïtum,  etc. 

Rem.  Les  écrivains  postérieurs  à  l'époque  classique  emploient  la  forme  linio, 
conjuguée  régulièrement  sur  la  4e  conjug.  (Circumtinio,  Quintil.) 

Sïno,  je  laisse  aller;  je  permets,  sïvi,  sïtum  {sïtus,  situé, 
placé).  Dësïno,  je  cesse,  dèsïvï  (desisti,  dësïit,  dësïëram,  etc., 
sans  v;  §  113,  b.  Rem.  1),  dësïtum.  (Sur  desitus  sum,  voy.  au 
verbe  cœpi,  §  ICI.) 

Rem.  Au  parf.  du  conjonctif  de  sino,  17  et  l'ë  se  contractent  en  i  :  sïrim,  sTrls, 
sir'it,  sïrint,  pour  sierim  (siverim),  etc.  ;  mais  cela  n'a  pas  lieu  pour  desierim. 

Cerno,  je  trie;  je  résous,  crèvï,  crëtum.  Décerna.  Dans  le 
sens  de  «  voir,  distinguer,  »  cerno,  n'a  ni  parfait  ni  supin. 

Sperno,  je  méprise,  sprëvï,  spretum. 

Sterno,  je  jette  à  terre;  je  couvre  de,  strâvï,  strâtum,  Con- 
sterno,  je  couvre  de,  constrâvi,  constrâtum. 


Rem.  Au  parfait  et  aux  temps  qui  ru  sont  formés,  quelquefois  ]<•  v  disparaît, 
et  il  se  F;t i t  une  conliaclion  comme  dani  la  1"  conjugaison,  par  ex.  provinsse, 
prostraratf  p.  prostrâviue,  prottrâvërat. 

Temno,  je  méprise,  tempsi,  iemplum;  moins  usité  que  con- 
temno,  contempsi,  contemplum  (contemsi,  conlemlum). 

Verbes  en  ro. 

§  137.  Gëro,  je  porte;  je  fais,  gessï,  gestum.  Congëro. 

Uro,  je  brûle  (transit.),  ussz,  uslum.  Adûro,  âdussi,  adustum 
(ambûro,  exûro);  mais  combûro,  j'incendie,  fait  combussi,  com- 
bustum,  tiré  d'un  radical  plus  ancien  (qui  rappelle  le  grec  tzZp, 
feu;  cf.  le  subst.  bûsturn,  bûcher). 

Curro,  je  cours,  cûcurrî,  cursurn.  Les  composés  conservent 
quelquefois  le  redoublement  au  parf.  (accûcurri)  ;  mais  ils  le 
perdent  le  plus  souvent  [accurrï). 

Fëro,  je  porte,  tùlï,  lâtum;  voy.  §  155. 

Euro,  je  suis  furieux,  sans  parf.  ni  supin. 

Qvxro,  je  cherche,  qvxsïvï,  qvxsïtum.  Conqvïro,  conqvisïvi, 
conqvïsïlum,  etc. 

Rem.  A  la  1"  pers.  sing.  et  plur.  du  prés,  de  l'indicatif,  on  se  sert  d'une 
forme  ancienne  qvœso,  quvxsumus,  pour  donner  au  langage  un  vernis  d'anti- 
quité, ou  quand  le  mot  est  placé  entre  deux  virgules,  dans  le  sens  de  :  je  vous 
prie,  je  vous  le  demande. 

Sëro,  j'enlace,  je  plie  ensemble  (sërûï,  ser(um).  Ce  parf.  et 
ce  supin  sont  inusités  dans  le  simple;  et  l'on  ne  trouve  que  le 
participe  passé  au  neutre  serta,  pris  substantivement  (guirlan- 
des, couronnes  de  fleurs)  ;  mais  ils  sont  usités  dans  les  compo- 
sés, comme  consero,  consërûï,  consertum  (imëro,  exsëro,  dësëro 
(je  laisse,  j'abandonne),  dissëro,  je  développe. 

Sëro,  je  sème,  sévi,  sâlum.  Consëro,  consëiï,  consïtum,  etc. 
(Insëro,  je  greffe;  ïntersëro,  je  sème  parmi  *). 

Tëro,']e  frotte,  je  broie,  trïvi,  trîtum,  consëro,  et  autres. 

Verro,  je  balaie,  terri,  versum. 


138. 


Verbes  en  so  (xo). 


Vïso,  je  visite,  visi,  sans  supin.  Invïso  (de  vïdëo). 

Depso,  je  corroie,  je  broie,  j'amollis,  depsui,  depstum. 

Pinso,  je  bats,  je  tasse,  je  pile  ,  pinsûï  et  pinsi,  pinsïtnm  et 
pistum  (on  dit  aussi  piso,  pistum). 

Texo,  je  tisse,  iexûi,  textum. 

Ceux  en  esso,  font  ïvï,  ïlum,  ce  sont  : 

Arcesso,  ou  accerso,  je  fais  venir,  arcessïvï,  arcessïtûm  (ae- 
cersivï,  accer sïtum)  **). 

Câpesso,  je  saisis,  je  prends  en  main  (une  affaire),  câpessïvï, 
câpessïlum  (c'est  une  forme  allongée  de  capio,  §  143). 

Fâcesso,  je  fais,  je  cause  (intransit.  :  je  m'esquive),  fâcessivt 
(souv.  fâcessi),  facessîtum  (de  fâcïo,  §  143). 

Lâcesso,  je  harcèle,  je  provoque,  lâcessïvï,  lâcessïtum  (de  l'i- 
nusité lâcïo,  §  143). 

Jnccsso,  je  marche  sur  ou  contre,  incessivï,  sans  supin.  (Dans 
les  locutions  :  timor,  cura,  etc.  incessit  homines,  animos,  la 
crainte,  le  souci  s'est  emparé  de,  etc.,  le  parf.  incessi  appartient 
à  incedo,  bien  que  ce  présent  ne  s'emploie  pas  dans  ce  sens.) 

Fnctpesso,  je  me  mets  à  (vieilli;  d'incipio),  sans  parf.  ni 
su  p. 

Pëtesso,  je  cherche  (vieilli  ;  de  pëto),  sans  parf.  ni  supin. 


*)  Conseruisset  pour  consâvissct  dans  Tite-Live,  X,  2U,  est  une  erreur  de  copiste. 
**)  A  l'infin.  passif  on  trouve  quelquefois  arccssîri. 
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$  139,  bV/o,  je  moiuonnej  m§uûi  (rare),  mmium^  Démit o, 

\fitto,  j'envoie,  >/>/>/,  m/Mtwii 

/v/<>,  je  oherohe  a  atteindra  <>n  fa  obtenir,  je  vai   i  berchei . 

Un  (/»■/)}',  prtht,  §  11:1,  i>.  Elem.  I.),  pititum.  Appéto. 

Siëto,  je  plaoe;  j'arrête,  ttffî  (nue1,  itàrwn  (adj.  ttatus,  été 
Mit  ;  rare  dans  le  aena  intransilif  :  je  m'arrête  ;  el  alora  il  rail 
au  parf.  stiti  (emprunté  a  tto,  d'où  rti/o  a  été  formé  par  redou 
blemenl).  Dësisto,  je  cesse,  deittti,  dtstttvm,  etc.  (Consisto, 
txsisto,  insisto,  resiito,  sont  toujours  intransitifa).    Le  seul 

circumsisto  Fait  nmnnstrti  (emprunté  à  cimiinsto). 

Stertot  je  ronfle,  stertûi,  sans  supin. 

KeWo,  je  retourne,  twfï,  i>erst<m.  De  même  pour  les  compo* 

ses  [ittirrr ta,  d'où  aininat/rerto;  tucrto,  etc.  ;  mais  drrrrtor. je 

me  détournai  je  prends gtte quelque  part,  et  rivertor,  je  reviens, 
aont,  ni  présent  el  aux  tempa  qui  a'en  tirent;  des  formes  dépo- 
nentes (r&erfo  est  très-rare);  au  parf.  au  contraire,  ce  sont  des 
verbes  actifs  :  diverti,  rèverti  (plus  rarement  revenus  svm  el 

Comme  partie,  rrirrsus).  Pnvvnto,  je  préviens,  je  devance,  a 
la  l'orme  déponente  dans  le  sen^  intransilit'  :  je  m'applique  de 

préférence  à  quelque  chose  ;  il  est  d'ailleurs  très-rare. 

Flecto,  je  fléchis,  je  courbe,  /fcrt,  flexum. 

Vecto\  je  noue,  n&rt  et  neorôf  (tous  deux  rares),  nexum. 

Pecto,  je  peigne,  peâri  et  peat»  (tous  deux  rares),  pexum. 

Plecto,  je  punis,  sans  parf.  ni  supin.  Dans  le  sens  de  :  «  je 
plie,  »  on  ne  trouve  que  le  part,  passé  plexus  (composé  :  im- 
plexus). 

Verbes  en  sco.. 

§  1-40.  Ces  verbes  se  partagent  en  deux  catégories  :  ceux  où 
sco  appartient  au  radical  et  se  conserve  dans  la  flexion,  et  ceux 
où  sco,  étant  un  allongement  du  radical,  disparaît  au  parfait 
et  au  supin. 

Voici  ceux  de  la  première  catégorie.  Ils  sont  tous  sans  su- 
pin : 

Compesco,  je  réprime,  compescûï. 

Dispesco,  je  sépare  (je  déploie),  dispesciiï. 

Disco,  j'apprends,  je  m'instruis  de,  dtdïci.  Addisco,  addïdkï 
(avec  redoubl.),  ainsi  pour  les  autres  composés. 

Potco,  je  demande,  j'exige,  pôposcï.  Deposco,  dépôposci  (avec 
redoubl.)  ;  ainsi  pour  les  autres  composés. 

Sco  allongement. 

§  lit.  Sco  est  un  allongement  dans  les  verbes  inchoatifs 
(verba  inchoativa)  qui  sont  tirés  soit  d'un  verbe  (inchoativa 
verbalia),  soit  d'un  nom  (inchoativa  nominalia),  ou,  et  c'est  le 
cas  le  plus  fréquent,  d'un  adjectif,  pour  exprimer  l'entrée  dans 
un  état  yoyez§  196).  Les  inchoatifs  verbaux  (tirés  de  verbes) 
ont  le  parfait  de  leur  verbe  simple,  p.  ex.  incâlesco ,  incalùï, 
de  câlëo,  câliïï;  ingëmisco,  ingëmûi,  de  gëmo,  gëmûï  ;  illûees- 
cit,  illuxit,  de  lûceo,  lûxi;  deliqvesco,  dèlïcuï,  de  lïqveo,  liqvï  ou 
licuî.  Quelques-uns  des  inchoatifs  nominaux  (tirés  de  noms), 
qui  sont  tirés  d'adjectifs  de  la  deuxième  déclinaison  ont  un 
parf.  on  uï  (sans  supin),  comme  màlùresco,  je  mûris,  mâlûrùï, 
de  mâtûrus,  mûr;  obmûlesco,  je  deviens  muet,  obmûtûi,  de 
mùtus,  muet;  percrëbresco,  je  deviens  fréquent  (crëber),  percrë- 
brui  (écrit  par  quelques-uns  percrëbesco,  percrêbûi).  De  même 
ëvïlesco,  je  deviens>ans  valeur,  èvilûï,  de  vïlis; —  irraucesco, 
je  m'enroue,  (mucus)  est  irrégulier;  il  fait  au  parfait  irrausi. 
Les  autres  verbes,  tirés  d'adjectifs  en  is,  ainsi  que  beaucoup 


.1.  1  eui  qui  viennent  d'adje<  Lil    en 

ex,  ingrà  1    , 

lard    le    oii  arrive,  fail  1  ■  i/><  rù\  il ,  de  un  m<   ck/i 

cotu  je  vieillis,  fait  consentit    ll<   t  vrai  qu'il  peut  ven 

11,  m    Quelqi  m' ho  itil       •  ipin  it  U 

1  r    lOfll 

Xlut,  qui  .1  •  1 11  .n. 
Concûpisco,  |.  convoite,  oonclipivl,  eoncttpltum    eUpto,  ■■<■ 
Convëleieo,   je  me  fortifie,   j'entre   ni  roun  •   ium 

I        ■'■/■     00,    |.     OH  l"l  -li  M.    <   .  .ti    1 ,   r  1111  uim     ,,. 

tnvitiwoOf  je  devieni  riaui,  itwHirâvi,  invitêràtum  part,  m 

Ii    1 1 lin  ;  un  -lit  lUtti   tm  >  h 

Obdormiteo,  \t  m'endort,  obdormivî,  obdormhum    dm 

RM !■.•■  <•■>,  je  revient  i  U  rie,  jeren  r,  rhvtelum   vïpo,  I 

I  ffOWi  0N    GO  ROM  >iir/i>iu(ifs. 

§  142.  Quelques  verbes,  quoique  allongea  en  100,  ont  perdu 
la  signification  ineboative,  ou  se  sont  formés  de  radicaux  qui 

n'existent  plus,  de  sorti;  qu'ils  sont  considérés  comme  verbes 

simples,  et  non  plus  comme  dérivés.  Ce  sont  : 
Adôlesco,  je  crois,  je  continue  à  croître,  Sdâlévi.  De  mt 

abôlescô,  je  cesse  de  croître,  je  décrois  ;  exàUsco,  je  vieilli 

disparais;  ïnôlesco,  obsàlesco  (de  l'inusité  6le<>,  je  crois).  I» 
fcsco    vient    l'adjectif  âdultus,  adulte;  û'exôlesco,   exoletns; 
d'obsolesco,  obsôlëtus,  vieilli,  suranné.  (Cf.  aboleo,  §  \21  . 

Cresco,  je  crois,  je  grandis,  crëvi,  crëlum.  Conereseo,  etc. 
(part,  passé  crëlus  et  particul.  concrètus). 

Fat  i  sco,  je  me  déchire,  je  me  lézarde,  sans  parf.  ni  supin 
(fessus,  fatigué,  adj.  ;  defetiscor,  je  me  fatigue,  dëfessus  non, 
déponent). 

(ilisco,  je  m'étends,  je  me  propage,  sans  parf.  ni  supin. 

Hisco,  j'ouvre  la  bouche,  sans  parf.  ni  supin. 

Nosco,  je  prends  connaissance,  j'apprends  :  nôvi,  le  parf. 
signifie  :  j'ai  appris,  par  conséquent,  je  connais;  le  plus-que- 
parf.  nôvëram,  je  connaissais.  Notus  «  connu  »  est  seulement 
adjectif;  le  part,  futur  actif  est  inusité  (sur  la  contraction  nosti 
p.  nôvisti,  voy.  §  113,  a.).  Parmi  les  composés  (tirés  de  la  vieille 
forme  gnosco),  agnosco  fait  au  supin,  agnïtum;  cognosco,  co- 
gmturn;  ignosco  fait  ignôlum.  Les  autres,  dignosco,  internosco, 
n'ont  pas  de  supin. 

Pasco,  je  pais  (transitif),  je  fais  paître;  pâvï,  pastum  (pascor. 
comme  déponent,  je  pais,  intransitif).  Dëpasco. 

Qvïesco,  je  repose,  qvïëvï,  qvïëtum. 

Svesco,  je  m'habitue,  svëvi,  svëlum.  Part,  passé  svëlus,  habi- 
tué. Présent  archaïque  :  svemus,  de  sveo.  Les  composés  ont 
quelquefois  la  signification  transitive,  par  ex.  assvesco,  je 
m'accoutume  à,  et  :  j'accoutume  quelqu'un  à;  toutefois,  dans 
le  sens  transitif,  on  se  sert  habituellement  d'assvëfâclo. 

Scisco,  j'ordonne,  j'accepte  (une  loi),  scïvî,  scitum  (de  sc><>  . 

Verbes  prenant  1  après  la  caractéristique  et  le  rejetant 
au  parfait  et  au  supin. 

§  143.  Câpï-o,  je  prends,  cëp-ï,  cap-tum.  Coticïpïo,  concëpi, 
conception,  etc. 

Fâcio,  je  fais,  fëcï ,  factum  (ancien  fut.  de  l'indicatif  : 
faxo;  conjonctif,  faxim;  voy.  §  115  f.  ).  Au  passif,  on  se  sert, 
au  présent  et  à  tous  les  temps  qui  s'en  tirent,  de  la  forme  fia. 
je  suis  fait,  je  deviens;  voy.  §  160:  mais  les  participes  (factus. 
faciendus)  et  les  formes  composées  se  tirent  de  facio.  11  en  est 
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<!<•  même  des  composés  dont  le  radical  est  un  verbe,  p.   ex. 

cntrfmm.  j'échauffe,  câJëfêci*),  culf  faction  ;  câlëfïo;  pâ'cfàcio, 
pâtcfcn,  pâtcfuctum  ;pâtëfio,  et  de  ceux  qui  sont  formés  avec 
un  adverbe,  par  ex.  sâtis  facio,  ]e,  satisfais,  sàttsféci,  $âti*factum, 
satisfit.  Les  composés  dont  le  premier  élément  esl  une  prépo- 
sition changent  La  voyelle  et  se  conjuguent  comme  perfïcio, 
perféci,  perfectum;  au  passif  (régulièrement)  perfïcïor.  {Conft- 
cto  néanmoins,  à  côté  de  la  forme  passive  conficïor,  a  quelque- 
fois la  forme  conjïëri;  voy.  §  160,  Rem.  1.). 

Jâcïo,  je  jette,  jecijaclum.  Abjkïo,  abject,  abjectum,  ainsi 
des  autres. 

Rem.  Anciennement  on  avait  coutume  de  prononcer  et  d'écrire  tes  composts 
avec  un  seul  i,  par  ex.  abïcïo,  disicio,  pour  abjicio,  dïsjïcio  "). 

Giïpïo,)e  désire,  cûpïvï,  cûpïtum. 

Fôdïo,  je  fouille,  je  creuse,  fôdi,  fossum.  Effôdïo,  effôdis. 

Fùgïa,  je  fuis,  fûgî,  fûgïlum.  Aufûgïo,aufûgïs. 

Lâc-ï-o,  j'attire  (d'où  laclo,  lactàre,  je  leurre),  ne  se  trouve 
qu'en  conq)Osition. 

Allicio,  atlêxi,  alleclum;  de  même,  iliîcm,  pellïcïo;  mais 
èl/cio,  je  fais  sortir,  fait  êlïcûi,  êlïcïtum.  [Prôlïcïo  ne  se  trouve 
ni  au  parf.  ni  au  supin.) 

Pârïo,  j'enfante,  je  produis,  pëpërï,  partum  (part.  fut.  actif 
pàrïtùrus;  voy.  §106,  Rem.  2). 

Qvât-ïo,  je  secoue,  j'ébranle  (qrassï  inusité),  qvassum.  Con- 
cittw,  concusst,  concussum ;  perçut io,  et  autres. 

Râpï-o,  je  ravis,  j'emporte,  râpiiï,  rap-lum.  Arrïpïo,  arrïpui, 
arreptum;  ainsi  des  autres. 

Sâpï-o,  je  goûte,  j'ai  du  goût,  de  l'intelligence,  sâpivt,  sans 
supin.  Dêstpïo,  je  suis  insensé,  sans  parfait. 

Rem.  L'inclioatif  resïpisco,  je  viens  à  résipiscence,  fait  resïpui  et  itisipïvi. 

(Spèc-z-o;  je  regarde,  d'où  specto,  spectâre.)  11  n'est  usité 
qu'en  composition  :  Aspkïo,  je  regarde,  aspêxi,  aspectum, 
conspïcïo,  et  autres. 


CHAPITRE  XX. 

PARFAITS  ET  SUPINS   IRRÉGULIERS   DE   LA  4me  CONJUGAISON. 

§  144.  Les  verbes  suivants  font  si  au  parfait,  tum  au  supin 
(une  seule  fois  su  m),  comme  dans  la  3me  conjugaison. 

Farc/o,  je  bourre,  farsï,  far  tum  {farctum).  Refercio,  refersï, 
rëfertum;  ainsi  des  autres. 

Fulcïo,  j'étaye,  j'appuie,  fulsï,  fultum. 

Haurïo,  je  puise,  hausï,  haustum  (part.  fut.  haustûrus  et  hau- 
sûrus).  Exhaurio. 

Sancïo,  j'établis,  je  règle,  sanxï,  sancïtum  et  (plus  souvent) 
sanctum. 

Sarcïo,  je  répare,  je  raccommode,  sarsi,  sartuni.  Bësarcio. 

Sentio,  je  sens,  je  pense,  sensï,  sensum.  Consentio,  etc.  As- 
sentio  est  plus  usité  comme  déponent  :  assentior ,  assensus 

SUM. 

Sxpïo  {sêpïo),  je  clos,  j'entoure,  sœpsï,  sxptum.  Obsœpïo. 
Yincto,]e  lie,  j'enchaîne,  vinxï,  vinctum. 


*)  Quelques-uns,  cependant,  n'ont  d'usitées  au  passif  que  les  formes  Urées  de  facio, 
p.e\.  treme facio,  tremefactus. 

*")  Chez  les  poètes  on  trouve  CicH,  rcu-ê  (p.  ijicH,  rijuc]  en  deux  syllabes,  et  ejicil 
[reftcïuut).  —  l'ORtucio,  sans  parf.,  présenter,  offrir  [en  sacrifice),  est  weilli. 


Autre*  irrï-fjnlaritt ii  . 


§  145.  Amïcïo,  j'habille,  âmictum,  inusité  au  parf. 

Cto,  cîvï,  citum,  voy.  cïëo,  §  127. 

Eo,  je  vais,  ivï,  ïtum;  voy.  §  l'»8. 

Fêrïo,  je  frappe,  sans  parf.  ni  supin. 

{Përïo  ou  pârïo.)  Apè'rïo,  j'ouvre,  je  découvre,  âpërùï,  âper- 
lum;  de  même,  ôpërio,  je  couvre,  et  càôpëno. 

{Përïo  ou  pârïo.)  Rèpërio,  je  trouve,  reppëri  {rëpëri),  rëper- 
lum  ;  de  môme  compërio,  je  découvre,  j'éprouve,  camper  i, 
comperluin.  (Rarement  avec  la  forme  déponente  au  présent  : 
compérior.) 

Sâlïo,  je  saute,  sâlûï  (rarement,  et  jamais  à  la  lrt  personne; 
sâ/ïï),  sa l tum. 

Dësïlïo,  dêsïlûi  (rar.  dësïlïï),  dësultum;  etc. 

(Subst.  sait  us,  dësullor.) 

Sëpëlio,  j'ensevelis,  sëpëHvï,  sëpullum  *). 

Vënïo,  je  viens,  vënï,  ventum.  Convënio. 

Le  parfait  et  le  supin  manquent  à  quelques  verbes  intransi- 
tifs  tirés  d'adjectifs,  par  ex.  super  bio,']C  m'enorgueillis;  excu- 
tio,  je  suis  aveugle  (voy.  §  194,  Rem.  2;  mais  sxvio,  et  les 
transitifs,  comme  mollio,  j'amollis,  sont  complets);  les  mêmes 
formes  manquent  aussi  a  ceux  en  urïo,  qui  expriment- une  en- 
vie  (verba  dësïdërâlïva,  verbes  désidératifs;  voy.  §  197),  p.  ex. 
dormïlûrio,  j'ai  envie  de  dormir.  (On  trouve  cependant  ësûrï- 
tûrus,  d'ësûrïo,  dansTérence.) 


CHAPITRE  XXI. 

SUPINS  (PARTICIPES)  IRRÉGULIERS  DES  VERBES  DÉPONENTS  ET  QUELQUES 
AUTRES  IRRÉGULARITÉS  DE  CES  VERBES. 


lre  conjugaison. 

§146.  Dans  quelques  verbes  déponents,  comme  dans  les  verbes 
actifs,  le  supin  et  ie  participe  passé  (d'où  se  forme  le  parf.  de 
l'indicatif,  etc.,  par  combinaison)  s'écartent  du  présent. 

Rem.  Le  supin  lui-même  se  présente  rarement  dans  les  verba  déponents.  0» 
le  remplace  par  le  participe  passé  joint  à  sum  (parf.  de  l'iadieatif). 

Dans  la  première  conjugaison,  à  laquelle  appartient  la  très- 
grande  majorité  des  déponents,  ils  se  conjuguent  régulière- 
ment. 

Rem.  1.  De  fërïor,  je  suis  en  fête,  en  vacances,  et  d'operor,  je  m'occupe  Je, 
on  a  le  part,  ipasséfërïâtus,  inoccupé,  et  opërâtus,  occupé. 

Rem.  2.  Sur  la  dérivation  des  déponents  de  la  première  conjugaison,  voy.  le 
§  193,  b. 

a.  Déponents  ayant  une  forme  active. 

§  147.  Quelques  verbes  déponents  de  la  1"  conjug.  ont  aussi 
la  forme  active  qui  se  rencontre  quelquefois  ou  souvent  dans 
les  bons  écrivains,  p.  ex.  pôpiilor,  je  ravage,  et  populo.  Les 
plus  importants  de  ces  verbes  sont  (outre  populor).  altercor, 
j'ai  une  altercation  (alterco,  Térence);  augiïror,  j'augure  {au- 
gura); cômïtor,  j'accompagne {cômîto,  poéL);  conftictor,jc  lutte 
(confticto,  Ter.)  ;  fâbrïcor,  je  fabrique  ;  jênëror,  je  prête  à  inté- 
rêt; luctor,  je  lutte  {lucto,  Ter.)  ;  lûdïfkor,  je  mystifie,  je  me 


*)  Le  parf.,  l'«  pers.  aSpëil  [p.  sêpHli,  $  113,  b.  Rem.  1   et   2  )  se  trouve  daus 
Perse. 
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jour  (le  ;   m  mu  un  ,  je  donne  BU   pi  <'    rut  ,  i  •  miim  /  <>/  ,  |.    réCOIS 

penie;  oteUor,'  je  bâille  ;  palpor,  je  palpe,  |e  (latte;  eféètf/er, 

je  itationne,  Je  gîte.  Dam  lei  écrivain   an< m  rencontt  i 

et  i.i  lu  forme  aetim  d'une  foule  d'antree. 

b.  Kffèef  uitèfsaifinU  Wk» forme  dèpwimte. 

Quelquei  verbes  »!<•  la  première  conjugaison,  donl  la  forme 
active  esl  la  forme  ordinaire,  sont,  au  contraire,  employé 
comme  déponents  par  certains  écrivains,  p.  ex.  /im-tuo,  je 
flotte,  j'hésite  (fluctuai-,  LIv'.J.  Ces  verbes  sonl  :  bello,  je  guer- 
roie  (bellort  Virg.);  wnmûnko,  je  partage  avec,  je  bis  pari  de 
(communïcor,  Liv.);  clucu/u-a,  je  fais  .'i  force  de  veilles  (ciucu- 
bn»\  Cic);  fiitt'/co,  je  pousse  ii«*s  tiges  (frutUcor,  Cic);  /«./■» 

Ko,  je  suis  luxuriant;  murmura,  je    murmure  (commurmuiar , 

cic);  opsoïKK  j'achète  des  provisions  de  bouche  (opsônor,  Ter*); 
vêlifïco,  je  rais  voile  [vélifhwtt  Cic,  je  travaille  pour,  en  faveur 

de,  je  favorise). 

2m«  conjugaison. 

i>  Iî8.  Dana  la  deu.vicmc  conjugaison  les  verbes  déponents 
suivants  s'écartent  de  la  forme  ordinaire  : 

Fâtêor,  j'avoue,  fassus  sum.  Confîtéor,  confessus  sum,  etc. 
[Diffïtëor,  je  nie,  n'a  pas  «le  parlait). 

/iVor,  je  pense,  r«^«s  s«w.  (Sans  participe  présent.) 

Wèdèor,)e  remédie,  sans  participe  passé. 

Miser ëor,  j'ai  pitié,  l'ait  le  pins  souvent  mïscrUus  sum,  régu- 
lièrement ;  plus  rarement  misrr/us  sum.  (Sur  mtsentiir,  comme 
impersonnel,  voy.  §  I6G,  1»  ) 

Tùùor,  j'ai  l'œil  sur,  je  regarde  ou  je  protège  (lîiïluê  sum). 
Part.  fut.  tiuturus.  Au  lieu  du  parfait  inusité  on  si-  sert  ùeivfâ- 
I us  sum  [lûtôr).  Contûéor ,  intvëôr,  font  contûttus,  intù/fus  sot», 
mais  rarement.  (Autre  forme  vieillie  :  tùôr,  d'où  l'adjectif  lû/us, 
en  sûreté,  sur  qui  on  veille.) 

item.  Les  déponents  réguliers  de  la  2e  conjugaison  sont  Itcêor,  j'enchéris 
sur  quelque  chose,  lïcïtus  sum;  mêrëor,  je  mérite,  m  Sri  tus  sum  (il  a  aussi  la 
forme  active  mï-rëo  ")  ;  pollïccor;  je  promets,  pollïcïtus  sum;  vërëor,  je  crains, 

vïrïtus  sum. 


3,ne  conjugaison. 

§  149.  A  la  troisième  conjugaison  appartiennent  les  déponents 
suivants,  qui  peuvent,  comme  les  verbes  actifs,  être  classés 
d'après  leur  caractéristique.  (Fungor  se  conjugue  comme  le 
passif  de  cingo ; patior  comme  celui  de  qvâtïo;  qvêrof,  qvestus, 
comme  celui  de  gèro,  gestum  et  ainsi  de  suite.) 

Frûor,  je  jouis,  fruïtus  et  fruclussum (tous  deux  rares)  ;  part, 
fut.  frûïtûrus. 

Fungôr,  je  fais,  je  m'acquitte,  f une  tus  sum. 

Gràd/or,']e  marche,  gressus  sum.  Aggrcdïor,  aggressussum, 
et  ainsi  des  autres. 

Lâbôr,  je  glisse,  je  tombe,  lapsus  sum.  Collâbor  et  autres. 

Lïqvôr,  je  fonds  (intransit.),  sans  part,  passé. 

Lôqvor,  je  parle,  lôcûtus  sum.  Allôqvor,  et  autres. 

Môrïor,  je  meurs,  mortuus  sum;  part.  fut.  môritûrus.  Emô- 
rïor. 


*)  Mereo  se  dit  volontiers  des  gains  qu'on  fait  par  le  commerce,  et  du  service  militaire  ; 
llir  merci  œra  liber  SotUs  ,  Ilor.,  ce  livre  gagne  de  l'argent  aux  Sosies  —  merere 
tttpemUa,  gagner  la  solde  militaire,  servir;  merere  eqvn,  servir  dans  la  cavalerie  ;  mais 
bene,  maie  mereri,  mériter  bien  ou  mal  de  quelqu'un,  lui  rendre  un  bon  ou  mauvais 
service.  En  ce  sens  on  dit  aussi  au  parfait  le  plus  souv.  menti;  mais  au  partie.  :  frc;ie, 
maie  merilus. 


\  iiùr,  jf  ni  appuie,  c  '"  '  """  o, nia  >,,  .,,     ,,,     i    „, 

!'■>  ai  entre       kniUir,  ii-nnls  ;m  iiiiiinlr    fuit  entra 

l'ohm  ,  j. Mr.-,  j'éprOUVe,  pfJVM  mm    l',r/  <  fffff 

(DonJetfe,  )<■  plie,   ,  I.TJ.)  Ampln  -mplr,  i„r,  j'en, Lr.iM*, 

umplr.i  us,  rompt' /  Ml   M«m. 

0>  i  mr.  |e  me  plains,  eWJ/v.t  .iwm.  Cnnqv^nr 
fUng6r%  je  grince  les  dents,  sans  pai  t   p.i    .-. 

Sruior,  je  .siiiï  :  lui  Vit),  B'cutu*  sum.  lj,iist(fi.OT  ri  ;i 
/  lui,    je  DM     M  l         »/#MI,  IM//I      \hutor. 

(Vrrfn,  rèvertor,  etc.,  voy.  §  t.'t'i.; 

i  srfa    i  n    i  .m. 

$  150.  I piacor,  j'atteins,  j'obtiens,  aptvitum,  Il  est  moine 
usité  qu'âdïpiscor,  adeptxu  sum.   [Indépiscor  et  indïpi  cor,  in- 

ilrplus  su  m. 

Uéfêtiscor,  je  me  fatigue,  dêfeaaut  sum  (de  fâltaco,  .  t  iJ  . 
ExpergitcoTi  je  m'éveille,  txperrettut  ntm  (participe  vieilli, 

frnscnr,  je  me  mets  en  colère,  sms  part,    iratus,  adj.,  irrité  : 

frâto*  «ton.  —  a  Je  me  suis  fiché  contre»  se  rend  par  s» 

OU  susenisui,  de  succensro  ou  siiscrnsea). 

(Méniseor.)  Commïnitcor,  je  réfléchis,  commentus  ntm.  A 
niscor,  je  me  souviens,  sans  part,  passé. 

Nanciscor,  je  trouve,  j'obtiens,  naneliu  ou  naclus  sum. 

Nascor,  je  nais,  nâtoj  sum  ,•  part.  fut.  nateïtûnu.  Enaa 
Les  adjectifs  agnatus,    coqnafus,  progrxïtus,  viennent   d'une 
autre  forme  :  gnasi.or.) 

Oblioiscor,  j'oublie,  oblïtmtrum. 

Pàciscor,  je  fais  un  traité,  un  pacte,  partus  sum.  Compâeh- 
cor  ou  compèciscor,  compactas  ou  compectus  sum.  Conune  par- 
fait on  emploie  aussi  pêpzpi,  de  pnngo  (§  t32.) 

Prôffciseor,je  pars,  prôfeclus  sum. 

I  Icisror,  je  me  venge,  ^/".s-  stm. 

tV'.sror,  je  nie  nourris,  sans  part,  passé. 

4me  conjugaison. 

§  151.  Dans  la  quatrième  conjugaison  les  déponents  suivants 
s'écartent  de  la  formation  régulière  : 

Assentior,  je  suis  de  même  avis,  je  consens  à,  assensus  sum. 
Voy.  sent/'o,  §  444. 

A'.rpcrtor,  j'éprouve,  j'essaye,  expertus  sum.  (Cf.  Compcrioy 
§145) 

T\1êtïor,\e  mesure,  mensus  sum. 

Ordïor,  je  commence  (transit.),  orsus  sum. 

Oppërïor,  j'attends,  oppenus  (oppèritus)  sum. 

Ortor,  je  nais,  je  proviens  de,  ortus  sum;  part.  fut.  ôrïtùrus 
(le  gérondif  ôrtundus  avec  la  signification  de  :  issu,  descen- 
dant de). 

Rem.  1.  A  l'indicatif  présent  on  emploie  la  forme  de  la  3e  conjugaison  : 
oréris,  oiïltir,  orïmur ;  à  l'impaif.  du  conjonctif  on  dit  orîrer  (i*)  aussi  bien 
quV/r/rr  (3e).  D'at/orïor  on  emploie  âdorïris,  adorïtur. 

Rem.  2.  Les  déponents  réguliers  de  la  k'  conjugaison  sont  :  blandior,  je 
flatte,  je  caresse;  largior,  je  donne  en  présent;  mentior,  je  mens;  môlior,  je 
meus,  j'entreprends  ;  partior,  je  partage  (rarement  parlio,  mais  dispertio,  im- 
pertio  [impartio\  >  P',,s  souvent  dispertior,  impertior)  ;  potïor,  je  m'empare  ; 
sortior,  je  reçois  par  le  sort;  pûuior,  je  punis  (dans  Cicéron  ;  ailleurs  c'est  or- 
dinairement piiiiio). 

Rem.  3.  Potïor  fait  quelquefois  chez  les  poètes  et  chez  quelques  prosateurs 
potïtur,  potïmiir,  et  à  l'imparf.  du  conjonctif  potërer,  d'après  la  3e  conjugaison. 

Déponents  ayant  parfois  le  sens  passif. 

§  152.  Les  verbes  déponents  qui  sont  aussi  employés  sous  la  forme  active, 
soit  généralement,  soit  par  quelques  écrivains,  prennent  aussi  parfois  la  signifi- 
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ration  passive  :  comïtor,  je  mû  accompagné  ;  fabricant  ur,  ils  sont  fabriqués; 
pàpùlàri,  être  ravagé;  particul.  toutefois  au  part,  passé j  par  ex.  etSmltâtut 
(chez  tous  l<s  écrivains),  ilucùl/ràtits,  fabrlcàtus,  pSpiUàtus,  mirllus. 

§  153.  On  trouve  aussi,  mais  rarement,  d'autres  déponents  employés  avec  Is 
signification  passive  (p.  ex.  dans  Gicéron  adûlor,  aspernor,  arbltror,  dignor, 
crïmïnor;  dans  Salluste  uleîseor).  Il  en  est  quelques-uns  dont  le  part,  passé  seul 
<\si  employé  passivement  par  les  lions  écrivains  (abômlnâtus,  âdeptus,  auspl- 
câtus,  am plexus,  complexus,  eommentus,  commentàtus,  confessas,  despïcâtits, 
<lt  testâtus,  ëblandîtus,  imentïtus,  esperlus  [inexpert tù  j,  exsëcratus,  interprètâlus, 
lùdljicâtus,  mcdïtâtus[pr.vmeditatus\,  mensus  [i/imensus],  mëtâtus  [ilîmëlâtus], 
modërntus,  iïpïnàtus  [nicoplnâttu],  pactus,  parùtus,  perfunctui,  périclitai  us, 
stipûlâtus,  testâtus;  ultus  [inultus,  non  vengé]),  avec  quelques  autres  qu'on 
trouve  chez  les  poètes  et  les  écrivains  de  second  ordre  *). 


CHAPITRE  XXII. 

verbes  irréguliers  ou  anomaux  (verba  anomala). 

§  154.  On  appelle  irréguliers  les  verbes  qui,  indépendam- 
ment de  la  formation  du  parfait  et  du  supin,  s'écartent,  pour 
les  désinences  temporelles  et  leur  liaison  avec  le  radical,  de  la 
forme  ordinaire.  Nous  avons  déjà  vu  un  de  ces  verbes,  le 
verbe  sum.  Les  autres  sont  les  suivants  : 

Possum,  je  peux. 
INDICATIF.  CONJONCTIF. 


PRESENT. 


possum,  je  peux, 
pot  es,  tu  peux, 
potest,  il  ou  elle  peut, 
possiimus,  nous  pouvons, 
potestis,  vous  pouvez, 
possunt,  ils  ou  elles  peuvent. 


potëram,  je  pouvais, 

potërâs, 

potëràt, 

polërâmus, 

potërâtls, 

polërant. 


poim,  j'ai  pu, 

potuistt, 

potùït, 

potuïmus, 

potùistïs, 

potùërunt. 


possim,  que  je  puisse, 

possïs, 

possït, 

possïmus, 

possitis, 

possint. 


IMPARFAIT. 


possem,  que  je  pusse,  je  pourrais. 

possês, 

possët, 

possëmus, 

possêtïs, 

possent. 


PARFAIT. 


potuërim,  que  j'aie  pu, 

potùëris, 

potuerit, 

potuërtmus, 

potiië.rCtïs, 

potûërint. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


polùëram,  as,  at,  j'avais  pu, 
potùërâmus,  ât'is,  ant. 


potëro,  ïs,  ït,  je  pourrai, 
potërïmus,  ïtis,  unt. 


potiïëro,  ïs,  ït,  j'aurai  pu, 
pôtûërîmus,  ûïs,  int. 


potûissem,  es,  et,  que  j'eusse  pu, 
potuissêmus,  êtïs,  eut. 


FUTUR. 


FUTUR  PASSE. 


(Manque.) 


potùërim, 

comme  le  parfait  du  eonjonctif. 


PRÉSENT. 

passe,  pouvoir. 


INFINITIF. 

PARFAIT. 

potuisse,  avoir  pu. 


FUTUR. 

(Manque.) 


*)  Au  futur  de  l'impératif  on    dit  quelquefois  utito  ,  TCEKTO ,  etc.,  p.    ctitob  , 

TCEMOR. 


L'impératif  manque.  Le  participe  prés,  potent  n'est  employé  que  comme  ad- 
jectif :  puissant. 

Rem.  Possum  est  composé  de  pdtlt  ou  pot)  qui  peut,  et  de  sum  [potsum, 
possum).  Anciennement  et  poétiquement  on  disait  :  petit  es,  wStls  est,  sunt 
(poils  est  de  tous  les  peines  et  indéclinable),  au  lieu  de  polis,  pètest,  possunt; 
dans  la  langue  Camilière,  on  disait  mèxae piïti  pour  potest.  Au  lieu  de  possim, 
possts,  possit,  on  disait  aussi  anciennement  posstem,  possles,  possièt,  et,  pour 
pusse,  pot  esse. 


§  135. 


Fcro,  je  porte. 
VOIX  ACTIVE. 


INDICATIF. 


CONJONCTIF. 


PRESENT. 


fëram,  que  je  porte, 

feras, 

ferai, 

fera  m  iis, 

fërâtïs, 

fëranl. 


IMPARFAIT. 


ferrent,  que  je  portasse,  je  porterais, 

ferrés, 

ferrët, 

ferrêmùs, 

ferrêlïs, 

ferrent. 


PARFAIT. 


tùlërim,  que  j'aie  porté, 

tulërïs, 

tulërït, 

tiilërïmus, 

tùlërïtis, 

tûlërint. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


fëro,  je  porte, 

fers, 

fert, 

fërïmîis, 

feriïs, 

fërunt. 


fërëbam,  je  portais, 

fërêbâs, 

fërêhat, 

fërëbàmûs, 

fërëbâtïs, 

fërëbant. 


tulï  '),  j'ai  porté, 

tù/istî, 

tûllt, 

tûlïmûs, 

tiilistïs, 

tù/ërunt. 


tulëram,  j'avais  porté, 

tulërâs, 

tulërat, 

tiilërâmus, 

tiilërâtïs, 

tùlërant. 


fëram,  je  porterai, 

fërës, 

fërët, 

eremus, 
fërêtls, 
fërent. 


tulërô,  j'aurai  porté, 

tulërïs, 

tulërït, 

tiilërïmus, 

tùlërïtïs, 

tiilërint. 


prés.  Siug.  2  p.        fër, 
Plur.  2  p.        ferle. 

FUT.    Sing.2el3p.  ferto, 
Plur.  2  p.        fertôtë, 
3  p.        fërunto. 


•)  Tû/i  vient  de  tollo;  dans  Piaule  et  Térence  on  trouve  tëtûtt. 


tûlissem,  que  j'eusse  porté, 

tulissës, 

tùlissët, 

tûlissëmiis, 

tùlissëtis, 

tiilissent. 


FUTUR    SIMPLE. 


lâtûrus  (a,  um)  sim, 
lâlûrus  ....  sis, 
lâtûrus  ....  sit, 
lâtûri  (se,  a)    .  sïmus, 

lâtûrï sitïs, 

lâtûri sint. 

FUTUR    PASSÉ. 

tùlërim,  is,  (t,  comme  le  parfait 


IMPÉRATIF. 


i,ll\MM\IH'.    I   \  MM.. 


ratai  n  i 

/"crrA,  poil,  i 


INI  IMIII 

I    VIII    M  I. 
tûliSii,   IIMMI    | • 


M   \-l\ 


Il     Ml 


(  liilmin   (u,  mn)  ttit, 

I  lu  m  uni  (uni,  mil)  inr. 

.,    \  lâtùrl      ■•  .   ")■    ■     .  I 

I  In  (//.>.  |.i.     </)  .    .  tttt, 


lui  uni ,     pOUl    |>"i  I'  i  . 

/((/•(/,  à  porter. 


i.l  IKlMUl'. 

Ace. 

fiiiiulmii,  pour  porter, 

Cm. 

firtndî,  île  porter, 

Dat. 

fiitudS,  m  portant. 

nu  >knt.    fêrtns,  portant. 


PARTICIPE. 

futur.     lâlQrus,  a,  uni. 


VOIX   PASSIVE. 


INDICATIF. 


CONJONCTIF 


PRESENT. 


fëror,  je  suis  porléj 

/irm".<  ou  /Vr/v, 

fertiir, 

fërïmiir, 

ftrïmïnl, 

/ci <  untiir. 


fërêbâr,  j'étais  porté, 

fërêbâns, 

fërêbâtur, 

fërëbàmur, 

fërëbâmutï, 

fërëbantur. 


fërar,  que  je  sois  porté, 

ftiitris  ou  /r, 
fërâtiir, 
fera  m  tir, 
fërâmïrit, 
fvranlur. 


IMPARFAIT. 


ferrer,  que  je  fusse  porté, 

ferrëris  ou  ir, 

ferrëtiïr, 

ferrêmur, 

ferrêmïiû, 

ferrentur. 


PARFAIT. 


l'Util'  III 


S.  lattis,  a,  um  tum,  j'ai  été  OU  fus  porté,     lâlus,  a,  um  slm,  que  j'aie  été  porté, 
P.  lâtï,  te,  a  sunuts,  etc.  làï,  ,r,  a  slmus,  etc. 


PLUS-QUE-PARFA1T. 


S.  làius,  a,  um  ëram,  etc. 
P.  lâtï,  x,  a  ërâmus,  etc. 


fërar,  je  serai  porté. 


lâtus,  a,  um  essem,  etc., 
lâtî,  x,  a  essëmus,  etc. 


FUTUR  SIMPLE. 


FUTUR  PASSE. 


lattis,  a,  um  ëro  ou  fuero,  etc.,  j'aurai  été  porté. 


IMPÉRATIF. 


PRESENT. 


FUTUR. 


S.  'I  p.  ferre,  sois  porté, 

P.  2  p.  fërïmïnî,  soyez  portés. 


2  et  3  p.  fertor, 
3  p.   feruntor. 


INFINITIF. 


PRÉSENT. 


ferrî,  être  porté. 


PARFAIT. 

(,  (Nom.  lâ'tis,  a,  um 

'  (Ace.    làtum,  àm,  uni 

f.  (  lâtï,  a-,  a       ) 
l'A  ,-  -     '_      „  \  esse. 
|  /rt.'af,  as,  a  ) 


esse. 


FUTUR  SIMPLE. 

(  làtum  ïrï  ou 
<  fërendus,  a,  um 
[fërendum,  am,  um 
(  làtum  Irl  ou 
,  \  fërendi,  x,  a      ) 
'  fe.rendos,  as,  a  \ 


esse. 


IV-     I 

/iitut,  a,  um,   pOI  I'  ,   IJ  "il  /l.    poi  I)  . 


1 1  II  I 


u,  Um,  At  Nii.l  •  M.     !      rlr,  | 

porX  ' 


,\  m  i  m  conjuguent  lotis  les  verbe   corapo  é   de  fero;â*t\ 
ce   \<  1 1"    ii  prépc  ition    t  modifie    elon  le   r<  gle    donn 
;m  tj  173;  p,  ex,  Kfféro,  wtuit,  kilâtum;  orféro,  OBtûll 

hluiiiiii.  \  ii/rm  (i\'n/i  i>  u, ,  fa.il  au  ''///,  abUUutn, ' ri fêrot  reliait 
(if/tihi,  iriiihtin.  Siiijrin,  je  porte,  je  upporte,  a  rarement  le 
par'  siisiuit  ;  un  le  remplace  par  tutllnùi  ;  <  '<  i  comme  pai  (ail 
et  supin  «le  ioIId,  j'enlève,  qu'oa  emploi'  ujuii  ci  sitijiniuin. 
DifférOf  je  diffère,  je  recale,  fait  dtttiili,  dilâtum;  maii  dan 
le  sens  intransilif,  je  diffère,  i  lire  Je  suis  différent,  il  n'a 

ni  parfait  ni  supin. 

/-.V/o,  ji     maii; 

§  K>(>.  Le  verbe  cdo,  je  mange,  edi,  enfin,  de  la  3*  conjuj 
son  (§  133),  a,  outre  ses  formes  régulières,  à  l'indicatif  présent, 
à  l'imparf.  du  conjonctif,  à  l'impératif  et  a  l'infinitif  | 
des  formes  abrégées  qui  se  confondent  avec  celles  du  verbe 

suit),  commençant  par  es;  en  voici  le  tableau  : 


INDICATIF.   (PRÉS.  ACTIF.) 


CONJONCTIF.    (iMPAHF.    A'.lll    ) 


fo 

me  régulière. 

ïttô,  je  mange 

alin';;ce 

ëdïs, 

ës, 

ëdït, 

est, 

ëdtmus, 

ëditïs, 

estis, 

ëdunt, 

IMPÉRATIF. 

PRÉS. 

ëdê, 

es, 

édite. 

este, 

FUT. 

ëdït  5, 

ëstô, 

ëdïtôtë, 

cstôtë, 

ëdunto. 

forme  régu). 
idërem , 

ëi/ërës, 

ëdérêt, 
ëdërëmus, 

ëderctis, 
(dirent, 


abrrgi'e. 

ëu  '«,jc  mang>iai>, 

esses, 

ëssef, 

ëssënius, 

ëssëtis, 

ëssenl. 


INFINITIF.    (PRÉSENT.; 


ëdë 


Au  passif  on  trouve  êstiïr  pour  cdïtur  et  ëssètur  pour  ëdërêtur  ').  Ces  forme> 
abrégées  sont  également  usitées  dans  les  composés,  par  ex.  cornes,  comest,  co- 
mësse,   pour  comëdïs,  comëdït,  comëdërë,  de  comëdu. 


Yô'o,  nôlo,  mâlo. 

§  157.  Vôlo,  je  veux;  nôlo  {ne  volo),  je  ne  veux  pas,  mùlo 
{mage  vôlo),  j'aime  mieux,  se  conjuguent  comme  il  suit  : 

INDICATIF. 


PRESENT. 


volô, 

vis, 

vult  (volt), 

vol  ii  mu  s, 

vultïs  (eoltis), 

volunt. 


volêbam, 

volëbâs, 

volëbd', 

volëbàmiis, 

vole  bâtis, 

voletant. 


nôlô, 
non  vis, 
non  vult, 
nôliimiis, 
non  vultïs, 
nôlunt. 


IMPARFAIT. 


nôlêbam, 

nôlêbâs, 

nô/ëbàt, 

nôlëbâmus, 

nôlëbàtïs, 

nôlëbant. 


ma.o, 

mâvïs, 

mavult, 

mâliimtis, 

màiultis, 

mâlunt. 


niàlêbain, 

màlêbâs, 

mâlëbdt, 

màlëbàmiis, 

mà'ëbàlts, 

mâîëéa/tt. 


»)  Le*  formes  abrégées  résultent  île  la  suppression  de  la  \oyelle  de  liaison  et  d'un  chan- 
gênent  de  lettre  ;  dans  ces  formes  l'e  se  prononçait  comme  long  par  nature. 
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*x>/ùï,  voliiistï,  etc. 

*<ofiiëram,  as,  à't,  etc. 

i<f\Jam,  es,  et,  etc. 

\r>'i7frrô,   îs,  ït,  etc. 


(iUAMMAlUK  LATINE. 


TA  Ht  AIT. 


nôlu'i,  nottiistï,  etc.  mûlui,  mâliiisti,  et* 

PLl'S-Ol  K-1*AUKAIT. 

itôtiïëram,  as,  at,  etc.  mâliiëram,  as,  at,  etc. 

FUTUR. 

nôlam  (inus.),«,  <ft,  etc.     mâlarn  (inus.),  es,  et,  etc. 

FUTUR    PASSÉ. 

HÔlhcrô,  etc.  mâliïëro,  etc. 


\<ilim, 
vfits, 

nëlït, 
vifimus, 

vë/ïtïi.  > 
félin  t. 


vellem,  es,  et,  etc. 


voliiërim,  etc. 


vèfftiissem,  etc. 


CONJONCTIF. 

PRÉSENT. 

nôlim, 

mâlim, 

riôlîs, 

mâlls, 

nôlït, 

mâtït, 

nôlïmiis, 

mâtïmiîs, 

nôti/ïs, 

ma  fi  lis, 

nolint. 

mât  in  t. 

IMPARFAIT. 

nollem,  es,  et,  etc. 

mal/em,  ê 

PARFAIT. 

nôliiërim. 

mâluërim 

PLUS-QUE-P  ARFAIT . 

nôlïtissem. 

mâlûissen 

futur  passé.  (Comme  le  parfait.) 
IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 


(Manque.) 


Sing. 
Plur. 


2  p.  nôli, 
2  p.  nôlitë. 


(Manque.) 


FUTUR. 


icllë. 


voluissë. 


valens 


Sing.  2  et  3  p.  nôlïtô, 
Plur  2  p.  nô/ïlôtë, 

3  p.  nôluntô. 
m 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

nollë. 

PARFAIT. 

nôliiissë. 


malle. 


màluissë. 


PARTICIPE.   (PRÉSENT.) 

nôlens. 


(Manque.) 


Rem.  Les  formes  archaïques  sont  :  nëvis,  nëvult  (ncvolt),  nëvellë,  pour  non 
vis,  non  -vult,  nollë;  mâcolo,  mâvëlim,  mâvellem,  pour  màlo,  mâlim,  mallem. 
—  Si  vis,  si  vultis,  joints  à  un  ordre  ou  à  une  prière,  se  contractent  dans  le 
langage  familier,  naturel  ou  imité,  en  sis,  sultis;  par  ex.  vide,  sis,  neavo  abeas, 
prends  garde,  je  te  prie,  d'aller  quelque  part  (Ter.).  Refer  animum,  sis,  ad  ve- 
ritatem,  ramène,  s'il  te  plaît,  ton  esprit  à  la  vérité  (Cic.  Rose.  Am.  16).  Facile, 
sultis,  nilidx  ut  sedes  mex  sint,  ayez  soin,  je  vous  prie,  de  tenir  ma  maison 
propre  (Plaut.). 


Eo,  je  vais. 

§  158.  Le  verbe  eo,  je  vais,  ïvï,  ïtum,  de  la  4'  conjugaison, 
se  conjugue,  au  présent  et  aux  temps  qui  en  sont  tirés,  de  la 
manière  suivante  : 


INDICATIF. 


CONJONCTIF 


ëô,  ïs,  ït,  imus,  dis,  ëunt. 


PRÉSENT. 

fam,  ëâs,  èat,  ëàmûs,  ëâtîs,  ëant. 

IMPARFAIT. 

ïbam,  ïbas,  ibat,  tbâmiis,  tbâtïs,  ibant.      irem,  1res,  ïrët,  irëmùs,  ïrëtïs,  irent. 

FUTUR. 

ïbo,  ïbïs,  îbït,  ïhïmiis,  ibïtis.  ïtùriis  sint,  etc. 

IMPÉRATIF. 


PRÉSEJiT. 

Sing.  2  p.    ït  va! 
Plur.  2  p.  ïtëJ  allez! 


FUTUR. 


2  et  3  p.  ïtô, 

2  p.   ttôtë, 

3  |).   tuntô. 

INFINITIF.    (PRÉSENT.) 
ïrë,  aller. 

PARTICIPE.    (PRÉSENT.) 

tens,     gén.  ëuntïs,     ace.  ëuntem,     dat.  ëunti,  eto. 

GÉRONDIF. 
ëundum,   il  faut  aller. 

Le  reste  se  forme  régulièrement  du  parfait  ïvï  (ïvêram  ou 
ïëram,  as,  ât;  ïvissê  ou  isse,  etc.)  et  du  supin  ïtûm  (ïtùrus,  ïtù- 
rus esse).  Eo  étant  un  verbe  intransitif,  on  peut,  à  ce  titre,  l'em- 
ployer au  passif,  à  la  3e  personne  (impersonnellement,  voy. 
§95,  Rem.),  à  savoir  :  ïtûr,  on  va;  ïbàtur,  ou  allait;  ïbïtûr,  on 
ira;  ïtum  est,  on  est  allé,  on  alla,  etc.,  ëâlur,  qu'on  aille;  ïrê- 
lûr,  qu'on  allât. 

Ainsi  se  conjuguent  les  composés,  qui  au  parfait  font  ordinai- 
rement ïï,  et  non  ïvï,  par  ex.  âbïï,  redît  (§  133,  b.  Rem.  1.). 
Quelques-uns  d'entre  eux  (âdêo,  côêo,  ïnëo,  prxlërëo)  prennent 
la  signification  transitive,  et  ceux-là  ont  un  passif  complet  : 
Indic.  prés,  âdêôr,  âdïris,  âdïtur,  âdîmur,  âdimïnï,  âdèuntur 
(on  vient  à  moi,  à  toi,  etc.  ) ,  imparf.  âdïbâr,  etc.;  futur âdïbôr, 
âtlïbcrïs,  etc.  Conjonctif  prés.  :âdëâr,  etc.,  imparf.  âdïrër,  etc. 
Impér.  prés.  :  àdïrè;  fut.  âdï'ôr;  pi.  âdèunlôr ,  infin.  prés. 
âdïrï;  partic.  passé  :  âdïtus;  gérondif  :  âdèundûs,  a,  um  *). 

De  êo  vient  aussi  vêneo  (venum  eo),  je  suis  à  vendre,  qui  s'em- 
ploie comme  passif  de  vendo,  je  vends  (§  133)  et  se  conjugue 
comme  les  autres  composés.  (A  l'indic.  imparf.  il  fait  quelque- 
fois vê'iiêbam.) 

Ambio  est  le  seul  composé  de  ëo  qui  se  conjugue  régulière- 
ment d'après  la  4e  conjugaison;  par  ex.  part.  prés,  ambiens, 
ambienlis,  ambientem.  (Il  fait  quelquefois  à  l'imparf.  ambï- 
bam.) 

Qveo,  je  peux. 

§  159.  Sur  ëo  se  conjuguent  qvëo,  je  peux  et  nëqvëo,  je  ne 
peux  pas,  mais  sans  impératif,  participe  futur  ni  gérondif. 

Rem.  1.  Le  part.  prés,  est  également  inusité  dans  la  langue  ordinaire,  et 
qvïbam,  qvïvëram,  qilbo,  neqvïbo,  sont  des  formes  vieillies  et  rares.  Çw  et 
qvït  à  l'indic.  prés,  sont  les  seules  formes  qui  prennent  non  (non  qvis,  non  qvït, 
pour  neqvls,  neqvït).  En  général,  neqveo  s'emploie  le  plus  souvent  dans  les  pro- 
positions négatives,  et  beaucoup  plus  rarement  que  possum. 

Rem.  2.  Dans  l'ancienne  langue  on  employait  quelquefois  une  forme  passive 
jointe  à  un  infinitif  passif  :  forma  nosci  non  qvita  est  (Ter.) ,    la  forme  n'a  pu 


*)  L'irrégularité  dans  ëo  consiste  en  ce  que  la  voyelle  radicale  i  devant  a,  o,  u  se  change 
en  c,  et  en  ce  que  à  l'imparf.  et  au  fut.  de  l'indicatif,  il  prend  la  forme  bam  au  lieu  de 
ibam,  bo  au  lieu  de  am  (§  115,  b,  c.) 


«:it-\MM  \llll-.   f.ATIM 


I 


.In-   m  ■■iimir;    i//i'm.  i   (pUlil)  iin/fitiir  (S*ll.),    M    pmt    fo    >■!.(.      CI   QmftUt 
tuiii.  v  Mil. 

PlOj  J6  mil  l'ail,  je  <1<\  in 

§  180.  I'ki,  \r  deviens,  répond  comme  passif  su  verbe  flado 
(8  1  i.'t),  nuque]  il  emprunte  le  partii  1  § »« -  passé  (faetw)  h  1. 
rond  if  [faciendw)  el  lei  tempe  compotes.  Le  reste  ne  s'écarte 
que  très  peu  de  la  conjugaison  régulière. 

INDICATIF.  CONJONCTIF. 

l'Ill  M  >  I  . 

/.,'.  fis,  fit  {fuiins,  fît'tâ),  liant.  fuuii,  fias,  fîàt,  /ïâniii*,  fi&tlt,  fiant. 

IMPARFAIT. 

fUrem,  fltris,  If,  tmus,  nis,  ent. 

M    I  I   II. 

(Manque.) 

INFINITIF. 
fttri. 


fïibam,   «*,  ni,  <uiiit.\,  Stis,  nul 

flllllt,    iS,    <t,    (77/1/1,    i/is.    (7/7. 

IMPÉRATIF. 


riiKS.  Sing,  2  p.  fi. 
Plur.  '2  p.  fUë, 

(Foetus  sum,  i'ram,  èrô,  sim,  $ssem;  faction  esse,  faction  iri ;  futurus  sirm;  fu- 
turus  esse,  fort). 

Ni  >n.  I.  Sur  les  composés,  voyez  facio.  Conficrï  n'a  que  les  formes  confit, 
confiât,  confient  (3*  pers.);  dèfïëri,  manquer,  n'a  que •défit,   défunt,  défiai. 

Rem.  '2.  Dansée  verbe,  la  voyelle  i  devant  une  voyelle  est  longue,  contre  la 
règle,  excepté  dans  fSlri,  fiërem. 


CHAPITRE  XXIII. 

yekbes  défectifs  (verba  dêfectîvd). 

§  161.  Différents  verbes  ne  se  conjuguent  pas  entièrement  à 
toutes  les  formes  qu'ils  pourraient  avoir  d'après  leur  significa- 
tion. Ceux  auxquels  manque  le  parfait  ou  le  supin  ont  déjà  été 
indiqués.  Parmi  les  verbes  irréguliers  quelques-uns  sont  en 
même  temps  défectifs.  Nous  allons  citer  ici  particulièrement 
ceux  qui  manquent  de  présent,  ou  ne  sont  usités  qu'à  certaines 
formes. 

Cœpï,  mëmïnï,  ôdï. 

Les  verbes  cœpi,  je  commençai,  mëmïnï,  je  me  souviens 
(comniémïnï),  et  ôdï,  je  hais,  sont  inusités  au  présent  et  aux 
temps  qui  s'en  forment.  Mëmïnï  et  ôdï  ont,  au  parfait,  la  signifi- 
cation du  présent;  au  plus-que- parfait,  celle  de  l'imparfait; 
au  futur  passé,  celle  du  futur.  Ces  verbes  se  conjuguent  comme 
il  suit  : 

INDICATIF. 


parfait.  cœpi,  cœpisii,     mëmïnï,  mëmïnisti,  etc.,     ôdï,  ôdistï,  etc. 

etc. 
PLUS-Q.-PARF.   cœpëram,    as,     mëmineram,  âs,dt,elc. 

dt,  etc. 
FCT.  PASSÉ.        ccepëro,  is,  ït,     mëmïnëro,  ïs,  ït,  etc., 

etc. 


ôdëram,   as,  dt,  etc. 
ôdëro,  is,  it,  etc. 


parfait.  capèrim, 

pi  i  — q  -parf.  cœpissem, 
put.  passA.      (comme  lepar- 
ait). 


CONJONCTIF. 

mëniinërim, 
mëminissem, 


ôdërini. 
ôdissem. 


IMI'I  fUIII 

ihi  |  •>  i 
i  i  i 

ûi  Banque), 

ni  m. m. | 

m/m 
1*1  •  * t    S  |.    ii,,,„, 

IMIMII1  . 

nii,, 

il  i 

fil  i 

l-MII    Ml 

1  ir/imr, 

mëmtnlssi, 

l'Ai:  1  H  ll'l 

l    |        i 

1  1    1  1   II     Ml 

i  .«yi/iii, 

•  mpiùrus, 

il  manq 

fil    lll.lliqill  ;, 

",   virillij. 

Osus,  qui  déteste,  entre,  aw  V  mi  m    ■  a  ,  à 
ptrdsiu. 

Cœpï  se  trouve  aussi  au  passif,  cctptm  "h»,  qui  te  joint  i 
un  infinitif  passif,  par  ex.  urb»  mdlflcûrl  copia  <^l,  la  vilfc 
commencé  à  être  bâtie.  On  trouve  de  mômedi  /,  pour 

désïït,  de  dèsïno,  je  cesse  (g  136)  :   Veitres  orattonet  tegi    uni 
désïtœ,  Cic,  on  ne  lit  plus  les  anciennes  harangues;  mais  on 
dît  également  desiï.  BellumJamtiwterideHU,  lit.,  on 
de  craindre  la  guerre. 

Rem.   Comme  présent  de  cœpi,  on  emploie  incïpjo   {iacèpî,   inccytL.ni)   de  ca- 
pio,    et  (plus  rarement)  occipïo  (pecipi,  occeptum).  Incipio  faeere,  tapi 

(plus  rarement  incëpi)  '). 

Ajo,  je  dis,  j'affirme, 

§  1G2.   a.  Ajo,  je  dis,  je  dis    oui,  se  conjugue  comme  il 
suit  : 


INDICATIF. 


CONJONCTIF. 


présent. 


S.    1  p.  ajo, 

2  p.  dis, 

3  p.  ait. 
P.  1  p.  — 

2P.  - 

3  p.  àjunt. 


S.  1  p.  — 

2  J).  a/as, 

3  p.  ajdt. 
P.    1  p.  — 

2  p.  - 

3  p.  ajant. 


IMPARFAIT. 


S.  1  p.  âjêbam  (dans  Plaut. 
et  Ter.  dïbam), 

2  p.   âjéhàs, 

3  p.  âjëbdl, 
P.   1  p.  àjébâmus, 

2  p.   âjébâtis, 

3  p.   âjëbant. 


(41  manque.) 


PARTICIPE,  (présent.) 
âjens  (adjectif  affirmatif). 
Rem.  L'impératif  aï  est  vieilli. 

b.  Inqvam,  je  dis,  est  usité  aux  formes  suivantes 

INDICATIF. 


PRESENT. 


S.   inqvam,  inqvis,  inqvît, 

P.  inqvïmiis,  inqntis,  inqviunt. 


IMPARFAIT. 

S.  3  p.  inqviëbat. 


PARFAIT. 


FUTUR. 


S.  2  p.   inqvistï, 
3  p.  inqvït . 


S.  2  p.  inqviës, 
3  p.  inqviët. 


*)  Avec  l'accusatif  d'un  substantif  cœpi  est  rare,  mais  incipio  est  fréquent  :  Incifnrc 
oppugnalionem,  commencer  le  siège;  prœlium  incipiiiu;  le  siège  commence,  est  com- 
mencé, Sali.  Jug.  1U;  touiefois  on  trouve  au  passif  ludi  cœp'.i  sunl,  les  jeux  on;  com- 
mencent le  participe  :  opus  cœptum,  ouvrage  commencé,  n'est  pas  rare. 
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IMPÉRATIF  (rare). 


PKKM  V  I  . 


FUTUR. 


2  p. 


S.  2 


IIHIÏlto. 


Rem,  Ce  verbe  n'est  employé  que  quand  on  fait  parler  quelqu'un,  el  il  s'in- 
tercale  entre  deux  virgules  après  un  <>u  deux  mots  du  discours  que  l'on  rap- 
porte,  par  ex.  Tum  'die  :  Nego,  inqvit,  verum  esse.  Alors  lui  :  Je  nie,  dit-il, 
que  ce  soit  vrai.  Potest-ne,  inqvit  Epicurus,  qvicqvam  este  melius?  Peut-il,  dit 
Epicure,  y  avoir  quelque  chose  de  meilleur?  Inqvam,  dans  les  récits,  s'emploie 
jus-,i  comme  parfait  :  «  dis-je,  ai-je  dit.  u 

c.  Infit,  il  commence. 

Infit  ne  s'emploie  qH'à  la  3e  personne  de  l'indicatif  présent,  soit  seul,  dans 
le  sens  de  :  «  commence  à  parler  »,  ou  avec  un  infinitif,  lequel,  d'ordinaire, 
désigne  un  discours,  par  ex.  laudâre,  percontâri  infit,  il  commence  à,  se  met  à 
louer,  à  interroger.  (Il  est  vieux  et  poétique). 

Fari,  parler. 

§  163.  Fârï,  parler  (verbe  déponent  de  la  lre  conjugaison), 
avec  ses  composés  (offarï,  effârï,  prœfârï,  prôfâri),  est  usité  aux 
formes  suivantes  (celles  toutefois  que  nous  mettons  entre 
deux  crochets  ne  sont  employées  que  dans  les  composés)  : 


INDICATIF. 


PRKSENT. 


S. 
P. 


3  p.  falûr. 

1  p.    (fàmiïr), 

2  p.   (fâniïnl). 


CONJONCTIF. 


(Il  manque.) 


IMPARFAIT. 


S.    1  p.   (fâbar). 


(fârër),  etc. 


fât&s  sum,  es,  est,  etc. 

1    .1IU.M1  • 

fat iis  sim, 
PLUS-QUE-PARFAIT. 

ùs,  sit,  etc. 

fUlus,  ëram,  as,  etc. 

fâtus  essem 

,  es,  etc. 

fàbor, 
ifâbërts), 

fâlntûr. 

FUTUR. 

(Il  manque.) 

IMPÉRATIF. 

INFINITIF. 

SECOND  SUPIN 

PRÉS.  S.  2  p.  fârc. 

PRÉS.  fârï. 

PARTICIPE. 

fatu. 

PRÉS.  •  Nom.  (manque)  ;  ace.  fantem;  gén.  fantis,  etc. 

PASSÉ  :  fâtùs,  fàtd,  fatum. 

GÉRONDIF  :  fandï,  fandô. 

PARTIC.  FUT.  PASSIF:  fondus,  a,  uni  (par  ex.  fanda  alqve  ne  fonda). 

Rem.  Le  verbe  simple,  fârï,  est  vieux  et  poétique. 

Salveo,  AVEO. 

§  164.  Salveo,  je  suis  sauf,  intact  (salvus),  ne  s'emploie  que 
ians  les  salutations,  à  l'impératif  prés,  salve,  salut!  plur.  sal- 
vète;et  à  l'impératif  futur  salvêto;  à  l'infinitif  joint  à  jubeo:  sal- 
vere(te)jubeo,  salut!  et  au  futur  de  l'indicatif  salvêbis,  quand 
on  envoie  le  salut  par  écrit.  On  trouve  dans  le  même  sens  l'im- 
pératif «ré  (Mr<j),  salut!  bonjour!  au  plur.  âvêlê;  à  l'impér.  fut. 
âvêlô;  rarement  avère  jubeo.  [Arêo  signifie  :  je  désire,  je  sou- 
haite^ 128,  b.) 

Le  vieil  impératif  âpâgê  (aTraye  — abige,  chasse)  s'emploie 
soit  avec  un  régime  apage  te!  ou  seul,  et  signifie  :  Va-t'en!  loin 
d'iei  !  arrière  ! 


On  trouve  encore  comme  impt'ralif  la  forme  tout  à  fait  inso- 
lite cèdô,  donne  !  dis!  cëdô  librum,  donne  ce  livre!  cëdô,  qvid 
faciam ?  que  faire?  dis  !  (Au  plur.  la  forme  celle  (pour  cëdïlë)  est 
vieillie.) 

Item.  Outre  les  verbes  indiqués  ici,  il  y  en  a  d'autres  dont  telle  ou  telle  forme 
ne  se  rencontre  point,  parce  qu'on  n'avait  guère  l'occasion  de  l'employer  (par 
ex.  solêbo  et  soleris,  de  sô'lëo,  j'ai  coutume) ,  et  que  peut-être  aussi  elle  était 
malsonnante,  par  ex.  ddr,  dër,  derts,  de  do,  je  donne.  Le  verbe  oiô,  je  suis 
transporté  de  joie  (je  triomphe),  ne  se  trouve  guère  qu'au  participe  wans;  mais 
chez  les  poètes  on  trouve  aussi  dvat  {met,  dvarët). 


CHAPITRE  XXIV. 

verbes  impersonnels  [verba  impersonalia). 

§  165.  On  appelle  impersonnels  \es  verbes  qui  ne  sont  usités 
qu'à  la  3e  pers.  du  singulier  et  n'ont  ordinairement  aucun  sujet 

au  nominatif. 

* 

Rem.  Outre  les  verbes  constamment  impersonnels,  il  en  est  aussi  quelques- 
uns  qui,  personnels  partout  ailleurs,  deviennent  impersonnels  dans  certaines 
significations,  par  ex.  accïdil,  il  arrive,  d'accïdo,  Voy.  la  Syntaxe,  §  218. 

§  166.  Sont  toujours  impersonnels  : 

a.  les  verbes  qui  expriment  le  temps  qu'il  fait,  p.  ex.  ningif, 
il  neige  ;  plûïl,  il  pleut;  grandïnât,  il  grêle;  de  même  les  deux 
verbes  inchoalifs  lûcescit  (illûcescit),  le  jour  vient,  il  se  fait 
jour,  et  vespërascit,  il  se  fait  lard,  la  nuit  vient. 

b.  Les  verbes  suivants  de  la  seconde  conjugaison  : 

Lïbet,  il  plaît,  lïbûït,  et  Ubïtum  est  (comme  déponent).  Col- 
lïbet. 

Lïcël,  il  est  permit,  lïcùït  et  lïcïtum  est, 

Mïsêret  {me),  j'ai  pitié,  sans  parf.;  on  dit  aussi  (me) miser ëtur, 
misé  ri  tum  ou  miser  tum  est. 

Rem.  On  dit  aussi,  personnellement,  mïsërëor,  j'ai  pitié.  Mtsëror,  mîsëràri, 
signifie  le  plus  souvent  :  plaindre  en  paroles. 

Oportêf,  il  faut,  il  est  nécesaire,  on  doit;  ôporlûït. 

Pïget  (me),  il  me  fait  de  la  peine,  il  me  fâche  de;  pïgûït  ou 
pïgïtum  est. 

Pœnïtët  (më),  je  me  repens  ;  pcenïtûït. 

Pûdët  {më),  j'ai  honte  ;  pûdûït  ou  pûdïtum  est. 

Tsedël  (më),  je  suis  ennuyé,  dégoûté  de,  sans  parfait:  on  le 
remplace  par  le  composé  pertœsum  est. 

Rem.  Les  verbes  dêcët,  il  convient,  il  sied;  decuït;  dêdëcët,  il  messied,  ne 
sont  pas  proprement  des  verbes  impersonnels,  puisqu'ils  peuvent  se  rapporter  à 
un  sujet  déterminé  et  être  mis  au  pluriel  (omnis  eum  color  dëcet,  toute  couleur 
lui  sied;  parva  parfum  décent,  les  petites  choses  conviennent  au  petit),  mais  ils 
ne  s'emploient  néanmoins  qu'à  la  3e  personne,  parce  qu'on  ne  peut  les  appli- 
quer ni  à  la  personne  qui  parle  ni  à  celle  à  qui  l'on  parle  (lr'  et  2e  pers.). 

c.  Rèfert,  il  importe,  rëlûlit  (de  fëro;  diffère  de  rëfëro  par  la 

quantité). 

§  167.  Les  verbes  impersonnels  (et  ceux  qui  s'emploient 
quelquefois  impersonnellement)  se  conjuguent  régulièrement 
d'après  le  présent  et  le  parfait,  mais  leur  signification  ne  leur 
permet  pas  d'avoir  un  impératif,  ou  un  supin,  ou  un  participe 
(si  ce  n'est  que  pour  quelques-uns  on  trouve  le  part,  passé  passif 
neutre  construit  avec  est,  erat,  etc.).  Ainsi  ôportet  fait  à  I'indi- 
catif  :  ôportèbat,  ôporlûït,  ôporlûërat,  ôportèbït,  ôportûërït  ;  au 
conjonctif  ;  ôportcât,  ôportêrët,  ôportûërït,  ôportuissët;  à  I'in- 
finitif,  ôportëre,  ôporlûisse.  —  Lïbet,  lïcët,  pœnïtet,  pûdët,  ont 
cependant  des  participes,  mais  dans  un  sens  et  une  application 
un  peu  différents. 


GHAMMAIHK  LATINK. 


Htm,  /'/■"•'  ilgnlUe     II  voulut,  qui   i "  volontiers,  de  plais  ;■>■ 
umw  hi  i,  i,i„,  ...;  Ifctliu,  ptrmli  :  llciturum  <■>/.  lieiturum  i  .>.■    /■//././,. 

idj.),  pudique  {p^dtbunêui  »eut  dira    qui  >  honte)  t/ttfeWiM,  dont  on  diiil 

ir,  I uv  ;r„„ a.  » |)  repentant  \pmntttniiu%  <!•>"«  |-" 

penUr,  (<>n  trouve  i<  gérondif  ««I  ptmiHndum,  etc.  Voy.  S 218  ".  Ram. 

i  n  n  HOH  81  Ri  RALE  suit   LA    C0NJ1  BAI80W. 

I  m, s   ir  commençant  doit,  pour  éviter  [esmépriacs,  Wre  bitn  attention 
que  <|<it l<iii<-«.  verbes,  dont  la  lignification  et  la  conjugaison  ion!   toute*  diffi 

,„,i.  iU  i"  pers.  sing.  du  présent  de  l'indicatif,  uuel i  identique, 

i  oume  par  exemple  .■ 

,'.  as,  j'amasse,  j'amoncelle  (en  el                .  ('apporte,  Je  porte 

prote  ordiu.  ri             ,  1"  couj.  ,vY''<',  :i"  conj. 

appelto,  as,  J'appelle,  I;  »/v              j'aborde,  8. 

tompelh,  is,  j'odreue  la  parole,  I;  eompello,  U,  je  pouaae  eiuembli 

pelle),  ;t. 

colllgo, ....  je  lie  ensemble  (Aelïgo),  I;  eolltgo,  U,  |e  rassemble  (de  //><), :<- 

eonsterno,  is,  j'effraye,  Je  consterne,  1  j  eonsterno,   U,  je  couvre  en  éten« 

liant  (de  st.rno),    11. 

r/'/'.v<>,  is,  J'effarouche  (de  /"<Vi>.\  t;  j/yïro,  en,  j'emporte  (de  fëro),  -\. 

functo,  is,  Je  fonde,  I  ;  fundo,  h,  je  répand*,  '\. 

mando,  as,  Je  mande.  Je  confie  qqch.  à,  l  ;  wowirfo,  b,  je  mange,  3. 

.  je  ferme  au  verrou,  l  ;  obsMro,  U,  j'ensemence,  8. 

silïo,  .-.  je  saute,  fa/i»,  saltum,  i;  ra/fo,  m,  je  sale,  «i/»w,  sàlttum,  i. 

.  je  vole  (en  l'air),  l  ;  volo,  -fis,  je  veux  (verbe  irrégulier). 

D'autres  se  distinguent  par  la  différence  de  quantité  que  présente  leur 
voyelle,  comme  par  exemple  : 

îs,  je  cultive,  3;  et  côlo,  as,  je  fais  passer  à  la  chausse,  t. 

dteo,  as,  je  dédie,  1;  ilico,  ïs,  je  dis,  3. 

:>/(//Vi),  j'indique,  prmdïco,  as,  jeloue,  1;         indîco,  je  déelare ,  prxdîeo ,  Is,  je 

prédis,  3. 
idifeo,  as,  j'élève,  je  nourris,  1;  ëdûco,  ïs,  je  lire  de,  3. 

Is,  je  cueille,  je  lis,  3;  lêgo,  **»   j'euv0'e  comme  représen- 

tant; je  lègue  par  testament,  t. 
allëgo,  Is,  je  choisis  en  sus,  3  ;  allêgo,  as,  j'envoie  un  représentant  ; 

j'allègue. 
rëltgo,  ïs,  je  recueille,  3;  rëlëgo,   ai,  je  relègue,  je  bannis,  1. 

D'autres  verbes,  de  la  2*  et  3e  conjugaison,  ont,  comme  on  l'a  vu  aux  cha- 
pitres 18  et  19,  une  forme  identique  au  parfait  ou  au  supin  et  aux  temps  qui 
en  sont  tirés,  par  ex.  vioturus,  de  vineo,  vaincre,  et  de  vivo,  vivre.  (Oblïtus , 
enduit,  oint,  d'oblï/io,  et  oblïtus,  qui  a  oublié,  à'obïtviscor.) 


CHAPITRE  XXV. 


ADVERBES   ET   PREPOSITIONS. 


Adverbes. 

§  169.  Les  adverbes  n'ont  d'autre  flexion  que  celle  des  de- 
grés de  comparaison;  et,  en  général,  ceux-là  seuls  peuvent 
avoir  un  comparatif  et  un  superlatif,  qui  sont  formés  d'adjec- 
tifs ou  de  participes  ayant  eux-mêmes  ces  degrés.  11  sont  ter- 
minés en  e  ou  en  ter  (voy.  §  198).  Le  comparatif  de  l'adverbe 
est  alors  semblable  à  celui  de  l'adjectif  au  nominatif  neutre;  le 
superlatif  se  forme  comme  celui  de  l'adjectif,  mais  avec  la  ter- 
minaison e  au  lieu  de  us,  p.  ex.  docte  (adv.  de  doctus,  savant) 
fait  au  compar.  doctïûs,  au  superl.  doctissïmê;  xgrë  (adv. 
û'xger,  malade)  fait  au  compar.  œgrïûs,  au  superl.  segerrïmê; 
fortïtër  (de  fortïs,  courageux),  fortïûs,  fortissïmë ,  âcrïtër 
(d'âcer,  vif) ,  âcr/ûs,  âcerrïmê  ;  audaclër  (d'audax,  audacieux), 
audacïûs,  audacisshnè ;  aman (êr  (du  part,  amans,  aimant), 
âmantïûs,  àmantissïme ;  facile  (de  fàcilUs,  facile),  fâcïlïus, 
fâciltbnë. 

Rem.   Tûtô,  en  sûreté,  fait  tutissïmo,  et  mêritô,  à  bon  droit,  mërïtissïnw. 

§  170.  Quand  l'adjectif  est  irrégulier  ou  incomplet  dans  ses 
degrés  de  comparaison ,  l'adverbe  l'est  aussi  et  de  la  même 


manière  ;  p.  ex.   '  il  w<  liui .  optl  orne  bon 

bon,  d'où  il'  I  lire,  fait milior,  optïmun  mâit    mal 
/a  timè,  comme  mâlut,  d'où  il  vient,  pèjôr,  peut  m  ù  .  multum 
beaucoup  (neutre  de  l'adj.  wuUtMt   fait,  comme  adve.rb<    , 

jihii  niiuiii;  piirum,   peu,   |,  i     .i     '/  Mr  juin  un,  p«;lil)  faitVlfl 

minime  [minimum  ,  comme  indication  d'une 
i/iiim  dtslai ,  i  i  le  moi  m  éloigné,  minimum  tnvidét,  il"'-, 
,-st  le  moi  ni  envieux);  ditériut,  déterrïmê  (de  dêtërior,  p 
omis,  ôcitiimè  (d'iHinr,  plui  rapide)  ;  pôtiù 
pôtiâr,  préférable);  prfiU  (de  prior),  primum  et  prima (propr. 
ace.  h  abl.  neutre  ;  nàci,  nôvittïmê  de  nôvw,  nouveau). 
il  faut  particulièrement  remarquer  mâgU  el   tnaximt 
magnttif  grand),  usités  seulemenl  au  comparatif  et  au  Miperl.; 
de  môme  ûbëriw,  ùbtrrimé  (d'ûôeV,   abondant).    Valdé,  fort 
(pour  validé,  <l<-  vâlïdus),  fait  vâttdtûi  rar.  et  poét.  po/dfi 
vàlïditêimë. 

Rem.  Les  adverbes,  qui  expriment  un  rapport  de  lieu  réciproque  el  dont  il 
ie  forme  des  adjectifs  au  comparatif  et  au  superlatif  ($66),  out,  comme  »d- 

verbes,  les  degrés  de  comparaison  i mondants  ',  prèpt,  proche,  près,  /"■"- 

plus,  proxïmi  (adj.  prilpVSr,  proxïmiis);  intrâ,   à  l'intérieur,   intèrïus,    intlmi 
(adj.  initTïor,  intimas);  ultra,  extra,  pott,  font   ultirïus,    extirïui,  pottMus; 
superl.  uliïmum  ou  ultïmo,  etc.  (partit  ni.  oostrènutm  et  postrtmo)\  tu/ 
rius,  summê  (au   plus  liant    degré),    summum    (au    plu>;  ,     ui/irrmum,    en    dernier 
lieu,  pour    la  dernière    fois  (rare);  r/7;«  et   Ml/ni  n'ont   qui-  CÏtërlui,    \nfh 
sans  superlatif. 

§  171.  Parmi  les  autres  adverbes,  les  seuls  qui  aient  les 
degrés  de  comparaison  sont  les  suivants  : 

Z)?m,  longtemps,  dïûtïus,  diûtitsimë, 

Nûper,  récemment,  nûperrïmê,  sans  comparatif. 

Sœpë,  souvent,  sœpïus,  sxpissïmê. 

Sëcûs,  autrement  (qu'il  ne  faut),  mal,  gêcrôJ  non,nihilo 
sècius,  non  moins,  néanmoins). 

Tempërï  (tempôri),  à  temps,  tempëriùs. 

Prépositions. 

§  172.  La  langue  latine  possède  les  prépositions  suivantes 
pour  exprimer  les  rapports  entre  les  substantifs. 

I.  Prépositions  gouvernant  l'accusatif: 

Ad,  à,  vers  (près  :  ad  manum,  sous  la  main). 

Adversus,  adversum,  contre  *). 

Antë,  devant,  avant. 

Apud,  auprès,  chez. 

Circâ,  circum,  autour  (circum  amicos,  urbes,  insulas,  autour 
des  amis,  dans  les  villes,  sur  les  îles  (en  les  parcourant). 

Circïtër,  environ,  à  peu  près  (en  parlant  du  temps  :  cireïter 
horam  octavam,  vers  la  huitième  heure). 

Contra,  contre,  vis-à-vis  (dans  un  sens  hostile). 

Cïs,  cïtrâ,  en  deçà. 

Ergâ,  envers,  à  l'égard  de  (en  parlant  d'un  sentiment  ou 
d'une  manière  d'agir,  le  plus  souvent  bienveillante). 

Extra,  hors  de. 

Infrâ,  au-dessous  de. 

Intër,  entre,  parmi. 

Intrâ,  en  dedans,  à  l'intérieur,  dans  l'espace  de. 

Jvxtâ,  auprès. 

Ob,  devant  [ob  oculos,  devant  les  yeux),  à  cause  de,  pour. 

Pënës,  au  pouvoir,  en  la  puissance  de. 

Për,  à  travers,  par. 


*)  Rarement  exadversus  [A'ex  et  adversus) t  vis-à-vis  (il  s'emploie  aussi  comme 
adverbe). 
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l'ônë,  derrière,  à  la  suite. 
Post,  après;  depuis. 

Prartêr,  outre;  hormis;  excepté.   [Prxter  ceteros,  en  dépas- 
sant les  autres,  plus  que  les  autres.) 
Prô/'à,  proche,  près  de. 
Proptér,  à  cause  de  ;  le  long  de. 
Stiprd,  au-dessus,  par-dessus. 
Sëcundum,  après;  d'après;  le  long  de. 
Trans,  au  delà,  par-delà. 
Ultra,  au  delà,  par-delà. 

IL  Prépositions  gouvernant  l'ablatif. 

Ab,  à,  de.  {Ab  s'emploie  toujours  devant  une  voyelle,  mais 
souvent  aussi  devant  des  consonnes;  a  ne  se  place  que  devant 
des  consonnes;  devant  te  on  dit  aussi  abs  :  abs  te*).) 

Absqve,  sans  (il  est  vieux;  absqve  te  si  esset,  sans  toi,  si  ce 
n'était  toi,  sans  la  considération  de  ta  personne). 

Côram,  en  présence  de,  en  face. 

Cum,  avec. 

Rem.  Cum  se  place  après  les  pronoms  personnels,  le  pronom  réfléchi  et  le 
pronom  relatif  :  mecum,  nobiscum;  —  seciim;  —  qvocum,  qvacum,  qvibuscum. 
Il  peut  cependant  (surtout  chez  les  poètes)  être  mis  devant  le  pronom  relatif; 
par  ex.  :  cum  qvo,  cum  qvibus  (mecum  et  cum  P.  Scipione). 

De,  de,  en  descendant  de;  —  sur,  touchant. 

Ex,  e,  hors  de.  {Ex,  devant  les  voyelles  et  les  consonnes. 
E,  seulement  devant  les  consonnes.) 

Prœ,  devant  (auparavant;  —  à  cause  de,  par).  {Prxme  beatus, 
heureux  en  comparaison  de  moi.) 

Prô,  devant,  pour  ;  au  lieu  de  ;  en  raison  de. 

Sine,  sans. 

Tenus,  jusqu'à  (il  se  place  après  son  régime,  le  plus  souvent 
quand  il  est  au  singulier  :  pectore  tenus,  jusqu'à  la  poitrine  ; 
avec  le  génitif,  le  plus  souv.  quand  il  est  au  pluriel  :  crurum 
tenus,  Virg.,  jusqu'aux  jambes). 

III.  Prépositions  gouvernant  l'accusatif  ou  l'ablatif. 

In,  en,  dans;  sur;  abl.;  dans,  contre  (avec  mouvement), accus. 

Sûb,  sous,  au-dessous  de  (sans  mouvement)  abl.;  — avec 
mouvement,  accus. 

Subtèr,  sous,  au-dessous  de. 

Super,  sur ,  au-dessus  de. 

Sur  la  construction  de  ces  prépositions,  voyez  la  Syntaxe, 
§  230. 

Rem.  1.  Sur  l'usage  particulier  des  autres  prépositions  et  leur  emploi  dans 
certaines  locutions,  il  faut  voir  le  dictionnaire.  Ici  la  langue  latine  s'écarte  sou- 
vent du  français,  par  suite  d'une  manière  différente  d'envisager  les  rapports. 

Rem.  2.  Quelques  prépositions  s'emploient  aussi  comme  adverbes,  c'est-à- 
dire  sans  y  joindre  la  désignation  de  l'objet  sur  lequel  repose  le  rapport  ;  p.  ex. 
coram,  en  présence,  en  personne,  face  à  face;  ante,  avant,  auparavant  =  antea; 
circa,  circiter,  contra,  extra,  infra,  vitra,  juxta,  pone,  post  (après,  depuis  = 
postea)  ;  prope,  propter  (dans  le  voisinage);  supra,  ultra,  subter,  super  (an- 
ciennement on  disait  :  i  prx!  va  devant,  passe  le  premier  I  ire  adversum,  mar- 
cher contre).  Ad,  dans  les  évaluations,  s'emploie  comme  une  sorte  d'adverbe, 
dans  le  sens  de  «  environ,  à  peu  près,  »  sans  avoir  d'influence  sur  le  cas  du 
nom  dénombre;  par  ex.  :  ad  duo  mi/lia  et  octoginli,  à  peu  près  deux  mille 
huit  cents,  Liv.  IV,  ,'»0.  Prêter  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de  «  excepté  » 
avec  le  même  cas  oblique  que  devant,  par  ex.  :  cseterx  multitudini  diem  statuit 
prxter  rerum  capitalium  damnai ts,  Sali.  Cat.  3(J.  Nulles  litterx  prxter  qne,  Cic. 
aucunes  lettres,  si  ce  n'est  celles,  ^=  prxter  eas,  qv». 

Rem.  3.  Au  rebours,  quelques  autres  adverbes  s'emploient  quelquefois  comme 
prépositions,  savoir  :  a)  Avec  l'ablatif  :  palam,  publiquement,  ouvertement; 
palam  populo,  devant  le  peuple  ;  procul,  loin;  procul  mari,  plus  souv.  procul 

")  Pour  l'emploi  de  ab  et  d'Ex  devant  des  consonnes  les  écrivains  ne  s'accordent  point 
entre  eux,  et  le  même  écrivain  n'est  pas  toujours  conséquent  avec  lui-même. 


a  mari,  loin  de  la  mer  ;  simul,  en  même  temps  que,  avec  ;  simul  kit,  avec  ceux- 
CÎ,  poét.  pew  simul  cum  bis;  —  b)  avec  l'accusatif  :  usqvi,  jusque-là;  usque 
pedes,  jusqu'aux  pieds;  mais  cette  construction  <->l  inaolhe,  et  ne  se  trouve  que 
chez  les  écrivain-,  postérieurs  à  l'époque  classique;  on  dit  partout  ailleurs  usque 
ad  pedes;  —  c)  avec  l'ablatif  ou  l'accusatif  :  clam,  eu  secret:  clam  patrem , 
clam  vobis. 

Hem.  i.  Prope  se  joint  souvent  a  ab  :  prope  ab  urbe,  près  de  la  ville.  Le 
compar.  <■!  lasuperl.  proplut  etproxime  s'emploient  aussi,  comme  prépositions, 
a  vie  l'ace.  :  propius  tirbem,  proxime  urbem  (mais  on  dit  aussi  propius  et  proxime 
ab  urbe).  Très-rarement  on  construit  propius  et  proxime  avec  le  datif.  A  ad  et 
in  avec  l'accusatif  on  ajoute  souvent  versus,  placé  après  l'ace,  dans  le  sens  de 
«  vers,  dans  la  direction  de  >■  ;  par  ex.  :  ad  Oceanum  versus,  vers  l'Océan,  du 
coté  de  l'Océan;  in  Itnliam  'versus,  du  côté  de  l'Italie;  et  quand  l'ace  est  un 
nom  de  ville,  on  le  construit  avec  le  simple  ace,  toujours  avec  l'idée  de  mou- 
vement (§  232),  par  ex.  :  Romam  versus  ire,  aller  vers  Home. 

Rem.  ii.  Comme  préposition  avec  le  génitif,  on  employait  aussi  anciennement 
ergo,  à  cause  de,  qui  se  plaçait  après  son  régime  :  victortx  ergo,  pour  la  vic- 
toire, à  cause  de  la  victoire. 


Des  prépositions  en  composition. 

§  173.  En  composition  avec  des  verbes  et  autres  mots  com- 
mençant par  des  consonnes,  quelques  prépositions  subissent 
un  changement  d.ms  leur  consonne  finale  7  particulièrement 
par  assimilation  de  celte  consonne  avec  la  consonne  initiale 
du  mot  suivant  (d'après  le  §  10).  Cum  (con)  se  change  même 
devant  des  voyelles. 

Ab. —  Abs-cedo,  abs-condo  {cedo,  condo);  aufero,  aufugio 
(fero,  fugio;  mais  a  fui,  a  fore  ou  ubfui,  abfore);  amoveo  (moveo)  ; 
asporto  [porto);  abslineo  [teneo);  avdln  (vellu).  Partout  ailleurs 
c'est  ab  :  abdo,  abtuo,  abnego,  abiâdo,  absumo. 

Ad.  —  Le  d  se  change  devant  les  consonnes  suivantes  : 
ac-cèdo,  af-fëro,  ag-gêro,  al-lïno,  an-nôto,  ap-pâreo,  acqvïro, 
ar-rôgo,  as-.sûmo,  a-spicio  (non  as-spicio;  voy.  §  10),  ut-tingo; 
toutefois  le  d  reste  ordinairement  devant  m  {ad  mîror)  et  tou- 
jours devant  /  et  v  [ad-jâceo ,  ad-vëho).  Quelques  uns  écri- 
vent également  ad-cêdo,  ad-fero,  etc.,  et  particulièrement 
ad-spicio. 

Ex.  —  Ef-fern  (anciennement  :  ec-fero);  ex-isto  (s'écrit  aussi 
ex-sisto),  ex  specto  (et  exptet»,  comme  on  prononce;  voy.  §  10); 
ë-do,  ë-gëro,  ë-lûo,  ë-môveo,  è-nâto,  ë-rïgo,  ë-vëho;  mais  ex-cedo, 
ex-pedio,  ex  qvïro,  ex-tendo). 

In.  —  Im-bïbo,  im-mergo,  im-porto  (devant  b,m,  p);  il-lïno, 
ir-rèpo;  ailleurs  il  reste  invariable.  (On  trouve  pourtant  l'or- 
thographe in-bibo,  in-mergo,  etc.)  (Dans  indigeo,  indipiscor,  in 
est  sous  la  forme  plus  ancienne  indu). 

Ob.  —  Oc-curro,  of-fero,  og-gëro,  op-përior;  partout  ailleurs 
il  est  sans  changement.  (Exceptions  :  obs-otesco,  os-tendo, 
ô-mitto.) 

Sûb.  —  Suc-curro,  sufficio,  sug-gëro,  sum-mitto,  sup  primo, 
sur-ripïo  (mais  subrïdeo,  je  souris;  sub-rustlcus  ,  un  peu 
rustre)  ;  partout  ailleurs  il  reste  sans  changement.  (Exceptions  : 
sûs-cïpïo ,  sus-eïto,  sus-pindo ,  sus-tïnëo,  sus-tûli,  de  subs  ; 
su-spicio;  sus-censeo  ou  succenseo.) 

Trans.  —  Ordinairement  trâ-dûco,  trâ-jkio,  trâ-no,  qfois 
trâmifto  (toujours  trâdo  et  trdduco  dans  le  sens  impropre); 
ailleurs  sans  changement  {/ransenbo). 

Cum.  — En  composition  devant  des  consonnes  cum  devient 
con,  et  le  n  final  se  change  comme  celui  de  in  {com-bûro,  com- 
mitto,  com-prehendo,  collïgo ,  cor-rïpio,  quelques-uns  cepen- 
dant écrivent  conburo,  etc.).  Devant  des  voyelles  et  devante, 
il  devient  cô  :  cô-âlesco,  cô-ëmo,co  ire,  cô-ôrior,  cà-hxreo  *). 
(Toutefois  com-ëdo,  co-gnosco,  co-gnâtus.) 

Item.  1.  Ititer  change  de  forme  dans  intel-ligu,  per  dans  pel-licïo  (on  dit 
pel-luceo  et  per-luceo)  ;  ante  clans  antï-cïpo  et  onti-s/o. 


*)  Coicio,  ancienne  orthographe  pour  conjicio. 
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Htm  v.  Bui  la  pré|iutl /"»,  II  fci irquw  <i'"  ■  •'  "'   quelqtiaa  0001 

pusés,  «lit  est  «bn  olr  daiu  prtt/iri,  prfftebeoi    i /««.■'- 

///,,./,  pritfuglo,  prà/iigus,  prêtfuhu,  prtinëaoêi  dana  prteuro  et  priptllo,  Il  tel 
quelquefois  bref  (pritfumtut,  prffiiuu),  Aiilmira  il  •  I  toujours  long   priJùeo, 
primitlo,  etc   (datii  Im  mots  grées  li  prép  /•/■••  ul  bréva,  oomnM  bu 
Btplé  dam  pMUgus ,  prliptno)    Remarques  aussi  pr&d-ta,  pria-nu,  pria 
(ago),  l'iK.I-nnihiiL) .  s  prXXvus,  priShïbto  (aillaun  /■>■•  u'eal  point  usité  di 

VtUl  dur  voicllc). 

/i'.w.   ;t.    Au  liru  dfl  •'"  l '""•"  (de  ""'""<l  '"'.  ""  dil  souvent  OuxtUo,   parti 

culicM-im-ui  un  paît,  parte  iiiiiiiiin,  d'où  la  lubat.  tireUtttu, 


III    FORMATION  DES  MOTS. 


r.UMMTHK   1. 


FORMATION   1»KS    II0T3   l'N   SBNBRA1.     DKUIVATION  DES  SUBSTANTIFS. 
§  171.   On   appelle  racines  (radiées)   les  premiers   éléments 

des  mots,  les  idées  premières  de  la  langue,  avant  qu'on  y  ait 

fait  aucune  addition  ou  qu'on  les  ait  joints  à  un  autre  mot. 
Dès  que  ces  racines  reçoivent  les  désinences  de  flexion  ou  sont 
employée*  d'une  Façon  quelconque  dans  le  discours,  elles 
deviennent  des  mois  primitifs  OU  radicaux  (verba  prhniliva) 
d'une  certaine  classe,  comme  dûc-o,  dux  (ducs).  Quand  un 
mot  es|  tonné  immédiatement  de  la  racine,  comme  duco ,  ce 
mot  est  considéré  comme  une  racine  et  en  reçoit  le  nom. 

Rem,  t.  Outre  les  racines,  qui  expriment  l'idée  déterminée  d'un  objet,  il  y  a 
encore  dea  racines  qui  ne  renferment  qu'une  simple  indication,  et  d'où  sont  sortis 
les  mots  pronominaux  (par  ex.  is,  ibi,  ita).  Parmi  tes  mots  qui  désignent  une 
conception,  la  plupart  expriment  une  action  ou  un  état  et  deviennent  immédia- 
tement des  verbes  au  moyen  des  désinences  de  flexion,  et,  dans  ee  cas,  la 
racine  est  en  même  temps  le  radical,  auquel  s'attachent  les  désinences  (§  2G). 
Mais  il  y  a  aussi  divers  substantifs  qui  se  forment  immédiatement  de  la  racine 
par  l'addition  des  désinences  de  cas,  par  ex.  clux.  Souvent  la  racine  ne  se  ren- 
contre pas  comme  verbe,  mais  seulement  comme  substantif  ou  comme  adjectif, 
par  ex.  sol,  frons,  laits,  prolms,  levis  (d'où  l'on  a  formé  ensuite  frondëre,  lait- 
dâre,  probâre,  lëvâre). 

Rem.  2.  Quelquefois  une  racine,  en  devenant  verbe,  est  modifiée  et  allongée 
par  la  prononciation,  de  sorte  que  la  racine  et  le  radical  du  verbe  (au  présent) 
cessent  d'être  absolument  idenUques,  par  ex.  franco  (radical  du  prés,  /rang, 
nc'wc  frag,  d'où  le  parf./rwg-i).  Voy.  §  118. 

Rem.  3.  Dans  les  verbes  primitifs  de  la  2e  conjugaison,  Ve  n'appartient  pas 
à  la  racine,  si  ce  n'est  dans  ceux  qui  font  êii  au  parfait  (c'est  pour  cette  raison 
que  mo/ico  fait  au  parfait  mon-iiï,  au  supin  mon-tinm,  sans  c).  Mais,  pour  éviter 
les  longues  explications  et  les  confusions,  il  est  plus  commode  ici  de  considérer 
l'a  comme  appartenant  à  la  racine. 

a.  Suffixes. 

§  175.  A  la  racine,  telle  qu'elle  se  trouve  dans  les  radicaux 
qui  en  sont  formés,  on  ajoute  des  désinences  de  dérivation 
ou  svf fixes  (de  suffîgo,  j'attache  dessous),  au  moyen  desquelles 
on  forme  des  mots  dérivés  (verba  dérivât  a).  D'un  mot  dérivé  on 
peut  en  former  d'autres  encore,  de  telle  sorte  qu'un  seul  et 
même  mot  peut  être  lui-même  dérivé  et  servir  de  radical  à 
d'autres.  De  la  racine  âmâ,  contenue  dans  â>no,  j'aime,  vient 
âmâbïlh,  aimable;  et  damàb?/ïs,()nÎ0Tmeâmâbïlïtâ<, amabilité; 
de  la  racine  prob,  contenue  dans/jrd&Ms,  probe,  vient  le  verbe 
prôbo,  j'approuve,  et  de  prôbo,  on  forme  prôbâbïtïs,  lequel,  à 
son  tour,  sert  à  former  prôbâbUïlâs. 

Rem.  Au  radical  du  nouveau  mot  formé  par  les  désinences  de  dérivation, 
viennent  s'attacher  les  désinences  de  flexion,  et  dans  cette  opération  il  arrive 
quelquefois  (pie  la  désinence  de  dérivation  subit  elle-même  quelques  modifica- 
tions Oeprob  iasuprobué  résulte  d'abord  proba,  radical  du  verbe,  qui,  combiné 
aveco,  désinence  de  la  première  personne  sing.  au  présent,  donne probo  (pro- 
prement proba-o — o).  De  probâbï il  se  forme  pïobâbïlïtal,  qui,  combiné  avec  s, 
désinence  du  nominatif,  devient  probâbïïïtâs  (propr.  probàbïlïtats).   Pour  plus 


d<   .  ommoditi  ,  on  douiM   Irilei 

Mt  \ k.ii  qui   •  ■  h   rap| bi    la  plut  (d'autant  mirai  qu 

demain! lmc  tmqn  un  . .  1 1  ■  i h  modi  i  \e\  imUiih- 

lift,   non",  donnons  Icui   non lîf;  puni  li  -  idjfHiift,  l«-ui  nnum  ,  eulm; 

poui  les  >«  i  ix  .  la  promit  re  pi 


I».  l>'  tnt ni i    ii<-  ihi  ii  tUion. 

Lei   Dl  DI  Hi'.ivnioN    [tuffiwêt)  exprifiH  ni   mu  ' 

(aine  idée  d'une  i  pèce  particulière  (p.  ex.  une  iction,  une 
personne,  une  propriété,  etc.)  dans  laquelle  esl  ionienne  i.( 
signification  du  radical,  de  telle  sorte  que  les  itant 

lu  même  désinence  de  dérivation  sppartiennenl  I  la  même 
classOj  <t  expriment  des  idées  conçues  de  la  même  manii 

p.  ex.    les    motS    en    tus    %QX\[    des   snbst.i nfi!\  ,    exprimant    une 

propriété  ou  qualité.  Nous  allons  donner  i<'i  let  plm  Impor- 
tants de  ces  procédés  de  dérivation ,  d'aprei  le    cla 
mots  auxquels  appartiennent  les  mots  dérivt 

Rem.  1.  Il  y  a  toutefois  en  latin  beaucoup  de  mot  lonl  on  i 

point  la  racine  ou  le  radical;  d'autres  sont  formes  (Tapn  dea  de  dériva- 

tion insolites  ou  qui  ne  sont   plus  i  et  onn.iissablcs  ;  quelque.  Iiii- 

vation  (surtout  dans  les  substantifs/  ne  sont  usitées  que  dans  un  tu    -|"  lit  nombre 

de  mots,  ou,  pour  la  plupart,  dans  des  mots  dont  le  radical  est  inconnu,  de 
sorte  qu'on  ne  saurait  indiquer  la  signification  de  la  désinence.  Il  arrive  aussi 

parfois  que,  dans  certains  mots  avant  des  désinences   de  dérivation   d'un   usage 
plus  certain,  la  signification  est  ties-étenduc  et   passablement    indécise,  d'( 
résulte  quelque  incertitude. 

Rem.  2.  Il  y  a  quelquefois  plusieurs  désinences  ayant  la  même  lignification  et 
le  même  emploi,  par  ex.  tas  et  ludo,  pour  exprimer  des  propriétés;  la  langue 
alors  fait  usage  de  l'une  dans  quelques  mots,  île  l'autre  dans  lei  autres.  Quel- 
ques  désinences  de  dérivation,  peu  usitées  dans  l'ancienne  langue,  le  sont  da- 
vantage dans  les  temps  postérieurs. 

Rem.  3.  La  recherche  et  l'indication  de  l'origine  des  mots,  d'après  les  i  a<  ines 
et  les  radicaux,  s'appelle  ttymologu  (èTU|i.o>.oyîa)  ;  et  le  mot  racine  ou  radical, 
etymum  (étuu.ov,  le  vrai). 

§  176.  a.  Les  désinences  de  dérivation  s'attachent  au  ra- 
dical du  primitif,  tel  qu'il  est  avant  d'avoir  reçu  les  désinences 
de  flexion;  p.  ex.  du  substantif  miles,  soldat,  gén.  mïlït-ù, 
on  forme  le  verbe  mïlït-âre,  le  substantif  mïlït-ïa ,  l'adjectif 
milït-âris.  Dans  les  substantifs  de  la  tre  et  de  la  2e  déclinaison 
(souvent  aussi  dans  ceux  de  la 4e)  a  élu  disparaissent.  Quand 
les  verbes  primitifs  sont  modifiés  dans  leur  radical  au  présent 
(§  174,  Rem.  2),  la  dérivation  se  fait  d'après  la  racine  pure  qui 
se  retrouve  dans  la  flexion  du  verbe,  p.  ex.  de  la  racine  frag, 
allongée  au  présent  de  franyo ,  mais  qu'on  retrouve  dans  le 
parf.  fregi  et  dans  le  supin  frac-lum  (p.frag-tum),  se  forme 
le  substantif  frâg-ôr,  et  l'adjectif  frâg-ïlïs. 

Rem.  Si  dans  la  flexion  la  dernière  syllabe  du  radical  est  différente,  selon 
qu'elle  est  ouverte  ou  fermée  (par  ex.  semvrt,  gén.  semïn~ïs;  colo,  part,  cultus^, 
la  même  différence  se  reproduit  dans  la  dérivation  (senun-âritun,  colon-ia  ;  mai» 
semcntïs,  cultura). 

b.  Dans  les  verbes  de  la  lre  et  de  la  2e  conjugaison,  a  et  e 
disparaissent  devant  les  désinences  de  dérivation  qui  commen- 
cent par  une  voyelle  [âm-or,  pall-or,  opin-io,  au  lieu  de  ama-or, 
palte-or,  opina-io).  E  disparaît  aussi  devant  les  consonnes 
(excepté  dans  les  verbes  qui  font  leur  parfait  en  êvï). 

Rem.  Dans  les  radicaux  en  u,  Vu  devient  uv  devant  les  voyelles,  par  ex. 
pluv-ia,  colluv-ies  (de  plu-it,  collu-o),  mais  on  dit  ruina  et  non  ru  w'/w  (de  ru-o). 

c.  Quand  le  radical  se  termine  par  une  consonne  et  que  la 
désinence  de  dérivation  commence  par  une  consonne,  on  inter- 
cale volontiers  une  voyelle  de  liaison,  toujours  brève,  ordinai- 
rement «,  plus  rarement  û,  entre  ces  deux  consonnes.  Quelque- 
fois, lorsqu'on  n'intercale  point  de  voyelles,  on  élimine  une  des 
consonnes  (par  ex.  ful-men  de  fulg-eo).  Cela  arrive  souvent, 
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qUand  le  radical  finit  par  UIl  V,  auquel  ras  on  allonge  la  voyelle 
qui  précède;  par  ex.  môlvs,  môbïlis,  de  môv-êo;  adjûmenlum 
(.Yadjuv-o. 

d.  La  voyelle  finale  des  radicaux  verbaux  (a,c,  i,  u)  est  tou- 
jours longue  devant  la  désinence  de  dérivation  (par  ex.  eertâ- 
men,  complè  menlum,  molt-men,  volû-men). 

e.  Quelquefois  la  dérivation  ne  se  tire  pas  immédiatement 
du  radical  verbal,  mais  du  supin,  dont  le  t  ou  Vs  reçoit,  après 
le  retranchement  de  um,  une  désinence  nouvelle;  par  ex. 
âmàt-or,  formé  du  supin  âmâlum. 

Rem.  Le  supin  et  le  participe  sont  eux-mêmes,  connue  les  substantifs  et  les 
adjectifs,  tirés  ilu  verbe  par  dérivation. 

§  ill.  Les  substantifs  se  tirent  ou  des  verbes  [substantiva 
verbalia),  ou  d'autres  substantifs  ou  d'adjectifs  (substantiva 
denominativa). 

Item.  Des  désinences  de  dérivation  proprement  dites,  au  moyen  desquelles  \v< 
substantifs  sont  lires  de  radicaux  connus  avec  une  certaine  modification  de  la 
signification,  il  faut  distinguer  les  voyelles  finales  net  «qui  précèdent  les  dési- 
nences de  flexion,  et  au  moyen  desquelles  les  substantifs  reçoivent,  dans  la  pre- 
mière et  dans  la  deuxième  déclinaison,  la  forme  ouverte.  Ces  désinences  sont 
reçues  par  un  grand  nombre  de  substantifs  dont  les  racines  ne  se  trouvent 
point,  et  qui  ne  deviennent  que  dans  un  petit  nombre  de  cas  par  elles  seules  des 
substantifs  de  racines  connues  (comme  les  noms  masculins  de  personnes  scrlb-a, 
scribe,  advëa-a, étranger,  perf8g-a,  transfuge,  de  scrib-o,  advënïo,  perfûgïo,  tan- 
dis que  a  partout  ailleurs  est  une  désinence  féminine);  coqv-us,  cuisinier,  de 
coqv-o;  au  contraire,  elles  s'unissent  à  d'autres  désinences  de  dérivation  (ia, 
ium,  etc.).  Par  la  seule  addition  des  désinences  de  déclinaison  (nominatif  s)  à 
des  racines  connues  ou  à  des  radicaux  verbaux,  il  se  forme  quelques  substantifs, 
en  petit  nombre,  qui  désignent  des  personnes  (dux,  rex,  pellex,  prsescs,  de 
dûc-o,  rëg-o,  pellicio ,  prœsïd-ëo),  et  d'autres  substantifs  (/ex,  lux,  nex,  tox, 
obïces,  de  lëg-o,  lûc-ëo,  nëc-o,  toc-o,  ob-ïcïd). 

Parmi  les  désinences,  qui  servent  à  former  des  substantifs 
tirés  de  verbes,  il  faut  remarquer  les  suivantes  : 


or. 


\)  or,  joint  au  radical  de  verbes  intransitifs  (le  plus  souvent 
de  la  lre  et  de  la  2e  conjugaison),  forme  des  substantifs  qui  expri- 
ment l'action  ou  l'état  :  âm-ôr,  l'amour,  pall-ôr,  la  pâlenr,  fiir- 
ôr,  la  fureur  (amdre,  pallëre,  fûrêre). 

Rem.  Divers  substantifs  en  or  ne  peuvent  se  rapporter  à  aucun  verbe  connu, 
tandis  qu'au  contraire  ils  donnent  naissance  à  des  verbes,  p.  ex.  ftdnor,  labor 
(Jionos,  labos),  d'où  honôrâre,    labôrâre. 

tor.  sor. 

2)  or,  joint  au  radical  du  supin  [tor  ou  sor)  désigne  des  êtres 
mâles  agissants  :  âmât-ôr,  adjût-or,  mônït-Ôr,  faut-or,  vict-or, 
curs-or,  audit- or. 

trix.  strix. 

Beaucoup  de  ces  substantifs  masculins  en  tor  donnent  nais- 
sance à  des  substantifs  féminins  en  trix,  p.  ex.  vënâlrix, 
victrix,  fautrix,  adjûtrix.  Les  féminins  en  strix,  venant  de 
substantifs  en  sor,  sont  extrêmement  rares  :  tonstrix,  de  ton- 
or.  Vs  se  rejette  volontiers  :  expul-trix,  d'expulsor. 

Rem.  1.  Quelquefois  aussi  des  dénominations  de  personnes  en  tor  (âtor  ou 
ïtor)  se  forment  de  substantifs  de  la  lr*  ou  de  la  2«  déclinaison,  p.  ex.  i-ïâtor, 
glddïâtor,  fundïtor,  de  via,  gladius,  funda  (jamtor  de  janua,  vinïtor,  de 
vinea) . 

Rem.  2.  Plus  rarement  les  verbes  donnent  naissance  à  des  désignations  de 
personnnes  en  o,  gén.  ônis,  p.  ex.  erro,  gén.  errônis,  vagabond,  d'errâre;  heltio, 
glouton,  d'beluâri. 
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§  178. 


io,  us,  gen.  us. 


3)  ïo  (ou  ion,  gén.  is),  joint  au  radical  du  supin  (lia,  sio)  ex- 
prime l'action,  p.  ex.  actio ,  administrâtio ,  cautio,  dtvisio, 
largitio. 

Rem.  Plus  rarement  \o  l'ajoute  immédiatement  an  radical  du  verbe,  p.  ex. 
Opin-io  (iViifûti-nr),  obsid-io  (d'obsid-eo,  conta e-'w  (de  tango,  tog)  ;  obïtv-ie 
(à'obïtv-iscor).  Cette  même  désinence  s'ajoute  quelquefois  à  des  adjectifs,  p  ex. 
consortAo,  commun-'io  (de  eoruors,  commûnii). 

A)  fis,  gén.  vs,  ajouté  au  radical  du  supin,  marque  également 
l'action,  p.  ex.  vis-us,  la  vue;  vsus,  l'usage,  auditus,  l'audi- 
tion. 

Rem.  1.  Quelques  verbes  donnent  naissance  tout  à  la  fois  à  des  substantifs  en 

/"  cl  en  m,  p.  ex.  de  contemno  se  sont  formés  contemplio  et  conlanptus ;  de 
concurro,  concursio  et  concursut.  De  ces  deux  formes,  l'une,  dans  certains 
mots,  est  préférée  par  quelques  écrivains,  l'autre  par  d'autres  sans  différence 
de  signification.  (La  forme  us  est  plus  en  faveur  chez  les  écrivains  de  la  déca- 
dence. Dans  quelques  autres  de  ces  mots  on  établit  une  certaine  différence  dans 
l'usage,  p.  ex.  auditlo  signifie  l'audition,  l'action  d'écouter;  auditus,  l'ouïe. 
Beaucoup  de  verbes,  pour  exprimer  la  cause,  le  mo\en,  l'occasion,  la  manière, 
ont  un  second  supin  en  u  (ablatif  en  u),  sans  qu  il  en  résulte  un  substantif  com- 
plet, par  ex.  jussu,  mandât  u,  rdgâtu  (cf.  §  55,  4). 

Rem.  2.  Dans  quelques-uns  de  ces  mots  en  io  et  en  us  l'idée  d'action  disparaît, 
p.  ex.  coenâlio,  salle  à  manger,  regio,  pays,  contrée  (de  rëgo,  je  régis),  lëgïo, 
légion  (de  lëgo,  je  eboisis);  rictus,  la  manière  de  vivre,  les  moyens  d'exis- 
tence. 

lira;  —  cl  a. 

5)  Avec  la  même  signification  que  celle  à'io  ei  us,  mais 
moins  fréquemment,  on  ajoute  au  radical  du  supin  la  désinence 
ûra,  p.  ex.  cônject-ûra,  cult-iira,  mercâl-ûra,  nat-ura(ùcnascor, 
et  différent  de  nâtio).  Plus  rarement  encore  on  ajoute  ëla  au 
radical  du  verbe,  p.  ex.  qvêr-êla,  plainte  (de  qveror)  ou  à  celui 
du  supin,  p.  ex.  corrupt-êla,  corruption  (de  corrumpo).  Une 
autre  désinence,  qui  a  à  peu  près  la  même  signification,  est  ium 
ajouté  au  radical  du  verbe,  p.  ex.  gavd-ium,  la  joie  ;  judic- 
ium,  le  jugement;  od-ium,  la  baine,  perfug-ium,  le  refuge, 
vatiein-ium,  la  prédiction  (de  valiein-or). 

igo.  ido.  o. 

Rem.  D'un  petit  nombre  de  verbes  on  forme  des  substantifs  en  Igo,  qui  ex- 
priment une  action  ou  un  état  résultant  de  l'action;  p.  ex.  or-igo,  origine 
(iVdrtor)  ;  rertlgo,  tournoiement,  vertige;  tenl-'igo,  tension  (de  tendd)  ;  prur-igo, 
démangeaison,  prurit  (de  pritrio)  ;  cup-ïdo,  lïb-ïdo  (de  cupio,  libet);  asperg-o, 
formld-o  (des  verbes  asperg-o,  formid-o).  La  désinence  ics  désigne  davantage  le 
résultat,  le  produit;  p.  ex.  conger-ies,  l'amas,  le  monceau;  e/Jig-ïes,  l'effigie, 
le  portrait  (de  fingo,  ftg)  ;  spëcïes,  l'apparence,  ce  qui  frappe  la  vue  (de  l'inusité 
spëcio)  ;  dc-ïes,  le  tranchant,  le  fil  (d'acuo). 


179. 


men. 


6)  La  désinence  men  (gén.  mïnis)  désigne  la  ebose  où  l'action, 
l'activité  se  produit,  p.  ex.  slâmen,  la  chaîne  d'un  tissu;  vïmen, 
ce  qui  se  plie  ou  se  tresse,  l'osier  (  de  vieo,  tresser)  ;  lumen,  la 
lumière,  ce  qui  luit  (de  lûc-eo,  luire,  avec  retranchement  duc); 
flûmen,  ce  qui  coule,  cours  d'eau ,  fleuve  (de  fluo,  couler)  ; 
spccïmen,  ce  par  où  l'on  voit,  échantillon,  spécimen  (de  specio, 
inusité,  spexi);  examen  (p.  exay-men,  d'ago),  essaim,  troupe 
qu'on  chasse  devant  soi;  languette  d'une  balance  que  l'oscilla- 
tion fait  mouvoir.  —  Quelquefois  cette  désinence  marque  le 
produit,  le  moyen,  l'action  elle-même, p.  ex.  àcûmen,  !a  pointe, 
ce  qui  a  été  aiguisé;  vôlûmen,  volume,  ce  qui  a  été  roulé,  le 
rouleau;  lëvâmen,  soulagement,  moyen  d'alléger;  nômen  (de 
nôvi),  ce  qui  fait  connaître,  le  nom;  certâmen,  la  lutte,  ce  par 
quoi  on  tranche  un  différend.  (Les  poètes  et  les  écrivains  posté- 
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iimrs  |  l'époqai  élastique  emploient,  pour  exprimer  tantôt 
l'aotion,  tantôt  le  moyen  el  l'instrument,  beaucoup  de  mol 
, ,,  m,  ,  .nu  h.    erenoontrentpointoheile  pro  iteui  elei  Iquet 
ci  pour  letqueli  ceui  cl  ton!  utege  de  lubstantil  i  en  io  el  en  m 

(gén.  us,  §  \1H,  |),  on  <'n  iiwntum  (voyez ei   deSSOUS7),  |».  «'X. 

cônunun,  kortêmm  ,  môlimm  (ter i  olassiques     côndtvi, 

XortâtiOy  molltio),  rëglmen;  vildmen,  Ugmtn  (aussi  têçlmên, 
t;jiiiur,i  ( termes class.  :  w«7d»uro/i*m ,  ftyâmMftim). 

nt<  ntiun. 

7)  La  désinence  minium  désigne  te  moyen,  l'instrument, 
la  chose  employée  a  un  usage  :  p.  ex.  ornâmenhm,  ce  qui 
orne,  ornement;  eomptânentam ,  ce  «pu  complète,  complé- 
ment; instrui/iiiitum  ,  ce  qui  (liesse,  érige,  instrument  ;  «/*'- 
maitit/ii,  ce  qui  nourrit,  aliment;  coiidïmintum,  ce  qui  assai- 
sonne, assaisonnement  (condio);  mônûmmtmn ,  ce  qui  l'ait 
souvenir,  monument  (inônco,  voyelle  de  liaison  ?/);  adjûimii- 
tum,  ce  dont  on  s'aide,  secours  (adjuvo  avec,  retranchement 
du  »•);  mômentum,  ce  qui  meut,  poids  (wiuvc'o);  lormintui/i, 
ce  qui  tord  ou  brandit;  tourment;  machine  de  guerre  (torqveo). 
Cf.  §  170  e. 

âmentum. 

Acm.  Quelquefois  ces  mots  en  mention  sont  tirés  de  substantifs  ou  d'adjectifs 
de  la  1"  et  de  la  2me  déclinaison,  et  sont,  comme  s'ils  venaient  de  verbes  de  la 
1"  conjugaison,  en  intention,  p.  ex.  âtràmentum,  ce  ([ni  sert  à  noircir,  encre 
(à'âter,  noir);  ferramentum,  ce  qui  sert  à  ferrer,  ferrement  (de  ferrum,  fer). 

cûlum.  bûlum. 

8)  Cûlum  (ancienne  écriture  et  prononciation  :  clum)  et  bû- 
lum  désignent  le  moyen  ou  l'instrument  (quelquefois  le  lieu) 
d'une  action  :  gubernacùlum ,  l'instrument  pour  gouverner, 
gouvernail  ;  ccenacûlum,  la  salle  à  manger  (la  chambre  haute); 
fercûlum  (de  fèro),  le  plateau  pour  porter  les  mets;  oper cû- 
lum, ce  qui  sert  à  couvrir,  couvercle  (d'ôpârto ,  ôpêrûi);  vêhï- 
cùlum,  ce  qui  sert  à  transporter,  véhicule  (vèho);  côcâbùlum, 
ce  par  quoi  on  appelle,  mot,  vocable  [vôco);  pâbûlum,  le 
moyen  de  nourrir,  pâturage,  fourrage  (pasco,  pâvi);  stâbûlum, 
le  lieu  où  l'on  séjourne,  où  l'on  se  tient,  étable  (sto);  lâtïbû- 
lum  ,  lieu  pour  se  cacher,  cachette  (lâtèo);  infundibùlum ,  ins- 
trument pour  transvaser,  entonnoir  (infundo).  Si  le  radical  est 
terminé  par  c  ou  par  g,  on  y  ajoute  simplement  ûlum .  vinc-û- 
lum,  lien  (de  vincio)  cing-ûlum,  ceinture  (de  cing-o ,). 

crum.  brum. 

Rem.  1.  Au  lieu  de  clum  {cûlum)  on  emploie  crum,  lorsque  dans  la  syllabe 
qui  précède  ou  la  plus  rapprochée  il  y  a  un  /  :  Sepulcrum  (de  sepel-io),  ful- 
crum  (de  fulc-io),  simulâcrum  (de  stmiilo) ,  lavâcrum  (de  lavo).  De  même,  au 
lieu  de  bùlum,  on  met  brum,  quand  dans  la  syllabe  qui  précède  il  y  a  un  /  .•  fla- 
brum  (de  flo  )  ;  ventilabrum  (de  ventïlo).  Celte  permutation  n'a  lieu  que  pour 
éviter  la  répétition  désagréable  de  /  dans  deux  syllabes  de  suite.  —  Elle  a  lieu 
aussi  dans  le  mot  cribrum,  crible  (de  cernai),  et  dans  quelques  mots  en  bra,  p.  ex. 
dolâbra  ,  latebra,  vertebra ,  où,  d'après  l'analogie  de  fabula  (fâri) ,  le  R  de- 
vrait être  un  /. 

trum. 

|  Rem.  2.  On  a,  pour  la  même  signification,  la  désinence  trum,  devant  la- 
quelle d  se  change  en  s  :  Aratrum,  instrument  de  labour,  charrue  (d'dro); 
elaustrum,  ce  qui  sert  à  clore,  clôture  (de  claudo);  rostrum,  ce  qui  sert  à 
ronger,  bec  (de  rôd-o). 

Rem.  3.  Qiulqiics  mots  de  même  espèce  sont  tirés  d'autres  substantifs,  p.  ex. 
turibulum,  cassolette  à  brûler  l'encens,  encensoir  (de  tus,  turis)  ;  acêtàbiïlum, 
vinaigrier  [i'acètum);  candëlâbrum  (vor.  Rem.  1),  candélabre,  chandelier 
(de  candëla  . 


I.    I   VIIM 

§  lno.  Sur  le    dé  m' m  li  qu<  lifi  m 

forment  d'autres    ni»  tant  if   ,  il  l.mt  n-murquei  Cf  q  il  HlitS 


min. 


1)  fum ,  Joint  à  di    dénomination    de  personm  Igné  le 

elle  rapport,  queiquefoi    l'action  et  l'effet ,  p  ex.  n,i- 
iri/ium.  collège,  réunion  de  collègue  \eonvl\  ''union  de 

Convives;    festin,    banquet;  snrerdntiui/i,      aeenloie      dignité 

sacerdotale;   ntïntitérium,  mini  1ère,  service,  coopération; 
trsiiiiiinuum ,  témoignage  (de  oolliga,  wmoiva,  tâeerdoê,  ni* 
nister,  tetHs),  — Joint  .1  de    dénominations  de  persoi 
(or,  il  désigne  le  plus  touvent  le  lieu  de  l'action,  p.  ex.  otufi- 

tnrutm,  lieu  oti   l'on  écoute  ,   auditoire  (  d'aud  Un      mai    '"//"- 

tôriutn,  â'adfûtort  signifie  aide,  - 11  . 

âlus;  —  ûra. 

2)  âlus,  joint  h  des  dénominations  de  personm  K"e  I* 
relation  et  l'oflice  :  Consul-ôlus,  le  consulat,  dignité  et  fonc- 
tions de  consul;  (rïbunâlus  ,  tribunal  ;  triumcïrditU ,  liium\irat 
(cf.  censura,  diclatùra,  prxfectûra  ,  prœtûra ,  qvxstûra). 

ârïus.  âr/um.  ârm. 

3)  ârius  désigne  une  personne  qui  s'occupe  d'un  art, 
d'un  métier  et  en  fait  profession,  p.  ex.  stûtû-ârius ,  statuaire 
(statua);  argenlârius,  banquier,  changeur  (qui  trafique  de 
l'argent);  qqfois  orfèvre  (argentum);  sicârius,  celui  qui  vitdu 
poignard  (sïca),  sicaire,  assassin;  —  ârium  désigne  le  lieu 
de  réunion  ou  de  dépôt  d'une  chose  :  granârium,  grenier  (dé- 
pôt de  grains);  semïnârium,  séminaire  (où  se  conserve  la  se- 
mence); armâmentàrium ,  arsenal,  dépôt  d'armes  et  d'agrès 
(arma);  vivarium,  vivier,  garenne  où  l'on  conserve  des  ani- 
maux vivants;  poisson  ou  gibier  (de  vïvus);  — ârïa  désigne 
quelquefois  le  lieu  où  l'on  prépare  qqche  :  argenlâria,  mine 
d'argent;  boutique  de  changeur  (cf.  la  désinence  adjective 
ârius,  §  187,  10). 

înû.  ïnum. 

4)  ina,  joint  «à  des  dénominations  de  personnes,  indique  un 
métier,  une  profession,  et  le  lieu  d'exercice  :  med/cina  (de 
medicus),  la  médecine;  sûtrïna  (de  sûtôr) ,  boutique  de  cor- 
donnier; doctrina,  instruction  (que  donne  le  maître);  disci- 
plina, l'instruction  (que  reçoit  le  disciple);  tonstrïna  (de  ton- 
sor);  échoppe  de  barbier;  offïcïna,  d'offïcïum;  piscïna ,  de 
piscis;  ruina,  de  rûo;  râpina,  de  râpïo;  au  neutre,  textrinum, 
atelier  de  tissage  (de  textor);  pistrinum,  boulangerie  (de 
pistor).  (Dans  rëgïna,  reine,  gallîna,  poule,  la  désinence  ina 
indique  simplement  le  féminin.  ) 

(  l  .  dr. 

5)  al,  ar  (cette  dernière  forme  seulement  quand  il  y  a  un 
!  /  dans  la  syllabe  précédente  ou  la  plus  rapprochée  (cf.  §  179, 
[  8,  Rem.  1  ),  désigne  un  objet  matériel  qui  est  en  rapport  avec 

quelque  chose  ou  en  dépend,  p.  ex.  pûtëal ,  margelle  d'un 
puits  (pûtëus);  animal,  d'ânïmus;  caleâr,  éperon  (qui  s'adapte 
;  au  talon,  calx);  pulvinâr,  oreiller,  coussin  (de  pulvïnus  ). 

Rem.  C'est  proprement  le  neutre  de  la  désinence  adjective  âlis  (âris),  ayee 
,  retranchement  de  Ve  final ,  conservé  dans  quelques  mots  isolés,  p.  ex.  eocalet 
.  espèce  de  cravate  en  laine  (de  fauces). 
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rium. 

6)  itum,  joint  à  des  noms  de  piaules ,  signifie  un  lieu  où  ces 
plantes  croissent  en  quantité,  et  la  réunion  même  qu'elles 
forment,  p.  ex.  ôlfvêtwn,  lieu  planté  d'oliviers,  myrtêlum, 
bosquet  de  myrtes,  ârundïnclum,  lieu  où  il  croit  be;iu<  oup  de 
roseaux,  qvercelum ,  chênaie,  forêt  de,  chênes,  frûtïcêtum , 
taillis,  fourré  d'arbrisseaux  (d'ôlïva,  myrtus,  ârundo,  qver- 
cus,  frûfex). 

Rem.  Forme»  exceptionnelles  :  siflictum,  saussaie  (sitlix)  ;  cârectum,  lieu 
rempli  de  laiches  (carex);  arbttstum  (propr.  arbosetum),  plant  d'arbres,  verger 
{mrbos),  virgultum,  verger  (virgula). 

île. 

7)  île,  joint  à  des  noms  d'animaux,  indique  le  lieu  où  on 
les  parque  :  bûbïle  (bos),  étable  à  bœufs;  ôvile ,  étable  à  bre- 
bis, bergerie  (avis).  Joint  à  un  verbe  il  signifie  le  lieu  où  se 
fait  l'action  exprimée  par  ce  verbe,  p.  ex.  cûbïle,  lieu  où  l'on 
couche,  lit  (cûbo)  ;  sëdïle,  où  on  s'asseoit  (sëdéo). 

o.  io.  icâ.  ïca.  là. 

Rem.  Comme  exemples  de  désinences  de  dérivation  plus  rares  ou  de  signi- 
fication moins  claire  dans  les  substantifs  tirés  de  substantifs ,  nous  citerons  : 
O  ou  IO,  dans  quelques  dénominations  de  personnes,  p.  ex.  prœdo ,  brigand, 
de  prœda ;  centurio ,  centurion,  de  centuria;  mûlio,  muletier,  de  mûlus;  mais 
aussi  dans  beaucoup  d'autres  mots  d'origine  inconnue  ;  ïca  (  p.  ex.  lectïca ,  de 
ledits),  litière;  et  dans  des  mots  d'origine  inconnue)  ;  ïca  (p.  ex.  fabrïca,  fa- 
brique, de  faber),  et  dans  des  mots  de  racine  également  inconnue;  —  ïa 
(p.  ex.  mîlïtïa ,  service  militaire,  de  miles);  ûgo  (p.  ex.  xrûgo,  rouille  ,  de 
tes,  œris);  —  lirïa  (p.  ex.  centurïa,  centurie,  de  centum),  lux&rïa ,  luxe  (de 
luxus  ) . 


Substantifs  mobiles. 


§  181 


a. 


De  quelques  noms  en  us  et  en  er,  désignant  des  personnes 
et  des  animaux  mâles,  on  forme  des  noms  féminins  corres- 
pondants en  ajoutant  a  au  radical  ;  par  ex.  d'eqvus,  cheval 
(radical  eqv-),  on  fait  eqv-a,  cavale;  de  câper,  bouc  (rad. 
capr),  capra,  chèvre  (voy.  §  30);  de  dëus,  dieu,  dê-â,  déesse; 
de  filïus,  fils ,  servus,  esclave,  mâgistêr,  maître,  on  finlfilia, 
fdle,  serva,  une  esclave,  màgistra,  maîtresse;  absolument 
comme  des  masculins  en  tor  on  forme  des  féminins  en  trix 
(§  177,2). — Ces  substantifs  s'appellent  mobiles  (substantïva 
mobilia). 

Rem.  On  trouve  encore  a  ajouté  de  celte  façon  à  des  radicaux  de  la  3me  dé- 
clinaison ,  mais  ce  sont  des  cas  tout  particuliers  et  hors  de  règle  :  antistït-a, 
prêtresse,  Itospïta,  hôtesse,  clients ,  cliente,  tibicïna,  joueuse  de  flûte  (des 
masculins  autistes,  liuspës,  client,  tïbïcS/t).  Une  formation  plus  rare  encore 
est  celle  de  rëgina,  gallina  ,  lëxna  (),éaiva)  (de  rex ,  gallus,  leo)  ;  avïa , 
neptis  ,  socrus  (d'Iew ,  riëpôs  ,  socer). 

Diminutifs. 

§  182.  lus.  la.  lum.  cûlus.  cûlâ.  cùlum. 

Au  moyen  de  lus,  la  ou  lum,  et  cûlus,  cûlâ  ou  ciilum,  on 
forme  des  diminutifs  (nomma  deminutiva),  qui  expriment  la 
petitesse  et  s'emploient  souvent  comme  termes  de  caresse,  de 
pilie  ou  de  dérision,  p.  ex.  hortûlus,  jardinet;  màlercûla,  petite 
niète,  pauvre  petite  mère,  ingënïolum,  petit  talent,  mince  ou 
pauvre  génie.  Les  diminutifs  ont  le  même  genre  que  le  mot 
d'où  ils  sont  tirés  et  se  terminent  par  conséquent  en  us,  a,  ou 
uni.  Les  deux  désinences  se  lient  aux  divers  radicaux  de  diffé- 


rentes manières  et  sont  quelquefois  par  là  modifiés  dans  leur 
forme. 
Sur  ce  point  il  faut  remarquer  ce  qui  suit  : 

ûlus  [â,  uni),  ùlût  [à,  um). 

u.  Lus  (là,  lum  )  s'ajoute  aux  radicaux  des  mots  de  la  V*  et 
de  la  2me  déclinaison,  et  à  quelques-uns  de  ceux  de  la  3nie  (mais 
toujours  quand  leur  lettre  caractéristique  est  c  ou  g).  Il  s'attache 
au  radical  (après  le  rejet  d'à  ou  us)  au  moyen  de  la  voyelle 
de  liaison  û  (d'où  ûlus,  ûlâ.  ûlum),  p.  ex.  arc-ûlâ,  httêr-ûlâ, 
lûn-ûlâ,  serv'ûlûs,  oppïd-ulum ,  xtal-ûlâ,  adolescent-ûlûs ,  fàc- 
ûlâ,  rég  ûlûs,  d'arca,  liltëra ,  lûna,  servus,  oppidum,  xtas 
àdôlescens ,  fax ,  rex.  Si,  dans  le  radical,  une  voyelle  se  ren- 
contre devant  us,  a,  um,  le  diminutif  alors  se  termine  en  ôlus 
(a,  um),  p.  ex.  fîlï-ôlus,  linë-ôlâ,  ingënï-ôlum,  de  filïus,  linë.a, 
ingënïum. 

ellus  (a,  um). 

b.  Aux  radicaux  de  la  lro  et  de  la  2mo  déclinaison  en  vl,  r 
précédé  d'une  consonne,  et  in,  ainsi  qu'à  quelques  autres  en 
er  et  n,  on  ajoute  lus  (a,  um)  sans  voyelle  de  liaison;  r  et  n 
s'assimilent  alors  avec  /;  u  et  i  se  changent  en  e,  et  devant  r 
(précédé  d'une  consonne)  on  intercale  e  (d'où  ellus,  ella, 
ellum);  par  ex.  tâbella,  Ôcellus  (de  tabula,  ôculus);  libella, 
libeltus,  labellum  (de  libra ,  liber,  gén.  libr-i,  labrurn);  la- 
metla,  â^ellus  (de  lamina,  âsïn-us)'}  catella,  côrolla,  ôpella, 
piv'lta  (de  câlên-a,  côrôn-â,  ôpër-a,  et  de  l'inusité  puera,  fém. 
de  puer). 

Rem.  1.  Cette  forme  sert  parfois  à  tirer  des  diminutifs  de  diminutifs  :  cista  , 
cistula  ,  cistella,  et ,  redoublant  le  procédé ,  cistellula. 

Rem.  2.  Quelques  mots  en  petit  nombre  ont  illus  (a,  um)  au  lieu  d' 'ellus , 
comme  bocitlum,  piigillus,  sïgillum  ,  pulvillus ,  de  bàciilum,  pugnus,  signum, 
puhinus.  C'est  de  cette  manière  qu'on  a  tiré  des  radicaux  de  la  3"'c  déclinai- 
son les  diminutifs  :   côdicillus ,  làpillus,  angvilla  (de  codex,  lapis,  angvis). 

ciilus  (â,  um). 

c.  Cûlus  (â,  um)  s'applique  aux  radicaux  des  mots  de  la 
3me,  4me  et  5me  déclinaison.  Dans  les  noms  de  la  3me  déclinaison 
terminés  en  /,  r  et  s  (quand  cet  s  n'est  pas  la  désinence  du  no- 
minatif et  par  conséquent  se  change  en  rau  génitif),  la  dési- 
nence diminutive  s'ajoute  immédiatement  au  nominatif  :  ânï- 
mal-cûlum ,  fràler-cûlus ,  mater-cûla,  uxor-cûla,  cor-cûlum  , 
flos-cû/us,  os-cûlum,  ôpus-cû'um, pulvis-cûlus  [d'animal,  f rater, 
mater,  uxor,  cor,  flos ,  os  (ôris),  ôpus ,  pulvis).  (Remarquez 
pourtant  vascûlum ,  de  t'as,  gén.  vâsis.) 

Rem.  Rumor  fait  au  diminutif  rûmusciilus ,  et  arbor,  arbusciila  (et  c'est  de 
la  même  manière  que  le  comparatif  de  grandis  ,  grartdior,  fait grandiusculus)  ; 
venter  fait  i-eritrïciilus ;  l'adj.  âcër,  âcrïciilus;  os  (uu  os),  ossïculum;  voyez 
ci-dessous  à  l'F. 

d.  Les  mots  en  o  (gén.  on-is,  ou  inis)  font  leur  diminutif  en 
uncùlus,  p.  ex.  sermo ,  sermuncûlus;  ratio,  rali-uncnla ;  homo , 
hom-uncûlus;  caro ,  caruncûla. 

Rem.  Cette  forme  diminutive  s'applique  irrégulièrement  à  mus  (avunculus , 
oncle),  et  à  un  ou  deux  autres.  'Râna,  grenouille,  change  de  genre  et  fait 
râiiunculus.) 

e.  Dans  les  noms  en  es,  gén.  is  ou  ei ,  et  en  is,  gén.  is,  la 
désinence  diminutive  s'attache  au  radical,  après  en  avoir  re- 
tranché Ys  du  nominatif  :  vuhêaïla,  diecûla,  piscïcûlus ,  de 
nubes,  dies,  piscis  [aedïcula  est  tiré  de  la  forme  xdis  =  xdes). 
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Dans  les  mots  en  r,  IV  m-  rlian^i-  vu  '.  p.  i-x.  rch-,  lllel,  ni, ni 
lu  m 

f,  iiaiis  les  mota  oh  1'*  du  nominatif  esl  précédé  d'une  con 
lonne  el  dam  la   '»'"    déclinaison,    la  désinence  diminutive 

l'attacha  au  radical  an \<'i>  de  la  voyelle  de  liaison  i  (  aprè 

avoir,  dam  la  '<""  déclin,  rejeté  l'a»),  p.  ex.  pontïcûlus,  parti- 

CÙIa  .  cnttculn,  rrrs/citltis.  de  }><>ns  ,  pars,  ÔOt,  iyt.vh.s-. 
H<m.  i.  M  h  Nkdkal  <"»t  teruloJ  pif  c  01  f,  ""  —|rt»t<  i«  riéeiaoaei  /"-. 

\.'\  . ..  in. 

/,  ...  v  i , h  formée  exceptionnelle!  ion!  homtincio  (homulltu)  d'Aaaw/JcU" 
/<•(/>,  d'eewj  tcûliut,  aiguillon,  dmkI(  i'ttdU,  aiguille,  fém. 

/..m.  :t.  I.»  forme  diminutïve  ùVim  («,  «m]  M  rencontre  déni  quelquei 
mou  dont  la  cartetériitique  e»l  r,  el  qui  temblenl  dériver  immédiatemenl  de 
rerbei,  mail  ituqoeh  oorrwpondenl  îles  substantif*  ptaeeoarti,  rStalunl  <!u 
rejet  de  IV  el  d*one  Bontrection,  p.  ex.  mUlum  (  txAo,  mjm/)|  iabet.ce 
pondani  .  vélum;  pajtltliu  (jMutjro),  nbtt.  oornepi  palus;  masUlat  rabet. 
eorronti  mA/e ,  joue. 

iVbmi  J)<itr<>m/iiti(jiics. 

§  IN3.  Les  poète»  latins  ont  emprunté  aux  Grecs  les  noms 

dits  I'.vthonvmiijdks  {patron  y  mica  ,  qui  désignent  mie  personne 

comme  fils,  fille  ou  descendant  de  quelqu'un,  i>.  ex.  Priâmt- 
des,  [ils  ou  descendant  de  Priam ;  Taniâlis,  fille  de  Tantale. 
Mais  les  prosateurs  n'emploient  cette  forme  que  pour  men- 
tionner des  familles  grecques  connues  :  Atrides,  fils  d'Atréc 
(Atrtus),  c.-à-d.  Agamemnon  ou  Ménélas,  et,  au  plur.,  tous 
les  deux;  Mncades,  fils  ou  descendant  d'Énée  [Âlnea*),  Thés- 
ttàdes,  fils  de  Thestius.  —  ISêrcis,  fille  de  Nérée  (Nereus) , 
Néréide;  Theatias,  fille  de  Thestius.  Voy.  les  gramm.  grecq. 
—  JEnêis,  l'Enéide,  poème  sur  Énée  :  —  Scïpïâdes  (de  Scioio), 
un  Scipion  ,  par  imitation  de  la  forme  grecque. 

Substantifs  tirés  d'adjectifs. 

§  184.  On  forme  avec  des  adjectifs  des  substantifs  qui  ex- 
priment une  propriété,  une  qualité,  au  moyen  des  désinences 
suivantes  : 

tâs,  ïtas.  ïetas.  stas. 

1)  Tâs,  et  (avec  la  voyelle  de  liaison  ï)  ïtas,  se  joint  au  ra- 
dical de  l'adjectif,  p.  ex.  bôn-ïtas,  de  bon-us;  crudélïtas,  de 
crudelis;  âtrôcUas,  d'âtrox.  Si  l'adjectif  est  en  lus,  la  désinence 
est  tétas,  p.  ex.  pïctas,  de  plus;  s'il  est  en  stus,  la  désinence  est 
stas  :  vënustas,  de  vënustus. 


Rem.  Sont  formés  sans  voyelle  de  liaison  :  lïbertâs ,  pauper-tâs ,  ûber-tâs , 
facul'tâs,  diffïcult-âs.  Quelques  substantifs,  en  petit  nombre,  ayant  cette 
forme,  sont  tirés  de  substantifs,  comme  auctôrïtâs ,  lïauctor;  ou  de  verbes, 
comme  potestâs ,  de  possum;  une  désinence  analogue  est  tus;  p.  ex.  %'ir-tus , 
de  vif. 


ta. 

2)  ta  se  tire  le  plus  souvent  d'adjectifs  (et  participes)  à  ter- 
minaison unique,  p.  ex.  audâc-ïâ,  d'audax;  concordïa ,  de 
concors ;  ïnertïâ,  d'ïners;  clcmentta,  de  clëmens;  âbundantia , 
iVâbundans.  On  dit  aussi  néanmoins  mhër-ïa,  de  muer  {a, 
um);  perfïd-ïa,  de  perfïdûs  (à,um);  ïrâcundïâ,  d'irâcundus 
(  ",  um  ). 

tïâ.  tlta. 

3)  Tïâ  (ïtïâ)  résulte  d'un  petit  nombre  d'adjectifs  à  trois  ter- 


iiim.uvin    ,    p.   M     juttitHi,   de    fltêtUi;  r( 

i/nti'i,  Û  pi'J'T  ;  t,  titUfa  ,  de  trtMtii. 


tl, 'il     I.  Ouel.pi.  <■»  iuImIi M)  Ottl   "m.i   uifamiej  Ut,   ■ 

mollitU  el    ni"ti<iri;   algrltla  <i   pi                quelqurfuit   un  ,i,\r 

:•  .i  ni.   ■  i  plui  iniuv  ijur  l'autre,  p.  <  i   plànitlrt,  plaine    de  pl4Utm$)M(  plue 

li<  <\     .|ii<-    pliinttul.    —    PtUUtirUi  t    paUVIVtl     _ -lr  /„iuj:  r  ,    •    l    Boittl    f  >  •  '  |  ■  pw 


tu  (In. 


\)  TÛdo  s'attache,  au   moyeu  d'un   /,  aux  adjectifs    de  I 
el  de  «Icux  teriniiiaisom  ;  p.    ex.    tdti'wlu,  (Vuttu*  ;  BÇr-Uiéo, 

(V.ryer,  géa»  MçrMf  jUmMl/êdo ,  da  ■fcpjtf" 

//.;/i.  I.  A  quelquei  adjectiu  dont  le  radical  te  termine  pai  /,  on  ijoote  <imi- 
plemént  û^/",  |>.  ex.  oo>uvttÛJo,  de  ooiuvet-tu;  wlltett-âdo,  J<-  tollletl-u 

liiin.  2.  QtM-lquiM  idjeotib  forment  leur  lUbtUotlf  kum  MM  double  forOM, 
en  tôt  rtiU'/o,  pa  r\    elttnu,  tlàelUu  rt  elàrïtùdo;  ft>min,  ârmtiëi  «i  firmf* 

tùilii;  dans  COCU  la  forme  /«././  i-sl  la  nwîni  iimI«c. 

Aem.  3.  De  dulcis  (le  plui  louvenl  dani  I<-  ieni  métapboriqne  :  afrement, 
(banne,  attrait)  on  forme  le  uibstantil  tuleido  [Ju/eltûJo  ->if;iiili'-  dooeeur, 
dana   l<-  sens  propre,  oppot.  aineriume  )  ;  et  de  fràrit,  on  tire  gr&tëdo,  dan* 

li' .sens  de  :  pesanteur  de  tète  {gravitât   M^iiiir  l.i  gravité,  le  poids,  dam  le 
sens  propre).   Les  écrivains  poetérÙMHt  i  l'époque  claaiiqiw  eaaploieal  eni 
quelque!  substantifs  de  cette   forme,  p.  ex.  pingvëdo  (au  lieu  de  pîngritA 

Hem.  i.  Une  désinence  plus  rare  et  toute  particulière  e-t  mBnli ,  p.  ex. 
sa/icti-môrtta,  casti-môuîa ,  âcrtmôuia,  pani'mô/ila  ji.  parclmïmia  ;  ijvénmôrua 
(de  qvëror^>, 

CHAPITRE  IL 

DÉRIVATION   DES   ADJECTIFS. 

§  18o.  Les  adjectifs  se  forment  en  partie  de  verbes,  en  par- 
tie de  substantifs,  quelques-uns,  en  petit  nombre,  d'adverbes. 
Les  adjectifs  (à  l'exception  des  participes  qu'on  pourrai*. 
ranger  dans  cette  catégorie)  se  forment  des  verbes  au  moye& 
des  désinences  suivantes  : 

1)  tdîîs  (dus  avec  la  voyelle  de  liaison  ï),  ajouté  au  radical 
de  verbes  le  plus  souvent  intransitifs,  marque  l'état  et  la  pro- 
priété exprimée  par  le  verbe;  p.  ex.  câl-ïdus,  frïgïd-us,  hû- 
mtdus,  tïm-ïdus  (de  cal-ëo ,  frïg-eo ,  hûm-eo,  tïm-éo).  Quel- 
ques-uns sont  tirés  de  verbes  transitifs  ou  de  substantifs  ou 
d'un  radical  qu'on  ne  saurait  déterminer,  p.  ex.  râp-ïdus ,  de 
râpïo;  turb-ïdus,  de  lurba;  lëp-ïdus,  de  lépos;  trep-ïdué  (d'où 
trëpïdâre),  sans  radical  assignable. 


ïlïs. 


2)  a.  ïlïs  (lis  avec  la  voyelle  de  liaison  i),  joint  à  des  radi- 
caux terminés  par  une  consonne,  marque,  passivement,  la 
faculté  d'être  l'objet  d'une  action,  p.  ex.  frâg-tlis,  fragile, 
c.-à-d.  qui  peut  être  brisé;  ût-ïlïs,  utile,  c.-à-d.  dont  on  peut 
user;  dôcïlis,  docile,  qu'on  peut  instruire;  fâcïlïs ,  facile,  sus^ 
ceptible  d'être  fait,  aisé  à  faire;  hâbïlis,  commode  à  tenir,  ma- 
niable   de  f  rang  o,  ûtor,  dôcëo,  fâcïo,  hâbco). 


bïlis. 


b.  La  même  idée  est  encore  plus  souvent  rendue  par  la  dé- 
sinence bïlis  (avec  Yi  de  liaison  :  ïbïlïs),  p.  ex.  âmâ-bïlis,  ai- 
mable; ftê-bïlis,  déplorable;  vôlû-bïlh,  qui  peut  être  roulé, 
aisé  à  rouler,  mobile;  crêdïbïlis,  croyable;  môbïlïs,  mobile; 
nôbïlis,  noble,  c.-à-d.  aisé  à  connaître,  connu  (d'âmo;  flëo; 
volvo,  credo;  môvëo,  nôvi  avec  rejet  du  v). 
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Rem.  f.  Quelques  adjectifs  de  celte  désiuenœ  ont  la  signification  .\r\wt  , 
p.  ex.  prxstàbîlis ,  qui  porte  avantage,  avantageux  (de  prmtto,  act,  ;  /■  viW- 
/fr,  terrible,  propre  à  effrayer  (de  terreo).  (PënëtrâbïlU  a  les  deux  sens: 
pénétrant  et  pénétrable.) 

Rem.  '2.  Quelques  adjectifs  en  tlU  se  forment  du  supin,  tantôt  pour  exprimer 
une  possibilité!  p.  ex.  fissïl'u  ,  qui  peut  être  fendu  (de  fistum,  supin  de  fmdo)  ; 
versât? li  s ,  versatile,  qui  peut  être  tourné  et  retourné  ('le  versa tum,  snp.  de 
verso);  tantôt  ,  et  c'est  le  plus  souvent,  avec  la  simple  idée  de  passivité,  de 
résultat  d'une  action  (produit  par,  comme  le  part,  passé  passif),  p.  ex.  Gctïlïs, 
façonné  à  la  main;  coctïlis,  produit  par  lu  cuisson.  On  trouve  également 
quelques  adjectifs  en  bïlis  formés  du  supin;  p.  ex  flexïbîlis,ûexïble  (de  flexum, 
sim.  dv/lecto);  plausïbïlis ,  plausible  (de  plaus-um,  sup.  de  platido). 


ax. 


3)  Ax,  joint  au  radical,  marque  un  désir,  une  envie,  un 
penchant,  le  plus  souvent  trop  prononcé,  mauvais,  une  ma- 
nie; p.  ex.pugnax,  batailleur;  audax,  qui  ose  volontiers;  êdax, 
qui  aime  à  manger;  lôqvax,  loquace,  bavard;  râpax,  rapace 
(de  râp-io);  qfois  il  exprime  simplement  l'action  elle-même, 
comme  le  pari,  présent,  p.  ex.  mïnax,  menaçant;  fallax,  qui 
trompe.  Câpax,  qui  peut  contenir  (de  ccip-io). 

cundus.  ûliis.  ûiïs.  ânëus. 

4)  Des  désinences  moins  fréquentes  sont  celles  en  cundns 
(exprimant  la  faculté,  le  penchant,  la  disposition  à  l'action), 
p.  ex.  irûcundus  (d'ira-scor),  colère,  porté  à  la  colère;  vëre- 
cundus,  porté  au  respect,  respectueux  (de  vërë-or);  rûbï- 
cundus  (de  rùb-ëo),  rubicond,  qui  se  rapproche  du  rouge; 
iùcundus  (de  juvo ,  avec  rejet  du  v),  agréable;  fëcun'/us  (de 
l'inus.  feo),  qui  produit  beaucoup,  fécond;  —  celle  en  Mus 
(lus  avec  Vu  de  liaison),  exprimant  ou  la  simple  action,  ou  un 
penchant  à  l'action,  p.  ex.  pât-ïdus  (de  pât-ëo),  étendu,  qui 
s'étend;  crêd-Mus  (de  credo),  qui  croit  aisément,  crédule; 
garr-ûlus  (degarrio),  qui  aime  à  babiller,  babillard;  pend-û- 
lus  (de  pendeo),  qui  pend,  pendant;  —  celle  en  ûus,  avec 
signification  passive,  et  appliquée  à  des  verbes  transitifs, 
p.  ex.  conspïc-ûus  (de  conspic-io),  remarquable,  indïvïd-ûus 
(de  dïvïdo),  qui  ne  peut  être  divisé;  quelquefois  (poétique- 
ment) avec  signification  active  et  appliquée  à  des  verhes  in- 
transitifs, p.  ex.  congrûus  (de  congrûo),  qui  convient,  conve- 
nable, conforme;  — celle  en  ânëus,  p.  ex.  consentânëus  (de 
consentio),  presque  synonyme  de  consentiens,  d'accord,  con- 
forme, convenable. 

Adjectifs  formés  de  substantifs. 

§  186.  On  tire  de  substantifs ,  principalement  au  moyen  des 
désinences  suivantes,  des  adjectifs  dont  quelques-uns  ont 
entre  eux  une  ressemblance  de  signification  telle  qu'il  est  sou- 
vent difficile  d'en  déterminer  la  différence  : 


de.  même  :  cbur-nitîs ,  ibw-ntu,  d'ivoire;  cocolnëiu ,  coccïnus ,  d'écarlate;  et 
adàmarittnus ,  de  diamant;  crptallïnus,  de  cristal.  La  désinence  «/«désigne 
aussi  ce  qui  appartient  à  quelqu'un  ou  vient  de  lui,  p.  ex.  paler-nus,  paternel; 
mâter-nut,  maternel;  fràier-nus,  fraternel;  ver-nus,  printanier. 

ïcïus. 

2)  ïcïus  (cïus  avec  i  de  liaison)  indique  la  matière  ou  l'ap- 
partenance, p.  ex.  later-ï-cïus ,  de  brique;  cœmenl-ï-cïus ,  de 
moellons;  —  trïbûnkïus,  de  tribun;  xdilicius,  d'édile;  cm- 
tilicius,  relatif  aux  membres  de  la  même  gens. 

ïcïus. 

Rem.  Quelquefois  des  adjectifs  en  ictus  se  tirent  du  part,  passé  ou  du  supin  ; 
ils  désignent  la  provenance  et  par  suite  l'espèce,  la  manière  :  Commeidicïw.  , 
imaginé,  créé   par  l'imagination;   collâtïciiis,  formé   par  cotisation  ou  contri- 
bution ;  adventicius ,  adventice,  qui  vient  du  dehors,  par  surcroit*) 
*)  Kovicius  (de  novus),  nouveau,  récent. 

âcêus. 

3)  âcêûs  désigne  la  matière,  ou  la  ressemblance,  ou  l'appar- 
tenance, p.  ex.  argillâcèus,  d'argile,  argileux;  gatlïnâcèus , 
gallinacé  ,  de  poule  ou  de  coq. 

Rem.  Ces  adjectifs  se  tirent  le  plus  souvent  de  substantifs  de  la  1"  déclinai- 
son et,  excepté  le  dernier  (gallinaceus),  ne  sont  pas  fort  employés  parles 
écrivains  anciens. 


îCUS. 


4)  ïeus  (eus  avec  Vi  de  liaison)  marque  le  rapport,  la  rela- 
tion, p.  ex.  bellïcus,  relatif  à  la  guerre;  civïcus,  relatif  aux 
citoyens,  civique;  hosticus ,  relatif  à  l'ennemi,  d'ennemi. 

Rem.  1.  Au  lieu  de  civïcus,  hosticus,  on  emploie  plus  volontiers  en  prose 
civil "ts ,  hostills  (voy.  ci-dessous  n°  5),  excepté  dans  l'expression  corôna  civica, 
couronne  civique,  ager  hostteus ,  le  territoire  ennemi. 


?C  H  S. 


eus. 

>  1)  eus  désigne  la  matière  dont  une  chose  est  faite ,  p.  ex. 
aur-ëûs,  d'or,  cïnër-ëùs ,  de  cendre  (cinis,  dner-is),  ign-ëûs, 
de  feu;  vïmïnëus,  d'osier.  Plus  rarement  il  désigne  la  chose  à 
laquelle  une  autre  est  semblable  par  sa  nature ,  p.  ex.  virgï- 
nëus,  de  vierge,  virginal  (poét.);  rôsëus,  de  rose  (poét.). 

nëus  ou  nus. 

Rem.  Pour  désigner  l'espèce  de  bois  dont  un  objet  est  fait,  on  emploie  ordi- 
nairement la  désinence  tieus  ou  nus,  p.  ex.  ilig-ncits  ou  ilig-wts,  d'yeuse; 
qter-niûs  ou  qver-nus ,  de  chêne;  pbpul-nëiis  (rarement  pôput-nus),  de  peu- 
plier; fàgi-tius  (voyelle  de  liaison  "),  de  hêtre;  cidrï-nus,  de  cèdre.  On  trouve 


Rem.  2.11  faut  distinguer  ici  les  mets  âmïcus ,  ami,  et  pûdïcus ,  pudique, 
tirés  de  verbes. 

tïeus. 

Rem.  3.  La  relation  d'une  chose  à  une  autre  se  marque  aussi  par  la  dési- 
nence tïeus,  p.  ex.  aqvâtïcus ,  d'eau,  aquatique*  rustïcus,  des  champs,  rustiquo, 
domestïcus ,  de  la  maison,  domestique. 

ilïs. 

5)  ïlïs  marque  la  conformité ,  la  ressemblance  avec  la  na- 
ture d'une  chose ,  et  aussi  ce  qui  s'y  rapporte  :  scurr-ïlis,  de 
bouffon,  bouffon  ;  pûër-ïlis,  d'enfant,  puéril;  cïv-ïlis,  de  ci- 
toyen, civil;  hostïlis,  d'ennemi,  hostile;  gentïlis,  de  famille; 
ânïlis,  de  vieille  femme  (anus).  Subtïlis,  subtil,  est  d'origine 
incertaine.  —  Remarquer  humïlïs,  humble;  etpârïlis,  pareil', 
avec  ï  bref. 

âlis.  âris. 

6)  âlïs  a  la  même  signification  que  ïlis ,  mais  il  est  beau- 
coup plus  fréquent ,  p.  ex.  nâtûrâlis ,  naturel ,  conforme  à  la 
nature  ;  fâtâlis,  fatal,  réglé  par  le  destin;  dëcemvïrâlis ,  décem- 
viral,  relatif  aux  décemvirs  ou  venant  d'eux  ;  jûdïcïâlis,  relatif 
aux  jugements,  judiciaire;  mortâlis,  mortel,  sujet  à  la  mort; 
rëgâlis,  de  roi.  digne  d'un  roi,  royal;  virginâlis,  de  vierge, 


(îll  WIMAIHK   LATINK 


virginal  (WosrdWi  (de  l'adj.  libtr),  digne  d'un  bomme  libre, 
libéral).  SI  la  désinence  eil  précédée  d'un  lt  ou  si  11  syllabe 
i.i  plus  rapprochée  commence  ou  finit  par  /,  dlit  devient  dris 
(cf.  §  179,  8  Rem.  1),  p-  ex.  jwpul  «ris,  populaire  ;  tniltl  dris, 
militaire;  pa\m  ans,  de  palmier  ou  grand  d'un  palme  (mais 
flûvïdlis,  fluvial;  pluvidli»,  pluvial), 

» 

tllfi/S. 

K$m.  Mlïs  lignifie  ce  qui  appartient  à,  <<•  qui  Ml  ch«,  ce  qui  tend 
ëqvitUis ,  i|ni  »e  lient  dam  lai  eau»  ou  i'j  rapporte,  aquatique;  umbràtïlis, 
qui  ut  ou  m-  fait  à   l'ombre,  loin  du  inv.nl  en  plein  air;  par  mite,  oisif, 


ms. 


7)  ïùs  exprime  qu'une  chose  est  conforme  ou  appartient  à 
une  antre,  p.  <'x.  pàtrïus,  de  ou  «lu  père,  appartenant  au  ou 
à  un  père,  ou  à  la  patrie;  rêgius,  du  roi,  appartenant  au  roi, 

loyal.  Cette  désinence  s'allaehe  ordinairement  à  des  dénomi- 
nations de  personnes  en  or,  p.  ex.  pr.v/ôrïus,  de  OU  du  préteur; 
impêrûtôrïus,  de  ou  du  général;  ûxôr-ius,  d'époux  ou  de  l'é- 
poux. 


7/1  US. 


8)  MttS  désigne  ce  qui  appartient  a  une  chose,  ce  qui  en 
vient,  p.  ex.  divïnus,  qui  appartient  à  Dieu  ou  vient  de  Dieu, 
divin;  mârïnus,  qui  appartient  à  la  mer  ou  en  vient;  liberlï- 
nus,  lils  d'affranchi;  cette  désinence  s'applique  surtout  aux 
noms  d'animaux,  p.  ex.  êqvinus,  de  cheval  \fërinu$,  de  béte 
sauvage,  agnïnus,  d'agneau;  (caro)  agnïna,  viande  d'agneau*). 

Tit'w.  1.  Ne  confondez, pas  cette  désinence  avec  ï/itis  (nus  et  ï  de  liaison), 
qui  désigne  la  matière,  et  s'applique  particulièrement  aux  noms  d'arbres  et  de 
plantes  (§186,  Rem.  1). 


(mus. 


9)  anus  marque  qu'une  chose  ressemble  à  une  autre  ou  ap- 
partient à  la  classe,  à  la  catégorie  de  cette  chose  :  montânus, 
de  montagne,  montagnard;  urbânus,  de  ville,  urbain;  rustï- 
cânus,  de  paysan  ou  de  campagne;  mërïdïânus,  de  midi  ou 
du  midi,  méridional;  humânus  (d'hômo)  d'homme,  humain  : 
cette  désinence  s'applique  principalement  aux  noms  de  nombre 
ordinaux,  pour  indiquer  le  rang  qu'une  chose  occupe  dans  le 
nombre,  son  numéro  d'ordre  :  miles  primânus,  soldat  de  la 
1"  légion;  febris  ovartâna,  fièvre  quarte,  qui  revient  tous  les 
quatre  jours. 

'  ârïus. 

10)  ârïus,  marque  ce  qui  concerne  une  chose  ou  y  appar- 
tient :  ûgrârius ,  agraire,  relatif  aux  terres;  grëgârius,  qui  fait 
partie  du  troupeau,  de  la  masse;  ordïnàrius,  ordinaire,  qui  est 
conforme  à  la  règle,  à  l'ordre;  tûmultuârius ,  tumultuaire, 
fait  précipitamment.  (Cette  désinence  au  masculin  s'emploie 
substantivement  pour  désigner  celui  qui  se  livre  à  quelque 
chose,  à  une  occupation,  à  un  métier;  voy.  §  180,  3.)  Ajoutée 
à  des  noms  de  nombre  distributifs,  elle  en  forme  des  adjectifs 
destinés  à  marquer  qu'un  certain  nombre  convient  à  un  objet 
sous  tel  ou  tel  rapport,  p.  ex.  nummus  dénârius,  pièce  de 
monnaie  contenant  ou  valant  10  as;  senex  septûâgënârius , 
vieillard  septuagénaire,  etc.;  numerus  ternârius,  le  nombre 

*)  Cf.  Jlubului,  de  boeuf;  ovitlus,  de  brebis;  suiltui,  de  porc. 


ternaire,  ou  trol  i.  Bile    ajoute  m    I  au 

""•.   adversaire;   eontrdrtui,   contraire;  têmêrdrius,   témé- 

i.ni  e ,  /""  udriut  (de  neci  i  e),  ni  • 


1 1)  irus  désigne  ce  qui  appartient  ou  convient    /<  tivus,  de 

l'elr  ;  furtfVUÂ  ,  de   I.i  mi  n  (  faitum  ),   lurhf;  .v  >,/,/,/,  .|Vl. 

ii  régulièrement  û'a$tai  /   Jointe  b  de  i  participi 

nence  indique,  comme  tous,  la  manière  dont  une  chose    •   I 

produite,  p.  ex.  ndtivus,  par  naissance ,  natif;  sâtivus,  qui 

vient  de  semis    semé;  COptlWU ,  pris,  Captif. 

ÔSUS, 

§  187.  12)  ôsu»  indique  i  ion  et  plénitude  :  damna 

qui  cause  beaucoup  de  dommage;  ingéniants,  plein  de  tal< 
ingénieux;  lâpïdôsus,  plein  de  pierres,  pierreux;  tïbidïnôtut, 
plein  de  passions,  libidineux;  pérïcù  ÔSUS,  plein  de  périls,  pé- 
rilleux; ambïtiôsus ,  plein  d'ambition  {d'amblttôn~is ,  avec 
rejet  du  n);  câlâmïtôsvs;  plein  de  malheurs,  calamiteux  (de 
câlâmïtâtis ,  avec  rejet  de  a/);  lâbôrlôsus,  plein  de  fatigues,  la- 
borieux, pénible.  Dans  les  noms  de  la  <ime  déclinaison  ôsm 
devient  vôsus,  p.  ex.  sallûôsus,  plein  de  collines  bc  par- 

tiïôsus,  où  il  y  a  beaucoup  de  ports. 

iilcntus. 

13)  ûlenlus  (lenius  avec  la  voyelle  de  liaison  ù;  après  n  et 
ï,  ôlentus),  signifie  plein  de,  lié  à;  p.  ex.  (raud-ûlentus,  plein 
de  fraude;  turbûlenius,  plein  de  troubles,  turbulent;  sangvïno- 
lentus,  tout  saignant,  sanguinolent;  vïôlenlus,  plein  de  violence, 
violent. 

ûlus. 

14)  âtus  (forme  du  participe  passé  dans  les  verbes  de  la 
lre  conjugaison)  marque  ce  qu'une  chose  a,  ce  dont  elle  est 
munie  ou  garnie,  et  sert  à  former  une  foule  d'adjectifs,  p.  ex. 
barbâtus,  qui  a  de  la  barbe,  barbu;  calcêâlus,  qui  a  une  chaus- 
sure, chaussé;  faleâtus,  armé  de  faulx  (qfois  :  en  forme  de 
faulx);  virgâtus ,  parsemé  de  bandes,  rayé,  vergé;  aurâtus , 
doré  ;  tôgâtus,  vêtu  d'une  toge. 

ïtus.  û tus. 

Rem.  1.  De  substantifs  en  is,  gén.  is,  se  forment  des  adjectifs  eaîtus,  p.  ex.  : 
auiïtus,  d'auris,  qui  a  des  oreilles;  crïnitus  (de  crïnis),  qui  a  des  cheveux 
(  mots  poétiques  et  appartenant  aux  temps  post-classiques  )  ;  on  trouve  aussi 
meU'itus,  emmiellé,  de  met;  galêrïtus,  de  gâlérits,  coiffé  d'un  chapeau.  —  On 
rencontre  une  couple  d'adjectifs  en  ùtûs,  tirés  de  noms  de  la  4nie  déclinaison  , 
comme  cornûtus,  cornu;  —  nasillas,  qui  a  un  grand  nez,  vient  de  nâsus, 
2"'e  déclin.  ;  —  arcus,  arc,  donne  arcïiâlus  (arqvàlus),  arqué. 

tus. 

Rem.  2. 11  y  a  quelques  adjectifs  en  (us  :  onustus,  chargé  ;  rôbustus,  robuste  ; 
vënustus,  beau  ;  fûnestus,  funeste  ;  seilestus,  criminel  ;  hônestus,  honnête  ;  mo- 
destus,  modeste  ;  moleslus,  factieux,  désagréable. 

tïmus.  ensis.  ester. 

15)  11  y  a  encore  quelques  désinences,  moins  importantes; 
ce  sont  :  tïmus  (lêgï-tïmus,  légitime,  conforme  à  la  loi);  ensis 
(castrensis,  de  camp,  appartenant  au  camp;  fôrensis,  de  la 
place   publique  ou   du  barreau,  judiciaire);  —  ester  [cam- 
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pester,  de  plaine,  uni:  ëqwster,   de  cavalier  ou  de  chevalier, 
équestre). 


oins. 


Rem.  1.  De  quelque*  substantifs en  or,  liréi  il<'  verbe*  (§  1 1  ~ , I  ),  les  poëtei 

forment  des   adjectifs  en    brus  :  cànôrus,   mélodieux  ;   ddôrus,   odorant  (odur, 
lYolcn)  ;  en  pnwe  on  trouve  Jitôrmt  (de  dëcct),  bienséant,  convenable. 

Beat.  '2.  Quelques  adjectif**  ont  des  diminutifs  formés  d'après  les  règles  indi- 
quées ci-dessus  ($  181  )  pour  les  substantifs  :  parvùlus,  aurëôlus,  pulchellus, 
mhellits,  pauperciihts,  lèvïculiis  (  de  part-us,  aurhis,  pulclier,  miser,  pauprr, 
lii'is).  Sont  formés  irrégulièrement  hellus  (de.  Iidiuu),  novellus  (de  novus),  pâul- 
lum  (  deparvus  ). 

ïnus.  (mus.  mus.  ternus.  ïcus. 

Rem.  3.  Des  adverbes  de  temps  et  de  lieu  on  forme  quelques  adjectifs  qui 
expriment  la  propriété  d'appartenir  à  une  certaine  localité,  en  partie  au 
moyen  de  désinences  de  dérivation  particulières  et  avec  l>eaucoup  d'écarts 
dans  les  mots  isolés;  — ces  désinences  sont  :  'nuis  :  përêgriuiis ,  étranger  (de 
peregrê);  ripenttnus,  soudain  (de  rëpr/ile);  mâtûtïnus,  matinal;  tutcsfinus 
(d'ï/itus),  intestin,  intérieur;  clandcstïmrs  (de  clam),  clandestin,  — ttntts: 
dïûtïnus,  prisiTims ; —  mus:  liodïernus  (de  limite),  d'aujourd'hui  ;  dïurnits, 
diurne  (de  diu,  dans  la  signification  primitive  île  jour  )  ;  noclurnus  (  de  noctu), 
nocturne;  —  ternus  :  scmpïternus,  sempiternel  (de  semper)  ;  hesterntu,  d'hier 
(  liérï)  ;  —  Tais  :  anûciis,  de  devant  (  ante)  ;  postions,  de  derrière  (po.it). 

Adjectifs  tirés  de  noms  propres. 

§  188  Les  adjectifs  tirés  de  noms  propres  se  forment  d'après 
des  règles  particulières.  Sur  les  adjectifs  tirés  de  noms 
d'homme  et  de  famille,  il  faut  remarquer  ce  qui  suit  : 

1)  Les  noms  de  famille  romains  sont  proprement  des  adjec- 
tifs [Fabius,  gens  Fabia)  et  s'appliquent,  comme  tels,  aux  en- 
treprises et  aux  actes  de  la  vie  publique  d'un  homme,  p.  ex. 
lex  C.ornclia,  Julia,  la  loi  Cornélia,  Julia;  Via  Appia,  la  voie 
Appienne;  circusFlaminius,  le  cirque  Flaminien;  en  tout  autre 
cas,  ce  qui  concerne  un  membre  d'une  famille  et  tire  son  nom 
de  lui  est  désigné  par  les  adjectifs  en  anus,  dérivés  de  ce  nom, 
p.  ex.  beltum  Marianum,  la  guerre  conduite  par  Marius  ;  classis 
Pompejana,  la  flotte  commandée  par  Pompée. 

ianus.  anus.  ïnus. 

§  189.  2)  Des  surnoms  romains  on  forme  des  adjectifs  en 
ïânus  pour  désigner  ce  qui  concerne  l'homme  ou  tire  de  lui  son 
nom,  p.  ex.  Cicerônïànûs,  cicéronien;  Cxsàrïânus,  césar ien; 
plus  rarement  en  anus,  de  quelques  noms  propres  en  a,  p.  ex. 
Sullânus,  de  Sylla,  et  de  quelques-uns  en  us,  p.  ex.  Gracchâ- 
nus,  des  Gracques  (plus  ordinairement  Lepïdïânus,  Fucul- 
l/ânus,  etc.)  ;  rarement  aussi  en  tnus  ;  p.  ex.  Verrïnus,  de  Verres  ; 
Plautïnus,  de  IMaute. 


§  190.  Des  noms  de  villes  on  forme  en  latin  des  adjectifs  en 
anus,  tnus,  ai,  ensis,  destinés  à  marquer  ce  qui  se  rapporte  à 
la  ville  et  qui  s'appliquent  en  même  temps  comme  suhstanlifs 
aux  habitants  (nomina  Gcntilicia,  noms  de  peuples).  Ces  ad- 
jectifs latins  s'appliquent  aussi  à  beaucoup  de  villes  grecques, 
mais  non  à  toutes  celles  qui  sont  grecques  (ou  connues  parles 
Grecs). 

anus. 

i)  anus  s'applique  aux  noms  en  a,  x,  um,  i,  p.  ex.  ftomanm 
(lioma),  Romain;  Formïànus  ( Formix),  deFormies;  TuscU' 
lânus  (  Tusculum),  Tusculan;  Fundânus  [Fundi),  de  Fundi;  il 
s'applique  également  à  quelques  noms  grecs  en  a  et  en  x,  p. 
ex.  Trôjûnus  (Troja),  Troyen;  Syracûsànus  (Syracusx),  Syra- 
cusain;  Thèbânus  (Thebx),  Thébain,  et  quelques  autres  qui 
forment  déjà  en  grec  un  adjectif  en  </m/s(«voç),  p.  ex.  TraU 
li anus  (Tralles). 

ïtânu$. 

Rem.  Des  noms  de  villes  qui,  en  grec,  forment  le  nom  de  l'habitant  en  iles 
(ÎTrj;),  on  tire  en  latin  des  adjectifs  en  ttâtius,  p.  ex.  Tjrndàrïtânus  (  Tyndaris)\ 

Panormïtânus  (Panormus);  NëâpoUtânus  (Neapolis),  et  de  même  pour  tous  les 
noms  en  polis;  Gadïtânus  (Gades). 

ïnus. 

2)  ïnus  s'applique  aux  noms  en  ia  et  ium,  p.  ex.  Amerïnus 
(Amena);  Lanuvïnus  (Lanuvium);  Prxnestïnus,  Beatïnvs  (de 
Pnrneste,  Reate);  et  à  différents  noms  grecs  qui  avaient  déjà 
en  grec  leur  adjectif  en  ïnus  (îwç),  d.  ex.  Centuripïnus,  Ta- 
rentïnus,  Ayrigentïnus. 


as. 


eus. 


Rem.  Quelques  adjectifs,  devenus  surnoms,  s'emploient  ou  comme  adjectifs, 
et  s'appliquent  à  l'homme  et  à' la  famille  (domns  Augusta,  poilus  Trajanus  , 
ou  servent  à  former  de  nouveaux  adjectifs  ,  comme  Augustànus.  Les  adjectifs  en 
eus  tirés  de  noms  romains,  comme  Cxsarëus,  Rônuilëiis  (gens  Romiilea),  sont 
poétiques  et  de  création  postérieure. 

eus  (tus),  ÏCUS. 

3)  Pour  les  noms  propres  grecs  on  emploie  les  deux  formes 
grecques  en  eus  (itis,  ewç)  et  ïcus  (ixo'ç);  pour  quelques-uns 
toutes  deux  sont  également  usitées;  pour  la  plupart  une  d'elles 
seulement  ou  du  moins  de  préférence,  p.  ex.  Arislolclhts,  .Epï- 
CÙrcus,  Platônïcus,  Demosthcnïcus. 


3)  As  (gén.  âtis)  s'applique  à  quelques  noms  en  a,  x  et  um 
(!e  plus  souvent  va,  nx,  num),  p.  ex.  Câpénas  (Capena);  Fi- 
denas  (  Fidênx)  ;  Arpïnas  (Arpïnum)  '  Anttas  (Antium).  (Jamais 
aux  noms  de  villes  grecques.  ) 

ensis. 

4)  Ensis  s'applique  aux  noms  en  o  et  à  quelques-uns  en 
a,  œ,  um,  p.  ex.  Sulmônensis  (Sulmo)  ;  Bononi ensis  |  Bononia); 
Cannensis  (Cannse);  Ariminensis  (Ariminum);  Carthayiniensis 
(Carthayo);  Crotoniensis  (Crolo,  ou  Crotona);  et  aux  noms  de 
villes  grecques  dont  les  habitants  ont  leur  nom  en  sûç  (uûç, 
iensis),  p.  ex.  Palrensis  (IlaT^eûç);  Chalc/densis  ( XaXxiôeuç  )  ; 
Laodicensis  (AaoSixEÔî);  Thespiensis  (©îtttiej;  );  ainsi  qu"à  quel- 
ques autres  :  Atheniensis. 

eus. 

Rem.  1.  Rarement  on  a  conservé  eus  des  mots  grecs,  p.  ex.  Cittieus  pour 
Citt iensis  ;  Halicarnassëus  pour  Halicarnassensis. 

es.  eus.  rs. 

Rem.  2.  Les  formes  exceptionnelles,  pour  les  adjectifs  tirés  de  noms  de 
Mlles,  sont  Til'iirs,  de  Tibur  ;  Corners,  de  Camerte  ;  Cseres,  de  Céré  ;  Vcjcns,  de 
Veies. 

tus.  cnus.  œus. 

5)  Les  adjectifs  grecs  en  toç,  formés  de  noms  de  villes  et 
d'iles  (en  us,  vm  et  on;  avec  quelques  autres)  ont  été  con- 
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ifrvil  in  latin,  p-  «'x.  Coitntkius,  Hkâdha,  &uMtmthu,  / 

tl.n/ion/iis,  Cla   iiinniiux  {('Uitomrn.v) ,  {JBgffpUUê,   du  nom  de 

contrée  Egyptut),  n  «mi  est  de  même  de  la  désinence  grecque 
tnuK[rph),  i».  ex.  CfaMmt j  quelquefois  aussi  «i<-  celle  en 
.,us  (aïoç),  p.  ex.  Smyrnwut,  Erythraus.  Cummu  (en  irers;  Cm* 
mânvaen  prose),  et  ainsi  de  plusieurs  autres. 

1rs  (<i/es.    //'S.   oies). 

/,,  m,  i , ,  ,i  rivaiui  latins  comei  vent  .«ussi  quelquefois  l«">  noni  d'bablUnti  m 
,.  [iti*,Uëi,ôiës),f.  ex.  ébdiniit,  Sparti&tèt  (adj.  3pertânu§)t  Tigiâiit (adj. 

.  flcracd  ôtfis. 

.sens,  eus.   /eus. 

g  191.  Les  noms  de  peuples  sont  souvent  des  adjectifs,  for- 
més avec  les  désinences  indiquées  dans  les  précédents  para- 
graphes, p.  ex.  Ilomânus,  La  f  tu  us  (  du  Lilmm  )  ;  Suh/nus  (sans 

moi  racine))  et  en  mm  bu  mis  pseus,  Voltcus,  Etrwcus,  (irx- 

cus);  ils  s'emploient  alors  comme  de  véritables  adjectifs  pour 

désigner  ce  qui  se  rapporte  ou  appartient  à  ce  peuple  (ficilum 

fjifinui/i,  la  guerre  latine,  etc.).  Las  autres  noms  de  peuples, 
qui  sont  de  purs  substantifs,  forment  des  adjectifs  en  tous  pour 

les  noms  grecs  (  ou  empruntés  au  grec  ),  et  on  ius,  par  ex.  Ita- 
liens {(VI  talus),  Cat/icits  (de  Câlins);  Mars/eus  (de  Marsus); 
Arabïcus  (  d' Arabs)  \  S  y  ri us  (de  Syrus);  Thracius  (de,  Thrax); 
Cili dus  (de  Cili.r).  Toutefois,  en  parlant  des  personnes,  on  dit 
miles  gallus,  et  non  gallïcus,  un  soldat  gaulois,  et  ainsi  des  au- 
tres. Les  poètes  emploient  aussi  et  déclinent  adjectivement  des 
noms  de  peuples  en  us,  substantifs  partout  ailleurs,  p.  ex.  orx 
Itala- ,  Virg. ,  les  côtes  d'Italie  (p.  ilalicx);  aper  Marsus  (p. 
Marstcus),  le  sanglier  niarse  (Hov.)  ;jlumen  Medum,  fleuve  de 
Médie  (p.  Medicum,  id.);  Colcha  venena,  les  poisons  de  Col- 
chide  (p.  Colchka). 

Rem.  t.  C'est  ainsi  ([lie  chez  les  poètes  on  dit  flumen  Rlterium,  le  fleuve  du 
Rhin,  au  lieu  de  flumen  Rlienus  (marc  Oceanum  p.  mare  Ocea/ius,  Cies.). 


ssa. 


Rem.  2.  Sur  l'usage  des  noms  féminins  de  peuples  et  des  adjectifs  en  is  et  as, 
chez  les  poètes  latins,  voyez  les  règles  de  la  déclinaison,  §  GO,  Rem.  5.  Ils 
emploient  aussi  les  féminins  grecs  en  ssa  de  quelques  noms  de  peuples  (p.  ex. 
Cilissa,  Cilicienne  ;  Cressa,  Cretoise),  et  cela  aussi  bien  substantivement  qu'ad- 
jectivement, p.  ex.  Cressa  pliarctra,  Virg.,  le  carquois  crétois. 

§  192.  Pour  les  noms  de  pays  (qui,  d'après  la  règle,  se  tirent 
des  noms  de  peuples  au  moyen  de  la  désinence  ta),  on  forme 
quelquefois  de  nouveaux  adjectifs,  pour  désigner  ce  qui  est 
dans  le  pays  (non  chez  le  peuple)  ou  envient,  p.  ex.  pecunia 
siciliensis,  l'argent  provenant  de  Sicile;  exercitus  hispa- 
niensis,  l'armée  romaine  qui  est  en  Espagne  (cf.  Afrkûnus, 
Asiâtkus), 

Rem.  1.  Remarquez  quelques  noms  de  pays  en  ium  (comme  les  noms  de 
villes),    p.    ex.    Latium,    Samnium;    quelques-uns    grecs    eu    us    (Mgyptus, 

Epi  rus  ) . 

Rem.  2.  Différents  noms  de  peuples  n'ont  pas  de  nom  particulier  pour  dé- 
signer le  pays;  le  nom  du  peuple  s'applique  également  à  la  contrée  qu'il  ha- 
bite, p.  ex.  in  Mquis,  Sabinis  habitare,  hiemure ,  habiter,  hiverner  chez  les 
Eques,  chez  les  Sabius;m  Bruttios  ire,  aller  chez  les  Bruttiens;  ex  Sequanis 
exercilum  eclucere,  ramener  l'armée  du  pays  des  Séquanes. 

CHAPITRE  JJI. 

DÉRIVATION   DES    VERBES. 

$  193.  Les  verbes  se  tirent  de  substantifs,  d'adjectifs  et  d'au- 
tres verbes. 


Virbn  f"  t  i  dé  *u''  têmti  ' 

arr. 

a.  On  tirades  tubstanU/s  beaucoup  de  verlw 

ajoutant  simplement  an  radical  l<    désim         de  la  feonju 
gaison.  Ces  verbes  désignent   l'exercice,  l'application  d< 
qu'exprime  le  lub  lantif,  p.  si.  frau»l&rtt   frauder;  faudârt 

louer;       nuiiirnnr  ,      i  omplt'i   ;      oianur,      «ii.iij/n,      tuftâtt, 

troubler  (de /ratts,  tous,  n/uwiérut,  Mttr,  twba  . 

Rem.  1.  Queiqui  t  ribci  se  forment,  en  ajoniant  en  toi  nue 

préposition   devant    le   radical  f   p.  >\.  u  agger-àre,  *mottrrly     -<,  .  .  < ,   i«- 
sinijilc  aggirârt  est    para  >i  peél  tirpàre,  exslirpei  [ttirpt);  %■.>•-*  u 

composition  .lis  motl  *",  J06  b,  ï. 

Rem.  2.  Rarement  m  forau  da  la  mena  ■ n  des  verbes  intraathil 

ox.  iibôrârt,  travailler,  sa  donner  dumal;/n<7/7ii/W|  m-imi  cooaaae  ouJitai 
/d/'nr,  miles). 

Rem,  t.  Quelques  verbes  de  même  nature,  maïs  an  petit  nombre,  prenneol 
les désinenecs  de  la  i"lr  conjugaison,  p.  ex.  ctutôdire,  flaire, périire , 

atstot ,  finis ,  /irrrin  ,    restis);    intransilif   :    urvlrS  f    deui   OU  troii  \.i  !..  <.  m- 

transitifs  prennent  les  désinences  de  la  2""ê ,  p.  ex.  flôreo ,  froudeo    <u  /lus, 

fruits), 

b.  On   forme  encore  de  substantifs  (et    d'adjectif*)  nue 

grande  quantité  de  verbes  déponents  de   la  lr;    conjugaison, 
le  plus  souvent  de    signification   intransitive    [je  suis    leile 
chose,  je  me  comporte  comme  telle  chose,  je  m'adonne  à,  etc.  , 
p.  ex.  plulôsôphor  (de  philosophus),  je  suis  philosophe ,  je 
philosophe;  yrxcor  (de  grxcus),  je  vis,  j'agis  à  la  mani 
grecque;  âqvor  (d'oyya),  je  puise  de  l'eau  ;  piscor  [depist 
je  péchc;  negôtïor  (de  ncgô'iu),  je  fais  le  commerce;  te/or, je 
suis  joyeux  (Ixlus)  ;  bien  plus  rarement  avec  la  signification 
active,  p.  ex.  inlerprelor,  j'interprète,  j'explique  (interpt 
oscùlor,  je  donne  un   baiser  (  oscùlum  )  ;  fûror  (  fur,  voleur  ),  je 
vole,  je  dérobe,  etc.  (Parlior,  soriior,  de  pars,  sors). 

Rem.  H  faut  remarquer  les  désinences  particulières  de  nâvigo  (litigo,  mît  \ 
et  de  latroeïnor  (patroeïnor,  vatïcïnor). 

Verbes  formés  d'adjectifs. 


§  194.  Des  adjectifs  (le  plus  souvent  de  ceux  de  la  lre  et 
de  la  2°  déclinaison  ),  on  forme,  au  moyen  des  désinences  de 
la  1"  conjugaison,  des  verbes  transitifs,  d'abord  avec  la  si- 
gnification de  :  rendre  (tel  ou  tel),  faire  passer  à  l'état  exprimé 
par  l'adjectif;  puis  souvent  avec  une  signification  plus  ou  moins 
modifiée;  p.  ex.  mâtûrâre  (de  mâtûrus ,  mûr),  rendre  mûr. 
faire  mûrir;  hâter;  lêvâre  (de  lëois,  léijer),  rendre  léger, 
alléger;  dïtâre  (de  dïves,  riche),  enrichir;  hônestâre  'd'hô- 
nestus,  honorable),  rendre  honorable,  honorer;  probâre  (de 
prôbvs,  bon),  approuver.  Rarement  ces  verbes  ont  le  >ens 
intransitif ,  p.  ex.  ntgrâre  (de  niger,  noir)  être  noir;  concor- 
dâre  (de  concors),  être  d'accord,  concorder;  dûrâre ( transit.), 
durcir,  et  (intransit.)  durer. 


Rem.  1.  Quelquefois  les  verbes  de  cette  catégorie  prennent  une  préposition, 
p.  ex.  déalbàre  (al/uis),  blanchir,  couvrir  d'une  couche  de  blanc;  exhïlarâre 
(/tï/ârus),  égayer.  Cf.  §  28G,  b  2.  (Mëmoro,  propinqvo,  dans  la  meilleure  prose 
commémora,  appropinqvo.  ) 

Rem.  2.  Un  petit  nombre  de  ces  verbes  suit  la  ime  conjugaison,  p.  ex.  li- 
mre(lènis,  doux),  adoucir;  mollire  (mollis,  mou),  amollir;  stâlnlire  (sta- 
bilis,  stable),  établir,  affermir;  et,  intransitivement,  siiperbïre  (sïïperbus,  or- 
gueilleux), s'enorgueillir;  fërôcire  (ferox,  farouche),  s'effaroucher;  lascivire 
(lascivus  ,  lascif),  prendre  ses  ébats  ; —  quelques  autres,  intransitifs,  suivent  la 
2,ne  conjugaison,  p.  ex.  albëo  (albus),  je  suis  blanc:  cânëo,  j'ai  des  clieveMX 
blancs  [mittgo,  lëvïgo,  de  niitis,  lêvis;  cf.  §  193,  b.  Rem.) 
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(illAtfMAIUE  LATINE. 


Verbes  tirés  (Poutres  verbes. 

§  195.  On  tire  des  verbes  de  nouveaux  verbes,  avec  un  léger 
changement  de  signification,  de  la  manière  suivante  : 

Verbes  fréquentât ijs. 


lio. 


l)Par  la  désinence  ïlo  (Itùrc,  trC  conj.)  on  forme  des  verbes 
qui  expriment  la  répétition  fréquente  de  l'action  et  qu'on  ap- 
pelle fréquentatifs  (verba  frëqventâliva).  La  désinence  s'attache 
au  radical  des  verbes  de  la  lrc  conjugaison,  et  au  radical  du 
supin  des  verbes  de  la  3,ne  et  de  ceux  dont  le  supin  se  forme 
de  la  même  manière,  p.  ex.  clàm-ïlo  (de  clâmâre  ),  je  criaille; 
rôgïlo  (  de  rôg-âre),  demander  souvent;  mïnïto  (demïnâri), 
faire  menace  sur  menace;  dict-ïto  (de  dict-um,  supin  de  dico), 
dire  et  redire  ;  curs-ïto  (de  cursum,  supin  decurro),  je  cours 
de  tous  côtés;  haesïto  (de  hœsum,  supin  de  hxrëo),  j'hésite 
souvent;  vis-Uo  (de  vïsum,  supin  de  vïdëo),  voir  et  revoir; 
vent-ïto  (de  venlum,  supin  de  venio),  je  viens  souvent. 

Rem.  h'àgo,  qvœro,  nosco  (  3mc  conj.)  on  forme  ag-ïto,  qvœr-ïto,  nosc-ïto, 
comme  de  verbes  de  la  lre  conj.  Lat-ïto,  pav-ïto,  terr-ïlo,  poilïc-ïtor  sont 
formés  de  lat-co,  pav-eo,  terr-So,  pollic-ëor,  verbes  delà  2me  conj. 

2)  L'idée  d'action  répétée  s'exprime  aussi  en  ajoutant  sim- 
plement la  désinence  de  la  lre  conjug.  au  radical  des  supins 
formés  d'après  la  3mc  conjugaison,  p.  ex.  curs-o  (curs-âre,  de 
cursum,  supin  de  curro);  mers-o  (  mersâre,  de  mersum,  supin 
de  merg-o);  adjuto  (are;  d'adjutum,  supin  d'adjuvo);  tût-or 
(ârï ;  de  tutus,  part,  passé  de  tuëor);  amplex-or  (âri,  d'am- 
plexus,  part,  passé  d'amplector)  ;  ïto  (are;  dVo,  supin  ïlum); 
toutefois  la  plupart  de  ces  verbes  n'expriment  pas  simplement 
la  répétition  de  l'action;  ils  renferment  la  notion  nouvelle 
d'une  action  dans  laquelle  est  contenue  une  répétition  de  l'ac- 
tion primitive,  p.  ex.  dicto  (dictâre),  dicter  (de  dico,  je  dis); 
pulso  (are),  je  frappe  ( de  pello,  je  pousse  )  ;  qvasso,  j'ébranle 
(de  qvâtio,  je  secoue);  tracto,  je  traite  (de  trâho,  je  tire  )  ; 
salto,  je  danse  (  de  sùlio,  je  saute)  ;  capto,  je  cherche  à  saisir 
(  de  câpïo,  je  prends  );  canio,  je  chante  (de  câno,  je  chante  et 
joue);  gesto,  je  porte  (de  gêro,  je  porte,  je  fais,  je  gère). 

Rem.  Habïto,  licëor,  àhabeo,  licëor,  2me  conj.  ;  sector,  de  seqvor. 


Verbes  inchoatifs. 


§196. 


SCO. 


3)  La  désinence  sco  (scëre,  Sme  conjugaison)  s'ajoute  au  r 
dical  (dans  la  2me  en  conservant  Ve,  dans  la  3me  en  intercalant  1' 
de  liaison),  pour  former  des  verbes  inchoatifs  (verba  inchôâ- 
tiva),  exprimant  commencement  d'action  ou  d'état.  La  grande 
majorité  des  verbes  inchoatifs  se  forme  de  verbes  de  la  2me  con- 
jugaison, souvent  avec  addition  d'une  préposition.  Exemples  : 
lâba-sco  (de  lâbàre),  je  commence  à  chanceler;  câlesco  et  in- 
câlesco  (  de  câleo),  je  commence  à  être  chaud,  je  m'échauffe  ; 
exardesco,  je  prends  feu;  ef/lôresco,  j'entre  en  floraison  (d'ar- 
deo,  Jloreo,  et  non  d'ardesco,  effloreo);  ingëmisco,  je  soupire 
sur  (de  gëmo)  ;  obdormisco,  je  m'endors  (  de  dormio). 

Outre  les  verbes  inchoatifs  tirés  de  verbes  il  y  en  a  beau- 
coup en  esco  tirés  d'adjectifs  (inchôâtîva  nominalia),  p.  ex. 
mâtûresco,  je  mûris  (  de  màlûrus)  ;  nigresco,]e  noircis  (de  nï- 
ger);  mïtesco,  je  deviens  doux,  je  m'adoucis  (  de  mïtis);  voy. 
§  141.  (Quelques-uns,  en  petit  nombre,  sont  tirés  de  subs 


tanlifs,   p.  ex.  pûërasco,  de  puer,  je  deviens  enfant;  igneseo, 
d'ignis,  j'entre  en  ignition,  je  prends  feu.  ) 

Rem.  Sur  les  verbes  en  sco  (scor)  sans  signification  inchoative,  voy.  §  MGet 
142  (§150). 


Verbes  désidératifs. 


§  197. 


urio. 


4)  La  désinence  iirïo  (ûrïre,  4me),  jointe  au  radical  du  su- 
pin, forme  des  verbes  désidératifs  (verba  dêsïdërâlïva)  qui 
expriment  une  envie,  un  penchant,  p.  ex.  èsûrïo,  j'ai  envie  de 
manger,  j'ai  faim  (d'ësum ,  supin  d'ëdo);  emplûrïo ,  j'ai  la 
manie  ou  l'envie  d'acheter  (d'emptum,  supin  d'ëmo);  partûrïo 
je  suis  en  travail  d'enfantement,  je  vais  accoucher  (de  partum, 
supin  de  pârio).  Il  n'y  a  toutefois  qu'un  très-petit  nombre 
de  ces  verbes,  et,  à  l'exception  d'esurio  elpartûrio,  ils  sont  peu 
usités. 

Rem.  Ligûrio,  je  mange  avidement,  et  scâtûrio,  je  jaillis,  ne  sont  point  des 
verbes  désidératifs. 


illo. 


5)  La  désinence  illo  (illâre),  jointe  au  radical,  forme  un 
petit  nombre  de  verbes  diminutifs  (verba  deminutiva),  p. 
ex.  cant-illo,  je  chantonne,  je  fredonne,  de  cano,  supin  can- 
tum. 

6)  De  quelques  verbes  intransitifs  on  forme,  par  le  change- 
ment de  conjugaison,  quelquefois  aussi  avec  changement  de  la 
quantité  de  la  syllabe  radicale,  des  verbes  transitifs  qui  ex- 
priment la  production  de  ce  qu'indique  le  verbe  intransitif; 
ainsi  de  fugio  (3me),  je  fuis;  jaceo  (2me),  je  gis;  pendeo,  je 
pends  (intransit.);  liqveo,  je  suis  clair,  coulant;  on  forme 
fûgo  (  lre  conj.  ),  je  mets  en  fuite  ;  jâcïo  (  3me  ),  je  jette,  je  fais 
tomber;  pendo(3me),  je  fais  pendre,  je  suspends;  liqvo  (  1"), 
je  clarifie;  de  câdo,  je  tombe  (3me),  sëdëo  (2me),  je  suis  assis,  on 
tire  cxdo,  je  fais  tomber,  j'abats;  sêdo(iTt),  je  fais  asseoir, 
j'apaise. 

Rem.  La  signification  est  changée  d'une  autre  façon  dans  sldo,  je  m'affaisse  ; 
ass'ido,  je  m'assieds  ;  sêdio,  je  suis  assis;  assïdëo,  je  m'assieds  auprès.  Voy.  aussi 
au  mot  cubo,  §  119. 

CHAPITRE  IV. 

DÉRIVATION   DES  ADVERBES. 

§  198.  Les  adverbes  se  tirent  des  adjectifs  (et  noms  de  nom- 
bre ),  des  substantifs  ( et  pronoms),  et  des  formes  nominales 
des  verbes  ( participes  et  supins),  rarement  d'autres  adverbes 
ou  de  prépositions. 

Adverbes  tirés  d'adjectifs. 

Des  adjectifs  on  tire  des  adverbes  de  manière,  au  moyen  des 
désinences  ë  (ô)  et  ter. 

ê. 

a.  La  désinence  ê  s'applique  au  radical  des  adjectifs  et  des 
participes  (passés)  de  la  lreet  2me  déclinaison  employés  comme 
adjectifs,  p.  ex.  probe,  modeste,  lïbcrê,  xgrë,  docte,  ornâtë  (de 
pi  obus,  môdestus,  liber,  xger  gén.  œgri,  dodus,  ornâtus). 


i.i:  \M\l\llil    I  \ll\l 
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ter. 


b.  i  .1  désinence  loV  s'attache,  avec  la  voyelle  de  liaison  /, 
au  radical  des  adjectifs  et  des  participes  de  la  •'!""  déclinaison, 
p,  ex.  gràv-\  /'/',  fiev  l-tèr  ( Acër,  gén.  âcr  it  ,  filic-htër  (audâc 
)-(<■>■.  plus  souvenl  audac~ter) ;  ai  le  radical  se  termine  par  t,  un 
des  deux  /  disparaît,  p.  ex.  sàplent-ër  (p.  sâplent-têr),  amant  ér, 

Suivit  t  r. 

h  'H.  I.  Wliïli'ini.i  et  liïltfrit  on  forme  laitue  et  hïlàrïtti  :  aUpOlentut  el 
jtpltlens ,  (fpillenli 

/.  m,  '.'.  Quelques  adjectifs  en  ut,  outre  l'adverbe  en  f,  en  forment  un  se- 
conden  &w,  p.  ex.  hQmâni  et  hùmânïter  (d hùmânus),  firme e\  prmïtir  (de/îr« 
niu)  ;  ceux  sur  tout  en  lantus,  |>.  ex.  IttcSlanti  et  lùcûUntër  (mais  toujours  <■'/'"- 

lenttr,  et  li.iliilucllcnicnl  gnSt'fter). 

c.  Quelques  adjectifs  n'ont  point  d'adverbe  propre;  le 
neutre  (à  l'accusatif )  en  tient  lieu.  C'est  le  cas  dans /«c*/e 
(mais  diffîcuUër),  rècens  (  récemment),  sublime  (on  dit  aussi 
sûbl/m/tvr),  en  haul.cn  l'air;  multum,  p/ûrïmum, paullum,  nt- 
mium  (plus  souvent  toutefois  nïmïs  ;  tanlum,  qvantum,  eêtërum, 
plêrumqvê}pôtisstmum. 

Juin.  Commodum  signifie, précisément,  à  point,  à  propos;  commode,  conve- 
nablement. Sur  l'emploi  que  les  poètes  font  du  neutre  comme  adverbe,  voyez 
la  Svntaxe,  §  302. 


Adverbes  tirés  des  noms  de  nombre  cardinaux. 


§  1U9. 


I<M. 


Des  noms  de  nombre  cardinaux  on  tire  des  adverbes  qui, 
à  l'exception  des  quatre  premiers,  se  terminent  en  Us ,  dési- 
nence devant  laquelle  disparaissent  e,  o,  em,  im,  inla,  um  et  i. 
Ce  sont  : 

Sémèl,  une  fois  (ne vient  pas  d'umis). 

Bts,  doux  fois  (de  duo;  comme  belluin  dedûellum). 

Ter,  trois  fois. 

Qvâtér,  quatre  fois. 

Qvinqvtês,  cinq  fois  (ancienne  orthographe  qvinqvïens). 

Scxïcs  (scxïe?is  ),  six  fois. 

Septïês  (-ens),  sept  fois. 

Octïcs  {-ens),  huit  fois. 

Nôuïes  (-ens),  neuf  fois. 

Dcctes  (-ens),  dix  fois. 

Vndècïes  (-ens),  onze  fois. 

Dûôdécïés  (-ens),  douze  fois. 

Terdëchs ou  trëdëcïès  (  -ens),  treize  fois. 

Qvâlerdecïes  ou  Qvattuordccïês,  quatorze  fois. 

Qvinqvïesdëctes  ou  qvindêcïês,  quinze  fois 

Sextesdcctês  ou  sêdccïés,  16  fois. 

Septïês  deciès,  17  fois. 

Dûôdêvïcïes  ou  ocïïèsdëcïès,  18  fois. 

(*)  Les  autres  adverbes  en  o  employés  par  les  bons  éerirains  sont  :  arcano,  clto, 
eonlimio,  falso,  fortuite,  nratuito,  tiqrido,  manifeste  perpetuo,  prermïo,  raro 
(  rarement;  rare  signifie  :  d'une  manière  peu  serrée),  secreto,  sed'ito,  scrio,  srrn; 
mupicato,  direrto,  festinato,  necopinato,  improviso,  merito  (à  bon  droit)  et 
immcriio,  optato,  tortito  (au  sort);  enfin  primo,  tecundo,  etc.;  vov.  g  199, 
H  m.  2. 
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Dûcentïi  t,  100  toi  . 
Trëcentièi,  300  foi  i,  el  ain  i  de   uiti . 
Wlllês,  mille  foi 

/.'/\  millies,  deciet  milites,  eenti  •  rai///»  .  deux  milli  .  dix 
mille  fois,  cent  mille  fois,  el  ain  i  de  luiie. 

ffem.   I.  Sni    I.,    adverbes  pronominaux    corrélatifs     totïi    ,  et* 

S  soi,  i 

/i1./».  2.  Dca  noms  de  nombre  ordinaux  on  forme  de»  adverix 
o,  ipii  servent  à  déterminer  pour  la  quantième  fois  one  chose  .•>  Iien,p,  <\. 

tcrtiiini,  i/ïiii timi    consul,   CODSul   poill     Ut      i""     foil,   pool    li     i'1'    l'.is;  tO    iinn,, 

lestisternium  qvinta  post  conditam  urbem  habit  um,  il  v  eut  cette  anni 
la  5me  fois  depuis  la  fondation  de  Rome,  on  lectiaternium    Lît.I  iqni 

s'emploient  dans  les  énumérations  :  primum,  premièrement,  en  premici  lieu; 
tertium,  en  troisième  li<'u,  troisièmement.  On  se  sert  volontiers  de  primum 
pour  signifier  »  pour  la  lr1,  fois;  primo  signifie  le  plus  aouvent  :  ■  au  commen- 
cement, d'abord,  o  l'ourla  seconde  fois  se  rend  pat  ttirum  non  pai  tcun- 
iltiiin  ;  secundo  veut  dire  :  «  eu  second  lieu  ;  mais  tes  Latins  le  remplacent  souvent 
par  deinde,  tum.  Pour  les  autres  nombres  les  formes  en  uni  sont  les  pins  oi  li- 
naires,  surtout  pour  signifier  un  certain  nombre  de  fois.  ■  l'ourla  dernière  i 
se  dii  ultïinuni  (postrrmiini,  extrimum)  ;  maintenant  pour  la  dernière  fois,  hoc  nt- 
ttmum  ;  alors  pour  la  dernière  fois,  illud  ultimum. 


§  200. 


ïtûs. 


a.  Au  moyen  de  la  désinence  ïtùs  on  tire  de  substantifs  un 
certain  nombre  d'adverbes  destines  à  inarquer  le  point  de  dé- 
part de  quelque  chose,  p.  ex.  fundïlus,  à  partir  du  fond,  de 
fond  en  comble;  radû'ïtus,  à  partir  de  la  racine,  dès  la  racine, 
radicalement,  complètement;  pênïtus  (  de  la  partie  la  plus  re- 
culée du  logis),  du  fond  ,  profondément.  De  semblables  ad- 
verbes se  tirent  parfois  d'adjectifs  ;  p.  ex.  antïqvïtus,  dès  l'an- 
tiquité; dîvïnïtûs,  par  l'effet  d'une  volonté,  d'une  faveur  de 
dieu;  hûmânUus,  par  l'effet  de  la  nature  humaine. 

âtim. 

b.  âtim  est  la  désinence  de  certains  adverbes,  tirés  de  subs- 
tantifs et  d'adjectifs,  pour  désigner  la  manière,  le  mode,  p.  ex. 
câtervâtim,  par  bandes;  yrëgâtim,  par  troupes;  grâ'lâtim,  par 
degrés,  graduellement;  vïcâtim,  de  rue  en  rue;  singiilâtim,  un 
à  un,  un  par  un,  individuellement;  prïvâtim,  en  personne  pri- 
vée, en  particulier. 

ii  m. 

Rem.  Va  n'a  pas  été  conservé  dans  tribûtim,  par  tribu ,  vïrîtim,  par  homme, 
par  tête  ;  furtim  (de  fur)  à  la  dérobée,  furtivement  ;  ûbertim  [d'ûl>er),  en  abon- 
dance. 

Adverbes  tirés  du  supin. 


tm. 


c.  Au  moyen  de  la  désinence  im  on  forme,  avec  les  supins, 
des  adverbes  qui  expriment  également  la  manière,  p.  ex. 
cxsim,  de  taille  ;  punetnn,  d'estoc;  carptim,  par  parties  isioârà- 
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tint,  séparément;  passim,  çàet  là  (sans  ordre,  depando,  supin 
passum  )  (*). 

Adverbes  tirés  des  pronoms. 

201.  On  forme  avec  les  pronoms  des  adverbes  destinésà 
marquer  le  //cm,  le  loups,  le  degré,  le  nombre,  la  manière  el 
la  cause,  d'après  le  rapport  exprimé  par  les  pronoms.  Pour 
chacune  de  ces  notions  (  //cm,  temps,  etc.  ),  il  se  forme  des  ad- 
verbes qui  se  correspondent  [corrélatifs),  et  qui  sont,  suivant 
les  différentes  classes  auxquelles  les  pronoms  appartiennent, 
démonstratifs,  relatifs  et  interrogatifs,  indéfiniment  relatifs  et 
indéfinis.  Les  adverbes  relatifs  servent  à  lier  la  proposition  à 
laquelle  ils  appartiennent  à  une  autre  et  sont  des  conjonctions. 
Les  adverbes  de  lieu  sont  différents  selon  qu'ils  expriment  le 
séjour  dans  un  lieu  ou  le  mouvement  pour  s'y  rendre,  pour  en 
sortir  ou  pour  y  passer.  Ces  adverbes  sont  : 
1 1  Adverbes  de  lieu  : 

a.  (  Marquant  séjour;  question  ubi).  Démonstratifs  :  ïbï,  là; 
hic,  ici  (où  je  suis)  ;  istic,  là  (où  lu  es)  ;  ////c,  là  (où  il  est),  là- 
bas  ;  ibidem,  ici  même;  alibi,  ailleurs;  —  Relatifs  et  inter- 
rogatifs  :  ûbï,  où;  où?  —  Indéfinis  relatifs  :  ûbïcunqve, 
ùbïûbï,  partout  où  ;  —  Indéfinis  :  àiïcûbi,  uspiam,  usqvam, 
quelque  part;  nusqvam,  nulle  part;  ûtrôbiqve^  dans  les  deux 
endroits;  —  Indéfinis  généraux  [indêfïnïta  universalia) , 
ùbïvïs,  ûbïqve,  ûbïlïbet,  où  l'on  veut,  n'importe  où,  partout. 

b.  (marquant  mouvement  :  question  r/cô).  Démonstratifs  :  ëô, 
là;  nùc,  isliic  et  istô,  Mite  et  illô ;  eàdem ,  âftà);  — Relatifs 
et  interrogatifs  :  Qvô  (iitro,  quand  il  s'agit  de  deux);  —  In- 
définis relatifs  :  qvôcunqvë,  qvôqvô;  —  Indéfinis  :  âl/qvô,  qvo- 
qvam,  usqvam  (nusqvam,  ulrôqvë);  —  Indéfinis  généraux:  qvô- 
vïs ,  qvôlïbët. 

c.  (marquant  éloignement:  question  undë).  Démonstratifs  : 
indê,  de  là  (h/'nc,  istine,  Mine;  indïdem,  âlïundë);  — Relatif 
et  interrogatif  :  unde  ;  —  Indéfini  relatif  :  undëcunqvë  (ra- 
rement undëundë)  ;  —  Indéfini  :  âUcundë  [ûtrinqvë)  ;  —  Indé- 
finis généraux  '.undïqvë,  undëlïbèt. 

d.  [marquant  passage  :  question  qvà).  Démonstr.  :  ëâ,  par 
là  (hâc,  istâc,  Ma  et  Mac,  ëâdem,  âlïâ);  —  Relatif  et  inter- 
rog.  :  qvà;  —  Indéf.  relat.  :  qvâcunqvè  [qvâqvâ);  —  Indéf.  : 
àlïqvâ;  —  Indéf.  gknér.  :  qvâvïs,  qvâlïbet. 

■2   Adverbes  de  temps. 

Démonstratif  :  tum  (  tune  ),  alors  ;  nunc,  à  présent;  — In- 
terr.  :  qvando,  quand  (ecqvando,  est-ce  que  jamais?  si  ja- 
mais); —  Relatif  :  ovum,  lorsque;  — Indéf.  relat.  :  qvando- 
cunqve ,  qvandôqvë]  en  quelque  temps  que;  —  Indéf.  -.âlïqvando 
[qvandôqvë;  rar.  qvandôcunqve),  un  jour  ;  unqvam,  un  jour, 
une  fois,  jamais  [nunqvam,  ne  jamais). 

Rem.  1.  Au  lieu  des  adverbes  pronominaux  indéfinis  formés  d'aliqvis  (ali- 
cubi,  etc.),  on  a  coutume,  après  les  conjonctions  ne,  num,  si  et  nisi,  d'em- 
ployer des  formes  plus  courtes,  tirées  de  qvis,  qui,  malgré  la  suppression  d'à//, 
ont  le  même  sens  que  les  formes  plus  longues,  par  ex.  necâbï  (p.  ne  alictéi), 
afin  c[ue  nulle  part  ;  ne  qvo  (p.  ne  aliqvo);  necunde,  ne  qva,  ne  qvando  (p.  ne 
alicunde,  ne  aliqva,  ne  aliqvando). 

Rem.  2.  Ubïcunqve,  qvocunqve,  undecunqve  (undêunde)  se  rencontrent 
rarement  sans  signification  relative  et  comme  ternies  indéterminés  exprimant  la 
généralité. 

3)  Adverbes  de  degré. 

Démonstratif  :  tam,  tant;  autant,  si,  aussi  ;  —  Relatif  etin- 
terr.  :  qvam  (autant)  que;  combien?  —  Indéf.  relat.  :  qvam- 


(')  0"  adverbe  tout   exceptionnel  est  mordicus,  avec  les  dents,  en  mordant  (de 
tnordeo  ). 


vis,  qvamlïbet  (autant)  (pion  veul ,  ou  :  que  ce  soit,  quelque... 
cpie. 

4)  Adverbes  de  nombre. 

Démonstr.  :  tôtïes,  tant  de  fois,  si  souvent;  —  Relat.  et  in- 
terr.  :  qvâttes  (aussi  souv.]  que;  combien  de  fois? —  Indéf. 
relat.  :  qvôtïescunquë,  toute-  les  fois  que;  —  Indéf.  :  âl/qvô- 
tïes,  quelquefois. 

5)  Adverbes  de  manière. 

DÉMONSTR.  :  itâ,  sic,  ainsi,  de  cette  manière  (correspondant 
à  ïs  et  à  lue)  ;  —  Relat.  et  interr.  :  ût  (ûti),  (ainsi)  que  ;  com- 
ment? [qvï,  comment?  si  qvï,  si  de  quelque  façon,  indéf.); 
Indéf.  RELAT.  :  ulcuvqvë  (utùt),  de  quelque  manière  que  ce 
soit.  (Chez  les  écrivains  postérieurs  qvâltter,  rarement  tâlïter.) 

6)  Adverbes  de  cause. 

Démonstr.  :  ëô,  par  cela,  pour  cela,  par  là;  —  Helat.  : 
qvod  (qvia),  (par  cela)  que,  parce  que;  —  Interr.  :  Car? 
(altération  de  qrârë),  pourquoi? 

De  ces  adverbes  il  s'en  forme  d'autres  par  composition,  par 
ex.  ëâlënus,  qvâtënûs,  etc.  (voy.  §  202,  Rem.). 

§  202.  Il  y  a  encore  quelques  adverbes  de  lieu  à  remarquer  : 

0. 

a.  En  o  (comme  dans  eo,  qvo,  etc.),  tirés  de  prépositions 
(adverbes),  pour  marquer  mouvement  vers  un  lieu  :  citro, de 
ce  côté-ci,  ultro,  de  l'autre  côté;  puis  :  de  soi-même,  spon- 
tanément, librement;  u/tro  cilroque,  décote  et  d'autre,  par-ci 
par-là);  in/ro,  à  l'intérieur;  porro,  en  allant  plus  en  avant, 
maintenant,  or  (compar.  de  pro);  rétro,  en  reculant,  en  arrière 
(de  la  particule  rë). 

orsum.  orsus;  ôversum.  ôversus. 

b.  En  orsum;  orsus,  oversum,  oversus  (de  versus),  pour  ex- 
primer la  direction  vers  un  lieu;  ils  se  tirent  de  pronoms  et 
de  prépositions  :  horsum,  par  ici,  de  ce  côté;  qvorsum  (touj. 
interrogatif),  vers  quel  but?  à  quelle  fin?  âlïorsum,  d'un 
autre  côté;  aliqvoversum,  vers  un  point  quelconque,  qvoqvo 
versus,  vers  quelque  côté  que  ce  soit,  de  quelque  côté  que; 
prorsum,  en  avant  (prorsus,  tout  à  fait,  complètement);  re- 
trorsum,  en  arrière,  en  rétrogradant  (autres  formes;  rursum, 
rursus,  de  nouveau);  introrsum,  vers  l'intérieur;  sursum  (de 
sub),  vers  le  haut,  en  haut;  deorsum,  vers  le  bas,  en  bas;  sëor- 
sum,  à  part  (dextrorsum ,  vers  la  droite;  sinistrorsum ,  vers  la 
gauche  ).  (  Dans  le  sens  opposé  :  extrinsëcus,  du  dehors  ;  in- 
trinsëcus,  du  dedans). 

fâriam. 

c.  En  fâriam ,  pour  désigner  dans  combien  de  lieux,  en  com- 
bien de  parties;  ils  se  tirent  des  noms  de  nombre  :  p.  ex.  bi- 
fâriam,  en  deux  endroits;  qvâd  n  fâriam ,  en  quatre  endroits 
(multïfârïam ,  en  beaucoup  d'endroits). 

Rem.  Quelques-uns  îles  autres  adverbes  dérivés  sont  des  substantifs  à  un  cer- 
tain cas  (([fois  sous  une  forme  surannée)  avec,  une  signification  particulière, 
p.  ex.  parti  m  (  anc.  accus,  de  pars),  en  partie  ;/br/e  (abl.  de  fors),  par  ha- 
sard; tempëri,à  temps;  vespërï,  le  soir;  noc/u,  nuitamment  (de  nox)  ;  interdiu, 
de  jour;  mâiië,  le  matin;  forts ,  dehors  (hors  de  la  maison  ou  du  pays);  fo- 
ras, même  sens  (avec  mouvement  pour  s'y  rendre).  D'autres  sont  composés 
d'un  cas  et  d'une  préposition  qui  le  régit,  n.  ex.  haclënus ,  jusqu'ici;  qrcmad- 
modum,  comme  ;  obviam ,  au-devant;  intërSâ,  pendant  ce  temps  ;  prxte.rlâ,  en 
outre;  proptërëà,  à  cause  de  cela;  nnlëâ ,  auparavant;  pos/ëâ,  ensuite;  an- 
të/tac ,  auparavant;  posthac,  dans  la  suite  (toutes  constructions  insolites).  Dans 
nùdïustertius ,  avant  hier,  nûdtnsqvartus ,  il  y  a  quatre  jours  ;  nudiusqvintus,  il 
va  cinq  jours,  etc.,  les  mots  uni»  d'après  la  syntaxe  ont  été  fondus  en  un  seul 
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i..u   |i  prononciation  (pro| i      num  ■<>•  •  ttrêius,  qvartiu,  tfv'mtw, 
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Cil  M'IIÏIK   V. 
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6  303.  Par  la  comtoutiom  oq  fail  avec  deux  moli  un  nouveau 
mot  compote  (vocubulum  eomposUum}  par  oppoi.  ft  vocabu 
luiii  sinijiirr ,  mol  limple},  dont  la  signification  résulte  de 
celles  <lt">  deux  mois  accouplés  ou  éléments  du  compo 

La  composition  eal  dite  impropre,  quand  deux  moto  sont 
réunis  par  l'usaaje  dans  une  suite  déterminée,  pour  exprimer 
une  idée  unique,  uni  cependant  cesser  d'être  nuis  syntaxi* 
qnement  comme  mots  particuliers  sous  une  Corme  grammati- 
cale distincte,  i-rs  composés  de  celte  espèce  sont  formés  d'un 
substantif  el  d'un  adjectif,  qui  se  déclinent  tous  les  deux . 
p,  "\.  rrspublicd,  l'État  (proprement  <'t  visiblement  :  la  chose 
\mhK-uc);  jtisjuranilui/i ,  le  serment  (voy.  ^  63);  OU  d'un 
génitif  et  d'un  mot  qui  le  régit,  p.  ex.  senatus  oonsuitum,  dé- 
libération du  sénat,  sénalus-consulto;  vèri itmtlis  (semblable 
au  vrai),  vraisemblable.  Les  mots  ainsi  unis  peuvent  quelque- 
fois se  séparer,  particulièrement  par  que  et  ve  :  p.  ex.resqve 
publiai,  senatusve  consultum  (res  vero  publica).  Qfois  même 
l'ordre  se  transpose  ijurandojure,  Piaule. 

Rem.  Même  dans  les  composes  proprement  dits  dont  les  éléments  sont  un 
verbe  (participe)  cl  nue  préposition  on  la  particule  négative  in,  les  poeies  an- 
ciens séparent  quelquefois  la  négation  du  verbe  par  qee,  p.  ex.  inqvë  lïgàius, 
p.  illîgâtusqve,  enlacé  ;  imjpë  sàlûtâtus,  pour  insalûtâtusqvë,  non  salué  (Virg.); 
de  même  hactënus,  ëâtenus,  qvSdamlënns,  se  séparent  par  un  mot  placé  entre 
les  deux,  p.  ex.  est  qeâdam  prôdîre  tenus,  \\  est  permis  de  s'avancer  jusqu'à 
un  certain  point  (Hor.).  En  prose  cette  tmèse  (Tu/riTic,  coupure)  s'applique  aussi 
à  la  préposition  ptr  jointe  au  mot  pour  le  renforcer,  p.  ex.  :  per  mi/ii  mirum 
r'tsum  est  (p.  permirum),  il  m'a  semblé  très-étonnant  ;  pergratum  perqve  ju- 
cundiim  (  p.  perjucundumqvë)  ;  le  mot  qui  se  place  entre  deux  est  toujours  un 
mot  sans  accent  (enclitique).  (Sur  quictmqve,  qrilibet,  voy.  §  87,  Rem.  2.) 

§  20  i.  a.  La  première  partie  du  composé  peut  être  un  nom 
(substantif,  adjectif  ou  nom  de  nombre),  un  adverbe,  une 
préposition  ou  une  des  particules  qui  ne  se  rencontrent  qu'en 
composition  comme  syllabe  initiale  ou  préfixe.  Ce  sont  :  amb, 
autour  (propr.  des  deux  côlés  ,  àucpî);  dis,  de  différents  côtés, 
à  part,  en  deux;  rë  (red),  en  arrière,  en  rétrogradant  ou  en 
recommençant;  se,  à  part,  de  côté;  toutes  particules  qui  ex- 
priment des  rapports  de  lieu  et  s'appellent  ordinairement  pré- 
positions inséparables  [prœpositiones  inseparabiles),  p.  ex.  am- 
bëdëre,  ronger  tout  autour;  discerpeie,  déebirer,  mettre  en 
pièces;  rëcêdëre,  se  retirer,  reculer;  sêcêdêrè,  s'en  aller  à  part, 
et  enfin  la  particule  négative  m.  On  trouve  quelques  verbes, 
pour  la  plupart  intransitifs,  qui  se  joignent,  comme  premier 
membre  du  composé,  au  verbe  fâcërë,  p.  ex.  calefacio,  j'é- 
chauffe (de  câlèo  et  fâcïo), 

amb.  am.  an. 

Rem.  Amb  se  change  en  am  dans  amplector,  j'embrasse,  ampûto ,  je 
coupe;  en  an  devante  (q),  p.  ex.  ance.ps ,  anqviro  (joignez-y  anfractus ,  an- 
liêlo). 


dis. 


Dis  reste  invariable  devant  c  (q),  p,  t  (discëdo,  disqviro,  dhpiito,  distra/io) 
et  devant  s  suivi  d'une  voyelle  (dhsolvo,  joignez-y  dhsvâdëo);  devant  f  le  s 
s'assimile  (dif-fëro,  dif-fringo);  devant  les  autres  consonnes  dis  devient  .// 
(dido,  d'tgëro,  dimitto,  diniimëro,  dïrïpïo,  discindo,  disto,  divcllc  ;  niais  on  dit 
dis-jicto,  proprement  disïcio,  dîjungo  et  qfois  disjungo);  ce  di  est  long,  mais 
dans  dïrïmo  (de  dis-imo);  il  est  bref.  (On  ne  trouve  point  d'autre  exemple  de 
dit  placé  devant  une  voyelle.) 
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erivail  doubli  ,      rtppfrl,  nppUli,  ralttifi,   rtltëdl,  La  Ict) 
vient  Ici  da  la  forma  du  panait  dani  la  Varna  limph     pipi 

mi mli ,  un  n'a  bit  que  i ri i.i m  li.  i  I'.  il  \'u  du  redoublement. 

m  négatif. 

lu  m .  I..i  particule  négative  m  n'entre  en  composition  ou  'tif« 

ci  des  adverbes,  el  avei  quelques  participes,  qui  ont  pris  compléteaneol  i 
gniGcation  adjeetive,  p   ex.  ineultiu,  non  eultrvé,  meulte;  indoctu  ,  non  mt- 
tniit ,  ignorant  ;  et  avec  des  substantifs,  pooi  formai  deaadjectil 
tifs  uégalifs,  p.  ex,  informit  (m,  forma  me,  informe;  infi 

laiiin  ,  sans    bonne)  renommée,  malfamé,  infime;  in 
lime  du  droit ,  riii|n-in  c.  U  audit  devant  les  consoniK 
lions  que  la  prépea.  in.  Quelques  composés  de  particip  i  et  de  '"  né|atil  doi- 
venl  être  soigneusement  distingués  dea  participes  de  forme  identique,  conq 
de  m  préposition  et  d'un  verbe,  p.  ex.  infeottu,  non  [mil    de  foel  / 

infeelus,  coloré,  teint,  part,  passé  i' in pcïo ;  indiellU,  non  dit  (de  inel  di( 

et  indietus,  prescrit,  commandé,  paai.  A'UuBco.  Mais,  dans  la  bonne  pi 
rare  qu'on  emploie  le  composé  formé  d'/'n  négatif  et  d'un  participe,  là  où  ili 
un  composé  du  même  verbe  avec  in  préposition;  ainsi  immixtm 
ment  mêlé  à  [d'immitceo);  infractut  (A'infringo)  n'a  que  le  sens  «  1  *  -     bi 

pour  dire  «  non  mêlé,  non  brisé  »,  on  dit  non  mixtus,  non  fractus. 

vc.  nëlnec). 

Rem.   On  emploie  aussi,  mais  rarement,  dans   le  sens  négatif,   la  partie 
tr,  dans  rëcors,  qui   est  hors  de  sens  I  ve  et  cor);  vëgrandit,  non  p 
et  grandis);  Têsanus,  insensé   (  rë  H  son  ta).   —  Dans  quelques  composés  on 
emploie   ni  (nëc),  p.  ex.    në-qvëo,  je  ne  penx  pa.->  ;  nef  as,  non   permis  par  la 
religion,  impie;  nëcopinâtus,  inopiné;  nëgôlîum  (p.   nec  otium,  non  loisir,  af- 
faire). 

sesqvl.  sémï. 

Rem.  On  ne  trouve  aussi  ([n'en  composition  sesqvi,  plus  une  moitié,  p.  ex. 
sesqvïpës,  un  pied  et  demi  (d'où  l'adj.  sesqiïpëdâlis,  d'un  pied  et  demi).  De 
semis  (gén.  sëmissh),  un  demi-as,  la  moitié  de  l'as,  on  a  tiré  sëmi ,  à  demi, 
qu'on  emploie  en  composition  :  semivlvus,  sëmianïmis,  à  demi  mort;  sëmësus, 
à  demi  mangé,  et  beaucoup  d'autres. 

§205.  Quand  le  premier  membre  est  un  nom,  le  second 
s'attache  au  radical  de  ce  nom  (en  rejetant  les  désinences  de 
flexion  et  a  et  m  dans  la  lre,  2me  et  4me  déclinaison).  Si  le  se- 
cond membre  commence  par  une  consonne,  on  intercale  vo- 
lontiers la  voyelle  de  liaison  i,  p.  ex.  magn-ânïmus ,  cuus-ï-dï- 
cvs,  corn-ï-gèr,œd-t-fîco;  lûc-ï-fùgâ.  [Xaufrâgus,  avec  diphthon- 
gue,  de  nàvis  elfrango.) 

Rem.  1 .  Dans  quelques  mots  cependant  on  ne  met  pas  la  voyelle  de  liaison  , 
p.  ex.  piier-përa  (de  piiër  et  pârio),au  lieu  de  puer-ïpëra ;  muscïpula,  souri- 
cière (de  mus,  et  capïo).  De  là  vient  que  dans  quelques  mots  la  consonne  finale 
du  premier  membre  disparait,  p.  ex.  dans  lapteida  (pour  /  pïd-cida  (de  lapis, 
gén.  Idpîdis,  et  cxdo);  homï-cida,  p.  fiomin-cida  (de.  homo.  gén.  hômïms,  et 
cœdo)  {fxdï-fragus,  p.  fxder-ïfragus  (de  foedus  etfrango);  opïfcx,  p.  oper-ï- 
fex  (de  opiis,  gén.  opërïs,  et  fado). 

Rem.  2.  La  voyelle  de  liaison  o  (u)  est  rare;  Ahen-o-barbus,  à  barbe  cui- 
vrée (rousse);  Troj-ii-gëna ,  Troyen. 

Rem.  3.  Dans  les  adverbes  tirés  d'adjectifs,  c'est  le  radical  de  l'adjectif  qu'on 
emploie,  excepté  bene  et  mâle;  ainsi  svavïloqvens,  mais  bënëfïcus  (et  non  boni- 
fïeus). 

b.  Dans  la  syllabe  radicale  du  second  membre  on  transforme 
volontiers,  mais  pas  toujours  (d'après  le  §  5  c),  les  voyelles  a  et 
x,  et,  dans  quelques  radicaux  verbaux,  \'e  de  la  syllabe  radicale 
ouverte  ;  voyez  les  exemples  des  verbes  composés  avec  dos 
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préDOSition8  aux  Chapitres  I",  1K.  1*1.  -20;  tn-ïmtCUS  {âmïcus);    "gnent  une  réunion,  une  partiei  p.  ex.  fundïum,  grande  propriété  territoriale 

ïn-ermus  {arma) ^diffaMs  (fâcio);  imcen{câno);a>dïfico,ôpï-  \'"lï  f""d\  ;  ;■•■"'''""'.  U  cm*  creuse  ou  ride  d'une mabon    la  courj 

x  .    .  ,  trienmum,  laps  de  trois  au    oïduum,  tridaum,  qvadrtdaum,  de  tues,  lu  réunion 


f ex  {facto);  stillicïdïum  {câdo)'}  bï-ennium  (annus).  (A  se 
change  en  «  devant  /,  p.  ex.  ca/co,  in-culco.) 

Rem.  Sur  les  exceptions  dans   les  verbes   com| -   avec  une  préposition, 

comme  per-manëo,  con-tràho,  inluereo,  voyez  les  chapitres  ci-dessus  indiqués 
(17,  IH,  19,  20  ;  -   je  conserve  dans  la  majeure  partie  des  verbes;  p.  ex.  per- 

frëmo,  af-firo.  \ s  exemples  d'exceptions  :  Con-cavus,  céntï-manus.  (Il  y 

a  partage  entre  les  auteurs  pour  impartio  el  impertio,  trïpariitus  el  trïpertï- 
tus.)  Kprèspir,  servant  à  renforcer,  la  voyelle  de  l'adjectif  ne  varie  point,  p.  ex. 
per-facïlis. 

c.  Le  mol  composé  conserve  d'ordinaire  la  Forme  grammati- 
cale <ln  second  membre,  quand  il  appartient  à  la  même  classe 
de  mots,  p.  ex.  inter-rex,  interroi;  dis-similis,  dissemblable; 
perfïcïo,  j'achève.  Cependant  les  substantifs  et  les  verbes  s'é- 
cartent quelquefois  de  celle  règle;  voyez  ci-dessous  e. 

tl.  Si  le  mot  composé  appartient  à  une  autre  classe  de  mots 
que  le  dernier  membre,  on  donne  alors  au  radical  de  celui-ci 
une  forme  grammaticale  convenable,  p.  ex.  mâlëdïcus  (adjec- 
tif; de  mâle  et  dïco,  verbe);  ôpï/ex  (subst.,  de  ôpus  el  fâcïo ; 
fac  avec  la  désinence  du  nominatif  s)  ;  concors  (adj.;  de  cum  et 
cor,  subst.;  cor  avec  s,  signe  du  nominatif). 

Rem.  Quelquefois  cependant  la  désinence  d'un  adjectif  est  identique  à  celle 
du  substantif  qu'il  renferme ,  p.  ex  discolor,  varié  en  couleurs  (de  dis  et  co- 
lor,  couleur). 

e.  Quelquefois  une  désinence  particulière  de  dérivation,  ré- 
pondant à  l'idée  renfermée  dans  le  nouveau  mot  à  former,  s'a- 
toute  au  composé,  qui  se  trouve  dès  lors  formé  à  la  fois  par 
composition  et  par  dérivation,  p.  ex.  exardesco,  de  ex,  ardeo, 
plus  la  forme  inchoative  sco;  latifundium,  de  lâlus,  fundus  et 
la  désinence  ïum;  Transalpinus ,  de  trans ,  Alpes,  et  la  dési- 
nence ïnus.  [Amplïfko,  grâ'ïj'ïcor,  de  fâcio.) 

§  206.  Les  mots  composés  peuvent,  suivant  les  différentes 
manières  dont  la  signification  composée  s'écarte  de  celle 
des  mots  simples,  être  rapportés  à  différents  genres.  Ces 
composés  sont  : 

a.  Les  composés  déterminatifs  (composita  determinativa),  où 
le  premier  mot  détermine  le  dernier  avec  plus  de  précision,  à 
la  façon  d'un  adjectif  ou  d'un  adverbe.  C'est  ainsi  qu'on  place 
devant  des  substantifs  des  prépositions,  des  préfixes  ou  des 
adjectifs,  comme  dans co-gnomen,  surnom;  inter-rex,  interroi; 
dê-dëcus,  déshonneur;  in-jûrïa, injustice;  vïvïrâdix,  plant  vif; 
plus  souvent  des  prépositions,  préfixes  et  adverbes  devant  des 
adjectifs  ou  des  radicaux  verbaux,  pour  en  former  des  adjec- 
tifs, p.  ex.  consïmilis,  entièrement  semblable;  tercentum,  trois 
cents;  bènëfïcus,  bienfaisant;  altïsônus,  qui  résonne  haut  ou 
profondément;  dis-sônûs,  dissonant.  (Exinde,  de  là;  dësûper, 
d'en  haut,  de  dessus.  )  C'est  ainsi  surtout  qu'on  forme  un 
grand  nombre  de  verbes  composés  avec  des  prépositions  (el 
aussi  avec  amb ,  dis,  rë,  se);  voy.  chap.  17,  18,  19,  20;  rare- 
ment avec  des  adverbes  (mâlêdico,  sâtisfâcio).  [Sùb-ïrascor, 
je  me  fâche  un  peu;  subvërëor,}e  crains  un  peu  ;  sub-ruslïci/s, 
un  peu  rustique  ou  rustre.) 

Rem.  1.  La  composition  d'un  verbe  déjà  composé,  au  moyen  d'une  préposition 
nouvelle  (d'où  résulte  un  vocafiulum  decompositum,  c.-à-d.  un  mot  formé  d'un 
composé),  n'est  pas  dans  les  habitudes  de  la  langue  latine  et  on  n'enlrouve 
d'exemples  qu'avec  super  (le  plus  souv.  chez  les  écri\ains  de  la  décadence) 
et  dans  quelques  mots  avec  rë  (p.  ex.  sûpërinjïcïo ,  rëprômitto ,  rëcognosco'). 

Rem.  2.  Quelques  substantifs  de  cette  classe  prennent  la  désinence  îum  et  dé- 

*)  Abscondo,  recondo,  deperdo,  disperco,  assurço,  consurgo,  de  condo,  perdo, 
perco,  surgo.  que  l'on  considère  comme  verbes  simples. 


de  deux,  trois,  quatre  jours ).  De  texviri  {seviri),  les  sévira  ou  sept  hommes 
(formant  un  collège,  collëgtum)  et  autres  mots  semblables,  on  tire  le  --ingu. 
lier  sexv'ir,  etc  ,  pour  désigner  un  membre  <!'■  ee  collège.  (  Duumvir,  triumvir, 
plur.  dmkïrï,  trcsvïrt  et  duumviri,  trïumviri. ) 

b.  Les  composita  cou*! meta  (composés  construits)  dans  les- 
quels l'un  des  membres  est  considéré  comme  grammaticale* 

ment  réj^i  par  l'autre;  ces  composés  se  subdivisent  en  deux 
classes  : 

1)  Le  premier  membre  est  un  substantif  OU  un  mot  employé 
comme  substantif,  que  l'on  conçoit  ordinairement  comme  un 
accusatif  (régime  direct),  quelquefois  comme  un  ablatif,  té<_ri 
par  le  second  membre,  qui  est  un  verbe.  On  forme  ainsi  par* 
ticuliérement  des  substantifs,  le  pins  souvent  désignant  des 
personnes  (et  cela  sans  y  joindre  aucune  désinence  ou  seule- 
ment avec  le  s  signe  du  nominatif;  ou  avec  la  désinence  a,  us), 
p.  ex.  signïfer  {signum  fêro),  porte-enseigne;  âgrïcôla  (agrum 
côlo),  agriculteur;  ôpïfex,  artisan,  ouvrier  (ôpus,  fâcio);  cau- 
sïdïcus  (causam  dïco),  avocat;  tûbïccn  (tuba  cano),  un  trom- 
pette; libïcen  (p.  tibiieen,  tibia  cano),  joueur  de  flûte;  fûnambâ- 
lus,  funambule  (in  f une  ambûlo).  Il  y  a  aussi  des  neutres  en 
ïum  ; navfrâgïum  (navern  frango);  et  quelques  adjectifs,  p.  ex. 
magnipeus,  lêtïfer;  et  des  verbes  :  p.  ex.  belUgëro,  amplïpco, 
animadverto,  tergïversor  (ce  dernier  avec  la  forme  fréquenta- 
tive et  comme  déponent). 

Rem.  I.  Dans  sti/iieidium ,  galliciiiium,  le  premier  membre  doit  être  conti- 
déré  comme  un  génitif  régi  par  le  substantif  renfermé  daus  le  verbe  {stillarum 
casus,  galli  cantus). 

Rem.  2.  Ou  forme  de  la  même  manière  des  mots  composés  d'un  radical  ver- 
bal intransitif  et  de  facïo,  p.  ex.  calëfacio  ,  j'échauffe,  je  fais  ou  rends  chaud 
(de  calëo);  trëmëfàcïo,  je  fais  trembler  (de  trëmo)  ;  expergefacio,  je  réveille; 
assve facïo,  j'accoutume  à  qqche  ".  (Condocë facïo,  commoitëfacïo ,  perteni  fa- 
cto, formés  de  verbes  transitifs,  ne  font  qu'exprimer  avec  plus  d'énergie  l'idée 
contenue  dans  le  verbe  simple.  ) 

2)  Le  premier  membre  est  une  préposition,  le  second  un 
substantif  ou  un  mot  employé  comme  substantif,  qu'il  faut 
considérer  comme  régi  par  la  préposition.  On  forme  ainsi 
principalement  des  adjectifs,  p.  ex.  intercus  (aqva),  eau  sous- 
cutanée,  placée  entre  la  peau  et  le  corps,  hydropisie;  et  les 
désinences  employées  sont  surtout  «nus,  ïnus,  ânëus,  p.  ex. 
antêsignânus ,  Transpadânus ,  sûburbânus ,  Transtibërïnus,  cir- 
cumfôrânëus;  ensuite  des  verbes  de  la  lre,  rarement  de  la 
4me  conjugaison,  qui  expriment  l'idée  de  :  «  faire  entrer  dans 
l'état  indiqué  »  ou  :  «  faire  sortir  de  cet  état  »,  p.  ex.  sêgrê- 
geire,  faire  sortir  du  troupeau  [grex);  insïnuâre  (in  sïnum), 
faire  entrer  dans  le  pli,  insinuer;  irrctïre,  faire  tomber  dans 
le  filet,  enlacer  (in  rête);  êrûdïre,  faire  sortir  de  l'étal  brut, 
dégrossir,  polir,  former,  instruire.  Toutefois  les  verbes  ainsi 
composés  avec  ex  signifient  souvent  simplement  :  rendre  tel 
ou  tel;  p.  ex.  effêmïnâre,  efféminer  (propr.  faire  passer  de 
l'état  où  Ton  était  à  celui  de  femme,  d'être  faible  et  mou); 
effërdre,  effaroucher;  explânâre,  aplanir;  de  telle  sorte  que  la 
prép.  ex  n'est  qu'un  déterminatif  ajouté  au  verbe  qu'on  tire 
d'un  substantif  ou  d'un  adjectif  (voy.  §  193,  Rem.  1;  §  194, 
Rem.  1). 

c.  Des  composés  possessifs  [composita  possessiva) ,  qui  sont 
des  adjectifs  composés  soit  d'un  adjectif  (  nom  de  nombre, 
participe),  soit  d'un  substantif  ou  d'une  préposition,  comme 
premier  membre,  et    d'un  autre  substantif   comme    second 


*)  Dans  les  poètes  on  trouve  tic  temps  en  temps,  pour  le  besoin  du  te:S,  ttpefacio, 
liqwfit,  a\ec  c  Ions,  p.  (epifucio,  IcpèfU,  a\ec  c  bref. 
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membre,  ik  indiquonl  de  quelle  manière  le    uji  I  i po 

i.i  i  ho  ••  exprimée  par  i<-  dernier  mot,  p.  ex  cruttïprs,  qui  . 
le  pied  épais  ( orauut,  pw)î  gvndrtpes,  qui  .i  quatre  pied  . 
quadrupède  (  qvattuort  pes)\  Alfpes,  qui  .1  des  ailei  aux  pied 
(ohi,  p«);  trïmestrts,  quia  trois  mois,  de  trois  moi  ;  eoncà 
fur.  qui  a  une  couleur  semblable;  conçois,  qui  a  les  mômei 
pensées  ou  les  mômes  sentiments;  a/finU,  qui  conQneà,  <| u < 
touche;  dêcâlor,  qui  a  perdu  sa  couleur,  décoloré,  incolore; 

.>/.s-,  qui  a  perdu  son  loi;  expert  (i  <  .  purs),  qui  n'a   plus   sa 

pari  de  qqche,  qui  manque  de;  inervie,  énervé;  informts,  sans 
forme,  informe;  foermtw,  sans  armes,  désarmé. 

AYm.   1.  Si  lo  lubtUntif  appartient  à  la  5m'  déclinaison,  l'adjectif  qui  en 

<si  Iihiim'  n'a  qu'une  terminaison  (p.  ex.  coHcors,  txcors,   etc.  ;  avec  li 

du  uomiuntil  >.  mais  bïmtfris  a  deui  terminaisons).  Si  le  substantif  est  de  In 

i"  ou  delà  '.'""'  déclinaison,  L'adjectif  est  en  »>.  «.  tun,  p.  ex.  bïfuretu  (de 

1  furca);  touvenl  aussi  en  u,  quand  la  syllabe  qui  précède  esl  longue  pai 

position;  îrnïs).  Dans  quelques-uns  la  désinence  vi , 

voy.  $  ..:>,  Rem.  :t. 

Rem.  ?.  Pans  les  noms  de  nombre  eu  <ft«m  les  deux  membres  s'ajoutent  l'un 
.1  l'autre  purement  et  simplement ,  c.-à-d.  se  juxtaposent. 

SYNTAXE*). 

$  207.  La  syntaxe  enseigne  eomment  les  mots  s'unissenl 
pour  tonner  l'enchaînement  du  discours.  La  flexion  (décli- 
naison et  conjugaison)  des  mois  sert  en  partie  à  marquer  les 
rapports  et  la  liaison  des  mots  entre  eux  dans  une  proposition 
(  première  division  de  la  syntaxe),  en  partie  à  déterminer  les 
rapports  de  la  proposition  entière,  c'est-à-dire  la  forme  de 
renonciation  et  le  temps  de  la  chose  énoncée  (deuxième  divi- 
sion). A  la  flexion  viennent  encore  en  aide,  pour  déterminer 
le  discours,  la  suite  et  l'ordre  dans  lesquels  se  groupent  les 
mots  et  les  propositions  (troisième  division). 

Rem.  En  latin ,  comme  dans  les  autres  langues ,  l'aiTangement  régulier  des 
mots  subit  parfois  quelques  modifications  par  ce  fait ,  que  l'on  a  plus  égard  au 
sens  qu'aux  mots  réellement  employés  et  à  leur  nature  grammaticale  (  Co/i- 
structio  ad  sententiam,  ad  synesim,  construction  d'après  la  pensée).  Il  arrive 
encore  quelquefois  qu'on  cherche  plutôt  la  commodité  que  la  rigoureuse  exac- 
titude de  l'expression.  Les  écarts  qui  résultent  de  ces  deux  causes  et  que,  dans 
quelques  cas,  l'habitude  a  rendus  dominants,  se  ramènent  pour  la  plupart  à 
trois  sortes,  savoir  :  1°  à  une  expression  abrégée  ou  ellipse  (ellipsis  "  ),  quand 
on  ne  dit  pas  expressément  une  chose  qui  fait  pourtant  partie  de  la  pensée  ; 
2°)  à  une  expression  surabondante  ou  pléonasme  (pleonasmus)  '")  ;  3°)  à  une 
ATTKACTiON  (attractio),  quand  un  mot  se  règle  sur  un  autre  ,  bien  qu'il  ne  se 
trouve  pas  tout  à  fait  dans  le  même  rapport.  Ces  propriétés  de  l'expression 
s'appellent  quelquefois  figures  de  mots,  figurx  oratiouis  (figurx  syntacticx, 
pour  les  distinguer  des  FIGURES  de  rhétorique  ou  tours  particuliers  du  dis- 
cours,  qui  n'en  allèrent  point  la  forme  grammaticale). 

PREMIÈRE  DIVISION. 

De  la  liaison  des  mots  flans  le  discours. 

CHAPITRE  I. 

PARTIES  DU   DISCOURS.    ACCORD   DU   SUJET   ET   DE    L'ATTRIBUT,    DU 
SUBSTANTIF  ET  DE  L'ADJECTIF. 

§  208.  a.  Le  discours  se  compose  de  propositions.  Une  pro- 
position est  un  assemblage  de  mots  par  lequel  on  affirme  (ou 
demande)  d'une  personne  ou  d'une  chose  soit  une  action,  soit 
un  état,  soit  une  qualité.  La  proposition  complète  se  compose 

'J.^.-T'  fînlaxe  vient  du  6rcc  owTccït;,  qui  signifie  agencement,  coordination. 
)    tX/êi^iç,  lacune,  défaut. 
**;  ll/îovacu.6;,  surabondance,  trop  plein. 


.I.'  deux  pm  lie  i  prlm  i|  iu  <•  i  »<•  ■  .  U 

iiin  me  quelque  ■  bo  e .  el  Vatti  U 
qu'on  aflli  me  du   uji  i 

II,  m.  |     I  i    ,nji  i  |><  ni  qui  lqu<  foii  n'être  point  /  I 

•u  i |ui  m  produit  |»  ni  i  in   1 1  >  i|i|ini 

auti  m  '  •!'  i i  'M  impi  i  |  -». i 

Iqui  i"i .  une  pi  "|>"  litiun  n'i  i  put  | 

lei  un ■■■  uni   manquent  pouvant  ■  Il 
li  m  li. u i  'li  .  i'li  1 1 ,  p.  i  \. 

b.  Lesujel  d'une  proposition  est  toujoui    un    ub 
plusieurs  substantifs  réunis)  ou  un  autre  mot  em  ub- 

stantivement,  à  lavoir  :  nn  pronom ,  comme  ego;  un  adjei 

ii te  boni,  les  gens  de  bien;  un  infinitif,  comme  i  trpe 

est  (être  vaincu  esl  honteux);  ou  enfin  un  mol  d'uni 
classe  employé  comme  expre    ion  matérielle  de  sa  propre 
forme,  p.  ex.  vides,  le  mot  vides. 

Rem,  I.  On  peut  aussi  faire  du  contenu  d'une  proposition  entier*     dont  on 
affirme  quelque  chose,  le  sujet  (ueutre,  en  tant  qu'indéterminé J  d'une  autre 
proposition,  p.  ex.  avod  domum  enùtii,  gratum  milù  <■  t  fje  suis  bu  n  aise  que 
tu  ait",  acheté  une  maison.  ),  propr.  :  que  tu  aies  acheté  une  mai  on 
agréable. 

Rem.  2.  Quand  le  sujet  est  un   pronom  personnel  ,  d'ordinaire  on  ne  l'ex- 
prime point ,  et  la  désinence  du  verbe  suffit   pour  l'indiquer,  |>.  ex 
cours,  curas,  tu  cours;  on  sous-entend  souvent  de  même  û  comme  sujet. 
Voy.  $321,  482  et  184  a. 

Attribut. 

§209.  a.  L'attribut  est  tantôt  un  verbe  attributif  (actif  ou 
passif)  qui  désigne  par  lui-môme,  d'une  manière  déterminée, 
une  certaine  action,  un  certain  état,  une  certaine  qualité, 
p.  ex.  arbor  crescit,  l'arbre  croît,  arbor  viret ,  l'arbre  verdit, 
arbor  cxditur,  l'arbre  est  abattu  (on  abat  l'arbre)  (c'e-t  V at- 
tribut simple);  tantôt  un  verbe  non  attributif,  c.-à-d.  ne  dési- 
gnant pas  par  lui-même  une  action  déterminée,  et  qu'accom- 
pagne soit  un  adjectif  (ou  participe),  soit  un  substantif  attri- 
butif, c.-à-d.  déterminant  et  décrivant  le  sujet,  p.  ex.  urbs  est 
splendkla  ,  la  ville  est  splendide;  deus  esl  auctor  mundi,  Dieu 
est  l'auteur  de  l'univers.  (G'esl  l'attribut  décomposé.) 

Rem.  1.  Le  sujet  déterminé  par  un  adjectif  ou  par  un  substantif  attributif 
peut  quelquefois  être  représenté  par  un  pronom  démonstratif  ou  relatif  mis  au 
neutre,  p.  ex.  :  Nec  tamen  ille  erat  sapiens  ;  qyls  enim  HOC  fuit?  et  cepen- 
dant celui-là  n'était  pas  un  sage.  Qui,  en  eftet,  le  fut  jamais?  (  Cic.  Fin.  IV, 
24.  )  Quod  ego  fui  ad  Trasimenum ,  id  tu  hodie  es,  CE  QUE  je  fus  à  Trasimène, 
tu  L'es  aujourd'hui  (Liv.  XXX,  30).  —  Les  adverbes  satis,  abunde,  nimis, 
parum,  eont,  comme  noms  attributifs,  rangés  parmi  les  substantifs  indécli- 
nables. 

Rem.  2.  Sur  les  cas  où  le  verbe  doit  être  suppléé  d'après  une  autre  proposi- 
tion,  et  sur  son  omission  par  ellipse,  voy.  §  478  et  479. 

b.  Outre  le  verbe  sum,  exprimant  simplement  l'existence, 
on  emploie  encore,  avec  adjonction  d'un  nom  attributif,  les 
verbes  qui  signifient  devenir  et  rester  (fio,  ëvâdo;  mânëo),  et 
le  passif  de  beaucoup  de  verbes,  qui  signifient  nommer,  rendre 
(tel  ou  tel) ,  tenir  pour,  regarder  comme,  et  auxquels  on  joint 
en  latin,  sans  autre  addition,  les  mots  qui  indiquent  comment 
quelque  chose  est  nommé,  ce  qu'on  le  fait  devenir,  ce  pour 
quoi  on  le  tient;  p.  ex.  :  Cxsar  creatus  est  consul ,  César  fut 
créé  consul;  Aristides  habitus  est  justissimus ,  Aristide  passa 
pour,  fut  regardé  comme  très-juste.  (Voy.  §  221,  et.  sur  l'actif 
de  ces  verbes,  §  227.) 


*)  Subjcctum  (de  subjicio,  je  mets  sous),  proprement,  ce  qui  est  placé  dessous, 
le  fondement,  la  base,  le  sujet  du  discours;  prœUicatttm  (de  prœdicare,  énoncer), 
proprement,  la  chose  énoncée. 
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GRAMMAIRE  LATINE. 


Ram.  I.  Appeler  le  \eil»«-  sum  LIEU  on  corn  k  (eopul  )  et  oc  donner  !<• 
nom  à*  attribut  qu'au  mut  qui  lui  est  adjoint,  esl  moins  exact,  quoique  généra- 
lement admis. 

Idin.  2.  Aulieud'ètreaccompagnèd'uonom  aitributiUau nominatif ,  le  verbe 

sum  peut  aussi  être  construit  avec  une  autre  expreasiou  descriptive  ou  détermi- 
nât^.' ;  paraxemple,  awc  un  génitif:  esse  alicujus  pretiï,  essemagm pretu  (être 
de  quelque  prix,  d'un  grand  prix  );  ou  avecune  préposition  accompagnée  de  son 

,, ■_ ■  ;  mi  avec    un  adverbe  de  lieu,   pour  exprimer  le  lieu  ou  le  rapport  dans 

lequi  I  une  chose  esl  <t  se  trouve  :  esse  in  Gallia,  être  en  Gaule;  ose  in  magno 
timoré,  «'lie  dans  une  grande  crainte;  prope  ou  alicubi  esse,  être  près  ou  quel- 
que part  ;  pr.rsto  vs.se,  être  là  (sous  la  main).  {Esse  pro  lioste,  teuir  lieud'en- 
ii.  im.  )  Il  arrive  aussi  quelquefois  dans  le  langage  familier  que  sum  se  construit 
avec  un  adverbe  de  manière  (/te,  sic,  ut),  au  lieu  d'un  adjectif,  p.  ex.  ita 

sum ,  je  suis  ainsi  (  c.-à-d.  tel ,  ainsi  fait  =  talis  )  ;  sic  est  vita  homiuum,  ainsi    ^erunt>  „„rrant,  memorant,  etc.)  ,  nnc  manière  de  parler  générale  (  appellant, 
est  (c.-à-d.  telle  est)  la  vie  du  monde;  ainsi  va  le  monde.  Ou  dit  de  la  même    vocanl) .  ou  une  opinion  générale  (putant,  credunt);  la  même  chose  a  lieu  en 


§  21 1.  Le  verbe  de  l'attribut  s'accorde  avec  son  sujet  en  per- 
-uiinc  et  en  nombre:  Pater  xgrotal ,  le  père  est  malade;  ego 
valeo ,  je  me  porte  bien  ;  nos  dolemus,  nous  souffrons;  vos  gau- 
dclis,  vous  vous  réjouissez. 

Rem,  1.  Il  faut  remarquer  ici  qu'en  latin  quelquefois  la  lrc  personne  parle 
d'elle-même  au  pluriel  (voy.  §  483)  et  que,  dans  certaines  sortes  de  proposi- 
tions, dont  le  sujet  est  indéterminé,  on  emploie  la  2mc  pers.  sing.  du  subjonc- 
tif dans  le  sens  de  notre  pronom  indéfini  :  ON  (voy.  §  3*0  et  §  49'»  Rem.  5). 
(Sur  uterque  nostrum  VENIKT,  voy.  §  ^9^  Rem.   2.) 

Rem.  2.  La  3me  personne  du  pluriel  s'emploie  aussi  quelquefois  sans  sujet 
déterminé,   dans  le  sens  de  on,  pour  désigner  un  dire  général  (ajunt ,  dicunt , 


façon  :  Iîecte  surit  omnia,  tout  est  bien;  plus  rarement  :  inceptum  frustra 
fuit ,  l'entreprise  fut  en  vain  (c.-à-d.  vaine)  ;  impune  fuit,  ce  fut  impunément. 
On  dit  impersonnellement  :  ita  est ,  sic  est,  il  en  est  ainsi;  contra  est,  c'est  le 
contraire;  bene  est,  c'est  bien;  melius  est  alicui,  il  vaut  mieux  pour  quelqu'un. 
Mais  quand  sum  signifie  être,  c.-à-d.  exister,  il  devient  un  verbe  tout  à  fait 
indépendant;  p.  ex.  :  Dcus  est,  Dieu  existe,  il  y  a  un  Dieu.  Les  autres  verbes 
que  nous  avons  indiqués  peuvent  aussi  quelquefois  devenir  indépendants,  p.  ex. 
Verres  ab  omnibus  nominatur,  Verres  est  nommé  par  tout  le  monde,  c.-à-d.  le 
nom  de  Verres  est  dans  toutes  les  bouches. 


Rem.  3.  Quelques  verbes  n'expriment  qu'un  rapport  avec  une  certaine  ac-    egt  •    jnt   .  peminx  tiïïlidx  SUïlt , 
ion,  qui  est  alors  désignée  par  un  autre  verbe  mis  à  l'infinitif,  et  avec  lequel  _  ....  ..  ,  .     .     , 

rt  lié  l'attribut,  p.  ex    cogito  proficisci, ]e  songe  à  partir;  cupio  haberi  ho-    /«*  hotnwis  OrallO  proba  est ,  le  \i 


tion 
e 


nus,  je  désire  passer  pour  bon  ;  videor  esse  magnus,  je  parais  être  grand. 


core,  quand  l'adverbe  vulgo  est  ajouté  au  verbe,  pour  indiquer  ce  que  le» 
gens  font  en  général  ,  p.  ex.  :  Vulgo  ex  oppidis  gratulabantur  Pompejo  (Cic. 
Tusc.  1,  35),  partout  dans  les  villes  on  faisait  des  réjouissances  publiques  en 
l'honneur  de  Pompée. 

b.  L'adjectif  ou  participe  de  l'attribut  s'accorde  avec  le  sujet 
en  genre,  en  nombre  et  en  cas.  De  la  môme  manière   tout 
'adjectif  (et  participe)  s'accorde  avec  le  substantif  auquel  il 

les  femmes  sont  timides.  Hu- 
langage  de  cet  homme  est  hon- 
nête; consilia  scelerata,  projets  criminels.   Un  pronom  per- 


sonnel ou  réfléchi,  mis  comme  sujet,  a  le  même  genre  que  la 

„  „i„e  dénomination  propre  de  la  personne  ou  de  la  chose;  p.  ex.  : 
§  210.  a.  L  attribut  peut  être  détermine  d  une  manière  plus  »     '  v  .  r 

,      ,  ,   .     ..e  ,  , i„„a  vos  (vous  femmes)  Ixtx  estis.  vous  êtes  joyeuses. 

précise  par  un  adverbe,  par  un  substantit  (ou  un  mot  employé         v  '  '  J  J 

substantivement)  mis  à  certains  cas  (ou  régi  par  une  préposi-  .     .  ..   .  . 

...  ,     ,,   .  ,,   ,  .    .*.     .      .,      ,.         ,  ,  .  Rem.  1.  A  un   sujet  du  genre  masculin  ou  leminin  on  peut  joindre,  comme 

tion),  et  servant  à  désigner  1  objet*)  de  1  action  énoncée  et  les  attribut>  un  a(ljectif  au  nrulre>  pour  désiguep  par  ,a  substantivement  et  en  gé- 

Circonstances  qui  l'aCCOmpagnent,  p.  ex.  CXSUT  POMPEJUM  MA-  néral  un  être  d'une  certaine  espèce,  p.  ex.  triste  lupus  stabulis,  Virg.,  le  loup 
GN0  PROELIO  Vicit,  César  vainquit  Pompée  dans  Une  grande  ba-  .est  funeste  aux  bergeries  (propr.  est  une  race  funeste);  xarium  et  mutabile 
.,„;,!„  semper  fêmïna,  au  lieu  de  varia  et  mutabilis ,  id.  _En.  4,  5G9,  la  femme  est  un 


taille. 


b.  Un  substantif  peut  être  déterminé  d'une  manière  plus  pré 


être  toujours"  variable  et  changeant;  turpitudo  pejus  qvam  dolor,   Cic.  Tusc.  2, 
13,  la  honte  est  chose  pire  que  la  douleur. 
Rem.  2.  Quand  le  sujet  est  caractérisé  par  un  nom  de  personne  mis  comme 


Cise    par    l'adjonction    d'un    autre  Substantif   dans   un     Certain    attribut ,  et  que  ce  nom   de  personne  a  deux  formes ,  l'une  pour  le  masculin, 

,    .  ,         ,     ,  ,   .       _.  ,  ,.„   l'autre  pour  le  féminin,  on  choisit  la   forme  qui  repond  au  genre  du  sujet , 

rapport,  p.  ex.  pater  patnx,  père  de  la  patrie.  Tout  substantif ,  p  ex  .lStillls  est  optlmm  dlcendi  maghter>  le  styie  ( à  écrire,  la  plume)  est 

peut  aussi  être  accompagné  d'une  autre    désignation  Sllbstan-    le  meilleur  maître  d'éloquence;  philosophia  est  magislra  vitx,  la  philosophie  est 

tive,  qui   détermine    OU    caractérise    la    personne   OU    la    chose    la  maîtresse  (l'institutrice)  de  la  vie.  La  même  chose  a  lieu  dans  l'apposition, 

,,  P  ,  ,..  „,  .    .  r,  p.  ex.  :  Moderator  cupiditatis   pudor  (Cic.) ,  la  pudeur,  modératrice  du  désir. 

d  une  façon  plus  complète,  p.  ex.  Tarqvxnius,  rex  Romanorum,   çEffectrix  bealx  viJsapienti/tc\c.),  la  sagesse,  mère  de  la  vie  heureuse. 

Tarquin,    roi    des    Romains.    Ce    procédé  s'appelle    apposition    jthenx ,  inventrices   doctrinarum,   Athènes,   inventrice  des  sciences  (Cic.   de 
(appositio)  et  le  détail  OU  Complément  ajouté  :  appositum  (l'ap-    Orat.  1,4,  où  l'on  roitque  le  nombre  correspond  aussi  à  celui  du  substantif) 

\     1  *        I  J*  7  ,     l  _______  ___?__. __.  ____.  -         -       '-  1  II  _  *   A.         .   1    _   ^w_         r  _   _*  l-_  _   _   t    _"k 


posé). 


(Mais  :  qvid  dicam  de  thesauro  omnium  rerum  memoria?  Que  dire  de  la  mé- 
moire, trésor  de  toutes  choses?  Cic.  de  Orat.  1,5.  Thésaurus  n'est  pas  un  nom 
de  personne,  ayant  deux  formes.) 

c.  A  chaque  substantif  on  peut  joindre  des  adjectifs  (ou  par- 
ticipes), qui,  à  leur  tour,  peuvent  être  déterminés  par  un  sub-  |     §  212.  Si  on  parle  de  deux  ou  de  plusieurs  sujets  à  la  fois  et 


stantif  mis  à  un  certain  cas,  p.  ex.  vir  utilis  civitati  suje, 
homme  utile  à  sa  patrie. 


Rem.  1.  Un  adjectif,  joint  sans  intermédiaire  au  substantif  s'appelle  JUXTA- 
POSÉ, pour  le  distinguer  de  celui  qui  s'ajoute,  comme  nom  attributif,  en  com- 
pagnie du  verbe  sum  ;  dans  vir  bonus  ,  un  homme  bon,  l'adjectif  est  juxtaposé  ; 
dansi'/V  est  bonus,  il  est  NOM  attributif. 

Rem.  2.  Quelques  écrivains,  pour  plus  de  brièveté,  joignent  quelquefois  à 
un  pronom,  à  un  nom  de  nombre,  ou  à  un  adjectif  numéral  (  omnes ,  etc.),  un  ppir.  ("Ter  \d  1  1  23) 
adverbe  (de  lieu,  de  direction,  d'ordre  ou  de  succession),  de  telle  sorte  que 
cet  adverbe  équivaut,  dans  son  rapport  avec  le  substantif,  à  un  adjectif  déter- 
minatif,  p.  ex.  omnes  circa  populi  (  Liv.  24,  3),  tous  les  peuples  d'alentour, 
C.-à-d.  circonvoisins ,  =  qui  circa  sunt;maximo  privatim  incommodo,  nullo 
publiée  emolumento  (id.  b,  39),  au  grand  détriment  des  particuliers,  sans  au- 
cun avantage  pour  l'État  (privatim  et  publiée  équivalent  aux  adjectifs  prh-ato  , 
tlpubïico);  Romains  Remusqve  peragrant  circa  saltus  (id.  1,  4),  Romulus  et 
Rémus  parcourent  les  collines  boisées  des  environs  (  grammaticalement  l'ad- 
verbe circa  dépend  du  verbe;  J'apres  le  sens  il  se  rapporte  au  substantif). 
(Magis  vir,  plus  homme,  homme  à  un  plus  haut  degré). 


que  ce  soient  des  personnes  différentes  ,  le  verbe  se  met  à  la 
lre  personne  du  pluriel,  quand  un  des  sujets  est  de  cette  per- 
sonne, et  à  la  seconde,  quand  un  des  sujets  est  de  la  seconde, 
et  qu'il  n'y  en  a  pas  de  la  lre;  p.  ex.  :  ego  et  uxor  àmbulavi- 
mus,  moi  et  ma  femme  nous  nous  sommes  promenés;  tu  et 
uxor  tua  ambulavistis  ,  toi  et  ta  femme  vous  vous  êtes  prome- 
nés. Exe  neqve  ego  neqve  tu  fecimus,  ni  toi,  ni  moi,  n'avons  fait 


*)  Objectum  {A'objicio),  ce  qui  est  pUtié  devant  l'action  ît  la  rwjoit,  _-à<d.  -u  ssi 
l'objet,  le  but,  le  terme. 


Rem.  1.  Quand  deux  sujets  ont  le  même  verbe,  mais  que  ce  verbe  s'applique 
à  chacun  de  ces  sujets  d'une  manière  particulière  et  avec  accompagnement  de 
circonstances  différentes,  on  le  met  au  pluriel,  si  l'on  veut  surtout  faire  res- 
sortir la  communauté  et  l'identité  de  l'action  qu'il  exprime,  p.  ex.  :  ego  te 
poetis  (p.  apttd  poetas),  Messala  antiqvariis  crimin abimur,  nous  t'accuserons, 
moi  auprès  des  poètes,  Messala  auprès  des  amateurs  de  l'antiquité  (Dial.  de 
Orat.  42).  Mais  si  ce  qu'on  veut  mettre  en  relief  est  une  opposition,  un  con- 
traste ,  le  verbe  se  met  alors  ordinairement  à  la  personne  du  sujet  le  plus  rap- 
proché,  en  le  sous-entendant  pour  l'autre,  p.  ex.  :  ego  semtentiam,  tu  verba 
défendis  ,  moi  (je  défends)  le  sens ,  toi  tu  défends  les  mots  (quelquefois  aussi 
avec  et  répété,  p.  ex.  :  et  ego  et  Cicero  meus  flasitaBIT  ,  au  lieu  de  fiagita- 
bimus,  Cic.  ad  Att.  4,  17  ).  La  même  chose  arrive  toujours,  quand  à  une  per- 
sonne déterminée  s'ajoute  une  désignation  générale  d'autres  personnes,  qui 
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n'ont  point  do  rapjiorl  »\*t    otll»  ol     Kl  lu  «I  ommi  hamin     ICIUNI    Ci 
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aulri'.  >>.  vionumil  qu'aprèi,  .1 M  <<>i  qu'un  i ■' •  ' " ""■  ■  I'   •» 

../,..,  mki.i  «i  /■,..  $t  iili.  |.  roii  oela  ;  vous  d«  même  et  eux  atiifti 

^  113   a   Deux  ou  plusieurs  sujets  de  la  •!""    personne  du 
u  1 1 i-r  veulent  leur  verbe  1°)  m  pluriii  ,  quand  on  uni  en 
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relief  aussi  bien  la  pluralité  que  la  liaison  qui  t'établit  ordi     MM"  '/"'"""  p«odoi    i  io . 

ii    '  i i  ne  m  '  •  mina  u/ /uni-  i 

l 'ampanu  r,  ivid  effuiio  pecun  •       ni  fit      ■  (i  i    •  i   \  u      ,  > 
lient  ce  ii.  ■  ii  ,  .  •   1. 1  ■ 

.i    pi  iilu   nui  ? 


nairemeni  entre  In  êtrn  vivants;  p.  ex.  Castor  et  Pollux  ex 
tfviê pugnare  vin  mit.  Castor  el  Pollux  furenl  vus  combattant 
i  ohoval  (Cie.  Nat.  l>.  i,  l);  pat  r  et  wutmortui sunt,  le  père 
el  l'aïeul  sont  morts  (ions  deux  );  de  môme  quand  il  s'agil  «!<• 
personnes  el  de  choses  liées  entre  elles  :  Syphax  regnumqve 

in  polesttttr  Rnmanorttm  eratit  (l.iv.  98,  18),  Syplnx  el  son 

iiiiui'  étaient  au  pouvoir  des  Romains.  —  2")  au  singulier, 
quand  on  se  représente  les  sujets  comme  réunis  el  Formant  un 
tout ,  p.  ex.  :  senatus  poputusqve  Romanus  intelligit  (Cic.  ad 
Fam.  .'i,  8),  le  sénat  el  le  peuple  romain  comprennent.  C'est 
ce  qui  arrive  souvent  pour  les  choses  et  les  êtres  impersonnels 


§  214.  a.  Quand  les    ujel     réuni    en  emble  sont  d< 
différent,  l'ndjcctii  ou  le  participe  de  l'attribut,  si  on  rai  I 
singulier   §  Ji.'i  ",  i       k  corde  en  genre  avec  le   ujel  le  i 
rapproché  (auquel  seul  on  a  égard  alors),  |>.  ex.  Vent  et  "><i- 
i/iits  et  consilium  et  sententia  civitalii  rosrri  ksi  in  legit 
pro  Cluent.  53) ,  dans  les  lois  résident  l'âme,  l'esprit,  le < 
seil,  la  pensée  de  la  république. 

0.  Quand,  au  contraire,  on  emploie  le  pluriel,  !<• 


(abstrait*),  quand  une  môme  idée  esl  exprimée  par  plusieurs 

mots  ou  que  plusieurs  idées  analogues  son!  comprises  dans   masculin  s'il  s'agit  d'êtres  vivants:  l  cot 

une  idée  principale,  p.  ex.    :  Tempus  necessitasqve  postulat  sunt,  ma  femme  etmon  fils  sont  morts;  neutre,  s'il  B'aj 

oit.  1,  23),  le  temps  et  la  nécessité  exige  (exigent).  Re-   i''<,s  inanimés(de  choses)  :  Secunda  res,  itnperia,  honon  . 
ligio  et  fldes  anteponi  débet  amiciti.c,  la  religion  el  la  bonne  foi   Mortes  portoita  si.m  (Cic.  Off.  l,  6  ,  les  événements  heureux, 
doit  (doivent)  passer  avant  l'amitié  (Cic.  Off.  3,  10).  Maisquand   les  commandements,  les  honneurs,  les  victoires,  sont  chi 
les  choses  el  1rs  idées  sont   présentées  comme  différentes  et    fortuites.   Tempus  et  ratio  belli  adminislrandi  libéra  , 
opposées,  on  met  le  pluriel,  p.  ex.  :  jus  et  injuria  natura  m-  permissasunt  (Liv.  33,25),  on  s'en  remit  au  préteur  du 
iudïcantur  (Cic.  Leg.  t  ,  te»),  le  juste  et  l'injuste  se  distinguent  '  fixer  l'époque  de  ta  guerre  et  d'en  régler  laconduite.  Li  - 

peut  toutefois  se  régler  d'après  celui  du  sujet  le  plus  procl 
si  ce  sujet  est  lui-môme  au  pluriel  (de  manière  que  le  plu- 
riel de  l'attribut  puisse  se  rapporter  a  lui  seul)  :  Yi-.r.  noc- 
turno  tempore  faces  ardorqve  cœli  (Cic.  Catil.  3,  8),  ou  vit 
renl   vues)   la  nuit  des  torches  et  un  embrasement  du  ■ 
Brachia  modo  atqoe  humeri  liberi  ab  aqva  eront,  les  bras  - 
et  les  épaules  étaient  hors  de  l'eau  (Caes.  B.  G.  7,  36). 

Rem.  Quand  on  joint  ensemble  des  noms  (Tétras  animés    du  genre  i 
d'eues  inanimés,  il  arrive  de  deux  choses  l'une  :  si  l'idée  des  choses  s'ass 

à  celle  dos  êtres  animés,  l'on  emploie  le  masculin,  p.  e\.  :  rex  reg  a 
sis  itua  prefeeti,  le  roi  et  la  flotte  royale  partis  en  même  temps  |  Liv.  :.'! , 
si  le  tout  est  considéré   dans  la    pensée  comme  un  assemblage  de  ch 
emploie  le  neutre;    p.  ex.  :  Romani  regem   regnumqve  Macédonien  sua  futur  a 
sciunt  (Liv.    50,  40),  les  Romains  savent  que  le  roi  et  le  royaume  de  M 


naturellement.  Mare  magnum  et  ignara  (=  ignoia)  lingva com- 
niereia  prohibebant,  la  grande  mer  et  l'ignorance  de  la  langue 
empêchaient  le  commerce  (Sali.  Jug.  18). 

Rem.  Quelquefois  avec  plusieurs  noms  de  personnes  le  verbe  se  met  au  sin- 
gulier, parce  que  la  pensée  se  porte  sur  chacune  de  ces  personnes  en  particulier 
et  que  le  verbe  est  rapporté  au  derniersujel  nommé,  p.  ex.  :  et  proavus  !..  AJu- 
renmet  avus  prsetor  fuit,  Cic.  pro  Mur.  7'),  et  le  bisaïeule!  l'aïeul  de  L.  Mu- 
reua  (fut  préleur)  furent  préteurs.  Cela  a  lieu  particulièrement  quand  le  verbe 
précède  :  Dixit  lioc  apud  vos  Zosippus  et  Ismenias  (Cic.  Vcrr.  4,  42);  en  tout 
autre  cas,  cela  est  rare. 

b.  Si  des  sujets  du  singulier  et  du  pluriel  (à  la  3me  per- 
sonne) se  trouvent  réunis,  et  que  le  verbe  soit  place  tout  près 
du  sujet  singulier,  il  peut  se  mettre  aussi  au  singulier,  dans  le 


Cas  OÙ  Ce  sujet  serait  particulièrement  mis  en    relief  OU  COnsi-    doine  leur  appartiendront  (seront   leur  propriété,  leur  chose).   Si    le  suji 


déré  en  lui-même;  autrement  il  se  met  au  pluriel;  p.  ex 
Ad  corporum  sanationem  multum  ipsa  corpora  et  natura  valet 


.plus  proche  est  lui-même  au  pluriel,  le  genre  peot  être  déterminé  par  lui 
seul  :  Patres  decrevere,  legaios  sortes^it  oraculi  Pytltici  exspectandai  Ln  .  ■>, 
Ih),  les  sénateurs  décidèrent   que  les  députés  et  les   réponses  de  l'oracle  Pj 


(CiC.    TUSC.  3,  3),  pour    la   gtlérison   des  COrpS,    les  COrpS  eUX-  |  thien  devaient  être    (attendues)  attendus.  —  Cela   a  toujours  lieu    quand 

tribut  précède  les  sujets  :  Misse  eo  cohortes  qvaltuor  et  C .  Annius  prx\ 
(Sali.  Jug.  77),  là  furent  envoyées  quatre  cohortes  et  C.  Annius  comme 
mandant. 


mêmes  et  la  nature  (peut)  peuvent  beaucoup.  Hoc  mihi  et 
Peripatetici  et  vêtus  Academia  concedit  (Cic.  Acad.  2,  3a),  et  les 
Peripatéticiens  et  l'ancienne  Académie  (m'accorde)  m'accor- 
dent cela.  Consulem  prodigia  nunciata  atqve  eorum  procuratio 
Bornai  tenderdnt  (Liv.  3-2,  9),  les  prodiges  annoncés  et  la  né- 
cessité de  les  expier  retinrent  le  consul  à  Rome. 


tantôt  s'accorde  (tant  en  genre  qu'en  nombre  )  avec  le  sujet  le  plus  rapproché, 
tantôt  se  met  au  pluriel  :  Probarem  hoc  -,  .si  Socrates  aut  Anthtln  nés  diceret, 
(Cic.  Tusc  i,  9),  j'approuverais  cela  si  Socrate  ou  Antistbène  le  disait.  Non 
si  Socrates  aut  Ansùppus  contra  coiuvetudïnem  civilem  fecerunt,  nient  céleris 
hcct(\A.  Off.  I,  il;,  si  Socrate  ou  Arislippe  ont  fait  quelque  chose  de  contraire 
à  l'usage  civil,  il  ne  s'ensuil  pas  (pie  cela  soit  permis  aux  autres.  Mais  avec 
aut  —  aut;  vel  —  tel;  ncqve  —  ncqve ,  '.'attribut  se  règle  toujours  sur  le 
sujet  le  plus  proche,  p.  c\.  :  ///  hominibus  juvandis  aut  mores  spectari  attt 
fortuna  soi  m      Cic.  Off.  1,  20),  quand  il  s'agit  d'obliger  les  gens,  on  regarde 

*)  Kl  O.  SfaxlmiiB  et  L  Paullus  et  M.  C.i'o  tts  temporibus  FUERUNT,   vécurent 
tous  en  ce  '  mps-li  [CSc.  ad  Fam.  U,  6). 


c.  Même  avec  des  sujets  de  même  genre,  lorsque  ce  sont  des 
cires  inanimés,  l'attribut,  si  l'on  emploie  le  pluriel,  se  met 
souvent  au  neutre  :  ira  et  avaritia  imperio  pote.xtiuha  eraxt 


(Liv.  37,  32),  la  colère  et  l'avarice  étaient  plus  puissantes  que 
Quand  les  sujets  sont  liés  par  la  particule  disjonclive  aut,  l'attribut!  |'Autorité>  Nox  atqve  prxda  hostes  remoratn  sunt,  la  nuit   et   ie 


butin  arrêtèrent  les  ennemis  (Sali.    Jug.  38). 

d.  Les  adjectifs,  joints  comme  attribut  à  deux  ou  plusieurs 
noms,  s'accordent  avec  le  plus  rapproché,  p.  ex.   :  omxes  acri 
et  maria;  agri  et  maria  omnia  ;  Cxsaris  i>.\rxr  et  gratia  et  op 
siefruorut  avis  (Cic.  Fam.  1,  9).  Souvent,  pour  plus  de  clarté, 
on  répèle  l'adjectif  :  agri  omnes  omniaqve  maria. 


*  )  Très-rarement  :  Ncc  justifia  nrc  amieitia  esse  nmtiino  poterunt,  nisi  ivsœ  per 
se  expetuulur  {  Lie.  Fin.  i.  21),  ni  la  justice  ni  l'amitié  ne  pourront  exister,  si  on  ne 
les  recherche  pour  elles-mêmes. 
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ii,in.  i.  Si  les  adjectifs  son)  ajout*  comme  qualificatifs  parliculien  ioiii 
forme  d'apposition,  ils  suivent  .Mois  h  règle  exposée  au  §  /'■  |>.  ex.  :  /«for 
•vohtptûsqve,  ditslmillimâ  nalurn  ,  tociclale  tjvadam  intérêt  juneta  tunt  (Liv.  .r>, 
4),  l.i  peine  et  le  plaisir,  choses  très-différentes  par  leur  nature,  ont  été  liés 
entre  eux  par  une  sorte  de  société.  (Dans  tout  autre  cas,  cette  syntaxe  est 
raie  :  (,'«///>  natura  corpora  animosqve  H  \<^  v  ma^/j  yra/n  FIRHA  rfW*/  (Liv.  U, 
44),  la  nature  a  donné  aux  Gaulois  des  corps  etdcsâ s  plus  grands  que  forts. 

Rem.  2.  Quand  plusieurs  adjectifs  sont  joinis  à  un  substantif,  <1«'  manière  à 
faire  entendre  bous  la  même  dénomination  plusieurs  choses  différentes,  le  sub- 
stantif se  met  ou  au  singulier  ou  au  pluriel,  et,  s'il  est  le  sujet  de  la  proposi* 
lion,  le  prédicat  (vcrl>e  attributif)  se  mel  toujours  au  pluriel;  p.  ex.  :  îeg'io 
Martin  qvartaqvc  rempublieam  dcfcniunl  (Cic.  Phil.  6,  17);  la  légion  de  Mars 
et  la  quatrième  défendent  la  république.  Prima  et  vicesima  legiones  (Tac. 
Ann.  l,  31),  la  première  et  la  vingtième  légion.  lien  est  de  même  quand 
deux  personnes  oui  un  nom  ou  surnom  commun,  p.  ex.  :  Cn.  et  P.  Scipiones 
(Cic.  pro  Balb.  15);  il  est  plus  raie  de  dire  :  77.  et  C.  Gracehus  (Sali.  Jus 
42  V;  mais  on  dit  très-bien  :  Cn.  Scipio  et  L  Scipio. 

Brin.  3.  (Sur  les  §  212-214).  Rarement  il  arrive  que  le  verbe  attributif  se 
règle  seulement  mu-  le  sujet  le  plus  éloigné ,  comme  étant  l'essentiel ,  à  coté  du- 
quel le  plus  rapproché  n'est  qu'un  simple  accessoire,  p.  e.x.  :  Ipse  meiqvevescor 
(Hor.  Sat    X',  G,  66),  moi-même  et  mes  amis  (je  mange)  nous  mangeons. 

§v215.  Quelquefois,  clans  le  prédicat,  on  considère  plus  la 
nature  cl  la  qualité  du  sujet  que  la  forme  grammaticale  du 
mol  qui  le  représente. 

a.  Avec  les  substantifs  singuliers,  qui  renferment  l'idée  de 
pluralité  {nominacollecliva,  noms  collectifs),  et  qui  désignent 
des  êtres  animés,  quelques  prosateurs  et  les  poètes  mettent 
quelquefois  le  prédicat  au  pluriel  et  au  genre  auquel  appartien- 
nent naturellement  les  individus,  mais  seulement  néanmoins 
avec  les  substantifs  qui  désignent  une  pluralité  indéterminée 
(une  foule,  une  quantité,  un  amas,  une  partie),  comme  les 
mots  pars,  vis,  multitudo ,  turba;  p.  ex.  Dcscctam  segelem 
magna  vis  hominum  immissa  in  agrum  fudere  in  Tibcrim 
(Liv.  2,  5),  une  grande  multitude  de  gens,  lâchés  sur  le 
champ ,  coupèrent  la  moisson  et  la  jetèrent  dans  le  Tibre. 
Pars  perexigua,  duce  amisso,  Romam  jnermes  delati  sunt,  une 
très-petite  partie,  après  avoir  perdu  leur  chef,  furent  trans- 
portés désarmés  à  Rome  (Liv.  2,  14).  Môme  chose  a  lieu  quel- 
quefois pour  pars-pars ,  une  partie...  l'autre;  pour  ulerque, 
l'un  et  l'autre;  pour  le  superlatif  accompagné  de  gvisqve  (op- 
timus  qvisqve);  par  ex.  :  Uterqve  eorum  exerciium  ex  castris 
educunt,  l'un  et  l'autre  font  sortir  leur  armée  du  camp  (Cies. 
B.  G.  3,  30).  Missi  sunt  honorai issimus  qvisqve,  les  plus  hono- 
rables furent  envoyés  (Liv.  2,  19). 

Rem,  Avec  les  substantifs  qui  désignent  un  tout  coordonné  (exercitus,  classis, 
armée,  flotte,  etc.),  on  ne  trouve  le  prédicat  mis  ainsi  au  pluriel  (pie  par  né- 
gligence de  style,  p.  ex.  :  Cetera  CLASSIS,  prxloria  nave  amissa,  qvanlum 
qvmqve  remis  valait,  FUGERUNT,  le  reste  de  la  (lotte,  après  la  perte  du  vaisseau 
amiral,  s'enfuirent  (s'enfuit)  à  force  de  rames  (Liv.  31 ,  2G).  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec,  cet  usage  du  prédicat  au  pluriel  le  cas  où,  dans  une  proposition 
secondaire,  le  verbe  mis  au  pluriel  se  rapporte  à  des  individus  qui  ont  été  dési- 
gnés dans  la  proposition  principale  par  un  mot  collectif,  p.  ex.  ;  Idem  HU- 
MANO  GENF.Rl  cvcilit,  qvod  in  terra...  COLLOCATI  SUNT  (s.  ent.  homines) ,  la 
même  cliose  arrive  au  genre  humain ,  parce  qu'ils  ont  été  placés  sur  la  terre,  etc. 
(Cic.  N.  D.  2,  G). 

b.  Quand  des  personnes  du  sexe  masculin  sont  désignées 
figurément  par  des  substantifs  neutres,  il  arrive  quelquefois 
que  le  prédicat  se  met  néanmoins  au  genre  naturel  :  Gapita 
conjurationis  virgis  c.esi  ac  secitribtts  perçus?!  sunt,  les  chefs  de 
la  conjuration  (les  têtes)  furent  battus  de  verges  et  frappés 
avec  les  haches  (Liv.  10,  1  )  ;  de  même  quelquefois  avec  mi/lia, 
p.  ex.  :  Millia  triginta  scrvilium  capitum  dicuntur  capti,  on 
dit  que  trente  mille  têtes  d'esclaves  furent  prises  (propr.  pris), 
Liv.  27,  16. 

c.  Quand  à  un  sujet  singulier  sont  joints,  par  la  préposition 
cum,  le 5  noms  d'autres  personnes,  auxquelles  le  prédicat  doit 
auss:  se  rapporter,  le  prédicat  se  met  ordinairement  au  plu- 


riel, comme  s'il  s'agissait  de  plusieurs  sujets  réunis;  p.  ex.  : 
Ipse  dur  cum  aligvot  principibu»  capiunlur,  le  chef  lui-même 
avec  quelques-uns  des  principaux  personnages  (sont  pris)  est 
pris  (Liv.  21,  00).  Si  le  gimre  est  différent,  alors  on  suit  la 
règle  donnée  au  §  214,  b.  Iua  cum  Lauso  de  Numitore  sati, 
nia  avec  Latisus,  issus  de  Numitor  (Ovid.  Fast.  4,  55).  Toute- 
Ibis  on  doit  mcltre  le  singulier,  quand  les  sujets  ne  sont  pas 
représentés  comme  faisant  ou  subissant  l'action  en  commun; 
p.  ex.  :  Tu  cum  Sexto  scire  velim  quid  cogites  (et  non  :  cogite- 
lis),  je  voudrais  savoir  ce  que  toi,  avec  Sextus,  tu  penses 
(vous  pensez),  Cic.  ad  AU.  7,  IL 

§  210.  Si  le  prédicat  se  compose  du  verbe  sum  ou  d'un 
autre  verbe  non  attributif  et  d'un  substantif,  le  verbe  s'accorde 
ordinairement  en  nombre  et  en  genre  avec  ce  substantif,  s'il 
vient  immédiatement  après  lui;  p.  ex.  :  Amantium  irx,  amoris 
integratio  est,  colères  d'amants ,  c'est  renouvellement  d'a- 
mour (Ter.  Andr.  3,  3,  211).  Hoc  crimen  nullum  est,  nisi  honos 
ignominia  putanda  est,  cette  accusation  est  nulle,  à  moins 
qu'un  honneur  ne  doive  passer  pour  une  ignominie  (Cic.  pro 
Balb.  3). 

Rem.  Cela  néanmoins  n'arrive  pas  toujours,  et  ne  se  pratique  stirtontijamais, 
quand  le  verbe  sum  signifie  :  «  composer,  constituer  »,  p.  ex.  :  Captivi  mililum 
prxda  f itérant,  les  prisonniers  avaient  été  (avaient  constitué)  le  butin  des  sol- 
dats (Liv.  21,  15),  ou  quand  le  nombre  ou  le  genre  du  sujet  importent  parti- 
culièrement au  sens  de  la  proposition,  p.  ex.  :  Semiramis  puer  esse  crédita  est, 
on  prit  Semiramis  pour  un  garçon  (Justin.  ,1  2).  Si  le  sujet  est*  un  infinitif,  le 
verbe  s'accorde  toujours  avec  le  substantif  du  prédicat  :  Contentum  rébus  suis 
esse  maximx  sunt  certissimœqve  divitiœ,  être  content  de  ce  qu'on  a,  ce  sont 
les  richesses  les  plus  grandes  et  les  plus  certaines  (Cic.  Par  ad.  G,  3). 

§217.  Si  au  sujet  on  ajoute  une  apposition  d'un  autre  genre 
ou  d'un  autre  nombre,  le  prédicat  s'accorde  avec  le  sujet  pro- 
prement dit  :  Tullia,  delici;e  nostr*:,  munusculum  tuum  fla- 
gitat,  Tullia,  mes  délices,  réclame. ton  petit  présent  (Cic.  ad 
AU.  1,  8).  (Ce  n'est  que  quand  à  un  nom  de  ville  au  pluriel 
on  ajoute  la  désignation  d'oppidum  (urbs,  civitas,  etc.),  que  le 
prédicat  s'accorde  d'ordinaire  avec  ce  mot  :  Corioli,  oppidum, 
captum  est,  Corioles,  place  forte,  fut  prise  (Liv.  2,  33).  Voi- 
sina, oppidum  Tuscorum  opulentissimum ,  concrematum  est 
fulmine,  Volsinies,  la  plus  puissante  place  des  Étrusques,  fut 
entièrement  brûlée  par  la  foudre  (Plin.  H.  N.  2,  53)*).  —  De 
même,  quand  à  une  désignation  générale  ou  figurée  s'ajoute 
un  nom  propre,  le  prédicat  s'accorde  avec  ce  nom;  p.  ex.  : 
Duo  fulmina  nostri  imper ii,  in  Hispania,  Cn.  et  P.  Scipiones 
exstincli  occiderunt,  les  deux  foudres  de  notre  empire,  Cn.  et 
P.  Scipion,  s'éteignirent  tout  à  coup  en  Espagne  (Cic.  pro 
Balb.  15). 

Rem.  1.  A  un  sujet  pluriel  on  ajoute  souvent  par  apposition  une  dési- 
gnation plus  spéciale  au  moyen  des  mots  ,  aller  —  aller;  alius  —  alius ,  qris- 
qve  au  singulier,  sans  que  cette  apposition  influe  sur  le  nombre  du  verbe  :  Ambo 
exercitus,  Veiens  Tarqnniensisqve ,  suas  qvisqvk  abeunt  domos ,  les  deux  ar- 
mées, Véienncct  Tarquinienne,  se  retirent  chacune  dans  leurs  foyers  (Liv.  2,  7). 
Deccmviri  perlurbati  ai.us  in  aliam  partem  caslrornm  discurrunt ,  les  décere- 
virs  éperdus  connut  les  uns  d'un  coté  du  camp,  les  autres  de  l'autre  (Liv.  3,  50). 
Souvent  le  sujet  général  est  omis  et  il  faut  le  suppléer  d'après  ce  qui  précède  : 
Cum  alius  alii  sttbsidium  ferrent,  audacius  resiste.re  caeperunt ,  comme  ils  se 
portaient  secours  l'un  à  l'autre  (mutuellement),  ils  commencèrent  à  résister 
plus  hardiment  (Cas.  B.  G.  2,  2G)").  Quelquefois  cependant  le  prédicat  s'ac- 
corde avec  l'apposition  :  Pictorcs  et  poet  <•  suum  QVISQVE  opus  a  ru/go  consi- 
dérai-': VULT,  les  peintres  et  les  poètes  veulent  chacun  que  leur  ouvrage  attire 
l'attention  du  public  (Cic.  Off.  1.  41).  His  oratoribus  duœ  res  maximx  altéra 
alteri  défait,  à  ces  orateurs  manquèrent  les  deux  qualités  les  plus  importantes, 

*)  De  même  :  Maiûio  Vcicntcs  provimia  evenit,  la  guerre  contre  Véies  éetant  à 
Manlius  (Liv.  2,  bU). 

'*)  Potuistis  nonnulli  aliénas  opes  exspectare,  vous  avez  pu,  quelques-uns,  attendre 
des  secours  étrangers  (Sali.  Catil.  58). 
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['une  k  "  i ,  l'autra  k  1 1  lui  I  il  rçii '  p 

ait,  i ,  ou  Mi   II   dén al  i on     prcialoi  d i  rlu i  ili      iiijrit,  ou  In* 

dlqui  '  dlvlsiou  el  mu   opposition  !  Du muiei  rjut   iimii  ai tei    mor/tot 

alt,r  farroptrlit,  les  deux  consul*  d<  celti    tnnoi  | ni  l'un  pai  I  i  malndii  , 

l'autre  pai  le  bi  il  lt.,41,  18). 
/(,  Quand,  tu  moyeu  de  «vain  (tatttum,  qi'awiim)  ou  de  tiitt 

■  .  J | -...ii  ou  Ici  exocu .  on  ajoute  au  lujel  un  auln    iuIj  Uinlif, 

le  prédicat,  •' il  vient  aprèi  1<    I  sjouté,  s'accorde  souvent  av«  lui,  p 

m  itvam  arma   Vumidas  tutata  >»"' ,  les  Numides  durent  leui   itlul 

plutôt  ■'  teuri  |unibes  qu'a  leuiiarmei  (Sali.,  ><< .  ,74).  Vum  dignioiet  homi- 
.  qvi  haùitabant  in  provineia,  avant  //•".  qvi  mqvo  fitre  utere- 
mm  (au  lieu  de  uterentur)i  uMu  doni  juge  Ici  liabitoiiU  de  la  province  plui 
digne* que  nom  <!<■  Jouir  d'uni'  législation  équitable (Cic,  /  trr,,  I  10)?  Mt  non 
itintiim  litterm  qvantum  longinqvitas  temporh  mitigavit,  c'est  tnoiui  l'élude 
que  K-  tempi  qui  m'a  calme  (Cic,  Pem.,6,  i  .  Qv'u  illum  coiuultmn'ui latrotut 
piiitmt  '  i|ui,  liormil  brigands ,  le  regarde  couuau  consul  (id.,  /7k/.,  i 
(Cette  ivntaxa  cesse  d'être  applicable  quand  un  mol  ajouté  au  moyen  d'itt, 
Hutovam,  qvasi,  ne  nul  qu'indiquer  une  ressemblance.) 

£  2is.  On  Forme  en  latin  une  proposition  impersonnelle,  énon- 
çant l'existence  d'une  action  <>n  d'un  rapport,  sans  rattacher 
le  l'ait  énoncé,  comme  prédicat,  à  un  nom  servanl  de  sujet  : 

a.  Au  moyen  des  verbes  impersonnels  (  énumérés  au  §  16(1 

Asm.  I.  Les  verbes  qui  marquent  l'état  de  la  température,  particulièrement 
tonat,  il  tonne,  fulgurat,  il  fait  des  éclairs,  fulminât,  la  foudre  tombe,  s'em- 
ploient aussi  personnellement  en  parlant  de  Jupiter  considéré  comme  l'auteur 
des  phénomènes  météoriques,  et  figurémenl  aussi  en  parlant  d'autres  personnes, 
p.  ex.totiare,  tonner,  en  parlant  des  orateurs  (Dies  illucescit,  le  jour  commence 

à  luire). 

Rem.  2.  Avec  lesverbes  libet,  piget,  pue/et,  pœnitet,  tmdet,  on  emploie  aussi 
quelquefois  comme  sujet  un  pronom  neutre  au  singulier,  indiquant  la  cause  qui 
produit  l'effet  ;  p.  ex.  :  Sapientis  est  proprium  nilùl ,  qi'od  pceaitere  possit , 
facere,  c'est  le  propre  du  sage  de  ne  rien  l'aire  qui  puisse  lui  causer  du  rc- 
pentir  (dont  il  puisse  se  repentir ) (Cic. ,  l'use.,',,  28).  ')  l™  qvotl qvisqve  po- 
test,  ci  lieft,  tout  ce  que  nous  pouvons  ne  nous  est  pas  permis  Cic,  Pliil., 
13,  (i).  (On  trouve  même  au  pluriel  :  Non  te  iteec  pu, lent  ?  Cela  ne  te  fait 
point  rougir  (Ter.,  Ad.,  7,  30)?  /'/  servum  omnia  licent,  contre  un  esclave 
tout  est  permis  (Senec.,<faC7eni.,  1,  18).  Partout  ailleurs  la  cause  qui  produit 
l'effet  s'indique  par  un  cas  ajouté  ( génitif  jïvo'y,  §  292  ),  par  l'infinitif,  par  l'ac- 
CUB.  suivi  de  l'infinitif,  ou  par  une  proposition  interrogative  subordonnée;  addi- 
tion qui  remplace  le  sujet,  mais  n'est  pas  le  sujet  grammaticalement. 

Rem.  3.  Sur  le  nom  de  la  personne  avec  misent,  etc.,  voy.  §  220;  avec 
liber,  licet,  voy.  §  24  i  a.  On  trouve  de  temps  en  temps  le  gérondif  de  pudet 
et  de  pœnitet,  employé  comme  celui  des  verbes  personnels,  dans  le  sens  de  : 
«  j'ai  honte,  je  me  repens,  »  p.  ex.  :  non  PUDENDO ,  sed  non  faciendo  id, 
qvod  non  deect ,  impudentiie  nomen  fugere  debemus ,  ce  n'est  pas  en  ayant 
honte,  mais  en  ne  faisant  point  ce  qui  ne  convient  pas,  que  nous  devons  éviter 
le  nom  tt impudents  (éhontés),  Cic,  Or.,  1,  20.  Voluptas  sœpius  relinqvit 
causam  pœmtendi  qvam  recordandi ,  la  volupté  nous  laisse  plus  souvent  des 
raisons  de  nous  repentir  que  de  nous  souvenir  (  plus  souvent  des  regrets  que  d'a- 
gréables souvenirs),  id. ,  Fin.,  2,  32  ;  mais  jamais  au  nominatif  et  jamais  ivec  un 
cas  régi  par  lui. 

b.  Au  moyen  de  différents  verbes,  que,  dans  une  certaine  si- 
gnification ,  l'on  emploie  de  cette  manière,  mais  qui ,  dans 
leurs  autres  sens,  sont  personnels,  p.  ex.  :  accidit,  evenit,  con- 
tingit,  il  arrive,  il  se  rencontre;  constat  (inter  omnes),  il  est 
constant  ;  c'est  un  fait  généralement  admis  ;  appâret ,  il  est 
clair,  on  voit  que,  et  autres.  **)  (Ces  verbes  se  construisent 
avec  un  infinitif  ou  une  proposition,  qui  est  l'objet  de  l'é- 
noncé. ) 

Rem.  A  cette  catégorie  appartient  est  construit  avec  un  adverbe,  sans  sujet, 
toy.  §  209  b.  Rem,  2. 

c.  Au  moyen  du  passif  des  verbes  intransitifs  (ou  transitifs, 
qui  dans  quelqu'une  de  leurs  significations  s'emploient  intran- 
sitivement), et  par  là  on  exprime  seulement  que  l'action  a 
lieu  ;  p.  ex.   :   Hic  bene  dormitur,  ici  on  dort  bien.    Ventura 

•',  Nous  croyons  ici,  avec  Kuchner  (Gr.  lat.  §  111,  1,  a.  Rem.  3  ),  avec  Ramshorn, 
JGr.  lat,  §  113,  Not.  2),  avec  Zunipt  (  Gr.  lat.,  §442),  avec  Frcund  (Dict.,  au  mot 
pœnitet  ),  que  quod  est  a  l'accusatif  (  p.  cujus  )  et  non  au  nominatif  (Thcil). 

"*)  Accedit,  atttnet,  conducit,  convertit,  expc.dit,  fallu  (fugit,  prœterit  me  ),  in- 
terest,  liqvet,  pattt,  placet,  prœstat,  restât,  vacat  et  quelques  autres. 


,,,,/  ad  /// 1"  m Huit  arrivi  <  la  ville    fn  \t%* 

(ibui,  on  i  il"n  '•  le  •  l'in    uni    (vi  i  bitn  n- 

iiitm ,  i  •   i  maintenant  qu'il  foui  bo  rc    Dubil 
nu, in,,  ('apprend   qu'on  doute  de  la  fidélité    5ui  le  , 
le  gérondif,  va        99.) 

it,  ■  ' r»   foi  u,.    pst  | 

idi  i    m  rend  d'oi  dlnain   p  u   le    pi  i>m ndéfii 

QtlK     I   '.u    mil   i  ||||  Imi 

| I  U|l    I  //,!/,,/  \      .,11      II'. 

lion    le»  cl  I it ion  }.  Liv.,  0,  Il     I 

• .  ;  n,  i  ,i,l  m,,  i,,    num 
t.  u.  gai    Lh  .  i 

il.  \n  moyen  du  verbe  est  construit  avec  un  adjectif  su 
neutre,  p.  ex.  :  Turpi  b  r,dlvitias  prmft  ri  vlrtuti{  .1  e  i  hon- 
teux qu'on  préfère  les  riche  e  i  la  vertu,  fncertum  i  ',t/vo 
tetnpore  mors  ventura  sit,  il  est  incertain  eu  quel  temps  \  it-ndra 
la  mort  (  l'heure  de  la  morl  est  incei  laine 

Rem.  On  forme  aussi  une  proposition  impi  i  tonnelle  au  moyen  de  1 1 
sonne  des  veilus  possum,  toleo,  cœpi,  dtiino  (cœptum  est,  desiium  est  ,  <-i  de 

l'infinitif  d'un  verbe  impersonnel  ou   d'un  Infiuilil   passif  d'après  <   :   8ol*l   iJto- 

nysium,  qvum  (i/i,/ii,l  furiosê  feeit,  pauùtere ,  Denys  a  coutume  de  m  repentirj 
quand  il  a  fait  quelque  acte  de  folie  (Cic,  ml    lit.,  s,  '•     Polt  >'  dubitân  (il 

peut  être  doute,  onpeut  douter.  DcsttUm  Ut  turhnri,  les  trouble,  |  eSSeTCnt     LÎV  , 

>.    17). 

CHAPITRE  II. 


DES  DIVERS  RÔLES  DU  SUBSTANTIF  DANS  LA  PROPOSITION  ET  DES  CAS; 
DU  NOMINATIF  ET  DE  L' ACCUSATIF. 

§  219.  Le  rôle  que  joue  un  substantif,  ou  un  mot  employé 
comme  substantif,  à  côté  des  autres  membres  de  la  proposition, 
est  marqué  par  le  cas  où  il  est  mis  (quelquefois  joint  à  une  pré- 
position). 

Si  deux  substantifs  jouent  le  même  rôle,  ils  se  mettent  aussi 
au  môme  cas;  à  savoir  : 

a.  Le  mol  auquel  est  jointe  une  apposition  et  le  mot  ap- 
posé :  Hic  liber  est  Titi,  fratris  tut,  ce  livre  est  à  Titus,  ton 
frère.  Tito,  fratri  tuo,  vmo  optimo,  librum  dedi/yni  donné  un 
livre  à  Titus,  ton  frère,  homme  excellent; 

b.  Les  mots,  unis  par  des  conjonctions,  par  énumération, 
p.  ex.  Gajus  laudis,  Titus  lucri  cupidus  est,  Gaius  est  avide  de 
louange,  Titus  de  gain; 

c.  Le  mot  par  lequel  on  interroge  et  celui  par  lequel  on 
répond,  p.  ex.  :  Cujus  hœc  domus  est?  Titi  et  Gaji,  fratrum 
meorum,  à  qui  appartient  cette  maison?  k  Titus  et  à  Gaius,  mes 
frères.  Cui  librum  dedisti?  Tito,  fratri  tuo,  à  qui  as-tu  donné  le 
livre?  à  Titus,  ton  frère. 

Rem.  1.  Quand  un  mot  à  l'accusatif,  au  datif,  à  l'ablatif  ou  au  génitif,  est 
placé  à  coté  d'un  autre  pour  en  compléter  et  déterminer  l'idée ,  on  dit  que 
celui-ci  est  HÉGI  ou  gouverné  par  l'autre,  qu'il  en  est  le  régime  ou  I'objet. 
On  dit  d'un  mot  qui  a  coutume  de  prendre  d'autres  mots  dans  une  certaine 
forme  (au  datif,  par  exemple)  comme  compléments,  qu'il  ^e  construit  swe  cette 
forme,  qu'il  régit  ou  gouverne  cette  forme.  Un  mot  peut,  suivant  ses  diverses  si- 
gnifications, avoir  diverses  constructions. 

Rem.  2.  Si  un  mot,  dans  un  certain  sens,  peut  être  construit  avec  deux  cas 
différents  (p.  ex.  similis  rei  aticujus  ou  rei  alicui ,  semblable  à  une  chose),  il 
arrive  quelquefois,  mais  rarement,  que  deux  cas  différents  sont  unis  à  ce  mot 
au  moyen  d'une  conjonction  dans  une  proposition  correspondante  :  Stoici  plec- 
TRI  (géuit.)  similem  lingvam  soient  dicere,  CHORDAnCM  (gèn.)  dentés,  naret 
CORNIBPS  US  (dat.  ),  qvse  ad  nervos  résonant  in  cantibut,  les  stoïciens  ont  cou- 
tume de  dire  que  la  langue  ressemble  au  plectre  (archet),  les  dentsaux  cordes, 
les  narines  à  ces  cornes  (instruments  de  corne)  qui  accompagnent  le  chant, 
Cic,  N.  "D.  2,  59.  (Adhibenda  est qvxdam  REVERENTIA  ADVEHSCS  HOMI>ES,  et 
OPTi.Mi  crjcsQVE  et  REUQVORim,  nous  devons  avoir  un  certain  respect  pour 
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Ltt  hommes  et  non-seulement  pour  les  honnêtes  gens,  mais  encore  |>oui  ries  MtfCf, 
Cic.,.»//.,  I,  28). 

«cm.  S.   Ou    met  BOBN  h;  mot   ippOM  au   même  BU  <|'"'  devant,  lorsqu'il  est 

accompagne  du  verbe  flîicoi  je  veux  dire,  p.  ex.  :  Çcam  hesterntu  dies  u<il>i.s, 

COMSLLAKIBIS  DICO,    /./r^/j  illuxit!  Que  lu  journée   d'hier  a  été    affreuse  pour 
nous,  je    veux    dire  pour  les   consulaires   M'.ic,  l'Iiil.,  H,    1  )'.   excepte  quand  !•• 

cas  île  devant  esl  un  nominatif  ••  Superiores  (nomin.)  »</  omne  geniu  mag'u 

apti,    i  u\sm  m  </ÎM  et  ANTOMUM,  leurs  demain icis,  je  veux  dire  CrasMis  el  An- 
toine, étaient  plus  propres  qu'eux  à  manier  tous  les  genres  '  GJC,  Or.,  .10). 

Hem.  't.  Quand  des  mots  sont  cités  simplement  comme  mois  (matériellement, 
s.m^  qu'il  s'agisse  de  leur  signification),  on  les  met  volontiers,  en  latin,  s'ils  se 
déclinent,  au  cas  que  demande  le  mot  qui  lea  régit,  particulièrement  avec  les 
prépositions  ab  et  pro;  p.  ex.  :  lli'iutim  semper  Ennius  dicit,  nunqvam 
I'yiuuium,  Ennius  dit  toujours  Burins ,  jamais  Pyrrhus  (Cic,  Or.,  18).  \  i- 
vigare  ducitur  A  NAVi ,  amor  ab  AHAMDO  (au  gérondif);  nwigare  (naviguer) 
vient  de  navis,  navire;  amor  (amour)  A'amare  (aimer),  excepté  quand  on  les 
conçoit  au  nominatif  ou  sous  une  autre  forme  déterminée;  ».  ex.  :  ab  Tercntius 
fitTerenti,  le  nominatif  Terentius  fait  (au  vocatif)  Terenfi. 

§  220.  Sur  l'apposition  il  faut  remarquer  qu'en  latin  souvent 
elle  ne  désigne  pas  la  nature  de  la  personne  ou  de  la  chose 
en  général,  niais  l'état  dans  lequel  elle  se  trouve  au  moment 
de  l'action  énoncée,  et  la  propriété  dans  laquelle  elle  s'y  mon- 
tre :  Cicero  prjîtor  legem  Maniliam  svusit,  CONSUL  conjura- 
tionem  Calilinx  oppressif,  Gicéron,  préteur,  proposa  La  loi  Ma- 
nilia;  consul,  il  étouffa  la  conjuration  de  Catilina  (étant  pré- 
teur, étant  consul  ;  quand  il  était  préteur,  consul).  Culo  senex 
scribere  historiam  instituit,  Galon,  vieillard  (  déjà  vieux  ;  dans 
un  age  avancé),  se  mit  à  écrire  l'histoire.  Hic  liber  mihi  puero 
value  placuit,  ce  livre  me  plut  beaucoup  dans  mon  enfance. 
Hune  quemadmodum  victorem  feremus,  qvem  ne  victum  gvi- 
dem  ferre  possumus  ?  Gomment  supporterons-nous  vainqueur 
(s'il  devient  vainqueur  )  celui  que  nous  ne  pouvons  supporter 
même  vaincu?  Adjutor  tibi  venio,  je  te  viens  en  aide,  je  viens 
à  toi  comme  aide.  On  dit  de  la  même  manière  :  Ante  Cice- 
ronem  consulem,  avant  Cicéron  consul,  c.-à-d.  avant  le  consulat 
de  Cicéron. 


Rem.  1.  Dans  ce  cas  on  ajoute  quelquefois  des  adverbes  numéraux  pour  ex- 
primer la  répétition  du  même  rapport,  p.  ex..  :  Pompejus  TEttTlUM  consul 
judicia  ordinavit,  Pompée,  consul  pour  la  troisième  fois  (pendant  son  troisième 
consulat),  réorganisa  les  tribunaux. 

Rem.  2.  L'apposition  n'exprime  pas  (comme  en  français  le  mot  comme,  en 
allemand  al  s)  la  propriété  présumée  (p.  ex.  il  fut  pendu  comme  voleur)  ; 
pour  rendre  la  même  idée  il  faut  ajouter  tanqvam,  qvasi,  ut  (ou  pro  avec  l'a- 
bl.  :  pro  fure);  elle  n'exprime  pas  non  plus  la  comparaison  que  nous  expri- 
mons également  par  comme  (en  allemand  wie);  ce  rapport  se  rend  par  ut, 
sic-ut,  tanqvam;  p.  ex.  :  Sic  cos  tractât  ut  fures,  il  les  traite  comme  des  vo- 
leurs. Cicero  va  qvx  mine  usu  ■veniunt ,  ceci/iit  ut  rates,  Cicéron  a  prédit, 
comme  un  devin,  les  événements  qui  aujourd'hui  se  réalisent  (Corn.  Nep., 
Ait.,  16).  Seulement  les  poètes  suppriment  quelquefois  le  ut,  en  confondant 
dans  une  même  idée  une  personne  avec  la  chose  qu'ils  lui  comparent;  p.  ex.  : 
Qvid  mi  igilur  sfades?  ut  i<ivam  Msenius?  que  me  conseilles-tu  donc?  de  vivre 
en  Maenius  (comme  Mamius  ?),  Hor.,  Sat.,  I,  1,  101. 

Rem.  3.  Quelquefois  à  un  seul  mot  (régime  d'une  proposition  active  ou  sujet 
d'une  proposition  passive)  on  ajoute  une  apposition,  qui,  d'après  le  sens,  s'ap- 
plique à  la  proposition  entière  ou  au  prédicat  ;  p.  ex.  :  Admoneor,  ut  ali- 
qvid  etiam  de  sepultura  dicendum  exhtimem;  REM  non  difficilem,]e  suis  averti 
par  là  qu'il  faut  songer  à  dire  ici  quelque  chose  des  sépultures;  chose  facile 
(Cic.,  Tusc,  1,  43). 

Rem.  4.  Chez  quelques  écrivains  on  trouve  parfois  une  simple  dénomination 
de  personne  mise  en  apposition,  au  lieu  d'un  adjectif  qualificatif  ou  d'une  pro- 
position relative  ;  quelquefois  on  y  joint  un  adverbe  ;  p.  ex.  :  Victorem  finiti- 
morum  omnium  vopulum  in  servitutem  pelttcere  (Liv.  4,  15),  vouloir  amener 
à  l'esclavage  le  peuple  vainqueur  de  tous  ses  voisins  (pour  :  qui  omnes  ftni- 
tîmos  vteit).  MlMME  largitor  dux,  général  très-peu  faiseur  de  largesses  (pour  : 
m: mme  ad  largicndum  propensus).  Populus  lalè  rex,  peuple  roi  au  loin  (dont 
la  royauté  s'étend  au  loin),  Virg.,  jEh.,  1,  21. 

§  221.  Le  sujet  de  la  proposition  et  le  nom  du  prédicat  se 
mettent  au  nominatif  avec  les  verbes  su  m,  fia,  evado,  manco  ou 
avec  tout  autre  verbe  non  attributif  au  passif.  En  effet  au  pas- 
sif des  verbes  qui  signifient  nommer,  rendre  (tel  ou  tel  ),  tenir 


pour,  regarder  comme  (iny.  §  227),  on  joint,  en  lutin,  sans 
autre  addition,  en  les  mettant  au  nominatif,  les  mois  qui  in- 
diquent comment  une  chose  est  nommée,  ce  qu'elle  devient, 
pour  quoi  on  la  tient  :  Cxsarfuit  magnus  imperator,  César  fut 
un  grand  général;  T.  Albucius  perfeclus  epicureus  evasemt, 
T.  Albucius  était  devenu  un  parfait  épicurien  (  Cic.,  Brut., 
34)  *j.  Numa  crealus  est  rex,  Numa  fut  créé  roi.  Aristides  ha- 
bitua est  justissimus,  Aristide  passa  pour  très-juste. 

§  222.  L'accusatif  n'exprime  en  soi  qu'une  chose,  à  savoir, 
que  le  mot  n'est  point  sujet,  et  il  le  donne  du  reste  d'une  ma- 
nière toute  générale,  sans  indication  aucune  d'un  rapport  par- 
ticulier quelconque.  On  met  a  l'accusatif  le  régime  (  l'objet)  des 
VERBES  TRANSITIFS,  c.-à-d.  la  personne  ou  la  chose  qui  subit 
directement  l'action  faite  par  le  sujet,  et  qui  est  traitée  par 
le  sujet,  atteinte  et  saisie  par  l'activité  exprimée  par  le.  verbe  ; 
p.  ex.  :  Cxsar  vieil  Pom/ujum,  César  vainquit  Pompée.  Teneo 
librum,  je  tiens  un  livre.  On  peut  faire  du  régime  le  sujet,  en 
mettant  le  verbe  au  passif  et  le  nom  de  l'être  agissant  (qui 
dans  la  proposition  active  était  sujet)  à  l'ablatif  avec  ab;  p. 
ex.  :  Pompejus  a  Cxsare  victus  est,  Pompée  fut  vaincu  par  Cé- 
sar; Liber  a  me  tenetur,  un  livre  est  tenu  par  moi. 

Rem.  1.  (Sur  les  §  221  et  222.)  Ce  qui  est  dit  du  sujet  dans  le  sens  actif 
peut  l'être  également  de  l'objet  (ou  régime)  dans  le  sens  passif,  de  telle  sorte  que 
celui-ci  devienne  sujet.  L'accusatif  est  originairement  le  mot  sans  autre  indication 
ni  désignation  de  rôle.  Au  masculin  et  au  féminin,  on  a  créé  une  forme  particu- 
lière, le  nominatif,  pour  désigner  le  mot  comme  sujet  ou  comme  nom  attri- 
butif; mais  au  neutre  l'accusatif  est  aussi  le  nominatif.  C'est  pour  cela  que 
l'accusatif,  comme  cas  général  et  indéterminé,  s'emploie  de  la  manière  la  plus 
simple  dont  un  mot  puisse  être  joint  à  un  autre,  à  savoir,  pour  déterminer  et 
compléter  l'attribut  énoncé  dans  le  verbe.  Dans  les  propositions  infinitives,  où 
la  liaison  du  sujet  et  du  prédicat  n'est  point  énoncée  par  elle-même,  le  sujet 
et  le  nom  attributif  se  mettent  à  l'accusatif,  p.  ex.  :  Hominem  currere,  l'homme 
courir;  esse  dominum,  être  maître.  Voy.  §  394  et  388  b. 

Rem.  2.  Dans  certains  verbes,  à  l'actif  desquels  un  complément  peut  être 
ajouté  au  moyen  de  la  préposition  ab  (p.  ex.  postulare  aliqvid  ab  aliqvo , 
demander  quelque  chose  à  qqn  ),  il  devient  quelquefois  douteux  au  passif,  si  AB 
a  la  même  signification  qu'à  l'actif  ou  s'il  désigne  la  personne  agissante,  p.  ex. 
postulalur  a  me,  peut  signifier  aussi  bien  «  on  demande  de  moi  »  que  :  je  de- 
mande. On  n'éclaircit  cette  équivoque  que  par  le  sens  général  de  la  phrase. 

Rem.  3.  Relativement  à  l'usage  du  passif,  il  faut  remarquer  que  souvent,  là 
où  le  français  emploie  un  terme  réfléchi,  le  latin  se  sert  du  passif,  l'action  n'y 
étant  point  considérée  comme  le  résultat  de  l'activité  personnelle  du  sujet , 
mais  plutôt  comme  quelque  chose  qu'il  reçoit,  p.  ex.  :  commendari ,  se  re- 
commander (parqqche);  congrcgâri ,  s'assembler;  contrâhi ,  se  contracter  ; 
cruciari,  se  tourmenter;  delectâri,  se  réjouir;  falti,  se  tromper;  effundi, 
diffwidi,  se  répandre  ;  lavâri,  se  baigner;  movêr't,  se  mouvoir;  mûtâri,  se  méta- 
morphoser, changer  (ner.t.);  porrïgi,  s'étendre,  s'allonger;  propâgâri,  se 
propager  ;  cela  dépend  autant  de  la  manière  dont  la  personne  qui  parle  conçoit 
l'action  que  de  l'emploi  usuel  des  verbes.  On  peut  encore  remarquer  que  les 
Latins  n'emploient  ordinairement  qu'un  simple  verbe  au  passif,  là  où  le  fran- 
çais emploie  l'actif  en  y  ajoutant  :  je  me  fais,  je  me  laisse;  p.  ex.  tondeor,  je 
me  fais  raser;  rapior,  trahor,  je  me  laisse  emporter,  entraîner;  non  sum  de- 
territus,  je  ne  me  suis  point  laissé  effrayer  (détourner  par  la  peur).  Côgor,  je  me 
vois  forcé.  Ils  ne  font  entrer  sino,  je  permets,  patior,  je  souffre,  dans  la  locu- 
tion, que  quand  il  y  a  effectivement  permission  et  patience  :  Nidlo  se  im~ 
plicari  negotio  passas  est,  Cic,  Lig.,  1 ,  il  ne  se  laissa  embarrasser  d'aucune  af- 
faire (lier  par  aucun  engagement  ). 

Rem.  4.  Certains  verbes  dépouillent  dans  quelques  cas  la  signification  tran- 
sitive et  s'emploient  à  l'actif  avec  la  signification  réfléchie,  p  ex.  :  dure,  je 
m'endurcis  ;  inclino,  je  m'incline  ;  insiniio,  je  m'insinue,  je  me  glisse  ;  mûto, 
je  change,  je  me  transforme;  rëmitto,  je  me  relâche;  merto,  je  tourne,  je  me 
tourne.  Dans  d'autres,  un  régime,  facile  à  suppléer  d'après  l'enchaînement  des 
idées,  est  laissé  de  côté,  et  le  verbe  employé  comme  intransitif  dans  une  signifi- 
cation spéciale,  p.  ex.  :  solvere  (s.  ent.  navem),  détacher  le  navire,  lever  l'an- 
cre ;  appel  1ère  (s.  ent.  navem),  pousser  le  navire  (au  rivage),  aborder;  movère 
(s.-ent.  castra),  lever  le  camp,  décamper;  ducere  in  lioslem  (s. -ent.  exerci' 
tum),  conduire  (l'armée)  à  l'ennemi,  marcher  à  l'ennemi.  Toutes  ces  particu- 
larités et  autres  semblables  se  trouvent  daus  les  dictionnaires. 

§  223.  a.  On  reconnaît  si  un  verbe  est  transitif  à  sa  signifi- 
cation, c.-ù-d.  lorsque  l'action  qu'il  exprime  passe  directement 

*)  Evado  exprime  un  résultat  longtemps  préparé,  obtenu  par  de  grands  effort». 
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j«-t  «fin  ||  i  .11 1  .1  i  <  »  l  >  |  <  - 1  qui  la   oulfre.  (Quant  oma   vertu  i.,ir„  r\  t, 

,  .  .  i      .       ,  é  rond  il    Itariemtui,  dalendu 

rinimnii  simplement  une  ad  ton  faite   pah  lurronj  \   i 

?    Il  uul  |Hirlu  uii.  i  •  ici  mal  il 


•  lll    Ml 

riment  stmi 
OBjj  r,  Hhns  im/K.it  ni,-  sin  lui  direct  rimut ,  ohjrt '  am  eemetalorâ 
§M  datif,  imii*  in  parlèrent  en  traitant  du  datif.) 

b.  Beaucoup  «If  wrbêi  latins  reposent  sur  une  conception 
.mil r  que  celle  des  verbes  français  par  le  iqueli  on  n  coutume 

de  les  traduire,  «'t,  par    uite,   a  construisent  d'une  mi ire 

différente,  p.  ex.  (W/owôem,  je  vaia,  je  rends  à  la  ville 

(propr.  je  va is  ohercher,  je  gagne  la  ville);  petoaUqvid  <ii> 
aUqvo,  je  demande  qqche  n  qqn  (propr.  je  cherche  à  obtenir 
qqche  de  qqn);  gvaro  ex  (ab  ou  de)  aUqvo  causant,  je  m'in- 
forme auprès  * ï < •  qqn  de  le  cause,  je  demande  à  quelqu'un  la 
cause  (propr.,  je  cherche  à  obtenir,  à  tirer  de  qqn  lacauso). 
Consoler  alicujus  do/orem,  je  console  qqn  dans  sa  douleur, 

/     i  iisurr  a/icin  tnrdilulnn  litlcrurutn  sitnri/m,  B'exCUSer  auprès 

de  i|i|u  du  relard  qu'on  a  mis  à  écrire  (propr.  mettre  hors 
de  cause  auprès  de  qqn  le  retard,  etc.  )  ;  exousan  morbum, 
donner  la  maladie  pour  excuse,  s'excuser  sur  la  maladie  — 
t  auiM  encore  que  plusieurs  verbes  transitifs  en  latin  et 
gouvernant  l'accusatif  se  rendent  par  des  verbes  neutres  en 
français,  p.  ex.  :  tempusMB  déficit,  le  temps  ici  manque  (manque 
à  mot);  vires  me  deficiunt,  les  forces  me  manquent,  me  font  dé- 
faut; effugere  periculusn,  mortem,  se  soustraire,  échapper  au 
danger,  a  la  mort.  Toutes  ces  différences,  de  construction  s'ex- 
pliquent par  la  différence  des  notions  contenues  dans  les  ver- 
bes dont  le  latin  et  le  français  font  usage  pour  rendre  la  même 
idée. 

Rem.  Beaucoup  de  verbes  ont  plusieurs  significations  ;  dans  l'une  ils  sont 
transitifs  et  régissent  l'accusatif,  dans  l'autre  ils  sont  intransitifs  et  ont  une 
autre  construction  ,  comme  considère  aliqvem ,  consulter  quelqu'un,  prendra 
conseil  de  lui  ;  consulere  aiieuî,  voilier  aux  intérêts  uY  qqn  ;  oonsulere  in  ali- 


•  iltali  i  h  ">  .     •</    • . 

.'/<  /.     l  mini      v  nlii    I.    vin  j  t  ,  | 

lu  poi                l,,-,i;i,,i,  tvoii  un  c..ui  d  I                                                  .,,  i). 

On  ait  .1.  m 

|i  erim                   tribunotum,  m  rèvsi  que  tribu*                                     r,  u 

*"n  .i  u bu— in,  Ml  1 1  ll<  .|<  l'bomnn     mmii  j.iuum  «u  u*»ul 

r.  '"         i  ■    |  k  u  »  vont  souvenl  <>•  loin,  quaud  il  »'adl  da  imun  .    •  ém 

verbes  iutrau  ititi  II    i  [oifioatiou  e,  y  •  i    diailMMMi 

retonare     lm,>.   muni,    fjin                ei  l<  ^    lia                ,i,   chant,     Nu.-  ;    m- 

Uabani    Varti  mu  un,  ..  trdeui  un  >lni  poui 

\lillun-riin-m  $  i  ...  ul,  -,    f.ni<  >ulh    I, 

M'iix,    Uni.;    iiinihi  .'••••    COU  1er,    ili-hlli  i    le    lui'  I  d'     i 

/./.       Il  li'in  u  1 1\.   m.  in.  d*  mettre  de  tell  verl  p   <■»   n  umphatm 

fentes,  Ditioni  dont  on  •>  triomphé,  Virg.     on  dil  eu  pro  •      U  umvhan  ut 
■OtTl)  ;  i/"'    vig'dnla,  nuit  ciller,  Ovid  ;  maria  omnia  ,r,i,t 

m    ni  toutes  les  mers,  \  |>rcs  l'analogii   de  mai     an   mat 

Rem.  'i .  Les  verbes  q lonl  p i  ailleurs  emploi 

venl  cependant  te  construire  ave,  u\  d'un  lubstaulil   uV  .cm* 

ou  du  i i  expril ii   une  id | Jante,  i  nant  ordu  .: 

nu  adjectil  ou  un  pronom  j  p.  ex.    vitam  futiorem 

\i<-  plus  jure;  justam  trrvitutem    •  />  n  .   mbii  un 

timitem  errorem,  être  fou  de  la  même  erreui  .   Il  i  .   / 

tir*  vivere  arbitror  et  eam  qttidem  vîtam,  qvmestsola  vittt  nominanda,  \ 

je  «  rois  que  vos  pères  vivent  el  qu'ils  vivent  de  cette  vie  qa]  teule  mi  >  iti 

appelée  vie  |  Cic,  Cat.  Maj.,  21).  El  an  pissil  :  ttâi  pugna  y 

cette  bataille  |  Nep.,  //»»».,  fi).    Terlia  jam 

troisième  génération  qui  vit,  non-,  voilà  au  8*"  Age,  Ovid.  (  >/''.,  12,   188   . 

§  -2-2't.  11   faut  particulièrement  remarquer  que  diffén 
verbes,  qui  marquent  mu  moi  vement  a  travers  l'espa<  k.  pri  u- 
nent,  en  se  composanl  avec  une  préposition,  une  sig 
lion  transitive  el  se  construisent  avec  l'accusatif.  I 
sont  : 

a.  Les  composés  des  prépositions  eircnm,  per,  prxter,  tr 
super,    sabler,   comme  circumeo,  circumvenio ,   circumvehor; 


qvem,  traiter  quelqu'un  (de  telle    ou  telle  mauière,  p.  e\.  crudeliler,  cruelle- 

.ne,,,    ;  animaaïerïere  alïquid,  remai-quer  quelque  ebose;  ammadvertere  in  ali-    P^eano,  perratjoy;  JrTXtereO,   prœtergredtor,  pr.r/i  rvehor,   /       - 

qvem,  punir  qqn,  sévir  contre  lui.  tervolo  /  transeo,  transilio,  transno  ;  supergredior  ;  subterlt 

p.  ex.  locutn  periculosum  prxlervekor,  je  traverse    en  char,  à 
c.   Beaucoup i  de  verbes  proprement  intransitifs  prennent  cheval,  par  eau  )  un  lieu  dangereux. 


parfois  la  signification  transitive;  p.  ex.  différents  verbes  qui 
expriment  un  sentiment  ou  la  manifestation  de  ce  sentiment 


Rem.    1.  11  en  e»t  île  même  de  prxcedo,  prxgredior,  prxfliio    je  coule  -de» 


causé  par  quelque  chose,  comme  :  dolco,  j'éprouve  de  la   vant)>  /»«•*'»«  (F™  avec  IVc-  et  le  dat.)  ;  «*« 

j^..i /..„.„    : :,    ,.„.,„    i„  j„..:i    i.„fn:.»:„„.  „ i  .,..    avec  obambulo,  obe 


douleur;  lageo,  je  suis  dans  le  deuil,  l'affliction;  ce  sont  des 
verbes  neutres  ;  on  dit  pourtant  :  doleo,  lugeo  aliqvid,  je  m'af- 
flige de  qqche  ;  horreo,  j'éprouve  un  sentiment  d'horreur,  je  fris- 
sonne; — horreo  aliqvid,  j'ai  horreur  de  qche;  miror,  qveror,  je 


qvito,  oberro  il.,,,^  le  sens  de  :  je  me  promène,  je  chevauche, 
j'erre  A  TRAVERS  quelque  chose,  sur  quelque  chose  (mais  avec  le  datif  dans  le  sens 
de  :  devant  ou  contre  quelque  chose  :  obeqvitare  port»,  chevaucher  devant 
la  porte);  on  dit  aussi  siibeo  (p.  ex.  tectum,  montent,  nonun  exulit  ;  j'entre 
sous  le  toit;  je  vais  au  pied  de  la  montagne,  pour  la  franchir;  j'encours  le  titre 
d'exilé;   mais  subire  ad  mures,  s'approcher   des  murs;  poét.  :  sublre  portse. 


m'étonne,  je  me  plains  ;~  aliqvid,  de  qqche  ;  gemo,  lacrimo,flco,   entrer  sous  la  porte,  franchir  le  seuil;  subit  animo,  il  vient  .i  l'esprit; 


ploro,  lainentor,je  gémis,  je  pleure,  je  me  lamente  ;  ~  aliqvid, 
de  ou  sur  qqche  ;  rideo,  je  ris;  ~  aliqvid,  de  qche;  de  même 
nidtico  ,  je  suis  dans  l'attente,  j'attends  {te  triste  manet  suppli- 
chim,  Virg.,  un  affreux  supplice  t'attend,  t'est  réservé,  *)  crépo, 
je  fais  du  bruit  (~  militiam,  j'ai  toujours  la  guerre  à  la  bou- 
che ;  ^  leges,  je  ne  parle  que  de  lois)  ;  dêpërëo,  je  dépéris,  je 
meurs  ;  ^  aliqvem,  je  meurs  d'amour  pour  qqn  ;  navigo,  je 
navigue  ;  ~  mare,  sur  la  mer;  salto,  je  danse  ;  ~  Turnum  ,  je 
représeute  Turnus  en  dansant.  Erumpo  stomachum  in  aliqvem, 
j'épanche  ma  bile,  je  fais  éclater  ma  colère  contre  qqn.  Ces 
particularités  de  certains  verbes  s'apprennent  par  l'usage 
et  par  les  dictionnaires.  Les  poètes  ont  quelquefois  employé 
comme  transitifs  plusieurs  verbes  qui  n'ont  pas  cet  usage  en 
prose. 

* 

Rem.  1.  Cependant  un  petit  nombre  de  verbes,  qui  ont  pris  évidemment  une 
signification  transitive,  s'emploient  au  passif  eu  prose;  p.  ex.  rideor,  on  se 
•it,  on  se  moque  de  moi  ;  ou,  comme  nous  disons,  par  une  licence  semblable  : 

'/     <-,-••       construit  néanmoins  avec  le dvif,  Cire  réspné  à  qqn;  on  dit  do  mémo 
re»  ALIQVEM  Intel  et,  plus  r.ireinent.  aliciii,  qqn  ignore  une  chose. 


inihi ,  la  pensée  me  vient  de).  Les  autres  verbes,  composés  avec  ob  et  sub  se 
construisent  avec  le  datif;  voy.  §  245. 

Rem.  1,  L'accusatif  se  met  encore  avec  les  verbes  composés  de  circum  qui 
expriment  un  son  ou  un  bruit  :  circumfrëmo,  circumlàtro,  circumsono,  circum- 
strëpo  aliqvid,  je  frémis,  j'aboie,  je  sonne,  je  murmure  autour  de  qqche. 

Rem.  3.  Supervenio ,  je  surviens,  se  construit  avec  le  datif. 

b.  Différents  verbes ,  qui,  par  leur  composition  avec  ad,  con, 
ou  in,  prennent  une  signification  impropre  et  changée,  comme 
adeo,  je  vais  voir  ou  trouver,  je  visite,  (  colon/as,  deos,  libros  si- 
byllinos);  j'entre  en  possession  de  [hereditalem,  d'un  héri- 
tage); j'encours,  j'affronte  (periculum,  un  danger);  oggre- 
dior,  adorior,  j'attaque;  convenio,  je  me  réunis  à  qqn,  je  vais 
le  trouver  (pour  m'eutretenir  avec  lui);  coëo,  j'entre  dans 
{societatem,  une  société;  j'en  deviens  membre)  ;  ineo ,  j'entre 
dans,  je  conçois;  je  revêts;  je  franchis  (societatem,  consilia, 
rationem,  magistratum,  fines).  Ces  verbes,  ainsi  que  ceux  que 
nous  avons  cités,  à  l'a,  peuvent,  comme  verbes  parfaitement 
transitifs,  se  mettre  aussi  au  passif  :  Fhnnen  transilur,  le 
fleuve  est  traversé;  hostis  circumventus ,  ennemi  enveloppé; 
societas  inita  est,  une  société  a  été  formée. 
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Item.  I.  Àito  ai  aliqvem,  je  vais  à  <\<\n  \  acccdo  ad  aliqvem,  je  m'approche  tifs ,  celui  de  leur   régime  direct  et  celui  d'un  substantif  ou 

de  qqn  (Cf.  $  245,  Rem.  *)•  d'un  adjectif  qui  se  rapporte,  comme  nom  attributif,  à  l'objet 

Rem.  2.   Insidtre  locum,  t établir  danitm  lieu  (iiuldire  loeum,  être  établi        ,  *  ,  ■  ■<»<.■!,  a     u»jci 

<bns  un  lieu,  l'occuper);  insîdire  in  animo,  se  graver  dans  l'esprit  ;  insistera  même,  et  sert  à  compléter  l'idée  (lu  verbe;  ces  verbes,  u  'étant 

viam,iter,  aller  son  chemin,  suivre  sa  route;  insistere  toeo  (Ait.)  et  in  loco,  pas  complètement   attributifs,    s'emploient  au  passif  avec    le 

se  tenir,  n'arrêter  dans  un  lieu.  Ingredior  et  invado  te  construisent  aussi  Lien  ,10inin;itif  (hl   nom  (|(,  fattribut.   d'après  le  8  209.  Ces  verbe» 
avec  le  simple  accusatif  qu  avec  la  préposition  m  qu  ils  renferment  déjà  [mgredi  *•  « 

urbem  et  /'//  urbem,  entrer  dans  la  ville;  ingredi  lier,  magistratum,  se  mettre  '       l  ■ 

en  route  entrer  en  charge;  invaderein  hostem,  marcher  contre  l'ennemi,  Cic.  ;        a.  Ceux  qui  Signifient  :  faire,  créer,  rendre  (tel  ou  tel),  nom- 

Eostis  invaditur,  l'ennemi  est  attaqué,  Bail.);  on  dit  ordinairement  irrumpo  mer,  appeler,  choisir,  élire,  regarder  comme,  tenir  pour,  éta- 

in  urbem,  ie  pénètre  de  force  dans  la  ville  ;  insilioin  eqvum,  je  saute  achevai;  .,.     /  ■      _  ,  „    •     .■  .     .  .     .         '     . 

•     '  L  ,  i  ri    t       -,  iv      i  blir  (donner,  prendre,  insituer,  etc.),   comme  fario.   efficio 

mais  aussi  irrumpo  urbem,  insilio  eqvum  (non  au  passif).  Incessit  (dincedo;  *  '  >  >  '  '»    w"  "*c  /-*«<w,    c//n,w, 

voy.  §  138)  timor  patres,  la  crainte  s'empara  du  sénat;  et  cura  incessit  pa-  reddo,    creo,   elitJO,  (lcclaro,    dcsifjno,    renuntio,   (liœ,    etc.;  do, 

tribus  (dut.),  l'inquiétude  s'empara  du  sénat.  D'autres  verbes  composés  avec  in  Slimo,  capio,  instiluo,  etc.  Avec  CCS  verbes  le  nom  de  la  chose 

(p.  ex.  inàdo,  ineurro,  involo,  innato)  ne  se  construisent  que  rarement  et  poé-  en  laquelle  une  autre  est  transformée,  etc.,  se  met  à  l'accusatif: 

Avaritia  hommes  excos  reddii*) ,  l'avarice  rend  les  hommes 


tiquement   avec   l'accusatif;    ils  prennent  ordinairement   in  (et    l'ahl.)  on  le 
datif. 


aveugles.  Mesopoiamiam  fertilem  efficit  Euphrales,  l'Euphrale 
rend  la  Mésopotamie  fertile  (Cic,  N.  D.,  2,  52).  Scipio  P.  Rupi- 
lium  potuit  consulem  efficcre,  Scipion  a  pu  faire  P.  llupilius 
consul  (id.,  LxL,  20).  Populus  Romanus  Numam  regem  créd- 
itai,. Dans   le  sens  de  sortir  ces  verbes  prennent  le  plus  souvent  ex,  comme    vit,   le    peuple   romain    Créa  Numa  roi  [J'ullum  Hostilium  po~ 


c.  Excè'lo,  ëgrêdior,  je  dépasse,  je  franchis,  p.  ex.  fines,  les 
bornes,  les  frontières. 


aussi  ordinairement  ëlâbor 
rem.  1  )  (on  n'emploie  pas 
poétique;  p.  ex.  exeo  modu 


-,  evado,  je  m'échappe,  je  m'en  vais(cf.  §  252  et  la  pulus  regem  jussil,  le  peuple  fil  roi  Tullus,  Hostilius,  Liv.).  Ap 
le  passif  d'excêdo  ni  Scvado.  Exeo,  avec  l'ace.,  est      -m  Claudius  Ubcrtinorum  filios  senatores  legit,  Appius  Claudiui 

im,  je  passe  la  mesure).  ,       _.  '  1#  z  . 

ppûo    con^lnupc   fine    fie    ri   alt'on/'hic      t* ni  r\    I//v  /  nvîtsw»      V 1  r*  ***>*»*■**    ** 


d.  Antêvênio,)e  devance,  antegredior,  je  marche  en  avant. 
Les  verbes  antëcëdo,  anlëâo,  antècello ,  je  surpasse,  s'em- 
ploient aussi  bien  avec  le  datif  (c'est  la  construction  la  plus 
ordinaire)  qu'avec  l'accusatif.  Mais  on  ne  les  emploie  pointait 
passif. 


us 
créa  sénateurs  des  fils  d'affranchis.  Cato  Valrrium  Flaccum  in 
consulalu  collegam  habuit,  Caton  eut  pour  collègue  au  con- 
sulat Valérius  Flaccus.  Tiberius  Druso  Sejanum  dédit  adju- 
lorem,  Tibère  donna  Séjan  comme  ou  pour  aide  à  Drusus. 
Augustus  Tiberium  filium  et  consortem  poteslatis  ascivit,  Au- 
guste s'adjoignit  Tibère  comme  fils  et  associé  au  pouvoir. 
b.  Ceux  qui  signifient  :  se  montrer  {tel  ou  tel);  reconnaître, 

Rem.  lien  est  de  même  de  prœsto, l'emporter  sur.  Excello  se  construit  avec  le    trouver  (tel  OU  tel),  p.  ex.   :  Prxsla  te  virum,  Cic,  montre-toi 
datif  (excellera  cet  cris,  l'emporter  sur  les  autres)  ou,  sans  régime,  d'une  manière    homme.    Rcx  se  clementem  prxbcbit,  le    roi    se  montrera  clé- 


ment. Cognosces  me  lux  dignitatis  fautorem,  tu  reconnaîtras  en 
moi  un  partisan  de  ton  élévation,  un  ami  de  ta  dignité. 

c.  Ceux  qui  signifient  :  nommer,  tenir  pour,  regarder,  consi- 
dérer comme;  compter  parmi,  déclarer,  désigner,  etc.  (appello, 


absolue  :  excellerc  inter  omîtes,  exceller  parmi  tous. 

§  225.  Les  verbes  qui  expriment  la  présence  dans  un  lieu 
(jaceo,  scdeo,slo,  sisto),  régissent  l'accusatif ,  quand  ils  sont 

composés  avec  circum  :  Multa  me  pericula  circumstant,  beau-  V0C0)  nomino,  dico,  saluto,   etc.;  inscribo,  j'intitule;  —  habeo, 

coup   de    dangers   m'environnent   [Pompejus    circumsedetur,  duco,  existimo,  numéro,  judico,  quelquefois  pulo,  arbitror)  : 

Pompée  est  investi,  cerné).  (Sur  les  composés  de  ad,  voy.  §245,  Summum  consilium  reipublicx  Romani  appellarunt  senntum, 

Hem.  2.  )  jes  Romain  appelèrent  sénat  le  conseil  suprême  de  la  répu- 

„       Tl  ,    ,  .....  .  .,     , ,  ,  „.  blique.   Ciccro  librum  aliqvem  Lxlium  inscripsit.  Cicéron  a  in- 

Rem.    Il   faut  remarquer  particulièrement  obsideo  (dans  le   sens    tout  à  fait 
changé  de  :  j'assiège).. Parmi  les   autres  verbes  composés,  qui  ne  renferment  j  tl,lllé  LœlluS   lm  de  Ses   IlvreS-   Senatus  Antoniltttl  hostem  judi- 

point  l'idée  d'ESPACE  et  cependant  deviennent  transitifs  en  se  composant,  l'on  cavit,  le  sénat  déclara  Antoine  ennemi.  .Tejudicem  xqvum  puto, 

peut  noter allalro,  alloqvor,  impugno,  oppugno,  expttgno.  (Attendo  aliqvid,  p.    je  te  crois  juge  équitable  (Cic.)  **). 

ex.  versum,  j'écoute  attentivement  qqche,  un  vers;  ~  aliqvem,   qqn  ;  attendo 

unimum  ad  aliqvid,]^  tends  mon  esprit  vers  qqchel)  *). 

Rem.  1.  Habeo  et  existimo,  dans  le  sens  de  CROIRE,  pe>'SER,  s'emploient  le 
plus  souvent  au  passif  (Aristides  habittts  est  justissimus ,  Aristide  fut  regardé 
comme,  passa  pour  très-juste  ;  nolo  existimari  impudens,  je  ne  veux  pas  passer  pour 
un  impudent).  On  dit  aussi  habere  aliqvem  pro  hoste,  traiter  qqn  comme  en» 
nemi,  en  ennemi  ;  pro  niliilo  putare,  regarder  comme  rien  ;  in  hostium  nu- 
méro habere,  mettre  au  nombre  des  ennemis;  parentis  loco  (in  loco)  habere 
(ducere)  aliqvem,  regarder  qqn  comme  un  père. 

Rem.  2.  Les  verbes  puto,  existimo ,  judico ,  duco  dans  le  sens  de  penser, 
croire,  regarder  comme,  se  construisent  avec  une  proposition  infiuitive  cre- 
dor,  dans  le  sens  de  :  je  suis  cru,  regardé  comme,  estvpoétique  :  credor  sangvinis 
auctor,  je  passe  pour  l'auteur  delà  race,  Ovid.). 

Rem.  3.  Quand  plusieurs  régimes  différents  de  genre  ou  de  nombre  sont  joints 
à  un  seul  verbe  de  cette  classe,  le  nom  attributif,  si  c'est  un  adjectif  ou  un  par- 

nime  decet,  il  ne  convient  pas  du  tout  à  l'orateur  de  se  mettre   ticipe'  sf  \?  I*8ta  i?T?tn  S,2',3  *  "'"         ,-  ■  itA  t 

Rem.  4.  Uu  nom  attributif  peut  être  joint  au  participe  passif  de  ces  verbes, 


§226.  Avec  les  verbes  impersonnels  pif/et,  pudet ,  pœnïtet , 
txdct  (pertxsum  est),  miseret ,  le  nom  de  la  personne  qui 
éprouve  le  sentiment,  se  met  à  l'accusatif  comme  objet,  et  le 
nom  de  la  chose  qui  excite  le  sentiment,  au  génitif;  p.  ex. 
Pudet  regem  facti,  le  roi  a  honte  de  son  action  ;  miseret  nos 
hominis,  nous  avons  pitié  de  cet  homme;  solet  vos  bénefidorum 
pœnitere,  vous  avez  coutume  de  vous  repentir  de  vos  bienfaits. 
On  met  également  à  l'accusatif  le  régime  de  dèeet,  il  convient, 
il  sied,  et  de  dedecet ,  il  messied;  p.  ex.   Oratomn  irasei  mi- 


en colère. 

■"  Rem.  Les  verbes  transitifs,  qui  s'emploient  impersonnellement,  gardent 
l'accusatif  pour  régime;  p.  ex.  :  non  me  fallit,  fugit,  prmlerit,  je  n'ignore  pas, 
je  n'oublie  pas. 

§  227.  Quelques   verbes    qui   par    eux-mêmes  n'expriment 
point  Complètement  l'action,  prennent  après  eux  deux  accusa- 

"1  Prœco  verba,  carmcn.jc  récite  le  premier  des  paroles,  un  chant. 


p.  ex.  :  Marins  liostis  judicatus,  Marins  déclaré  ennemi,  et  alors,  bien  que  ra- 
rement, être  mis  à  d'autres  cas  que  le  nominatif  et  laccusatif  ;  p.  ex.  à  l'ablatif  : 
Fitio  suo  magistro  eqvitum  creato,  son  fils  ayant  été  créé  maître  de  la  cavalerie 
(Liv.,  4,  46);  consulibus  certioribus  factis ,  les  consuls  ayant  été  informel 
(Liv.,  45,  21)  ;  et  au  datif  :  Renuiit  tamen  Oclavianus  Antonio  hosti  judicata 


')  Oui'!  intctligit  Epifurus  honrslum  ?  qu'entend  picure  par  la  vertu  ?  que  si* 
gni  le  pour  lui  ce  mot?  [Cic,  Fin.,  2,  15.  )  Sanos  eos  intcltigimus,  qvi,  par  sains  noua 
entendons  ceux  qui  (Cic,  Tusc,  3,5). 

»*]  /;  ddo  s'emploie  surtout  avec  des  adjectifs;  mais  il  ne  se  met  point  au  passif  ;  on  s» 

sert    toujours  de  fieri. 
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i  minm,  OoUvlen  renvoya  néanmoina  à  Ai I"""  ennemi  publia 

'  '" t.,  "•'■.  n  )• 

§  i  18  Quelques  vei  be  i,  en  pêtil  nombre,  qui  onl  loui  pour 
régime  direct  un  nom  de  personne  i  ou  de  i  noie,  con  id 
comme  personne),  peuvenl  prendre  un  second  accusatif,  pour 
dr  igner  un  terme  plus  éloigné  de  l'action  ;  s  savoir 

a.  OÔcëo,  j'Instruis  qqn  sur  qqche  (J'enseigne  qqche  il  qqn)  ; 
diddceoy  je  déshabitue  qqn  de  qqche;  eelot  je  Liens  qqn  dam 
l'ignorance  de  qqche,  je  la  lui  cache;  i».  ex.  Dœtre  altqv  m 
litteras,  enseigner  les  lettres  (à  lire)  a  qqn.  Non  eelavi  te  ter- 
monem  hominum,  je  ne  t'ai  poinl  caché  ce  qui  se  dil  dan  le 
public  (Cic).  On  dil  quelquefois  aussi  :  doeere  [edoeere)  ali- 
qvem de  aliqva  re,  dans  le  sens  de  :  informer  qqn  d'une  chose  ; 
ci  c  'tare  aUqvem  de  aliqva  re. 

mil  an  pauîf  peul  cooierver  l'aocuaatil  '.doeeri  motus  ionietu, 
être  dressé  aux  mouvements  da  la  danse  ionienne,  Hor.j  >  Vareiiu  sut  Cn. 
S  onh  disciplina  ommu  militim  artes  edoctus  fuerat,  L.  Iflarius,  à  l'école  de 
Cn.  Seipion,  avail  apprit  toutes  les  ruses  de  la  guerre,  Liv.  ;  surtout  au  parti- 
cipe doctus  lier  melius,  iostruil  il  suivre  une  roule  meilleure",  Hor.  ;  edoetia 
ii.  kosiium,  informé  de  l'itinéraire  des  ennemis,  Tac.  );  mais  on  dit  plus  ha- 
bituellement discere  aliqvid,  apprendre  qqche  i<>"  trouve  aussi  dodus grmeis  lit- 
teih,  savant  dans  les  lettres  grecques;  ./<>(■<•<>  aliqvem  grmee  loq vï,  j'enseigne  à 
qqo  .1  parler  grec;  grâce  loqvi  docendus,  à  qui  il  faut  apprendre  à  parler  grec). 
Avec  celor  on  pont  mettre  l'accusatif  d'un  pronom  au  neutre  (p.  ex.  Hoc 
nos  celalos  non  onorluit,  il  ne  fallait  pas  nous  cacher  cela,  Ter.  lier.,  \,  i. 
pari  mi  ailleurs  on  dit  celor  de  aliqva  re,  on  me  cache  qqche*). 

b.  Posco  (reposco),  flagito,  je  réclame,  je  demande  instam- 
ment; oro,  je  demande;  rogo,  je  demande;  interrogo  (per- 
conlor),  je  m'informe  de,  je  questionne;  Verres  parentes  pre- 
tium  pro  sepultura  liberum  poscebat,  Verres  demandait  aux 
parents  une  somme  pour  la  sépulture  de  leurs  enfants  (Cic, 
Yerr.,  1,  3).  Cxsar  frumenium  -i'.t'uosjlagitabat,  César  deman- 
dait instamment  du  blé  aux  Éduens  (Cœs.,  B.  G.,  1,  16). 
Àc/id'i  regem  auxilia  orabant,  les  Achéens  demandaient  des 
secours  au  roi  (Liv.,  28,  5).  Tribunus  me  primum  sententiam 
rogavit,  le  tribun  me  demanda  mon  avis  avant  celui  des  au- 
tres (Cic,  ad  Q.  /•>.,  2,  1).  Soc rates pusionem  geomefriea  qvx- 
dam  interrogat,  Socrate  adresse  à  un  bambin  certaines  ques- 
tions de  géométrie  (Cic,  Tusc,  1,  24).  D'où,  au  passif  :  inter- 
rogatus  sententiam,  interrogé  sur  mon  avis  (et  chez  les  poêles, 
poscor  aliqvid,  on  me  demande  qqche). 

Rem.  t.  On  dit  aussi  posco  ,  flagito  aliqvid  dp  aliqvo ,  je  demande  quelque 
chose  à  qqn  (comme  peto,  precor,  postulo  aliqvid  au  aliqvo)  "). 

Rogo,  oro.  Se  construisent  aussi  avec  le  simple  nom  de  la  chose  demandée  : 
/  are  auxilium,  pacem  orare,  demander  du  secours,  demander  la  paix.  Ces 
verbes  ont  deux  accusatifs,  surtout  quand  la  chose  demandée  est  indiquée  par 
le  neutre  d'un  pronom  ou  d'un  adjectif  numéral  (p.  ex.  hoc  te  oro,  jeté  demande 
ceci  ;  qvod  me  rogas,  ce  que  tu  me  demandes  ;  u/ium  te  rogo,  je  ne  te  demande 
qu'une  chose  ;  voy.  §  229  ).  La  même  observation  s'applique  à  rogo,  interrogo, 
je  demande;  ils  ne  prennent  un  substantif  comme  accusatif  de  la  chose  que 
quand  ils  signifient  :  engager,  inviter  à  dire  qqche,  p.  ex.  sententiam,  à  dire 
son  avis;  testimonium  ,  à  donner  son  témoignage  ;  autrement  on  dit  :  interrogo 
de  aliqva  re  ;  j'interroge  sur  qqche.  Percontor  s'emploie  rarement  de  cette  ma- 
nière {si  qvis  meum  te  percontabitur  œvum,  si  qqn  te  demande  mon  âge,  Hor., 
Ep.,  1,  20,  2G);  ordinairement  on  dit  :  percontor  aliqvem,  j'interroge  qqn,  ou 
percontor  aliqvid  ex  aliqvo,  je  demande  qche  à  qqn. 

Rem.  2.  On  peut  ici  remarquer  l'expression  :  Telle  aliqvem  aliqvid,  vou- 
loir qqche  de  qqn,  p.  ex.  :  Qvid  me  vis?  que  me  Tcux-tu?  que  veux-tu  de 
moi  ? 

§  229.   1)  L'accusatif  neutre  d'un  pronom  [id,  hoc,  i!>lud, 

*)  Doeere.  altqvcm  latine,  arœrc  ;  apprends  à  fjqn  le  latin,  le  grec  (scirc,  nesrirr, 
Obltvlscl  latine,  QTyv-f.,  savoir,  ne  pas  savoir,  oublier  le  latin,  le  grec  )  ;  docerc  ali- 
fUibun,  apprendre  il  qqn  à  Jouer  de  la  lyre.  Mais,  au  lieu  de  doceo,  on  emploie 
p.us  volontiers  en  ce  cas  trado  avec  un  simple  accusatif  :  ptiilosopliiam  traderc  en- 
seigner transmettre]  la  philosophie. 

"i  Prccordeos, J'invoque  les  (lieux  [ut,  pour  que). 


idem,  qvod,  qvid,  aliud,  aUstrum,  aliqvid,  qvidpiam   qvidqvam, 
qvidqvid,  nlhll,  utrumqve)  ou  d'un  adjcctil  numéral 
limita,  puni a  ;   •  joinl  quelquefoi 

pour  désigner  l'objet  propi<ui<ni  du,  in.iii  M-ulmn  i. 
contenu  cl  l'étendue  de  l'ai  tion,  i  m    •  m  rai.  ••■  la  ■«  lieu  : 

a.  Surtout  ivec  différenti  verbe    'i"i  expriment  un    <  i  »  1 1  - 
ment  et     >  manife  talion,  |>.  ex.  /.</"/,  çlôrtor,  it  < 

censeo,  assentior,  dutrito,  ttudêo,  Souvent  au  pronom  l'on 
par  une  nouvelle  proposition,  une  détermination  plu    pi 
(Le  pronom  se  rapporte  proprement  à  l'idée   tubstanti 
tenue  dans  le  verbe,  p.  ex.  hoeçloriot  équivaut  .1  .  km 
çloriatio  mea,  voilà  de  quoi  j'-  me  glorifie.  Si  l'on  veut  rendre  le 
véritable  régime  du  verbe  par  un  lubstantif,  on  e  1  obligi 
le  mettre  b  un  autre  1  a   ou  de  recourir  ■>  une  prépo  ition,  p. 
ex.  :  Victoria  glôrior,  \<-  me  glorifie  de  la  victoire;  de  plen 
rebut  tibi  assentior,  je  sois  de  ton  avis  sur  la  plupart  des  1  ho 
-.es.  1  Vellem  idem  poste  gloriari  qvod  Cyrus,  je  voudrait  pou- 
voir me  glorifier  de  la  même  chose  que  Cyn      l  1  ,  Cal.    '/ 
10  ),  proprement  :  relativement  à  la  môme  chose,  f  trutnqt  <■  te- 
tor,  et  sine  dolore  corporis  te  fuisse,  et  animo  valuisse,  j<-  me  ré- 
jouis doublement,  et  de  ce  que  la  santé  a  été  lionne,  et  da 

que  tn  as  eu  bon  courage  (Cic,  ail.  1  <nn.,  7,  t  ),  Alterna  l<>r- 
tasse  dubitùbunt,  sit  ne  tan  ta  vis  in  virtute,  alterum  non  dubi- 

tabunt,  qvin  Stoici  converti 'entia  siln  titrant ,  peut-être  dou- 
teront-ils d'une  chose,  à  savoir,  qu'il  y  ait  tant  de  force  dans 
la  vertu;  ils  ne  douteront  pas  de  l'autre,  à  savoir,  que  les  stoï- 
ciens ne  soient  conséquents  (Cic,  Fin.,  5,  28).  Illud  vereor, 
ne  tibi  Dejolârum  succensere  aliqvid  suspieére,  je  crains  que  tu 
ne  soupçonnes  que  Déjotarus  t'en  veut  un  peu  (Cic,  pro  Dej., 
13).  Omnes  mulieres  cademsludcnt,  toutes  les  femmes  ont  les 
mêmes  goûts  (Ter.,  Hec,  2,  1,2). 

b.  Il  en  est  de  même  avec  les  autres  verbes,  qui  peuvent 
avoir  besoin,  pour  compléter  lidée  qu'ils  renferment,  d'une 
semblable  détermination  de  mesure  et  d'étendue  :  Qvid  prudest 
mentiri?  A  quoi  sert  de  mentir?  Hoc  tam.cn  profeci ,  j'ai  pourtant 
réussi  en  cela.  Ea,  qvje  locuti  sumus,  ce  que  nous  avons  dit 
(différent  de  Ea,  de  qvibus  locuti  sumus,  qui  signifierait  :  les 
choses  dont  nous  avons  parlé).  Si  qvid  adolescens  offeaderit, 
sibi  totum,  tibi  mniLoffenderit,  si  ce  jeune  homme  s'oublie, 
il  en  sera  seul  responsable,  vous  n'y  serez  pour  rien  ^  Cic, 
Fam.,  2,  18).  Calli stratus  in  oratione  sua  multa  invectus  est  in 
Thebanos,  Callistrate,  dans  son  discours,  se  répandit  en  longues 
invectives  contre  les  Thébains  (Nep.,  Epam.,  6). 

Rem.  1.  De  là  au  passif  :  Si  qvid  offensum  est,  s'il  a  été  fait  quelque  o/- 
fense,  au  lieu  du  simple  impersonnel  :  Si  offensum  est.  —  Hoc  pugnaittr, 
voilà  le  sujet  du  débat  (Cic.,  Rose.  Am.,  3). 

Rem.  2.  La  locution  auctor  sum  (je  conseille,  j'assure)  se  construit  aussi 
quelquefois  avec  un  pronom  singulier  au  neutre,  comme  les  verbes  transitifs , 
p.  ex.  u  me  consilium  petis,  qvid  tihi  sim  auctor,  tu  me  demandes  un  conseil, 
pour  savoir  à  quoi  je  t'engagerai  (qvid  =  cuj'us  rei),  Cic,  Fam.,  6,  8. 

2  )  Quelquefois  une  semblable  détermination  de  l'étendue 
de  l'action  se  rencontre  aussi  avec  les  verbes  transitifs  ,  qui 
ont  déjà  leur  régime  proprement  dit  à  l'accusatif  :  Yul- 
turcius  multa  de  salute  sua  Pomptinum  obtestatus  est,  Vul- 
turcius  implora  son  salut  de  Pomplinus  avec  les  plus  vives 
instances  (Sali.,  Cat.,  45).  Qvidqvid  ab  urbe  longius  arma  pro- 
fcrlis,  magis  magisqve  in  imbelles  génies  produis,  à  mesure  que 
vous  portez  vos  armes  plus  loin  de  Rome,  vous  vous  avancez 
contre  des  nations  moins  belliqueuses  (Liv.,  7,  32).  Nos  aliqvid 
Rutulos  juvimus,  nous  avons  été  de  quelque  secours  aux  Ru- 
lules  (Virg.,  Mn.,  10,  84).  Cela  arrive  particulièrement  avec 
les  verbes  qui  expriment  un  avertissement ,  une  exhortation 
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(moM0,  admoneo,  commnneo,  hortor),  ainsi  qu'avec  cogo,  je  1  in  Socrate,  dans  la  personne  de  Socrate;  in  opère,  pendant  ie 

force  :   Diteipulos  id  unum  moneo,  ut  prxceptores  non  minus 

avam  ipêê  studio  atnent,  je  ne  donne  qu'on  conseil  aux  élèves, 

c'est  d'aimer  leurs  maîtres  tout  autant  que  leors  études  mêmes 

(  Quintil.,  %  \),  I).  Metellu»  pauea  mi/itr.s  hortatus  est,  Metellus 

adressa  quelques  exhortations  aux  soldats  (ou  :  les  exhorta  en 

peu  de  mois),  Bail.,  Jug.,  49.  Qvid  non  mortalia  peclora  eogit, 

auri  sacra  fumes?  A  quoi  ne  contrains-tu  pas  le  cœur  des  mor- 


travail. 

Rem.  1.  Quelquefois  In  se  construit  avec  l'ablatif' d'un  nom  de  personne, 
pour  désigner  la  personne  comme  l'objet  où  quelque  chose  s'exerce ,  par  rap- 
port auquel  une  chose  arrive  :  Hoc  fmeere  in  eo  honùne  conivertutt,  cuitu  <>ra- 
tionem  approbaat,  c'est  ce  qu'ils  ont  coutume  de  Caire  poui  l'konune  au  sujet 
ou  en  l'honneur  de  l'homme)  dont  le  discours  leur  a  plu,  Gaes.,  /;.  G.,  .,  21« 
AcIiUlei  non  ((dis  in  fioste  fuit  Priamo,  Achille  ne  te  conduisit  point  ainsi  à  l'é- 
gard de  Priant  son  ennemi  (lorsqu'il  s'agissait  de  rYiam),  Virg.,  A:.n.,  2, 


tels,  maudite  soif  de  l'or?  (Virg.,  Ain.,  3,  56.  )  —Cet  accusatif   j/„c  dicl  ,„  scrvo  pOUttt  en  peut  dire  d'un  esclave  (quand  il  s'agit  d'un  es 
reste,  quand  le  verbe  est  mis  au  passif*  :  Non  audimus  ea,  qvœ   date) 


ah  natv.ra  monenwr,  nous  n'entendons  pas  les  avis  que  nous 
donne  la  nature  (Cic.,  LxL,  24).  Autrement  on  dit  admoncre 
aliqvem  rei,  §291,  ou  dere,  avertir  qqn  de qche)  *). 

£  230.  L'accusatif  se  met  avec  les  prépositions  citées  au 
ç;  17l\  I.  Quant  aux  prépositions  qui,  selon  les  divers  rapports 
qu'elles  expriment,  se  construisent  avec  l'accusatif  ou  avec 
l'ablatif,  il  faut  remarquer  ce  qui  suit  : 


In. 


In  a.  La  préposition  in  prend  l'accusatif,  quand  elle  marque 
mouVEMENT  pour  se  rendre  vers  ou  pour  entrer  dans  qqchc, 
ou  direction  contre  qqche  et  dans  les  sens  métaphoriques  tirés 
de  ce  sens  primitif  (p.  ex.  accord,  action  contre  qqche  et  re- 
lativement à  qqche,  activité  dans  une  certaine  direction  et 
vers  un  certain  but)  :  proficisci  in  Grœciam,  partir  tour  la 
Grèce;  in  carcerem  conjicere,  jeter  en  prison;  in  civitalem  re- 
eipere,  admettre  dans  la  cité  (au  nombre  des  citoyens)  ;  adve- 
nive in  provinciam,  arriver  dans  la  province;  convenire,  con- 
gregari,  concurrere;  exercitum  conirahere  in  locnm  aliqvem,  se 
réunir,  se  rassembler,  accourir;  réunir  une  armée  dans  un 
lieu  (  de  là  congregari  aliqoo,  eo,  et  non  alicubi,  ibi,  se  rassem- 
bler quelque  part,  là);  trespedes  habere  in  longiiudinem,  avoir 
trois  pieds  en  longueur  (  dans  ie  sens  de  la  longueur)  ;  dicere 
in  aliqvem,  parler  contre  qqn  ;  amor  in  patriam,  l'amour  de  la 
patrie  (pour  la  patrie);  mérita  in  rempublicam ,  les  services 
rendus  à  l'Etat  ;  accipere  in  bonam  partem,  prendre  en  bonne 
part:  inspectent,  en  apparence,  pour  la  forme;  mutâri  in 
saxum,  être  changé  en  pierre;  consistere  in  orbem,  s'arrêter 
en  cercle,  de  manière  à  former  un  cercle  ;  in  majus  celebrare, 
célébrer  de  manière  à  exagérer,  à  grandir  la  réalité  ;  grata 
lex  in  vulgus,  loi  agréable  dans  son  effet  sur  la  foule,  sur  le 
vulgaire  ;  mu  Ha  dixiin  eam  sententiam,  j'ai  dit  bien  des  choses 
dans  ce  sens  (  allant  à  cet  avis  );  in  eas  leges,  à  ces  conditions  ; 
in  très  annos,  pour  trois  ans  ;  in  omne  tempus,  pour  toujours  ; 
in  perpétuant,  à  jamais,  à  perpétuité;  in  dies  singulos  crescere, 
croître  de  jour  en  jour;  in  dies,  de  jour  en  jour;  in  horas, 
d'heure  en  heure;  d'une  heure  à  l'autre;  dividere  (distri- 
buerez etc.  )  in  très  partes,  diviser  (distribuer)  en  trois-  par- 
ties**). 

h.  In  se  construit  avec  l'ablatif,  quand  elle  indique  la  pré- 
sentée, le  séjour,  l'apparition  dans  une  chose  ou  dans  un  lieu, 
ou  qu'elle  a  les  sens  dérivés  de  cette  signification  (sur,  à, 
parmi,  pendant)  :  in  v.rbe  esse,  être  dans  la  ville;  in  ripa 
srdrrc  (considère),  être  assis  (s'asseoir)  sur  le  rivage;  in  flu- 
mine  navigare,  naviguer  sur  un  fleuve  ,•  in  carnpo  currere,  courir 
dans  la  plaine;  vas  in  mensa poncre,  poser  un  vase  sur  la  table  ; 

*)  Il  est  tres-rare  qu'on  mette  ainsi  l'accusatif  d'an  substantif,  3u  lieu  de  de,  comme 
dans  d  lie  phrase  :  Eut  p.km  nos  locus  admonuit,  cet  endroit  de  mon  récit  m'y  a  fait 
songer  (-ail.,  Jug.,  79). 

**)  In  spem  futures  multitudinis  urbem  mw.ire,  fortifier  la  ville  ea  vne  de  la  rrruia- 
tienà  venir    l.iv.  1.  8. 


Rem.  2.  Dans  quelques  locutions  on  trouve  les  verbes  esse  et  habere  con- 
struits a\ec.  in  et  l'accusatif,  au  lieu  de  l'ablatif,  mais  ce  n'est  qu'exception- 
nellement et  par  négligence;  p.  ex  :  Habere  in  potestatem,  avoir  en  son  pou- 
voir; in  amicitiam  ditionemqve  populi  Romani  e>se,  être  dans  l'amitié  el  la  dé- 
pendance du  peuple  romain  '  . 

Rem.  •$.  Les  verbes  pôno,  loco,  colloco,  stdtuo,  constitua,  se  construisent 
avec  in  fi  l'ablatif  (collocarc  aliqvid  m  men>a,  placer  qqche  sur  la  table)  ;  ou 
dit  toutefois  imponere  in  currum,  in  noues,  charger  sur  un  chariot,  sur  des 
vaisseaux;  et  quelquefois  exponere  milites  in  terrain,  débarquer  des  soldats  a 
terre;  mais  aussi  :  imposuistis  in  cervicibas  noslris  dominum,  vous  avez  mis  un 
maître  sur  nos  télés;  imponere  prmsidium  arci,  mettre  garnison  dans  la  cita- 
delle (arci  au  datif;  voy.  §  243).  (Reponere  peeuniam  in  thesauris et  in  tlie- 
sai/ros,  rétablir  des  sommes  d'argent  dans  le  trésor). 

Rem.   4.  Certains  verbes  prennent  iti  tantôt  avec  l'accusatif,  tantôt  avec  l'a- 
blatif, mais  avec  une  légère  modification  de  sens.  On  dit  includere  aliqvem  in 
carcerem,   orationem  in    epistolam,    mettre  qqn    en  prison  (t'y  faire  cuti 
un  discours  dans  une  lettre   (  l'y  insérer)  ;  et  includere  aliqvem  in  carcere    l'v 
enfermer;;  ou  simplement  includere  carcere  (voy.  §  2G3)  ;  et  includere  aliqvid 
orationi  sux,    insérer  qqche  dans    son    discours   (voy.  Datif,    §   243    ;   de 
même  condere  aliqvem  in  carcerem   (in   vincula  ),  jeter  en  prison  ;  mais  cor 
aliqvid  in  visceribus,  fourrer  qqche  dans  les  entrailles  (Cic);  incïdere  (diip\t 
in  ses,  graver  qqche  dans  l'airain  ;  in  tabula,  sur  une  tablette,  et  incïdere  n 
saxis,  graver  son  nom  sur  les  rochers  (datif;  voy.  §  243);  hnprimere,  in     .  ■ 
père  aliqvid  in  animis,  in  cira  ou  certe,  imprimer,  graver  qqche  dans  les  co  urs  ; 
dans  la  cire.  On  dit  :    abdere  se  in  aliqvem   locum  (  in  intimant  Maci    > 
Cic),  aller  se  cacher  quelque  part  (au  fond  de  la  Macédoine j  ;  de  menu 
dere  se  domum  ,  aller  se  cacher   à  la  maison;  Arpinum,  à  Arpinum  ;  al 
eo,  quelque  part,    là   (d'après  le  §  232);  mais  abdere  milites   in  insidii.* 
cher  des  soldats  dans  une  embuscade;    abditus  in  tabernaculo ,  caché  dans  sa 
tente. 

Sub,  SOUS. 

a.  Scb  se  construit  avec  l'accusatif,  quand  il  marque  mouve- 
ment, direction,  pour  aller  sous;  p.  ex.  Sub  scalas  se  eonjic 

se  jeter  sous  les  échelies;  ventre  sub  oculos,  venir  sous  les 
yeux;  cadere  sub  sensum,  tomber  sous  le  sens;  il  se  dit  aussi 
du  temps  :  vers,  aux  environs,  a  l'approche  de  ou  immédia- 
tement après  :  sub  noctem,  à  la  tombée  de  la  nuit;  sub  ad 
tum  Romanorum,  à  l'approche  des  Romains  ;  sub  dies  festos, 
aussitôt  après  les  jours  de  fête;  sub  idem  tempus.  vers  le  même 
temps. 

b.  Il  se  construit  avec  l'ablatif,  quand  il  exprime  le  séjour, 
la  présence  sous  qqche  :  esse  sub  mensa,  être  sous  la  table  ;  sub 
oculis,  sous  les  yeux  (rarement  en  pari,  du  temps  :  sub  ipsa  pro- 
fectione,  au  moment  même  du  départ). 

Super,  sur. 

Super  ne  se  construit  en  prose  avec  l'ablatif  que  quand  il 
signifie  sur,  c.-à-d.  relativement  a,  au  sujet  de  :  Hac  super  re 
scribam  ad  te  poslea  (Cic,  ad  Ait.,  16,  6),  je  t'écrirai  plus  tard 
sur  ce  sujet  ;  partout  ailleurs  il  gouverne  l'accusatif  (  mais  chez 
les  poètes,  il  signifie  sur,  dans  le  sens  local  :  fronde  super  vi- 
ridi,  Virg.,  sur  du  feuillage  vert;  super  foco,  sur  le  foyer,  sur  le 
feu,  Hor.,  Od.,  1,  9,  3). 

*)  Cette  irrégularité  provient  probablement  d'nne  prononciation  inexacte  ;  on  ne  la 
trouve  que  là  où  la  différence  de  l'accusatif  et  rie  l'ablatif  repose  sur  la  lettre  m,  qui  ne 
se  prononçait  que  sourdement;  ainsi  on  ne  trouve  pas  in  rtncla  habere,  la  différence 
ntre  vinclael  vinclis  étant  trop  sensible. 
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Suhfir,   .mu   .  .m   il' 

Subtfr  m-  .!•  cdii  t  m 1 1  nvec  l'ablatif  que  trè  rarement  1 1  <  hei 
les  pofitei;  partout  aiUeun  II  prend  l'a<  i  u  itif;  p.  «  i  ntbta 
pr.noniio,  tu  destoui  da  diaphragme, 

Pridit  ,  Pottridie. 

Htm.  |a  On  •mplole  i i.    juiqu'i  un  oarlain  i i  comme  pripoa 

mmi  IV-ciwuitil  l.-s  aiNnlu".  >-<iiii|iom'-m  pajMl  «i  poitridit,  la  lendaaaaïn, 
i,   miiI.u.i.im.iiii  ,  cala  n  .1  luii  toutefois,  ehea  l< u  boni  écrivain»,  qu'avet  i. 

J0«ri    'lu   moi',  il    li  >    noms    .le    lèles    :    /'inlie  i.iin,  \,     I.  n,l.  m.mi   îles   ni.-.;  ;-.;.- 

tn, If  nontu,  la  lurlendemaia  dea  DOOM;  pattridd  tu. Iu>  Jpwllimmrt»,  leur* 
lendemain  dea  jeui   IpoUinaJres.  On  ne  lea  trouve  d'ordinaire  avee  la  génitif 
nue  dam  l'expreesjon,  pridie,  postridi»  ejtu  diti,  le  lendemiiin,  le  lurlendemain 
.  t  (-  ce  joui-.  Sur  une  particulai  ité  de  la  préposition  tinte  i  in  uni,-,  ta  ante  ),  vo) 
l'appendice  mr  le  oaleadrieT  romain,  à  la  Bu  <lr  Mtta  grammaira. 

Rem  2.  On  coustruit  encore  ava«  l'aeouaatil  (plua  rareBMaJ  ava  ladatil 
uuii-s.'iiK  iiiciii  (d'après  le  §  172,  R»m,  i)  le  compar.  al  lesuperl,  de  l'ad- 
verbe prop0t  proche  (propius,  projùme),  mais  encore  quelquefois  l'adjectif  qui 
i  formé;  p.  ex.  prophr  montem,  Bail.,  plut  rapproché  de  la  montagne; 
prosmiu  mûri-.  Cas.,  ta  plus  voiain  de  la  nar;  toutefois  le  datif  est  ici  plua 
usité.  (On  dil  aussi proximus  ab  tliavo,  le  plus  proche  après  <|<|n  ,  le  plus 
rapproché daus  la  série,  comme prope  ab,  non  loin  de  .  propius  a  tenu  moveri, 
sr  mouvoir  plus  pus  de  la  terra.  Dana  le  sensdajar&i  de,  on  *  1  ï  a  également  acee- 

Wrope  tliem  ni  cl   ucccLre  il,/  a/i.p'em,  s'.ippptxdier  de  <|qu.) 

§  331.  Lea  verbes  transitifs  composés  avec  la  préposition 
t&aks  (traduco,  trajicio,  transporto)  prennent  deux  accusatifs, 
relui  de  Leur  régime  direct  et  celui  du  nom  qui  désigne  le 
lieu  au-delà  duquel  ou  conduit  (ou  place )  qqche  (ce  second 
accusatif  est  déterminé  parla  préposition).  Hannibal  copias 
Iberum  (radu.v/t.  Hannibal  lit  passer  l'Èbre  à  ses  troupes.  Cx- 
sar  milites  naribusjlumen  transportai,  César  l'ait  passer  le  fleuve 
lises  soldais  sur  des  vaisseaux  (  ou  dit  aussi  tradurerc,  trajicerc 
hommes  Iran*  lihc/ium)*). 

Rem.  On  dit  de  la  même  manière  ad'tgo  aliqvem  arbitrum,  je  mène  qqn  de- 
vant [ad)  le  juge  ;  el  adigo  aliqvem  jtwandum  (aussi  ad  jusjurandum  et  adigo 
aliqvem  jurejtirando),}*  fais  prêter  serment  à  qqn**). 

§233.  Les  noms  de  villes  et  de  petites  îles  (dont  chacune  peut 
être  considérée  comme  une  ville)  se  mettent  à  l'accusatif 
sans  préposition,  si  elles  sont  nommées  comme  but,  comme 
terme  d'un  mouvement:  Bomam  pro/icisci,  partir  pour  Rome; 
Dclum  navigare,  naviguer  versDélos;  appellere  classera  Puteo- 
los,  faire  aborder  la  flotte  à  Pouzzoles  ;  navis  appellitur  Syra- 
eusas,  le  navire  est  dirigé  dans  le  port  de  Syracuse  ;  ad  Octa- 
viiun  Tusculum  abeo,  je  vais  à  Tusculum  rejoindre  Octave). 
Hxc  via  Capuam  ducit,  ce  chemin  mène  à  Gapoue.  Vsqve  En- 
namprofecti  sutit,  ils  sont  partis  pour  aller  jusqu'à  Enna  (Cic, 
Ycrr.,  4,  49).  Toutefois,  si  l'on  ne  va  qu'aux  environs,  on  met 
ad  :  Adolescentulus  miles  ad  Capuam  profectus  sum,  tout  jeune 
encore  je  partis  comme  soldat  pour  Capoue  (pour  le  camp  éta- 
bli aux  portes  de  Capoue),  Cic,  Cal.  M.,  4. 

Rem.  1.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  mouvement,  mais  seulement  extension,  on  met 
ou  on  omet  la  préposition  :  a  Salonis  ad  Oricttm,  de  Salones  à  Oricum  (C.-es., 
B,  C,  3,  8)  ;  omnis  ora  inferi  maris  a  Tluiriis  Neapolim,  toute  la  côte  de  la 
mer  inférieure  de  Thurii  à  Naples  (Liv.  9,  19). 

Hem.  2.  Si  le  mot  tiras  ou  oppidum  est  placé  devaut  le  nom  de  ville,  on  y 
oint  la  préposition  :  consul  pervertit  in  oppidum  Cirtam,  le  consul  arriva  dans 
la  ville  de  Cirta,  entra  dans  Cir!a(SaIl.,  Jug.,  102).  De  même  ordinairement, 
quand  après  le  nom  propre  on  ajoute  uris  ou  oppidum  accompagné  d'un  ad- 
jectif :  Demaratus  Corintltius  contulit  se  Tarqvinios,   M  urbem  Etrurix  fluren- 

*)  Trajiccre  exercHum  Patio,  faire  passer  le  Pô  à  l'armée;  trajicere,  irannniirerc 
flumcn,  traverser  un  Heuve.  Trajicerc  in  Africain,  passer  en  Afrique. 

")  Animum  adverto  aliqvid  (  d'où  animailverto),  je  porte  mon  aileniiou  sur  tract*. 
JMerfusa  nitnacs  cequora  Cyclades ,  les  (lois  répandus  entre  les  brillantes  C)  éludes 
(llor.),  t=ÙtUrfusa  inler. 
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ttn  ce  seuil  (  Virg.,  ./•.«.,  t  Vetba  refen  attre t  non  pirveiùenlia 

trot,  in  prouonece  des  moli  ijui  n'arrivaal  point  i  mon  oreilli  [Ovid.,  '/■ 

II 

ss  ti.'t.'t.  l.es  accusatifs  domum,  h  la  maiaon,  sa  foyer,  el  i 
à  la  campagne,  B'emploienl  comme  nomade  «rilli 
Domum  revert  it  retourner  à  la  maison,  chez  sot;  ru  Jler 

à  la  campagne;  on  dit  mémo  dtmto*  (sans  prép.)t  quand  il 
s'agit  de  plusieurs  patries  différentes;  p.  ex.  :  minislerium 
n/itrndortttn  tlonms  ohsiduin,  La  mission  de  rapatrier  les  ot 
chacun  dans  sa  patrie  (Liv.  *iï,  Ï2  ).  A  doi/mm  on  peut  joindre 
un  pronom  possessif  ou  un  génitif  pour  désigner  de  quelle 
maison  il  s'agit;  p.  ex.  dutiiuni  mearn,  domum  Pompeji  veniiti 
(tlo)tnttii  alicnam,  domum  régit/M  =  reyis),  tu  es  venu  chez 
moi,  chez  Pompée  (dans  une  maison  étrangère,  dans  le  palais 
du  roi)  ;  domos  suas  discesserunt,'\h  se  retireront  chacun  chez 
soi  (Ncp.,  Them.,  4);  on  *lil  pourtant  aussi  in  domum  sama,  m 
domum  Pompeji  [  et  domum  ad  l'omprjum). 

fiem.  i.  Avec  les  autres  pronoms  (non  possessifs)  et  les  adjectifs ,  il  faut 
ajouter  ///  :  in  domum  amplam  et  mag/tificarn  venire,  venir  dans  une  vaste  et 
magnifique  maison. 

fiem.  2.  Cet  accusatif  du  lieu  se  construit  quelquefois  avec  des  substantifs 
verbaux  :  domum  reditio,  le  retour  à  la  maison  (  C«s.);  reditus  inde  fiomam,  le 
retour  de  là  à  Rome  (Cic). 

§  234.  a.  Quand  il  s'agit  d'une  extension  ou  d'un  mou\e- 
ment,  le  mot  qui  exprime  la  mesure  se  met  à  l'accusatif,  avec 
les  verbes  et  les  adjectifs  ou  adverbes  qui  marquent  l'extension 
[lanous,  latus,  altus,  crassus,  long,  large,  haut  ou  profond, 
épais);  p.  ex.  :  Hasta  sex  pedes  long  a,  lance  longue,  de  six 
pieds;  fossa  decem  pedes  alla,  fosse  profonde  de  six  pieds; 
lerram  duos  pedes  aile  infodere,  creuser  la  terre  à  la  profon- 
deur de  deux  pieds.  Fines  Helvctiorum  palebant  in  longitudi- 
nem  ducenla  gvadraainta  millia  passuum,  le  territoire  des  Hel- 
vétiens  s'étendait  dans  une  longueur  de  240,000  pas.  Cxsar 
iridui  iter  processit,  César  s'avança  de  trois  journées  démar- 
che. A  recta  conscientia  transversvm  ungvem  non  oporlel  disce- 
dere,  il  ne  faut  pas  s'écarter  d'un  travers  de  doigt  du  droit 
chemin  tracé  par  la  conscience  (Cic,  ad  Alt.,  13,  20  ). 

b.  Quand  on  indique  une  distance  (abesse,  distare),  le  nom 
de  la  mesure  peut  se  mettre  indifféremment  à  l'accusatif  ou  à 
l'ablatif;  p.  ex.  abesse  tridui  iter,  être  à  trois  journées  de  dis- 
tance (Cic).  Teanum  abest  a  Larino  XVIII  millia  passuum, 
Teano  est  à  une  distance  de  18,000  pas  de  Larinum  (Cic,  pro 
Cluent.,  9).  JEsculapii  templvm  V  millibus  passuum  ab  Epi- 
dauro  distat,  le  temple  d'Esculape  est  à  cinq  milles  pas  d'Epi- 
daure  (Liv.,  45,  28).  On  emploie  également  les  deux  cas, 
quand  on  tlil  à  quelle  distance  un  fait  se  passe  ;  p.  ex.  :  Ario- 
vislus  millibus  passuum  sex  a  Cœsaris  caslris  consedit,  Arioviste 
s'établit  a  six  mille  pas  du  camp  de  César  (Cœs.,  B.  G.,  1, 
48).  Cxsar  millia  passuum  tria  ab  Helvetiorum  caslris  castra  po- 
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uit,  César  établit  son  camp  à  trois  mille  pas  du  camp  desHel- 
vétiens  (Cujs.,  ib.t  1,  22). 

Rem.  On  dit  de  même  magnum  spatium  abesse,  être  à  une  grande  distance 
1  -..  II.  ('..,  2,  11)  et  n''/iv  spatio  a  castiit  utrisqve  abuse,  être  ;i  égale  dis- 
lance des  deux  camp»  (  ld.,  ■•/<.,  1,  43).  Mais  si  on  indique  par  tpatium  ou  fo- 
tervallum  la  distance  h  laquelle  un  fait  se  passe,  on  mel  ces  mots  è  L'ablatif;  p. 
ex.  :  Rex  Jnha  sex  millium  passuum  inlervallo  consedit,  le  roi  Juba  établit 
ion  camp  à  une  distance  de  six  mille  pas  (Cœs.,  /.'.  C,  2,  28  ).  Hannibal  X) 
ferme  mdlium  spatio  castra  ab  Tarento  posait,  Hannibal  établit  son  camp  à 
une  distance  d'environ  15  milles  de  Tarante  (  Liv.  2/>,  9).  Si  le  lieu  à  partir 
duquel  (m  calcule  la  distance  n'esl  pas  indiqué,  on  met  seulement  la  préposi- 
tion ai»  devant  la  mesure  :  A  millibus  passuum  duobus  castra  posuerunt,  ils 
campèrent  à  deux  mille  pas  (Cœs.,  B.  G.,  2,  7). 

c.  Avec  l'adjectif  naius,  âgé  (de  tant  ou  de  tant)  on  met 
aussi  à  l'accusatif  le  nombre  des  années,  la  mesure  de  l'âge  : 
Viginti  annos  naius,  âgé  de  vingt  ans. 

Rem.  Sur  la  désignation  de  la  mesure  au  moyen  du  comparatif  de  natits 
(major natus,  âgé  de  plus  de...  années)  et  autres  adjectifs  de  dimension  (p.  ex. 
longior,  long  de  plus  de...  tant  de  coudées,  etc.),  voy.  §  30G. 

§  235.  Dans  l'indication  de  la  durée  ou  extension  dans  le 
temps  (pendant  combien  de  temps?),  le  nom  qui  détermine 
!e  temps  se  met  à  l'accusatif;  p.  ex.  :  Periclcs  qvadraginla 
annos  prxfuit  Athenis ,  Périclès  gouverna  Athènes  pendant 
40  ans.  Veji  urbs  decem  œstdtes  hiemesqve  continuas  circum- 
sessa  est,  la  ville  de  Veies  fut  investie  pendant  dix  étés  et  dix 
hivers  consécutifs  (Liv.,  5,  22).  Annum  jam  audis  Cralippum, 
voilà  un  an  déjà  que  tu  étudies  sous  Cralippe  (  Cic,  Off.,  1,  1). 
Dies  noctesqve  falanos  circumslant,  les  destins  (  la  mort)  nous 
assiègent  pendant  le  jour  et  pendant  la  nuit  (Cic,  Phil.,  10, 
10  ).  *)  Ex  eo  die  dies  continuos  qvinqve  Cxsar  copias  pro  castris 
produxit,  à  dater  de  ce  jour  pendant  cinq  jours  consécutifs 
César  fil  avancer  ses  troupes  à  la  tête  du  camp  (Cœs.,  B.  G., 
1,  485).  Quelquefois  on  ajoute  per,  pendant  :  Ludi  per  deeem 
dies  facti  sunt,  les  jeux  furent  célébrés  pendant  10  jours  (dix 
jours  durant),  Cic,  Cat.,  3,  8. 

Rem.  1.  Remarquez  l'expression  par  le  nombre  ordinal  :  Sfîthridates  annum 
jam  tertium  et  vigesimum  régnât  (  en  pari,  d'années  qui  courent  encore),  Mi- 
thridate  règne  depuis  déjà  23  ans,  est  à  la  23"le  année  de  son  règne. 

Rem.  2.  On  met  de  même  l'accusatif  avec  abkinc,  d'ici  ;  p.  e.\.  :  Qvœstw 
fuisli  ai/iinc  annos  qvatuordecim,  tu  as  été  questeur  il  y  a  quatorze  ans  (Cic, 
Verr.,  I,  12). 

Rem.  3.  L'ablatif  pour  exprimer  la  durée  est  rare  chez  les  meilleurs  écri- 
vains :  Tota  jESTATE  Nilus  ALgyptum  obrutam  oppletamque  tenet,  le  Nil  tien! 
pendant  tout  l'été  l'Egypte  ensevelie  et  engloutie  sous  les  eaux  (Cic,  N.  D.,  2, 
52).  Pugnatum  est  Itoris  conlinenter  qvinqve,  on  combattit  pendant  cinq 
heures  consécutives  (Cœs.,  B.  C,  1,  47)  ;  chez  les  écrivains  postérieurs  cette 
construction  est  plus  fréquente;  p.  ex.  :  octoginta  annis  vixit ,  il  a  vécu 
80  ans  (Senec,  ep.,  93).  Au  contraire,  dans  l'indication  du  temps  employé  à 
l'achèvement  d'un  ouvrage,  on  met  toujours  l'ablatif;  p.  ex.  :  Tribus  diebus 
opus  perfici  poterit,  l'ouvrage  pourra  être  terminé  en  trois  jours;  voy.  §  27(j. 

§  236.  Dans  les  exclamations  d'étonnement  ou  de  douleur 
causées  par  l'état  et  le  caractère  d'une  personne  ou  d'une 
chose,  le  nom  de  la  personne  ou  de  la  chose  se  met  à  l'accu- 
satif avec  ou  sans  interjection;  p.  ex.  :  Heu!  me  miserum! 
hélas  !  malheureux  que  je  suis  !  (  Ou,  me  miserum  !).  O  fallacem 
hominum  spem  fragilemqve  fortunam  !  6  espoir  trompeur  !  ô 
condition  fragile  des  mortels  !  (Cic,  dcOrat.,  3,  2).  Testes  egre- 
gios!  excellents  témoins  en  vérité!  (ironiq.). 

Rem.  1.  Dans  l'exclamation  accompagnée  de  l'interjection  pro  (ou  pi o/i),  on 
met  le  vocatif  :  Pro,  dii  immortales!  à  dieux  immortels  !  Pro,  sancte  Jupiter  ! 


nuit 


•)  Non  pas  seulement  nuit  et  jour,  mais  pendant  toute  l'étendue  du  jour  et  de  la 

lit. 


ii  sainl  Jupiter!  excepté  dans  la  locution  :  Pro  deûm  (hominum,  deïim  atqvë 
hominum)  fidem  !  j'en  atteste  les  dieux  (les  hommes,  les  dieux  et  les  hommes). 
On  peut  aussi  avecc  mettra  le  vocatif  ( comme  apostrophe );  quelquefois  m 
le  nominatif  (comme  jugement  )  :  O  fortunate  adoleseens,  qui  lux  virtutis  Ho- 
merum  prmconem  inveneris.'à  fortuné  jeune  homme,  qui  as  trouvé  un  Homère 
pour  béraul  de  ton  courage!  (Cic,  />/«  Areh.,  10  ).  u  vir  fort'u  atqve  unicus,  à 
l'homme  vaillant  et  uniqui  '  (Ter.,  Phorm.,  '.\,  10). 

Rem.  2  Avec  les  exclamations  de  plainte  lieî  t\  vie,  le  nom  de  la  personne 
mi  de  la  chose  qui  est  l'objet  de  la  plainte  se  mel  au  datif  :  Hei  milùl  mal- 
heureux  que  je  mu-,!  vœ  ter  go  meo!  malheur  a  mon  dos!  vm  vietial  malheur 
aux  vaincus  ! 

Rem.  3.  Avec  en  et  ecce,  voiei,    voilà!   (qui   appellent  l'attention    sur  une 

chose  con •  présente),  on   met  volontiers  le  nominatif  :  ecce  tua:  litUrm! 

voici  ta  lettre  !  (elle  arrive  ).  En  memorta  mort  ni  sodal'u  !  \oila  le  souvenir  d'un 
compagnon  mort!  On  emploie  plus  rarement  l'accusatif. 

§  237.  Les  poètes,  dans  certaines  locutions',  font  usage  de 
l'accusatif  avec  un  peu  plus  de  liberté,  et  un  ou  deux  prosa- 
teurs les  imitent  dans  certains  tours  : 

a.  Le  passif  des  verbes  cingo,  je  ceins;  accingo,  j'apprête; 
induo,  je  revêts;  exuo ,  je  dépouille;  indûco ,  je  passe  (une 
couche  de  qqche)  sur,  s'emploie  avec  un  nouveau  sens  actif  : 
induor,  je  me  revêts  de,  je  mets,  je  passe  (un  vêlement,  une 
armure)  ;  exuor,  je  quitte  ,  je  dépose  ,  je  me  dépouille;  et  on 
met  le  régime  à  l'accusatif  :  Corœbus  Androgei  galcam  ciipeiqve 
insigne  décorum  induitur,  Corœbus  revêt  le  casque  d'Androgée 
et(  s'arme)  de  son  brillant  bouclier  (Virg.,  ALn.,  282).  Priamus 
inutile  ferrum  cingitur,  Priam  ceint  un  fer  inutile  (id.,  iù.,  2, 
511).  Au  fig.  :  Magicas  accingi  artes,  s'armer  du  secours  de 
l'art  magique  (id.,  ib.,  4,  492).  Inducta  cornibus  aurum  vie- 
tima,  victime  dont  les  cornes  ont  été  dorées  (dorée  aux  cor- 
nes), Ovid.,  Met.,  7,  161.  Virgines  longam  indutx  veslem, 
jeunes  tilles  vêtues  d'une  longue  robe  (Liv.,  27,  37).  En 
prose  on  dit  ordinairement  :  induo  aliqvem  veste,  je  revèîs 
qqn  d'un  habit  ;  et  aussi  induo  vestem,  je  mets  un  habit. 

Rem.  C'est  ainsi  qu'on  dit  :  Cyclopa  moveri,  danser  le  Cyclope,  représenter 
un  Cyclope  dansant  ;  et  en  prose  :  censeri  magnum  agri  modum,  déclarer  au 
recensement  de  grandes  propriétés  territoriales. 

b.  Le  participe  passé  passif  (comme  en  grec  ie  part,  passé 
passif  et  moyen)  s'emploie  comme  verbe  actif  avec  l'accusatif, 
en  parlant  de  la  personne  qui  s'est  fait  qqche  à  elle-même  ;  p. 
ex.  Dido  Sidoniampicto  chlamydem  circumdata  limbo,  Didonqui 
s'était  revêtue  d'une  chlamyde  de  Sidon  à  frange  de  couleurs 
variées  (=  qux  sibi  circumdederat,  qui  avait  passé  autour  de 
son  corps  une  chlamyde,  etc.),  Virg.,  JEn.,  4,  137.  Pueri  Ixvo 
suspensi  loculos  tabulamqve  lacerto,  les  enfants  qui  ont  sus- 
pendu à  leur  bras  gauche  leur  bourse  à  jetons  et  leurs  tablettes 
(Hor.,  Sat.,  1,6,  74).  Juno  nondum  antiqvum  saturata  dolorem, 
Junon  qui  n'a  point  encore  assouvi  son  antique  ressentiment, 
V\rg.,jEn.,  5,  608. 

Rem.  Quelquefois  cependant  la  même  construction  a  lieu  en  parlant  de  quel- 
qu'un à  qui  quelque  chose  a. été  fait  par  un  autre,  p.  ex.  :  Per  pedes  trajectuS 
loin  tumentes,  à  qui  on  a  fait  passer  des  courroies  à  travers  ses  pieds  gonflés, 
Virg.,  J£n.,  2,  273. 

c.  L'accusatif  se  met  avec  les  verbes  passifs  et  intransitifs 
et  avec  les  adjectifs,  pour  désigner  la  partie  du  sujet  par  rap- 
port à  laquelle  le  verbe  ou  l'adjectif  est  appliqué  à  ce  sujet  ; 
p.  ex.  :  Migrantes  terga  juvenci,  taureaux  dont  le  dos  est  noir 
(noirs  quant  au  dos),  Virg.,  JEn.,  5,  97.  Lacer  ora,  déchiré 
au  visage;  os  \w\iEROsqve  deo  similis,  semblable  à  un  dieu 
pour  les  traits  du  visage  et  pour  les  épaules.  Eqvus  micat  au- 
ribus  et  tremit  artus,  le  coursier  agite  les  oreilles  et  tremble 
de  tous  ses  membres,  Virg.,  G.,  3,  84.  Il  est  rare  qu'un  ac- 
cusatif ainsi  construit  désigne  un  être  abstrait;   p.  ex.  :  qui 


(,u\m\i.\ii;i.  i.\  ii\i  . 
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i;i  m  s  (estit  ?  qui  ôtes-vous quant  a  la  race?  do  quelle  rai  oôti 

vous?  Virg.,   /■•'/;.,  h,  144.  Lai  verbei  pa  lifa  prc ni  pai  la 

une  signification  réfléchie  (comme  ■  •  Il    leclion  />)  ■  Capita 

Phry  i/ni  wtlamur  tiiiiniii,  nous  nou   coui latôtod'un  voile 

phrygien  (\  irg.,   in..  IUB  , 

/r,  m,  I ,  Eit  prose  potii  e*| ior  l'action  rcflécl t  do  l'actif  (  i 

mu  eapita    ,  ninii  autrement,  dam  II    plira  •    di  retli  espèce,  i  toujours 

l'ablatif  (ori  ni  hmmqvi  tien  ùmilis)',  voy.  '',  268  Ou  ne  mol  l'accusât  il 
que  lorsqu'il  ■•'•i^ii  de  blessures  avac  ictus,  tatteius,  transveneratus ,  etc. 
(frappé,  bleue,  transpercé)  Adyusom  pkmur  tragula  iettu,  frappé  d'un 
|avi  l"'  i  la  pni lie  antérieure  de  la  cuiiae  (Liv.,    1 1.  7  ). 

Rem,  .'.  Col  usage  de  l'a<  ou  latif,  ainsi  que  celui  indiqué  aux  ici  lions  .<  al  b, 

est  1 1  •'-•  1 1  ■< -i 1 1  on  grec  el  ■>  passé  du  grec  au  lai tuf  quelques  exceptions,  commo 

avec  etnseor), 

H, ni.  ;i.  Eu  prose  on  «lit  de   la  même  manière  (adverbiale ni)  magnam 

(maximam)  partent,  en  grande  partie,  pour  la  plupart,  p.  ex.  :  Svevi  max'unam 
partent  lacté  atqve  pteor*  vivunt,  les  Suèves  vivent  en  grande  partie  de  laits  ;i 
el  de  la  chair  de  leurs  troupeaux  (Ces.,  /:  G.,  i,  {)*)  el  vieem  alicujtu 
(iiiriuii,  vestram,  etc.),  pour  *|« |i > ,  à  la  place  deqqn,  en  se  mettant  à  -..i  place, 
surtout  avec  !<••-  verbes  intransitifi  el  des  adjectifs  <i"i  expriment  une  émo- 
tion, un  seutimeul  :  tuum  vieem  impe  tloleo  (indignor),  je  souffre  souvent  ji 
m'indigne)  |M>ur  loi  (eu  me  mettant  à  ta  place,  en  m'identifiai!)  avec  toi);  nos- 
tram  vicem  irascuntiir,  ils  l'irritent  de  notre  sort  (comme  si  c'était  le  leur); 
sollicitas y  anxius  reipublic*  vicem,  inquiet  du  sorl  <!<■  l'Etat;  utam  vieem  of- 
ficia fanctus,  s'étant  pour  sa  part  (quant  à  lui)  acquitté  de  son  devoir,  Il  en 
est  de  même  de  citent,  du  reste,  d'ailleurs  :  vir  cetera  egregius,  homme  d'ail* 
laurs  excellent  (Liv.). 

i;  -i.'ùS.  Dans  une  ou  deux  locutions  l'accusatif  se  met  à  la 
place  <lu  cas  spécial  (génitif  ou  ablatif),  a.  savoir  :  id  lem- 
poris,  p.  eo  (empare,  dans  ce  temps,  en  ce  moment  (  p.  ex.  :  id 
tetnporis  eos  venturos  esse  prxdixeram,  j'avais  prédit  qu'ils  vien- 
draient  à  présent  (Gic,  Catil.,  I,  4);  id  (illud)  œ/atis, de  cet  âge- 
ci,  de  cet  âge-là  (p.  ejus  xtatis),  p.  ex.  :homo  idxtoMst  un  homme 
de  cel  âge;  qvum  esset  illud  xtatis,  quand  il  était  à  cet  âge;  et 
id  (hoc,  omne)  genus,  pour  ejus  (hujus,  omnis)  generis,  p.  ex. 
idgenus  alia,  et  autres  choses  de  même  genre. 

Kern.  Sur  le  génitif  dans  idtemporis,  voy.  §  283^.  Sur  virile,  muliebre  secus, 
voy.  §  55,  5. 

§  239.  Remarquez  surtout  l'expression  incomplète  :  Quo 
mihi?  (quo  tibi?)&vec  un  accusatif,  dans  le  sens  de  :  «  à  quoi 
me  sert?  à  quoi  te  sert?  »  p.  ex.  :  Quo  mihi  fortunam,  si  non 
conceditur  ûti?  à  quoi  me  sert  la  fortune,  s'il  ne  m'est  point 
permis  d'en  jouir  (Hor.,  ep.,  1,  5,  12);  et  de  même  :  unde 
mihi  (libi) ,  où  prendrai-je?  où  prendre?  qui  me  donnera? 
p.  ex.  :  unde  mihi  lapidem,  unde  sagiltas?  où  trouver  une 
pierre?  ou,  qui  me  donnera  une  pierre,  des  flèches  pour  vous  les 
jeter?  (Hor.,  Sat.,  2,  7,  116);  et  avec  l'infinitif,  mis  en  guise 
d'accusatif  :  Qvo  libi,  Pasiphaë ,  pretiosas  sumere  vestes?  à 
quoi  bon,  Pasiphaë,  prendre  des  vêtements  précieux?  Ovid.,  A. 
A.,  1,  308). 

CHAPITRE  III. 


DATIF. 

§  240.  Les  autres  cas,  à  l'exception  du  vocatif  (  c.-à-d.  le 
datif,  l'ablatif  et  le  génitif),  expriment  tous  un  rapport  parti- 
culier, dans  lequel  une  personne  ou  une  chose,  sans  être 
l'objet  de  l'action  et  en  subir  immédiatement  l'effet  (accus.), 
se  trouve  soit  avec  une  personne,  soit  avec  une  chose. 

Rem.  Le  datif  et  l'ablatif  exprimaient   primitivement  le  rapport  local   d'une 
•J  Ex  aliqva,  magna,  majore  parte,  en  partie,  en  grande,  en  majeure  partie. 
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DATIF, 

§  241.  Le  DATii   marque  en  général  que  ce  qui  e  i  ''nonce 
par  le  prédicat  a  lieu  on  .hum-  pour  une  certaine  pei  lonni 
une  certaine  chose,  en  vue  d'elle,  dana   on  intérêt      ubsidtum 
bellissimum  senectuti  est  otium,  le  repos  eil  pour  la  vieilli 
le  plus  doux  des  asiles,  Cic,  de  Oral.,  1,60.  Charonda 
Zaleucus  leget  oivitatibu»  mit  tcrlpserunt,  Charonda     el  / 
leucus  on!  écril  ilr^  loi^  pom-  leur  paya    id.,  Legg.,  ±, 
humus  pulchra  dominis  xdificnlvr,  non  murlbus,  une  belle  n 
son  se  construit  pour  les  maîtres,  non  pour  li  i,    \   b., 

'.),  10).  Foro  nata  eloqventia  est,  l'éloquence  esl  laite  pour  le 
barreau  (id.,  Brut.,  82).  Vonseholx,  sed  vite  di  cimus,  mou-, 
nous  instruisons  non  pour  l'école,  mais  pour  la  conduite  de  la  vie 
(Senec,  Ep.,  106).  Sex.  Roscius prxdia  coluit aliis ,  non.  tibl, 
Sextus  Roscius  a  cultivé  ses  terres  pour  d'autres,  non  pour  lui, 
c.-à-d.  au  profit  d 'autrui,  non  au  sien  (Cic,  Rose,  Am.,  17  . 
iSul/us  est  locus  segnitix  ncqve  socordix,  il  n'y  a  point  de  place 
pour  l'indolence  et  l'inaction  (ce  n'est  pas  le  moment  d 
croiser  les  bras  et  de  s'endormir),  Ter.,  Andr.,  1,  .'î,  1.  Orabo 
tialo  (filiam)  uxorem,  je  lui  demanderai  la  main  de  sa  fille 
pour  mon  fils  (id.,  ib.,  3,  2,  48).  Blxsvs  militibus  missionem 
petebat,  Blésus  demandait  le  congé  pour  les  soldais  (Tac,  Ann., 
1,19). 

Rem,  1.  Ce  dalif,  qui  ne  se  rapporte  pas,  comme  dans  les  règles  spéciales 
qui  vont  suivre,  à  un  seul  mot,  mais  au  prédicat  tout  entier,  s'appelle  ordi- 
nairement Dativus  commodi  et  incommodi  (datif  d'avantage  et  de  désavan- 
tage ). 

Rem.  2.  Le  datif  n'a  jamais  le  sens  spécial  de  :  pour  la  défense  (de  qqn, 
d'une  ebose);  ce  sens  se  rend  par  pro  et  l'ablatif  :  dicere  pro  aliqvo ,  |>ailer 
pour  qqn,  pour  sa  défense;  pugnare  pro  nobilitate,  combattre  pour  la  no- 
blesse; pro  patria  mort,  mourir  pour  sa  pairie.  On  dit  de  même  :  esse  pro 
a/it/ro ,  être  pour  qqn,  favorable  à  sa  cause,  à  ses  intérêts  :  Hoc  non  contra 
me  est,  sed  pro  me,  cela  n'est  pas  contre  moi,  mais  pour  moi  (milite  en  faveur 
de  ma  cause). 

Rem.  3.  On  joint  quelquefois  le  datif  à  toute  une  proposition  pour  indiquer 
par  rapport  à  quoi  telle  ou  telle  close  a  lieu  ou  se  fait,  au  lieu  de  rattacher 
à  un  substantif  isolé,  au  moyen  d'un  génitif  ou  d'une  préposition  avec  son 
cas,  une  détermination  qui  en  complète  l'idée;  p.  ex.  :  is  finis  populationibus 
fuit,  ce  fut  la  fin  des  dévastations,  Liv.  2,  30  (on  dit  aussi  :  populalionum). 
Qïis  litiic  rei  testis  est  (pour  hujus  rei),  Cic.,  pro  Quinct.,  11.  JET  bestiarnm 
corporibus  multa  remédia  morbis  et  vulneribus  eligimus,  nous  lirons  des  corps 
des  animaux  beaucoup  de  remèdes  pour  les  maladies  et  les  blessures,  Cic., 
N.  D.,  2,  64  (ou  dit  aussi  remédia  contra  morbos  ou  remédia  morborum). 
Neqve  mihi  ex  cujttsqvam  amplitudine  aut  prxsidia  periculis  aut  adjumenla 
honoribits  qiœro,  et  je  ne  vise  point  à  m'assurer,  par  l'élévation  de  qui  que  ce 
soit,  soit  une  protection  contre  les  dangers,  soit  un  appui  dans  la  voie  des  hon- 
neurs, Cic.,  pro  leg.  Manil  ,  24  (exemple  où  il  faut  remarquer  le  double  da- 
tif :  je  cherche  pour  moi  une  protection  contre  les  dangers  ou  relativement 
aux  dangers  :  ADVERSCS  PERICCLA,  prxsidia periculorum).  Les  poètes  sont  ici 
plus  libres  :  p.  ex.  dissimulent,  qvx  sit  rébus  causa  novandis,  qu'ils  dissimulent  la 
cause  de  ces  mouvements  extraordinaires,  Virg.,  JEn,,  4,  290  (on  dirait  au- 
trement :  quxsit  causa  hujus  reinovandx).  Longo  bellomateria  (au  lieu  de  longi 
belli),  matière  pour  une  longue  guerre,  Tac.,  H.,  1,  89. 

Rem.  4.  11  faut  particulièrement  noter  l'usage  du  datif  avec  le  verbe  sum  et 
un  nom  attributif,  pour  indiquer  dans  quelle  relation  une  personne  est  avec 
une  autre  :  Murena  legatus  Lucullo  fuit ,  Muréna  fut  lieutenant  de  Lucullus 
(servit  de  lieu'enant  à  Lucullus),  Cic.,  pro  Mur.,  9.  L.  Mescinius  hères  est 
M.  Mindio,  fratri  suo,  L.  Mescinius  est  l'héritier  de  M.  Mindius,  son  frère, 
id.    Fam.,  13,  26.  Ducem  essealicui,  servir  de  guide  à  qqn. 

Rem.  5,  On  peut  aussi  remarquer  ici  l'emploi  du  datif  avec  facio  (fo)  et 
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qvid,  idem,  dans  le  KM  de  :  faire  quelque  chose  de,  en  user  (de  telle  ou  telle 
façon)  avec i  p.  ex.  :  Qridfaeiet  finie  eouelusiouî  ?  que  diras-tu  de  ci-  raisonne' 
niiiii  ?  commeal  eu  useras-tu  à   l'égard  d<'  ce  raisonnement  (l'.ic,  Acad.,  2, 

.il)   .  Q'id  '   EupolemO  non    idem    l'eiiis  fecit?  eh    quoi!    Verres   n'en  a  l-il  pas 

usé  de  même  a  regard  d'Kupolémus  ?)  Cic.,  Verr.,  4,  2V(')  Qvid  milii  futurum 
est  ?  que  va-l-il  advenir  de  moi?  Sur  l'usage  de  l'ablatif  en  pareil  cas  {Hoc  ko- 

ruine  au  lieu  de  tilde  liomini),  voyez,  le  §  267. 

flem.  6.  Le  datif  d'un  participe  t'emploie  quelquefois  pour  indiquer  quand 
(dans  quelles  circonstances)  une  ehuse  a  lieu:  Sita  Anticyra  est  m  Locride, 
tmva  parle  siaum  Corînlftiacum  intrantibta,  Anticyra  est  située  dans  la  Locridc, 
à  gauche  pour  ceux  qui  mirent  dans  le  golfe  de  Corinlhe  (LÎV.,  2(J,  26).  Duo 
milites  neqvaqvam  visn  ac  specie  KSlimantibus  pares ,  deux  soldais  qui,  si  on  <mi 
juge  (a  en  juger;  pour  ceux  qui  jugent)  d'après  l'aspect  et  les  apparences,  ne 
sont  pas  d'égale  force  (Liv.,  7,  10). 

§  242.  Le  dalif  se  joint  particulièrement  à  beaucoup  de 
verbes  qui  par  eux-mêmes  marquent  une  action  faite  par  rap- 
port à  quelque  chose.  Beaucoup  de  verbes  transitifs  expriment 
une  action  qui,  h  côté  de  l'objet  immédiat  de  cette  action,  se 
rapporte  encore  à  une  autre  personne  ou  à  une  autre  chose, 
en  vue.  de  laquelle  (pour  laquelle)  elle  a  lieu;  et,  par  suite, 
ces  verbes  prennent  deux  régimes,  l'un  direct,  à  l'accusatif, 
l'autre  indirect,  au  datif;  p.  ex.  :  Do  librum  puero,]e  donne  le 
livre  h  l'enfant;  trado  provinciam  successori,  je  remets  la  pro- 
vince à  mon  successeur.  Errant  i  viam  monstro,  je  montre  le 
chemin  a  une  personne  égarée.  Le  datif  se  met  aussi  avec  le 
passif  de  ces  verbes,  quand  le  rapport  exprimé  est  le  même  : 
liber  puero  datus  est,  le  livre  a  été  donné  à  l'enfant;  provincia 
successori  traditur,  la  province  est  remise  au  successeur.  Er- 
ranti via  monstralur,  le  chemin  est  montré  à  la  personne 
égarée. 

Les  verbes  de  celte  espèce  sont,  p.  ex.  do,  je  donne,  trado, 
je  livre,  tribuo,  j'attribue,  concedo,  j'accorde;  divido,  je  par- 
tage ;  fero,  je  porte  ;  prxbeo,  prxslo,  je  fournis,  je  prête ,  polli- 
ccor,  promitto,  je  promets;  debeo,  je  dois;  nego,  je  refuse; 
adimo,  j'ôle  ;  monstro,  je  montre  ;  dico,  je  dis  ;  narro,  je  ra- 
conte; mando,  je  confie;  je  donne  commission  ;  prxcipio,  je 
recommande,  etc.  (tous  verbes  dont  le  régime  indirect  est 
presque  toujours  un  nom  de  personne).  Mais  le  datif  se  met 
aussi  dans  toutes  les  locutions  composées  d'un  verbe  et  d'un 
accusatif  et  qui  expriment  par  leur  réunion  un  semblable  rap- 
port soit  à  une  personne  soit  à  une  chose;  p.  ex.  :  Modum  po- 
nerc  irx,  mettre  une  borne  à  la  colère  ;  pale  facere,  prxcludere 
aditum  hosti,  ouvrir,  fermer  l'entrée  à  l'ennemi.  Fidem  habere 
alicui,  eu  narrationi  alicujus,  avoir  foi  dans  qqn  ou  dans  le 
récit  de  qqn  ;  morem  gerere  alicui,  faire  la  volonté  de  qqn,  se 
conformer  à  ses  goûts ,  à  ses  habitudes  ;  nullum  locum  relin- 
gvere  precibus ,  honeslx  morti,  ne  laisser  aucune  place  aux 
prières,  à  une  mort  honorable  ;  diccre  (statuere)  diem  collogvio, 
fixer  un  jour  pour  un  entretien. 

Rem.  1.  En  latir.,  il  arrive  quelquefois  qu'un  verbe  exprime  un  rapport  de 
cette  nature  et  se  construit  avec  un  régime  indirect  au  datif,  en  vertu  d'une 
signification  que  n'a  pas  exactement  le  mot  français  correspondant  et  par  le- 
quel on  le  traduit  d'ordinaire,  de  sorte  que  la  construction  latine  s'écarte  un 
peu  de  la  construction  française;  ainsi  on  dit  :  probare  alicui seiiteiitiam  smtm, 
faire  approuver,  agréer  son  avis  à  qqn  (au  passif  :  hxc  senlentia  milù  probalnr, 
j'approuve  cet  avis)  Conciliare  Pompejum  Csesarè,  rendre  Pompée  favorable  a 
César  (conciliera  César  la  faveur  de  Pompée);  placare aliment  alicui,  désarmer 
le  ressentiment  d'une  personne  à  l'égard  d  une  autre.  Purgare  se  alicui,  se  jus- 
tifier auprès  de  qqn.  11  faut  particulièrement  remarquer  min  a  ri  (minita'ri)  a  lie  ni 
malum,  mortel»,  menacer qqu  d'un  malheur,  delà  mort  (propr.  annoncer  bâille- 
ment à  qqn  nu  maHieur,  la  mort  )  ;  on  dit  aussi  minari  alicui  bacido,  menace. 
qqn  avec  un  bàtou  (baculo  à  l'abL,  eomme  nom  de  l'instrument). 


*)  Ne  pas  confondre  idem  facere  alicui,  faire  te  même  chose  que  qqn  ;  p.  rx  • 
tnvaum  qui  serval  idem  facit  oceiâenli ,  sauver  qqn  roilgré  lui,  c'est  comme  si  on 
le  tuait  (quand  il  veut  vivre).  (  Hor.,  a.  P..  H67  ).  Dau»  cet  exemple  le  datif  est  régi 
par  idem  et  non  par  facere. 


Rem.  2.  Dans  les  locutions  néripbrasiîqufs  l'otage  Botte  quelquefois  (\ov. 
§  241,  Rem.  3)  entra  le  datif,  rapporté  ■  l'ensemble  de  la  locution,  et  le  gé- 
nitif, joint  au  substantif  qui  est  le  régime  direct  du  verbe,  p.  ex.  fmem  facere 

ifljuriis,  mettre  lin  aux    injustices;  et  finem  facere  scribendi,  cesser  d  écrire. 

Rem.  '.i.  Ku  français  le  nom  de  l'objet  auquel  l'action  se  rapporte  ,  en  vue 
duquel  elle  est  faite,  est  précédé  de  la  préposition  à,  qu'il  y  ait  ou  qu'il  n'y  ait 
pas  mouvement,  r.-a-d.  passage  d'un  lieu  a  un  autre.  En  latin  il  y  a  une  dis- 
tinction à  faire  :  quand  il  n'y  a  pas  mouvement  on  met  le  datif;  niais  s'il  y  a 
mouvement  vers  un  lieu,  vers  une  personne  qui  se  trouve  ailleurs,  on  est  obligé 
de  mettre  l'accusatif  avec  ml;  p.  ex.  :  dnre  alicui  littéral,  remettre  une  ieltre 
à  qqn  (  pour  qu'il  s'en  charge  et  la  transmette);  dare  lilleras  ad  aliqvem,  écrire 

i Ieltre  à  qqn,  c.-à-d.  la  remettre  (à  un  messager)  pour  qqn  ;  mitlere  alicui 

aliqvid,  envoyer  à  qqnqqehe  (qu'il  doit  garder);  millerc  legatos  a/1  aliqvem,  en- 
voyer des  députés  à  qqn  (il  y  a  un  trajet  à  faire);  mitlere  litti-ras  alicui  et  ad 
aliqvem  ;  scribere  ad  aliqvem,  écrire  à  qqn  ;  scribere  alicui ,  écrire  (qqche)  à 
qqn.  Dicere  ad  populum,  parler  au  peuple,  devant  le  peuple. 

§  243.  Souvent  le  rapport  marqué  par  le  régime  indirect  se 
trouve  déterminé  d'une  manière  plus  précise  par  une  préposi- 
tion, ad,  anle,  circum,  cum  [con),  de,  ex,  in,  inter,  ob,  post, 
prx,  sub,  que  l'on  fait  entrer  en  composition  avec  les  verbes. 
Avec  ces  verbes  (  tant  à  l'actif  qu'au  passif)  le  régime  indirect, 
auquel  la  préposition  se  rapporte,  se  met  au  datif.  Mais  si  les 
verbes  composés  avec  ad,  de,  ex,  in,  sub,  expriment  claire- 
ment un  rapport  de  lieu  (  réel  ou  figuré  ),  (  un  mouvement  di- 
rigé vers  un  lieu  ou  partant  d'un  lieu,  un  séjourou  une  acti- 
vité exercée  dans  un  lieu),  alors  il  est  d'usage  (en  prose  chez 
les  meilleurs  écrivains)  de  répéter  la  préposition  et  de  mettre 
le  nom  au  cas  que  régit  cette  préposition  :  ainsi  a)  krferre 
reipublice  magnam  ulilitatem,  rendre  un  grand  service  à 
l'État  ;  AFferre  alicui  vim,  menus,  faire  violence  à  qqn,  en  venir 
avec  lui  aux  voies  de  fait;  consuli  milites  circum fundebantur, 
les  soldats  se  répandaient  autour  du  consul;  cmcumlare  bra- 
chia  collo  ,  passer  ses  bras  autour  du  cou  ;  Cxsar  Ambiorigi 
auxilia  Menapiorum  et  Germanorum  DEtraxit,  César  enleva  à 
Ambiorix  le  secours  des  Ménapiens  et  des  Germains;  urbt 
iiosTiBus  Ereptaest,  la  ville  fut  enlevée  aux  ennemis;  m/erre 
alicui  injuriant,  faire  une  injustice  à  qqn;  wjicere  hominibus 
timorem,  inspirer  de  la  crainte  aux  hommes;  îuponerc  alicui 
negotium,  charger  qqn  d'une  affaire;  oyieere  aliqvem  telis  hos- 
tium,  exposer  qqn  aux  traits  de  l'ennemi;  honestas  pRjEfertur 
utiliïati,  l'honnête  est  préféré  à  l'utile  ,•  omnia  virtuti  post- 
poni  debent,  tout  doit  passer  après  la  vertu;  homines  non  li- 
benler  se  allcrius  potestati  svnjiciunt,  on  ne  se  soumet  pas  vo- 
lontiers à  l'autorité  d'un  autre.  Su?po7icre  ova  gai.linis,  placer 
des  œufs  sous  les  poules.  —  b)  (rapport  de  lieu  clairement 
marqué)  :  Ad  nos  multi  minores  Kvferuntur,  on  nous  apporte 
u«ie  foule  de  bruits;  xvfigerc  lilteram  ad  caput  alicujus,  atta- 
cher, imprimer  une  lettre  au  front  de  qqn  ;  VEtrahere  annu- 
lum  de  digito,  ôter  un  anneau  du  doigt  ;  wjicere  se  in  hostes,  se 
jeter  au  milieu  des  ennemis;  ixscribcre  aliqvid  in  tabula,  in- 
scrire qqche  sur  une  tablelle  ;  w ferre  signa  in  hostem,  porter 
les  enseignes  contre  l'ennemi,  niponere  in  cervicibus  hominum 
sempilcrnum  dominum  (  rapport  local  figuré,  mais  nettement 
accusé),  faire  peser  sur  la  tète  des  hommes  le  joug  éternel 
d'un  maître;  mprimere  notionem  in  ani.mis,  graver  une  notion 
dans  les  esprits;  Eripere  aliqvem  e  PEaicuLo,  arracher  qqn  au 
danger  *). 

Rem.  1.  Quelques  verbes  composés  avec  ad  se  construisent  plus  volontiers, 
même  dans  le  sens  métaphorique,  avec  la  préposition  répétée  qu'avec  le  datif; 
c'est  ce  qui  a  lieu  particulièrement  avec  addo,  adjiclo,  adjtutgo,  j'adjoins  (mais 


*)C'S  verbes  sont,  entre  autre-;,  a/fero,  affigo,  admisceo,  aimooeo,  eircumdo, 
drcunifundo,  circumjicio,  circumpono  ;  detraho,  decuiio,  deripii.dcif.ro;  eri- 
pio._  cxtorqvco,  impono,  imprima,  infero,  injicio,  imerpono  ;  objicio,  ofl'ero,  of- 
funilo,  oppono  :  prœflcio;  suedo,  subjicio,  subjungo,  suppono,  sitôt raho  (  >-uper- 
p<vio)  ci  ceux  qui  expriment  une  comparaison  :  antefero,  aiitcpone  ;  prœlcro,  pra- 
pono  ;  postliateo,  pestpono;  puis  encore  aufero. 
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AII/K/t    .<   Mllll     ii'iitt  mu  ,    ||    m'.ill.ii  lir   nu     .11111  )  ;     M'/'/un  in.      lu        flUtCUt,     tu 

plùlotoplùam,  AD  "/''/ii'"  dootortm,  |e  m'appli<|ut  h  la  vertu,  à  la  philosophie, 

|,    m    i..  i .1 iiiiiu  ,   viiAïA..'  m»  atîqvid,    j'emploii    i  qqchi     sia- 

,i  tvt/UHfo  v   ii-iK miiiriii  .imi   I..  deux  booi h    dan    Ai 

|OUt  .'   hil    Dlétnph |  •  •  •  ■        Minimum     li/my.i    n/  /'<  -.   mnllut    MU  im/unnm  /"< 

i>i//i  Romani  tuojunxit,  Mummiiu  i  »  «   pi  la  domiu  lion  romaine   uuc 

foule  d<   villa*  .ix.li.m-;  iubjkio\ aliq vtd  OCOLU  al  II  I  '»'  i II  "v  nu  un   qqrlw 

i.s  vaux  j  UMflBUS  ou  "'/'  tê/uui,  a  la  porté*  ■  ! Un  dîl  txtorquert 

m  i,  1 1  ..itl.ini:,  arrachai  i  <(<{■!  ton  épée  al  pcciutkum  il  tUQVO,  e&torquej 
,1,-  r.i,    ni   i  iii|n;  mpendere  mecuiùmm,  oporam    in  ai iy \ n>  it   (plut  lard] 

'ilinti  i.i.   rnuMUTcr  (la  l'argent,  dll  travail    i  '|'|i  lu-. 

i .  .  verbes  composes  avec  eun  répètent  ordinairemenl  la  préposi- 

ii n .-,■...  unir.».',  conpo/10  atîq eid  cuti  atiqvo,  Je  eompare  une  eboat 

avec  une  autre î  ooHJunga  eloqveHtMun  cunt  philosophie,  ja  i i  l'éloquence  ■> 

la  philosophie.  On  trouva  néanmoins  le  datif  :  Enniui  eqvi  fort'u  ainsi  ri  «i 
touparoi  Mtiim ,  Enniua  compara  aa  vieilleate  .i  celle  d'un  vaillant   couraiei 

(Cic.,  Cat,   */.,  :>)  ;   Parw  coMM/iera  HASNIIi   i parer  In  petitei  ehoaea 

aux  grandes,  Virg.  ;  fibi  me  étudia  communia  benefUieqyt  tua  jum  ont*  eon» 
iuHxtnutt  (Cic,  Fam,%  \'>.  il),  la  communauté  de  nos  goûts  et  voa  bien- 
faita  m'ont  déjà  enchaîné  .i  vou».  On  «.lit  toujouri  tomnuuùèart  aliqvidcum  uli- 
qvo,  Faire  pai  i  de  qqche  à  qqn, 

Ram.  ■\.  Les  écrivains  postérieurs  à  partir  »lf  Tite-Live  |  emploient  tou- 
Jours  plus  volontiers  le  datif  même  dans  le  sens  propre,  ainsi  «i11*1  ''"'  poètes, 
j).  i-\.  uxcîdere  nomeu  saris,  graver  un  nom  sur  l<>  rochers,  mais  Plin., 
i\  1ère  legem  in  .n,  graver  une  loi  sur  l'airain;  legi  m 
i*:s  incts.r.  I  i\  :;,  .,'  ;  incident  litteras  infago,  id.,  «y.,  10,  !),  li,  gravei 
des  lettres  sur  tin  hêtre; /'n-</«.>- in  coi.i-.mna  Wetstun,  traité  gravé  sur  une 
colonne  (Cic,  pro  Balb.,  23,  58). 

Rem,  i.  On  met  aussi  quelquefois  le  datif  avec  continuare,  sociare,  jungere, 
à  cause  il<-  la  ressemblance  île  leur  signification  avec  celle  il»-  ces  verbes  com- 
posés; |>.  c\  :  cowinuare  laborem  nocturmim  didrno,  faire  succéder  le  travail 
de  la  nuit  à  celui  ilu  jour.  Sapientia  juncta  eloqvcnlim,  sagesse  unie  à  l'élo- 
quence. Cic.  De  même  encore  :  xqvare  aliqvem  alicui,  égaler  une  personne  à  une 
autre;  mqvare  inrrim  mûris,  élever  une  tour  à  la  hauteur  des  murs. 

Rem.  S  Sur  une  autre  construction  particulière  aux  verbes  aspergere,  circum- 
darf  età  quelques  antres,  voyez  à  l'article  ablatif  §  .'.'>!)  /'. 

§  244.  A.  Le  datif  s'emploie  encore  pour  désigner  le  régime 
indirect  avec  différents  verbes  intransitifs  qui  expriment  une 
action,  un  sentiment  ou  une  situation  par  rapport  à  une  per- 
sonne ou  à  une  chose,  mais  sans  renfermer  (pour  les  Latins) 
l'idée  d'une  action  ou  influence  immédiate  (p.  ex.  être  utile, 
nuire,  plaire,  etc.)  :  Prodesse  reipvblicœ  et  civibus,  être  utile  à 
l'État  et  à  ses  concitoyens  ;  nocere  iiosti,  nuire  à  l'ennemi  ; 
nemo  omnibus  placere  potest,  on  ne  saurait  plaire  à  tout  ie 
monde  ;  magnus  animus  viens  partit,  un  grand  cœur  épargne 
les  vaincus. 

Les  plus  importants  de  ces  verbes  sont  ceux  qui  signi- 
fient : 

a.  Utilité,  dommage  :  prosum,  je  sers  ;  obsum,  je  fais  obstacle  ; 
noceo,  je  nuis  ;  incommodo,  j'incommode  ;  expedit,  conducii  *) 
il  est  bon,  il  convient; 

b.  Être  pour  ou  contre;  céder  :  adversor,  je  m'oppose  ;  ob- 
trecto  ,  je  blâme:  of/icio,  je  nuis;  cedo,  je  cède;  concedo,  j'ac- 
corde; sufj'ragor,  je  vote  pour;  refragor,  je  vote  contre;  in- 
tercedo,  je  m'oppose;  gratificor,  je  sers,  je  favorise  ; 

c.  Penchant,  aversion  :  cupio,  je  désire  (alicui),  je  veux  du 
bien  à  qqn  ;  faveo,  je  favorise  ;  gratulor,  je  félicite  ;  studeo,  j'ai 
du  goût  pour  ;  ignosco,  je  pardonne;  indulgeo,  je  me  livre,  je 
me  laisse  aller  à;  invideo,  j'envie;  insidior,  je  dresse  des 
pièges; 

d.  Secours,  sollicitude;  égard;  indulgence  :  auxilior,  opi- 
tulor,  je  secours;  palrocinor  **),  je  défends,  je  patronne  ;  con- 
sulo,  je  veille  k  l'intérêt  de;  prospicio,  je  pourvois  à  ;  me- 
deor  ***),  je  remédie  ;  parco,  j'épargne  ; 

e.  Plaisir,  déplaisir  :  placeo,  je  plais;  displiceo ,  je  dé- 
plais; 


*)  Lœdo,  Je  lèse,  j'endommage,  est  transili»;  on  dit  :  Icedo  aliqvem  ou  aliqvid. 

*)  Adjuvo  ai  le  qqn  ;  transitif. 

*«*)  Sanoallqveir  aliqvid,  je  guéris  qqn   qqche  ;  transitif. 
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I    V     KM        I  m  pi  in    ""    ,    je    I  f, m  III. I  (Kl  i    ,    i,h.  ,1  m,  .,/.    -if  m  t    j  .,l>. 

nii/ri/ijii m ,   j'obtempère;  parto,  j'obôi   ;  autculto,  j 
■  I  obi  ii  '",  Jiimulm ,  yt  i>en»;  n 

uadeo,  je  pci  uad< 
g,  Amitik,  immi m  de  nu  rrji 

iiinmiun- 1  Je  cari  ie;  iraseor,  jeme  (acbe  cootri  »,  je 

blâme;  convicior,  je  gourmande  ;  maledioo,  [emaudi   ',nUn 
i<-  menace  ; 

A.  r.i.M  i  \-  do,  je  croi    j1,  m'en  rapporte  ; 
//'/(>,  jr  me  (le  ;  cof$dot  j'ai  conttani  e  ;  di/fnii,,  je  dm  défie 

î.  Iiiimt,    maniji  k  :  ihsum ,  je  manque  h    :   tibei   wHhi 
ih'isi,  le  livre  me  manqua;  awticU,  officio  déesse,  abandoni 

mus,  manquer  .1  m>m  devoir   t\ _;  nibo,  j'épou  >•  [un 
homme  ;  "i"ii');  Propinquo  |  approjrinqvo),  j'approt  be  di 
plico,  je  supplie  ;  "f-j  léor,  je  pareil,  je  semble  ; 

k.  Accident,  ivitiSMKHTfVaMcofnBJt:aceidittc<mlingi(,  evei 

il  arrive,  il  advient  ; 

/.   Knvik;  ni;siit;  KBM8BT0N,  L1C1HCX  !  lib'ijinf. 

On  emploie  la  même  construction  avec  les  expressions  db- 

rima  eo,  je  vais  au-devant;    obviut  sum,  fio,  je   reucool 
prxsto  mm ,  je  miU  là,  auprès,   -uns  la  main,  à  la  disposi- 
tion; dicto  audiens  sum  alicui,  j'obéis  ponctuellement  à  qqn  ; 

supplex  sum ,  je  supplie;    auctor  SUM,   je  conseille      alicui, 
qqn  ). 

B.  Ce  régime  indirect  ne  peut  pas,  comme  le  régime  direct, 
devenir  sujet  en  tournant  par  le  passif;  et  les  ver  lies  de  celle  na- 
ture ne  peuvent,  comme  intransitifs,  être  mis  au  pas>it  qu'im- 
personnellement; auquel  cas  le  datif  ne  change  point  :  invi- 
delur  prxstanli  Jlorentiqve  forlunœ,  on  porte  envie  aux  for- 
tunes élevées  et  brillantes  (Cic,  de  Oral.,  2,  52).  Nonpar- 
cetur  labori,  id.,  Att.,  2,  14,  on  n'épargnera  point  sa  peine. 
Fiemini  nocetur,  on  ne  nuit  a  personne;  legibus  parendum  est, 
il  faut  obéir  aux  lois.  Obtrec/atum  est  adhuc  Gabinio,  id.,  pro 
leg.  Manil.,  on  a  jusqu'ici  dénigré  Gabinius.  Divilibus  vwideri 
solet,  on  a  coutume  de  porter  envie  aux  riches.  Mihi  nunqvam 
persvaderi  potuit,  animos  esse  mortales,  on  n'a  jamais  pu  me 
persuader  que  les  âmes  sont  mortelles  (Cic,  Cat.  Maj.,  22).' 
(Le  commençant  devra  faire  bien  attention  à  ne  pas  se  lai 
induire  en  erreur  par  les  expressions  françaises,^  suis  envié, 
blâmé,  épargné,  etc.,  à  mettre  au  passif  personnellement  les 
verbes  maledico,  invideo,  obtrecto,  parco,  studeo.) 

Rem.  1.  Sur  quelques  verbes  qui  sont  transitifs  en  latin  et  se  construisent 
avec  l'accusatif,  tandis  que  les  verbes  français  correspondants  se  construisent 
avec  une  préposition,  voy.  §  "23  h.  —  Il  y  a  quelques  verbes  qui  prennent 
tantôt  le  datif,  tantôt  l'accusatif,  selon  leur  signification;  ainsi  metuo,  titneo, 
caveo,  construits  avec  l'accusatif  (aliqvem,  aliqvid),  signifient  :  je  crains,  je 
redoute  qqn,  qqche;  je  me  gare  (d'un  malheur,  d'un  ennemi);  avec  le  da- 
tif, je  crains  pour  qqn,  pour  qqche;  je  prends  des  précautions  dans  l'intérêt 
de  qqn,  de  qqche  ;  p.  ex.  Timeo  libertati,  je  crains  pour  la  liberté.  Caveo  re- 
teranis,  je  veille  à  la  sûreté  des  vétérans  (poét.  :  mater  pallet  pueris,  la  mère 
pâlit  de  crainte  pour  ses  enfants)  *).  Prospicio/ provideo,  avec  le  datif,  signi- 
fient :  je  pourvois  à  qqche,  je  m'en  occupe  d'avance;  p.  ex.  prospicere  saluii, 
providere  vitse  hominum,  pourvoir  au  salut  des  hommes,  aviser  aux  moyens  de 
garantir  leur  vie  ;  avec  l'accusatif,  je  cherche  à  me  procurer,  p.  ex.  frumen- 
tum,  du  blé.  —  Tempero  aliqvid  signifie  :  j'ordonne,  je  règle  (particul.  je, mé- 
lange) qqche,  p.  ex.  rempublicam  legibus,  je  règle  l'État  par  dea  lois  ;  moderor 


****)  Jubeo  aliqvid,  aliqvem  faccre  aliqvid,  j'ordonne  qqche  ;  à  qqn  de  faire  qqche; 
transitif. 

•f-)  Fido  et  confldo  (rarement  diffulo  )  gouvernent  aussi  l'ablatif. 

4+)  Careo,  je  manque  de,  je  n'ai  pas,  je  me  passe  de  :  re  aliqva.  Dcficio,  je  manque 
à,  je  fais  défaut  à,  régit  l'accusatif  :  VOX  déficit  oratorem,  la  voix  fait  défaut  à  l'ora- 
teur. 

•f-f-f-)  Xvpta  alimi  et  altfjvo,  mariée  à  qqn. 

•f-H"t)  Precor,  je  prie,  j'invoque  :  dcos,  les  dieux  ;  transitif. 

*)  Caveo  [mihi)  ab  aiiqvo,  ab  aliqva  re,  je  me  mets  en  garde  contre  qqn,  contre 
qqche. 
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aliqeid,  je  conduis,  je  dirige,  j'ordonne,  i>.  ex.  coiuilia,  les  projets;  ovec  le  da- 
lif,  ils  signifient,  je  modère,  je  ramène  à  Ut  juste  mesura,  je  contiens  dans 
de  justes  homes,  11.  ex.  tempiro,  moderor  ira,  latitiw,  je  modère  ma  colère, 

ma  joie. 

Rem.  2.  Quelques  verhes  en  petit  nombre  s'emploient,  sans  notable  difte- 
renec  <!<•  signification,  tantôl  avec  le  datif,  tantôt  avec  l'accusatif  :  a,lùlor  (le 
plti-^  souv.  avec  l'ace  ),  je  Datte;  temûlor  (presque  louj.  avec  l'ace.),  je  rivalise 
avec;  comïlor,  j'accompagne  ;  despëro,  je  désespère  [salutem  ou  salait,  du 
salut);  pacc  desperutâ ,  tout  espoir  de  paix  ctanl  perdu;  prxstôlor,  j'at- 
tends. 

Rem.  3.  Les  pncics  emploient  encore  quelques  verl>es  qui  marquent  une  luite 
avec  <|<|ii  ou  qqclie  (ccrio,  pugtio,  luclor)  avec  le  datif,  au  lieu  de  cum  et  l'a- 
blatif; p.  ex.  frîgida  pugnabaul  calidis,  hiimentia  s'tccis  (Ovid.,  Met.,  1,  19), 
le  froiil  combattait  avec  le  chaud,  l'humide  avec  le  sec. 

Rem.  4.  Quelques-uns  de  ces  verbes ,  mais  en  petit  nombre,  ont  aussi  une 
signification  transitive  en  vertu  de  laquelle,  d'après  le  §  2 12,  ils  peuvent  avoir  à 
la  luis  un  régime  direct  à  l'accusatif  et  un  régime  indirect  au  datif,  comme 
credo  a/ieni  nlinrUI,  j'en  crois  qqn  louchant  qqchc  [aliqvid  ereditur  alieui,  on 
s'en  rapporte  à  qqn  sur  qqclie);  impero  prw'meim  triùulitm,  milites,  j'exige  de  la 
province  un  tribut,  un  contingent  militaire  [trimitam  imperatur  provinc'ue,  un 
trihiit  est  imposé  à  la  province);  minor  alieui  mort  cm,  je  menace  qqn  de  mort 
(vov.  §  212,  Rem.  I);  prospicere,  providerc  exertilui  frumeatum,  faire  provi- 
sion île  hlé  pour  l'armée,  Invideo  alieui  aliqi'am  rem,  j'envie  qqchc  à  qqn 
(d'où  res  iiwidciida,  chose  enviable),  mais  plus  souvent  aliqvà  rc ;  voy.  §  200 
/>.  Stadeo  alieui  aliqvid,  je  conseille  qqche  à  qqn,  quand  le  régime  direct  est 
un  pronom  au  neutre  :  Faciam,  nvod  niilii  svades ,  je  ferai  ce  que  lu  me  con- 
seilles. Mais  si  le  régime  direct  est  un  substantif  (d'après  le  §223  b),  il  est  rare 
qu'on  ajoute égime  indirect  au  datif. 

Rem.  b.  Quant  à  tourner  le  verbe  au  passif  et  à  lui  donner  pour  sujet  son 
régime  indirect,  on  n'a  que  peu  d'exemples  de  ce  tour  irrégulier-!  Ego  air,  ac- 
qvirerc  pavea  si possum,  invideor?  (Hor.,  À.  P.,  50),  pourquoi,  si  je  puis  en- 
richir  la  langue  par  quelques  conquêtes,  m'en  hlàme-t-on ,  m'envie-t-on  ce 
droit  (au  lieu  de  car  mi  là  invidclur).  l'ix  ctpùdem  credor,  c'est  à  peine  si  on 
me  croit  (Ovid.,  Trist.,  3,  10,  35).  Mcdeitdis  corporibus,  parla  guérison  des 
corps  (Liv.  8,  30). 

Rem.  0.  Rarement  un  substantif,  tiré  d'un  verbe  qui  gouverne  le  datif  et 
exprimant  la  même  idée,  se  construit  lui-même  avec  le  datif  :  iusidix  cousait 
non  procedebant  (Sali.,  Cat.,  32  ),  les  embûches  au  censul  ne  réussissaient  point. 
Obtempcratio  legibus,  l'obéissance  aux  lois  (Cic,  l-egg.,  1,  15). 

§  245.  Les  verbes  inlransilifs  composés  avec  les  prépositions 
ad,  anlc,  cum(con),  in,  inter,  ob,  posl,  prx,  re,  sub,  super, 
marquent,  comme  les  verbes  transitifs  composés  de  la  môme 
manière  (§243),  la  relation  à  un  autre  objet  auquel  la  prépo- 
sition se  rapporte,  au  moyen  du  datif,  quand  le  verbe  ainsi 
composé  a  un  sens  métaphorique,  qui  n'implique  aucune 
idée  locale,  p.  ex.  adesse  ainicis,  secourir  ses  amis;  anteccl- 
lere  omnibus,  l'emporter  sur  tous;  instare  victis  et  fugientibus, 
poursuivre  les  vaincus  et  les  fuyards;  indormire  causœ,  s'en- 
dormir sur  une  affaire;  intervenire,  intéresse  prxlio,  intervenir 
dans,  assistera  un  combat;  occurrere  venientibus ,  aller  au  de- 
vant de  ceux  qui  viennent;  prxcsse  exercilui,  être  à  la  tête  de 
l'année;  resistere  invadentibus ;  résister  aux  envabisseurs;  re- 
spondere  exspcctalioni,  répondre  à  l'attente  ;  subvenire  egenlibus, 
venir  en  aide  à  ceux  qui  ont  besoin;  succumbere  dolori ,  suc- 
comber à  la  douleur.  Le  datif  reste,  si  le  verbe  est  mis  imper- 
personnellemenl  au  passif  :  liesislitur  audacix  hominum,  on 
résiste  à  l'audace  des  hommes;  egentibus  subvenilur,  on  secourt 
les  indigents  *). 

b.  Mais  si,  au  contraire,  ne  fût-ce  que  figurémenl,  l'idée 
d'un  rapport  local  se  présente  à  l'esprit,  alors  on  répète  vo- 
lontiers la  préposition  contenue  dans  le  verbe,  en  mettant  le 


•)  Les  verbes  de  cette  classe  sont  :  Adjaceo,  alludo,  annuo.  arrepo,  arrldeo,  «s- 
piro,  asîentior,  assùlco,  asto,  anlcceUo,  anteco,  antccello  (voy.  g  22U  d);  colludo, 
eongruo  ,  consentio,  convenire  (  s'adapter  bien  ,  être  approprié  à;  comcnire  cum, 
due  d'accord  avec  ;  pax,  rcs  contenu  inler  nos,  nous  nous  sommes  entendus  sur  la 
paix,  sur  l'affaire  )  ;  consto  (  milù  ),  je  reste  d'acconl  avec  moi  même,  je  ne  me  de.  - 
ments point';  consono;  incumbo  (  i>icubo),indormio~,  inlucrco,  illudo  (  auctoritati, 
je  me  joue  de  l'autorité;  on  dit  aussi  transitivement  :  praccpla,  se  jouer  des  recom- 
mandations '  ;  Immortor,  innaseor,  innUor,  insto,  imisio,  insullo  {alieui  in  cata- 
tnilate,  insulter  à  qqn  dans  son  malheur,  mais  aussi  patwntiam  alicujus);  inicr- 
jaeco  [rar.  avec  l'ace.)  ;  inierrcnio;  oceumbo  [merti,  mais  plus  souv.  mortem  ou 
monc,  dans  la  mort  l  ;  obrepo,  oLstrepo,  oblingo,  obvenio,  obversor;  prœsideo;  ré- 
pugne, resisto;  succumbo,  supersto,  avec  les  composes  de  sum. 


substantif  au  cas  qu'elle  régit  :  Adhxrct  navis  ad  scopulum,  le 
navire  reste  accroebé  à  recueil.  Inhxret  sententia  in  animo, 
la  pensée  reste  gravée  flans  l'esprit.  Ajax  incubuil  in  gladium, 
Ajax  se  précipita  sur  son  épée  (  pour  s'en  percer)  ;  severilas 
inest  in  vultu ,  ses  traita  respirent  la  sévérité.  Incurrere  in 
kostes,  se  jeter  au  pas  de  course  sur  l'ennemi  ;  invehi  in  ali- 
qvem,  s'emporter  contre  qqn,  se  répandre  contre  lui  en  in- 
vectives ;  incurrere  in  rcprc/icnsioncm,  encourir  le  blâme  ;  in- 
cidere  in  morbum,  tomber  malade  ;  in  periculum,  tomber  dans 
un  danger;  concurrere ,  congredi  cum  hoste,  en  venir  aux 
prises  avec  l'ennemi  ;  cohxrere  cum  causa,  se  rattacher  à  la 
cause.  Quelquefois,  pour  préciser  davantage  le  rapport  de 
lieu,  on  ajoute  une  autre  préposition  :  obrepere  in  animum,  se 
glisser  dans  l'esprit;  obversari  ante  oculos,  être  placé  devant  les 
yeux. 

Rem.  1.  Avec  certains  verbes  il  faut  se  faire  une  idée  exacte  de  la  .significa- 
tion ;  ainsi  on  dit  incumbere  in  ou  ad  studium  nl'up'od,  s'appliquer  à  une 
étude;  aqviesco  in  aliqvod,  je  me  repose  sur  qqchc,  je  m'en  contente.  En  gé- 
néral les  anciens  écrivains  aiment  à  répéter  la  préposition,  p.  ex.  ils  la  ré)n':- 
lent  toujours  avec  inesse  :  insitm  in  ;  les  poêles  et  les  écrivains  des  âges  pos- 
térieurs préfèrent  le  datif,  inessc  rei,  même  dans  le  sens  propre,  p.  ex.  acci- 
dere  genibus prxtoris,  tomber  aux  genoux  du  préteur,  Liv.  ;  mais  Cicéron  dit  : 
accidere  ad pedes  alicujus;  congredi  alieui,  eolixrcrc  alieui'). 

Rem  2.  Avec  adjaceo,  assideo,  asto  on  ne  répète  jamais  la  préposition;  on 
dit  assiderc  alieui  et  non  ad  aliqvem,  être  assis  près  de  qqn  ;  au  contraire  ac- 
cctlo  ne  prend  le  datif  que  dans  le  sens  de  :  se  joindre  à  qqn,  c.-à-d.  à  son 
opinion,  à  son  parti  :  accedo  Ciceroni;  sententise  Ciceronis,  je  me  range  du  coté, 
tic  Cicéron,  ou  dans  le  sens  de  :  KTHE  ajouté  a  qqciie  ;  partout  ailleurs  on  dit 
accedere  ad.  Chez  les  poètes  et  chez  quelques  prosateurs,  le  plus  souvent  de 
la  période  post-classique,  il  arrive  quelquefois  que  jaceo,  sedeo  et  les  verbes 
qui  marquent  mouvement,  sont  composés  avec?*/  dans  le  sens  propre,  c.-à-d. 
local,  et  se  construisent  néanmoins  avec  le  simple  accusatif,  sans  répéter  la  pré- 
position :  j).  ex.  assidere  mures,  camper  devant  les  murs;  adjacerc  Etruriam, 
être  adjacent  à  l'Étrurie  (Liv.);  allabi  oras,  glisser  vers  les  bords;  accedere 
aliqvem  (Sali.),  approcher  de  qqn;  advohi_  genita,  se  rouler  aux  genoux.  — 
Sur  les  verbes  composés  avec  ante  et  sur  prxsto,  voy.  §  224  d. 

§  246.  Le  verbe  sum  se  construit  avec  le  datif,  pour  marquer 
que  qqchc  est,  appartient  à  une  personne  ou  à  une  chose  :  sex 
nobis  filii  sunt,  nous  avons  six  fils.  Homini  cum  deosimililudo  est 
(Cic,  Legg.,  1,  8),  l'homme  est  semblable  à  la  divinité.  Jam 
Troicis  lemporibus  eral  honos  eloqventix,  dès  l'époque  troyenne 
l'éloquence  était  en  honneur  (Cic,  Brut.,  10).  Controversia 
mihi  fuit  cum  avunculo  luo,  j'ai  eu  une  discussion  avec  ton  oncle 
(Cic,  Fin.,  3,  2). 

Rem.  1.  Cette  manière  de  s'exprimer  ne  s'emploie  qu'en  parlant  de  ce  qui  est 
à  une  personne  ou  à  nue  chose  comme  possession,  comme  chose;  elle  est  hors 
d'usage  pour  désigner  ce  qui  appartient  comme  propriété,  comme  élément  cons- 
titutif; ainsi  on  dira  difficilement:  Ciceroni  magna  fuit  eloqvetitia,  Cicéron  eut 
une  grande  éloquence  (pour  :  in  Cicérone)  ;  et  :  finie  provincix  urbes  sunt 
optdciitissimx  très,  cette  province  possède  trois  villes  très-riches  (pour  :  hœc 
provincia  habet  urbes,  etc.,  ou  :  /'//  lieie  provincià  sunt  urbes,  etc.).  [Quid  C. 
Antonio  cum  Apollonia,  qvid  cum  Dyrracfdo ,  nuid  cum  P.  l'atinii  imperatoris 
exercitu  (s.  eut.  est)?  qu'a  de  commun  C.  Antonius  avec  Apollonie,  avec 
Dyrracliiiiin,  avec  l'armée  du  général  P.  Vatinius? 

Rem.  2.  Dans  l'expression  :  mihi  (tibi,  ici)  est  noincii,  cagnomen,  j'ai  (tu  as, 
cette  chose  a)  le  nom,  le  surnom  de;  nomeii  mihi  manct ,  le  nom  (de...)  me 
reste;  datant,  iiidilum  est,  m'a  été  donné;  le  nom  même  se  met  soit  au  no- 
minatif (en  apposition  avec  nomen,  p  ex..  :  Eimorbo  nomen  est  avar'uia,  cette 
maladie  s'appelle  avarice,  Cic,  Tttsc,  4,  11);  soil  (plus  souv.)  au  datif 
(par  une  attraction  exercée  par  mihi,  tibi,  etc.);  p.  ex.  :  Scipio  ctti  postea 
A f ricana  cognomen  fait,  Scipion  qui  dans  la  suite  fut  surnommé  l'Africain 
(  Sali.,  Jug.,  5).  I.eges  decemvirales  quibus  tabulis  duodectm  est  nomen,  les  lois 
déeemviralcs  qu'on  appelle  les  Douze  Tables  (Liv.,  3,  57).  Puero  ab  inopia 
Lgerio  indiittm  nomen;  l'enfant,  à  cause  de  son  dcnùment,  fut  appelé  Egérius 
(id.,  I,  3i).  Cependant  le  nom  peut  aussi  se  mellre  au  génitif,  gouverné  par 
nomen;  n.  e\.  :  Q.  Metcilo  cognomen  Macédonien  inditum  est,  on  donna  à 
Q.  Mélellus   le   surnom   de   Macedonicuî  (Vell.,    1,2).   Dans  les  expressions 

*)  On  dit  aussi  poétiquement  Invrco  Evandro,  je  reste  attaché  à  Évandre  ;  sagitta 
Sucrct  '(/<e,  la  ficclie  reste  attachée  à  l'aile  (=  ir,  ala;,  p.  adltarco,  inliœrco. 


t.ll\MM\lltl     I.VMM 


,,,ii\,, ,  ne  iiomvii   do,  dleo  nlicul ,  |e  d i<  un  H •>  qc|ii ,  Ici  niAmrs 

oonstrucUoni  i lemmit  usitées  (  L'accui,   au  lieu  <i"  non Fitim , 

itcnmum  parenlei  dtrert  ttonun,  le  flli(  •>  qui  mm  parents  d i    le 

noni  d'Ascagm     i  ix.  i,  i).  ii  eognomnx  dttmui  Tardo,  noui  b  i minons 

l,.  i  oui  (Hoi  .  Sat  ,  I,  68)|  mail  le  [ilui  souvent  on  mel  le  dalll 

n,  ;i.  Une  tournure  Imitée  du  grec  est  celle  cl  Ulavid  i  p.  ex.  mil  Ida) 
niihi  roi, -n;  ,  >/ ,  mie  choie  (le  wrvice  militaire)  <>i  lelou  mon  vœu,  propre* 
menti  u  rappoi le  ■>  mol  comme  voulant  (Sali.,  Jn^.,  Ht). 

g  147,  a.  Le  datif  se  mel  (selon  la  lignification  générale, 
§841)  wi'.i'  les  iDJi ciiKs,  quand  »>n  veul  dire  que  quelque 
chose  a  poi  u  une  personne  ou  pour  une  chose  une  certaine 
propriété,  i>-  ex.  :  eivis  utilU  reipubliese,  citoyen  utile  à  (pour) 
la  république.  Re$  tibi  facilis,  cricris  diffLeilis,  chose  facile 
pour  toi,  difficile  pour  les  autres;  owus  grave  ferentibus,  fardeau 
lourd  pour  ceux  qui  le  portenl  (à  porter).  Homo  omnibus  gra- 
fus,  homme  agréable  pour  tous,  à  tous.  Oratio  plebi  accepta, 
inn.«i,  discours  agréable,  odieux,  au  peuple. 

Rem.  Loi  adjectifs  proprms  et  dignut  (qui  n'expriment  aucune  «jualité  dé- 
terminée) te  construisent  autrement;  voy.  $  290  ^  et  208  a. 

b.  Le  datif  accompagne  particulièrement  certains  adjectifs 
qui  expriment  un  rapport  à  quelque  autre  chose,  connue  une 
disposition  amie  ou  hostile,  une  ressemblance ,  le  voisinage 
(amicus,  inimicus ,  xqvus ,  iniqcus,  propidus ,  tnfensus,  in- 
festas, etc.  ;  obuoxius,  sujet  à  ;  par,  impur,  dispar,  similis,  dis- 
similis,  eonsentaneus,  contrarias,  œqvalis  (de  môme  âge),  pro- 
pint/cits,  propior,  proximus  ;  r ici nus,  pnitimus,  conterminus, 
af 'finis,  cognatus),  p.  ex.  :  Siculi  Verti  inimici  infestiqvesunt,\cs 
Siliciens  sont  des  ennemis  acharnés  de  Verres.  Vcrbuin  latinum 
par  gr.vco  et  qvod  idem  valcat,  un  mot  latin  semhlahle  au  grec  et 
qui  ait  la  môme  valeur  (Cic,  Fin.,  2,  4).  Locus  propinqvus  urbi, 
lieu  proche  de  la  ville.  ISihil  est  tàm  cognalum  mentibus  nostris 
qvàm  numeri  atque  voces,  rien  n'a  plus  de  rapport  avec  nos 
âmes  que  le  nombre  et  la  mélodie  (Cic,  de  Orat.,  3,  51). 

Rem.  1.  Quelques-uns  de  ces  adjectifs  s'emploient  souvent  comme  des  subs- 
tantifs avec  le  génitif,  en  parlant  de  personnes  (ou  d'êtres  personnifiés);  ce  sont  : 
amicus,  inimiciis  (arnica,  i/umica),  familiaris  ;  par  (un  égal),  .vqvalis ,  un 
contemporain  ou  une  personne  de  même  âge;  cognât  us,  un  parent;  propin- 
qvus, un  proche;  necessarius,  même  sens;  a f finis,  un  allié;  -vicinus,  un  voisin. 
—  Amiens,  inimiciis,  familiaris  s'emploient  même  ainsi  au  superlatif  :  Régis 
amicissimus,  grand  ami  du  roi  ;  inimicissimus  iilius,  ou  de  ses  plus  grands  en- 
nemis  ;  familiarissimus  meus,  mon  plus  intime  ami  (on  dit  aussi iiùq vi  met,  nos- 
tri,  mes  (nos)  ennemis;  invidi  nostri,  nos  envieux).  C'est  ainsi  encore  qu'on 
dit  ordinairement  superstes  omnium  suorum,  survivant  à  tous  les  siens;  plus  ra- 
rement superstes  alicui. 

Rem.  2.  Similis  (consimilis,  adsimilis)  et  dissimilis  se  construisent  chez  les 
meilleurs  écrivains  aussi  bien  avec  le  génitif  qu'avec  le  datif,  et  presque  tou- 
jours avec  le  génitif  quand  le  nom  est  celui  d'êtres  vivants  (particulièrement 
des  dicu\  et  des  hommes)  :  Similis  igni  et  ignis,  semblable  au  feu.  Similis 
patns,  à  son  père;  similis  met,  sui,  nostri,  semblable  à  moi,  à  soi,  à  nous. 

Rem.  3.    Les  poètes  disent   aussi  (d'après  l'analogie  de  dissimilis)  diversus 
cdiciu,  au  lieu  de  ab  aliqvo,  différent  de  qqn,  et  ils  construisent  les  verbes  dis- 
crepo,  différa,  disto,  dissideo  avec  le  datif,  au  lieu  de  ab  avec  l'ablatif  :  Qvid 
distant  sera  lupinis?  en  quoi  l'argent  véritable  diffère-t-il  des  lupins?  Hor.,  Ep 
I,  7.  23  •).  r  »    r 

Rem.  4.  A{ finis,  dans  le  sens  de  :  complice,  qui  a  pris  part  K,  se  con- 
struit aussi  bien  avec  le  datif  qu'avec  le  génitif  :  a  f  finis  ei  turpitudini,  complice 
de  cette  turpitude.  Affinis  rei  capitalis,  complice  d'un  crime  capital. 

Rem.  5.  Propior  et  proximus  se  construisent  aussi  avec  l'accusatif;  voy. 
§  \Z0.Rem.  2.  (après  subter). 

Rem.  6.  Les  adjectifs  qui  marquent  une  aptitude  à  qqche  (aptus,  habilis, 
idoneus,  accommodatus,  paralus,  natus),  se  construisent  plus  souvent  avec  ad 
qu'avec  le  datif  :  orator  ad  nullam  causa  m  idoneus,  orateur  qui  n'est  propre 
a  aucune  cause,  l/omo  ad  rem  militarem  aptus,  homme  propre  à  la  guerre. 
Idoneus  arti  cuïlibet,  propre  à  loute  espèce  d'art  (Hor.,  Ep..  2,  2.  8).  Na- 
Uones  nat*  serriluti,  nations  nées  pour  l'esclavage  (Cic).  Ils  gouvernent  le 
datit,  dans  le  gens  de  :  approprié;  a,  convenable  :  oratores  aptissimi  con- 

•)  On  trouve  dans  Tfte-LIve  abhorrent  avec  le  dat'fau  lieu  de  ab. 


eionlbm ,  oratent    eonvenalili     poui   parlai  d 1 1<    |*u|>li     /' 

/'"/<"  l'i  ' !■ 

I<  m  conviennent  l<  ■ >\  |  ilitnum  >  défavortld ■• 

v..i    •''.'(,>;,/.   Rem  wtivu    initieu |  mettre  lnttrga  et  I 

.  .1      itil  |    ■  i/>hn     m-    I \.        111,1     !  III. 

Rem,  7 .  I  ■    i  iiii    •    ni'  i  ,/,  ; , 

eoiittanter,  olutiqveniar,  y   n,  vivtre  convêiùtntei  naturm,  vivre  conformi 
.m  vœu  m  II  nature;  dieert  eonitanlei   ùbl,  parlei  loujouri  l<    n. 
point  iliuiiniii  dans  ion  Km 

Rem    H    d-,  | ■< i.  i.-h  joignent  quelquefoii   ■■  ulmi  (quand   il  est    •  "n 

casque  le  ni atifjun  datif  an  lieu  de  alcvt  awc  un  nominatif:  tnvitum  qw 

Muni,  i, I, ni  faeii  occident!,  celui  qui  sauve  qqn  malgré  lui  fait  la  même  i 
que  celui  qui  le  lin-  (  Uni  .,     /    y.,    ,117  ). 


§  ^j'iH.  Les  datifs  mihi,  nobU  (quelquefois  176/ ,  vobU 

niellent  dans  les  expressions  d Y-lonneiiKiit    et  île  bl&me,  dans 

tes  interpellations  que  l'on  adresse  au  sujet  de  qqn,  pour  mar- 
quer une  certaine,  participation  :  Or/7/  ait   nnhis  Sh/ihio'  que 

dit  notre  Sannion?  Qoid  mihi  Celeut  agttî  comment  \.i  mon 
ami  Gelsus?  Utc  mihi  qvisçvam  mUericordiam  nominal t quel- 
qu'un va-t-il  ici  parler  de  compassion  (Sali.,  Ca/.,  :,-}  ?  n<< 
vobis  illorum  per  biduum  militia  fuit ,  voilà  quel  l'ut  li 
de  vos  soldats  pendant  deux  jours  (Liv.  22,  80).  (  Ce  datif  s'ap- 
pelle dativus  ethicus). 


Rem.  Qeid  tibi  vis?  que  veux-tu?  à  quoi  ionges-tu?  Qvid  itbi  rult  Im-c  ora- 
tio? que  signifie  ce  discours?  Qvid  h.rc  sibi  doua  voltierinl ?  h  quoi  tendaient 
ces  présents  ? 


§  249.  Le  datif  marque  quelquefois  le  dessein,  le  but,  V effet 
de  qqche  (et  répond  à  la  question  :  a  quoi  sert,  a  quoi  tend, 
a  quoi  aboutit  cela?).  On  le  trouve  dans  ce  sens  construit  avec 
Sum,  avec  les  verbes  qui  signifient  :  attribuer  a,  mettre  sur 
le  compte  de,  prendre  pour,  et  dans  quelques  autres  locutions 
où  entrent  les  verbes  do,  habeo,  sumo,  capio,  pono  (exprimant 
la  manière  d'envisager,  de  juger  qqche);  à  la  même  caté- 
gorie appartiennent  les  datifs  prœsidio ,  subsidio ,  auxilio 
joints  aux  verbes  qui  marquent  un  mouvement  et  une  posi- 
tion (à  la  guerre).  Souvent  le  verbe  est  construit  avec  un 
second  datif ,  indiquant  pour  qui  la  chose  sert  à  tel  usage , 
tend  à  telle  fin,  etc.  :  cui  bono  est?  à  qui  est-il  utile  ?  Incum- 
bite  in  studium  eloqventiœ,  ut  et  vobis  honori  et  amicis  utilitati 
et  reipublicx  emolumento  esse  possitis,  livrez-vous  à  l'étude  de 
l'éloquence,  afin  de  pouvoir  à  la  fois  parvenir  à  la  gloire, 
servir  vos  amis  et  vous  rendre  utiles  à  l'État  (  Cic,  de  Or.,  1, 
8  ).  Esse  usui,  impedimento ,  servir,  faire  obstacle  ;  esse  argu- 
ments, documento,  teslimonio*),  servir  de  preuve,  d'enseigne- 
ment, témoigner  de  :  summam  laudem  S.  Roscio  vitio  et  culpx 
dedisti,  tu  as  fait  un  reproche  et  un  crime  à  S.  Roscius  de  ce 
qui  lui  fait  le  plus  grand  honneur  (  Cic,  Rose.  Am.,  16  ).  IS'emo 
hoc  ei  tribuebat  superbiœ,  personne  ne  voyait  là  une  marque 
d'orgueil  de  sa  part  (Nep.,  Timol.,  4).  Laudi,  honori,  probro 
vertere,  ducere,  habere  aliqvid  alicui,  louer,  glorifier,  blâmer 
qqn  de  qqche.  —  Dare  alicui  aliqvid  muneri,  dono  (  aussi  do- 
num,  en  apposition),  donner  qqche  en  présent,  en  pur  don,  à 
qqn  ;  habere  rempublicam  qvœstui,  exploiter  la  république,  en 
faire  trafic;  habere  aliqvid  religioni,  se  faire  scrupule  de 
qqche;  ludibrio,  contemplui  habere,  se  jouer  de,  mépriser; 
ponere  aliqvid  pignon',  déposer  qqche  en  gage  ;  locum  capere 
castris,  choisir  un  emplacement  pour  camper  ;  Aduatici  locum 


*)  Esse  odio,  être  un  objet  de  haine  ;  esse  alicui   magnœ  curœ,  être  pour  qqn 
l'objet  d'une  vive  sollicitude  ;  est  alicui  cortti,  il  plaît  à  qqn,  il  lui  tient   au  cœur  (on 
dit  aussi  :  Maximum  est  argumentttm,  c'est  la  plus  grande  preuve    ;  mais  est  argU' 
mentum,  documentum  seul  (avec  une  proposition  subordonnée)  ne  se  rencontre  point  ' 
chez  les  meilleurs  écrivains. 
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sibi  domici/io  delcgerunl  (Cœs.,  B.  G.,  2,  29),  les  Adualiques  se 
choisirent  un  lieu  d'habitation.  —  Yeienles  Sabinis  auxilio 
eunt,  les  Véiens  vont  au  secours  des  Sabins.  (la- sur  legiones 
duas  castris  prxsidio  relinqvit,  César  laisse  deux  légions  pour  la 
garde  du  camp.  Cancre  receptui,  sonner  la  retraite. 

Rem.  On  mot  surtout  au  datif  (même  après  des  substantifs)  un  substantif 
uni  à  un  gérondif,  pour  exprimer  le  dessein,  la  destination;  p.  ex.  :  decemviri 
legibus  scribendis,  les  décemvirs  chargés  de  rédiger  les  lois.  Voy.  §  415. 

§  230.  a.  Quelquefois  avec  les  verbes  passifs  le  nom  de  la 
personne  qui  agit  se-met  au  datif  au  lieu  de  l'ablatif  avec  ab; 
en  prose  néanmoins  c'est  avec  un  léger  changement  de  con- 
ception, et  l'on  fait  toujours  entendre  par  là  ou  que  l'action 
est  faite  dans  l'intérêt  de  la  personne  agissante,  ou  (quand  le 
verbe  est  au  parfait  et  au  plus- que-parfait  )  que  l'action  est 
pour  elle  un  fait  accompli  :  Sic  dissimillimis  bestiis  commit- 
niier  viclus  qvœrilur,  les  animaux  les  plus  différents  cherchent 
en  commun  leur  nourriture  (Cic,  N.  D.,  %  48).  Hxc  omnibus 
pertractata  esse  possunt ,  cela  peut  être  traité  par  tout  le 
monde  (  id.,  deOrat.,  2.  34).  Bes  mihi  Iota  provisa  est,  j'ai 
pourvu  à  tout  (id.,  Verr.,  4,  42).  Mais  chez  les  poêles  cette 
nuance  n'existe  pas  :  Carmina ,  qvx  scribuntur  aqvx  poto- 
ribus ,  les  vers  qu'écrivent  les  buveurs  d'eau  (Hor.,  Ep.,  1, 
19,3). 

b.  Au  contraire,  avec  le  gérondif  et  le  participe  futur  passif, 
on  met  régulièrement  le  datif,  pour  désigner  celui  qui  a 
quelque  chose  à  faire,  pour  qui  c'est  un  devoir  de  le  faire  : 
Hoc  mihi  faciendum  est,  j'ai  ceci  à  faire,  je  dois  faire,  il  faut 
que  je  fasse  ceci.  Hxc  legenda  sunt  pueris,  voilà  ce  que  doivent 
lire  les  enfants  (voy.  §  420  et  421  ). 

§  251.  Les  poètes  emploient  le  datif  pour  indiquer  la  direc- 
tion d'un  mouvement  :  vers,  du  côté  de  :  //  clamor  cxlo  (— • 
ad  cxlum  versus),  le  cri  va  vers  le  ciel  (  Yirg.,  JEn.,  5,  451  ). 
Spolia  conjiciunt  igni ,  ils  jettent  au  feu  les  dépouilles  =  in 
ignem  (id.,  ib.,  11,  194).  Lateri  abdidit  ensem,  il  enfonça 
l'épée  dans  le  flanc,  =in  latus[id.,  ib.,  2,  553).  Quelquefois, 
même  pour  marquer  la  destination  et  le  but  de  l'action  (au 
lieu  de  ad  )  :  collecta  exsilio  pubes,  jeunes  gens  réunis  pour 
l'exil  (Virg.,  JEn.,  2,  798). 

CHAPITRE  IV. 

ABLATIF. 

§  232.  L'ablatif  marque  en  général  que  quelque  chose,  sans 
être  précisément  dans  le  rapport  direct  et  indirect  marqué  par 
l'accusatif  et  le  datif,  sert  néanmoins  à  compléter  et  à  préciser 
davantage  le  prédicat,  et  en  est  une  dépendance  ou  une  cir- 
constance. L'ablatif  s'emploie  ainsi  tantôt  avec  les  prépositions 
citées  au  §  172,  II,  tantôt  seul,  à  savoir,  dans  les  cas  pour  les- 
quels nous  donnons  ici  des  règles. 

Rem.  Presque  partout  où  le  latin  emploie  l'ablatif,  le  français  fait  usage 
d'une  préposition  (comme  à,  de,  par,  dans,  avec);  différence  que  les  com- 
mençants doivent  soigneusement  noter.  Les  différents  cas  principaux  aux- 
quels on  peut  ramener  l'usage  général  de  l'ablatif  sont  quelquefois  séparés 
entre  eux  par  des  nuances  si  légères  qu'il  est  très-difticile  de  les  distinguer 
nettement,  de  même  qu'en  français  on  peut  parfois  faire  usage  de  prépositions 
différentes  sans  modifier  sensiblement  la  signification,  p.  ex.  à  et  dans  :  à 
îette  époque,  dans  ce  temps-là;  au  temps  de  sa  jeunesse;  dans  le  temps  de  sa 
prospérité. 

S  233.  L'ablatif  désigne  ce  par  rapport  à  quoi  quelque  chose  est 


affirmé  du  sujet  (parconséq.  la  partie  du  sujet,  le  côté  d'une 
personne,  d'une  chose  ou  d'une  action  qu'on  envisage  dans 
la  proposition  énoncée)  :  Mgcr  pedibus,  malade  des  pieds; 
claudusaltcrope.de,  boiteux  d'un  pied;  captus  oculis,  pris  des 
yeux,  qui  a  les  yeux  malades;  —  eloqventid  prxstanlior,  qui 
l'emporte  par  l'éloquence,  en  éloquence;  nulla  re  inferior,  qui 
n'est  inférieur  en  rien;  xtate  etgloria  antccdlcre,  l'emporter  et 
par  l'âge  et  parla  gloire.  — Natione  Quitus, Gaulois  de  nation; 
centum  numéro  erant,  ils  étaient  cent  par  le  nombre,  au  nombre 
de  cent.  Sunt  qvidam  homines  non  re,  sed  nomine,  il  y  a  des 
hommes  qui  le  sont  non  pas  de  fait ,  mais  de  nom.  Specie 
urbs  libéra  est,  re  vera  omnia  ad  nulum  Bomanorum  fiunt ,  la 
ville  est  libre  en  apparence;  en  réalité  tout  se  fait  d'après  la 
volonté  des  Romains  (  Liv. ,  35,  31  ).  Aon  lu  qvidem  tota  re,  sed 
temporibus  errasti,  vous  ne  vous  êtes  pas  trompé  pour  les  faits, 
mais  vous  avez  confondu  les  époques  (Cic,  Phil.,  2,  9).  [Gen$ 
asperacultu,  nation  grossière  dans  sa  manière  de  vivre,  Virg., 
JFn.,  5,  730). 


Rem.  Sous  le  rapport  de,  avec  les  adjectifs,  se  rend  par  ad  et  l'accu- 
satif, quand  on  parle  d'une  chose  qui  est  en  deuors  du  sujet,  et  sous  le  point 
de  \ue  de  laquelle  on  porte  un  jugement  sur  le  sujet  :  accusare  multos  qvum 
periculosum  est  lum  sordidum  ad  famam,  accuser  beaucoup  de  gens  n'est  pas 
seulement  périlleux,  c'est  encore  une  tache  à  la  réputation  (sous  le  rapport 
de  la  réputation),  Cic;  Off.,  2,  14.  Nulla  est  species  pulchrior  et  ad  ratio- 
nem  sollerliamqve  prœstanlior  qvam  so/is  lunxque  cursuum,  il  n'est  pas  de  spec- 
tacle plus  beau,  plus  admirable,  sous  le  rapport  du  calcul  et  de  l'art,  que  celui 
du  cours  du  soleil  et  de  la  lune  (Cic  ,  N.  D.,  2,  G2).  —  De  côté  de,  de  LA 
part  de,  se  rend  aussi  par  ab  et  l'ablatif,  quand  il  s'agit  de  la  situation  d'une 
personne  ou  d'une  chose  :  Cs-^ar  metuebat,  ne  a  re  frumentaria  laboraret,  César 
craignait  d'être  en  souffrance  du  côté  des  provisions  de  grain  (  Cœs.,  G.  fi.,  7, 
10).  Mediocritcr  a  doctrina  instructus,  médiocrement  pourvu  sous  le  rapport  du 
savoir. 


§  254.  Par  l'ablatif  on  désigne  l'instrtjmeht,  le  moyen,  par 
lequel  une  chose  est  faite  ou  conduite  (  c'est  ce  qu'on  appelle 
ablativus  instrument,  ablatif  de  I'instrument  )  :  a,  de,  par, 
avec  :  Manu  gladium  ienere,  tenir  un  glaive  à  la  main,  avec 
la  main  ;  capite  onus  sustinere,  soutenir  un  fardeau  avec  la  tête 
(le  porter  sur  la  tète);  securi  aliqvem  percutere,  frapper  qqn 
d'une  hache,  avec  une  hache  ;  amorem  forma  et  moribus  conci- 
liai, attirer  l'amour  par  sa  beauté  et  ses  manières  ;  servari  cura 
et  operà  alicujus,  être  sauvé  par  les  soins  et  l'activité  de  qqn; 
aliqvid  animo  (scienlia,  memoria,  numéro  )  comprehendere,  com- 
prendre qqche  par  l'intelligence  (la  science,  la  mémoire,  dans 
le  nombre);  vexare  aliqvem  injuriis  et  contumeliis,  vexer  qqn 
par  des  injustices  et  des  affronts;  veneno  exstingui,  être  tué 
par  le  poison.  Britanni  lacle  et  carne  vivunt,  les  Bretons  vivent 
de  lait  et  de  viande.  Lycurgus  leges  suas  auctoritate  Apollinis 
Delphici  confirmavit,  Lycurgue  affermit  ses  lois  par  l'autorité 
d'Apollon  Delphien.  Lege  Julia  Latini  civitatem  Bomanam  con- 
secuti  sunt,  par  la  loi  Julia  les  Latins  obtinrent  le  droit  de  cité 
romaine. 

Rem.  1.  Le  nom  qui,  avec  un  verbe  passif,  est  mis  comme  moyen  à  l'a- 
blatif, peut  aussi,  avec  un  verbe  actif,  se  mettre  au  nominatif  comme  sujet 
agissant;  p.  ex.  au  passif  :  Dei  providentià  mundus  regitur ,  le  monde  est  gou- 
verné par  la  providence  de  Dieu  ;  à  l'actif  :  Dei  providentiel  mundum  régit, 
la  providence  de  Dieu  gouverne  le  monde;  ou  encore  :  Deus  providentià  sua 
mundum  régit,  Dieu,  par  sa  providence,  gouverne  le  monde.  —  Au  passif  une 
chose  n'est  présentée  comme  agissante  (par  l'addition  de  la  préposition  ab  au 
lieu  du  simple  ablatif)  que  quand  elle  est  considérée  comme  une  personne  ;  p. 
ex.  :  Non  est  consentaneum,  qvi  metu  non  frangatur,  eum  frangi  cupiditate, 
nec,  qui  invictum  se  à  labore  pr.rstiterit,  vincià  vo/uptate  (Cic,  Off.,  1,  20), 
ce  serait  une  inconséquence  «pie  celui  que  la  crainte  ne  peut  abattre  cédât  à 
la  convoitise;  et  que  l'homme  qui  s'est  montré  invincible  au  travail  lût 
vaincu  par  la  volupté  (  le  travail  et  la  volupté  sont  ici  présentés  comme  de» 
ennemis  contre  lesquels  on  1  '.tu -).  Eo  a  natura  ipsa  deducimur,  nous  sommes 
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■  menés  "    <'rl«    |""'    U   DfttUN   Mli'-iii'   ,    mm        mititiii    1,1,    ut    lilnn    ,l     fui*  i  iili/mi 

nmrtiinr,  •!  arriva  naturellement  que  lei  entant      il  aiméi  pat   li    parrnli 

Plget    (tictrtf  ut  iii/'ii  anlntus  <(/■  ignaviA  atave  loeordiA  corrupttu   ni,  il 

,  oiUi  .i.  dira  ■  mu  lui' ii  \ .un.     .ii,... pu  parla  molli    •  et  l'ava< 

ilur,  Sali.,  lag.,  ••'  (il  cal  |uua  ordinaire  de  dira  limplement  ignavià 

k.iii    '! .  Quelquei  noctci  mettonl  quelquefoii  ab  li  où,  en  proie,  on  nui  m 
iini.iiMin.nl  li-  limpte  ablatif;  p   <-\.      Turblntm  ceier  asiveta  versai  aè  artt 
naar  (Tib.,  i.  b<  i  ).  l'enfant  agile  hdl  tournai  ion  iabe4  ava  mm  art  aecou 
luné  (à  l'aide  de  ion  art).  Siderao  ticcata  (dea)  ao  sutu,  la  da    e  altérée  pai 
l'ardeur  dévorante  deeutrea,  (Ov.,  Met.,  <;,  S43  ). 

Hem,  i.  Quand  on  dit  Que  quelque  choac  Ml  conduit,  exécuté  par  un  être 
raiaonnabk  (chargé  da  eatte  exécution),  on  n'emploie  pu  l'ablatif,  mail  I  M 

eUMtil  |VM  HP  (  PAK,  PAR  LB  MOYBN,   l'A»   i   niiinihi   m      :    émgUMUê  ftf 

legatot  nu-i  hélium  administrai*!,  auguete  laiiail  la  pierre  pu  im  lieulenauti 
(un  «.lit  aussi  operi  legatorum),  M.iis  on  |H'ni  néanmoins  sr  nnrir  « l«-  l'ablatif, 
quand  li-  nom  de  la  nenonne  Ml  mil  limpJemenl  au  l ï *-» ■  de  la  eboae  qui  s'y 
rattache,  p.  ex.  testikms,  par  1rs  témoins,  an  lieu  de  teitimm  dietis,  par  Im  dépo- 
ikioni  «lis  iimoiiis ;  ou  quand  des  réuuioui da  penonnMi  par  exemple  dea  corn 
de  troupu,  lonl  considérée!  comme  une  choie;  jauni  suit  testibus,  ils  sont 
écraaéi  par  leuri  proprea  tAmjjrini  (Cic  ,  /"■"  Mil.,  IH).  Hottem  sagittariit  n 
fanStoribui  trm'nus  tombai,  il  épouvantait  l'ennemi  de  loin  par  (avee)  b 
chéri  et  Im  Irondeun  (Sali.,  Jh^.,  04).  (Mail,  en  parlant  d'animaux,  c'mI 
toujours  l'ablatif:  bubus  mure,  labourer  avec  dM  \ntuh;eqvo  velu,  être  trana- 
porté  achevai,  absolumenl  comme  curru  vehi,  aller  en  char.  ) 

$  -i.'i.'i .  a.  L'ablatif  de  l'instrument  (désignant  ce  par  quoi 
une  action  esi  faite  ou  un  état  produit)  s'emploie  en  latin 
dans  certaines  locutions,  où  l'expression  française  correspon- 
dante ne  présente  pas  l'idée  d'un  instrument  ou  d'un  moyen. 
Ainsi  on  dit  cxtollcrc  aliqvcm  honoribus,  propr.  élever  qqn  par 
les  honneurs;  nous  disons,  nous  :  élever  qqn  aux  honneurs; 
erudirc  aliqvcm  arlibus  cl  disciplinis ,  propre  m.  instruire  qqn 
par  les  arts  et  les  sciences  ;  nous  disons  :  instruire  dans  les  arts 
et  les  sciences  (on  trouve  toutefois  aussi  erudirc  aliqvcm  in 
jure  civili,  instruire  qqn  dans  le  droit  civil,  en  pari,  d'un  genre 
d'études  déterminé  );  prœsidio  locum  tencre,  tenir,  occuper  un 
lieu  tar  une  garnison  ;  nous  disons  :  tenir  garnison  dans  un 
lieu.  Laborare  magniludinc  sua,  morbo ,  viliis,  être  travaillé 
par  sa  propre  grandeur,  parla  maladie,  parles  vices  i  mais 
dans  laborare  ex  invidià,  expedibus  (être  persécuté  par  l'envie, 
souffrir  du  mal  aux  pieds);  ex  avec  l'ahl.  indique  la  source 
du  mal  comme  dans  cette  autre  phrase  :  infirmas  ex  gravi  diu- 
turnoqve  morbo ,  faible  par  suite  d'une  grave  et  longue  ma- 
ladie). 

Hem.  Avec  ftorert  el  valere  (p.  ex.  florere  apibus  et  gratta ,  être  florissant 
p..  ses  richesses  et  son  crédit  ;  T.  Coruaeanius  plurimum  uigenio  va/uit,  T. 
Coruucanius  fut  puissant  par  son  talent),  l'idée  d'abondance,  de  plénitude 
vient  s'ajouter  à  celle  d'instrument  ou  de  manière,  que  renferme  l'ablatif  ; 
voy.  §  259  (sacrijicatum  est  majoribits  liostiis,  on  sacrifia  avec  de  plus  grandes 
victimes;  faciam  vitulâ,  pro  frugibus,  je  ferai  mou  sacrifice  avec  une  génisse 
(je-sacriderai  une  géni.-se)  pour  mes  moissons.  Sacramento  milites  rogarc,  faire 
prêter  à  des  soldats  le  serment  militaire). 

b.  Avec  les  verbes  qui  signifient  estimer,  apprécier,  juger, 
distribuer,  etc.,  l'ablatif  exprime  ce  d'après  quoi  l'estimation 
a  lieu  (le  moyen  et  la  mesure  de  l'appréciation)  :  Non  nu- 
méro hxc  judicanlur,  sed  pondère,  cela  (  ces  suffrages  )  ne  se 
iuge  pas  au  nombre ,  mais  au  poids.  Magnos  homines  virlulc 
metimur,  non  fortuna,  nous  mesurons  les  grands  hommes  à 
leur  vertu,  non  à  leur  fortune  (Nep.,  Eum.,  1  ).  Populus  Ro- 
manus  descriptus  erat  censu,  ordinibus,  xtalibus,  le  peuple  ro- 
main était  distribué  selon  le  cens,  l'ordre  et  l'âge  (Cic., 
Legg.,  2,  19).  Amicitix  caritatc  el  amore  cernvnlur,  l'amitié 
se  divise  en  tendresse  et  amour  (id.,  Part,  or.,  25).  Hecato 
ulilitale  offùium  dirigit  magis  qvam  hutnanitate,  Hécaton  règle 
le  devoir  plutôt  sur  l'intérêt  que  sur  l'humanité  (Cic,  Off., 
3,23). 

c.  Quelques  verbes  qui  expriment  l'idée  d'ErtFEUMER,  decoM- 


du  ,  de  m  »  \<>iii  i'\       dt   ignenl  qui  Iqui  fol    le  i 

1 1  nu  i   (comme  étant  en  quelque   orta  i  in  irun 
quel    'opère  l'ini  lu  ion,  etc  ),  pu  le    Impie  iblalil 
joindre  la  prépo  itioo  "< ,  p.  ex.  inelmdm  ûliptom  euro 
fei  mer  qqn  \><n  la  prieon  (  oou   dl  on      i  n  pi  au  iu-u 

de  :  '«  coréen,  plus  tourenl  In  eareerem)\  venu  "'>>/<  ><i  • 
eluden,  enfermer  quelque  cho  e  pur  an  n  un  ?ei 

cipere  (invllare)  aUqvemteelo,  urbe,  recevoir,  inritei  qqn 
•on  toit,  .i  la  ville  (on  dit  ordinairement tUiqvem  "<  >  (t  fiaient,  m 
ordinem  tenatorium,  domum  redpere,  recevoir  <j<|m  d 
cité,  dam  l'ordre  aénatorial,  chez  oi  ,  tenen  teca  //",  copiai 
m  courte  eontku ire,  rester  an  camp,  j  retenir  lei  troupei  :  toi- 
(enaliqvem  rhedd,  prendre  qqn  dans  la  voiture.  On  dil  parti' 
culièrement  eoniineri  aliqva  re,  dam  le  sens  de  •  compris 
<l;uis  qqche,  consister  dans,  reposer  sur  :  oriee,  qv&  conjectura 
coniineniur,  les  arts  qui  reposent  sur  de  pures  conjectui 

Rem.  Consto,  je  conaiite,  ae  comtruil  ordinairemeal 
»/«/>•<■/  animo  et  cor  pore,  être  compoaé  d'un  cir|s  et  d'une  âme;  quelquefbii 
avec  in  ou  le  limple  ablatif. 

§  2.'i(i.  L'ablatif  exprime  le    motif  (intérieur)  qui  fait  agir, 

I'imt.uence  en  vertu  de  laquelle  qqche  a  lieu  {ablatix  •> 

moventis);  p.  ex.  incendi  dolore,  être  enflammé  de  douleur  ; 
ira  ineitari,  être  poussé  parla  colère;  ardere  studio,  brûler  du 
désir;  cupiditatc  oeexcari,  être  aveuglé  par  la  passion  :  cseeue 

avarilia,  aveuglé  par  l'avarice;  cxsullare  gaudio,  sauter  de  joie. 
Multi homines  officia  deserunt  mollitia  animi,  beaucoup  d'hom- 
mes trahissent  le  devoir  par  faiblesse  d'àme  (Cic,  Fin.,  1, 
20).  Qvod  bcnevolcnliâ  fit,  id  odio  factum  criminaris,  ce  qui  a 
été  fait  par  bienveillance,  tu  l'attribues  à  un  motif  de  haine 
(id.,  Rose.  Am.,  15).  Qvidam  morbo  aliqvo  et  sensvs  tiuport 
svavitatem  cibi  non  sentiunt,  certaines  personnes,  par  maladie 
et  par  engourdissement  des  sens,  ne  sentent  pas  la  saveur  des 
aliments  (  Cic,  Phil.,  2,  4o).  Scrvius  Tullius  regnare cœpit  non 
jussu,  sed  voluntate  atqve  concessu  civium ,  Servius  Tullius 
monta  sur  le  trône  non  par  l'ordre  ,  mais  du  consentement 
tacite  et  par  la  tolérance  du  peuple  (id.,  Rcp.,  2.  21)  in- 
jussu  imperaloris  de  statione  decedere,  quitter  son  poste  sans 
l'ordre  du  général  ).  Fevtt  ad  cum  ipsius  rogalu  areessUvqve,  je 
suis  venu  le  trouver  à  sa  prière  et  mandé  par  lui  (Cic,  N.  D., 
1,6).  De  même  permissu ,  mandatu ,  cfjlagitatu,  hortatu , 
coaclu  alicujus  facere  aliqvid  (  faire  qqche  avec  la  permis- 
sion, d'après  les  instructions,  sur  les  instances,  d'après  le 
conseil  de  qqn,  ou  forcé  par  lui),  et  avec  les  autres  substan- 
tifs verbaux  qui  ne  s'emploient  qu'à  l'ablatif,  §  55,  4.  *  Ro- 
mano  more  filii  pubères  cum  parentibus  non  lavant ur,  les  mœurs 
romaines  ne  permettent  pas  qu'un  fils  sorti  de  l'enfance  se 
baigne  avec  son  père  (Cic,  Off.,  i,  35).  Cimon  Atheniensium 
legibus  ernitli  è  vinculis  non  polerat,  nisi  pecuniam  solvisset, 
d'après  les  lois  athéniennes  Cimon  ne  pouvait  sortir  de  prison, 
sans  avoir  payé  son  amende  (Nep.,  Cim.,  1). 

Rem.  1.  L'ablatif  de  cause  ou  de  motif  se  rencontre  le  plus  souvent  avec  les 
verbes  intransitifs  et  passifs  qui  expriment  la  disposition  d'esprit  du  sujet ,  et 
surtout  avec  les  participes  qui  s'ajoutent  au  sujet  d'une  proposition  ,  là  ou  nous 
nous  contentons  de  la  préposition  PAU  pour  rendre  la  même  idée  :  .-tdductus  , 
ardms ,  commotus,  iiicitatus,  iaceasus,  impulsas  ira,  odio  hxc  fec, ,  j'ai  fait 
cela  PAR  colère,  par  haine  (le  latin  dit  amené,  ardent,  ému,  transpoité,  en- 
flammé, poussé  par  ou  de).  Tite-Live  dit  aussi ,  tout  court,  ab  ira,  ai  odio, 
ah  tnsita  anima  levitate,  par  colère,  par  haine,  par  la  légèreté  naturelle  aux 
esprits.   (  Quand  il  s'agit  d'une  cause  d'empêcbement ,  on  se  sert  de  la  pnépa» 

•    liiJHSSU,  sais  ordre,  se  trouve  comme  ad\erbe  etsaus  génitif.  «bnsTite-life. 
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tion  pnv;  p.  ex.  :  pr&  m.vi  arc,  ]>r:r  tacririiis    loqv't  non   pas.stim  ,    la  douleur,  les 

larmes  m'empêchent  de  parler.  Gens  sitarum  rerum  impotent  prie  domestic'u 
diseordiit ,  nation  que  ses  discordes  intestine!  empêchent  de  se  gouverner  elle- 
même  (Liv.  !>,  14).  Per  melicet,  j'y  consens  ;  je  n'j  fais  point  obstacle.  Qvi 
ncr  wtatem  poterant,  ceux  à  qui  leur  Age  le  permettait. 

Rem.  '2.  D'APBÈS,  CORFOBMKMBHT  A,  PAB  8DITB  Dl  ,  BN  conséoeknck 
de,  se  rend  plus  exactement  par  ex.  :  Colonies  ex  fadere  milites  dare  debe- 
bant,   1rs  colonies,  d'après  le  traité  (aux  termes  du  traité),  devaient  donner 

(les  soldais. 

Rem.  -\.  Il  faul  remarquer  encore  l'expression  :  meâ  {tua,  etc.)  sententiâ, 
meo  judieio,  à  mon  avis, à  mon  (ton)  sens,  d'après  ruon  (ton)  opinion  :  Cu- 
rio  mea  sententiâ  vel  eloqventissimus  temporibus  illis  fuit ,  Curion  fut,  à  mon 
avis,  le  plus  éloquent  de  ce  temps-là  (Cie.,  de  Oral.,  2,  23).  Sucrâtes,  omnium 
eruditorum  testimonia  totiusqve  judicio  Grœciœ,  qvum  prudent ia  et  acumine, 
tum  vero  eloqventia  omnium  fuit  facile  prineeps  (id.,  il>.,  3,  16),  Sonate,  d'a- 
près le  témoignage  de  tous  les  hommes  éclairés  et  au  jugement  de  toute  la 
Grèce,  fut  sans  contredit ,  autant  par  ses  lumières  et  sa  pénétration  que  par 
son  éloquence,  le  premier  des  philosophes'.  (  L'ablatif  désigne  ici  ce  en  vertu 
de  quoi  on  juge  et  dit  quelque  chose.  ) 

§  257  Les  ablatifs  causa  et  graliâ  se  meltent  avec  un  géni- 
tif (et  régulièrement  après  lui),  ou  avec  un  pronom  possessif 
{meus,  luus,  etc.  ),  clans  le  sens  de  :  a  cause  de,  dans  l'intérêt 
de,  pour  :  Reipublicx  causa accusare  aliqvem,  accuser  qqn  dans 
l'intérêt  de  la  république.  Tud  causa  hoc  facto,  je  fais  cela 
pour  toi.  Dolorum  effugiendorum  graliâ  voluplales  omitlere, 
laisser  de  côté  les  plaisirs  afin  de  fuir  les  douleurs  (qui  en 
sont  la  suite). 

Rem.  1.  On  dit,  sans  génitif  ou  pronom  possessif,  eâ  de  causa  ou  eâ  causa, 
par  ce  motif,  pour  cette  raison \justis  causis,  par  de  justes  raisons;  ea  gratiâ, 
dans  cette  vue ,  à  cette  fin ,  à  cause  de  cela. 

Rem.  2.  La  cause  (ce  à  cause  de  quoi  une  chose  arrive)  se  rend  proprement, 
dans  tout  autre  cas,  non  point  par  l'ablatif,  mais  par  les  prépositions  ob , 
prajiter  (ou  par  causa,  gratiâ,  comme  nous  venons  de  le  voir).  Toutefois  l'a- 
blatif de  moyen  ou  de  motif  se  rapproche  quelquefois  beaucoup,  en  partie  par 
une  abréviation  de  l'expression,  de  la  signification  de  cause,  et  se  confond  pres- 
que avec  elle  ,  p.  ex.  :  Levitate  armoriim  et  qvotidianâ  exercitatione  nihil  hos- 
tibus  rtoceri  poterat ,  par  la  légèreté  des  armes  et  l'exercice  journalier  on  ne 
pouvait  faire  aucun  mal  à  l'ennemi ,  Ca;s.,  B.  G.,  5,  31  (  équivaut  à  :  efficieba- 
tur,  ut  nihil  noceri  posset,  la  légèreté  des  armes,  etc.,  faisait  que  l'on  ne 
pouvait,  etc.).  La  différence  entre  l'ablatif  de  motif  déterminant  (dans  le  sujet 
même)  et  l'indication  exacte  de  la  cause  se  montre  dans  l'exemple  suivant  : 
Non  tam  ob  recentia  ulla  mérita  qvam  originum  memoriâ,  non  pas  tant  à 
cause  d'aucun  service  récent  que  par  le  souvenir  des  origines,  Liv.,  38,  39. 

Rem.  3.  Ici  on  peut  remarquer  l'usage  de  l'ablatif  eo  et  quelquefois  hoc  dans 
le  sens  de  :  par  cela,  pour  cela,  A  cause  de  ce  (=  ideo)  ayant  souvent 
pour  corrélatif  qvod,  QUE;  p.  ex.  :  Homines  suorum  mortem  eo  lugent,  qvod 
eos  orbatos  vitœ  commodis  arbitranlur,  les  homines  pleurent  la  mort  des  leurs 
parce  qu'ils  les  croient  privés  des  avantages  de  la  vie  (Cic.,  Tusc,  1,  13). 
Millia  frumenti  tua  triverit  area  centum,  non  tuus  hoc  capiet  venter  plus  ac 
meus,  quand  ton  aire  broierait  cent  mille  mesures  de  blé ,  ton  estomac  n'aura 
pas  POUR  cela  plus  de  capacité  que  le  mien  (  Hor.,  Sat.,  1,1,   i6). 


ABLATIF   DE   MANIERE. 

§  258.  L'ablatif  d'un  substantif  joint  à  un  adjectif  (ou  par- 
ticipe) ou  à  un  pronom  exprime  la  manière  dont  quelque 
chose  arrive,  la  circonstance  qui  accompagne  le  fait,  la  con- 
dition sous  laquelle  il  se  produit  (ablalivus  modi).  Avec  les 
substantifs  qui  expriment  par  eux-mêmes  la  manière,  le  mode 
ou  l'apparence,  l'air,  l'aspect  {modo,  more,  ralione,rilu,  qfois 
consvetudine ,  habilu),  on  peut,  au  lieu  d'un  adjectif,  mettre 
un  génitif.  lUiltiades  summa  xqvilate  res  Chcrsonnesi  constituit, 
Miltiade  régla  avec  la  plus  grande  équité  les  affaires  de  ia 
Chersonnèse  (Nep.,  Milt.,  2).  Deos  pura,  intégra,  incorrupta  et 
mente  et  voce  venerari  debemus,  nous  devons  honorer  les  dieux 
avec  une  parfaite  innocence  etpureté  de  cœuretde  bouche  (Cic, 
N.  D.,  2,  28).  Summâ  vi  insistere,  insister  avec  la  plus  grande 
force.  Fieri  nullo  modo  (ou  pacto)  potest,  il  ne  peut  se  faire 


pose  mes  versa  la  façon  de  l'abeille  (Hor.,  (ht.,  4,  2,  27).  Vo- 
lupteu  pingilur  pulcherrimo  vestilu  et  ornatu  regali,  in  sotto 
sedens,  on  peint  la  Volupté  sons  les  vêlements  les  plus  beaux 
et  avec  une  parure  royale,  assise  sur  un  trône  (Cic,  Finn.,  2, 
21).  C.  Ponlius  décria  milites  paslorum  habitumittit,  C.  Pon- 
lius  envoie  dix  soldats  sous  des  vêtements  de  pâtres  (Liv.,  9,  2). 
Ire  agmine  qvadralo,  s'avancer  en  bataillon  carré.  Allobrogum 
legati  ponte///  Uulvium  magne  concitatu  ingrediuntur,  les  dé- 
putés dis  Allobroges  entrent  sur  le  pont  Mulvius  avec  une 
grande  suite  (Cic,  Ca/it ,  3,  2).  Obviusfit  Miloni  Clodius ,  ex- 
peditus,  ineqvo,  nullâ  rhedâ,  nullis  impedentls,  Clodius  se 
trouve  sur  le  chemin  de  Mi  ton,  tout  dégagé,  à  cheval,  sans 
voiture,  sans  bagages  (id.,  pro  Mil.,  10  .  De  même  nullo  ordine, 
sans  ordre  (pêle-mêle).  Nullo  negotio,  sans  difficulté,  .i'.stu 
magno  ducere  exercilum,  conduire  une  armée  par  la  grande 
chaleur  (id.,  Tusc,  2,  15).  Tabulas  in  foro,  summa  hominum 
frcqventia,  rxscribo,  sur  la  place  même,  devant  une  foule  de 
témoins,  je  fais  transcrire  les  registres  (id.,  Verr.,  2,  "7).  Sal- 
ins haud  sine  clade,  majore  lamen  jumentorum  qvam  hominum 
pernicie  superatus  est,  le  défilé  fut  franchi  non  sans  dommages, 
mais  avec  une  perte  moindre  en  hommes  qu'en  bêtes  de 
charge  (Liv.,  21,  35).  Nonum  jam  annum  velut  in  acte  adversus 
optimales  slatnus  maximo  privalim  periculo ,  nullo  publiée  emo- 
lumento,  voilà  neuf  ans  déjà  que  nous  luttons  contre  les  grands 
avec  de  très-grands  périls  pour  nous,  sans  aucun  profit  pour 
la  chose  publique  (id.,  6,  39).  —  Toutefois  on  ajoute  souvent  la 
préposition  cum ,  comme  en  français,  quand  on  parle  de  ce 
qui  accompagne  l'action  ou  de  circonstances  extérieures,  par 
ex.  :  Magno  studio  aliqvem  adjuvare  et  cum  magno  studio  adesse , 
aider  qqn  avec  beaucoup  de  zèle  (Cic,  pro  leg.  Manil.,  24) 
Cum  labore  operoso  ac  molesto  moliri  aliqvid,  faire  qqche  en 
se  donnant  beaucoup  de  mal  et  de  peine  (Cic,  N.  D.,  2,  23). 
Cum  omni  gravitate  et  jucunditate  aliqvid  explicare,  dévelop- 
per qqche  avec  toute  la  gravité  et  l'agrément  possible  (id.,  de 
Orat.,  13).  Romani  cum  magno  gaudio  Horatium  accipiunl ,  les 
Romains  accueillent  Horace  avec  une  grande  joie  (  Liv.,  1 ,  25). 
Sedere  cum  (ou  in)  tunica  pulla,  être  assis  en  tunique  brune 
(Cic,  Ferr.,4,  24)*). 


Rem.  1.  Au  contraire  cum  ne  peut  jamais  se  mettre  avec  les  substantifs  qui 
expriment  eux-mêmes  l'idée  de  MANIÈRE  (modo,  more,  etc.),  ou  un  sentiment 
et  un  DESSEIN  (hac  mente,  hoc  consilio  feci ,  je  l'ai  fait  dans  cette  pensée, 
dans  ce  dessein  ;  .rqvo  animo  fera ,  je  souffre  avec  une  âme  égale,  je  supporte 
sans  peine)  ou  une  condition  (ea  conditione,  ea  lege,  à  cette  condition,  sous 
cette  loi);  ni  avec  les  mots  qui  désignent  les  parties  du  corps  :  nudo  capitc, 
promisso  capillo  incedere,  s'avancer  nu-téte,  les  cheveux  longs. 

Rem.  2.  Mais  si  le  nom  de  ce  qui  accompagne  l'action  ou  se  montre  en  elle 
est  mis  seul,  sans  adjectif  ni  pronom,  alors  on  ajoute  la  préposition  cum; 
p.  ex.  :  cum  cura  scribere  (et  non  cura  seul),  écrire  avec  soin;  cum  fuie  ex- 
ponere,  exposer  avec  bonne  foi;  cum  virtute  vivere,  vivre  avec  vertu.  Jfutta 
faccre  impure  atqve  txtre ,  cum  temeritate  et  impude/itia  ,  faire  beaucoup  de 
choses  impures  et  dégoûtantes,  avec  témérité  et  impudence  (Cic  ,  Div.  1,  29) 
Il  faut  toutefois  excepter  quelques  substantifs  qu'on  emploie  seuls  et  adverbia- 
lement dans  certaines  locutions,  comme  ordine,  ratione  (recte  atqve  ordine 
facere ,  via  et  ratione  disputare) ,  more,  jure,  injuria,  consentit,  clamore,  si- 
lent  io  (on  dit  aussi  cum  clamore,  cum  silentio),  dolo,  fraude,  vi ,  vitio  (contre 
la  règle  ou  l'usage  établi);  cursu,  agmine  ire  (aller  au  pas  de  course,  en 
ordre  de  marche),  et  quelques  autres.  A'on  praliis  neqve  acte,  sed  atio  more 
bellum  gererc ,  faire  la  guerre  non  par  des  combats  et  des  batailles ,  mais  par 
un  autre  système  (Sali.,  Jug.,  54).  Versibus  aliqvid  scribere,  écrire  qqche  en 
vers.  La  préposition  per  s'emploie  qqfois  dans  un  sens  tout  à  fait  identique 
pour  signifier  la  manière,  p.  ex.  :  per  vim  ,  par  la  force  (midta  dolo,  pleraqve 


*)  L'ablatif  sert  parfois  à  rattacher  plus  brièvement  une  observation.  Primum  ex- 
struendo  tumulo  ccspilem  Cœsar  posuit,  gralissimo  munere  in  defunctos,  on  éleva 
un  tombeau  dont  César  posa  le  premier  gazon  ;  pieux  devoir  envers  les  morts  (  pro- 
prement :  ce  qui  était  un  pieux  devoir),  Tac,  Ami.,  1,  62.  On  trouve  souvent  plus  tard 


en  aucune  lacon.  Avis  more  modoqve  carmina  fingo ,  je  com-  aes  expressions  analogues ,  et  quelquefois  plus  dures 
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vr<  vlm  «udebontui .  souvent  la  nue,  plui  vent  s i>  «inlenre ,  \%ri  < 

il.ni  .1  mi  attentats  i  Llv.i  89(  ni.  /'■  ■>■  •■  >/»>  •  t  latroeinium  aliqt  d  aufern  ,  •  a 
lever  qqche  par  le  crime  et  le  lirigau  '>•,'•",  i  .  i  Ptr  litteras.  pai 
écrit  ;  par  mhmm  ra«ovo/(  aô  iC^Wj  /•<■///,  ioui  prétrati  que  li    Equi     t\nirnl 

recommença  laguarra    i  ^  .    '.  '■  '    (On  trouve  dani  quelques  ■  \ pi •    ■»  l'a« 

lil.iiii   miiI  pour  iodlqner  une  circonitance  qui  accompagne  l<  fait 
pu  un  olel  serein  (  i.iv  ,  ;ts,  :i),  aiutro,  par  la  venl  du  lud  (Cio. ,  /■ 

Rem    t.  Pour  désigne)  quelque  ohoae qu'une  pertonna  porte  ■"•>   --"i  ou  mi 
mu  .  on  m' Mit  toujours  de  eum,  même  quand  le  substantif  sérail  i mpagne 

d'il Ijectif  !  Senus  eompi  elienun  est  eum    fladio,   el   0KM   nui:;n<t  :-Jiu!i<>,    un 

esclave  lui  surpris  muni  d'une  épée,  d'une  grande  épée. 

Rem.  i.  Souvent  i  comme  dans  l'exemple  magno  eçneittUu,  l'ablatîl  de  m* 

mi  m   s'emploie  pour  marquer  li  FOBCi,la  puimanci  ivee  lequel! i  en< 

(reprend  qqche  à  l.i  guerre  :  e.riguis  eopiis  pugnor»,  combattre  avec  peu  il<* 
troupes;  profioisei,  ventrt,  adosse  omnibus  eopiis,  expedito  exercitu,  triginta 
navibut  longit ,  partir,  venir,  arriver  avec  toutes  ses  troupes,  avec  une  armée 
de  troupes  légères,  avec  trente  navires  longs.  Du  peu)  toutefois  ajouter  eum  •• 
.  ■■  iiim  omnibus  eopiis  Belvetios  seqvi  coegit,  César  força  les  Helvètes  ■>  le 
suivre  avec  toutes  leurs  forces  (Ctss*,  />.  G.,  I,  26.)  (S'il  n'j  ■  m  adjectif  ni 
nom  de  nombre,  on  met  toujours  eum.) 

».  .').  Il  foui  ici  remarquer  encore  les  expressions  :  psuo  alieujut,  et  bon» 
venta  alteujut  dieere  aliqvid,  dire  qqche  avec  la  permission  de  qqn;  perieulo 
alieujut  aliqvid  facere,  faire  qqche  au  péril  de;  alieujut  auspiàit,  imper  m, 
duetu  rem  gerere,  faire  une  chose  sous  le-,  auspices,  sous  !<■  commandenient , 
sous  la  conduite  de  qqn.  Simulation»  (tpecie)  timoris  eedere,  se  retirer  en  fei- 
gnanl  d'avoir  peur  (Ces.,  />'.  ('.,  .*.  10);  on  dit  aussi  per  simulationem  timoris, 
per  speciem  auxilii  ferendi,  en  feignant  de  craindra,  sous  prétexte  de  porter 
secours •  Obsidum  nomin»,  à  titre  d'otages  (,i>l  ,  /»'.  G.,  3,  2).Clastit  nomine 
peeuniam  imperar»  emtatibus,  frapper  un  impôt  sur  les  \illes  en  alléguant  la 
nécessité  de  construire  une  flotte  (Cic,  pro  Place.,  12).  Alieujut  valus  salutare 
aliqPem,  saluer  qqn  au  nom,  de  la  part  de  qqn.  Au  rebours,  ctim  sert  qqfois  à 
marquer  une  spitk,  un  kffkt  :  AcciJit,  ut  Verres  Mo  itiner»  veniret  Lampsa- 
cuiii  cum  magna  calamifatr  et prope pernicie  cUitatis,  vint  à  Lampsaque  pour 
le  uialhcui'  et  presque  pour  la  ruine  de  cette  cité  (Cic,  Verr.,  I,  2i). 

ABLATIF   DE   PRIX   ET   D'ESTIME. 


§  259.  L'ablatif  sert  à  marquer  le  mix  auquel  une  chose  est 
achetée,  vendue,  ou,  en  général,  est  faite,  obtenue  (avec  les 
verbes  esse,  stare,  constate,  liccre.  Se  vendre,  coûter),  ou  es- 
timée (avec  les  verbes  œstimo  et  taxa,  j'apprécie,  j'évalue, 
j'estime)  :  Eriphyle  auro  viri  vitam  vendidit,  Eriphyle  vendit 
pour  de  l'or  la  vie  de  son  mari.  Prœdium  emitur  (vënit)  cen- 
tum  millibus  numnnim,  cette  terre  est  achetée  (vendue)  cent 
mille  écus.  Cxlius  habitat  triginta  millibus,  Célius  a  un  loyer 
de  trente  mille  sesterces  (Cic,  pro  Cxi.,  7).  Apollonius  inter- 
cède docebal,  Apollonius  faisait  payer  ses  leçons.  Victoria  Pœ 
nis  (datif)  multo  sanguine  sletit ,  la  victoire  a  coûté  beaucoup 
de  sang  aux  Carthaginois.  Tritici  modius  in  Sicilia  erat  {œsti- 
mabatur)  ternis  sestertiis,  le  boisseau  de  froment  valait  (était 
estimé)  en  Sicile  trois  sesterces  (Cic,  Verr.,  3,  81  ).  Otium  non 
gemmis  vénale,  le  loisir  ne  s'achète  pas  au  prix  des  perles 
(Hor.,  Od.,  2,  16,  7). 

Rem.  1.  Si  le  prix  n'est  indiqué  que  d'une  manière  indéterminée  (comme 
haut  prix,  bas  prix),  on  emploie  qqfois  pour  cette  indication  le  génitif  des  ad- 
jectifs (tanti,  magni,  parvi,  etc.),  voy.  §  294. 

Rem.  2.  On  dit  mutare,  commutare ,  permutare  aliqvid  alhp-o ,  donner, 
abandonner  une  chose  pour  une  autre,  s'en  défaire  au  prix  d'une  autre;  p.  ex.  : 
fidem  et  religionem  pecuniâ  mutare  (Cic-,  Cluent.,  46),  vendre  sa  conscience  et 
sa  religion.  Oves  pretio  mutare,  vendre  des  brebis*).  Le  sens  est  aussi  qlbis  , 
échanger,  troquer  contre  :  uvam  strigili  mutare  (Hor.)  ,  troquer  une  grappe  de 
raisin  contre  une  étrille.  Permutare  plumbum  gemmis,  échanger  du  plomb 
contre  des  pierres  précieuses  (Pline).  On  dit  aussi  commutare  aliqvid  cum  ali- 
qvo,  changer  une  chose  coutre  une  autre  (la  donner  pour  une  autre). 

ABLATIF   D'ABONDANCE. 

§  260.  L'ablatif  se  met  avec  différents  verbes  pour  en  préci- 
ser la  signification,  en  indiquant  ce  en  quoi  et  par  rapport  à 
quoi  l'action  ou  l'état  se  produit. 

•)  Vertere  funeribm  triumpkos,  changer  les  triomphes  en  funérailles  (Hor.). 


</.   \\<  i    le    \'i  I---    qui  •  igniflenl 

.ii  i  i.i  ,  i   .i    de  qqcbe  ,  ou 
garnir,  munir,  pourvoir,  àt\  traiter  uni  pei  onm 
do  telle  sorte  qu'elle  reçoive  qqi  ne,  «ni  emploie  l  ablatif  , 
indiquer  en  quoi  il  y  a  <  >>•  .  de  quoi  qqt  be  e  t  pourvu  ' • 
I 'ablatif  s'abohdahoi  ,  abtatitnu  copte  abundt 

avoir  beaucoup  de  loisir,  du  loisir  de  r<  li  .  "////<</<»  <inr 
,    de   richesse»;  culter  manal  <ru<,rrt  i,    couteau 
goutte,  ruisselle  «le  sang;  refercire  librot  fabulie,  rempli  i 
livres   de  tables;  auçere  aliqvetn  tdenlid}  instruire  qqn,  le 
rendre  savant;  (mbuere  vatodore,  imprégner  un  vase  de 
l'uni;  itnbvere animum  km  tibus,  pénétrer  l'âme  de 

timents  honnêtes;  afficere  aliqvem  benejlcio,  hon  re,  incotn- 
modo,  pana,  obliger,  honorer,  incommoder,  punir  qqn. 

Les  vcilics  de    celte  nature    sont   :  abundo,  rxliiiiiln,    affluo, 

seateo,  el  d'autres  dans  <!<■  certaines  significations,  p.  ex.  : 
pluit  lapidibut  (il  pleut  des  pierres),  il  tombe  une  pluie  <ie 
pierres;   aure»  vocibut  circumsonant,  pereonant,  l<  illes 

retentissent  <!•'  cris  *).  — ('.ampleo ,  expia,  impleo;  refercio, 
stipo,  i/istrw),  orna,  on>ro,  rumuln,  tatio,  ougeOi  remuneror,  af- 
flcio,  imbuo,  consperao,  respergo,  dignor  (u\ms  le  sens  actif  : 
dignari  aliqvem  honore,  juger  qqn  digne  'l'un  honneur;  Cf. 
£  HiH  d)  et  quelques  autres.  (IAttora  urbibui  distincta,  ii\ 
parsemés  de  villes.) 

Rem.  Impleo  et  compleo  prennenl  chez  les  poètes  et  chez  qndqi  • 
leurs  le  génitif  au  lieu  de  l'ablatif,  p.  e\.  :  implere  itostem  fug.r  acformidim  , 
répandre  la  fuite  et  la  teneur  parmi  les  ennemis  Liv.,  10,  Ii  .  On  trouve 
encore  par-ci  par-là  chez  les  poètes  un  ou  deux  des  autres  ver  Les  avec-  cette 
construction;  p.  ex.  :  Satiata  ferinte  datera  cladis  erat,  ma  main  était  ras- 
sasiée du  carnage  des  bêtes  féroces,  0\id.,  Met.,  7,  808. 

b.  La  signification  de  quelques  verbes  peut  être  conçue  i>e 
deux  manières,  et,  par  suite,  se  construire  soit  de  la  façon 
que  nous  venons  d'indiquer  ici,  avec  l'acusatif  et  l'ablatif 
(pourvoir  qqn  de  qqche),  soit  (dans  le  sens  de  :  donner  qqche 
à  qqn;  faire  qqche  pour  lui  ou  par  rapport  à  lui  ),  avec  l'ac- 
cusatif et  le  datif;  p.  ex.  :  donare  scribam  suum  annulo  aureo, 
gratifier  son  secrétaire  d'un  anneau  d'or;  et  :  donare  adjuto- 
ribus  suis  multa,  faire  beaucoup  de  présents  à  ses  aides. 

Ces  verbes  sont  :  dôno,  circumdo  (vrbem  mûris  et  muros 
urbi),  adspergo  (alicui  lab"culam,  répandre  une  tache  sur  qqn; 
aliqvem  ignominie!,  couvrir  qqn  d'ignominie);  induo  {aliqver*. 
veste,  particulièrement  au  passif  :  indutus  veste,  revêtu  d'un 
habit,  el  alicui  vestem,  mettre  un  habit  à  qqn)  **);  inuro  {ali- 
cui notant  et  aliqvem  nota,  j'imprime  une  marque  infamante  à 
qqn)  ;  misceo  (ordinairement  :  aqvam  nectare,  mêler  du  nectar 
à  de  l'eau,  mélanger  l'eau  avec  du  nectar;  rubor  candore 
mixtus,  rougeur  mêlée  de  pâleur;  plus  rarement fletum  cruori, 
mêler  des  pleurs  au  sang;  misceo  tram  cum  iactu,]e.  mêle  la 
colère  au  deuil)  et  admisceo,  ainsi  que  quelques  autres  com- 
posés avec  ad  et  avec  in  [afflo,  illïno,  imprima,  inscrîbo ,  in- 
texo);  de  même  circumfundo,  particul.  au  passif:  circumfun- 
dor  luce  ou  circumfunditvr  mihi  lux,  la  lumière  se  répand  au- 
tour de  moi,  je  suis  environné  de  lumière. 

Rem.  Notez  l'expression  poétique  et  hardie  :  Ter  socios  pura  circumtulit 
undâ,  il  aspergea  à  la  ronde  ses  compagnons  d'une  eau  pure  (\irg.,  JEn.,  6, 
22S)i.  Loca  custodiis  intermissa ,  lieux  où  sont  placés  des  postes  de  distance 
en  distance  (=  ubi  custodix  intermissx  sunt),  Liv.,  7,  36, 


*)  On  dit  aussi  :  Clamor  circumsonat  hostes,  les  cris  retentissent  autour  de  l'en- 
nemi ;  et,  de  là,  circurnsonor  clamore. 

*')  On  dit  aussi  induo  vestem,  je  reTéts,  je  mets  un  vêtement,  et  poétirr,  buhtort 
voy.  §  237  a. 
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GRAMMAIRE  LATINE. 


Alll.ATIK    DK   MANQUE. 

§  261.  a  L'ablatif  se  met  encore  avec  les  verbes  qui  expri- 
ment (intransitivement)  le  défaut,  le  manque,  la  disette,  le 
besoin  deqqche,  el  (transitivement)  V enlèvement,  la  privation 
de  qqche,  pour  indiquer  ce  qui  manque  ou  ce  qui  a  été 
616  (c'est  l'ablatif  de  manque,  ablativus  inopiœ),  comme  avec 
carra,  cyco,  indiyeo,  vaco  ;  —  orbo,  privo,  spolio,  fraudo,  nudo, 
p.  ex.  :  Carere  sensu,  manquer  de  sentiment;  eyere  auxilio, 
avoir  besoin  de  secours;  vacare  cuipâ,  être  exempt  de  faute; 
spoliare  humilient  fort  uni  s,  dépouiller  un  homme  de  ses  biens, 
nudare  turrim  defensoribus ,  enlever  à  une  tour  ses  défenseurs. 

Rem.  Egeo  et  indîgeo  (particul.  indigeo)  gouvernent  aussi  le  génitif). 

b.  C'est  ainsi  qu'on  dit  invideo  alicui  aliqva  re  (laude  suâ), 
j'envie,  qqche  à  qqn  (sa  gloire,  p.  ex.)  et  interdico  alicui  ali- 
qva re,  j'interdis  qqche  à  qqn  (  l'usage  ou  l'accès  de  qqche), 
p.  ex.  :  aqvaet  igni,  domo  suâ,  interdire  à  qqn  le  feu  et  l'eau, 
l'entrée  de  sa  maison.  Au  passif  impersonnellement  :  prodigis 
(dat.)  solrt  bonis  interdici,  on  a  coutume  d'interdire  aux  pro- 
digues l'administration  de  leurs  biens. 

Rem,  1.  On  dit  «aussi  plus  rarement  avec  l'accusatif  invidere  alicui  laudem, 
envier  à  <|<|n  sa  gloire  (maison  trouve  souvent  invidere  laudi  alicujus ,  envier 
la  gloire  île  qqn)  et  interdicere  feminis  usum  purpuras,  interdire  aux  femmes 
l'usage  de  la  pourpre.  Interdicta  voluptas ,  volupté  interdite. 

Rem.  2.  E.tuo  et  abdïco  ont  (comme  an  §  2G0  b)  une  double  construction  : 
exuere  aliqvem  rate,  dépouiller  qqn  de  son  vêtement.  Exuo  milii  veslem,  et 
ordinairement  simplement  vestem,  j'ôte  mon  vêtement.  —  Abdico  me  magis- 
tratu  ou  abdico  magislratum  ,  je  me.  démets  de  ma  charge,  j'abdique  ma 
charge. 

\  §  262.  On  construit  également  avec  l'ablatif  les  verbes  qui 
signifient  (intransitivement)  :  s'abstenir  de  qqche,  y  renoncer 
ou  (transitivement)  délivrer,  éloigner,  exclure  de  qqche, 
comme  abstineo ,  je  m'abstiens;  desisto,  je  me  désiste;  super- 
sed"o,  je  surseois;  libero,  je  délivre;  solvo,  exsolvo,  je  dégage; 
levo,  je  soulage  de;  exonéra,  je  décharge  de;  arceo,  j'écarte; 
prohibeo,  je  tiens  éloigné  de;  excludo,  j'exclus;  p.  ex.  :  absti- 
nere (ou  abstinere  se)  malcdicto,  scelere,  s'abstenir  de  médi- 
sance, de  crime  ;  supersederc  labre  itineris,  s'épargner  la  fa- 
tigue du  voyage;  liberare  aliqvem  suspicione,  délivrer  qqn  d'un 
soupçon;  levare  aliqvem  onere,  soulager  qqn  d'un  fardeau; 
arcere  tyrannum  reditu,  empocher  le  tyran  de  rentrer;  prohi- 
ber? aliqvem  cibo  tectoqve,  empêcher  qqn  de  manger  et  de  s'a- 
briter; prohibere  Campaniam  pnpulationibus,  mettre  la  Cam- 
panie  à  l'abri  des  dévastations.  Toutefois  les  verbes  qui  signi- 
fient s'abstenir,  empêcher,  exclure,  se  construisent  aussi 
avec  ab;p.  ex.  :  abstinere  à  vitiis,  s'abstenir  des  vices;  prohi- 
bere hostem  à  pngnâ,  empêcher  l'ennemi  de  combattre;  cives 
à  periculo,  protéger  les  citoyens  contre  le  danger  ;  eœcludere 
aliqvem  à  republicà,  exclure  qqn  de  l'administration  publique; 
et  quand  il  s'agit  d'une  personne,  on  met  toujours  la  prépo- 
sition :  arcere  aliqvid  à  sese,  écarter  qqche  de  soi. 

•  Rem.  1.  Avec  libero  on  trouve  rarement  ab  ;  avec  supersedeo ,  levo,  exonero, 
exsolvo,  ou  ne  le  trouve  jamais;  on  met  le  simple  ablatif.  (Liberare  aliqvem 
ex  incommodis,  délivrer  quelqu'un  de  ses  maux.) 

Rem.  2.  Intercludo  a  une  double  construction;  p.  ex.  :  intercludere  viam, 
fugam  alicui,  barrer  le  passage,  couper  la  retraite  à  qqn  ;  et  intercludere  ali- 
qvem commeatu.à  castris,  couper  les  vivres  à -qqn,  lui  couper  communication 
avec,  le  camp  (cf.  §  2C0  b). 

*  l'a~o  signifie  aussi:  je  suis  inoccupé,  j'ai  du  loisir  (applicable  à  qqche),  par 
suite  je  puis  (n'appliquer  à;  dans  ce  cas  il  se  construit  avec  le  datif;  p.  ex.  :  vacare 
phitosophiœ,  j'ai  du  loisir  pour  la  philosophie  :  de  15,  chez,  les  écrivains  postérieurs , 
l'appliquer,  se  livrer,  vaquer  i  qqche,  alicui  ni  vacare. 


Rem.  t.  Il  n'y  a  que  les  poètes  et  quelques  prosateurs  des  temps  postérieur» 
qui    emploient    nbsterre» ,    drterrro  ,  el    qqfois   les  verbes  composé-,    :<\vv  dis  , 

rompe  dignoteo,  ditto,  dittmgvo,  ainsi  que  lecerno  et  srpâro,  sans  ajouter  la 
préposition  ab  à  l'ablatif,  p.  ex.  :  Veto  dittittgven  fahum ,  discerner  le  fans 
du  vrai;  turpi  secernere  hoaestum,  distinguer  l'honnête  du  honteux  Mor.). 

lient,    i.  Les  poètes,  à   l'imitation  d'une  construction  en  usage  chez  les  (irecs, 

Construisent    qquni    de  ces   verbe,  avec    le     génilif,    p.    ex.    absliueto    irarum 

II. h.),    abstiens-toi  de  la   colère;  desine  qvere/arum,  cesse  tes   plaintes   (id.); 

solni us  operum,  libre  des  travaux   (id.).  Liberare  aliqvem  culpir  (Liv.),  déclarer 

«|*|  »  s   innocent. 

§  203.  Les  verbes  qui  signifient  :  éloigner,  écarter  (vio- 
lemment) d'un  lieu,  se  construisent  aussi  qqfois  avec  le  simple 
ablatif,  mais  ordinairement  cet  ablatif  est  accompagné  d'une 
préposition  de  lieu  (ab,  ex,  de),  p.  ex.  :  Movere  aliqvem  vesli- 
gio,  faire  lâcher  pied  à  qqn;  pellere,  expellere,  depellere  hos- 
tout  loco  (e  loco,  ab  vrbe),  déloger  l'ennemi  de  son  poste,  de  la 
ville;  delurbarc  mœnibus  (de  mœnibus),  précipiter  du  haut 
des  murs;  et,  dans  un  sens  métaphorique,  delurbare,  et  prin- 
cipalement dejicere  (aliqvem  spe,  prxtura,  et  aussi  de  senten- 
lia),  renverser  les  espérances  de  qqn;  le  faire  échouer  dans 
ses  prétentions  à  la  prélure;  le -forcer  à  changer  d'avis  .  De 
même  on  trouve  souvent  avec  le  simple  ablatif  cedo,  je  me  re- 
tire de,  j'abandonne;  decedo,  excedo  (cedere  loco,  quitter  la 
place  ;  vita,  la  vie;  et  e  loco,  de  vila,  quitter  un  lieu,  sortir  de 
la  vie;  decedere  provineia,  quitter  son  gouvernement,  Italiâ , 
l'Italie,  et  de  provineia;  on  dit  aussi  cedere  alicui  possessione 
horlorum,  céder  ses  jardins  à  qqn,  en  abandonner  pour  lui  la 
possession);  de  même  abeo,  je  me  retire,  en  pari,  de  la  rési- 
gnation d'un  emploi  (abeo  magistralu,  dictature*),  je  quitte 
ma  charge,  je  dépose  la  dictature. 

Rem.  Il  est  très-rare  qu'on  mette  le  simple  ablatif  avec  ereo,  egredior,  ejicio, 
p.  ex.  :  egredior  urbe ,  je  sors  de  la  ville.  Sur  l'ablatif  des  noms  de  villes,  à  la 
question  itnde  ,  voy.  §  276. 

§  264.  Avec  les  verbes  yaudeo,  Ixtor,  ylorior,  doleo,  mxreo 
et  les  verbes  fido,  confido,  l'ablatif  indique  le  sujet  de  la  joie, 
de  la  douleur,  ou  ce  sur  quoi  l'on  se  fie,  p.  ex.  yaudere  alio- 
rum  incommodo,  se  réjouir  du  mal  d'autrui  ;  yloriari  Victoria 
sua,  se  glorifier  de  sa  victoire;  confidere  natura  loci,  se  fier  à 
la  position  des  lieux. 

Rem.  Fido  et  confido  se  construisent  aussi  avec  le  datif  (diffido  presque  tou- 
jours) ;  voy.  §  244.  Doieo  prend  aussi  l'accusatif  (meum  casum  i/li  dolue- 
runt ,  ils  ont  plaint  mon  malheur);  voy.  §  223  c.  Glorior  de  et  in  aliqva  re , 
se  glorifier  de  la  possession  de  qqche.  Nitor  auctoritate  alicujus ,  je  m'appuie 
de  l'autorité  de  qqn  (comme  moyen  ou  instrument);  on  dit  aussi  Divinatio 
nititur  in  conjectura,  la  divination  s'appuie  sur  la  conjecture.  Il  faut  remar- 
quer deleclor  aliqva  re  et  aliqvo,  j'aime  une  chose,  qqn  :  Lrlio  valde  delec- 
tor,  j'aime  fort  Lélius. 

§  265.  Les  verbes  utor  (abûtor),fruor  [perfruor),  funyor  (de- 
funyor,  perfunyor),  potior,  vescor  veulent  leur  régime  à  l'abla- 
tif :  Uti  Victoria,  user  de  sa  victoire ,  frui  otio,  jouir  du  repos; 
fungi  munere,  s'acquitter  d'une  fonction;  urbepotiri,  se  rendre 
maître  de  la  ville  ;  vesci  carne,  se  nourrir  de  chair.  (Utor  ali- 
qvo amico,  je  me  sers  de  qqn  comme  ami,  c.-à-d.  j'ai  qqn 
pour  ami  (amico  est  mis  en  apposition);  de  même  :  me  usurus 
es  xqvo**),  tu  me  trouveras  favorable  ou  juste. 

Rem.  1.  Cet  usage  de  l'ablatif  s'explique  par  la  considération  que  ces  verbes 
n'avaient  point,  dans  l'origine,  de  signification  purement  transitive.  Potior  se 

*  Excidere  uxore  (Ter.),  être  déchu  de  son  épouse  ,  c.-à-d.  n'avoir  plus  qu'à  y  re- 
noncer. 

**)  Defunrtus  per  ic  ulo,  qui  s'est  li>é  du  d.ngerCic.  Rosc.Am.,  S);  mais  umut 
pœna  defvngi,  s'en  tirer  par  la  punition  d'un  seul  (  ici  le  verbe  paraît  être  ou's  abso- 
lument et  l'ablatif  devoir  s'expliquer  d'après  le  §  2b't). 


UIV.MM.MIU.  i.\ii\i;. 


Il 


construit  auul  i»  >  «■«    i>-  génitif,  in  prose  rarement,  m. ni  touluui    Jan    l'i 

|iii".s potiri  reiuni,  s'inquiir   .  I  »  - -.  .ill.inri,  ilu  pouvoir,   811  iln    I.    Il 

Kern,  2.  Cdm  les  poêles  loi   plut  anciens  el   ohm  quelquei  i»ro  <i 

vérités  le  trouvent  quelquefois  avet    l'accusatif.  Le  goi hi    t'emploie  m 

celui  d'un   m'i  Ih- ii.uiMiii  iiiiliii.HM'  ivre  I  accusatif,   |>,  ri,  :  lu  mun*r«  fun 

geudo  |  eu  l'acquittant  de  •••i  charge]  tiare  atieiù  veilam  uttnJam x  di >>   ■< 

<|i|u  1111  MiiiiHiii  ii  porter  (pour  l'en  lervlt  |j  tpei  potimdorum  castrorum, 
l'rtpoir  de  l'emparer  <ln  cnmp    <  ivi.,  U.C.,  .1,  (i )i      rattm  potitndi, 

$  2G6.  L'expression  opus  est  s'emploie  comme  prédical  avec 

lin   nominatif,  sans  qu'opUS  Changfl  jamais;  p,  ex,   :  DuX  imliis 

(  dalif)  et  auctor  opus  rst,  il  nous  faul  un  guide  «'i  un  conseiller 
(Cic,  ad  Fasn.,  3,  (>);  exempta  mutin  opus  tunt,  il  faut  beau- 
coup d'exemples  (id.,  de  lurent.,  2,  19);  soit  impersonnelle 
menl  (n  mot,  h.  est  besoin,  on  a  besoin  di)  avec  l'ablatif  : 

Pr.rsii/io  opus  est,  il  faut  une  protection,    luctoritate  tua   nu  In 

opus  est,  j'ai  besoin  de  ion  autorité.  (Juiit  {ni h H)  opus  est  verbisî 

Qu'a-t-on  besoin  (on  n'a    pas   besoin)   de    paroles?  (Sons    la 

forme  négative  ou  sons  la  forme  interrogative  avec  qvid,  le 
tour  impersonnel  est  presque  sans  exception.)  On  emploie 
aussi  impersonnellement  usas  rst  dans  le  môme  sens  :  Viginti 

usus  rst  tninis,  on  a  besoin  de  vingt  mines.  Si  usus  est,  s'il  le 
faut,  au  besoin. 

Rtm,  Ce  qui  est  nécessaire,  ce  dont  on  a  besoin  peut  aussi,  avec  opus  est, 
s'exprimer  par  un  infinitif  ou  par  un  accusatif  accompagné  de  l'infinitif;  p.  ex.  : 
Qvid  opus  est  maturare?  Qu'a-t-on  besoin  de  se  hâter?  ou  :  opus  est  teabire, 
il  mot  que  tu  t'en  ailles;  opus  est,  Hirtium eonveuiri ,  il  faut  qu'on  aille  trou- 
ver Hirtius  (et  s'entretenir  avec  lui).  Au  lieu  de  cet  infinitif  ou  emploie  sou- 
vint un  participe  ou  un  substantif  à  l'ablatif  accompagné  d'un  participe  :  Opus 
rst  matûrato,  il  faut  se  hâter,  Liv.,  1,  68.  Nam  et  priusauam  incipias ,  con- 
sulta, et  u/ii  cori.su/tifrh ,  mature  facto  opus  est  (Sali.),  car,  avant  d'entre- 
prendre, il  faut  délibérer,  et,  après  avoir  délibéré,  agir  promptement.  Opus  est 
Hirtio  cornento  (Cic,  ad  Alt.,  10,  i),  il  faut  voir  Hirtius.  On  dit  aussi,  avec  un 
simple  adjectif:  opus  est  i/lo  salvo,  son  salut  est  nécessaire*). 

§  267.  11  faut  remarquer  surtout  l'ablatif  avec  assvesco  et 
assuefacio,  p.  ex.  :  assvetus  labore,  accoutumé  au  travail  (plus 
rarement  avec  le  datif  :  assvetus  militix,  accoutumé  au  service 
militaire);  avec  stûre,  s'en  tenir  a,  persévérer  dans  (stâre 
conditionibus,  promissis,  svo  judicio,  s'en  tenir  aux  conditions 
faites,  tenir  ses  promesses,  rester  ferme  dans  son  jugement**); 
avec  facto  etjio,  quand  on  demande  ce  qui  doit  ou  peut  ad- 
venir de  qqcbe  :  Qvid  faciès  hoc  homine?  Que  feras-tu  de  cet 
homme?  Qvid  fiet  wav«?Que  deviendra  le  vaisseau?  Qvid  me 
futurum  est?  Que  vais-je  devenir? 

Rem.  On  dit  aussi  avec  le  dalif:  Qvid  faciès  huic  hominif  Que  feras-tu  de  cet 
homme?  Voy,  §  341  Rem.  5.  {Qvid  fiet  de  militibus?  Que  faire  des  soldats?) 

ADJECTIFS  GOUVERNANT  L'ABLATIF. 

§  268.  L'ablatif  se  met  avec  différents  adjectifs  qui  se  rap- 
prochent, pour  le  sens,  des  verbes  cités  aux  §  260,  261,  262 
et  264,  pour  désigner  de  la  môme  manière  par  rapport  à 
quelle  chose  la  propriété  exprimée  par  ces  adjectifs  a  lieu. 

Ces  adjectifs  sont  : 

a.  Ceux  qui  expriment  abondance,  plénitude,  excès  (§  260)  : 
prxditus,  doué  de;  onustus,  chargé  de;  plenus,  plein  de;  fer- 
tilis,  dives,  fertile,  riche  en;  p.  ex.  :  Onustus  prxdâ ,  chargé 
de  butin;  dives  agris,  riche  en  terre. 

Rem.  1.  Plenus  ,  fertiiis,  dives  prennent  aussi  le  génitif,  et  pour  plenus, 
c'est,  dans  les  meilleurs  écrivains,   la  construction  ordinaire  :  Gallia  plena 


*)  Qvid  opus  eut  facto?  Que  faut-il  faire?  (  ()n'/  comme  s'il  y  av*  it  fteri  et    non 
facto). 

"    On  dit  au*M  :  Stare  itt  co,  qeod  sil  Judicatttm,  sYn  tenir  à  la  chose  jugée. 


••/""  •  i""!''1  r1,  m  ■' ■  "  ■  '  /■  "<».  etwmp  fi 

"".  i  i<  h n      ii i.    i 

/"""  el   complet*  ,,  „•„„  .i.   |„  ,,.,,,,  . 

fia  referi*  negotuttorum ,  la  i.-m! plia  \U    uiarcuaiidi  ;  ■<•,.. 

m.  i,i,ini  mu ,  prison  pleine  de  marchands, 

Ii.  ■■  ■■i/im,  tu. ,  mu  ..     in  pari.  ■!'   •  '  ...n.ni  l'adlaiil 

MtUili,  il,,,    m  olilnlr  i  mi/ii'i,  tn ,   l.i    nnn  ll<  ih     uni.-   .1    l'avidité      Iil 

■  1.      ,11,  n, li,  dut,  n,    ,1,111    „m, lit, il,- ,     joindre    l.i     lu.-it'l  m  ilr    *     r«M.|,n 
Tultt    Ù niiil,  1I1, ,-.,,,,/ui i,t„   ,    I    miiilutt,    inir   Iclli    I-  mt.     <.,,,!,,,.     .,    1  ,    •   , 

Hun.  |,  La  mol   ni,i,i,  (  m.i.'i  lin.ild.      l'emploi)    -ni  ou  ive<    l'impéi   lil  du 
mi  lu-  \um    ma,  tt  •■•',' ,  r\tr  |(  pour  l'xn-i  'i  'm  ourager,  tu  i.  m,,,,  ,\,  \.,  , 
qui   lui  l'objet  da  l'éto  i  'i  di  rosu    i  art  U    phai  sasjvanl    tirtuta) 
I  ablatil       M  acte   virtute  dU'tgetu'uuve  esta,  courage  <t   activité  (juberem  t* 
macte  virtule eut ,  Je  la  dirais  :  courage I  Liv.,2,  12).  On  dit 
même  lem  anima  i  ,u,k/,  êfiimo, eenerose  puei  '  \n,;.'). 

b.  Ceux  qui  expriment  défaut,  kauqui,  exemption,  '/<'■- 
vrance{§  2(il  el  262 J  :  tnanis,  nudus,  orbtu  .  vaewtt,  liber  fm- 
munis,  punis,  ttinnus  (étrangère,  contraire  à);  pui»«r/oi 

|i.  ex.  :  Orbuê  rébus  omnibus,  privé,  «l/'iioiiillé  de  tout;  liber 
cura  ttnimus,  esprit  libre  de  souci  ;  ducere  aliqvtd  alienum 
majestate,  regarder  qqcbe  comme  indigne  de  sa  majesté;  ex- 
torrii  pairitt,  regno,  chassé  de  sa  patrie,  de  ses  états.  Tout 
ces  adjectifs,  h  l'exception  d'inanis,  orbtu  el  extorri 
struisent  aussi  avec  la  préposition  ab  :  oppidum  vacuum  defen- 
soribus  et  a  dejensoribus,  place  dégarnie  de  défensi 

Rem,  I.  liber  se  construit  toujours  avec  ab,  lorsqu'il  a  pour  régime  >ui  nom 
de  personne  {locus  liber  ab  arbitris ,  lieu   libre  de  témoins);  rarement  dans 
d'autres  cas.  Miemu  prend  particulièrement  ab,  quand  il  lignifie  :  peu  porté 
à;  qui  a  de  l'aversion  pour  {alienus  à  litteris,  qui   n'aime  point  les  lell 
et  toujours,  quand  il  est  construit  avec  un  nom  de  personne  :  .-iliciiu,  à 
hostile  à  ma  personne,  mal  dispo>é  à  mon  égard. 

Rem.  2.  Inauis  et  immunis  prennent  aussi  le  génitif  :  Hirc  inaniuima  pru- 
dent'ue  leputa  sunt ,  cela  a  été  trouvé  tout  à  fait  dépourvu  de  sagesse;  alienus 
plus  rarement  (alienum  dignitath  mete ,  contraire  à  ma  dignité).  Le  n-,ie  de 
ces  adjectifs  ne  se  trouve  guère  que  chez  les  poètes  avec  le  génitif  (cf. 
Hem.  4):  Liber  curarum ,  libre  de  soucis  ;  punis  sceleris,  pur  de  crime:  va- 
cutts  opeiiiiu  ,  qui  n'a  point  de  travaux  ;  riudus  arboris  mous,  montagne  sans 
arbre  (Ovid.).  ALIRNC8  dans  le  sens  de  :  uéfavohablk,  prend  au-.si  le  datif. 

c.  Contentas,  anxius,  iœlus,  mxsius,  superbus, /relus  (§  20.'^  ; 
Natura  parvo  cultu  contenta  est,  la  nature  se  contente  de  peu; 
fretus  conscientia  ojjicii,  fort  de  la  conscience  du  devoir  ac- 
compli**). 

d.  Ditjnus  et  indignus  :  Dignus  benefteio,  pozna,  digne  d'un 
bienfait,  de  châtiment;  dignus  Hercule  labor,  travail  di^ue 
d'Hercule  ;  indigna  homine  oratio,  langage  indigne  d'un  homme. 

participes  régissant  l'ablatif. 

§  26(J.  Avec  les  participes  qui  désignent  la  naissance,  l'ori- 
gine {natus,  or/us,  ginitus,  satus,  editus),  on  met  à  l'ablatif  la 
désignation  des  parents  ou  de  la  condition  :  Meratritts  Jovèet 
Maia  genitus  erat,  Mercure  était  né  de  Jupiter  et  de  Maia;  na- 
tus nobili  génère,  né  d'une  illustre  race;  eqvestri  loco  ortus,  né 
dans  la  condition  équestre.  Pour  désigner  les  parents  on  se 
sert  aussi  de  ex  et  de  de  :  ex  fralre  et  sorore  nali  erant,  iis 
étaient  nés  du  frère  et  de  la  sœur. 

Rem.  Quand  il  s'agit  d'ancêtres,  d'ascendants  éloignés  on  dit  ortus  ab  : 
Bflgx  orti  surit  à  Gfimanis,  les  Belges  descendent  des  Germains  (Cœs.,  B.  G., 
5,  4).  Cato  Uticensh  à  Censorio  ortus  erat,  Caton  d'Utique  descendait  de  Ca- 
ton  le  Censeur  (Cic,  pro  Mur.,  31). 


*)  Voy.  sur  macte  le  part,  mactits  dans   le  Uict.  de  Frcuml,  a  La   fin  de  l'article 
macto. 
**)  Fretus  se  trouve  aussi  dansTite-Liie  avec  le  datif  (comme  fnlo). 
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CHWIMAIKE  LATINE. 


ABLATIF   DE   LA    DIS!  L\CE. 

$-!~o.  L'ablatif  marque  quelquefois  la  mesure  de  la  dislance 
(ro;/.  accusatif,  §  234).  Avec  les  comparatifs,  l'ablatif  indique 
de  combien  une  chose  en  surpasse  uneautre  dans  la  propriété 
exprimée  (esl  plus  grande  <>u  plus  petite,  etc.)  :  Romani  duo- 
bus  millibus  plures  erant  qvam  Sabini,  les  Romains  étaient  de 
deux  mille  plus  nombreux  que  les  Sabins;  uno  digito  plus  ha- 
bere,  avoir  un  doigt  de  plus;  multis  partibus  major,  plusieurs 
fois  aussi  grand;  dimidio  minor,  moindre  de  moitié*).  L'a- 
blatif exprime  de  la  môme  façon  avec  ante  el  post,  avec  infra, 
supra,  ultra,  la  mesure  de  la  dislance  :  Multis  a  nuis  unt<>, 
beaucoup  d'années  auparavant;  tribus  diebus  post  adventum 
meum,  trois  jours  après  mon  arrivée;  duobus  millibus  ultra, 
deux  milles  plus  loin  (Caes.,  II.  G.,  G,  19). 


Rem.  I.  Avec  les  comparatifs,  avec  ante,  post,  etc.,  avec  les  adverbes  ali- 
ter et  seau,  on  met  souvent  à  l'ablatif  le  neutre  d'un  pronom  ou  d'un  adjec- 
tif, pour  indiquer  la  mesure  d'une  manière  indéterminée,  p.  ex.  :  eo,  d'autant 
plus,  qvo,  plus  ;  multo,  beaucoup  ;  tanto,  autant  ;  qvanto,  que,  combien  ;  paullo, 
un  peu;  niliilo,  en  rien  :  ainsi  multo  major,  beaucoup  plus  grand;  paullo 
post,  un  peu  après  (rarement  post  paullo);  qvo  antiqvior,  co  melior,  d'autant 
meilleur  que  plus  ancien.  Hoc  major  gloria  est,  qvod  solus  vici,  ma  gloire 
est  d'autant  plus  grande  que  j'ai  vaincu  seul.  On  trouve  toutefois  des  accusa- 
tifs d'adjectifs  (adverbes  en  m)  comme  multum ,  al iqvant  um ,  chez  les  poêles 
el  les  écrivains  postérieurs,  au  lieu  de  l'ablatif;  p.  ex.  :  aliqvantum  antiquior, 
Un  peu  plus  ancien  (Ter.,  Heaut.,  1,  2,  27).  (Avec  le  superlatif  :  multo  maxima 
pars,  la  partie  de  beaucoup  la  plus  grande,  la  très-grande  majorité.) 

Rem.  2.  Ces  ablatifs  d'adjectifs  exprimant  le  nombre  et  la  quantité  se  met- 
tent aussi  avec  les  verbes  malo,  prœsto,  supero  et  ceux  qui  sont  composés  avec 
ante.  Multo  mâlo ,  j'aime  beaucoup  mieux.  Omnis  senstts  liomi/ium  multo  ante- 
eellit  sensibus  bestiarum,  tous  les  sens  de  l'homme  sont  plus  exquis  que  ceux 
de  la  bêle  (Cic,  N.  D.,  2,  58).  On  emploie  cependant  aussi  (excepté  avec 
malo)  l'accusatif:  mu.'lum  prxslal ,  il  vaut  beaucoup  mieux;  quantum  preestite- 
rint  nostri  majores,  combien  nos  ancêtres  l'ont  emporté  (Gie.). 

Rem.  3.  Quelquefois  ante  avec  l'ablatif  se  rapporte  au  moment  présent; 
p.  ex.  :  Catitina  paucis  ante  diebus  erupit  ex  urée,  Catilina,  il  y  a  peu  de 
jours,  est  sorti  brusquement  de  Rome  (Cic,  in  Cat.,  3,  1  )  ;  le  tour  ordinaire 
est  abhinc  avec  l'accusatif  (voy.  §  235,  Rem.  2)  ou  ante  également  avec  l'ac- 
cusatif (v(w.  la  Rem.  suiv.). 

Rem.  4.  Au  lieu  d'ante  et  de  post  construits  adverbialement  avec  l'ablatif 
pour  marquer  l'intervalle  de  temps,  on  emploie  encore  les  mêmes  mots  ,  comme 
prépositions,  accompagnés  de  l'accusatif;  dans  ce  cas  ,  post  (ante)  decem  dies 
(ou  decem  post  dies),  après  (avant)  dix  jours,  équivaut  à  decem  diebus  post 
{ante)  (ou,  en  intervertissant  la  construction ,  decem  post  diebus,  rarement 
post  decem  diebus),  p.  ex.  :  Eodcm  etiam  Rliodia  cl  assis  post  dies  paucos  venit. 
la  flotte  rhodienne  y  arriva  aussi  peu  de  jours  après  (  Liv.,  37,  13).  Aliqvot 
p»st  menses  liomo  occisus  est,  quelques  mois  après,  l'homme  fut  tué  (Cic., 
pro  Rose.  Jm.,  44)").  Quelquelois  ante  centum  annos  signifie  il  y  a  cent  ans 
(=  centum  abhinc  annos)  et  post  très  dies,  dans  trois  jours.  Sur  l'expression 
où  entre  un  nom  de  nombre  ordinal,  p.  ex.  ante  diem  decimum  qvam,  et  sur 
la  désignation  du  temps  écoulé  par  le  simple  ablatif,  voy.  le  §  27G ,  Rem.  5 
et  6. 


§  271.  Après  les  comparatifs,  souvent  le  second  terme  de  la 
comparaison  s'exprime  par  l'ablatif,  au  lieu  de  qvam  accom- 
pagné du  môme  cas  que  devant;  p.  ex.  :  Major  Scipione,  = 
major  qvam  Scipio,  plus  grand  que  Scipion.  Voyez  là-dessus 
de  plus  amples  détails,  §  304  et  suiv.,  où  l'on  traite  du  com- 
paratif. 


Rem.  L'ablatif  parait  indiquer  proprement  que  le  degré  supérieur  se  montre 
var  l'autre ,  en  présence  de  l'autre ,  qui  est  mis  là  comme  terme  de  comparai- 
son :  major  Scipione,  propr.  plus  grand  par  Scipion,  par  l'effet  de  la  compa- 
raison avec  Scipion. 


*)  Âltero  tanto  longior,  une  fois   plus  long;  qvinqvié»  tanto  ampliut,  cinq  fois 
plus  (Cic  ,  Ver) .,  3,10").  Honestas  omni  pondère  gravior  habenda  est  qvam  reliqia 
0mnia,  l'honnêteté  doit  être  jugée  infiniment  plus  précieuse  que  tout  le  reste  (Cic. 
Or/-..  3,  8). 

**)  Au  lieu  île  decem  diebus  anteqvam  [postqvam),  dix  jours  avant,  après  que,  on 
dit  aussi  (mais  plus  rarement)  :  Ante  (post)  decem  dies  qvam. 


ABLATIF    DE   QI  ALITE. 

'§  21-2.  Souvent  on  ajoute  à  un  substantif,  soit  à  l'aide  du 
\  erbe  sum,  soit  immédiatement,  un  autre  substantif  à  l'ablatif 
et  accompagné  d'un  adjectif  (d'un  participe,  d'un  pronom), 
comme  détail  descriptif,  pour  indiquer  une  propriété , une 
qualité  (c'est  ce  qu'on  appelle  ablativus  qvalitatis,  ablatif  de  qua- 
lité, ablatif  descriptif]  :  Agesilaus  statura  fuit  humili  et  corpore 
f.fif/uo,  Agésilas  était  de  petite  taille  et  de  corps  très-mince. 
Herodotus  lanta  est  eloqventia,  ut  me  magnopere  détecte/,  Hé- 
rodote a  tant  d'éloquence  qu'il  me  ravit  (Cic,  de  Oral. ,2,  13). 
Su,, nuis  ingeniis  exqvisitaqve  doclrina  philosophi,  philosophes 
d'un  génie  profond  et  d'un  rare  savoir  (id.,  Fin.,  41).  Erat  in- 
ter  Labienum  et  hostem  difficili  transi  tu  jlumen  ripisqve  prj- 
ruplis,  il  y  avait  entre  Labiénus  et  l'ennemi  un  fleuve  d'une 
traversée  difficile  et  de  rives  escarpées  (Cx>.,  11.  G.,G,1).  Apol- 
lonius affirmabal ,  servum  se  illo  nomine  habere  neminem, 
Apollonius  affirmait  n'avoir  aucun  esclave  de  ce  nom-là  (Cic, 
Verr.,  5,  7).  Philodami  filia  summa  integritate  pudicitiaqve 
exislimabatur,  la  fille  de  Philodamus  était  regardée  comme 
d'une  innocence  et  d'une  vertu  parfaite  (=  esse  exislimabatur), 
Cic,  Verrai,  23. 

Rem.  1.  Sur  la  différence  entre  l'ablatif  descriptif  et  le  génitif  descriptif, 
voy.  §  287,  Rem.  2. 

Rem.  2.  On  dit  de  la  même  manière  :  trulla  aureo  manubrio ,  vase  à  anse 
d'or  (en  pari,  d'une  partie  du  vase  même);  mais  on  dit  aussi  cum  aureo  ma- 
nubrio,  avec  une  anse  d'or";.  Quelquefois  l'ablatif  descriptif  se  construit  avec 
sum,  là  où  d'ordinaire  on  met  l'ablatif  avec  in,  pour  indiquer  une  situation  : 
Esse  magna  gloria  (être  d'une  grande  gloire,  c.-à-d.)  être  couvert  de  gloire, 
environné  d'éclat.  Nunqvam  pari  periculo  Carthago  fuerat ,  jamais  Carthage 
n'avait  été  en  pareil  danger  (Nep.,  Hann.,  2).  Esse  meliore  conditione,  être  dans 
une  condition  meilleure,  eodem  statu  esse  ,  manere ,  être,  rester  dans  le  même 
état  ;  et  in  eodem  statu. 

Rem.  3.  Au  lieu  de  l'adjectif,  quand  il  s'agit  de  la  forme  extérieure  et  de  la 
grandeur,  il  y  a  quelquefois  un  génitif,  p.  ex.  :  Clavi  ferrei  digiti  pollicis 
crassitudine ,  clous  de  fer  de  l'épaisseur  du  pouce  (Gss.,  B.  G.,  3,  13).  Uri 
sunt  specie  et  figura  el  colore  lauri,  les  aurochs  ont  l'aspect,  la  couleur  et  la 
forme  du  taureau  (Cœs.,  B.  G.,  6,  28). 

§  273.  Un  rapport  local  (séjour  dans  un  lieu,  action  de 
s'y  produire,  ou  mouvement  pour  s'en  éloigner)  se  rend  d'or- 
dinaire par  des  prépositions  [in;  ab,  ex,  de);  mais  dans  quel- 
ques cas  la  préposition  est  laissée  de  côté  et  le  simple  ablatif 
employé. 

a.  L'action  de  séjourner  dans  un  lieu,  de  s'y  produire,  s'ex- 
prime par  le  simple  ablatif  des  noms  de  villes  et  de  petites 
îles  (pouvant  être  considérés  comme  des  villes),  quand  ces 
noms  appartiennent  à  la  troisième  déclinaison  ou  sont  du  plu- 
riel; p.  ex.  Babylone  habitare,  habiter  à  Babylone;  Athenis 
litteris  operam  dure,  étudier  les  lettres  à  Athènes*).  Mais  si  le 
nom  de  la  ville  ou  de  l'île  est  du  singulier  et  de  la  première 
ou  deuxième  déclinaison,  on  le  met  au  génitif;  voy.  §  296. 

Rem.  Si  au  nom  propre  on  ajoute  le  mot  urbs  ou  oppidum,  on  exprime  la 
préposition  in;  p.  ex.  :  in  oppido  Hispali,  dans  la  place  d'Hispalis.  In  se 
met  également  d'ordinaire  devant  une  apposition  jointe  au  même  nom  ;  p.  ex.  : 
Cives  Romanos  Neapoli,  in  ecleberrimo  oppido,  ssepe  cum  mitella  t>id;mus , 
nous  avons  vu  souvent,  à  Naples ,  cette  ville  si  fréquentée,  des  citoyens  ro- 
mains avec  la  coiffure  asiatique  (Cic,  pro  Rab.  post.,  10). 

b.  On  omet  souvent  aussi  la  préposition  devant  le  mot  locus 
accompagné  d'un  pronom  ou  d'un  adjectif  :  hoc  loco,  dans  ce 


*)  En  pari,  delà  matière  :  Solido  aiamante  columna,  colonne  de  diamant  massif 
(Virg  ,  /En.,  6,  552);  Crater  auro  solidus,  cratère  tout  massil  d'or  (id.  ib.  2,  765). 
**)  Carthagini,  Titmri,  voy.  $  U2  d. 


(,lt\MM  \llil     I   \  IIM. 


Heu  ;  aqvo  loeo  pugnare ,  c battre  mr  un  ini.un  uni  (ou  fo 

vorablo )  ;  <<istni  opportunes  looii  poëita  " uni ,  le  <  amp  était  «  Ui 
iih  dans  des  lieux  convenables  (mais  on  'iii  bus  i  in  atth 
loris,  Biir des  lieux  élevés,  surtout  quand  on  parle  en  géni 
de  ce  qui  arrive  dans  tout  les  lieux  élevés),  <>n  emploie  eni  on 
sans  préposition  mH  (plus  rnremenl  rwra  ,  .1  le  campagne; 
iir.i/ni.  à  droite;  l&wd,  à  gauohe;  terrd  mariqve,  Bur  terre  el 
sur  mer  on  <iii  aussi  mari  res  magnas gerere ,  faire  de  grandes 

Choses  BUT  mer;    mais  in   mari   rssr ,    être    BUr  tin  r  ;    ni    titra 

pedem  potière,  mettre  pied  a  terre)  el  quelquefois  medio,  au 
milieu  :  médio  sedium,  au  milieu  de  la  maison;  medio  cali  ter- 
rxqve,  cuire  le  ciel  el  la  terre  (ordinairement  in  mediis  sedi- 
bus,  médius  inter  coelum  terramgve,  voy.  £  .'M  l  el  .'uni  h). 

/;  m.  1  \\(ï  tocut  dans  le  leni  métaphorique  on  omet  presque  toujouri 
in  :  secundo  loco  aliqvem  nominare,  nommer  qqn  en  second  lieu;  meliore  loeo 

ns  naîtra  sunt,  nos  affaire!  tonl  en  meilleur  état.  Toutefoii  lit  également 

parentis  loco  ducere  (ou  habere)  aliqvem  t  filii  loeo  este ,  el  in  parent 
filii  loco*) ,  regarder  <|< i u  comme  un  père,  tenir  lieu  de  Gis.  Loco  et  in  loeo 
loeo)  signifie  :  h:m  son  lied  ,  A  SA  PI  v«  B.  \\ee  parte,  partibus  ,  dois  le 
sens  >le  partis,  POBTIOH,  on  omel  la  préposition  in,  comme  .née  loco;  p. 
ex.  :  Retiqvis  oppidi  partibus  sic  est  pugnatum,  ut  mqpo  loeo  diseederetur 
(Ca%s.,  /'.  <'..  ;i,  112), dans  les  autres  parties  de  la  place  il  fut  combattu  de 
manière  à  se  retirer  avec  des  chances  égales. 

A\ee  libro  la  préposition  in  se  supprime  ordinairement ,  quand  on  désigne 
par  ce  mol  le  contenu  du  livre  entier  :  De  amicitia  alio  libro  dictum  est,  on  a 
parlé  de  l'amitié  dans  un  autre  livre  (('ie.,  Off.,  2,  9).  Animo  ne  prend  pas  la 
préposition  quand  il  s'agit  des  mouvements  de  l'âme  :  eommoveri,  angi  animo, 
être  ému,    tourmenté  dans  l'Ame.    Polvere  aliqvid  animo,  rouler  qqche  dans 

son  esprit. 

Rem.  2.  Los  poètes  emploient  souvent  aussi  d'autres  mots  à  l'ahlatif  Sans 
préposition  ,  pour  indiquer  le  séjour  dans  un  lieu,  quand  il  n'y  a  pas  à  craindre 
de  confusion  avec  d'autres  significations  de  l'ablatif;  p.  ex.  :  Lucis  kabitamus 
opacis ,  nous  habitons  dans  des  bosquets  ombreux  (Virg,,  /En.,  G,  G73).  Cus- 
todia  vestibulo  sedet ,  la  garde  est  établie  dans  le  vestibule  (id.,ib.,6,  575). 
Sihisqve  agrisqve  viisqve corpora  fœda  jacent ,  dans  les  bois,  dans  les  champs, 
sur  les  chemins  gisent  des  corps  dégoûtants  (Ovid.,  "Met,,  7,  547).  Les  prosa- 
teurs ont  aussi  des  constructions  semblables,  mais  rarement;  p.  ex.  Tite-Live 
(1,  39)  :  Tullii  uxor  partum  Romm  edidit  Prisci  Tarqvinii  domo ,  la  femme  de 
Tullius  accoucha  à  Home  dans  la  maison  de  Tarquin  l'Ancien,  et  (1,  35)  :  Car- 
pento  sedens,  assis  sur  un  chariot. 

c.  L'ablatif  a  coutume  encone  d'être  mis  sans  préposition, 
quand  il  est  accompagné  de  l'adjectif  lotus  (ou  omnis),  pour 
exprimer  Yextension  sur  quelque  chose;  p.  ex.  :  Urbe  tota  gemi- 
tus  fit,  dans  toute  la  ville  éclatent  les  gémissements.  Cœsar 
nunlios  tota  civitate  JEduorum  dimittit,  César  envoie  des  mes- 
sagers par  toute  la  cité  des  Éduens  (Cres.,  B.  G.,  7,  38).  Me- 
nippus ,  tota  Asia  illis  temporibus  disertissimus ,  Ménippe  le 
plus  éloquent  qu'il  y  eût  alors  dans  toute  l'Asie  (si  l'on  cher- 
chait par  toute  l'Asie),  Cic,  Brut.,  91.  Qvis  toto  mari  locus  tu- 
tus fuit?  quel  lieu  dans  toute  l'étendue  des  mers  offrait  quel- 
que sûreté?  (Cic,  pro  leg.  Manil.,  11.) 

Rem.  On  peut  cependant  exprimer  in;  p.  ex.  :  Magni  terrx  moins  in  Gallià 
compluribvsque  insu/is  lotanue  in  Italia  facti  sunt,  de  grands  tremblements 
de  terre  eurent  lieu  en  Gaule,  dans  plusieurs  îles  et  dans  toute  l'Italie  (Cic, 
deDiv.,  1,  35). 

§  274.  L'ablatif  sans  préposition  se  met  aussi  pour  désigner 
la  route  par  où  l'on  passe,  la  direction  que  suit  un  mouve- 
ment :  Via  Nomentana  (via  breviore)  proficisci,  partir  par  la 
route  de  Nomentum  (par  un  chemin  plus  court)  ;  porta  Col- 
tina Urbem  intrare,  entrera  Rome  parla  porte  Colline;  recta 
linea  deorsutn  ferri ,  descendre  en  ligne  droite;  Pado  frumen- 
tum  subvehere,  transporter  du  blé  par  le  Pô;  marivehi,  aller 
par  mer;  terra  advenire ,  iter  j'acere ,  arriver,  voyager  parterre. 

*)  Parentis  numéro  este,  liaberi ,  être  regardé  comme  un  père;  mais  :  in  nu- 
méro oratorum  eue  [haberi,  (tuei),  être  compté  parmi  les  orateurs. 


§  .• ,  .     Le  départ .   1 1  ioiynt  ment  d'un 
litnple  ablatil  avi  i  le    nom    de  ville   i  '  de  i 

i i    domo  ( de  le  mai  "ii  | ,  rwé  [de  la  •  an., 

qqfoi    A'////"  ,  du    ol     Hotna  profit  Itci ,  \ 

il'ir   Ithenii,  quitter  rVtliène  ;  Delo  frumentum  Rhodum  a 

h. m  porter  <in  blé  de  Di  o     «  Rhodc;  domo  <nn 

mtttere,  envoyei  di      ecoui    de  la  mai  on;  run  advent 
rivei  'ii-  la  campagne î  oculot  tollerehutno,  levei  I 
tei  re  ( <»n  'lit  su    i  ab  humo 

Rem.  I.  Ci| !.ni  |i   préposition  ab  t'ajoute  qurlqurl 

.  •  i   l'ordinaire  daus    l  ■  t -   I  i  ■    ,  >i  louj pi I  le  (.•  .i n f  di 

pus  l'intérieur,  mai     rulrmcni  IVxtéricui  de  la  fille  j  p   • 
via  <//>■  i   ùt,  Ù  Gergovie  (< 

l.i  préposil se    uni  égalei t    i  li   mol  urbt  on  oppidum  préci  U   h    i 

Expellitur  ex  oppido  Gergovia,  ili   li  là  ville  di   I 

•i).  (Genut  Tuseulo ,  et   elarissimo  municipio ,  profectum,  i     ■ 
i  iilnin  ,  munii  ipe  très-célèbre ),  Cic*  i       I        ,  I  i 

Rem.  '.'.  L'ablatif  des  noms  dr  villes     ainsi  que  domo  ;  •.«•  met  enci   i 
préposition   poui  indiquer  le  lieu  d  où  une  Icttn  i  il  écrite    p.  <       I  i 

/>.  n    a/m  Octobres,  Rome,  le    i""'  jour  avant   lei  ides  d'Octobre    cl 
abesse,  être  absent,  p.  ex.  al         l    na,  être  absent  di  I. 
milita  passuum  </  Rama  ai        .  <  i<>   <  loigné  de  Kome  de  ■'•  mille  p 

Rem.  -\.  du  met  aussi  l'ablatil  poui  indiquei  la  patrie,  le  lieu  li 
en.   Magius  Cremona,  Gn.  Magius    U-  Crémone    Csbs.,  il.  C,  I  ,  24);  "  qui 
s'exprime  le  plus  souvent  par  un  adjectif  :  G/i.  Magius  Cren 
également  i  l'ablatif  les  nomades  tribus  romaines;  Sert    Sulpiciu 
la  tribu  Lémonia  ). 

Rem,  i.  Chez  les  poètes  on  trouve  aussi  d'autres  noms  à  l'ablatif  pour  mu- 
(pur  le  lieu  d'où  part  un  mouvement,   p   ex.  Deseendere  crin,  drsceodn 
ciel  (Virg.    ;  labi  eqvo ,  tomber  de  eliexal    '  Ilor.'i  ;  abesst  virtute   V 

bien  loin  delà  vertu  de Messala  (Hor.).  Sur  l'ablatil  avec  certains  verbes  dans 

le  mus  de    îtors  de,  loin  de,  voy.  §  263. 

§  276.  L'ablatif  des  mots  qui  indiquent  un  intervalle 
temps  s'emploie  aussi  bien  pour  marquer  le  temps  oit  une 
chose  arrive  (quand)  que  le  temps  pendant  lequel  elle  arrive 
et  qu'elle  emploie  à  se  consommer  ou  enfin  celui  qui  s'écoule 
sans  qu'elle  arrive  :  a)  Hora  sexla  (vigilia  tertia)  Cœsar  pro- 
fcclus  est,  César  partit  à  la  sixième  heure  (à  la  troisième 
veille),  fies  patrum  memoriâ  (  nostra  œtate)  gestœ ,  faits,  accom- 
plis du  temps  de  nos  pères  (de  notre  temps).  Pyrrhi  tempo- 
ribus jam  Apollo  versus  facerc  desierat,  déjà  du  temps  de  Pyr- 
rhus Apollon  avait  cessé  de  faire  des  vers  (Cic,  Div.,  -2. 
Qvâ  nocte  natus  Alexander  est,  eadem  Dianx  Ephesix  tetnplum 
defiagravit,  la  nuit  même  où  naquit  Alexandre,  le  temple  de 
Diane  à  Éphèse  brûla  (Cic,  A7.  D.,  2,  27).  Iaitio  aestatis  consul 
in  Grxciam  trajecit,  au  commencement  de  l'été  le  consul 
passa  en  Grèce.  De  môme  saus  adjectif  :  Hieme ,  en  hiver;  xs- 
tate,  die,  nocte,  lue,  en  été,  le  jour,  la  nuit,  en  plein  jour. 
—  b.)  Salurni  stella  triginta  fere  annis  cursum  suum  confiât, 
l'étoile  de  Saturne  achève  sa  révolution  dans  l'espace  d'envi- 
ron trente  ans  (Cic,  iV.  D.,  2,  20).  Agamemnon  vix  decem  annis 
vrbem  unam  cepit,  Agamemnon  parvint  à  peine  en  dix  ans  à 
prendre  une  seule  ville  (Corn.,  et  Am.,  5).  Roscius  Romain  mul- 
tis  annis  non  venit ,  Roscius  ne  vint  pas  à  Rome  durant  plu- 
sieurs années  (Cic,  Rose.  Am.,  27). 

Rem.  1 .  Dans  l'indication  du  temps  où  uue  chose  arrive ,  il  est  certaines  ex- 
pressions particulières  où  la  préposition  in  s'ajoute  à  l'ablatif.  Quand  il  s'agit  de 
ce  qui  se  reproduit  constamment  ou  dure  toujours,  on  dit  in  omni  setete  ,  ea 
tout  temps  ;  in  omni  œtenitate,  de  toute  éternité  ;  in  omni  puncto  temporis , 
à  tout  instant.  In  tempore  ou  simplement  tempore  signiûe  à  temps ,  en  temps 
opportun,  à  propos".  In  tali  tempore  (Sali.,  Cal.,  48),  en  de  telles  circonstances 
ou  conjonctures.  Auxilio  alicui  esse  in  gravissimis  ejus  temporibus ,  secourir 
qqn  dans  une  situation  très-critique. 

Rem.  2.  Quelques  mots  encore,  qui  n'expriment  point  par  eux-mêmes  un  es- 


')  Turnus  Herdonius  ab  Aricia,  d'Aricie,  Liv.  1.  50, 
**)  Ad  tempus,  ad  diem,  au  temps  fixé  ,  au  jour  dit. 
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pace  de  temps,  nuii  un  simple  événement,  se  mettent  à  l'ablatif,  sans  prépo- 
lition,  pour  indiquer  le  temps  où  quelque  chose  arrive;  perticuiièremeat  ad- 
ventu  et  d'ueetsu  avec  un  génitif  :  Adventu  Cmsar'u  in  Galliam  Moritasgtu 
regnum  oblïnebat,ï  l'arrivée  de  César  en  Gaule  Moritasgtu  oecupail  le  trône 
(  a-.,  O.G.,  l>,  .>i);  avec  quelquei  autres  [ortu,  ecauu  tolit,  au  lever,  au 
coucher  du  soleil;  eomitiit,  tmdis,  gladimtorikmt ,  etc.,  pendant  les  comices, 

les  jeUZ,  les   COmbatJ  «le  gladiateurs);  etqqfoÙ  f>acr,  eu  temps  de  paix;   IhUo, 

en  temps  <le  guerre;  tumultu,  en  temps  d'alarme  ;  mais  in  bcllo  signifie  .•  dans  la 
guerre.  Avec  addition  d'un  adjectif  un  dit  pnelio  Senensi  consul  vopU  ludos  (et 

in  prmlio .SVf<r/;.w, pendant  la  bataille  «le  Sina  (Sinigaglia),  leeonsul  voua  des  jeux  ; 
bcllo  punico  secundo,  dans  la  seconde  guerre  punique;  bcllo  Autiochi,  dans  la 
guerre d'Autiochiu  ;  et  lit  bello  Alcxandr'ino,  dans  la  guerre  d'Alexandrie'  ;  prima 
action,',  dans  la  première  action.  — Dans  l'indication  des  différents  âges,  on  met 
la  prép.  in;  p.  e\.  :  in  pueritiâ  ,  dans  l'enfance;  on  peut  toutefois  l'omettre, 
quand,  par  l'addition  d'un  adjectif,  on  détermine  un  point  particulier  de  l'âge  : 
prima,  extrema  pueriiia,  à  l'entrée,  au  sortir  de  l'enfance.  On  dit  initia, 
principio  et  in  priucipio,  au  commencement  ". 

Rem.  3.  Quand  on  indique  le  temps  pendant  lequel  une  cliose  arrive,  ou 
ajoute  (i(ifi)is  in  :  Sulla  sollertissimus  omnium  in  panris  tempestatibus  f actifs 
est,  Sylla  devint  en  peu  tic  temps  le  plus  habile  de  tous  (Sali.,  Jug.,  9C)  ;  surtout 
quand  par  un  nom  de  nombre  on  énonce  combien  de  fois  une  cliose  arrive  ou 
combien  de  fois  elle  a  lieu  dans  un  certain  temps  ;  p.  ex.  :  bis  in  die.  saturnin 
l'uri,  se  rassasier  deux  fois  par  jour;  ter  in  anno  nuntlum  audire,  recevoir  une 
nouvelle  trois  fois  dans  un  an.  Lucilius  in  fwra  sxpe  ducentos  versus  dictabat, 
souvent  Lucile  dictait  deux  cents  vers  eu  une  heure  (Hor.,  Sal.,  1 ,  4,  9).  Tou- 
tefois on  dit  aussi  :  Septies  die,  sept  fois  par  jour. 

Rem.  4.  Souvent  encore  on  ajoute  in-,  quand  on  indique  dans  quel  espace 
de  TEMPS  ,  à  partir  d'un  point  déterminé,  une  chose  arrive  :  Décrivit  seuatus, 
ut  légat i  Jugurtha:  in  diebus  proximis  ,  decem  Italia  décédèrent ,  le  sénat  dé- 
cida que  les  envoyés  de  Jugurtha  auraient  à  sortir  de  l'Italie  dans  les  dix  jours 
qui  suivraient  (Sali.,  Jug.,  28)  ;  mais  on  dit  aussi  diebus  <lcccm  (ib.,  38)  ;  qva- 
triduo  eum  e.rspeclo ,  je  l'attends  dans  quatre  jours.  Paucis  diebus  et  t>'  paucis 
diebus,  en  peu  de  jours  ,  ou  peu  de  jours  après  :  Paucis  diebus  Jugurtha  lega- 
tos  Romain  mittit ,  peu  de  jours  après  Jugurtha  envoie  des  députés  à  Rome 
(Sali.,  Jug.,  13)  ;  paucis  diebus  ad  te  veiùani,  dans  peu  de  jours  je  viendrai  te 
trouver.  —  Remarquez  ici  l'expression  où  j'ajoute  une  proposition  relative  : 
paucis  (in  paucis)  diebus  (antiis)  qvibus ,  peu  de.  jours  (ou  d'années)  après 
que,  etc.  ;  p.  ex.  :  Diebus  circiter  Xï',  qvibus  in  hiberna  vinlum  est,  defectio 
orta  est,  proprement  :  danslecours  des  quinze  jours  pendant  lesquels  on  se  rendit 
aux  quartiers  d'hiver,  une  défection  eut  lieu  (Ca-s.,  /?.  G.,  b;  20.)  In  paucis  die- 
bus, qvibus  fixe  acta  sunt ,  Chrysis  moriiur,  peu  de  jours  après  ces  faits,  Chry- 
sis  meurt  (Ter.,  Andr.,  1,  l,  17). 

Rem.  5.  I!  faut  remarquer  particulièrement  l'ablatif  de  temps  avec  adjonc- 
tion du  pronom  hic  ou  ille,  pour  signifier  :  dans  l'espace  de  tel  temps  à  partir 
de  MAINTENANT  ou  d' ALORS  :  His  annis  qvadringehtis  Romx  rex  fuit ,  il  n'y 
a  pas  plus  de  quatre  cents  ans  que  Rome  était  gouvernée  parmi  roi  (Cic,  Rep., 
1,  37).  Ante  qvadringentos  ai, nos  et  abhinc  annos  qvadringentos ,  est  une  ex- 
pression  plus  exacte;  voy.  §  270. 

Rem.  G.  Diodorus  respondit ,  se  paucis  il/is  diebus  argentum  misisse  Lilv- 
b.rum ,  Diodore  répondit  (pie  peu  de  jours  auparavant  il  avait  envoyé  celle  ar- 
genterie à  Lilybée  (id.,  Verr.,  4,  18).  Hanc  urbem  hoc  biennio  evertes,  tu  ren- 
verseras cette  ville  dans  les  deux  ans  qui  vont  suivre,  avant  qu'il  se  soit  écoulé 
deux  ans  (id.,  Somn.,  Scip.,  2)  ;  et  d'une  façon  plus  précise  :  intra  biennium'"). 

Rem.  7.  Au  lieu  de  l'ablatif  de  temps  avec  un  non»  de  nombre  ordinal  suivi 
de  l'adverlxî  ante  ou  post  (  p.  ex.  :  die  decimo  post  ,  ou  :  decimo  post  die  ,  le 
dixième  jour  après),  on  emploie  aussi  quelquefois  la  préposition  anteou  post 
avec  l'accusatif:  post  d'uni  decimum  (decimum  post  diem) ,  comme  au  §  270, 
Rem.  4.  (  Post  tertium  diem  morieiidum  mihi  est  (=  tribus  his  diebus  ,  post 
très  dies),  il  faut  que  dans  trois  jours  je  meure  (Cic.,{  Dit-.,  1 ,  25).  Pour  de- 
cimo die  anteqvam  ou  postqvam  (p.  ex.  :  undecimo  die  post ,  qvàm  à  te  disces- 
seram,  onze  jours  après  que  je  t'eus  quitté  (Cic,  ad  Ait.,  12,  1),  on  dit  aussi 
ante,  post  decimum  diem  qvàm,  p.  ex.  :  Post  diem  qviiitum,  qvàm  iterum  bar- 
bari  mate  pugnaverant ,  legati  à  Bocçho  veniunt,  cinq  jours  après  que  les  bar- 
bares eurent  pour  la  seconde  fois  combattu  malheureusement,  des  députés  de 
Bocchus arrivent  (Sali.,  Jug.,  102)""). 

Rem.  8.  Sur  l'ablatif,  au  lieu  de  l'accusatif,  clans  l'indication  de  la  durée 
d'une  action,  voy.  le  §  235  Rem.  3. 


*)  Plus  tard  on  a  dit  aussi  :  Dedicatione  tcmp'i  Veneris  Genitricis,  pendant  la  dé- 
dicace du  temple  de  Vénus  Génératrice,  Pline  l'Ane;  pubtico  epulo,  dans  un  banquet 
publie,  Suei.,  et  autres. 

**)  l'rin  ipio  signifie  aussi  :  d'abord,  en  premier  lieu. 

**)  Intra  rentum  annos,  en  moins  de  cent  ans;  tntcr  rentra  annos,  dans  le  cours 
de  cent  années,  en  cent  ans;  p.  ex.  :  in'er  lot  annos  hiius  mnocens  imperator  m- 
■ttMftU  est  {~  tl,t  anrtisy,  en  tant  d'années  u»  stul  général  a  été  trouvé  innocent. 

**  ')  Au  lien  de  die  [anno]  decimo  postqvam,  on  dit  encore  simplement  die  (<mno) 
decimo  qvam,  p.  ex.  :  Anno  trecente.-inio  ail cm  qvàm  Roma  condita  est,  iterum 
mutai,  r  arma  civitaiis,  l'an  301  de  la  fondation  de  Rome,  la  forme  du  gouvernement 
rut  de  nouveau  changée  (Liv.  3,  33).  Posiridie  qvàm,  potiero  die  quàm,  le  lende- 
main «lu  jour  où.  On  dit  aussi  :  lutta  qvimum,  qvàm  affuerat,  Hitm,  moins  de  cinq 
jours  aorèsque  (SueL,  Jul.,  39'.  Pour  sexto  anno  post  cladem,  on  trouve  (rarement 


Rem.  9.   Le  temps  où  u  événement  se  produit  est  indique  d'une  maniera 
moins  précise  par  la  préposition  pet  (dans  le  «ours  «Je,  sens)  :  per  liot  menus 

(CiC.),  /'«'/•   eosdem  die-  ,  per  idem  teinpus,    pen.l.itit    «  <•>  iiuus-ri  ,  pendant    OH 

mêmes  jours,  vers  le  même  temps. 

ABLATIF   ABSOLU. 

§  277.  Un  substantif  (ou  pronom  substantif)  joint  par  ap- 
position à  un  adjectif,  a  tin  participe  ou  à  un  autre  substantif, 
et  désigné  par  là  comme  élant  dans  un  certain  état  (rege 
vivo,  te  vivo,  tlu  vivant  du  roi,  toi  vivant;  rege  mortuo  ,  le  roi 
étant  mort,  rege  duce,  sous  la  conduite  du  roi),  se  met  à  l'a- 
blatif à  côté  dune  proposition,  pour  indiquer  cette  circons- 
tance que  la  chose  énoncée  dans  la  proposition  a  lieu  pendant 
cet  état  de  la  personne  ou  de  la  chose  mentionnée.  C'est  ce 
qu'on  appelle  ablativi  conseqventix  ou  ablativi  absolu! i,  abla- 
tifs de  circonstance  ou  absolus;  ou  encore  duo  ablativi,  deux 
ablatifs;  ils  ont  beaucoup  d'analogie  avec  l'ablatif  de  manière, 
ablalivus  modi ,  dont  il  a  été  traité  §258.  Ces  ablatifs  mar- 
quent ou  une  simple  détermination  de  temps  (p.  ex.  faclum 
est  rege  vivo,  cela  fut  fait  du  vivant  du  roi)  ou  la  manière 
dont  l'action  a  été  faite,  et  le  rapport  d'une  personne  ou 
d'une  chose  à  cette  action  (  p.  ex.  bellum  geslum  est  rege 
duce,  la  guerre  s'est  faite,  le  roi  étant  le  chef,  c.-à-d.  sous 
la  conduite  du  roi).  Ce  rapport  (comme  occasion,  oppo- 
sition et  autres  sembl.)  s'exprime  en  français  par  différentes 
tournures  :  Augustus  natus  est  Cicérone  et  Antonio  consuUbus, 
Auguste  naquit  sous  le  consulat  de  Cicéron  et  d'Antoine;  iis- 
de  m  consuUbus  Catilinœ  conjuralio  erupit,  sous  les  mômes  con- 
suls éclata  la  conjuration  de  Catilina;  Pythagoras  Tarquinio 
Supcrbo  régnante  in  Italiam  venit ,  Pythagore  vint  en  Italie 
sous  le  règne  de  Tarquin  le  Superbe  (lorsque  régnait  T.).  Re- 
gibus ejectis  consules  creari  cœpti  sunt,  après  l'expulsion  des 
rois  on  créa  les  premiers  consuls.  Antonius  Cxsare  ignaro  ma- 
gister  eqvitum  constitutus  est,  Antoine  fut  nommé  maître  de 
la  cavalerie  a  l'ixsu  de  César.  Hoc  faclum  est  me  invito,  cela 
s'est  fait  malgré  moi,  contre  ma  volonté  (me  non  invito,  de 
mon  consentement,  avec  mon  assentiment).  NiAil  de  hac  re 
agi  potest  suivis  legibus,  on  ne  peut  traiter  de  cette  affaire 
sans  blesser  les  lois  ( les  lois  restant  sauves)  (Cic.  ad  ïam., 
1,2).  Lex  Cassia  lata  est  Scipione  auctore,  la  loi  Cassia  fut 
rendue  sur  le  conseil  de  Scipion  (Cic,  Leg.,  3,  16).  Qvoauctore 
tantam  rem  aggressus  et?  Sur  le  conseil,  à  l'instigation  de 
qui  as-tu  entrepris  une  si  grande  chose?  Nonne  simillimis 
fortnis  sxpe  dispares  mores  sunt  et  moribus  simillimis  figura 
dissimilis  est?  Est-ce  que,  malgré  la  ressemblance  des  formes, 
les  mœurs  ne  sont  pas  souvent  très-différentes,  et,  tandis  que 
les  mœurs  se  ressemblent,  la  figure  n'est-elle  pas  souvent  très- 
différente?  (Cic,  N.  D.,  1,  35)  *). 

Rem.  1.  On  peut  de  cette  manière,  au  moyen  des  participes,  exprimer  le 
contenu  de  toute  une  proposition  avec  ses  compléments  comme  circonstance 
d'une  autre  proposition1,  p.  ex.  :  Hostibus  post  acre  prxlium  à  littore  submo- 
tis,  Ctesar  castra  posait,  lorsque  les  ennemis,  après  un  combat  très-vif,  eurent 
été  éloignés  du  rivage,  César  établit  son  camp.  Voy.  §  428  et  420. 

Rem.  2.  Au  lieu  de  l'adjectif  on  rencontre  qqfois  un  simple  pronom  démons- 
tiatif  :  Qvid  hoc  populo  obtineri  potest  ?  Que  peut-on  obtenir  avec  un  pareil 
peuple?  (Avec  le  peuple  étant  ce  qu'il  est),  Cic.,  Leg.,  3,  16.  His  moribus , 
avec  nos  mœurs  actuelles ,  les  mœurs  élant  ce  qu'elles  sont. 

§  278.  a.   L'ablatif  latin  ayant  tant  de  significations  diffé- 


pat  sextum  cladis  annum,  Tac,  Ann.,  1,  6?.  Ante  qvintum  mensetn  divortii,  moins 
de  cinq  mois  après  le  divorce  (Sue t.,  Ctaud.,  21). 

*)  Ces  exemples  montrent  qu'en  français,  pour  exprimer  ce  rapport ,  on  emploie 
souvent  une  préposition  avec  le  nom  delà  situation,  de  l'action  ou  du  rapport ,  qui  est 
exprimé  en  latin  par  l'adjectif ,  le  participe  ou  les  noms  de  personnes  mis  en  appo- 
sition. 


rentes,  il  1e  peut  que  pluiieun  ablatifs  de  ilgnifloal Il 

verse  se  l'apportent  au  môme  prédicat,  quand  !<■  ten    I 

aiiei  clairement  de  la  nature  différente  de    mot  ,  p<  ex.  :  Ei 

In, /hits  ri  institiitis  (§  956)  ruent  MtMCtVi  iiutnrnhus  us  (g  Ji.l 
QVtD    non    pottUHt    sinr    ririlnis   su.slint  n ,    «I    mis    luis    et     no. 

mœura  dispensent  la  vieillesse  des  fonctions  qui  exigent  des 
forces  corporelles  (Cic,  Cat.  M«j.,  il).  QuHUm  tetkrum  us» 

ci/ationr  (§  154)  nssrrfacttts  mil  Jrii/orr  rf  famé  cl  siti  /">/> 

rendis  (§  k2ch) ,  Catilina,  ù  force  <i<'  s'exercer  au  crime  (à 
l'école  du  crime),  s'éiaii  tiabitué  à  supporter  le  froid,  la 
faim  et  la  soir  (id.,  in  Catil.,%,  B).  Vtenippu»  meo  fudioio  (§  256, 
Hem.  3)  Vota  Atia  (§  J73  t)  Mis  temporibui  (§  176)  diiertiui- 
vwsrrut,  Ménippe  était,  ;»  mon  avis,  le  plus  éloquent  de  toute 

l'Asie  eu  ee  lemps-là  (id.,  Unit.,  (.M). 

i>.  Un  ablatif  qui  exprime  le  point  de  eue  (§253)  ou  le  moyen 
(§  854),  ainsi  qu'un  ablatif  de  lieu  (§873  a,  275)  on  de  tempt 
(§276),  s'attache  quelquefois  immédiatement,  non  pas  au  prédi- 
cat de  la  proposition,  mais  à  an  substantif  verbal;  p.  ex.  : 

llurnm    ipsantin   rcritm    rrapsr  ,  ttOft    OraHOM  prrjcctio ,    l'ac- 

complissement  parla  pratique,  ei  non  parla  parole,  deces  choses 
mêmes  (Cic,  de  Hep.,  l,  2).  Exercitusnostriin$eritvsferro,fame, 
frigore,  pestilentia,  la  destruction  de  noire  armée  par  le  fer, 
la  faim,  le  froid,  la  peste  (id.,  in  Pis.,  17).  Mansio  Formiis,  le 
séjour  à  Formies  (id.,  adJttt.,9,  5);  redit  us  Narbone,  le  retour 
de  Narbone  (id.,  PMI.,  2,  30);  illa  civium  Romanorum  per  tôt 
urbes  uno  puncto  temporis  misera  cœdes,  ce  déplorable  mas- 
sacre de  tant  de  citoyens  romains  dans  tant  de  villes  en  un 
même  instant  (id.,  proFlaec.,  2o).  Bello  civi/i  rietor,  vainqueur 
dans  la  guerre  civile.  Toutefois  cela  esl  rare. 

CHAPITRE  V. 

GÉNITIF. 

§  279.  Le  génitif  d'un  mot  indique. qu'un  autre  mot  est  lié 
par  un  rapport  à  celui-là  et  déterminé  par  lui.  Le  génitif  sert 
principalement  à  marquer  le  rapport  du  substantif  mis  à  ce 
cas  avec  un  autre  substantif  (ou  avec  un  mot  employé  substan- 
tivement), de  sorte  que  les  deux  substantifs  ainsi  liés  expri- 
ment une  môme  idée;  il  se  joint  cependant  à  quelques  adjec- 
tifs et  à  quelques  verbes. 

Rem.  La  liaison  marquée  par  le  génitif  est  de  trois  espèces  principales  :  elle 
peut  être  immédiate  entre  deux  idées  substantives ,  dont  l'une  est  considérée 
comme  dépendante  de  l'autre  et  déterminée  par  elle  (patrie  Itomiuis  ,  la  patrie 
de  l'homme  ;  patrie  NOSTUA  ,  notre  patrie  (c.-à-d.  la  patrie  de  nous);  c'est  le 
génitif  conjonctiv  et  possessif (genitirus  conjunctivus  et  possessions);  ou  bien 
se  montrer  dans  la  direction  d'une  activité,  d'une  disposition  d'esprit  vers  un 
objet,  dans  le  penchant  qui  nous  y  porte  et  nous  y  attache  (studium  glorix , 
l'amour  ou  le  désir  de  la  gloire;  studiosus  glorise ,'  avide  de  gloire;  ohlirisci 
rei ,  oublier  une  chose  ;  studium  nostki  ,  l'amour  de  nous-mêmes)  ;  c'est  le  gé- 
nitif objkctif  (genitirus  objectirus)  ;  ou  bien  encore  rapporter  une  chose  à 
DM  autre  comme  à  son  tout  (pars'  rei ,  la  partie  d'une  chose,  pars  nostrum, 
une  partie  de  nous);  c'est  le  génitif  du  tout,  du  genre,  et  partitif  (genitirus 
tôt  tus  ,  geniiirus  ge/ieris ,  et  partitirus).  A  ces  trois  divisions  principales  se 
rattachent  quelques  applications  spéciales.  Dans  quelques  applications  le  sens 
fondamental,  l'idée  primitive,  est  difficile  à  déterminer  avec  certitude. 

§  280.  On  met  au  génitif,  régi  par  un  substantif,  le  nom 
de  la  personne  ou  de  la  ebose  qui  a  et  possède  qqche,  à  qui 
une  ebose  appartient  ou  se  rapporte  (par  parenté,  possession, 
origine,  ou  par  rapport  réciproque,  ou  comme  action,  pro- 
priété, contenu  et  dépendance),  de  manière  à  pouvoir  être 
nommée  et  désignée  par  elle  (genitivus  conjunctivus  et  posses- 

us);  p.  ex.  :  filins  Ciceronis,  le  fils  de  Cicéron;  horti  Cœ- 
saris ,  les  jardins  de  César;  Cupido  Praxitelis,  le  Cupidon  de 


i.it  \MMAiitK  LATIN! 

Praxitèle;  Hbrl  Cicêroni*,U     lltn    de  Cicéron    que  Cîcéi 
a  composés  ou    qu'il    \«>-  ède);   hoêtit  Homûn  ennemi 

,i,    Romains;  fuga  Pompefl,  la  fuitede  Pompéi  ,  eon  vetudo 
noitri  tempot i$,  la  coutume  de  notre  époque;  kominum  get 
la  race  de    hommes,  le  genri  bumain  ;  pana  teeleri  .  Ii 
liment  «In  crime;  Anu  recle  faetorum,  l'élogi 
bons;  vaêaaàaoi,  la  rai  »ellc  du  buffet;   frytmentum  triginta 
dierum,  le  blé  de  trente  joui   .  néce    aire  poui  trente  j< 
animut  putris,  lea  entîmenl    du  père  ou  d'un  péri         pater- 
nels; comilUx  iiinsttiui/i ,  Ici  comice   co«i  ulaire     ou  l'on  élit 

les  consuls). 


Ile  m.  I .  Ce  rapport  que  le  latin  <  \\ >   pai  le  génitil   c  i  >  u  i  pn  *jue  i<»uj' 

en  français,  par  une  préposition  i  l.  plu    ouvenl  la  prépoi.  «.  ,  * j •  •  •  lq«n  foi  pai 

un  adjectif;  p.  ex.  :  hélium  tervorum,  la  | ■    -imIt 

(mi  <lit  aussi  en  latin  :  bellum  lervili  ,  \<>y.  $  .'ion,  Rem.  .(,.  Il  arrivi 
que  cette  manière  de  désigner  une  cboi liant  au  génitil  le  nom  ■[•   quel- 
que chose  qui  s')  rapporte,  au  lieu  d'exj tei  ce  rapport  pu  une  préiwftitiou 

on  par  un  adjectif,  esl  très-dure  dam  la  brièveté;  p.  ex.  :  loiorum 
runupe eoiuêssut  ■■  <"//>>  isw  gladiatoriut  ,  I  assemblée  des  j«-u\  pubi 
combats  de  gladiateurs  (i'Ac.,  pin  .Si  il  ,).  Remvi  Ctuai  pra  retvUibut  GALUCI 
m  m  i  officiù  prmcipuo  honore  habuit,  César  traite  avec  des  honneurs  parti- 
culiers les  Rémois  pour  leurs  sen 

la  nierre  avec  les    (i.iulnls  (=  lui  II   mien  lut  Gai  lot  OU  '  uni   (,nl! 

Hem.  'l.  Le  substantif  qui  n'-^it  le  génitil  peu)  être  omis,  lorsqu'il  s 
exprimé  (surtout  avec  un  autre  géuitil    'im>  nu  membre  eorrespoodanl  de  la 
proposition,  <-t  doit  être  répété,  soil  dans  le  même  membre,    soil  dan 
autre,  à  un  cas  facile  à  reconnaître  (p.  ex.  :  par  une  préposition  qui  i'j  .>ji- 

plique)  :    Meo  judicio  stare  malo  qvam  omnium  relupoi  uni ,  j  aime  DUem  ni  i  n 

tenir  à  mon  jugement  qu'a  (celui  de  tous  !<•>  autres  (Cic.,  ad  Att .,  \2, 
Pcrspicuum  est,  benevolentim  vim  eue  magnant,  metûi  esse  imiecillem,  il  e^t 
évident  que  la  force  de  la  bienveillance  e.it  grande,  (celle  de  la  crainte  faible 
(  id.,  Off.,  2,  8).  Qvis  potrst  sine  mnximâ  contumeliâ  conférée  vitttm  Tn  ' 
cum  Dolahelhe  ?  Qui  j.eut  ,  sans  une  injure  cxtiniK-,  comparer  la  m>-  de  I  n- 
bonius  avec  (celle)  de  Dolabclla  ?  (id.,  l'hil.,  11,4).  Pleèai  pater  de  fila  morte, 
de  patris  filins,  le  père  pleurait  sur  la  mort  du  fils,  le  fils  sur  (celle;  du  per. 
id.,  l'en-.,  1,  30).  Quelquefois,  mais  rarement,  on  place,  comme  en  français , 
clivant  le  génitif  un  pronom  (hic  ou  Me)  remplaçant  le  mot  à  suppléer;  et  ce 
n'est  guère  (pie  quand  il  se  rapporte  à  quelque  cliose  de  connu  ou  qui  vient 
d'être  mentionné  ;  p.  ex.  :  Nullam  enim  eirtus  aliam  mercedem  lahorum  pe- 
riculorumqve  desiderat  prteter  iianc  taudis  et  gloriœ,  la  vertu,  en  effet,  ne  de- 
mande d'autre  récompense  de  ses  peines  et  de  ses  périls  <pic  cki.lk  i  dont  j'ai 
déjà  parlé)  de  l'approbation  et  de  la  gloire  (Cic,  pro  Arch.,  11).  Quelquefois, 
par  une  distraction  de  la  pensée,  on  substitue,  dans  l'expression  ,  le  nom  de 
le  personne  ou  de  la  chose  à  celui  de  l'objet  qui  s'y  rapporte;  p.  ex.  :  Videtis 
ne  captivoritm  orationem  cum  perfugis  confugere  (au  lieu  de  :  cum  perfuga- 
rum  oratione)  ,  voyez-vous  que.  le  langage  des  captifs  soit  celui  de  trairsluges? 
(Ca^s.,  11.  C .,  2,  39).  Ingénia  nostrorum  hominum  multuin  céleris  hominihus 
prxstiterunt  (au  lieu  de  :  eeterorum  hominum  ingénus),  les  talents  de  notre 
nation  ont  de  beaucoup  surpassé  (ceux)  des  autres  nations  (  Cic.,  de  Oral.,  I,  4). 

Jtem.  3.  Le  mot  tedes  ou  templum  est  souvent  omis  (par  ellipse)  après  la  pré- 
position (7<7(qfois  ah,  propter)  devant  le  génitif  du  nom  de  la  divinité  :  Ven- 
tum  erat  ad  Vestx ,  on  était  arrivé  au  (temple)  de  Yesta.  Pugnalum  estadSpei, 
on  combattit  auprès  du  (temple)  de  l'Espérance. 

Hem.  4.  Les  mots  uxor,  filins,  fitia  sont  quelquefois  omis  par  abréviation  de- 
vant le  nom  de  l'époux  et  du  père  mis  au  génitif;  Verania  Pisonis ,  Yerania 
(femme)  de  Pison  (Plin.,  Ep.,  2,  20);  Hasdrubal  Gisconis,  Hasdrubal  lils)  de 
Ciscon  (par  opposition  à  on  autre  Hasdrubal,  fils  d'Hamilcar),  Liv.,  2ô,  ■!' . 
Pour  désigner  les  fils,  cette  manière  de  s'exprimer  se  rencontre  particulière- 
ment dans  les  noms  qui  ne  son.t  pas  romains.  On  dit  aussi  :  F l accus  Claudii, 
Flaccus  (  esclave  ou  affranchi  )  de  Claudius. 

Rem.  5.  Comme  une  chose  peut  appartenir  à  qqn  de  différentes  manières ,  il 
arrive  parfois  qu'un  seul  et  même  génitif  possessif  (genitirus  possessivus),  joint 
au  même  mot,  peut  présenter  un  double  sens;  p.  ex.  :  libri  Ciceroms,  les  li- 
vres appartenant  à  Cicéron  ou  les  livres  composés  par  lui.  De  même  encore  :  m- 
iuriiv  pixtoris,  les  injustices  du  préteur,  c.-à-d.  commises  par  lui  (sens  actit  ), 
et  injurix  civium,  les  injustices  subies  par  les  citoyens  (sens  passif). 

Rem.  G.  Le  génitif  possessif  peut  aussi  être  régi  par  un  adjectif  ou  par  un 
pronom  neutre  employé  substantivement  :  Omnia  erani  Mctetli  ejusmodi, 
ut,  etc.,  tous  les  actes  de  Hetellus  étaient  tels,  que,  etc.  (Cic,  T'en-.,  2,  20;. 
Hoc  Thrasybuli,  le  mot  suivant  de  Thrasybule;  illud  Pherecydis ,  ce  mot  de 
Phérécyde. 

Rem.  7.  Il  faut  particulièrement  remarquer  l'usage  du  substantif  indécli- 
nable instar,  qui  dans  la  langue  ordinaire  ne  s'emploie  qu'avec  un  génitil-  pour 


*)  Une  expression  tout  à  f.iit  insolite  est  celle  fie  :  ptebis  homincs,  les  hommes  du 
peuple  (  pour  plebeji ,  les  plébéiens  )  qui  se  trouve  quelquefois  dans  Titc  Lire. 
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(ilt  \MMAIIU-:  LATINE. 


lignifier  :  ACTAirr.  quk;  commr;  la  mi'mi  chosk  QVt  (en  étendue,  en  poid», 
en  valeur)  :  Plala  milù  umu  est  instar  omnium ,  Platon  seul  vaul  pour  moi 
tdiiv  lis  autres  (CicM  Dr  ut.,  51);  lime  navit  urbis  ius/ar  inter  cèlerai  liabere 
videbatur,  ce  navire  au  milieu  de»  autre»  paraissait  être  une  ville  (Cic.,  Verr,, 
5,  34).  Monta  instar  envus,  cheval  pareil  à  une  montagne  (Virg.,  2,  15). 

§  281.  Au  lieu  de  se  rattacher  immédiatement  au  substantif 

qui  le  régit,  un  génitif  possessif  peut  s'y  lier  ;\  l'aide  du  verbe 
sio/i  oufio,  pour  indiquera  qui  une  chose  appartient  ou  en  la 
possession  de  qui  elle  passe;  p.  ex.  :  Domusest  patris,  la  mai- 
son est  du  père,  appartient  au  père.  Ego  lotus  Pompcji  sum  , 
j'appartiens  tout  entier  à  Pompée  (Cic,  ad  Fam.,  2,  13).  Hic 
versus  Plauti  non  est,  ce  vers  n'est  pas  de  Plaute  (id.,  ib.,  9, 
45).  Omnia  qvx  mulieris  fucrunt ,  riri  fiunt,  tout  ce  qui  a  ap- 
partenu à  la  femme  devient  la  propriété  du  mari,  passe  dans 
les  mains  du  mari  (id.,  Top.,  4).  Thebx  populi  Romani  belli 
jure  J'actœ  sunt,  Thèbes  tomba  au  pouvoir  des  Romains  par  le 
droit  de  la  guerre  (Liv.,  33;  13)*.  On  se  sert  encore  du  gé- 
nitif construit  avec  le  verbe  facio,  pour  indiquer  de  qui  une 
chose  devient  la  propriété,  et  avec  les  verbes  puto,  habeo, 
existimo,  pour  signifier  de  qui  elle  est  regardée  comme  la 
propriété;  p.  ex.  :  IS'eqve  gloriam  meam,  laborem  illorum  fa- 
ciam,  et  je  ne  ferai  pas  de  la  gloire  mon  partage,  de  la  peine 
le  leur  (Sali.,  Jug.,  85). 

Rem.  De  l'usage  du  verbe  sum  avec  le  génitif  dans  le  sens  d'APPARTKMR, 
ÊTRE  A,  s'est  formée  l'expression  :  Aliqvid  est  met  judic'ù,  quelque  chose  est  du 
ressort  de  mon  jugement  ;  esse  dicionis  Cartltaginiensium ,  être  sujet  de  Car- 
tilage, sous  sa  domination  (Liv.,  30,  9);  et  facerc  aliqvid  stue  dictants ,  sou- 
mettre qqcheà  sa  domination,  le  mettre  sous  sa  dépendance.  Romani  imperio 
attcli,  Albani  dicionis  atienœ  facti  erant ,  les  Romains  avaient  conquis  l'em- 
pire, les  Alhains  étaient  devenus  sujets  d'un  pouvoir  étranger  (id.,  1,  25).  Mar- 
ccîltts  id  nec  juris  nec  potestotis  suie  esse  dixit ,  Marcellus  dit  que  cela  n'était 
ni  de  son  droit  ni  de  son  pouvoir  (id.,  25,  7). 

§  282.  Le  génitif  joint  au  verbe  sum  indique  encore  à  qui 
ou  à  quoi  quelque  chose  appartient ,  se  rapporte  comme  con- 
venance ou  propriété  :  Non  hujus  temporis  ista  oratio  est,  ce 
langage  n'est  point  de  ce  temps-ci  (ne  convient  pas  à  ce 
temps).  Petulantiamagis  est  adolescentium  qvam  senum,  la  pé- 
tulance est  plutôt  (le  fait)  des  jeunes  gens  que  des  vieillards 
(leur  convient  mieux).  Dans  ce  sens  le  génitif  (ou  le  neutre 
d'un  pronom  possessif)  se  trouve  très-souvent  joint  par  le 
verbe  sum  à  un  infinitif  mis  comme  sujet,  pour  indiquer  ce 
qui  est  l'affaire  (la  tâche,  le  devoir,  l'habitude,  etc.)  de  qqn; 
ce  qui  est  l'essence,  la  nature ,  le  signe  distinctif  d'une  chose; 
p.  ex.  :  Cujus  vis  hominis  est  errare ,  nullius ,  nisi  insipientis , 
in  errore  perseverare ,  se  tromper  est  de  tout  homme  (tout 
homme  peut  se  tromper);  persévérer  dans  son  erreur  n'ap- 
partient qu'à  l'insensé  (Cic.,PM.,12,  2).  Est  bonijudicis  parvis 
ex  rébus  conjecturant  facere ,  c'est  la  marque  d'un  bon  juge 
de  tirer  des  conjectures  de  petites  choses.  Nonnostrum  est  hoc 
dijudicare,  il  ne  nous  appartient  pas  de  trancher  cette  ques- 
tion. Secundas  res  immoderate  ferre  levitatis  est,  supporter  la 
prospérité  sans  modération  prouve  le  manque  de  caractère. 
Nihil  est  fam  angusti  animi  tamqve  parvi  qvàm  amare  divitias , 
rien  ne  prouve  tant  une  âme  étroite  et  petite  que  l'amour  des 
richesses  (Cic,  Off.,  1,  20).  Tempori  cedere  semper  sapientis 
habitum  est,  se  plier  aux  circonstances  a  toujours  été  regardé 
comme  une  marque  de  sagesse  (ou  comme  le  devoir  du  sage 
(id.,  ad.  Fam.,  4,  9). 


*)  Patres  stiarum  rerum  erant,  amissa  publica,\es  sénateurs,  étaient  tout  à 
eurs  propres  choses  (affaires),  n'ayant  plus  la  chose  publique  (à  défaut  des  affaires 
publiques),  Liv.,  3,  k8.  Totum  sum  sententiœ,  qvi,  je  suis  de  l'avis  de  ceux  qui  (id., 
1  ,  39  ). 


Rem.  1.  On  dit  aussi  d'une  manier  plus  explicite  !  jltdic'u  oflicium  f  ou  mu- 
ictts)  est,  c'est  le  devoir  d'un  juge;  sapientis  est  praprium,  c'est  le  propre  du 
sage;  kumanum  est  errare,  il  <st  dans  la  nature  humaine  de  m  tromper; 
stulti  est  inanibus  rébus  commoveri,  il  est  d'un  sot ,  c'est  le  bit  d'un  sot,  de 
s'émouvoir  de  choses  utiles,  =  tlultum  est.  Avec  les  adjectifs  d'une  seule  dé- 
sinence, Ut  première  manière  (par  le  génitif)  est  presque  toujours  cmployi 
Est  prudentis  sustinere  impetum   benevo! 'entia ,   il  est  prudent   (d'un  homme 

prudent)  de  réprir •  l'élan  de  sa   bienveillance   (Cic,  /.sel.,  17).  On  ne  dirait 

pas  volontiers  :  Est  prudent  sustinere,  etc.  '. 

Rem.  2.  Remarquons  l'expression  :  Negavil  Moins  kssk  Grœcontm,  ut  in 
oonvivio  virorum  mtdieres  aceumberent,  il  dit  qu'il  n'était  pas  (de  l'usage) 
dans  l'usage  des  Grecs  (pie  les  femmes  prissent  place  dans  un  repas  d'hommes 
(Cic,  Vcrr.,  1,  2G). 

§  283.  Aux  substantifs  de  signification  transitive  (c.-à-d. 
exprimant  une  idée  qui  se.  rapporte  à  quelque  chose  comme 
à  son  objet)  on  adjoint  en  latin  un  génitif  pour  exprimer  l'ob- 
jet auquel  ils  se  rapportent  (c'est  le  génitif  de  l'objet  ou  ob- 
jectif :  genitivus  objeclivus).  Ces  substantifs  sont  ceux  qui  vien- 
nent de  verbes  transitifs  et  expriment  l'idée  contenue  dans 
leur  verbe;  et  d'autres,  qui.  désignent  penchant  (ou  aversion), 
connaissance  (ou  ignorance),  habitude ,  puissance ,  capacité  ou 
influence;  p.  ex.  :  indagatio  veri ,  la  recherche  de  la  vérité; 
accusât io  sceleratorum ,  l'accusation  des  scélérats;  amorDei, 
l'amour  de  Dieu  (pour  Dieu,  amare  Deum);  odium  hominum, 
la  haine  des  hommes  (pour  les  hommes);  timor  hostium,  la 
crainte  des  ennemis  (qu'inspirent  les  ennemis);  spessalutis, 
l'espoir  du  salut;  cura  rerum  alienarum,  le  soin  des  affaires 
d'autrui;  tœdium  vitx ,  le  dégoût  de  la  vie  (Ixdet  vitx,  §  292); 
studium  severitatis,  le  goût  de  la  sévérité;  studium  Pompeja- 
narum  partium,  l'attachement  au  parti  de  Pompée;  cupidilas 
glorix ,  le  désir  delà  gloire;  famés  auri,  la  faim  de  l'or; 
scientia  juris ,  la  science  du  droit;  peritia  belli,  l'expérience 
de  la  guerre;  ignoralio  veri,  l'ignorance  de  la  vérité;  potestas 
(copia,  facultas)  rei  alicujus,  le  pouvoir,  la  faculté  de  quelque 
chose  (facere  alicui  potestatem  dicendi,  permettre  à  qqn  de 
parler);  signum  erumpendi,  le  signal  de  s'élancer;  occasio  et 
locus  pugnx  (pugnandi),  l'occasion  et  le  lieu  d'un  combat  (de 
combattre);  maleria  jocorum,  matière,  sujet  de  jeux;  libertas 
dicendi,  la  liberté  de  parler;  prxcepta  Vivendi,  préceptes  de 
conduite,  règles  pour  bien  vivre  **. 

Rem.  1.  Amor  Dei,  timor  hostium ,  peut  aussi  (comme  génitif  possessif  §  280) 
signifier  :  l'amour  de  Dieu  (pour  d'autres);  la  crainte  qu'éprouvent  les  enne- 
mis. C'est  à  l'enchaînement  des  idées  à  déterminer  quel  est  le  sens  applicable 
à  un  passage  donné. 

Rem.  2.  Avec  les  mots  qui  expriment  une  disposition  de  l'âme  à  l'égard  de 
qqn,  on  emploie  aussi  les  prépositions  in,  erga,  advenus;  p.  ex.  :  Odium  mu* 
lierum,  la  haine  des  femmes,  à  l'égard  des  femmes)  ;  et  odium  in  homi/ium  uni- 
versum genus,  la  haine  de  tout  le  genre  humain  (la  misanthropie),  Cic,  Tusc, 
4,  11.  Meum  erga  te  studium,  mon  zèle  pour  toi.  Adhibenda  est  reverentia 
qvxdam  adversus  /tontines,  et  optimi  cujusqve  et  reliqvorum ,  il  faut  avoir  un 
certain  respect  pour  ses  semblables,  et  non-seulement  pour  les  honnêtes  gens, 
mais  pour  tous  les  hommes  (Cic  ,  Off.,  1,  28).  11  faut  surtout  emplov er  la  pré- 
position quand  le  mot  qui  régit  le  génitif  est  lui-même  au  génitif  :  Si  qvid  a.mo- 
ris  erga  me  in  te  residet,  si  tu  as  quelque  amour  pour  moi  (id.,  ad  Faut.,  5,  5). 

Rem.  3.  Ce  génitif  désigne  donc,  avec  un  substantif  verbal ,  la  même  chose 
qu'avec  le  verbe  exprime  l'accusatif  (  et  le  génitif  avec  les  verbes  cités  ci-des- 
sous §  291  et  292).  Toutefois  on  trouve  aussi  des  substantifs  verbaux,  dont  les 
verbes  ne  régissent  point  l'accusatif,  construits  avec  le  génitif,  pour  marquer 
une  relation  plus  éloignée  à  qqche,  et  indiquer  à  quoi  l'action  se  rapporte,  le 
point  où  elle  se  montre ,  et  qu'elle  forme  une  idée  liée  au  substantif  verbal. 
Adttus  taudis,  un  accès  à  la  gloire  (on  dit  adiré  ad  aliqvid);  incitamentum 
periculorum,  excitation  aux  périls  (incitare  aliqvem  ad  périclita);  amicitia  est 
omnium  divinarum  Itumanarumqve  rerum  cum  benevolentia  et  caritatc  consensio, 
l'amitié  est  un  accord  parfait  sur  les  choses  divines  et  humaines  joint  à  la  bien- 
veillance et  à  l'affection  ;  -vacalio  militia-,  exemption  du  service  militaire;  fidu- 
cia  ririiim,  confiance  dans  ses  forces;  Victoria  belli  civilis,  victoire  dans  la 

*)  On  dit  encore  :  Stultitia  est  nolle  sumerc,  quœ  di  porrigant,  c'est  folie  de  refuser 
de  prendre  ce  que  les  dieux  nous  offrent  (  Cic,  V,  D  ,  'i,  34). 

**)  Ars  est  earum  rerum,  qvœ  sciunlur,  l'art  s'applique  aux  choses  que  l'on  con- 
naît ,  porte  sur  des  choses  que  l'on  sait  (Cic,  de  Orat.,  2.  7). 


I.IIWIMAIIII.   I.VIIM 


■uc-rro  olvlUi  eonttintlo  prmllorum,  la  lutte  dan  l<    I lit    (Cli   ."//■,i.i''  . 

■iiiiiiritm .  In  question  il'--»  imei  ( iri.iiiM  h  loin A,- nu,,. 

Cic,  /'""'  .  Ii  il.   H  ■    <iam  oplnlontm  vlrtiids  hao  rt,  >\"i i  grandi   repu 

1 1 1 1 le  lirnvouiH    ((  i       S   C,  7|  olunlas,  eontvetudo  faclendl,  la 

volonté,  Ni.iliihi.il'  da  faire,  da    volo,  eonsvevi  faeere ,  voj,  J  ii         IH 

da  ini'in.  avec  dei i  de  personnel  :  a>tu  (#///,  la  chel  ■<  la  guern  ,  ■ 

Vri'lil  ;    VlttOr  triiini  billoru  l  .    \.iiuqin  in    dm-,   tl*oi 

•'h/it  offieii ,  maître  en  fait  dedevoir.  Le  génitif  objectif  qui  si  joint  «  Uudium 
n  pond  .m  datif  régi  par  le  verbe j  mail  ce  génitil  ohjectil  i  l  rare  |  p.  ex .  :  «/■- 
Mffwnm  eorporis ,  eomplaiianoe  pour  le  corpi  (Cic,  L        I,  vii. 

OÉMTIF    PARTITIF. 


i<  284.  Le  génitif  se  mel  avec  les  mots  qui  désignent  une 
paiiic  de  qqche,  pour  indiquer  le  tout  qui  csi  partagé  (c'est 

u    GÉNITIF  PARTITIF  ( tjenil  VUS  parlilirus).  Les  mots   désignant 

le  partage  sont  ou  des  substantifs,  <les  noms  de  nombre  (de 
toute  classe),  «les  adjectifs  numéraux  (multi,  pauci,  etc.); 
des  pronoms,  des  adjectifs  au  superlatif  (ou  au  comparatif 
employé  comme  superlatif),  ou  employés  au  neutre  substan- 
tivement :  Magna  pars  militum,  une  grande  partie  des  sol- 
dats; duo  gênera  civium,  deux  espèces  de  citoyens;  multi  mi- 
litum,  beaucoup  d'entre  les  soldats  (mais  multi  milites,  beau- 
coup  de  soldais);  tertius  regum  Romanorum,  le  troisième  des 
rois  de  Home;  aller  accusai orum ,  l'un  des  deux  accusateurs; 
nemo  mor/a/ium,  aucun  d'entre  les  mortels  (nemo  morla/is, 
aucun  mortel);  soins  omnium,  seul  d'entre,  tous;  illi  Grœcoritm 
qvi ,  ceux  d'entre  les  Grecs  qui;  fortissimus  Grœcorum,  le  plus 
vaillant  des  Grecs;  plerumgve  Enropœ,  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe.  Ager  Appulus,  qvod  ejus  publicum  populi  Romani 
c/til ,  divisus  est,  le  territoire  appulien,  ce  qui  était  la  pro- 
priété commune  du  peuple  romain,  fut  divisé  (Liv. ,  31,  i). 

fient.  I.  Au  lieu  du  génitif  on  emploie  aussi  les  prépositions  ex,  de,  et,  dans 
certains  cas,  in  ou  inter;  p.  o\.  :  unus  ex  tribus ,  un  dos  trois;  melior  ex  duo- 
bus,  le  meilleur  de  deux;  aller  de  duobus,  l'un  des  deux  ;  aliqvis  de  ficretlibus, 
quelqu'un  des  héritiers;  Thaïes  sapientissimus  in  septem  fuit ,  Thaïes  fut  le 
plus  sage  des  sept  (sages),  Cic,  Legg.,  2,  4;  iuter  omnes  unus  excellit ,  il  ex- 
celle seul  entre  tous  (id.,  Or.,  2).  Mais  il  est  rare  qu'un  substantif  partitif  se 
lie  immédiatement  par  une  préposition  à  un  antre  substantif.  On  ne  dit  pas  : 
pars  ex  exerci/u,  une  partie  de  l'armée.  (Sur  Consules  aller  —  aller,  au  lieu 
de  :  Consul um  aller  —  aller,  voy.  §  2  17,  Rem.   1.) 

Rem.  '2.  Un  génitif  partitif  peut  aussi  être  régi  par  un  substantif,  qui  n'ex- 
prime point  par  lui-même  une  partie ,  quand  on  réunit  pour  la  première  fois 
plusieurs  personnes  ou  plusieurs  choses  sous  une  seule  dénomination  et  qu'on 
les  cite  ensuite  isolément  :  Fenio  ad  ipsas  provincias,  quarum  Macedonia, 
qv.r  erat  antea  munita  et  pacata ,  graviter  a  barbaris  vexatur,  j'arrive  aux  pro- 
vinces elles-mêmes  dont  une,  la  Macédoine,  protégée  et  pacifiée  auparavant,  est 
à  présent  gravement  maltraitée  par  les  barbares  (Cic,  Prov.  cons.,  2).  En  re- 
vanche, il  est  rare  qu'un  génitif  partitif  soit  lié  au  sujet  par  le  verbe  sum  (ou 
fio)  sans  un  nom  qui  le  régisse,  comme  dans  cet  exemple  :  Fies  uobilium  tu 
qvoqve.  foutium ,  tu  deviendras  toi  aussi  une  des  sources  les  plus  célèbres  (Hor., 
Od.,  3,  13,  13). 

Rem.  3.  Le  mot  uterqve  s'emploie  toujours  avec  le  génitif  des  pronoms  : 
Uterqve  eorum,  l'un  et  l'autre  d'eux,  eux  deux;  uterqve  nostrwn,  nous  deux. 
Au  contraire  avec  des  substantifs  il  est  ordinairement  employé  comme  adjectif  : 
Vterqve  frater,  l'un  et  l'autre  frère,  les  deux  frères  (rarement  uterqve  legato- 
rum,  les  deux  lieutenants,  Vell.,  2,   50). 

Rem.  't.  L'adverbe  partim  s'emploie,  comme  un  adjectif  partitif ,  au  nomi- 
natif et  à  l'accusatif,  avec  le  génitif  ou  avec  une  préposition.  Partim  eorum  ficta 
aperte ,  partim  effutlta  temere  sunt ,  les  unes  (de  ces  réponses)  sont  évidem- 
ment mensongères,  les  autres  lancées  au  hasard  (Cic,  Div.,  2,  55).  Partim  e 
nobis  timidi  sunt,  partim  a  republica  aversï ,  parmi  nous  les  uns  sont  timides, 
les  autres  haïssent  la  république  (id.,  PMI.,  8,  11).  Quant  au  genre,  il  se  règle 
sur  celui  des  personnes  ou  des  choses  dont  il  s'agit 

Rem.  5.  Le  neutre  d'un  adjectif,  employé  substantivement ,  avec  le  génitif, 
pour  désigner  une  partie  (ou  des  parties)  d'une  chose,  se  trouve  rarement  chez 
les  anciens  écrivains  (Cicéron),  à  l'exception  de  dimidium ,  la  moitié,  et  de 
superlatifs  au  pluriel;  p.  ex.  :  Dimidium  pecunix ,  la  moitié  de  l'argent  (Cic, 
Qu.  Fr.,  2,  4);  summa  pectoris ,  le  haut  de  la  poitrine  (id.,  Fam.,  1,  51); 
mais  plus  tard  et  chez  les  poètes  on  rencontre  souvent,  p.  ex.  :  Médium  (re- 
linvum)  noctis  ,  le  milieu  (le  reste)  de  la  nuit;  ad  multum  diei ,  jusque  bien 
avant  dans  le  jour;  exlremum  œslatis,  la  fin  de  l'été;  ad  ultimum  inopix ,  jus- 
qu'à la  dernière  misère  (Liv.  23,  l'J)  ;  plana  urbis,  la  partie  plane  de  la  ville; 
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Rem.  h.  Le  génitif  partitif  peut  aussi  être  régi  pai  le  iiperiatif  d'un  advi 
pour  indiquer  à  quel  objet  parmi  plusieurs  l>-  prédicat  l'applique  au  tup 
degré;  p.  ex.:  Sulpicius  Gallut  omnium  nobilium  mu  /,,. 

(luit,  Sulpicius  c-,t  celui  de  tous  les  nobles  qui  a  !<•  plus  étudié  lea  let 
quea  (Cic,  Brut.,  20). 

Rem.  '.).  Avec  les  adverbes  de  lieu  pronominaux,  qui  marquent  le  but  d'un 
mouvement,  on  met  un  génitif  qui  exprime  jusqu'à  quel  point  (ou  degré  </< 
quelque  chose  s'est  étendu  le  mouvement  ;  p.  ex.  :  Nescire  lilniiiin,  qvo  amen- 
tin  progressi  sitis,  vous  paraissez  ignorer  jusqu  à  quel  degré  de  folie  votu  voua 
êtes  avancés  (jusqu'où  vous  êtes  allés  dans  la  voie  de  la  wttise  ,  Li\.,  28,  x~ . 
F.o  miseriarum  vent  unis  eram,  je  devais  en  arriver  ï  ce  degré  d'infortunes 
(Sali.,  Jug.,  iO  .  On  dit  de  la  même  manière  :  Qvoad  ejw.  fnrrre  jinleris, 
qiioad  ejus  /ien  poterit ,  autant  que  lu  pourras;  autant  que  possible  (littérale- 
ment :  jusqu'au  degré  delà  chose  où  tu  pourras  le  faire,  où  cela  pourra  m 
faire). 

Rem.  10.  Aux  adverbes  de  lieu  pronominaux  on  trouve  quelquefois  (ancien- 
nement) un  génitif  local  (genitivus  loci)  ajouté  pour  renforcer  l'expression; 
p.  ex.  :  Ibidem  loci  res  erit,  la  chose  sera  au  même  point;  mais  c'est  particu- 
lièrement locorum ,  terrarum,  genlium  qu'on  emploie  ainsi  ;  p.  ex.  :  Ubinam 
gentium  sumus  ?  Où  sommes  nous  'du  monde)?  Ubicunqve  terrarum  et  Pentium 
violalum  jus  civium  Romanorum  est ,  ad  communem  lihei  lotis  causant  pertinel, 
en  quelque  lieu  du  monde,  en  quelque  pays  que  l'on  viole  le  droit  des  citoyens 
romains,  cela  intéresse  la  cause  commune  de  la  liberté  (Cic,  Verr.,  5,  55). 
Nusqvam  gentium ,  nulle  part ,  en  aucun  lieu  du  monde.  (  Longe  gentium  ,  au 
loin,  au  bout  du  monde.)  Notez  les  expressions  de  même  nature  :  poslea  loci, 
plus  tard  (à  un  point  ultérieur  du  temps);  interea  loci,  cependant;  adhuc  /o- 
corum ,  jusqu'ici ,  jusqu'à  présent.  {Adidloci  ou  locorum,  jusque-là,  jusqu'à 
cette  époque.) 

Rem.  1 1.  Il  faut  remarquer  encore  que  les  ablatifs  hoc,  co,  eodem  ,  qvo  se 
construisent  quelquefois  substantivement  avec  le  génitif  de  locus,  au  lieu  de  l'a- 
blatif; p.  ex.  :  eo  loci ,  hoc  loci  pour  hoc  loco,  eo  loco,  et  ainsi  de  suite. 

§  285.  a.  Le  génitif  se  met  avec  les  mots  qui  expriment 
une  mesure,  un  nombre  ou  une  quantité,  pour  indiquer  le 
genre,  la  chose  mesurée  ou  comptée;  c'est  le  génitif  du  genre 
(genitivus  generis)  :  Magnus  numerus  militum,  un  grand 
nombre  de  soldats;  magna  vis  argenti,  une  grande  quantité 
d'argent;  acervus  frumenti,  un  tas  de  blé;  modius  [mille  modii) 
Iritici ,  un  boisseau  (mille  boisseaux)  de  froment;  ala  eqvi- 
him,  une  aile  de  cavalerie;  flumina  lactis,  des  fleuves  de  lait 
(Ovid.).  Tria  milita  eqvitvm,  trois  mille  cavaliers;  voy.  §  72 
(Cœs.,  B.  C,  1,3).. 

Rem.  On  dit  également  sex  dies  spatii,  six  jours  d'espace,  c.-à-d.  un 
espace  de  six  jours  (spatium  sex  dierum  ,  d'après  le  §  287  )  ;  sfstertii  bini  ac- 
cessionis ,  deux  sesterces  de  supplément,  c.-à-d.  un  supplément  de  deux  ses- 
terces (accessio dttorum  seslertiorum) ,  Cic,  Verr.,  3,  49.  Prxdx  hominum  pe- 
corumqve,  des  butins  d'hommes  et  de  bêtes.  Imber  sangvinis,  une  pluie  de  sang. 
Navis  auri ,  une  cargaison  d'or,  un  vaisseau  chargé  d'or. 

b.  Ce  génitif  est  régi  par  le  nominatif  ou  l'accusatif  singulier 

*)  On  dit  aussi  poétiquement ,  cuncta  terrarum ,  la  totalité  de  la  terre ,  angusia  via- 
riim  ,  l'étroitesse  des  chemins. 
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neutre  d'un  adjectif  de  quantité  (multum,  plus,  plurimum, 
amplius,  minus,  minimum ,  tantum ,  quantum,  tantundem,  ni- 

miiim,  et  (|l'oi>  exiguum,  mais  jamais  magnum  ou  parvum.) 
ou  d'un  pronom  (démonstratif,  relatif,  interrogatif  ou  indé- 
fini ou  nihil);  lequel  neutre  est  employé  comme  substantif, 
pour  l'aire  ressortir  l'idée  d'une  certaine  mesure  :  Multum 
temporisin  aliqva  reponere,  metlre  beaucoup  de  temps  à  quel- 
que chose;  minimum  firmilalis  habere ,  avoir  très-peu  de  fer- 
meté; \d  negolii  haheo  (j'ai  cela  d'affaire),  je  suis  chargé  de; 
hoc  prxmii  (ceei  de  récompense),  la  présente  récompense; 
hoc.  tantum  laàoHs  itinerisq*  e,  de  si  grandes  fatigues  et  une  si 
longue  roule  (Cic,  Vcrr-,  5,  49);  nihil  virium  ,  pas  t'ombre  de 
forces;  qvoil  roboris  eral,  ce  qu'il  y  avait  de  force,  la  force 
qu'il  y  avait  là;  qn'dqvid  kabui  mili/ttm,  misi,  tout  ce  que  j'ai 
eu  de  soldais,  je  l'ai  envoyé.  Qvid  mihi  consilii  dalis?  Quel 
conseil  me  donnez-vous  (que  me  donnez-vous  en  l'ait  de  con- 
seil)? Qvid  tu  hominis  es?  quelle  espèce  d'homme  es-tu*)? 
K.riijuum  campi ,  une  faible  étendue  de  plaine,  une  plaine  peu 
étendue  (Liv.,  27,  27).  Là  où  celle  idée  de  mesure  n'existe 
pas,  on  dit  simplement  :  tantum  sludium ,  une  si  grande  ar- 
deur; tanin  (ou  tam  mu/ta)  opera,  de  si  grands  (ou  de  si 
nombreux)  ouvrages;  qvod  comilium  mihi  dalis?  Que  me  con- 
seillez-vous? etc.  (Plus  operx  =  major  opera,  un  plus  grand 
ouvrage,  parce  que  plus  n'est  pas  employé  comme  adjectif). 
Le  génitif  peut,  avec  ces  adjectifs  et  pronoms,  être  aussi  le 
génitif  neutre  d'un  adjectif  de  la  2me  déclinaison,  employé 
substantivement  :  Aliqvid  pulehri,  quelque  chose  de  beau; 
nihil  boni ,  rien  de  bon  ;  hoc  incommodi,  ce  désavantage;  qrod 
pulehri  erat ,  omne  sublatum  est,  ce  qu'il  y  avait  de  beau  a  été 
enlevé;  mais  on  dit  aussi  aliqvid  pulchrum  ;  nihil  allum,  nihil 
magnificum  cogitarc,  n'avoir  dans  la  pensée  rien  d'élevé,  rien 
de  grand.  (Les  adjectifs  de  la  3me  déclinaison  ne  s'emploient 
pas  de  la  même  manière;  on  dit  toujours  :  Aliqvid  memora- 
bile;  jamais  aliqvid  memorabilis.  Les  adjectifs  de  quantité 
joints  à  un  autre  adjectif  singulier  le  veulent  toujours  au  gé- 
nitif :  multum, plurimum  novi,  beaucoup  de  nouveau,  le  plus 
de  nouveau  ;  au  pluriel,  c'est  le  contraire;  on  dit  mulla,  plu- 
rima  nova,  voy.  §  301  b.) 

Rem.  1.  In  adjectif  OU  pronom  de  cette  nature,  construit  avec  un  génitif,  ne 
petit  pas  être  régi  par  une  préposition;  on  doit  dire  :  ad  tantum  ttudium,  et 
non  ad  tantum  studii. 

Rem.  2.  Remarquez  les  expressions  :  Nihil  reliqvi  facere ,  ne  faire  aucun 
reste,  c.-à-d.  ne  rien  négliger,  faire  tout;  et  :  nihil  peasi  habere  (n'avoir  rien 
de  pesé,  c.-à-d.  ),  ne  se  soucier  nullement;  nec  qvicqvam  Us  pensi  est,  qvid 
faciant,  et  ils  ne  calculent  jamais  la  portée  de  leurs  actes  (Liv.  34,  49). 

c.  On  construit  de  même  avec  le  génitif,  comme  substantifs 
au  nominatif  et  à  l'accusatif  (mai>  toujours  sans  préposition), 
les  adverbes  salis,  abunde,  affalim ,  nimis,  paru m  ;  p.  ex.  : 
satis  eopiarum  habes,  tu  as  assez  de  troupes;  parum  pruden- 
tix,  trop  peu  de  prudence. 

§  286.  Quelquefois  en  latin  on  joint  à  un  substantif  qui  ex- 
prime une  idée  plus  générale  un  autre  mot  au  génitif,  qui 
spécifie  et  détermine  cette  idée  (c'est  le  génitif  de  définition , 
genitivus  definitivus);  p.  ex.  :  vox  valupialis,  le  mot  volupté; 
nomen  régis,  le  nom  de  roi**);  verbum  monendi ,  le  mot  mo- 
nere,  numerus  trecenforum ,  le  nombre  trois  cents;  libri  Aca- 
demicorum ,  les  livres  intitulés  Académiques  {Academica);fa- 
milia  Scipionum,  la  famille  des  Scipions,  les  Scipions;  labor 
discendi,   le  travail   pour  apprendre  (le  génitif  du   gérondif 

*)  Vonslrum  hominis  ,  un  monstre  d'homme  ,  un  prodige  en  fait  d'homme 


s'emploie  souvent  ainsi).  (Arborft'i .  abietii,  l'arbre  du  figuier, 
du  sapin,  c.-à-d.  le  figuier,  le  sapin.) 

Rem.  l.  En  Latin  deux  substantifs  ne  peuvent  pu  (tus  apposition)  te  con- 
struire ensemble  an  même  cas,  li  tu  n'est  quand  une  perae •  ou  un  lieu  sont 

désigné* à  la  fois  par  le  terme  générique  et  le  nom  propre  (p.  ex.  :  Rcx  Tulluu, 
le  roi  Tullius  ;  urhi  Borna,  la  ville  de  Home;  ssmû  RJtenus,  le  neuve  du  Ithin, 
terra  //aliax  la  terre  dite  Italie  ,  I  Italie).  Dans  les  dénominations  géographiques 
le  nom  propre  se  met  quelquefois  aussi  au  génitif  (le.  plus  souvent  chez  les 
poêles)  :  Tel  tas  Attsonim,\&  terre  d'Ausonîe  (Virg.,  /En.,  3,  \11)\  celsa  Iiu- 
tliroti  urlis ,  la  ville  élevée  de  ButhrOte  (id.,  /'//.,  3,  293);  promonlorium  Pa- 
chyni,  le  promontoire  de  Pachyne  (Liv.,  24,  35). 

Rem.  2.  De  cette  façon  le  génitif  remplace  quelquefois  l'apposition  ,  quand  à 
une  idée  générale  on  ajoute  l'idée  -|wViale  qui  la  constitue  ;  p.  ex.  :  Parvic  causa; 
ici  falsœ  suspicionis  tel  repentini  terrons,  de  petites  causes  consistant  soit  en 
faux  soupçons,  soit  en  terreurs  soudaines  (Cas.,  11.  G.,  '^,'2  ').  4liu  lirtuti- 
Ims,  contiueutise ,  gravitatif ,  justilim ,  fidei ,  te  consulat u  dtgnum  putavi ,  ce 
sont  d'autres  vertus,  celle-  de  la  modération  ,  de  la  gravité,  de  la  justice,  de  la 
loyauté,  qui  vous  ont  à  mes  yeux  rendu  digne  du  consulat  (Cic.,  pro  Mur., 
19).  Unum  genus  est  infestum  notas,  eorum  qvos  P.  Clodii  furor  rnpinis  pa- 
vit ,  il  n'y  a  qu'une  catégorie  d'hommes  qui  nous  soit  hostile,  c'est  celle  de  ceux 
que  la  fureur  de  P.  Clodius  a  gorgés  de  rapines  (Cic,  pro  Mil.,  2). 

Rem.  3.  Quand  un  substantif,  au  moyeu  du  verbe  sum,  est  expliqué  par  un 
autre,  qui  pourrait,  sans  verbe,  par  le  génitif,  être  fondu  avec  ce  même  sub- 
stantif dans  une  même  notion,  il  arrive  souvent  que  le  verbe  sum  se  construit 
avec  le  génitif,  au  lieu  du  nominatif,  le  sujet  étant  censé  répété  après  sum; 
p.  ex.  :  Uuum  genus  est  eorum,  qui,  etc.,  (Cic.,  in  Catil.,  2,  8),  il  y  a  une  es- 
pèce (l'espèce)  de  ceux  qui,  etc.  Captivorum  numerus  fuit  septem  millium  ac 
ducentorum,  le  nombre  des  prisonniers  fut  (le  nombre)  de  sept  mille  deux  cents 
(Liv.  X,  36)**). 

§  287.  Le  génitif  d'un  substantif  accompagné  d'un  adjectif 
(nom  de  nombre,  participe,  pronom)  peut,  comme  descrip- 
tion, ou  se  rattacher  immédiatement  à  un  substantif  ou  se 
rapporter,  au  moyen  du  verbe  sum,  à  un  sujet,  pour  en  in- 
diquer l'essence  et  les  propriétés  (a),  l'espèce  ou  la  classe  (6), 
les  exigences  (c)  et  la  grandeur  (d).  (C'est  le  génitif  de  qua- 
lité ou  descriptif;  genitivus  qvalitatis)  :  a)  juvenis  milis  in- 
genii,  jeune  homme  d'un  naturel  doux;  vir  el  consilii  magni 
et  virtutis,  homme  d'une  grande  sagesse  et  d'un  grand  cou- 
rage; cimtates  magnœ  auctoritatis ,  cités  d'une  autorité  consi- 
dérable ;  plurimarum  pahnarum  velus  gladialor,  vieux  gladia- 
teur ayant  obtenu  plusieurs  palmes  (Cic,  Rose.  Ann.,  6);  om- 
nés gravioris  xtatis ,  tous  d'un  âge  déjà  mûr  (Ca3S.,  B.  G. ,3, 
16).  Nalura  humana  imbecilla  atqve  xvi  brevis  est,  la  nature  hu- 
maine est  faible  et  de  courte  durée  (Sali.,  Jug.,  i)  ;  —  b)  Homo 
infimi  generis ,  homme  de  naissance  infime;  multi  omnium 
generum,  beaucoup  d  hommes  de  toutes  sortes;  vir  ordinis 
senatorii ,  homme  d'ordre  sénatorial;  —  c)  res  magni  labo- 
ris,  chose  qui  demande  beaucoup  de  peine;  hospes  multi 
cibi,  hôte  à  qui  il  faut  beaucoup  de  nourriture,  de  grand  ap- 
pétit (Cic,  Fain..  9,  26);  —  d)  classis  trecentarum  navium, 
Hotte  de  trois  cents  vaisseaux;  fossa  cnitum  pedum,  fossé  de 
cent  pieds  de  long;  exilium  decetn  annorum  ,  exil  de  dix  ans. 
—  Vir/us  tantwum  virium  non  est,  ut,  etc.,  la  vertu  n'a  pas 
assez  de  force  pour,  etc.  (Cic,  Tusc.,5,  {).  Hoc  tradere  esset 
infinili  operis,  développer  cela  exigerait  un  travail  sans  fin 
(Quintil.,  5,  1,3).  Critognalus  magnœ  auclorHalisin  Arvernis 
habitua  est,  Critognate  fut  regardé  comme  un  personnage  de 
grande  autorité  chez  les  Arvernes  (Cses.,  B.  G.,  7,  77).  Di  me 
finxerunt  animi  pusilli,  les  dieux  m'ont  fait  de  mince  courage 
(m'ont  créé  peu  brave*,  Hor.,  Sat.,  I,  4,  17. 

Rem.  1.  U  faut  remarquer  particulièrement  les  composés  descriptifs  formés 
du  génitif  modi  et  d'un  pronom ,  et  qui  s'emploient  tout  à  fait  comme  des  ad- 


*)  ailleurs  causa  suspicionis  signifierait  :  cause  de  soupçon. 

**]  r.a  maximn  pmrs  voUfium  e>at,  c'étaient  en  très-grande  partiedes  esclaves rnrô- 


"   Ge  qui  peut  signifier  aussi ,  dans  le  sers  possessif  :  le  nom  du  roi  ;  p.  ex.  :  Tar-    Il!s  Toluntairem»!  t  (Liv., '23,  55).  Prœrestini  maxima  part /itère,  c'étaient  pour  la  plu- 


qiïnius. 


part  des  Prénesiins  [id.,  ib.,  :9], 
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lioni  n'offrent  que  mu  mi  point  île  différence  ;  p,  it».  .  Ai/.,  moner»  It  a 
mrmtttuUi  prudêtuia  vimm ,  mtat»  atmpjmarr,  auuimi  maimi  hamiatm,  ji 
m  vous  donnai'  oonieil .  ï  voui  la  Mgttu  marne ,  ni  voua  pei  li  i  d<  résignation, 

..    \.nisi|iii   KM  iluur  d'une   .'llnr   si    'ni  I.    (t'.ie.,    /•'.(»(.,    i,    H).    Il.llis   les  111n.nn 

anciens  ( aurtonl  dam  Cicéron),  lorsqu'il  l'agil  de  miIm  II  nature  intérieure  et 

U'S   qualités   ml.ll.i  Incllis,  l'ablatif   est    généiakiu.-ul    plus  unir   que   le  génitil 

M...  pour  désignur  l'espèce  ou  la  classe,  les  exigences  ol   la  grnndeiu  dune 
chose,  c'eal  l«   iiuiiii   ci   mm  l'ablatif  qu'on  emploie  (toj    h  •  exrtnpli 

lettre!  /',  .•  el  d),  Vu  ciuiii.iirc,  c'est  l'ablatif  .i le  génitif  dont  ou  Fait 

quand  il  a'ugil  de  la  nature  par  rapport  ans  partie*  extérieure!  .  Oritanni  suât 
oapillo  promisse  atqva  ornai  part*  earparù  rasa  prmtar  caput  H  Istontmsups- 
rimSf  l<'s  Bretons  01H  lei  cheveux  longs  «-t  tout  la  corps  raaeà  l'exception  de  la 
in.  ri  do  la  lèvre supérieure  (Ce».,  /•'.  G.,  .'>,  14).  On  iIm  toujours  :  Km  bouo 
m/iinit) ,  avoir  bon  courage,  ètn  do  bonne  luuneur  ;  tuùmoforti  etetaato,  bvoh 
du  courage  et  de  l'énergie;  ea  mente  ,  ut,  ôtre  diapoaé  à;  mai-  maxùni  anisa't 
Itomo  (en  pari,  de  l'ensemble  du  caractère),  homme  d'un  trèa-grand  cœur. 
I  d  linniiu  d'esprit  ,  de  caractère,  homo  wgetiiostts,  gravis.) 

Rtm,  ;t.  Le  génitif  et  l'ablatif  descriptifs  sont  le  plus  aouvent  joints  à  un 
terme  générique  indéterminé  (comme  en  français  :  «  Aunibal .  générai  <l  nne 
grande  habileté  »  et  non  :  ■  Annibal,  d'une  grande  habileté  »).  Toutema  on 
rencontra  dea  exceptions  :  Tum  i.  Maniais  Toravattts,  prise*  ac  ntmis  dura 
severitatis,  Ua  loctt  us  fertur,  alors  T.  Manlius  Torquatus,  (homme)  d'une  sévé- 
riti  antique  et  excessive  ,  parla  ,  dit-on ,  ainsi  (Liv.,  22  ,  60).  Agts'tlaus,  anmo- 
rttm  aotagiata,  in  .Egyptam  profecttis  est,  Agésilas,  (vieillard)  de  quatre-vingts 
ans,  partit  pour  l'Egypte  (Nep.,  Agts.,  8).  leeius  Remus,  somma  Habilitais  it 
rratia  in  ter  eos,  leeius  Hennis,  (personnage)  d'une  haute  noblesse  et  d'un  très- 
grand  crédit  parmi  eux  (Cos.,  li.  G,,  2,  6). 


§  288.  Comme  le  génitif  se  joint  avec  diverses  significations 
à  un  autre  substantif,  il  peut  arriver  quelquefois,  lorsqu'il 
n'en  résulte  aucune  obscurité,  que  deux  génitifs,  ayant  cha- 
cun leur  sens  propre,  soient  joints  au  même  substantif  :  Su- 
periorum  dieram  Sabini  cunctalio ,  l'hésitation  r/eSabinus  dans 
les  jours  précédents  (parce  qu'on  dit  :  Super iarum  dierum 
cunctalio,  l'hésitation  des  jours  précédents),  Cies.,  B.  G.,  3,  18. 
Sccevolœ  dicendi  elegantia ,  l'élégance  de  Scévola  dans  son  lan- 
gage (Cic,  lirul.,  44).  Labor  est  functio  qvxdamvel  animi  vel 
corporis  gravions  operis  et  muneris ,  le  travail  est  l'exécution 
d'une  œuvre  ou  d'une  affaire  difficile  soit  par  l'esprit,  soit  par 
le  corps  (Cic,  Tusc,  2, 15).  Mais  il  faut  éviter  d'employer  deux 
génitifs,  dont  l'un  est  régi  par  l'autre,  quand  il  en  peut  ré- 
sulter de  l'obscurité  ou  de  l'embarras,  comme  ici  :  tixe  fuit 
causa  intermissùmis  iitlerarum,  telle  a  été  la  cause  de  l'inter- 
ruption de  ma  correspondance  (Cic,  Fam.,  7, 13).  Remmiscere 
incommodi  populi  Romani  et  pristinœ  virtutis  Helvetiorum,  rap- 
pelle-toi l'échec  du  peuple  romain  et  l'antique  valeur  des  Hel- 
vètes (Caes.,  B.G.,  I,  13). 

§  289.  Le  génitif  se  construit  (comme  génitif  objectif)  avec 
plusieurs  adjectifs,  exprimant  une  propriété  qui  s'applique  à 
un  objet  déterminé  (adjectifs  transitifs;  voy.  §  283).  Ces  adjec- 
tifs sont  : 

a.  Tous  les  participes  présents  des  verbes  transitifs,  quand 
ils  sont  mis  comme  simples  adjectifs,  c-à-d.  quand  ils  expri- 
ment non  pas  un  rapport  ou  une  action  comme  ayant  lieu  à 
un  moment  déterminé,  mais  une  propriété  en  général,  el  les 
adjectifs  en  ax,  tirés  de  verbes  transitifs;  p.  ex.  :  ainans  rei- 
publicx  cîris  (amantior,  amantissimus  rcip.;  voy.  §  62),  ci- 
toyen dévoué  à  l'État;  negotii  gerens,  gérant  d'une  affaire; 
injiirinrvm  perferens ,  résigné  aux  injures  (mais,  s'il  s'y  joint 
un  adverbe,  le  participe  reste  ordinairement  dans  le  rôle  de 
verbe  ;  homo  facile  injurias  perferens,  homme  qui  souffre  ai- 
sément, les  injures):  paliens  laboris  atqvc  frigoris ,  endurci  à 


propoëitl  vit ,  Iniiii.iir   ii  n  ni    «i  pi  nji  i 

a  i  uni ,  le  t.  ni|i  qui  ronge  tout;  <  <//"-  (    (mus  clbl  t*i  nui 

■  I    In ni   iiini  iimiii.  !.. 

/(  i..     ,mI|.i  hi  ,  qui  Mprirneot  cm  n , 

n. in. n  ■  cpéi  lent  e,  ou  le  t  onti 

inexpérience),  comme  avanu  ,  •<<  (du  ■   <  upid 

tidioiut  (aaf,   //M(ii/.,    /  iinni  os  ,  ninm  ii  .  /'/•' 

(mperiittt,  prudent,  rudi   .  tn»olen*    in    tou 
mot,  tmmemor,  el  quelquefoii  ceux  qui  expriment  prévo 
on  imprévoyant  i     touci  «"i  inso  ■ 

eufiosui,  incuriosu8)\  p.  ex.   :  Cupidm  yloria  .  ■  •  <!•• 

uluiiv;  tturfiosus  litffrui mu  ,  f|in  .i  l<-  goûl  de    lettre     pei 
belli,  expérimenté  dans  l'arl  de  I         rre;  ignanu  rerum  om- 
nium, ignorant  de  toutes  chu  es;  in  vetut  mate  audlendi 
n'a  pas  l'habitude  d'être  mal  jugé;  memot  bnefUii,  qui  m  sou- 
vient d'un  bienfait;  vir  omnii  officii  dUigeniistimu» ,  homme 
qui  remplit  exactement  tous  ses  devoir»  (Cic.,  proCml.t  2(0). 

Hem.  1.  Ainsi  sont  employée  cousu/tut  d.ins  l'espreMionyitr/i  consultas t ys 
riaconaulte  |  oa  «lit  ;■  u  >^i  jure  consultas },  el  certiu  dana  la  loi  m  mu  :  i 
aliqvem  facere,  p.  ex.  :  consilii,  voluntat'ts,  informel  qqu  d'un  projtrt,  d'uni- 

Milonté  (toutefois  on  mit  ann  de  .imc  l'ablatif).  Lea  poêti    et 
postétwiin  i'm))loicnt  cneoie  de  la  nèaac  inuiici e  (|ui-li|ui-s  autm  adjertil 
signification  analogue;  p.  ex.  icallidsu,  doctia  [daetissima fatidi,  Irea-faabile 
à  parler,  "N" i rg. ). 

Rem.  '2.  Conscitts  se  construit  tantôt,  d'après  celte  règle,  arec  le  génitif  de 
l'objet  et  le  datif  de  la  personne  avec  qui  on  paattage  la  rowaieaaicf,  p.  i 
conscitts  alicui    csedts,  complice  de  qqn  dans  un   meurtre;  mens  sibi  coi 
reeti,  àme  qui  a  la  conscience  du  bien;  conscius  si/n  t<mti  sceleris,  qui 
avoir  commis  un  si  grand  crime  (Sali.,  Cal.,  34)  ;  tantôt  avec  le  datif  de  la  i  bose 
(pie  l'on  sait  avec  un  autre;  conscius  facinori,  conscitts  mendacio  aiteujus  ,  f[ui 
est  dans  le  secret  du  crime,  du  mensonge  de  qqn. 

Rem.  i.  Ruais  et  promeus  se  construisent  aussi  avec  in  et  l'ablatif;  ^ruden, 
in  jure  ciei/i,  versé  dans  le  droit  civil;  rudss  i'i  rc/jublicu,  novice  eu  adminis- 
tration. (Rttttis  se  construit  aus-à  avec  le  simple  ablatif  ou  avec  ad  et  l'accu- 
satif :  rudis  arte,  étranger  à  un  art;  radis  ad  pédestre  certamen,  qui  n'est 
point  exercé  à  combattre  à  |>ied  ;  insvetus  ad  onera  portanda,  qui  n'a  pas  1  ha- 
bitude de  porter  des  fardeaux.  ) 

§  290.  On  met  encore  le  génitif  objectif  : 

c.  Avec  les  adjectifs  qui  expriment  un  pouvoir  exercé  sur 
qqche  (maître  de)  ou  l'absence  de  ce  pouvoir,  comme  com- 
pos,  impos,  potens,  impolens;  p.  ex.  :  compas  menti*,  qui  jouit 
de  ses  facultés,  maître  de  soi;  impolens  eqvi  reyenii,  qui  ne 
peut  gouverner  son  cheval. 

d.  Avec  ceux  qui  expriment  participa/ion  à,  culpabilité  dans, 
ouïe  contraire,  comme  purticeps,  expert,  consors,  essors, — 
rescs  (accusé  de),  af finis,  manifestas ,  insons;  p.  ex.  :  parliceps 
consilii,  qui  a  pris  part  à  un  projet;  expers  periculorum, 
exempt  de  périls;  reus  furti,  accusé  d'un  larcin  {reum  furti 
aliqvem  facio ,  j'accuse  qqn  de  larcin);  exsors  secandi,  qui  n'a 
pas  la  propriété  de  couper  ^Hor.);  insons  probri,  innocent  d'un 
acte  honteux;  affinis  rei  capilulis,  impliqué  dans  une  affaire 
capitale. 

Rem.  Chez  les  écrivains  de  la  latinité  postérieure  noxitts,  iiinoxius,  suspectas 
se  construisent  aussi  de  la  même  façon.  Aj finis  prend  aussi  le  datit,  voy.  §  247  ù, 
Rem.  4.  Consors  s'emploie  aussi  comme  substantif  :  Consors  alicu/us  in  îucris 
atqvefnrth,  compagnon,  associé  de  qqn  dans  les  profils  et  les  vols.") 

e.  Les  adjectifs  qui  expriment  kicuesse,  plénitude  ou  di- 
sette, manque  de  qqche,  se  construisent  indifféremment  avec 

e  génitif  et  avec  l'ablatif  (§268);  mops  et  (poét.)  pauper  ne 


*)  Poét.  :  timidus  procellas,  =  timens,  qui  craint  la  teropète  (Hor."1;  prtvsagus  lue- 
tù*.  qui  présngc  un  deuil. 
•*)  Expers  avec  l'ablatif  (Sali.)  est  insolite. 
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prennent  que  le  génitif:  inops  auxilii,  privé  de  secours;  pau- 
perargenti,  pauvre  d'argenl  (Hor.);  horum  pauperrimus  bo- 
norum,  très-pauvre  du  bien  de  cette  sorte  (id.);  plenus  est  le 
plus  souvent  dans  le  môme  cas  :  plenus  rimarurn ,  rempli  de 
lentes;  vita  insidiarum  et  melus  plena,  vie  pleine  d'embûches 
et  <lr  crainte. 

Rem.  1.  Egenus,  indigus,  sterilis  ne  se  trouvent  aussi  d'ordinaire  qu'avec 
le  génitif. 

m.  u.  On  construit  de  même  av(-c  le  génitif  les  adjectifs  prodigus,  />ro- 
fusus,  prodigue  de  (prodigus  teris),  liberalis,  qui  donne  généreusement  (libe- 
nilis  pecun'ue,  Sali.,  Cat.,  7);  parais,  économe  (parcissimus  somni,  qui  ne 
donne  que  très-peu  au  sommeil). 

Rem.  3.  ('Inv. les  poètes,  les  adjectifs  et  les  participes  qui  expriment  exemp- 
tion ou  délivrance  de  qqche,  gouvernent  aussi  le  génitif,  d'après  l'usage  de  la 
langue  grecque;  voy.  §  2G8  b,  Rem.  2. 

/.  Si m  il is  et  dissimilis  régissent  tantôt  le  génitif,  tantôt  le 
datif  voy.  §  247  b,  Rem.  Z).  Proprius ,  propre  à  qqn,  régit 
le  génitif;  p.  ex.  :  Vitium  proprium  seneclutis,  vice  propre  à 
la  vieillesse  (rarement  le  datif);  communiste  construit  sou- 
vent avec  le  génitif;  p.  ex.  :  Memoria  communis  esl  multarum 
artium,  la  mémoire  est  commune  à  beaucoup  d'arts  (c.-à-d. 
beauc.  d'arts  exigent  également  la  mémoire);  Hoc  commune 
est  potenlix  cupidorum  cum  otiosis,  ceci  est  commun  aux  am- 
bitieux et  aux  amis  du  repos  (Cic,  Ofj\,  1,  21).  Mais  il  prend 
aussi  le  datif:  Omni  xtati  mors  est  communis,  la  mort  est  com- 
mune à  tous  les  âges  (id.,   Cat.  Maj.,  19  ). 

Rem.  Avec  les  pronoms  personnels  et  réfléchis  il  se  construit  toujours  avec  le 
datif  :  Commune mihi  (tibi,  sibi)  cum  aliqvo. 

(j.  Les  poètes  et  les  prosateurs  postérieurs  (p.  ex.  Tacite) 
construisent  encore  avec  le  génitif  plusieurs  autres  adjectifs, 
pour  marquer  un  certain  rapport,  qui,  chez  les  autres  écri- 
vains, s'exprime  par  l'ablatif  {par  rapport  à,  sous  le  rapport 
de)  ou  par  des  prépositions  (de,  in);  p.  ex.  :  modicus  volup- 
talis  (in  voluptate),  modéré  dans  le  plaisir;  atroxodii,  atroce 
dans  la  haine;  integer  vitx  (vitâ) ,  irréprochable  dans  sa  vie; 
maturus  xvi ,  mûr  sous  le  rapport  de  l'âge,  d'un  âge  mûr; 
lassus  maris  ac  vix ,  las  de  la  mer  et  des  voyages  (avec  l'idée 
de  plénitude  et  de  satiété);  vêtus  militix ,  ancien  dans  le  ser- 
vice, vieux  soldat;  ambiguus  futuri  (de  futuro),  incertain  de 
l'avenir  (avec  l'idée  d'ignorance);  dubius  vix,  qui  ne  sait  pas 
son  chemin;  certus  eundi,  résolu  à  partir.  On  trouve  surtout 
très-fréquemment  le  génitif  animi  avec  les  adjectifs  qui  ex- 
priment une  disposition  de  l'âme  :  xger  animi,  malade  d'es- 
prit; anxius  ~,  tourmenté  ;  lxlus~,  joyeux;  ingens  ~,  ma- 
gnanime (voy.  §    296  b.  Rem.  3). 

§  291.  On  construit  encore  avec  le  génitif  (genitivus  objec- 
iivus)  les  verbes  qui  expriment  souvenir  et  oubli  (memini,  re- 
miniscor,  obliviscor;  très-rarement  recordor);  et  ceux  qui  si- 
gnifient faire  souvenir  de  qqche ,  le  rappeler  (  admoneo,  com- 
moneo,  commonefacio)  :  Semper  hujus  diei  et  loci  meminero, 
je  me  souviendrai  toujours  et  de  ce  jour  et  de  ce  lieu.  Obli- 
visci  decoris  et  officii,  oublier  les  convenances  et  le  devoir. 
Catilina  admonebat  olium  egestalis,  alium  cupiditatis  sux,  Ca- 
tilina  rappelait  à  l'un  sa  détresse,  à  l'autre  son  ambition 
(Sali.,  Cat.,  21).  Omnestui  sceleris  et  crudelilalis  ex  illa  oratione 
commonefiunt,  ce  discours  rappelle  a  tous  le  souvenir  de  les 
crimes  et  de  tes  cruautés  (Cic,  Verr.,  5,  43)*). 


*)  Le  génitif,  avec  ces  verbes,  marque  que  l'esprit  se  porte  sur  un  objet  et  se  trouve 
ainsi  en  rapport  avec  lui. 


Rem.  1.  Avec  les  verbes  qui  expriment  l'idée  de  touvenir  el  d'oubli,  on  met 
souvent  aussi  l'accusatil  (surtout  avec  memini),  quand  ils  lignifient  avoiu 
dans  i.a  vikmouii  (la  notion  d'une  chose)  ou  ne  l'avoir  PLC8  mais  non 
quand  ils  signifient  :  SONGBB  ou  yv.  pas  songkr  a)  :  Memini  numéros,  s. 
verba  tenerem,  j'ai  l'air  dans  la  tète,  mais  les  mots  m'échappent  (Virg  ,  fi  .  '.), 
35).  Oblivisci  causam ,  oublier  la  cause  (en  pari,  d'un  avocat).  Antipatrum  Si- 
dnnium  tu  probe  meminisli ,  tu  te  rappelles  fort  liien  Aulipatei  de  Sidon,tu  l'as 
bien  connu  (Cic,  de  Oral.,  3,  50).  Recordor  'je  rappelle  a  mon  souvenir,  je 
songe  à)  gouverne  presque  toujours-  l'accusatif;  maison  dit  aussi  recordor  de 
aliqvo.  (  Mentionem  facto  rei  et  de  rc.) 

Rem.   2.  Avec  admoneo,  etc.,  on  met  aussi,  au   lieu  du  génitif,  l'accusatif 
neutre  d'un  pronom  ou  d'un  adjectif  numéral  (§  258   c);  on    le  construit  i 
lement  avec  de  :  Unoqvoqve  gradu  de  avaritia  tua  commonemw,   chaque  pas 
que  nous  faisons  nous  rappelle  ton  avarice  (Cic,   J'en-.,  1,  59). 

Rem.  3.  On  construit  de  la  même  façon  que  ces  verbes,  avec  le  génitif,  la  lo- 
cution impersonnelle  venu  mihi  in  mentem  (il  me  vient  a  l'esprit)  :  fruit  mihi 
Platonis  in  mentem,  je  songea  Platon,  l'idée,  le  souvenir  de  Platon  me  vient 
à  l'esprit.  Mais  on  l'emploie  aus.>i  personnellement,  de  manière  que  venit 
ait  pour  sujet  le  nom  de  la  chose  qui  vient  à  l'esprit  :  Non  venit  in  mentem 
pugna  aptid  Régit  lum  lacum  ?  Ne  vous  souvenez-vous  pas  de  la  bataille  du 
lac  Régille  (Liv..  S,  5)?  {Vend  mihi  in  mentem  ver eri,  la  crainte  s'empare  da 
moi ,  il  m'arrive  de  craindre). 

§  292.  Le  verbe  misereor  [miseresco),  j'ai  compassion,  et  les 
verbes  impersonnels  miseret  (miserescit,  miserelur),  pUjet, 
pœnitet,  pudet ,  tœdel,  pertxsum  est,  se  construisent  avec  le 
génitif  de  l'objet  qui  inspire  le  sentiment  (de  pitié,  repentir, 
honte,  etc.).  (La  personne  qui  l'éprouve  est  désignée  par  l'ac- 
cusatif; §  226)  Miserere  laborum!  Ayez  pitié  de  nos  peines! 
Miseret  mefratris,  j'ai  pitié  de  mon  frère.  Pœnilebit  te  consi- 
lii,  tu  te  repentiras  de  ton  dessein.  Hos  homines  infamix  sux 
neqve  pudet,  neqve  txdet,  ces  hommes  n'ont  ni  honte  ni  dé- 
goût de  leur  infamie.  Avec  pudet  le  génitif  représente  aussi  la 
personne  devant  qui  on  rougit  :  Pudet  me  deorum  hominumqvc, 
je  rougis  devant  les  dieux  et  devant  les  hommes  (Liv.,  3,  19). 

Rem.  Au  lieu  d'un  génitif,  on  trouve  aussi  un  infinitif  pour  indiquer  l'action 
dont  on  se  repeut ,  dont  on  a  honte  ,  etc.  :  Pudet  me  lisec  fateri ,  j'ai  honte  d'a- 
vouer ces  choses.  Avec  piget ,  pœnitet,  pudet ,  le  sujet  est  quelquefois  un  pro- 
nom (démonstratif  ou  relatif)  au  neutre;  voy.  §  218  a.  Rem.  2.  (Sur  Pœniten- 
dus,  pudendus,  voy.  §  1G7,  Rem.)  Miseror,  commiseror,  je  plains  ,  j'ai  pitié, 
gouvernent  l'accusatif. 

§  293.  Avec  les  verbes  qui  signifient  accuser,  dénoncer,  co7i- 
vaincre,  condamner,  absoudre,  on  met  au  génitif  le  nom  du 
délit  dont  une  personne  est  accusée,  convaincue  ou  absoute; 
ces  verbes  sont  accuso,  incuso,  insimulo,  arcesso  (j'appelle  de- 
vant les  tribunaux),  postulo,  ago  cum  aliqvo  (j'intente  à  qqn 
un  procès  pour  — ) ,  arguo;  —  coarguo,  convinco  ;  —  damno , 
condemno;  —  absolvo;  p.  ex.  :  Accusare  aliqvem  furti,  accuser 
qqn  d'un  larcin;  damnari  repetundarum ,  être  condamné  pour 
concussion;  convincere  aliqvem  malefcii ,  convaincre  qqn  d'un 
méfait;  absolvere  aliqvem  improbitatis ,  absoudre  qqn  de  l'ac- 
cusation d'improbité. 

Rem.  1.  Outre  les  verbes  cités  ci-dessus  il  en  est  encore  quelques-uns  qui  se 
construisent  de  la  même  manière  dans  certaines  locutions  et  formules  de  droit; 
p.  ex.  :  Interrogare  aliqvem  ambitus,  faire  subir  un  interrogatoire  à  une  per- 
sonne accusée  de  brigue  (Sali.,  Cat.,  18);  judicalus  pecunise ,  condamné  dans 
une  affaire  d'argent  (Liv.,  4,  14).  Remarquez  encore  le  participe  compertus , 
convaincu;  p.  ex.  :  Nullius  probri  compertus,  qu'on  n'a  pu  convaincre  d'au- 
cun acte  honteux.  (Dans  les  juristes  on  trouve  teneri  (furti),  être  convaincu 
de  vol.) 

Rem.  2.  On  dit  aussi  accusare,  postulare,  damnare  aliqvem  de  Tencficio ,  de 
ri,  accuser,  condamner  qqn  pour  empoisonnement,  pour  violence  (mais  non 
arguere).  On  trouve  également  ces  mêmes  verbes  construits  avec  l'ablatif  cri- 
mine  (ablatif  de  l'instrument)  :  Àrcessere  aliqvem  crimine  ambitus,  poursuivre 
qqn  sous  l'accusation  de  brigue;  damnatus  est  crimine  repetundarum,  ecteris  cri- 
minibus  absolutus,  il  a  été  condamné  pour  crime  de  concussion ,  absous  des  au- 
tres accusations.  (Accusari,  damnari,  absolvi  lege  Comelia,  être  accusé,  con- 
damné, absous  aux  termes  de  la  loi  Cornelia;  absolvi  suspicione  sceleris,  être 
absous,  lavé  du  soupçon  de  crime.)  (Accusare  inerliam  adolescentium ,  se 
plaindre  de  l'inertie  des  jeunes  gens.  ) 
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lirin,  81    K\vc  damno,  condrmno,  If  nom  de  In  peine  infligée  ( ili    In  répara 

n.  n  ■  •  •  ■  | -      i   .m  ".'  in i il  mu  .1    l  .il<!.ii il  ;  iKiimi.ii  i  eapil 

élu Il .m  .1.  i  m.  i    uppliri  .  /■.  •  i. m ■■<  ,  -i  une  amende,  Qmnin  mariai ium 

i>l .  >  ■!  m  'limitait!  su         loti    I vi,        .1 1 1,  I     ,|.,,,i 

n.     il i  il  n,     Sen,,  i  ■ . .  01     Quand  la  | o  proi I  une  reparu 

i I,  h  i  iiiiu, .   .n  .n  ■  i  ni  .  i  .n  ii  1 1 .  . .  ..n  m,  i  toujouri  r  il. I. ii  il     Damnari  de* 

ce///  mi/lilms,  iin   condi ■<  uuo  amende  di    10,000  sesterce*;  ttriia  parte 

,  n  li  |  if  rlf  il  u  lien  do  ici  lorres  ;  il  on  esl  toujours    ivec  midi  un- , 

fruppci  d'uni    amende      Igro  pecuniaqvi  hostei   nitttlare,  frapper  Ici  ennemi ■ 

d'une   I I11I.11I1..11    in    .ii:;enl   cl   cil    Ici  n,.      /),//////,;/  7    ///    m.l.il  I  ,i  ,    n.l  lu  si  m  \  , 

«  ii  ■  dnnmi  .1  ix  miuoi ,  aux  bêtes.  V oli  damnari .  ■>   > iilii    on  vœu.) 

^•i'.ii.  Quand  le  prix  pour  lequel  une  chose  ;i  été  acheli 
vendue  ou  faili  .  eàl  indiqué  d'une  manière  indélerminée  (par 
un  adjectif  il»1  quantité  ou  par  nihilum),  on  emploie  pour  le 
désigner  les  génitifs  tanti,  quanti  {tanlidem,  qvantivis,  qvan- 
licunque),  pluris,  minoris,  el  les  ablatifs  tnagno,  plurimo,  parvo , 
rninimo,  nihilo,  non  nihilo)*).  Avec  les  verbes  <pii  marquenl 

APPRÉCIATION,   ESTIME  (duCO,  faCÎO,  habco  ,  prmlo  ,  putn,  fit  m    el 

sum  dans  le  sens  de  :  je  suis  estimé,  je  suis  de  tel  ou  tel  prix), 
lous  ces  mois  se  mettent  au  génitif;  xslimo  prend  seul  les  deux 
cas  (gén.  cl  abl.)  :  Quanti  Chrysogonus  docelî  A  quel  prix 
sont  les  leçons  de  Chrysogonusï  (Juven.,  7,  176).  Frumentwn 
S'ium  qvam  plurimo  vendere,  vendre  son  blé  le  plus  cher  pos- 
sible. Qvanti  or  y  sa  empta  est?  Parvo,  à  quel  pris  a  été  acheté 
le  riz?  àlias  prix.  (Hor.,  Sut.,  2,  156).  Voluptaiem  virtus  mi- 
nimifacit,  la  vertu  fait  très -peu  de  cas  du  plaisir.  Datâmes 
unus pluris  apud  regem  fichai  qvam  omnes  au/ici ,  Datame  à  lui 
seul  était  plus  estimé  du  roi  que  tous  les  courtisans  (Nep., 
Dat.,  ,i).  Ile plia stionem  unum  Alexander  plurimi  fecerat, 
Alexandre  avait  toujours  estimé Héphestion  plus  que.  personne 
(Nep.,  Eum.,%).  Homines  sua parvi pendere ,  aliéna  cuperc  so- 
ient, les  hommes  d'ordinaire  prisent  peu  ce  qu'ils  ont,  et  con- 
voitenl  ce  qui  est  aux  autres.  Parvi  sunt  forts  arma,  nisi  est 
consilium  domï,  les  armes  sont  peu  de  chose  au  dehors,  si  la 
prudence  ne  règne  au  dedans  (Gic,  Off.,  t,  22).  Magniel  magno 
œstimo  vututem,  je  prise  fort  le  courage**. 

Rem.  1.  Avec  les  verbes  de  prix  et  d'estime  ou  met  aussi,  dans  le  langage 
habituel,  les  génitifs  floeci  (d'un  flocon),  nauci  (d'un  zeste),  assis  (unitts  as- 
tis) (d'un  sou),  pili  (d'un  poil)  ,  terwtcii  (d'un  quart  d'as),  joints  à  une  néga- 
tion pour  signifier  :  NE  FAIRE  aucun  CAS  dk,  priser  autant  que  rikn  :  indi- 
cés rempublicam  floeci  non  facïunt,  les  juges  se  soucient  de  la  république  au- 
tant que  de  rien  (que  d'un  léger  flocon,  Cic,  ad  Fam.,  4,  6).  Non  habeo 
nauci  Marsum  augurent ,  je  ne  donnerais  pas  un  zeste  d'un  augure  marse  (Eu- 
nius.  ap.  Cic.  Div.,  1  ,  58).  Hujus  non  faciant  !  Je  n'en  ferai  pas  plus  de  cas 
que  de  cela  (en  faisant  le  gesle  de  toucher  une  dent  avec  l'ongle  du  pouce  ou 
en  faisant  claquer  les  doigts)!  Ter.,  Adelph.,  2,  1,  9.  Ptttare ,  habere pro  ni- 
hilo, compter  pour  rien,  regarder  comme  rien. 

Rem.  2.  Ici  on  peut  aussi  remarquer  les  expressions  :  Mqvi  boniqve ( ou  sim- 
plement boni)  facio  aliqvid,  boni  consulo,  je  prends  en  bonne  part,  j'approuve 
qqche ,  j'y  applaudis,  je  l'ai  pour  agréable. 

Rem.  3.  L'expression  tanti  est  signifie  d'abord  simplement  :  telle  chose  (BONNE, 
tel  avantage)  est  d'un  prix  équivalent  ,  est  d'une  valeur,  d'une  importance 
égale  ,  pour  dire  qu'on  a  intérêt  à  faire  ou  à  supporter  qqche  :  Tanti  non  fuit 
Arsacent  capere,  ut  car  tint  reritni.  qvm  hic  gestœ  sunt,  spectaculo  careres,  la 
capture  d'Arsace  ne  valait  pas  que  vous  vous  privassiez  du  spectacle  des  choses 
qui  se  sont  faites  ici  (Ciel.,  dans  Cic,  ad.  Fam.,  8,  15).  Puis  on  a  dit,  sans  su- 
jet déterminé  :  tanti  est,  cela  (la  chose  dont  il  s'agit)  en  vaut  la  peine.  Nihil 
est  tanti,  cela  n'en  vaut  vraiment  pas  la  peine.  Enfin  on  a  employé  l'expression 
pour  désigner  un  mal  qu'on  a  intérêt  ou  qu'on  est  prêt  à  supporter,  ordinaire- 
ment avec  un  infinitif  pour  sujet  :  Est  milti  tanti ,  Quirites,  hujus  inridix  tem- 
pestalent  sttbirc  ,  dummodo  à  vobis  belli  periculum  depellatur,  je  me  résigne 
volontiers,  Romains,  à  essuyer  cet  orage  d'impopularité,  pourvu  que  le  danger  de 
la  guerre  soit  écarté  loin  de  vous  (Cic,  Catil.,  3,  7);  toutefois  le  sujet  peut 
être  un  substantif  :  A  ut  si  rescierit  (Juno),  sunt,  ô  sunt  jurgia  tanti,  ou  si 
elle  Million  j  vient  à  le  savoir,  eh  !  bien,  je  saurai  soutenir  (je  suis  prêt  à  bra- 
ver) sa  colère,  ses  reproches  (Ov.,  Met.,  2,  424). 


*)  CVst  le  génitif  de  tanins,  qvantusci  des  comparatifs;  l'ablatif  de  niltilum,  des 
positif-,  n  MiperLtife.  Joignez- y  tant uto  ablatif  de  tantuium  ;  eut»  tantulo  ve.me- 
RINT,  pourquoi  ils  ont  été.  vendus  a  si  bas  prix  ( Cic,  pro  Rose.  Amer.,  «5,  136). 

**)  Cet  emploi  du  génitif  paraît  se  rapprocher  beaucoup  du  génitif  descriptif. 


!9  ■    \v  i   le  rerbe  lmp<  i    n  ni  t  |;, 

pei  onne    ou  la  <  ho  i   i  on  idôi  qui 

quelque  1 1 mpoi  prime  par  l<-  génilil   ou   p  u 

pronom    pei  onm  1 1  med%  tuâ ,  tuâ,  m 

irin  ,.  L'impci  onm  l  rèft  ri ,  dan    le  même 

<!<•  la  môme  manière  avec  le  i  pronom  ,  rarement 

miil    .,.  Cwtar  '/><'  il ,  itnii  ium  Mm  q\ 

1er  esse,  ut  sali  I  avail  coutume  de  dii  i  qui 

s.ilui  importai!  moin    à  lui-môme  qu'à  la  république 

Jul.fHQ).  Clodil  intererat  Hllonem  perlre,  il  impo  Uil  h  l 

dius  que  Milon  i  i  \hl.,  i\     < >       tu,,  ,  i  réjert  ' 

Que  t'importe  cela  (Ter.,  PJiortn.,  I,  ..,  Il   '  Ile  fer  L  camp 

tionis,  il  est  impoii  mi  pour  la  composition  oratoii  itil., 

9,  i,  U). 

Rem.  I.  Quand  on  parle  d'une  <lc  ird  à  laquelle  quelque  choie  im- 

poiic,  on  nui  ord iremenl  tu/avei   l'areutatil  'ium 

iiiien  t,  me  qvam  primunt  ad  urbem  venire,  il  importe  beaucoup  i  mon  ambi- 
tion que  je  vienne  i  Rome  le  plui  loi  possible  (Cic.,  Fam.,  10,  i  . 

Rem,  '2.  La  chose  "//  gît  l'importance  peut  l'exprimer  par  un  pronom  neutre 
(de  telle  soi  le  que  le-,  verbes  intérêt!  el  refert  ne  son)  plui  toul  è  (ail  il 
lonneli)  :  Hoc  veliementer  interiti  rripubVtcx ,  cela  importe  beaucoup  i  I 
publique;  <m  par  un  infinitif;  Omnium  intérêt!  recte  facere,  bien  ;."n  importe 
à  toul  le  inonde;  mais  néanmoins  elle  s'exprime  le  plus  souvent  pai  une  propo- 
sition subordonnée,  e.-a-d.  par  un  infinitif  ayant  un  accusatil  poui  mjet,  ou 
par  ///  (///■)  avec  un  eonjonclil ,  ou  par  la  forme  înterrogative.  Le  llcgri  d'im- 
portance  se  marque  soit  par  des  adverbes  [multum,  plurimum,  tantum,  qvam- 
tiim,  nihil,  magnopere,  veliementer)  ou  par  le  génitif  de  prix  [magni,  parvi,  i 

lient.  3.  Les  verbes  impleo,  compleo,  j'emplis,  egeo  ,  el  surtout  indigeo,  j'ai 
besoin,  je  manque,  se  construisent  quelquefois  avec  le  génitif  au  lieu  de  l'abla- 
tif; voy.  §  2G0  a,  Rem.;  §  2G1  a,  Rem.  —  Sur  le  génitif  poétique  avec  les 
verbes  qui  marquent cestation,  abstention,  voy.  §  202,  Rem.  i"). 

§  29G.  a.  Les  noms  de  villes  et  de  petites  îles  de  la  lrc  et  de 
la  2",c  déclinaison  au  singulier  se  mettent  au  génitif,  pour  in- 
diquer le  lieu  où  quelque  chose  se  passe  (question  ubi);  p.  ex.  : 
Romx  esse,  être  à  Rome;  Rhodi  vivere,  vivre  à  llliode  ,  Corin- 
thi  habitare ,  habiter  à  Corinlhe.  (Les  autres  noms  se  niellent 
h  l'ablatif,  voy.  §  273  a.) 

Rem.  1.  Quelquefois  on  trouve  aussi ,  à  la  question  ubi,  le  génitif  de  grandes 
îles  (grecques)  :  Crelse  considère,  s'arrêter,  s'établir  en  Crète  (Virg.,  /En.,  3, 
102).  Conon  Cypri  vixit,  Conon  vécut  en  Chypre  (Nep.,  Chabr.,  3),  ou  de  noms 
de  pays  grecs  en  us  :  Chersonesi  domum  habere,  avoir  une  maison  en  Cberso- 
uèse  (Nep.,  Milt.,  2).  Cf.  §  232,  Rem.  3  et  4. 

Rem.  2.  11  est  rare  que  ce  génitif  soit  accompagné  d'une  apposition,  ou  on 
la  met  à  l'ablatif  avec  in  :  Milites  Albx  constiterunt ,  in  urbe  opportuna,  mu- 
nita ,  propinqva,  les  soldats  s'arrêtèrent  à  Albe,  ville  bien  située,  fortifiée, 
voisine  (Cic,  Phil.,  4,2);  très-rarement  sans  la  prép.  in  :  Vetpatianut,  Co- 
rintlti,  Achaiœ  urbe,  nuntios  accepit  de  Galbx  interilu ,  Vespasien  reçut  à  Co- 
rintlie,  ville  d'Achaïe,  la  nouvelle  de  la  mort  de  Galba  (Tac,  Hist.,  2,  1). 
Si  le  mot  urbs  ou  oppidum  (ou  insula)  se  trouve  avec  in  devant  le  nom  de  la 
ville,  ou  de  l'île ,  ce  nom  se  met  alors  à  l'ablatif  :  Cimon  in  oppido  Citio  mor- 
tuus  est,  Cimon  mourut  dans  la  ville  de  Citium  (Nep.,  Cim.,  3  ;  in  insula 
Samo,  dans  l'île  de  Samos  (Sue*.,  Oct.,  2G).  (De  même,  quand  le  nom  est  pré- 
cédé d'un  pronom  ou  d'un  adjectif  :  in  ipsa  Alexandrin,  dans  Alexandrie  même. 
On  dit  aussi  tolâ  Terraciua ,  dans  Terraciue  entière,  d'après  le  $  27  3  c,  Cic, 
de  Or.,  2,  59.) 

Rem.  3.  Celte  manière  de  s'exprimer  vient  de  ce  que  le  génitif  singulier  de 
la  lre  et  de  la  2me  déclinaison  (en  /)  a  une  autre  origine  que  le  génitif  de  la 
3mc  déclinaison  et  que,  dans  le  principe,  il  marquait  en  même  temps  le  séjour 
dans  un  lieu. 

b.  On  emploie  de  la  même  manière  les  génitifs  domi ,  à  la 
maison;  humi,  à  terre;  belli  et  militix  (à  la  guerre,  en  temps 
de  guerre)  joints  à  domi,  en  temps  de  paix  ;  sedere  domi,  res- 
ter à  la  maison.  Parvi  sunt  forts  arma,  nisi  est  consilium  domi, 
les  armes  sont  peu  de  chose  au  dehors ,  si  la  prudence  ne 

*)  L'origine  de  celte  singulière  construction  n'est  pas  connue.  Peut-être  le  pronom 
a-t-il  une  sorte  de  signification  adverbiale:  relancement  à  moi,  d.ttis  ta  dire -lion 
de  ma  personne. 

")  Sur  ergo  avej  le  génitif,  voy.  $  172,  Rem.  U. 
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règne  au  dedans  (Cic,  Ojj-,  i,  22).  Hitmijacere,ètre  étendu  a 
terre;  prosternere  aliqvem  humi,  renverser  qqn  à  terre,  le  ter- 
rasser. /'.  Crasù,  /-•  Casaris  virtu*  fuerat  domi  militixqve  co- 
(jmia,  la  vertu  de  P.  Grassus,  de  L.  César  s'était  signalée  au 
dedans  et  au  dehors  (au  sénat  et  dans  les  armées),  Cic,  Tusc, 
5,  II).  Sxpe  imperatorum  sapientià  constituta  est  salus  civitatis 
aut  bvtli,  «ut  domi,  souvent  le  salut  de  l'État  a  été  procuré  par- 
la sagesse  des  généraux  soit  à  la  guerre,  soit  à  l'intérieur  (Cic, 
liruL,  73).  On  dit  aussi  in  bello,  in  mUiliâ. 

Rem.  1  Domi,  dans  ce  sens,  peut  se  construire  avec  un  génitif  ou  un  pro- 
nom  possessif  :    Marais  Drusus  occistts  est  domi  suœ,  Marcus  Drusus  fut   tue 

dans  M  maison.  Clodius  deprelie/isus  est  cum  reste  mutiebri  domi  Cru/ris,  Clo- 
dius  fut  surpris,   sous  un  vêtement  de  femme,  dans  lu  maison  de  César.  Dumi 

aliène,  dans  i maison  étrangère.  Mais  ou  dit   aussi   in  domo  al'tqva,  dans 

quelque  maison;  in  domo  casla,  dans  une  chaste  maison;  in  domo,  dans  la  mai- 
son (non  :  à  la  maison). 

Hem.  'i.  Au  lieu  de  humi  les  poètes  disent  aussi  Itumo ,  in  Immo  (et  toujours 
in  Intmo  nnda,  sur  la  terre  nue,  avec  adjonction  d'un  adjectif). 

Rem.  3.  On  emploie  île  la  même  manière  le  génitif  animi ,  avec  les  expres- 
sions qui  marquent  le  doute,  I'iuckiititidi:,  l'iNQtnÊTODE  :  Exspectando  et 
itesiileramlo  pendemus  animi ,  l'attente  et  le  désir  nous  tiennent  l'esprit  Cil 
suspens.  Absurde  facis ,  qvi  te  angas  animi  (et  aussi  animo  )  ,  tu  es  absurde  ,  de 
te  tortuicr  l'esprit.  Confusus  atqve  incertus  animi,  l'esprit  troublé  et  incer- 
tain (Liv.  I,  "). 


§  2U7.  a.  Le  même  rapport  que  marque  le  génitif  est  ordi- 
nairement exprimé  par  les  pronoms  possessifs  (qui  rempla- 
cent le  génitif  des  pronoms  personnels)  :  isla  do  mus  tua  est. 
cette  maison  t'appartient  (—est  tui,  est  de  toi);  Comilia  lua , 
les  comices  qui  te  concernent;  meâ  causa,  à  cause  de  moi 
(§256);  nu/la  tua  epistola,  aucune  lettre  de  toi;  unis  liUeris 
mets,  par  une  seule  lettre  de  moi  ;  cum  magna  ">eo  dolore,  à  ma 
grande  douleur.  Tuum  est  vi  icre,  qvid  aqatur,  c'est  à  toi  tic 
voir  ce  qui  se  fait.  C'est  pourquoi  un  pronom  possessif  peut 
se  construire  avec  un  génitif  mis  en  apposition  (ce  génilif  est 
le  plus  souvent  vnius,  ipsius,  ipsorum),  p.  ex.  :  Meâ  ttnius 
operâ  respublica  salva  est,  la  république  ne  doit  son  salut  qu'à 
ma  seule  activité  (—  operâ  mei  unius),  Cic,  in  Pis.,  3.  Vestrâ 
ipsorum  causa,  dans  votre  propre  intérêt.  Hiadveslram  om- 
nium eœdem  Romx  resiiterunt ,  ils  sont  restés  à  Rome  pour 
vous  assassiner  vous-mêmes  (Cic,  Cat.,4,  2).  Cui  nomen  meum 
absentis  honori  fuisset,  ei  mcas  prœscntis  preces  non  putas  pro- 
fuisse? Celui  à  qui  mon  nom,  lorsque  j'étais  absent,  a  été  une 
recommandation  honorable,  croyez- vous  que,  présentée  ne 
l'eusse  point  servi  par  mes  prières  (Cic,  pro  Plane.,  10)? 

Hem.  Avec  omnium  on  met  souvent  les  génitifs  nostrum  et  vestrum,  au  lieu  de 
noster,  rester,  et  cela  a  lieii  toujours  quand  omnium  précède;  p.  ex.  :  Folun- 
tati  vestrum  omnium  parui  (  =  vestrx  omnium  voluntati)  ,  j'ai  obéi  à  la  vo- 
lonté de  vous  tous  (Cic,  de  Or.,  3,  55;.  Patria  est  commuais  omnium  nos- 
trum jiarens ,  la  patrie  est  notre  mère  commune  à  tous  (Cic,  Cat.,  \,  7).  Au- 
trement cet  usage  de  nostrum,  vestrum  est  rare;  p.  ex.  :  Splendor  vestrum,  au 
lieu  de  splendor  rester  (id.,  ad  Alt.,  7,  13j. 

b.  Quand  un  pronom  personnel  ou  réfléchi  devrait  être  mis 
au  génilif,  et  joint,  comme  objet  {geni/ivus  objpclivus) ,  à  un 
mot  (substantif,  adjectif  ou  verbe),  et  que  ce  génitif  manque, 
on  le  remplace  par  le  génitif  singulier  neutre  du  pronom  pos- 
sessif correspondant  ;  mei,  tui,  sui,  nostri,  vestri,  proprement  : 
de  mon  être,  de  ma  (ta,  sa,  notre,  votre)  personne;  p.  ex.  : 
studium  nos:ri,  le  zèle  pour  nous.  Rogo,  ut  rationem  mei  ha- 
beatis,  je  vous  prie  d'avoir  égard  à  moi.  Habetis  ducem  memo- 
rem  vestri ,  oblilum  sut,  vous  avez  un  chef  qui  songe  à  vous  et 
s'oublie  lui-même  (Cic,  Cat.,  4,  9).  Putlet  me  vestri,  j'ai  honte 
de  vous.  Grata  miki  vehementer  est  memoria  nostri  lua,  le  sou- 
venir que  vous  voulez  bien  m'accorder  m'est  très-agréable 
(Cic,  ad.  Fam.,  12,  17).  Multa  solet  Veritas  prœbere  vestigia\  est  déjà  construit  avee  un  génitif,  un  adjectif  ou  un  pronom. 


sui,  la  vérité  fait  toujours  paraître  quelques  traces  d'elle-même 
(Liv.,  40,  54). 

Rem.  I.  Avec  ta  nom  de  personnes  qui  renferment  l'idée  d'an  verbe  actif, 
le  génitif  ajouté  peut  indiquer  simplement  par  rapport  i  qui  le  peroosmi 
désignée  pal  ce  nom;  le  génitif  est  alors  considéré  comme  un  génitif  possessif, 
et,  a  ce  titre,  remplacé  par  un  pronom  possessif;  p.  ex.  .  fectuator  tutu  (Ci- 
ccr'inis),  ton  accusateur  (l'accusateur  de  toi  Cicéron  j.  Notti  Caleum  ,  Ht  uni 
luuiialonm  meum.  lu  connais  Cal  VUS,  mon  panégyriste  (Cic.,  ad  Alt.,  \,  16). 
Mais  il  peut  aussi  être  regardé  comme  un  génitif  objectif,  en  mettant  en  relief 
l'idée  d'une  action ,  d'une  influence  dont  qqn  est  l'objet  ;  p.  ex.  :  Frater  meus 
m'a  t  fdium  ad  Ceesarem,  non  solum  sui  deprecatortm,  led  etiam  aceusatorem 
mei,  mon  frère  a  envoyé  son  Gis  auprès  de  César,  non-seulement  intercéder  en 
sa  faveur,  mais  encore  pour  m'accuser  (Cic,  ad  Att.,  11,8).  Omnis  //attira  est 
cu'iservatrix  sui ,  toute  la  nature  tend  à  sa  propre  conservation  (  i  I.,  Fin.,  5, 
9).  11  est  enci  re  d'autres  mots  à  côté  desquels  le  génitif  peul  être  entendu  de 
diverses  manières,  et,  par  suite,  être  remplacé  de  diverses  manières  par  des 
pronoms;  p.  ex.  :  imago  mea,  mon  image,  et  imago  mei ,  une  image  de  moi- 
même,  un  portrait  de  moi.  11  est  rare,  au  contraire,  qu'un  pronom  possessif 
remplace  un  génitif  évidemment  objectif;  p.  ex.  :  tué  fiducie  pour  fiduciâ  tui, 
par  confiance  en  toi  (Cic.,  f'err.,  5,  G8).  Habere  rationem  non  tuam  solum 
'pour  rationem  sui),  sed  etiam  aliorum,  avoir  égard  nou-sculcincn  la  soi-même, 
mais  encore  à  autrui  (Cic.,  Off.,  1,  39). 

Rem.  2.  Les  génitifs  mei,  tui,  ele  ,  peuvent  aussi  s'employer  au  lieu  d'un  pro- 
nom possessif,  pour  faire  mieux  ressortir  une  propriété  comme  inhérente  à 
l'essence  d'une  chose  :  Pressa  est  tel/us  gravitate  sui ,  la  terre  e->t  pressée  par 
son  propre  poids  (par  le  poids  qui  lui  est  inbérent).  Les  écrivains  postérieurs 
se  donnent  quelquefois  sur  ce  point  plus  de  latitude  encore. 


c.  Le  génitif  partitif  de  nos,  vos  (c-à-d.  noslri,  vestri)  est 
remplacé  \)3ly  nostrum ,  vestrum  (lorsqu'on  désigne  une  partie 
d'un  nombre):  Magna  pars  nostrum,  vestrum,  une  grande 
partie  d'entre  nous,  d'entre  vous;  Multi  vestrum,  beaucoup 
d'entre  vous.  Uterqve  nostrum  (l'un  et  l'autre  de  nous),  nous 
deux;  qvis  vestrum'  qui  do  vous?Mais ,  s'il  s'agit  d'une  partie 
de  l'être  humain,  on  se  sert  des  génitifs  mei ,  tui,  nostri,  ves- 
lri; p.  ex.  :  ISostri  melior  pars  animus  est ,  l'âme  est  la  meil- 
leure partie  de  notre  être,  de  nous-mêmes  (Senec,  QuœsL 
Nat.,  \,  prxf.}. 

Rem.  Rarement  nostrum,  vestrum  sont  employés  objectivement  pour  nostri, 
vestri;  p.  ex.  :  Cupidus  vestrum,  attacbé  à  vous  (Cic,  Verr.,  3,  9G).  Custos 
urbis  et  vestrum  ,  gardien  de  la  ville  et  de  vos  personnes  (id.,  Catil.,  3,  12). 
Quant  au  pronom  îéflécbi,  on  doit,  lorsqu'il  s'agit  d'une  partie  prise  dans  le 
nombre,  se  servir  de  ex  se  ou  suorum  (des  siens,  de  ses  gens). 

§  298.  (Appendice  au  chapitre  5.)  a.  Un  substantif  peut  en- 
core, dans  certains  rapports  particuliers  qui  ne  s'expriment  pas 
parle  génitif,  s'unir,  au  moyen  d'une  préposition, à  un  autre 
substantif  qui  le  détermine;  par  ex.  :  judicium  us.  Volscis,  le 
jugement  sur  les  Volsques;  voluntas  provincix  erga  Cxsarem, 
les  dispositions  de  la  province  à  l'égard  de  César.  Mais  le  com- 
mençant doit  bien  se  garder,  dans  ses  thèmes,  d'employer  ces 
tournures  là  où  la  préposition  française  ne  rapporte  que  d'une 
manière  générale  un  des  deux  substantifs  à  l'autre,  et  où  le 
latin  l'exprime  par  un  génitif  possessif  ou  objectif;  p.  ex.  il  ne 
dira  pas  :  Idvius  in  proœmio  ad  bellum  Punicum  scribit,  mais 
m  proœmio  bctli  Punici,  Tite-Live,  dans  sa  préface  à  la  guerre 
punique,  écrit. 

b.  Le  rapport  d'une  préposition,  accompagnée  de  son  cas, 
à  un  substantif  isolé  peul  quelquefois  en  latin ,  à  cause  du 
manque  d'un  article  défini  et  de  la  liberté  de  la  construction,, 
n'avoir  pas  toute  la  clarté  désirable  (en  permettant  de  rap- 
porter la  détermination  au  verbe  et  à  l'ensemble  du  prédicat), 
ou  rendre  l'expression  traînante;  on  évite  alors  d'employer  ce 
mode  de  liaison.  Mais  il  ne  saurait  présenter  d'obscurité,  tt 
c'est  ainsi  qu'on  l'emploie  le  plus  souvent  : 

1)  Quand  le  substantif  auquel  la  préposition  se  rapporte 
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«le  lortfl  ou*  la  prépoâition  iveo  ion  obi  peu)    b  rattacher 

comme  une  seconde  cl   pin    précise  déterminai .1  \a  pre 

mière,  étanl  ordinairement  pi  w  éeao  milieu  entre  le  lubstantii 
principal  et  le  génitif  ou  l'adjectif;  par  ex.     t  unrliin  Hispn 
nia  rtt  smi'iii.r ,  1rs  auccéi  de  César  en  Espagni    Ca    ,  //  C, 
1,  :n  1;  w»j  fui  ///>•  /•  </'■  offteth  11  oatonù ,  le  1  ixième  livre  d'U( 
caton  m  lesdevoira  (Cii   ,  '"/-.  3,  13).  Cadw  ta  para  ftefoaa 
ftem  coloHorum,  le  massacre  en  pleine  paix  <i.    1  olons  de  Pi 
dènes    1  .i\  .   t.  34).  fla<a  wtiM  lua  fuit  perjucunda  a  proposUa 

oralmnc  ilitjrrssio ,    vol  rr  digi  rssiuii    hors  du   snjrl    proposé  m'a 

Lut  le  plus  grand  plaisir  (Cic,  Bru*.,  h;'»). 

Quand  le  substantif  et  la  détermination  ajoutée  par  la 
préposition  peuvent,  par  leur  sens,  s'unir  aisément  et  oatu 
rellement  en  une  Beule  notion;  ce  qui  arrive  notamment  pour 
1rs  substantifs  verbaux  construits  avec  «les  prépositions ,  qui  se 
rattachent  au  sens  du  verbe  contenu  dans  le  substantif;  —  pour 
!<  -  substantifs  qui  exprimenl  orne  disposition  de  l'Ame  ou  une 
manière  d'agir,  et  qui  sont  construits  avec  >».  erga  ,  advenus; 
—  puni-  le^  noms  de  personnes  et  <lc  choses,  construits  avec 
de  ex  (et  cl>  dans  certains  cas),  afin  d'indiqué!  l'origine,  la 
classe,  la  patrie,  le  point  ù\>  départ  [ëe  el  ex  dans  le  sens  par- 
titif), ou  avec  eum  el  aine,  afin  de  marquer  l'attirail ,  l'accom- 
pagnement, la  snite;  —  pour  1rs  noms  d'objets  extérieurs  ac- 
compagnés de  désignations  locales  avec  ad  ou  in,  et  pour 
quelque-  .mires  cas,  surtout  celui  où,  par  la  suite  même  des 
mots,  la  préposition  se  rapporte  plus  au  substantif  qu'au 
verbe:  D/scrssio  ab  omnibus  iis ,  </r,v  sunt  bon  a  invite,  l'adieu 
dit  à  toutes  les  choses  qui  constituent  les  biens  de  la  vie  tCic. 
7'n.vc,  1,  34);  reditus  in  urbem  ,  le  retour  à  la  ville;  lier  ex  Ihs 
pania,  le  retour  d'Espagne;  —  Tolius  prorincur  voluntas  err/a 
Cœsarem  ,  les  dispositions  de  toute  la  province  à  l'égard  de 
ir;  coniume/iœ  et  injuriât  in  magistrature.  Wlesium,  les  ou- 
trages et  les  injustices  envers  le  magistrat  de  Nfilet  (Cic,  Verr., 
I,  3i);  auxilium  advenus  inimieos  ,  secours  contre  les  enne- 
mis ;  —  homo  de  plèbe  romand,  homme  de  la  plèbe  de  Rome; 
ciris  Romanus  ë  conventu  Panormituno,  citoyen  romain  de  la 
colonie  panormitaine;  liltera  a  Gadibus,  lettre  venue  de  Ca- 
dix; AUqris  nostris  de  hominibus,  quelqu'un  de  nos  compa- 
triotes (Cic.,  pro  Ftacc,  4);  —  Simulacrum  Cereris  cumfacibus, 
statue  de  Cérès  portant  des  flambeaux  ou  torches  (Cic.,  Verr. . 
4,  48);  lectienem  sine  deledatione  negligo,  je  laisse  là  une  lec- 
ture sans  agrément  (id.,  Tusc.  2,  3);  lumosine  re,  sine  fide, 
sine  spe,  homme  sans  avoir,  sans  toi ,  sans  espérance  (id.,  pro 
Cxi.,  32);  —  Omnia  trans  Iberum,  tous  les  pays  au-delà  de 
l'Èbre;  Antiochia  ad  Sipylum,  Antioche  au  pied  du  Sipyle; 
insulam  in  lacu  Prelio  vendere,  vendre  une  île  du  lac  Prélius 
(id.,  pro  Mil.,  27);  —  Mclus  insidiarum  a  tncis,  la  crainte  de 
pièges  de  la  part  des  miens  (id.,  So)/in.  Scip.,  3);  Canulejus 
Victoria  de putribus  et  favore  plebis  ingens  erat,  Canuléius  était 
grand  par  sa  victoire  sur  le  sénat  et  par  la  laveur  populaire 
(Liv.  4,  6). 


Rem,  1.  Pour  éviter  tonte  obscurité,  on  peut  se  ser\ii'  d'un  participe  con- 

veiiable;  p.  ex.  litterœ Gadibus  allatx ,  lettre  apportée  de  Cadix;  iusula  in 
lacu  Prdio  sita  ,  ile  située  dans  le  lac  Prélius;  lectio  deledatione  carens,  lec- 
ture dépourvue  d'agrément  ;  quelquefois  on  peut  aussi  employer  une  périphrase 
relative  ,  p.  ex.  :  libri,  qvi  sunt  de  naturel  deorum ,  les  livres  qui  traitent  de  la 
nature  des  dieux  ;  ou  avos  Cicero  de  nalura  deorum  seripsit,  que  Cioéron  a 
écrits  sur  la  nature  des  Dieux.  Dans  d'autres  cas,  au  lieu  d'une  préposition  avec 
son  régime,  on  se  ^<it  d'un  adjectif;  voy.  §  300,  Rem    i. 

Rem.  2.  Deux  compléments  dépendants  l'un  de  l'autre  (complément  princi- 
pal et  complément  secondaire)  ne  peuvent  en  latin  se  rattacher  à  un  substantif 
au  inoveu  de  prépositions;  ainsi  on  ne  dira  pas  :  simulacrum  Cereris  cum  fact- 
l/us  in  manihus,  -.laine  de  Cérès  avec  des  (lambeaux  dans  les  mains;  mai*  faces 
manibut  lenen        li  oant  des  flambeaux  dans  les  mains. 


!       '-MI     II     I m  ,„|,. 

lit  verbal  I 

<  Il  M'IIKI.    M 

h  . 

•  i  ii.  On  met  au  vocatif  le  nom  de  la  pei  onne  .1  qui  l'on 
adrei  <•  la  paroh  ou  qu'on  appelle,  el  ce  vo 
sans  liaison,  dans  la  proposition  :  t  '»,  àCaltio\ 
pirate  eam  %U  I  <  >  Calliopa,  loi  H  li 
chanta,  je  vous  prie  (Virg      I       9        ,1  inl 
se  met   point  en  prose  dans  le  lan  irdinaire  ou  quand  on 

appelle  quelqu'un  [Credo  mtrarl,  y 

juges,  que  vous  vous  étonnez,  Cii     Vincen     l  }Hannibal,v 
toria  "fi  neseis,  tu  sais  vaincre.  Ha nnibal;  lu  m  tait  pointa 
delà  victoire.  Adette,  amiçi  I  à  moi,  mes  amis);  on  ne  l'em- 
ploie que  dans  1rs  exclamations  de  surprise,  de  joie  ou  de 
colère,  o  dii  boni,  gyidest  m  hominù  vita  diui  0  dieux  b 
qu'y  a-t-il  ûr  durable  dans  la  vie  humaine  (Cic,  Coi,  VaJ», 
m  ?  O  tenebrœ,  0  lui um ,  0  tordet,  0  paterne  çenerù  0 
ténèbres,  ô  boue,  ô  ordure,  ô  (ils  qui  ne  te  souviens  plus  du 
sang  paternel  (Cic,  in  Pis.,  36)  ! 

Rem.  Cf.  le  §  23(>,  Rem.  1.  Chez  les  poêles  l'interjection  0  M  joint  v.uvent 
au  vocatif  sans  raison  particulière. 

b.  On -peut,  en   suivant  les  règles  ordinaires,  joind 
compléments  au  mot  qui  est  au  vocatif;  p.  ex.  :    Prima  </><■'<■ 
mihi,  summâ  dicende  camenâ,   Maecenatl  0  toi  qui  eus  mes 
premiers  vers  et  qui  auras  les  derniers.  Mécène  !    Hor..  Ep., 

1,  L) 

Rem.  1.  Chez  les  poètes  et  dans  le  style  archaïque  on  trouve  quelquefois  le 
nominatif  au  lieu  du  vocatif;  p.  ex.  :  Almx  filius  Majx!  Fils  de  la  bienfai- 
sante Maia  (llor  ,  Od.,  I,  2,  43;!  >  os,  o  Pompilius  sanguis,  o  vous,  descen- 
dants de  Pompilius  (llor.,  A,  P.,  202).  Audi  tu,  populus  Albaniu!  écoule, 
peuple  albain  (Liv.  1,  24). 

Rem.  2.  Rarement  on  trouve  jointe  à  un  vocatif  une  apposition  au  nominatif, 
au  lieu  du  vocatif;  p.  ex.  :  Hoc  tu  [audes),  succinctus  putria  qvondain,  Cris- 
l>ine ,  papyro  ?  Tu  oses  cela,  toi,  Crispions ,  qui  jadis  retroussé  portas  le  papj- 
rus  de  ton  pays?  (Juven.,  4,  24).  Au  rebours,  on  rencontre  quelquefois  le  vo- 
catif d'un  participe  ou  d'un  adjectif,  qui  serait  mieux  au  nominatif  comme  le 
sujet  du  verbe  auquel  il  se  rapporte  :  Heu!  terra  ignotà  canibus  date  prrda 
Lalinis  Alitibusqve  jaces  !  Hélas  !  tu  gis  sur  une  terre  inconnue  abandonné  en 
proie  aux  chiens  et  aux  oiseaux  du  Latium  (Virg.,  .-£«.,  9,  485  • 

CHAPITRE  Vil. 

EMPLOI    DES   ADJECTIFS   (ET     DES   ADVERBES)    ET    PARTICULlÈREMEXT 
DES   DEGRÉS   DE    COMPARAISON. 

§  300.  c.  Un  adjectif  s'adjoint  à  un  substantif,  soit  simple- 
ment comme  attribut  ou  prédicat,  pour  exprimer  une  pro- 
priété en  général  (p.  ex.  vir  bonus,  homme  bon;  vir  est  bonus, 
cet  bomme  est  bon),  soit  comme  appûsitio.v,  et,  dans  ce  cas, 
il  indique,  relativement  au  verbe,  l'état  du  substantif  pendant 
l'action;  p.  ex.  :  multi  eos ,  qvos  vivos  coluerunt ,  wortuoscon- 
lumelia  afficiunt ,  beaucoup  de  gens  outragent  morts  ceux 
qu'ils  ont  courtisés  vivants  (pendant  leur  vie  —  après  leur 
mort).  iSatura  ipsa  de  immorlatitate  animorum  tacitâ  jud/cat, 
la  nature  elle-même  se  prononce  tacitement  pour  l'immorta- 
lité des  âmes  (Cic.  Tusc.,  I,  14).  Legati  inanes  ad  regem  re- 
rertuntur,  les  députés  reviennent  auprès  du  roi  les  mains  vides 
(id.,  Verr.,  \,  28).  Banmbal  occulius  subsistebat,  Hannibal  s'ar- 
rôtatten  se  cachant  (Liv.,  2-2,  12,.  Mânes  Virgitdx  murtuœ  qvam 
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vivx  fe/icioris,  les  mânes  de  Virginie  plus  heureuse  morte  que 

vive  (ni.,  3,   58). 

b.  Le  latin  emploie  Fréquemment,  eu  apposition,  des  adjec- 
tifs exprimant  l'ordre  et  la  succession;  là  où  le  français  esl 
souvent  obligé  de  mettre  un  adverbe,  se  rapportant  au  verbe  : 
Hispania  postrema  omnium  provinciarum  perdomila  est,  l'Es- 
pagne a  été  soumise  la  dernière  de  toutes  les  provinces  (Liv., 
28,  12).  Omnium  ejeterarum  nationum  princeps  Sicilia  se  ad 
amicitiam  populi  Romani  applicuit,  la  Sicile  s'attacha,  la  pre- 
mière de  toutes  les  nations  étrangères,  à  l'amitié  du  peuple  ro- 
main (Cic,  Verr.,  2,  1).  Dubito  qvid  primum ,  qvid  médium, 
qvid  extremum  ponam ,  je  ne  sais  ce  que  je  dois  mettre  au  com- 
mencement, au  milieu,  à  la  fin.  Gajus  qvinlus  advenit,  Gaius 
arriva  le  cinquième.  Médius  ibam ,  je  marchais  au  milieu. 

c.  On  construit  de  la  même  manière  lotus,  omnis,  soins,  — 
diversus,  en  différents  sens,  de  divers  côtés;  subi t mis,  élevé, 
haut  ;  frcqvens,  fréquent,  qui  arrive  souvent  en  grand  nombre; 
proximus,  le  plus  proche;  prudens,  qui  agit  sciemment;  sciens, 
le  sachant;  im prudens,  sans  le  savoir;  invitus,  sans  le  vouloir; 
p.  ex.  :  Philosophix  nos  penitus  lotosqve  tradimus,  nous  nous 
livrons  tout  entiers  à  l'étude  approfondie  de  la  philosophie  (Cic, 
Tusc.,  o,  2).  Soli  hoc  contingit  sapienti,  cela  n'arrive  qu'au 
sage.  Aqvila  sublimis  abiit ,  l'aigle  s'est  élevé  dans  les  airs. 
Roscius  erat  Romx  frcqvens ,  Roscius  était  souvent  à  Rome 
(Cic,  Rose.  Am.,  Q).  Consules  in  provincias  diversi  abiere,  les 
consuls  s'en  allèrent  dans  leurs  provinces  chacun  de  son  côté. 
Slanlius  assedit  proximus  Lxlio ,  Manlius  s'assit  le  plus  près  de 
Laelius.  Plus  hodie  boni  feci  imprudens  qvam  sciens  ante  hune 
dicm  unqvam,  j'ai  fait  aujourd'hui  plus  de  bien  sans  le  savoir 
que  je  n'en  avait  fait  sciemment  jusqu'à  ce  jour  (Ter.,  Hec, 
5,  2,  40)  Invitos  nos  hue  adduxisti,  tu  nous  as  menés  ici  mal- 
gré nous.  (Dare  alicui  pecuniam  mutuam,  prêter  de  l'argent  à 
qqn.) 

Rem.  1.  De  même  on  rend  le  rapport  entre  la  direction  d'un  mouvement  et  le 
liru  où  ce  mouvement  se  produit,  au  moyen  des  adjectifs  adversus  ,  secundus  , 
obliqvus,  joints  au  nom  de  ce  lieu  :  in  adversum  collent  subire,  gravir  la  colline 
qu'on  a  dev  il  t  soi;  secundo  flumine  naiigare,  naviguer  en  descendant  le  fleuve; 
tendere  obliqvo  monte  Gallorum,  se  diriger  par  les  flancs  de  la  montagne  vers 
le  camp  des  Gaulois  (Liv.,  7,  15). 

Rem.  2.  Les  poètes  emploient  en  apposition  ,  au  lieu  d'adverbes,  d'autres 
adjectifs  qui  expriment  des  rapports  de  lieu  ou  de  temps  :  JEncas  se  matutinus 
agebat,  Enée  se  rendait  matinal,  pour  :  se  rendait  le  matin  (Virg.,  /En.,  8,  4G5). 
Grtm'us  mane  forum,  vesperlinus  pete  tectuin,  vaillant, 'rends-toi  dès  le  matin 
au  forum,  n'en  reviens  que  le  soir  (Hor.,  Ep.,  1,6,  20).  Domesticus  otior 
(=  donit),  je  jouis  de  mon  loisir  à  la  maison  (id.,  Sat.,  1,  6,  128). 

Rem.  3.  Il  est  à  remarquer  que,  dans  un  assez  grand  nombre  de  cas ,  où,  en 
français ,  un  substantif  se  trouve  déterminé  par  une  préposition  et  un  autre 
substantif,  le  latin  se  sert  d'un  adjectif  dérivé,  exprimant  relation,  dépen- 
dance, etc.;  p.  ex.  :  filius  herilis,  le  fds  de  mon  maître  ;  tumultus  servilis,  ré- 
volte d'esclaves;  bellum  sociale,  la  guerre  des  alliés  (sociale);  iter  maritimum, 
voyage  par  mer;  iter  pédestre,  route  de  terre;  met  us  regius ,  la  crainte  du  roi 
(qu'insp'ie  le  roi),  Liv.  2,  1  ;  Hector  Kavianus,  l'Hector  de  Naevius,  composé 
par  Nœvius.  (  Avec  les  noms  propres,  ce  tour  est  très-fréquent.  )  Il  faut  particu- 
lièrement noter  les  adjectifs  qui  indiquent  la  patrie,  la  demeure.  Dio  Sjracu- 
sanus,  Dion  de  Syracuse  (le  Syracusain ) ;  Hermodorus  Ephesius,  Hermodore 
d'Ëphèse  ,  etc.  (bien  plus  rarement  :  Cn.  Magius  Cremonâ,  Cn.  Magius  de  Cré- 
mone ,  §  275,  Rem.  3).  On  rend  de  la  même  façon  le  lieu  où  un  fait  s'est  passé  : 
Clades  Alliensis,  le  désastre  d'Allia;  pugna  Cannensis,  la  bataille  de  Cannes. 
—  Dans  quelques  cas  les  deux  formes  sont  employées  par  les  Latins  :  poculum 
aureum  ou  exauro,  une  coupe  d'or;  pugna  Leuctrica,  la  bataille  de  Leuctres 
et  pugna  Laccdxmoniorum  in  Leuctris  (Cic,  Div.,  2,  25).  Bellum  scrvile  et 
bellum  servorum.  (Quelquefois,  en  revanebe ,  le  latin  met  un  génitif  là  où  le 
français  met  un  adjectif  :  castra  liostium,  le  camp  ennemi.) 

Rem.  i.  En  latin  et  en  prose  on  n'ajoute  guère  à  un  nom  propre  d'autres  ad- 
jectifs que  ceux  qui  marquent  une  distinction  déterminée  entre  plusieurs,  p.  ex. 
Africanus  major,  minor,  l'aîné,  le  plus  jeune  des  deux  Africains  (Scipions); 
Piso  Frugi,  Pison  le  Bon  (comme  surnom);  magnus  Alexander,  Alexandre  le 
Grand  (  Liv.,  8,  3)  ;  ou  la  patrie  et  le  lieu  de  naissance;  mais  d'autres  adjec- 
tifs peuvent  s'ajouter  à  un  nom  commun  mis  en  apposition;  p.  ex.  :  Plato , 
liomo  sapienlissimus ,   le  sage   Platon  ;  Capua  urbs  opulentissima,  la  riche  Ca- 


poue.  On  dit  auui ,  en  ajoutant  un  pronom  :  Ulasevera  Laeedmmon.  cette  ans» 
1ère  Lacédémone  (Cic,  l  . .  15).  Rarement  on  trouve  simplement  :  doc- 

tus  Haiodus,  le  docte  Hésiode  (Cic,  Cat.  M.,\'>).  Cbezbs  poètes,  au  contraire, 
<m  rencontre  sou\ent  :  ducta  Athtrut,  la  savante  Athènes;  docti  verba  Calonit 
les  paroles  du  docte  Caton,  et  autres  semblables.  .Même  a\ee  des  noms  communs 
li  prose  latine  répugne  à  ajouter  des  adjectifs  qui  caractérisent  l'espèce  entière 
et  non  un  ou  plusieurs  individus  déterminés;  elle  les  joint  d'ordinaire  à  un 
terme  plus  général;  p.  ex.  :  Columba,  animal  timidissimum,  la  timide  colombe 
(  en  général  ). 

Rem.  5.  Quand  un  substantif  accompagné  d'un  adjectif  désigne  une  espèo 
particulière  ,  comme  p.  ex.  navh  oneraria,  un  navire  de  charge  ou  de  transport, 
on  peut  y  ajouter  un  second  adjectif  délcrminatif  ;  p.  ex,  :  navis  oneraria 
maiinia,  un    \aisseau   de  ebarge   du  plus   grand    modèle  (Cic,  ferr.,  ', ,  52). 

Staline  eqvestres  inauratœ,  des  statues  équestres  dorées     id.,   ib.,  2,  61).    Au 

lieu  demullœ  grava  catum,  on  dit  multœ  et  graves  eaune,  beaucoup  de  motifs 
graves,  en  mettant  et  entre  les  deux  adjectifs;  et  il  en  est  ainsi  d'ordinaire, 
toutes  les  fois  que  multus  est  suivi  d'un  adjectif  au  positif,  indiquant  la  valeur 
et  l'importance  de  la  personne  ou  de  la  clu 

§301.  Des  adjectifs  sont  souvent  employés  comme  substan- 
tifs pour  désigner  des  personnes  ou  des  choses  d'une  certaine 
qualité.  Là-dessus  il  faut  remarquer  ce  qui  suit  : 

a.  Pour  désigner  des  hommes  d'une  certaine  classe  ou  d'une 
certaine  espèce,  on  emploie  souvent  le  pluriel  des  adjectifs; 
p.  ex.  :  docti,  les  savants;  boni,  les  bons,  les  gens  de  bien; 
omnes  boni,  tous  les  gens  de  bien  ^mais  on  dit  aussi  homines 
docti  cl  dans  certains  cas,  viri,  comme  viri  fortes,  les  hommes 
de  cœur,  les  braves,  viri  boni,  les  honnêtes  gens);  le  singu- 
lier, au  contraire,  est  rarement  usité  en  ce  sens,  et  seulement 
quand  l'ensemble  de  la  phrase  exclut  toute  obscurité;  p.  ex.  : 
Assentatio  non  modo  amico ,  sed  ne  libero  qvidem  dirjna  esl ,  la 
flatterie  est  indigne  non-seulement  d'un  ami ,  mais  même  d'un 
homme  libre  (Cic,  Lxl.,2A).  Est prudentis,  smtinere  impelum 
benevolentix ,  l'homme  prudent  doit  savoir  contenir  l'élan  de 
sa  bienveillance  (id.,  ib.,  17;  cf.  § 242  et  la  Rem.  1).  Plurimum 
in  faciendo  inlerest  inter  doclum  et  rudem,  non  multum  inju- 
dicando,  il  y  a  une  immense  différence  entre  l'ignorant  et 
l'homme  habile ,  quand  il  s'agit  de  produire;  il  y  en  a  peu, 
quand  il  ne  faut  que  juger  (Cic,  de  Or.,  2,  51).  Cet  emploi  du 
singulier  est  on  ne  peut  plus  rare  au  nominatif  et  à  l'accusatif; 
ainsi  homo  doctus  ne  signifie  pas,  comme  en  français  :  le  sa- 
vant, un  savant,  mais  :  homme  savant,  comme  apposition  à  un 
nom  propre. 

Rem.  Toutefois,  dans  la  langue  philosophique,  sapiens  (le  sage)  s'emploie  sou- 
vent substantivement.  Quelquefois  à  un  adjectif  employé  substantivement  on 
ajoute  encore  un  autre  adjectif;  p.  ex.  :  Niliil  insipiente  fortunato  into/erabi- 
lius  âeri  potest,  il  ne  peut  rien  y  avoir  de  plus  insupportable  qu'un  sot  fortuné 
(Cic.,  la?/.,  15).  Pour  dire  AUCUN'SAVANT  ,  DN  savant  ,  on  dit  :  Nemo  doc- 
tus, qvisqvam  DOCTDS,  en  se  servant  des  substantifs  nemo  et  qvisqvam;  un 
GRAND  SAVANT,  liomo  doctissimus  ;  UN  VRAI  SAGE,  homo  lere  sapiens;  et 
ainsi  toujours,  lorsqu'on  indique  le  degré  et  la  nature  de  la  propriété. 

b.  L'ensemble  des  objets  d'une  certaine  nature  s'exprime  en 
latin  par  le  neutre  du  pluriel  :  bona,  les  bonnes  choses,  le 
bien;  mala,  les  mauvaises  choses,  le  mal  [bonum,  signifie  un 
bien,  quelque  chose  de  bon;  malum,  un  mal,  quelque  chose 
de  mauvais);  omnia  pulchra,  toutes  les  belles  choses  tout  ce 
qui  est  beau;  mulla  memorabilia ,  beaucoup  de  choses  remar- 
quables; ubi  plura  nitent,  dès  que  le  beau  domine  (dans  un 
poëme);  omnia  nostra,  tout  ce  qui  nous  appartient  (omne 
pulchrum,  au  singulier  signifie  :  toute  belle  chose,  indivi- 
duelle); omne  svpervacuum  pleno  de  peclnre  m  anal ,  tout  ce 
qui  est  superflu  est  rejeté  de  l'estomac  trop  plein,  Hor.,  A.  P., 
337  ;  mais  on  ne  dira  jamais  :  multum  memorabile ;  cf.  §  2S5  b. 
Au  contraire,  on  emploie  le  singulier,  quand  il  s'agit  d'une 
chose  en  général,  non  de  toutes  les  individualités  dont  se  com- 
pose l'ensemble;  p.  ex.  :  verum,  le  vrai,  la  vérité;  verum  fa- 
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fm,  avouer  la  vérité    vtrwn  audir*,  entendre  la  vôriti 
tlgatio  vert,  la  recherche  «lu  vrai  (ma         i  nundai         Ifle 
annoncer  de  nouvelles  vraies;  veritas,  la  propriété  d'être  vrai 
nniiiiti  iiisti  et  teqvi  mater,  la  nature  mère  de  la  ju  lice  el  de 
l'équité;  multum%  piuri  ■  utn  ttibuohuio  homint,  j'accorde  bi 
coup  ,  le  plus  a  cel  ho e. 

Ar'/i.  l .  Au  liru  •  l  ■-  un -ni  v  ii'  in  Miic  ilr  l'adjectif,  on  tourne  louvenl  lt  phraie 
■n  ic  servant  Ju  mol  '■       p.  ex.  :  ret  boum  <t  honestu,  lei  choses  bonn 
honnêtes .  Ii'  bon  et  l'honnôte.  L'usage  des  adjectifs  peut  offrir  de  l'obscurité 

MU  eu  où  le  neutre  ne  m  distingue  pas  des  autret    Les  adjectif»  de  la 

;t""  déclinaison   ne  l'emploient  guère  de  la  1ère  indiquée  en  dernier  lieu 

au  lingulier  qu'au  nominatif  el  .1  l'accusatif.  On  dira  bien  mater  jutti,  mère 
do  la  justice ,  naii  non  mater  tttULs,  mère  de  l'utile,  utiiu  pouvant  être  un 
nominatif  féminin  sa  rapportaut  »  mater'. 

lùni.  i,  Sur  le  neutre  des  adjectifs  au  lingulier  ou  au  pluriel  construit  ave< 
un  génitif  (en  pari,  dea  parties  d'une  chose),  voyez  §  284,  Rei 

Kern,  :î.  Le  neutre  des  adjectifs  forme  souvent ,  au  moyen  d'une  préposition  . 
des  locutions  particulières  et  des  expressions  adverbiales;  p.  ex.  :  Esse  in  in- 
0,  être  encore  intact,  c.-à-d.  non  décidé,  rester  entier,  en  part,  d'une 
question  ;  <fa  ou  ex  improviso,  à  l'improviste ;  de  integro,  de  nouveau;  une  du- 
bio,  sans  rien  de  douteux,  sans  doute  [dubioe&\  adjectif;  le  substantif  est  du- 
bitatia  ;  ex  est  la  préposition  qui  outre  le  plus  souvent  dans  ces  locutions; 
mais  ce  n'eal  guère  quechei  les  écrivains  de  la  décadence;  p.  ex.  :  ex  facilifam 
facile),  aisémeni  ;  ex  affluenti  (=  affluenter),  grâce  à  l'abondance. 

c.  Certains  adjectifs  sont  devenus  de  véritables  substantifs 
par  l'habitude  de  rapporter  d'une  façon  générale  a  une  per- 
sonne ,  quand  ils  sont  au  masculin  ou  au  féminin,  à  une  chose, 
lorsqu'ils  sont  au  neutre,  la  propriété  qu'ils  expriment;  p.  ex.  : 
aviieus,  un  ami;  inimievs,  un  ennemi;  adversarius s  un  adver- 
saire; arnica,  une  amie  (§  247  b.  Rem.  1);  bunum,  le  bien;  vio- 
lant, le  mal;  ludicrum,  un  spectacle;  simile,  ressemblance, 
similitude.  D'antres,  au  contraire,  par  l'habitude  de  s'appliquer 
spécialement  à  un  substantif  particulier,  qu'on  a  plus  tard 
laissé  décote  par  ellipse,  sont  devenus  insensiblement  de  vé- 
ritables substantifs;  p.  ex.  :  patria  (s.-en tendu  civitas,  urbs, 
ierra),  la  patrie;  fera  (s.-ent.  bestia),  une  bêle  sauvage. 

Rem.  Certains  adjectifs  étaient  si  souvent  employés  en  liaison  avec  un  certain 
substantif  que  l'on  finit  par  n'avoir  plus  besoin  d'exprimer  le  substantif,  et  que 
l'adjectif  seul  suffit  pour  rendre  l'idée  entière ,  le  substantif  se  sous-eutendant 
sans  difficulté;  c'est  ce  qui  a  eu  lieu  surtout  dans  certains  assemblages  et  avec 
certains  verbes,  qui  rappelaient  l'idée  du  substantif;  p.  e\.  :  Cani  (s.-ent. 
capilli),  les  cheveux  blancs;  frigidam,  calidam  (s.-ent.  aqvam)  potare ,  boire 
de  l'eau  froide,  de  l'eau  chaude;  primas ,  secundas  (s.-ent.  partes)  agere, 
jouer  le  premier,  le  second  rôle;  actor  primarum,  acteur  des  premiers  rôles; 
tertiana,  qiailana  (s.-ent.  febris),  lu  fièvre  tierce,  quarte;  ferina  (s.-ent. 
earne')  vesei,  se  nourrir  de  la  chair  des  bêtes  sauvages;  dextra,  sinistra  (s.-ent. 
marias),  la  (main)  droite,  gauche;  hiberna,  stativa  (s. -ent.  castra),  quartiers 
d'hiver,  campement  fi\e;  prxtexta  (s.-ent.  toga),  la  (robe)  prétexte.  Ces  ex- 
pressions s'apprennent  par  une  lecture  attentive  et  par  les  dictionnaires. 

§  302.  Chez  les  poêles  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des 
adjectils  au  neutre  singulier  (accusatif),  quelquefois  pluriel, 
employés  en  guise  d'adverbes,  surtout  avec  les  verbes  qui  ex- 
priment une  action  physique,  intransilive  et  extérieure; 
p.  ex.  :  Altum  dormire,  dormir  profond,  c.-à-d.  profondé- 
ment; torvum  clamare  (Virg.,  JEn.,  7,  399),  lacrymare  (Stat., 
Theb.,  12,  127),  crier  d'une  voix  farouche;  pleurer  d'un  air 
menaçant;  perfidum  ridere ,  rire  d'un  rire  perfide;  —  insveta 
rudens,  poussant  des  rugissements  inaccoutumés  (Virg.,  /En., 
8,  248);  acerba  tuens,  regardant  d'un  œil  cruel;  tutbidum  lx- 
tari,  se  réjouir  d'une  joie  inquiète  (Hor.,  Od.,  2,  19,  1);  ne- 
fandum  furent,  horriblement  furieux;  Victor  eqvus  pede  ter- 
rai/) crebra  ferit,  le  coutsier  vainqueur  frappe  du  pied  la  terre 
à  coups  redoublés  (Virg.,  G.,  3,  199).  (En  prose  on  dit  sonare, 
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moyen  d'un  adjeclil  0  1  d'un  adverbe,  le  dernit    1 
ml  membre  on  tei  me  de  la  1  ompnrai  on 
mier  (premier  membre  <hi  terme  de  la  compm 
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atqve  Boni  archaïques  h  poétique  ;  :  fgnoratto  futurorurn  ma* 
forum  iii'inii  est  qvam  teientta,  mieux  vaut  ignorei  que  con- 
naître l<^  maux  à  venir.  // /  '  re*  Istit  se  plut  habel  qvam  mo- 
h  nti  r ,  cette  «  I*'  ite  poui  que  pour  aflli 

Hoc  est  honxinis  gloriie  qvam  identité  ttudiosiorit ,  <  '<  1  le  fait 
d'un  homme  plus  jaloux  de  que  de  science.  Cut  p 

credam  ,  qvam  tibit  A  qui  m'en  rapp<  rterai-je  plutôt  qu  a  toi? 
Donum  specie  qvam  re  ma  jus,  don  pi  ûdérable  1  1  appa- 

rence qu'en  réalité  Non  ApollinU  magii  verum,  atqve  hoc, 
responsum  est,  une  réponse  d'Apollon  n'esl  p.'i*.  plut  vraie  que 
ne  l'esl  celle-là  (Ter.,  Amlr.,  '»,  i,  14).  Titiu»  non  tam 
qvam  Sejus  est ,  Titus  n'est  pas  ai  fin  que  Sejus.  Titiumalid 
pana  affecisti  atqve  Sejum,  tu  as  infligé  à  Titius  une  peine 
attire  qu'à  Séju-. 

Itmi.  I.   Sur  l'usage  de  ne  [atqve),  voy.  f,    144,  b.  Les  deux  termes  de  la 
comparaison  se  mettent  au  même  cas,  même  dans  une  proposition  infinitive 
(accusatif  sujet  d'un  infinitif)  .  Deeet  nobis  cariorem  esse  pat riam  avam  ru 
ipsos,  la  patrie  doit  noua  être  plus  chère  que  uous-mém        I 

(Patria  nobis  carior  est  qvam  nosmel  ipsi.) 

Rem.  2.  Quelquefois  qvam  avec  le  second  membre  de  la  comparaison  te  plaça 
avant  le  comparatif  et  s'intercale  dans  la  proposition  à  côté  du  premier 
membre  :  Ex  tioc  judicari  potest,  virtutis  esse  qvameetatis  eursum  ccleriorem, 
on  peut  juger  par  là  que  la  vertu  devance  les  années.  Mar'u  subita  /empestas 
qvam  ante  provisa  terret  navigantes  eelumeiitiits,  une  soudain'-  tempête  SUT  îner 
épouvante  plus  les  navigateurs  que  celle  qu'on  a  prévue  (id.,  Tusc,  3,  22). 

b.  Si  lé  premier  terme  est  régi  par  un  mot  qui  ne  se  rap- 
porte pas  en  môme  temps  au  second  terme,  on  est  alors  obligé 
de  former  une  nouvelle  proposition  ayant  son  verbe  propre; 
p.  ex.  :  Hœc  verba  sunt  Varronis,  hominis  doctioris  qvam  fuit 
Claudius  ,  ces  mots  sont  de  Varron,  homme  plus  savant  que 
ne  le  fut  Claude  (Gell.,  10,  1).  Verres  argentum  reddidit  L.  Cor- 
dio,  homini  non  gratiosiori  qvam  Cn.  Calidius  est,  Verres  res- 
titua l'argenterie  de  L.  Cordius,  citoyen  qui  n'a  pas  plus  de 
droits  à  la  considération  publique  que  n'en  a  Cn.  Calidius  (Cic, 
Verr.  4,20).  Hoc  est  Titii ,  hominis  non  tam  acuti  qvam  Sejus 
est,  c'est  le  fait  d'un  Titius,  homme  moins  pénétrant  que  Se- 
jus. Toutefois,  quand  le  premier  membre  est  un  accusatif, 
souvent  ce  cas  est  conservé  (par  attraction),  bien  que  le  mot 
régisseur  ne  puisse  pas  être  répété  :  Ego  hominem  callidiorem 
vidi  neminem  qvam  Phormionem  (=  qvam  Phormio  est  calli- 
dus,  et  non  =  qvam  Phormionem  vidi),  je  n'ai  vu  personne  de 
plus  adroit  que  Phormion  (Ter.,  Phorm.,  A,  2,  1).  Patrem, 
qvum  fervit  maxime,  tam  placidum  reddo  qvam  ovem  (=qvam 
ovis  est  placida);  notre  père,  lorsqu'il  est  le  plus  en  colère, 
je  sais  le  rendre  doux  comme  un  agneau  (Ter.,  Ade/ph.,  4,  I, 
18).  Tibit  mullo  majori,  qvam  Africanus  fuit,  me,  non  multo 
minorem  qvam  Lelium  (=  qvam  Lxlius  fuit)* ,  et  in  republica 
et  in  amicitia  adjunctum  esse  palëre,  vous,  bien  plus  grand  en- 
core que  ne  fut  l'Africain,  souffrez  que  moi,  qui  ne  suis  pas  de 


*  On  dit  par  une  licence  rare  :  iter  hoc  dlvisimus,  altius  ac  .nos  prcecinciis  nnum 

(pour  ac  nos  eramus),  nous  avons  fait  deux  journées  de  ce  qui  n'en  demande  qu'une 

i  i  des  voyageurs  plus  dispos,  relevant  plus  haut  leurs  tuniques  (Hor.,  Sat.,  1,  5,  5). 

I  Odorem  videreticet  majoribus  esf-e  creatum  principiis  qvam  vox  (pour  qvam  vox 

*  Potior  rrat  uiilis  qvam  honesti  cura  ,  il  préférait  le  soin  de  l'utile  a  celui  <;•;    sii  ou  qvam  votent  d'après  a,  Rem.   I),  on  voit  que  l'odeur  est  composée  d'atomes 

t  honnête   Liv  ,  .'12,  Ul).  Ici  l'opposition  A'honesti  et  a'uiilis  ôte  toute  équivoque.    _     |  moins  fins  que  la  parole  [Lucr.,  lt,  700). 
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beaucoup  inférieur  ii  Lslius,  je  prenne  une  place  à  côté  de 
vous  et  dans  la  république  et  dans  votre  amitié  (Cic,  ad  Fam., 

5,  7). 

§  304.  Quand,  a  côté  d'un  comparatif  d'adjectifou  d'adverbe), 
le  premier  terme  de  la  Comparaison  est  un  nominatif  ou  un 
accusatif,  la  particule  de  comparaison  peut  être  omise  et  le 
second  terme  mis  a  l'ablatif  (§274)  :  l'urpis  fuya  murlis  omniest 
morte pejor,  une  fuite  honteuse  de  la  mort  est  pire  que  n'importe 
quelle  mort  (Oc,  Phil.,  8,  10).  Pu/lus  IloslUius  ferocior  Ro- 
mulo  fuit,  Tullus  Hostilius  fut  plus  farouche  que  Komulus 
(  Liv.,  1,  22).  ISihil  est  laudabi/ius  placabilila'e  et  xqvilate,  rien 
n'est  plus  louable  que  le  calme  et  l'égalité  d'âme.  Qvid  nnhis 
duobus  laboriosius  esi?  Quoi  de  plus  tourmenté  que  nous  deux? 
(Cic.,  pro  Mil.)  27  =  qvislaboriosior?)  ISihil  tllo  homme  feedius 
est,  rien  de  plus  repoussant  que  cet  homme.  Lacnmâ  nihil  ci- 
tius  arescil,  rien  ne  sèche  plus  vite  qu'une  larme  (Cic,  ad 
Herenn.,  2,  31).  Qvem  auctorem  l<>cupletiorem  Platane,  laudare 
possumus?  Quel  écrivain  plus  riche  que  Platon  pouvons-nous 
citer  (Cic,  Rep.,  I,  10).  Cur  Sybaris  oliveun  sanguine  vipérin» 
cautius  vitiitP  Pourquoi  Sybaris  se  garde-t-il  de  l'huile  plus  que 
du  sang  de  vipère  (Hor.,  Od.,  1 ,  8,  9;  =  qvam  sangvinem  vi- 
perinum). 

Rem.  1.  Dans  la  bonne  prose  l'ablatif  s'emploie  plus  souvent  pour  le  nomi- 
natif et  pour  l'accusatif  sujet  (  accusatif  sujet  d'un  infinitif),  que  pour  l'accu- 
satif objet.  Cependant  l'emploi  de  l'ablatif  pour  l'accusatif  objet  n'est  pas  rare 
non  plus ,  et  il  est  fréquent  surtout  avec  les  pronoms  :  Hoc  ttïhil  milii  gratius 
faccre  poteris  (=  qvam  hoc),  tu  ne  pourras  rien  faire  qui  me  soit  plus  agréable 
<pie  cela.  Il  faut  remarquer  particulièrement  que  l'ablatif  du  pronom  relatif, 
gouverné  par  un  comparatif,  qui  vient  après,  se  rencontre  souvent  accompa- 
gné d'une  négation  ,  là  où  en  français  nous  employons  un  superlatif  comme 
apposition  ;  p.  ex.  :  Pludix  simulacra  ,  qvibus  niliit  in  illo  génère  pnfectius 
videmus,  les  statues  de  Phidias,  les  plus  parfaites  que  nous  voyions  (Cic,  Oral., 
8).  Punictim  bcllum,  qvo  nullum  ma  jus  Romani  gessere,  la  guerre  punique,  la 
plus  considérable  que  les  Romains  aient  eu  à  soutenir  (Liv.,  38,  58  ;  non  pas 
maximum,  qvod  Romani,  mais  bien  :  maximum  corum ,  qvx  Romani).  Dans 
cette  construction  du  relatif,  on  ne  met  jamais  qvam.  (H  y  a  un  pléonasme 
dans  la  phrase  suivante  :  Qvid  hoc  tota  Sicilia  est  clarius  ,  qvam  omîtes  ,s<- 
ges/.T  matronas  et  airgines  convertisse ,  qvum  Diana  exportaretur  ex  o  pido ? 
Qu'y  a-t-il  de  plus  notoire  dans  toute  la  Sicile  que  ceci,  que  le  fait  de  toutes 
les  matrones  et  jeunes  filles  de  Ségesle  rassemblées ,  quand  on  emporte  de  la 
ville  l'image  de  Diane?  (Cic,  l'en-..  4,  35.) 

Rem.  2.  C'est  une  licence  rare  de  mettre  l'ablatif  après  un  comparatif  à  la 
place  d'un  cas  autre  que  le  nominatif  ou  l'accusatif,  comme  ici  :  Pane  egeo , 
jam  me/liiis  potiore  placentis ,  =  qvam  me/litx  placentx  surit ,  j'ai  besoin  de 
pain,  préférable  maintenant  aux  gâteaux  au  miel  (  Hor.,  Ep.,   1,  10,  11)*. 

Rem,  3.  Les  poètes  emploient  aussi  cet  ablatif  avec  alias  :  Ne  putes  alium 
sapieme  bonoqve  beatum,  ne  crois  pas  qu'un  autre  que  le  sage  et  honnête  homme 
soit  heureux  (Hor.,  Ep.,  1,   1G,  20  . 

Rem.  4.  Pour  exprimer  que  quelque  chose  dépasse  une  attente,  une  espé- 
rance, un  besoin,  ou  n'y  répond  pas,  les  Latins  emploient  les  ablatifs  spe , 
exspectatione  ,  opinione ,  justo,  so/ito ,  teqvo,  necessario,  devant  un  comparatif 
soit  d'adjectif  soit  d'adverbe;  p.  ex.  :  opinione  omnium  majorent  animo  cepi 
dolorem,  j'en  ai  ressenti  dans  l'âme  une  douleur  plus  grande  qu'on  ne  pense 
généralement  (Cic,  Urut^  1).  Cxsar  opinione  celé' ius  venturus  esse  dicttur, 
César  viendra  ,  dit-on  ,  plus  tôt  qu'on  ne  s'y  attendait  (Cic,  ad  Fam.,  14,  23). 
Amnis  solito  atatior,  fleuve  plus  rapide  que  de  coutume  (Liv.,  23,  19).  Par- 
tout ailleurs,  pour  dire  qu'une  chose  est  trop  grande  par  rapport  a  une 
AUTRk,  on  emploie  l'expression  major  qvam  pro  re  al'iqva;  p.  ex.  :  Prœlium 
atrocius  qvam  pro  numéro  pugnantium ,  combat  plus  acharné  qu'on  ne  pouvait 
s'y  attendre  eu  égard  au  nombre  des  combattants  (Liv.,  21,  29).  Quelquefois 
cependant  on  trouve  un  simple  ablatif  joint  au  comparatif  dans  le  sens  de  : 
TROP  GRAND  POUR  ( qui  n'est  pas  en  proportion  avec)  :  Ampliores  humano 
fasti^io  honores,  =  humanum  fastigium  excedentes ,  honneurs  qui  dépassent  le 
faîte  humain,  la  mesure  des  grandeurs  humaines  (Suet.,  Jul.,  *6).  Ducere  ali- 
qvid  levius  magnitudine  sua,  juger  qqche  trop  léger  pour  sa  grandeur  (  Curt.. 

6,  20).  Plus  grand  qu'il  ne  faut  ,  trop  guano  pour  que  ,  se  dit  :  major 

qvam  ut,  ou  :  major  qvam   qvi;  p.  ex.  :  Major  qvam  eut  (==  ut  ei)  tu  nocere 
possis.  trop  grand  pour  que  tu  puisses  lui  nuire.  (Dans  une  simple  comparai- 


*  fJoc  autre  exception  tort  rare ,  c'est  l'ablatif  après  le  comparatif  d'un  adjectif , 
qui  ne  se  rapporte  pas  aux  termes  de  laconicaruison,  mais  à  un  troisième  substantif  : 
C.  Cœsar  majorent  >enutu  anvmum  huouit,  C  César  eut  plus  de  grandeur  d'âme  que 
le  sénat.  (  =  qvam  senatus).  Vell.  Paterc,  2,  61. 


ïoii  :  plus  Imbeo  oteris  qvam  /cire  fOS$umt  j'ai  plus  de  charge  que  je  n'en  riim 
porter)  •. 

§  305.  Quand  une  grandeur,  exprimée  soit  par  un  nombre, 
soit  par  un  Substantif,  qui  indique  une  mesure  (p.  ex.  annus, 
une  année  ;  ptin  dlmidia,  la  moitié;  digitus  transversus ,  un 
travers  de  doif;! ,  etc.),  est  augmentée  au  moyen  de  plus  ou 
amplius  (  plus  de)  ou  diminuée  au  moyen  de  minus  (moins  de), 
il  est  d'usage  de  joindre  plus,  amplius  ou  minus ,  avec  ou  sans 
qvam,  au  nom  qui  désigne  la  grandeur,  sans  que  cette  addi- 
tion influe  en  aucune  façon  sur  le  cas  de  ce  nom,  lequel  cas 
reste  le  môme  que  l'aurait  exigé  l'enchaînement  de  la  phrase 
si  plus,  amplius  ou  minus,  n'y  eût  pas  été  introduit  (plus  qvam 
triginla  milites;  plus  triginta  milites  '  plus  de  trente  soldats; 
cum  militibus  plus  qvam  iriyinta;  cum  mililibus  plus  triginla, 
avec  plus  de  trente  soldats  ).  Si  ce  cas  est  le  nominatif  ou  l'ac- 
cusatif (p.  ex.  :  Int^r^unt  s<'x  milita,  il  y  a  une  distance  de  six 
milles;  habeo  décent  milites,  j'ai  dix  soldats),  on  peut  néan- 
moins employer  plus,  amplius  ou  minus  comme  nominatifs  ou 
accusatifs  et  les  construire  avec  l'ablatif  du  nom  qui  désigne 
la  grandeur  (inlerest  amplius  se.r  millibus ,  il  y  a  une  distance 
de  plus  de  six  milles;  habeo  plus  decem  milifibvs,  j'ai  plus  de 
dix  soldats  )  :  p.  ex.  :  a.  Cxduntur  Hispani  nec  plus  qvam  qvat- 
luor  millia  effugerunt .  les  Espagnols  sont  battus  et  il  n'en 
échappe  pas  plus  de  quatre  mille  (Liv.,  39,  3\).  Z eu-ris  et  Po- 
lygnolus  non  sunl  usi  plus  qvam  qva/luor  coloribus,  Zeuxis  et  Po- 
lygnote  n'ont  pas  employé  plus  de  quatre  couleurs  (Cic, 
Brut.,  18).  Cxsar  legem  tulit ,  ne  prœtorix  provinciœ  plus  qvam 
nnnum  neve  plus  qvam  btennium  consulares  obtineren/ur,  César 
défendit  par  une  loi  que  les  provinces  prétoriennes  fussent 
conservées  plus  d'un  an  et  les  consulaires  plus  de  deux  (id., 
PhiL,  1,8).  —  b.  Plus  septingenti  capli  sunt ,  plus  de  sept 
cents  furent  pris.  (Liv.  41,  12).  Plus  pars  dimidia  ex  qvinqva- 
ginta  millibus  hominum  exsa  est,  de  cinquante  mille  hommes 
plus  de  la  moitié  fut  taillée  en  pièces  (id.,  36,  40).  Apes  nun- 
qvam  plus  unum  regem  paliuniur,  les  abeilles  ne  souffrent  ja- 
mais plus  d'un  roi  (Senec,  Clem.,  1,  19).  Spatium  est  non  am- 
plius pedum  sexcentorum,  c'est  un  espace  qui  n'a  pas  plus  de 
six  cents  pieds  (Caes.,  B.  G.,  1,  38).  Plus  dimidiali  tnensisci- 
baria,  des  vivres  pour  plus  de  quinze  jours  (Cic,  Tusc,  2,  18). 
Tribunum  plebis  plus  viginli  vulneribus  acceptis  jacentem  mori- 
bundumqve  vidislis,  vous  avez  vu  le  tribun  du  peuple  gisant  à 
terre  et  mourant,  percé  de  plus  de  vingt  blessures  (id.,  pro 
Sest.,  39).  Qvinctius  tecum  plus  annum  vixit,  Quinclius  a  vécu 
avec  toi  plusd'unan  (id.,  pro  Quinct.,  12).  Avec  renversement  de 
construction  :  Cum  decem  haud  plus  militum,  avec  dix  soldats 
au  plus  (Liv.,  28,  1).  — c.  Catilina  initio  non  amplius  duobus 
millibus  militum  habuit ,  Catilina  au  commencement  n'eut  pas 
plus  de  deux  mille  soldats  (Sali.,  Catil.,56).  Roscius  nunqvam 
plus  triduo  Romx  fuit ,  Roscius  ne  resta  jamais  plus  de  trois 
jours  à  Rome  (Cic,  Rose.  Am.,  27).  Inter  hostium  aymen  et 
nostrum  non  amplius  senis  millibus  passuum  intererat,  entre 
l'armée  ennemie  et  la  nôtre  il  n'y  avait  pas  plus  de  six  mille 
pas  (Cses.,  B.  G.,  1,  15). 

Rem.  1.  Quand  amplins,  plus  ou  minus,  se  trouve  comme  sujet  avec  un 
pluriel  accompagné  ou  non  de  qvam,  le  verbe  se  met  toujours  au  pluriel  :  Am- 
plius suut  ser  menses ,  il  y  a  plus  de  six  mois. 

Rem.  2.  Plus  et  magis  signilient  tons  les  deux  PLUS;  mais  plus  (ainsi  qu'am- 
/dius)  se  rapporte  au  nombrk,  à  la  quantité,  magis  au  degré  ,  et,  par 
conséquent,  s'emploie  comme  adverbe  de  supériorité   avec    des  verbes,    des 


*  Prœda  major,  qvam  qvanta  belli  fama  fuerat ,  revecta  est,  on  rapporta  un 
buiin  plus  considérable  que  l'importance  de  la  guerre  ne  le  faisait  supposer  (Liv., 
I,  351. 
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choses"  p.  ex.  :   Seutum,  gladium,  galeam,  in  onere  notlrl  milite,  non  plu  '""     /"'/r"r""--    '•'    veille     -    eal    naturel lemenl    I     <■,   , 

mimt-ranl  tpnm  humerot,  lacerif,   RMU,  Quant   M  bouclier,  à  IVpèV,  au  ras-  ('     l  -,  C<lt,    '/.    16) •    VotUptCti,   <{>  Uin  nuipir  iil'/rr  />,/  '      .'i,i,r 

tjue,  Boa  M.i.bis  i.s. ipuai  auaai  |m-h  [na  leaeomftem  pai  phia]  pooroa  artfmi  lumem  exâtingvit,  la  volupté,  quand  elle  «■•'  trop  vive  et 

fardeau  que  leurs  épaule* ,  leurs  braa.  leurs  maint  /»-.•,  'l,  loi.  Non  i„,„.  ,  „   i      „/       .,   •    ,  ,      ,     .  .         ,  .  ,    ,       . 

1  ,     .'  /-    i    i-  i.  Il"  n    inilon^cc,  rlcinl  loiili-  liiinnir  (l.inv  |  i^pril    ni,  il,..   \±h 

Htucitur  es  malo  bouitm,  non  magis  qvam  peut  <■/  olea,  le  bien  ne  nail  pas  ,  '  ' 

phis  dn  mal  que  la  ftgnier  de  Toi. m.,    s,-,,.,  /■/•.,  B7)j  mais  la  même  foeutton  ThemModei  minus  parmi,/, us  probabatur,  qvod  l  dot 

M-iiil'i.-  :iii>-i  :  NON  A  UN  Pl.l  BJ  11  vi  i  M  «.r.i  .  <|ii:nul  tm  mU'hiiic  1rs  ilcu\  <  lios.s  :  et    TClil    /'(U/iiliturm     iici/l  if/chut ,     ThémiStOcIe     ll'itil    }_'  I  i  «  -  F  <      .ip- 


Jus   l-ouunupropu.l  ,;■/,,, s  non  l^.lu,,,,,,^,    ,,,•«»,  ,,,,/„,-,,    valrhot,    ,1,./.   1rs     ,„,„„,.     (|,  ,,,.,,,1,,     ,,,,,,,•    (|u'i|    yj    ,llt     „,,    .„.„     |,  1>| ..,,.  r. 

anciena,  le  juste  el  le  bon  se  pratiquaient  autant  par  inclination  nue  par  crainte      ,        .    , .  .    .  , 

des  lois.  Litlér.  mon  phsapar  la  crainte  des  lois  que  par  inclination  nalu-    H     négligeait  8M   intérêts  de   fortune     Nep.,    Tkem.<    I]      1/ 


pins  par  ta  ci  ainte  oes  lois  qu<-  | 
pelle  (Sali.,  ('util.,  9).  Mais,  dansée  cas,  la  mot  apposé  se  pi. .ce  volontiers, 

coin  nie  ici  legihus,  entre  non  et  mu. 

Rem.  3.  On  dit  (avec  la  mesure  de  la  différence  i  l'ablatif  d'après  le  5  270) 
aussi  liien  :  Uno  plus  Etrtiscorum  cecidit,  il  péril  du  coté  des  Étrusques  un 

homme  de   plus  (Liv.,   |,  7  "> ,  «pie    :  tinâ  plun-s  trihus  Irgem  antuparuiit ,   le- 
tribus,  à  la  majorité  d'une  seule,  rejetèrent  la  lot  (id.,  5,  30). 

§  30G.  Avec  les  adjectifs  et  adverbes,  qui  dé&ignoni  uneme- 


qvanto,  paulo  liberius,  un  peu  trop  librement;  et,  plu- 
riquement  :  nitnit  longtu,  niml*  libère,  trop  long,  trop  libre* 
ment. 

Rem,  On  rencontre  par-ci  par-U  chez  quelques  écriraiiu     ^iilluste,  1 
Live  el  surtout  Tacite   certaines  irrégularités  dans  l'usage  du  comparatif,  | 
(omission  de  magis  ou  de  poilus  devant  qvam  :  f  • 
ficiis  (pain  melu  in,  pin  mu  agitaban  ,  le-  anciens  en  le  nps  de  \  paient 


sure  el  sont  Construits  avec  un  accusatif  ( d'après  le  §  234,  a),    la  domination   plus  par  les  bienfaits  que  par  la. crainte  (Sali.,  Cal.,  B)j 


l'addition  d'un  magis  oa  potin»  surabondant  à  coté  dm.  eosoparati!     / 

tocli  aptatius  vidcàafur  oUivisçi   passe potius,  ipod  m  lollut,  i/vam  , 

.('/ne/  audisset  vidissetve ,  meminisse  ,  Thémistocle  attachait  plus  d'- 
au don  d'oublier  à  son  '^rré  qu'à  la  fat  'dté  de  fixer  à  jailli  dans  sa  mémoi 
qur*il   avait   une    lois   entendu   ou  VU    llir.,   </c    Oral.,   2,~  i     ;   ou  erilui  I  union 
d'un  comparatif  et  d'un  |>osilif   :  Qvaulo   inopinm,  tunt»  major*  ,  d'autant  plus 
grandes  (pie   (plus)    inattendues  (  Tac.,  Ami.,   1,  Si 

5;  309.  Le  comparatif  s'emploie  en  latin  pour  exprimer  le 
plus  haut  degré,  lorsqu'il  n'est  question  que  de  deux  personnes 
ou  (le  deux  choses  :  Qvxritur,  ex  il  m, bus  dter  dig.ntob  sit ,  ex 
pluribus,  qvis  dignissimos,  on  examine  enti'3  deux  lequel  est 
plus  digne  (compar.J,  entre  plusieurs,  qui  l'est  le  plus 
perl.)  (Quiiitil.,  7.  i,  21).  Major  fratfum  melius  jwynavit,  le  plu> 
âgé  des  deux  frètes  combattit  le  mieux. 

§  :>10.  Souvent  le  superlatif  n'exprime  pas  le  plus  haut  de- 
gré d'une  manière  exclusive  i  par  comparaison  avec  toutes  les 
autres  personnes  ou  choses  de  même  classe  ]  ,  mais  seulement 
un  degré  trës-élevé  (le  plus  élevé  en  liaison  avec  d'autres  ); 
p.  ex.  :  es  tu  qridem  tnihi  carissu/ius ,  sed  mutto  eris  car>or,  si 
bonis  prœvepHs  lœlaberc,  tu  m'es  très-cher  sans  doute,  mais  tu 
me  seras  bien  plus  cher  encore ,  si  tu  es  heureux  de  mes  bons 

Rem.  1.  Avec  natus,  né  (depuis  tant  de  temps  ,  âgé  de)  ,  on  peut  dire  :  —  1.  avis  (  CÎC,  Off.,  3,  33).  VÎT  fortissimUS  et  clarissimUS  L.  Slllla  , 
d'après  la  première  manière  ci-dessus  indiquée  :  natus  plus,  amplius ,  minus  L.  Sylla,  homme  très-Vaillant  et  très-illustte.  Oplune  valeo,)C 
(qvàm)  trigima  aunos  (rarement  avec  l'ablatif  :  plus  iriginta  amis),  âgé  de    me  p0ple  forl  bien    La  signification  exclusive  Se   reconnaît  Soit 

par  l'ensemble  des  idées,  soit  par  l'introduction  d'un  génitif  par- 


quand  on  veut  augmenter  ou  diminuer  l'indication  de  la  me- 
sure, la  manière  la  plus  simple  de  le  faire  est  d'ajouter  pius, 
ampliiis  ou  minus,  avec  ou  sans  qvam,  comme  dans  le  précè- 
dent paragraphe;  p.  ex.:  Nix  minus  (non  amplius)  g  va  ttuor 
pedes  alta  jacuit ,  la  neige  avait  moins  (n'avait  pas  plus)  de 
quatre  pieds  de  hauteur  Liv.,  ai,  61).  Minus  (/vinqveet  viginti 
mi/libus  longe  ab  Utica  copia'  altérant ,  les  troupes  étaient  à 
moins  de  23  milles  dTiique  (Ca3s.,  B.  C,  %  37).  Mais  l'on 
peut  aussi  employer  le  comparatif  de  l'adjectif  ou  de  l'adverbe 
et  mettre  la  grandeur  de  la  mesure  soit  à  l'accusatif  (comme 
pour  le  positif)  sans  qvam,  soit  à  l'ablatif,  si  l 'adjectif  est  au 
nominatif  ou  à  l'accusatif;  p.  ex.  :  Digitum  non  ailier  atout», 
pas  plus  haut  qu'un  doigt,  qui  n'a  pas  plus  d'un  doigt  de  haut 
(Lucr.,  4,  415).  Gullurum  copix  non  tongius  milita  passuum 
octo  uberant,  les  troupes  gauloises  n'étaient  pas  à  plus  de  huit 
milles  (Gœs.,  B.  G.,  5,  53).  Palus  non  lulior  pedibus  gvinqva- 
ginta,  un  marais  qui  n'avait  pas  plus  de  cinquante  pieds  de 
large  (id.,  ib.,  7,  19).  Qvingvaginta  pedibus  laJior  peu!  signi- 
fier aussi  :  plus  large  de  cinquante  pieds  (qu'une  autre  chose;, 
d'après  le  §  270. 


plus  (de  moins)  de  trente  ans;  —  2.  d'après  la  seconde  :  Major  (minor)  qvam 
iriginta  amios  natus  (Liv.,  45,  32),  ou  en  laissant  ipam  :  Major  triginla  a:i- 
nos  natus  (Cic,  pro  Rose.  Am.,  14),  ou  simplement  major  (minor)  triginla  a  fi- 
nis (sans  natus,  Cic,  pro  Rose.  Am.,  35)  '.  Ne  pas  confondre  avee  la  1  cu- 
tion  :  Major  (minor)  natu,  plus  (moins)  âgé  (qu'un  autre);  avec  grandis 
nalu,  très-âgé,  maximus  natu,  le  plus  âgé. 

Rem.  2.  Sur  la  manière  d'exprimer  la  différence  par  l'ablatif  à  côté  du  com- 
paratif, voy.  §  270  avec  la  Rem.  1. 


titif  ou  d'une  préposition  avec  son  régime  [optimus  omnium, 
ex  omnibus,  le  meilleur  de  tous). 

Rem.  1.  Quand   le  génitif  partitif  est   d'un  autre  genre  que  le  sujet,  le  su- 
perlatif devrait   toujours   s'accorder  en  genre  avec  le  génitif,  attendu  qu'il  dé- 
signe  un  iudi\idu  de  cette  classe  :   Srrvitus  o/unium    malomm  postremum    est, 
l'esclavage  est    le  dernier  des  maux  (Cic.,  Pliil  ,2,  44);  mais  souvent   néan- 
§   307.  La    comparaison    de  deux   propriétés  qui  Se    trouvent     mois  il  s'accorde  avec  le  sujet  :  Indus  est  omnium  fluminum  maximus,  lludus 

est   le  plus  grand  de  tous  les  fleuves    Cic,  N.  D.,  2,  5.).  Duleissime  rerum! 
0  toi  qui  m'es  le  plus  cher  du  monde!  (Hor. ,  Sat.,  1,  9,  4). 

Rem.   2.  La   signification  exclusive  du   superlatif  acquiert  un  nouveau  degré 
de  force   par  l'addition  >le  uaus  ou  unus  omnium;   p.  ex.  :  P.  Scmvolam  unum 


•  D'antres  manières,  plus  rares,  sont  celles-ci  :  M  a  for  triainta  annis  na'us;  — 
major  iriginta  annis  natu  ;  -  mijor  trigint  i  annontm  ,  avec  I  •  g'niiit  de-rripi;f  et 
em    -i  >n  de  qvam. 
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nostrm  e'ivliaiii  et  ingénia  et  justitia  prastantissimum  audeo  </<■  i  dir< 

que  I*.  Sc«9vola  eal  de  tout  nos  concitojeui  le  plus  distingué  pai  son  génie  el 
sa  justice  (Cic,  l-rcl  ,  1).  />'<  >  »"»  omnium  diffîcillima,  la  chose  la  plus  dif- 
ficile de  toutes.  Miltiadet  ri  antiqvitate  generit  et  gloria  majorum  unus  om- 
n  mu  maxime  florebat,  Miltiade  l'emportai!  sur  tous  .sos  concitoyens  el  par 
l'ancienneté  de  son  nom  el  par  la  gloire  de  ses  ancêtres  (Nep.,  àlilt  ,  1).  On 
ajouteà  la  force  du  superlatif  (exclusif  ou  non)  par  l'adjonction  de  longe  on 
multo.  i|in  marque  la  mesure-  <le  la  différence  :  multo  formosissimus,  de  beau- 
coup le  plus  ! -i  .-m.  Sur  le  superlatif  accompagné  de  qv'isqve,  voy.  §  'i!)T>. 

Rem.  :i.  Pour  marquer  le  degré  le  plus  élevé  possible  on  met  qvam,  quan- 
tum, a  van  tus,  ut,  devant  le  superlatif  de  l'adjectif  ou  de  l'adverbe,  et,  si  l'on  veul 
iu  ister  davantage,  on  ajout»,  ensuite  le  verbe  possum  :  qvam  maximus  (opti- 
mus,  ele.  :  qvantus  maximus  ;  qvam  maxime,  qvantum  maxime,  ut  maxime; 
p.  ex.  .  Jllgurtha  qvam  maximas  potcsl  (qvam  potest  maxinuts)  copias  armai , 
Jugurtha  arme  le  plus  de  troupes  qu'il!  peut  (Sali.,  Jug.,  48).  Hannibal  qvan- 
tam  maximum  vastilatem  potest ,  ctedibut  incendiisqve e/ficit,  Hannibal,  pu  les 
massacres  et  les  incendies ,  fait  le  plus  de  ravage  qu'il  peut  (  Liv.,  22,  3).  Tanta 
est  inter  eos,  qvanta  maxima  />otest  esse  ,  morwn  studiorumqve  distantia,  il  y  a 
entre  eux  la  plus  grande  différence  possible  de  mœurs  et  de  goûts  (Cic.,  Le?/., 
20).  Ceesan  te  commendavi,  ui  diligentissime  potui,  je  t'ai  recommandé  à  César 
avec  le  plus  de  /.ele  que  j'ai  pu  (Cic.,  ad  Fam.,  1  ,  17).  Dicam  qvam  brevissime, 
je  dirai  le  plus  brièvement  possible.  Mihi  nihil  fuit  optab'Uius,  qvam  ut  qvam 
gratissimus  erga  te  esse  cognosccrer,\e  ne  pouvais  rien  désirer  de  mieux  que  de 
vous  prouver  (pie  je  suis  le  plus  reconnaissant  possible  envers  vous  (Cic.,  ad 
Fam.,  1,  b).  Fendere  aliqvid  qvam  pltirimo,  vendre  qqchc  le  plus  cher  pos- 
sible. 

Rem.  4.  Il  faut  aussi  remarquer  l'expression  comparative  dans  laquelle  entre 
le  pronom  relatif:  Tarn  sum  mitis  qvam  qvt  ienissimus  (s.  -eut.  est),  je  suis 
aussi  doux  que  celui  qui  l'est  le  plus ,  au^si  doux  que  personne  (Cic,  pro  Sull., 
31).  Tarn  sum  amicus  reipubliese  qvam  qvi  maxime,  j'aime  la  république  autant 
qu'homme  du  monde  (id.,  ad  Fam.,  5,  2).  Te  semper  sic  colam  et  tuebor,  ut 
qvem  diligentissime  (s. -eut.  colam),  j'aurai  toujours  pour  vos  intérêts  autant  de 
xèle  que  pour  ceux  de  personne  (id.,  il.,  13;  6'2). 

§«.311.  Les  superlatifs  qui  expriment  un  ordre,  une  succes- 
sion dans  le  temps  ou  dans  l'espace  (primus,  loostremus,  ulii- 
mus ,  novissimvs,  summus,  infimus,  iunts,  inlimus,  extremus) 
sont  souvent,  ainsi  que  l'adjectif  médius,  joints  à  un  substantif, 
pour  designer  la  partie  de  l'objet  indiquée  par  l'adjectif;  p.  ex.  : 
Vere primo,  a  l'entrée  du  printemps;  extremo  anno,  à  la  fin  de 
l'année  ;  ad  summum  aqvam  appropinqvare,  approcher  de  la  sur- 
face de  l'eau;  summus  nions  a  Labieno  tenebatur,  le  sommet  de 
la  montagne  était  occupé  par  Labiénus  (mais  cela  pourrait 
signifier  aussi  la  plus  haute  montagne)  ;  ex  intima philosophia, 
du  fond,  des  profondeurs,  des  entrailles  de  la  philosophie;  in 
média  urbe ,  au  milieu  de  la  ville;  per  médium  mare,  par  le 
milieu  de  la  mer.  Ces  superlatifs  s'emploient  surtout  à  l'a- 

atif  ou  avec  des  prépositions  pour  les  indications  de  temps 
A  de  lieu.  —  On  dit  de  môme  reliqva,  cetera  Grœcia,  le  reste  de 
la  Grèce. 


Rem.  Médius  s'emploie  (comme  un  superlatif)  avec  un  génitif  partitif  :  Locum 
médium  regionum  earum  delegerant,  qvas  Svevi  obtinent,  ils  avaient  fait  choix 
d'un  lieu  qui  est  au  milieu  des  pays  occupés  par  les  Suèves  (C;es.,  B.  G.,  4, 
19).  Poétiquement  :  locus  médius  juguli  et  lacerti  (p.  inter jugulum  et  laccr- 
tum),  la  partie  (|ui  tient  le  milieu  entre  la  gorge  et  le  bras  (Ovid.,  Met.,  G, 
409). 


CHAPITRE  VIII. 

DES  PARTICULARITÉS  A  REMARQUER  DANS  LA  SYNTAXE  DES  PRO- 
NOMS DÉMONSTRATIFS  ET  RELATIFS  EMPLOYÉS  ADJECTIVEMENT  ET 
DE   LEUR   ROLE   DANS   LA    PROPOSITION. 

§312.  a.  Quand  un  pronom  démonstratif  est  seul,  mais  qu'il 
se  rapporte  à  un  substantif  qui  précède,  il  s'accorde ,  comme 
l'adjectif,  en  genre  et  en  nombre  avec  ce  substantif;  s'il  se 
rapporte  à  plusieurs  substantifs  liés  ensemble,  le  genre  qu'il 
doit  prendre  est  déterminé  par  le  §  214  b  et  c.  Mater  et  pater 
—  ti;  honores  et  imperia  —  e<t;  ira  et  avaritia  —  eœ  ouea.  Bonus 
et  fortis  civis  ita  justitix  honesfatiqve  adhxrescct,  ut,  dum  ea 


conservet,  qvamvis  graviter  offendat,  le  bon  et  courageux  c;- 

n  sera  si  inébranlable  dans  ses  principes  de  justice 
d'honneur  que,  pour  y  demeurer  fidèle,  il  bravera  les  inimi- 
tiés les  plus  puissantes  (Cic.,  Off.,  \  ,  25).  Si  un  pronom  dé- 
monstratif se  rapporte  à  un  substantif  non  exprimé  pré<  • 
menl ,  el  que  l'on  songe  à  l'espèce  déterminée  et  au  nom  dé- 
terminé de  l'objet,  le  pronom  en  prendra  le  genre  :  Hic  (et/vus) 
celerior  est,  celui-ci  (Cheval)  est  plus  rapide  ;  hœc  {avis)  pulchrio- 
res colores  habet ,  celui-ci  (oiseau)  a  des  couleurs  plus  belles. 
Si  l'objet  est  indéterminé  et  qu'on  ne  songe  à  aucun  nom 
précis,  le  pronom  se  met  au  neutre  :  fstuc,  qvod  tu  manu  te- 
nes,  cupio  scire  qvid  sil,  je  désire  savoir  Ce  que  c'est  que  tu 
liens  à  la  main. 

b.  Quand  un  pronom  démonstratif,  qui  ne  se  rapporte  à 
aucun  substantif  individuel,  désigne  une  ebose  qui  renferme 
en  soi  l'idée  de  pluralité  (p.  ex.  le  contenu  d'un  discours,  une 
suite  de  circonstances),  il  se  met  au  neutre  pluriel  (comme  les 
adjectifs,  §  301  b)  :  Hsac  omnia  scio,  je  sais  tout  cela.  Qvx  nar- 
ras ,  mihi  non  placent  (=  ea,  qvœ  narras),  les  choses  que  tu 
racontes  ne  me  plaisent  point.  Hoc,  signifie  :  cette  circons- 
tance unique)*.  II  en  est  de  même  du  pronom  relatif,  là  où 
il  est  employé,  comme  liaison,  au  lieu  du  démonstratif  :  Qi-œ 
qvum  ita  sinl,  les  choses  étant  ainsi,  puisqu'il  en  est  ainsi. 
.Mais  s'il  s'agit  d'une  seule  chose  :  Qood  qvum  ita  sit. 

§313.  Quand  un  pronom  démonstratif  est  employé  d'abord 
d'une  manière  indéterminée  comme  sujet  ou  comme  objet 
(ceci,  cela),  et  qu'ensuite,  au  moyen  du  verbe  sum  ou  d'un 
autre  verbe,  joint  à  un  substantif,  on  indique  le  nom  qui  con- 
fient ou  paraît  convenir  à  la  chose  représentée  par  le  pro- 
nom ,  ce  pronom  prend  alors ,  par  attraction  ,  le  genre  et  le 
nom  du  substantif;  p.  ex.  :  liomx  fanum  Dianœ  p'ipuli  Latini 
cum  populo  Romano  fecerunt;  ea  (=  id,  cela)  crut  confessio, 
va  put  rerum  Romamesse,  les  peuples  Latins  édifièrent  à  Home, 
avec  le  peuple  romain,  un  temple  à  Diane.  Ce  qui  était  l'aveu 
(c'était  avouer)  que  Rome  était  la  tôle  des  affaires  (proclamer 
la  suprématie  de  Rome),  Liv,,  I,  45.  Hxc  (cela,  c.-à-d.  Arpi- 
nwm)  est  mea  patria,  c'est  ma  patrie,  voilà  ma  patrie  (Cic, 
Legg.,  2,  2).  Eas  divitias ,  eam  bonam  famam  magnamqve  no- 
bilitatem  putabant,  c'est  là  ce  qui  était,  à  leurs  yeux,  la  ri- 
chesse, la  bonne  renommée  et  la  grande  noblesse  (Sali.,  Cal., 
7  ).  Cum  ducibus  ipsis,  non  cum  comitatu  confligant.  Illam  enim 
fartasse  virtutem  nonnulli  putabunt ,  hanc  vero  iniqvitatem  om- 
nes ,  qu'ils  combattent  les  chefs  eux-mêmes  et  non  leur  suite; 
car  cela  passerait  peut-être  pour  du  courage  aux  yeux  de  quel- 
ques-uns; mais  ceci  pour  de  l'injustice  aux  yeux  de  tous  (Cic, 
pro  Dalb.,  27).  Non  amicilix  taies,  sed  conjuration  es  putandœ 
sunt,  de  telles  choses  doivent  être  considérées  non  comme  des 
amitiés,  mais  comme  des  conjurations  (Cic,  Off,  3,  10). 
Nullam  virtutem  ni  xi  malitiam  putant ,  rien  n'est  pour  eux 
vertu,  excepté  la  malice  (Cic,  Legg.,  1,  18). 

Rem.  Les  exceptions  à  cette  règle  sont  rares,  et  reposent  le  plus  souvent  sur 
un  effort  particulier,  soit  pour  désigner  un  être  tout  à  fait  indéterminé  (et  alors 
on  met  le  neutre  :  Nec  sopor  ilixd  erat,  et  ce  n'était  point  là  un  sommeil, 
l'état  où  j'étais  n'était  point  le  sommeil,  Virg.,  JEn.,  3,  173)  ;  soit  pour  mettre 
plus  en  relief  l'idée  d'une  personne  qui  va  être  plus  loin  caractérisée  par  un 
neutre  :  Hœc  (fi.Ha  tua)  est  solatium,  qvo  reficiare,  c'est  elle  qui  est  la  conso- 
lation destinée  à  te  rendre  le  courage  (  Seuec,  ad  Helv.,  17). 

§  314.  On  peut  encore  remarquer  que  les  Latins  se  conten- 
tent quelquefois  d'ajouter  à  un  substantif,  et  particulièrement 
aux  mots  qui  désignent  une  disposition  de  l'âme,  une  simple 
indication  au  moyen  d'un  pronom  démonstratif  (  ou  relatif) 

*  Sccitndum  ca,  d'après  cela,  en  conséquence;  contra  ea,  au  contraire. 


i .ii  \mm aiui.  i.\  mm:. 


lui 


nu  uu  môme  un  •  ,  au  Lieu  d'cxprimel  pai  le  |  énitil  le  rapport 
.1  un  autre  substantif,  p.  ex.  :  hio  dolor,  colle  douleur,  au  lieu 
de  :  dolor  huju»  reit  la  douleur  rôiultanl  de  cotte  <  bo  e    Cat 

ïive/lititniis  cssrt/iirins  r,r  s/lvis  nnitlilnil  ,  t  iihu/iih  finit  periculo 
nos/ruritiii  fi/ri/uiii  finit  t>s  fiiii/lii/f/in/ ,  u/i/ii'  HOC  MJ  fl   latiU»  va 

mari  pr ohibebat ,  Cassivellaunus  faisait  sortir  dei  bois  ses  cha- 
riots armés  e1  au  grand  péril  de  notre  cavalerie  en  venait  aux 
mains  avec  elle,  et  par  cette  crainte  (la  crainte  do  ces  attaque 
l'empochait  de  se  répandre  au  loin(Cœs.,  /-'.  G.,5,  19).  Sed 
h.u  gyidem  tst  perfactlis  et  perexpedita  defensio,  mus  cette 
défense  (la  défense  do  celte  chose)  est  on  ne  peut  plus  facile 
(Cic,  l'uni.,  3,  il.  //•'<■  slmililudo,  quoique  chose  de  sem- 
blable à  cela. 

tj  315.  h  Le  pronom  un. \  i  h  s'acconlc  cm  genre  cl  en  nombre 
avec  le  substantif  (ou  autre  mot  employé  substantivement)  au- 
quel il  se  rapporte  et  qu'il  rappelle.  S'il  représente  plusieurs 
mois ,  il  se  met  au  pluriel,  lors  môme  que  chacun  «le  ces  mots 

serait  au  singulier;  cl   si  les  mois  sont  de  genre  différent,  mi 

.suit  la  règle  indiquée  au  $  21 1.  b.  P.  ex.  :  ('inouïes  nain  maires 
etparvuti  liberi,  qvorum  utrbrumqve  xtas  misericordiam  nos 
tram  reqvtrit,  des  mères  Agées  et  de  tout  petits  enfants,  dont 
l'Age  sollicite  également  noire  pitié  (Cic,  Verr.,  5,  49).  Otium 
atqve  divitix,  qvx  prima  mort  aies  putanl,  le  loisir  et  les  ri- 
chesses, qui  sont  aux  yeux  du  inonde  les  premiers  des  biens 
(Sali.,  Cat. ,  3(5).  Ex  fruyes  atqve  fructus ,  qvos  terra  gignit , 
ce>  moissons  et  ces  fruits,  que  la  terre  produit  (Cic.,  N.  D., 
II,  14.  Qvos  se  rapportant  au  dernier  substantif  :  fructus). 
On  peut  aussi  (d'après  le  §  '214  c)  joindre  un  pronom  relatif 
neutre  à  des  nom  à  d'êtres  inanimés  de  même  genre  (masc.  ou 
férn.)  :  Fortunam  nemo  ab  inconstant ia  et  temeritale  sejunget, 
qvx  digna  cette  non  sunt  deo,  personne  ne  séparera  l'idée  de 
!a  fortune  de  celles  de  l'inconstance  et  de  la  témérité,  qui  (les- 
quelles qualités)  ne  sauraient  à  coup  sûr  être  dignes  de  Dieu 
(Cic.,  A7.  D.,  3,  24).  Swnma  et  doctofus  auctorilas  est  et  ubbis, 
quorum  al  ter  te  scienlia  augere  potest ,  altéra  exemplis,  très- 
grande  est  l'autorité  et  du  maître  et  de  la  ville  ,  dont  l'un  vous 
offre  les  trésors  de  la  science,  l'autre  les  enseignements  de 
l'exemple,  Cic.,  Off.,  1,  1  (d'après  le  214  6,  Rem.). 

Rem.  1.  Si  un  nom  commun  et  un  nom  propre  de  différent  genre  se  trouvent 
accouplés ,  p.  e\  flumen  Rhenus,  le  fleuve  du  Rhin  ,  le  relatif  peut ,  dans  ce  cas, 
soumettre  indifféremment  au  genre  de  l'un  ou  de  l'autre  :  Flumen  Rhenus,  'qvi 
agium  Helvetiorum  à  Germanis  dividit,  le  fleuve  du  Rhin  cpii  sépare  le  terri- 
toire des  Helvètes  do  celui  des  Germains  (Caes.,  fi,  G.,  I,  2).  Ad  flumen  Scal- 
dem,  qvod'mfluit  in  Mosam,  près  du  fleuve  Escaut,  qui  se  jette  dans  la  Meuse 
(id.,  il).,  G,  33). 

Rem.  2  Le  substantif,  auquel  se  rapporte  un  pronom  relatif,  se  répète 
quelquefois  après  ce  pronom  et  au  même  cas,  soit  pour  plus  de  clarté,  soit 
pour  insister  davantage  ou  tout  à  fait  surabondamment  :  Erant  omnino  itinera 
duo,  qvibus  itiueribus  domo  exire  poterOnt ,  il  n'y  avait  absolument  que  deux 
chemins,  par  lesquels  (chemins)  ils  pouvaient  sortir  de  chez  eux  (Caes.,  B.  G., 
1,  C).  Il  lins  temporis  mihi  venit  in  me/item ,  q-o  die ,  citato  reo,  mihi  dicen- 
dttm  sit,  je  songe  à  ce  temps ,  au  jour  où,  l'accusé  comparaissant  devant  ses 
juges,  il  me  faudra  prendre  la  parole  (Cic...  Div.  in  Cxcil.,  13). 

b.  Un  relatif,  qui  ne  se  rapporte  point  à  un  seul  mot,  mais 
à^  tout  le  prédicat  ou  à  tout  le  contenu  d'une  proposition,  se 
met  au  neutre  :  sapientes  soli,  qvod  est  proprium  divitiarum, 
contenu  sunt  rébus  suis,  les  sages  seuls  sont  contents  de  ce 
qu'ils  ont,  ce  qui  est  le  propre  de  la  richesse  (Cic,  Par..  G,  3). 
Souvent ,  en  ce  cas,  on  met  id  qvod  au  lieu  de  qvod  :  Si  a  vo- 
bis,idqvod  non  spero ,  deserar ,  iamen  animo  non  defic'am ,  si 
vous  m'abandonnez,  ce  que  je  ne  puis  croire,  je  n'en  serai 
point  découragé  (Cic,  pro  Rose.  Am.,  4). 

c.  L'attraction  dont  nous  avons  parlé  au  §  313  et  qu'exerce 
bur  le  pronom  démonstratif  mis  d'une  manière  indéterminée 


h     ub  lantil  qui  le  i  uil ,  a  lit  poui  li 

Qua  iipuii  altos  tracundia  il".'  inimpi 

crudelitas  appellalur,  ce  qui  chci  lea  auln 
chez  le  •  dépo  litaire  <iu  pouvoii  i  ela    appelli 
(Sali.,  Cat  .  .i 
§  .'in;.  Quand  b  un  pronom  relatif,   qui    ■  rapport 
lantil  prôi  ôdenl ,  on  joint  nu  autn  ntil ,  au  mo 

du  verbe  sum  ou  «l'un  autre  verbe  signifiant 
comme,  le  relatif  peut  en  latin   *a<  i  ordei  en  genre  el  <  n  nom 
au    i  bien  avec  le    ubstantif  qui  suii  qu'avec  celui  qui  p 
cède;  p.  ex.  :  Darius  ad  sum  ux  i  i         ■    \manicat  Pylas  vo 
iiuii,  pervertit,  Darius  arriva  à  l'endroit  qu'on  appelle 
Portes  Amaniques  (Curl. ,  3,  20).  Thebm  ipsse,  qvod  i 
i  M'ir  est,  in  magna  tumullu  erant,  Tbèbet  même,  qui  e  t  la 
capitale  de  la  Béotie  ,  était  dans  les  plu  al. min-   (Liv., 

13,  '•  ii.  Celle  dernière  manière    applique  quand  à  une  ; 
sonne  ou  à  une  ebose  déjà  déterminée  on  rattache  une  ob 
vaiion,  comme  dans  les  phrases  suivante!  :  Cn.  Pompefo,q\ 
imperii  populi  Romani  lumen  fuit,  exlincto,  interfeclus  est  pa- 
tris  simillimus  filius,  après  la  mort  de  Cn.  Pompée,  qui  fui  la 
lumière  de  l'empire  du  peuple  romain,  on  fit  périr  le  (il 
semblable  à  son  père  (Cic,  Phil.,  5,  14).  Justa  gloria,  QYI 
pructus  vers  virtutis  honestissimus,  une  gloire  légitime,  qui 
est  le  fruit  le  plus  honorable  de  la  vraie  vertu  (Cic,  (n  l 
24).  Mais  si,  au  contraire,  le  substantif  n'est  déterminé  que  par 
la  proposition  relative,  le  pronom  s'accorde  le  plus  souvent 
avec  le  mot  qui  précède  :  Flumen,  qvod  appellalur  Tamt 
un  fleuve  ou  le  fleuve  qu'on  appelle  Tamise  (Cœs.,  /'.  </.,  5, 
H). 

Rem.  Il  est  rare  que  le  relatif,  dans  ce  dernier  cas,  s'accorde  avec  le  mol 
suivant;  p.  e\.  :  Animal  hoc  providttm,  acutitm,  plénum  ration'u  et  consilii, 
qvrm  vocamls  iiomimm,  cet  animal  prévoyant,  pénétrant,  plein  de  raison 
el  de  sagesse,  que  nous  appelons  l'homme  (Cic,  Legg.,  1 ,  7).  Ex  perturba- 
tionwtts  morl/i  conficiutittir,  qv.e  locnnt  illi  vovîj|iaTa ,  des  perturbations  de 
l'âme  naissent  les  maladies  qu'ils  appellent  voa^pctTa  (id.,  Tusc  ,  4,  10);  et  : 
.llterum  est  cohibere  motus  animi  lurbalos  ,  qvos  Grxci  Tzi^r,  nommant ,  le  se- 
cond (principe  ',  c'est  de  réprimer  les  mouvements  tumultueux  de  lame,  que 
les  Grecs  nomment  rcâûr]  (id..  Off.,  2,  5). 

§  317.  Quelquefois  un  pronom  ne  se  rapporte  pas  très-exac- 
tement à  un  mot  précédent,  la  pensée  de  l'écrivain  se  portant 
plutôt  sur  le  sens  que  sur  la  forme  grammaticale  du  mot  qui 
précède. 

a.  Un  pronom  relatif  correspond  souvent  au  pronom  per- 
sonnel contenu  dans  un  pronom  possessif  (mis  pour  le  génitif 
de  ce  pronom);  p.  ex.  :  Veslra  consilia  accusantur,  qvi  mihi 
summum  honorem  et  maximum  negotium  imposuisiis,  littérale- 
ment :  on  accuse  vos  résolutions  (les  résolutions  de  vous,),  qui 
m'avez  imposé  la  plus  haute  dignité  et  la  mission  la  plus  im- 
portante, c-à-d.  on  vous  fait  un  crime  de  m'avoir  imposé,  etc. 
(Sali.,  Jug.,  85). 

b.  Quelquefois  un  substantif  au  singulier  est  suivi  d'un  pro- 
nom au  pluriel,  la  pensée  se  transportant  sur  plusieurs  ob- 
jets individuels;  p.  ex.  :  Constitueront,  ut  eo  signo  cetera  mvl- 
titudo  conjurationis  suum  qvisqve  negotium  exseqveretur,  sed  ea 
(s. -eut.  negotia)  divisa  hoc  modo  dicebantitr,  etc.  On  était  con- 
venu qu'à  ce  signal  les  autres  conjurés  rempliraient  chacun 
leur  rôle.  Or  voici  comment  ils  (les  rôles)  étaient  distribués, 
à  ce  qu'on  dit  (Sali.,  Cat.,  43).  L.  Cantilius,  scriba  ponti/ïcis, 
qvos  (à  savoir  scribas  pontiticum  )  nunc  minores  pjntifices  appel- 
lant,  L.  Cantilius,  scribe  d'un  pontife,  on  les  appelle  aujour- 
d'hui (ces  scribas  des  pontifes'»  pontifes  mineurs  (Liv.,  22, 
37). 

c.  Quelquefois  un  nom  collectif  au  singulier  est  suivi  du  re* 


tiO 
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latifau  pluriel,  la  pensée  de  l'écrivain  se  portant  sur  les  indi- 
vidus donl   la  collection  se  compose;  p.  ex.  :  C.rsar  BQUITATDM 

omttem  i  gvem  ex  omni  promneia  co&ctum  habebat,  prxmtutt, 

gvi  vihka.nt,  (jvns  in  partes  hotte*  ilerfaciant,  César  envoie  en 
avant  toute  la  cavalerie  qu'il  avait  réunie  dans  la  province, 
pour  qu'ils  (ce«  cavaliers]  voient  de  quels  côté-  l'ennemi  se 
dirige  (Cas.,  />•  <>■,  i,  15).  Après  ex  eo  génère  cl  exeo  numéro 
on  met  souvent  le  relatif  au  pluriel  et  au  genre  des  personnes 
ou  des  choses  indiquées  comme  composant  l'espèce  ou  le 
nombre  ;  p.  ex.  :  Unus  ex  eo  numéro  qvi  ad  cxdem  paraferont, 
un  de  ce  nombre  (qui  étaient  prêts,  c.-à  d.)  un  de  ceux  qui 
étaient  prÔtS  au  massacre  (Sali.,  Jug.  35).  Amicitia  est  ex  m 
génère,  qu.k  prosunt,  l'amitié  est  de  la  nature  des  choses  avan- 
tageuses (tac,  Fin.,  3,  21). 

d.  Quand  ou  désigne  une  personne  sous  un  nom  figuré,  donl 
le  gepre  diffère  du  genre  naturel,  souvent  le  relatif  se  met  au 
genre  naturel,  si  l'on  laisse  de  côté  la  comparaison;  p.  ex.  : 
Duo  importuna  I'Rodigia  ,  QYOS  improbilas  tribuno  plebis  con- 
strictos  addixerat,  deux  monstres  abominables,  que  la  scéléra- 
tesse avait  mis  sous  le  joug  du  tribun  (Cic,  pro  Srst.,  17). 

Rem.  1.  D'autres  tau options  ne  sont  que  des  irrégularités  do  langage  pure- 
ment accidentelles;  p.  ex.  :  l'eiens  hélium  urtum  est,  Qi'iBl'S  Sabini  arma 
conjit/ucraiti ,  alors  éclata  la  guerre  Véiennc  (c  -à-d.  la  guerre  avec  les  Yéieus), 
auxquels  les  Sabins  avaient  uni  leurs  armes  (Liv.,  2,  53). 

Rem.  2.  Ici  on  doit  aussi  remarquer  qu'après  un  pronom  démonstratif  ou 
indéfini,  on  peut  mettre  cnde  au  lieu  de  a  qvo,  à  qva,  âqvdnts;  et  qvo  au  lieu 
de  ad  qvem,  ad  qvam  ,  adqvod,  et  ad  qvos,  ad  qvas,  ad  quse  ;  p.  ex.  :  is,  unde 
petitur,  celui  (d'où)  de  qui  on  réclame  qqche  en  justice ,  le  défendeur.  Erat 
nemo,  unde  discerem,  il  n'y  avait  personne  (d'où)  de  qui  je  pusse  apprendre 
(Cic,  Cat.  Hlaj.,  4).  Homo  et  domi  nobilii  et  apud  eos,  qvo  se  pontutit,  gra- 
tiosus,  personnage  distingué  dans  sa  patrie  et  estimé  de  tous  ceux  (où,  chez  qui 
il  est  allé  (id.,  l'en.,  i,  18).  De  même  on  dit  quelquefois  qva  pour  per  qvm,  pi  r 
qvos;  p.  ex.  :  e.c  his  oppicUs,  qva  dtteebantar,  de  ces  villes  (par  où)  par  les- 
quelles on  les  conduisait   (id.,  ib.,  b,  2G),  et  ubi  pour  m  qvo. 

§  318.  Le  pronom  relatif  peut,  dans  la  proposition  où  il 
entre,  remplir  tous  les  rôles  et  se  mettre  à  tous  les  cas,  comme 
sujet,  régime  direct  ou  indirect,  etc.  Le  pronom  relatif  rem- 
place les  trois  personnes,  et,  quand  il  est  sujet,  le  verbe  doit 
se  mettre  à  la  même  personne  que  celle  que  te  relatif  repré- 
sente :  vos,  qvi  affuistis,  testes  esse poterilis,  vous  qui  avez  été 
présents,  vous  pourrez  servir  de  témoins.  Mais  ii  nostrum  ou 
ii  vestrum,  qvi  affuerunt,  testes  esse  possunt,  ceux  d'entre  nous, 
d'entre  vous  qui  ont  été  présents,  peuvent  être  témoins. 
Même  après  is,  mis  comme  nom  attributif  et  se  rapportant  à 
un  sujet  de  la  première  ou  de  la  troisième  personne,  le  relatif 
se  met  à  la  même  personne  :  Non  is  sum,  qvi  glorier,']e  ne  suis 
pas  homme  à  me  glorifier,  non  is  es,  qui  glorieris,  tu  n'es  pas 
homme  à  te  glorifier. 

§319.  Le  substantif  indéfini,  que  détermine  la  proposition 
relative,  est  quelquefois  introduit  (au  même  cas  que  le  pro- 
nom relatif)  dans  la  proposition  relative,  de  telle  sorte  que 
celle-ci  précède  la  proposition  démonstrative  :  Qv.e  cupiditates 
anatwa  proficiscuntur,  facile  implentur  sine  alla  injuria,  les 
besoins  qui  ont  une  source  tout  à  fait  naturelle  sont  faciles  a 
contenter,  sans  faire  tort  à  personne  (=  ex  cupiditates ,  qvx), 
Cic,  Fin.,  1,  16.  Ad  Cxsarem  qvam  misi  epistolam,  ejus  exem- 
plum  fugit  me  tibi  mittere  (  =  ejus  rpistolx,  qvam),  j'ai  tout  à 
fait  oublié  de  vous  envoyer  une  copie  de  ma  lettre  à  César 
(Cic,  ad  AU.,  13,  51).  In  qvem  primum  Hencti  Trojaniqve 
egressi  sunt  locum,  Troja  vocutur,  le  lieu  où  descendirent  d'a- 
bord les  Hénètes  et  les  Troyens  s  appelle  Troie  (Liv.,  \,\). 

Rem.  Les  poètes  font  aussi  la  même  chose,  quand  la  proposition  relative 
suit  la  démonstrative  ou  le  pronom  démonstratif  :  Poe/a  id sibî  negoti c/rdidit 


tolum  dnri,  populo  ut  placèrent,  qvas  feeisset  fabixas,  le  poète  a  peuséqua 
la  seule  beSOSjM  qui     ni  eUit  imputée,  était  que  le  peuple  agréai   le»  pièces  qu'il 

aurait  laites  (1er.,  Andr.  prol.,  -i).  Jl/i  scriptu  QVQUfl  cu/uudiu  priwa  \lltls 
est,  hoc  .sta/tant,  lioc  sauf  iniil/tudu,  voilà  par  quoi  se  soulen. lient  et  par  ou 
doivent  être    imités  les  hommes  qui    ont    écrit  l'ancienne  comédie  'lloi..   Sat., 

1,  lu,  II»)'.  Construction  exceptionnelle  :  wrbem  qvam  statua,  vettrm  <->/  an 
lieu  de  :  qvam  urinai  italuu  ),  Iù  ville  que  je  londe ,  est  voire,  est  a  vou-. 
(  Virg.,  JEn.t   1,  :>~J). 

§320,  Le  substantif  auquel  le  relatif  se  rapporte  est  pres- 
que Toujouns  introduit  dans  la  proposition  relative  ,  quand  c'est 
une  idée  nouvelle  et  une  nouvelle  dénomination  qui  s'ajoute  à 
la  précédente,  pour  déterminer  soit  un  mot  unique,  soit  la 
proposition  entière  ,  p.  ex.  :  Peregrinum  frumentum,  ovja  tola 
alimenta  ex  insperato  fortuna  (ledit,  ab  ore  rapitur,  le  blé 
étranger,  seule  nourriture  que  la  l'ortune  nous  ait  donnée  contre 
toute  espérance,  nous  est  arraché  de  la  bouche  (Liv.,  2,  35). 
Santônes  non  longe  a  Tolosatium  finibus  absunt,  qoe  CiviTAja  est 
inprovincia,  les  Santons  ne  sont  pas  loin  du  territoire  de  Tou- 
louse ,  cité  qui  est  dans  la  province  romaine  (Cies..  B.  G.,  i , 
10).  Firmi  et  constantes  amici  eligendi  sunt ,  CUJUS  gbnekis  est 
penuria,  il  faut  choisir  des  amis  fermes  et  constants,  espèce 
aujourd'hui  fort  rare  (Cic,  Lxl.,  17).  Rarement  on  dit  comme 
eo  français  :  Dictalor  dictus  est  Q.  Servilius  Priscus,  vir,  cujus 
(au  lieu  de  :  cujus  viri)  proridentiam  in  republica  muUis  atiis 
tempestatibus  ante  exporta  civitas  erat,  on  nomme  dictateur 
Q.  Servilius  Priscus,  homme  dont  la  cité  avait  éprouvé  la  pré- 
voyante sollicitude  pour  la  republique  dans  beaucoup  d'autres 
ciiconstances  (Liv.,  4,  40). 

Rem.  Quand  une  proposition  relative  est  jointe  à  un  superlatif  pour  déter- 
miner le  degré  d'extension  qu'il  faut  donner  à  ce  superlatif,  on  a  coutume  en 
latin  de  placer  l'adjectif  dans  la  proposition  relative  :  Thetnistocles  noctu  de 
servis  suis,  QFEM  Uabuit  F lOKUSSIMVH ,  °-d  Xer.iem  misit,  Thémistocle  en- 
voya  de  nuit  à  Xerxès  l'esclave  le  plus  fidèle  qu'il  avait  (Corn.,  T/iem.,4). 
Agamemnon  Dian.v  âevoverat ,  qvod  tu  suo  regno  pclciieiirimim  notant  esset 
il  la  auno,  Agamemnon  avait  voué  à  Diane  ce  qui  serait  né  cette  anuée-là  de 
plus  beau  dans  son  royaume  (Cic,  Off.,  3.  25).  M.  Popiitits  in  tiimulo  qvem 
proximum  Cas  tris  GaJlorum  capere  pot  ait,  vallttm  ducere  ccepit,  M.  Popilius 
commença  à  faire  un  retranchement  sur  l'éminence  la  plus  rapprochée  du  camp 
des  Gaulois  qu'il  lui  fut  possible  d'eccuper  (Liv.,  7,  23.  Quanta  maxima  po- 
test  ceîeritate ,  avec  le  plus  de  rapidité  possible,  %  310,  Rem.  t.  Lorsque,  en 
français,  le  superlatif  se  trouve  en  apposition,  on  met  en  latin  le  comparatif 
avec  une  négation,  §  304,  Rem.  1.  Si  une  proposition  relative  se  rapporte  par- 
ticulièrement à  l'adjectif  joint  à  un  substantif,  on  peut  transporter  cet  adjectif 
dans  la  phrase  relative  ;  P.Scipioni,  exmultis  diehus,  qvos  in  vita  cei.EBERRI- 
MOS  L.ETISSIMOSQVE  vidit,  liic  dics  clarissimits  fuit,  de  tant  de  jours  si  fameux 
et  si  beaux  qui  signalèrent  la  vie  de  P.  Scipion ,  celm-ri  fut  le  plus  illustre 
(Cic,  Ltel.,  3). 

§  321.  Quand  le  pronom  relatif  correspond  à  un  pronom 
démonstratif  placé  seul,  souvent  ce  dernier  se  place  après  la 
proposition  relative  :  Maie  se  res  habet  qvum .  qv  d  virtute  ef- 
/ici  débet,  id  lemalur  pecunia,  le  mal  est  gr.md,  lorsqu'on  de- 
mande à  l'argent  ce  qui  doit  élre  le  prix  du  mérite  (Cic.  Off., 

2,  8).  Souvent  on  le  laisse  tout  à  fait  de  côté  (le  plus  souv.  au 
nominatif  et  à  l'accusatif),  quand  il  n'y  a  pas  de  raison  poul- 
ie mettre  en  relief,  surtout  quand  le  relatif  est  au  même  cas 
où  l'on  aurait  à  mettre  le  démonstratif  :  Maximum  omamen- 
tum  amicittœ  tollit  (s.-ent  is),  qvi  ex  ea  tollitverecundiam,  c'est 
dépouiller  l'amitié  de  son  plus  bel  ornement,  que  de  lui  ôter 
le  respect  (Cic,  Lœl  ,  22).  Atilium  sua  manu  sparqentem  se- 
men  (s.-ent.  ii) ,  qui  missi  cran/,  convenerunt,  ceux  qui  avaient 
été  envoyés  trouvèrent  Atilius  faisant  les  semailles  rie  sa  propre 
main  (id.,  Rose.  Am.,  18).  Qvem  neqve  gloria,  neqvc  pericula 
excitant,  frustra  hortere,  celui  que  n'excitent  ni  la  gloire  ni  le 


*  Toto,  ara/Hum  foro  spalium  at,  (Liv.,  1,  12  =  têtu  spatto) 
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danger,  vous  l'exhorteries  en  vain  (  Sali.,  (util.,  :,h  .  //,/.  ,  ,,,,i 

tics    philO fOpKdi  i"iishit    (_s.    i  ni.  > uni),  i/i'i  VMM    hnhntt,  mime-, 

habere  virlu/ês,  lou  •  loi  philosophe!  i  onviennenl  que  celui  qui 
possède  une  vertu  les  possède  tou li    (I  c,  Off<,  9    10     Minime 

iiltini  (s. -eut.  r./.s),  qrt  instinu r  nrciputnf  8X  injuihi,  je    ne  m  V 

lonne  plus  qu'il  \  .ut  des  g<n>  qui  deviennent  fous  a  fbree  de 
mauvais  traitements  (Ter.,  Adelph.,  2,  13),  (jrx  prinm  nnmrn, 

lis  ni  lu  ni  it.nnio    .sV  nh/uhi,  susccjn,    le  premier  moyen  «|ui  s'est 

offert  a  moi  pour  défendre  un  innocent,  je  l'ai  saisi  (Cio.,  /"" 
Sw// ,  33).  Dans  cet  exemple  le  substantif  (sfe/ïmeJe)  .t  été  Iran 
poné  dane  la  proposition  relative,  <i  mai  .1  été  soua-enteudu, 

//h////   Incite      i/Iiii/iii/  ,    i/rori/in   rirhilibiis    ubshtt    ns  angushi 

statu,  ceux  làonl  biende  la  peine  à  pereeri  dont  les  vertus 
sonl  aux  prises  avec  le  besoin  (Juv.,  3,  HM  . 

Rem,  Aux  autres  ou  (oua  le  nouùnaUf  el  l'accusatif)  qui  m'  wraieul  point 
aussi  aisément  suppléés,  d'après  l'ensemble,  on  laisse  quelquefois  le  démons- 
tratif de  càti ,  quand  il  demil  être  mis  m  même  ces  que  le  reklil  :  Qeiim 
bestiis  cnit  is  cibtts,  m  atius  gtneru  hast  n  veseerentur,  «ni  viret  ttatara  dédit 
uni  eeleritatem,  aux  anioaux  qui  oui  .1  m-  nourrir  d'animaux  il'uuc  autre  es- 
pèce, la  nature  a  donné  la  force  on  la  vitesse  (Cic,  V,  />..  v.  18).  Piso  pa* 
min  erat,  à  avUtus  débiterai,  adjatns  (=s  ah  Va,  èiftibat),  Piaon  avait  reçu 
peu  d'aide  de  ceux  île  qui  il  en  devait  attendre  (Cic,  fini.,  I  ,  i).  AiuVmrs 
cette  construction  est  rare;  p.  ex.  ;  au  datif  dans  certaines  expressions  de  la 
langue  du  droit  :  ejtts  peomthw,  qui  volet,  petitio  esto,  réclame  cette  argent  qui 
voudra  (=r  ei,  qvi  volet),  on  lorsque  qvi  peut  être  regardé  comme  se  rappro- 
chaut  beaucoup  pour  le  sens  de  si  avis  :  ïerars  pramùtim  proposait,  </"<  /t<>- 
xo/ii  volapUUem  iimenisset ,  \<m\os  proposa  une  récompense  à  qui  inventerait 
un  nouveau  plaisir  (Cic.,  Ttuc,  J>,  "J.  Si  le  démonstratif  est  employé  avec 
énergie  (pour  indiquer  fortement  une  certaine  personne  ,  chose  ou  classe) ,  ou 
ne  doit  jamais  le  sous-entendre  :  A  nie  il  contvtidti  uni,  qvi  apudme  et  amicitia 
ri  éBgaitmte  pturimmm  passant,  j'aiété  sollicite  |vardes  persouues  à  qui  l'amitié 
et  leur  position  avaient  acquis  sur  moi  les  droits  les  plus  puissants  (Cic,  pro 
Rose,  ./m.,  t  )  '. 

§  322.  Devant  le  pronom  relatif  les  Latins  omettent  le  nomi- 
natif ou  l'accusatif  d'un  pronom  indéfini  (un,  quelqu'un,  quel- 
que chose),  s'il  s'agit,  d'une  façon  toute  générale,  de  per- 
sonnes ou  de  choses  d'un  ordre  déterminé  ou  avant  une  des- 
tination précise;  p.  ex.  :  sunt,  qvi  Un  dicmtt,  il  y  a  des  gens 
qui  disent.  Non  est  facile  reperire,  qvi  credant ,  il  n'est  pas  fa- 
cile de  trouver  des  personnes  qui  croient  llabeo,  qvod  dkum, 
j'ai  quelque  chose  à  dire.  Misi,  qvi  viderunl,  j'ai  envoyé  des 
gens  pour  voir.  (C.  §  363  et  305  . 

§  323.  a.  Si  deux  propositions  relatives  sont  unies  et  se 
rapportent  au  même  mot,  et  que  le  pronom  relatif  qu'elles  ren- 
ferment doive  être  mis  à  des  cas  différents  {qvem  rex  delege- 
rat  et  qvi  populo  grains  crut),  il  arrive  quelquefois  que  le  se- 
cond relatif  soit  laissé  de  côté  et  suppléé  d'après  le  premier, 
mais  cela  n'a  lieu  que  pour  le  nominatif  et  l'accusatif  :  Eamne 
rationem  seqeare ,  qva  lecum  ipse  et  cum  tuis  u/arr,  profiler; 
au'.em  et  in  medium  proferre  non  audeas  (Cic,  Fin»,  2,  23)? 
pourrais-tu  suivre  un  système  dont  tu  ferais  usage  pour  toi  et 
pour  les  tiens,  mais  que  tu  n'oserais  avouer,  et  mettre  au 
jour?  Bocchvs  cum  pedilibus ,  qvos  Volux,  ftlius  cjvs,  addtt.ie- 
rat ,  neqve  <n  prtore  pvgna  affuerant  (=  et  qui  inpriore pugna 
non  affuerant),  poslremam  Homanorum  aciem  invadunt,  Bocchus 
avec  les  fantassins  que  Volux,  son  fils,  avait  amenés  et  qui 
n'avaient  pas  pris  part  au  combat  précédent,  se  jette  sur  la 
dernière  ligne  des  Romains  (Sali.,  Jug.,  lût). 

b.  Quelquefois,  quand  le  relatif  devrait  être  placé  d'abord 
au  nominatif,  puisa  un  autre  cas,  on  le  remplace  la  seconde 
fois  par  le  démonstratif  is  :  Omnes  tum  fere,  qvi  nec  extra  ur- 
bem  viseront,  nec  eos  (=  et  qvos  non)  aliqva  barbaries  domes- 
iica  i/ifuscaveral,  recle  loquebantur  [Cic,  Brut.,  74),  tous  ceux 

*  Non  puiumsrtit  inuidiam  Wansfcrrc  ,  in  qvos  pu'.aoant  (=  in  cos,  in  qvos  ),  ils 
n'auraient  pu  (aire  u:  uiiiIkt  locUeux  sur  qui  ils  pensaient  (Cic,  pro  Sext.,  S8). 


qui  m  avaient  pa    réi  u  bo  qui  dt    •   i  tnp 

me  ii-pK  I  n'avaient  point  enlm  lu-     <i<    m. m 
m. tient  purenx  ni. 

Rem     I .  Quand  le  dén itralifrl  l<  ni. .ni    tout 

lion,  ei  que,  dan   II  propo  ilion  relal  ,t.  ndn  |< 

H U  ma  on  pswl  (m  >  U'h  • 

.ilion  ds  ml  li  nelatil     in  tûdemt  nmui,  i/na  i      in  ,,„n  ,,i,,,  . 

w u    dan    la  même  po  ilion  que  \'."      '/■  ///»  litlerm  mumsumm  >>  i" 

tpem  hidiucra  i,  auaiitam  aliorum    m  auantam  aliorum  litterm  indu 
jauni ii  les  lettres   m   n,  n^ii-nt   fmi  i  m  atairar  <|ur  reflei  d. 
in..  1 1 1.  19) 

Kim.  2.  Quand  un  rsialif,  qui  m-  naporta  ■<  m  paouoa 
mi'.i  lutil  ),  de  v  rail  être  régi  |>.n  un  Infinitif  .i  tuppli  ci  ■>    , 
proposition  principale,  el   mit  I  l'accu  .ail ,  B  arrive  souvent  qui 

Hou,  te  relatif  est  mi    m  meute  eue  que  li  déi tratif;p  -v    \  Raptim 

but  aritqve pvaarmt  eltUù,  /"tmir,  teetoqm  redinqeeniet  txUemé     pool     •Imu 
u.,  qvm   qvisqva  polerui   tfferra),  iprés  svoif  nupotté  (oui  ce  que  <l 
I yait  emporter,  il»  sortaient  abandonnant  tous  pénatM  el  leurs  toiU,  Li 

§  :il\.  n.  ///Us,  huilas,  toi  suivent  dans  les  comparaisons 
les  adjectifs  relatifs  correspondants  qvalisttjrtMt%Mt  gvot,  qui 
(qriii  s.  qvautui  .h  i  ordent  en  genre  el  en  nombre  soil  avet 
le  meule  substantif,  comme  dans  l'ex.  suivanl  :  tltmo  ah  dis 

iiiiuiurlahbus  !■  t  cl  huilas  its  tocilu»  optarc  QMStU  ai,  q>ot  cl 

qvtnUu  di  immortalcs  ad  Pompejtaa  delulerunt,  jamais  | 
sonne   n'osa    demander  en    secret    ;m.\    immortels   autant    et 
d'aussi  giaudcs  faveurs  qu'ils  en  ont  prodigué  à  Pompée  (Cic., 

pro  Leg.  )ltin.,  l(i);  soit  avec  un  autre,  dont  la  nature  et  la  gran- 
deur sont  comparées  avec  celles  du  pr<  mier  :  Non  habel  tantam 
preuninm,  qvantoi  sumptus  facit,  il  a  moins  d  argent  qu'il  ne 
fait  de  dépenses.  Amicum  habere  talem  vol  uni ,  qvalet  ipsi  esse 
non  possunt,  ils  veulent  avoir  un  ami  tel  qu'ils  ne  peuvent  être 
eux-mêmes  (Cic,  Lxl. ,  22)*.  Tantwndem,  qvantum  :  volvnfa- 
tem  municipii taniidem,  qvanti  fidevi suam fedtt  il  fit  autant  de 
eas  du  vœu  de  son  municipe  que  de  sa  propre  parole  (id.. 
Rose.  A  m.,  39). 

b.  Au  démonstratif  idem  répond  qvi,  mis  au  même  genre  et 
au  même  nombre,  mais  soit  au  même  cas,  soit  a  un  autre,  se- 
lon le  rôle  qu'il  joue  dans  la  proposition  relative  :  lidem 
nbeunt.  qvi  vénérant,  ils  s'en  vont,  tels  qu'ils  étaient  venus 
(Cic,  Fin.,  4,  3).  l'isandcr  codent,  qvo  Alcibiades ,  sensu  eraf . 
Pisandre  était  du  même  sentimentqu'Alcibiade  (Corn.,  Aie,  5). 
In  eadem  sum  sentetitia,  qvx  tibi  placet  (qvam  tibi  souper 
placw'ssc  scio),  je  suis  de  l'avis  qui  te  plaît  (que  je  sais  l'avoir 
toujours  plu).  Lorsque  qvi  et  idem  sont  au  même  cas,  et  que 
le  verbe  doit  être  répété  ou  suppléé,  on  peut  mettre  ac  au 
lieu  de  qvi  :  Est  anitnus  erga  te  idem  ac  fuit,  je  suis  dans  les 
mêmes  dispositions  à  ton  égard  qu'autrefois  (Ter.,  Heaut.,  -J. 
2,  24,  =  qvi  fuit).  Ex  iisdem  rébus  argumenta  sumpsi  ac  tu, 
j'ai  tiré  mes  arguments  des  mêmes  choses  que  toi  (=  ex  qvi- 
bus  lu). 

SECONDE  DIVISION. 

Des  modes  et  des  temps. 

CHAPITRE   PREMIER. 

DES  DIVERSES  SORTES   DE   PROPOSITION   ET   DES   MODES   EN   GÉ.\ÉliAL 

§  325.  La  proposition  est  ou  absolve  [principale),  quand  elle 

*  Qmnto  honore  ipsa  c.r  propinqvorum  dignilate  afficimr,  non  minora  Ils 
ornumenta  ex  sua  lande  reddit,  autant  elle  n  çoit  elle-même  il'c'clai  de  la  gloire  rie 
sa  famille,  autant  elle  leur  en  rend  par  son  propre  mérite  (Cic,  pro  Roae.  Am.,  M). 
=  innca  ffàw).  Toiics  dnvirandnm ,  qrot  Iwstes  sunt,  il  PUH.  eosBhaUre  amant  4e 
fois  qu'il  y  a  d'ennemis. 


U2  GRAMMAIRE  LATINE. 

1  'l'1'11"  simple  éi •<•  se  iuffisant  à  lui-même,  p.  ex.  Ti-  ces  rapports  qu'on  a  coutume  d'exprimer  par  des  conjonc- 

tius  currit,  Titius  court  ;  ou  accessoire  (secondaire),  quand  elle  lions;  c'est  quand  elle  indique  la  lin,  le  dessein  (afin   de, 

n'est  pas  émise  pour  elle-même ,  mais  rattachée  à  une  .mire ,  pour),  la  cause  (vu  qi  e,  attendu  que),  etc. 
pour  la  compléter  el  déterminer  en  elle-même  ou  dan-  un 

de  ses  termes  ;  p.  ex.   TitiUS  CUrrit,  ul  SUdet,  TiliuS  court,  pour       ,i('"'-  Sl"   i'"s;'K<'  du  relatif  en  latin  a.i  lieu  <lu  démonstratif,  pooi  rattacher 


la  proposition  à  la  précédente,  voy.  ebap.   D,  §  iis;  ci  sur  d'autres  particula- 
rité» de  lu  liaison  par  l<-  relatif,  voy.  §  I45et  lie. 


transpirer.   La  proposition  principale  est  quelquefois  incom- 
plète; c'esl  quand  la  proposition  accessoire  n'y  est  pas  jointe; 
p.  ex.  :  Sun/,  qui  hœc  dicant,  il  yen  a  qui  disent.  Non  sum  tain       §  328.  Plusieurs  propositions  peuvent,  sans  être  unies  en- 
imprudens,  qvatn  tu  judas,  je  ne  suis  pas  si  imprudent  que  semble  comme  proposition  principale  et  proposition  relative, 


lu  penses. 


se  coordonner  entre  elles  par  des  conjonctions  copulalh 


Une  proposition  principale  peut  avoir  plusieurs  propositions  disjonclives  ou  adversatives ,  quelquefois  même  sans  conjooe- 

accessoires;  p.  ex.  :  Qvum  hostes  appropinqvarent,  xmperatOr  lion  (  propositions  adjointes  ou  coordonnées):  Et  mini  consilhtm 

pontem  interscindijussit,  ut  eotransilu  prohiber  et,  comme  les  luum  plaçât  et  pâte  r  id  vehementer  probat,  ton  projet  me  plaît 

ennemis  approchaient,  le  général  (il  couper  le  pont ,  pour  les  et  ton  père  l'approuve  l'oit.  Mihi  consilium  (uum  placel,  sed 

empêcher  de  passer.  A  une  proposition  accessoire  peut  s'en  patri  non  probatur,  ton  projet  me  plaît,  mais  ion  père  ne 

rattacher  une  autre,  p.  ex.  :  Laborandum  est  in  jurent aie ,  ut,  l'approuve  point.   Neqve  car  tu  hoc  consilium  lam  vehementer 

qvum  senectus  advenerit,  honeste  otio  fruipossimus,  il  faut  tra-  probes,  neqve  cur  pater  tantopere  imptobet,  intelligo,  je  ne  con- 

travailler  dans  la  jeunesse  ,  pour  pouvoir,  quand  la  vieillesse  Çûis  ni  pourquoi  tu  approuves  si  fort  ce  projet ,  ni  pourquoi  il 


scia  venue,  jouir  honorablement  du  repos. 


déplaît  tant  à  ton  père.  Les  propositions  coordonnées  sont 


Une  proposition  principale,  accompagnée  de  sa  proposition    donc  ou  toutes  principales  ou  toutes  accessoires  d'une  prie ci- 
accessoire  (ou  de  ses  propos,  access.),  forme  une  proposition   pale. 


composée ,  qui ,   comme  une  proposition    principale  simple, 
renferme  une  pensée  complète,  où  le  discours  peut  s'arrêter. 


§  329.  La  proposition,  par  rapport  à  la  réalité  de  la  chose 
énoncée,  est  conçue  et  exprimée  de  différentes  manières  par 


§  320.  Les  propositions  accessoires  s'unissent  à  la  proposi- :  la  personne  qui  parle.  L'idée  peut  être  énoncée  soit  cou, me 
lion  principale,  soit  au  moyen  d'une  conjonction  (propositions]  un  fait  réel  ou  qui  arrive,  comme  par  ex.  :  Titi -s  currit,  Titius 
conjonctives),  p.  ex.  :  Hœc  scio,  quia  adfui,  je  sais  cela,  parce  court;  ou  comme  la  volonté,  le  désir,  de  celui  qui  parle;  par 
que  j'étais  présent;  soit  à  l'aide  d'un  pronom  ou  adverbe  re-  ex-  :  Curre,  Titi,  cours,  Titius;  ou  comme  une  simple  concep- 
Iatif  (propositions  relatives),  p.  ex.  :  Omnes,  qvi  adfuerunt,  Uion ,  par  ex.  Titius  currit,  ut  sudet,  Titius  court,  pour  trans- 
ie sciunt,  tous  ceux  qui  étaient  présents  savent  cela;  ou  pirer.  (On  ne  dit  pas  que  Titius  transpire,  mais  sa  transpira- 
par  un  mot  interrogatif  (  pronom,  adverbe  ou  particule  ;  pro- ,  lion  n'est  conçue  et  exprimée  ici  que  comme  fin  de  sa  course.) 
positions  interrogatives  dépendantes),  p.  ex.  :  Qvœro,unde\  La  manière  différente  dont  une  proposition  est  conçue,  et 
hœc  scias,  je  demande  d'où  tu  sais  cela;  ou,  sous  une  forme  |  en  outre  le  rapport  de  la  proposition  accessoire  à  la  princi- 
pale, s'exprime  en  latin  par  les  trois  modes  personnels  et  dé- 
finis (indicatif,  impératif  et  conjonctif  )  dans  lesquels  le  verbe 
se  rapporte  à  un  sujet  déterminé  (oratio  fini  ta),  et  dans  quel- 
ques cas  aussi  par  l'usage  du  verbe  sous  la  forme  indétermi- 
née, c.-à-d.  à  l'infinitif  [oratio  in firti/a). 

Rem.  Par  le  participe  l'attribut  d'une  proposition  accessoire  est  douné  comme 
propriété  d'un  sujet  en  rapport  avec  la  proposition  principale. 

§  330.  Les  propositions  accessoires,  qui  sont  adjointes  entre 
elles,  sont  dans  le  môme  rapport  avec  la  proposition  princi- 
j  pale  et  ont  le  môme  mode. 

Rem.  Sur  une  exception  voy.  §  357 ,  b.  De  deux  propositions  principales  liées 
entre  elles  il  peut  se  faire  (pie  l'une  soit  énoncée  d'une  manière  positive  (à 
l'indicatif)  et  l'autre  sous  forme  de  doute,  d'Iiypotlièse  ou  de  concession  (au 
conjonctif),  par  ex.  :  Neqve  nego  neqve  affirmare  aitsim,  je  ne  nie  pas  et  je 
n'oserais  affirmer.  Neqve  dlvelli  à  Calilina  passant  et  pcreanl  sane ,  qvoiiiam 
sunt  ita  nialii,  ut  eos  carcer  capere  non  possit,  ils  ne  sauraient  se  séparer  de 
Calilina,  et  d'ailleurs  qu'ils  périssent,  puisqu'ils  sont  si  nombreux  qu'auenne 
prison  ne  les  peut  contenir  (  Cic,  Catil.,  2,  10). 

CHAPITRE  IL 

l'indicatif  et  ses  temps. 

L'indicatif  est  le  mode  par  lequel  on  énonce  simplement 
quelque  chose  (affirmativement  ou  négativement)  comme  vrai, 
ou  par  lequel  on  fait  simplement  une  question.  Il  s'emploie 
par  conséquent  dans  toutes  les  propositions,  tant  principales 
que  secondaires,  où  aucune  règle  particulière  ne  demande 
pas  un  autre  mode  :  Pater  venit ,  le  père  vient.  Pater  non  ve- 
nd, le  père  ne  vient  pas.  Qvando  pater  venietP  Quand  le  père 
viendra-t-il?  Hœc  etsi  nota  sunt,  commemorari  tamen  debent, 


particulière,  avec  le  verbe  à  l'infinitif  (proposition  inflnitive, 
accusatif  avec  l'infinitif),  p.  ex.  :  Intelliyis  ,  me  hœc  scire ,  tu 
comprends  que  je  sais  cela. 

Rem.  1.  Les  propositions  accessoires  relatives  ajoutent  un  éclaircissement, 
une  détermination  à  une  des  idées  de  la  proposition  principale.  Les  autres  pro- 
positions accessoires  remplacent  soit  le  sujet  de  la  proposition  principale  (pro- 
oositions  subjectives),  p.  ex.  :  Qeod  domum  emisti,  gratum  mihi  est,  je  suis 
content  que  tu  aies  acheté  une  maison  (propr.  :  que  lu  aies  acheté  une  maison, 
me  fait  plaisir;  =  l'achat  d'une  maison  par  toi  me  fait  plaisir  ;  ;  ou  bien  elles 
tiennent  lieu  du  régime,  soit  du  verbe,  soit  d'un  autre  mot  de,  la  proposition 
principale  (propositions  objectives),  p.  ex.  :  Video  te  currere,  je  vois  que  tu 
cours  (=  toi  courant);  operam  dabo ,  ut  tes  perficiatur,  je  ferai  en  sorte  (pic 
la  chose  s'accomplisse;  ou  elles  expriment  diverses  circonstances  de  la  propo- 
sition principale,  de  telle  sorte  qu'elles  énoncent  des  rapports  semblables  à 
ceux  que  l'on  rend  par  l'ablatif  d'un  substantif  ou  par  des  prépositions.  Ces 
propositions  accessoires  ,  qui  expriment  des  circonstances  (propositions  circons- 
tancielles) se  divisent,  suivant  les  différentes  idées  par  rapport  auxquelles  elles 
déterminent  la  proposition  principale,  en  propositions  finales  (de  fin,  de  but), 
consécutives  (de  conséquence ,  d'effet),  causales  (de  cause),  conditionnelles 
■  exprimant  une  condition  ),  concessives  (exprimant  une  concession),  temporelles 
(de  temps),  modales  (de  mode,  de  manière,  de  comparaison),  lesquelles  s'ex- 
priment par  des  conjonctions. 

Rem.  2.  Quand  une  proposition  accessoire  conjonctive,  exprimant  une  cause, 
une  condition,  une  concession  ,  le  temps  ou  la  manière,  précède  la  proposition 
principale,  parce  qu'elle  doit  être  connue  la  première,  elle  s'appelle  proposi- 
tion antécédente  (protâsis,  protase),  et  la  proposition  principale  proposition 
subséquente  (apoddsis,  apodose). 

Rem.  3.  Beaucoup  de  propositions  se  rapportent  ,  au  moyen  d'adverbes  (dé- 
monstratifs) ,  à  d'autres  propositions,  dont  elles  indiquent  la  raison,  la 
suite;  etc.,  mais  sont  cependant  énoncées  comme  propositions  principales 
d  une  manière  tout  à  fait  absolue;  p.  ex.  les  propositions  introduites  par  nam, 
itaqve,  et  autres  semblables. 

§  327.  Souvent  la  proposition  relative,  au  lieu  de  ne  conte- 
nir qu'une  simple  description,  on  une  observation  simplement 
ajoutée    se  trouve  avec  la  proposition  principale  dans  un  de 


i.lt  WIM  \llil.    I.VIÏM  . 


IU 


t/riul  ml   smii  mu  m    ni   pritiuni/ ,    lneu    ipn     CC      'I licnl 

(i i •  ,  <ii.    dowent  cependant  être  rappelée   parce  qu'cllci 

stini  d'uni'  importance  capitale. 

R<  ;:.    Une  intil  t  <•:'.<  1 1  •  ■  I  >   i  n,lr  |m  n  J.iii  I.    |  .  1 1 1 .  >  I ,    )  >■•.[  rcllr  qui     ni,   i    II     pal   •  - 1 1  «  -  — 

mémo  comme  prnpu  il  > •  •  •  *  | ripale   <  >n  demande,  pu  uni  telle  inl khi , 

i|iii' inni  la  contenu  de  la  question  soit  ou  ■(!! i  (c i  vro 

nii-nc pattr  f  Le  père  vionl  il  P),  ou  qu'une  notion  individuelle,  d<  iguti    pni 

nu  pronom  <'n  verhe  iulerrogalif ,  toit  détern ■■■.    Sui  h  ■  particules  interra 

ives  voy,       ' '•■'  H  en  Bit  tout  autrement  de  l'interrogation   indirecte 

ou  dépendante,  qui  ie  rattache  < <i«'  propoiition  necci ,  b fin  d'indii|uci 

l'objet  d'une  proposilia i  d'une  notion  {  p.  ex.  \  Qtuuivi ,  num  palti 

ut,  j'ai  demandé  si  le  père  était  venus  x,,v,  fi  850. 

^:>;!J.  Il  faul  particulièrement  remarquer  que,  dans  dénon- 
ciation d'une  condition,  deux  propositions  (aussi  bien  la  pro 
position  principale  soumise  à  la  condition  que  la  proposition 
accessoire  qui  l'exprime)  st>  mettent  à  l'indicatif,  quand  le 
rapport  de  condition  est  indiqué  simplement,  sans  autre 
énonciation  accessoire  :  Si  Unis  mundvm  creavit,  conservât 

rliam,  si   Dieu  B  Créé   le  monde,  il  le  conserve  aussi.   Nisi  hoc 

ita  est,  frustra  laboramus,  s'il  n'en  est  pas  ainsi,  nous  travail- 
lons en  vain.  Si  nullum  jam  ante  eonsilivm  de  morte  Sex.  l\<>s- 
cii  interas,  hic  nuntivs  ad  te  minime  omnium  pertinebat,  si  lu 
n'avais  déjà  conçu  aucun  dessein  touchant  la  mort  de  Sex. 
Roscius,  ce  message  ne  te  regardait  nullement,  Cic,  Rose. 
Am.,  34.  Si  nihil  aliud  fecistis,  salis  prxmii  habetis ,  si  vous 
n'avez  pas  l'ait  autre  chose,  VOUS  êtes  assez  récompensés. 

Rem,  On  veut  seulement  faire  entendre  par  là  que  le  rapport  de  condition 
existe  entre  les  deux  propositions,  mais  on  ne  dit  rien  de  la  réalité  de  ce  qui 
est  contenu  dans  chacune  des  deux  propositions.  On  conserve  aussi  l'indicatif, 
quand  on  dit  que  quelque  chose  a  la  même  valeur  dans  diverses  conditions, 
ce  qui  s'exprime  par  sive  —  sive.  P.  ex.  :  Mala  consuetudo  est  contra  deos 
disputandi ,  sire  <\r  anima  îd  fit,  sive  simulate ,  c'est  une  mauvaise  habitude 
que  celle  de  discuter  contre  les  dieux,  qu'on  le  fasse  tout  de  bon  ou  par  feinte, 
Cic.,  N.  /).,  2,  G7.  Hoc  loco  libentissime  utor,  sive  qvid  mecum  ipse  cogito, 
sive  aliqvid scribo  aut  lego,  j'aime  cet  endroit,  soit  que  je  réfléchisse,  soit  que 
j'écrive  ou  lise  quelque  chose,  id.,  Leg.,  2,  1. 

§  333.  Ce  qu'on  énonce  peut  ou  se  rapporter  simplement  à 
un  des  trois  temps  principaux  (présent,  passé,  avenir, prxscns, 
prœteritum,  futurum),  ou  être  avancé  par  rapport  à  un  certain 
point  du  passé  ou  de  l'avenir,  comme  étant  présent,  passé 
ou  futur  par  rapport  à  ce  point  déterminé  [prxscns  in  prsele- 
rito ,  prœteritum  in  prxterito ,  futurum  in  prxterito ;  prxsens 
in  futur o,  prœteritum  in  futuro,  futurum  in  futuro).  Ces  rapports 
de  temps  s'expriment  en  latin  en  partie  par  les  formes  simples 
des  verbes  (et  par  les  formes  composées  du  passif  répondant 
aux  formes  simples  de  l'actif),  en  partie  par  périphrase  au 
moyen  du  participe  futur  et  du  verbe  sum,  de  la  manière  sui- 
vante : 

1°  Par  rapport  au  temps  présent. 
Présent.  Parfait.  Futur. 

Scribo,  j'écris.  Scripsi ,  j'ai  écrit.  Scribam ,  j'écrirai. 

2°  Par  rapport  au  temps  passé. 

Scribebam,  j'écrivais.       Scripseram ,  j'avais  écrit.     Scripturus  eram  (fui),  je 

(Imparfait.)  (  Plus-que-parfait.)  [devais  écrire. 

3°  Par  rapport  à  l'avenir. 

Scribam,  j'écrirai  (alors).  Scripsero,  j'aurai  écrit.  Scripturus  ero ,  j'aurai  (alors) 

[  l'intention  d'écrire. 

Outre  cela,  on  exprime  encore  d'une  manière  particulière 
par  la  périphrase  scripturus  sum  (au  lieu  de  scribam)  une  chose 
future  par  rapport  au  temps  présent. 

§  334.  On  rend  aussi  par  le  présent  ce  qui  est  toujours  ac- 
tuel, ce  qui  a  lieu  ou  existe  en  tout  temps ,  et  ce  qui  est  conçu 
comme  actuel,  p.  ex.  les  pensées  et  les  manifestations  conte- 


nuc    dan    di    livn     que  l'on  po    fal   <  m  m,  ,  (,  \ 

m  n  ,ni  n  m  conservât <  Dieu  conserve  le  monrit .  Pretelan  hum  to 
iiim  i         fraetat  m  tibrit  de  nature  deorum    i 

litemenl  cette  qui  lion  dan     es  lit  ■  i ,  oatun 

dieux.  Quelquefois  encore  dan    li    narration    on   omploii 
pré  <-ni  an  in  n  du  pai  fait ,  vo 

On     •     'H    m    i  du  prêtent,  ■"  parlant  da  et  mai  i   dora*  qaetqoa 

•'  '"i I ira      t.  ii mu  jam  annum  ,  ,|, . 

puis  déjl  It  tnnum  jam  audit  Cratippum ,  voila  déjà  un  mit 

les  leçons  de  Cralipj .     <  „  .,  Off  .  l,  I);  cria  irrit< 
'amdudum  i  jamdiu  ignoro,  quia  a  •<-.  j'ifnore  depti 

I  n  .,  ,,,/  l'un,  ,  ;,  'i     ///  bon'n  liominibiu  <".   wam  iamdudum  traett  \ 
Habilitai  uni, il,,,  confirmari  poli  i.  cette  Habilité  di    i  imitié ,  qui  uou 
cupa  depuis  longtemps,  peut  lira  corroborée  entn    b 
Lml  ,22).  Pat  la  même  raison  on  emploie  imai  l'impartait ,  <     , 
'I'"   ■*•''  ''""•  quelque  temps  :     irchiat  domieilium  Bomm  muitot  jam  annot 
habebat,  Archiai  avait  depuis  déjà  plusii  iu  -  années  son  domu  île 

pro     tri  li.,    i. 

$  335.  ti.  Le  parfait  se  met  en  latin,  quand  on  raconte  e\  an- 
nonce des  événements  passés,  soit  dans  l'ensemble  d'une  his- 
toire, soil  en  parlant  de  l'ail-  isolés  (parfait  historique   ■  Mo 

m, tin  tlit.r  tes  i„n,ii,nih,l,-s  air,, h  nuit,  cette  année-là  deux  chl 

mémorables  eurent  lieu.  Hostes  qvum  Romanorum  trepidalio- 
nem  animadver tissent,  su/, i/o  procurrerunt  et  ordines perturba- 
runi,  les  ennemis,  ayant  remarqué  le  trouble  des  Romain 
ruèrent  soudain  et  jetèrent  le  désordre  dans  les  rangs.  L.  Lu- 
cullus  mullos  annos  A  six  provinciae  prxfuit ,  L.  Lucullus  gou- 
verna longtemps  la  province  d'Asie  ^Cic,  Acntl.,  2,  t  ).  Qvum 
hoc  prœlium  factum  est,  Cxsar  aberat*,  quand  ce  combat  eut 
lieu  ,  César  était  absent. 

b.  Le  parfait  se  met  également  pour  désigner  quelque  chose 
par  opposition  au  présent,  comme  étant  arrivé  et  consommé, 
comme  un  fait  accompli  au  moment  où  l'on  parle;  p.  ex.  :  Ti- 
tus jam  venit,  Titus  est  (déjà)  venu  (c'est  un  fait  accompli  à 
l'heure  qu'il  est).  Hxc  urbs  ante  mulla  secula  cont/ilacst,  cette 
ville  a  été  construite  il  y  a  plusieurs  siècles.  1s  ?nos  usqve  ad 
hoc  tempus  permansit,  cet  usage  s'est  perpétué  jusqu'à  nos 
jours.  Multi  ob  debilitatem  animi  parentes,  mulli  amteos  prodi- 
derunt,  beaucoup,  par  lâcheté,  ont  trahi  leurs  parents,  leurs 
amis  (Cic,  Fin.,  13).  Fui/nus  Trocs, fuit  Ilium,  nous  avons  vécu, 
nous  autres  Troyens,  llion  a  vécu  ,  c.-à-d.  c'en  est  fait  des 
Troyens;  llion  n'est  plus  (Virg.,  JEn.,  2,  32o)**. 

Rem.  1.  S'agit-il  de  quelque  chose  qui  se  répète  et  a  coutume  d'arriver, 
alors,  dans  les  propositions  secondaires,  qui  expriment  le  temps,  la  condition 
ou  le  lieu  (après  qvum,  qvoties,  simul  ac,  si,  ubi  et  des  expressions  relatives 
indéterminées),  on  se  sert  du  parfait,  quand  l'action  exprimée  par  la  propo- 
sition accessoire  doit  être  considérée  comme  antérieure  à  celle  qu'exprime  la 
proposition  principale  :  Qvum  advillam  ieni,  hoc  ipsttm,  niltil  agere,  me  dé- 
lectât, quand  je  suis  venu  à  ma  villa,  cela  même,  le  far-niente  me  charme  (en 
fiançais  on  dit,  au  présent  :  Quand  je  viens  à  ma  villa),  Cic,  de  Or:,  3,  10. 
Qvum  fortuna  reflavit ,  af fit gimur,  quand  la  fortune  a  cessé  (cesse)  de  nous 
seconder  de  son  souffle,  nous  sommes  abattus  (id.,  Off.,  2,  G;.  Si  ad  luxu- 
riam  etiam  l'ibidinum  intemperantia  accessit,  duplex  malum  est,  si  au  luxe  est 
venu  (vient)  se  joindre  l'abus  des  plaisirs,  c'est  un  double  mal  (id.,  il.,  1, 
34).  Qvocunqve  aspexisti,  ut  furix,  sic  tux  tibi  occununt  injuriée,  partout  où 
tu  as  tourné  (où  tu  tournes)  tes  regards ,  tes  injustices ,  comme  tes  fureurs, 
s'offrent  à  ta  vue,  Cic,  Par.,  2".  (Si  la  proposition  principale  est  un  par- 
fait (un  imparfait),  la  proposition  secondaire  se  met  au  plus-que-parfait, 
voy.  §  338,  R.  Rem.) 

Rem.  2.  Sur  le  parfait  après  postqvam  et  autres  particules  semblables,  voy. 
§  338,3. 

Rem.    3.  Dans  les   poètes  on  trouve  quelquefois  (  à   l'imitation  de  l'aoriste 
grec)  le  parfait   mis  pour  le   présent,   en  parlant  d'une  chose  quia  coutume 


*  En  grec  on  emploie  dans  ce  cas  l'aoriste. 
•*  En  grec  on  cm  >Ioie  dans  ce  cas  le  parfait. 

***  Dans  les  éditions  on  trouve   quelquefois  à  tort  le  futur  pas.é  p.  ex.  accesserit 
pour  accessit. 
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(illAMMAIIŒ  LATINE. 


Rege  bieolumi  mens  omnibus  una  est  ;  \pus  Grxciam  evertit  (événement),  cliam  lum  Athenx  r/toria  li- 
•lUdiripm.reiFtm.Untqa*  le  roi  rit,  lcrarum  cl  ar(ium  KL0KEBAllT  à  l'époque  OÙ  Philippe  boule- 
c  mémo  (estiment;  lui   i>erdu ,  elles  ont  ■       .. 

versa  la  Grèce,  Alhenes  Qonssaii  encore  par  la  gloire  des  let- 


«l'arriver  et  est  déjà  arrivée  souvent 
'imisso  rupere   fidein  eOHttl  uctat/rr    DM 

elles  tout   toutes  (  le*    alieilles)  d.ms  le  mémo  sentiment  ;  lui    jierd 
brise  (elles  brisent)  le  lien  de   fidélité  et   elles-mêmes  ont  mis  (mettent)  au  pil- 
lage \e\  rayons  de  miel  construit*,  Virg.,  Grorg.,  4,  21'.'. 

Rem.   4.  Sur   l'u>.age  des  parfaits  odi,    memini,  novi,  dans  le  sens  du  présent  , 
voy.  les  régies  de  la  conjugaison.  §  161  et  §  142.  (Svevi,  consvevi,  j'ai  roiittime.) 


§  336.  Dans  les  récits  animés  et  suivis,  souvent  des  faits 
passés  sont  exprimés  comme  actuels  par  le  présent  au  lieu  du 
parfait  {présent  historique)  :  Ubi  id  Verres  audirit ,  Diodorum 
ad  se  vocavit  ac  pocula  poposcït.  Ille  respondet,  se  Lilybxi  non 
habere,  Melitx  reliqvisse.  Tutu  iste  continua  mittit  homines  cer- 
tos  Meli/am ,  scribit  ad  qvosdam  Melitenses,  ut  ea  vasa  perqri- 
rant,  quand  Verres  apprit  cela,  il  appela  près  de  lui  Diodore 
et  lui  demanda  des  coupes.  Celui-ci  répond  qu'il  n'en  a  point  à 
Lilybéo,  qu'il  les  a  laissées  à  Malte.  Alors  lui  sur-le-champ  dé- 
pêche à  Malte  des  affidés,  écrit  à  certains  Maltais  de  recher- 
cher ces  vases,  Cic,  Verr.,  4,  18.  Exspeclabant  omnes  qvo  tan- 
dem Verres  progressurus  esset,  qvum  repente  proripi  hominem 
ac  deligan  judet,  tous  attendaient  où  Verres  allait  en  venir, 
quand  tout  à  coup  il  fait  enlever  et  garrotter  notre  homme, 
id.,  ib.,  5,  62. 

Rem.  1 .  Les  poètes  emploient  quelquefois  le  présent  historique  un  peu  cho- 
quant pour  indiquer  un  fait  isolé  et  dans  les  propositions  relatives:  Tu  prima 
furent em  liis,  germana,  malis  ONERAS  atqve  OBJICIS  kosti,  c'est  toi,  ma  sa  m  , 
qui,  la  première,  me  charges  (m'as  chargée),  onerasli,  de  ces  maux,  et  me  li- 
vres (m'as  livrée) ,  objecisti ,  à  l'ennemi,  Virg.,  jEn.,  2,  548.  Cralera  anti- 
qvum  (tibe  dalnt),  qvem  DAT  Sidonia  Dido,  je  te  donnerai  un  antique  cratère, 
que  donne  (qu'a  donné,  dédit)  la  Sidonienue  Didon  ,  Virg.,  ib.,  9,  206. 

Rem.  2.  Quand  la  particule  dum  indique  une  chose  qui  arrive  en  même 
temps  qu'une  autre ,  et  particulièrement  en  même  temps  qu'une  autre  qui  en 
est  l'occasion,  celte  particule  se  construit  ordinairement  avec  le  présent,  bien 
que  l'action  soit  passée  et  que  dans  la  proposition  principale  il  y  ail  le  parfait 
(et  quelquefois  le  plus-que-parfait):  Dum  Uxc  in  colloqvio  gerlntur,  Cx- 
sari  NUSTIATCM  EST  eqvites  Ariovisti  propius  accedere,  pendant  que  cela  se 
passe  (se  passait)  dans  l'entretien,  on  annonça  à  César  que  les  cavaliers  d'A- 
riovisle  approchaient  de  plus  près,  Caes.,  D,  G.,  1,  46.  Cum  obseqvor  adoles- 
centi,  me  senem  esse  oblitns  sum,  taudis  que  je  me  rends  (je  me  rendais)  au 
désir  du  jeune  homme  ,  j'oubliai  que  j'étais  vieux,  Cic,  de  Or.,  2,  4.  Ita  mil- 
lier dum  pauca  mancipia  retinere  VOLT,  fortunas  omnes  peruidit,  c'est  ainsi 
que  celle  femme,  en  voulant  conserver  un  pelit  nombre  d'esclaves,  perdit 
toute  sa  fortune,  id.  Div.,  in  Cxc,  17.  Dum  elephanti  TRAJICICIN'TCR,  inté- 
rim Haitnibal  eqvites  qvingentos  ad  castra  Romana  MiSERAT  speculatum,  pen- 
dant qu'on  fait  passer  les  éléphants  à  l'autre  bord,  Hannihal  avait  envoyé  vers 
le  camp  romain  cinq  cents  cavaliersien  éclaireurs,  Liv.,  21 ,  29.  Toutefois  on 
peut  aussi  se  servir  du  parfait  (pour  indiquer  une  action)  ou  de  l'imparfait 
(pour  indiquer  un  état  ;  voy.  §  337)  :  Dum  Aristo  et  Pyrrlio  in  una  virtute  sic 
omnia  esse  voluerunt,  ut  eam  rerum  selectione  exspolian-nt,  virtutem  ipsam 
sustulcrunt,  Ariston  et  Pyrrhon,  en  voulant  tout  faire  reposer  sur  la  vertu,  pour 
la  dépouiller  du  choix  des  choses,  ont  anéanti  la  vertu  elle-nicme,  Cic,  Fin., 
2,  13.  Dum  Su/la  in  aliis  rébus  erat  occupatus,  erant  interea,  qvi  suis  rulne- 
ribus  mederentur,  taudis  que  Sylla  était  occupé  à  autre  chose,  il  y  en  avait  qui 
pansaient  leurs  blessures ,  id.,  Rose.  Am.,  32.  Quand  dum  signifie  tant  que, 
aussi  longtemps  que ,  il  ne  se  construit  avec  le  présent  que  pour  exprimer  le 
temps  réellement  présent  :  Hoc  feci,  dum  licuit,  je  l'ai  fait,  tant  qu'il  m'a  été 
permis,  Cic,  Pbd.,  3,  13. 

§  337.  L'imparfait  (prxsens  in  prxterito)  s'emploie  quand, 
par  la  pensée,  on  se  place  dans  un  temps  passé  et  qu'on  dé- 
dit ce  qui  alors  était  actuel.  Il  s'emploie  par  conséquent  quand 
il  s'agit  d'états  ou  d'actions  qui  s'étaient  produits  à  une  certaine 
époque  (en  môme  temps  que  quelque  autre  chose  arrivait)  et 
duraient  encore,  n'étaient  pas  encore  parfaitement  accom- 
plis; ou  en  parlant  de  ce  qui,  à  une  certaine  époque  (chez 
telle  ou  telle  personne,  dans  telle  ou  telle  chose),  était  habi- 
tuel ou  se  répétait  souvent.  Au  contraire,  il  ne  s'emploie  pas 
en  parlant  de  faits  isolés ,  ou,  dans  une  narration  générale  de 
faits  historiques,  en  parlant  de  ce  qui  a  eu  lieu  autrefois  ou 
s'est  produit  d'une  certaine  façon,  lors  même  qu'il  s'agirait 
d'une  chose  qui  a  duré  plus  longtemps.  Qco  tempore  Philip- 


tres  et  des  arts  (étala  l'époque  indiquée).  (Mais  on  dirait  : 
Athenx  mulla  sccula  Hier  arum  et  artium  gloria  floruerunt,  en 
ne  faisant  qu'énoncer  le  fait  historique,  sans  égard  à  la  con- 
temporanéité.)  Cxsar  consilium  muta  vit  (récit  d'un  fait);  vi- 
debat  enim,  nihil  tain  exiguis  copiis  confiai posse  (indication  de 
ses  vues  à  celte  époque);  si  l'on  mettait  vidit  enim ,  cela  si- 
gnifierait: car  il  vit,  il  en  vint  plus  tard  à  voir;  l'idée  de  con- 
lemporanéité  disparaîtrait.  —  Regnlus  Carthaginem  rediil  ne- 
qve  eutn  caritas  palrix  relinuit,  Régulus  retourna  à  Garthage  et 
l'amour  de  la  patrie  ne  le  retint  pas  (énoncé  de  ce  qui  a  été 
fait  et  non  fait).  ISeqve  ignorabat.s'?  ad  exquisita  supplicia  pro- 
ficisci,  sed  jusjurandum  conservandum  putabat,  il  n'ignorait  pas 
(alors,  au  moment  où  il  faisait  cela)  qu'il  parlait  pour  des 
supplices  raffinés;  mais  il  pensait  devoir  garder  son  serment, 
Cic,  Off.,  3,  27.  Majores  nostri  suos  agros  studioae  colebant, 
nonalienos  cupide  appetlba.nt  ,  qvibus  rébus  et  agris  et  urbibus 
rempublicam  auxerunt,   nos  ancêtres  cultivaient  leurs  terres 
avec  ardeur,  ils  ne  convoitaient  point  celles  d'autrui  ;  par  là 
ils  donnèrent  à  la  république  et  des  terres  et  des  villes  floris- 
santes, Cic,  pro  Rose.  Am.,  18  (d'abord  peinture  d'une  habi- 
tude,  puis  indication  du  résultat  produit).  Romx  qvotannis 
bini  consules  creabantur,  à  Rome  on  créait  tous  les  ans  deux 
consuls  (expression  d'une  coutume);  mais  :  Qvamdiu  Roma  li- 
béra fuit,  semper  bini  consules  fuerunt  ,  tant  que  Rome  fut  libre, 
il  yeul  toujours  deux  consuls  (expression  d'un  fait).  Archylas 
nullam  capilaliorem  pestem  qvam  voluptatem  corporis  dicebat  a 
natura  datam,  Archytas  disait  que  le  plaisir  des  sens  était  le 
plus  funeste  de  tous  les  fléaux  créés  par  la  nature,  Cic.  Cat. 
M.,  12  (on  pourrait  dire  aussi  :  dicere  solebat  ;  mais  solitus  est , 
voudrait  dire  a  eu  l'habitude).  In  Grœcia  musici  floruerunt, 
DiscEBANTça'e  id  omnes,  les  musiciens  fleurirent  en   Grèce  et 
tout  le  monde  apprenait  cela  (la  musique;  c'était  l'usage  que 
tout  le  monde  l'apprit).  Dicebat  melius  qvam  scripsit  Horten- 
sias,  Hortcnsius   parlait  mieux  qu'il   n'écrivit,    id.,  Or.,  37. 
(Avait  coutume  de  parler  mieux  qu'il  n'écrivit;  Qvam  scribe- 
bat,  signifierait  :  qu'il  n'avait  coutume  d'écrire.)  Pacuvius  Ennii 
sororis  filius  fuit,  Pacuvius  fut  fils  de  la  sœur  d'Ennius  (simple 
indication  d'un  fait  passé).  Janua  heri  très  horas  palud,  la  porte 
fut  ouverte  hier  pendant  trois  heures;  mais  :  Heri,  qvum  prx- 
ferii,  janua  patebat,  hier,  au  moment  où  je  passai,  la  porte 
était  ouverte.  Putavi,  j'ai  cru;  ou  :  j'ai  eu  la  pensée;  puta- 
bam,  je  pensais,  j'étais  dans  l'opinion;  scivi,  je  sus,  sciebam . 
je  savais. 

Rem.  1.  Une  action  qui,  à  une  certaine  époque,  était  conçue  comme  devant 
arriver  (futurum  in  prxterito)  s'exprime  quelquefois  en  latin  par  l'imparfait , 
comme  déjà  commencée  et  en  traiu  de  s'accomplir  :  Hujus  dcditionis  ipse ,  qui 
DEDEBATUR,  suasor  et  auctor  fuit,  cette  livraison  eut  pour  conseiller  et  pour 
auteur  celui-là  même  qui  était  livré,  qu'on  livrait  (qui  devait  èlre  livré); 
Cic,  Off.,  3,  30.  Quelquefois  l'imparfait  latin,  quand  il  exprime  ce  qui  est 
donné  dans  le  passé  comme  arrivant  et  non  encore  accompli,  peut  se  rendre 
eu  français  par  :  commencer,  se  mettre  à;  p.  ex.  :  Constitit  utrumqve  agmen  et 
prœlio  sese  expediebant ,  les  deux  armées  s'arrêtèrent  et  se  préparaient  pour  le 
combat  (se  mirent  à  s'apprêter  au  comliat),  Liv.,  21,  46. 

Rem.  2.  On  peut  recueillir  dans  Cicéron,  Verr.,  4,  18  et  dans  Livius,  3,  37- 
38,  des  exemples  de  l'usage  et  de  la  permutation  du  parfait,  du  présent  histo- 
rique, de  l'imparfait  et  de  l'infinitif  historique  (d'après  le  §  392)  dans  les  ré- 
cits et  les  descriptions. 

§  338.  a.  Le  plus-que- parfait  (prxteritum  in  prxterito)  s'em- 
ploie pour  désigner  ce  qui,  à  une  certaine  époque  du  passé,  ou 
quand  une  action  actuellement  passée  avait  lieu,  était  déjà  ac- 
compli. Dixerat  hoc  Me,  qvum  puer  nuntiavit,  venire  ad  eum 
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Ijrlmm,  il  ;ivuil  (lit  cria,  qtiimil  un  MOUVC  .mu. h,,   ,  que  LéllUI    '■  "*'  '"'  I""  'll'   ""  ■  '•'     '  ''"  ■  '"   "•"•  eu* 


lt-  venait  voir,  Cic,  Rap.,  1,  12.  (>»>»//t  tfoilhm  vidi,  fam  mb> 

ai/iinn  inulirrrat,    qu.iml  jfl  Iimi.h,  il    nv.ul  dr|.i  «  li.m^.i-  il'.i. 
iiiin.  Amt  li     prnpoiitioni  principales  à  l'imparfait,  pour  exprimai  m  qui 

avuil  rniiluiiw    d'nrri\a  p.  lui,   nu  met  no  plu  .-que-piii  l.ul   M  propoli 

lions  secondaires,  eut,  lorsque  l.i  proposition  principale  eal  au  prr^rni ,  m- 
mettent  .m  parfait,  d'aprèi  le  $88661  /'<•'"    I  :  Qvum  vêrtêtt  aaapeveat,  P 

éliibat  M    tn/xiri   atqve  itirtci  ihu\ ,   i|ii.lu<l    If   printemps  était    roiiiiiirii»  e  ,    \iim 

m  dounait  au  travail  el  an   voyagea,  ('.■<.,  '<■"•..  .'>.  10.   tiiHkmiti,  timul 

M   ','  himisi  iiai     /«Hiniiim,  lih.ifiiiouui ,  mtrm/'enirn  MM  rirbatui .   Alriliimlt', 

dèi  qu'il  l'était  relâché,  était  trouvé  fastueua  ,  débauché.  Intempérant,  Corn  . 
Aie.,  l.  .V/  <i  ptMûvtndo  hosttt  (Utemrt  mijfncKuii ,  dujtctoi  sa  ttrgo  w» 

cumvj-niebmit ,  s'ils   n'.i\.ïient  pu   détourner  l'ennemi  de  1rs  [intii  suivi  r  ,  Ht  pm- 

itaient  de  son  désordre  pour  l'envelopper  par  derrière,  s.ill.,  Jug..  Mi.  (Cf. 
§  868  sur  remploi  du  coDJonctK  dans  Un  propositiocai  aocestoirai  de  m  ipuura.) 

b.  Quand  on  énonce  que  deux  action*  se  suivent  immédia- 
tement, On  voit  BOUVent  ,  après  les  conjonctions  poslfiiqru/n 
ou  )>(>st(jrtim ,  après  que,  »/>«' ,  uf,  .s/m/k/  atqvet  timul  ae  ou 
simplement  simul,  ut  primum ,  qvum  primum,  aussitôt  que, 

li-  [Kii'lait  mis  au  lieu  du  plus-que-parfait ;  on  désigne  alors 
les  deux  actions  simplement  comme  passées,  sans  exprimer 
par  le  verbe  leur  rapport  réciproque  :  Posteaqvam  Victoria 

constitula  est  ab  armisqve  recessimus,  cral  Roscius  Romxfregvens, 
après  que  la  victoire  fut  assurée  et  que  nous  eûmes  déposé  les 
aunes,  ttoscius  était  souvent  à  Rome  (Oie,  Rose.  Am.,  6). 
Pompe  jus,  ut  eqvitatum  suum  pulsum  vidit ,  acic  excessit ,  dès 
que  Pompée  vit  sa  cavalerie  chassée,  il  quitta  le  champ  de 
bataille  (Cas.,  B.,  C,  3,  94).  Simul  ac  primum  Verri  occasio 
visa  est ,  consulrm  descruit,  Verres,  dés  qu'il  crut  le  moment 
favorable  ,  abandonna  le  consul  (Cic,    Verr.,  i,  i3). 

Rem.  1.  Postqvam  se  met  avec  le  plus-que-parfait,  quand  on  énonce  un  fait 
qui  n'a  pas  suivi  immédiatement ,  mais  qui  s'est  produit  après  un  certain  laps 
de  temps,  p.  ex.  :  P.  Africanus ,  posteaqvam  bis  consul  et  censor  fukrat, 
L.  Cottam  in  judicium  vocavit ,  P.  Scipion  l'Africain,  après  avoir  été  deux 
fois  consul,  appela  L.  Cotta  en  justice  (Cic,  Div.  in  Cmc,  21);  surtout 
quand  on  indique  un  iutervalle  déterminé,  p.  ex.  :  Hannibal ,  anno  tertio  post- 
qvam domo  profugerat ,  in  Africain  venit ,  Haunibal ,  trois  ans  après  qu'il  eut 
quitté  sa  patrie,  vint  en  Afrique  (Corn.,  Hann.,  8);  Po.-t  dicm  qvintum  ,  qvam 
§  576,  Rem.  G)  barbari  iterum  mate  pugnaverant ,  legati  a  Boccho  •veniunt, 
cinq  jours  après  la  seconde  défaite  des  barbares,  des  députés  viennent  de  la 
part  de  Bocchus  (Jall.,  Jug.,  102).  Partout  ailleurs  postqvam  se  construit  rare- 
ment avec  le  plus-que-parfait ,  très-rarement  avec  le  plus-que-parfait  du  cou- 
jonctif  '. 

Rem.  2.  Postqvam  se  construit  souvent  avec  l'imparfait  pour  indiquer  un 
état  qui  se  produit  (pour  marquer  que  quelque  ebose  se  montrait  ou  avait  cou- 
tume d'arriver)  :  Postqvam  nihil  usqvam  hostile  cernebatur ,  Galli  -viam  in- 
gressi  s  tint ,  rien  d'hostile  n'apparaissant  d'aucun  côté,  les  Gaulois  se  mirent 
en  route  (Liv.,  5,  39).  Postqvam  id  difficilius  VISUM  EST  neqve  facilitas  per- 
pZciendi  DABATUR,  ad  Pompejum  transierunt  (Cies.,  B.,  C,  3,  60),  la  chose 
leur  ayant  paru  difficile  (fait  i-olé),  et  comme  le  moyen  ne  leur  était  point 
fourni  de  l'accomplir    état),  ils  allèrent  se  rendre  à  Pompée. 

Rem.  3.  Quand  ubi  et  simul  ac  s'emploient  pour  marquer  une  action  répétée, 
ils  se  construisent  avec  le  plus-que-parfait;  voy.  la  rem.  sur  la  division  a. 

Rem.  4.  Après  les  particules  énumérées  dans  ce  paragraphe  ou  peut  aussi 
mettre  le  présent  historique  (§  336  ),  quand  l'action  est  considérée  comme  avant 
lieu  en  mène  temps  que  l'autre  et  durant  encore  :  Postqvam  perfugx  mùrum 
arietibus  feriri  vident ,  auiiim  atqve  argentum  d  mumregiam  comportant  (Sali., 
Jug.,  70),  quand  les  transfuges  voient  qu'on  frappe  les  murs  à  coups  de  né- 
liers,  ils  transportent  l'or  et  l'argent  au  palais  du  roi. 

Rem.  5.  Les  particules  anteqvam  et  priusqvam ,  avant  que,  et  dum  ,  donec , 
jusqu'à  ce  que,  se  construisent  en  latin  avec  le  parfait  de  l'indicatif  et  non  avec 
le  plus-que-parfait  :  Anteqvam  tuas  legi  titteras ,  hominem  ire  cupiebam,  avant 
d'avoir  lu  votre  lettre,  je  désirais  que  notre  homme  partit  (Cic.  ad  AU., 
2,  7).  Hispala  non  aate  adolescentem  dimisit,  qvam  /idem  dédit  ab  bis  sacrù 
tetemperaturum  (Liv.,  39,  10),  Hispala  ne  laissa  point  partir  ce  jeune  homme 
avant  d'avoir  reçu  sa  parole  qu'il  éviterait  cette  initiation.  De  eomitiis,  donec 
recLit  Marcellus,  silentium  fuit ,  des  comices,  jusqu'au  retour  de  Marcellus 


«  \*  plus-iiue-parf.  de  l'indicatif,  Sali.  Jug.,  M;  du  conjonctif,  Cic,  pro  kg.  Ma- 


/rum  i  .i  ,i,l  %    lr>  l'i  IiIimm  m   i,<    <1.|,,,,,| 

poui    portai   i'  "i      ,  mat  viorenl    ••  but    (aire  défaut  ,,  ,i„,    *- 

produit |    mf,   firm    8)  (liv.,   Il  ir  ..,„r,,,.t,f  .«„„i,„„ 

iculea  vtay.  daat   lâchai ""   utt  U  ]    '.flO. 

Hi  m .  !..   I.r  plut-qur-p.il  (.ut    furrum  :<    lloinr    qui  Lpn  li.it,   rl.rj    I.-,  i.,.  •, 

dam  J'aulrra  écrivaiu,  au  lieu  da  l'imparfait   n 

rorti  \i  fûm'vti  ttulhu  a  «va  m  earmina  ftci    OvM 

t. ni  p. .mi  .Mi.-i  MiH  |)  j  j'ai  ru  la  Mit    |.    I  ,,,r   B*mi 

•VOI     i|ii.|c|iir\    mi  l.i,    li     |  liis-qur-parliiil    *■   In.uw    U    nu   \$-   irni  pa- 

raltrait  damaudai  l'imparfait,  p.  u.  i  luprrfum  Suti-itrum, 

|i  i.  si. us), r',/,/ in,  i,w;i ,  je  m'ètadt  habitué;  {'avait  eoutouM  ' 

§  339.  Le  ht  ni  ^simple;  Indique  au  -i  bien  une  action  fu- 
ture «'ii  général,  que  ce|le  qui  doit  avoir  lien  à  nne  époque 
déterminée  de  l'avenir  pi  wfvimro]  :    ("</'/  puler,  b- 

père  viendra.  Ilio  tempon  mpttbUm florebU  ,  1  <''it<-  époqnav 
\h  la  république  Bçurira.  (Ainsi  la  différence  qui  exi  te  poai 
te  passé  entre  le  parfait  et  l'ioiparfait  n'eat  point  marquée  pour 
le  futur.) 

Rem   I.  En  fronçait  tt  désignation  do  futu   iir^  let  pnipuaithma auboiduu 
aéet  introduite!  par  la  conjonction  </  o'a  pu  lieu  quand  etïe  m  trouve  dt 
proposition  principale.  Il  n'en  est  pas  de  même  en  latin  :  ainsi,  I  <  on  août  di 
ii  nous  suivons  la  nature  pour  guide ,  nous  ne  nous  igareron   jamais,  L    i 

disent    :    Xnturam   si  skovkml'u    du,  cm,    numqvam   aberral  ''If-. 

I,  88).  Partout  ailleurs  la  concordance  des  temps  esl  observée.  Profecto  beati 

eiimus.qvum,  COrporibus  reliais,  cupiditntmn  eiimit-  expertes  \  t.,  Ï*M  C.,  1,10, 
assurément  nous  serons  heureux,  quand,  délnn's  de  la  prison  du  corps,  MUS 
serons  exempts  de  passions.  Hoc,  dum  erimus  in  terris,  erit  cœleiti  I  tu  limite 
(id.,  //>.,  1,  31),  tant  que  nous  serons  sur  la  terre,  cela  ressemblera  à  la  Me 
céleste.  Qvi  adipisci  veram  gtoriam  volet,  ju^titisc  fungatm  offieiis  'M., 
Off.,  2,  13),  que  celui  qui  \eut  (ou  :  voudra)  acquérir  la  viaic  gloiie,  rem- 
plisse tes  devoirs  de  la  justice.  (Ici,  dans  la  proposition  principale,  l*i<l- 
futur  est  exprimée  sons  la  forme  d'un  ordre  par  le  conjonctif.)  Ku  tatin  on 
met  quelquefois  le  présent  au  lieu  du  futur:  c'est  quand  il  y  a  déjà  commence- 
ment d'action  :  Tuemini  castra  et  defendite  ddigenter  (p.  tuebimini;  defen- 
detis) ,  si  qvid  durius  accident  ;  ego  reliqvas  portas  circumeo  et  castrorum  pise- 
sidia  confirma  (Caes.,  B.,  C,  2,  94),  gardez  et  défendez  le  camp  (continuel 
à  garder  et  à  défendre),  s'il  arrive  quelque  chose  de  fâcheux;  moi,  je  vi-dte 
les  autres  portes  et  fortifie  les  gardes  du  camp  (je  vais  visiter,  etc.). 

Rem  2.  Toutefois  le  présent  se  met  en  latin  dans  quelques  cas  où  l'on  pour- 
rait attendre  le  futur  : 

a.  Quand  on  se  demande  à  soi-même  (maintenant,  immédiatement)  ce  qu'on 
doit  faire  ou  penser  :  Qvid  ago?  imus-nc  sessum  (Cic,  de  Or.,  3,  5)?  que 
fais-je?  Irons-nous  nous  asseoir?  Stanles  plaudeb'int  in  re  ficta;  qvid  arbitra- 
mur  in  vera  facturos  fuisse  l  id.,  Uel.,  7)?  les  assistants  applaudissaient  un» 
fiction    Que  pensons-nous  qu'ils  eussent  fait  devant  la  réalité? 

b.  Avec  dum,  jusqu'à  ce  que ,  où  l'attente  est  exprimée  :  Exspecto,  dum  ille 
venit  (Ter.,  Tusc.,  1,  2,  126),  j'attends  qu'il  vienne.  Ego  in  Arcano  OPPE- 
rior,  dum  ista  cognosco  (Cic,  ad  Att.,  10,  3),  en  attendant  que  je  sache 
cela,  je  me  tiens  coi  à  Arcanum. 

c.  Avec  anteqvam  et  priusquam.  quand  on  dit  qu'une  chose  doit  arriver 
avant  une  autre  :  Anteqvam  pro  L.Murena  dicere  irfSTlTCO,  pro  me  ipso  pauca 
dicam  (Cic,  pro  Mur.),  avant  de  commencer  à  parler  pour  L.  Muréna,  je  dirai 
quelques  mots  sur  moi-même.  Sine ,  priusqvam  amplexum  ACCIPIO,  sciam  ad 
hostem  an  ad  filium  venerim  (  Liv.,  2,  40  ),  avant  que  je  reçoive  tes  embrasse- 
ments,  souffre  que  je  sache  si  je  suis  venu  auprès  d'un  ennemi  ou  auprès 
d'un  (ils.  Cependant  on  dit  aussi ,  avec  le  futur  :  Anteqvam  de  republica  dicam 
ea,  qvse  dicenda  hoc  tempore  arbitror,  exponam  breviter  consilium  profectionis 
mese  (Cic,  Phil.,  1,1),  avant  de  dire  sur  la  république  ce  que  je  crois  devoir 
dire  en  ce  moment,  j'exposerai  brièvement  les  motifs  de  mon  déoart.  (Avant 
qu'une  chose  soit  arrivée,  se  rend  par  le  futur  passé.) 

§  340.  Par  le  futur  passé  {prxteritum  in  futuro ,  on  exprime 
nne  action  future  qui,  à  un  certain  moment  de  l'avenir,  sera 
passée  :  Quum  tu  hue  teges,  egoillumfortasse  convenero  (Cic, 
ad  AU.,  9,  15),  quand  tu  liras  ces  lignes,  peut-être  l'aurai-je 
vu.  Hic  prius  se  indicarif ,  qvam  ego  argentum  confecero  (Ter., 
Hcaut.,  3,  3,  23),  il  se  sera  trahi,  avant  que  je  me  sois  pro- 
curé l'argent.  Ubi  istuc  venero ,  rem  tibi  exponam ,  je  t'expo- 


*  On  rencontre  aussi  le  plus-qu;-parfait  pour  l'imparfait  dans  la  inrration,  grâce 
au  rapport  anticipé  que  I  esprit  conçoit  avec  un  point  capital  qui  va  suivre  ou  avec  !e 
résuliat  final;  p.  ex.  ti-anstvlerant,  dans  Sali., fur.,  18.  Conammrnt,  id..  ibid.  2Ï.  Qcos 
miseront,  dans  Liv.,  3,  W.  Mon  putaram,  je  ne  m'y  attendais  point. 


ne 
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serai  le  fait  quand  je  serai  près  de  toi.  Melius  morafi  eri- 
mus,  qvumdidiccrimus  qvid  natura  dcsideret(C\c.,  Fin.,  1,10), 
nous  serons  mieux  réglés  dans  notre  conduite  quand  nous 
aurons  appris  ce  que  la  nature  désire.  De  Carthagine  vercri 
non  antc  desinam,  qvum  illam  excisam  esse  cognovero  (id.,  Cat. 
M  ,  6),  je  ne  cesserai  de  craindre  Carthage  que  quand  j'aurai 
appris  qu'elle  est  rasée.  Si  plane  occidimus,  ego  omnibus  meis 
exitio  J'uero  (  id.,  ad  Q.,  j'r.,  i,  4),  si  notre  chute  est  com- 
plote, j'aurai  été  la  perte  de  tous  les  miens  (résultat  futur 
d'un  fait  accompli). 

Rem.  1.  En  latin,  on  "eut,  dans  une  proposition  conditionnelle,  mettre  le  pré- 
sent en  corrélation  avec  an  futur  placé  dans  la  proposition  principale  ;  c'est 
quand  on  exprime  une  action  arrivant  précisément  dans  le  moment  actuel 
comme  condition  d'une  autre  qui  la  suivra;  p.  ex.  :  Perficietur  bellum,  si  ur- 

gemus  obsasos,  si  nous  serrons  de  près  les  assiégés,  la  guerre  sera  terminée 
(Liv.,  5,  4).  Moriere  virgis  ,  nisi  signum  traditur,  tu  mourras  par  les  verges, 
li  la  statue  n'est  livrée  (Cic,  Voir.,  4,  39).  (Si  l'action  de  la  proposition  su- 
bordonnée est  contemporaine  de  celle  de  la  proposition  principale,  on  se  sert 
'in  futur  simple;  voy.  §339,  Rem.   \ .) 

Rem.  2.  Quand  le  futur  passé  se  trouve  à  la  fois  dans  la  proposition  princi- 
pale et  dans  la  proposition  subordonnée,  on  exprime  par  là  qu'une  des  deux 
actions  aura  été  accomplie  en  même  temps  que  l'autre  :  Qui  Antonïum  oppres- 
sent, is  hélium  confecerit  (Cic.,  ad  Fam.,  10,  19),  celui  qui  aura  accablé 
Antoine  aura  terminé  la  guerre  (ce  sera  terminer  la  guerre  que  d'accabler 
Antoine).  Pergratum  miln  feceris,  si  de amicitia  disputaris  (id.,  Lxl.,  4),  en 
traitant  de  l'amitié,  tu  me  feras  grand  plaisir.  Toile  liane  opinionem,  luclum 
sustuleris  (id.,  Tusc,  1,  13),  supprime  cette  croyance,  lu  auras  supprimé  le 
deuil.  Par  l'emploi  du  parfait  dans  la  proposition  principale ,  on  donne  comme 
déjà  accompli  un  fait  certain  et  inévitable  :  Si  Brutus  conservatus  erit ,  vi- 
cimus  (Cic,  ad  Fam.,  12,  6),  si  Brutus  est  sauvé  (aura  été  sauvé),  nous 
avons   vaincu  (  la  victoire  est  à  nous). 

Rem.  3.  Pour  faire  mieux  ressortir  que  la  volonté  ou  le  pouvoir  d'opérer 
l'action  aura  précédé,  on  met  quelquefois  si  voluero,  si  potucro,  si  licuerit 
ou  placuent ;  là  où  l'on  pourrait  aussi  mettre  si  volam ,  si  potero,  etc.; 
p.  ex.  :  Plato ,  si  modo  interpretari  potuero  ,his  fere  verbis  utitur  (Cic,  Legg.t 
2,  18),  Platon,  si  je  puis  bien  le  traduire,  s'exprime  à  peu  près  en  ces 
termes. 

Rem.  4.  Dans  certains  cas  isolés,  le  futur  passé  se  rapproche  du  sens  du  fu- 
tur simple,  p.  ex.  quand  on  exprime  un  résultat  futur  (ce  qui  sera  arrivé)  : 
JHu/tum  ad  ea,  qtx  aexrimtis,  tua  isla  explicatio  profecerit  (Cic,  Fam.,  3,  4), 
cette  explication  que  tu  nous  donnes  nous  sera  (nous  aura  été)  d'un  grand  se- 
cours pour  la  question  qui  nous  occupe,  ou,  — quand  on  exprime  ce  qui  arri- 
vera en  même  temps  qu'une  autre  chose,  ou  ce  qui  sera  fait  rapidement  : 
Tu  invita  mulieres;  ego  accivero  pueros  (Cic,  ad.  Ait.,  5,  1),  vous,  invitez  les 
dames  ;  moi,  je  me  charge  des  hommes  (j'aurai  pendant  ce  temps  fait  venir  les 
hommes).  Clumor  in  portis  auditus  et  primas  impetus  castra  ceperit  (Liv.,  25, 
35),  le  premier  cri  qu'ils  vous  entendront  pousser  à  leurs  portes,  le  premier 
choc  vous  rendra  (vous  aura  rendus)  maîtres  du  camp.  (Les  comiques,  parti- 
culièrement Plaute  ,  vont  encore  plus  loin.)  Il  faut  remarquer  surtout  l'usage 
île  videro  (videris,  etc.)  en  pari,  de  ce  que  l'on  ajourne  à  un  autre  temps  ou 
qu'on  réserve  pour  un  examen  ultérieur  :  Qvœfuerit  causa,  mox  videro  (Cic, 
Finit.,  G,  10),  quelle  en  a  été  la  cause,  je  l'examinerai  bientôt.  Sed  de  hoc  tu 
ipse  videris  (  id.,  de  Or.,  1,  58),  sur  ce  point,  c'est  à  toi  de  voir.  Sitne  ma- 
lum  dolor  neene ,  Stoici  viderint,  (id.,  Tusc,  2,  18),  si  la  douleur  est  ou 
n'est  pas  un  mal,  je  laisse  cetle  question  aux  Stoïciens.  (Sur  odero  et  memi- 
nero,  voy.  §  161.) 

§  341.  Pour  indiquer  ce  qui  se  rapporte  à  un  certain  temps 
à  venir,  les  Latins  emploient  (à  l'actif)  le  participe  futur  joint 
aux  temps  du  verbe  sum  d'après  leur  signification  (conjugai- 
son périphrastique,  §  116). 

Ce  participe  joint  au  présent  sum  (futurum  in  prœsenti)  se 
distingue  du  futur  simple  en  ce  qu'il  exprime  l'avenir  comme 
quelque  chose  que  le  sujet  a  déjà  dans  sa  pensée  ou  a  déjà 
résolu  de  faire  :  Qvum  apes  jam  evolaturœ  sunt ,  consonant 
vehementer  (Varr.,  R.  R.,  3,  16),  quand  les  abeilles  veulent 
s'envoler  (sont  sur  le  point  de  s'envoler),  elles  bourdonnent  for- 
tement toutes  à  la  fois.  Bellum  scripturus  sum ,  qvod  populus 
Rom  anus  cum  Jugurtha  gessit  (  Sali.,  Jug.,  5),  je  veux  (ou 
je  vais)  écrire,  je  me  propose  d'écrire  la  guerre  que  le  peuple 
romain  fit  avec  Jugurtha.  Qvid  timeam,  si  aut  non  miser  post 
mortem   aut  etiam  beatus  futurus  sum  [Cic,   Cal.  M.,  f$)ï 


que  puis-je  craindre,  si  après  la  mort  je  ne  dois  pas  être  mal- 
heureux OU  même  si  je  dois  être  heureux'.'  FaeÛe  qvod  vobis 
libet;  dalurus  von  sum  amplius  (id.,  Verr.,  2,  29),  faites  ce  que 
vous  voudrez;  je  ne  donnerai  pas  davantage. 

Rem.  On  emploie  toujours  cette  forme  quaud  la  condition  d'une  action  qui 
doit  arriver  est  indiquée  :  Me  igitttr  ipsum  âmes  oportet ,  si  eeri  amici  futuri 
minus  (Cic.,  Fin.,  '2.  20),  il  faut  donc  que  tu  m'aimes,  si  nous  devons  être 
de  vrais  amis,  ftespersas  manus  sangvine paterno  judices  videant  oportet,  si 
taritum  facilita  (parricidium)  cieditttri  sunt  (id.,  pro  Rose.  Am.,  24),  il 
faut  que  les  juges  voient  les  mains  teintes  du  sang  paternel  pour  croire  (s'ili 
veulent  croire)  à  un  si  grand  forfait. 

§342.  a.  Le  participe  futur  avec  fui  {futurum  inprxlerito  ab- 
solutum)  indique  que  quelque  chose  à  une  époque  déjà  passée 
était  encore  futur  :  Vos  cum  Mandonio  et  Intlibili  consilia  com- 
municastis  et  arma  consociaturi  fuistis  (Liv.,  28,  28),  vous  vous 
êtes  concertés  avec  Mandonius  et  Indibilis,  et  vous  avez  dû 
joindre  vos  armes  aux  leurs  (c'était  votre  intention).  Si  illo 
die  P.  Seslius  occisus  esset,  fuistisne  ad  arma  ituri  (C\c,  pro 
Sest.,  38)?  si  P.  Sestius  eût  été  tué  ce  jour-là,  auriez-vous 
couru  aux  armes?  (votre  dessein  était-il  de,  etc.?  étiez-vous 
prêts  à?). 

b.  Le  participe  futur  avec  cram  (futurum  in  prxterito)  in- 
dique ce  qui  à  un  certain  temps  était  sur  le  point  de  s'accom- 
plir, et  par  conséquent  exprime  un  état,  une  opinion,  une  ré- 
solution, telle  qu'elle  était  à  ce  moment-là  :  Profecturus  eram 
ad  te,  qvum  ad  me  frater  tuus  venit ,  j'allais  partir  pour  aller 
te  voir,  quand  ton  frère  est  arrivé  chez  moi.  Sicut  Campani 
Capuam,  Tuscis  ademptam,  sic  Jubellius  et  ejus  milites  Rhe- 
gium  habituri  perpetuam  sedem  erant  (Liv.,  28,  28),  Jubel- 
lius  et  ses  soldats  auraient  fait  (songeaient  à  faire)  de  Rhé- 
gium  leur  résidence  perpétuelle  comme  les  Campaniens  l'avaient 
faite  de  Capoue,  enlevée  aux  Étrusques,  lbi  rex  mansurus  erat, 
si  ire  perrexisset  (Cic,  Div.,  1,  15),  le  roi  devait  s'arrêter  là 
(c'était  son  projet),  s'il  avait  continué  sa  route. 

Rem.  Le  participe  avec  fueram  peut  exprimer  ce  qui,  avant  une  certaine 
époque,  était  en  train  de  se  faire  :  A£milius  Paulus  Delpltis  incltoatas  in  ves- 
tibulo  col umnas,  quibus  imposituri  statuas  régis  Persei  fuerant ,  suis  statuts 
victor  destinavit ,  Paul  Emile  vainqueur  destina  à  recevoir  ses  propres  statues 
les  colonnes  qu'il  trouva  ébauchées  dans  le  vestibule  du  temple,  et  qui  avaient 
dû  porter  les  statues  de  Persée  (  Liv.  45 ,  27  )  ;  mais  les  poètes  l'emploient 
exactement  dans  le  même  sens  que  construit  avec  eram. 

§  343.  Le  participe  avec  cro  [futurum  in  futuro)  indique 
qu'une  chose  devra  avoir  lieu  avant  une  autre  qui  est  éga- 
lement "à  venir  :  Orator  eorum  apud  qvos  aliqvid  aget  aut 
acturus  erit ,  mentes  sensusqve  degustet  oportet  (  Cic,  de 
Or.,  1,  52),  l'orateur  devra  pressentir  les  dispositions  et  les 
sentiments  de  ceux  devant  qui  il  traitera  (déjà)  ou  devra  traiter 
(plus  tard)  un  sujet.  Attentos  faciemus  auditores,  si  demonstra- 
bimusea,  qvœ  dicturi  erimus ,  magna,  nova,  incredibilia  esse 
(id.,  de  Inv.,  I,  16),  nous  rendrons  notre  auditoire  attentif, 
si  nous  lui  démontrons  que  les  choses  que  nous  allons  dire 
sont  grandes,  neuves,  incroyables. 

Rem.  Avec  le  passif,  qui  n'a  pas  de  participe  avec  signification  du  futur, 
on  doit  exprimer  le  rapport  de  temps  à  l'aide  du  verbe  sum,  en  donnant  un 
autre  tour  à  la  phrase,  p.  ex.  par  l'impersonnel  est  in  eo,  ut ,  on  est  sur  le 
point  de  :  Erat  in  eo,  ut  urbs  caperetur,  la  ville  allait  être  prise. 

§  344.  La  combinaison  du  participe  passé  avec  sum,  qui 
forme  le  parfait  passif,  exprime  quelquefois  l'état  où  se  trouve 
actuellement  une  chose,  par  suite  d'une  opération  antérieure, 
p.  ex.  Hxc  navis  egregie  armata  est,  ce  navire  est  très-bien 
armé  (présent  de  l'état  opéré).  La  forme  correspondante  pour 
l'imparfait  esl  celle  qui  ailleurs  exprime  le  plus-que-parfait  : 
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Novti  Bannibalis  êgregiê  armât»  want,  le    val    eaux  d'Han  conjonctif  peut  ee  ramenai  I  deui  i  peu     pi 

nibel  étaient  (avaient  été   Irèi  biena .  kvei  /">  en  I te  pothétique,  pai  laquelle  une  choie  non  réélit 

un  parfait   qui    indique  <|n«*  quelque  choie  b  été  (quelque  tuppoiilion,  el  l'opto/foe,  par  laquelle  une  cbo 

temps)  dana  un  certain  état  :  Bit  deinde  poti  Nuintt  re  gnum  Ja  comme  vomi  ou  comme  volonU 


§  :\M.n  Leconjonctif  l'emploie  dan  \editeour  eondilionnêl 
en  parlant  de  ce  qu'on  énonce  cotnn 
bien  dam  II  proposition  principale  (proposition  <  ondition- 
nelle)  pour  exprimt  t  pi     mai    q 

laine  condition  aurait  lieu,  que  dans  II  proposition   inbor* 
donnée  (conditionnelle]  précédée  de  >n.  titan 

pour  énoncer  li  condition  qu'on  donne  comme  d 
mais  comme  non  i  listante.  (Cf. 

b,  Ce  qui  aurait  lieu  prt  mtetnent,  ou  (contrairement  &  ce 

quiest   est   upi commeayanl  lieu, se  rend  par  l'imparfait 

du  conionctif;  ce  qui  datu  le  posa  aurait  eu  lieu,  on  ce  par 
quoi  l'on  suppose  que  cela  aurait  eu  lien,  se  rend  par  le  p 

que   parfait    :  si   srurm  ,  t/nr/rm,   li    je  II   savais,  je    le   <i 

(mais  je  ne  le  sais  pas,  je  ne  l<-  dis  pas  :  R    Ho,  Ikuptenon 

dico).  Sapientia  non  expeteretur,  si  nihil  effteeret,  Il 

ne  serait  point  recherchée,  ii  elle  était  incfflcai      S         tm, 

in  qvo  periculo  esses,  ttatitn  ad  le  advolastem,  si  j'avail  SU  dans 

quel  péril  tu  te  trouvais,  j'aurais  volé  ven  toi.  s'  Vetelli 
fldei  rliffisus  cssrm,  judicem  eutn  non  retlnuittem  (Cic,  Verr., 
I,  10),  si  je  m'étais  méfié  de  la  bonne  foi  de  Mélelius,  je  ne 
l'aurais  point  retenu  comme  juge.  Nunqvam  Hercules  ad  deos 
abissel ,  nisi  eam  sibiviam  virtute  munivisset  (id.,  Tusc,  l,*t4), 
jamais  Hercule  ne  serait  allé  chez  les  dieux  (n'eût  été  déifie  ,, 
s'il  ne  se  fût  frayé  cette  route  par  sa  valeur.  Si  Iioscius  has 
inimicitias  cavere  potuisset ,  viveret  (id. ,  Rose,  A  m.,  6).  si  Ros- 
cius  avait  pu  se  prémunir  contre  ces  inimitiés,  il  vivrait. 
JSecassemjam  te  verberibus ,  nisi  iratus  essem  (id.,  Rep.  i,  38) , 
je  t'aurais  déjà  fait  périr  sous  le  fouet,  si  je  n'étais  en  colère. 
Le  présent  du  conjonctif  s'emploie  quand  une  condition 
encore  possible  à  réaliser  et  conçue  comme  essai ,  comme  ten- 
tative, est  supposée  avoir  lieu  soit  actuellement  soit  dans  l'a- 
venir, mais  donnée  en  même  temps  comme  n'ayant  pas  ou  ne 
devant  pas  avoir  lieu  :  Medies,  vox,  latera  deficiant,  si  hoc 
nunc  vociferari  velirn  (Cic,  Verr.,  %  21),  le  jour,  la  voix,  les 
forces  me  manqueraient,  si  je  voulais,  dans  mon  indignation, 
faire  comprendre  maintenant  cela  (je  pourrais  le  tenter,  mais 
ce  n'est  pas  mon  dessein).  Ego,  si  Scipionis  desiderio  moteri 
negem,  mentiar  (id.,  Lœl.,  3),  si  je  disais  que  je  ne  déplore 
point  la  perte  de  Scipion,  je  mentirais.  (On  voit  qu'en  fran- 
çais on  se  sert  toujours,  en  pareil  cas,  de  l'imparfait  du  con- 
jonctif.) 

Rem.  1.  Souvent  aussi,  pour  indiquer  ce  qui  n'est  plus  possible,  on  emploie, 
par  une  figure  de  rhétorique ,  le  présent  du  conjonctif  au  lieu  de  l'imparfait  ; 
on  considère  alors  cette  chose  impossible  comme  pouvant  encore  avoir  lieu  : 
Tu  si  hic  sis,  aliter  sentias  (Ter.,  Andr.,  2,  10),  si  tu  étais  celui-là  (c.-à-d. 
moi),  tu  penserais  autrement.  Hxc  si  patria  tecum  loqvatur,  nonne  impetrare 
debeat  (Cic,  Cat.,  1,  8  )  ?  si  cette  patrie  te  parlait,  ne  devrait-elle  pas  ob- 
tenu ?  (Le  présent  doit  alors  s'employer  aussi  bien  dans  la  proposition  princi- 
pale ]ue  dans  la  subordonnée.  ) 

Rem.  2.  De  la  même  manière  on  emploie  quelquefois  l'imparfait  au  lieu  du 
plus-que  parfait,  soit  dans  les  deux  propositions,  soit  dans  la  subordonnée  ou 
(très-rarement)  dans  la  principale  seule  :  Cur  igitur  et  CamUltis  doleret,  si 


nus  olavtus  fuit,  depuii  le  règne  de  Numa  !<•  temple  de  Janua 

a  été  deui  fois  fermé  (a  été,  el  i pas  fui  fermé,  olaunuett) 

Liv.,  l,  t'.i.  Leget,  qvum  qvts  latœ  sunt,  tum  rem  t/r.r  promut 
gâtes  fuerunl  (Ci<\,  proSett.,  15),  lei  i"is,  tant  cellei  qui  furent 

proposées  (pic  celles  qui  uni   été   pi Illguéei  '. 

Htm,  I,  m  part,  paaeé  av«-«-  fuciiun  Indique  proprement  (el  il  oorreapond 
.tinsi  .1  la  construction  avec  fui)  le  pliu-que*Mr(ail  de  lct.ii;  p.  e»,  iinm 
ipw  fini  m  parietibiu  f turent,  lunm  Inventa  tant ,  les  .unies  qui  avaient  été 
fixées  ,i  l.i  muraille    furent  trouvée!  à   terre  (Cic.,    Div.,    I,  84)î  m. us  mi 

l'eniploie  néanmoins   BU  lien  «lu  plns-quc-pai  fait  ordinaire  de  l'action,  p.  e\  . 

Loomsei  avidam  eireumventi  Rhegiumqv*  akttrecti  fuerant,  certains  l.o- 
«m  us  avaient  été  enveloppés  el  emmenéi  à  Rhegiiim  (Liv., 29,  <»).  On  em- 
ploiera   île     même    avec    une   lignification    identique    pour    le    Flltur    passé  les 

formée  amatus  <r<>  el  fuero  ,  mais  mieux  cependant  amatm  ero, 
li.m.  *.'.  Le  commençant  devra  bien  se  garder  de  se  servir  du  partait  paatif 

pour  exprimer  ce  qui  arrive  encore,  ce  qui  est  en  cours  d'accomplissement , 
par  ex.  pour  dire  :  le  roi  est  aimé,  il  ne  traduira  pas  :  rex  umaliis  Bit,  mais 
bien  iïs  aiiiaiur . 

§  345.  Le  style  épistolaire  latin  a  cela  de  particulier  que 
souvent  celui  qui  écrit  considère  le  temps  où  la  lettre  sera  lue 
et,  par  suite,  au  lieu  du  présent  et  du  parfait,  emploie  l'impar- 
fait et  le  plus-que-parfait,  en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  la 
personne  qui  lira  :  Nihil  habebam,  qvod  scribercm;  ncqveenim 
novi  qridqvam  audieram  et  ad  tuas  omnes  epislolas  rescripse- 
ram  pridie ;  erat  tamen  rumor,  comilia  dilatum  iri ,  je  n'avais 
rien  à  l'écrire;  en  effet,  je  n'avais  rien  appris  de  nouveau 
et  j'avais  répondu  la  veille  à  toutes  tes  lettres;  le  bruit  courait 
cependant  que  les  comices  seraient  reculés  (Cic,  ad  AU.,  9, 
10).  La  personne  qui  reçut  celte  lettre  aurait  dit  ainsi  la  morne 
chose  :  tum,  qvum  Cicero  hanc  epislolam  scripsit,  nihil habebat, 
quod  scriberct  ;  neqve  enim  novi  qvidqvam  audierat  et  ad  omnes 
meas  epislolas  rescripserat  pridie;  erat  tamen  rumor,  etc. 
Au  contraire,  tout  ce  qui  est  dit  en  général  et  sans  égard 
particulier  à  l'époque  de  la  rédaction  doit  se  mettre  au  temps 
ordinaire  :  Ego  le  maximi  et  feci  semper  et  facio.  Pridie  idus 
Februarias  hœc  scripsi  anle  lucem,  eo  die  eram  ccenaturus 
apud  Pomponium ,  je  t'ai  toujours  estimé  et  t'estime  encore 
infiniment.  J'ai  écrit  cela  la  veille  des  ides  de  février  avant 
l'aurore.  Ce  jour-là  je  devais  souper  chez  Pomponius  (Cic,  ad 
Q.  Fr.,  2,  3).  Toutefois  cette  manière  de  s'exprimer  reste 
souvent  non  employée,  là  où  elle  pourrait  l'être. 

CHAPITRE  III. 

LE   CONJONCTIF. 

§  346.  Le  rôle  du  conjonctif  est  d'exprimer  une  idée  sim- 
plement conçue,  une  simple  conception  de  l'esprit,  que  la  per- 
sonne qui  parle  n'énonce  pas  comme  une  réalité,  p.  ex. 
Curro,  ut  sud  cm,  je  cours  pour  suer.  Pourtant,  dans  quelques 
sortes  de  propositions  subordonnées,  le  conjonctif  s'emploie 

aussi   en  parlant  de  Ce  que  l'on    énonce  Comme  réel,    pour  in-    )iœc  posl  trecentoset  qvinqvaginta  fere  annos  eventura  putaret,  et  ego  doleam, 
diquer  qu'on  le  Conçoit  non  en    SOi,  mais  Comme    membre  SU-    «  cd  decem   millia    annorum  gentem    aliqvam   urbe  nostra  potituram  putem 

bordonné  d'une  autre  pensée  principale,  p.  ex.,  Ha  cucurri,   (Cic,  2Wc,  l,  37)?  pourquoi  donc  Camille  se  fùt-il  affligé,  s'il  eût  prévu 

.         ,  .  ,  v.     _  ,       *  .  .  ....       qu'environ  trois   cent  cinquante  ans  après  lui  ces  événements  se  produiraient  ? 

ut  vehementer  sudarem  **.  Dans  la  proposition  principale  le 

*  Cette  forme,  mise  pour  le  parfait  ordinaire,  ne  se  rencontre  jamais  que  chex  des  qui  expriment  quelque  chose  de  réel  (  p.  ex.  propositions  d'effet,  de  résultat,  de  con- 
écrivains  de  la  pleine  décadence.  séquence),  et  cela,  paice  qu'elles  avaient  avec  les  premières  cette  particularité  com- 

**  Ce  ilermer  usage  du  conjonctif  résulte  proprement  du  premier,  en  ce  que  la  mune,  d'être  conçues  comme  dépendantes  de  la  proposition  principale  et  destinées  à  la 
forme  dis  proposition!  subordonnées  qui  n'expriment  qu'une  simple  conception  (pro-  compléter.  Mais  cette  application  par  analogie  du  conjonctif  avait  lieu  dans  quelques 
positions  finales  ou  de  but)  a  été  transportée  à  d'autres  propositions   subordonnées  .  cas,  et  non  dans  d'autres. 
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et  pourquoi  me  chagrinerabvje  ,  si  je  prévoyais  que  dans  dix  mille  ans  quelque 
nation  barbon  envahira  l'empire  romain?  Num  tu  igitur  Opimium,  si  tuai 
eues,  temerarium  c'wem  aut  crudelem  putares  (ici.,  Phil.,  8,  4)?  aurais-iu 
donc  trouvé,  si  tu  avais  vécu  en  ce  temps-l!» ,  qu'Opimius  fut  un  citoyen  té- 
méraire OU  cruel?  Non  tam  facile  opes  Carthaginis  co/icidissent ,  msi  illml 
reeeptaeuium  clattilnu  nastru  patent  (id.f  Verr.,  2,  2,  1),  la  puissance  de  Car- 
thage  n'eut  pas  été  si  facilement  ruinée  ,  si  nous  n'avions  pas  eu  ce  refuge 
pour  nos  flottes.  Persas,  Indos,  aliasqve  si  Alexander  adjunxistet  gentes, 
tmvedhnentum  nutjm  fmm  auxll'ium  traheret,  si  Alexandre  eut  ajoute  à  son 
empire  la  P«me,  l'Inde  et  d'autres  nations,  il  eut  trouvé  dans  cet  accrois- 
sement plus  d'embarras  que  de  secours  (Lit.,  9,  19).  Un  tel  imparfait 
ne  peut  toutefois  se  mettre  dans  la  proposition  secondaire  (  et  il  est  loin  de 
s'y  mettre  toujours),  que  quand  l'action  qu'il  exprime  est  conçue,  non  pas 
comme  accomplie  et  arrivée  avant  l'autre  ,  mais  comme  raccompagnant  et  se 
produisant  avec  elle.  On  trouve  (mais  non  toujours)  l'imparfait  dans  la  propo- 
sition principale,  ou  dans  les  deux  propositions,  quand  on  doit  ou  peut  con- 
cevoir une  répétition  de  ce  qui  a  déjà  été  exprimé  (p.  ex.  dans  les  essais)  ou 
comme  un  état  permanent  (mais  non  pour  énoncer  un  fait  isolé,  qui  serait 
ou  ne  serait  point  arrivé). 

Rem.  3.  Les  poètes  emploient  quelquefois  le  conjonctif  présent  au  lieu  du 
plus-que-parfait ,  en  parlant  d'une  chose  qui  serait  arrivée  dans  le  passé  :  Spa- 
tia  et  si  plura  supersint ,  transeat  (Diores)  elapsus  prier  (Virg.,  /En.,  5,  325), 
s'il  restait  plusieurs  stades  à  parcourir,  il  (  Diores )  le  dépasserait. 

Rem.  4.  Quaud  la  proposition  conditionnelle  est  opposée  à  une  réalité  à 
venir,  on  se  sert  du  futur  passé  (essrm  avec  le  participe  futur)  :  Pateres , 
ni  misericordia  in  perniciem  casura  esset  (  Sali.,  Jug.,  31  ),  je  le  souffrirais, 
■i  la  pitié  ne  devait  avoir  un  résultat  funeste.  (Or  elle  aura,  c'est  certain,  un 
résultat  funeste.  )  Sur  la  périphrase  casurus  fuerim  pour  cecidissem  dans  la 
proposition  conditionnelle,  i<oy.  le  §  381 . 

<?.  Quelquefois  la  supposition ,  qui  ne  se  réalise  pas ,  mais 
sur  laquelle  s'appuie  le  discours,  n'est  pas  exprimée  par  une 
proposition  conditionnelle  proprement  dite;  elle  est  pré- 
sentée sous  une  autre  forme  ou  se  supplée  d'après  l'enchaî- 
nement de  la  phrase  :  Illo  (empare  aliter  sentisses,  dans  ce 
temps-là  (c.-à-d.  si  vous  eussiez  été  dans  ce  temps  là),  vous 
auriez  pensé  différemment.  Qvod  mea  causa  faceres,  idem 
rogo ,  ut  amici  mei  causa  facias ,  ce  que  vous  feriez  pour  moi, 
je  vous  prie  de  le  faire  pour  mon  ami.  Neqve  ayricultura  neqve 
frugum  fructvumqve  reliqvorum  poceptio  et  conservai io  sine 
hominum  opéra  ulla  esse  potuisset  (Cic,  Off.,  2,  3),  sans  le 
travail  de  l'homme  (c.-à-d.  si  le  travail  de  l'homme  n'y  eût 
été  appliqué),  il  n'aurait  pu  y  avoir  ni  agriculture  ni  récolte 
de  fruits  d'aucune  espèce.  Magnitudo  animi ,  remota  a  com- 
munitate  conjunctio neqve  humana,  feritas  sit  qvxdam  et  im- 
manitas  (id.,  ib.,  1,  44),  séparée  de  la  société,  qui  réunit  les 
hommes  (c.-à-d.,  si  elle  était  séparée  de  la  société  ,  etc.  ) ,  la 
grandeur  d'âme  ne  serait  qu'une  sorte  d'énergie  sauvage  et 
barbare. 

Ri  m.  Une  semblable  énonciation  ,  quand  il  s'agit  de  ce  qui  aurait  eu  lieu 
dans  d'autres  circonstances  ,  peut  renfermer  une  proposition  conditionnelle  à 
l'indicatif,  la  personne  qui  parle  voulant  faire  entendre  (simplement  et  sans 
subordination  d'idées)  que  renonciation  ne  vaut  que  sous  celte  condition  :  5/ 
unqvam  tibi  visus  sum  in  republica  fortis,  certe  me  in  il/a  causa  admirât  us 
esses  (s.  entendu  :  si  affaisses),  Cic,  ad  Alt.,  1,  16,  si  tu  as  jamais  trouvé  que 
j'eusse  quelque  courage  politique,  tu  m'aurais,  à  coup  sûr,  admiré  dans  cette 
cause. 

§  348.  Quelquefois  cependant  une  proposition  subordonnée 
à  la  conditionnelle  se  trouve  avec  l'indicatif,  bien  que,  dans 
la  proposition  qui  l'exprime,  il  soit  indiqué  par  le  conjonctif  que 
cette  condition  n'est  point  remplie.  Cela  a  lieu  quand  la  pro- 
position principale  est  jusqu'à  un  certain  point  conçue  comme 
indépendante  de  la  condition  et  valable  par  elle-même,  soit 
à  cause  d'une  abréviation  dans  l'expression  de  la  pensée  (  el- 
lipse), soit  par  l'effet  de  la  vivacité  oratoire  du  discours.  Yoici 
dans  quels  cas  ces  tours  de  langage  ont  lieu  : 

a.  Par  la  périphrase  qui  consiste  à  construire  le  participe 
futur  avec  fui  ou  eram  (futurum  in  prxterito  ;  voy.  §  342),  on 
énonce  ce  que  quelqu'un  dans  un  certain  cas  (qui  ne  s'esl 


point  produit)  était  réellement  prêt  à  faire  :  Si  tribuvi  me 
iriumpharc  prohibèrent ,  Furium  et  Aimilium  testes  citaturus 
fui  rerum  a  me  g  est  arum  (Liv.,  38,  47),  si  les  tribuns  m'eussent 
refusé  le  triomphe,  j'étais  décidé  à  citer  Furius  et  jErnilius 
comme  témoins  des  faits  accomplis  par  moi.  UN  ipsi mmtorm , 
qvi  remanscrimt ,  relicturi  omnes  agros  eranl ,  nisi  ad  eos  Me- 
tetlus  Rama  litteras  7/iisissct  (  Cic,  Verr.,  3,  52),  ces  labou- 
reurs mômes,  qui  étaient  restés,  se  disposaient  tous  à  aban- 
donner leurs  champs,  si  Mélellus  ne  leur  eût  de  Home  fait  par- 
venir une  lettre.  Ici  il  faut  toujours  l'indicatif. 

b.  L'indicatif  s'emploie  quelquefois  pour  exprimer  la  partie 
d'une  action  dont  on  peut  dir«  qu'elle  a  eu  (qu'elle  a)  réelle- 
ment lieu,  tandis  que  la  condition  s'applique  à  l'accomplisse- 
ment parfait,  à  l'achèvement  de  cette  action  (arrêtée  dans  son 
développement)  :  Pons  sublicias  iter  p.ese  hostibus  dédit,  ni 
vnus  rir  fuissnt  (Liv.,  2,  10  ;  Cf.  Rem.  1  après  e),  le  Pont  de 
bois  livra  presque  (eût  livré)  passage  aux  ennemis,  si  un  seul 
homme  ne  se  fût  trouvé  là.  Multa  me  dehortantur  a  vobis,  ni 
studium  reipubhcx  superel  (Sali.,  Jug. ,31  ),  beaucoup  de  choses 
me  détournent  (me  détourneraient  tout  à  fait)  de  vous,  si 
l'amour  de  la  république  ne  l'emportait.  C'est  ainsi  qu'on  em- 
ploie l'imparfait  de  l'indicatif  pour  exprimer  ce  qui  était  en 
train  de  se  réaliser  et,  sous    une  certaine  condition,  se  serait 
complètement  accompli   :  Si  per  L.  Mpttellum  licitum  esset, 
maires  iUorum,  uxores,  sorores  veniebani  (Cic,   Verr.,  5,  49), 
si  L.  Metellus  l'eût  permis,  leurs  mères,  leurs  femmes,  leurs 
sœurs  étaient  (eussent  été  décidément)  mises  en   vente.   Il 
s'emploie  quelquefois  aussi  en  parlant  de  ce  qui  dans  le  mo- 
ment présent  est  déjà  en  partie  arrivé  :  Admonebat  me  res,  ut 
hoc  qvoque  loco  interitum  eloqventix  deplorarem  ,  ni  vererer, 
ne  de  me   ipso  aliqvid  viderer  qveri  (Cic,  Off.,  2,  9),  mon 
sujet  m'invitait  à  déplorer  également  ici  la  ruine  de  l'élo- 
quence (et  je  le  ferais),  si   je  ne  craignais  de  paraître  me 
plaindre  un  peu  dans  mon  intérêt  personnel.  11  arrive  de  môme 
quelquefois  qu'une  chose  est  dite  en  général  et  sans  condi- 
tion, et  qu'en  même  temps  (au  moyen  de  si  ou  etiamsi  avec 
le  conjonctif  )  ou  fait  entendre  que,  même  sous  une  condi- 
tion conçue  comme  tentative  possible,  la  même  chose  aurait 
eu  lieu  :  Hue  ipsa  defensione  tibi,  si  uli  cupias,  non  licet  (Cic, 
Verr.,  3,  76),  ce  moyen  de  défense  lui-même,  quand  tu  vou- 
drais l'employer,  ne  t'est  pas  permis.   Hi  homines  neqve  ad- 
juvare  te  debent ,  si  possint ,  neqve  possunt,  si  velint  (id.,  ib., 
4,  9),  ces  hommes  ne  doivent  pas  t'aider,  le  pussent-ils;  ils 
ne  le  peuvent  pas,  le  voulussent-ils. 

c.  Pour  exprimer  ce  qui ,  présentement,  dans  un  certain  cas 
qui  ne  s'est  point  produit,  serait  devoir,  convenance  ou  possi- 
bilité, on  met  souvent  l'imparfait  de  l'indicatif  (dcbfbam  ,  de- 
cebat ,  oportebat,  poteram  ou  eram  avec  un  gérondif  ou  un 
adjectif  au  neutre),  comme  pour  désigner  d'une  manière  plus 
absolue  le  devoir,  l'obligation  ou  la  possibilité  (particulière- 
ment quand  l'idée  de  ce  qui  est  convenable  ,  ailleurs  et  en  gé- 
néral, s'applique  à  un  cas  spécial)  :  Contumeliis  eum  onerasti, 
qvem  pat  ris  loco,  si  ulla  in  te  pietas  esset,  colère  debebas  (Cic, 
Phil.,  2,  38),  tu  as  chargé  d'outrages  celui  que,  si  tu  avais 
une  ombre  de  piété,  tu  devais  (tu  aurais  dû)  honorer  comme 
un  père.  Si  Victoria,  prxda,  laus  dubia  essent,  tamen  omnes 
bonos  reipublicx  subvenire  decebat  (Sali.,  Jug.,  85),  lors  même 
que  la  victoire,  le  butin,  la  gloire  seraient  douteux,  il  conve- 
nait (il  conviendrait)  que  tous  les  gens  de  bien  vinssent  en 
aide  à  la  république.  Si  Romx  Cn.  Pomppjus  privatus  esset  hoc 
tempore,  tamen  ad  tantum  bellum  is  eral  deligendus  (Cic,  pro 
leg.  Man.,   17),   quand  même   en   ce  moment  Cn.  Pompée 
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sorail  à  Home  un  simple    pai  lu  nlier,    il  fallait  (  il   l.ni.li.ni  |  I.-  !  i pli  !••  plrilstiM  #m  --«l  bai i .  <»,,»  .1.  ■.  rilli 
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choisir  pour  une  >i  grande  guerre 

emeinu  essai!  un  du  m  .vins  eucdl mnein  durci,  liiimn  .n/rum  nul 
me  (Innilii  (Liv.,  '.->,  31),  quand  moine  je  n'aurais  pM  aelievé 
[OUI  mtm  temps   tic  service   et   que   mon  |ge    m-  DM  tloiinei.nl 

pas  droit!  l'exemption,  il  était  (il  serait)  juste  encore  de  me 
congédier.  Si  tafts  nos  nuturu  gtnuitiei ,  m  •  cm  iptam  intum  I  ni 

perspierre  ptissetnvs,  haud  rrat  tant,  i/vml  eWSfOW  ruluiiirin  ac 
(iovlriiinui  m/rin-rrt  (Cic,  ZïfSV.,  .1,  i  ),  si  la  nature  nous  ,i\;nl 
cires  tels  que  nous  pussions  plonger  nos  regards  dans  son 
propre  sein  et  y  lire  ses  secrets,  certes  il  n'y  avait  pas  (il  n'y 
aurait  pas)  de  raison  pour  désirer  la  raison  et  la  science.  Vo- 
terai utrumqvn  prmdar*  (/lerl),  si  rssrt  /lofes,  ai  çrovita*  in  1m 
minibus  c<M*ularibtU  (Cic,  ad  lùun.,  \,1),  l'un  et  l'antre  pou- 
vait tnV-bien  se  faire,  si  chez  ces  personnages  consulaires  il  y 
eût  eu  de  la  loyauté,  de  la  gravité.  Mais  on  trouve  aussi  : 
lire  si  (lierre!  .  lumen  itjnosci  nonoporlercl  (Cic,  Yerr.,  1,  27), 
dirait-il  cela,  il  ne  faudrait  point  encore  lui  pardonner;  parti- 
culièrement par  opposition  a  quelque  chose  d'indépendant  : 

Chifiilio  itjnosccre  debebilis,  qrod  hxc  a  me  diei  jxiliu/ur  ;  mihi 
ignosecre  non  debebitis,  si  tacerem  (Cic,  pro  Ctuenl,  G),  vous 
devrez  pardonnera  Cluentius  de  m'avoir  permis  de  les  révéler 
(ces  crimes),  vous  ne  devriez  pas  me  pardonner  de  les  taire. 
On  emploie  de  la  môme  façon,  en  parlant  du  passé,  le  parfait 
de  l'indicatif  pour  le  plus-que-parfait  du  conjonelif  :  Debuisti, 
Yatini,  eliamsi  falso  venisses  in  suspicionem  P.  Sestio ,  tamen 
mihi  ii/nuscere  (Cic,  in  Vat.,  1),  tu  aurais  dû  (debuisses), 
Vatinius,  lors  même  que  P.  Sestius  t'aurait  faussement  soup- 
çonné, me  pardonner.  Si  ita  Milo  putnsset,  optabilius  et  fuit 
(p.  fuisset)  darejugulum  P.  Clodio  qvam  jugulari  à  vnbis  (id., 
pro  Mil.,  Il  ),  Si  Milon  avait  pensé  ainsi,  il  eût  été  préférable 
pour  lui  de  tendre  la  gorge  à  Clodius,  que  d'être  égorgé  par 
vous.  Deleri  tôt  us  exercilus  potuil  (p.  potuisset),  si  fugienles 
persecuti  victores  esscnt{L\\.,  32,  12),  l'armée  entière  aurait 
pu  être  anéantie,  si  les  vainqueurs  eussent  poursuivi  les 
fuyards. 

Rem.  Quand,  sans  ajouter  une  condition,  on  dit  ec  qui  devait  arriver  (ou 
être  arrivé),  ce  qui  était  juste  et  convenable,  etc.,  mais  n'est  point  arrivé  (avec 
possum  ,  debeo  ,  oportet ,  deect,  convenit ,  licet  ou  sum  avec  un  gérondif  ou  un 
adjectif,  p.  ex.  xqvum ,  melius,  utllius,  par,  salis  satins,  ei  d'autres  sem- 
blables), on  a  coutume  en  latin  de  mettre  l'indicatif,  à  l'imparfait,  si  l'ou 
parle  du  présent  (pour  indiquer  ce  qui  n'a  pas  lieu),  et  au  parfait  aussi  bien 
qu'au  plus-que-parfait ,  s'il  s'agit  du  passé  :  Perturbationes  animorum  poteram 
morbos  appellare ,  sed  non  conveniret  ad  omnia  {Cic,  Fin.,  3,  10;,  j'aurais 
pu  donner  aux  troubles  des  âmes  le  nom  de  maladies  ,  mais  ce  nom  ne  cou 
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il.  Par  un  artifice  oratoire  souvent  on  exprime  comme  étant 

déjà  arrive  CC  qui,  sons  006  Certaine  condition,  aurait  pu  ar- 
mer, pour  faire  comprendre  combien  la  chose  étail  prèi  d'a- 
voir lieu  :  Parlerai  tmfêHtm,  si  Pabim  tantum  tnuut  et    I 

i/run/utn  ift  mmdêbat  fSen.,   de  fra,  1,    H),    c'en  était    f.nt  d*! 

l'empire,  si  Fabius  avait  osé  lotit  ce  que  la  colère  im  coo- 
seillait;  et  principalement  chef  les  poètes  :  Va  trvueut  fliapnu 

ccrebro  sustulcrat ,    rriff    FoUflttS    ieliim    dv.rlru    tevOiHt    (HOTM 

()d.,  2,   t8),    j'allais   périr,    la    tête  .  ■  par  la  chute  d'un 

arbre,  si  la  main  de  l'aune  n'eût  amorti  le   coup. 

Jtim.  ('Ait/  1rs  poëtCI  il  cbei  quilques  prosateurs  de  1j  dél  j'iri.i  .    ■   .  ■  .  1  *<  iie^, 

erani  ett  quelcjucfoii  employé  pour  estent  danj  une  proposilioa  conditioimeUa  ; 

Soins  rram,  si  non  imtlt  adê/set  Amor  (0v.,  Am.,  '1,  6,  84),  je  WTail  ■><  ul  , 
si  le  cruel  amour  n'était  près  de  moi. 

e.  Quelquefois  la  chose  qui  arriverait  dans  un  cas  possible, 
mais  supposé  (contrairement  à  la  réalité),  s'exprime  simplement 
comme  une  chose  qui  arrivera,  par  le  futur  de  l'indicatif  mis 
pour  le  présent  du  conjonelif  :  Dies  me  deficict,  si  velim  pau- 
pertatis  causam  defendere  (Cic,  Tusc.,  .">,  35),  le  jour  me 
fera  (me  ferait)  défaut,  si  je  voulais  défendre  la  cause  de  la 
pauvreté. 

Rem.  1.  Ce  qui  serait  presque  arrivé  se  rend  eu  latiu  par  prope  ou  psne 
avec  le  paifait  de  l'indicatif  (comme  quelque  chose  qui  a  été  bien  prêi  d'ar- 
river ).  Prope  oblitus  sum,  qvod  maxime  fuit  scribendum  ' 'C;el.,  ap.  Cic.,  ad 
Fam.,  8,  14  ),  j'allais  presque  oublier  le  plus  important  de  ma  letlre. 

Rem.  2.  Quelquefois  une  proposition  conditionnelle  ap|>arlieut  à  un  inù- 
nilif  régi  par  le  verbe  de  la  proposition  principale,  et  par  conséquent  se  trouve 
seule  au  conjonelif  ( d'après  le  §  30!)),  sans  influer  sur  la  proposition  princi- 
pale, qui  est  à  l'indicatif  et  n'a  rieu  de  conditionnel  :  Sapiens  non  dtd itat ,  si 
ita  meliuf  sit,  migrait  de  vita  (Cic,  Fin.,  1,  19),  le  sage  ne  craint  pas  de 
quitter  la  vie,  si  cela  vaut  mieux.  De  même  ou  trouve  souvent  oui,  si  non 
avec  le  conjonctif,  joint  à  un  infinitif  dépendant  de  non  possum;  p.  ex.  :  Sec 
bonitas  nec  libei  alitas  nec  comitas  essepotrst,  si  lixc  non  perse  expetantur  (Cic, 
Off.,  3,  33),  ni  la  bonté,  ni  la  libéralité,  ni  la  douceur,  ne  peuvent  exister, 
si  on  ne  les  recherche  pour  elles-mêmes.  Cxsar  munitiones  prohibere  non  po- 
terat,  nisi  prœlio  decertare  vellet  (Caes.,  B.  C,  3,  44  ),  César  ue  pouvait  em- 
pêcher les  fortifications  qu'en  se  décidant  à  livrer  bataille.  La  même  chose  a 
lieu  pour  d'autres  propositions  conditionnelles  qui  ne  renferment  point  unecon- 


viendrait  pas  partout.  Ne  ad  vempublicam  quidem  accessuros putat  nisi  coactos  ;  \  dition  pour  la  proposition  principale,  mais  servent  seulement  de  complément  à 
œquius  autan  erat  id  voluntate  fieri  (Cic,  Off.,  1,  9),  il  (ce  philosophe)  une  pensée  contenue  dans  celle-ci .  il  dans  laquelle  git  la  signification  d'une 
pense  qu'ils  ne  doivent  accepter  les  charges  publiques  que  forcés.  Mais  il  serait  proposition  infinitive  ou  autrement  dépendante,  de  telle  sorte  que  la  pioposi- 
beaucoup  plus  juste  qu'ils  les  acceptassent  volontairement.  Oculorum  fa/sis 


simo  sensu  Chaldxi  judicant  ca  quse  ratione  atqve  animo  videre  debebant  ' 
(id.,  Div.,  2,  43),  les  Chaldéens  jugent  par  le  témoignage  des  yeux,  les 
plus  infidèles  de  nos  sens,  ce  qu'ils  devraient  voir  par  la  raison  et  l'esprit. 
—  Aut  non  suscipi  hélium  oportuit,  aut  geri  pro  dignitate  populi  Romani 
oportet  (Liv.,  5,  4),  ou  il  aurait  fallu  ne  point  entreprendre  la  guerre, 
ou  il  faut  la  faire  comme  le  veut  la  dignité  du  peuple  romain.  Illud  potius 
prxcipiendum  fuit,  ut  diligentiam  adhiberemus  in  amicitiis  comparandis 
(Cic,  Lwl.,  17  ),  il  eût  fallu  plutôt  uous  recommander  de  mettre  du  discerne- 
ment dans  le  choix  de  nos  amis.  Prohiberi  melius  fuit,  ne  Cinna  tôt  summos 
viros  'uUerfieeret,  qvam  ipsum  aliqvando  pœnas  date  (id.,  N.  D.,  3,33), 
il  eût  mieux  valu  empêcher  Cinna  de  faire  périr  tant  d'émineuts  citoyens 
que  de  l'en  punir  enfin  lui-même.  —  Qvanto  melius  fuerat,  promissum  patris 
non  esse  s.rvatum  (id.,  Off.,  3,  25)?  combien  n'eùt-il  pas  mieux  valu  que  la  pro- 
messe du  père  ne  fût  point  tenue?  Catilina  erupit  c  senatu  Inump/ians 
gaudio,  qvem  omnmo  vivum  illinc  exire  non  oport itérât  (id.,  pro  Mur.,  2b)., 
Catilina  sortit  du  sénat  triomphant  de  joie.  Il  n'eût  pas  dû  en  sortir  vivant! 
Non  modo  uni  us  patrimoniitm ,  sed  urbes  et  régna  celenter  tanta  neqvitia  de- 
vorare  potwsset   (  id.,   Plul.,  2,  21),    une  si   grande  perversité  eût  pu  dévorer 

•  Dans  li  s  éditions  on  lit  quelquefois  debeant  au  lieu  de  debebant. 


tion  conditionnelle  appartient  au  discours  oblique  (oratio  obliqva ;  §  369); 
p.  ex.  :  Metellus  Centuripmis ,  nisi  statuas  Ferris  restituissent,  graviter  mi- 
natur  (Cic,  Vcir.,  2,  67j,  Mélellus  menace  de  sévir  contre  les  habitants  de 
Centorbe,  s'ils  n'ont  pas  remis  en  place  les  statues  de  Verres;  =  minatur  se 
iis  malum  daturum,  nisi .  etc.  (  ainsi  minatur  est  mis  ici  tout  à  fait  sans  con- 
dition). Nulla  major  occurrebat  res,  qvam  si  optimarttm  artium  lias  traderem 
mris  ciiùbiis  (Cic,  Div.,  2,  1),  je  ne  trouvais  rien  de  plus  important  que  d'ou- 
vrir à  mes  concitoyens  la  route  aux  nobles  études  (=  nullam  rem  putaham 
majorem  esse).  On  rattache  aussi  quelquefois,  au  moyen  d'une  locution  abré- 
gée, une  proposition  conditionnelle  mise  au  conjonctif  à  une  proposition  princi- 
pale énoncée  sans  condition  :  Memini  numéros,  si  verba  trne>em  (\irg., 
Bue.,  9,  45),  (suppléez  :  et  cancre  possem ,  si ,  etc.)  ,  je  me  souviens  de  l'air 
(et  je  pourrais  chanter  ),  si  je  me  rappelais  les  paroles. 

Rem.  3.  Avec  une  proposition  conditionnelle  à  l'indicatif,  qui  énonce  h: 
rapport  de  condition  simplement  et  sans  signification  accessoire  ,  la  proposition 
principale  peut  encore  être  mise  au  coujouctif  par  une  autre  raison,  p.  ex. 
parce  qu'elle  contient  un  voeu  ou  une  invitation  ou  une  question  uégative  pour 
indiquer  ce  qui  doit  arriver  (§  351  et  353),  ou  parce  qu'elle  est  une  propo- 
sition interrogative  subordonnée  (§  356)  :  Si  stare  non possunt ,  corruant  (Cic, 
Cat.,  2,  10),  s'ils  ne  peu  veut  se  soutenir,  qu'ils  tombent.  Non  intelligo  qvam- 
obrem,  si  rirere  honeste  non  possunt,  perire  turpiter  velint  (id.,  ibid.),  je  rt« 
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conçois  pas  pourquoi,  oe  pouvant  vivre  avec  honneur,  il>  veulent  périr  avec 
bonté.  —  Il  faut  particulièrement  remarquer  l'usage  d'une  proposition  condi- 
tionnelle indicative  jointe  à  un  vœu,  a  une  malédiction  dam  les  affirmation* 
et  les  serments  :    V«  vivant ,  si  scio  (  Cic.,  ad  Alt.,  10),  que  je  cesse  de  vivre, 

m   je  sais  !  /'main  ,  niu  sollicitas  sum    (id.,  ad  lùim.,   15,  9  ),  que  je  meure  si 

je  ut-  suis  inquiet  ! 

§349.  Le  conjonctif  se  met  dans  toutes  les  propositions, 
rattachées  par  des  particules  de  comparaison,  qui  contiennent 
quelque  chose  de  non  réel,  et  qu'un  n'admet  que  par  compa- 
raison (comme  si;  propositions  de  comparaison  hypothéti- 
ques) :  Sed  qvid  ego  his  leslibus  ulor,  qvasi  res  dubia  aut  ob- 
scura  sit  (Cic,  l)iv.,in  Cœc,  4)?  mais  pourquoi  provoquer  ces 
témoignages,  comme  si  le  fait  était  douteux  ou  ohscur?  Me 
juvat,  v<  lut  si  ipse  in  parte  laborisac  periculi  fuerim,  ad  finei/i 
bclli  t'unici  pervertisse  (Liv.,  31,  1),  je  suis  heureux  d'être  ar- 
rivé à  la  lin  de  la  guerre  punique,  comme  si  j'avais  pris  part 
moi-imôme  aux  fatigues  et  aux  périls.  Parvi  primo  ortu  sic  ja- 
cent ,  tanqvam  omnino  sine  animo  sint  (Cic,  Fin.,  5,  lo), 
les  enfants  venant  de  naître  gisent  au  berceau,  absolument 
comme  s'ils  n'avaient  point  d'âme.  (  Sur  les  particules  em- 
ployées dans  ces  sortes  de  prouositions,  voy.  §  -444-,  a  Rem.  1 
et  6.  ) 

Rem.  En  français  on  met  dans  ces  propositions  l'imparfait,  pour  désigner 
ce  qui  n'es!  qu'une  simple  supposition  ;  mais  en  latin  la  proposition  accessoire 
se  règle  sur  la  proposition  principale,  et  n'admet  l'imparfait  ou  le  plus-que-par- 
fait (pie  quand  la  proposition  principale  est  au  passé.  Toutefois  on  met  aussi 
l'imparfait  quand  il  y  a  comparaison  avec  une  chose  qui ,  dans  un  autre  cas 
non  existant,  aurait  lieu  :  At  accusât  C.  Corne/ ii  filins,  idemqve  valere  débet, 
ac  si  pater  indicaret  (Cic,  pro  Suit.,  18),  mais  Sylla  est  accusé  par  le  fils 
de  C.  Cornélius;  c'est  comme  s'il  était  dénoncé  par  le  père. 

§  350.  a.  On  met  au  conjonctif  ce  qui  n'a  pas  lieu,  mais  pour- 
rait se  produire  dans  un  sujet  indéterminé,  simplement  sup- 
posé, et,  si  on  le  tentait,  se  réaliserait  {conjunctivus  poten- 
tialis,  conjonctif  potentiel).  Ce  sujet  s'exprime  par  un  pronom 
indéfini  ou  interrogatif  ou  par  une  périphrase  relative  (égale- 
ment au  conjonctif)  :  Credal  qvispiam ,  quelqu'un  pourrait 
croire ,  ou  croirait.  Dicat  {dixerit  )  aliqvis,  quelqu'un  ici  pour- 
rait dire.  Qvis  credatP  Qui  croirait  ?  Qvis  cum  diligat,  qvem  me- 
tuatîQyù  aimerait  celui  qu'il  craindrait?  (Qois  diligill  signi- 
fie :  qui  aime?)  Quis  neget ,  cum  Mo  actum  esse  prxclare? 
Qui  pourrait  nier  qu'on  ait  parfaitement  agi  à  son  égard  ? 
Cic,  LtL,  3.  (  Qvis  negabit?  signifie  :  qui  niera?)  Qvi  vi- 
deret,  urbem  captam  diceret ,  qui  le  verrait  (ou  :  l'eût  vu)  dirait 
(ou  :  eût  dit)  une  ville  prise  (  id.,  Yen.,  4,  23  ).  Poterat  Sextilius 
impune  negare;  qvis  enim  redargueret  ?  Sextilius  eût  pu  nier 
impunément  :  qui  en  effet  l'eût  démenti?  Cic,  Fin.,  2,  17. 
—  En  parlant  de  ce  qui  est  actuellement  possible,  on  met  ainsi 
le  présent  ou  le  futur  passé  (comme  futur  hypothétique,  hors 
de  sa  signification  ordinaire;  voy.  §  480;  —  en  parlant  du 
passé,  on  se  sert  de  l'imparfait  *. 

Rem.  Sur  la  2me  personne  du  verbe,  employée  dans  le  sens  de  :  On,  voy. 
S  370. 

b.  On  met  aussi  au  conjonctif,  par  modestie  et  par  réserve, 
avec  un  sujet  déterminé,  ce  qui,  dans  une  occasion  donnée, 
peut  et  doit  facilement  arriver;  c'est  le  plus  souvent  à  la  ^"per- 
sonne en  parlant  de  ce  à  quoi  on  se  sent  porté.  A  l'actif 
c'est  presque  toujours  le  futur  passé  (hors  de  son  sens  ordi- 
naire) qu'on  emploie  en  ce  cas  :  Haud  facile  dixerim  ,  utrum 
sit  melius,  il  ne  me  serait  pas  facile  de  dire  lequel  des  deux 

*  Le  présent  au  lieu  de  l'imparfait  se  met  chez  les  poètes  :  migrantes  cernas, 
tous  les  eussiez  vus  émigrer,  Virg.,  Mn.,  H,  ûOl.  Voy,  §  ZUT  b,  Rem.  1. 


est  le  meilleur.  Hoc  sine  ulla  dubilatione  eonflrmaverim,  elo- 
qventiam  esse  rem  unam  omnium diffieillimam  C  <  ..  Brut.,  o), 
j'affirmerais  sans  hésiter  un  instant  que  l'éloquence  est  la 
chose  du  monde  la  plus  difficile.  At  non  Itistoria  censerim  (ïrx- 
cis  nec  opponcre  Thucudidi  Salluslium  veieur  (Quinct.,  10,  1, 
101),  mais  pour  l'histoire  je  ne  laisserais  pas  la  palme  aux 
Grecs,  et  je  ne  craindrais  pas  d'opposer  Salluste  à  Thucydide. 
Themistocles  nihil  dixerit ,  in  qvo  Areopagum  adjuverit  (Cic, 
Ofl'.,  1,  22),  Thémistocle  lui-même  n'aurait  pu  rien  citer  en 
quoi  il  eût  aidé  l'Aréopage. 

Rem.  1.  Il  faut  surtout  remarquer  en  ce  genre  les  conjonctift  velim,  no/im , 
malim ,  par  lesquels  on  exprime  modestement  un  vœu  (je  voudrais,  je  ne 
voudrais  pas ,  j'aimerais  mieux),  p.  ex.  :  velim  dicas,  je  voudrais  que  vous  dis- 
siez ;  velim  ex  te  scire,  je  désirerais  savoir  de  vous  ;  nolim  te  di  ta  dere,  je  ne  vou- 
drais pas  que  \ous  partissiez.  Un  vœu ,  qu'on  exprimerait  dans  d'autres  circon- 
stances, mais  qui  pour  le  moment  ne  peut  être  accompli ,  se  rend  par  vellem, 
nollem  ,  mallem;  p.  ex.  :  Vellem  adesse  possel  Panmtius ,  je  voudrai-,  que  Pi- 
nétius  pût  être  ici  (Cic,  Tusc.,  1,  33).  Nollem  factum,  je  voudrais  que  cela 
n'eût  pas  été  fait.  (  Vellel,  il  eût  désiré.) 

Rem.  2.  Un  conjonctif  de  cette  espèce  peut  aussi  se  mettre  dans  une  pro|  o- 
silion  subordonnée  avec  une  conjonction,  qui  ailleurs  se  construit  avec  l'indi- 
catif :  Et  si  eum ,  qvi  projiteri  ausus  sit ,  perscripturum  se  res  oinnes  Romanas , 
in  partibus  singulis  fatigari  minime  conveniat ,  tamen  provideo  animo  ,  qvic- 
qvid  progredior,  in  vastiorem  me  altiludinem  iuvelii ,  bien  qu  il  soit  peu  con- 
venable que  celui  qui  a  osé  annoncer  qu'il  écrirait  l'histoire  romaiue  tout  en- 
tière se  laisse  rebuter  à  chaque  partie,  je  sens  que,  plus  j'avance,  plus  je  suis 
emporté  dans  de  vastes  profondeurs  fLiv.,  31,  1).  Camillus,  qvanqvam  exerci- 
tum  assvetum  imperio  qvi  in  Volseis  erat ,  mallet ,  ni/iil  recusavit ,  Camille,  bien 
qu'il  eût  préféré  l'armée  accoutumée  à  son  commandement  qui  était  chez  les  Vols- 
ques,  ne  refusa  rien  (Liv.,  G,   9).    Cf.  §  3  CI,   Rem.  2. 

Rem.  3.  Une  conjecture  sur  ce  qui  a  lieu  (réellement)  ne  se  rend  pas  parle 
conjonctif;  seulement  la  particule  forsitan  (il  peut  se  faire  que)  se  construit, 
chez  les  meilleurs  écrivains,  presque  toujours  avec  le  conjonctif;  p.  ex.  :  Con- 
cedo ;  forsitan  aliqvis  aliqva/ido  ejusmodi  qvippiam  fecerit  (Cic,  Verr.,2, 
32),  je  vous  l'accorde;  quelque  autre  peut-être  a-t-il  fait  quelque  chose  de  ce 
genre. 

§  351.  a.  On  se  sert  du  conjonctif  pour  marquer  un  vœu  et 
(à  la  lère  personne  du  pluriel)  une  exhortation  mutuelle  (mo- 
dus  optativus)  :  Valeant  cives  mei,  sint  incolumes,  sint  beati! 
adieu  à  mes  chers  concitoyens  !  qu'ils  vivent  en  paix  !  qu'ils 
soient  heureux  (Cic,  pro  Mil.,  34)!  ISe  vivant,  si  ubi  concedo, 
ut  ejus  rei  cupidior  sis ,  qvam  ego  sum,  que  je  meure  si  je  t'ac- 
corde que  tu  sois  plus  jaloux  que  moi  de  cette  chose  (Cic,  ad 
Fam.,1,  23).  Vivas  et  originis  hujusgaudia  longa  feras,  puisses- 
tu  vivre  et  jouir  longtemps  de  ce  beau  privilège  (Juven.,  8, 
46).  Imitemur  majores  nostros!  Meminerimus ,  etiam  adversus 
infimos  justitiam  esse  colendam,  imitons  nos  ancêtres!  sou- 
venons-nous qu'il  faut  pratiquer  la  justice  même  avec  les  plus 
infimes  (Cic,  Off.,  1,  13). 

b.  Le  conjonctif  s'emploie  quelquefois  dans  les  prescrip- 
tions et  les  défenses  à  la  place  de  l'impératif;  voy.  à  l'article 
impératif,  chap.  5. 

Rem.  1.  Avec  ces  conjonctifs  la  négation  ne  se  rend  plus  par  non,  mais  par 
ne  ;  voy.  §  450.  Les  vœux  s'expriment  avec  plus  d'énergie  encore  par  l'addi- 
tion de  la  particule  utinam  (plaise  ou  plût  à  Dieu!),  p.  ex.  :  Utinam  ego  tertius 
'vobis  amicits  adscriberer  !  plût  au  ciel  que  je  fusse  en  tiers  dans  votre  amitié 
(Cic,  Tuse.,  5,  22  ;  l'imparfait  pour  indiquer  ce  qui  ne  peut  être).  Utinam  ne 
P/wrmioni  id  suadere  in  mentem  inciditset ,  plût  aux  Dieux  que  je  n'eusse  pas 
eu  l'idée  de  donner  ce  conseil  à  Phormion  (Ter.,  Pltorm.,  2,  1,5).  Rarement 
on  trouve  utinam  joint  à  un  non,  qui  se  rattache  étroitement  au  verbe  :  Hzcc 
ad  te  die  natali  meo  scripsi ,  qvo  utinam  susceptus  non  essem!  je  vous  écris  le 
jour  de  ma  naissance;  jour  funeste,  où  plût  aux  dieux  que  je  ne  fusse  point 
né  (Cic,  ad  Ait.,  Il,  9).  La  locution  O,  si  avec  le  conjonctif,  est  ellip- 
tique :  O  mi  là  preeteritos  referai  si  Juppiter  annos!  0  si  Jupiter  me  rendait 
mes  années  passées    (Virg.,  JEn.,  8,  5G0). 

Rem.  2.  Par  les  particules  dum  ,  dummodo ,  ou  seulement  modo  (modo  ut), 
si  seulement,  pourvu  que  (dum  ne,  dummodo  ne,  modo  ne),  on  rattache  lia 
vœu  ou  une  recommandation  comme  condition  ou  comme  restriction  à  une  pro- 
position :  Oderint  ,'dum  metuont ,  qu'on  me  haïsse,  pourvu  qu'on  me  craigne! 


(.11  VMM  \u;i     l.\  ll\l  . 


Cul/m  hn  anima  miiiirt  belll  pathur  Injuriai,  dummodo  reprit  ni  prrleulum 

utis,  ii  Qaule  rapporte  patiemment  toutes  les  Injures  d<  li  guerre,  pourvu 

qu'elle  écarte  le  danger  de  l'esclavagt     I  i(  .  Phil%,    13,  \),  Omnia postposul , 

dummodo  prmeeptis  patris  parerem ,  j'ai  tout   ncrifii  .  i i*n  que  J'obéiss*  .mv 

i landalioui  de  mou  p> d  i  ■■■■■     ■"  Wantnt  li 

ni  bus,  modo  permaiteal  itudium  et   induttria,    loi  vieillard iservenl   leui 

espi  ii .  |  m  m  i  mi  qu'ils  oonseï  vonl  le  goal  de  l'élude  el  l'acliviti  (Cii  ,  Cal  >/  , 
7).  Concède,  m  Perret  impune  hm  emeritt  modo  m  bona  ratione  emerit , 
pardonne!  i  Verres  d'avoii  Ml  cea  acquiiiliom ,  pourvu  qu'il  loi  ail  faites  de 
boone  loi  |  Cic  ,  ;  err  ,  i.  '•  )■ 

Hem,  8,   Le  commençant   remarquera  qu'en  latin   une  recommandation  le 

rond  rauveul  par  une  interrogal m  moyen  de  ./""  (      <  ">'  »"»),  «i"r  ni\..i' 

Qvin  imusf  que  n'allons-nous  ?  allouai   Coin  m  urget  oceasionem  islam  '  Que 

m  saisis-tu  l'occasion  qui  t'offre  i  toi?  »  »aiaii  l'ocoaai itc. I  (Cic,  ad 

Fem.t  1,8). 

Rem,  4.  On  m  lerl  de  l'imparfait  el  du  plu»-que-parfai(  du  conjonctil  (pour 
conseiller,  commander»  impérativement) ,  en  parlant  de  ce  qui  aurait  dû  ar- 
river  (par  oppoaition  à  ce  qu'on  a  «  1 1 1  plui  haut  être  arrivé):  Curio  eausam 
Trenspadmorum  ma vam  ette  dicebat}  temper  autem  addebat;  vineat  utilitas 
reipublicer  J  Potitu  diceret ,  non  eue  eMvam ,  qvia  non  estât  utiiit  reipubliem, 

•jiain,  qvum  non  util, ni  </ai  /  <■/ ,  OSS0  .rt/vaiii  /nhiiiiir,  (  imon  ilis.nl  (|lie   la  CaUM 

îles  Transpadaus  était  juste ,  et  il  ajontail  lonjoura  :  Que  l'utilité  de  la  répu- 
blique l'emporte  I  mieux  eûl  valu  dire  qu'elle  n'était  paa  juste,  par  cela 
mémo  qu'elle  n'était  pas  avantageuse  a  la  république,  que  de  la  combattre 
comme  désavantageuse,  el  d'avouer  qu'elle  était  juste  (Cic,  Off.,  8,  22).  .$«/- 
tt-m  mliqvid  eîe  pondère  detraxisset ,  du  moins  il  aurait  du  6ter  quelque  chose 
du  poids  ;  ou  :  encore  s'il  a\ait  rabattu  quelque  peu  de  leur  valeur]  (Cic., 
Fi/m.,  4,  20).  Frumenlum  ne  émisses,  n'eusses-tu  point  acheté  (tu  n'aurais  pas 
dû  acheter)  de  blé  (id.,   Ferr.,  8,  84). 

Rem,  5.  Sur  le  coujonctif  dans  le  discours  oblique  (indirect)  suivi,  répon- 
dant à  l'impératif  dans  le  discours  direct ,  voy.   le  §  iOi. 


§  352.  Une  permission  qu'on  donne,  une  chose  qu'on  admet, 
une  concession  qu'on  fait,  on  parlant  de  ce  qui  ne  se  comporte 
pas  ainsi  ou  de  ce  qu'on  laisse  indécis  et  qu'on  ne  veut  pas 
contester,  se  rend  par  le  conjonctif  :  Fruafur  sane  Gabinius  hoc 
solatio,  que  Gabinius,  je  le  veux  bien  ,  jouisse  de  cette  conso- 
lation (Cic,  Prov.  Cons.).  Vendat  xdes  vir  bonus  propter  ali- 
qva  vida,  qvx  ceteri  ignorent;  pes/ilentes  sint  et  habeantur 
salubres;  maie  materiatœ  sint ,  ruinosx;  sed  hoc  prxter  domi- 
num  ne mo  sciât  ;  qvxro ,  sihxc  emptoribus  non  dixerit,  num  in- 
juste fecerit,  qu'un  honnête  homme  mette  en  vente  une  maison 
à  cause  de  certains  défauts  qu'il  connaît  et  que  tout  le  monde 
ignore  ;  qu'elle  soit  malsaine  et  passe  pour  salubre  ;  que  la  char- 
pente soit  mauvaise,  l'édifice  ruineux;  mais,  excepté  le  maître, 
que  personne  ne  s'en  doute;  je  demande  si  le  propriétaire  qui 
n'avertirait  pas  les  acquéreurs  ferait  un  acte  injuste  (Cic,  Off., 
3,  13).  Malus  civis,  improbus  consul,  seditiosus  homo  Carbo  fuit. 
Fuerit  aliis,  tibi  qvando  essevœpit?  Carbon  était  un  citoyen  per- 
vers, un  mauvais  consul,  un  séditieux.  Oui,  pour  d'autres  ;  mais 
pour  toi,  depuis  quand?(Cic,  T'en*.,  1,  14).  Ne  sint  inseneclule 
vires,  admettons  que  la  vieillesse  n'ait  plus  de  force  (  id.,  Cat. 
M.,  il). 

§  353.  Le  conjonctif  s'emploie  dans  les  interrogations,  pour 
exprimer  ce  qui  doit  ou  devrait  avoir  lieu ,  surtout  quand  on 
fait  entendre  que  la  chose  n'arrivera  pas  ou  n'est  point  ar- 
rivée :  Utrum  superbiam  Verris  prius  commemorem  an  crudeli- 
tatem  ?  Que  dois-je  rappeler  d'abord ,  l'orgueil  ou  la  cruauté 
de  Verres?  (Cic,  Verr.,  1,  47).  Qvam  te  memorem ,  virgo? 
qui  diiai-je  que  tu  es,  jeune  fille?  de  quel  nom  te  nommer? 
(Virg.,  ALn.,  1,  327).  Qvid  hoc  ho  mine,  faciatis?  Aul  ad  qvam 
spem  lam  importunum  animal  reservelis?  que  ferez-vous  de  cet 
homme?  Dans  quel  espoir  conserveriez-vous  un  être  aussi  af- 
freux? (Cic,  Verr.,  1,  16).  Qvid  faceret  aliud?  quelle  autre 
chose  pouvait-il  faire?  (Cic,  de  Or.,  3,  23).  Hxc  qvum  vide- 
rem,  qvid  agerem,judices?  contenderem  contra  tribunum  plebis 
privât  us  armis?  devant  ces  faits,  que  d  e  va  is-je  faire,  juges? 
Devais-je,  simple  particulier,  combattre  les  armes  à  la  main 
contre  un  tribun  du  peuple?  (Cic,  pro  Scsi.,  11)  ).  Qvid  enu- 


i  M 

lin  il  m    (Il  llltl/l  llliithhl.linriii  ,  nnllu 

potêit  '  Comptai  il  |e  le  nomb/<   infini  •  r/jeli 

il  n'j  lundi   pai  eu  d'existence  possible?    i        <>        •  \\ 
(      /.nu  fnumêrabo),   Cvr  plun  oomnumortmt  pourquo 
diraitvje  davantage  1  [eut  h*c  eommimoro ,  lignifie  :  pourquoi 
rapportô-Je  ces  chose  }     Qoiinl  mminerimP  Commenl 
m'en  souviendrait  je  point  !   Ci<     deO 
non  iiiriniiii).  On  ■  encore  du  conjonctif  d  in- 

terrogations où  l'on  désapprouve,  on  l'on  uni;  eh 

comme  inconcevable  "  o,qvid  Utu*  con  Hii  <  •'  flifui 
siiiihim  rirflt  exurberustu  kabitatum  mign    !  que 

«•elle   idée  là?  quoi  I  pour  complaire  à  un  soi  caprice  \ 
iriez,  vous  confiner  à  la  campagne?  (Ter.,  //  Ego 

le  riiinr  noluerim?  Vous  croyez  queje  ne  veux  plus  von  roir? 
(Cic,  ad  Q.  / r.,  \,  3). 

Rem,  En  parlant  d'une  chose  qui  nt  m  peut  concevoir,  on  avec 

interrogation  d'une  expression  elliptique  avo  m  t  Ego  tu  tu  te  itUerpellemt 
que  je  vous  interrompe,  moi?  ou  :  moi  vous  boterrompn       I  .,  2, 

18)=  fieri-ne  pot  est,  ut,  etc.).  Qvamqvam  qvid  loquor?  Te  ut  alla  <<  i  frangat  ? 
Tu  ut  unqeam  in  eorrigas  ?  mais  que  dis-je?  toi  te  laissa  briseï  pat  quelque 
chose?  toi  te  corriger  jamais?  (id.,  Catil.,  I,  8  • 

§  354.     Le    conjonctif    s'emploie    dans    touh  s    les    propt     - 

lions  qui  désignent  l'objet  d'un  verbe  ou  d'une,  expression 
précédente  et  sont  liées  par  les  particules  ut,  que,  ne,  ut 
ne,  ut  non,  qvin,  qvominus ,  que  ne...  pas  :  Sol  c/ficif ,  ut 
omnia  florcant ,  le  soleil  fait  que  tout  fleurit,  fait  tout  fleurir. 
Verres  rogat  et  orat  Dolabellam,  ut  ad  ISeronem  profieiscatur, 
Verres  prie  et  supplie  Dolabella  d'aller  trouver  Néron  (Cic, 
Verr.,  1,  29).  Precor,  ne  me  deseras,  je  te  prie  de  ne  point 
m'abandonner  ;  vix  me  contineo ,  qvin  involem  in  illum,  je  ne 
sais  qui  m'empêche  de  lui  sauter  aux  yeux  (Ter.,  Eun.,  5,  2, 
20).  Mos  est  hominum ,  ut  nolint  eundem  pluribus  rébus  excel- 
lerc,  les  hommes  ont  ce  travers,  de  ne  pas  vouloir  que  la  môme 
personne  excelle  dans  plusieurs  choses  (Cic,  Brut.,  21). 

Rem.  Quand  et  avec  quelles  particules  faut-il  former  les  propositions  de  cette 
nature?  c'est  ce  qu'enseigne  l'appendice  qui  suit  ce  chapitre.  La  particule 
peut  dans  certains  cas  être  laissée  de  côté;  voy.  là-même  le  §  37  2  b,  Rem.  4; 
le  §  373,  Rem.  1  ;  le  §  375  a,  Rem.  1. 

§  355.  Le  conjonctif  se  met  dans  toutes  les  propositions  sub- 
ordonnées ,  qui  se  rattachent  à  une  autre  proposition ,  pour 
exprimer  un  but,  une  fin  (propositions  finales)  ou  un  résultat, 
une  conséquence,  et  qui  sont  introduites  par  les  particules  ut, 
afin  que,  ne  (ut  ne),  afin  que-ne,' de  peur  que;  qvo,  pour  que 
par  là;  ut,  de  sorte  que;  ut  non,  de  sorte  que-ne  pas;  qvin, 
sans  que.  On  emploie  également  le  conjonctif  après  ut  { ut  non) 
dans  la  signification  de  :  quand  même,  lors  même  que;  et 
après  nedum,  bien  loin  de.  P.  ex.  :  Legum  omnes  servi  sumus , 
ut  liberi  esse  possimus ,  nous  sommes  tous  esclaves  des  lois, 
afin  que  nous  puissions  être  libres.  Hxc  ideo  ad  te  scribo,  ne  me 
oblitum  esse  mandatorum  tuorum  putes ,  je  t'écris  ces  lignes, 
pour  que  tu  ne  croies  pas  que  j'aie  oublié  tes  recommanda- 
tions. Agernon  semel  aratur,  sed  novatur  et  iteralur,  qvo  me- 
liores  fétus possit  et  grandiores  edere ,  un  champ  ne  se  laboure 
pas  une  seule  fois  ;  on  lui  donne  une  seconde  et  une  troisième 
façon,  pour  qu'il  puisse  produire  des  fruits  plus  abondants  et 
plus  beaux  (Cic,  de  Or.,  %  30).  Verres  Siciliam  ita  vexavit , 
et  perdidit,  ut  resdtui  in  antiqvum  station  nullo  modo  possit , 
Verres  a  tellement  pressuré  et  ruiné  la  Sicile ,  qu'on  ne  sau- 
rait la  rétablir  dans  son  ancien  état  (Cic,  Verr.,  i,  4).  In  vo- 
lute mufti  sunt  adscensus ;  ut  is  gloria  maxime  excellât,  qvi 
virlule plurimum  prxstet,  il  y  a  dans  la  vertu  plusieurs  degrés, 
et  celui-là  (ou  :  de  sorte  que  celui-là)  surpasse  tout  le  monde 
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en  gloire,  qui  l'emporte  par  l'éclat  du  mérite  (Cic,  pro 
Plane,  _'.*'»).  Nunqvam  atotdû,  gvin  nbs  te  abeam  doctior,  je  M 
t'approche  jamais,  suis  m'en  retourner  (  que  je  ne  m'en  rc- 
tourne)  plus  savant  (Ter.,  Hun.,  4,  7,21).  Ut  dcsinl  vires, 
tai/ien  est  lavdanda  voluntos ,  le»  forces  fissent-elles  défaut, 
la  volonté  n'en  est  pas  moins  louable  (Ov.,  ex  Pont.,  3,  4,  79). 
Vix  in  ijists  (relis  /rit/us  vilalur,  nedu/n  in  mari  $it  facile  abesse 
ab  injuria  lemporis,  bien  loin  qu'il  soit  facile  en  mer  de  se  ga- 
rantir des  injures  du  temps,  on  a  de  la  peine  môme  dans  les 
maisons  à  se  préserver  du  froid  (Cic,  ad  l'am.,  16,  8). 

Jicm.  Sur  quelques  particularités  dans  la  liaison  de  ces  propositions  et  l'usage 
des  conjonctions,  voy.  chap.  9  ;  §  440  ;  sur  ne  et  ut  ne,  §  456  avec  la  rem  A. 

§  35G.  On  met  au  conjonctif  toutes  les  propositions  interroga- 
tives y  subordonnées ,  c.-à-d.  toutes  les  propositions  qu'on  rat- 
tache a  une  autre  proposition  par  un  pronom  ou  par  un  ad- 
verbe interrogatif  ou  par  une  particule  interrogative  quel- 
conque, pour  désigner  l'objet  d'un  verbe,  d'une  locution  ou 
d'un  adjectif  ou  substantif  isolé  :  Quxsivi  expucro,  qvid  faceret, 
ubifuisset,  j'ai  demandé  à  l'enfant  ce  qu'il  faisait,  où  il  avait 
été.  Difficile  dictu  est,  utrum  hostes  m  agis  Pompeji  virtutem 
puy nant es  linmerint,  an  mansveludinem  victi  tlilexerint,  il  est 
difficile  de  dire  si  les  ennemis  ont  plus  redouté  le  courage  de 
Pompée  dans  le  combat  qu'ils  n'ont  chéri  sa  clémence  après 
la  défaite  (Cic, pro  leg.  ManiL,  14).  Doleam  neene  doleam, 
nihil  interest ,  il  m'est  indifférent  de  souffrir  ou  de  ne  souffrir 
pas  (Cic,  Tusc,  2,  12).  Vides ,  ut  alla  stet  nive  candidum  So- 
rac/e,  tu  vois  comme  se  dresse  dans  les  airs  le  Soracte  blanchi 
pat  une  profonde  couche  de  neige  (Hor.,  Od.,  1,  9,  1).  Vale- 
iudo  suslentatur  notilia  sui  corporis  et  observalione ,  qvae  res 
prodesse  soleant  aul  obesse,  la  santé  se  conserve  par  la  connais- 
sance qu'on  a  de  son  tempérament  et  par  l'attention  à  observer 
CC  qui  lui  est  bon  et  ce  qui  lui  est  contraire  (Cic,  Off.,  2,  24). 

Hem.  1.  Sur  les  particules  inlerrogatives,  voy.  §  45t-'«53.  Le  commençant 
doit  bien  se  g.irder  de  confondre  les  propositions  interrogatives  subordonnées 
avec  ces  périphrases  relatives  où  le  ce  que  français  ne  signifie  pas  quelle  chose? 
mais  la  chose  que;  p.  ex.  :  je  donne  ce  que  j'ai  :  do  qvee  habeo;  j'ai  dit  ce 
que  je  savais,  dixi  qvœ  sciebam.  Je  dis  ce  que  je  pense,  dico  quod  sentio; 
c.-à-d.  ce  que  je  pense,  je  le  dis  ;  niais  dico  qvid  sentiam  signifierait  :  je  dis  de 
quel  avis  je  suis. 

Rem.  2.  Dans  les  interrogations  relatives  (indirectes)  où  il  s'agit  de  déter- 
miner ce  qui  doit  être  ou  arriver,  souvent  les  verbes  français  devoir,  pouvoir 
ne  se  rendent  pas  par  un  mot  particulier;  l'idée  Je  devoir  se  trouve  suflisam- 
ment  rendue  par  le  conjonctif,  p.  ex  :  Vos  hoc  tempore  eam  polestatem  habetis, 
ut  staiuatis  utrum  nos  semper  miseri  lugenmus,  an  aiiqvatido  per  vestrnm  vir- 
tutem sapienliamave  recreemur,  vous  êtes  aujourd'hui  les  maîtres  de  décider 
si  nous  devons  être  plongés  dans  un  deuil  étemel  ou  si  nous  devons  (  si  nous 
pouvons)  attendre  enfin  de  votre  courage  et  de  votre  9agesse  quelque  adoucis- 
sement à  nos  maux  (Cic,  pro  Mil.,  2).  Non  satis  conslahat  qvid  ngerent, 
ils  ne  savaient  pas  bien  ce  qu'ils  devaient  faire  (Cnes.,  11.  G.,  3,  14). 

li<  m.  3.  Chez  les  plus  anciens  poètes  (  Plante  et  Térenee)  on  trouve  quelque- 
fois une  proposition  interrogative  subordonnée  mise  à  l'indicatif \  p  ex.  :  Si  nunc 
memorare  velim ,  qvam  fdeli  animo  et  benigno  in  iltam  fui,  vere  possum ,  si 
je  voulais  rappeler  ici  combien  j'ai  été  fidèle  et  bon  envers  elle  ,  je  le  puis  vrai- 
ment (Ter.,  Hec,  3,  5,  21).  Chez  les  poètes  plus  récents  (Horace,  Virgile), 
•  cela  est  rare,  et,  en  prose,  cela  est  tout  à  fait  inusité.  Quelquefois,  après  die  on 
qvxso.  on  trome  une  interrogation  directe  là  où  il  po  A-nuit  y  en  avoir  une  in- 
directe :  Die,  qvxso,  num  te  iila  terrent,  triceps  Cerlerus,  Coc)ti  frémit  us ,  tra- 
vectto  Aclierontis?  Dis-moi,  je  te  prie  :  as-tu  peur  du  Cerbère  à  trois  tètes,  du 
frémissement  du  Cocyte,  du  passage  de  l'Achéron?  (Cic,  Tusc.,  1,5).  Ici  on 
peut  aussi  remarquer  que  l'expression,  nescio  i/vis  (nrscio  qvopacto,  nescio 
Unde,  etc.  ),  peut  être  intercalée  dans  une  proposition  interrogative  ,  sous  forme 
de  parenthèse  ou  comme  observation  sur  un  mot  isolé  :  Minime  assentior  iis, 
qvt  istim  'use, o  qvam  indolentiam  magnoperc  lawtant ,  je  ne  suis  pas  du  tout 
de  l'avis  de  ceux  qui  font  un  pompeux  éloge  de  cette  sorte  d'insensibilité  (cette 
je  ne  sais  quelle  insensibilité)  (Cic,  Tusc.,  3,  G).  Licuit  esse  otioso  Tiiemi- 
ttoeli,  licuit  Epan'i/tond.T ,  licuit  ctiam  milii  ;  sed.  nescio  qvo  modo,  inhseret  in 
mentibiis  no.^tris  qvasi  seculoritm  qvoddam  augurium  futurorum ,  Thémistoele 
pouvait  couler  se-  jour-  dans  le  repos ,  Éparainondas  le  pouvait,  je  l'ai  pu  aussi; 


mais  nous  avons  ■■  iMm  de  nou«  je  ne  <hm  quel  pri'nnriiiinnnt  du  siècle»  fn 
lurs  (Cic,    Tusc.,   1,1.').' 

Kern.  4.  Sur  le  mode  employé  dans  les  propositions  iatoftogMivM  dan»  le 
dmoan  oblique  (  indirect  ),  *oy.  §  405, 

§357.  a.  Les  propositions  subordonnées,  qui  énoncent  la 
cause,  le  motif,  la  mison  (par  les  particules  qvod  et  qvia,  parce 
que),  ou  ['occasion,  le  sujet  (par  les  particules  qeonium , 
qvando ,  puisque,  vu  que),  se  mettent  ordinairement  à  l'indi- 
catif (quand  la  personne  qui  parle  exprime  d'après  sa  propre 
opinion  le  motif  réel,  l'occasion  réelle);  mais  le  conjonctif 
s'emploie  quand  la  raison  (l'occasion)  est  donnée  d'après  une 
opinion  étrangère,  comme  par  exemple  on  la  conçoit  dans  celui 
dont  la  façon  d'agir  a  été  mentionnée  dans  la  proposition  prin- 
cipale :  Aristide*  nonne  ob  eam  causam  expulsas  est  palria,  qvod 
prêter  modum  justus  esset?  Aristide  n'at-il  pas  été  banni  de 
sa  patrie,  parce  qu'il  était  (dans  l'opinion  de  ses  concitoyens) 
juste  au-delà  de  la  mesure?  (Cic,  Tusc.,  5.  36).  Jiene  majore» 
accubilionem  epularem  amicorum,  qvia  vit x  conjunedonem  ha* 
béret,  convivium  nominavrrunt ,  nos  ancêtres  ont  fort  bien 
nommé  convives,  parce  que  c'était  (dans  leur  opinion)  vivre 
ensemble,  les  amis  réunis  à  une  môme  table  (Cic,  Cat.  M.,  13). 
(Ici  l'imparfait  lui-même  montre  que  la  raison  est  donnée 
d'après  la  manière  de  voir  des  ancêtres.)  Quelquefois  on  ren- 
contre aussi  le  conjonctif  là  où  on  aurait  pu  mettre  l'indica- 
tif, parce  que  le  motif  est  accepté  comme  le  véritable  par  la 
personne  qui  parle  :  Romani  tamen,  qvia  consules  ad  id  lo- 
corum  prospéré  rem  gérèrent,  minus  his  cladibus  cominoveban- 
tur,  les  Romains  cependant,  parce  qu'ils  voyaient  que  les  con- 
suls avaient  jusqu'alors  bien  mené  les  affaires,  s'émouvaient 
moins  de  ces  désastres  (Liv.,  25,  22). 

C'est  pour  cela  qu'avec  les  verbes  qui  marquent  l'éloge,  le 
blâme ,  la  plainte ,  l'étonnement ,  on  met  qvod  (  non  qvia )  suivi 
du  conjonctif,  quand  on  exprime  à  la  fois  le  motif  et  l'opinion 
de  personnes  étrangères  qui  croyaient  à  ce  motif  :  Laudat  Pa- 
nœtius  Africanum,  qvod  fuerit  abstinens,  Panétius  loue  l'Afri- 
cain de  son  désintéressement  (du  désintéressement  dont, 
selon  lui,  il  faisait  preuve)  (Cic.  Off.,  2,  22).  Socrates  accu- 
sants est,  qvod  corrtimperet  juventutem  et  novas  super stitiones 
introduceret,  Socrate  fut  accusé  de  corrompre  la  jeunesse  et 
d'introduire  des  superstitions  nouvelles  (c'était  l'opinion  des 
accusateurs),  Quint.,  4,  4,  5.  Mais  quand  la  personne  qui 
parle  indique  une  chose  existant  réellement,  comme  le  motif 
de  l'accusation ,  on  met  l'indicatif  :  Qvod  spiratis,  quod  vocem 
mittitis  indignanfur,  ils  s'indignent  de  ce  que  vous  respirez , 
de  ce  que  vous  parlez  (Liv.,  4,  3). 

Rem.  1.  La  personne  qui  parle  peut  aussi  exprimer  le  motif  de  ses  propres 
actions  par  le  conjonctif,  comme  d'après  une  opinion  étrangère,  quand  elle  dit 
comment  la  chose  lui  paraissait  alors ,  sans  confirmer  expressément  maintenant 
cette  manière  de  voir  :  Mihi  semper  Academ'we  consvetudo  de  omnibus  m  con- 
trarias partes  dissereudi  itou  ob  eam  causam  solum  plaçait,  qvod  aliter  non 
posset,  qvid  in  qvaqve  re  verisimile  esset ,  inveniri ,  sed  etiam  qvod  esset  ea 
maxima  dicendi  exercitatio ,  j'ai  toujours  aimé  la  méthode  des  Académiciens  y 
de  traiter  le  pour  et  le  contre  sur  chaque  matière ,  non-seulement  parce  que 
c'est  le  seul  moyeu  devoir  où  se  trouve  la  vraisemblance,  mais  encore  parce 
qu'il  n'y  a  rien  de  si  propre  à  nous  exercer  à  parier  (Cic,    Tusc,  2,  3). 

Rem.  2.  Quelquefois  qvod  se  construit  avec  le  conjonctif  d'un  verbe  qui  si- 
gnifie dire  ou  penser,  bien  que  ce  ne  soit  pas.la  circonstance  que  quelqu'un  a 
dit  ou  pensé  une  chose,  mais  la  substance  même  de  ce  qui  a  été  dit  on  pensé, 
qui  doive  être  donné  comme  motif  et  comme  opinion  étrangère  :  Qvum  Hanni- 
balis  permissu  exisset  e  cas  tris,  rediit  paulo  post,  qvod  se  obiittini  nescio  qvid 
diccret ,  après  être  sorti  du  camp  avec  la  permission  d'Hannibal  il  revint  peu 
de  temps  api  es,  disant  qu'il  avait  oublié  je  ne  sais  quoi  (Cic,  Off.,  1,  3)(  = 

*  Id  mirum  quantum  profit  ad  eonrordiamcivitalis .c'est  une  chose  merveilleuse 
combien  cela  a  pu  s-amment  conirib.iO  à  la  concorde  publique  (I.iv.,  2,  t).  De  même 
imiiiane  qrantumavec  l'indicatif. 
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/>.  |,e  OOAJOni  lii s'emploie  •  quand  on  indique  que  le  molli 
énoncé  û'eal  l>;'^  '''  véritable  :  IS'nno  urutnretn  admiratu»  fit, 
qvod  ta(iiK<  loqronlur,  personne  n';i  admiré  un  orateur,  |..m  g 
qu'il  parlait  purement  latin  (  Cit.,  Or.,  'A,  U)  Dans  ce  MM  on 
a  coutume  (le  mettre  (l'abord  '"'"  fUOà  ['"'"  idée  qurnl,  MM 
éO  qvod)  <hi  non  </i'iii  avec  le   conjnnelil ,  puis  têd  qvod  (  i/rm  | 

arec  indication  de  II  raison  véritable  a  l'indicatif:  Pugilat  tn 

jailandis  emstièut  iiKjruiisvunt,  MON  r/nu/  dtdrttnl  titiiiimrr  sur- 
cumbaiit  ,  srd  qvia  prolitndrnda  voir  oi/mr  corpt/s  ivlmdilur 
vcnitqvc  /dm/a  vtdtcuinitior,  les  athlètei  8B  agitant  leurs  restes, 
pousMiil  de  grandi  cris  ,  non  qu'ils  souffrent  ou  qui  leur  e.ui 
râpe  faiblisse,  niais  parce  qu'en  jetant  un  cri,  tous  les  nerfs 
se  tendent  et  que  le  coup  est  porté  avec  plus  <le  vigueur  (Tac, 
7u.se. ,  2,  13),  (Jactutum  in  condilionibun  nequicqvam  de  Tar- 
gviniis  in  regnum  reslituendls,  waqis  qvia  id  ne  gare  Porsniu 
ncqvivrrat  Tatqviniis,  qtuiui  qvod  tiegatum  iri  sibi  ab  Romanis 
ignorant  =  non  qvod-ignoraret;  sed  qvia-ncqvivcrul  ),  ou 
agita  vainement  dans  le  règlement  des  conditions  la  question 
<hi  rétablissement  des  Tarquins  sur  le  trône,  plutôt  p;.rce  que 
Porsena  n'avait  pu  refuser  cela  aux  Tarquins,  que  parce  qu'il 
ignorait  que  les  Humains  dussent  s'y  refuser  (Liv.,  2,  13)*. 

Juin.  Au  lieu  île  non  qvod  (non  qvia)  ou  emploie  aussi  non  qvo,  non  nue  : 
De  consilio  meo  ad  te,  non  qvo  celandus  esses ,  nili'U  scripfi  antea ,  sed  qvia 
■conirnunicatio  eo/isitii  qvasi  avtsdam  i  idetur  esse  efjlagitatio  ad  coeundam  so- 
cietatem  vel  pericuii  vel  laboris,  si  je  te  \ous  ai  rien  écrit  jusqu'ici  de.  mou 
projet ,  oe  n'est  déj  qu'il  Jùl  votis  être  celé ,  mais  parce  qtw  la  communication 
d'un  projet  est  uue  sorte  d'invitation  pressante  à  en  partager  ou  les  périls  ou 
les  fatigues  (Cic,  ad  Fam.,  5,  19).  On  dit  aussi  non  qvo,  avec  sed  ut  ou 
Sêdne  pour  corrélatif.  Pour  non  qvod  non  (non  yvo  non)  on  trouve  aussi  non 
iji'in  ;  p.  c\.  :  Non  tant  ut  prosim  eaitsis ,  élabora  re  soleo  ,  qvam  ne  qvid  ob~ 
sini  ;  non  qrin  eiiitendiiin  sit  in  ulroi/ee  ,  sed  tamen  nudto  est  turpius  oratori 
nocuisse  videri  causx  avam  non  pro fuisse,  j'ai  coutume  de  me  donnpr  du  mal, 
non  pas  tant  pour  servir  mes  causes  que  pour  ne  leur  point  nuire;  non  qu'il 
ne  faille  faire  beaucoup  d'efforts  dans  les  deux  cas ,  mais  c'est  qu'il  y  a  beau- 
coup pluj  de  honte  pour  un  orateur  à  paraître  avoir  nui  à  sa  cause  qu'à  ne 
lui  avoir  pas  été  utile  (Cic,  de  Or.,  2, 12). 

§  358.  Le  conjonctif  se  met  avec  la  particule  qvum,  quand 
elle  exprime  la  cause  (vu  que,  attendu  que,  comme,  qvum 
causale)  ou  (avec  l'imparfait  et  le  plus-que-parfait),  la  suite, 
V 'enchaînement  des  faits  (lorsque,  après  que,  quand)  :  Qvum 
vita  sine  amicis  insidiarum  et  metus  plena  sit,  raiio  ipsa  monet 
amicitias  comparare,  la  vie,  sans  amis,  étant  pleine  d'embûches 
et  de  craintes  ,  la  raison  elle-même  nous  invite  à  nous  en  pro- 
curer (Cic,  Finn.,  1,  20).  Dionijsius  qvum  in  commun/bus  sug- 
çettis  cotisistere  non  auderet ,  concionari  ex  turri  alta  solebat , 
comme  Denys  n'osait  point  se  tenir  sur  la  tribune  commune, 
il  avait  coutume  de  faire  ses  harangues  du  haut  d'une  tour  (id., 
Tusc,  5,  20).  E paminondas  qvum  vlcisset  Lacedxmonios  apud 
Mantineam  atqve  ipse  gravi  vulnere  exanimuri  se  videret,  qvœ- 
sivit,  sahus-ne  essel  clipeus,  après  avoir  vaincu  les  Lacédé- 
moniens  à  Mantinée,  Epaminondas,  voyant  qu'il  allait  mourir 
de  sa  grave  blessure,  demanda  si  son  bouclier  était  sauf  (id., 
Finn.,  2,  30).  Au  contraire  une  action  est-elle  simplement 
rapportée  à  un  temps  déterminé,  de  manière  que  qvum 
signifie  quand  (avec  un  présent  ou  un  fulur)  ou  alors  que , 
dans  te  temps  que,  dans  le  temps  où,  on  met,  dans  ce  cas,  l'in- 
dicatif; toutefois,  quand  il  a  le  sens  d'alors  que,  il  n'est  pas  rare 

•Exception  rare  :  Non  qvia  natus  illis  nullus  crat  (au  lieu  d'etset],   non  qu'ils 
nWtwii  point  da  net  (  llor.,  Sut.,  S,  2,  90,'. 
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o/7-.  8»  18).  (>''""  itmniri  noêtri  vêwhn  di&nivr,  tum  in  i 

iuiii    iliu  ,    quand  on    m'aunon»  <i  a    que  inr,    etnuiiii  -lit, 

j'irai  m  Epi  ri  (id,,  §d  i  um.,  i  i,  3    fc#,  qvêM  hâte  tcribittMt 

mil    111  f  /  lu  mum    ■iddnilii  ilisri  un'ii ,  l'ail. me,    iiu  moment  06 
J6  t'évrivais,    él.iil    dan-    |i       itualion    la   plu-    endqur  (Id.,    »*>., 

\2,  i;;.  Dimujsiiis  tQt  i/i;r  eoncupierot,  m  luwi  g\  detn,  qium 

OtUniûtt    pOiëê    fus   bu1  ,    r.ninqi/bti/ur,    DêOJê ,     inéiiie    .dorf 
qu'il   seeroyail   loul-puissaiit  ,  D'obteniil    pal  CI    qu'il   dédirait 

(id.,  Tuie.,  r>,  S0)>  Qvum  Cmnarin  QallUm  venit,  altertui  (''rf~ 

lnriiin  [artiimis  pritUtiptâ  tfQMl  Âihu.  oMtfiUi    S'qiftni,    quand 
Céeir  arn\a  dans   la    (iaule,  /i  la    tête    d'une    I  Ul  fat  lion» 

étaient  les  Educni,  a  la  têt'  de  l'autre,  les  Béqucni  / 

i/'.,7,  12).  Zenonstn, çpurn  Atk*nisêâum,  audi^boM  frêquentift 

quand  j'élais  à  Athènes,  j'allais  souvent  ent'-ndie  Zenon  ft  \ 

Z).,1,21].C  ('..rsrir tutti, qvum  maxime furor ardent  \n/>,nn, /lr- 
missimum  exercUum comparavit,  Caius  César, au  moment  ijii  la 

fureur  d'Antoine  était  dans  tout  son  l'eu,  réunit  une  arfDl 
solide  (id.,  Phil.,  3,  2)*.  Avec  les  autres  conjonction-,  tempo- 
relles qui  expriment  la  succession  des  faits,  on  emploie  l'in- 
dicatif; voy.  §  338  b. 

Item.  1.  L'indicatif  s'emploie  encore,  quand  qvum  [qvum  ïntét  ■ 
t.irlier  un  fait  ou  uu  rapport  a  une  autre  époqur  ou  a  ma  BMtjW  litnatiei]  pn  - 

c<'ileniment  indiquée  :  Jam  nr  a/qiete/iai,  ijvnm  llunnlml  e*  lulirrnis  movt,  le 
priutemps  approchait  déjà,  quand  llauuibal  quitta  ses  quailHis  d  Iiimi  Li\., 
22,  1).  Jam  scalis  egressi  milites  prope  nimma  ce/'erant ,  qvum  oppidum  con- 
citrrunt.  lapides,  ignem,  alia  prmterea  tela  ingerunt,  déjà  au  moyen  d  éclicllcs 
les  soldats  êortis  avaient  atteint  les  sommité»  ,  quand  les  habitants  accourent 
en  foule,  et  font  pleuvoir  sur  eux  les  pierre» ,  le  feu  et  autre»  proyeetilM 
(Sali.,  Jug,,  60).  Piso  id  limas  Hadriani  maris  oras  petivit,  qvum  intérim 
Ih  1 rhaehii  milites  domttm  ,  in  qva  eum  esse  arbitrahantur,  obsïdere  caperunt, 
Pisou  gagua  les  bords  les  plus  reculés  de  la  mer  Adriatique,  quand  a  Ùvrrlu- 
chium  (ou  :  cependant  à  D)iracliium  )  les  soldats  mirent  le  »iége  devant  la 
maison  où  ils  le  croyaient  demeuré  (Cic,  in  Pis.,  38;.  De  même  :  Mondum 
centum  et  deoem  anni  sunl ,  qvum  de  pecuniis  repetundis  a  L.  Pisone  lata  les 
est,  il  n'y  a  pas  encore  cent  dix  ans  qu'utie  loi  sur  les  concussions  fut  [>oitée 
par  L.  Pisow  (Cic,  Off..  2,  21). 

Rem.  2.  Qvum,  dans  le  sens  de,  pendant  que,  en,  par,  parce  que,  se  cons- 
truit avec  le  présent  et  avec  le  parfait  de  l'indicatif  :  Concedo  tilu,  ut  ea 
pra'tereas,  qv:e,  qvum  taces ,  nul/a  esse  concedis  ,  je  te  concèJe  de  passer  les 
choses  que,  quand  tu  te  tais,  c.-a-d.  en  te  taisant  ou  par  ton  silence,  tu  accxirdei 
n'être  point  (Cic,  fiosc.  Am.,  19).  Epicurus  ex  animis  homintim  ejtrajit  re» 
ligipaem,  qvum  dis  inimortulibus  opem  et  grattant  suslultt,  Epicure  a  arraché 
la  religion  du  cœur  de  l'homme ,  en  enlevant  aux  dieux  immortels  l'assistance 
et  les  faveurs  (Cic,  N.  D.,  1,  43).  Maison  dit  avee  l'imparfait  du  conjonctif: 
Munotius  Planais  qvotidie  meam  potentiam  cr'nninabatur,  qvum  dicertt,  sena» 
tum  qvod  ego  relient  decernere,  Munatius  Plaucus  accusait  chaque  jour  ma 
puissance,  en  disant  que  le  sénat  décrétait  ce  que  je  voulais  (Cic,  pro  Mil,, 
b).  Avec  laudo.  gratulor,  grattas  ago,  gratta  est,  on  trouve  qvum  avec  l'in- 
dicatif dans  le  même  sens  que  qvod,  de  ce  que,  parce  que;  p.  ex.  :  Gratulor  tibi, 
qvum  tantum  raies  apud  Dolabetlam,  je  te  félicite  d'avoir  taut  de  pouvoir 
auprès  de  Dolabella  (Cic.,  ad  Fam.,  9,  li). 

Rem.  3.  Qvum  se  construit  d'ordinaire  avec  le  conjonctif,  quand  il  exprime 
une  eertaine  comparaison  et  particulièrement  une  opposition  entre  le  contenu 
de  la  proposition  principale  et  celui  de  la  proposition  subordonnée  (tandis  que, 
pendant  qu'au  contraire,  lorsque  pourtant,  bien  que ,  :  Hoc  ipso  tempore , 
qvum  omnia  gymnasia  pltilosoplti  teneant,  tamen  eorum  audiloi  es  discum  aw> 
dire  qvam  phdosopltum  malunt ,  aujourd'hui  même,  quand  (  bien  que)  les  phi. 
losophes  occupent  tous  les  gtmuases  ,  leur»  auditeur»  aiment  mieux  entendre 
le  bruit  du  disque  que  la  voix  du  philosophe  ,  Cic,  de  Or.,  2,  h  ;  ;  à  l'impar- 
fait cela  a  toujours  lieu.  De  là  vient  qu'avec  qvum-tum  (  tant...  que;  aussi  bien... 
que  ;  non-seulement,  mais  encore),  quand  chaque  membre  a  son  verbe  propre, 
0»  coustruil  souvent  le  premier  meml>re  avec  le  conjonctif,  pour  exprimer  une 
ceriiino  comparaison  entre  le  cas  général  et  le  eas  particulier,  entre  ce  qui  a 
précédé  et  ce   qui  a  suivi  ,  et  autres  choses  analogue»;  u,  ex,  :  Qvum  multx 


"  Tum,  Qium  liaberei  liœc  retpvbtica  Luicinos,  Calalinos,  Acidiuos...  et  tum, 
qvum  erant  Cal  ont  s,  P'.iil,  Lœlii,  tan>en  Injuxcemodi  rcs  cornu. is  a  nrmini  est, 
alois  que  notre  répui/iique  avait  des  Lusciou»,  des  Ca'.aùntis,  des  .VOduius,  et  alors 
ou'il  y  avait  dis  Calons,  des  Pliiius,  d&>  '^elius,  une  affaire  de  ce  genre  ne  fui  cuo- 
tiéc  a  personne  (Cic,  de  leg.  au\,  2,  H}. 
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res  in  phllosophia  neqvaqvam  satU  adhuc  explicatm  tint,  tum  perdifpcilis  et  i  priusqvam,    quand   on  parle   de   CC  qui   a   coutume   d'arrivr, 

avanl  qu'une  autre  chose  arrive  (d).  a.  De  comittis,  douce  re- 
diit  Marcellus,  tilenlium  fuit }  on  ne  parla  pas  des  comices, 
avant  le  retour  de  Marcellus  (Liv.,  2.J,  31  ).  Haud  desinam, 
donec  perfecero,]c  ne  cesserai  pas  que  je  n'aie  achevé  (Ter., 
l'horm.,  3,  2,  72).  Milo  in  senatu  fuit  eo  dio,  qvoad  se/m/ us  di- 
tnissus  est,  Milon  resta  au  sénat  ce  jour-là,  jusqu'à  la  tin  de 
la  séance.  (Cic,  pro  Mil.,  10).  Mecum  déserta  qverebar,  dam 
me  jucundis  lapsam  sopor  impulit  dis,  abandonnée  je  gémis- 
sais toute  seule,  jusqu'au  moment  où  je  tombai  (de  fatigue) 
et  où  le  sommeil  me  toucha  de  ses  douces  ailes  (Prov.,  1,  3, 
43)*.  Non  in  hac  re  Vola  fuit  ejusmodi,  sed,  anteqvam  ego  in 
Siciliam  veni,  inmaximis  rébus  ac pluri mis,  ce  ne  fut  pas  dans 
cette  seule  chose  que  Pola  agit  de  la  sorte,  mais  avant  mon  arrivée 
en  Sicile,  dans  une  foule  d'autres  de  la  plus  haute  importance 
(Cic,  Verr.,  2,  47).  Non  defatigabor,  anteqvam  illorum  anci- 
pites  vias  rationesque percepero,  je  ne  me  découragerai  pas  que 
je  n'aie  parfaitement  appris  leur  méthode  à  double  fin  (id., 
de  Orat.,  3,  36).  Epaminondas  non  prias  bel/are  des  fit it,  qvam 
urbem  Lacedœmoniorum  obsidione  c/ausit,  Epaminondas  ne  cessa 
pas  de  faire  la  guerre,  avant  d'avoir  bloqué  Lacédémone  (Corn., 
Epam.,  8).  —  b.  Iratis  subtrahendi  sunt  ii,  in  qvos  impetum  co- 
nanlur  facere,  dum  se  ipsi  colligant,  il  faut  ôter  de  devant  les 
yeux  des  personnes  irritées  celles  sur  qui  elles  cherchent  à 
s'élancer,  jusqu'à  ce  qu'elles  (en  attendant  qu'elles  )  se  remet- 
tent**. Numidx,  priusqvam  ex  castris  subveniretur,  inproximos 
colles  discedunt,  lesNumides,  avant  qu'on  envoyât  des  secours  du 
camp,  se  retirent  sur  les  collines  du  voisinage  (Sali.,  Jug.,  54). 
Anteqvam  ho?nines  nefarii  de  meo  adventu  audire  potuissent,  in 
Macedoniam  perrexi,  avant  que  ces  scélérats  eussent  pu  ap- 
prendre mon  arrivée,  je  continuai  ma  route  vers  la  Macé- 
doine (Cic,  pro  Plane,  41).  c.  Trepidationis  aliqvanlum  ele- 
phanti  ed'ibant ,  donec  quietem  ipse  timor  fecisset,  il  y  eut  un  peu 
de  trouble  parmi  les  éléphants,  jusqu'à  ce  que  la  crainte  même 
(que  leur  inspirait  la  vue  de  l'eau)  les  eût  calmés  (Liv.,  25, 
28).  Paucis  anle  diebus,  qvam  Syracusœ  caperentur,  Olacilius 
in  Africam  transmisit,  peu  de  jours  avant  la  prise  de  Syracuse, 
Otacilius  passa  en  Afrique  (id.,  xxv,  31)  ***.  —  d.  Tragœdi  q>-c~ 
tidie,  anteqvam  pronuntient ,  voeem  cubantes  sensim  excitant, 
les  acteurs  tragiques,  avant  de  paraître  en  public,  se  couchent 
sur  un  lit,  poussent  leur  voix  et  l'élèvent  graduellement  (Cic, 
de  Or.,  1,  59).  Tempestas  minatur,  anteqvam  surgat,  la  tempête 
menace,  avant  de  s'élever  (Sen.,  Ep.,  103). 


perobscura  qvrttio  est  de  natura  deorum ,  non-seulement  beaucoup  de  choses 
on  philosophie  n'ont  pas  été  encore  suffisamment  expliquées,  mais  c'esl  nue 
question  très-difficile  ci  très-obscure  que  celle  de  la  nature  des  dieux  (Cic, 
A,  D-,  1,1)-  Sex.  Roscitu  qvum  omni  t'empore  nobilltatis  fautor  fuisset,  tum 
hoc  tumultu  proximo  prwter  ceterosin  eu  uiciniiate  eam  partent  ca us nmqve  dé- 
fendit, Sext.  Roscius,  qui  de  tout  temps  a  été  partisan  de  la  noblesse,  a  été 
dans  ces  derniers  troubles  celui  de  tout  notre  voisinage  qui  a  défendu  cette 
même  cause  avec  le  plus  d'ardeur  (ici.,  Rose,  Ain.,  (i;.  Quand  la  raison  des  deux 
faits  est  simplement  indiquée,  alors  ou  met  l'indicatif  :  Qvum  ipsam  eognitio- 
nemiuris  augurti  conseqvi  cupîo,  tum  tnehercule  tuis  incredibililer  studiis  dé- 
tecter, non-seulement  je  désire  vivement  acquérir  la  connaissance  du  droit  au- 
gurai ,  mais  je  trouve  vraiment  dans  \os  études  un  charme  incroyable  (Cic,  ad 

Fam.,  3,  9). 

Rem.  i.  On  dit  toujours  avec  le  conjonctif  :  Audivi  {auditum  est)  ex  eo 
qvum  dient ,  je  l'ai  (on  l'a)  entendu  dire.  On  emploie  également  presque 
toujours  le  conjonctif  après  l'expression  :  fuit  (ou  erit)  tempus  (illud  tempus, 
dies),  qvum,  il  fut  un  temps,  un  temps  viendra,  où..;  et  après  l'expression 
plus  simple,  fuit,  qvum.  lltucescet  aliqvando  ille  dies,  qvum  tu  forlissimi  un 
magnitudinem  animi  desideres,  un  jour  peut  arriver  où  Ui  auras  à  regretter 
l'absence  du  citoyen  le  plus  généreux  (Cic.,  pro  Mil.,  26).  Fuit,  qvum  milii 
qvoqve  iniiium  reqviescendi  fore  justum  arbitrai  er,  il  y  eut  un  temps  où  je  me 
flattais  aussi  de  jouira  mon  tour  d'un  repos  légitime  (Cic,  de  Or.,  1,  1). 

§  359.  Quand  ,  au  moyen  de  qvum  ou  d'autres  conjonctions 
(ubi,poslqvum,  qvoties,  si,  dès  que,  après  que,  toutes  les  fois 
que,  si)  ou  par  des  relatifs  indéterminés  (qvicunqve,  qui- 
conque; nbicunqve,  en  quelque  lieu  que  ;  qvocunque ,  partout 
où,  avec  mouvement;  in  qvamcunqve  partem,  de  quelque  côté 
que;  ut  qrisqve,  selon  que  chacun)  une  action  souvent  répétée 
se  trouve  exprimée  à  l'imparfait  ou  (plus  souvent,  d'après 
le  §  338,  a,  Rem.)  au  plus-que-parfait,  les  écrivains  anciens 
(Cicéron,  César,  Salluste)  mettent  d'ordinaire  l'indicatif  (Cf. 
§  338,  a,  Rem.),  d'autres  au  contraire  emploient  de  préférence 
le  conjonctif  :  Qvum  ver  esse  cœperat,  Verres  dabat  se  labori 
.  atqvc  ilineribus,  quand  le  printemps  commençait,  Verres  se 
livrait  au  travail  et  aux  voyages  (Cic,  Verr.,  5,  10).  Qvam- 
cunqve in  partem  eqvites  impetum  fecerant,  hostes  loco  cedereco- 
yebantur,  de  quelque  côté  que  la  cavalerie  eût  chargé,  les  en- 
nemis étaient  forcés  de  se  retirer  (Cœs.,  B.  C,  2,  40).  .Aw- 
midx  si  a  perseqvendo  hostes  delerrere  neqviverant,  disjeclos  a 
teryo  aul  lateribus  circumvtniebant ;  sin  opportunior  fugx  collis 
qvam  campi  fuerant,  Numidarum  eqvi  facile  evadebant,  si  les 
Numides  (quand  les  N.)  n'avaient  pu  empêcher  l'ennemi  de 
les  poursuivie,  ils  les  enveloppaient  par  derrière  ou  sur  les 
flancs  dans  leur  désordre;  mais  si  se  présentait  une  colline 
plus  favorable  à  la  fuite  que  les  plaines,  les  chevaux  numides 
s'échappaient  aisément  (Sali.,  Jug.,  50).  —  Qvemcunqve  lictor 
jussu  consulis  prehendisset ,  tribunus  mitti  jubebat,  si  le  licteur 
par  ordre  du  consul  avait  mis  la  main  sur  quelqu'un ,  le  tribun 
le  faisait  relâcher  (Liv.,  3,  11).  Qvum  in  jus  duci  debitoremvidis- 
sent,  convolabant ,  quand  ils  (toutes  les  fois  qu'ils)  voyaient 
traîner  un  débiteur  en  justice,  ils  accouraient  (id.,  2,  27).  Id 
fecialis  ubi  dixisset ,  hastam  in  fines  eorum  mittebat,  dès  que 
e  fécial  avait  dit  ces  paroles,  il  jetait  une  lance  sur  leur  ter- 
ritoire (id.,  1,  32). 

§  360.  Les  conjonctions  dum,  donec  et  qvoad,  dans  le  sens 
de  jusqu'à  ce  que,  ainsi  que  priusqvam  et  anteqvam,  se  con- 
struisent (dans  l'usage  régulier  de  la  langue)  avec  l'indicatif, 
quand  on  énonce  simplement  un  fait  réellement  arrivé  ou  qui 
arrive  (a),  mais  avec  le  conjonctif,  quand  on  exprime  en  même 
temps  une  idée  de  dessein,  de  but  (jusqu'à  ce  que  telle  chose 
arrive)  ou  qu'on  énonce  une  action  qui  n'a  pas  réellement  eu 
lieu  (avant  que  telle  chose  puisse  arriver)  [b).  Toutefois  le  con- 
jonctif à  l'imparfait  et  au  plus-que-parfait  se  met  aussi  dans  la 
simple  énonciation  d'une  époque  ou  d'une  action  réelle  (par- 
ticulièrement avec  anteqvam,  priusqvam  dans  le  style  histori- 
que) (c).;  on  trouve  également  le  conjonctif  avec  anteqvam  et 


Rem.  1.  Sur  exspectodum,  opperior  dum  avec  le  présent,  voy.  §  339,  Rem.  2. 
Exspectare  dum  avec  le  conjonctif  répond  au  français  :  s'attendre  à  ;  avec  l'in- 
dicatif, à  attendre  que  :  p.  ex.  :  Erspectas  fortasse ,  dum  dicat ,  vous  vous  at- 
tendez peut-être  à  l'entendre  dite,  vous  croyez  qu'il  va  dire  (Cic,  Tusc,  1,  7). 
On  dit  dans  le  même  sens  exspectare,  ut  ;  p.  ex.  :  Nisi  forte  exspectatis,  ut 
illa  diluam,  qvx  Erucius  de  rébus  commentions  objecit,  à  moins  que  vous  n'at- 
tendiez par  hasard  que  je  réfute  ce  qu'Erucius  a  objecté  touchant  je  ne  sais 
quelles  inventions  (Cic,  Rose.  Ann.,  29). 

Rem.  2.  Dans  le  sens  de  :  aussi  longtemps  que,  tant  que,  on  peut  aussi  con- 
struire dum  et  donec  avec  le  conjonctif,  quand  il  s'agit  d'un  projet,  d'une  in- 
tention à  réaliser  :  Die  seqventi  qvievere  milites,  dum  prxfectus  urbis  vires  in- 
spiceret,  le  jour  suivant  les  soldats  se  reposèrent,  jusqu'à  ce  que  (en  attendant 
que)  le  préfet  de  la  ville  eut  inspecté  les  forces  (Liv.,  24,  40).  Partout  ail- 
leurs on  met  toujours  l'indicatif  :  77.  Gracclnts,  P.  F.,  tamdiu  laudabitur, 
dum  memoria  rerum  Romanarum  manebit,  Tib.  Gracclius,  fds  de  Publius ,  sera 
loué  tant  que  subsistera  le  souvenir  de  Rome  (Cic,  Off.,  2,  12). 

Rem.  3.  Sur  anteqvam  et  prias  qvam  avec  le  présent  voy.  §  339,  Rem.  2. 
Ces  conjonctions  se  construisent  avec  l'indicatif  présent,  en  parlant  de  ce 
qu'on  désigne  comme  une  chose    p-.Vn   vent  éviter  :   Dabo  operam  ut  istuc  ve- 


Dum  s'emploie  rarement  dans  ce  sens  [Usqve  ad  eum  flncm,  dum  —  Cic,   Verr., 


1,  G) 


*«  Ici,  à  cause  de  l'indication  d'un  liut   o"  emploie  dum  et  non  douer. 

»*«  .Von  anfc  {  eu  prius)  —  gn  m  s 'te cstruil  toujours  avec  le  priait  de  l'indicatif. 
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n, ani,  an  ,  qvam  ■  i  anima  tue  ffflùo,  |i  ferai rt<  il  ai.  i  it  »olr,  avant  qiM 

|a  iort«  da  ia  i Cl(     /  ""<  .  "> .  !  I 

rt.m    |,  Quaudouae  tort  d<  •  ""•■,  priuiqvam  p «prituri  l'impossible  ou 

M  qu'il  faut  é\iln  k  tout  prix,  ou  1m construit  ave<   ' i lil    i i1"' 

l'tctiou  o>t  c ;u<   .  ..iiiiim-  n'ayant   pttltau)  :    tuti  tivet  pasarntui  in  i 

ttnl,  qvam  tioitro  Mita  labutiir  prelort  vultus,  on  verra  k    cerf  léger  | 

dans  les  airi,  avant  que  ses  traiti    el I  d<  mon  < Vit    ,  Bel,,  1,   >0 

/,■,;,.  Magnétos  d'util   in  eorpora  tua  eitiui  ptr  furorem    mviturot,  qvamut 

mam  ami,  m, mi  violaient,  Zenon  dit  que  lei  Mognètes  neraienl  leui 

fureur  contre  eux  mémei  avant  que  de  manquera  le [agemeuti  euven 

Rome  (i  iv.f  86,  81  De  même  après  polim  gvami  Pi  vabopotiut  Lueullum 
dëàito  testimonio,  qvam  id  eum  mta  laudt  communicant,  |'aime  mieux  privci 
Lucullus  d'un  bommage  qui  luieat  du  que  d'y  mêler  le  souvenir  de  mon  propre 
nu  i  ite  (  Cic,    '■  ad,,  I,  1). 

§  361.  Les  particules  de  concession  qvamvis,  quoique,  el 
Ww<(propr.  le  verbe  Ucet,  avec  omission  de  ut),  quoique, 
bien  que,  se  construisent  avec  le  conjonctif:  (juod  tvrpeest, 
id,  qvamvis  occultetur,  tamen honestum  fleri  nullo  modopotest, 
ce  qui  es!  honteux,  quelque  caché  qu'il  soit,  ne  saurait  devenir 
honnête  (Cic,  0//.,  3,  19).  Improbitas,  Ucet  advenant)  mo- 
lesta sit,  judici  invisa  est,  L'emportement,  quelque  désagréable 
qu'il  soit  à  l'adversaire,  esl  odieux  au  juge  (il  peut  être  désa- 
gréable à  l'adversaire,  mais  il  est  insupportable  au  juge),  Quin- 
til.,6,  '..  15. 

Rem.  1.  Qvamvis  signifie  proprement  :  autant  que  lu  veux,  tant  que  tu  vou- 
dras, et  c'est  le  conjonctif  qui  par  lui-même  exprime  la  concession,  ainsi  : 
qvamvis  occultetur,  qu'il  soit  caché  tant  que  tu  Muniras  $  JÎ.W).  Qvantumvis 
s'emploie  de  la  même  manière  :  />ta,  qvanktmvis  exigua  sint,  m  majUS  e.icc- 
ilttnt,  ces  maladies,  quelque  petites  qu'elles  soient  au  début,  se  développent  el 
grandissent  (Sen.,  ep.,  85).  Ltcet  est  rarement  employé  par  les  bons  écrivains 
tout  à  fait  comme  conjonction;  c'est  d'ordinaire  chez  eux  un  verbe  exprimant 
une  permission  :  Freinant  omnes,  Ucet  :  Dicam  qvod  sentie,  que  tout  le  monde 
frémisse,  permis  à  euxl  jv  dirai  ce  que  je  pense  (Cic,  de  Or.,  I,  44)*. 

Rem.  2.  L'opposition  entre  la  chose  exprimée  et  une  autre,  qui  existe  ou  a 
existé  réellement,  se  rend  par  qvamqvam  ou  etsi  (et  avec  plus  d'énergie  ta- 
nietsi),  avec  l'indicatif:  Romani,  qvamqvam  ifinere  et  preelio  fessi  erant,  ta- 
men Metello  instnicti  obviam  procédant,  les  Romains,  quoique  fatigués  par  la 
marche  et  le  combat,  s'avancent  en  bon  ordre  au-devant  de  Métellus  (Sali., 
Jug.,bZ).  Cirsar,  etsi  nondiim  eorum  consilia  cognoverat,  tamen  fore  id,  qvod 
accidif,  suspicahatur,  César  bien  qu'il  n'eût  point  appris  leurs  desseins,  soup- 
çonnait cependant  ce  qui  arriva  (Ca?s.,  B.  G.,  4,  31  ).  Tametsï  vicisse  debeo, 
tamen  de  meo  jure  decedam,  bien  que  c'en  soit  assez  pour  assurer  mon  triomphe, 
je  n'userai  pas  de  tout  mon  droit  (Cic,  Rose.  Am.,  '!')  ;  on  ne  trouve  le  con- 
jonctif que  quand  il  est  mis  pour  une  autre  raison,  p.  ex.  d'après  le  §  450  b, 
Rem.  2,  ou  d'après  les  §§  369  et  370.  Par  etsi  et  (plus  souvent)  etiam  si,  comme 
particules  conditionnelles,  on  fait  entendre  qu'une  chose  a  lieu  même  dans 
un  certain  cas  et  dans  certaines  conditions.  On  emploie  l'indicatif  (d'après  le 
§  332),  quand  la  condition  est  simplement  énoncée  (sans  être  niée)  :  Viri  boni 
multa  ob  eam  causam  faciunt ,  qvod  decet,  etsi  nul /am  consecuturum  émolu- 
ment um  vident,  les  gens  de  bien  font  beaucoup  de  choses  par  ce  seul  motif 
qu'il  convient  de  les  faire,  bien  qu'ils  n'entrevoient  aucun  avantage  comme 
résultat  (Cic,  Finn.,  2,  14).  Qvod  crebro  qvisqve  videt,  non  miratur,  etiamsi. 
cur  fiât,  nescit,  ce  qu'on  voit  souvent,  on  ne  s'en  étonne  point,  bien  qu'on 
ignore  comment  cela  se  fait  (id.,  Div.,  2,  22)  ;  on  se  sert  du  conjonctif  (d'après 
le  §  347  ),  quand  on  fait  entendre  que  la  condition  ne  se  présente  pas  :  Etiamsi 
mors  oppetenda  esset,  domi  atqve  in  patria  mallcm ,  qvam  externis  atqve 
alienis  locis,  eussé-je  la  mort  en  perspective,  j'aimerais  mieux  l'attendre  au  mi- 
lieu des  miens  et  dans  mon  pays  qu'au  loin  sur  des  bords  étrangers  (Cic,  Fam., 
4,7).  Cur  Siculi  te  defensorem  habere  nolint ,  etiamsi  taceant ,  salis  dicunt , 
verum  non  tacent,  pourquoi  les  Siciliens  ne  veulent  pas  de  toi  pour  défenseur, 
ils  le  disent  assez,  même  quand  ils  garderaient  le  silence,  mais  ils  ne  le  gardent 
pas  (id.,  Div.  in  Ctec  ,  6.  Dicunt  à  l'indicatif  d'après  le  §  34S  />). 

Rem.  3.  Les  poètes  et  les  écrivains  postérieurs  à  la  période  classique  em- 
ploient qvamvis  avec  l'indicatif  au  lieu  de  qvamqvam,  quoique  (en  pari,  d'une 
chose  qui  existe  réellement)  ou  etiamsi ,  quand  bien  même  :  Pollio  amat  nos- 
tram  ,  qvamvis  est  rustica  ,  Musam,  Pollion  aime  notre  muse,  toute  rustique 
qu'elle  est  (Virg.,  Ed.,  3,  84);  ce  qui  est  très-rare  dans  les  anciens  prosa- 
teurs. Au  rebours  ,  ils  emploient  qvamqvam  avec  le  conjonctif  au  lieu  de  l'in- 
dicatif :  Nec  vero  Alcidem  me  sum  lietatus  euntem  accepisse  lacu ,  nec  Tliesea 
Piritltoumqve,  dis  qvamqvam  geniti  essent,  et  je  n'ai  pas  eu  à  me  réjouir  d'a- 
voir reçu  dans  mes  eaux  Alcide,  ni  Thésée,  ni  Pirithoùs,  bien   qu'ils   fussent 


•  Qvamvis  licet  insectemur  Stoïcoi  :  meluo,  ne  soli  philosophi  tint,  nous  avons 
beau  nous  acharner  contre  les  Stoïciens  :  je  crains  fort  que  ce  ne  soient  les  seuls  Yrais 
philosophes  {Cic,  Tusc,  U,  2&). 
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02.  a.  Les 
un  pronom  ou  un  adt  i  i  lalil ,    e    mettent  ilif , 

quand  la  pei     nne  qui  parle  ratl  i  une  idée  de  la  prt 

sition  principale  une  détermination  plus  précise,  I 
un  Lui  réel,  ou  bien  développe,  par  une  périphra  i 
déjà  exprimée ,  de  telle    orle  que  la  proposition  relalivi  rem 
plaee  une    impie  dénomination,  p.  ex.  :   \i>  alii  orato 
im  ni  n  r  a  iiiitihiitiinir ,  alii  ab  us,  qvi  intelligunt?  ou  bien  c< 
tains  orateurs  ne  sont-il   pasapprouvés  par  le  vulgaire 
d'autres  par  ceux  qui  comprennent  [qui  intelligunt  équivaut? 
ici  à  :  ab  inti  lligentibus,  par  les  gei  ûl  •  les  coni 

Cic,  Brut.,  '.''. 

L'indicatif  se  mel  au  Bi  dans  les  propositions  qui  commen- 
cent par  un  pronom  ou  un  adverbe  relatif  indéfini  (§87),  p;>r 
lesquels  une  idée  est  exprimée  mais  d'une  manière  vague  el 
sans  rien  particulariser  relativement  a  la  per  onne  ou  à  la 
chose  ou  à  son  étendue;  p.  ex.  :  Qvotcunqvede  teqveri  attdivi, 
qvacvnqve  potui  ratione ,  placavi ,  tous  ceux  que  j'ai  entendus 
se  plaindre  de  toi,  je  les  ai  Calmés  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles (Cic.,  ad  Q.  /•>.,  \,  2).  P.  Lentulus,  qvidqvid  habuit, 
qvantumcunqre.  fuit,  id  totum  habuit  à  disciplina,  tout  ce 
que  P.  Lentulus  eut  de  talent  oratoire,  toul  ce  qu'il  lui,  ii  le 
dut  au  travail  el  aux  maîtres  (Cic,  Brut.,  77).  Patria  esl  uhi- 
cunqve  est  bme,  la  patrie  est  partout  où  l'on  est  bien  fid.  Tusc., 
5,  37).  Sed  qvoqvo  modo  illud  se  habet,  hœc  qverela  vestra  nihil 
valet,  quoi  qu'il  en  soit,  votre  plainte  est  sans  valeur  (id.,  pro 
Lig.,  1).  Ulrum  ostenderepotest,  vincal  necesse  est,  qu'il  prouve 
l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  choses,  et  la  victoire  est  ù  lui 
(Cic.,  pro  Tuil.  §28). 

Rem.  Il  faut  excepter  de  cette  règle  le  cas  où ,  pour  exprimer  une  action  té- 
pétée,  certains  écrivains  mettent  le  conjonctif;  voy.  §  359. 

b.  Dans  différents  cas  cependant  la  proposition  relative  se 
met  au  conjonctif,  pour  exprimer  soit  une  idée  purement  ima- 
ginaire, une  simple  conception  sans  réalité  ou  un  rapport 
particulier  entre  le  contenu  de  la  proposition  relative  et  la 
proposition  principale.  C'est  pourquoi  un  relatif  construit  avec 
le  conjonctif  a  souvent  la  même  signification  que  celle  qu'on 
obtiendrait  avec  plus  de  précision  au  moyen  d'une  conjonction. 

§  363.  a.  On  emploie  le  conjonctif,  quand  la  proposition  re- 
lative exprime  un  dessein  motivant  l'action  mentionnée  dans 
la  proposition  principale  (qui=  afin  qu'il,  pour  qu'il,  qui  = 
ut  is)  ou  une  destination  qu'a  une  chose  (quelque  chose  qui 
peut,  quelque  chose  pour  — )  :  Ciusini  legatos  Romam ,  qvi 
auxilium  a  senalu  pelèrent ,  misère,  les  Clusiniens  envoyèrent 
des  députés  h  Rome  pour  demander  du  secours  au  sénat  (qvi 
■■=  ut  itli),  Liv.,  5,  35.  Misi  ad  Antonium,  qvi  hoc  ei  dirent,  j'ai 
envoyé  quelqu'un  à  Antoine,  pour  lui.dire  cela  (Cic,  PltiL,  1,5); 
voy.  §  322.  Homini  natitra  rationem  dédit,  qva  regerentur  animi 
appetitus,  la  nature  a  donné  la  raison  à  l'homme  pour  qu'avec 
elle  (qva=  ut  eâ)  il  réglât  les  appétits  de  l'âme  (Cic.  N.  D. ,  2, 
12).  Sunt  multi,qvi(ripiunt  aliis,qvodaliis  largiantur,  il  yabeau- 
coup  de  gens  qui  prennent  aux  uns  pour  donner  (  de  quoi  donner) 
à  d'autres  [qvod  =ut  id),  Cic.  Off.,  I,  14.  Germani  neqve  Druides 
habent,  qvi  rébus  divinis  prxsint,  neqve  sacrifiais  student ,  les 
Germains  n'ont  pas  de  Druides  pour  présider  aux  choses  di- 
vines, et  ils  ne  s'appliquent  point  aux  sacrifices  (Caes.,  B.  G., 
6,  21).  Habes  (nihil  esl),  quod  agas  et  qvole  oblec/es ,  tu  as  quel- 
que chose  (tu  n'as  rien)  pour  t'occuper  et  te  distraire.   Hxc 
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habui ,  de  amicitia  qvx   dicerem ,  voilà  ce  que  j'avais  h  dire  1  maintenant  quelque  chose  qui    peut  avoir  rapport  au    sujet 
touchant  l'amitié  (Cic,  LxL,  27).  Non  habel ,  undc  solvnt ,  il   (Cic,  Rose.  Am.,  18).  —  Nain  (jvidqvam  potest  eximium  esse 


n'a  pas  de  quoi  payer.  Dedi  ci ,  ubi  habit ar et ,  je  lui  ai  «ltJimé 
un  lieu  où  habiter  (Cf.  §  365). 

b.  Il  faut  particulièrement  remarquer  qu'après  les  adjectifs 
diynus,  indu/nus,  idoneus  et  quelquefois  après  aptus,  on  cons- 
truit le  relatif  avec  le  conjonctif,  pour  exprimer  ce  dont  on  est 
digne  ou  capable  :  Digna  res  est ,  qvam  diu  multumqve  con- 
sidèrent us  (ou  :  qvx  diu  multumqve  consideretur),  la  chose 
mérite  qu'on  l'examine  longtemps  et  beaucoup,  mérite  d'être 
étudiée  à  fond.  Homines  scelerati  indigni  mihi  videbantur,  quo- 
rum causamagerem,  les  scélérats  me  paraissaient  indignes  que 
je  plaidasse  leur  cause.  Gains  non  sulis  idoneus  visus  est,  eut 
tanlutn  neyettum  committeretur ,  Gaius  ne  m'a  pas  paru  propre  à 
Être  chargé  d'une  affaire  si  importante.  Nulla  mihi  videbatur 
aptior  persona,  qvx  de  senectule  loqveretur  qvam  Catonis,  per- 
sonne ne  me  paraissait  plus  propre  que  Gaton  à  parler  de  la 
vieillesse  (Cic,  Lœl.,  1). 

Rem.  1.  Les  poètes  et  les  prosateurs  postérieurs  à  l'époque  classique  con- 
struisent aussi  ces  adjectifs  avec  l'infinitif  (actif  ou  passif,  suivant  le  cas)  :  Lr- 
ricorum  llorutius  fere  soins  legi  dignus  est  (legi  =  qvi  tegalur),  parmi  les 
lyriques  Horace  à  peu  prés  seul  mérite  d'être  lu  (Quiulil.,  X,  1,  96  ).  Fous 
etiam  rivo  darc  nomen  idoneus  (dare  ^  qvi  det),  uue  source  digne  de  donner 
un  nom  même  à  un  ruisseau  (de  passer  pour  uu  ruisseau  et  d'avoir  uu  nom 
comme  ruisseau),  Hor.,  Ep.,  1,  16,  12". 

Rem.  2.  11  ne  faut  pas  confondre  la  locution  non  (nihil)  habeo  (nikil  est, 
non  est),  qvod ,  je  n'ai  rien  que  ou  rien  à,  avec  non  habeo  signifiant  :  je  ne 
sais ,  et  construit  avec  une  proposition  iuterrogative  surbordonuée  :  De  pueris 
qvid  agam,  non  habeo,  je  ne  sais  que  faire  des  enfants  (  Cic,  ad  Att.,  7,  19; 
Cf.,  ibid.,nihil  habeo,  qvod  ad  te  scribam,  je  u'ai  rien  à  t'éc  ire). 

Rem.  3.  On  peut  encore  remarquer  ici  le  conjonctif  placé  après  les  particules 
eur,  qvamobrem ,  qvare,  quand  elles  sont  précédées  des  mots  causa,  ratio,  ar- 
gumenta ou  autres  locutions  de  semblable  signification  (cause,  raison,  motif;. 
Voy.  %b~2  b.  Hem.  6. 

§  364.  Le  conjonctif  se  met  dans  les  propositions  relatives 
qui  complètent  l'idée  d'une  certaine  nature  ou  disposition  et  en 
expriment  l'effet,  de  telle  sorte  que  le  pronon  relatif  qvi,  prend 
le  sens  de  ut,  que  :  Innocentia  est  affertio  lalis  animi  qvx  (=  ut 
ea)  noceal  nemini,  l'innocence  est  une  disposition  de  l'âme  telle 
qu'elle  ne  nuit  à  personne  (Cic,  Tusc.,3,  8).  ISullaacies  humant 
ingenii  tanta  est,  qux  (=  ut  ea)  penetrare  in  cœlum  possit ,  nul 
génie  humain  n'a  le  coup  d'œil  assez  perçant  pour  pénétrer 
dans  le  ciel  (Cic,  Acad.,  2,  39).  Qvis  potest  esse  tam  aversus  à 
vero,  qui  neget  (—  ut  il  le),  hxc  omnia,  qvx  videmus ,  deorum 
immortalium  potestate  administrait?  est-il  un  homme  assez  en- 
nemi de  la  vérité  pour  ne  pas  reconnaître  que  tout  ce  vaste 
univers  est  gouverné  par  la  puissance  des  dieux  immortels? 
Cic,  Cat. ,  3,  9.  Eyoissum,  qvinihil  unqvam  mea  potius  qvam 
meorum  cinum  causa  fecerim,  je  suis  tel  que  je  n'ai  jamais  fait 
passer  mon  intérêt  avant  celui  de  mes  concitoyens  (Cic,  t'am., 
5,  21  ).  [Mais  on  dit  aussi  :  Non  is  es,  Catilina,  ut  te  (pour 
qvem)  unqvam  pudor  a  lurpitudine  revocarit,  tu  n'es  pas  homme, 
Catilina,  à  avoir  jamais  par  pudeur  renoncé  à  la  honte  (Cic, 
Cal.,  1,  9).  L.  Pinarius  erat  vir  aceret  qvinihil  infide  Siculo- 
rum  reponeret,  L.  Pinarius  était  un  homme  actif  et  d'un  carac- 
tère à  ne  s'en  reposer  en  rien  sur  la  fidélité  des  Siciliens  (Liv., 
24,  39).  Syracusani ,  homines  periti ,  qvi  etiam  occulta  suspicari 
pos.sent,  habebant  rationem  qvilidie  piratarum  qvi  securi  feri- 
rentvr,  les  Syracusains,  qui  ont  de  l'usage  et  de  l'esprit,  qui 
savent  fort  bien  deviner  ce  qu'on  leur  cache,  tenaient  jour  par 
jour  un  registre  exact  des  pirates  qu'on  pouvait  exécuter  (Cic, 
Verr.,  5,  28).  Nunc  dicis  aliqvid,  qvod  ad  rem  pertineat ,  tu  dis 

*  Dignus  ut,  qu'on  trouve  dans  Titc-Live,  est  très-rare. 


in  ea  natura,  qvx  nihil  nec  actura  sil  unqvam,  neqve  agat  neqve 
egerilt  peut-il  y  avoir  quelque  chose  d'excellé,  .t  dans  un  être 
tel  qu'il  ne  fait,  n'a  fait  ni  ne  fera  jamais  rien?  Cic,  N, 
D.,  t,  41.  —  In  enodandis  nominibus  vos,  Sloici,  qvod  mi- 
serandum  sil,  laboratis,  vous  autres  Stoïciens  vous  vous  donner, 
pour  découvrir  ce  que  peuvent  cacher  les  noms,  une  peine  à 
faire  pitié  (id.,  ib.t  3,  24).  De  même  encore  après  un  compa- 
ratif :  Campani  majora  deliqverant ,  quam  qvibus  (==  ut  iis) 
ignosci  posset,  les  Campaniens  avaient  commis  de  trop  grandes 
fautes  pour  qu'on  pût  leur  pardonner;  voy.  §  ;i08,  Hem.  1. 

Rem.  1.  Une  proposition  relative  de  ce  genre  s'attache  soit  à  un  pronom  dé- 
monstratif, exprimant  uue  manière  d'être  (p.  ex.  talis ,  tantus  ,  ejusmodi ,  is, 
qvi,  etc.  ),  soit  à  une  notion  substautive  (p.  ex.  un  être  qui ,  ou  aliqvid  qvod) , 
ou  bien  s'ajoute  pour  déterminer  d'une  manière  plus  précise  une  qualification 
adjective.  Quelquefois  aussi  on  trouve  ce  conjonctif  dans  des  propositions  rela- 
tives qui  ne  complètent  point  une  idée  précédemment  exprimée,  mais  contien- 
nent elles-mêmes  le  développement  d'une  notion ,  quand  on  veut  donner  une 
idée  générale  d'une  personne  ou  d'une  chose  douée  d'une  certaine  faculté  ou 
propriété,  et  appeler  en  même  temps  l'attention  sur  cette  faculté  ou  propriété 
dans  son  rapport  avec  le  coutenu  de  la  proposition  principale  :  Hoc  non  erat 
ejus  ,  qvi  innumerabiles  mundos  mente  peragravisset ,  cela  (  de  telles  préoccupa- 
tions) n'était  pas  d'un  homme  qui  avait  parcouru  par  la  pensée  des  mondes  in- 
nombrables (Cic,  Finit.,  2,  31  ).  —  Qvi  ex  ipso  audissent ,  qvum  palam  multis 
audientibiu  loqveretur,  nefaria  qvxdam  ad  me  pertulerunt,  des  gens  qui  l'au- 
raient entendu  de  sa  propre  bouche  ,  quand  il  parlait  ouvertement  devant  beau- 
coup de  personnes,  m'ont  rapporté  des  propos  abominables  (Cic,  Att.,  11,  8). 
Qviaudicrant  signifierait  :  ceux  qui  l'avaient  entendu  positivement.  —  At  il  te 
nescio  qvi,  qvi  in  selwlis  nominal  i  solet,  mille  et  ocloginta  stadia  qvod  abesset, 
viihbat,  mais  ce  je  ne  sais  qui,  qu'on  cite  dans  les  écoles,  voyait  des  objets 
qui  auraient  été  éloignés  de  lui  de  mille  quatre-vingts  stades  (id.,  Acad.,  2,25). 
Qvod  aberat  signifierait  :  ce  qui  était  éloigné,  positivement. 

Rem.  2.  Ou  met  de  la  même  manière  le  conjonctif  dans  des  propositions  re- 
latives qui  restreignent  une  éuonciation  générale  à  uue  certaine  catégorie  dé- 
terminée ,  particulièrement  au  moyen  de  qvi  qvidem  (  celui  du  moins)  et  de  qvi 
modo  (pourvu  qu'il,  si  toutefois  il)  :  Ex  oraloribus  Atticis  antiquissimi  surit, 
qvorum  qvidem  scripta  confient ,  Pericles  et  Alcibiades ,  parmi  les  orateurs 
attiques,  parmi  ceux  du  moins  dont  les  écrits  sont  authentiques,  les  plus  an- 
ciens sont  Périclès  et  Alcibiade  (Cic,  de  Orat.,  2,  22).  Xeiwphancs  unus  , 
qvi  deos  esse  diceret,  divinationcm  fuuditus  sustulit ,  seul,  parmi  ceux  du  moins 
qui  proclamaient  l'existence  des  dieux,  Xéuophane  a  ruiné  la  divination  dans 
ses  fondements  (id.,  Div.,  1,  3).  Seivus  est  nemo,  qvi  modo  tolerabili  condi- 
tione  fit  servitutis,  qui  non  audaciam  civium  perhorrescat ,  il  n'est  pa6  un  es- 
clave, pour  peu  qu'il  soit  dans  des  conditions  d'esclavage  supportables,  qui 
n'ait  horreur  de  l'audace  des  citoyens  (id.,  Catil.,  4,  8).  Qvod  sciam,  que  je 
sache;  qvod  meimnerim,  autant  que  je  pui6  m'en  souvenir,  ss  qvantum  scio. 
—  Pergratum  mihi  feceris,  si  ewn,  qvod  sine  molestia  tua  fiai,  juverii,  tu  me 
feras  graud  plaisir,  si  tu  l'aides,  saus  toutefois  te  gêner  (id.,  Fam.,  13,  23). 
Mais  on  trouve  aussi  dans  le  même  sens  :  Qvx  tibi  mandavi,  velim  cura,  qvod 
sine  tua  molestia  facerc  poteris,  ce  que  je  t'ai  recommaudé,  je  désire  que  tu  l'en 
occupes,  autant  que  tu  pourras  le  faire,  eu  ce  que  tu  pourras  faire,  sans  te 
gêner  (id,,  ad  Att.,  1,  5). 

§  365.  Quand  on  énonce  d'une  manière  générale  qu'il  y  a  ou 
qu'il  n'y  a  pas,  soit  une  personne,  soit  une  chose,  à  qui  puisse 
s'appliquer  une  certaine  proposition  relative,  cette  proposition 
relative  se  met  au  conjonctif;  c'est  ainsi  qu'on  emploie  le  con- 
jonctif après  les  expressions  :  est,  qvi;  sunt,  reperiuntur,  non 
désuni,  qvi;  exstitit,  exstiterunt,  exortus  est ,  qvi  {exortus  est 
philosophus ,  qui);  habeo,  qui,  j'ai  quelqu'un,  qui;  est,  ubi,  il  y 
a  des  lieux,  où  ;  nemo  est,  qvi;  nihil  est,  qvod  {qvi»  est,  qvil),  etc. 
Par  exemple  ;  Sunt,  qvi  discessum  animi  a  corpore  pulent  (fue- 
runt  qvi  dise.  an.  a  corp.  putarent)  esse  mortem ,  il  y  a  (il  y  a 
eu)  des  gens  qui  pensent  (qui  pensaient)  que  la  mort  n'e6t 
que  la  retraite  de  l'âme  quittant  le  corps  (Cic,  Tusc,  1,9), 
In  omnibus  seculis  pauciores  viri  reperti  sunt,  qvi  suas  cupidi- 
lates,  qvam  qvi  hostium  copias  vincerent,  il  s'est  rencontré 
dans  tous  les  temps  moins  d'hommes  sachant  triompher  de 
leurs  passions  que  des  troupes  ennemies  (Cic,  ad  Fam.,  15, 
4).  Nemo  est  oralor,  qvi  êe  Demosthenis  simitem  esse  nolil ,  il 


CIlAM.MAIIlh  LAI!  ,1. 


n'esl  peu  d'orateur  qui  ne   roulai  ressemblai  h  Démoethène 

(id.,  tic  <>pt.  (un.   (h.,  2).  (Jrntl  r.r  uutjtur  parti  unium/riu/u/vt 
rem  tipprllttn  tintait,  Iti  ubi  id  vulntt ,  qutfid   00    «  1  «  l    que  I. 

cii, il-,  reçoivent  laut  dénomination  «  i  <  -  ce  qui  en  compo  i 
BQeilleure  partie,  oele  n'est  vrai  que  dam  oertaim  ou  (ni., 

l'usa.,  .ri,  H).  Eut  qrutentts  uwicitiw  duri  renia  pussit,  il  y  a  (in 

oartaiu  point  jusqu'où  peut  aller  l'indulgence  pour  l'amitié 
(id.|  /.a/.,  n).  iSnIIus  êoeipio  UtUr<utqwx*non  ttatin  od  U 
mittam,  je  nr  reçois  pas  de  lettre,  qui  je  ne  te  l'envoie  aussitôt. 

Rem.  I.  Les  portes  emploient  lïéqiiruiitit  ni  l'indicatif  opré»  celles  de  CM  8X« 
pressions  qui    vint    ntln  m.i  1 1  \  <-»  (  p.  e\.   est,  nuit ,  qvi);    innis   non   après   cil., 

qui  sont  négativu  ( comme  p.  c\.  nemo  tstt  qvi)  iSunl  qvot  eurriculo  pulvtrem 
Oh  mpicum  collegisse  juvat,  il  en  est  qui  aiment  1  se  couvi  ir  tur  un  onar  de  la 
MUttlère d'Olympifl  (Hor>,  Od,,  I,  I,  3).  Inieréun nttum  vulgui  vidkiiett, 

ubi  fixait,  le  vulgaire  voit  piul'oi*  le  xiai  ;  il  y  a  des  eus  on  il  erre  (id.,  /•'/•., 
S,  I,  88)<  ('.lie/  les  lions  prosateurs  ces  excinplrs-l.i  sont  i.ncs  :  mut,  qvi  itn  ,/t- 
cimt ,  imperia  Puonis  superba  barbant  neavivissë  pati .  il  en  est  qui  disent  que 
les  barbare!  ne  purent  supporter  les  ordres  hautains  de  Pison  [%tt\l.,Cntil., 
10),  excepté  quand  un  pronon  déterminant  ou  un  adjectif  numéral  «si  Joint  à 
l'énoncé  afûrmatif]  comme  suât  multi  (sunt  multi  homines),  et  mitres  sem- 
blables; car  alors  ou  emploie  aussi  liieu  l'indicatif  (pie  le  ronjonelil  :  sunt  multi, 
qvi  eri/iunt  al  ils  ,  qvod  illiis  largianttir,  il  est  des  gens  qui  enlèvent  an\  uns 
pour  donner  aux  mitres  (Cic,  Off.,  1,  14).  Nmnulli  sunt  in  hoc  online,  a»,  (I"('  la  description  la  présente,  [).  c.\.  :  Hxc  et  inntiinei uhtlia  ex 
aut  t-a,  qva:  imminent,  non  visitant,  aut  <a,  ovb   vident,  dissimulent,  il  y  a    eodem  génère  qvi  v  deut,  notUte  cofjntiir  eonJUeri  dêOt  tsWt  Celui 

des  cens  dans  cette  assemblée  qui  ou  ne  voient  pas  ce  qui  nous  menace,  ou  oui    n   •   ..■„.  u  „•,.  ni^.,    „.      m  i         -  i 

P    .  ,.,  ,  ,!.  _  ,     .   '  '  '.      '      qui  verrait  ces  choses  et  nulle  autres  du  même  genre,  ne  serattril 

dissimulent    ce  qu  ils  voient  (ni.,    in   Cat.,  1,  12).   Duo  tempora  incn/eriint ,      *  ° 

qvibus  aliavid  contra  Cmsarem  Pompejo  svnserim  ,  il  est  arrivé  deux  circons-    Pas  forc6  d  avout'r  «y»  y  »  0™  d»aUX  ?  (CiC,  A .  h  ,  1,  4).  01 

tances  où  j'ai    conseillé  à    Pompée  quelque  chose  contre    César  (id.,  Phil.,     videl,  nonne  CoqUitr,  signifierait,  dans  le  Sens  positif  et  DOn  plus 

2,10). 

Rem.  2-  Quand  une  proposition  relative  se  rapporte  à  une  idée  négative,  à 
laquelle  on  rattache  un  attribut  déterminé  (comme  :  rien  n'est  un  bien),  on 
peut  la  mettre  soit  à  l'indicatif  comme  simple  détermination  ajoutée  à  l'idée, 
p.  ex.  :  Qvutqvam  bonum  est,  qvod  non  eum,  qvi  id  possidet ,  meliorem  facit? 
est-il  un  bien  i|ui  ne  rende  meilleur  celui  qui  le  possède  (Cic,  Par.,  1,3)? 
soit  au  conjonctif  d'après  la  manière  indiquée  plus  haut  :  A'i/iil  bonum  est, 
qvod   non  eum,  qui    id  possideat ,  meliorem  facial,  il  n'est  pas  de  bien  qui  ne 


lloa  ,  ■  t  m  ■  ••<■  .  •  lui  .lu  boire  rt  du  nu  I  i/  ,   i  ,      j| 

dire  inssi  n  n  1 1 1  ii-  un  in!  n  ii  (attendu  qu'elle  ■  «ugu 
A  "<    I    I  '  i  'i  du    ■  on  i  pi i  n  !>•  i  •  i..  on  par  Us  n 

"/  ■/<■'    (loiiiiuc  (ilin    qui)   on  pittinl  m    y.i    i  p.ijli.  ni  i.-r  «-m.  i,l  ronillv  i  fini  Uul 
|..i  i  lu  Hll.ino.nl     ni  SJM)  ,   qui  M  <  Olltl  1  uiwut   »»<(     i.  Ut      (/,  ,.,!„  y„ 

(proprement  .  Irsucbement,  (  omoM  celui  qui)         ni  qu'il)  si    eontti   M 

l m  •    le  lubjom  iil  qui  1 1  bel  quelqui  i  ■'■.  i  ivaini ,  s»llmtr  ,  Tiu   l 

l'indicatil    ,  Soin    mil,  loi    illiitrtor   r\l   OMffl    nllnn    IgttU,    ijvijipr    qvt     ni,,- 
iiiiiiii/o  loin  loiif-e  I  If.  t,  l'éclat   du    w.lnl  rit 

pUst  brillant  quo  celui  eYaocuo  feu ,  puisqu'il    »u  qu'il    ftclaire  l'immente  uns- 
vers  dsns  uni    i  grandi   étendue  en  long  et  en  I  fortuna  non  < 

qvippe  quu-  profitaient,  \ndustrian\  aliasave  artet  bonai  hmn  dan-  neaee  tripere 
eulqvam  potetl  (8*11.,  Jng-,  i  ),  I'Ism  rt  pu  basera  et  u  f-.rtuf.r,  ejsjl  t+ 

pOSt  (VU    qo'ill.ne    |miiIj   oi  dxuio  l    m  oli-i    ■  OOTSOnM    U   probité  ,  l'tctivtl 

I lies  mi  tos. 

Rem.  8.  La  conjonelil  m- met  égilement  daim  h  propositioni  relatives  qui 
renferment  une  Idée  opposée  1  celle  de  la  proposition  principale  (voy.  nrqvum 
§  3.'>8,  Rem,  t)  :  Ifotfnetipsi,  q,'  Lycai    ti  ,i  prinoipiê  fuissemme,  qvotuLe  dt- 

mitigamur  (tac.,   ud     III.,    I,    \.\    ,    inni   BOSti    qui    dnn   |r   priuipa  étais 

comme  Lycurgue,  le  m'adoucis  tou  les  jour». 


§  367.  Une  proposition  relative  descriptive  peut  M  mettre 
au  conjonctif  quand  on  énonce  hypotbétiquernent  oe  qui  ai  rî- 
veia  dans  le  cas  ou  existerait  une  personne  ou  ane  eboee  telle 


hypothétique,  celui  qui  voit...  n'esl-il  point  forcé? voy.  §  -2.;><),  2. 
§  368.  Les  propositions  relatives  se  mettent  au  conjonctif 
quand  elles  sont  des  parties  essentielles  d'uneexpression  (c.-à-d. 
d'une  pensée,  d'une  résolution,  etc.),  qui,  dans  la  proposi- 
tion principale,  est  mentionnée  ou  indiquée  comme  mirant/ère 
et  ne  renferme  aucune  idée  que  la  personne  môme  qui  parle 

rende  meilleur  celui  qui  le  possède.  Nemo  rex  Personal potest  esse,  qui  non  exprime  COinme  lui  étant  propre  :  Socrates  CXSeCrari  eum  SO~ 
antemagorum  tUsciptinam  perceperit,  personne  ne  peut  être  roi  de  Perse,  s'il  leba(>  qvi  primvs  yUldahm  à  jure  sejUTUCÙset  ,  Soe:ate  avait 
ne  s'est  initié    préalablement  à  la  doctrine  des  mai; es  tCic,  Div,,  1,  41).  ,  ..  ,    .        .  ,  ..,•■,,, 

Rem.  3.  Au  l.eu  de  nemo  est,  qV,  non;  mliil  est,  qVOd  non,  on  peut  aussi    coutume  de  maud.re  celui  qui  le  prem.er  avait  distmgué  1  u- 

employer  l'expression,  qvin  (is,  id),  voy .  §  440,  Rem.  3.  Quand  il  faut  né-  tile  du  juste  (Cic,  Letjg.,  1,  12).  Nemo  extuUt  eum  verltis,  qvi 
cessairement  indiquer  un   cas  déterminé  (comme  presque  partout  où  le  relatif    i/lU   dixisset ,  Ut ,  qvi  adessetlt ,  int'  lligerent  ,  qvid  dieeret  (id., 

aurait  Jù  être  mis  à  l'accusatif),  on  doit  ou  ajouter  is  (qt-in  eum,  qvin  id)  ou   de  Qrat.,  4,  14),  personne  n'a  jamais  loué  un  orateur  pour  avoir 

plutôt  conserver  le  relatif  (  qvcm  non,  qvod  non).  ,,   ,  ,.,  .,  ,,.     .  ..        ,  „  . 

7  '  parlé  (  parce  qu  il    autait   parlé)  de  manière  à  se  faire  com- 

prendre de  ses  auditeurs.  Pœlus  omnes  libros ,  qvos  f rater  suut 
§  366.  Les  propositions  relatives  se  mettent  au  conjonctif  reijqvissety  mihi  donavif,  Pastus  m'a  fait  présent  de  tous  les  li- 
quand  il  faut  indiquer  qu'elles  renferment  la  raison  de  la  pro-  vres  que  son  frère  pourrait  avoir  laissés  (id.,  Ait.,  2,  1).  {Qvos 
position  principale,  de  telle  sorte  que  qvi  se  rapproche  de  la  j-raler  ejus  nu9yttt  signifierait  :  que  son  frère  a  laissés.)  In  His- 
signification  de  qvum  is  (attendu  qu'il)  :  Caninius  fuit  mirifica  paniis  pro<og<itum  veteribus  prxloribus  imperium  eum  exerci- 
vigilantia,  qvi  suototo  consulatu  somnum  nonviderit,  Caninius  tibus  qvos  habemd,  dans  les  Espagnes  le  commandement  fut 
a  été  d'une  vigilance  merveilleuse,  lui  qui  (attendu  qu'il)  n'a  continué  aux  anciens  préteurs  avec  les  armées  qu'ils  avaient 
pas  vu  le  sommeil  durant  tout  son  consulat  (Cic,  ad  Fam.,  7,  (l'auteur  reproduit  ici  une  partie  du  décret  du: sénat),  Liv.,  40. 18. 
30).  Miseret  lui  me,  qvi  hune  tantum  hommem  facias  immicum 
tibi,  tu  me  fais  pitié,  de  te  mettre  sur  les  hras  un  pareil  homme  ,  ,  .  ,      ,  .... 

r  ....  Rem.  La  pensée  mentionnée  dans  la  proposition  principale  peut  appartenir 

(Ter.,  Eun.,  4,  7,  32).  Ut  cubitum  discessimus,  >»e,  qvi  ad  mut-  &  ja  personne  même  qui  prie, quand  elle  la  présente  comme  une  pensée  qu'elle 
tant  noctem  Vigilassem,  arlior,  qvam  SOlebat  ,  SOmïlUS  COmpleJCUS    a  eue  à  une  autre   époque  .   Occurrebant  colles  campiqve  et  Tiberis  et  hoc  cce- 

est,  dès  que  IlOUS  fûmes   allés  nOUS  COUCher,    UI1  Sommeil  plus     ''""»  sub  r°  "ttt"s  educatusqve  essem  (Liv.,  5,  54),  à  mon  souvenir  se  pré- 
sentaient ces  collines,  ce  Tibre  et  ce  ciel  sous  lequel  j'étais   ne,  sous  lequel 


profond  que  d'ordinaire  s'est  emparé  de  moi,  qui  avais  veillé 


j'avais  grandi  (Liv.,  5,  54).  Quelquefois  la  différence  est    très-légère,  et  on  ne 


(attendu  que  j'avais  veillé)  bien  avant  dans  la  nuit  (Cic,  Somn.   dlitlIlgl,e  que  sur  uue  faible  nuance  si  la  proposition  relative  est  exprimée 

Scip,t  1).  0  for  lunule  adolescetlS  ,  qvi  tliœ  virlutis  Homeçum  prx-    comme  partie   d'une  pensée  étrangère  (  par  le   conjonctif)   ou   comme  appaite- 


oonem  inveneris!  heureux  jeune  homme,  qui  as  trouvé  (attendu 
que  tu  as  trouvé)  Homère  pour  héraut  de  ta  vertu!  (id.,  pro 
Arch.,  10). 

Rem.  1.  Dans  beaucoup  de  cas,  la  personne  qui  parle  a  le  choix  entre  le  con- 
jonctif ,  .pour  indiquer  expressément  que  la  proposition  relative  contient  la  raison 
de  la  proposition  principale,  et  le  simple  indicatif ,  par  lequel  la  proposition 
relative  t'ajoute  comme  simple  éclaircissement  :  Ainsi  :  Habeo  senectuti  ma- 
gnam  gratiam,  qvx  mihi  sermonis  aviditatcm  nu.ril,  potionis  et  cibi  sustidit,  je 
sais  un  gré    infini  à  la  vieillesse  qui  a  augmenté  mon  goût  pour  la  conversa- 


nant  à  la  personne  même  qui  parle  (par  l'indicatif);  p.  ex.  :  Majores  nalu 
nil  rectum  putant ,  nisi  qvod  sibi  placuerit  ou  nisi  qvod  ipsis  placuit ,  les  per- 
sonnes âgées  ne  trouvent  bien  que  ce  qui  leur  a  plu.  Le  conjonctif  indique 
qu'ils  ont  conscience  de  leur  façon  de  juger  les  choses.  Cf.  §  490  c  Rem.  3  sur 
sui  et  suus\ 


*  Alias  alias  causa  illata,  qvam  sibi  aàTroficiscendum  necetsanam  eis?  dieeret, 
petrbit,  ut  tin'  Cmaris  votuntate  ittscedere licerel  (Caes.,  B.  C,  1,  *9),  les  uns  allé- 
guant un  prétexte,  les  autres  un  ouire,  qui  rendait,  disaient-ils  ieurdêpa.1  nécessaire, 
demandaient  à  César  la  permission  de  quitter  le  camp.  Dieeret  au  conjonctif  au  IKu 
de  :  qvœ  neessaria  esset.  Voy.  S  3i7,  a,  Rem.  2. 
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§  :iC><).  Le  conjonclif  ne  se  met  pas  seulemenl  dans  les  pro- 
positions relatives  (§368),  il  se  nid  encore  dans  d'autres 
propositions  secondaires,  énoncées  comme  parties  de  la  pensée 
exprimée  dans  la  proposition  principale,  par  ex.  dans  les  pro- 
positions conditionnelles  :  Rex  prxmium  proposuit  (prxmium 
proposition  est),  si  (/ris  hostem  occidisscl ,  le  roi  proposa  (on 
proposa)  une  récompense,  à  qui  aurait  tué  un  ennemi  (§  348 
Rem.  3.  Cf.  sur  les  propositions  causées  le  §  357,  a).  C'est 
pourquoi  on  emploie  le  conjonctif  dans  toutes  les  propositions 
relatives  ou  secondaires,  rattachées  à  la  principale  par  des  con- 
jonctions, quand  ces  propositions  sont  ajoutées  pour  com- 
pléter une  idée  exprimée  par  un  infinitif  ou  une  proposition 
construite  soit  avec  le  conjonctif  soit  avec  l'accusatif  et  un  infi- 
nitif, et  dont  le  contenu  est  présenté  par  la  personne  qui  parle 
non  pas  simplement  comme  réel,  mais  seulement  comme 
partie  essentielle  de  l'idée  exprimée  dans  l'infinitif  ou  le  con- 
jonctif (oralio  obliqva ,  discours  indirect).  S'agit-il  au  contraire 
d'intercaler  dans  une  proposition  conjonctive  ou  infinitive 
une  remarque  ou  un  éclaircissement  produit  par  la  personne 
même  qui  parle  (et  qu'on  pourrait  supprimer  sans  nuire  à  la 
pensée  principale)  ou  une  description  de  quelque  chose  ayant 
une  existence  réelle  et  indépendante  du  contenu  de  la  pro- 
position principale,  on  emploie  alors  l'indicatif.  — a.  Potentis  est. 
facere  quod  velit,  il  est  de  l'homme  puissant  de  faire  ce  qu'il 
peut  vouloir  (mais  :  Homo  potens  facit  qvod  vult).  Non  dubi- 
tavi  id  a  te  petere,  qvod  mihi  esset  omnium  maximum  maxime- 
qve  necessarium  (id.,  ad  Fam.,  2,  6),  je  n'ai  point  hésité  à  le 
demander  ce  qui  était  pour  moi  le  plus  important  et  le  plus 
nécessaire  (mais  :  id  a  tepelo,  qvod  mihi  est  maximum).  Qcod 
me  admones.,  ut  me  integrum,  qvoad  possim,  servem ,  gratum 
est,  je  te  sais  gré  du  conseil  que  tu  me  donnes  de  me  conserver 
pur,  autant  que  je  pourrai  (id.,  Alt.,  7,  26)  (mais  :  serva  te 
integrum,  qvoad  poteris).  Rogavit,  vt,  qvoniam  sibi  vivo  non 
subvenissel ,  mortem  suam  ne  inultam  esse  pateretur  (id.,  Div., 
1,  27),  il  demanda  que,  puisqu'il  ne  lui  était  point  venu  en 
aide  de  son  vivant,  il  ne  souffrit  pas  du  moins  que  sa  mort 
restât  sans  vengeance  (mais  :  Quoniam  mihi  vivo  non  subve- 
nisli,  mortem  meam  ne  inultam  esse  passus  sis).  In  Hortensio 
memoria  fuit  tanta,  ut,  qvx  secum  commentatus  esset,  ea  sine 
scripto  verbis  eisdem  redderet,  qvibus  cogitavisset  (id.,  Brut., 
88),  Hortensius  avait  une  si  grande  mémoire  que  ce  qu'il  avait 
conçu  dans  sa  pensée,  il  le  rendait,  sans  avoir  rien  écrit,  dans 
.  les  termes  mêmes  où  il  l'avait  conçu  (mais  :  Hortensius ,  qvx 
secum  erat  commentatus,  ea  verbis  eisdem  reddebaf ,  qvibus 
cogitaverat).  Mosest  Alhenis,  laudari  in  concione  eos,  qvi  sint  in 
prxliis  interfecti  (id.,  Orat.,  43),  il  est  d'usage  à  Athènes  de 
faire  l'éloge  public  de  ceux  qui  ont  été  tués  dans  les  combats.  Si 
luce  qvoqve  canes  latrent ,  qvum  deos  salutatum  aliqvi  venerint, 
opinor  entra  Us  suffringantur,  qvod  acres  sint  etiam  lum,  qvum 
suspicio  nullasit  (id.,  Rose.  Am.,  20),  si  les  chiens  aboyaient 
durant  le  jour,  quand  quelqu'un  vient  adorer  les  dieux,  je  pense 
qu'on  leur  casserait  les  jambes,  parce  qu'ils  seraient  défiants 
quand  il  n'y  a  pas  matière  à  soupçon  (si  ce  n'était  pas  une 
simple  supposition  on  dirait  :  Canes  latrant ,  qvum  deos  salu- 
tatum aliqvi  venerunt;  et  :  Crura  us  sufjringuntur,  qvod  acres 
sunt  etiam  tum  ,  qvum  suspicio  nulla  est).  Earum  rerum,  qvibus 
abundaremus  exportatio  nulla  esset,  nisi  hoc  muncre  hommes  fun- 
gerentur  (id.,  Off.  2,  3),  il  n'y  aurait  aucune  exportation  des 
choses  que  nous  aurions  en  trop,  si  des  hommes  ne  se  char- 
geaient de  ce  soin  (niii<  :  Earum  rerum ,  qvibus  abundamus, 
exportatio  nulla  est)  (l'abondance  et  la  disette  sont  ici  consi- 
dérées comme  de  simples  hypothèses  :  dans  le  cas  où  nous  au- 


rions du  superflu).  —  h.  Apud  Hypani/n  jlavium ,  qvi  ah  Eu- 
ropx  parte  in  Pontum  influil,  Aristoteles  ait  bestiolas  qvasdam 
nasci  qv.r  unum  diem  vivant  (Cic,  Tusc.,  \ ,  39),  sur  le  fleuve  Hy- 
panis,qui  du  côté  de  l'Europe  se  jette  dans  le  Pont  (remarque 
de  la  personne  même  qui  parle),  Aristote  dit  qu'il  naît  certains 
insecles  qui  ne  vivent  (ne  vivraient)  qu'un  jour  (partie  de  ce 
que  dit  Aristote  et  non  la  personne  qui  parle).  Qvi*  potest  esse 
(am  aversus  à  vero,  qvi  neget,  hxc  omnia  qvx  videmus,  deorum 
immorlalium  potestate  administrari  (id.,  in  Oit  il.,  5,  9)1  qui 
peut  être  assez  ennemi  de  la  vérité  pour  nier  que  tout  ce  que 
nous  voyons  (l'univers)  soit  gouverné  par  la  puissance  des  dieux 
immortels?  Sophocles  afiliis  in  judicium  vocatus  est,  ut,  qvem- 
admodum  nos'ro  jure  maie  rem  g'-renlibus  patribvs  b  nis  in- 
trrdici  solet ,  sic  illum  are  familiari  removerent  judices  (Cic, 
Cat.  M.,  7),  Sophocle  fut  appelé  en  justice  par  ses  fils  pour 
que  les  juges  lui  retirassent  l'administration  de  ses  affaires, 
comme  chez  nous  on  ôte  la  gestion  de  leurs  biens  aux  pères 
de  famille  qui  les  dissipent. 

Rem.  1.  Dans  licaucoup  de  cas,  un  développement  relatif  peut  désigner  tout 
aussi  bien  une  notion  existant  par  elle-même,  une  classe  existante  de  personnes 
ou  de  choses,  qu'une  partie  de  la  pensée  mentionnée;  p.  ex.  :  Eloqvendi  vis 
effeit,  ut  ea  qvx  ignoramus,  discere,  et  ea,  qvx  scimus,  alios  docere  possimus 
(Cic,  Kat.  D.,  2,  M)),  grâce  à  l'éloquence ,  nous  pouvons  apprendre  ce  que 
nous  ignorons  et  enseigner  aux  autres  ce  que  nous  savons  (ici  ea,  qvx  ignora- 
mus, et  ea,  qvx  scimus,  expriment  deux  classes  de  choses  réellement  existantes; 
maison  pourrait  dire  aussi  :  Ut  ea,  qvx  ignortmus  ,  discere,  et  ea,  qvx  scia- 
mus,  alios  docere  possimus,  et  alors  le  sens  serait  :  les  choses  que  nous  pou- 
vons ignorer...  savoir).  Si,  avec  une  proposition  principale  au  parfail,  oi1  ex- 
prime une  pensée  générale  par  une  de  ces  propositions  secondaires  mise  non  au 
présent,  mais  à  l'imparfait,  c'est  que  cette  pensée  est  exprimée  comme  un  membre 
dépendant  île  la  pensée  principale  :  Rex  parari  ea  jusslt,  qvx  ad  bellum  ne- 
cessaria  essent ,  le  roi  fit  préparer  les  choses  nécessaires  (qui  pouvaient  être  né- 
cessaires) pour  la  guerre.  Mais  on  dirait  :  Rex  arma,  tela,  machinas  ceteraqve, 
qvx  in  bcllo  necessaria  sunt,  parari  jussit ,  le  roi  fit  préparer  les  armes,  les 
traits,  les  machines  et  les  autres  choses  qui  sont  nécessaires  à  la  guerre. 

Rem.  2.  Les  historiens,  s' écartant  de  la  règle  ordinaire,  emploient  assez  sou- 
vent l'indicatif  dans  des  propositions  relatives  exprimant  des  détails  et  des  dé- 
veloppements qu'on  doit  naturellement  ou  nécessairement  considérer  comme 
membres  de  la  pensée  étrangère  qu'on  rapporte;  p.  ex.  :  Scaptius  in fit ,  annum 
se  tertium  et  octogesimum  agere  et  in  eoagro,  de  qvo  agitur,  militasse,  Scaptius 
dit  qu'il  est  dans  sa  quatre-vingt-troisième  année  et  qu'il  a  servi  dans  ce  ter- 
ritoire dout  il  s'agit  (Liv.,  3,  71  )  (discours  direct  :  In  eo  agro,  de  quo  agitur, 
militavi).  C.  Mario  magna  atqve  mirabilia porlendi  liaruspex  dixerai  ;  proinde, 
qvx  animo  agitabat ,  f relus  dis  ageret,  l'haruspice  avait  dit  que  de  grandes  et 
merveilleuses  choses  étaient  présagées  à  C.  Marius  ;  qu'en  conséquence  il  réa- 
lisât, avec  l'aide  des  dieux  ,  ce  qu'il  méditait  dans  son  esprit  (Sali.,  Ji>g.,  63) 
(discours  direct  :  Proinde,  qvx  animo  agitas ,  f  relus  dis,  âge.').  Chez  d'autres 
écrivains  il  est  rare  que,  dans  de  semblables  propositions,  l'indicatif  soit  conservé  : 
Tertia  est  senlentia,  ut,  qvanti  qvisqve  se  ipse  facit,  tanti  fat  ab  amicis  (Cic, 
Lœi.,  16),  la  troisième  opinion  veut  que  nos  amis  fassent  de  nous  le  même  cas 
que  nous  faisons  de  nous-mêmes. 

Rem.  3.  On  doit  particulièrement  remarquer  que  la  particule  dum  se  con- 
struit souvent  chez  les  poètes  et  chez  les  écrivains  postérieurs  avec  le  présent 
historique  (§  336,  Rem.  2)  à  l'indicatif,  bien  que  la  proposition  soit  un  des 
membres  de  la  pensée  étrangère  exprimée  par  l'infinitif  :  Die,  hospes ,  Spartx, 
nos  te  hic  vidisse  jacentes  ,  dum  sanctis  palrix  legibus  obseqvimur,  étranger, 
va  dire  à  Sparte  que  tu  nous  a  vus  couchés  ici,  pour  obéir  aux  saintes  lois  de 
la  patrie  (Cic,  poet.,  Tusc,  1,  42).  (Plus  exactement  :  f'ideo,  dum  brrviter 
voluerim  dicere,  dictum  esse  à  me  paulo  obscurius,  je  vois  qu'en  voulant  être 
bref,  j'ai  été  un  peu  plus  obscur  i^Cic,  de  Or.,  1,  41  ). 

Rem.  4.  Et  même,  quand,  à  une  proposition  secondaire  conjonctive,  qui  n'est 
point  membre  d'une  pensée  étrangère  ou  générale  (exprimée  par  l'infinitif), 
p.  ex.  à  une  proposition  exprimant  le  temps  ou  la  cause  au  moven  de  qvum, 
vient  s'ajouter  une  nouvelle  proposition  secondaire,  pour  compléter  l'indica- 
tion de  circonstance,  il  n'est  pas  rare  que,  dans  cette  seconde  proposition^  l'on 
mette  le  conjonctif ,  bien  que  l'idée  qu'elle  exprime  puisse,  en  tant  que  réelle, 
être  rendue  par  l'indicatif  :  De  lus  rébus  disputatum  est  qvondam  in  Hortens* 
villa,  qvx  est  ad  Baulos ,  qvum  eo  postridie  venissemus ,  qvam  apud  Catulum 
fuissemus  (p.  fueramus),  ces  questions  ont  été  disculées  autrefois  dans  la  villa 
d'Hortensius,  voisine  de  Baules,où  nous  nous  étions  rendus  le  lendemain  du 
jour  que  nous  passâmes  chez  Catulus  (Cic,  Acad.,  2,  3). 

§  370.  Outre  les  règles  données  jusqu'ici  en  général  sur  le 


i,  :\\IM\lltl.  I  \  i 


oonjonclif,  il  fnul  particulioi emenl  rcmoi quel  qu 
pei  onne  «lu  conjonclil  -  '•  mplo  ml  d'u 

simplement  supposée,  pour  dé  igner  par  là  un    eul    u  i 

déterminé  qu'on  se  représente  c c  quoique  chose  d< 

oôral  (quelqu'un,  on)i  Le  conjonclil  indique  que  toul  l'ém 
repose  ur  celte  suppo  ition.  Celle  forme  10  rencontre  dmi 
le  discours  conditionnel,  dans  les  énont  iation  hypothétiqui 
cl  dans  les  interrognlions  sur  ce  qui  doil  ou  peut  urrivci  (§  3ol) 
et  353),  dans  les  propositions  secondaires  introduites  pai  de 
conjonctions,  dans  les  propositions  relatives  avec  gvi  ou  un 
relalil  indéfini,  dans  les  proscri|)tions  el  les  défenses  (voy.  l'ar 
ticle  de  l'impératif,  chap.  8):  Kqvabilitatem  conservare  non 
posais,  sialiorum  naturam  iinitans,  «initias  tuam,  vous  ne 
riez  rester  vous-même  si,  laissanl  de  côté  votre  nature,  vous 
vouliez  imiter  celle  d'un  autre  (Cic,  O/f.,  I,  31  i.  Si  l'on  par- 
lai! d'un  sujel  réel,  déterminé,  on  dirait  :  Conservare  non 
possumus,  si  omittimvs.  Dicas  (creclas,  putes)  adductum  pro- 
piu s  fronder ê  Tansntum,  vous  diriez  (croiriez,  penseriez)  que 
c'est  Tarçnte  rapproché  qui  étale  ici  son  feuillage  Hor.,  Ep., 
I,  Iti,  Il  -  dicai  aliqvis).  Qvem  neqve  gloria  neqve  pericula 
excitant,  neqvicquam  hortere,  celui  que  n'excilenl  ni  la  gloire 
ni  les  périls,  vous  l'exhorteriez  en  vain  (Sali.,  Cat.,  58  l.  Cre- 
deres  victos  esse,  vous  les  eussiez  crus  vaincus  (Liv.,  2,  13). 
Sur  l'imparfait  voy.  §  330,  a.  Tanto  amore  possessiones  suas 
ampiexi  tenebant,  ut  ab  Us  membra  divelli  citius  posse  diceres, 
ils  embrassaient  avec  tant  d'amour  leurs  possessions,  qu'on 
eûl  dit  qu'on  détacherait  pi  us  tôt  leurs  membres  de  leur  corps 
(Cic,  Suit.,  20).  l't  suiit,  qvi  urbanis rébus bellicas  anteponant, 
sic  reperias  multos,  quibus  periculosa  consilia  qvielis  splendi- 
diora  videantur,  de  même  que  l'on  trouve  beaucoup  d'esprils 
qui  mettent  la  valeur  guerrière  au-dessus  du  courage  civil,  il 
eu  est  un  grand  nombre  aux  yeux  de  qui  les  avis  périlleux  pa 
raissent  plus  brillants  que  les  conseils  paisibles  (id.,  Off.,  1. 
21).  Ubi  istum  inventas,  qui  honorent  amici  anteponat  suo?  Où 
trouver  cet  homme  qui  préférerait  l'élévation  de  son  ami  à  la 
sienne  (id.  Lxl.,  17)?  En  pari,  d'un  sujel  déterminé  :  Ubi  eos 
inveniemus,  qui  opes  amicitix  non  anteponant  ?  où  trouverons- 
nous  ceux  qui  ne  préféreraient  pas  la  richesse  à  l'amitié  (VI., 
ibid.)l  Bonus  segnior  fit,  ubi  negligas,  le  bon  se  relâche,  dès 
qu'on  le  néglige  (Sali.,  Jug.,  31).  On  pourrait,  au  lieu  de  la 
deuxième  personne,  mettre  :  ubi  negligitur,  dès  qu'il  est  né- 
gligé. Qntin  xtas  extrema  advenit ,  tum  illud,  qvod  prs&leriit, 
effîuxit  ;  tantum  remanet ,  qvod  virtute  et  recte  factis consecutus 
sis  (  =  quod  consecuti  suinus,  ou  quod  consecutus  aliqvis  est), 
quand  arrive  l'extrémité  de  l'âge  (le  dernier  moment),  tout  ce 
qui  a  précédé  s'évanouit;  il  ne  re^e  plus  que  les  fruits  de  la 
vertu  et  des  bonnes  actions  (Cic.,  Cat.  M.,  19).  Conformalio 
sm'entiarum  pennanet ,  qvibuscunqcc  verbis  uli  relis  {—  uti- 
mur),  de  quelques  expressions  qu'on  veuille  se  servir,  le  fond 
de  la  pensée  reste  (Cic,  de  Orat.,  3,  32). 

Rem.  1.  Les  propositions  conditionnelles  de  celte  espèce,  quoique  con- 
struites avec  le  conjonctif,  ne  l'entraînent  pas  dans  la  proposition  principale  : 
Mensqvoqve  et  animas,  nisi  tanqvam  lumiiti  oleum  instilles,  exst'mgvuntur  se- 
nrctute,  l'esprit  aussi  et  le  cœur,  si  on  ne  verse  pour  ainsi  aire  de  l'huile  dans 
la  lampe,  s'éteignent  par  l'effet  de  la  vieillesse  (Cic,  Cat.  M.,  Il);  excepté 
quand  la  proposition  conditionnelle  renferme  un  cas  purement  hypothétique,  où 
quelque  cliose  doit  avoir  lieu  :  Si  constitueris  te  cuipiam  advocalwn  m  rem 
p,  entem  esse  venturum  atqvc  Intérim  graviter  mgrotare  films  cœperit,  non 
sit  contra  officium  non  facere  qvod  dixeris ,  si  vous  avez  promis  à  votre  client 
de  plaider  sa  cause  un  tel  jour  el  que  cependant  votre  fils  vienne  à  tomber  dan- 
gereusement malade  ,  vous  ne  manquerez  pas  à  votre  devoireu  ne  tenant  pas  cet 
pment  iCic,  Off.,  1,  10).  =  supposons  que  vous  ayez  promis...  dans 
ce  cas  vous  ne,  etc. 

Rem.    '2.  Dans  cet  emploi  de  la  deuxième  personne  on  ajoute  rarement  tu: y. 
,  x      /  \rtutem  neerssario  gloria,  ctianni  lu  id  non  agas,  conseqvitur,  la  gloire 
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si  l; 

§  .'i~l.  Comme  l'idée  d  • 

omme  objel  d'un''  pr<  n  ou  d'i 

u  imer  non-seulemenl  pai  une  pi  i  >njon<  i 

encore  par  un  infinitif  (accusatif  avec  l'infinitif,  pro 
(lnilive  ),  el  que  les  propositions  objet 

Forment  au  moyen  de  diverses  particules,  selon  la  nature  de 
l'attribut  de  la  proposition  principale,  il  convient  de  do 
ii  i  les  règles  suivies  poui  l'application  des  prop 
lives  au  conjonctif  el  en  même  temps  doi  rl'emplt  par- 

ticules qui  s'y  rapportent.  Les  cas  où  l'objel  Be  rend  pai  I 
cusatif  et  un  infinitif,  ou  par  un  simple  infinitif,  seront  li  ii 
dans  lechapitre  6 En  général  l'objet  se  rend  pai  une  pro- 
position au  conjonctif  avec  ii  u>  l<  s  vei  bes  el  toutes  ! 
qui  expriment  une  tendance  el  un  effet,  ou  un  événement,  un 
fait  qui  se  produit. 

Rem.   En  français,  avec  les  verbes  de  1  i  première  classe,  dans  bl  aui  oup    i 
il  n'j  a  pas  de   proposition  objective  proprement   dite,  nuis  un  simple  infinitif. 

§372.  a.  Une  proposition  construite  avec  ut  -  I  .  tous 

les  verbes  ou  à  toutes  les  locutions  qui,  d'une  façon  ou  de 
l'autre  (soit  d'ordinaire,  soit  dans  certaines  applicalio  is  et  dans 
certaines  constructions  particulières),  expriment  l'idée  de  : 
faire  que  quelque  chose  arrive;  ou  :  travailler,  contribuer,  s'ap- 
pliquer à  ce  qu'une  chose  arrive,  comme  :  a.  facio,  efficio,  per- 
ftcio,  eonseqvor,  asseqvor,  adipiscor,  impetro,  pervinco;  con~ 
svetudo,  natura  fert;  —  b.  oro,  mgo,pe(o,  precor,  obsecro, 
flagito  ,  poslulo ,  posco;  —  euro  (video,  j'avise  à  ce  que),  pro- 
video,  prospicio  ;  —  svadeo,  persvadeo,  censeo  (je  conseille), 
horlor,  adhortor,  moneo,  admoneo,  pennorco  ,  adduco,  incito, 
impello,  coq»;  —  impero,  viando,  prxàpio,  dico  (je  dis  à  qqn 
de,. etc.);  —  scribo,  milto,  nuntio  (j'écris  à  qqn  de,  je  lui 
envoie  l'ordre  de),  edico ,  enneedo  ,  permit to  ,  sino,  —  slafuo 
(j'arrête  que  qqn  doit,  etc.),  constituo,  decerno ,  —  volo  (je 
veux  que  qqn),  nolo,  malo,  opto,  studeo  (je  m'étudie,  je  m'ap- 
plique à  ce  que  qqn),  —  nitor,  conlendo,  elaboro  .  »,  — 
idago,  operam  do,  legem  fero,  lex  est ,  senatus  consullum  fit , 
auctor  sum,  consilium  do,  magna  cupiditas  est  (grand  désir 
que  qqche  ait  lieu),  et  autres  semblables.  Cura  ut  valeas,  aie 
soin,  fais  en  sorte  de  te  bien  porter.  Rogavi,  utprxjt  tur, 
je  les  ai  priés  de  partir.  Dolabella  ad  me  scripsit,  ut  qvam  pri- 
mum  in  Italiam  venirem,  Dolabella  m'a  écrit  de  me  rendre  au 
plus  tôt  en  Italie  (Cic,  ad  AU.,  7,  1).  Elaborandum  est,  ut 
nosmetipsi  nobis  med'eri  possimus,  il  faut  travailler  à  pouvoir 
nous  guérir  nous-mêmes  (de  nos  maladies  morales),  Cic, 
/use.,  3,  3.  Multi  tum,  qvum  maxime  fallunt,  id  agunt,  ut  boni 
riri  esse  videantur,  beaucoup,  au  moment  même  où  ils  sont 
le  plus  trompeurs,  s'efforcent  de  paraître  d'honnêtes  gens  (id-, 
Off.,  1,  i3). 
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Rem.  La  particule  ut  (//f/)  appartient  à  la  même  Moche  pronominale  inlcrro- '  l'infinitif  on  le  participe  présent  comme  apposition  à  l'ohjft  («omme-inJmvalir 


rttive  el  relative  oToo  (ont  Ihétuter,  uèr,  (W<-,  etc.,  et  signifie  originairement 
commrnt? ou  (dans  le  sens  relatif),  de  même  que,  émane  (§  201,  5).  De  re 
comment  uiterrogatîf  eal  née  la  signification  de  manière  «r,  pu  parlant  du  aiment 
du  liât,  de  1  olijt  t  enfin  arfon  k  propose  rn  agissant  (s'ingénie»,  chercher 
comment  on  obtiendra  tel  résufcat)';  et  de  remploi  relatif  eal  sortie  en  partie 
la  signification  de  :  aussitôt  que,  //es  que,  comme  (comme  j'armai»,  il  partit); 
en  partit-  celle  «le  :  de  sorti  que  (  de  même  que  le  pronom  relatif  qui  réunit  le 
sens  de  :  de  sorte  qu'il).  Pin» ïe «en»  primitif  »e perd  davantage  encore,  de  telle 
sort»-  (pie  le  mot  ne  donne  pins  à  une  proposition  que  d'une  manière  indéterminée 
et  générale  le  caractère  de  sujet  ou  de  complément  d'une  autre  (avec  les  verbes 
exprimant  événement  ,  armée). 

b  Si  l'objet  est  exprimé  négativement  (faire  en  sorte  que 
quelque  chose  n'arrive  pas),  on  emploie  au  lieu  de  ut  la  par- 
ticule ne  (et  aussi  ut  —  ne).  Veto  non  ut  aliqvid  novi  decer- 
natur,  seàne  qvid  novi  deremutur,  je  demande  non  pas  qu'on 
décrète  quelque  chose  de  nouveau,  mais  qu'on  ne  décrète  rien 
de  nouveau  (Cic,  ad  Fam.,  2,  7).  Vos  adfptiestis,  ne.  qvcm 
civem  time.rctis,  vous  y  avez  gagné  de  n'avoir  plus  personne  à 
redouter  (Gic,  pro  Mil.r  13).  Après  les  verbes  qui  expriment 
Pcffeti,  L'exécution,  on  emploie  aussi  ut  non.  Voy.  là-dessus  §  450 
avec  la  Rem.  3. 

Rem.  1.  11  faut  remarquer  l'expression  videre t  ne,  voir  que  ne...  pas;  voir, 
si  par  hasard  ne...  pas...  :  Vide,  ne.  mea  conjectura  sit  verior,  voyez,  si  ma 
conjecture  n'est  pas  plus  vraisemblable  (que  la  votre),  Cic,  pro  Cluent.,  3G. 
Delà  ride,  ne  signifie  quelquefois  :  je  crains  bien  que...  ne. 

Rem.  2.  Les  verbes  qui  expriment  volonté  (vouloir  que  qqche  arrive; 
rolo,  etc.  ;  placet,  on  est  d'avis,  il  est  décidé;  quelquefois  studeo,  postula), 
régissent  aussi  un  accusatif  avec  l'infinitif:  moto  te  hoc  scire ,  je  Teaci  que  tu 
sacbes  cela.  Voy.  §  396.  Vola  (nolo,  malo)  s'emploie  ordinairement  avec  le 
simple  coujonrtif  sans  ut,  dans  les  phrases  courtes  et  claires  (voy.  Rem.  4)  ;  ail- 
leurs il  se  construit  avec  l'accusatif  et  l'infinitif  :  Quidvis  facîam  ?  Que  veux-tu  que 
je  fasse?  Ter.,  Eun.,  5,  9,  24.  Tu  ad  me  de  rébus  omnibus  scribas  velim,  je 
voudrais  que  tu  m'écrivisses  sur  toutes  ces  choses  (Cic,  ad  Fam.,  1,  13).  Plus 
rarement  :  Volo,  ut  mi/ti  respondeas ,  je  veux  que  ta  me  répondes  (Cic,  in 
Val.,  6  ).  On  emploie  de  la  même  manière  si:w,  je  permets,  je  laisse;  p.  ex.  : 
Sine  ruant  (rarement  :  ut  tnvam),  permets  que  je  vive ,  laisse-moi  vivre: 
ailleurs  il  se  construit  avec  l'infinitif  (§  390)  ou  avec  l'infinitif  et  l'accusatif 
(S  396). 

Rem.  3.  Avec  quelques-uns  des  verbes  qui  signifient  «  agir  sur  d'antres  pour  les 
amener  à  faire  qqche  »,  l'action  s'exprime  quelquefois  par  le  simple  infinitif, 
comme  avec  memeo  ,  j'engage  à  ,  et  particulièrement  cogo,  je  force  à  (§  390). 
Avec  quelques-uns  on  peut  employer  ad  avec  le  gérondif  en  dum  :  Impello  ali- 
qvem  ad  faciendum  aliqvid ,  j'engage  qqn  à  faire  qqche. 

Rem.  4.  Après  les  verbes  qui  expriment  une  volonté  et  une  action  sur 
d'autres  (principalement  conseiller,  prier,  persuader),  et  après  fac  et  faxo 
(mais  non  autre  part  que  là  après  facio  et  les  autres  verbes  exprimant  l'idée 
d'obtenir,  d'atteindre),  on  peut  supprimer  ut  et  mettre  le  simple  conjouctif,  si 
le  rapport  est  clair,  et  surtout  si  le  conjouctif  n'est  pas  trop  loin  avant  ou  après 
le  verbe  qui  régit:  Die  reniât,  dis-lui  de  venir.  Fac  cogites ,  qvi  sis  „  ans  soin 
de  songer  qui  tu  es.  Sine  te  exorem  ,  laisse-moi  te  fléchir  (Ter.,  Andr.,  5,  3, 
30).  Csesar  Labieno  mandat,  Remos  reliqvosqve  Belgas  adeat  atqve  in  officia 
contineat ,  César  ordonne  à  Labiénus  d'aller  trouver  les  Rémois  et  les  autres 
Belges  et  de  les  contenir  dans  le  devoir  (Ca?s.,  B.  G.,  3,  11  ).  Albinus  Stas- 
sivse  persvadet,  qvoniam  ex  stirpe  Masinissx  sit,  regnum  Numidix  ab  sénat u 
petat ,  Albinus  persuade  àMassiva,  puisqu'il  est  de  la  race  de  Masinissa,  de 
demander  au  sénat  le  trône  de  Numidie  (Sali.,  Jug.,  35).  Jugurtha  oppidanos 
hortatur,  mania  défendant  ,  Jugurtha  engage  les  habitants  à  défendre  leurs 
murs  (id.,  ibid.,  56). 

Rem.  5.  Plusieurs  des  verbes  et  locutions  mentionnés  ici  ont  en  même  temps 
une  autre  signification  par  laquelle  ils  expriment  une  opinion  ou  la  manifestation 
d'une  opinion  et  d'une  pensée;  et  alors  ils  régissent  un  accusatif  accompagné 
d'un  infinitif,  comme  statua,  j'établis;  decerno ,  je  reconnais,  je  juge;  volo, 
je  veux,c.à-d.  dans  la  langue  philosophique,  je  prétends ,  je  soutiens;  con- 
tendo,)e  soutiens;  concedo  ,  j'accorde;  persvadeo  ,  j'amène  quelqu'un  à  croire, 
je  persuade;  moneo  ,  je  rappelle  (  que  qqche  est  );  efficio  (  conficio),  je  prouve; 
cogo,  je  résous,  je  conclus,  je  démontre  ;  adducor,  je  suis  amené  à  ;  auctorsum, 
j'assure;  p.  ex.  :  Concedo,  non  esse  miseros ,  yvi  mortui  sunt,  j'accorde  que  les 
morts  ne  sont  point  malheureux  (Cic,  Tusc,  1,7).  Dicœarchus  vult  efficere 
animas  esse  mortales ,  Dicéarque  prétend  prouver  que  les  âmes  sont  mortelles 
(id.,  ib.,  1,  31  ).  Toutefois  concedo,  contendo,  efficio,  adducor,  et  quelques  ex- 
pressions analogues,  a  cause  de  leur  signification  primitive,  se  construisent  aussi 
avec  ut  :  Exqtwefficitur,  ut,  qvod  sit  luinestum,  id  sit  solum  bonum,  d'où  il  ré- 
sulte que  ce  qui  est  honnête  est  seul  Ion  (Cic,  Tusc,  5,  75).  Facio,  dans  le  sens 
de  :  je  fais  (je  représente ,  je  montre  qqn  faisaut  qqche  ),  régit  l'aecusatif  avec  !  proj>osition  de  but,  comme  dans  :  ob  eam  causant,  ut  (Cic,  Off-,  1, 11) 


qvint  lotjvenlemj  :  /un  ralem  l'Info  <idiiurnlnLter  in  l'b.edru  laudari  fecit  à  Sa» 

craie,  Platon,  dans  son  Phèdre,  fait  louer  admirablement  bocrate  par  Socrate 
(Cic,  île  Opt .  Gen.  Or.,  G").  Xenopkon  Socrattm  (Beputantem  facit ,  formant 
Dei  qe.rri  imtt  oportrru ,  Xénoplioii  fait  soutenir  à  SoOBti  cpi'il  ne  1  dta it  pas 
s'eixpiém  de  La  forme  de  iVicu  (id.,  fi.  D.r  1,  12) .l'oh pi, entant  Home  us  cum 
ariete.  colloqvenletn  facit  eju.ujve  liiuJnrc  forttinas  qvad,  qva  vellet ,  ingredi 
posset,  et,  qvm  veBet,  attiageret,  Homère  nous  représente  PoKpheme  s'en- 
lietenant  avec  un  bélier  et  rouant  li-  sort  de  cet  animal,  parce  «(«'il  pouvait  aller 
où  id  voulait  et  brouter  ce  qjai  lui  plaisait  (id.,  Tuse.,  5>,  39).  Fac,  dans  le 
sens  de  :  iniag-iue-toi,  figun-tai,  suppose  que ,  se  construit  toujours  avec  l'ac- 
cusatif et  l'infinitif;  p.  e*.  :  Fac,  qvœso,  qvi  ego  sum ,  esse  te,  supposez,  je 
vous  prie,  que  vous  êtes  moi  (mcltez-\ous  nn  moment  à  maplaee)  (Cic,  Fam., 
7,  23  ;.  Facio,  dans  le  sens  de  faite  qw,  ne  se  construit  guère  arec  l'aéra- 
satif  et  l'infinitif  que  chez  les.  poètes  :  Nati  me  eoram  gewaere  letum  fecistt, 
tu  m'as  fait  \oir  en  face  la  mort  de  mon  fils  (Wv^.,  Mn.,  2,  538). 

Rem.  6.  Après  les  mots  causa,  ratio,  argumentant  et  les  locutions  de  signifi- 
fication  analogue,  l'objet  se  rend  par  une  proposition  avec  une  des  particules, 
(parc,  qvantobrem,  rur  (raison  de,  raison  pour;.  On  dit  ans->i  sin.plrment  :  est 
(niltil  est,  qvid  est),  cur  <  qvamobrem  ,  qvare  ,  qvod),  il  y  a  motif  de,  on  est 
fondé  à  (il  n'y  a  pas  de  motif,  de  raison  de).  Multœ  sunt  causœ,  qvamobrem 
hune  homiuem  cupiam  abducere,  j'ai  beaucoup  de  motifs  (cent  raisoirs)  de 
vonloir  emmener  cet  homme  (Ter.,  Eun.,  1,2,  65).  Qvut  fuit  causa  cur  in 
Africam  Csesarem  non  seqvcrere  ?  Quel  motif  avais-tu  pour  ue  point  suivre 
César  en  Afrique  (Cic,  Phil.,  2,  29)?  Nihil  offert  Zeno,  qvare  mundum 
ralione  uti  putemus,  Zenon  n'apporte  aucun  argument  qui  puisse  nous  faire 
penser  que  le  monde  est  raisonnable  (Cic,  W.  D.,  3,.  4).  OK-id  est,  car  tu 
in  Lto  loco  sedeas ?  Quelle  raison  as-tu  d'être  assis  en  ce  lieu  (id.,  pro 
Cluent.,  53)?  Non  est,  qvod  invideas  istis ,  qvos  tnagnos  felicesqve  populus 
vocat ,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  tu  envies  le  sort  de  ceux  que  le  peuple 
appelle  grands  et  heureux  (  Sen.,  Ep.,  94  ).  Très-rarement  :  causa  est,  ut  —  *. 

§  373.  Avec  les  verbes  et  les  expressions  qui  indiquent  en 
général  que  quelque  chose  a  lieu,  arrive  on  approche,  on  em- 
ploie une  proposition  avec  ut ,  pour  indiquer  ce  qui  ar- 
rive ,  etc.  ;  il  en  est  ainsi  avec  fît,  futurum  est,  occidit,  contingit, 
evenit,  ïisu  venit,  est  (c'est  le  cas  de),  seqvitur,  restât,  Teliqvum 
est,  relinqiitur,  superest,  proximuui  est ,  extremvm  est ,  prope 
est,  longe  abesl ,  tantum  abest.  Dans  les  propositions  négatives 
on  se  sert  de  ut  non  et  non  de  ne;  voy.  §  356  avec  la  Rem.  3. 
Accidit,  ut  itlo  tempore  in  urbr  essenrt,  il  arriva  qu'à  cette 
époque-là  je  fusse  à  Rome.  S<rpe  fit,  ut  H,  qvi  debeant,  non  re- 
spondeant  ad  tempus,  U  arrive  souvent  que  ceux  qui  doivent  (de 
l'argent),  ne  sont  pas  prêts  à  Péchéance  (Cic,  Att.,  16,  2).  Si 
/tac  enunciatio  vora  non  est,  si>qritur,  ut  f al  su  sit,  si  cette  énon- 
ciation  n'est  pas  vraie,  il  s'ensuit  qu'elle  est  fausse  (id.,  de 
Fat.,  12).  Restât  (proximum  est),  ut  doccam  omnia  q>x  sint 
in  hoc  mundo,  hominum  causa  fac  ta  esse ,  il  me  reste  à  (je  n'ai 
plus  qu'à)  démontrer  que  tout  ce  qui  est  dans  cet  univer-  a  été 
fait  pour  les  hommes  (id.,  /V.  D.,  2,  61  et  29).  Propius nihil  est 
jactum,  qvam  ut  Cato  occideretur,  peu  s'en  est  fallu  que  Calon 
ne  fût  tué  (id.,  ad  Quint,  fr.,  1,  2,5).  De  même  encore  :  Ser- 
vilius  ad  id ,  qvod  de  pecunia  crédita  jus  non  dixerat ,  adjicie- 
bat,  ut  ne  delectum  qvi  lem  militum  ex  senatusconsulto  ha- 
beret,  Servilius,  outre  qu'il  n'avait  pas  jugé  les  débiteurs,  ne 
faisait  pas  même  la  levée  ordonnée  par  le  sénat  (Liv.,  2,  27  ). 

Rem.  t.  Il  faut  encore  remarquer  ici  les  expressions  necesse  est  et  oportet ,  il 
est  nécessaire ,  il  faut ,  qui  se  construisent  tantôt  avec  le  conjouctif  sans  ut 
(on  dit  rarement  necesse  est,  ut),  tantôt  avee  l'accusatif  et  l'iuliuitif  :  Leuc- 
trica  pugna  immortalis  sit  necesse  est,  la  bataille  de  Leuctres  doit  nécessaire- 
ment être  immortelle  (Corn.  Nep.,  Epant.,  10).  Corpus  moitalc  interire 
necesse  est ,  le  corps  mortel  doit  nécessairement  mourir.  Ex  rerum  cognh- 
tione  efflorescat  oportet  oratio,  il  faut  que  le  discours  naisse  de  la  connaissance 
des  choses  (Cic,  de  Or.,  1,  6).  Oportet ,  employé  dans  le  sens  de  c'est  un 
devoir,  se  construit  toujours  avec  l'accusatif.  On  dit,  sans  sujet  déterminé: 
Oportet  ire,  necesse  est  ire,  il   faut  aller.  Sur  licet  voy.  §  389,  Rem.  5. 

Rem.  2.  Quand  seqvitur  exprime  une  conséquence  logique,   il  peut  aussi   se 

*  Magna  causa  absolutions  Fontejt  est,  ne  qva  insignis  huie  imp>rio  itmotùnia 
suscipiatur  (Cic,  pro  Font.,  12\  un  puissant  motif  d'absolution  en  faveur  de  Fon- 
téius,  c'est  d'épargner  à  cet  empire  une  insigne  flétrissure  (  le  soin  d'empêcher  que  )  ; 
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i>  374.  \u\  substantifs  et  aux  pronoms  construits  avec sum, 
el  qui  font  entendre  que  quelque  chose  arrive  ou  doil  arriver, 
on  joint  une  proposition  avec  ut,  pour  indiquer  ce  àquoi  se 
rapporte  la  pensée  précédente  et  cmi  quoi  elle  se  vérifie;  p.  ex.  : 
Est  hoc  commune  vitiutn  in  magnis  îiberisgve  civitatibus  t  ut  in- 
vidia  glorix  cornes  «7,  c'est  un  vice  commun  dans  tous  les 
grands t>iats  libres,  que  l'envie  accompagne  la  gloire  (Corn., 
C/iahr.,  ~2).  Mos  est  hominui»,  ut  nolint  eundem  pluribus  rébus 
c.rcc/lcrr,  c'est  l'habitude  des  hommes,  île  ne  point  armer  à 
roir  le  inC-nie  homme  exceller   dans  plusieurs  genres  (Cic, 
Brut.,  ^l  ).  Cultus  deorutn  est  optimus,  ut  cos  setnper pura,  in- 
tégra, invrrupta   mente  vencremur,  le   meilleur  culte  qu'on 
puisse  rendre  aux  dieux,   c'est  de  les  vénérer  avec  une  âme 
toujours  pure,  innocente,  sans  tache  (Cic,  .V.  />.,  2,  28).  Al- 
téra est  res ,  ut  res  géras  magnas  et  arduas  plenasqve  iaborum, 
la  seconde  condition  exigée,  c'est  de  faire  des  choses  grandes, 
difficiles  et  pleines  de  fatigues  (id.,  OJJ.,  I,  20).   Fuit  hoc  in 
)l .  Crasso,  utexistimari  vcllet  noslrorum  hominura  prude ntiam 
Grœcis  antèj 'erre ,  c'était  un  système  chez  M.  Crassus  de  vou- 
loir passer  pour  préférer  les  lumières  de  nos  compatriotes 
(des  Romains)  à  celles  des  Grecs  (id.  de  Orut.,  2,  1).  Adhuc  in 
hac  sum  sententia,  nihil  ut  faciumus,  nisi  qvod  Csesor  telle  vi- 
deatur,)e  suis  toujours  d'avis  de  ne  rien  faire  que  ce  que  César 
parait  vouloir  (id.,  ad  Fam.,  i.  -i).  In  eo  esi„  ut  pro/iciscar,  je 
suis  sur  le  point  de  partir. 

Rem.  1.  Les  expressions  mos  est ,  cultus  est  optimus  (sans  pronom),  sont 
quelquefois  ainsi  complétées  par  un  simple  infinitif  :  Virginibut  T\  riis  mos 
est  gestare  pharetram,  les  jeunes  filles  tyriennes  ont  coutume  de  porter 
mi  carquois  ( Virg.,  ,En.,  I,  33G). 

Rem.  2.  Quand  on  exprime  un  jugement  sur  la  nature  d'une  action  simple- 
ment conçue  (et  non  énoncée  comme  réelle)  au  moyen  d'un  adjectif  construit 
avic  miiii  ou  par  une  locution  équivalente  (teqvttm  est ,  optimum  est,  et  autres 
semhl.;  —  Magna  laits  est;  qui  probari  potest ?  Qeam  Itabet  œqci/atemP),  on 
a  pour  Mijet  soit  un  simple  infinitif  soit  un  accusatif  accompagné  d'un  infinitif 
(§  308,  a).  Toutefois  on  trouve  aussi,  dans  ce  ens,  une  proposition  avec  «Y, 
quand  en  même  temps  on  doit  faire  entendre  que  l'action  e>t  vraie  ou  fausse, 
possible  on  impossible;  p.  e.\.  :  Xon  est  verîsimile,  ut  Chrysqgonus  horum  serm- 
rum  Ltteras  adamarit  aut  luimanitatem,  il  n'est  point  vraisemblable  que  Cbnso- 
gonus  se  soit  épris  de  la  littérature  ou  de  l'urbanité  de  ces  esclaves  (id.,  Rose. 
Am.,  41).  Qv'ul  taminauditum,  qvam  eqvitem  Romanum  triumphare?  Qvidtam 
inusitalum  qeam  ut,  qeum  duo  consides  fortissimi  essent ,  eqves  Romarins ,  ad 
bel l um  maximum  pro  consule  mitteretur?  Quoi  de  plus  inouï  que  le  triomphe 
d'iui  ehevdier  romain  ?  Quoi  de  plus  contraire  à  l'usage  que  d'envo\er  un  simple 
chevalier  soutenir  une  guerre  formidable  à  la  place  d'un  consul,  quand  nous 
en  avions  deux  d'un  si  grand  courage  (id.,  pro  Mari.,  21)?  Magrtipcuin  illtid 
etiarn  Romanisqve  glorioeum  ,  ut  Grxcis  de  pliitosopliia  litteris  non  egeant, 
c'est  encore  une  chose  grande  et  glorieuse  pour  les  Romains  de  pouvoir  se  passer 
des  Usées  dans  létude  de  la  philosophie  (id.,  Die.,  2.  2). 

§  37o.  a.  La  proposition  construite  avec  ne  se  place  après! 


Hun.  i.  Çavt  aa   met  aui  :  C»ir  putei ,  em< 

penser,  le  faire.  QadqutffoM  rrcuso ,  y  iiiwt,  je  na 
garde  de,  on!  après  eau  I  luliuint  :    Cm  ■    a  Populo  >/<«/  «   , 

jure  tdn  negii/iitiir,  g;iijr-lui  de  diuun  i  •  - 1    jii   peuple  lutouii 

fusé  à  hou  droit,  S, ill.,  Jug.,  64.  (Caveo,  ut, 
pour  que  quelque  chose  ait  li 

Rem.  2.  Impadie  et  pt  ■■  coBatruîaesM  sauteul  nw  i,-  Mmple  iiifaitil 

(§  ili)0  )  :  Me  et  Sulpieium    tmpedtt  ptidur  u    Crut  -n  luic  n.s 

ni    mm   u'omiii-,  fane  Cette  demande  u    (..i.ixmi-,     Cit.,   tk  frai.,    1,   .lu). 

igititr    i^noInLttas    supientem  heutiiin    e-u-  pmi  ibet ?    Ym\  CT  que 

empêche  le  .iuge  d'être  heureux  i   En  nv.iuclie,   qua 

construits  avec  ne,    on    tsflSSe  le  plu-,  souvent    I  .n<  u-.it  t   <!•    ■ 

iiaircmeiit  :  pudor  impedit,  n<   eiMMB,   la  bout»-  <  iiijk-i  In-  qui   j<    m 

plus  rarement,  me  impedet,  ne  exq^irum. 

b.  Aux  verbes  et  aux  locutions  qui  expriment  l'idée  d'em 

cher,  de  faire    obstacle  (impetlio,  prohiber,  oi'ftci  > ,  obst-O,  oë- 
sislo ,  deterreo ,  teneo  et  per  me  lit,  per  me  stnt  (fob-t.nl. 
en  moi),  moror',  in  mora  sum,  etc.   .  la  proposition  peut  • 
rattachée   par  qvominus  (  propr.   :  de  manière  que  moins)  : 
Hiemem  credo  atlhc  proldbnisse ,  qv<h\iuus  d<- le  eertu 
revins,  je  crois  que  l'hiver  a  jusqu'à  ce  jour  empèi  lié  que  n 
n'eussions  de  vous  des  nouvelles   certaines  (Cic,   ad   Fam., 
12, oj.  CoL'sarcot/nocit p< r  Afrauium  s/are,  qvominus  dira  c  r^lur, 
César  vit  que  c'était  Afranius  qui  einpè<  liait  d'eu   venir  aux 
mains  (Caes.,  B.  C,  41).  Hanc  ego  causant,  qvomïnus  novum 
consilium  capiamus,  imprimis  magnam  puto,'^  vois  là  un  motif 
des  plus  puissants  pour  ue  rien   innover  (bail.,  Ca  .,  oly.  On 
met  également  qvominus  après  d'autres  verbes  qui  expriment 
par  eux-mêmes  l'idée  de  résistance,  d'effort  contraire,  ou  qui 
empruntent  une  semblable  signilication  à  l'ensemble  du  i     - 
cours  (p.  ex.  :  pugno,]e  lutte  pour  empêcher),  qnaad   l'i 
d'opposition  ressort  ou  de  l'addition  d'une  négation  {non  . 
ou  de  la  forme  interrogative,  p.  ex.  :  non  recusabo , qvominus 
omnes  mea  script  a  legan(,)e  ne  me  refuserai  pa>  ije  ne  m'op- 
poserai pas)  à  ce  que  tout  le  monde  lise  mes  écrits  (Cic,  Finn., 
l,  3).  Hocjecisti,  ne  pt/pillo  tutores  consule  rent,  qvominus  for-. 
(unis  omnibus  everteretur,  tu  as  fait  cela  pour  que  les  tuteur?  n'a- 
visassent point  au  moyen  d'empêcher  leur  pupille  de  se  ruiner 
complètement  (id.,  Verr.,  3,7  . 

c.  Après  les  verbes  et  les  locutions  qui  expriment  ré-  - 
tance,  effort  contraire  ou  arrêt,  abstention,  et  après  ceux  qui 
expriment  omission,  abandon  (comme  prœlermilio  et  les  ex- 
pressions qui  empruntent  cette  signification  à  l'ensemble  du 
discours,  particulièrement  facio  et  causa  est,,  de  même  qu'après 
abest  et  après  dubito ,  dubium  es/-,  ou  se  sert  de  qvin  ,  pour  tu 
troduire  la  proposition  complétive,  quand  le  sens  néy/dif  de 
la  pensée  ressort  ou  d'une  négation  ajoutée  ou  de  la  forme  inlee- 
rogative  :  Yix  me  continco,  qvin  invclem  in  illum,  j'ai  j>eiue 
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a  tii'imi  ipêcher  de  me  ruev  sur  lui  Ter.,  Eun.,  ■>.  2.  20  . 
Vow  possumus ,  qvin  alii  "  nobis  dissentianl ,  recx 
pouvons  empêcher  que  d'autres  ne  pensent  autrement  que  i 
(Cic,  Acad.,  2,  3).  Facerenon  potui,  qvin  lH-i  et  senlentiam  et 
voluntatem  declararem  meam,  je  n'ai  pu  m'empêcher  de  le  faire 
connaître  mon  opinion  et  ma  volonté  (id.,  Fam.,  6,  13  .  Cla- 
mabant ,  exspectari  diutius  non  oporfe  e  qvin  ad  castra  iretur, 
ils  criaient  qu'il  ne  fallait  pas  attendre  plus  longtemps  pour 
marcher  contre  le  camp  (Ca?s.,  />.  G.,  3,  24).  Haud  multwn 
abfuit,quin  Isfnenias  interficeretur,  il  ne  s'en  fallut  pas  de  beau- 
coup qu'Isménias  ne  fût  tué  (Liv.,  42,  44).  Qvid  fst  causœ , 

q  ri  il  ihcr  m  ri  ri  colotliam  in  ./uni  ulumpOSSint  deducere?  qui  cui- 

péche  les  décemvirs  de  conduire  une  colonie  au  Janicule 
(Cic.,  de  Leg.  Ujr.,  2,  27)?  Agamem.no  non  dubilat,  qvin  brevi 
ait  Troja  peritura,  Agamemnon  ne  doute  pas  queTroie  ne  doive 
bientôt  périr  (id.,  Cat.  M.,  10).  Nj/i  erat  dubium,  qvin  Hel- 
vetii plurimum  passent,  il  n'était  pas  douteux  que  les  Helvètes 
ne  fussent  très-puissants  (Caes.,  B.  G.,  1,3).  Dubilare qvisqvam 
potest .  qtin  hoc  multo  sit  honestius?  Quelqu'un  peut-il  douter 
que  cela  ne  soit  beaucoup  plus  honnête  (Cœs.,  //.  (i.,   1,  3)? 

Rem.  1.   Qvominus  s'emploie  aussi  avec  quelques  verbes  non  précédés  d'une 

négation ,  au  lieu  de  ne  (prohibeo  ne  et  qvominus  ;  quand  il  y  a  une  négation 
devant,  on  met,  après  quelques  verbes,  indifféremment  qvominus  ou  qvin  (p. 
e\.  :  Non  recuso  qvominus  ou  qvin);  après  les  verbes  qui  expriment  propre- 
ment l'idée  ^empêchement  et  de  défense  (impedio ,  prohibeo ,  intercède- ,  in- 
terdico),  on  ne  trouve  presque  jamais  qvin  ;  c'est  toujours  qvominus;  après  ceux 
qui  expriment  abstention,  négligence,  après  absum  et  dubito,  c'est  toujours  qvin. 
Quand  il  n'v  a  pas  de  négation  devant  le  verbe,  qvin  ,  mais  qvin  seul ,  est  quel- 
quefois employé,  de  manière  que  la  négation  est  remplacée  par  un  mot  res- 
trictif (connue  paullum,  perpauci ,  ngre)  :  p.  ex.  :  Paullum  abfuil ,  qvin  Fa- 
bius J'trrum  interficeret ,  peu  s'en  fallut  que  Fabius  ne  luàl  Varus  (Cres.,  /?. 
C,  2,  35).  On  dit  aussi  :  Dubila,  si  potes,  qvin  =  dubilare  non  potes,  qvin, 
doute,  si  tu  peux,  que...  ne;  équivalant  à  :  tu  ne  peux  douter  que...  ne.  Au  lieu 
de  facere  non  possum  (fieri  non  potest),  qvin,  on  peut  ti ire  aussi  :  ut...  non 
(§  37  2  b  et  373)  '.Fieri  non  potest ,  ut ,  qvem  vidio  te  prxtore  in  Sicilia  fuisse , 
eum  !u  in  tua  provincia  non  cognoveris ,  un  homme  (pie  je  vois  avoir  séjourné 
en  Sicile  sous  votre  préture,  il  est  impossible  que  vous  ne  l'ayez  pas  connu 
dans  votre  province  (Cic,   Verr.,  2,  7  7). 

Rem.  2.  Sur  le  verbe  dubito,  il  faut  remarquer  qu'il  est  toujours  affirmant' 
avec  une  proposition  interrogative  subordonnée  (dubito  an ,  dubito  an  non, 
§  453).  Après  non  dubito,  dubium  non  est ,  on  trouve  chez  quelques  écrivains, 
au  lieu  de  qvin ,  l'accusatif  avec  l'infinitif:  Non  dubitabant  consules ,  deletis 
ejcei  ciiibus ,  fiostem  ad  oppugnandam  Romam  venturum,  les  consuls  ne  dou- 
taient pas  qu'après  l'anéantissement  des  armées  l'ennemi  ne  vint  assiéger  Rome 
(Liv.,  22,  55).  Non  dubito  (qvîs  dubilat?)  suivi  d'un  simple  infinitif.  Non 
dubito  facere,  diccre ,  et  autres  semblables,  signifie:  je  n'hésite  pas  à.  Toute- 
fois, même  en  ce  sens,  on  le  rencontre  quelquefois  construit  usée  qvin;  p.  ex.  : 
Nolite  dubilare,  qvin  uni  Pompejo  credatis  omnia,  n'hésite/,  pas  à  tout  confiera 
Pompée  seul  (Cic,  /  ro  Leg.  Manil.,  23). 

Rem.  3.  Qvin  après   les  verbes  négatifs  qui  marquent   une    opinion  et    une  ! 
déclaration  (non  nego ,  qvis  ignorât?)  se  rencontre  rarement  au  lieu  de  l'accu- 
satif avec  l'infinitif  :  Qvis  ignorai ,  qvin  tria  Grsecoritm  gênera  siut,  qui  ne  sait 
qu'il  y  a  trois  espèces  de  Grecs  (Cic,  pro  Flacc,  27  ) ,  au  lieu  de  tria  Grccco 
rum  gênera  esse. 

Rem.  4.  Qvin  est  formé  de  l'ancien  pronom  relatif  et  interrogatif  qvi  et  de 
la  négation  non  (qvi  non),  et  il  signiliait  par  conséquent  primitivement  :  com- 
ment ne...  pas;  de  manière  que  ne...  pas  :  De  là  e>t  née  la  signification  de  : 
pourquoi  non?  Qvin  imus?  Que  n'allons-nous?  §  351  Rem.  3  ,  et  de  là  encore 
la  signification  :  pourquoi  non  aussi  ?  et  même;  bien  plus. 

§  376.  Après  les  verbes  et  les  expressions  qui  marquent  une 
crainte,  la  chose  redoutée  (qu'on  ne  souhaite  pas)  s'indique 
par  ne  (en  français  :  que  ne)  et  la  chose  souhaitée  (celle  qu'on 
craint  qui  n'arrive  pas)  par  ut  (en  français  :  que  ne...  pas)  ou 
■p&vnenon  {ne  nullus ,  etc.  )  :  Vereor,  ne  pattr  veniat,  je  crains 
que  mon  père  ne  vienne  (je  ne  voudrais  pas  qu'il  vînt);  Vereor, 
ut  pater  veniat,  je  crains  que  mon  père  ne  vienne  pas  (je 
voudrais  qu'il  vînt).  Vereor  {non  vereor),  ne  pater  non  veniat. 
Pavor  ceperat  milites,  ne  mortiferum  esset  vulnus  Scipionis ,  les 
soldats  craignaient  que  la  blessure  de  Scipion  ne  fût  mortelle  i 


(Liv.  24,  i-'  .  Omnes  labores  te  excipere  video;  timeo,  vi  sus- 
tineas,  je  te  vois  te  charger  de  toute-  les  fatigues;  je  crains  que 
tu  n'y  suffises  pas  [Cic,  ad  Fam.,  14,  2).  Vereor,  ne  consoialio 
nulla  possit  vera  reperiri,  }<■  crains  qu'on  ne  puisse  trouver  île 
consolation  véritable  (id  .  ibid.,  i;.  |  ).  Non  vereor,  ne  tua  virlui 
opinioni  hominum  non  respondeal,  je  ne  crains  pas  que  ta  vertu 
ne  réponde  point  à  l'opinion  qu'en  a  le  monde  (id.,  ib.,  2,  5)*. 
On  met  également  ne  ou  nenon  après  periculum  est,  il  i  st  à 
craindre,  il  y  a  danger  que...  ne  ou  que  ne...  pas  :  Periculum 
est ,  ne  ille  te  verbis  obruat,  il  est  à  craindre  qu'il  ne  t'accable 
du  poids  de  sa  parole  (Cic..  Div.  in  Cxc.,  14). 

Ri  m.  Metuo,  timeo,  vereor  face  e  ,  je  crains,  je  redoute,  je  n'ai  pas  le  cou- 
rage  de  faire.  Toutefois,  dans  la  bonne  prose,  vereor  seul  se  construit  ainsi  : 
Vereor  te  laudare  prxsentem,  je  n'ose  pas  te  louer  en  face  (Cic,  \ .  /•>.,  1.  21  : 
ver  ecundor  facere).  Il  esl  rare  de  trouver  timeo,  mit  no,  met  us  est ,  avec  un 
accusatif  et  l'infinitif  dans  le  sens  de  :  je  m'attends  avec  crainte  à  voir  arriver 
une  chose 

CHAPITRE  IV. 

TEMrS    DD   C0NJONCTIF. 

377.  Au  conjonctif,  les  temps  en  général  se  distinguent  comme 
à  l'indicatif  et  s'expriment  aussi  bien  parles  formes  simples 
que  par  les  formes  composées  {amatussim,  etc.);  de  sorte 
qu'on  ne  remarque  ici  que  ce  qui  est  propre  à  l'indication  du 
temps  au  conjonctif.  Pater  aberat.  Mon  père  était  absent.  Qvum 
pater  abesset ,  eram  in  timoré,  comme  mon  père  était  absent, 
j'avais  peur.  Pater  rrdiit.  Paler  profecturus  erat  ;  mon  père  est 
revenu.  Mon  père  était  sur  le  point  de  partir.  Qvum  paler  pro- 
fecturus esset,  valde  occupalus  eram,  comme  mon  père  allait 
partir,  j'étais  fort  occupé.  Pœne  cecidi,  j'ai  failli  tomber.  Vides, 
qvam  pœne  ceciderim,  tu  vois  comme  j'ai  été  près  de  tomber. 
Audivit  aliqvid,  il  a  entendu  quelque  chose.  Audiverit aliqvid, 
legerit,  qu'il  ait  entendu,  lu  quelque  chose  (c.-à-d.  il  faut,  il  est 
bon  qu'il  ait  entendu,  lu),  Cie.,  de  Oral.,  2,  20.  Qvis putare 
potest,  plus  egissc  Dionysium  lum ,  qvum  eripuerit  civibussuis  U- 
bertafem,  qvam  Archimedem,  qvum  sphxram  effecerit?  qui  peut 
penser  que  Denys,  en  ôlant  la  liberté  à  ses  concitoyens,  fit 
une  œuvre  plus  grande  qu'Archimède  en  construisant  sa  sphère 
(id.,  Hep-,  i,  17)?  (==  Nihilo  plus  eqit  Dionysius  tum,  qvum 
eripvit civibus  suis  liber tatem,  qvam  Archimedes,  qvum  sphœram 
effecil). 

Rem.  1.  Il  y  a  entre,  amatus  sim  et  amatus  fiicrim,  la  même  différence 
qu'entre  amatus sum  et  amatus  fui  ;  §  34  i.  Amatus  fuissent  se  met  aussi  au  lieu 
iï amatus  essem  ,  comme  amatus  fueram  pour  amatus  eram.  Preenestini ,  qvum 
civitatc  Romana  donarentur  où  virtutem,  non  acceperunt ,  comme  on  voulait 
donner  aux  Prénestins  le  droit  de  cité  romaine  en  récompense  de  leur  valeur, 
ils  ne  l'acceptèrent  pas  (Liv.,  23,  20)  ;  voy.  §  337,  Rem.  1. 

Rem.  2.  L'imparfait  forem  (§  108,  Rem.  3)  se  met  dans  le  même  sens  qu'«- 
sem ,  particulièrement  dans  les  phrases  conditionnelles  (il  serait)  et  dans  les 
propositions  de  but  et  de  fin  (ut  foret ,  ne  foret ,  qvi  foret).  Dans  les  formes 
composées  (amatus  forem,  amaturus  forem)  beaucoup  d'écrivains  (Salluste, 
Tîte-Live,  les  poètes)  emploient  forem  absolument  dans  le  même  sens  que  es- 
sem, p.  ex.  :  Gaudebat  consul,  qva  patte  copiarum  aller  consul  lict us  foret, 
ea  se  vicisse ,  le  consul  se  réjouissait  d'avoir  été  vainqueur  dans  un  genre  de 
combat  où  son  collègue  avait  été  vaincu  (Liv.,  21,  53)**. 

§  378.  a.  Le  présent  du  conjonctif  s'emploie  dans  beaucoup 
de  cas  où  on  indique  pourtant,  à  proprement  parler,  quelque 
chose  de  futur,  tantôt  parce  que  le  rapport  de  temps  ressort 

*  Sénat  ores  suos  ipsi  cives  timtbant,  ne  Homana  p'.ebs  melu  pirculsa  p  icem  acei- 
pcr<t  (a\e;  l'accusatif  joint  à  timeo),  les  sénateurs  redoutaient  leurs  propres  cor.ci- 
toyer.s,  de  peur  que  le  peuple  romain  effrajé  n'acceptât  la  paix  (Li'.,  2,  9). 

**  Cicéron  ne  l'einplo.e  jamais  dans  les  foimes  composées,  et  il  ne  s'en  sert  que 
rarement  ailleurs. 


i.ii  \mm  UHE  LAÏI    i 

déjà  do  la  nature  o\  do  la  con  Irui  i le  la  pro| ion  m  i  ! 

primée  par  le  conjonclif,  tnnlôl  parce  que  dan    lu  i n    le  Vu  pu    if,  o 

présent  el  le  futur  no  sonl  pas  oxucleinonl   sépan      connut  <>.    ,..,  i  tri p 

dans  les  admissions,   Les  vœux  ,  etc.)t  Voilà  pourquoi  lo  i  m  tu   pense   qu'o  i  la  po        /     i  cidi,  ut  i 

jonttlfn'fl  poinl  a  l'actif  du  forme  simple  pour  le  futur,  cl,  au  j  bien  lombi    t\ 

pnss  ii    n'a  nncun  futur.  "  l<  vei . 

I),  C'est  uinsi  qu'on  emploie  le  présent  dan  roposition  a.  Le  futur  pa    6(fu(vrm 

principales  mises  au  conjonclif,  a  savoir  dans  les  propositions  ji  l'actif,    emblable  au  purfuil,  el  on  loi 

conditionnelles  (§347,  b.)t  dans  les  propositions  poleniielles  les  propu  il  ibordonnéi 

où  l'on  indique  ce  qui  peul  ou  «  I  «  »  î  t  arriver  (S  350  el  333),  el  de  sorlo  <il|r  le  pa  ileraenl  de  l'acti  >n 

dans  les  vœux  (§331  ).  Voy.  les  exemples  dans  ces  paragraphes,  et  que  le  futur  résulte  de  lu  proposition  prim 

Toutefois  dans  les  propositions  potentielles  on  se  sert  quelque  ne  frustra  voi  hane  spem  dt  nu   conceperiU 

fois  du  futur  passé  comme  futur  hypothétique;   voy.  §  380  forts  pour  que  vous  n'ayez  pu  i  en  vain  < 

et  380.  de  moi  (Liv.,  \\,-n     Timeo,  ne   Verret  fuec  omnia  imp 

8).   Les  propositions  finales  el  objectives  s'expriment  éga-  ceritt  je  crains  que  Verres  n'ait  fail   cela  impunément     l 

lement  par  le  présent  (comme  simultanément  présentes).  Voy.  Verr.,  5,  I  i.  Roscius  fuciie  egestal  laturum  pula 

les  exemples  dans  les  paragraphes  334,  353,  372  el  suivants,  kac  indigna  suspieioneliberalus  sit,  R(  qu  ipor- 

S'il  s'agit  «lu  temps  passé,  on  emploie  aussi  l'imparfait  el  lera  aisément  cette  pauvreté,  s'il  est  cet   indi§ 


/   soupçon  (Cic,  Rose.  .I///.,  II,.  (Dans  une  proposition  in 
pendante:  facile  feratn,  si...  liberatu  ar  magnopere 

mfidere  dicit,si  cotloqvendi  cum  Pompejo  potes  tas  facto 
fore  ut  xqvis  condicionibus  ab  armis  discedatury  I  dit  qu'il 

a  grand  espoir  que,  s'il  peul  obtenir  une  entrevue  avec  Pom|  i 

1   on  déposera  les  armes  a\ee  des  conditions  équitab 
li.  G.,   I,  2G;  Sipotestas  facta  ait,  diseedetur). 

b.  S'il  s'agit  du  temps  passé  (e.-à-il.  après  une  proposition 
principale  au  parlait),  on  emploie  de  la  même  manière  le  plus- 
que-parfait,  pour  exprimer  une  action,  qui  a  dû  être  accom- 
plie avant  une  autre:  Promisi  me ,  qvum  librum  perlegissem, 
sententiam  meam  diclurumesse,}'^  promis  que,  quand  j'aurais ja 
le  livre,  j'en  dirais  mon  avis.  Divico  cum  Cxsare  agit,  Uelvetios 
in  cam  partem  iluros  atqve  ibi  futuros,  ubicos  Cxsar  conslituissct 
aiqve  esse  voluisset,  Divicon  dit  à  César  que  les  Helvète 
rendraient  et  s'établiraient  dans  les  lieux  que  leur  aurait  assignés 
sa  volonté  (Caes.,  B.  G.,  13).  Dicebam,  qvoad  metuercs,  oninia 
te  promissurum,  simulac  timere  desisses,  similem  te  futurum 
lui ,  je  disais  que,  tant  que  tu  craindrais,  tu  promettrais  tout; 
et  que,  dès  que  tu  aurais  cessé  de  craindre,  tu  redeviendrais 
toi-même  (Cic.,  Phil.,  2,  33). 

§  380.  Le  futur  passé  du  conjonctif  actif,  dans  l'indication 
hypothétique  et  modeste  du  possible,  s'emploie,  hors  de  sa 
signification  propre,  comme  simple  futur  ou  présent  hypothé- 
tique (auquel  répond  le  présent  des  verbes  passifs  et  déponents). 
Voy.  §  350  et,  sur  la  deuxième  personne ,  dans  le  sens  de  on, 
le  §  370.  On  l'emploie  également  dans  les  défenses  comme 


non  le  futur  passé  (fui  uni  m  in  prxterilo)'.  Rogabat  frater,  ui 
cru*  venires  (e\  non  :  ut  ventvrus  esses),  ton  frère  demandait 
que  lu  vinsses  le  lendemain.  Voy.  les  exemples  aux  lieux  in- 
diqués. 

Rem,  Après  non  dubito  qnn,  el  les  expressions  qui  indiquent  d'une  façon 
toute  générale  qu'un  fail  a  lieu,  qu'un  rapport  se  produit,  ce  qui  doit  arriver 
se  rend  par  le  futur:  Non  <->t  dublum,  qvin  legiones  venturte  non  s'ait,  il 
n'est  pas  douteux  qne  les  légions  ne  viendront  pas  (Cic.,  «</  l'am.,  2,  17). 
Toutefois  dans  le  langage  familier  on  emploie  aussi  Le  présent  :  Hoc  haud  du- 
biuni  est,  qvin  Chrêmes  tibi  non  Jet  (au  lieu  île  daturus  s'il)  natam,  il  n'est 
pas  douteux  que  Chrêmes  ne  te  donnera  point  sa  fille  (Ter.,  Andr.,  "2,  3,  18). 
De  là  :  Haud  dubium  erat ,  qvin  cum  Mqvis  aller  consul  bellum  gererti  (=  ges- 
tiirus  esset),  il  n'était  pas  douteux  que  l'autre  consul  ne  dût  faire  la  guerre 
avec   les  Kipies  (Liv.,  i,  4). 

3).  Les  propositions  interrogatives  subordonnées,  les  pro- 
positions comparatives  hypothétiques  et  celles  qui  expriment 
une  conséquence  se  mettent  au  présent,  quand  la  proposition 
principale  est  au  futur  et  que  la  proposition  subordonnée  est  j 
contemporaine  (ne  se  rapporte  pas  à  un  avenir  encore  éloigné)  : 
Qvum  ad  illum  venero,  videbo ,  qvid  effici  possit ,  quand  je  serai 
près  de  lui,  je  verrai  ce  qu'on  peut  faire.  Sic  in  Asiam  proji- 
ciscar,  ut  Athenas  non  attingam,  je  partirai  pour  l'Asie,  sans 
toucher  à  Athènes. 

4).  Les  propositions  conjonctives  subordonnées  placées,  dans 

le  discours  indirect  (oratio  obliqua),  à  côté  d'une  proposition 

principale  au  futur,  se  mettent  au  présent,  si  dans  le  discours 

direct  [oratio  recta)  on  les  eût  mises  au  futur  de  l'indicatif 

(§339,  Rem.  1  )  :  Negat  Cicero,  si  na/uram  seqvamur  ducem,  un-   *T  î(  ".'"1  *  "  *  ~    L *  .  !!»  w,-™,.,-.  >„a  ri;^  ,»c .  «n«  i 

xo  .„..,.  .  .  simple  futur  ou  présent  :  ne  dixeris,' ne  dis  pas  ;  \oy.  5  Job. 

qvam  nos  aberraturos ,  Ciceron  dit  que  si  nous  suivons  la  nature 

pour  guide,  nous  ne  nous  égarerons  jamais  (dans  le  discours 
direct  :  Si  naturam  scqvemur  ducem,  nunqvam  aberrabimus). 

b.  Dans  les  autres  espèces  de  propositions  subordonnées 
(où  la  construction  n'indique  pas  par  elle-même  que  la  pro- 
position subordonnée  se  rapporte  à  l'avenir),  on  emploie  à 
l'actif  la  périphrase  du  participe  futur  avec  sum,  et,  dans  ce  (Qul,,,ll->  '»  G»  !) 
cas,  tout  à  fait  comme  futur  simple  :  Scire  cupio ,  qvando  paler 
tuus  venturus  sit ,  je  désire  savoir  quand  ton  père  viendra. 
In  cam  rationem  vitx  nos  fortuna  deduxit ,  ut  sempiternus  sermo 
hominum  de  nobis  futurus  sit,  la  fortune  nous  a  amenés  à  un 
genre  d'existence  tel  que  les  hommes  parleront  éternellement 
de  nous  (Cic.,  ad  Q,  frat.,  i,  1,  c.  13).  Non  intelligo  cur  Iiul- 
lus  qvemqvam  tribunum  inlercessurum  putet ,  qvum  intercessio 
slultitiam  intercessoris  significatura  sit,  non  rem  impedilura,  je 
ne  vois  pas  pourquoi  Itullus  pense  que  quelque  tribun  mettra 
son  opposition,  quanti  l'opposition  marquerait  la  sottise  delà.  Qvum  hxc   reprehendis,    oslendis,  qvalis  tu,   fi  Ha  forte 


Rem.  Toutefois,  dans  les  propositions  conditionnelles,  ce  futur,  mis  à  la 
deuxième  personne,  indique,  plus  que  le  présent ,  qu'il  s'agit  d'un  cas  qu'on 
imagine  seulement  dans  le  moment.  Au  lieu  du  conjonctif  présent  après  ut  ou 
ne  (afin  que...;  afin  que  ne  pas),  par  ex.  :  ut  sic  dixerim,  ce  futur  ne  se  ren- 
contre que  dans   certaines  locutions  et   jamais  dans  les    meilleurs   écrivains 


§381.  Le  temps  composé,  renfermant  le  participe  fu'.ur  et 
fucrim  [futurum  in  prxterilo),  s'emploie,  dans  une  proposition 
conditionnelle,  au  lieu  du  plus-que-parfait  du  conjonctif,  quand 
la  proposition  est  une  proposition  incidente,  qui  devrait  déjà,, 
pour  une  autre  raison,  être  mise  au  conjonctif;  par  ex.,  après 
ut,  après  qvum  (dans  le  sens  causatif)  ou  comme  proposition 
interrogative  subordonnée.  L'hypothèse  se  rend  alors  par  la 
périphrase  :  dans  l'intention  de;  cf.  à  l'indicatif  §  3 42  et  348, 
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aoci eusse  ,  consul  Mo  letnpore  fuisses,  an  Mimant  cria,  tu  bris 
voir  quel  consul  lu  aurais  été  en  <c  temps-là ,  si  le  sort  eût 
voulu  que  lu  le  fusses  Càe  ,  Pi».,  7).  Comme  Lnteirogatkm  di- 

recte,  OU  dirait  :  qmulis  tv,  si  itQ  furie  areidisset ,  consul  Mo 
tevifuirv  fuisses4*  —  Virgmes  eocvfâu  «  ex memr»  proripmi  mi, 
ut,  si efj'ugium patuisset,  impleturx  urbem  fumuttu  fuentit, les 
jeunes  Ailes  BVélaDoérent  loin  de  l'autel  avec  tant  de  rapidité 
que,  si  elles  eussent  pu  s'échapper,  elles  auraient  rempli  la  ville 
ide  fumulte  (Liv.,  24,  16).  Si,  dan*,  la  proposition  principale, 
il  y  a  le  parfait,  le  verbe  de  la  proposition  internagabive  sub- 
ordonnée se  met  au  plus-que- pat l'ait  :  ApparuM.  qcanium 
excitalnru  moUm  ver  a  f tusse  t  ckkIcs,  qrum  vtmus  r  uni  or  tanins 
proceNus  exawsset,  on  vit  quelle  niasse  d'ennemis  aurait  sou- 
levée un  malheur  réel,  puisqu'un  taux  bruit  avait  excilé  de  si 
violents  orages  (Liv. ,  28,  24).  Au  passif,  où  celte  tonne  n'existe 
pas,  on  emploie  d'autres  tours,  ai  tendu  qu'il  est  rare  que  le 
conjonctif  du  simple  plus-q ne-parfait  soit  nus  à  la  lois  hypo- 
thétîquement  et  par  une  autre  raison  encore*. 

Rem.  Dans  les  cas  où,  dans  le  discours  direct,  se  trouverait  le  parf.  à  l'asuH- 
catif  (d'après  le  §  3i8  b  et  e,  et  Rem.  1  et  2  ),  on  met  aussi  le  pariait  au  cou- 
jonctif  :  Tarira  neglieentia  castra  custodiebatitur,  ut  capi  potuerint,  si  bostes 

aggredi  aitsi  estent  (=  caj>i  castra  /otua  uni  ),  le  eani|)  était  gardé  si  négli- 
gemme«t  qu'il  aurait  {iu  ■être  pris ,  si  IWiieuù  eût  osé  1  attaquer. 

§  382.  Le  temps  passé,  dans  une  pnoposi lion  conjonctive  sub- 
ordonnée, se  règle  d'après  le  temps  de  la  proposition  princi- 
pale*. En  conséquence,  dans  une  proposition  accessoire,  on 

met  le  parfait,  quand  le  verbe  de  la  proposition  principale 
est  au  présent  ou  au  futur;  mais,  si  le  verbe  est  lui-même 
au  parfait  (à  l'un  des  trois  parfaits  :  imparfait,  parfait,  pdus- 
que-parfait),  le  verbe  de  la  proposition  subordonnée  se  met 
à  l'imparfait  (prjesens  in  prcehrilo),  ou  au  plus-que-parfait 
(pratcritmn  m prxterito)  :  \  ideo  (videùo),  qvid  fecens,  je  vois 
(je  verrai)  ce  que  tu  as  fait.  Qui-  aescit,  qvanto  in  honore  aputl 
Grxcos  mttsica  fuerit?  vQjum  ne  sait  en  quel  honneur  la  musique 
a  été  ehez  lesGrecs?  etoonesserf,  bien  que,  dans  renonciation 
ou  interrogation  directe  on  eût  mis  :  Mtiyno  in  ktuiorc  musica 
apud  Grwcos  erat,  ou  :  Qvanto  in  honore  musica  op.  (ir.  trot  S 
Vidi  {videbam  ,  videram )  qvid  faceres ,  j'ai  vu  (je  voyais,  j'a- 
vais vu)  ce  que  tu  faisais.  Yidcbum  (vidin  viderai//),  qvaii'uui 
jeun  c/lf'cisset.  JSemo  est,  qvi  hoc  nesciat;  nemo  crut  (fut  unis 
erat),  qvi  tiesciret;  nenao  fulurus  est,  qvi  mewêat.  Eu  lit,  ut 
milites  animes  demittant.  £o  faction  est ,  ut  uiililcs  anunos  de- 
milterent.  Quand  la  proposition  la  plus  proehc  est  ma  accusatif 
avec  l'infinitif,  on  considère  si  elle  dépend  d'un  verbe  au  par- 
fait (de  telle  sorte  que  ce  soit  l'infinitif  présent ,  prœsens  in 
prxtcnto,  ou  l'infinitif  futur,  futurum  in  prœlerito)  :  Indiçnum 
te  essejudico,  qvi  hœc patiaris ,  je  juge  que  tu  ne  mérites  pas 
qu'on  te  traite  ainsi.  Indiynuin  te  e-se  judicavi ,  qri  hxc  pate- 
reris.  j'ai  jugé  que  tu  ne  méritais  pas  qu'on  le  traitât  ainsi. 
ISeyavi  me  anqvam  commissuruiii  esse  ,  ut  jure  repiehcnderer,  je 
me  suis  promis  de  ne  jamais  rien  faire  qui  put  m'altirer  une 
juste  réprimande. 

Rem.  1.  Il  faut  remarquer  ici  que  le  présent  historique,  par  rapport  aux  pro- 
positions qui  en  dépendant  (ou  qui  dépendent  d'un  inlinitil  présent  qui  s'v  rap- 
porte )  est  conçu  et  traité  tantôt  comme  un  présent  réel,  tantôt  (d'après  le 
sens)  comme  un  parlait  :  tum  démuni  Lisais  proponit ,  esse  noniiullos,  qvo- 

*  L'imparfait  du  conjonctif,  au  contraire, peut,  après  ut  et  autres  conjonctions  sem- 
blables, ou  dans  un-1  proposition  irrterro?3'..ve  in&rme , -se  mettre  en  même  temps 
dans  un  sens  hypothétique.;  p.  es.  iiii  .feontnu  ira  ouxruut,  ut,  qvitiqvid  cticerent, 
nemo  >  sset  qvi  non  œqinm  puiaret,  z&  :ioiini:cS  ont  vîcu  de  te.le  surtc  que,  luai  qu'ils 
dissent,  il  n'ei;.ii  personne  nui  ne  le  Uucvat  jU3te  (  UlC,  proSutC.  Ani,  h\  }. 

**  Ceue  règle  et  cequi  en  découle  s'appelle  orcautiBCU  la  ic^s  Ce  la  co.irordai.Ce 
des  temps  [consecutio  tempurum). 


ru»t  metmitu  Ofud  pùahrm  jnunnwm  lalcvt,  qv\  privait  /  lus  pouînt  nvam 
ip.si  WULgUtraUu  ,  alors  eulin  lAêCOê  mel  t-u  avant  qu'il  f  a  quelque»  perMOMHi 

dont  l'anioi  né  r~i  toute-paiuatUe  auprès  du   simple  peuple,  particuliers  qui 

peinent  plus  que  le,  magistrat*  eux-mêmes  (Ce.,.,  /;.  C,  i,  n).  Cmtar,  ne 
jprwNtovi  In-tta  mi  tu ■■/ 1  ii  i,  rniitui nt.s,  ijtemomsver*t,  ade^rrvêtmm  mroftattkmr, 
I  «  h,  < -raipiant  d  avoir  a  Mtulenu  une  gueu-c  |ilus  RUSe,  [«tri  pwst  '  irmée 
pln>  lot  qu'il  n'avait  coutume  (id.,  iù.,  li,  6).  Quakpjeloia  (suis  aiec  îooios 
d'exactitude)  deux  coustriiclious  se  trouveitl  conîoudues  :  Uelvi-.tii  li->atos 
ad  Ctetanm  miiiunt ,  i/vi  dici-rent,  sibi  tMt  in  anime  iicr  per prooiiteiam  J'icrre, 
l'ioyhrcn  t/fod  aiiud  /ter  nuUum  kaàertomt;  ninMe,  ut  t'ius  volttmtmte  id  s'éi 
faeere  iicria,  les  Uelvétieus  euvuieul  a  César  d<s  tkûjudés  pour  lui  duv  qu'ils 
ont  l'iiitentioii  de  passeï  par  la  province,  attendu  qu'ils  n'oul  pas  d'.mire  ioute; 
ils  lai  demandent  de  pouvoir  te  faire  de  son  consent- nient  Ces.,  //.  G.,  1,7). 
Sur  le  pnWtjSP  au  pi( -uni  Bjm  un  pait.ut  dans  un  disocwrs  mdiixct  oratio 
otilup'u  )  un  peu  lori(,',    \o_v.   le  £  •itM,  b. 

Rem.  2.  Là  où  les  pensées  et  les  opinions  d'anciens  écrivains  ou  d'anciennes 
écoles  sont  mentionnées  au  présent,  il  arrive  aussi  quelquefois  que  le  discours 
se  continue  comme  si  on  avait  employé  le  parfait;  p.  ex.  :  Clirysippms  dis- 
putai, tulicru  <■.>.»(•  <•(*>«.,  fwsi  homme*  Jowrn  ttppilUuint  I  p.  ajMfetL 
Chrv^ippc  soutient  que  I  éllier  est  ce  que  l'on  appelait  (apjelle;  Jupiter  (Cie., 
A'.  D.,  1,  15).  Mais  cela  arrive  le  plu,  souvent  dans  les  pi opo.silions  qui,  dan* 
mi  discours  indirect  un  peu  kwg,  sont  sé^iarées  de  la  préposition  principal? 
(§403,  /,). 

Rem  2.  Quand  une  propi^ition  principale  au  ]>art',iit  indique  l'étal  présent 
d'une  chose  cl  ce  qui  actuellement  esl  fait  et  exposé  ou  produit ,  on  rapporte 
alors  simplement  an  présent  l'action  passée  de  la  proposition  subordonnée  et, 
par  suite,  on  saet  le  parfait,  [nrlictriictemm  dans  les propusÀians  ii  i- 
ment  interrogatives  et  clans  les  propositions  eausatives  :  Aune,  qponiam,  t 
rébus  adductus  ad  causant  accesserim  ,  demonstravi ,  dicendum  est  de  coulut- 
lione  itostra ,  maintenant  que  j'ai  montré  par  quels  motifs  j'ai  entrepris  la 
cause,  je  dois  dire  l'objet  de  notre  contestation  (Cic,  Div.  in  tac.,  3j.  Dans 
le  récit  d  une  action  antérieure  on  diiail  :  Dentoustravi ,  qvihnt  teint-,  adductus 
ad  causant  accessissem  (et  non  :  :  accesserim),  j'ai  montré  par  quels  motifs 
j'avais  entrepris  la  cause.  Nemo  est  vestrum,  //fin,  qvemadmodum  capta 
sint  à  M.  Marcello  Sjracttsœ ,  .su-jte  audierit,  il  n'est  personne  qui  n'ait  souvent 
oui  dire  comment  Syracuse  lut  prise  par  M.  Haicellus  (Cic,  far.,  4,  52).  Ca- 
ni  ni  us  fuit  miripZca  vigilantia,  qvi  mio  toto  cotuulalu  somuum  non  vidait, 
Caninius  a  été  d  une  merveilleuse  vigilance,  lui  qui  n'a  pas  terme  Puefl  pendant 
toute  la  durée  de  son  consulat  (id.,  ad  Faut.,  7 ,  ^0  ;  a  été,  el  non  Lias  :  Fut). 
So/us  tu  inventas  es,  eut  non  salis  fuerit  corrigere  voluntates  tivurain,  nisi 
eliatn  rescindere  morluorum  (—  solus  es),  il  n'y  a  (pic  vous  à  qui  il  ne  sullise 
pas  de  réformer  la  volonté  des  vivants;  il  faut  encore  que  vous  annuliez  celle 
des  morts  (Cic.,  I '  et r.,   1,  43). 

liait,  i.  Dans  les  propositions  effectives  exprimant  un  effet,  un  résultat 
(après  ul,  de  sorte  que;  qv'ui,  qvi  non,  sans  que)  ,  on  met  quelquefois  ie  par- 
fait (au  lieu  île  I  impartait  I,  bien  «pie  la  proposition  principale  m'  rapporte  au 
passé,  quand  ou  eODOOfl  il  exprime  le  contenu  de  la  proposition  accessoire  Comme 
un  fait  historique  particulier,  et  non  simplement  par  rapport  uu  moment  de 
faction  principale  ou  à  un  certain  point  déterminé  du  temps  :  jEmilius  Paul  us 
tatiluin  in  ierar'iini  peoaniie  iure.vit ,  ut  iinitti  itiiprraloris  pneda  jincm  attitlerit 
tri/iiiloruiu ,  l'aul  Emile  lit  enhvr  tant  «Tangent  dans  le  liesor  publie,  que  le 
butin  fait  par  un  seul  général  a  mis  fin  aux  tributs  (depuis  lors  jusqu'à  pré- 
sent], Cic,  Off.,*2,  '22.  Ferres  in  iiineribus  co  ustjve  se  prxbebat  palientem 
alqite  impigrum,  ut  eum  nemo  unqvumin  et/vo  sedatlein  vidait ,  Yen  es  dans  ses 
voyages  se  montrait  si  patient  et  si  vaillant  que  pei-soime  ne  l'a  jamais  vu  à 
ebev.d  une  seule  lois  (  viilcret  signifierait  :  que  personne  alors  ne  le  voyait  ja- 
mais =  n'avait  coutume  de  le  voir).  Thorius  erat  ita  non  liinitlus  ad  ntorlcin, 
ut  in  acte  sit  ob  rempu'bïicam  interfectus ,  Thorius  craignait  si  peu  la  mort  qu'il 
a  été  lue  (comme  nous  le  savon-  )  sur  un  champ  de  Ikltaille  en  combattant  pour 
la  république  (Cic.,  Fiant.,  2,  20}.  Ue  même  souvent ,  quand  uu  but  histo- 
rique particulier  est  exposé   comme  la  suite  d'uue  propriété  générale  décrile  '. 

Rem.  o.  Quelques  dérogations  à  la  règle  reposent  sur  une  inexactitude  de 
l'expression;  p.  ex.  :  Video  igitttr  mnttas  esse  causas ,  une  istmn  impellercnt, 
je  vois  donc  qu'il  y  a  beaucoup  île  molil's  pour  le  pousser  (  Cic,  Rmc.  Am.,  33; 
cv.vc  se  présente  à  l'esprit  avec  le  sens  de  fuisse),  fuglia  intlicio  fuit ,  qvos  ges- 
serint  anunos,  le  combat  montra  dans  quelles  dispositions  ils  étaient  (Liv.,  7, 
33;  l'historien  tout  en  écrivant  fit,  songe  à  esl  .Q>te  fuerii  Itesterno  die 
On.  Poinpeji  giiavitVS  in  dicertdo..,  perJtp'mm  admirrrlione  dtclarari  videbatur, 
il  paraissait  démontré  par  l'admiration  évidente  de  l'auditoire  combien  Cn, 
Pompée  fut  imposant  hier  dans  son  discours  (-Cic.,  fiai//.,  1);  fuerit  est  mis  la. 
comme  si  menioria  tenetii    (vous  vous  souvenez")  devait  suivre. 

§  i-iS.'î.  Après  une  proposition  principale  an  passé  (même 
après  l'imparfait  et  leplus-que-parfail  du  conjonctif  dans  le  sens 
hypothétique),  il  est  ordinaire,  en  latin,  que  les  propositions  sn- 
hordoimées  interrofatives,  les  linales  (ut,  ne,  qvi  pour  ut  is)  et 
les  objectives,  soient  rapportées  à  ce  passé  et  exprimées  par 

*  Quelques  historiens  emploient  ce  .parfait  même  daas  tes  cas  au  l'impaiXait  serait 
plus  conforme  a  l'usage  (  particuliereir.snt  Cornelitis  Nepos). 


«.Il  \V\1  \llll     l.\Tl\r. 


l'impartait,  bien  qui'  leur  roule  nu  s'appliqnr  i  ..il-nu-ni  mtempi 
pi.-. ni   OU  à    Ions  lis   lemps  ■  dan-.   Ce  CM   Ui    h  .in...u  •.  •  114.I1  n<- 
volontiers  Le  présent)   :  '/'iiin  \uluti>  LêMtuiu»   Mêler*   '/ 
(jiinilti   tniicirnti.t     ru   fAJStf,    OêiêmUi,  tJlll  I  kOllI    .1   COUD  l.rii 
lulus,  mis  bon   Bvl   lui  tnir  le  cninr,  lil  voir  «-ombn-n  "-l.nl     Ml) 

grande  lu  force  de  La  conscience  (Cic,  Cet.,  ■>      .  <.hr,mr,i 

minium   i'1/iniL     •/  imiiiiliir  ub  homsltih- ,  Sflétf    ej  pinot  mn 
Inlror   liltrv   .siiiieriinc ,  je    nuis   .mur   snlli -.hmiih-hI    explique 

dana  Le  livre   précédent   comment  lee  devoirs  te  u  ruent  (  sa 

lnenl  )  île  lliuniiili  I  (I  M    .  Off.,  li,    l  ).    Il.rr  h/munis   r  rie  imn 

(luc/f/,  m  .  bit  bina  quoi  sassaJ ,  êkHrùMêà,  ssniroanonl  Epicssrc 
M  dirait  pas  eel;i  s'il  awtil  apprit  combien  Eaisaienl  (l'ont)  demi 

lois  deux  (  iil.,   A.  I).,  -,  IH).  ILre  non,  <>7  Ml  ex, Harem,  lOfUJUi 

sum,  seâ  m  mea  ro./-  offitiê  funtta  osa safari  viderai «r,  je  n'.n 

DM  tenu  M  langage  pour  VOUS  eveilcr.  niais  pour  »|ire  tn;i  \<u\ 
partit  (paraisse)  avoir  rempli  le  rfevoil  imposé  Bl  CODSul  (id.., 
(Ait.,  I.  M).  Ail  eamne  rem  WOÊ  dclrrh  <  $1*3,  ul  em  eo-mlrmitttrcds, 
i/ros  siaa'ii  jutjulare  non  poluissml,  avez-vous  éle  choisis  I >>n r 
exprès  pour  eondamiw-r  ceux  que  tel  lii  lirei  it'.-M.iient  pas 
(n'onl  pas)  pu  égorger (id.,  Rmr.  A*.,  88)1  F  Oê  whfAi  est/s, 
ne  gvem  civem  Itmcrttis,  vous  en  êtes  armés  au  point  de  ne 
craindre  aucun  citoyen  (id.,  pro  )lil.,  13).  Sic  mihi ptirspiewê 
videor,  ita  natos  esse  nos,  vl  interomnes  esse/  socielas qvxdam , 
aussi  je  crois  voir  clairement  que  nous  sommes  nés  pour  qu'il 
y  eût  (qu'il  y  ait)  entre  nous  une  sociélé  (id.,  Lxl.,  8).  Au 
rebours  :  Multos  aanot  m  causés  pub/ici*  ita  smm  vtruttus,  ul 
dejenderim  mu'/os,  tseserùn  neminem,  j'ai  pria  part  durant 
nombre  d'années  aux  jugements  publics,  de  manière  à  dé- 
fendre beaucoup  de  citoyens,  sans  jamais  attaquer  personne 
(Cic,  Di».  m  Cxc,  i).  Il  parle  de  toute  sa  conduite  antérieure, 
telle  qu'elle  apparaît  aujourd'hui.  S'il  s'agit  de  la  conséquence 
pour  le  temps  actuel,  nécessairement  le  présent  seul  peut  être 
employé  :  Siciliam  Verres  ita  venait  ac  perdidit ,  ut  m  res- 
tilui  in  anfiqvuvi  statum  nullo  modo  pmssU ,  Verres  a  tellement 
opprimé  et  ravagé  la  Sicile,  qu'il  n'est  plus  possible  désormais 
de  la  rétablir  dans  son  ancien  état  :Cic,   Ferr.    le/..  1,4). 

Rem.  |.  De  mèine  avec  avum,  lu  cause  est  sMral  eapriaét  |»r  Fâuparfàà 

comme  cause  existant  alors  (dans  le  cas  dont  il  s'agit),  bien  qu'elle  existe  en- 
core actuellement  :  Hoc  scribere,  prœsertim  qvum  de  philosophia  seriberem , 
non  audit,  m,  nisi  idem  placeret  Panœtio,  je  n'oserais  écrire  cela,  surtout 
([nanti  j'écris  sur  la  philosophie  (dans  un  écrit  philosophique  ),  si  l'anetius  11  t  — 
tait  du  même  avis-  (Cic,  Off.,  2,   1-i  ). 

Htm.  2  >i 'aumuiiis  ou  trouve  quehpiel'ois  nue  ui'opositioii  subuidoimée  (in- 
terrogative,  Gnale  ou  circoDStancielle),  mise  au  présent  après  un  partait  (mais 
non  après  un  imparfait  ,  lorsque,  par  ce  parfait,  on  désigne  plutôt  l'état  présent 
des  choses  et  la  situation  qui  s'introduit,  que  l'action  passée  dans  son  genre 
et  dans  sa  nature.  Etiamne  ad  subsetlia  eum  ferra  mtavt  telh  venistis ,  ut  lue 
me  aut  jugulvtis  aui  condemnetis ?  éles-vous  aussi  venus  occuper  ces  sièges  en 
armes  pour  m  égorger  ou  me  condamner  ici  (Cic.  Rase.  Âm.,  11)?  Gencrï 
animantiutii  oni.ii  est  a  /ratura  tribatmn  ,  ut  se ,  ritam  eorvusave  ttuatur,  la 
nature  a  donné  à  toutes  les  espèces  d'animaux  de  pouvoir  se  protéger,  soi,  sa 
vie  et  son  corps  (id.,  Off.,  1,4).  Taeretttr  indiquerait  le  but  que  s'est  pro- 
posé la  nature  en  créant  les  animaux.  Exploration  est  omnibus,  (jvo  luco  causa 
tua  s'il ,  tout  le  monde  s'est  rendu  compte  de  l'état  Je  ta  cause)  Cic,  f'err.,  b, 
G3:.  Ici  ou  ne  |>eut  mettre  esset,  parce  que  1  expression  exploratam  est  mihi, 
n'a  que  la  signification  du  présent  :  je  sais  ,  absolument  comme  novi.  Qeates 
virosereare  vos  consufes  decec.t,  saris  est  dtetum,  quels  hommes  il  convient  que 
vous  fassiez,  consuls,  on  vous  l'a  du  assez.  (Liv.,  24,  8  ).  Ici  non  plus  on  ne 
saurait  dire  deeerel;  il  faut  le  présent  parce  qu'il  ne  s'agit  (pie  d'une  action 
qui  ne  fait  (pie  de  se  produire. 

Rem  3.  Quand  le  parfait  d'après  le  §  JS5  l>,Rcm.  î)  n'exprime  que  l'action 
qui  chaque  fois  en  précède  une  autre,  on  met  au  présent  la  proposition  liuale 
(qui  exprime  la  fin,  le  but)  :  Qvum  misïmus ,  qui  afferal  agimm,  qvem  im- 
molemus,  nutit  is  mihi  ag  nus  a  f fer  tu  r,  q-i  fiabet  exla  rébus  accommodata? 
Quand  nous  avons  envoyé  quelqu'un  pour  nous  apporter  un  agneau  à  immoler, 
tn.'apporte-1-on  l'agneau  quia  les  entrailles  accommodées  aux  circonstances  (Cic. 
Div.,  2,   I" 

Bem.  '(.Quelquefois  le  temps  d'uni'  proposition  subordonnée  se  règle,  moins 
exactement ,  non  d'après  la  proposition  principale  ,  mais  d'après  une  observa- 


"'"  M'd.tf   •!,!,.    1.    ,.,     ,- k^ 

.In     I.  iii|  |       •  II.  ,11     ,1     I,       nain       , 

1   pttM),  m,  "  y../  <//  l'inliii  a  .,./>,,  ..  put 

•  inidiim,  m»  montres,  |f    i<  doaandf  mainu 
prén  li  ni-    |.  m,     >|ut   m  ,  dam  1  1 1  ,i 
qm  li  |  m  i  Ii.im-  ipi  il  mu    l.illiii  I.iim  ,  in   1  ■ .  1  h  ii  s  m  ■  |,  m  1  ■■(.,,     „./    /,  ■      H    |( 

/  1    ///    rrpupl'u 

iiiiuu  iul,  uni  pfurimi ,  Scniui  Tulliu  . ,  •  1  .1 . 

Etala  on  doit  toujoi  uréoccupvr,  que  li    plu.  pvul  nctmhn  omtétpmh 

plui  DUMHUU   I  iJ-,   />•/'■,  /,  'U). 

i.ll  \ I  I  I  lil.   \. 


iMrttai  rir. 

$  :iMt.   L'impératif  exprime  une  prière,  m  wrdre  ou 
jwaiiuten ,  une  prêta tptlej» ,  --»  une ruetmmëndatten.  Vit 

mtif  présent   s'eiiijiloie,    (jii.ind    la    prière,    Yordr*  ,    •' 

énoncé  par  rapport  au  présent  ou  sans  rapport  wit  fe  on  tei 
Bxé,  soit  à  une  condition  déterminée;  Vimpératif  futur  qrora 
aussi  la  troisième  persomie),  quand  la  prière  ou  PoroVe,  etc., 
est  énoncé  atec  rapport  déterminé  à  nu  tempe  futur  <;ii  à  on 
certain  cas  qui  va  se  produire;  aussi  Pemploie-tron  dam  1.1  for- 
mule des  lois  ou  lorsque  l'on  emprunte  l<-  tangage  de  ta  loi  : 

I  aie!  Porte-toi  bien  !  ()  Jupiter,  serra,  obêeCTO,  hrc  nobi»  bonaf 
ô  Juprler,  je  t'en  conjure,  conserve-nous  ces  bien!  '.  Ter., 
r.'tt/i.,  5,8,  19).  Patres  cwueripti,  tubvenile  mheromiki,  ite 

tdiriam  injuria!  Pérès  conscrits,  secourez-moi  dans  mou  mal- 
heur, allez  au-devant  (Je  l'injustice  (Sali.,  Jwj.,  H    !    i 
nias*,  fais  en  sorte  de  venir.    Cura,  ut  vateas,  aie  soin  de  te 
bien  porter.  Tibi  habc  sane  is'atn  Umdaiioaem,  garde  pour  toi 
cel  cloge,   j'y  consens  (Cic,  V'err.,  A,  61).  —  Rem  rubis  prtr 
portant  ;  vos  cam  suo ,  non  nominis  pondère  penditote,  je  vous 
exposerai   la  chose;  pesez-la   fvous  la  pèserez  après)  à  son 
poids,  nonàcelui  du  nom  qu'on  lui  donne  (Cic,  Verr.}   i.  1  . 
(Jruai  valeluditu  tux  consulurris,   tuin   coiisulila  navigation* , 
quand  vous  aurez  pourvu  à  votre  santé,  alors  songez  à  la  na- 
vigation (id.,  art  Jam.,  16,  4).  Rrgio  imperio  duo  stnttoi 
consufes  appellantor,  que   deux   magistrats    aient   le    pouvoir 
royal  et  que  ceux-là  soient  appelés  consuls  (id.,  Legg. ,  3. 
Servit  s  meus  Stiekus  liber  este  (dans  un  testament),  que  Stichus 
mon  esclave  soit  libre,  ifoa  satîs  est,  pulckra  esse  poemata, 
dulcia  sunto ,  il   ne  suffît  pas  que  les  poèmes  soient  beaux; 
qu'ils  soient  (ils  devront  être)  agréables  (Hor.,  .4.  P.  ! 
Esta!  soit  (je  le  veux  bien)  ! 

Rem.  Au  lieu  de  la  deuxième,  personne  de  l'impératif  on  emploie  quelquefois 
la  deuxième  personne  du  futur  de  l'indicatif,  pour  exprimer  la  conviction  que 
l'ordre  (ou la  disposition)  sera  exécuté,  surtout  dans  le  langage  familier  :  Si 
qvid  accident  novi,  faciès,  ut  sciam,  s'il  arrivait  quelque  ebose  de  nouveau,  tu 
ine  le  feras  savoir  (Cic,  adFam.,  14,  8). 

§385.  A  la  troisième  personne  (excepté  dans  la  langue  lé- 
gislative)', un  conseil,  un  ordre,  une  invitation  ou  sommation, 
une  exhortation,  une  prière,  s'exprime  souvent  par  le  1 
jonclif.  Cela  se  fait  aussi  pour  la  deuxième  personne,  quand  le 
sujet  est  une  personne  seulement  supposée  et  non  déterminée 
(équivalant  à  on)  :  Aut  hibat  aut  abeatl  qu'il  boive  ou  qu'il 
s'en  aille  (Cic,  Tusc,  o,  41  ;  !  Status,  ineessus,  vultus,  oculi 
teneanl  décorum,  que  notre  maintien,  notre  démarche,  notre 
visage,  nos  regards  soient  toujours  conformes  à  la  bienséance 
(Cic,  Off.,  1,  35).  Injurias  fortunœ,  qvas  ferre  neqveas ,  < 
giendo  relinqvas,  échappe  (échappons,  qu'on  échappe)  paria 

*  Patitcjudiéts.ulnrorêemiMi,  q**  ait  iem*rUa$.  mttltitva  reront** 

mini,  jitdices)  .juges,  faites  en  soilf  île  vo.:s  rappeler  combien  es*  grande  U  témérité 
de  la  multitude  . 
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fuite  aux  injures  du  soit  que  lu  ne  pourrais  supporter  (id.,  1  tion  est  caractérisée  en  généra   et  qu'on  énonce  d'elle  quelque 

chose,  ou  comme  prédicat  avec  le  verbe  sum  .  pour  expliquer 
une  idée  :  Bene  s  ntire  recieqve  facere  satis  est  od  t 
benteqve  vivendum,  bien  penser  el  bien  faire  sufGl  pour  vi 
bien  et  heureusement  (Cic,  ad  Fam.,  6,  1  ;  bene  senfire  recie- 
qve facere  puto  satis  essead  bene  bealeqve  vivendum  .  Âpvd  l'ersas 
summa  laus  esl  fortiter  venari,  chez  les  Perses  le  suprême  mé- 
rite esl  de  chasser  courageusement  (Corn.,  Air.,  \\).  Semper 
ii.ir  ratio  accusandi  fuit  hon  stissima,  pro  sociis  inimicitias 
suseipere,  on  a  toujours  regardé  comme  le  procédé  le  plus 
noble  dans  une  accusation  de  prendre  en  mains  les  inléi 
des  alliés,  au  risque  de  s'altin  r  des  ennemis  (Cic,  Divin,  in 
Cxcil.,  19).  Inviderenoncadit  in  sapienlem,  être  envieux  (l'envie) 
n'est  point  le  fait  d'un  sage  (id.,  Tusc.,3,  10).  Vivere  ipsum 
turpe  es'  nobs ,  la  vie  elle-même  le  vivre)  est  une  honte  pour 
nous  (id.,  ad  Alt.,  13,  28 ).  Qvibusiam  totum  hoc  displicet phi- 
losophari,  il  y  a  certaines  gens  à  qui  loute  élude  philosophique 
déplaît  (tout  ce  philosopher)  (id.,  Fin.,  1,  1  ).  Plus  rarement 
on  l'emploie  comme  simple  objet  (régime)  d'un  verbe  :  Healc 
rir  >re  alii  in  alio,  Epicurus  in  voluptate  ponit .  les  uns  placent 
le  bien  vivre  dans  une  chose,  les  autres  dans  une  autre,  Epi- 
cure  le  place  dans  la  volupté  (Cic.,  Fin.,  2,  27;. 


/      .,  5,  '.1)*. 

Rem.  Quand  il  B'agil  d'une  deuxièm  nue  déterminée,  le  conjonctif  ne 

l'emploil   que  raremenl  et  sculemenl  chez  les  poètes  ;  Si  scient  /"/i",  tum  me, 
Juppiler  optime  maxime,  pessimo  leto  officias,  si  je  trompe  sciemment ,  alors, 

Jupiter  Irès-bon,  très  -grand ,  frappe-moi  de  1; »rl  la  plus  terrible  (L'v->  Tl< 

Çanlaber  cogitet ,  rem  ttai  qvœrere  ,  épargne-toi  la  peine  de  cher- 
cher ce  que  pense  le  Cantabre  (Hor.,  Od.,  2,  11,  3).  Si  certitm  est  facere, 
facias;  verum  ne  post  conféras  cu/pam  inme,  si  tu  veux  absolument  le  faire, 
fais-le  :  m  n-  ne  viens  pas  après  en  ri  jeté]  la  faute  sur  moi  .Ter.,  Eun.,  2,  3,  97). 

§386.  Une  défense,  dans  la  langue  des  lois ,  s'exprime  par 
l'impératif  futur  avec  ne  [neve  =  et  ne,  vel  ne).  Dans  la  prose 
de  la  langue  usuelle,  une  défense  ou  une  prière  sous  forme 
négative  (ne,  nemo,  nihil,  etc.),  se  rend  par  le  conjonctif, 
mis  au  présent  (ou  au  futur  passé),  si  c'est  la  troisième  per- 
sonne; el  au  futur  passé,  si  c'est  la  deuxième  personne  de  l'ac- 
tif; au  parfait  (rarement  au  présent  ),  si  c'esl  la  deuxième  per- 
sonne du  passif:  Nocturna  sacrificia  ne  sunto,  qu'il  n'y  ait  point 
de  sacrifices  la  nuit  (Cic,  Legg.,  2,  9).  Borea  fiante,  nearato, 
semen  nejacilo,  2mc  pers.),  quant  le  venl  du  Nord  souffle,  ne 
laboure  point,  ne  jette  point  la  semence  (Plin.,  //.  N.,  18, 
77).  —  Hocfacilo,  hoc  ne  feceris,  fais  cela  ;  ne  fais  point  cela 
(Cic..  Div.,  2,  01).  Nihil  ignoveris,  nihil  gratix  causa  feceris, 
misericordia  commotus  ne  sis,  ne  pardonne  rien,  ne  fais  rien 
par  faveur,  ne  te  laisse  point  ébranler  par  la  pitié  (id  ,  pro 
Mur.,  31  ).  Illum  jocum  ne  sis  aspernatus,  ne  dédaigne!  point 
ce  jeu-là  (id.,  ad  Q.fr.,  2,  12).  Ne  transieris  Iberum,  ne  qvid 
rei  tibi  sit  cum  Saguntinis,  ne  passe  point  PÈbre,  n'engage  au- 
cune affaire  avec  les  Sagontins  (Liv.,  21,44).  Scribere  ne  pi- 
grerc,  ne  sois  point  paresseux  à  écrire.  (Cic,  ad  AU.,  14,  1). 
Les  poètes  emploient  aussi  l'impératif  présent  :  Ne  sœvi ,  ne 
sévis  point  (Virg.,  ALn.,  6,  544). 

R'-m.  J.  La  deuxième  personne  du  conjonctif  présent  actif  se  trouve  dans  les 
défenses  qui  s'adressent  à  un  sujet  simplement  supposé  (c.-à-J.  indéfini,  on)  : 
Isto  bono  Mare,  dum  adsit  ;  qvum  absit ,  ne  reqviras ,  use  de  ce  bien,  si  tu 
l'as;  quand  tu  ne  l'as  pas,  ne  le  regrette  point  (  Cic,  Cal.  M.,  10).  Ailleurs 
elle  n'est  employée  que  dans  les  vieux  poètes  et  rarement:  Verum  ne  post  con- 
féras culpam  in  me ,  mais  ne  va  pas  ensuite  rejeter  la  faute  sur  moi  (Ter., 
Eitn.,  2,  3,  97). 

Rem.  2.  Une  défense  s'exprime  souvent  aussi  par  les  impératifs  noll  ou  no/ito, 
p-  ex.  :  Noliputare,  Brute,  q  enqvam  uberiorem  ad  dicendum  fuisse,  qvam 
C.  Gracchum  ,  ne  va  pas  croire,  Brutus  ,  qu'il  y  ait  jamais  eu  orateur  plus  abon- 
dant (pie  C.  Gracchus  (C,  Brut.,  33).  Si  insidias  fieri  libertati  vestrœ intelli- 
getis ,  nolilote  dubitare  eam  consule  adjulore  defendere ,  si  vous  voyez  qu'on 
en  veuille  à  votre  liberté,  n'hésitez  point  à  la  défendre,  avec  l'aide  du  consul 
(id.,  de  Leg.  Agr.,  2,  6).  Cave  facias  ,  gardez-vous  de  faire. 

CHAPITRE  VI. 

l'infinitif  et  ses  temps. 

§  387.  L'infinitif  exprime  l'idée  contenue  dans  un  verbe, 
mais  il  l'exprime  d'une  manière  générale  (aux  différents  temps, 
dicere,  dixisse,  etc.),  sans  la  rapporter  à  aucun  sujet  déter- 
miné, qui  puisse  servira  formuler  une  proposition. 

Rem.  Dans  l'espèce  de  propositions  subordonnées  qu'on  nomme  propositions 
infinitives  (  accusatif  sujet  d'un  infinitif),  l'infinitif  se  trouve  bien  construit 
avec  un  sujet  déteiminé  et  par  conséquent  forme  avec  lui  une  pioposition  ,  mais 
il  n'a  rien  en  lui  qui  détermine  la  personne,  ni  (quant  au  simple  infinitif)  le 
nombre  ou  le  genre  du  sujet. 

§  388.  a.  L'infinitif  s'emploie  ou  comme  sujet,  quand  une  ac- 

*  Dans  la  lingue  archaïque  on  trouve  un  emploi  elliptique  de  ut  (  al  ut,  tum  ut]  an 
lieu  de  P  mpé  atit  ou  du  conjonctif  mis  p  >ur  l'impératif:  Tu>  i  u>  if...  tribuni  plcbei 
sint,  puis  qu'ils  soient  tribuns  du  peuple  (Liv.,  3,  O'i). 


Rem.  Toutefois  employer  l'infinitif  tout  à  fait  substantivement  comme  .sujet 
d'un  verbe  autre  que  sum  ou  autres  verbes  semblables  <pii  (comme  cadit,  dis- 
plicet) se  rapprochent  des  verbes  impersonnels,  est  un  procédé  insolite.  JI>s 
omnes  eadem  cupere,  eadem  odisse,  eadem  metuere  in  un.im  coegit ,  désirer, 
haïr,  craindre  les  mêmes  choses  les  a  réunis  en  un  seul  groupe  (Sali.,  Jug., 
81)  ;  on  dirait  mieux  :  exdein  cupidilates,  eadem  odia,  iidem  metus  hos  omnes 


b.  Un  adjectif  ou  suhstantif,  uni  comme  nom  attributif  ou 
comme  apposition  avec  un  de  ces  infinitifs  généraux  (sans  su- 
jet) ,  se  met  toujours  à  l'accusatif  (§  222,  Hem.  1);  il  en  est 
de  même  du  participe,  quand  l'infinitif  lui-même  est  mis  en- 
semble :  Consulem  fieri  magnificum  est,  il  esl  beau  d'être  fail 
consul.  Magna  laus  esl,  tantas  res  solum  gessisse,  c'est  un 
grand  mérite  d'avoir  fait  seul  de  si  grandes  choses.  Ad  virtu- 
tem  non  est  salis  vivere  obedientem  legibus  popitlorum,  ce  n'est 
point  assez  pour  la  vertu  de  vivre  soumis  aux  lois  des  peuples. 
l'rxstat  honesle  vivere  qvam  honestenaltun  esse, \\w\ulm\eux\ixre 
honorablement  qu'être  né  honorablement.  Esl  docloris  intelli- 
gentis  natura  dxtee  utenlem  sic  instituere,  ut  Isocrales  fecisse 
traditur,  il  est  d'un  maître  intelligent  d'instruire  ert  suivant  la 
nature  pour  guide,  comme  on  dit  que  le  fit  Isocrate  (Cic, 
Brut.,  50). 

Rem.  1.  En  latin  1  infinitif  ne  se  joint  pas  comme  apposition  détermi- 
na tive  à  un  substantif  indéterminé;  ou  dit  lahor  legendi,  la  peine  de  lire; 
voy.  §  28G  et  417.  On  peut  cependant  a  un  substantif  déteiminé  par  un  ad- 
jectif joindre  un  infinitif  comme  apposition  :  Demis  nobis  acerbam  necessitudi- 
neni ,  paiiter  te  errantem  et  illum  sceleratissimum  perseqvi ,  tu  nous  tires  de 
la  dure  nécessité  (celle)  de  poursuivre  à  la  fois  et  toi  qui  n'es  qu'égaré  et  lui 
qui  c>t  un  franc  scélérat  (Sali.,  Jug.,  102  ).  Mais  cette  construction  est  rarj, 
et  o  i  dit  plus  habituellement   acerbam  necessitatem  perseqvendi. 

Rem.  2.  A  un  semblable  infinitif  on  peut  joindre  une  proposition  accessoire, 
à  la  troisième  pers.  sing.  active  sans  sujet  déterminé;  ou  regarde  en  ce  cas 
comme  sujet  de  cette  proposition  celui  auquel  pourrait  se  rapporter  l'infinitif 
(aliqiem  sous  entendu,  en  franc,  on)  :  Neqve  mi/ii  prsestabilius  qvidqvam  ri- 
delur  qvam  posse  dicendo  hominum  voluntates  imp  llere,  QVi)  VBLIT,  uide 
autem  veut,  deducere,  et  rien  ne  me  semble  plus  beau  que  de  pouvoir  par  la 
parole  amener  les  volontés  humaines  où  l'on  veut,  et  les  détorner  d'où  l'ox 
veut  (Cic,  de  Or. ,4,  8).  Au/la  rox  iiiimicior  amicitix  reperiri  potuit  qvam 
cjus,  qvi  dixil,  ita  amare  opo-tere,  ut  si  aliqvando  esset  osurus,  on  n'a  pas  pu 
trouver  de  mot  plus  ennemi  de  l'amitié  que  celui  de  l'homme  qui  a  dit  qu'il 
faut  aimer  comme  si  OX  devait  haïr  un  jour  (id.  Lxl.,  10). 

§  389.  L'infinitif  se  met  avec  des  verbes  qui,  se  rapportant  à 
une  autre  action  (du  même  sujet)  et  à  son  accomplissement , 
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pour  complétei  l'idéi  et  indiquer  l'action.  Ce   vert»     onti 
qui   exprimenl  volonté,  inculte,  devoir,  habitude,  penchant, 
*//"'■'»  projet,  commencement,  continuation ,  ion,  hé*tta 

Mon,  etc. «  comme  volo,  noto,  malo,  cupio,  studeo  (t 

clic/,    les    | les,     flWJO,    tjr.iin),    poSHUm  ,  ÇVeO ,   m.  oét. 

ratio),  f///,/co  (poél.  silstincn),   rrrror  (mrliio ,    timeo),  <li<  • 

non  dubito ,  icio,  neseto ,  disco,  debeo,  toleo,  adsvesco,  consvevi, 
ttatuo,  constituo,  decerno,  cogito,  pan,  meditor,  tnstltuo, 
cw/if ,  incipio,  aggredior,  persevero,  desino,  desisto,  inlermiti  . 
tna/uro,  je  nie  l;\ie,  mmo*,  reco'dor,  memtni,  oblivitcor, 
igo,  omltto,  supersedeo,  non  euro  (je  ne  me  soucie  pas  do; 
poét.  /iiirco,  fugio);  enfin  les  verbes  (  tout  à  fail  ou  on  partie) 
impersonnels  libettlicet,  oportet,  decet,  plaçât,  visum  est  (j'ai 
résolu,  il  m'a  paru  bon  de );/«#«  ma  (j'ignore),  pudet,  pa 
nitet,  piget,  txdet,  el  les  expressions  iwccma  es/,  "/"/s  c*f.  L'in 
liniiilse  met  aussi  après  quelques  locutions  qui  onl  la  signifl 

Cillion  d'un  de  ces  verbes    prêches;  par    e\.  :  liabro   in  uinino, 

inanimo  est,  consilium est  (ou  cepi),  certum  est,  animum  in- 
duco (je  me  décide  à  ;  on  dil  aussi  in  iiniiiuiiii  induco),  mosesl. 

—  Vincerescis,  Hannibal,  Victoria  uii  nescis t  tu  sais  vaincre, 
Hannibal,  tu  ne  sais  pas  user  de  la  victoire  (Liv.,  22,  51).  An- 
tium  me  recipere  cogito,  je  songea  me  retirera  Antium.  Oblitus 

sum  tibi  hoc  (lierre,  j'ai  oublié  de  te  dire  cela.    Visum  es/  milu 

de  senectute  aliqvid  ad  te  scribere,  j'ai  cru  devoir  l'écrire  qqche 

sur  la  vieillesse  (Cic.  Cat.  Maj.,  1).  Pudet  (me)  hœc  fateri, 
j'ai  honte  d'avouer  cela.  Certum  est  (mihi)  deliberatumqve 
cmnia  audacter  libereqve  dieere,  je  suis  décidé  et  déterminé  à 
tout  dire  hardiment  et  franchement  (Cic,  Bosc.  Am.,  li). 
Tu  animum  poteris  inducere  contra  hœc  dieere?  Pourras-tu  te 
résoudre  à  parler  contre  cela  (id.,  Div.,  1,  13)?  Nemo  alteri 
concedere  in  animum  inducebat,  personne  ne  se  décidait  à  céder 
à  l'autre  (Liv.,  1,17). 

Rem.  1.  Les  verbes  qui  expriment  l'idée  de  résolution  se  construisent  aussi 
avec  ut  :  Athenienses  statuer  uni,  ut  urbe  relicla,  naves  consccndercnt ,  les  Athé- 
niens résolurent  de  s'embarquer,  après  avoir  abandonne  la  ville  (Cic,  Off., 
3,  11).  On  dit  de  même  aussi  bien  animum  induco  facere  que  ut  faciam.  Il  en 
est  de  même  pour  opto  :  Phaeton  optavit,  ut  in  currum  patris  tolleretur,  Ph.ië- 
ton  désira  être  enlevé  dans  le  char  de  sou  père  (Cic,  Off.,  3,  25  );  et  :  Optât 
arare  caballus  ,1e  cheval  désire  labourer  (Hor.,  Ep.,  1,  14,  43).  Merui  ut 
honorarer  ou  Iwnorari.  De  même  avec  impetro.  Sur  l'infinitif  ou  le  gérondif 
en  di  dans  quelques  locutions  formées  d'un  substantif  et  de  sum,  voy.  §  417, 
Rem.  2. 

Rem.  2.  Les  poètes  construisent  avec  l'infinitif,  contrairement  à  l'usage  suivi 
dans  la  prose,  quelques  verbes  dans  le  sens  figuré  de  penchant ,  désir,  empres- 
sement; par  ex.  :  A/det  abire  fugd,  il  brûle  de  fuir  (Virg.,  J£n.,  4,  281). 
Us  emploient  aussi  l'infin.  après  quelques  verbes,  qui  ailleurs  se  construisent 
avec  ut  ou  ad,  pour  désigner  le  but  (Cf.  §  419)  :  Hoc  acrius  omnes  (aprs) 
incumbent  generis  lapsi  sarcire  ruinas,  plus  toutes  (les  abeilles)  mettront 
d'ardeur  à  réparer  les  pertes  de  leur  république  ruinée  (Virg.,  Georg.,  4,  248); 
on  dirait  autrement  :  ad  ruinas  sarciendas ,  ut  ruinas  sarciant.  Quelque?  ex- 
pressions semblables  se  rencontrent  par-ci  par-là  dans  la  prose;  p.  ex.  :  Con 
juravere  nobdissimi  cives  patriam  incendere ,  de  très-nobles  citoyens  or.t  con- 
juré de  mettre  leur  patrie  en  feu  (Sali.,  Cat.,  52). 

Rem.  3.  L'infinitif  peut  se  construire  avec  le  participe  paratus ,  prêt  à  :  Pa- 
rât us  frumentem  dare  (ad  frumentem  dandum)  ;  il  en  est  de  mè'jie  (mais 
plutôt  poétiquement  et  plus  tard)  pour  content us ,  svetus,  assvetus,  insvetus. 

Rem.  4.  Avec  volo ,  nolo  ,  malo ,  cupio,  opto,  studeo,  on  met  Aussi  quel- 
quefois, au  lieu  du  simple  infinitif,  un  accusatif  (comme  quard  on  dit  ce 
qu'on  veut  qu'un  autre  fasse;  voy.  §  39C),  l'état  qui  est  l'objet  de  la  volonté 
•u  du  vœu  étant  alors  conçu  séparément  et  en  lui-même.  Cela  a  lieu  le  plus 
Murent  avec  esse  ou  un  infinitif  passif,  p.  ex.  :  Sapientem  civem  me  et  esse 
et  numerari  volo ,  je  veux  être  et  passer  pour  un  citoyen  sage  (  Cic,  ad  Fam., 
1,  9).  Cupio  me  esse  clementem ,  je  désire  être  clément;  cupio  in  tantis  reipu- 
blicx  periculis  me  non  dissolutum  videri,  je  désire,  au  milieu  des  graves  périls 
de  la  république,  ne  point  paraître  faible  (id  ,  Cat  L,  \,  2).  On  dit  de  même 
avec  postula  :  Ego  qvoqve  à  meis  me  amari  postulo,  moi  aussi  je  demande  à 
être  aimé  des  miens  (Ter.,  Ad.,  5;  25);  et  avec  constituo,  j'établis,  je  pro- 

*  Occupo ,  je  me  hlte  de  faire  quelque  chose  avant  qqn  :  Fidcnates  occupant  bel- 
htm  facere,  les  Fiuénales s'empressent  de  prendre  l'initiative  delà  guerre  (Liv.,  1,  14). 
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100   i    nflnilif   e  joint  nui  vi  rb     dot 
veto,  tino ,  arejuo  ,  insimulo,  p  icr  ce  q 

à  qqn,  ce  qu'on  lui  ordonne,  défend,  permet  ou  donl  on 
l'accuse  ;  on  p<  ul  de  même  joindre  l'inl  <,y, 

(subigo),  moneo,  hortor  (dehortor  ) ,  impedio  el  prohibeo,  qui 
d'ordinaire    gouvernent    une    proposition    conjonctivi 
ut  (§  'M-  el   ■'!-•'  .  I.  infinitif    •■  con  truil  aut  i  avi  i 
de  <cs  verbes  (el  avec  di  lerreoi .  je    ni-  détourné  par  l 
Docebo   Rullvm  posthac    tacere,  j'apprendrai  a   Rullu 
taire  dorénavant  (Cic,  Leg,    \g.,  .'t,  2).  ffum  mm  eliamnum 
vel  grœ.ce  loqvi  vel latine  docendus?  ai  je  encore  besoin  qu 
m'enseigne  ou  le  grec  ou  !<•  latin  (id.,  Finn.,  2,  5)î  < 
jubentur  (jussi  sunt)  exercilum  scribere,  les  consuls  r<  çoivent 
(onl  reçu;  l'ordre  de  lever  une  armée.  Csesar  legatos  aà opère 
discedere  veluerat ,  César  avait  empêché  les  députés  d'aban- 
donner l'ouvrage.  Nolani  muros  /K/ilti.si/ve  adi,,  u,,i ,  il 
lui  interdit  aux  habitants  de  Noies  d'approcher  des  mm    1 1 
dis  portes  (  Liv.,  2.'t,   16).  Improbitas  nungvam  respirare  eum 
sinit,  l'injustice  ne  le  laisse  jamais  respirer  (Cic.,  Fin.,  I,  i 
Accusare  non  sum  situs,  ou  ne  m'a  point  laissé  accuser    on  ne 
m'a  pas  permis  d'accuser),  Cic,  pro  Sesl.,  \\.  Insimulant  ho- 
minem  fraudandi  causa  discessisse,  ils  accusent  cet  homme 
d'être  parti  pour  frustrer  ses  créanciers  (id.,    Vcrr.,  2,  -l't). 
lioscius  arguitur  patron  occidisse,  Roscius  est  accusé  d'avoir 
tué  son  père.  Num  te  ernere  venditor  coêyit?\e  vendeur  t'a-t-il 
forcé  d'acheter?  Qvum  vila  sine  amicis  insidiarum  et  melus 
plcna  sit ,  ratio  ipsa  monet  amicitias  comparare,  la  vie  saris  amis 
étant  pleine  de  périls,  la  raison  même  nous  conseille  de  nous 
créer  des  amitiés  (Cic,  Finn.,  1,  20).  Prohibai  estis  (Cocsar 
vos  prohibitif)  pedem  in  provincia  ponere,  vous  avez  été  em- 
pêchés (César  vous  a  empêchés)  de  mettre  le  pied  dans  la  pro- 
vince (id.,  pro  Lig.,8). 

Rem.  1.  Les  verbes  jubeo ,  'veto,  sino ,  ont  pour  régime  dans  celte  con->trtic- 
ïion  le  nom  de  celui  qui  reçoit  l'ordre,  la  défense,  la  permission.  Le  régime 
du  verbe  devient  le  sujet  en  rapport  avec  l'infinitif  (jubeo  te  ;ecurum,  uni- 
ront, vos  securos  esse,  je  te  prie,  je  vous  prie  d'être  sans  inq-.iétude ). 

Rem.  1.  Jubeo  avec  ut  et  le  conjonctif,  ou  avec  le  conjonctif  sans  ut,  dans  le 
sens  de  commander,  ordonner,  est  rare  :  Magoni  nuntiatum  ab  Carthagme  est, 
senatum  iubere,  ut  classem  in  Italiam  trajiceret ,  on  annonça  de  Carthage  à 
Magon  que  le  sénat  lui  ordonnait  de  diriger  la  flotte  sur  l'Italie  (  Liv.  28, 
36).    Veto  ne  ou  qvominus  est  rare  aussi*. 

Rem.  3.  Qatul  la  personne ,  à  qui  une  chose  est  ordonnée  ou  défendue,  n'est 
pas  nommée  avec  jubeo  et  veto,  on  peut  mettre  le  simple  infinitif  :  Hesiodus 
eadem  mensura  reddere  jubet ,  qva  acceperis ,  aut  etiam  majore ,  si  possis ,  Hé- 
siode recommande  de  rendre  mesure  pour  mesure  ou  même  plus,  si  on  le  peut 
(Cic,  Rrut.,  4).  Desperatis  etiam  Hippocrates  vetat  adhibere  medicinam , 
Hii>pocrate  lui-même  défend  de  donner  aucun  remède  aux  malades  désespérés 
(id.,  adAtt.,  16,  15).  Mais  il  est  plus  ordinaire,  quand  l'infinitif  a  un  ré- 
gime ,  d'exprimer  la  teneur  de  l'ordre  ou  de  la  défense  passivement  par  l'accu- 
satif et  l'infinitif;  voy.  §  396.  Sino  se  construit  aussi  avec  ou  sans  ut  et  le  con- 
jonctif :  Sine,  vivat,  laisse  le  vivre,  permets  qu'il  vivre  (voy.  §  372,  b.  Rem.  2). 

Rem.  4.  Les  poètes  et  les  écrivains  postérieurs  à  l'époque  classique  emploient 
aussi  quelquefois  d'autres  verbes  qui  marquent  une  action  exercée  sur  un  autr* 
et  régissent  l'accusatif  avec  l'infinitif,  au  lieu  de  les  construire  avec  ut  et  U 
conjonctif  :  Qvidve  dolens  regina  deûm  insignem  pietate  virum  tôt  adiré  /«- 
bores  impulerit ,  ou  par  quel  ressentiment  la  reine  des  dieux  a  poussé  un  hérOi 
remarquable  par  sa  piété  à  affronter  tant  de  fatigues  (Virg.,  JEn.,  1,  U).  Sel* 
licitor  nullos  esse  putare  deos,  je  suis  porté  à  croire  qu'il  n'y  a  point  de  dieux 
(Ovid.,  Am.,  3,  9,  36).  —  Fuere,  qvos  pavor  nando  etiam  capusere  fugam 

*  Juleo  alicul,  ut  faciat  (ou,  sans  ut,  aliw,  faciat)  ne  se  trouve  qoechei  l«S 
écrivains  postérieurs  à  l'époque  classique. 
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mpulerit,  il  y  en  eut  «pic  la   pour    poussa  à  prendre  la  fuite  même  à   la  nage 
(Liv.,  22,  fi).  Amici  Atro,itni  orahant  cavere  imidias ,  scsamis  priaient  Néron 

Je  prendre  garda  aux  enhAchei  (Tac.,  Ami.,  \'.\,  13). 
Rem.  5.  L'infinitif  se  raneootra  quelquefoa,  le  plus  souvent  eha  les  poètes 

ou  les  écrivains  postérieurs,  au    lieu    du    conjonctif  avec    ipiclipic-   verbes   qui 

gouvernent  le  datif  «1  expriment  une  influence  impulsive  exercée  sur  un  autre; 
p.  ex.  :  avec  svadeo t  concéda ,  permitto ,  tmptro  i  tmptravi  egomet  mihiom- 

ma  assentari ,  je  me  suis  prescrit  à  moi-même  d'être  en  tout  du  même  avis 
(Ter.,  F.un.,  2,  2,  21).  Servis  avoavû  pueros  luijus  tetatis  verberare  toncedi- 
mus,  nous  permettons  même  aux  esclaves  de  frapper  les  enfants  de  cet  Age 
(Cuit.,  8,  26).  Delà  au  passif  :  Qvintio  ne  perlre  qvidem  tacite  conceditur,  à 
Quintius  on  n'accorde  pas  même  de  périr  dans  le  silence  (Lie,  pro  Quint.,  15). 
Kern.  6.  Le»  poètes  emploient  do,  reddo  avec  l'infinitif  dans  le  sens  de  : 
j'accorde,  je  permets,  je  donne  la  faculté  de  :  Gratis  dédit  ore  rotondo 
Musa  loqvi  ,  la  Muse  a  donné  aux  Grecs  de  parler  d'une  bouche  harmonieuse. 
De  là  au  passif  (aussi  chez  les  prosateurs  postérieurs  |  :  Qvantum  milii  cernere 
datur,  autant  que  je  puis  voir  (Plis.,  Ep„  1,  10).  Adimam  cantare  sève  is , 
j'interdirai  aux  hommes  graves  de  faire  des  chansons  (Hor.,  Ep.,  1,  19,  9"). 

§  391.  Chez  les  poêles  (et  dans  quelques  cas  chez  les  pro- 
sateurs de  la  décadence)  on  rencontre  l'infinitif  à  la  place 
d'un  cas  du  gérondif  après  les  adjectifs,  et  à  la  place  du  supin, 
tant  actif  que  passif.  Voy.  §419,  §411,  Rem.  2,  et  §412,  Rem.  3. 

Rem.  Après  une  préposition  on  trouve  l'infinitif  avec  la  locution  interest 
inter;  p.  ex.  :  Arislo  et  Pyrrho  inter  optime  valere  et  gravissime  œgrotare 
nilul  prorsus  dicebanl  interesse,  Ariston  et  Pyrrhon  disaient  qu'il  n'y  a  aucune 
différence  entre  se  porter  très-bien  et  être  très-gravement  malade  (Cic,  Finit., 
2,  13.  Nihil  prxter  plorare ,  rien  que  pleurer  (Hor.,  Sat.,  2,  5.  G9). 

§  302.  Par  une  particularité  de  langage  l'infinitif  se  met  sou- 
vent dans  le  style  narratif  au  lieu  de  l'imparfait  de  l'indicatif, 
quand  on  passe  du  récit  des  événements  à  la  peinture  d'un 
étal  qui  se  produit  soudain  et  qui  commence,  ou  d'actions  et 
de  sentiments  qui  se  répètent.  On  l'appelle  infinitif  historique 
(ou  de  narration),  in  fini  lions  historiens.  La  proposition  reste 
d'ailleurs  sans  changement ,  et  telle  que  si  on  eût  employé  l'in- 
dicatif (souvent  on  trouve  plusieurs  semblables  infinitifs  de 
suite).  Cireamspectare  tum  patriciorum  vultus  plebeji ,  et  inde 
libertatis  captarc  auram ,  unde  servi tutem  timuerant ,  alors  les 
plébéiens  de  regarder  autour  d'eux  (se  mettent  à  regarder) 
les  visages  des  patriciens  et  de  recueillir  le  vent  de  la  liberté 
venant  du  côté  d'où  ils  avaient  craint  la  servitude.  Primores 
patrum  odisse  decemviros,  odisse  plebem,  nec  probare  quœ  fièrent , 
et  crederehaud  indignis  accidere,  les  premiers  d'entre  les  patri- 
ciens haïssaient  les  décemvirs,  haïssaient  le  peuple;  ils  désap- 
prouvaient ce  qu'on  faisait  et  croyaient  qu'il  n'arrivait  que  ce 
qu'on  avait  mérité  (Liv.,  3,  37).  (Odisse  par  signification  est  un 
infinitif  présent.)  Hoc  ubi  Verres  audtvil,  usqve  eo  commolus  est , 
lit  sine  itlla  dubitatione  insanire  omnibus  videretur.  Qvia  non  po- 
luerat  eripere  ar(jentum,ipsea  Diodoro  ereptasibi  rasa  optime  facta 
DICebat  ;  mlmtari  absenti  Diodoro,  vociferari  palam,  lacrimas  in- 
terdum  vix  tenere,  à  cette  nouvelle  ,  Verres  fut  tellement  ému 
que  personne  n'hésitait  à  le  croire  atteint  de  folie.  Parce  qu'il 
n'avait  pu  saisir  les  vases  de  Diodore,  il  disait  que  Diodore  lui 
volail  dos  vases  admirables;  il  menaçait  Diodore  absent;  il 
poussait  des  cris  de  rage;  quelquefois  môme  il  pouvait  à  peine 
retenir  ses  larmes  (Cic,  Verr.,  4, 18).  On  emploie  ainsi  l'in- 
finitif même  après  qvum,  qvum  intérim,  qvum  tamen ,  quand 
le  moment  où  un  état  s'est  produit  ou  montré  a  été  précé- 
demment indiqué  :  Fusis  Auruncis ,  victor  tôt  intra  paucos  dics 
bellis  Romanus  promissa  consulis  fidemqve  senatvs  exspectabat, 
qvum  Appius,  et  insita  superbia  animo  et  ut  collegx  vanam  fa- 
ce ret  fidem,  qvam  asperrime  poterat ,  jus  de  creditis  pecuniis 
dicere,  après  la  défaite  des  Aurunces,  les  Romains,  tant  de 
fois  vainqueurs  en  si  peu  da  jours,  attendaient  l'effet  des  pro- 


messes du  consul  et  'les  engagements  du  sénat,  quand  tout  à 
coup  Appius,  ne  prenant  conseil  (pie  de  la  durcie  naturelle 
de  son  caractère  et  pour  diminuer  le  crédit  de  son  collègue. 
déploya  la  plus  grande  rigueur  dans  le  jugement  des  débiteurs 
(Liv.,  2,  27).  —  Jamqve  die»  consumptw  eral,  qvum  lumen  bar- 
bu  ri  nihil  remittere  ulquc ,  u'i  rnjes  prxceperant,  aeriui  irmlare, 
déjà  le  jour  était  entièrement  tombé,  quand  les  barbares,  loin 
dese  ralentir,  nous  pressèrent  plus  vivement,  d'après  les  ins- 
tructions de  leurs  rois  (Sali.,  Jug.,  98*).. 

Rem.  Par  cette  manière  de  s'exprimer,  on  lait  passer  sous  les  jeux  de  l'au- 
diteur ou  du  lecteur  le  tableau  d'une  séi  le  d'acte.»  qui  se  sut  cèdent  ou  d'une 
situation  qui  se  déroule  ,  sans  que  les  actes  soient  relevés  isolément  ou  rap- 
portés à  un  moment  déterminé. 

§  393.  Quand  à  un  infinitif,  qui  se  rapporte  à  un  mot  précé- 
dent comme  à  son  sujet,  on  ajoute  un  substantif  ou  un  adjectif 
comme  nom  attributif  ou  comme  apposition,  on  met  ce  subs- 
tantif ou  cet  adjectif  au  cas  du  sujet. 

a.  Si  l'infinitif  se  rapporte  ainsi  (avec  un  des  verbes  cités 
au  §  389  ou  avec  le  passif  de  ceux  énumérés  au  §  3^0)  à  un 
sujet  au  noiuii  atif,  le  substantif  ou  adjectif  ajouté  se  met  aussi 
au  nominatif  :  Bibulus  studet  fteri  consul,  Bibulus  brûle  d'être 
fait  consul.  Habeo  in  anima  solus  proficisci,  j'ai  l'intention 
de  partir  seul.  (Sustinuit  conjux  e.rsutis  esse  viri,  elle  osa  être 
la  femme  d'un  mari  exilé  (Ovid.,  Trist.,  4,  10,74).  Jubemur  se- 
curi  [securœ)  esse ,  on  nous  invile  à  être  ras>urés  (rassurées). 

b.  Quand  l'infinitif  se  rattache  à  un  accusatif  (après  les 
verbes  désignés  au  §  390  et  après  un  verbe  impersonnel  con- 
struit avec  l'accusatif),  le  mot  ajouté  se  met  à  l'accusatif  :  Coè- 
gerunt  eum  nudum  sa/tare,  ils  le  forcèrent  à  danser  tout  nu. 
Pudet  mevietum  discedere ,  j'ai  honte  de  me  retirer  vaincu. 

c.  Si  l'infinitif  se  rapporte  à  un  datif,  le  mot  adjoint  se  met 
aussi  au  datif  :  Hannibal  nihil  jam  majus  precatur  deos,  qvam 
itt  incolumi  céder e  atqve  abire  ex  hostium  terra  liceat , 
Hannibal  ne  demande  pas  désormais  de  plus  grande  faveur 
aux  dieux  que  de  pouvoir  se  retirer  sain  et  sauf  et  quitter  le 
territoire  ennemi  (Liv.,  26,  41).  In  republica  mihi  nrgligenti 
esse  non  licet,  quand  il  s'agit  de  l'intérêt  public  il  ne  m'est  fias 
permis  d'être  négligent  (Cic,  ad  AU.,  1,  17).  Quotibi,  7V///, 
sitmere  déposition  clavum  fieriqve  tribuno?  à  quoi  bon,  Tillius, 
reprendre  la  pourpre  déposée  et  devenir  tribun  (Hor.,  Sat., 
1,  G,  23;  cf.  §  239)?  Nec  fort  ibus  illic  profuit  arment  is  neceguis 
vclocibus  esse,  là  il  ne  servit  de  rien  ni  aux  gran  Is  troupeaux 
d'être  forts  ni  aux  chevaux  d'être  rapides  (Ov.,  Met.,  8,553). 

Rem.  1.  Après  licet  avec  le  datif  on  trouve  néanmoins  dans  quelques  pas- 
sages un  infinitif  avec  l'accusatif  (comme  si  l'infinitif  était  indéterminé;  £  :i88 
b;  p.  ex.  :  Civi  Romarw  licet  esse  Gaditanum ,  un 'citoyen  romain  peut  être 
Gaditain  CCic,  pro  Rat//.,  12).  L'accusatif  se  met  toujours,  quand  le  datif 
n'est  pas  formellement  exprimé,  bien  qu'on  le  sous-entende  :  Med'tos  esse  jam 
non  licebit,  il  ne  nous  sera  plus  permis  de  rester  neutres  (  Cic,  ad  Att.,  10,  8). 

Rem.  2.  Avec  licet  il  faut  absolument  mettre  l'accusatif  avec  l'infinitif,  quand 
licet  est  dit  en  général  sans  rapport  avec  un  sujet  déterminé  (  on  peut]  :  Hxc 
prsescripta  servantem  licet  magnifiée,  graviter  animoseqve  vivere,  quand  on 
observe  ces  prescriptions,  on 'peut  vivre  avec  magnificence,  dignité  et  fierté 
(Cic,  Off.,  1,  26).  11  faut  aus-i  toujours  mettre  l'accusatif  avec  l'infinitif, 
après  est  alicujus  {boni  viri);  voy.  au  §  388,  b.,  le  dernier  exemple. 

§  394.  Le  sujet  en  latin  se  met  à  l'accusatif  avec  l'infinitif 
comme  prédicat,  pour  présenter  la  proposition  ainsi  exprimée 
comme  une  idée  qui  est  l'objet  d'une  énoncialion  ou  d'un 
jugement,  p.  ex.,  Imminent  ire,  un  homme  marcher;  Cœsarem 
vicisse,  César  avoir  vaincu.  Cette  construction  s'appelle  propo- 


sition infinitive  cm  accusatif  avec  l'infinitif.  Au  surplus,  une  telle 

*  Celso  gaudrreet  bene  rem  gerere  refer,  souhaite  de  ma  part  à  '.  et  [ 

ccès  (Hor.,  à  l'imitation  du  grec).  .  *  "itr 


■accès 


tres  ut  —  crcdtrr,  ita  —  malle,  Liv.,  IU,  35. 
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proposition   M   eoinplèle  COffllM    une    prop<)fitlOCI    indicative 

(par  un  régime  outoul  nutrc  complément  ).  81  !<•  sujet  el  le 
régime,  étant  tout  deux  &  L'accu  atif,  courenl  ri  que  d'être 
oonibndua,  on  remédie  .1  cet  Inconvénient  en  tournanl  pai  l< 
jus  il ,  comme  i».  ex.  :  \jo  hostet  à  tê  vinci  pou$ ,  au  lieu  de  : 

A/o  /<•   hotte»    vinrrir    poSii.    M.iis  «l'ordinaire   IViirlumrmrnl 

des  Idéei  et  le  sens  général  suffisent  pour  lever  l'équivoque. 
Une  proposition  inflnitive  peul  être  régie  par  une  autre  propo- 
sition ilr  même  forme  :  Milouit  inimici  Uicu&t,  ettdem  ,  ta  oust 

P,    CiodiUi    OCCiiUt    tst,  srnulttm  jiitluussr ,   contra   irai  pntili 

eu  m  ï.ssc  l'm-i  un,  au  dire  des  ennemis  «le  Milon,  leaénatajugé 
que  la  meurtra,  où  fut  tué  t'.  Clodiua,  avait  été  commis 
contre  la  republique  (Cic,  pro  Mil  ,  5). 

§  30.*J.  La  proposition  inflnitive  se  met  après  les  verbes  et 
les  locutions  qui  expriment  la  connaissance,  l'opinion,  ou  la 
déclaration  que  quelque  chose  est  ou  arrive,  [verba  **nliendi 
et  declarundi  ,  et  elle  exprime  ce  qui  est  pensé  ou  dit  :  video, 


OJNIé  MM,  fdCémptmU  <•//""'<•"'"'     1  i 

Im-mhii  .II'   miii    mim  >•   p |*0|  I 

'        ;  purfo  ,  )•■  dit  |".ni  ma   n 
'''"/'■'■'.  i'    MWM   pow    es  pi ion,    ■!•*«-.   M-, ,i,i    j,lu.,t,  .  iaJm 

/'•■"•'  SlO.ciciU    v'"l |UI'   lotllfi    I.  »(....  ,un 

.../.',     .Il   .,   UN.  .      |    .,..,,  ...I||    Il     l'ihllllllll   1,11    Ut,      ■•  .«„.,       /,. 

ilto,  non  dublto,  \  .  ,     a,  „,.  J, 

lin,,.    ,|,    |.-    .  ihuiiii  ni_  m  I   i .  ni. h  .[M.  i.i     <|u.     I«-  |   \.il,ci    i|iii    npi  imrrit     Ml     , 

promeut,  menna      l'emploient   en  tn  içais  av«    un  limnU  infinitif  hmIm 

quand  le  verbe  pi pal  et  le  vertu    u  ordonoé  ont  le  même  sujet ,  p.  M 

I  •  i  • .  •  i  •  ■  i  lie  mi, H,  j'eapen  le  voir,  je  menaçai  de  m uer;  MaJtqsi'M  1*1, 

M  construisent  si \ .  «  un  aecuMtif  mivi  At  l'inûnitil  [futur]  ipromiêiisê 
iiiiiim;  tpero  m,  ,i,i,i  ,,  .il,,,,,,;  iiiiiiiiliui  mi-  ni  il,,,  m,,.  \.,\  verlaal  mm 
pollioâor  se  trouvent    quelquefois ,  ■  le  simple   infinitif 

i p.  i\.    magnituttim  p9nm rtliqvot  daterrei  ■  (an  Km 

(II-    :    se    il, h-i  i, lui, un     ,   i|,.i,i,|    .  Il ,  .  , .  i     |<  >   .min       pal     l.i    «l..i,.|iiii    du  i  Mti- 

iii. 'ni  (Cm.,  />'.  C,  8,  i),  Nego  )■  re. 

Rem,    \.   Sur   dueo,  txistimo,    judieot    puto    avec    deus    :n  <  u^lif»,  voy. 

Rem,  !>.    lui/m  ir  eontumtlio  •■  dé  me  loijui,  j'apprends  que  lu  pariM  i»  moi 
avec  méprit;  audivi  te  iptum  dieere ,  ja  i      ■  éntoin  >(ua 

tu  disais  (Cic,  / Vrr.,  4,  40).  Aussi  :     ludù    tx  te ,  qvum  dictret,  j'ai  ap- 


audio  ,    senlio ,  aniinudvcrto ,    MftO ,    uescio,    tir,,   discu,   il  ceo    pria  de  loi,  ou  par  toi,  de  U  bouche,  quand  tu  disais  ;  audivi  u  duontem, 

(J'apprendsà  qqn  que);  persvadeoi  je  persuade  qqn  que...);  (•»'■»«>»««•"  dire.  (di»nt).  r,,i„,  ,,„,,„,   ,„i.,,  ■  ,„i,  r,„, 

u     M  ,  V  ,  ii       i  /i    ludentes,  je  voit,  j'ai  vu  les  enfants  jouei 

monuii,  etc.,  credo,  arbilror,  etc.  \jud>co,  censeo,  auco; spero, 

di'sficro,  volliyo,  concludo  ;  —  dico,  effirmo,  nego,  fuirai-,  narro , 

trailo,  scribo,  nuntio,  oslendo,  demonstro,  significo,  polliceor, 

prouuito,  miiior,  siunilo,  dissimulo,   etc.;  —  up/xin/ ,  il  uni., 

constat,  convenu  (on  est  unanime  ou  d'accord  sur  ce  point); 

perspicuum,  certutn,  rredibile  est,  rlr.;<o»iiininls  opiuio  cstj'ainu 

est,  spes  est ,  auctor  sum  (j'assure);  testis  sum ,  certiorem  ali- 

qvem  facio  (j'informe   qqn  de),  etc.;  p.  ex.    :  Sentit  an/mus 


ec  beaucoup  d'ardeur. 
Rem,   (i.  Le  contenu   d'une    propoaition   infiniUve  <^t  quelquefois    indiqué 
brièvement  d'avance  par  uu  pronom  neutre  ;  p.  ex.  :  Itlud  negare  poti  ,U  dere 
(udicata  judicasse?    Peux-tu   nier  «pu-  tu    n'aies  jugé  une  ;i(T.im»:  di 
(Cic.,    Verr.p  2,  •i'\)?  ou  par  ita  ou    sir;  p.  ex.  Sic  enim  a  major'ibu 
accepimus ,  prœtorem  qvsestori  suo   parent'u   luco  este  oportere ,  noi 
nous  ont  transmis  ce  principe,  qu'un  préteur  doit  tenir  li<-u  île  père  à  son  ■ 
leur  (Cic,  Div.  in  Cœc,  1!)).   Zeno  ita  définit,  pi  rtur//at,un<m  eue  av, 
U  ratione   animi    motion,   Zenon   définît  ;iiu~i  l.i  passion  :  un  mouwrueut  de 
l'âme  opposé  à  la  raison  (  =;  Zcn<>  ita  définit,  ut pertubatio  sit  avenu  a  ratione 
animi  commotio).    Cf.,  Cic,  Off.,    10   21  ,,  Cic,   Tusc,  i,  21. 


se  sua  vi ,  non  aliéna  moveri ,  l'âme  seul  qu'elle  SC  meut  par  sa  ]      Rem.  7.  En  lutin  on  ne  met  pas  volontiers  dans  la  proposition  principale  la 

propre  force,  et  non  par  une  force  étranger  e.  Platonem  Cicero  préposition  de  avec  Le  non.  de  la  personne  ou  delà  chose  iur  laquelle  on 

.,  .,  _,          ,              ,     .      ,    ,                .          ,..    .           ...            r»,  énonce  quelque  chose  dans   la  proposition  infiuitivr:  on  construit  le  di><ourt 

scnbU  Tarentum  ad  Archytam  vemsse,  Ctcéron  écrit  que  Pla-  (|e  in;mi(,i.(.  qne  ((,  „om  „c  J^  ^  (!;ms  h  1)roi,(J!,ltimi  ilifiliitlu.  p>  ex> 

ton  vint  à  Tarente  trouver  Archytas.  tx  mullts  rébus  intelligi  „„  ne  dit  pas  :  De  Medea  narrant  eam  sic  fuguse,  on  raconte  de  Médée 

potest  (conctuditur)   mundum  providentiel  diVÏna  adm.inistru.ri,  qu'elle  a  lui  ainsi;   mais  :  Medcam  narrant  sic  f agisse,  aa  raconte  que  Médée 

on  peut  comprendre  par  (conclure  de)  mille  choses  que  l'u-  a  fl,i  ;»"^  °"  '"'  di«  l'« \  D^9/fs?  "fit  cicero    mUU  «  l*fuu  fuisse, 

111                                    '  mais  :  Çrasso  Cicero  sertbit  mini  Isettus  fuisse,   toutefois  on  trouve  aussi  la 

nivers  est  gouverné  par  une  providence  divine.  Dejotarus  luum  M.cûm|t.  forme  1;1  ou  la  li;iison  (les  Wées  M  serait  ();i,  fadIe;  p<  cx_  .  De  hoc 

JlOStem  esse  duxit  SUItm,  Déjoiarus  a  pensé  que  Ion  ennemi  élail  Verri  dicilur,  habere  eum  perbona  ton-umata,  sur  ce  Diodore  on  dit  à  Verres 

le  Sien  (Gic,  pro  Dej.,  5).  Spero  me  propediem  ÙtUC  venturum  tlu'il  a  de  très  beaux  vases  travaillés  au  tour(Cic  Verr.,  4,  18),  ou  quand  Ml 

...                  ,  .        A      ...                                  .          _                 ,,.  appelle  pour  la  première  fois  l'attention  sur  l'objet  à  mentionner:  p.  ex.  :  De 

esse,  j  espère   que  bientôt  J  irai  VOUS    rejoindre.    Cœsar  polll-  Zoniojam  anïe  tibi  scripsi,  non  esse  eum  à  me  conventum ,  o^J k  Antoirte, 

Cetur  Se  jEdvis  auxilio  futumm,  César  promet  de   Secourir   les  je  t'ai  déjà  écrit  que  je   n'étais  point  allé  le  trouver  (Cic,   ad  Alt.,    15,  1). 

Éduens.  Fama  [opinio)  est,  Gallos  adventare,  le  bruit  court  que  "  faul  remarquer  aussi,  dans  les  interrogations,  l'expression:  Qvid  censés  (  ci  u- 

l_/-,i-                          ,       r\                    a          ,•*.•    41            lj.'j               a    '      s  setis,  piitamus)  ftunc  ipsum  S.  Iio^cium  ?  Qro  studio    et  qva  iiitetlige'ttia  esse  m 

les  Gaulois  arrivent.  Qvem  pntas   tibi  fidem  habiturum?  qui  ■  ■      ,     i         r         „■,          \    D     ■     ,   '             °        ,■ 

v              l                          '                                               *  ruslicis  reluis  ?  ou    encore  :  (),iil  anses  S.  Roscium?  nonne  summo  studio  esse 

penses-tu  qui  te  Croira?  (  Qvœsivi  ex  te,  qvem  pulares  tibi  fidrm  t,  summa  Ùitelligentia  ?  où  l'accusatif  Roscium  annonce  déjà  la  construction  in- 

habiturum?  je  t'ai  demandé  qui   tu  pensais  qui  te  croirait?),  iiuitive 


Qvando  hxc  acta  esse  dicis?  Quand  dis-tu  que  cela  s'est  fait? 

Rem.  I.  Une  semblable  proposition  se  rattache  aussi  à  un  substantif  qui  ex- 
prime une  opi  ion  ,  un  jugement ,  ete.,  soit  comme  apposition,  quand  un  pro- 
nom joint  au  substantif  annonce  la  proposition  suivante,  soit  quand  le  sub- 
stantif, par  sa  liaison  avec  le  reste  de  la  proposition  à  laquelle  il  appartient , 
prend  la  valeur  d'un  verbe  exprimant  opinion,  jugement,  etc.  (énonce  qu'il  y 
a  ou  qu'il  \\j  a  pas  lieu  de  penser)  :  llitnc  seimoncm  manduvi  litteris  ,  tu  illa 
opinio ,  ip>sc  semper  fuisset,  tolleretur,  Crassum  non  doctissimum,  Antonium 
plane  indoctum   fuisse ,  j'ai  écrit  cet  entretien ,   pour  détruire  cette   opinion, 


fient,  8.  Il  est  moins  fréquent  en  latin  qu'en  fiançais  de  mettre  un  vei  be 
de  déclaration  ou  d'opinion  avec  ni  ,  entre  deux  virgules,  comme  proposition 
intercalée,  et  l'on  préfère  former  avec  un  verbe  une  proposition  principale 
amenant  une  proposition  infinitive.  Socratem  Plato  saillit ,  Platon  écrit  que 
Socràte,  plutôt  (pie  :  Sacrales,  ut  Plato  sertbit,  Sociale,  à  ce  qu'écrit  Pla- 
I  n.  Toutefois  ou  rencontre  très-souvent  ut  opiuor,  ou  simplement  opinor, 
ut  audio ,  comme  proposition  intercalaire". 

§  306.  On  met  une  proposition  infinitive  après  les  verbes 
qui  expriment  une  volonté,  une  tolérance,  une  permission... 


qu'on  a  toujours  eue,  que.  Crassus   n'était   pas  très-savant,  et  qu'Antoine  était  fperba  VOluntalis),  à  Savoir  :  volo,  nolo,  malo,  CVpio,  Opta,  stu^ 

tout  a  fait  ignorant  (Cic     ,/,  Or,  2,2).  Atqve  ettam  suivant  se  homines  bnpcrio  .                       /q  ^        ,               rf                  ..^       j0\„neZ-V  : /ItbeO  ,   impero, 

altérais  de  cnitsis  plurious;  du  uniur  en  m  oui  benevolentia,   aut  benenciorum  '  '            '            .    x                 \                            ■ 

magniiiuLne  aut  spr.sibiid  mile  fuiurum  (spe  =  rod sperant),  \eshomnn-i  se  prohibro,  veto  (j'ordonne ,  je  défends);  p.  ex.  :  Majores  eorpora 

soumettent  à  l'autorité  d'.uitrui  pour  plusieurs  raisons;  ils  sont  guidés  ou  par  juvenum  firmari  labore  voluerunt ,  nos  ancêires  ont  voulu  que 

la  bienveillance   ou  par  la  grandeur  des  services  ou  par  l'espoir  que  cela  leur  |eg  cor.)S  ç\es  jeunes  gens  fussent  fortifiés  par  le   travail  (Cic, 

sera  utile  (  id.,  Off.,  2,  C).  On  trouve  souvent  spe  misainsi  =  suerons ,  dans  _            ^     ,  „  .     ,„.,  .    .                   .     ,          •  .    ,     t      •„.■„.  „    ~^,.o  +« 

■<                  A        .  i      •                               ■  Tusc.    2,  15).  Tin  favemus,  te  rua  virtute  frui  cupunus,  nous  te 

ni   que.  Dp  |hmi  de  même  joindre  une  proposition  infinitive ,   comme  ap-  *  "Jl"i  ->   »«*;•  *   »»/»•«»«•     ,                                 .      . 

position  ,   à  un  pronom,  qui  ,  d'après  la  suite  des   idées,  exprime  une  opinion,  sommes  favorables,   OOUS  désirons    que  tu  jouisses  de  ta  vertu 

on  jugement,  etc.;  p.  ex.  -,  Posidonius  graviter  et  copiose  de  hoc  ipso,  nihil  (\r\^  Brut.,  97).   Senufui  plwct ,    Crassum  Suriam  obtinere ,1e 

esse  bontim  ,  nisi  qvod   hontstum  es.wt ,  disputavit .  Posidonius  discourut  grave-  ,                 ,                         /->„..„  ^„„,,^«  lo   C-nia/irl        Dhil      4  1      i<9\ 

ma„.    ,,            [,                                      --ii                       .  sénat  ordonne  que  Crassus  occupe  la  byne  (id.,  thu.,  \\,  \l). 

ment,  eloqiiemment ,  sur  ce   principe  même,  qu  il  n  y  a  de  bon  que  ce  qui  est  1                                   * 
honnête   id  ,  Tusc,  2,  25). 

A  m.  2.  Des  verbes ,  qui  ailleurs  n'expriment  point  une  opinion  ou  une  énon-  j     ,  ^nciennement  scilicct  et  „  delicet  (=  scire  licet,  videre  licet)  se  coostrussaleM 

nation,  preuuenl  quelquefois  cette  signification  dans  certaines  phrases,  p.  ex.  :  avec  une  proposition  infinitive.  Scilicet  me  facturum,  Ter.,  il  va  uns  «Ure  que  Je 

mitto,  je  fais  due  à  qqn  par  un  message.  Fabius   ad  colle» am  misit,  exercilit  ferai  =  scilicet  faciam. 
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Nul!"*  honores  mihi  decerni  sino,  'y  ne  me  laisse  décerner 
aucun  honneur  (id.,  ad  lit.,  5,  31  .  Verres  hominem  corn'pi 
fussit,  Verres  fil  saisir  cet  homme.  Cœsar  castra  vallomuniri 
veluit,  Ces;  rdéfendil  d'entourer  le  camp  d'un  retranchement. 
Delt  um  h  tberi  prohibebo,  je  défendrai  qu'on  lève  des  troupes 
(Liv..  4,  j  .  Non  hune  in  vincula  duci  imperabis?  Ne  le  feras- 
tu  pas  mettre  en  prison  (Cic,  Cal.,\,  il)? 

Rem.  [.  Crs  verbi  i  avec  une  proposition  introduite  pai 

„/  ne  ou  qvominus,  veto  ne)\  mais  cela  est  rare  pour  jubeo  (§ 

fl«n.  2  .  r/'..j    ci    veto*.  Sar  cupio  me  clcmentcm   <     ■  poui  ■    cle- 

mens,  je  Ire  clément,  voy.  §389,   Rem.  i.  Les  écrivains  postérieurs  ei 

les  poë  es  mettent  aussi  un  accusatil  passil  |  avec  l'infinitil  après  permïtto 
le  datif]  et  après  les  verbes  qui  expriment  l'idée  de  prière,  d'ordre,  de  prescrip- 
tion, i  te,  lesquels  verbes,  ch<  z  les  meilleurs  écrivains,  se  construisent  toujours 
avec  ut ,  p.  ex.  :  ortecipio,  mando,  Interdico,  oro , precor  :  Othu  corpora cremari 
permisit,  (Mli"!i  permit  que  les  corps  Fussent  brûlés  (Tac,  11,  1,  47  ;.  Cali- 
gula  preccepit,  trirèmes  itinere  terrestri  Romam  devehi,  Caligula  ordonna  que 
les  ti'irèmes  fussent  transportées  à  Ilonic  par  la  voie  de  terre  (  Suet.,  Cul., 
47). 

Ih  m.  2.  Après  volo  (nolo\  mah,  cupio  )  on  trouve  souvent  un  accusatif  et 
un  infinitif  au  parfait  passif  dans  le  sens  de  :  je  \cux  que  telle  chose  ait  été 
faite;  p.  ex.  :  Sociis  maxime  tes,  consul  tum  essevult,  la  loi  veut  qu'il  soit  tenu 
compte  surtout  de  l'intérêt  des  alliés  (  Cic,  Viv.  in  Cscc,  G).  Souvent  simple- 
ment :  Consul  tum  volo,  sans  esse  :  legati  Sullam  orant,  ut  Sex.  Roscii  fa~ 
mam  et  jilii  innocentis  fortunas  conserva/as  velit,  les  députés  prient  Sylla  de 
vouloir  bien  que  la  réputation  de  S.  Roscius  et  la  fortune  de  son  fils  innocent 
soient  sauvegardées  (Cic,  pro  Rose.  Ain.,  9). 

Rem.  3.  Jubeo,  sino,  veto,  proliibeo  et  impero  ne  se  construisent  qu'avec 
l'accusatif  passif  et  l'infinitif,  autrement  on  dit,  avec  un  simple  accu- 
satif, jubeo  (veto)  aliqvem  facere  (§  390  )  et  impero  alicui,  ut  faciat,  j'or- 
donne ou  :  je  défends  j  à  qqn  de  faire;  p.  ex.  :  Nonne  lictoribus  luis  impera- 
bis'. ut  tune  in  vincula  ducant ?  n'ordonucras-tu  pas  à  tes  licteurs  de  le 
duire  en  prison?  Dejttbco,  veto,  proltibeo,  impero  hune  occidi,  0:1  peut. 
quand  la  personne  qui  ordonne  ou  détend  n'est  point  désignée,  former  une  nou- 
velle expression  passive  (nominatif  avec  l'infinitif,  §  400)  :  Atiipis  occidi  ju- 
bé tur,  vclatur,  proliibetur,  imperatur,  p.  ex.  :  Jussus  es  renuntiari  consul,  tu 
as  reçu  l'ordre  d'être  proclamé  consul,  c.-à-d.  ordre  a  été  donné  de  te  proclamer 
consul  Cic.,  Phil.,  2,  32  ).  In  laucumias  Syracusanas,  si  qvi  publiée  custo- 
diendi  sunt,  eiiam  ex  céleris  oppidis  Sicilise  deduci  imper antur,  ceux  dont  l'Etat 
doit  s'assurer,  on  les  fait  conduire,  même  des  autres  villes  de  la  Sicile,  dans  les 
carrières  de  Syracuse  (id.,  Ferr.,  o,  27  ).  Ad  prohibenda  circumdari  opéra 
JEqvi  se  paradant,  les  Èques  se  préparaient  à  empêcher  que  les  ouvrages  ne  fus- 
sent enveloppés  (Liv.,  3,  28).  Différent  de  jubeor,  prohibeor  facere,  on  m'or- 
donne ,  on  nie  défend  de  faire,  §  3'JO. 

Rem.  4.  Le  verbe  censeo,  je  pense,  je  suis  d'avis,  je  conseille  ,  se  construit 
de  diverses  manières  qu'on  peut  remarquer  ici  :  Censeo  Carlhagtnem  esse  dé- 
tendant, mou  axis  est  qu'il  faut  détruire  Carihage.  Censeo  bona  redit,  je  suis 
d'avis  que  les  liens  soient  rendus,  connue  avec  jubeo.  Antenor  censel  belli 
prxcidere  causam,  Anténor  pense  qu'on  doit  supprimer  la  cause  de  la  guerre 
(Hor.,  F.p.,  1,  2,  9),  tour  port,  et  post-classique  pour  prsecidendam  esse  ou 
preecidi  :  Censeo,  ut  perrumpas,  ou  sans  uf  ;  censeo  perrumpas,  je  suis  d'avis 
que  tu  le  fasses  jour  par  la  force. 

§  397.  On  met  l'accusatif  suivi  de  l'infinitif  avec  les  verbes 
qui  expriment  satisfaction,  mécontentement  ou  étonnement 
de  quelque  chose  (verba  affectuum,  verbes  de  sentiment), 
comme  çaudeo,  Ixlor,  glorior,  doleo,  angor,  sollicitor,  indignor, 
qveror,  miror,  admiror,  fero(je  supporte),  œgre,  moleste  fera. 
Mais  on  peut  aussi  construire  ces  verbes  avec  gvod  (  suivi  de  l'in- 
dicatif ou  du  conjonctif,  voy.  §357),  pour  faire  ressortir  da- 
vantage la  cause  du  sentiment  éprouvé  :  Gaudeo  id  te  mihi 
svadere,  gvod  ego  mea  sponte  feceram,  je  suis  heureux  que  lu 
me  conseilles  ce  que  j'avais  l'ait  de  mon  propre  mouvement 
(Cic,  ad  Att.,  15,  27  ).  Nihil  me  magis  sollicitabat,  qvam  non 
me,  qvx  ridenda  essent,  ridere  tecum,  rien  ne  me  tourmentait 
plus  que  de  ne  point  rire  avec  vous,  si  quelque  chose  prêtait 
à  rire  (  id.,  ad  Fam.,  2,  12).  Miror,  te  ad  m*  nihil  scriberc, 
je  m'étonne  que  tu  ne  m'écrives  rien  (  id.,  ad  Alt.,  8,  12,  B). 
Varus  promissa  non  servari  qverebatur,  Varus  se  plaignait  qu'on 

*  Plaeuit  creari  decemviros  sine  provocatione  et  ne  QViS  co  anno  atiuz  magis- 
traux esset,  on  voulut  que  <!es  decemvirs  fussent  crées  sans  appel  et  qu'il  n'y  eût 
point  celte  anné»  d'autres  i»=>sristrats  Uv.,  3,  32). 


ne  tini  promesse.  /.    'or,  gvod  Pelilius  incolumis  vivlt 

m  urbe,  je  me  réjouis  que  Pétilids  vive  sain  el  bau!  S  Rome 
(Hor.,  Sa/ ,  I.  5,  98).  Scipio  qverebatur,  gvod  omnibus  in  rébus 
homines  diligentiores  essent,  qvam  in  amicitiis  comparandis, 
Scipion  se  plaignait  que  les  hommes  missent  plus  de  soin 
en  tonte  chose  que  dans  le  choix  de  leurs  amis  (Cic,  LxL, 

17  *). 
§  398.  a.  On  met  encore  l'accusatif  suivi  de  l'inGnitif  avec 
verbes  impersonnels  qui  expriment  convenance  ou  néces- 
sité (op  rtet,  il  faut  ;  decet,  il  convient  ;  convenit,  expedit,  il 
bon,  il  est  utile;  nihil  attinet,  interest,  refert,  il  n'importe  en 
rien  )  et  avec  d'antres  locutions  impersonnelles  formées  d'un 
adjectif  ou  d'un  substantif  et  du  verbe  sum,  par  lesquelles  on 
exprime  un  jugement  semblable  sur  la  nature  d'une  action  ou 
d'une  relation,  sans  qu'il  soit  dit  ou  indiqué  que  cette  action 
ou  relation  a  lieu  réellement  (  connue  ouus  ,  necesse,  utile,  réé- 
lu m,  lurpc  est,  fa*  est,  tempus,  /nos,  nefas,  facinus  es',  et  au- 
tres  sembl.  )  :  Qvos  ferro  trucidari  oportebat,  eos  nondum  voce 
vulnero,  ceux  qu'il  eût  fallu  immoler  par  le  fer,  je  ne  les 
blesse  pas  encore  même  de  ma  voix  (Cic,  Cal.,  1,  i).  Accu- 
satines  mullos  esse  in  civitate  utile  es1,  ut  melu  ontinentur  au- 
dacia  (  id.,  Rose.  Ann.,  20).  Omnibus  bonis  expedit,  salvam 
esse  rempublicam,  il  est  hon  pour  tous  les  citoyens  que  la  ré- 
publique soit  sauve  (id.,  Phil.,  13,  8).  Tempus  est,  nos  de 
iila  perpétua  jam,  non  de  /tac  exigua  vita  cogitare,  il  est  temps 
que  nous  songions  à  celte  existence  infinie ,  non  plus  à  cette 
courte  vie  d'ici-bas  (  id.,  ad  Att.,  10,  8).  Facinus  est,  civem 
Romanum  vinciri,  c'est  un  crime  de  charger  de  fers  un  ci- 
toyen romain  (  id.,  Verr.,  5,  60;.  Hxc  benignitas  etiam  reipu- 
blicx  vlilis  est  (=  utile  est),  redimi  e  servitutecaptos,  locuple- 
tari  tenuiores,  c'est  une  bonté  utile  à  L'État  que  les  captifs  soient 
rachetés  de  l'esclavage,  et  que  les  petits  soient  enrichis  (id., 

OjQf.,2,48). 

Rem.  1.  Sur  ut  dans  les  propositions  qui  sont  l'objet  d'un  jugement,  voy. 
§  374,  Rem.  2. 

Rem.  2.  Oportet,  il  faut,  necesse  est,  il  faut  de  toute  nécessité,  se  construi- 
sent aussi  avec  ut  et  le  conjonctif;  §  373,  Rem.  1  Quand  on  ne  dit  pas  qui 
doit  taire  quelque  chose,  ou  met  le  simple  infinitif  (  §  388)  :  Ex  malts  eligere 
minima  oportet,  entre  les  maux  il  faut  choisir  les  moin  1res  (Cic,  Off.,  3,  1); 
mais  souvent  la  proposition  se  change  en  un  accusatif  passif  avec  l'infinitif  : 
Hoc  fieri  et  oportet  et  opus  est,  il  faut  et  il  est  besoin  que  cela  se  fasse  (Cic, 
ad  Att.   13,  25). 

Hem.  3.  Il  arrive  quelquefois,  par  inexactitude,  qu'un  simple  infinitif  (actif) 
el  un  accusatif  suivi  d'un  infinitif  passif  se  trouvent  unis  dans  un  même  juge- 
ment :  Proponi  oportet,  qvid  af feras,  et  id  qvare  ita  sit  alteiidere,  il  faut 
dire  d'abord  ce  que  tu  apportes,  et  montrer  pourquoi  il  en  est  ainsi  (Cic,  de 
Oral.,  2,  41). 

b.  Si  au  contraire  il  est  indiqué  que  quelque  chose  (une  cir- 
constance, un  rapport)  a  lieu,  et  qu'en  même  temps  on 
lasse  et  exprime  sur  cette  chose  un  jugement,  une  remarque, 
alors  ce  dont  il  est  parlé  s'exprime  par  une  proposition  intro- 
duite par  gvod,  que,  de  ce  que;  avec  l'indicatif,  si  le  mode  de 
la  proposition  principale  ne  demande  pas  le  conjonctif  d'après 
le  §  300.  Une  proposition  ainsi  construite  avec  gvod  (en  par- 
lant d'une  circonstance  réelle)  se  rattache  souvent  à  un  pro- 
nom (hoc,  Ulud,  id,al/entm,  etc.  )  qui  l'annonce,  et  quelque- 
lois  aussi,  comme  apposition  explicative,  à  un  substantif:  Eu- 
meni  inter  Macedones  viventi  mullum  delraxit,  gvod  erat  alienx 
civitatis,  à  Eumène  vivant  chez  les  Macédoniens  celte  circon- 
stance, qu'il  était  d'une  cité  étrangère,  nuisit  beaucoup  (Corn., 

*Jraseor  anv'cis,  ccr,  me  funesto  properent  arcere  vetemo ,  j'en  veux  à  me» 
amis  «le  leur  empressement  à  me  tirer  d'une  funeste  lét'iar^ie  (lloi..  Ev.,  1,  8,  10  ). 
Proprement  :  js  Isur  en  vsux,  leur  demandant  en  pensée  pourquoi  ils  s'eaipret- 
se:it,  '-te. 


.1.  I  \l 
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F  uni.,  l  ).  Mulla  sunt  in  fabrica  mundi  admirabllia,  ted\ 
vhijus  qvam  qvod  Ha  stabilisent  alqve  ila  cohsrrct  ad  permn 
ncndum,  m  nihil  ne  exeogitari  qvidem  pontit  aptiu»,  l  \  mai  bii  i 
de  l'univers  offre  beaucoup  do  merveilles,  mnis  lu  plui  mi 
veilleusi         I       labililé,  la  force  do  cohésion  durable,  qui  <   i 

toile  qu'on  no  saurait  riei Jmo  imaginer  de  plu  ■  i  on  i 

[CiCi,  JSat,  l>..  Si  '••'•  l.  A  "'  "'  re»  me  deterruit  gvo  minus  ad  tu 
litteras  mittemn,  qvod  tu  ad  me  nullas  miseras,  je  ne  me 
point  laisse*  détourner  de  t'ôcrire  par  colto  considération  que 
lu  ne  m'avais  poinl  écrit  du  tout  (Cic,  ad  Fam.,  ii,  22)  I 
eomi  '  ctum  est  (cadit),  qvod  de  morl<>  et  dolore  primo  et 
proximodie  âispulaluin  est,  il  esl  forl  heureux  que  le  premier 
jour  el  les  suivants  on  ;iil  discuté  sur  la  moi  I  el  sur  la  dou- 
leur (.Cic,  l'use,  ï ,  30).  Non  pigrilia  facio,  qvod  non  mea 
manu  scribot  ce  n'est  poinl  par  paresse  que  je  n'écris  pas  de 
nia  main  (id.,  ad  Ut.,  Hi,  15);  mais:  pigrilia factum  est, ut 
ad  te  non  scriberem,  ma  paresse  a  fait  que  jc*ne  t'écrivisse 
poinl  (voy,  §  373).  //(><  uno  prxstamus  vel  maxime  feris,  qvod 
exprimere  mGEtiWsensapossumus,  notre  principale  supériorité 
sur  les  animaux  est  peut-être  la  faculté  que  nous  avons  d'ex- 
primer ee  que  nous  sentons  (id.,  de  Or.,  1,  8).  Aristoteles  lau- 
dandus  est  in  eo,  qvod  o»in>'a,  qvœ  moventur,  aut  nalura  mo- 
veri  censet  aut  ri  aut  voluntate,  Aristote  mérite  des  éloges 
pour  ce  qu'il  pense  que  tout  ce  qui  se  meut,  se  meut  ou  na 
ïurellement  ou  forcément  ou  volontairement  (  id.,  Y.  P.,  2, 
16).  Pro  magnitudine  injarix  proqve  eo ,  qvod  summa  respu- 
blica  in  hujus  periculo  tentatur,  en  raison  de  la  grandeur  de 
l'injure  ei  parce  que  le  salut  de  l'État  tout  entier  est  com- 
promis par  son  péril  (id.,  Rose,  Ain.,  51  ).  Me  una  consolatio 
sustentât,  qvod  tibi  nullum  a  me  amoris.  nullum  pietatis  offi- 
cium  defuit,  une  seule  consolation  me  soutient,  c'est  que  je  n'ai 
Dégligé  envers  loi  aucun  des  devoirs  qu'imposent  l'amour  el  la 
piété  (id.,  pro  Mit.,  3(>).  De  môme  accedit,  qvod,  à  cela  se 
joint  que;  voy.  $  ." ï i 3 ,  Rem.  3.  Prxtcrqvam  qt"J,  outre  que, 
Prxtereo,  mil  ta,  qvod,  j'omets  celte  circonstance  que,  je  ne 
parle  pas  de  ce  que  — . 

Rem.  1.  Quand  on  dit  :  Utile  e.-/  Gajum  adosse,  il  est  utile  que  Gajus  soit 
présent,  on  ne  fait  que  juger  en  général  que  la  présence  de  Gajus  est  utile  le 
sera),  niais  on  ne  dit  pas  qu'elle  a  lieu.  Mais  si  l'on  dit  :  Ad  militas  res  ma- 
gnas uli/itati  erit,  qvod  Gajus  adest ,  on  donne  à  entendre  que  Gajus  est  réel 
lenient  |>:ésent  et  l'on  apprécie  les  conséquences  de  ce  fait.  Par  la  première 
forme  (accusatif  avec  l'infinitif)  on  ne  nie  point  cependant  la  présence  de  Ga- 
jus; pour  celle  raison  elle  peut  quelquefois  être  employée  à  la  place  de 
l'autre,  particulièrement  quand  en  même  temps  se  trouve  exprimé  un  senti- 
nicnt  inspiré  parmi  fait  (cf.  §  397  )  :  Nantie  hoc  indignissimum  est,  vos  ido- 
neos  haliitos,  per  qvorum  sententias  id  asseqvantur,  qvod  antea  ipsi  scelere 
asseqvi  consverunt  ?  n'est-ce  pas  le  comble  de  l'indignité  qu'on  vous  ail  crus  capa- 
bles de  leur  faire  obtenir  par  vos  votes  ce  qu'eux-mêmes  auparavant  n'avaient  pu 
obtenir  que  par  le  crime  (Cic.,  Rose.  Am.,  3)?  Te  hilari  a/iimo  esse  et  prompto 
ad  jocandum,  valde  me  juvat  ,  je  suis  enchanté  que  vous  soyez  gai  et  d'humeur 
i  |    lisauter  (id.,  ad.  Q.  Fr.,  2,  13). 

Rem.  2.  Souvent  la  proposition  principale  ne  contient  aucun  jugement  direct, 
aucun  énoncé  sur  ce  (pie  renferme  la  proposition  précédée  de  qvod,  mais  une 
remarque  provoquée  par  cela  et  qui  s'y  rapporte  :  quant  à  ce  que;  [t.  ex.  : 
Qvod  au  cm  me  Agamcmnonem  œmulari  putas,  falleris,  quant  à  l'opinion  que 
t.i  as  que  je  rivalise  avec  Agamemnon,  tu  te  trompes  (Corn.,  Epam.,  [>).  Qvod 
scrilus,  le,  si  ve/im,  ad  me  venturum,  ego  verq  te  istic  esse  volo,  quand  a  ce 
que  tu  m'écris,  que,  si  je  \ eux,  tu  te  rendras  auprès  de  moi,  je  veux  que  tu  restes 
OÙ  tu  es  (Cic,  ad  Fam.,  14,  3). 

Rem.  3.  De  qvod  construit  avec  le  conjonctif,  au  lieu  de  l'aacusatif  avec  l'infi- 
nitif (proposition  infinitive),  après  les  verbes  exprimant  sentiment  et  déclara- 
tion (i-er/iu  senliendt  et  declarandi),  on  n'en  trouve  que  quelques  exemples 
isolés  dans  les  écrivains  de  la  décadence. 

Rem.  4.  Quelquefois,  au  lieu  d'exprimer  un  jugement  par  une  proposition 
proprement  dite  au  moyen  d'un  adjectif  et  du  verbe  sum  suivis  d'une  proposi- 
tion infinitive  ou  d'une  proposition  introduite  par  '/<■<"/,  on  se  sert  d'un  simple 
adverbe  •  Melitu  peribimtts  qvam  sine  vobis  orbx  vivemus  (  =  melius  erit  nos 
perne  qvam  sine  vobis  orbas  vivere),  il  vaudra  mieux  que  nous  périssions  que 
de  vivre  veuves  sans  vous  (Liv.,  1,  131.  Vlrum  impudentius  ferres  liane  pecu- 


'.il    p||| 

elqui  foi    on  I  ' 

tans 

plainte  ,i  propoi  d'un  fait  qui 
souvent  on  j   njoulc  la  pai  lit  ule  inli  i  n 
qui  i  l'h  toi  rogalion  ou  le  doute ,.  \le  mlsi  rum  '   i 
luh  ,  flde,  probitate,  in  tan  i  proptet   m 

malheureux  qur  je    ni  !  faut  il  qu'avec  la  vertu 
probité,  lu  soi    Lom  de  moi  dai  blme  d< 

Cic,  ad  l dm.,  M    i    '    \d\  ont  hominem 
qvam,  ut  ego  sum  !  esl  il  po    ible  qu'un  homme 
heureux  que  je  le  suis  (Ter.,    Indr.,  I,  '■>,  10)1    Vene  inccplo 
desislere  victam?  faut-il  que  je  renonce   vaincue,  à  moi 
prise  (Virg.,   /■'//.,  I,  37 

Hem    (sur   les   '_'.  305-300   ,    I u  i 

nvec   soin  les   différentes  m  nières  dont    le,  propo 

li  .t m  .ils  par  la    conjonction    qm  ,   tonl  exprii 

distingué  celles  <bnis  li  squcllcs  le  qm  exprime  u  i    !•  --•  iu  ou 

(afin  que,  de  sorte  que  ,  faire  bien  atti  ni  ou  q 

opération  se  rend  par  des  propositions  objectives  conjoni 

au  ebap.  3  )  ;  que  l'objet    d'une  opinion,   d'une  i  oniiaisianCC,  'I  U    I 

ou  d'un  sentiment  s'exprime  au  contraire  | n  ■ -.ad  et  m,  pro- 

position infinitive  ),  et  qu'un   rapport,   sur  lequel   u  eut  e»(  porté, 

prime  par  l'accusatif  el   l'infinitif,  quand   le  jugement  esl  éuonci 
m  lis  par  une  proposition  avec  qvod,  quand  le  rjpport  esl  indiqué  comme  | 
impliquant  à  un  lait  particulier. 

§  100.  a.  Au  lieu  d'employer  le  passif  d'an  verbe  latin  pour 
tendre  le  verbe  français  dire  {raconter,  annoncer)  i  penser 
croire,  juger,  trouver)  ou  ordonner  ou  défendre  (voy.  §396, 
Item.  3),  ou  de  se  servir  du  verbe  videlur  (il  semble,  il  parait 
à  qqn  )  impersonnellement  avec  l'accusatif  et  l'infinitif 
(comme  par  ex.  :  Dicilur,  patron  venisse,  on  dit  que  le  ; 
est  venu  ),  on  emploie  souvent  un  autre  tour;  on  fait  du  sujet 
de  la  proposition  infinitive  le  sujet  (le  nominatif)  du  verbe 
passif  régisseur,  que  l'on  fait  suivre  de  l'infinitif  pour  com- 
pléler  l'idée  et  la  proposition  **.  Tout  ee  qui  s'ajoute  à  l'infi- 
nitif se  met  alors  au  nominatif  d'après  le  §  3113  :  Leclilavisse 
]  lalonem  studiose  Demosthenes  dicitur,  Démosthène  est  dit 
tvoirlu  el  relu  Platon  avec  ardeur  (Cic,  Brut.,  31).  Aristides 
unus  omnium  justissimus  fuisse  tradilur  (narralur,  fertur),  on 
dit  qu'Aristide  fut  le  plus  juste  des  hommes.  Oppwjnula  (  s.- 
ent  esse)  domus  Cxsaris  per  mulias  noctis  horas  nuntiabatur, 
on  annonçait  que  la  maison  de  César  avait  été  assiégée  pen- 
dant plusieurs  heures  de  la  nuit  (Cic,  pro  Mil.,  24).  Lima 
s<  lis  lumine  collusfrari  putatur,  on  pense  que  la  lune  est 
éclairée  par  la  lumière  du  soleil  (  id.,  Div.,  2,  Ai  ).  Régnante 
Tarqvinio  Superbo  in  I'aliam  Pythagoras  venis<e  reperiiur,  on 
trouve  que,  sous  le  règne  deTarquin  le  Superbe,  Pythagore  vint 
en  Italie  (id.,  Rep.,  2, 15).  Màlum  mihividetur  esse  mors,  la 
mort  me  paraît  être  un  mal.  Videris  mihi  salis  bene  at>ndere, 
il  me  semble  que  tu  es  bien  attentif  (tu  me  parais  être),  Vi- 
dcor  mihi  (ou  simplement  videor)  Grxce  luculenler  scire,  il 
me  semble  que  je  sais  (je  crois  savoir)  très-bien  le  grec  Vi- 
svs  sum  mihi  animos  auditorum  commovere,  il  m'a  semblé  que 
j'émouvais  l'auditoire. 

Rem.  Même  dans  une  observation  intercalée  avec  ut  (comme  il  semble  ),  vi- 
deor  se  construit  presque  toujours  personnellement  avec  le  sujet  dont  il  s'agit  : 

*  Simple  infinitif  dans  uue  exclamation  :  Itinium  laberem  capere  ob  talcm  fUiwnl 
se  donne!  tant  de  mal  p"ur  un  tel  fils  (Ter.,  Ator.,  s,  2,  27,  '. 
"  Cetie  forme  s'appelleorrtinaircmcnt  nominatif  avec  l'infiniuX 
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GRAMMAIRE  LATINE. 


Egt  t'Ai,  pod$atii  met,  patteis  verbïs,   ut  mUii  x'idebar,  raponderam , je    apprendre  l'art  de  la  mémoire;  et  celui-ci  lui  ayant  demandé 


l'avais  f.iit  en  pca  d»  mots  une  réponse  qui,  à  ce  qu'il  me  semblait ,  devait  te 
iufDre(Cic.,  Tusc,  1,  40).  Ph'ilargyrus  tuus  omnia  ûdelitstmo  unimo,  nt  mihi 
avidem  >ims  est,  nar ravit  t  ton  chei  Philargyre  m'a  tout  conté  Irêwincêreinent,  à 
ce  qu'il  m'a  semblé  (id.,  ad  Fam.,  G,  1). 

b.  Toutefois  avec  les  verbes  dire  et  penser  (mais  non  avec 
jubeor,  vetor,  prohibeor  el  videur),  dans  les  temps  composés, 

formés  du  participe  parfait  et  du  verbe  sum,  la  forme  imper- 
sonnelle est  plus  ordinaire  :  Tradilum  est  Homerum  cxcum 
fuisse,  la  tradition  nous  représente  Homère  comme  aveugle 
(Cic,  Tusc.,  5,  39);  et  avec  le  gérondif  construit  avec  sum 
c'est  presque  toujours  la  forme  impersonnelle  qu'on  emploie  : 
Ubi  tyran  nus  est,  ibi  dieendum  <st,  plane  nullam  esse  retnpu- 
blicum,  là  où  il  y  a  un  tyran,  on  doit  dire  que  la  chose  pu- 
blique n'existe  pas  (Cic,  Rep.,  31).  Julius  Sabinus  volun- 
taria  morte  interisse  credilus  est,  on  crut  que  J.  Sabinus  périt 
de  mort  volontaire  (Tac,  Hisl.,  4,  17). 

Rem.  Aux  temps  simples  il  est  rare  qu'on  mette  dicitur,  tradilur,  existimatur , 
et  autres  semblables,  avec  l'accusatif  et  l'infinitif;  p.  ex.  :  Eam  gentem  tra- 
dilur fcmà  Alpes  transisse,  la  tradition  rapporte  que  celte  nation  passa  les 
Alpes  (Liv.,  5,  33);  cependant  on  trouve  nuntiatur,  dicitur  ainsi  construits, 
quand  un  datif  y  est  joint  :  Non  duhie  mihi  nuntiabatur,  Parihos  transisse  Eu- 
phratem,  on  m'annonçait  comme  fait  certain  que  les  Parthes  avaient  franchi 
l'Euphrate  (Cic,  ad  Fam.,  \b.,  1);  nuntiatur  se  trouve  aussi  autrement.  Ecce 
autem  repente  nuntiatur,  piratarum  naves  esse  in  porlu  Odjssese,  voici  que  tout 
à  coup  on  annonce  que  les  navires  des  pirates  sont  dans  le  port  d'Odyssea  (id., 
Verr.,  5,  34  ).  Avec  videlur  (  mihi)  on  met  très-rarement  la  proposition  inii- 
nitive  (accus,  et  iniin.);  avec  jubetur,  etc.,  jamais  *. 

c.  La  forme  personnelle  s'emploie  aussi  quelquefois  au  lieu 
de  la  forme  impersonnelle  avec  le  passif  d'autres  verbes,  qui  ne 
signifient  pas  précisément  dire,  penser,  mais  qui  expriment 
une  sorte  de  déclaration  ou  de  connaissance  plus  particulière 
et  plus  spéciale,  comme  seribor,  demonstror,  audior,  intelli- 
çor,  et  autres  sembl.;  p.  ex.  :  Bibulus  nondum  audiebatur 
esse  in  Syria,  on  n'entendait  pas  dire  encore  que  Bibulus  fût 
en  Syrie  (Cic,  ad  Att.,  5,  18).  Scutorum  gladiorumqve  mulii- 
tu-do  deprehendi  posse  indicabatur,  on  dénonçait  la  possibilité 
de  saisir  (dans des  dépôts  secrets)  une  multitude  de  boucliers 
et  d'épées  (Cic,  pro  Mil.,  24).  Ex  hoc  dii  beati  esse  intelli- 
guntur,  on  comprend  par  là  que  les  dieux  sont  heureux  (id., 
N.  D.,  i,  38).  Pompejus  perspeclus  est  à  me  toto  animo  de  te 
cogitare ,  j'ai  reconnu  que  Pompée  songe  à  toi  de  toute  son 
âme  (id.,  ad  Fam.,  1,  7).  Toutefois  le  tour  impersonnel  est 
plus  commun. 

Rem.  Les  poètes  et  les  écrivains  de  la  période  post-classique  étendent  cette 
manière  de  s'exprimer  plus  loin  que  les  prosateurs  anciens;  p.  ex.  :  Colligor 
placuisse  pour  coltigitiir  me  placuisse,  on  conclut  que  j'ai  plu  (Ov.,  Am.,  2, 
6,61).  Suspectas  fecisse  (Sali.),  soupçonné  d'avoir  fait  ;  compertus  fecisse  (Liv.), 
convaincu  d  avoir  fait.  Hi  fratres  in  suspicionem  vénérant  suis  civibus  fanum 
expilasse  Apollinis  (=  putabantur),  ces  frères  étaient  soupçonnés  par  leurs  con- 
citoyens d'avoir  pillé  la  chapelle  d'Apollon(Cic,  l'err.,  4,  13).  Liberalur(=de- 
monstratur  )  Milo  non  eo  consitio  profvctus  esse,  ut  insidiaretur  Clodio,  il  est 
démontré  que  Milon,  n'est  pas  sorti  de  Itome  pour  aller  tendre  une  embûche  à 
Clodius  (Cic,  pro    Mil.,  18). 

d.  Quand  l'indication  d'un  discours  et  d'une  opinion  étran- 
gère est  commencée  de  cette  façon  et  continuée  par  plusieurs 
propositions  infinitives  (§  403,  b),  on  emploie  dans  celles-ci 
Vaccusatif  avec  l'infinitif  :  Ad  Themistoclem  qvidam  doctus 
homo  accessisse  dicitur,  eiqve  artem  memorix  pollicilus  esse  se 
traditurum  ;  qvum  ille  qvxsisset,  qvidnam  il  la  ars  efficere  pos- 
set,  dixisse  illum  doctorem,  ul  omnia  meminisset,  on  dit  qu'un 
savant  homme  vint  trouver  Thémistocle  et  lui  promit  de  lui 

*  Dis  visum  est,  voeem  irritam  non  esse  [=pCaarit,  d'après  le  §  396),  il  plut  aux 
dieux  de  ratifier  la  prédiction  (Liv.,  1,  10). 


à  quoi  cet  art   pouvait  être  Utile,  ce  savant  lui  dit  :  à  m-  rcs- 
souvenir  de  tout  .'Cic,  de  Or.,  2,  71  ). 

§401.  Quand  le  sujet,  dans  une  proposition  infinilive,  est 
un  pronom  personnel  ou  réfléchi,  qui  se  rapporte  au  sujet 
du  verbe  principal  (dico,  me  esse;  diiit,  se  <sse),  il  arrive 
quelquefois  qu'avec  les  verbes  deelurandi  ou  putandi,  on 
omette  ce  pronom  (particulièrement  me,  te,  s?,  plus  rarement 
nos,  vos);  mais  cela  doit  être  considéré  comme  une  irrégu- 
larité. Confilerr,  ea  spe  hue  venisse  qvod  pâtures  Me  latroci- 
nium,  non  judicium  futurum  (=  te  venisse),  avoue  que  tu  es 
venu  ici  dans  la  pen>ée  et  l'espérance  que  tu  y  trouverais  le 
brigandage  et  non  la  justice  (Cic,  Rose.  Am.,  12).  Qvum  id 
nescire  Mago  diceret,  Nihil  facilius  scilu  est,  ingutt  Hunno 
(  =  se  nescire),  comme  Magon  disait  ne  pas  le  savoir,  rien 
n'est  plus  facile  à  savoir,  lui  dit  Hannon  (Liv.,  23,  13).  Cela 
arrive  principalement  quand  la  proposition  infinilive  dépend 
d'une  autre  ayant  le  môme  sujet  :  Licet  me  existants  desperare 
isla  posse  perdiscere  (=  me  ista  posse  perdiscere),  bien  que  lu 
penses  que  je  désespère  de  pouvoir  apprendre  cela  (Cic,  de 
Or.,  3,  36).  Cette  omission  est  surtout  fréquente  avec  l'infi- 
nitif futur  actif  chez  les  historiens,  auquel  cas  on  a  coutume 
de  laisser  aussi  esse  de  côté  :  A/con  precibus  aliqvid  moturum 
ratus,  transiit  ad  Hannibalem  (==  se  moturum),  Alcon,  per- 
suadé qu'il  obtiendrait  quelque  chose  par  les  prières,  se  ren- 
dit auprès  d'Hannibal  (Liv.,  21  ,  12).  Ne  nocte  qridon  turba 
ex  eo  loco  dilabebutur,  refracturosqve  carcerem  minabantur 
[  =  se  refracturos) ,  la  foule  ne  quittait  pas  ce  lieu  même  la 
nuit,  et  menaçait  de  forcer  la  prison  (id.,  6,  17).  Au  con- 
traire, avec  le  parfait  de  l'infinitif  passif  cela  n'a  presque  jamais 
lieu. 

Rem.  1.  Quand,  dans  le  discours  indirect  (oratioobliqva,  §403,  b)  continu, 
plusieurs  propositions  iulinitives  ont  se  pour  sujet,  ou  l'omet  sou\ent. 

Rem.  2.  11  ne  faut  pas  confondre  avec  cette  omission  le  cas  où  quelquefois 
un  pronom  personnel  ou  démonstratif,  qui  ne  se  rapporte  point  au  sujet  de  la 
proposition  principale,  est  laissé  de  coté  comme  sujet  de  la  proposition  infini- 
live, quand  il  est  facile  de  le  suppléer  d'après  l'enchaînement  et.  la  mention 
faite  précédemment  :  Petam  à  vobis,  ut  ea,  epx  dicam,  non  de  memet  ipso,  sed 
de  oratore  dicerc putetis,  je  vous  prierai  de  croire  que  ce  que  je  dirai,  je  le  dis 
non  pas  de  moi-même  ,  mais  de  l'orateur  (Cic.,  3,  20  ).  Valerius  diclntura  se 
abdicavit.  Apparuit  causa  plein,  suain  [s  plebis)  ricem  indignantem  mngistratu 
abissc  (  à  savoir  eum),  Valéi  ius  abdiqua  la  dictature.  Les  plébéiens  virent  dans 
l'indignation  que  lui  inspirait  leur  sort  le  motif  de  son  abdication  (  Liv.,  2, 
31). 

Rem.  3.  Les  poètes  mettent  quelquefois  (  comme  en  grec  )  un  simple  infinitif 
(avec  le  nominatif  )  au  lieu  de  l'accusatif  avec  l'infinitif,  quaud  la  proposition 
infinitive  a  le  même  sujet  que  la  proposition  principale  :  Vir  bonus  et  sapiens 
dignis  ait  esse  parât  us  (=  se  paratum  esse),  l'homme  bon  et  sage  dit  être 
toujours  prêt  à  obliger  le  mérite  (Hor.,  Ep.,  1,7,  22).  (  Saisit  mtdios  dtlmpsus 
in  liostes  (=  se  delapsum  esse),  il  s'aperçut  qu'il  était  tombé  au  milieu  des  en- 
nemis (Yirg.,  JEn.,  2,  37  7  ). 

§  402.  a.  Les  propositions  accessoires  d'une  proposition 
infinilive  conservent  la  forme  habituelle  du  discours  déterminé 
(oralio  fini/a).  Toutefois  on  emploie  la  proposition  infinilive 
dans  les  propositions  relatives  qui  appartiennent  à  la  propo- 
sition infinilive,  quand  le  pronom  relatif  ne  fait  qu'y  rattacher 
une  continuation  du  contenu,  de  telle  sorte  qu'on  eût  pu  le 
remplacer  par  un  pronom  démonstratif  ou  par  et  et  un  dé- 
monstratif :  Postea  autem  Gai  lus  dicebat  ab  Eudoxo  Cnidio 
sphxram  astris  cœlo  in  livrent  i  bus  essedescriptam,  cujus  omnem 
ornatum.  et  descriptionem,  suwptam  ab  Eudoxo,  Aratum  exlu- 
lisse  rersibus,  Gallus  disait  ensuite  que  sur  cette  sphère  Eu- 
doxe  de  Cnide  avait  tracé  les  astres  attachés  à  la  voûte  céleste 
et  qu'Atalus,  empruntant  cette  sphère  à  Eudoxe,  l'avait  dé- 
crite en  vers  (  Cic,  Rep.,  1,  14).  On  eût  pu  dire  :  esse  de- 
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smptnm,   r/Uf   uvvwin   cninluiii  ,    et.        HoTOûlIV»,   i/nn/i    Syra 
ntsus    n/iissit ,    rn/viuvissr   ditihn     ArchmmltM    illmn  ,    ÇVêM 

pnm  wudiuei  interfechm,  permoletU  iuliuê  (on  pouvait  dira  : 

rt.tfrtim  QUditMi  nitn/ntitm  ,   prriindrstr  UtUêêt  |,  OB   dit    '|'"' 

Ifarcellua,  après  II  prise  de  Byraeuae,  (Il  demander  m  fameux 
Archlmède,  et,  que  quand  il  apprit  qu'il  aval!  été*  Lue,  il  an 
fui  irès-affligé  (Cic,  Vtrr.t  t,  B8).  De  môme  aussi  :  Jëeere 
tain  din  irritât  tanciiênei,  qvm  de  suit  eonunodii  ferrtntw, 
qriini  intérim  de  Btmgvùte  $i  tvppliote  tua  lutin»  hgem  etmfn* 

ttm  (f.rrrrrri,  pour  :  <t  hilrrim),  qu'CO  laUse  II  «loi  nui'  Imites 

les  déoisione  prises  dans  ses  intérêts,  tandis  qu'une  loi  qui 
demande  son  sang  et  sou  supplice,  esl  aussitôt  exécutée  (  Liv., 
.i,  :;t  ).  Toutefois  de  semblables  exemples  avec  des  conjonc- 
tions relatives  sonkpeu  ordinaire 

(>).  Quand  un  sujet  esl  comparé  a  un  autre  sujet  (au  moyen 
de  qvam,  atqve  ou  idem,  qvi,tantus,  qvantus  el  autres  exprès- 
lions  semblables),  de  telle  sorte  que  le  même  verbe  soit  sous- 
entendu,  p.  ex  :  iisdem  rébus  commoveris,  gvibus  ego  (s.  ent. 
commoveor  )  tu  es  touché  «les  mômes  choses  que  moi ,  el  que 
la  proposition  principale  esl  une  proposition  inflnitive  (accus,  et 
inflnit.),  le  second  sujet  se  met  ordinaire  meut  aussi  à  l'accusatif, 
bien  que  le  verbe  sous-entendu  soil  à  un  mode  défini,  parce 
que  le  verbe  principal  id'où  dépend  la  proposition  inflnitive)  ne 
peut  pas  s'appliquer  également  à  ce  membre  du  discours  :  Sus- 
picor,  te  eisdem  rébus,  gvibus  me  ipsum,  commoveri  (  propre- 
ment :  gvibus  ipse  commoveor),  je  soupçonne  que  lu  es  louché 
des  mêmes  i  hoses  que  moi-même  (Cic,  Cat,  .'/..  1  ).  Antonius 
ajebatj  se  tantidem  frumentum  xstimasse,  gvanti  Sacerdotem 
(propr.  :  gvanti  Sacerdos  sestimasset),  Antoine  disait  avoir  es- 
timé le  blé  aussi  haut  que  Sacerdos  (id.,  Verr.,  3,  92). 
(Attraction,  cf.  303,  6.) 

c.  Quand  deux  propositions,  dont  chacune  a  son  verbe 
propre,  sont  comparées  par  un  comparatif  et  gvam,  et  que  la 
proposition  principale  devient  proposition  inflnitive  (accus. 
avec  l'infln.),  quelquefois  la  proposition  adjointe  prend  la 
même  l'orme  :  Num  pulatis  dirhse  Antonium  minacius  qvam 
facturum  fuisse P  pense/  vous  qu'Antoine  ait  parlé  avec  plus  de 
menaces  qu'il  n'en  eùl  exécuté  (Cic,  Phil.,  5,  8)?  Afftrmavi 
gvidvis  me  poli  us  perpessurum  qvam  ex  llalia  c  vil  urina,  j'ai 
affirmé  que  je  souffrirais  tout  plutôt  que  de  sortir  de  l'Italie 
(id.,  ad  l'a  m.,  2,  16).  Consilium  dicebant  specie  prima  melius 
fuisse  gvam  usu  apparilurum  ,  ils  disaient  que  le  conseil,  au 
premier  coup  d'œil,  avait  paru  meilleur  qu'il  ne  le  parai- 
trait  à  l'usage  (Liv.,  -i,  00).  Toutefois  cela  est  rare,  surtout 
quand  (comme  dans  le  second  exemple),  il  eût  fallu  dans  le 
discours  direct  mettre  le  eonjonclif  après  gvam  (d'après  le 
§  300,  Rem.  i  );  ce  eonjonclif  d'ordinaire  est  conservé  :  Cer- 
tum  habeo,  majores  qro'/vc  gva  ulibet  dimicationem  subituros 
fuisse potius  qvam  eus  leges  sibi  impuni palerentur,  je  suis  cer- 
tain que  nos  ancêtres  aussi  eussent  affronté  mille  luttes  plutôt 
que  de  se  laisser  imposer  ces  lois  (Liv.,  4,  2). 

§  403.  a  Souvent  il  y  a  une  proposition  inflnitive,  sans 
qu'elle  soit  d  reclement  gouvernée  par  un  verbe  (sen/iendi ou 
declurandi)  exprimant  sentiment  ou  déclaration;  c'est  quand 
une  personne  a  été  précédemment  mentionnée  de  manière  à 


*  Pars*  na  prœ  se  f>rrba',  qvemadmodum,  si  non  dedatur  obscs,  pro  rupto  se 
fcerttis  habiturum,  sir  dedUam  inviolai am  ad  suos  remùsurum  (=  prœ  se  fere- 
bni  ;  si  rum  dedatur  obsen,  h  haôiivrvtn,  dediiam  contra,  etc.),  Porsena  déclarait 
qn<\  de  même  que  si  on  ne  lui  rendait  pas  Bon  otage,  il  tiendrait  le  irailé  pour  rompu, 
de  même,  >i  on  la  lui  rendait,  il  la  renverrai  t'a  ses  concitoyens  s;:ns  lui  raire  aucun 
mal  'l.iv.,  2,  lf  |.  édmonetnia,  <  /- s  ni  s  tm  "in  eese  i  f,  si  non  easdem  nj>cs  habere, 
tandem  tumen  pninam  tncoiere,  nous  îcu  rappelons  q  ic  nous  sommes  leurs  conci- 
toyens et  que,  si  nous  n'avons  pas  les  mêmes  richesses,  nous  habitons  la  mfline  patrie 
Ud.,8,  3). 


lin  attribue!  un  i  ,  une  opinion  ou  une  ré  olution,  et  q\t§ 

I  OR   indique  I  n   uitl  i,-  (>piri 

ou  le  rai  lonnemenl  qui  la  Bail  agir,  el  qu'on  peut  ajouu 

I. dément    :  //  dit  OU    ditQ.it  ,   U   //<  nsr    ou   pet 

.Miiie  expression  analogue  :  Reguiw  InmuUum  vernit,  mon 

dûtë  tCOpomit  ;  uni  Initia  m   nr  tlu-i-rH,  OVamdt 

furando kotitum  teneretur,  non  i    ■       tenatorem  r.  .         .,ni 
m   in.it,  exposa  l'objet  de  an  mi    ion;  il  refu  a  de  dire 
a\is ,  (d  pensait  ou  disait)  qoe,  tant  qu'il  erait  lié  pai  le 
ment  rail  aux  ennemi  ,  il  n'était  point    i  ta  eui   l  i     Off.,  3, 

27).    liuuuihts  ligatOi  rirru    m  ma,   <J' <  ■(■m 

connublumqve  novo  popuio  peterent }  urbei  çvogve,  ut  cotera 
infime  nasci ,  deinde ,  gvai   ••un  ttirtué  oc  dii  jupent,  mag 

OpeS    sdn  m<if/iiiii/u/rr  iiniiirii  J-  !<:.,    RoiUul 

députés  aux  nations  voisines,  pour  demander  en  raveur  du 

nouveau  peuple  leur  alliance  par  les  traitée  I  I  pu   lei  mai  ia| 

disant)  que  les  villes,  comme  toute  les  eboees  d'ici  bas, 
ion!  chôlives  b  leur  aaissance,  qu'ensuite,  si  leur  ■  et 

les  dieUX   leur  viennent  en   aide,  elles  te  font  une  grande  |>uis- 

sance  et  un  grand  nom  (Liv.,  I,  9).  [C'est   le  lai  |u'il 

taisait  tenir  a  ses  envoyés  ;  Cet  usage  de  l'acci 

particulièrement)  oratio  obliqua,  discours  oblique  ou  m- 
direct;  la  personne  qui  parle,  c.-à-d.  l'écrivain,  n'y  exprime 
pas  ses  opinions  personnelles,  mais  celles  d 'autrui;  on 
l'appelle  ainsi  par  opposition  au  discours  direct  (  oratio  di- 
recta  ). 

Hem.  t.  Quelquefois  on  comprend  sous  le  nom  d'oratio  obliqua  toute  énon- 
ciation  grammaticale  (l'une  pensée  étrangère  ;  voj .  f.  369. 

Rem.  2.  Quelquefois  re  passage  à  la  proposition  infinithe  te  produit  d'une 
i.i-  on  loute  sc4id  ine  .  saut  i  ien  indiquer,  dais  les  mots  qui  prt  i  è  lenJ  ,  qu'on 
<iie  l("s  dues  ou  les  pensées  dune  personne  étrangère;  p.  ex.  :  Contint,:  ado- 
lescens  :  haud  dubie  videre  al'tqva  im/>  dimenta  pugnx  consulcm,  fjr.-r  sibi  non 
apparerent,  le  jeune  homme  garda  le  silence  :  sans.doute  le  consul  voyait  quel- 
ques empêchements  à  la  bataille,  qui  ne  s'offraient  point  à  son  «prit  l.o 
M\).  Quelquefois  il  y  a  dans  ce  qui  précède  un  verbe  négatif  d'où  il  faut  dé- 
gager  une  i'ice  affirmative  (il  dit,  il  pense)  :  Regulus  reddi  captive 
esse  utile',  i/los  enim  adolescentes  esse  et  bonos  duces,  se  jam  confection  enec- 
tnte,  Régulus  nia  qu'il  Fallût  rendre  les  captifs,  disant)  qu'ils  étaient  des  i<-unes 
'^ens  et  de  bons  chefs,  que  lui  était  déjà   accablé  de  vieillesse    ;Cic.,  Ojf.,  3, 

-      • 

b.  On  trouve  souvent  tout  le  contenu  de  discours,  de  ré- 
flexions et  considérations  émanant  d'autrui  exprimé  dans  une 
suite  de  propositions  infmitives,  dont  la  première  esl  ou  direc- 
tement régie  par  un  verbe  ou  posée  de  la  manière  indiquée  ici 
(section  a)  (discours  indirect  continu).  Il  faut  là-dessus  remar- 
quer qu'un  discours  ou  un  raisonnement  du  passe,  qui  se  rat- 
tache à  un  verbe  au  prétérit,  doit  être,  selon  la  règle,  continué 
comme  régi  par  un  prétérit,  de  telle  sorte  que  les  propositions 
accessoires  soient  mises  à  l'imparfait  ou  au  plus-que-parfait. 
Toutefois  le  passage  au  présent  peut  avoir  lieu  si  le  verbe 
principal  à  suppléer  est  supposé  mis  au  présent  historique 
(dit-il,  dcmande-t-il,  etc.).  Si  le  discours  indirect  procède 
d'un  présent  historique,  il  continue  d'être  mis  au  présent, 
mais  il  peut  aussi  (d'après  le  §  382.  Rem.  3  ,  passer  au  pré- 
térit. On  trouve  des  exemples  de  ce  discours  indirect  ou  obli- 
que continué  (et  en  partie  avec  les  changements  indiqués 
dans  les  formes  temporelles  des  propositions  annexées)  dans 
César,  ier  livre  de  la  guerre  des  Gaules,  chap.  13.  U,  17,  18, 
20,  31,  35,  36,  14,  43,  et  dans  Tite-Live,  Ier  livre,  chap.  50, 
53;  2e  livre,  ch.  6,  etc. 

§404.  Ce  qui  dans  le  discours  direct  primitif  était  exprimé 
par  Yimpératif  ou  parle  eonjonclif  de  commandement  ou  de 
défense,  s'exprime  dans  le  discours  oblique  par  le  conjonctif; 
de  telle  sorte  que  '  ouand  on. reproduit  le  langage  ou  l'opinion 
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de  quelqu'un)  le  prést  nt  devient  imparfait  :  Sin  bello  persrqvi 
perseveraret ,  retninisceretur  pristinx  virtutis  Helvetiorum. 
Qvare  ne  committeret,  ni  is  locus  ex  calamitale  popvli  Romani 
nomen  caperet  (  =  si  bello  persévéras,  reminiscitoi  pristinx  vir- 
tutis Hefvetiorum.  Qvare  ne  commiseris ,  ni  capiat),  que,  s'il 
s'obslinail  à  les  poursuivré^par  les  arme?,  il  eût  à  se  souvenir 
de  l'ancienne  valeur  des  Bel  vêtes.  Qu'ainsi  il  se  gardât  bien 
d'exposer  ce  lieu  à  prendre  un  nom  dû  à  un  désastre  du 
peuple  romain  (Cœs.,  B.  (',..  1,  13).  Burrus prxtorianos  nihil 
adversus  progeniem  Germanici  ausuros  respondit,  perpetraret 
Anicelus  promissa  (=  perpetret  Anicetvs),  Burrus  répondit 
que  les  prétoriens  n'oseraient  rien  contre  le  sang  de  Germa 
nicus;  qu'Anicetus  accomplît  ses  promesses  (Tac,  Ann.,  14, 
7).  Cependant  le  présent  peut  être  conservé,  quand  le  pre- 
mier verbe  régisseur  est  un  présent  historique  ou  que  dans  le 
récit  on  passe  au  présent  historique  :  Vercingetorix  perfacile 
esse  y  factu  dicit  frumenfationibus  Romanos  profiibere;  œqvo 
modo  animo  sua  ipsi  frumenta  corrumpant  xdificiaque  incen- 
dant,  Vercingetorix  dit  qu'il  est  très-facile  de  couper  les  vi- 
vres aux  Romains;  que  seulement  eux-mêmes  (les  Gaulois)  se 
résignent  à  détruire  leurs  récoltes  et  à  incendier  leurs  de- 
meures (Caes.,  B.  G.,  7,  64)  (=  modo  xqvo  animo  veslra  ipsi 
frumenta  cormmpite  ). 


b.  Les  inlerrogali(  ns  qui,  dans  le  di  cours  direct,  sont  .  u 
conjonctif  (§250  a  et  353),  restent  au  conjonctif  (ordinaire- 
ment avec  changemenl  de  temps)  :  Qvis  sibi  hoc  persvaderet? 
qui  se  persuaderait  cela  (Cœs.,  B,  (,.,  5,  298)  (=  Qvis  sibi 
hoc  persvadeal)t  Cur  forlunam  periclituretur  ?  =  Ci  r  for- 
tunam  péricliter  ?,  \  i  urquoi  tenterait-il  la  fortune  (id  ,  B.  G.t 
I,  72)? 

§406.  A  l'infinitif  il  y  a  trois  temps  principaux  comme  à  l'indi- 
catif: Dicoeum  venireé  venisse,  venlurum  esse; je  di>  qu'il  vient, 
qu'il  est  venu,  qu'il  viendra  ;  dico  evm  decipi,  decej  tum  esse,  de- 
ceptum  iri,  je  dis  qu'il  est  trompé  (qu'on  le  trompe),  qu'il  a  été 
trompé,  qu'il  sera  trompé.  Aux  temps  composés  avec  esse,  dans  les 
propositions  infinitives  ayant  pour  sujet  soit  un  accusatif,  soit  un 
nominatif,  on  omet  souvent  esse  :  victum  me  video,  je  vois  que  je 
suis  vaincu.  Facturum  sedixit,  il  dit  qu'il  ferait.  //  mi  ibal  de- 
ceptus  errore  locorum  dicitur,  on  dit  quHannibal  fut  trompé 
par  une  erreur  de  lieux. 

§  ï07.  Le  parfait  de  l'infinitif  exprime  que  l'action  est  ac- 
complie ,  consommée  :  Puteras  dixisse ,  tu  aurais  pu  avoir 
(déjà)  dit  (Hor.,  A.  P.,  3-28).  Betlurn  ante  hiemem  pnfecisse 
possumus,  nous  pouvons  avoir  terminé  la  guerre  avant  l'hiver 
(  peu  différent  de  :  perficere  poterimus)  (  Liv.,  37,  19).  Dans 
ce  sens  on  trouve  quelquefois  en  latin  le  parfait  de  l'infinitif 


'  §  405.  a.  Les  interrogations   indicatives   qui    se  présentent.  avec  salis  est,  satis  habeo,  contentas  sum ;  où  le  français 


dans  le  discours  direct  s'expriment,  dans  le  discours  oblique, 
par  l'accusatif  avec  l'infinitif  (proposition  intinitive),  quand, 
dans  le  discours  direct,  il  y  avait  la  première  ou  la  troisième 
personne  ,  mais  par  le  conjonctif,  quand,  dans  le  discours  di- 
rect, il  y  avait  la  2e  personne,  auquel  cas  le  présent  ou  le 
parfait  du  discours  direct  passe  régulièrement,  dans  le  récit, 
à  l'imparfait  et  au  plus-que-parfait  (toutefois  le  présent  peut 
aussi  être  conservé  en  vertu  du  §  403  b  ).  Avec  la  première 
personne,  la  personne  qui  parle  (celle  de  qui  l'on  rapporte  les 
paroles  ou  le  raisonnement  )  est  ordinairement  désignée  par  le 
pronom  se;  mais  on  peut  aussi  le  laisser  de  côté  (surtout 
quand  le  même  sujet  se  trouve  aussi  dans  les  propositions 
qui  précèdent),  et  l'on  ne  peut  alors  distinguer  la  Ve  et  la 
3e  personnes  que  par  l'enchaînement  (comme  en  français  où 
les  trois  personnes  s'expriment  par  il,  elle  ).  Plèbes  contra  fré- 
mit :  «  Qvid  se  vivere,  qvid  in  parle  civium  censeri,  si,  qvod  duo- 
rum  hominum  virtute  parlum  sit,  id  obtinere  universi  non  pos- 
sint?  Le  peuple  de  son  côté  murmure  :  «Pourquoi  vivre,  pour- 
quoi   être    compté    parmi    les    Citoyens,    si   le   droit  que    &q\\x' sl  Pectore Posstt  excussisse  deum,  la  farouche  prêtresse  se  démène  dans  l'autre 


em- 
ploie le  présent,  particulièrement  avec  les  expressions  pœnile- 
bit,  pudebit,  pigebit,  juvabit,  melius  eril,  pour  désigner  ce  qui 
suivra  l'accomplissement  de  l'action  marquée  par  l'infinitif  : 
Proinde  qviesse  erit  melius,  ainsi  mieux  vaudra  se  tenir  (s'être 
tenu)  en  repos  (Liv.,  3,  48). 

Rem.  1.  Avec  oportuit,  decuit,  convënit,  débiteront,  oporltterat,  elc,  pour 
indiquer  ce  qui  aurait  dû  avoir  lieu  (  §  348,  Rem.  1  ),  on  met  souvent  à  l'ac- 
tif, et  au  passif  ordinairement,  le  parfait  de  l'infinitif,  et,  au  passif,  le  plus  sou- 
vent sans  esse  :  Tune  decuit  flesse,  c'est  alors  qu'il  aurait  fallu  pleurer  (Liv., 
30,  44).  Ego  id,  qvod  jampridem  factttm  esse  oportuit,  certa  de  causa  rton- 
dum  facio,  ce  que  depuis  longtemps  j'aurais  du  faire,  j'ai  ma  raison  pour  ne  le 
point  faire  encore  (Cic,  C'at.,  1,2).  Âdolcscenti  morem  gestum  oportuit  (  s.- 
ent.  esse),  il  a  fallu  complaire  au  jeune  homme  (Ter.,  Ad.,  2,  2, 

Rem.  2.  Chez  les  poètes  ou  trouve  quelquefois  le  parfait  de  l'infinitif  (actif), 
comme  l'infinitif  aoriste  en  grec,  au  lieu  de  l'infinitif  présent,  mais  seulement 
comme  simple  infinitif  après  un  verbe  ,  surtout  après  les  verbes  de  volonté  et 
de  pouvoir  (  voluntatis  et  potestatis  ),  non  comme  sujet  (  §  388  a)  et  non 
comme  accusatif  avec  l'infinitif  :  Fratres  tendentes  opaco  Pelion  imposuisse 
Olympo ,  ces  frères  audacieux  qui  voulaient  entasser  Pélion  sur  l'ombreux 
Olympe  (Hor.,  Od. ,  9,  4,  52).  Immauis  in  antro  bacchatur  vates,  magnum 


essayant  de  désarçonner  le  grand  dieu  de  sa  poitrine  (  Virg.,  j£n.,  G,   78). 
Dans  le  vieux  style  le  verbe  volo,  employé  avec  négation  pour  défendre,  se 
construit  avec  le  parfait  de  l'infinitif;  p.  ex.  :   Consuhs  edixerunt,  ne  qvis  qvid 
semur?)    (Liv.,    7,    18).    Qvod  si   veteris  COntumeliX    oblivisci    fugte  causa  vendidisse  vellet,  les  consuls  défendirent  par  un  édit  qu'en  essayât 


hommes  ont  acquis  par  leur  courage,  tous  ensemble  ne  peu 
vent  le  conserver?  (=  Qvidvivimus?  qvid  in  parte  civium  cen 


vellet,  num  etiam  recentium  injuriarum  memoriam  deponcre 
posse  (avec  omission  de  se);  (=  si  volo,  num  possum),  César  leur 
répondit  :  Quand  bien  même  il   voudrait  oublier  l'ancienne 


de  rien  vendre  pour  fuir  (Liv.,  39,  17). 


§  408.  Pour  Y  imparfait  il  n'y  a  point  d'infinitif  particulier, 


injure,   pourrait-il  aussi  effacer   de  son  souvenir  celles  qui  '  de  sorte  qu'après  un  verbe  principal  au  présent  ou  au  futur, 


étaient  récentes  (Cœs.,  B.  G.,  1,  14)?  An  qvicqvam  superbius 
esse  qvam  ludificari  sic  omne  nomen  Latinum  ?  (=  An  qvic- 
quam  superbius  est  ?  )  y  a-t-il  quelque  chose  de  plus  hautain 
que  de  se  jouer  ainsi  de  tout  le  nom  latin  (  Liv.,  1 ,  50  )?  Scap- 
tio-ne  fixe  assignaturos  pularent finitimos  populos  (  =putaiis 


'imparfait  de  l'indicatif  passe  toujours  au  parfait  de  l'infi- 
nitif :  Narrant  illum ,  qvolies  filium  censpexisset ,  ingemuisse 
(  =  ingemiscebat,  qvolies  filium  conspexerat  ),  on  dit  qu'il  gé- 
missait toutes  les  fois  qu'il  avait  aperçu  son  fils.  Il  n'y  en  a 
pas  non  plus  pour  le  plus-que-parfait  actif.  Au  passif  on  se 


pensent-ils  que  les  peuples  voisins  attribueront  ce  jugement   sert  du  participe  parfait  avec  fuisse,  comme  à  l'indicatif  on 
à  Scaptius  (Liv.,  3,  72)?  Qvid  de  prœda  faciendum  censerent   emploie  le  participe  parfait  avec  fui  ou  eram,  en  parlant  d'un 


(  =  censetis),  ce  qu'ils  pensaient  qu'on  dût  faire   du  butin 
(Liv.,  5,  20) 


Rem.  Il  est  tics-rare  que,  par  exception,  on  mette  au  conjonctif  des  interro- 
gations de  la  |re  Cn  Je  la  3"'e  personne,  ou  à  l'infinitif  des  interrogations  de 
la  jme  ° 


état  (imparfait  de  l'état);  p.  ex.  :  Dico  Lvculli  adventu 
maximas  Milhridatis  copias  omnibus  rébus  ornatas  alqve  irt- 
slructas fuisse,  urbemqve  Cyzicenorum  obsessam  esse  ab  ipso  rege 
et  oppugnutam  vehcmenlissime  (  =  copix  ornatx  atqve  in- 
structx  erant  urbsqve  obsidebaiur),  je  dis  qu'à  l'arrivée  de  Lu- 
cullus,  Mithridate  avait  mis  sur  pied  des  armées  nombreuses, 
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abondamment  pourvues  cl  richemenl  équipôi    ,  <t  que  la  on  eût  dit  ;  Plato      poiuit,  d'ipré    li  \  lifl  •  OU    i 

villa  de  Cyalquo étail  ussiégéc  cl  vigoureusement  pri    1 1  pai  le   i  ). 


roi  en  pei  tonne  (Cic  ,  pro  leg,  Hanil.,  8).  On  peu)  quclqut  foi 
par  là  marquer  le  plus-que  parfait  de  l'action,  p.  ex,  :  Nego 
litteras  jam  tumsortptat  /Wms,  je  nie  que  la  lettre  eûl  été 
alors  déjà  écrite.  Toutefois  on  ne  le  fait  Jamai    pour  le  plus- 
que  parfait  conditionnel  au  conjonotif ;  '".'/■  §  W)9. 

//.  itins  une  proposition  Inflnitive,  après  un  verbe  priucipal 
;m  pa^x-  (et  après  le  présent  historique),  on  emploie  le  pré- 
sent, !<•  parfait  el  le  futur  de  l'infinitif  pour  indiquer  ce  qui, 
par  rapport  au  temps  du  verbe  principal,  était  présent,  passi- 
on futur,  par  conséquent  comme  présent,  imparfait  <i  futur 
dans  le  passé  [inprtetertto]  :  Dicehat,dixit,  dixerat  te  timere, 
il  disait,  il  dit,  il  avait  dit  qu'il  craignait  ;  se  timuisse,  qu'il 
avait  craint  ;  se  deceptum  esse,  qu'il  avait  été  trompé;  te  ven- 
turum  esse,  qu'il  viendrait;  se  deceptum  iri,  qu'il  .serait 
trompé. 


/,  .'.  i.  On  doit  toujours  mettre  le  parfait  <le  l'infinitif  après  uu  parfait, 
quand  ou  énonce  une  chose  <|ni,  au  temps  exprimé  par  le  verbe  principal, 
était  déjà  passée,  bien  qu'en  français  ou  emploie  souvent  dans  ce  cas  l'imparfait, 
au  lieu  du  plus-que-parfait  ;  p.  ox.  :  Multi  seriptores  tradiderunt,  rrgem  lu 
prarlio  ad  fuisse,  beaucoup  d'écrivains  ont  rapporté  que  le  roi  assistait  (avait  as- 
sista )  à  la  bataille. 

Rem.  2.  Le  parfait  memini,  qui  a  la  signification  d'un  présent  (je  me  sou- 
viens), s'emploie  ea  parlant  d'une  action  passée  dont  on  a  été  témoin  soi- 
même  et  qu'on  se  rappelle,  ordinairement  avec  le  présent  de  l'infinitif  (comme 
si  le  sons  étail  :  je  remarquais,  lorsque  l'action  eut  lieu,  que  — )  :  Memini  (<t- 
tonem,  anno  ante  qt-am  est  morluus,  mecum  et  eum  Scipione  dhserere,  je  me 
souviens  que  Caton,  une  année  avant  sa  mort,  s'entretint  avec  Scipion  et  moi 
(Cic.,  Lie/.,  3).  L.  Metellum  memini  puer  ita  bonis  esse  viribus  e.etremo  tem- 
pore  mtatis  ut  adolescentiam  non  reqvirerct,  je  me  souviens  que  L.  Métellns, 
quand  j'étais  enfant,  était  e  icore  assez  vigoureux  dans  les  derniers  jours  de  sa 
vie  pour  ne  point  regretter  le  temps  de  sa  jeunesse  (  Cie.,  Mat.  M.,  9).  Au 
contraire,  quand  on  parle  de  choses  dont  on  n'a  pas  été  soi-même  témoin,  on 
met  toujours  le  parfait  de  l'infinitif  :  Memineram  C.  Marium,  qvum  virn  ar- 
morum  profughset,  sentie  corpus  paludibus  occultasse,  je  me  souvenais  que 
C.  Marins,  après  avoir  cédé  à  la  force  des  armes,  cacha  dans  des  marais  sot, 
corps  affaibli  par  l'âge  (  Cic,  pro  Fest.,  22  ).  Ou  peut  aussi  dans  le  premier  cas 
se '■■servir  du  parfait,  quand  on  oppose  ce  dont  on  se  souvient  au  temps  présent 
et  qu'on  veut  éviter  l'équivoque  :  Meministis  me  ita  initio  distribuisse  causam, 
vous  vous  souvenez  que  dès  le  commencement  j'ai  ainsi  distribué  la  cause  (Cic,  I 
Rose.  Am.,  42)  ;  on  pourrait  mettre  aussi  distribuera'. 

■    §  409.  Pour  remplacer  le  plus-que-parfait  du  conjonctif  con- 


A,  m ,  L'impur  fait  du  couja     lit  eut,  apret  un  pari 

),,  l'iiiQtiitii  futur,  eoniBM  fulurum  in  prmterito 

ini    fore,     "t'         titiitiin   i  Inmiihiil  ,      ■     I    •■■■,,    ,,./,      .1,     ,  llttr/t* 

1 1,  n,/i  Tatgetii  eoinilium  fuitit  captura  \       eep'uunt),  ueqn  Eburon 

eum   eonttmptiont    nottrl   <••!  m  tra  venturot   eut  (  ■§  venlrent),  Titurîua 

criait  que,    lC<    ir  était  là,  ni  W    •   itea  ii'ciummi)  pris  la  résolution  de  I 

i        in,  ,  m  Ici  Eburoni  ni   l"  ianl  vt  uu  m  camp  •■  •  •  Lan!  de  mépri    ikmii 
nous  (C.is.,  //   G.,  6,  29).  Mail  01  liuairemeul  le  |  di 

aprèsun  p. ni. ni  ami  i"  ou  permet  le  <  baugi  ment  de  l'im|>ari  ti 

la  il  ;  p.  ex.   :  -Si  i/tlh'i   i  i  -  /// ,  plu\  ilm ,  m,    i  j'étai     plus   ml,',  y    doni 

vautnge,        D  ri/  ..  .  ti  dlti  rt     ■'.  plus daturum  fui    ■■ 

%  110,  Pour  L'infinitif,  tant  actif  que  pai  if,  on  emploie  sou- 
vent une  périphrase  composée  de  fore  (  quelquefois  futurum 
esse  )  et  de  ut,  devoir  arriver  que  (  atnem  ou  amer,  quej  aim<     i 
que  je  sois  aimé);  p,  ez    :  Ctamabant  komines ,  fore  ni 
tese  dii  immorlalet  ulciscerentur,  on  criait  que  les  dit  ron- 

geraient eux-mêmes  ('lie,   Verr.,  4,  10);  surtout  avec  les 
verbes  qui  n'ont  ni  supin  ni  participe  futur  :  Video  te  velU 
calum  migrare;  spero  fore  ut  oomtingat  id  nobis,  je  \ois  que  lu 
\rii\  t'en  aller  au  Ciel  ;  j'espère  que  nous  aurons  Ce  bonheur 
(id..  Tu  te,  1,  34  ). 


Rem.   I.  L'infinitif  poste  se  met  aussi  d'ordinaire  là  où  ou   pourrait  attendre 
le  futur,  surtout  avec  spero  :  Roscio  damnato,  sperat  Chr, 
ip-od  adeptus    est  per  SCelus,   id   per  lururiam   effundere ,    RoScillS  condamné, 

Chrysogonus  espère  pouvoir  dissiper  |  qu'il  dissipera)  en  débauches  ce  qu'il  a 
acquis  par  le  crime  (Cic,  Rose.  Am.,  2). 

Ri  m.  2.  Fore  avec  le  participe  passé  répond  au  futur  passé  (dans  les  verl>e>> 
passifs  cl  déponents  )  :  Cartliaginienses  debellalum  mox  fore  rebantur,  le» 
Carthaginois  étaient  persuadés  que  la  guerre  serait  bientôt  terminée  (Liv.,  23, 
13  ).  Hoc  dico,  me  salis  adeptum  fore,  si  ex  tanto  in  omnes  mortales  bénéficia 
niillam  in  me  perlculum  redundarit ,  je  dis  que  j'aurai  assez  gagné,  si  d'un  si 
grand  service  rendu  à  tout  le  monde  il  ne  résulte  pas  pour  moi  quelque  péril 
(Cic,  pro  Sull.,  9). 

CHAPITRE  VII. 


DU    SUPIN,    ET   DES   GERONDIFS. 

§  41 1.  Le  premier  supin  (supin  actif)  en  um  s'emploie  après 
les  verbes  qui  marquent  mouvement  (p.  ex.  eo,  venio,  aliqvem 


ditionnel,  on  emploie  à  l'infinitif  actif  le  participe  futur  avec    mitlo),  pour  indiquer  à  quelle  fin  le  mouvement  a  lieu  ;  et  il 
fuisse  (facturus  fuisse,  correspondant  à  facturas  fui,  §  342  ;    se  construit  avec  le  cas  gouverné  par  le  verbe  auquel  il  appar- 
cf.  §  348  a  et  §  381  )  :  ,Num  Cn.  Pompejum  censés  tribus  suis   tient  :  Legali  in  castra  jEqvorum   venerunt  qvestum  injurias, 
consulalibus,  tribus  triumphis  Ixtaturum  fuisse,  si  sciret  se  in   les  députés  vinrent  au  camp  des  Èques  se  plaindre  des  injus- 
soliludine    JEgyptiorum   trucidatum  iri?    penses-tu    que    Cn.    tices  (Liv.,  3,  25).  Fabius  Pictor  Delphos  ad  Oraculum  missus 
Pompée  se  serait  réjoui  de  ses  trois  consulats,  de  ses  trois   est  sciscitutum  qvibus  precibus  deos  possent  plac.tre ,  Fabius 
triomphes,  s'il  eût  su  qu'il  serait  massacré  dans  un  désert  d'É-   Pictor  fut  envoyé  à  Delphes  pour  demander  à   l'oracle  par 
gyple  (Cic,  Div.,  2,  9)?  Au  passif  on  se  sert  de  la  périphrase   quelles  prières  on  pouvait  apaiser  les  dieux  (id.,  22,  57  ).  La- 
futur u m  fwsse,  ut  (qu'il  serait  arrivé,  que)  :    Theophrastus  cedœmonii  senem  sessum  receperant,   les  Lacédéinoiiens  re- 
moriens  accusasse  naturam  dicilur,  qvod  hominibus  tam  exi-  curent  le  vieillard  pour  qu'il  s'assît  (le  firent  asseoir  j  (Cic> 
guam  vitam   dedisset ;  nam  si  potuisset  esse  longinqvi  r,   fa-   Cat.  M.,  18). 
turum  fuisse,  ut  omnes  artes  perficerentur,  on  dit  que  Théo- 
phrasteen  mourant  accusa  la  nature  de  ce  qu'elle  avait  donné 
aux  hommes  une  existence  si  courte  ;  car,  si  elle  avait  pu  être 
plus  locgue  ,  tous  les  arts  et  toutes  les  sciences  se  seraient 
perfeclionnés  (Cic,    Tusc,  3,    28).    Platonem    exi4imo ,  si 
genus  forense  dicendi  tractare  voluisset,  gravissime  cl  copiosis- 
sime  potwsse  dicere,  je  crois  que  Phlon,  s'il  eût  voulu  se  li- 
vrer  à  l'éloquence  du  barreau  et  de  la  tribune,  aurait   pu 
parler  avec  beaucoup  de  force  et  d'abondance  (potuisse,au  lieu 
de  fulurum  fuisse  ut  posset,  parce  que,  dans  le  discours  direct, 

*  Il  en  est  <lv  mê  ne  a»cc  mc.moriâ  lenco  (Cic,  Phi'.,  8,  10  et  Vtrr. ,  5,  1(3). 


Rem.  1.  On  dit  aussi  :  Dare  alicui  aliqvam  nuptum,  douner  à  qqn  une 
femme  en  mariage.  Eo perditum,  eo  utlum,  signifient  la  même  chose  que  perdoy 
uleiscor  (je  vais  pour  perdre,  pour  venger  ). 

Rem.  2.  Ce  qu'on  exprime  par  le  supin  peut  aussi  se  rendre  par  ut,  par  ady 
par  causa  (qverendi  causa)  ou  par  le  participe  futur  (  §  424,  Rem.  b  ).  Les 
poètes  emploient  quelquefois  le  simple  infinitif  au  lieu  du  supin  :  Proteus pecus 
egit  altos  visere  montes,  Protée  mena  sou  troupeau  visiter  les  hautes  montagne* 
(Hor.,CV.,  1,2,  7). 

§  412.  Le  second  supin  en  u  se  mel  avec  des  adjectifs,  pour 
indiquer  que  la  propriété  est  attribuée  au  sujet  par  rapport 
à  une  certaine  action  à  faire  (par  conséquent  dans  le  sens  pas- 
sif) :  Hoc  dicta  qvam  re  facilius  est,  ceci  est  plus  facile  à  dire 
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qu'à  faire  (  à  Ctrc  dit  qu'à  être  fait ).  Honestum,  turpefactu, 
honorable,  honteux  à  faire  (si  on  le  fait).  Uvaperacerba  gustatu, 

raisin  très-âpre  à  goûter  (  au  goût  ).  Qvid  est  dun  jucundum  c<>- 
gmlu  atqve  avditu  qvam  sapientibus  sentent ii s  gravibusyve  va  bis 
ornai  a  oratio?  qu'y  a-t-il  d'aussi  agréable  à  lire  et  à  entendre 
qu'un  discours  embelli  par  la  sagesse  des  pensées  et  la  noblesse 
de  l'expression  (Cic.,  de  Or.,  1,8)? 

Rem.  1.  Quelques  adjectifs,  particulièrement  facile  ,  difficile  et  proclive,  se 
construisent  au  neutre  avec  un  supin,  alors  qu'ils  devraient  proprement  se 
rapporter  à  un  infinilif  considéré  comme  leur  sujet  et  qu'à  cet  infinitif  déviait 
se  rattacher  une  proposition  :  Difficile  dictit  est  (■=  dicere),  qvanto  opère 
concilie t  homînes  comitas  affabilitasqve  srrmonis,  il  est  difficile  de  dire  à  quel 
point  la  douceur  et  la  politesse  du  discours  familier  peuvent  nous  concilier  les 
esprits  (  (lie.,  O/j.,  2,  14).  Ad  calamitatum  societates  non  est  facile  inventu 
(=  invenire),  qvi  convoitant,  il  n'est  pas  facile  de  trouver  des  gens  (des  amis) 
disposés  à  partager  nos  malheurs  (id.,  Lœl.,  17  ).  On  emploie  de  la  même  ma- 
nière fas  et  ne  fus  :  Nef  as  est  dictu  (=  dicere),  miseront  fuisse  Fa/ni  Ma.rirni 
se/iectntem,  il  serait  impie  de  dire  que  la  vieillesse  de  Fabius  Maximus  fut  mal- 
heureuse (Cic.,  Cat.  M.,  â). 

Rem.  2. 11  est  rare  de  trouver  dignus,  indignus,  avec  le  supin  ;  p.  ex.  :  Nilùl 
■Fictit  dignum  (  =  niltil  dignum,  qvod  dîcatur),  rien  qui  mérite  d'être  dit  (Liv., 

y,  43). 

Rem.  3.  Dans  le  même  sens  que  le  second  supin  on  trouve  souvent  ad  avec 
le  gérondif,  surtout  après  facilis,  difficilis,  jucundus;  p.  ex.  :  Res  facilis  ad 
intelligendum,  chose  facile  à  comprendre.  J'crba  ad  audiendum  jucunda,  mots 
agréables  à  entendre  (Cic.,  de  Or.,  1,  49  .  Poétiquement  et  chez  les  écrivains 
de  la  décadence  on  voit  avec  l'infinitif  '.facilis  legi,  facile  à  entendre.  Cereus 
in  titium  flecii,  de  cire  (souple)  pour  se  plier  au  vice  (Hor.,  A.  P.,  ICI). 

§413.  Le  gérondif  (sans  nominatif,  c.-à-d.  en  di)  s'emploie  pour 
exprimer  la  signification  de  l'infinitif  présent  actif  (du  verbe  en 
général),  là  où  l'infinitif  devait  être  à  un  certain  cas  déter- 
miné (  le  nominatif  excepté),  p.  ex.  :  Studium  obtempérât/ di 
legibvs,  le  désir  d'obéir  aux  lois(i>oy.  les  §§  suivants).  Si  le 
verbe  régit  l'accusatif  (p.  ex.  :  Consilium  capiendi  urbem;  per- 
seqvendo  hosles),  on  peut,  au  lieu  du  gérondif  et  de  l'accusatif 
régi  par  lui,  mettre  le  mot  régi  au  cas  du  gérondif  et  faire 
accorder  le  gérondif  avec  lui  comme  un  adjectif  :  Consilium 
urbis  capiendœ,  le  dessein  de  prendre  la  ville  (  propr.  de  la 
ville  devant  être  prise);  persequendis  hostibus,  par  la  poursuite 
des  ennemis.  Ainsi  accouplés,  le  substantif  et  le  gérondif  pré- 
sentent l'action  comme  devant  être  faite  par  cette  personne 
ou  cette  chose  :  rapport  que  nous  rendons  ordinairement 
en  français,  comme  dans  le  second  exemple,  par  un  substantif 
verbal  :  par  la  poursuite  des  ennemis,  ou  par  la  préposition  en 
suivie  du  participe  présent  :  en  poursuivant,  quand  l'infinitif 
n'a  pas  besoin  d'être  conservé,  comme  dans  le  premier  exem- 
ple :  le  dessein  de  prendre.  Si  le  gérondif  doit  être  régi  par 
une  préposition,  on  emploie  alors,  avec  l'accusatif  toujours, 
avec  l'ablatif  presque  toujours,  le  gérondif  adjectivement  : 
ainsi  :  ad  placandos  deos  (et  non  :  ad  placandum  deos),  pour 
apaiser  les  dieux  ;  in  victore  laudando  (  et  non  :  in  luudando 
victorem),  à  louer  le  vainqueur*.  Le  datif  du  gérondif  avec 
un  accusatif  est  également  inusité,  p.  ex.  :  esse  onusferendo,  au 
lieu  de  oneri  ferendo,  être  en  état  de  supporter  la  charge. 

Rem.  1.  Pour  les  autres  cas  (avec  le  génitif,  quand  ce  dernier  n'est  pas  régi 
par  une  préposition  ),  le  choix  entre  le  gérondif  en  dum  suivi  de  l'accusatif  et 
le  gérondif  mis  adjectivement  repose  sur  l'harmonie  et  la  clarté  ou  sur  le  ca- 
price de  l'écrivain.  De  là  vient  que  quelques  auteurs  appliquent  le  gérondif 
en  dum  plus  souvent  que  d'autres,  qui  (comme  Cicéron  et  César)  préfèrent  le 
gérondif  adjectif.  Toutefois  on  conserve  volontiers  le  gérondif  en  dum,  quand 
le  régime  est  un  adjectif  neutre  ou  un  pronom;  p.  ex.  :  Studium  aliqvid 
ttgendi,  l'envie  de  faire  quelque  chose;  falsUm  fatendo,  en  avouant  la  faus- 
seté; cupiditas  plura  habendi,  l'ambition  d'avoir  davantage;  excepté  quand  le 
singulier  neutre  exprime  l'idée  en  général  :  studium  veri  inveniendi,  le  désir  de 
trouver  la  vérité. 

Dans  les  édi  ions  on  a  imprimé  dans  quelques  passages,  mais  à  tort,  ad  levandum 
forttinam  au  lieu  de  ad  levandam  fortunam,  pour  alléger  le  sort. 


Rem.  U.  (.liez  1rs  anciens  écrivains  ou  trouve  quelquefois  cette  singulière 
anomalie,  qu'un  accusatif  pluriel,  oui  devait  être  k;;i  par  nu  gérondii  en  di 
(  génitif  du  gérondif  |,  p.  ex.  :  faculta,  agros  latronibiu  condonandi  (faculté 
d'abandonner  des  teins  aux  brigands)  passe  au  génitif ,  comme  s'il  allait  être 

Construit  avec  le  gérondif  adjectif  {mgnrum  COndortandorum) ,  et  que  cepen- 
dant le  gérondif  en  di  est  maintenu  :  AgitUT,  utrum  M.  Antonio  fuiultat 
detur  opprimendm  reipubJiem,  cmdis  faciendm  bonorum,  diripieadm  urbii,  agro 
mm  suis  latronibiu  condonandi,  il  s'agil  de  savoir  si  l'on  permettra  a  M.  An- 
toine d'opprimer  la  république,  île  massacre]  les  gens  de  bien,  de  livrer  la  ville 
au  pillage,  de  distribuer  des  terres  a  ses  bri-ands  (Cic,  J'bil.,    »,  3). 

§414.  a.  L'infinitif,  tant  à  cause  de  sa  nature  qu'en  vertu 
de  l'usage  de  la  langue  latine,  ne  peut  pas  s'employer  sub- 
stantivement partout  où  on  peut  mettre  un  substantif  véritable. 
De  là  vient  que  les  cas  des  gérondifs  ne  s'emploient  pus  non 
plus  partout  où  on  pourrait  mettre  un  substantif  au  même  cas. 

Rem.  Il  est  très-rare  que  le  gérondif,  ou  un  substan'if  avec  le  gérondif,  se 
rattache,  par  apposition,  à  un  substantif  ou  mot  employé  substantivement, 
faisant  partie  d'une  construction  où  le  géroudif  lui-même  pouvait  figurer  : 
Nunqvam  ingenium  idem  ad  res  diversisstmas  ,  parendum  atqve  imperandum , 
habitais  fuit,  jamais  caractère  ne  fut  plus  propre  à  se  plier  à  deux  choses  très- 
diverses,  obéir  et  commander  (Liv.,  21,  4).  Non  immemor  ejus,  qvod  initia 
consulatus  imbiberai,  reconciliandi  animos  pleins,  se  souvenant  de  ce  qu'il  s'é- 
tait proposé  au  commencement  de  son  consulat,  la  réconcilia  Non  du  peuple 
(anwc  le  sénat)  (Liv,  2,  47). 

b.  L'accusatif  du  gérondif  (ou  d'un  gérondif  joint  à  un 
substantif)  ne  se  met  qu'après  une  préposition;  c'est  très-sou- 
vent ad,  plus  rarement  inter  (dans  le  sens  de  pendant,  du- 
rant) et  ob  :  Brève  tempus  œtatis  salis  lot/gum  est  ad  bene  vi- 
vendum,  la  courte  durée  de  la  vie  est  assez  longue  pour  bien 
vivre  (Cic,  Cat.  M.,  19).  Natvra  animum  ornavitsensibus  ad  res 
percipiendas  idoneis,  la  nature  a  pourvu  l'âme  de  sens  propres 
à  percevoir  les  choses  (id.,  Finn.,  o,  21  ).  Tuis  libris  uosmet 
ipsi  ad  velerum  rerum  memoriam  comprehendendam  imputai 
sumus,  nous-mêmes  nous  avons  été  poussés  par  vos  livres  à 
embrasser  le  souvenir  des  faits  anciens  (id.,  Brut.,  5).  Fa- 
cilis ad  inlelligendum,  facile  à  comprendre;  voy.  §  412,  Rem. 
3.  Cicero  inter  ayendum  nunqvam  est  destitutus  scientia  jitris, 
jamais  la  science  du  droit  ne  fit  défaut  à  Cic  ion  ,  dans  le 
cours  d'une  plaidoirie  (Quinct.,  12,  3,  70).  T.  Berminims 
inter  spoliandum  corpus  hostis  veruto  percussus  est,  I .  Herrm- 
nius  fut  frappé  d'une  pique,  comme  il  dépouillait  le  corps  d'un 
ennemi  (Liv.,  2,  20).  Flagitiosum  est  ob  rem  jvdicandam 
pecuniam  accipere,  il  est  honteux  de  recevoir  de  l'argent  pour 
juger  un  procès  (dans  un  procès  quand  on  est  juge  )  (  Cic, 
Verr.,  2,32). 

Rem.  Le  gérondif  ne  se  trouve  après  ante,  in,  circa  que  dans  quelques  tour- 
nures insolites;  p.  ex.  :  Qvss  ante  conditum  condendamve  Urbem  traduntur , 
les  traditions  antérieures  à  la  foi  dation  projetée  ou  accomplie  de  Rome  (Liv., 
prnef.).  Cori ferre  aliqvid  in  rempuldicam  conservandam  atjve  ampli fican dam, 
contribuer  en  quelque  chose  à  la  conservation  et  à  l'accroissement  de  1  État  (Cic, 
pro  leg .  Manil.,  1C  ;  ordinairement  ad). 

§  415.  Le  datif  des  gérondifs  en  di  et  du  gérondif  en  dus,  da, 
dum  (qui  se  met  presque  toujours,  quand  un  accusatif  de- 
vait suivre,  voy.  §  413)  s'emploie  après  les  verbes  et  les  locu- 
tions, qui  peuvent  avoir  pour  régime  de  rapport  une  action  à 
faite  (comme  prœesse,  présider  à;  operam  dare,  donner  ses 
so;'  s  à;  diem  dicere,  fixer  un  jour,  locum  capere,  prendre  posi- 
tion ;iour),  et  après  lesadjeetifs  qui  expriment  une  aptitude,  une 
appropriation  à  une  action  déterminée  :  Prœesse  agro  colendo, 
diriger  la  culture  d'un  champ  (Cic,  Rose.  Am.,  18).  Meum 
lahorcm'hominum  periculis  sublevandis  impertio ,  je  consacre 
mon  labeur  à  tirer  les  hommes  de  danger  (id.,  pro  Mur.,  4). 
Consul  placandis  dis  dat  operam,  le  consul  s'occupe  d'apaiser 
les   dieux   (Liv.,  22,2).  Ver  ostendit  fruclus  futuros ;  reliqva 
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tunt,\e  printemps  montre  le   fruil    rulurt;  li    autre      tiion 
lonl  appropriées  ••   lei  moisi nerel  I  le    recueillir  (Cii  . 

(.'al.    )/.,     I!l).  (i, nus   unnmttin  iiptitm   Iri/nnlis  oorporiblii,  > 

pèce  d'armes  propre  ;>  protéger  les  corps  (Liv. ,32,  i<>  ).  \rea 
flrma  tempiis  porticibusgue  tuslinendis,  sol  asseï  ferme  pour 
aupporter  des  temples  el  des  portiques  (id.,  2,  B).  [ntmit 
natwn  inventvtngvé  poetna  juvandis t  poème  fait  el  inventé 
pour  charmer  les  esprits  (Hor.,  i  /'.,  377*).  Toutefois 
après' de  semblables  adjectifs  on  emploie  plus  souvenl  ad  avec 
l'accusatif  du  gérondif,  Le  datif  du  gérondif  exprime  encore 
une  destination  après  les  mots  qui  désignent  une  magistra- 
ture, un  agent  préposé  à  un  office  public,  (particulièrement 
après  ceux  où  entre  le  mol  irtr),  p.  ex.  :  Decemviri  legibta 
scribendte,  les  décemvirs  chargés  de  rédiger  les  lois;  curator 

i/iitr/s  rr/iriciii/is,  curateur  pi  'éposé  à  la  restauration  (les  murs; 

cl    après  cniiiitiii  :    \  a/rriits  consul  cninilitt  ml/n/.r   sithrof/ttnilo 

habuit,  le  consul  Valérius  lin!  les  comices  pour  le  remplace- 
ment de  sou  collègue  (Liv.,  2,  8). 

Rem.  i.  Il  faut  particulièrement  remarquer  s«e  construit  avec  le  datif  du  gé- 
rondif (esse  suive ndo  )  ou  ilu  participe  «mi  dus,  </a,  dum,  dans  If  sons  de  :  être 
capable  (surtout  quand  il  s'agit  d'argent  à  payer,  de  tribut  à  acquitter)  : 
Triouto  pleins  liberata  est,  ut  dtvites  cou  ferrent,  qvi  otteri  ferendo  usent,  \c 
peuple  lut  affranchi  du  tribut,  pour  que  les  riches  qui  étaient  eu  état  de  sup« 
porter  eette  charge  contribuassent  seuls  (Liv.,  2,  9).  Experiunda  res  est, 
situe  alliai  plehejus  ferendo  mturno  honen,  il  faut  faire  l'expérience,  s'il  ne 
se  trouverait  pas  quelque  plébéien  capable  de  porter  le  poids  d'une  grande  di- 
gnité (id.,  -i,  :S.r>)  (on  dit  aussi  sufficere,  suffire,  au  lieu  de  esté). 

Rem.  2.  Quelques  écrivains  mettent  quelquefois  le  datif  d'un  substantif  avec 
vin  participe  en  dus,  da,  dam  après  d'autres  expressions,  pour  indiquer  un 
dessein,  un  but  ;  p.  ex.  :  His  aver/endis terroribas  in  tnduum  ferix  indictx,  pour 
dissiper  ces  alarmes  on  ordonna  trois  jours  de  fête  (  Liv.,  3,  5).  Non  exercitus, 
non  dus  scribendo  exercitui  erat,  il  n'y  avait  ni  armée  ni  général  pour  en  en- 
rôler une  (id.,  4,  43).  Germanicus  Ctecinam  cum  qvadraginta  cohortibus  dis- 
tra/iendo  liosti  ad  flumen  Amisiam  misit ,  Germanicus  envoya  Cécina  avec 
40  cohortes  vers  l'Ems,  afin  de  diviser  les  forces  de  l'ennemi  (Tac,  Ami.,  1, 
60). 

§  416.  V ablatif  du  gérondif  ou  du  participe  en  dus,  da, 
dum  se  met  tantôt  comme  ablatif  du  moyen  et  de  l'instrument, 
tantôt  après  les  prépositions  in,  ab,  de,  ex,  rarement  cum.  Ho- 
mines  ad  dcos  nulla  re  propius  accedunt  qvam  salut em  homi- 
nibus  dando,  c'est  en  sauvant  les  hommes  que  les  hommes 
se  rapprochent  le  plus  des  dieux  (Cic,  pro  Lig.,  12).  Omnis 
loqvendi  elegantia  augetur  legendis  oratonbus  et  poetis,  la  pu- 
reté du  langage  se  perfectionne  par  la  lecture  des  orateurs  et 
des  poëtes  (id.,  de  Or.,  3,  10  ).  Tetnpus  absumere  legationibus 
audiendis,  employer  tout  son  temps  à  donner  audience  aux 
députations.  In  voluptate  spernenda  virtus  vel  maxime  cer- 
nitur,  la  vertu  se  reconnaît  surtout  au  mépris  de  la  volupté 
(id.,  Leg.,  1,  19).  Aristotelem  non  delerruit  a  scribendo  am- 
plitudo  Plalonis,  la  grandeur  de  Platon  n'a  pas  détourné  Aris- 
tote  d'écrire  (Cic,  Or.,  1,  Fin.).  Primus  liber  Tusculanarum 
disputationum  est  de  contemnenda  morte,  le  premier  livre 
des  Tusculanes  traite  du  mépris  de  la  mort  (id.,  Div.,  2,  1  ). 
Summa  voluptas  ex  discendo  capitur,  on  trouve  un  plaisir  ex- 
trême à  s'instruire  (id.,  Finn.,  o,  18  ). 

Rem.  1.  Quelquefois  l'ablatif  des  gérondifs  indique  plutôt  la  manière  (en 
français,  en,  suivi  d'un  participe  piésent,  et  exprimant  la  simultanéité  d'un 
fait  avec  un  autre)  :  Qvis  est  enim,  qvi  nullis  officii  prxceptis  tradendis  p/iilo- 
sophum  se  audeat  dicere  ?  qui,  en  ne  donnant  aucun  précepte  sur  le  devoir 
(sans  donner:  ou,  alors  qu'il  ne  donne  aucun  précepte),  oserait  se  dire  philo- 
sophe (Cic,  Off.,  1,  2)?  L.  Cornélius,  com///exus  Appium,  non,  cui  simu- 
.'abat,  consulenJu,  diremit  certamen,  L.  Cornélius,  tenant  Appius  dans  ses  bras, 

*  Après  un  adverbe  :  opportune  irritaudis  ad  bellum  antmh,  à  propos  pour  exciter 
es  esprits  à  la  guerre  (  Liv.,  31,  5). 
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l,iidi>    ii^'in.    content  '!■  .  (id.,    >,.    it      .,,  i, 

ni.iii  :  /  agrorum   ,,,ni,,i,,..       /■,.,  „;„„,/,„,  gtnliou 

mit  /m,, m/,    m,,  i  ni,,,,  lnh.jiri   ui  ,  /./.    poui    autei  ou  secouru    li 

lien      riitieiiiriulr»  Ir»  plut  rudrt  li.n.i.n     '   ■•     ,    "/;        (      \\ 

nir    l.i    |,i  i  poMlii.n        ut   («in»;   lu-    %  Viupl'.u-    j.iuu        « 

rondif,  i"-  i  ..m  m, mi,. mi  doit  n  marquai  les  différentes  mai 

unis  que ,  .i,  latin.  Ct  qui  n'arriva  pat  dam  i,    menu  temps  l'exprime  i 
participe  pn  eut avn  'négation  toil  en  apposition  an  sujet 

"il      tOni    la    l.'illi"      ilr    Ifi/i/ilti/     de    riHurifUi  m  •  .    '  >■    qui     Ii'.iiiim-      |,.. 

pus  uiiim  auparavant,  pai   la  participa  pa   I       Himrum  rtt  uihil  pro  h 
tem   angi,  c'est  une  misera  da   m  tourmenter  vins  résultat  (Cic.,    I    i 

d).  IS'ilol  ml  a  .,  aceidit  mm  prmdietnfê  »"•,  il  n'cal  pas  un  •  ripétie  .l<- 

BtCta    inallieiiri  iim-  Riu'irr  (pu-  [«  n'.iir    prédits      id.,  hum  ,  f,  (,    .    Km,,,,,,,   ,lo„ 

rogatt  Grme'u  muailium  offerunt,  lea  Rom  ••  en    àtra  prii   ,  offrent  du 

secours  aux  durs  liv.,  .', i ,  23),  Consul,  mm  ,,  pextaio  ttUXilio  toi 
pugnam  commlttlt,  le  consul,  tans  attendre  !••  teeonra  da  ion  eonègue,  livre 
batailla.  Ntttura  atak  murant  vitm  Utnqvmm  ptemnia,  nulla  prmttituta  <t,r , 
l.i  ii.itui  «■  Huns  .1  prêté  la  noconuM  une  toaaano  d'argesat,  aaaa  §xtt  l'échéance 
(Cic,  rave,  1,  89).  Une  condition  qui  précède  ic  rend  par  oui;  Hmx  <l,ju- 
aieari  non  possunt,  nisi  anle  eausam  eognoverimus ,  on  ne  saurait  jucei  la 
question,  sans  avoir  préalablement  étudié  la  rau$e  (qnetqvesoie  :  Sm  aijmdi- 

tare    non  fioti-rimus ,  mu  m,  luis  de   ciiiimi   tdoct't,   OU   :   "in   causa  ante  cun'mta; 

voy.  J  i'2i,  Hem.  4;  §  428,  JBes».  2.  l.n  parlant  d'nnn  rnqajtnii  ,eon 

d'une  circoiutance  néraaaniwtmnnl  concomitante,  oo  dit  ou  aw'/>,  d'a- 

près le  §  440,  a.  Rem.  3  ;  et  aussi  qv    *  «i  ;    Vihit  au  illit  tentatur,  dt  m>  m,u 

anlc  mecum  délibèrent,   ils  ne  tentent   mu  lanaen    asoli    d'abord  délibén 
moi.  Uans  certains  cas  on  peut  obtenir  le  même  sens  au  moyen  d'une  "injonc- 
tion  copulativc  :  Fieri  potest,  ut  recte  '/vis  sentiat,  et  id,   qvod  sentit,  polit e 
eloqvi  non  possit,  il  peut  se  faire  qu'on  pense  jn.ste  et  qu'on  ne  puisse  (sans qu'où 
puisse)  exprimer  élégamment  ce  qu'on  pense  (Cic,  Tusc.,  \,  3;. 

§  417.  Le  génitif  du  gérondif  ou  du  participe  adjectif  se 
met  comme  génitif  objectif  avec  des  substantifs  (  §  283  et 
§  289)  ;  puis  avec  des  substantifs  qui  expriment  une  propriété 
de  l'action,  et,  comme  génitif  déterminatif  ( definitivus , 
§  28G  ),  pour  définir  une  idée  générale  par  une  autre  où  elle 
se  montre  :  Cum  spe  vincendi  abjecisti  etiam  pugnandi  cupi- 
dilatem,  avec  l'espoir  de  vaincre  tu  as  rejeté  aussi  le  désir  de 
combattre  (Cic,  ad  Fam.,  4,  7).  Parsimonia  est  scienlia  vi- 
tandi  sumptus  supervacuos  aut  ars  re  familiari  moderate-utendi, 
l'économie  est  la  science  d'éviter  les  dépenses  superflues  ou 
l'art  d'user  avec  mesure  de  ses  ressources  domestiques  (Sen., 
de  Benef.,  2.  34).  Ita  nati  factiqve  sumus,  ut  et  agendi  aliqvid 
et  diligendi  aliqvos  et  referendœ  gratix  principia  in  nobis  con- 
tineremus,  nous  sommes  nés  et  faits  de  telle  sorte  que  nous 
portons  en  nous  certains  principes  d'activité,  d'amitié  el  de 
reconnaissance  (Cic,  5, 15).  Germanis  neqve  consilii  habendine- 
qve  arma  capiendi  spatiumdatum  est,  on  ne  donna  aux  Germains 
le  temps  ni  détenir  conseil  ni  de  prendre  les  armes  (Cœs.,  B.  G., 
4,  14).  Potestas  mihi  data  est  augendœ  dignitatis  tux,  le  pouvoir 
m'a  été  donné  d'augmenter  vos  dignités  (Cic,  ad  Fam.,  10,  13). 
Yoluntas,  consvetudo  aliqvid  faciendi,  la  volonté,  l'habitude  de 
faire  quelque  chose.  Ves/is  frigoris  depellendi  causa  reperta 
primo  est,  les  vêtements  ont  été  imaginés  d'abord  pour  préserver 
du  froid  (Cic,  de  Or.,  3,  38).  Sp.  Mœlius  in  suspicionem  in- 
cidit  regni  appetendi,  Sp.  Mélius  encourut  le  soupçon  d'as- 
pirer à  la  royauté  (  id.,  pro  Mil.,  27)  (  regni  appetiti  signifierait 
d'avoir  aspiré  h  la  royauté).  Cicero  auctor  non  fuit  Cœsaris  in- 
terplciendi,  Cicéron  ne  fut  pas  l'intigateur  du  meurtre  de  César 
(id.,  ad  Fam.,  12,  2).  Principes  civitutis  non  tam  sui  conser- 
vandi  qvam  iuorum  consiliorum  reprimendorum  causa  Roma 
profugerunt,  les  premiers  citoyens  ont  quitté  Rome  moins  pour 

*  Nidlum  offlcium  referenda  gratia  magis  est  necessarium,  il  n'est  pas  de  devoir 
plus  impérieux  que  celui  de  la  reconnaissance  (Cic,  Off.,  1, 15  ),  ablatif  régi  par  le 
comparatif. 
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assurer  leur  propre  salut  que  pour  réprimer  tes  projets  (id., 
CatiL,  1,  3)  :  =  se  conserva n<U ;  au  lieu  de  se,  quand  on  em- 
ploie le  gérondif  adjectif,  on  met  le  génitif  «tri  au  neutre,  car 
se  représente  le  singulier  ou  le  pluriel,  d'après  le  §297,  b. 
Maxim  a  illccebra  est  peccandi  impunitatis  spes ,  l'espoir  de 
l'impunité  est  le  plus  grand  encouragement  au  crime  (Cic., 
pro  Mil.)  16);  le  génitif  avec  illecebra  d'après  le  §  283, 
Rem.  3.  —  Peritus  nandi,  habile  à  nager.  Valde  sum  cupidus 
in  longiore  te  ac  perpétua  disputalionc  audiendi,  je  suis  très- 
turieux  de  t'entendre  dans  une  dissertation  longue  et  sou- 
tenue (id.,  de  Or.,  2,  4).  Neuter  sui  protegendi  corporis  mc- 
mor  erat,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  songeait  à  protéger  son  propre 
corps  (Liv.,  2,  6).  —  Difficultas  naviyandi,  la  difficulté  de 
naviguer.  Arrogantia  respondendi ,  l'arrogance  des  réponses 
(dans  les  réponses).  —  Triste  est  nomen  ipsum  carendi,  le  mot 
même  de  manquer  (h  mot  manquer)  renferme  une  idée  fâcheuse 
(Cic,  Tusc.,  1.  3(5).  Duo  sunt  gênera  liberalilalis,  unumdandi 
benefteii,  alterum  reddendi ,  il  y  a  deux  sortes  de  libéralité, 
l'une  qui  consiste  à  faire  le  bien,  l'autre  à  le  rendre  (id.,  Off., 
1,15;  cf.  §  286,  Rem.  2). 

Rem.  1.  Le  gérondif  (gerundium)  ne  peut  être  régi  au  génitif  par  un  verbe, 
i)ieu  que  ce  verbe  régisse  le  génitif  :  Oblitus  sum  facere,  j'ai  Oublié  de  faire. 
Pudet  me  facere,  j'ai  honte  de  faire  *. 

Rem.  2.  Quelqiu  s  substantifs,  qui  peuvent  se  construire  avec  le  génitif  du 
gérondif,  peuvent  aussi,  quand  ils  sont  joints  à  est,  prendre  la  signification  d'un 
verbe  impersonnel  (exprimant  volonté,  envie,  etc.),  après  lequel  on  met  l'infi- 
nitif (§  38'.').  C'est  ainsi  qu'on  dit  :  Temptis  est  abire,  il  est  temps  de  s'en 
aller  (mais  tempus  commiitendi  proelii,  le  moment  de  livrer  bataille);  nulla 
ratio  est  ejusmodi  occasioncm  amittere,  il  n'y  a  pas  de  raison  de  laisser  échapper 
une  semblable  occasion  (Cic,  pro  Csec,  5  );  consilium  est  (=  decrevi)  exi- 
tum  exspectare,  mon  plan  est  d'attendre  l'événement  ;  moins  habituellement  : 
Ii,  qvibus  in  otio  Tel  magnifiée  Tel  molliter  vivere  copia  erat  (  =  ticebat  ),  ceux 
qui  pouvaient  vivre  ou  magnifiquement  ou  mollement  dans  le  loisir.  On  dit 
ordinairement  de  la  même  manière  consilium  capio  avec  l'infinitif,  p.  ex.  : 
Galli  consilium  ceperunt  ex  oppido  profugere,  les  Gaulois  résolurent  de  s'enfuir 
de  la  place  (Cses.,  B.  G.,  7,  26)  ;  de  même  quelquefois  consilium  ineo,  je 
forme  le  projet  ;  mais  ordinairement  :  M.  Lepidus  inteificiendi  Csesaris  comilia 
inierat,  M.  Lepidus  avait  formé  le  projet  de  tuer  César  (Vell.,  2,  88  )  ;  et  au 
passif  toujours  :  inita  sunt  consilia  wbis  delendœ,  le  projet  fut  conçu  de  dé- 
truire la  ville  (Cic,  pro  Mur.,  37  ).  Quelquefois  le  sens  d'une  semblable  lo- 
cution donne  occasion  de  mettie  à  la  suite  une  proposition  avec  ut,  p.  ex.  : 
Subito  consilum  cepi,  ut,anteavam  luceret,  exirem,  tout  à  coup  je  formai  le  projet 
de  sortir  avant  le  jour  (Cic,  ad  Att.,  7  ,  10;  cf.  §  873  et  §  389,  Rem.  1  ). 
Sur  l'usage  de  l'infinitif  chez  les  poètes  au  lieu  du  gérondif  au  génitif,  voy. 
§419. 

Rem.  3.  Rarement  après  quelques  locutions  (  p.  ex.  :  facultatem  dare ,  af- 
ferre  ;  locum  ,  signum  dare;  aliqva  ou  nulla  est  ratio),  on  met  "la  préposi- 
tion ad  à  la  place  du  gérondif  au  génitif  régi  par  un  substantif;  par  ex.  :  Op- 
pidum magnam  ad  ducendum  bellum  dabat  facultatem ,  cette  place  donnait 
une  grande  facilité  pour  conduire  la  guerre  (Caes.,  B.  G.,  1,  38),  mais  il  est 
plus  ordinaire  de  dire  ducendi  belli  facultatem.  Si  Cleomenes  non  tanto  ante 
fugisset,  aliqva  tamen  ad  resistendum  ratio  fuisset,  si  Cléomène  n'avait  pas 
tant  piécipité  sa  fuite,  il  y  eût  eu  encore  quelque  raison  de  résister  (Cic, 
Verr.,  5,  34).  Ne  hsec  qridem  satis  Tehemens  causa  ad  objurgandum  fuit, 
<e  n'était  encore  point  là  un  motif  suffisant  de  gronder  (Ter.,  Andr.,  1,  1, 
J23). 

Rem.  4.  On  construit  quelquefois  avec  le  verbe  sum  le  génitif  d'un  substantif 
et  d'un  gérondif  adjectif,  pour  indiquer  à  quoi  sert  ou  tend  une  chose  (pro- 
cédé qui  se  rapproche  de  l'usage  du  génitif  expliqué  au  §  282)  :  Regium  impe- 
rium  initio  conservandse  libertatis  atqre  augendse  reipublicx  fuerat,  le  pouvoir 
royal  avait  eu  pour  but  dans  l'origine  de  conserver  la  liberté  et  d'agrandir  la 
république  (  Sali.,  Cat.,  6).  Tribuni  plebis  concordiam  ordinum  liment ,  qvam 
dissolvendx  maxime  tribunicix  potestatis  rentur  esse,  les  tribuns  du  peuple  crai- 
gnent la  concorde  des  divers  ordres,  qu'ils  croient  surtout  propre  à  dissoudre 
la  puissance  tribunitienne  (Liv.,  5,  3). 

Rem.  5.  Chez  quelques  écrivains ,  particulièrement  de  l'époque  postérieure, 
il  arrive  quelquefois  qu'après  le  génitif  d'un  gérondif  ou  d'un  substanl  if  accom- 
pagné d'un  gérondif,  on  laisse  de  coté  causa; -p.  ex.  :  Germanicus  in  Mgyp- 
Jum  profieiscitur  cognoscendx  antiqvitatis,  Germanicus  part  pour  i'Ég\pte  ;ilin 
d*y  étudier  l'antiquité  (Tac,  A.,  2,  59).  Peut-être  n'est-ce  qu'un  génitif  qu'on 
ajoutait   anciennement   à  un   substantif  dans  un   sens  délerminatif  ;  p.  ex.  : 

*  dreessere  aliqiem  turbandœ  reipub'icœ,  accuser  quelqu'un  de  vouloir  troubler 
:  Etat  (Tac,  A.,  û,  2y)  e-t  tout  à  fait  insolite.  52) 


Marsi  miserunt  Romam  oratores  pacis  pvtendœ,  les   Marses  envoyèrent  à  Rome 
des  orateur!  pour  demander  la  paix  (Liv.,  <J,  i5). 

§  418.  Quelquefois  le  gérondif  s'emploie  d'une  façon  moins 
exacte,  qui  lui  donne  l'apparence  de  la  signification  pas- 
sive, tandis  qu'il  ne  fait  qu'exprimer  (surtout  au  génitif)  l'ac- 
tion du  verbe  en  général  comme  un  substantif  (  p.  ex.  mo- 
vendi  pour  motûs),  ou  se  rapporte  dans  la  pensée  à  un  autre 
sujet  agissant  comme  sujet  grammatical  de  la  proposition  : 
Multa  vera  videntvr  neqve  tamen  h«bent  insignem  et  propriam 
percipiendi  notam ,  beaucoup  de  choses  paraissent  vraies  sans 
avoir  pourtant  ce  caractère  remarquable  et  particulier  qui  doit 
fonder  la  connaissance  (Cic,  Acad.,  2,  31  ).  Antonius,  hos'.is 
judieatus,  Italia  esserat,  spes  restiluendi  nulla  erat  (=  resti- 
tutionis  ou  fore  lit  restituerelvr),  Antoine,  déclaré  ennemi  pu- 
blic, avait  quitté  l'Italie  sans  aucun  espoir  de  rétablissement 
(Corn.,  Att.,  9).  Jugurtha  ad  imper andum  Tisidium  vocabatur, 
Jugurlha  était  appelé  à  Tisidium  pour  y  recevoir  les  ordres  du 
consul  (Sull.,  Jug.,  62).  Anulus  in  digito  subtertenualur  ha- 
bmdo,  l'anneau  qu'on  porte  au  doigt  s'amincit  en  dessous  par 
le  frottement  (par  le  l'ait  d'être  porté)  (  Lucr.,  1,  313).  Fa- 
cilis  ad  intelligendum ,  facile  à  comprendre;  voy.  §  412, 
Rem.  3*. 

§  419.  Les  poètes  emploient  souvent  le  simple  infinitif  après 
des  substantifs  (avec  est),  des  adjectifs  et  (plus  rarement)  des 
verbes,  là  où  l'usage  de  la  prose  exigerait  le  gérondif  au  gé- 
nitif ou  régi  par  ad  ou  in  :  Si  tanta  cvpido  est  bis  Slygios  in- 
nare  lacus,  bis  nigra  videre  Tartara  (=  innandi,  videndi  ),  si 
tu  as  un  si  violent  désir  de  traverser  deux  fois  les  marais  sty- 
giens,  de  voir  deux  fois  le  noir  Tartare  (Viig.,  Ain.,  6,  134). 
Summa  eludendi  occasio  est  mihi  nunc  senes  et  Phxdriœ  curam 
adimere  argentariam,  bonne  occasion  pour  attaquer  les  deux 
vieillards,  pour  tirer  Phaedria  de  peine  (Ter.,  Phor.,  5,  7,  3). 
Pelides  cedere  nescivs  (  =  cedendi),  le  fils  de  Pelée  qui  ne  sait 
point  céder  (Hor.,  Od.,  1,  6,  6  ).  Avidus  commitlere  pugnam 
(=  committendi),  impatient  de  livrer  bataille  (Ov.,  Met.,  o, 
75).  Audax  omnia  perpeii  gens  hvmana  (=  ad  omnia  perpe- 
tienda),  la  race  humaine  audacieuse  à  tout  braver  (Hor.,  Od., 
3,  25).  Nos  numerus  svmus  et  fruges  consumere  nati,  nous  som- 
mes là  pour  faire  nombre  et  nés  pour  consommer  les  moissons 
(id.,  Ep.,  1,  2,  27).  Fingit  eqvum  magister  ire,  viam  qvu  mon- 
s/ret  eqves,  le  maître  façonne  le  cheval  à  suivre  la  route  que  lui 
montre  le  cavalier  (id.,  ib.,  65).  Non  mihi  sunt  vires  in/micos 
pellere  teefis  (=  ad inimicos pellendos),  je  n'ai  point  les  forces 
nécessaires  pour  repousser  nos  ennemis  du  palais  (  Ov.,  lier , 
1,  109).  Durus  componere  versus  (  =  in  versibus  co?nponendis), 
dur  à  composer  des  vers  (  Hor.,  Sat.,  1,  4,  8).  Eqvus,  qvem 
candida  Dido  esse  sui  dederat  monumentum  et  pignus  amoris 
(esse  =  ut  esset),  cheval  que  la  naïve  Didon  lui  avait  donné 
comme  monument  et  gage  de  sa  tendresse  (Virg.,  Ain.,  5, 
572). 

§  420.  Le  gérondif  adjectif  (des  verbes  transitifs)  désigne 
quelque  chose  qui  sera  fait  (qui  est  à  faire)  :  Vir  minime 
contemnendus  (virum  minime  contemnendum ,  viro  minime 
contemnendo ;  ainsi  de  suite  à  tous  les  cas),  homme  qui  n'est 
nullement  à  dédaigner;  vires  haud  spernendx,  forces  consi- 
dérables. Cognoscite  uliud  genus  imperatorvm ,  sane  diligenter 
rt  tinendum  et  conservandum ,  connaissez  une  autre  espèce  de 
généraux,  qu'il  faut  retenir  et  conserver  soigneusement  (Cic, 
Verr.,  5,  10).  Construit  avec  le  verbe  sum{ à  tous  les  temps 

*  Signum  reci;vndi  (=  se  recipiendi) ,  signal  de  la  retraite  ;Caes.,  B.  G.,  71 


simples  de  l'Indicatif,  «lu  conjonclifel  de  l'infinitif  ),  le  gérondif 
,kI|itiii  Indique  qu'une  certaine  action  eut  (t  faire  (doil  être 
faite,  d'aprô  •  la  convenance  ou  la  né<  ei  ité  s  II  'agil  d'un 
lujel  déterminé,  pour  qui  l'action  e«l  une  obligation  (qui  r  I 
tenu  delà  faire),  cesujel  le  met  eu  datif  (§350,  b.)\  \gereo 
tendus  est  ,utfiugesferat,  la  terre  doil  ôtre  cultivée  pour  porter 
»lcs  fruits.  /  ortt  i  et  magnanimisvni  habendi,  non  qvifaeiunt,  sed 
(/n  propulsant  injuria»),  il  faut  regarder  comme  courageux  el 
magnanimes  non  ceux  qui  font,  mais  ceux  qui  repoussent  l'in- 
justice (QÎC,  (>//■■,  1,  19).  Tria  ridmla  su  ut  OTOtori,  tjrnl  di- 
rai,  $4  (/ro  tjuiiluer  loCO    ri  qyomodo,  l'orateur  doit  se.    préne- 

cuper  de  trois  choses  :  que  dire  !  <>ù  le  dire?  el  comment?  (id., 
Or.,  il).  Credo  rem  aliter  instituendam  (s. -eut.  esse),  je  crois 
qu'il  faut  s'y  prendre  autrement.  Provideo  multas  mihi  mo~ 

leslias  exhattriendas  fore,  je  prévois  que  j'aurai  a  essuyer  bien 

(les  déboires.  Qvsero,  si  hostis  supervenisset,  qvid  mihifacten~ 
duin  fuerit,  je  me  demande  ce  que  j'aurais  eu  à  Faire,  si  l'en- 
nemi était  survenu  {faeiendum  furrit  correspondant  a  qrid  fa- 
cienâvm  fuit  qu'on  eût  misa  l'indicatif;  §  348,  c.). 


Rem.  Après  une  négation  et  particulièrement  après  vix,  le  gérondif  et  le  gé« 
rondif  adjectif  prennent  quelquefois  le  sens  de  :  </"'"'  tiitM  foire,  qui  peut 
être  fuit  :  vix  ferendus  dolor,  douleur  à  peine  supportable  (Cic,  Finit.,  i,  19). 
Vlx   ertdendum  erut  (impersonnellement,    voy.    §  121)  ,   il  était  à    peine 

croyable  (Cas.,  H.  G.,  5,  28).  Chez  les  poètes  et  les  écrivains  de  la  période 
postérieure  on  trouve  quelquefois  aussi  ridi/idus  sans  négation  dans  le  sens  de 
visible,  qu'on  peut  voir,  et  autres  semblables. 
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Lu<  i..  i,  i  13).  Dan   l<    bon   pro  tU 
m  utile. 
4s 'i  -  ■  i'     érond  if  (adjectif)   e  joint  comme  régime,  ou 
if,  comme  sujet,  A  certains  vert*  i  qui    ignideiil  dm,,,-  rt 
transmettre t  oon/ter,  i         .  prendre,  i-t>",n  (du,  monde t 
iiiidn,  impono,  relinqvo,  propono,  aecipio,  tuscipio,  etc.),  pour 
indiquer,  comme  >mme  but  de  l'action, 

quelque  chose  doit  srriver  I  l'objet  on  su    ujet  (| 
donner  à  qqun  qqchose  à  garder,  c.-à«d.  pour  êtregardt 

\ntigonut  Eumenem  mortuum  propinq  peliendutn  tradidit, 
Antigone  livra  Euméne  m<  proche    pour  qu'ils  l'ei 

velissent  (Corn.,  Eum.,  13).  Demu  philosophla  >,,,, 

lendos,  chargeons  le  philosophie  «le  nous  perfectionner  (Cic., 

t'use,  \,  'M).  Laudem  gloriatnqve  l'.  Africnm  tvmdameon* 
tervandatnqve  tvscepi,  je   m,'  suis  chargé  «le  v/engei    el 

maintenir  l'honneur  et  la  gloire  de  Seipion  (CÎC,  VetY.,  4, 
'AH).  Loco  (conduro)  opus  faeiendum,  veetigal  fruendum,  je 
donne  (je  prends)  un  ouvrage  à  faire,  un  revenu  à  ferme. 
Eqvorum  quatuor  tnilia  domanda  eqvitibus  divisa  sunt,  on  dis- 
tribua aux  cavaliers  quatre  mille  chevaux  a  dompter  (Liv.,  -i, 
20).  De  même  aussi  avec  le  verbe  euro  :  Cœsar  pontem  in 
Arari faeiendum  curât,  César  fait  faire  un  pont  sur  la  Saône 
(Cœs.,  Ii.  G.,  1,  l'.l.Coîionmuros  Ath'/ioruM  reficiend'  s  f  urt/tif, 
Conon  fit  réparer  les  murs  d'Athènes  (Corn.,  Con.,  4). 


§421.  a.  Les  verhes  intransitifs  (qui  n'ont  autrement  ni  géron- 
dif verhe  ni  gérondif  adjectif)  ont  un  gérondif  neutre  construit 
avec  est  (sit,  esse),  comme  expression  impersonnelle  (analogue 
à  venitur,  on  vient,  venium  est,  on  est  venu  ;  §  218,  c.;  cf.  §  99), 
pour  indiquer  que  l'action  doit  avoir  lieu.  Le  sujet,  qui  a 
quelque  chose  à  faire,  se  met  au  datif,  comme  avec  les  géron- 
difs ordinaires,  et  ce  gérondif  impersonnel  gouverne  le  môme 
cas  que  le  verbe  (datif,  ablatif,  génitif)  :  Proficiscendum  mihi 
eral  itto  ipso  die,  je  devais  partir,  il  fallait  que  je  partisse  ce 
jour-là  môme.  Oblemperandum  est  legibus,  il  faut  obéir  aux 
lois.  Utendum  erit  viribus,  il  faudra  user  de  ses  forces.  Oblivis- 
cendum  tibi  injuriarum  esse  censeo,  je  suis  d'avis  que  tu  dois 
oublier  les  injures. 

Rem.  1.  Si  le  verbe  régit  le  datif,  il  peut,  dans  ce  cas,  se  rencontrer  deux 
datifs;  p.  ex.  :  Aliqvando  isti  principes  et  sibi  et  ceteris  populi  Romani  uni- 
rersi  auctoritati  parendum  esse  fateantur,  que  ces  princes  reconnaissent  enfin 
qu'ils  doivent  obéir,  eux  et  les  autres,  à  l'autorité  de  l'universalité  du  peuple  ro- 
main (Cic,  pro  leg.  Man.,  22).  Mais  il  est  mieux  d'éviter  ce  double  dalif. 
Dans  ce  cas  le  sujet  agissant  s'exprime,  mais  très-rarement ,  par  ab  et  l'ablatif; 
p.  ex.  :  Agunlur  bona  multorum  civium,  qvibus  est  a  vobis  consulendum.  il  y 
va  de  la  fortuue  de  beaucoup  de  citoyens,  dont  vous  devez  sauvegarder  les  in- 
térêts (ïd.,ib.,  2). 

fit  m,  2.  Les  verbes  utor,  fruor,  fungor,  potior,  bien  qu'ils  régissent  l'a- 
blatif, ont  cependant  le  gérondif  proprement  dit  :  p.  ex.  :  Rei  utendœ  causa, 
pour  se  servir  de  la  chose.  Non  paranda  solum  sapientia,  sed  fruenda  etiam 
est,  il  ue  faut  pas  seulement  acquérir  la  sagesse,  il  en  faut  encore  jouir  (Cic, 
Fam.,  1,4);  mais  dans  cette  constiuction  avec  le  verbe  sum  on  se  sert  plus 
ordinairement  de  la  forme  impersonnelle  (utendum  est  viribus)'. 

b.  Les  plus  anciens  écrivains  font  que'quefois  un  semblable 
usage  impersonnel  de  verbes  transitifs  et  y  joignent  l'accu- 
satif; p.  ex.  :  Mihi  hac  nocte  agiiandum  est  vigilias  (il  faut 
que  je  veille  celte  nuit),  au  lieu  de  :  Mihi  hac  nocte  agiland& 
sunt  vigilix  Plaut.,  Trin.,  4,  2,  27).  JEternas  peenas  in  morte  ti- 
mendum  est,  il  faut  craindre  dans  la  mort  des  peines  éternelles 


»  Gloriandus,  dont  il  faut  se  glorifier  (Cic,  Tusc,  5,  17);  obliviscendus,  qu'il  faut 
oubli'T  (nor.). 


Rem.  1.  Les  poètes  se  servent  ici  de  l'infinitif  prêtent  actif,  p.  ex.  :  Tristi- 
tiam  et  nu  tus  tradam  protejvit  in  mare  Creticum  portare  ventes  ,  j 'abandon* 
derai  la  tristesse  et  les  craintes  aux  vents  tumultueux  pour  les  emporter  (  à 
emporter)  dans  la  mer  de  Crète  (  Hor.,  Od. ,  I,  2G,  1  ).  En  prose  on  emploie 
l'expression  :  do  (ministro)  alictti  bibere,  je  donne  à  boire  à  quelqu'uu  (sans 
régime  direct)  ;  jussi  ei  bibere  dari,  je  lui  ai  fait  donner  à  boire. 

Rem.  2.  Quelquefois  on  trouve  aussi  :  Deligere,  proponere  sibi  aliqvos  ad 
imitandum  (Cic,  de  Orat.,  3,  31  ),  choisir,  se  proposer  qqn  pour  modèle  <k 
imiter),  au  lieu  de  aliqvos  imitandos,  et  autres  phrases  semblables,  en  parlant 
de  l'action  eu  général.  m 

Rem.  3.  On  dit  bien  :  Habeo  aedem  tttendam ,  j'ai  le  temple  à  garder,  la 
garde  du  temple  m'est  confiée;  mais  habeo  statuendum ,  Jicendum ,  etc.,  j'ai 
à  décider,  à  dire  (pour  statuendum  mihi  est),  est  une  locution  de  la  déca- 
dence \ 

CHAPITRE  V11I. 


DES    PARTICIPES. 

§423.  Le  participe  désigne  (adjectivement)  une  personne 
ou  une  chose  comme  celle  où  il  se  produit  ou  se  produira 
telle  action,  telle  affection,  tel  état.  Les  participes  actifs  qui 
désignent  la  personne  ou  la  chose  comme  agissante  régissent 
le  cas  de  leur  verbe,  et  l'action  (l'affection,  l'état)  qu'exprime 
le  participe  peut,  comme  dans  le  prédicat  d'une  proposition 
absolue  indépendante  ,  ôtre  déterminée  d'une  manière  encore 
plus  précise  :  Venit  Gojus  ad  me  qverens  valde  miser abiliter  de 
injuria  sibi  a  fratre  illata,  Gains  est  venu  à  moi  se  plaignant 
d'une  manière  navrante  de  l'injure  à  lui  faite  par  son  frère. 

§  424.  Par  les  participes  on  joint,  sous  forme  d'apposition, 
à  un  mot  substantif  de  la  proposition  principale,  la  désigna- 
tion d'une  action  temporelle,  passée  ou  future,  qui  se  rap- 
porte à  l'action  principale,  de  telle  sorte  que  par  les  parti- 
cipes on  détermine  non-seulement  le  rapport  de  temps,  mais 
encore  l'espèce  et  la  manière  et  certaines  circonstances  de 
l'action  principale  ;  comme  motif,  occasion,  opposition,  des- 


*  Habeo  s'imploie  avec  l'infinitif  de  clico  et  autres  vfrbes  analogues  (  se ribo,  tyl- 
iceor  )  dans  le  sens  de  :  je  puis  [  comme  en  grec  lyu>  )iv=tv  )  "•  Heec  fere  direre  ha— 
bui  de.  na'ura  deorum,  voilà  à  peu  piè-s  ce  que  j'ai  eu  i  dire  (ce  que  j'ai  pu  dire] 
de  la  naiure  des  dieux  (  Cic,  Nat.  D.,  3,  S9).  De  reonblica  nihit  habeo  ad  te  serf- 
bere,  je  n'ai  rien  à  traire,  Je  i.e  puis  rien  l'écrire  touchant  les  affaires  publiques  (Cic. 
ad  Att.,2,  22). 


450 


GRAMMAIRE  LATINE. 


sein;  rapports  et  circonstances  que  le  français  exprime  sou- 
vent par  des  propositions  incidentes  avec  des  conjonctions 
(en,  pendant  que,  si,  après  que,  comme,  yu  que,  parce  que, 
bien  que)  ou  par  des  expressions  accompagnées  de  préposi- 
tions. Les-  participes  sont  par  conséquent  très-propres  à 
donner  au  discours  de  la  brièveté  et  de  la  souplesse,  surloul 
parce  qu'ils  peuvent  se  joindre  'ion-seulement  avec  le  sujet  de 
la  proposition  principale  ( ©ë  qui  est  le  cas  le  plus  fréquent  ), 
niais  aussi  avec  le  régime  direct  on  indirect  et  autres  membres 
de  la  phrase  :  Aer  effluens  hue  et  iiluc  vento»  efficit,  l'air,  s'é- 
chappant  (parce  qu'il  s'échappe)  dans  une  direction  et  dans 
une  autre,  produit  les  vents  (Cic,  N.  D.,  2,  39).  Omne  ma- 
lum  nascens  facile  opprimitur  :  inveteratum  fit  plerumqve  ro- 
bustius,  tout  mal  naissant. (à  sa  naissance)  se  réprime  aisé- 
ment; invétéré  (s'il  est  invéléré),  il  devient  la  plupart  du 
temps  plus  fort  (id.,  Phil.,  5,  11  ).  W.  Curio  ad  focum  sedenti 
Sain mtes  magnum  auri  pondus-  attulerunt,  lesSamnites  appor- 
tèrent une  grande  quantité  d'or  à  M'.  Curius  assis  (pendant 
qu'il  était  assis)  auprès  de  son  foyer  (id.,  Cat.  M.,  16)-  Valet 
apud  nos  clarorum  hominum  memoria  etiam  mortwrum,  la 
mémoire  des  hommes  illustres  même  morts  vit  dans  notre 
souvenir  (même  après  leur  mort),  (id.,  pro  Sest.,  9).  Vale- 
rium  hosles  acenimr.  pu-ynantem  ocidunl,  les  ennemis  tuent 
Valérius  combattant  (pendant  qu'il  combat)  avec  acharne- 
ment. Mi  sérum  est  nihil  proficientem  angi,  il  est  malheureux  de 
se  tourmenter  n'avançant  rien  (sans  avancer  les  choses,  inuti- 
lement ),  (Cic,  N.  D.,  3,  6).  Dionysius  tyrannus  cultros  me- 
tuens-  tons&rios  candenti  carbone  sibi  adurebat  capillum,  Denys 
le  tyran,  craignant  .(parce  qu'il  craignait)  les  rasoirs  du  bar- 
bier, se  brûlait  le  poil  avec  un  charbon  ardent  (Cic,  Off.,  2, 
7).  Risus  sjppe  ita  repente  erumpit,  ut  eum  cupientes  tenere  ne- 
qveamus,  souvent  le  rire  éclate  si  subitement  que,  le  désirant, 
(quoique  nous  le  désirions)  nous  n^ pouvons  le  retenir  (  id., 
de  Or.,  2,  58).  Dionysius  tyrannus  Syracusis  expulsus  Corinthi 
pueros  docebat,  Denys  le  tyran  ,  chassé  (après  avoir  été  chassé) 
de  Syracuse,  instruisait  les  enfants  à  Corinthe  (id.,  Tusc.,3, 
42).  Claudius  audendum  aliqvid  improvisum  rebatur,  qvod 
coeptum  non  minorem  apud  cives  qvam  hosles  terrorem  faceret, 
perpetra/um  in  magnum  Ixtitiam  ex  magno  metu  verteret,  Clau- 
dius pensait  qu'il  fallait  oser  quelque  chose  d'imprévu,  qui, 
entrepris,  n'inspirerait  pas  moins  de  terreur  aux  Romains 
qu'à  l'ennemi,  et,  accompli,  les  ferait  passer  d'une  grande 
épouvante  à  une  grande  joie  (Liv.,  57,  43).  Romani  non  ro- 
gati  Grœcis  ultro  adversus  JSabin  auxilium  ofjerunt,  les  Ro- 
mains non  priés  (sans  en  être  priés  )  offrent  spontanément  aux 
Grecs  du  secours  contre  Nabis  (id.,  34,  23).  Qvis  hoc  nonin- 
telligit,  Verrem  absolulum  tamen  ex  manibus  populi  Romani 
eripi  nullo  modo  possel  qui  ne  comprend  que  Verres  absous 
(  même  s'il  est  absous  )  ne  saurait  en  aucune  façon  être  ar- 
raché des  mains  du  peuple  romain  (Cic,  Verr.,  1,  4  )?  Magna 
pars  hominum  est,  qvas  navigatura  de  tempestate  non  cogitât,  la 
plupart  des  gens,  devant  se  mettre  en  mer  (quand  ils  doivent 
s'embarquer)  ne  songent  point  à  la  tempête  (Sen.,  de  Tranq. 
An.,  11)*. 

Rem.  1.  On  doit  remarquer  ici  ffii'en  latin  le  temps  passé  n'a  pas  de  participe 
actif  (excepté  dans  les  verbes  déponents  et  semi-déponents  et  dans  quelques 
verbes,  en  petit  nombre  indiqués  au  §  110,  Rem.  3  ),  ei  que  le  présent  et  le  futur 
n'ont  pas  de  participe  passif. 

*  Est  apud  Plalonem  Sacrâtes,  qvum  esset  in  custodia  publica,  dicens  Critoni 
tuo  famitiari,  sibi  post  lertium  dieni  esse  moriendum ,  Platon  nous  montre  So- 
crate,  dans  sa  prison,  disant  à  son  ami  Criion  que  dans  trois  jours  ii  lui  faudra 
mourir  (Cic,  de  Div.,  1,  95)  Ici  est  ne  doit  pas  se  joindre  à  dicens  (  dicens  est  = 
Uieit);  il  signifie  :  est,  se  trouve,  est  représenté,  montré,  et  dicens  indique  le  com- 
ment. 


Hem.  2.  Les  deux  actions  contemporaines  ou  MCeEMNeS,  dont  Time  est  dé. 
signée  cii  latin  comme  circonstance  de  I  antre  par  le  participe.  Mot  ordinaire- 
ment liées  en  français  par  deux  veilles  à  un  mode  penondlrl  unis  par  la  cou. 
jonction  et  :  urbem  capiam  liostis  diripuit ,  l'ennemi  prît  fa  ville  et  la  pilla 
(littéralement;  pilla  kl  ville  prise).  Cmsar  celeriter  aggrtssus  Pompejanos  ex 
Mtï«  dtturbavit,  César  attaqua  promptement  les  Pompéiens  et  les  débusqua 
du  retranchement  (Cas.,  B.  C,  3,  07  ).  T.  Manlitu  TorqpaUu  Gallum,  eum 
qvo  provoeatut  manum  consentit,  in  conspeetu  duorum  éxercituum  csesum  torqpt 
spoliant,  L.  Manlius  ïonrontos  défit  le  Gaulois  avec  qui,  sur  sa  provocation, 
il  en  vint  aux  mains  et  le  dépouilla  de  son  collier  en  présence  des  deux  aiimV, 
(  Liv.,  0,  42  j,  =  cecidit  et  spoliavit. —  Patnmonium  Sex.  Rose,  domestici  pi x- 
dones  ri  ereptum  posstdent,  des  brigands  domestiques  se  sont  emparés  par  vio- 
lence dn  patrimoine  de  Sex.  Roscius  et  le  détiennent  (Cic,  Rose.  Am.,  6). 
Il  faut  remarquer  aussi  la  répétition  an  participe  du  verbe  qui  précède  :  Ro- 
mani qvum  urbviu  ri  cepissent  captamqve  diripuissent,  quand  les  Domains  eu- 
renl  pris  la  ville  et,  après  l'avoir  prise,  l'eurent  pillée  (Liv.,  22,  80).  Ro- 
mulus  Cteninensiam  exercitum  fundit  fugatqve;  fusum  perseqvitur,  Romulus 
disperse  et  met  en  fuite  l'année  des  Céniniens  ;  dispersée,  il  la  poursuit  (  id. 
1,   I0>. 

lUm.  3.  En  latin  on  trouve  aussi  parfois  une  proposition  relative  ou  in- 
terrogative  exprimée  sous  la  forme  du  participe  ;  c'est  quand  un  participe  ré- 
gissant un  pronom  relatif  ou  interrogatif ,  ou  déterminé  par  ce  prouom  ,  se 
rattache  comme  sujet  ou  comme  régime  à  une  autre  proposition  (mais  ra- 
rement à  un  autre  mot  )  :  Insidebat  in  mente  Pliidise  species  pulc/iritudinis 
eximia  qvxdam,  qvam  intuens  ad  illius  similitudincm  artem  et  manum  dirige' 
bat,  dans  la  pensée  de  Phidias  était  empreint  comme  un  type  idéal  de  la  beauté  ; 
il  le  contemplait  et  dirigeait  (lequel  contemplant  il  diiigeait)  ;  sur  ce  modèle 
son  art  et  sa  main  (Cic.,  Or.,  2).  Cogitate,  qvantis  laboribus  fundatum  im- 
perium,  qvanla  virtuie  stab'ditam  libertatem  una  nox  pxne  delerit ,  songez 
quels  travaux  il  a  fallu  pour  fonder  cet  empire,  quel  courage  pour  affermir 
cette  liberté,  et  ime  seule  nuit  a  failli  les  détruire  (Cic.,  Catil.,  4,  9). 

Rem.  4.  Au  lieu  d'une  proposition  subordonnée  complète  ,  on  trouve  quel- 
quefois, quand  une  négation  précède,  un  participe  rattaché  par  la  particule 
nui,  pour  exprimer  une  exception  ou,  une  condition  négative  :  Non  mebercule 
milii  ,  liisi  admonito,  venisset ,  in  mentem,  il  ne  me  serait  certes  pas  venu  à 
l'esprit,  si  je  n'eusse  été  averti  =  ni  si  admonitus  essem  (Cic,  de  Or.,  2t  42). 
C'est  ainsi  qne  quelquefois  (  mais  seulement  chez  les  écrivains  postérieurs,  à 
partir  deTite-Live)  on  rattache  un  participe  au  moyen  de  qvanqvam,  qvamvis 
ou  qvasi,  tanqvam,  relut ,  ou  non  ante  (piius)  qvam,  pour  exprimer  une  op- 
position, une  comparaison  ou  une  détermination  de  temps,  ce  qui  se  rend  ail- 
leurs par  une  véritable  proposition  subordonnée  :  Caesarem  milites,  qvamvis  re- 
cusantem  ,  ultro  in  Africam  sunt  iecuti,  les  soldats  suivirent  spontanément 
César  (quoique  refusant  =  bien  qu'il  s'y  refusât  )  en  Afrique  (Svet.,  Jtd., 
"0).  Sagunt'ini  nullum  ante  finem  pugnx  qvam  morientes  fecerunt,  les  Sagon- 
tins  ne  cessèrent  de  combattre  que  mourants  (=  que  quand  ils  moururent, 
qvam  mortui  sunt)  (Liv.,  21,  14).  De  même  :  Rubos  fessi  pervenimus  ut  pote 
longum  carpentes  iter,  nous  arrivâmes  fatigués  à  Rubi,  comme  prenant  (vu 
que  nous  prenions  )  un  long  chemin  (Hor.,  Sat.,  1,5,  94)  (=  utpote  qvi  car. 
peremus,  §  396,  Rém.   2  "). 

Rem.  5.  Le  participe  futur  ne  se  met  d'ordinaire  chez  les  anciens  écrivains 
(Cicérou,  César,  Salluste)  que  joint  au  verbe  sum ,  pour  exprimer  certains 
rapports  temporels  de  l'action  (futurus  s'emploie  aussi  comme  adjectif  pur). 
Chez  les  écrivains  postérieurs,  il  exprime,  comme  les  autres  participes,  des 
circonstances  et  des  rapports,  tantôt  dans  le  sens  de  :  si,  comme,  en  tant  que  ; 
tantôt  (et  plus  souvent)  pour  indiquer  une  intention,  un  dessein,  une  vue  : 
Perseus,  unde  profectus  erat,  rediit,  belli  casum  de  integro  tentaturus,  Persée 
revint  au  point  d'où  il  était  parti,  pour  tenter  de  nouveau  la  fortune  des  armes 
(Liv.,  42,  62).  Horatius  Codes  ausus  est  rem  plus  famœ  Itabituram  ad  pos- 
teros  qvcm  fidei,  Horatius  Coclis  fit  un  acte  d'audace  qui  devait  avoir  auprès  de 
la  postérité  plus  de  retentissement  que  de  foi  (  id.,  2,  10  ).  Hostes carpere  mutti- 
fariam  rires  Romanas,  ut  non  su/ fecturas  ad  omnia,  aggressi  sunt,  les  enne- 
mis essayèrent  de  harceler  les  forces  romaines,  comme  ne  devant  pas  suffire  à 
tout  (dans  la  pensée  qu'elles  ne  suffiront  point  )  (id.,  3,  5).  —  Neqve  illis 
judicium  aut  veritas  (  erat  ) ,  qvippe  eodem  die  diversa  pari  certamine  pos- 
tulatwis,  et  ce  n'était  chez  eux  ni  choix  ni  conviction  ;  ils  allaient  avant  la 
fin  du  jonr  exprimer  avec  la  même  ardeur  des  vœux  tout  opposés  (Tac,  H., 
1,  32).  On  l'emploie  aussi  chez  les  mêmes  écrivains  par  brièveté  au  lieu 
d'une  proposition  conditionnelle  entière,  qui  aurait  dû  se  rattacher  à  ce  qui 
précède  :  ùfartialis  dédit  mibi  qvanlum  potuit ,  daturus  amplius  si  potuis^et , 
Martial  m'a  donné  tout  ce  qu'il  a  pu;  il  m'eût  donné  davantage,  s'il  l'eût  pu  (Pliu., 
Ep.,  3,  21)  =  et  dédisse t  amplius. 

§  42o.  a.  Un  participe  (  et  c'est  le  plus  souvent  le  présent  ou 
le  passé)  s'emploie  aussi,  sans  indiquer  une  circonstance  par- 
ticulière se  rapportant  à  la  proposition  principale,  et  comme 


*  Au  contraire  on  n'emploie  jamais,  comme  en  allemand,  la  préposition  sine,  sans, 
avec  un  participe  :  Oline  vorliergehende  Warnung ,  sans  avis  préalable,  sans  qu'un 
avis  ait  précédé.  Voy.  §  Ù16,  Rem.  3. 
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adjectif  destiné  .1  déterminer  le  eubeuihUf;  il  répond  lin  I  I 
une  proposition  relative  limplemenl  deicriptive  Geréoev* 
drn.\,  ohtrbon  ardent;  Itgatt  a  MÇêtnisti,  Ambassadeur*  cn- 

\o\esparlc  roi.  Oiilo  ni  rrc/ii  ijr.rdui/i  OolloOCUiO,  Ofioribui 
SCi/rrutm  innirrtrus ,  l'ordre  est  une  disposition  régulière  dei 
OhOSCS,  rattachant     les    suivantes   ;i    <  cllis  <]in   précèdent  (<Juin- 

iii.,  7,  i,  i  ).  lin  participe  peul  aussi  s'employer  seul  el  sub- 
stantivement, au  lieu  «l'une  expression  rclalne  :  dmmitiis, 
is,  </vt  dormit,  le  donnant,  celui  «un  dort.  Cela  n'a  inn  toute 
(bis  que  là  où  il  n'en  peni  résulter  sucune  obscurité,  c.-à-d. 
quand  rien  ne  peut  (aire  supposer  «pie  le  participe  indique 

une  circonsla;i<  ••;  c'est  le  pins  someiit  an  pluriel,  Ires-iaie- 
inenl  au  nominatif  ou  à  l'aCCUSAtif  singulier  (  cf .  §301,  a.  )  :  h'- 

(/rii/rs,  les  lecteurs,  aiidien/rs,  les  auditeurs,  spn/iuitrs,  les 
spectateurs.    H  est    raie   aussi    qu'une    détermination   un    peu 

étendue  (  par  des  ras,  des  adverbes,  des  prépositions,  el  au- 
tres seinhl.)  s'ajoute  au  participe  ainsi  employé  substantive- 
ment; c'est  toujours  un  détail  court  el  clair  :  Jucrt  corpus  dor- 
mientis  ut  mortui,  le  corps  du  dormeur  gît  comme  celui  d'un 
mort  (CÀc.J)ir.,  \t  'M)).  Nihil  difficile  amant  i  puto,  rien,  selon 
moi,  n'est  difficile  à  un  amant  (id.,  Or.,  10).  l'no  et  eodew 
temj)oris  puticto  tiafi  dissimi/rs  et  nat  tiras  et  vitas  habent,  des 
personnes  nées  au  même  instant  ont  des  caractères  et  des 
manières  de  vivre  différentes  (Cic,  Dit;.,  2,' 45).  Homulus  ve- 
tere  consilio  condeniium  vrbes  (  =  eorvtn  qvi  vrl>es  condunl 
asijlum  aperit,  Romulus,  fidèle  à  la  vieille  politique  des  fon- 
dateurs de  villes,  ouvre  un  asile  (Liv.,  1,  8).  Maie  parta  malr 
dilubuntur,  Je  bien  mal  acquis  se  dissipe  de  même  (Cic, 
PhiL,  2,  27).  Clodius  omnium  ordinum  con sensu  pro  reipublici 
sainte  (/esta  resciderat  {=ea3  qvœ  omnium  consensu  gesta  erant), 
Clodius  avait  cassé  les  actes  accomplis  du  consentement  de 
tous  pour  le  salut  de  l'État  (id.,  pro  Mil.,  32).  Imperaturus 
omnibus  eligi  débet  ex  omnibus,  celui  qui  doit  commander  à 
tous  doit  être  choisi  parmi  tous  [Plin.,  Paneg.,  7). 

b.  Souvent  par  le  participe  présent  ou  passé  on  n'exprime 
pas  seulement  et  particulièrement  que  le  substantif  fait  ac- 
tuellement quelque  chose  ou  qu'auparavant  quelque  chose  a 
été  fait  à  ce  substantif,  mais  on  exprime  encore  une  certaine 
qualité  et  un  certain  état  en  général,  de  telle  sorte  que  le  par- 
ticipe prend  alors  complètement  la  nature  d'un  adjectif; 
p.  ex.  :  domus  ornata,  maison  meublée.  Yir  bene  de  republica 
meritus,  homme  qui  a  bien  mérité  de  la  république.  Animatia 
alia  rationis  expertia  sunt,  aiia  ratione  utentia,  certains  ani- 
maux sont  dépourvus  de  raison  ;  certains  autres  en  sont  doués 
=  sont  raisonnables  (Cic,  Off.,  2,  3).  Beaucoup  de  parti- 
cipes peuvent  alors  recevoir  des  degrés  de  comparaison  (voy. 
§62),  et  le  participe  présent  des  verbes  transitifs  régit  le 
plus  souvent  dans  ce  cas  le  génitif  au  lieu  de  l'accusatif  (§  289, 
a.). 

Kern.  Le  participe  futur  ne  peut  pas  s'employer  d'une  façon  purement  ad- 
jective,  si  ce  n'est  quand  un  rapport  de  temps  est  conçu  comme  propriété  gé- 
nérale d'une  chose,  par  ex.  :  futurus,  futur,  à  venir  :  Anni  venturi. 

c.  Le  participe  parfait  de  plusieurs  verbes  a,  pris  au  neutre, 
la  signification  d'un  suhstanlif  et  se  traite  comme  tel,  p.  ex.  : 
peccatum,  faute  commise,  faute;  pactum,  chose  convenue, 
pacte,  convention,  chose  vouée,  ou  désirée;  vœu.  Quelques 
participes,  particulièrement  diclum,  factum  ,responsum,  s'em- 
ploient dans  le  sens  substantif,  les  uns  comme  de  véritables 
substantifs  et  pouvant  s'adjoindre  des  adjectifs  (prxclarum 


.(.mm.  participe    el  mcoo  tniieanl  dei     t    rhaa 

p,  ex.  :  mi'  im (<i ,  .m  i.    de  droiture,  /""  U  tUchun,  moi  jd -li- 
ant, bon  mot;  uitiini  b  m  kwenlii  obiemperan  ,.i.  i  !<•« 
bonnes  Inventions  d'un  aaUia  (Cic.,  Ciuemi  ,  31),    sui 

quand    nu    SUtrS   adjeelil    <"i    nu    pronom    |.o     e>. il    •.uni 

ajout,  i   :    Mutin  (.admis  •<   "<  si  u, , la  ri  m 

ilrnln    vrl  urhi  i  Du^tuilti  i    i  >  I    ,  ji  i  >  bu  „l  u  r     ,,  t    •  \. 

lail  partout  cent  preuves  toil  de  prévoyance,   -"i  de  ferra 
soit  de  piquant  bon  par  Caton  «  i  .  au 

loi  uni  (CiC,  7-//.,  - 

§  428.  Quelquefois  un   ubstantii  letrouiu  i        ruite*eela 
participe  passé,  de  tcii.-  sorte  qu'on  doit  Bsoini  entendre 
eiitc  désignation  la  personne  ou   la  chose  eUa-méme 
dans  un  certain  étai,  que  Vueiion  accomplie  sur  l<  ex- 

primée parie  participe;  p.  ex.  :  n-.i   iiU/rjectu*,  le  toi  tu.-; 
r.  a  d.  le  meurtre  (consommé)  du  roi  :  comme  lapanticip 

dus.  da,  dam  ou  gérondif  adjectif,   surtout  au  génitif, 
relie  différence  que  celui-ci  ne   présente   p  ,.,n  comme 

accomplie  :  mter/tcimdi  ft§Ut  du  roi   a  tuer,  c.-à-d. 

meurtre  (projeté)  du  ioj.  L.  Turquiniu*  MSaUNBl  v:  dicebai,  '/-  t 
(.atiiiu.c  nuntiuret,  ne  Stftt  IjuIuIus  et  Ctlliegvs  dtprtk 
terrèrent,  L.  Tarquinius  se  disait  envoyé  pour  dire  â  Calilina 
que  l'ai  restation  de  Leutulus  el  de  Céthégus  ne  l'effra^àl  point 
(Sali.,  Catil.,  48).  l'udor  non  luti  auxilii  patres  ctptl,  b  honte 
du  refus  de  secours  6'empara  des  &éuateurb{  Liv.,  ai,  16).  Sibi 
qvisqme  exsi  reçu  expetebut  decus,  chacun  réclamait  pour  soi 
L'honneur  du  meurtre  accompli  du  roi  (d'a\oir  tue  le  roi) 
(Curt.,  4,  58).  liegnatum  est  Romx  ab  condita  urbe  ad  libera~ 
lam  annos  ducentos  qvadraginta  rjvaltuor,  il  y  eut  de>  voie  à 
Rome  depuis  la  fondation  de  la  ville  jusqu'à  son  alfrancbis- 
sement  pendant  144  ans  (Liv.,  1,  60).  Aide  Capitolium.  incen- 
sum  ,  avant  l'incendie  du  Capitole  (id.,  6,  4)  *.  Major  <x  &• 
vibus  amissis  dolor  qvamlxlitia  fusis  hostibusfuit,  on  eut  [dus 
de  douleur  de  la  perte  des  citoyens  que  de'joie  de  la  défaite  des 
ennemis  (Liv.,  4,  il).  Tiberius  militent  ob  surreptum  e tiridario 
pavanem  capte  puniit,  Tibère  fit  décapiter  un  soldat  pour  le 
vol  d'un  paon  (pour  un  paon  dérobé)  dans  un  verger (Svet., 
Tib.,  00).  Cette  forme  est  surtout  employée  pour  abréger  l'ex- 
pression, quand  le  substantif  verbe  correspondant  n'est  point 
usité;  p.  ex.  dans  condere,  interficere,na$ci. 

Rem.  1 .  Tite-Live  emploie  de  cette  manière,  seul  et  au  neutre,  le  participe  d'un 
verbe  intiansitif ,  comme  expression  impersonnelle  :  Tarqvinius  Supertun  biliica 
arte  scjpasset  superïores  reges,  nisi  degeneratum  in  aliis  huic  qvoqve  luudi  offe- 
cisret,  Tarquin  !e  Superbe  eut  égalé  en  science  militaire  les  rois  ses  prédéces- 
seurs si  sa  dégradation  sous  d'autres  rapports  n'eût  aussi  obscurci  ce  ménte-là 
chez  lui  (Liv.,  1,  53)  *'. 

Rem.  2.  Sur  le  participe  parfait  à  l'ablatif  avec  ojnis  esi,  voy.  §  266.  Rem. 

§  427.  Le  verbe  habeo,  construit  avec  le  participe  parfait 
[  mais  dJordinaire  seulement  d'un  verbe  exprimant  une  vue  cm 
une  résolution),  en  apposition  au  régime  ou  avec  un  semblable 
participe  mis  seul  et  au  neutre,  forme  uue  sorte  de  périphrase 
du  parfait  actif,  par  laquelle  on  exprime  en  même  temps  l'état 
présent  :  habeo aliqvid  perspectum,  ne  signifie  pas  seulement: 
perspexi  (j'ai  examiné  ),  mais  il  indique  que  j'ai  actuellement 
telle  vue  et  que  la  chose  a  été  mûrement  examinée  par  moi  : 
Si  Curium  nondum  satis  habes  cognitum,  valde  libi  eum  com- 


*  Ante  Christum  natum,  post  CUristum  natum,  avant,  après  !a  naissance  de  Jésus- 
Clirist. 
**  Solum,  furens  qvid   femina  possit ,  l'expérience  qiTon  a   de  ce  que  peut  une 


factum,   belle    action  ;  forlia  fada,  actes  COUrageUX  ;  eX  atleriUS     fcmmc  <"'ïruse  (  Virg.,     V.n.,  5,  6).  Quelquefois  on    trouve  un  adjectif  au  lieu  d'un 
.  ,        .  i  .       .  ,    ,  ,  ».  |  participe  !  Vix  una  .\o-) 

irnprobo  facto,  par  le  trait  de  méchanceté  d  un  autre),  les  au- 


parl 

13). 


-pes  navis  ab  liusixOus  *,  sospes  pour  servala),  {Hor.,  OtU,  I,  27, 
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mendo,  si  tu  n'es  pas  encore  suffisamment  renseigné  sur  Cu- 
rius,  je  le  le  recommande  chaudement  (Cic.,  ad  Fam.,  13,7). 
Tu  si  habes  jam  ilatutum,  qvid  tibi  agendum  putes,  supersedeto 

hoc  labore  ilineris,  si  lu  as  déjà  arrêté  ce  que  lu  crois  devoir 
faire,  épargne-toi  ce  fatigant  voyage  (ici.,  r/r/  Fam.,  4,  2). 
Verres  deorum  (emplis  bellumsemper  kabuit  indiclum,  Verres  a 
toujours  clé,  en  guerre  ouverte  avec  les  temples  (ia\,  Yerr.,  :>, 
72   *. 

§428.  Un  participe,  uni  à  un  sujet,  et  mis  à  l'ablatif,  s'ad- 
joinl  de  la  manière  décrite  au  §  277,  comme  ablatif  de  con- 
séquence ou  absolu  (ablativus  conseqvntix  ou  absolu/us)  à 
une  autre  proposition,  pour  indiquer  que  l'action  principale 
a  lieu  soit  pendant  l'action  exprimée  par  le  participe  (temps 
présent),  soit  après  celle-ci  ( parfait j,  soit  lorsqu'elle  arri- 
vera (futur),  et  marquer  ainsi  le  moment,  la  cause,  la  ma- 
nière, une  opposition,  une  condition,  etc.,  de  l'action  princi- 
pale1. Au  participe  absolu  on  joint  les  déterminations  (cas,  pré 
positions,  adverbes),  que  comporte  là  proposition  dont  cet 
ablatif  tient  la. place  :  Homerusfuit  et  Ifesiodus  ante  Rom  a  m 
conditam,  Archilochvs  régnante  liomulo,  Homère  et  Hésiode 
ont  vécu  avant  la  fondation  de  Rome,  Archiloque  sous  le  règne 
de  Romulus  (Cic,  Tusc,  i,  4).  Qvxritur,  utrum  mundus 
terra  s  tante  circumeat ,  an-mundo  stante  terra  verlalur,  on  se 
demande  si  le  firmament  tourne,  la  terre  demeurant  immo- 
bile, ou  si,  le  firmament  ne  bougeant,  c'est  la  terre  qui  tourne 
(Sen.,  Q.  A'.,  7,  2).  Perdilis  rebvs  omnibus,  tamen  ipsa  virtus 
se  sustentare  polest,  même  tout  étant  perdu,  la  vertu  peut  se 
soutenir  par  elle-même  (Cic,  ad  Fam.,  G,  1  ).  Cxsur  hommes 
inimico  animo,  data  facullate  per  provinciam  ilineris  fuciendi, 
non  temperaturos  ab  injuria  existimabat,  César  pensait  que  do 
hommes  animés  de  sentiments  hostiles  ne  s'abstiendraient 
point  de  faire  du  mal,  la  permission  leur  étant  donnée  (si  on 
leur  donnait  la  perm.)  de  traverser  la  province  (Cees.,  B.  Cm., 
1,7).  — Parumper  'silentium  et  qvies  fuit,  nec  Etruscis,  nisi 
cogerentur,  pugnam  inituris  et  dictature  arcem  Romanam  re- 
spectante, il  y  eut  un  moment  de  silence  et  de  repos,  les  Étrus- 
ques ne  voulant  engager  la  bataille -qu'autant  qu'on  les  y  for- 
cerait, et  le  dictateur  tenant  ses  regards  attachés  sur  le  Capi- 
tule (Liv.,4,  18). 

Rem.  1.  Les  ablatifs  absolus  ne  s'emploient  ordinairement  pas ,  quand  la 
personne  ou  la  chose,  qui  serait  sujet  de  la  proposition  personnelle,  se  trouve 
comme  sujet  ou  comme  objet  dans  la  proposition  principale  ;  le  participe  se 
joint  alors  au  sujet  ou  à  l'objet  et  se  met  au  même  cas.  Ainsi  on  dit  :  Mon- 
liui  casum  Gallum  torqve  spoliavit  (Manlius  dépouilla  de  son  collier  le  Gaulois 
lue)  et  non  pas  :  Manlius,  exso  Gallo,  torqve  eum  spoliavit}  encore  moins  : 
Manlius  Gallum,  exso  eo,  t.  sp.).  On  trouve  cependant  quelquefois  en  pareil 
cas  des  ablatifs  absolus,  pour  distinguer  plus  sensiblement  de  la  proposition 
celle  que  forme  le  participe  et  faire  mieux  ressortir  le  rapport  de  temps  ou  autre 
exprimé  par  lui  :  Vercingetoi ir,  convocatis  suis  clientibus,  facile  incendit  (s.- 
ent.  eos  ),  Vercingêtorix  ,  ayant  convoqué  ses  clients,  les  enflamme  aisément 
(Cœs.,  11.  G.,  7,  4).  Acmo  erit,  qii  credat,  te  invito,  provinciam  tibi  esse  de- 
cretam,  personne  ne  croira  que  c'est  malgré  toi  que  la  province  t'a  été  assignée 
(Cic.,  PbiL,  11,  10.  =  Imita  tibi).  (Se  judice  nerno  nocens  absolvitur,  de- 
vant son  propre  tribunal  aucun  coupable  n'est  absous,  Juv.,  13,  3)  (=  nemo, 
sui  jude.c).  On  rencontre  plus  souvent,  pour  la  même  raison,  des  abblatifs 
absolus  où  le  sujet  du  participe  (ou  adjectif)  se  trouve  au  génitif  dans  la  pro- 
position principale  :  M .  Porcins  Cato,  vivo  qvoqve  S  ipione  ,  allatrarc  ejus 
magnitudinem  solitus  erat,  M.  Porcins  Caton  avait  coutume,  du  vivant  même 
de  Scipion,  de  s'élever  contre  sa  grandeur  (Liv.,  38,  54).  Jugurlha  fratre 
meo  interfecto ,  regnum  ejus  sceleris  sui  prxdam  fecit ,  Jugurlha,  après  avoir 
tué  mon  frère,  a  fait  de  son  royaume  la  proie  de  son  aine  (Sali.,  Jug., 
14). 

Jtcm.  2.  Les  ablatifs  absolus  peuvent  quelquefois,  comme  un  simple  parti- 
cipe (voy.  §  424,  Rem.  4),  quand  une  négation  précède,  se  construire  avec 
nisi,  pour  exprimer  une  excqilion  :  Kihil  prxcepa  atqre  artes  valent  nisi  ad- 

*  Anciennement  on  disait  :  faetum  {rem  faciam)  dabo,  au  li-u  de  fa'iam,  Je 
ferai. 


juvante  natura,  les  précepte!  <i  l.s  traiiés  spéciaux  ne  servent  de  rien,  sans 
l'aide  de  la  nature  [sjpe  n'e»l  la  nature  aidant),  (Quintil.,  Proœm.,  €  20  (  = 
nisi  qvum  adjuvat  ndfura).  Regina  apum  non  procéda  foras  nisi  migraturo 
agmine,  la  reine  des  abeilles  ne  sort  de  la  ruche  (pie  quand  l'essaim  doit  ('mi- 
grer =  (nisi  qvum  agmen  migraturum  es1),  (l'lin.,  //.  A.,  Il,  n  ).  On  peut 
de  inèrne  cousti uiic  un  ablatif  absolu  avec  qvanqvam,  qvamvts,  ou  qvasi  tan- 
qvam,  relut,  OU  non  ante,  non  prius  qeam  ;  p.  ex.  :  Cwsar,  qvanqvam  obsU 
dione  Mass'dim  tummaqve  frumentarim  rei  penuria  retardante,  brevi  tamen  om- 
nia  stlbegit,  César,  malgré  les  retards  apportés  parle  siège  de  Marseille  et  l'ex- 
trême diselte  de  blé,  eut  bientôt  tout  soumis  (  S\ct.,  Jul,,  34).  Aibam,  teint 
dus  qvoqve  simul  cum  patrix  relictit ,  sacra  oblivio/li  dederattt ,  les  Alhains 
comme  s'ils  eussent  abandonné  huis  dieux  axée  leur  pairie,  axaient  oublié  les 
cérémonies  du  culte  (Liv.,  1,  31).  Toutefois  cela  est  rare  chez  les  écrivains  plus 
anciens  et  n'a  guère  lieu  qu'avec  qvasi  :  férus,  qvasi  prteda  sibi  advectn,  non 
prxdonibus  caplis,  si  qvi  senes  ac  déformes  erant,  eos  in  liostium  numéro  du- 
cit,  Verres,  comme  si  c'était  une  proie  qu'on  lui  amené  et  non  des  pirates  pri- 
sonniers, regarde  comme  ennemis  ceux-là  seuls  qui  sont  vieux  ou  difformes  (Cic, 
Verr.,  5,  25). 

Rem,  3.  Le  participe  futur  se  met  rarement  à  l'ablatif  absolu,  et  on  n'en 
trouve  point  d'exemple  chez  les  écrivains  plus  anciens  (cf.  §  421,  Rem.  5). 

Rem.  4.  Un  participe  passif  à  l'ablatif  absolu  dans  une  proposition  princi- 
pale active,  quand  le  nom  d'une  personne  agissante  n'y  est  point  rattaché  par 
ab,  indique  d'ordinaire  une  action  faite  par  le  sujet  de  la  proposition  pi  incipale  ; 
p.  ex.  :  Cognito  Cxsaris  adventu,  Ariovistus  legalos  ad  eum  min  t.  l'arrivée 
de  César  étant  connue  (  ayant  appris  1  arr.  de  C),  Arioviste  lui  envoie  des  dé- 
putés. Dans  ce  cas  on  place  quelquefois  le  sujet  de  la  proposition  e;ilre  les 
deux  ablatifs  ;  p.  ex.  :  Ilis  Cxsar  cognitis  milites  aggerem  comportare  jubet, 
cela  connu,  César  donne  ordre  aux  soldats  d'élever  le  retranchement  (Caes., 
11.  C,  3,  C2).  C.  Sempronius  causa  ipse  pro  se  dicta  damnatur  (j=  qvum  ipse 
causant  pro  se  dixi\set),  C.  Sempronius,  après  avoir  lui-même  plaidé  sa  cause, 
est  condamné  (Liv.,  4,  4i).  Quelquefois  l'ablatif  absolu  exprime  quelque 
chose  qui  est  arrivé  par  rapport  au  sujet  de  la  proposition  principale  :  llanni- 
bal,  spe  potiundx  Noise  adempta,  Acer  ras  récessif,  Ilanuibal,  quand  l'espoir 
de  s'emparer  de  Noie  lui  eut  été  enlevé,  se  retira  à  Acerres  (Liv.,  23,  17). 
JEdui  Ambarri  Cxsarem  cert  b-rem  f admit,  sese  depopulatis  agris,  non  facile 
ab  oppidis  rim  liostium  prohiber e,  les  Édues  Ambarricns  informent  César, 
qu'il  ne  leur  est  pas  facile,  après  la  dévastation  de  leur  territoire,  de  repousser 
de  leurs  places  les  efforts  de  l'ennemi  (Cses.,  B.  G.,  1,  11). 

Rem.  5.  Il  est  rare  qu'à  un  ab'.alif  ahso'.u  on  joigne  d'autres  ablatifs  qui 
pourraient  nuire  à  la  clarté  ou  à  l'euphonie;  en  général  on  n'exprime  pas  vo- 
lontiers de  cette  faroo  des  propositions  longues  et  embrouillées.  11  est  rare 
aussi  qu'à  un  ablatif  absolu  on  ajoute  comme  adjectif  un  autre  participe  ; 
p.  ex.  :  Defosso  caciavere  domi  apud  T.  Sestium  invento,  C.  Julius  Sestio 
cl  cm  di.iit,  après  avoir  inhumé  le  cadavre  trouvé  dans  la  maison  de  T.  Scs- 
tius,  C.  Julius  assigna  Sestius  (Liv.,  3,  33  ;.  En  général  on  évite  cette  ren- 
contre choquante  de  deux  participes  (F.umene  pacatiore  invento,  Eumène 
ayant  été  trouvé  plus  calmé)  (plus  calme),  (Liv.,  37,  45;  voy.  §  227, 
Rem.  4  '). 

Rem.  G.  Quelquefois  après  l'ablatif  absolu  on  ajoute  tum  (fum  rero,  tum  de- 
nique),  pour  présenter  plus  énergiquement  l'action  comme  antérieure  et  comme 
préliminaire  de  l'action  principale  :  Hoc  constituto,  tum  licebit  otiose  is/a  qex- 
rere,  cela  établi,  alors  on  aura  tout  loisir  d'étudier  vos  questions  (Cic,  Fini/., 
4,  13).  Sed  confecto  prxlio,  tum  rero  cerneres,  qvanta  ris  animi  fuisset  in 
e.rercilu  Catilinx;  mais,  la  bataille  terminée,  ce  fut  alors  qu'on  eut  pu  voir 
quelle  énergie  avait  montrée  l'armée  deCatilina  (Sali.,  Cat.,  61  ).  On  trouve 
deinde  placé  après  .un  simple  participe  :  Sic  fatus  deinde  Androgei  galeam 
induit ur,  ayant  ainsi  parlé,  ensuite  il  revêt  le  casque  d'Androgée  (Virg.,  JEn., 
2,  391). 

Rem.  7.  L'ablatif  absolu  peut  aussi  avoir  une  forme  relative  ou  ioterrogative, 
le  sujet  étant  un  pronom  relatif  ou  l'interrogation  portant  sur  une  circonstance 
concomitante  :  Id  babes  a  natura  ingenium  quo  cxculto  summa  onuii  i  f<u  ile  asse- 
qvi possis,  tu  as  reçu  de  la  nature  un  génie  dont  la  culture  peut  te  permettre  d'ar- 
river à  tout.  Qïa  freqventia  omnium  generum  pioseqvente  crédit is  nos  Capua 
profectos  ?  avec  quelle  suite  de  gens  de  toute  classe  pensez-vous  que  nous  sommes 
partis  de  Capoue  (  Liv.,  7,  30)?  Qvterunt,  qvj  admonente  boc  milii  ii  mcniem 
renerit,  ils  me  demandent  sur  l'avis  de  qui  cette  pensée  m'est  venue  à  l'esprit. 

§429.  Quelquefois,  au  lieu  d'un  participe  et  d'un  sub- 
stantif à  l'ablatif,  on  trouve  à  ce  même  cas  un  participe  par- 
fait tout  seul,  comme  expression  impersonnelle  avec  une  pro- 
position qui  en  dépend  (  proposition  infiniiive ,  interrogative 
ou  avec  ut).  On  rencontre  ainsi  particulièrement  audilo,  co- 
gnito, comperto,  intellccto,  nunlialo,  ediclo,  permisso  et  quel- 
quefois certains  autres.  Alexander,  audito  Darium  movisse  ab 
Ecbatanis,  fugienlem  insegvi pergit,  Alexandre,  à  la  nouvelle 

*  C'est  une  phrase  très-dure  que  celle-ci  :  conciliaia  plebis  vo'imta'e  anro  capto 
ex  liosttbiis  dioiso,  après  s'èt  e  conclii  la  faveur  populaire  par  le  partage  '-«s  terrei 
pri>essur  l'ennemi  l.Li v.,  1,  U6). 
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(jiic  Darius  •■*  quitté  Ecbatane,  continue  i  le  poui  uivre  dans 
vi  toile  ( Curl  ,  •">,  35  )<  Consvi  itotiont  tqvitum  ad  portant 

jiti-ihi  nliitoi/rr,  nf,  qviciiin/rr  ml  rii/hini  trmlrn  f,  pTO  hostf 
httbrictitr,  fiii/nutibiis  obsiitit,    le  consul,  avant  établi  lin  |> 

de  cavalien  prêt  de  la  porte  el  rail  proclamer  que   qui 
conque  ee  dirigerait  rare  la  retranchemenl  lerail  con  idéré 
comme  ennemij  l'oppoaa  à  leur  fuitt  (Li?.t  t<»,  36)  *. 

H.  ",.  i.  Quelquefois  on  rencontra  un  participa  seul  .1  l'ablatif,  m |ua  •  ••- •  • 

«•n  dépende  rWéauw  militum  ,  hou  loco  emtirit  anté  eapto,  rm  prmmunito 
vul/t>,  *m  uuBumto,  ni-)-  liinio,  un  iiimt  acieni,  lei  tribuni  militaire*,  sans  avoir 
préalablement  ehoiai  l'eisplacemeol  d'un  camp(  mm  avoir  conatnûl  de  retran- 
chement, tant  avoii  pria  lea  autpioea,  ni  sacrifié  heureusement,  rangent  l'armée 
■n  bataille  (Liv.,  .>,  M  ).  Cf.  les  adverbe»,  aiupicmto,  cotuullo,  etc.,  'j  198, 

Hun.  '.'.  Dani  un  ablatif  absolu  le  sujet  peut  étr nia  et  sous»*ntendu,  quand 

c'eal  un  pronom  indéfini  ou  démonstratif,  auquel  répond  un  pronom  relatil 
Additur  dolust  mùsut,  qvi  magnum  11m  lignorum  arjentem  m  /lumen  conji- 
a  rcnt ,  on  ajouta  la  nue,  dei  bommea  aj  ant  été  envoyée  pour  jeter  dana  le  neuve 
mu-  grande  quantité  de  boia  embraaéi  (Liv.,  1,  81  ).  Caralitani  iimul  ad  n 
tutti,!!!!!  miiit  audieruHt,  nondum  profeeto  (s. -ont.  eo)  ex  Italia,  sua  tponte 
m  onpida  Cottam  mïchmx,  enasitoi  qu'ili  ipprenoenl  qu'on  leur  envoi) 
lérius,  avant  mime  qu'il  fût  parti  d'Italie,  lea  Caralitaina  de  leur  propre  mou- 
vement chaaaent  Cotta  de  leur  place  (Cm.,  0.  <"-,  I,  ;i" 

§  430.  Comme  en  latin  il  y  a  plusieurs  manières  de  ratta- 
cher à  l'action  principale  une  autre  action  comme  circon- 
stance (par  une  proposition  subordonnée  au  moyen  d'une 
conjonction,  par  un  participe,  qui  correspond  à  un  mot  de  la 
proposition,  et  par  l'ablatif  absolu  ),  on  a  coutume,  quand  on 
veut  exprimer  une  suite  de  plusieurs  circonstances,  d'entre- 
mêler ces  diverses  constructions,  de  manière  à  lier  les  ablatifs 
absolus,  soit  à  la  proposition  subordonnée  (proposition  an- 
térieure) pour  l'expliquer  et  la  déterminer,  soit  à  la  proposi- 
tion principale  :  Consul,  nuntio  circumventi  fratris  conversus 
ad  pugnam,  dum  se  temere  magis  qvam  coûte  in  mediam  dimi- 
cationem  infert,  vvlnere  cegre  ab  circumstantibus  ereplus,  et  suo- 


i>  11  n'.-  1  |  que  le  partit  i|"-  \\  rtti 

ouii  un  déponent    1  j"  uj<  1 ,  su  lieu  du  pai  lit  ip< 

(imparfait),  pour  indiquai  le  motif,  1 1  1  1  le  mode  de  1 

lion  principale,  et  dan   le   en  «i<-    vu  que,  attendu  qui     Fats» 
fuir  un  m  mlnit  met  niai    dlfjlmtm  ingênbimeo,  qi 
doctrines,  j'avouerai  que  dan    ma  jeune    e,  me  <i<'Imu   [d 
ma  défiance,  vu  quaje  me  déliait)  <l<-  ni<    lumière  .  j'  1  b<  r<  hai 
à  compléter  mon  instruction  Cic,  pro  tfw.,  30     Ci 
(l> m  (huilais «ait  nm, tu  vénérant ,  Sutnià         I  y'- 

tarios  lubtidio  oppldanit  wUttit,  I  ervant) 

des  mêmes  guides  qui  étalant  venus  en  qualité  de  me 
envoie  au  sect>urs  île-  assiégé  h  des  Numide    cl  de   art 
lois  (Cœs.,  lt.  a  ,  -2,  7).  Ego  copia  ci  facultale  1  nfl»us, 

vide  qvo progrediar,  moi,  dans  la  confiance  (par  mite  de  la  con* 
fiance)  que  m'inspirent  les  puissants  moyens  de  ma  eau  e,  t 
jusqu'où  je  m'avam  e  (Cic,  pu,  Rose.  Corn»,  1  ).  Toutefo  - 1  ela  a 
lieu  le  plus  souvent  clans  le  style  historique,  là  06  la  prop 
lion  principale  est  au  parfait  ou  au  présent  historique,  ou  en- 
core là  où  le  participe  présent  est  inusité  (ratiui  sohtus). 

Rem.  1.  Autrement  le  participe  |>.i--.  ne  l'emploie,  naoîaa  asacteaaesst, 
comme  attribut,  que  rarement  avec  la  lignification  du  présent  :  Utlhr  tu~ 
tiorqvt  ut  eerta  pas  qvam  iptrata    Victoria.,  meilleure  et  phai  '    "ne 

paix  certaine  qu'une  victoire  eapérée  (■■  qn'oaeapèra,  qvm  speratur),    liv., 

:SI),  30  ).   Débitas  saa  qvi  ilebe'ur  |  du  =  qu'on  <  1  •  > i t  ).  Ainsi  nomme  ne  M  'lit  pat 

en  latin  :  Ua  d'ictus,  maison  dicitur,  qvi  vocalur  qvem  rocant. 

Rem.  2.  Chez  quelques  écrivains  (Tite-Live  et  les  écrivains  postérieurs)  on 
trouve  quelquefois  des  ablatifs  absolue  avec  le  paiticipe  passé  en  j-ailantdi: 
circonstances  qui  n'ont  pas  précédé,  mais  qui  accompagnent  ou  suivent  l'ac- 
tion principale  :  Implebo  fata  ara  condita  ac  d'icata ,  j'accomplirai  les  devi- 
nées en  dressant  et  consacrant  un  autel  (Liv.,  I,  7).  Volscï  inermes  ofipressi 
dedenmi  panas,  vix  nuntiis  coedis  retictis  ,  les  Volsques  sans  amies  fin  eut  a<- 
caldés  et  punis  ;  à  peine  en  resta-t-il  pour  aller  annoncer  ce  carnage  id.,  i, 
10).  Haïuiibal  tous  i  tribus  aggressus  urbem  momento  cepit ,  signa  dato ,  ut 
omnes  pubères  interficerentur,  Hannibal,  ayant  attaqué  la  ville  avec  toutes  se» 
forces,  la  prit  en  un  moment,  et  donna  l'ordre  de  tuer  tous  les  habitants  pu- 

habu 


hères  (id.,  21  ,   14).    Svetonius   Paullinus  biennio    prospéras    res  habuit ,   ^n 
bact'ts  nationibus   Rrmntisave  prxsidiis ,    Suetonius  i'aullinus  eut   deux  airr.ees 

rum  animas  turbavit  et  ferociores  hosles  fecit ,  le  consul,  à  la   de  succès.  ;1  soumit  les  por,urations  et  renforça  les  garnisons  (Tac,  Agr.t 


nouvelle  que  son  frère  est  enveloppé,  retourne  au  combat; 
pendant  qu'il  se  jette  avec  plus  d'ardeur  que  de  prudence 
au  milieu  de  la  mêlée,  il  reçoit  une  blessure,  et  c'est  à  peine 
si  ceux  qui  l'environnent  parviennent  à  l'emporter.  Ce  mal- 
heur jette  le  trouble  dans  l'esprit  des  soldats  et  redouble  l'ar- 
deur des  ennemis  (Liv.,  3,  5).  On  trouve  pourtant  quelquefois 
plusieurs  ablatifs  absolus  à  la  suite  les  uns  des  autres  pour  in- 
diquer des  circonstances  successives  (p.  ex.  dans  César,  D. 
G.,  3,  1).  Cela  dépend  du  moins  de  soin  de  l'écrivain  pour 
varier  et  préciser  l'expression 


U). 


CIIAP1T1Œ  IX. 


SYNTAXE.  —  COORDINATION  ET  SUBORDINATION  DES  PROPOSITIONS.  — 
EMPLOI  DES  CONJONCTIONS.  —  PARTICULES  INTERROGATIVES  ET 
NÉGATIVES. 

§  432.  La  coordination  des  propositions  (§  328)  se  fait  par 
des    conjonctions    simplement   copulatives ,    disjonclives   ou 


§  431.  a.  Le  participe  désigne  le  temps  par  rapport  au  verbe   adversatives   {conjuncliones  copulalivx ,    disjundivx ,    adrer- 


principal  de  la  proposition,  de  telle  sorte  que,  si  celui-ci  est 
au  prétérit,  le  participe  présent  a  la  signification  de  l'impar- 


sarix  ). 


433.  Les  conjonctions  copulatives  sont  et,  que  (  celte  der- 


fait  (prœsens  in  prœterito),  le  participe  parfait  celle  du  plus-  nière  se  place  toujours  appès  un  mot),  ac  (atqve  signifiant  :  et\ 

que-parfait  {prœteritum  inprœterito)  et  le  participe  futur  celle  et  (jointes  à  une  négation)  nec,  neqve,  signifiant  :  et  ne  pas. 

du  futur  dans  le  passé  (futurum  in  prœterito;  ce  qu'il  faut  re-  Et   unit  simplement,    sans  aucune  signification  accessoire, 

marquer  aussi  pour  la  détermination  du  lemps  dans  les  propo-  deux  mots  ou  deux  propositions  coordonnées  ;  qve  désigne  le 


sitions  dépendantes  d'un  participe. 


second  membre  plus  comme  suite  du  premier  et  comme  con- 
tinuation et  extension  de  celui-ci  ;  par  ex.  :  Solis  et  lunœ  reli- 


T 
ce 


Rem.  Hjtc  omnia  Titius  mutavit  me  probante,  signifie  par  conséquent  :  qvorumqve  siderum  ortus,  le  lever  du  soleil  et  de  la  lune  et  des 

itus  a  change  tout  cela  avec  mon  approbation  (  lorsqu'il  changea,  et  non  pas  :  au[res    as(res     Dq    -//ft  civiMe   totaqie  provmcia  ,  relativement 

^z   que  j  approuve  aujourd  hui).    On    peut  cependant  par   une    addition  faire  .                             .    ,     ,     .                    ••     , 
entendre  que  le  participe  est  mis  absolument  et  ne  doit  s'appliquer  qu'au  mo-  ^  à  Cette  Cité   et  à   toute    la  province.   Pro    salute  flllJUs  IfRVJCTM  et 

ment  où  l'on   parle    :   Tarn  primnm  les    agraria  promulgata   est,    nunavam  pro  vita  ciuilltn  proqve    UniVÔTSa  republica,    pour  le  Salut  de   Cet 

de  sine  maximis  motibus  rerum  aghata  (  =  qvx  —  agitata  est\  alors  empjre  et  n0ur  la  vie  des  citoyens  et  de  la  république  entière 

pour  la  première  fois  fut  promulguée  la  loi  agraire,  qui  dans  la  suite  ne  fut  .  „                  .               .  .     „    .                     ,        t    ,„  ,  ,„,    „  t  -,    „„„„« 

l                 11/                       a-      o  (Ce     vro  Arch.    ii)    F  rima  seqventem  honeslum  est  m  secun- 

jamais  mue  en  question  sans  exciter  les  plus  grandes  commotions    (Liv.,  2,  lU!C->  t"u  ^/t«->  ^  ]•  *             ■""/ 


*  Incerto  =  qvum  incertum  aset,  dans  l'incertitude,  Liv.,  38,  36. 


dis  tertiisqve  consis'ere,  il  est  honorable,  quand  on  aspire  au 
premier  rang,  de  s'arrêter  au  second  et  au  troisième,  r*  om- 
nium divinarum  humanarumqve  rerum  nomina,  gênera,  causas 
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dpervisti,  plvrimumqvr  poitii  nos/ris  omninocte  Lalinis  et  lit- 
terië  luminis  et  ri  ibis   ail  ni  ml  i  .   tu  nous   as   l'ait  connaître    le* 

noms,  les  Mpètes,  tes  causes  de  tonte» les  choses  divines 

et  humaines  j  tu  as  répandu  beanconp  de  tomière  sur  les  œu- 
vres de  nos  portes  et  en  général  sur  tonte  la  littérature  et  la 
langue  latine  (CiC,  Aead.,  1,  8).  Miht  veto  Mhii  ungvam  po- 
jmlarc  plaçait,  ramqvc  opttmain  rempvblieam  eêH  dueo,  qvam 

hic  consul  amslituil,  pOdP  moi,  jamais  rien  (le  populaire  Fl€ 
m'a  pin,  et  je  regarde  tonmte  la  meilleure  république  celle 
que  votre  Irère  a  établie  pendant  son  consulat  (id.,  Legff.,  .'I. 
17)*.  Aussi  trouve-ton  souvent  cette  conjonciion  {q»e)  avec 
deux  idées  qui  doivent  être  connues  comme  un  tout  lié  : 
scualus  popvlvsqvc Komainis,  le  sénat  et  le  peuple  romain; 
niais  C.i.sare  et  llibulo  consulibus,  César  et  Bibulus  étant  con- 
suls, parce  que  les  deux  personnages,  quoique  mis  sur  la 
même  ligne,  sont  bien  distincts  l'un  de  l'autre;  ou  avec 
deux  mots  qui  ne  désignent  qu'une  notion  principale  (jus  po* 
trslaiewqve  habere,  avoir  droit  et  pouvoir).  Dans  beaucoup  de 
cas  cl  et  qve  s'emploient  sans  différence  [ISoctes  et  cites,  noctes 
diesqve).  Rerum  divinarum  et  hvmanarum  scientia  (Cic,  Off.,  1, 
43);  omnium  divinarum  humanarumqve  rerum  consensio  (id., 
Lxl.,  G).  Ac  (qui  ne  se  place  que  devant  les  consonnes)  ou 
atqve  (devant  les  consonnes  et  les  voyelles)  font  ressortir  un 
peu  plus  fortement  le  second  membre  à  côté  du  premier, 
comme  distinct  et  équivalent  :  omnia  honcsta  atqve  inho- 
nesta ,  toutes  les  choses,  honnêtes  et  déshonnêtes  (les  déshon- 
nêtes  aussi  bien  que  les  honnêtes  );  omnium  rerum  divinarum 
atqve  hwnanarum  vim,  naturam  causasqve  nosse,  connaître  la 
portée,  la  nature  et  les  causes  des  choses  divines  et  humaines 
(tant  divines  qu'humaines)  (Cic,  de  Or.,  \,  49).  Toutefois 
cette  nuance  de  signification  n'est  pas  toujours  sensible,  sur- 
tout avec  la  forme  plus  courte  ac,  qui  s'emploie  alternative- 
ment avec  et,  quand  un  des  membres  unis  a  lui-même  deux 
membres  :  Magnifica  vox  cl  magno  viro  ac  sapiente digna  (Cic, 
Off.,  3,  1).  Sur  neqve,  voy.  §  438. 

Rem.  1.  Et  s'emploie  quelquefois  comme  adverbe  pour  etiam,  aussi;  mais  ce- 
pendant chez  les  anciens  ce  n'est  ordinairement  que  dans  certaines  associations 
de  mots,  p.   ex.  .  simul  et,  et  mine  (sed  et),  et  autres  semblables. 

Rem.  2.  Quand  une  proposition  négative  est  suivie  d'une  proposition  affir- 
mative ,  qui  énonce  et  continue  la  même  pensée,  on  met  en  latin  que ,  et  ou 
ac  :  Sociales  nec  patronum  quxsivit  ad  judicium  capills  nec  judîcious  supplex 
fuit,  adhibuitqve  liberam  coutumaciam  à  magnitudine  animi  ductam,  Socrate, 
sur  le  point  d'être  condamné  à  mort,  ne  daigna  ni  chercher  un  défenseur  ni 
supplier  les  juges;  mais  il  montra  une  obstination  d'homme  libre  puisée  dans 
sa  grandeur  d'âme  (Cic,  Tusc,  t,  29).  Tamen  animo  non  deficiam  et  id, 
qvod  suscepi ,  qvoad  potero  ,  perferam  ,  cependant  je  ne  défaillirai  point  et  je 
persisterai,  aussi  longtemps  que  je  pourrai,  dans  mon  entreprise  (id.,  pro 
Rose.  Am.,  4  ).  J\ostrorum  militum  impetum  liostes  ferre  non  potuerunt,  ac  terga 
verterunt,  les  ennemis  ne  purent  soutenir  le  choc  de  nos  soldats  et  tournèrent  le 
dos  (C«S.,  É.  G.,  4.  35). 

§  434.  L'omission  de  la  conjonction  copulative  (  asynde- 
ton  )  **,  dans  le  discours  rapide  et  vif,  se  rencontre  en  latin 
non-seulement  lorsqu'il  y  a  trois  membres  et  davantage,  mais 
encore  avec  deux  :  aderant  amici,  propinqvi,  il  y  avait  là  des  amis, 
des  parents  (Cic,  Vert.,  i,  48).  Adsunl,  qveruntur  Siculiuni- 
versi,  tous  les  Siciliens  sont  là,  se  plaignent  (id.,  Div.  in  Cxc, 
4).  11  en  est  quelquefois  ainsi  quand  on  nomme  plusieurs  col- 
lègues :  Cn.  Pompejo,  M.  Crasso  consulibus ,  Gn.  Pompée, 
M.  Crassus  étant  consuls  ;  dans  les  exemples  :  Inferis  inesse 
fortiludinem  sxpe  dicimus,  ut  in  cqvis;  in  Iconibus,  nous  disons 
souvent  qu'il  y  a  du  courage  dans  les  animaux ,  comme  chez 

*  On  troure  <ks  exemples  d'une  turie  de  semblables  additions  et  Continuations  itti 
Cic,  Legg.,  1,  23  et  iJ.,  Pnil.,  9,  7. 
**  'AuvvStto.;,  no  i  lié. 


les  Chevaux,  chez  les  lions  (id.,  Off.,  ï,  10);  dans  1rs  oppo- 
sitions, qui  emlua  seul  un  tout  :  primu,  postrema;  fonda,  ne- 
i'tihtlu  ;  Stdificiû  dihVKi.  publiai,  privala  ;  uliro,  dite  ;  el  dans 
certaines  expression-  de  la.  langue  judiciaire  et  olicielli;,  ou 
deux  mots,  pour  plus  d'exactitude,  sont  rapproches  à  des- 
sein ;  qvidqviâ  dore,  faeere  oportet  ;  tout  ce  qu'il  faut  donner 
cl  faire  ( formule  de  droit  ;  mqvum  bmatm,  le  juste  «  t  te  bon. 
Qvi  damnaius  est,  erit,  celui  qui  est  ou  sera  condamné. 

Rem.  J.  I>itns  une  énumération  de  trois  mots  ou  plus,  complètement  coor- 
donnés, ou  peut  ou  b.  r  <li,i/im  d'eux  au  précédent  par  la  conjonction,  (pi  ml 

on  veut  les  IMlMl!  ctttC*a  <n  relief  (poU  svudeton  ;'  ,  ou  supprimer  tout  i  tut 
la  conjonction  :  Summa  fidv,  conuantia,  juiiitia,  atec  une  lovante,  une  ter- 
meile,  une  justice  p.nTai(c<;  niunrho,  priedicam,  denuutiabo  te^lubor,  j'aver- 
tirai, prédirai,  annoncerai,  attesterai;  ou  la  supprimer  entre  les  premiers 
incuihics  et  mettre  qve  après  le  dernier  :  Summa  file,  cointiuitia  jiutitkuve 
(  on  ne  met  guère  eu  ce  cas  et,  ac,  atqve  ;  excepté  quand  le  dernier  membre  a 
besoin  d'être  mis  particulièrement  .eu  relief  tl  séparé  ).  C'est  ainsi  c\u'alii,  cé- 
leri ,  reliqvi ,  à  la  lin  d'une  énumération ,  se  mettent  sans  coiijoikuou  (Ho* 
nores,  divilise,  cetera)  ou  avec  qve,  rarement  avec  et;  on  met  toujours /«.>«- 
tnmo ,  deniqve  sans  la  conjonction  ,  jamais  il  postremo ,  et  deniqve.  Sibi 
liberisqve  et  gémi  Numidarum ,  pour  soi  et  pour  ses  enfants  et  pour  la  na- 
tion entière  des  Numides  les  deux  première  membres  sont  plus  intimement 
liés). 

Rem.  2.  Une  conjonction  copulative  peut,  dans  un  discours  vif  et  pressé, 
se  remplacer  par  un  terme  commun  répété  pour  chaque  membre  (anapliora  j  ; 
Si  recle  Cato  judicavit,  non  recte  fruim-iitarius  ille,  non  recte  œdaim  pcsttlim- 
tium  rendilor  tacuit,  si  Caton  a  bien  jugé  ,  ni  le  marchand  de  blé,  ni  I*  pro- 
priétaire de  la  maison  malsaine  n'ont  bien  fait  de  se  taire  (Cic,  Off.,  3,  1G). 
Nos  deorum  immortalium  templa ,  nos  muros  ,  non  domicilia  sedesqve  populi 
Romani,  aras,  focos,  sepnlcra  majorum  defendimus,  nous,  nous  défendons  les 
temples  des  dieux  immortels,  nous  défendons  nos  murs,  nos  maisons,  la  de- 
meure et  le  séjour  du  peuple  romain,  nos  autels,  nos  fojers,  les  tombeaux  de 
nos  ancêtres  (Cic,  Plnl.,  8,  3).  On  put  répéter  ainsi  une  autre  conjonction  : 
Si  loca,  si  fana,  si  canipum,  si  canes,  si  eqvos  cnn-Wtllldine  adamare  solemus, 
quantum,  id  in  homiiium  consvetudine  facilius  ficri  polerit  !  si  l'habitude  nous 
fait  ordinairement  aimer  les  lieux,  les  temples,  le  champs  d'exercices,  les 
chiens,  les  chevaux,  à  combien  plus  forte  raison  ne  produira-t-elle  pas  le  même 
effet  à  l'égard  des  hommes  (Cic,  Finn.,  1,  20)!  iWc  tamen  omnes  possunt 
esse  Scipiones  aut  Marimi ,  ut  urbitim  expugnationes,  ut  pédestres  navatesqve 
pugnas,  ut  bel/a  a  se  gesta,  ut  Iriumpltos  recordentttr,  mais  tous  les  vieillards 
ne  peuvent  pas  être  des  Scipions  ou  des  Masimus,  ni  avoir  à  se  rappeler  des 
prises  de  .villes,  des  combats  sur  terre  et  sur  mer  et  des  triomplies  (  id.,  Cal. 
M.,  5  ).  Promisit,  sed  difficidter,  sed  subduclis  superediis,  sed  malignis  ver  bis, 
il  a  promis,  mais  difficilement,  mais  en  fronçant  le  sourcil,  mais  avec  des  pa- 
roles sans  effusion  (Senec,  Ben.,  1,  1). 

Rem.  3.  On  ne  peut  pas  en  latin  joindre  à  une  conjonction  copulative  un 
adverbe  exprimant  une  conséquence  (itaqve,  igitur,  ergo  ),  comme  en  français  : 
«  et  ainsi;  et  conséquemmenl;  »  il  faut  dire,  en  ce  cas,  propterqve  eam  causam 
et  autres  tours  semblables. 

§  435.  La  liaison  des  deux  membres  qu'on  unit  se  met  en 
relief  plus  saillant  par  et  répété  :  et  —  et  (aussi  bien  —  que  ; 
tant  —  que;  non-seùlement,  mais  encore);  et  quelquefois> 
chez  quelques  écrivains,  par  qve  —  et  ;  ou  qve  —  qve. 

Rem.  1.  Qtc  —  et  ne  servent  à  lier  que  des  mots  isolés,  mais  point  de  pro- 
positions; p.  ex.  :  Legaliqve  et  tribuni ,  et  lieutenants  et  tribuns  (  Liv.,  2'), 
22  ;  ;  seqve  et  dticem,  et  eux  et  le  général  (tous  les  écrivains  n'emploient  pas 
celte  forme}  elle  n'est  pas  dans  Cicéron);  qve  —  qve  s'emploient  (mais  non 
chez  tous  les  écrivains)  pour  unir  une  double  proposition  relative  :  Qviqve 
Rumse  qviqve  in  exercitu  erant,  et  ceux  qui  étaient  a  Rome  et  ceux  qui  étaient 
à  l'armée  (Lîv.,  22,  26)  =  et  qvi  —  et  qui;  dans  tout  autre  cas  ce  procédé 
est  rare  en  prose,  et  ne  sert  qu'a  lier  des  mots  isolés,  dont  le  premier  est  un 
pronom  :  Me  que  regnumqve  meum ,  et  moi  et  mon  royaume  (Sali.,  Jug., 
10).  Et —  qve  ne  se  trouvent  que  comme  liaison  inexacte  de  deux  proposi- 
tions :  Qvis  est,  qvin  intelligat,  et  eos,  qvi  lixc  fecerint,  dignitatis  splendore 
ductos  immemores  fuisse  ulilkatum  suarum,  nosque,  qvum  ea  laudemus,  nul  la 
alia  re  nisi  lioneslale  diui  ?  Qui  ne  comprend  (pic  ceux  qui  ont  fait  ces  choses 
ont  oublié  leurs  intérêts  pour  donner  plus  d'éclat  à  leur  dignité,  et  tpie  nous, 
en  louant  leur  conduite,  nous  n'obéissons  qu'à  la  voix  de  l'honnêteté  [Cic., 
Finn.,  5,22)? 

Rem.  2.   Sur  neqve  —  et  ;  et  —  neqve,  voy  .§  458,  c. 

Rem.  3.  Qvum  —  lum  (  non-seulement,  mais  encore;  aussi  bien  —  que). 
Sur  le  mode  à  employer,    quand  qvum  forme  une  proposition  subordonnée, 

**    llG/.'jrJ'.ôi.To;.  à  plusieurs  liaisons. 
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vo» i  &  868,  &*m,  Si  'l'um       tutn  ligtilfli    louj i     tantôt       i ôl,  cotnin* 

niotlo       mu,/,',  nuiic        mine,  plui  n il  en  proie  jam        /.<<//  (i 

fOI'IW       IVUC   l('M|ui'lli'i,   f|   nuire-.  Je   D1Ô ii.il lisli  iIhiIim-,  m.  I  | .n  , 

,1,-  |i. ni.  ii  ..(.iiliiivr  )    D'autre*  i    p«     Ion»  pi" rarei  

.1,.,,    uni I.  ,    |.     M,         ./r</   .ollslll,*.    ./...    .   t,  nittini    KolUt   ///,  lr/;,/;, 

,1,1111/ — H-;/!-.    ..n,  ilo n* (urina  ••   1  i|.|.i  •■  ii .ni,  i'..ui  1.1  lignification,  .ii- 

,,  i;,rl  m  ,'    |i.   e\.    :   l'rtl  /  «Mil .'    siniul   t,  ni,  rilnt,  m.    \iniiil  i;;n,u  1,1111 

11,111,  goiivmandrr  ,i  la  fbii  la  I m.  .1  la  lèdietédei  loldal 

/,■,,/,     1    Un  |x  ni  1  fiii.i  1  <|ii«-i   ici  qtae ,  quand  1 •    1    i      rti        ■. l 

joint   uni-  n  ,li    ilioti    |.|n>  ipéciaJtfi    li"-    I  .«lui     ni  ni|.l.»niil    1..111..1-.   .1.     |i.i.tiinl< 

connue  notre     1  lavoir  :  '  ettret  philowphi  in  aval  »•"   vtriulst  oihm/m  nom 

1, ii,  ni  ,/  >• ./,  l'ii'ii ,  /•! iiiltiiiiimi,  jtutiiiam,  fortitudtnem,  mouestiam,  lei  anciens 
|.|iiliiv..|ilns  |.. Hi.it «  .m  ni    II.. 1. 1<'  m  quatre  vertu*,  la  1 lenoe,  la  jin* 

tin,    I I      I.  i.illiill    (  «   SIUHI ,     l.i    puni.  n<  r,    «-li-.  ),    Vcul-tili,    il. m- 

■  1  m-   iiiiiimIIc  piop.i-.il ,   iliuini-i     une  i-Nj.lu.it  ion ,  <in   le   -i-i  I    dfl  mim    el    eiiim 

yiM ,  en  . Hi-i  1    j).  r\.  :  /'/,-.i-  ml  m  sunt  eautm,  il  \  .1  en  effet  troii  1  lisons,  I  e 
nuit  latin  iiempe  signifie  :  nY-.t-.-e  pas  t  el  exprime  la  conviction  que  ce  que  l  on 

ilii  m'  M-i.i  p.is  1  ontaatn. 

£  i.'iC.  Les  conjonctions  nis.niM.i  i\  i.s  M>nl  aut.  e,l  (  ee,  lal- 
lache  à    l,i   lin  d'un  mol  ),  sire.   Par  «ut  ou  sépare  deux  idées 

essentiellement  différentes  :  Officia  omnia  aut  pleraqve  servan- 
ton  urne,  vivre  <  ■■  remplissant  tous  ^»s  devoiM  ou  la  plupart 

i'.ic,  />////.,  A,  0).  ISiltil  aut  non  Militant  (non  tnulitun  nul  ni- 
<i/l  omiitiio);  rien  ou  pas  beaucoup;  pas  beaucoup  ou  rien  «lu 

(nul;  st  nn'i 1.  aut  nmi sape,  une  seule  luis  ou  pas  .souvent.  L< 
simple  (tut  s'emploie  pif  Conséquent  là  surloul  ou,    soit  dans 

les  interrogations  qui  annoncent  une  réfutation  ou  une  déné- 
gation, soit  dans  renonciation  de  jugements  désapprobalifs 
ou  dans  l'expression  d'une  répugnance,  on  sépare  el  disjoint 
les  notions  :  Vbi  suntii,  qvos  miseras  dicis,  aut  tjeem  locunt  ineo- 
lunt  p  où  sont  ceux  que  tu  dis  malheureux,  ou  quel  lieu  habi- 
tent-ils (Cic,  J'use,  1,  G).  Qvid  est  majus  au/  diflicilius  qeam 
*cverita(em  cum  misericordia  conjunaere ?  qpfy  M-tl  de  plus 
difficile  que  d'allier  la  sévérité  à  la  compassion? — Hommes 
loeupl'tes  et  honorait  patrociuio  se  usas  aut  clteti/es  appellari 
mords  instar  pntant,  c'est  une  mort  pour  Jes  hommes  riches  et 
honorés  de  penser  qu'ils  ont  eu  recours  à  vos  hous  offices  ou 
que  vous  pouvez  les  regarder  comme  vos  clients  (id.,  Off.,  2, 
20)  (  sur  aut  après  une  négation  ,  voy.  §  485,  e.  Rem.  2  ).  — 
Vel  indique  une  différence  qui  n'importe  pas  ou  qui  ne  re- 
garde que  le  choix  d'une  expression  ;  p.  ex.  :  A  virtute  profec- 
tum  vel  in  ipsa  virtute pasitum ,  qui  a  sa  source  dans  la  vertu  ou 
repose  sur  la  vertu  elle-même  (Cic,  Twe.,  2,20);  chez  les 
écrivains  plus  anciens  on  l'emploie  particulièrement  là  où  l'on 
ajoute  une  expression  mieux  appropriée;  on  dit  aussi  :  vel  po- 
tins, ou  plutôt  ;  veldieam,  ou  je  dirai  ;  vel,  ut  vertus  dicam,  ou, 
pour  parler  plus  exactement  ;  vel  eiiam ,  ou  encore  *.  Une 
distinction  équivalente  ou  simple  différence  de  nom  se  marque 
aussi  par  te,  soit  dans  Jes  idées  accessoires  dépendantes  de 
la  proposition  principale,  soit  (  plus  ordiiatrement)  dans  les 
propositions  subordonnées  :  Post  hanc  concionem  duabus  tri- 
busve  horis  opiatissimi  nuniii  vénérant ,  deux  ou  trois  heures 
après  cette  assenaiblée  des  nouvelles  vivement  désirées  arri- 
vèrent (Cic,  Phil.,  14,  6).  Nonsatis  estjudicare,  qvid  faciendum 
non  faeunduwve  sit,  il  ne  suffit  pas  de  juger  ce  qu'il  faut  faire 
ou  ne  pas  faire  (id.,  J'inn.,  {,  14).  Timet  lestis,  ne  qvid  plus  mi- 
nusvc,  qvam  sit  necesse,  dical,  Le  témoin  craint  de  dire  quelque 
chose  de  plus  ou  de  moins  qu'il  ne  faudrait  ,(id.,  pro  Flacc.,  o  ; 
si  plus  minvsve  dixero).  —  Répété,  aut  —aut,  marque  une  an- 
tithèse dont  les  membres  s'excluent  ou  du  moins  sont  conçus 
comme  positivement  différents  et  distincts  :  omne  enunliatum 
aut  verutnaul  fulmm  est,  toute  énoncialion  est  vraie  ou  fausse  ; 

*  ÂMt  eloqvnlUe  uomen  rrlinqvendum  est,  eu  i!  [aut  renoncer  à  a  gloire  <le  l'eïo- 
qnenc  l.n.,  </,-  Or.,  2,  2);  ou  encore  :  Vel  conciliât  omne  cirlum  omniSQtt  natura 
ammai  interne 4«,  ou  il  Uu\  que  l«:  ck.-I  tout  enikr  croule  et  que  touie  là  nature 
sane:.  ;ij.,   iusc,  1,  23J. 


mil  mu  lit/ni   nul    UUtqiW  t  '    /<"'  ' 

pnrlie.    lui  inimlcitlai   aut  taboret   aut   xutnptm  tu  ■>, 

itt/ii,  il  -  ni  d.  'Ih.  nu    .,ij  .  ,,,., 

.m  de    dépéri  ■  < <        \     ,  ,,,,  ,,,    VH9 

on.  rliffi  deux  ineml  t  néanmoii 

ili-  l'autre  ;  '•'!  dan    I  iquelb  ntiii  ot 

a  Ih  I  li"   '    .  n il  0|i  onlilli  ii  ni   qu'on    i  Ih.i-cm-  .in   n 

bre  ou  l'autre,  ou  dan  Ile  d  m  >\<  >■  d'w  t 

lllllrlcllic      l|   eX{  /  "    '  ■  I     lit   i/H     ir      •  ,i,l      ,  ,  l 

qvod  nondutn  audieramut  iHbuium  in  Syrkm  '•m  h   "'  qviê 

ailtiiiiiislrtiliii  tni/ii*    1,,/lt  ,,t,i,i  rit;,   I'.iIhiId  /,  , 

q\  -  ad  aie  il,  lu/a  eisent,  vribenda  ad  eus  ,,'  ,,it 

parce  que    |,t     ci  i  cuii- 1  un  .-  clail    grai  ,'    pur.-  qui-     • 

n'avions  pas  encore  appris  que  BiUiUia  lui  ksou  en  Syrie 

\<.arr    qjje    r.nliiiini.li.iiioii    de    c.  UC    gMaUTai    iiuinl    pl'eiV|U«3 

co    iiiimr  avec  l'nbiilns,  j'ai  cru  devoj    wu  qui  m'a 

ele  ra|iporle    (  lie. ,  ail  I  -a,,,. ,    I.,,    |     .     V//,//    ,    ii,i„i    ,,, ,,,,,, ,-„t 
ail  r<s  rr/  gfcmitat  eel  m/err^ts  //rti/n  a  mie,  I ht .  rii-ti  ne  i  (HiU'Jit 

mieux  soit  dans  la  prospérité,  soit  dans  l'advcs  use  l'a- 

mitié (id.,  /.,/'/.,  .'»).  I  Ha  titi/re  aidra  ftstOi    Vti  m'/a  ni  tpr* 

vel  pâma  velprxmiis,  vel  armlê  vel  legibus,  potetl  totam  Gai» 

liant  senipi/rritis  e/neu/is  a  dut rinejere ,  enron-  nn  ou  deux  é 

et  la  crainte  ou  l'espoir,  les  châtiment*  <ai  |.-s  réeompei 
les  armes  ou  les  lois,    peuvent  nous  atl.clier  la  Gswle  entier*) 

par  des  liens  indissolubles  it^ie.,  Prov.  C<>i,s.,  i  \     ;  e,-.  —  . 
eliez  les  poiHes,  la  mémo  signification. 


Rem.  t'cl  a  aussi  le  sens  As  mime,  surtout  devant  un  superlatif,  p.  ex.  : 
Vel  api  une ,  nièiue  très-bien  ;  fructitê  vel  maximiif,  le  fruit  mémo  le  plus 
grandi  Per  me  v,-l  stertas  licet,  je  te  peuueis  wituv  A<-  raaflcr  (Cic.,  4cad.t  ;', 
2!));  il  s'eniploje  encore  quand  on  cite  dis  exemples  :  taras  tuas  av'nUm, 
m</  svaves  accipîo  litteras;  vel  qvas  proiime  accyxram ,  qvam  prudentes l 
vos  lettres  sont  rares  mais  elles  sont  délicieuses.  Par  exemple,  que  de  sagesse 
dans  la  dernière  Cie.,  ad  r'am.,  '2,  13  ).  Qvam  sit  moio.itts,  i  d  ex  hoc  inttlligi 
putes! ,  (jeuj,  ou  peut  juger  de  ta  bizarrerie  de  votre  bumeur,  ue  fut-ce  que  par 
ce  fait,  (pie 


Sice  (seu  )  se  met  non-seulement  dans  la  signification  de 
vel  si  (ou  si  ),  comme  conjonction  conditionnelle  (  §  442,  b.\ 
mais  encore  comme  simple  conjonction  disjonctive,  là  où  il 
exprime  une  différence  non  essentielle  et  sans  importance  : 
Nihil  pertur battus  hoc  ab  urbe  discessu,  sive  (seu  )  potins  tur- 
pissima  fuya,  rien  de  plus  désordonné  que  ce  dép  rt  de  Home 
ou  plutôt  que  cette  honteuse  fuite  (Cic,  ad  AU.,  8,  3).  Asm- 
nias  florentem  urbem  matriseu  norercœ  reliqvit,  Ascagne  laissa 
cette  ville  florissante  à  sa  mère  ou  à  sa  belle-mère  (Liv.,  1,  3). 
Dans  les  meilleurs  écrivains  il  ne  s'emploie  guère  seul  qu'avec 
potius ,  pour  rectifier  ce  qu'on  vient  de  dire.  Quand  on  em- 
ploie sive  répété  :  sive  —  sive  (emploi  qui  ne  peut  avoir  lieu 
dans  ce  sens  que  pour  lier  deux  noms  ou  deux  adverbes ,  et 
non  deux  verbes  ),  on  laisse  dans  l'incertitude  quel  membre 
est  le  meilleur,  comme  chose  indifférente  à  la  question  dont 
il  s'agit  :  /la  sive  casu  sive  consilio  deorum  immortaltum,  qv# 
pars  civitatis  Helvetix  insiynem  cal-ami tatem  populo  Homano 
inlulerat,  ea  pr inceps  pœnas  per solvit,  soit  par  hasard,  soit  par 
la  volonté  des  dieux  immortels,  la  partie  des  citoyens  de  l'Hel- 
vétie  qui  avait  fait  éprouver  une  si  grande  perte  au  peuple  ro- 
main, fut  la  première  à  en  porter  la  peine  (  Cœs.,  B.  G.,  1, 
12). 

§  437.  Les  Conjonctions  adversatives  sont  sed,  au'em,  ve- 
rum  (vero),  ecterum ,  at.  Il  faut  remarquer  toutefois  que  ces 
mots  unissent  souvent  (  comme  adverbes)  une  nouvelle  pro- 
position indépendante  sans  liaison  grammaticale  proprement 
dite. 
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Kern,  âuttm  et  vero   ne   se  placent  jamais   au  commencement  de  la  pro- 1  abstulerunt,  at  exempt»  m  reliqverunt,  si  uos  libérateurs  se  sont 
isition,  niais    toujours  après  ud   moi  ou  après  deux  mol  emcnt  lus,  '  /,i    •„_/.,.  „  -,...,   1  •  i  -, 

•.-.■■,  /         //  éloignés  eux-numcs  de  noire  présence,  du  moi  i>  i>,  i.oTis  ont 

mme  aprèa  une  préposition  et  son  régime  (p.  ex.  :  de  republica  vero);  au-    ...  ,.  .  '  "uns  WIil 

n  s.-  place  même  quelquefois  après  plusieurs  mot»  qu'il  n'est  pas  facile  de    unssé  leur  exemple  (Cic,   Phi/.,  2,  41).  lies,  sinon  splendidx, 
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a.  Sed  indique  quelque  chose  qui  change,  limite  ou  rehausse 
ce  qui  précède,  et  répond  en  général  au  français  mais  :  Inge- 
niosvs  homo,  sed  in  omni  vitainconstans,  homme  d'esprit,  mais 
inconstant  dans  sa  conduite.  ISon  contentio  animi  qvxritur, 
sed  rctaxatio,  ce  n'est  pas  la  tension  d'esprit  qu'on  cherche, 
mais  le  relâche.  S<rpe  ab  amico  tuo  dissensi,  sed  sine  ulla  ira, 
j'ai  souvent  été  en  dissentiment  avec  ton  ami,  mais  sans  co- 
lère aucune  (  non  qvod  —  sed  qvia,  non  que  —  mais  parce 
que  ;  non  modo  —  sed,  non-seulement,  mais,  etc.).  On  l'em- 
ploie dans  les  transitions,  comme  mais  en  français,  quand  on 
laisse  un  sujet  pour  n'y  plus  revenir  :  Sed  hxc  parva  sunt  ;  v- 
niamus  «d  majora,  mais  ce  sont  des  bagatelles;  passons  à  des 
choses  plus  importantes.  Ego  a  Qvinto  nostro  non  dissenlio; 
sed  en,  qvx  restant,  audiamus,  je  ne  suis  pas  d'un  autre  avis 
que  notre  Quintus;  mais  écoutons  le  reste  (Cic,  Legg.,  3, 
11). 

b.  Par  autem,  au  contraire,  on  ajoute  toujours  quelque 
chose  d'autre  ou  de  différent,  et  il  marque  une  opposition  qui 
ne  relève  pas  ce  qui  précède,  ou  simplement  une  observation, 
ou  une  suite  :  Gyges  a  nv.Ho  videbatur,  ipse  autem  omnia  vi- 
debat ,  Gygès  n'était  vu  de  personne,  mais  lui-même  voyait 
tout  (Cic,  Off.,  3,  9).  Mens  mundi  providet,  primum  ut  mun- 
dus  qvam  aptissi7mis  sit  ad  permanendum,  deinde  ut  nulta  re 
egeat,  maxime  autem,  ut  in  eo  eximia  pulchritudo  sit,  l'intelli- 
gence de  l'univers  pourvoit  avant  tout  à  ce  que  le  monde  soit 
toujours  bien  constitué,  à  ce  qu'il  ne  manque  absolument  de 
rien,  et  à  ce  qu'il  rassemble  toutes  les  beautés  possibles  (Id., 
JS.  D.,  2,  22).  Orationes  Cxsaris  mihivehemenler  probantur  ; 
legi  autem  complurcs,  je  goûte  fort  les  discours  de  César  ;  el 
j'en  ai  lu  plus  d'un  (Id.,  Brut.,  75).  Nunc  qvod  ag dur,  aga- 
mus;  agilur  autem,  liberine  vivamus  an  morlem  obeamus,  pré- 
sentement faisons  ce  qu'il  faut  faire;  or  il  faut  ou  vivre  li- 
bres ou  mourir  (id.,  PMI.,  11,  10).  Est  igitur  homini  cum  deo 
rationis  societas;  inter  qvos  autem  ratio,  inler  eos  etiam  lecta 
ratio  communis  est,  il  y  a  donc  entre  Dieu  et  l'homme  une  so- 
ciété de  raison  ;  or,  où  la  raison  est  commune,  la  droite  raison 
l'est  aussi '(id.,  Legg.,  1,7). 

c.  At  appelle  lattention  sur  quelque  chose  de  différent  et 
d'opposé  {au  contraire),  et  rattache  plus  qu'une  proposition 
indépendante  :  Magnx  divitix ,  vis  corporis,  alia  omnia  hu- 
jusmodi  brevi  dilabuntur  ;  at  ingenii  egregia  facinora  immor- 

talia  sunt,  les  grandes  richesses,  la  force  du  corps,  tous  les 
biens  de  cette  espèce  passent  vite  ;  mais  les  belles  actions  de 
l'esprit  sont  immortelles  (Sali.,  Jug.,  2)*.  On  emploie  souvent 
at,  pour  introduire  dans  une  proposition  nouvelle  une  objec- 
tion personnelle  ou  étrangère  ou  la  réponse  à  une  objection 
(oui,  mais;  mais,  dira-ton)  :  At  memoria  minuitur,  mais, 
dira-t-on,  la  mémoire  s'affaiblit  (Cic,  Cat.  M.,  7).  ISisi forte, 
ego  vobis  cessare  nunc  videor,  qvod  bella  non  gero.  At  senatui, 
qvx  sint  gerenda,  prxscribo,  et  qvomodo,  à  moins  que"  je  ne 
vous  paraisse  inactif,  parce  que  je  ne  conduis  plus  des  guerres. 
Mais  j'apprends  au  sénat  celles  qu'il  faut  faire,  et  comment 
(id.,  ib.,  6).  Cette  même  signification  se  trouve  contenue 
avec  plus  de  force  encore  dans  at  enim,  at  vero.  At  se  met  en- 
core dans  le  sens  de  :  du  moins,  après  les  propositions  condi- 
tionnelles :  Si  se  ipsos  illi  nostri  liberatores  e  conspectu  noslro 

*  On  trouve  un  exemple  plus  étendu  dans  Cic,  de  Divin.,  t.  36,  §  78. 


al  lolerabiles  (al  tolerabiles  tamen,  attamen  tolerabilen),  affair 
sinon  brillantes.,  du  moins  supportables  {suppor/ab/rs  cepen- 
dant ).  Al  est  aussi  à  remarquer  dans  les  exclamations  inter- 
rogalives  qu'on  ajoute   :  Una  mater  Cluenlium  oppugnat.  At 

qvx  mater!  une  seule  mère  attaque  Cluentius.  Mais  quelle 
mère  (Cic,  Cluent.,  70)  JEschines  in  Demosthenetn  incchUur. 
At  qvam  rhetorice !  qvam  copiose  /Eschi ne  s'emporte  contre  Dé- 
mosthène.  Mais  avec  quelle  éloquence!  avec  quelle  fécondité! 
(  Cic,  Tusc,  3,  26.  )  On  l'emploie  aussi  dans  les  prières  et  les 
vœux  d'inspiration  soudaine  :  At  te  di  dexqve  perduint!  que 
les  dieux  et  les  déesseste  confondent  (Ter.,  Hec,  1,  2,  39). 

Rem.  Atqvi  exprime  une  objection  et  une  affirmation  (  et  pourtant ,  et  ce- 
pendant )  :  O  rem,  inquis,  difficilem  et  inexplieabiUm  !  atqvi  explicanda  est, 
chose  dilficile  et  inexplicable,  dis-tu.  H  faut  pourtant  l'expliquer.  Nihil  est 
morti  tant  simile  qvam  somnus.  Atqvi  dorm  entium  animi  maxime  déclarant 
divinitatem  suam,  rien  n'est  plus  semblable  à  la  mort  que  le  sommeil.  Et  pour- 
tant c'est  surtout  pendant  le  sommeil  que  l'àme  manifeste  sa  divinité  (Cic., 
Cat.  M.,  22  ).  Daus  les  inductions,  il  signifie  :  or  :  Qvod  si  virtulet  sunt 
pares,  paria  etiam  vida  esse  necesse  est.  Atqvi  pares  esse  lirtttte  Jacillnne 
perspici  potest,  que  si  les  vertus  sont  égales,  les  vices  aussi  doivent  nécessaire- 
ment être  égaux.  Or  il  est  très-facile  de  voir  que  les  vertus  sont  égales  (Cic., 
Par.,  3,  1  ;  dans  ce  sens  on  dit  aussi  quelquefois  autem). 

d.  Ycrum  a  presque  la  même  signification  que  sed,  p.   ex.  : 
sed  etiam,  verum  etiam,  mais  encore;  et,  dans  les  transitions  : 
verum  de  his  saiis  dictum  est,  mais  en  voilà  assez  sur  ce  sujet; 
mais  il  exprime  plus  fortement  encore  la  rectification  de  ce  qui 
précède.   Ceterum  (au  reste,  du  reste,  au  surplus)  est  em- 
ployé par  quelques  écrivains  (Salluste,  Tite-Live  ),  au  lieu  de 
sed  ou  de  verum  dans  beaucoup  de  cas ,  mais  non  dans  tous 
(  par  ex.  on  ne  dit  pas  :  Ceterum  etiam  ).  Vero  contient  propre- 
mentuneassurance,une  confirmalion(certainement,  sûrement, 
vraiment,  en  vérité,  oui),  mais  on  l'emploie  comme  particule 
conjonctive,  quand  ce  qu'on  ajoute  est  énoncé  et  affirmé  avec 
plus  de  force  encore  que  ce  qui  précède,  de  manière  à  im- 
primer au  mot  qui  précède  veio  une  énergie   plus   particu- 
lière :  Musica  Romanis  moribus  abest  a  principis  persona,  sal- 
lare  vero  etiam  in  vitio  ponVur,  la  musique,  dans  les  mœurs 
romaines,  n'est  pas  considérée  comme  digne  d'un  personnage 
distingué;  et  la  danse,  elle  est  mise  au  rang  des  vices  (  Corn., 
Epam.,  1  )  ;  ou   :  Saltare  vero  multo  etiam  magis  ;  ou  :  Saltare 
vero  ne  libero  qvidem  diynum  judicatur.  —  Tum  vero  fur  ère 
Appius  (infinit,  historique),  mais  ce  fut  alors  qu'Appius  de- 
vint tout  à  fait  furieux.  On  dit  de  la  même  manière  neqve  vero, 
et  ne  pas  :  Est  igitur  causa  omnis  in  opinione,  nec  vero  xgri- 
tudinis  solum,  sed  etiam  reliqvarum  omnium  perturbationum, 
celte  source  est  toute  dans  l'opinion,   et  ce  n'est  pas  seule- 
ment le  chagrin,  mais  toutes  les  autres  passions  qui  en  décou- 
lent (Cic,  Tusc,  3,    11).    Vero  s'emploie  encore  dans  le  sens 
alfirmatif  avec  qvum  —  tum  :  Pompejus  qvum  semper  iux  laudi 
f avère  mihi  vtsus  est,  tum  vero,   Irctis  tuis  lilteris,  perspeclus 
est  à  me  toto  animo  de  le  ac  de  luis  commodis  cogitare,  Pompée 
m'a  toujours  paru  faire  des  vœux  pour  ta  gloire,  mais  c'est  sur- 
tout après  la  lecture  de  ta  lettre  que  je  l'ai  vu  sonjer  de  tout 
cœur  à  les  intérêts  (Cic,  ad  Eam.,  1,  7). 

§  438.  Quelquefois  deux  propositions  sont  liées  l'une  à 
l'autre  sans  conjonction  ou  comme  coordonnées  par  autem 
ou  vero,  de  manière  que  renonciation  comprenne  non  pas 
le  contenu  de  chacune  d'elles  isolément  el  en  soi,  mais  l'en- 
semble, de  ce  que  renferment  les  deux  propositions.  Le  sens 
pourrait  à  cause  de  cela  s'exprimer  d'une  autre  façon,  eu  rat- 
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tachant  l'une  des  deux  proposition  h  l'i  Ire  au  moyon  d'une 
conjonction,  comme  oela  M  pratique  souvent  on  Français.  On 
emploie  cetle  forme  quand,  pour  prouver  quelque  cho  o,  on 
appelle  l'attention  sur  l'accord  ou  la  différence,  la  compatibilité 
on  l'incompatibilité  de  deux  propositions,  el  «j i n-  lei  proposi 
lions  liées  sonl  ou  présentées  sous  la  forme  interrogative  (plus 

rareroenl  négative  )  <>u  rattachée  à i  propo  lition  principale 

qui  désigne  la  liaison  comme  une  absurdité  ou  comme  un  contre 
.sens.  On,/  iyiturt  Hocpueri  possunt,  viri  non  poterunt?  Quoi 
«loue?  Dos  enfants  peuvent  cola,  des  hommes  (et  des  nom 
m,,)  m»  le  pourronl  pas  (Cic.,  '/use,  2,  14)?  Cur  igitur  jus 
cirile  docere  semper  pulchrutn  fuit ,  <i<l  dicendnm  H  (/ris  aeual 

nul  (idjiirr/   in    (o  jurciilulon  ,    vitUpùTetur?   Pourquoi    donc, 

quand  il  a  toujours  été  beau  d'ensoignor  le  droil  civil,  blâ 
merait-on  celui  qui  exciterait  ou  seconderail  dans  celte  élude 
le  cèle  de  In  jeunesse'  (  Id.,  Or.,  41  )?  Est  profecto  divina  vis 
neqve  in  hîs  corporibus  atqve  in  hac  imbecillitate   nostra  inest 
gviddam  qvod  vigeat  et  sentiat,et  non  inest  in  hoc  tanto  na 
tur.c  tam  prœclaro  motu,  il  existe  à  coup  sûr  une  force  divine, 
et,  quand  dans  nos  corps  si  faibles  et  si  fragiles  se  trouve  un 

principe  (jni  vil  cl  qui  seul,  il  n'est  pas  possible  que  ce  prin- 
cipe ne  préside  point  aux  mouvements  si  vastes  et  si  admira- 
bles de  la  nature  (id.,  pro  Mil.,  31  ).  Qvid  cousu-  est,  cur  Cas- 
sandra  furens  prospiciat,  Priai/tus  sapiens  idemfacere  negveat? 
Quelle  raison  y  a-t-il  pour  que  Cassandre  en  délire  devine 
l'avenir,  et' que  Priam  dans  sa  sagesse  ne  puisse  faire  la  même 
chose  (id.,  Div.,  1,  31))?  Neminem  oportet  esse  tam  stulte  arro- 
gantem,  ut  in  se  rationem  et  mentem  putet  inesse,  in  cœlo  mun- 
doqve  non  putet  ?  Personne  ne  doit  être  assez  arrogant  pour 
croire  qu'il  y  a  en  lui  raison  et  intelligence  et  que  dans  le  ciel 
et  l'univers  il  n'y  en  a  point  (id.,  Legg.,  2,7).  Souvent  une 
double  interrogation  de  cette  nature  se  rattache  à  ce  qui  pré- 
cède par  an  (  voy.  §  453)  :  An  ex  hostium  urbibus  Romani  ad 
nos  transferri  sacra  religiosum  fuit,  hinc  sine  piacu/o  in  hos- 
tium urbem  Vejos  transferemus?  est-ce  que  ces  institutions  re- 
ligieuses que  leur  piété  craignit  de  transférer  des  cités  enne- 
mies à  Home  et  parmi  nous,  nous  pourrions  sans  profanation 

les  transférer  à  Véics,  dans  une  ville  ennemie  (Liv.,  5,  52)  ? 

§  439.  (Syntaxe  des  propositions  subordonnées.  )  Sur  les  con- 
jonctions qui  servent  à  former  les  propositions  subordonnées 
avec  le  conjonctif,  voy.  l'Appendice  au  ebap.  3  de  cette  section 
§  371  et  suiv.;  sur  les  propositions  avec  qvod  pour  énoncer 
un  rapport  qui  a  lieu,  voy.  les  §§  397  et  398  b. 

Rem.  1  (  attraction).  Quelquefois,  dms  les  propositions  subordonnées  liées 
par  des  conjonctions  ou  dans  les  propositions  interrogatives  dépendantes,  il  se 
rencontre  cette  irrégularité,  qu'un  substantif  ou  un  pronom,  qui,  dans  la  pro- 
position subordonnée,  devait  jouer  le  rôle  de  sujet,  est  reporté  dans  la  propo- 
sition principale  soit  comme  régime  du  verbe  ou  comme  sujet,  dms  le  cas  où 
le  verbe  serait  d'ailleurs  impersonnel  (iutranùtif  ou  au  passif).  Dans  la  bonne 
prose  néanmoins  cette  attraction  est  très-rare  et  ne  se  trouve  qu'après  un  verbe 
actif,  quand  l'écrivain  ,  après  avoir  eu  une  tournure  dans  sa  pensée  ,  ajoute 
après  coup  la  proposition  accessoire  :  Istuc,  qvidqvid  est,  fac  me ,  ut  sciam 
(  =  fac,  ut  i  go  sciam),  instruis-moi  de  la  chose,  quelle  qu'elle  soit  (Ter., 
Hcaut.,  1,  1,  32).  Simul  vereor  PamphUum,  ne  orata  nostra  neqvcat  diutius 
celare,  et  puis  je  crains  que  Parapluie  ne  puisse  cacher  plus  longtemps  nos 
demandes  (id.,  Ifcc,  4,  1,00  :  =  ne  Pamphilus).  Qvx  timebatis,  ea  ne  acci- 
dere  possent,  cvnsilio  mco  ac  rationt  provisa  sunt  (an  lieu  de provisum  est), 
j'ai  pourvu  par  ma  sagesse  et  mon  habileté  à  empêcher  que  ce  que  vous  crai- 
gniez n'arrivât  (Cic,  de  Leg.  Àgr.,  1,  37).  Nam  sangvinem,  bilem,  pitui- 
tam,  ossa,  nervos,  venas,  omnem  deiùqve  membrorum  et  totius  corporis  figu- 
ram  video-  passe  dicere,  undc  concreta  et  qvomodo  facta  sint  pour  undesan- 
guis,  bilis,  etc.,  concreta,  etc.),  car  je  crois  pouvoir  dire  de  quoi  et  comment 
ont  été  produits  le  sang,  la  bile,  la  pituite,  les  os,  les  nerfs,  les  veines,  et  gé- 
néralement tout  notre  corps,  tel  qu'il  est  (Cic,  Tusc,  1,24).  Nosti  Marcel- 
lum  qvam  tardus  et  parum  efficax  sit ,  tu  sais  combien  Marcellus  est  lent  et 
peu  actif  (Cad.  dans  Cic,  ad  Fam.,  8,  10). 

Rem.   2.   Quand,  au  moyen  du  pronom  hic   et  particulièrement  du   pronom 
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lion  tir  conséquence  peul  ou  se  rattacher  a  un  mol  dru 
slralifqui  précédé,  el  qui  exprime  une  mesure  ou  un  degré, 
(sic,ita,adeo,  tam, tantus, tali$t  igt  etc.), ou  sejoindi  au- 

cune indication  «le  celte  sorte,  il  laul  rema  quer  l'usage   de 
i/ruin  vt  après  un  comparatif  dons   le  sens  de  :   trop    p  nr 
propr.  :  plus  qu'il  ii"  faut  pour  que).  (On  dit  tauigvamqvi 
—  qram  ut  ille ,%  308,  Ken.  1.) 

Rem.  1.  Tiiiitiiin  abest,  ut  —  ut  (et  non  :  "'  potitu),  tant  l'en  fuit,  qtta 
..  .  que  :  Tantum  abat,  ut  amicit'ue  propter  indigent'utm  colantur,  ut  r,  .ivi 
propter  virtutem  minime  alteriut  indigeant,  libéra  ut  et  benefuentit- 

siini,  tant  s'en  faut  que  le  besoin  seul  fasse  rechercher  les  amitiés,  que  cent 
qui  par  leur  vertu  auraient  le  moins  besoin  d'autrui ,  ".ont  ceux  qui  répandent 
le  plus  de  libéralités  et  de  bienfaits  il.ic,/.»/.,  lij.  Quelquefois,  ave»  tantum 
iil>c-t,  ut,  la  seconde  proposition,  au  lieu  d'être  rattachée,  comme  pn 
di1  conséquence,  par  ut,  m»  place  d'une  manière  tout  à  lait  indépendante  : 
Tantum  ahfiiit,  ut  injliiinmarcs  nost  os  animât,  nr  wmnum  tenebamuâ,  tant 
s'en  est  fallu  (pie  tu  cidl.iininas^cs  nos  âmes,  (que)  nous  avions  peine  h  M  pai 
dormir  (id.,  Brut.,  8(1). 

Rem.  2.  Quelquefois  une  proposition  subordonnée  avec  ut  et  mie  proposi- 
tion de  conséquence  se  rattachent  à  la  même  proposition  principale  :  Acctdil 

il/a  qvoqee  causa,  qvod  a  ceteris  forsitan  ita  petitum  sit,  ut  dicereiit ,  ut 
utriimvis  satvo  officia  facere  te  posse  arbitrarentur,  ajoutez  cette  auiic  cause, 
que  peut-être  la  demande  de  parler  a  été  faite  a  i\  autres  de  telle  sorte  qu'il» 
pouvaient  se  croire  libres  de  parler  ou  de  se  taire  (id.,  pro  Rose.  4m.,  1). 

Rem.  3.  Ut  non  (de  telle  sorte  que  ne  pas)  s'emploie  après  une  proposition 
négative,  pour  indiquer  une  conséquence  nécessaire  et  infaillible  (  non.  —  sans 
que);  par  ex.  :  Ruere  illa  non  passant,  ut  luec  non  eodem  labefactuta  motu 
coite  daut,  les  une»  ne  peuvent  être  renversées,  sans  que  les  autres,  ébranlées 
parla  même  secousse,  ne  s'écroulent  en  même  temps  nd.,  proleg.  Manil.,  ",). 
On  exprime  la  même  chose  par  qvïn;  p.  ex.  :  Nunqvam  accedo  ,  qvin  ah  s  te 
abeam  doctior,  je  ne  t'approche  jamais,  sans  m'en  retourner  plus  savant  'l'r., 
Eiui.,  i,  ",  21  ).  Q  on,  que  ne  (voy.  §37  5,  c.  Rem  A),  s'emploie  en  général  api  es 
les  expressions  négatives  'Nemo,  nihïl  est,  etc.),  après  les  interrogations,  qui 
ont  un  sens  négatil  (  Qvis  ot ,  etc,),  pour  exprimer  ce  qui  est  vrai,  d'une  ma- 
nière tout  à  fait  générale,  sans  aucune  exception  de  personne  ou  de  cas  :  Xikit 
est,  qvin  (=  quoi/  non)  maie  narrando  possit  de/iravari  ,  il  n'est  rien  qu'où 
ne  puisse  tourner  en  mal  en  le  racontant  de  travers  (Ter.,  Pliorm.,  i,  4,  16). 
Hortensius  nullum  pai'tebatur  esse  dieu,  qvin  atit  in  foro  diceret  aul  medl- 
taretur  extra  forum,  Hortensius  ne  laissait  pas  passer  un  seul  jour  sans  parler 
au  barreau  ou  sans  travailler  hors  du  barreau  (Cic,  Unit..  88).  Nunqvam  tam 
maie  est  Siculis,  qvin  aliqvid  facete  et  commode  dicanl,  les  Sicilien»  ne  sont 
jamais  si  malheureux,  qu'ils  ne  trouvent  à  dire  quelque  bon  mot  bien  placé  (id., 
Verr  ,  4,  43). 

Rem.  4.  Ut  prend  le  sens  de  :  Quand  bien  même,  à  supposer  même  que  , 
tiré  de  sa  signification  primitive  :  même  en  concevant  la  chose  de  façon  que; 
la  proposition  est  donc  une  proposition  de  conséquence,  et,  quand  il  v  a  néga- 
tion, on  dit  :  ut  non;  p.  ex.  :  Ut  qvseras  omnia,  qvomodo  Grseci  ineptum  ap- 
pellent, non  reperies,  vous  aurez  beau  chercher  partout,  vous  ne  trouverez  pas 
chez  les  Grecs  d'expression  qui  corresponde  à  celle  d'ineptus  (Cic,  de  Or.,  2, 
4  }.  Verum  ut  hoc  non  sit,  tamen  prxclarum  spectaculum  mihi  propono,  cela  ne 
lùt-il  pas  vrai,  je  ne  m'en  place  pas  moins  sous  les  jeux  un  magnihque  spectacle 
(id.,  ad  Att.,  2,  15). 

Rem.  5.  Qvo,  afin  que  d'autant  (=  ut  eo),  s'emploie  devant  un  comparati/. 
Il  e>t  rare  qu'on  s'en  serve  simple  nent  pour  ir  ou  dans  le  sens  de  :  pour 
que  par  la;  p.  ex.  :  Deos  hominesqve  lestamitr,  nos  arma  neqve  contra  patriam 
cepisse,  neqve  qvo  pericula  aliis  faceremus,  nous  attestons  les  dieux  et  les  hom- 
mes que  nous  n'avons  pris  les  armes  ni  contre  notre  patrie,  ni  pour  créer  des 
périls  à  d'autres  (Sali.,  Cat.,  33).  On  emploie  aussi  quelquefois  qvare  dans  le 
sens  de  :  pour  eue  par  là;  ou  :  de  manière  que  :  Peimulta  sunt,  qvx  dici 
passant,  qvare  intelligatur,  summam  tibi  fuisse  facultatem  maleficii  sus- 
ci pie ndi ,  il  y  a  une.  infinité  de  choses  à  dire  pour  faire  comprendie  que 
vous   aviez  tous  les  moyens  de    commettre   ce   crime  (Cic,    pro  Rose.   Am., 

83). 

Rem.  0.  Quelquefois,  par  abréviation  de  l'expression,  une  proposition  de  but 
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ne  présente  pas  I»-  bol  Se  faction  mentionnée  &ni  ta  proposrôoo  principale, 
buis  celui  en  > luquel  ta  chose  est  mentionnée  et  nommée;  p.  ex.  :  Se- 
tt  v.-t  nul  uni  loqviuior,  ne  <;/<  omnibus  eam  mttiu  videur  nndicare ,  ta 
vieillisse  <St  île  sa  nature  m  peu  paileusc  (s. -ml.  je  ds  C  la  ),  pour  ne  pa* 
paraître  lui   nluv.-i  loul  <l.l;ni(  (Cic,  Cal.    M.,   1!)).   lue  al.tév  ialion  analogue 

neootre  queiquetois  vwe  W,  auoaiam,  fvcmeîafridem  ;  p.  en.  :  Qvando- 
qvidem  <  -r  apudte  virtuti  iumms,  ut  bénéficia  fuient  <i  me.qvod  nums  Bgfwrti, 
trecenti  oonjurarimut  principe»  jmmntutit  Summum,  ut  in  te  Urne  via  grassare- 
mur,  puisque  tu  ^ù<  honorer  le  courage  (  s.  eut.  je  te  dirai),  pour  que  tu  <>h- 
tiennes  de  moi  par  ton  bienfait  ce  que  tu  m'as  pu  obtenir  par  les  menaces  :  nous 
sommes  trois  cents,  l'élite  de  la  jeunesse  romaine,  qui  avons  juré  démarcher 
contre  toi  parla  même  voir  (Liv.,  2,  12;. 

S  'l'd.  Sur  les  co.njonctions  de  cause  ou  cantates  (qui  indi- 
quent, -oit ,  comme  q»od  et  qma,  la  cause  proprement  dite,  soit 
simplement,  comme  qvum,  qtoniam,  qvondo  (el  renforcés  : 
qviniain  qvklem,  qvaadoquidem),  l'occasion  et  un  rapport 
général  sur  lequel  l'action  est  fondée),  il  n'y  a,  au  point  de  vue 
grammatical  (relativement  à  la  foi  me  de  la  proposition)  au- 
cune autre  remarque  à  faire,  que  ce  qui  a  été  enseigné  plus 
haut  (  eh.  3,  §  337  et  338  )  touchant  le  mode  des  propositions 
que  ces  conjonctions  servent  à  rattacher.  Sur  les  conjonctions 
de  temps  ou  temporelles  et  la  forme  des  propositions  liées  par 
elles,  voy.  également  les  ch.  2  et  3  (§338,  359  et  360). 

Rem.  On  peut  noter  encore  ut  dans  le  sens  de  :  depuis  que  :  Ut  illos  li- 
bres edidisti,  nihil  a  te  postea  accepimus,  depuis  que  lu  as  publié  ces  livres,  nous 
n'avons  rien  reçu  de  toi  (Cic,  Brut.,  5)  ;  remarquez  aussi  :  Ànnus  est,  qvum 
(pour  ex  qvu  )  illun.  -vidi,  il  y  a  un  an  que  je  ne  l'ai  vu  (un  an  s'est  écoulé  de- 
puis que  je  l'ai  vu). 

§  442.  a.  Sur  les  conjonctions  conditionnelles  (conjunctiones 
conditionales)  il  faut  remarquer  ce  qui  suit  :  Si  exprime 
quelquefois  dans  les  descriptions  et  les  récits  plutôt  la  répé- 
tition d'un  cas  (toutes  les  fois  que),  qu'une  condition  (§  339). 
Le  sens  de  si  est  déterminé  d'une  manière  plus  précise  par 
les  expressions,  si  modo  (si  seulement,  si  d'ailleurs,  pourvu 
que);  si  qvidem ,  si  toutefois,  si  du  moins  (et  quelquefois 
presque  dans  le  sens  causatif  :  puisque,  parce  que);  si 
maxime,  quand  bien  même;  «  forte,  si  par  hasard  ;  sijam, 
si  déjà  ;  ita,  si,  à  la  condition  que,  dans  le  cas  où.  Quelquefois 
une  proposition  se  trouve  rattachée  à  deux  conditions,  l'une 
plus  générale  (  plus  éloignée  ),  l'autre  plus  spéciale  (  plus  rap- 
prochée )  :  Si  qvis  istorum  dixisset,  qvos  videtis  adesse,  in  qvi- 
bus  summa  auctorilas  est,  si  verbum  de  republicafecisset,  multo 
plum  dixisse,  qcam  dixisset,  videretur,  si  quelqu'un  de  ces 
grands  citoyens,  que  vous  voyez  ici  présents,  el  qui  jouissent 
d'une  souveraine  autorité,  eût  parlé  (pour  lui),  s'il  eût  dit  un 
mot  des  affaires  publiques,  il  paraîtrait  avoir  dit  beaucoup 
plus  de  choses  qu'il  n'en  aurait  dites  (Cic,  pro  Rose.  Am.,  1. 
Cf.  sur  cette  construction  le  §  476,  6).  Sur  si,  comme  parti- 
cule intenogative,  voy.  plus  bas  §431,  d 

Rem.  1.  Quelquefois,  après  si,  la  proposition  qui  renferme  la  conclusion  est 
introduite  par  la  particule  tum  ,  alors  (  ou  tum  veto,  oh  !  alors  ;  c'est  alors  (pie)  ; 
cela  a  lieu  quand  on  veut  mettre  fortement  en  relief  le  cas  énoncé  et  l'opposer 
à  d'autres  :  Si  id  actum  est,  fateor  me  errasse,  fri  hoc  maluerim  ;  sin  autem 
Victoria  nobilium  ornamento  atqvc  emolumento  reipu/diae  débet  esse,  tum  vero 
optimo  atqve  nobilissimo  cuiqve  mvnm  oratiouenugratissimam  esse  oportet,  si 
cela  a  été  fait,  j'avoue  que  je  me  suis  trompé,  quand  j'ai  préféré  ceci  (le  succès 
de  la  noblesse  )  ;  mais  si  la  victoire  dts  nobles  doit  tourner  à  la  gloire  et  au 
profit  de  la  république,  oli  !  alors  mon  discours  doit  plaire  à  tout  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  et  de  plus  illustre  à  Home  (Cic,  pro  Rose.  Am.,  49).  (Si  — ,  at,  voy. 
$437,c.) 

Hem.   2.  Au  lieu  d'une  proposition  conditionnelle  avec  si,  on  emploie  quel 


aussi  sous  la  forme  intorrogaliw)  ;  partml  ailleurs  on  emploie  le  eonjonclif  à 
titie  de  simple  «opposition  ($;jj2)  :  De  paupertate  agilur  :  multi  patientes 
pauperet  oontmemwantur  ;  de  contemneitdt  honore  :  multi  ioJwaorati  pro- 
feruntur,  i'agit-il  de  pauvreté?  on  cite  (comme  consolation )  une  foule  de 
pauvret  <pii  s'y  sont  résignés.  feVagk-il  d'un  honneur  à   mépriser?  on   al1* 

|V\,-in|il«-  d'une  iniinité  de  pu  qui  sVn  sout  |»asséh  (Cic,  THtgt,  3,  24).  Ki- 
des  :  majore  cnchiimo  roncutitur  ;  Jlet  ,  si  lacrimas  conspexit  amici  ,  lii<z- 
\ons,  il  redouble  ses  éclats  de  lire;  il  pleure,  s'il  a  vu  couler  les  larmes  d'un 
ami  (Juxcn.,  ;i,  100).  Ro^es  me,  qvalem  denrum  naturam  esse  ducam  :  ni/lit 
fartasse  respondeum  ;  gumnu,  piitiin-ne  talent  eue,  qvalis  modo  a  te  sit  expo- 
sita  :  ititiil  dic/im  mi/it  vnlirt  m ■•««.>,  si  tu  me  demandais  'supposé  que  tu  me 
demandes)  mon  opinion  sur  ta  nature  des  dieux  ,  je  ne  répondrais  peul-ètre 
rien  ;  que  lu  me  demandasses  au  contraire  si  je  la  crois  telle  que  tu  viens  de  l'ex- 
poser, je  te  dirais  que  rien  ne  me  parait  moins  piobable  (Cic,  '■  .  D.,  1,  54). 
Dares  liane  vim  M.  Crasso ,  ut  digiiorum  percussione  hères  jiosset  scriptus 
esse,  qvi  re  vera  non  eâitt  hères  :  in  foro,  milii  crede ,  snlta'et,  vous  don- 
neriez (si  vous  donniez)  à  un  M.  Crassus  ce  pouvoir,  qu'il  lui  suffît  de  faire 
claquer  ses  doigts  pour  être  eouclié  comme  héritier  sur  m  testament,  sans 
qu'il  fût  véritablement  l'héritier,  crowz-moi,  il  sauterait  de  joie  au  milieu  du 
forum  (id.,  Off.,  3,  19).  Au  contraire,  dans  une  proposition  \«  i  iiableun  nt 
conditionnelle,  si  n'est  jamais  omis  que  par  les  poëteset  dans  quelques  passages 
où  l'enchaînement  des  idées  et  la  forme  du  verbe  indiquent  suffisamment  le 
rapport  :  Tu  tuofve  magnant  /  artem  opère  in  lanto,  sineret  dolor,  Icare,  ha- 
beres,  et  toi  aussi,  Icare,  tu  aurais  mie  grande  place  dans  ce  magnifique  tra- 
vail ,  si  la  douleur  l'eût  permis  (n'eut  été  la  douleur  de  l'artiste).  (Virg.,  /En., 
C,  30.) 

Rem.  3.  Pour  exprimer  qu'une  chose  n'est  pas  la  conséquence  d'une  con- 
dition ou  d'un  rapport,  on  place  la  négation  devant  la  proposition  condition- 
nelle :  Non,  si  Opimium  defendisti,  Carbo,  ideirco  te  isti  honum  cifem  puta- 
fittnt ,  si  tu  as  défendu  Opimîirs  (de  ce  que  tu  as  défendu),  il  ne  s'ensuit  pas 
pour  cela,  Carbon,  (pion  vous  croira  bon  citoyen  (Cic,  Or.,  2,  40).  Non, 
si  — ,  ideirco  non,  de  ce  que  ..  il  ne  suit  pas  que  —  ne;  —  voy.  §  4G0. 

b.  Au  lieu  de  si  on  met  sin  (et  aussi  sin  autem)  dans  le  sens 
de  :  mais  si,  si  au  contraire,  soit  après  une  autre  proposition 
conditionnelle  avec  si,  soit  sans  qu'une  semblable  proposition 
précède  :  Si  plane  a  nobis  deficis,  mdeste  fero ;  sin  Pansse  as- 
sentari  commodum  est,  irjnosco,  si  réellement  vous  nous  dé- 
sertez, je  m'en  afflige;  mais  si  votre  calcul  n'est  qu'une  flat- 
terie pour  Pansa,  je  vous  pardonne  (Cic,  ad  Fara.,  7,  12). 
Luxuria  qvum  omni  œtati  turpis,  tum  senectuti  feedissima  est  ; 
sin  autem  etiam  libidinum  intemperantia  accessit,  duplex  malum 
est,  le  goût  des  plaisirs,  qui  est  honteux  à  toutes  les  époques 
de  la  vie,  est  infâme  dans  la  vieillesse.  Si  elle  y  joint  encore 
les  passions  et  la  débauche ,  elle  est  doublement  coupable 
(Cic,  Off.,  1,  34).  Sive  se  met  pour  velsi,  ou  si  ;  p.  ex.  :  Pos- 
tulo,  sive  xqvum  est,  oro  (  =  vel,  si  xqvum  est,  oro),  j'exige  ou, 
s'il  le  faut,  je  supplie  (Ter.,  Andr.,  1,  2,  49).  Sive  —  sive  ré- 
pété ,  et  suivi  d'une  proposition  renfermant  une  conclusion 
commune,  signifie  :  soit  que...  soit  que  (§332,  Hem.).  Mais  en 
latin  sive  —  sive  peut  cependant  être  placé  de  telle  sorte  que 
chacun  des  deux  sive  forme  un  des  termes  d'un  dilemme  ayant 
sa  conclusion  particulière  ;  ou  —  ou  :  Sive  enim  ad  sapien- 
tiam  perveniri  potest,  non  paranda  sotum  ea,  sed  fruenda  etiam 
est  ;  sive  hoc  difficile  est,  tamen  nullus  est  modus  investigandi 
veri,  en  effet,  ou  l'on  peut  parvenir  à  la  sagesse,  et  alors  il  ne 
suffit  pas  de  l'avoir  acquise,  mais  il  faut  encore  en  jouir;  ou 
l'acquisition  en  est  difficile,  et  cependant  on  ne  doit  pas  cesser 
de  chercher  la  vérité  qu'on  ne  l'ait  trouvée  (Cic,  Fin.,  1,1). 

Rem.  Au  lieu  de  :  Sive  volo,  sive  nolo,  on  dit  aussi,  dans  le  langage  journa- 
lier :  Velim,  nolim,  que  je  veuille  ou  que  je  ne  veuille  pas,  bon  gré,  ma)  gré  : 
que  je  le  veuille  ou  uon. 

e.  Une  condition  négative  se  rend  par  nisi,  si  ne...  pas;  à 
moins  que;  on  excepte  ainsi  le  cas  où  une  chose  n'a  pas  lieu, 


quefois,  dans  le  langage  animé,  pour  exprimer  la  condition,  une  proposition  qui,  sans  Cela,  a  lieu  OU  aurait  lieu.  (Ni  se  trouve  pour  nisi  an- 
indépendante,  suivie  d'une  autre  proposition  également  .détachée,  qui  exprime  cieiinemenl,  dans  certaines  locutions  de  la  langue  judiciaire 
la  chose  soumise  à  la  condition.  0.,  se.  sert  pour  cela  de  l'iudicatif,  quand  il  du  ,             familier;  quelquefois  même  ailleurs  ;  p.  ex.  avec 

s  agit  de  quelque  chose  qui  a   lieu  réellement  de  temps  en  temps  ou   aura  heu  ^        ^          . 

peut-être,  et  dont  la  réalité  ne  peut  être  ici  ni  affirmée  ni  niée  (quelquefois  ita  :  ni  ita  est,  s'il  n'en  est  pas  ainsi.  Au  heu  de  msi,  on  ren- 
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Il 


centre  quelquefois  tUtt  tt, à  moins  que,  exceptés!)  eseaplé'  le 
oit.  )  Si  non,  00  pesant    ur  la  négation,  m    'emploie  que 

lorsque   mm   M    réunit    ni    \eihe  miiv.iiiI   pour  l< n  iiu-i     nue  i * l «  « 

négative  {»r  point  ftfre,  ne  pas  tffsv),  que  l'on  nui  en  relief 
par  opposition  à  (Idée  affirmative,  <i<-  telle  sorte  qui  le  01 
une  dtose  .1  ou  ;i  1 1  t:i  lieu  est  exprimé  négmivemrat  :  Btebnm 

rominossrl  m  (tijroilrciiiiHini)  Si<  ilt.t   i.emo,  >i  Mrhtlus  liane  epi* 

(ohii/i  non  i/usissr/,  personne  tt'efil  remue1  une  motte  de  terre 
(liiu-  le  territoire  tic  Sicile  itrjel  eux  drmee,  ni  Métellue  n'eèl 
point  envoyé  (a    eftl  négligé  d'envoyer)  cette  lettre  (Cic,  V«rr.t 

it.  18).  i'i"t  aperluni  ,  si  Cumul  mm  fuisset  ,  \tpsiluuin  Asuu/i 
Jauni  In, us  rnji  ereplurum  fuisse .  il  lui  évident  qm\  si  Conon 

n'eût  i> 1  existé  (    -  sans  Conon),  Agésiras  aurait  enlevé  au 

roi  l'Asie  jusqu'au  Taurtrs  (Corn.,  Cou.,  2}.  /Eqrftas  totlUvr 

omnis  ,    si    hdbere    su  ton    CUigVi    non    lier/,    toute  justice    es! 

anéantie,  s'il  n'est  pas  permis  à  chacun  (  —  si  l'on  empêche 
chacun  )  d'avoir  ce  qui  lui  appartient  (Cic,  Off.,  2,  2*2).  Dans 
la  plupart  des  (;is  on  pourrait,  avec  une  légère  différence 
servir  dr  nisi;  p.  ex.  :  Nisi  Conon  fuisse/,  si  ce  n'eût  pas  été 
Conon;  mais  cela  nese pourrait  pas  toujours;  par  ex.  :  Sife- 

ceris  irl ,  qvoû  oslendis,  maa/tutn  liabebo  i/nttiaut;  si  non  f)- 
écris,  ignosamt,  si  tu  lais  ce  que  tu  dis,  je  t'en  serai  Irès-re- 
connaissant;  si  tu  ne  le  lais  pas,  je  le  pardonnerai  (Cic.,  ad 
Fam.,  f> ,  19J.  C'est  pourquoi  dans  le  sens  de  :  quand  bien 
même  ne.  .  pas,  on  ne  tnel  jamais  mai,  uvùssi  non  (ou  encore  :si 
minus,  surtout  quand  il  n'y  a  là  aucun  verbe  particulier,  c.-à-d.  : 
sinon,  tout  court)  ;  p.  ex.  :  Simihi  republica  butta frui  non  licu-ril, 
at  carebo  mala,  si  je  ne  puis  jouir  du  bonheur  de  Home,  je 
n'aurai  pas  du  moins  le  spectacle  de  ses  maux  (  Cic,  pro  HM., 
34  ).  Cum  spe,  si  non  botta,  at  aliqva  tamen  vivere,  vivre,  sinon 
avec  de  brillantes  espérances,  du  moins  avec  quelque  lueur 
d'espoir.  Hoc,  si  minus  verbis,  re  confit eri  cogitvr,  s'il  ne  le  dé- 
clare jias  expressément,  au  fond  il  est  forcé  d'en  convenir  (id., 
de  Fat.,  10).  Sinon,  sans  verbe,  par  opposition  à  ce  qui  pré- 
cède, s'exprime  en  latin  par  si  (ou  sm)  minus,  plus  rarement 
par  si  non  :  Si  id  assecutus  sum,  gaudeo;  sin  minus,  hoc  me 
tamen  consolor,  qvod  posthac  nos  vises,  si  j'ai  obtenu  cela,  je 
m'en  réjouis;  sinon,  je  m'en  console  par  cette  pensée,  que 
plus  tard  tu  me  visiteras  (Cic,  ad  Faut.,  7,  d  ).  Si  qvid  novis/i 
reciius  istis,  caniidus  imperti;  si  non,  his  utere  mecum,  si  lu 
connais  quelque  chose  de  mieux  que  cela,  fais-m'en  part  fran- 
chement; sinon,  use  avec  moi  de  ce  que  je  t'offre  (Hor.,  Ep., 
7,  6,67). 

Rem.  I.  Nisi  forte,  à  moins  que  par  hasard  (comme  conjecture),  exprime 
nne  restriction  el  une  exception  à  ce  qui  précède  :  Nemo  fere  sallat  sobrim , 
r.isi  forte  insaiitt,  en  général,  un  homme  sobre  ne  danse  pas,  à  moins  d'être 
fou  (Cic,  pro  Mur.,  G).  Souvent  on  rattache  ainsi  une  conjecture  ironique 
ou  plaisante  :  Non  posswn  reperire,  qvamobrem  te  in  islam  amentiam  incidisse 
arbitrer,  nisi  forte  id  egisfi ,  ut  liominibus  ne  oblivisci  qvidem  rerum  titarum 
maie  geslarum  liceret,  je  ne  puis  trouver  la  raison  qui  a  pu  vous  faire  tomber 
dan»  cette  extravagance;  à  moins  peut-être  que  vous  n'ayez  voulu  empêcher 
qu'on  ne  put  oublier  vos  succès  malheureux  (Cic,  Verr.,  3,  80).  (Nisi  aero 
est  toujours  ironique  :  à  moins  cependant,  à  moins  pourtant  que.) 

Rem.  2.  Nisi  (si  ce  n'est)  se  joint  avec  le  sens  négatif  aux  mots  qui  ren- 
ferment une  négation  ou  une  interrogation  :  Qvod  adliuc  nemo,  nisi  improbissi- 
mus,  feeil,  post/iac  nemo  nisi  stultissimus  non  faciet,  ce  que  personne  jusqu'ici, 
à  moins  d'être  un  vrai  criminel  ,  n'a  osé  faire,  personne  désormais,  à  moins 
d'être  le  plus  sot  du  monde,  n'aura  scrupule  de  te  faire  (Cic,  Verr.,  3,  94). 
Qvem  unqv/un  senatus  civem  nisi  me  (  =  pJtUef  me)  nationibns  eiteris  commen- 
davil?i\\\v\  nuire  citoyen  que  moi  le  sénat  a-t-il  jamais  recommandé  aux  na- 
tions étrangères?  (id.,  pro  Scst.,  GO).  Nunqvam  vidi  animant  rationis  partici- 
pent in  itlta  alla  nisi  Itumana  figura,  je  n'ai  jamais  vu  d'âme  raisonnable  dans 
une  ferme  autre  que  la  forme  bumaine  (id.,  N.  D.,  31).  Ni/ni  atiadfecertuN 

nisi  rem  detulerutlt,  ils  n'ont  rien  fait  que  dénoncer  la  chose  (  id.,  pro  Rose. 
Am.,  87).  Ou  trouve  souvent  non  et  nisi  joints  de  celte  façon  (seulement,  si 
Ci  d'<  i  ;  toutefois,  dans  les  meilleurs  écrivains,  ils  sont  volontiers  séparés  par 
la    construction    :  l'rimum  Itoc  sentio    nisi  m   bonis  riris  amicitiam  esse  non 


/..<...  >i.l  i|ii<-    l'*Hi  ,,i,  r  .(.,  .  ,,, 

//,///.  .i.    \|.i.  .  uni    proposition 

m.  iJMti  ,  lu  moyen  a.-  niil    ou  util  tenu  " 

ii.i.l   .1.       In.     '  <■    «r     ||V«I     Ipir;     SUlfauXI  rt     H)/lil  l 

mu   tUu.i    iii,I,i   /,,  /..,i./. ..,    I,  ,    lil.ni     .iiiiii,    ni/lit    lui"/»    /'./:.., 

portei    là-di    "      .ii.un   jii'.  mini  ;    l'ulcmeiil  p    ....   j»  i    , ,  i.     m 

<  ..mini    \.,u    n  .i  i  n  n  i  if)   s  la  légère  (<  /  .,  ,/,   y„ 

furtna  ttrlbtn  dihorttttu  tin  fortune  »  m  vttta  ■  ,,a- 

iiim    /,,/,,    mliâl  uni    lumen   ItUtlUgO,     il/uni     ■.■,/nii  ,i,,i,,, 

iei . ,  ma  d(   I m    détourne  d'en  écrire  plus  l iui   Jugurtlia  : 

éprouvé  plus  d'une  foi    qu'ont   i  peu  dispos*    ■>  croire  li     malheureu 
meut  jr  comprends  qu'il  vise  pis    biul  <p»-  ma   pei  o  di    Sali.,  i 
\ i,i  ./!•■./,    i  ci   u'i   i  que,  ie  mel  même  spri  i  l<  .  pro|>o  j ' . 

iitnitin   et   Pompe janum    value    me  aelectontf    nl/i  qvod  mi    .•>■    al 

obrtteriint,   DM  nUMSOII  de    I  U  '  nlnin  il  <  «  - 1 1  «  •  dr  l'ninpi  i    n,.    .  i,  ,  1 1 1 , .  i,  i   .    -  •  i .  I.  m<  «i 

elles  m'ont  criblé  de  dettes  (Cic. ,  ad    m.,'l,  L). 

§  ti.'l.  On  nomme  Conjonction-:  nt:  mfvneti 

connssir.i  )  celles  qui  indiquent  unr  circoostaoce  contraire^ 

un  obstacle  en  dépit  duquel  le  contenu  de  la  proposition  prin- 
cipale   a   lieu,  soit  en  ;iilinetl,iiit    simplement  l'exMeiicc  de  la 

circonstance,  soit  en  l'énonçant  positivement  ;  <  e  conjoncli 

soniqramris,  lie  t.  qrnnqrit m ,  //si,  tumetsi  tuur n  elSi  .  etîaillêi, 
ordinairement  tttivies  de  tamen,  tpiaud  la  proposition  de  con- 
cession précède;  voy.  §361  avec  les  remarques.  (  Ut,  supposé 
que,  quand  moine,  voy.  §  &40,  a.,  Hem.  \.  Qoum, quand  au  con- 
traire, voy.  §  XiH,  Hem.  3.)  Parmi  eee conjoncUoney  qvançwvm, 
ctsi,  lametsi  (mais  le  plus  souvent  qvanqvant)  s'emploient 
aussi,  non  pour  exprimer  une  proposition  coordonner,  mais 
pour  rattacher  d'une  manière  indépendante  et  comme  proposi- 
tion principale  à  ce  qui  précède  une  remarque  restrictive  ou 
une  rectification  (toutefois,  cependant,  et  pourtant):  QvûM- 
qvam  non  su  mus  ignari ,  multos  studiosc  contracte  dic/u.ro.t, 
toutefois  nous  n'ignorons  pas  que  beaucoup  parleront  (outre 
avec  grande  ardeur.  Qvanqvam  qvid  loquorP  Mais  que  dis-je? 
Qvanqvam  qvis  ignorât,  tria  Grxcorum  esse  gênera  ?El  pourtant 
qui  ne  sait  qu'il  y  a  trois  espèces  de  Grecs  (  de  même  sou- 
vent, quand  on  interrompt ,  comme  inutile  ou  superflue,  la 
considération  qui  précède,  quand  on  coupe  court  au  discours 
commencé).  Etsi  persapienter  et  qvodam  modo  tacite  dat  ipsa 
lex  potestalem  defendendi,  mais  il  est  inutile  de  démontrer 
que  la  loi  doit  quelquefois  céder  devant  une  considération 
supérieure  ,  car  la  sagesse  de  la  loi  nous  donne  elle-même 
d'une  manière  tacite  le  droit  de  nous  défendre  (Cic,  pro  Mil., 
4).  Mihi  etiam  qvi  oplime  dicunt,  tamen,  nisi  timide  ad  dicen- 
dum  accedunt,  et  in  exordienda  oratione  perturbantur,  pxne 
impudentes  videntur.  Tatnetsi  id  accidere  non  potest,  ceux-là 
même  qui  parlent  le  mieux,  s'ils  ne  tremblent  en  montant  à  la 
tribune ,  si  dans  leur  exorde  ils  ne  sont  pas  profondément 
émus,  sont  presque  des  effrontés  à  mes  yeux.  Mais  cela  ne  peut 
arriver  (c.-à-d.  on  tremble  toujours)  (Cic,  de  Or.,  1,  2G). 

Rem.  Les  écrivains  postérieurs  construisent  certaines  particules  de  concession 
sans  verbe  propre,  non-seulement  avec  des  participes  (voy.  §  ixi  ,  Rem.  -i  ; 
§  428,  Rem.  2),  mais  encore  avec  des  adjectifs  et  autres  compléments  d'une 
proposition;  p.  ex.  :  Cicero  immanitatem  parrtcidii,  qvanqvam  per  se  mani- 
festa est,  tamen  etiam  vi  orationis  exaggerat  ,  à  l'énormité  du  parricide, 
quoique  évidente  par  elle-même  ,  Cicérou  ajoute  encore  par  l'éuergie  de  sa 
parole  (Quintil.,  9,  2,  53).  Chez  les  écrivains  plus  anciens  on  ne  rencontre 
(|iie  qvamvis  avec  un  adjectif,  dans  le  sens  de  :  quelque...  que;  tout  —  que; 
p.  ex.  •  Si  Itoc  onere  carerem,  qvamvis  parvis,  Italie  lalebr'u  contentas  essem ,  si 
j'étais  débarrassé  de  ce  fardeau,  je  me  contenterais  des  retraites  de  l'Italie, 
quelque  étroites  qu'elles  soient  (  Cic.,  ad  Fam.,  2,  1G).  Ut,  qvamvis  avido, 
parèrent  arva  coiono,  à  obéir  au  laboureur,  quelque  avide  qu'il  soit  (tout  avide 
qu'il  est,  ou  :  malgré  son  avidité).  (Virg.,  JEn.,  1,  3.) 

§  444.  Les  conjonctions  de  comparaison  sont  de  deux  sortes  : 
a.  Pour  exprimer  une  ressemblance)  comme,  ainsi  que,  de 
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même),  on  se  sert  des  particules  ut,  utl  [  ut  —  ita  ;  item,  sic, 
aussi  :  comme  par  exemple),  sicut,  ve/ut  (  aussi  :  par  exemple)  ;  ceu 
(poétique  et  chez  les  prosateurs  tic  la  décadence);  tanqvam 
(aussi  :  comme  si;  voy.  Kern.  1);  qvasi  (comme  si;  voy.  les 
Rem.);  dans  la  comparaison  de  deux  propositions  on  enr- 
ploie  aussi  qremadmodum{  rarement  qvomodo).  {Prout,  selon 
que  ;  en  raison  de;  dans  la  mesure  où,  pro  eo,  ut  — ,  pro  co, 
qvantum  — .) 

Rem.  1.  Tanquam  niaïquc  rarement  (et  qvasi  plus  rarement  encore)  une 
comparaison  entre  deux  choses,  (pion  énonce  toutes  deux  comme  ayant  lieu. 
Art  if  ex  parti iim  in  republica  tanqvam  in  scena  optimarum ,  artiste  qui  dans 
l'État  comme  sur  la  scène  Joue  1  s  meilleurs  rôles  (Cic.,  pro  Sest.,  56). 
Tanqvam  poclœ  boni  soient,  >ic  lu  in  extrema  parte  munei  is  tui  di/igentissimus 
esse  debes,  comme  les  bous  poètes  à  la  fin  de  leur  œuvre,  tu  dois,  à  la  fin  de 
ta  mission  ,  te  montrer  plus  soigneux  que  jamais  (Cic,  ad  Qvint.  fr.,  1,  1,  16). 
Dans  ce  cas  on  emploie  ordinairement  les  corrélatifs  :  ut,  sicut,  qvemadmo- 
dum  ■> —  ita,  ou  sic.  Une  proposition  hypothétique  admise  uniquement  comme 
comparaison  (comme  si,  voy.  §  349)  se  rend  par  tanqvam  ou  tanqvam  si  ;vel ut 
si  (ut  si,  rarement  velut  tout  court)  et  qvasi.  Qvasi  (qvasi  vero)  s'emploie 
particulièrement  quand  on  fait  entendre  ironiquement  ou  par  correction  que 
ce  n'est  point  le  cas  de  faire  telle  ou  telle  chose  :  Qvasi  ego  id  eurent!  Comme 
si  je  me  souciais  de  cela  !  Qvasi  i<ero  hxc  simdia  sint  (  non  multum  intersit  !  ) 
Comme  si  c'était  la  même  chose!  (Comme  s'il  n'y  avait  pas  une  grande  diffé- 
rence!) Perinde  ou  proinde  qvasi,  perinde  tanqvam,  tout  comme  si  ;  perinde  ac 

Rem.  2.  Qvasi  se  place  devant  un  mot,  pour  indiquer  qu'il  est  employé  figu- 
rément  et  comme  expression  approximative  pour  désigner  une  chose;  p.  ex.  : 
Servis  respublica  qvsedam  et  qvasi  civitas  domus  est,  la  maison  est  pour  les 
esclaves  une  sorte  de  république  et  comme  une  cité  (Plin.,  Ep.,  8,  16). 
Qvasi  morùus  qvidam,  comme  une  sorte  de  maladie;  qvasi  qvoddam  vinculum, 
comme  une  sorte  de  lien . 

Rem.  3.  On  fait  souvent  une  comparaison  au  moyen  de  ut  —  ita,  pour  faire 
remarquer  une  différence  et  restreindre  le  premier  membre  par  le  second , 
dans  le  sens  de  :  il  est  vrai  (à  la  vérité),  —  mais  (d'un  autre  côté)  :  Ut  <r- 
rare  potuisti  (qvis  enim  id  effugerit),  sic  decipi  te  non  potuisse  qvis  nonvi- 
det  ?  Vous  avez  pu,  il  est  vrai,  vous  tromper  vous-même  (qui  est  à  l'abri  d'une 
erreur?),  mais  qui  ne  voit  qu'on  n'a  pu  vous  tromper  (si  vous  pouvez  vous  tromper 
vous-même,  il  est  impossible  qu'on  vous  trompe)  ?  (Cic,  ad  Fam.,  10,  20.) 
Consul  ut  fartasse  vere,  sic  parum  utiliter  in  prsesens  certamen  respondit,  le 
consul  a  peut-être  répondu  vrai,  mais  peu  utilement  pour  le  présent  débat  (Liv., 
4,  6).  Sur  l'usage  de  ut  ita  avec  qvisqve,  voy.  §  495  (suivi  d'un  vœu).  —  ut 
s'emploie  dans  les  serments  (aussi  vrai  que)  •  Ita  me  d'à  ament,  ut  ego  nu  ne 
non  tam  mea  causa  lœtor  qvam  illius,  littér.  puissent  les  dieux  m'aimer,  aussi 
vrai  que  je  m'en  réjouis  moins  pour  moi-même  que  pour  elle  (Ter.,  Heaut.,  4, 
3,  8).  Le  voeu  peut  aussi  s'intercaler  seul,  comme  parenthèse,  dans  l'affirma- 
tion, avec  ita,  sans  ut  :  Seepe,  ita  me  di  juvent,  te  autorem  consiliorum  meo- 
rum  desideravi,  souvent,  que  les  dieux  m'en  soient  témoins,  j'ai  regretté  vos 
bons  conseils  (Cic,  ad  AU.,  1,  16). 

Rem.  4.  Il  faut  remarquer  les  expressions  :  Ajunt  hominem,  ut  erat  furiosus, 
respondisse,  etc.,  on  affirme  que  notre  homme,  dans  sa  fureur  (furieux  comme 
il  était),  répondit  (Cic,  pro  Rose.  Ain.,  12,  =  qvo  erat  fitrore). 

b.  On  emploie  qvam  et  ac,  afqve  comme  conjonctions,  qui 
ne  font  que  lier  les  membres  de  la  comparaison,  sans  indi- 
quer par  elles-mêmes  ressemblance  (égalité).  Qvam  (que)  se 
met  après  tam  (autant  —  que),  après  les  comparatifs  et  les 
mots  de  signification  comparative,  comme  ante,  post,  supra, 
malo,  prœstal  {Dimidius,  multiplex  qvam ,  la  moitié,  le  mul- 
tiple de  ).  Ac,  qui  est  aussi  une  simple  conjonction  copulative, 
se  met  dans  le  sens  de  comme  ou  que ,  avec  des  adjectifs  et 
des  adverbes  exprimant  ressemblance  ou  différence  (égalité 
ou  inégalité),  à  savoir,  avec  similis,  dissimilis,  similiter,  par, 
pariter,  xqve,  juxta,  perinde  ou  proinde.  conirarius,  contra, 
alius,  aliter,  secus, pro  eo  (en  raison  de  ),  et  quelquefois  après 
idem,  talis,  totidem,  au  lieu  de  qvi,  qvalis,  qvot  (§  328  b);  on 
le  trouve  aussi  en  compagnie  de  si  [perinde,  similis,  similiter, 
pariter,  juxta,  idem,  ac  si,  que  si  ).  Amicos  œque  ac  semetipsos 
âiligere  oporte*,  il  faut  aimer  ses  amis  comme  soi-même.  Date 
operam,  ne  simili  utamurforluna,  atqve  antea  un  svmus,  faites 

*  Perinde  ac  au  lku  de  perinde  ac  si  ;  si  ut  au  lieu  de  velut  si.  s:  nt  des  expressions 
raris. 


que  nous  n'ayons  pas  le  même  sort  qu'auparavant  (Ter., 
Phorm.  pro/.,  38).  Similiter J'acis,  ac  si  me  rot/es,  cur  te  duobus 
conluenr  uculU,  tu  fais  comme  si  tu  me  demandais  pourquoi 
je  te  regarde  avec  deux  yeux  (Cic,  N.  D.,  3.  3).  Aliter,  atqve 
os/enderam,  facio,  je  fais  autrement  que  je  ne  l'avais  annoncé 
(id.,  ad  Fam.,  2,  3).  Longe  alia  nobis,  ac  tu  scripseras,  nar- 
rantur,  on  me  racor.te  des  choses  toutes  différentes  de  ce 
que  tu  m'avais  écrit  (id.,  ad  Alt.,  11,  10).  ISon  dixi  sicus  ac 
sentiebam,  je  n'ai  pas  parlé  autrement  que  je  ne  pensais  (id.,  de 
Or.,  2,  Gï.  Philosophia  non  proinde  ac  de  hominum  vita  mérita 
est ,  laudatur,  on  ne  loue  pas  la  philosophie  en  raison  des  ser- 
vices qu'elle  a  rendus  a  la  société  (id.,  Tusc,  5,  2  ).  Cornelii 
filius  Sullam  accusât,  idemqvevalere  débet,  ac  sipalcr  indicaret, 
le  fils  de  Cornélius  accuse  Sylla  ;  ce  doit  être  comme  si  le  père 
l'accusait  (id.,  pro  Sijll.,  18). 

Rem.  1.  AZqve,  juxta,  proinde,  contra,  secus  sont  aussi  (mais  plus  rare- 
ment) suivis  de  qvam.  Alius,  aliter  peuvent  être  construits  à\cc  qvam,  lors- 
que la  proposition  où  ils  se  trouvent  est  négative  ou  interrogative  dans  le  sens 
négatif,  et  quelquefois  sans  cela  chez  les  écrivains  postérieurs  (depuis  Tite-Live)  : 
Agitur  ni  Uil  aliud  in  liac  causa,  qvam  ut  nuit  uni  sit  post  fuie  in  republica  pu- 
blicum  concilium,  il  ne  s'agit  de  rien  moins  dans  cette  cause  que  d'anéantir  à 
jamais  dans  Rome  toute  volonté  publique  (Cic.,  pro  Rab.  perd.,  2).  Cavcbo,  ne 
aliter  Hortensias  ,  qvam  ego  Tetim  ,  meum  laudet  ingenium,  je  veillerai  à  ce 
qu'Hortensius  ne  fasse  pas  de  nies  talents  un  éloge  autre  que  je  ne  voudrais 
(id.,  Verr.,  1,  9).  Jovis  epulum  num  alibi  qvam  in  Capitolio  jieri  potest?  Le 
banquet  de  Jupiter  peut-il  avoir  lieu  ailleurs  que  dans  le  Capitole  (Liv.,  5,  52  ? 
Te  alia  omnia  qvam,  qvx  <velis ,  agere,  moleste  fero,  je  vois  avec  peine  que 
vous  faites  tout  autre  chose  que  ce  que  vous  voudriez  faire  (Plin.,  Ep.,  7.  75). 
Au  lieu  de  niliil  aliud  qvam,  qvid  aliud  qvam,  on  dit  souvent  nihil  aliud,  qvid 
aliud  nisi;  p.  ex.  :  Jkllum  ita  suscipi  débet ,  ut  niliil  cliud  nisi  pcx  qvxsita 
\-ideatur,  la  guerre  doit  être  entreprise  de  manière  que  la  paix  paraisse  l'u- 
nique fin  qu'on  se  propose  (Cic,  Off.,  1,  23)  (voy.  §  442,  c.  Rem.  2). 

Rem.  2.  Au  lieu  de  similis,  similiter,  proinde  ac  si,  on  trouve  aussi  sii.-.  iis, 
similiter,  proinde,  ut  si,   tanqvam  si,  qvasi. 

Rem.  3.  Quelquefois  uue  expression  copulative  peut  remplacer  une  expres- 
sion comparative  ;  p.  ex.  :  Hxc  eodem  tempore  Cxsari  mandata  referebantur 
et  legati  ab  JEduis  et  a  Treviris  ren  ebant  (  eodem  tempore  et,  au  lieu  de  :  eo- 
dem tempore  qvo),  César  dans  le  même  temps  recevait  ces  rapports  et  des  dé- 
putés arrivaient  de  la  part  des  Éduens  et  des  Trévires  (Cœs.,  B.  G.,  1,  37). 
—  Il  est  très-rare  qu'on  rencontre  et  après  alius  et  autres  mots,  où  il  n« 
puisse  être  entendu  dans  un  sens  purement  copulatif. 

Rem.  4.  Chez  les  poètes  et  les  écrivains  post-classiques  on  trouve  quelque- 
fois le  terme  qui  exprime  l'égalité,  répété  sans  conjonction  :  JEqve  pauperibus 
prodest;  locupletibus  seqve,  sert  également  aux  pauvres  et  aux  riches  (flor.,  Ep., 
1,  1,  25). 

§445.  L'usage  des  propositions  relatives  offre  en  latin  quel- 
ques particularités.  A  une  proposition  relative  on  peut  ratta- 
cher encore  une  proposition  accessoire,  par  rapport  à  laquelle 
la  proposition  relative  devient  la  proposition  principale;  p. 
ex.  :  ut  ignava  animalia ,  qvx  jacent  torpentqve ,  si  cibum  iis 
suggéras,  comme  les  animaux  sans  énergie,  qui  restent  cou- 
chés et  engourdis,  si  vous  leur  donnez  à  manger.  Or,  dans  ce 
cas,  lorsque  l'idée  désignée  par  le  pronom  relatif  appartient 
aussi,  comme  pronom  démonstratif,  à  la  proposition  acces- 
soire (  comme  iis  dans  cet  exemple  ),  on  peut,  en  latin ,  con- 
struire le  pronom  relatif  avec  la  proposition  accessoire,  qu'on 
fait  alors  passer  la  piemière,  et  mettre  ce  relatif  au  cas  de- 
mandé par  cette  proposition  (et  dans  la  proposition  princi- 
pale il  faut  alors  suppléer  un  pronom  démonstratif  d'après  la 
proposition  accessoire)  :  Ut  ignava  animalia,  qvibus  si  cibum 
suggéras,  jacent  torpentqve  (Tac,  Hist.,  30.  On  pourrait  dire 
aussi  :  Ignavis  animal ibus  si  cibum  suggéras,  jacent  torpentqve), 
ls  enim  fueram,  cui  qvum  liceret  majores  ex  otio  fructus  capere 
qvam  céleris,  non  dubitaverim  me  gravissimis  tempestalibus  o-b- 
vium  ferre,  j'avais  été  tel  que,  pouvant  recueillir  de  mon  loisir 
plus  de  fruit  que  d'autres,  je  n'hésitai  point  à  affronter  les  plus 
terribles  tempêtes  (=  qvi,  qvum  mihi  liceret,  etc.,  non  dubita- 
verim, etc.)  (Cic,  Rep.,  \,  l).  Par  une  construction  analogue 
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on  peut,  en  latin,  lice  p.ii   un  pr relatif  une  propo  llion 

principale  el  une  propo  ition  accessoire  (prcmiei  cl  econd 
membre),  liaison  dam  laquelle  le  pronom  relatif  appartient 
tevl  à  la  proposition  accessoire  (sans  avoir  à  être  suppléé 
oomme  démonstratif  dans  la  propi  principale)  :  Ea  svasi 
Pompejo,  qvibus  Mit  si  paruisset,  Cmtar  (un/us  opes,  qvanteu 
ntiiic  habet,  non  haberet  {  ut,  si  ille  Us  paruisset,  Casartantas 
opes  habiturus  non  /uni/,  qvantas  nuno  habet),  j'ai  donné  o 
Pompée  d<  s  conseils  tels  que,  s'il  les  eûl  Buivîs,  César  n'aurail 
pas  aujourd'hui  autant  de  puissance  qu'il  ena(Gic,  ad  Fam., 
G,  6).  Noli  advenus  eos  me  velle  ducere,  cum  qvibus,  ne  contra 
te  arma  ferrent,  ftaliam  reliqvi,  ne  me  conduisez  pas,  de 
grâce,  contre  ceux  avec  qui  je  n'ai  pas  voulu  faire  la  guerre 
contrevous.ee  qui  m'a  fait  quitter  l'Italie  (Corn.,  Mi.  I), 
Ea  mihi  dedisti,  qvss  ut  conseqverer,  qvemvis  laborem  suscep- 
turus  lui,  vous  m'avez  donné  les  biens  pour  la  conquête  des- 
quels j'aurais  entrepris  n'importe  quels  travaux.  Populus  Ro- 
manus  tum  ducem  habuit ,  qvalis  si  qvi  nunc  esset,  tibi  idem, 
qvod  Mis  accidit,  contigisset,  le  peuple  romain  avait  un  chef 
tel  que,  s'il  en  existait  un  semblable  aujourd'hui,  vous  auriez 

déjà  subi  la  peine  qui  leur  fut  infligée  (à  ees  brigands)  ((lie., 
Phi/.,  2,  7).  De  là  il  arrive  que  quelquefois  en  latin  deux  pro- 
noms relatifs  se  trouvent  réunis  dans  une  même  proposition 
à  des  cas  différents,  quand  la  proposition  accessoire  est  déjà 
relative  par  elle-même  :  Epicurus  non  salis  po/ilus  est  Us  ar- 
tibus,  qvas  qvi  tenent,  eruditi  appellantur,  Épicure  n'est  point 
assez  versé  dans  ces  sciences  dont  la  connaissance  vaut  à 
ceux  qui  la  possèdent  le  nom  de  savants  (Cic,  Fin.,  I,  7). 
Infimu  est  oondicio  et  fortuna  servorum,  qvibus,  non  mule  prseci- 
piunt,  qvi  itajubent  uli  ut  mercenariis,  il  n'est  pas  de  condition 
inférieure  à  celle  des  esclaves,  et  j'approuve  beaucoup  ceux 
qui  nous  recommandent  de  les  traiter  comme  on  traite  les  mer- 
cenaires (Cic,  Off.,  1,  13).  Ea  mihi  eripere  conanlur,  qux  si 
adempta  fuerint,  nu/lu  dignitatis  mex  conservandx  spes  relin- 
qvatur  (=  qvibus  ademptis,  §  i:28,  Rem.  7),  ils  s'efforcent  de 
m'enlever  des  biens  dont  la  perte  ne  me  laisserait  aucun  es- 
poir de  soutenir  ma  dignité. 

§  446.  Une  proposition  relative  s'intercale  d'une  manière 
particulière  dans  une  proposition  ou  se  place  immédiatement 
devant,  pour  exprimer  le  rapport  de  cette  proposition  avec  la 
qualité  ou  propriété  attribuée  dans  la  proposition  relative  à  la 
personne  ou  à  la  chose  dont  il  est  parlé.  Ordinairement  le  nom 
de  la  propriété  se  construit  comme  sujet  avec  sum;  quelque- 
fois on  le  rapporte,  construit  avec  le  relatif  ou  génitif  des- 
criptif, au  sujet  de  la  proposition  principale  :  5/  mihi  nego- 
iium  permisisses,  qvi  meus  atnor  in  te  est,  confecissem,  si  tu 
m'avais  confié  l'affaire,  attaché  à  toi  comme  je  le  suis  (eu 
égard  à  mon  amitié  pour  toi),  je  l'eusse  arrangée  (Cic,  ad 
Fam.,  7,  2).  Spero,  qvx  tua  prudentia  et  temperantia  est,  te 
jam,  ut  volumus,  vivere,  j'espère,  eu  égard  à  ta  prudence  et  à 
ta  tempérance  (prudent  et  tempérant  comme  tu  l'es),  que  tu 
es  maintenant  aussi  bien  que  je  le  souhaite  (id.,  ad  Ait.,  6, 
9).  Qva  es  prudentia,  nihil  te  fugiet,  pénétrant  comme  tu  l'es, 
rien  ne  t'échappera  (id.,  ad  Fam.,  11,  13).  Ajax,  qvo  animô 
iradilur  (s.  ent.  fuisse),  milites  oppetere  morlem  qva  m  Ma  per- 
peli  maluissel,  Ajax,  courageux  comme  nous  le  montre  la  tradi- 
tion (du  caractère  dont  on  le  représente),  eût  mieux  aimé  affronter 
mille  morts  que  de  se  plier  a  ces  nécessités  (Cic,  Off ,  1,  31). 
Le  môme  sens  s'exprime  aussi  par  pro  :  Tu,  pro  tua  prudentia, 
q\  id  optimum  faclu  sit,  videbis,  en  raison  de  (ou  eu  égard  à) 
tes  lumières,  tu  sauras  bien  voir  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire 
(Cic,  ad  Para.,  10,  27). 

Rem.  On  emploie  quelquefois   qvantus  de  la    môme  manière    :   Qvanta  in- 
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$-lï7.  Quand,  en  françai  ,  un   uj<  i  e  '  d'abord  qualifié  pai  le 
verbe  sum  ej   un  nom  attributil  (un    uperlalif,  un  nom  de 

non  due  ou  un  sub  lantif  a\ee  un  adjectif),  el  qu'en  m  le  on 
indique  dans  une  proposition  relative  qui    y  raj  clion 

par  rapport  a  laquelle  ce    ujel  '   i  qualifié,  on  a  t  outun 
latin  de  n'employer  qu'une  simple  proposition  princi| 
la  qualification  est  rendue  par  une  apposition  ;  a  •   t 

le  premier  que  nous  avons  vu ,  Pi  imum  Sejum  vidimus  (et  non  : 
Sejus  primus  est  qvem  vidimus)',  c'e  t  le  plus  fort  argumi 
nous  employons,  hoc  firmissimo  utimw  argumento      m  :  I.j 
argumentis,  qvibus  utimur,  flrmissimum  hoc  t  I  le  pronom 

n  latif  appliqué  à  toute  la  classe  d'arguments  ,  mais  non  :  \r- 
çumenium  flrmissimum,  qvo  utimur,  hoc  est.  César  explore  le 
chemin  le  plus  commode  par  ou  il  puisse  traverser  la  vallée, 
Cxsar  explorât,  qvo  commodissimo  Uinere  vallem  transirepo 
(et  non,  :  commodissimum  iter,  qvo),  H.  G.,  5,  19).  Cet 

ennemi  qui  arrive  n'est  point  à   mépriser,  non  eontemnendus 
hic  hostis  advenit*. 

§  'iiS.  Les  Latins  emploient  souvent  le  pronom  relatif,  non 
pour  lier  une  proposition  secondaire,  mais  comme  pronom 
démonstratif  pour  continuer  le  discours  dans  une  nouvelle  pro- 
position, de  sorte  que  qvi  est  mis  pour  is,  mais  en  même  temps 
rattache  la  proposition  à  celle  qui  précède,  à  peu  près  comme 
le  ferait  et  is.  Par  conséquent  on  n'emploie  jamais  qvi  à  cet 
usage,  quand  il  y  a  et  ou  toute  autre  particule  de  transition. 
Toutefois  cela  ne  peut  avoir  lieu  que  quand  il  n'y  a  aucune 
raison  de  mettre  le  pronom  en  relief  (par  opposition  ou  autre 
motif  analogue).  Ce  qvi  peut  aussi  se  placer  en  tête  d'une 
proposition  principale  et  s'unir  aux  conjonctions  qui  l'intro- 
duisent,- p.  ex.  :  Qvi  qvum  =  et  qvum  is).  C'est  ainsi  que  se 
construisent  les  particules  relatives  qvare  =  {et  ea  re),  qvam- 
obrem  (  =  et  ob  eam  rem),  qva  propter  (  =  et}  ropier  ea  )  ;  qvo 
cirea'[=  et  circa  eo),  et  à  cause  de  cela,  et  pour  cela,  c'est 
pourquoi.  Cxsar  eqvitatum  omnem  tnitiit,  qvi  videant,  qvas  in 
partes  hostes  iter  faciant,  qvi  (=  et  ii),  cupidius  novissimum 
agmen  insecuti,  alieno  loco  cum  eqvilatu  Helvetiorum  prœlium 
committunt,  César  envoie  toute  sa  cavalerie  pour  voir  de  quei 
côté  se  dirige  l'ennemi,  et  ceux-ci,  ayant  poursuivi  avec  trop 
d'ardeur  l'arrière-garde,  livrent  bataille  sur  un  terrain  défavo- 
rable à  la  cavalerie  des  Helvètes  (Caes.,  B.  G.,  1,  15).  Postremo 
insidias  vitx  hujusce  Sex.  Rose,  parare  cœperunt,  neqve  arbitra- 
bantur  ne  posse  diutius  alienam  pecuniam  domino  incolumi 
obtinere.  Qvûd(=  et  hoc)  hic  simulatqve  sensit,  de  amicorum 
cognatorumqve  sentenlia  Romam  confugit,  enfin  ils  cherchèrent 
à  faire  périr  Sex.  Roscius,  persuadés  que,  tant  que  le  véritable 
propriétaire  vivra,  ils  ne  pourront  conserver  un  argent  qui  ne 
leur  appartient  pas.  Dès  qu'il  s'en  fut  aperçu,  celui-ci,  de  l'a- 
vis de  ses  amis  et  de  ses  parents,  se  réfugia  à  Rome  (Cic,  pro 
Sex.  Rose,  9).  QviE  (  =  et  ea  )  qvum  ita  sint,  nihil  censé?  mu- 
tandum,  les  choses  étant  ainsi,  je  suis  d'avis  qu'il  n'y  a  nen  à 
changer. 


«  CharUaus  fuit,  qvi  ad  Publiant  Pliitoncm  venit  et  trtidere  se  ait  mœnia  sta- 
ture sigoiOe  :  il  y  avaic  un  certain  Charila&n  >'  vin:  trouver  P.  Phiton  et  lu.  dit 
avoir  résolu  de  livrer  le*  murs  (mais  non  pas  :  ce  fut  Charilaiis  qui  vint  trouver,  etc.; 
on  dirait  dans  ce  cas  :  CharUaus  ad  Piii'onem  venit). 
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GRAMMAIRE  LATINE. 


Mem.  1.  Quelquefois  ce  relatif  se  rapport»,  d'une  façon  un  pou  plus  libre, 
à  une   nerionoe  <>u  à   une  chose   qui    ne  se  trouve  pas  nommée  dans  les  ■mol-. 

■u  précèdent  immédiatement,  mais  indiquée  par  l'entemble  de  la  phrase  e1 

mentionnée  un  peu  plus  haut,  p.  ex.  :  Ad  illam,  qvam  institui,  cautam  fru- 
menti  ac  decumarum  reyertar.  Qvi  qvum  agros  maxïmot  />er  se  ipsum  depopu- 
laretur  ad  minores  cii-itiifrs  habebat  alios,  avos  unnùttertt,  je  reviens  à  l'objet 
que  je  me  suis  proposé,  ù  l'article  des  Nés  et  des  dîmes.  Comme  il  (lui,  Verres, 
dont  la  façon  de  procéder  a  été  exposée  dans  tout  le  passage)  pillait  lui- 
même  les  territoires  les  plus  étendus,  il  avait  d'autres  agents  à  lâcher  sur  les  cités 
de  moindre  importance  (Cic.,  ferr.,  3,  30). 

Hem.  2.  En  latin  on  ne  peut  pas  joindre  au  relatif  nne  particule  de  conclu- 
tion  (igitur,  ideo),  ni  une  conjonction  aihcrsative  (comme,  par  ex.,  en  français: 
il  m'a  donné  un  livre,  mais  (pie  j'ai  perdu),  excepté  quand  sed  qvi  est  mis  en 
opposition  à  un  adjectif  qui  précède:  Vir  bonus,  sed  qvi  omnia  négligente* 
agat,  c'est  un  homme  de  bien  ,  mais  d'un  caractère  à  tout  faire  avec  négli- 
gence. Mais  quand  deux  propositions  sont  réunies,  et  que  la  proposition  rela- 
tive est  mise  la  première,  on  peut  transporter  daus  celle-ci  la  conjonction  qui 
appartient  à  la  proposition  principale  :  Qvte  autem  (igitur)  cupiditates  à  natura 
profteiscuntur,  facile  explentur,  mais  les  passions  qui  ont  leur  source  dans  la 
nature,  sont  faciles  à  satisfaire  (=  ex  autem  (  igitur)  cupiditates  qtue  a  na- 
tura, etc.). 

§  149.  Qvod  (proprement  neutre  du  pronom  relatif)  se 
place  devant  une  conjonction  de  proposition  secondaire,  qui 
commence  la  période,  pour  indiquer  la  liaison  de  la  pensée 
avec  ce  qui  précède,  particulièrement  devant  si  et  nisi  [qvod 
si,  que  si  ;  qvod  nisi,  que  si...  ne  pas),  mais  aussi  devant  ei 
si,  qvia,  qvoniam  et  devant  utinam)  :  Qvod  si  corporis  gravio- 
ribus  morbis  vitx  jucundilas  impeditur,  qvanto  magis  animi 
morbis  impediri  necesse  est  ?  Que  si  les  maladies  graves  du 
corps  empêchent  de  jouir  des  plaisirs  de  la  vie ,  combien  les 
maladies  de  l'âme  ne  doivent-elles  pas  l'empêcher  plus  encore 
(Cic.,  Finn.,  1,  18)?  Coluntitr  tyranni  duntaxat  ad  tempus. 
Qvod  si  forte  ceciderunt,  tum  intelligitur,  qvam  fuerint  inopes 
amicorum,  on  ne  courtise  les  tyrans  que  pour  un  temps.  Mais 
s'ils  viennent  â  tomber,  on  comprend  alors  combien  ils  avaient 
peu  d'amis  (id.,  LxL,  15  ).  Qvod  si  illinc  inanis  profugisses,  ta- 
men  ista  tua  fuga  nefaria,  proditio  consulis  tui  scelerata  judi- 
earctur,  quand  môme  tu  te  serais  enfui  de  là  les  mains  vides 
cette  fuite  paraîtrait  toujours  coupable ,  cette  trahison  envers 
ton  consul,  toujours  criminelle  (id.,  Verr.,  1,  14).  — Qvod  etsi 
ingniiis  magnis  prxditi  qvidam  dicendi  copiam  sine  ratione 
conseqvuntur,  ars  tamen  est  dux  certior  qvam  natura,  et  bien 
que  quelques  personnes  douées  d'un  grand  génie  deviennent 
éloquentes  sans  étude,  l'art  n'en  est  pas  moins  un  guide  plu? 
sûr  que  la  nature  (id.,  Finn.,  4,  4).  —  Qvod  qvia  nullo  modo 
sine  amicitia  firmam  et  perpeUtam  jucunditatem  vitx  tenere 
possumus,  ideirco  amicitia  cnm  voluptate  connectitur,  comme 
donc  il  est  impossible  de  mener  une  vie  solidement  et  perpé- 
tuellement heureuse  sans  l'amilié,il  s'ensuit  que  l'amitié  se 
joint  au  plaisir  (id.,  t'6.,  1,  20).  Dans  d'autres  cas,  où  qvod  se 
trouve  devant  qvum  et  ubi,  il  a  sa  signification  primitive 
comme  pronom  relatif  (au  lieu  du  démonstratif),  de  sorte  que 
ce  qui  est  exprimé  brièvement  par  le  pronom  se  rend  alors 
d'une  manière  plus  précise  par  un  accusatif  et  un  infinitif 
(d'après  le  §395,  Rem.  0);  ce  qui  rend  le  pronom  superflu; 
p.  ex.  :  Criminabatur  etiam  M.  Pomponius  L.  Mantium ,  qvod 
Titum  filium,  qui postea  est  Torqvatus  appellatus,  ab  hominibvs 
relegasset,  et  ruri  habîtare  jussisset  Qvod  qvum  audhset  ado- 
Uscens  fil  tus,  negotium  exhiberi  pat  ri ,  accurrisse  Romani  di- 
eitur,  M.  Pomponius  accusait  encore  L.  Manlius  d'avoir  re- 
légué à  la  campagne  et  de  tenir  éloigné  du  commerce  des 
hommes  son  fils  Titus,  qui  reçut  depuis  le  surnom  de  Toi- 
quatus.  Le  jeune  homme,  ayant  appris  qu  son  père  allait 
être    poursuivi,    accourut,   dit-on,  à  Rome  (Cic,    Off.    3 
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§  450.  Une  proposition  interrogalive  directe,  où  l'inlerroga- 
lion  n'est  point  marquée  par  un  pronom,  un  adjectif  ou  ad- 
verbe pronominal  inlerrogatif,  peut  se  mettre  sans  particule 
déterminative ,  quand  on  interroge  avec  une  expression  de 
doute  ou  d'étonnemcnl,  de  manière  à  faire  attendre  à  une  in- 
terrogation affirmative  une  réponse  négative,  à  une  interroga- 
tion négative  une  réponse  affirmative  :  Tanti  tnalejicii  crimen 
probare  le,  Eruci,  censés  possc  talibus  viris,  si  ne  causam  qvi- 
don  maleficii  protuleris?  Et  vous  croyez  pouvoir,  Érucius,  faire 
accepter  à  de  tels  juges  la  dénonciation  d'un  crime  si  grand, 
si  vous  n'alléguez  pas  même  la  cause  d'un  tel  attentat  (Cic, 
pro  Rose.  Am.,  26)?  Ut  omiitam  vim  et  naturam  deorum,  ne 
hommes  qvidem  censelis ,  nisi  imbecilli  essent ,  futuros  beneficos 
et  benignos  fuisse?  Pour  ne  point  parler  de  la  puissance  et  de 
la  nature  des  .dieux,  vous  pensez  que  les  hommes  eux-mêmes, 
s'ils  n'étaient  faibles,  n'auraient  point  été  bienfaisants  et  bien- 
veillants (Cic,  N.  £>.,1,  44)?  Clodius  insidias  fecit  Miloni?  Clo- 
dius  a  tendu  des  embûches  à  Milon  (id.,  pro  Mil.,  22)?/io- 
gasî'talc  demandes?  peux-tu  le  demander  (id..  ib.,  22)? 
Infelix  est  Fabricius,  qvod  rus  suum  fodit  ?  Fabricius  est  mal- 
heureux ,  parce  qu'il  laboure  ses  terres  (Sen.,  de  Prov.,  3)? 
Qvid  ?  non  sciunt  ipsi  viatn,  domum  qva  redeant  ?  eh  quoi  !  ils 
ne  savent  pas  eux-mêmes  le  chemin  pour  retourner  chez  eux 
(Ter.,  Hec.,  3,2,  25)?  Non  pudet philosophum  ineogloriari,  qvod 
fixe  non  timeat?  Ce  n'est  pas  une  honte  qu'un  philosophe  se 
glorifie,  parce  qu'il  ne  craint  pointées  choses  (Cic,  Tusc.,  1, 
21  )?  Une  proposition  interrogative  subordonnée  et  isolée  (non 
disjonctive)  doit  toujours  être  introduite  par  un  mot  interro 
gatif  *. 

§  451.  Les  particules  qui  servent  à  marquer  une  interro- 
gation isolée,  sont  ne  (qui  se  place  toujours  après  un  mot), 
num  (numne,  numnam,  nuwqvid,  ecqvid),  et,  avec  négation, 
nonne  (quelquefois  si,  si ).  (Sur  an  et  utrum,  voy.  interrogation 
disjonctive  §452,  453.) 

a.  Pie,  quand  il  vient  après  le  verbe,  exprime  l'interrogation 
en  général,  sans  aucune  idée  accessoire  d'affirmation  ou  de 
négation  :  Venitne  pater?  Mon  père  est-il  venu?  Quelquefois 
cependant  (dans  les  interrogations  directes)  il  indique  affir- 
mation, et  a  presque  le  sens  de  nonne  :  Videmusne  (  videsne), 
ut  puni  ne  verberibus  qvidem  a  contemplandis  rébus  perqvir 
rendisque  deterreantur ?  Voyons-nous  (Vois-tu  =  ne  voyons- 
nous  pas?  ne  vois-tu  pas  ?)  comme  les  enfants  ne  peuvent  être 
détournés  même  par  les  coups  de  la  contemplation  et  de  l'in- 
vestigation deschoses  (Cic,  Finn.,  5, 18)? Est-ne  Sthenius  is,qvi 
omnes  honores domi suas  magnificentissime  gessit? Sthenius  est-il 
(=  n'est-il  pas)  l'homme  qui  a  géré  dans  sa  patrie  toutes  les 
magistratures  de  la  façon  lapins  magnifique  (id.,  Verr.,  2,  46)? 
Si,  au  contraire,  ne  se  rapporte  à  un  mot  autre  que  le  verbe, 
il  exprime  alors  un  étonnement  souvent,  quelquefois  un  doute: 
Apollincm  tu  Delium  spoliare  ausus  es  ?  Mine  lu  templo  tant 
sanrto  manus  impias  af j'erre conalus es?  Tuas  osé, toi,  dépouiller 
Apollon  Délien?  Est-ce  bien  sur  ce  temple  si  saint  que  tu  t'es 
efforcé  de  porter  une  main  impie  (Cic,  Verr.,  1,  18)?  Rare- 
ment avec  un  verbe  :  Potestnc,  Crasse,  virtus  servire  ?  La  vertu, 
Crassus,  peut-elle  être  esclave  (Cic,  de  Or.,  1,  52)?  Dans  les 
propositions  interrogatives  dépendantes,  la  signification  ac- 
cessoire disparait  :  Qvxro  de  Regillo ,  Lepidi  filio ,  rectene 
meminerim  pâtre  vivo  mortuum,  je  demande  pour  Régillus, 
fils  de  Lépidus,  si,  comme  je  crois  me  le  rappeler,  il  est  bien 

*  Dans  cette  phrase  :  Die  m\M  :  Lysippus  eodem  are,  eadem  temperatione,  et* 
teris  omnibus  centum  Alexandre»  ejusdem  modi  faeerc  non  posset  ?  Dites-moi  :  Ly- 
sippe  arec  le  même  métal,  dans  les  mômes  proportions,  toutes  les  attires  conditions 
pareilles,  ne  pourrait-il  fabriquer  cent  Aleiandres  exactement  semblables  (Cic,  Acad^ 
2,20?  l'interiogaiion  est  directe.  •  Dites-moi  :  Lysippe  ne  pourrait-il,  etc.  ?» 
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iiu.it   du  viv.ui!  de  ion  père  (Cic,  ad  AU.,    71      »)  • 
t.  A'c".  dans  lee  interrogation*  directe  ,  marque  presque 
toujours  qu'on  Attend  une  réponse  négative;  den    lei  propo- 
sitions dépendantes  il  ne  donne  l'interrogation  qu'en 
(si).  iSiini,  avec  addition  de  ne;  mumnë,  exprime  le  doute  un 
peu  plua  Fortement  :  Num  ntgart  aude$f  Oses-tu  nîei  (Cic.,  fa 

Cut.,  li)  '.'  Hum  farti  VampUdum  Viget  '  (Vttffl  tjtU  ÛOU»  pVûtofil 

sii/iiuui  usqvam  indicat?  Voit  on  Pampbile  regretter  oe  qu'il  a 
fait.'  Voit-on  quelque  pari  sur  sou  virage  le  ligne  de  la  houle 
j  Ter. y  Andr.,  :>,  3,  0)?  Numne,  ti  Coriolamu  kabuii  ami 

terrreontr  i  jmlr  nui  arma  illiatm  CoriotOHO  dt  lnn  i  uni  >  VtSM  I 

ce tlinum amiei regnum  appetentem  debuerunt  adjuvant  Fallait 
il,  si  Coriolan  avait  dee  amis,  qu'ils  portassent  avec  lui  lea  ar- 
mée contre  leur  patrie?  Lee  amis  de  Viscellinus,  aspirant  a  la 
royauté,  devaient-ils  favoriser  sa  coupable  entreprise  (Cic, 
Lxl.,  1 1  )  ?  Numqvid  vis/  Avez-vous  quelque  ordre  à  donner 
(  sans  signification  négative  )? Legati  tpecutari  jutti  tuni  num 
sollicitati  animi soeiorum  ange  Perseo auent,  les  députés  re 
çurenl  ordre  d'observer  si  le  roi  Persée  avait  essayé  d'agir  sur 
l'esprit  des  alliés  (Liv.,  i2,  19).  L'expression  purement  inter- 
rogative  est  renforcée  par  l'addition  ûeqvid,  en  quelque  chose 
(accus,  d'après  le  £  22i),  b.)  :  Numqvid  duos  habetis  palrias? 
Avez-unis  doue  deux  patries  (Cic,  L'gy.,  2,  2)?  Scirevelim, 
numqvid  necesse  sit  esse  Romso.  Je  voudrais  savoir  s'il  est  in- 
dispensable d'être  à  Home  (id.,  ad  AU.,  12,  H  ).  On  emploie 
tout  à  l'ait  de  même  dans  le  langage  familier  numqvam  (comme 
dans  qvisnam,  numqvisnam  \. 

Rem.  Seavid  s'emploie  aussi  comme  simple  particule  interrogative,  quand  on 
appelle  ('attention  île  quelqu'un  sur  quelque  chose  :  Qi'<</  est,  Catilinu?  £<- 
qvid  attendis?  Ecqvid  animndvertis  horim  silentium  ?  Eh  bien,  Catflina,  ob- 
■orves-tn?  Remarques-tu  le  silence  des  sénateurs  (Cic,  in  du.,  1,  8)?  Qvid  ve- 
nts? pourquoi  vieus-tu  ' 

c.  Pionne  sert  à  formuler  une  interrogation  à  laquelle  on 
attend  une  réponse  affirmative,  la  personne  interpellée  ne  pou- 
vant pas  ne  pas  reconnaître  et  accorder  la  chose  énoncée  : 
Qvid?  ca/iis  nonne  similis  topo?  Quoi?  Le  chien  n'est-il  pas 
semblable  au  loup  (Cic,  N.  D.,  1,  35)?  Si  qvi  rex,  si  qva 
natio  fecisset  aliqvid  in  civem  Romanum  ejusmodi ,  nonne  pu- 
bliée vindicaremus,  non  bello  pcrseqveremur ?  Si  quelque  roi, 
si  quelque  nation  avait  commis  un  pareil  attentat  contre  un 
citoyen  romain,  la  république  n'en  tirerait-elle  pas  vengeance? 
Ne  prendrions-nous  pas  les  armes  (Cic,  Yerr.,  o,  58)?  Ré- 
pété souvent  de  même  ,  avec  nonne  seulement  dans  le  pre- 
mier membre,  et  non  dans  les  autres  :  Ovxsitum  ex  Socrate 
est,  Archelaum,  Perdiccœ  fdium,  nonne  beatum  putaret,  on  de- 
manda à  Socrate  s'il  ne  regardait  pas  comme  heureux  Arcbé- 
laûs,  fils  de  Perdiccas  (Cic,  Tnsc.,  5,  12). 

Rem.  Faite  avec  nonne,  l'interrogation  exprime  la  conviction  que  la  chose 
est  bien  telle;  faite  avec  «on  (  vov.  plus  haut)  elle  exprime  Fetonnement 
qu'elle  ne  soit  pas  ainsi  (n'ait  pas  lieu) ,  et  un  doute  sur  la  possibilité  de  nier  : 
Nonne  meministi,  qvid  paulo  ante  dixerim  ?  Ne  te  souvient-il  pas  de  ce  que 
j'ai  dit  il  y  a  un  instant  (ou  :  Tu  te  souviens  sans  doute,  etc.).  Tu  hoc  non 
rides?  Tu  ne  vois  pas  cela?  (Ne  vois-tu  donc  pas  cela?)  Toutefois  on  trouve 
nonne  là  où  on  aurait  attendu  simplement  non. 

d.  Si  se  trouve  quelquefois  dans  les  propositions  interroga- 
tives  dépendantes,  avec  le  sens  dubitatif  de«»,  si  :  \isam,  si 
do>/ii  est,  je  vais  voir,  s'il  est  à  la  maison  (Ter.,  Heaut.,  1,  {, 
HH;  avec  l'indicatif  au  lieu  du  conjonctif  ).  Philopœmcn  qv,r- 
sivil ,  si  Lijcortas  incolumis  evasissel,  Philopœmcn  s'enquit  si 

*  dm'  tuf  Ain'  vtro  1  dis-tu?  Que  dU-tu? 


Lycorts      était  éi  bappé  i 

i  6l|  rst  mi  r  ni   pi  ijui 

triprimenl  l'idée  de  i<  ntative,  d'e    si  (' i/»it>u , 

où  c'est  la  manière  ordinaire  :  Sût.  Sulpieimt  non  \  <i , 

,    I   ,  iti,   ,  >/i  m    "/,>!„    rtipubUtà   pire 

t, êsptrintur,  Ser. Bulpicius ne refn  ipaedek    U 
en    e   derniers  moments  s'il  ne  pourrai!  ourii  la  réws< 

blique  (Cic.,  Pkib,  '■•,  t  )•  Ttniatê  rr.xr*t,  tt  prima  imposa  <n\,\ 
Ardea  pt>*>rt,  <»n  <  j.<i    ible  de  prendre 

Aidée  au  premier  assaut  (  Liv.,  1,  i»7       De  li»  fieoi  que  pour 
marquer  un  di     .i  in  un  il  1 1  essai,  on  emplon     au     i   la  COOjt 

lion  si  [si  forte),  suivie  d'un  conjooetil  de  possum  oo  de volo, 
mus  qu'elle  soi!  expressément   \  '  ''  ""  verbe  d< 

nature  (pour  voir  si,  si  ptr  hasard     :  Il  reumfundunluf 

i  omnibus  partibus, ti  qi/i,i  irdttum  te\  ni,  les  en- 

nemis se  répandent  autour,  cherebanl   s'ils  pourront  trouver 
9  par  quelque   endroit     l  B.   G.,  6,   37  <  Hanniomi 

eliam  deindustria  Fabium  irritai,  ti  forte  aecentunt  tôt  cla- 
Hitms  soeiorum  detrahere  ad  aeqvum  certamen  possit,  Bannibal 
irrite  Fabius  même  à  dessein,  tâchant  d*enflamme 
par  tant  de  désastres  inlligés aux  alliés,  pour  voir  s*d  ne  l'a- 
mènera point  par  la  à  combattre  en  plaine  (Liv.,  li.  13 

§452.  Dans  une  interrogation  disjonetive,  où  l'on  demande 
lequel  de  deux  ou  plusieurs  membres  opposés  est  affirmé  ou 
nié,  le  premier  membre  se  marque  par  utrum  ou  m  ;  toute- 
rois  on  peut,  quand  l'opposition  est  courte  et  claire,  lai- 
de côté  la  marque  interrogative  et  exprimer  l'interrogation 
seulement  par  l'intonation.  Le  second  membre  et  les  autres  se 
marquent  psr  an  ( anne ),  ou  (particulièrement  dans  les  inter- 
rogations dépendantes,  dont  le  premier  membre  n'a  point  de 
particule  interrogative)  par  ne.  Ne  —  ne  est  rare  et  le  plus  sou- 
vent poétique;  vtruni  — ne  est  très-rare.  «Ou  non  »  se  rend  par 
annon  ou  ueene.  Utrum  nescis  (paru  alte  ascenderis,  an  id  pro 
itiltito  habes?  Ignores-tu  jusqu'à  quelle  hauteur  tu  es  monté  ou 
regardes-tu  cela  comme  rien  (Cic,  ad  Fatn.,  10,  26)?  Utrum 
Milonis  corporis  an  Pgthagorx  tibi  malts  vires  ino^nii  dari? 
(Ju'aimerais-lu  mieux,  qu'on  te  donnât  la  force  physique  de 
Milon  ou  la  puissance  intellectuelle  de  Pythagore  v  id.,  Cat. 
)/.,  10)?  PermuUum  inter  est,  utrum  perturbalione  aligya  animi 
an  consnllo  jlat  injuria,  il  importe  beaucoup  de  distinguer  si 
une  injustice  vient  de  quelque  trouble  soudain  de  l'âme  ou  si 
elle  est  préméditée  (id.,  OJJ.,  I,  8).  Utrum  hoc  tu  paru, n  me- 
ministi, an  ego  non  satis  intellexi,  an  mulasli  sententiam?  est- 
ce  toi  qui  ne  te  rappelles  pas  bien  ou  moi  qui  ai  mal  compris? 
nu  as-tu  changé  d'avis  (id.,  ad  Alt.,  9,  2)?  Vosne  L.  Domitium 
an  vos  L.  Domitius  deseruil  ?  Est-ce  vous  qui  avez  abandonné  L. 
Démitius  ou  L.  Domitius  qui  vous  a  laissés  (Caes.,  B.  C,  2.  32)? 
(Jcœritur,  vertus  suamne  profiter  dignitatem  an  propier  fructus 
aliqvos  expetatur,  on  demande  si  la  vertu  doit  être  recherchée 
elle-même  ou  pour  quelques  avantages  qu'elle  procure  (Cic... 
de  Or.,  3,  29).  Sorti  dur  an  non?  Tirera-t-il  au  sort  ou  non 
(cette  province)?  (  id.,  Prov.  Conj.,  io).  Deliberabatur  de 
Avarico,  incendi  placerel  an  defendi,  on  délibérait  sur  Avari- 
cum,  si  on  la  brûlerait  ou  si  on  la  défendrait  (Caes.,  B.  G.,  7, 
15).  Befert,  qvi  audianl  orationem,  senatus  an  populus  anju- 
dices,  il  importe  de  considérer  qui  nous  écoute,  si  c'est  le  sé- 
nat, le  peuple  ou  des  juges  (Cic,  de  Or.,  3,  55).  In  incerto 
crat ,  vicisseni  victine  essent,  on  ne  savait  s'ils  étaient  vain- 
queurs ou  vaincus  (Liv.,  5,  28).  Nihil  intéresse  putant,  valea- 

*  Seu-siu  (iive),  d.ms  uno  interrogation  disjonciive  subordonnée,  est  tout  à  f»U 
insolite  :  Spemqvt  mdumqve  inter  (iu'.ni.  seu  ru-ere  rrednnt,  sive  exirrma  pati, 
nouants  entre  Pesyènnce  et  1 1  rainte,  soit  qu'ils  les  «oient  virants  ou  léiflSn  à  la 
derniiii  extrémité  (Virg.,  J  n.,  I,  Ab). 
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mus  xgrine  simus,  ils  regardent  comme  indifférent  que  nous 
soyons  bien  portants  ou  malades  (Gic,  Finn.,  4,  25)1  Qvi'te- 
neant  or  as,  homtnesne  ferssne,  qvxrere  constituit,  il  prend  la 
résolution  de  chercher  qui  habite  ces  rivages,  des  hommes  ou 
des  animaux  sauvages  (Virg.,  /En.,  1,  308).  Dicamne  huic, 
an  non  divan)'?  Le  lui  dirai-j  ,  ou  ne  le  lui  dirai-jc,  point  (Ter., 
Eun.,  4,  46)?  Qvxritur,  Corinlhiis  bellum  indicamus  an  non? 
La  question  est  de  savoir  si  nous  devons  ou  non  déclarer  la 
guerre  aux  Corinthiens  (Cic,  /av.,  1,  12).  Sunt  hxc  tua verba 
neene?  Sont-ce  là  les  paroles,  ou  non  (id.,  Tusc,  3,  18)? 
Utrum  vullis  pat  ri  Flacci  licuisse  istam  pecuniam  capere  neene  ? 
Le  père  de  Flaccus  pouvait-il,  selon  vous,  prendre  cet  argent, 
ou  non  (id.,  pro  Flacc,  25  )?  Dii  utrum  sint  neene  sint,  qux- 
rilur,  on  se  demande  s'il  y  a  ou  s'il  n'y  a  pas  de  dieux  (id., 
N.  I).,  3,  7).  Demus  beneficium  neene,  in  nostra  est  polestatc, 
il  dépend  de  nous  de  rendre  ou  de  ne  pas  rendre  service  (id., 
Off.,  U  15). 

Rem.  Utrum  (à'uter,  lequel  des  deux)  indique  par  lui-même  le  nombre  de 
membres  (  on  s'en  sert  toutefois  aussi  quand  il  y  en  a  plus  de  deux).  On  le 
renforce,  en  ajoutant  ne  au  mot  le  plus  rapproché  sur  lequel  porte  l'interro- 
gation :  Esi  etiam  [lia  distinctio,  utrum  illudnç  non  -videatur  xgre  ferendum, 
eje  qvo  suscepta  sit  œgritudo,  an  omnium  rerum  tollcnda  omnino  segritudo  ? 
11  faut  encore  distinguer  si  la  chose  qui  cause  du  chagrin  n'est  pas  de  celles 
dont  on  doit  s'affliger  ou  s'il  n'est  absolument  rien  dont  on  se  doive  affecter 
(Cic,  Tusc,  4,  27).  On  trouve  aussi,  chez  les  poètes,  utrumne,  en  un  seul 
mot. 

Rem.  2.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  utrum,  avec  utrum,  pronom,  auquel 
se  rattachent  en  apposition  deux  membres  marqués  par  ne  —  an  :  Mqvum 
Scipio  dicchal  esse  Siculos  cogitare,  utrum  esset  illis  util  i  us,  suis  ne  serv'ire  an 
populo  Romano  obtemperare ,  Scipion  disait  qu'il  était  juste  que  les  Siciliens 
examinassent  lequel  était  le  plus  avantageux  pour  eux,  de  vivre  sous  le  joug  de 
leurs  compatriotes  ou  d'obéir  au  peuple  romain  (Cic,  Verr.,  4,  33).  Utrum, 
employé  au  lieu  de  num,  dans  une  interrogation  isolée,  est  une  irrégularité  très- 
rare. 

§  453.  An  ne  se  met  pas  seulement  dans  le  second  membre 
des  interrogations  disjonctives,  il  se  place  encore  dans  les  in- 
terrogations simples  qui  se  rattachent  à  ce  qui  précède  pour 
le  compléter  et  le  fortifier,  quand  on  demande  ce  qui  en  sera 
autrement  (  dans  le  cas  où  une  objection  peut  être  faite  à  ce 
qui  précède  )  ou  ce  qui  en  sera  donc  (  dans  le  cas  où  l'on  for- 
tifie uns  idée  qui  y  est  renfermée),  ou  même  encore,  quand  à  une 
question  on  ajoute,  sous  la  forme  d'une  nouvelle  interrogation, 
soit  la  réponse  soit  une  conjecture  (auquel  cas  an  prend  quelque- 
fois la  signification  de  nonne)  :  Epicurus  voluptatem  sensus  litil- 
lantem  nimis  etiam  novit,  qvippe  qvi  testificetur  neintelligere  qvi- 
dem  seposse,  ubi  sit  aut  qvod  situllum  bonum,  prxter  illud,  qvod 
sensibus  et  corporecapiatur.  An  hsec  ab  eo  non  dicuntur?  Épicure 
ne  connaît  même  que  trop  la  volupté  qui  remue  agréablement 
les  sens,  puisqu'il  déclare  ne  pouvoir  comprendre  le  siège  ou 
la  nature  d'un  bien  quelconque  dont  ne  jouiraient  pas  les 
sens  et  le  corps.  Est-ce  que  ce  ne  sont  pas  là  ses  propres  pa- 
roles? (Dit-il  cela  ou  ne  le  dit-il  pas?)  (Cic,  Finn.,  2,  3.) 
Qvasi  non  necesse  sit,  qvod  isto  modo  pronuntics,  id  aut  esse  aut 
non  esse.  An  tu  dialecticis  ne  imbutus  qvi'dem  es  ?  Comme  s'il  ne 
fallait  pas  nécessairement  que  ce  que  vous  énoncez  ainsi ,  soit 
ou  ne  soit  pas.  N'avez-vous  donc  pas  la  plus  légère  teinture  de 
dialectique  (id.,  'fuse.,  1,7)?  Sed  ad  turc,  nisi  moleslum  est, 
habeo,  qux  velim.  An  me,  inqvam,  nisi  te  audire  vellcm,  censés 
hxc  dicturum  fuisse?  Mais  j'aurais,  si  vous  le  trouvez  bon, 
quelque  chose  à  répondre  à  cela.  Croyez-vous  donc  que  j'au- 
rais dit  ce  que  j'ai  dit,  si  je  n'avais  eu  le  désir  de  vous  entendre 
(id.,  Fam.,  1,  8)?  Qvid  ais?  an  vênit  Pamphilus?  Que  dis-tu? 
Pamphile  est-il  donc  venu  (Ter.,  Hec,  3,2,  11  )?  Qvid  dicis? 
an  bello  fugiiivorum  Siciliam  virtute  tua  liberatam?  Que  dis-tu? 
que  par  ta  valeur  la  Sicile  a  été  délivrée  de  la  guerre  des  es- 


claves (Cic,  Verr.,  5,2).  Qvando  autan  isla  vis  evanuit?  an 
postqvam  homincs  }»inns  crrduli  esse  cwpervnt?  Et  depuis 
quand  cette  force  s'est-elle  évanouie?  serait-ce  depuis  que  les 
hommes  ont  commencé  à  être  moins  crédules  (id.,  Div.,  2, 
57)  *?  La  signification  ou?  se  renforce  par  l'addition  de  vero  : 
An  vero  dubitamus,  qvo  are  Verres  ceteros  homincs  inferiore  loco 
solitus  sit  appel/are,  qvi  ob  jus  direndum  M.  Octavium  posecre 
pecuniam  non  dubitarit?  Aurons-nous  des  doutes  maintenant 
sur  le  ton  que  prenait  Verres  avec  des  hommes  d'une  nais- 
sance inférieure,  lui  qui,  pour  prononcer  dans  l'affaire  de 
M.  Octavius  n'hésita  pas  à  lui  demander  de  l'argent  (Cic, 
Verr.,  1,  48)  ?  C'est  ainsi  que  par  an  ou  an  vero  on  rattache 
souvent  une  double  interrogation,  qui  renferme  une  conclusion 
(voy.  §  438,  à  la  fin).  An  ne  s'emploie  pas  dans  d'autres  inter- 
rogations simples,  excepté  chez  les  écrivains  de  l'âge  posté- 
rieur et  chez  les  poêles  dans  les  interrogations  dépendantes; 
p.  ex.  :  lièges  dicuntur  tnrqverc  mero ,  qvem  perpexisse  labo- 
rant,  an  sit  amicitia  dignus ,  les  rois,  dit-on,  soumettent  à  l'é- 
preuve du  vin  celui  dont  ils  veulent  juger  les  droits  à  leur  ami- 
tié (celui  qu'ils  veulent  juger,  pour  voir  s'il  est  digne  de  leur 
amitié)  (Hor.,  A.  P.,  436**).  Quxritur,  an  providentia  mundns 
regatur,  on  se  demande  si  le  monde  est  régi  par  une  provi- 
dence (Quintil.,  3,  5,  6).  11  faut  toutefois  faire  ici  exception 
pour  an  pris  dans  le  sens  de  «  si  ne  pas  »  ,  qui  se  rapproche  de 
l'affirmation,  après  haud  scio,  nescio ,  dubito,  dubium  ou  in- 
certum  est,  et  quelquefois  après  d'autres  expressions  qui  ex- 
priment une  incertitude,  une  ignorance  (delibero,  hxsito)  : 
Qux  fuit  unqvam  in  ullo  homine  lanta  conslantia?  Constantiam 
dico?  nescio  an  melius  palientiam  possim  dicere,  dans  quel 
homme  vit-on  jamais  une  si  grande  constance?  je  dis  cons- 
tance. Je  ne  sais  trop  si  je  ne  pourrais  pas  dire  plus  exactement 
une  si  grande  patience  (Cic,  pro  Lig.,  9).  Aristotelem  excepta 
Plalone  haud  scio  an  recte  dixerim  principem  philosophât um ,  je 
pourrais  peut-être  à  bon  droit,  en  exceptant  Platon,  nommer 
Aristote  le  prince  des  philosophes  (Cic,  Finn.,  5,  3).  Est  id 
qvidem  magnum  atqve  haud  scio  an  maximum,  c'est  une  chose 
importante  et  peut-être  la  plus  importante  (id.,  ai  Fam.,  9, 
15).  Dubito  an  Venusiam  tendam  et  ibi  exspectem  de  legionibus, 
je  ne  sais  si  je  ne  ferai  pas  bien  d'aller  à  Venouse  et  là  d'at- 
tendre des  nouvelles  des  légions  (id.,  ad  AU.,  16,  5).  Morien- 
du  m  certe  est ,  et  id  incertum,  an  hoc  ipso  die,  il  est  certain 
qu'il  faut  mourir  et  il  est  incertain  si  ce  ne  sera  pas  aujourd'hui 
môme  (id.,  Cat.  M.,  20).  Qvi  scis,  an  prudens hue  se  projecerit? 
Sais-tu  s'il  ne  s'est  pas  exprès  jeté  là  (Hor.,  A.  P.,  462)?  Les 
expressions  haud  scio  an,  nescio  an  reçoivent  ainsi  le  sens  de 
«peut-être  »  et  expriment  la  conjecture  qu'une  chose  est.  Le 
doute  sur  la  réalité  d'une  chose  se  rend  en  mettant  des  mots 
négatifs  à  la  suite  :  Conligit  tibi,  qvod  haud  scio  an  nemini,  il 
t'est  arrivé  ce  qui  n'est  peut-être  arrivé  à  personne  (Cic,  ad 
Fam.,  9,  14).  Hoc  dijudicari  nescio  an  unqvam,  s°d  hoc  ser- 
mone  certe  nonpotest,  c'est  une  question  qui  ne  sera  peut-être 
jamais  résolue,  mais  qui  certainement  ne  saurait  l'être  dans 
cet  entretien  (id.,  Legg.,  I,  21).  Atqve  haud  scio  an  ne  opus 
qvidem  sit,  nihil  unqvam  déesse  amicis ,  et  je  ne  sais  pas  trop 
s'il  est  à  souhaiter  que  nos  amis  n'aient  jamais  besoin  de  nous 
(id.,  Lxl.,U)***.  Anne  (an  avec  addition  dene)  n'est  pas  très- 


*  .\ttmqoid  duas  liabetis  patrias?  an  est  una  illa  patria  commun  s?  Avcz-vou» 
donc  deux  patries?  ou  bien  n'en  avez-vous  qu'une,  la  patrie  commune?  tic.  Legg., 
2,  2  :  il  n'y  a  point  là  d  sjonction  ;  il  y  a  d'abord  une  question  simple  :  Auriez-voui 
par  hasard  deux  patries?  Puis  on  ajoute  :  votre  patrie  n'est-elle  pas  plutôt  la  com- 
mune patrie? 

*"  i.es  poètes  emploient  même  quelquefois  an  —  an  dans  une  inurrogatlon  disjonc- 
tlvc  (  Virg.,  /En.,  10,  ftj'O.  Ov.,  Met..  10,  2,  5û). 

***  Chtz  les  écrivains  postérieurs  nescio  on  s'emploii  aussi  tout  simplement  dans  le 
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usité  i  '■!  on  proue  on  ne  le  rencontre  que  dan   le  econd  mem 

bPO  :  fn/ei  rtit/titiu,   fini  /mufti  siiil  unin-  uiulhi.'  I  >n  demande     i 

trois  c'esl  peu  ou  beaucoup  (Clo.i  Acad,t  ltSB). 

lùni  \.    in  t'emploie  quelquefoii  itni  inl pi formelle,  pourex| 

l'ignorance  ou  l'hésitation  entre  deui   Idéei  (ou  i ôtrej  il  Ml   rtain 

lj        nu  ii]      Thenittoeltt ,  avun  ti  Simonidët  -m  avis   alitu  artem  memorim 
poliiceretur,  oblivionis  t  inquit,  malltm,  Simonide  ou  peut-être  quelqui  min 
promettait  à   ThémUtoole  de   lui  ipprendre  l'art  do  m  louvenlr  ;  l'aimerai 
mieux,  répondit  il,  celui  d'oublier  (<'.u\.  Finn,,  2,  83  îiupieio,  <iti" 

orationii  <m  ici,  Itaudtant  purgata«ttt\t  ne  laii  si  o'eit  la  faute  de  ion  lan> 
ou  la  forte  dei  choses,  mail  ce  soupçon,  il   ne  l'en  eil  oertea  point  lavé 
(Liv.,  28,  18,       iiiic-rtiim,  vilio  orationis  em  rei), 

H,  ut.  2. Il  faut  l>n-"  m  garder  de  confondra  avec  iea  interrogation!  diijonctivei 
let  interrogations  portant  iur  deux  ou  pluiieuri  pointi  différanti  mail  nouopp 
réunit  par  aut,  el  qui  tous  deux  ou  ions  font  attendre  une  réponse  négative  ; 
Qvid  ergo  ?  sblem  dicam  aut  lunam  aut  oatlum  deumP  Que  faire  donc?  Pren- 
drai-]e  pour  dieu  le  soleil  ou  la  lune  ou  le  ciel  (Cic,  \r,  /'.,  1,80)?  Vum  me 
tgitur  fefellit  P  lui  num  intonius  diutius  sut  potuit  esse  dissimilis  ?  Cet  nomme 
m'a-t-il  trompé?  ou  Antoine  pouvait-il  se  déguiser  plui  longtemps  (  id.,  Phil.,  2, 

v>  184.  Une  réponse  affirmative  s'exprime  par  etiam,ita  (oui), 
ou  (si  l'on  certifie)  par  vero  (rarement  verum),  assurément, 
certainement;  sane  [sane  qvi de m),  en  vérité,  vraiment,  sans 
doui(>;  ou  simplement  parle  verbe  par  lequel  a  été  laite  l'in- 
terrogation. On  réunit  encore  le  verbe  el  vero,  ou  vero  el  un 
pronom,  désignant  le  sujet  sur  lequel  porte  l'interrogation. 
Une  réponse  négative  se  rend  par  non  (non),  minime  ou  minime 
vero  (  pas  du  tout ,  pas  le  moins  du  monde,  nullement). 

Une  réponse  rectificative  par  imo  {imo  vero),  «  non,  mais  au 
contraire;  non,  mais  plutôt  ».  Aut  etiam  aut  non  respondere, 
répondre  oui  ou  non  (Cic.,  Acad.,  2,  32).  Dices  :  Habco  hic , 
qvos  legam ,  non  minus  disertos.  Etiam;  sed  legendi  semper  oc- 
casio  est,  audiendi  non  semper,  vous  me  direz  :  J'ai  ici  à  lire 
des  ouvrages  non  moins  éloquents.  Oui,  mais  vous  avez  tou- 
jours l'occasion  de  lire,  vous  n'avez  pas  toujours  celle  d'en- 
tendre (Plin,  Ep.,  2,  3).  —  Qvidnam  ?  inqvil  Calulus;  an  lau- 
da/iones?  /ta,  inqvit  Anlonius,  de  quoi  voulez-vous  parler?  dit 
Catulus;  du  panégyrique?  —  Oui,  dit  Antoine  ("Cic,  de  Orat., 
2,  10).  Ita  vero;  ita  est,  ita  prorsus ,  c'est  bien  cela;  il  en  est 
ainsi;  c'est  tout  à  fait  cela.  — Fuisti  sxpe,  credo,  qvum  At/tc- 
nis  esses,  in  scholis  philosophorum.  —  Vero,  aclibenler  qvidem, 
tu  as  souvent,  je  crois,  pendant  ton  séjour  à  Athènes,  fréquenté 
les  écolesdesphilosophes.  C'est  vrai,  et  même  avec  plaisir  (Cic, 
Tusc.,  2,  11).  (Faciès?  —  Verum,  tu  le  feras?  —  Oui  vraiment 
[Ter.,  Heaut.,1),  3  ,  11).  Visne  locum  mutemus  et  in  insula  ista 
sermonis  reliqvo  demus  operain  sedentes? — Saneqvidem.  Veux-tu 
que  nous  changions  de  place  et  que  nous  allions  terminer  cette 
discussion  assis  dans  cette  île  ?  —  Je  le  veux  bien  (Cic,  Legg., 
2, 1).  Fierine potest  P.cela  se  peut-il?  —  Potest,  cela  se  peut.  — 
Qvxsivi,  fîerineposset.Illeposserespondit,ie  demandai  si  la  chose 
était  possible.  11  me  répondit  que  oui.  —  Dasne ,  aut  manere 
animos  post  mortem  aut  morte  ipsa  interire?  —  Do  vero,  accor- 
des, tu  que  les  âmes  ou  subsistent  après  la  mort  ou  sont  anéanties 
par  la  mort  même? — Je  l'accorde  (id.,  Tusc.,  1, 11).  Qvxro,  si 
hxc  emptoribus  venditor  non  dixerit ,  xdesqve  vendideril  pluris 
multo,  qvam  se  venditurum  putarit,  num  injuste  fecerit?  —  Ille 
vero,  inquit  Antipater,  je  demande  si  le  vendeur  qui  n'aurait 
pas  déclaré  cela  aux  acquéreurs  et  aurait  vendu  sa  maison  plus 
cher  qu'il  ne  pensait,  a  agi  injustement.  —  Sans  doute,  dit  Anti- 
pater (id.,  Off.,  3,  13)*.  —  Cognatus  aliqvis  fuit  aut  propin 
qvus  ?  —  Non,  était-ce  un  parent  ou  un  proche? — Non  (Cic. ,  Verr. , 

sens  de  :  •  je  ne  sais  si,  J'ignore  si  »,  sans  entraîner  l'idée  d'affirmation  ;  Ncscio  an 
noris  liomincm  ,  qranqram  twssc  debes,  j'ignore  si  tu  le  connais;  ou',  tu  dois  le  con- 
naître (Plin.,  Ep.,  G,  2i). 
•  àlajime,  certainement,  très-volontiers  (après  un  ordre),  '1  r. 


non  fuit),  Vum  igitui  peeeamut  '      Vinit 
omme    nou  i  donc  en  faut  I     En  fauta,  vou 
ni.,  m/  Ut.,  8,  9).  An  tu  /•  "  non  oredis?  —  Mlnlm  <  < 
crol  donc  pai  cela?—  Pa  le  moin  du  mond  /  - 

iVon/aetom,  non,  je  ne  le  ferai  pa        (         tgitur  non  bona  ■ 

Imo  optinta,  la  causa  n'est  dont  pa  bonne?  Au  contraire, 
excellente  (id.,  ad  1*7.,,  9  7),  Qoidt  Hpatriain  prodereeona> 
bitur  pater,  silebtt  ne  ftlhu?  Imo  vero  obse  rabitpa 
facial,  quoi  \  si  le  pore  l'efforcé  de  trahir  s  patrie,  le  lils  se 
laira-l  il?  —  Non,  mai  Ll  conjurera  on  père  de  ne  le  point  faire 
(id.,  Off.,  3,23).  Vivit?  imo  vero  ettam  in  senatum  venit  f  il  ?itt 
que  dis  je  ?  il  vient  au  sénal  (id.,  in  Cat.,  I,  i  . 

l'uni,   i.  Comme  vero  ne  Fait  qui  corrobora  la   peu  ,  on  peut  le 

mettre  aussi   dani  (les  propoiitioui  qui  nient  nemcnl  une  chose  doof 

(in  cloute;  il  se  rend  alori  en  français  pal        not  7      I  I  -  rO  tibi  non  ire 

mi  frater,  non,  mon  frère,  je  ne  me  mel    poinl  en  ■  ntre  toi. 

Rem.  '.'.  Quand,  au  moyen  d'enim  [nam  ,  on  ajout*  la  niton  on  l'explication 
;'i  la  réponie,  souvent  l'affirmation  ou  la  n'<  i  marquée  pai  encan 

moi  particulier  :  Tum  Antonius  :  Heri  num,  inqu  utram,  ut 

hot  abt  te  diseipulos  abducerem,  alors  Antoine  :  i'.-i  qu'hier,  dit-il, 
proposé  de  voua  enlever  cea   disciples  (Cic.,  de  Oi  ,  2,  ÏO).  — Si  qvidem,  ont, 
si  — . 

§455.  Particules  négatives.  Le  mot  ordinaire  par  lequel 
on  énonce  quelque  chose  négativement  est  won  (non,  ne...  | 

Haud  (ne...  pas)  exprime  originairement  la  négation  d'une 
manière  un  peu  moins  marquée  (non  pas  précisément  ;  toute- 
fois on  l'emploie  souvent  sans  différence  sensible;  mais  dans 
la  bonne  prose  haud  ne  s'emploie  pas  d'ordinaire  avec  les 
verbes  (excepté  dans  l'expression  haud  scio  an,  qui  signifie  : 
je  ne  sais  pas  bien),  mais  seulement  avec  les  adjectifs  et  les 
adverbes  (p.  ex.  :  haud  mediocris ,  haud  spemendus,  haud  pro- 
cul ,  haud  sane,  haud  dubie  (sans  doute,  certainement),  et  chez 
quelques-uns  des  meilleurs  écrivains  (Cicéron,  César)  l'usage 
en  est  rare  même  dans  ce  dernier  cas;  chez  d'autres  il  est  plus 
fréquent.  —  A  peine,  ne...,  presque  point,  se  rend  par  vix. 

Rem.  1 .  Quand  la  négation  est  opposée  à  une  affirmation,  haud  ne  se  met  pas 
même  avec  les  adverbes;  ainsi  on  ne  dit  pas  :  liaud  tam-qvam;  haud  modo,  sed} 
haud  qvo,  sed  ;  mais  toujours  non  tam  ;  non  modo;  non  qvo. 

Rem.  2.  Neqvaqvam,  en  aucune  façon,  nullement  (neutiqvam  ne  se  trouve 
guère  que  chez  les  poètes  )  ;  haudqvaqvam,  à  peu  près  nullement  :  Homo  prudens 
et  gravis,  haud  qvaqvam  eloqvens,  homme  sage  et  vertueux,  mais  d'une  éloquence 
à  peu  près  nulle  (Cic,  de  Or.,  1,9). 

Rem.  3.  Non  possum  non  avec  l'infinitif  équivaut  à  non  possum  qvin,  avec  le 
conjonctif,  et  signifie  :  je  ne  puis  pas  ne  pas...  ;  je  ne  puis  m'empêcher  de  ;  je 
ne  puis  faire  autrement  que  de  :  Non  potui  non  dare  litteras  ad  Cxsarem,  je 
n'ai  pu  me  dispenser  d'écrire  à  César  (Cic,  ad  Alt.,  8,  2).  Non  poteram  in 
illius  pat  nie  custodis  tanta  suspicione  non  metu  èxanimari,  je  ne  pouvais  qu'être 
glacé  d'effroi ,  en  voyant  le  magistrat  chargé  de  veiller  au  salut  de  la  patrie 
agité  de  si  horribles  soupçons  ( id.,  pro  Mil.,  24).  Titum  consilium  nemo  potest 
non  maxime  laudare,  on  ne  peut  refuser  les  plus  grands  éloges  à  ton  projet  (id., 
ad  Fam.,  4,  7). 

Rem.  4.  Au  lieu  de  non,  on  met  quelquefois  de^ant  les  verbes  mkil  (rien), 
sous  aucun  rapport ,  d'aucune  façon  (  §  229  h)  :  Ea  species  nihil  terruit 
eqvos,  cet  aspect  n'effraya  aucunement  les  chevaux  (Liv.,  4,  33  ).  De  vita  beata 
nihil  repugno,  touchant  la  vie  heureuse,  je  ne  fais  aucune  objection  (Cic,  N. 
D.,  1,  24  ).  Nihil  necesse  est  ad  omnes  tuas  litteras  rescribere,  il  n'est  nulle- 
ment nécessaire  de  répondre  à  toutes  vos  lettres  (id.,  ad  Att.,  1,  2).  Rarement 
on  trouve  nihil  avec  des  adjectifs  :  Plebs  Ardeatium,  nihil  Romanx  plebt  simi~ 
lis,  in  agros  optimatium  excursiones  facit,  le  peuple  d'Ardée,  qui  ne  ressemble 
en  rien  à  celui  de  Rome,  fait  des  excursions  sur  les  propriétés  des  nobles  (Liv., 
4,  9).  Non  nihil  molesta  hxc  sunt  mihi,  cela  n'est  pas  sans  désagrément  pour 
moi,  me  fâche  un  peu  (Ter.,  Ad.,  1,  2,  02). 

Rem.  5.  Dans  le  discours  et  dans  le  style  familier,  ainsi  que  dans  les  imita- 
tions qu'on  eu  fait,  on  trouve  quelquefois  nullus  en  apposition  au  sujet  au 
lieu  de  non,  et  avec  une  signification  un  peu  plus  forte,  «  pas  du  tout  »  : 
Sextus  ab  armis  nullus  disceâit,  Sextus  ne  dépose  poiut  les  armes  (Cic,  ad 
Att.,  15,  22  ).  Hxc  bona  in  tabulas  publicas  nulla  redierunt,  ces  biens  n'ont 
pas  été  du  tout  portés  sur  les  registres  publics  (Cic,  pro  Rose.  Am.,  44). 
Midta  potsunt  videri  esse,  qvx  omnino  nulla  sunt,  beaucoup  de  choses  peu- 
vent paraître  exister,  qui  n'existent  absolument  pas  (id.,    Acad.,   2,  15).  Au 
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contraire  on  dit  toujours  industriel  non  mediocris,  zèle  non  médiocre,  quand  la 
négation  porte  sur  l'adjectif;  mais  on  dira  :  Aemo  magntu  homo,  nulla  magna 
virtus  invidiam  effugit,  pas  un  grand  homme,  pas  une  grande  vertu  n'a  échappé 
à  l'envie. 

§45G.  La  négation ,  comme  volonté,  vœu  ou  dessein,  s'exprime 
par  ne.  Ne  par  conséquent  s'emploie  dans  les  vœux  (avec  le 
eonjonctif,  §  354),  dans  les  commandements  ou  exhortations 
à  entreprendre  quelque  chose  (§352),  dans  les  défenses  et 
avertissements  (§  38G),  dans  les  propositions  ohjectives  après 
les  verbes  qui  expriment  une  action,  un  effet  produit,  un  effort 
tenté  et  une  volonté  (§  372  b  et  §  375),  et  dans  les  proposi- 
tions de  but  (  §  355  ;  tandis  qu'au  contraire  dans  les  proposi- 
tions de  conséquence  et  dans  les  propositions  subjectives  trai- 
tées aux  §  373  et  374,  on  met  ut  non).  Dans  les  propositions 
subjectives  après  les  verbes  qui  expriment  volonté  et  effort, 
§  37,2,  mais  non  après  ceux  qui  expriment  un  empêchement, 
§  375,  et  dans  les  propositions  de  but;  souvent  au  lieu  de  ne, 
on  emploie  ut  —  ne,  par  lesquels  on  exprime  d'abord  le  su- 
jet ou  le  but  en  général,  puis  la  négation  :  Trebalio  mandari 
ut,  si  tu  euui  vclles  ad  me  mittere,  ne  recusaret,  j'ai  mandé  à 
Trébatius,  que,  si  vous  aviez  envie  de  me  l'envoyer,  il  ne  s'y 
refusât  pas  (Cic,  ad  Fam.,  4,  1).  Scd  ut,  hic,  qvi  intervenu,  ne 
ignoret,  qvx  res  agatur,  de  naturâ  agebamus  dcorum,  mais  pour 
que  celui  qui  intervient  n'ignore  pas  de  quoi  il  est  question, 
nous  traitions  de  la  nature  des  dieux  (id.,  N.  D.,  1,  7).  En  la- 
tin la  négation  dans  une  proposition  finale  ou  subjective  ne 
s'exprime  pas  par  un  pronom  ou  par  un  adverbe  pronominal 
négatif  (comme  nemo,  nihil),  mais  parla  particule  négative 
suivie  d'un  pronom  affirmatif  {ne  qvis,  ne  qvid,  ne  ullus,  ne 
cubi,  ncqvando).  Edictum  est  ne  qvis  injussu  consulis  castris 
egrederetur,  il  a  été  proclamé  que  personne  ne  sortît  du  camp 
sans  l'ordre  du  consul.  De  môme,  dans  les  défenses,  on  dit  ne 
qvis  faciat ,  que  personne  ne  fasse;  ne  qvid  feceris,  ne  fais  rien, 
plus  souvent  que  nemo  faciat,  nihil  feceris  (surtout  dans  la 
langue  juridique).  Il  en  est  de  même  en  français  où  «  per- 
sonne, rien,  aucun  »  sont  des  termes  affirmatifs,  que  la  néga- 
tion «  ne  »  doit  toujours  accompagner. 

Rem.  1.  Ne  est  la  particule  négative  la  plus  courte  ;  on  la  voit  aussi  dans  ne  — 
qvidem,  neqve,  nescio,  etc. 

Rem.  2.  Dans  un  petit  nombre  de  passages,  et  le  plus  souvent  chez  les 
poètes,  on  trouve  non  au  lieu  de  ne  avec  un  eonjonctif  de  défense  ou  de  com- 
mandement ;  p.  ex.  :  Non  sint  sine  lege  capilli,  que  les  cheveux  ne  soient  point 
en  désordre  (Ov.,  A.  A.,  3,  134). 

Rem.  3.  Dans  les  propositions  subjectives  après  les  verbes  qui  signifient  pro- 
duit, effet,  résultat,  particulièrement  après  fado  et  efficio,  on  met  aussi  ut  non 
(ut  nemo,  ut  nihil,  ut  /uisqvam,  etc.)  :  Ex  hoc  efficitur,  non  ut  loluptas  ne  sit  to- 
Jttptas,  sed  ut  voluptas  non  sit  summum  bonum  ,  il  résulte  de  là  non  pas  que 
la  volupté  n'est  pas  volupté,  mais  que  la  volupté  n'est  pas  le  souverain  bien 
(Cic,  Fi/in.,  2,  8).  De  même  on  trouve  non  (sans  ut)  après  velim,  vellem  (§ 
850,  h.  Rem.  1)  :  Vellem  tua  te  occupatio  non  impedissel,  je  voudrais  que  tes  oc- 
cupations ne  t'eussent  point  empêché  (id.,  Ait.,  3,  22). 

Rem.  4.  On  emploie  ut  ne  dans  le  sens  de  «  de  manière  à,  en  sorte  que  ne... 
pas,  à  la  condition  de  ne...  pas  (de  temps  en  temps  ne),  quand  l'expression 
qui  .précède  indique  l'idée  de  soin,  de  précaution,  de  restriction  ;  particulière- 
ment avec  ita  dans  le  premier  membre  :  Minucius  sciebat ,  ita  se  rem  augere 
oportere,  ut  ne  qvid  de  libertate  deperderet,  Minucius  savait  qu'il  devait  aug- 
menter  sa  fortune  de  manière  à  ne  rien  perdre  de  sa  liberté  (c.-à-d.  que  ie  soin 
d'augmenter  sa  fortune  ne  devait  lui  faire  rien  perdre  de  sa  liberté)  (Cic, 
Vcrr.,  2,  30).  Danda  opéra  est,  ut  etiam  singulis  consulatur,  sed  ita,  ut  ea  res 
aut  prosit  aut  cerle  ne  obsit  reipublicse ,  il  faut  chercher  à  servir  les  intérêts 
de  chacun,  mais  de  manière  à  être  utile  ou  du  moins  à  ne  pas  nuire  à  l'État  (id., 
Off.,  2,  21).  Ita  admissi  sunt  in  urbem,  ne  tamen  Us  serai  us  daretur,  ils 
furent  reçus  dans  Rome,  mais  sans  leur  donner  audience  au  sénat  (Liv.,  22, 
61. 

§  457.  Ne  —  qvidem  (toujours  séparé  par  le  mot  qui  ren- 
ferme l'idée  importante  et  qui  forme  l'opposition)  signifie  : 
«  pas  davantage  non  plus  »  (aussi  peu  que  ce  qui  précède  ou 


que  quelque  autre  chose)  :  Poslero  die  Curio  milites  in  acte 
collocat.  Ne  Varus  qvidem  dubitai  copias  producere ,  le  lende- 
main Curion  range  ses  soldats  en  bataille.  Varus  n'hésite  pas 
davantage  (n'hésite  pas  non  plus)  a  faire  avancer  ses  troupes 
(Caes.,  B.  C,  2,  33).  Si  non  sunt,  nihil  possunt  esse;  ita  ne  mi- 
ser/ qvidem  sunt,  s'ils  n'existent  pas,  ils  ne  peuvent  rien  être; 
ainsi  ils  ne  sont  pas  malheureux  non  plus  (ils  ne  peuvent  pas 
davantage  être  malheureux).  (Cic,  Tusc.,  1,6).  Le  plus  sou- 
vent ne  —  qvidem  fait  ressortir  l'objet  de  la  négation  et  signi- 
fie :  «  pas  même  ».  Ne  matri  qvidem  dixi,  je  ne  l'ai  pas  dit 
même  à  ma  mère.  Ne  cum  Cxsure  qvidem  egi,  je  n'ai  traité  avec 
personne,  pas  même  avec  César.  Ac  ne  illud  qvidem  vobis  ne- 
g/igendum  pulo ,  qvod  mihi  ego  extremum  proposueram  ,  et  je 
crois  que  vous  ne  devez  pas  même  négliger  un  fait  que  je  m'é- 
tais proposé  de  signaler  le  dernier  (  Cic,  pro  leg.  Man.,  7).  On 
dit  aussi  et  ne  —  qvidem.  Souvent  entre  ne  et  qvidem  se  place 
une  courte  proposition  accessoire  ou  la  conjonction  et  le  mot 
le  plus  important  de  la  proposition  accessoire  :  Ne  qvantum 
possumus  qvidem,  cogimur,  on  ne  nous  demande  pas  même  tout 
ce  que  nous  pouvons  (id.,  Cat.  M.,  H).  Neqve  contra  rempu- 
blicam  neqve  contra  jusjurandum  ac fidem  amici  causa  vir  bonus 
faciet,  ne  si  judex  qvidem  erit  de  ipso  amico,  un  homme  de  bien 
ne  trahira  jamais  pour  son  ami  ni  la  république,  ni  son  ser- 
ment, ni  la  bonne  foi,  pas  même  s'il  avait  à  juger  cet  ami 
même  (Cic,  Off.,  3,  10). 

Rem.  Les  écrivains  postérieurs  (  à  partir  de  Tite-Live  et  d'Ovide)  se  servent 
de  nec  dans  le  même  sens  que  ne  —  qvidem  :  Non  inutilem  puto  liane  cogni- 
tionem ;  alioqvi  nec  tradidissem ;  je  ne  juge  pas  cette  connaissance  inutile;  au- 
trement je  n'en  eusse  pas  même  parlé  (Qui util.,  5,  10,  129).  Esse  aliqvid  mânes 
et  subterranea  régna,  nec  pueri  credunt,  que  les  mânes  et  les  royaumes  sou- 
terrains soient  quelque  chose,  les  enfants  mêmes  ne  le  croient  pas  (Juven.,  2, 
152). 

§  458.  a.  Une  négation  jointe  à  une  particule  copulative  (et 
ne  —  pas)  se  rend  d'ordinaire  en  latin  par  neque  ou  nec  (qui 
n'est  point  par  conséquent  un  simple  adverbe,  mais  une  con- 
jonction négative)  :  Cxsar  substilit  neqve  hosles  lacessivit,  César 
s'arrêta  et  ne  harcela  point  l'ennemi.  De  Qvinto  fratre  nuntii 
tristes  nobis  nec  varii  vénérant,  des  nouvelles  tristes  et  non  dif- 
férentes m'étaient  parvenues  sur  mon  frère  Quintus  (Cic,  ad 
AU.,  3,  17).  Neqve  et  nec,  renfermant  la  négation  et  la  conjonc- 
tion, veulent  après  eux  un  pronom  ou  un  adverbe  affir- 
matif {neqve  qvisqvam,  qvidqvam ,  ullus.,  usqvam,  unqvam)  : 
Horx  cedunt,  et  (lies,  et  menses,  et  anni,  nec  prxteritum  tempus 
unqvam  revertitur,  les  heures,  les  jours,  les  mois,  les  années 
s'écoulent,  et  le  temps  passé  ne  revient  jamais  (Cic,  Cat.  M., 
19). 

Rem.  1.  Cependant  on  emploie  quelquefois  et  non,  quand  la  négation  se  con- 
fond comme  dans  une  seule  et  même  idée  dans  un  des  mots  qui  suivent  et  que 
la  pensée  entière  se  coordonne  avec  ce  qui  précède  :  Patior,  judices,  et  non 
moleste  fero,  je  le  souffre,  juges,  et  n'en  suis  point  fâché  (ici  non  appartient  à 
moleste  et  la  pensée  entière  contenue  dans  non  moleste  fero  se  rattache  à  pa- 
tior), (Cic,  Verr.,  1,  1).  Demetrius  Syrus,  -vêtus  et  non  ignobilis  dicendi 
magister,  Démétrius  de  Syrie,  maitre  d'éloquence  ancien  et  non  sans  renommée 
(=  et  assez  renommé),  (Cic,  Brut.,  91  ).  Habebit  igitttr  lingvam  deus  et  non 
loqvetur  (=  ettacebit),  ainsi  un  dieu  aura  une  langue  et  ne  parlera  pas  (id.,ZV. 
D.,  1,  33).  On  dit  aussi  et  nemo,  et  nullus,  etc.;  mdlusqve,  m/iilqve,  etc.: 
Domus  temeie  et  nullo  consilio  administratur,  la  maison  est  administrée  au  ha- 
sard et  sans  règle  (Cic, Inv.,  1,  34).  Nihil  hominem,  nisi  qvod  honestum  deco- 
rumqve  sit,  aut  admirariaut  optare  oportet,  nulliqve  neqve  homini  neqve  fortun* 
succumbere,  uu  homme  ne  doit  admirer  ou  désirer  que  ce  qui  est  honnête  et 
convenable,  et  ne  plier  ni  devant  les  hommes  ni  devant  la  fortune  (Id.,  Off., 
1 ,  20  ).  Eo  simus  animo,  ut  moriendi  diem  nobis  faustum  putemus  nihdqve 
in  malïs  ducamus,  qvod  sit  a  d'us  constitutum,  soyons  dans  une  telle  disposition 
d'esprit ,  que  le  jour  de  notre  mort  nous  paraisse  heureux  et  que  rien  de  ce 
que  les  dieux  ont  déterminé  ne  soit  un  mal  à  nos  yeux  (id.,  Tusc.,  1,  49). 
On  trouve  particulièrement  ac  non,  et  non  dans  le  sens  de  «  et  nen  pas,  et  non 
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nomlité  <••'  "•"'  impulsu  tut  fécliitt,  de  tul  eomitU  Injuria  quastum  ad  * 

lussent ,  cm-  il  Rubriui  avait  commit  quelque  Injuil propre  m -i 

non  A  Ion  Imtigol ,  ili  tendent  renui  i  pliiodre  I  toi  do  l'injui Ii  ton 

■ooWte  (  Cle.,  '■"..  If  81  ).  Q*04i  vtroitti,  quoi  commémorât,  propitrtt  ma> 
glttratus Dépariât ,  avod  triunutknrinti  <t  non,  avia  eomm'uti  tutU  ils  inagit • 
trtiint,  ra  btnt  gtttt  triumphtrinit  comme  il  «cuv  dont  tu  perlée  avaient  pria 

lai  magiitralurei  pour  .non  triomphé  et  non  pai|  au  contraire,  ti ipbé paroi 

qm-  lea  magiatraturei  leur  ont  eu  confiée!  après  une  glorieuse  geation  (  id., 

rro  Plane,.  '.'.'>).    ('.     .-iiitomus,     tanqeom    S  ttrudeit  tnr   0    miioIii    m   iiactdo 
muni  M  "■'"  contra  proliibcrctiir  projîéitci,  SIC  nu  un  il,  {'..  Anlmnc,   rumine  *i 

i«-  seuil  l'eu!  poiitté  eu  Macédoine  el  ue  lui  eût  paa  plutôt  défendu  de  partir, 
y  a  couru  (id.,  Philn  to,  J>).  An  reboura,  on  emploie  volontien  non,  au  lieu 

de  et  non   OU  sed  n  <n  ,  quand  un  oppose    négativement    le  m. il  .ni  bien,  le  f.iux 

au  vrai  :  lire  morwu  vitit  .umt,  m<n  untetutii,  ce  aonl  lé  des  débuta  du  cerao* 
tara  el  non  de  la  vieillesse  (id.,  Cat,  <'/.,  18). 

Hem.  2.  Quelquefois  même  la  particule  oopuletive,  qui  rattache  une  nouvelle 
proposition  priuoipale,  aat  unie  à  une  négation  qui  appartient  à  la  proposition 
coordonnée  (antérieure)  !  Consulat  in  Hernieos  axareitum ofujcerwif ,  HBQTB  ï«- 
vtntU  in agro hostibut)  Ferantinum,  urbem torum,  nieaparunt,  lea  conaula  con- 
duiairant  l'année  contre  lea  Heruiquei  et,  n'ayant  pai  trouvé  lea  ennemii  sur 
leur  territoire,  prirent  de  force  Péreutinum,  leur  ville  (Liv.,  7,  K)  =  et, 
iivum  hottts  ni  agro  non  imoaniuant,  urbem,  etc.).  Hottet  deuttot  plutaoi  tut- 

r'iiini    vulebant,  lire  facile  adiré  optrtOA   ad  titi.i  diandiim  aiumiub'crtchunt ,   les 

ennemis  voyaient  lea  toits  des  tours  incendiés  et  remarquaient  qu'il  n'était  pas 

facile  d'aller  secourir  les  leurs  à  découvert  (CtBS.,    S.  G.,  T,  25)  ss  et  iinimad- 

ptrttètssit  non  facile,  etc.  —  Les  poètes  vont  même  jusqu'à  fondre  avec  une 
négation  le  et  qui  appartient  à  ait  ou  inquit,  dans  les  discours  qu'ils  rappor- 
tent :  Yum  de  m  n  m  ingéniait,  Neqve,  ait,  sine  numine  vincit  (=  et  ait  :  non 
sine  numine  vincit),  alors  enfin  il  gémit  et  dit  :  Ce  n'est  pas  sans  le  secours  divin 
qu'il  triomphe  (OvicL,  Met.,  II,  263). 

b.  Neqvb  se  met  au  lieu  du  simple  non,  quand  mu-  proposi- 
tion négative  est  rattachée  p;n-  enim,  (amen,  vero  (neque  enim, 
neqve  lumen,  neqvc  vero).  Toutefois  on  rencontre  de  temps  en 
temps  non  enim,  rarement  non  (amen,  qui  donne  plus  de  force 
à  la  négation.  £Nam  —  non  ne  se  trouve  que  là  où  la  négation 
se  lie  étroitement  a  un  mot  qui  suit.  Neqve  enim —  neqve  et 
nain  neqve  —  neqve). 

c.  La  liaison  de  deux  ou  plusieurs  membres  négatifs  se  fait 
au  moyen  de  neqve  —  neqve  (nec  —  nec;  neqve  —  nec;  née  — 
neqve),  ni —  ni;  p.  ex.  :  Neqve  bonus  neqve  malus,  ni  bon  ni 
mauvais;  neqve  consilium  mihi  placet  neqvc  avetor  probalur,  je 
n'approuve  ni  le  conseil  ni  celui  qui.  le  donne.  Le  second 
membre  peut  être  mis  en  plus  fort  relief  par  l'addition  de  vero  : 
Secundum  genus  cupiditatum  Epicurus  nec  ad  potiendum  diffi- 
cileesse  censet  nec  vero  ad  carendum,  quant  à  la  seconde  classe 
de  nos  cupidités  Epicure  pense  qu'il  n'est  difficile  ni  de  les  satis- 
faire ni  de  s'en  passer  (Cic,  Tusc,  5,  33).  Deux  proposition. - 
dont  l'une  est  affirmative  et  l'autre  négative  se  lient  par  et  — 
neqve;  neqve  —  et  (plus  rarement  neqve  —  que)  :  Intelligitis 
Pompejo  et  animum  prxsto  fuisse  neqve  consilium  de  fuisse,  vous 
voyez  que  Pompée  avait  du  cœur  et  qu'il  ne  manquait  pas  de 
prudence  (Cic,  Phil.,  13,  6).  Patebat  via  et  certa  nec  longa,  un 
chemin  était  ouvert  à  la  fois  sûr  et  court  (non  long),  id.,  ib., 
il,  2.  Volupkttes  agricolarum  nec  vlla  impediuntur  senectute  et 
mihi  ad  sapienlis  vilam  proxime  videntur  accedere,  les  plaisirs 
des  agriculteurs  ne  sont  entravés  par  aucun  degré  de  la  vieil- 
lesse et  ils  me  semblent  se  rapprocher  le  plus  de  la  vie  du 
sage  (id.,  Cat.  .1/.,  15).  Homo  nec  meojudicio  stultus et  suo  va/de 
prudens,  homme  que  je  ne  juge  point  sot  et  qui  se  trouve  fort 
avisé  (id.,  de  Or.,  1,  39).  Ex  qvo  intelligitur ,  nec  intemperan- 
tiotn  propter  se  esse  fugiendam  temperantiamqve  expetendam, 
non  qvia  voluptates  j'ugiat,  sed  qvia  majores  conseqvatur,  on 
foit  par  là  que  ce  n'est  point  pour  elle-même  qu'il  faut  fuir 
l'intempérance,  et  qu'il  faut  rechercher  la  tempérance,  non 
parce  qu'elle  fuit  les  voluptés,  mais  parce  qu'elle  nous  en  mé- 
nage de  plus  grandes  (id.,  binn.,  1,  14).  Neqve  —  et  ;  et—  ne- 
qve ne  peuvent  se  rendre  exactement  en  français  que  par  un 


.mile  (oui    Notre  langue  n'admet pa  oonplemeot  d'une 

affirmation  el  d'uni-  négation  ri  i  orrélation. 

n,  m .  \    Au  l le  1 1       naqvt  on  peut  mettra  *t       H  mon,  quand  la  "*«*- 

i ontenue  d .m    - 1  min  (.1  apn  /         i      .'.,.,:..  .    ■ 

notion  t pie  avai    un  dea  mol    qui    uiveul  .    Manliut  al   tmptrmai 

a  tt  a  nottrit  itudlit  non  abltorrtt,  Manliua  m'a  l  i  moigué 

1rs  plua  grandi  égards  et  il  n'eat  pa    ttrau  Cic,  ad  t    n,  ,  \  n, 

IK;.    tttentioi  tibi  •<  ntultum  facetiat  m  dieendo  /  ■/  mi,  nullu 

modo  pont  tindi,  Ji   ..a.  da  votri  detu  points,  qm  la  plaiaaati 

■  i  vent  util'  i  I  orateui  al  qu'on  i"  |"  ut  la  Mumettrc  i  di  Cii  ,  </• 

,  ..i.  .  Mulla  ■  liai  um  judo  Ut  et  /<"  it  nda  et  """  fat  ii  mi 

det nii.iiliM  le  jugement  d'autrui  al  poui  foira  et  poui  i 

coup  di  cbi  .,"//.,  i,   11,  où  m '/ce  ne  pouvait  pai  ihaolumenl 

lui 

loin.  2.  Quand  une  uégatiun    »"".  ""/".  >i  ne  paa,  ou  un  pronom  négatif, 
ainai  que  '"A'",  nolo)  appaitiriil  ■>  deux   idées  réun  trouve  placée  d>-- 

vanl  (en  tête  de  la  premier)    ,  ".,  1rs  lie  volontiers  tout*  ivemenl 

ru  lutin,  de  sorte  que  la  négation  se  trouve  répétée    Non  tnim    olum  aeuenda 
nob'u  NEQUI  proeudenda  lingva  <j',  led complendum  pactui  non  non 
copia  et  varietate,  ilnesufGt  point  en  effet  d'aiguisai  ni  de  foconnei    i langue 
,i  la  parole,  il  fout  eneore  meubleT  sou  esprit  d'un   fond,  inépuisable  de  oen* 
naissances  sérieuses  el  variées  (Cic,  dé  Oi  .  Minora  du  negligunl  "" 

agellos  singulorum  née  viticulai  perteqvuntur,  les  dieux  négligent  '■<    cl 
de  moindre  importance  el  n'ont  pas  toujours  lea  veux  Gxés  sut  le  coin  de  1er» 
i.iin  m  sur  1rs  petites  vigneade  chacun  |  id  ,  V.  /'.,  8,36  '.  On  n'emploie  eu 
puise  que  la  liaison  affirmative,  quand  lea  deux  idi  fondent  en  use  : 

Nltlla  ru  tuiita  AC  tain  difficil'u  est,  ijeaiii  (J.  Calului  non  COUSU  pa\- 

../,  il  n'est  chose  si  grande  el  si  difficile  que  [)■  Catulua  ne  puisse  dirigei  par 
v.i  sagesse  (l^ic,  pro  leg.  M  an.,  20).  .\ec  tanirnn  mcrroremxc  luctum  lenotui 

mors  1'.  Clodii  afferrhat,  ut  nuca  qvmstio  cotutitueretur,  et  la  moit  rie  I'.  Qo* 

dius  ne  causait  point  au  sénat  un  chagrin  et  uni  demi  assez  grands  pour  insti- 
tuer une  nouvelle  procédure  (id.,  pro  Mil.,  h).  Les  poètes  usent  ici  d'une  plus 
grande  liberté;  toutefois  il  est  très-insolite  qu'une  nouvelle  proposition  a  la- 
quelle lu  négation  doit  aussi  se  rapporter,  soit  rattachée  par  et  OU  qae.  Au  con- 
traire le  second  membre  (de  la  méiue  proposition]  peut  être  lié  par  aul  ou  ve  : 
Neqve  enim  mari  eentitrum  aut  ea  parle  ririiun  dimicalunim  hostem  en  déliant, 
on  ne  croyait  point  en  effet  (pie  l'ennemi  dût  arriver  par  mer  ou  combattre 
avec  cette  partie  de  ses  forces  (Liv.,  21  ,  17).  Non  récita  ulnvts  eoramve  ijuibus 
libet,  je  ne  lis  pas  partout  ou  devant  les  premiers  venus  (llor.,  Sat.,  1,  4,  73). 
On  dit  aussi  nec  —  nec  —  aut  :  Et/rites  Iwstibus  neqve  sui  colligendi  neqve 
consislendi  aut  ex  essedis  desiliendi  facilitaient  dederunt ,  la  cavalerie  ne  per- 
mit aux  ennemis  ni  de  se  rallier  ni  de  s'arrêter  ou  de  s'élancer  hors  de  leurs 
chariots  (Caes.,  B.  ('•.  .1,  17).  Mais  la  liaison  par  un  simple  aut  ou  ve  d'une 
nouvelle  proposition,  qui  est  aussi  niée,  est  un  procédé  poétique  :  Nec  te  hinc 
comitem  asportare  Creusant  fus  (est)  aut  ille  sinit  superi  regnator  Olympi ,  il 
ne  t'est  pas  permis  d'emmener  d'ici  avee  toi  Creuse  ni  le  souverain  de  l'Olympe 
supérieur  ne  le  souffre  (Virg.,  /En.,  2,  77s).  On  trouve  aussi  aut  —  aut  après 
une  négation  :  Ante  id  tempus  nemo  aut  miles  aut  eqves  a  Ctesare  ad  Pompe- 
juin  transierat,  avant  cette  époque  personne,  ni  fantassin  ni  cavalier,  n'avait 
passé  de  César  à  Pompée  (Caes.,  D.  C,  3  ,  Cl).  Consacrant  nemo  aut  latuit 
aut  fugit,  aucun  des  complices  ue  se  cacha  ni  ne  prit  la  fuite  (Liv.,  24,  5). 
JNondum  aut  pulsus  remorum  strepitusqve  alius  nauticus  exaudiebatur  aut  pro- 
montoria  classent  apciel/ant,  on  n'entendait  pas  encore  le  battement  des  rames 
et  les  autres  bruits  nautiques,  ni  du  haut  des  promontoires  on  ne  découvrait  la 
(lotte  (id.,  22,  19). 

§  i59.  Pour  et  ne  et  pour  aut  après  ne  on  emploie  neve, 
ueu  :  Hominem  mortuum  in  urbe  ne  sepelito  neve  urito,  n'ense- 
velissez ni  ne  brûlez  dans  la  ville  un  homme  mort  (Cic,  Legg., 
2,  23).  Opéra  dabalur,  ne  qvod  iis  colloqvium  inter  se  neve  qvx 
communicalio  consilii  esset,  on  avait  soin  d'empêcher  tout  en- 
tretien, toute  communication  de  vues  entre  eux  (Liv.,  23,  34). 
Cxsar  milites  cohortatus  est,  uti  sux  pristinx  virtutis  memoriam 
irtinerent  neu  perturbarentur  animo ,  César  exhorta  ses  sol- 
dats à  se  souvenir  de  leur  ancienne  valeur  et  à  ne  point  se 
troubler  (Cœs.,  B.  G.,  2,  21).  Neve.  —  neve  redoublé  (comme 
neqve  —  neqve)  se  trouve  dans  les  défenses,  mais  rarement: 
Neve  tibi  ad  solem  ver  gant  vineta  cadentem  neve  inter  vites  co- 
rulum  sere,  que  tes  vignobles  ne  regardent  point  le  soleil  cou- 
chant et  ne  plante  pas  de  coudrier  parmi  tes  vignes  (Virg.,  G., 
2,298);   et  dans  les   propositions  subordonnées  précédées  de 

*  11  est  insolite  de  placer  la  négation  commune  à  la  un,  comme  ici  :  Agrum  in  his 
nibus  meliorcm  neqve  pre  H  majoris  nemo  habet,  personne  ne  possède  dans  ce 
pns  un  terrain  meilleur  ni  Ae  plus  grand  prix  (Ter.,  Ileaut.,  1,  li  12). 
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ut  {ut  neve  —  neve)  :  Peto  a  te,  ut  id  a  me  neve  in  hoc  reo,  neve 
in  aliis  regviras,  je  vous  demande  de  ne  rue  faire  jamais  celle 
question  ni  pour  cet  accusé  ni  pour  d'autres  (Gic.  ad  Fam., 
i,  9). 

Rem.  On  trouve  néanmoins  quelques  exemples  de  nec  mis  pour  neve  :  Te- 
neamus  eum  cursum,  qvi  semper  fuit  eptimi  cujusqve,  neqve  ta  signa  audiamus, 
qvx  reeeplui  eanunt,  poursuivons  cette  carrière,  qui  fut  toujours  celle  des  plus 
nobles  cœurs  et  n'écoulons  pas  les  lâches  qui  sonnent  la  retraite  (Cic,  Rep.,  1, 
2).  Nec  hoc  pertimueris,  et  ne  redoute  point  cela  (Cic.).  Ilxc  igitur  lex  in 
amicitia  sanciatur,  ut  neqve  rogemus  res  tnrpes  neqve  faciamus  rogati ,  que  ce 
soit  donc  une  loi  en  amitié  de  ne  rien  demander  ni  rien  accorder  de  honteux 
(Cic,  Lai.,  12).  Chez  les  poètes  on  trouve  aussi  neve  pour  et  ne,  la  préposi- 
tion et  se  rapportant  à  une  autre  proposition  (comme  avec  neqve,  §  458  a.  Rem. 
2)  :  Neve  font  terris  securior arduus  mther,  affectasse  ferunt  regnum  coclcste 
gigantas  ,  et,  pour  que  le  sublime  éther  ne  jouit  pas  d'une  plus  grande  sécurité 
que  la  terre,  on  dit  que  les  géants  aspirèrent  au  royaume  des  cieux  (Ov.,  Met., 
1,151). 

§>4G0.  Deux  négations  se  détruisent  mutuellement.  Si  la  parti- 
cule négative  est  immédiatement  placée  devant  un  terme  négatif 
ou  réunie  à  lui,  elle  n'enlève  la  négation  que  dans  sa  généra- 
lités il  en  résulte  une  affirmation  indéterminée;  ainsi  nonnemo 
(non  personne  ne)  équivaut  à  «  quelqu'un  »  ,  nonnullus ,  quel- 
ques-uns, non  nihit,  quelque  chose;  non  numqvam,  quelque- 
fois. Si,  au  contraire,  non  appartient  au  prédicat,  et  que  ce  pré- 
dicat (négatif)  se  trouve  énoncé  avec  une  idée  négative,  il  en  ré- 
sulte une  affirmation  générale  :  il  n'est  personne  qui  ne  fasse 
cela,  tout  le  monde  sans  exception  fait  cela;  ainsi  nemo  non, 
nullus  non  ;  tout  le  monde;  nihil  non,  tout;  numqvam  non,  tou- 
jours; nusqvamnon,  partout;  nemo  Arpinas  non  Plancio  studuit, 
il  n'est  point  d'Arpinate  qui  ne  se  soit  inlérressé  pour  Plancius 
(Gic,  pro  Plane.,  9).  Nulli  non  ad  nocendum  satis  virium  est, 
tout  le  monde  a  assez  de  force  pour  nuire  (Sen.,  Ep.,  105). 
Achilles  nihil  ?ion  arroget  armis,  qu'Achille  s'arroge  tout,  les 
armes  à  la  main  (Hor.,  A.  P.,  122).  (Sur  non  possum  non,  voy. 
§455;  Rem.  3.) 

Rem.  1.  Nec  non  en  bonne  prose  ne  se  met  pas  purement  et  simplement 
pour  et  ;  il  ne  s'emploie  pas  non  plus  pour  lier  deux  mots  isolés,  mais  il  sert  à 
continuer  la  pensée  en  ajoutant  que  telle  ou  telle  autre  chose  ne  saurait  non 
plus  être  niée  :  Nec  hoc  Zcno  non  vidit ,  sed  rerborum  magnifîcentia  est  de- 
lectatus,  et  cela  n'échappa  pointa  la  perspicacité  de  Zenon,  mais  il  fut  séduit 
par  l'éclat  des  mots  (Cic,  Finit.,  4,  22).  Neqve  vero  non  omni  supplicio  digni 
P.  Claudius,  L.  Junius  consules,  qvi  eontra  auspicia  navigarunt ,  il  est  incon- 
testable que  les  consuls  P.  Claudius,  L.  Junius  méritent  les  plus  grands  sup- 
plices pour  s'être  mis  en  mer  malgré  des  auspices  défavorables  (Cic,  Div.,  2, 
33).  Nec  enim  is,  qvi  in  te  adhuc  injustior,  qvam  tua  dignitas  postulabat , 
fuit,  non  magna  signa  dédit  animi  erga  te  mitigati,  tel  en  effet  s'est  jusqu'ici 
montré  injuste  à  l'excès  envers  vous ,  qui  déjà  donne  des  signes  d'un  retour  à 
de  meilleurs  sentiments  à  votre  égard  (Cic,  ad  Fam.,  6,  1).  Des  écrivains 
moins  purs  et  les  poètes  emploient  aussi  nec  non  rapprochés  et  sans  rie«i  qui 
les  sépare  (  Nec  non  et  Tyrii  —  convenere,  les  Tyriens  eux-mêmes  se  réunirent 
(Virg.,  JEn.,  1,  701)  et  pour  lier  deux  idées  isolées  (et  aussi). 

Rem.  2.  Deux  négations  ne  se  détruisent  pas  a)  quand  une  proposition  com- 
mence par  une  négation  générale  et  qu'ensuite  une  autre  idée  particulière  se 
produit  au  moyen  de  ne  —  qvidem  ;  ou  b  )  quand  une  négation  générale  pré- 
cède et  se  répète  ensuite  à  chaque  membre  particulier  :  Non  enim  prsetereun- 
dum  est  ne  id  qvidem,  il  ne  faut  pas  omettre  cela  même  (Cic,  Verr.,  1,  GO). 
Epicurus,  qvidprœter  t'oluptatem  sit  bonum,  negat  se  posse  ne  suspicari  qvi- 
dem, Épicure  nie  pouvoir  même  soupçonner  ce  que  c'est  que  le  bien  en  dehors 
de  la  volupté  (id.,  Finn.,  2.  10).  —  Sic  habeas,  nihil  mehercule  te  mihi  nec 
carius  esse  nec  suavius,  persuade-toi  bien  que  je  n'ai  rien  de  plus  cher  ni  de 
plus  doux  que  toi  (id.,  ad  Att.,  5,  1,  où  on  pouvait,  d'après  le  §  458  c.  Rem. 
2,  dire  :  aut  carius  a  ut  svavius).  Nemo  unquam  neqve  poeta  neqve  orator  fuit, 
qvi  qvenqvam  meliorem  qvam  se  putaret ,  il  n'y  eut  jamais  ni  poète  ni  orateur 
qui  en  reconnût  un  autre  supérieur  à  lui  (id.,  /'/>.,  14,  20).  Non  me  carminibus 
vtncet  nec  Thiacius  Orpheus  nec  Lintis,  ni  le  Thrace  Orphée  ni  Linus  ne  me 
vaincront  dans  l'art  des  vers  (Virg.,  B.,  4J  55).  Ea  NESCIEBANT  NEC  ubi  nec 
qvalia  essent,  ils  ne  savaient  ni  où  elles  résident  ni  en  quoi  elles  consistent  Ves 
grandes  choses)  ,  Cic,  Tusc.,  3,  2.  Nolebant  successum  non  patribus,  non 
consu/ibus,  ils  ne  voulaient  le  triomphe  ni  des  patriciens  ni  des  consuls  (Liv.. 
2,45)'. 

*  Chez  les  comiques  on  trouve  quelquefois  neque  liaud  pour  le  simple  neqve. 


§401.  a.  Une  gradation  ascendante  se  rend  par  non  modo, 
non  tan/um,  non  solum  (non-seulement)  ;  sedetiam,  verutn  eliam 
(mais  encore). 

Rem.  Modo  marque  proprement  plutôt  la  mesure,  le  degré;  solum,  l'éten- 
due, la  compréhension;  mais  c'est  toute  la  différence  qu'on  y  remarque.  Non 
tantum  ne  s'emploie  guère  que  la  où  le  sujet  ou  le  prédicat  est  commun  aux 
deux  membres.  An  lieu  de  sed  etiam  on  trouve  aussi  un  simple  Sed,  par  lequel 
on  substitue  à  l'idée  qui  précède  une  idée  qui  la  contient  aussi,  mais  plus 
COmpréhensive  :  Pollio  omnibus  negotiit  non  interfuit  solum,  sed  prsefuit , 
l'ollion  n'assista  pas  seulement,  mais  il  présida  à  toutes  les  affaires  (Cic,  ad 
Fam.,  1,6);  mais  on  le  trouve  aussi  sans  cette  signification  accessoire.  On  ren- 
contre, mais  rarement,  sed  —  qvoqve,  qui  exprime  non  une  gradation,  mais 
une  simple  addition.  Le  dernier  membre  peut  aussi  être  négatif  :  Non  modo 
(non  solum)  non  —  sed  etiam  [sed  potins,  sed)  :  Non  modo  non  oppugnator, 
sut  etiam  defensor  fuit,  non-si  nlement  il  n'attaqua  pas ,  mais  il  défendit  même 
Cic,  pro  Plane,  81).  Hoc  non  modo  non  pro  me  est,  sed  contra  me  est  po- 
tins, cela  non-seulement  n'est  pas  pour  moi ,  mais  est  plutôt  contre  moi  (id., 
de  Or.,  3,  20). 

b.  Pour  marquer  une  gradation  descendante,  c.-à-d.  un  dé- 
gré  de  plus  dans  la  négation  (et  nier  même  l'existence  d'une 
chose),  à  non  modooa  non  solum  on  oppose  serf  ne —  qvidem, 
ou  sed  vix  :  Vobis  inter  vos  non  modo  volunlas  conjuncla  fuit , 
sed  ne  prœda  qvidem  adhuc  divisa  est,  non-seulement  vous  étiez 
unis  d'intention,  mais  le  butin  n'a  pas  même  encore  été  par- 
tagé entre  vous  (Cic,  Div.  in  Cxc.,  11).  Ordinairement  non 
modo,  non  solum,  est  accompagné  d'une  autre  négation  soit 
après,  soit  avant.  Si  c'est  après,  non  modo,  non  solum  s'applique 
à  l'idée  négative  (non-seulement  ne...  pas,  non-seulement  per- 
sonne ne...);  si  c'est  avant;  la  négation  est  commune  aux  deux 
membres  [nemo  non  modo,  nihil  non  modo),  et  dans  ce  dernier 
cas  la  négation  se  trouve  répétée  dans  ne  —  qvidem  :  a.  Ego 
non  modo  tibi  non  irascor,  sed  ne  reprehendo  qvidem  factum 
tuum,  non-seulement  je  ne  m'irrite  point  contre  toi,  mais  je  ne 
blâme  môme  pas  ta  conduite  (Cic,  pro  Sull.,  17).  Non  modo 
nihil  acqvisiverunt,  sed  ne  relictum  qvidem  et  traditum  et  suum 
conservaverunt,  non-seulement  ils  n'ont  rien  acquis,  mais  ils 
n'ont  pas  même  su  conserver  ce  qui  leur  avait  été  laissé,  trans- 
mis, ce  qui  leur  appartenait  (id.,  de  Or.,  3,  32).  Obscœnitas 
non  solum  non  foro  digna,  sed  vix  convivio  liber  or  um ,  l'ob- 
scénité non-seulement  n'est  pas  digne  du  forum ,  mais  elle 
l'est  à  peine  d'un  festin  où  siègent  d'honnêtes  gens  (id.,  ib., 
2,  02).  —  b.  Nihil  iis  Verres  non  modo  de  fruclu,  sed  ne 
de  bonis  qvidem  suis  reliqvi  fecit,  Verres  ne  leur  a  rien  laissé, 
je  ne  dis  pas  de  leur  revenu,  mais  même  de  leurs  biens  (id., 
Verr.,  3,  48).  Nullum  non  modo  illustre,  sed  ne  nolum  qvidem 
factum,  pas  un  fait  je  ne  dis  pas  illustre,  mais  même  connu 
(id.,  in  Pis.,  1  ).  Id  ne  unqvam  posthac  non  modo  confici ,  sed 
ne  cogitari  qvidem  possit  a  civibus ,  hodierno  die  providendum 
est,  il  faut  pourvoir  aujourd'hui  à  ce  que  cela  ne  puisse  plus 
désormais,  je  ne  dis  pas  être  consommé,  mais  même  conçu  par 
des  citoyens  (id.,  Cat.,  4,  9).  Si  les  deux  membres  ont  un  pré- 
dicat commun,  auquel  la  négation  se  rapporte,  et  que  celle-ci 
soit  placée  dans  le  dernier  membre,  on  peut  alors  rapporter  à 
l'ensemble  la  négation  renfermée  dans  ne  —  qvidem  ou  vix,  et 
mettre  dans  le  premier  membre,  non  pas  non  modo  non,  non 
solum  non,  mais  simplement  non  modo,  non  solmn  :  Assentatio 
non  modo  amico,  sed  ne  libero  qvidem  digna  est,  la  flatterie  est 
indigne  non-seulement  d'un  ami,  mais  même  d'un  homme 
libre  (Cic,  LxL,  24).  Senatui  non  solum  juvare  rempublicam, 
sed  ne  lugere  qvidem  licuit,  le  sénat  n'a  pas  eu  la  liberté  je 
ne  dis  pas  d'aider  la  république,  mais  même  de  la  pleurer  (id., 
in  Pis.,  10).  Non  modo  m  anus  tanti  exercitus,  sed  ne  vestigium 
qvidem  cuiqvam  privalo  nocuit,  pas  un  particulier  n'eut  à  souf- 
frir, je  ne  dis  pas  des  violences,  mais  même  du  passage  d'une 
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5i  grande  armée  (id.,  pro  leg.  \tanil,,  13).  (Dam  la  forme  com 
jii.ic  on  dirait  :  Nemtni  privato  non  modo  manu»  tanti  <  tera 
lus,  snl  ne  vestigium  qvidem  noouit.)  \dvena  non  modo  clvicx, 

ted  ne  Italien  qvidem  stirpiit  un  étranger  qui  i mlement 

n'est  p;is  de  Rome,  mai    n'e  i  pas  m> nie  de  race  italique  Liv., 
i,  10)  Hac  gênera  virlutumnon  tolum  in  moributnostris,  ted 
vi.v  jtim  in  abris  reperiuntur,  ces  sortes  de  vertus  ne  se  ren 
oontrenl  plus,  je  ne  dis  pas  dans  nos  mœurs  ;  on  les  retrouve 
à  peine  dans  1rs  livres  (Cio.,  pro  Cal.,  17).  M;iis  la  l'orme  com 

plèle   est   aussi  usitée  :  HOC  non  modo  non  lititilaii ,  srtl  ne  COn 

ccdi  qvidem  potest,  on  ne  saurai!  je  no  dis  pas  louer,  mais 
même  accorder  cela  (Gic,  pro  Mur.,  3).  Sthenius  id  poluit, 
qvod  non  modo  Siculus  nemo,  sed  ne  Sicilia  qvidem  totet  potuls- 
sri ,  Sthenius  a  pu  ce  que  non-seulement  pas  un  Sicilien,  mais 

même   la  Sicile  tonl  entière  n'aurai!  pu  (Cic,   1er.,  2,    ïli). 

Rem.  1.  On  dît  d6  même  :  Hoc  non  modo  recte  fieri,  sed  omnino  fiert  non 
potest,  non-seulemeul  cela  ne  (n-nt  se  Faire  bien,  mais  ne  peut  pai  du  tout  être 
fait  (Cic.,  tead.,  '.' ,  19).  Si  chaque  membre  a  ion  prédicat  particulier,  par 
uue  iuexactitude  très-rare,  on  'la  non  modo,  sed  ne  —  qvidem,  au  lieu  de  i<<>ii 

modo  non. 

Rem.  '-'.  Von  modo  (mais  non  /;<>«  solum)  se  met  aussi,  suivi  de  sed  i  ted 
etiain;  verum,  verum  etiam  )  dans  la  signification  de  :je  ne  dis  pas,  je  ne  dirai 
pas  (non  dico,  non  dicam),  quand  on  veul  faire  entendre  que  le  premier  membre 
dit  trop  et  qu'on  s'arrête  au  second,  qui  dit  moins  :  Qva  civitos  est  in  tsia , 
qvu  non  modo  imperatoris  ont  legati ,  sed  unius  tribuni  militum  animos  ac  tpi-> 
ritus  capere  possit?  Citez  une  ville  dans  toute  l'Asie  qui  soit  capable  de  suffire 
flu  Faste  et  à  l'orgueil,  je  ne  (lis  pas  d'un  général  ou  d'un  lieutenant  ,  niais 
d'un  seul  tribun  militaire  (Cic,  pro  leg.  Mon.,  '22).  Sine  ulla  non  modo  re- 
'igione,  verum  etiam  dissimulatione,  je  ne  dis  pas  sans  scrupule,  mais  même 
sans  pudeur  (id.,  Verr.,  5,  1).  Num  exploratum  cuiqvam  esse  potest,  qvomodo 
sese  habiturum  sit  corpus,  non  dico  ad  annum,  sed  nd  vesperum?  Kst-il  quel- 
qu'un qui  puisse  savoir  comment  il  se  portera  Je  ne  dis  pas  dans  un  an,  mais 
ce  soir?  (id.,  Finit.,  2,  28). 

Rem. 3.  Non  modo  (non  solum)  peut  aussi  se  placer  après  le  membre  prin- 
cipal, pour  indiquer  tout  d'abord  la  chose  dont  l'énoncé  passe  naturellement 
en  dernière  ligne  et  a  le  plus  de  valeur  :  Secundas  etiam  res  nostras ,  non  modo 
adversms,  pertimeseebam,  je  redoutais  même  la  prospérité,  et  non  pas  seule- 
ment la  mauvaise  fortune  (Cic,  ad  Fam.,  i,  14).  Si  renonciation  principale 
est  négative  (non,  nullus,  ne  — qvidem),  non  modo  exprime  alors  ce  qu'on  nie 
avec  plus  d'énergie  encore  (bien  moins  encore;  bien  loin  de)  :  Nullum  meum 
minimum  diction,  non  modo  factum ,  pro  Ciesare  intercessit,  je  n'ai  pas  dit  le 
plus  petit  mot ,  à  plus  forte  raison  fait  la  moindre  démarche,  en  faveur  de  Cé- 
sar (id,,  ad  Fam.,  1,  9,  G2).  ytpollinis  oracula  nunqvam  ne  mediocri  qvidem 
cuiqvam,  non  modo  prudent  i,  probata  sunt  ,  les  oracles  d'Apollon  n'ont  jamais 
trouvé  créance  auprès  des  esprits  ordinaires,  encore  moins  auprès  des  gens  éclai- 
rés (id..  Div.,  2.  55).  Nedum,  bien  loin  de,  ou  que;  — voy.  §  355;  puis  aussi 
sans  verbe,  comme  adverbe  :  bien  moins  encore;  depuis  Tite-Live  on  le  trouve 
aussi  employé  sans  négation  qui  précède  :  à  plus  forte  raison  ;  bien  plutôt. 

§  462.  a.  Parmi  les  autres  expressions  négatives  particu- 
lières, on  peut  remarquer  :  non  ita,  non  tellement  {non  ita 
magnus,  haud  ita  majgnus,  qui  n'est  pas  si  grand,  c.-à-d.  assez 
peu  grand  ,  qui  n'est  guère  grand)  ;  non  item,  non  de  même; 
mais  non  pas  (ou  simplement  :  non,  dans  les  propositions 
opposées,  en  sous-entendant  le  précédent  prédicat  :  corporum 
offensiones  sine  culpa  accidere  possunt ,  animorum  non  item, 
nous  pouvons  être  innocents  des  maladies  du  corps,  de  celles 
de  l'âme,  non  (  il  n'en  est  pas  de  même  des  maladies  de  l'âme), 
Cic,  Tusc.,  4,  14;  nondum,  pas  encore  (neqve  dum,  et  pas  en- 
core, quelquefois  pour  nondum  ;' nullus  dum,  nul  encore;  ni- 
hil  dum,  rien  encore;  vix  dum,  à  peine  encore;  et  aussi  non- 
dum etiam)*.  Non  jam,  ne...  plus;  tantum  non,  modo  non, 
presque  (proprement  :  seulement  ne  —  pas;  excepté  que  ne... 
pas  ;  il  ne  manque  que  cela  à  l'accomplissement  du  fait)  :  Tan- 
tum non  ad  portas  et  muros  bcllum  est ,  la  guerre  est  presque 
à  nos  portes  et  sous  nos  murs;  peu  s'en  faut  que  la  guerre  ne 
soit,  etc.  (Liv.,  25,  15);  Nihil  ad  modum  [ad  modum  nihil), 
presque  rien,  autant  que  rien. 

*  Adhuc  nemo,  personne  encore. 


h.  Lei  mois  m  iim    „i/ii/j  ei   /,<  ,  ,,i  quclqu 

.pil    I  .util  llienl   en   L'UX    la     III  -.île:,       //  ,h, 

remenl  nego)t   >   placenl  quelquefoi  ,  pai  un  t< 
moins  exact,  de  '«Ile  lot  te  que  l'on  ne  peul  liret  qui  •  ,|iH 

la  contiennent,  l'idée  affirmative  que  demande  l< 
ajouté  ou  oppo  >■  da  la  pbra  •  voii  :  omm  .  •■h.,, 

volo,  toio,  dico  renfermé   dan.  n<io<,  „>    nol/ù,  >■■  cio    ><"i>,  : 

Xi-mn    r.ililht  ruut    VCTOiS,    '/'  '   ttû   rfl  lit     >/'<   '"/'       *  /-  ' .    nil'l- 

ligerent  qvid  dlceret,  ted  contem  ileum,  qvi  minus  id  /» 
potuisset  (suppléez  :  devant  conlemp  lt,  l'idée  de    t  n,  rei  fer 
dans  nemo  ;  pei  onne  n'a  jamai    loué  celui  qui  au 

parle  de  ma  i,  n    |    .i  I  me  i  >  un  pi  endi  e  cequ'il  voulait  «lin  ,  Q 

on  méprise  celui  qui  n'j  aurait  point  réu  Cic,  de  Or.tZ, 
M).  Apptus  collegi»  m  castra  sertbit,  ne  Virginio  commeaiutn 
dru/  afqve  etiam  in  custodia  habeant  (suppléez,  devant  habeant, 
la  conjonction  ut  renfermée  dan  rw),  Appius  écrit  au  campa 
ses  collègues  de  ne  point  accorder  de  congé  à  Vîrginiui  -i 
même  de  s'assurer  de  sa  personne  (Liv.,  .'i,  46).  Pieriqve  ne- 
gant  Cxsarem  in  conditions  mansurum ,  postulataqve  hxc  ab 
m  interposita  esse,  qvominus,  qvod  opus  esset  ad  bellum,  a  no- 
bis  pararetur,  la  plupart  prétendent  que  César  t  liendra 

pas  aux  conditions  qu'il  a  proposées ,  et  qu'il  n'a  mis  t  n  avant 

ces  demandes  que  pour  nous  arrêter  dans  nos  préparatifs  de 

guerre  (Cic,  ad  AU.,  7,  15). 

TROISIÈME  SECTION. 

Arrangement  de»  mot»  et  des  proposition!. 

CHAPITRE  PREMIER. 

ARRANGEMENT   DES   MOTS   DANS   LA    PROPOSITION. 

§  463.  Comme  en  latin  le  rapport  et  la  liaison  des  mots  se 
reconnaissent  d'ordinaire  aisément  d'après  leur  flexion,  la 
place  qu'ils  doivent  occuper  n'y  est  point  soumise  à  dc>  règles 
aussi  fixes  et  déterminées  qu'en  français  et  dans  la  plupart 
des  langues  modernes;  elle  repose  en  grande  partie  sur  l'im- 
portance qu'on  attache  à  chaque  expression  par  rapport  au 
sens  du  discours  et  quelquefois  aussi  sur  des  considérations 
d'euphonie. 

Rem.  Il  faut  donc  distinguer  de  l'arrangement  des  mots  l'ordre  grammatical, 
fondé  sur  le  rapport  qu'ils  ont  entre  eux.  Cet  ordre  s'appelle  quelquefois  la 
construction,  et  l'indiquer  s'appelle  construire  la  proposition. 

§  464.  L'arrangement  des  mots  le  plus  simple  consiste  à  po- 
ser d'abord  le  sujet  avec  ce  qui  s'y  rapporte,  puis  le  prédicat, 
en  mettant  ordinairement  le  verbe  à  la  fin,  pour  lier  l'en- 
semble de  la  proposition;  le  régime  direct  et  le  régime  indi- 
rect ou  le  nom  attributif,  avec  les  autres  compléments  du  verbe 
(  ablatif,  prépositions  suivies  de  leurs  régimes,  adverbes)  vie-n-» 
nent  se  placer  au  milieu;  en  général  le  mot  régi  et  tout  mot 
contenant  un  complément  accessoire  (à  l'exception  du  génitif 
régi  par  un  substantif)  précédent  le  mot  régisseur  ou  déter- 
miné (gloriœ  cupidus,  avide  de  gloire;  hostes  perseqvi,  pour- 
suivre les  ennemis).  Quant  aux  compléments  du  prédicat,  une 
partie  se  place  d'abord;  c'est  celle  qui,  d'après  le  sens  et  le 
but  du  discours,  a  le  plus  d'importance  et  auquel  on  pense  en 
premier  lieu  :  Romani  jovi  templum  in  Capitolio  condiderunt, 
les  Romains  élevèrent  un  temple  à  Jupiter  dans  le  Capitole. 
Romani  templum  in  capitolio  Jovi,  Junoni,  Minervœ  condiderun- , 
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1rs  Romains  élevèrent  un  temple  dans  le  Capitale,  à  Jupiter, 
à  Junon,  à  Minerve.  IS'uma  PompititM  omnium  consensu  re.r 
creatvs  est,  Numa  Pompilius  fut  fait  roi  du  consentement  de 

Ions;  mais  pourtant  d'ordinaire  le  régime  direcl  se  place  avant 
les  autres  compléments  du  verbe,  de  manière  que  ceux-ci 
se  rattachent  le  plus  étrnilcnien !  possible  au  verbe  [hostem 
eqvitalu  terrere,  effrayer  l'ennemi  avec  la  cavalerie).  Los  pro- 
positions interrogatives  commencent  par  le  mot  interrogatif  et 
ce  qui  en  dépend;  les  propositions  subordonnées  par  la  con- 
jonction ou  le  pronom  relatif. 

§  465.  a.  On  s'écarte  dans  l'arrangement  des  mots  de  l'ordre 
simple  et  logique  dans  l'intérêt  de  l'impression  à  produire. 
Cette  construction  arbitraire  repose  sur  le  principe  suivant  : 
mettre  en  relief  le  mot  le  plus  important,  faire  passer  celui 
sur  lequel ,  particulièrement  à  cause  d'une  opposition  qui  est 
ou  dar^s  les  termes  ou  dans  la  pensée,  repose  l'idée  capitale, 
avant  celui  de  moindre  importance  après  lequel  il  viendrait 
dans  toute  autre  condition;  par  exemple,  mettre  le  mot  ré- 
gisseur avant  le  mot  régi,  le  complément  accessoire  du  verbe 
avant  le  complément  direct  ou  objet  :  Cœsar  eqvilatu  terrere 
hostem  qvam  cominus  pugnare  maluil,  César  aima  mieux  ef- 
frayer l'ennemi  avec  sa  cavalerie  que  combattre  de  près.  Si, 
à  cause  d'une  semblable  antithèse  ou  pour  toute  autre  raison, 
on  veut  mettre  en  vue  un  mot,  comme  étant  le  plus  important 
par  rapport  à  l'ensemble  de  la  proposition  (p.  ex.  le  verbe, 
quand  la  liaison  d'un  prédicat  avec  un  sujet  offre  quelque 
chose  de  remarquable  et  de  surprenant),  on  place  alors  ce  mot 
au  commencement,  sans  avoir  égard  à  sa  classe  ou  à  son  rap- 
port grammatical  :  Movit  me  oratio  tua,  j'ai  été  touché  de  ton 
discours.  Sua  vilia  insipientes  et  suam  culpam  in  senectutem  con- 
ferunt,  c.-à-d.  les  défauts  qui  sont  bien  les  leurs,  la  faute  qui 
n'appartient  qu'à  eux,  les  fous  en  accusent  la  vieillesse  (Cic, 
Cat.  M.,  5).  Honesta  magis  qvam  prudens  oratio  visa  est,  plus 
honnête  que  sage  a  paru  ce  discours.  A  malis  mors  abducit, 
non  à  bonis,  c'est  à  des  maux,  non  à  des  biens,  que  la  mort 
nous  enlève  (Cic,  Tusc,  1,  34).  On  fait  ressortir,  en  le  plaçant 
à  la  fin  de  la  proposition,  le  mot  auquel  la  proposition  se 
rapporte  dès  le  commencement,  le  mot  attendu  et  qui  com- 
plète le  sens,  ou  qui  tient  en  quelque  sorte  la  pensée  en  sus- 
pens :  Seqvemur  igitur  hoc  tempore  et  in  hac  qvxstione  potissi- 
mum  Stoicos,  aujourd'hui  et  pour  traiter  cette  question,  nous 
suivrons  de  préférence  les  Stoïciens  (Cic,  Off.,  1,  2).  Helvetii 
dicebani,  sibi  esse  in  animo  iter  per  provimiam  facere,  propter- 
ea  qvod  aliud  iter  haberent  nullum,  les  Helvètes  disaient  qu'ils 
avaient  l'intention  de  passer  par  la  province,  attendu  que  cette 
route  était  la  seule  (Caes.,  B.  G.,  1,7).  Attici  vita  et  oratio 
consecula  mihi  videtur  difficillimam  illam  societatem  gravi- 
tatis  cum  hcmakitate,  la  vie  et  le  langage  d'Atticus  me  parais- 
sent avoir  réalisé  cette  alliance  si  difficile  de  la  gravité  et  de 
l'élégance  (Cic,  Legg.,  3,  1). 

Rem.  1.  Quand  le  verbe  précède  son  régime,  c'est  ordinairement  quand  l'idée 
qu'il  exprime  a  une  importance,  si  petite  soit-elle.  Si  l'on  construit  :  Liber  tuus 
exspectationem  mcam  vieit  (  ton.  livre  a  dépassé  mon  attente),  la  pensée  se  porte 
d'abord  sur  l'attente  où  l'on  était  du  livre;  puis  vient  l'idée  que  cette  attente 
a  été  dépassée;  si  l'on  construit  :  Liber  tuus  vicit  exspectationem  meam,  l'effet 
produit  par  le  livre  est  aussitôt  mis  en  relief.  Mais,  quand  on  n'a  aucune  raison 
en  faire  ressortir  une  idée  plutôt  que  l'autre,  on  préfère  la  première  construc- 
tion. Une  exception  à  cette  règle  a  lieu,  quand  un  régime  important,  formé 
par  la  réunion  de  plusieurs  mots,  clôt  la  proposition  de  manière  à  frapper  l'es- 
prit. 

Kent.  2.  Quelquefois  le  verbe  se  place  en  tète  de  la  proposition  ,  uniquement 
pour  ne  point  séparer  l'ensemble  formé  par  les  autres  mots  ou  pour  faire  res- 
sortir l'un  d'entre  eux  et  former  en  même  temps  la  transition  :  Erant  ei  -veteres 
inunicitim  cum  duobus  Rosciis  Amenais,  il  existait  d'anciennes  inimitiés  entre 
lui  et  deux  autres  Roscius  d'Amérie  (Cic.,  Rose.  Am.,  6). 


Rem.  3.  te  verbe sum  ><•  plue  Murent,  sans  inouïe  iuleutiou  de  le  mettre 
m  relief,  devant  le  nom  du  prédicat,  surtout  dani  la  définitions  ou  quand 
la  qualification  se  compose  de  plusieurs  mots  expressif!  :  Flrttu  est  abiolutio 
naturm ,  la  vertu  est  la  perfection  de  la  nature.  Svevorum  t  longe  maxi- 

ma  et  bellicosisiima  Germarwrum  omnium,  la  nation  des  Suèves  esl  de  beaucoup 
la  plus  grande  et  la  plus  belliqueuse  de  toute  la  Germanie  (Cas.,  //.  (',  ,  4,  |). 

Rem.  '».  Dans  les  formes  passives  composées  des  verbes,  il  n'est  pas  rare  que 
le  participe  -*oit  séparé  de  *«//<  [tut,  $unt,  etc.).  Il  faut  particulièrement  remar- 
quer que  quelquefois  on  met  d'abord  le  participe  et  qu'ensuite  vient  le  sujet 
ou  un  complément  indirect  de  la  proposition  :  Omne  argentum  ablatum  ex  Si- 
cilla  est,  toute  l'argenterie  fut  enlevée  de  la  Sicile  (Cic,  Vcrr.,  4,  IG/.  Te- 
cum  mihi  institue/nia  oratio  est,  c'est  à  vous  (pie  je  vais  adresser  la  parole  (id., 
Finit.,  ,r>,  19).  Quelquefois  ett  ett  intercalé  sans  accent  au  milieu  de  la  proposi- 
tion et  le  participe  placé  à  la  lin  :  Qvi  in  fortunx  péri  cul  s  surit  ac  varietate 
rersati,  ceux  qui  ont  fait  l'essai  de  l'inconstance  et  des  caprices  de  la  fortune 
(id.,   Ferr.,  5,  60;  Cf.,  §  472,  b). 

b.  Les  termes  relatifs  qui  se  rapportent  à  ce  qui  précède 
se  placent  toujours,  en  prose,  au  commencement  de  la  pro- 
position. Au  contraire,  les  relatifs  qui  se  rapportent  à  une 
proposition  démonstrative  suivante  ,  ainsi  que  les  pronoms 
interrogatifs,  peuvent  se  placer  après  un  mot  particulièrement 
significatif  :  Romam  qvx  asportata  sunt,  ad  œdem  Honoris  et 
Virtutis  videmus,  ce  qui  fut  transporté  à  Home,  nous  le  voyons 
encore  auprès  du  temple  de  l'Honneur  et  de  la  Vertu  (Cic, 
Vcrr.,  4,  54;  par  opposition  à  ce  qui  avait  été  laissé  à  Syra- 
cuse)*. Tarentum  vero  qva  vigilantia,  qvo  consilio  [Fabius) 
recepit /quelle  vigilance  ,  quelle  habileté  Fabius  ne  déploya-t-il 
pas  pour  reprendre  Tarente!  (id.,  Cat.  M.,  4).  On  peut  égale- 
ment, quand  une  proposition  secondaire  conjonctive  précède 
la  proposition  principale,  placer  la  conjonction  après  un  ou 
plusieurs  mots,  qui  ont  une  importance  particulière,  ce  qui  a 
lieu  très-souvent  après  des  pronoms  qui  se  rapportent  à  ce 
qui  précède  :  Hac  tu ,  Eruci,  tôt  et  tanta  si  nactus  esses  in  reo, 
qvamdiu  diceresP  Si  tu  avais  trouvé,  Érucius,  tant  et  de  si 
graves  présomptions  contre  l'accusé,  combien  de  temps  ne 
parlerais-tu  pas?  (id.,  pro  Rose.  Am.  32).  Qvx  qvum  ita  sint , 
nihil  censeo  mutandum,  puisqu'il  en  est  ainsi,  je  suis  d'avis  de 
ne  rien  changer.  Romam  ut  nuntiatum  est ,  Vejos  captos;  velut 
ex  insperato  immensum  gaudium  fuit ,  dès  qu'on  eût  annoncé 
à  Rome  queVéies  était  prise,  la  joie  fut  immense,  comme  si 
on  n'eût  point  espéré  ce  succès  (Liv.,  5,  23).  Le  verbe  ne  se 
met  jamais  en  prose  devant  le  relatif  ou  devant  la  conjonction. 

Rem.  Ut  et  ne,  quand  la  proposition  principale  précède,  ont  aussi  quelquefois 
un  ou  plusieurs  mots  devant  eux  :  Tempore  et  loco  constituto ,  in  colloqvium 
nti  de  pace  venir etur,  après  avoir  fixé  le  temps  et  le  lieu  pour  venir  s'entrete- 
nir de  la  paix  (Sali.,  Jug.,  113).  Catilina  postulabat,  patres  conscripti  ne  qvul 
de  se  temere  crederent,  Catilina  demandait  que  le  Sénat  ne  crût  rien  de  lui  à 
la  légère  (id.,  Catil.,  31).  On  trouve  particulièrement  devant  ut,  dan«  le  sens 
de  :  «  de  telle  sorte  que  »,  un  mot  négatif  (rix  ut,  nemout.  nihil  ut,  nullité 
ut  ;  et  même  prope  ut,  pœne  ut,  quelquefois  magis  ut). 

§  166.  a.  Un  adjectif  qui  se  rapporte  comme  attribut  à  un 
substantif,  ou  un  génitif  régi  par  un  substantif,  se  placent  or- 
dinairement après  ce  substantif,  mais  peuvent  aussi  se  mettre 
avant,  quand  la  détermination  exprimée  par  cet  adjectif  ou  ce 
génitif  (à  cause  d'i  ne  opposition  d'idées,  ou  par  toute  autre 
raison  )  doit  être  mise  particulièrement  en  relief  :  Ex  rerum 
copia  verba  nasci  debent,  les  mots  doivent  naître  de  l'abon- 
dance des  choses.  Filiorum  laudibus  etiam  patres  cohonestan- 
lur,  le  mérite  des  fils  honore  aussi  les  pères.  Tuscus  agir  Ro- 
mano  adjacet ,  le  territoire  toscan  confine  au  territoire  romain 
(Liv.,  2,  4). 

Rem.  1.  Dans  les  titres,  les  noms  et  les  dénominations  d'origine,  l'adjectif  et 
le  génitif  ont  souvent  leur  place  déterminée  et  fixe  après  le  substantif  :  dis 

*  Qvisauletn  mmm  consulatum ,  prater  P.  Clodium,  qvi  vitupérant  ,  inventbS 
est?  eh!  qui  jamais,  excepté  P.  Clodius,  o  Uâmé  mon  consulat?  (Cic,  Phil.,  î,5); 
ici  qvi  vituperaret  invenlus  est  est  mis  pour  vitupérant. 


i.UNMM1  ilfc   LATINK. 
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HOUUUUU,   BtMUtut  /(•■iiiariw,  rtt  fumilim  if  ,  *l  almium,  jm  finit,   fia    </•/"", 
tHêgUtCI   Mv/fUIR,  Inhunut  imlilutn.  Cil  "iilir  M     I   '  b U|  •     (|UI    In      '  Ij 

,1.1ns  ii  1  ou  Ai  quelque  Importioot  1  itrto rdl itttchéi  a  eclti  partit  d<  li 

dénomination  *• 
/.■,/;/.  |,  Lti  pronom  déaoMMifrM  plaça»!  dovial  ir  tnbauntif,  q d  II 

h  \    .1  pu»  île  rui.mi    |>."  I»  ulnif    île  in.lli  i    I.      iilisl.inhl   U-  |,i  •■•■■•  i        /  m  ,  minuit 

ou  ri»,  oppugnatUmcm  mdium    >/■   Ltpidi,  «  IDIM  m».  tptem  contra  rempu- 
blieam  nnatut  faetam  ait  décrivit,  la  lénal  décréta  que  l'incendia  'i<-  la 
ri<\  le  mjeda  la  naieon  da  M.  Llpidu,  qw nénu  étui  aul 

d'attentat»  «  la  répubUqua  c^ic. ,/>/<>  MUn  i>). 

&.  lui  10  un  substantif  et  l'adjectif  (ou  pronom)  qui  s'y  rap- 
porte ou  peut  placer  drs  compléments  se  rapportant  au  sub 
itantif  ou  à  l'adjectif:  Summum  eloqventis  itudium,  goût  pro- 
fond pour  l'éloquence  ;  in  summa  bonorum  aofortiutn  virorum 
copia,  dans  l'extrême  abondance  d'hommes  bons  el  coura- 
geux;  noc/ uni  us  in  urbem  udrcnlus,  arrivée   nuclunie  dans  la 

ville;  nostra  in  amicos  betuvoientia,  notre  bienveillance  pour 

nos  amis;  in  summis  ,  qiw  nos  uryrnt ',  dijficultatibus,  dans  les 

difficultés  extrêmes  qui  nous  pressent;  ab  iis,  gvos  miserai, 

c.vploinloribiis .  par  ces  eclaireurs  qu'il  avail  envoyés.  (Mais 
On  dit  aussi  :  in  summa  copia  bonorum  ac.  for  lin  m  virorum,  et 
si  le  sens  important  gll  dans  le  génitif  :  in  bonorum  ac  forlium 
virorum  summa  copia.)  Homo  omnibus  vir/ulilnis  amollis, 
homme  orné  de  toutes  les  vertus  {ornai us  omnibus  virtutibus 
homo ;  ou  :  omnibus  virtutibus  orna/us  homo ,  selon  le  différent 
degré  d'importance  attaché  aux  mois).  Homo  summo  ingénia, 
summo  ingénia  homo,  summo  homo  ingénia.  De  même  entre  un 
génitif  et  le  substantif  qui  le  régit  on  peut  placer  une  prépo- 
sition avec  son  régime  servant  de  complément  à  ce  substantif, 
quelquefois  aussi  une  proposition  relative  :  Ex  Mo  cœlesti  Epi- 
euri  de  régula  et  judicio  voluminc ,  de  ce  divin  volume  d'Kpi- 
cure  sur  la  règle  et  le  jugement  (Cic,  N.  D.,  I,  16).  Cato  ini- 
micilias  multas  gessit  propter  Hispanorum ,  apud  gvos  consvl 
fuerat,  injurias,  Caton  s'attira  de  nombreuses  inimitiés  pour 
avoir  pris  en  main  la  réparation  des  injures  faites  aux  Espa- 
gnols, chez  qui  il  avait  été  consul  (Cic,  Dio.  in  Cxs.,  20). 

§  467.  Quelquefois ,  surtout  dans  le  style  oratoire,  on  sépare 
d'un  substantif  les  compléments  qui  s'y  rapportent,  pour  les 
mettre  plus  en  relief,  les  mois  intermédiaires  faisant  en  quel- 
que sorte  retraite;  mais  il  faut  avoir  bien  soin  de  ne  rien  in- 
tercaler qui  puisse  rendre  le  sens  équivoque  ou  obscur.  Ainsi 
on  sépare  : 

a.  L'adjectif  (ou  le  pronom)  du  substantif,  en  le  plaçant 
loin  soit  avant,  soit  après  :  Qvatridui  sermonem  si teriorïbus 
ad  te perscriptum  libris  misimus,  je  t'ai  envoyé,  dans  les  livres 
précédents,  le  résultat  de  mes  quatre  premiers  entretiens  (Cic., 
Tusc,  5,  4).  Sine  uila  reruni  exspectatione  meliorum,  sans  au- 
cun espoir  de  voir  les  choses  s'améliorer  (id.,  ib.,  4,  8).  Perma- 
gnl.m  optimi  pondus  argenti,  un  poids  considérable  d'excellente 
argenterie  (id.,  Phil.,  2,  27).  Magna  nobispueris,  Q.frater,  si 
memoria  tenes,  opixto  fuit,  L.  Crassum,  etc,,  dans  notre  jeu- 
nesse, mon  cher  Quinlus ,  c'était ,  si  tu  t'en  souviens,  une  opi- 
nion généralement  répandue,  que  L.  Crassus,  etc.  (Cic,  de 
Or.,  2,  1).  Quelquefois  le  mot  intercalé  n'est  qu'un  simple 
mot  sans  accent  (  p.  ex.  un  pronom  comme  sujet  ou  comme 
régime,  un  adverbe,  etc.)  :  Hic  me  dolor  angit,  voilà  la  dou- 
leur qui  me  tourmente;  Hoc  ego  periculo  moveor,  c'est  là  le  péril 
dont  je  suis  ému.  Marcelli  ad  ISolam  preelio  populus  se  Roma- 
nus  erexit,  ce  fut  la  bataille  de  Marcellus  près  de  Nola  qui  re- 
leva le  courage  du  peuple  romain  'Cic,   Brut.,  3).  Magna  nu- 


'  Miei  Ut  poètes  et  cliei  quelques  proaatcuii  (p.  ex.  Yelleius  Paierculus)  on  ren- 
contre  <i  et  11  un  surnom  romain  mi.s  avant  le  nom  principal  (nom  de  Camille]  :  crispe 
Satttutt,  llr.r.  {0(1.  2,2,  3). 


pi,  Imtltia  affeetvi  mm,  j  uvé  récemmi  i<\r. 

*/.  Le  nom  et  l'apposition    GaAVisanui  aoctoi  in  0        '>um 
dixit  Catov  morem  apud  majore*  hunt   fu 
leur  d'un  grand  poids,  1  dil  dan     et  Origine  I  un 

■  ehe/  nos  nneétre  ,  ett  .  (Cl<     /  km  .  '•    I 
0.  Le  génitil  el  )<•  mol  qui  le  régil ,  1  n  rai  anl  ps    er  le  | 
mier  soit  celui-ci ,  soit  celui-là:  Pêtoigitut  àU,  gvoniaw  ta 

Intoni,  hominibm  id  statii,  omii  (tb  horvm  adoU 
centium  ttudiù  imponitur,  ui  exponas,  Ole  ,  je  te  prie  dont  , 
Antoine»  pui  que,   ans  égard  pour  notre  âge ,  l'ardeur  de  < 

jeunes  gens  mais  impOfC  Cette  tâche  ,  de  vouloir  bu  n  nous 

poser,  etc.  (Cic,  de  Or.,  1,  il  .  Stoicorvm,  non  ignora»,  qvwm 
tit subtile  veltpinoium  potiut  di    i  u  nw  bbni  s,  lu  n'ignore    ps  1 

combien  esl  subtile  nu  plutôl  épineuse  la  manière  de  ili^cou- 
iir  des  Stoïciens  (id.,  I-'inn.,  3,  1 

g  468.  Les  adverbes,  qui  se  rapportent  an  verbe,  l'en  pla- 
cent d'ordinaire  le  plus  près  |><»^ilili  (avant  lui,  s'il  clôt  la 
proposition);  maison  peut,  pour  leur  faire  produire  plue  d'ef- 
fet, les  mettre  en  lôteou  à  la  fin  de  la  proposition  tout  an 
bien  que,  s'ils  ne  contiennent  aucune  idée  saillante,  les  pi  m  er 
entre  les  mots  plus  significatifs;  p.  ex.  :  Magna  nuper,  M.  Tu/fi, 
/.rti/ia  affectas  sum,  j'ai  tout  récemment,  mon  cherTullius, 
éprouvé  une  grande  joie.  Bellum  civile  opinione  plerumqre  et 
fama  gubernutvr,  dans  la  guerre;  civile  l'opinion  et  La  renom- 
mée sont  le  plus  souvent  d'un  grand  poids  (Cic.,  Phil.  5,  10; 
cf.  §  472  b).  Les  adverbes,  qui  se  rapportent  à  un  adjecti 
à  un  autre  adverbe,  se  placent  presque  toujours  avant:  les 
adverbes  de  quantité  toujours;  excepté  admodum,  qui,  lors- 
que la  propriété  même  doit  être  mise  en  relief,  peut  se  placer 
après  l'adjectif  :  Gravis  admodum  oralio,  langage  tout  à  fait 
grave.  Quelquefois  l'adverbe  de  quantité  peut,  pour  plus  d'ef- 
fet, se  placer  au  commencement  et  l'adjectif  se  renvoyer  à  la 
lin  :  Hoc  siSvlpicius  nosier  faeeret,  multo  ejus  oralio  essel  piu>- 
siou.  si  notre  ami  Sulpicius  faisait  cela,  ses  discours  seraient 
beaucoup  plus  nerveux  (Cic,  de  Or.,  2,  23).  Les  particules  né- 
gatives se  mettent  toujours  devant  le  mot  sur  lequel  elles 
tombent;  par  conséquent  devant  le  verbe  mais  pas  toujours 
immédiatement),  quand  elles  tombent  sur  la  proposition  en- 
tière ,;:. 

Rem.  Qyum  interrogatif  e*t  souvent  séparé  de  l'adjectif  par  le.  verl>e  uou  ac- 
centué mm  :  Earum  causarum  qvanta  qvamqve  sit  jusia  uria  qtx<pe,  rideamus, 
examinons  la  valeur  et  la  justesse  de  chacun  do  ces  motifs  (Cic,  Cal.  M.,  5). 
Tarn  in  bona  causa,  dans  une  si  bonne  cause ,  au  lieu  de  in  ta/n  bona  causa. 

§  iG9.  Les  prépositions  (surtout  celles  qui  sont  monosyl- 
labes) se  placent  quelquefois  entre  un  adjectif,  sur  lequel  porte 
le  sens  important  (nom  de  nombre,  adjectif  de  quantité,  su- 
perlatif), ou  un  pronom  et  un  substantif  :  tribus  de  rébus, 
touchant  trois  choses;  multis  de  causis ,  pour  beaucoup  de  rai- 
sons; paucos  post  menscs ,  peu  de  mois  après;  magna  ex  parte, 
en  grande  partie  ;  summa  cum  cura,  avec  un  soin  extrême  ;  qva 
de  causa,  et  par  ce  motif;  qva  in  urbe,  et  dans  cette  ville;  ca 
de  causa,  par  cette  cause;  mullos  ante  annos,  beaucoup  d'an- 
nées auparavant.  Une  construction  moins  ordinaire  dans  la. 
bonne  prose  est  celle  qui  place  la  préposition  entre  le  génitif  et 
le  substantif  qui  le  régit  :  Deorum  in  mente,  dans  l'esprit  des 
dieux  (excepté  quand  le  génitif  est  un  pronom  relatif  ou  dé- 
monstratif :  qvorum  de  virtutibus,  sur  les  vertus  desquels). 


*  Jr.m  mm-.  (Vjs  à  présent,  pat  oppo.iition  à  l'ayciiir;  uunc  jam,  maintenant,  paf 
opposition  au  passé,  avec  indication  d'un  changement  survenu. 
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(MAMMAIRE  LATINE. 


Bem.  1.  Quelques  prépositions  de  deux  syllabes  (ante,  cïrea,  pênes,  ultra, mais 
pnrticulièremeiil  contra,  inter,  propter  ic  placent  quelquefois  après  un  pronom 
relatif  (sans  substantif),  p.  ex.  :  U,  qvos  inter  erat,  ceux  parmi  lesquels  il 
était,  h,  qvem  contra  venerat,  celui  contre  qui  il  était  venu  (de  même  f un- 
dits,  negotium,  qvode  agitur,  le  fonds,  l'affaire  dont  il  s'agit;  rarement  qvos 
</,/,  Imiic  post,  hune  juxta,  hune  adversus).  Quelques  écrivains  postérieurs 
(comme  Tacite)  vont  plus  loin  encore  dans  l'anastrophe  des  prépositions,  en 
imitant  la  liberté  que  prennent  les  poètes*. 

Rem,  2.  Ln  préposition  peut  se  séparer  de  son  cas  :  a)  par  un  génitif  qui  s'y 
rapporte,  même  quand  une  proposition  accessoire  s'y  rattache  :  Propter  His- 
panorum,  apud  qvos  consul  fuerat,  injurias,  à  cause  des  injures  faites  aux  Es- 
pagnols, chez  lesquels  il  avait  été  consul  (Cic,  Div.  in  Cees.,  20)  ;  b)  par  un 
adverbe,  appartenant  au  mot  ié;;i  :  .id  hene  beateqve  vivendum ,  pour  vivre 
lnen  et  heureusement;  c)  (rarement)  par  un  régime  du  mot  régi,  quand  ce- 
lui-ci est  un  participe  ou  un  adjectif.  In  bella  gerentibus,  dans  ceux  qui  font 
la  guerre  (Cic,  Brut.,  IX';  on  dit  ordinairement  :  in  iis,  qvi  bella  gerunt) ; 
adversus  hostilia  ausos,  contre  ceux  qui  ont  osé  commettre  des  actes  hostiles 
(Liv.,  1,  59);  d)  (rarement)  par  un  adverbe  copulatif  ou  affirmatif  :  post 
enim  Chrysippum,  en  effet  après  Chrysippe  (Cic,  Finn. ,2,  14);  on  dit  ordinai- 
rement :,  post  Chrysippum  enim;  contra  mehercule  meum  judicium ,  assuré- 
ment contre  mon  jugement  (id.,  adAtl.,  11,  7).  On  rattache  aussi  quelquefois 
les  particules  enclitiques,  qvc,  ne,  ve  ïi  quelques  prépositions  monosyllabes  (p. 
ex.  :  Er<pe  iis,  deve  co/oniis,  postqve  ta,  cumqve  libellis).  Toutefois  il  est  plus 
ordinaire  de  les  rattacher  au  substantif  régi  :  de  consilio  destitit  in  patriamqve 
rediit,  il  renonça  à  son  projet,  et  retourna  dans  sa  patrie  ;  ïn  rcqve  eo  meliore, 
qvo  major  est ,  et  dans  une  étude  d'autant  plus  précieuse  qu'elle  est  plus  vaste 
(Cic,  Finit.,   1 ,  1). 

§  470.  Les  prépositions  se  répètent  devant  les  substantifs 
qui  se  suivent,  quand  on  veut  marquer  la  différence  des  idées 
et  non  les  confondre  en  une  notion  unique  (à  te  et  à  luis,  par 
toi  et  par  les  tiens);  aussi  répète-t-on  toujours  et  —  et  [et  in 
bello  et  inpace,  et  dans  la  guerre  et  dans  la  paix);  nec —  nec; 
ordinairement  aut  —  mit  ou  vel  —  vel;  et  après  nisi  (in  nulla 
re  nisi  in  virtule,  dans  aucune  chose  si  ce  n'est  dans  la  vertu)  ; 
au  contraire  on  ne  les  répète  point  avec  les  mots  liés  par  que. 

Rem.  1.  Avec  et  —  et,  aut  — -aut  on  peut  quelquefois  placer  la  préposition 
devant  la  conjonction  :  Cum  et  nocturno  et  diurno  melu,  avec  des  alarmes  et 
de  nuit  et  de  jour  (Cic,  Tusc,  5,  23). 

Rem.  2.  Quelques  prépositions  monosyllabes  sont  souvent  répétées  sans- rai- 
son particulière.  Inter  se  répète  souvent  avec  inierest  :  interest  inter  argumen- 
ium  conclusionemqve  rationis  et  inter  mediocrem  animadversionem ,  il  y  a  une 
différence  entre  une  démonstration  par  raisonnement  et  syllogisme  et  un  simple 
avertissement  (Cic,  Finit.,  1,  9),  et  quelquefois  aussi  ailleurs,  surtout  chez  les 
poètes  :  Nestor  componere  lites  inter  Peliden  festinat  et  inter  Atriden,  Nestor 
se  hâte  d'arranger  les  différends  entre  le  fils  de  Pelée  et  le  fils  d'Atrée  (Hor., 
Ep-,  1,2,  12). 

Rem.  3.  Un  seul  substantif  ne  peut  pas  eu  latin  être  régi  par  deux  préposi- 
tions; ainsi  on  ne  peut  pas  dire ,  comme  en  français;  avant  et  après  la  bataille, 
ante  postve  aciem;  mais  :  avant  la  bataille  ou  après  elle,  ante  aciem  postve 
eam. 

§  471.  Sur  la  construction  de  quelques  adverbes  destinés  à 
lier  le  discours,  il  faut  remarquer  ce  qui  suit  :  Enim,  car,  en 
effet,  se  met  toujours  après  un  mot,  rarement  après  deux. 
Nam,  môme  sens,  toujours  au  commencement;  il  en  est  de 
même  de  namqve  dans  la  meilleure  prose.  Ergo ,  donc,  ainsi, 
se  met  indifféremment  au  commencement  de  la  proposition 
ou  après  un  autre  mot  important.  (Hune  ergo,  qvidergo?  et 
autres);  quand  il  ne  constitue  pas  une  conclusion,  et  ne  fait 
que  servir  de  transition  dans  le  discours,  il  se  place  presque 
toujours  après  un  mot.  Igitur  se  met  volontiers  après  un  ou 
deux  mots  :  Qvid  habcs  igitur,  qvod  mutatum  velis?  Qu'as-tu 
donc  que  tu  voudrais  voir  changer?  Ou  môme  plus  loin,  après 
plusieurs  mots  étroitement  liés  :  ejus  bono  fruendum  est  igitur, 
il  faut  donc  jouir  de  son  bien,  du  bien  qu'il  nous  propose 
(Cic,  Tusc,  5,  23).  Toutefois  il  se  met  aussi  au  commence- 
ment de  la  proposition,  mais  chez  quelques  écrivans  plus  fré- 
quemment que  chez  d'autres.  Ilaqve,  aussi,  c'est  pourquoi,  ne 

*  Pœsulas  iner  Arretiumquc,  Liv.,  22,  3. 


se  met,  en  bonne  prose,  que  rarement  après  un  mot.  Tamen 
se  met  au  commencemnit  ,  excepté  quand  un  mot  doit,  par 
opposition,  être  placé  en  vue.  Etiam,  aussi,  encore,  môme,  se 
met  le  plus  souvent  devant  le  mot  sur  lequel  il  porte;  mais  on 
le  place  également  après,  si  ce  mot,  pour  plus  d'expression, 
doit  ôtre  mis  en  tète.  Qvoqve,  aussi,  chez  les  bons  écrivains, 
vient  toujours  après  le  mot  auquel  il  se  rapporte  et  qui  con- 
tient l'idée  nouvelle  qu'on  ajoute  :  Me  qvoqve  hxc  ars  decepit, 
moi  aussi  j'ai  élé  dupe  de  cet  artifice.  Tua  qvoqve  causa,  à 
cause  de  toi  aussi.  Qvid  cm ,  du  moins,  se  place  après  le  mot 
que  par  lui  on  fait  ressortir  et  qu'on  oppose  à  d'autres  :  ISros- 
trum  qvidem  studium  vides,  qvam  libi  sit paraturn,  tu  vois  notre 
empressement  à  te  servir.  Id  nos  fortasse  non  perfecimus  ;  co- 
nali  qvidem  sxpissimesumus,  nous  n'avons  peut-être  pasaccom- 
pli  cela;  nous  l'avons  du  moins  tenté  (Cic,  Or.,  62).  L.  qvidem 
Philippus  gloriari solebat,  etc.,  L.  Philippus,  lui,  avait  coutume 
de  se  glorifier  (id.,  Off.,  2,  17).  Ac  Metellum  qvidem  eximia 
ejus  virtus  defendet,  et  sa  merveilleuse  vertu  défendra  Métel- 
lus.  Il  en  est  de  môme  de  demum,  enfin  :  Nunc  demum,  main- 
tenant enfin;  maintenant  seulement;  sexto  demum  anno,  enfin 
au  bout  de  six  ans.  (  Sur  autem  et  vero,  voy.  §  437,  Rem.) 

Rem.  1.  Quand  enim,  autem,  igitur  se  rencontrent  avec  est  ou  sunt,  le  verbe 
se  met  "volontiers  (enelitiquement)  à  k  seconde  place,  si  la  proposition  com- 
mence par  le  mot  sur  lequel  repose  le  sens  important,  p.  ex.  :  Qvis  est  enim? 
Qui  en  effet?  Nemo  est  autem  ;  or  il  n'est  personne.  Sapientia  est  enim  una , 
qvx  mœstitiam  pellat  ex  animis ,  il  n'y  a  en  effet  que  la  sagesse  qui  chasse  la 
tristesse  des  cœurs  (Cic,  Finn.,  1,  43).  Magna  est  enim  vis  humanitatis,  bien 
grands  en  effet  sont  les  droits  de  l'humanité  (  Cic,  Rose.  Am.,  22)  ;  au  con- 
traire, le  verbe  ne  vient  qu'en  troisième  lieu ,  quand  le  sens  important  repose 
davantage  sur  les  mots  suivants,  p.  ex.  :  CupiJitates  enim  sunt  insatiabiles,  car 
les  passions  sont  insatiables  (id.,  Finn.,  1;    13). 

Rem.  2.  lnqvit  et  qvisqve  ont  aussi,  dans  la  proposition,  une  place  détermi- 
née (voy.  pour-  inqv'rt,  §  MT2  &,  Rem.;  pour  qvisqve,  §  495). 

§  472.  a.  Les  mots  qui  se  rapportent  à  la  fois  à  plusieurs 
mots  liés  se  placent  ordinairement  avant  ou  après  tous  ces 
mots  :  Hostes  victorix  non  omen  modo,  sed  gratulalionem  prx- 
ceperunt,  les  ennemis  reçurent  d'avance  non-seulement  le  pré- 
sage, mais  les  félicitations  de  la  victoire.  Amicitiam  nec  usu 
nec  ratione  habent  cognitam,  ils  ne  connaissent  de  l'amitié  ni 
la  pratique  ni  la  théorie.  Quelquefois  néanmoins  le  terme  com- 
mun se  joint  au  premier  membre  et  le  second  membre  suit, 
pour  mettre  chaque  membre  encore  plus  en  relief  en  l'isolant  : 
Ante  Lxlii  xtatem  et  Scipionis,  avant  le  temps  de  LseJius  et  de 
Scipion  (Cic,  Tusc,  4,  3).  Qvœ  populari  gloria  decorari  in 
Lucullo  debuerunt,  ea  fere  sunt  et  Giuscis  litleris  celebrata  et 
Latinis  ,  tout  ce  qui  chez  Lucullus  méritait  une  gloire  popu- 
laire a  été  loué  par  les  muses  grecques  et  latines  (id.,  Acad., 
2,2). 

b.  Ailleurs  encore,  particulièrement  dans  le  style  oratoire, 
on  trouve  intercalé  entre  deux  mots  liés  ensemble  un  autre 
mot  moins  accentué  (le  régime,  le  sujet,  le  verbe  de  la  propo- 
sition, ou  un  complément  accessoire);  par  là  la  pensée  s'ar- 
rête davantage  sur  chaque  détail  ou  bien  le  dernier  arrive 
comme  addition  :  Ipse  Sulla  ab  se  hominem  atqce  ab  exercitu 
suo  removit,  Sylla  lui-môme  éloigna  cet  homme  de  sa  per- 
sonne et  de  son  armée  (Cic,  Verr.,  1,  15).  Oppida  in  qvibus 
consîstere  prxtores  et  conventus  agere  soient,  les  villes  où  les 
préteurs  ont  coutume  de  séjourner  et  de  tenir  les  assises  (id., 
ib.,  o,  H).  Ne  opifices  qvidem  se  ab  artibus  suis  removerunt, 
qui  Iulysi ,  qvem  Ehodi  vidimus,  non  potuerunt  aut  Co^e  Vene- 
ris  pulchritudinem  itnituri,  même  dans  les  beaux-arts  il  est  sans 
exemple  qu'on  ait  abandonné  sa  profession,  en  désespoir  d'at- 
teindre la  perfection  de  l'Ialyse,  que  nous  avons  vu  à  Rhodes, 
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ou  de  la  Vénus  di  l       ld.,  Or.,  S).  Dototiiuo  hàluii  qvam 
,     toritali  vestrm  obtemperare ,  Il  aima  mioux  obéii  &    a  dou 
leur  qu'à  voire  autorité  (id.,  pro  leg,  Man.,  19 

$  n.'t.  a.  Les  mois  qui  contiennent  des  idées  analogues  ou 
opposées  entre  elles  m'  placent  ••  côté  l'un  de  l'autre  :  Qux 
dam  i m  ia  \i'.iu  sprcicin  kabeni ,  le  i.ui \  a  quelquefois  l'appa 
rence  du  vrai,  Seqvere,  gvorvÂ  a  virtus  ducet,  marche  où  le 
conduira  ta  valeur. 

/>.  Quand  doux  propositions  coordonnées  ou  deux  suites  de 
mot*  liés  forment  une  opposition ,  où  les  mots  se  correspon 
dent  Individuellement,  il  arrive  quelquefois  qu'au  lieu  de  rôpé 
ter  le  môme  arrangement,  on  adopte  précisément  l'ordre  «  *  i  » — 
posé,  afin  de  rendre  l'opposition  plus  sensible,  de  sorte  que  ce 
qui  dans  le  premier  membre  est  placé  au  commencement,  se 

trouve  à  la  lin  dans  le  second  (ce  procédé  s'appelle  chias 
mus)*  :  RlTIO  nostra  consentit,  REPUGNAT  0RATI0,  nos  idées 
Bont  d'accord,  noire1  langage  seul  diffère  (Cic,  Finn.,  3,  3). 
Clariorem  inter  Romanos  deditio  Postumiutn  qvam  Pentium  tn- 
cruenta  Victoria  inter  Samnites  feeit,  Postumius  brilla  de  plus 
d'éclat  clic/  les  Romains  pour  sa  reddition  que  Pontius  chez 
les  Samnites  par  sa  victoire  qui  n'avait  pas  coûté  une  goutte 
de  sang  aux  ennemis  (Liv..  !».  1:2), 

ci;  i7i.  L'arrangement  des  mots  chez  les  poêles  se  distingue 
de  la  construction  suivie  en  prose  par  une  plus  grande  liberté 
et  par  la  nécessité  de  se  conformer  non-seulement  aux  exi- 
gences du  sens  et  de  la  portée  des  mots,  mais  encore  aux  be- 
soins de  la  versification.  La  liberté  a  pour  effet  de  faire  sou- 
vent séparer  ce  qui,  d'après  le  sens,  devrait  èlre  rapproché 
et,  dans  la  prose,  forme  un  même  groupe,  et  de  faire  trans- 
poser ce  qui ,  en  prose,  a  une  place  déterminée,  mais  toujours 
cependant  de  manière  à  éviter  les  équivoques  et  l'obscurité. 
Les  cas  les  plus  fréquents  sont  les  suivants  : 

a.  Des  adverbes  et  des  prépositions  avec  leur  régime  (des 
ablatifs  sans  préposition)  sont  séparés  des  verbes  et  des  parti- 
cipes auxquels  ils  se  rapportent  :  Ille,  datis  vadibus.  qvi  rare 
extractus  in  urbem  est ,  solos  felices  viventes  clamât  in  erre, 
celui  que  la  caution  donnée  entraine  des  champs  dans  la  ville 
proclame  seuls  heureux  les  gens  vivant  à  la  ville  (Hor.,  Sat., 
i,  1,  12). 

b.  Des  adjectifs  et  des  génitifs  sont  séparés  arbitrairement 
du  substantif  auquel  ils  se  rapportent  :  Sxvœ  memorem  Juno- 
nisobiram,  à  cause  du  ressentiment  de  la  cruelle  Junon  (Virg., 
JEn.,  1,  4).  Ipse  deum  iibi  me  claro  demittit  Oltjmpo  regxator, 
le  souverain  des  dieux  lui-même  m'envoie  à  toi  du  haut  du 
brillant  Olympe  (id.,  ib.,  4,  268J.  On  voit  surtout  fréquem- 
ment le  substantif  et  l'adjectif  ou  le  participe  distribués  dans 
les  deux  hémistiches  de  l'hexamètre  ou  du  pentamètre  :  Egres- 
si  optata  potiuntur  Troes  arena ,  sortis  du  navire,  les  Troyens 
prennent  possession  du  rivage  désiré  (id.,  ib.,  1,  172).  Poni- 
tur  ad  patrios  barbara  prœda  deos,  le  butin  fait  sur  les  bar- 
bares estdéposé  devant  les dienx de  la  patrie(Ovid.,  Her., 1,26). 

c.  Les  prépositions  ne  sont  pas  seulement  placées  arbitrai- 
rement entre  un  adjectif  ou  un  génitif  et  le  substantif  (Trojanu 
ab  sanguine;  gvibus  orbis  ab  oris),  mais  encore  placées  après  le 
substantif  devant  l'adjectif  (puppi  deturbat  ab  alta),  ou  môme 
devant  le  génitif  [ora  sub  Augusti,  sous  les  yeux  d'Augnste)  ; 
magni  speciem  glomeravit  in  orbis,  le  pelotonna  en  forme  de 
grand  orbe  (0\\d.,  âlet.,  1,  35).  On  les  trouve  encore  (mais  rare- 
ment et  seulement,  en  général,  quand  elles  sont  monosyllabes) 
placées  tout  à  fait  après  leur  régime  :  Maria  omnia  circum 

Xl«0|lé{,  de  X>4hv,  croiser,  placer  en  forme  de  croix. 


-.;;  par  tout*     les  mers;  a 
prenne  pour  franc  el  hardi   n     ,  Sat.,  i ,  3 

H.  m     Qui  !.|ii.  fuii  entra    la  pn  po  it ion  •  i      on 
taira  ni"t  qui  «•    i  j  rapfx  '  <  /  ■■     , 

pturima  m  roi  »■ , ,  ^,i  paît 
■utoui  de    nui  'ii ic     Virg  , 

'/,/(/  honortt ,  lui  i »  :  •! l  poui 

l-'i\i...,,    ,,i    |   on  trouve  m<  un  un  ni'.t    intercalé  eutn    la  pn 

■i   | nul     \  1 1  m  . 

uni  .1,  i.mh  i     Hoi  ,  Sat  ,  i  ' .  l  n-    pu  po  m  on  . 

deux  lubaUMiu) ,  n'eal  quelque!)  a   le  drruiei       /  ■ 

Gnb'lU    Vil    il  M     lih.lhls     ,7,.,/„  saIIIMs, 

Lu  n-,  ou  ,iMi   le-,  rigide*  Sabini  ;  1 1 « . i . ,    Rp,    v,  i   1 1  '.  s  i 

prima  im.k  ahiim  tenlanunta  lui pepigi,  m  pu  envoyi    ai  pai  arlifi 
d'al i  '  lui'  in-  .i  lurprandre  la  bonne  i"i  (\  irf.,  /En.,  H,  i 

d.  Les  conjonctions  et,  née  (rarement  <mi,  >ri  (-t  ■',/ 
enim)  se  placent  quelquefois  après  un  mot  du  second  meml   • 
Qvo  çemitu  conversi  animi,   compressui  R  omnis  <>"/■ 
gémissement  changea  les  cœurs  et  ai  rôta  toul  /.".. 
2,  '.'<"!,.  Progeniem  azs  i:.mm  Trojano  ab  tangvineduei  audierat, 

en  effet  elle  avait  appris  (pie  du  saut:  lioMii  devait  BOrtÛ  une 
race  id.,  ib.,  1,  10).  La  même  inversion  a  lieu  pour  le  prODOm 
relatif,  qu'on  place  quelquefois  après  plusieurs  mots  :  Arma 
virwnqye  cano,  Trojx  qui  primas  ab  oris  Italiam —  venit,\t 
chante  les  combats  el  ce  héros  qui,  le  premier,  des  ri\ 
Troie,  vint  en  Italie  (id.,  ib.,  1 ,  1).  Tu  nutnina  ponti  rie/a  do- 
mas  ipsumqve,  régit  qui  nutnina  ponti ,  c'est  toi  qui  triom] 
des  divinités  de  la  mer  domptées  et  de  celui-là  même  qui  gou- 
verne les  divinités  de  la  mer  (Ovid.,  Met.,  ">,  370).  Il  en  est  »!e 
même  de  nam  et  de  namqve.  Des  conjonctions,  qui  rattachent 
des  propositions  secondaires,  sont  souvent  placées  ailleurs 
qu'au  commencement. 

e.  Les  conjonctions  copulatives  et  disjonclives  (et,  ac,  atqve, 
neqve,  neve;  —  aut ,  vcl)  ne  sont  pas  toujours  immédiatement 
suhies  du  second  membre  de  la  phrase  conjointe  ;  on  intercale 
quelquefois  un  ou  plusieurs  mots  qui  se  rapportent  à  la  fois 
aux  deux  membres  :  ubi  acris  invidia  atqve  vigent  ubi  erimina, 
où  régnent  l'envie  et  la  calomnie  (Hor.,  Sat.,  1,3,  61).  Qvum 
lectulus  aut  me  porticcs  excepit,  quand  le  lit  ou  le  portique 
me  reçoivent  (id.,  ib.,  1,  4,  133).  Castes  ipsius  et  Herculis 
arma,  le  ceste  et  les  armes  d'Hercule  lui-même  (Virg.,  JEn., 
o,  410).  Nec  dulces  amores  sperne,  puer,  neqve  tu  choreas,  ne 
dédaigne  pas  les  douces  amours,  jeune  homme,  ni  les  danses 
(Hor.,  Od  ,  i,  9,  13). 

/.  Les  particules  qve,  ve,  ne  sont  quelquefois  transportées, 
du  mot  auquel  elles  devraient  appartenir,  à  un  mot  placé  de- 
vant et  commun  aux  deux  membres;  ce  mot  est  ordinairement 
le  verbe  :  Hic  jacet  immili  consumplus  morte  Tibullus.  Messalam 
terra  dum  seqviturQVE  mari,  ici  repose  Tibulle  enlevé  par  une 
mort  prématurée ,  tandis  qu'il  suit  Messala  et  sur  terre  et  sur 
mer  (Tib.,  1,3,  55).  Non  Pyladen  ferro  violare  aususvE  soro- 
rem  est,  il  n'a  pas  osé  porter  un  fer  impie  sur  Pylade  ou  sur 
sa  sœur  (Hor.,  Sat.,  2,  3,  139).  Pacis  eras  mediusqve  belli, 
tu  étais  fait  autant  pour  la  guerre  que  pour  la  paix  (id.,  Od., 
2,  19,  28).  Semper  in  adjunctis  œvoqve  morabimur  aptis,  nous 
resterons  toujours  fidèles  aux  choses  qui  tiennent  et  convien- 
nent à  l'âge  (id.,  A.  P.,  178). 

Rem.  Quelquefois  qve  passe  du  premier  mot  d'une  proposition  nouvelle  au  se- 
coue! ou  au  troisième  :  (Furor  hic)  semper  in  obtutu  menlem  -vetat  esse  malo- 
runi,  prxsentis  casus  immemoremqve  facit  (pour  prxsentisqve  ,  cette  folie  em- 
pêche l'àme  de  s'absorber  dans  la  contemplation  de  ses  maux ,  et  la  rend  ou- 
blieuse du  mal  présent  (Ovid.,  Trist.,  -i,  1  ,  39  .  Eiachia  sustulerat ,   DIQVE  d 

'  Est  pmniii  qvando  iste  animus  supra,  puisque  cette  âme  e.-a  au-dessus  de  tout 
(Virg.,  /fin.,  11,509). 
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eommumttr  omncs,  pixerat,  pareite,  il  avait  élevé  les  bras  et  dit  [dixeral- 
qm),  6  dieux,  lous  ensemble,  pardonnez  (id.,  Met.,  G,  2G2). 

g.  Un  Bubstantif  commun  à  deux  propositions  ne  se  trouve 
quelquefois  que  dans  le  second  membre,  seul  ou  avec  un  ad- 
jectif placé  dans  le  premier  :  ï ransmitfunl  cursu  campos  atqve 
agmina  rrrvi  pulvérulente  jugâ  glomerant,  les  cerfs  traversent 
à  la  course  les  plaines  et  les  fuient  en  troupes  couvertes  de 
poussière  (Virg.,4,  154).  An  sit  mihi  gratior  ulla  qvove  ma- 
</is  fessas  optrm  demittere  naves,  qvam  qvx  Dardanium  tellus 
mihi  serrât  Accstml  est-il  une  terre  qui  me  soit  plus  agréable, 
et  où  je  désire  plus  vivement  aborder,  que  celle  qui  me  con- 
serve le  Dardanien  Aceste?  (id.,  ib.}  5,  28).  Qvid  paler  Ismario, 
qvid  mater  profuit  Orpheo?  De  quels  secours  son  père,  de  quel 
secours  sa  mère  fut-elle  à  l'Ismarien  Orphée  (Ovid.,  Am.,  3, 

9,21)? 

h.  Les  mots  d'une  courte  proposition  principale,  surtout  le 
verbe,  sont  quelquefois  intercalés  dans  la  proposition  secon- 
daire qui  s'y  rattache  :  Sedulus  hospes  pxne ,  macros ,  arsit  , 
turdos  dum  versât  in  igni,  un  hôte  plein  de  zèle  faillit  brûler 
en  retournant  des  grives  étiques  sur  le  feu  (Hor..  Sat.,  1,5, 
72).  Qvidqvid  erat  medicx,  viceùat,  artis,  amor,  l'amour  avait 
triomphé  de  toutes  les  ressources  de  l'art  de  guérir  (Tib.,  2, 
3,  14). 

Rem.  L'arrangement  des  mots  n'est  pas  également  libre  chez  tous  les  poètes 
et  dans  tous  les  genres  de  poésie.  Ainsi  les  poètes  comiques  évitent  les  inver- 
sions hardies,  qui  s'éloigneraient  trop  du  langage  naturel  et  familier. 


CHAPITRE  XL 

CONSTRUCTION   DES  PROPOSITIONS. 

§475.  Quand  les  parties  d'une  proposition  complexe  (§  325) 
sont  placées  de  telle  sorte  que,  sans  interrompre  le  discours,  on 
puisse  maintenir  pourtant  une  forme  grammaticale  régulière  et 
complète,  avant  d'avoir  énoncé  le  dernier  membre,  on  a  fait  ce 
qui  s'appelle  une  période  (periodus) .  Une  période  consiste 
donc  à  faire  passer  la  proposition  secondaire  avant  la  proposi- 
tion principale  ou  bien  à  insérer  dans  la  proposition  principale 
elle-même  une  ou  plusieurs  propositions  secondaires,  qui  la 
déterminent;  cette  dernière  forme  (où  la  proposition  princi- 
pale est  interrompue  par  des  propositions  intermédiaires)  re- 
çoit quelquefois  par  préférence  le  nom  de  période  (période 
dans  le  sens  restreint).  Souvent  la  proposition  antérieure  et  la 
proposition  postérieure  peuvent  être,  chacune  de  leur  côté, 
coupées  par  des  propositions  intercalées  et  prendre  la  forme 
périodique.  La  manière  dont  les  propositions  isolées  s'ordon- 
nent en  périodes  et  se  lient  entre  elles  s'appelle  constru- 
ction de?  périodes.  Cette  construction  donne  au  discours  une 
plus  grande  liaison,  toutes  les  parties  d'une  conception  prin- 
cipale se  produisant  et  s'enchaînant  dans  l'ordre  naturel,  où 
elles  sont  conçues  (la  cause  avant  l'effet,  etc.). 

§  476.  La  langue  latine  offre  une  grande  facilité  pour  la  for- 
mation rie  périodes  diverses  et  entrelacées  avec  art,  parcelle 
raison  que,  chez  elle,  l'intercalation  de  propositions  dans  d'an- 
tres propositions  et  le  placement  de  propositions  secondaires 
avant  la  proposition  à  laquelle  elles  se  rapportent,  y  sont  plus 
libres  que  dans  beaucoup  d'autres  langues.  Sur  cette  liberté 
plus  étendue  il  faut  remarquer  ce  qui  suit  : 

a.  Toutes  les  propositions  secondaires  qui  peuvent  être  pla- 
cées au  commencement  d'une  période  devant  la  proposition 
principale  à  laquelle  elles  se  rapportent  (c.-à-d.  toutes  les  pro- 


positions  secondaires,  à  l'exception  nés  propositions  de  consé- 
quence) peuvent  aussi  s'intercaler  dan6  la  proposition  déjà  ' 
commencée  et  cela  sans  qu'aucun  élément  grammatical  déter- 
miné de  la  proposition  où  elles  viennent  s'insérer  (à  l'excep- 
tion des  particules  et  des  pronoms  conjonclifs)  doive  né- 
cessairement précéder  l'intercalation  :  L.  lUanlio ,  qvum  dicta- 
for  faisset,  M .  Vomponius,  tribunus  plebis,  diem  dixit,  le  tribun 
du  peuple  M.  Pomponius  intenta  une  accusation  contre  l'an- 
cien dictateur  L.  Manlius  (Cic,  Off,  3,  31).  Antea,  ubi  esses , 
ignorubam,  j'ignorais  auparavant  où  tu  étais. 

Rem.  t.  Souvent  en  latin  on  forme  une  période  avec  interruption  delà  pro- 
position principale,  en  mettant  à  la  première  place  un  mot  de  la  proposition 
principale  qui  se  rapporte  en  même  temps  à  la  proposition  secondaire  (  p.  ex. 
comme  sujet  ou  régime  commun),  et  qui  renvoie  avec  emphase  à  la  personne 
ou  à  la  chose  mentionnée,  et  en  faisant  suivre  immédiatement  la  proposition 
secondaire  :  Stultitia,  etsi  adepta  est,  qvod  concup'wït ,  nunqvam  se  tamen  sa- 
lis consecutam  putat,  la  sottise,  alors  méine  qu'elle  a  obtenu  ce  qu'elle  désirait, 
ne  croit  jamais  avoir  assez  obtenu  (Cic,  l'use. ,  ô,  18).  Pompejus  Crelensibus, 
qvum  ad  eum  usqce  in  Pampliyliam  legatos  deprecatoresqve  misissent ,  spem 
deditionis  non  ademit,  les  Cretois  ayant  envoyé  à  Pompée  des  ambassadeurs 
pour  implorer  sa  clémence,  il  ne  leur  ôta  pas  l'espoir  du  pardon  (id.,  pro  leg. 
Mari.,  12);  cf.  ci-dessus  a,  le  passage  de  Cic,  Off.,  3,  31. 

Rem.  2.  Il  est  particulièrement  à  remarquer  qu'en  latin  la  proposition  rela- 
tive et  la  proposition  temporelle  ou  modale,  introduite  par  un  adverbe  prono- 
minal relatif,  ne  peut  pas  seulement  se  placer  devant  la  proposition  démons- 
trative, quand  toute  la  période  commence  par  la  proposition  relative,  mais  que 
très-souvent  encore,  quand  la  proposition  démonstrative  a  déjà  été  annoncée 
par  un  ou  plusieurs  mots  qui  lui  appartiennent ,  on  l'intercale  devant  le  mot 
démonstratif  et  le  reste  de  la  proposition;  construction  qui  lie  plus  fortement 
les  propositions  et  souvent  fait  mieux  ressortir  une  opposition.  Invidi,  qiibls 
ipsi  uti  ncqveunt,  corum  tamen  fiuctu  altos  prohibent ,  les  envieux  empêchent 
les  autres  de  jouir  des  choses  dont  ils  ne  peuvent  user  eux-mêmes.  —  Primum 
'vigilet  adolescens  necesse  est  in  deligendo  (qvem  imitetur),  deinde,  QVEM  pro- 
bavit  ,  IN  EO ,  QVJE  maxime  excellent ,  KA  diligentissime  perseqvatur,  le  jeune 
homme  doit  d'abord  être  sévère  dans  le  choix  de  son  modèle  ;  puis ,  quand  il  en 
a  fait  un,  s'étudier  à  imiter  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  eu  lui  (Cic,  de  Or., 
2,  22).  Ceteris  in  rébus,  qvum  venlt  calamitas,  tum  delrimenlum  accipitur, 
dans  les  autres  choses  on  n'éprouve  le  dommage  que  quand  le  malheur  est  ar- 
rivé (id.,  pro  leg.  Man.,  6).  Si  Verres,  QVAM  audax  est  ad  conandiim ,  tant 
esset  obscurus  in  agendo,  fortasse  aliqva  in  re  nos  aliqvando  fcfeUisset,  si  Ver- 
res était  aussi  discret  dans  sa  conduite  qu'il  est  audacieux  dans  ses  entreprises, 
peut-être  serait-il  enfin  parvenu  à  nous  tromper  en  quelque  chose  (id.,  Verr., 
1,  2).  Cette  construction  du  membre  relatif  placé  le  premier  peut  aussi  avoir 
lieu  dans  la  comparaison  de  deux  noms  (objectifs  ou  substantifs)  ou  adverbes  : 
Orationem  babuit  ut  honestam,  ita  parum  utitem,  il  prononça  un  discours  aussi 
peu  utile  qu'honorable.  Insignem  cam  pestilentiam  mors  qvam  matura  tam 
acerba  M.  Furii  fecit,  ce  qui  rendit  cette  peste  mémorable  ce  fut  la  mort  aussi 
cruelle  que  prématurée  de  Si.  Furius  (  Liv.,  7,  1). 

b.  Entre  une  proposition  secondaire  mise  en  tête  et  la  pro- 
position principale  introduite  par  elle,  peut  venir  encore  s'in- 
tercaler une  deuxième  proposition  secondaire,  plus  étroite- 
ment liée  à  la  principale  ou  contenant  une  remarque  ou  une 
détermination  plus  spéciale  s'y  rapportant.  Et  qvoniam  sludium 
mex  defensionis  ab  accusaloribus  alqve  eliam  ipsa  susceptiocausx 
reprehensa  est,  anteqvam  pro  L.  Murena  dicere  insliluo,protae 
ipso  pauca  dicam,  et  puisque  les  accusateurs  ont  blâmé  le  zèle 
que  j'apporte  à  cette  défense  et  me  reprochent  même  de  m'ê- 
tre  chargé  de  cette  cause,  je  vais,  avant  de  commencer  à 
parler  pour  L.  Muréna,  dire  quelques  mots  pour  ma  propre 
justification  (Cic,  pro  Mur.,  1).  Qvum  hoslium  copix  non  longe 
absunt,  etiamsi  irruptio  nulla  facta  est ,  tamen  pecua  relinqwn- 
tur,  agricultura  deserilur,  quand  les  troupes  ennemies  ne  sont 
pas  loin,  lors  même  qu'aucune  attaque  n'a  eu  lieu  on  aban- 
donne les  troupeaux,  on  déserte  l'agriculture  (id.,  pro  leg. 
Man.,  6).  Fugatis  hostibus,  qvanqvam  flumen  transir e  tuto  lice- 
bat ,  tamen  reliqvum  exercilum  opperiri placuit ,  bien  qu'après 
avoir  mis  l'ennemi  en  fuite,  on  pût  passer  le  fleuve  sans  dan- 
ger, on  résolut  d'attendre  le  reste  de  l'armée  (propos,  secon- 
daire placée  entre  une  proposit.  absolue  et  la  propos,  princi- 
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pair  V  Si  '/ris  istorum  di.tisstt,  in  i/rihu*  .suiiunit  auetoi  ihts  <  s( , 
si  vrrhum   d<     re,>nldicu    dijCUi   t,    multo  /itimi    dUciiiê ,    q\ 

(//.assit  /u/iiin nu-,  ii  quelqu'un  de  ceux  i|'"  (i111  une  autorité 
souveraine  eûl  parlé  t  l'il  •  *  ri  t  traité  dei  affaires  publiq 
on  lui  Imputerait  beaucoup  de  choses  qu'il  n'aurai!  pasdiles 
(Cic,  pro  Rote.  •'/'-,  i).  Hujut  ni  qr.r  eontvêtudo  tii ,  qvo- 
niam apud  hommes  peritistlmot  dico,  pluribtu  verbit  doctrt  son 
debeo,  quoi  esl  l'usage  suivi  dans  celte  partie  des  procès,  pui  - 
que  je  parle  devant  des  juges  si  expérimentés,  je  n'ai  pas  be- 
soin de  le  dire  longuemenl  (id.,pro  Ciuent.,  41.  Proposition 
ondaire  placée  entre  une  propos,  interrognlive  el  la  propos, 
principale).   Qvoniam,  cujui  coruilio  Sex  Rose,  oecttut  lit,  fts- 

renio,  cujtis  manu  sit  pettUUUI  ,  non  luhoro  ,  puisque  je  trouve 

par  if  conseil  do  q ni  Sex.  Roscius  a  été  tué  ,  de  la  main  qui 
l'a  frappé  je  m'inquiète  peu  (id.,  Rase.  .1///.,  34).  Macedonia 
qvum  m  consilio  et  manu  Fonteji  eonservatam  dirai,  ><t  illa  per 
hune  a  Thracum  depopulatione  defenta  est,  tic  abhvjut  mine 
capite  Galtorum  impetus  depellet,  puisque  la  Macédoine  dé- 
clare  qu'elle  doit  sou  salut  à  la  prudence  el  a  la  valeur  de 
Fontéius,  de  même  qu'elle  a  été  défendue  par  lui  des  ravages 
desThraces,  ainsi  saurait-elle  aujourd'hui  écarter  de  son  li- 
bérateur les  assauts  des  Gaulois  (id.,  pro  l'ont.,  19;  proposit. 
relative  placée  devant  la  propos,  principale  après  une  autre 
propos,  conjonctive). 

c.  Une  proposition  secondaire  qui  se  rapporte  à  une  autre 
proposition  secondaire  (le  plus  souvent  conjonctive)  se  place 
quelquefois  devant  elle  (avant  la  conjonction)  au  lieu  d'y  être 
intercalée  ou  de  la  suivre  (c'est  un  moyen  de  mettre  tout  d'à- 
bord  en  relief  le  contenu  de  cette  proposition)  :  Qvid  autan 
agatur,  qvum  aperuero ,  facile  erit  statuere,  gvam  sentent iam 
dicalis ,  ce  dont  il  s'agit  une  lois  exposé,  il  sera  facile  de  ré- 
soudre l'avis  à  suivre  (Cic,  Phi/.,  5,  2).  Bogavi  ,  qvoniam  ce- 
tera concessissent ,  ne  hoc  union  negarent,  je  les  ai  priés,  puis- 
qu'ils avaient  accordé  le  reste,  de  ne  point  refuser  ce  seul 
point.  Qvod  usu  non  veniebat,  de  eo  siqvis  legem  constitueret , 
non  tam  prohibere  qvam  admonerc  videretur,  ce  qui  était  sîms 
exemple,  eu  faire  l'objet  d'une  loi,  ce  serait  moins  le  prévenir 
qu'en  suggérer  l'idée  (id.,  pro  Tull.,  4).  Cœsar,  ab  explorato- 
ribus  certior  foetus,  hostessub  monte  consedisse,  qvalisesset  na- 
tura  loci ,  qvi  cognosecrent ,  misit,  César,  informé  par  ses  éclai- 
reurs  que  l'ennemi  s'était  arrêté  au  pied  de  la  montagne,  en- 
voya reconnaître  la  nature  du  lieu  (Caes.,  B.  G.,  I,  21). 


Rem.  Les  diverses  formes  indiquées  sous  les  lettres  a  [Rem.  2)  ,  b  et  c  peu- 
vent être  réunies,  p.  ex.  :  Pliilosopliandi  scientiam  concedens  mull's  ,  qvod 
est  oratoris  proprium,  apte,  distincte,  omat  e  dicere ,  qvoniam  in  eo  studio  xla- 
tem  consumpsi ,  si  id  milti  assamo,  videor  id  meo  jure  qvodam  modo  Tindicare, 
Cédant  à  beaucoup  la  palme  de  la  philosophie,  pour  ce  qui  touche  les  qualités 
de  l'orateur,  la  clarté,  la  propriété,  l'élégance  du  discours,  comme  j'en  ai  lait 
l'étude  de  toute  ma  vie  ,  si  j'en  réclame  le  privilège,  il  me  semble  (pie  j'use  d'un 
droit  bien  légitimement  acquis  (Cic,  Off.,  1,1).  Après  le  participe  vient  la 
proposition  relative  qvod  est,  etc.,  puis,  pour  mieux  motiver  la  proposition 
démonstrative  ,  arrive  par  intercalation  la  proposition  qvoniam,  etc.;  et  enfin 
la  proposition  démonstrative  elle-même,  devenue  secondaire  au  moyen  de  si, 
mais  qui  a,  d'après  l'alinéa  c,  conservé  devant  elle  ses  propositions  accessoires. 
C'est  surtout  chez  Tite-Live  que  la  proposition  attendue  comme  devant  suivre 
une  où  plusieurs  propositions  secondaires  antérieures  se  change  tout  à  coup  au 
moyen  d'une  conjonction  intercalée  {qvum,  qvia)  en  une  proposition  secon- 
daire :  Ibi  qvum  Herculcm,  cibo  vinoqve  gravatum,  sopor  oppressisset,  pastor, 
accola  ejus  loci,  nomine  Cacus ,  ferox  r tribus ,  captus  pulc/iritudine  boum, 
qvum  avertere  eam  prœdam  re/lct,  qvia,  si  agenda  armentum  in  speluncam 
compulisset ,  ipsa  -vestigia  qvxrentem  dominant  eo  deductura  erant ,  aversos 
bovet  candis  in  speluncam  trasit ,  là  ,  tandis  qu'appesanti  par  le  vin  et  la  nour- 
riture,  Hercule  dormait  d'un  profond  sommeil,  un  pâtre  du  canton,  nommé 
Cacus,  d'une  force  redoutable,  séduit  par  la  beauté  de  ces  bœufs,  voulut  dé- 
tourner cette  proie;  mais,  craignant  que  si,  en  chassant  devant  lui  le  trou- 
I  ,  il  le  poussait  dans  sa  caverne,  leurs  traces  n'y  conduisissent  leur  maître 
fl  Y'élc  d'eux,  il  traîna   les  bœufs  par  la  queue  à    reculons  jusque  dans  sa 
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II.    inli  Miillul.lr  |„  riotb  ,   '  I  ■!•    : 

<i  Quand  une  propo  ition  ubordonnée( particulier em< 
proposition  inlerro  e  trouve,  au  moyen  d'un  pronom  qui 

s  rapporte  à  oe  qui  précède ,  ou  pour  donner  plu 

au  s.  ii .  el  Caire  ri  wrtir  uni  oppo  ition,  ,m 

ment  ement,  on  peut  intercaler,  soit  la  propoeition 
entière  (si  elle  è  i  courte),  soit  quelques  mol  i  de  et  Ue  pro] 
lion  dans  la  proposition  nbordonnée,  entre  le  pronom  cop 
tif  ou  les  mois  emphatiques  qui  précèdent  el  le  mot  interroj 
ou  la  conjonction:  Qt  im*t qvalia tint  m  (.,,.  Pomprjo, 

iDEBJun  s,examinon  i  bi  ièvemenl  I  quel  d 
oit  toutes  ces  vertus  {Cic,  pro  Uç.  Mon.  13  .Slokorum  aulem, 
tfon  tôJtOHAS,  qvam  tU  tubtUe  vel  .s pi nu.su m  potiut  diuerendi 
çenus,  m  tu  n'ignores  pas  combien  est  subtile  ou  plutôt  épi- 
neuse la  manière  de  raisonner  dei  ens  (id.,  Fim.,3, 
1  ).  Ex  qvibus,  aiienissimis  hominibut,  \\\  farati  .  ut 
tit/i  hospes  aliqvU  recipiendut  lit,  de  ces  hommes  pourtant, 
qui  te  sont  tout  à  l'ail  étra  il  faudra  bien,  pré] 
connue  tu  nous  arrives,  que  tu  reçoives'  quelqu'un  comme 
note  (c-à-d.  que  tu  acceptes  ses  bons  oflii                 D 

,  I").  In/ima  est  condicio  et  fortuna  tervorum  qvtiws,  non 
mâle  pr.ecipiunt,  qvi  iia  jubent  uti  ut mereenariit ,  il  n'est  pas 
de  condition  inférieure  à  celle  des  esclaves,  et  j'approuve  ceux 
qui  nous  recommandent  de  les  traiter  comme  des  mercenaires 
(id.,  Off.,  I,  13.  Cf.  §  443.  Un  dit  de  même  en  français  :  une 
chose  que  tu  sais  que  je  n'ai  pas). 

Kern.  In  accusatif  avec  l'infinitif  (proposition  infinitivey  n  est   pas  tout  a 

l'ait  considéré  comme  formant  i proposition    particulière,   mais  comme  un 

élément  étroitement  lié  à  la  proposition  principale  [dans  laquelle  il  peut 
être  intercalé)  :  Onuies  Cxsarem  appropinqvare  narrant ,  tout  'e  monde  rap- 
porte  que  César  approche.  Pour  cette  raison  on  peut  non-seulement  intercaler 
dans  une  proposition  infinitive,  d'après  la  manière  indiquée  à  l'alinéa  d ,  une 
courte  proposition  ( qui  peut  elle-même  à  son  tour  être  une  proposition  a 
soire]  ou  un  ou  plusieurs  mots  de  cette  proposition  (Plalonem  Cicero  scribit 
Tarrntum  >  cuisse  ;  eam  causam  qvum  ego  me  suscepturum  proRterer,  repudia- 
tus  sum),  mais  encore,  si  l'on  commence  par  la  proposition  principale,  on  eu 
place  souvent  le  verbe  après  le  sujet  de  l'infinitif  (particulièrement  si  c'est  un 
pronom),  quelquefois  aussi  après  un  autre  mot  important  :  Cxsar  sest  >'h.at 
eo  die  pralio  decertaturum ,  César  dit  qu'il  ne  livrera  pas  bataille  ce  jour-li. 

§  'i~~.  Dans  la  construction  des  périodes  il  faut  veiller  à  ce 
que  chaque  proposition  secondaire  soit  mise  à  la  place  qui 
offre  précisément  une  occasion  de  penser  à  ce  qu'elle  contient 
ou  à  celle  où  l'appelle  un  mot  de  la  proposition  principale. 
Dans  le  style  historique  la  succession  chronologique  des  élé- 
ments de  la  proposition  principale  et  de  ses  circonstances  doit 
être  particulièrement  observée.  On  doit  aussi,  quand  il  y  a 
plusieurs  propositions  accessoires ,  éviter  une  très-grande  uni- 
formité entre  elles,  à  moins  que  plusieurs  circonstances,  se 
trouvant  dans  le  même  rapport  avec  la  proposition  principale, 
ne  soient  énoncées  en  propositions  coordonnées.  Il  faut  sur- 
tout se  garder  d'intercaler  les  propositions  l'une  dans  l'autre, 
de  manière  à  faire  rencontrer  plusieurs  expressions  finales 
ayant  exactement  la  même  forme ,  surtout  plusieurs  verbes 
dont  chacun  appartient  à  un  membre  entier,  bien  qu'on  trouve 
par-ci  par-là  dans  les  anciens  écrivains  de  semblables  périodes, 
p.  ex.  :  Constiterunt,  nuniios  in  castra  rcmissos,qri,  qvid  sibi, 
qvando  prxter  spem  hostis  occurrisset,  faciendum  essel,  consultè- 
rent, qvieti  opperientes,  ils  (les  Romains  et  les  Macédoniens)  s'ar 
rétèrent,  attendant,  sans  faire  un  mouvement,  que  les  courriers 
renvoyés  à  leurs  camps  respectifs  revinssent,  puisque  l'en- 
nemi s'était  présenté  inopinément,  leur  faire  savoir  ce  qu'ils 


no 
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avaient  a  faire  (Liv.  33,  0)*-  Dana  une  bonne  période,  il  faut 
une  certaine  proportion,  une  certaine  harmonie  entre  les  par- 
lies  intercalées  et  celle  qui  termine  la  proposition  principale, 
afin  que  celle-ci  ne  soit  pas  trop  courte  et  trop  brusque,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  un  effet  spécial  a  produire  par  celte  briô- 
vcté  même.  Comme  modèles  de  périodes  harmonieusement 
construites  on  peut  citer  les  suivantes  :  Ut  sœpe  homines  œgri 
i/wrbo  gravi,  qvumxslu  febriqve  jactantur,  si  aqvam  gelidam 
bibcrunt,  primo  relevari  videntur,  deinde  multo  gravius  vehe- 
mentiusqve  af/lictantur,  sic  hic  morbus,  qui  est  in  republica,  re- 
levatus  ipsius  pœna,  vchementius,  vivis  reliqvis,  ingravescet ,  de 
môme  que  souvent  les  hommes  atteints  d'une  maladie  grave, 
quand  ils  sont  agités  par  les  brûlantes  ardeurs  de  la  fièvre, 
s'ils  ont  bu  de  l'eau  glacée,  semblent  d'abord  soulagés,  puis 
sont  beaucoup  plus  gravement  et  plus  violemment  abattus, 
ainsi  ce  mal  qui  travaille  la  république,  soulagé  par  le  châ- 
timent de  ce  misérable,  ne  fera,  tant  que  vivront  les  autres, 
que  s'aggraver  davantage  (Cic,  Catil.,  i,  13).  Numitor,  inier 
primum  tumullum,  hoslcs  invasisse  urbem  alqve  adortos  regiam 
die  titans,  qvum  pubem  Albanam  in  arcetn  prœsidio  armisqve 
obliiicndam  avocasset ,  poslqvam  juvenes,  perpelrata  cœde,  per- 
gere  ad  se  gralulantes  vidii. ,  extemplo  advocato  consitio ,  scelera 
in  se  f ratt  is ,  originem  nepotum  ,  ut  geniti ,  ut  educati,  ut  cogniti 
essent,  cœdem  deinceps  lyranni  seqve  ejus  auctorem  ostendit , 
Numitor,  à  la  faveur  du  premier  trouble,  va  s'écriant  que  l'en- 
nemi a  pénétré  dans  la  ville  et  qu'il  assiège  le  palais;  après 
avoir  écarté  la  jeunesse  albaine  en  l'envoyant  occuper  en  armes 
la  citadelle,  puis,  voyant  les  jeunes  vainqueurs  accourir  en 
triomphe  après  le  massacre,  il  convoque  une  assemblée,  rap- 
pelle les  attentats  de  son  frère  contre  sa  personne,  l'origine 
de  ses  petits-fils,  leur  naissance,  comment  ils  ont  été  élevés 
et  reconnus  ;  il  annonce  la  mort  du  tyran  et  s'en  déclare  l'au- 
teur (Liv.  1,  6). 

PREMIER  APPENDICE  A  LA  SYNTAXE. 

de  certaines  irrégularités  dans  la  syntaxe  des  mots. 

§  478.  (  Verbe  a  suppléer  d'après  une  autre  proposition.  ) 
Dans  les  propositions  juxtaposées  il  faut  souvent  suppléer  le 
verbe  de  l'une  à  l'autre,  soit  à  la  même  personne  et  au  même 
nombre,  soit  à  une  personne  et  à  un  nombre  différents;  et,  en 
latin,  ce  verbe  ne  se  supplée  pas  seulement,  d'après  la  proposi- 
tion qui  précède,  dans  celle  qui  suit,  mais  encore  dans  celle  qui 
précède  d'après  celle  qui  suit,  attendu  qu'en  latin  le  verbe  a 
coutume  de  clore  la  proposition  :  Béate  vivere  alii  in  alio,  vos 
in  voluptate  ponitis,  les  uns  (placent)  la  vie  heureuse  dans 
une  chose,  les  autres  dans  une  autre;  vous  la  placez,  vous, 
dans  la  volupté  (Cic,  Finn.,  2,  37  :  où  il  faut  suppléer  ponunt 
dans  la  lre  propos,  d'après  le  ponitis  de  la  2me).  In  Us,  in  qvi- 
bus  sapientia  perfecta  non  est ,  ipsum  illud  perfectum  honestum 
nullo  modo,  similitudines  honesti  esse  possunt,  ceux  qui  n'ont 
pas  la  sagesse  parfaite  ne  peuvent  s'élever  à  cette  honnêteté 
suprême  elle-même;  ils  en  peuvent  présenter  des  images  (id., 
Off.,  3,  3  :  où  il  faut  suppléer  esse  potest  après  nullo  modo).  L. 
Luculli  virtutem  qvis?  al  qvam  multi  villarum  magnificentiam 
sunt  imitati!  qui  (a  jamais  imité)  la  vertu  de  Lucullus?  mais 
combien  ont  imité  la  magnificence  de  ses  villas!  (id.,  î'6.,29). 
Nec  Grxci  terra  nec Romanus  mar/BELLATOR  erat  (suppléez  bel- 


Au  contraire,  il  n'y  a  rien  de  choquant  à  ce  que  plusieurs  verbes  se  suivent 
quand  l'un  deux  est  régi  par  l'autre  à  l'infinitif,  p.  ex.  :  Fadus  sanciri  posse  dicebant, 
lis  disaient  lo  traité  pouvoir  être  sanctionné. 


latorcs  eranl  après  terra),  les  Grecs  se  battaient  aussi  mal  sur 
terre  que  les  Romains  sur  mer  (Liv.,  7,  2G).  Le  rapport  d'un 
verbe  à  deu*  sujets  différents  de  personne,  de  nombre  ou  de 

genre,  s'appelle  syllepse  (Syllepsis),  c.-à-d.,  compréhension. 

Rem.  Dans  la  proposition  secondaire  le  verbe  peut  être  suppléé  d'après  une 
proposition  secondaire  de  même  espèce  qui  la  précède  et  lui  corre*pond  :  Ea 
magis  percipimiu  atqve  sentimus ,  qvic  nobis  ipsis  prospéra  aut  adversa  eve- 
nnint,  qvamilla,  qvm  céleris  (suppl.  eveniunt),  nous  remarquons  et  sentons 
mieux  les  prospérités  ou  les  adversités  qui  nous  arrivent  que  celles  qui  (arri- 
vent) aux  autres  (Cic.  Off.,  1,0;;  cela  arrive  rarement  quand  la  proposition 
secondaire  n'est  pas  de  même  espère  :  Certe  niliil  {intelligit  lionestum),  nisi 
qvod  possit  ipsum  propter  se  laudari.  Nam  si  propter  voluptalem  (  s. -eut.  lau- 
datur),  qvx  est  ista  laus ,  qvm  possit  e  macello  peti?  Il  n'entend  eeitai  émeut 
par  honnête  rien  autre  chose  que  ce  qui  de  soi-même  mérite  d'être  loué.  Car, 
si  c'est  à  cause  de  la  volupté  qu'une  chose  est  louée,  qu'est-ce  que  h-  mérite 
qu'on  peut  acheter  au  marché?  (Id.,  Finn.,  2,  15).  Quelquefois  on  peut  sup- 
pléer le  verbe  d'après  celui  de  la  proposition  principale  dans  les  propositions 
secondaires  très-courtes  qui  ont  le  même  sujet  :  Sapienter  hxc  reliqv'uti,  si 
consi/ iu;  féliciter,  si  casu,  si  ton  départ  fut  un  acte  de  prudence,  je  loue  ta 
sagesse;  si  ce  fut  un  effet  du  hasard,  je  loue  ton  bonheur  (id.,  adFam.,1,  28). 
Dans  les  expressions  relatives  de  comparaison  le  verbe  peut  être  laissé  de  coté 
comme  dans  les  propositions  juxtaposées  :  Adeptus  es,  qvod  non  multi  homines 
novi  (s.-ent.  adepti  sunt),  tu  as  obtenu  ce  qu'ont  obtenu  peu  d'hommes  nou- 
veaux (id.,  Fam.,b,  18).  Il  est  rare  que  dans  une  proposition  principale  il 
faille  suppléer  le  verbe  d'après  la  proposition  secondaire,  p.  ex.  :  Si  te  munici- 
piortim  non  pudebat ,  ne  veterani  qvidem  exercitus  ?  Si  tu  ne  respectais  pas  les 
habitants,  ne  devais-tu  pas  du  moins  des  égards  à  une  armée  de  vétérans  ?  (id., 
Phil.,  2,  25).  Cela  arrive  encore  le  plus  souvent  dans  les  comparaisons  :  ut 
enim  cupiditalibus  principum  et  ritiis  infici  solet  tota  civitas ,  ita  cmendari  et 
corrigi  conlinentia,  comme  les  passions  et  les  vices  des  grands  infectent  d'ordi- 
naire tout  un  État,  ainsi  leur  régularité  l'épure  et  le  corrige  (id.,  Legg.,  3,  13). 
Olim,  qvum  regnave  existimabamur,  non  tam  ab  ullis,  qvam  hoc  tempore  ob- 
servor  à  fami/iarissimis  Cxsaris,  lorsque  jadis  on  m'accusait  de  régner,  per- 
sonne n'avait  pour  moi  autant  d'égards  qu'en  ont  aujourd'hui  les  plus  intimes 
amis  de  César  (id.,  Fam.,  7,  24  ).  Dans  ces  exemples  il  faut  suppléer  le  verbe 
à  un  autre  temps —  observabamur — ,  ce  qui  a  lieu  quelquefois  ,  quand  les  autres 
mots  marquent  une  différence  de  temps  :  Jugurtha  dicit,  tum  sese  (s.-ent.  esse), 
paulo  ante  Carthaginicnses  (s.-ent.  fuisse  )  ,  post,  ut  qvisqve  opulentissimus 
■videatur,  ita  Romanis  hostem  fore,  Jugurtha  dit  que  c'est  lui  maintenant  qui 
est  l'ennemi  des  Romains,  qu'un  peu  auparavant,  c'étaient  les  Carthaginois; 
que  dans  la  suite  ce  seront  tous  ceux  qui  paraîtront  les  plus  puissants  (Sali., 
Jug.,  81  ). 

Rem.  2.  Souvent,  d'après  un  verbe  mis  à  un  mode  défini,  il  faut ,  dans  une 
proposition  secondaire,  suppléer  l'infinitif;  p.  ex.  :  Rogat  Rubrium ,  ut,  qvos 
commodum  (s.-ent.  imitare)  ci  sit,  invitet ,  il  prie  Rubrius  d'inviter  qui  il 
voudra  (Cic,  Verr.,  1,  2G).  Si  noies  sanus  (s.-ent.  currere),  curies  lirdro~ 
pi  eus ,  si  tu  ne  veux  pas  courir  étant  en  santé,  tu  courras  hydropique  (Hor., 
Ep.,  1,  2,  34).  Autrement  il  est  très-rare  qu'un  verbe  soit  à  suppléer  à  un 
mode  différent ,  comme  p.  ex.  quand  le  sens  entier  est  exprimé  par  un  seul  mot 
en  opposition  à  un  autre  qui  précède  :  Siper  alios  Roscium  hoc  fecisse  dicis  , 
qvwro ,  servosne  an  liberos  (~  per  servosne  an  per  liberos  hoc  eum  fecisse  di- 
cas)  ',  si  tu  dis  que  Roscius  a  fait  faire  cela  par  d'autres,  est-ce  par  des  esclaves 
ou  par  des  hommes  libres  (Cic,  pro  Rose.  Am.,  27)  ? 

Rem.  3.  Quelquefois  (mais  le  plus  souvent  chez  des  écrivains  qui  ont  l'habi- 
tude d'un  style  dur)  on  emploie  un  verbe  comme  commun  à  deux  propositions 
(ou  régimes)  opposés,  tandis  que  ce  verbe  ne  convient  qu'à  la  plus  rapprochée, 
de  sorte  qu'il  faut  pour  l'autre  concevoir  un  sens  voisin  ,  qui  rentre  dans  la 
même  notion  plus  générale;  p.  ex.  :  Germanicus ,  qvod  arduum,  sibi ,  cetera 
legatis  permisit ,  Germanicus  se  réserva  ce  qui  était  difficile;  le  reste,  il  l'a- 
bandonna à  ses  lieutenants  (Tac,  Ann.,  2,  20);  au  lieu  de  permisit,  il  laissa,  qui 
va  bien  à  legatis,  il  faut,  pour  sibi,  suppléer  sumsit,  il  prit,  il  garda.  Cette  ma- 
nière de  s'exprimer  s'appelle  zeugma. 

§479.  (Ellipse  du  verbe.)  Souvent  on  omet  le  verbe,  bien  qu'il 
ne  puisse  être  suppléé  par  celui  d'une  proposition  précédente, 
ou  suivante,  de  sorte  qu'on  ne  voit  que  par  les  autres  mots  quel 
est  le  verbe  à  appliquer.  Cette  ellipse  du  verbe  n'a  lieu  que  dans 
le  discours  animé,  dans  de  courtes,  et  simples  propositions, 
et  le  plus  souvent  dans  des  propositions  principales  à  l'indi- 
catif. Là-dessus  il  faut  remarquer  : 


*  Scdutilitatis  specie  in  republiea  sœpissime  peccatur,  ut  in  Corinthi  disturba' 
tione.  7iost7'i  [  s.-ent.  peccarunt),  mais  sous  prétexte  d'utilité  il  se  commet  bien  des 
fautes  dans  les  États,  comme  dans  la  destruction  de  Corinthe  par  les  nôtres  (Cic.,  Off., 
3,  U  ). 


<;ii\M\i\n;i    LATINI  . 


a  Est  ot  sunt   <■    ou   entendent  souvent  dan    li     jugements 
ei   enlencos  exprimés  d'une  manière  brdvo  6t  concluante,  on 
dam  les  transitions  brusques  el  passionnées  «in  discour  .  quel 
quefois  aussi  dans  les  descriptions  rapides,  qui  se  composent 
,i,.  membres  «  >i  »pi  ►  -■•  - ,  el  avec  le  participe  passé  dan   les  pro« 

positions  qui  Ibrmenl  1rs  membres  particuliers  d'ui sil  qui 

se  continue  :  Omnia  prmclara  rara,  i<>ui  ce  qui  est  excellent 
est  rare  (Cic,  Lai.,  ~\  ).  Jucundi  acti  /niions,  les  maux  pa  i 
sont  agréables  (id.,  Finn,  2,  ;t-2).  Sed  //.'<•  velera\  tllud  vero 
tarent  meo  eonsilio  inter/eetum ,  mais  tout  cela  est 
vieux;  voici  qui  est  nouveau  :  César  .1  été  tué  par  un  m  conseil 
(id.,  /'A//.,  2,  II).  Eegvi»  est,qviillud  aut  fieri  noluerit  aut 
fatum  improbaritî  Omnes  ergo  in  cul  pu,  est-il  quelqu'un  qui 
n'ait  voulu  cette  mort  ou  qui  1  ait  improuvée  ?  Tous  sont  donc 
coupables  (id.,  f6«,  S,  13).  Africa  fines  habet  ab  occidente  fre- 
(mil  nostri  mûris  ci  Occiini ,  ab  ortu  solis  declivem  latitudinem  , 
qvem  loriuii  Catabathmon  ineolx  appellant,  Maressevum,  tm- 
portuosum,  ager  frugutn  ferlitis ,  bonus  pecori ,  arbore  infecun- 
du$,'ccslo  terragve  penuria  agvarvm,  l'Afrique  a  pour  limites 
a  l'occidenl  le  détroit  de  notre  mer  et  de  l'Océan;  à  l'Orient, 
une  vaste  étendue  de  terrain  en  pente  que  les  indigènes  nom- 
ment  Catabathmos  (la  Descente).  Mer  dangereux',  sans  port; 
territoire  fertile  en  moissons,  bon  pour  les  troupeaux,  stérile 
en  arbres;  au  ciel  et  sur  la  terre,  manque  d'eau  (Sali.,  Jug., 
17).  ISondum  dedicala  cratin  Capilolio  Jovis  ivdes;  Valerius  llo- 
rativsqve  consules  soriiti,  uler  dedicaret  ;  Horatio  sorte  evenit  ; 
Publico/n  ad  Ycjenlium  bellum  profectus.  Mgrius,  qvam  dignum 
ci  a',  tulere  Valait  necessarii,  dedicationem  tam  incliti  templi 
Horatio  dari ,  on  n'avait  pas  encore  fait  la  dédicace  du  temple 
élevé  à  Jupiter  sur  le  Capitole  ;  les  consuls  Valerius  et  Ho- 
ratius  tirèrent  au  sort,  à  qui  aurait  cet  honneur.  Il  échut  à  IIo- 
ratius,  et  Publicola  partit  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Véiens. 
Les  amis  de  Valerius  virent  avec  un  mécontentement  peu 
convenable  que  le  soin  de  consacrer  un  temple  si  fameux  lut 
réservé  à  Horatius  (Liv.,  2,  8).  Il  est  plus  raie  qu'on  laisse  de 
cMéerat  et  fuit  [crant  et  fuerunt);  et  cela  n'arrive  que  là  où 
le  passé  se  trouve  suffisamment  indiqué  par  l'ensemble  :  Pu/tj- 
cratem  Samium  felicem  appellabant.  Nihil  acciderat  ci,  qvod 
nollel,  nisi  guod  anulum ,  gvo  delectabalur,  in  mari  abjeeerat. 
Ergo  infelix  nna  molestia ,  felix  rursus,  quvm  is  ipse  ami  lus  in 
prxcordiis  piscis  invenius  est?  On  proclamait  heureux  Poly- 
cratc  de  Samos.  Il  ne  lui  était  rien  arrivé  qu'il  ne  voulût,  si  ce 
n'est  qu'il  avait  iaissé  tomber  dans  la  mer  un  anneau  auquel  il 
tenait  beaucoup.  Fut-il  donc  malheureux  pour  ce  seul  désa- 
grément? Redevint-il  heureux,  quand  ce  même  anneau  fut 
trouvé  dans  les  entrailles  d'un  poisson  (Cic,  Finn.,  5,  30)? 

Rem.  Chez  les  poètes  est  est  souvent  supprimé  d'une  manière  un  peu  cho- 
quante, p.  ex.  dans  les  propositions  relatives  :  Pol,  me  occidistis ,  amici,  cui 
sic  extorta  voluplas ,  par  Pollux,  mes  amis,  vous  m'avez  tué,  en  m'arracliant 
aiusi  une  volupté  (Hor.,  Ep.,  2,  2,  138).  Le  conjonctif  de  sum  (particulière- 
ment en  prose)  est  Irès-rarement  omis  :  Polest  incidere  contentioet  comparalio, 
de  duoltus  ftonestis  utrum  konestius (suppl.  sit),  il  peut  arriver  qu'entre  deux 
choses  honnêtes  il  faille  établir  une  comparaison  et  se  demander  laquelle  l'est 
davantage  (Cie.,  Off.,  1,  43).  Esse  dans  une  proposition  infinitive  ( excepté 
avec  les  participes,  voy.  §  40G,  et  les  gérondifs)  est  rarement  omis,  p.  ex. 
dans  l'expression  volo  [nota ,  malo)  mepkysicum,  me  patris  similem  ,  me  au- 
dacem  (suppl.  esse),  je  veux  (je  ne  \c;iv  pas,  j'aime  mieux  )  être  physicien, 
semblable  à  mon  père,  plein  d'audace. 

b.  Inqvil,  dans  un  dialogue,  où  l'on  marque  brièvement  le 
changement  d'interlocuteur,  se  supprime  quelquefois  :  Tum 
Crassvs,  etc.,  alors  Crassus,  etc.  /fuie  ego  :  nolo  te  mirari.  etc., 
à  celui-ci  moi  :  je  ne  veux  pas  que  lu  t'étonnes,  etc.  Prœclare 
qvidem  dicis,  Lxlius  (s.-ent.  inqvit)\  etenim  video,  etc.  ;°c'cst 


;      alternent  pai  lé 

I         .  -I,  31   ,   I 

mer  une   propo  ilion  i  01  I 

pugna     uppl,  tnquii  in  Pallanla  | 

qu  il  aperçut   e   <  omp  i   lemp      dit-il 

i  ctii  m  du  combat .  je  me  poi  U    cul  contre  Palis  / 

m.  ',',i 

e.  Dieo  et  faeto  peuvent  fitn  lai    i    d<  i  ôl<  d 
Bition     prim  '>u    l'on  un 

adverbe  d'éloge  ou  de  blâme  une  manière  d< 
Bene  igltur  idem  Chrysippust  gai  omnia  in  p    i 
docet  esse  meliora,  le  même  Chrysippe  (dit)  i<<m  bien,  quand 
il  enseigne  que  les  cho  <    qui   sont  dans  l<  ur  i 
tion  el  de  maturité  sonl  meilleur      l         \    D  .  i .  M 
iitim  Chrgsippus,  ut  clipei  eau  a  involucrumt  vaginam  ijladii, 
sic  pi.ri'-r  mundum  cetera  omnia  aliorumca  a/a, 

Chrysippe  (dit)  Irès-bien  que,  comme  l'étui  a  été  rail  po  r  le 
bouclier,  le  foui  reau  pour  l'épéi  ,  ainsi  toutes  <  host 
l'univers,  ont  été  laites  l'une  poui  l'autre  (id.,  ibid     Qu 
/<.)■<■  melius  vulgus  imperitorum,  qvi  non  membra  solum  hon 
deo  tribuunt ,  sed  usum  etiam  membrorvm !  comme  !<•  vulgaire 
ignorant  (fait)  bien  mieux  (traite  bien  mieux  la  chose  ,  •  n  at- 
tribuanl  à  Dieu  non-seulemenl  les  membres  de  l'homme,  mais 
l'usage  niCmc  des  membres  (id.,  (b.,  1,  36 

Rem,  De  même  quelquefois  dans  la  citation  d'an  exemple  :  Alia  subito  ex 
tempo  e  conjectura  explicantur,  ut  apud  Homerum  Calchas,  qvi  ei  patte rum 
numéro  belli  Trojaui  aimos  augurât  us  est,  d'autres  divinations;  sont  im- 
provisées par  conjecture ,  comme  le  fait  Calchas  dans  Homère,  en  prédisant 
d'après  le  nombre  des  passereaux  la  durée  <lc  la  guerre  de  Troie  '  Cic.,  Ph.t 
1,  33).  Facio  et  fio  sont  aussi  omis  quelquefois  apri  s  ru  :  l>e  everteitdis  diri- 
piendisqve  urbibus  valdè  considerandum  est,  ne  qvld  temere,  ne  qvid  crudeliter 
(suppl.  fiât),  quand  il  s'agit  de  détruire  el  de  saccager  des  villes,  il  faut  ap| 
le  plus  grand  soin  à  ne  rien  faire  avec  témérité  ni  cruauté  (Cic,  Off.,  1. 
Cave,  turpe  qvidqvam  (suppl.  fadas),  garde  de  rien  faire  de  honteux  il., 
Tusc,  2,  22). 

r/.  En  général  le  verbe,  dans  le  langage  quotidien  et  fami- 
lier ou  dans  ses  imitations,  peut  être  omis  dans  les  proj  options 
principales  où  l'accusatif  qui  y  est  joint  ou  tout  autre  complé- 
ment du  verbe,  p.  ex.  un  adverbe,  indique  suffisamment  le 
verbe,  et  où  l'on  veut  mettre  le  plus  de  brièveté  possible  et 
resserrer  l'ensemble  de  la  proposition  comme  en  une  sorte 
d'accusatif  ou  d'autre  complément  :  Crassus  verbum  nullum 
contra  gratiam  (suppl.  faceret),  Crassus  ne  dirait  pas  un  mot 
contre  un  homme  en  crédit  (Cic.  ad  Alt.,  1,  18  ).  Lbi  enim  aut 
Xenocratem  Ântiochus  seqvitur  aut  Aristotelem?  A  Chrtjsippo 
pedem  nunqvam  (suppl.  referl).  Où  donc  voyons-nous  Antio- 
chus suivre  ou  Xénocrateou  Aristote  ?  II  ne  s'écarte  jamais  de 
Chrysippe  d'un  seul  pas  (Cic,  Acad.,  2,  -46 ).  A  me  Cxsar 
pecuniam  suppl.  postulai.),  César  me  demande  de  l'argent 
(id.,  Phi/.,  2,  29).  Qvas  lu  mthi,  inqvil,  inlercessiones ,  quas 
rcligioncs  (suppl.  dicis)?  de  quelles  oppositions,  dit-il,  de 
quels  pouvoirs  sacrés  me  parles-tu  (id.,  Phil.,  1,  10; ?  llle 
ex  me,  nihilne  audissem  novi  (suppl.  qvxrit)\  ego  nejare,  il 
me  (demande)  si  je  n'ai  rien  appris  de  nouveau  ;  moi  de  nier 
(id.  ad  Al/.,  2,  12;.  Sel  quid  eyo  alios  (suppl.  commemoro)? 
Ad  me  ipsum  jam  reverlar,  mais  que  parlé-je  ici  des  autres?  Je 
vais  revenir  à  moi-même  (id.,  Cal.  M.,  13).  Sed  ista  alias 
(suppl.,  respondebo),  mais  je  répondrai  à  cela  plus  tard  (id., 
A'.  D.,  2,  i  ).  Cicero  Attico  salutem  suppl.  dat  ou  dirit),  Ci- 
céron  à  Atticus,  salut  (formule  ordinaire  en  tète  des  lettres). 
Di  meliora  (suppl.  dcnl)\  que  les  dieux  vous  donnent  un 
sort  meilleur  ! 

Rem.  1.  Lue  pareille  ellipse  est  devenue  un  usage  général  dans  certaines  .o- 
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CUliflHS,  p.  ex.  dans  niliil  ad  me ,  ad  te  (suppl.,  pcrtinrt),  cela  De  in<',  M  te 
regarde  en  rien.  Qvid  mlilù  (nabis,  etc.)  cUm  hac  re  (suppl.  est)?  qu'ai-je, 
qu'avom-noui  de  commun  weccrtte  chose?  Qvorsum  tme  (suppl.  f>trtinent)? 
ou  tend  ce  discours?  Où  veut-on  <•"  venir?,  à  quoi  bon  «-la?—  Surtout  d»ns 
certaines. transition*  da  discourt,  a\<-c  qvid,  comme  :  <pid  qvodf  Que  dire  de  re 
que,  etc.?  Qvid  il?  Que  wra-ceou  que  lerait-ce,  >i r*  Qvid  ergo?  quoi  donc? 
avid  enim?  eh  quoi?  a\nd  tumf  eh  bienl  après?  qvîd  postea?  el  après?  Qvid 
milita  (suppl.  dicam)  ?  rn  un  mot  /on  dit  MIMÏ  <lans  te  mèn>e  sens  :  ne 
milita).  Il  «n  e^t  de  même  dans  quelques  expressions  adverbiales ,  comme: 
foitiina  fortes  (suppl.  adjuvat) ,  la  Fortune  seconde  les  braves.  Minima  de 
malt*  (sunpl.  elisenda  suni  .  entre  plusieurs  maux  il  faut  choisir  les  moindres. 
Hem.  2.  Quelquefois,  dans  le  discours  vif  et  rapide,  pour  introduire  un 
point,  un  nouveau  détail  du  récit,  on  trouve  un  nominatif  privé  de  son  verl>e, 
qui  signifie  :  arriver,  se  /ira, luire ,  se  rencontrer,  etc.  :  Clamor  Inde  coti- 
cursusqve  mirantlum ,  qvid  ni  esset,  des  cris  (s'élèvent);  le  peuple  accourt 
étonné,  demandant  ce  qui  esl  arrivé  (Liv.,  1,  41).  Italie,  rursus  concursatio 

eailem  comité,  mima;  in  oppida  militant  crtide/is  et  misera  dediiclin ,  après 
cela,  nouvelle  visite  de  l'Italie,  toujours  en  compagnie  de  sa  comédienne;  éta- 
blissement de  soldats  oppressifs  et  ruineux  pour  les  villes  (Cic,  Plitl.,  2,  25). 
Qvid  Pompejiu  de  me  senserit,  sciant,  qv'i  eum  Paphum  seculï sunt.  Nusqvam 
ai  eo  mentio  de  me  ni  si  honorifica,  ce  que  Pompée  a  pensé  de  moi,  ceux-là  le 
savent  qui  l'ont  suivi  à  Faphos.  11  n'a  jamais  parlé  de  moi  qu'en  tenues  qui 
m'honorent  (id.,  ib.,  2,  15). 

Rem.  3.  Il  est  plus  rare  de  voir  de  pareilles  ellipses  dans  une  proposition  se- 
condaire :  Itaqve  exspecto,  qvid  ad  ista  (suppl.  dictants  sis),  aussi  j'attends  ce 
que  (tu   vas  dire)  à  cela  (Cic,  Tusc,  4,  20)'. 

Rem.  4.  On  trouve  quelquefois  l'ellipse  de  l'infinitif  dicere,  commemorare  ou 
autre  semblable  :  sed  non  necesse  est  nunc  omnia  (suppl.  dicere),  mais  il 
n'est  pas  nécessaire  de  tout  dire  à  présent  (Cic  ,  Tusc,  3,   18). 

Rem.  5.  On  doit  particulièrement  remarquer  (dans  Tite-Live  et  les  écri- 
vains qui  ont  suivi)  l'expression  niliil  aliiul  qvam,  où  ,  selon  toute  apparence  , 
on  a  omis  le  verbe/  facto,  exprimé  dans  l'origine;  p.  ex.  :  renier  in  medio 
qviétus  niliil  alitai  qvam  datis  voluptatibus  fruitur,  placé  au  milieu  de  l'estomac, 
ne  fait  que  jouir  tranquillement  des  voluptés  qu'on  lui  procure  (Liv.,  2,  32  =, 
nilul  aliiul  facit  nisi  fruitur;  voy.  §  442,  c.  Rem.  5);  locution  qui  se  con- 
struit des  lors  tout  à  fait  adverbialement  avec  un  verbe  dans  le  sens  de  seule- 
lement,  simplement;  p.  ex.  :  Hostcs ,  niliil  alitid  qvam  perfusis  vano  timoré 
Romanis,  citato  agmine  abeunt,  les  ennemis,  après  avoir  simplement  jeté  une 
vaine  Frayeur  parmi  les  Romains,  se  retirent  en  toute  hâte  (Liv.,  2,  G3).  — 
Nero  philosophant ,  à  q\'o  convicio  Ixsus  erat ,  niliil  atn/iliiis  qvam  urbe  lla- 
l'taqve  stimulait  ,  Néron  se  borna  à  exiler  de  Rome  et  de  l'Italie  un  philosophe 
qui  lui  avait  dit  des  injures  (Suet.,  Ner.,  39).  On  emploie  d'une  manière  ana- 
logue la  locution  si  nihil  aliud  (si  on  n'obtient  pas  autre  chose)  dans  le  sens 
de  :  du  moins  (lors  même  qu'il  n'y  aurait  pas  d'autre  raison)  :  Ven'U  inja- 
dicium  P.  Juniiis,  se  niliil  aliud,  saltem  ut  eum,  cujus  opéra  ipse  multos  annos 
esset'  in  sordibus ,  pau/o  tandem  obsoletius  vestitum  viderct,  P.  Junius  a  com- 
paru devant  ses  jnges,  ne  fût-ce  que  pour  voir,  dans  un  habillement  un  peu 
plus  modeste,  celui  (Verres)  qui  depuis  tant  d'années  le  réduit  aux  vêtements 
de  la  misère  (Cic.  Very.,  1,  58). 

§  480.  (Anacoluthie.)  Quelquefois  les  écrivains  se  permet- 
tent dans  leurs  écrits  la  même  inexactitude  qui  se  produit 
dans  le  discours  parlé,  où  la  proposition  commencée  est  tel- 
lement interrompue,  soit  par  des  propositions  subordonnées 
et  entremêlées,  soit  par  des  observations  (parenthèses)  in- 
ercalées  sous  forme  de  propositions  indépendantes  (p.  ex. 
nam,  enim),  qu'elle  ne  peut  plus  du  tout  ou  ne  peut  pas  sans 
développements  être  continuée  et  close  d'une  manière  con- 
forme au  commencement,  parce  que  l'ensemble  est  oublié  ou 
obscur.  Pour  indiquer  que  le  discours  revient  au  commen- 
cement interrompu,  on  a  recours  alors  à  une  des  particules 
verum ,  sed ,  verum  lamen,  sed  tamen;  à  la  formule  :  sed  hxc 
omillo  (mais  passons,  laissons  cela),  et  autres  semblables;  ou 
encore  à  un  i(jUur,ergo,  inqvam  (dis-je,jedis  donc,  avec  répé- 
tition de  la  pensée  principale);  ou  simplement  à  un  pronom,  qui 
rappelle  la  pensée  principale ,  et  par  lequel  la  proposition 
interrompue  esl  répétée  et  achevée ,  souvent  sous  une  forme 
un  peu  différente,  de  sorte  que  le  premier  commencement  de 
la  proposition  reste  sans  conclusion  qui  y  corresponde.  Quel- 
quefois aussi  le  discours  continue  et  change  sans  indication 
de  ce  genre;  cette  infraction  à    l'enchaînement   strictement 

*  Qntm  itle  ferociler  ad  hœc  (suppl.  diceret),  se  pah-is  sui  tenere  sedem,  clamor 
prititr,  comme  à  cela  il  (  répondait)  fièrement  qu'il  occupait  la  place  de  son  père  ,  un 
tri  s'élève  (Lir.,  1,  <i8). 


grammatical  s'appelle  anacoluthie,  et  une  proposition  ainsi 
construite  anacolutkon* .  Ces  différentes  sortes  ù' anacoluthie 
se  trouvent  dans  les  écrits  oratoires;  d'autres,  plus  libres,  se 
rencontrent  dans  les  ouvrages  où  l'on  imite  le  style  de  la  con- 
versation, p.  ex.  flans  les  dialogues  :  Qvi  potuerunl  ista  ipsa 
lege,  qvx  de proscriptions  esl(sive  Yaleriaest,  sive  Cornelia,  ne- 
uve enim  novineescio),  verum  ista  ipsa  lege  bona  Sex.  /{osciivenire 
qvi  potuerunl?  Comment,  aux  termes  de  cette  loi  même,  qui 
est  relative  à  la  proscription  (que  ce  soit  la  loi  Valéria  ou  la 
loi  Cornelia,  car  je  ne  la  connais  ni  ne  la  sais),  comment,  aux 
termes  de  celte  loi  même  les  biens  de  Sex.  Roscius  ont-ils 
pu  être  mis  en  vente  (Cic,  Rose,  Am.,  A3)?Sxpe  ego  dodos 
liomines,  —  qvid  dico  ;  sxpe't  imo  ,  nonnunqvam  ;  sxpe  enimqvi 
polui,  qvi  puer  in  forum  venerim  neqve  inde  unquam  diutius 
qvam  qvxstor  abfuerim?  —  Sep  TAHKN  audivi,  et  Athenis  qvum 
essetn,  doclissimos  viros,  et  in  Asia  Soeptitan  Metrodorum,  qvum 
de  fus  ipsis  rébus  disputaret ,  j'ai  entendu  souvent  desavants 
hommes,  que  dis-je,  souvent?  quelquefois;  car  comment 
aurais-je  pu  en  entendre  bien  souvent,  moi  qui,  jeté  dans  le 
forum  dès  ma  première  jeunesse,  ne  m'en  suis  éloigné  que 
durant  le  temps  de  ma  questure? —  Cependant  j'ai  entendu 
pendant  mon  séjour  à  Athènes  de  très-savants  hommes,  et,  en 
Asie,  Métrodore  de  Scepsis,  discutant  sur  ces  matières  mêmes 
Cic,  de  Or.,  290).  Scripsi  etiam,  —  nam  mejam  ab  oralionibus 
dijungo  fere  referoqve  ad  mansvetiores  Musas ,  qvx  me  maxime 
jam  a  prima  adolescentia  delectarunt ,  —  scripsi  igitur  Aristo- 
telio  more  très  libros  de  Oratore,  j'ai  écrit  encore,  car  tu  sauras 
que  je  fais  trêve  aux  travaux  oratoires  pour  cultiver  des  muses 
d'un  plus  doux  commerce  et  que  j'aime  dès  ma  première  jeu- 
nesse, —  j'ai  donc  écrit,  a  la  manière  d'Aristote,  trois  livres 
sur  l'Otateur  (  id.,  ad  Fam.,  1,  9).  Octavio  Mamilio  Tuscuiano 
(is  longe  pr inceps  latini  nominis  erat,  si  famx  credimus ,  ab 
Ulixe  deaqve  Circe  oriundus),  ei  Mamilio  filiam  nuplum  dat ,  à 
Octavius  Mamilius  de  Tusculum  (c'était  de  beaucoup,  si  nous 
en  croyons  la  tradition,  le  premier  personnage  du  nom  latin, 
devant  son  origine  à  Ulysse  et  à  la  déesse  Circé),  à  ce  Mami- 
lius il  donne  sa  fille  en  mariage  (liv.  t,  49).  Te  alto  qvodam 
modo ,  non  solum  natura  et  moribus ,  verum  etiam  studio  et  doc~ 
trina  esse  sapientem ,  nec  sicut  vulgus ,  sed  ut  eruditi  soient  ap- 
pcltare  sapientem,  qvalem  in  Grxcia  neminem  {nam  qvi  septem 
appellantur ,  eos ,  qvi  ista  subtilius  qvxrunt ,  in  numéro  sa- 
pientium  nonhabent).  Athenis  iinum  accepimus  et  eum  qvidem 
etiam  Apollinis  oraculo  sapientissimum  judicatum ,  —  hanc  esse 
in  te  sapientiam  exislimani ,  ni  omnia  tua  in  te  posila  esse  du- 
cas ,  humanosqve  casus  vir  Iule  in  ferior  es  putes ,  pour  vous,  c'est 
différent,  on  vous  renomme  sage,  sage  non-seulement  par  na- 
ture et  par  pratique  ,  mais  encore  par  l'étude  et  la  doctrine; 
sage  comme  l'entendent  non  pas  le  vulgaire,  mais  les  gens 
instruits,  comme  dans  toute  la  Grèce  on  ne  trouve  personne, 
car  pour  ceux  qui  veulent  y  regarder  de  près  les  Sept  sages 
ne  méritent  pas  ce  titre.  A  Athènes  cependant  un  homme  seul 
enlre  tous  en  fut  digne,  et  c'est  l'oracle  d'Apollon  même  qui 
le  lui  décerna;  —  on  vous  attribue  cette  sagesse  qui  détache 
l'homme  de  tous  les  biens  étrangers  et  le  met  par  la  verlu  au- 
dessus  des  vicissitudes  humaines  (Cic,  Lai.,  2).  Nam  nos 
omnes,  qvibus  est  alicunde  aliqvis  objectus  labos ,  omne ,  qvod 
est  interea  tempus ,  priusqvam  id  rescitum  est ,  lucro  est,  car 
pour  nous  tous,  à  qui  quelque  malheur  doit  arriver  de  quel- 
que part,   tout  le  temps  qui  s'écoule  avant  l'annonce  de  ce 


*  'Avaxo).ovOia,  foi mé  d'à  privatif  et  d'àxoXouOso),  suivre  ;  proprement  :  incon- 
séquence, défaut  <le  suiie.  (  n  appelle  spécalcment  anantap  >doton  àvavTaTrôôovjv) 
une  proposition  antécédente,  à  laquelle  manque  la  proposition  conséquente  {apodo- 
sis)  qui  devait  y  correspondre. 
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malheur,  Mt  MUnt  de  gagné  (Ter.  (  //"•.,  ;i,  1,6;  la  pbn 
continue  pas  comme  Le  faisait  attendre  le  nominatif  nos  estnt  i . 

80  liiiiss.inl  pur  fMtVO  Mfj  il  Limitait  MObii  ummlnf,). 

Rem.    I.    Il  ni  '   l.iill  D||  cuiiliMiilir   .i\«  i  ■  l'>  UlpM    Il    lilUMJili'    mil  iiii|>l|iiii   Juin 

proposition  commencée  et  qu'i i   mit   point  tcbevei       cela  lappelli 

ticenu-,  ttpeshptlii  ),  p,  r\.   :   O  9fé  mot*  pre  ml*4   , .  impomet  t  /lu,  ■ 

lut.    |<-    NUI,,,  |    ni. h-,  mieux  vint  l'.ilinri  'kl   Uni  •   lOUlovét  (  \  11  |   .      /  ■        I, 

i.  i,  lui-  espèoa  («.ii'iK  nlni. ,  anaooluikie,  consiste  en  h  <|h>    Iob  con 
menée  pu  Indiquai  uni  combinaison  de  deux  membres  coordonni  •  |  \>.  ex.  pei 

et  —  et  ;  lu.jir  —  MÇVWJ  eu*  MUM  ,  u/t,i,i  —  attira;  jnimum  ,/n,i  ,  drmdr 
yiv/i;    il  i|n  Yimnte  ,   .1    fblOt   île    s'.inélri   sur  le  pminrr  iiirinliir,  ou   paM  iJi 

«ne  l'ensemble  un  dUcoai  .  ù  bien  que  N  second  membre  de  la  peniaa  ^  M-i^t 
l'ajouter,  saus  intd  au  premier,  ions  une  Forma  autre  qu'où  oc  l'allendait  ; 
Multos  oratoret  vielemus,  qvi  neminem  imitentur  n  iut\pti  natura,  qvod  >■• - 
tint,   sinr  enjusqvam  i'militnéin*   eonsetjaanlur,  umoti    IT  m  vomi  anima, I- 

t'erti  rr.'.'i-   y  <>/<^ /  ,  CmtUt    et    l'otta,     OVOnilM   aller    miiMtatunt    HOStrit    (jvuUm 

oratoriùm  lepôrem  qvemotam  et  taiem,  miter  muïusimum  <t  tuitilLuimua 
dicendi  genus  i.tt  constetttus;  NBQYB  1 1  no  i  ,./,/•  mavalit  Curio  ijt,m- 
avammilù  magno outre  videtw  îmitari ,  on  roit  beaucoup  d'orateur!  qui  n'i- 
mitent personne  ii  qui,  par  leur  propre  naturel,  aana  m  réglai  sur  aiievn 
modèle,  atteignent  le  bel  de  leur  ambitiou;  succès  wù  peut  être  constaté1  .  t 
eues  vous,  César  et  Cotta,  doul  l'un  •>"«•>!  (ail  un  enjouement  piquant  et  |>liin 
de  grâce  qu'un  ne  rencontre  point  cbei  nos  orateurs,  et  l'autre  un  genre  d*é» 
loqueuee  plein  de  finesse'  et  de  délicatesse,  Cnrioa  ,  qui  esl  <!>■  votre  âge,  ee 
nu'  perail  pas  non  plus  s'appuquer  beaucoup  à  suivie  do  modèle  (  Cic.,  </<■  Or., 
2,23).  (L'auteur,  en  commentant ,  avait  évidemment  l'intention  il»'  dire  :  </><></ 
kt  in  vobis  animadverti potest  i  i  in    i  :>\  \t  i  \  i  STRO  CoaiOlfs)*. 

Rem,  3  Quand  des  particules,  destinées  à  Eer  des  |>i  (positions  secondaire! 
sont  placées  loin  de  h  proposition  qui  dépend  d'elles  ,  oa  les  répète  quelque- 
fois, particulièrement  ut  :  ferres  ArtLagatho  negotium  dédit,  ut,  uvidipud 
Haluntii  esset  argenti  cmlati  aut  si  qvid  etïam  vasorum  Ceriathiorum,  ri  omne 
statim  ad  marc  ex  oppidis  eteportaretur,  Verres  charge  Archagathe  de  faire  ap- 
porter aussitôt  sur  le  boni  de  la  mer  toute  l'argenterie  ciselée  rt  même  tout 
ce  qu'il  y  a  de  vases  corinthiens  dans  Baluntnm  (Cic.,  /'<■/•;-.,  4,  23). 

§  481.  a.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  irrégularités  gramma- 
ticales ici  expliquées,  et  par  lesquelles  la  liaison  des  proposi- 
tions s'écarte  des  règles  ordinaires,  avec  certaines  particula- 
rités de  langage  qui  s'appliquent  à  la  conception  et  à  l'expres- 
sion desidéeselles-mêmes,  sans  rien  changer  à  la  liaison  gram- 
maticale des  mots  et  à  l'emploi  des  formes,  et  par  conséquent 
ne  tiennent  qu'au  stylcel  à  la  rhétorique.  On  trouve  ces  dernières 
particulièrement  dans  la  langue  oratoire  et  plus  souvent  en- 
core chez  les  poètes  qui  par  là  donnent  tantôt  plus  de  force 
et  de  vie  au  discours,  tantôt  plus  de  facilité  et  de  liberté  à  la 
versification.  Parmi  ces  particularités  nous  signalerons  ici  la 
manière  de  s'exprimer  qu'on  nomme  Hendiadys  (£v  Siàouotv, 
une  chose  par  deux)  et  qui  consiste  en  ce  qu'une  idée  qui  devait 
se  joindre  comme  qualification  à  une  autre  idée  substantive 
(c.-à-d.  comme  adjectif  ou  comme  génitif)  vient  s'y  coor- 
donner et  s'y  lier  copulativemenl  ;  p.  ex.  :  Pateris  libamus  et 
aura,  nous  faisons  des  libations  avec  des  coupes  et  de  Por 
(c.-à-d.  avec  des  coupes  d'or,  =  pateris  auieis  ou  auri  ou  ex 
auro),  Virg.,  G.,  2,  192;  ou  :  Btoletn  et  montes  insuper  altos 
imposuit,  et  par  dessus  il  a  entassé  une  masse  et  de  hautes 
montagnes  (c.-à-d.  une  masse  de  hautes  montagnes.  =  Molem 
allorum  montium),  id.,  .lin.,  1,  61. 

Rem.  1.  A  la  même  catégorie  appartient  le  procédé  qui  consiste  à  dire  qu'une 
personne  fait  elle-même  ce  qu'elle  fait  faire  par  d'autres  (curât  faclendum,  ficri 
jubet),  p.  ex.  :  Piso  anulum  s'tbi  faecre  volebat,  Pison  voulait  se  faire  (c.-à- 
é.  se  faire  faire)  un  anneau  (Cic,  J'en-.,  4.  25).  Virgis  qvam  muttos  Verres 
eecïdertt,  qvid  ego   commrmorcm  ?  qu'est -il  besoin  que  je  rappelle  combien  de 


*  Je  ne  sais  si,  dans  cet  exemple,  l'anacolnthie  est  bien  réelle.  Ne  peut-on  pas,  dans 
et  in  tobis,  prendre  ce  premier  c!  pour  etiam,  chez  vous  aussi  ;  et  regarder  le  neqve 
vtro  connu':  indépendant  de  ce  qui  précède,  ou  du  moins  comme  une  transition  ratta- 
chant simplement  5  ce  qui  précède  un  nouvel  exemple  venu  après  coup  dans  la  mé- 
moire d<;  l'écrivain?  Ou  encore,  le  latin,  comme  le  «rec,  p  >uv.mt  coordonner  deux 
propositions  en  présentant  l'une  S0O9  la  forme  affirmative,  l'autre  sous  la  forme  né- 
gativ-,  n  p.-ut-on  ici  mettre  en  coné!uti"ii  régulière  et  —neqve  vero?  (Note  du  tra- 
ducteur.) i> 


i.i. 

Il,  m.    ?.    I   nr    julir   il  icfnl. I  i  un  II  p. 

Mrtiir  un  laquelle l'iuiaytuxi  prui  u  <ui|>>nt»i    uni    p.. 

i  mil .    |    .  .    iU  la  paetonsM  à  l'acte  e4  4  i .....  .    ,  qataeapM  lois  aw  an%ati 

rapfOJ  i'   •  M  "'ji  i  aattn   qaw  celui  auquel  ,  , 

.„(,,/,  dément ei   ruinai  paraoat,   iiim" 

ruine*  iiiMrnuV       Hor.,   1,   J7 ,  U         '    •   '   !■•   ■  >•....     ,,  t.  . 

m «n,  Cela  s'4|n«rili.  hypallafo,   Ih  temps  <o  tm 

m. i  ,  h., .,  ,    ,u    ,  -  ,1    .,ii    d'un 

qualili  qu'elle  n'a  point  encore el  <|"i  tu   i  ■    l'action 

p,  ix.  :   P  remit  piaeieta  mqeora  pomtus,  la  nseï  réprinx    . 

/  ".,    10,    InJ  ;  —-  pn-mil   ita,     ut  /du.   J,    fsuttt,  ou,  /m», ,nj.-  placyLi 
rrtldil ,  le  calme  en  ellH    n.i  I.-  i.miI'.i  de  I»  ii|.m     lu    .(  yn,*oiè 

Rappelle preleptu  adjeciivi,  proie]  i-l.  anticipât  ufjecUf. 

6.  <iiTiiiiit>  écarta,  pai  leaqueli  la  la  tiui 

encore  ilr.^  autrea langues,  viennent  de  <•  q        tuvent  elle  dé- 
stgtir  une  action  d'une  manière  plut  circonslant  it  qu'au 

lieu  d'un  .sitn|ih'  verbe  elle  emploie  um   périphri  lu- 

qoelle  l'action  bb  résout  poui  alo  i  dirt  en  dt  par 

pléonasme,  «Ile  exprime   une    actioi  doublement.  Comme 
exemple  de  eea  particularités  phrtuéologiq  aux 

Locutions  et  aux  tournures),  qu'on  apprenti  au  surplus 
l'usage  cl  les  dictionnaires,  on  peut  remarquer  l'application 
du  verbe/octa  a. une  foule  de  périphrases  :  Facile^  ut  nun  solum 
mores  ejus  et  arrogantiam,  $ed  dm  m  vallam  atqve  amiclum 
recordeinini ,  laites  que  vous  vous  rappeliez  (au  iieu  <\>.  :  iujj- 
pelez-vous)  non-seulement  ses  manières  et  son  arrogao 
mais  encore  son  ait  et  son  costume  (Cic,  pro  Clacnl.,  40). 
Faciendum  mihi putavi,  ut  iuis  Utteris  brevi  reêptMderem,  j'ai 
cru  devoir  tâcher  de  répondre  (au  lieu  de  :  j'*ai  cru  devoir  ré- 
pondre) en  peu  de  mots  h  ta  lettre  id.,  ad  Faut.,  '.i,  8,.  //<- 
ri  (us  feci,  ut  L.  Flaminimtm  e  senatu  rjtcemu  (p.  invilus  ejea  , 
c'est  malgré  moi  que  j'ai  exclu  L.  Famininus  du  sénat  (id.. 
Cat.  M.,  12).  Dans  les  propositions  subordonnées,  après  un 
verbe  qui  marque  une  vue,  uni'  conviction,  l'idée  de  penser, 
croire,  est  souvent  répétée  pléonasliquement  :  Itinera  ,  qvx  per 
hosee  annos  in  Italia  noslri  imperatores  fecerunt ,  recordtoi- 
(uni  [acïlius  s/atuciis ,  qvid  apud  exteras  nationes  Jieri  r..v 
métis,  rappelez-vous  les  marches  que  dans  ces  dernières  an- 
nées nos  généraux  ont  faites  en  Italie;  et  vous  jugerez  plus  ai- 
sément parla  comment  vous  pensez  qu'il  en  soit  (pour  :  com- 
ment il  en  est)  chez  les  nations  étrangères(Cic,  pro  Leg.  Vam., 
13).  C'est  par  un  semblable  pléonasme  qu'on  dit  permit to. 
concedo  [permittitur),  vt  liccat  ;  par  ex.  :  Lex permittit ,  ut  fu- 
rent noctu  lieeat  occidere ,  la  loi  permet  qu'on  ait  licence  de  tuer 
(p.  permet  de  tuor)  un  voleur  la  nuit  (Cic,  pro  Tull.,  §  47). 

SECOND  APPENDICE  A  LA  SYNTAXE. 

SIG.NIFIOATION   ET   USAGE    DES  PRONOMS. 

§  482.  Le  pronom  personnel  comme  sujet  ne  s'exprime  pas 
d'ordinaire,  quand  il  n'y  a  point  de  raison  particulière  de 
faire  ressortir  la  personne  (par  opposition  à  d'autres  ou  par 
rapport  à  sa  propre  nature  ou  pour  rapporter  plusieurs  actions 
au  même  sujet)  :  Tu  nidum  serras,  ego  lerudo  ruris  amœni  rivos, 
toi  tu  gardes  le  nid,  moi  je  loue  les  ruisseaux  de  la  belle 
campagne  (Hor.,  Ep.,  1,  10,  6).  Et  lu  apud  patres  conscriptos 
contra  me  dicere  ausus  es?  et  c'est  toi  qui  as  osé  parler  contre 
moi  devant  le  sénat  (Cic,  PhdL,  2,  21  )?  Tu  a  civUatibus  pecu- 
nias  classis  nomine  coëgisti ,  tu  pretio  rémiges  dimisisti,  tu  archi- 
piratam  ab  oculis  omnium  removisli ,  tu  as  fait  contribuer  les 
villes  pour  l'équipement  des  flottes,  tu  as  vendu  à  ton  profit 
des  congés  aux  matelots,  tu  as  soustrait  à  tous  les  regards 
le  chef  des  pirates    Cic.  Verr.,  5,  52). 
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§483.  Il  n'est  pas  rare  qu'en  latin  comme  en  Français,  une   garder    comme   mien     e   sort,  quel  qu'il   soit,  qui  sera   le 
seule   personne  emploie  en    parlant  d'elle-même  la  première    tien  ( CÏC.  pro   Mil.,   36)?OU   bien  de  :  si  qvis,  si  quelqu'un; 

p.  ex.  :  Ipse  Allienus  ex  ea  facultate ,  si  quam  habcl ,  aliqvan- 
tum  delrahet ,  Allienus  lui-môme  devra  de  ce  talent,  si  tant  est 
qu'il  en  ait,  sacrifier  une  partie  (id.,  Div.  in  Cxc,  15). 

c.  Pour  déterminer  plus  nettement  une  personne  ou  une 
chose,  on  ajoute  avec  emphase  et  is  (atqve  is,  et  is  qvidem) 
et  avec  négation  nec  is  :  Habet  homo  primum  memoriam ,  et 
eam  infinit am  y  rerum  innumerabilium ,  l'homme  a  d'abord  la 
mémoire,  et  une  mémoire  sans  bornes,  d'une  infinité  de 
choses  (Gic,  Tusc,  1,  24).  Uno  atqve eo  facili  prœlio  cxsi  ad 
Antium  hosles,  une  seule  bataille  et  facile  suffit  pour  tailler 
l'ennemi  en  pièces  près  d'Antium  (Liv.,  4,  57).  Epicurus  una 
in  domo ,  et  ea  quidem  angusta  ,  quam  magnos  tenuit  amicorum 
grrges!  Quelle  foule  d'amis  Épicure  sut  réunir  dans  une  seule 
maison!  encore  était-elle  fort  étroite  (Gic,  Finn.,  1,  20). 
Erant  in  Romana  juventule  adolescentes  aliqvot,  nec  il  lenui  loco 
orti,  qvorum  in  regno  libido  sotulior  fuerat ,  il  y  avait  parmi  là 
jeunesse  romaine  quelques  gens,  et  ceux-là  de  noble  naissance, 
qui,  sous  la  royauté,  avaient  donné  libre  carrière  à  leurs  pas- 
sions (Liv.,  2,  *3).  Si  cette  addition  se  rapporte  au  prédicat  et 
à  l'ensemble  de  la  pensée  énoncée,  on  dit  alors  et  id,  et  cela 
(comme  en  français),  p.  ex.  :  Apollonium  doctum  hominem 
cognovi  et  studiis  oplimis  dedilum,  idqve  à  puero,  j'ai  reconnu 
cet  Apollonius  pour  un  savant  homme,  voué  aux  plus  nobles 
éludes ,  et  cela  dès  son  enfance  (Cic,  ad  Fam.,  13, 16).  On  em- 
ploie de  la  même  manière  sedis  :  severilatem  in  senectute  probo, 
sed  eam,  sicut  alla,  modicam,  j'approuve  la  sévérité  chez  les 
vieillards,  mais  une  sévérité  modérée,  comme  le  reste  (id., 
Cat.  M.,  18)  *. 

§  485.  a.  Hic,  ce,  celui-ci,  s'emploie  pour  désigner  ce  qui, 
dans  l'espace,  dans  le  temps  ou  dans  la  pensée,  est  le  plus 
rapproché  de  la  personne  qui  parle  :  Tum  primum  philosophia, 
non  illa  de  natura,  qvœ  fuerat  anliqvior,  sec  hœc,  in  qva  de 
bonis  et  de  malis  deqve  hominum  vila  disputatur,  inventa  dicitur, 
ce  fut  alors  seulement,  dit-on,  que  fut  inventée  la  philosophie; 
non  celle  qui  explique  les  secrets  de  la  nature  (elle  est  plus 
ancienne),  mais  celle  de  nos  jours,  qui  traite  du  bien  et  du 
mal  et  nous  donne  des  règles  de  morale  et  de  conduite  (Cic, 
Brut.,  8).  Opus  vel  in  hac  magnificenlia  vrbis  conspiciendum , 
ouvrage  qui  mérite  d'être  remarqué  même  au  milieu  de  la  ma- 
gnificence actuelle  de  Rome  (Liv.,  6,4).  Qvi  hœc  vituperare 
volunt,  Chrysogonum  tantum  posse  qveruntur,  ceux  qui  veulent 
blâmer  l'état  présent  des  choses  se  plaignent  du  pouvoir  ex- 
cessif de  Chrysogonus  (id.,  pro  Rose.  Ann.,  48).  Sex.  Stola, 
judex  hic  noster,  Sex.  Stola,  ce  juge  qui  siège  ici  (id.,  pro 
Flacc,  2).  —  Ille,  celui-là,  désigne  quelque  chose  de  plus 
éloigné  (veteres  illi,  qvi,  ces  anciens,  qui),  mais  il  marque 
aussi  quelquefois  ce  qui  est  considérable  ou  fameux  :  Ex  stio 
regno  sic  Mithridales  profugit ,  ut  ex  eodem  Ponto  Medea  ILlA. 
qvondam  profugisse  dicitur,  Mithridate  s'enfuit  de  son  royaume 
comme  on  dit  que  de  ce  même  Pont  s'enfuit  jadis  la  fameuse 
Médée  (Cic.,p*o  leg.  Man.,  9).  Sur  hic  et  ille  dans  les  indica- 
tions de  temps,  voy.  §267,  rem.  5.  S'agit-il  de  deux  personnes 
ou  de  deux  choses  déjà  nommées,  hic  s'applique  volontiers  à 
la  dernière  nommée  et  ille  à  la  plus  éloignée;  p.  ex.  :  Cœsar 
beneficiis  atqve  munificentia  magnus  habebatur,  integritate  vitx 
Calo.  Ille  mansveludine  et  misericordia  clarus  factus,  hlig  se- 
veritas  dignitatem  addiderat,  César  était  réputé  grand  pour  ses 


personne  du  pluriel,  quand  elle  songe  en  général  à  ses  intérêts 
et  â  la  situation  d'une  chose  plutôt  qu'elle  ne  met  sa  propre 
personne  en  relief  par  opposition  à  d'autres:  Rcliqvum  est,  ut 
de  felicitate  Pompeji  pauca  dicamus,  il  nous  reste  à  dire  quel- 
ques mots  du  bonheur  de  Pompée  (Cic,  pro  leg.  Man.,  16). 
Qvxrenti  mihi,  qvanam  repossem  prodesse  qvam  plurimis,  nulla 
major  occurrebat,  qvam  si  oplimarum  artium  via»  traderem  meis 
civibus,  qvod  complu ribus  jam  libris  me  arbitror  cons'eutum. 
iïam  et  cohortati  sumus,  ut  maxime  potuimus ,  ad  philosophiœ 
studium  ineo  libro,  qvi  inscriptus  est  Hortensius,  et,  qvod  ge- 
nus  philosophandi  maxime  et  constans  et  elegans  arbitraremur , 
qvatluor  Academicis  libris  ostendimus,  en  cherchant  par  quel 
moyen  je  pourrais  être  utile  au  plus  grand  nombre  possible, 
je  n'en  ai  pas  trouvé  de  meilleur  que  d'ouvrir  à  mes  conci- 
toyens les  voies  des  nobles  études,  ce  que  je  crois  avoir  déjà 
fait  par  plusieurs  traités.  Car  d'un  côté,  par  le  livre  intitulé 
Hortensius,  nous  les  avons  exhortés  de  notre  mieux  à  se  livrer 
à  l'étude  de  la  philosophie;  et  de  l'autre,  par  nos  quatre  Aca- 
démiques, nous  leur  avons  montré  quelle  sorte  de  philosophie 
nous  semblait  la  plus  positive  et  la  plus  propre  à  former  le 
goût  (id.,  Div.,  2,  1).  On  emploie  de  la  même  manière  noster 
au  lieu  de  meus. 

Rem.  Sur  le  pronom  personnel  employé  surabondamment  avec  qvidem,  voy. 
plus  bas  aux  pronoms  démonstratifs,  §  489,  b. 

§  484.  a.  Le  pronom  is  (démonstratif  indirect)  ne  s'exprime 
pas  au  nominatif,  quand  on  continue  simplement  à  parler  d'un 
sujet  déjà  indiqué,  sans  songer  à  le  mettre  en  relief  soit  par 
opposition,  soit  pour  un  autre  motif;  toutefois  on  ne  l'omet 
point,  quand,  après  une  courte  indication  delà  personne  ou 
du  sujet  de  qui  l'on  parle ,  on  passe  à  la  chose  même.  P.  Asi- 
nius  Asellus  mortuus  est  C.  Sacerdote  prœtore.  Is  qvum  haberet 
unicam  ftliam,  eam  bonis  suis  heredem  instituit,  P.  Asinius 
Asellus  mourut  sous  la  préture  de  C.  Sacerdos.  Comme  il  avait 
une  fille  unique,  il  l'institua  sa  légataire  universelle  (Cic,  Verr., 
1,  41).  On  le  laisse  encore  très-souvent  de  côté  comme  ac- 
cusatif ou  comme  datif,  quand  la  personne  ou  la  chose  à  la- 
quelle il  se  rapporte  se  trouve  au  même  cas  dans  la  proposi- 
tion principale  ou  subordonnée  qui  précède  ou  dans  une  pro- 
position antérieure,  copulativement  ou  adversativement  liée, 
et  qu'il  n'y  a  aucune  raison  d'appuyer  sur  le  pronom,  surtout 
quand  la  proposition  où  il  devait  figurer  est  courte  et  simple  : 
Fratrem  tuum  in  ceteris  rébus  laudo;  in  hac  una  reprehendere 
cogor  (eum  laissé  de  côté),  je  loue  ton  frère  dans  toutes  les 
autres  choses;  dans  celle-ci  seulement  je  suis  forcé  de  le  blâ- 
mer. Non  obsistam  fratris  tui  voluntati,  qvoad  honestas  pa- 
tietur;  faverc  non  potero  (ei  laissé  décote),  je  ne  résisterai 
point  au  désir  de  ton  frère,  tant  que  l'honnêteté  le  permettra; 
je  ne  pourrai  le  seconder.  Dans  ce  cas,  on  omet  aussi  l'accu- 
satif, quand  la  personne  ou  la  chose  à  laquelle  le  pronom  de- 
vait se  rapporter  précède,  au  nominatif  :  libri,  de  qvibvs 
scribis,  mei  non  sunt;  sumpsi(eos  omis)  àfratre  meo,  les  livres 
sur  lesquels  tu  m'écris  ne  sont  point  à  moi ,  je  les  ai  em- 
pruntés à  mon  frère.  On  ne  répète  jamais  le  même  cas  avec 
deux  verbes  différents  :  vidi  eum  rogaviqve ,  je  l'ai  vu  et  inter- 
rogé. 

b.  Quelquefois  aussi  is  est  suivi,  non  de  qvi,  mais  de  qvi- 
cunque,  quiconque,  p.  ex.  :  Qvid  habeo  qvod faciam ,  nisi  ut 
eam  fortunam,  qu^cunqve  erit  tua,  ducam  meam  (=  Quœ  erit 

tua,  qvœcunqve  erit)?  qu'ai-:e  autre   chose  à  faire  que  de  re- 


*  Hostis  et  is  Iwstis,  qvi,  ennemi  et  un  ennemi  capable  de  ;  —  tribumis  et  Curio 
tribunus,  un  tribun  et  Curion  tribun;  —  hommes  ignoli,  atqve  itaignoti,  ut,  hommes 
inconnus  et  inconnus  au  point  que  (sans  qvidem  lorsque  le  mot  précédent  est  répété 
avec  une  addition  qui  le  renforce). 


on \mm uiik  i  \hm:. 


1SI 


bienfaits  Bl   ••  magaiflcence,  Ou  ton  par  l'Intégrité  de  u  rie 
lui  i.i  devinl  oélôbre  par  la  douceur  al  u  mi  léricorde;  celui 
ci  devait  son  prestige  à  aa sévérité  (Sali.,  Catll.t  .r»i ).  Toutefoi 
il  nVsi  pas  rare  que  /'"'  '('  rapporte  non  p.is  ;i  ce  qui  a  été 
mentionné  en  dernierlleu,  mais  à  ce  qui,  dane  la  pen  ée  el  dans 
les  rails,  se  trouve  le  plus  près  :  Melior  tutiorqve  est  certapax 
qvam  sperata  Victoria;  hno(pax)  in  tua,  Ma  indeorum  potes- 
tate  est,  une  paix  certaine  esl  meilleure  «'i  plus  sûre  qu'une 
victoireen  espérance;  celle-ci  (la  paix;  noua  dirions,  nous: 
celle-là) est  en  ton  pouvoir;  oelle-là  (la  victoire;  noua  dirion 

celle-ci)  dépend  (les  dieux  (LÎV.,  80,  30). 

Hem,  Ce  qui  iliins  |e  diicoun  direct  te  déligna  par  hic  si-  désigna  par  ille 
dant  li-  discourt  iudirecl  ;  loulefoit  <>"  peut  y  comerver  le  hic  du  diteoun  dirocl 
pour  donner  à  l'expression  plut  d'énergie.  Le  tu  (  vo$)  du  diteoun  direct,  quand 
on  reproduit  un  diteoun  étranger,  te  rend  le  plut  souvent  par  ille,  nuit  tutti 
par  is  :  Caveat,  ne  illo  cunctante  Numidm  sibi  consulanl  (  =  cave,  ne  te  cunc- 
tante),  qu'il  prenne  garde  «pu1,  pendant  qu'il  bétite,  1rs  Numidet  ne  longent  « 
leurs  intérêts  (Sali.,  •'",;■•,  62).  —  Tamen,  si  abside*  ai  iis  sibi  dentur,  tac 
cum  iis  pacem  esse  facturum  ( —  si  obsides  à  vobis  danlur,  pacem  vobis- 
cum,  etc.),  «pu1  cependant,  s'ils  lui  donnent  des  otages,  il  fera  la  paix  avec 
eux  (Ctes.,  B.  <■'•,  I,  14. 

b.  Hic  et  particulièrement  ille  se  rapportent  aussi  à  quoique 
chose  qui  suit  dans  le  discours,  hic  pour  désigner  le  présent, 
illc,  quelque  chose  de  nouveau  ou  de  connu  :  Nonne  qvum 
multa  alia  mirabilia ,  titm  ilhul  imprimisP  Parmi  tant  d'autres 
merveilles,  ceci  (l'événement  qui  suit)  n'est-il  pas  une  des 
plus  surprenantes  (Cic,  de  Div.,  1,  10)?  Sur  nam  ou  enim 
servant  à  rattacher  une  proposition  à  hic  ou  à  ille,  voy.  §  439, 
rem.  2. 

c.  Devant  le  relatif  qvi  on  emploie  Aie  au  lieu  de  is  [hic,  qvi) 
quand  la  chose  dont  il  s'agit  est  désignée  comme  étant  près  ; 
p.  ex.  :  hxc,  qvœ  à  nobis  hoc  qvatriduo  dispulala  sunt,  les 
questions  que  nous  avons  discutées  pendant  ces  quatre  jours 
(Cic,  Tusc,  4,  33);  ailleurs  cette  substitution  de  hic  kis  est 
rare. 

Rem.  Il  faut  remarquer  encore  :  hic  et  hic,  hic  et  ille,  celui-ci  ou  celui-là, 
celui-ci  et  celui-là  ;  tel  ou  tel  ;  l'un  et  l'autre,  ille  et  ille ,  tel  et  tel ,  tel  ou  tel. 

§  486.  Iste  se  dit  de  ce  qui  se  rapporte  à  la  personne  à  qui 
lt>n  parle  (c.-à-d.  de  ce  qui  est  dans  son  voisinage,  de  ce  qui 
la  concerne,  émane  d'elle,  est  mentionné,  ou  vanté  par 
elle,  etc.);  c'est  pourquoi  on  trouve  très-souvent  iste  tuus,  iste 
vester;  ou  «te  ayant  à  lui  seul  le  sens  de  ces  deux  mots  réunis  : 
ista  oratio,  ce  discours  (que  tu  tiens,  ton  langage).  Qvxvis  mal- 
lem  causa  fuisset  qvam  isla,  quam  dicis,  j'aimerais  mieux  que  ce 
fût  tout  autre  motif  que  celui  que  tu  dis  (Cic,  de  Or.,  2,  4). 
De  istis  rébus  exspecto  tuas  lilteras ,  sur  ces  événements  (  ar- 
rivés là  où  tu  es),  j'attends  ta  lettre  (id.,  ad  Ait.,  2,  5  ).  Age, 
nunc  isli  doceant,  qvonam  modo  cfjlciatur,  uthonesle  vivere  sum- 
mum bonum  sit,  voyons,  que  ceux-là  (ces  philosophes  dont  tu 
approuves  le  svstème)  m'apprennent  comment  il  se  fait  que 
vivre  honnêtement  soit  le  souverain  bien  (id.,  Finn.,  4,  11). 
Toutefois  on  emploie  aussi  iste  en  parlant  de  ce  qui  est  près  de 
la  personne  qui  parle,  mais  qu'elle  désigne  avec  mépris  et 
comme  du  doigt  (comme  p.  ex.  devant  un  tribunal  le  plaignant 
en  pari,  du  prévenu),  ou  en  parlant  de  ce  qu'on  vient  de  nom- 
mer et  de  mentionner  soi-même  (et  qu'on  regarde  comme 
déjà  loin),  p.  ex.  :  Fructum  istum  laudis,  qvi  ex  perpétua  ora- 
lione  percipi  potuit,  in  alia  lempora  reservemus,  cette  jouissance 
d'une  gloire  qui  a  pu  être  le  fruit  d'une  longue  suite  de  dis- 
cours, réservons-la  pour  un  autre  temps(Cic,  Verr.A.,{,  11). 
Vtinam  tibi  istam  mentem  dit  immortales  dvint,  puissent  les 
dieux  immortels  t'ins*pîrer  cette  résolution  (de  fuir,  dont  je 


m.  m   de  parlai  in  Catil.,  i.  9,   Si  q\ 

istis ,  eandidus  imptrti ,    Inonhi    utercmeeum,    i  lu 
que  i  no  <•  de  mieux  (  que  1 1  que  (e  rien   >i<-  le  dire  ,  ta 
pari  franchement  ;  sinon ,  use  de  cela  ioi(Hoi     ■ ,      i 

87). 

n,  m,  <  ."•  «pu  vient  d'être  dit  lui  la  différence  di  ion  enlri    '     ,  itl» 

ii  i  i,  ,  s'applique  au   ■  tu   tdvi  i  Ix    qui  en    ont  li 

§487.  a    ipse  se  mel  seul  (  ajouter  to),  quand  l'i 

dominante  el  à  mettre  en  reliel  e  i  celle  que  repré  nime 

par  opposition  à  quelque  auli  i  debor   ou  ï  la  place 

de  la  personne  <>u  de  la  chose  menu  iecipio,  qvod  dant; 
milii  enim  satis  est,  ipsis  non  tatis,  je  prendi  ce  qu'on  me 
donne;  en  effel  c'i  i  pour  moi, pour  euxc'eii  insuffl 

(Cic,  Finn.,  2,  ,26).  Qvxram  ex  ipsa,  je  demanderai  à  elle- 
même  (et  non  à  d'autres  ,  id.,  pro  Cxi.,  I  t.  Parvi  de  eo,  qvod 
ipsis  superat,  gratificari  luis  volunt ,  les  enfanta  donnent  vo- 
lontiers aux  autres,  sur  ce  qu'eux  mêmes  ont  de  trop  (id., 
Finn.,  .r>,  13).  Ipsi  qvi  scripserwit,  ceux-là  même  qui  ont 
écrit,  les  auteurs  mêmes  :  mais  u  ipse,  même  lui,  celui-là 
même  qui,  celui  précisément  qui... 

lUm.  1.  Il  faut  remarquer  ip/e  dans  le  test  de  justement,  précisément  i 
Crassus  triennio  ipso  minorerai  qvam  Antonius,  Craacut  avait  juste  1 1  oi  s  ans 
de  moins  qu'Antoine  (Cic,  Brut.,  43).  Nunc  ipsum,  maintenant  \t\t-inc , 
lutte  à  présent;  tum  ipsum,  qvum,  alors  précisément  que ,  justement  alors  que; 

juste  au  moment  où. 

Rem.  2.  Et  ipse  se  met  dans  le  sens  de  lui  aussi,  lui  également,  lui  à  son 
tour,  quand  on  dit  d'un  nouveau  sujet  ce  qui  a  déjà  été  dit  d'un  autre;  p.  ex.  : 
Deinde  Crassus,  ut  intelligere  posset  [irutus,  qvem  hominem  lacessisset,  très 
et  ipse  excitavit  recitatores,  ensuite,  pour  apprendre  à  Drutus  quel  homme  il 
avait  provoqué,  Crassus  fit,  lui  aussi  (ou  :  à  son  tour),  paraître  trois  lecteurs , 
Cic,  pro  Cluent.,  517. 

b.  Dans  les  énonciations  réfléchies  (c.-à-d.  où  l'on  énonce 
l'action  d'un  sujet  sur  lui-même),  ipse  se  mel  au  cas  du  sujet 
(au  nominatif),  si  l'on  indique  ce  que  le  sujet  fait  lui-même 
(par  opposition  à  ce  que  d'autres  font  et  à  ce  qui  arrive  à 
l'aide  d'autres);  au  contraire,  ipse  se  met  au  cas  du  pronom 
personnel  ou  réfléchi,  si  l'on  indique  seulement  que  l'action  se 
rapporte  au  sujet,  et  non  à  d'autres  :  Non  egeo  medicina;  me 
ipse  consolor,  je  n'ai  pas  besoin  de  médecin;  je  me  console 
moi-même  (Cic,  Lxl.,  3).  Valvx  clausœ  repagvlis  subito  se 
ipsœ  aperuerunt,  les  portes  fermées  aux  verrous  s'ouvrirent 
d'elles-mêmes  (id.,  Divin.,  1,34).  Cato  se  ipse  interemit,  Ca- 
ton  se  tua  lui-même.  Junius  necem  sibi  ipse  conscivit ,  Junius 
se  donna  lui-même  la  mort  (id.,  N.  D.,  2,  3).  Non  pot  est  exer- 
citum  is  continere  imperator,  qvi  se  ipse  non  conlinet,  un  général 
qui  ne  se  contient  pas  lui-même  ne  peut  contenir  une  armée 
(id.,  pro  leg.  Manil.,  13).  Tu  qvoniam  rempublicam  nosqve  con- 
servas, fac,  ut  diligentissime  te  ipsum,  mi  DolabeVa,  cutlodias, 
puisque  tu  nous  conserves  la  république  et  nous,  fais  en  sorte, 
mon  cher  Dolabella,  de  le  garder  toi-même  (id.,  adFam.,  11, 
14).  Ea  gessimus ,  ut  omnibus  potius  qvam  ipsis  nebis  consulue- 
rimus,  dans  tout  ce  que  j'ai  fait,  j'ai  plus  songea  la  république 
qu'à  moi-même  (id.,  Finn.,  2,"  19).  Sensim  tardeqve potius  nos- 
metipsos  cognoscimus,  ce  n'est  que  peu  à  peu  ou  plutôt  tardi- 
vement que  nous  ouvrons  les  yeux  sur  nous-mêmes  (id.,  il/.,  6, 
15).  Facile,  qvod  cvjusqve  temporis  officium  sit,  pote  ri  mus,  nisi 
nosmet  ipsos  valde  amabimus,  judicare,  il  nous  sera  facile  de 
reconnaître  notre  devoir  en  toute  circonstance,  à  moins  que 
nous  ne  nous  aimions  aveuglément  nous-mêmes  (id  ,  Off.,  1 , 
9).  Néanmoins  les  Latins  mettent  quelquefois  le  nominatif  d'ipse 
là  où,  d'après  l'opposilion,  on  attendrait  un  autre  cas  (afin  de 
mettre  plus  en  relief  le  rapport  de  la  personne  ou  de  la  chose 
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avec  elle-même,  comme  sujet  et  objet  tout  à  la  lois)  :  Verres 
sic  eral  humilis  atqve  demissus ,  ut  nori  modo  populo  Romane, 
sed  etiarn  sibi  ipse  condemnatus  vidcretur,  Verres  était  si  humble 
et  si  soumis  qu'il  paraissait  condamné  non-seulement  dans 
l'esprit  du  peuple  romain,  mais  encore  à  ses  propres  yeux  (id., 
Verr.f  1,  G).  Ipse  sibi  inimicus  est,  il  est  son  propre  ennemi  (id., 
Finn.,  5,  10).  Ipse  se  trouve  souvent  ainsi  devant  se,  sibi.  Se 
ipsi  omnes  natura  diligunt ,  tout  le  monde  s'aime  naturelle- 
ment soi-même  (id.,  Finn.,  3,  18).  Secum  ipsi  loqvuntur,  ils 
s'entretiennent  avec  eux-mêmes  (id.,  de  Hep.,  1,  17).  Crassus 
et  Anlonius  ex  scriptis  cognosci  ipsi  suis  non  potuerunt ,  Cras- 
sus et  Antoine  n'ont  pas  pu  être  connus  par  leurs  propres  ou- 
vrages (id.,  de  Or.,  2,  2).  Ipse  per  se,  per  se  ipse,  par  soi- 
même. 

§  488.  Idem  s'emploie  souvent  quand  on  énonce  quelque 
chose  de  nouveau  sur  une  personne  ou  une  chose  déjà  men- 
tionnée, soit  pour  signaler  une  parité,  une  simultanéité  (en 
même  temps,  à  la  fois,  aussi,  encore,  également),  soit  pour 
constater  un  contraste,  une  opposition  (néanmoins,  au  con- 
traire) :  Thorius  utebatur  eo  cibo,  qvi  et  suavissimus  esset  et 
idem  facillimus  ad  concoqvendum ,  Thorius  ne  mangeait  que 
des  choses  très-délicates  et  en  même  temps  très-faciles  à  digé- 
rer (Cic.,  Finn. ,  2,  20).  Nihil  utile,  qvod  non  idem  honeslum , 
rien  n'est  utile  qui  ne  soit  en  même  temps  honnête  (id.,  Off., 
3,  7).  P.  Africanus  eloqventia  cumulavit  bellicam  laudem,  qvod 
idem  fecit  Timotheus,  Cononis filius ,  P.  Scipion  l'Africain  cou- 
ronna par  l'éloquence  sa  gloire  militaire,  ce  que  fit  également 
Timothée,  fils  de  Conon  (id.,  ib.,  1,  32).  Etiam  patrix  hoc  mu- 
nus  debere.  videris ,  ut  ea,  qvx  salva  per  te  est ,  per  te  eundem 
sit  ornata ,  c'est  un  présent  que  vous  paraissez  devoir  encore 
à  votre  patrie  de  l'illustrer  aussi  après  l'avoir  sauvée  (id., 
Legg.,  1 ,  2).  Inventi  multi  sunt ,  qvi  vitam  profundere  pro  pa- 
tria  parati  essent,  iidem  glorix  jacturam  ne  minimum  qvidem 
facere  relient,  on  a  vu  souvent  des  hommes  prêts  à  sacrifier 
leur  vie  pour  leur  patrie,  qui,  cependant,  n'auraient  pas  con- 
senti à  perdre  la  plus  petite  partie  de  leur  gloire  (id.,  Off.,  1, 
24).  Epicurus,  qvum  optimam  et  prxstanlissimam  naturam  dei 
dicat  esse,  negat  idem  esse  in  deo  graliam,  Épicure,  tout  en 
déclarant  la  nature  de  Dieu  excellente  et  parfaite,  lui  refuse 
néanmoins  la  bonté  (id.,  N.  D.,i,  43). 

§  489.  Il  y  a  certaines  constructions  où  un  pronom  démons- 
tratif se  trouve  mis  surabondamment. 

a.  Quand  un  substantif  ou  un  pronom  a  été  séparé  de  son 
prédicat  ou  du  verbe  qui  le  régit  par  une  proposition  inter- 
calée (particulièrement  par  une  proposition  relative),  il  arrive 
quelquefois  qu'on  le  rappelle  à  la  mémoire  emphatiquement 
par  le  pronom  is  (rarement  par  hic ,  qui  fait  plus  fortement 
ressortir  une  opposition)  :  Plebem  et  infimam  multitudinem , 
qvx  P.  Clodio  duce  fort  unis  vestris  imminebat ,  eam  Milo ,  qvo 
tutior  esset  vestravita,  tribus  suis  patrimoniis  delenivit,  cette 
populace,  cette  infime  multitude,  qui.  sous  les  ordres  de  Clo- 
dius,  menaçait  vos  fortunes,  Milon,  pour  mieux  assurer  vos 
jours,  se  l'attacha  par  le  sacrifice  de  ses  trois  patrimoines  (id,, 
pro  Mil.,  35).  Hxc  ipsa ,  qux  nûne  ad  me  delegare  vis,  ea  sem- 
per  in  te  exitnia  et  prxstanlia  fuerunl,  ces  qualités  mêmes  dont 
vous  voulez  aujourd'hui  me  faire  honneur,  vous  les  possédez, 
vous,  à  un  degré  éminent  (id.,  de  Or.,  2,  28).  Agrum  Campa- 
num,  qvi  qvum  de  vecligalibus  eximebatur,  ut  mililibus  dareiur. 
tamen  înfligi  magnum  reipublicx  vulnus  putabamus,  hune  tu 
compransoribus  tuis  et  collusoribus  dividebas ,  ce  territoire 
campanien,  dont  l'aliénation,  quand  on  la  faisait  en  faveur  de 
soldats,  nous  paraissait  cependant  préjudiciable  à  la  répu- 
blique, ce  même  territoire,  tu  le  partageais,  toi,  entre  tes  com- 


pagnons de  laole  .-t  de  jeu  (id  ,  Phii  .  2,  B9).  Celle  façon  de 
parler  contient  une  sorte  d'anacoltithie  ;  voy.  §  48U*. 

Rem.  1.  On  ajoute  ainsi  hic  et  dit  dans  les  com|>araisons  :  Inremosi,  ut  *r 
Corinthium  in  œrugincni  ,  sic  dit  in  moi  hum  iiictJitnt  tardius,  les  aines  ingé» 
nieuses,  semblables  a  l'airain  de  Corintbe,  qui  a  de  la  peine  à  se  rouiller,  ne  de- 
viennent (|ue  difficilement  malades  (Cic.,   Tusc,  4  ,  14). 

Rem.  'i.  Quelquefois  un  sujet,  sans  être  séparé  de  son  prédicat,  est  mis  en 
relief  par  l'addition  de  is  {is  Vtro),  en  opposition  à  d'autres  :  Ista  animi  tran- 
i/ii/lilas  ea  est  ipsa  beata  viia ,  cette  tranquillité  de  l'âme,  c'est  le  bonheur 
même  (id.,  Finn.,  5,  8).  Sed  urbana  plein  en  vero  prtecevt  irrat  multis  de 
rausis ,  mais  la  populace  des  villes ,  elle,  avait  donné  tète  baissée  (dans  la  con- 
juration) pour  plusieurs  raisons  (Sali.,  Cal.,  31). 

b.  Quand  la  particule  qvidem  dans  le  sens  concessif  {bien,  à 
la  vérité)  doit  être  placée  près  d'un  prédicat  (verbe  ou  adjec- 
tif) et  suivie  de  sed,  les  meilleurs  écrivains,  au  lieu  de  la  lier 
au  verbe  ou  à  l'adjectif,  intercalent  devant  ce  qvidem  un  pro- 
nom ,  qui  correspond  au  mol  dont  le  prédicat  est  accordé;  à 
savoir  eqvidem  (pour  ego  qvidem),  nos  qvidem,  tu  qvidem,  vos 
qvidem,  ille  (plus  rarement  is)  qvidem;  ex.  :  Reliqva  non 
eqvidem  contemno,  sed  plus  habent  tamen  spei  qvam  timo- 
ris,  le  reste,  je  ne  le  méprise  point  sans  doute,  mais  il  inspire 
plus  d'espoir  que  de  crainte  (Cic,  ad  Q.  Fr.,  2,  16).  —  Orato- 
rios exercitationes  non  tu  qvidem  reliqvisti,  sed  certe  philoso- 
phiam  illis  anleposuisti ,  tu  n'as  pas,  toi,  sans  doute,  abandonné 
les  exercices  oratoires,  mais  tu  leur  as  du  moins  préféré  la 
philosophie  (id.,  de  Fat.,  2).  P.  Scipio  non  multum  ille  qvidem 
nec  sxpe  dicebat,  sed  omnes  sale  facetiisqve  superabat,  P.  Scipion 
ne  parlait,  il  est  vrai,  ni  beaucoup  ni  souvent,  mais  il  surpas- 
sait tout  le  monde  en  finesse  et  en  plaisanterie  (id.,  Brut., 
34).  Ludo  aulem  et  joco  uti  illo  qvidem  licet ,  sed  tum,  qvum 
gravibus  seriisqve  rébus  salis fecerimus ,  sans  doute  il  est  permis 
d'user  de  ce  jeu ,  mais  quand  nous  avons  donné  aux  choses 
graves  et  sérieuses  ce  qu'elles  demandent  (id.,  0//".,  1,29). 
Sapientix  studium  velus  id  qvidem  in  nostris,  sed  tamen  ante 
Lxlii  œtatem  et  Scipionis  non  reperio ,  qvos  appellare  possim  no- 
minatim,  l'étude  de  la  sagesse  est  sans  doute  ancienne  chez 
nous,  mais  cependant  je  ne  trouve  personne,  avant  l'époque 
de  Lélius  et  de  Scipion,  que  je  puisse  nominativement  citer 
comme  philosophes  (id.,  Tusc,  4,  3).  Libri  scripti  inconside- 
rate  ab  optimis  illis  qvidem  viris,  sed  non  satis  eruditis,  livres 
écrits  inconsidérément  par  des  hommes  excellents  sans  doute, 
mais  pas  assez  instruits  (id.,  ib.,  1,  3).  —  Cyri  vitam  et  discipli- 
nant legunt,  prxclaram  illam  qvidem,  sed  non  tam  aptam  ré- 
bus nostris,  on  lit  la  Vie  et  l'Éducation  de  Cyrus,  ouvrage  très- 
beau  sans  doute,  mais  moins  approprié  à  nos  mœurs  (id., 
Brut.,  29).  On  trouve  moins  habituellement  qvidem  sans  le  pro- 
nom :  Proposuit  qvidem  legem,  sed  minutissimis  litteris  et  an- 
gustissimo  loco ,  il  afficha  bien  la  loi,  mais  en  caractères  très- 
fins  et  dans  un  lieu  très-étroit  (Suet.,  Cal.,  41). 

§  490.  a.  Le  pronom  réfléchi  et  le  pronom  possessif  suus , 
qui  en  est  tiré,  se  rapportent  toujours  au  sujet,  comme  en  fran- 
çais soi ,  se.  Ipse  se  qvisqve  diligit,  chacun  s'aime  soi-même 
(Cic,  Lxl.,  21).  Eestiis  homines  uti  possunt  ad  suam  utilitatem, 
les  hommes  peuvent  se  servir  des  animaux  pour  leur  utilité  (id. , 
Finn.  3,  20).  Fabius  à  me  diligilur  propter  summam  suam  huma- 
nitatem  et  observantiam ,  j'aime  Fabius  pour  sa  grâce  exquise 
et  ses  bonnes  manières  (id.,  ad  Fam.,  15,  14).  Cui proposita  est 
conservatio  sui,  necesse  est  huic  partes  qvoqve  sui  caras  esse,  sa 
propre  conservation  étant  son  but,  toutes  les  parties  de  lui- 
même  doivent  nécessairement  lui  être  également  chères  (Cic, 
Finn.,  5,  13.  Sur  ce  dernier  sui,  voy.  ci-dessous  b).  Si  paterfa- 

*  On  trouve  aussi  ;  nos  ou  vo»,  qvi  — ,  *  IfM.,  pro  kf.  Mon.,  12}. 
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jnilim,  hbrns  iuis  ti  saro  tnlrrfrilis  ,  .supplia  mit  rfl  MftW  """ 
xuinp.sr-rit ,  cruiirlissunus  vuicutur,  si  un  père,  «1» >n1  l<s  enfants 

auraienl  été  tuéi  par  un  e.eiave,  n'envoyall  pas  l'esclave  au 
■upplice,  il  paraîtrai!  le  plut  orual  dea  nommai  (id.,  m  Catit,, 
4,  (»).  Intcr  se,  entre  soi,  cnirr  eux  ou  elles,  réciproquement, 
se  rapporte  au  régime  direct  <>u  Indirect  :  Etiamfertu  Mit  te 
partuê  et  êduoaUo  conciliât ,  les  bêtes  Féroces  elles-mêmes  s'at- 
tachenl  entre  elles  par  le  lien  <ie  la  naissance  h  de  l'éducation 
(i<i.,  Ràêc,  Am.,  19;  de  môme  :  iptum  pet  m,  (pi<  paria). 

/;.  Suvi  peut  aussi  se  rapporter  &  un  autre  substantif  dans 
la  proposition;  c'eal  le  plus  souvenl  le  régime  direct  ou  indi- 
rect (acoua.  ou  datif),  mais  quelquefois  aussi  un  autre  i 

quand  le  rapport  entre  les  deux  personnes  ou  choses  (celle  à 
laquelle  appartient  situa,  et  celle  à  laquelle  il  se  rapporte)  est 
mis  en  relief  relativement  à  ce  qu'on  énonce;  ce  qui,  en  l'ran- 
çai8|  se  traduit  souvent  par  l'addition  de   l'adjectif  propre  au 

possessif  suus;  on  met  particulièrement  suvs  (sans  môme  qu'il 

puisse  toujours  être  ainsi  traduit),  quand  le  mot,  auquel  il  se 

rapporte,  désigne  proprement  le  sujet  logique  (  celui  dont  on 

énonce  le  sort,  la  manière  d'agir,  etc.),  ou  quand  on  indique 
soit  un  rapport  distribuât'  (par  qvisqve),  soit  une  action  de  la 
personne  indiquée  par  rapport  a  la  personne  OU  à  la  chose  à 
laquelle  suus  appartient  :  Hannibalem  sui  cives  i  civitate  ijccc- 
runt,  ses  propres  concitoyens  chassèrent  Hannihal  de  sa  patrie 
(Cic. ,  pro  Sest.,  68).  Suis  flammis  dclete  Fidenas ,  abîmez  Fi- 
dènes  dans  ses  propres  flammes  (Liv.,  4,  33).  Si  ceteris  recte 
facta  sua  prosunt  mihi  mea  ne  qvando  obtint,  providele,  si 
leurs  bonnes  actions  servent  aux  autres ,  veillez  à  ce  que  les 
miennes  ne  me  nuisent  point  (Cic,  in  Cat.,  3,  12).  Fides  sua 
sortis  parum  felix  in  prxsenlia  fuit,  les  alliés  ont  eu  présen- 
tement fort  peu  à  se  louer  de  leur  fidélité  (Liv.,  3,  7).  Desi- 
nant  insidiari  domi  sux  consuli ,  qu'ils  cessent  de  dresser  des 
embûches  au  consul  dans  sa  propre  maison  (Cic,  in  Cat.,  1, 
13).  Volscis  levatis  tnetu  suum  rediit  ingenium,  les  Volsques, 
une  fois  délivrés  de  leurs  craintes,  revinrent  à  leur  caractère 
(Liv.,  2,  22).  Sua  cujusqve  animantis  naturaest,  chaque  animal 
a  sa  nature  propre  (Cic,  Finn.,  5,  9).  Dici  potest  scientiam 
suam  cujusqve  artisesse,  on  peut  dire  que  chaque  art  a  sa  science 
particulière  (id.,  ib.).  Catilina  admonebat  alium  egestatis,  alium 
cupidalis  sux ,  Catilina  rappelait  à  l'un  sa  détresse,  à  l'autre  sa 
passion  particulière  (Sali.,  Catil.,  21  =jubebat  cogilare  de  sua 
egestate,  etc.;  où  suus  se  rapporteau  sujet  de  cogitare).  Dicxar- 
c/ium  cum  Aristoxeno ,  xqvali  et  condiscipulo  suo ,  doctos  sanc 
homines,  omittamus,  laissons  de  côté  Dicéarque  avec  Aris- 
toxène,  son  contemporain  et  son  disciple,  deux  hommes  cer- 
tainement très-suvants  (Cic,  Tusc,  1,  18,  de  telle  sorte  qu'il 
prenne  avec  lui  son  disciple).  Mais  :  Omitto  îsocralcm  disci- 
pulosqve  ejus,  Ephorum  et  Naucratem,  je  laisse  Isocrate  et  ses 
disciples  Ephorus  et  Naucratôs  (id.,  Or.,  SI).  Pisonem  nostrum 
merito  ejus  amo  plurimum ,  j'aime  beaucoup  Pison  et  il  le  mé- 
rite (id.,  ad  Fani.,  14,  2).  Verri  de  eadcmre  lilterx  complures 
à  multis  ejus  amicis  afferuntur,  beaucoup  de  lettres  sur  ce  su- 
jet sont  rapportées  à  Verres  de  la  part  de  ses  amis  (id., 
Verr.,  2,  39).  Deum  agnoscisex  operibus  ejus,  tu  reconnais  Dieu 
à  ses  œuvres  (id.,  7u.se,  1,  28). 

Rem.  Suus  (son  propre)  se  rapporte  aussi  à  la  personne  ou  à  la  chose  qui  joue 
dans  le  discours  le  principal  rôle,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  expressément  nom- 
mée dans  la  même  proposition  :  Mater  qvod  svasit  sua,  adolescens  millier  fecit, 
la  jeune  femme  a  fait  ce  que  lui  a  conseillé  sa  mère  (Ter.,  Hec.,  4,  4,  38).  1s 
a/mus  omnrm  Crassi  spem  atqve  omnia  vitx  consilia  morte  pervertit.  Fuit  hoc 
luctuosum  suis  ,  acerbum  patries,  grave  bonis  omnibus,  cette  année  vint  renver- 
ser par  la  mort  tous  les  projets  ,  toutes  les  espérances  de  Grassus  Sa  perte  fut 
cruelle  pour  sa  famille,  douloureuse  pour  la  patrie,  pénible  pour  tous  les  gens 
de  bien  (Cic,  de  Oral.,   4  ,  2). 


a,  5e  et  ami ,  dan   le    propo  ition     ubordoonés  ,  nesc  rap- 
portent pi    salement  au   njetdela  proposition  aubordoni 
mais  au    I  au    ujet  de  la  proposition  principale  (ou  du  mol, 
p  ex.  du  participe,  d'où  dépend  li  proposition  subordonm 
quand  la  propo  Ition  dépendante  e  i  énoncée  comme  étanl  la 
pen  ée  de  ce  sujet.  Ce  I  ce  qui  ■  toujoui    lieu  dan    l<    pro- 
positions inûniti?ei  (a<  <  u      ui<  t  d'un  miimiii  i,  rianj  lai  pro- 
positions qui  désignent  le  lujel  d'une  action  el  'l'une  tend 
(§379  et  375),  dam  le    propositions  de  butel  dan    le    pro- 
positions interrogativee  subordonnée  .  el  avec  ces  propo  itioni 
subordonnées  relative!  et  autres,  irai,  au  moyen  du  conjonc- 
tif,  sont  présentées  comme  exprimant  des  pensée  étrang 
(§  3<i8  el  §  369)  :  Sentit  anin  ua,  non  aliéna  moverl, 

notre  Ame  sent  qu'elle  est  mue  par  sa  propre  Corée  el  non  par 
une  force  étrangère  (Cic,  Tute.,  i,  23).  Apre/-,  un  infinitif  gé- 
nérai :  //./'•  est  una  omnis  $apienUa}  non  arbitra  n  <<■, 
qvod  nesciat,  toute  la  sagease  consiste  simplement  à  ne 
croire  qu'on  sache,  ce  qu'on  ignore  (id.,  Acad.,  1,-i).  Oratii 

me  pater,  ut  ad  sevenirem,  mon  père  m'a  prié  de  venir  au; 
de  lui.  Id  ea  de  causa  Cxsar  fecit,  ne  se  hottes  occupatum  op- 
primèrent, César  a  l'ail  cela  pour  que  les  ennemis  ne  toml 
sent  pas  sur  lui  pendant  qu'il  était  occupé.  —  Exposuit,  <ur 
fa  res parum  sibi  placer et ,  il  a  expliqué  pourquoi  cela  lui  plai- 
sait peu.  —  Solo  Pisistrato  qvsrenti,  qva  spe  freins  sihi,  ob 
leret,respondit  :Senectule,  Pisislrate  demandait  à  Solon  sur  quel 
espoir  il  se  fondait  pour  lui  résister:  Sur  la  vieillesse,  répondit-il 
(Cic,  Cat.  M.,  20).  Accusât  amicos ,  qvod  se  non  adjuverinl ,  il 
accuse  ses  amis  de  ne  l'avoir  point  secouru.  —  Ariovistus  res- 
pondet,  si  qvid  Cxsar  se  velit,  illum  ad  se  venire  oportere,  Ario- 
viste  répond  que,  si  César  a  quelque  chose  à  lui  dire,  il  faut 
qu'il  le  vienne  trouver  (Caes.,  B.  G.,  i,  34).  —  Legati  Cxri- 
tes  deos  rogaverunt  vt  Romanos  florcntes  ea  sui  (c.-à-d.  Cxritum) 
misericordia  caperet,  qvx  se  rébus  affeclis  qvondam  populi  Ro- 
mani cepisset,  les  députés  des  Cécités  prièrent  les  dieux  que 
les  Romains  florissants  fussent  pris  de  la  même  pitié  à  leur 
égard  dont  eux-mêmes  avaient  été  pris  jadis  pour  les  Romains 
en  détresse  (Liv.,  7,  20).  —  Pxius  omnes  libros,  qvos  frater 
suus  reliqvisset,  mihi  donavit ,  Pzetus  m'a  donné  tous  les  livres 
laissés  par  son  frère  (Cic,  ad  AU.,  1).  —  Tum  ei  dormienti 
idem  ille  visus  est  rogare,  ut,  qvoniam  sibi  vivo  non  subvenis- 
set,  mortem  suam  ne  inullam  esse  pâte retur,  alors  le  môme  fan- 
tôme ltii  apparut  pendant  son  sommeil  et  lui  demanda  de  ven- 
ger au  moins  sa  mort,  puisqu'il  n'avait  pas  voulu  défendre  sa 
vie  (Cic,  Div.,  i,  27).  —  JEdui  se  victis  ceteros  incolumes  fore 
negant  (=  si  ipsi  victi  sint,  si  hostes  se  vicerint),  les  Êduens 
disent  que,  s'ils  sont  vaincus,  les  autres  ne  resteront  pas  sains 
et  saufs. 

Rem.  1.  Se  et  suus  peuvent  aussi  se  rapporter  à  la  personne  mentionnée  dans 
la  proposition  principale,  bien  que  cette  personne  ne  soit  pas  le  sujet  gram- 
matical de  la  proposition  principale  :  Jam  inde  ab  initio  Faustulo  sp.  s  / itérât, 
regiam  stirpem  apud  se  educari ,  dès  le  commencement  Faustulus  avait  pensé 
que  l'enfant  élevé  chez  lui  était  de  race  royale  (Liv.,  1  ,  S).  A  Ctuure  laide 
liberaliter  invitor,  sibi  ut  sim  legatus ,  César  insiste  beaucoup  auprès  de  moi 
pour  que  je  sois  son  lieutenant  (  Cic,  ad  Att.,  2,  18). 

Rem.  2.  Quelquefois  on  ne  peut  distinguer  que  par  l'ensemble  de,  idées  si 
se  (ou  suus)  se  rapporte  au  sujet  de  la  proposition  principale  ou  à  celui  de  la 
proposition  subordonnée;  p.  ex.  :  Hortensias  ex  Verre  qrœsivit ,  car  suos 
(=  Hortensii)  fami'iarissimos  rejici  passus  esset ,  Hortensius  demanda  à  Ver- 
res pourquoi  il  avait  souffert  qu'on  rejetât  ses  plus  intimes  amis  (à  lui  Hor- 
tensius),  Cic,  Verr.,  1,7.  —  Se  et  suus  se  trouvent  également  employés  dans 
une  proposition,  de  manière  que  l'un  se  rapporte  au  sujet  le  plus  rapproché, 
et  l'autre  au  sujet  de  la  proposition  principale;  p.  ex.  :  Livius  Salinator  Q. 
Fabium  Maximum  rogavit,  ut  meminisset,  opéra  sua  (=  Livii)  se  (=  Fabium) 
Tarentum  récépissé,  Livius  Salinator  pria  Q.  Fabius  de  vouloir  bien  se  souvenir 
que  c'était  grâce  à  lui  (Livius)  qu'il  (lui  Fabius)  avait  recouvré  Tarente  (Cic, 
de  Or.,  2,  C7).  Romani  legatos  in  Bïthyniam  miseront,  qvi  à  Prusià  re»e  pe- 
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ternit,  ne  inimicissimum  uum  (==  Romanorum)  apudse  (  =  Prnsiam)  habe- 
nt ,  les  Romains  envoyèrent  dei  députés  en  Bilhynie  demander  au  roi'Prusias 
do  ne  point  garder  auprès  de  lui  leur  plus  grand  ennemi  |  Corn.,  Hann.,  12). 

Rem,  3.  On  trouve  néanmoins  dans  les  écrivains  latins  quelques  passages 
moins  soignés  dans  lesquels  la  proposition  subordonnée  tantôt  exprime  néces- 
sairement I.'  pensée  du  sujet  principal  (comme  par  ex.  des  propositions  subjec- 
tives), tantôt  se  trouve  déterminée  à  •  e  rôle  par  !<■  coujoni  lif,  et  dans  lesquelles 
par  conséquent  on  emploie  \s,  <y'»>,  au  lieu  àtsuus,  en  parlant  de  la  personne 
qui  est  le  sujet  delà  proposition  principale  (cela  n'a  jamais  lieu  dans  une  pro- 
position inCnitive  immédiatement  rattachée  à  la  proposition  principale).  On 
trouve  également,  par  contre,  un  petit  nombre  de  passages  où  se,  suus,  est 
employé,  sans  que  la  proposition  soil  indiquée  par  le  conjonctif  comme  l'ex- 
pression d'une  pensée  étrangère.  Helvetii persvadent  Rauracis  et  Tulingis,uti, 
eodem  usi  consllio,  opvîdis  itiii  vicisqve  exustis,  una  cum  ils  profieiscanlur,  les 
Helvètes  persuadent  aux  Rauraques  et  aux  Tulinges  d'user  du  même  moyen  et 
de  partir  avec  eux  (les  Helvètes  =  secum),  après  avoir  livré  aux  flammes  leurs 
places  et  leurs  villages  (Cas.,  /!.  G.,  1,  5).  Audistis  nuper  dicere  legatos  Tyn- 
daritanos,  Mercur'mm,  qvi  sacris  anniversariis  apud  eos  colerelur,  f'erris  im- 
perio  esse  sublatum ,  vous  avez  naguère  entendu  les  députés  Tyndaritains  vous 
dire  que  le  Mercure,  qui  était  chaque  année  chez  eux  (=  apud  se)  l'objet 
d'un  culte  solennel,  avait  été  enlevé  par  l'ordre  de  Verres  (Cic.,  Verr.,  4,  39). 
—  Clirrsogonus  hune  sibi  ex  an'uno  scrupulum  qvi  se  dies  noctesqve  stimulât 
ac  pungit ,  ut  cvellatis ,  postulat,  Cbrysogouus  demande  que  vous  le  délivriez 
du  scrupule  qui  nuit  et  jour  l'aiguillonne  et  le  pique  (Cic,  pro  Rose.  Àm., 
2).  Metellus  in  ils  urbibus ,  qvee  ad  se  defecerant,  prxsidia  imponit,  Métellus 
met  des  garnisons  dans  les  places  qui  avaient  embrassé  sa  cause  (Sali.,  Jug., 
Cl).  Patres  itil  rectum,  nisi  qvod  placuit  sibi ,  ducunt ,  les  pères  (les  gens  âgés) 
ne  trouvent  bien  que  ce  qui  leur  a  plu  (Hor.,  £/>.,  2,  1,  83).  On  trouve  de 
même  aussi  bien  qvantum  in  se  est ,  erat  (autant  qu'il  est,  qu'il  était,  en  lui) 
que  qvantum  in  ipso  est,  erat  (qui  est  plus  régulier). 

Rem.  4.  Ipse  pour  se  ipsum ,  sibi  ipsi,  etc.  (rapporté  au  sujet  de  la  proposi- 
tion principale  dans  une  proposition  subordonnée)  se  trouve  cbez  les  meilleurs 
écrivains  dans  un  petit  nombre  de  passages,  où  l'idée  de  même  doit  être  mise 
en  relief  :  Su///,  qvi  se  recusare  negent,  qvominus,  ipsis  mortuis,  terrarum  om- 
nium deflagratio  conseqvatur,  il  est  des  gens  qui  avouent  consentir  volon- 
tiers à  ce  que,  eux  morts,  l'univers  entier  périsse  dans  les  flammes  (Cic,  Finn., 
3,  19)*. 

Rem.  5.  Se,  suus  se  trouvent  quelquefois  dans  des  énonciations  générales, 
sans  se  rapporter  à  aucun  sujet  déterminé  qui  précède,  dans  le  sens  de  «  soi- 
même  »  :  Negligere,  qvid  de  se  qvisqve  sentiat,  non  solum  arrogantis  est,  sed 
eliam  omnino  dissoluti ,  c'est  le  fait  non  seulement  d'un  arrogant,  mais  même 
d'un  homme  sans  mœurs,  de  ne  pas  s'inquiéter  de  ce  qu'on  pense  de  lui  (Cic, 
Off.,   1,  28). 

Rem.  6.  Au  lieu  de  se  (sibi)  inter  se  (entre  soi,  mutuellement),  on  a  cou- 
tume de  mettre  simplement  inter  se,  en  omettant  le  régime  :  Veri  amici  non 
solum  colent  inter  se  ac  diligent,  sed  etiam  verebuntur,  les  vrais  amis  auront 
non-seulement  des  égards  et  de  l'affection,  mais  encore  du  respect  les  uns  poul- 
ies autres  (Cic,  Lecl.,  22).  (On  dit  aussi  inter  nos  pour  nobis  inter  nos;  inter 
nos  p.  robis  inter  vos). 

§491.  Les  pronoms  possessifs  (adjectifs  pronominaux)  peu- 
vent en  latin  être  laissés  de  côté,  quand  le  rapport  qu'ils  au- 
raient à  exprimer  ressort  facilement  de  l'ensemble  (ainsi  par- 
ticulièrement quand  par  eux  on  rapporte  quelque  chose  au 
sujet,  mais  aussi  quelquefois  quand  ils  devraient  se  rapporter 
au  régime  direct  ou  indirect  ),  et  quand  il  n'y  a  aucune  raison 
d'insister  sur  la  détermination  possessive  :  Palrcm  amisi  (ou 
amisit  ) ,  qvum  qvarlum  annum  agebam  (ou  agebal),  m  air  cm , 
qvum  sex/um,  j'ai  perdu  mon  (il  a  perdu  son)  père,  quand  j'a- 
vais (ou  il  avait)  quatre  ans,  sa  mère  quand  j'en  avais  (il  en 
avait)  six.  Roga  parentes,  prie  ton  père  et  ta  mère  (s.-ent. 
tuos).  M  anus  (s.-ent.  tuas)  lava  cl  ccena  !  lave-toi  les  mains  et 
soupe.  Frater  meus  amalur  ab  omnibus  propter  (s.-enl.  suam) 
summum  morum  suavitatem ,  mon  frère  est  aimé  de  tout  le 
monde  à  cause  de  l'extrême  douceur  de  (ses)  mœurs.  Patris 
(s.-ent.  mei)  animum  mihi  reconciliasti ,  tu  m'as  réconcilié 
l'affection  de  mon  père.  Toutefois  on  rencontre  souvent  suus 
là  où  on  pourrait  l'omettre  sans  inconvénient. 

Rem.  1.  Le  pronom  possessif  indique  dans'  certaines  locutions  (p.  ex.  avec 

*  Chez  Ips  écrivains  postérieurs  à  l'époque  classique  (  p.  ex.  dans  Sénèque  e  Quinte- 
Curce)  on  trouve  par-ci  par-là  ipsum  pour  se  à  l'accusatif  suivi  de  l'infinitif  :  Sciunt 
ipsos  ovuiia  liabere  communia,  ils  savent  que  tout  leur  est  commun  (Senec..t£p.a  6). 
Macedonvm  reges  credvnt  ab  illo  deo  ipsus  gentts  ducerc,  les  rois  de  Macédoine 
croient  descendre  de  ce  dieu  (Q.,  Curi.,  Ci,  7). 


temptts,  locut,  drus,  numen)  ce  qui  est  favorable,  convenable,  heureux,  à 
piopos,  pour  une  personne  ou  pour  une  chose.  Suo  loco,  en  son  lieu,  dans  le 
lieu  qui  lui  convient.  Suo  tempon  ,  en  son  temps,  à  propos ,  dans  le  moment  op- 
portun, l'ico  teqvo,  trmpore  tuo  pugnasti,  tu  as  combattu  sur  un  terrain  favo- 
rable, dans  le  temps  convenable  (Liv.,  38,  4.r)).  Vadimu*  non  numine  nostro , 
nous  marchons,  le>  dieux  n'étant  pas  pour  nous  (Viig.,  A'.n.,  2,  396). 

Rem.  2.    Sur    nulla  tua  epislola   (aucune  lettre  de  toi),  mea  uni  us  opéra 
(l'œuvre  de  moi  seul),  voy.  §  297  a.  Iniqvo  suo  tempore,  à  contre-temps  pou 
lui,  Liv.,  2,23. 

§  V.)-2.  Sur  les  pronoms  interrogatifs ,  il  faut  remarquer  ce 

qui  suit  : 

a.  Les  Latins  peuvent,  dans  une  même  proposition,  réunir 
deux  pronoms  interrogatifs,  de  manière  que  l'interroga- 
tion porte  à  la  fois  sur  le  sujet  et  sur  le  régime  :  Considéra, 
qvis  qvem  fraudasse  dicalur,  considère  qui  est  dit  avoir  trompé 
et  qui  l'avoir  été  (Cic,  pro  liosc.  Corn.,  7).  Pfihil  jam  aliv.d 
qv.xrerc  judices  debelis,  nisi,  uler  ulri  insidias  feccril,  vous  ne 
devez  plus  comme  juges  vous  poser  d'autre  question  que  celle- 
ci  :  lequel  des  deux  a  tendu  un  piège  à  l'autre  (Gic. , pro  Mil., 
9)? 

Rem.  Sur  le  pronom  interrogatif  joint  à  un  participe,  voy.  §  424,  Rem.  3; 
428,  Am.  7. 

b.  Une  exclamation  interrogative  d'admiration  (p.  ex.  sur  la 
grandeur  d'une  chose)  se  rend  en  latin  par  la  forme  affirma- 
tive et  non,  comme  en  français,  par  la  forme  négative  :  Qvam 
multos  scriptores  rerum  siiarum  maynus  illc  Alexander  secum 
habuisse  dicilur!  combien  ce  grand  Alexandre  n'avait-il  pas 
avec  lui,  dit-on,  d'écrivains  de  ses  exploits  (Cic,  pro  Arch., 
10)  !  Hic  vero  adolescens ,  qvum  cqvitarct  cum  suis  deleclis  eqvi- 
libus,  qv os  con cursus  facere  solebat!  qvam  sejactare!  et  ce  jeune 
homme,  quand  il  chevauchait  avec  l'élite  de  ses  cavaliers ,  quel 
concours  de  curieux  n'atlirait-il  pas!  quel  étalage  ne  faisait-il 
point  (\ù.,pro  Dej.,  10)  !  Si  l'on  ajoute  la  négation  non,  l'admi- 
ration ou  l'interrogation  devient  négative  :  Qvam  id  te,  di  boni, 
non  dccrbal!  Combien ,  grands  dieux  !  cela  était  loin  de  le  con- 
venir (combien  c'était  mal  à  toi)  !  Cic,  Phil.,  2,  8. 

Rem.  I,  Sur  l'emploi  de  propositions  interrogatives  subordonnées,  introduites 
par  un  pronom,  il  faut  remarquer  encore  qu'en  français  le  sujet  d'une  communi- 
cation ou  d'une  interrogation  se  rend  quelquefois  par  un  substantif  suivi  d'un 
pronom  relatif,  ce  qui  n'a  pas  lieu  en  latin  ,  de  sorte  que,  dans  ce  cas,  on  em- 
ploie une  proposition  interrogative  ;  p.  ex.  :  Je  lui  racoutai  les  progrès  que  l'en- 
fant avait  faits  :  Narravi  et,  qvos  progressas  puer  fecisset  (et  non  :  narravi  ei 
progressif,  qvos).  —  Sur  les  motifs  qui  ont  poussé  Tibère  à  celte  résolution  , 
les  écrivains  ne  s'accordent  point  :  Qvse  Tiberium  causx  impulerinl,  scriptores 
non  consentiunt  (et  non  :  de  causis,  qvœ  inipulerunt).  Non  pœnitet,  qvantum 
profecerim,  je  ne  suis  pas  mécontent  des  progrès  que  j'ai  faits. 

Rem.  2.  Une  question  directe  sur  le  motif  ou  la  cause  se  rend  par  l'adverbe 
pronominal  cur;  on  n'emploie  qvare  que  dans  les  propositions  subordonnées, 
et  seulement  d'ordinaire  après  les  expressions  qui  indiquent  un  motif  (§  372, 
Rem.  G;  cf.  §  440  b,  Rem.  1  ).  Qvid  ni  ne  se  met  qu'avec  le  conjonctif  dans  le 
sens  de  :  pourquoi  ne  (  ferais  )-je  pas?  voy.  §  353. 

§  493.  a.  Parmi  les  pronoms  indéfinis  aliqvis  signifie  d'une 
manière  toute  générale  quelqu'un,  quelque  chose ,  c-à-d.  une 
personne  ou  une  chose  individuelle  indéterminée  :  Fecit  hoc 
aliqvis  lui  similis ,  cela  est  l'œuvre  de  quelqu'un  de  les  sem- 
blables. Si  mihi  esset  oblemperatum,  si  non  optimum,  al  aliqvam 
rrmpublicam,  qvœ  nunc  nulla  est,  haberemus ,  si  l'on  m'eût 
écouté,  nous  aurions  maintenant  sinon  la  plus  parfaite  répu- 
blique, du  moins  une  république,  tandis  qu'il  n'en  est  plus 
pour  nous  (Cic.  Off.,  I,  11).  Ut  tarda  aliqva  et  langvida  pecus, 
comme  un  animal  engourdi  et  malade  (id.,  Finn.,  2,  13). 
Declamabam  ssepe  cum  M.  Pisone  et  cum  Q.  Pompejo  aul  cum 
aliqvo  qvotidie,  je  déclamais  souvent  avec  M.  Pison  et  chaque 
jour  avec  Q.  Pompée  ou  quelqu'autre  (id.,  Brut.,  90  :   près- 
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que  comme  nUus  niitjvii,  bien  que  le  mol  nul  point  01 
sens).  Bit  iiiu/i'iii .  .'(  i  quelque  cho  e,  ce  n'e  I  pai  rien. 
Qvii  a  la  meine  signification  (dieu/  gviit  dical  atiqvii,  quel 

qu'un  dirait,    pi.urr.nl   dire),    mais  il  ne  l'emploie  M1"'    '■'   "" 

un  sujet  ou  mt  régime  Indéterminé  doll  être  désigne*  d'une 
façon  très-légère  el  non  accentuée  :  quelqu'un,  on;  p,  ex.  : 

l'ieri  potest,  nf  rrr/r  t/ris  senlittl  ,  et  td,  QVOd  senlif,  polilr 
eltujri  non  pOSSitf  il  peut  .se  fane  qu'OO  pense  avec  justesse 
el    qu'on  ne   puisse   p;is   énoncer  élégamment  sa  pensée  (CiC, 

r,tsc  ,  |,  :i);  particulièrement  dans  les  propositions  rela- 
tives (après  qvum,  quand  On),  <'l  ordinairement,  après  si,  nisi, 
ne,  num  :  QVO  qvis  rrrsu/ior  et  eitllitliur  es/,  hoc  inrtsmr  el 
suspee/ior,  plus   ou  est    retors   et  rusé,   plus  on  est  odieux    el 

suspect  (Cie.,  Off.,  2,  '.)).  Ulis  promissia  ttandum  non  eit,qvm 
coactus  qvis  metu  promisit,  on  n'est  pas  obligé  de  tenir  [gs 

promesses  qu'on  a  été  forcé  de  faire    par  crainte  (id.,  ib.,  I, 

10).  Gallilegibus  sanctumhabent,  si  gvis  gvid  derepubliea  a 

/iniiimis  minore  ae  fuma  aeeeperit,  vH  ad  magistratum  dé- 
ferai, chez  les  Gaulois  la  loi  ordonne  que,  si  l'on  a  appris 
quelque  chose  des  voisins  par  la  rumeur  publique  touchant 
les  affaires  de  l'État,  on  en  fasse  son  rapport  au  magistrat 
(Cœs.,  B.  G.,  6,  20).  Vereor,  ne  qvid  subsit  doli,  je  crains 
qu'il  n'y  ait  quelque  machination  là-dessous  (Sicubi  accidif,  ne 
qvando  fiât,  etc.). 

Rrm.  1.  Toutefois  on  trouve  assez  fréquemment  aliqvis  et  les  mots  qui  en 
sont  tirés  même  après  si  et  quelquefois  après  ne,  surtout  quand  le  pronom  a  un 
rôle  important  (quelque  chose,  une  certaine  mesure  ou  partie,  par  opposition 
à  beaucoup,  peu,  tout  )  :  Si  aliarid  de  summa  gravitait-  Pompejus,  si  maltum 
de  cupiditate  Ctesar  remisisset,  pacem  stabilem  nobis  habere  licuissct,  si  Pompée 
avait  relâché  quelque  chose  de  son  extrême  gravité,  et  César  beaucoup  de  son 
ambition,  nous  aurions  pu  avoir  une  paix  stable  (Cic.,  PhiL,  13,  1).  Timebat 
Pompejus  omnia,  ne  vos  aliqviJ  timeretis,  Pompée  redoutait  tout,  pour  que 
vous  n'eussiez,  vous,  rien  à  redouter  (id.,  pro  Mil.,  24  ).  Si  aliqvando  tacent 
omnes,  tum  sortilo  coguntur  dicerc,  si  tous  se  taisent  une  seule  fois,  alors  ils 
sont  obligés  de  parler  par  la  voie  du  sort  (id.,  Verr.,  4,  64). 

Rem.  2.  Le  pluriel  d'aliqvis  est  aliqvi;  on  n'emploie  aliqvot  que  lorsqu'on 
pense  à  un  nombre  déterminé. 

b.  Qvispiam  se  met  de  même  pour  désigner  une  personne  ou 
une  chose  tout  à  fait  indéterminée,  comme  qvis  (dical  qvis- 
piam), mais  non  pas  sans  une  certaine  accentuation  :  For- 
sitan  aliqvis  aliqvando  ejusmodi  qvidpiam  fecerit ,  peut-être 
quelqu'un  aura-t-il  fait  une  fois  quelque  chose  de  ce  genre 
(Cic,  Verr.,  2,  32).  Communi  consuetudine  sermonis  abu- 
limur,  qvum  ita  dicimus ,  velle  aliqvid  qvempiam  aut  nolle 
sine  causa,  nous  abusons  d'une  habitude  du  langage  usuel, 
quand  nous  disons  que  quelqu'un  veut  ou  ne  veut  pas  sans 
cause  (id.,  de  Fat.,  11). 

c.  Quidam  désigne  une  personne  ou  une  chose  certaine,  mais 
qu'on  ne  détermine  pas  d'une  manière  précise  ;  il  indique 
que  la  personne  qui  parle  sait,  bien  qu'elle  ne  fasse  pas  con- 
naître :  Qvidam  ex  advocatis,  homo  summa  virtute  prxditus, 
intelligere  se  dixit,  non  id  agi,  ut  verum  inveniretur,  un  des 
avocats,  homme  doué  d'une  grande  vertu,  dit  qu'il  compre- 
nait qu'il  ne  s'agissait  point  de  trouver  la  vérité  (Cic,  pro 
Cluenl.,  63).  Habitant  hic  qvxdam  mulierculx,  ici  hahitent 
certaines  petites  femmes  (Ter.,  Ad.,  4,  S,  13).  Hoc  nonfacio, 
ut  fortasse  qvibusdam  videor,  simulatione,  ce  n'est  point  par 
faux  semblant  que  j'agis  ainsi,  comme  le  pensent  peut-être 
certaines  gens  (Cic,  ad  Fam.,  1,  8).  (Joint  à  qvasi,  voy. 
§  444,  a,  Rem.  2,  il  s'emploie  pour  désigner  d'une  manière 
moins  spéciale  et  précise).  Certus  qvidam,  un  certain,  certain 
personnage.) 

Rem.   Par  nonnemo,  on  désigne  toujours  un  petit  nombre  de  personnes  dé- 


l' i '•     m  'i    qu'on  i"   nomoM  pu     qui  Iqu.  < 

ie popidan  volutitt  <i/r,ir  nonnem 

.|i  qui  Iqui  »  (.li  .Irm   «.ii  in.i      |  ■  .pu  m  i,i.  ni  | 

pulairi  i.  «  .il.  ci,  i     <  'l.  '  >  lirvi  i,  .  t.      |         |/i  /  ai  ,   , 

tloufl  par  /',  para  qui  nonntmw,  loai  11  rapport  gruau I,  • 

Vonnihit,  quelqiu  enoao,  li    |  Iverhialn 

A  .•miiliil  timrii,    imniilid  nnii.r,   ||  |     in'.'  loiinr    un   j,.  .,,   ,, 

peut  Je  m-  'm»  pu  »nn»  imiiiti-,     ni   admiration.    Vonnultu 
qui  ;  non  pu  precUémenl  aucon }  une  partie. 

§4!)i a.  l.e   ni,  tantif  gvisgvam el  l'adjectil  ullu$(qu 
ploie  quelquefois  iub  lantivement  [voy,  §  90,  Ren  |  au 

pluriel  aussi    bien  comme      uli  tantif  que  fournie   adjectif] 

gniflent  quelque ,  quelqu'un ,  une.   per  onne  on  une  «  li 
quelconque;  quelqu'un  en  général,  quel  qu'il  soit,  el  ezpri- 
meiii  une  idée  affirmative  d'une  façon  toute  générait  rien 

ifpécifier.  Voilà  pourquoi  qvisqvam  elvllut  n'entrent  dan 

propositions    négatives  et    dans    les    interrogations  offrant   un 

sens  négatif,  que  quand  la  négation  es!  générale  et  s'applique 
à  l'ensemble  de  la  proposition,  et  âpre,  la  préposition  fini, 

sans  :  Sine  sociis  nemo  qvidqvam  taie  conatur,  personne  n'en- 
treprend  chose  pareille  sans  associés  (Cic.,  /../•/.,  \2).  hutitia 
nunqvam  noect  cviqvam,  qvi  eam  habet,  la  justice  ne  nuit  ja- 
mais à  qui  l'observe  (  id.,  Finît.,  1,  10).  Sine  virtute  negve 
amicitiam  neqve  ullam  rem  expetendam  conseqvi  possumus, 
sans  vertu  nous  ne  pouvons  obtenir  ni  amitié  ni  aucune  ci 
désirable  id.,  Lxl.,  22).  Le  mot  négatif  doit  toujours  pré- 
céder. Sine  ullo  auxilio,  sans  aucun  secours,  sans  secours 
quelconque*.  Tu  me  existimas  ab  ullo  malle  mea  legi  proba- 
riqve  qvam  a  te  ?  Penses-tu  qu'il  y  ait  quelqu'un  par  qui  je 
préfère  voir  mes  écrits  lus  et  approuvés  que  par  toi  (Cic,  ad 
AU.,  4,5)?  Qvid  est  qvod  qvisqvam  dignum  Pompejo  afferre 
possit?  quelle  chose  pourrait-on  apporter  qui  fût  digne  de 
Pompée  (id.,  pro  leg.  ManiL,  11).  Qvisqvamne  istuc  negat? 
quelqu'un  nie-t-il  cela  (id.,  Nat.  D.,  3,  28)?  De  même  : 
Qvasi  vero  qvisqvam  vir  excellenti  animo  in  rempublicam  in- 
gressus  oplabilius  qvidqvam  arbilretur  qvam  se  a  suis  civibus 
reipublicx  causa  diligi ,  comme  si  jamais  homme  d'État, 
ayant  quelque  grandeur  d'âme,  pouvait  désirer  mieux  que  de 
se  voir  chéri  par  ses  concitoyens  pour  l'amour  de  la  république 
(Cic,  in  Vat.,  3  =  nemo  arbitralur).  Desitum  est  videri  qvid- 
qvam in  socios  tniqvum,  qvum  exstilisset  in  cives  tanta  crudfr 
lilas,  rien  ne  fut  trouvé  plus  injuste  envers  les  alliés,  après 
une  si  grande  cruauté  contre  des  citoyens  (Cic,  Off.,  2,  8  = 
Nihiljam  iniquum  videbatur  ). 

Rem.  1.  Au  contraire,  le  sens  demande-t-il  simplement  la  négation  d'une  cer- 
taine idée  affirmative  particulière,  on  emploie  aliqvis,  qvispiam  :  Non  ob  ip- 
s'ius  aliqvod  delictum,  non  pour  quelque  délit  de  sa  part,  pour  tel  ou  tel  délit 
commis  par  lui-même  (Cic,  pro  Balb.,  28).  Vidi,  fore  ut  aliqvando  non 
Tnrqvatus  neqve  Torqvati  qvispiam  similis,  sed  aliqvis  bonorum  hostis  aliter  i/i- 
dicata  liœc  esse  diceret,  j'ai  vu  qu'un  jour  viendrait  où  non  pas  Torquatus, 
non  pas  un  citoyen  semblable  à  Torquatus,  mais  un  de  ces  hommes  qui  font  la 
guerre  aux  gens  de  bien,  prétendrait  que  les  dénonciations  avaient  été  autres 
(id.,  proSull.,  14).  De  même  ordinairement  ne  qvis,  ne  qvid,  et  autres  sembla- 
bles (ne  qvis  u/tqvam,  ne  qvisqvam,  que  jamais  personne,  quel  qu'il  soit,  ne)  : 
Metellus  edixit,  ne  qvisqvam  in  castris panem aut  qvem  alium  coctum  cibum  ten- 
dent ,  Metellus  défendit  que  personne  dans  le  camp  vendit  du  pain  ou  tout 
autre  aliment  cuit  (  Sali.,  Jug.,  45).  On  n'emploie  pas  non  plus  qvisqvam 
(  ullus),  quand  la  négation,  au  lieu  d'embrasser  toute  la  proposition,  ne  porte 
que  sur  un  mot  particulier,  avec  lequel  elle  forme  une  idée  négative  (qvum  ali- 
qvid non  liabeas,  quand  on  n'a  pas  telle  ou  telle  chose,  Cic,  Tusc,  1,  36), 
ou  quand  deux  négations  se  détruisent  l'une  l'autre  :  Nemo  %ir  magnus  sine 
aliqvo  afflatu  âivino  unqvam  fuit,  il  n'y  eut  jamais  de  grand  homme  sans 
quelque  inspiration  divine  (Liv.,  N.  D.,  2,  22).  Non  sine  aliqio  incommodo, 
non  sans  quelque  désavantage.  Hi  philosophi  mancam  fore putaverunt  sine  ali- 

*  Sine  omni  timoré,  sans  aucune  crainte,  sans  crainte  d'aucune  espèce  (Ter.,  Ana., 
2,  3,  17)  est  une  expression  tout  à  ?nit  in^olire  (  Se  sine  omni  avidem  sapientia,  pas 
mfime  sans  toute  la  sagesse  du  monde,  Cic,  deOr.,  2, 1). 

24 


4  80 


LiUAMMMHE  LATINE. 


qvn  accessione  'virlutem,  ces  philosophe*  Ont  peu  se  que  La  vertu  sciait  irv  (im- 
piété s'il  lie  venait  l'y  joindre  quelque  chose,  tant  quelque  adjonction  (Cic, 
t'inn.,  3,  U.  =  IfUi  adjungeretur  aliqva  accessio).  Me  illi  qvidem,  qvi  ntale- 
/icio  et  scelere  pascuntur,  possunt  sine  ulla  parlicula  jtistitiic  viverr,  ceux-là 
même  qui  vivant  de  brigandage  et  de  crimes  ne  sauraient  se  passer  entièrement 
de  justice  (  Cic,  Off.,  2,11). 

Rem.  2.  Dans  une  proposition  négative  avec  qvisqvam  le  prédicat  peut  néan- 
moins être  complète  par  un  aliqvisou  un  qvispiam  non  accentué  :  Ne  stupicari 
initient  possumus,  aven  qvam  Itorum  ab  amico  qvidpiam  conleiidis.se,  qvod  contra 
rempublieam  esset,  nous  ne  pouvons  pas  mémo  soupçonner  qu'aucun  d'eux  ait 
demandé  à  son  ami  quelque  chose  qui  fût  contre  la  république  (Cir.,  Lie/., 
11). 

b.  On  emploie  encore  qvisqvam  (ullus)  avec  accent  dans 
d'autres  proposilions  poui  signifier  quelqu'un  (n'importe  le- 
quel), comme-après  les  comparatifs  (toujours  :  txlrior  ty- 
rannus  qvam  qvisqvam  suprriorum,  tyran  plus  farouche  qu'au- 
cun de  ses  devanciers),  dans  les  proposilions  conditionnelles 
et  relatives,  où  l'on  marque  le  plus  haut  degré  de  généralité 
et  d'extension  de  la  condition  ou  de  la  détermination  rela- 
tive ,  ou  dans  les  jugements  généraux  contenant  un  blâme  : 
Aut  enim  nemo,  qvod  qvidem  magis  credo,  aut,  si  qvisqvam, 
ille  sapjens  fuit,  ou  jamais  il  n'y  eut  de  sages,  et  j'inclinerais  à 
cette  opinion,  ou,  s'il  en  a  existé  quelqu'un,  ce  fut  lui  (Ga- 
lon ),  Cic.,  Jjel.,  2.  Si  tempus  est  ullum  jure  hominis  necandi, 
certe  illud  est  non  modo  juslum,  verum  etiam  necessarium, 
gvum  vi  visillata  defendilur,  si  jamais  il  est  des  circonstances 
où  le  meurtre  soit  légitime,  assurément  il  est  juste,  il  devient 
même  nécessaire,  lorsqu'on  repousse  la  force  par  la  force  (  id., 
pro  Mil.,  4).  Qvamdiu  qvisqvam  eril,  qvi  te  defendsre  audeat, 
vives,  tant  qu'il  se  trouvera  quelqu'un  qui  ose  te  défendre, 
tu  vivras  (id.,  in  Catil.,  1,  2).  Dum  prxsidia  ulla  fuerunt , 
Roscius  in  Sullx  prxsidiis  fuit,  tant  qu'il  y  a  eu  des  postes 
militaires  établis,  Roscius  fut  dans  ceux  de  Sylla(id.,  pro 
Rose.  Am.,  43).  Cuivis  polest  accidere,  qvod  euiqvam  pote.tt,  ce 
qui  peut  arriver  à  l'un  peut  arrivera  tous  (  Sen.,  de  Tranq. 
An.,  tl).  Laberis  qvod  qvidqvcmn  stabile  in  regno  putas,  vous 
vous  trompez  en  croyant  qu'il  y  a  quelque  chose  de  certain 
sous  un  maître  (Cic,  Phil.,  8.  4).  Nihil  est  exitiosius  civitati- 
bus,  qvam  agi  per  vim,  rien  n'est  plus  funeste  aux  États  que 
l'emploi  de  la  violence  (  id.,  Legg.,  3,  18). 

Rem.  1.  Tout  ce  qui  a  été  dit  de  qvisqvam  s'applique  également  aux  ad- 
verbes correspondants  unqvam,  usavam,  par  opposition  à  aliqvando,  alicubi, 
al'iqvo,  uspiam  :  Btllum  maxime  memorabile  omnium,  qvee  unqvam  gesta  sunt, 
guerre  la  plus  mémorable  qui  ait  jamais  été  faite  (Liv.,  21,  1). 

Rem.  2.  Dans  quelques  cas  il.  dépend  de  la  personne  qui  parle  devoir  si  elle 
veut  donner  à  son  langage  l'expression  énergique  et  le  caractère  de  généralité, 
qui  s'exprime  par  qvisqvam,  ou  si  elle  veut  se  servir  d'aliqvif.  Si  qva  me  res 
Romam  addu.rit,  enitar,  si  qvo  modo  potero  (potero  autem),  ut  prseter  te  nemo 
dolorem  meum  sentiat  ;  si  ullo  modo  poterit,  ne  tu  qvidrm,  si  quelque  ehose 
me  ramenait  à  Rome,  je.  ferai  tons  mes  efforts  pour  empêcher,  si  je  le  puis  par 
quelque  moyen  (et  je  le  pourrai),  que  personne,  excepté  toi,  ne  s'aperçoive  de  ma 
douleur;  et  même  toi,  si  cela  se  peut  (Cic,  ad  Att.,  12,  23).  Portentum  atqve 
monstrum  certissimum  est,  esse  aliqvem  humana  figura,  qvi  eos,  prnpter  qvos 
hanc  lucem  aspexerit,  luce  privarit,  c'est  assurément  le  plus  monstrueux  de 
tous  les  prodiges,  qu'un  être  revêtu  de  la  forme  humaine  soit  assez  féroce  pour 
ravir  la  lumière  à  qui  lui  donna  le  jour  (Cic.,  Rose.  Am.,  22  ;  on  pouvait  aussi 
met  re  :  esse  qvenqvam  ). 

Rem.  3.  Sur  nullus  (  qui  répond  à  l'affirmatif  ullus)  il  faut  remarquer  que 
nullius  et  nullo  remplacent  quelquefois  (mais  rarement,  et  en  prose;  chez  les 
meilleurs  écrivains,  jamais)  le  génitif  et  l'ablatif  de  nihil  :  Grmci preeter  laudem 
nullius  avari,  les  Grecs  qui  n'ont  d'autre  ambition  que  celle  de  la  gloire  (Hor., 
J.  P.,  324  ).  Deus  nullo  magis  homincm  séparant  a  ecteris  animalibus  qvam 
iicendi  facultate,  la  parole  est  la  plus  grande  ligne  de  démarcation  que  Dieu 
ail  mise  entre  l'homme  et  les  antres  animaux  (  Quintil.,  2,  16,  12).  On  dit 
ordinairement  nullius  rei,  nulla  re.  Car  nihili  ne  s'emploie  que  comme  génitif 
du  prix  (§  294),  et  nihilo  que  comme  ablatif  du  prix,  avec  les  comparatifs 
(  §  270  •:  Nihilo  mel'w,  nihilo  magis,  nihilo  minus),  et  avec  des  prépositions 
{ah,  de,  ex,  pro),  pour  exprimer  le  néant  en  général  et  d'une  manière  abstraite 
(ex  nihilo,  de  nihilo  nasci,  naître  du  néant  ;  mais  ex  nulla  re  me/ius  intellighuT, 
rien,  aucune  chose  ne  fait  mieux  comprendre  ).  On  emploie  de  -même  nihilum 


avec  ,i,l  ou  in  ' <ul  nihilum  rrdi-^rre  ,  induire  a  rien,  a  niant,  .•i.r.miir  mth 
adniillam  rem  utilis,  qui  n'esl  utiles  rien,  a  aucune  chose  .  Mon  ullus,  nos  un- 
qvam an  lieu  de  nullus,  nurupnm,  est  rare  en  prose. 

Rem.   4.  In  pronom  indéfini ,   impiel  se  rapporte  un  pronom  relatif,  est  sau- 
vent laissé  d«;  coté.  >'tj.  $  $21. 

Hem.  5.  Comme  les  Lalius  n'ont  aucun  pronom  correspondant  au  français  on, 
nous  allons  indiquer  ici  les  diverses  manières  employées  pour  rendre  cette  idée. 
On  la  rend  1*  )  par  mi  \erl*-  jxtssif  employé  personnellement,  p.  ex.  :  on  aime 
beaucoup  ce  roi ,  rex  hic  votée  ditigitur;  —  2°)  par  une  expression  imper- 
sonnelle, j).  ex.  :  ou  ne.  doit  jxas,  >wn  licet  (il  n'est  pas  permis);  on  m'envie, 
invidiiur  mihi ;  on  a  coutume  de  dire,  solct  dici  (toy.  §  218  a.  et  c.  avec  la 
rem.  2  sur  la  sobdiv.  d.)  ;  —  S*)  par  la  3'  personne  du  pluriel,  quand  il  s'agit 
d'un  dire  général,  dune  manière  d'agir  universelle  (noy.  §  511,  a.,  Rem.  3  : 
M  aime  la  vertu,  amant  eirtutem,  s.  eut.  hommes;  —  4°)  voir  U  lre  personne 
du  pluriel,  quand  il  s'agit  de  quelque  chose  de  général  qui  s'applique  aussi  à  La 
personne  qui  parle  ;  p.  ex.  :  Qvœ  volumus,  credimus  lihenter,  nous  crovons  vo- 
lontiers ce  que  nous  voulons,  c.-à-d.  ceqni  nous  plaît  (C*s.,  B.  C,  2,  27  )  ; 
—  5°)  (>ar  «yi'/.s,  aliqvid,  quand  on  se  confond  par  le  sens  avec  le  pronom  in- 
défini quelqu'un  :  on  dira  peut-être,  on  pourrait  dire  :  dicat  aliqvis  (quelqu'un 
dira  peut-être  );  —  <>'')  par  la  2K  personne  du  singulier  au  conjonctif  en  parlant 
d'un  sujet  admis  (voy.  §  370  avec  la  Rem.  2  )  ;  —  7°  )  par  la  3e  personne  du 
singulier  sans  sujet  déterminé,  dans  les  propositions  subordonnées  qui  se  ratta- 
chent à  un  infinitif  (voy.  §  388,  h.,I<em.  2)  ;  —  enfin  8")  par  se  dans  une  pro- 
position infinitive  après  un  infinitif  indéterminé  (§  490,  c).  Il  faut  encore  re- 
marquer que  le  verbe  htqrit,  se  met  quelquefois  sans  sujet  déterminé  (dit-on), 
quand  la  personne  qui  parle  cite  elle-même  une  observation  qu'on  a  coutume  de 
faire  à  propos  de  ce  qu'elle  dit  :  iidem,  si  puer  parvus  occidit,  eeqvo  animo  fe- 
rendum  pulant.  Atqvi  ah  hoc  acerbius  exegit  natura,  qvod  dede.ral.  Nondum 
•>uslaverat,  inquit,  i'\tx  suavitatem,  les  mêmes  pensent  que,  si  nn  petit  enfant 
est  mort,  il  ne  faut  point  s'en  affecter.  Cependant  la  nature  lui  a  repris  bien 
prématurément  ce  qu'elle  lui  avait  donné.  U  n'avait  pas  goûté,  dit-on,  la  douceur 
de  l'existence.  (Cic,  Tusc,  1,  39), 


§  493.  Qvisque  signifie  :  chacun  en  particulier,  chacun 
pour  soi,  de  son  côté  :  Suits  cuiqvehonos  habetur,  on  rend  à 
chacun  l'honneur  qui  lui  est  dû.  Svœ  qvemqve  fortunœ  maxime 
pœnitet,  chacun  est  généralement  mécontent  de  son  sort  (Cic, 
ad  Fam.,  ti,  1  ).  Sibi  qvisqve  maxime  consulit,  chacun  songe 
surtout  à  ses  intérêts.  Se  et  mus  en  prose  se  placent  toujours 
avant  qvisqve*.  Quand  on  joint  une  proposition  relative  et 
une  proposition  démonstrative,  qvisqve  se  place  presque  tou- 
jours dans  la  proposition  relative,  ordinairement  (sans  accent) 
aussitôt  après  le  terme  relatif,  de  telle  sorte  que  se  et  suus 
viennent  après  lui  :  Qvam  qvisque  norit  artem,  in  kae  se  exer- 
ceat,  qu'on  s'exerce  dans  l'art  qu'on  connaît  (Cic,  Tusc.,  \, 
18).  Qvanti  qvisqve  se  ipsefacil,  tanti  fiât  ab  amieis,  qu'on 
soit  estimé  par  ses  amis  autant  qu'on  s'estime  soi-même  (id., 
LxL,  16).  Ineunte  adolescentia  id  sibi  qvisqve  genvs  setatis 
degendx  constituit,  qvod  amavit,  à  l'entrée  de  l'adolescence 
chacun  choisit  le  genre  de  vie  qui  lui  plaît  (Cic,  Off.,  i,  32). 
Quelquefois  qvisqve  se  redouble  :  Qvod  cuique  obtigit,  id  qvis- 
qve teneat,  que  chacun  garde  ce  qui  lui  est  échu  (id.,  ib.,  i,  7). 
Ce  pronom  s'emploie  pour  exprimer  un  rapport  général  et 
une  proportion  relativement  à  chaque  personne,  chose,  ou 
cas,  considérés  individuellement  :  Qvo  qvisque  est  sollertior  et 
ingeniosior,  hoc  docet  iracundius  et  laboriosius,  plus  un  maître 
est  habile  et  ingénieux,  plus  il  est  sujet  à  l'impatience  et  à  la 
fatigue  dans  les  leçons  qu'il  donne(Cic,  pro  Rose.  Corn.,  H). 
Ut  qvisqve  maxime  ad  stium  comtnodum  refert,  quxcunqve  agit, 
ita  minime  est  vir  bonus,  plus  on  rapporte  tout  ce  qu'on  fait  à 
son  intérêt  personnel,  moins  on  est  homme  de  bien  (Cic,  Legg., 
I,  18).  (De  même  très-souvent  avec  le  superlatif  avec  ut — ita: 
Ut  qvisque  gradu  proximus  erat,  ita  ignominix  objectvs,  plus  on 
était  d'un  rang  élevé,  plus  on  était  exposé  à  l'ignominie,  Liv.,  9, 
6,1).  Ut  qvisqve  me  viderat,  nar rabat,  tous  ceux  qui  me  rencon- 


*  Rarement  :  Transftigas  Hannibal  in  ciritates  qvemqve  suas  dimisit,  Hannihal  ren- 
vo\a  1rs  transfuges  chacun  dans  sa  ville  (Liv.,  >t,ù8;,où,  au  lieu  d'  suus,  le  siib>tanth 
ciri'at's  a  élé mis  avant  (/ufmf/tv.pour  lui  donner  du  relief.  Qvod  est  cujusqve  maxime 
svvm,  ce  qui  appartient  a  chacun  [Càc,  Off.,  1,  31). 


UUM.MUI'.I.   I.MIM 


\i  1 1  <  - 1 1 1  me   le  larniil.iiriil  (CiC,    Yrrr.   A  .,  1 ,  7  )  V   I  Lui     .<       m 

(en  | > . 1 1 - L ; 1 1 1 1  d'un  t . 1 1 > ] >< > 1 1  général,  qui   o remarque  dan   .  tnKjui 

i m li vi du  ),  il  est  souvent  joinl  .i  m i  superlatif,  qui  précède  tou 

jOUfl  :    yiittim.r  eviqve  fortUMir  mmimr  (  ri  ,h  nilnin  <«,t,  {,ln     mi< 

fortune  est  haute,  moioi  II  hul  b*j  Rer  (Lh  ,  80,  30).  Opti 
tmitii  quidqve  roriisimum,  le»  meilleure»  ohoiet    ontaui  I  les 
|ilus  rares  (Cic.,  Finn.,  i,  -•">).  /•'./•  philoêophU  opttmm  $4  çra 

rissiuius  i/risi/rr   confit  ri ur   limita   SB  iijiinrnrr,  les    meilleur      el 

les  pins  graves  d'antre  lea  phiiosophes  recoooaiaeent  qu'ils 
ignorenl  beaucoup  de  choses  (id.,  l'wr.,  ;i,  18).  Ches  letan* 
<  ieni  el  i"»ns  écrivait)!  <>n  trouve  ainsi  le  plus  soumvl  le  sin 
gulier;  mais  au  neutre  ou  trouve  aussi  le  pluriel  :   UstUnm 
i/nsi/nc,  chaque  dixième,  §74,  Jtest.  i.  Primm  qvitqve,  chaque 

premier,  c.-à-tl.  l'un  après  l'antre  :  l'rir/ium  i/ridi/vr  r<»//w 
,/rrci/iu'-,  examinons  successivement  chaque  chose  (GiC,  M. 
/>.,  1,  27). 

Rem,  l.  l'n  revanche  qvisqve  ne  signifie  jamaîi  chacun  dans  le  sens  de 
«  tous  ».  Ce  dernier  sent  M  rend  par  tonnes  ou  mma  boii  (j  MO)  ""  par  /•'- 
chacuu,  qui  que  ce  soit  :  Ceterarum  rerum,  perspicuum  est,  em  qvœqut 
discedat  i  abeunt  enim  omnia  illttc,  utuU  ortmoutt,  des  autres  éléments  on  \>>ii 
clairement  où  chacun  (de ton  côté)  retourna^  car  toul  dans  l'Univers  revienl 
à  sa  source  (Cic,  fut.  M.,  '22).  Toutefois  eujusqvemodi  Bignifie  :  de  quelque 
espèce  qu'on  veuille,  de  la  façon  dont  on  veut  :  untuqvlsqve,  chacun. 

Rem.  2.  Chacun  (lorsqu'il  s'apit  de  dcav  )  pool  H  rendis  par  wtereee,  l'un  el 
l'autre;  p.  ex.  :  Notura  hominls  dividitur  in  animum  et  corpus.  Qvum  eorum 
ntrwnate  par  se  expetendum  sit,  mrtutes  qvoqn  utrhtsqve  per  se  expettndte 
sunt,  la  nature  de  l'homme  se  divise  en  deux  parties,  Pâme  et  le  corps.  L'une 

et  l'autre  (chacune  )  de  ces  parties  a  pour  nous  un  grand  prix,  «'I  les  lionnes 
qualités  de  toutes  les  deux  doivent  être  recherchées  pour  leur  mérite  propre 
(Cic,  Finn.,  i,  7).  On  emploie  néanmoins  qvisque  joint  à  mur,  bien  que  si- 
gnifiant l'un  et  l'autre  :  Duas  civitates  ex  una  fadas;  S  1*03  cuiqvc  parti  magis- 
tral us,  suas  ieget  tue,  d'une  seule  cité  on  en  lit  deux;  chacune  a  ses  magis- 
trats, set  lois  (Liv.,  2,  44).  Sur  uterqve  BOttrum  (veniet),  uterqve  fralrr,  voy. 
§  284,  Rem.  3  ;  sur  uterqve  comme  collectif,  -voy.  §21i,  a.  Ici  on  poil  remar- 
quer que  le  pluriel  utriqve  (qui  d'ordinaire  désigne  deux  pluralités;  roy.  $  8-i. 
Rem.),  s'emploie  quelquefois  irrégulk-rement  eu  pari,  de  lieux  personnes  ou  <lc 
deux  choses  isolées  et  que,  dans  ce  cas,  ou  dit  hi  utriqve  au  lieu  de  horum 
uterqve  :  Dux  fuerunt  .Iriovisti  uxores;  utneqve  in  ca  fit  g  a  perleront,  Ario- 
viste  avait  deux  femmes;  toutes  deux  périrent  dans  cette  déroute  (Cffis.,  R.  G., 

1,  53).  Agiiabatur  animas  ferox Catilinx  inopia  ici  famil caris  et  conscientia 
scelertan,  qvte  utraqve  (=  qvorum  utrumqve)  his  artibus,  quas  supra  memoravi, 
oauMrafj  l'âme  farouche  de  Catilina  était  agitée  par  sa  détresse  domestique  et 
par  la  conscience  de  ses  crimes  ;  il  avait  accru  l'une  et  l'autre  par  les  moyens 
que  j'ai  rappelés  plus  haut  (Sali.,  Cat.,  5).  Utraqve  corntia,  les  deux  ailes  (de 
l'armée),  Liv.,  30,  8.  Utrumqve,  l'une  et  l'autre  chose,  l'un  et  l'autre,  sans  avoir 
égard  au  genre  des  mots. 

§  490.  Sur  alius  et  aller  il  faut  remarquer  que  les  Latins 
emploient  alter,  quand,  outre  la  personne  ou  la  chose  dont 
on  parle,  on  en  désigne  encore  une  autre  (par  opposition  à 
celle-là  considérée  isolément),  là  où,  en  français,  on  dit  :  un 
autre  ;  p.  ex.  solus  aut  cum  altero,  seul  ou  avec  un  autre 
(Cic,  Alt.,  H,  15;  on  dit  aussi  unusaut  summum  alter,  un  ou 
tout  au  plus  deux  ;  vnus,  alttr,  plures).  Ne  sit  te  ditior  alter, 
qu'un  autre  ne  soit  pas  plus  riche  que  toi  (Hor.,  Sal.,  I,  1, 
40  ).  ISulla  vilœ  pars,  neqve  si  tecum  agas  qvid,  neqve  si  cum 
altero  contraltas,  vacare  officio  potest,  H  n'est  aucune  partie  de 
la  vie,  que  vous  ayez  affaire  à  vous  même  ou  à  un  autre,  qui 
ne  soit  soumise  au  devoir  (Cic,  Off.,  1,  2).  De  même  on  em- 
ploie souvent  alter  dans  le  sens  d'un  autre,  le  prochain,  le 
semblable  :  Fonlejus  Antonii,  non  ut  magis  alter,  amicus  état, 
Fontéius  était,  plus  que  personne,  l'ami  d'Antoine  (au  point 
qu'un  autre  n'aurait  pu  l'être  davantage  ),  Hor.,  Sal.,  1,  5,  33. 
On  trouve  toutefois  :  ut  non  magis  qvisqvam  alius;  id.,  Sat., 

2,  8,    49.    A  lier    Nero,  un  autre   Néron ,   un    second   Néron 
Ifter  n'a  jamais  la  signification  de  différence  que  renferme 

filins  V 

•  Plu-  i..nl  1/n  a  rtit  :  ni  (/ri.i. 


/i.  m .  |     //..  un  jniir      ,,!,„,/.  *alum,iu 

-ni  i  i  .1.1  1,1     ..Mh,     ]     ,,1,11,1     l,i,      lu ,ln,,    l,,.p  iliil  ,     ni, ,i,l     UUl  il, 

•  i  •  ii  |.<  n  '  mu  ■ ,  »/,«./  Diugi  ni  via 

oi. In lin  ni    uni     ..iiiii.iii,    \  t  >  f  •  | ...  ' .  ,//,,    /(,,,. 

lu  m  (nnip, mi,!,,, ,  ,,/,i  m  i  i,iiii,i„,  pi  -ntui ,  \m  nu,  |>aii.nt-i,<  ttmtt 

Il !«-*    <s  ]>"•"    li  I..iui|uiih  ,    l<      .lutin,    |»  ../  I  1  ..  a»,   ,,li,r 

eu  parlant  de  'i«o\  :  l'un...  l'auln  [on  -  *  <  *  au  ■<     iuutt„  titer),  XI. 
pétition  iV alius   ou    otiu     ■ pagni   ■' d*crl»e  qui   rn  •  i    lin 

■  m     i    qui      lr    prédil   .1     I    1     ,!■  i,  miiiih     ,lilli  i ,  niiiii  ni    pom     |< 

ilniii  t  déliant  alius  m  aliam  parimm  (ptisu  tUie      ii»»<n  allaient 

l'un  d'un  coté,  l'aulM  di  i  ■  ■•  r i . .  .n  ,, ,  ,  «/»  „l,,i  loavtru,  in  lieni  an  ■n.r 

..  les  ililhiri.ii.  pet  onnes    Urne  aliter  ab  alïu  tUAniuntur ,  a 
sont  définies  d'une  Façon  pai  Ici  uns,  d'wv  autn  pai  '• 
l.mi  de  deui,  parce  que  «//#/■  tttMftkwt  pas  la  «iitf. ..  >• ,     /;,„.  daine* 
alius   alia    via   eivitatem   auxerunt,  deui    rois  agraawlirrnl     urrr»»i»<niiui  la 
cité  romaine,  l'un  d'une  Eaçou,  l'autre  d'iule  autn    Liv.,  I,  - 

CV.  QU'IL  Y   A  DE    l'I.US  lill'OHTA.NT   JA.NS   I  A    1IKIUI' 

LATINS. 


?s  197.  La  structure  du  vers  repose  en  latin  (et  en  grec)  ur 
la  différente!  quantité  (longueur  et  brièveté ) des  syiûbea.  Ua 
vers  [versus,  propremenl  :  une  ligne)  se  compose  en  latin 
d'une  série  de  syllabes  longues  el  brèves,  qui  cèdent, 

partagées  en  petites  sections  ou  pieds,  d'après  une  ri  ter- 

minée nommée  mètre  (melrum). 

Kern.  1.  l.c  moi  metrum  (en  grec  (xétpov,  mesure  tigniGe aaaii un  rniembat 
de  vers  groupés  d'après  des  luis  déterminées-;  eaj  .  *'  809. 

Rem.  '2.  On  vers  est,  en  général,  une  mite  de  muli  qui,  dan»  le  défait,  se  «ac- 
cèdent sans  interruption  el  sont  légèrement  séparés  du  suivant,  afin  que  Tordra 

et  la  succession  de  syllabes  qui  s'y  montrent  puissent  être  comparés  a  d'autres 
séries.  Pour  cela  il  faut  que  le  vers  n'ait  qu'une  certaine  étende*  et  (|ue  la  lue- 
cession  des  syllabes  puisse  être  facilement  saisie  et  retenue  par  l'oreille.  Or,  ou 
Ton  sent  déjà  dans  le  vers  même,  par  l'effet  de  celte  succession  de  syllabes,  un 
accord  et  une  répétition  de  la  même  forme,  ou  cet  accord  et  eette  ré|»étilioa 
se  montrent  dans  l'association  de  plusieurs  vers  ;  et  c'est  ce  <|ui  constitue  le  rhy- 
thrae  poétique  (rlnt/imiis,  p'jOu.o;),  ou  le  mouvement  régulier,  qui  est  le  but  du 
vers  et  dont  il  est  lui-même  une  partie. 

§  498.  Les  pieds  (pedes),  ou  combinaisons  individuelles  de 
syllabes,  sont  les  éléments  constitutifs  du  vers  ;  ils  se  compo- 
sent de  syllabes  longues  et  brèves  opposées  entre  elles.  La 
syllabe  longue  a  deux  fois  la  durée  (  mora)  d'une  brève.  Les 
réunions  de  syllabes  de  même  espèce  (p.  ex.  deux  longues 
--,  ou  trois  brèves  uuu)  ne  sont  pas  des  pieds  proprement 
dits  (métriques),  dont  se  puisse  composer  une  certaine  espèce 
de  vers,  mais  elles  peuvent  néanmoins  être  substituées  à  des 
[lieds  d'égale  durée,  de  manière  à  remplacer  une  syllabe  lon- 
gue par  deux  brèves  ou  deux  brèves  par  une  longue  p.  ex. 
-  -  pour  -  u  u  ),  et  ce  peut  être  même  un  trait  caractéristique  de 
certains  mètres,  d'admettre  de  ces  pieds  (impropres)  à  de  cer- 
taines places.  La  place  que,  dans  les  pieds  réguliers,  occupe  la 
syllabe  longue  el  partant  la  plus  grave,  s'appelle  arsis  (élé- 
vation); celle  qu'occupe  la  brève,  est  dite  thesis{  abaisse- 
ment ).  Lors  donc  que  l'on  emploie  le  pied  impropre  ^  «  », 
au  lieu  du  pied  normal  -  o,  les  deux  premières  syllabes  for- 
ment l'arsis  ;  quand,  au  lieu  du  pied  régulier  -  v  »,  on  emploie  ; 
--,  l'arsis  est  dans  la  première  syllabe;  mais  elle  serait 
dans  la  dernière,  si  -  -  était  mis  pour  "  u  -.  L'arsis  peut  ou 
précéder  la  thésis,  de  manière  que  le  mouvement  se  fasse 
pour  ainsi  dire  à  rebours,  ou  la«uivre,  de  manière  que  le 
mouvement  se  fasse  dans  le  sens  direct*. 

*  Toutefois  il  ne  faut  pas,  dans  la  versification  grecque  et  latine,  entendre,  par  arsis 
etthesis.  comme  on  le  fait  d'ordinaire,  une  élévation  et  un  abaissement  de  la  voix  ;  ces 
termes  sunt  empruntés  à  la  musique  et  tirés  (lu  mouvement  de  la  baguette  par  la- 
qin  lie  on  bat  la  mesure  ;  aussi  avaient-ils  anciennement  un  sens  opposé  à  celui  qu'on 
leur  a  donné  plus  lard  par  n  éprise;  les  anciens  nommaient  la  partie  la  plus  lourd- 
tliesis,  et  l'autre  ar.-is.  On  doit  se  garder  surtout  de  l'opiniun  généralement  répandue 
que  les  anciens  accentuaient  las\llabe  longue  (dans  rarsis)   et  parla  marqua  ieni  et 
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Rem.    Mesurer  et  prononcei    un    »h  d'après  ses  pieds,  t'appelle   scander 
(fcandtre,  monter,  franchir  les  degrés  en  montant). 

§  499.  Les  pieds  sont: 

o.  Ceux  où  l'arsis  et  la  thésis  ont  une  égale  durée  (ensemble 
quatre  temps,  morse)  : 
-ou,  dactylvs,  le  dactyle, 
u  u .,  anapxstus,  l'anapeste. 

b.  Ceux  où  l'arsis  a  une  durée  double  de  celle  de  la  thésis 
(ensemble  trois  temps,  morse)  : 

.  u,  trochaeus  ou  chorêus,  trochée  ou  chorée, 
u .,  iambus,  l'ïambe. 

c.  Ceux  où  une  partie  du  pied  a  une  fois  et  demie  la  durée 
de  l'autre  (ensemble  cinq  temps,  morse). 

.»  .,  creticus,  le  crétique  (avec double  arsis), 
.u  u  u,  pxonprimus, 
u  u  Uv_,  pœon  quartus, 

Iicm.  Lespseons  peuvent  èlrc  considérés  comme  des  décompositions  du  ereti- 
eus,  appelé  aussi  amphimacer  (  brève  entre  deux  longues). 

d.  Les  pieds  impropres  sont  : 

-  -,  spondxus,  le  spondée  (au  lieu  du  dactyle  ou  de  l'ana- 
peste). 

o  o  o,  tribrachys ,  le  tribraque  (  au  lieu  du  trochée  ou  de 
l'ïambe  ;  on  l'appelait  aussi  trochée). 

On  peut  ajouter  ici  le  pied  composé  nommé  choriambus,  cho- 
riambe  : 

(.  u  u .,  un  trochée  et  un  ïambe  )*. 

Rem.  Dans  les  vers  anapestiques  Irochaïques  et  ïambiques,  deux  pieds  font 
«ne  dipodie  (double  pied). 

Rem.  2.  Le  spondée  et  le  tribraque,  comme  assemblages  de  syllabes  de  valeur 
prosodique  parfaitement  égale,  sont  propres  aux  vers  grecs  et  latins. 

§500.  Un  vers  se  forme  soit  par  le  même  pied  plusieurs  fois 
répété  (vers  simple)  ou  par  la  réunion  et  le  mélange  de  dif- 
férents pieds  (vers  composé).  Une  forme  de  vers  peut  se  recon- 
naître, malgré  des  écarts  et  des  transpositions  de  pieds,  et  pro- 
duire dans  l'ensemble  le  même  effet,  particulièrement  les 
longs  vers  simples,  qui  se  répètent  sans  mélange  d'autres 
{voy.  plus  bas  aux  diverses  espèces  de  vers).  La  dernière  syl- 
labe des  vers  latins  est  toujours  douteuse  (anceps),  longue  ou 
brève,  parce  que  l'exacte  comparaison  cesse  ici  par  le  temps 
d'arrêt  (mais  aussi,  pour  la  même  raison,  elle  ne  peut  ja- 
mais se  résoudre,  -  en  uu  (la  longue  en  deux  brèves).  Un 
vers  se  termine  souvent  de  manière  que  le  dernier  pied  reste 

entendaient  la  marche  du  vers  (au  moyen  d'un  accent  dil  métrique,  ictus  metrirus),  et 
qu'ils  avaient  par  conséquent  souvent  en  vers  une  manière  d'accentuer  les  mois  louie 
différente  de  la  manière  usitée  pour  la  prose  ;  p.  ex.  :  Arma  vir unique  cane  Tro- 
jà.s  qui  primus  ob  oris  lialiàm  fato  profugûs  Lavinaquc  venit  Littora),  ce  qui  est  im- 
possible ;  cai  un  \ers  consiste  en  ce  (me,  si  l'on  prononce  exactement  les  mois,  on  y  re- 
ma'que  un  ordre  ei  une  forme  déterminés.  Dans  notre  versification  nous  n'accentuons 
pas  les  syllabes  pour  le  besoin  du  vers,  mais  ce  sont  les  divi  rses  sWlabes,  accentuées 
comme  les  accentue  la  prononciation  <ie  la  prose,  qui,  parcelle  variété,  produisent  le 
ters.  En'  latin  et  en  grec  (où,  même  dans  la  prononciation  de  la  prose,  l'accent  était 
tout  à  fait  subordonné  et  n\  st  jamais  mentionné,  quand  il  est  question  de  l'euphonie 
oratoire,  tandis  qu'au  contraire  la  différence  de  quantité  était  clairement  et  finement 
marquée),  c'est  précisément  dans  la  succession  variée  des  syllabes  longues  et  brèves  que 
le  vers  se  dessine  et  se  fait  entendre  Mais,  comme  ni  en  prose  ni  en  vers  il  ne  nous  est 
possible  de  j/rononcer  les  mots  avec  la  quantité  comme  le  faisaient  les  anciens, 
nous  ne  r  .„vons  ni  bien  prononcer  %i  bien  entendre  les  vers  des  anciens,  et  nous 
sommes  forcés  dans  le  débit  de  mettre  un  certain  accent  sur  l'arsis  et  de  leur  donner 
ainsi  quelque  ressemblance  avec  les  nôtres.  Mais  on  doit  savoir  qu'il  en  était  au- 
trement chez  les  anciens  (jusqu'aux  derniers  siècles,  où  la  prononciation  fut 
changée). 

*  Les  noms  des  pieds  sont  tous  tirés  du  grec.  On  en  compte  d'ordinaire  un  plus 
grand  nombre  :  Pyrrhichius,  le  pyrrhique,  u  u  ;  proceleusmaticus,  u  o  u  u;  Molos- 

sus, ;  Bacchiiis,  u  _  .;  Antibaccliius,  _  .  u;  Amphibracliys,  u     u  ;  pœon  secun- 

dut,  pœon  tertius,  u_uu;uu_u;  quatre  épitrites  i.  u  _  -  ,  etc.  Avec  l'ionique 
majeur  _  _  u  u  et  mineur  u  u  .  ..  Mais  ces  réunions  de  syllabes  ne  constituent  point 
des  éléments  de  vers  et  ne  sont  considérée»  comme  pieds  que  par  un  exposé  défectueux, 
une  division  inexacte  dos  vers. 


incomplet;  on  l'appelle  alors  vers  catalectique  ( versus  catalee 

licus)*. 

Rem.  On  distingue  le» vers  catalcctiques  en  deux  catégories,  les  vert  catalec- 
tiques  ;'"  trllabam,  quand  une  syllabe  isolée  suit  le  dernier  pied  complet,  et 
les  vers  ratalectiques m  dissyllabum,  quand  un  pied  de  tioi>  Byllabes  esl  suivi 
de  deux  syllabes;  mais  ces  deux  syllabe-i  peuvent  être  considérées  comme  un  véri- 
table pied  dissyllabique. 

§  501.  Césure.  On  appelle  ainsi  csesura,  coupure)  la  division 
de  certains  vers  longs  en  deux  parties,  de  manière  que,  a  une 
place  déterminée,  un  mot  finisse  au  milieu  d'un  pied.  Il  en 
résulte  un  point  d'arrêt,  qui  n'interrompt  cependant  pas  l'en- 
semble du  vers,  parce  que  le  pied  inachevé  y  attire  l'attention. 
Dans  quelques  autres  vers  longs  on  trouve  une  semblable  cou- 
pure à  la  fin  d'un  pied  (  dixresis)  ;  mais  alors  la  fin  du  vers  a 
volontiers  une  autre  forme  (catalectique),  qui  attire  l'attention 
sur  la  fin. 

Rem.  1.  Quelquefois  on  entend  par  césure  la  coupure  des  mots  par  les  li- 
mites des  pieds  (de  telle  sorte  que  chaque  partie  du  mot  appartient  à  un  pied 
distinct).  Dans  les  longs  vers  simples  cette  série  de  coupures,  cette  lutte  appa- 
rente des  mots  et  des  vers  augmeme  l'harmonie,  comme  dans  l'hexamètre  sui- 
vant : 

Una  sa  |  lus  -vie  \  t!s  nul  \  lam  spe  \  rare  sa  |  lutem  ; 

au   contraire  lorsque  ebaque  pied  est  exactement  rempli  par  un  mot  le  vers  pa- 
rait décousu,  comme  cet  hexamètre  : 

Sparsis  \  hastîs  |  longls  |  campus  |  splendet  et  |  liorret  ; 

(jui  est  d'ailleurs  fort  mal  construit  [voy.  Rem.  2). 

Rem.  2.  On  appelle  «  pieds  de  mot  »  les  mots  entiers  dans  un  vers,  lors- 
qu'ils sont  considérés  comme  réunions  prosodiques  de  syllabes,  par  ex  :  /em- 
para ,  qui  forme  à  lui  seul  un  dactyle;  arma,  qui  forme  une  trochée;  pel* 
Innttir,  qui  forme  un  spondée,  plus  une  brève,  ou  une  longue  et  un  trochée. 
Les  longs  vers  simples  perdent  en  variété  et  en  harmonie,  quand  les  pieds  de 
mot  se  succèdent  très-uniformément,  comme  p.  ex.  dans  cet  hexamètre  : 

Sole  cadêntë  jwëncus  àrâtrd  rëliqvït  in  airo, 

où  quatre  mots  de  suite  ont  la  forme  u-u. 

§502.  a.  L'exactitude  prosodique  du  vers  consiste  dans  l'em- 
ploi de  toutes  les  syllabes  d'après  leur  prononciation  et  leur 
quantité  vraies;  il  faut  toutefois  remarquer  que  la  poésie  per- 
met certaines  licences  dans  la  prononciation  de  certains  mots 
et  de  certaines  formes  (voy.  sur  le  changement  d'i  en  Jet  d'u 
en  v  (diérèse  et  synérèse)  le  §  5,  a.,  Rem.  4  ;  le  §  b.  Hem.  1  ; 
sur  illïus,  untus,  le  §  57,  Rem.  2  ;  sur  siètérunt,  le  §  114,  a; 
sur  rêligio,  rêliqviœ  pour  rêligio,  rèliqvix,  le  §  204,  a.,  Rem.  1), 
surtout  dans  les  mots  et  dans  les  noms  propres,  qui,  autre- 
ment, ne  pourraient  absolument  pas  entrer  dans  une  certaine 
espèce  de  vers  (  p.  ex.  Altérïus  et  Prïâmïdes  dans  un  hexa- 
mètre, ce  qui  a  fait  admettre  alterïus ',  Pridmides ;  pour  pûê- 
ntïa  Horace  dil  puertia).  Dans  l'arsis  des  vers  dactyliques 
(hexamètre),  on  fait  quelquefois  longue  une  syllabe  finale 
brève  appartenant  à  un  mot  polysyllabe,  lorsqu'elle  se  termine 
par  une  consonne;  de  même  quelquefois  qve  dans  la  seconde 
arsis  de  l'hexamètre  : 

Desine  plura,  puer,  et  qvod  nunc  instat,  agamus  (Virg.,  B., 
9,  06). 

Pecloribûs  inhians  spirantia  consulit  exta  (id.,  d£n.,  4,  64). 
TumsicMerciiriumalloquitûractaliamandat(\d.,jEn.,i,222). 
SubJovemunduserat,  subiït  argenteaproles(0\.,Met.,i.  114)*) 
Tum  Thetis  humanosnon  despexït  hymenxos  (Catuh.,  64,  20). 


*  KaraXqSi:,  cessation. 

■•  C'esi  ainsi  qu'on  allonge  très-souvent  la  dernière  syllabe  du  parfait  des  composa 
d'eo,  je  vais. 


l,||  \MM Alltl.   I.\  I  I  .1  . 


\H'.) 


Sideraqvèvi  ntigvt  nocêtit  avidaque  voluci  m(Ov.,  «/■  ( 
[ngulvs  ridet  uni  non  Hymetto  [Bot,  <></.  i,  6,  i  '•,  duna  un 
ver   saphique  *). 

Htm,   i.  L'emploi  commi  brève  d' syllabe    ordi remcnl  longut       i|i 

pelle  conlracl I  ,  l'emploi  d'uue  brève  comuu    longue  ,  aiatloii 

tension  ! 

a, -m.  v.  1rs  anoiens  poêles  comiques  (  Plaute  el  Té i)  fonl  brèves,  dans 

beaucoup  de  cas  |  des  syllabes  (pu  sont  i par  position    (§  12,  Htm,  b), 

Il  n'est  pus  rare  '  plui  qu'ils  l'éloigi i  lurtoul  Piaule]  de  la  pronom  ialion 

ordinaire  dei  mots  par  une  contraction  ou  un  rejet  de  ivllabi  ■  (tjrneopt). 
Ajouter  qu'ils  traitaienl  la  mesure  môme  du  ven  (relativement  qui  piedi  qui 
peuvent  être  employés)  avec  beaucoup  de  liberté,  À  ci  point  que  la  lecture  el 
l'explication  métrique  de  leurs  vers  offre  souvent  de  gruudes  diflîcultés,  d'autant 
plus  qu'eu  beaucoup  <!>•  passages,  particulièrement cbez  Plaute,  ils  sont  inexac- 
tement écrits.  Aussi  doit-on  ni  Us  laisser  presque  entièrement  de  côté. 

b.  Hiatus,  Il  Faut  de  plus  éviter  ['hiatus.  Il  y  ahiatu9,  quand 
dans  le  vers  une  voyelle  Qnale  (ou  une///)  m-  rencontre  avec 
la  vbyelle  initiale  du  mot  suivant  ($  (1),  ci  qu'il  faut  prononcer 
aussitôt  la  première  syllabe  (pour  compléter  le  vers),  sans  la 
rejeter  par  l'élision  (ecthlipsis).  La  rencontre  d  une  voyelle 
qui  finit  un  vers  avec  la  voyelle  qui  commence  le  vers  suivanl 
ne  constitue  point  un  hiatus,  parce  qu'il  y  a  entre  elles  un 
temps  d'arrêt  qui  les  sépare.  Toutefois  dans  les  longs  vers 
daclyliques  les  poêles  se  sont  quelquefois  permis  l'hiatus 
dans  des  cas  où  il  était  moins  choquant,  par  ex.  a)  lorsqu'il  y 
a  une  voyelle  finale  longue  ou  la  diphthongue  x  à  l'arsis  :  Or- 
chades  et  radiï et  amara  pausia  bacca  (Virg  ,  G.,  2,  86).  Qvid 
siruitP  aut  qva  spêinimica  in  génie  moratur?  (id.,  Ain.,  4,  235). 
Tune  ille  Aineas,  qvem  Dunlaniô  Aneh/sx  (id.,  ib.,  I,  017),  le 
plus  souvent  à  la  césure;  —  b)  lorsqu'il  y  a  une  voyelle  finale 
longue  (diphthongue)  à  la  thésis,  de  manière  que  dans  la 
prononciation  cette  longue  devienne  brève  :  Crcdimus?  an, 
qvï  amant,  ipsi  sibi  somnia  fingunt?  (Virg.,  B.,  8,  108).  Jnsulâ 
Ionio  in  magno  (id.,  Mn.,  3,  211).  Torva  leœna  lupum  scqvitur, 
tupus  ipse  capellam,  te  Corydôn,  ô  AlexilÇià^  D.,  2,  05).  —  c) 
quand  il  y  a  une  voyelle  finale  brève  dans  la  thésis ,  et  qu'aus- 
sitôt il  y  a  un  sens  fini,  une  césure  ou  une  répétition  du  môme 
mot  :  Et  vera  incessu  patuit  deâ.  Ille  ubi  matrem  (Virg.,  Ain., 
4,  409).  Il  est  très-rare  qu'on  se  permette  l'hiatus  avec  une 
syllabe  terminée  par  m  (syllabe  toujours  brève). 

Rem.  t.  Les  interjections  qui  ne  se  composent  que  d'une  voyelle  ne  peuvent 
s'élider.  Ici  il  faut  éviter  l'hiatus  d'une  autre  manière,  et  ne  l'admettre  que  là 
où  il  pont  être  toléré  (comme  O  ubi  camp!,  Virg.,  Georg.,  2,  486  ;  d'après  a;  el 
le  Corydôn,  ô  .4lexi,  Virg.,  Duc.,  2,  65.') 

§  503.  Parmi  les  vers  daclyliques  simples  le  plus  important  et 
le  seul  qui  s'emploie  seul,  sans  mélange  d'autres  vers,  est  le 
vers  hexamètre  (versus  hexameter,  de  melrum,  pris  dans  le 
sens  de  pied).  Il  se  compose  de  cinq  dactyles  et  d'un  trochée 
(ou  de  six  dactyles  dont  le  dernier  est  catalectique  in  dissyl- 
labum).  Chacun  des  quatre  premiers  dactyles  peut  se  remplacer 
par  un  spondée.  Les  poètes  habitués  à  soigner  la  struclure  de 
leurs  vers  remplacent  très-rarement  le  cinquième  dactyle  pat- 
un  spondée,  parce  qu'alors  la  forme  dactylique  du  vers  esl 
moins  évidente.  Quand  il  y  a  un  spondée  au  cinquième  pied, 


*  L'allongement  dans  l'arsis  (et  non  comme  on  l'explique  ordinairement  à  l'aide  de 
l'accent  mpposé  du  vers)  repose,  comme  licence  tolérée,  sur  ce  fait,  <pie  le  lecteur 
dans  certains  vers  et  à  certaines  places  attend  el  désire  une  longue  ;  de  là  vient  que, 
quand  le  poêle,  en  se  renfermant  dans  certaines  limites,  se  permet  de  mettre  une  biève, 
il  ne  se  trompe  pas,  mais  il  modifie  la  prononciation  de  la  syllabe,  sous  le  rapport  de  la 
quantité,  d- manière  .'i  satisfaire  au  besoin  du  vers. 

"Une  wnei'e  Longue  api  èa  une  brève  ne  s'élide  que  quand  la  voyc'lc  suivante  est 
longue  par  nature  ou  pu-  position  (proinde  loua  eloqvio;  Intomterc  pôti  et  erebr<& 
mirai  ignibut  icllter).  /H  à  la  lin  d'un  mot  ne  s'élide  que  Irès-ian  ment  devant  une 
voyelle  trêve. 


le  quatrième  e  i  ordinairement  dat  lyle  .  Con  tu  ulU 

l'hrygla  agmina  circum  /"<i/.  \>         / 

i il i«  i .un  ni  une  ci   ui .  .m  [roi  ii  m.  pi<  •:    o 
■  •   ure  m. i  !  ninH       mu  apn     la  premi  b         du 

dactyle  (t  éiure  rémini  ne)  * 

\iniu  virumqvt eano,    Trojâ  qui primu  aboi 
l  /  Superum,  ■  t  <  > 1 1  tnemorotn  Junonl  ■  ob  tram, 

1(1  mitai  us  iil'itstjii'   |  m' mm    Sut  m  nm  btlli, 

Quelquefois  il  n'y  a  pa    >\<-  césure  au  troi  pied,  m 

après  l'ai  sis  ,iu  quati  ième  ***. 

lin  su  jir.iii.,  accingunt  \  dapibuique  futw  <      i  ■■■    I    210). 

Môme  quand  un  mol  se  termine  dans  le  troisième  pied,  la 
césure  au  quatrième  pied  forme  une  coupure  plus  conveo 

dans  le  vers  : 

Jamqve  faces  et  arma  volant,  \  furor  arma  minitlrat  (Virg., 

/./'..  I,  150  . 
Posthabilacolui8seSamo;\  hicilliusarmaÇid.,  ib.,  1, 10;  bial 
L'hexamètre  esl  le  vers  latin  qui  s'approprie  le  mieux  h  la 

marche  uniforme  d'uue  exposition.  Aussi  est-il  le  ver-  adopté 
pour  les  poèmes  narratifs  (épiques)  {vertu»  heroiciu),  el  dans 
les  poèmes  didactiques,  les  satires  et  les  épilies  en  vei 

Rem.  1.  Qtc  à  la  fin  d'un  hexamètre  s'élide  quelquefois  devant  U  voyelle  d'un 

mol  qui  commence  le  vers  suivant  (  venus  hjrpermeler  ""). 

Rem.  2.  Dans  les  hexamètres  construits  avec  soin  il  est  rare  qu'on  com- 
mence avec  ou  dans  le  dernier  pied  une  proposition  complètement  séparée 
grammaticalement  de  ce  qui  précède. 

VERS  DACTYLIQl'ES. 

§  504.  a.  Les  vers  daclyliques  qui  suivent  sont  employés  (par 
Horace)  en  liaison  avec  d'autres  vers  : 
Vers  adonique  (Adonius  versus)  :  -uu.y  ;  p.  ex.  : 

Fusée,  pharetra. 
Versarchiloquien  mineur  (Archilochius  miner)  :  -00.00a  ; 

Pulvis  et  umbra  sumus. 

Vers  dactylique  létramètre  catalectique  :  -oo_oo_oo.s  : 

(. .) 

Carminé  perpetuo  celebrare. 
O  fortes  pejoraqvc  passi. 
Ossibus  et  capili  inhumalo. 

b.  Un  vers  dactylique  de  forme  particulière  est  celui  qu'on 
nomme  pentamètre ,  qui  se  compose  de  deux  parties  toujours 
séparées  par  la  diérèse,  et  dont  chacune  renferme  deux  dac- 
Ijles,  plus  une  syllabe  d'un  pied  brisé  (au  premier  hémi- 
stiche cette  syllabe  doittoujours  être  longue).  Les  deux  dactyles 
du  premier  hémistiche  peuvent  être  remplacés  par  des  spon- 
dées. Le  pentamètre  n'est  jamais  employé  seul  ;  il  vient  toujours 
après  un  hexamètre  avec  lequel  il  forme  ce  qu'on  appelle  un 
distique  (distichon).  Cet  accouplement  de  l'hexamètre  et  du 
pentamètre  se  continue  indéfiniment  et  le  distique  succède  au 
distique. 

Tempora  cum  causis  Latium  digesla  per  annum 
Lapsaqve  sub  terras  \  or  laque  signa  canam. 

Rem.  Celle  forme  est  particulièrement   adoptée  dans  les  élégies  (versus  ele~ 


*  Cœsura  ptnthtmimeres  (irev6ïiu.iu.epTiç),  après  le  cinquième  demi-pied. 
**   Cœsura  xocrà  rpitov  Tso/aîo/,  après  le  trochée  du  troisième  pied. 
***  Cœsura  hepthemimf.res  (é<pôr,u.tu.epiiiç},  aprisU  septième  demi-pied. 

****  Ijttinorum  élidé  à  la  Qn  d'un  vers,  Virg  ,  .Ln.,1,  100. 
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■'iacus  )  et  dans  K  épigiammes.    Ovide  l'a  aussi  employée  dan»  le  |-.<  „i<-  didac- 
tique. 

VERS    ANAl'ESTIQUES. 


§  505.  Le  vers  anapesligue  ordinaire  est  le  vers  anapxstus 
dimeler  (anapeste  dimètre,  le  mètre  s'entendant  delà  réunion 
de  deux  pieds  ou  dipodie).  Il  se  compose  de  quatre  anapestes 
avec  diérèse  entre  le  deuxième  pied  et  le  troisième.  Les  ana- 
pestes peuvent  être  remplacés  par  des  spondées,  et  ceux-ci, 
à  leur  tour,  remplacés  par  des  dactyles  (Sénèque  n'emploie 
pas  le  dactyle  au  dernier  pied).  Toutefois  chaque  ligne  n'est 
pas  complètement  considérée  comme  faisant  un  vers  par  elle- 
même;  toute  une  série  de  vers  (un  système)  est  liée  de  façon  à 
exclure  (chez  les  Grecs  c'est  sans  exception)  rigoureusement 
le  hiatus;  point  de  dernière  syllabe  douteuse;  et  la  consonne 
finale  d'un  vers  fait  position  avec  la  consonne  initiale  du  vers 
suivant,  et  cela  continue  ainsi  jusqu'à  ce  que  le  sens  terminé 
termine  le  système,  quelquefois  par  un  vers  monomètre  de 
deux  anapestes  (en  grec  par  une  fin  catalectique).  Ces  ana- 
pestes s'emploient  dans  les  chœurs  (chez  les  Latins  seule- 
ment dans  les  tragédies,  et  nous  n'avons  que  celles  de  Sénè- 
que);  p.  ex.  : 


Qvanli  casus  humana  rotant! 

uu_  -      -  -       —     U      V    - 

Minor  in  parvis  Forluna  furit , 
Leviusqve  ferit  leviora  deus; 
Servat  placidos  obscur  a  qvies , 

__  u     u     -         u     u     _     _     _ 

Prxbetqve  senes  casa  se  euros. 

(Senec,  Hipp.,  1124  et  suiv.  ). 

VERS  TROCHAÏQUES. 

§  506.  Les  vers  trochaïques  se  scandent  par  dipodies  (§  499, 
Rem.  1),  et  dans  les  vers  plus  longs  le  second  pied  de  la  di- 
podie peut  se  remplacer  par  un  spondée,  satis  que  le  mou- 
vement trochaïque  en  soit  détruit.  Le  vers  trochaïque  le  plus 
usité  (dans  les  scènes  animées  des  tragédies  et  des  comédies) 
est  le  tétramètre  catalectique  (versus  tetrameter  trochaicus 
cafalecticus,  ou  versus  trochaicus  septenarius,  d'après  le  nombre 
des  pieds  complets).  11  se  compose  de  sept  trochées,  plus 
une  syllabe,  et  a  la  diérèse  (§  501  )  après  le  quatrième  pied.  Au 
lieu  des  trochées,  on  peut  partout  mettre  un  tribraque  et, 
aux  places  droites  (2,  4,  6,  les  dernières  dans  les  dipodies),  un 
spondée. 

Nûllà  vôx  hûmânâ  constat  \  âbsquë  sêptêm  littërïs, 
Rïte  vocales  vôcâvït  \  qvâs  màgislrâ  Grxcïâ. 

(Terent.  Maur.) 

Chez  les  comiques  la  diérèse  n'est  pas  toujours  observée;  ils 
emploient  souvent  le  spondée  à  toutes  les  places  excepté  au 
septième  pied,  et  alors  ils  remplacent  aussi  le  spondée  par 
un  dactyle  ou  un  anapeste,  de  telle  sorte  que  la  lorme  du  vers 
est  très-changeante. 

Quant  aux  autres  vers  trochaïques,  on  trouve  dans  Horace  le 
vers  trochaïque  dimètre  catalectique  :  -o.o.ug;  p.  ex.  : 

Trùdïtûr  dïês  dïê. 


VERS  IAMBÏOU 

§  r>07.  a.  Les  vers  (ambiguës  se  scandent  par  dipodies,  et  dans 
les  longs  vers  le  premier  pied  de  chaque  dipodie  peut  se  rem- 
placer par  un  spondée,  sans  que  le  mouvement  ïambique  en 
soit  détruit.  Le  vers  ïambique  le  plus  usité  est  celui  de  six 
pieds,  versus  iambicus  trimeter  (trimètre,  c.-à-d.  à  'A  dipodies) 
ou  senarius  (sénaire,  en  comptant  par  pieds).  Il  s'emploie 
tantôt  dans  certains  petits  poèmes  seul,  ou  avec  d'autres  vers 
également  ïambiques,  tantôt  dans  les  dialogues  dramatiques, 
dont  il  est  le  mètre  ordinaire.  Dans  les  poètes  châtiés  (comme 
Horace)  l'ïambe  peut,  aux  pieds  impairs  (I,  3,  5)  se  remplacer 
par  le  spondée,  et  (bien  que  plus  rarement)  par  le  tribraque, 
excepté  au  dernier  pied.  Il  est  très-rare  qu'au  premier  et  au 
troisième  pied  on  remplace  l'ïambe  par  le  dactyle;,  on,  au 
premier,  par  un  anapeste.  Ce  vers  a  d'ordinaire  une  césure 
après  la  thésis  du  troisième  pied,  ou,  si  elle  ne  se  trouve  point 
là ,  après  la  thésis  du  quatrième.  La  forme  est  ainsi  la  sui- 
vante (Hor.  Epod.  17)  : 


Les  poêles  comiques  se  permettent  de  plus  grandes  licences; 
ils  mettent  le  spondée  même  aux  endroits  impairs  (2,  4),  et 
non  pas  seulement  au  sixième  pied  ;  et  à  chacun  des  cinq 
premiers  pieds  ils  emploient  indifféremment  le  dactyle  et 
l'anapeste  : 

Poe\ta  cum  \  primumani  j  mvmad #en\ùe*dum  np\ijulit, 
Idsibi  J  nego\fi  crc\didit  \  solu>/>\dari, 
Populo  ut  \place\rent  qvas  ]  fecis  \  set  fa\balas. 

u  u     u     .     u    .      u         _  _—       vu 

Vcrum  ali\ter  e\vcni\re  mul\to  iiitel\legit. 

_  _L»_  --  -        \J      \J  V       _      U     L» 

Nam  in pro\logis  \  scribun\dis  opc\ram  abn\tilur. 

(•Ter.,  Andr.  Prol.  înit. 

Kern.  1.  Les  comiques  emploient  en  outre  l'ïambe  tétramètre,  tantôt  complet 
en  huit  pieds  (octoiiarius)  ,  tantôt  catalectique  [septenarius  ),  de  sept  pied»  plus 
une  syllabe,  ordinairement  avec  une  diérèse  après  le  quatrième  pied  et  une 
grande  liberté  dans  la  permutation  des  pieds. 

b.  Parmi  les  autres  vers  ïambiques  on  trouve  (dans  Ho- 
Tace)  : 

Le  vers  ïambique  dimètre  : 


V  —    \J    u 


(_U  (-»)  fu  KJ  \JJ 

lmbrcs  n/vésqvc  comparât. 
Le  vers  ïambique  trimètre  catalectique  : 


v  v  \J 


TràhunJqve  sïccâs  Mâchïnx  cârmûs. 

LE   VERS    ALCAÏgUE    EXXÉASYLLABE  (  il  9  Syllabes) 


__]  U_  I  - 


Etscïn\dat  hx\rcnlê)ii  \  côrô\n((m*. 

lient.  2.  Les  vers  crétique  et  péonien  ne  se  renconirent  (pie  chez  les  comi- 
ques, et  nous  les  omettons  ici.  Le  choriambe  a  lieu,  quand  un  mouvement 
dactyliqueà  l'arsis  est  interrompu  par  une  nouvelle  arsis.  Dans  les  vers  qu'on 
appelle  ehoriainbiques,  le  choiiambese  présente  une  ou  plusieurs  fois  dans  le 
milieu  d'un  vers  composé;  voj .  le  paragraphe  suivant  (608).  Dans  une  soute 
de  ses  odes  (3,  12),  Horace  a  imiié  une  ferme  grecque ,  qui  consiste  en  ce  qu'un 
mou\ement  choriambique,  introduit  par  un  anapeste  (uu  -  -  u  u__uu_),  se 


*  Ce  vers  est  évidemment  ïambique,  pui-que  le  troisième  pieu  est  toujours  un  spon- 
dée, ce  qui  est  un  caractère  propre  de  l'ïambe. 


continue  uni  niii  nu|ii |uwju'j  i.i  lui  (on,  .1  |.i.i|.i«in.  m  pêi  loi ,  |i .h   ■  i  lions, 

dont  chacune  contient  dix  fol»  lo  i  di  lyllaui  M" mine  IohU 

nu  à  minoi ,  [ ionique  mineur). 

vi. us  i;u\ii'nsi'..s. 

g  808.  Les  vers  covroeis  ont  an  mouvemonl  plus  ingénieux, 
mais  qui  néanmoins  dans  le  vers  mémo,  <>n,  s'il  est  court, 
dans  les  vers  avec  lesquels  il  est  joint,  laisse  voir  an  rapport 
Facile  à  saisir.  Quand  le  mouvemenl  daclylique  pas  e  bus  tro- 
chées, la  forme  du  vers  esl  dite  alors  logaœdique*. 

Quelquefois  devant  nne  série  dactylîque  on  logaœdique on 
place,  comme  Introduction,  nn  pied  de  deux  syllabes  (dit 
base*  ixisis).  Dans  d'autres  vers  la  forme  choriambique  se 

montre  au  milieu,  el  la  Bn  est  logaœdique.  Les  vers  c pi 

Tout  une  impression  plus  vive  ei  appartiennent  par  leur  carac- 
tère à  la  pmVie  lyrique,  Les  formes  les  plus  importantes,  par* 
liculièreraenl  employées  par  Horace,  sont  les  suivantes  : 

VERS  Auisïoni ami  \  : 
»  o  o  _  w  -  g 

Lydiat  die  per  omnes. 

\EHB  ALUAÏ'OIE  DBfiiSTUiàBS   : 

•u.uv.p.b 

Hee  viridrs  mctuunt  colubras. 

VERS   AUCHILOOl'IKN  MAJEUR   \ 

-  Bfi  -  VU  -  L!y  _uu_i>_o_y 

Solr/tur  acris  hiems  grata  vice  veris  et  Favoni. 

VERS  PHÉltÉCRATIEN   : 

oij.g 

Vis  formosQ  vider i. 

VERS  GLYCONIEX  : 

Nil  mort a li bus  arduum  est. 
vêtis  filueuge  (n'est  pas  dans  Horace). 

[.(.VO.O.t.l 
o  - 

Vivamus  mca  Lesbia  atqve  amemus  (Calull.  ). 

VERS  ALCAÏQUE  KEN  DÉCASYLLABE  : 

o.lu.l.|.luu.luo 

Dulce  et  décorum  est  pro  patria  mort. 

VERS  SAPHIQUE  : 

■  u  I I  _  |  u  u  I  _  u  I  _  o 

Integer  vilœ  scelerisqve  purus. 
Rem.  La  césure  peut  quelquefois  aussi  se  placer  après  la  première  syllabe 
brève  du  dactyle". 

SAPHIQUE  MAJEUR   : 

[.  u|..|.uu.|.uu|.u|.y 

Cur  timet  flavum  Tiberim  tan  gère?  cur  olivum? 

ASCLÉPIADE  MINEUR  : 

I  .uo.|.uul.ulg 

Crescentem  segvitur  cura  pecuniam. 

ASCLÉPIADE  MAJEUR  : 

..l.uo.|.uu.|.uul.ulu 

Qvis  post  vina  gravem  mililiam  aut  pauperiem  crepat? 

Rem.  Les  vers  dits  asynartètes  (isynarteti) ,  qui  se  composent  de  deux 
parties  unies  sans  lion ,  de  sorte  qu'après  les  parties  il  peut  y  avoir  un  hiatus  et 
que  la  syllabe  finale  de  la  première  est  douteuse  ((inceps  ),  sont  avec  raison, 
du  moins  dans  Horace,  considéi es  comme  deux  vers.  On  cite  comme  tels  : 

'  de  Xôyoj,  discours,  et  io'.'.iî,  citant. 

*'  Le  vi'  s  alcaïque  hendécasyllabe  se  compose  d'ïambes  avec  un  anapeste  au  qua- 
trième pied;  le  saphique,  de  trochées  avec  on  dactyle  au  trois  cme  pied;  mais  ordi- 
nairement (dans  Horace)  h  la  troisiè  ite  place  île  PaleSfqoe  et  5  la  deuiièmedu  saplii- 
qoe  "u  mi  t  an  spondée  au  lieu  de  l'ïambe  ou  du  trochée. 


I  LATIN!  . 

1.1  i  U  Wlhfv'   I 


fil 


i  - 

Fabula  gvanta  fuit  i  «m  ulpautUêt.'  u 

Il     \  I  l:     I  UH1  I  .l'f.l  M.TK  : 

il  -  "  -  'j  -  'i  u  |  -  w  w  .  U  o  y 

I  II   IIIIH    /  t,l</l  ntn  Jiim  r    <  nu    ,//■    nft        •/    ,,, 

§  509,  Dan    le    poé  iei  lyrique   il  eet  rare  qu'< 
toujours  le  môme  isn  te;  on  accouple  plutôt  deus 

île  différente  mesure  (simples  on  comp    i        el  l'on    • 
cet  assemblage  [distique),  ou  bien  l'on  réunit  plusieui 
(luiii    l'ensemble  s'appelle  strophe*.  Chaque   réunion  d< 
genre  s'appelle  souvent  mètre    i  •      Irophi     -  mployi 
Horace  (en  dehors  du  distique)  sont  k>  nûvanli 

I.  La  strophe  safhiqi  s  .  troi  vei  .  japhiqui  un 
vers  adonique  (Aâonius)  (§504).  Voy.  p.  ex.  la  -_»'  «lu 
I"  livre. 

Juin  salis  terris  mas  (t/i/-y  dira  .  etc. 

Itiin.  Dans  retie  stroplie  on  trouve  quelquefois  i  li  In.  d'un  ren  une  syllabe 
ipti  l'élide  avec  la  voyelle  iniii..le<lu  <•  i,r,  Od.  '1,2,  1H  : 

Dissidens  plebi,  numéro  beatorum 

Eximit  virtus. 

et  un  mot  partagé  entre  te  troisième  rars  saphique  et  te  v.  is  adonique;  Od. 

1,2,   19  : 

Labitur  ripa,  Jove  non  probante,  u- 
xorius  a/n /lis. 

II.  La  strophe  asclépiade  première  :  trois  petits  vers  asclé- 
piades(§  508)  et  un  glyconien  (§508).  Voy.  p.  ex.  :1a  14"" 
ode  du  1er  livre  : 

Scribcris  Vario  forlis,  et  hostium 

rie  (or,  Mxonii  carminù  alite, 

Quam  rem  cunque  ferox  navibus,  aut  eqvis 

Miles,  te  duce,  gesscrit. 

m.  La  strophe  asclépiade  seconde  :  deux  petits  vers  asclé- 
piades,  un  phérécratien  (§  508)  et  un  glyconien.  Voy.  p.  ex. 
la  Ume  ode  du  1er  livre. 

O  navis,  réfèrent  in  mare  te  novi 
Flucius?  O  qvid  agis? fortiter  occupa 
Portum.  Nonne  vides,  ut 
Nudum  remigio  lalus? 

IV.  La  strophe  alcaïque  :  deux  vers  alcaïques  hendécasyllabes 
(§  508),  un  alcaïque  de  neuf  syllabes  (enneasyllabus)(%  507  b) 
et  un  alcaïque  décasyllabe  (decasyllabus,  §  508).  Voy,  p.  ex. 
la  9me  ode  du  1"  livre  : 

Vides  ut  alta  stet  nive  candidum 
Soracte;  nec  jam  sustineant  omis 
Silvœ  laboranies;  geluqve 
Flumina  constiterint  acuto? 

Avec  élision  à  la  fin  du  troisième  vers,  Od.  2,  3,  27  : 

Sors  exiiura,  et  nos  inœlernum 
Exilium  impositura  cymba. 

Rem.  1.  Ces  strophes  doivent  leur  nom  à  la  poétesse  Sappho  et  aux  poètes 
Asclépiade  et  Alcée. 

Rem.  2.  Les  réunions  de  deux  vers  (distiques)  qu'on  rencontre  dans  Horace 
peuvent  encore  être  ici  mentionnées  avec  les  noms  particuliers  qu'on  leur 
donne  : 

*  y.TM:pifj,  action  de  se  tourner,  tour. 
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1.   Le    SECOND    MKTKi:    A8CXBPIAD1BH   : 

piade  (§  508),  voy.  l'ode;}  du  l"  livre  : 


GRAMMAIRE  LATINE. 

an  vers  glyconien  et  le  petit  asclé- 


Sie  te  diva  polens  C\  pri, 

Sic  fratres  Helenm,  lucida  sidéra. 

Avec  élision  à  la  Gn  du  vers  glyconien,  voj  .  liv.  i,  od.  1,  35. 

Cur  facunda  parum  decuro 
Inter  verba  cadit  lingva  silentio  ? 

2.  Le  grand  METRE  saphique  :  un  vers  aristonlianien  et  un  graud  vers sa- 
phique  (§  508)  ;  voy.  liv.  1,  od.  8  : 

Lydia,  die,  per  omnes 
Te  deos  oro,  Sybarim  cur  properes  amande 

3.  Le  mètre  archiloquien  PREMIER  :  un  hexamètre  dactylique  et  un  petit 
vers  archiloquien  (§  504,  a).  Voy.  Liv.  4,  od.  7. 

Diffugere  nives  ;  redeuntjam  g  rumina  campis , 
Arboribusqvc  comte. 

4.  Le  mètre  archiloquien  second  :  un  hexamètre  et  un  vers  ïambélé- 
giaque  (§  508,  Rem.).  Si  le  vers  ïambélégiaque  est  considéré  comme  formant 
deux  vers,  ce  mètre  devient  alors  une  strophe  de  trois  lignes.  Voy.  Epod.   11. 

Horrida  t empestas  cselum  contraxit  et  imbres 

Nivesqve  deducunt  Jovem,  nunc  mare  nunc  silvœ. 

Ou ,  en  trois  vers,  en  renvoyant  à  la  ligue  :  nunc  mare  nunc  silvee. 

5.  Le  mètre  archiloquien  troisième  :  un  ïambique  trimètre  (§  507)  et 
un  vers  élégîambique  (§  509  Rem.);  il  peut  aussi  être  considéré  comme  stro- 
phe de  trois  vers  (Epod.  11): 

Petti,  nildl  me,  sicut  anlea ,  juvat 
Scribere  versiculos,  amore  perculsum  gravi , 

Ou,  en  strophe  de  3  vers,  eu  renvoyant  à  la  ligne  ,  amore  perculsum  gravi. 

G.  Le  mètre  archiloquien  quatrième  :  un  grand  vers  archiloquien  (§  508; 
et  un  ïamique  trimètre  catalectique  (§  507  b).  Voy.  Liv.  I,  od.  4  : 

Solvitur  acris  liiems  grata  vice  verte  et  Favoni 
Traliuntqve  siccas  machinée  carinas. 

7.  Le  mètre  alcmanien  :  un  hexamètre  et  un  tétramètre  dactylique  cata- 
lectique (§  504,  a).  Voy.  Liv.  I,  od.  7  : 

Laudabunt  alii  claram  Rlwdon  aut  Mitylenen 
Aul  Ephesum ,  bimarisqve  Corinthi. 

8.  Le  mètre  iambiqce  second  :  un  ïambique  trimètre  et  un  ïambique  di- 
mètre  (Epod.  1)  : 


Beatus  Me  qvi  procul  negotiis, 
Ut  prisca  gens  mortalium.     „ 


9.  Le  mètre  pytuiambique  premier  :  un  hexamètre  et  un  ïambique  di- 
mètre  (Epod.  14)  : 

Mollis  inertia  cur  tantam  diffuderit  imis 
Oblivioncm  sensibus. 

10.  Le  mètre  pytuiambique  second  :  un  hexamètre  et  un  ïambique  tri- 
mètre (  Epod.  18). 

Altéra  jam  teritur  bel  lis  civil ibus  setas , 
Suis  et  ipsa  Roma  viribus  ruit. 

11.  Le  mètre  trochaïque  :  un  troebaïque  dimètre  catalectique  (§  506)  et 
uu  ïambique  trimètre  catalectique  (Liv.  2,  od.  18)  : 

Non  ebur,  neqve  aureum 
Mea  renidet  in  domo  lacunar. 

L'usage  continu  du  petit  vers  asclépiade  (§  508)  est  désigné  comme  mètre  as- 
clépiadien  premier  (Liv.  1,  od.  1.)  : 

Msecenas ,  atavis  édite  regibus,  etc. 

et  l'usage  continu  de  l'ïambique  trimètre,  comme  ïambique  premier  (Epod.  17)  : 

Jamjam  efficaci  domanus  scient ise,  etc. 


APPENDICE  A  LA  GRAMMAIRE. 
I.  MANIÈRE  DE   MARQUER  LA  DATE  CHEZ  LES  ROMAINS. 

La  division  du  temps  en  semaine  de  sept  jouis  avec  des 
noms  particuliers  n'était  point  en  usage  chez  les  Romains 
(avant  l'introduction  du  christianisme).  Les  mois  étaient  indi- 
qués sous  les  noms  que  les  Romains  nous  ont  transmis,  et  qui 
sont  des  adjectifs,  à  côté  desquels  il  faut  sous-entrndre  mertr 
sis,  mois,  que  l'on  peut  aussi  exprimer  (mense  aprili).  Julius 
(juillet)  et  Aurjuslus  (août)  s'appelèrent  jusqu'au  temps  de 
César  Auguste  Quinclïlis  et  Sextïlis,  cinquième  et  sixième. 
Les  jours  du  mois  étaient  indiqués  d'après  trois  jours  prin- 
cipaux dans  chaque  mois,  à  savoir,  les  Calendes  [Calendx 
ou  Kalendx),  les  Nones  (Nonx),  et  les  Ides  [Iduum  ) ,  auxquels 
on  ajoutait  comme  adjectif  le  nom  du  mois  :  Calendx  janua- 
rix,  les  calendes  de  janvier;  Nonis  decembribus ,  aux  nones  de 
Décembre;  etc.  On  disait  moins  exactement  calendx  januarii. 
Les  calendes  étaient  le  premier  jour  du  mois,  les  nones  le 
cinquième,  et  les  ides  le  treizième;  mais,  dans  les  mois  de 
mars,  mai,  juillet  et  octobre,  les  nones  étaient  le  septième  et 
les  ides  le  quinzième.  On  comptait  les  jours  à  rebours  en  pre- 
nant ces  trois  jours  principaux  pour  point  de  départ;  ainsi 
dans  la  première  partie  du  mois  on  comptait  combien  il  y 
avait  de  jours  avant  les  nones ,  puis  avant  les  ides  ;  dans  la 
seconde  partie,  c.-à-d.  après  les  ides,  on  comptait  les  jours  à 
courir  pour  atteindre  les  calendes  du  mois  suivant.  Le  jour 
qui  précède  les  nones,  les  ides,  les  calendes,  se  marque  par 
l'adverbe  pridie  et  l'accusatif  :  pridie  nouas  januarias,  la  veille 
des  nones  de  janvier  ;  pridie  calendas  februarias ,  la  veille  des 
calendes  de  février  (le  31  janvier).  Le  jour  immédiatement 
précédent  s'appelait  le  troisième  jour  avant  les  nones,  les  ides, 
les  calendes,  en  faisant  entrer  dans  l'addition  le  jour  même 
des  nones,  des  ides  et  des  calendes;  ainsi  de  suite,  en  appe- 
lant le  jour  antérieur,  le  quatrième,  le  cinquième,  etc.  Mais 
cela  s'exprime  d'une  manière  particulière,  et  qui  choque  sous 
le  rapport  grammatical;  en  effet  on  place  diem  tertium,  diem 
qvartum,  etc.,  à  l'accusatif,  entre  la  préposition  ante  et  les 
mots  nouas,  idus,  calendas,  de  sorte  que  la  préposition,  qui 
tombe  sur  nonas,  idus,  calendas,  paraît  tomber  sur  diem  :  ante 
diem  tertium  nonas  januarias,  le  troisième  jour  avant  les  nones 
de  janvier;  ante  diem  qvartum  calendas  februarias,  le  qua- 
trième jour  avant  les  calendes  de  février  (ce  qui  s'écrit  a.  d. 
III  Non.  jan.;  a.  d.  IV  Kal.  febr.*).  Cette  expression  est  consi- 
dérée comme  formant  un  seul  mol,  devant  lequel  on  peut 
mettre  les  prépositions  in  et  ex;  p.  ex.  :  ex  ante  diem  III  no- 
nas junias  usqve  ad  pridie  calendas  septembres ,  depuis  le  troi- 
sième jour  de  juin  jusqu'à  la  veille  des  calendes  de  septembre  ; 
di f ferre  aliqvid  in  ante  diem  XV  calendas  novembres,  différer 
quelque  chose  jusqu'au  15  avant  les  calendes  de  novembre. 
Souvent  on  écrit  simplement  ///  Non.,  qu'on  a  coutume  de 
lire  terlio[die]  Nonas,  mais  qui  peut-être  doit  être  lu  comme 
a.  d.  III.  Non.  On  trouvera  donc  les  jours  du  mois,  indiqués 
à  la  manière  romaine,  en  soustrayant,  pour  les  nones,  du  6 
(ou  du  8),  pour  les  ides,  du  14  (ou  du  16) ,  parce  que  le  jour 
môme  des  nones  et  des  ides  se  compte;  et,  pour  les  calendes, 
en  ajoutant  deux  au  nombre  de  jours  du  mois  précédent  et  en 
les  soustrayant  du  total,  parce  que  l'on  ne  compte  pas  du 
dernier  jour  du  mois  même,  mais  du  premier  du  mois  sui- 
vant, qui  lui-même  est  compté. 


*  On  trouve  aussi  cette  construction  avec  les  noms  des  fêtes  :  a.  d.  V.  Terminalia, 
le  cinquième  jour  avant  les  Terminales. 


UIWIMMHI-.    I.MIM .. 


A. 

/>. 

///  Von 

.hin. 

S  janvier  j 

A. 

I> 

w  //  Cal. 

Febr, 

16  jam  iei  , 

A. 

». 

vu/  W. 

.lu  II. 

(»  janvier; 

A. 

I). 

A/i   Cal, 

Mail. 

lli   lévrier; 

1. 

1). 

V  ld. 

Mort, 

Il      III. IIS. 

(Dans  lea  années  bissextiles  le  jour  intercalaire  entre  i.  />. 

VI  eal,  Mart.t\  t.  i>.  VU  cal.  Mart.  se  comptait  et  se  mar 
quait  A,  />.  bissa-tum  cal,  Mart,,  de  sorte  que   l.  l).  \  flcal., 

i  />.  \  lll,  etc.  («'M  comptant  à  rebours)  correspond  commi 
dans  le  mois  ordinaire  de  février,  au  ï-\,  au  il  de  ce  mois,  i 

II.   MANIÈRE  Dfl  COHFTBB   [/ARGENT   HT  CALCUL    DES   FRACTIONS. 

a.  Les  sommes  d'argent  chez  les  Romains  bc  comptaienl 
ordinairement  (excepté  dans  les  temps  les  plus  anciens  h  sou 
les  derniers  empereurs)  par  sesterces  {sestertius ,  nummus  ses- 
tertius,  et  quelquefois  simplement  nummus).  Le  sesterce  était 
une  monnaie  d'argent,  qui  valait  dans  L'origine  _"  ..as,  h,  plus 
tard,  4  as.  On  les  compte  régulièrement  :  trecenti  sestertii,  300 
sesterces/  duo  milita  sestertiorwn,  deux  mille  sesterces  (ij.'JT, 
Rem.  4).  Mais  pour  plusieurs  milliers  de  sesterces  (sestertii) 
on  emploie  aussi  le  pluriel  neutre  (inusité  au  singulier) sesler- 
tin,. sestertiorwn,  avec  la  valeur  de  mille  sesterces:  ainsi  :  duo, 
sep/cm  sestertia  --duo,  septem  millia  sestertiorwn;  et  chez  li  - 
anciens  écrivains  c'est  la  manière  ordinaire  de  compter  puni 
les  milliers  ronds  au-dessous  d'un  million. 

Un  million  de  sesterces  [sestertii)  se  dit  régulièrement  decies 
centena  (centum)  millia  sestertiorum  [sestertiwn),  quelquefois 
simplement  decies  centena,  en  sous-entendanl  millia  sestertium 
(llor.).  Mais  au  lieu  de  cela  on  emploie  d'ordinaire  l'expres- 
sion abrégée  decies  sestertium  (  le  plus  souvent  avec  inversion 
sestertium  decies),  el  ainsi  de  suite  pour  les  nombres  plus  grands  : 
un  decies  sestertium,  J,  100,000  sesterces;  duodeeics,  2,100,000; 
vicies, 2,000,000,  ter  et  vicies,  2,300,000.  Dans  ces  manières  de 
s'exprimer,  sestertium  esl  pris  et  décliné  comme  un  substantif 
neutre  singulier;  p.  ex.  :  (nominatif)  sestertium  qvadragies 
relinqvitur,  restent  10,000,000  sesterces  ;  (accusatif)  sester- 
tium qvadragies  accepi;  (ablatif)  sesterlio  decies  fundum  emi  , 
j'ai  acheté  une  terre  dix  millions  de  sesterces  :  in  sesterlio 
vicies  egere,  être  pauvre  avec  2,000,000  de  sesterces.  Quel- 
quefois, quand  l'ensemble  de  la  phrase  est  suffisamment  clair. 
on  met  l'adverbe  seul,  sans  sestertium.  Les  grands  et  les  petits 
nombres  se  lient  de  la  manière  suivante  :  Accepi  vicies  ducenta 
triginta  qvinqve  millia  qvadringentos  decetn  et  septem  nummos, 
j'ai  reçu  2,235,417  sesterces  (Cic,  Verr.,  1,  14). 

Sestertius  s'exprime  souvent  par  le  signe  Hs  (proprement  11 
semis,  21/2  as)  lequel  signe  s'emploie  aussi  pour  sestertia  et  ses- 
tertium. lien  résulte  quelque  équivoque,  quand  les  nombres 
ne  sont  pas  déclinés  (la  déclinaison  permettant  de  distinguer 
Hs  très  et  Hs  tria)  et  quand  l'adjectif  numéral  ainsi  que  l'ad- 
verbe numéral  sont  écrits  en  chiffres  (p.  ex.  decemet  decies 
par  X).  On  lève  celte  équivoque,  en  considérant  quelle  somme 

convient  à  l'ensemble  *. 

6.  1.  Une  fraction  s'exprime  en  latin,  comme  en  français, 

par  le  nombre  ordinal  et  le  substantif  pars  (partie);  par  ex. 
pars  tertia  (la  3me  partie  ou  le  tiers,  un  tiers),  qvarta,  qvinta, 
vicesima,  le  quart,  le  cinquième,  le  vingtième,  etc.;  la  moi- 
tié, '12,  se  dit  pars  dimidia.  Souvent  on  met  le  mot  pars  et  l'on 
dit  simplement  tertia,  qvarta,  etc.  Toutefois  on  n'emploie 
pas  dimidia  sans  pars;  mais  on  dit  dimidium,  la  moitié,  et  di- 

*  On  trouve  quelquefois  dans  les  livres  imprimés  le  nombre  mille  exprimé  par  un 
trait  placé  au-dessus  du  nombre,  de  sorte  que  HSX  signifie  decem  miUia  sestertium  ou 
decem  sestertia. 


midia  imiii,  demi  heure,  démidéut  wtoeUnu,  demi  bo  t 

Au  lieu  de  $$xla,  on  dit  au  «  dimidia  tertia,  le  demi  liei  ;  poui 
octava, — dimidia  qvarUtt  le  demi-quart  L    nombre     ajoutent 

iuiii  me  eu  li.im   u    .  p.    I  '•  •    duâ   />  l 'm  ,  •/j  ;  In  ■     êplitl 

qvini  i  /mit'  s  hora  tn  s,  ■'/,  d'heure.  Mai  quelquefoi  la  fraction 
r  partage  en  deux  nombres  plu  petit  a?e<  le  nombre  I, 
p,  ex.  :  Hereseâ  parte  dimidia  et  tertia  têt  Capito ,  Capiton 
héritier  pour  la  moitié  plus  un  lier  '/.-(-  '/a  -  r7«  (Cic,  ad 
lu/H.  13,  29);  Hora  qvattuordecim  atqve  dimidia cum  ttige* 
simii  parte  unin*  hors,  il  */j  "4-  Vao    ■  tt  "/ao«  QJuatorz< 

heures  plus  une  demie  el  Un  trentième,  (PHn.,  //.  A..  I 

Bwopa  totiut  terras  tertia  set  part  ei  octava  puulo  anph 

l'Europe  esl  le  tiers  el  un  peu  plu.  <lu  H'"'  de  la  terre  (un  p-  u 

plus  de  V3  "H  V    -"/,,)• 

Rem,    Du*  partes  a gri,  très  partes,  etc.,  mu  indteation  du  dènomin 
lignifient  a/a  :t//,  • 

_\  L'os  (monnaie  de  cuivre  romaine)  et  la  livre  (libra)  se  di- 

\i saie nt  en  dou/e  onces  (uncia  ),  et  pourchaque  nombre  d'oi 
ou  douzième  au-dessous  de  douze  on  avait  des  noms  particu- 
liers.. Ces  noms  servaient  en  môme  temps,  surtout  dans  les 
successions1,  dans  L'arpentage,    le  mesura^  longueurs 

et  le  calcul  des  intérêts,  à  indiquer  les  douzièmes  du  tout,  de 
l'héritage  (qu'on  appelle  aussi  os) ,  de  l'unité  <\r  mesure  (dite 
jugerum  ou  pes  )  el  de  l'unité  d'intérêt  (un  pour  cent) .  et  s'em- 
ployaient aussi  pour  désigner  les  douzièmes  d'autres  objets. 
Ces  noms  sont,  outre  uncia,  l'once  : 

Sextans,  '/a  C2/12); 

Qvadrans,  il^il2)\ 

Triens,  VsC'/,,); 

Qvincunx,  r,/,2; 

Semis  (gén.  semissis),  '/2  (r,/l2); 

Septunx,  7/,., ; 

Bes,  2/;i(s/12); 

Dodrans,  3U\(9ft 

Dextans,  5/6|M"  , 

Deunx,  {iU\- 

Librœ  très  cum  sentisse,  trois  livres  et  demie.  Hères  ex  asse , 
héritier  du  tout,  légataire  universel;  Hères  ex  dodrante,  héri- 
tier pour  les  3/4;  ex  tricnle,  pour  le  tiers;  ex  parte  dimidia  ei 
sextante,  pour  la  moitié  plus  *l6.  Iriumviri  viritim  diviserunt 
terna  jugera  et  septunces ,  les  triumvirs  distribuèrent  trois  ar- 
pents et  7/12  par  tête  (Liv. ,  5,  24).  Fenus  ex  trient e  factum  erat 
bessibus,  l'intérêt  était  monté  de  V3  pour  cent  par  mois  à2/3 
(Cic,  A.  H.,  4,  15).  Obeliscus  centum  viginti  qvinqve  pedum  et 
dodrantis,  obélisque  de  125  pieds  3/4.  —  Fratev  xdificii  relù- 
qvum  dodrantem  émit,  mon  frère  a  acheté  les  trois  quarts  res- 
tants de  l'édifice  (Cic,  ad  Alt.,  1,  14). 

Rem.  Semis  s'emploie  quelquefois  aussi  (  chez  les  écrivains  moins  bons  )  comme 
indéclinable  :  foramina  longa  pedes  très  semis  {et  semis),  ouvertures  longues 
de  trois  pieds  et  demi  (3  V2). 


III.    PRINCIPALES    ABRÉVIATIONS    QUI     SE 
DANS  LES  ÉDITIONS  DES  AUTEURS   LATINS. 


RENCONTRENT    SOUVENT 


A.  =  Aldus. 

App.  =:  Appius. 

D.  =:  Decimus. 

G  ou  C.  =  Gajus  (ou  Caius,  moins 
exact). 

Gn.  ou  Cn.  =  Gnxus  ou  (moins  exac- 
tement )  Cnejus. 

K.  —  Kœso. 

L.  =  Lucius. 

M.  =  Mar  eu  s. 


M' .  =  Manius. 

Mam.  =  Mamercus. 

N.  ou  Num.  =  Numerius. 

P.  =  Publius. 
Q.  Qvintus. 
S.  ou  Se x    —  Sextus. 
Ser.  =  Serviin 
Sp.  =  Spurius. 
T.  =  Titus. 
T.  =  Tiberius. 
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Cal.  OU  hal.  —C(ilend:r. 
Cos.  —Consul. 

Coss.  =  Consules. 

D.  =Divus(D.  Cxsar). 
Des.  =  Designatus. 
F,  =  Filins, 
/d.  =  Idtts. 


!>.    AUTRES  MOTS. 


GRAMMAIRE  LATINE. 

/mp.  =  Imperator 


JV.  =  Nepos  {P.  Mucius  P.  P.  <?•)• 
If.  (— .  Pu/dius  Mucius  Publii  filins , 

Qiiuli  nepos). 
O.  M.  =  Optimus  Maximus  (surnom 

deJupitei). 

p#  C,  =  /Wrt\$  conscripti. 
P.  M.  =  Populus  Romanus 
Pont.  Max.  =  Pontifex  Maximus. 
Q.  P.  F.  Q.  S.  =  <W  felix  faustum- 
qçt  s'U. 


Q.  B.  P.  P.  Q.  S.=  Qvod  bonum  fel'is 
fuustumqve  s'il. 

Qùr.  =  Qviritet. 

Resp.  —  Respubl'ica. 

S.  P.  Q.  R-  Senalus  pojndusqve  Romanus. 

S.  C.  =  Senalus  consul tum. 

Salulem  (salut,  dans  les  lettres  ). 

S.  D.  P.  =  Salulem  dicit  plurimam, 

S.  V.  B.E.  E.  V,  =  Si  valcs,  bune  est;  egovaleo. 

(Formule  pour  commencer  une  lettre.) 
Tr.  pi.  =  Tribunus  plebis. 


TABLE. 


A  changé  en  S,  t,  ë,  5,  c. 

it  pour  SU  dans  les  noms  propres  grecs,  31,  Ram,  2. 

«  pour  <•  il.tus  les  mots  grecs  de  la  lri'  déclinaison,  86,  Rem,  1. 

a  il  es  (iu  et ic.<  )  désinences  concurremment  employées  nu  nominatif,  56,  8< 

a  rare  milieu  du  nomiuatif grec,  es,  84,  fle/n.  8. 

<)'  comme  désinence  substantive,  177,  Rem, 

Ab  (<«)  millibus  passuum  duobus,  284 ,  A.  Rem.  . //'  ou  le  simple  ablatif  aprèi 
les  verbes  paisifs,  254,  Rem,  1.  Au  lieu  de  l'ablatif  d'instrument,  254', 
Rem,  2  ;  au  lieu  de  l'ablatif  de  cause,  256,  Rem,  I.  4b,  du  côté  de,  par 
rapport  à,  253,  Acw.  Dans  une  double  signification  avec  certains  verbes, 
222,  Rem.  2.  Avec  les  noms  de  ville,  275,  Rem,   1. 

Abderc  in  aliqvem  locum  et  fn  aliqyo  loco,  230  [in),  Rem,  i. 
ta  Aoma,  275,  Rem.  2. 

^•//>e.sf  (tantum),  440,  n.  Aem.  1. 

Ablùnc,  235,  item.  2. 

Ablatif  en  abus,  34,  Aern.  4  ;  en  i  et  en  e,  42;  en  M  pour  Unis,  ii,  3  ;  en 
ubus  pour  Unis,  46,  Aem.  4.  — Sa  signification,  252  (  240,  Rem,).  —  Signi- 
fiant :  par  rapport  à,  253.  — Abl.  instrumental,  254  (avec  des  noms  de  per- 
sonnes, 254,  Rem,  3  ;  où  le  français  emploie  d'auties  constructions,  255,  a.); 

—  ablatif  de  mesure,  255,  b ;  —  d'espace  contenant,  255,  c.  —  de  cause 
efficiente,  25G  et  Rem.  1.  —  N'indiquant  pas  la  cause,  et  dans  le  sens  de  : 
d'après,  suivant  :  mea  sententia,  25G,  Rem.  3.  — Ablat.  de  manière,  258.  — 
L'ablatif  de  certains  mots  employé  adverbialement,  258,  Rem.  2.  —  Ablatif 
exprimant  les  forces  militaires  employées,  258,  Rem.  4.  —  Abl.  de  prix, 
259  (294).  —  Comme  déterminatif  avec  des  verbes,  260  et  suiv.  (avec  les 
verbes  de  plénitude,  2G0;  —  de  manque,  2G1  ;  —  pouvant  se  prêter  à  une 
autre  construction  (dat.  et  accus.),  260,  b.  et  Rem.',  —  avec  les  verbes  ex- 
primant l'action  d'oter,  de  délivrer,  202  ;  —  éloignement,  2f>3  ;  —  avec  les 
verbes  exprimant  la  joie  et  la  douleur,  264;  —  avec  utor,  etc.,  265).  — 
Avec  opus  est,  et  autres  expressions,  266,  267.  —  Avec  des  adjectifs  et  des 
participes,  26S,  269.  —  Ablatif  de  distance,  270.  —  Ablatif  de  différence 
avec  des  comparatifs,  270.  —  Abl.  du  second  termed'une  comparaison,  271, 
304  (les  abl.  spe,  opinione,  etc.,  304,  Rem.  4).  —  Ablatif  de  description, 
272,  285,  Rem.  2  (eweavec  l'abl.  au  lieu  de  in,  272,  285,  Rem.  2).  —  Abl. 
des  noms  de  ville  à  la  question  ubi,  273,  a,  à  la  question  unde,  275  (en  pari. 
de  la  patrie,  275,  Rem.  3);  —  autres  mots  à  la  question  ubi,  273,  b,  c 
(chez  les  poètes,  Rem.  2);  à  la  question  unde,  275  (poét.,  Rem.  4);  — 
pour  indiquer  la  direction  d'un  mouvement,  274.  —  Abl.  de  temps,  à  la 
question  :  quand  et  en  combien  de  temps,  276  (rarement  à  la  questiou  : 
combien  de  temps,  235,  Rem.  3);  à  la  question  :  combien  y  a-t-il  ou  y 
avait-il  de  temps  (His  centum  ai/nis,  il  y  a  cent  ans  aujourd'hui),  276  , 
Rem.  5.  —  Ablat.  marquant  la  peine  avec  le  verbe  damnare,  293,  Rem.  3. 

—  Ablatifs  de  circonstance  ou  accompagnement,  autrement  dit  absolus,  277  ; 
avec  un  participe,  428  (où  il  ne  faut  pas  l'employer,  Rem.  1  ;  avec  qvan- 
qvam,  nisi,  Rem.  2  ;  en  rapport  avec  le  sujet  de  la  proposition  principale, 
Rem.  4  ).  —  Ablatifs  de  conséquence  d'un  participe  sans  substantif,  429, 
avec  omission  du  sujet  pronominal,  ibid.,  Rem.  2.  —  Ablatif  du  gérondif 
(gérondif  en  do),  416.  —  Plusieurs  ablatifs  de  signification  différente 
avec  le  même  prédicat,  288,  a.  —  Ablatif  se  rattachant  à  un  substantif, 
278,  b. 

Ahundantia,  56. 

abus,  désinence  pour  is,  34,  Rem.  4. 

Ac,  alqve,  433  ;  ac  non,  458,  Rem.  1 .  Particulede  comparaison,  303,  a.,  Rem,; 
444,  b.  Ac  si,  ibid. 

Accedit  qvod  et  ut,  373,  Rem.  2.  Accedo  avec  ad  et  avec  le  datif,  245,  b. 
Rem.  2. 

Accent,  14,  23.  Accent  du  vers,  498. 

Accusare  inertiam  adolescentium,  293,  Rem.  2. 

Accusatif  en  im  42,  1  ;  grec  en  a,  45,  2;  en  im  et  en  in,  45,  2  b.  ;  eu  ym, 
45,  2,  c;  en  as,  45,  6  ;  en  en  et  em  dans  les  noms  propres  grecs,  45,  2.  Sa 
signification,  222.  Avec  oleo,  sapio,  sono,  223 ,  Rem.  2.  —  Ace.  de  même 
racine  avec  les  verbes  intransitifs,  223,  c.  Rem.  4.  Avec  les  verbes  qui,  en 
composition  avec  une  préposition,  prennent  une  signification  transitive,  224, 
225.  —  Double  accusatif  avec  les  verbes  qui  signifient  faire,  rendre,  faire 


paner  d'un  état  à  un  entrai  sontner,  déelaiVj  aie*,  221  \vm  <L,cr,,  ,\  »u- 
très  verbes,  228.  —  Accusant  d'un  ptonoa  avec  dea  verbei  <|ui  ne  n-giucni 
aucun  substantif  .>  l'accu  'lit,  220.  —  Accusatif  des  nom»  de  wii<-  .j  la  uuee» 
tion  qvo,  232  (  «lie/ 1  1  q  parlant  d<-  noua  de  pays  et  de  u 

pi  ces,  Rem,  i  ). —  Accu  atil  d'étendue  et  de  distant,  2:1,  a.  b.  —  de 
temps,  286<  —  Dans  les  exclamation»,  236.  —  I  oétique  de  l'ai 

avec  les  verbei   pasaifi  qui  prennent  une  nouvelle  signification  active,  . 
n;  avec  un  participa  pu  fut  237,  £;  ace.  delà  pertie  indiquée,  2;7,r. 
ictus,  lauciui,  237,  c,  Rem.  1).  —  Accu  itil  adverbial,  237,  c,  Htm    3.  — 
Accus,  du  second  terme  d'une  comparaison  an  lieu  d'une  proposition  nos* 
relie,  308, A.  —  Accus,  du  gérondif  (génmdifen<toin),  414. —  A'<ut.  a%#-c 
un  infinitif  ( comme  prédicat  et  apposition),  388,  b.  — Accm.  avec  1 
nitif  (proposition  infinitive),  222,  Rem.  l;  vor,  inlnntif. 

Achillei,  génitif,  38,  3. 

Acqvièscere  in,  245,  Rem,  1. 

.-/(/,  avec  les  noms  de  nombre,  environ,  à  peu  près,    172,  Rem,  2.  —  Av< 
noms  de  ville,  232  et  Rem,  1.  —  Par  rapport  a,  relativement  à,  223  (re- 
fert  ad,  295).  —  Diffère  du  datif   (litteras  dare  alicui  et  ad    aliqvem), 

242,  Rem.   3.  —  Avec  le   gérondif  au  lieu  du  second   supin  (  supin  en 
412,  Rem.  3.  —  Au  lieu  du  gérondif  en  di,  417,  Rem.   3.  —  Verbes  com- 
posés avec  ad  gouvernant  l'accus.,  524,  b;  245,  Rem.  2  ;  gouvernant  le  datif, 

243,  245  ;  avec  répétition  de  ad  243,  Rem.  1  ;  245,  b.  avec  Rem.  2.  —  Ap- 
tus  ad  et  Aptus  rei,  247,  b.  Rem.  6.  — Ad  Vestx,  280,  Rem.  3.  —  Ad  mul- 
tum  diei,  ad  idlocorum,  285,  b.,  Rem.  1. 

Adde,  qvod,  373,  Rem.  3. 

Adhibere  ad,  24  3,  Rem,  1 . 

Adigcre  aliqvem  j  usjurandum ,  234,  Rem. 

Adjectif.  Sa  définition,  24,  2.  —  Flexion,  58  et  suiv.  — Formes  des  adjectifs  à 
terminaison  unique,  60,  b;  pluriel  neutre  de  ces  adjectifs,  60,  c.  —  Adjec- 
tifs défectifs,  61  (58,  Rem.  3).  — Flottant  entre  diverses  désinences,  59, 
Rem.  3  ;  60,  Rem.  1.  Dérivation,  185  et  suiv.  (de  noms  propres  de  per- 
sonnes, 189  ;  de  villes,  190).  —  Au  neutre  adverbialement,  198,  c;  poéti- 
quement, 302.  —  Adjectifs  au  neutre  avec  un  génitif  partitif,  284,  Rem.  5. 

—  Adjectif  comme  apposition,  particulièrement  les  adjectifs  exprimant  l'or- 
dre, la  suite,  300,  a.,  /',-  totus,  solus,  freqvens,  prudens,  invitus,  etc.,  ibid., 
c.  (adversus,  secundus,  obliqvus,  Rem.  1  ).  —  Adjectifs  de  temps  et  de  lieu  à 
la  place  d'adverbes  chez  les  poètes,  300,  Rem.  2.  —  Adjectifs  emplovés  en 
latin  là  où  le  français  met  plus  volontiers  un  substantif  précédé  d'une  prépo- 
sition, 300,  Rem.  3.  —  Adjectif»  tirés  de  noms  propres  et  mis  pour  les  rem- 
placer, 300,  Rem.  4.  —  Adjectifs  mis  comme  substantifs,  au  masc.  et  au  neu- 
tre, au  sing.  et  au  pluriel,  301,  247,  b.,  Rem.  1  (amicus,  etc.).  Adjectifs  au 
neutre  avec  des  prépositions  (de  integro,  et  autres  sembl.),  301,  b.  Rem.  3. 

—  Place  des  adjectifs,  466,  a.  b.;  467,  a.  (poéliq.,  474,  b.).  —  Adjectifs  ap- 
pliqués par  les  poètes  avec  une  certaine  liberté  à  un  substantif,  481,  Rem.  2. 

—  Prolepse  de  l'adjectif,  481 ,  Rem.  2.  —  Deux  adjectifs  se  rapportant 
à  un  seul  substantif  pour  désigner  diverses  personnes  ou  choses,  214,  d.t 
Rem.  2. 

Admoneo  avec  le  génitif,  et  avec  de  et  l'abl.,  291,  Rem.  2. 

Adolescens,  adolescentior,  68,  b. 

Advenlu  (Cxsaris),  à  l'arrivée  (de  César),  276,  Rem.  2. 

Adverbe,  24,  4  (cf.  432,  Rem.).  —  Adv.  pronominaux  corrélatifs,  201.  — 
Comparatif  des  adv.,  169  et  suiv.  —  Adverbes  mis  comme  prépositions, 
172,  Rem.  3.  Dérivation,  198  et  suiv.  ;  formes  en  e,  en  ter,  en  o,  198.  — 
Adverbes  numéraux,  199.  —  Adv.  eu  o  et  en  um  avec  des  comparatifs,  270, 
Rem.  1,  2.  —  Adverbes  joints  en  apparence  à  un  substantif,  210,  c,  Rem.  2. 

—  Place  des  adverbes,  468.  Quelques-uns  se  placent  toujours  après  d'autres 
mots,  471.  —  Un  adverbe  mis  au  lieu  d'un  jugement  exprimé  par  un  adjectif 
et  le  verbe  sum,  398,  b.,  Rem.  4. 

Adversatives  (conjonctions),  437  ;  non  jointes  au  pronom  relatif,  448,  Rem.  2; 

—  omises,  437,  d.  Rem. 

Adversus,  m  adversum  collem,  300,  Rem.  1. 

a' diphthongue,  5,  b.  Rem.  1,  — a?,  ce,  e,  b,  b.  Rem.  3. 

JEdes  (eedem),  omis,  280,  Rem.  3. 

JEqvare  aliqvem  alicui,  243,  Rem.  4. 

JEqve  ac,  444,  b.  elRem.  1  ;  œqvc — scqve,  444,  b.  Rem.  4. 

JEqvi  boniqve  facio,  294,  Rem.  2. 

A f finis  avec  le  gén.  et  le  dat.,  247,  b.  Rem.  4. 
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TAULE. 


Affirmation  (omnes,  ut,  dico)  à  dégager  d'une  négation,  462,  b. 

Age,  agit»,  132  {ago). 
ti,  ancienne  forme  de  génitif,  34,  Rem.  1. 

Alienus,  construction,  208,  b.  Rem.  I,  2;  247,  b.  Rem.  6. 

A l\q vis  et  ocw,  4')!$,  a.  et  qvisqvam,  494,  «•  Aent.  1  ;  aliqvij&X  aliqvot,  498,  «., 
flem.  2.  Adverbes  d'a/iqvis  et  de  yew,  201,  2  ;  Hem.  2.  Aliqvid pulchri et  />///- 
chrum,  memorabile,  285,  i. 

Alius,  pronom,  sa  déclinaison,  37,  item.  2;  84,  6.  ^/ttu  sapiente,  304,  item.  3. 
<4//i«  oc,  RÎÀt7  «//W  qvam,  nllùl  aliudnisi,  444,  Aem.  1 .  ^/n/.s — a/ûu  aliter, 
a/ia  lia,  4'J(i,  Acm.  1. 
,-tf/ter,  83  et  /}<;»«.;  quand  l'idée  de  dualité  ne  se  présente  pas  d'une  manière  im- 
médiate, 490.  Alteri,  83,  Rem.  Alterïus,  37;  Rem.  2.  Aller — «//cr  comme 
apposition,  217, 'Rem.  1. 

Al  terni,  chaque  deuxième,  74,  Rem.  2. 

Amb,  71. 

Amiens  alicui  et  a/icujiis,  247,  £>.  et  item.  1.  Amicissimus,  inimicissimus  ali- 
cujus,  247,  item.  1. 

Amplius  avec  ou  sans  qvam,  305. 

y/n  dans  les  interrogations  disjonctives  ;  dans  celles  qui  se  rattachent  à  ce  qui 
précède,  453;  chez  les  poètes  et  les  auteurs  delà  décadence  dans  les  simples  ■ 
questions  dépendantes  (dans  le  sens  du  si  français),  ibid.  Pour  indiquer  l'in- 
certitude,  ibid.,  Rem.  1.  Anvero,  453. 

Anacoluthe,  480. 

Analogie,  26,  Rem.  2. 

Anapeste,  499.  Vers  anapestique,  505. 

Anaphore,  au  lieu  de  la  conjonction  copulative,  434,  Rem.  2.  Nombre  du  pré- 
dicat dans  l'auaphore  du  sujet,  213,  b.  Rem.  5. 

Anastrophe  de  la  préposition,  4G9,  Rem. 

Anceps  (douteux).  Ancipites  vocales  et  syllabx,  15. 

Animans,  son  genre,  41. 

Animaux  (noms  d'),  leur  genre,  30.  Double  forme  d'après  le  genre  naturel,  30, 
c,  Rem.  3. 

Atiimi  (=  animo)  avec  des  adjectifs,  290,  g;  avec  des  verbes,  296,  /'., 
Rem.  3. 

Animo  sans  in,  273,  b.  Rem.  1. 

Animum  induco,  induco  in  animnm,  389. 

Anne,  453. 

Annon,  454. 

Anomalie,  26,  Rem.  2. 

Ante  paucos  dies,  pancis  ante  diebus,  270,  Rem.  4  ;  ante  decem  dies  qvam,  276. 
Rem.  4  ;  ante  diem  decimum  qvam,  276,  Rem.  6.  Ante  diem  dans  les  indica- 
tions du  quantième,  voy.  appendice  1  à  la  grammaire.  Verbes  composés  avec 
ante  avec  l'accusatif,  224,  d. 

Antcqvam  (postqvam  )  avec  le  parfait,  338,  Rem.  5  ;  avec  le  présent  de  l'indicatif 
au  lieu  du  futur,  339,  Rem.  2,c.;360,  Rem.  3.  Avec- l'indicatif  ou  le  conjonc- 
tif,  360  (et  Rem.  4). 

A  page,  164. 

Apodose,  326,  Rem.  2. 

Aposiopèse,  479,  Rem.  6. 

Applicare  se  ad  aliqvid,  243,  Rem.  1. 

Apposition,  210,  b  ;  usage  et  signification,  220.  Appos.  d'alius,  alter,  qvisqve, 
sans  influence  sur  le  prédicat,  217,  Rem.  1.  Apposition  à  la  proposition  en- 
tière, 220,  Rem.  3.  Apposition  d'un  nom  de  personne  au  lieu  d'un  adjectif, 
ibid.,  Rem.  4.  Apposition  de  l'adjectif,  300.  Apposition  du  nom  séparée  de  la 
place  où  elle  devrait  être,  467,  b. 

Aptus,  avec  le  datif  ou  avec  ad  et  l'accus.,  247,  b.-Rem.  6.  Aptus  qvi , 
363,  b. 

Arbor  fici,  286. 

Argos  et  Argi,  56,  7  Rem. 

Arrangement  des  mots,  très-libre  en  latin,  463  ;  simple,  464  ;  modifié  par  le 
degré  d'importance,  465  et  suiv.;  472,  473.  Poétique,  474. 

Arsis  et  thesis,  498.  Allongement  par  l'arsis,  502,  a.  avec  la  note. 

As,  ancienne  désinence  de  génitif,  34,  Rem.  2." 

As  et  is  (mots  grecs  en),  comme  adjectifs,  60,  Rem.  5. 

As  (l'as  et  ses  divisions),  voy.  l'appendice  2  à  la  grammaire. 

Aspiration,  9. 

Assimilation,  10. 

Assvetus  avec  l'ablatif,  267. 

Asynarteti  versus,  508,  Rem. 

Asyndeton  (absence  de  la  conjonction)  entre  deux  membres  de  phrase,  484. 

At,  437,  c.  (atqvivir). 

Atqve,  voyez  ac. 

Atqvi,  437,  c.,  Rem. 

Attendere  aliqvid  et  ad  aliqvid,  225,  Rem. 

Attraction,  207,  Rem.  Appliquée  au  second  membre  d'une  comparaison,  303. 
£.  — Au  pronom  démonstratif,  313;  au  pronom  relatif,  315,  c.;  316;  au  cas 
du  relatif,  323,  b.  Rem.  2;  441  ;  à  une  proposition  relative  dépendant  d'une 
proposition  infinitive,  402,  b.  ;  attraction  du  sujet  d'une  proposition  su- 
bordonnée transporté  comme  régime  dans  la  proposition  principale,  439, 
Rem.  1. 

Attribut,  210  c,  Rem.  Voy.  prédicat. 


Auctor  sum  avec  un  pronom  à  l'accus.,  229,  b.  Rem.  2. 

Audio  ruii/  dicert,  aildivi  dict  ntem,  ex  <o,  qvum  diurtt,  395,  Rem.  i. 

Ave,  164. 

Ausim,  115,  /. 

Auspicio  alicûjusrem  genre,  558,  Rem.  5. 

AuC;  mit — nut,  436.    A  ut  continuant  une  négation  au  lieu  de  neqve,  458,  c. 

Hem.  5;  aut—aut  après  une  négation,  ibid.;  nombre  du  prédicat  avec  des 

sujets  liés  par  aut  aaaut — ont,  513,  b.,  Rem.  1. 
Autem,  437,  b. 


B. 


Barbares  (noms).  Comment  ils  se  déclinent,  54,  Rem.  4. 

/lasis,  508. 

Relli,  296,  b. 

Ronâ   renia  alicujUS,  258,  Rem.  5. 

Reni  considère,  294,  Rem.  2. 

bundus;  désinence  de  participe,  1 15,  g. 


C,  sa  prononciation,  8.  Son  rapport  avec  qv,  ibid. 

Calendse,  voy.  le  1er  appendice  à  la  grammaire. 

Calendrier  des  Romains,  voy.  le  1er  appendice  à  la  grammaire. 

C anere  receptui,  249. 

Cardinaux  (nombres),  70. 

Cas,  32.  —  Droits  et  obliques  (recti,  obliqvi),  32,  Rem.  — Désinences  de  cas, 
33.  Déclinaison  incomplète,  55.  Cas  différents  avec  le  même  mot  régisseur, 
219,  Rem.  2.  —  Ce  qu'on   entend  par  cas  obliques,  en  général,  240. 

Catalectique  (vers),  500  et  Rem. 

Causa  terroris,  cause  qui  gît  dans  la  terreur,  386,  Rem.  2. 

Causa,  avec  le  génitif,  257.  —  Omis  avec  un  gérondif  en  dus,  da,  dum,  417, 
Rem.  5. 

Causa(ratio),  cur,  qvamobrem,  qvare,  372,  b.,  Rem.  6;  causa,  qvominus,  (nulla) 
causa,  qvin,  375,  b.  etc. 

Cave  facere  et  cave  facias,  375,  b.  et  Rem.  1. 

Cavere,  construction,  244,  b.,  Rem.  1. 

Ce,  désinence  démonstrative,  81,  Rem.  et  82,  Rem.  2  (liicine,  sicine). 

Cedo,  cette,  164. 

Céder e,  avec  l'abl.,  262. 

Celare,  construction,  228,  a.  et  Rem. 

Censere  faciendum,  aliqvid  fieri,  facere  (ut)  facias,  396,  Rem.  4.  Censeri  a\«ec 
un  accusatif,  237,  a., Rem. 

Certare  alicui  (poét.),  241,  Rem.  3. 

Certiorem  facere  rei  et  de  re,  289,  b.,  Rem.  1. 

Césure,  501  ;  de  l'hexamètre,  503,  a. 

Ceteri  et  reliqvi,  496,  Rem.  2.  Céleri  (ordinairement  seul,  au  lieu  de  et  ceteri), 
434,  Rem.  1.  Cetera,  adverbialement,  237,  c.,Rem.  3. 

Chiasmus,  473,  b. 

Choliambe  (scazon),  507,  b.  Rem.  1 . 

Chorée,  499. 

Choriambe,  499.  Vers  eboriambique,  507,  /'.,  Rem.  2. 

Cingor  avec  l'accusatif,  237,  a. 

Circum,  verbes  composés  avec  circum  et'gouvernant  l'accusatif,  224,  a.  Rem.  2  ; 
225. 

Clam,  172,  Rem.  3. 

Co,  con,  voy.  cum. 

Ccepi  et  cœptus  sum,  161  ;  présent  incipio,  161,  Rem. 

Cogo,  avec  deux  accusatifs,  cogor  aliqvid,  229,2. 

Collectivement  (prédicat  mis  au  pluriel  collectivement),  215,  c.  —  Pronom 
relatif  mis  collectivement  au  pluriel,  317,  c. 

Commun  (substantifs communs,  c.-à-d.  masc.  ou  fém.),  29.  Noms  d'animaux  des 
deux  genres,  30,  b. 

Communis,  construction,  290,  f. 

Compacto,  ex,  150  (paciscor). 

Comparare  (componerc,  conjungere)  avec  cum  et  l'ablatif;  ou  avec  le  datif, 
513,  Rem.  2. 

Comparaison,  62;  irrégulière,  65  ;  défective,  66  et  67. 

Comparatif,  sa  formation,  63;  formé  de  prépositions,  66.  Diminutifs  des  com- 
paratifs, 63,  Rem.  Avec  qvam  (ac),  303,  a.;  avec  toute  une  proposition,  303, 
b.  ;  avec  l'ablatif,  304  et  la  Rem.  1  (spe,  opinione,  xqvo,  etc.,  Rem.  4).  Com- 
paratif des  adjectifs  de  mesure,  leur  construction,  306.  Deux  comparatifs  liés 
par  qvam,  307.  Comparatif  pour  exprimer  un  degré  passablement  élevé,  308  ; 
au  lieu  du  superlatif,  309.  Construction  irrégulière  du  comparatif,  208, 
Rem. 

Comparatives  ( particules),  444; 

Compertus  probri,  293,  Rem.  1.  Compertus  fecisse,  400,  c,  Rem. 

Complures,  65,  2,  Rem. 
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Composés  (verbes)  ave<    IgniAeation  transitive,  224]  M*  le  datif  ou  tvo   ii 
pi  i ipo  kition  rép<  li 

i | i   ,   ii  i ,  <  omposi  i  ii> '■!••! atil  .  I08|  ".  ■—  Construits,  /•..  \ 

,  iîl 

Composition,  208  et  suiv.  (fausse,  63)]  forma,  204  si  iiiiv.j  signiOcati tea 

(ormes,  200. 

Compter  (manière  de  compta  .         appendice  2%  i  la  Un  de  la  grammaire. 

Concessives  ou  deconceuioo  (coujonctioni  ),  modequN  llei  régulent,  281  al  /■• 

marques;  lervanl  a  rettaoher  d'une  manière  indépendante  une  observai 

restrictive,  (43:  ivecdei  participei  et  dea  adjectifs,  ibid. Rem. 

Concilier»  aliqvem  alleui,  242,  Rem,  1. 

Conclusion  (particule!  de),  non  jointe!  au  pronom  relatif,  148,  Rem,  i  ni  avec 
la conlonotion copulati ve,  484,  Rem, S, 

Concordance  dei  tembs,  882. 

Conditionnelle!  (conjonction!),  442, 

Conditionnelle!  (proposition!),  à  l'indicatif,  832  ;  au conjonclif,  317.  La  condi- 
tion non  exprimée  ioui  la  forme  de  proposition,  347,  c.  Propoiilion  subor- 
donnée  à  la  conditionnelle,  mise  à  l'indicatif,  bien  que  la  condition  toil  au 
conjonetif,  848(870,  Rem,  1  ).  Proposition  conditionnelle  an  conjonctif, 
comme  appartenant  à  un  infinitif,  848,  t.  Rem.  2.  Condition  exprimée  pai 
une) proposition  indépendante,  142,  a.,  Rem,  3.  Deux  propositions  condition- 
nelles avec  nne  seule  proposition  principale,  i  12,  «. 

Confieri,  143  (facio). 

Conjugaison,  100;  et  note;  rapport  des  quatre  conjugaisons,  loi: 

Conjugaison  périphrastique,  116.  Son  usage  syntaxique  à  l'indicatif,  ;iil  et  suiv.; 
au  conjonctif,  881  ;  à  l'infin.,  409. 

Conjonction,  24,  6;  classification,  433  (voy.  adversatives,  copuhuives,  etc.  ). 
Places  des  conjonctions,  i6.'>,  /'.  Conjonctions  déplacées  ches  les  poëtes,  47  i , 
d.;  les  copulatives  et  les  disjonctives  séparées  quelquefois  du  second  membre, 
474,  e. 

Conjonctif,  sa  notion,  346.  Dans  les  propositions  hypothétiques,  347  ;  dan;. 
les  propositions  comparatives  hypothétiques ,  849.  Conj.  potentiel,  850 j 
dan!  nue  affirmation  discrète,  850,  b.  (dans  les  propositions  subordonnées, 
avec  des  conjonctions  qui,  ailleurs,  gouvernent  l'indicatif,  ibid.  Rem.  I  ). 
Équivalant  à  l'optatif  dans  les  vœux,  351  ;  comme  impératif  et  dans  les  dé- 
fenses, 388  et  386;  à  l'imparfait  et  au  plus-que-parfait,  en  pari,  de  ce  qui 
aurait  dû  arriver,  351,  /;.,  item.  4.  De  concession  dans  les  permissions  et  ad- 
missions, 352.  Dans  les  questions  sur  ce  qui  doit  ou  peut  se  faire,  353.  Dans 
les  propositions  suivies  de  ut,  ut  ne,  ut  non,  min,  qvominus,  354.  Dans  les 
propositions  de  but  iou  de  conséquence,  355.  Dans  les  propositions  interro- 
gatives  subordonnées,  35C.  Conjonetif  et  indicatif  avec  qvod,  qvia,  357  ;  avec 
qvum  exprimant  la  cause;  et  l'imparf.  et  le  plus-que-parf.  avec  qvum  expri- 
mant le  temps,  358.  Conjonetif  et  indicatif  en  pari,  d'actions  passées  répé- 
tées, 359.  Avec  anteqvam,  priusqvam,  dum,  donec,  qvoad,  3G0  (  citius,  po- 
tins qvam,  Rem.  4),  avec  qvamvis,  licet,  361.  Dans  les  propositions  relatives, 
362,  b.  et  suiv.,  pour  indiquer  un  dessein,  une  destination  (dignus,  ido- 
neus),  363;  avec  cur,  qvamobrem,  363,  Rem.  3;  avec  la  signification  de 
talis  ut,  364  et  Rem.  1;  avec  signification  restrictive  (qvi  qvidem,  qvod 
sciam,  qvod  feri  possit),  464,  Rem.  2.  Après  une  affirmation  ou  négation 
générale  [surit  qvi),  365  (conjonctif  et  indicatif  dans  une  proposition  relative 
se  rattachant  à  une  négation,  365,  Rem.  2  ;  dans  le  sens  causal,  366  (  qvippe 
qvi,  ut  qvi;  prxsertirn  qvi,  Rem.  2;  pour  exprimer  une  antithèse,  Rem.  3); 
dans  l'indication  d'un  sujet  hypothétique,  367  ;  dans  renonciation  de  la 
pensée  d'un  autre,  368.  Conjonctif  dans  d'autres  propositions  subordon- 
nées où  l'on  énonce  une  pensée  étrangère,  369.  Conjonctif  à  la  2e  personne 
en  pari,  d'un  sujet  indéterminé  et  supposé,  370.  Conjonctif  dans  les  questions 
du  discours  indirect  continu,  405.  a. 

Conjunclus  avec  l'ablatif,  le  datif  et  cum,  268,  a.  Rem.  2. 

Conscius,  289,  b.,  Rem.  2. 

Consecutio  temporum,  382. 

Consilium  capio  facere  ou  faciendi,  417,  Rem.  2. 

Consolari  dolorem  alicujus,  223,  b. 

Consonnes  redoublées,  10.  Changements  des  consonnes  par  l'effet  de  leur  ren- 
contre, 10.  Leur  retranchement  10,  11,  Rem.  Combinaison  des  consonnes  au 
commencement  des  mots,  13,  Rem.  1. 

Constare  ex  ;  -in;  constare  re,  263-,  Rem. 

Contentus  avec  l'infinitif,  389,  Rem.  3. 

Contineri  aliqva  re,  263. 

Contingit,  ut,  et  avec  l'infinitif,  373,  Rem.  2. 

Continuare  aliqvid  alicui,  243,  Rem.  3. 

Contraction,  6,  Rem.  1.  Avec  rejet  d'un  x,  182,  Rem.  3. 

Contrarias,  ac,  444,  b. 

Conventa  pax,  110,  Rem.  3. 

Coordonnées  (  propositions  )  au  lieu  d'une  proposition  principale  liée  à  une  pro- 
position subordonnée,  438. 

Copule,  209,  b.,  Rem.  1. 

Copulatives  (conjonctions);  433.  Mises  ou  omises,  quand  il  y  a  plusieurs 
membres  à  unir,  434,  Rem.  1  ;  ne  se  joignent  pas  aux  particules  de  con- 
clusion, 434  ,  Rem.  3  ;  mises  au  lieu  de  conjonctions  adversatives ,  433, 
Rem.  2. 

Corrélatif     pronoms),  93  ;  adverbes,  201. 


Corrlpert  trllabam,   I.'.,  li-m.  y. 

lu  Jim    digiti  ),  de  l'éps     eurd  .  V  7  ? ,  Rem 

i  reàot  •m. t<*i.  Rem,  2|  pou  créditai  m/A/, 344,  / 

<  rétiq 
Crimïne,  298,  li. m 

(  ii/ii,,    a ,  mu  i  I  i  iijiii,  I  2. 

(  um,  conjonction,  »ny.   i/viim. 

('mu,  préposition  ;  m-»  <Ii  I      1  ;   pl.m'i    ;< j.i .  rmcuin), 

ibid  ;  Qvid  mi  lu  !  ii/'i  )  tumaliqvof  ■■>.  l  ;  <  um  magno  ttudi 

plement  ludio,  <mn  cura,  288  at  Rem,  i,    ',  eum  omnibus  coi 

ilmple m  omnibut   copiis,  v.'>8,  R,m.  -i  ;  < um  magna   calamifaJi  t 

i  grand  malheur  de  la  cit<    ,  268,  Rem.  6.  Sujet!  uni   par  cum  avec  h   |   I  • 
dieat  au  pluriel,  cum  construit    av«  I 

tatif,  224,  t,  ;  avec  |a  préposition  répi  tée,  plus  rar  m  ni,  t*  i  l<  -latif,  243, 
Rem.  2. 

Cupio  este  et  ni    eue,  389,  Rem,  4. 

Cur.  Est,  niliil,  cur,  872,  b.,  Ram,  <;.  Cur,  qeare,  qvidni,  4!i2,//.,  Rem,  2.  /rat- 
cor  cur,  397  ,  note. 

Curare  aliqvid  faciendum,  422. 
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Dactyle,  499.  Vers  dactylique,  508,  804. 

Damnare,  construction,  293,  Rem,  2,  3. 

Datif,  formes  irrégulières  au  pluriel,  voy.  ablatif;  formel  grecque* en  ti,  45, 
K.  Signification  dn  datif,  241  240,  Rem.)  Dativut  commodi  et  incomn 
241.  Datif  ajouté  à  tOUte  une  locution  au  lien  du  génitif  avec  un  substan* 
tif,  241,  Rem.  3  et  4  (  legatum  esse  alicui  p.  alicujus)  et  242,  Rem.  2  (causa 
rébus  novandu,  241,  Rem.  3).  Datif  avec  facio  et  fit  (faire  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose),  241,  Rem,  5;  datif  d'un  participe  dans  le.  sens  de  : 
quand  on,  ibid.,  Rem.  6.  Datif  marquant  le  terme  ou  objet  indirect  arec  Ida 
verbes,  242.  Datif  avec  les  verbes  transitifs  composés,  renfermant  une  pré- 
position  (ou  répétition  de  la  préposition  ),  243,  et  Rem,  ■>.  Avec  les  verbes 
intransitifs,  244;  avec  un  substantif  verbal,  214,  Rem,  6.  Avec  les  verbes 
intransitifs  composés  (ou répétition  de  la  préposition  ),  245.  Avec  sum,  246. 
Double  datif  avec  nomen  est  (ou  do),  24(i,  Rem.  1.  Avec  des  adjectifs,  247, 
X\ecdï/ersus,  discrepo,  disto,  247,  b.,  Rem.  3.  Avec  quelques  adverbes  (con- 
venienter  et  autres  sembl.),  247,  b.  Rem.,1.  Avec  idem,  247,  b.,  Rem.  8. 
Dativus  ethicus,  248.  Datif  exprimant  le  dessein  et  l'action,  249,  particulière- 
ment le  datif  du  gérondif,  249,  Rem.;  415.  Datif  de  la  personne  qui  agit, 
au  lieu  de  l'ablatif  avec  a/>  avec  un  verbe  passif,  250,  a.  Datif  dit  de  direc- 
tion, 251.  Datif  du  gérondif  en  di  et  du  gérondif  en  dus,  da,  dam,  415. Datif 
avec  un  infinitif  (licet  milii  esse  beato  ),  393.  Datif  de  la  personne  agissante 
avec  un  gérondif,  420,  421,  a.  et  Rem.  1. 

De  partitif,  284,  Rem.  1.  De  improviso  et  autres  sembl.,  301,  b.  Rem.  3.  De 
suivi  d'un  accusatif  avec  l'infinitif  (  propos,  infinitive),  395,  Rem.  7.  Verbes 
composés  avec  de  et  ayant  un  régime  indirect,  243. 

Debebam,  debui,  au  lieu  de  debuissem,  en  pari,  de  ce  qui,  dans  un  cas  supposé, 
eût  été  un  devoir,  348,  c;  en  pari,  de  ce  qui  aurait  dû  avoir  lieu,  348,  c, 
Rem. 

Decet,  décent,  166,  b.,  Rem. 

Déclinaison,  chap.  2,  §  27,  note. 

Déclinaisons,  leur  nombre  et  leur  rapport,  33,  Rem. 

Decomposita,  206,  a.,  Rem.  1. 

Deest,  deeram  (dëst,  dëram),  108,  Rem.  2. 

Defectiva  numéro,  50  et  51  ;  casibus,  55. 

Défense,  386. 

Defungi  aliqva  re,  205,  note. 

Delectari  homine,  264,  Rem. 

Déponents  (verbes),  1 10  (  semi-déponents,  Rem.  2);  avec  supin  irrégulier, 
146  et  suiv.;  flottant  entre  cette  forme  et  la  forme  active,  152;  autres  dépo- 
nents avec  signification  passive,  particulièrement  au  participe  parfait,  453. 
Déponents  de  la  lre  conjugaison  de  substantifs,  193,  b. 

Dérivés,  175,  a. 

Désidératifs  (verbes)  sans  parfait  ni  supin,  145.  Leur  formation,  197,  4. 

Desitus  sum,  136,  161  (cœpi). 

Desperare,  construction,  244,  Rem.  2. 

De.iterior,  de.itimus,  67,  d.,  Rem.  2. 

Diastole,  502,  a.,  Rem.  1. 

Dico,  je  veux  dire,  sans  influence  sur  le  cas,  219,  Rem.  3.  Dico,  je  dis  à  quel- 
qu'un de,  je  lui  ordonne,  372.  Dico,  omis,  479,  e.;  dicere,  479,  d.  Rem.  4. 

Diérèse,  5,  a.  et  Rem.  4  ;  dans  le  sens  métrique,  501. 

Dif ferre  alicui,  247,  b.,  Rem.  3. 

Dignus  qvi,  363.  Dignus  legi,  363,  Rem.  1.  Dignum  dicta,  412,  Rem.  2. 

Dimidius  qvam,  444,  b. 

Diminutifs,  leur  formation,  182;  en  sillus  (xillus),  ibid.,  f.,  Rem.  3; 
d'adjectifs,  188,  Rem.  2;  de  comparatifs ,  63,  Rem.;  verbes  diminutifs; 
197,  5. 

Diphthongue,  5,  b. 

Dipodie,  499,  Rem.  1. 
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Dis,  204  (Rem.  1).  Adjectifs  et  rerbes  composés  avec  dis  et  construits  avec  le 

datif  (poétiquement),  247,  b.,  Rem.  3. 
Discessu  (Cxsaris),  au  départ  de  César,  27G,  Rem.  2. 
Discours  indirect,  oratio  obliqva,  369,  403  ;  continué,  403,  b. 
Disjonctives  (conjonctions),  436.  —  Questions  disjouctives,  452. 
Distique,  504.    Enchaînement  de  distiques,  50!),  Rem.  X. 
Distributifs  (nombres),  69,  75.  Leur  usage,  76.  Au  singulier  (  poétiq.),  76,  d., 

Rem.;  génitif  pluriel,  37,  Rem.  4.  Adjectifs  qui  en  est  tirés,  187.  10. 
Diversus  alicui  (poét.),  247,  b.,  Rem.  3. 

Dives,  dis,  60,  c.  Rem.  1  ;  avec  l'abl.  et  le  génitif,  268,  a.,  Rem.  1. 
Do  (ministro)  bibere,  422,  Rem,  1  ;  do  (reddo)  loqvi,  390,  Rem.  6;  datur  mihi 

cernere,  ibid. 
Docere,  doceri,  construction,  228,  a.   Docere  aliqvcm  grxce   (scire,    oblivisci 

grxce),  228,  a.,  Rem. 
Domus,  sa  déclinaison,  46.  Domi,  29G,  b.  Domum,  233.  Domo,  275  (Domum 

suant,  Pompeji,  domum  ad  Pompejum,  233  ). 
Donee,  durn,  avec  le  parfait  de  l'indicatif,  338,  b.,  Rem.  5;  avec  l'indicatif  et  le 

conjonctif,  360,  Rem.  2. 
Douteuses  (voyelles  et  syllabes),  15. 
Dubito;  non  dubito,  qvin  ;  non  dubito  avec  une  proposition  infinitive,  non  du- 

bito  facere,  375  (Rem.  1  et  2). 
Dubito  an,  453. 
Duim,  115,  d. 
Dum,  voy.  donec.  Dum,  tandis  que,  avec  le  présent,  336,  Rem.  2  et  (poét.  et 

postclassique)  avec  l'indicatif,  où  on    pouvait  attendre  le  conjonctif,   369, 

Rem.   3.  Exspecto ,    opperior,  dum,  Rem.  2  b.,  360,  Rem.  1.  Dum,  dum- 

modo,  durn  ne,  351,  b.  Rem.  2.  Avec  des   négations  (nondum  et   autres), 

462,  a. 


E. 


E  et  i  permutant  ensemble,  5,  c. 

£  et  a  au  nominatif  des  mots  grecs,  35,*Av«.  1.  E  et  i  à  l'ablatif  de  la  3e  décli- 
naison, 42,  3. 

Ecce,  en,  236,  Rem.  3. 

Eccum,  eccam,  83,  Rem.  2. 

Ecquid,  comme  particule  interrogative,  451,  b.,  Rem, 

Ecthlipsis,  8. 

Edim,  115,  d. 

Egeo,  indigeo  avec  l'ablatif  et  le  génitif,  260,  a.  Rem.;  295,  Rem.  3. 

Egenus,  egentior,  65,  1  Rem. 

Ei  des  Grecs  traduit  par  ê  et  î,  5,  b.,  Rem.  2. 

Ellipse,  207,  Rem.;  du  verbe,  479. 

Elision,  6. 

Ellum,  ellam,  83,  Rem.  2. 

En,    236,  Rem.  3. 

Enim,  en  effet,  435,  Rem:  4  ;  se  rapportant  à  ille,  hic,  439,  Rem,  2;  dans  les 
réponses  :  oui  (non), car,  454,  Rem.  3. 

Eus,  108,  Rem.  1. 

Eo  (hoc),  parla,  à  cause  de  cela,  257,  Rem.  3. 

Eo  (hoc),  en  corrélation  avec  qvo  (qvod),  270,  Rem.  1. 

Eo  (hue)  dementix,  284,  Rem.  8.  Eo  loci,  284,  Rem.  10. 

Épistolaire  (style),  emploi  des  temps  dans  ce  genre  de  style,  345. 

Epicœna,  noms  epicen.es,  30,  a. 

Fqvidem,  489,  b. 

Er,  terminaison  latine  pour  la  terminaison  grecque  po;;  38,  1  Rem. 

Eram,  dans  le  discours  conditionnel  pour  essem,  348,  c.  et  d.,  Rem. 

Ergo,  préposition  avec  le  génitif,  172,  Rem.  5. 

Ergo,  adverbe,  sa  place,  471,  c.  Pour  reprendre  le  discours  interrompu,  480. 

Es,  nominatif  grec  en  es,  35,  Rem.  3.  Déclinaison  des  noms  propres  grecs  en  es, 
35,  Rem.  4;  45,  2  d.;  es,  nomin.  plur.  grec,  45,  5. 

Es  élis,  concurremment  employés  au  nomin.  de  quelques  mots,  41. 

Escit,  esit,  108,  Rem.  4. 

Esse,  exister,  être  là,  209,  b.,  Hem.  2.  Construit  avec  un  adverbe  au  lieu  d'un 
noin  attributif  (sic  sum),  ibid.  Esse  pro  hoste,  ibid.  Avec  le  datif,  246. 
Est  mihi  voletai,  246,  Rem.  3.  Esse  odio,  curas,  etc.,  249.  Esse  solvendo, 
oneri  ferendo,  415,  Rem.  1.  Avec  l'ablatif  du  prix,  :2U\) .  Esse  conservandx 
libertatis,  417,  Rem.  4.  Esse,  manere  avec  l'ablatif  pour  in,  272,  Rem.  2.  Est 
meum  (est  alicujus)  facere,  282.  Est  in  eo,  ut  faclam,  343,  Rem.  Est,  cur, 
qvamobrem,  qvare,  372,  b.  Rem.  6.  Est,  qvi,  361.  Place  du  verbe  sum,  465, 
a.  Rem.  3  ;  séparé  du  participe,  Rem.  4.  Place  d'est,  sunt  avec  enim,  etc., 
471,  Rem.  i.  Est  et  sunt  omis,  479,  a.  Esse  omis,  396,  Rem.  2  (volo  con- 
sultum)',  406;  401.  Est  :  longum  est,  etc.,  348,  Rem. 

Et  et  qve,  433.  Et  pour  etiam,  433,  Rem.  1.  Pour  une  conjonction  de  compa- 
raison, 444,  b.,  Rem.  3.  Et— et,  tour  interrompu,  480,  Rem.  1.  Et— neqve; 
neqve — et,  458,  c;  et  non,  et  nemo  (par  exception  pour  neqve,  neqve  avis- 
qvam),  458,  a.,  Rem.  1  ;  et  non,  et  non  pas,  ibid.  Et  joint  à  non  (neqve) 
d'une  manière  dure,  458.  a.,  Rem  2.  El— et  non,  458,  c.  Rem.  1.  Et  is,  et 
celui-ci,  484  c.  Et  ipse,  lui  même  aussi,  487,  a.,  Rem.  2. 


Etiam,  oui,  454.  Sa  place,  471. 

Etiamsi,  361,  Rem.  2. 

.Efrl,  361,  Rem.  2.  2fr«,  tametsi,  servant  a  rattacher  une  observation,  441. 

I  lymologie,  175,  Rem.  3. 

Ex.  Verbes  composés  avec  ex  (effeminare,  etc.),  206,  b.,Rem.  2. 

Exfacili  =  facile,  301,  b.,  Rem.  3. 

Ex  partitif,  284,  Rem.  1  ;  ex  eo  numéro,  qvi  (pluriel),  317,  c. 

Eu,  diphtliongue,  5,  /'. 

Evado,  221,  not. 

Eus,  terminaison  grecque,  38,  3. 

Excusare  morbum,  223,  b.;  aliqv'id  et  se  de  aliqva  re,  ibid. 

Fxosus,  161,  Rem. 

Exspecto,  dum,  339,  Rem.  2;  360,  Rem,  1  ;  exspecto,  ut,  360,  Rem.  1. 


F. 


Faba,  fèves,  50,  Ttem.  2. 

Facere.  Ses  composés,  143,  204,  a-;  206,  i.  1,  flero.  2.  Accent  des  composé», 
23,  Rem.  1 .  Qvid  faciès  liuic  ?  hoc?de  hoc?  241,  fle/n.  5  ;  267  et  Rem.  Facere 
avec  un  génitif  de  prix,  294  et  Rem.  1  et  2  (xqvi  boniqve).  Facere  aliqvid 
alicujus  281;  aliqvid  suie  dicionis,  sut  arbitra,  ibid.  Facio  aliqvem  loqven- 
tem  et  loqvi,  facio  te  videre,  372,  b.,  Rem.  5.  Facere  non  possum,  375,  c.t 
Facio  omis,  479,  c.  Facere,  ut  (  par  périphrase  ),  481,  b.  Fac  cogites,  372, 
b.,  Rem.  4  ;  Fac,  suppose,  ibid.,  Rem.  5. 

Facilis  ad  legendum  pour  ledit,  412,  Rem.  3  (Poét.  facilis  legi). 

Faire,  non  rendu  (occido  =  occidi  jttbeo),  481,  a.,  7?em.  1. 

Familias,  ancien  génitif,  34,  Rem.  2. 

Famillaris,  familiarissimus  alicui  et  alicujus,  247,  i.,  Tït/n.  1. 

Fus  (nef as)  dictu,  412,  Rem.  1. 

Faxo,  faxim,  115./. 

Feriatus,  146,2  /fcm.  1. 

Fiderc,  confidere,  difpdere,  leur  construction,  244,  264,  /?e/n. 

F/eri.  Qvid  ftet  huic  ?  hoc  ?  de  hoc?  241 ,  Tfcro .  3  ;  267 .  Fier/  alicujus,  281. 

Figures,  207,  a. 

Fitius,  omis,  280,  Aem.  4. 

Fleuves  (noms  de),  leurs  genre,  28,  a. 

Flexion,  25  avec  la  Rem. 

Fore,  forem,  108,  Rem.Z.  Forem,  377,  Rem.  2.  Fore,  ut,  410.  Fore  avec  le  par- 
ticipe passé,  410,  Rem.  2. 

Forsîtatt,  avec  le  conjonctif,  350,  b.,  Rem.  3. 

Fractions  (calcul  des),  voy.  2e  appendice,  à  la  fin  de  la  gramm. 

Fréquentatifs,  de  deux  sortes,  195. 

FrVtu's,  268,  c.  et  note. 

Frustra  esse,  209,  b.,  Rem.  2. 

Fuam,  108,  Rem.  i. 

Fuit  xqvum,  utilius,  etc.,  348,  c.,  Rem. 

Fiteram  pour  eram,  338,  b.,  Rem.  6  ;  342,  b.,  Rem.;  344,  Rem.  1. 

Futur,  ancien  fut.  en  so,  115,  f. 

Futur  simple  à  l'indicatif,  339  ;  dans  les  propositions  subordonnées  où  en  fran 
çais  on  met  le  présent,  339,  Rem.  1.  Futur  simple  et  futur  passé,  340,  Rem.  1. 
Futur  dans  le  présent  (facturus  sum  ),  341  ;  dans  le  passé,  342;  dans  le  fu- 
tur, 343.  Futur  de  l'indicatif,  à  la  2e  personne  au  lieu  de  l'impératif,  384 
Rem.;  fut  exprimé  par  le  conjonctif,  378,  a.;  fut.  périphrastique,  378,  b.  Fut 
dans  le  passe  au  conjonctif,  381. 

Futur  passé,  340  (Rem.  4);  dans  la  proposition  principale  et  dans  la  subor- 
donnée en  même  temps,  340,  Rem.  2  ;  se  rapprochant  du  futur  simple,  240, 
Rem.  4  (odero  ,  meminero,  161);  fut.  passé  au  conjonctif ,  379;  comme 
fut.  dubitatif  et  hypothétique,  380  (Rem.);  dans  les  défenses  avec  ne, 
386. 

Futurum  esse,  ut,  410  ;  futurum  fuisse,  ut,  409. 


G. 


Génitif  en  i  dans  les  noms  propres  de  la  3e  déclinaison,  42,  2  ;  manque  au 
pluriel  de  quelques  mots  delà  3e  déclin.,  44,  c,  Rem.,ete.,  Rem.;  gén.  plur. 
en  um  au  lieu  de  arum,  oritm,  34,  Rem.  3  ;  37,  Rem.  4  ;  gén.  plur.  en  orum 
au  lieu  de  um,  44,  2;  génitif  grec  en  os,  45,  3  ;  en  ûs,  dans  les  mots  en  o, 
ibid.;  gén.  plur.  en  on,  38  et  45,  7  ;  en  i  dans  la  4*  déclin.  46,  Rem.  2.  Si- 
gnification du  génitif,  279  et  Rem.  Gcnitivus  possessivus  et  conjunctivus,  280 
(  au  lieu  de  substantifs  réunis,  280,  Rem.  1  ;  avec  omission  du  substantif 
régisseur  qu'il  faut  sous-entendre,  Rem.  2  ;  irrégularité  qui  en  résulte,  ibid.; 
avec  omission  de  uxor,  filius,  Rem.  4  ;  à  double  entente,  injurix  sociorum, 
Rem.  5  )  ;  génitif  de  possession  avec  sum,  fo,  facio,  281  ;  avec  sum  dans  la 
signification  de  :  convenir,  appartenir  à,  282.  Génitif  objectif,  avec  des  subs- 
tantifs, 283  (concurremment  avec  in,  erga,  adversus,  Rem.  2  ;  non  pas  seule- 
ment pour  l'accusatif  avec  des  verbes,  ibid.,  Rem.  3).  Partitif,  284  (après 
des  adjectifs  au  neutre,  Rem.  5;  dans  certains  cas  n'est  point  à  employer, 
Rem.  7  ;  avec  des  adverbes  de  lieu  pronominaux,  hue  dementix,  Rem.  9;  les 
génitifs  loci,  locorum,  terrarum,  Rem.  10  ).  Génitif  du  genre,  285,  a.  (ses- 
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trrtù  /-,'.  Ibw.) }  tvao  U»  adjectifs  do  quântiu  -i  lu  j d 

iH'iiirr ,  '.'«•>,   /■..  avec  lith,   abund$t  etc.,   285,  e,  Génitif  de  définition, 

vKii  (.m  iirii  . l'uni  ip| ,ii.m.  1,  i/ffl  pour  lt  nomiiialil  d'un 

nom  de  pn  dit  al .  A       :   I 11!  do  qualité Ion  rïptil ,  281  l  diffi  n  ni  di 

L'abUUf  deocriptif,  Rem,%\  avee  un  nom  propre,  Rem.i),  Plusieui 

tib  dépendant  d'un  substantif.  288    Génitif  objectif,  »?•  d Ijectifi, 

j;)0  (  ,i.iu.  le  ion  1  le  ropporl  do,  pai  1  ipporl  1  |.  (Jénitil 
objectif  tvei  de  rerbet,  Il  88  Génitif  du  prix,  294.  Génitif  avec  î/ito 
rttt,  refert,  286  .  avec  impleo  et  autre* ;  \bid.  Rem.  8.  Génitil  dei 
iiiimi.  .u-  m  tu-  de  la  i"  al  de  la  2*  doi  linaison,  à  la  question  <■/'<.  280,  0.  Gé- 
nitif en  appoaition  .1  mi  ] "in  potseuif,  '.".17,  a.  Génitil  du  .gérondif,  Il 

Génitif  i  la  manière  grecque  pour  l'ablatif,  281,  Rem.  i;  268,  6.,  Htm,  2. 
PUm  il"  génitif,  166.  Séparé  du  mol  qui  le  régit,  i67,  <•• 

Genre,  27.  Différent  au  ling.  el  au  plur.,  67.  Genre  du  prédicat  avec  plu- 
liouri  ii^jeta  214. 

Gtntilicia  nomina,  190. 

Gtntium,  284, item.  10. 

Gtnusgid'genus,  omnt  genus  pour  e/iu  generis,  omnisfgenerU,  288. 

Gérondif  en  <&m,  di,do;eo  dus,  da,  dum,  i)'.).  Le  gérondif  (gerundium)  comme 
cas  do  l'inûnitif,  113.  Concurremment  employé  avec  le  gérondif  en  dus,  da, 
dum  (dans  les  verbe*  transitifs),  ibid.,  et  AV»j.  1.  Génitif  da  gérondif  (géron- 
dif en  1/.)  conservé  avec  un  substantif  au  génitif  pluriel  (  agrénan  eondonandi  , 
113,  Rem.  2. 

Gérondif  en  apposition,  il  i,  ".  Rem.  Accusatif  du  gérondif  en  ilum  (ou  du 
gérondif  en  dus,  du.  nm\  lli,  /<  (avec  «</  au  lieu  du  second  supinj  supin 
en  «)  ,  112,  Rem,  '■'>  ;  datif,  415  (pour  indiquer  la  destination,  le  but, 
Rem.  2);  ablatif,  416  (  pour  indiquer  la  manière,  item.  1);  avec  quelles 
prépositions  il  ne  s'emploie  pas ,  Rem.  ?,  8  )  ;  génitif,  -417  ;  concurremment 
avec  lf  simple  infinitif,  Rem.  2;  avec  omission  du  mot  causa,  Rem.  '■>.  (ié- 
rondif^à  l'abl.  e1  au  gén.)  ayant  l'air  d'un  passif,  i  1 8 . 

Gérondif  en  dus,  da,  dum,  mis  pour  le  gérondif  en  di,  413.  Avec  sum  et  seul 
pour  signifier  ce  qui  est  à  faire,  420  (avec  une  négation  en  pari.  de.  ce  qui 
est  faisable,  Rem.).  Gérondif  des  verbes  intransitifs  employé  au  neutre  im- 
personnellement, -421,  a.;  et,  chez  les  anciens  écrivains,  quelquefois  aussi  des 
verbes  transitifs,  avec  l'accusatif,  421  ,  />.  Gérondif  à'utor,  de  fritor,  421,  a., 
Rem.  2.  Gérondif  joint  au  régime  de  certains  verbes  (do  ediqvid  faciendum), 
122  ;  avec  habco,  422,  Rem.  3. 

Gratià,  257. 

Grecs  (noms)  conservés  en  latin  avec  leur  forme  grecque,  33,  Rem.  3  et  dans  les 
déclinaisons. 


H. 


H,  sa  prononciation,  9. 

Hahere  avec  upe  apposition  pour  régime  (  le  plus  souvent  au  passif  :  liabeoi 
jus  tus),  227,  c.  Rem.  1;  pro  hoste,  in  hostium  numéro,  parentis  loco,  in 
parentis  loco,  ibid.  Habere,  non  (nihil)  ltabere,  qvod  (ubi),  363.  Nonkabeo 
qvid,  363,  Rem.  2.  Habere  perspectum,  427.  Habere  xdem  tuendam,  422, 
Rem.  3.  Habeo  dicere,  422,  Rem.  3. 

Haud,  455.  Haud  scio  an,  453.  (Neqve  haud,  chez  les  comiques,  460,  Rem.  2 
note  ). 

Hc'i  mild,  236,  Rem.  2. 

Uendiadys,  481,  a. 

Hétéroclites,  hétérogènes,  56,  Rem. 

Hexamètre,  503. 

Hiatus,  6;  où  ou  le  souffre,  502,  b. 

Hic  (hicc),  485  (hic  qvi,  485,  c;  hic  et  hic,  hic  et  ille,  Rem.)  Dans  les  indi- 
cations de  temps,  276,  Rem.  5.  Hoc  Thrasybuli,  280,  Rem.  6.  Hoc  prxmi . 
285,  b.  Hujus  non  facto,  294,  Rem.  1.  Hoc  populo,  avec  un  peuple  ainsi  fait, 
2*7,  Rem.  2. 

Hispanus,  Hispaniensis,  192. 

Hoc,  pour  cela,  257,  Rem.  3. 

Hospes,  comme  adjectif,  00,  Rem.  2. 

Humo,  ab  humo,  271  ;  humi,  296,  b. 

Hypothétiques  (propositions),  voy.  conditionnelles. 

I. 

/,    où  il  est  consonne  (J),  5,  a.  Rem.  2;  devient  consonne   (abjes),  a. 

Rem.  4.  /  et  E  mis  l'un  pour  l'autre  ,  h,  c.   I  voyelle  de  liaison  ;  176 ,  c; 

205,  a. 
ïambe.  499.  Vers  ïambique,  507. 
Jamdiu,  jamdudum,  avec  le  présent,  334,  Rem. 
Ibam,  à  l'imparfait,  au  lieu  de  iebam,  ibo  au  fut.  pour  iam,  115,  c. 
Ictus  fémur,  237,  c.,Rem.  1. 
Ictus  metricus,  sa  fausse  explication,  498,  note. 

Idmtatis,  temporis,  idgeneris,  p.  ejus  generis,  298.  Id  qvod,  315,  b. 
Idem,  qvi,  idem  ac,  324,  b.  idem  avec  le  datif,  247,  b.  Rem.  8.  Idem,  en  même 

temps,  à  la  fois,  488. 


.l.llfUI       '  'I. 

i     ippendio  "i". 

,.  i ii  m, m  n  on  >ii  l'infinitif,  1 1 

M  plaça,  471,  t,  Poui  r<  pn  n  In  V  bu  rroaajM,  - 

/,  tinatlonl  e/ii  i  I      <•■ 

•  oiniiM  |. 

,  ,     10,  •  .  /..  n     l 

///,•  ri   /,,,     ,  •.  .   n, n .  |.  .  indii  étions  de  lemj  I 

.,  ce  qui  luit,  4h:»,  b,  lllt  •  '  ille,  48b,  e,  Rsm,  Hlud  I  lit,  MO, 

Rem.  6. 

lin,  ,!■  .mi  n,  e  j"  i  Il' ,  1 16,  </. 

/ni,',  imo  i 

[mot  d  latruclion  et  A./ 390,  Rem   ■',. 

Impératif,  « i  impéi    en  min.,,  1 i.,,  ,.  Impér.  présent  et  futur, 

primé  par  i >"i tif,  986.  Dans  la  discours  indirect.  Il 

Impero  hoc  fieri,  imperoi  duei  m  careerem,  896  't  8*w 

Imparfait,  337.  En  parl.de  «'•  qu'on 
b.  Impaif.  du  conjonctii  irrégulièrement  apn     un  présent  mi    dai 
position  principale,  -IH2.  Rem, .',  ;  i . «  doit  \  ni  b  i  infc 

gâtions    lubor  données  après  un  présent,  882.  Imparf.  du  tonjonctif ,  oè  le 
français  met  volontieri  le  présent,  .ih;.  Imparf.  et  plui-qu, -pni 
îonctif  mis  l'un  pour  l'autre  dans  les   piopo-ations  hypothétiques,  '■'/>',  b 
Rem,  2. 

Impersonnels  (verbes),  I56etsuiv.,  cf.  216,  £.  Mis  personnellement,  218,  «., 
Rem,  1.  Verbes  intranaitifs  employés  impersonnellement  au  pas  i      ,• 

21K,  c.,-244,/'.  Construction  impersonnelle,  ;M8.  Vérin» impersonnels 
l'infinitif,  21 8,  </.,  Rem.  2. 

Implere,  complète,  avec  le  génitil  el  l'abl.  260,  ».  Rem.}  295,  i 

lui pone rc,  exponere in,  avec  l'abl.  et  l'accus.  230  (i/i),  /îcm.  3. 

In,  particule  négative  en  composition,  204,  Rem.  2. 

In,  préposition,  avec  l'accus.  et  l'abl.  230  et  Rem.  Avec  l'abl.  et  SOUS  Blllnndll. 
273  et  Rem.  Avec  l'ablatif  de  temps,  270,  Rem.  1  et  3  (dans  l'espace  de, 
Rem.,  t).I'i  diebus  (ou  simplement  diebus  )  decem,  qvibus,  276,  Rem.  3.  i" 
partitif  584,  Rem.  1.  Verbes  composés  avec  in  mis  avec  l'accus.  ou  avec  la 
préposition  répétée,  224,  b.,Rcm.  2;  avec  le  datif  ou  avec  la  préposition  ('«- 
cidere  in  ses,  et  xri;  inessè  in,  inesse  reï),  243  et  Rem.  3,  245. 

Incessit  timor,   138  (incesso). 

Inchoatifs,  141,196. 

Includere  aliqvem  in  careerem,  in  carcere,  et  simplement  carcere,  230  (in), 
Rem.  4. 

Indéclinables,  54. 

Indicatif,  331.  Dans  les  propositions  hypothétiques  pour  le  coujonctif,  348; 
en  pari,  de  ce  qui  serait  un  devoir,  de  ce'  qui  aurait  dû  arriver,  348,  c,  et 
Rem.  Avec  si  et  ut,  dans  les  affirmations,  348,  e.  Rem.  3  Avec  les  relatils 
indéfinis,  362.  Par  exception  et  là  où  l'on  aurait  pu  attendre  le  conjonctif, 
350, Rem.  3.  Dans  les  propositions  interrogatives  subordonnées,  360,  Rem.  3 
(Jnteqvam);  368,  Rem.  1,  2  et  3  (dans  les  propositions  subordonnées,  qui 
font  partie  d'une  pensée  étrangère  ). 

Induco,  voy.  animum  induco. 

Induor,  avec  l'accusatif,  237,  a. 

Infinitif,  notion  de  l'infin.,  387.  Comme  sujet  388,  a.  avec  la  Rem.  (peu 
usité  comme  apposition  à  un  substantif,  388,  b.,  Rem.  1).  Après  des  verbes  et 
des  façons  de  parler,  389  (concurremment  avec  ut,  Rem.  1  ;  avec  paratus  et 
autres,  Rem.  3  ;  concurremment  avec  l'accusatif  et  l'infinitif  (propos,  infini- 
tive),  Rem.  4.  Après  doceo,  jubeo,  prohibeo,  etc.,  390  (  chez  les  poètes  après 
plusieurs  verbes,  Rem.  4;  après  des  verbes  qui  gouvernent  le  datif,  Rem.  b). 
Avec  une  proposition,  391,  Rem.  Infn.itif  historique,  392.  Simple  infinitif  (no- 
minatif avec  l'infinitif),  avec  les  verbes  de  déclaration  et  de  sentiment  au  passif; 
u\ecjubeor,  videor,  etc.,  400  (  in  suspïcionem  venio  fecisse,  ibid.,  c.  Rem.)  ; 
devenant  une  proposition  infinitive  (accus,  et  infinitif),  400,  d.  Simple  infinitif 
pour  la  proposit.  infinitive  chez  les  poètes,  401,  Rem.  2.  Infinitif  au  lieu  du 
supin  ou  au  lieu  du  gérondif  en  di,  ou  du  gérondif  en  dum  avec  ad,  411, 
Rem.  2  ;  412,  Rem.  3  ;  417,  Rem.  2;  419.  Au  lieu  du  gérondif  en  do,  etc., 
422,  Rem.  1.  Cas  avec  l'infinitif,  388,  b.;  393.  Infinitif  à  suppléer  d'après  un 
verbe  à  une  autre  forme,  478,  Rem.  2. 

Infinitive  (  proposition  )  ou  accusatif  avec  l'infinitif.  Notion,  394  (222,  Rem.  1; 
387,  Rem.).  Avec  les  verbes  de  déclaration  ou  de  sentiment,  après  des  locu- 
tions et  des  substantifs,  395  (372,  Rem.  5  )  ;  comme  apposition  à  un  pro- 
nom, 395,  Rem.  1.  Après  mitto,  je  fais  annoncer,  etc.,  Rem.  2  ;  avec  spero, 
promitto,  Rem.  3.  Annoncé  préalablement  par  un  pronom,  par  sic,  ita, 
Rem.  6.  Avec  les  verbes  exprimant  la  volonté,  396  (372,  b.  2  ;  389,  Rem.  4; 
avec  licet,  389,  Rem.  5  ;  chez  les  écrivains  de  la  décadence,  avec  permitto, 
oro,  etc.,  396,  Rem.  1  ).  Avec  les  verbes  exprimant  un  sentiment,  une  pas- 
sion, 397  (concurremment  avec  qvod).  Dans  les  jugements  généraux  sur  un 
rapport,  398,  a.  (373,  Rem.  2).  Différence  avec  une  proposition  introduite 
par  qvod,  398,  b.  et  Rem.  1.  Dans  les  exclamations,  399.  Accus,  avec  l'infi- 
nitif ou  simple  infinitif  (nomin.  avec  l'infin.)  avec  le  passif  des  verbes  decla- 
randi  et  sentiendi,  400.  Accus,  avec  l'infin.  dans  les  propos,  relatives,  402, 
a.,  b.;  dans  les  propositions  avec  qvam,  402,  c;  accus,  avec  l'infin.  après 
l'exposition  générale  d'un  discours  et  d'un  raisonnement,  403.  Dans  les  in- 
terrogations du  discours  indirect,  405.  Avec  omission  du  pronom  réfléchi  se 
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qui  en  est  le  sujet,  40,  (  sujet  non  réfléehi  omis,  liera.  2).  —  Accus,  joint  à 
un  infm.  passif  et  à  on  simple  infinitif,  3!)8,  a.,  Rem.  3.  Place  de  la  pro- 
position infinitive  et  sa  fusion  avec  la  proposition  principale,  470,  d., 
Rem.- 

Infinitif,  temps  de  l'infin.,  406.  Voy,  présent,  parlait,  futur. 

I ii fit,  162,  c. 

Iniqvi  nui,  247,  l>.,  Rem. 

Inqvam,  162,  />.,  Rem.;  pourrentrer  dans  le  discours,  480  ;  inquit,  dit-on,  iOi. 
p.,  Rem.  5  ;  omis,  479,  /'. 

Instar,   avec  le  génitif,  280,  Rem.  1. 

Intcr,  partitif,  284,  Rem.  1  ;  répété,  470,  Rem.  2.  Intcr  avec  le  gérondif  en 
Juin,  41  i.  Intcr  tôt  annos,  276,  Rem.  5.  Intcr  se  =  se  ;  sibi  inter.se,  400,  c., 
Rem.  6. 

Interdicere,  260,  b. 

In  te  test,  295. 

Interjection,  24,  7. 

Interrogare  aliqvem  ambitus,  293,  Rem.  1.  Interrogare  avec  deux  accusatifs, 
228,  i.,  /fera.  1. 

Intervalle  [spath),  h  une  distance  de,  23  i,  fiera. 

Intransitifs  (verbes),  prennent  le  sens  transitif,  223,  c.  (Rem.  3)  ;  avec  l'accus. 
des  noms  de  même  racine,  223,  c.,  Rem.  4  ;  deviennent  transitifs  par  leur  com- 
position avec  des  prépositions,  224. 

Invider e  alicui  aliqvid  ou  aliqva  re,  invidere  fortunée  alicujus,  224,  Rem.  4; 
206,  b.  et  Rem.  1.  Invideor,  244,  fiera.  5. 

/.'  (verbes  en),  de  la  3"IC  conjugaison,  100,  c,  Rem.;  102,  Rem.  2. 

//«e  sans  «,487,  a.;  ipse,  précisément,  justement,  ibid.,  Rem.  1.  £/  /y«e,  487, 
a.  Rem.  2;  i'/mc  rapporté  au  sujet  ou  à  un  autre  cas,  487,  /'.;  suis  ipsi  li- 
bris,  ibid.;  ipse  pour  se  ipsum,  490,  c.,  Rem.  4.  Ipsum  pour  je,  ibid.,  note. 
Nunc  ipsum,  turn  ipsum,  487,  a.,  Rem.  1 . 

Ire  ultum,  perditum,  411,  Arw.  1. 

Is,  omis  et  exprimé,  484,  a.  Et  is  (atqve  is),  et  is  qvidem,  484,  c.  Is,  qvicunqve, 
et  is,  si  qvis,  484,  /'.;  is,  ejus  pour  se,  suus,  490.  c.  Rem.  3. 

Iste,  486.  ; 

/fa  et  sic,  201,  5.  /f«  sum,  209,  />.,  te.  2.  Ita,  si,  442,  «.  //a  (me  di  ornent), 
ut,  444,  a.  Rem.  3.  //«,  h<  ne,  45.  c.  /?e/n.  /fa,  oui,' 464. 

Iterum,  78,  Tîtw.  2. 


J. 


Jubco  te  facere  (  ut  facias),  390  et  /fera.  2  ;  Jubco  facere  (sans  nom  de  per- 
sonne), ibid.  Rem.  3.  Jubco  hoc  fieri,  ibid.,  Rem.  3  et  396  (Rem.  3).  Jubeor 
creari,  3<j6,  Rem.  3. 

Jiidicalus  pecunix,  293,  /?<■«.  1. 

Junctus  avec  le  datif,  243,  fiera.  4. 

7f«,  terminaison  de  génitif,  37,  /fora.  2. 

Juvcnis,  comme  adjectif,  60,  Rem.  4. 


L. 


Z  et  r,  permutent,  179.  8;  Rem.  1  (clum,  crum,  bidum,  brum),  180,  5  (ni,  «;•), 

187,  6  (alis,  aris). 
Laborare  ex  et  avec  le  simple  ablatif,  255,  a. 
Liaison  (voyelle  de  ),  176,  c;  205,  a. 
Libens,  167,  a. 

I.ibro  et  in  libro,  373,  b.  Rem.  1. 
Zicef  mihi  esse  civi  (rarement  civem),  393  et   Rem.  1  ;  licet  esse  c'ivcm,  ibid.; 

licet  me  esse   civem,  389,    Rem.  5.    Licet  comme    conjonction,   361,    et 

Rem.   1. 
Licent,  licens,  licitus,  218,  a.,  Rem.  2.' 
Liquides  (véritables)  en  latin,  17. 
Lieu  (adverl>es  de),  201,  1. 
Lieux,  noms  de  lieux,  192;  noms  de  villes,  232,  Rem.  4  ;  quelques-uns  en  us, 

féminin,  39,  b. 
Loci,  locorum  avec  les  adverbes  de  lieu,  284,  Rem.  10.  Interea,  postea  loci. 

adkuc  locorum,  ad  id  loci,  ibid.  Eo  loci,  pour  eo  loco,  284,  fiera.  1. 
Loco  et  in  loco,  273  b  et  Rem.  1. 
Logaœdique  (vers  ),  508. 


M. 


M,  sa  prononciation,  8. 
Mactc,  268,  a.,  Rem.  3. 
Magis,  omis  ou  surabondant,  308,  Rem.  2.  Magisetplus,  305,  Rem.  2.  Non  ma- 

gis  (non — magis)  qvam,  ibid. 
Major,  minor  naius,  construction.  306,  Rem. 
Malim,  mallem,  350,  b.,  Rem.  1. 
M  une,  54. 
Manerc,  avec  l'accusatif  et  le  dalif,  223,  c. 


Matériellement  (  mots  mis),  c.-à-d.  en  tant  que  simples  formes,  sans  égard  au 
sens,  31  ;  décimés  ou  conjugués,  219,  c.,Rem.  4. 

Médius,  medio,  in  média  urbe,  273,  b.;  311.  Médius  avec  un  génitif  partitif, 
311,  Rem.  Médius  co,  300,  c. 

Mei,  lui,  sui,  comme  génitifs  objectifs,  297,  a.;  comme  partitifs,  297,  c. 

Memini  avec  le  génitif  et  avec  l'accusatif,  291,  Rem.  i.  Avec  le  présent  de  l'infi- 
nitif (memini  puer), 408,  b.,  Rem.  2. 

Mereo,  mereor,  148.  Mereo  fieri  et  ut  fwm,   389,  Rem.  1. 

Met,  suffixe,  79,  Rem.  2;  8.;),  Rem.;  92,  H  m.  1. 

Mètre,  497,  509. 

M  et  un,  timeo,  construction,  2  il,  Rem.  1. 

Milk'ue,  296,  />. 

iV('/7e,  milita  (milia),  72. 

Million,  comment  on  l'exprime  en  latin,  roy.  2e  appendice  à  la  gramm 

Minari  alicui  mortem,  minari  alicui  baculo,  242,  fiera.  1. 

Minor  natus,  306,  Rem. 

Minus  avec  ou  sans  qvam,  305. 

Misent,  misercor,  miseror,  166;  292. 

Mitto  ad  aliqvem,  ut — ;  mitto  ad  aliqvem  opus  esse,  372,  a.;  395,  Rem.  2. 

Mobilia  substantiva,  181. 

Moderari  avec  l'accusatif  et  le  datif,  244,  Rem.  1. 

Modes,  96,  329. 

Modi,  composés  où  il  entre  (ejusmodi,  etc.),  287,  Rem  1. 

Modo  (dummodé),  modo  ut,  modo  ne,  351,  /'.,  Rem.  2;  modo  non,  462,  a. 

Mois  (noms  des),  28,  a.  Rem.  2  ;  terminés  en  er,  59.  Rem.  2  (cf.  l'appendice 
1er  à  la  gramm.). 

Monoplota,  diptota,  etc..  55. 

Montagnes  (noms  de),  comme  plur.  seulement,  5,  9. 

Moris  est,  282,  Rem.  2. 

Movcri  Cyclopa,  237,  a.  Rem. 

Multiplication,  marquée  par  les  nombres  distributifs,  76,  b. 

Mu/tus  (midta    tahella),    65,  2  Rem.  Multi  et  graves  pour  multi  graves,  300, 
Rem.  5. 

Mttltum  utor,  305,  Rem.  2.  Multo  devant  un  superlatif,  310,  .fiera.  2. 

Mutare,  commulare,  permutarc  aliqvid  aliqvo  (cum  aliqvo),  258,  Rem.  2. 


N. 


Natu,  55,  4  (grandis);  major,  306,  Rem 

Natus  (annos),  234,  c.  Dans  les  comparaisons,  306.  Rem. 

Ne,  négatif  en  composition,  204,  Rem.  3. 

Ne,  particule  négative,  456  (Ne  qvis,  que  personne,  ibid.;  ut  ne,  ibid.;  ne  la- 
men,  Rem.  4  ).  Dans  les  vœux,  351,  b.,  Rem.  1  ;  dans  les  défenses,  386.  Ne 
et  ut  ne,  dans  les  propositions  objectives  (354),  372,  b.;  375,  a.  (omis,  cave 
putes,  Rem.  1);  376  (avec  les  verbes  exprimant  la  crainte'.  Ne  non,  376.  Vl 
à  reprendre  dans  ne  décomposé,  462,  b.  Ne — qvidem,  457  ;  après  non,  460, 
Rem.  2. 

Ne,  particule  interrogative  enclitique,  abrégée  (viden),  6,  Rem.  2.  Son  usage 
451,  a.,  dans  les  interrogations  disjonctives,  452. 

Necesse  est  avec  le  conjonctif  (avec,  ou  sans  ut)  ou  avec  l'infinitif,  373, 
Rem .    1 . 

Nec  ne,  452. 

Negarc  (nécessité  d'en  dégager  le  verbe  dicere  pour  le  second  membre  de 
phrase),  462,  b.  (cf.  403,  a.,  Rem.  2).  Nego  facere  (poét.),  395, 
Rem.  3. 

Négations  (Particules  négatives),  455  et  suiv.  Négation  continuée  par  aut  ou 
ve,  458,  c,  Rem.  2.  Deux  négations  valent  une  affirmation,  460;  dans  quel 
cas  cela  n'a  pas  lieu,  Rem.  2.  Leur  place,  468.  Expressions  négatives  particu- 
lières, 462,  a.  Négation  dans  les  réponses,  454. 

Ncmo  (  génitif  et  ablatif  presque  inusités),  91.  Nemo  scriptor,  Gallus,  doctus, 
91,  Rem.;  301,  a.,  Rem.  Nemo  non,  460.  De  nemo  il  faut  dégager  qqfois  un 
sujet  affirmatif,  462,  b. 

Nempe,  435,  Rem.  4. 

Neqve  (nec),  458  (neqve  qvisqvam,  etc.); pour  et  et  un  non  qui  ne  s'y  rapporte 
point,  458,  a.,  Rem.  2;  avec  enim,  tamen,  vero,  458,  b.;  pour  ne — qvidem, 
457,  Rem.  Neu,  459,  Rem.  Neqve — neqve,  interrompu,  480, Rem.  1.  Neqve — 
et,  458,  c.  Neqve — autk.  458,  c.  Rem.  2.  Nombre  du  prédicat  avec  des  su- 
jets qui  sont  joints  par  neqve — neqve,  213,  b.,  Rem.  1,  Nec  non,  460, 
Rem.  1. 

Nescio  an,  453.  Nescio  neqve — neqve,  460,  Rem.  2.  Nescio  qvis,  qvomodo,  356, 
Rem.  3. 

Neve,  neu,  459. 

Neutre,  tous  les  adjectifs  n'ont  pas  le  neutre  au  pluriel ,  60 ,  c.  Prédicat  au 
neutre  avec  un  sujet  d'un  autre  genre,  211,  b.,  Rem.  1  ;  neutre  avec  plusieurs 
sujets  de  genre  différent,  214,  b.;  de  même  genre,  214,  c. 

Ni,  442,  c. 

Nihil  pour  non,  455,  Rem.  14.  Nibil  aliud  qvam,  479,  Rem.  5;  si  nihil  aliud, 
ibid.  Nihil  ad  me,  479,  d.,  Rem.  1.  Nihil  non,  460.  Nihilum,  nihili,  nihilo, 
leur  emploi,  494,  b.,  Rem.  3. 

Nisi  et  si  non,  442,  c.  Nisi  forte,  nisi  vero,  442,  c,  Rem.  1  ;  nisi  après  des 
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mots  négatifs    nemo  ni*!  ),  lu  m   v  ;  pour  rottaobtr  une  exception,  Rem 

ni.u  qvod,  \bid,  Nihil  [qvid]  allud,  nisl,  4i4,/\,  Hem.  1. 
Noti,  nolito,  iliins  1rs  défenses,  386,  Htm,  '.'. 
Nombre  du  prédicat  avec  plusieurs  iujeti|  218.  Namidtnombn  Rem, 

Classes,  69.  Formel  marquant  le  nombre,  particularités,  60.  '■  ulier, 

pluriel. 
Nomen  mihi  est  Meroiuio,   Vereurius,  ïîercurU,  246,  Jtsm.  2.  Oosldum  nomine, 

tltUsU  nomme,   ll.'iH,  Rem,  b. 

Nominale!  (  formel  )  du  v<  i  be,  00i 

Nomiuatif  au  lieu  du  vocatif,  289,  Rem,  I  ;  en  apposition  tu  vocatifi  Rem,  2 

Nominatif  avec  l'infinitif,  400(401,  Rem,  i).  Un  nominatif  tant  verbe,  370, 

,/.  Rem,  i. 
Non  m\  lieu  de  ne,  456,  Rem,  2,  Nonpostum  non,  465,  Rem,  •'!.  Remplacé  par 

miliiis,   i.'>.'>,  Rem,  5.  Von   modo,  non  tantum,   non  tolum,  461,  "..•  non 

modo,  non  tolum—sed  ne     qvidem  (sedrvix)\  non  modo  non — sed  m 

tient,  461 ,  />.;    non    mo,io  —sed  ne     qvidem   pour  non  modo  non,    ibid, 

modo,  sed  omnino  non.  Hem.  l  ); non  modo  =  non  dico,  ibid.  Rem,  2  ;  non 
nhulo,  dans  lèsent  de  :  à  plui  forte  raison  non;  bien  loin  de,  ibid.,  lùm.  3. 
Non  qvo  el  non  qvin,  357,  !>.,  Hem.  Non  si — ,  ideirco,  422,  n.  Hem.  ;t. 

A   -une,  4 51,  c. 

Nonnemo,  493,  <■.,  Hem. 

Noruv,  roy.  l,M  appendice  à  la  gramm. 

Nos,  nosier,  au  lieudee^o,  meus,  483. 

Voj    m:»  (re-iriim  ),  comme  génitif  partitif,  297,  <•.,•  comme  génitif  possessil 

avec  omnium,  297,  a.,  Hem.  I  ;  comme  génitif  objectif,  297,  c,  Hem. 
Xin/itis  terlius,  nudius  qvartus,  202,  Rem,  4. 
Nu/lu.*,  au  génitif  et  à  l'ablatif,  pour  uemo,  91,  c  Nullius,  nullo  (rare)  pour 

nullités  rei,  nulla  re,  494,  !>.,  Hem.  ;i.  Nullus  pour  ;;o«,  -i,');'),  flem.  fi;  nul  la 

rheda,  sans  char,  258. 
Num,  numie,  numqvid,  351,  o. 
Numéral  (adverbes  numéraux),  298;  en  um  et  o,ibid.  Hem.  2;  avec" sestertium, 

vor,  2e  appendice  à  la  gramm. 
Numériques  (signes),  70  cl  lie/ii.  1. 
Nuptum  dore,  411,  iîem .   I . 


0. 


O  et  u,  leur  parenté,  5,  c.  O  pour  u  après  y,  5,  a.,  Hem.  3. 

O,  interjection  avec  l'accusatif  et  le  vocatif,  236,  Rem.  1.  O,  fi,  dans  les  voeux, 

351,  b.,Rem.  1. 
Oi.  Verbes  composés  avec  o£,  régissant  l'accus.  et  le  datif,  224,  a.,  Hem.  1. 
Objet,  210,  a.;  222,  tfem.  1. 
Obliqva  oratio,  voy.  oratio. 
Oceanus,  mare  occanitm,   191,  /?<■«.  1. 
0£,  pour  la  désinence  plurielle  du  nominatif  grec  oi,  38, 1 . 
Olco,  avec  l'accus.,  223,  Rem,  2. 
Ollus,  82,  3  Rem.  1. 

O/*,  terminaison  du  génitif 'pluriel  grec,  38,  Rem.  1  ;  45,  7. 
O//  et  o,  terminaison  du  nominatif  de  certains  noms  propres  grecs,  45    1. 
On,  pronom  pers.  indéfini,  comment,  il  se  rend  en  latin,  494,  b.,  Rem.  5. 
Opérât  us,  14  G,  Rem.  2. 
Oportct,  avec  le  conjonctif  (avec  ou  sans  ut)  ou  avec  l'infinitif,  373;  Rem,  1  ; 

Oportct  hoc  fieri,  398,  a.  Hem.  2.  Oportebat,  oportuit,  oportuerat,  en  pari! 

de  ce  qui  dans  un  certain  cas  aurait  dû  se  faire  ou  arriver,  348,  c.  et  Rem. 

Oportuit  factum,  407,  Rem.  1. 

Opus  est ,   2GG    (Hirtium    concentre,   Hirtium   convenir} ,    J/irtio    comento 

Rem.  ). 
Oratio  obliqva,  3G9,  403;  continué,  403,  b. 
Ordinaux  (noms  de  nombre),  G9,  74;  avec qvisqve,  74,  Rem.  2.  Adjectifs  qui  en 

sont  formés,  187,  9. 
Oriundus,  151  (orior). 
Orthographe  (romaine),  douteuse,  12. 
Ortus  aliqvo  ou  ab  aliqvo,  2G9,  Rem. 
Orum,  terminaison  du  génitif  pluriel,  pour  um,  44,  3. 
Os  cl  or,  au  nominatif  de  quelques  mots,  41  {Honos,  honor). 
os,  terminaison  de  génitif  grec,  45,  3. 
os,  terminaison  grecque  du  nomin.  dans  la  2e  déclinaison,  38,  2. 


P. 


Pacé alicujus,  257,  Rem.  5. 

Pœne,  prope,  avec  le  parf.  de  l'indicatif,  348,  e.,  Rem.  1. 

Pœon,  499. 

Par,  adjectif  et  substantif  masc.  et  neutre,  G0,*.,  note.  Par  alicui  elalicuius 
2W,b.,Rem.\.  J 

Paratus,  avec  l'infinitif,  389,  Rem.  3. 

Parfait,  sa  formation,  103;  syncope  et  construction,  113.  S'écartant  du  prê- 
tent, 117  et  suiv.  Historique,  335,  «.;  absolu,  335,  b.  En  pari,  d'actes  qui  se 


r<  pi  laot,  nvei  ,    m,  <i  luti  ,b.,  Rem.  I.  Pi    i 

■l" Iv<  pai  i'"  ,  ■'.  15,  /'"".  ■'!    '  ' 

qvam,  •  i  autn   ,  ■'<  ;k,  /•  ,  Rtm    ,    \>    ■ .  i  i 

•lu  i  '.n, um  iil  qqfoil  u   Ui  u   l>   l  impôt  : 

du  i  onjoni  lil  au  |i  i    il  dan  i  li     di  fra»<  Gnitif  «  a 

pari .  'i  une    i  li mplti  []  ou  > 

niiin.  -..  nil.l  ,   10  iportuit,  'i   lulrei  sembl-,  Rem  j  lm- 

que-pari    après  un  prétérit,  408,  A./  chez  li  rat,  407, 

iu  |i  ■    ii  joint  .i  fit         108,  n. 
i  .ni  vllabiqui  i    Domi)  <  n  -    rt  li,  10,  ■  .  A  m,  I. 
/  "'      /  irj    ivei    li  prédicat    au  pluriel,  .M..,».  /'»//■  nam  parttm). 

.  ■  ,  Ren 
Partii  ipes,  98;  av<  i  comparatif,  02  |  08, 

de  quelques  verbi  i  im| nneli,   Il  des  |  irtii  ipi   , 

1  '<■  d(  tignation   de   k  1 1 i  I  di  •       Partit  i|"    i  i  un   pi 

relatil  ou  inl |  fpanqvam,  <  t  autn   ,  sa  lieu 

d'une  proposition  entière,   124,  Rem,   i    I        /  m.  i  j.  Particip 
lontivement  au  lieu  d'une  périphra  e  relative,  426,  «.;  participi  adjectif, 
i    .,  b.   Participe  dam  lei  ablatifs  de  conséquence,  428     Participe    eul  1 
l'.ilil.  de  conséquence,  129.  Participes  mis  avo   un  substantif  attributif  (/a» 
dicatus  host'u  ),  227,  <•.  Rem.  4.  Rapport  de  tempe  du  participe  avec  le 
prit  cipal,  i  i  I ,  n. 
Participe  futur  irrégulièrement  formé  dans  quelques  verbes ,  1(1$,  Rem        I 
borné  chez  les  anciens,  424,  Rem,  5;  425  ;  rare  I  l'oblatil  d< 

I,  Rem.  3.  A\c<-  tum,  .'!il  ;  fui,  eram,  342,  :ii8,  «.,-  ■  ,  „,, 

381  ;  fuisse,  409. 
Participe  passé  (parfait)  de  quelques  verbes  intransitifs,  110,  Rem.  3;d 
bes  déponents  avec  signification  pa  live,  153.  Avec  unaccusatil  ^oét.  , 
b.  Avec />«  comme  parfait  de  l'état,  344.   \'i  neutre  comme  substantif  il<,. 
num  factum,  bene  factum),  425,  c.  Avec  un  substantif  [rex  interfectut  ,  il 
indique  substantivement  l'action  accomplie,  426.  Participe  neutre  mis 
dans  cette  signification,  ibid.  Hem.  i.  Avec  habeo,  427.  Participe  passé  des 
déponents  avec  la  signification  du  présent,  131,  b.;  rarement  appartenant  à 
d'autres  verbes,  ibid.  Rem.;  dans  les  ablatifs  de  conséquence,  en  pari,  d'une 
circonstance  qui  accompagne  ou  qui  suit,  ibid.  Item.  2. 
Participe  présent  comme  adjectif  avec  le  génitif,  289,  a. 
Particules,  2i,  G  Rem. 
Partim,  avec  le  génitif,  284,  Rem.  4. 
Pascens,  participe  de  pasco  et  de  pascor,  111  Hem. 

Passif;   n'existe  pas  dans  tous    les  verbes    qui   peuvent  gouverner  l'accusatif, 
223,  c.  Hem.  1  ;  224,  c,   Rem.  Rare  dans   les  verbes  qui  régissent  le  dat.f, 
244,  b.  Hem.  5.  Dans  quelques  verbes  avec  une  nouvelle  signification  active, 
237  ,  a.  Employé  là  où  le  français  se  sert  d'une  expression  réfléchie,    222, 
Rem.  3  ;   employé  dans  certains  verbes  avec  un  infinitif  passif,  159,  Rem.  2; 
voy.  cœptus  s  uni. 
Pater  familias,  34,/fem.  2. 
Patior  appel lari,  369,  Rem,  4. 
Patronymiques  (noms),  183. 
Pensi  nihil  habere,  285,  b.,  Hem.  2. 
Pentamètre,  504,  b. 
Per,  renforçant  l'adjectif  devant  lequel  il  est  placé,  G8,  c.  Rem.  (en   tmèse, 

203,   Rem.). 
Per,  préposition,  en  pari,  de  la  durée  du  temps,  235.  Per  vim,  per  simulatio- 
nem,  per  causam  aliqvid  faciendi,  258,  Rem.   2.  Per  me  licet,  potes,  25G, 
Rem.  1. 
Perdo,  au  passif  ordinairement  pereo  (excepté  perditus),  133  {do).  Periculo  ali- 
cujus, au  péril  de  quelqu'un,  257,  Rem.   5. 
Perinde  et  proinde  qvasi,  perinde  ac(si),  444,  a.  Rem.  et  b. 
Période,  construction,  475-477. 
Périphrastique  (conjugaison),  voy.  conjugaison. 
Perosus,  ICI.  Rem. 
Perseus,  déclinaison,  38,  3. 

Personne  du  prédicat  avec  plusieurs  sujets,  212.  Deuxième  personne,  en  pari, 
d'un  sujet  supposé,   370.  Troisième  personne  du  singulier  sans  sujet   déter- 
miné dans  les  propositions  accessoires  à  l'infinitif,   38S,  b.  Rem.  2.  La  troi- 
sième du  pluriel  sans  sujet  déterminé,  211,  a.,  Rem.  2. 
Personnelles  (  formes),  98. 
Peuples  (noms  de),  190,  191.  Comme  adjectifs,  191.  Employés  comme  noms  de 

pays,  192,  Rem.  2. 
Phraséologie  latine  différente  de  la  phraséologie  française  dans  certaines  locu- 
tions, 481,  b. 
Plenus,  avec  le  génitif  et  l'ablatif,  268»  a.,  Rem.  1  ;  290,  e. 
Pléonasme,  207,  Rem.;  481,  b. 

Pluriel,  formé  de  mots  qui  d'ordinaire  n'en  ont  pas,  50  et  Rem.  1.  Pluriel   en 
latin  de  mots  exprimant  une  idée  générale,  50,  Rem,  3.  Pluriel  d'adjectifs  et 
pronoms  employés  substantivement,  301,  «et  b.;  312. 
Pluralia  tantum  (mots  qui  n'ont  que  le  pluriel,  deux  espèces,  51;  dans  les  non?» 

de  nombre  distributifs,  7 G,  c. 
Plus,  avec  ou  sans  qvam,  305.  Pour  magis,  305,  Rem.  2  ;  animus  plus  qvam 

fraternus,  ibid.  Unovlus  et  plures,  305,  Rem.  3. 
Plus-que-parfait,  338  ;  avec  qvum,  et  autres  sembl.,  en  pari,  d'actions  répétées, 
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338,  ri..  Rem.  Plus-que-parf.  du  conjonctif,  379;  inusité  dans  les  proj 
linns  subordonnées,  où  il  \  a  en  même  ii-mp-.  une  autre  raison  de  mettre  le 
conjoneuf,  3Si  ;  dans  les  propositions  conditionnelles  il  esl  remplacé  par  l'im- 
parfait, 847,  A.  Rem.  2;  rendu  à  l'infinitif,  par  le  participe  futur el  fuisse, 
109. 

Panitet  hoc,  2  IS,  a.  Rem.  2.  Pœnitendo,  ad  poenitendum,  ibid.  Rem.  3.  Pm- 
niterts,  pœiiitendus,  107,  Rem. 

Pondo,  54,    Hem.   3. 

Position,  15,  22;  faible,  22. 

Posse,  comme  futur,  410,  Rem.  1.  Potui,  poteram,  possum,  dans  le  discours  hy- 
pothétique, 348,  c  avec  la  flii/i. 

Post avant,  posteaqvam  avec  le  parfait,  '■'<-',s,  !>.;  avec  le  plus-que-parf.  Rem.  1  ; 
avec  l'imparf.|  Rem.  2.  Post  <li<m  decimum  qvam,  270,  Rem.  6', posi  decem 
dies  qvam,  270,  Rem.  4  (Die decimo qvam,  270,  Rem,  0,  note). 

Postridîe,  230,  Rem.  1. 

Potiri  irritai,  265,  fl. 

Potins,  omis <t  surabondant,  308,  Rem.  2.  Potius  (citius)  qvqpi  (qvam  ut),  avec 
le  conjonctif,  360,  Rem.  4. 

Prx  lacrymis,2bG,  Hein.  1. 

Prx,  .placé  (levant  un  adjectif  pour  le  renforcer,  08,  c.,Rem. 

Prédicat   (ou  attribut),  208  ,  a.   Simple,  décomposé,  non   attributif,  209,  » 
Le  nom  attributif  représenté  par  un  pronom,  209.  a.  Rem.  Rapport  du  pré- 
dicat  avec  plusieurs  sujets  quant  à  la  personne,  212,  au  nombre,   213  ;  au 
genre,  214.  Se  rapportant  au  sujet  le  plus  éloigné,  21  i,  </.,  Rem.  3.  Déter- 
miné par  la  nature  du  sujet,  215.  Le  verbe  détermine  par  le  nom  attributif, 

216.  Avec  un  sujet,  ayant  une  apposition,  de  nombre  ou  de  genre  différent, 

217.  Se  rapportant  à  un  nom  ajouté  au  moyen  de  qvam  ou  de  nisi ,  217  , 
Hem.  2. 

Préfixes  (prépositions-inséparables),  204,  a. 

Prépositions,  24,  5.  Leur  énumération,  172.  Employées  comme  adverbes,  17'.', 
Rem.  2.  Modifiées  en  composition,  173.  Prépositions  jointes  immédiatement 
avec  leur  régime  à  un  substantif,  29S  (quelquefois  accompagnées  d'un  parti- 
cipe, ibid.,  Hem.  1  ).  Leur  place,  4 09,  avec  les  Rem.  1  et  2  ;  répétées,  470. 
Placées  plus  librement  par  les  poëtes,  474,  c.  Omises  à  côté  du  pronom  rela- 
tif, 323,  b.  Hem.  1. 

Présent  des  verbes,  quelquefois  avec  une  modification  de  la  racine,  118.  Présent 
en  pari,  de  ce  qui  dure  encore,  334,  Rem.  Présent  historique,  336  (  poé- 
tique, Rem.  1)  ;  traité  comme  présent  et  comme  parf.  382,  Rem.  4.  Avec  dam, 
tandis  que,  en  (suivi  d'un  participe  français),  330,  Rem.   2.  Pour  le  futur, 

339,  Rem.  2  ;  pour  le  futur  passé,  340,  Rem.  i.  Conjonctif  présent  remplaçant 
le  futur,  378,  a.; dans  les  propositions  conditionnelles,  347,  b.  Rem.  1  et  3)  ; 
dans  les  propositions  hypothétiques  de  comparaison,  349,  Rem.;  dans  le  dis- 
cours potentiel,  350. 

Prxstare  alicui  Haliqvem,  224,  d. 

Prxter,  comme  adverbe,  172,  III,  Rem.  2. 

Prxverto,  preevertor,  140  (verlo), 

Pridie,  postridîe,  230,  Rem,    1. 

Primitifs,  174. 

Primant,  primo,   199,  Rem.  2. 

Primas  qvisqve,  493  (  note). 

Princeps,  00,  Rem.  4. 

Proposition  (principale),  235;  proposition  principale  intercalée  entière  ou  en 
partie  dans  la  proposition  subordonnée,  4*0,  d. 

Priusqvam,  voy.  anteqvam. 

Pro,  bref  dans  quelques  composés,  173,  Rem.  2. 

Pro,  interjection,  230,  Rem.  1. 

Probarc  alicui  sententiain,  242,  Rem.  1. 

Procala  mari  et procul mari,  172,  Rem.  2. 

Prodacerc  sjllabam,   là,  Rem.   2. 

Prohibera  Campaniam. populationibus,  cives  a  periculo,  201.  Proltibeo  avec  ne, 
qvominus,  l'infinitif,  l'aecus.  et  l'infinitif,  375,  a.,  Rem.  2;  b.,  390,  390; 
opéra  pro/iibentur  pZeri,  390,  Rem.  3. 

Promitto  me  facturant,  395,  Rem.  3. 

Pronoms,  24,  2  avec  la  Rem.;  leur  classification,  7.8.  Pronoms  en  ter  au  plu- 
riel, 84,  /?<?/«.  Pron.  personnel  exprimé  ou  sous-entendu,  482.  Gén.  pluriel 
297,  a.  Le  génitif  objectif  remplacé  par  mei,  lui,  vestri;  etc.,  297,  b.  Génitif 
partitif,  297,  c. 

Pronom  démonstratif  se  rapportant  à  plusieurs  substantifs,  312,  a.;  au  neutre 
pluriel,  312,  b.  Se  rapportant  au  substantif  suivant,  313;  joint  à  un  sub- 
stantif au  lieu  d'être  mis  au  génitif,  314  ;  rapporté  moins  exactement  au  nom 
précédent,  317.  Placé  après  le  relatif,  321.  Omis  devant  le  relatif,  321.  Su- 
perflu après  un  nom  séparé  par  une  phrase  intercalaire,  4S9,  a.;  avec  qvidem, 
489,  c.  J'oy.  au  surplus  hic,  is  ,  Me,  istc. 
Pronom  relatif  se  rapportant  à  plusieurs  substantifs,  315,  a.;  répétition  du  sub- 
stantif avec  le  relatif,  315,  c,  Rem.  2.  Se  rapportant  au  substantif  suivant  , 
310;  moins  exactement  au  nom  qui  précède,  317  (à  un  pronom  possessif, 
317,  a).  Placé  avant  son  substantif,  319  et  320  ;  avant  un  superlatif  apparie- 
tenant  à  la  proposition  principale,  320,  Rem.  (amicum,  qvem  habuit  fidelis- 
simum);  placé  devant  le  démonstratif,  321,  476,  Rem.  2.  Omis  dans  le 
second  membre  ou  remplacé  par  un  démonstratif,  323.  Mis  par  attraction 
au  cas-  du  démonstratif,  323,  Rem.  2.  Relatif  après  idem,  324,  b.  Rapporté 


à  une  proposition  incidente  de  la  proposition  relative,  445;  formant  une 
périphrase  au  lieu  de  pro  avec  l'abl.,  446;  mis  pour  le  démonstratif  et  ser- 
ont à  lier,  4  i  S .  Relatifs  corrélatifs,  324,  <t.  Place  des  mois  relatifs,  465,  b. 
Conjonctif  dans  les  propositions  relatives,  •<>y.  Conjonctif. 

Pronom  relatif  indéfini,  87  ;  employé  quelquefois  comme  pronom  simplement 
indéfini,  87,  Rem.  1;  92,  Hem.;  201,  2;  Rem.  2,  Avec  l'indicatif,  302. 
Pronoms  relatifs  et  particules  indéfini»  avec  le  parf.  de  l'indicatif,  335,  b., 
Rem.  I  ;  avec  le  plus-que-parf.;  328,  a.,  Rem.; avec  le  conjonctif,  359. 

Pronom  interrogatif,  88.  Appartenant  à  un  participe,  424,  Rem.  3.  Deux  réunis, 
492,  a. 

Pronoms  indéfinis,  89,  493  (voy.  qvis,  aliqvis,  etc.).  Omis  devant  le  relatif, 
322. 

Pronom  possessif,  92.  Joint  à  un  génitif,  297,  a.  Permutant  avec  le  génitif  ob- 
jectif, 297.  b.,  Rem.  l,Oniis  491.  Exprime  ce  qui  convient,  ce  qui  plaît,  491, 
Rem .  1 . 

Pronom  réfléchi,  85.  Sut  comme  génitif  objectif,  297,  h.  (sut  conserva/idi 
causa,  représentant  un  pluriel,  41"  ).  5e  omis  comme  sujet  d'une  proposi- 
tion infinitive,  101.  Se  et  suus  ne  se  rapportant  pas  au  sujet,  490  b.;  se  rap- 
portant, dans  les  propositions  subordonnées,  au  sujet  de  la  propos,  princi- 
pale, 490,  c.  (Rem.  1).  Remplacé  par  is,  i90,  c.  Rem.  3.  Se,  suus,  ne  se  rap- 
portant pas  à  un  sujet  déterminé,   190,  c.  Rem.  5. 

Pronominaux  (adverbes),  201. 

Prononciation  d'après  la  quantité  et  l'accent,  1  i,  498,  a.,  note. 

Prope,  prope  ab,  172,  Rem.  4.  Propius,  proxime  avec  l'accusatif  (  rarement 
aveCile  datif,  ibid.  Propius  ab,  230,  Rem.  2. 

Propior,  proximus,  avec  le  datif  et  (plus  rarement)  avec  l'ace;  proximus  ab, 
240,  Rem.  2;  247,  b. 

Propositions,  leurs  espèces,  325.  Proposition  composée,  ibid.  Prop.  coordon- 
nées, 328.  Deux  propos,  coordonnées  au  lieu  d'un  rapporta  exprimer  par 
une  conjonction,  438.  Enchaînement  des  propositions,  475,  470.  Proposit. 
principale-et  propos,  secondaire  enchevêtrées  l'une  dans  l'autre,  476,  d.;  poé- 
tiquement, 47  4.  /*. 

Propres  (noms).  Le  nom  propre  commun  à  plusieurs,  mis  au  pluriel  et  les  noms 
distinctifs  au  singulier  (Cit.  et  P.  Scipiones),  214,  d.,  Rem.  2.  Les  noms  pro- 
pres ne  se  lient  pas  directement  à  toute  sorte  d'adjectifs,  300,  Rem.  i. 
Pluriel  des  noms  propres,  50,  Rem.  4. 

Proprius,  avec  le  génitif,  plus  rarement  avec  le  datif,  290,  f. 

Prosodie,  14. 

Protase,  326,  Rem.  2. 

Providus,  providentior,  05,  Rem. 

Prttdens  avec  in  el  avec  le  génitif,  289,  b.,  Rem.  5. 

— pte,  95,  Rem.  1. 

Pudet,  Iwc  pudet,  218,  a.,  Hem.  2.  Pudendi,  pudeudo  ibid.  Rem.  3.  Pudet  me 
alicui  us,  j'ai  honte  de  qqu,  devant  qqn,  292. 

Pugnare,  ses  composés  régissant  l'aecus.,  225,  Rem. 

Purgare  se  alicui,  242,  Rem.  I. 


Q. 


Qv.,  8. 

Qva,  qvx,  au  nomin.  sing.  fém.  et  plur.  neutr.,  90. 

Qva — qva,  435,  Rem.  3. 

Qvxro  ex  (ab,  de),  223,  b. 

Qvxso,  qvxsumus,    137    [Qvxro). 

Ovaliscuitqve,  qvantuscunqvè,  93,  Rem. 

Qvam  avec  un  comparatif,  303,  a.;  exprimé  ou  omis  avec  plus,  amplius  et  mi- 
nus, 305.  Qvam  et  ac,  444,  b.  Qvam  pro,  308,  Rem.  1.  Major  qvam  ut, 
qvamqvi,  308  Hem.  1  ;  301,  440,  a.,  Qram  maximus,  qvam  possum  maximus, 
310,  Rem.  3.  Qvam  pour  postqvam,  270,  Rem.  6,  note.  Qvam  placé  avec  le 
second  membre  de  la  comparaison  devant  le  comparatif,  303  ,  Rem.  2. 
Qvam  séparé  de  son  adjectif,  408,  Rem. 

Qvamobrem,   qvare  (est,  niliil  est,  qvamobrem),  372,  b.,  Rem.  6. 

Qvamqvam,  361,  Rem.  2  ;  avec  le  conjonctif  pour  qvamvis,  301,  Rem.  3.  Servant 
à  rattacher  une  observation,  443. 

Qvamvis  (  qvantumvis),  361  (Rem.  1  );  qvami'is,  licet,  ibid.  Note  :  Qvamvis  avec 
l'indicatif  pour  qvamqvam,  Rem.  3  ;  avec  des  adjectifs,  4  13,  Rem. 

Quantité,  14.  Quantité  de  la  voyelle  finale  du  radical  verbal  dans  la  flexion  et 
la  dérivation,  102,  Rem.  1,  170,  d. 

Qvaatus  potest  maximus,  310,  Rem.  3. 

Qvaqva,  ablatif  sing.  fém.  dans  les  temps  de  la  décadence,  87. 

Qvare  (  est,  qvare),  372,  b.,  Rem.  0. 

Qvasi,  444,  a.,  Rem.  1,  2;  temps  qu'il  régit,  349,  Hem. 
]  ■ — qve,  433;  après  des  négations  pour  sed,  ibid.,  Rem.  2.  Qve—et;qve — qve,  435, 
a.,  Rem.    1.  Qve  (vc,    ne)  avec  des  propositions,  409,  Rem.  2.  Placé  d'une 
manière  inverse  par  les  poëtes,  474,  f.  (Rem.).  Allongé  à  l'arsis,  502,  a.; 
élidé  à  la  fin  de  l'hexamètre,  503,  Rem.  1. 
\  Que,  français  ;  comment  on  le  rend  en  latin,  399,  Rem. 

Qveo,  le  plus  souvent  dans  les  propositions  négatives,  159,  Rem.  1.  Qvitus  sum, 
Rem.  2. 

Question,  directe  et  indirecte,  331  ;  indirecte  au  conjonctif  356  (exception,  356 
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H, m.  :i  ).  Au  oonjoDoUf,  nu. uni  on  demanda  M  <i"' ,l'"1  ""  •  tm 

lion  elliptique  »v«   ■>.  163,  Aem<  Qui  n  «an   i ule,  4&0|p< Ii 

luterrogativos,  161  ,  don    I(    lud  rrogal         II  i tiv<  ,4  >2    Qn<  • i  réu 

,,,,    pnr  .h//,  liij tivi  i,  16  I,        B  w.  '•'•  Questions  dan  li  dl  i 

indirect,  106,   Exclamation  d'él imont,  li [atlvemenl   affirmative, 

102,  /■■ 

Qui,  ablatif,  80]  adverbe  Interrogatif,  «h,  Rtm,  v. 

Qvi  qvidem,  qvi  modo,  804,  Rem,  '■'■ 

Qvt  non  et  qvin,  i  10,  Aem.  8  ,  306,  item,  •'. 

Qcïa,  mode  qu'il  régit,  ;  il  • 

■/./iv  ( qvalueunq ve ),  séparé  par  tmèse,  87.   Bina  tigniuoal «lative, 

87,  ÂtM,  i.  Qvieunqvé  <i  lei  particules  qui  en  lonl  tirées,  avec  le  parfi  et  li 
plui  que  part,  de  l'iudlcal  f,  836,  i,,  Aem,  l  ;  888,  a,,  Rem,  Avec  l'iudicat. 
ou  leconjonclil  du  plus-que-parf.,  360.  is,  qvieunqvé,  184  ,b. 

Qvod  (Dhiirsium)  censés,  nonne-  -1806,  Rem,  7. 

Qvid  hominit  es  '  286,  b, 

Qvid,  expression  elliptique  avec qvid,  i7'.i,</.,  Rem.  1. 

Qvidam,  403,  e. 

Qvidem.  sa  place,  471.  Avec  intercalation  d'un  pronom,  180,  J. 

Qw'«,  sa  signification,  876,  c,  Aem.  i.  Après  les  verbes  de  doute,  de  prêter- 
mission  et  autres,  avec  l'idée  de  négatiou  écartée,  376,  c,  ([Aem.  i  );  yw* 
ignorât,  qvin,  lu  m.  2,  Qvin  imus  '  '/"in  tacei  P 351,  b.,  Rem,  8.  Qvtn,  sans 
que,  iit),  a.,  Aem  3.  Pourypî  no»,  366,  Rem,  3,  ZVon  yw'/i  v—  won  flwa  no/i  , 
357,  />.,  ViY»/. 

Qvippe  qvi,  366,  Aem,  .'i. 

Çpùel  ./i/,  pronom  interrogatif,  88,  I  ;  indéfini, 00,  1.  Qyis,  pronom  indéfini, 
sou  usage,  193,  a.;  adverbes  qui  en  dérivent,  201,  2;  Rem.  1. 

Qvispiam,  493,  b. 

Qvitqvam  et  ullus,  80,  3;  404  (dans  les  proposit.  négatives  et  autres).  Remplacé 
par  aliqvis,  484,  /'.,  Aem.  2. 

Qvisqve,  signification  et  place,  106.  Avec  le  superlatif,  ibid.  Avec  jco/w  el  les 
noms  de  nombre  ordinaux,  74,  Rem.  2.  Optimus  qvisqve  avec  le  verbe  au 
pluriel,  216,  a.  Qvisqve  comme  apposition  à  un  sujet  pluriel,  «17,  Rem,  1, 
Non  pour  omîtes,  nemonon,  405,  Aem.  1. 

Qyisqvis,  formes  usuelles,  87.  Qvidqvid pour  qvidqve,  ibid.,  Rem.  1,  «<>/. 

Q)eo  =  orf  ffcem,  «</  ./l'o.i-,  317,  Aem,  2.  Qvo  mt/iiavec  l' accus,  ou  avec  un  infi- 
nitif, 215!).  Qvo  —  «i  ce,  i  10,  Aem.  5.  Non  qvo,  357,  b.  Rem.  Qvo  minus,  37  i, 
l>.  et  c.  (Aem.  1.) 

Qvoadejus,  281,  Aem.  i). 

Q<W,  particule  causale  avec  l'indicatif  ou  le  eonjonctif,  357;  qvod  diceret , 
ibid,,  a.,  Rem.  2;  après  les  verbes  de  sentiment,  397.  Il  montre  un  l'ait 
comme  objet  d'un  jugement,  308,  /'.  (Rem.  1).  Qvod,  pour  ce  qui  est  de  ce 
que,  ibid.  Rem.  2.  Devant  d'autres  conjonctions  (qvod  si,  etc.).  (Le pronom 
qvod  annonçant  une  proposition  infinitive,  ibid.)  Qvod  sciam,  que  je  sache, 
à  ma  connaissance,  3(>i,  Aem.  2.  Nihil  est,  qvod,  372,  b.  Rem.  G. 

Qvominus,  voy.  qvo. 

Qvoqve,  sa  place.  471..W — qvoqve  pour  sed — etiam,  461,  Rem. 

Qvoqvomodo,  87. 

Qvoties,  avec  le  parf.  et  le  plus-que-parf.  de  l'indicatif,  335,  b.,  Rem.  1  ;  avec 
l'indicatif  ou  le  eonjonctif  du  plus-que-parf.  359. 

Qvotus  qvisqve,  7  4,  Rem.  2. 

Qvum,  avec  le  parf.  et  le  plus-que-parf.  de  l'indicatif,  335,  b.,  Rem.  1  ;  388, 
a.,  Rem.  Qvum  causatif  avec  le  eonjonctif,  358.  Qvum  temporel  avec  l'indi- 
catif et  le  eonjonctif  de  l'imparf.  et  du  plus-que-parf.,  ibid.;  qvum  (qvum  in- 
térim), rattachant  un  événement  à  un  moment  déjà  indiqué,  ibid,  Rem.  1  ; 
qvum,  lorsque,  quand,  ibid.;  qvum  (au  moment  que,  en,  avec  l'indicatif." 
qvum  taces,  en  te  taisant,  par  ton  silence),  ibid.  Rem.  2;  qvum,  quoique, 
avec  le  eonjonctif,  ibid.  R>'in.  3.  Qvum,  avec  l'indieat.  ou  le  conjonct.,  pour 
exprimer  une  action  répétée,  359.  Qvum — lum,  358,  Rem.  3  (différent  de  tum 
— tum,  435,  Rem.  3  ).  Audition  est  ex  co,  qvum  diceret,  358,  Rem,  4. 


R. 


A  pris  pour  S,  8  ;  /■  et  /  permutant,  voy.  /. 

Racine,  2G,  Rem.  1  ;  174  ;  allongée  au  présent  des  verbes,  118. 

Radical,  28,  40.  Radical  des  verbes  changé  au  présent,  118. 

Ratio  nulla  est,  avec  l'infinitif,  417,  Rem,  2. 

Rc  et  ris,  terminaison  personnelle,  114,  /'. 

Re,  particule  en  composition,  204  (quantité,  Aem.  1). 

Re.apse,  82,  A  Rem. 

Rcddo,  227,  a.,  note. 

Réduplication,  103  et  Rem.  (dans  rettuli  et  autres,  204,  Aem.  1  ). 

Rêfert,  166,  c;  295. 

Refertus,  268,  a.,  Rem.  1. 

Réfléchi  (le  pron.  réfl.  se  français,  rendu  par  le  passif  latin),  222,  Aem.  3. 

Relatif,  -voy.  pronom  relatif. 

Relatives  (propositions)  pour  indiquer  le  but,  et  la  cause,  327  ;  au  eonjonctif, 

363  et  suiv.  voy.  pronom  relatif. 
Reliqvi  nihil  facere,  285,  b.,  Rem.  2. 


Hfliqvumêit,  ir/ui  jiitur,  i.-.hit,  ut,   11   ;    I  nr,    ',,',(;,    /In,, 
II-  /"  Iiiinl.il  mu,  i.  /■•  tiiinl  ..     ,,,     ,. 

Ili'l ,  affirmait* 

a    .  pai  périphm  •  ,  301,  o  .   Rem,  l  ,  au  lieu  d'un •  <    ,  •  rsont 

/ 

un  /Iminii,  p,  llli.ii.    ,    l'l|,/(,  m     I, 

Rudit  reitllnre,  280,  b.,  Rtm.  i, 

■  la  ■  ani|  ,  i73,  b.f 

i  m'    <\ undi  ,  di  la  i  an 


S. 


i$,  àlafindi   mol  ,  prono i  plu*  faiblement,  32,  Hem,  4.  Enta  Ofdha 

se  change  en  /,  8. 
Saltare  Turnum,   123,  i 
Sali  e,  salvere,  1 8  >  ■ 

S. ins,  s;his  que,  comment  il    e  rend  en  latin,  116,  I 
Sapere,  av<  c  I'  u  i  u  latif,  !  .'■!,  i .  /,',  m 
Salis,  ave<   le  ;,■  nitif,  286,  <  ■ 

Savoir  (à  savoir    ixprimé,  i  ;  ,,  Aem,  i. 

Scilicete\  videlieet  avec  une  propos,  infinitive,  •':'».,  Rtm,  8,  note, 
S  co,  decinence  verbale,  140-142. 
Se,  particule  eu  '  omposition,  204 , 

Second, tire  (proposit.),  voy,  proposition. 
Secundo,  189,  Aem.  2. 
Secundo  flumine,  800,  Aem.  I. 
Secus  virile,  muliebre,  6  >,  5, 

■V"/,  437   (répété,  434  ,  Aem,  2).  Pour  reprendre  le  discours,  480   (sed  ta- 

min  ). 
Semi-déponents,  110,  Rem.  2. 

Semis,  voy,  2*  appendice  a  la  gramm.  Semi,  204,  «.,  Rem.  h, 
Senex,  comme  adjectif  (poél.),  G0,  Aem.  i. 
Sententiâ  meâ,  250,  Aem.  2. 
Seqvior,  secius,  Gii,  b.,  Rem. 

Seqvitur,  ut  (  plus  rarement  avec  une  propos,  infinitive),  373,  Rem,  2. 
Sesqvi,  204,  a.,  Rem.  4: 

Sestertius,  sestertia,  sestertium  decies,  voy.  2*  append.  à  la  gramm. 
Sexcenti,  70,  note. 
Si,  avec  l'indicatif,  332;  avec  le  eonjonctif,  347.  Omis,  442,  a.,  Rem.  2.  Si 

forte,  si  modo,  si  jam,  si  maxime,  si  qvidem,  si  déterminé  plus  exactement 

par  un  autre  si}  ita,  si,  442,  a.;  si  non}  différent  de  nisi,  442,  c;  si  (sin) 

minus,  ibid.  Si  nihil  aliud,  479,  c.,Rem.  5.  Sin  (sin  autem),  426.  Si  comme 

particule  interrogative  (si),  451,  b. 
Sic  sum,  209,  b.,  Rem.  2. 

Similis,  avec  le  datif  et  le  génitif,  247,  b.,  Rem.  2  ;  219,  Aem.  2. 
Simul  lus  pour  simul  cum  lus,  172,  Rem.  3.  Simul — simul,  435,  Rem.  3. 
Sine  ullo  auxilio(  et  non  sine  omni  ),  494,  a.  (non  sine  aliqvo,  Rem.  1).  Jamais 

avec  le  gérondif,  410,  Aem.  3. 
Singulier  de  certains  substantifs   mis  collectivement   (cqves,    miles),    50, 

Rem.  5. 
Singuli,  "G,  a.;  in  singulos  terni,  outres,  ibid.  Rem. 
Sinisterior,  67,  d.,  Rem.  2. 
Sino  (ut)  rivât,  sino  eum  rivere,  hoc  fieri,  372,  b.,  Rem.,   2;  390  (Rem.  3); 

Accusare  non  sum  situs,  390. 
Sirim,  1 36  (  de  sino  ) . 
Sive,  seu,  436;  =  vel  si,  442,  b.;   sive — siée,  ibid.,-  avec  l'indicatif,  332, 

Rem. 
Sociare  aliqvid alicui,  243,  Rem.  3. 
Sonare  hominem,  223,  Rem.  2. 
Speio    facere,  pour  me    facturum,  395,  Aem.  3;   spero    me  posse ,    410, 

Aem.   1. 
Spondée,  499. 
Sponte,  55,  4.' 

Stare,  avec  l'ablatif,  267.  Stat  per  aliqvem,  qvominus,  375,  b. 
Strophe,  509. 

Svadere,  sa  construction,  214,  Rem.  4. 
Sub,  avec  l'accus.  et  l'abl.,  230.  Verbes  composés  avec  sub,   243,  245  (sub- 

jicio,  subjungo  sub,  243,  Rem.  1).  Diminutif,  206,  a.;  forme  accessoire  sus, 

173. 
Subire  montent  (poét.  portée,  animo),  224,  a.,  Rem.  1. 
Subjectives  (propositions)  avec  ut  et  autres  particules,  371  et  suiv. 
Substantifs,  leur  dérivation,  177  et  suiv.  Substantifs  mobiles,  181.  Substantifc 

mis  comme  adjectifs,  60,  Rem.  2,3,  4  ;  220,  Rem.  4.  Signification  des  sub- 
stantifs, autre  au  pluriel  qu'au  singulier,  52. 
Subter,  230. 
Svcmus,  142  (suesco). 
Svetus,  avec  l'infinitif,  389,.ftem.  3. 
Suffixes,  175. 

Sui,  s  nus,  voy.  pronoms  réfléchis. 
Sujet,  208  ;  omis,  ibid.,  b.,  Rem.  2,  3  ;  dans  une  proposition  subordonnée  à  un 
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TABLE. 


infinitif,  388  />.,  Rem.  2;  le  pronom  réfléchie  omis,  comme  sujet,  dans 
une  proposition  infinitive,  401;  sujet  non  réfléchi)  ibid.,  Rem.  2,  Plusieurs 
sujets  de  nature  grammnticiile  différente,  212  et  suiv. 

Sum,  voy.  esse. 

Surit,  qvi,  'M\U,  Rem,  2. 

Super,  avec  l'accus.  et  L'abl.,230. 

Superi  (superus),  66. 

Superlatif ,  manquant ,  07,  68,  b.  Dans  un  sons  non  absolu,  310.  Avec  unus, 
unus  omnium,  310,  licm.  2;  renforcé  autrement,  ibid.  Rem.  3.  S'écartant 
pour  le  genre,  de  la  règle  posée  pour  les  génitifs  partitifs,  310,  Rem.  1.  In- 
diquant une  partie  d'un  objet  (sunimus  mons),  311.  Intercalé  dans  la  propo- 
sition relative,  320,  Rem. 

Supcrstes  alicujus,  247,  Rem.  1. 

Supin,  97.  Sa  formation,  105.  Supins  ayant*  bref  avec  m  au  parfait,  105, 
Rem.  3.  N'existe  pas  dans  tous  les  verbes,  118,  Rem.  (128,  a.).  Usage  du  pre- 
mier supin,  411;  du  second,  412. 

Suspect  us  fecisse,  400,  c.,  Rem. 

Syllabes,  leur  division,  13  (Rem.  2).  Leur  quantité,  14  et  suiv.  Licences  des 
poêles  à  cet  égard,  502. 

Syllepse,  478. 

Svncièse,  synizèse,  C,  Rem.  1 . 

Synalèphe,  6. 

Syncope,  11  ;  dans  les  parfaits  en  si  (xi),  113,  Rem.  3. 

Synèse,  dans  le  genre,  31,  Rem..  Constructio  ad  synesim,  207,  a. 

Systole,  502,  n.,  Rem.  1. 


T. 


Talis,  tantus — qualis,  qvantus,  324,  a. 

Tan — qvam  qvi,  310,  Rem.  4.    Tarn  in  bona  causa  =s  intam  bona  causa,  468, 

Rem. 
Tanqvam,  444,  a.,  Rem.  1. 
Tanti  est,  294,  Rem.  3. 

Tantum  abest,  440,  a.,  Rem.  1.  Tantum  non,  462,  a. 
Tempero  aliqvid  eValicui,  2ii,Rem.  1. 
Temps  de  l'indicatif,  333  et  suiv.  (absolus  et  relatifs);  dans  le  style  épisto- 

laire,  345.  Temps  du  conjonctif,  377  et  suiv.  (dans  le  discours  hypothétique 

et  potentiel,  347,  349,  Rem.  350).  Temps  de  l'infinitif,  406  et  suiv.  Temps 

de  la  proposition  subordonnée  déterminé  par  une  proposition  intercalée,  383, 

Rem.  4. 
Tempus  est  ire,  417,  Rem.  2. 
Teneri  (furti),  293,  Rem.  2,  note. 

Terra  mariqve,  273,  b.  Terrai  um  avec  les  adverbes  de  lieu,  284,  Rem.  10. 
Thème,  voy.  radical. 
Thesis,  498. 
77,  prononciation,  8. 
Timeo  aliqvem  et  alicui,  244,   Rem.  1. 
Tmèse,  203,  Rem.;  87,  Rem.  2. 

Totàurbe,  Asia,  Terracina,  273,  e.  (296,  a.,  Rem.  2). 
Trajicio,  sa  construction,  231,  et  note. 

Trans,  verbes  composés  avec  trans,  régissant  un  double  accusatif,  231. 
Transitifs   (  verbes.)  et  intransitifs,  94  (Rem.).  Signification  transitive  prise, 

223,  c;  déposée,  222,  Rem.  4. 
Tribraque,  499. 

Trochée,  499.  Vers  trochaïque,  506. 
Trop  suivi  de  pour,  304,  Rem.  4. 
Tu,  te,  en  pari,  d'un  sujet  supposé,  470,  Rem.  2. 
Tum— tum,  435,  Rem.  3.  Tum  ipsum,  487,  a.,  Rem.  1.  Tum  (  tum  vero,  tum 

deniqve),  après  des  ablatifs  de  conséquence,  428,  Rem.  6  ;  tum  'tum  vero  ) 

dans  la  dernière  proposition,  442,  a.  1. 


U.  V. 


U,  V.  4,  5  ;  a.,  Rem.  3.  V  prononcé  pour  u;  5.  a.,  Rem.  4,  tfpour  i  (optu- 
mus),  ibid.  Rem.  5.  Son  affinité  avec  /,  5,  c.  U  et  o,  ibid.  Mots  en  u,  46 
1.  U  comme  désinence  de  substantifs,  113,  Rem.  V rejeté  au  parfait,  113,  a.- 
dans  les  dérivés,  176,  c 

Vacare  re  et  rei,  260,  note. 

Vse,  avec  le  datif,  236,  Rem.  2. 

Ve,  430,";  après  une  négation,  458,  c.  Rem.  2  ;  mis,  comme  particule  encliti- 
que, après  des  prépositions,  469,  Rem.  2;  transposé,  474,  f.  et  Rem. 

Vê,  en  composi! ion,  204,  a.,  Rem.  3. 

fehens,  de  veho  et  vehor,  111,  Rem. 

Vel,  vel — vel,  436  (  même,  Rem.). 

f  elle  aliqvem  aliqvid.  228,  b.,  Rem.  2.  Qvid  tibi  vis?  248,  Rem.  Volenti  mihi 


<-st,  240,  Rem.  3.  felim,  vellem,  305,;*.,  Rem.  1.  Folo  (ut)  fadas,  te  fa- 
eere,   l«>c  fieri,  hoc  faetum,  me  <ssc  elementem ,  372,  b.,  Rem.  3;  389, 
Rem.  4. 
Vélum,  vexillum,  I62f  Rem.  3. 

Velut,  444. 

Vendo,  veneo  (et  non  vendor),  133  (do). 

I "mit  mihi  in  mentent,  291,  Rem.  3. 

Vei-liis  alicujus,  au  nom  de  quelqu'un,  258,  Rem.  5. 

Verbe,  24,  3;  94.  Transitif  et  intransitif,  94,  Rem.;  222,  Rem,  223.  Verbes 
purs  et  impurs,  101  (  122,  174,  Rem.  3).  Dérivation  des  verbes,  193-197, 
200,  b.  2.  Place  du  verbe,  405,  a.,  avec  les  Rem.  Verbe  à  suppléer  d'après 
une  autre  proposition,  478;  omis  par  ellipse,  479.  Verbes  inchoatifs,  etc. 
Voy.  inchoatifs,  etc. 

Verein-  facere,  376,  Rem. 

Vcro  (verum),  437,  d.  Dans  les  réponses,  454. 

Vers,  497,  Rem.  2;  simple,  composé,  500.  Pieds  des  vers  498.  499.  Mesure  du 
vers,  504,  507,  508.  Vers  asynartètes,  508,  Rem. 

Versons,  de  verso  et  de  versor,  111,  Rem. 

Versus  (nd,  in — versus  ),  1.72,111,  Rem.  4. 

Verum,  437,  d.  Verum,  verum  tamen,  pour  reprendre  le  discours,  480. 

Veto  te  facere,  veto  facere,  veto  hoc Jieri,  vetor  creari,  390  (Rem.  3);  390 
(Rem.  3). 

Vi,  diplithongue,  5,  b. 

Vicem  alicujus,  237,  c,  Rem.  3. 

Videre,  ut,  372,  a.  Videre  ne,  372,  b.,  Rem.  Videra,  viderit,  240,  Rem.  4. 
Vidcor  (et  non  videtur),  400,  «.  avec  la  Rem.,  et  h.,  Rem. 

Villes. (noms  de)  en  us,  39,  £.;  en  o,  41,  en  on,  41.  L'accus.  à  la  question 
qvo,  232  (Rem.).  Ablatif  à  la  question  ubi;  273,  a.,  et  à  la  question  unde, 
275,  Rem.  1  ;  génitif,  (pour  ceux  de  la  lre  et  de  la  2"  déclin.)  à  la  question 
ubi,  296,  a. 

Vir,  ses  composés,  206,  a..  Rem.  2. 

Ullus,  90,  3.  Rem.;  494.  Utlius,  ullo,  quelquefois  m/// comme  substantifs;  90, 
3  Rem. 

Ultimum  hoc,  illud,  199,  Rem.  2. 

Um,  terminaison  du  génit.  plur.  p.  ârum  ,  34,  Rem.  3;  pour  orum ,  37, 
Rem.  4. 

Uncia  et  ses  composés,  voy.  2*  appendice  à  la  gramm. 

Unde  =r  a  qvo,  a  qvihus,  317,  Rem.  2.  Unde  mihi  avec  l'accus,  239. 

Unus,  uni,  71;  uni  avec  un  nom  pluriel  seulement,  70,  c,  Rem.  Unus,  unus 
omnium  avec 'les  superlatifs,  310,  Rem.  2. 

Vocatif,  32  ;  des  mots  grecs  en  es,  35,  Rem.  3  ;  des  mots  en  ius,  37,  Rem.  3  ; 
des  mots  grecs  en  s  de  la  3e-  déclinaison,  45,  4.  Son  usage,  299;  dans  le 
prédicat,  au  lieu  du  nominatif,  299,  Rem.  2. 

Voyelles,  leur  changement,  5,  c;  en  composition,  205,  b. 

Usqve,  comme  préposition,  172,  Rem.  3. 

Us*i{s  est  =  opus  est,  206. 

Ut,  201,  1.  Origine  et  enchaînement  des  significations,  372,  a.,  Rem.  Son 
usage  dans  les  propositions  subjectives,  372,  373,  374  (Rem.  4).  Après  les 
verbes  exprimant  la  crainte,  370.  Concurremment  avec  l'infin.  ou  une  pro- 
position infinitive,  ',372,  b.,  Rem.  2  et  5  ;  373,  Rem.  2  ;  374,  Rem.  2  (Verisi- 
mile  non  est,  ut,  etc.,  au  lieu  d'une  proposit.  infinitive),  389,  Rem.  1.  Ut 
omis,  372,  Rem.  2  et  4  ;  373,  Rem.  1.  Ut  dans  les  interrogations  (egoneut, 
tu  ut),  353',  Rem.  1.  Ut,  aussi  vrai  que,  444,  a.,  Rem.  3.  Ut,  quand 
même,  440,  a.,  Rem.  4,  Ut  (ne),  ce  que  je  dis,  afin  que,  440,  Rem.  G.  Ut 
ne,  .et  ut  non,  372  b.;  456  et  Rem.  3  ;  ut  ne  (  ne)  dans  le  sens  de  :  de 
manière  à  ne  pas,  pour  ne  pas,  450,  Rem.  4.  Ut  non,  sans  que,  440,  a., 
Rem.  3.  Ut  qvi,  ut  pote  qvi,  avec  le  conjonctif,  306,  Rem.  2.  Ut,  dès  que, 
441.  Ut  si,  444,  b.,  Rem.  2.  Ut  répété,  480,  Rem.  2.  Ut—ita,  à  la  vérité, 
mais  ;  si — en  revanche,  444,  a.,  Rem.  3  ;.  Ut  qvisbvc — ita,  495.  Ut  est  ira- 
tus,  444,  a.,  Rem.  4.  Ut,  par  exemple,  comme,  414.  a.,  Rem.  5.  Ut  placé 
après  un  ou  plusieurs  mots,  465,  b.,  Rem. 

Uterqve,  avec  le  pluriel,  215,  a.  Uterqve  ;  (rater,  uterque  eorum,  284,  Rem.  3. 
Utrique  hi  pour  horum  uterqve  utraqve  ;  cornua,  pour  utrumqve  cornu,  495, 
Rem.  2.  Uterqve,  et  qvisqve,  ibid. 

Uti  aliqvo  amico,  265.  Avec  l'accus.  265,  Rem.  2.  U  tendus,  ibid. 

Utinam,  utinam  ne,  utinam — non,  351,  />.,  Rem.l. 

Utrum,  452;  utrum — ne  (avec  un  mot  placé  entre),  ibid.  Rem.  1. 

Uxor,  omis,  280,  Rem.  4. 


X,  rejeté  dans  quelques  mots  (  tela,   vélum),  1823  Rem,  3. 


z. 


Zeugma.M%,  Rem.  4. 
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PRÉFACE. 


i„i  France  n<'  possède  d'autres  Dictionnaires  latins-frunçai  que 

Los  loxîq i ,  nécessairement  très-abrégés,  que  la  librairie  cla 

siquo  a  l'ail  rédiger  ;i  l'usage  des  collèges  et  nulles  établissement 
d'instruction.  Itesserrés  dans  les  étroites  limites  <>u  doil  se  ren 
fermer  toul  livre  destiné  aux  «lasses,  les  auteurs  de  ces  Diction 
naires  ne  l'ont  que  donner,  sans  commentaires,  la  nomenclature 

plus  ou  moins  complète  des  mois  de  la  langue,   aV6C  li  UW  signi 

ncations  connues  ou  supposées,  rangées  dans  un  ordre  plus  ou 

moins  arbitraire.  De  lels  livres  peuvent  sans  doule  suffire  aux  be- 
soins des  écoliers  ;  mais  ils  ne  sauraient  satisfaire  également  les 

professeurs  ,  les  savants,  les  littérateurs  qui  désirent  trouver  dans 

un  Dictionnaire  à  leurusagedes  notions  plus  étendues,  des  «te 

(ails  plus  approfondis,  au  besoin  une  discussion,  et  surtout  l'indi- 
cation exacte  des  sources,  aliu  de  pouvoir,  en  recourant  au  texte, 

vérifier  eux-mêmes  et  contrôler,  soil  la  leçon,  soit  l'interpréta- 
tion. Or,  nous  le  répetons,  il  n'existe  en  français  aucun  Dic- 
tionnaire «pu'  remplisse  ces  conditions.  Les  grands  ouvrages , 
soit  latins,  soit  allemands,  qui   répondent  suffisamment  à  ce 

besoin  des  travailleurs  d'un  ordre  élevé  ne  sont  malheureuse- 
ment à  la  portée  ni  de  huiles  les  intelligences  ni  de  toutes  les 
bourses.  On  pouvait  donc  penser  que  ce  serait  rendre  un  véri- 
table service  aux  études  sérieuses,  et  combler  une  véritable  la- 
cune que  de  publier  en  français  ,  et  à  un  prix  accessible  à  tout 

le  monde,  un  grand  Dictionnaire  de  la  langue  latine.  Mais  de 

telles  entreprises  ne  sont  pas  de  celles  qui  sourient  à  la  spécula- 
tion. Elles  ne  peuvent  être  inspirées  (pie  par  un  grand  dévoue 
ment  aux  intérêts  des  lettres  et  réalisées  (pie  par  de  puissantes 
maisons,  habituées  à  ne  point  reculer  devant  les  sacrifices  ho- 
norables. 

La  maison  Didot  a  voulu  mériter  ce  nouveau  titre  à  la  re- 
connaissance du  monde  savant.  Toujours  attentive  aux  moindres 
progrès  de  la  science  et  à  toutes  les  occasions  d'en  étendre  parmi 
nous  le  domaine,  elle  me  chargea  de  traduire,  réviser  et  amé- 
liorer, s'il  m'était  possible,  deux  des  trois  dictionnaires  latins 
récemment  publiés  en  Allemagne  par  le  savant  philologue  Guil- 
laume Freund,  et  déjà  en  possession  d'une  vogue  européenne. 

Cette  longue  et  difficile  tâche,  que  j'ai  entreprise  et  pour- 
suivie seul,  au  milieu  de  circonstances  souvent  peu  favorables 
au  travail  calme  et  recueilli,  touche  enfin  à  son  terme. 

Des  deux  dictionnaires  que  je  devais  faire  passer  dans  notre 
langue,  l'un,  le  moyen,  destiné  à  la  jeunesse  de  nos  écoles,  est 
publié  depuis  deux  ans,  et  a  reçu,  tant  en  France  qu'à  l'étranger, 
l'accueil  le  plus  favorable.  L'autre,  le  grand,  plus  spécialement 
consacré  aux  savants  et  aux  professeurs,  est  celui  dont  nous 
commençons  aujourd'hui  la  publication. 

Nous  nous  proposons  dans  cette  préface  de  faire  connaître  le 
plan  et  l'économie  de  ce  second  ouvrage  et  de  mettre  par  là  le 
public  à  même  d'apprécier  la  nature  et  l'étendue  du  service  qu'il 
est  appelé  à  rendre  aux  études  classiques. 

Nous  laisserons  M.  Freund  lui-même  rendre  compte  de  son 
travail  et  de  ses  vues.  Quelques  lignes  suffiront  ensuite  pour 
indiquer  les  modifications  que  nous  avons  cru  devoir  apporter  à 
l'œuvre  originale ,  et  déterminer  la  part ,  sans  doute  fort  mo- 
deste, qui  peut  nous  revenir  dans  le  mérite  de  cette  publica- 
tion. 

M.  Freund,  dans  sa  préface,  que  nous  reproduisons  ici 
en  partie  par  analyse,  en  partie  textuellement,  s'exprime 
ainsi  : 

«  Entre  la  première  apparition  des  dictionnaires  latins  de  Forcellini , 
de  Gesner  et  de  Scheller  et  la  publication  du  présent  dictionnaire ,  plus 
de  cinquante  années  se  sont  écoulées,  et,  dans  ce  long  intervalle,  la 
philologie  classique  a  subi  une  si  profonde  transformation  que  l'idée  de 
composer  un  nouveau  dictionnaire  de  la  langue  latine,  plus  en  har- 
monie avec  l'état  actuel  des  sciences  philologiques,  se  justifie  par  ce 
changement  même.  »  L'auteur,  exposant  ensuite  comment  il  a  conçu 
son  plan  et  par  quels  moyens  il  a  tâché  de  le  réaliser,  traite  succes- 
sivement : — I)  de  la  notion  et  des  éléments  de  la  lexicographie 
latine;  —  II)  du  contenu  du  présent  dictionnaire  ;  — III)  du  plan 
de  chaque  article  ;  —  IV  )  de  l'ordre  des  articles  ;  —  V  )  des  dispo- 
sitions techniques  généralement  suivies  dans  l'ouvrage;  —  VI  ) 
des  secours  dont  s'est  aidé  l'auteur  dans  l'accomplissement  de 
ta  tâcht 
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i  i  t .  ■  i .  • .  ;raphic  .i  pour  obj<  i  i  hl  lolre  de  i  haque  mol  de  t 
«  «t 1 1-  histoire  .-,1  i  tt trieur e  ou  intérieurt    i  rtérl*urt    elle  iiuh 

la  forme    la  famille    lea  i  ip| d<    vol  inh  rU  un 

s'applique  a  l'être  intime,  il  la  lignification   L'en  émule  de  la  maticre 
qu  elle  traite  se  compost  di    ent  élémenl        ivoii     l<    éléments  gram 
matlcal,  étymologique,  exégettque,  tynonymtque,  d'hi  tolrt  ipéclaU 
ou  chronologique ,  rhétorique  0   tt  stattstiqm     I)i      ncrlacla    •  de 
mots  a  laquelle  le  mol  appartient,  et,  dans  le  cas  ou  ce  mol  affectif 
une  forme  qui  lui  esl  propre,  signaler  cette  forme  comme  irrégularité, 
voilà  pour  la  yrammatn  .  indiquer,  à  chaque  mot  qui  n  esl  poinl  pri- 
mitif, le  mol  racine  d'où  il  tire  son  origine,  voilà  pour  YétynwU 
exposer  l;i  signification  de  chaque  mot ,  voilà  pour  l  exégt  i    I      uno- 
in/nni  rapproche,  compare  les  mots  qui  semblent  avoir  uni 
non  identique  el  fait  ressortir  1rs  nuance*  qui  les  distinguent  ;  Vnl  îlolrt 
spéciale  ou  chronologie  indique,  autant  que  le  permet  l'état  d<  •  maté 
naux  antérieurement  amassés,  à  Quelle  époque  appartient  un  mot, 
une  forme ,  '///  têtu.   La   rhétorique  indique  à  quel  genre  de  ttyù 
appartient  un  mot,  une  forme,  une  signification  ;t\  l'usage  i 
home  à  la  poésie  ou  a  i;i  prose ,  et,  dans  o  derniei  cas,  distingue 
entre  la  haute  prose  oratoire  el  la  basse  prose  du  langage  vulgaire 
bien  s'il  se  rattache  à  la  langue  technique  de  la  religion ,  de  Féconomie, 
delà  rhétorique,  de  |q  philosophie,  etc.  La  statistique  remarqu 
chaque  mot,  s'il  est  d'un  usage  rare  ou  fréquent. 

II)    DU    CONTENU    DU     I'RÉSEINT   DICTION  WIIO. 

§.  1.  Le  présent  dictionnaire  traite  exclusivement  de  la  langue  latine 
comme  langue  nationale  des  Romains;  il  ne  donne  pat  conséquent 
l'histoire  que  des  mots  qui  se  trouvent  dans  les  monuments  écrits  de 
la  littérature  romaine,  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  la 
chute  de  T  empire  romain  d'Occident  Tout  ouvrage  écrit  en  latin  pen- 
dant ce  long  intervalle  de  temps,  que  son  auteur  soit  Romain  ou  non . 
païen  ou  chrétien,  doit  être  considéré  comme  une  propriété  de  la  litté- 
rature latine,  et,  à  ce  titre,  examiné  ici  avec  un  soin  proportionné  à 
son  importance  comme  document  de  l'histoire  du  langage. 

§  2.  Mais  parmi  les  matériaux  que  les  monuments  écrits  de  l'anti- 
quité romaine  fournissent  au  lexicographe,  il  est  indispensable  d'établir 
une  ligne  de  démarcation,  extrêmement  précieuse  pour  la  certitude  de 
l'histoire,  entre  les  mots  qui  se  trouvent  encore  aujourd'hui  dans  les 
ouvrages  existants  des  classiques  latins  et  ceux  dont  l'existence  aux 
époques  antérieures  ne  nous  est  attestée  que  par  les  anciens  grammai- 
riens et  les  lexicographes.  On  a  eu  soin  d'imprimer  en  lettres  majus- 
cules, pour  les  rendre  saisissahles  au  premier  coup  d'œil ,  tous  les  mots. 
toutes  les  formes  dont  la  connaissance  ne  nous  vient  que  du  témoignage 
des  grammairiens  et  des  glossateurs,  par  ex.  : 

g  «  ABAMBULANTES  abscedentes,  »  Fest.  p.  22. 
Apollo,  inis  (primitivement  APELLO,  comme  hemo  pour  homo ,  Fest.  p.  19). 

§  3.  La  même  chose  a  lieu  pour  les  mots  et  formes  qui  ne  sont  con- 
nus que  par  des  inscriptions,  parce  que  nous  ne  savons,  en  général,  ni 
qui  les  a  employés  ni  à  quelle  époque  ils  l'ont  été.  Aussi  les  avons-nous 
écrits  pareillement  en  lettres  capitales ,  comme  par  ex.  : 

ARCHIBUCULUS  (  BUCOL.  ),  »,  m.,  Archiprêtre  de  Bacchus,  Inscr.  Orell. 
N°  2335;  2351  ;  2352  [  àp/têouxôXoi;  ). 

Apollo,  inis  ( ....  APOLONES  =  Apollini  dans  une  très-ancienne  inscrip- 
tion :  VICESIMA.  PARTI.  APOLONES.  DEDERI,  c'est-à-dire  Vtccstmam 
partent  Apollini  declerc,  Inscr.  Orell.  N°  1433,  et  autres  semblables). 

§  4.  Considérant  que  l'introduction  d'un  mot  étranger  dans  une 
langue  suppose  nécessairement  le  manque  réel  ou  présumé  d'un  terme 
national  qui  rende  aussi  bien  l'idée  à  exprimer,  et  que,  du  moment 
qu'un  terme  étranger  remplit  la  fonction  d'un  mot  national  parfaite- 
ment correspondant,  mais  qui  n'existe  pas,  il  devient  le  signe  dune 
idée  qui  lui  est  propre,  et  cesse,  quanta  l'usage,  d'être  un  mot 
étranger,  bien  qu'il  le  soit  réellement  par  son  origine,  l'auteur  n'a 
pas  cru  devoir  exclure  de  l'histoire  des  mots  ceux  qui ,  empruntés  aux 
langues  étrangères ,  ont  reçu  la  consécration  de  l'usage  ,  et,  en  quelque 
sorte,  par  l'écriture  latine,"  le  droit  de  bourgeoisie  romaine. 

§  5.  D'un  autre  côté,  comme  il  est  nécessaire  d'établir  une  distinc- 
tion entre  les  mots  qu'un  peuple  a  trouvés  dans  sa  propre  langue  pour 
exprimer  ses  idées  et  ceux  qu'il  a  dû  emprunter,  pour  le  même  objet , 
à  une  langue  étrangère,  on  a  eu  soin ,  dans  ce  dictionnaire,  de  marquer 
d'une  croix  tous  les  mots  qui  ne  sont  pas  d'origine  latine. 

Sur  ce  point  l'auteur  a  jugé  indispensable  de  faire  les  distinctions 
suivantes  : 

A)  Mots  tirés  du  gbec  On  entend  par  là  seulement  ceux  qui  out 

(1)  Contrairement  à  l'usage  de  la  langue  française,  nous  sommes  olilisé  d'employer 
ici  le  mot  rhétorique  adjectivement ,  faute  d'un  synonyme  qui  roule  l'idée  de  Ireninl . 

a 


Il 
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été  empruntés  au  grec  après  que  la  langue  latine,  étymologiquemenl 
séparée  de  la  langue  grecque,  sa  sœur,  eut  formé  un  idiome  à  paurt.  Car 
les  nuits  qui,  a  cause  de  la  communauté  d'origine ,  sonl  semblables  ou 
a  peu  pies  semblables  dans  les  deux  langues  oe  doivent  pas  être  con- 
sidérés comme  propres  à  la  langue  grecque,  mais  bien  comme  le  patri- 
moine commun  des  deux  langues.  Par  conséquent  on  a  indiqué  dans 
ce  dictionnaire  ab,  alius.ager,  aga,  /'m>,  etc.,  comme  di>s  mois  unis 
par  une  étroite  parenté  détymologiea  à*6,  2Xào«,  iw6i,$yu>,  pipw,eic., 
tandis  que  œyoceros,  aliptes,  b/iium,  ceruchi,  ckelys ,  etc.,  sont 
donnés  comme  empruntés  au  grec.  Mais  comme,  parmi  ces  derniers, 
un  certain  nombre ,  en  prenant  une  désinence  purement  latine  ou  en 
B'unissanl  à  des  mots  purement  latins,  sonl  devenus  des  mots  mixtes 
ou,  pour  employer  le  terme  de  grammaire,  des  mots  hibrides  voces 
hibridae),  cette  différence  a  nécessité  une  autre  distinction  extérieure, 
qui,  dans  ce  dictionnaire,  consiste  en  ce  que  le  mot  grec  dont  la  ter- 
minaison n'a  pas  changé  ou  n'a  subi  qu'un  léger  changement,  comme 


pas 
celui  do;  en  us,  (le  >]  ou  rjs  en  a,  etc.,  est  marque  dune  croix  f  au 
commencement  et  suivi  du  signe  d'égalité  =  placé  devant  le  mot  grec 
original;  le  mot  mixte  ou  h i bride  est  aussi  précédé  d'une  f,  mais  les 

mots  dont  il  est  composé  sont  renfermés  entre  deux  crochets  [  J.  Par  ex.  : 

-f-  Aïntgma ,  atis ,  n.  =  kIviyiwi,  etc. 

T  Aliptes  ou  alipta,  x,  m.  =  àlditr^,  etc. 

f  Apologatio,  onis,  f.  [de  àTto/.ovoç,  avec  la  désinence  latine  ado],  etc. 

-f-  Chamœ-tortus ,  a,  uni,  adj.  [  vos.  mbrida,  de  yxy.txi.el  tordis],  etc. 

Remarque  I.  A  partir  de  la  période  d'Auguste,  la  culture  assidue 
dont  les  lettres  et  les  sciences  de  la  Grèce  devinrent  l'objet  chez  les 
Romains  a  t'ait  passer  dans  leur  langue  écrite  un  nombre  très-considé- 
rable de  termes  techniques  grecs ,  écrits  tantôt  avec  les  caractères  grecs, 
tantôt  avec  les  caractères  latins.  11  est  évident  que  la  lexicographie  la- 
tine n*a  besoin  de  s'occuper  des  mots  de  cette  classe  que  lorsqu'ils  sont 
écrits  en  caractères  latins.  Mais  il  est  notoire  que  les  copistes  des  temps 
postérieurs  ont  revêtu  du  costume  latin  une  foule  de  termes  qui,  dans 
les  classiques,  étaient  primitivement  drapés  à  la  grecque,  d'où  il  résulte 
que ,  dans  les  différentes  éditions  des  classiques ,  on  trouve  le  même 
mot  écrit  tantôt  en  grec,  tantôt  en  latin,  toujours  d'après  les  manus- 
crits qui  ont  servi  de  base  à  l'édition.  C'est  ainsi  que  dans  Celse  ou  trouve 
cacoethes  (5,  28,  n"  2)  à  côté  de  /.a/.oVjOe;  (ibid.  bis),  taudis  que  dans 
les  éditions  de  Pline  on  trouve  même  le  pluriel  grec  %axo^8)]  constam- 
ment écrit  en  latin  cacoethe;  en  général,  dans  les  manuscrits  et  éditions 
de  ce  dernier  auteur,  l'écriture  latine  domine,  même  dans  les  passages 
où  l'addition  d'un  •<  Graeci  vocant  »  fait  douter  de  l'usage  latin  du  mot. 
De  même  dans  Quintilien ,  qui ,  généralement ,  écrit  en  grec  les  termes 
techniques  tirés  du  grec,  nous  lisons  x<xx6Çï)Xjov  (8,  3,  56)  et  xaxo^XIa 
(8,  6,  73),  mais  aussi  cacozelia  (2,  3,  9;.  Les  éditeurs  modernes  d'au- 
teurs latins  paraissent  avoir  adopté  le  principe  que ,  dans  les  anciens 
écrivains  classiques  et  techniques ,  comme  Cicéron,  Varron,  Quintilien. 
Celse,  Donat,  etc.  (Pline  seul  excepté),  l'écriture  grecque  est  à  pré- 
férer; et  que,  pour  les  autres,  tels  que  Servius,  Priscien,  Isidore,  etc., 
c'est  l'écriture  latine;  c'est  en  effet,  dans  une  question  généralement  si 
indécise  et  si  importante  pour  la  critique  des  textes  ,  un  principe  com- 
mode. Mais  faut-il  suivre  cette  règle  dans  tous  les  cas,  même  contre 
l'autorité  des  meilleurs  manuscrits?  c'est  ce  qui  n'a  pas  été  décidé  encore 
et  mérite  un  mûr  examen. 

Remarque  II.  Pour  ramener  à  leur  origine  grecque  les  mots  lati- 
nisés, il  n'est  pas  rare  que  le  lexicographe  rencontre  des  mots  grecs 
qu'il  cherche  vainement  dans  les  dictionnaires  grecs  existants ,  parce 
que  ces  mots  ne  figurent  probablement  pas  dans  les  débris  échappés  au 
naufrage  de  cette  litttérature.  Par  exemple ,  la  pierre  précieuse  borsy- 
cites  ,  mentionnée  par  Pline  (  37,  11,  73),  a,  comme  tout  le  monde  le 
reconnaît,  un  nom  grec  Mais  où  trouver  le  mot  original?  11  en  est  de 
même  de  botryitis,  botryon,  brabyla  (x),  brya,  broc/ion,  bucardia, 
cœsapon ,  cachla ,  catastema  et  de  beaucoup  d'autres  ;  et  il  y  aurait 
là,  pour  la  lexicographie  grecque,  un  précieux  glanage  à  faire.  Dans  le 
présent  dictionnaire  ces  mots  grecs  dont  la  trace  s'est  perdue  n'ont  été 
supposés  que  lorsqu'il  n'y  avait  pas  l'ombre  d'un  doute  sur  leur  ortho- 
graphe; ceux  qui,  comme  broc/ion,  laissaient  quelque  incertitude,  ont 
dû  rester  sans  indication  du  mot  original,  et  ne  sont,  par  conséquent, 
designés  comme  grecs  que  par  la  croix  f  qui  les  précède. 

B)  Mots  tirés  d'autres  langues  (celtique,  gauloise,  espagnole, 
hébraïque,  persane ,  etc.  ).  Les  mots  de  cette  classe,  sont  précédés  d'une 
double  croix  ff ,  et  comme  le  plus  souvent  il  serait  impossible  de  donner 
la  forme  et  l'écriture  du  mot  original,  dans  ce  cas,  on  s'est  borné  à 
indiquer  en  général  et  entre  deux  crochets  [  ]  la  langue  à  laquelle  est 
emprunte  le  mot  latinisé;  par  ex.  : 


i 


Candosoccus ,  i,  m.  [mot  gaulois],  etc. 
tt  Rallux  {bal.),  ucis,  f.  [mot  espagnol],  etc. 
tt  Bascauda,  x,  f.  [mot  breton],  etc. 
+t  Bagous,  i,  et  Bagous,  x,  m.,  B«ywo;  et  BaYwoufmot  persan],  etc 

Mais  : 

tt  Ri" do,  onis,  m.  =  «rf^ 

tt  Camelus,  i,  m..  -/-V/o:',  =  Sm 

§  r>.  Les  noms  propres  étrangers  qui  se  sont  introduits  dans  la  lit- 


térature latine  en  même  temps  que  le  récit  des  faits  de  lliistoire  étran- 
gère ne  peuvent  pas  cire  considérés  comme  proprement  incorporés 
dans  la  langue  latine;  mais  comme  ces  mots  se  rattachent  aux  connais- 
sances qui  sont  venues  du  dehors  aux  Romains,  ils  ue  sauraient  être 
rejetés  par  la  lexicographie  latine;  seulement  l'élément  étymologique 
n'a  rien  a  y  voir,  et  par  conséquent  ils  sont  immédiatement  hiu'v is  du 
mot  original;  par  ex.  : 

.Kolas,  i,  m.,  Aio/o:,  t  ;  Éoie,  dieu  des  rente,  etc. 
Aaron,  m.,  YTHM,  frère  de  Moïse,  etc. 

Remarque.  On  ne  s'est  préoccupé,  relativement  a  ces  noms  propres 
étrangers,  que  des  récits  des  auteurs  latins,  même  quand  ces  auteurs 
se  trouvent  en  contradiction  manifeste  avec  les  données  fournies  par  la 
littérature  originale,  comme  cela  arrive  fréquemment  dans  le  domaine 
de  la  mythologie,  de  la  géographie  et  de  l'histoire;  cf.  .Kxa,  Calypso 
et  autres. 

III)   DU    PLAN    DE   CHAQUE    ARTICLE. 

§  1.  Chaque  article  du  dictionnaire  latin  forme  une  monographie  du 
mot  auquel  il  est  consacre.  Voici  comment  cette  monographie,  qui 
embrasse,  comme  on  l'a  dit,  sept  éléments,  a  été  entendue  par  l'auteur  : 

A)  Elément  grammatical.  Après  avoir  indiqué  la  formation 
grammaticale,  la  construction,  etc.,  on  a  toujours  eu  soin  de  noter 
entre'  parenthèses,  aussi  complètement  que  possible,  les  irrégularités 
connues;  par  ex.  : 

Vapio,  cepi,  capiton,  3.  (formes  -vieillies  du  futur  passé  capso,  Plaut. 
Iîaccli.  4,  i,  (il.  Capsit,  id.  Pseud.  4,  3,  G;  Alt.  (Lins  .Non.  4s3,  12;  cf.  I 
p.  44.  Capsimus,  Plaut.  Rud.  2,  1,  15.  Capsis ,  d'après  Cic.  Or.  45,  154,  et 
considéré  faussement  par  lui  comme  contraction  de  cape  si  vis;  cf.  Quintil. 
Inst.  1,  5,  00,  Spald.  —  Ancienne  ortbograpbe  du  parf.  CEPET  =  cepit 
(comme  EXEMET  ,  DEDIiT  ,  etc.;  Column.  Rostr.),  etc. 

Arbor,  oris,  (forme  access.  poét.  arbos,  comme  labos ,  colos,  honos  ,  etc., 
Lucr.  1,  774;  G,  787,  etc....  Joignez-y  l'accus.  ARROSLM,  Fest.  p.  13;  cf. 
Sclineid.  Gr.  etc.  ) 

Avis,  is,  f.  (abl.  sing.  avi  et  aie;  cf.  Vairon,  L.  L.  8,  37, 120;  Prise,  p.  705, 
P.;  Rhemn.  Palaem.  p.  1374,  ib.;  Scbneid.  gr.  2,  p.  227;  dans  la  langue  reli- 
gieuse la  forme  avi  est  plus  fréquente,  mais  dans  Vairon,  L.  L.  7,  5,  99,  ave  est 
une  glosse;  voy.  Spengel.  sur  ce  passage),  etc. 

Ad,  prépos.  avec  l'accus.  (  s'écrit  quelquefois  at  à  cause  du  son  dur  du  d ; 
voy.  at....  Ancienne  forme  ur,  par  ex.  arvelio ,  arbtler  pour  adveho,  adbiter, 
de  arbitere=  adbitëre.  De  même  ar  me  advenias,  Plaut.  Trucul.  2,  2,  17,  et 
dans  des  inscriptions  arfuerunt,  arfuisse;  cf.  Prise,  p.  599,  P.  etc.  ),  etc. 

Une  difficulté  qui  se  rencontrait  assez  fréquemment ,  c'est  que,  pour 
un  mot  à  prendre  comme  base  de  l'article  et  à  placer  en  tête,  plusieurs 
formes  se  présentaient.  Ici  la  question  ne  pouvait  être  tranchée  que  par 
l'usage  dominant,  et,  en  conséquence  de  ce  principe,  beaucoup  de  mots 
ont  reçu  une  forme  fondamentale  autre  que  celle  qui  leur  avait  été 
assignée  jusque-là  dans  les  dictionnaires.  Ainsi,  par  exemple,  la  forme 
neutre  baculum ,  i .  avait  pour  elle  des  autorités  et  plus  nombreuses  et 
plus  graves  que  la  forme  masculine,  baculus ,  adoptée  pourtant  jusqu'ici 
comme  fondamentale  ;  de  là  l'économie  de  notre  article  : 

Baculum,  i,  n.  (baculus,  i,  m.,  extrêmement  rare),  etc. 

D'après  le  même  principe,  le  singulier  biga ,  œ,  forme  qui  ne  com- 
mence a  être  usitée  que  postérieurement  à  la  période  d'Auguste,  a  été 
relégué  après  la  forme  plurielle  bigœ ,  arum;  et  ainsi  de  beaucoup 
d'autres  articles. 

Souvent  aussi  l'analogie  de  la  langue  se  trouvait  en  conflit  avec  les 
données  historiques.  Dans  les  cas  de  cette  nature,  nous  avons  dû ,  con- 
formément aux  excellentes  observations  de  Varron  dans  le  huitième 
livre  de  sa  lingua  latina ,  donner  la  préférence  à  l'histoire ,  parce  que 
c'est  le  devoir  du  monographe  de  n'admettre  dans  son  exposition  que 
les  faits  constatés.  C'est  pour  cette  raison  que,  dans  ce  dictionnaire, 
nous  ne  donnons  pas  un  adjectif  bicorniger,  era ,  erum ,  qui  ne  se 
trouve  nulle  part,  mais  seulement  le  substantif  Bicorniger 3  eri ,  m. 
De  même,  si  l'on  veut  qu'un  jour  on  puisse  donner  avec  certitude  la 
liste  des  supins  existants,  il  faut  que  le  dictionnaire  distingue  soigneu- 
sement, relativement  a  cette  forme,  ce  qui  se  trouve  réellement  de  ce 
qui  n'est  que  pure  hypothèse. 

B)  Élément  étymologique.  11  offre  une  partie  très-facile,  et  une 
autre  d'une  exct  ssive  difficulté.  Indiquer  d'où  viennent  des  mots  comme 
accipio ,  concipiOj  excipio,  rien  de  plus  aisé:  mais  l'étymologie  savante 
veut  rechercher  aussi  l'origine  des  mots  tels  que  capio  lui-même , 
vaste  problème  dont  la  solution  doit  être  demandée,  selon  les  uns  au 
sanscrit,  selon  les  autres  au  germanisme.  L'auteur  ne  se  prononce  pas 
entre  ces  deux  opinions,  et  croirait  téméraire,  dans  l'état  actuel  de 
la  question,  de  faire  prévaloir  dans  son  livre  soit  le  principe  sanscrit, 
soit  le  principe  germanique. 

Il  v  a  bien,  en  lexicographie,  mi  procédé  étymologique  grâce  auquel 
la  question  posée  entre  les  deux  partis  dont  nous  venons  de  parler 
peut  être  laissée  de  coté  sans  renoncer  pour  cela  à  satisfaire  aux 
exigences  de  l'étude  comparée  des  langues.  Ce  procédé  a  été  suivi  dans 
le  remaniement  latin  de  l'excellent  dictionnaire  hébraïque  de  Gcsenius, 
où  on  lit .  par  ex.  au  mot  rPS  :  «  l)  ferre  (praeter  veterv.m  Scmitarum 
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linguam  h»c  radix  latc  régnai  in  linguis  indu  germ     t 
loi iv  j  pris  -i.,  Huns; arreen  M<  r  II,  ferre 


l'erré  ;  péri  tL,omia;ormon  b/cr-ll,  ferre   gi  latin 

/irro,  porto  ;  goth.  ôo/r-an;  angl  tO00ffr;trana  loourden   iorm  nnl 

bicmt ,  etc   i  »  De  cette  m ire  on  pourrait,  dans  un  dlcl aire 

I. m  m ,  laisser  de  côté  la  question  de  lavoir  tlfero  vlenl  directement  de 
,7  ou  de  /'/"/' ,  i'i  cepcudant  indiquer  dan    l'article  le  lien  qui  i  il 
tacho  ce  mol  aux  racines  des  langues  de  même  famille  Toutefois  Tau 
leur  n'a  pu  se  résoudre  .1  entrer  dam  cette  vole,  déjà  passablement  frayé»! 
par  d'excellents  travaux  11  lui  semble  qu'un  tel  procédé  de  comparaison 
dépasse  les  bornes  dS.ui  dictionnaire  qui  n'embrasse  qu'une  seule  lan 
el  qu'il  n'appartient  qu'à  la  lexicographie  comparée  «ni  universelle 
ajoutons  que  beaucoup  d'étymologistes  modernes  prennent   le  mot 
1,1ns  1,1  forme  sous  laquelle  il  a  étéemployé  pendant  la  période 


10;  qu'un  petit  nombre  seulement,  procédant  en  critiques, 
jusqu'à  l'époque  d'Ennius  et  de  Pacuvius,  et  prennent  en 


latin  ii 
cicéronîenni 
remontent 

considération  les  plus  anciennes  formel  de  certains  mots,  conservées 
parles  grammairiens.  Mais  ces  anciennes  formes  elles-mêmes,  <>n  ne 
pourra  sans  témérité  les  tenir  pour  les  formes  premières  du  latin  ,  c'est- 
à-dire  pour  celles  qu'il  affectait  lorsqu'il  sVsi  détaché  du  tronc  maternel, 
tant  qu'il  n'aura  pas  été  démontré  que  la  langue  latine,  depuis  le  mo- 
ment d<'  cette  séparation  jusqu'au  temps  auquel  appartiennent  les  formes 
isolées  que  nous  connaissons,  c'est-a-dire  pendant  un  intervalle  «l'an 
moins  cinq  cents  ans,  n'a  subi  aucun  changement ,  et  qu'ainsi  ces  der- 
nières formes  peuvent  parfaitement  nous  tenir  lieu  des  premières  II  faut 
que  ces  difficultés  et  beaucoup  d'autres  semblables,  dont  la  moindre 

n'est  pas  assurément  de  trouver  les  lois  qui  onl  préside  a  l'association 
et  à  la  permutation  des  sons  dans  la  langue  latine,  soient  écartées  avant 
que  les  matériaux  sur  lesquels  doivenl  être  tentes  les  essais  de  com- 
paraison puissent  seulement  être  Suffisamment  prépares 

C)  Élément  bxbgétique.  Freùnd  admet  en  principe  que ,  parmi 
les  diverses  significations  d'un  moi ,  ceBe qu'on  obtient  par  l'etymologie 
doit  cire  regardée  comme  la  première.  Ce  principe,  si  simple  et  si  lumi- 
neux, est  pourtant  bien  loin  d'avoir  été  rigoureusement  observe  dans 
les  dictionnaires  publiés  jusqu'à  ce  jour.  El  cela  pour  deux  raisons  . 
premièrement,  on  s'y  est  posé  en  général  un  but  tout  pédagogique,  fa- 
ciliter l'intelligence  des  classiques  (cf.  ii"  l,§i)-  on  a  par  conséquent 
fait  prévaloir  les  significations  dominantes,  qui  sont  rarement  les  pre- 
mières ;  secondement ,  par  cela  même  qu'on  s'occupait  principalement 
des  habitudes  de  langage  des  classiques  connus  et  beaucoup  lus,  on  n'a 
donné  presque  aucune  attention  aux  plus  anciens  fragments  de  la  langue 
latine,  aux  leges  regiee,  aux  fragments  des  Douze  Tables,  à  ceux  d'En- 
nius, de  Pacuvius,  de  Gaton,  etc.,  jusqu'à  Attius  et  Sisenna;  on  n'a 
pris  qu'une  connaissance  extrêmement  imparfaite  de  la  latinité  de  Plante, 
de  Terence,  de  Lucrèce  et  de  Varron;  de  sorte  qui-  les  textes  négligés 
étaient  précisément  ceux  où  la  plupart  des  mots  paraissent  encore  dans 
leurs  acceptions  primitives.  Plus  ce  défaut  était  sensible,  plus  l'auteur 
du  présent  ouvrage  a  fait  d'efforts  pour  y  remédier.  Il  s'est  donc  avant 
tout  imposé  la  tache  de  faire  entrer  dans  le  cadre  de  sou  travail  tous  les 
fragments  authentiques  de  l'ancienne  latinité,  depuis  les  lois  royales 
(leges  regisc),  les  fragments  des  Douze  Tables  et  le  fragment  d'ins- 
cription de  hcohanna  rostrata,  jusqu'à  Lucrèce  et  Varron,  et  de  leur 
assigner,  eu  raison  même  de  leur  ancienneté ,  la  première  place  dans 
son  dictionnaire.  Il  est  résulté  de  là  trois  avantages  :  premièrement 
l'histoire  des  mots  est  remontée  de  cette  façon  jusqu'à  la  plus  ancienne 
période;  secondement  on  a  retrouve  par  ce  "travail  les  significations  pri- 
mitives d'un  très-grand  nombre  de  mots  ;  troisièmement  enfin  on  a  pu  si- 
gnaler l'origine  d  une  foule  de  particularités  qui  se  remarquaient  dans 
la  latinité  des  âges  postérieurs,  de  telle  sorte  que  ce  qu'on  avait  consi- 
déré jusque  là  comme  des  innovations  de  Virgile  ou  d'Ovide  s'est  trouvé 
n'être  que  la  simple  imitation  d'Ennius,  de  Naevius  ou  de  Lucrèce. 

Il  n'est  pas  rare  dans  la  lexicographie  latine  que  le  sens  indiqué  par 
l'etymologie  ne  s'appuie  sur  aucun  exemple  existant.  Dans  ce  cas  on  a 
donné  ce  sens,  parce  que  cette  indication  était  indispensable  pour  l'in- 
telligence étymologique  des  autres  significations;  mais  on  a  eu  soin 
d'ajouter  expressément  que  les  exemples  à  l'appui  manquaient ,  et  de  le 
distinguer  des  autres  acceptions  par  une  impression  particulière  (cf.  au 
n°  V).  Un  second  principe,  dont  la  valeur  ue  saurait  être  l'objet  d'au- 
cun doute,  établit  que,  dans  la  série  des  significations,  le  sens  propre 
doit,  comme  primitif,  précéder  le  sens  figuré,  nécessairement  dérivé. 
Outre  cela ,  l'auteur  a  cru  indispensable  d'établir  pour  le  sens  figuré , 
dont  la  généralité  lui  paraissait  dessiner  avec  trop  peu  de  netteté  la 
sphère  de  la  signification,  plusieurs  sous-divisions.  Un  exemple  va  nous 
faire  mieux  comprendre.  Le  substantif  arena  a  dans  chacun  des  quatre 
passages  suivants  une  signification  différente  :  1  )  Magnas  congestus 
arenx,  Lucr.  6,  725.  —  2)  Mission  in  arenam  aprttmjaculis  desuper 
peliit,  Suet.  Tih.  72.  —  3)  I  ectio  Prisco ,  quantum  plurimum  po- 
fera ,  prsestabo ,  prœsertim  in  arena  mea,  hoc  est  apud  centumrh-os, 
Plin.  Ep.  6,  12,  2.-4)  Quid  facft,  OEnone?  Quid  arenœ  semina 
mandas?  Ov.  Her.,  5,  115.  —  Dans  le  premier  passage  arena  a  son 
rentable  sens  :  sable  ;  dans  le  second,  il  signifie  arène,  amphithéâtre; 
dans  le  troisième,  la  sphère  d'action,  la  carrière  où  l'on  s'exerce; 
dans  le  quatrième ,  c'est  une  expression  proverbiale  qui  équivaut  à  :  sol 
ingrat,  terrain  stérile.  Si  nous  voulons  suivre  ici  la  division  en  sens 
propre  el  sens  figuré  ,  adoptée  jusqu'à  ce  jour  par  tous  les  lexico- 
graphes, nous  aurons  un  sens  propre  et  trois  sens  figurés  :  l)  au 
vronre  :  sable;  2  ,  an  figuré  :  a  {amphithéâtre,  arènes;  —  b)  sphère 
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In  dessus  plu  ii<  ui    »li  m  vol fuin     pn  mu  r<  m 

d'action  ou  carrlért  e  t  évidemment  emprunt* 
|,.u  conséquent  il  ne  p<  ut  -  ire  pr<  la  nu  un 

iibordonne  qui  forme  un  i  »  «  ■  i »■  d in  lr<  ondi  nu 

tV  amphithéâtre ,  dérivée  du  en   primitif  et  simpli      ubb 
d'une  façon  tout  Butre  que  l'idée  de  nphrrt  ttaci  ||«  «i  </,, 

il,, ni,,    Dans  le  premier  <■■<    i  idi  •   ..-■  nérali   di    ablt       h 
dualisée  et  rapportée  a  un  certain  emplacement  ablt 
objet  également  cono  que  l'auteui  appelle  mélonijm 

le  derniei  cas    au  contraire,  l'idée  concrète  aainphtthèatn 
iiiaiise en  quelque   orteen   i  transformant  dan   l'idée  il   traite di  /,,,■, 
carrière ,  arène .  champ  où  l'on  s'exerce,  iphére  oùVoa  etc 

i  auteur  donne  a  ce  procédé  la  qualification  de  figuré  D'apn  ce  prin- 
cipe, les  trois  premiei  litlcations  du  mol  arena  ni  ainsi 
I)  ;m  propr.,  sable  2  par  métonymie ,  emplacemcn  de 
l'amphithéâtre,  lice,  arène  De  là  b  au  fia  tout  champ  où  ou  lutte, 
où  s  exerce  une  activité,  lice  carrière,  domaine,  sphèn  .  etc  Sui- 
vant cette  méthode,  on  trouvera,  par  exemple,  dans  arbor,  mis  pour 

naris,    une    inelonv  mie  ;    mai-,    dam    ratai,     cmplow    pour   amor.    il 

v  aura  trope  (  ligure  .  parce  que.  dans  le  premier  cas,  le  tériel 

n'est  qu'individualisé ,  et  que,  dans  le  second,  I  «ritualisé  par 

l'abstraction. 
Pour  déterminer  plus  nettement  les  sens  dérivée,  il  a  paru  nécessaire 

d'indiijuer  les  idées  accessoires  qui .  venant   se  joindre  aux  significations 

primitives,  ont  donné  naissance  a  ces  acceptions  nouve »le  d<-  la 

lexicographie  exégétique  mérite  une   attention  d'autant  plus 
que ,  sans  lui,  le  jeu  varie  ei  flottant  des  significations  di  meun 
une  énigme.  Quand  le  lien  de  filiation  entre  le  sens  modifié  el  le  sens  pri- 
mitif ne  se  laissait  pas  nettement  apercevoir,  on  s'est  attaché  à  le  faire 
ressortir  en  indiquant  l'idée  intermédiaire  qui  formait  la  transition. 

De  même  on  a  quelquefois  jugé  utile ,  pour  rendre  plu 
d'un  seul  coup  d'oeil  les  significations  trop  nombreuses  et  trop 

d'un  mot,  de  reunir  s tuairemcni  i  n  tête  de  l'article  les  significations 

principales,  et  de  traiter  le  reste  comme  la  partie  spéciale  de  l'exégi 
c'est  ce  qu'on  a  fait  notamment  pour  les  particules  dont  les  sens  sont 
généralement  si  nombreux. 

Quanta  l'interprétation  proprement  dite  du  mot  latin  dans  to 
divisions  et  subdivisions,  on  s'est  efforcé  de  donner  une  traduction  par- 
faitement correspondante  ,  qui  fit  connaître  sous  toutes  ses  faces  l'idée 
originale.  Mais  ces  efforts  nous  ont  mis  plus  d'une  fois  dans  la  n< 
site  d'enfreindre  la  loi  ordinaire,  qui  nous  prescrivait  de  rendre  chaque 
mot  latin  par  un  seul  mot  de  notre  langue.  Il  n'est  pas  de  linguiste  qui 
ne  sache  que ,  si  l'on  excepte  les  termes  généraux  .  communs  a  tous  les 
peuples,  comme  père,  mère,  frère,  etc.,  il  n'y  a  qu'un  très-petit 
nombre  de  mots  qui,  dans  toutes  les  langues,  expriment  exactement 
la  même  somme  d'idées.  Le  pays ,  la  vie  publique  el  privée  .  le  degré  de 
culture  scientifique ,  la  religion  et  mille  autres  choses  attachent  aux 
mots  des  idées  qui  souvent' ne  sont  nullement  contenues  dans  ceux  par 
lesquels  on  les  traduit  ordinairement  dans  d'autres  langues;  il  arrive 
même  fréquemment  que  le  mot  de  la  traduction  exprime  une  notion 
fort  éloignée  de  l'idée  contenue  dans  l'original.  Or,  le  lexicographe  qui , 
en  traduisant,  ménage  ses  mots  court  grand  risque  ,  en  voulant  repro- 
duire l'idée  étrangère,  de  n'exprimer  que  son  idée  à  lui.  Le  verbe  ca- 
nere, par  exemple,  se  traduit  dans  les  dictionnaires  par  «  chanter;  « 
et  l'écolier,  dans  ses  lectures,  s'en  tient  a  ce  mot.  Mais  notre  chanter  ■ 
est  bien  loin  de  contenir  toute  la  notion  comprise  dans  le  latin  canere. 
En  effet,  les  coqs  et  les  grenouilles  ne  chantaient  pas  plus  chez  les  Ro- 
mains que  chez  nous  ;  la  tibia  romaine  ne  chantait  pas  plus  que  notre 
flûte;  le  signal  de  la  retraite  n'était  pas  plus  chanté  dans  l'armée  ro- 
maine que  dans  nos  armées  ;  et  cependant  le  Romain  emploie  dans  tous 
ces  cas  le  mot  canere.  Évidemment  tous  les  efforts  de  la  science  pour 
saisir  l'idée  que  les  Romains  attachaient  à  ce  mot  sont  en  pure  perte 
Dans  la  traduction  des  particules  latines  une  interprétation  avare  de 
mots  pourrait  à  peine  donner  au  lecteur  une  très-faible  idée  de  leur 
valeur.  Aussi  dans  les  articles  de  ce  dictionnaire  on  n'a  point,  comme 
de  raison,  accumulé  sans  nécessité  les  commentaires;  mais  partout  où 
un  seul  mot  ne  pouvait  rendre  dans  toute  son  étendue  l'idée  du  latin 
on  n'a  point  hésité  à  ajouter  quelques  mots,  dans  l'intérêt  de  la  clarté 
et  de  la  justesse. 

Le  même  désir  d'embrasser  dans  l'exégèse  toute  la  signification  des 
mots  latins  a  fait  que  les  articles  qui  ont  trait  aux  antiquités  romaines 
dans  la  plus  large  acception  du  mot,  et  eu  y  comprenant  l'art,  ont  été 
développés  ici  d  une  manière-plus  complète  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'à 
ce  jour. 

Relativement  aux  passages  extraits  des  auteurs  latins  et  cités  comme 
exemples,  le  principe  adopté  est  celui-ci  :  premièrement,  ranger  tous 
ces  passages  (  à  l'exception  du  locas  classicus ,  auquel  la  première  place 
appartenait  de  droit)  dans  l'ordre  chronologique;  afin  que  les  imitations 
faites  par  les  écrivains  postérieurs  fussent  reconnues  pour  telles;  se- 
condement ,  pour  les  mots  et  significations  prosaïques ,  faire,  passer  les 
exemples  tirés  des  poètes  après  ceux  empruntés  aux  prosateurs;  pour 
les  mots  et  significations  purement  poétiques,  suivre  le  procède  in- 
verse; troisièmement,  pour  les  exemples  puisés  dans  les  écrits  notoi- 
rement apocryphes  —  je  ne  range  poiutdaus  cette  catégorie  la  quatrième 
Catilinaire  et  VOralor  de  Tacite  —  s'en  abstenir  toutes  les  fois  qu'il 

a. 
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était  possible  ;  dans  le  cas  contraire,  les  placer  au  dernier  rang  aes  citations. 
Pour  rendre  plus  sensible  ta  filiation  de  certaines  significations ,  l'au- 
teur a  cru  nécessaire  de  comparer  l'usage  d'autres  langues.  Oncom- 
prend  aisément  que  l'immense  influence  exereée  par  la  littérature  des 
Grecs  sur  celle  des  Romains  a  dû,  en  pareil  cas,  provoquer  la  com- 
paraison avec  les  habitudes  (le  la  langue  grecque;  souvent  on  a  pu 
citer  des  passages  entiers  d'auteurs  grecs  dont  le  texte  se  trouvait  litté- 
ralement traduit  ou  du  moins  la  pensée  fidèlement  reproduite  dans  les 
passages  latins  donnes  en  exemples.  Les  langues  allemande,  française 
et  anglaise,  toutes  les  fois  quelles  offraient  de  frappantes  analogies, 
ont  été  rapprochées  du  latin.  Mais  bien  que  tous  ces  idiomes  fournis- 
sent un  champ  de  comparaison  assez  vaste ,  toutefois  le  lexicographe  ne 
peut,  par  elles,  démontrer  qu'une  chose,  c'est  que  les  peuples  qui 
sont  en  relation  littéraire  avec  les  Romains  ont  les  mêmes  habitudes  de 
langage,  suivent  les  mêmes  analogies;  mais,  au  fond,  il  ne  tire  de  ce 
fait  aucune  lumière  pour  établir,  et  c'est  la  le  problème,  la  filiation  de 
ces  habitudes,  de  ces  analogies.  Par  exemple,  si,- pour  expliquer  l'em- 
ploi du  mot  latin  chutas  dans  le  sens  de  urbs,  on  renvoie  au  mot  an- 
glais city,  on  n'a  nullement  prouvé  parla  qu'un  autre  peuple  a,  comme 
le  peuple  romain,  tiré  de  l'idée  d'une  commune  (  civitas  )  celle  de  ville 
(  Urbs  )  considérée  comme  lieu.  Pourquoi?  parce  que  l'anglais  city  n'est 
que  la  reproduction  du  latin  civitas.  Il  suit  de  la  que  ,  pour  nos  com- 
paraisons, outre  les  langues  de  même  famille  que  le  latin,  il  nous  en 
faut  une  autre  qui  n'ait  avec  lui  absolument  aucun  rapport  étymolo- 
gique ni  littéraire,  afin  que,  si  dans  les  deux  idiomes  les  mêmes  ana- 
logies se  rencontrent,  on  puisse  rapportera  la  nature  de  l'esprit  humain 
en  général,  et  non ,  comme  ici ,  à  la  commune  origine  des  langues  cette 
conformité  de  conceptions  et  de  procédés.  Or,  il  n'est  pas  de  langue  qui 
entre  mieux  dans  le  cadre  de  nos  études  que  la  langue  hébraïque.  L'au- 
teur l'a  appelée  à  son  secours  partout  où  se  présentent  des  analogies , 
comme  par  exemple,  pour  le  mot  calendse,  jour  de  proclamations  chez 
les  Romains,  en  hébreu  jopQ  >op;  pour  l'expression  in  capita  (par 

homme ,  par  tête  ) ,  en  hébreu  nS^Ssb  (  Pour  chaque  tête  )  ;  pour  les 
rapports  syntaxiques  du  verbe  cavere,  qui  trouve  dans  l'hébreu  TOttHli 

jusque  pour  la  locution  insolite  cavere  cum  aliquo,  les  constructions 

Sarraitement  correspondantes.  Plus  d'une  fois  cette  comparaison  a 
onné  la  clef  de  locutions  jusque-là  mal  interprétées;  par  exemple,  bi- 
dens  ne  signifie  plus  aujourd'hui  un  animal  offert  en  sacrifice,  une 
victime  ,  ayant  deux  longues  dents  de  devant,  mais  bien  les  deux  ran- 
gées de  dents  complètes,  comme  l'exprime  eu  hébreu  le  duel  n>3U 

(  de  rq,  dent  ).  —  Au  surplus  la  langue  hébraïque  se  trouve,  par  un 

autre  point  encore  ,  toucher  au  latin  d'aussi  près  que  le  grec  :  je  veux 
parler  de  la  latinité  des  Pères  de  l'Église.  Ici  l'étude  de  l'hébreu  n'était 
pas  moins  obligatoire  que  celle  du  grec  pour  le  latin  d'Ennius  et  de  Pa- 
cuvius;  car  il  n'est  pas  rare,  dans  la  latinité  des  Pères,  que  les  signifi- 
cations des  mots  soient  calquées  sur  l'hébreu ,  comme  benedicere  = 
"pa  (  voy.  le  Dict.,  au  mot  benedico,  n°  2  ).  On  y  rencontre  même 

plus  d'une  trace  du  style  rabbinique,  par  ex.  cidaris,  comme  ornement 
de  tête  du  grand  prêtre;  cf.  le  terme  rabbinique  nsins.  "iro.. 

D  )  Elément  synonymique.  Ici,  bien  plus  encore  que  pour  la 
partie  exégétique ,  il  est  impossible  de  réduire  en  règles  de  détail  la  mé- 
thode employée.  On  s'est  attaché  à  indiquer  clairement  le  point  précis 
où  deux  idées  qui  se  touchent  par  un  coté  se  séparent  pourtant  de 
l'autre ,  et ,  quand  daus  les  anciens  eux-mêmes  se  rencontraient  d'ex- 
cellentes distinctions  de  ce  genre ,  —  comme  dans  les  écrits  de  Cicéron 
sur  la  philosophie  et  la  rhétorique  ,  surtout  dans  les  Tusculanes  et  assez 
souvent  dans  les  livres  De  inventione,  —  on  a  eu  soiu  de  joindre  ces  dé- 
finitions, comme  loci  classici,  à  l'explication  donnée  par  l'auteur.  Sou- 
vent il  est  arrivé  que ,  par  suite  de  la  détermination  précise  et  complète 
des  idées  comprises  sous  un  mot  (  cf.  plus  haut  ),  le  rapport  synony- 
mique établi,  grâce  au  vague  des  traductions  ordinaires,  entre  "ce  mot 
et  d'autres  mots  a  totalement  disparu.  Fréquemment  encore  les  re- 
cherches faites  dans  le  domaine  de  Vêlement  historique  spécial  de  la 
lexicographie  (  cf.  plus  bas  )  ont  eu  pour  résultat  de  démontrer  que  la 
différence  qui  sépare  deux  mots  ayant  à  peu  près  le  même  sens  est 
purement  historique ,  que  tous  les  deux  ont  été  tour  à  tour  et  exclusive- 
ment employés  pour  signifier  la  même  chose,  l'un  à  une  époque  ,  l'autre 
à  une  autre.  Dans  ce  cas  la  remarque  en  a  été  faite  et  a  tenu  lieu  de 
distinction  synonymique. 

E  )  Elément  historique  spécial  ou  chronologique.  —  L'é- 
poque pendant  laquelle  un  mot  ou  un  sens  a  été  en  usage  se  reconnaît 
déjà  par  les  exemples  classiques  cités  ;  mais  comme  ces  passages,  dis- 
tribués dans  l'article  d'après  les  exigences  de  l'exégèse,  ne  s'y  trouvent 
pas  toujours  rangés  dans  leur  ordre  chronologique ,  il  devient  par  là  dif- 
ficile de  saisir  l'ensemble  des  données  relatives  à  l'âge,  et  une  courte  in- 
dication est  nécessaire.  A  cet  effet ,  nous  avons  partagé  toute  la  latinité 
en  plusieurs  périodes  principales;  savoir  :  1  )  antéclassique ,  depuis 
les  plus  anciens  fragments  jusqu'à  Lucrèce  et  Varron  ;  2  )  classique,  de- 
puis Cicéron  et  César  jusqu'après  Tacite,  Suétone  et  Pline  le  jeune  ; 
3  )  post-classique,  à  partir  de  cette  époque  jusqu'au  cinquième  siècle  de 
l'ère  chrétienne.  La  latinité  classique  se  subdivise  en  :  a)  cicéronienne, 
b  )  à' Auguste,  et  c)  postérieure  à  Auguste.  Mais  la  latinité  post-clas- 
sique, malgré  sa  longue  durée,  manque  de  divisions  précises  à  cause  de 


sa  décadence,  et  la  désignation  «  latin  de»  bas  temps  »  pour  la  langue 
des  quatrième  et  cinquième  siècles  de  l'ère  chrétienne,  par  opposition  à 
la  langue ,  moins  irrégulière  et  moins  barbare ,  que  nous  appelons  post- 
classique dans  un  sens  restreint,  doit  jusqu'à  un  certain  point  tenir  lieu 
d'une  division  précise.  En  conséquence,  nous  avons  mis  à  la  suite  de 
chaque  mot  el  ,  quand  plusieurs  significations  d'un  mot  appartenaient 
a  (les  époques  différentes,  a  la  suite  de  chaque  signification  soit  l'indi- 
l'indicatiou  générale  »  a  toutes  les  périodes,  »  soit  l'indication  parti- 
culière parité-classique)  {très-classique)  {cicéronien)  {d'Auguste) 
(  poster,  à  Auguste  )  (  post-classique  )  (  latin  des  bas  ttmps  )  ;  et, 
comme  il  arrive  souvent  que  des  mots  ou  des  sens,  après  avoir  été  usi- 
tés pendant  une  période,  disparaissait  complètement  de  la  langue  dans  la 
période  suivante  pour  reparaître  encore  au  début  d'une  période  nou- 
velle (  Hor.,  A.  P.  60  et  suiv.;  TOetsuiv.  ),  nous  notons  ces  vicissitudes 
du  langage  par  les  indications  suivantes  :  «  (  unté  et  post  classique  ) 
(  anlé-classique  et  poster,  a  Auguste  ),  et  autres  semblables.  Pour  dé- 
terminer exactement  l'âge  et  la  durée  de  chaque  mot  ou  de  chaque  si- 
gnification, il  était  nécessaire  de  distinguer  si  l'écrivain  dans  lequel  on 
rencontre  un  mot,  une  signification  en  fait  usage  lui-même,  ou  s'il  les 
emprunte  a  un  auteur  antérieur  dons  un  dessein  quelconque.  C'est  un 
soin  qu'on  a  très-souvent  négligé  dans  les  lexiques  publiés  jusqu'à  ce 
jour.  Ce  que  Cicéron  cite  dans  ses  écrits  des  anciens  poèmes  d'Ennius  , 
Pacuvius ,  Attius  ,  etc.,  —  et  l'on  sait  que  le  nombre  de  ces  citations  est 
très-considérable;  —  ce  qui  se  trouve  de  Caelius,  Plancus,  Brutus  et 
Cassius,  Pompée,  etc.,  dans  le  recueil  des  lettres  de  Cicéron  ,  tout  cela 
a  été  attribué  à  Cicéron  lui-même,  quelquefois  lorsque  Cicéron  dans  le 
passage  cite  blâme  formellement  le  terme  étranger  comme  mauvais  ou 
insolite;  par  ex.  bimaritus  passe  pour  être  de  Cicéron,  bien  que  Cicé- 
ron, daus  le  passage  où  ce  mot  se  trouve  (pro  Plane.  12,  30),  dise  à  Late- 
rensis,  accusateur  de  Plancius  :  «  Jacis  adulteria,  quse  nemo  non  modo 
nomine,  sed  ne  svspicione  guident  possit  agnoscere  ;  bimaritum  ap- 
pelles, ut  verba  etiam  fixu\s,  non  solum  crjmina».  L'auteur 
du  présent  dictionnaire  s'est  efforcé  d'indiquer  partout  le  véritable  auteur, 
et,  si  le  nom  n'était  pas  connu,  de  le  designer  du  moins  d'une  manière  gé- 
nérale en  disant  :  «  un  auteur  dans,  etc.  »  «  un  ancien  poète  dans,  etc.  » 

Il  est  quelquefois  impossible  de  décider  si  ce  qu'un  écrivain  cite  sous 
le  nom  d'un  autre  est  une  reproduction  du  texte  ou  seulement  de  la 
pensée  ;  si  l'emprunt  porte  à  la  fois  sur  le  fond  et  sur  la  forme  ou  seu- 
lement sur  le  tond.  Les  mots  que  Cicéron,  dans  ses  plaidoyers,  at- 
tribue à  ses  adversaires,  les  discussions  des  savants  dans  Aulu-Gelle,  les 
nombreuses  formules  judiciaires  dans  Quiutilien,  etc.,  donnent  lieu  à 
des  difficultés  de  cette  nature.  Dans  ces  cas-là  on  a  cru  sage  de  regarder 
l'auteur  lui-même  comme  garant  des  mots  qu'il  cite. 

E)  Élément  rhétorique.  Le  soin  de  déterminer  le  genre  de  style 
dans  lequel  un  mot  ou  une  signification  domine  ne  pouvait  pas  plus 
que  la  détermination  de  l'âge  être  abandonné  aux  exemples.  On  a  donc 
ajouté  partout  les  indications  :  (  en  prose  et  en  poésie  )  [seulement  en 
prose)  [poét.  )  (  dans  les  poètes  et  dans  la  haute  prose  )  [propre  à  la 
langue  des  comiques)  (  style  épistolaire  ; ,  etc.;  on  ne  s'en  est  dispensé 
que  là  où  le  sens  faisait  supposer  de  lui-même  un  usage  général  dans 
tous  les  genres  de  style. 

Les  termes  techniques  demandaient  une  attention  toute  particulière. 
Nulle  part  la  direction  pratique  du  génie  romain  ne  se  montre  sous  un 
jour  plus  éclatant  que  dans  l'examen  du  grand  nombre  d'expressions 
techniques  qui  se  rencontrent  dans  les  magnifiques  monumeuts  de  la 
littérature  romaine ,  en  poésie  comme  en  prose  La  religion ,  la  po- 
litique, les  tribunaux,  la  guerre,  l'économie  ont  porté  leur  influence 
dans  tous  les  autres  rapports  de  la  vie,  et  y  ont  fait  dominer  non-seule- 
ment leur  esprit  et  leurs  idées ,  mais  leur  langue  même.  Les  termes  tech- 
niques arbiter,  arguere,  ascriptus,  assignare,  addicere ,  addictus, 
asserere,  vicemperagere,  etc.,  se  rencontrent  dansles  meilleurs  poètes. 
Aussi  beaucoup  de  mots  latins  parcourent-ils,  dans  leur  développement 
historique,  une  sorte  de  cercle.  De  la  vie  ordinaire  ils  passent  dans  une 
sphère  pratique  déterminée ,  et,  lorsqu'ils  y  sont  devenus  presque  mé- 
connaissables par  les  idées  accessoires  qui  s'y  sont  rattachées ,  la  vie  or- 
dinaire les  reprend  et  les  emploie  ,  comme  mots  nouveaux ,  dans  des  si- 
gnifications tout  autres  que  dans  l'origine.  Le  mot  arbiter,  par  exemple, 
signifie,  d'après  son  étymologie  (  aroitere=  adiré),  témoin  oculaire, 
celui  gui  va  voir  de  ses  propres  yeux.  A  côté  de  cette  acception  usitée 
à  toutes  périodes  et  dans  tous  les  styles,  il  reçoit,  en  passant  dans  la 
langue  des  tribunaux,  et  déjà  même  dans  la  loi  des  Douze  Tables,  le 
sens  d'arbitre  ou  juge  sans  appel;  la  poésie,  au  temps  d'Auguste, 
vient  le  prendre  dans  cette  sphère  judiciaire  pour  y  attacher  l'idée  de 
souverain,  de  maître,  dépositaire  du  pouvoir,  et  le  transmet  sous  cet 
aspect  nouveau  à  la  langue  des  prosateurs  postérieurs  à  Auguste  (1). 

Pour  déterminer  exactement  le  genre  de  style,  il  fallait,  lorsqu'un 
auteur  a  écrit  eu  prose  et  en  vers,  taire  remarquer,  en  citant  des  exem- 
ples de  lui ,  s'ils  appartiennent  à  ses  oeuvres  poétiques  ou  à  ses  écrits  en 
prose.  Quelquefois  le  nom  seul  de  l'ouvrage  était  une  indication  suffi- 
saute,  par  ex.  Cic.  Arat.  (  trad.  en  vers  du  poème  d'Aratus).  Quand  il 
n'en  était  pas  ainsi,  on  a  joint  au  nom  de  l'auteur  le  mot  :  «  porta,  » 
par  ex.  farro poeta,  Cicero poeta,  Colum.  poêla,  etc. 

G  )  Élément  statistique.  L'emploi  fréquent  ou  rare  d'un  mot  ou 
d'un  sens  ne  pouvait  guère,  faute  d'une  concordance  latine,  être  évalué 

(I)  Voy.  dans  le  dictionnaire,  au  mot  arbiter,  la  filiation  de  ces  divers  sens. 


I  I  I  I  \(  I  . 


eu  chiffres  prévit    relu  se  comprend  aisément    II  .1  donc  fallu    e  con 

tenter  d'une  indication  approximative;  telles  ion)  celle  que  vons 

adoptées  :(  trés-Jréqueni    fréquent      <r,.,,,,<      eto  Les 
y.lv<i.   e  .l 'i    lei  termes  employés  nue  seule  fois  1  pouvaient  seuli  1  tre 
noies  avec  précision.  On  .1  rail  ohoht<  pour  les  indique!  <i  un  jgne  par 
tjeulier,  qui  est  l'astérisque  '  ;  et  oe  signe  s'emploie  dons  trois  eus  diffé 

mils. 

1  '  \u  commencement  de  l'article  Indique  que  le  mol  on  général  ne 
se  rencontre  qu'une  t<  »is , 

9  1  *  \u  commencement  d'une  signification  indique  que  le  terme  cm 
ployé  «Luis  la  phrase  ne  se  rencontre  qu'une  fois  dans  ce  sens; 

:;  *  Devant  le  nom  de  l'auteur  indique  que  col  auteur  o'a  employi 
mol  qu'une  fois 

Nous  assimilons  au*  bi  -■'.  \\  i\y  [von  los  mots  qui ,  employés  plusieurs 
lois,  ne  le  sont  pourtant  que  par  un  seul  écrivaioi  il  eût  été  lion  de 
noter  aussi  ces  mots-là  par  un  signe  spi  cial.  Mais  comme  cette  voie ,  où 
l'auteur  s'engage  le  premier,  n'a  encore  été  frayée  par  personne ,  il  n'a 
point  ose  B'aventurer  partoul  avec  pleine  confiance  ;  ifa  préféré ,  lors- 
qu'il a  cru  ne  se  poinl  égarer,  répondre  sus  exigences  de  son  plan  par 
relie  parenthèse:  (  ne  se  trouve  que  dans,  etc  ,  abandonnant  le  reste 
;m  développement  ultérieur  de  cette  branche  difficile  de  la  lexicographie. 
r.n  lexicographie,  comme  en  toute  autre  science ,  la  statistique  ne  peut 
arriver  à  un  liant  degré  de  certitude  et  d'autorité  que  par  une  suite 
non  interrompue  de  rectifications  et  de  perfectionnements. 

j.  Un  travail  de  lexicographie ,  eu  égard  à  sa  nature  historique, 
ne  peut  fournir  que  les  résultats  acquis  au  lexicographe  par  les  recher- 
ches auxquelles  1)  s'est  livré  :  le  développement  «1rs  recherches  elles- 
mêmes  est  exclu  du  cadre,  il  suit  <le  là  que  ces  résultats,  surtout  lors- 
qu'ils s'écartent  dos  idées  dominantes,  sont  destitues  de  leurs  preuves  et 
que  souvent  ils  éveillent  dans  l'esprit  du  lecteur  des  doutes  sur  l'exacti- 
tude des  opinions  émises  Or,  afin  que  l'auteur  du  présent  dictionnaire 
puisse  rendre  compte  de  la  route  parcourue  par  ses  recherches  avant 
qu'elles  le  conduisissent  aux  résultats  consignés  dans  l'ouvrage  même,  il  a 
conçu  le  projet,  qu'il  exécutera  si  le  ciel  lui  accorde  la  santé,  de  faire 
suivre,  en  guise  de  commentaire,  un  écrit  iutitulé  scolies  lexicographi- 

?iues,  dont  un  échantillon  a  été  annexé  comme  appendice  à  cette  pré- 
ace.  Toutefois,  dans  ce  dictionnaire  même,  on  a  du  appuyer,  ne 
fût-ce  (pie  de  quelques  mots,  quelques  opinions  particulières,  qui,  expo- 
sées sans  explication  aucune ,  risquaient  de  n'être  point  comprises. 
C'est  ce  qui  a  été  fait  aux  mots  assentior,  assuesco,  assimulo,  etc. 

IV  )  de  l'ordre  des  articles. 

Puisque  chaque  article  est  la  monographie  d'un  mot  latin,  et  que, 
d'autre  part  ,  chaque  mot  forme  par  lui-même  un  toutcomplet ,  il 
s'ensuit  que  les  articles  particuliers  n'ont  entre  eux  aucun  rapport 
intrinsèque,  et  qu'ainsi  leur  coordination,  en  tant  que  collection  de 
monographies  individuelles,  est  purement  arbitraire. 

Remarque.  On  pense  quelquefois  que,  dans  un  dictionnaire,  les  ar- 
ticles des  mots  dérivés  appartiennent  proprement  aux  articles  des  mots 
racines  :  cette  erreur  repose  sur  une  confusion  d'idées.  Sans  doute 
tout  mot  non  primitif  se  rattache  par  sou  origine  à  un  primitif,  sans 
la  connaissance  duquel  il  ne  peut  être  lui-même  qu'imparfaitement 
connu  dans  son  être  intime  ;  et  c'est  pour  cette  raison  que,  dans  un 
dictionnaire,  on  a  soin  d'indiquer  l'étymologie  de  tout  mot  non  pri- 
mitif, comme  dans  une  biographie,  ou  commence  l'histoire  du  per- 
sonnage par  le  nom  de  ses  parents  ;  mais  cette  liaison  ne  gît  que  dans 
la  filiation  du  mot.  Dès  l'instant  que  lui-même  entre  dans  la  langue , 
cette  liaison  cesse  :  il  développe  la  nature  qu'il  tient  du  mot  racine 
d'une  manière  tout  indépendante  :  il  conserve  pendant  toute  la  durée 
de  son  existence  une  indépendance  pleine  et  entière  ;  il  est ,  comme 
signe  d'idée,  l'égal  de  sa  racine;  il  agit  a  côté,  non  au-dessous  d'elle, 
absolument  comme  un  fils  majeur,  dans  la  sphère  d'action  qui  lui  est 
propre,  n'est  plus  fils,  mais  homme  et  l'égal  de  son  père.  Il  y  a  bien 
encore  un  rapport  entre  le  dérivé  et  la  racine;  mais  c'est  le  rapport  qui 
lie  le  contenu  d'une  science  au  contenu  d'une  autre  science.  Il  suit  de 
là  que  les  articles  d'un  dictionnaire,  en  tant  que  monographies  de  mots 
parfaitement  indépendants,  sont  également  indépendants  et  sans  lien 
entre  eux.  Cependant,  pour  faciliter  les  recherches  et  rendre  les  articles 
plus  aisés  à  trouver,  il  est  désirable  qu'ils  ne  soient  pas  entassés  sans 
plan  ,  mais  coordonnés  d'après  quelque  principe  qui ,  dans  la  recherche 
d'un  article  ,  serve  de  fil  conducteur.  En  fait  de  principes  de  ce  genre  , 
on  n'a  que  l'embarras  du  choix.  Par  exemple,  on  conçoit  un  dictionnaire 
qui  rangerait  les  articles  par  catégories  correspondantes  aux  diverses 
parties  du  discours,  avec  toutes  les  subdivisions  indiquées  par  les  diffé- 
rences de  flexion  et  de  construction.  Un  autre  pourrait  les  classer  dans 
un  ordre  qui  aurait  pour  base  l'analogie  des  significations,  comme,  dans 
les  petits  vocabulaires  annexés  aux  grammaires  nouvelles,  ou  distribue 
les  mots  en  sections  de  genre  :  par  ex  «  De  Dieu  et  des  choses  di- 
vines,  »  «  Du  corps  humain^,  etc.  Un  troisième  pourrait  prendre 
pour  base  de  sa  classification  les  diverses  nationalités  ;  et ,  en  se  plaçant 
au  point  de  vue  de  la  science ,  aucun  de  ces  principes  ne  pourrait  être 
attaqué,  parce  qu'aux  yeux  de  la  science  l'ordre  des  articles  est  chose 
purement  arbitraire  et  "facultative. 

3.   Parmi  tous  les  principes  possibles,  trois  sont  principalement 
appliqués  depuis  des  siècles  :  1°  le  principe  alphabétique  pur  ;  2"  le 


principe  alphabétique  généalogique  ;  2   |<   principe    alphabétique  éty- 

mologlqut    l  1  pre pi."  •  h     mol      !  •   uit<  |i 

un  ordre  alphabétique  déterminé  pai  li     lettre»  infti  ,„i  ,,,. 

•1  "i    1  ordre  alphabétique  que  In  mou  raciw     •  1   rupj>oi 

leur,    l'.ieiiii  (OU*    In    mOtl   o1.  r;    - 

sieuie  range  pat  ordre  alphabétique  et  If    mol 
composés,    rapportant    seulement    l<s    dérivés    1    leui  1 

première  méthode  est  ainsi  la  leule  qui  ail  en  rue  la  commodité  di 
recherch  deux  dernières  larnfleni    une   partie  de  cette   corn 

raodilé  ii  des  intérêts  scientifiques  la  méthode  généalogique  a  poui 
bu1  de  lui.  .1  m  il  un  coup  d'œil  ton  h  membres  d\iu<  même 
famille  de  mots;  la  méthode  étymologique  a  pour  unique  objet  de 
montrer  réunis  tom  les  dérivés  d'un  même  mol 

L'auteur,  après  avoh"  exposé  les  avantages  n  les  inconvénients  d<-  (•«•« 
trois  principes .  et  discuté  leurs  droit  et  ifa  a    la  prcicn  née  .   .,. 

déi  ide  pour  l'ordre  ptrtt  ///'  nt  alphabt  (iqut 

1    Men1 ions  iciquelquei  dérogations  a  la  méthode  adoptée  jtM- 

qu'a  ce  jour  pour  l'économie  des  articles 

\    1.  élément  grammatical  demandait 

1  Que  toutes  les  formes  accessoires  d'un  mot  fussent  non  pas ,  eoume 

a  l'ordinaire,  traitées  isolément  ,   mais  réunie*  sous  la  tonne  principale  , 

qu'ainsi,  par  exemple ,  on  traitât  à'mvltai  m  mot  mtat;àe  bah 
baltneume[  balinese  au  mol  balneum;  de  cors  et  chon  saxvao\  <<>- 

hors;  de  coda  ,  COlii  ,  ploslrum,  etc.,  aux  mots  rniiihi  .  cauUt ,  pi* 

trum,  etc.,  même  alors  que  la  tonne  accessoire  avait,  à  de  cette 
périodes  de  la  langue,  affecté  définitivement  une  signification  particu- 
lière, comme  codex  au  mot  caudex  .  auquel  cas,  du  reste,  il  7a 
dn»  que,  dans  l'exposition  exégétique,  chaque  signification  devait  con- 
server sa  forme  propre: 

2  nue  les  adverbes  dérive-,  lussent  joints  a  leurs  adjectift  r-pechtv 
même  quand  la  voyelle  du  radical  av. ni  été  changée,  comme  bem 
bonus  ; 

3)  Que  les  participes  employés  dans  une  signification  adjeetive  fus- 
sent, sous  la  dénomination  de  participe-adjectif  [en  abrégé  Pa      et 
sous  le  signe  distinctif  d'une  impression  en  caractères  canin,  trait 
la  fin  de  leurs  verbes  respectifs,  les  participes  purs  n'étant  nullement 
traités  à  part 

B)  L'élément  exégétique  voulait  que  les  adjectifs  tirés  de  noms  pro- 
pres fussent,  à  cause  des  détails  historiques  sans  lesquels  ils  seraient 
le  plus  souvent  inintelligibles,  réunis  sous  le  mot  d'où  ils  viennent 
et  qui  seul  contient  ces  détails,  trop  longs  pour  être  répétés  chaque 
fois. 

Remarque.  Au  surplus  tous  ces  mots  se  trouvent  également  à  leur 
ordre  alphabétique ,  avec  le  renvoi  qui  indique  l'endroit  où  on  les  trouve 
traités. 

V)   DES   DISPOSITIONS   TECHMQCES   GENERALEMENT    SUIVIES 
DANS    l.'0l  YRAGE. 

§  1.  Il  s'agit  ici  des  dispositions  typographiques  adoptées  pour  la 
confection  matérielle  de  ce  dictionnaire.  On  s'est  propose  pour  but  de 
mettre  de  la  clarté  dans  les  détails  et  de  rendre  l'ensemble  facile 
à  saisir  d'un  coup  d'œil,  fût-ce  aux  dépens  de  l'espace.  Ainsi,  pour 
les  mots  qui  sont  l'objet  de  l'article ,  on  a  choisi ,  selon  leur  rang  dans 
la  hiérarchie  ,  ou  les  caractères  latins  ordinaires  ,  ou  les  lettres  onciales, 
ou  les  lettres  cursives.  De  plus,  afin  que  la  traduction  proprement  dite 
du  mot  latin  ressortît  d'une  manière  nette  parmi  les  autres  explications, 
on  l'a  imprimée  en  caractères  plus  gros;  et  pour  que  dans  les  articles 
longs  et  compliqués,  les  signes  de  division  I,  II,  A,  B,  1,  2,  etc.,  fus- 
sent plus  sensibles  à  l'œil ,  on  est  convenu  que ,  dans  tout  article 
remplissant  une  colonne  entière ,  ces  signes  formeraient  autant  d'ali- 
néas. 

Ou  a  dit  plus  haut  avec  détail  (cf.  n°  II,  §  S,  A,  et  n°  III,  §  1,  C) 
qu'on  avait  choisi,  pour  les  mots  d'origine  grecque,  le  signe  f,  pour 
les  mots  étrangers  non  d'origine  grecque  le  signe  -f-f;  pour  les  SjcoÇ  E2pi)(uva 
le  signe*  ;  ajoutons  que  nous  enfermons  dans  deux  [  ]  les  étymoîogies; 
dans  deux  (  ;  les  autres  parenthèses.  Une  main  ÇçC^  rattache  une  note 
finale  à  un  article  ;  le  signe  ~  remplace  dans  l'article  même  le  mot  qui 
en  est  l'objet  et  qu'on  évite  ainsi  de  répéter  à  chaque  exemple;  par 
exemple  au  mot  abduco  :  ~  legiones ,  <~  senatum ,  etc.,  remplace  : 
abducere  legiones ,  abducere  senatum,  etc. 

Les  mots  composés,  formant  le  sujet  d'un  article,  sont  divisés  par 
un  petit  trait  horizontal,  en  leurs  divers  éléments,  et  on  donne  l'étymo- 
logie de  la  partie  qui ,  dans  la  composition ,  a  perdu  sa  forme  primitive, 
à  l'exception  des  modifications  des  prépositions ,  dont  on  n'a  pas  cru 
devoir  tenir  compte,  parce  que,  dans  l'article  spécial  consacré  à  chaque 
préposition  ,  on  a  eu  soin  d'indiquer  à  la  fin ,  d'une  manière  complète  , 
les  changements  qu'elles  subissent  dans  leur  forme  en  entrant  en 
composition. 

Pour  les  citations ,  les  passages  extraits  de  Quintilien  ont  été  cons- 
tamment indiqués  par  livre ,  chapitre  et  paragraphe  ;  ceux  des  autres 
auteurs ,  comme  Cicéron ,  Salluste  .  Tite-Live  ,  etc.,  ne  l'ont  été  avec  le 
même  détail  que  lorsque  l'étendue  du  chapitre  était  trop  considérable  ; 
bref,  on  s'est  attaché  ici  encore  à  faciliter  le  plus  possible  la  recherche 
des  passages  cités.  Quand  ,  à  la  suite  d'une  citation,  on  ajoute  le  nom 


VI 


PP.  Il  A(  I  . 


del'édileur,  par  ex.  :  {  Caes.  B.Cr.  2,  3  Uerz;  Hor.;  Ep.  2,  l,  20,5c/i- 
wîirf),  c'esl  pour  recommander  ;/  l'attention  l'observation  exégétique 
de  cii  éditeur.  Les  guillemets  -,  daus  lesquels  se  trouve  quelquefois 
enfermée  une  citation,  indiquent  que  le  passade  ainsi  marqué  est  un 
locus  classieux  pour  l'objel  eu  question,  comme,  pour  les  détails  d'his- 
toire naturelle ,  les  citations  de  Pline;  pour  les  détails  d'économie  ru- 
rale, colles  de  Varron,  Columelle,  Palladius,  etc 

VI)   DES   SECOURS   DONT   s'iCST    VIDÉ   L'àDTEUB. 

§  I.  La  mine  la  plus  sûre  et  la  plus  féconde  a  exploiter  pour  un 
dictionnaire  latin,  ce  sont  naturellement  les  auteurs  latins  eux-mêmes. 

Mais  comme  c'eût  été  une  entreprise  inexécutable  que  celle  de  par- 
courir, en  lexicographe,  la  plume  a  la  main  et  avec  une  égale  attention  , 
toute  la  longue  série  des  classiques  latins  depuis  Livius  Andronicus  et 
Ennius jusqu'après  saint  Jérôme  et  saint  Augustin,  l'auteur  s'est  imposé 
simplement  la  tâche  d'explorer  la  première  période  de  la  langue,  celle 
qui  précède  l'époque  classique  (cf.  n°  III,  §  1,  E  ),  et  il  espère,  avec 
laide  du  ciel ,  pousser  peu  a  peu  ses  recherches  plus  avant.  Pour  cette 
latinité  anté-classique  il  s'était  dressé  six  lexiques  spéciaux,  contenant, 
savoir  :  1  )  la  latinité,  la  plus  ancienne  jusqu'à  Plaute;  2  )  la  latinité  de 
Plaute  (  avec  exclusion  des  pièces  supposées,  cf.  plus  haut ,  n°  III,  §  1, 
C,  p.  i\  )  ;  :'>  )  la  latinité  de  Térence  ;  4  )  la  latinité  de  Lucrèce;  5  )  les 
fragments  des  poètes  depuis  le  siècle  de  Plante  jusqu'à  Cicéron  ;  6  )  la 
latinité  des  prosateurs  jusqu'à  Cicéron  (C.vton,R.  II.;  Varron ,  R. 
K.  cl  Lingu.  latin,  fragments  ).  Les  passages  les  plus  précieux  et  les 
mieux  établis  par  la  critique  sont  passés  de  ces  lexiques  spéciaux  dans 
le  présent  dictionnaire.  II  y  avait,  notamment  sous  le  rapport  de  la  vé- 
rité des  textes,  un  choix  très-sévère  à  faire.  Tout  le  monde  sait  en 
quel  triste  état  se  trouvent  encore  aujourd'hui  dans  les  grammairiens  la 
plupart  des  fragments  appartenant  à  la  période  anté-classique  et  de 
(pic!  pas  mal  assure  et  chancelant  la  critique  conjecturale  essaye  de 
marcher  sur  ce  terrain  scabreux.  Or,  un  dictionnaire  a  besoin  avant 
tout  d'exemples  surs,  parce  que ,  sans  cette,  condition,  on  lie  saurait  ob- 
tenir aucun  résultat  certain  ni  sur  la  forme  ni  sur  le  sens  des  mots.  L'au- 
teur a  mieux  aimé,  en  conséquence,  laisser  un  détail  de  son  livre  destitué 
de  tout  exemple  tire  de  la  période  anté-classique  que  d'en  apporter  un  qui 
fût  suspect  aux  yeux  de  la  critique.  Fort  heureusement  cette  importante 
partie  de  la  philologie  latine  commence  de  nos  jours  à  attirer  l'atten- 
tion des  savants  :  Lindemann  poursuit  avec  activité  la  publication,  si 
hardiment  entreprise,  du  recueil  des  grammairiens  latins,  qui  sont, 
comme  on  sait ,  la  principale  source  pour  les  fragments  ante-classi'ques  ; 
d'excellents  recueils  spéciaux ,  comme  les  fragments  des  orateurs  latins 
de  Meijer,  la  Fabula  Togata  de  Neukirch,  les  fragments  des  anciens 
historiens  de  Krause ,  comblent  de  regrettables  lacunes;  et  peut-être 
l'auteur  aura-t-il  la  joie  de  pouvoir  utiliser  dans  la  suite,  grâce  au  No- 
nius  de  Lindemann ,  une  foule  d'importants  passages  qu'il  a  dû  ,  quant 
à  présent,  laisser  de  côté  comme  complètement  inintelligibles  (1). 

Bien  que  la  latinité  de  la  période  anté-classique  ait  attiré  plus  spécia- 
lement l'attention  de  fauteur,  néanmoins  les  périodes  suivantes  ont  été 
aussi  l'objet  de  soins  indispensables  à  l'unité  et  à  l'harmonie  de  l'œuvre 
totale.  Tout  le  butin  recueilli  dans  plusieurs  années  de  lectures,  faites 
en  vue  de  ce  travail ,  a  été  rassemblé  pour  rendre ,  sinon  parfaitement 
tidele,  du  moins  fort  ressemblant,  le  tableau  de  la  langue  classique  et 
post-classique. 

Il  est  presque  superflu  de  dire  que  l'auteur,  dans  son  travail  sur  les 
classiques ,  s'est  partout  servi  des  meilleures  éditions  critiques.  Mais 
comme  il  n'y  a  ni  ne  peut  y  avoir  d'édition  critique  où  l'on  ne  puisse 
ça  et  là  élever  des  doutes  sur  l'exactitude  de  la  leçon  adoptée ,  l'auteur 
à  cru  devoir  réserver  son  droit  d'appréciation,  et,  tout  en  s'attachant 
à  l'édition  généralement  la  plus  sûre,  il  n'a  pas  craint,  lorsqu'il  l'a  jugé 
nécessaire,  d'emprunter  à  une  autre  une  leçon  différente.  Dans  ces 
cas-la,  on  a  toujours  indiqué  l'édition  où  les  raisons  qui  militent  en  fa- 
veur de  la  leçon  suivie  sont  développées. 

§2.  Outre  les  classiques ,  les  dictionnaires  latins  généraux  et  spé- 
ciaux publiés  jusqu'à  ce  jour  ont  été  consultés,  ainsi  que  les  écrits  par- 
ticuliers relatifs  à  la  matière.  Les  matériaux  précieux  qui  s'v  trouvaient, 
mûrement  examinés  et  distribués  en  leur  lieu ,  ont  puissamment  con- 
tribué a  la  perfection  des  détails. 

Tel  est  le  grand  ouvrage  dont  MM.  Didot  ont  voulu  enrichir 
notre  littérature  classique. 

Bien  que  notre  tâche  fût  principalement  de  traduire  ,  et  que , 
sous  le  titre  de  simple  traducteur,  notre  responsabilité  person- 
nelle fût  tout  à  fait  à  couvert  pour  tout  ce  qui  est  en  dehors  de 
la  version ,  nous  ne  nous  sommes  pas  cru  dispensé ,  par  cette 
sécurité  pourtant  fort  commode ,  d'appliquer  à  noire  original  cet 
esprit  de  contrôle  et  de  sage  défiance  avec  lequel  doivent  être 

(1";  Je  remarquerai  ici  en  passant  que  les  plus  anciens  monuments  de  la  langue, 
connue  les  leges  regiœ,  les  fragments  des  Douze  Tables,  les  inscriptions  de  la  co- 
lumnn  rostrata  <  I  des  tombeaux  des  Scipions.  léchant  des  frères  Arvales,  le  senalus* 
consitttum  de  Bacchanalibus  et  autres  ont  été  reproduits  comme  documents  au 
commencement  de  ce  dictionnaire. 


examinées  toutes  les  œuvres  humaines,  quels  que  soient  et  la 
réputation  oui  les  abrite  et  le  nom  qui  les  recommande.  Notre 
prudence,  disons-le,  n'a  pas  toujours  été  superflue,  et  dans  le 
grand  ouvrage  comme  dans  le  petit  nous  avons  eu  plus  d'une 
erreur  manifeste  a  relever.  Le  travail  spécial  que  nous  nous 
-ouïmes  imposé,  par  surcroît,  de  traduire,  conformément  à 
l'usage  reçu  chez  nous,  la  plus  grande  partie  des  exemples  cités 
et,  selon  l'habitude  allemande,  non  traduits  dans  l'ouvrage  de 
Freund,  nous  a  mis  sur  la  voie  de  nombreuses  méprises.  La  loi 
que  nous  nous  étions  faite  de  ne  traduire  aucun  passage  sans 
recourir  au  texte  même  d'où  il  est  extrait,  afin  d'en  contrôler 
l'exactitude  et  d'en  vérifier  le  sens,  presque  toujours  impossible 
à  déterminer  fidèlement  sans  la  connaissance  de  ce  qui  précède 
et  de  ce  qui  suit,  nous  a  fait  découvrir  nombre  d'erreurs,  sou- 
vent très-grossières,  répandues,  faute  de  cette  précaution  in- 
dispensable, non-seulement  dans  notre  auteur,  mais  même  dans 
d'autres  travaux  de  même  genre  qui  jouissent }  à  bon  droit, 
d'une  haute  estime  dans  le  monde  classique. 

La  même  prudence  qui  nous  engageait  à  ne  pas  perdre  un  seul 
instant  de  vue  le  principal  ouvrage  de  Freund  nous  sollicitait 
aussi  à  nous  entourer  d'autres  autorités.  Par  le  soin  que  nous 
avons  eu  de  tenir  constamment  ouverts  à  nos  côtés,  outre  la  nou- 
velle édition  de  Forcellini ,  les  dictionnaires  latins  allemands  les 
plus  connus,  notamment  ceux  de  Scheller,  de  Georges  et  surtout 
l'excellent  ouvrage  que  publie  en  ce  moment  M.  le  docteur  Klotz. 
nous  nous  sommes  procuré  plus  d'une  fois  d'utiles  lumières. 
Ajoutons  qu'un  travail  supplémentaire  assez  considérable,  rédigé 
par  M.  Freund  lui-même  à  la  demande  de  MM.  Didot,  a  été 
fondu  par  nous  dans  cette  traduction,  et  que  d'importantes  recti- 
fications ou  additions ,  émanées  de  l'auteur  même ,  donnent  un 
nouveau  prix  à  cette  publication. 

Nous  avons  donné  également  tous  nos  soins  à  la  correction 
typographique.  La  grande  habitude  que  nous  avons  de  ce  genre 
de  travail  nous  fait  espérer  que  peu  de  fautes  nous  auront  échappé. 

A  la  nomenclature  de  Freund ,  considérablement  augmentée 
par  nos  propres  recherches ,  et  qui  comprend  tous  les  mots  qui 
se  rencontrent  dans  les  monuments  de  la  langue  latine  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  chute  de  l'empire  d'Occi- 
dent, nous  avons-cru  devoir  joindre  les  mots  les  plus  importants 
de  la  langue  latine  .du  moyen  âge  et  des  temps  modernes,  no- 
tamment ceux  qui  ont  passé  dans  les  langues  aujourd'hui  par- 
lées en  Europe ,  ainsi  que  les  termes  techniques  latins  ou  lati- 
nisés de  médecine,  de  chirurgie,  d'anatomie,  de  chimie,  de 
zoologie,  de  botanique,  etc.,  etc.;  ces  additions  si  utiles  sont 
elles-mêmes  l'œuvre  de  M.  Freund,  qui,  dans  l'Abrégé  qu'il  a 
composé  lui-même  de  son  grand  Dictionnaire ,  avait  fait  entrer 
cet  élément  nouveau.  Nous  n'avons  fait  que  le  transporter  d'un 
ouvrage  à  l'autre. 

Mais  l'addition  la  plus  importante ,  celle  qui  donne  à  notre 
livre  une  utilité  qu'on  chercherait  vainement  dans  tout  autre 
dictionnaire  latin ,  publié  soit  en  France,  soit  à  l'étranger,  c'est 
celle  d'un  dictionnaire  complet  de  géographie  ancienne,  du 
moyen  âge  et  moderne  comparée.  C'est  encore  à  l'Allemagne 
que  nous  avons  fait  cet  emprunt  :  la  base  de  notre  travail  est  le 
Dictionnaire  géographique  universel  commencé  par  H.  Th.  Bis- 
chof  et  terminé  par  J.  H.  Mœller.  Seulement  cet  ouvrage ,  qui 
date  déjà  de  plus  d'un  quart  de  siècle ,  devait  être  mis  à  la  hau- 
teur des  connaissances,  et  nous  avons  dû ,  pour  accomplir  cette 
tâche  souvent  difficile ,  nous  entourer  d'une  foule  de  travaux 
spéciaux  de  date  plus  récente.  Nous  avons  souvent  consulté  avec 
fruit  le  Dictionnaire  de  géographie  grecque  et  romaine  qui  se 
publie  en  ce  moment  à  Londres  par  les  soins  de  William  Smith. 
Mais  notre  meilleur  secours  et  notre  plus  sûre  garantie  dans 
cette  partie  ardue  de  notre  travail  a  été  dans  la  collaboration  de 
M.  Fr.  Mueller,  qui  a  bien  voulu  dérober  tous  les  jours  quelques 
heures  aux  beaux  travaux  dont  il  est  chargé ,  pour  revoir  et 
corriger,  avec  le  soin  scrupuleux  qu'il  apporte  à  tout  ce  qu'il 
fait,  la  partie  géographique  de  notre  publication. 

Puisse  ce  travail,  qui  nous  occupe  sans  relâche  depuis  bientôt 
dix  ans,  contribuer,  comme  nous  Je  désirons,  au  progrès  des 
études  classiques  en  France  ! 

N.  THEIL. 

Paris,  Ier  juin  183-S. 


PREMIÈRE  SCOLIE. 
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Ou  Bail  <|u<\  «l.nis  les  dictionnaires  latine  publiés  jusqu'à  ee  |out,  il 
règne,  relativement  à  un  grand  nombre  d'adjectifs  dérivés  el  élevés  au 
rôle  de  substantifs,  une  grande  diversité  d'opinions  sur  la  véritable  forme 
«lu  nominatif  singulier  quand  des  adjectifs  de  la  même  famille  existent 
concurremment  sons  les  formes  arius  et  aria.  Unsi,  par  exemple, 
Gesner  el  Foroéllini  rapportent  les  mois  de  Pline  n  N.  18,  4,  8 
■  /  ;,/(>  plantaria  instituant  »  au  mol  plantarium  ;  Luenemann,  au  con- 
traire  (  Dict.  de  Scheller),  les  place  au  mot  ptantaris,  avec  cette  obser- 
vation :  "  Toutefois  il  peut  aussi  venir  de  p/antarinm.  o  De  incine  nous 

trouvons  le  cohtmbaria  de  Vairon  (R.  il.  8,  7,  4)  rapporté  par 
Gesner  o  columbarium^  et  par  Luenemann  à  columbar,  avec  cette  ob- 
servation :  »  Il  peut  aussi  venir  de  columbarium  ,  •  et  a  l'article  ct>- 
lumbarius  nous  lisons  :  o  Plur.  co/mnbaria ,  l'Iin  ;  et  aussi  \  arron  (voy. 

co/itmhur).  »  Tandis  que  le  plur.  rclaria  de  Juvénal  ( Sa1  4,  132)  ap- 
partient, selon  Prise,  p.  <'>;'>•->  ,  Putsche,  au  singulier  velare,  Gesner  el 
Luenemann  le  t'ont  venir  de  velarium]  en  revanche  nous  trouvons 
dans  Gesner  le  tric/inaria  de  \  arron  (  II.  II.  I.  13,  7  N  place  sous  l'ar- 
ticle tric/inaris,  e.  —  La  même  incertitude  se  montre  pour  les  purs  ad- 
jectifs en  aria  quand  il  se  trouve  au  Singulier  des  tonnes  en  arius  et 
en  arts.  Par  exemple,  nous  voyons  dans  Gesner  le  torcularia  rasa  de 
Vairon,  il.  II.  I,  22,  4  (Gesner cite  par  erreur Caton,  il  ),  rapporte  h 
torcvtarius,  taudis  que  Luenemann  le  rapporte  à  torcularis,  toujours 
avec  la  remarque  :  «  Toutefois  il  peut  aussi  venir  de  torcuktrius;  voy. 
torcuiarius,  «  et,  ace  dernier  mot,  on  lit  :  "  torcularia  rasa,  Yarr. 
bien  qu'il  puisse  appartenir  à  torcularis);  »  et  ainsi  pour  une  foule 
d'autres  mots. 

Cette  hésitation  entre  les  formes  arium,  are  et  ar  est,  selon  nous, 
tout  à  fait  contraire  à  la  science,  et  ne  repose  que  sur  la  supposition  , 
toute  gratuite,  que  les  terminaisons  d'adjectif  arius  et  aris  ont  été  in- 
différemment employées  à  toutes  les  époques  1 1  dans  tous  les  styles.  — 
Nous  allons  chercher,  dans  le  présent  travail,  à  aplanir,  suivant  nos 
forces,  la  difficulté  que  présentent  au  lexicographe  les  mots  qui  ont 
ces  désinences. 

Gesner,  dans  son  Thesaur.  Linguae  Lat.  I,p. 278,  donne,  comme  il 
suit,  la  forme  et  la  signification  du  mot  qui  nous  occupe  . 

«  .ilrear,  sive  Alveare  et  .llvearium  [<jt'u.6Xov,  xu<]/éXr]  ],  Alveus  apum, 
«  Locus  ubi  sunt  alvei  apum,  vel  Copia  alveorum  eodem  in  loco  po- 
«  sitorum  atque  apum  mellificantium.  Colum.  9,  6,  l,etc,  etc.  » 

Son  opinion  a  été  suivie  par  J.  Henri  Voss  dans  cette  remarque  sur 
Virg.  Georg.  IV,  34,  p.  741: 

«  Une  ruche  d'abeilles  s'appelle  alveus  et  alvus;  le  lieu  où  sont  les 
ruches  se  nomme  alvear,  alveare,  alcearium ,  mots  qui  s'emploient 
aussi  pour  désigner  les  ruches  isolées.  » 

l'orcellini  paraît  avoir  regardé  la  forme  alvear  comme  superflue  ; 
car  dans  son  Lexic.  tôt.  Lat.  (  Tom  I,  p.  145  de  l'éd.  allem.  )  il  se 
home  à  dire  : 

«  Alveare,  ris,  n.  et  Alvearium , rii ,  n.  vas  in  quo  apes  nidificant 
etmellificant,  vtj'ifAr,.  Colum.  9,  11,  etc.,  etc.  » 

Luenemann  omet,  comme  Forcellini,  la  forme  alvear;  mais  il  s'écarte 
de  ce  dernier,  ainsi  que  de  Gesner,  en  ce  qu'il  fait  ftalveare  et  alvea- 
rium deux  articles  distincts  pour  le  sens ,  de  la  manière  suivante  : 

«  Jlveare ,'\%,  n.  'alveus)  I)  ruche  d'abeilles,  Yarr.,  Virg.  et  Co- 
lum.; 2)  huche,  pétrin,  Tertull.  » 

«  .llvearium,  i,  n.  (alveus)  tout  l'espace  occupé  par  les  ruches,  lieu 
où  se  tiennent  les  abeilles,  Varr.  et  Plin.  » 

C'est  ainsi  que,  pour  le  dire  en  passant,  le  même  lexicographe  expli- 
que apiarium  par  :  «lieu  où  se  tiennent  les  abeilles ->,  et  mellarium,  par: 
«  ruche  s  distinctions  qui  n'avaient  pas  lieu,  attendu  que,  dans  la  langue 
économique  des  latins,  alcea rium,  alveus, alvus,  apiarium,  mellarium, 
ainsi  que  les  dénominations  générales  domicilium ,  cavea,vasa,  sta- 
bula  ,  castra,  s'employaient  indifféremment  dans  le  sens  de  «  ruche.  » 
On  peut,  si  l'on  veut,  comparer  alvearium,  Pallad.  Ion.  7,  2;  5;  8 
(deux  fois);  9.  —  alveus,  Varr.  R.  R.  3;  16,8;  Virg.  Georg.  2,  4-52; 
Colum.  9,3,  3;  9,  4;  14,  1.  —alvus,  Varr.  R.  R.  3,  16,  15.;  21 
23;  28;  Colum.  9,  2,  1  ;  2  (deux  fois),  7,  3;  8,  4  ;  9,  3  ;  11  ,  I  ;  3;  4. 
—  apiarium,  Colum.  9,  3,  4  ;  5  ,  1  :  ô ,  1  ;  2  :  G;  7, 1  ;  4  ;  12,  4.  —  mel- 
Uffium,  Varr.  R.  R.  3,  16,  12.  —  domicilium,  Colum.  9,  7,  2;  6;  8, 
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i,i  forme  alveare  parait  d'une  latinité  plm  moderne  qu'a/n 
ou  iii  dans  ii.iidoiiin.  commentateur  de  Pline    Plin    11,  •'.,  «.        de 
alvis,hoces1  de  atoeartl  l  un  peu  plus  bas        Uvumproalveo 

seii  alveari  veteres  passim  dixere,  et  fb  11,  10,  10  irei  i  alvo, 
hoc  est  :  averso  alveari,  et  m  beaucoup  d'autres  endroits  l>'  même 
J.  Gottl.  Schneider,  dans  son  Index  Scriptl  r.  li  p  108,  i  llvea- 
rium castratio  P  <>  .  purgatioP  Ipr  etc  \*  efHeync,  dans  sa  note 
sur  Virg.  Georg.  i.  :i::.  s'exprime  ainsi  h.  febriea  alvearU  Stra- 
mineorum  alvearium  usum  notura  fuisse  Romani     i  et  de  même 

en  divers  autres  endroits,  'fous  les  exemples  existants  dû  moi  en  [ues- 
tion  ci  l'analogie  de  plusieurs  centaines  de  mots  semblables  concourem 
a  prouver  que,  dans  toute  l'ancienne  latinité,  depuis  Varron  jusqu'après 
l'alladius,  la  forme  alvearium  domina  seule  et  qu'au  contraire  alveare, 

a  l'exception  d'un   petit  nombre  d'exemples  de   Columelle  et  d'un 

de  Quintilien,  n'a  été  d'un  usage  un  peu  fréquent  que  dans  la  basse  la- 
tinité, comme  dans  Servius  et  autres  écrivains  semblables,  et.  plus  tard 
encore,  dans  la  latinité  du  moyen  âge 

Malheureusement  le  plus  grand  nombre  des  passages  flans  lesquels 
notre  mot  se  rencontre  est  complètement  inutile  pour  la  solution  de  la 
question  qui  nous  occupe,  attendu  qu'il  s'y  trouve  au  nominatif  ou  n 
l'accusatif  pluriel,  aloearia,qa\  peut  naturellement  se  rapporter, 
bien  à  alveare  qu'a  alvearium.  Nous  devons  par  conséquent,  dans 
la  production  de  nos  preuves,  nous  borner  aux  exemples  ou  la  forme 
alvearium  ou  alveare .  employée  au  singulier,  ressort  d'une  manière 
incontestable. 

I.  )  Forme  alvearium. 

1)  Ex  apibus,  quae,  ad  villam  Seji  m  alveariis,  opns  faciunt,  Varro, 
R.  R.  3,  2,  11. 

2)Quem  (se.  Varronem)  audivi  dieentem  duo  milites  se  habuisse  in 
Hispania...  quibus  quum  a  pâtre  relicta  esset  parva  villa  et  a^cllus 
non  sane  major  jugero  uno ,  hos  cireum  villam  totam  alvearium 
fecisse,  etc.,  Varro,  II.  II.  3,  10,  10. 

3)  Die  igitur,  inquit,  ubi  et  cujusmodi  me  lacère  oporleat  alvearium, 
ut  magnos  capiam  fructus ,  Varro,  R.  R.  3,  10,  11. 

4)  Apes  in  alvearium  congesserant,  Cic.  OKcon.  frgm.  ap.  CharisJ 
p.  82,  P.  (ap.  Orell.  IV,  2,  p.  470). 

5)  Vivit  in  alveariis  apum,  Plin.  12,  20,  43. 

6)  At  genistas  circumseri  alveariis  gratissimum  ,  Plin.  21,  12,  42. 

7)  Exeuntia  (examina)  in  aditu  suo  morantur  uno  aut  duobus  diebus 
quœ  statim  novis  alreariis  excipienda  sunt,  Pallad.  Jun.  7,  4. 

8  )  Quod  si  velis  alvearium ,  cui  per  aliquam  pestem  multitudo  sub- 
ducta  est,  populi  adjectione  reparare.  Pallad.  Jun.  7,  8. 
9)  Ubi  s1,  num  nascituri  régis  inveueris,  cum  sobole  sua  recides,  et  in 
id  alvearium  pones,  Pallad.  Jun.  7,  8. 
10)  Si  se  subitum  levabit  examen,  strepitu  aeris  terreatur  aut  testulae  : 

tune  ad  alcearium  redibit,  etc.,  Pallad.  Jun.  7,  9. 
1 1  )  Hoc  mense  crabrones  molesti  sunt  alveariis  apum.  Pallad.  Aug  7. 
On  pourrait  encore  citer,  comme  douzième  preuve ,  le  passade  de 
Pallad.  Jun.  7,  2  :  Sane  putres  ac  vitiosi  favi  de  alveariis  auferantur  ; 
mais  comme  ici  quelques  manuscrits  donnent  alvearibus  (Voy.  Schnei- 
der, p.  181,  not.  V)  et  que  la  critique  doit  prendre  sarde  de  donner  a  son 
édifice  une  base  qui  manque  elle-même  de  solidité,  nous  laisserons  de  côté 
ce  dernier  passage ,  bien  que  les  cinq  autres  citations  du  même  auteur 
(  n   7-4)  militent  en  sa  faveur;  mais  nous  aurions  souhaité  que  Leopold 
Schneider,  toujours  si  réservé  ,  eu  eût  fait  autant  et  n'eût  pas  cru  devoir, 
sur  la  seule  autorité  de  cette  variante  et  sans  plus  ample  examen,  émettre 
dans  sa  grammaire  iatine  (vol.  2,  p.  226)  l'opinion  suivante  :  «  alveare 
(Colum.  ;  Pallad.  ]  :  alcearium  [  Varr.  et  autres.)  » 

II.  Forme  alveare  : 


*)  Peut-être  ces  mots  ont-ils  conduit  le  prof,  Ualiiclit  à  citer,  dans  son  Diction- 
naire <lc  synonymes,  a"  B9,  comme  exemple  de  l'allad.  3,  8  :  «  /flvearium  pnrgalio  » 
tandis  que   le  texte  porte  :  •    PurgandafiiiUalvtarim  sordibus,  •  etc. 


\  III 


PREMIERE     SCOLIE. 


1)  Ut  earum  frequentiam  priusqaam  mercemnr  npertis  alvearibus 
consideremus,  Colum.  9,  h,  i. 
2)Quum  \etus  alveare  numéro  apium  deslituitur,  Colum    9,  11,  1. 

3)  Ubi  a  posteriori'  parte,  qua  nullum  est  wstibulum.   patefactum 
fuerit  alveare,  futnum  admovebimus,  Colum.  9,  16,  5 

4)  Talis  olla,  quuin  est  ahearl  objecta  ,  Colum.  9,  15,  6. 

5)  Ne  (agricole)  pratis  et  pecoribuset  bonis  etaloearibtu  avibus- 
que accommodent curam,  Quintil. Inst.  i,  12,  7. 

Parmi  les  nombreux  passages  que  fournit  la  basse  latinité,  nous  nous 
bornerons  à  citer  comme  exemples,  pour  alvearium,  l'hilarg.  Virg.Georg. 
4,  39,  p.  440,  éd.  Lion;  id.  ib.  4,  2Ô0,  p.  393  ib.  ;  pour alccare, Ser?. 
Virg.  Gcorg.  4,  41  ,  58,  73,  158,  241,  parce  que  la  latinité,  de  cette 
époque,  comme  celle  de  l'époque  plus  moderne,  est  en  debors  du  cercle 
de  nos  recherches. 

Ainsi  l'ancienne  latinité  nous  fournit  pour  la  forme  aloearium  des 
exemples  appartenant  a  quatre  périodes  différentes  de  son  développement, 
savoir  :  à  la  période  ante-classique  (  Varron  )  ;  à  la  période  cicéronienne 
(Cicéron);  à  la  période  postérieure  à  Auguste  (Pline  j,  et  à  la  période 
post-classique  (Palladius),  tandis  que  les  exemples  de  la  forme  alveare 
se  rapportent  tous  à  la  seule  période  postérieure  à  Auguste.  Une  autre 
circonstance  qui  n'est  point  ici  sans  valeur,  c'est  que  Pline  et  Palladius, 
qui  ont ,  comme  on  lésait,  donné  en  plusieurs  endroits  des  extraits  pres- 
que textuels  des  écrits  de  Columelle,  se  sont  départis,  précisément  pour 
alveare,  de  leur  habitude  constante ,  et  ont  toujours  substitué  aloea- 
rium à  alveare.  Pour  mieux  faire  sentir  ce  fait,  nous  allons  mettre  en 
regard  quelques  passages  de  Columelle  et  de  Palladius. 

i  )  Colum.  9,  6,  1  et.  2.  1)  Pallad.  I,  38,  1. 

Igitur  ordinatis  sedibus  alvearia  Alvearia  meliora  sunt  quae  cor- 

fabricanda  sunt  pro  conditione  re-.  tex  formabit  raptus  ex  subere,  quia 

gionis.  Sive  illa  ferax  estsuberis,  non  transmittunt  vim  frigoris  aut 

haud  dubitauter   utilissimas  alvos  caloris.  Possuut  tamen  et  ex  ferulis 

faciemus  ex   corticibus,   quia  nec  fieri.  Si  haec  desint,  salignis  vimi- 

hieme  rigent ,  nec  candent  aestate  :  nibus  fabricentur,  vel  ligno  cavatae 

sive  ferulis  exuberat,  iis  quoque,  arboris  aut  tabulis  more  cuparum. 


Fictiliadeterrima  sunt,  quae  ethieme 
gelautur  et  aestate  fervescunt. 


quum  sint  naturae  corticis  similes , 
aeque  commode  vasa  texuntur.  Si 
neutrum  aderit ,  opère  textorio  "sa- 
licibus  connectentur  :  vel  si  nec  haec 
suppetent,  ligno  cavatae  arboris  aut 
in  tabulas  desectae  fabricabuntur. 
Deterrima  est  conditio  Octilium,  quae 
et  accenduntur  aestatis  vaporibus , 
et  gelautur  biemis  frigoribus. 

2)  Colum.  9,  8,  10  et  11. 

Quod  sive  est  al)ditum  specu, 
fumo  elicitur,  et  quum  erupit,  aeris  recônditum,  ejicietur,  et  quum  exie- 


2)  Pallad.  Ap.  8,  5. 
Quod  si  est  examen  in  spelunca 


strepitu  coercetur.  Nam  statim  sono 
territum  vel  in  frutice  vel  in  edi 
tiore  silvae  fronde  considet,  et  a  ves 
tigatore  praeparato  vase  reconditur 
Sin  autem  sedem  babet  arboris  ca 


rit ,  aeris  sonitu  territum  in  frutice 
vel  in  aliqua  silvae  se  parte  suspen- 
det ,  et  ita  admoto  vasculo  recipie- 
tur.  Si  vero  in  cavae  arboris  ramo 
fuerit,  acutissima  serra  idem  ra- 


da  veste  coopertus  poterit  afferri  et 
inter  alvearia  collocari. 


vae,  et  aut  exstat  ramus,  quem  ob-   mUs  supra  infraque  decisus  et  mun- 

tinent,  aut  sunt  in  ipsius  arboris 

trunco  ,  tune  ,  si  mediocritas  pati- 

tur,  acutissima  serra ,  quo  celerius 

id  fiât ,  praeciditur  primum  superior 

pars,  quae  ab  apibus  vacat  ;  deinde 

inferior,   quatenus  videtur  inhabi- 

tari.    Tum  recisus   utraque    parte 

mundo  vestimento  contegitur,  quo- 

niam  hoc  quoque  plurimum  refert, 

ac  si  quibus  rimis  hiat,  illitis  ad  lo- 

cum  perfertur  :  relictisque  parvis , 

ut  jam  dixi,  foraminibus,  more  ce- 

îerarum  alvorum  collocatur. 


3)  Colum.  6,  1,  3. 

Parandi  sunt  boves  novelli ,  qua- 
drati,  grandibus  membris,  corni- 
bus  proceris  ac  nigrantibus  et  ro- 
bustis,  fronte  lata  et  crispa,  hirtis 
auribus  ,  oculis  et  labris  nigris,  na- 
ribus  resimis  patulisque,  cervice 
longa  et  torosa,  palearibus  amplis 


3) Pallad.  Mart.  il,  2. 

Haec  tamen  signa  spectanda  sunt 
inbobus,  seu  de  uostro  seu  de  alieno 
grege  fuerint  comparandi,  ut  sint 
boves  novelli ,  quadratis  et  grandi- 
bus membris  ,  et  solidi  corporis , 
musculis  (ac  toris)  ubique  surgen- 
tibus ,  magnis  auribus    lata?  frontis 


et  pêne  ad  genua  promissis,  pectore 
magUO,  armis  \astis , capaci  et  tam- 
quam  impleute  utero,  lateribuspor- 
rectis,  lumbis  latis,  dorso  recto 
planoque  \el  eu'am  subsidente,  clu- 
nibus  rotundis ,  cruribus  compactas 
ac  rectis ,  sed  brevioribus  potius 
quam  longis,  nec  genibus  improbis, 
ungulis  magnis,  caudis  longissimis 
et  setosis,  piloque  corporis  denso 
brevique ,  coloris  robii  vel  fusci , 
tactu  corporis  mollissimo. 


et  crispa*,  labris  oculisque  nigranti- 
bus ,  cornibua  robustis  ac  sine  cur- 
\atiira-  pravitate  lunatis,  patulk  na- 

ribus  et  resimis,  cervice  torosa  at- 
que  compacta,  palearibus  largis'et 
circa  genua  fluentibus,  pectore 
grandi,  armis  vastis,  ventre  non 
parvo,  porrectislateribus,  latis  lum- 
bis, dorso  recto  et  piano  ,  cruribus 
solidis,  nervosis  et  brevibus,  un- 
gulis magnis,  caudis  longis  ac  se- 
tosis, pilo  totius  corporis  denso  ac 
brevi,rubei  maxime  coloris  aut  fusci. 

Si  nous  voulions  multiplier  ces  parallèles  des  deux  auteurs,  nous  eu 
pourrions  remplir  plusieurs  feuilles  d'impression.  Mais  on  voit  suffi- 
samment, par  le*  citations  qui  précèdent,  que.  Palladius,  malgré  les 
changements  et  abréviations  qu'il  devait  faire  en  sa  qualité  d'épitoma- 
teur,  à  l'ouvrage  de  Columelle  *  ) ,  a  toujours  grand  soin  néanmoins 
d'employer  pour  la  chose  principale  le  même  mot  qu'il  a  trouvé  dans 
son  auteur.  Quiconque  a  jamais  extrait  pour  son  usage  particulier  un 
grand  ouvrage  scientifique  remarquera  la  même  chose  dans  ses  propres 
feuilles.  La  pensée  de  l'auteur  qu'on  extrait  reçoit  sans  doute  un  vête- 
ment nouveau  et  moins  ample ,  mais  la  substance  proprement  dite  est 
toujours  reproduite  sans  altération ,  tant  par  commodité  que  pour  con- 
server fidèlement  le  caractère  propre  du  modèle.  Or,  si,  de  tous  les 
devanciers  de  Palladius ,  celui  qui  fait  le  plus  fréquent  emploi  du  mot 
alvearia  est  précisément  Columelle ,  ne  devrions-nous  pas  naturelle- 
ment supposer  que  Palladius,  qui  lui  emprunte  tant  d'autres  mots,  par 
exemple  le  mot  adoreum,  pris  absolument  dans  le  sens  d'espèce  de  blé 
(Pallad.  Sept.  2;  Oct.  1  ;  cf.  Colum.  2,  6,  3;  8,  5),  lui  aurait  égale- 
ment emprunté  alveare,  si  cette  forme  n'avait  pas  eu  quelque  chose 
d'insolite,  d'inusité? 

Mais  nous  pouvons  tirer  de  la  langue  même  de  Columelle  la  preuve 
du  caractère  insolite  à' alveare. 

Lorsqu'il  s'agit  d'un  ouvrage  d'économie  rurale  aussi  complet  que 
celui  de  Columelle,  on  peut  induire,  à  priori,  de  la  nature  même  du 
livre,  que  le  lecteur  y  trouvera  réunis  tous  les  termes  qui  nomment  les 
lieux  où  l'on  garde  les  animaux  domestiques  et  les  productions  du  sol , 
comme  étables  à  bœufs,  écuries,  poulaillers,  volières,  ruches,  etc.; 
grange ,  cellier,  grenier  à  foin ,  garde-manger,  etc.  Or  la  langue  latine 
a  sur  la  nôtre  un  grand  avantage ,  celui  de  n'avoir  pas  besoin,  pour 
désigner  ces  lieux ,  de  former  des  mots  composés;  une  simple  termi- 
naison adjective,  ajoutée  au  nom  de  l'objet  à  loger  ou  à  serrer,  remplit 
facilement  cet  office.  Elle  a,  pour  ce  rôle,  deux  terminaisons  Ue  et 
arium . 

La  première  ne  se  trouve  que  dans  un  petit  nombre  de  mots  :  ovile, 
bubile  ou  bovile,  equile,  suile,  caprile,fœnile.  La  très-grande  majorité 
des  termes  de  ce  genre  se  forme  avec  la  désinence  arium  ;  et  ces  termes 
se  divisent ,  selon  leur  dérivation ,  en  deux  classes  :  ou  bien  la  termi- 
naison adjective  arium  (s.-ent.  stabulum  ou  vas)  est  ajoutée  au  nom 
de  l'objet  même,  ou  bien  elle  est  reçue  par  le  mot  qui  exprime  un  étroit 
rapport  au  lieu,  sa  destination,  sa  propriété,  sa  forme,  etc.  A  la  pre- 
mière classe  appartiennent  :  acrarium,  apiarium,  aquarium,  arma- 
mentarium,  aviarium,  carnarium,  cinerarium,  cochlearium,  doliarium, 
farrarium  ,  ficarium ,  gallinarium ,  glirarium  ,  granarium ,  leporarium , 
mellarium ,  ossarium,  palearium,  rosarium,  seminarium,  spoliarium, 
torcularium ,  urnarium  ,  vinarium ,  violarium,  vitiarium,  vivarium  et 
beaucoup  d'autres;  à  la  dernière  :  alvearium,  balnearium,  custodiarium. 
frigidarium ,  fumarium ,  bastarium,  immissarium  ,  lauiarium,  nubila- 
rium,  saginarium,  solarium ,  valetudinarium ,  vigilarium,  viridarium 
et  beaucoup  d'autres.  Il  est  très-rare  au  contraire  de  rencontrer  un  nom 
de  lieu  terminé  en  ar,  par  ex.  lupanar.  (Colymnar  dans  l'inscription 
d'Orelli  nn  4034  :  in.  qvo.  antea.  colymnar.  pvblicvm.  fvit,  etc.. 
est  plutôt  une  abréviation  pour  colymnarivm  qu'un  substantif  co- 
lumnar,  comme  on  l'indique  dans  l'index  de  Ylnscripft.  CollecUo,  p.  156  ; 
voy.  le  dictionnaire  aumot  columnarius,  n°  B.  Quant  à  la  désiuence  are, 
le  mot  qui  nous  occupe  est  le  seul,  à  ma  connaissance,  qu'on  puisse 

*)  Encore  serait-il  bon  de  rechercher  avec  soin  combien  de  changements  appartien- 
nent à  Palladius  lui-même  et  combien  doivent  être  mis  sur  le  compte  des  glossateurs 
et  des  copistes.  Ainsi,  par  exemple,  le  verbe  ejicietur,  qui,  dans  Palladius  [  au  n°  2  de 
nos  citations),  remplace  Velicilur  de  Columelle  ,  pourrait  fort  bien  être  attribué  aux 
copistes,  de  mèmei|ue,au  n°  3,  lesmots<7c  toris  pourraient,  comme  Schneider  l'a  déjà 
soupçonné,  être  considérés  comme  une  s'ose.  Quant  à  la  question  de  savoir  si,  dans 
le  même  passage ,  cervice  torosa  atque  compacta  et  cervice  longn  et  torosa  peu- 
vent, d'après  les  principes  économiques,  subsister  logiquement  l'un  à  coté  de  l'autre, 
c'est  aux  experts  à  le  décider. 


l'Ill   MIP  'Ml 


ciicr;  tous  ceux  <|n  <<n  roucontre  dflui  les  lexiques  ne  rcposeul  comme 
nous  l'avons  dii  i  «i1"'  MM  de  pures  hypolhèm 

c.ciic  analogie,  strictement  observée  dans  toutes  les  périodes  de  la  Un 
gue  I. il  me,  depuii  Caton  Jusqu'il  une  e|ini|iie  île  beaucoup  postérieure  m  \ 

juristes  el  aux  Pères  <l»'  l'tiglise,  el  tufllaai eut  établie  par  une  longue 

série  d'exemples,  .1  été  Qdèlement  wivie  par  Columelle  luUraéme  toutoa 
les  lois  qu'il  .1  dii  Introduire  de  nouveaux  mois  dani  la  langue  écrite 

Nous  nierons  pour  exemple  le  mol  upiurittm  dans  le  sens  de  rur/n  i 

Noua  pouvona  indiquer  exactement  le  hettt  princept,  c  .1  il  le  pre« 
mier  paaaage  où  ce  mol  a  été  employé.  1  >;m^  le  huitième  livre,  où  il 
commence  à  traiter  de  l'engraia  dea  volailles  dana  les  métairies  el  aux  en- 

<  irons  ,  il  dit  (  1,  3  et  4)  ; 

«  Quare  de  boo  quoque  génère  paationia  dioendum  eensui,  Eal  autem 

ni  1ère  vel  in  Villa,  Vel   circa  villam.  lu  villa  est    ipiod  appellant   Ci, m 

o^vidôwa;  xa\  mpictipiGWctt  ;  atque  etiam  quum  datur  liquoris  facultas , 

(/SuOTpOf ifa ,  sedul.i  cura  cvcrcenlur.  Isa  siuil  oninia  ,  ut  latine  potins 
loquamur,  aioul  auiini  coliorlalium  slahula,  née  minus  earuin  qiltS  con- 

davibus  septœ  saginantur,  vel  aquatilium  animalium  receptacula.  Hursus 

Circa  Villam  pOnuntUr  |i.sXc3aGJVEi;  xa\  yrpoxpoyiïix,  quin  etiam  XayoT^ 
Btudiose  administranlur,  quSt  nos  a imi/iter  appclhtmus  .'ipiim   cubilia , 

apiaria,  vel  nantium  volucrum ,  qute  atagnia  pisciniaque  laatantur,  aviai 

ria,  vel  etiam  pecudum  silvcslrium,  <pue  nemorilius  elausis  cuslodiuulur, 
ricaria.  » 

Or,  nous  trouvons  dans  ee  même  auteur  le  singulier  apiarium  dans 
les  sept  passages  suivants  : 

Ne  hoc  in  toto  fia!  a/>ia/io,\),  8,4. 

Non  est  dubitandum  quin  uxlilkio  junctum  apiarium  maceria  cir- 
cuiiulemus,  il).  5,  1. 

Sic  quoque  magis  expediet  aub  oeulis  domini  esse  apiarium,  il).  .ï,  2. 

Conseri  deinde  circa  lolum  apiarium  debent  arbusoulSB,  etc.,  il).  ">,  (i. 

Suggeatus  lapidous  extenditur  pei  totum  apiarium  in  très  pedes  alti- 
tudinis,  ib.  7,  t. 

Ilaque  semper  asdiûcium  sit  post  apiarium,  ib.  7,  4. 
!  Oportet  autem  vacua  domicilia  eolloeatain  apiariis  habere,  ib.  12,  4. 

11  en  est  de  même  des  deux  mots  aviaria  et  vivaria  que  nous  avons 
cités  plus  haut;  ou  ne  trouve  le  singulier  que  sous  la  forme  arium  : 

Pluribus stramentis  exaggerandum  est  aviarium,  ib.  8,  il,  9.  **). 

IN itiil  sua  interesse  utrum  ejusmodi  piscibus,  an  ranis  frequeus  habeat 
vivarium,  ib.  8,  16,  4. 

Ajoutons  encore  une  considération  importante,  tirée  de  l'histoire  de 
la  langue.  Lorsque  Varron  entreprit  d'écrire  sur  l'économie  rurale  un 
ouvrage  plus  étendu  que  celui  de  Caton,  la  langue  écrite  des  latins  man- 
quait encore  de  presque  tous  les  mots  nécessaires  pour  indiquer  les  lieux 
où  l'on  soigne  les  animaux  domestiques.  11  dut  alors  ou  se  servir,  comme 
dans  beaucoup  d'autres  cas,  des  noms  que  lui  fournissait  la  langue  grec- 
que (8pv.Qo6oay.sîbv,  y/^ooGs/Etov  ,  yï)oaoTpoç£tbv,  etc.),  ou  créer,  d'après 
raualogie  de  ce  qu'il  trouvait  dans  son  devancier  Caton,  de  nouveaux 
mots  latins.  Ainsi,  de  même  que  Caton  avait  employé  torcularium  (18), 
seminarium,  pomarium  (48),  viliarium  (47),  carnarium  (68)  et  les 
adjectifs  arborarius,  aquarius  .  Jamarius ,  stercorarius  et  beaucoup 
d'autres  de  cette  espèce,  de  même  Varron  rendit  d'une  manière  tout  à 
fait  analogue  le  grec  u,ieXaTtuv  par  mellarium  et  alvearium  :  «  Die  igitur, 
inquit,  ubi  et  cujusmodi  me  facere  oporteat  alvearium,  ut  magnos  ca- 
piam  fructus.  111e,  u-sXiTTwva:  ita  facere  oportet,  quos  alii  u.eXrcTpo<peta 
appellant,  eandem  rem  quidam  mellaria ,  Varro,  R.  R.  3, 16, 11.  «Voilà 
qui  tranche  la  question  relative  au  singulier  Aecolumbaria.  Car,  abso- 
lument comme  ici.  ilditib.  3,  7,  2,  sq.  :  «  Quod  alii  vocant  jupiarêpaSva, 
alii  nepKrcepoTpoçsîbv,  in  quo  uno  saepe  vel  quinque  millia  suut  inclusœ 

(columbae).  Ùêpicreepet&v  lit,  ut  testudo  magna ,  camara  tectus,  etc 

Singulis  paribus  columbaria  fiuut  rôtunda  in  ordiuein  crebra Co- 

lumbaria  singula  esse  oportet,  ut  os  habeant,  quo  introire  et  exire 
possiut,  etc.  »  Cf.  notre  dictionnaire  au  mot  columbarius. 

Si  tous  les  devanciers  de  Columelle  ont  ainsi  conservé ,  dans  la  for- 
mation de  leurs  expressions  techniques,  les  formes  en  arium;  si  lui- 
même,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  a  traduit,  conformément  à 
l'analogie  observée  durant  des  siècles,  les  mots  p-eXtrniv,  x»jvoTpo<peîbv , 
XaYotpoçeîbv,  par  apiarium,  aviarium  et  vivarium;  si,  de  plus,  il 
n'a  pas  employé  un  seul  substantif  local  en  are,  soit  créé  par  lui,  soit 
tiré  de  la  terminaison  enarium  déjà  existante,  et  si  ses  successeurs,  Pline 
et  Palladius,  se  servent  toujours  iïalvearium,  jamais  à'alveare,  nous 

*)  Cf.  Gcll.  2,  20,  8  :  Apiaria  quoiiuc  vulgus  ilicit  loca  in  quibus  siti  sunt  alvei 
apum  :  sed  neminem  corum  ferme  qui  incorrupte  locuti  sunt  aut  scripsissc  meinini 
aill  dixisse. 

"  <:'..  atuti  Varr.  Iî.  H.  ",  4,  3  :  Ex  bis  tertii  generis  voluitesse  Lucullos  conjuuctum 
nviarium.  Id  ib.  3,  S,  ■>  ■■  Contra  lioc  aviarium  est  aliud  minus,  etc.  Cic.  Ou.  Fr.  3, 
I,  1 1  Nibil  ci  restabat  praeter  balncaria  et  ambulationem  et  aviarium. 


croyons  ue  p  rompt  >  en  aiïirrruiul  quulo/»  i 

a  Incontestablement  Cavantagt    wi   lu   tecondt     •> 

pn  que  conduit  h  penaci  que  a  tte  <i.  mit  i  introduil  i  .,iu- 

molle  et  Quinulien  pai   le*  copiait     qui ,  peut-être  contre  i.    la 

ue  contcmpoi a    le  guidaient  <l  npn    d<     i  rummatu 

m  ii  lu/, n  ie,  (pu-  celle-ci,  donnée  par  Chari    p   100  P       CetarUêVom- 
poniua  Socundua  ad  Thraaeam ,  quum  ratio  cetaribus  ,  inquil  Plii 
poacat ,  ut  mania  masnibu  ,  ItiaUlbus,  parilia  parUlbut    Ea  inim 
nomina  qui  I  antt  a  habentfut  <<tnii<i}  m  but  nect  Ut  >■ 

mini  i  • 

l'Miteiois,  uoua  l'avouon  ort<     de  conjectun    uui    orteni 

Dorneadela  critique  scientifique  el  renversent,  avec  l'autorité  des  ma* 
nuscrits,  leaplua  solides  bases  de  la  correctioo  des  textes  cla  a'onl 

pas  noire  Bpprobal Nous  nous  contentons  d'avoir  rétabli  la  Corme 

atvearium  dans  son  droit,  el  nous  accordons  volonticn  que  la  forme 
accessoire  aloean    quoique  tonne,   eontrairemeal  aux  peul 

avoir  été  employée  çà  el  là  dan-,  la  période  poati  <  ieure  ■>  lugu 

Apres  lout  ce  qm  Ment  d'être  dit,  il  en  Bfeflque  superflu  de  Cuire 
observer  que  la  même  loi  qui  milite  en  (aveur  i'aloearium  s'applique 
à  toutea  les  dénominations  techniquea,  el  que  toutes  les  fois  que  nous 
rencontrerons  on  pluriel  maria,  dans  une  signification  technique,  nous 
n'aurons  plus  aucun  doute  sur  la  forme  du  singulii  i 

Nous   avons  \u  au  commencement  de  cette  étude  que  (ifsuer,  outre 

alvearium  el  aloeare,  admet  encore  une  troisième  forme     aheat 
analogue  aux  formes  cochlear,  lupanar,  putotnai ,  etc.  ;  il  est  nécessaire, 
pour  compléter  nos  recherches,  de  déterminer  le  rapport  qui  peul  rat- 
tacher dans  la  langue  les  substantifs  enara  ceux  en  oWum  d'une  part,  et 

a  ceux  en  al  de  l'autre. 

C'est  l'opinion  commune  des  grammairiens  latins  anci.  us  et  mode 
que  les  substantifs  neutres  de  la  troisième  déclinaison  en  al  et  en  ar, 
comme  rcctigal,  bi<b  ntal,  cervical,  cubital,  etc  ;  cnlcar,  torctUOT, 
luminar,  laquear,  etc.,  sont  originairement  des  adjectifs  en  aie,  et  are 
(de  alis,  e,  et  aris,  e) ,  qui,  élevés  au  rôle  de  substantifs  .  ont  rejeté  l'e 
final  el  rendu  bref  l'a  long  de  leur  désinence.  Les  lexicographes ,  dans 
la  rédaction  de  leurs  articles,  ont  suivi  cette  opinion  exprimée  par  beau- 
coup de  grammairiens,  et  c'est  ce  qui  fait  que  les  dictionnaires  donnent 
généralement  à  ces  mots  une  forme  accessoire  en  aie ,  are  ou  font  re- 
marquer qu'ils  sont  des  adjectifs  abrégés.  .Nous  allons  examiner  si  cette 
opinion  est  aussi  bien  fondée  en  réalite  qu'eu  apparence. 

Nous  demanderons  et  à  bon  droit  quel  motif  pourrait  avoir  porté  les 

*)On  sait  que  les  institutions  grammaticales  de  Cbarisius  renferment  nombre  de 
fragments  dont  l'auteur  est  nommé  tantôt  Pliniut  tout  court,  tantôt  Pliant»  secun- 
dus,  et  tantôt  Pliuius  avec  cette  addition  :  de  dnbio  sernwin-  ;  or,  comme  Pline  le 
jeune  dans  ses  lettres  ;  111,  5,  5;  nous  appreiid,(jue  son  oncle  avait  composé  un  écrit 
intitulé:  Dubiisermonis  libri  VIII,  il  n'est  pas  douteux  que  les  fragments  cités  j.ir 
Cbarisius  ne  soient  tous  tirés  de  l'ouvrage  grammatical  de  Pline  le  naturalise.  La 
pauvreté  et  l'absurdité  delà  plupart  des  opinions  grammaticales  contenues  da. 
fragments,  comme,  par  exemple,  celle-ci ,  qne  je  prends  p.  08,  I,  en  debois  de  ce  qui 
est  cité  textuellement  :  «  f'ertex  a  vertendo  dicitur,  vortex  a  vorando.  Et  xult  Pliuius 
verlicem  immanem  vim  impetus  habere,  ut  est  :  Ingens  a  vertice  pontus;  vorlicem 
vero  circuniactionem  nndae  esse,  ut  :  Et  rapidus  vorat  a?quore  vortex,  «  paraissent,  il 
est  vrai,  indignes  d'un  si  grand  bomine;  mais  comme  Varron  et  Cicéron,  des  qu'ils  en- 
trent dans  fie  domaine  de  la  grammaire ,  s'égarent  souvent  dune, manière  évidente, 
cette  considération  ne  suffirait  pas  pour  faire  suspecter  l'authenticité  de  ces  fragments. 
Les  remarques  suivantes  nie  paraissent  avoir  plus  de  poids  : 

i)  D'après  la  régie  donnée  dans  le  texte  sur  la  déclinaison  de  rctaria  ,  nous  devrions 
ne  rencontrer  dans  Pline  que  la  forme  cetaribus,  puisqu'il  est  dit  expressément  :  Qua 
i  ante  a  habent,  ut  celaria,  in  bus  necesse  est  desinant.  Eh  ;  bien  nous  trouvon> 
néanmoins  deux  fois  dans  l'Histoire  naturelle  la  forme  cetariu  :  Carlejae  in  cetarih 
assuetus,  etc.,  Plinius,  9.30,  48,  et  :  Garum  e  scombro  pisce  laudatissimum  lit  in  Car- 
thaginis  ceiariis,  id.  34,8,43. 

2)  Charis.  p.  63,  P.  s'exprime  ainsi  :  «  Gibber,  ut  Yerrius  ait,  ipsum  vitium  dicitur, 
ut  tuber:  qibberosus  italiens  gibberem ,  ut  tuberosus.  Et  sane  Lucilius  ita  loquitur  : 
«  Gibbere  magno.  »  Sed  Plinius  gibbus  vitium  ipsum,  ut  ulcus ,  maluisse  consue- 
tudinem  tradit.  »  Contrairement  à  cela  nous  lisons  dans  Plin.  8.  43,  70  :  Syriacis 
(bubus)  non  sunt  palearia,  sed  gibber  in  dorso.  —  Efifin 

3)  Charis.  p.  39,  P.  parle  des  formes  clipeus  et  clipeum  :  »  Plinius  dubii  sermonis 
secundo  in  distincto  génère  dici  ait,  sed  litera  differre  ,  ut  pugnatorium  per  ;  :  cli- 
peum dicamus,  quod  est  àclepere,  i.  e.  celare,  dictum  :  imaginent  vero  per  u  :  clupeum 
àcluendo,  »  sur  quoi  le  grammairien ,  mieux  a\isé  cette  fois,  fait  cette  observation  : 
Sed  haec  differentia  milii  displicet  propter  communionem  i  et  u  literarum.  Nara  maxi- 
mum dicimus  et  maxumus  et  optimus  et  optumus,  nec  tamen  illa  differentia  secerni- 
mus.  Mais  ce  n'est  pas  seulement  Cbarisius  qui  repousse  cette  distinction;  Pline  lui- 
même  la  rejette,  et  même  il  s'en  moque  comme  d'une  ridicule  subtilité  des  grammai- 
riens. U  dit  H.  N.  33,  3,  4  :  «  Scutis,  qualibus  apud  Trojam  pugnatum,  con'.inebantur 
imagines;  unde  et  nomen  habuere  clipeorum,  non,  ut  perversa  grammaticorum 
subtililasvoluil,  a  cluendo.  »  En  vérité  il  serait  difficile  de  trouver  une  condamnation 
dlus  forte.  Il  est  vrai  que  Gesner,  dans  son  Thésaurus ,  au  mot  elypeum,  cherche  a 
écarter  cette  difficulté  en  disant,  Thésaurus,  s.  v.  :  «  Videtur  ipse  retractasse  suam  son- 
tentiam  Plinius;  »  mais  cela  nous  parait  insuffisant.  Car  il  est  difficile  de  supposer  qu.' 
l'écrivain  même  le  plus  candide  et  le  plus  consciencieux,  qui  revient  sur  une  opinion 
qu'il  a  eue  antérieurement,  se  plaigne  lui-même  sans  nécessité  d'une  perversa  subit- 
litas.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  arrêter  davantage  sur  ce  sujet  :  il  sutlit  de  l'avoir 
indiqué.  L 
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latins  instruits  et  raisonnables  ;i  cette  double  abréviation  de  mots  régu- 
lièrement formés  et  si  doucemem  terminés  par  e  bref?  Des  adjectifs 
avilis,  cctprllli,  suilis,  equitii  ils  ont  formé  les  substantifs  oviie,  ta- 
prile,  suite,  équité,  el  on  ne  trouve  pas  la  moindre  trace  dte  formes 
accessoires  comme  <>r/7,  eaprii,  suit,  equil,  bien  qu'il  ne  manque  point 
de  mots  avant  une  désinence  semblable,  mugit,  pugil .  rigit  :  pourquoi 
donc  cette  apocope  seulement  dans  les  mots  en  aie  et  are?  et  pourquoi, 
dans  le  long  intervalle  qui  s'écoule  d'Enniusel  Nasvius  ala  période  d'Au- 
guste, intervalle  qui  l'ut  proprement  l'époque  de  formation  de  la  langue 
el  pendant  lequel  les  formes  des  mots  furent  tellement  incertaines  et 
arbitraires  que,  proportion  gardée,  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  mots 
qui  ne  tussent  alors  employés  sous  diverses  formes  et  avec  des  genres 
différents,  pourquoi  précisément  dans  une  si  riche  classe  de  mots  ter- 
minésena/etar,ce1  universel  mépris  de  la  désinence  primitive  et  sans  apo- 
cope, qui  avait  encore  pour  elle,  dans  plusieurs.mots,  la  recommandation 
de  la  mesure?  Personne  n'a  encore  découvert  pour  bidental,  puteal , 
Bacchanal,  htpereal  et  vectigal  une  forme  accessoire  en  aie.  On  n'en 
citerait  pas  davantage  pour  animal ,  cubital,  cervical  .  Au  lieu  de  ca- 
pital, dont  la  haute  antiquité  est  attestée  autant  par  la  signification  que 
par  les  témoignages  de  Varron,  Festus  et  Nonius,  on  lisait  ancienne- 
mcntdausCicéron,  Leg.  2,  8,  fin.  ;  dausLiv.  24,  37  ;  et  dans  Just.  2,  7,8  : 
capitale  ;  mais  une  critique  plus  scrupuleuse  du  texte  a  rétabli  dans  ces 
trois  passages  la  première  forme ,  qui  est  la  seule  exacte.  De  même  to- 
rale ,  qui  se  lisait  autrefois  dans  Varron,  L.  L.  5,  35,  46,  a  été  change 
en  toral  par  Augustin ,  Spengel  et  Otfried  Muller  d'après  les  manus- 
crits (qui  portent  torae,  torevel,  toreuX).  Quanta  tribunale,  qu'on  cite 
a  côté  de  tribunal,  qu'on  lise  avec  attention  le  passage  de  Quintil.  Inst. 
1,6.,  1 ,  d'où  cette  forme  est  tirée,  et  on  ne  sera  plus  guère  tenté  de  la 
défendre.  Quintilien  en  effet,  combattant  les  observateurs  par  trop 
scrupuleux  de  l'analogie ,  s'exprime  de  la  manière  suivante  :  «  Inhacrent 
tamen  quidam  molestissima  diligentiae  perversitate,  ut  audaciter  potius 
dicant  quam  audacter,  licet  omnes  oratores  aliud  sequautur,  et  emi- 
cacit  non  emicuit,  et  contre  non  coire.  His  permittamus  etaudivisse 
et  scivisse  et  tribunale  et  faciliter  dicere,  etc.  » 

Parmi  les  mots  en  ar,  calcar,  calpar,  lupanar,  lacunar,  columbar 
et  torcular  sont  sans  forme  accessoire  eu  are;cochleare  et  laqueare  ne 
se  trouvent  point  avant  la  période  d'Auguste;  exemplar  seul  se  rencon- 
tre une  fois  dans  Lucrèce  sous  la  forme  are  (Lucr.  2,  123)  : 
Dumtaxat  rerum  magnarum  parva  potest  res 
Exemplare  dare  et  vestigia  notifiai.  — 

Mais,  dira-t-on,  altare  qui  revient  si  fréquemment?  —  Oui,  si  nous 
nous  en  rapportons  aux  indications  données  jusqu'ici.  Mais  un  examen 
plus  approfondi  nous  apprend  qu  altare  est  tout  à  fait  étranger  à  la  lati- 
mité  anté-classique  comme  à  la  latinité  classique.  Jusqu'à  Pétrone  on 
ne  rencontre  jamais  que  le  pluriel  altaria  ,  même  alors  qu'il  ne  s'agit 
que  d'un  seul  autel  (cf.  ce  dictionnaire  au  mot  altaria  ).  Dans  cet  écri- 
vain nous  lisons  au  chap.  135,  3:  OEnothea  mensam  veterem posuit  in 
medio  altari,  de  sorte  que  nous  sommes  dans  l'incertitude  relative- 
ment à  la  forme  du  nominatif,  et  ce  n'est  que  dans  la  basse  latinité 
que  nous  rencontrons  trois  formes  du  nominatif  singulier  :  altare,  Fest. 
s.  v.  adolescit,  p.  5,  Lindem.;  Isidor.Orig.  14,  4,  \4\altar,  Prudent. 
-£f  •  0Te<p.  3,  122  ;  Vincent.  1,  515  et  9,212,  et  altarium,  Inscr.  Orell. 
n°.  2519;  Hieron.  Ep.  69;  Sulpic.  Sever.  de  Vit.  S.  Martin.  2,2,  et 
beaucoup  d'autres.  (*). 

*  Je  crois  faite  plaisir  an  lecteur  en  lui  communiquant  mot  pour  mot  la  notice  sui- 
vante qui  complète  l'histoire  du  mot  altaria;  je  la  dois  à  la  complaisance  de  M.  le 
Directeur  G.  F.  Grotefend  ;  |  —  «  Je  ne  vous  ferai  plus  qu'une  remarque  tirée  de 
la  lecture  de  Vitruve;  c'est  que  cet  écrivain  ne  connaît  point  d'altaria;  mais  (IV,8) 
il  dit  de  aris  ordinandis  :  «  Ane  spectent  ad  orientem,  et  semper  inferiores  sint  collo- 
catœ  quam  simulacra,  qua;  fuerint  in  aide,  ut;  suspicientes  [  suspiciant?  ]  ilivinita- 
«  tem  qui  supplicant  et  sacrifïcaut  [;]  disparibus  altitudinibus  ad  sui  cujusque  dei 
«  decorem  coinponantur.  Altiludines  autem  car  uni  sic  sunt  explicandae  uti  Jovi  om- 
«  nibusque  ccelestibus  quam  excelsissima;  constituantur  :  Vestae ,  Terra;  Marique  humi- 
«  les  collocentur  ;  ita  idoneae  his  institutionibus explicabuntur  in  ruediis  œdibus  ara- 
«  rum  déformât iones.  »  Il  est  digne  de  remarque,  que  dans  les  nombreux  Corpus 
inscriptionum  que  j'ai  parcourus  je  n'ai  jamais  rencontré,  au  milieu  de  tant  d'arœ,  un 
seul  altare.  Orelli  écrit,  sous  le  N°.  2519  :  Inter  donaria  rnemorantur  Mur.  3'<4,  3.  : 
«  TETKASTVLVM  NYMPIIAEVM-ALTAIUVM  CVM  COLVHELLA-1TEM  ORBICVLVM 
«  CVM  COLVMELI.A.  »  Qui  pourrait  ne  pas  reconnaître  qu'ici  Altarium  signifie  sin- 
plement  ce  qui  se  pose  sur  l'autel?  Dans  le  Pitisci  Lexic.  Antiqq  Rom.  je  trouve 
l'observation  suivante  :  «  Prudentius,  qui  ea  imprimis  callebat  quae  elhnicorum 
«erant,  aram  ab  altari  alio,  ni  l'allor,  sensu  ac  Serv.  in  Ecl.  V,  65,  distingiicndam 
«  esse  innuit  multis  in  locis,  siquidem  rapt  gteç.  X.  *9j  altare  ara  impositum  fuisse 
déclarât,  aramque  ipsius  altari*  penilus  disjectam  ac  dirntam,  velut  eversum  ali- 
»  quod  fuudamentum,  ait,  (|uum  sic  illc  :  Altarisaram  funùituspessumdare.  Et  quum  de 

•  jejunio  ageretur,  Cathemer.  7.203  :  Altaris  aram  quod  facit  placabilem.  Ex  ipio  quis 
«  non  advertat  per  altare  ipsinn  intclligi  ac  denotari  aedificium  aliquod  e  terra  exalta- 
«  tuiu  et  locis  ad  niartyrum  tunmlos  recipiendos  destinatum?  Idem  ante  pru-niiserat 

•  riepî<7Te?.  in,  122  :  Ossibus  altar  est  impositum.  Optimx  tamen  latinitatis  auctores 
«ea  videntur  àoia^opto;  usurpasse,  [ta  aram  et  allaria  conjunxit  etpromiscue,  ni  lal- 


On  sait  que  dans  la  langue  latine  il  y  a  encore  quelques  autres  classes 
de  mots  dont  les  formes  opocopées  sont  insensiblement  devenues  telle- 
nient  dominantes  que  les  tonnes  non  apocopees  ne  sont  plus  considérées 
tpie   comme  des  exceptions     Par  exemple  les  substantifs  de  la  seconde 
déclinaison  en  er  {puer,  qener,  entier,  etc.  ),  dont  la  terminaison  com- 
plète était  crus—,  -y,:,  et  les  adjectifs  de  la  troisième  déclinaison  en  #r, 
ris,  re    alaeer,  celer,  creber,  etC),  dont  la  terminaison  primitive  7is 
s'est  abrégée  en  er.  Dam  ces  deux  classes  .  mais  particulièrement  dans 
la  dernière,  il  y  a  de  fréquents  exemples  de  la  forme  entière  et.  ce  qui 
est  le  plus  précieux  a    observer,  l'apocope  de  ces  mots  est  déterminée 
par  une  loi  d'euphonie,  tandis  que  dans  les  mots  en  al  et  en  ar  l'apo- 
cope est  en  contradiction  avec  celte  loi.  Quiconque  a  étudié  avec  quel- 
que soin  la  formation  des  tangues  sait  que  dans  la  langue  latine,  comme 
dans  la  langue  grecque  et  dans  toutes  celles  qui  se  rattachent  à  l'une  et 
a  l'autre  par  un  lien  de  parenté,  les  substantifs  se    forment  par  l'ad- 
dition d'une  s  à  la  fin  du  radical  avec  ou  sans  voyelle  de  liaison  (  arx  = 
arc-s ,  rex  =  reg-s,  lapis  =  lapid-s,   frons   =  fronts,   vermis  = 
verm-i-s,  vulpes  =  vulp-e-s,  etc.  ;e1  que  les  radicaux  terminé!  par  les 
liquides/,  »,  méprennent  point,  en  général,  cette  s  paragogique,  à  cause 
de  l'analogie  de  son.  {Sol,  sal;  ren,  splen  ;  rer,  jubar,  marmor,  tur- 
tur).  Or,  que  le  Romain,  enlevant  au  grec  Eforapof  son  s  et  sa  voyelle  de 
liaison  o,  le  rjjgaiBHHse,  puis  le  change  en  f'esper,  ou  qu'abrégeant  céleris- 
il  le  transforme  en  celer,  c'est  toujours  le  même  principe  d'euphonie 
qui  le  guide.  On  sait  que  les  poètes  et  les  orateurs  antérieurs  à  l'époque 
classique  se  permettaient  quelquefois  cette  suppression  de  Y  s,  même  dans 
les  mots  en  us,  quand  cette  s  se  heurtant  à  la  consonne  initiale  du  mot 
suivant  formait  une  désagréable  cacophonie  *.  Ainsi  donc  nous  voyons 
se  produire  partout  une  tendance  presque  scrupuleuse  à  donner  aux 
formes  des  mots  plus  de  noblesse  et  de  délicatesse ,  tendance  qui  est  évi- 
demment le  résultat  du  sentiment  esthétique  éveillé  chez  les   Romains 
par  l'étude  de  la  littérature  grecque  ;  et  c'est  quand  le  goût  commence 
ainsi  à  se  développer  parmi  eux  qu'on  les  verrait  abandonner,  sans  né- 
cessité appréciable,  les  désinences  aie  et  are,  si  douces,  si  agréables  à 
l'oreille  des  méridionaux,  pour  y  substituer  les  terminaisons  al  et  ar,  si 
roides ,  si  rebondissantes,  si  ingrates  ? 

En  conséquence,  jusqu'à  ce  qu'une  solution  complètement  satisfai- 
sante de  cette  question  difficile  ait  été  donnée,  je  crois  devoir  douter  de 
l'exactitude  de  l'apocope  appliquée  à  ces  mots  par  les  grammairiens,  et 
j'essayerai  d'expliquer  d'une  tout  autre  manière  l'origine  des  formes 
en  al  et  en  ar  et  en  même  temps  des  adjectifs  en  alis  et  aris 

Il  est  extrêmement  remarquable,  bien  que  personne,  à  ma  connais- 
sance, n'ait  encore  fait  cette  observation,  que  la  grande  majorité  des 
adjectifs  latins  qui  se  rapportent  aux  objets  de  la  religion  et  du  culte 
affectent  la  terminaison  aiis,  et  que,  au  contraire,  la  majeure  partie  de 
ceux  qui  appartiennent  à  des  objets  de  la  vie  ordinaire  dans  ses  diver- 
ses ramifications  ,  prennent  la  terminaison  arius.  Sans  faire  à  ce  sujet 
beaucoup  de  recherches,  nous  trouvons  pour  les  deux  classes  d'adjectifs 
les  exemples  suivants  : 

1)  Adjectifs  en  alis,  e  :  /Editualis,  arvalis,  agonalis ,  ambarvalis  ,  ara- 
burbialis,  auguralis,  Augustalis,  auspicialis,  Avernalis ,  Racchanalis ,  Ce- 
realis,  Carmentalis,  Compilai»,  Consualis  ,  fatalis,  fulguralis,  ritualis. 
infemalis,  Jovialis,  genialis,  ruralis,  vialis  ,  manalis,  pontificalis,  regalis, 
animalis,  sangualis,  etc,\  les  noms  de  fêtes  :  Parentalia  ,  Lupercalia  . 
ïerminalia ,  Liberalia  ,  Cerealia,  Compitalia ,  Vulcanalia  ,  Satumalia , 

«  lor,  usurpavit,  ubi  de  Servilia  nobilissima  Matrona  ,  Tac.  Annal. JJXVI,  30,  3;  31,  2; 
«  Plin.  XV,  30-,  Plin.  Paneg.  c.  1,  §.  5.  Altare  Jovis  Viminii  fuit  ad  thermas  Diocle- 
«  tiani  dieti  a  viniineto,  quod  ibi  ejus  altare,  Festus.  (Quant  aux  Altaria  Judsorum; 
i  je  les  passe  avec  d'autres  tirés  d'écrivains  grecs.  )  Dans  tous  les  autres  passages  latins 
:  i  >n  no  rencontre  que  le  pluriel  altaria.  Dans  Du  Fresne,  Glossar.  ad  scriptores  média; 
■  el  intima;  Latinitatis,  je  trouve  :  Altare  Pars  lempli,  in  tjuo  erectum  altare  con- 
»  spicitur,  apud  Gregor.  Toron,  lib.  2  Hist.  cap.  14;  et  plus  loin:  Altarium  pro  Al- 
«  tare  usurpant  non  serael  inferioris  aetatis  scriptores,  Gloss.  Lat.  Graec.  Poiucy.ipiov 
Altarium  :  alibi  0ucia<jTiôpiov «  Altarium,  sacrarium.  »  Gloss.  Lat.  Graec.  Altarn/m 
Èjiiêuu.U.  Sulpicius  Severus,  lib.  Hist.  K  ■  «  Altarium  -ex  duodecim  lapidibus  sub 
«  monte  constituit.  »  Id.  Dial.  2  de  S.  Martino  :  «  Quum  jam  altarium,  sicut  est  so- 
ulemne,  benediceret.  »  Ita  passim  Gregor.  Turo,  Ratbertus,  de  Casib.  S.   Galli  et 

alii. » 

*  )  »  Quin  eliam,  quod  jam  subrusticum  videtur,  olim  autem  politms,  eorum  verbo- 
rum,  quorum  eaedem  erant  postretnae  duae  litera-,  quae  sunt  in  oplumus,  postremam 
literam  detrahebant,  nisi  voealis  insequebatur.  Ita  non  erat  offensio  in  versibus,  quam 
nunc  fugiunt  poetse  novi.  lia  enim  loquebamur  :  Qui  est  omnibu'  princeps,  non 
omnibus  princeps  ;  et  Fila  illa  dignu'  locoque,  non  diynus.  Quod  si  indocta  con- 
suetudo  tam  est  artifex  suavitatis,  quid  ab  ipsa  tandem  arte  et  doctrina  postulan  pu- 
tatnus?  »  Cic.  Or.  48,  161.  —  «  Ceterum  consonantes  quoque  earumque  prxcipùe 
qua;  sunt  asperiores  in  commissura  verborum  rixantur,  et  S  ultima  cum  X  proxima, 
quarum  tristior  etiam,  si  bina;  collidantur,  stridor  est ,  ut  :  Ars  studiorum.  Qua; 
fuit  causa  et  Servio  ut  dixi  )  subtrahendae  5  litera»,  ipioties  ultima  esset  aliaqoe  con- 
sonante  susciperetur,  quod  reprehendit  Lauranius,  Messala  defenilit.  Nain  nequp 
Lucilium  putant  uti  eadem  ultima,  quum  dicit  Serenus  fait  et  diynus  locoque,  et  Ci- 
cero  in  Oratore  plures  antiquorum  tradit  sic  locutos,  »  Quintil.  Inst.  9,  4,  38. 
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igoualia,  tngeronalia ,  Ijtrentolin,  Bncchanalia ,  Compttnlin  (larnien 
i.ih.i,  Nin.ih.i,  tte  ,  dans  Kestus  i . h-ii.k-.iIi.i,  I  Hiiini.iii.i .  i  mii.iii.i .  in 
mii.iIi.i,  Opalin,  Rubigalla,  tte  ,  et,  pour  peu  qu  on  soit  initié  .1  1  histoire 

intérieure  de  Rome,  on  n' désistera  pai  à  \ Ire  à  cette  li^t>-     comitia< 

hs,  oondonalii   annaiii .  oonjugialii ,  oonnubiolis ,  oopitalis ,  pi  iminalk 
sodalis  ,  etc.  — 

II)  Adjectifs  en  (iiius,  </,  mm    ai  Btarhii  setuarius,  albarius,  ileariu 
aUoarius,  alimentarius,  nnoorariui,  arborarius,  argrntarius,  armeutarius 
auctiouarius,  avcnarius,  bestiarius ,  boarius ,  calamarius,  ealearim) .  eal- 
darius ,  naprarisa ,  oareernrhu  oarenaritm,  ris, •.mus,  oatervariaa,  cet* 
v.irms,  chartarius,  clitellarius ,  cuil. unis,  coquinnrius,  cretariaa,  m- 
brarius,  *  ic  Joignes-)  lea  substantifs  en  ariui  qui,  d'après  une  constante 
anaiogii .  désiguent  tous  les  personnes  qui  se  livrenl  a  belle  ou  telle  mou- 
pation     acuarhu    fabrioanl  d'aiguilles;  albari tt$t  stueateur ;  alica- 
rius ,  meunier  d'orge  ;  ampvtlariëë ,  fabricanl  de  Bacons  ;  anutarivst 
fabricanl  d'anneaux  ;  aplariia,  celui  qui  soigne  les  abeiMes;  ci  de  même 
at|iiarius,  arcuius,  atvnarius  ,    aruentarius,   asinBXÙlS,  alriarius ,  aua- 
ruis  ,  ballislarius  ,  b.ilneariiis,  OaligariuS,  calvarius,    caiiielarius,  capsa- 
nus,    carbonaiiiis ,  cariuarius,    carpentarius ,    ccllarius,    ceiitonarnis 
cincrarius  ,    elassiarius  ,  eolumbarius ,  coriarius.   Curinlliiarius  ,  crus- 
lanus,    crustul.iriiis,   ciiliiiarius ,    cultraritis  ,    eunicularius  ,    cupedina- 

rius,  etc.  { cf.  Tannât.  Patent.  Dtg.  &0, 6, 6  ,  Puis  les  termes  de  la  vie 

commune  :  cerarium,  culuninariiim ,  ostiariuin ,  clavariiiin  ,  un^uenla- 
rium  ,  vestiariuin  ,  loeariutn,  salarium,  ttc\  enfin  toute  la  classe  (les 
substantifs  en  arius,  dont  il  a  été  parle  plus  liant  en  détail,  mais  dont 
on  n'a  guère  cité  que  la  dixième  partie  ,  el  qui  désignent  le  lieu  OÙ  quel- 
que chose  se  tient  ou  se  conserve.  On  soit  même,  de  deux  adjectifs,  l'un 
maMs,  l'autre  en  arius ,  formés  d'un  seul  substantif,  le  premier  se 
rapporter  à  la  religion,  le  dernier  à  la  vie  commune,  \insi  puleus,  puits, 
0  forme  puteaU  lieu  de  Rome  consacré  par  la  religion  ,  et  pulearius, 
celui  qui  creuse  des  puits.  Il  faut  encore  remarquer  Flamen  lugUSto/ts, 
Marin.  Atli  1,  p.  CI.WIH;  Sacerdotes  Vugusttt/r.v,  Tac,  Ami.  4,  G4  ; 
Hist.  .">.  96;  el  Sodales  Viigusto/es ,  id.  1  ,  57  ;  '2,  83,  et  passim,  com- 
parés a  Kquiles  lugUSteRJ,  Milites  AugUStiami,  Currus  Auguste  mn,  lu- 
BjUBtBVS,  e'c.  —  Flaniiuiuni  Claudêofe,  Tac.  Vnn.  13,  2,  compare  a  Sena- 
tusconsiiltuiu  daudtaftStn,  tempora  Chwdiaua.  —  Flamen  Fla\i«/w, 
Orell.  inscr.  l.att.  n°.  1250,  et  Fkwialium  collegium  ,  Buet.  Domit.  -1; 
compares  à  Partes  Flavia«a\  F/ariani,  etc.  — Flamen  Tûialis,  Orell.  In- 
scr. n°.  222,  comparé  à  Salvius  Tdianus.  —  Libri  fulgurafea,  Cic.  Di- 
vin. 1,  33,  72,  compare  à  Nubes  fulgtwra?,  etc.  —  Fulmina  perempta/m, 
Senee.Qu.  Nat.  S,  40;  Fest.  p.  199,  Ljndem.,  comparé  à  Yenenum 
pereniptom/w,  Edictum  perempfortum,  etc. 

Une  si  frappante  analogie  peut-elle  être  un  simple  effet  du  hasard?  je 
nelecroispas,  mais  je  conjecture  que  cette  distinction  a  sa  cause  dans  une 
propriété  des  terminaisons  alis  et  arius,  que  le  linguiste  doit  chercher  a 
découvrir. 

Pour  ce  qui  est  de  la  désinence  alis,  on  seraitbien  près  de  conclure  que, 
comme  à  Rome  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  tient  à  la  religion  et  au  culte 
est  emprunté  à  l'Ètrurie,  cette  terminaison  appartient  aussi  originaire- 
ment à  la  langue  étrusque,  d'où  elle  aurait  passé,  avec  beaucoup  d'au- 
tres dénominations  d'objets  religieux  ,  dans  la  langue  du  peuple  romain: 
et,  chose  surprenante,  cette  conclusion,  faite  à  priori,  se  trouve,  sinon 
confirmée,  du  moins  autorisée  par  l'existence  dans  la  langue  étrusque 
d'une  syllabe  de  dérivation  al,  que  nous  rencontrons  souvent  à  la  fin  des 
nomspropres  pour  en  faire  des  noms  patronymiques,  oumétronynùques. 

Ainsi  on  appelle  le  fils  d'un  Arnth  Arnthal,  d'un  Larth  Larthal; 
d'une  Ceicna  Ceicnal,  d'une  Cfelne  Cfelnal,  et  c'est  de  cette  façon  que 
s'expliquent  les  inscriptions  :  Fel  Lecne  Fisce  Larcnal;  A.  Lecne À.  Alth- 
nial;  A.  Lecne  Fuisinal;  A.  Lecne  Fusinal  Arthal  et  autres  semblables  *)- 

Or,  bien  que,  dans  le  petit  nombre  de  fragments  qui  nous  sont  parve- 
nus de  la  langue  étrusque,  la  terminaison  al  ne  s'offre  à  nous  que  comme 
patronymique  ou  métronymique ,  il  pourrait  bien  se  faire  que,  dans 
Pétat  de pauvreté  et  d'incomplet  développement  de  cette  langue,  cette  fi- 
nale y  eût  une  plus  vaste  compréhension  et  qu'elle  exprimât  les  autres 
rapports  auxquels  correspond  l'adjectif.  **)  La  langue  hébraïque,  qui. 

*  )  Il  n'est  sans  doute  pas  nécessaire  de  dire  qu'ici  encore  ce  sont  les  Étrusques 
d'Otlfried  Millier  qui,  au  milieu  de  ces  ténèbres,  nous  présentent  le   fil  conducteur. 

•*  j  Effectivement  le  petit  nombre  d'inscriptions  étrusques  connues  jusqu'ici  au- 
torise, par  divers  indices,  à  attribuer  à  la  terminaison'^  un  usage  plus  étendu  que 
cehii  qu'on  admet  ordinairement.  L'inscription  en  pur  étrusque  (dans  Orell.  n.  1384  : 
ARSES  VVRSESSEIÏILANL'TEPIIIIAL  Al'E  TERMNV  PISEST  ESTV  est  passable- 
ment intelligible,  sauf  la  signification  spéciale  du  mot  TEP1IRAL.  On  traduit  ordi- 
nairement :  Avertas  igneiu.  \  nlcane,  victimarum  carne  post  terminum  piatus  esto, 
ou  :  Ignern  avertas,  Vuleane,  in  cmerem  redigens  (  qui  )  apud  terminum  piatus  esto. 
Je  prends  APEdans  le  scn»flne  loi  donne  Fest.  p.  19,  l.indcm;  «  Al'E  apud  antiquos 
rlteebatar  prohih  ,  com} »  et  je  traduis  :  Ignemaverte,  Vulcane,  tepmkal 

maliini  qnoddamf  compesce,  terminus  piatus  esto.  Mais  quelle  que  soit  la  véritable 
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lives  ,  Il  .1  (|U 'il'    l'I   n te i  u  do         l    ; 
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poui  li  m/Jla  um  vert   i 
\<  m  -V".  -:rr     1 1  i     pour  une  tyllaba  \ 

gica     •-•-•;•:  Mais  notri  conjecture  reçoit  pr<  que  l. 

caractère  de  révideucc  pai    IVxauien  du  mol   KKVTf.NAl   'qui 
conkervi  K<   lus    p   18,  Lindein      Ku  cfli't,  Solin    ch  2    uoui  apprend 
que  1rs  Huin.iius  (lésion. iieiii  aussi  Vénus  sous   \v  nom  de  Fruttt    mol 
dont  I  origine  restcrail  pour  nous  une  énigmi  -•■  l'étrusque  ne  m 
pliqii.ui    II  u  .si  autre ebofte  que  I  i 

lucre  des  Fli  UM|iiesr!  empreint  du  ciraclcre  dur  qui  appartienl   i  leur  lan- 
gue,    i.es  Etrusques  onl  été  certainemenl  bien  pics  d  adopti 
phénico-grecque;    OIS    \<-    l'rutis    des    Itomaius    ressemble   lurl    .i    une 

oorrupl Étrusque  i'Aphroditt     i   w/k        ifueU  Rtrusii   2,79    or. 

si  le  nom  de  \  émis,  /  mit,  a  passé  de  la  langue  étrusque  dans  La  langue 
latine,  il  est  probable  que  le  nom  étrusque  d<-  son  sanetuain     Frutl- 

nul    (  rinterealalion    de    n  entre    le    mol   et    l.i    terminaison    n  <  -i    pas 
contraiie  au\    habitudes   de   la    Lingue   étrusque;    c|     Muell.     J.ii 

1,448),  \ieiit  delà  nu  nie  source  et  qu'il  n'i  in  de  cher- 

cher dans  la  latinité  antérieure  un  adjeetil  frutbutU*y  mu  ne  se 
trouve  nulle  part,  pour  expliquer  fruiinal.  Peut-être  faut-il  expliquer 

de   même   l'origine   de    FmgttkU  [  i    sac -1111111    \<>w>.    m   quo  fuit  I 

atbor,<  te.    Feat.  p.  Bfi    Lindj  m 

Si  nous  reconnaissons  dans  la  syUabe  tti  la  terminaison,  primitive- 
ment étrusque,  qui  est  propre  au\  denoiniiiatit.s.  nous  n'aurons  plus  a 
nous  étonner  de  la  formation  des  mots  BacchaneU,  Lupereal,  l'omo- 
nal,  Quirinal,  l "iminal,  l'utnil,  cumule  d'une  chose  extraordinaire  : 
il  ne  nous  paraîtra  même  pas  étrange  que  des  mots  non  étrusq 
comme  animal,  bidcntal,  cervical,  affectent  cette  terminaison,  attendu 
que  le  commerce  religieux  qui  s'établit  de  très-bonne  heure  et  se  con- 
tinua fort  longtemps  entre  les  Romains  et  les  Etrusques  dut  nécessaire- 
ment faire  naître  une  littérature  étrusco-romaine,  grossière  sans  doute 
et  seulement  appropriée  aux  besoins  peu  étendus  de  cette  civilisation 
naissante,  mais  dans  laquelle  les  mots  latins  étaient  modifiés  a  la  manière 
étrusque,  de  même  qu'en  anglais  la  terminaison  adverbiale  hj,  en  alle- 
mand isch,  en  français  ment ,  se  joint  aux  mots  étrangers  aussi  bien 
qu'aux  mots  indigènes.  Remarquons  encore  que  la  terminaison  al  n'est 
pas  la  seule  qui  ait  passé  de  l'étrusque  dans  le  latin  et  se  soit  unie  a  des 
mots  d'origine  latine  ;  il  en  est  une  autre,  alrus,  que  nous  trouvons  dan.s 
les  noms  de  fête  étrusco-romains  Trialrus,  Quinquatrus,  Sexatrus, 
Septimatrus,  Decimatrus;  vov.  Varron,  L.  L.  6.  3,  5-5  (514,  ed  MûlI.J  ; 
Fest.  au  mot  QYINQY  VTRVS,  p.  218,'et  cf.  O.  Mùller,  EtrusU.  2.  p.  49 

Or,  comme  dans  la  langue  latine  il  n'y  a  point  de  syllabe  de  dériva- 
tion que  l'adjectif  ne  partage  avec,  le  substantif,  on  peut  admettre  avec 
certitude  que  la  terminaison  al  avait,  dans  les  temps  les  plus  anciens. 
une  valeur  à  la  fois  adjective  et  substantive,  et  qu'il  ne  faut  par  consé- 
quent voir  qu'un  archaïsme-  dans  Yxquinoctium  Auctumnal  qui  se 
trouve  uue  fois  dans  Varron  (  cité  par  Charis.  p.  97,  P.  ). 

De  plus  ,  nous  avons  remarqué,  dans  la  dernière  note,  que,  dansl'e- 
trusque,  la  voyelle  delà  terminaison  al  peut  varier,  rsous  observons  exac- 
tement la  même  chose  eu  latin.  Les  formes  facul,  difficul,  simul,  fa- 
tnvl,  que  l'on  considère  ordinairement  comme  des  apocopes  de  facile , 
difficile,  simile  et  famulus,  sont,  avec  frutinal,  fagutal,  Baccha- 
nal,  etc.,  exactement  dans  le  même  rapport  que  ÏVPEïR/  L  avec. 
CFERN.//..  et  l'usage  de  famul,  comme  substantif  masculin  {  Ac  fa- 
mul  infumus  esset,  Eim.  Ann.  9,  45,  et  Lucr.  3,1047  ],  confirme  ce  que 
précisément  nous  avons  supposé,  à  savoir  que  la  terminaison  al  ou  ul 
s'appliquait  à  tous  les  genres. 

Mais  de  même  que,  à  côté  des  substantifs  en  n,  qui  ne  prennent  point 
F  s  paragogique,  il  s'en  trouve  un  certain  nombre  qui  se  l'adjoignent 
au  moyen  de  la  voyelle  de  liaison  i  (  can-is,  pan-is,  crin-is,  etc  ,,  de 
même  les  mots  en  al  et  en«/  prirent  de  très-bonne  heure  cet  if,  d'où 
résulta  la  terminaison  alis,  qui  engendra  celle  en  ulis  ou  ;  d'après  une 
loi  d'euphonie,  exposée  dans  le  dictionn.  à  la  fin  du  mot  assimulo  )  ilis, 
à  côté  de  laquelle  se  produisit  une  troisième  forme  plus  rare,   celle  en 

explication,  je  crois  que  dans  TEPMRAL  la  terminaison  AL  a 'une  signification  plus 
étendue  que  la  signification  patronymique.  Si  nous  remarquons  de  plus  que,  même  dans 
le  sens  patronymique,  AL  peut  ebanger  sa  voyelle,  connue  le  prouve  l'inscription 
1VPETRVLEPVHE  (c.-a-d.  Apollon,  fils  de  Jupiter \  et  que,  dans  la  pauvreté  presque 
sémitique  de  l'écriture  étrusque  en  voyelles  ,  la  lettre  L  peut  être  considérée  tomme 
seule  essentielle,  on  pourrait,  sans  trop  de  témérité  ,  dans  les  mots  comme  CEUViJt- 
LÉSCVL,  SKANC.VL,  THIL  THVNCli  VL  I  KL  (inscription  de  Pérouse  .  reproduite  par 
ottfr.  Muell.  Etrust.  p.  Cl  >  donner  également  à  la  syllabe  de  dérivation  AL  une  plu» 
large  compréhension.  Ij, 
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élis,  comme  dans  la  langue  des  Osques  famel  .=  famul  Fetf.  au 
mol  FAMVLI,  p.  62).  La  véritable  origine  de  la  terminaison  dis  esl 
encore  démontrée  par  les  superlatifs  facilllmus,  dtfjicillimus,  similli- 
vins,  ditsimillimus ,  etc.,  qui  ne  viennent  point  des  positifs /acilta, 

di/jiri/is,  similis  el  dissimilis  (car,  dans  ce  cas.  ils  feraient  facilissi- 
mus,  difficilissimus,  etc.,  comme  itlustris  fait  lllustrissimus),  mais 
qui  sii|)|)(iseiil  les  anciennes  formes  fond,  difficul  ,  .v//hm/  et  tffcsf- 
/»///    a  savoir  :  /i/ 1  ul-imus,  facilimus,  facilliniiis,  etc.  ). 

Mais  les  substantifs  en  a/,  étant  en.  très-grande  partie  des  termes 
religieux  qui,  comme  tels,  furent  consacres  par  l'usage,  et  demeurèrent 
chez  ions  les  peuples  à  l'abri  des  vicissitudes  du  langage,  ces  substantifs 
gardèrenl  leur  ancienne  forme  étrusque,  et  ce  n'est  qu'à  partir  de  la 
période  d'Auguste  que  se  produisirent  et  se  popularisèrent  de  plus  en 
plus  avec  les  nouveaux  mots  les  nouvelles  formes/oca/e,  cortinale,  cloa- 
cale,  etc. 

Si  nous  en  venons  maintenant  a  la  seconde  terminaison  ar,  considérée 
jusqu'ici  comme  apocopée,  il  semble  que  la  route  que  nous  aurions  à 
suivre  pour  arriver  a  la  découverte  de  la  vérité  nous  est  suffisamment 
indiquée  par  ce  qui  précède.  Il  nous  faudrait  trouver  un  peuple  voisin 
de  Home  dont  la  langue  nous  offrit  une  syllabe  de  dérivation  ar.  Le 
peuple  le  plus  rapproché  des  Romains  étaient  les  Ombriens,  qui,  (d'après 
les  savantes  recherches  d'Otfr.  Miiller,  avaient  une  grande  prédilection 
pour  la  lettre  r,  prédilection  qui  a  exercé  sur  la  langue  latine  une  in- 
fluence considérable.  (KtrusK.  1,  p.  45  etsuiv.  ).  Ayant  communiqué 
cette  scolie  à  Mrs  G.  F.  Grotefeud  et  Otfr.  Miiller,  ils  ont  bien  voulu 
m'édilier  sur  cette  question,  et  je  donne  ici  textuellement  la  réponse  de 
ces  deux  savants,  les  plus  compétents  de  tous  les  juges  pour  ce  qui  est 
des  vieilles  langues  italiques. 

1)   OPINION  DE  G.  F.    GROTEFEND. 

«Bien  que  le  Romain,  contrairement  au  génie  de  sa  langue,  ait  formé 
l'Uium  de  Xelptov,  cependant  il  fit  de  Palilia  Parilia  pour  ne  point 
avoir  /  dans  deux  syllabes  consécutives  ;  de  même,  il  a  dit  pluralis  pareeque 
r  était  plus  rapprochée  de  /  finale,  mais  il  a  dit  singu\aris.  Il  est  à  re- 
marquer en  effet  que  tous  les  mots  eu  ar,  are,  aris  (  à  l'exception  de 
baccar,  jubar,  hepar)  contiennent  une  /,  comme  :  alvear,  calcar,  cal- 
par,  cociilear,  columbar,  exemplar,  laquear,  lacunar,  luminar,  pulvi- 
nar,  torcular,  palear;  lunaris  ,  solaris ,  molaris ,  malleolaris  ,  militaris, 
salutaris ,  familiaris ,  mularis  ,  olearis,  insularis,  pedicularis  et  autres 
sembl.  Fulminalis  ne  peut  donc  être  admis,  bien  que  fluminalis  ait 
été  formé  d'après  Jluvialis  etpluvialis;  fulguralis  est  exigé  par  la  lettre 
r  qui  suit  la  première  /,  comme  dans  fia  turalis,  sepulcralis,  floralis,  la- 
vernalis,  laieralis.  Si  pour  Latiaris  on  disait  aussi  Lalialis.  il  faut  re- 
marquer que  c'était  pour  se  conformer  à  l'usage  où  étaient  les  Étrusques 
de  donner  a  tous  les  mots  de  la  langue  religieuse  la  terminaison  alis,  et 
qui  faisait  dire  Flavialis,  ainsi  que  sodalis  Hadrianalis  ;  la  forme 
Jilialis,  nouvellement  créée,  est  combattue  par  milliaris.  Devant  aie  il  ne 
faut  pas  qu'il  y  ait  une/;  ainsi  on  dit  Augurale,  pénétra  te,  secale, 
monnaie, pédale,  focale;  mais  arius,  a,  um  se  maintient  partout,  même 
après  plusieurs  r:  ainsi  on  a  rorarius,  à  côté  de  roralis;  carcerarius  à 
côté  de  carceralis  :  cribrarius,  coriarius  et  culfrarius  à  côté  de  cri- 
nalis  et  criminalis.  Par  là  on  voit  la  distinction  qui  sépare  la  termi- 
naison toute  romaine  arius  et  celle  en  aris  mise  pour  alis,  de  même 
que  la  différence  à  faire  entre  les  mots  en  clum  et  les  diminutifs  en  ca- 
tion, originaires  du  sabin  :  ceux-ci  en  effet  restent  sans  changement 
même  après  une  /,  comme  dans  clanculum,  au  lieu  que  culum,  mis 
pour,c/«»t,  se  change  dans  ce  cas  en  crum,  ce  qui  prouve  que  clum 
était  l'ancienne  forme  des  mots  tirés  des  supins,  comme  periclum, 
vinclum,  qu'on  trouve  à  côté  de  fulcrum,  lucrum,  sepulcrum,  lava- 
crum..  C'est  ainsi  qu'on  disait  encore  bulum  pour  brum  ou  bium,  comme 
dans  pabulum,  qui  existe  à  côté  de  jlabrum  ou  labium  ;  toutefois  on  se 
permit  latibulum  comme  patibulum  :  seuls,  probruni  et  opprobrium 
se  ramènent  difficilement  à  ce  principe.  L  diminutive  ne  se  change  jamais 
en  r  ;  c'est  ce  qu'on  voit  par  les  terminaisons  en  élis,  ilis,  ulis  ce  qui 
fait  supposer,  pour  le  dire  en  passant,  que  le  français  soleil  est  bien 
plutôt  formé  de  solile  sidus  que  de  la  forme  diminutive  solculus,  ad- 
mise par  Jacob  Grimm.  Quant  à  la  prétendue  terminaison  alius, }etenk*, 
excepté  dans  les  formes  grecques,  comme  Âcidalius ,  jusqu'à  ce  qu'on 
m'ait  produit  un  meilleur  exemple  ;  le  mot  alius  lui-même  est  mis  pour 
SXk'.t  comme  folium  pour  wJàXov,  spolium  pour  oxuXov  et  Capitolium 
pour  Ka-rruXXov,  decaput.  Mais  on  trouve  peremptoria  à  côté  de  pe- 

•  Ceci  se  rapporte  à  un  entretien  que  nous  eûmes  antérieurement,  à  propos  d"un 
passage  do  Ituridim.  !,  p.  87.  not.  33,  et  dans  lequel  ce  grammairien,  pour  expliquer  les 
génitifs  hétéroclites  bien  connus  Bacchanaliorum,  satur:ialioriim  ,  torciitariorutn, 
vectigaliorum,  etc.,  admet  les  formes  accessoires  Bac:hanclium  (  xi  ),  salurna- 
Hum,  torculariiim,  vectigalium. 


rgmp/a/ia, comme  annarlus  a  côté  d'annalis,anaulariusk  cMédannu- 
taris.  Comme  avec  arlutn,  d'après  Colum.  9.  1.  :}  sq..  il  faut  sous-enten- 
dre  reccptaculum,  qui  peut  signifier  aussi  bien  stabulum  que  vas,  je 
n'hésite  pas  le  moins  du  moins  du  monde  à  tirer  cette  terminaison  du  grec 

trov,dont  et.V/  ou  un  paraît  n'être  qu'une  forme  aceewoire  hétéroclite.  I.i> 
effet,  les  Latins  ayant  l'habitude  d'intercaler  r  entre  deux  voyelles,  com- 
me dans  generis  pour  y&eoç,  thuris  ou  taris  pour  Bûe©«,  cincris  pour 
xovioç,  la  désinence  arium  résulta  aussi  bien  de  la  forme  I-.,  pour 
efov  que  de  la  forme  Un;  cf.  Musarum  de  Moua<£<av  ou  Mou 
Il  eu  est  de  même  pour  la  termina  ison  adjective  arius  ;  elle  répond  au  grec 
ifie<  ou  Eioçet  a  la  forme  hétéroclite  :J;,  qui  en  est  formée,  par  ex. 
xrarius  à  x.aXxijïo$  ou  yjLXxiuxi  comme  adjectif  et  a  ytjxXxtùi  comme  sub- 
stantif, par  ex.  •fjtky.tia.,  ars  veraria.  Ainsi  il  faut  rapporter  serarium  à 
XaXxifïov,  /aX/cîov  ou  y -/a/.:<ov  et  vinarium  a  oîvetov  ouotvotw,  et  non  à 
o?v<£piov,  bien  que  coclilearium  réponde  au  grec  xox^iipiov,  En  effet, 
cette  forme  (âp'.ovj  a  un  autre  sens,  celui  d'un  diminutif,  comme  dans 
;:a'.oâp'.ov,  sens  qui  peut  toutefois,  par  une  dégradation  naturelle,  en 
venir  a  exprimer  aussi  l'idée  de  ressemblance,  comme  d'eq.uulus  se  forme 
equuleus ,  et  cochlea  de  coucha  ou  conchula.  Comme  les  Ombriens, 
ainsi  que  les  Lacédémouiens,  prononçaient  r  pour  s,  on  pourrait  être 
tenté  de  considérer  cochlear  comme  la  prononciation  ombrienne  du 
grec  /.o/ Aiaç  ;  mais  ce  n'est  point  le  cas ,  vu  que  cochlear  est  bien  plu- 
tôt pour  cochleal,  d'après  le  procédé  étrusque  (cf.  tular  rasnal, 
un  tombeau  étrusque).  C'est  précisément  parce  que  la  terminaison  ar, 
are,  aris  n'est  qu'une  forme  destinée  à  remplacer  al,  aie,  alis  que  je  ne 
rappelle  ici  ni  le  casnar  des  Osques,  que  cependant  l'intercalation  de 
n  m'a  déjà  fait  regarder  plutôt  comme  un  mot  étrusque  que  comme  un 
mot  osque  (  les  Romains  eux-mêmes  ne  savaient  pas  bien  d'où  ce  mot 
provenait,  puisque  Quiutilien,  1,  5,  8,  le  déclare  d'origine  gauloise  *  ), 
ni  œsar,  Dieu,  selon  Suet.  Aug.  97,  ou  dc/Tao,  aigle,  selon  Hesych.  Mais 
une  chose  qui  me  semble  digne  de  remarque,  c'est  que  la  terminai- 
son alis  appartiemie  exclusivement  aux  termes  de  la  langue  religieuse  , 
et  qu'on  ne  la  trouve  nulle  part  appliquée  aux  patronymiques  et  métro- 
nymiques.  On  sait  en  effet  que  Domitien  devait  son  surnom  (Domitianus) 
à  sa  mère  Domitia  ,  comme  Vespasien  (  Fespasianus  )  à  f'espasia;  et 
que  l'Étrusque  Séjan  {Sejanus)  devait  son  nom  à  son  père  Sejus.  Lors- 
que j'écrivis  sur  la  langue  sabiue,  j'oubliai  une  remarque  précieuse; 
c'est  que  tous  les  Flaviens  portent  le  prénom  de  Titus,  que  le  fils  aîné 
s'appelle  comme  le  père,  et  que  le  cadet  tire  son  surnom  de  sa  mère 
avec  la  terminaison  anus  ;  si  cette  observation  ne  m'eût  échappée,  j'en 
aurais  tiré  parti  pour  mettre  en  parfaite  lumière ,  nonobstant  quelques  lé- 
gères différences,  l'étroite  parenté  des Sabins  avec  les  Étrusques.  —  »>  **  ). 

(  G.  F.  Grotefend.  ) 

*  Dans  le  Dictionn.,  au  mot  CASNAR  ,  j'ai  considéré  ce  mot  comme  inexact,  dans 
le  passage  de  Quiutilien  :  «  CASSA  H  assectator  é  Ga  (lia  ductum  »  )  ;  et  cela  pour  deux 
raisons,  d'abord  à  cause  de  la  contradiction  de  cette  explication  avec  celle  de  Varron 
(  L.  L.  7  ,  3,  86  :  «  Signiflcant  in  AMIanis  aliquol  Pappum  senetn,  quod  Osci  CAS- 
ISA  R  appellaiit  o)  ;  ensuite  parceîque  les  meilleurs  manuscrits  portent  CAS  AMI,  CASA- 
MO,  CASAMV.U  et  autres  variantes  (  cf=  Zumpt,  X.  cr.  sur  ce  pass.  ).  Le  dernier  et  sa- 
vant éditeur  de  Quintilien  fait  sur  ce  passage  la  remarque  suivante  :  «  Varronis  ;in  ex- 
plicandis  nominutn  originibus  auctoritas  non  ca  est,  ut,  quum  rêvera  in  antiquissima 
Gallorum  lingua  ipsum  hoc  vocabulum  reperiatur  ,  id  testimonium  repudiemus.  Vid. 
Glossaire  de  la  langue  Romane  par  J.B.  R.  Roquefort,  t.  I,p.  217,  Paris,  1808  :  •  Casnard 
flatteur,  adulateur.  Casnarder  aduler,  idolâtrer.  »  Que  Varron,  trompé  peut-être 
par  la  terminaison  osque  du  mot,  lui  ait  faussement  assigné  cette  origine,  je  l'accorde 
volontiers  (1);  mais  il  est  difticilede  faire  cadrer  le  sens  de  senem  que  Varron  jttribue  à 
ce  mot,  dans  le  passage  en  question,  comme  emprunté  aux  Atellanes,  avec  celui  de 
servus,  flatteur,  adulateur,  que  lui  donnent  Quintilien  et  le  Glossaire.  Et  si  nous  exami- 
nons les  autres  passages  de  Varron  (dans  .Von.  86,  20  )  :  Vix  eefatus  erat,  quum  more 
majorum  ultro  casnares  arripiunt,  de  ponte  in  Tiberim  deturbant;  et  les  significations 
d'un  mot  de  la  même  famille,  cascus,  dans  les  passages  cités  par  Varron  à  l'occasion 
du  premier  :  «  veteres  Casmenas  cascam  rem  volo  profari  Et  Triamum,  »  et  t  Quam 
prisci  cascipopuli  tenuere  Latini,  »  et  tRidiculum  est,  quum  te  cascam  tua  dicit  arnica... 
Nain  vere  posas  tu  ,  tua  arnica  senex.  »  Le  rapport  de  ces  significations  devient  encore 
moins  sensible,  et  Ion  est  presque  forcé  d'admettre  deux  CASNAR  tout  à  fait  distincts 
l'un  de  l'autre. 

**  Avecle  remarquable  écrit  qu'on  vient  de  lire,  l'auteur  m'a  envoyé  son  article  sur  les 
anciennes  langues  de  la  moyenne  Italie,  inséré  dans  les  Nouv.  Archives  de  Phiiolog.,et 
dePédag.  de  Seebode,  juin  1819,  et  dont  je  n'avais  point  connaissance  alors;  j'ai  été 
agréablement  surpris,  en  lisant  le  chapitre  relatif  aux  terminaisons  étrusques ,  d'y 
trouver"  à  la  page  117,  le  passage  suivant  :  «  Si  nous  comparons  cette  dernière  forme 

(1 1  Bien  qu'il  ne  faille  pas  toujours  faire  grand  fond  sur  les  conjectures  étymologiques  de  Var- 
ron, je  crois  que,  lorsqu'il  se  borne,  comme  ici,  à  constater  un  fait,  il  faut  tenir  compte  de 
son  témoignage.  Je  serais  d'autant  plus  porté  à  admettre  que  le  Casnar  des  Atellanes  était  un 


et  les  personnages  avec  leurs  noms.  Quant  au  casnard,  casnarder  du  Glossaire,  c  est  évidem- 
ment une  variante  de  cagnard,  formé  de  canna,  chienne,  d'où  notre  expression  vulgaire  cagne 
et  notre  verbe  cagner,  c'est-à-dire  caler  doux,  (aire  le  chien  couchant;  et  je  doute  tort  que 
ce  mot  soit  le  terme  gaulois  auquel  Quintilien  fait  allusion,  si  tant  est  que  Quintilien,  qui 
n'indique  aucun  mot,  n'ait  pas  fait  intervenir  ici  la  Gaule,  à  tout  hasard;  faute  de  savoir  eu 
chercher  l'origine  de  CASSA  II.  (Thcll.) 
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m  Opinion  m  k   »>  mi  m  h  u 

■ Je  pari  d'un  poinl  que  |e  crois  a\ itabll     i  «voir  ujtie 

la  langue  latine  ne  |>«t^s.-ci.  pu  i  à  proprement  pai  1er,  de  terminaii le 

dérivation  en  //./a  ci   f/t,  mais  que  cette  terminaison,  partout ille 

se  rencontre  ,  n'est  qu'un  change ni  >  uphoniqiu  d'  \  i  >IS  et  d'ÀL  i  In 

s. ni  .uissi  que  le  grec  remplace  souvent  i  parp,  pour  éviter  la  répétition 
de  /,  lorte  de  graiieyement  (tfMwXwud  <i  Ucibiade;  pat  ex  i^yaUm 
( p.  dXv«X<o( ) , Mif «X«p^      i1  ,  icdtéde  -,  l>e 

mémo  en  latin  catruletu  (p.  cmhtliut  ,  Parilla  p  Paiilla  etc.  Or, 
jo  pente  que  partout  où  ae  rencontrent  tMISe\  f/lily  adansleméme 
mot  une  /  qui,  rapprochée  de  /  Qnale,  eût  Messe  l'oreille  dei  Romaine.  Je 
rassemble  ici  les  mois  de  cette  espace  qui  se  présentent  à  mon  souvenir 

f.uni/iaris  ,  pnpu/aris  ,  mo/aris,  co//aris,    sa/ni, uis  ,  s|ieen/aris  ,   pecu- 

a  fiaris ,  singuloris ( à  côté  de  plurane ),  so/aris,  njnaris,cAuaris,  exem- 

i  p/aris,  /atiaris  .  corpu/aris  ,  nû/ilaris  ,  \e/ans  ,  p/antaris,  Iric/iiiaris  , 
•  ma//eo/aris,  mu/ans.  a/eans  ,  pedicu/aris  ,  interca/aris,  la/aris,  sc/- 
«'  /aris,  /anaris  ,  a/lare,  coeb/ear,  co/unihar,  toren/ar,  /inuinar,  sub/igar, 
»  /aquear,  /acunar,  /upanar,  /ucar,  ca/par,  \po//inaris  et  \po//inar  lln-l 
«  tiger,  Archa'ol.  uud  kunst,  p.  7(1),  inanipii/aris,  o//aris,  etc.  Je  n'ai  pas 
encore  trome  d'exemples  du  contraire;  car  ou  ne  saurait  tenir  compte 
de  l'obscur  bacar  de  FestUS.  (LIS,  au  contraire,  reste,  en  partie,  partout 
où  il  esl  précède  de  r,  connue  dans  mura/is,  pectora/is,  nrra/is ,  rura- 
tts  ;  en  partie ,  coninti  terminaison  primitive  et  propre,  après  toutes 
les  autres  liquides  et  muettes.  LvpercaUs  ferait  peut-être  Lupercaris  a 
l'anse  de  I,  initial,  si  IV  de  la  seconde  syllabe  n'eût  ramené  a  I,  De 
même  pour  fulguralte. 

11  suit  de  là  que  pour  VK1S  et  VU  il  n'est  nullement  besoin  de  re- 
monter à  une  dérivation  particulière,  osque  ou  ombrienne,  et  qu'il  ne 
s'agit  absolument  (pie  d'une  forme  de  dérivation  VUS  et  de  sa  modi- 
fication euphonique. 

Mais  je  fais  une  distinction  profonde  entre  les  terminaisons  ARIUS  et 
VMUM.  Je  crois  bien  que  souvent  ARIUS  peut  être  venu  de  la  variante 
euphonique  ARIS  ;  mais  il  n'est  pas  possible  de  ramener  binarius,  ter- 
narius  ,  denoritis  et  autres  à  cette  explication.  Dans  la  période  de  rc- 

(  alita  )avec  les  patronymiques  grecs  en  is  ou  ias,  inc  ou  ione,  la  forme  en  «I  ne 
saurait  être  rapportée  aux  patronymiques  grecs  en  ides,  iodes  ou  ion  ;  cette  forme  est, 
comme  le  montre  pour  l'étrusque  le  mot  rama?,  ane^termiraison  adjective .  d'où  la 

terminaison  latine  en  «Us  parait  provenir  avec  d'autant  plus  de  vraisemblance  que, 
conformément  au  procédé  étrusque,  elle  se  change  en  ara  quand  elle  est  précédée  de 
I.COmme  dans  singularis  (  cf.  plural  is),  exactement  formé  d'après  l'analogie  de 
l'étrusque  lular  rusiuil  (  tombeau  étrusque  ou  urne  cinéraire  ;,  et  que  l'on  trouve  aussi 
des  formes  adjectives  en  élis,  ilis,  ulis,  mais  non  en  olis,  les  Etrusques  ne  possé- 
dant pas  la  voyelle  o  Quant  à  la  preuve  que  les  adjectifs  étrusques  ne  se  terminaient 
pas  seulement  en  o/.elle  est  dans  l'adjectif  larexul  qui  se  lit  au  commencement  de 
l'inscription  de  Pérouse.  Par  suite  du  système  d'accentuation  des  Etrusques,  lai  voyelle 
finale  leur  était  ,i  peu  près  indifférente,  et  nous  n'avons  guère  à  considérer  que  l  comme 
terminaison  adjective  étrusque;  c'est  pourquoi  dans  la  grande  inscription  de  Pérouse 
nous  ne  lisons  pas  seulement  les  formes  :Ul, cemulmlezcul,  arxnal,  ciel,  thii  de  thii, 
mais  aussi  epl,  srancxl,  marner cnl,  cicnl,  tkunchullhl  de  thunchulne,  toutes  termi- 
naisons qui  répondent  à  la  terminaison  latine  ilis  avec  /  bref.»  Ainsi,  bien  que  je  fusse 
parti  du  point  de  vue  opposé,  —  celui  des  habitudes  de  la  langue  latine,  -  j'étais  arrivé 
aux  mêmes  résultats  que  de  savant  investigateur  de  la  langue  étrusque.  Quant  au 
soupçon  de  plagiat,  il  suffira,  j'espère,  pour  l'écarter,  de  l'examen  même  superficiel  du 
contenu  et  de  la  marche  de  cette  scolie. 


flexion  la  langui  chcrcln   dci    yllab    di  tléri  atum  qui  u-  lu-ni  >ir. 

nu  ni  .1  d*   <  .  i  l.im.  -  n|.  .      u.  II.  i I  (Il  t.  i  m  |u  .i  I  i  | 

première  formation  In  dérivation    ■  nyi'  dnvniilagi    <.i  <\  ■  I 

cli    •  niiiiHiii    C'est  ainsi  que  les  Romaini    peuple  étuimiuuieiii 
pratiquée!  économi  l<     rattachèrent  la  terminaison  arlut  h  i  id< 
occupation  ,  d'une  profession  ,  el  la  lermiiiainoii  arlum  à  celle  d  un  lieu 

de  dépôt  mi  de  lervation,  «-u  quoi  je  les  approuve  t - . * t    i> 

temps  pu  ii  i  n-iii  -  il  fut  fait  en  ce  genre  nombre  de  créai douvi 

numerarttu  par  ex.,  fut  créé  par  luguste  Quhrul  \w  ■'•■'•i  Cetu 
mémo  iiiiiiui.iisi.il  u  di  .'jiia  les  corp  d<  métiei  comn*  Uêlupl 
nartf,  les  caltgarit,  et  ratn        Lamprid    Vit  Ues    Sera  Rll< 

fut  appliquée  pai  les  juristes  aux  divet  malfaiteurs,  commi 

les  furet  man{festarll*     Le  icoUsste  de  Pei  i     t\.  ih    dfrfgn*1"  les 

jeunes  Romains,   COI •    classe     sous   le   nom  de    rnlorarU   OU  Chn 

mattarll  La  on  ae  tient  nul  compte  des  r|  euphonie,  el  dans 

mrarium  on  ne  songe  pas  le  moins  du  inonde  i   adoucir  le  son  , 
de  la  lettre  eaiiiiir   ht,  m  canlna    .-u  la  changeant  en  L 

Si  maintenant  je  considère  de  ce  point  de  rue  l'histoire  du  mot  al' 
rriiriu  ,  je  dois  déclarer  que  je  Buis  complètement  de  votre  avi 
que,  pour  moi  comme  pour  vous,  aloeat  lum  est  le  véritable  terme  pour 
désigner  un  rucher.  Je  conçois  toutefois  comment ,  supposant  on  ad- 
jectif alvearis  au  lieu  du  malsonnanl  alveallt  .  on  a  pu,  a  l'époque  où 
déjà  le  sentiment  de  la  langue  commençait  a  s'altérer,  en  venir  à  établir 
aloeare,  et  l'erreur  deColumelleendevienl  plus  excusable 

K    O    Muller.  ) 

En  conformité  de  l'explication  donnée  sur  la  terminaison  IH  d  IRIS 
par  ces  deux  honorables  savants,  on  lit  dans  ebaris.  p.  109,  P.  :  ■■  Laté- 
rale an  laterare ,  ubi   Plinius  eodeni  li!>.  t;     Si  r  litera    pneeesseril  •  in 

ultima  syllaba  sequi  débet/,  ut  augurale.  Contra  si  /pneeesserit,  sequi 

débet  ?',  ut  molare.  »  Par  là  s'explique  la  fréquente  confusion  que  pré- 
sentent les  manuscrits  entre  Caralis  et  Calaris,flagro  etjraglo  '  Iront, 
l'p.  ad  Marc.  Caes.  1,  8  et  2,  9;,  Ca-libaris  et  Caelibalis,  etc. 

On  pourrait  encore  demander  pourquoi  les  substantifs  en  al  et  ar, 
s'ils  ne  sont  pas  des  apocopes  d'adjectifs  en  a  le  et  are,  ont  comme  ceux-ci 
leur  ablatif  singulier  en  i  !  Je  crois  en  voir  la  raison  bien  simple  dans  l'a- 
nalogie d'après  laquelle  ipse,  par  ex.,  dont  on  sait  que  le  fém.  et  le 
neut.  devraient  être  eapse  et  ipse  [p.  idpse ,,  fait  ipsa  et  ipsum ,  comme 
un  adjectif  en  us  à  trois  terminaisons;  d'après  laquelle  le  fém.  tfaUqvi  . 
qui  devrait  être  régulièrement aliqux  (forme  qu'on  trouve  encore  une 
lois  dans  Lucrèce  :  Tanqvam  aliqux  res  verberet,  Lucret.  4,264), 
s'est  changé  plus  tard  et  définitivement  eu  aliqua;  d'après  laquelle  les 
accusatifs  ambo.çt  duo,  seuls  exacts  suivant  leur  origine,  se  sont  insensi- 
blement transformés  en  ambos  et  duos  ;  d'après  laquelle  enfin  on  a  dit  me- 
cum,tecum,  secum,  vobiscum,  bien  que  la  raison  de  malsonnance  obscène 
n'existât  que  pour  cinn  nobis  (  voy.  Cic.  Or.  I-V .  lue  fois  que  le  substantif 
animal  eut  fait,  comme  l'adj.  animalis,  e,  son  génitif  en  is  et  son  datif 
en  i  (  animq/is,  animali  ),  il  n'y  avait  rien  de  surprenant  à  ce  qu'il  fit  aussi 
son  ablatif  en  i  (animali}.  Mare,  qu'il  serait  difficile  de  prendre  pour  le 
neutre  d'un  adjectif  maris,  c,  a  dû  suivre  aussi  cette  analogie. 

*  Je  mentionnerai  encore  particulièrement  les  furcs  balnearii  (Catull.  33, T,  dont 
il  est  traité  dans  un  titre  spécial  du  Digeste  Dig.  '»",  17:  De  ftiribus  balneariis  ) 
(Freund). 


DEUXIEME   SCOLIE. 


SUR    LE    PASSAGE    DE    C1CÉRON    ORAT.    47,     1  08. 


Cicéron,  dans  son  traité  de  l'Orateur  (  chapitres  46  et  47  },  pour  prouver 
que  l'usage  et  l'euphonie  ont  souvent  altéré  de  diverses  manières  les  formes 
primitives  et  régulières  des  mots,  cite  plusieurs  exemples  tirés  d'anciens 
poètes  ;  puis,  venant  aussi  à  la  prose ,  il  lui  emprunte  encore  quelques 
exemples  pour  confirmer  son  assertion.  Il  dit  entre  autres  choses  ce  qui 
suit  :  a  Impetratum  est  a  consuetudine  ut  peccare  usuavitatis  casa  liceret  ; 
et  pomeridianas  quadrigas  quam  postmeridianas  libentius  dixerim  ,  et 
mehercule  quam  mehercules.  Non  scire  quidem  barbarum  jamvidetur, 
nescire  duleius  Ipsum  meridiem,  cur  non  medidiem  ?  credo  quod  erat 
insuavius.  »  Il  mentionne  ensuite  la  préposition  dont  la  forme  est  tantôt 


a,  tantôt  ab,  tantôt  abs,  tantôt  au,  tandis  que  sa  forme  primitive,  mais 
usitée  seulement  encore  dans  les  livres  de  compte,  est. . . .  C'est  précisément 
cette  forme  donnée  par  Cicéron  comme  la  primitive  qui  se  trouve  altérée 
dans  les  manuscrits ,  et  l'on  dispute  toujours  pour  savoir  s'ii  faut  lire  AB 
ou  ABS. 

Orelli ,  dans  son  édition  complète  de  Cicéron ,  donne  le  passage  comme 
il  suit  : 

Una  praepositio  est  ABS  «  eaque  2  nunc  tautum  in  accepti  labtdis 
mauet;  ne  bis  quidem  j  omnium  :  in  reiiquo  sernione  mutata  est.  Naoi 
amovit  dicimus,  etabegif,  etabstutit,  ut  jam  nescias.  abne  verum  sit, 


\1V 


Dl  l  JCIEME    SCOLU.. 


an  abs  «.  Qoid  si  etiam  abfugit  turpe  visum  est  :  et  ab/er  noluerunt,  au- 
fer1 malueruat?  quœ  pnepositio  prœter  h«c  duo  «rba,  uullo  aho  m 
verbo  reperitur6. 

1  Sic  I..  Km.  I.  2.  —  ab,  céleri. 

>•»•  Que,  Sili.  2. 

3  —  ac  ne  h.  q.  Km.  susmc.  ei  corruptéla  EilJ.  voit,  oeneù  <?.  —  u. 

'  ,-j  a  ne  verum  ni  <m  ah.  un  alis,  Scli.  2. 

i^anfagil  et  Afer,  Bch.  2. 

'•  —  irpcncLuï,  Vcl.  Sti'pU.  N.  F,. 

Dans  l'édition  de  VOrator  donnée  par  Meyer  on  trouve  une  leçon  qui 
s'écarte  peu  de  la  récession  d'Orelli,  niais  qui  emprunte  une  certaine  va- 
leur aux  notes  critiques  dont  elle  est  accompagnée  : 

Una  pnepositio  est  abs  caque  nunc  tantum  in  accepti  tabulis  manet, 
ne  his  quidem  omnium  :  in  reliquo  sermone  mutata  est.  Nam  amovit 
dicimus  et  abegit  et  abstulit,  ut  jam  nescias,  abne  verum  sit  an  abs. 
Quid?  si  etiam  abfugtt  turpe  visum  est ,  et  ab/er  nolueruut,  aufer  ma- 
liierunt  ?  quœ  prœpositio  prœter  hœc  duo  verba  nullo  alio  in  verbo  rc- 
perietur. 
abs,  eaque]  Sic  Ju.  2.  Cr.  Stepb.  L.  Ern.  Or.  —  ah,  eaque,  Med.  Ju. 
1.  Aldd.  Vict.  Grut.  Scbcll.  Obss.  p.  61.  Ramsh.  Lat.  Gr.  p.  284. 
—  oui.  abs,  Vit.  Dr.  Ven.  1.  2.  Tul.  Aliter  his  de  rébus  judicavit 
Cicero,  aliter  Varro,  aliter  grammatici  posteriores  ;  ut  euim  supra 
§.  154  vocab.  pauxillum  pro  prima  ac  propria  forma  habet  Cicero, 
paulum  pro  derivata ,  Priscianus  vero  pauxillum  ex  paulum  deri- 
vatum  esse  putat ,  sieb.  1.  abs  antiquissimam  esse  formam  prœpo- 
sitionis  siguificat  uoster  :  alii  autem  ab. 
in  accepti  tabulis]  in  acceptis  tabulis,  Dr.  Ven.  1.  —  eaque,  nunc 
tantum  in  acceptis  tabulis  maneteneis  quidem  :  omniin  reliquo   \ 
mutata  est,  Med.  —  in  acceptis  tabulis  manet  ne  eam  quidem  om-   \ 
nium,  Tul.  Ven.  2  ;  cf.  Vel.  Long.  p.  2224  :  «  Quotiens  acceptant 
pecuniam  referebanl ,  non  dicebant  a  Longo,  sed  ab  Longo   i 
(lege  abs,  Longo  )  :  était  (  Cicero )  religionem  hanc scribendi  apud  j 
paucissimos  remansisse  seculo  suo.  » 
ne  his  quidem]  nec  his  q.  Grypb.  i.  L.  —  ac  ne  his  q.  Ern.  abne  \ 
verum  sit]  anne  verum,  Vit.  Dr.  Ven.  1.  2.  Tul.  — an  nexum  sit 
an  abs,  Med.  —  ane  verum  sit  an  ab  an  abs,  Sch.  Sed  haec  verba 
ut  jam  nescias  abne  verum  sit  an  abs  pertinent  tantummodo  ad 
illustrandum  tertium  exemplum  abstulit  ;  nam  in  ceteris  quivis  in- 
telligit,  quo  modo  res  se  habeat.  —  anne  verum  sit  ut  ait  ab  aliis , 
Gu.  3. 
ab/ugit]  afugit,  Vit.  —  affugit,  Dr.  Ven.  2.  Tul.  —aufugit,  Ven.  1 .  — 
r       abfugi,  Grypb.  1.  — abfugites,h. 

abfer]  affer,  Ven.  1.2.  Tul.  —  afer,  Dr.  —  et  afer  ubi  noluerunt,  Vit. 
aufer  mal.]  aufugit  et  aufer  maluerunt,  Scb.  — aufugites  et  aufer 

mal.  mg.  1584. 
reperietur]  Sic  Vit.  Ven.  1.  Med.  Tul.  L.  Vet.  Gellius  N.  A.  XV,  3 
—  reperitur,  recentiores.  —  qux  prœpositio  p.  h.  d.  v.  n.  a.  i. 
verbosic  mutata  reperitur.  Aid.  2  ;  cf.  prœter Gellii  Locum  Ambros. 
Macrob.  de  diff.  et  societ.  p.  2730  Putscbe.  :  —  «  ultro  equidem 
intemerato  verbo  prxpositio  sœpe  corrumpitur,  —  hoc  item  in 
Latinis,fero,  eefero;  aufugio  et  aufero  a  prœpositione  ab  com- 
ponuntur  et  in  his  solis   ab  movetur  in  au  (sic  leg.  )  auctore  Ci- 
cérone. » 
Dans  son  édition  de  Quintilien,  publiée  plus  tard,  M.  Meyer  dit  en- 
core, à  propos  d'un  passage  (Inst.  1,  5,  69)  où  ab  est  admis  comme 
forme  primitive  :  «  Ciceroni  contra  propria  hujus  praepositionis  forma 
est  abs.  » 

Dans  le  Tursellinus  de  Hand,  tom.  I,  p.  2,  nous  lisons  ce  qui  suit 
au  sujet  de  notre  passage  : 

«  Cicero,  Orat.  47,  158  :  una  prœpositio  est  abs,  quœ  nunc  tantum 
in  accepti  tabulis  manet  et  ne  his  quidem  omnium  :  in  reliquo  usu 
(lisez  sermone)  mutata  est.  Nam  amovit  dicimus,  et  abegit , 
et  abstulit ,  ut  jam  nescias,  abne  verum  sit  anabs.  Quid  si 
etiam  a  bfugit  turpe  visum  est  et  a  bfer  noluerunt,  aufer  ma- 
luerunt"? quœ  prœpositio  prœter  hxc  duo  verba,  nullo  alio  in 
verbo  reperitur.  Ita  legendum  videtur,  nec  necessaria  sunt  quœ  a 
Schiitzio  adduntur  :  ane  verum  sit  an  ab  —  aufugit  et  aufer  ma- 
luerunt. Nos  scripsimus  et  ne  his  quidem ,  copula  et  adjecta.  Ci- 
cero autem  demonstrare  voluit,  abs  non  modo  iucompositionem  : 
nam  unam  dixit  pro  vera ,  qualis  esse  deberet.     Quare  errât  Schel- 
lerus  quum  défendit  antiquam  scripturam  :  una  prœpositio  est  ab. 
Otfr.  Mùller  se  déclare  aussi  pour  la  leçon  ABS ,  comme  nous  le 
voyons  par  son  observation  sur  Varrou,  L.  L.  5,5,  13  §30.  Ramsboru 
seul  (Gramm.  latin.  §  150,  1  p.  460,  2e  éd.)  reprend  l'ancienne  forme 
AH ,  détendue  par   Scbeller,   sans  toutefois  apporter    d'autre  raison 


que  le  passage  de  \eluis  LongUB,  tel  que  le  donne  l'édition  del'utsehe: 
Quotiens  acceptant  pecuniam  r&ferebant,  non  dicebant  a  longo,  sed 
ab  longo,  etc.  ;  mais  eomine  cette  édition  n'a  pas  une  belle  \aleur  cri- 
tique qu'elle  puisse  être  invoquée  comme  autorité  décisive  dans  les  cas 

difficiles,  elle  ne  saurait  suffire  seule  a  établir  la  1er  on   Mi. 

A  moins  de  vouloir  refuser  arbitrairement  notre  confiance   aux  le- 
çons que  nous  fournissent  les  manuscrits  les  plus  authentiques  des  clas- 
siques latins  depuis  Ciceron  jusqu'au  second  siècle  de  1ère  chrétienne, 
nous  ne  pouvons  douter  que  dans  Cieérou  ,  César,  Salluste  ,  Tite-Live  . 
Quintilien,  Pline  l'ancien,  Tacite,  Suétone,  Fronton  et  beaucoup  d'autres 
(  sans  parler  de  la  foule  de  poètes  qui  se  sont  produits  dans  ce  long  es- 
pace de  temps  ) ,  la  forme  AB  ne  paraisse  un  nombre  infini  de  fois  de- 
vant des  consonnes.  Et  nous  pouvons,  sur  ce  point,  nous  en  rapporter 
d'autant  plus  sûrement  aux  copistes  que  dans  le  moyen  âge  la  règle  : 
«  ab  devant  les  voyelles,  a  devant  les  consonnes  >-  s'établissait  toujours  da- 
vantage et  qu'on  ne  saurait  raisonnablement  admettre  dans  ce  mot  d'autres 
altérations  volontaires  que  celles  qui  auraient  été  faites  en  conformité 
de  la  règle ,  non  en  contradiction  avec  elle.   Or,  si  l'usage  de  ab  de- 
vant les  consonnes  était  encore  aussi  général  pendant  et  après  l'époque 
cicéronieune  que  le  prouvent -les  manuscrits  les  plus  dignes  de  foi. 
comment  Cicéron  peut-il  avoir  prétendu  que,  de  son  temps ,  ab  n'é- 
tait  plus   usité  que    dans  les  registres   de  recette?  Nous  voila  donc 
forcés ,  puisque  des  quatre  formes  a,  ab,  abs,  au,  la  dernière,   comme 
le  dit  Cicéron  lui-même,  n'a  jamais  été  autrement  employée  que  dans 
les  deux  mots  aufero  et  aufugio,  et  que  la  forme  a  est  encore  plus  fré- 
quente que  ab  devant  les  consonnes ,  et  n'a  pu  par  conséquent  être 
tombée  en  désuétude,  nous  voilà  forcés ,  dis-je,  d'admettre  dans  notre 
passage  la  forme  ABS  comme  la  seule  exacte. 

11  est  vraiment  surprenant  que,  dans  les  écrits  de  Cicéron  même,  et  non- 
seulement  dans  les  lettres,  mais  encore  dans  les  ouvrages  de  philosophie  et 
de  rhétorique,  et  jusque  dans  les  discours  (qu'on  lise  par  ex.  les  Verrines). 
nous  trouvions  très-souvent  la  forme  ABS  [abs  te),  si  souvent  qu'elle  se 
reproduit  jusqu'à  trois  fois  dans  une  même  période,  comme  dans  ce 
Frgm.  pro  Tull.  §  6  :  «  Unum  hoc  abs  te,  h.  Quinti,  pervelim  impetrare 
(  quod  tametsi  eo  volo ,  quia  mihi  utile  est  :  tamen  abs  te  iccirco  ,  quia 
œquum  est,  postulo),  ut  ita  tibi  multum  temporis  ad  dicendum  sumas. 
ut  his  aliquid  ad  judicandum  relinquas.  Namque  antea  non  defensionis  tua? 
modus,  sed  nox  tibi  finem  dicendi  fecit.  Nunc  si  tibi  placere  potest ,  ne 
idem  facias  :  id  abs  te  postulo,  etc.  »  Que  cette  forme  ABS  puisse  bien 
moins  encore  que  AB  avoir  été  introduite  par  les  copistes  dans  le  texte 
de  Cicéron,  c'est  ce  que  tout  le  monde  comprend,  puisqu'à  l'époque  d'où 
datent  nos  manuscrits  classiques  la  préposition  ABS  avait  depuis  long- 
temps disparu  du  latin  usuel.  Il  n'est  donc  pas  douteux  que  Cicéron 
lui-même  ait  écrit  abs  te.  Ce  point  une  fois  établi ,  voici  son  opinion , 
exprimée  en  général  :  ABS  nunc  tantum  in  accepti  tabulis  manet  et  ne 
his  quidem  omnium  :  in  reliquo  sermone  mutata  est  ;  et  cela  doit  d'autant 
plus  surprendre  dans  Cicéron  qu'ici  la  cause  de  l'erreur  n'est  pas,  comme 
dans  d'autres  opinions  grammaticales ,  le  défaut  d'instruction ,  mais  le 
mépris  de  sa  propre  manière  de  parler,  faute  véritablement  indigne  de 
Cicéron. 

Pénétrons-nous  bien  du  passage  qui  nous  occupe.  Cicéron  dit  :  Una 
pnepositio  est  ABS,  eaque  nunc  tantum  in  accepti  tabulis  manet  et  ne 
bis  quidem  omnium  :  in  reliquo  sermone  mutata  est. 

Que  signiliece  mutata  est  ?  évidemment  il  ne  peut  vouloir  dire  que  ceci 
(la  préposition  ABS)  a  été  changée;  elle  a  reçu  une  autre  forme  ;  elle 
a  été  remplacée  par  une  forme  différente;  elle  n'a  plus,  par  consé- 
quent, le  même  son  qu'autrefois.  Mais  comment  cela  s'accorde-t-il  avec 
les  exemples  cités  ensuite  à  l'appui  de  cette  assertion  :  Nam  amovit  di- 
cimus et  abegit  et  abstulit,  etc?  Quoi!  Abstulit  figure  aussi  dans  vos 
exemples  d'altération  ?  la  forme  ABS  s'y  trouve  pourtant  intacte  ;  elle  a 
bien  reçu,  dans  AB  et  A,  deux  formes  accessoires ,  mais  elle-même  sub- 
siste encore  à  côté  de  ces  formes  accessoires,  comme  dans  abstulit;  et 
on  la  retrouve  encore  tout  entière  dans  abscondo ,  abslemius,  abstergeo, 
absterreo,  abstineo  et  leurs  dérivés,  dans  abstraho  et  abstrudo.  On 
pouvait  donc  dire  :  ABS  est  encore  la  seule  forme  usitée  dans  les  livres 
de  compte  ;  dans  le  reste  de  langue  elle  a  été  enrichie  de  deux  autres 
formes  :  car  nous  disons  amovit  et  abegit  aussi  bien  que  abstulit. 
Or,  cette  pensée ,  la  seule  exacte  d'après  les  exemples  cités  par  Cicéron, 
peut-elle  être  exprimée  par  mutata  est?  mutata  est  peut-il  être  syno- 
nyme de  duabusformis  aucta  est,  triplex  est,  etc.  ?  La  question  se  pose 
donc  maintenant  ainsi  :  ou  les  formes  abstulit,  abscondo,  abstemius,  etc., 
sont  fausses,  ou  la  forme  ABS ,  dans  le  passage  de  Cicéron  ,  est  fausse  ; 
ou  Cicéron  a  dit  une  chose  absurde.  Comme  de  ces  trois  suppositions 
nous  ne  pouvons  admettre  ni  la  première  ni  la  dernière ,  il  ne  nous  reste 
que  celle  du  milieu,  et  nous  voilà  réduits  à  éliminer  la  forme  ABS,  comme 
nous  l'avons  été  tout  à  l'heure  à  éliminer  la  forme  AB. 
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Examinons  maintenant  avec  iota  ici  termes  de  Vcliu    I 

'i    p 
Nunc  ad  praspositionem  transeemus    Itqtie  incipiemua  ah  Ma  quam 

Cioero  in  Oratore  annotavll   Varia  entai  ooosuetud asquoi 

\i;  ri  v  ci  IBS  et  m  ,  m  quum  dteimu  m  deinde  ab  Mo , 
deîndo  abstuilt,  deinde  aw/fert  Quodsane  tantuni  lu  duobusverbii 
usurpatum  est,  aufert  el  aufuglt.  Adjicii  lus  pr»positionibui  cl 

ill.iui  quœ  scrihilur  pt  r  It   lileram  ,    un. un  ab  ;inli(|iii.s  iiMlalain   .ni 

maxime  ia  rationibui  et  ia  accepti  tabulis:  nom  quotient!  acceptam 
peouniam  roferobant,  non  dicebanl  '/  Longo,  sed  ab  Longoy.  si 
ait  religionem  banc  scribendi  apud  paudsaimoi  remaniiase  seculo 
buo    Lntiquos  scimus  ci  abs  te  dixisse  .  uns  oontenti  sumus  a  te 

iliccrc.  SoimUS  ipSOS  cl  ah  I  tcilto  ili\issc,  rie. 

Tel  est  l<'  passage  dans  l'édition  de  Putsche.  Or,  que  l'on  mahitienne 
la  leçon  «  per  Bliteram  »  ci  plus  lias  »  ab  Longo,  »  ou  qu'on  y  substi- 
tue «  per  lis  literam  -  (ou  plutôt  BS  /itéras,  car  IS  a'avail  pas  chez 
les  Romains,  comme  V  chez  1rs  Grecs,  la  valeur  d'une  seule  lettre    et 

■<  abs  Longo,  »  les  difficultés,  d'après  ce  qui  a  été   dit   jusqu'ici,  restent 

les  mêmes.  Eh  bien,  pourtant  nous  croyons  avoir  trouvé  dans  ce  pas- 
sage du  grammairien  la  solution  cherchée.  Longus,  après  avoir  nommé 

les  quatre  formes  usitées  de  la  préposition,  et  les  avoir  loules  appuyées 
par  des  exemples  (  donnant,  comme  C.iceron.  abstuilt  pour  exemple 
deaos  ,  nous  dit  :  .tdjicit  ( s. -eut.  Cicero)  /lis  prseposltionibus  v.\  il- 
i  wi  qux  scribi/ur,  etc.,  c.-à-d.  C.iceron  ajoute  aux  quatre  préposi- 
tions celle  qui  est  écrite  par,  etc.  \insi  ce  n'est  ni  \B,  ni  MIS,  ni  au- 
cune des  quatre  formes  nommées  qui,  selon  C.iceron,  n'était  plus  usitée 
(pie  dans  les  registres  de  recette;  c'est  une  autre ,  une  cinquième  forme. 
Voilà  l'expression  de  C.iceron  ,  mutata  est,  parfaitement  justifiée;  en 
effet,  quelle  qu'ait  pu  être  cette  cinquième  forme,  elb  ne  se  retrouve 
plus  dans  la  langue  usuelle,  puisqu'elle  a  été  remplacée  par  V.  Mi, 
ABS,  AV. 

A-t-il  réellement  existé  une  cinquième  forme,  déjà  vieillie  du  temps 
de  Cicéron?  et,  si  elle  a  existé,  quel  son  avait-elle?  —  Il  n'y  aurait  rien 
d'étonnant  à  ce  qu'elle  nous  tut  complètement  inconnue.  Comme  en 
effet,  même  en  supposant  qu'elle  ait  jamais  dominé,  elle  appartient 
exclusivement  à  la  période  la  plus  ancienne  des  lettres  latines,  et  qu'au 
temps  de  leur  plus  grand  éclat  elle  avait  déjà  disparu,  les  grammairiens 
de  l'époque  postérieure  n'ont  guère  eu  occasion  de  la  rencontrer,  puisque 
chacun  sait  quelle  peine  on  se  donnait  déjà  du  temps  de  Quintilien  pour 
remplacer,  même  dans  les  manuscrits  originaux  des  auteurs  les  plus 
célèbres,  les  formes  surannées  et  inconnues  par  les  formes  nouvelles  et 
usuelles  *).  Mais  heureusement  Priscien  nous  a  conservé  une  notice  sur 
cette  cinquième  forme  vieillie,  et  dans  des  termes  tels  qu'il  était  impos- 
sible aux  copistes  de  la  transformer  en  AB,  ABS  ou  de  toute  autre  façon. 
11  dit  (p.  5G0,  P.)  : 

«  F  multis  modis  muta  magis  ostenditur,  quum  pro  P  et  aspiratioue , 
quœ  similiter  muta  est,  accipitur,  de  quo  sufficienter  superius 
diximus.  Quamquam  antiqui  Romanorum  .l'oies  sequentes  loco 
aspirationis  eam  ponebant,  effugientes  ipsi  quoque  aspirationem  et 
maxime  cum  consonante  recusabant  eam  proferre  in  Latino  ser- 
mone.  Habebat  autem  hœc  F  litera  hune  soiium  quern  nunc  habet 

*)  «  Inde  (c.-à-d.  d'après  les  lois  de  l'euphonie)  bettigeràre ,  po'  meridiem,  et 
UUl  Censorii  Catonis  Diee  lianc(]\  diem  liane)  [  !)ieœ  hac,  selon  le  Cod.  Jmbr.  I.  Tarie. 
sec.  m. et  Flor.  ],  aeque  M  litera  in  K  mollila  :  quœ  in  veterihus  libris  reperta  inutare  im- 
periti  soient, et, dum  librariorura  insectari  volunt  inscientiam,  suam  confitentur.  » 
Quintil.  Inst.  9,  k,  39.  —  Que  de  choses  ont  dû  par  là  échapper  à  notre  connaissance  ! 
combien  ont  dû  devenir  des  énigmes  !  ainsi .  par  exemple  ,  n'est-il  pas  étrange  qae  la 
loi  d'après  laquelle  les  substantifs  prennent  une  s  au  nominatif  singulier  ait  été  si  com- 
plètement négligée  dans  la  première  déclinaison?  On  dit,  il  est  vrai ,  que  le  genre  fémi- 
nin, qui  y  domine,  a  établi  une  analogie  telle  que  les  noms  grecs  en  »j{ ,  quand  ils 
exprimaient  des  choses,  ont  pris,  en  latin ,  non-seulement  la  terminaison  a ,  mais 
même  le  genre  féminin  ;  et  que  6  yâûTr,: ,  xox>îa; ,  xaxsncéXTYie ,  etc.,  sont  devenus 
les  noms  féminins  char  ta,  çochlea,  catapulta,  etc.  Mais  d'abord  le  genre  féminin  n'est 
pas  une  cause  nécessaire  de  dérogation  à  l'usage  de  6-  finale,  comme  le  prouvent  suffi- 
samment les  féminins  de  la  cinquième  déclinaison  amicilies,  matâtes,  tuzuries,  etc., 
qui  ne  sont  que  des  formes  accessoires  Samirit'ut,  mater  ia,  luxuria;  ensuite  le 
nombre  des  noms  propres  d'hommes  en  a  (Messata,  Oactaa,  Cotta,  Perpenna,  vi- 
benn  I ,  Spurmna ,  Pansa ,  Ahala .  Agrippa  ,  etc.  )  est  si  graud  (|u'J  peut  balancer  celui 
des  noms  féminins.  A  la  vérité  beaucoup  de  ces  noms  propres  ont  évidemment  une 
origine  étrusque,  comme  Cœcina  =  CEICNE,  Perpenna  =  FF.PNE,  Pibenna  —  FIPI, 
Thormtna  =  TU \  liMW,  etc.,  etpeut-ëlre  v  a-t-il  là  un  point  de  contact  encore 
inaperçu  entre  l'étrusque  et  le  latin;  mais  il  n'en  est  pas  moins  remarquable  que  pas 
un  seul  substantif  n'ait  cette  S  du  nominatif  singulier.  Au  surplus  notre  question  ne  re- 
pose pas  sur  «le  vaincs  chicanes,  f.es  deux  meilleurs  manuscrits  de  Festus,  le  Cod. 
Guelf.  2,  et  le  Mmac.  donnent,  au  mot  PABIUCI  p.  121,  Lindem.  ),  la  leçon  ;  SI  QUI 
HOM1NEM  I.IHEIIVM  DDI.O  SCIENS  MOU  II  DVIT  PAKICIDAS  E5TO,  et  su,  la  marge 
du  Monar.  on  ut  cette  remarque;  "  nota  anliquam  locution,  m.  »  On  lit  aussi  pa- 
TniCIDAS  dans  le  Cod.  Guvtf.  I,  qui  n'a  aucun  rapport  avec  les  deux  manuscrits  cites, 
de  soi  le  .piii  ne  saurait  y  avoir  de  doute  sur  l'authenticité  de  la  leçon.  —  Nous  serions 
heureux  que  cette  remarque,  que  nous  fusons  le  premier,  lût  l'occasion  d'une  sérieuse 
n  cherche  sur  cet  important  sujet. 


\  l" m  onantii  |  tndt    antiqui    il    are    11         ,/,,,, 

\tebant      tedqula   non  poli  t  Vont,  Ut  est  tHgamm 
tyUaba  invenlri     tako  mutata  ni  "<  //   su  ni  \i  .j.,.,,; 
Mimi  m.  teste    Nonio   Marcello  de  doctorum  ind/iKinc     p 

'.!    .  ,1       M.  M  ••!  (lie  Ii.illl      <  li 

il  eal  done  bien  II  forme  indiquée  par  Cicéron  cmni .min.   .,, 

désuétude,  el  par  là  diiparotl  la  difliculté  rpi  offrait  noire  \ 
que  eelui  de  \  elius  Longus   N  ini  dan   <  !ii  •  ren 

l  n.i  prtepositio  est  m  ,  ciipic  nunc  tantuni  in  accepti  tahuli 
et  ne  In.  quidem  omnium     In  reliquo  sermonc  mutata  i  t    Nam 
amoi  it  dictmui  cl  abegH  rt  abstuilt,  etc. 
et  dans  i  rongu 

Idjicil  bis  prœpositionibui  el  EHam  quse  icribitui  pi  i  I  literam,  et* 
...  non  dioebanl  a  Longo  n  d  aj  Longo,  etc 
Que  les  copistes  aient  changé  en    KB  oel  \i   inintelligible  pour  eux,  fl 
n'y  a  rien  la  qui  <l"i\ '■  surprendre.  (Plusieurs,  dans  leur  embarras,  l'ont 
Lusse  complètement  de  côté;  roy.  plus  haut  la  unie  critique  sui  le  texte 
de  Meyei 

ici  se  présente  une  question  ,  celte  de  savoir  si  cette  forme  retrouvée 
de  la  préposition  exerce  quelque  influence,  el  quelle  influence,  sur  I  éta- 
blissement et  l'explication  de  l'ensemble  du  texte,  encore  peu  certain, 
du  passage  «le  Cicéron. 

M.  le  conseiller  Hand,  qui,  a  ma  grande  joie,  me  fait  savoû  qu'il 
approuve  la  leçon  M',  a  été  assez  bon  pour  me  communiquer  à  ce 

tes  observations  suivantes  : 

« Je  lis  :  una  praepositio  est  a/,  eaque  nunc  tantum  in  accepti 

«  tabulis  manet  et  ne  liis  quidem  omnium  :  in  reliquo  sermone 

'    mutata  est.   .Nain   amorti  dicimus  el  abegit  et   abstuilt,  ut  jam 
«  nescias,  ubnv  verum  si!  an  abs.  Quid  si  etiam  abfugil  '  ou  afugit) 

d   turpe  visum  est  et  affer  noluerunt  ,  aujer  inaliieriinl  '.'  qua-  prae- 
«  positio,  etc.  ,  c.-à-d.  une  véritable  préposition  [bien  que  le  fait 

«  puisse  paraître  douteux  )  est  a/,  et  maintenant  elle  ne  se  trouve  plus 
«  (pie  dans  les  registres  de  recette;  elle  a  disparu  partout  ailleurs 
«  (Cicéron  ne  veut  pas  dire  :  a/ est   une  préposition,  mais  (sed)  elle 
«  n'est  plus  en  usage.  Il  dit  bien  plutôt  :  a  aj  est  une  véritable  pré- 
ci  position,  et  pourtant  [eaque]  elle  ne  se  trouve  plus  maintenant 
«  que  dans  quelques  registres  de  recette.    ■■  (Il  n'est  pas  rare  de 
«  trouver  la  conjonction  que  dans  ce  sens  de  sed.  ) 
«  Car  nous  n'employons  pas  af,  mais  nous  disons  amovit ,  abegit, 
«  abstulit.  Encore  dans  ce  dernier  mot  est-il  déjà  {jam  )  douteux 
«  si  (abstraction  faite  de  af)  la  véritable  forme  primitive  est    ab 
«  ou  abs. 
«  (Dans  amovit ,  pris  comme  base,  il  n'y  avait  pas  lieu  à  doute,  et 
«  aegit  n'était  pas  possible  ;  mais  on  pouvait  fort  bien  se  demander 
«  si  la  forme  immédiatement  tirée  de  a  était  ab  ou  abs.  >"B.  Qcé- 
«  ron  ne  part  pas  de  af  pris  comme  base,  mais  de  a,  auquel  se 
»  rapportent  ab ,  abs  et  af.  ). 
«  L'arbitraire  du  choix  se  fait  sentir  en  cela  que  l'on  ne  mettait  au 
«  que  dans  deux  mots,  regardant  afugit   'ou  abfugil  \  comme 
«  malsonnant  et  afer  comme  faux.  On  aurait  pu  dire  affer,  mais 
«  la  confusion  possible  avec  adfer  fit  décider  pour  aufer.  La  c'est 
«  la  dureté  du  son  (  turpe  est  )  qui  décide  :  ici  la  raison  détenu i- 
«  nante  est  la  crainte  d'une  équivoque  (  noluerunt). 
"  Au  point  de  vue  du  style ,  il  n'y  a  rien  à  redire  à  la  construction  , 

«  et  affer  noluerunt,  aufer  mahœrunt  *  ). » 

La  clarté  et  l'enchaînement  qui  régnent  dans  cette  savante  analyse 
rendent  inutile  toute  explication  nouvelle.  Qu'il  me  soit  permis  seule- 
ment de  faire  observer  que ,  si  l'on  admet  que  Cicéron  tient  la  forme  a 
pour  la  forme  primitive,  à  laquelle  se  rapporteraient  ab,  abs ,  af,  ou 
retrouve  dans  l'expression  mutata  est  la  difficulté  exposée  plus  haut.  Si 
la  forme  AF  n'est  qu'une  forme  accessoire,  à  mettre  sur  la  même  ligne 
que  ABet  ABS,  il  ne  suit  pas  de  ce  qu'elle  n'est  plus  usitée  qu'elle  ait 
été  changée;  car  les  formes  aujourd'hui  en  usage  ne  sont  pas  sorties 
d'elle;  elles  sont  sorties,  avec  elle,  d'une  forme  primitive  commune; 
elle  n'a  donc  pas  subi  de  métamorphose  ;  elle  a  simplement  cessé 
d'exister.  De  plus,  l'ensemble  de  ce  qui  suit  et  précède  notre  passage 
dans  l'exposé  de  Qeéron  autorise  à  penser  qu'il  regarde  comme  la  forme 
primitive  et  régulière  celle  que  l'usage  a  insensiblement  remplacée  par 

*)  Le  décousu  de  cette  [construction  m'avait  fait  d'abord  regarder  comme  une  glose 
les  mots  affer  noluerunt,  qui  ne  sont  pas  indispensables.  J'ai  trouvé  à  présent  une 
piirase  parfaitement  sûre,  à  mettre  en  parallèle  avec  notre  passage;  la  voici  :  Attius 
Heclorem  nolet  facere,  Hectora  »,a!ct,  Valerius,  ap.  Varr.  L.  L.  10,  3,  178.  Je  remar- 
querai en  passant  que,  dans  la  phrase  qui  précède  ce  vers,  il  serait  peut-être  bien  de 
lire  ut  au  lieu  de  et  :  .lltius  lime  in  '.raijœdiis  lan/ius  a  prisca  maveluéine  mowvt 
etepit,  ut  ai  formas  Grœcas  verborum  magis  revotant,  n  quo  Paierais  ait,  etc. 
;  voy.  Speng.  et  O.  Millier  sur  ce  passage.  ) 
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une  ;iutre.  Ainsi  on  lit  dans  ce  qui  pncede  :  Nec  vero  reprehenderim 
«  Scripsere  alii  rem,  etsi  scripserunt  esse  verius  sentie.  :  sed  consuetu- 
diniauribusindulgentilibenterobsequor;...  Ennius  In  templis isdem 
probavit.  At  eisdem  erat  verius..,  Impetratum  esl  a  consuetudine  ut 
peccare  suavitatis  causa  liceret.  Kl  pomeridianas  quadrigas  quam  post- 
meridlanas  libentius  dixerim,  et  mehercule.  quam  mehercules.  Non 
scire  quidem  barbarum  jam  videtur,  nescire  dulcins.  Ipsum  meridiem, 
cur  non  medidiem?  credo  quod  erat  insuavius.  Et  dans  ce  qui  suit  : 
Aoti  erant  et  tiavi  et  nari,  quibus  qiuun  in  pneponi  oporteret ,  dulcius 
visumest  ignoti,  ignavl,  ignari  dicere  quam  ut  \eritaspostulabat,e/c. 
Il  est  évident  que,  dans  ces  exemples,  il  regarde  les  formes  :  scripse- 


runt, eisdem ,pottmeridianas,  wiiercules,  non  scire,  medidiem, 
noti ,  navi ,  nari  comme  les  formes  primitives,  que  l'usage  ou  IYuphonie 
out  remplacées  par  $cripsere,  isdem,  pomeridianas ,  mehercule, 
nescire,  meridiem,  Ignoti,  ignavl,  Ignari  la  négation  in  venant  se 
joindre  aux  trois  derniers  ,.  Nous  croyons  donc  que  Cicéron  a  \oulu  dire 
a  peu  près  ceci  :  la  préposition  A.F,  bien  qu'elle  soit  la  forme  primitive 
et  régulière,  n'est  plus  usitée  aujourd'hui  (pie  dans  une  sphère  spéciale, 
où  la  tradition  antique  s'est  plus  longtemps  maintenue;  l'usage  de  la 
langue  l'a  bannie  des  autres  sphères,  en  tirant  d'elle  plusieurs  autres 
formes,  etc. 


TROISIEME   SCOLIE. 

SLR    LE   GÉNITIF   SINGULIER    DES    MOTS     CORNU,    GELU,     GENU,    ETC. 


Cette  propriété  qu'ont  les  substantifs  neutres  de  la  quatrième  décli- 
naison latine  de  former  leur  génitif  singulier  autrement  que  les  noms 
masculins  qui  leur  correspondent  mérite  une  étude  plus  approfondie 
que  celle  dont  elle  a  été  jusqu'ici  l'objet,  pour  établir  enfin,  en  gram- 
maire, si  l'immutabilité  (iudéclinabilité)  des  mots  de  cette  classe  au 
singulier  *  )  est  un  fait  bien  réel ,  correspondant  exactement  à  l'immu- 
tabilité actuelle  des  substantifs  allemands  du  genre  féminin ,  ou  si  elle 
n'est  qu'apparente  et  tout  extérieure,  la  terminaison  de  cas  dispa- 
raissant par  l'effet  de  la  contraction  qui  domine  dans  cette  déclinaison. 

Nous  allons  nous  livrer  à  cette  recherche. 

Avant  tout  examinons  ce  que  disent  les  anciens  grammairiens  : 

I)  Charis.  p.  18,  P.  :  Keutrale  (quartae  declinationis),  quod  in  singu- 
lari  quidem  numéro  mouoptoton  est  per  u,  in  plurali  vero  recipit  casus 
suos,  ut  hoc  cornu,  hujus  cornu,  pluraliter  hxc  cornua  et  cetera.  Item 
hoc  genu,  hujus  genu,  similiter  gelu,tonitru ,  veru. 

II)  Charis.  p.  50,  P.  :  Nomina  autem  nominativo  u  litera  terminata 
in  singularitate  per  omnes  casus  eamdem  u  literam  servant  novissimam, 
in  pluralitate  tantum  decliuantur,  ut  genita ,  genuum ,  genibus ,  cornua, 
commun,  cornibus,  etc. 

III  )  Diomed.  p.  279,  P.  :  In  u  génère  tantum  neutro ,  ut  genu ,  cornu. 
Et  hujusmodi  uomina  neutra  numéro  singulari  ^ovi-tcot»  tantum  sunt. 

IV)  Prise,  p.  672,  P.  :  Monoptota,  quae  una  terminatione  pro  onmi 
casu  funguntur,  ut  nequam,  gummi,  alpha,  beta,  cornu,  quatuor, 
quinque,  sex,  etc. 

V)  Prise,  p.  777,  P.  :  In  u  neutrorum ,  quœ  indeclinabilia  sunt  sin- 
gulari numéro ,  ut  hoc  genu,  hujus  genu,  hoc  cornu,  hujus  cornu. 

VI)  Prob.  1.  Instit.  p.  1392,  P.  :  Nominativum  singularem  aptoti  no- 
minis,  neutri  generis  ,  u  litera  terminaturn  in  poemate  aliquo  non  faci- 
lius  invenies,  etc. 

Vil)  Prob  II.  Instit.  p.  1441,  P.  :  Generis  neutri  genitivus  singularis 
quarta)  declinationis  u  producto  terminatur,  ut  hoc  cornu,  hujus  cornu, 
quoniam  genitivus  singularis  us  syllaba  terminatus  in  génère  neutro 
nuuquam  reperitur. 

VIII)  Prob.  II.  Instit.  p.  1476,  fin.  :  C/litera  nomina  terminata  omnia 
neutra  suut  quartae  declinationis  ,  u  terminantia  genitivum  et  dativum  et 
ablativum,  sed  producto;  nominativum,  accusativum  et  vocativum  u 
terminant,  sedeorrepto,  ut  hoc  cornu,  gelu,  genu ,  veru  et  si  qua  talia. 
Docueram  tamen  quod  quarta  declinatio  génère  quidem  masculino  et 
feminino  us  genitivo  terminaretur,  in  génère  vero  neutro  u,  hujus 
cornu,  gelu,  veru,  genu. 

IX)Phoca?  Ars,  p.  1192,  P.  :  l  terminata  sine  controversia  neutri  ge- 
neris sunt  et  quarta1  declinationis  aptota  in  singulari  numéro  ,  in  plurali 
decliuantur. 

*X)  Son.  Virg.  /Eu.  1,  212  :  f'eribus  a  nominativo  veru.  Ecce  nomen 
de  his  quse  in  numéro  singulari  indeclinabilia  sunt ,  ut  veru,  cornu, 
genu. 

XI)  Serv.  Virg.  /En.  3,  22  :  Cornus  declinatur  ut  fiscus,  si  arbor  sit. 
Nom  cornu  animalis  indecliaabile  est  :  licet  genitivum  usurparit  Lucauus 


*  )  Il  faut  supposer  comme  généralement  connu  que  l'u  final  de  ces  mots  au  singu 
lier  est  long  à  tous  les  cas ,  de  sorte  que  la  différence  du  génitif  et  du  nominatif, 
constatée  ailleurs  par  la  quantité  de  cet  u,  bref  au  nominatif,  long  au  génitif,  dispa- 
rait entièrement. 


(  7,217  ),  ut  Cornus  tibi  cura  sinistri,  Lenlule.  Sic  Cicero  in  Arato  :  Hu- 
jus genus  pro  genu. 

XII)  Serv.  Virg.  Aùn.  5,  694  :  Tonitruque  tremiscunt.  Ablativus  hic 
incertusest,  utrum  a  neutro  indeclinabili  veniat  hoc  tonitru,  ut  hoc 
cornu,  nam  inde  est  Lucan.  (  6,  692)  :  Fractxque  tonitrua  nubes,  ut 
cornua;  an  a  masculino  secundum  quartam  declinationem,  etc. 

Ainsi ,  à  l'exception  des  deux  exemples  de  génitif  en  us  cités  au  n°  xi 
comme  poétiques,  tous  les  grammairiens,  Charisius,  Diomede,  Priscien, 
Probus ,  Phocas  et  Servius,  sont  unanimes  pour  déclarer  le  génitif  indé- 
clinable ;  de  sorte  que  sur  l'usage  même  il  ne  saurait  y  avoir  le  moindre 
doute. 
Toutefois  Marcianus  Capella  en  élève  un.  Il  dit  (lib.  3,  73  )  : 
«  V litera tautuin  neutra  finiuntur,  ut  cornu,  veru,  quod  iu  plurali 
facit  verua .  Apud  veteres  etiam  specua  dicebantur.  Horum  nominum 
plurales   declinationes  carent  dubitatione.  Nam  très  casus,  ut  in 
omnibus  neutris ,   similes  sunt.   Item  dativus  et  ablativus  in  bus 
syllabam  exeunt.  Dativus  et  ablativus  singularis  u  syllabam  jungit. 
Çuœritur  autem  de  genitivo  singulari,  quem  alii  in  us ,  alii  in  u 
literam  egerunt.  Aec  non  dativo ,  quem  alii  in  i  agunt ,  ut  ge- 
ntil, cornui ,  quidam  veteres  secuti  ablativo  similem  faciunt , 
huic  genu ,  cornu  :  quoniam  pluraliter  genibus  et  cornibu.s 
amissaque ultima  syllaba  relinquatur  dativus  singularis,  sicut  lit  in 
civibus  et  suavibus.  Et  quouiam  genibus  et  cornibus  dicimus,  i 
litera  in  u  transit ,  sicut  et  optimum  et  maximum  item  dicimus . 
quum  optumus  et  maxwmus diceretur.  Sunt  aliqui,  qui  genitivocasu 
genuis  et  cornuis  dicant  :  sednon  débet  genitivus  plures  ha- 
bere  syllabas  quam  dativus  et  ablativus.  Quamvis  ergo  dissimilia 
sint  senatus  etexercitus  :  tamen  sic  gen  us  et  cornus  in  geni- 
tivo dicendum  est ,  qnemadmodum  senatus  etexercitus.  Prœ- 
terea  quœcumque  nomina  vel  participia  genitivo  singulari  in  is 
exeunt  dativo  plurali  syllaba  crescunt ,ut  Caionis,  Catonibus  : 
secundum  quam  rationem ,  si  esset  g  e  nuis,  g  e  nui  bus  fecisset, 
ut  syllaba  cresceret.  » 
Quelque  insoutenable  que  soit  la  théorie  grammaticale  exposée  dan? 
ce  passage ,  il  n'en  renferme  pas  moins  un  renseignement  précieux  et 
digne  d'être  noté  ;  c'est  qu'il  y  avait  des  gens  qui  assimilaient  entièrement 
la  déclinaison  des  neutres  cornu,  gelu,  genu,  etc.,  à  celle  des  noms 
masculins,  et,  par  suite  ,  disaient  au  génitif,  les  uns  cornus,  gelus,  ge- 
nus, etc.  =  anus,  exercitus,  senatus ,  etc.,  les  autres  cornuis ,  geluis , 
genuis,  etc.,  =  anuis ,  exercituis ,  senatuis ,  etc. 

Il  semble ,  il  st  vrai,  que  la  déclaration  de  six  témoins  doit  prévaloir 
contre  celle  d'un  seul;  mais  d'abord  un  fait  constaté  par  une  bouche 
digne  de  foi  n'est  point ,  en  soi,  un  élément  qu'on  doive  arbitrairement 
rejeter;  ensuite  dans  les  décisions  grammaticales,  comme  celles  dont 
il  s'agit  ici ,  il  faut  examiner  mûrement  si  les  six  grammairiens  qui  ex- 
priment la  même  opinion  peuvent  être  considérés  comme  six  voix  dif- 
férentes et  indépendantes  entre  elles ,  ou  si  les  vues  de  l'un  ont  influé  sur 
celles  de  l'autre ,  auquel  cas  le  nombre  des  témoignages  se  trouve  néces- 
sairement réduit.  Cette  dernière  précaution,  trop  négligée  jusqu'ici  par 
ceux  qui  s'occupent  de  critique  grammaticale,  demande  aujourd'hui  à 
être  d'autant  plus  scrupuleusement  observée  que  la  considération  qui , 
de  nos  jours,  s'attache  aux  recherches  du  grammairien  latin  grandit  de 
plus  eu  plus,  au  grand  avantage  des  études  de  linguistique,  et  que,  sans  le 
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consciencieux  examen  qui  (ail  distinguer  entre  le  jugo  indépendant   el 
l'aveugle  compilateur,  l'erreur  ofl  inévitable   Or,  plut  fauteur  du  pn 
seul  dictionnaire  s'est  attaché  n  j  assigner  i  la  grammaire  le  rôle  qui  lui 
appartient,  plus  il  .1  reconnu  la  nécessité  de  faire  usage  de  cet  esprit  1 1 1 
tique,  aflo  de  séparer  les  autorité!  véritables  de  celles  qui  ne  sont  que 
présuméea,  el  de  contribuer,  dans  u  mesure  de  ses  forces, à  l'avance- 
ment d'une  science  qui,  à  peine  née,  .1  déjà  produit  de  précieux  résultat 
L'indépendanoe  desgrammairiens  postérieurs,  relativement  0  leurs  de 
vanoiers,  se  montre  autant  dans  le  choix  des  exemple!  que  dans  loi  termes 
mêmes  de  leun  explication!.  Que  yWte  serve  de  paradigme  poui  les 

adjectifs  qui  n'onl  qu'UD  genre  {yenus  oi/tiu  )  ;  uqiii/u  pour  les  noms  épi- 

cènei  [gtnus  epicosnum)\  //.■«•<•  musa  pour  le  féminin;  montaniu, 

scholasticus  pour  le  nom  dérive  (uoincii  dcrirtitiriun  \  dans  Charisius 

ip.  7  et  128,  p  )  somme  dans  Donat{  p  17  14,  P.  ),  ce  n'eil  la  qu'un  dé 
tail  insignifiant.  Mais  voici  qui  est  plus  digne  de  remarque  :  pour  le 

xotxoaûvOcrov   Don. il  (p.   177  1,  I'.     cite  Vh*g.   .là).  9,6691  :  /  nsiu/nr  ju- 

irncnm  Terga fatlgamtn  liastu.  Nous  trouvons  le  même  exemple  dana 
c.liarisius  |  p.  248,  P.  ),  dans  Diomède(p.  t 16,  P.  >el  dans  Isidore   <>n- 

1,68,12),  el   de  plus  dans  Diomede  la  même  explication  que  dansClia- 

risius  :  «  K.axooiiv6*Tov  est  indeoens  structura  verborum.  »  Sur  lajwpw- 

ooXoyla  Donat  dit   (p.  1 7 70 )  :  «  Kst  super\acua  \crl>oruni  adjectio  sine 

ulla  \i  rerum,  m  :  ibant  qva  poterant,  qua  non  poterant  non  ibant  » 

lire  d'un  poète  inconnu.  Sur  le  même  sujet  Charisius  dit  (p.  242 
«  «piaaoXoY^a  est  multoruni  \erl)orum  adjectio  supenacua,  ni  :  Ibunt 
qua  poterant,  qua  non  poterant  non  ibunt.  Ilic  eniin,  cxceplo  ibunt, 
oninia  supenacua  sont.  <  Les  deux  explications  réunies  tonnent  celle 
de  Diomede  (p.  lit):  «  ileptaaoXoYfa  est  multorum  verborum  ad- 
jectio supenacua,  siue  ulla  vi  rerum,  ut  :  Ibant  qua  poterant ,  qua 
non  poterant  non  ibant.  Hic  enim,  excepto  ibant,  omnia  supervaeua 
sunt.  »  —  Pour  ji.axpoXoy(a  Donat  (p.  1770)  cite  cet  exemple  :  Legati 
non  impetrata  pace  rétro  unde  vénérant  domum  reversi  sunt.  Cha- 
risius(p.  242)  le  donne  aussi,  en  y  ajoutant  cette  remarque  :  Nullum 
enim  pondus  adjecit  senteutiac  longitudo ,  sed  décorum  abstulit.  Nous 
retrouvons,  mot  pour  mot,  dans  Diomede  (p.  -144)  et  l'exemple  et  la 
remarque.  11  n'est  pas  jusqu'aux  exemples  les  plus  simples  comme  eyomet 
/psepourla  tautologie;  sic  ore  locuta  est  pour  le  pléonasme,  qui  ne  se 
trouvent  à  la  fois  dans  Donat,  Charisius  et  Diomede,  et  dans  ces  deux 
derniers  avec  les  mêmes  remarques.  —  Donat  (p.  1572)  explique  ainsi 
le  pronom  :  Pronomen  est  pars  orationis  quae,  pro  nomine  posita, 
tantumdem  pêne  signijicat ,  personamque  iuterdum  recipit.  Charisius 
(p.  131):  Pronomen  est  pars  orationis  qux,  posita  pro  nomine, 
minus  quidem ,  pêne  idem  tamen  signijicat.  Diomede  réunit  les  deux 
explications  (p.  316)  :  Pronomen  est  pars  orationis  quae,  pro  ipso  no- 
mine posita,  minus  quidem, pêne  tamen  idem  signijicat,  personamque 
interdum  recipit.  —  L'adverbe  est  ainsi  défini  par  Donat  (p.  1758  )  : 
Adverbium  est  pars  orationis  qux  adjecta  verbo  signijicationem 
ejus  explanat  atque  implet.  Dans  Charisius  nous  lisons  ce  qui  suit , 
emprunté  à  Comminianus  :  Adverbium  est  pars  orationis  qux  adjecta 
verbo  significationem  ejus  implet  atque  explanat.  Dans  Diomede 
(p.  398  )  :  Adverbium  est  pars  orationis  qux  adjecta  verbo  significa- 
tionem ejus  implet  atque  explanat.  Et,  ce  qui  rend  la  chose  vraiment 
comique,  l'exposition  de  l'adverbe  dans  Charisius  (  p.  170,  fin.  )  est  suivie 
de  ces  mots  :  «  Julius  Romanus  ita  refert  de  adverbio  sub  titulo  <i?op- 
pffiv  ;  —  ici  on  attend  une  explication  particulière,  et  on  lit  avec  étonne- 
ment  :  —  «  Adverbium  est  pars  orationis  qux  adjecta  verbo  signifi- 
lationem  ejus  explanat  atque  implet.  »  De  sorte  que  l'explication  de 
Donat  achève  sa  carrière,  par  le  rétablissement  de  Tordre  des  trois  der- 
niers mots ,  chez  Julius  Romanus. 

Un  parallèle  de  plusieurs  extraits  des  divers  grammairiens  fera 
mieux  sentir  encore  la  nécessité  d'une  critique  sévère.  Faisons  seule- 
ment observer  que,  lorsqu'il  y  a  quelque  différence  dans  la  teneur  de  l'en- 
semble, cette  différence  ne  repose  évidemment  que  sur  une  fausse  leçon 
ou  sur  des  gloses. 

1)  Donat.  p.  1744,  P.  1)  Diomed.  p.  316,  P. 

Sunt  nomina  tota  Graccae  decli-  Sunt  nomina  tota  Graecae  decli- 

nationis,   ut  Themisto,   Calypso ,  nationis,  ut  Themisto,  Calypso , 

Pan.  Sunt  tota  conversa   in  Lati-  Pan  Sunt  tota  conversa  in  Latinam 

nain  regulam  ,  ut  'Polydeuces ,  Pot-  regalam ,     Pollux  ,    Polydeuces , 

iux,  Odysseus,  t'iixcs.  Sunt  iuter  Vlyxes.  Sunt  inter  Gra?cam  Lati- 

Graecam  Latinamque  formam,  qua?  namque  formam,  qua?  notho  appel- 

notha    appellantur,   ut   Achilles ,  lantur,  ut  Achilles,  Agamemnon. 
Agamemnon. 

2)  Donat.  p.  1747,  P.  -    •      2)  Diomed.  p.  316,  P. 

Sunt  etiam  gênera  nomiuum  fixa,       Nomina  aut  fixa  sunt ,  ut  pater, 


uni  mobilia   Kixa  suut  qua  lu  al 
terum  gi  mus  flecti  uou  po   oui,  ut 
m  iii  i .  ..n  ,,i    pah  i   ii  "'•  '    Mo 
IhIi.i  autem  aut  propria  uni ,  1 1  duo 
gênera  fadunl ,  ul   (,n/u .,  < ,a/u . 

Mm  i  m . ,  Mm ,  m  aul  appellativa 
suut  .  ri  ii i.i  faciunl     m  //.//. 

bOfia,  biiniim  ,    iiki/ii;  ,  iiin/n  ,  ///'/ 

/«///  Sunt  item  ails  ore  m  toto  Bxa 
Dec  m  loin  mobilia ,  ul  draco,  dm 
m  iiu.lru,  Itmna,  galltu  ,  galUna  . 

fi     ,     Il  IJIIIII 

:i    Douai    |>    l  ;.,'),   I' 

Veniunt  adverbie  a  Domine 
appellativo,  m  doctus,  ti<„  h  ., 
proprio,  m  Tulllut,  Tulliane,  a 
vocabulo,  m  ostium,  oitlatlnn  a 

pronoinine,  Ut  meutim,  tuutiin,   a 

verbo',  ut  cursim,  strictim ,  a  no- 
mine et  verbo,  utpedetenltm ,  a  par- 
tieipio.  m  indulgent,  Indulgentes'. 

4)  Donat.  p.  1768  Jfo,  tq.,  P. 

Praepositio  est  pars  orationis 
quae,  pneposita  aliis  parlibus  nratio- 
Dis,  significationem  earuin  aul  mu- 
tât aut  complet  aut  minuit.  Ram 
aul  noinini  praeponitur,  ut  tnvali- 
dus  ,■  aut  pronomini  pra'ponitur,  ut 
pr;t  me,  \el  supponitur,  ut  mecutn, 
tecum  ,  nobiscum,  vobiscum  ;  aut 
verbum  praecedit ,  ut  perfero  ;  aut 
adverbium,  ut  expresse;  aut  parti- 
cipera ,  ut  prxcedens  ;  aut  con- 
junctionem,  ut  ubsque  ;  aut  se  ip- 
sam ut circumcirca.  Prajpositiones 
aut  casibusserviuntautloquelis,  aut 
et  casibus  et  loquelis.  Haequc  aut 
coujunguntur  aut  separantur,  aut  et 
conjunguntur  et  separantur.  Coujun- 
guntur, ut  di,  dis,  rc,  se,  dm,  cou  : 
diduco,  distraho,  recipio,  secubo, 
amplcctor,  congredior.  Separan- 
tur, ut apud,  pênes.  Conjunguntur 
et  separantur  caetera?  omnes.  Ex  qui- 
bus  in  et  con  praepositiones ,  si  ita 
compositae  fuerint ,  ut  eas  statim  i 
veiy  literae  consequantur,  plerum- 
que  producuntur,  ut  insula  ,  in- 
fula,  consilium,  confessio. 

5)Charis.  p.  125,  P. 

Genus  est  dictio  qua  plures  con- 
tiuentur  species ,  ut  animale  et  in- 
animale. Species  est  dictio  origi- 
nem  trahens  a  génère ,  paucioribus 
confusa  siguificationibus  quam  ge- 
nus, ut  homo,  arbor. 

6)Charis.  p.  128  sq.,  P. 

Quœdam  (  nomina  )  sunt  qua? 
gentem  significant,  ut  Afer,  Dacus, 
Hispanus.  Alia  patriam,  ut  Troja- 
nus,  Romanus.  Alia  numerum,  ut 
unus,  duo.  Alia  ordinem  ,  ut  pri- 
mus,  secundus. 


Quaedam  ficta  sunt  a  sono  vocis , 
r.oir^.xi ,  ut  stridor,  clangor,  hin- 
nitus,  ululatusyfremitus,  mugitus. 
Quaedam  descendunt  ab  adverbiis , 
ut  externus ,  hesternus,  hodier- 
nus,  crastinus,  serus,  nimius,  ci- 


-.  Ml 

iim'i i ,  finir, ,  m,, ni ,  aul  mobilui 
m  bonus  t  boita,  bonutn,  amicus, 
arnica,  <uin<  mu    Uia  tu  i  m  totuin 

mobilia,  m  Mm  /n,     )/-;/ 1..,    i .., 
Gaja  .  diui  o,  du,, ., ,,,,    !,,,_ 
/>  >  nu  ,  ijuthi ,,  gaUlna  .  rea 

i  ii  n  n 


■  Diomed  i  |  ,  I' 

Ulverbia  a  nomine  proprio  du 
cuntur,  m  initias,  Tulliane  /Uia 
.i  pronomine .  ul  tneatim  ,  tuatlm 
ii.  m  a  verbo,  m  »  m  un  [tenu  .1  no 
mineel  verbo,  ut  pedetentlm  Uia 
a  pai  ticipio .  ui  indulgent,  indul 
genter,  Item  a  nomme  appellativo 
m  dot  llli ,  dociUter  Uia  s  voea 
bulo ,  ni  ottium,  otliatim, 

t,  Diomed  \>   tôt .  p 

Praepositio  est  pars  oratiooia  quae, 
complexa  aliam  partem  orationis 
signifleationem  ejus  immutat.  Ipaa 

aul  sii|)|)onitur,  ut mtCUm;  aut  r«T- 
buin  praecedit,  \it perfero i  aut  ad- 
verbium, ut  indocte,  aul.   partict- 

pium,  ut  prxcedens,  aut  eonjune- 
tiouem ,  ut  absque,  aut  se  ipsam, 
ut  circumcirca.  Praepositiones  tain 
casibus  seniunt  quam  loquelis  aut 
loquelis  et  casibus.  Conjunguntui 
enim  et  separantur  aut  separantur  el 
conjunguntur.  Conjunguntur,  ut 
dis,  di,  diduco,  distraho.  Separan- 
tur, u\penes,apud.  Conjunguntur  et 
separantur  caetera?  omnes;  ex  quibus 
in,  con  pnepositiones ,  si  ita  com- 
positae fuerint  ut  eas  statim  s  aut  y 
litera  sequatur,  plerumque  produ- 
cuntur, ut  insula,  in  fula ,  consi- 
lium ,  confessio. 


S)  Diomed.  p.  313  sq.,  P. 

Genus  est  dictio  qua  plures  con- 
tinentur  species,  ut  animale ,  in- 
animale. Species  est  dictio  origi- 
nem  trahens  a  génère ,  paucioribus 
confusa  significationibus  quam  ge- 
nus, ut  homo ,  arbor. 

6}  Diomed.  p.  308^.,  P. 

Quaedam  (  nomina)  gentem  si- 
gnificant ,  ut  Afer,  Dacus,  Hispa- 
nus. Alia  patriam,  ut  Thebanus  , 
Romanus.  Alia  numerum,  ut  unus, 
duo.  Alia  ordinem,  ut  primus ,  se- 
cundus. Sed  primus  demultis,  de 
duobus  prior  dicitur  ;  sicut  de  duo- 
bus  altervm  dicimus,  de  multis 
alium . 

Quaedam  facta  a  sonis  vel  a  vo- 
cibus,  quaeGraeci  Koteuipiva  dicunt. 
ut  stridor,  clangor,  hinnitus,  tin- 
nitus,  mugitus.  Quaedam  descen- 
dunt ab  adverbiis,  ut  hesternus , 
hodiernus,  crastinus,   serus,  ni- 
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tu».    Mia  a  participas,  ut  ludibun- 

du.s  {'l/a(i(labu)i(/ns.  

Siinl  qu;rdam  nomma  quai  pet 
se  sine  alterius  partis  oralionis  ad- 
iiiiiiiculo  intelligi  non  posaunl .  quœ 
(iraîci  (licuiii  -'•"  irp^î  «i  id  l>st  a(| 
aliquid,  quae  non  possunt  intelligi 
sola,  ut  paler,  ma ter  ;juiigunt  enim 
sibi  et  illa  propter  quae  intelligun- 
tur.  Suni  his  similia  quae  Graeci  di- 
CUDll  rSto  Kfàç  '.'.  -ôi;  ïyj-r.x ,  id  est 
ad  aliquid  quodammodo  habentia, 
ut  dexterior,  sinisterior.  Sunt 
quoquo  quaedam  6{uî>vuu.a ,  quae  una 
loquela  plut»  signilieant ,  ut  nepos, 
actes  ,-signilicat  enim  nepos  et  cer- 
tain coguationis  gradum  et  rei  avitae 
consumpiorem ,  similiter  actes  ocu- 
loruin  et  terri  et  exercitus.  Quaedam 
ouvwvjjjlx  ,  quae  plurimig  loquelis 
idem  tameu  signilieant,  tamquani 
terra,  humus  ;  étuis,  mucro,  gla- 
dius.  Quaedam  médise  potestatis, 
quae  siguificatioucm  a  conjunctis 
sumuht,  ut  magnus,  fortis.  Haec 
cnim  per  se  uullum  habeut  intel- 
lectum,  et  ideo  a  quibusdam  adjec- 
tiones  vocantur,  ut  magnas  vir, 
fortis  exercitus. 


TBOlSli  Mi     SCOl  1 1  ■ 


Sunt  etiam  quae  a  Graccis  i-iv.rr-x 
dicuutur,  quae  quibuscumque  per- 
souis  adjiciuntur,  laudaudi  gratia 
aut  vituperandi.  Laudaudi  ut  :  Lau- 
sus  equum  domitor  debellatorque 
ferarum.  Vituperandi  :  Et  ipse  doli 
fabricator  Epeus. 


mius,  citas.    Mia  a  participas  ,  ut 

ludibundus. 

Sunt  qusedam  Domina  quae  per 

se  sine  alterius  partis  oralionis  ad- 
niiiiieulo  intelligi   non  possunt  ,  ut 
pàti  r,  fraU  r;  recipiunt  euini  sibi  et 
iHaper  quae  intelligantur,  ui  meus, 
tuus .  baec  a  Gravis  «fiw  npé«  «ap- 
pellanlur.  iil  est  ad  aliquid;  et  alia 
twv  r.'Jii  '•-  nOï  ï/o/Ta,  id  est  ad  ali- 
quid quodammodo  attendentia  vel 
taliter  qualiter  se  habentia,  ut  dex- 
ter,  sinislir;    bac  comparativum 
gradum  admittunt,  ut  dexterior, 
sinisterior.  Sunt  quoque  quaedam 
6(«&vujia ,  quœ  una  loquela  plura  si- 
gnilieant, ut  nepos, actes.  Significat 
enim  nepos  et  certum  cognationis 
gradum  et  rei  avitae  cousumptorem  ; 
similiter  et  acies  oculorum  dicitur 
et  exereitus.  Sunt  alia  auvwvjaa  vel 
jïoXud>vu|ia,   quae  pluribus  loquelis 
idem  signilieant ,  ut  terra,  humus  ; 
ensis,  gtadius,  mucro.  Quaedam 
mediie  potestatis,  quae  adjecta  no- 
minibus  siguifieationem  a  conjunctis 
sumuut,  ut  maynus ,  jortis.  Uaec 
enim  per  se  nullum  intellectum  ba- 
bent,  et  ideo  a  quibusdam  adjectio- 
?ies  dicuutur,  ut  magnus  vir,  fortis 

exercitus. 

Sunt  quec  a  Graccis  ln!0c:a  di- 
euntur,  quae  quibuscumque  personis 
adjiciuntur  laudaudi  vel  vituperandi 
gratia....  ut  est  :  Lausus  equum 
domitor  debellatorque  ferarum. 
Et  :  ipse  doli  Jabricator  Epeus. 


Si  Ton  met  en  regard  de  ces  deux  passages  les  termes  de  Donat  (  p. 
1474,  P.)  :  «  Sunt  alia  (nomina)  homonyma,  quœ  sub  una  appellatione 
plura  significant,  ut  nepos,  acies,  aries.  Sunt  alia  synonyma  vel  po- 
lyonyma,  ut  terra,  humus,  tellus;  ensis,  mucro,  gladius....  Sunt  alia 
mediœ  siguificationis  et  adjecta  nominibus,  ut  magnus,  fortis.  Dicimus 
enim  magnus  vir,  fortis  exercitus.  Haec  etiam  epitheta  dicuntur,  id  est 
adjectiva.  Sunt  alia  qualitatis,  ut  bon  us,  malus;  alia  quantitatis ,  ut  ma- 
gnus, par  rus.  Alia  gentis,  ut  Grsecus,  llispanus.  Alia  patriae ,  ut  The- 
banus,  Romanus.  Alia  numeri ,  ut  unus,  duo.  Alia  ordinis,  ut  primas, 
secundus  ;  sed  primus  de  multis ,  de  duobus  prior  dicitur,  sicut  de  duo- 
bus  aller um  dicimus,  de  multis  alium.  Sunt  alia  ad  aliquid  dicta,  ut 
pater,  frater  ;  alia  ad  aliquid  qualiter  se  habentia,  ut  dexter,  sin  ister  ; 
ha?c  et  comparativum  gradum  admittunt,  ut  dexterior,  sinisterior,  etc.  », 
il  ressort  clairement  de  ce  parallèle  que  Charisius  a  copié  Donat,  et  Dio- 
mède  tous  les  deux,  plus  que  ne  le  comporte  l'indépendance  d'un  écrivain. 
Dans  ce  parallèle ,  qu'il  était  facile  d'augmenter  considérablement, 
nous  avons  à  dessein  mis  en  scène  plus  particulièrement  les  grammai- 
riens Cbarisius  et  Diomede ,  parce  qu'il  est  connu  que  Priscien  s'ap- 
puie très-souvent  sur  leur  témoignage,  et  qu'avant  de  nous  livrer  à 
aucun  travail  personnel  sur  la  matière  grammaticale  nous  devions  nous 
occuper  des  autorités  invoquées  par  un  grammairien  aussi  savant,  aussi 
estimé  que  Priscien  Du  reste,  en  y  apportant  quelque  attention ,  l'on 
s'aperçoit  avec  élonnement  que  la  plus  grande  et  la  meilleure  partie  de 
ce  que  renferment  les  institutions  de  Charisius  n'est  pas  la  propriété  de 
ce  grammairien  ,  et  que  ce  sont  des  emprunts  faits  par  fragments  con- 
sidérables à  Comminianus ,  àPalémon  et  particulièrement  à  Julius  Ro- 
manus*). 

*)  Je  n'ai  pas  encore  pu  me  faire  une  idée  bien  arrêtée  sur  la  question  de  savoir  si  ce 
qui  nous  est  venu  de  Charisius  est  sorti  de  ses  ma.ns  dans  l'ordre  où  nous  l'avons,  ou 
si  les  matériaux  fournis  par  lui  ont  été  entassés  sans  plan  et  presque  pêle-mêle  par  des 
grammairiens  postérieurs.  La  prem.vre  hypothèse  parait  la  véritable,  d'après  la  table 
des  matières  qui.  dans  nos  éditions,  est  annexée  a  la  dédicace.  Mais  si  l'on  rassemble 
le  contenu  du  premier  livre  (  de  grammatica,  —  de  voce,  —  de  literie,  —  de  syllabis,  — 
de  communi  svllaba,  —  de  dictione,  —  de  casibus.  —  degeneribus  nominum,  —  de  nu- 
meris  et  pronominibus,  —  de  ordinibus  seu  declinatiouibus  nonunu.ii,  —  de  observa- 
tionibus  nominum.  quibus  gênera  et  numeri  iliscemuntur,  —  de  monoptotis,  —  de  no- 
minibus  qua:  hypocorismata  non  recipiunt,  —  de  nominatlvis  ad  régulant  redactis,  — 
de  extremitatibus  nominum  et  diversis  quxstionibus,  —  de  gradibuscoinparationis  seu 


Or,  M  de-.  grammaire»fl  aussi  considérables  (pic  Charisius.  Diomed»- 
et  Prueien  n'ont  pas  toujours  dédaigné  de  suivre  sans  examen  les  opî- 
uions  émises  p.ir  leurs  devanciers,  an  peut  supposer  que  les  grammai- 
riens venus  plus  tard,  comme  l'hocas.  Sergius ,  (Jedonius,  Asper,  etc., 
n'ont   pas  été  plus  scrupuleux  .   et   cela  d'autant  plus  sûrement  que  les 
sources  ou  auraient  pu  être   puisées  les  pures  connaissances  grammati- 
cales conuneneaienl .  de  leur  temps,  a   se  troubler  de  plus  en  plus,  et 
étaient  déjà  même  en  partie  taries.  C'est  pourquoi  je  regarde  comme  le 
premier  devoir  de  l'homme  qui  se  livre  a   l'étude  des  langues  et  désire 
voir  rétablir  sur  de  solides  fondements  les  ruines  entassées  par  les  siè- 
cles d'accorder  une  confiance  sans  réserve  aux  assertions  des  grammai- 
riens latins,  quand  ils  les  justifient  par  des  preuves  puisées  dans  des 
textes  classiques  inattaquables  aux  yeux  de  la  critique*),  ou  du  moins 
quand  elles  ne  sont  combattues  par  aucune  raison  intrinsèque  ;  mais  dès 
que  des  faits  constatés  ailleurs   rendent  ces  assertions  suspectes**),  il 
doit ,  sans  égard  pour  le  nombre   ou  l'autorité  des  témoignages ,  sou- 
mettre la  question  a  un  scrupuleux  examen. 

Nous  pouvons  à  présent  revenir  à  l'objet  de  nos  recherches.  Nous 
trouvons  pour  garants  du  génitif  cornu,  gelu,  genu,  etc.,  six  gram- 
mairiens ,  qui  tous  énoncent  leur  assertion  si  catégoriquement  qu'ils  ne 
paraissent  pas  avoir  jugé  nécessaire  de  l'appuyer  par  des  témoignages  ;  et 
ils  auraient  réellement  pu  s'en  dispenser  s'ils  n'avaient  contre  eux  la 
déclaration  de  Capclla.  La  question  prend  dès  lors  une  autre  face  ;  et 
l'on  doute  maintenant  si  les  deux  passages  cités  par  Servius  au  n°  XI 
et  présentant  le  génitif  en  us  doivent  être  réellement  considérés  comme 
de  simples  licences  poétiques,  ou  si  cette  formation  ne  s'appliquerait  pas 

collationis,  —  deanalogia,  —  de  ablativocasu,  —  de  formis  casualibus),  avec  celui  du  second 
livre  (de  definitione,  —  de  génère,  —  despecie,  — deoratione,  -  de  partibus orationis.— 
de  nomme,  —  de  pronomine,  —  deverbo,  —  de  ordinibus  verborum,—  dedeclinalioni- 
bus  verborum,  —  de  conjugationibus,  —  de  participio,  —  de  adverbio,  —  deconjune- 
tione,  —  depnepositione,— deinterjectione),on  éprouve  quelque  hésitation  à  mettre  un 
pareil  chaos  sur  le  compte  d'un  grammairien  aussi  renommé  que  Charisius.  Ajoutez  à 
cela  qu'entre  les  sections  du  premier  livre  :  de  extremilalibus  et  de  gradibus,  etc., 
p.  86  et  87,  P.,  vient  s'interposer  un  fragment  étranger  que  Putsche  intitule  :  de  pro- 
nomine, mais  qui  est  lui-même  composé  de  deux  morceaux  sans  liaison ,  puisque 
la  première  moitié  traite  des  pronoms  is,  se  et  sese,  nulltts,  mi  et  milti  ;  la  seconde, 
des  adverbes  intro,  peregre,  quando,  sed  et  haud.  Une  chose  encore  qui  étonne  ,  c'est 
que,  dans  la  dernière  moitié  du  second  livre,  les  sections  de  adoerbio,  de  conjunc- 
tione,  de  prœposilidtie  et  deinterjectione,  ne  contiennent  rien  de  Charisius  lui-même, 
et  que  les  auteurs  cités  soient  d'abord  Comminianus,  ensuite  Palémon  et  Julius  Roma- 
nus, tandis  que,  dans  le  chapitre  qui  précède  immédiatement,  c'est  encore  Charisius  qui 
émet  le  premier  son  opinion  ,  et  conclut  ensuite  par  ces  mots  :  Comminianus  gram- 
maticus  itade  participio  breviter  rejert,  etc.  Bien  que  les  formes  mêmes  de  la  dédi- 
cace :  «  Artem  grammatica  m  sollertia  doctissimorum  virorum  politam  et  a  me  di- 
gestam  in  libris  quinque,  »  ne  promettent  guère  une  œuvre  originale,  cependant  une 
compilation  purement  mécanique  comme  celle  que  nous  offrent  les  chapitres  sus-dé- 
signés  est  difficile  à  admettre  relativement  à  la  première  moitié  du  livre.  Ce  qui  fait 
encore  naître  des  doutes,  c'est  de  ne  trouver  dans  le  chapitre  de  pronomine,  p.  1*1  et 
suiv.,  si  disproportionnément  court,  rien  de  Comminianus.  rien  de  Julius  Romanus. 
Ce  qui,  à  la  page  135  et  suiv.,  est  attribué  ■  aliis  »  est  un  paradigme  tout  sec  de  la  dé- 
clinaion  des  pronoms,  aussi  indigne  de  ces  grammairiens  qu'éloigné  de  la  manière 
dont  sont  traités  les  autres  mots  déclinables.  On  serait  presque  tenté  de  conjecturer 
que  le  demi-fragment  ci-dessus  mentionné  :  de  pronomine,  n'est  qu'un  maigre  débris 
du  chapitre  complet  emprunté  à  Julius  Romanus  sur  ce  sujet. 

*j  Je  dis  inattaquable  aux  yeux  de  la  critique  :  en  effet  plus  dune  fois  une  fausse 
leçon  a  conduit  les  grammairiens  à  formuler  une  règle  fausse.  Ainsi  Priscien  (p. 681,  P  ) 
regarde  cœpe  au  singulier  comme  un  nom  indéclinable,  parce  qu'il  a  lu  dans  Appulée  : 
cèpe  succum  mille  mixtion.  Il  a  été  suivi  par  Phocas  (  p.  1706,  P.  ).  Mais  la  critique  a 
établi  que  dans  le  passage  d' Appulée  cèpe  est  une  faute  d'orthographe  pour  cœpœ,  faute 
familière  aux  temps  postérieurs  (on  la  trouve  aussi  dans  Colum.  12,  8,1  ),  et  avec  elle 
tombe  la  règle  de  Priscien. 

**)  Le  plus  souvent  les  ei  reurs  viennent  du  défaut  de  lecture.  Par  exemple,  à  propos 
de  ces  mots  de  Virgile  :  Caprigtnumque  pecus  (  JEn.  3,  221  ),  Servius  fait  la  remar- 
que suivante  :  «  Satis  noie  et  ajfeciate.  •  Ainsi  Servius  ne  savait  pas  que  Virgile  ne  fait 
ici  qu'imiter  Pacuvius,  dont  un  fragment,  conservé  par  Priscien  (  p.  677,  P.  ),  porte  : 
Qu<e  via  caprigeno  generi  gradibilis  gressio  ;  il  ignorait  que  Cicéron  ,  dans  les 
Prognostica  ,  Piisc.  I.  1.  ),  a  écrit  ce  vers:  Caprigeni  pecoris  custos  de  gurgile  vasto 
(  voy.  notre  dictionn.  au  mot  caprigenus  .  —  Sur  Virg.  Ecl.  2,  23  :  Lac  mihi  non 
œstale  novum,  etc.,  Servius  fait  cette  remarque  entre  autres  :  •  Lac  novum  ,  id  est  co- 
lostrum,  quod  neutri  genens  est  :  nam  feminini  esse  penitusnon  potest.  »  Cette  asser- 
tion, faite  d'un  ton  si  tranchant ,  suppose  une  connaissance  approfondie  de  l'usage  de 
la  langue.  Eb  bien,  pourtant  Servius  ignore  que  Laberius  (  dans  Non.  84,  13  )  dit  : 
Mea  colostra  frelus  ,  etc.,  et  Pline  28, 9,33 ):Esta utem coloslra  prima  a  partu  spon- 
giosa  densitas  lactis,  et  Columelle  (7,  3, 17  )  :  Prius  exiguum  lactis  emulgendum  est, 
quod  pastores  coloslram  vocant  (répété  par  Palladius,  Nov.  13,  1  ) ,  et  que  le  terme 
de  caresse  qu'on  lit  dans  Plaute  (  Pœn.  I,  2,  134  et  177)  :  Meum  mel,meum  cor,  mea 
co/os/ra,  doitètretres-vraisemblablement  considéré  comme  un  féminin.—  Le  substantif 
bubo  est  donné  par  Priscien  comme  étant  des  deux  genres;  et  Rhemnius  Palémon  (p. 
1570,  fin)  s'en  rapporte  à  lui  sans  la  moindredéfianec  ;  nous  lisons  même  encore  dans  le 
Scheller  de  Luenemann  :  «  bubo,  onis,  comru.;  «  et  Noniusne  cite  pour  lefémin.  qu'un 
exemple  de  Virgile ,  pour  le  masc.  qu  un  passage  d'Aulu-Gelle ,  de  sorte  que  le  lém. 
attesté  par  une  autorité  plus  respectable,  parait  avoir  prévalu.  Et  pourtant  nous  trou- 
vons buboignav«s,  Ovid  Met.  3.550;  ^  profanes,  id  ib,  6,  Ci  ; «-J  liinerews.  id,  ib.  10, 
453  ;  .—-  Stygi»s,  id.  ib.  13,  791  ;c— -abominâtes,  in  luce  visws,  transversus  aufertur,  etc., 
Pliri.  10,  12,  1 1 ';  «->  sinistré,  Lncan.  5.  396;  ^  trcpidits,  id.  6, 689 ;  «-i  mœslws,  Scnec. 
Med.  734  .^luetif.  r,  id.  Herc.  fur.  C87  ;  ^  infaustus,  Cîaudian.  in  Kutrop  2,  407,  et  au- 
tres; tandis  que,  pour  le  fém.,  nous  ne  trouvons  qu'un  exemple  de  bubo,  sur  lequel 
Servius  dit  ;  «  Sanesola  contra  'joins  posait. ...  referais  ad  aient,  etc. 


I    IlOI       11.11  M    M|     Il 


m,, i  en  débonde  la  poésie,  il  Ml  liardi  sans  doute  d'oset  traduire  au 
tribunal  dfl  U  critique  une  règle  de  grammairo  qui ,  pendant  tant  de 
siècles,  n'.i  rie  contestée  |i.ir  personne  ,  mus  crue  hardiesse  ne  doit  pu* 
décourager  le  sèle  des  chercheurs.  Si  cette  règli     upportu  l'examen 
elle  D'en  sera  que  plus  solidement  établie,  61  la  simple  oroyanoe  de 
viendra  soience  certaine 

Pendant  une  .i1'  passe  eu  revue  les  grammairien  qui  témoignent  poui 
ou  contre  le  génitif  en  u  ,  Je  regrette  le  plus  célèbre  de  tous ,  Douai   il 

m, impie,  parce  ipie  ,  dans  son    .//'.*,  il  ne  parle  que  de  la  déclinais. 

général  i  lil».  il,  Segm.  i\,  éd.  Llndem,  )  et  de  la  formation  de  l'ablatif 

en  particulier     ih.  Sr^in     \,  ili     ;  il  ne  dit  nrii  expressément  du  génitif 

de  cornu.  —  il  eit  vraiment  étrange  que  dans  le  Segm.  i\  :  De/ormli 

COMMUN  ,  d  passe  complètement  sous  silence  la  classe  de  mois  dont  nous 
nous  OOOUponS.   \  oiei  ses  termes  : 

«  Sunl  autein  formas  casuales  ses  ,  e\  quibuj  sunl  nomma  alia  Iriplnla. 
alla   lelraplola  ,   alia   peulaptola,  alla   lievaplnla.  Sunl   pra-ler  liac 

apioia,  quas  neque  par  caaui  noque  per  numéros  declinantur,  m 

/rugi ,  nihili,  uct/nain  ,  fus,  ne/us  ,  niu/as.  In  qua  lui  nia  -uni 
etiain  Domina  unnicroruiii  a  tjuttluor  UBQjUe  ad  ciiilnm,  nam  ah 
idio  usque  ad  tret  per  omnes  casua  numeri  decliaantut  [tan  a 
ducentis  el  deinceps,  prseter  miU$.  Sunl  Domina  quorum  noamna* 

lixtisiii  usu  non  esl  ,  ni  si  tpiis  dical  //  une  lattnin  ri  ah  h  ne  dicionc 

Item  par  ceteros  caaua  Domina  multa  daficionl ,  rie.  > 

l'uisipi'il  esl  t'aii  ici  mention  àe&aptota  (  noms  indécbnables  ,  os  s'at- 
tend  à  trouver  quelques  mois  sur  cornu ,  gelu ,  genu ,  etc.,  el  cela  d'au- 
tant plus  que  mille,  dont  le  pluriel  se  forme  régulièrement,  D'esl  point 
omis,  si  cependant  on  voulait  de  ce  silence  de  Donal  inférer  qu'il  ne 
rangeait  pas  les  mois  cornu,  gelu,  genu,  etc.,  parmi  les  nionoptola 
(  mots  à  désinence  unique  ),  et  qu'il  les  déclinait  comme  senalus,  exerci- 
tus,  etc.,  cette  conclusion,  fondée  sur  des  prémisses  toutes  négatives, 
serait  trop  précipitée.  — On  trouvera  plus  décisif  le  passage  suivant  (II, 
1,  -t  ),  qui  traite  du  genre  des  substantifs  d'après  leurs  différentes  ter- 
minaisons : 

«  Nomen  in  a   vocalem  desinens  nominativo  casu  numéro  singulari 
aut  maseulinuin  est,  ut  Agrippa;  aut  femininuni,  ut  Marcia;  aut 
commune ,  ut  advena  ;  aut  neutrum ,  ut  toreuma ,  sed  tamen  Gra1- 
cum  est,   Nomen  in  e  vocalem  desinens  nominativo  casu  numéro 
singulari  aut  femininum  Graecum  est,  ut  Euterpe;  aut  neutrum 
Latinuni,  ut  sedile.  Nomen  in  i  vocalem  desinens  nominativo  casu 
numéro  singulari  aut  neutrum  Graecum  est,  ut  guini,  sinapi;  aut 
trium  generum  est  et  aptoton,  ut  /rugi,  nihili.  INomen  in  o  voca- 
lem desinens  nominativo  casu  numéro  singulari  aut  masculinum 
est,  ut  Scipio;  aut  femininum,  ut  Juno;  aut  commune,  ut pomilio 
vel  papilio.  Nomen  in  m  vocalem  desinens  nominativo  casu  numéro 
singulari  tantum  neutrum ,  ut  cornu,  genu,  gelu,  specu,  veru.  » 
Si  ici  encore  on  néglige  de  dire  de  cornu,  genu,  etc.,  qu'ils  sont  indé- 
clinables ou ,  en  termes  de  grammaire,  aplota,  lorsqu'on  a  soin  de  le 
remarquer  pour  les  moïs>/rugi,  nihili,  il  devient  difficile  de  ne  pas 
conjecturer  que  Donat  ne  considère  pas  la  classe  de  mots  dont  il  s'agit 
comme  indéclinables.  Car  ici  on  fait  le  raisonnement  suivant  :  si  Donat 
n'avait  point  accompagné  les  mots  /rugi  et  nihili  de  la  qualification 
d'aplota,  tous  les  substantifs  mentionnés  dans  le  paragraphe  ci -dessus 
ne  seraient  comparés  entre  eux  qu'en  tant  que  la  différence  de  termi- 
naison implique  la  différence  de  genre  :  leur  déclinabilité  resterait  ainsi, 
comme  n'influant  pas  sur  le  genre,  tout  à  fait  en  dehors  de  la  question , 
et  il  serait  alors  impossible  de  reconnaître  si  cornu,  gelu,  genu,  etc., 
appartiennent  ou  non  à  la  classe  des  aptota;  mais  de  ce  que  Donat 
accole  aux  mots  Jrugi  et  nihili  la  qualification  à'aptota  il  ressort  que, 
dans  son  exposé,  il  a  égard  au  rapport  de  déclinabilité.  Maintenant  la 
déclinabilité  des  substantifs  formant  la  règle  et  l'indéclinabilité  l'excep- 
tion à  cette  règle,  exception  qui  s'exprime  par  le  mot  aptoie,  nous  de- 
vons, à  moins  de  supposer  Donat  inconséquent,  hypothèse  que  rien 
n'autorise,  considérer  comme  déclinables  tous  les  substantifs  qu'il  ne 
déclare  pas  aptotes ,  parce  que  autrement  on  ne  verrait  pas  pourquoi  il 
aurait  signalé  cette  indéclinabilité  seulement  pour  les  mots  /rugi  et 
nihili.  Or,  cornu,  gelu,  genu,  etc.,  ne  sont  pas  accompagnés  de  la  qua- 
lilieatiou  d'aptotes;  donc  ils  appartiennent  à  la  classe  des  mots  qui 
demeurent  dans  la  règle,  c.-à-d.  ils  sont  déclinables. 

Maintenant  Capella  n'est  plus  seul  en  lice  ;  il  a  un  second  pour  le  sou- 
tenir. Toutefois  l'avantage  reste  toujours  de  l'autre  côté.  Après  Donat 
vient  Probus,  dont  l'autorité  a  beaucoup  de  poids.  Or,  il  y  a  deux  ans, 
lorsque  je  publiai  dans  les  Annales  de  Jahn  mon  jugement  sur  le  Cor- 
pus grammaticorum  de  Lindemann  (  1832,  2e  vol.,  cah.  1er,  p.  91  et 
et  suiy.  ),  je  cherchai,  à  cette  occasion,  à  démontrer  que  les  deux  livres 
d'Institutions  grammaticales,  ordinairement  attribués  a  Probus,  appar- 
tiennent a  deux  auteurs  de  ce  nom  fort  éloignés  l'un  de  l'autre  en  date, 


■  i  |.    déclarai  qui       •  Ion  louU  upp  ir<  ut  ■     lu  prrn  i,»ti 

unions  était   l'œuvre  du  <  élèbri    nwutaU  m  •  !• 

a     \  il  et    \  in  ci  d<  u  avaient   q 

tance  el  raoin    sV    certitude  enoon     comme  appartenant  au  p 

derne  des  deus  Probus,  l  ■>  ■  ertion  que  nous  h  ou  n    i'I,  el  qui 

émanerait  du  pie >r  Probu      n'en  aurait  que  plu    de  valeui    comme 

lil  plu     .n mi,  imr  qua  QOUJ   .ivmn  sur  I  objet    de  nuire    mii 

devons  dune  l'étudier  avec   oie    Dans  le  Segm    n  d>    s»///,//, 

ralibltS,    Probus    traite  de    la   ipianlili    il  llexion 

gulier  et  au  pluriel    U  tes  parcourt  l'une  aprèi  l'autre  pour  ch   , 

ei  après  avoir  ainsi  traité  de  la  quantité  du  nominatil       a    >    \  .  i ,,, 

il  coutume  en  <  es  termes  au 

\oiiiiiiaii\uni  singularea  aptoti  oominia  neutri   generîs  m  litera 
terminatum  in  poemate  aliquo  non  faciliua  inventes,  ut  si  facias 

hoc  en, nu   el   /mi    ,,,,,,,  i-l    /,<„    i/'/u.    Nain   lia  e  nomma  ..pud   \  irtfi- 

iiiiin  sepiimo  casu  iaveniuntar    Veramtamen si  nominativum  ca- 
sunl  oolfocare  volueria,  uiiiin.iiu  hane  syllabam  longam  ponito,  <>• 

D'après  cela  il  ne  gérait    nulle ni  douteux    rjuc   l'rolais  M  reconnut 

pour  réguliers  les  génitifs  cornu,  gelu,  genu  Mais  quand  on  parcourt 
,i\ee  attention  tout  le  chapitre,  on  remarque  une  circonstance  qu'il  est 
difficile  d'accorder  avec  cette  opinion  C'esl  que  Prebcia  parcourant, 
eonnne  nous  l'avons  dit,  la  quantité  de  tout  les  cas  d'après  leur  ordn 
de  succession,  on  doit  supposer  qu'il  reviendra  suri//  final  du  génitif, 
du  datif,  de  l'accusatif,  du  vocatif  et  de  l'ablatif    lu  datif  el  à  l'ablatil 

toutes   les    voyelles  sill\enl    la   même   règle;   il   est   dll    de   celui-li.       2\   . 

«  Dati\i  casus  eaonis  postrema  syllabe,  quacuaaque  vocaii  terminât* 
fuerit,  semper  longa  esl  in  omnibus  generibut;     et  de  efiUMfl  . 

V-blativus  singularis  qualibel  vocaJJ  terminatus  iiltunaiii  svllabaui  lon- 
gam habet,  prseter  a  literam  correptam;ha3cenimsola  in  isto  easu  du- 
plex est,  etc.;  »  pat  conséquent  il  n'est  pas  besoin  de  faite  de  Pat  aucune 
mention  particulière.  Mais  a  l'accusatif  celle  mention  devient  nécessaire  ; 
on  la   trouve  au  $  21   :    «  l    litera  terminâtes  aecusativus  singularis  m 
gênera  neutro  tantnmmodo  invenituret  nominativo  consentit,  enjna  de 
postrema  svllaba  snperius  disputatum  est.  Scire  auteas  eportet  quod 
in  generibus  neutris  Graecis  I.atinisque  très  casus  similes  sui ,  noinina- 
tivus,  aecusativus  et  vocativus  utroque  numéro  ullimam  syllabam  bre- 
vem  habent.  »  De  même  pour  le  vocatif.  §22:  «   f/ litera  terminatus 
Graecis  nominibus  longam  habel ,  ut:  Ouo  rcs  summa  loco,  Panthul 
{  Virg.     i;n.  2,  322).  ÎNeutro  vero  génère  nominativo  atque  accusa ti\o 
respondet  nominum  Latinorum.  »  On  cherche  la  même  chose  pour  le 
génitif,  mais  on  cherche  inutilement.  Dans  les  §§  18-20,  il  est  traite 
des  terminaisons  du  génitif  œ,  i,  o,  lis,  ris,  dis,  os  et  us ,  mais  de  u, 
pas  une  syllabe.  D'où  vient  cela?  —  Dira-t-on  qu'il  a  été  omis,  connue 
inusité  en  poésie ,  et  s'appuiera-t-on  sur  les  deux  exemples  de  Cicéron 
et  de  Lucain,  cités  au  n°  XI?  ce  serait  une  grave  erreur.  11  suffit  de 
jeter  un  simple  coup  d'œil  sur  l'écrit  dont  il  s'agit  pour  reconnaître  que 
Probus  passe  successivement  en  revue  toutes  les  terminaisons  usitées  ou 
non  usitées  en  poésie,  dès  qu'elles  existent  dans  la  langue,  et  qu'il 
n'omet  pas  même  les  terminaisons  grecques  inusitées  en  vers,  comme 
§  20  :  «   Us  svllaba  terminatus  genilivus  Graeci  nominis  non  cito  apud 
poetas  Latinos  invenitur.  Tamen  si  fuerit,  longa  est,  etc.  »  On  se  trom- 
perait encore  en  prétendant  qu'il  regarde  comme  inutile  de  mentionner 
l'a  du  génitif,  cette  terminaison  dans  un  nom  indéclinable  étant  iden- 
tique au  nominatif;  car  d'abord  pourquoi  n'omettrait-il  pas  également 
l'accusatif  et  le  vocatif  de  cette  même  classe  de  mots  ?  et  en  second  lieu, 
pourquoi  ne  passe-t-il  pas  l'accusatif  i  des  noms  indéclinables?  Loin  de 
là,  il  s'exprime  ainsi  sur  cette  terminaison,  §  21  :  «  Aecusativus  casus 
singularis  i  litera  terminatus  génère  neutro  in  aptotis  nominibus  inve- 
nitur et  longam  habet  ultimam,  ut  si  facias  hoc  sinapi.  «  Il  ne  nous 
reste  donc  d'autre  ressource  que  celle  d'admettre  que  la  mention  du 
génitif  u  est  passée  ou  par  pur  oubli  de  Probus,  ou  parce  que  cette 
forme  n'existe  pas.  Mais  comme  il  n'est  pas  un  connaisseur  qui  puisse 
supposer  un  tel  oubli  dans  un  écrit  composé  avec  un  soin  visible,  la 
dernière  hypothèse  pourrait  seule  être  vraie,  et,  dans  ce  cas,  il  faudrait 
rejeter,  comme  glose,  la  qualification  aptoti  nomùiis  qui  se  trouve 
dans  le  passage  décisif  du  §  7 ,  ce  qui  paraît  en  effet  démontré  par  la 
critique  du  texte.  Dans  l'édition  de  Putsche,  au  lieu  à' aptoti  nominis, 
on  lit  :  <i;rra>Tou  nominis  aptoti.  Tout  le  monde  conviendra  que  Probus, 
dont  le  style  est  si  correct ,  —  je  l'ai  prouvé  en  détail  dans  l'article  cri- 
tique mentionné  plus  haut ,  et  j'ai  fait  de  cette  correction  même  l'in- 
faillible critérium  pour  distinguer  la  manière  lâche  et  incorrecte  de  Pro- 
bus le  jeune, — ne  peut  pas  avoir  écrit:  Norninaticum  singularem  s-twtoj 
nominis  neutri  generis,  etc.  Et  s'il  a  écrit  nominativum  singularem 
aptoti  nominis,  etc.,  on  ne  voit  pas  comment  la  variante  à—wTou  peut 
s'être  glissée  là,  car  d'ordinaire  les  copistes  changent  bien  le  grec  en  latin, 
mais  non  le  latin  en  grec.  Il  se  peut  donc  que  l'expression,  moitié  grecque 
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et  moitié  latine,  iitrttnwnominU  émane  de  quelque  glossateur  barbare,  el 
pie, plus  tard,  une  autre  main  ayantlatinisélegrec  àwri&Tovparuu  aptoti 
■crit  à  <-ùtc,  les  deux  mots  aient  fini  par  entrer  ensemble  dans  le  texte. 

Dans  le  cours  de  nos  recherches  nous  avons  découvert  ,  en  un    pas- 
sage qui,   à   la  lecture  ordinaire,  ne  choque  pas   le  inoins  du  monde, 
une  falsification  qui    a   contribué  puissamment   à  faire  formuler  une 
règle  de  grammaire  d'une  application  très-étendue ,  et  c'est  là  le  second 
point  dont  on  ne  saurait  assez  recommander  la  scrupuleuse  observation 
dans  l'usage  des  grammairiens  latins.  Le  vaste  ensemble  de  la  littérature 
classique  n'offre  pas  un  genre  d'ouvrage  qui  ait  été  aussi  fâcheusement 
défiguré  par  des  gloses  inintelligentes  (pie  le  Corps  des  grammairiens 
latins  et  c'est  très-naturel.  Dans   une  science   qui,  dès  les  premiers 
commencements  de  la  littérature  romaine  jusqu'aux  plus  bas  temps  du 
moyen  âge,  a  été,  à  toutes  les  époques,  l'objet  d'une  étude  sérieuse; 
dont  le  contenu  était  formé  de  principes  le  plus  souvent  indépendants  les 
uns  des  autres  et  par  cela  même  faciles  à  étendre;  et  qui,  pour  étayer 
ses  règles,  trouvait  dans  les  immenses  trésors  de  la  littérature  latine  une 
foule  innombrable  de  documents  ;  dans  une  telle  science  les  écrits  qui 
servaient  de  manuels  à  l'enseignement  ont  du  recevoir  de  la  main  de 
quiconque  était  un  peu  versé  dans  la  matière  une  multitude  de  notes 
marginales ,  portant  tantôt  sur  les  règles ,  tantôt  sur  les  exemples ,  et 
ce  ne  fut  pas  toujours  un  aveugle  mécanisme  qui,  plus  tard,  introduisit 
les  notes  marginales  dans  le  texte  même.  Tout  homme  habitué  aux 
recherches  sur  la  langue  latine  sait  que  la  Lingua  latina  de  Varron,  les 
ouvrages  de  rhétorique   de  Cicéron  et  de  Quintilien  contiennent  un 
nombre  considérable  de  ces  additions.  Mais  ce  nombre  est  bien  loin 
d'égaler  celui  des  gloses  qui  ont  défiguré  les  grammairiens.  Il  n'est  pas 
de  grammairien  chez  qui  on  n'en  puisse  trouver  des  exemples  par  cen- 
taines. On  ne  sait  par  où  commencer.  J'ouvre  Putsche,  à  la  page  902; 
j'y  rencontre  Priscien  qui  traite  des  parfaits  des  verbes  en  so.  Il  dit  que 
arcesso  et  lacesso  font  arcessivi  et  tacessivi.  Il  cite  à  l'appui  du  pre- 
mier deux  exemples  tirés  des  histoires  de  Salluste,  et  un  puisé  dans 
Cicéron  pro  Rose;  yomfacesso,  capesso  et  viso,  attendu  que  ce  sont 
des  verbes  de  désir  (  desidera/iva  )  et  que  ces  verbes,  selon  Diomède 
et  Charisius,  changent  l'o  du  présent  en  i,  il  admet  facessi,  capessi  et 
visi.  Or  quelqu'un  avait  noté  en  marge,  comme  fruit  de  ses  lectures  : 
«  Sallust.  in  II  Hist.  :  Diversa,  utisolet  rébus  perditis,  capessivit.  Idem 
in  IV  :  Igitur  legiones  pridie  in  monte  positas  arcessivit.  «  Ces  mots 
se  trouvent  aujourd'hui  dans  le  texte ,  tout   devant  la  règle  relative  à 
capesso  et  comme  pour  la  narguer.  —  A  la  page  142,  je  trouve  accolée 
à  l'exposition  du  verbe  par  Charisius  la  phrase  suivante  :  «  Breviter  et 
apertiusab  aliis  significatio  verborum  de/mita  est,  etc.  »;  comme  si 
Charisius  avait  pu  écrire  lui-même  quelque  chose  de  semblable  !  Mais 
ce  n'est  point  assez  d'une  simple  glose  ,  facile  à  trouver,  j'en  veux  mon- 
trer deux  tout  à  côté  l'une  de  l'autre  sur  un  seul  et  même  passage  du  texte  : 
Dans  Charisius,  p.  44,  P.,  à  l'endroit  où  il  expose  la  doctrine  de  l'abla- 
tif singulier  dans  la  troisième  déclinaison ,  je  lis  :  «  Ablativus  igitur  a 
neutro  nomme  i  litera  terminatur,  et  a  accipit  et  facit  nominativum  plu- 
ralem  ,  ut  ab  hoc  torall  haec  toratia  et  ab  hoc •  fetiali  hœcfetialia.  Unde 
manifestum  fit  vetera  a  vêtus  dici,  non  veteria;  et  majora  a  major, 
non  majoria ,  etplura  a  plus,  non pluria  :  quamvis  Terentius  in  Adelph. 
compluria  dixerit,  quorum  ablativus  non  in  i  terminatur,  sed  e,  ut  ab 
hoc  vetere,  majore,  p/ure,  non  ab  hoc  reteri,  majori,  pluri.  Quare 
autem  horum  ablativus  in  e  terminetur,  non  in  i ,  comprehendi  non  po- 
test  ;  intelligi  sane  potest  de  genitivo  plurali ,  qui  ante  um  non  habet 
i,  veterum  enim,   majorum,   et  plurum  dicimus.    De  majore  tamen 
vel  minore  possumus  dicere,  e  terminari  oportere,  quod  quae  compara- 
tivi  gradus  sunt  i  fîniri  non  possunt  :  semper  enim  e  litera  in  ablativo 
casu  finiuntur.  »  C'est  ainsi  que  Putsche  donne  le  passage.  Tout  le  monde 
reconnaît  que  la  dernière  partie ,  telle  qu'on  la  trouve  ici ,  est  tout  à  fait 
inintelligible  ;  et  on  découvre,  avec  un  peu  d'attention  ,  qu'elle  se  com- 
pose de  deux  gloses  différentes.    Les  véritables  termes  de  Charisius 
finissent  à  :  Quare  autem  horum  ablativus  in  e  terminetur,  non  in  i, 
comprehendi  non  potest.  Sur  quoi  quelqu'un,  qui  ne  trouvait  pas  la 
chose  tout  à  fait  inexplicable,  a  écrit  la  note  : 

Intelligi  sane  potest  de  genitivo  plurali,  qui  ante  um  non  babet  i  : 
veterum  enim ,  majorum  et  plurum  dicimus. 

Un  autre;  qui  n'était  dans  l'embarras  que  relativement  à  vetere,  a 
écrit  sur  la  marge  de  son  exemplaire  : 

De  majore  tamen  vel  minore  possumus  dicere ,  e  terminari  oportere, 
quod  quae  comparativi  gradus  sunt  i  finiri  non  possunt  :  semper  enim 
e  litera  in  ablativo  casu  finiuntur. 

Les  deux  gloses  ne  furent,  selon  l'ordinaire ,  introduites  que  plus 
tard  dans  le  texte.*) 

*)  Quelqu'un  pourra-t  croire  que  les  deux  additions  émanent  d'un  même  glossateur. 


.Mais  voici  une  observation  qui  paraît  plus  précieuse  encore.  A  partir 
de  la  page  7,  P.,  Charisius  traite  des  substantifs  latins,  déclinaison  par 
déclinaison,  et ,  dans  chaque  déclinaison,  il  traite  de  chaque  terminaison 
en  particulier.  Or,  dans  ce  qu'il  dit  sur  la  terminaison  ir  rie  la  deuxième 
déclinaison  nous  lisons  (p.  12    : 

<>  In  ir  vero  quae  finiuntur,  haec  tantum  modo  inveniuntur,  et  ipsa 
masculina  :  vir,  levir,  et  ir  quidem  indeclinabile.  Levir  hujusleciri 
facit ,  et  vir  viri ,  et  quae  ab  eo  componuntur,  ut  duumvir  duum- 
viri ,  triumvir  triumviri  et  similia.  Gneca  vero  ,  ut  supra  diximus, 
quae  genitivo  Gracco  aut  crescunt  aut  per  os  efferuntur,  haec  o  lite- 
ram  in  i  commutant,  et  declinantur  ut  tertiae  declinationis,  ut  Me- 
lampos  Melampodis .  » 
La  petite  glose  :  «  et  ir  quidem  indeclinabile ,  -  que,  dès  le  premier 
coup  d'oeil ,  on  reconnaît  pour  telle,  n'a  rien  qui  doive  surprendre  dans 
l'état  où  se  trouvent  les  grammairiens.  Mais  la  dernière  moitié  du  pas- 
sage, à  partir  de  Grœca  vero,  cause  une  véritable  surprise.  Quel  rapport 
y  a-t-il  entre  Melampos,  Melampodis  et  les  substantifs  vir,  levir,  duum- 
vir, etc.,  et  avec  la  deuxième  déclinaison  en  général  ?  —  Peut-être  le 
«    ut  supra  diximus  ;>  nous  met-il  sur  la  voie.  A  la  page  précédente . 
où  Charisius  traite  des  terminaisons  de  substantifs  us,  ius  et  eus  de  la 
deuxième  déclinaison ,  nous  trouvons  : 

«  Nomen,  quod  apud  Graecos  in  eus  profertur,  sic  decliuatur  singula- 
riter,  hic  Tydeus,hujus  Tydei,  huic  Tydeo,  hune  Tydeum,  o  Tij- 
deu,  a  Tydeo.  Pluraliter  hi  Tydei,  deorum,  deis,  deos  et  deas, 
dei,  a  deis.  Item  graeca  nomina  in  us  terminata,  quae  apud  Graecos 
aut  crescunt  aut  per  os  efferuntur,  banc  o  literam  in  i  mutant ,  et 
declinabuntur,  ut  tertiae  declinationis,  ut  Melampus  Melampodis  : 
item  Eunus  Eunois,  Euplus  Euplois.  » 
La  dernière  phrase  depuis  Item  n'est,  sauf  une  légère  différence,  qui  se 
fonde  en  grande  partie  sur  une  fausse  leçon ,  que  la  reproduction  exacte 
de  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut  à  propos  de  Ir.  Or,  comme  on  ne 
voit  pas  comment  cette  phrase ,  si  elle  s'était  trouvée  dans  le  dernier 
passage  du  texte  de  Charisius,  aurait  pu  être  répétée  dans  un  autre  en- 
droit et  tout  à  fait  hors  de  sa  place,  et  que,  d'ailleurs,  l'adverbe  item 
la  rend  fort  suspecte,  puisqu'elle  traite  d'un  substantif  de  la  troisième 
déclinaison ,  je  conjecture  qu'elle  se  trouvait ,  comme  glose ,  entre  deux 
pages  du  manuscrit ,  où  les  deux  passages  authentiques  de  Charisius  re- 
latifs à  eus  et  à  ir  étaient  à  peu  près  en  regard  l'un  de  l'autre  (  comme 
cela  se  rencontre  effectivement  dans  Putsche).  Un  copiste  aura  placé  la 
glose  sur  la  première  page  à  l'article  relatif  à  eus,-  un  autre,  sur  la  se- 
conde page,  à  l'article  ir  ;  un  troisième,  qui  avira  comparé  les  deux 
manuscrits,  aura  ajouté,  en  se  rappelant  ce  qu'il  venait  de  lire  au  dernier 
passage,  les  trois  mots  «  ut  supra  diximus.  » 

Après  de  telles  observations  il  n'est  plus  besoin ,  je  pense,  de  rappeler 
qu'il  faut  mettre  désormais  plus  de  soin  qu'on  n'en  met  d'ordinaire  à 
s'assurer  de  l'authenticité  du  texte  dans  les  grammairiens.  Mais  ici  les 
manuscrits  ne  suffisent  pas.  Car  dans  une  foule  de  cas  les  gloses  sont  de 
date  beaucoup  plus  ancienne  que  les  plus  anciens  manuscrits. 

Après  cette  courte  digression,  commandée  par  l'importance  du  sujet, 
nous  revenons  à  notre  question  principale. 

Nous  avons  montré  par  notre  recherche  que  les  deux  grammairiens 
les  plus  anciens  et  les  plus  dignes  de  foi,  Probus  l'Ancien  et  Donat,  ne 
connaissent  point  de  génitif  cornu,  gelu,  genu;  que,  selon  le  témoignage 
de  Martianus  Capella,  quelques  auteurs  ont  dit  cornus,  gelus,  genus,  etc.; 
quelques  autres  cornuis,  geluis,  genuis,  etc.;  qu'au  contraire  six  gram- 
mairiens ,  dont  les  jugements ,  il  est  vrai ,  ne  sont  pas  toujours  person- 
nels ,  Charisius ,  Diomède ,  Priscien ,  Probus  le  Jeune ,  Phocas  et  Ser- 
vius ,  sont  unanimes  à  ne  reconnaître  d'autre  génitif  que  cornu,  gelu, 
genu,  etc.,  à  cette  exception  près  que  Servius  cite  deux  exemples  de 
cornus,  l'un  de  l'Aratus  de  Cicéron ,  l'autre  de  Lucain. 
Que  résulte-t-il  de  là  ? 
Il  n'en  résulte ,  à  proprement  parler,  rien  de  certain.  Car 

1  )  la  forme  de  génitif  en  u  étant  irrégulière ,  l'affirmation  de  son  usage 
doit  reposer  sur  un  fait  précis ,  sur  un  exemple  sûr  :  autrement  il  ne 
viendrait  à  l'esprit  de  personne  d'admettre  une  dérogation  à  la  formation 
régulière 

2  )  Capella  lui-même  ne  nie  pas  que  le  génitif  en  u  n'ait  été  aussi  en 
usage.  Il  dit  :  Qumritur  de  genitivo  singulari  quem  alii  in  us ,  alii  in 
u  literam  egerunt. 

3)  Comme  les  significations  des  mots  cornu,  gelu,  genu,  etc.,  ne 

Le  tamen  de  la  seconde  nie  semble  rendre  cette  supposition  peu  admissible.  Comme  le 
glossateur,  par  le  sane  du  commencement,  donne  à  entendre  qu'il  tient  li  première  rai- 
son pour  complètement  suffisante,  je  crois  que,  même  quand  il  eut  voulu  en  ajouter 
encore  une  seconde,  il  eût  dit  plutôt  :  De  majore  vel  minore  possumus  etiam  di- 
cere, etc. 


moi  mi  \ii      (  <»i  1 1 


comportent  pai  un  usage  fort  étendu ,  surtout  ou  génitil  il  io  pourrai! 
que,  faute  d'ovoir  aiiei  lu  et  Ici  écrivains  latins  même  le  plu  anciens 
ei  les  plus  célèbres  ne  sont  pas  à  l'abri  de  oe  reproche  *  Probusel 
Donat  soient  demeurés  (ldèlos  à  la  formation  régulière  ;  el  même  les 
exemples  de  Cicéron  ol  de  Lucain  pourraient  le  leur  avoir  conseillé 

Toutefois  c'est  un  résultat  acquis  par  toul  oe  qui  .1  été  <  1 1 1  Jusqu  l<  I 
que  l'existence  de  la  forme  régulière  «lu  génitif  en  usf  dîna  la  période 
classique  de  la  littérature  latine,  est  plus  vraisemblable  qu'on  oe  l'a  cru 
jusqu'à  présent;  h  que,  dons  les  temps  postérieurs,  la  forme  en  u  est 
devenue  insensiblement  prédominante. 

\  dii.i  tout  ce  que  peuvent  nous  fournir  tes  grammairiens  pour  la  10 
luiiou  de  notre  question 

!\ous   allons    maintenant    nous   adresser  au\    elassi<|iies  eux-mêmes 

pour  savoir  si  nom  v  trouverons  le  génitif  des  mots  cornu,  gelu,genu, 
et  sous  quelles  formes  nous  les  j  trouverons. 
Le  savant  Léopold  Schneider  a  rassemblé  dam  sa  grammaire  latine 

>,  p.  :>29  Bl  Suiv.),  avec  son  exactitude  ordinaire,  tonl  ce  qui  lui  était 
connu.  Pour  n'en  rien  omettre,    nous  le  laisserons  parler  : 

■<    Les  mois  en    u    conservent    aussi  cette    forme   au   génitif  et   BUX 

cas  suivants,  selon  l'affirmation  unanime  des  anciens  grammairiens 
dont  les  noms  suivent     Charis.  p.  L8.  -r>0;  Diomed.  p,  279;  Prise. 

-  p.  :;;;  Valor.  Prob.  p.  1441-1476;  et  ce  témoignage  est  confirmé 
parles  exemples  de  :  Plîn.  H.  N.  11,  03,  sert,  108,  genuutriusque;  — 
C.els.  .r»,  28,  2;  5,24,  4,  cornu  bubuli;  —  Seren.  Samon.  80,7 

«  (  vs.  .'>(;<),  éd.  Burm.  ),  cornu  cervini.  D'autres  exemples  certains 

«  pourraient  difficilement  être  cites;  car  dans  C.else,  5,  6,  16,  et  6,  9. 

»  cornu  cervini  n'existe  pas  sans  la  variante  cornus,  et  dans  Quinte- 

><  Curce,  4,  12,   12;  4,  18,  28  et  suiv.,  la  même  variante  parait  prefe- 

•>  rable  à  cornu,  leçon   actuelle  même  des  meilleures  éditions.  —   Il 

«  est  vrai  que  ce  génitif  us  des  noms  en  u  est  formellement  rejeté  par 
N  aler.  Prob.  p.  1441  ;  mais  Màrtian.  Capftll.  lib.  3,  p.  73,  cd.  Grot. 

><  assure  qu'il  est  employé  par  quelques-uns ,  sur  quoi  l'on  peut  voir  en 

•  général   ce  quia  été  remarque  plus  haut,  p.   143  et  suiv.,  sur  le 

<  double  génitif  des  mots  grecs  semblables  en  f  et  y.  La  solution  de  la 
«  question  roule  tout  entière,  à  défaut  d'autres  exemples,  sur  le  génitif 

<  cornus,  qui  se  trouve  non-seulement  dans  les  passages  ci-dessus  men- 
•<  donnés  de  Quinte-Curce  comme  leçon  préférable,  mais  encore  dans 
«  un  très-grand  nombre  de  passages  de  Pline  l'ancien ,  comme  leçon 
«  d'une  exactitude  incontestée**),  notamment  :  8,  20,  sect  29,  unius 
«  cornus;  —  13,  25,  sect.  51,  bubuli  cornus;  —  ibid.  seet.  52,  cornus 
■>  modo;  —2a,  11,  sect.  46  (deux  fois);  ibid.  cap.  17,  sect.  67;  ibid. 
«  cap.  18,  sect.  73,  cornus  caprini  ;  —  10,  70,  sect  90,  28,  11,  sect. 
«  46,  et  dans  nombre  d'autres  passages  de  ce  même  28e  livre  : 
"  cornus  cervini.  On  pourrait,  il  est  vrai,  avec  la  plupart  des  savants, 

•  faire  dériver  ce  génitif  cornus  de  la  forme  accessoire  cornus,  gén. 
"  cornus,  masc.  ;  mais  Quinte-Curce  et  Pline  ne  l'emploient  nulle  part  ; 
»  ils  se  servent  partout  de  la  forme  ordinaire  cornu,  à  laquelle  il  faut 
«  rapporter,  du  moins  chez  ces  écrivains,  le  génitif  cornus.  La  même 
«  observation  s'applique  aux  deux  derniers  des  passages  ci-dessus  men- 
«  tionnés  de  Celse  ,  si  la  variante  cornus  doit  v  être  préférée.  La  preuve 
«  la  plus  claire  se  trouve  dans  le  passage  suivant  :  H.  N.  37,  10,  sect. 
«  60.  Hammonis  cornu  inter  sacratissimas  Ethiopum  gemmas  aureo 
"  colore ,  arietini  cornus  efligiem  reddens,  où  le  nom.  cornu  et  le  gén. 
«  cornus  sont  tellement,  rapprochés  et  liés  l'un  à  l'autre  qu'on  ne 
«  saurait  les  considérer  que  comme  deux  cas  d'un  même  nom ,  soit 
«  qu'on  veuille  voir  dans  le  génitif  cornus  un  débris  du  nom.  cornus, 
«  conservé  dans  l'usage  de  la  langue  à  coté  de  cornu,  ou,  ce  qui  est 
«  plus  énigmatique  encore ,  une  forme  immédiatement  tirée  du  nom. 
«  cornu.***)  De  plus  on  trouve  le  génitif  cornus  dans  Lucain,  7,  217  : 
«  cornus  tibi  cura  sinistri  (confirmé  par  le  témoignage  de  Prise. 
«  p.  085,  et  de  Servius  sur  Virg.  En.  3,  22,  comme  par  les  manuscrits, 
•<  si  bien  que  ta  variante  cornu  mérite  à  peine  d'être  prise  en  considé- 

•  ration);  dans  Germanie.   Arat.  177:    Quœ cornus  flamma  sinistri 


'  )  Ainsi,  par  ex.  Varron  (  L.  L.  8,  5,  107;  10.  »,  180  )  et  Quintilien  (  Inst.  8,  3.  55; 
prétendent  <|ii'Hortensins  est  le  premier  qui  ait  employé  le  singulier  cervix;  que  les 
ancien)  n'ont  jamais  employé  (|ue  cervices.  Cependant  nous  trouvons  déjà  le  singulier 
dans  Ennius  :  Oscitat  in  campis  caput  a  cervue  revolsitm  (  cité  par  Servius  sur  Virg. 
An,  10,  SOC)  et  dans  Pacuvius  :  Quadrupcs  tardigrada  ,  agrestis,  humilis,  aspera, 
Capite  brevi,  cemer  anguina,  aspectu  (nid,  etc.  'cité  par  Cic.  IMv.  2,  64,  tôô  );  et 
c'est  encore  une  question  si  Lucrèce  ne  s'est  permis  l'usage  de  ce  singulier  (  Suspi- 
riens  tereti  service  reporta,  1,  3G;et  Molli  cervice  profusœ,  6,  7*5  )  que  d'après 
l'exemple  et  sur  l'autorité  d'Horlensins. 

••  L'édition  de  Venise  publiée  en  1469  est  ta  feule  qui,  dans  plusieurs  des  passages 
suivants  de  Pline  l'ancien,  donne  la  Tonne  cornu  au  lieu  de  cornus.  (Scmieid.) 

•*)l,e  Rénitir  du  mot  cornu  ne  se  trouve  chez  Celse,  Pline  et  Quinte-Curce  que 

.lin*   |<-e  nauaçpe  nw  nni"  -•  ■•■  •         t,  ..„  .        ,  ..,.„     rcnl>n»J/l    \ 


Siimiilil  li  ni  I      «I  peut   êtn    PllCOri    dans   quelque     ,,,ii 

iii.ii-  partout  on  doit  être  plu    porté  à  l<  dériver  du  Nom  « 

il  si  eette  dernière  fornu  icontn  poim  ...  n.  ,,f .  ,i  .,„. 

le  même  écrivain  Dans  Lucain  du  moins  on  la  eh<  rcheraii    uim  m<  m 

et  c'est  arec  i i  que  Servius,  I    c,  indique  cornm  dan    ..p., ri, 

comme  venant  de  oornii       Ici  vient  naturellement  rlegcimii 

gnût  <  mployé    an  dur  de  Servius,  i    c    pai  <  ii 

•  dans  sa  traduction  d  Iratu     I  n  bien  qu'il  3  est  pour  çenu  une  formi 
ccessoire yenus,  neutre,  qui  revient jriusieui    foi    dan    cette  mtmi 
traduction  de  Cicéron .  eette  (orme  ai  cet  ohn  aune  le* 

neutres  toul  à  i.m  semblables  I  .,,  eu 

ositée  qu'au  Nom  etàrAee  '  <i   la  liste  des  défectifs),  et  un  génitil 
omu*  tiré  de  cette  forme  est  incompatible  avec  le  genre  neutn    1 
i.iudiaii  donc  admettre  que ,  de  même  qu'on  trouve  dans  la  seconde 
déclinaison  une  couple  de  noms  neutres  en  ut,  gén,   t,  il  --•  ren- 
contre dans  cette  déclinaison  un   neutn-  genui,  gén   çenu     Nulle 

"  pan  non  plus  il  n'est  lui  mention  d'une  forme  uime 

■  ou  féminine;  ymus,  gén.  genut ,  pas  méuMCbtt  la  trrarimiaine), 

rteque  pour  le  gén.   genut  il  ne  reste  pas  d'antre  nominatif  à 
«  admettre  que  genu,  auquel  Servius  le  rapporte  <g*tfmtnt 

Lus  exemples  de  la  forme  en  »  cités  par  Schneider  il  faut  ajouta 
cornu  cervini  de  Veget.  1,  20,  1  ;  2,  16,6;  6,  102  et  fi.  2,  IS;  par. 

tOUl  sans  variante  ,  de  sorte  que  l'opinion  de   Schneider  doit  être  rerti- 

Bée  d'après  ce  fait. 

Pour  ce    qui    est    des  exemples   de   lune    et    ,|e    |  autre    forme,   ils 
confirment    d'une  manière   merveilleuse    le    résultat    général    que  nous 

avons  obtenu  par  l'examen  des  grninmairiens.  il  se  trouve  donc  réel- 
lement .  a  côté  de  la  forme  en  u  ,  un  certain  nombre  d'exemples  de  la 
forme  régulière  en  US;  et   même,  selon    Selmeider.   eette  dernier. 

celle  qui  domine  dans  Pline,  et  elle  est,  pour  Quinte-Curce,  la  leçon 

des  meilleurs  manuscrits.  Seulement  il  y  a  ici  une  circonstance  extrê- 
mement fâcheuse  qui  s'oppose  à  ce  qu'on  arrive  à  un  résultat,  certain  : 
c'est  que,  tant  qu'il  n'y  aura  pas  d'édition  critique  de  César,  Celse, 
Pline  et  Quinte-Curce  (les  passages  de  Cicéron  et  de  Lucain  ont  subi 
la  critique  des  grammairiens) ,  nous  serons  réduits  ,  faute  d'une  appré- 
ciation savante  des  diverses  leçons,  à  nous  contenter  de  simples  con- 
jectures. Cet  obstacle  a  été  écarté,  grâce  a  l'extrême  complaisance  de 
MM.  les  professeurs  Cari.  Schneider,  Choulant,  Sillig  et  Zumpt,  dont 
les  remarquables  Jpparats  pour  l'explication  de  ces  classiques  jouissent 
d'une  réputation  européenne.  Je  leur  avais  demandé  leur  opinion; 
voici  textuellement  leur  réponse  : 

I)  SUR  CÉSAR    : 

«  A  voire  question  relativement  au  génitif  des  noms;  en  u  dans  Cé- 

«  sar  je  ne  saurais  faire  quant  à  présent  d'autre  réponse  sinon  que 

«  l'auteur  du  commentaire  sur  la  guerre  d'Afriqu    .  eh.  60  ,  §  3. 

«  a  vraisemblablement  employé  cornus  au  génitif;  et  que,  dans 

«  ce  passage,  il  faut  lire  sinistri  sui  cornus,  au  lieu  de  sinistrum 

<-  suum  cornu,  comme  l'a  déjà  conjecturé  Oudendorp  en  se  réfé- 

«  rant  à  sa  remarque  sur  Lucain  VII  (217  ).  La  leçon  sinistri  sui, 

«  qu'Oudendorp  n'appuie  que  d'une  seule  autorité,  celle  du  manus- 

«  crit  de  Padoue,  a  pour  elle  deux  autres  manuscrits  :   le  1er  de 

«  Dresde  et  le  1"  de  Vienne  ;  et  dans  ce  dernier  on  trouve  aussi 

«  cornus  (avec  un  point  derrière).  »  (Schneider). 

II)  SUR  CELSE: 

«  Les  passages  de  Celse  qui  se  rapportent  à  la  question  sont  les 
«  suivants  :  V,  22,  2.  Ici  toutes  les  éditions  anciennes  et  modernes 
«  portent  cornu  bubuli,-  j'ai  confronté  sur  ce  point  l'éd.  princ. 
«  de  Flor.  1478;  la  seconde  publiée  à  Milan,  1481  ;  celle  de  Ve- 
«  nise,  1493  et  1497;  de  Lyon,  1516;  des  Junte,  Venise,  1524: 
«  des  Aides,  1528;  celle  de  Hayn,  soignée  par  Csesarius ,  1528. 
«  Targa,  dans  les  deux  éditions' originales ,  Padoue,  1769,  et  Ve- 
«  ronne,  1810,  ne  dit  rien  des  Mss.;  mais,  en  pareille  matière,  il 
«  n'est  d'ailleurs  pas  toujours  parfaitement  exact. 

«  V,  2,  4.  Toutes  les  anciennes  éditions  déjà  nommées  portent  ici 
«  corni  bubuli,  à  l'exception  de  celle  de  Hayn  de  1528,  qui 
«  donne  cornu  bubuli ,  comme  presque  toutes  les  modernes.  Targa 
«  se  tait  encore  ici  sur  ce  que  portent  les  Mss.  ;  lui-même ,  dans 
«  ses  deux  éditions,  admet  cornu. 

«  VI,  6,  16.  Inunyi  vero  eo  débet,  quod  habet  squamx  écris ,  papa- 

'Nizol.  dans  son  Thés.  Cicer.  cite:  Ca?>.  173,  a  :  cohortes  dextri  Cœsaris  cornus. 
Uans  l'Auct.  liell.  Afr.  58,  sinistri  sui  cornus  est  une  simple  conjecture  VOudendorp 
'  Snlineid  ï 
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«  veris  lacrimw  singulorvm  P.  X,  crrrini  cornus  combutti,  etc. 
«  Quia  cornum  habet,  etc.  ;  tel  est  le  texte  des  anciennes  éditions 
«  ci-dessus  désignées,  1478-152*;  mais  celle  de  llayn,  15M,  feil 
«  encore  ici  exception  ;  elle  porte  Cerrini  cornus.  —  Ouia  cornu 
«  habet.   Les  Mss.  donnent    :  Cervini  cornus,  quia  cornu.  Dans 
«  certaines  éditions  anciennes  comutn  est  ainsi  imprime"   avec  un 
«  trait  horizontal  sur  Vu,  de  sorte  que,  du  moins  dans  les  manuscrits, 
«  le  trait  (  qui  représente  m  )  a  pu  échapper  quelquefois,  et  donner 
«  lien  à  la  leçon  cerna.  ¥1,9  :  et  in  aceto  cornu  cervini  ramentum  ; 
«  tel  est  le  texte  des  deux  éditions  originales  deTarga;  mais  ici  un 
«  excellent  manuscrit,  le  Cad.  mediceus  1,  ou  Codex  Cocchii,  qui 
•  a  une  grande  valeur  critique,  porte  cornus  cervini  ramentum; 
«  mais  la  leçon  de  Taïga  se  trouve  déjà,  comme  glose  margiuale, 
«  dans  L'édft.  de  Hayn  de  1528  et  dans  le  texte  de  Van  der  Linden, 
«  de  1657.   Les  éditions  ci-dessus  indiquées  de  Florence,   1478, 
«  Milan,  1-181  ,  Venise  ,  1493  et  97  ,  Lyon,  151G ,  Venise,  1524  et 
«  lf.28 ,  Baya,  1528 ,  donnent  toutes  uniquement,  comme  je  m'en 
«  suis  assure  par  moi-même  :  et  in  aceto  cornu  cervinum  rasum 

i  Dans  tous  les  autres  passages  ou  ne  trouve  que  cornu  au  nominatif, 
«  cornua  et  cornions,  ce  qui  ue  fait  rien  à  notre  question. 

«  Le  passage  de  Serenus  Samon.  V.  5G9,  éd.  Burm.,  cité  par  Schuei- 
«  der  dans  sa  gramm.  lat.  Il ,  329 ,  n'a  aucune  variante  ni  dans 
«  l'édit.  d'Ackermann  ni  dans  celle  de  Keuchen. 

<  Au  reste  Celse  lui-même  peut  avoir  écrit  quelquefois  différemment, 
«  selon  qu'il  faisait  ou  faisait  faire  des  extraits  de  tel  ou  tel  écri- 
«  vain  plus  ancien;  c'est  ainsi  qu'il  donne  varix  comme  masc. 
«  et  aussi  comme  fém.;  et  que  tantôt  il  décline  misy  et  sinapi, 
«  et  tantôt  ne  les  décline  pas  ;  de  même  pour  beaucoup  d'autres 
«  choses.  (Choulant). 

111)  SUR  PLINE: 

«  Cornus  est  dans  Pline  la  seule  forme  fondée  sur  les  manuscrits. 
«  En  effet  on  lit  : 

a  Lib.  II,  §  90,  cornus,  Reg.  I.  II.  Riccard  (seulement  Ys  a  été 
«  rayée  )  ; 

«  Lib.  VIII,  §  71,  cornus,  Ricc;  Reg.  II; 

«  Lib.  X,  §  195,  cornus,  Ricc;  Reg.  II; 

«  Lib.  XIII,  §  140,  cornus ,  Reg.  II  ; 

«  Lib.  XVIII,  sect.  49  bis,  cornus,  Ricc;  (maiscomw,  Reg.  II); 

«  Lib.  XVIII,  sect.   64,  cornus,  Ricc;  (mais  cornu,  Reg.  Il); 

«  Lib.  XXVII,  sect.  60,  cornus,  Reg.  II.  6801  ,  6802,  Vindob. 
«  Dans  le  livre  XXVIII,  sect.  42,  le  passage  où  on  lit  cornu 
«  (Riccard.,  Reg.  Il)  doit  être  changé  par  la  ponctuation,  de 
«  sorte  que  cornu  devient  le  nominatif.  (  Au  lieu  de  :  fugari 
«  ]eas  nidore  cornu  eorum,  si  uratur,  dictum  est,  lisez  :  fugari 
«  eas  nidore,  cornu  eorum  si  uratur,  dictum  est  ). 
«  Le  génitif  genu  ne  saurait  nou  plus  être  appuyé,  du  moins  par 
«  Pline;  car,  au  livre  XI,  §  250,  deux  manuscrits (  Riccard., 
«  Reg.  II  )  donnent  très  nettement  genus.  (Sillig.) 

IV)  SUR  QUINTE-CURCE 

«  Je  réponds  à  votre  question  sur   cornus.  Des  neuf  manuscrits 

«  de  Quinte-Curce ,   maintenant  réunis  dans  la  bibliothèque  lau- 

«  rentienne  à  Florence ,  les  deux  plus  anciens  et  les  meilleurs , 

«  celui  de  Florence  35  (le  même  que  INic  Heinsius  a  collatiouné) 

«  et  le  n°  391  (  qui  n'a  été  que  plus  tard  transporté  de  la  biblio- 

«  thèque  de  l'église  de  Santa  Maria  Novella  dans  la  bibliothèque 

«  Laurentienne  ) ,  portent  cornus  dans  les  trois  passages;  quant 

«  aux  autres  manuscrits   vulgaires ,    deux  (  les    nos  29   et  30  ) 

«  donnent  pour  le  passage  VI,  12,  12,  cornus;  un  (len°   29) 

«  donne  également  cornus  pour  le  passage  IV,  13,   29  ;  aucun 

«  ue  le  donne  pour   le  3e  passage  IV,  13,   28.   Ainsi,  pour 

«  nous  résumer  : 

«  IV,  12,  12.  cornus  35.  391.  29.  30. 

«  IV,  13,  28.  cornus  35.  391. 

«  IV,  13,  29.  cornus  35.  391.  29. 

«  Vous  avez  sous  la  main  l'édition  de  H.   Snakenburg;  je   veux 

«  toutefois  noter  ici  les  indications  qu'elle  donne  sur  les  manuscrits  : 

«  IV,  12,  12.  Vulg.  cornu.  At  cornus,  Florent inus  (Heinsii); 

«  Leidensis  (  excellent);  Jross.  2;  Bongarsianus  1.  2. 

«  IV,  13,  28.  Fulgo  dextri  cornu.  At  cornus,  Leidensis;  f'os- 

«  sianus  1  (très-bon);  2  (très  médiocre);  Bongarsianus  1.  2 

«  et  sic  mox  (c  à.  d.  vraisemblablement)  Leid.  Voss.  1,  qui  sont 

«  les  meilleurs  entre  les  manuscrits  de  Snakenburg.  »  (Zumpt.  ) 

A  l'aide  de  témoignages  ainsi  contrôlés  par  la  critique .  nous  pou- 


les autres  donnent  cornu. 


vous  maintenant  oser  classer,  d'après  leurs  formes,  tous  les  passages 
des  anciens  ou  se  trouvent  les  génitifs   de  cornu,  <ylu .    etc. 

I     I  ORMES   DÉCLARÉES  CERTAINES  I>AR  LA  CR1TIQI  E 

A)  Forme   us 

1)  Tertiam  autem  acicm  in  sinistri  sui  cornus  coutulerat,  Auct.  Bell. 

Afr.  60,  3. 

2)  Quac  corn?/.?  flanima  sinistri  Summatenet,Germ.  Arat.  178  Orell. 

N.  cr. 

3)  Cornus  tibi  cura  sinistri,  Lentule,  Lucan.  7,  217. 

4)  Haec  sinistri  cornus  acies  fuit,  Curt.  4,  12,  12. 

5)  Hase  dextri  cornus  faciès  erat,  Curt.  4,  13,  28 
6,  Fronslaevi  cornus  haec  erat,  Curt.  4,  13,  29. 

7)  Inungi  vero  eo  débet,  quod  habet  squamac  aeris,  papaveris  lacri- 

mae  singul.  P.  X,  cervini  cornus  combusti,  Cels.  6,  6,  16 

8)  Et  in  aceto  cornus  cervini  ramentum,  Cels.  6,  9. 

9)  Ceratias  cornus  speciem  habet ,  qualis  fuit  quum  Graecia  apud 
Salaminam  depugnavit,  Plin.  2,  25,  22,  §  90. 

10)  Rhinocéros,  unius  in  nare  cornus,  Plin.  8,  20,  26,  §  71. 

11)  Cornus  cervini  odore  serpentes  fugantur,  Plin.  10,  70,  90,  §  195 

12)  In  alto  quasdam  arbusculas  colore  bubuli  cornus  ramosas,  Plin.  13, 

25,  51,  §140 
13)Sentire  eum  (se.  charitoblepharon)  se  capi  durarique  cornus 

modo  et  hebetare  aciem  ferri,  Plin.  13,  25,  52,  §  142. 
14)  Ad  hanc  [se.  porriginem  )  et  cornus  cervini  cinis  e  vino,  Plin.  28, 

11,  46. 
15) -Caprini  cornus  fariua  vel  cinis  magisque  hircini,  e.'c,  Pliu.  28, 

11,46. 

16)  Cornus  cervini  cinis  illitus  ex  aceto  aut  rosaceo  aut  ex  irino, 

Plin.  28,  11,  46. 

17)  Cervini  cornus  cinere  scabrities  eorundem  (se.  oculorum)  inun- 
gunt,  Plin.  28,  11,  47. 

18)  Dentés  mobiles  confirmât  cervini  cornus  cinis,  Plin.  28, 11,  49. 

19)  Quidam  efficaciorem  ad  omnes  eosdem  usus  crudi  cornus  fari- 
nam  arbitrantur,  Plin.  28,  11,  49. 

20)  (Tussim  sanat)  ex  cornus  bubuli  summis  partibus  cinis,  Plin,  28, 
12,53. 

21)  Sanguinem  exspuentes  cervini  cornus  cinis  sanat,  Plin.  28,  12,  53. 

22)  Rheumatismos  cornus  cervini  cinis,  Plin.  28,  13,  54. 

23)  Lienem  sedat...  cervini  cornus  cinis  in  aceto,  Plin.  28,  13,  56. 

24)  Alvum  sistit  cervi  sanguis,  item  cornus  cinis,  Plin.  28,  14,  58. 

25)  Taurini  cornus  veteris  ex  parte  rma  cinis,  Plin,  28, 14,  58. 

26)  (Cœliacis  medetur  )  cornus  cervini  cinis  tribus  digitis  capfcus  in 
potione  aquae,  Plin.  28,  14,  58. 

27)  Dysentericis  addi  praecipiuut...  cornus  cervini  cinerem,  Plin.  28, 
14,  58. 

28)  Taeniarum  gênera  pellit  cervini  cornus  cinis  potus,  Plin.  28 , 
14,  59. 

29)  Cornus  cervini  teneri  cinis,  cochleis  Africanis  cum  testa  sua  tusis 
mixtus,  Plin.  28,  14,  59. 

30)  Morbum  ipsum  (se.  comitialem)  deprendit  caprini  cornus  vel  cer- 
vini usti  nidor,  Plin.  28,  16,  63. 

31)  Regio  morbo  cornus  cervini  cinis,  Plin.  28, 16,  64. 

32)  Lethargicos  excitât...  caprini  cornus  nidor  aut  pilorum,  Plin. 
28,  17,67. 

33)  Bubuli  quoque  cornus  mucronem  exustum  (  prodessse  tradunt), 
Plin.  28,  17,67. 

34)  Pusulis  suilli  fimi  cinis  aqua  illitus,  vel  cornus  cervini  cinis,  Plin. 
28, 17,  69. 

35)  (Sanguinem  sistit  cinis)  caprini  cornus  vel  fimi  ex  aceto,  Plin.  28, 

18,  73. 

36)  (Ulcéra)  purgantur  et  explentur  butyro,  cornus  cervini  cinere, 
etc.,  Plin.  28,  18,  74. 

37)  Mulierum  purgationes  adjuvat,..  cornus  cervini  cinis  potus,  Plin 
28,  19,  77. 

38)  Cornus  cervini  decocto  ;  melius,  si  recentia  sint  cornua,  Plin  28, 

19,  77. 

39)  Sudores  inhibet  cornus  caprini  cinis,  Plin.  28,  16  79 

40)  Hammonis  cornu  inter  sacratissimas  /Ethiopum  gemmas,  aurco 
colore,  arietini  cornus  effigiem  reddens,  Plin.  37,  10,  60. 

41)  Profusus  flamine  hiberno  gelus,  Art.  dans  Prise  p.  985,  P. 

42)  Observatum,  eam  [se.  vulpem)  aure  ad  glaciem  apposita  conjec- 
tare  crassitudinem  gelus,   Piin.  8,  28,  42,  §  103. 

43)  (  Hujus)  genus,  Cic  Orat.  frgirr.  (fcms-ScTV.  Virg.  JEn.  3,  22. 


IMI  Ml        <  mi  il 


i 


14 ) lu Ipsa  genut utriuiquo commissura    dextro  lu;vuqu     Pliu    li 

15,108      950 
Ki  Forme  u 

n  Cornu  oervini,  lapidls  gagatis  mascull    lopldis  gagnti    fei .<■ 

.ma  uucias  3,  \  egel    I   20,  i 
1    sn. in .  cornu  oorvini,  seminis  radioum  uncias  torua     Vi 
16,  - 

■  i,i  oervini  unclam,  \  eget,  <;,  i»>,  9 
i  tXasuraa  cornu  cervini  uuoiaa  très,  VegcL  <;,  13 
.  Ergo  cinis  cornu  eervi&i  proderil  liaustus,  Screu,  Samon    80 

Il     loitMis   di.ci  uni  s    imi   l  l.i  si  s   eut    IV    CIU  I  loi  l 

i)  Cornu  (canuts)  bubuli  combusti,  P.  Ml,  Cela.  5,  22,  2 
8)  Cornu  (cornus)  bubuli  ©ombusti,  P.  II,  Cela  5,26    i 
si  l'on  jette  mi  coup  d'osîl  sur  le  rapport  numérique  dei  différentes 
formes,  tel  qu'il  ressort  de  ce  tableau,  on  ose  ,i  peine  en  croire  aei  veux 
Voilà  44  exemples  non  suspects,  appartenant  aux  plus  belles  périodes 
de  II  littérature  romaine,  qui  donneat  la  forme  régulière,  contre  5  appar- 
tenant à  l'époque  de  décadence  où  écrivaient  Végèce  et  Sérénus  Samonicus 

qui  (tonnent  la  tonne  eu  u;  et  9  seiilenienl  dans  lesquels,  tante  de  con- 
uaitre   les    leçons   des  manuscrits  .    nous  demeurons    incertains  sur  la 

véritable  formel  Je  regarde  ce  résultat  comme  un  des  plus  beaux 

triomphes  qu'ail  jamais  obtenus  la  Critiques!  souvent  méconnue  et  rava- 
lée des  manuscrits.  Elle  seule  a  pu  démontrer  d'une  manière  parfaitement 
convaincante  la  fausseté  de  cette  loi,  demeurée  inébranlable  pendant  un 
espace  de  plus  do  douze  siècles,  qui  proclamait  indéclinable  le  singulier 
des  mots  cornu,  gelu,  yenu,  etc.,  tandis  que  notre  ancien  système 
grammatical  n'a  pu  nous  conduire  qu'au  doute  et  aux  conjectures. 

Comment  a  pu  se  produire  cette  dérogation  tardive  a  la  forme  régu- 
lière, qui  a  donné  lieu  à  cette  loi?  —  Je  conjecture  qu'elle  s'est  produite 
de  la  manière  suivante  : 

Tous  les  exemples  où  nous  trouvons  la  forme  en  u,  même  en  v 
comptant  les  deux  exemples  douteux  de  Celsc,  ne  nous  montrent  le 
génitif  cornu  que  dans  la  locution  cornu  bubuli  ou  cornu  cervini,  et 
cela  comme  terme  technique  de  la  langue  médicale;  or,  la  langue  des 
Romains  nous  offre  plusieurs  exemples  de  cette  reunion  d'un  sub- 
stantif et  d'un  adjectif  que  la  latinité  classique  déclinerait  tous  les  deux 
et  qui,  dans  la  langue  technique,  n'étant  considères  que  comme  un  seul 
et  même  mot.  parce  qu'ils  n'expriment  qu'une  même  idée,  ne  sontdécli- 


|u<  dan   i  <  i-  m.  ni  final    Uiui  p  n  i  uitil  di  i 

Columclle  i  i  encon  oleri    o/ri     /</</>/<    optlma    alto     radl* 
rapt  ttt ni'/'"  iiiiin,!  ■  ••    1,1111,1     ..Lu-.  .. i n    n 

•  m    i  Ib.  12    .    i  Schneid    n   ci      mai   Mine  emploie  d<  |a  fn  qui  m 
olutatri       Vardum  creticum    folio  olusatri    cault   cubltall 
12,  12  26  Follutn    tnyrrhâ  tltnlL    n/hr.  verumeri  plut  et  acuUa 
tumijuba  olusatri, ete     12,  li   84    Ubanotls  radlcem habet a  < 

19  12  82   otplusieui    I »re  Demémi  ScribonJui  Com| 

lie  m  olusatri  radiée  aut  temlne  ta  vino  dato  Personne  j'irrui 
dira  pout  défendre  le  génitil  olut  alrt,  que  le  manuscrit 
édition!  de  Mine  écrivent  déjà  le  nominatif  olut  atrum  coranv 

mol  ;   car    i,  \publlca    fol    aUSSJ    pendant    longtem| 

par  lu soup  de  personnes  en  un  seul  mot  ;  et  cependant  personnen'a 

formé  pour   cela   le   génitil  retpubUca.   il  en  est  de  SU  galllcum 
comme  de  olut  atrum  Nous  lisons  dans  Veget    •>,  39,   i     3    10,  i 
Petrotellni  tenu  ».  daucl,  tillt  gallici,  abrotani,  ttc  ;  et  d  uu  le  m 
auteur  '(;,  *jh,  lin  ,  Addet  porri  porcla  lU  gallici;  thut,  ct<- 

C'esl  encore  ainsi  que  le  rosmarlnut  primitii 
langue  technique,  eu  rotmarinum;  ci    Plia.  lu.  (2,  B2    I  id    Orig 
17,  a,  s  i ,  et,  par  analogie  avec  ce  rnoi,  rot  noetumum^  Harcell   Empir 
ci  s  .i  de  même  plus   autres  Si  nous  voyant  ds  u  bubuli 

cornu  Cervini  un  fait  de    même  DAtOre,    cela   doil  d'autant   liions  DOU 

surprendre  qu'on  sait  que  les  médecins,  dans  la  formation  de  leurs 

expressions  techniques,  s'alfrancbi-saient  voIoiiIkt-  des  entra***  de  la 
grammaire  et  que  dans  leUTS  formules  ils  De  le  piquaient  pas  d  un 
rigoureuse  exactitude  en  fait  de  déclinaison  Or,  comme  c'est  pn 
ment  dans  la  langue  médicale  que  revenait  le  plus  fréquemment  le 
génitif  de  cornu,  mot  qui  en  général  était  pris  comme  iCPlésentMit  de 
toute  cette  classe  de  mots, Mes  grammairiens  des  temps  postérieurs  ont 
bâti  la-dessus  cette  règle  dont  il  s'agit,  et  qui,  une  bus,  établie,  S  été  admise 
sans  plus  ample  informe  par  les  savants  du  moyen  linsi 

maintenue  à  travers  les  siècles.  *) 

*)  Il  est  du  reste  Tort  remarquable  que,  même  chez  les  médecins  .les  bis  temps,  la 
forme  régulière  cornus  se  rencontre  encore  çà  et  là  ;  par  ex.  dans  Marcell.  Empir. 
6,  4,  fin  (  je  cite  d'après  l'édition  collective  des  médecins  anciens  :  Medici  aniiqui  om- 
nes,  etc. ,  Venet.  Aid.  1547)  :  cervini  cornus  scobn  limatic  ci  ex  ruto  potui  data;,  etc.; 
C.  12,  p.  103,  a  :  cornus  cervini  combusti,  etc.;  et  quatre  lignes  plus  bas  Ha- 
menta  cornus  cervini  vel  scoben  ejus  lima  fnrtam.  etc;C.  16,  p.  110,  6:  cervini 
cornus  exusti  cinis  in  potione  dalus  similiter  nudetur;  c  27,  p.  127,  a  -.cervini 
cornus  de  ipsis  radicibus,  quœ  capiti  hœrent  scobU  lima  (en4<issimusfactus,elc.,  et 
plus,  autres. 


APPENDICE. 

ECHANTILLONS  DES  PLUS  ANCIENS  MONUMENTS  DE   LA  LANGUE  LATINE. 


I.  —  Chant  des  frères  Anales.  *) 

ITEM.  III1.  K.AL.  IVNIAS. 

IN    LVCO.  DE\E.  D1AE.  ALFENTVS.  AVIT1ANVS.  PROMAGISTER.  AI».  ARAM. 

ÎMMOLAVIT.     POKC1LIAS.    PIACVLARES.    II.     LVCI.    COINQVENDI.    ET. 

OPERIS 

FAC1VNDI  1BI.  VACCAM.  HONORARIAM.  1MMOLAVIT.  ET.  INDE.  IN.  TE- 
TRASTYLO.  REVERSVS.  S\  BSELL1S.  CONSEU1T.  DEINDE.  REVERSVS.  AD. 

EXTAS  REDDID1T.  PORCILIARES.  ITEM  IN.  CIRCO.,  IN.  FOCVLO.  ARGEN- 
TEO.  CESPITI.  OR.NATO.  EXTAM.  VACCINAM.  REDDIDIT.,  ET.  IN.  TE- 
TIWSTYLO 

HFVFRSVS.  EST.    ET.  IN.  CODICE.    CAVIT.    ET.    PRAETEXTAM.   DEPOSVIT. 

ET    IN     PAl'ILlONE.  SVO.    REVERSVS.  (est).    PROMERIDIE.  AVTEM. 

fr'vtres  AERVALES.  PRAETEXTAS.  ACCEPERVNT.  ET.  IN.  TETRASTYLO. 
CONVENERVNT.  ET.  SVBSELLIS.  CONSEDERVNT.  ET.  CAVERVNT. 

SE  IDFVISSE.  ET.  SACRVM.  FECISSE.  ET.  PORCILIAS.  PIACVLARES.  EPV- 
LATl.   SVNT.  ET.  SANGVEM.  POSTEA.  INDE.  PRAETEXTATI. 

CAPITE.  VELATO.  VITTIS.  SPICEIS.  CORONATI.  LVCVM.  ADSCENDERVNT. 
ET    PER.  ALFENVM.  AV1TIANVM.  PROMAGISTRVM.  AGNAM. 

OPIMAM.  IMMOLAVERVNT.  ET  HOSTIAE.  LITATIONEM.  INSPEXERVNT. 
PERFECTO.    SACR1FICIO.   OMNES.  TVRE.  ET.  VINO.  FECERVNT.  DEINDE. 

REVERSI  IN.  AEDEM.  IN.  MENSA.  SACRVM.  FECERVNT.  OI.LIS.,  ET. 
ANTE.  AEDEM.  IN.  CESPITE.  PROMAGISTER.  ET.  FLAMEN.  SACRVM. 
P"Fr*FK  V  NT 

ITEM  FORAS.  AD.  ARAM.  REVERSI.  THESAVROS.  DEDERVNT.  ITEM.  FLA- 
MEN.  ET.  PROMAGISTER.    SCYPHOS.  ARGENTEOS.  CVM.  SVMPVIS.  (t.  e. 

VIXoTrEPLETIS.  ANTE     OSTIVM.  ACERR1S.  TVRE.  ET.   VINO.  FECERVNT. 

ET  ANTE.  OSTIVM.  RESTITERVNT.  ET.  DVO.  AD.  FRVGES.  PETENDAS. 
CVM*     PVBI.1CIS.     DESCIDERVNT.     ET.    REVERSI.     DEXTRA.      DEDERVNT. 

LAEVA.  RECEPERVNT.  DEINDE.  AD.  ALTERVTRVM.  SIBI.  REDD  [iderunt). 
ET    PVBLIC1S     FRVGES.    TRADIDERVNT.    DEINDE.   IN.  AEDEM.  INTRAVE- 

RUNT.  ET.  OLLAS.  PRECATI.  SVNT.  ET.  OSTI1S.  APERTIS.  PER.  CLIVVM. 

VERVNT     DEINDE.  SVBSELLIS    MARMOREIS.    CONSEDERVNT.  ET.  PANES. 

LAVREVTOS.  PER.  PVBLICOS.  PART1TI.  SVNT.  IBI.  OMNES.  LVMEMVLIA. 

CVM     RAPINTS.  ACCEPERVNT.  ET.  DEAS.  VNGVENTA VERVNT.  ET.  AEDES. 

CLVS*.  EST    OMNES.  FORIS.   EXIERVNT.  IBI.  SACERDOTES. 
CLVSI.  SVCC1NCTI.   LIBELLIS.    ACCEPTIS.    CARMEN.    DESCINDENTES.   TRI- 

PODAVERVNT.  IN.  VERBA.  HAEC. 

ENOS.  LASES.  IWATE. 
ENOS.    LASES.    IWATE     ENOS.    LASES.    IWATE.    NEVE.* 

LVAERVE.  MA  RM  A  (r).  SINS.  INCVRRERE.  IN.  PLEORES. 

NEVE.  LVERVE.  MAMUR. 
(si)  NS.  INCVRRERE.  IN    PLEORIS    NEVE.  LVERVE.  MAR- 

MAR.  SERS.  INCVRRERE.  IN.  PLEORIS.  SATVR.  FVRE- 

RE.  MARS.  L1MEN. 
(«7/e)STA..RERBER.  SATVR.  FVFERE.  MARS.  LIMEN.SALI. 

STA.  BERBER.    SATVR.  FVFERE.    MARS.  LIMEN.  SALI. 

STA.  BERBER. 
(ww)VNIS.  ALTERNEE   ADVOCAPIT.  CONCTOS.  SEMVNIS. 

ALTERNEE  ADVOCAPIT.  CONCTOS.  SIMVNIS.  ALTERNIP. 

ADVOCAPIT. 
(conct)   OS.    ENOS.    MARMOR.   IWATO.   ENOS.   MARMOR. 

IWATO.  ENOS.  MAMOR.  IWATO.  TRIVMPE.  TRIVMPE. 

TRIVM  (pe,  Mu)  MPE. 

POST.  TRIPODATIONEM.  DEINDE.  SIGNO.  DATO.  PVBLICl.  INTROIERVNT. 
ET.  L1BELLOS.  RECEPERVNT. 
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SI.  NVRVS.  .  .  . 

SI.    PARENTEM 
SIT.  PVER. 


H.       Leges  regiae.  **) 

SACRA.  DIVIS.  PARENTVM.  ESTOD. 
PVER.   VERBER1T.  AST.  OLLE.  PLORAS 


DIVIS.  PARENTVM.  SACER.  ESTO. 

SI.HOM1NEM.  FVLMEN.  IOVIS.  OCCISIT.  NE.  SVPRA.  GENVA. 
TOLLITOR. 

SI.  QVISQVAM.  ALIVTA.  FAXIT.  IPSOS.  IOVI.  SACER.  ESTO. 


*)  Conservé  dans  les  Actes  des  Fratres  Arvales,  gravés  sur  deux  tables  de  pierre  1  an 
218  apr.  J.-C  ;  trouvé  à  Rome  l'an  1777,  et  complètement  reproduit  dans  l'ouvrage  du 
savant  Marini  intitulé  :  Gli  Alti  e  Momtmenti  de'  Fratelli  Arvali ,  etc.  Pour  mieux 
distinguer  ici  le  chant  même  des  Frères  Arvales  nous  l'avons  imprimé  en  caractères 
plus  gros  que  le  reste  de  l'inscription.  Les  chiffres  qui  se  trouvent  a  la  marge  indi- 
quent les  lignes  de  la  table  de  marbre. 

**  )  Ces  lois  ont  été  l'objet  d'un  examen  critique  dans  l'ouvrage  de  Dirksen  .  «  \  er- 
suche  zur  Critik  und  Auslegung  der  Quellen  des  Rœmischen  Recht.  »  Quant  a  la 
forme  du  langage  des  lois  ci-dessus ,  elle  appartient  en  partie  à  une  réfaction  posté- 
rieure. 


SI.   QV1S.    HOMINEM.  LIBERVM.   DOLO.  SCIENS.   MORTE 
DVIT.  PARICIDAS.  ESTO. 

III.  —  Lois  des  Douze  Tables.  *) 

PREMIÈRE  TARLE. 

SI.    IN.    IVS.  VOCAT.  NI.  1T.  ANTESTATOR.    IGITVR.  EM. 
CAPITO. 

SI.  CALVITVR.  PEDEMVE!  STRVIT.  MANVM.  ENDOIACITO 

SI.  morbvs.   aevitasve!  VITIVM.  ESCIT.  QVI.  IN.   IVS. 
VOCABIT.    IVMENTVM.    DATO.    SI.    NOLET.   ARCERAM 
NE.  STERNITO. 

ASSIDVO.  VINDEX.  ASS1DVVS.  ESTO.  PROLETARIO.  QVOI. 
QVIS.  VOLET.  VINDEX.  ESTO. 

REM.  VBI.  PAGVNT.  ORATO. 

NI.  PAGVNT.  IN.  COMITIO.  AVT.  IN.  FORO.  ANTE.  ME- 
RIDIEM.CAVSAM.  CON1IC1TO.  QVOM.  PERORANT.  AMBO. 
PRAESENTES. 

POST.  MERIDIEM.  PRAESENTI.  STLITEM.  ADDICITO. 

SOL.  OCCASVS.  SVPREMA.  TEMPESTAS.  ESTO. 

—  VADES.  —  SVBVADES.  — 

DEUXIÈME  TARLE. 

MORBVS.  SONTICVS.  —  STATVS.  DIES.  CVM.  HOSTE.  — 
QVID.  HORVM.  FVIT.  VNVM.  IVDICI.  ARBITROVE.  REO- 
VE.  DIES.  DIFFISVS.  ESTO. 

CVI.  TESTIMONIVM.  DEFVERIT.  is!  TERTIIS.  DIEBVS.  OB. 
POR'HM.  OBVAGVLATVM.  ITO. 

TROISIÈME  TARLE. 

A.ERIS.  CONFESSE  REBVSQVE.  IVRE.  IVDICATIS.  TR1GIN- 
TA.  DIES.  IVSTI.  SVNTO. 

POST.  DEINDE.  MANVS.  INIECTIO.  IN.  IVS.  DVCITO. 

NI  IVDICATVM.  FACIT.  AVT.  QVIPS.  ENDO.  EM.  IVRE. 
VINDICIT.  SECVM.  DVCITO.  VINCITO.  AVT.  NERVO.  AVT. 
COMPEDIBVS.  QVINDECIM.  PONDO.  NE.  MAIORE.  AVT. 
SI.  VOLET.  MINORE.  VINCITO. 

SI.  VOLET.  SVO.  VIVITO.  NI.  SVO.  VIVIT.  QVI.  EM.  VIN- 
CTVM.  HABEBIT.  LIBRAS.  FARRIS.  ENDO.  DIES.  DATO. 
SI.  VOLET.  PLVS.  DATO. 

TERTIIS.  NVNDINIS.  PARTIS.  SECANTO.  SI.  PLVS.  MINVSVE 
SECVERVNT.  SE.  FRAVDE.  ESTO. 

ADVERSVS.  HOSTEM.  AETERNA.  AVCTORITAS. 


QUATRIÈME  TARLE. 


SI.  PATER.  FILIVM.  TER.    VENVM.  DVIT.  FILIVS.  A.  PA- 
TRE. LIBER.  ESTO. 


CINQUIÈME  TARLE. 


VTI.LEGASSIT.  SVPER.  PECVNTA.  TVTELAVE.  SVAE.  REI 
1TA.  IVS.  ESTO. 


*  )  Ces  fragments  ont  été  réunis  et  accompagnés  d'un  travail  critiqi 
Cebersicht  der  bisherigen  Versuche  zur  Critik  und  Herstellung  d 


ue  par  Dirksen 


.  Cebersicht  der  bisherigen  Versuche  zur  Critik  und  Herstellung  der  Zwœlf-Tare 
Fragmente.  »  Ici  encore  la  forme  du  langage  n'est  qu'en  partie  la  forme  pnminv 


der  Zwœlf-Tafel- 

'  '  <e. 


Al'l-I       l'I'    I 


SI  INTESTATO  MOIUTNR.  CM  SMS  MIRES  \l<  Sl'l 
,M»(.\\i\s    PROXIMVS    FAMILIAM    HABEtO 

SI    AGNATVS.    NEC    ESCIT    GENTILIfl    FAMILIAM    \w 
CITOR. 

SI.  FVRIOSVS.  EST  ^GNATORVM!  GENTILIVMQVï  in 
EO  PECVN1AQVE  EIVS.  POTESTAS  ESTO.  —  A8T  El 
CVSTOS.  NEC.  I  S<l  I 

1  \    I,  \    FAMIL1  L  ...  IN    EÂM,  FAMILI  \M 

SIXIEME  TABLE. 
CVM     m.wm     EACIET.    MANCIPIVMQVE.    VTI.    CING\  v 

w  ncvpassit.  ita.  ivs.  esto. 

SI.  QVI.  IN.  IVRE.  iMANVM.  CONSERVAT. 

TIGINYM.  IVNCTVM.  AEDIBVS.  YINEAEQVE.  ET.  CONC\ 
PET.  NE.  SOLVTTO. 

Q\  USDOQVE.  SARPTA.  DOM.C    DEMPTA.  ERVNT 
SEPTIÈME  TABLE. 

—  I10RTYS.  —  HKRKDIYM.  —  TYGYRIVM.  — 
SI.  IVRGANT.  — 

SI.  AQVA.  PLVVIA.  NOCET.  — 

HUITIEME  TABLE. 
SI.  MEMBRVM.  RVPIT.  NI.  CVM.  EO.  PACIT.  TALIO.  ESTO. 

SI.  INIVRIAM.  FAXIT.  ALTERE  YIGINTI.  QYINQYE.  AE- 
RIS.  POENAE.  SVNTO. 

—  RVP1TIAS.  —  SARCITÔ.  —  ' 

—  QVI.  FRVGES.  EXCANTASSIT.  '-  NEVE.  ALIENAM. 
SEGETEM.  PELLEXERIS.  — 

SI.  NOX.  FVRTVM.  FACTYM.  SIT.  SI.  1M.  OCCrSTT.  ï\  RE. 
CAESVS.  ESTO. 

SI.  ADORAT.  FVRTO.  QVOD,  NEC.  MANTFESTVM.  ESCIT.  — 

PATRONVS.  SI.  CLIENTE  FRAVDEM.  FECERIT.  SACER.  ESTO. 

QVI.  SE.  S1ERIT.  TESTARIER.  LIRRIPENSYE.  FVERIÏ.  NI. 
TESTIMONIVM.  FARIATVR.  IMPRORVS.  1NTESTADILIS- 
QVE.  ESTO. 

QVI.  MALVM.  CARMEN.  INCANTASSET. MALVM.  VE- 

NENVM.  — 

DIXIEME   TABLE. 

HOMINEM  MORTVVM.  IN.  VRBE.  NE.  SEPELITO.  NEVE. 
VRITO. 

HOC.  PLVS.  NE.  FACITO    —  ROGVM.  ASCIA.  NE.  POLITO. 

MVLIERES.  GENAS.  NE.  RADVNTO.  NEVE.  LESSVM.  FV- 
NERIS.  ERGO.  HARENTO. 

HOMINI.  MORTVO.  NE.  OSSA.  LEGITO.  QVO.  POST.  FVNVS. 
FACIAT. 

QM.  CORONAM.  PARIT.  IPSE.' PECYNIA\  E.  EIVS.  YIRTV- 
TIS.  ERGO.  DVITOR.  El. 

NEVE.  AVRVM.  ADDLTO.  QVOI.  AVRO.  DENTES.  VLNCTI. 
ESCVNT.  AST.  IM.  CVM.  ILLO.  SEPELIRE.  VREREVE 
SE.  FRAVDE.  ESTO. 

DOUZIEME  TABLE. 
SI.  SERVVS.  FVRTVM.  FAXIT.  NOXIAMVE.  NOCVIT.  — 

SI.  MMMCIAM.  FALSAM.  TVLIT.  .  .  .  .  SI.  VELIT.  1S 

TOR.  ARRITROS.  TRES.  DATO.  EORVM.  ARBITRIO 

FRVCTVS.  DVPLIONE.  DAMNVM.  DECIDITO. 


IV         IlSC H |»l iH  lit'   l.i  (iilliiniiii  nisli;il;i. 


i    Duiliot    y   i 

!      \\l>  v    toctot 


M     \     (mi  n/  advorsum  i<  ■  Slcellad 

Hom    obiidioned   crane)ï)     EX  KM  Kl      il 
CIONES    H'hot   dumque    Poenet   w)AXIMOHQVK     MACIKIlu- 
lus      L{eclonumqu6    duceU     <>     njOVKM      CA.STHKIS      EXFO 
CION1      M  \<  I  I  '"/i   opldom  o/?pt/)CNANI)OI)     CKPK'I      I    "    I 
luhIM     \\\(.\s /,,t/i,<f   beru    /IM      NAVEBOS     MARIO     l 
soi     PRIMOS    «   i  et     0(  io   <  I  VS1  SON  I      SAN  Mis 
ORNAVE1      PA{ravetque)C\MO\\      lis      NAVEROS 
POENICAS     <»M  neit  et   &iax)SVMAS     COPIAS 
sis      i-K  M.si.Mi    U   tumod)    DIC1  \  rOR]  i> 

PYCN  ad    vlcet      \\\n\  I.     NAVI 
si.i'i  i.m     [mUlbot  quinrem  os<.»\  l     TRIRI 
\u     meriet  tonc  aur)OM    CAPTO.M     NV- 
pondod  arcen  TOM    <  IPTOM 


PRIMOS 

Cl  \si  is 

CARI  \UMI  n 

01    01   O.M      IN 

\l  rOD     MARIO 

I     CVM    sou  LIS 

MOSQVE    SAVEIS. 

Mil        .   .   DC.  .  .  .  (yondod  arceriflOM    <  \l-IOM     PRAEDA 

NVME1    ceci.).).),     ponaod  crace)CAPIOf>\     u-.s    ccclwo.  ecclra 

ci ■rl.u.i  CCCloOO.  CCClOOO.  cccl.i.).)  ceci.).).).  tCéldOO.   CCCI930  CCCl 

ceci.).).).  CCCl.).».).  ceci.!.).)   ceci.). i.i   ceci.).).)   cel.i.i.)   ceci.).).)   cec|j.).) 

ceci.».).).  Uquo)QVE  NAVALED.  PRAEDAD.  POPLOM.  (roiw    dettes 
vetatqut  CARI  lCINIENSIS(fR«e  NVOS  D(uxettrivmpodcum  ÏXA 
rostr)ElS     clasit)CAKTA{cinlensis  captai  quorum  ereo  i  /'   Q  R 
hanc  eolomnam  tei  P 

Y.  —  Inscriptions  des  tombeaux  des  Siipions.  "i 

\,  CORNELIVS.LVaVS.SClPIO.BARBATVS.  GNAIVOD.  PATR1 
PROGNATVS.  FORTIS.  VIR.  SAPIÈNSQVE.  QN(jI\S.  FOR  M  \ 
VIRTVTE1.  PARISVM  \. 

FMT.  CONSOL.  CENSOR.  AIDILIS. QVEI.  IV  II     IPVD.  VOS 
TAVRASIA.  CISAVNA. 

SAMNIO.  CEP1T.  SVB1GIT.0MNE.  LO\C\N  \    0PSIDESQ1  I 
\BDOVCIT. 

2)  AVLLA.  CORNELIA.  GN.  FILIA.  HISPALLl 

3)  HONG.  OINO.  PEOIRVME.  COSENTIONT.  R.      . 
DVONORO.  OPTYMO.  EVISE.  VTRO. 
LVCIOM.  SC1PI0NE.  FILIOS.  BARBATI. 
CONSOL.  CENSOR.  AIDILIS.  HIC.  FVET.  .  A  .  . 
HEC.  CEPIT.  C0RS1CA.  ALERUQVE.  VRRE. 
DEDET.  TEMPESTATIRVS.  AIDE.   MERITO. 

4  )  L.  CORNELIO.  L.  F.  SCIPIO. 
AIDILES.  COSOL.  CESOR. 

5)  CN.  CORNELIVS.  CN.  F.  SCIPIO.  HISPANVS. 

PR.  AID.  CVR.  Q.  TR.  MIL.  II.  XVIR.  SL.  IYDIK 

X.  MR.  SAC.  FAC. 

MRTVTES.  GENERIS.  MIEIS.  MORIBVS.  ACCYH1  LAN  I.  PRO 

GENIEM.  GENM.  FACTA.  PATRIS.  PETIEI. 

MAIORVM.    OPTENVI.    LAVDEM.    VT.   SIREI.    ME.    ESSE. 

CREATVM. 

LAETENTVR.  ST1RPEM.  NOBILITAMT.  HONOR. 

6)  L.  CORNELIVS.  CN.  F.  CN.  N.  SCIPIO.  MAGNA.  SAPIENTIA 

MVLTASQVE.  MRTVTES.  AETATE.  QVOM.  PARVA. 
POSIDET.  HOC.  SAXSVM.  QVOIEI.  MTA.  DEFECIT    NON 
HONOS.  HONORE.  IS.  HIC.  SITVS.  QVEI.  NVNQVA.M 
MCTVS.  EST.  MRTVTEI.  ANNOS.  GNATVS.  XX.  IS. 

L MANDATVS.  NE.  QVAIRATIS.  HONORE. 

QVEI.  MINVS.  SIT.  M 

7)  L.  CORNELI.  L.  F.  P.  N. 

SCIPIO.  QVAIST. 

TR.  MIL.  ANNOS.  GNATVS.  XXXIII. 

MORTVOS.  PATER. 

REGEM.  ANTIOCO. 

SVREGIT. 

8)  (G>)RNELIYS.  L.  F.  L.  N. 

(5ri)PI0.  ASIAGENVS. 
COMATVS.  ANNORV. 
GNATVS.  XVI. 

9)  QVEI.   APICEM.  INSIGNE.  DIALIS.  FLAMINIS.   GESSISTEI 

MORS.  PERFECIT.  (t)\A.  VT.  ESSENT.  OMNTA. 

RREVTA.   HONOS.    FAMA.  MR1TSQVE.  GLORIA.  ATQVE 

INGENIVM,  QVIRVS.  SEL 

IN.  LONGA.  LICMSSET.  TIRE.  VT1ER.  MTA. 

FACILE,  SVPERASES.  GLORIAM. 

MAIORVM.   QVARE.   LVBENS.  TE.  IN.  GREMIV.    SCIPIO. 

RECIPIT.  TERRA.  PVBLI. 

PROGNATVM.  PVBLIO.  CORNELI. 

*)  Reproduite  dans  Grjev.  Antt.  Romm.  IV,  p.  I8M  ;  restituée  par  G.  f.  Grote- 
fend  dans  sa  Grammaire  latine,  II,  p.  293. 

")  Les  tombeaux  des  Scipions  turent  découverts  devant  la  porte  Capéne  (porta 
Capena  )  d'abord  partiellement  en  t6CC;  puis  complètement  CU  1780.  Yoy.  Piranest, 
Monumcnti  dcjli  Scipioni. 
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VI.       Sciiatus  CoiNilliim  k  llan'liaiialilms.  ') 

o.)  MARCIVS.  L.  F.  S(p.)  POSTVMIVS.  L.  F.  COS.  SENA 
TVM.  CONSOLVERVNT.  I\ .  OCTOB.  APVD.  NEDE.M.  ||  DVE- 
LONAI.  SC(ribendo).  KKF(verunt).  M.  CLAYDIft»]  M.  F.  L. 
VALERI(itf.)  p  F.  Q-  MINVCI(tt*).  C  I  DE  15  NCANACIBVS. 
QVKI.  FOIDERATEl.il  ESENT,  [TA.  EXDEICENDVM.  CENSVE. 
RE.  NEIQVIS.  EORVM.  BACANAL.  BAI5NISE  \  ELET.  SEI. 
QVES.  ESENT.  QVEI.  SiBEI.  DE1CERENT.  NECESVS.  ESE. 
BACANAL.  BABERE.  EEIS.  VTEI.  NI)  PR.  VRBÀNVM.  bo- 
ni \M.  VENIRENT  DEQVE.  EEIS.  REBVS.  VBEI.  EORVM.  VTR. 
V.  kg.  verba)  \\\)ïï  \  ESENT.  VTEI.  SENATVS.  ||  NOSTEB. 
DECZRNERET.  DVM.  NE.  MINUS.  SENATORBVS.  Omtum). 
IDESENT.  {quom  e)A.  RES.  COSOEERETVR.  ||  BACAS.  VIR. 
NEQVIS.  ADIESE.  VELET.  CEIVIS.  ROMANVS.  NEVE.  NOMI- 
NVS.  LATINI.  NEVE.  SOCIVM.  ||  QVISQVAM.  MSEI.  PR.  VRBN- 
NVM.  ADIESENT.ISQVE.DE.  SENATVOS.  SENTENTlAD.  DVM. 
NE.  I|  MINVS.  SENATOKIHNS.  C.  ADESENT.  QVOM.  EA.  RES. 
COSOLERETVR.  IOVSISENT.  CENSVERE.  ||  SACERDOS.  NE- 
ON IS.  VIR.  ESET.  MAGISTER.  NEQVE.  VIR.  NEQVE.  MVLIER. 
QVISQVAM.  ESET.  ||  NEVE.  PECVNIAM.  QVISQVAM.  EORVM. 
COMOINEM.  (A)ABVISE.  ■.  VELET.  NEVE.  MAGISTRATVM.  || 
NEVE.  PROMAGISTRATVO.  NEQVE  VIRVM.  NEQVE.  MVLIE- 
REM.  QVIQVAM.  FECISE.  VELET.  ||  NEVE.  POSTBAC.  INTER. 
SEI).  CONIOVRASE.  NEVE.  COMVOVISE.  NEVE.  CONSPON. 
DISE.  ||  NEVE.  CONPROMESISE.  VELET.  NEVE.  QVISQVAM.  Fi- 
ni M.  INTER.  SED.  DEDISE.  VELET.  ||  SACRA.  IN.  OQVOL- 
TOD.  NE.  QVISQVAM.  FECISE.  VELET.  NEVE.  IN.  POPLICOD. 
NEVE.  IN.  I|  PREIVATOD.  NEVE.  EXTRAD.  VRBEM.  SACRA. 
QVISQVAM.  FECISE.  VELET.  NISEI.  ||  PR.  VRBANVM.  ADIE- 
SET.  ISQVE.  DE.  SENATVOS.  SENTENTlAD.  DVM.  NE.  MINVS.  || 
SENATORIBVS.  C.  ADESENT.  QVOM.  EA.  RES.  COSOLERE- 
TVR.   IOVSISENT.   CENSVERE.  ;l  HOMINES.    PLOVS.   V.  OIV 

Da  l'an  de  Rome  568  (av.  J.-C.  ),  gravé  sur  l'airain,  trouvé  dans  l'ancien  terri- 
toire des  Drut  tiens,  reproduit  plusieurs  fois,  et  la  dernière  dans  un  fac-similé  très- 
soigné  de  l'original  déposé  dans  le  Musée  de  vienne,  fac-similé  dû  à  Endlicheret 
inséré  dans  son  Calalogus  Codicum  Philologicorum  Latinorum  Dibliothecae  Palatins: 
Vindobonensis ;  restitué  en  quelques  endroits  par  G.  F.  Crolffendihns  sa  Graniin. 
latine  II,  p  ."00  et  301. 


VORSEI.  VIREE  ATQVE.  NI VLIERES. SACRA.  NE.  QMSQN  NM. 
FECISE.  VELET     MAE    INTER.    II'.I.I     VIREE    l'EONS.    I)\() 
BVS.    MVLIERIBVS.    PIONS.    TRIBVS.        ARFVISE.    VELENT 
NISEI.  DE.  l'B.  VRBANI.  SENATVOSQVE.  SENTENTlAD.  VTEI 
SVPRAD.      SCRIPTVM.  EST.  HAICE.  VTEI.  IN.  COVENTIONID 
EXDEICATIS.  NE.   MINVS.    TRINVM.    ||    NO\M)l\\M.    SE\  N 
TVOSQVE.  SENTENTIAM.  VTEI.  SCIENTES    ESETIS.  EORVM. 
SENTENTIA.    ITA.   FVIT.  SEI.  QN  ES.    ESENT.    QVEI.    \B\OB 
SN.NI.    END.    FECISENT.    QVAM.    SM'RAD.   ||  SCRIPT  \  M.    EST 
EEIS.    REM.  CAPVTALEM.  FACIENDAM.  CENSVERE.  ATQVI 
VTEI.   ||  IIOCE.  IN.  TABOLNM.   MJEWM.  INCEIDERETIS.  Il  A 
SENATVS.  AIQVOM.  CENSVIT.  |  VTE1QVE.  EAM.  1K.IEB.  IOV- 
BEATIS.  VBEI.    FACILVMED.  GNOSCIER.  POTISIT.   ATQVE.   | 
VTEI.   EA.  BACANALIA.    SEI.  QVA.    SVNT.  EXSTBAD.  QVAM. 
SEI    QNID.    IBEI.  SACRE  EST.  ||  ITA.  VTEI.  SVPRAD.  SORIP- 
TVM.  EST.  IN.  DIEBVS.    X.  QMBVS.    VOBEIS.  TABELAI.  DA, 
TAI.  ||  ERVNT.,  FAQATIS.  VTEI.  DISMOTA.  SIENT.  IN    \GRO. 
TEVRANO. 

VII.       Ancienne  formule  de  Lustration. 

(Dans  Caton,  R.  R.  141,  2.  et  3.) 

MARS.  PATER.  TE.  PRECOR.  QVAESOQVE.  VTI.  S1ES.  VO- 
LENS.  PROPITIVS.  MIBI.  DOMO.  EN NIILI  NEQVE.  NOSTBAE 
QNOIVS  REI.  ERGO.  AGRVM.  TERRAM.  FVNDVMQ\  I  MEVM. 
SVOVITAVRILIA.  CIRCVMAGI.  IVSSI.  VT.  TV.  MORBOS.  VISOS. 
1NVISOSQVE.  MDVERTATEM.  VASTITVDTNEMQVE.  CALA  MI- 
TATES. INTEMPER1 ASQVE.  PROHIBESSIS.,  DEFENDAS.  WEB- 
RVNCESQVE.  VT1QVE.  TV;  FRVGES.  FRVMENTA.  N  IN  ETA. 
VIRGVLTAQVE.  GRANDIRE.  BENEQVE.  EVENIRE.  BINAS. 
PASTORES.  PECVAQVE.  SALVA.  SERVASSIS.  DVISQM.  BO- 
NAM.  SALVTEM.  VALETN  DINEMQVE.  MIHI.  DOMO.  FAMI- 
11  NEQVE.  NOSTRAE.  HARVNCE.  RERVM.  ERGO.  FVNDI. 
TERR  NE.  NdlUQVE.  MEI.  LVSTRANDÏ',  LVSTRIQUE.  F  NCIENDI 
ERGO.SICVTI.  DIXI.  MACTE.  HISCE.  S\  OVITAVRILIBVS.  LN- 
CTENTIBVS.  ÏMMOLANDIS.  ESTO  MARS.  PATER.  E1VSDEM 
BEI.  ERGO.  MACTE.  HISCE.  SVOVITAVRILTBVS.  LArCTEN- 
TIBVS.  ESTO. 
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i  mii      Ml     M     III  I  I  I  I    ,i  nul  i      in     M     i  m  i  i    BONAFAI  n  , 
i  i    i  m.    M     III  \  \  ,    i  nui  i      mi.    m    (  01  i  tOI    i>i    1 1  < 

LE  NOUVEAU  DICTIONNAIRE  LATIN-FRANÇAIS, 

PUBLIÉ,    D'APBÊS  I  lui  m»    i-  vu   ,m     i  mu. 

(  l'rilllon  Bkréféa  •>  l'OMfi  têê  fllMMIb) 


A    M    HELLEU, 
i  .m  lycée  Impérial  Bonaparte. 


Monsieur  et  collèguo, 

Vous  ;ivtv  eu  la  bonté  de  voua  occuper  du  Nouveau  dictionnaire  lalin- 
français  que  je  viens  de  publier  chezvM.  Firmin  Didot,  el  qui  a  pour  base 
principale  les  ouvrages  lexicogrspbiques  de  M.  Preund.  Je  vous  reme 
au  nom  de  M.  Preund  el  bu  mien,  de  toul  le  bien  que  vous  dites  de  ce  travail. 
Vous  an  avez  parfaitement  exposé  l'économie  el  hit  ressortir  la  valeur  éty- 
mologique ,  historique»  statistique.  Quelques  critiques ,  il  esl  \  rai ,  ae  mê- 
lent à  cas  éloges,  mais  présentées  avec  tant  de  courtoisie,  empreintes  d'un 
sentimenl  si  prononcé  de  bienveillance  que  je  regrette  l'obligation  où  je 
suis  de  les  discuter.  Si  M.  Freund  était  présent ,  je  lui  laisserais  le  soin 
cause  ;  mais  il  est  loin,  el  je  me  vois  forcé,  comme  son  représentant ,  de  me 
charger  de  ses  intérêts ,  surtout  quand  vous  me  faites  L'insigne  honneur  de 
m'identifier  avec  lui.  Souffrez  donc  .que  je  le  défende  de  mon  mieux,  avec 
te  vif  regret  de  n'avoir  pas,  en  une  telle  occasion,  l'autorité  de  son  nom 
et  les  ressources  de  son  savoir. 

Un  mol  avant  d'entrer  en  mature.  Ne  croyez  pas  que  je  regarde  M.  Freund 
comme  infaillible  et  son  livre  comme  parfait.  Depuis  plus  de  vingt-cinq  ans 
que  je  tais  l'ingrat  métier  d'éplucher  des  dictionnaires  grecs  et  latins,  j'ai 
eu  mille  occasions  de  m'apercevoix  combien  L'erreur  se  glisse  aisément  dans 
les  travaux  de  ce  genre,  et  combien  ceux-là  même  qui  sont  le  plus  juste- 
ment renommés  laissent  voir  d'imperfections  des  qu'on  Les  examine  de 
près.  J'ai  conservé  et  j'augmente  ebaque  jour,  en  consultant  les  ouvrages 
de  ceux  que  je  me  plais  à  déclarer  mes  maîtres,  la  liste  formidable  de 
erreurs.  De  tels  exemples  sont  faits  pour  effrayer,  et,  même  avec 
M.  Freund  pour  guide,  je  tremble  de m'égarer.  Me  suis-je  effectivement 
égaré?  M.  Freund  m'a-t-il  induit  en  erreur?  Voyons. 

Vos  observations  sont  de  deux  sortes  :  elles  portent  sur  le  plan  et  .-ur  les 
détails.  Je  vais  vous  suivre  sur  ce  double  terrain  et  examiner  chacun  de  vos 
griefs,  sans  en  dissimuler  ni  atténuer  aucun.  Quelques  fuîmes  qui  vous  blés  ■ 
sent,  quelques  étymologies  que  vous  trouvez  étranges  ,  quelques  sens  qui 
vous  paraissent  ou  omis  ou  incomplètement  indiqués ,  voilà,  quant  aux  dé- 
tails, ce  que  vous  m'objectez.  Commençons  par  là. 

1. 

1°  Exantlo,  ou  plus  correctement  exanno.  —  «  Pourquoi,  dites-vous, 
affirmer  avec  tant  d'assurance  que  des  deux  formes  exantlo  et  exanclo 
(  emporter,  épuiser)  la  plus  correcte  est  la  seconde?  La  différence  d'ortho- 
graphe ne  nous  semble  guère  provenir  que  d'un  caprice  d'imprimeur;  d'ail- 
leurs, à  prendre  le  mot  en  lui-même,  son  étymologie,  ègsw-tXéeo  ,  semblerait 
devoir  faire  préférer  la  première  forme.  »—  La  réponse  est  facile.  Exanrlarc 
est  un  mot  dont  Quintilien  (Inst.  I,  6,  40)  blâmait  l'usage,  en  le  classant 
parmi   les  termes  surannés  :   Vcrba  ab  ultimls  et  jam  obliteratis  rtpditu 
temporibus,  qualia  sunt  topper,  etantigerio,  et  exancJare,  etprosapia  ,  etc. 
Il  s'était  toujours  écrit  par  un  r.  C'est  avec  un  c  qu'il  se  lisait  dans  Pacu- 
vius  (Cf.  Non.  29 ,  2,  7  );  dans  Knnius  (Cf.  Non.,  p.  292,  16);  dans  Livius 
Andromcus  (Cf.  Prise,  6,  p.  684,  Putsche);  dans  Lucilius  (Cf.  Non.  14  )  ; 
dans  Plaute  (Stieb.  i,  s,  116  )  ;  dans  Cicéron  (Tusc.   1,  49,  et  passim)  et 
dans  beaucoup  d'autres.  Les  plus  savanfc  éditeurs  de  nos  jours  ont  respecté 
cette  orthographe;  par  exemple,  chez  nous,  M.  Naudefc,  dans  son  Plaute; 
If.  Egger,dans  ses  lieliquiœ  latinisennonis,  etc.  ;  et  ils  ont  eu  raison.  En  ef- 
fet, anelare  vient  d'ancus,  serviteur  (Cf.  Ancus  Martius ,  traduction  de 
Sepàrtwv  "A.pew<,  serviteur  de  Mars);  d'où  le  diminutif  «uni/us,  serviteur.et 
tuirn/a,  servante,  dont  un  nouveau  diminutif,  annihila,  forma,  en  se  contrat 
tant,  anrulla,  d'où  annlla,  qui  est  resté.  Nous  retrouvons  cette  racine  «ne  dans 
niand  enke,  serviteur.  DWh/hs  on  fit  anrulo,  servir  :  Antiqui  direbant 
anculare  pro  ministrarc  (Paul.  Diac,  p.  20,  1).  Uanculare  naquit  an'lare , 
<l  où  anclator    tntr.oivm  ,  Vet.  Gloss.  )  ;  d'où  probablement  anclubris  (  mensa 
ministcriM  dWnisaptata,  Paul.  Diac.  11,   11,  éd.  ifoll.)  et  autres  mots. 
Vlll!  remonter  plus  haut  et  rechercher  L'étymologie  A'aruusl  Nous 


la  trouverons  dans  la  rai  inecommu 

ày/a/r,.   j-y/j/r,,  4v*vXo      etc.,  dont 

ooude.  "  D'où  l'idée  de  «  brai  ■•  renfermée,  : 

ày*iXl\,   frpiOXï),  --Il  latin  ,  d.m-  le  niul  mu,,.,  IttCUJ  'ippilliilni    qui 

cum  brachium  babet  et  esporrtgi  luqvlt,  »    Paul.  Diac,  p   19,  • 
l.'nir   de  liras  vous  mène  droil  a  l'idée  de  main,  di 
ou  la  main,  et  vous  explique  comment,  chez  les  Latins,  am 

était  synonyme  de  mlnlstrare,  robe  formé  de  manxu  primant 

u pératàon  manuelle.  Ajoutez  maintenant  au  simple  ancu lare  la  pn 

/.'.  çui  marques  sortie,  »  el  vous  aurez  l'idée  de  faire  sortir,  detirei  oui  i 
rer  avec  la  main,  d'où  l'emploi  particulier  i'ezanclare, 
puiser,  épuiser;  el  cette  similitude  de  formée!  de  sens  entrele  latin  exanclan 
et  le  grec  KcvtXsîv,  formé  probablemenl  d'un.- 1. .ut  autre  racine . 
comprendre  comment  dos  esprits  distingués,  trompée  parce  double  rapport 
uni  pu  taire  dériver  le  verbe  latin  en  are  du  verbe  grecen  ûv,  an  p  a  contre 
les  habitudes  de  la  langue,  et,  par  Buite  de  cette  dérivation  suppoa 
rer  à  exanc/are,  forme  régulière  de  tout  point ,  exantlere,  contraire  au 
latin.  Car  vous  savez  sansdoute  que  la  Langue  latine,  dans  Les  m  rie  qui  lu 
appartiennent,  n'admet  le  t  que  devant  la  liquide  r;  lorsqu'elle  rem 
tl  dans  un  mot  emprunte,  elle  commence  par  radoucir  en  y  ajouta 
comme  dans  stle mbus  ,  stlis  ,st!oms ,  puis  elle  le  rejette  tout  a    fait  :  lembut 
lis,  loms.  Le  nom  propre  Tirpolemns  est  le  s,-.ui  qui  conserve  encore  (/. 
Stlitibus  est  resté  dans  Pompon.  Kg.  i,  2,  2,  §  29,  et  dans  les  inscriptions 
Vous  voyez,  monsieur,  que  in  différence  d'orthographe  ne  repose  pas  seule- 
ment sur  un  caprice  d'imprimeur  (de  copiste,  voulez-vous  dire!  ,  ei  qu 
la  préférence  de  M.  Freund,  qui  a  fait,  je  le  suppose,  toute;  ces  observa; 
se  fonde  sur  des  raisons  d'une  assez  .grande  solidité.  Ce  qui  ne   veut 
dire  que  les  Latins  n'aient  pu  eux-mêmes ,  plus  tard ,  écrire  exanilare  ;  que 
du  temps  de  Cicéron,  par  exemple,  où  l'on  commençait  a  s'occuper  de  philo- 
logie, et  où  Varron  recherchait  si  curieusement  les  origines  de  sa  langue,  une 
fausse  étymologie,  comme  on  en  trouve  tant  dans  ces  premier-  essais ,  n'ait 
pu  faire  prévaloir  l'orthographe  que  vous  préferez  et  que  de  très-savants 
éditeurs  ont  admise  dans  Cicéron.  Nous  maintenons  seulement  qu'exanclare 
est  plus  ancien  et  plusconvet. 

2°  Vlixes  (incorrectement  Ulysses).  —  «  Pourquoi,  dites-vous ,  condam- 
ner absolument,  comme  n'étant  pas  latine,  la  forme  Ulysses,  et  lui  substi- 
tuer d'autorité  la  forme  Dlixesl  Entre  les  deux  formes,  si  l'une  esl  la  tra- 
duction la  plus  exacte  du  grec    'Oovffaeik,  n'est-ce  pas  la  première,  dans 
laquelle  nous  voyons  d'abord  la  lettre  0  changée  en  u  (changement  qui  a 
heu  dans  la  langue  latine  elle-même,  comme  dans  mo?nia  pour  munie,  meene 
pour  mumis;  ensuite  le  8  changé  en  /,  comme  Béxpu,  qui  devient  la- 
numu  ?  »  —  Fort  bien;  mais  si  le  nom  latin  n'est  pas  la  traduction  du  nom 
grec?  Si  les  Latins  ont  tiré  directement  leur  Ulixes  de  l'étrusque   {Haute, 
ou  du  sicilien  OùXCgnc?  Or,  c'est  ce  que  prétend  M.  Ottfried  Mûller   Etrusk., 
vol.  II,  p.  279),  et  M.  Freund  est  homme  à  avoir  consulté  son  savant  compa- 
triote. Mais  passons-nous  d'Ottfr.  Mùller,  et  voyons  par  nous-mêmes.  Vous 
n'ignorez  pas ,  monsieur,  que  les  Doriens,  grands  amateurs  de  syllabes  lon- 
gues, étaient  dans  l'habitude  d'allonger  les  brèves  suivies  de  a  ,  en  chan- 
geant <r  en  £,  d'où  ôtxd^o)  pour  ô-xàdw  ,  ipyoEoUat  pour  içyâaov&i,  et  mille 
autres.  Ce  procédé  remplaçait  chez  eux  le  redoublement  de  a  qu'employaient, 
par  ex.,  les  Ioniens  quand  ils  avaient  besoin  d'une  longue  ôîJ7TO(/.oe.  pour 
ô6û(7ou.at,  '03-j?<7E'j;  pour  'Oôvktev;).  La  langue  latine,  dont  les  éléments  grecs 
se  rattachent  principalement ,  comme  vous  savez  ,  aux  dialectes  éolien  et 
dorien,  a  dû  appliquer  ce  procédé  au  nom  du  héros  que  la  tradition  avait 
fait  connaître  à  l'Italie  dès  les  temps  les  plus  recules.  Le  5  d"Ofiwffe«ç  a  donc 
dû,  dès  l'origine,  devenir;.  Le  latin  conserve  encore  d'autres  vestiges  d 
ce  changement.  C'est  ainsi  que  nous  voyons  a.ris  ,  laxus,  Sextius.  Exquiliœ 
pour  assis,  lassus.  Sestius,  Esquiliœ.  Quant  a  l'i  remplaçant  l'y  que  vous  re- 
grettez, rappelez-vous  que  cet  y,  lettre  tout  étymologique,  ne  passa  que  fort 
tard  de  la  langue  grecque  dans  la  langue  latine;  que.  pendant  t-s  six  pre- 

d. 
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miers  siècles,  il  y  fut  inconnu.  Il  se  traduisit  longtemps  paru;  ainsi  Ennius, 
d'après  le;  témoignage  deCicéron  (Orat.48  ),  écrivait  toujours  Btfrru*  pour 
Pyrrhus,  Bruges  pour  Phnjges;  et  les  mots  empruntés  très-anciennement 
au  grec  ont  constamment  conserver»  comme  traduction  de  l'y  grec  :  butina 
defJuxàvT) ,  cubus  de  kû6o;  ,  cuminum  de  xv(ûvov,  fuga  de  ipuyri ,  mus  de  |xû; 
et  une  infinité  d'autres  ;  ou  bien  ,  plus  tard  ,  changèrent  cet  u  en  i,  comme 
lacrima,  primitivement  lacruma ,  de  Sàxpv(j.a.  C'est  ce  qui  a  eu  lieu  pour  l\j 
d"08u«u< ,  d'abord  traduit  par  u  dans  l'étrusque  Uluxe ,  puis  par  i  dans  le 
latin  de  Liv.  Andronicus ,  ou  plutôt  de  Laevius ,  qui ,  dans  la  traduction  de 
l'Odyssée  (in  Odissia,  comme  dit  Priscien),  appelle  Ulysse,  Ulixes  :  lnferus 
an  superus  tibi  fart  deu'  funera,  L'iixc.  Quant  à  l'o  initial  remplacé  par  u, 
vous  l'expliquez  vous-même  par  des  exemples.  Vous  les  avez  choisis,  il  est 
vrai ,  un  peu  à  côté  de  la  véritable  analogie  ;  mais  n'importe.  J'accepte  vos 
preuves.  Vous  le  voyez,  monsieur,  Vautontè  qui  s'impose  ici  n'est  que 
celle  de  l'histoire,  et  M.  Freund,  en  vous  donnant  non  pas  la  forme  la 
plus  rapprochée  du  type  originaire,  mais  celle  qui  est  historiquement  la 
plus  latine,  n'a  pas  cru  faire  une  puérilité. 

Laissons  l'orthographe  pour  l'étymologie. 

l°  Brama;  cruor;  comis.  «  Faut-il ,  dites-vous,  donner  comme  certaines 
des  étymologies  comme  celle-ci  :  bruma  se  rattachant  au  radical  àefrigeo? 
bru  ou./Vi  ;  cruor  venant  de  ruo  ?  comis  se  rattachant  à  cornes  ?  Nous  pensons 
qu'il  faut-être  un  peu  moins  affirmatif.  »  —  Souffrez,  monsieur,  qu'ici  je 
vous  renvoie  le  reproche.  Celui  qui  dit  «  peut-être  »  n'affirme  pas  ;  il  con- 
jecture. Or,  si  la  conjecture  est  permise  quelque  part ,  c'est  assurément  dans 
le  domaine  des  étymologies.  Voyonssi  lesnôtres  sontsi  téméraires.  M.  Freund 
se  trouvant  en  face  d'étymologies  qui  ne  le  satisfont  pas ,  auxquelles  vous- 
même  ne  crojez  guère,  pense  devoir  en  chercher  de  plus  probables  ;  il  trouve, 
quant  à  bruma,  que  l'étymologie  de  Varron ,  bruma  dicta,  quod  brevissimus 
est  dics  ,  qu'il  faut  développer  ainsi  :  brevima  (=  brevissima) ,  brevma, 
breuma ,  bruma ,  est  un  peu  tirée  sous  tous  les  rapports,  et,  recueillant  ses 
souvenirs  ,  se  rappelant  qu'anciennement  on  disait  pour  Phryges,  Bruges  ; 
pour  Pyrrhus,  Burrus  ;  pour  Ppé^w,  fremo  ;  que  de  plus  il  y  avait  permu- 
tation fréquente  entre  i  et  u ,  il  soupçonne  que  bruma  pourrait  bien  avoir 
quelque  parenté  avec  frigeo;  que  les  mots  plyoï,  ptYéw(p.  çpiyo;,  tpptye'w), 
(poil ,  <ppi<7<7w  ,  et  les  mots  latins  bruma  ,  pruina  (  d'où  en  français ,  brume , 
bruine  et  frimas  ) ,  qui  tous  expriment  l'idée  de  froid  ou  de  frisson ,  résul- 
tat du  froid,  pourraient  bien  appartenir  à  une  même  famille.  Il  le  soupçonne. 
Est-il  donc  si  hardi?  Quant  à  cruor,  pourquoi  ce  mot ,  qui  signifie  exclusi- 
vement :  sang  qui  s'échappe  d'une  blessure  ;  flots  de  sang,  ne  viendrait-il 
pas  de  ruo  comme  fluor  de  fluo  ,pluor  depluo'!  Soit  que  vous  fassiez  venir 
ruo  du  grec  pûto  =  èpûa>  =  àpûw,  =  haurïo,  tirer,  puiser,  soit  que  vous  le 
rattachiez  à  p" iu>  rac.  'Pu  (  d'où  èpp"  yr,v,  pvTJa&jxai),  le  sens  n'aura  rien  qui  ré- 
pugne à  cette  étymologie.  11  vous  donne  pour  cruor  la  même  idée  de 
«  fluide  »  que  renferme  sanguis ,  tiré  probablement  du  sanscrit  savan  ; 
seulement  il  y  ajoute  l'idée  d'épanchement,  de  jaillissement,  qui  constitue 
précisément  la  différence  entre  ces  deux  mots.  Reste  à  expliquer  la  pré- 
sence du  c.  C'est  une  difficulté ,  sans  doute.  Mais  est-il  sans  exemple  devoir 
les  liquides  l  et  r  précédées  d'un  c  parasite?  M.  Freund  ne  craint  pas  de 
l'ajouter,  et  dans  son  petit  dictionnaire,  il  ne  dit  pas  ruo,  mais  c-ruo.  N'ai- 
mez-vous pas  mieux ,  je  vous  prie ,  accepter  ce  c-mor  que  le  xpvo?  de 
M.  Quicherat?  xpvo?,  froid  ou  glace;  xpOoç ,  qui  est  neutre  lorsque  cruor 
est  masculin  ;  xpuo;,  qu'on  ne  peut  admettre  qu'en  expliquant  cruor  par 
sang  refroidi  et  caillé ,  quand  presque  tous  les  exemples  où  on  le  rencontre 
vous  montrent  le  sang  chaud  et  jaillissant  sous  le  fer?  —  Pour  comis  nous 
avons  dit  :  «  Peut-être  étymologiquement  signifie-t-il  sociable,  accessible, 
liant.  »  Notre  rapprochement  ne  repose  encore ,  vous  le  voyez ,  que  sur  une 
conjecture,  dont  l'initiative,  au  surplus,  ne  nous  appartient  pas.  Baum- 
garten-Crusius ,  dans  sa  Claris  Suetoniana ,  fait  venir  comis  de  coire.  La 
quantité,  je  le  sais,  est  un  embarras.  Aussi  Freund  ,  dans  son  grand  dic- 
tionnaire ,  propose-t-il  commitis ,  d'où  comis  serait  formé,  comme  samnis 
de  samnitis.  Ces  étymologies  sont  hasardées  sans  doute  ;  mais  xû>no;,  que 
donne  M.  Quicherat  d'après  d'autres,  quelle  analogie  a-t-il  avec  comis?  quel 
rapport  entre  l'affabilité,  l'obligeance  et  la  licence ,  l'orgie  ,  les  promenades 
nocturnes  et  les  chansons  après  boire?  j'aimerais  mieux  encore,  s'il  faut 
recourir  au  grec,  aller  chercher  xôffjxio;,  que  propose  Gesner  et  qui  a  des 
sens  fort  analogues.  Soyons-donc,  je  le  veux  bien,  sobres  d'affirmations; 
mais  soyons  en  même  temps  un  peu  moins  prodigues  de  négations.  L'appa- 
rence trompe.  Qui  croirait,  par  exemple,  qu'egHHs  vient  de  frircoi?  Rien  n'est 
pourtant  plus  vrai,  plus  démontrable. 

Nous  voici  aux  questions  de  sens  : 

i°  Capsarius.  Le  sens  de  «  porteur  de  registres,  »  que  vous  nous  reprochez 
d'avoir  omis,  ne  repose  sur  rien  de  positif,  vous  l'avouez  vous-même.  II 
s'agit  dans  le  Digeste  (50,  6,  6)  d'employés  militaires  nommés  capsarii  ou 
carpsarii  (car  la  leçon  même  est  incertaine),. exerçant  des  fonctions  assujet- 
tissantes, et,  pour  cela,  jouissant  de  certaines  exemptions.  Les  uns  préten- 
dent que  ce  sont  des  fabricants  de  malles  ou  coffres  (capsœ),  les  autres ,  que 
c'étaient  les  gardiens  des  boites  renfermant  les  registres  de  l'armée  ;  et 
M.  Quicherat  traduit  hardiment  :  «  gardiens  des  registres  de  la  comptabilité 
militaire.  »  Mais-pourquoi  pas  :  gardiens  responsables  des  effets  d'équipe- 
ment, commis  aux   bagages,  fonction  qui  se  rapprocherait  de  l'emploi 


bien  connu  et  mentionné  dans  le  Digeste  même  (  1,  15,  3  )  de  gardiens  des 
vêtements,  fonction  qui  devait  exiger  une  BUTveillanoe  tres-active,  et,  si  elle 
existait  dans  les  camps  comme  dans  les  bains ,  y  mériter ,  a  ce  titre,  l'exemp- 
tion de  tout  autre  service?  Au  surplus,  porteurs  de  registres  ou  gardiens  de 
vêtements,  ce  double  sens  étant  indiqué  relativement  aux  écoliers  d'une  part 
et  aux  baigneurs  de  l'autre  ,  M.  Freund  n'a  pas  cru  nécessaire  ou  possible 
de  dire  lequel  des  deux  sens  s'appliquait  aux  capsarii  ou  carpsarii  de 
l'armée.  Dans  le  doute,  il  suit  votre  précepte  stoïcien  :  à-xfyov,  il  s'abs- 
tient. 

2  Centurio  nitenlium  rcrum.  Qu'est-ce  que  ce  centurio?  Que  faut-il  en- 
tendre par  res  nitenics?  Il  s'agit  dans  Ammien,  le  seul  auteur  qui  en  parle, et 
n'en  parle  qu'une  foison  passant  (XVI,  C  ),  d'un  Dorus,  ex-médecin  des  scu- 
taires,  qui  avait  été,  sous  Magnenre,  centurio  nitentium  rerum.  Forcellini,  et d'a- 
prèslui  M.  Quicherat,  nous  ditque  la  fonction  dontils'agitestcelle  de«  magis- 
trat chargé  de  la  surveillance  des  monuments  publics.  »  Je  le  veux  bien  ;  mais 
je  voudrais  aussi  des  preuves.  Or ,  ni  Forcellini  ni  M.  Quicherat  n'en  admi- 
nistrent. N'en  ayant  pas  qui  le  satisfasse,  M.  Freund ,  comme  tous'les  lexi- 
cographes, y  compris  M.  Klotz,  dont  le  livre  est  en  cours  de  publication, 
garde  le  silence.  Peut-être  aurait-il  dû  mentionner  le  passage  et  la  difficulté. 

3  Decurio.  Par  cela  même  que  M.  Freund  dit  :  decuriones,  sénat  des  villes 
municipales  et  des  colonies,  il  va  sans  dire  que  chaque  membre  de  ce  corps 
était  un  decurio,  et  l'usage  du  singulier,  ressort  tout  à  la  fois  et  du  titre 
même  de  l'article  (  decurio,  onis,  m.  )  et  de  l'exemple  qui  vient  plus  bas. 
L'objection  porte  donc  à  faux. 

4  Curator.  Le  sens  de  «  chef  de  quartier  »  n'existe  pat?  ;  curator  n'a  ce 
sens  qu'avec  le  complément  regionumurbis  (  Inscr.  ap.  Gruter.,  250  et  251  ); 
ce  terme,  qui  s'applique  à  une  foule  de  fonctions,  est  toujours  déterminé 
par  un  génitif,  comme  on  le  voit  par  nos  exemples  :  curator  urbis,  annonce , 
ludorum,  vice  flaminiœ  ;  dans  ces  diverses  locutions,  il  n'a  pas  de  sens  particu- 
lier; c'est  toujours  celui  d'intendant,  inspecteur,  que  nous  avons  donné. 
Le  reproche  est  donc  encore  mal  fondé. 

5  Denuntiatores.  Rien ,  ni  dans  les  inscriptions  ou  sont  mentionnés  ces 
officiers  publics  (Orell.  2544,  231G  )  ni  dans  P.  Victor,  géographe  du  ive 
siècle ,  qui  en  assigne  deux  par  quartier ,  n'autorise  à  les  considérer  comme 
«transmettant  les  ordres  des  curatores  (vicorum).  »  M.  Freund,  comme 
M.  Quicherat,  les  nomme  officiers  de  police,  inspecteurs  de  la  police.  C'est 
tout  ce  qu'on  en  peut  affirmer  quand  on  est  prudent. 

6  Quinquennalis .  «  Magistrat  des  municipes,  dont  la  charge  durait  cinq 
ans.  »  Ce  que  dit  là  M.  Freund  était  l'opinion  du  savant  cardinal  Henri 
Noris  (  Commentar.  ad  Cenotaphia  Pisana,  dissert.  1,  §  5,  extr.  )  .  Après  lui, 
elle  a  été  adoptée  ou  combattue  par  d'autres  savants,  tels  que  l'antiquaire 
Olivieri  degli  Abbati  (  IVofa?  ad  marmora  Pisaurensia ,  p.  68  )  ;  par  Eckel 
(  Doctrin.  nummor. ,  vol.  IV,  p.  476  )  ;  par  Roth  (  De  re  municipali  Roma- 
nor. ,  p.  90 ,  adn.  129  )  ;  par  le  célèbre  jurisconsulte  Savigni  (  Hist.  du  droit 
rom.  au  moyen  âge,  vol.  1,  p.  41  et  suiv.  );  mais  aucun  de  ces  habiles  in- 
vestigateurs n'avait  dépisté  la  vérité.  Enfin  il  a  paru,  en  1850,  longtemps 
après  la  publication  du  Dictionnaire  de  M.  Freund,  un  travail  intitulé  : 
Commentationum  epigraphicarumad  antiquitates  romanas  pertinentium  vo- 
Inmen,  dont  l'auteur,  M.  Aug.  Wilh.  Zumpt,  prouve  par  les  inscriptions 
ce  que  vous  exposez  fort  bien,  monsieur,  à  savoir  que  ce  titre  ne  désignait 
pas  une  magistrature  à  part ,  mais  que  ce  nom ,  avec  la  fonction  de  censeur, 
était  réuni  tous  les  cinq  ans  à  la  souveraine  magistrature  de  chaque  muni- 
cipe,  et  attribué  soit  au  premier,  soit  aux  deux  premiers  magistrats.  C'est 
fort  bien.  Voilà  un  résultat  désormais  acquis  à  la  science.  Mais  avouez  que 
M.  Freund  ne  pouvait  le  consigner  dans  son  livre.  Son  traducteur  en  profi- 
tera, et  il  vous  remercie  de  l'indication. 

Beatum.  Vous  me  blâmez  d'avoir  donné  beatum  (  Cic.  Tusc.  V,  15  )  comme 
employé  absolument  pour  désigner  le  bonheur.  L'exemple  ne  vous  paraît  pas 
concluant,  car  certaines  éditions  portent  beatus.  Souffrez  que  je  vous  op- 
pose l'opinion  d'un  de  nos  plus  savants  collègues ,  M.  Berger.  Voici  ce  qu'il 
dit  dans  son  excellente  édition  des  Tusculanes,  publiée  par  MM.  Dezobry  et 
Magdeleine  (p.  178,  note  5  )  :  «  Efficiendum  est  beatum.  Ernesti,  appuyé 
d'un  seul  manuscrit,  corrigeait  :  efficiendus  estbeutus.  Beatum  est  ici  pour 
beatitas,  beatitudo.  mots  que  la  langue  latine  ne  possédait  pas,  que  Cicéron 
a  risqués  (  de  N.D.  1 ,  34)  en  avertissant  que  l'usage  les  forait  trouver  moins 
étranges,  mais  qu'il  évite  ordinairement,  par  exemple,  de  Fin.  V,  23  :  Vir- 
tutem  in  qua  sil  ipsum  etiam  beatum,  où  l'on  voit  beatum  employé  comme  le 
grec  tô  jxaxâpiov  et  dans  le  même  sens  qu'ici  :  efficiendum  est  beatum.  Quint. 
(VIII,  3  )  n'adoptait  pas  encore  beatitas,  beatitudo.  »  Je  pourrais  m'appuyer 
encore  d'ane  autre  autorité ,  également  imposante ,  et  vous  citer  la  note  qui 
accompagne  l'édition  des  Tusculanes  donnée  par  M.  Dubuer,  —  Doutez-vous 
encore  de  beatum  employé  substantivement? 

8°  Bios,  ii.  L'indication  de  la  désinence  du  génitif  (  ii  )  ne  suppose  pas  plus 
pour  bios  une  déclinaison  complète  qu'elle  ne  la  suppose  pour  barbitos, 
Chios,  r>elos ,  Paros  et  une  foule  d'autres  mots  grecs  qu'elle  accompagne 
dans  tous  les  lexiques.  Il  est  vrai  qu'on  leur  attribue  un  double  nominatif 
en  os  et  en  us ,  comme  un  double  accusatif  en  on  et  en  um  ;  mais  il  serait 
souvent  difficile  de  produire  des  exemples.  Qui  a  jamais  vu  barbilus  ?  Qui  a 
jamais  vu  l'accusatif  masculin  barbitum?  M.  Quicherat  donne  pourtant  bar- 
iitus.  M.  Freund,  lui ,  se  contente  de  barbitos  en  y  ajoutant,  comme  pour 
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Moi,  la  marque delà  deuxième  déclinaison,  e'esl  h  diri  l'i  du  génitif ,  indi 
cntion  nui  n'a  pa  d'outre  \  aleur. 

•i  niiini  //nmiii.  I ,e  ver  d<  \'i    .1,1  1(03    -  lui  irarim  Parthu   bibel 

aut  Germanie  Tlgrlm ,  n  n'aut po       Ion  vou  ,  è  dire  :  oiatn  flumai, 

habiter  les  bords  d'un  fleuve  P |uoi,   I  l'on  ■ l'indiquer  qui  i  i  i 

une  métaphore  poétique?  M  Quicherat,  au  surplus,  traduit  oxactemonl 
comme  noue  A  moins  que  votre  reproche  ue  porte  ror  la  lubatitution  de 
/iiunrti  .1  irarim,  du  nom  commun  au  nom  propre!  Mais  boire  l'eau  delà 
Saône,  c'arf  boire  l'eau  d'un  fleuve,  ai  le  nom  propre  nefa.it  rien  fe  la  locution 

to  srd.  Maigre  notre  bonne  volonté,  noua  ne  trouvoni  dani  Salluab 
nui  un  exemple  où  ad  ne  puiaae  être  expliqué  par  lea  aeni  indiqué  dan 
notre  article.  Notre  défense  aérai!  plus  précise,  ai1  l'accusation  était  moini 
vagua. 

m  (Uiiigmc.  Voua  contestai  le  aena  actif  attribué  b  ce  verbe  dans  Virg. 
(En.  2,  f>oe,  et  dans  luvénal,  a,  31.  Votre  opinion  eal  parfaitement  soute 
nable:  Je  la  crois  même  fondée;  mais  celle  de  Preund  peut  aussi  se  défendre. 

Dans  le  passade  de  N  Irgîle  :  ^»piC<  !  uumquc  omiirm  i|ii(r  iiiuir  obducta  tnniti 
Mortalcs    hcbildt   risus  tibi,  ri  humiiin  lircum    Calujnt,   nubim  nïputm  ,  On 

peut ,  ii  la  rigueur,  faire  de  tnortûlts  vltu$  le  régime  commun  des  deux 
verbes  htMat  et  calicot,  je  dissiperai  le  nuage  qui  éraousseel  obscurcit  ta 
vue  mortelle.  Ainsi  l'ont  entendu  beaucoup  de  lexicographes,  entre  autres 
Karcber.  Quint  ;U|X  alla  cattgantuqut  f$nestrm  de  luvénal,  on  ne  peut 
guère  entendre  par  là  que  «  des  fenêtres  dont  la  hauteur  rend  obscurs  les 
objets  placés  au-dessous.  »  Tous-même  Bombiez  adopter  cette  signification 
active  quand  vous  traduisez  .  «  fenêtres  qui  répandent  du  brouillard 
sur  la  vue.  »  Dans  d'autres  exemples  le  sens  semble  également  actif,  par 
exemple  dans  Cicéron  (  Arat.  205  )  :  Atque  aratn  tcnui  caligant  testât  timbra 
(  Csntaurus  ),  où  Sriniicr  l'admet  comme  tel,  en  remarquant  toutefois  qu'on 
peut  aussi  l'entendre  dans  le  sens  neutre.  Quoi  qu'il  en  soit  dans  ces  divers 
passages,  il  reste  constant,  de  votre  propre  aveu  ,  que,  dans  l'époque  pos- 
térieure  B  la  période  classique  ,  calujo  a  été  employé  activement  par  le 
grammairien  Fulgence(  de  exp.  continent.  Virg.,  p.  102  ).  J'ajouterai  que, 
près  d'un  siècle  avant  lui,  Petr.  Chrysologus ,  évéque  de  Ravenne,  avait 
écrit  :  Sicut  terra  nubcs  caligant  calum  (Serm.  42  ),  et  «  Visum  spectan- 
tium  caligabant  (  43  )  :  exemples  qui  sont  loin,  sans  doute,  de  faire  auto- 
rite  ,  mais  qui  supposent  toujours  une  certaine  tradition  et  une  interpré- 
tation du  vers  de  Virgile  conforme  à  la  nôtre.  Peut-être  même,  en  y  regar- 
dant de  près,  démontrerait-on,  par  l'étymologie  de  caligare,  par  sa  forme 
are  (  forme  active  par  excellence  )  et  par  une  foule  d'analogies ,  que  le  sens 
actif  est  le  sens  primitif,  et  que  le  sens  neutre  en  procède. 

12  Cbaractcr.  Si  nous  n'avons  pas  cité  ce  mot  comme  de  Cicéron,  c'est 
que  de  son  temps  il  n'avait  pas  droit  de  cité  latine.  Cicéron  l'écrivait  en 
grec;  toutes  les  éditions  savantes  le  donnent  en  grec;  et  l'exemple  même 
que  vous  citez  :  Jam  forma  ipsa  restât,  eharacter  ille  qui  dicitur  (  Cic.  Or. 
39  )  indique ,  par  la  formule  d'introduction  «  qui  dicitur,  »  un  terme  d'ori- 
gine étrangère.  Longtemps  après  Cicéron ,  Aulu-Gelle  dit  encore  (7,4): 
Gênera  dicendi  probabilia  sunt  tria,  quœ  G rœci  xapaxxripaç  vocant.  Quin- 
tilien ,  pour  qui  ce  terme  eût  été  d'une  si  grande  ressource  dans  ses  appré- 
ciations littéraires,  et  qui  emploie  tant  d'autres  mots  grecs,  ne  se  sert  pas  de 
celui-là.  Il  cite,  en  l'écrivant  en  grec ,  la  figure  que  Rutilius  appelle  xaP*- 
xTr,ptff(iôç.  Enfin  dans  Varron  et  Columelle,  qui  emploient  ce  mot  comme 
terme  technique,  celui-ci  dans  le  sens  propre  :  Quadrupedia  charactere  si- 
gnari  debent  (  II,  2,  14  ),  celui-là  dans  le  sens  figuré:  Luciliano  charactere 
libclti  (  R.  R.  3,  2,  17  ),  cltaracter  n'était  pas  plus  latLu  que  ne  sont  français 
dans  no»  journaux  le  sport,  le  turf,  le  comfort  et  l'humour. 

1 3  Caletur.  Nous  avons  omis  de  citer  cette  forme  impersonnelle.  Oui,  nous 
aurions  pu  la  mettre  dans  l'abrégé  comme  dans  le  grand  Dictionnaire.  Mais, 
après  tout,  pourquoi  cette  mention  quand  on  sait,  dès  la  septième,  que 
tous  les  verbes  neutres  peuvent  s'employer  au  passif  de  cette  manière  ? 

14  Descensus,  part,  passif.  Nous  n'avons  pas  omis  l'auteur;  nous  l'avons 
cité  à  l'article  descendo 

1  j  Deceptus  ne  signifie  nulle  part,  que  nous  sachions,  «  absorbé,  en- 
glouti ,  »  ni  «  plongé  dans  la  douleur.  »  Les  sens  indiqués  dans  notre  article 
suffisent  à  l'explication  des  passages  que  vous  invoquez,  et  ici  l'autorité  de 
M.  Quicherat,  tout  imposante  qu'elle  est,  ne  nous  ébranle  point.  Dans 
Apulée  (  Met.  10  )  :  Montent  illum  ligneum  terrœ  rorago  decepit,  c'est  la 
terre  qui,  par  un  effet  magique ,  se  dérobe  tout  à  coup  sous  la  montagne  de 
bois  (  la  salle  ),  et  la  «  trompe  »  en  lui  retirant  son  point  d'appui.  Dans  Ci- 
céron (  Fam.  V,  1C  )  :  Quœ  qui  reliquerit  nullo  modo  mihi  deceptus  esse  vi- 
deatur,  ce  sont  des  citoyens  qui,  en'quittant  la  vie  au  moment  où  le  présent 
ne  permet  guère  d'espérer  un  avenir  meilleur,  ne  seront  «  frustrés  »  en 
aucune  façon.  Dans  Stace  (  Théb.,  9,  295  )  :  Solus  abi,  miseras  non  decep- 
ture parentes,  c'est  un  fils  qui  peut  retourner  seul  à  Thèbes,  où  il  n'offrira 
plus  à  ses  parents  une  image  «  trompeuse.  »  Dans  les  inscriptions  enfin  ,  ce 
sont  des  parents  «  déçus  »  dans  leurs  espérances  par  la  mort  prématurée 
de  leurs  enfants. 

1 6  Designare,  «  faire  commettre ,  inspirer.  »  Ici  vous  avez  raison  de  vous 

plaindre.  Mais  n'accusez  que  moi,  ou  plutôt  le  compositeur.  Mon  manuscrit 

portait  :  «  faire,  commettre  qche  (  quelque  chose  )  d'insigne.  »  On  a  lu  et 

rimé  Ce  que  vous  signalez  à  juste  titre  :  faire  commettre ,  inspirer;  et 
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admis  dans  mes  explication  des  termes  de  philosophie;  '.  d'eu  n> 

plet  ;  :."  d'avinr  employé  un  cam  lén  un  peu  fin. 

1°  Sur  le  premier  chel  idrai  que  rémunération  des  d  en 

tête  de  chaque  article  noua  a  paru  avoir  l'inconvénient  grave  d<  b 
la  paresse  de  l'élève,  en  le  dispensant  d'un  travail  de  r©  ben  be  qui  i  ontril 
puissamment  B  ses  progrès.  Trouvant  tout  d'abord  la  lignification  applicable 
au  passage  qu'il  veul  entendre,  il  n'a  garde  de  parcouru  la  dirisio 
l'article,  de  suivre  la  filiation  det  sens,  qui  n'esl  bien  marquée  que  par  lea     a 
explications,  la  développements  et  surtout  par  les  exemples  contenus  dani 
le  corps  de  l'article.  San-  doute  l'élève  studieux  est  toujoui  -  I 
iv  travail,  mais  l'expérience  prouve  malheureusement  que  l'élève  veut 
forcé.  Ces!  donc  a  dessein  que  nous  n*avons  pas  appliqué  a  ce  lexique  le 
procédé  trop  commode,  selon  nous,  de  notre  -avant  maître  M.  Alexandre. 

2°  Sur  le  second  chef,  notre  ré]  le  devine.  Pour  trad 

exemples,  il  eût  fallu  ou  en  réduire  considérablement  le  nombre,  el  priver 
par  la  notre  publication  d'un  de  ses  plus  précieux  avantagea,  OU  grosso 
démesurément  un  livre  destiné  aux  cl  qui  eût  été  fâcheux  pour  la 

bourse  des  parents.  Il  y  a  dans  notre  dictionnaire  autant  et  plus  d'exemples 
traduits  que  dans  aucun  autre.  Qu'on  prenne  pour  surcroît  de  bien  tout 
ce  qui  ne  l'est  pas. 

3  Vous  me  reprochez  d'avoir  trop  usé  peut-être  de  la  phraséologie  philo- 
sopbico-grammaticale  de  l'Allemagne.  Monrcher  collègue,  ces  Allemand-,  que 
vous  n'aimez  pas,  mais  que  roui  rites,  ont  du  bon,  croyez-moi  ;  et  ce  langage 
un  peu  scolastique  a  ses  heureux  côtés,  en  philologie  du  moius.  Sans  doute 
c'est  une  précieuse  chose  que  la  clarté  sans  bagage  philosophique  ;  mais  je 
vous  le  demande,  est-il  possible  de  pénétrer  profondément  dans  les  secrets 
du  langage,  d'en  découvrir  et  exposer  les  lois,  sans  pousser  l'analyse  sou- 
vent jusqu'à  ses  dernières  limites,  sans  se  rendre  compte  des  procédés  de  l'es- 
prit humain  dans  la  création  des  langues,  sans  étudier  et  signaler  les  diverses 
manières  dont  il  envisage  le  monde  extérieur,  en  un  mot  les  divers  modes  de 
conception  qui  sont  naturellement  les  types  de  l'expression  ?  Or,  tout  cela 
ne  se  fait  pas  sans  quelques  distinctions  qui  sentent  l'école.  Quels  sont,  au 
surplus,  ces  termes  philosophiques  si  abstraits  dont  vous  nous  reprochez  l'u- 
sage? vous  convenez  vous-même  qu'ils  sont  assez  rares  dans  notre  livre. 
Vous  signalez,  avec  une  indignation  toute  française,  comme  tudesques  au 
premier  chef,  Yobjectif  et  le  subjectif.  Mais  ces  deux  mots  sont-ils  donc  si 
difficiles  à  entendre?  qui  ne  sait  dans  nos  classes,  même  élémentaires,  la 
distinction  du  sujet  et  de  l'objet?  qui  l'ignorera  du  moins  quand  l'étude 
de  la  grammaire  comparée,  récemment  et  très-heureusement  introduite  dans 
nos  écoles,  s'y  sera  complètement  naturalisée?  Pourquoi  donc  se  priver,  par 
pure  répugnance  antigermanique,  d'un  moyen  très-commode  d'être  bref 
et  clair? 

4  «  Nous  sommes  trop  complet.  Il  est  certains  mots  pour  lesquels  vous 
auriez  voulu  nous  voir  exercer  une  proscription  sévère  :  ils  n'ont  leur  place 
que  dans  un  lexique  de  toute  la  latinité.  »  —  Voilà  qui  n'est  plus  de  la  cri- 
tique philologique ,  et  ce  reproche  est  d'un  ordre  à  part.  Eh  bien  !  oui ,  nous 
sommes  complet;  nous  avons  enregistré  à  peu  près  tous  les  mots  de  la  lan- 
gue. Mais  c'est  notre  mérite  d'avoir  su  être  complet  en  restant  convenable. 
Vous  seriez  fort  embarrassé ,  mon  cher  collègue,  de  citer  un  seul  mot  qui  ait. 
à  un  degré  quelconque,  l'inconvénient  que  votre  reproche  fait  supposer.  Notre 
livi'e  est  plus  réservé,  plus  chaste  dans  ses  explications  qu'aucun  autre,  y 
compris  celui  de  M.  Quicherat.  Nous  ne  sommes  pas  plus  complet ,  pas  plus 
explicite  que  le  dictionnaire  grec  de  M.  Alexandre,  dont  personne  ne  s'est 
plaint  jusqu'ici,  et  qui  est  pourtant  entre  les  mains  de  tous  les  élèves,  grands 
et  petits.  IS'ous  sommes  prêt  à  citer  et  à  comparer.  Je  dis  plus  :  sous  le  rap- 
port des  explications  nous  avons  poussé  le  scrupule  jusqu'à  l'obscurité  ,  en 
regrettant  toutefois  pour  notre  pays  que  toutes  ces  précautions,  inconnues 
à  la  mâle  et  naïve  Allemagne ,  y  soient  devenues  nécessaires  ;  car  les  ména- 
gements du  langage  ne  sont  pas  toujours  le  signe  certain  de  la  pureté  des 
mœurs.  Bons  Allemands  !  chez  eux ,  quand  un  éditeur  s'avise  de  mitiger  un 
texte ,  les  critiques  les  plus  graves  s'en  scandalisent ,  comme  d'une  atteinte 
au  caractère  national  ;  ils  s'affligent,  comme  d'un  fâcheux  symptôme,  de  ces 
élagages  à  la  manière  française,  Gallorum  more  pudico.  Nos  pères  ,  sur  ce 
point,  étaient  bien  un  peu  Allemands;  je  pourrais,  à  ce  sujet,  faire  de  cu- 
rieux rapprochements.  Mais  la  question  n'est  pas  là.  Nous  avons  voulu  être 
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,i,.  i,,,ti,-  pays  al  de  nôtre  temps;  m  rupuloux  que  gui 

que  ce  «oit,  et  ^'ii  se  rencontrai!  quelque  passage  on  notre  vigilance  -ùt  été 
mise  ni  défaut,  unepra  baine  édition  en  fera  justice.  Nous  allons  d'aill 
mettre  soub  presse,  pour  l'usage  spécial  de  nos  écoles,  un  abrégé  purement 
classique  >•!  dégagé  de  toul  détail  étranger  aux  études  universitaires.  Ce 
livre,  complei  dans  ses  limites,  reunn-a  toutes  tea  coaditions  d'utilité el  d'in- 
nocence qu'on  peut  souhaiter. 
5  Notre*  aractèreest/Sn,dites-vous;  mais  il  est  net.vous  en  convenez.  C'est 
intièl.  Si  le  livre  a,  sous  tous  les  autres  rapports,  les  avantages  capitaux 
que  vous  avez  bien  voulu  lui  reconnaître,  le  public  se  consolera  aisément 
d'un  petit-inconvénient  ainsi  compensé. 


Pardonnez-moi ,  mon  511  .toutes     î  explications.  Un  livre  qui 

parai!  dans  le  monde  classique  sous  les  auspices  du  nom  de  Guill.  Freund 
permettez-moi  de  me  mettre  ici  hors  de  cause  ;  ne  pouvait  pas  rester  un 
seul  jour  bous  les  coups  de  lu  critique  même  la  plu-  bienveillante. 

Agréez,  je  vous  prie,  etc., 

Paris,  25  septembre  1835. 

N.  Tiikii., 
Professeur  au  Ivcée  Saint-Louis. 


A  M.  RINN, 

Professeur  rie  littérature  latine  au  Collège  de  France. 


Mon>i<-ur, 


Voila  deux  fois  en  un  mois  que  la  question  de  mon  nouveau  dictionnaire 
latin  revient  dans  le  Journal  de  V Instruction  publique.  Je  n'espérais  pas  tant 
d'honneur ,  et  je  dois  me  féliciter  d'avoir  publié  un  livre  qui  attire  à  ce  point 
l'attention  des  philologues.  Quand  mes  faibles  efforts  pour  populariser  en 
France  quelques  productions  importantes  de  l'érudition  ultrarhenane  n'au- 
raient d'autres  résultats  que  de  provoquer  chez  nous  une  généreuse  émula- 
tion, ou  même  de  fournir  à  quelques  hommes  de  science  et  de  goût  l'occasion 
de  communiquer  au  public  quelques  parcelles  des  trésors  enfouis  dans  leurs 
portefeuilles ,  je  m'estimerais  suffisamment  payé  de  mon  ingrat  labeur. 

Je  me  félicite,  dis-je,  de  cette  attention  qui  semble  s'attacher  surtout  à 
me  signaler  les  imperfections  de  mon  livre,  et  je  profiterai  avec  empres- 
sement de  toutes  les  observations  qu'on  voudra  bien  m'adresser,  à  la  con- 
dition toutefois  que  j'aurai  le  droit  de  les  examiner ,  et  qu'il  me  sera  permis , 
au  besoin,  de  discuter  publiquement  celles  qui  m'arriveront  parla  publicité. 

C'est  par  cette  voie,  monsieur,  que  les  vôtres  me  sont  parvenues;  c'est 
par  cette  voie  aussi  que  je  prendrai  la  liberté  de  vous  soumettre  quelques 
objections.  Si  j'ai  répondu  à  M.  Helleu  (  Athenœum  français  du  8  oct.  ) 
quand  je  n'avais  à  défendre  que  ma  propre  cause,  puis-je,  monsieur,  me 
dispenser  de  vous  répondre  quand  votre  savante  critique,  dirigée  contre 
l'universalité  du  monde  érudit,  ne  m'atteint  que  dans  la  foule  et  presque 
obliquement?  Mon  silence  ne  paraîtrait-il  pas  de  l'indifférence  pour  la  cause 
générale  de  l'érudition?  Je  sais  qu'en  répondant  j'assume  une  tâche  péril- 
leuse; mais  l'excuse  de  ma  témérité  sera  dans  mon  dévouement  même  et 
dans  l'honneur,  que  la  défaite  ne  saurait  m'enlever ,  d'avoir  touché  le  fer 
d'un  tel  adversaire. 

Souffrez  donc,  monsieur,  que  je  vous  soumette,  sur  les  trois  mots  latins 
qui  ont  fait  le  sujet  de  votre  article,  quelques  observations  qui  m'ont  paru 
de  quelque  poids. 

Produccrc,  oUm,  bipalium,  voilà  les  trois  mots  dont  l'explication  ne  vous 
parait  satisfaisante  dans  aucun  dictionnaire.  Vous  avez  trouvé  deux  exemples 
de  Sénèque  le  rhéteur  où.  producere  signifie  :  faire  connaître,  faiiv  la  réputa- 
tion ,  la  fortune  de  quelqu'un;  en  un  mot,  produire  quelqu'un,  comme  on  le 
dit  en  français.  —  Olim,  dans  un  vers  de  Tibulle,  que  vous  citez  et  com- 
mentez, a  le  sens  bien  caractérisé  de  :  plus  tard,  le  plus  tard  jwssible.  — 
Bipalium  enfin  n'est  pas  un  instrument  d'agriculture,  une  bêche,  comme  tout 
le  monde  l'a  cru  jusqu'ici,  mais  une  mesure;  il  signifie  :  labour  à  deux  fers 
de  biche  de  profondeur ,  signification  que  M.  Quicherat  donne  le  premier 
dans  sa  dernière  édition.  Voilà  bien,  je  crois,  votre  thèse.  Permettez-moi  de 
l'examiner. 

1.  Produccre. 

Si  producere  a  réellement,  dans  les  deux  passages  par  vous  invoqués,  la 
signification  que  vous  lui  attribuez,  la  justification  de  mon  dictionnaire  est 
facile;  car  il  y  est  dit  (  p.  1258,  col.  3, 1.  65  )  au  mot  producere  :  «  au  figuré, 
faire  avancer,  pousser,  élever.  »  Si  ce  sens  n'est  pas  identique  à  celui  que 
vous  indiquez ,  il  me  semble  qu'il  ne  s'en  éloigne  guère  et  qu'en  français 
pousser  quelqu'un  a  une  grande  ressemblance  avec  produire  quelqu'un.  Les 
gens  jaloux  de  faire  fortune  ou  d'arriver  à  la  réputation  ne  demandent  guère 
qu'a  être  poussés;  et  l'on  entend  dire  tous  les  jours  qu'il  est  bien  difficile  de 
se  pousser  tout  seul,  qu'un  père  est  très-heureux  quand  il  peut  pousser  son 
fils  ;  qu'il  faut  pousser  ses  amis  et  les  livres  de  ses  amis.  Il  me  semble  donc 
qu'avec,  une  telle  indication  un  élève,  même  médiocre,  pourrait  sans  grands 
■  ffurts  traduire  le  producere  du  rhéteur  latin.  Il  est  vrai  que,  dans  notre 
article,  producere'n'a  ce  sens  que  déterminé  par  un  complément  :  producere 
aliquem  ad  dignitatem,  Cic;  omni  génère  honoris,  Li\.,  et  vous  assurez  qu'il 
l'a  par  lui-même,  indépendamment  de  tout  complément,  dans  les  passages 
en  question.  Voyons-les  donc.  Dans  le  premier,  je  trouve  qu'il  s'agit  de 
T.  Severus  Cassius,  orateur  du  temps  d'Auguste,  et  très-renommé,  comme 
on  le  voit  non-seulement  dans  Sénèque,  mais  encore  dans  Quintiiien 
(  luai.X,  1.  110  .  Sénèque,  éuumérant  les  nombreuses  qualités  oratoires  de 


Cassius,  arrive  au  débit,  pronnntiulio,  et  nous  dit  :  «  Pronuntiallo  quœ  his- 
Irionem  posset  producere,  »  ce  que  vous  traduisez,  je  le  vois  bien  :  «  un  débit 
a  faire  la  fortune  d'un  histrion.  »  C'est  là  sans  doute  une  idée  très-plausible 
en  soi,  mais  est-ce  bien  celle  de  Sénèque?  Producere  ne  signifierait-il  pas 
plutôt  ici  ce  qu'il  signifie  dans  tous  les  passages  où  les  monuments  de  la 
langue  latine  nous  le  montrent  joint  a  histrio,  c'est-à-dire  produire  un  ac- 
teur au  théâtre,  lui  donner  la  scène?  Vous  savez  mieux  que  personne,  mon- 
sieur, que  l'étude  des  langues  n'est  pas  une  affaire  d'imagination,  mais  d'ob- 
servation. Dans  ces  vastes  labyrinthes  de  la  pensée  et  du  langage ,  c'est  le 
fil  de  l'analogie  qui  doit  guider  l'investigateur,  et,  des  qu'il  le  laisse  échapper, 
il  s'égare.  Tenons-le  donc  d'une  main  ferme,  et  voyons  quelle  était  l'idée 
attachée  par  les  Latins  à  la  réunion  de  ces  deux  mots  :  hislrionem  producere. 
Si  nous  cherchons  les  divers  passages  où  ils  se  rencontrent,  nous  trouvons 
que  Cicéron,  parlant  de  l'acteur  Antiphon,  qu'il  était  allé  voir  au  théâtre, 
nous  dit  :  «  Is  cral  anle  manumissus  quam  produclus  [  Cic.  Att.  4,  ô  ),  il 
était  affranchi  avant  de  s'être  montré,  avant  d'avoir  paru.  »  Prétendrons- 
nous  qu'ici  produclus  veut  dire  :  mené  à  la  réputation,  à  la  fortune?  non; 
car  c'est  la  réputation  deja  établie,  le  talent  dramatique  déjà  bien  connu  de 
l'acteur  qui  attirait  Cicéron  au  spectacle;  ce  sont  ses  succès  mêmes  qui  lui 
valent  d'être  affranchi  ;  et,  d'ailleurs,  Cicéron  oppose  ici  l'entrée  de  l'acteur 
sur  la  scène  à  sa  propre  apparition  dans  la  salle  comme  spectateur  ;  il  opposa 
les  unanimes  applaudissements  qui  l'accueillent,  lui,  orateur,  aussitôt  qu'il 
parait,  au  succès  obtenu  par  l'acteur  même  avant  de  paraître.  Il  n'y  a  donc 
pas  d'équivoque  possible.  Voila  pour  l'époque  classique.  Prenons  main- 
tenant Quintiiien.  Il  nous  apprend  (Inst.  3,  6)  qu'un  homme  qui  avait 
joué  la  comédie  dans  un  jardin  devant  le  préteur  sans  avoir  jamais  paru 
sur  le  théâtre  fut  cependant  réputé  comédien  et  accusé  comme  tel  :  qui  st 
preetori  in  hortis  ostenderat ,  nec  erat  produclus.  Ici  le  sens  n'est  pas  moins 
clair  ;  car  il  s'agit  de  la  différence  qu'il  y  a  à  jouer  la  comédie  dans  un  jardii 
devant  quelques  personnes  ou  sur  la  scène  devant  le  public.  Voilà  pour  l'é- 
poque postérieure. 

Vous  le  voyez,  producere  histrionem  est  une  phrase  faite,  une  expression 
technique  dont  la  tradition  s'est  maintenue  au  delà  de  Sénèque,  puisque 
nous  la  suivons  de  Cicéron  à  Quintiiien.  Je  ferai  même  remarquer  que  lors- 
qu'il s'agit  de  produire  au  théâtre,  de  faire  paraître  sur  la  scène  des  per- 
sonnes qui  n'en  font  pas  métier,  on  a  soin  d'ajouter  le  complément  :  In 
scenam  ;  Ex  :  équités  romanos  ad  agendmn  mimum  in  scenam  produxit. 
Suet.  Ner.  4  ;  addition  inutile  et  toujours  négligée  quand  le  verbe  s'applique 
à  des  comédiens  de  profession.  Pourquoi  donc  supposer  que  Sénèque ,  placé 
sur  la  limite  des  deux  époques,  détourne  la  locution  de  son  sens  spécial, 
traditionnel ,  quand  ce  sens  suffit  a  l'explication  de  son  texte,  quand  rien 
n'est  plus  naturel  que  cette  pensée  :  «  Cassius,  l'orateur,  avait  un  débita 
faire  admettre  un  histrion  au  théâtre,  »  absolument  comme  nous  disons  :  // 
a  une  voix  à  être  reçu  à  l'Opéra,  une  voix  d'opéra?  Je  me  contenterais  doni 
de  cette  interprétation  toute  simple,  sauf  meilleur  avis. 

Voyons  le  second  passage.  Sénèque  dit  :  Quum  (Pollio)  filium,  Asinium 
Gallum,  relinqueret ,  magnum  oratorem,  nisi  \llum  (  quod  semper  evenit  )  ma 
gnitiido  patris,  non  produceret ,  std  obrueret.  Je  traduis  ainsi  ce  passage  : 
«  Quand  Pollion  laissait  un  fils,  Asinius  Gallus,  grand  orateur,  si,  comme 
il  arrive  toujours,  la  grandeur  du  père,  loin  de  rehausser  le  fils,  ne  l'écra- 
sait. »  Je  voudrais  bien  introduire  ici  votre  sens;  mais  puis-je  oublier  qu> 
Sénèque  est  un  rhéteur  ;  qu'il  aime ,  comme  tel ,  les  antithèses  compassées, 
rigoureuses,  géométriques,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  et  que  dès  lors, 
dans  les  cas  où  deux  interprétations  également  rationnelles  se  présentent 
peur  un  des  termes  de  l'antithèse,  je  dois  regarder  comme  la  véritable  celle 
qui  établit  le  rapport  le  plus  exact,  l'opposition  la  plus  symétrique  entre  les 
deux  termes.  Laissons  donc  pour  un  instant  la  tradition,  et  ne  consultons 
que  la  rhétorique.  Je  vois  deux  mots  opposés  l'un  à  l'autre,  producere. 
obruere.  Si  l'un  signifie  «  écraser,  abaisser,  faùe  disparaître  sous  une 
masse,  »  et  telle  est  la  signification  d'obruere,  l'autre  doit  signifier  «  relever, 
rehausser,  faire  surgir  ou  ressortir,  dégager  de  la  masse  ;  »  tel  est,  en  effet, 
ns  de  producere.  Pourquoi  donc  ne  point  accepter  ce  point  de  vue?  De 
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inouï   taillant  quu  poub  donner  à  un  III   la  réputation  de  onpère.dea  que 


le  ,„,m  ,!,•  ['un  peut  répandre  d'ombre  ou  de  lumière   ur  le  nom  de  i  iutri 
i  ,,,,,,  ,  latine  si  I  toute  p\\)  ilque,  Sénèque  sompare  deux    randi  tu 
,iu  nia  (  magnum  oralon  m  |  cl  celle  du  père  i  maanltodo  patrli  | ,  el  il  trouve 
qui  lagrnndeurdu  pore,  au  lieu  de  faire  reiiorllr  celle  du  fll   (produa 
iM  maaquool  l'écran    obrueri  i  Cequ'il  signale,  c'esl  l'effet  ordinaire  du 
oontraste(  quod  semp$r  evonli  ),  cette  loi  d'apré    laquelle  toul  o  i  relatif  on 

ce  monde,  d'uprè   laquelle  le  mén bjel  peul  être  tour  .1  tour  grand  et 

,,,.1,1  ;  grand  .1  côté  d'un  plue  petit .  petit  a  1  oted  un  plu   grand.  1  a  pi 
1  e  Bit  lirait  grand  '.'il  ne  parai   ail  petit  b  côté  du  père 
.1  pas  raisonnable,  naturel ,  parfait  menl    atl  faisant   ou  le 
double  rapporl  de  la  latinité  e1  de  la  logique?  Quant  a  moi,  je  ne  demande 
rais  rion  de  plus. 

je  bien,  monsieur,  qu'on  veuille  retrouver  dan    leverbe 

produotre,  prisab  olument,  notre  expression  française  produire  quelqu'un 
Mais  m  je  me  proposais  de  prouver  cette  Identité,  ce  n'est  pas  dans  Sénèque 
ls  rhéteur,  parlant  d'un  histrion  ou  d'un  père  plus  grand  que  son  fils,  que 
j'irais  chercher  mes  preuves.  Pline  le  Jeune  m'en  fournirait  de  bien  plus 
propres  .1  faire  illusion.  Je  ni. Tins  cette  lettre  1  \  !.  23  I  où ,  chargé  par  on 

de  plaider  une  cause,  il  déclare  n'ao  eptoi  qu  mditi pie  le 

jeune  Ruson,  son  protégé,  plaidera  avec  lui,  et  où  il  dit  :  Ruso  «I  Indoli» 
optimal;  brwH  prodacturua  altos,  ji  Intérim  fherif  prowetusa  noM».  En  tra- 
duisant avec  de  Sacj  :  »  Ruson  a  de  merveilleux  talents;  et  dès  que  je  l'aurai 
produit ,  il  sera  bientôt  en  état  il'1  produire  les  autres,  »  j'aurais  pour  moi 
la  plus  séduisante  apparence,  mais  seulement  l'apparence  ;  car  ici  mémo 
producere  ne  signifie  produire  qu'autant  que  produire  est  chi  /  nous  l'équi- 
valent de  présenter.  Pourquoi?  parce  qu'à  Rome  le  patron  qui  produisait 
ne  faisait  ai  la  réputation  ni  la  forlum  du  jeune  homme  produit;  il  le  présen- 
tait au  public,  le  mettait  en  scène,  en  vue,  et  voilé  tout.  Celars'appelait, 
d'après  le  commentaire  de  Pline  lui-même  (  ibld.  )  :  Ostewdere  foro,  assignare 
famœ.  l'aire  voir  au  barreau  ,  signaler  a  la  renommée;  c'était  fournir  la  ma- 
tière, Voccasion,  non  le  sacrés  même;  le  novice  ainsi  produit  faisait  fui- 
mime  sa  réputation,  sa  fortune,  son  chemin  :  .\n/n<'  enint  cuiquam  tam 

clartun  statim  inoenium  est  utpossii  emergtre,  iiisi  i//i  materia ,  orrasto 

mtitingat  (id-,  ibid).  Voulez-vous  un  exemple  phxs  concluant  peut-être? 
Lisez  :  «  Ântetneam  ntemartom,  nanooiiissimis  quidem  adoiescentibvs  locus 
crut,   nisi  aliquo  consutari  produetnte  ,  ul.  2,  I  i  '  .  axant  moil  entrée  dans  le 

mondf.  les  jeunes  gens  même  les  plus  qualifiés  n'étaient  pas  admis  à  parler 
devant  les  eaitumvirs,  si  quelque  consulaire  ne  les  présentait.  »  Voilà  le  sens 
rtr  proriarirrr  dans  toute  sa  pureté  :  présenter.  Je  m'abuse  peut-être,  mon- 
sieur; mais  je  crains  bien  que  le  mirage  du  français  produire  ne  vous  ait 
ébloui  dans  les  deux  passages  de  Sénèque.  Dans  le  domaine  indécis  et  cha- 
toyant  des  nuances,  il  suffit  d'un  reflet  de  notre  propre  pensée  pour  altérer 
profondément  celle  d'autrui. 

2.  Olim. 

Passons  à  Tibulle.  Vous  regrettez,  monsieur,  qu'aucun  lexicographe, 
aucun  commentateur  n'ait  signalé  le  sens  particulier  du  mot  olim  dans  le 
vers  de  Tibulle  : 

Elysios  olim  liceat  cognoscere  campos  (  3,  5  ), 

et  vous  peignez,  avec  grande  commisération,  la  perplexité  de  l'élève  au 
milieu  du  silence  universel  de  ses  guides  relativement  à  ce  sens.  Je  partage 
sincèrement,  comme  professeur  et  comme  père,  cette  sollicitude  pour  le 
malheureux  écolier;  mais  si  pourtant  le  sens  que  vous  attribuez  à  olim  no 
lui  appartenait  pas;  s'il  avait,  dans  le  passage  même  que  vous  invoquez 
de  l'élégiaque  latin ,  l'acception  que  tout  le  monde  lui  connaît  et  que  don- 
nent tous  les  dictionnaires,  même  le  mien;  si  enfin  tous  les  commentateurs 
ne  se  taisaient  que  parce  qu'il  n'y  a  rien  à  dire,  n'auriez-vous  pas  à  plaindre 
un  peu  ces  pauvres  lexicographes  et  commentateurs  si  sévèrement  gour- 
mandes? Soyez  assez  bon  pour  m'entendi-e,  et  peut-être  leur  en  voudrez  - 
vous  moins.  Ici  mes  objections  s'adressent  moins  au  latiniste  consommé 
qu'au  profond  humaniste. 
Tibulle'  est,  depuis  quinze  jours,  malade  et  retenu  à  Rome, 
Languent  ter  qtiinos  sed  mea  membra  dies, 

tandis  (jue  ses  amis  prennent  en  Etrurie  on  ne  sait  pas  bien  quelles  eaux  : 
F  os  U  net  Etruscis  manal  quœ  fonlibus   unda. 

Il  leur  écrit  ses  regrets  de  ne  pouvoir  les  rejoindre,  car  il  est  en  danger  de 
mort  : 

Al  mihi  Persephone  nigram  denunliat  horam. 

Dans  sa  terreur,  il  supplie  la  sombre  déesse  de  l'épargner,  en  considé- 
ration de  sa  jeunesse  et  de  son  innocence  : 

Immerilo  juvcni  parce  nocere,  dea. 

Il  consent  bien  a  mourir,  puisqu'il  faut  mourir,  mais  il  ne  veut  pas  que  ce 
soit  a  présent ,  »  que  ce  soit  «  encore;  »  il  veut  que  ce  soit  «  une  autre 
fois,  dans  un  autre  temps,  »  olim. 

Elijsioi  olim  liceat  cognoseen  campos. 
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ce  qui  préi  cdi;  ofrd |ui    oit ,  tout ,    i  n 

nble  mur  pour  le  lui  refun  r,  pour  lui 
ion  i  arai  •  r<    indé  I     Voyez!  A  ]  a-t-il  pi  ohm 

qu'il  i  et,  i  omme   'il  craignait  que  \.,  Parqu 

tude  que  ce  mot  lui  lai   e,  ne  vienne,  dan    on  avcnii  ti 
réclamer  sa  proie,  il  l'ajouter,  comme  commentai) 

■  Quand  je  aérai  pâle  et  ridé;  quand,  vieillai  nierai  au 

(ait   dec  temps  anciens  :  » 

(Uni m  m' ii  1 1",-'  a  palh  '  uni  ora  ••  m  <  /./, 
/i  ref\  i''  n,  pu  ris  terni 

Sa  prière  est  d'abord  timide  et  vague;  il  n    dema  Mort  que 

différer,  que  d'ajourner  l'instant  fatal,  o/im;  el  bientôt  plus 

hardie  et  plu-  préi  i-1,  :  "  Viens  quand 

justement  dan-  le  -en-  indéterminé  de  cet  olim  qui  résidi  le  isturei  et 
charme  de  cette  p  irraie  et  piquante  que  pai  lit 

pas  «  plus  tard,  le  plus  tard  po   ible,  »  ce  qui  serait  tro]  on 

moribond,  et  trop  d  ut-étre  i  our  un  9up]  ni 

pas  encore .  pas  à  présent  !  »  Ci  mt  de  La  Fontafi 

commençant  par  dire  à  la  Mort ,  qui  le  somme  de  partir  : 

Attendez  quel  |ue  peu: 

puis  s'enhardissant  jusqu'à  due  : 

Ma  femme  ne  \  mi  pat  que  Je  parte  «ans  elle  ; 
Il  me  reste  ■>  \  ourvoif  on  arrii  re-neven. 
Souffrez  qu'à  mon  logis  j'ajoute  encore  une  aile. 

C'est  la  jeune  captive  d'Andri  r,  disant  d'abord  d'une  voix  déchi- 

rante a  la  morl  dent  le  fantôme  sanglant  lui  apparaît  :  «  Je  ne  veux  pas 
mourir  encore  ;  »  puis  précisant  le  délai  :  «  Je  veux  achever  mon  année  » 
Cet  olim,  c'est  l'histoire  de  tous  les  mourants  et  de  tous  les  suppliants; 
cet  olim,  c'est  la  demi-obéissance,  la  quasi-soumission;  c'est  la  résignation 
apparent'',  éternelle  diplomatie  de  la  faiblesse  et  de  la  crainte;  c'est,  en  un 
mot,  le  cœur  humain  pris  sur  le  fait.  Quand  La  Fontaine,  à  l'exemple  de 
Mécénas,  criait  effrontément  a  la  mort  :  «  Ne  viens  jamais,  6  Mort!  »  La 
Fontaine  était  bien  portant  et  hors  de  péril;  malade  ou  menacé,  il  eût  été 
plus  humble;  il  <ïit  dit,  comme  son  mourant  :  «  Pas  encore!  otim.  » 

Je  crois  entrevoir,  monsieur,  ce  qui  a  pu  tromper  la  sûreté  habituelle  de 
votre  coup  d'œil  :  c'est  que,  préoccupé  d'olim,  vous  avez  peut-être  un  peu 
négligé  liceat,  qui  ne  signifie  pas  précisément  »  puissé-je!  »  mais  seulement 
«  qu'il  me  soit  permis;  »  c'est  ce  «  puissé-je,  »  traître  qui  s'est  glis.-ésous 
votre  plume  à  l'ombre  d'une  idée  fixe,  qui  opère  seul  la  substitution  dont 
vous  vous  plaignez  d'un  désir  formel  à  une  demande  d'ajournement;  tra- 
duisez tout  simplement  comme  eût  fait  l'élève  dont  vous  parlez,  avec  la 
seule  ressource  de  son  dictionnaire  et  de  son  bon  sens  :  «  Qu'il  me  soit 
permis  de  faire  connaissance  dans  un  autre  temps  avec  les  Champs-Ely- 
sées, »  et  toute  difficulté  s'évanouit  ;  vous  n'avez  plus  besoin  de  ce  bien 
tard  qui  gâte  tout.  De  grâce,  monsieur,  laissez  à  Yolim  de  Tibulle  sa  timi- 
dité, sa  réserve,  c'est-à-dire  sa  naïveté  et  son  charme  !  Ne  le  forcez  pas  à 
dire  plus  qu'il  ne  veut,  plus  qu'il  ne  peut!  Vous  vous  plaignez  dans  votre 
article  d'un  travers  assez  ordinaire  aux  erudits  allemands,  qui  est  de  préférer 
les  mots  rares  et  les  leçons  recherchées;  gardez  que  les  Allemands  ne  puissent 
dire,  en  s'autorisant  de  votre  exemple,  que  les  érudits  français  ont  le  tra- 
vers de  créer  mal  à  propos  des  significations  nouvelles. 

3.  Bipalium. 

Quant  à  bipalium,  j'avoue  que,  dans  ma  profonde  ignorance  en  fait  d'a- 
griculture et  d'instruments  aratoires,  je  m'en  suis  rapporté  aveuglément  a 
l'interprétation  qu'en  ont  donnée,  de  votre  propre  aveu,  tous  les  commen- 
taires, dictionnaires,  lexiques  spéciaux  et  traductions,  depuis  le  xvi^  siècle 
jusqu'à  nos  jours.  J'ai  entendu  par  ce  mot  un  instrument,  non  une  me- 
sure.  Si  je  me  suis  trompé,  c'est  en  si  bonne  compagnie,  avec  tant  d'illustres 
savants  anciens  et  modernes  que  je  me  résignerai  de  très-bonne  grâce  à 
une  infortune  dans  laquelle  sont  enveloppés  et  confondus  pêle-mêle  les 
Gesner,  les  Fabretti,  les  Forcellini,  les  Scheller,  les  Freund  et,  pourquoi  ne 
le  dirions-nous  pas?  les  Nisard  et  les  Littré.  Mais  j'a'i,  même  sur  ce  point, 
de  graves  scrupules  que  je  demande  la  permission  de  vous  soumettre. 

J'ai  été  comme  vous,  monsieur,  «  curieux  de  voir  cette  figure  de  bipalium 
dessinée  d'après  un  marbre  dans  le  recueil  de  Fabretti,  »  plus  curieux 
même,  car  je  me  suis  donné  la  peine  de  l'aller  voir.  Or,  cette  figure  a  été 
pour  moi  une  révélation.  Elle  m'a  rappelé  un  instrument  parfaitement 
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comm  des  Méridionaux,  identique  par  la  forme,  par  l'usage  et  presque  par 
le  nom.  Cet  instrument,  nommé  dans  le  patois  du  pays palo-biço.  c'est-à- 
dire  palo-bereo  ou  verso,  pelle  a  retourner  la  terre,  n'est  pas  un  outil  plat, 
mais  un  outil  a  deuï  branches*;  le  bois  s'emmanche  au  milieu  d'un"  barre 
de  fer  horizontale,  qui,  a  chacune  «le  ses  extrémité-;,  donne  naissance  a  une 
autre  barre  de  fer,  formant  angle  droit  avec  elle;  chacune  de  ces  branches 
a  un  pouce  environ  d'équarrissage,  et  la  longueur  varie  de  neuf  a  quinze 

l„ »,    L'extrémité  se  termine  en  pointe  ou  dent,  La  barre  horizontale 

présente  a  droite  un  prolongement  destiné  à  recevoir  le  pied  et  à  faire 
porter  sur  l'instrument,  déjà  lourd  par  lui-même,  tout  le  poids  du  corps, 
tout  l'effort  du  travailleur.  Cet  instrument  a  exactement  le  même  usage 
auquel  nous  voyons  que  le  bipalium  était  employé  :  il  sert  exclusivement 
à  défoncer  les  terres  fortes  et  sèches  et  au  labour  à  grande  profondeur.  11  a 
une  force  puissante;  il  défonce  le  sol  profondément;  il  retourne  d'énormes 
mettes  de  terre.  La  grandeur  de  cet  outil  varie  suivant  le  besoin  du  travail 
à  faire.  Comprenez  maintenant,  monsieur,  l'importance  de  cette  figure, 
dessinée,  d'après  un  marbre  antique,  dans  le  recueil  de  Fabretti;  elle 
mène  droit  au  raisonnement  que  voici  :  Si  l'Italie  ancienne  possédait  un 
instrument  d'agriculture  identique  par  sa  forme  à  la  palo-bcro  du  midi  de 
la  France,  il  est  probable  que  cet  instrument,  vu  la  nature  identique  du 
climat  et  du  sol,  était  affecté  au  même  usage;  et  si  l'usage  île  la  palo-bcro 
est  exactement  le  même  que  celui  du  bipalium  dont  parlent  les  agronomes 
latins,  il  est  également  probable  que  l'instrument  dessiné  dans  Fabretti  et 
nommé  par  lui  bipalium  est  réellement  le  bipalium ,  et  si  le  bipalium  est 
bien  l'instrument  dessiné  dans  Fabretti ,  c'est-à-dire  la  palo-bêço  du  midi 
décrite  par  nous,  que  devient  la  savante  et  spirituelle  argumentation  du 
Journal  de  l'Instruction  publique?  Or,  quel  est  le  fait,  où  est  le  texte  qui 
s'oppose  à  cette  conclusion?  Je  ne  me  préoccupe  point  de  ce  qu'ont  pu  dire 
de  la  forme  du  bipalium  les  commentateurs  ou  lexicographes  ;  je  m'en  tiens 
au  texte  des  Scriptores  rei  rustirœ,  et  je  ne  vois  rien  dans  ces  textes  qui 
autorise  à  donner  à  cet  instrument  une  longueur  démesurée;  ce  que  vous 
prenez  pour  la  mesure  de  l'outil  n'est  que  la  mesure  de  la  profondeur  qui 
doit  être  donnée  à  la  fouille  à  l'aide  de  cet  outil  ;  rien  ne  dit  non  plus, 
dans  ces  textes,  qu'un  seul  coup  de  bipalium  dût  suffire  pour  retourner  la 
terre  à  la  profondeur  de  deux  pieds,  deux  pieds  et  demi  ou  trois  pieds.  Il  en 
ressort  seulement  que,  pour  défoncer  la  terre  à  cette  profondeur,  il  fallait 
employer  le  bipalium,  qui  était  alors  en  Italie,  comme  aujourd'hui  la  palo- 
bero  dans  les  terres  toutes  romaines  du  midi  de  la  France,  l'instrument 
spécial  pour  les  profonds  labours.  Il  y  est  dit  encore  qu'il  y  avait  un  altum 
bipalium  (  Plin. ,  17,  21,  35  )  et  un  bipalium  non  altum  (  Colum.,  2,  3  ) , 
c'est-à-dire,  comme  dans  le  midi,  une  palo-bêço  plus  grande  et  une  plus 
petite,  entre  lesquelles  on  choisit  selon  le  besoin  de  la  culture.  Il  n'y  a 
donc  pas  lieu  de  s'égayer  sur  la  longueur,  purement  imaginaire,  de  cet 
instrument,  de  plaisanter  sur  l'épaisseur  nécessaire  de  sa  lame,  puisqu'il 
n'avait  pas  de  lame,  mais  deux  branches.  Le  passage  de  Columelle  (  3,  5  ) 
où  vous  trouvez  la  définition  du  bipalium  comme  mesure  n'est  pas  inexpli- 
cable en  n'y  voyant  qu'un  instrument  ;  il  peut  tout  aussi  bien  signifier  : 
«  Une  terre  médiocre  et  modérément  sèche  est  la  meilleure  pour  un  plant 
de  vigne;  il  faut  d'abord  la  défoncer  au  bipalium,  à  la  profondeur  qu'a  le 
labour  quand  on  retourne  la  terre  jusqu'à  deux  pieds  et  demi.  »  Ainsi 
s'expliquera  le  passage  du  même  auleur  (  Arbor. ,  l,  init,  ),  où  il  dit  que, 
pour  défoncer  la  terre  à  la  profondeur  qui  tient  le  milieu  entre  un  pied  et 
demi  et  deux  pieds,  il  faut  se  servir  du  bipalium  appelé  par  les  paysans 
sestertium,  c'est  à-dire ,  selon  toute  apparence,  du  petit  bipalium.  Que  bi- 
palium.  par  cela  même  qu'il  ne  s'emploie  que  pour  le  labour  à  grande  pro- 
fondeur ,  en  soit  venu  à  signifier  par  métaphore  ce  genre  de  labour,  cela 
peut  être,  et  les  analogies  ne  manquent  pas;  mais  cela  ne  supprime  pas  l'in- 


'  Comme  l'indique  d'ailleurs  létymologiedumot  :  bis,  pala. 


strumant.  Ceci  posé,  le  passage  du  même  Columelle,  où,  dans  votre  hy- 
pothèse, il  faut,  de  toute  nécessité,  transformer  ferramento  en  fermenta,  reste 
intact  et  suffisamment  clair.  Dans  Pline  (  17,  21,  35  ),  ce  bidente,  qui  parait 
faire  double  emploi,  peut  n'être  qu'un  terme  générique  indiquant  d'abord 
un  instrument  a  deux  dents;  bipalio  alto,  qui  vient  ensuite,  précise  l'es- 
pèce; une  virgule  placée  après  ternos  pedes  arrange  tout,  Dans  Tite-Live 
enfin  Cincinnati)-  reste,  comme  le  laboureur  du  marbre  antique,  tran- 
quillement appuyé  sur  son  bipalium  séculaire;  le  monde  savant  est  réha- 
bilité, et  M.  Freund  est  sauf  encore  une  fois.  Il  n'y  a  que  M.  Quieherat  qui 
y  perde.  Mais  M.  Quieherat  fera  trophée  d'autre  chose*. 

Au  surplus,  je  n'ai  nullement  le  désir  d'enlever  a  M.  Quieherat  l'honneur 
d'avoir  le  premier  en  France  introduit  dans  un  dictionnaire  la  véritable 
signification  de  bipalium.  Je  trouve  même,  monsieur,  a  vous  parler  fran- 
chement,  que  vous  ne  faites  peut-être  pas  assez  ressortir  la  solidité  de  sa 
conquête,  si  conquête  il  y  a.  La  signification  consignée  dans  sa  dernière 
édition  a  pour  elle,  outre  votre  suffrage,  de  très-graves  autorités,  dont  il 
pourrait  au  besoin  se  prévaloir.  Puisque  vous  avez  négligé  de  les  lui  indi- 
quer, souffrez  que  je  supplée  à  votre  silence.  En  1794,  soixante  ans  avant 
la  dernière  édition  de  M.  Quieherat,  Gottlob  Schneider,  savant  éditeur  el 
commentateur  de  Columelle,  interprétait  déjà  bipalium  dans  le  même  sens. 
En  1837,  Joseph  Furlanetto,  dans  ses  suppléments  a  Forcellini,  publiés  a 
Padoue,  signale  en  ces  termes  l'acception  nouvelle,  sans  aller  pourtant  jus- 
qu'à détruire  l'ancienne  :  Bipalium  eliam  dicitur  mensura  aliqua  seu  modus 
fossionis,  non  ipsum  instrumentum  fossioni  aptum.  11  indique  même,  a 
l'appui  de  cette  opinion,  le  passage  de  Columelle  (  3,  5  ),  dont  vous  avez 
tiré  parti  avec  une  sagacité  si  remarquable.  Fûrcelliui  lui-même,  au  mot 
Sestertius,  contient  une  petite  note  où  se  trouvent  en  germe  et  presque  oii 
substance  les  excellentes  choses  que  vous  nous  dites  sur  bipalium.  Si 
M.  FreuDd,  qui  connaissait  sans  doute  ces  passages,  les  a  négligés;  si 
M.  Klotz,  qui  publie  en  ce  moment  un  dictionnaire  latin  très-savant  et  qui 
parait  même  avoir  fait  (  dans  les  Archiv  fur  Philologie  )  un  travail  spécial 
sur  la  question,  maintient  l'ancien  sens,  c'est  qu'apparemment  ces  deux 
savants  ont  leurs  raisons.  Je  les  découvrirai  peut-être  ;  mais  il  n'en  est  qu.* 
plus  intéressant  pour  M.  Quieherat  de  savoir  que  sa  découverte  a  d'im- 
portants appuis,  même  dans  les  monuments  de  l'érudition  étrangère.  Conti- 
nuez donc,  monsieur,  vos  savantes  recherches,  comme  moi  mes  humbles 
investigations.  Etablissez  par  des  preuves  incontestables  que  vous  êtes 
dans  le  vrai  ;  je  n'aurai  plus  qu'un  vœu  à  faire,  c'est  que  ce  labour  à  deux 
fers  de  bêche  de  profondeur ,  produit  si  inopinément  dans  le  champ  de  l'é- 
rudition française ,  le  puisse  remuer  et  féconder  beaucoup. 

Il  ne  me  reste  plus,  monsieur,  qu'a  me  laver  d'un  reproche  bien  immérite 
que  vous  m'adressez.  «  Il  faudrait ,  me  dites-vous  un  peu  sèchement,  avoir 
lu  M.  Quieherat.  »  J'en  appelle  à  M.  Quieherat  lui-même.  Si  mon  docte  con- 
frère et  maître  en  lexicographie  me  fait  in  petto  quelque  reproche,  ce  n'est 
pas,  j'en  suis  sûr,  de  l'avoir  trop  peu  lu;  et  si  quelqu'un  avait  ici  une  pa- 
reille plainte  à  faire,  ce  serait  plutôt  moi,  convenez-en,  moi  dont  vous  dé- 
clarez n'avoir  lu  que  trois  mots.  Mais  je  ne  me  plains  pas.  Du  moment  que 
ces  trois  mots  ont  suffi  pour  me  procurer  l'honneur  de  cette  causerie  philolo- 
gique avec  vous,  je  suis  et  m'estime  trop  heureux. 

Agréez,  je  vous  prie,  monsieur,  l'assurance  de  ma  haute  considération  et 
de  mon  profond  respect. 

Paris,  24  octobre  18>3. 

N.  Theil, 
Professeur  au  lycée  Saint-Louis. 


•  >ous  pourrions  alléguer  encore  contre  l'opinion  de  M.  llmn  d'autres  considéra- 
tions de  très-grand  poids  que  le  savant  auteur  de  Kome  au  siècle  d'Auguste ,  un  des 
hommes  qui  connaissent  le  mieux  l'antiquité  romaine,  a  consignées  dans  son  journal 
(le  Conseiller  de  renseignement  )  quelques  jours  après  la  publication  de  cet  article 
Nous  ne  sachons  pas  qu'il  ait  été  répondu  à  M.  Dezobry  plus  qu'a  nous,  et  ce  double 
silence  nous  autorise  à  penser  que  nous  sommes  dans  le  vrai 
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Acr.o,  Acro  ou  Acron,  un  des.  scolias- 

tes  d'Horace. 
kFi\kN.,Afranius,  poète  comique;  (ragm. 
African.,  Africanus,  jurisconsulte. 
Accen.,  Aggenus  Urbicus,  a  écrit  sur 

les  mesures  agraires. 
Agkoet.,  Agrœtius ,  grammairien. 
Aliiin.,  Pedo  Albinovanus,  poète  épi- 
que et  élégiaque. 
Si.cim.,  Alcimtts  Avilus  (saint  Avit.), 

poète  chrétien. 
Alfbn.,  Alfenus,  jurisconsulte. 
Ambr.,  Ambrosius  (saint  Ambroise), 

jièrc  de  l'Église. 
\>im.  Marc,  Ammianus  Marcellinus 

(Ainmien  Marcellin)  historien. 
\ Mi-i  1. .,  Ampelius,  historien. 
wimov,    Lit  ius  Andronicus  ,    poète 

dramatique  ;  fragm. 
\miioi..,  Y  Anthologie  latine. 
\iu  .,  ApieiUS,  auteur  d'un  traité  culi- 

naire. 
Nii'ii..,  Appulée,  philosophe,  romancier 

el  botaniste  : 

u.  MetamorphoMoa  Mini  Kl. 
i/i    Ipotagia. 

//.  II11  li.iiimii. 

An  m  ,  Aratoi .  poète  1  lirétien. 
AiiBon.,  /l.mi/iiis  Ai borius ,  poëie é\é- 

i4i.iipie. 

A'i  m,     Ai  1  ii'ini . ,  iinisoonMilte. 


An.\.,  Arnobius  (  Arnolic  ),  controver- 
siste  chrétien. 

Ascon.,  Asconius,  coiuuienlateui  de 
Cicéron. 

Asp.,  Aspes,  grammairien. 

Atil.j  Atilius  Forfunatiamis ,  gram- 
mairien. 

Atta  ,  Atta,  poète  comique. 

Att.  Atlius,  poète  tragique. 

Auct.  ai'.,  Avclor  apud,  anonvme  cité 
par... 

Auct.  BAfr.,  Auctor  belli  Africani . 

Auct.  BHisp..  Auctor  belli  Hispa- 
niensis. 

Auct.  Lim.,  Auctor  Li  mil  uni. 

Auct.  Pond.,  Auctor  Pondérait/ 

Auc,  Augustus  (  Auguste  ). 

Aucust.,  Augustinus  (  saint  Augustin), 
père  de  l'Eglise. 

Aus.,  Ausonius,  Ausone,  poète. 

AviAN.,  Avianus,  fabuliste. 

A.  N'ict.,  Aarelius  Victor,  nom  de 
deux  historiens. 

AviEN.,  Avienus,  poêle  didactique. 

Hw.is.,  Balbus,  a  écrit  sur  les  mesures 
agraires.  Un  autre  est  mentionné  par 
Cicéron. 

But.  h  vit.,  Baptisma  Bxbiani,  chant 
chrétien  sur  la  conversion  d'un  pa- 
tricien. 

iUss.?  Saleiut  Bossus,  ml.  présumé  du 
petit  poème  ad  Pisonem* 


Bibai  .,/'«/ ■tusBibaculus,poi:lv satirique. 

Bibl.,  Biblia,  la  Bible. 

I!oi:t.,  Boethius  (  Boèce  ,  plùlosophe 
et  mathématicien. 

Cuit.,  Brutus,  dans  la  correspon- 
dance de  Cicéron. 

Cec.il.,  Ceccilius  Statuts,  poète  co- 
mique. 

Ces.,  Julius  Cxsar,  historien. 

Cu.,  Cajusou  Gaïus,  jurisconsulte. 

Callist.,  Callistratus  (  Callistrate  ), 
jurisconsulte. 

C\lp.,  Calpurnhts  Siculus,  poète  bu- 
colique. 

Cvlp.  Flac,  Calpumius  Flaccus,  rhé- 
teur. 

C.  Antip.,  Ceelius  Antipater,  historien. 

Canut.,  Canutius,  jurisconsulte. 

Capel.,  Martianns  Capella,  gram- 
mairien. 

Cvper,  grammairien. 

Capitol.,  Capitolinus  (  Capitolin  ), 
biographe. 

C  vss.,  Cassius ,  dans  la  correspondance 
de  Cioéron. 

Cassiod.,  Cassiodoms  (  Cassiodore), 
polygraphe. 

Cassel.,  Casselius ,  grammairien. 

Cat.,  Catullus  (  Catulle  ),  poète  hé- 
roïque et  épigrammatiste. 

Catal.  Virc,  l  irgilii  Catalecla, recueil 
«le  petits  poèmes  attribués  à  Virgile. 


Cato,  Marcus  Porcins  Loto  (Catou,, 
agronome. 

C.-Alr.,  Calius  Aurelianus,  médecin. 

Cels.,  Celsîis  (  Celse),  médecin. 

Censor.,  Censorinus  (  Censorin  ), 
grammairien. 

Charis.,  Charisius,  grammairien. 

Cic,  M.  Tullius  Cicero  (  Cicéron)  ora- 
teur et  philosophe,  dont  les  divers 
ouvrages ,  cités  en  abrégé ,  sont  : 

t°    OUVRAGES   SUR    LA    RHÉTORIQJ-'E 

Inv.,  de  Inventione  (  de  l'invention  ). 
De  Or.,  de  Oratore(  de  l'Orateur  ). 
Brut.,  Brutus  (  ou  de  Claris   Oratoribas  )• 
Or.,  Orator  (  l'Orateur  ). 

l'op.,  Topica  (  les  Topiques  ) 
l'art.,   Oratoriae     partitiones   (    Partition;" 
oratoires). 

Ogen.,  De  optimo   génère  oraterum. 

2°   DISCOURS. 

Çiuint.,  pro  P.  Quintio. 

RAm.,  pro  Roscio  Amerino. 

RCom.,  pro  Roscio  Comtcdo. 

DiC,  Divinatio  in  Cœeilium. 

Verr.,  in  Verrem. 

Tull.,  pro  M.  Tollio. 

Font.,  pro  M.  Fonteio. 

Ccec,  pro  a.  Csecina. 

DIP.  ou   L.W.,  de  imperio   Pompeli    ou  df 

lege  Manilia. 
Clu.,  pro  Cluentio   Aviln. 
Agr.,  de  lege  Agraria. 
nperd.,  pro  Kabirio  perdui-llionis  re'> 
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(  «/.,  in  Cnlilinam. 
Mur.,  pro  I .  Mureua. 

.    [•!'(•  1  .    I  !.. 

Suit,,  i  i"  Sulla. 

..,  pro  Archia  pocta. 
;■/.,  pro  l'iancio, 
Scst  ■  pro  S(  itio, 
fut..  î  ii  \  atiniam. 
Scaui.,  pro   .1  in 1 1  h)  Scauro. 
c. .'  ,  pro  M.  I 
PC  ,  ilf  proTÎncii»  consularibu». 

,  pro  Cornelio  Balbo. 
Pis.,   in  l'isonem. 
Mil-,  pro  Milone. 
Hl'ost.,  pro   Rabirio  Postiiroo. 
J.ig.,  pro   Ligiirio. 
£>fj.,  pro  regc  Dtjutaro. 
/'/ii'/.,  orationes  Philippica». 

3"  LETTRES. 

Fam.,  Epistol.T'  ad  familiares. 
CF.,  Epistolic  ad  Quintum  fratrem. 
AU.,   Epistolae  ad  Atticum. 

4°  écrits  miLOSorniQ'  i  - , 

Ac,  Académies.. 

Fin.,  «le  Finibus  bonorum  et  malorum. 
Tusc,  Disputationes  Tu  se 'il  an  a?. 
Par.,  l'aradoxa. 
nep. ,  de  Republica. 
Leg.,  de  l.egibus. 
\  l).,  de  Natnra  deorum. 
Div.j  de  Divinalione. 
Fat.,  de  Fato. 

dSen.,  de  Senectute  ou  Cato  Major. 
I.cel.j  Laslius  ou  de  Amicitia. 
())/.,  de  Officiis. 
Univ.,    de  Unirerso  ou  Timasus. 

5°    FRAGMENTS. 

//■..   trad.  en  vers  du  poënie  d'Aratus. 
Frg.  fragments. 

Cic.  Fil.,  Cicero  filins  (  Cicéron  le  ûls). 

Cikn.,  Cinna  llclvius,  poëte  épique  et 
épigramraaliste. 

Cir  ,  ('iris,  petit  poëme  attribué  à 
Virgile. 

CMam.,  cl audi anus  Manier tus ,  pané- 
gyriste. 

(i.ui>.,  claudianus  (  Clatidien  ),  poëte 
héroïque  et  épigrammatiste. 

Clédon.,  Cledonicns,  grammairien. 

Cod.  Jost.  ou  simplement  Cod.,  Codex 
Justinianus. 

l'on.  Tiieod.,  ou  simplt  Theod.,  Codex 
Theodosianus. 

Col.,  Columella  (  Colnmclle  ),  agro- 
nome. 

Comhod.,  Commodianus  (Commodien), 
poëte  chrétien. 

Consent.,  Consentius,  grammairien. 

Cop.,  Copa,  petit  poëme  attribué  à 
Virgile. 

Corip.,  Corippus  (  Corippe  ),  poëte 
chrétien. 

C.  Sev.,  Cornélius  Severus  (  C.  Sé- 
vère ),  poète. 

Ciiia,    petit   poëme   attribué   à   Vir- 

«riïe 

Curion,  dans  la  correspondance  de  Ci- 
céron. 

Curt.,  Q.  Curtius  (Quinte  Curce), 
historien. 

(An:.,  Cyprianus  (  saint  Cyprien  ), 
père  de  l'Église. 

Damas.,  Dmnasus  (Damasée),  poëte 
chrétien. 

Dar.,  Darès,  historien. 

Die,  Diclys  Cretensis,  (  Dictys  île 
Crète  ),  historien. 

Die,  Digestornm  libri ,  Digeste  de 
Justinien. 

Dioci...  Edlctum  Dioctetioni ,  Edit  de 
Dioctétien. 

Diom.,  Diomède,  grammairien. 

Donat.,  Donatus  (  Donat  ),  grammai- 
rien. 

Dracont.,  Dracontius,  poëte  chrétien. 

Ehpor.,  Emporius ,  rhéteur. 

Enn.,  Ennizts,  poëte  épique,  tragique 
et  satirique. 

l'.MiD.,  Enodius  (  Enode  ),  panégyriste, 
rhéteur  et  poëte. 

Epitii.Ai  •sp..Epitalamiumauspiciicellac, 
dans  l'Anthologie. 

Epit.  Ii  î  vr>.,  Epitome  Iliados,  som- 
maire  ou  argument  de  l'Iliade,  dans 
l'Anthologie. 

Epit.  Liv.,  Epitome  Liai. 

Ktciiiu.,  Euckerius  (  Enchère ),  con- 
troversiste chrétien. 


LISTE    DES     AUTEURS    ET    DES    OLVIiAC.l  S. 


1 1  un  ru,  Euchérii .  poétesse  satirique. 

l.iciv.  Eugenhu  Eugène  ,  epigram- 
mati-lc  chrétien. 

Eum.,  Bùmenlus  (  Eumène),  panégy- 
riste. 

Eutr.,  Eutropius  (Eutrope),  historien. 

Eutycii.,  Eutychès,  grammairien. 

Fbnesi  .  /  -  /".Stella ,  historien. 

Fest.,  FestUS,  grammairien. 

Ii  h  >i.,  Firmicus,  mathématicien  el 
controversiste. 

Flop,.,  Ftorus,  historien. 

Fort.,  Venantius  Fortunatus ,  \  Vé- 
nance  Fortunat),  poëte  chrétien. 

Fort.  Ruet.,  Curtius  Fortunatiamts, 
rhéteur. 

F.  Pu».,  Fabius  Victor,  historien. 

I'hu.u.  Jiii.,  Fragmentoan  iuris  cui- 
lis  anle  Justinianxi ,  publié  par 
M.  A.  Mai. 

Frontin.,  Front i nus,  (  Frontin  ),  au- 
teur didactique. 

Fronto,  Fronton,  orateur. 

Fulg.,  Fulgcnttus  Planciades  (  Ful- 
gence),  mytliographe  et  grammairien. 

Fur.,  Furius;  voy.  Biracclis. 

Garc,  Gargilius  (  Gargile),  agronome. 

Gell.,  Au  lus  Gelliiis  (  Aulu-Gelle  ), 
grammairien. 

Gfnnad.,  Gennadius  (  Gennade  ),  his- 
torien chrétien. 

Gerhan..  Germanicus  (  Germanicus 
César  .  poëte  didactique. 

Gloss.  Cyr.,  Glossarium  Cgrtlli. 

Gloss.  Gr.  Lat.,  Glossarium  Gruco- 
latinum. 

Gloss.  Lsid.,  Glossx  Isidori. 

Gloss.  Lat.  Gr.,  Glossarium  Latino- 
Gr.icum. 

Gloss.  Pap.,  Glossee  Papix. 

Gloss.  Plac,  Glossx  Plaçait. 

Gloss.  Phii..,  Glossarium  Pfiiloxeni. 

Gloss.  Pith.,  Glossx  Pithxi. 

Grat.,  Gratins  Faliscus,  poëte  didac- 
tique. 

Hem;n\,  Cassius  Hemina ,    historien. 

Hier.,  Hieronymus  (saint  Jérôme), 
père  de  l'Église. 

Hilar.,  Hilarius  (  saint  Hilaire  de  Poi- 
tiers ),  controversiste  et  poëte. 

Hirt.,  Hirttus,  historien. 

Hor.,  Q.  fforatius  Flaccus  (Horace), 
poëte  lyrique  et  satirique  ;  ses  ou- 
vrages sont  : 

Od.,  Odae  (  Odes  ). 
Ep.,  Epodi  (  Epodes  ;. 
S.,  Salyrae  (  Satires  ). 
E.,  Epistolae  (  Epîtres). 
.4P.,  Ars   poetica  (  Art  poétique  ou  épître 
aux  Pisons  ). 

Hyc,  Hyginus  (  Hygin  ),  grammai- 
rien, astronome,  historien.  Un  autre 
a  écrit  sur  les  mesures  agraires. 

Ibis,  Ibis ,  petit  poëme  attribué  à 
Ovide. 

[nnoc,  Innocentais,  a  écrit  sur  les 
mesures  agraires. 

In  Obit.  M.ecen.,  In  obitum  Meeoena- 
tis  ,  petit  poëme  attribué  à  Pedo  Al- 
binovanus. 

iNsct;.,  Inscriptiones,  inscriptions. 

Instit.,  institutiones  Justiniani ,  ins- 
tilutes  de  Justinien. 

Isid.,  Isidorus  (  Isidore  ),  théologien 
et  grammairien,  dont  on  cite  surt. 
les  : 

Or.,  Origines. 

Itin.  Ai  ex.,  Itinéraire  d'Alexandre. 

Jabol.,  Jabolenus ,  jurisconsulte. 

John.,  Jornandès,  historien. 

Joli  an.,  Jidianus,  jurisconsulte. 

Jun.,  Junior,  géographe,  publié  par 
M.  A.  Mai. 

Jlst.,  -Justinus  (  Justin  ),  historien. 

Juv.,  Juvcnafis  (  Juvénal  ),  poëte  sa- 
tirique. 

Jlvc,  Jitveiicus,  poète  chrétien. 

J.  Val.,  Julius  Va/erius  (  Jules  Va- 
lère  ),  historien. 

J.  Vict.,  Julius  Victor,  historien. 

Labeo,  Labéon,  jurisconsulte. 

Laglk  ,  Laberius,  poëte  comique. 

Lact.,  Lactantitts  (  Lactance  ),  con- 
troversiste chrétien.  Un  autre  Lac- 
tance  .  i ■■■  ininei'.tc  Slace. 

L.ev.,  Livius,  poëte  comique. 


Lampr.,  Lampridius  (  Lampride),  bio- 

graplie. 
LAID.  Ilin    .   Lundis  lliicil/is,  poème 

attribué  à  Nénésien  et  a  Claudien. 

Leg.  XII  tahl.,  les  lui.  des  Douze  Ta- 
bles. 

Liceht.,  Licentlus,  épigrammatiste. 

Lit.,  Titus  Luths  Palavinus  (  Tite- 
Live  ) ,  hi>torien. 

Long.,   Velius    Longus,  gramniaiiien. 

Luc.,  Lucanus  (  Lucain  ),  poëte  épi- 
que. 

Lucil.,  Lucilius  (  Lucile  ),  poète  sati- 
rique. 

Lieu.,  C.  Lucretius  Carus(  Lucrèce  , 
poëte  didactique. 

Luperc.  Sulpickw  ),  Lupercus  Ser- 
vatus,  poëte  et  grammairien. 

Lutat.,  Lutatius  Catullus ,  épigram- 
matiste. 

Luxor.,  Luxorius,  épigrammatiste. 

Macer.,  /Emilius  Macer,  médecin. 

Macer.  Jct.,  Macer,  jurisconsulte. 

Macr.,  Macrobius  (  Macrohe  ),  gram- 
mairien. 

Mall.  Th.,  Mallius  Theodorus,  auteur 
d'un  traité  sur  les  mètres. 

M  w.  Munit, us,  auteur  d'un  poëme  sur 
l'astronomie. 

Marti  an.,  Marlionus,  jurisconsulte. 

Mart.,  MartUtlis,  épigrammatiste. 

Mar.  Vict.,  Marins  Viclorius,  gram- 
mairien. 

Masdr.,  Masurius  Sabinus,  juriscon- 
sulte. 

Matt.,  Cneius  Mattius,  auteur  de 
mimes. 

M.  An;.,  Marc-Aurèle,  empereur  ro- 
main. 

Mauric,  Mauricianus,  jurisconsulte. 

Maximian.,  Maximianus  Gallus,  poëte 
élégiaque. 

M.  Corv.,  Mcssala  Corvinus,  généalo- 
giste. 

Mel.,  Pomponius  Mêla,  géographe. 

M.  Emp.,  Marcellus  Empiricus,  mé- 
decin. 

Menand.jAHws  Menander  (Ménandre), 
jurisconsulte. 

Mimc.,Mimichis  Félix,  controversiste. 

Modest.,  Modes tinus,  jurisconsulte. 

Moret.,  Moretum,  petit  poëme  attri- 
bué à  Virgile  et  à  Septimus  Severus. 

Mythoc.,  Mythographus  I  (  Mytho- 
^aphe  publié  par  M.  A.  Mai  ). 

New,  .\arius,  poëte  épique  et  drama- 
tique. 

Nazar.,  Nazarius  (  Nazaire  ),  panégy- 
riste. 

Nemes.,  yemrsianus  i  Xémesien  ), 
poëte  bucolique. 

Nep.,  Cornélius  Xepos,  biographe. 

Nerat.,  Neratius,  juriscousulte. 

NiGin.,  Nigidius  Figulus,  historien. 

Non.,  Nonius  Marcellus,  grammairien. 

Not.  Tyr.,  .\otx  Tyronis. 

Nov.,  .Xovius,  poëte  comique. 

Novat.,  .Xovatianus  (  Novatien),  con- 
troversiste. 

Novel.,  Novelte  Constilutiones. 

Nom.,  Numus,  monnaie  ou  médaille. 

Ôbseq.,  Julius  Obsequens,  a  écrit  sur 
les  prodiges. 

Optât.,  Porphijrius  Qptatianus,  pa- 
négyriste et  poète. 

Orient.,  Orientais  '  saint  Orience), 
poëte  chrétien. 

Oros.,    Orosius  (  Orose  ),  historien. 

Ov.,  Ovidius  Maso  (  Ovide  ),  poëte  ;  ses 
ouvrages  cites  en  abrégé  sont  : 

M.,  Metamorphoseon  libri  XV. 

Her.,  Heroïdes. 

Am.,  Amores. 

AA.,  Ars  Amatoria. 

hlfac,  Medicamiua  faciei. 

RAm.,  Remédia  Amoris. 

F.,  Fasti. 

Tr.,  Tristia. 

Pont. ,  Epistolae  ex  Ponto. 

Hal.,  Halieutiea. 

.Vii.r. 

Ib.,  Ibis. 

Pacat.,  Pacatus,  panégyriste. 

Pacly.,  ou  Pac,  Pacuvius,  poëte  tra- 
gique. 

Eu. f.m.,  Q.  Rhemnius  Fannius  Pala- 
mon,  grammairien  et  poêle. 


Pâli..,  Paltadius  (  Pallade  ),  agro- 
nome. 

Paneg.  Comst.,  Aucioi  Panegyrici  ad 
Constantinum. 

Pardbct.,  Pandeeta    tes  Pandectea 

I'm'in  ,  Papiniantis,  jurisconsulte. 

l'u'ii:.,  Papirius,  jonsconsolte. 

Paul.  Gh.,  Paulus  Grammaticus. 

Paie.  Jct.,  Paulus,  jurisconsulte. 

Pemtad.,    Pentadius,  épigrammatiste. 

Pebott., Perotto,  arcberéqne  du  quin- 
zième siècle, dont  laCornucopia  con- 
tient dt>  fragments  anciens. 

Pers.,  Persius  Perse  ,  poëte  sati- 
rique. 

1'i.i;yig.  Ven.,  Pervigiliutn  Venais. 

Petr.,  Peironius  Arbiter  (Pétrone), 
romancier. 

Pii.ed.,  Phn drus  (Phèdre),  fabuliste. 

PinuHf.,  Philomelx  Auétor,  petit 
poëme  sur  les  cris  des  animaux 

Pnoc,  J'hucas,  grammairien. 

P.  Lat.,  Portais  Latro,  rhéteur. 

Fiait.,  M.M/ius  Plautus  (  Plante  |, 
poëte  comique;  les  titres  de  ses  pièces 
sont  : 

Amph.,  Amphitruo,  YmpbitryoD. 

As.,   Asinaria,  l'Asinaire. 

Aul.,  Aulularia,  l'Aululaire  ou  In  Marmite. 

Capt.,  Captivi,  les  Captils. 

Cure,  Curculio,  le  Charançon. 

Cas.,  Casina,  Casine. 

Cist.,  Cistellaria,  la  Cassette. 

Ep.,  Epidicus,  Epidique. 

Iiacch.,  Bacchides,  les  Bacchis. 

Vos!.,  Mostellaria,  le  Revenant 

Men.,  Menaechmi,  les  Ménechmes. 

Mgl.,  lliles  gloriosus,  le  Soldat  fanfaron. 

Merc,  Mercator,  le  marchand. 

Ps.,  Pseudolus,  le  Menteur. 

Pan.,  Pœnulus,  le  petit  Carthaginois. 

Pers  ,  Persa,  le  Persan. 

Ilup.,  Rudens,  le  Câble  ou  Cordage. 

Stich.,  Stichus,  Stichus. 

Tr.,  Trinummus,  l'homme  aux  trois  Érus. 

Truc,  Truculentus,  le  Brutal. 

Fr.,  Fragments. 


Plin.,  Plinius  (Pline)  le  naturaliste. 

Plin.  J.,  Plinius  Junior  (Pline  le 
Jeune  )  épMolographe  et  panégyriste. 

Plot.,  Plolius,  auteur  d'un  traité  sui 
les  métiers. 

P.  Nol.,  Paulinus  Nolanus  (  Paulin 
de  Noies  ) ,  épistolographe  et  poëte 
chrétien. 

Pollio  ,  Pollion ,  orateur,  historien  , 
poëte  tragique. 

Pomp.  Gr.,  Pompeais  Pompée),  gram- 
mairien. 

Pobp.  Jct.,  Pomponius,  jurisconsulte. 

Pompon.,  Pomponius  ,  poëte  comique. 

Porphyr.,  Porphyrio  (  Porphyrion  . 
un  des  commentateurs  d'Horace. 

P.  Petroc,  Paulinus  Petrocoriensis 
(  Paulin  de  Périgueux  ) ,  poëte  chré- 
tien. 

Priap.,  Priapea  ,  recueil  de  Priapées. 

Prisc,  Priscianus  Priscien),  gram- 
mairien. 

Prob.,  Valerius  Probus ,  grammai- 
rien. 

Proccl.,  Proculus ,  jurisconsulte. 

Prop.,  Propei  tius,  (  Properce ),  poëte 
élégiaque. 

Prosp.,  Prosper  (  Prospère  ),  contro- 
versiste et  poète. 

Prid.,  Prudentius  (  Prudence),  poèL 
chrétien. 

P.  Vict.,  Pubtius  Victor,  géographe. 

Qiadrig.,  Claudius  Quadiigarius , 
historien. 

Qoint.,  Quintilianus  (  Quinlilien  ) , 
rhéteur. 

Q.  Cic.  Pet.,  Quintus  Cicero  (  Cicé- 
ron ) ,  frère  de  l'orateur  :  De.  Peti- 
tione  consulatus. 

Repos.,  Reposianus ,  auteur  d'un  épi- 
thalame. 

R.     Eann.    ou     Riiemn.    Voy.    Pal£- 

MON. 

Rif.,  Scxtus  Rufus,  historien. 

IUfi.man.,  Julius  nufinianvs,  rhé- 
teur. 

Ri  fin..  Rufinus,  grammairien  et 
poète. 

Rcric,  Ruricius,  épistolographe. 

Ri-t.,  Rusticus  Helpidiiis,  poète 
chrétien, 


i  i- 1 1    dis    \  i  1 1 1  r-,   m    tiBS  ui  vit  \r.i  s. 


Ki  m  ,  nui/luis  Vutnaiianus,  autoui 

d'un  Itinéraire  en  vers. 
Rot.  i . i  t •  ,  liii/iiuis  i uput ,  iiii'inii 
SABIN.,     Kulits    Stilnniis  ,     poète   élé 

gtaquo. 
Sall.,  C   C.  Saliustius  Crtepus  I  s^i 

luste  ) ,  historien. 
Salv.,  Salviamis  (  Salvlen),  éplstolo- 

graphe  el  moraliste. 
Sanct.,    Severus  Sanctus     San»  te  I 

poète  bucolique. 
s  m ■  ,  Satwnius ,  jurisconsulte 
Se  bvoi  .  Scxvola ,  jurisconsulte. 
Scaur.,  scmiriis ,  grammairien 
Scnoi  ,  scholiastes,  un  acoliaste. 
scitui.,  scrihoniiis  Largus,  médecin 
Srddl.,  Sedulius,  poëie  chrétien. 

M.,  Mardis  Anna  us  Sent  1 1       s'- 

nèque) ,  le  rhéteur;  on  tilt'  de  lui  : 

<  ontr  ,  Controveraiarum  tibrl  t . 
SEH.  1,.,  lutins  Amants  Seneca  |  Sene- 

que  ) ,  if  philosophe-;  on  cite  de  lui 

CMS,  ml  lltlv.,  t  lODSolatlo   ml  llrUiau 

s,  ad  If  arc  .  Consolatlo  nd  Marclam 

fonsol.    nrf    foli/h.:    Consolatlo    td      Poly- 

hluin. 

iien..  di-  BenafleUa 

Bvlt.i  <!<'   llievitute  vitir. 

t'iciii. ,  do  Clementla 

i  Snj)  ,  de  C.onst anlia  Sapirnlis 

/>•.,  de  Ira. 

nt.  .«a;;.,  de  Otlo  taplentis. 
iratuju.,  de  Traaquillltate  animi. 
/'beat  . ,  de  viia  Beata  , 
Mi,  Apolucyntbasla. 

Ep„  l'.pistoho. 

'/T.,  thiicstiones  Naturales. 

Si  ».  T».,  Sénèque  le  Tragique;  ses  tra- 
gédies sont  : 

Herc.  Fur.,  Hercules  furent. 


i  in,      rii 

ri,,,  i    ,  Plia  ni 
tlipp,,  ta .  ,.,..■■ 

III, I.,... 

I  ' ..    Il" 
i/. ./. .  Ml  daa 

a,,   ifamemno 
Haro,  <  1  .    ii. , .  ..t,     i  ii  |a  g 

H. 7.,  Ili'lm  ni. 

si  n  ,  scpiniiiiis  Sêrtnui ,  poète  bu 
oouque 

Si  i;i:   ,  Set'giUi  ,  gl'BJ ailien 

Si  %  .  S  vm:i   ,  mi>     SAN!  i 

Sic.   I- i  \ i  . ,  Slculus  Flaccus .  a  ôcril 

sur  les  mesures  agraires. 
Sid.,  sitiomus   ApoUinaris  (  Sidoine 

IpolHnalre  ) ,  épistoiographe  el  poète 
su..,  si/nis  Italie/us,  poète  épique. 
Su  pi ...  sinip/iniis ,  ,\  écrit  mm  les  me 

sure-;  agraires, 
sisi  n.,  sisenna ,  biatorieo. 

Sniiv,   Snliuus  (  Solln  ),    historien  cl 

géographe. 
Spart.,  spartianus  (  Sparaen),  bio- 
graphe. 

S.  Sr:\.,  BVlpiCUS  Sereins  t  Sulpur  ii' 

vère),  épistolographe el  historien. 

SlAT.,     PapiniUS     Statuts     i   Slace  ), 

poète  épique. 
Si  n.,  Suetonius (Suétone),  historien. 
Sue.  vu  Luc.  Sîllpitius  ad  /.ucuiw.m, 

arguments  de  Lncain  par  Sulpitius. 

Simm  ,  Sttlpitia  ,  poétesse  sain  i<|iie. 

Svmm.,  Symniacl 'us  (  Symmaque  ),  ora- 
teur, épistolagraphe. 

Sïmp.,  St/mposius ,  épigrammatiste. 

S\i!.,  Publias  Syvus,  auteur  de  mimes. 

Tac,  Tact/us  (  Tacite  ),  historien;  ses 
ouvrages  sont  : 

./.,  Annales. 


// 

ta  . ,   .1.    i  • 

Ti  n  ,  /■  1 1 1 1  nllus  i  érent  >■  ,  poète 
i  omluiir  ;  h      Ix  1 1 die»  qui  re  lenl 

de  loi   uni 

\  mil  |,i. 

lu,,,     1   . 

//.  ,i,ii. ,  n,  ...i   ,  lia 
i,i  ,    \,i,i|,i, 
n, ,  ,  i  . 
ri,..   PI 

Tnn.,  Tertulliamu  Tertullian), eon* 

treversi  te 

T ■;  voyez  Con 

in.    Phi  i ..,    i "hiiiiitn us    Prisclanus 

i  héodore  Prisclen    ,  médet  in. 
Tib.,  Tiiiulliis     Tlbulle),  poète  élé- 

giaque. 
TlTIN  ,  iitiimis ,  | te  <<>mii|iii-. 

T.  M aor.,  Terenttanus  Mourus,  poêle 
didactique, 

lui  n.  Trebeilius  Pollio,  biographe. 

Trvphon..  TryphoninuSf  jurisconsulte. 

Ti  itpn. .  Turpuius ,  poète  comique. 

fie.  /  Ipianus  i  ipien  i .  lurisi  pn- 
sulte. 

Val.  C at.,  i  aleriws  <  "t<> ,  poète  s  •- 
tirique. 

v  l'i  Valerius  Flacous,  poète  épi- 
que. 

\ .  M  w.  Valerius  Maximus  \  alère 
Maxime   ,  historien. 

\  \r.i; .,  M  Terenlius  Varro,  poly- 
graphe. 

Varr.  atac,  Varro  ttacinus  •'  Varron 
de  l'Atax  |,  poète  épique  et  épigram- 
matiste. 


i ,  n  i,„ 


1 1  ,■ 
Irait*!  tf« 


ii.ii,,,,         i 

III     I    .11  I     v  •    I.    I  III 
\    I   I   I      ,         I    i  Itl  III  Vllll  /  '   /'///'.    .       Iil 

III    II 

\  i  m  i  ,  i  -  //,,  ni  i  on  uiii- 

\  i  ii  ii  ,    Verri        I  mn 

i  loti 

i     ,    I  i    j,  i     I  mli,  ,. 
\  i  i      GRAMM  ,      \  i  l a  .     t., ai, i, mil,,  n 

ii.oi.  .i,  publié  dan 

bliothèqiie  <l«-  !'«•<  ofc  de    (  bai  h 
l,  p.    ,i 
Vbt.  Sehat.  Com*.,  Vf  tu»  Se»   ! 

Sllllllll, 

\  i  i.  l'ni  i .  m  .     1 1  in  .  Poet.  il/mit 
\ m.,  l iiim\  Seqtn  ;  le 

\  n  n, il   ,    I  /mal, n-,    |  Irfoi    OU    I  "  ''-/  i 
nii\  ,  iii.ilcoi   el   poète.    -  -    Mn  iiiiiii\ 
I  tctOi  mu  ■■     i    \  n  lu un    i  ,     :  i.iiniii.ii 
m  n  \  «in  .   M  u:      \  U  i     il    |     \  i.   , 

VlBC   ,   l'illilnis     \iii/i/niy    Mini,    •    \n- 

.  po<  le  but  ulique,  dldai  tique  .  •■! 
épique  s<-    poemi     -•■ni  : 

//. ,  Bocolii  ' 

\  in    ,1  UruviUi  ;\  ilrim-  ,  ai.  lul.i  • 
VOLUS.,     VolutlVi     Vitianiis,    lii.itli.:- 

inalicien. 
Voman.,  Vomantu,  épigrammatiste. 
Voi'.,   Flavius   Vopiscus     Vopisqui 

biographe. 
Vulc.  (.mi.,  Vulcatius   Gallicantu, 

biographe. 
Vulc.  sf.uk..,    Vulcatitu    ftedigitus, 

épigrammatiste. 


LES  l'ROSATFA'RS   CLASSIQUES    SONT    : 
cicéron  ■  —César  ;  —  Salluste ,  —  Tite-Live  •.  —  Velleius  Paterculus  :  —  Celse  ;  —  les  tleux  Sénèque  :  —  Quintilien  .  —  Tacite  ;  —  Sn^lonc  ;  —  Pline  P  Incten  et  l'Iine  le  Jeune. 


LISTE   DES   AUTEURS  PAR    SIÈCLES. 


t)  Dans  le  troisième,  siècle  av.  J.-C,  vers  la  fin. 
Livins  Andronicus;  —  Naevius. 

2)  Dans  le.  deuxième  siècle  av.  J.-C. 

Q.  Fnnius;  M.  Porcins  Cato;  —  M.  Altius  Plaulus; 

—  StaTTus  CaeeiHus  ;  Pacovras  ;  —  P.  Terentius  Afer  ; 

-  Lucilius;  —  L.  Attius;  —  Scxt.  Turpilius. 


1)  Dans  le  premier  siècle. 

P.  Ovidius  Naso;  —  C.  Jul.  Hyginus;  —  Manilius; 
—  Tiius  Livius;  —  César  Germanicus;  —  Ph<e- 
drus;  —  Corne] .  Celsus;  —  Scribonius  Largus;  — 
Valer.  Maximus;  —  Velleius  Paterculus;  —  Colu- 
inellii;  —  Pomponius  Mêla;  —  Cmliiis  Rufus;  — 
Porcius  i.airo;  —  Perdus; —  Asconins  Pedianus; 
M.  Anneaos  Seneca;  —  L.  AnnaDiis  Seneca;  — 
M.  \mi.Tiis  I.ncaniis;  —  T.  Petronius  Arbiler;  — 
(-.  Plinius  (  major);  —  C.  Silius  Italiens;  —  C.  Ju- 
hus  Solimis;  —  Jmenalis  ;  —  Papinius  Slatius;  — 
M.  Valerius  Martialis;  —  M.  Fabius  Quinlilianus. 

2)  Dans  le  deuxième  siècle. 

•S.  Jul.  Fronlinns;  —  C.  Cornélius  Tacitus;  —  C.  Pli- 
nius (  junior  );—  Aldus  Gellius;  —  Ann;ens  Flo- 
nis;  _  Suetonius  Tranquillus;  — Apicius;  —  Jus- 
Imus;  —  Appuleiiis;  —  Tertullianus. 

■     Dans  le  troisième  siècle. 

Minucius  Félix  ;  —  Palladius;  —  Jul.  Obsequens;  - 


1.  —  Avant  la  naissance  «le  J.-C'. 

3)  Dans  le  premier  siècle  av.  J.-C. 

L.  Afianius;  — L.  Cornélius  Sisenna;  —  P.  Nigidius 
Figulus;  — C.  Laberiiis;  — ■  Tilinnius; —  Pompo- 
nius; —  Yarro  Atacinus;  —  C.  Sempronius  Crac- 
chus;  —  Cn.  Matins;  —  Novius;  —  Cassius  He- 
mina;   —  Fabius  Pietor;    —  T.   Lucretius   Carus; 

—  M.  Terenlius  Varro;  —  M.  Tullius  Cicero  ;  — 
Q.  Tullius  Cicero;  —  C.  Julius  Ca?sar;  —  Cornélius 

II.  —  Après  la  naissance  de  d.-C. 

Dionys.  Cato;  —  Serenus  Sammonicus;  —  Teren- 
tianus  Maurus;  —  Censorinus;  —  Cyprianus;  — 
Calpurnius  Flaccus;  —  Nemesianus;  —  Spartianus; 

—  Capitolinus;  — Lampridins;  —  Vulcatius  Gal- 
licanus;   —  Trebeilius  Pollio;  —  Flav.  Vopiscus; 

—  Arnobius. 

4  )  Dans  le  quatrième  siècle. 

Csekus  Aurelianus;  —  Eutropius;  —  Rhemihus  Fan- 
nius;  —  LactanAius;  —  \mpelius,  —  JE\.  Donatus; 

—  Juvencus;  —  Jul.  Firmicus  Materaus;  —  Hila- 
rius;  —  Mar.  Vicioriniis;  —  Rufus  Feslus  Avie- 
nus;  —  Q.  Oclavianus  Horalianus;  —  Ainmianus 
Marcellinus  ;  —  Flavius  Vegetius  Renatius;  —  Ma- 
crobius; —  Symmachus;  —  Ausonius;  — Se\tus 
Aurelius  Vielor;  —  Ambrosius;  —  Prudeuliiis  ;  — 
Claudianus;  — Marcellus  Empiriciis;  —  Theodorus 
Priscianus. 

5)  Dans  le  cinquième  siècle. 
Hiei ouvrons;  —  Sulpicius   Severus;  —  Rulilius;  — 


\epos;  —  C.  Valerius  Catullus  ;  —  Saliustius  Cus- 
pus;  —  Hirlius;  —  Sext.  Aureliu>  Propertius;  — 
Cernificius;  —  Corn.  Galles;  —  Albius  Tibullus; 

—  T.  Virgilius  Maro  ;  —  Q.  Horatius  Flaeeus;  — 
L.  Pedo  Albinovanus;  —  Gratius;  —  P.  Svrus;  — 
^Emilius  Macer;  — Cornélius  Severus;  —  M.  A  i- 
truvlus  Pollio;  —  Verrius  Flaccus;  —  L.  Fenestella; 

—  P.  Ovidius  Naso. 


Augustinus;  —  Serv.  Honoratus:  —Paul.  Orosius; 

—  Sedulius;  —  Paulinus   Nolanus;   —  Salvianus; 

—  Martianus  Capella;  —  Paulinus  Petrocorius;  — 
Claud.  Mamerlus;  —  Sidonius  Apollinans;  — 
Aleimus  Avitus  ;  —  Plinius  Valerianus;  —  Pacalu~; 
Drepanius;  —  Claud.   Mamertinus;  —   Nazarius; 

—  Eumenus,  et  autres. 

6)  Dans  le  sixième  siècle. 

Bocthius;  —  Priscianus;  —  Feslus;  —  Norfus  Mar- 
cellus; —  Fulgentius;  —  Arator  ;  —  Jornandes; 

—  Cassiodorus;  —  Corippus;  —  Venandius  For- 
tunalus. 

7)  Dans  le  septième  siècle. 
Isidorus  Hispalensis,  etc. 

8)  Dans  te  huitième  siècle. 
Keda  ;  —  Paulus  Diaconus ,  etc. 


LISTE    DKS    OUVRAGES  LES  PLUS    IMPORTANTS 

crus  en  \bbege  i>v\s  la  parïik  géographique. 


Hum    Iloineri  opéra,  éd.  Eruesti.  Lips..  175'J 
Herod.  llerodoti  opéra,  éd.  Gronovius.  Luyid.  Jiat  ,  1715.  Fol. 
Thuc.  Thucydidis  de  Bello  Peloponnesiaco  libri.  Oxonii,  1699.  Fol 
Venoph.  Xenophontis  opéra,  éd.  Wells.  Lips.,  1763.  8. 
Polyb.  Polvbii  Bistor.,  éd.  Schweighàuser.  Lips.,  1789.  8. 
Diod.  Diodori  Siculi  Bibl.  hist.,  éd.  Biponl.  Bip.,  1793. 
Slrabo.  Strabonis  rerum  Geographicarum  libri .  éd.  Casaubonus  et  Xy- 

lauder.,  1.587.  Fol. 
/os.  Josepbi  opéra  éd.  Havercampus.  Amst..'  1726.  Fol. 
/'ans. Pausanias,  éd.  Facius.  Lips.,  1794. 
Ptol.  CI.  Ptolemaei  Geogr.,  éd.  Amstelod.,  1605.  Fol. 
Euseb.  Eusebii  Histor.  eccles.,  éd.  Valesius.  Paris.,  1678.  Fol. 
Hieron.  Hieronymi  opéra.  Paris.,  1693.  Fol. 
Steph.  Byz.  Stepbanus  Byzantinus  de  urbibus.  Amstelod.,  1678.  Fol. 

—  cum  Lucae  Holslenii  notis  efcastigationibus. 
Hunds.  G.  M.  Geogroph.  veteris  Scriptores  graeei  minores,  éd.  Hudsou 

Tom.  I.   . 

Hannon.  Peripl.  Hauuonis  Peripliis. 

Scyl.  —      Scylacis  Periplus. 

Aman.  Peripl.  P.  E.  I  ArrianiPeripIusPonti-Euxiui,  maris Erythraei. 

Nearch.  Psearchi  Paraplus. 
Marc.  Heracl.  Marciani  Heracleotœ  Periplus. 
Anon.  Peripl.  Anonymi  Periplus  maris  Euxini. 
Agath.  Agatarchides  de  mari  Rubro. 

Tom.  II 

Die.  Dicaearchi  status  Grœciae. 

Isid.  Char.  Isidori  Cliaraceni  Mansiones  Parthicae. 

Scymn.  Scymni  Cbii  Periegesis. 

Plut.  Plutarcbus,  de  Fluviis. 

Agath  Agatbemen  Compeudium  geographicum. 

Strabo.  Strabonis  Epitome. 

Tom.  III. 

Dionys.  Dionysii  Periegesis. 

Tom.  I\  . 

Dionys.  Orb.  descr.  Dionysii  Orbis  descriptio. 

Eustath.  Eustatbii  Commentarius  in  Dionys.  Perieg. 

Cses.  Cœsaris  opéra  ed    Ar.  Montanus.  Amstel.,  1668. 

Virg.  Virgilii  opéra  ed.  Burmannus.  Amstelod.,  1746.     4 

Ovid.  Ovidii  opéra  ed.  Burmannus.  Amstelod.,  1727.     4. 

Lie.  Livii  Historiarum  Libri,  ed.  Crevier.  Paris.,  1735  —  42.     4. 

Mêla.  Pomponii  Melœ  de  situ  Orbis  Libri,  ed.  Gronovius.  Lugd..  Bat 

1748.     8. 
Plin.  Plinii  Historia  naturalis,  c.  Not.  Yar.  Lugd.  Bat.,  1669.     8. 


ed. 


\\  esseliug. 
Lips  ,  1808.  8. 

Oberlinus,  Argent. 


Tac.  Taciti  opéra  ed.  Gronovii.  Amstelod..  1672.     8. 
[tin.  Anton.  Itinerarium  Antonini, 
Itin.  Hieros.  Itinerarium  Hierosolymitanum, 
Amm.  Marc.  Ammianus  Marcellinus,  ed.  Wagner 
Tab.  Peut.  Tabula  Peutingeriana,  ed.  Scbeyb. 
Vib.  Seq.  Vibius  Sequester,  de  fluminibus,  etc.,  ed 

1778.     8. 
Historia  Gotborum,  Vaudalorum  et  Longobardorum  ab  Hugone  Gro- 

tio.  Amstelod.,  1655.    8. 

Procopii  Vandalica  et  Gotlika. 

Excerpta  ex  arcana  Procopii  historia. 

Jornandes,  de  Getarum  s.  Gothorum  origine. 

Isidori  Chronicon  Gothorum,  Vandalorum,  etc.,  in  Hispania. 

Wat  nefridi ,  de  gestis  Longobardorum  libri  VI. 

Outre  ces  ouvrages  et  les  saintes  Ecritures,  on  a  encore  consulte  : 
Klieu,  Apollodore  Apollonius,  Appien,  Arrien,  Aristote,  St  Augustin, 
Ausone,  Aurélius  Victor,  Aviénus,  Claudien,  Cornélius  ÎNépos,  Quinte- 
Curce,  St  Cyprien,  DionCassius,  Diogène  deLarte,  Euripide,  Eutrope, 
Festus,  Florùs,  Hérodien,  Hesycbius,  Justin,  Lucrèce,  Martial,  Connus, 
Orose.  Plutarque,Quintilieu,Salluste,Sénèque,  Silius  Italicus,  Suétone. 
Suidas,  Théocrite,  Tbéopbraste,  Varron.  Velleius  Paterculus,  Vitruve  . 
Zonaras,  et  autres  qu'on  reconnaîtra  sans  dificulté. 


Parmi  les  modernes  : 
D  Anville.  Manuel  de  Géogr.  du  moyen  âge.  trad  allem.  Nùrnb.  1782.8. 
Dufau   et   Guadet ,  Dictionnaire  universel  de   Geograpbie  ancienne 

comparée.  Paris,  1820.  8. 
Baudrand,  Dictionnaire  géogr.  univers.  Amsterd  ,  l7oi       i. 
B  Hier  bec  k  ,  Haudbuch  der. alten  Géographie.  Leipz  ,  1826.     8. 


Funke ,  Wôrterb.  der  alten   Erdbescbreib. 


,   1031 
4. 


\\  eimar. 
Fol 


1800.  Querfol 


Geogra- 


1745 


Cluveri  Germania  antiqua.  Lugd.  Bat 

Italia  antiqua.  Guelf.,  1659 

Sicilia  antiqua.  Ibid. 

Chr.  Cellarii  Notitia  Orbis  antiqui.  Lips.,  1701.     4      2  Bde 

Chronicon  Gotwicense.  T.  L  Ps.  12.  1732.  Fol. 

Huzck,  Kreta.Tb.  I.  Gottingen,  1823.     8. 

Handbucb  der  alten  Erdbeschr.  rsiirnb  .,  1784. 

Hornung,  Handb.    zur  Erlauterung  der  bibl.   Gescb.   und 

phie.  Leipz.,  1827. 
Junker,  Zu  der  Geograpbie  dermittlern  Zeiten.  Iena,  1712.     4 
Kœhler,  Anleitung  zur  alten  und  mitllern  Géographie.  Niïrnb.. 
Klœden,  Landeskunde  von  Palœstina.  Berlin,  1817. 
Kruse,  Arcbiv  fur  alte  Géographie.  Heft  1.   ff.  Leipz.,  1822.  îï 

Hellas.  Leipz.  1825.     3  Bde. 

Leichtlen,  Schwaben  unter  den  Rômern.  Freibur^,  1825.     8 

Mente/le,  Géographie  comparée.  Paris,  1781  —  84.     8. 

Mannert ,  Géographie  der  Griechen  und  Rômer.  Nùrnb.  1788  —  1821. 

10  Bde. 
Nitsch,  Wôrterb.  der  alten  Géographie.  Halle,  1794 
Ortelti,  Thésaurus  geographicus.  Hanoviee,    1611.     4. 
Pertz,  Monumenta  Germaniœ  Historica,  etc.     Scriptorum.  t.  1.  Hau- 
noverae,  1826.  Fol. 

Afin  de  ménager  l'espace,  Mœller  cite  toujours  cet  ouvrage  sous  le  nom 
de  l'éditeur-,  mais  Bischoff  cite  les  écrits  particuliers,  dont  voici  la  liste  : 


Annales  Sancti  Aniandi 

Annales  Lugdunenscs. 

—  —  Tiliuni. 

—  —  Laubacen<es. 

—  —  Lareehamenses. 

—  —  I'etariani . 

—  —  Alamannici. 

—  —  Weisseinburgenses. 

—  —  Guelferbytani. 

—  —  Laurissenses  minores. 

—  —  Nazariani. 

—   —   Laurissenses. 

—  —  Sangallenses  Baluzji. 

Linliurdi   Annales. 

—  —      —       —     brèves. 

l'uetae  Saxonis  annales 

—  —   Weingratenses. 

(  brunicon  Moissiacense. 

Augienses. 

Annales  Mettenses. 

—  —  codicis  Sangallensis  1. 

—  —     Kuldenses. 

—  —      —              —     —       II. 

Lnbardi  r'uld.  ami 

Motte  historica'  codd.  SangaUeu* 

adjirî.f. 

Buodolfi  Fuld.  ann. 

Annales  SaogaUeuses  majores 

Pars  111.  auct.  inc. 

—         —    minores. 

—     IV.    auet.    anon. 

—  —  Salisburgenses. 

—     v.  auct   quodam   Bavaro. 

—  —  S.  Iiminerammi  Ratisponensi> 

ma- 

l'etri  bibliutbccarii    hist.    Francor. 

jores. 

Annales  Bertiniani.      Pars.   1. 

—  —  S.    Emmerammi    Ratisponeosis 

mi- 

Prndentii  annales. 

nores. 

Hincmari    annales. 

—  —  antiqui   Kuldenses. 

Annales  Veda&tini. 

—  —  Colonienses  brevissimi 

Chronicon  de    Nnrmannorum  gestis  in 

—  —  Colonienses. 

Franeia. 

—  —  Brunwilarenses. 

[\eginunis   chronicon. 

—  —  Columba;  Senonenses. 

(Jontinuator   Beginonis  Treyirensis. 

Fol. 


1797 


4. 


Beichard,  Thésaurus  topographicus.  Noremp.,  1S24. 

Germanien  unter  den  Roemern.  Nùrnb.,  1824. 

Spener,  Isotitia  Germaniœ  antiquac.  Hala?  Magd..  1717. 
Sestini,  Classes  générales  Geographiae  numismaticae.  Lips. 
Sickler,  Handb.  (1er  alten  Géographie.  Cassel,  1824.     8. 
Struvii  Corpus  hist oriae  Germanise .  Jenœ  ,  1753.  2  Vol. 
Schilteri Thésaurus  Antiquitatum.,  Ulmae,  1728.  3  Vol.  Fol. 
Schœttgen  et  Kreysig  Diplomatarium  et  scriptores  hist.  Germania- 

Altenburgi,  1752.     3  Vol.  Fol. 
I  kert,  Géographie  der  Griechen  und  Rccmer.  Weimar,  1816  —  21.  8. 
JViner.  Biblisches  Realvœrterb.  Leipz.,  1820.  S.  2  Bde. 
JVilhelm,  Germanien  und  seine  Bewohner.  Weimar,  1823 
Jï'ersebe,  Uber  die  Vôlkef  des  alten  Teutschlauds.  Hannover,  1826.,  4. 
Etc.,  etc. 

CARTES. 

D'Ancillc,  Atlas  antiquus. 

Lapie,  atlas. 

Reichard,  Orbis  terrarum  antiquus. 
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indccl.  f.  (eu  S. -en t.  liltrra),  /'/f/.t  souv. 
(surtout  dans  les  temps  postérieurs),  u.,  comme 
,-i^Vî'''  orec  (en  s. •eut.  Yp*!*"'0')»  TaicU.  9,  i  ;/»<'- 
^mière  lettre  tic  falph.  latin,  répondant  à  l'alpha 
(a)  (/<•.«  Grecs,  Terent,  Mourus ,  p,  2386,  P.  Sus  rostro 
si  liumi  A  litteram  impresserit ,  si  tin  porc  avec  son 
groin  trace  à  terre  lu  lettre  A,  Cic.  Div.  1,  i3,  23.  No 
m  v  quidem  atque  S  litteras  exire  temere  masculins 
Graca  Domina  recio  casu  patiebanlur,  Quint,  lnst.  1, 
.S,  tii.  A.  brevis,  id.  il>.  9,  4,  86.  ||  A  la  fin  des  mots  ce 
son  est  ord.  bref ',  excepte  dans  les  noms  de  nombre 
indéclinables,  triginlâ  jusqu'à  nonaginlâ;  à  l'abl.  des 
noms  de  la  première  déclinaison  et  à  l'impér.  des  verbes 
de  la  première  conjugaison ,  et  par  suite  aussi  dans 
les  particules  formées  de  semblables  ablatifs  ,  et  dans 
les  contractions  :  frustra,  exlrâ,  quâre.  Dans  les  mots 
tirés  du  grec  a  conserve  la  quantité  de  l'a.,  c.  par  con- 
séquent est  long  partout  où  le  dialecte  ionien  remplace 
cet  ce  par  ï).  Mais  comme  les  Romains  dans  l'origine 
ajoutaient  un  a  bref  à  la  fin  des  substantifs  grecs  de 
la  troisième  déclinaison ,  et  les  admettaient  dans  leur 
langue  comme  subst.  fcm.  de  la  première  déclinaison 
(par  ex.,  craterà  p.  cratër,  de  xpatirçp  ),  de  là  résulta 
i habitude  de  terminer  tous  les  mots  grecs  de  la  première 
déclinaison  par  un  a  bref,  lors  même  qu'en  grec  ils 
avaient  un  a  long  ou  un  y) ,  ou  encore,  comme  noms 
masculins,  la  désinence  a.ç  ou  iq;,  par  ex.,  bistoria  , 
grammaticâ  ,  Mars)  a ,  poeta ,  de  l<TT0pi<x ,  Ypau.fAaTixv| , 
Mapaûaç,  tcoiïityk;  et  quand  la  signification  du  mot  le 
permettait ,  on  changeait  le  genre  masculin  en  fémi- 
nin :  cbarla  ,  cochlea  ,  de  à  yjxpTY)ç,,  ô  xoxXt'a:.  ||  Dans 
les  mots  latins  originairement  grecs ,  il  y  a  souv.  per- 
mutation récipioque  entre  l'a  et  d'autres  voyelles ,  par- 
tic,  l'o  :  lancea  p.  Xôyx'O  1  âràtrum  p.  ccpoTpov,  oralo- 
rium  p.  àpY)Trjpiov,  calix  p.  xvXii;  ,  etc.  ;  d'où  vient  que 
la  première  conjugaison  latine  repond  à  la  conjug. 
grecque  en  6w ,  comme  do  /;.  56w,  âro  p.  àpéco.  ||  En 
composition  l'a  long  par  nature  conserve  ordinair.  sa 
quantité  :  lâbor,  delâbor  ;  gnâvus,  ignâvus  ;  fâma  ,  in- 
fetmis;  l'a  bref  ou  long  seulement  par  position  se  change, 
au  contraire,  tantôt  en  ï  bref  :  facio  ,  effïcio ;  tâceo, 
contïceo ;  tango,  contingo;  frango,  perfringo;  tantôt 
en  e  lorsqu'il  devient  long  par  position  :  capio ,  con- 
cïpio,  conceptum  ;  qqfois  il  ne  subit  aucun  changement  : 
âmo,  addmo  ;  patiens,  impatiens  (et  cependant  perpë- 
tior). 

Comme  abréviation  ,  A  désigne  ordinair.  le  prénom 
Aldus,  tandis  gu'Appius  s'écrit  App.;  dans  les  Ttis- 
culanes  de  Cicéron  ,  il  signifie  Auditor,  l'Auditeur, 
par  oppos.  à  M.,  c.-àd.  Magister,  te  Maître  ou  Mar- 
dis (prénom  de  Cicéron).  Dans  la  plupart  des  mss. 
cette  désignation  des  interlocuteurs  par  A  etM.  manque 
entièrement.  Voy.  Moser  sur  Cic,  'J'use.  1,  5,  y.  ||  Sui- 
tes bulletins  oit  le  vote  s'écrivait  dans  les  Comices  ,  A 
signif.  Antiquo ,  je  rejette  (  la  loi  proposée),  comme 
U.  R.  signif.  Uti  rogas  (soit  fait  comme  vous  deman- 
dez); sur  les  cédilles  des  juges ,  A  équivaut  à  Absolvo , 
j'absous,  oppos.  à  C.  (Condemno),  ou  à  N.  L.  (non 
liquet)  ;  de  là  le  nom  de  littera  salutaris,  lettre  de  sa- 
lut ,  donné  à  l'\  dans  Cic.  Mil.  6,  1 5  éd.  Mœb.  \\ 
Les  trois  directeurs  des  monnaies  étaient  désignés 
ainsi  :  III  VIRI  A.A.A  F  P.  c.-à-d  Trimnviri  auro 
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argento  cri  Qando,  feriundo,  voy,  dum  Qrelli  limer. 

n"  569,  |i  La  (taie  d'un  jour  M  marquait  par  :  A.  d., 
C.-à-d.  Antodiem,  parez.  A.  I).  VIII.  KAI..  NOV. 
dans  Qrelli  Inscr.  éig  p.  Ante  clum  VIII.  Kalcndas 
Novembres;  vof.  Gramm.  Pttlsehiip.  i4q5  et  suiv.;  p. 
i537  .$17.;  p.  r  5i  t  et  suiv.;  Qrelli  Inscr.  vol.  II,  p. 
453  sq.  Pau/y  Real-Kiicyclop.,  au  mot  A;  voy.  aussi 
Ante.  I  Dans  les  inscript.,  A  signif.  t.  souv.  Aligna- 
it»; A.  A.,  duo  Augnsti;  A. A. A.,  très  Augusti  ;  et 
d,  les  inscript,  tumulaiies ,  A  signif.  anuus.  On  trouve 
aussi  A  p.  Aureorum,  Orell.  37  5o.  A  A  p.  Aqua-  Aponi , 
Orell.  1643,  i'> 44,  1620.  AA.  VV.OO.  />.  AugiiiUnuui 
duorum.  Orell.  3 181. 
A,prép.,  voyez  AB. 

A,  interj.,  p.  ah,  comme  pro /;.  proli  .  ah!  hélas! 
A,  quoties  frustra  pulsatos  œquore  montes  Obruit  illa 
dies!  Lucan.  5,  617.  Web.  A,  potius  pereant  lacrymte, 
pereantque  querelse  !  id.  7,  55;  de  même  id.  7,  328,  et 
dans  beauc.  de  manuscrits. 

Aara,  l'Aar,  fleuve  de  la  province  du  Bas-Rhin  ; 
a  sa  source  dans  les  montagnes  de  l'Eiffel;  se  jette 
entre  Bonn  et  Sinziug  dans  le  Rhin.  Cluverius  (  Ger- 
mait, antiq.  1,  c.  14)  et  Fuchs  (  Geschiclite  voit  Maint 
r,  ».  78  )  et  Hetzrodt  (  Die  alten  Trierer  p.  43  )  pen- 
sent que  l'Aar  est  l'  '06piyY.7.;  de  Ptolémée  î,  9,  7, 
l'  Aëpîxxa;  du  ms.  de  Marcien  d'Héraclée  (  Peripl. 
Oceani  occident.  §  28.  V .  Geogr.  minor.  tom.  1 , 
/>.  554  éd.  Didot.  ),  rivière  qui  séparait  la  Germania 
inferior  de  ta  G.  superior.  Selon  d'autres  /'Obriucas 
serait  la  Moselle.  Nous  préférons  l'opinion  de  Rei- 
chardt,  d'après  lequel  /'Obrincas  est  la  petite  rivière  de 
Giessenbach ,  qui  coule  près  d'Obrigheim  et  se  jette 
dans  le  Rhin  près  de  Worms. 

Aaraban  ;  Acraba ,  œ  ,  Ptol.  ;  ville  située  sur  le 
fl.  Chaboras,  dans  la  Mésopotamie  septentrionale. 

Aarassus ,  i  ;  ville  de  Pisidie ,  dans  l'Asie  Mi- 
neure. 

Aardalinus  Sinus;  le  golfe  Bucker,  Tunge- 
fiord,  près  de  Stavanger,  dans  le  stift(  diocèse  )  nor- 
végien de  Chrisliansand. 

Aarhusia ,  œ  ,  Arhusia  ,  œ  ;  la  ville  d'Aarhus , 
Arhus,  ou  Arhusen,  dans  la  péninsule  danoise  du  Jut- 
land ,  capitale  du  stift  (  diocèse  )  d' Arhus  ,  est  située 
sur  les  bords  de  la  mer  Baltique,  non  loin  de  l'embou- 
chure de  l'Eude,  et  possède  un  port. 

Aarhusius  ou  Arhusius  Comitatus  ;  te  stift  (  dio- 
cèse) d' Arhus  ou  Arhusen. 

Àaron  .  indécl.  m.,  Aaron ,  frère  de  Moïse,  pre- 
mier grand-prêtre  des  Hébreux.  Hic  Aârôn  est  virga  , 
crucis  quœ  germina  profert,  Tertull.  Carm.  4;  adv. 
Maie.  117.  Prudence  fait  le  second  a  long  :  Hujus 
forma  fait  sceptri  gestamen  Aârôn,  Psychom.  884. 

Aâsa  ,  œ ,  la  place  forte  d'Aas,  dans  le  sàft  (  dio- 
cèse )  de  Christiania  ou  Aggerhus  en  Norvège ,  avec 
un  port  à  l'embouchure  du  fl.  Lindal. 

Ab  [de  ànô,  comme  sub  de  bizà],  prép.  qui  gouv. 
l'abl.. 

Ab,  à  ,  abs  (  ab  se  met  devant  les  voyelles  et  très- 
souvent  devant  les  consonnes ,  plus  rarement  toutefois 
devant  les  labiales  b ,  p  ,  f  ;  a  ne  se  place  que  devant  les 
consonnes  ;  abs,  dans  ta  langue  classique ,  ne  se  ren- 
contre que  joint  à  te,  abs  te,  forme  qui  domine  nom- 
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mentent  Uam  Ciccivu }  dun,  la  période)  aHté-eloâslquê 

trouve  aussi  devant  c,  <|  et  ■>  :  ab*  cboi 
l'/uiit.  J'en.  1,  3,  7<j;  abs  quint,  Ter.  Ad.  2,  i,  1, 

,  Plant.  Asin.  4,  1,  2<j.  I "ne  quatrième  furmr. 
accessoire ,  af,  était  déjà  hors  d'usage  du  temps  de 
Cicéron:   Una DMBporiuo   «n!  M  ,  MqOC  Dune  lanluin 

in  accepti  tabulis  (dans  les  registres  de  recette     m;. 
net:  ne  bis  quidem  omnium;  in  raUquo  leraoM  ma- 
tata  est ,  etc.,  Cic.  Or.  47,   i5S;r/.  sur  ce  passage  le 

2e""'  appendice  à  la  préface.  Quelques  exemples  de 
cet  Af  se  trouvent  encore  dans  les  inscriptions  ;  A  F 
CAPVA,  Inscr.  d.  Orell.  n"  33o8;  AI  LVCO,  ib. 
no  3o36;  AF  VOBIS,  ib.  n°  3n4;  voy.  aussi  fan. 
avolo  au  comm.  Le  passage  d'ab  à  av  et  la  transfor- 
mation de  v  en  u  ont  donné  naissance  aux  formes  au- 
fero  et  aufugio  venant  r/'abfero  et  abfugio  ;  et  dans 
Tacite,  Ann.  la,  17,  le  meilleur  manuscrit  porte  au- 
fuisse  au  lieu  </'abfuisse  ou  afuisse.  Dev.  b ,  le  b  d'ah 
s'est  perdu  complètement ,  et  fk  est  resté  bref  :  àbitere 
dans  Plant.  Rttd.  3,  4,  72  ;  et  aussi  dev.  p,  dans  aperio 
comme  pendant  d'ôperio ,  tandis  qu'on  écrivit  aspello 
et  asporto  pour  abspullo  et  absporlo,  orthographe  pri- 
mitive ,  fondée  sur  ce  que  dev.  p.  comme  dev.  c ,  q  ,  t , 
la  dureté  du  son  devait  être  adoucie  par  Tinter  cotation 
d'un  s  (abscedo,  absque  ,  abstiabo).  |  Sota  :  Abbre- 
vio  est  pour  adbrevio,  comme  attenuo/s.  adtenuo;  mais 
ahpatruus  et  abmalertera  doivent,  comme  abnepos,  être 
regardés  comme  formés  d'après  l'analogie  t/'abavus  , 
qui  est  pour  avi  avus  (  l'aïeul  de  l'aient)  ;  de  même 
<7«'atavus est  p.  alta;  avus  (l'aïeul de  l'aïeule);  voy.  ab, 
à  la  fin.  Dans  Ovide  et  autres  poètes  ,  on  a  écrit  àbâdi 
(au  lieu  de  abscïdi  pour  le  distinguer  de  abstidi  ;  et  si 
dans  les  manuscrits  on  trouve  qqfois  abveho ,  abverto  , 
abvoco  et  abtoiqueo  ,  cette  orthographe  doit  être  attri- 
buée à  l'usage  des  notes  tironiennes,  où,  pour  aller  plus 
vile ,  on  écrivait  les  mots  conformément  à  l'élymologie  , 
sans  tenir  compte  de  la  prononciation.  —  Quand  la 
prép.  ab  n'est  pas  en  composition ,  on  la  trouve,  il  est 
vrai ,  sous  la  forme  de  â  et  abs  (  ce  dernier  mis  aussi , 
mais  une  seule  fois,  dev.  cb,  Plaut.  Pers.  1,  3,  79,  et 
dev.  s,  Plaut.  Asin.  4,  1  ,  29),  mais  jamais  changée 
en  â  ou  en  as;  et  abs  du  temps  de  Cicéron  n'était 
déjà  plus  guère  usité  que  dans  les  registres  de  recette 
(  y.  Or.  47,  i58);  aussi  ne  se  rencontre-t-il  que  rare- 
ment, même  devant  c,  q,  t;  devant  toutes  les  .con- 
sonnes on  écrivait  indifféremment  a  ou  ab  ;  seulement, 
devant  11,  comme  devant  les  voyelles,  on  met  touj.  ab, 
parce  que  h  n'a  que  la  valeur  d'une  aspiration. 

Sens.  I.  La  signification  fondamentale  de  ab  estfè- 
loignemenl  d'un  point  déterminé,  par  opposition  à  ta 
prép.  ad,  qui  exprime  mouvement  vers  un  point;  elle 
exprime  cette  idée  d  eloiguement,  de  départ.  A)  daus 
l'espace  ;  B)  dans  le  temps,  —  et  dans  les  deux  cas 
avec  ou  sans  égard  à  l'intervalle  parcouru;  — 
C)  dans  d'autres  rapports,  qui  renferment  généralement 
l'idée  rf'éloignement  d'un  objet  quelconque.  Mlle  se 
traduit  en  français  par  :  de ,  de  chez ,  par,  à  partir, 
à  commencer  de,  depuis;  loin  de;  du  haut  de  ;  après; 
du  côté  de;  pour  ce  qui  est  de;  sous  le  rapport  de. 

A  )  Dans  l'espace  :  1  °  )  de  (  tel  ou  tel  lieu  ) ,  de  chez 
(  telle  ou  telle  personne),  sans  plus  d'égard  à  l'intervalle 
parcouru  :  A  maire  venio.ye  viens  de  chez  ma  mère. 

I 


■À  ai; 

He  a  portu  pnemisit,  i7  m'a  envop  du  port,  P/aut. 
Ampli.  1,1,  i".  Poru  concrepuil  a  vicino  wne,  la 
porli  de  chez  le  vieillard  voisin  a  fait  du  bruit  (bruit 
parti  dt  la  million  ),  l'huit.  Vil.  ,i7.  i,  i  ,  7r>-  On 
trouve  souvent  dans  Piaule  et  /"crue  :  ame,  a  pobu, 
dt  ilicz  moi ,  tlt  chez  nous  .  c.-à-d,  de  notre  maison; 
.  ,mim  ad  nos,  vers  notre  maison,  vers  chez  nous. 
Kanisli.  5ao.  De  la  vient  que  cette  prep.se  cons- 
truit avet  les  vertes  qui  marquent  séparation  ou  êloi- 
enement,  commi  abducere,  mittere,  disoedere,  etc. 
i  or.  Zumpt,  $  468.  Lux  refiilget  ah  aqua,  la  lumière 
brille  1,  ,'ni,  e  par  l'eau  [reflelparti  de  l'eau).  Abstirpe, 
ab  radice,  au  fundamento  inlerire,  périr  de  fond  en 

<  omble  (  à  commencer  par  la  racine  ,  par  le  fonde- 
ment, etc.).  Diogenes  Alexandre,  Nunc  quidem  paul- 
lulum,  inquit,  a  sole ,  Diogène  dit  à  Alexandre;  Pour 

le  moment,  eloig'iez-toiis  seulement  un  peu  de  mon 
soleil,  fie  Tiisc.  5  ,  3a  ,  92.  Nec  sese  passer  a  gremio 
illius  (puellae)  movebat,  ne  quittait  pas  son  sein,  Ca~ 
tu/l.  3,  S.  Quelquefois  on  l'emploie  comme  syn.  de  lie, 
pour  exprimer  la  direction  Je  haut  en  has,  de.  ï'err. 
2,  4,  34  :  Sagittœ  pendebant  ah  huiuero ,  de  l'épaule. 
Prospexi  Italiam  summa snblimis ab  uuda,  Vire.  .En. 
6,  35:;  de  même  Plia.  H.  N.  a,  53  :  A  sidérions  ve- 
nicntia...  a  ca'lo  deridentia.  Comparer  le  grec  :  àz.'  fit- 
îttov  u-âyeafta»,  et  voir  i~6  dans  le  Dict.  de  Passow.. 
ron  explique  ainsi  la  différence  qui  existe  entre 
ab  et  ex  :  Si  quis  meam  familiam  de  meo  fundo  de- 
jecerit,  ex  eo  me  loeo  dejecerit.  Si  quis  mihi  presto 
fueril  entn  armatis  hoininibus  extra  meum  fundum  et 
me  introire  prohibuerit ,  non  ex  eo,  sed  ah  eo  loco 
me  dejecerit  Cucin.  3o  :  si  quelqu'un  chasse  mes  es- 
claves de  ma  terre,  il  me  chasse  du  lieu  où  je  suis;  si 
qqn  vient  au-devant  de  moi  avec  des  hommes  armés 
hors  de  ma  terre ,  et  m  empêche  d'y  entrer,  il  ne  me 
chasse  pas  de  ce  lieu,  il  m'en  repousse.  De  même 
aussi  Diomèd.  408,  P.  :  «  Non  unum  est,  ex  lliealro 
venire,  et,  a  théâtre,  Nain  qui  ex  theatro  se  venire 
dicit  ex  ipso  venit  theatro  [de  l'intérieur  même  du 
théâtre)',  qui  vero  a  lliealro,  non  e\  theatro,  sed  e 
loco  qui  proximus  est  theatro.  »  Voyez  la  même  dis- 
tinction entre  ad  et  in  au  mot  ad  a  ,  2  ,  a  ,  mers  la  fin. 
2°)  Avec  égard  à  l'espace  parcouru  ,  et  fortifié  par 
usque  (  voy.  ce  mot)  :  Qui  a  fundamento  mihi  usque 
mo\i-ti  mare,  P/aut.  Rud.  2,  6,  55.  Plansus  exritatus 
usque  a  Capilolio,  du  Capitole  à  travers  tout  l'espace 
intermédiaire ,  Cic.  Sest.  58,  124.  Non  erit  neecsse  id 
usque  a  capite  arccsseie,  id.  Top.  9,  39.  L'indication  du 
terme  auquel  aboutit  ou  tend  le  mouvement  se  fait  par 
ad  (dans  Pline  qqfois  par  in  ),  de  telle  sorte  que  par  ah 
et  ad  (ou  in),  l'espace  intermédiaire  se  trouve  nette- 
ment déterminé ,  t un  exprimant  le  point  de  départ, 
l'autre  le  point  d'arrivée  ouïe  but;  en  franc.  :  de,  ou 
depuis  —  jusqu'à.  Interniinatus  est  a  minumo  ad 
niaxumum  ,  il  a  menacé  de  tout ,  du  plus  petit  au  plus 
grand,  Plant.  Pscud.  3,  1,  10;  et  fortifié  par  usque  : 
Nonne  ah  imis  unguihus  usque  ad  verticern  summum 
ex  fraude..-  eonstare  totus  videlur,  cet  lumme  ne 
semble- t-il  pas  être  tout  entier,  depuis  les  pieds  jusqu'à 
la  tête,  composé  de  fourberie  (hyperbole  oratoire)? 
Cic.  Rose.  Corn.  7,  20.  Quum  veniret  a  mare  novis- 
simo  hune  ad  usque  limpidum  laeuto,  Catull.  4,  23. 
Non  ah  exordio  usque  ad  ultimarn  vocem  eontinuus 
quidam  gemitUS....  servahilur,  Quint.  Inst.  11,  1,  54. 
A  la-\o  latere  in  dexlrum  amhiunt,  P/in.  a,  48.  Ce 
même  usque  s'emploie  aussi  sans  ad  ou  in  :  Ab  eo  (si- 
dère) usque  Jovem ,  de  cet  astre  jusqu'à  Jupiter,  id. 
2,  20;  de  même  aussi  3,  10;  4,  2t- 

3°  )  S'emploie  pour  marquer  la  distance  ,  l'éloigne- 
rnent  d'un  lieu,  avec  les  verbes  distare,  ahesse  ;  avec 
les  particules  procid  ,  longe,  prope,  etc.  :  Oricum  a 
Salenlino  Italia-  promontorio  distat;  abstint  a  Dvrrlia- 
rhio,  etc.  Annos  multos  longinque  ah  domo  Bellum 
gerentes  summum,  Enn.  dans  Non.  402,  2;  procul  a 
Jove  ;  prope  a  Sicilia.  (  Les  poètes  —  de  ce  nombre 
Enn.  dans  Cic.  Fam.  7,  6,  —  et  les  prosateurs  pos- 
térieurs aasièe/e  d'Auguste  suppriment  qqfois  ai)  après 
procul,  comme  Cic.  Acad.  I,  1,  le  supprime  avec  ab- 
sum  :  Multi  suam  rem  bene  gessere  et  puhlicam,  patria 
procul ,  loin  de  leur  patrie  ,  Ennitts  l.  c.  ;  de  même  : 
Bealus  ille  qui  procul  negotiis,  loin  des  affaires,  Hor. 
Epod.  2,  1;  id.  Sat.  1,  6,  52;  4,  ior.  Procul  discor- 
dibus  armis,  Virg.  Georg.  2,  45g.  Quia  procul  mari 
ineolerent,  Liv.  38,  16,  fin.  Ncai  procul  urbe  Roma, 
non  loin  de  Rome ,  Plin.  2,  94,  96.  Non  procul  Ti- 
ferno,  Pcrusiaque  et  Ocriculo ,  ib.  3,  5,  9,  et  ail- 
leurs. Haud  procul  Pagida  flumine,  Tac,  Ann.,  3,  20. 
Procul  Roma ,  id.  ib.  4,  4  t  •  Procul  gravitate  operis 
crediderim,  je  regarderais  comme  trop  au-dessous  de 
la  gravité' de  cet  ouvrage,  id.  Hisl.  2,  5o;  ib.  4,  27, 
28,  et  souvent  ailleurs;  voy.  procul).  S'emploie  aussi 


metaptuinqiirmt  nt  avi ,  difleir*,  discrepare,  diuen- 
tire,  etc.  Hti  milii  quahs  <r.it  ,  quanltun  niulatus  ah 
illo  (Homère)  I   Enn,  Ann.   1,  (i,  et  dans  la  locution  : 

n  m  ab  re,  ■■.-tut.  alienum,  uu>i  sans  utilité,  avanta- 
mut.  Quid  m>,  diiiu  ah re  ne  quidoret,  Eaciam, 

Pliait.  Cap  t.  a,  2,  SS  ;  et  Afin.  l ,  3,  7  1  ;  Liv.  35,  32  ; 
dans  Plin,  très-souvent ,  par  ex.  :  27,  8,  35  ;  3i,  3,  2C 
(Cicêron  m  t'en  sert  pas).  Plus  rare  est  r  oppose  : 
ab  re,  loin  de  l'intérêt,  c.-à-d.  pour  le  desavantage , 
nuire  :  Amor  subdole  hlanditur,  ah  re  consulit 
hlandiloquentulus,  Plant  .  Trin.  2,  1,  12.  A  ce  sens 
se  rattache  le  suivant  : 

4°  )  Pour  marquer  la  distance  ,  sous  le  rapport  du 
rang,  ou,  mélaph.,  sous  le  rapport  des  opinions  et 
des  sentiments;  construit  avec  les  noms  de  nombre 
ordinaux  secundus ,  tertius  ,  etc.  ;  avec  alter,  alius, 
alienus,  diversus  et  autres  semblables.  Qui  quartus 
ah  Arcesila  fuit,  qui  fut  le  quatrième  à  partir  cTAr- 
cési/as  ,  Cic.  Acad.  1,  12,  46.  Secundus  a  rege ,  le 
plus  élevé  en  dignité  après  le  roi,  Bell.  Alex.  66.  Tu 
nunc  eris  alter  ah  illo,  tu.  seras  le  premier  après  lui  (le 
second  à  partir  de  lui),  Virg.  Ed.  j,  49.  Nec  quic, 
quam  aliud  a  libertate  commuai  nos  qtuesisse  exilus 
docet,  Brut,  et  Cass.  dans  Cic.  Fam.  u,  a  (  Cod. 
M  éd.  m.  a  ),  autre  chose  que  la  liberté  commune.  Alieno 
a  te  animo  fuit ,  id.  Dejot.  9,  et  d'autres. 

5°  )  Pour  marquer  le  coté  ou  rapport  local  sous  lequel 
un  objet  est  envisagé,  syn.  d'à  parte,  en  français ,  du 
côté  de  :  Picus  et  cornix  est  ah  la:va  ,  corvus  porro  ah 
dextera  ,  Plaut.  Asin.  2,  1,  12.  Castra  ab  decumana 
porta  non  munita  esse,  que  le  camp  n'est  point  forti- 
fie du  côté  de  la  porte  principale ,  propr.  envisagé  de 
la  porte  principale,  Cœs.  B.  G.  3,  25.  Il  en  est  de 
même  des  expressions  usuelles  a  tergo,  a  latere,  a  fronte, 
ah  occasu ,  ah  oriente;  particulièrement  très-freq. 
dans  les  descriptions  géographiques.  Voy.  Pline  dans 
les  quatre  premiers  livres  de  l'Htst.  Nat.  —  Métaphor. 
Staie  ,  facere,  sentire,  esse  ah  aliquo ,  être  du  côte  de 
quelqu'un,  c.-à-d.  être  de  son  parti  :  Hoc  est  a  me,  ceci 
est  île  mon  coté,  milite  en  faveur  de  mon  opinion.  —  Gr.  : 
Omnia  isticc  ego  facile  patior,  dum  hic.  hinc  a  me 
sentiat ,  pourvu  qu'il  soit  de  mon  avis ,  de  mon  côté.  — 
Tr.  :  Atqui  nunc  ahs  te  stat,  or  il  est  pour  loi,  P/aut. 
Rud.  4,  4,  56,  57.  Quum  quœ  facitis  ejusmodi  sint, 
ut  ea  dedita  opéra  a  nohis  contra  vosmelipsos  facere 
videamini,  nous  favoriser  contre  vous-mêmes,  Cic. 
Rose.  Am.  36,  104.  Vir  et  contra  audaciam  fortissimus 
et  ah  innocentia  clementissimus,  du  côté  de  /'inno- 
cence ,  pour  ce  qui  est  de  t  innocence;  id.  ib.  3o,  85. 
Commune  est,  quod  nihilo  magis  ah  adversariis  quam 
a  nohis  facit,  ce  qui  u  est  pas  plus  en  faveur  de  nos  ad- 
versaires que  de  nous,  id.  Invent.  1 ,  48,  90.  De  là,  pour 
désigner  les  sectes  philosophiques  :  Nostri  illi  a  Platone 
et  Arislolele  aiunl,  les  sectateurs  de  Platon  et  d'Aris- 
lote ,  les  philosophes  de  l'école  de  Plat,  et  d'Arist., 
Cic.  Mur.  3o,  63  (comparez  ol  à-T.à  n).âTa>vo;,  et 
v.  dans  Passow  àrcô  C,  7  )  ;  toutefois  Hand  Turscll.  1, 
36,  F  explique  par  profecti  a  Platone  (comme  Cic.  Leg. 
3,  6,  14,  le  dit  aussi;  voy.  Heusing.  Cic.  Off.  3,  33, 
3;  et  Beier  ib.  3,  33,  116). 

B)  Dans  le  temps;  sens  analogues  à  ceux  indiques 
ci-dessus  A,  i-3  :  —  1°)  à  partir  d'un  point  donné  du 
temps,  sans  égard  au  laps  de  temps  écoulé  dans  l'in- 
tervalle ;  en  français,  après  :  Ah  re  divina  mulieres 
apparebunt ,  après  le  sacrifice,  Plant.  Pirn.  3,  3,  4. 
Homerus  qui  recens  ab  illorum  ietale  fuit,  Homère  qui 
vécut  immédiatement  après  eux,  après  leur  temps,  Cic. 
N.  D.  3,  5.  Caesar  ab  decimx  legionis  cohortatione 
ad  dexlrum  cornu  prolectus,  sur  l'invitation  de  la 
dixième  légion,  Cœs.  B.  G.  2,25.  Ah  bac  concione 
legati  missi  sunt,  Liv.  24,  22,  6.  Jam  a  prima  pugna , 
id.  ibid.  27,  20.  Quum  (oculi)  primurn  a  sonino  pa- 
russent, Suet.  Tib.  C8.  A  summa  spe  novissima  ex- 
spectahant ,  cotres  les  plus  hautes  espérances,  ils  atten- 
daient la  mort,  Tac.  Ann.  6,  5o.  Ah  hoc  sermone  di- 
Rtissus,  Cuit.  6,  7,  16.  De  même  en  grec  :  à~à  Zi'\- 
zvou,  àr.6  xo\»  7ro)iu.o\J.  Comparez  Fischer,  Anim.  3, 
2,  108  ;  Figer,  éd.  Herm.  p.  5So. 

2°)  A  partir  d'un  point  donné  du  temps ,  avec  égard 
à  la  durée  intermédiaire;  en  français  ,  depuis.  Rem 
omnem  a  priucipio  audies,  vous  apprendrez  la  chose 
depuis  le  commencement  (jusqu'au  moment  actuel) , 
Ter.  Andr.  1,  r,  ai.  Ab  liora  tertia  bihebatur,  Cic. 
Phil.  2,  4r,  104.  In  Lycia  semper  a  terrre  motu  xi. 
dies  serenos  esse,  après  un,  à  la  suite  d'un  tremblement 
de  terre ,  P/in.  H.  N,  2,  98.  Quelquefois  avec  inde  : 
Ut  vos  mihi  esse  aequos  jam  inde  a  principio  sciam , 
dès  le  commencement,  P/aut.  Casin.  prol.  4-  Jam 
inde  ab  adoiescentia , /'</.  Bacc'n.  grex  1;  Ter.  Ad.  1, 
i,  16;  de  même  Liv.  1,  5,  5;  4.  36,  5;  ou  avec  us- 
que :  Quod  augures  omnes  usque  a  Romulo  decreve- 


ts 
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AI; 

ruiil  ,  et  qui    a  été  décide  constamment  par  tous  I, 

res  depuis   Romulus ,    Cic.    Vatin.   8,  20;   un   1 

trouve  iiiêiiu  avec  voit  tuque  :  Mihi  cum  eo  jam  inde 

uque  a  puerilia  fuit  àemper  familiaritas,  Ter.  Heaut. 

1,  2,  <j,  depuis  l'enfance  jusqu'à  ce  jour.  On  sait  qu'à 
l'imitation  des  Grect  (èx  T.zlôoy/,  et  autres  locutions 
semblables),  les  Latins,  pour  désigner  les  époques  de 
,  emploient,  par  métonymie ,  le  nom  concret  au 
lieu  ,/l-  C  abstrait  :  a  putro  ,  a  juvene,  a  parvulo  ;  et 
quand  il  s'agit  de  plusieurs ,  ou  quand  la  personne  qui 
pat  le  l'aile  d' elle-même  au  plur.,  a  pueris  et  autre. 
semblables;  voy.  Zumpt,  §  3o4,  a;  plus  rarement 
avec  un  féminin  :  A  parva  rirgine,  Catull.  66,  26; 
Juvenca  abîma  aut  Inma  fruelum  ferre  incipit,  Far- 
ton  Ii.  R.  2,  t,  1  5.  L'indication  du  but  ou  terme  se 
fait  par  ad,  et  aussi,  dans  Pline,  par  in,  avec  ou 
sans  usque  :  A  mane  ad  noctem  usque  in  foro  dego 
diem  ,  je  passe  toute  la  journée ,  du  matin  jusqu'à  la 
nuit,  au  forum,  Plaut.  Most.  3,  1,  3;  de  même  id. 
Amph.  i,  1,  97.  Romani  ab  sole  orlo  in  miiltum  diei 
stetere  in  acie,  Liv.  27.  2.  Qui  a  matulino  tempore  du- 
raverunt  in  occasum  ,  Plin.  H.  N.  2,  3i  ;  de  même  2, 
106  ;  4,  a6  et  passim. 

3°)  Pour  marquer  la  distance  qui  sépare  un  point 
du  temps  d'un  autre  point  ;  en  français  :  depuis.  Cen- 
tesima  lux  est  haec  ab  interitu  Clodii ,  depuis  la  mort 
de  Clodius ,  Cic.  Mil.  35,  98.  Ab  incenso  Capilolio 
illum  esse  vigesimum  annum,  Sali.  Cat.  47  ;  et  ainsi 
dans  la  locution  bieu  connue  :  ab  urbe  condita,  depuis 
la  fondation  de  Rome.  On  l'emploie  aussi  pour  déter- 
miner la  distance  du  temps  présent  à  un  point  donué 
du  temps  à  venir  :  Haec  erit  a  mensis  Gne  secunda  dies, 
Ovid.  Fast.  1,  711;  de  même,  1,  686.  Voy.  ahbinc. 
//  se  construit  de  même  avec  les  adverbes  de  temps  ; 
slalim,  confestim,  priuium,  recens,  nuper  :  Stalim 
a  funere ,  Suet.  Cas.  85.  Confestim  a  prajlio,  Lie. 
3o,  36.  Quum  primurn  a  sonino  patuissent  (oculi), 
Suet.  Tib.  68.  Voy.  Oudend.  sur  ce  passage  cl  sur  un 
autre  du  Caligula,  27.  Homerus,  quirecens  ab  illorum 
aetate  fuit,  67c.  N.  D.  3,  5,  11;  de  même,  Virg. 
Mn.  6,  45o  et  d'autres. 

C)  Dans  d'autres  rapports,  qui  enferment  générale- 
ment t' idée  de  départ,  d'origine,  de  source,  etc.  :  1°)  sur- 
tout avec  des  vertes  passifs  ou  intransitifs  ayant  la 
signification  passive ,  lorsque  le  sujet  qui  fait  l'action 
est  un  être  vivant  ou  conçu  comme  tel  ;  en  français  :  par  ; 
par  U  moyen  de;  par  le  fait  de  :  A  pâtre  Ludan;  al> 
aliquo  discere,  cognoscere,  occidere,  interire,  etc., 
être  loué  par  le  père  ;  apprendre,  savoir  de  qqn  ;  périr 
de  la  main  de  qqn.  Anima  calescit  ab  eo  spiritu,  est 
échauffée  par  ce  souffle ,  Cic.  3F.  D.  2,  55.  i38;  cf. 
Ovid.  Met.  14 17.  Quos  (sen*us)  cunctos  esse  censuit 
a  quadain  quasi  impulsione ,  qui  tous  résultent ,  selon 
lui,  de;  c.-àd.  sont  produits  par,  etc.  Cic.  Acad. 
1,  11,  4o,  éd.  Gœr.  Torqueor,  infesto  ne  vir  ab  hosle 
cadat,  Ovid.  Her.  9,  36.  Quis  nolet  ab  islo  ense  mori? 
Lucain,  2,  264.  A  natura  ita  generati  sumus,  Cic. 
Off.  1,  29,  io3,  très-fréq.  dans  Cicéron.  ||  Souv.  un 
substantif  ou  un  adjectif  prend  la  place  du  verbe  (ce 
qui  arrive  aussi  pour  la  prép.  de  ;  voy.  ce  mot)  :  —  a) 
Levior  est  plaga  ah  amico  quam  a  debitore,  Cic.  Fam. 
9,  16.  un  coup  (donné)  par  un  ami.  A  hestiis  ictus, 
morsus,  impetus,  id.  Off.  2,  6,  19.  —  b)  Munis  ab 
ingenio  notior  ille  tuo,  ce  mur  fameux  que  ton  génie 
rendit  plus  célèbre  encore ,  Prop.\,  i,  126.  Tempus  et 
a  nostris  exige  triste  malis,u/i  temps  triste  par  C  effet  de 
mes  maux,  Ovid.  Trist.  4,  3,  26.  1/ résulte  une  équi- 
voque de  cette  construction ,  quand  le  verbe  mis  au 
passif  gouv.  déjà  ah  à  l'actif.  (Voy.,  ci-dessous,  au 
n"  iet  suiv.)  Si  postulatur  a  populo,  si  le  peuple  le 
demande,  Cic.  Off.  2,  17,  58,  pourrait  aussi  signi- 
fier :  si  on  le  demande  au  peuple  ;  au  contraire  :  Quod 
ab  eo  (  Lucullo)  laus  imperaloria  nonadmoduni  exspec- 
tahalur,  ne  signifie  pas  :  parce  qu'il  n'attendait  pas 
la  renommée  de  grand  capitaine;  mais  bien  :  parce 
qu'on  n'attendait  pas  de  lui  la  renommée,  etc.;  et 
ainsi  très-souv.  ;  cf.  Cic.  Acad.  2,  1,  a  :  |j  Ou  sait 
qu'au  lieu  de  ab,  avec  les  verbes  passifs ,  on  emploie 
aussi  le  datif  actif  (cest  le  nom  qu'on  lui  donne;  Voy. 
Zumpt  ,§419);  ruais  celte  façon  de  parler  ne  se  ren- 
contre que  rarement  dans  les  prosateurs  de  l'âge  d'or 
delà  littérature  romaine  ;  elle  n'en  fut  que  plus  usitée 
dans  les  âges  suivants  ;  on  la  trouve  notamment  plus 
de  vingt  fois  dans  les  quatre  premiers  livre*  de  Pline  , 
H.  -V.  ;  on  trouve  bien  moins  souv.  tabl.  seul  avec  tes 
noms  de  personne  :  Deseror  conjuge,  Ovid.  Her.  12, 
161  ;  de  même  Met.  1,  747.  éd.  Burm.  Donec  dcseitus 
suis  caderet,  Tac.  Ann.  3,  20,  abandonné  des  siens. 
2°)  Avec  les  no*ns  de  villes  ,  pour  indiquer  l'origine, 
le  pays  dont  on  est  originaire,  au  lieu  de  l'adjectif  qui 
exprime  la  même  idée  (adjectivus  gentilitius) ;  en  fran- 
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,.i,».    ..      P  i  lofai  I  Pi  i    '■•      '  •''','. 

,  t    ,/,  |  /■     garnit    i  tbtidi  .    .  I  m  i    intoi 

piincij i  *  ora  ■iImi"    Poraalia  Ubaroi .  /  i 

t,  ,/.  ( 'ora  et  de  Pomt  i'" .  ■  i  tnétaph,  ;  U  ]  on  . i  nundi 
itrvator  ah  Uba,  tuguilo,  toi, dont  la  race  remonte 
ont   anciens  rois  ■/'  Ut*  la   Louant,  Prop,   ,. 
>  in  .   li».  id,  /'"■■'     , .     .    ,     P/omIi  ffl    M  .///.m.  m 
ont/'.  ,1,  i  ••■      /•'■'"  Ht,  '.  '.  •  ' .  "•  ■■  »  M 

Pour  indiquer  {origine  étymologique  d'un  nom 
(,m  dit  dont  U  même  tens  i  t  uomine,  I  ie,  Hep,  •», 

-,  et  de  non <>././.  >/,<■.  i  t,  8g8;  i , .  ,  •,    Prin 

npio  quod  avérai  vooanMt  Domine ,  id  ab  ra  kmpo 
m  m  m  rai,  quia  tuai  evibua  contraria  conclût,  Luer.  6, 

,  ,         I  ..ni  nui  ,  h     Il  ;;.'Mi.  M  grC6  viuav)  ilb 

pulanl  nomina  ■  luumcuique  triboendo  appellalam, 
ego  noetro  ,i  legendo,  i  ■  •-.  Leg.  >,  6,  ig,  i.l  ab  re.... 
interregnum  oppcllotum,  Liv.  t,  i~,  6,  et  qui,  du 
fait  même ,  t'appela  interrègne.  Sinus  maria .  ab  BO« 
iniiii'  propinquat  urbia,  Lmbraciui  anpellatur,  /./.  ttf,  ,. 
/  arron,  dans  sa  Ung.  Lut,,  et  Pline,  dans  lot  ,mq 
premiers  livres  de  *ou  Hist.  nat.,  emploient  oettt  heu 
tionprnetvu  <i  choque  nage. 

;" }  i,,.  les  rerbes  qui  expriment  l'idée  de  commen- 
cement ou  de  reprise  i  en  franc.  :  par*  en  commençant 

par:  \  siiuiinn  hiherc,  dan,  Plante  .   hoir,-  saeeessie,- 

ment ,  ,i  commencer  par  le  haut  [de  la  table  ).  Da,  puer, 
..I.  iitmmo,  Plaut.  Asin.  S,  a,  \i,  sers,  esclave,  en 
commençant  par  la  haut}  da  menu  Biost,  i,  î,  ii.  Ab 
eonobii  causa  ordiauda  est  potiuiraumi  Cic.  Lee,  t, 
7,  ai.  Cornicem  i  cauda  da  ato  exîre,  sortir, le  l'a  ut 
la  atteste  la  première,  Plin,  //.  PL  to,  i6, 
capite   repetu  quod  qwerimua,  Cic.  Leg,    i  ,  6,  (8, 

tu  pic nd i  l,i  question  à  son  sommet. 

5°)  .-/tii  Ml  verbes  ,i  primant  délivrance,  défense, 

protection,  purification  :  A  foins  ai  itercore  purgato, 

Cat.  R.  R.  65  (66),  i".  Taniumna  ab  re  tua  'al  <>tu 

tibi?  Ter.  Heaut.  i,  i,  23,  as-tu  tant  de  loisir,  après 
que  tu  as  débarrassé  Je  te.,  alloues?  Expiandum  fo- 
rum populi  Romani  ab  illis  îuïarii  Mrltiis  vestigiis, 
Cic,  Rabir.  .'»,  il,  qu'il  faut  purger  le  forum  des  traces 
datât abominable  forfait. Nulla  tamenquies&barmis  da- 
batur  ab  bellîcoso  rege tlÀV.  i,  3 1 ,  Voy.  Drak.  sur  le  lie. 
a,  34,  i.  —  A  quo  pcriculo  défendue ,  judices,  ci- 
\em  toiieni  ,  protégez  contre  ce  péril  un  citoyen  cou- 
rageux,  Cic.  Font.  17,  39.  Ut  tu  Ilaliam  et  ab  ar- 
matis  bostibus  et  al)  occulta  conjuratiooe  défende- 
res,  id.  Fam.  5,  2.  Ab  incendio  iiibeni  muni  tara  in- 
telligebat,  mise  à  l'abri  de  l'incendie ,  Sa/l.  Çatil.  3a, 
Duni  teneras  defendo  a  frigoTe  myrtos,  f  irg.  Ed.  7, 
<i. Ulncqiic  snstincre  se  a  lapsu  possent ,  qu'ils  ne  pou- 
vaient ni  se  retenir  de  glisser,  Lie.  11,  35,  12.  —  Ut 
nieani  doiiuim  metucret  atque  a  nie  ipso  caveret,  Cic. 
Sest.  64,  1 33. 

6°)  Avec  les  verbes  exprimant  dissuasion ,  interrup- 
tion, désistement,  cessation;  deterrere,  intemiitterc , 
desistere,  etc.,  en  français,  de  :  Egi  CUB  Claudia  et  ciim 
vestrasorore  Mucia  ,  nt  eum  ab  illa  injuria  déterrèrent, 
Cic.  Fam.  5,  2.  Causai-,  ut  reliquuiii  tempus  a  labore 
intermitteretur,  Ccvs.  Ii.  G.  1,  32,  1  (comparez  en  grec, 
àvaTiaûovtîç  àità  uoXXôiv  àytovcov,  Plut.  Alex.  25). 

7")  Avec  les  verbes  exprimant  attente,  crainte,  es- 
pérance ,  et  autres  sentiments  semblables  ,  la  prc'p.  ab  a 
le  sens  de  :  a  parte ,  expression  que  Cic.  Alt.  9,  7,  em- 
ploie formellement  :  Quum  eadem  nietuam  ab  hac  par- 
te, comme  je  crains  les  mêmes  choses  de  ce  cote  ;  ainsi 
timere  ,  îuetuerc  ab  aliquo,  ne  signifie  pas  :  avoir  peur 
de  quelqu'un  ,  le  craindre  ;  mais  bien  :  craindre  de  sa 
part  :  Ei  metui  a  Chrjside ,  Ter.  Andr.  r,  t,  79.  A 
quo  quidein  génère ,  judices,  ego  nunquam  timui ,  Cic. 
Sull.  20,  5g.  Postquam  nec  a  Romanis  vobis  ulla  spes, 
puisque  vous  n'avez  non  plus  aucun  espoir  du  coté  des 
Romains ,  Liv.  21,   1 3. 

8°)  Avec  les  verbes  exprimant  l'idée  d'être  lié,  at- 
taché ,  suspendu  à  quelque  chose  :  en  français ,  à  : 
Funiculo,  qui  a  puppi  religatus  scapbam  annexais 
trabebat,  Cic.  lnv.  2,  5i,  i54,  qui,  attaché  à  la 
poupe,  etc.  Quum  sinistra  capillum  ejus  a  \ertice  te- 
neret,  Q.  Cic.  Pet.  Cons.  3.  Pendere  dicentis  ab  ore, 
Virg.,  être  attaché ,  suspendu  aux  livres  de  cekii  qui 
parle. 

9°)  Ulcisci  se  ab  aliquo,  se  venger  de  quelqu'un  : 
A  ferro  sanguis  liumanus  se  ulciscilur,  se  venge  du  fer 
(en  le  rouillant),  Plin.  H.  N.  34,  14,  4r. 

10°)  Cognoscere  ab  aliqua  rc,  reconnaître  à  quel- 
que chose ,  d'après  quelque  chose  (  différent  de  :  ab 
aliquo  ,  apprendre  de  quelqu'un.  Voy.  ci-dessus,  n°  1  )  ; 
Montent  ab  ltoslibus  tetteri  :  id  se  a  Gallicis  armis 
alque  insignibus  cognovisse,  qu'il  l'avait  reconnu  aux 
armes  gauloises ,  Cas.  li.  G.  i,  22,  2,  éd.  Oud. 

11")  Dolere,  laborarc,  valere  ab,  au  lieu  du  simple 
ablatif,  pour  exprimer,  soit  la  partie  qui  est  le  siège  d  un 


mal  / 

litl,  1  .       1I11  cdtè  dt       I  k)ll  O  . •  t .  .un.. 

doli  .i  ab   1  [i  iludini  ,  Plant   Cit    1.  1,  04     \  noi  bo 

vaiul  .  ib fui,  du 

.  '.1 1,  ,,/  l  />,./  1,  1, 
■1.   Lui  ib  ivai  .t.  1,  ..n  mi  . .  ,  imUitioni  laboral .  //" 
têt,  1 ,  i,  '■'',  d'apr,  .  la  \  lu- 

gora  laboranlibui,  Plin   n    \.  ■•,  ,,,.   ,■■     t 

te  rat/, 1,  lient  . 

l'i"  )    Tout  le,  eu,  un  dt  Oltdl  1  adp 

,  ,m,li  ml,  m  .  .    .il. ,  ait  lu  11  ,la   uniplr  ablutij  .    .In,,   ,  ,  , 

constructions,  ab  détermine  plut  nettement  le  rapport 
mut  lequel  'idée  exprimée  pat  le  verbe  "u  pat  Cadi. 
est  vraie  i  <//  français  i  ,/u  cdtédi  ,  toiu  le  rapp, 
Tuir  tibi  •!  tuopto  ingenio  prodei  plurimum,  Plaut. 

l 'apt.  ■>,  t,  m,  ton  1  ai  a,  tire  ,l,nt  t,  un  u  rrn  1 ,,  * 

ment.    Ab  iiigcniii  iinpioliin ,  ni.    lia,      ,,    ,,    ,■,     |  ,.,, 

.1  un-  pudica  ast,  quaai  toroi  lil  maa,  id.  Cure,  i,  r, 

Ht,  pOUr  e,    qui  ett  île  mol,  il,    niun  côté,  quant  ,1  m    ; 

01  ki  .il»  ontimalibui  concio,  veuve  de  grandi  p 

n  ,1.  QU il  n'y  ru  a  point,  Ci,     I  ■  ',.  S,- 

curoa  voa  ab  bac  parla  reddemui,   Plan,,  dan    i 

Fam.  :<i,  J'é  ;  ,le  menu  id.  Jlt.  5,  18;  7,  1',,  lu  ut.  il.  ; 
Liv.  1,  3a,  2. 

!,;■•  •  /'..;//■  indiquer  le  motif,  au  lieu  d'en ,  proptai . 
ou  simplement  </<■  l'ablatif  di  cause  (ablativm  cauaa  ; 
en  fronçait  :  et  cause  de,  par  l'effet  de  ,  par  .•  Carte 
icio  me  ab  lingubvi  amora  ae  benevoleutia,  quacua- 
que  icribo,  iibi  icribere,  lialb.  dans  Cic.  Au,  0,  7,  B, 
.i.  Lînguam  eliam  ab  irruu  exaerontem  ,  tirant  la  lan- 
gue par  dérision ,  par  moquerie ,  Lie.  7,  10;  de  même , 
ab  ira,  a  ipe,  abodio;  '"t.  /,"•.  <</.  Drak,  >,  i,,  i; 
'.  1  ;  .'ii,  1,  i.  Gerialu  .1  metu  tufamiB...  pressil 
iras ,  par  crainte  du  ddslionneur,  proptei  matin,  Tac. 
Hist.  4 ,  72. 

14°)   Particulier,  dont  la  poètes,  au  lieu  du  t 

Ea  priuiuin  ab  Uio  animadvertenda  injuria  eat,  / 
Andr.  t,  i,  129,  pour  injuria  illius.  Neque  fulgorem 
reverentnr  ab  auro  ,  Luer.  2,  5  o,  pour  ami  lulgoicin. 
Dulces  ab  l'ontibus  und;e,  / "trg.  Georg.  ■>,  2»3; 

l.V)  Egalement  chez   les  poètes,   au  lieu  du  simple 

ablatif  ou  d'un  adverbe  ;  nec  tu,  stulliasime,  sentis, 
quum  tibi  non  solila  corpus  ab  arte  niiivet,  Tibull.  1, 
g,  (i(i,  sot  époux,  tu  ne  sais  pas  reconnaître  à  l'art 
inaccoutumé  qui  la/ait  mouvoir  dans  tes  bras....  Turbo, 
qiiem  celer  assiuli  vénal  ab  arte  puer,  id.  1,  5,  4.  Et 
teuerum  ntolli  turquel  ab  arte  latus,  Ov.  Am.  a,  4,  3p 
et  autres  sembl. 

lti")  Pour  indiquer  la  partie  d'un  tout,  au  lieu  d'ex: 
Scuto  ab  novissintis  uni  militi  tletracto ,  Cces.  Ii.  G. 
2,  2  5,  i,  à  un  soldat  d'entre  les  derniers.  Noitnulli  ab 
novissintis  prœlio  excedere,  id.  ib.  éd.  Mœb.  Delige- 
rentur  autem  in  id  cousiliunt  ab  untverso  populo,  Cic. 
Scsi.  G5,  i37,  des  personnes  tirées  de  la  masse  du 
peuple,  choisies  dans  tout  le  peuple  ;  cf.  ib.  c.  60  :  A 
quibus  (captivis)ad  Senatum  ntissus  (Regulus),  du 
nombre  de  ces  captifs. 

17°)  Il  entre  dans  la  composition  de  nombreuses  lo- 
cutions adverbiales  :  a)  ab  inilio,  a  principio ,  a 
primo  ,  dès  le  commencement ,  dès  le  principe  :  Saltl- 
tem  primant  jam  a  principio  propitiam  nunlio.  Plaut. 
Me//,  prol.  1.  Hercle,  quin  nuiltiim  improlnores  sunt 
quant  a  primo  credidi,  id.  Most.  3,  2,  37,  dès  l'a- 
bord. Proinde  quasi  ego  non  ab  initio  luijus  defen- 
sionis  dixerim,  Cic.  Cluent.  5o,  i38.  Urbem  Romam 
a  principio  reges  habuere,  Tac.  A//n.  t,  .1  ;  de  même , 
Cic.  Fin.  4,  i3  —  b)ase,  synon .  de  :  sua  sponte,  in ' 
éa-JToû ,  de  soi-même  :  uina  a  se  cantat  cuja  sit ,  Plaut. 
Rud.  2,  5,  ai,  l'urne  dit  d' elle-même  à  qui  elle  appar- 
tient. Mane,  niane ,  obsecro,  hercle,  ab  se  ecca  exit , 
id.  M'en.  1 ,  2,  66,  la  voilà  qui  sort  d'elle-même.  Ipsum 
a  se  oritur,  et  sua  sponte  nascitur,  //  a  sa  source  eu 
lui-même ,  et  liait  spontanément,  Cic.  Fin.  2,  24,  78 
éd.  Gœr. 

18°)  A  partir  du  siècle  postérieur  à  celui  d'Auguste, 
l'usage  s'est  établi  et  toujours  propagé  davantage  (car 
les  mots  a  pedibus  dans  Cic.  Ait.  8,  5,  sont  regardés 
comme  une  fausse  leçon)  d'exprimer  par  ab,  avec  ou 
sans  servus,  les  emplois  et  les  Jonctions  diverses  :  A 
manu  servus,  le  scribe ,  le  secrétaire,  Sttet.  Cote.  74. 
Narcissum  ab  epistolis  et  Pallantem  a  rationibus,  id. 
Claud.  28,  Narcisse  le  secrétaire  et  Pa/las  l'intendant  ; 
de  même  :  A  balneis,  a  codicillis,  a  jumeutis,  a  po- 
tione,  etc.  (.Voy.  ces  mots.) 

19°)  L'usage  de  ab  devant  des  adverbes  est  rare  et 
n' appartient  qu'à  la  décadence  :  Quae  efftciunt  uua  a 
foro,  altéra  a  peregre  aditus  in  scenam,  l'une  (entrée) 
ftar  laquelle  on  arrive  de  la  place  publique  ,  l'autre 
par  laquelle  on  vient  de  la  campagne  sur  la  scène , 
f'itr.  5,  7  (6),  8.  Semina  obtecta  foliis  ab  invicemdis- 
ceruuutur,  Appui.  Herb.  11a 
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aque  mi.i.  ".  11  1 .  1,,  1  r,~.  Aqip  u.. 
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Pont.  1,  <,,  (8.  Aque  wû,  /</.  In,/. 

Il,  1    1/  mil.       -    S  „  ,    /„  jili, 

■  de  tuutt  1  /,  j  nrèp.  latine» ,  pour  plu, 

amples  détail,,   llmul  Tursotl.   I,    I  — 

II.  En  1  omposition  .  ab  1  on 
mentale  :  abducere,  emmenei  de  quelque  port,  ■>' 
Imi  b  ,  entrain*  > 
1°  n  y  1 ,  )  abjicere,  jeter  loin  d.  En  tant  qm 

prep.    11  prime  l'idée  d,  u,    rlle    a,  pu, 

même,  une  eigmfic.  privative  ou  \  aliMJailie, 


qui  1  écarte  </<  la  ressemblance  i  non  lembtablt ,  aboor- 
uns,  qui  s  éloigne  de  la  1  juin/,  inaoeoutumi 

[différents  de  diaaimilii  ""  cfeoormia);  ainsi,  //an 
amena  (a  menti  remolin ou alienua ,  en  franc.  :  bot 

de    ,0//  l'un  eeni),  la  prep.  ;i  ne  répond  pas  a    l'i.  p/i- 

vatij  des    Grées,    exclusivement  représenté  citez  I, 

Latins  par  lu  prép.  m.  Voy.  ni,  nu  u"  II.  —  ?.''  )  plu: 
rarement ,  ab  I  ipm/u   l'idée,  r/'ipuiseiiicnt  ,  deCOOÊOm 

nation,  tfanèmÉiaiemeal  :  abeai  bere,  avaler  jusqu'à  l-t 
dernière  goutte;  abuti  (voy.  ce  mol.),  employer  tout 
entier,  /iscr  complètement,  a  où  abuser,  dissiper  :  de 
mente  asusi absumeref  et  autres  semblables.  [C'est  une 
erreur  de  croire  qu'il  faut  rapportir  ici  le  prétendu 
emploi  de  ab  pour  désigner  ta  quatrième  génération  eu 
ligne  ascendante  ou  descendante  ,  comme  abavus  pour 
quartHS  pater  dans  Virg.  JEn.  10,  619,  bien  que  les 
Grecs  aient  dit  :  ir.'jT.-x-r.'j:  ;  en  effet ,  la  conservation 
de  la  syllabe  al)  sans  altération  aucune,  dans  abpotroos 
et  abitiatertcra,  et  le  sens  même  du  mot  abavus  (  l'aïeul 
de  l'aïeul),  d'après  l'analogie  duquel  a  été  formé  ab- 
nepos,  le  petit-fils  du  petit-fils ,  semblent  indiquer 
./«'abavus  est  formé  d'tk\i  avus.  C'est  ainsi  que  Fes- 
tus,  p.  12,  explique  atavus  par  atta  au  ,  ou  plutôt  atl;e 
avus.) 

1.  Aba,  œ;  Abae,  arum,  "AéoH,  Pausan.  Phoc. 
>5.  —  Hérodot.  "VIII,  33.  Steph.  —  Lvcoph.  vers. 
1074;  ville  bâtie  par  les  Abantes  en  Phocide  (Li- 
vadic),  située  près  du  fleuve  Cephise,  avec  un  temple 
d'Apollon  et  un  oracle  célèbre.  Ce  temple  deux  fois 
brûle  fut  reconstruit  par  l'empereur  Adrien.  Il  y  avait 
aussi  en  Messénie  un  endroit  du  même  nom. 

2.  Aba,  se,  Plin.  V,  14,  70;  24,  83.;  Abus,  i.  ô 
vA6oç,  Ptol.;  Strab.  XI./).  527  et  53i  ,nont.  de  r  Ar- 
me u  e  majeure;  selon  Strab.,  partie  du  Tau/us  ;  selon 
Ptol.,  à  l'est  au  delà  des  sources  du  Tigre,  et  selon 
Pline,  dans  l'Arménie  septentiona/c.  L ' Euphrate  et 
C  A/axe  y  prennent  leur  source.  Abus  serait  par  con- 
séquent le  mont  Ab.l,  en  Turcomanie,  avec  les  sources 
de  l' Euphrate,  ou  /'Ararat,  sur  lequel  [arche  de  JVoé 
s'arrêta  après  le  déluge  (du  9  nov.  de  l'an  du  monde 
i656  au  19  nov.  1657). 

ABAEVS,  sur  des  inscripi.,  p.  abavus.  Voy.  Reines. 
Synt.  Inscr.  Lat.  r,  10;  6,  71. 

Abacœna,  x,  Ptol.  3,4.  12;  Abac.-enum,  i,  'XÔi- 
xaivov,  Suidas  ;  Diodor.  Sic.  XIV,  92.  cf.  cap.  79.  — 
ville  de  Sicile  près  de  Tyndarium;  auj.  ruines  près  de 
la  ville  moderne  de  Trippi  (  V.  Cluver.,  Sic.  p.  386  ). 
—  Abacœninus,  adj .  ;  Abacaenini ,  orum,  Liv. 

Ahncaeua  Regio,  'A&sxipn)  r  ywç.y.,  Diodor.  Sic; 
l'Abacènc,  contrée  vers  l'Abacaeiium ,  en  Sicile. 

abacista  ,  as,  m.  (abacus),  maître  de  calcul,  cal- 
culateur. MA. 

ïi  bac  tins,  a,  um,  (p.  abacta  ou  abacticia,  ou 
peut-être  encore  abactiva  )  adj.  emmené ,  vole  :  ~ 
jumenta  ,  inscript,  dans  Murai.  606. 

âbactor,  ôris ,  m.  [  voy.  abigo  n°  2  ]  =  abigeus 
et  abigeator,  celui  qui  emmène  les  troupeaux  (pour  les 
voler),   voleur  de  bestiaux,  Appui.  Met.  T,  p.  407. 
1     *âbactus,ûs,  m.  [abigo], action   d'emmener  ou 
expulsion:  Cum  abaclushospitum  exercerai,  Plin.  Pan. 


ai;  U, 


MIAI' 


a  mu 


ao,   lorsqu'il  chassait  de  cites  eux  ou  devant  lui  les 
hâtes  qui  l'avaient  reçu,  {mot  douteux). 

fibai-tus,  B|  tim  ,  partie,  d'àbîgo.  Voy.  ce  verbe. 

'  a bac û lus,  i,  m.[dimin.  d'tbacut.]  petite  ta- 
blette en  verre  coloré,  employée  dans  les  ouvragée 
en  mosaïque  :  Veluti  quant  calculi  fiunt,  quoi  quidam 
abaculoi  appellent,  aliquos  eliam  pluribut  raodis  ver- 
licolores,  PHn.  36,  a6,  t>s. 

%ii;unin.   i;   Abiidiacuin    Daniibianum,   i-i.;  le 

bourg    il' Abbach  ou   Abach,   dans   la   liasse-llavii '•/•<• , 
sur  le  Danube t  à  2  milles  sud-ouest  de  Kegensburg. 

*  abacus,  i  (on  dit  aussi,  selon  Prise.  7 52  P. 
abax  ,  acis  ),  m.  =  ■&%%  ,  axo;  ;  primitivement,  c'était 
le  nom  de  la  Table  de  Pythagore  ,  ainsi  nommée  du 
nom  simple  des  premières  lettres  de  l'alphabet  grec  ; 
de  là  —  1°  )  tablette  pour  calculer  :  Xec  qui  abaco  nu- 
méros cl  scclo  in  pulvere  metas  Scit  risi.sse  vafer,  rail- 
leur qui  tourne  en  ridicule  les  calculs  tracés  sur  une 
table  et  les  figures  décrites  sur  la  poussière ,  Pers.  1, 
l3a;  —  2°)  toute  tablette  à  jouer,  divisée  en  cases, 
échiquier,  damier:  Quum  iuler  initia  imperii  eburneis 
quadrigis  in  abaco  lilderet,  Suet.  Ner.  2a;  de  même 
Macrob.  Sut.  1,  5;  —  3°)  tablette  divisée  en  compar- 
timents creux  et  destinée  à  recevoir  les  amphores  plei- 
nes de  vin  :  buffet,  crédence,  dressoir  :  i'aton  II.  B. 
10,  4  éd.  Schneid.  ;  —  4°)  petite  table  de  luxe ,  ornée 
de  mosaïques,  destinée  à  servir  de  support  aux  vases, 


:  suppt 
.  ;  elle 


à  la  vaisselle  d'argent  et  d'or,  etc.;  elle  se  plaçait  or- 
dm.  contre  les  parois  des  appartements  ;  voy.  les  An- 
tiquités d' Adam ,  2,  197;  cf.  Dirttig.  Sabina,  2,  21 
et  54  :  Itaque  sicut  abacum  argenlo  ornari,  ut  alia 
paria  sint,  alia  disparia,  sic  oralionem,  etc.  Varr.  L.  L. 
9,  33,  i38  ;  de  même  Cic.  Vcrr.  2,  4,  16,  35  ;  Tusc. 
5,  21,  61  ;  Juvcn.  3,  204,  et  autres.  Selon  Liv.  3g,  6, 
ce  fut  Cn.  .Va/ilius  qui  le  premier  les  importa  de  l'Asie 
à  Home;  —  5°)  en  architecture  :  —  a)  tablettes  ou 
boiseries  peintes  ,  pour  revêtir  les  murs  des  apparte- 
ments de  luxe,  Vitr.  4i  3,  10;  —  h)  la  partie  supé- 
rieure du  chapiteau  d'une  colonne ,  tailloir,  Vite.  3,  3  ; 
4,  1,  7;  cf.  Muller,  Arcliœol.,  §  277  ;  —  *  G")  plat , 
sorte  iC assiette  creuse  :  Abacus  ad  pascua  jurulenta, 
Appui. 

%bn«lir  ou  adaddir,  m.  indécl.  (selon  qqns  iris, 
lui".  Prise.  lt  p.  3:3.  Kr.  (  mot  liébr.  qui  signij.  puis- 
sant père),  nom  d'une  divinité  orientale,  Prise.  C'est 
aussi  le.  nom  de  la  pierre  que  Saturne  dévora  ,  dit- 
on  ,  au  lieu  de  Jupiter,  Prise.  L.  L.  p.  647.  Putsch. 

abaddon ,  m.  (mot  hébreu,  destruction  ),  des- 
tructeur, nom  de  l'ange  de  la  mort ,  Bibl. 

Aba»,  arum;  cf.  Aba. 

Aluvra,  œ,  Ptol.;  ville  de  l'Arabje  Déserte,  à 
l'est  des  montagnes  de  l'Arabie  Heureuse. 

iîb-œstûo,  as,  are,  1;.  n.  être  plein,  regorger  de, 
être  chargé  de:  vitis  abrestuat  uvis,  Tertull.  s.  Cypr. 
de  Jud.  Dom.  Ci. 

ARAGIO,  unis,  vieux  mot  p.  adagio,  Varr.  L.  L. 
7,  3,  87. 

*  ftbagmentum  ,  i,  m.  [abigo]  remède  qui  a  la 
vertu  £  expulser  le  fœtus ,  Prisciau.  Med.  2,  34;  leçon 
douteuse. 

Abaibte  Moules,  ium  ;  Abaibes  ou  Abibes,  haute 
montagne  de  l'Amérique  du  Sud. 

ubalïënûtïo,  Unis,  t'.  aliénation,  c.-à-d.  trans- 
mission d' une  propriété  par  cession  ou  par  vente,  Cic. 
Top.  5. 

iib-âlïcno  ,  â\i ,  âtum  ,  are,  w.  a.  —  1°  )  primitif, 
rendre  étranger  à  qqn  ou  à  soi-même  ,  faire  passer  ail- 
leurs ,  éloigner,  séparer  :  Istuc  erucior,  a  viro  me  lali 
abalienarier,  d'être  séparée  d'un  tel  homme,  Plant. 
Mil.  gl.  4i  8,  n.  Nisi  mors  meum  aniniuin  abs  te 
abalienaverit,  id.  Cure.  1,  3,  18.  Nisi  quatriduo  (ta- 
bulas, piétinas)  abalienavit,  a  fait  sortir  de  la  mai- 
son, a  fait  passer  en  d'autres  mains  ,  aliéné,  id.  Asin. 
4,  1,  20.  Unde  mibi  peterem  cibum,  ita  nos  abalie- 
navit, ne  nous  a-t-il  pas  chassés?  Ter.  lleaut.  5,  3, 
1.  de  là.  —  2*)  métap/t.  —  A)  cn  gêner.,  éloigner,  sé- 
parer, écarter  (rare  en  ce  sens)  ;  se  construit  avec  tab- 
lât, ou  avec  ab  aliqua  re  :  Veltit  assueti  malis  abalie- 
naveranl  ab  sensu  rerum  suarum  animos ,  ils  avaient 
perdu  tout  sentiment  de  leur  situation,  Liv.  à,  42,  extr. 
Deminuli  eapite,  abalienati  jure  civium,  privés,  dé- 
chus des  droits  du  citoyen  ,  Liv.  22,  60.  —  R)  éloi- 
gner, aliéner  qqn.,  donner  de  l'éloignement ,  inspirer 
de  l'aversion,  détacher;  ahso/t.  ou  avec  ab  aliquo  : 
Quos  faveodo  in  communi  causa  retinerc  potuerunt , 
iuvidendo  abalienarunt ,  Cic.  Fam.  1,  7,  7.  Timebant 
ne  arguendo  (eos)abaUeuarent,  Liv.  8,  a.Mediciaba- 
benata  morbis  membra  prsecidunt,  les  membres  deve- 
nus étrangers  au  corps ,  les  membres  morts,  Quint. 
Inst.  8,  3,  75.  —  Qui  a  senatu  ordinein  conjunclissi- 
nuim  abalienarunt,  id.  Fam.  1,  8,    ',  ;   et  aussi  avec 


raldat.  :  l"t  omnino  ne  illiua  potetlate  abalienemur, 
Cic.  Corn.  Frgm.  Quod  Tissapbernei  perjurio  suo 
hominei  mû  rébus  abalienaret,  ffep.   Agis.  2;  — 

i"  dans  la  langue  des  affaires,  t.  techn.  :  aliéner  une 
chose,  111  (aire  la  propriété  d'un  autre,  vendre,  cé- 
da :  q\od  eis  (agn)  ipsei  sva  volvntai  ».  au  se  won 
adauinarskt,  Plebisc.  de  Thennens.  tab.  1,  lin.  32, 
et  tab.  Il,  lin.  27;  cf.  QvOD  IIUI  ac;ri  nom  abai.ie- 
natum  erit,  Lex.  Thov.  lin.  il);  de  même  ibid.  tin.  1  1  ; 
i5;  (i.'t  :  Ilujuscemodi  reî  commista  est  nemini,  ut 
idem  agros  nopuli  Romani  abalienaret,  Cic.  Agrar. 
■>.,  ->.\,  27;  i/e  même  :  Vectigalibus  abalienatis,  quand 
les  revenus  publics  sont  aliénés,  id.  ibid.  2,  27,  72.  <^ 

HOC    MO.MIMEMX'M     (  Cil    glCC     È7ia).).0Tf  ItoUai  ),    IlISCr. 

dans  liœck.  Corp.  Iriser.  Crac.  Il,  1  ,  n'  442. 
cf.  Paul.  Dig.  10,  3,  24. 

Abalilcs  sinus,  cf.  A\ alites. 

A ba lia ba,  œ,  Ptol.,  ville  des  Rriganles,  dans  la 
Britanuia  Romana;  auj.  le  bourg  et  chef-lieu  Applcby, 
dans  If  Moreland,  à  35  milles  a  l'ouest  de  Londres. 

A ballo,  onis,  Anton.  Itiner.;  Tab.  l'eut.;  ville 
des  jïdui.  dans  la  Galba  Lugduucusis  (Bourgogne), 
sur  les  confins  des  Lingones ,  à  10  lieues  à  l'ouest  de 
Divio  (Dijon)  auj.  la  petite  ville  d'Avalon,  dans  le 
dèpt.de  l'Yonne. 

A  bains,  i,  Plin.  37,  2  (1 1)  35;  Bantomannia;  Batt- 
nonia;  île  oiijut  trouvé  le  succin  ;  elle  estsituée  derrière 
la  Germanie  ;  selon  Mannert,  les  basses  terres  du 
sinus  Venetictis  et  du  Curonensis  lacus  (golfes  des 
Vènètes  et  de  Cour  lande  ). 

ARAMBULANTES,  syn.  ^/'abscedenles,  s'en  al- 
lant, se  retirant,  selon  Fest.  p.  11. 

abamïta  ,  x,f  la  saur  au  trisaïeul  ;  appelée  aussi 
amita  maxima,  grand'  tante,  Dig.  38,  10,  3. 

Abaiia,  Amana ;  Sardines,  ô  Rapoivr,;,  Steph.; 
Chrysorrhoas ,  a,  Plin.  V,  18.;  Fl.  de  Syrie,  prenait 
sa  source  dans  le  mont  Amana ,  coulait  devant  Damas, 
se  divisait  là  en  trois  bras,  qui  arrosaient  le  pays  en- 
vironnant, et,  après  s'être  réunis,  à  quelques  milles 
de  Damas ,  allaient  se  perdre  dans  un  lue  ;  c'est  pro- 
bablement auj.  le  Raradi  ou  l'Abana,  qui  se  jette  dans 
la  mer  de  Syrie. 

âbaiulum  et  aussi  abandonum  ou  abandoiiium, 
ii ,  n.  abandon ,  engagement ,  caution ,  Itl.  A.  ||  De  là  : 
abandonare  ou  abandonnais,  abandonner  qqche  comme 
gage  ou  garantie,  livrer  en  nantissement.  M.  A. 

Abaimap,  arum;  peuple  de  Mauritanie. 

abannâlio ,  ôu\s ,  f.  (abannus)  bannissement  pour 
un  an ,  M.  A. 

ARANTE  [ab-ante,  comme  iucircum,  l'an:  L.  L 
5,  5,  11  ;  insuper,  etc.;  comparez  aussi  l'hébr.  JJ^Sc 
et  l'angl.  :  from  before  ]  dans  une  inscript,  de  Crut. 
717,  11  :  Abante  oculis  parent  is  rapuerunt  nympliœ, 
de  devant  les  yeux,  avec  l'idée  de  disparition;  cf.  Orell. 
Inscr.  n"  4396;  Hand    Turs.  1,  62. 

Allantes,  uni,  "AëavTî;,  u>v,  Homer.;  Non  nus 
Dionys.  XIII.  i53.  sq.; Strab.X.  init.;  —  les  Abantes, 
peuple  originaire  de  la  Thrace,  qui  passa  dans  la 
Phocide ,  y  fonda  la  ville  d'Abx  (cf.  Hérodot.),  et 
finit  par  aller  se  fixer  dans  l'Eubée.  De  la  une  partie 
passa  plus  tard  en  lonie  (cf.  Hérodot.  1,  146),  et  se 
mêla  aux  indigènes.  Mais  selon  Pausan.  VII,  4,  cela 
se  pjissa  dans  l'île  de  C/iio. 

Abaiitêns,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Abas ,  roi 
d'Argos,  Ovid.  Met.  i5,  164. 

Abantïadës,  x,  m.  nom  patronym.,  descendant 
ma'le  d'Abas ,  roi  d'Argos;  c.-à-d.  :  —  1°)  Acrisius, 
son  fils,  Ovid.  Met.  4>  606  ;  —  2°  )  Persée,  son  arrière- 
petit-fils  (né  de  Danaé ,  fille  a* Acrisius),  ib.  4,  671; 
5,148  et  passim. 

Abantïas,  âdis,  /'.  nom  patronym.,  descendance 
féminine  d'Abas,  roi  d'Argos,  c.-à-d.  sa  petite-fille 
Danaé  (  voy.  le  préc.  article),  ou  Atalante ,  fille  de 
J  a  si  us,  fils  d'Abas. 

Aliaulias,  adis,  se.  Insula,  Plin.  IV,  12,  21.; 
Dionys.  Perieg.  544;  Abantis ,  idis ,  Ovid.;  Slrabo.; 
i.  q.  Eubœa  (Negroponte). 

Abantis,  idis,  Pausan.  5,  22,  3  ;  contrée  de  la 
Tbesprotia  (Epirus),  reçut  son  nom  des  Abantes, 
qu'une  tempête  avait  jetés,  après  la  prise  de  Troie, 
au  pied  des  Ceraunii  Montes. 

A  ban  tins,  a,  uni,  adj.  [d'Abantias,  «°  2]  Eu- 
béen,  Abantia  classis,  la  flotte  venue  de  l'Eubée,  Stat. 
Silv.  4,  8,  4^. 

Aba  ut  uni  uni  ou  Albantonium,  ii,«.  Aubenlon , 
petite  ville  de  France,  dépt.  de  l'Aisne,  à  2  milles  de 
l'ervins. 

Abaoï'tie,  arum.  Plin.  VI,  20;  peuple  de  f  Inde, 
sur  /'Indus. 

îîbaptiston  ou  —  uni,  i,  n.  (àéowrriffTOv),  tré- 
uan     courtepointe  :  instrum.  de  chir.  M.  A. 


\  lia  ran  uni ,  i  ;  la  petite  ville  d'Abaram-r,  dans 
/'Ai  11  K-ii  1.1  Major,  tituée  un-  fefl.  Alliny  ou  Allingene, 

n   ,  111    an  nord  de  Naebi\;m  ou  Nassivan. 

Abarbina,  m  ,  Ptol.,  ville  d' //;  rcanie ,  à  l'ouest 

de  Maxera, 

ab-nreot ,  ou  ab-ercet ,  voy.  ce  dern.  mot. 

\barïni,  indécl.;  Jerem,  XXII,  20.  Numcr. 
XXVII,  12;  XXXIII,  47  :  Deuter.  XXXII;  49; 
Joseph.  A nt.  IV,  7;  monts  situés  au  delà  du  Jour- 
dain, vis-à-vis  de  Jéricho;  ils  formaient  la  limite 
septentrionale  du  pays  des  Moabites.  Le  Nebo  et  le 
Peor,  Mir  lequel  mourut  Moïse,  étaient,  ainsi  que  le 
Pi.sga,    des  portions   de  cette   chaîne   de  montagnes. 

Abîîrîinon,  i,  Plin.  VII,  2,  contrée  de  la  Scy- 
thie,  entre  t Imaiis. 

Abarrara,  oruni ,  Anton.  Itiner.;  ville  de  la 
Cyrrbeslica  (Syrie),  non  loin  de  Zeugma.  sur  le.  route 
de  Cynliiis  à  Edessa. 

Abas,  cf.  Alazon. 

A  bâri  tamis  ,  a,  um,  adj.  [Abaris]  cfAbaris, 
ville  d' Afrique  ;  < — >  arundo  ,  espèce  de  roseau  qui  croit 
dans  le  voisinage  d' Abaris ,  Plin.  16,   36,  66. 

âbartïculâtio,  ônis,/.  (  al>,  articulus  ),  articu- 
lation mobile.  M.  A. 

Abas,  antis,  m.  —  1°)  Abas,  —  I)  douzième,  roi 
d'Argos  ,  fils  de  Lyncée  et  d'Hypermnestre ,  pèred'A- 
crisius ,  grand-père  de  Danaé ,  trisaïeul  de  Persée, 
Hygin.  Fab.  i-Z.  Son  bouclier,  consacré  autrefois  par 
Danaûs  à  Junon ,  était  la  terreur  des  ennemis;  peut- 
être  faut -il  rapporter  à  cette  tradition  le  vers  :  JEre 
cavo  olipeum  ,  niagni  gestamen  Abantis ,  Virg.  /En. 
3,  286.  —  II)  nom  d'un  centaure,  Ovid.  Met.  12, 
3o6.  —  III)  nom  d'un  compagnon  de  Persée,  Ov. 
Met.  5,  126.  —  IX)  prince  étrusque  qui  prêta  son  con- 
cours à  Enée,  Virg.  JEn.  10,   170. 

Ahascant us,  a,  um  (àêdcxavio;),  qui  n'est  pas 
décrié  ou  ne  peut  être  décrié ,  qui  est  à  l'abri  des  mé- 
disances ou  des  enchantements  :  <^<  yEon,  Tertull.  adv. 
Gnost.  10.  Ou  trouve  très-souvent  Abascantus  comme 
sobriquet  appliqué  à  des  familles  romaines  ,  sur  des 
inscriptions  ;  de  là  aussi  les  formes  Abascantius,  Abas- 
canlioe/  Abascnntianus. 

A  base  i  ,  Aman.;  Abagi ,  orum;  peuple  delà 
Cotchide ,  sur  les  bords  du  Ponl-Euxin  ,  dans  la  Géor- 
gie actuelle. 

Abascîa,  œ;  le  pays  d' Abascie  en  Géorgie ,  borné 
à  l'est  et  au  nord  par  le  Caucase  et  la  Mingrélie ,  à 
l'ouest  par  la    Circassic ,    au  sud  par  le  Pont-Euxin. 

A bassïnia  ,  voy.  Abyssinia. 

âbasso  ou  ab-basso,  as,  are,  (bassus)  v.  a., abais- 
ser, amoindrir,    M.  A. 

Abassus,  ou  Abbassus,  \.f.  ville  delà  Gr.  Phry- 
gie,  entre  Anabura  et  les  sources  de  l'Alander,  Liv. 
38,  i5. 

Abastanii,  orum;  peuple  de  l'Inde  soumis  par 
Alexandre  le  Grand  ;  il  était  établi  sur  les  bords  de 
T  Indus. 

Abatliuba,  œ ,  Ptol.,  ville  située  dans  le  Nomos 
Lil>yae,  ou  dans  la  partie  orientale  de  la  Marmarica  , 
au  nord -ouest  de  Leucae  Napae. 

+  abat  on,  i ,  n.  =  âêaTov,  construction  élevée 
par  les  Rhodiens  autour  du  trophée  d'Arlémise  pour  le 
dérober  à  la  vue  et  le  rendre  inaccessible ,  Vitr.  2,  8. 

•f  Â  liai  os  ,  i ,  /.  —  âêaTo;  ,  nom  d'une  fie  rocail- 
leuse ,  située  au  milieu  du  Nil,  non  loin  de  Philœ  ;  ce 
fut  là  que  fut  enterré  Osiris  ;  les  prêtres  seuls  pou- 
vaient y  aborder,  Sen.  Qu.  Nat.  4,  6.  De  même  Liuan. 
10,  3a3. 

âb-âvïa,  x,f,  trisaïeule,  mère  du  bisaïeul  ou  de 
la  bisaïeule ,  Dig.  38,  10,  1. 

abaruneùlus,  i ,  m.,  grand-oncle  (  maternel), 
appelé  aussi  avunculus  maximus,  Dig.  38,  10,  1. 

ali-âvus,  i,  m.,  trisaïeul,  Plant.  Mil.  gl.  2,  4,^5; 
appelé  aussi  par  Virg.  quartus  pater,  JEn.  10,  619. 
—  qqfois,  dans  un  sens  général ,  aïeul,  ancêtre ,  Plin. 
H.N.  18,  8,  1. 

abax,  âeis,  m.  (iêzt),  forme  équiv.  à  abacus, 
Dig.;  Prise,  1,  p.  3 19.  Kr.  p.  752  Putsch. 

1°  Abba,  ou  Abba,ae,/.,  Abba,  ville  d'Afrique, 
voisine  de   Carlhage  ,  Liv.  3o,  7. 

1"  abba,  indécl.,  m.  (mot  chaldéen),  père ,  Bibl. 

Abbâs,âtis,  m.  [mot  chaldéen  :  père],  supérieur 
d'une  •communauté  religieuse  f  abbé  ;  Sidon.  16,  114» 
et  autres. 

Abbâtia,  x  \  la  petite  ville  de  Badia,  dans  la 
Prov.  Polesina  du  royaume  Lombardo-Vénitien ,  sur 
le  fl.  Adigetto. 

Abbatia  Abumlantise:  petite  ville  et  abbaye 
de  Notre-Dame  d'Abondance  ,  en  Savoie. 

—  Beata?  Maria*  I.uceilia?;  l'abbaye  de  Ln- 
cedio,  dans  le  duché  de  Montferrat. 
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%iiiniiiii  ii«u«i«-  Maria  <i<-  Bottai     I 

,/,  Hoostn,  /"••  dt  la  i  ili,  ,/'  iAm/,  ,/ii/n  la  provins 

\  ,  ,  i  tuii,l,ti\c  dé  la  /■'/u/ii/ii  ■■Orini 

Hini.  ii-is  .    ilordi»    iIoiUIhn.    Baindt, 
Abbaye  ./<■  Bénédictin*,  non  WM  ./<-  M  trfna  »  tllorf, 
m  Souait  ,  avec  un  orgue  ./.    76  registres  <■■'  1 
tuyaux, 

—  4'ii-NiirloiiftlN  |   a  1,   autrefois  l' <b 
6aj  r  Cistercientis    ./<  Ctteaus  )  Strefarbeitsnaus,  dam 

> . /«•  </'•  IWv.ii  • /.  Bavière,  non  loin  dt  m  d(m 
Monheim. 

LoeesBstai   village   et  àbaetft  dt  Loektun, 
fondi  iMr  w  illebrtnd  l  kncien,  comte  sf'HaUormuad , 

M   fM    litil,    fi   peuplée   de    re/igieii.i    ]>nr    Volkcn 

rode;  •//•  est  située  dam  la  principauté  hmovrienne 

,/,    (alrnlici  I 

<|ik'<III hImii  u<-iihU  ;   ancienne  Abbay\    de 
Quedlinburg,  où  f  empereur  Henri. I  est  enterré. 

—  H  osa  «•*».;  llibiitin  SU  «lut-obi  ;  Abbaye 
de  SainhJacaues,  sur  les  bords  dt  la  mer,  dam  le  cercle 
de  C Myrte  Autrichienne. 

—  %ti  11  ut;  ni  ;  Abbaj  »  de  Saint-  Veutgen,  fondée 
pur  les  bénédictins,  </u  temps  de  Churtemagne,  prit  de 
Fuseau,  en  Bavière, 

•  ■tl  Petrl  in  iloiii<>  iiluiuliiiio;  Abbaye 
andin,  ou  de  Saint-Pierre,  dam  les  Pays-Bas, 
de  (-uni/. 

—  Mort'thniiii  |  *ior«'t  liium  ;  Siiroliini;  le 
Couvant  de  Schussenried,  sur  le  tac  (/<■  Feder  (lacus 
plumai -iii<,  tluin  le  cercle  wùrtembergeois  'lu  Danube, 

Ibbcfortia,  ■  ;  la  ville  ./'Aliln-lorl,  dans  le  stift 
(diocèse)  norvégien  de  Christiania  ou  Aggerbuus. 
\l>hiiiis  ivilu  ou  A.bbatu.01  Cella,  x.  f,  Appen- 

zel .  ville  de  la  Suisse,  capitale  du  canton  <lc  ce  nom, 
à  6  ■■  au  nord  de  Chur.  et  à  S  a  l'est  de  Zurich.  — 
adj.  AbbatiMt  llensis. 

abbât  is«*a,  m,  abbeSSO ,  supérieure  d'une  commu- 
nauté religieuse,  Eccl. 

abbûtia,  x,  f.,  abbaye,  st  Jérôme. 
tliliatis  \  ■  11»,  x,  f.   foy.  l'art.  SUIV. 

Ihbiivilla,  x,  f.,  Abbeville,  ville  de  France, 
appelée  aussi  Abbatis  Villa  et  Abbalico-Villa. 

Ibbassus,  i,  f.,  ici.  Abassus. 
38,  i5. 

Abbeiidôiiia,  x,f.  Abbington,  ville  d'Angleterre . 

Abbir-Cicrinaiiiciaiia.  Concil.  Carthag.  ;  Au- 
gustin., Cyprian.,  lieu  de  fAfrica  Propria,  peut-être 
sur  les  limites  de  la  Zeugitana  et  du  Pvzacium. 

abbrôviFitio,  ùnis,f  (abbrevis)  abréviation, 
raccourcissement,  Ribl. 

abbrôviâtor,  ôris,  ni.,  abréviatcur,  M.  A. 

abbrëviâtûra,  x,f.  (abbrevis), abréviation  d'un 
mot,  M.  A. 

ab-brévio,  are,  v.  a.  [ad-brevio]  abréger,  ré- 
duire, f'eget.  Mil.  prol.  3. 

ab-cîdo,  cidi,  ëre,  v.  a.  [cœdo],  orthographe  rare 
p.  abscido,  couper,  Ovid.  Met.  22.  362;  Martial.  3, 
66  et  autres. 

Abdôra,  x,  Mêla,  11,6;  Plin.  III,  I;  Monnaie  de 
Tibère;  *&6SY]pa,  Stephan.  Byz.  et  Strab,;  ".\e3apa  , 
Ptol.;  v.  de  /'Hispania  Raetica,  selon  Strab.  <ï>otvï- 
xwv  xTi'<;u.a  ;  auj.  la  ville  d' Almeria  ,  ou  plus  vraisem- 
blablement la  petite  ville  maritime  i^'Adra,  à  ~t\m.  au 
sud-est  de  Granad;\ 

Abdôra,  x.  Mêla;  Plin.  XXV,  8;  Liv.  XLIII., 
4;  Solin.  Polyh.  10;  'Ao^Yipa,  tov,  Abdcra,  ôruni  ; 
Strab.  XIV,  p.  664;  Thuc>d.  II;  Diodor.  Sic.  XIII; 
Herodot.  I,  168;  VII,  109;  Scylax ,  Suidas;  Abdère, 
v.  deThrace,  sur  le  Nessus, fondée  par  Abdera(Ablhera\ 
sœur  de  Diomède ,  roi  de  Thrace ,  cf.  Mêla  VI ,  2  ; 
ou  par  Abderus  ,fils  ^'Erimus,  cf.  Stephan.;  ou  par 
Hercule,  cf.  Philostrat.  C'était  la  patrie  de  Démo- 
crite,  de  Prolagoras,  £/'Ana.\an|ue,  d'Héculée,  etc., 
mais  en  revanche  le  pays  de  la  stupidité ,  Cic.  Ait. 
4,  16;  c'est  auj.  la  ville  turque  de  Polyslilo,  dans  la 
Romanie  ou  Rum-Itl  ;  assez  vraisemblablt,  Asperosa. 
—  Abderïtre,  Hab.,  Plin.  ;  l\oÔ7)piTr,;  6  IIoX{t»î;, 
Stephan.;  Suid.  —  Abdëiiîes,  x,  Cicer.  Brut.  8.  — 
Abdërïlànus,  adj.  Martial.  X,  25.  —  Abdërïlïcus , 
adj.  Cicer. 

AhtlërTta,  ae,  et  Abdcntês,œ  ,  =  'AéS^pîrr,;, 
Abdéritain ,  habitant  d' Abdère.  —  de  là  : 

Abdêrïtaiius,  a,  um,  adj.,  abdéritain ,  relatif 
à  Abdère,  Martial,  m,  a 5,  et 

Abdôrïtïcus,  a,  um  .  adj.,  même  sign.  Cic.  Att. 

:>  ;■ 

tbiliabda,  te,  Ptol.  ;  v.  d'Albanie,  entre  les fl. 
Cyrui  et  Albauus. 

ahdïcâtïo,  ôiiis,/.  [abdico]  —  i°)  renoncement 
a  une  charge,  abdication  (rare;  n'est  pas  dans  Cicé- 
rou):  Abdicationedictatara?,  Liv.  6, 16.  —  2°)  exclu- 


non  ,/■ 

Ht  entraînai  <  >  tint,  luit, 

il    \ 

iiImIm-iiI  i  »«-, 

iiIhImiiIk  ii  h,  ..,  1 1  m ,  „.//        |bdli  '/.i»/i 

la  langue  philosophique  d>  ta  decaden  A  M 

|ativui,  négatif,  oppot.à  dvdicalivui,    ippul.  i 

l'Ut,  i,  >ù(>.        t,U ■.  h l>. lu  ,,i,v,  ,„, ,  ativement,  t  «pi  II. 

'  kImIii  ji(il\,  m  i     f,  [abdico  ,  celle  qui  renonce 
à  uni-  chose,  Salvian.  adv,    iim.  »,  < 

1°  iiii-iiii'o,  .im  ,  .iiiini,  art.  !.</.'  r  )./.<". /'.i. //• 

MMM  ,  UVl  e  I  l'ij.,  du  e  OU  "'"'  I  ''.m,    /,,    nom  appart'u  ni 

pu,  lu  renier  :  1em  oslentant,  re§ ipcllunl, 

coniaiig ' i  >■>!■  abdicaot,  /«  renient  pom 

J'tieuv.  dam  Son.    |  •  aliipiini  p.ilniu. 

ippi  pour    son    père,    fui/.    ', ,    tO.    f**»  lilmi  nui,  filiot , 

renoncer   pour  /ils,    Quint,    Inst,    t,  6,  97  ;  ~,     i,    i  ',  ; 

Plin.  6,  fi,  •i(.r>.  -  •  2"  métaph,  ./)  en  gêner.,   /•- 

BOUIser,  rejeter,  ne  pii\  vouloir  de;  ulu  pltll  DUli 
ipiam  boni  rcpri  mi,  i>I  tut  uni  abdico  llqui  PJICÎO  ,  y  le 
repousse  et  le  rejette  tout  entier,  ClC,  de  Or.  i.   ■  . 

lemeo,  l'rin.   i\,   i,  i  ;.  '^'  legem,  id,  -,    lo,  ii 
Ulinamque  pottal  e  vita  in  lotum  abdicari  luruml 

plut  au  ciel  que  l'or  put  être  à  jamais  banni  de  lu  vie  ' 
ni.  ibid.   1 1,  i,3.  —  R)  par/nul.  avec  m'  et  l'ablatif 
île   lu  chose,  renoncer  a  une  chose,  cesser  d,   l'en  o( 
eitper,    abdiquer   des  fonctions ,   s'en   démettre  :  r^j    se 

magislratu,  abdiquer  une  magistrature,  déposer  une 

charge,  (i<\   Div,    15,  -.  i<>,  t  t  sain  se:  rx/  magislratu, 
I         /<_    2,  ta,  3i     I        > .  1 5  ;  • — >  s«-  |>i  a-i  ni  .i . 
(V;/.  ',,  ii,   i,;  .^'  m  dictature,  <.<-.  //.  c.    '•,  >; 

Liv,    t|,   a6;  -^,   se  tutela,    te  démettre  de   la    tutelle, 

tic  lit.  6,  i,  i  ;  ;  co  die  se  non  modo  consulat",  sed 
t'tiam  libertale  abdicavît ,  ce  jour-là  il  renonça  non- 
seulement  au  consulat,  mais  encort  à  sa  liberté,  id. 
P/iil.  3,  5,  i2.  —  Absolt,  ut  abdicarent  consuli-s:  ab- 

dicavemnt,  Cic,  .V.  />.  a,  ',.  —  Chez  les  historien*, 
on   le  trouve  construit   avec  /' ai  eus.,  d'où  l' emploi  du 

passif  :  (um  veroad  sellas  consulum  nrope  convolavere 
mini  m  us  qnisque  natu  patrum,  abaicare  consulatum 
jubenles  et   deponere   imj>erium,  ad  (piod  tuiMidum 

animuS  deesset,  et  a  ><•  démettre  du  consulat,  et  à  dé- 
poser une  charge ,  etc.,  Lie.  2,  28  fin.  —  Au  passif  : 
senatns  decernil  uti  abdicato  magislratu  Lentulus  item- 
que  ci'tiM-i  in  liberis  CUStodiis  liabeaulur,  après  avoir 
déposé  sa  charge,  Sali.  Cat.  \-  J;  de  même  Liv.  5, 
49,  extr.;  6,   18,  39  etpassim. 

'1°  ab-dïoo,  \i,ctum,  ère,  3.  V.  a.,  mot  particulier  à 
la  langue  des  augures  et  des  tribunaux  (  oppos.  à 
addico)  :  —  1°)  en  pari,  d'un  présage  défavorable  : 
ne  pas  adjuger,  refuser  :  Quum  très  pattes  ( ville» ) 
aves  abdixissenl,  Cic.  Divin.  1,  17.  —  2°  )  t.  de 
droit  :  <^j  alicui  aliquid:  refuser  d'adjuger,  débouter 
de  la  demande:  App.  Claudium  conlia  jus  vindicias 
filiœ  sua1  (se.  Virginii)  a  se  abdixisse,  Pompon.  Dig. 
1,2,  24;  Cf.  Liv.  3,  56;  voy.  vindicia?. —  Quant  au 
passage  d'Ovide,  Met.  1.  667  :  suos  abdicere  mores, 
voy.  addico. 

*  ab-dïtïvus,  a, uni,  adj.,  qui  est  éloigné,  séparé 
de  qqn  (voy.  abdo  1°)  =  reniotus,  sejunctus  .Illt  seni 
filius  tinicus,  qui  fuerat  abditivus  a  pâtre,  Plaut. 
Pœn.  prol.  65,  avait  été  soustrait  à  son  père. 

ab-du,  idi.  ïtum,  ère,  propr.  éloigner  en  donnant  ; 
d'où  —  1";  éloigner  (de  la  vue),  reléguer  loin  des 
>c«J',  soustraire  (aux  regards),  cacher;  et  avec  se  : 
se  retirer  quelque  part  ;  ord.  constr.  avec  in  et  l'ace.  : 
Ex  conspectu  lien  sui  se  abdiderunt,  Plant.  Pseud.  4, 
7,  à;  de  même  Lucr.  4,  469;  Virg.  Georg.  3.  g5.  éd. 
Voss.  et  l'agn.;  Tibull.  2,  r,  82.  Si  ille  se  abdiderit 
in  classem ,  Dolab.  dans  Cic.  Fam.  9,  9,  6.  Ne  des- 
perata  salule  sein  Menapios  abderet,  Cœs.  B.  G.  6,  5. 
Pédestres  copias  paullum  ab  eo  loco  abdilas  in  locis 
superioribus  constituunt,  id.  ib.  7,  79.  Oitd.  et  Uerz. 

—  Rarement  avec  le  dat.  :  Abdiluscarceri  cutneonsciis 
facinoris,  Vell.  2,  92  Burn.,  relégué  dans  une  prison. 

—  Et  <|uoniam  (amputatum  caput)  capillo  jira?  cal- 
vitie ar ri  père  non  poterat,  in  gremium  abdidit,  //  la 
plaça  dans  son  vêtement,  Sud.  Galb.  20.  Dans  Ta- 
cite :  Abdtre  aliquem  in  însulaai,  reléguer  qqn  dans 
une  île,  l'y  exiler.  Ami.  2,  85  (au  contraire ,  ib,  4, 
67  :  Capreas  se  in  insulam  abdidit,  il  se  retira  dans 
Pile  de  Copiée,  sens  ordinaire).  —  Poe  t.,  comme 
claudere,  enfermer  :  sic  frémit  111  parvis  fera  nobilis 
abdita  claustris,  Lucan.  10,  445.  (Clausa  ,  Schol.)  = 
Comme  l'idée  d'é/oignement,  de  retraite,  de  dispari- 
tion a  une  liaison  intime  avec  celle  de  cacher,  de  dé- 
rober aux  regards ,  il  est  resuite  de  cette  affinité  la 
sign.  suivante  : 

2°)  abdère  se,  aller  se  cacher,  se  cacher  en  s'eloi- 
gnant  :  avec  in  et  l'ace.  :  Reliqui  fugae  sese  nianda- 
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Principe,  rujui  abdilii  adhoc  viliii  mire  rongruebat, 
inn,  1  J,  1  ;  dememeibid  1,64  Milites  abdili 
pei  lentoria,  et  lucem  iptam  ritanla  id  11  ■  | 
Inler prseteota foribui  rela  k  abdidit,  Su,t.  Claud.  t<> 
et  beaucoup  d* autre  .  -  Poétiq.  :  Lateri  abdidit  en- 
lem ,  1  /  „„t 

dan,   le    /hue,   qu'il  dispai  ut   dans    ta    Wi 

ce  que  Si  mque  ,    Ihysl.    7  ",  1 ,    rjplirur  plus  fi.rti  mrtit 

encore  ■■  abscondere  eusem  in  rulnere.  /  1 

comparez  aussi  Al<-li  niJu  et  le patSOgt  du  Itndnn  dt 
Plante  qui  s'y  trouve  cite.)  —    Delà  pt  : 

Aiunris,  a,  um  (participe  du  précédent),  relégué 

loin  de  la   vue,  1  fiché,  seci.  Vit  t 

ipiailain,  Lucr.  5,  1232.  Bes  occulta  ■!  peoitai  db- 
ilita  ,  Cic.  X.  D.  1,  iy,  4y.  Suiii  einiii  innumera- 
biles  de  bis  rebai  libri  neque  abditi  neqoe  obseuri, 

id.  De  Or.  2,  20;  de  même  id.  ib.  1,  1  8-  ;  Q.  tic.  Pet. 
Cous.  11.  —  Le  compar.  et  le  superl.  se  trouvent 
chez  les  écrivains  postérieurs  (Augustin  et  autres).  — 
/•  neutre  ji/ttr.  s'emploie  poétiquement  comme  subi. 
avec  le  génit.  :  Terrai  abdita,  Lucr.  G,  810,  les  par- 
ties cachées,  c.-à-d.  (es  entrailles  de  la  terre.  Abdita 
rerum,  Hor.  A.  Poct.  49  (==  abdilas  res),  des  choses 
cachées,  inconnues  jusque  là.  fox.  Heind.  sur  Hor.  Sat. 

2,  2,  25.  De  même  Pline,  :  Elephanli  nunquam  nisi  in 
abdilo  coeunt,  H.  N.  8,  5.  —  Adv.  abdile,  secrète- 
ment. *  Cic.  F  en:  2,  2,  73  à  la  fin.;  —  le  compar. 
et  le  superl-  ne  paraissent  pas  se  rencontrer. 

Abdùlôn5nius,  i ,  et  aussi  Abdalonvmus,  nom 
d'un  >oi  de  Sidon  ,  élevé  au  trône  par  Alexandre  le 
Grand.    Curt.  .',,  1,   rg;  Jus  t.  ir,  10,  8. 


abdûmên,  mis,  n.  [  vraisemblablement  par  con- 
traction et  par  corruption  p.  adipomen,  t/'adeps1;  — 
1«)  d'après  Celse  4,  1  extr.,  la  partie  inférieure  et 
grasse  du  ventre,  depuis  les  hanches  et  ta  région  nu- 
1  bienne  jusqu'au  diaphragme,  abdomen,  ventre,  bat- 
ventre  (  >.a-àpx,  Cha-is,  24  P.  )  :  dans  Piaule,  en 
part,  d'une  truie.  Cure.  2,  3,  44;  Cf.  sumen  autiqui 
abdomen  voca liant,  Plin.  11,  37,  8',.  C'était,  chez  les 
Romains,  un  mets  fort  délicat ,  interdit  par  la  législa- 
tion des  censeurs  :  Hinc  censoriarum  legum  pagina?, 
interdiclaquecœnis  abdomina,  glandia,  testiculi,  vulvae, 
sincipita  verrina,  ut  tamen  Publii  mimorum  poetae 
cœna  nulla  memoretur  sine  abdomine,  Plin.  8,  5t  (77), 
209.  De  là,  métaph.,  en  pari,  des  personnes  sensuel  es 
et  comme  symbole  de  la  grourmandise ,  de  la  glouton- 
nerie, de  la  sensualité,  etc.  :  Abdomini  bunc  natum 
dicas,  Ter.  Eun.  3,  2,  7  Bentl.,  vous  le  diriez  né  pour 
son  ventre.  De  même  dans  Cicéron  :  Ille  gurges  alquc 
lielluo  natus  abdomini  suo.  non  laudi  atque  gloriae, 
Pis.  17;  ib.  27;  Sest.  Si.  2°)  le  membre  viril:  Jam- 
dndum  gestit  (culter  )  meecho  boc  abdomen  adimejp. 
Plant.  Mil.  gl.  S,  i,5. 

Abdôniïnâlis,  e,  (abdomen)  de  l'abdomen  ,  du 
bas-ventre,  abdominal  :  <~  typhus,  typhus  abdomi- 
nal. L.  M. 

Abdna,  se,  Strab.;  Plin.;  la  ville  capitale  de 
Lodi  ,  dans  la  province  du  même  nom,  dans  le  roy. 
Lombardo-Vénitien  ,  sur  F Adda. 

abdiieens,  enlis,  part.  <fabduco  ,  sous-ent.  ner- 
vus  ,  nerf  abducteur  [sixième  paire),  L.  M. 

ab-dfico,  xi,  ctuni,  cére  ,  (  abdolcit  —  abdmit 
dans  l'inscription  tumulaire  de  Scipio  P>arbatus,  G.  F. 
[  Grotef.  Gr.  2,  297  ;  Imper.  :  abduce,  Plaut.  et  Ter.; 
Parf  sync.  :  abduxti  .  Plaut.;  infin.  passif,  abdvcier, 
Lex  Servit.  Lin.  -o.  )  La  signif.  la  plus  ancienne  qui 
se  retrouve  dans  l'idée  du  mot  générateur  duco  ,  du.x, 
est  :  conduire  qqn  avec  soi ,  dans   sa  compagnie,  le 


A  BEL 


ABEO 


ABEO 


prendre,  l'emmener  avec  soi  :  S\i,.i  \i     OMS»,  nm  UT* 

opsidu.  qvb,  aiu)o\(  h  (mbjecil  omnem  Lucaaara,  ob> 
lideaque  abduxit);  inscript,  du  tombeau  de  Scipiou, 

citée  plut  liant.  Voluil  in  cubiculum  me  abdut  cic  BUIM, 

Plant.  Most.  t,  a,  7.  L'i  hinc  abducat  (se  domum), 
id.  Men.  a,  2,  57  et  patfim.  1  u  dus  tuque  coim  1;  tu 
nus  abducis  ab  blro,  ©w«t  Fm'.  4.  10,  119.  [Il  His- 
panoi  omnei  procul  <i  l>  nomme  ScipiODÎi  u  Hitpania 

abdliceret,  Liv.    27,  20,   7.  Dans  Ter.,  tres-souv.,  en 

pari,  d'invitations  àdiner  :  emmener  dîner  :  Tum  me 
COnvivam  soluin  abducebat,  Eun.  3,  1,  17.  Advenien- 
(em  illico  abduxi  ad  cœnam  ,  Hcant.  I,  2,  9,  et  pas- 
si  m;  —  se  dit  aussi  de  la  femme  que  ses  parents  arra- 
chent île  chez  son  mari  et  reprennent  chez  eux,  liée. 

5,  1,  22.  —  Toutefois,  cette  signif.  fondamentale  s'al- 
téra de.  très-bonne  heure ,  et  il  signifia  : 

2°)  en  gin,,  éloigner  d'un  lieu,  emmener  ;  et,  selon 
les  nuances  diverses,  ramener,  retirer,  citer,  etc.  In 
latomias  abduci  imperabat,  Cic.  Ferr.a,  5,56.  Abdu- 
cere  clavem,  tirer  la  clef,  Plant.  Casin.  5,  28;  Cic. 
Quint.  27;  dans  Pline  :  emmener  dans  une  intention 
de  vol,  par  ex.  du  bétail  =  abigo  :  In  bac  (Erythia  \ 
Geryones  habitasse  a  quibusdam  exislimanlur,  quorum 
arment'a  Hercules  abduxerit,  4>  21,  36.  —  Dans  la 
langue  philosophique  :  séparer,  dégager  :  Te  a  con- 

jectuiis abducere  dhinationem,  ici.  Div.i,  5,  i3, 

que  tu  dégages  la  divination  des  conjectures.  —  îVé- 
taph.  :  A  consuetudine  oculorum  ariem  mentis  abdu- 
cere, id.  N.  D.  2,  17.  Aninmni  ad  se  ipsum  advo- 
camus,  secum  esse  cogimus,  maximeque  a  corpore 
abducimus,  id.  Tttsc.  1,  3i,  75.  —  Détacher  d'un 
parti,  amener  à  faire  défection  ,  détourner  du  devoir  : 
~  legiones,  Phil.  10,  3  ;  ~  senatum.  Quint.  6.  — 
Poét.  :  Abduxere  rétro  longe  capita  ardua  ab  ictu, 
ils  ramenèrent  la  tête  en  arrière  pour  éviter  le  coup, 
Virg.  JEn.  5,  428.  Abducere  somnos ,  ôter  le  sommeil, 
Ovid.  Fast.  5,  477. 

3°)  parlicul.  dans  Cicér.,  et  suivi  de  la  pre'p.  ab  : 
détourner  d'une  habitude,  distraire  d'une  occupation, 
d'un  soin,  d'un  souci ,  Jaire  renoncer  à  un  projet,  et 
autres  sens  analogues  (synon.  :  avocare,  averlere)  : 
Abduci  magnitudine  pecuniœ  ah  inslilutis,  f'err.  4, 

6.  r^>  a  studio  negotiis,  Fam.  4,  4.  ~  aniinos  a  con- 
traria defensione,  de  Or.  2,  7  2.  ~  ab  onini  reip.  cura, 
Quint.  Fr.  3,  5.svaninium  a  sollicitudine,  Fam.  4,  3. — 

4°  )  dans  un  sens  également  particulier  à  Cicéron  : 
abaisser,  ravaler,  faire  descendre  d'un  rang  plus 
élevé  à  un  plus  bas  (comparez  ab  n°  II,  \,ct  abjicio): 
Ne  ars  tanta...  a  religionis  auciorilate  abducereturad 
mercedem  alque  quxstum,  Div.  1,  41. 

5°)  Dans  un  sens  obscène,  emmener  :  Quum  iste  e 
foro  abduci,  non,  ut  ipse  pnedicat,  perduci  solebat, 
comme  il  avait  coutume  d'être  emmené  du  forum 
(pour  servir  à  des  plaisirs),  et  non,  comme  il  le  pré- 
tend lui-même,  conduit  au  forum  (pour  son  instruction), 
Cic.  Verr.  2,  5,  i3.  Feminam  consularem  e  triclinio 
viri  coram  in  cubiculum  abductam ,  Suct.  Aug.  69. 
Virgines  ante  nuptias  abducebat  stnpraïasque  sponsis 
reddebat,  Justin.  21,  2  extr. 

abtluctïo,  ônis,/.  (abduco),  —  1°)  action  d'em- 
mener, B.  L.;  —  2")  métaph.,  a)  retraite,  solitude, 
bibl.  —  b)  déboitement  d'un  os  brisé,  L.  M. 

abductor,  ôïis,  m.  (abduco),  s.  cnt.  musculus, 
muscle  abducteur,  L,  M. 

abtluctus,  a,  um,  part.  d'abJuco. 

Abea,  voy.  Abia. 

abccëuarîus,  a,  um,  (  a,b,  c,  d  )  —  1°)  adj.,  relatif 
à  l'a  h  C  A;  abécédaire,  alphabétique  ;  —  psalmi,  Eccl. 

—  2°)  subst.  —  a)  abecedarius,  \\,m.,  qui  apprend 
i 'alphabet,  qui  en  esta  l'a  b  c,  Eccl.;  —  b)  abece- 
daria  ,  a.',  f.  enseignement  élémentaire ,  Fulg.\  — 
c  )  Jibecedarium ,  ii,  n.,  l'a,  b,  c,  l'alphabet,  Ecclés. 

À  bel,  élis  et  abëlus,  i,  m.  Abel,fds  d' Adam  ,  Bibl. 

—  De  là  Âbêlïcus,  a,  um,  relatif  à  Abcl;  <~  virtus, 
Mjthogr.  Vatic.  3,  6,  iâ. 

Abel  ;  Abela ,  x  ;  Hieronym.  ;  Euseb.  ;  "Aêe).a  ; 
v.  de  la  Balança  (  Palaestina);  appartenait  à  la  tribu,  de 
Manassé,  et  était  située  au  delà  du  Jourdain  ,  à  11  m. 
à  l'est  de  Oadara. 

Abel-Beth-Haacha,  ou  Abela-Belh-Maacha, 
2.  Samuel.  XX,  14.  i5,  18.  Abel-Beth-Maecha  ,  r. 
Rsg.  XV,  20;  Abel  Main»,  a.  Paralip.  XVI,  4  ;  'AëO.- 
u-d^ea,  Joseph.  Antiq.  VII,  10;  v.  de  la  Palestine 
septentrionale  ,  au  delà  du  Jourdain,  dans  le  voisi- 
nage de  V Anti-Liban. 

Abel-Kcramiiii;  Abel-Vinearum,  Judtc.  XI, 
33  ;  Ta  'AêtXa ,  cov ,  Polyb.  V ,  7 1  ;  bourg  de  la  Ga- 
laaditis  ,  au  delà  du  Jourdain ,  dans  le  voisinage  du 
Jaboc,  d'après  Eusèbe  à  6  m.  Rom.  au  N.  de  Phila- 
delphia  (Rabba  des  Ammonites),  avec  des  vignobles 
considérables. 


Abcl-tlcbola,  JuoUc.  \  II,  ■i'>;  A-beUMaJula,  III. 

lieg.  IV,  iî;  %€'i)  tAiovX&i  v.  de  l'iiialini  ,  au  delà 
du  Jourdain,  entre  Scytbopolil  et  Sichem;  lieu  de 
naissance  du  prophète  Elisée,  III,  lt<^.  XIX,  ifi. 

\licl-*li/.i'iiiin  ;  llcllia*;la  ;  Hier  Wfm*  ;  v.  de 
Palestine,  à  CO.  du  Jourdain,  à  l'endroit  ou  Joseph 
ensevelit  son  père. 

Abcl-*ittiiii,  Nunw.  XXXIII,  49.  — Siliiin  , 
Wumer.  XXV,  I.  Josua  II,  I.  SaTTeiu.,  I.XX;  .s.ii- 
lim  Hieronym.;  Seltinr,  f'utg.;  Abila,  ;l- ,  'A-Air,  , 
Joseph.  H.  Jud.  IV,  7;  ou  ta.  "AoO/x,  Abila  ,  orum , 
Joseph.  B.  IV,  25;  i'.  de  la  l'ciaa  (  l'ala.'tliua),  à  60 
stades  à  l'est  du  Jourdain  ,  dans  la  plaine  des  Moa- 
bites  ,  vis-à-vis  de  Jéricho. 

Abela;  cf.  Abel. 

Abclla,  voy.  Abila  Lysaui.v. 

Abclla,  a?,  Plin.;  Virg.  jEn.  VII,  v.  7 .\<>\  AveUfi, 
X,  Sdius,  VIII,  v.  514  i  Front:n.  de  Colon.;  'Àôî/./.a, 
Strab.  ;  Ptol.  ;  v.  de  Campante ,  dans  le  voisinage  de 
la  source  du  Clanis  et  de  la  v.  de  Nola;  c'était  une  co- 
lonie de  Vespasien;  actuellement  le  bourg  J'Abella- 
Vecchia,  ou  Avella  dans  la  Terre  de  Labour  ;  appelée 
Mali  Ici  a  (féconde  en  fruits),  à  cause  de  sa  richesse  en 
noisettes  dites  avelines,  voy.  Abcllana.  —  Abellani, 
orum  ;  Justin.  XX ,  I.  —  Abellanus ,  adj.  :  ~  nuces  , 
Plin.  XXV,  22.  Scribon.  Larg.;  Avellanus ,  adj., 
Plin.  XV,  22;  Cels.;  cf.  Plin.  XVI,  3o. 

libella  11a  nux ,  ou  avellana,  et  aussi  abellina, 
Plin.  iâ,  22,  24,   noisette  d' Abclla,  aveline. 

Abellïnas,  atis,  m,  habitant  cTAbcllmum  ;  voy. 
ce  mot;  Plin.  3,  il,  16. 

Abellïnus,  i,  m.  même  signif.  ^«'Abellinas, 
Gruter,  Inscr.  1099,  2. 

Abellïnuni,  i,«.  1°  ville  de  Campante,  Plin.  3, 
5,9;  —  2°  ville  du  Samnium. 

A  bel  lin  uni ,  i,  Frontin.  de  Colon.;  'AêéX/.ivov, 
Pot.  ;  v.  des  Hirpini,  dans  le  Samnium  ,  située  sur  le 
fl.  Sabatus ,  au  N.  -E.  de  Naples,  au  S.  de  Bénévent  ; 
était  une  colonie  et  est  auj.  ta  capitale  de  la  Princi- 
pauté ultérieure,  sous  le  nom  «/'Avelliuo.  —  Abellï- 
nus, adj.,  Plin.  —  Abellinates  surnommés  Protropi , 
Plin.  III ,  II. 

\  l)i-ll  i  nu  ni  llarsicum,  i-i;  v.  de  Lucanie  , 
près  des  sources  de  /'Aciris,  au  S.  de  Potentia;  auj.  la 
ville  napolitaine  Marsico  Veccbio  ou  Velero,  Prov.  Ba- 
silicata.  —  Abellinates  surnommés  Marsi,  Plia.  III,  II. 

Abensperg-a ,  a;;  Abusina,  Anton.  Itiner.; 
Avenlinum,  i;  Arusena ,  œ,  Tab.  Peutinger.;  Notit. 
Imper.;  la  v.  </'Abensberg  ,  dans  le  cercle  de  Regen, 
eu  Bavière,  sur  le  fl.  Abens  ,  à  i\  m.  S.  O.  de  Re- 
gensburg;  on  y  voit  encore  les  restes  d'un  camp  ro- 
main. —  Bataille  de  1809. 

Abellani,  habitants  d' Abclla,  Just.20,  1. 

Abellio,  unis ,  m.  divinité  gauloise,  Orell.  Ins- 
cript.   1952  et  1953. 

ABEMITO,  impér.  fut.  rf'abemo,  lequel  est  syn. 
de  démo;  Festus  (page  6)  t'explique  ainsi  :  signiiicat 
dennto  vel  auferlo.  emere  enim  antiqui  dicebaul  pro 
accipere;  cf.  adiino. 

ab-ëo,  ivi  ou  ii,  ïtum,  ïre,  v.  n  (abin'  =  abisne, 
comme  ain'  =  aiiiie,  Plant,  et  Terent.;  sur  abiit  en 
deux  syllabes  voy.  Herm.'  Doctr.  3Jetr.  p.  i53;  cf. 
Lindemann  sur  Plaut.  Comced.  111,  p.  XXV  ;  et  Mil. 
gl.  2,  2,  23  )  —  i°  s'en  aller  d'un  endroit  quelconque, 
s'i  loigner  d'un  lieu,  quitter  une  personne  ;  absol,  par- 
tir; s'en  aller  :  dans  Plante,  il  se  trouve  pour  ainsi 
dire  à  chaque  vers ,  construit  avec  ab,  avec  ex'  ou 
simplement  avec  l'abl.,  avec  l' ad  v.  de  lieu  bine,  l'inf. 
et  tout  à  Jait  absolument  :  Postquam  hoc  mibi  nar- 
ra vit,  abeo  ab  illo,  Cure.  2,  3,  70,  je  le  quitte.  Abi  in 
malam  rem  maxumam  a  me,  Epid.  2,  1,  72,  va- t'en 
loin  de  moi  à  la  malheure  (  voy.  c.-dessous  )  ;  de  même 
Bacch.  4,  9,  107.  Abin' e  conspeclu  meo  ?  Ampli.  1, 
3,  20  (mais  aussi  Abin'  ab  oculis?  Trin.  4,  2,  149; 
Truc.  2,  5,  24).  Abituros  agio  Argivos,  Ampli.  1,  1, 
53,  Insanus,  qui  hinc  abiit  modo,  Mère.  1,  2,  6r. 
Abi  qua>rere,  Cist.  2,  1,  26.  Abi  prœ,  jam  ego  sc- 
quar,  va-l'en  devant,  je  te  suis,  Ampli.  1,  3,  45. 
(  Toutes  constructions  également  très-fréquentes  dans 
Térence)  ;  Use  constr.  aussi  avec  le  supin  :  abi  dt-am- 
bulatuin,  Heaut.  3,  3,  26.  Métaph  :  In  prœlii  concursu 
a  bit  ras  a  consilio  ad  vires  \  inique  pugnantium,  litt. 
dans  la  mêlée  l'affaire  passe  de  la  prudence  à  la  force 
et  au  courage  des  combattants ,  c.-à-d.  cesse  de  dé- 
pendre de  la  prudence  des  conseils,  pour  ne  plus  re- 
poser que  sur  la  force,  etc.,  Xep.  Thras.  1.  De  même 
abire  magistratu  ,  s'en  aller  d'une  charge ,  y  renoncer, 
la  déposer  (syn.  abdicare),  Liv.  26,  23;  Tac.  Ann. 
5,  12;  Suct.  Aug.  26;  voy:  Drak.  sur  Liv.  3o,  39,  5. 
Dans  un  discours  ou  dans  les  recherches  philosophi- 
ques .-faire  une  digression,  s'écarter  du  sujet  :  Illuc, 


ulule  abii,  redto,  Hor.  Sat,    1,1,  2<>i,je  ren 

mou  tette,  au  point  d'un  je  me  suis  écurie.  Cf.  "Vé- 
lum illuc  n  Je  o  uiulc  abii,  Pleutt.  Men.  Prot 

2°  )  l 'eu  aller  de  manière  à  ne  plus  laisser  de  tra- 
ces ,  disparaître,  notamment  —  a)  en  pari,  des 
hommes  :  mourir.  Qui  nulle  abniuut  liinc  111  (Ollimu- 

iicin  Locum  [c.-ii-d.  inOrcum;   voy.    locus),  Plnut. 

Casin.  pi  ol.    19;  de  même  dam   Cic.  :  i.slt)  aiitcin  lie 

abiïi  e  \ita,  etc.,  Tttsc.  1,  io,  74.  Abiuirtu  illuc quo 

pi  lui  r,  abiiTiiiit,  Phœilr.  4,  20,  16  et  ailleurs,  f  — 
b)  en  pari,  du  temps  .-passer,  s'écouler  :  D11111  lia-c  abiit 
liora,  Ter,  luit,  -i,  ;,  au.  Meiuci  abientai  deeem, 
Ad.  4,  5,  57.  \bii  ille  anniis,  Cic  S'est.  ,i.  Abit 
dies,  perge,  nt;  leinoraïc,  CalulL  6i,  199;  (f.ibid. 
7'ji  89,  ;h;  i«9i  "9.  Dura  inula   ligatur,  tuta  abit 

hora,  Hor.  Sat.  l,  5,  14;  —  e)  en  pari,  d'autres 
choses  :  E  medio  abiit  qui  liul  in  le  bac  MPipillus, 
Ter.  l'Iwrm.  ">,  9,  io,ils'est  évanoui,  il  n'est  plu,  l'u- 
nique obstacle ,  etc.  Onmes,  Iu*er  pernùsUaaMnim  cœ- 
liipie  ruinas,  Corpora  solveiitcs  abeant  per  inane  pro- 
t'undiini,  Lucr.  1,  1100.  Nauiea  jam  plane  abiit,  Cic. 
Att.  14,  iu,  est  tout  à  fait  passée  ;  de  même  Fam.  9, 
5o;  Ovid.  Met.  7;  Tibull.  1,  6,  i3. 

3')  s'écarter  d'un  devoir,  abandonner  un  projet , 
quitter  un  dessein;  et  autres  sens  analogues,  (syn. 
aberrare)  :  Kliam  tu  hinc  abis  ?  toi  aussi  tu  aban- 
donnes mon  affaire?  Ter.  Phorm.  3,  3,  9.  Quid  ad 
istas  ineptias  abis?  pourquoi  t'égares-tu  dans  de  pa- 
reilles inepties?  Cic.  Rose.  Amer.  16,  46;  de  même  : 
<~  ab  jure,  s'écarter  du  droit,  le  violer,  Verr.  5,  1, 
44;  Voy.  aussi  Tac.  Ann.  6,  22.  —  A  ce  sens  se 
rattache  très-étroitement  le  suivant   : 

A.B.F.S.S.S.  pour  Arnica;  Benemerenti  Fecit  Supra 
Scriptum  Sepulcrum,  Orell.  Inscr.  4533. 

4°)  quitter  sa  nature  pour  en  prendre  une  autre; 
passer  d'un  état  à  un  autre ,  se  changer,  se  transfor- 
mer en;  touj.  construit  avec  in  et  l'ace,  (la  plupart 
du  temps  poét.,  parlicul.  dans  les  métamorph.d' Ovide, 
ou  il  revient  naturellement  très-souv.)  :  Terra  abiit  in 
nimbus  imbresque,  Lucil.  dans  Vairon,  Ling.  Lat. 
5,  5,  n.  Non  abire  possunl  in  corpus  corpore  toto , 
pénétrer  tout  entiers  dans  le  corps,  Luc.  4,  1 104.  Aut 
abit  in  soniniiin,  ou  il  s'en  va  en  sommeil,  c.-à-d.  se 
dissout  en  qque  sorte  dans  le  sommeil ,  devient  som- 
meil,  id.  3,  1079.  E  in  U  abiit,  Varr.  L.  L.  5,  16, 
26,  E  se  transforma  en  U.  lu  villos  abeunt  \esles,  in 
entra  lacerti ,  Ovid.  Met.  1,  23(>.  Les  poils  remplacent 
.ses  vêtements,  ses  bras  deviennent  des  jambes.  In  dextras 
abiere  jubas,  ib.  2,  674.  Jam  barba  comique  In  silvas 
abeunt,  ib.  4,  657.  Pars  abit  in  viles,  ib.  496;  de 
même  ib.  3,  398;  8,  555;  14,  199,  55 1  et  passim.  — 
In  quos  enim  sumptus  abeunt  fructus  pra;diorum, 
Cic.  Alt.  11,2.  In  vanum  abibunt  monentium  verba, 
s'en  iront  en  fumée ,  resteront  sans  effet,  Sen.  Ep.grif 
vers  le  milieu. 

5"  )  il  renferme  qqfois  l'idée  d'un  résultat,  d'une  suite  ; 
se  passer  de  telle  ou  telle  façon,  aboutir,  finir,  avoir 
tel  ou  tel  dénoiiment ,  telle  ou  telle  issue  :  Mirabar  hoc 
si  sic  abiret.  Ter.  Andr.  1,2,  5.  Non  posse  istoec  sic 
abire,  Cic.  Att.  14,  1.  Non,  non  hoc  tibi,  salse,  sic 
abi  bit,  je  ne  te  liens  pas  quitte  ,  mauvais  plaisant,  Ca- 
tu/t.  14,  16.  Impune  abire  deinde  quia  jam  non  po- 
le>t,  Phœdr.  1,  8,  3. 

6°)  dans  les  ventes  à  l'encan ,  t.  techn.  p.  signifier 
que  l'objet  mis  à  l'enchère  ne  nous  est  point  adjugé , 
passe  à  un  autre  enchérisseur  ;  échapper  :  Si  res  abiret 
ab  eo  mancipe,  lui  échappait.  Cic.  Verr.  2,  2,  54.  No 
res  abiret  ab  eo,   ne  lui  échappât  point ,  ib.  2,  3,  64. 

7°)  /'/  parait  aussi  être  un  t.  techn.  pour  signifier  la 
baisse  des  prix  ;  ainsi  dans  Plin.  Ep.  3,  19  :  pretiuin 
rétro  abiit,  le  prix  a  baissé,  le  cours  est  tombé. 

8")  l'imper,  abi  n'est  souv.  chez  les  comiques  qu'une 
simple  exclamation  ,  dans  un  sens  amical  ou  ironique  : 
—  a)  Abi,  ludis  me,  credo,  va,  tu  te  moques  demoi,  je 
crois!  Plaut.  Most.  5,  1,  32;  de  même  Ter.  Adelph. 
4,  2,  25  ;  Hor.  :  Non  es  avarus ,  abi;  quid  cetera  ?  tu 
n'es  point  avare ,  non;  Ep.  2,  2,  205;  —  b)  il  répond 
à  notre  :  va-t'en  :  Abi  modo,  Plaut.  Pcen.  1,  3,  20. 
Abi,  nescis  inescare  hommes,  Ter.  Ad.  2,  2,  12;  va- 
t'en,  tu  ne  sais  point  appâter  ton  monde  ;  delà  le  mot 
de  colère  :  Abi  in  malam  rem,  va-t'en  à  la  malheurc; 
nous  disons  :  va-t'en  au  diable ,  à  tous  les  diables  ! 
Plaut.  Pers.  2,  4,  17.  Abin'  hinc  in  malam  crucem? 
id.  Most.  3,  2,  (cf.  Cic.  :  Quin  tu  abis  in  malam  pes- 
tem  raalumque  cruciatum?  Phil.  i3,  21);  voy.  crux 
et  cruciatus.  Abi  dierectus,  Plaut.  Pcen.  r,  1,  32. 

Àbcôna,  a-,  /.  (abeo),  divinité  tutélairede  ceux  qui 
s'en  vont,  Augustin.,  de  Civ.  Dei ,  4,  21  ;  cf.  Adeona. 

*  âb-êqut<to,  are,  v.  n.  s'éloigner  à  cheval,  Liv. 
24,  3i  ;  voy.  Drak.  sur  Liv.  r,  14  (d'autres  lisent  : 
adequito.  ) 
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ilr.i,   ..   ,    \.,i      li-,r,le,  11,  il  I  ,le  lieu,    de  l'an,  .  ii/lr  ,   u 

('embouchun  de  h  /><•.• ,-  elle  ni  lu  aapitalede  lapro 
rince  ilii  mime  nom.  Chacune  de  cet  deux  villa  usan 
universih  .  t  lotîtes  lesdriu  à  il)  ',  m.  au  nord- 

est  d'Edimbourg, 

llll'll-,    PlOl.j    1:  au   S.  -/■'.  ,/c  l'Ar.ilii.l    Hisdl.l. 

%li«'i'lrii\lii  x  <»a«Uta,  m\  le  village  <l'  r 
fraw,  dans  Vit»   ,/'  tnglesey  ,  que    /<    canal  Mena) 

are  île  lu    ('.ailes  seplentionu/e. 

%lii'i'u<niiiiiii:  <.ol)iiiiuiillll,  1.  Int.  Itinrr.; 
lieu  des  Silures,    dans  lu    l'ii  iI,iiiii:.i   Knin.iiM  ;   uuj.    le 

bourg  il'  ibergavenny,  dans  le  Monmouthabirc,  3  n, 
Motimouth,  connu  par  set  OMcellcntotflatu 

Abcristi>iuii,  i  ;  lu  v.  il Aberystwith,  à  t endroit 
où  lu  rie.  d'istwith  se  jette  dans  lu  mer,  dans  te  Cardi- 
gaushire,  /vue.  de  lu  Galles  méridionale. 

Abci'iictlia-11  ,  ■  ;  Abrinra,  ;e  ;  lu  ville  d'.-fbcr- 
netv,  Aberdorn  tn  ntr  ta  Tay,  (>  m.  A.-/'. 

imbourg, 

aberrutio,  ônis  ,  /.  [  aberro  11.  3o]  ésoignement 
momentané  d'une  préoccupation  pénible ,  trêve,  dis- 
traction .  diversion  ;  peut-être  ne  se  trouve-t-il  que  dam 

on;  encore  n'est-ce  que  dans  les  deux  pa 
suivants  :  Sive  banc  aberrttioncn  a  dolore  delegerun, 
Att.  ta,  38,  3.  Aliain  aherrationem  a  molesliis  nullam 
babemus,  Fam.  i5,  r8. 

%  brrr  ïgïiics,  uni,  m.  forme  admise  seulement  pour 
expliquer  fétymologie d' Abori^ines,  voy.  Fest. p.  166, 
3o  «1  suiv.  Midi.  Cf.  Paul.  Dtac.  p.  19,  1.  Dionys, 
Anliq.  Rom.  1,  m,  c(  l'auteur  incertain  de  l 'ouerage 
De  Orig.  Cent.  Rom.  4. 

ab-erro,  âvi,  âtum,  v.  11.  —  1°)  s'écarter  du  che- 
min, s'égarer,  SC  fourvoyer,  s'éloigner  en  se  perdant  : 

Puer  aberravit  inier  hommes  a  pâtre,  Plaut,  Men. 
prot.  3 1 ,  a  perdu  son  père  dans  la  foute ,  s'en  est 
écarte.  Quare  non,  quum  de  locis  dicam,  si  ab  agro  ad 
agrosutn  hominem  ac  agricolam  pervenero,  aberraro, 
/e  ne  m'écarterai  point  .je  ne  passerai  pas  outre,  Varr. 
L.  L.  5,  1,  7.  Taurus  qui  pécore  aberrasset,  qui  s'é- 
tait écarté  du  troupeau  et  égaré ,  Liv.  41  ,  i3.  — 
2°)  comme  abeo  u°  3  [en pari,  d'une  prescription,  d'un 
dessein,  d'un  sujet),  s'en  éloigner,  s'en  écarter  (lo- 
cution cicéronienne)  :  Aberrare  a  régula  et  praescrip- 
tione  nature ,  Cic,  Academ.  1,  46,  140,  s'écarter  de 
ta  règle  et  des  prescriptions  de  la  nature.  Ne  ab  eo 
<piod  propositum  est  longius  aberret  01  atio ,  id.  Cœ- 
cin.  19,  ne  s'écarte  pas  trop  du  but  qu'on  s'est  pro- 
posé; de  même  Off  1,  37;  Fin.  5,  28  et  passim;  et 
aussi  sans  ab  :  "Vereor  ne  nihil  conjectura  aberrem, 
Att.  14,  22  (cf.  r^j  a  conjectura,  iV.  D,  1,  3(i,  100;  cf. 
Heind.  sur  ce  passage  ;  Wopkens  Lectt.  Tull.  2,3). 
Dans  ce  même  sens,  on  trouve  dans  P/in.  Ep.  4,  28  : 
Rogo  ut  artificem  (se.  pictorem),  quem  elegeris ,  ne 
in  melius  quidem  sinas  aberrare,  que  l'artiste  (le 
peintre),  en  copiant  l'original,  ne  s'en  écarte  point, 
même  pour  l'embellir.  —  3°  )  dans  un  sens  également 
particulier  à  Cicéron,  se  distraire  Ut'  une  pensée  pénible), 
oublier  pour  un  instant  (  ses  peines  )  :  At  ego  hic  scri- 
bendo  dies  totos  nihil  equidem  levor,  sed  tanien 
aberro,  je  ne  parviens  pas,  il  est  vrai ,  à  me  con- 
soler, mais  je  me  distrais  un  instant,  je  citasse  pour 
quelque  temps  mes  sombres  pensées,  Cic.  Att.  12,  38  ; 
voy.  ib.  45  (cf.  aberratio  ). 

Ibesamis,  idos,  /.  ville  de  l'Arabia  felix,  Plin.  6, 
28  (32),  145. 

Abestc,  mieux  Beste,  Plin.  6,  2  3  (  où  Parabes- 
ten  prœterfluit  provient  de  7capà  Béa-zr^i  napeppei); 
Bestia,  T.  P.;  B'.6t,  Isid.,  v.  de  /'Arachosia  ;  auj.  Bost. 

Abexia  ora,  x-x;  Troglodytke,  es,  Plin.  AI, 
29.  II,  -Ci  ;  f,  TpcD^XoSuTlX^,  Agatliemer.  Il,  5:  Strab. 
XVI;  Ptot.  IV,  8;  Regio  Troglodytira  ;  contrée  de 
r.'/jhii,|iia  supra  yEgyptum  ;  comprend  soit  toute  la 
cote  du  Sinus  Arabieus,  soit  le  pays  qui  s'étend  de  la 
RCMIlioa  jusqu'à  l'Avalites  Sinus,  Plin.  VI,  29;  mais, 
selon  Plot.,  la  cote  entière  du  Sinus  Arabicus  et  du  Sinus 
Avalites;  auj.  la  contrée  maritime.  r/Abex,  Habesch, 
sur  les  bords  de  la  mi  r  Rouge,  depuis  l'Egypte  jus- 
qu'au détroit  de  Bab-el-Mandeb. 


uliloi'c  .1 1  <  t  <  1 1 1 1 1  uni  ,-ait.    fui.    // .ilitiiin  , 

uiiioi  em        ,  ,,    imparf,  du  tubi,  ./'..' 

'     il ,  leçon  des  meilleures  édition      ' 

nu  Moi    Sat   i,i    \ot\Dral     •■    1 

iililtmi   a    ,ii,  ii,  /  ront, 

%|ikiii-   l'In  iiliuiik  ,  /  ;  ,  , 

\  Il       II  Ils. 

tiiuitrim,  1,  m.,    ("\6ya  m  </•  plu 

ion  de  /'c  ■  *'/  en  m,  un, 11111,   1  fntonin 

iss,  Capitol,  Anton,  9;  un  mit,,   tous  Septii 
Spartian,  Sever.  iK.  //  ,-,i,,ui  \i,.-,,i  dan,  m,, 
inscription,  ap,  Murator,  665,  1. 

ABGB  EGARI      att  1  jn  -;•  dtH  art      / 
séparer  du  troupeau. 

*  Itllliiemiil     •      liieiual, /'/(«.  1  S,   15,    II, 

à7io"/er.(xàï£i,  )  llurd.  ;  d'autres  lisent  aiemabit  ) 

l'ib-llilK',    adv,     1/1    temps.   —     1")    De   i  r  iman,  ni  ; 

ir,/  au  temps  à  i,  nu  :  dorénavant,  il,  ■  /■ 

mais:  Si-qur  ad  lu. 1ns  j.mi  mile  ablmie  BXerceaDt, 
l'iieuv.  dans  (  liitris.   i  7  ">  /'; —  mai.\  plus  urdin.  ').   \  ,1, 

et  moment  {avec  égard  au  passé   ;  h    construit  avet 

l'ace.  OH    l'ublut.,  et  ueee  lé*  nvnilui,    earduiuui     (u 

von  excepte  les  comiques ,  <•'<•.>/  Cicéron  qui  emploie  te 
plus  fréquemment  cet  adverbe,  tant  dans  ses  discours 

que  dont  ses  lettres)  :  Sed  «I1I11111   aBIIOI    lu  llim 

deeiin,  seUe  ans  ù  rompt,  r  du  prisent   dans  U  I 

e.-ù-il.  d  )    a  maintenant   sosie  uns,  Plaut,  Casin. 

ilrol.  .19;  de  niénie    Ter,   //'.'-    5,     '>,    ■  i  ;   P/iorm 

kl.  Qui  aliliine   se\,igiuta  BOOM  OCCMUI   foret,  Plaut. 

Sfost.    ',  a,  63  (pour  marquer  la  longueur  du  temps 

r,  tons  les  tien  1    (  Plaut.  et  1er.  )  je  servent  de  : 

deliinc.  (  /  0  .  ce  mot ).  QuaMtor  luisti  abbioc  annoi 
quatuordecîm ,  Cic.  Verr,  1,  ta,  34  ;  de  même  encore 
ib.  ■?,  a,  ">2  :  Comitiis  jaraabbinc  Irigînta  diebw  h.i- 

liitis,  //  >  <;  déjà  trente  jours.  Scrîptor  abbioc  anuoa 

eeiiluin  qui  (leeidil,  depuis  cent  ans ,  il  \  a  cent  ans, 

Bor.  Ep.  -i,  1,  36.  Xune  cœpi ,  an  abhioc  amm  no- 
vem?  St,it.  Aug.  69;  Voy.  Ruddim.  1,  292.  —  Dans 
le  passage  de  Lucrèce  ,  3,  967  :  Auler  abhinc  lacrv- 
inas,  ce  n'est  vraisemblablement  qu'une  expression  ren- 
forcée p.  bine,  comme  dans  Plaut.  Pers.  5,  2,  iq  : 
jurgiuin  bine  aliteras,  attendu  qu'il  n'y  a  pas  d'autre 
exemple  (/'abhinc  employé  comme  adverbe  de  lieu; 
voy.  sur  ce  point  Hand  Tursell.  1,  63-66. 

ab-horrôo,  ni,  ère,  v.  n.  —  1°  s'éloigner  en 
frissonnant  à  la  vue  d'une  chose  ,  reculer  avec  effroi 
devant  elle  ,  en  avoir  horreur,  en  être  trouble  :  constr. 
avec  ab  ou  face,  (très-rare  et  le  plus  souv.  dans  les 
écrivains  postérieurs  à  Auguste)  .  Quid,  cedo,  te  ob- 
secro,  tani  abhorret  hilaritudo  ?  pourquoi,  je  t'en  con- 
jure ,  ta  gaieté  habituelle  est-elle  si  troublée,  si  alté- 
rée? Cisl.  1,  1,  56.  Quoniam  haec  ratio  (philoso- 
phandi  )  plerumquc  videtur  Trislior  esse  quibus  non 
est  tractata  ,  retroque  A'olgus  abhorret  ab  hac,  et  le 
peuple  recule  avec  horreur  devant  elle,  en  est  effrayé, 
Lucr.  1.  944;  4,  20.  Omnes  illum  aspernabantur, 
omnes  abhorrebant,  Cic.  Cluent.  14.  l'umilos  atque 
distortos  ut  ludibria  naturne  malique  ominis  abhor- 
ruit,  il  avait  horreur  des  nains  et  des  personnes  con- 
trefaites, Suet.  Aug.  83  ;  de  même  id.  Galb.  4;  Vitell. 
10. —  La  signifie,  suivante  est  beaucoup  plus  fréquente 
et  plus  classique ,  particul.  dans  Cicéron  et  les  histo- 
riens, mais  inusitée  dans  les  poètes  : 

2°)  en  gén.  éprouver  de  l'éloignement,  de  l'aver- 
sion, de  la  répugnance  pour  une  ehose ;  n'en  point 
vouloir;  ne  se  sentir  pour  cite  aucun  penchant: 
Abhorrere  animum  huic  video  a  nuptiis,  Ter.  Hec. 
4,  4,  92,7c  vois  qu'il  n'a  aucun  penchant  pour  le  ma- 
ria ire.  Abhorrenti  ab  re  uxoria,  ib.  Andr.  5,  1,  10: 
de  même  tres-souv.  dans  ticeron  :  Ammum  Ciesaris 
a  causa  non  abhorrere,  Scsi.  33.  A  caedeabhorrentem, 
id.  ib.  63.  Quum  ipse  lator  nihil  ab  horum  turpitu- 
dine,  audacia,  sordibus  abhorreret  ?  id.  ib.  52,  112.  A 
scribendo  abhorret  animus ,  mon  esprit  se  refuse  à 
écrire,  je  n'ai  pas  envie  d'écrire,  id.  Alt.  2,  6  (et 
aussi  anima  abhorrere  :  Ab  optimo  statu  civitatis,  id. 
PAU.  7,  2).  Itaque  adeose  abhorrere  a  oeterorum  con- 
silio,  ut,  etc.,  Nep.  Milt.  3,  5  et  beauc.  d'autres.  — 
Enfin, 

3°)  dans  un  sens  plus  généralisé  encore  :  être  éloigné 
d'une  chose,  c.-à-d.  —  1°)  être  différent  de  ;  ne  pas 
ressembler  à,  ne  pas  s'accorder  avec;  être  en  opposi- 
tion, en  contradiction  avec;  répugner,  se  refuser  à, 
ne  pas  se  prêter  à  (très-fréq.  et  très-classique  en  ce 
sens)  :  Temeritas  tanta,  ut  non  procul  abhorreat  ab  in- 
sania,  Cic.  Rose.  Amer.  23,  68,  qu'elle  ne  diffère 
guère  de  la  folie.  A  vulgari  génère  orationis  atque  a 
cunsuetudine  communis  sensus  abhorrere,  ib.  de  Or. 
1,  3,  12.  Qua?  oratio  abhorrens  a  persona  hominis 
gravissimi,   id.    Rep,    1,    i5.   Quum  hujusce   judicii 
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enfin,  3     ''"  impropn  ,  ineapabu  .  Sm  plan'i  tbboi 
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iii-hnrirs..,  /   .  font, ./.  /     / 

.iiiiiurriiit-,  ad\       diborreo )  d"unt   maniin 

•'""'.  /iiuiiti  ,  (liai,  .  1 , //.  \it  Putsch 

I  ma. 

.1  II  II  m-  foi-,    ,11.  ,  .  d,  p.,  île  ta u  111,  1  f 
I       I 

àbla,  1       v.  /,  7;,  pni,      1 
' 
1     \\    1  Jo,  1 .  d*    Mi  isénie,  \ui  /,  ! 
•eniacua  et  afin   d*  laLaconira;  fut  célibrt 

dans  U  1  i        nneelunedcs  villes  au' Agamem- 

non  promit  avet  la  main  de  tajUle.-    II'. 

abeatiB,  arum,  Plin.  i\ 

Allia,  :e;  lu  pet.  1 1;  .  d    II  nul,  dam   la   1. 

périet 

Aliiila.  .1.  pi,,t.;    1.  de  ta   CœU  S.ii.i,  an  uni  de 

Dama 

nliiiliiiii   .i|,i.  iliiin,  impér.,  va-fen,  J 

âllïi-i-ûlii,  ,-,  .   t.   ,/iiiuu.  <f.,\,„    ,  petit   sapin,    }      |. 

mbiegnèuM,  a,  um,  comme  abiegnoa.  Inscript,  ap. 

Gruter.  -m-. 

âliir-inis,  a,  uni,  tuf/,  de  sapin  [àbies]  :8Upita 
abiegnos,  Enn.  Ann.  1,  86.  Abîegna  trabes, 
de  sapin,  c.-à-d,  un  navire  construit  arec  du  lapin, 
ut.  dans  Varr.  L.  L.  -.  i,  «7,  et  tu.  Top.  i6."Abie- 
gua  sors,  Plaut.  Cas.  2,  6,  3a,  boule  de  sapin  p.  tuer 
au  sort;  voy.  Saumaise  sur  ce  passage  dam  Plaut. 
éd.  F.rnesti,  p.  25o.  Abiegnus  equus ,  te  cheval  de  sa- 
pin (cheval  de  Troie),  Prop.  3,  1,  25  ;  cf.  Virg.  JEn. 
a,  16.  (en  trois  syllabes,  Prop.  3,  17,  12;  cj.  abies; 
de  la  qijjbis  l'orthographe  :  abjegnus;  voy.  Croit,  sur 
Liv.  21,  8. —  Sur  l'v  long,  voy.  Prise.  5<j6  P.) 

âbiens,  euntis,  partie,  c/'abeo. 

âbit-s,  élis,/,  (cf.  Phocœ  Ars  16^7  P.),  sapin, 
pinus  picea,  Linn.  [peut-être  ainsi  nommé  à  came  de 
sa  hauteur  extraordinaire  et  de  sa  forme  élancée  :<|uod 
longe  abeat  et  in  excelsum  promineat;  comme  è'/i.-r,, 
vraisembl.  ^T/.aOvio,  voy.  Passouv,  au  mot  i'/izr, 
Abies  consternitur  alla,  Enn.  Ann.  7,  3o;  le  même, 
dans  Cic.  TttSC.  3,  19,  44,  lui  donne  f  épi  th.  de 
crispa,  frise,  crépu,  à  cause  de  la  nature  de  ses  ra- 
meaux; Virg.  &n.  8,  599,  l'appelle  nigra,  noir,  à 
:  de  l'épaisseur  de  son  feuillage.  Dans  les  poètes 


cause 


epi 
il. 


(cf.  Qitintil.  lust.  8,  6,  20),  par  métonym.  :  tout 
objet  fait  de  bois  de  sapin,  notamment  :  —  2  )  abies 
=  epistola,  lettre  (écrite,  à  la  manière  antique,  sur 
une  tablette  de  sapin),  Plaut.  Pers.  22,  66;  cf.  Quint. 
Inst,  8,  6,  20;  —  3°)  =  navis,  vaisseau  (construit 
avec  du  sapin)  Virg.  Georg.  2,  68;  jEn.  8,  91;  cf. 
5,  663  ;  —  40)  =  hasla,  lance  (du  même  bois  )  :  longa 
transverberat  abiete  pectus,  ib.  11,  &£>- ;  chez  les 
poêles,  il  est  souv.  dissyllabe;  d'où  l'a  long,  Cic. 
Tusc.  L  c;  Virg.  .En.  8,599;  9'  6T-*J  lr>  667.) 

âbïëtûrïus,  a,  um  (abies)  ,  relatif  au  sapin,  de 
sapin  :  r^>  negotia,  Fest.;  ~  fabricator  mensarum, 
Bibl.  35,  35. 

"âbïafâ,  x,f.  [abigo  n°  3]  nom  d'une  herbe  qui 
a  une  propriété  expulsive ;  en  grec-/jxu.OL:.-'.\-\)z,  Plm. 
24,  6,  20;  cf.  Salmas.  Exerc. p.  198. 

*  âbîacâtor,  ôris,  m.  =  abigeus  et  abactor,  Paul. 
Sent.  5,  18,  voleur  de  besliaux. 

abïijêât  us,  iis,  m,  vol  de  bestiaux,  crime  de  celui 
qui  enlève  les  troupeaux,  abigeus;  setdem.  Dig.  47, 
14,  1  ;  49,  16,  5;  —  de 

âbîg-ëus,  i,  m.  [abigo]  celui  qui  chasse  le  bétail 
devant  lui  pour  le  voler,  voleur  de  bestiaux,  Dig.  47, 
14,  1  ;  48,   19,  16.  —  De 

âh-ïgo,  êgi,  actum,  ère,  3.  [ago]  v.  a.éloigier  en 
chassant  devant  soi,  chasser,  repousser  :  Fer  mi  ai:\i- 
lium  :  pestem  abige  à  me,  flaiumiferam  liane  vim , 
Enn.  dans  Cic.  Acad.  2,  28,  89.  Abigam  jam  ego 
illum  advenientem  ab  nedibus,  je  vais  le  chasser  de  la 
maison,  s'il  se  présente,  Plaut.  Ampli,  prot.  i5o.  Jam 
hic  me  abegerit  suo  odio,  il  me  chassera  par  ses  dis- 
cours haineux ,  id.  Asin.  2.  4,  40,  et  passim  ;  de  même 
Ter.  Ad.  3,  3.  47;  Varr.  R.  R.  2,  1  ;  Cic.  de  Or.  2, 
60,  et  passim.  (  Poet.  :  Medio  jam  noclisahacWe.  c.-à- 
d.  finitit.  J'irg.   /En.  8.  407.  De  la  —  2°)  principal. 
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depuis  Cic,  (car  Varron,  l.  <•.,  se  sert  de  grèges  abigere 
dans  le  sens  de  in  aliam  i  rgiunein  agere ',  faire  passer 
un  troupeau  d 'un lieu  dans  un  autre),  chasser  le  bétail 

devant    soi  p.    le.   voler,    emmener,    enlever,  voler  des 

bestiaux  :  Familial  abripuerunt,  pecus  abegerunl,  Cic. 

Pis.  34  ;  de  même  Verr.  i,  lOJ  3,  23;  Liv.  I,  7,  ',;  ',, 
ar;  Curt.  5,  i3,  et  d'autres;  (delà  abactor,  abigeus, 
abigeator).    —  3°)  expulser   (le   fœtus  avant    terme), 

avorter;  abigere  partirai  medicamentis ,  Cic.  Cluent. 

Il;  de  même  Tac.  Ann.  14,  63;  Suet.  Dont.  22,  et 
il' autres;  (de  là  abiga  ,  abagmentum  ).  —  4"(  en  pari. 
du  divorce,  répudier  une  femme ,  Suet.  Tib.  7.  — De  là 
le  participe  : 

ABACTUS,  a,  uni, —  I")  en  pari,  de  magistrats  forces 
de  sortir  de  charge  avant  le  temps  :  citasse,  déposé  ; 
abac.ti  «  magistratus  dicebantur  qui  coacti  deposue- 
rant  imperium,  »  Fest.  p.  19. —  2")  abacti  oculi, 

poét.,  yeux  renfoncés,  Stab.  Tlieb.  1,  104.  — 
3°)  abartus  venter,  fœtus  expulsé  avant  terme  ,  Paul. 
Sent.  4,  9,  6. 

:'ib-iitvîe«'in,  et  en  deux  mots  :  ab  invicem,  mu- 
tuellement, réciproquement  :  abinvicem  discernuntur 
semina,  Appui,  de  Med,  Herb.  III,  les  semences  sont 
distinguées  entre  elles.  Cf.  Cj priait,  ep.  63,  n"  9; 
Hier.  ep.  9. 

Abii,  orum,  Ammian.  Marctll.  XXIII,  25;  "Aêcot, 
(ov,  Hoiner.  Iliad.  N.  vers.  6;  Abii  Scythe,  oruni- 
arum,  Ptoi;  CurtitlS,  VII,  6  ;  cf.  Strab.  VII,  peuple  no- 
made au  IV.  de  la  Scylhia  extra  Imaum  ;  il  vivait  de 
laitage,  et  emmenait  avec  lui ,  sur  des  chariots  qui  lui 
servaient  de  demeure,  tout  ce  dont  il  avait  besoin  ; 
cf.  Homère. 

Abila;  cf.  Abel-Sittim. 

Ahila,}  cf.  Abel-Keramini,  Abel  Viueaiuni,  5A8èX 
'Au.UcXwvcov;   'EêèX  y_apjj.iv,  LXX. 

Abila,  se,  Anton.  Itiuer.;  Tab.  Peuting.;  Plin,  /", 
8.;  Abila,  orum;  -rà  "A60.cn,  wv,  Poiybius  XVI; 
Abilla,  "ASiXXa,  Notit.  Ecclcs.  —  Abila  Lysanias, 
'ASiXa  Auaavt'ou,  Ptol.  V,  i5;  "AêïXa,  y|  Auffav.'ou, 
Joseph.  A/i/i(/.  XIX,  4-î  Abella,  'AêïXXa  ;  Joseph. 
Antiq.  XIX,  5,  XX,  7;  cf.  XIV,  ?.S;  XV,  4.  —  P«ffi- 
Xcîa  r]  Auaavîov  xaXoup.évY],  Joseph.  II.  Jud.  II,  io. 
—  V.  de  la  Cœle-Syria,  à  18  m.  au  N.  de  Damas- 
cus,  et  J2  c/'HeliopoIis  ;  sous  les  successeurs  d'A- 
lexandre elle  fut  appelée  Leucos ,  et  l'empereur 
Claude  la  nomma  Claudiopolis  ;  ses  ruines  portent 
auj.  le  nom  de  Nebi  Abel.  —  Âbilenus,  'AêtXr,v6;,  adj., 
Suid. 

Abilcne,  es,  'AêiXrjvr)  Luc.  III,  I;  Lysauia,  ae; 
contrée  de  la  Cœle-Syria,  entre  l' Anti-Liban  et  l'Her- 
rnus,  au  N.-O.  de  Damas,  fut  gouvernée primilivt  par  un 
certain  Lysanias,  dont  le  père,  ntoXîjJLaîo;  ôMsvvatou, 
Plolemaeus  Mennseus ,  était  prince  dans  le  voisinage 
de  Damas  ,  Joseph.  Antiq.  XIV,  7.  (ou  selon  XIV, 
i3,  de.  Chalcis  ) ,  et  mourut  l'an  4<J  av.  J.C. 
Lorsque,  l'an  36  av.  J.-C,  Cléopâtre  fit  périr  Lysanias, 
cf.  Joseph.  Antiq.  XV,  4;  B.  Jud.  I,  20;  et  Antiq. 
XV,  4  ,  l' Abilène  passa  à  Zénodore  ou  à  Lysanias, 
descendant  du  plus  ancien  de  ce  nom,  cf.  Luc.  III,  1  ; 
puis  aux  prédécesseurs  immédiats  de  Claude,  qui  en 
fil  présent  au  César  Agrippa  I,  ou  lui  en  confirma  la 
possession  ;  après  la  mort  de  ce  dernier,  elle  retourna 
aux  Romains.  Sa  capitale  était  Abila. 

Abiiidonia;  Abiutouia,  œ,  le  bourg  d'Ahendon, 
Abingdon,  dans  le  Berkshire,  sur  la  Tamise,  à  1  m.  S. 
d'  Oxford. 

Abisa,  orum,  Ptol.;  v.  de  l'Arabia  Félix,  près  de 
Bosora. 

Ahisama,  se;  lieu  des  Adramitxe,  dans  /'Arabia 
Félix. 

àbïtïo,  ônis, /.  [abeo]  départ,  seul,  dans  Plante 
(Rud.  2,  6,  19)  et  dans  Ter.  (Heaut.  1,  2,  16).  Plus 
tard  on  s'est  servi  de  abitus. 

*  a-bïto,  ère,  [bëto]  1».  n.,  s'en  aller,  s'échapper  : 
Hune  quoque  asserva  ipsuni ,  ne  quo  abitat,  Plant. 
Rud.  3,  4,  72.  Lucilius  parait  avoir  écrit  abbitere, 
si  la  leçon  est  exacte  :  abbitere  niultum  est  D  siet  an 
II,  c.-à-d.  si  le  mot  est  adbitere  ou  abbittere  (comme 
pendant  </'adcurrere  ou  accurrere,  qui  pour  le  sens 
sont  tout  un),  Lucil.  dans  J'el.  Long.  p.  2225.  P. 

11  bit  us,  us,/,  [abeo]  1°)  l'action  de  s'en  aller,  de 
s'éloigner,  départ,  éloignement  :  Qttum  videam  niise- 
rum  hune  tain  excruciarier  ejus  abitu,  Terent.  Heaut. 
3,  i,4;  de  même  id.  ib.  4,  4,  24  ;  huer.  1,  458  et 
678  ;  *  Cic.  Verr.  2,3,  54.  De  là  —  2°)  le  lieu  par  oh 
l'on  s'en  va,  issue,  sortie  (comme  aditus,  l'entrée; 
voy.  ce  mot)  :  Omnemque  abilum  custode  coronant, 
ils  entourent  de  gardes  toutes  les  issues,  Virg.  JEn. 
9,  38o.  Circumjecta  véhicula  sepseraut  abitus,  des 
chariots  places  devant  toutes  les  issues  les  fermaient , 
Tac.  Ann.  14,  37. 


Ahji'ctnciiliim,  i,  u.  (forme  et  après  l'analogie 
de  ipeclaculum),  ce-  qui  est  à  rejeter  :  usque  abjecta- 
culuin  jussit  ali,  c.-à-d.  jouit  ali  puerum  abjiciendnin 
potilll  quam  aleodum,  Plant.  Truc.  2,  7,  38.  Ainsi  l'a 
lu  et  interprète  M.  Naudct  :  Cet  enfant  que  j'aurais 
abandonné  s'il  (le  père)  ne  m'avait  recommandé  de  le 
nourrir.  D'autres  lisent  ad  ientaculum. 

abjectio,  ônis,  /.  [abjicio]  rejet,  abandon;  au 
fig.  :  abattement,  désespoir  :  Debilitalio  atque  abjectio 
aniuii,  abattement,  découragement,  Cic.  Pis.  36.  Dans 
Quintil.  :  retranchement,  suppression,  opposé  à  ad- 
dilio  :  l'igurarum  additio  et  abjectio,  Quintil.  Inst.  9, 
3,  18. 

abjectus,  a,  uni,  part,  (/'abjicio,  voy.  ci-dessous. 

ab-jïcïo,  jcci ,  jettum,  èïe  (abici  et  abicit  en  trois 
syllabes  brèves  dans  Ovid.  et  Juven.;  cf.  Broukb. 
Tibull.  1,  9,  54-  )  [  jacio  J  v.  a.  —  1°)  éloigner  de  soi 
en  jetant,  jeter  loin  de  soi,  soit  en  haut,  soit  eu  bas. 
(Voy.  ab  II,  1°),  jeter,  rejeter,  repousser:  Inscpul- 
cruin  ejus  abjeeta  gleba  non  est,  Varr.  L.  L.  5,  4,  9. 
§23.  Âbjicere  scutum,  jeter  son  bouclier  (pour  être 
plus  léger  à  fuir).  Cic.  de  Or.  2,  72,  294.  Abjeeta 
toga,  id.  Alt.  4,  2,  4.  Insigne  regium  quod  ille  de 
suo  capitc  abjecerat,  id.  Scsi.  27,  qu'il  avait  rejeté 
loin  de  sa  tête.  Socer  ad  pedes  abjectus,  ib.  34,  qui 
s'est  jeté  aux  pieds  ;  de  même  :  se  supplex  ad  pedes 
abjiciebat,  id.  Phil.  2.  <~  se  e  mtiro  in  mare,  id.  Tusc. 

I,  34.   Kcliquum  corpus  abjecit   in  mare,    id.  Phil. 

II,  2,  5.  His  laboriosis  exercitalionibus  et  dolor  in- 
lercurrit  nonnunquam  :  impellunlur,  feriuniur,  abji- 
cinnlur,  caduni,  id.  ib.  a,  i5,  36.  Uebilitato  corpore 
et  contrucidalo  se  abjecit  exanimatus,  il  se  laissa 
tomber,  il  tomba  mort,  id.  Sest.  37.  Non  statiin,  si 
()uid  obstrepet,  abjiciendi  codices  erunt  et  deplorandus 
dies,  Quint,  Inst.  10,  3,  28.  Se  construit  aussi  avecin 
et  l'abl.,  quand  on  veut  désigner  non  pas  le  but  vers 
lequel  l'objet  est  jeté ,  mais  le  lieu  d  où  il  est  jeté  : 
annulum  in  mari  abjecerat,  Car.  Cic.  Fin.  5,  3o,  se 
trouvant  en  mer,  il  avait  jeté  son  anneau.  — Absolt, 
;>i  te  forte  mea;  gravis  uret  sarcina  chartse,  abjicito  po- 
tins quam,  etc.,  jette-le  plutôt  que ,  etc.  Hor.  Ep.  r,, 
i3,  7.  —  Métaph.  Ut  primum  lenebris  abjectis  inal- 
babat  dies,  aussitôt  que  l'aube  blanchissait  après  avoir 
repoussé  les  ténèbres ,  Enn.  Ann.fj,  22.  Hune  quem- 
admodum  fregerim ,  quantaque  contenlione  Titium 
iniercessorem  abjecerim,  ex  aliorum  te  litteris  malo  co- 
gnoscere,  et  comme  j'ai  terrassé  Titius,  etc.,  Cic. 
Fam.  10,  12,  4.  Dans  Piaule ,  en  pari,  d'une  maison 
vendue  à  vil  prix  :  avilir,  vendre  à  bas  prix ,  donner 

pour  rien:  uusquam  ego  vidi  abjectas  œdes,  nisi  modo 
basée,  je  n'ai  vu  nulle  part  maison  si  avilie,  c.-à-d. 
vendue  à  si  bas  prix,  Mosl.  3,  3,  3.  Dans  Ter.  : 
jeter  dehors,  mettre  à  la  porte,  congédier  qqn  :  Hœc 
psallria  aliquo  abjicienda  'st,  si  non  pretio,  gratiis,  il 
faut  se  défaire  de  cette  chanteuse ,  en  la  donnant,  si 
on  ne  la  peut  vendre  ,  Ad.  4,  7,  26.  Dans  Cic.  très- 
souv.  :  jeter,  comme  une  chose  qu'on  sacrifie,  ou 
dont  on  ne  veut  plus  .-âbjicere  vilain,  Alt.  3,  19. — 
salutem  pro  aliquo,  Plane.  83  Wund.  r^>  memoriam 
bencûciorum,  Phil.  8,  ri.  t^>  \ersuii),  jeter  le  vers 
négligemment,  le  déclamer  sans  âme  ou  avec  une  sorte 
de  dédain,  de  Or.  3,  26;  cf.  5g  :  poneudus  est  ille 
ambitus,  non  abjiciendus,  il  faut  achever  posément 
la  période  ,  la  mener  doucement  afin  ,  et  non  la  jeter 
là  brusquement  avant  terme,  cf.  Pecuniam  dum  vult 
in  praedio  ponere,  non  posuit,  sed  abjecit,  //  ne  fa 
point  place ,  mais  jeté  (perdu),  Cic.  Tu/l.  fragm. 
i5,  éd.   Reier. 

2°)  de  la  signif.  de  négligence  est  née  celle  (/'aban- 
don complet,  de  désistement,  de  renoncement  :  lais- 
ser là,  abandonner,  oublier  :  Abjiciamus  isla,  laissons 
cela,  Cic.  Alt.  i3,  3.  Fama  ingenii  mihi  est  abji- 
cienda, je  dois  cesser  d'aspirer  à  la  réputation  d'homme 
de  génie,  id.  Fam.  9,  16.  Domum  Sullanam  despera- 
bam  jam....  sed  tamen  non  abjeci,  toutefois,  je  n'y 
ai  pas  renoncé  (à  l'acheter),  Fam.  9,  i5.  Abjectis 
nugis,  Hor.,  Ep.  2,  2,  1.4  1.  Avec  un  nom  de  pers.  p. 

rég.  :  Memmius   in    adventu  Ca>saris   habet  spem 

Scaurum  quidem  ja.n  prideni  Pompeius  abjecit ,  a 
abandonné  Scaurus,  Cic.   Qu.  Fr.  3,  8,  3. 

3°)  jeter  d'en  haut,  faire  descendre,  abaisser,  ra- 
valer, humilier,  dégrader,  faire  déchoir  :  Natura,  quum 
eeteras  animantes  abjecisset  ad  pastum,  solum  hooii- 
neni  erexit,  Cic.  l.eg.  1,  9.  cf.  Plin.  7,  1,1.  Hic  annus 
senatUS  auctoritatem  abjecit,  a  fait  déchoir  le  sénat 
de  sa  dignité,  a  fait  perdre  au  sénat  sa  considération. 
Alt.  1.  18;  de  même  Tusc.  3,  J  3  ;  de  Or.  3,  26, 
104;  de  là  dans  Xépos  :  abjeeta;  res,  affaires  rui- 
nées, perdues,  oppos.  à  florentes ,  Ait.  8;  cf.  Cic. 
Quint.  3o  :  Afflicla  amicilia...  ad  florenlem  aliam,  et 
Tac.  Ann.  4,  68.  —  De  là,  en  pari,  de  la  bassesse 


de   ta    naissance  :    Quo   soididius  et    abjeclius   nati 
suiit,  Tac.  Or.  8. 

4")  dans  la  langue  morale  âbjicere  se  a  un  sens  tout 
à  fait  particulier  et  très-étendu;  il  se  dit  de  cet  état 
ou  l'homme  descend  de  sa  dignité  intellectuelle  ou  mo- 
rale ,  ou  il  perd  sa  modération ,  son  courage,  sa  jus- 
tice,  etc.  ;  t/.  aussi  Cic.  Par  ad.  1,  3,  14.  Le  passage 
classique  sur  lequel  est  fondée  cette  signification  est  de 
Cic.  Tusc.  2,  23  ;  L't  enim  fil,  etc.;  en  franc.  :  s'a- 
bandonner, se  laisser  aller,  perdre  tout  courage,  toute 
énergie,  toute  dignité  ;  se  dégrader,  s'avilir.  Ce  sens  ex- 
plique celui  du  participe 

Abjectus  a,  uni,  Pa.  A)  abattu,  qui  plie,  qui 
s'abandonne ,  découragé ,  désespéré ,  qui  d.oute ,  etc.  : 
Tamne  ergo  abjectus  tamque  fractus  (  Thyesles)  ? 
est-il  donc  si  abattu.3  Cic.  Tusc.  3,  12,  26;  cf. 
Victi  sumus  igilur,  aut,  si  vinci  dignilas  non  po- 
test,  fracli  cerle  et  abjecti ,  id.  fam.  4,  7,  2  ;  et  :  lu 
quibusdam  aut  auimus  abjectus  est  aut  spes  amplili- 
eandx  fortunae  fractior,  dans  certaines  personnes  le 
courage  est  trop  abattu  ou  l'espoir  d'arriver  au  bon- 
heur trop  affaibli,  id.  Lœl.  16,  5y.  Multo  sibi  mœs- 
tiures  et  abjections  aninii  visos,  et  trop  abattus ,  Liv. 
9,  6.  11.  Abjccto  Bruto  Ilalia.jue  cedenti  IIS  centnin 
ni  il  lia  111  u  uni  misit,  à  Brutus  désespéré,  Nep.  AU. 
8,  5.  —  11)  qui  se  laisse  aller,  qui  s' abandonne,  bas, 
humble,  commun,  vil ,  abject  :  nibil  abjeclutn,  111I11I 
bumile  cogitant,  leurs  pensées  ne  se  portent  sur  rien 
de  bas,  rien  de  commun,  Cic.  fin.  5,  20,  57.  Priva- 
tum  autem  oportet  aequo  et  pari  cuin  eivibus  jure  \i- 
vere,  neque  subinissum  et  abjeetum,  neque  se  effe- 
rentem,  sans  bassesse  et  sans  orgueil,  Cic.  Offi,  34, 
i34.  En  pari,  de  l'orateur  :  Q.  Varias  verbis  nec  inops 
nec  abjectus,  Q.  L'arius  avait  un  langage  qui  n'était  ni 
pauvre  ni  commun,  son  expression  ne  manquait  ni 
d' abondance  ni  d'élévation,  Cic.  Brut.  62.  —  Au  su- 
perl.  :  Abjectissimus  auimus,  l'esprit  le  plus  étroit, 
Quint.  Inst.  11,  i,  i3. 

ab-jûdïco,  âvi,  âlum,  are,  I.  v.  a.  refuser, 
comme  juge,  d'adjuger  qqcbe  à  qqn,  l'en  déclarer 
déchu,  au  prop.  et  au  fig.  (opp.  adjudico).  Cons- 
truction :  le  rég.  direct,  que  ce  soit  une  personne  ou 
une  chose ,  se  met  à  l'ace;  le  rég.  indir.  à  l'abl.  avec 
ab  ou  (plus  rarement)  audat.  :  —  aliquiil  ou  aliquem 
ab  aliquo  ou  alicui  :  Abjudicata  a  nie  modo  est  Pa- 
laestra,  les  juges  viennent  de  m  enlever  Palestra,  Plaut. 
Rud.  5,  1,  3;de  même  ib.  4,  3,  100;  Asin.  3,  3,  17. 
(Rullus)  judicabit  Alexandriam  régis  esse,  a  populo 
Rom.  abjudicabit,  Cic.  Agr.  2.  16;  cf.  Verr.  2,  1,  5; 
2,  1,  2.  Euni  qui,  quum  liber  essel,  censeri  noluerit, 
ipsuni  sibi  libertatem  abjudicasse,  celui-là  a  renoncé 
soi-même  à  la  liberté,  qui,  etc.  id.  Cœci;:.  3j .  —  Dans 
le  passage  de  Cic.  de  Or.  2,  24,  102  :  Ubi  plus  niali 
quam  boni  reperio,  id  totum  abjndico  atque  ejicio, 
beaucoup  d  éditeurs  ,  depuis  Budec,  lisent,  d'après  les 
manuscrits,  abdico;  voy.  ce  mot. 

*al»-j»S0»  are,  prop.,  éloigner,  détacher  du  joug; 
de  là ,  en  gén.  :  éloigner,  séparer.  Q1133  res  te  ab  sta- 
bulis  abjugat,  certum  est  loqui ,  Pacuv.  dans  Non. 
73,  ai. 

ab-.jiuig'o,  —  xi,  rtum,  ëre.  3.  ».  a.  —  1°)  déte- 
ler, détacher  du  joug,  en  pari,  du  bétail  :  It  tristis 
arator  Moerentem  abjungens  fraterna  morte  juven- 
cum,  l'irg.  Georg.  3,  5r8.  Delà  —  2°)  métaph.  sé- 
parer :  Tum  maxime  quod  abjunclo  Labieno  atque 
Us  legiouibus,  quas  una  miserai,  vebenienter  timebat 
Cœs.  B.  G.  7,  56.  Demosthenes  se  ab  hoc  refracta- 
riolo  judiciali  génère  abjunxit,  Démosthène  s'éloigna 
de  la  chicane  et  des  arguties  du  barreau,  fit  divorce 
avec  ce  genre ,  *  Cic.  Ait.  2,    1. 

a  bj  fi  ratio,  ônis,  y.  Isid.,  action  de  nier  un  dé 
pôt  avec  parjure. 

*  ab-.jurgo,  âvi,  âlum,  are,  r.  v.  a.  refuser  pai 
jugement  qqcltc  à   qqn,  l adjuger  à  un  autre  :  Ajax 
postulavit  a  Danais  ut   arma    sibi  Acbillis   darent, 
qua;  ei  ira  Minervœ  abjurgata  sun!  ab  Agamemnone, 
Hygin.  Fab.  107. 

ab-jfiro,  âvi,  âlum,  are.  1.  i>.  a.  nier  une  dette, 
un  dépôt  avec  faux  serment  :  «~  rem  alicui  :  Nec  me- 
luo,  quibus  credidi  budie  ,  nequis  mihi  in  jure  ab- 
jurasse, Plaut.  Pers.  4,  3,  9.  Quippe  in  jure  abju- 
rant pecuniam,  id.  Rud.  pr.  14.  ||  Se  dit  aussi  absolt  : 
Abjurant,  si  quid  creditum  'si,  id.  Cure.  4,  2,  10. 
Mihi  abjurare  certius  est  quam  dependere,  *  Cic, 
AU.  1,  S;  de  même  Sali.  Cat.  25.  j|  Poét  :  Abjurala- 
rapinae,  ».  e.  contra  jus  rapti  (boves),  Virg.  JEn.  8, 
263,  enlèvement  (de  bétail)  commis  contre  tout  droit  ; 
voy.  les  commentaires  sur  ce  passage. 

ablactâtio,  ônis,  f.  sevrage,  Hier. 

ablactâtus,  a,  um,  part,  d'ablacto,  sevré,  Isid. 
Arnob. 


ABU 


\l;M 


M;<»l 


'  itlt-liM-io,  .h •- ,   tevrer  a"  noiirritson,  cesser  d, 
lallaitert  ablactatui  quasi  .<  lacta  ablatu    / 

■ . .,  ii.  il i,  ron . 

lllllll<|IK'lkl  l<>.   mu.  ,J  I  "      ./.  .  lialISSt  nient  •!•' 

arbres ,  action,  de  creuset  un  fini*  autour  de  leurs  '■'- 
eûtes  /'oui-  m  écarter  tout  m  oui  pourrait  Uur  nuire 
$t pour  que  teau  >  puiu$  téjourner,  Cowm  ,,  l  . 
et  /'////.  ta,  i  >,  i>,  même  aùui  creusé, 

(  'ii/lim.    i,  m.   i  •    S.  km  îd 

iiI>-Iii<iii<  <>,  .m,   .iiiiin,  .ne,  i.  /.  a.  [laquous] 
enlever  la  terre  autour  d'un  orort,  pour  eouper  tri 
racines  inutiles  ri  i  crtujtr  de  petits  fossés  dettinéi  a 
retenir  l'iiin,  Coton,  /<   /■'.  >,s.  "i-  **  Coium,  i,  "i 
.  /.  Salmat,  l  vira,  p.   165  et  tuiv, 

Dilata,  ,i,  l'Iol.;  r.  dan.-  taprov.du  PoillUI  l'ule- 

moiiiacus. 

iililniio,  ôuia ,  /   |  aufaro  |  action  ctenlevtri  nul. 
dans  le  latin  ecclésiastique,    Tertull.  ad».    '/■■ 
i  g  ;  tt  Hieron,  in  Jovin.  a,  1 1 . 

ulilâtïv  u*.  s.-ent.  casus,  l'ablatif,    sixiènn 
de  in  déclinaison  latin» ;  Quintil,  Inst,  \,  .',,  »6,  ri 
autres  grammairiens.  \\  adj  :  ablativa  pnepositiones , 
tùd. .  propositions  qui  gouvernent  l'ablatif. 

■  M  a  loi-,  mis,  m,  [  aufero  ]  celui  <jiu  enlève,  ra- 
r  .•  bonorum  ablalor,  dan-  la  langue  ecclésiai 
tique,  Augustin,  et  SeduL 

uhliitiiM,  a,  mu , partie,  cfaufero. 

ablSfatïo,  unis,  /.  [ablêgoj  envoi  au  loin,  ac- 

de  faire  partir  ;    Lblegatiu  juventutia  ad  Veliler- 

îium  lirllinn  .•    Liv.  6,   m)  ;  plus  tard  :  bannissement, 

exil.  (  =  relegatio)  :  Pudeuda  Agrippa  a]>legalio, 

/'//'//.  7,  45,  46;  il  n'est  peu  dans  Cicéron. 

Al'.l.KC.MINA,  »  partes extorum qna  diis  immola» 
tur,  «  Fest.  p.  iS,  parties  des  entrailles  mises  à  part 
pour  être  offertes  aux  Juin. 

!«ii-ir-s'o.  âvi,  âtum, are,  r.  !■.  a.  envoyer  ailleurs, 
éloigner,  envoyer  ou  tenir  à  L  écart,  renvoyer  :  Quia 
Bceledrus  dormit,  bunc  subeustodera  suum  foras 
ablegavit,  comme  Scclédrus  est  endormi,  clic  a  envoyé 
\e  gardien  suppléant  en  commission,  Plant.  Mil.  gl.  3,  a, 
55  ;  de  même  id.  Casin.  prol.  62.  Ali([tio  mil»!  est  hinc 
ablegandus,  Ter.  Sec  3,  3,  54.  Pecua  a  prato  ablegan- 
diim,  fanon,  R.  R.  1,  47.  Qui  honcslos  boulines,  qui 
causam  uorint,  ableget,  a  consiliisque  dimittat,  tienne 
éloignes,  Cic.  l'err.  2,  2,  32  ;  et  dans  le  jeu  de  mots 
suiv.  :  Ha_>c  legatio  a  fratiïs  advenlu  me  ablegat,  litt.  : 
cet  envoi  (légation)  m'envoie  loin  de  mon  frère,  oui 
arrive,  c.-à-d.  fait  que  je  ne  puis  être  présent  à  son 
arrivée,  Alt.  2, 18.  Per  speciem  etiam  mililariumusuum, 
quura  alii  alio  mitterentur,  magna  pars  ablegati,  liv. 
7,  3g.  Le  même  Liv.  le  construit  avec  le  supin  :  Pueros 
venaiiim  ablegavit,  i,  35. 

ublepsia,  s,  f.  (à6).zty\<x)  aveuglement  d'esprit, 
Serv.  sur  f'irg.  JEn.  7,  64  :  nani  ablepsiain  nefas 
est  dicere.  Il  est  écrit  en  grec  dans  Suet.  Claiul.  29.  — 
ablepsie,  L.  M. 

ablcvo,  as,  t.  v.  a.  alléger,  soulager,  Eecl. 

Abliala,  Ptol.;  v.  d'Albanie,  dans  le  voisinage 
<f  Abdiabda. 

ab-lï^Grïo  (qqfois  avec  deux  rr),  îvi ,  îtnm,  ire, 
4.  r.  a.  —  1e)  Consumer,  faire  disparaître  en  man- 
geant, manger,  dévorer,  c.-à-d.  dissiper,  dépenser 
follement  (  son  patrimoine  ,  son  bien  ;  voy.  al)  II,  2)  : 
Patria  qui  abligurierat  bona  ,  Ter.  Eun.  2,  2,  4.  Patri- 
nionia  sua  protudenint ,  forlunas  suas  abligurierimt, 
*  Cic.  Catil.  2,  5,  xo.  Patrimôniuni  omne  jam  abligu- 
rivit,  Appui.  Apol.  p.  3i3.  Quantum  de  bonusculis 
avilis  et  paternis  sumptuositas  domesticœ  Cbarybdis 
abligurisset ,  Sidon.  Ep.  9,  6.  (ce  mot  appartient  au 
langage  trivial).  —  2°)  lécher,  dans  un  sens  obscène, 
Suet.  de  III.  Gramm.  23;  cf.  Burm.  Suet.  Tib.  45. 
De  là 

*  ahlïçûrïtïo  (rr),  ônis,  faction  de  consumer, 
dissipation,  Capitol.  Macrin.  i5. 

"  sibligiïrïtor,  ôris,  m.  celui  qui  consume  en 
viangeant,   dissipateur,  Ambras,  cp.  4,  2,  ad  Sab 


ahliiigo,  is.ère,  3.  v.  a.  (nropr.  essuyer  avec  la 
langue,  lécher),  métaph.  :  oindre,  frotter,  rxj  oculos  , 
bassiner  les  yeux,  M.  Emp. 

*  ab-loeo,  â\i,  atum,  are,  1.  v.a.  louer,  donnera 
loyer  ou  à  ferme ,    en  pari,   d'une  propriété,    Suet. 

Vu.  7. 

Abloiiiuni,  i,  le  bourg  d'Ablon  sur  la  Seine,  ai  m. 
de  Paris. 

ab-lûrio,  si,  Sum  ,  dére,  3.  v.  n.  (propr  :  ne  pas 
jouer  d'accord);  seul,  aufig.,  comme  en grechactô&vt , 
ne  pas  s'accorder  avec,  être  différent,  ne  pas  se  rappor- 
ter exactement  avec 'ne  se  trouve  peut-être  que  dans 
les  deux  passages  suivants)  :  H;ec  a  te  non  multum 
abludit  imago,  ce  portrait  te  tessemblr.  assez,  cette 
fable  n'est  pas  loin  d'être  ton   histoire ,    Hor.   Sa!.  2, 

DICT.    LAT.-FR. 


•  a  '/       tlan  1 

'  '    Malid    1 "i   ■   '"', 

ii "'li ", un  quantum  ab  illo  ta 1  rlo 

quant ic  vira  abludal    <  ■■  1  nbUtnt), 

ni>-iin>,  ni ,  iiiiiiu  ,  1 1  r,  .n  lavant, 

laver,  nettoyer,  puri fin      Cedo  tamen  ).•■!•  m ,   lym 
pin-    Oavum    m    pulverero ...   abluan,  Paeuv,  dam 
Gril,  i,  b6|  i  i.  1  fui  pedi  %  abluena,  (       I 
,'.   Doom  dm  flumina  »ivo  \.\i\\tero,  jusqu'à  ce  qui  /■ 
dam  un,- 1  ,u,  1  1  , 

■i,7  19.  Abluaodoci  uoi  1  balix  ■    petit,  Tai    11   l 

poét  \ i.lini <•  siiiin,  Jtanc/tei  <>u  éteindre  le 
lurr.  ',,  87,  7  (i  /.  Colluan  ora,  Ovid,  m. 
et  abluere  ubi  timbras,  tffaetr  tobscuriu  ,  dissipei 
les  ténèbres ,  1rs  laver  en  quelque  tortepar  le  tint  d,  la 
lumière  apporter  la  lumière  <  "  effet  te  <  tneoii  <<"//'»-• 
une  unir  de  liquide  qui  te  répand  et  munir);  ■/  d>. 
(79.  (//'.  J76  :  iki\ .1  m  '  1  lioiiim  lamina  fundunt.  1 
/).(//.    Varron,   en  pari,  des  torrents  formés  par  la 

pluie  :  emporter,    entraîner  les    tri  m,   H.  II.    i, 
Aufig.    titrer,  rflurer  (unr  /aille ,    une   sotidliirr  m,<- 
ralr  )  ;  (aire  disparaître ,  apaurr,  calmer  (une  passion  ;  : 

Omois  ejuamoai  perturbatio  animi  piacationeabluatur 
(image  emprunter  an  i  ablution*  religieuses  .  0.  ad.  a 
temploi  de  l'eau  pour  purifier  et  laver  1rs  souillures  ), 
Cic.  Tusc.  i,  a8,  et  aautres. —  Dr  ta 

aliluiio.  i"ini^,  f.  lavage,  nettoyage;  Plin.  il, 
19,  a3;  H  ablution,  '  -  \\ purification, 

Hier. 

'  ablùtor,  nriN  m.  celui  qui  lave,  qui  nettoie,  Ter- 
tu/l.  ou  Cypr.  Carra,  adv.  More,  7,  1 55. 

llhliit  Us,    1  ,  uni,  Partie,   il'.ililuo. 

alilû  >  1  uni,  1.  n.  .ililno  ]  mot  ancien,  qui  rouir. 
a  dHunum,' déluge,  inondation,  Lober,  dans  Gels.  (6, 
7.  Limumabluvio  inrectum,  Frontin.p.  G9,  éd.  Goes. 

A. H. M,  p.  Amicia  Beue  nferentibus,  OreB.  Jnscr. 

3919. 

ah-mfitertôra,  soeur  de  la  trisaïeule,  appelée 
ans si  matertera  masima ,  Gai.  Dig.3S,  10,  3. 

A.B.N.  <«<  A  l'y. p.  Alinepos,  Orell.  /user.  727.732. 

'  ali-nfito,  are,  1,  V,  n.  se  sauver  à  la  nage,  s'é- 
loigner en  nageant  :  Tune  excepta  freto ,  Jonge  cer- 
I  vice  re&exa,  Abuatat,  Stat.  Aclt.  i,  383. 

*  abilô^ât ïo,  ôuis,  j.  dénégation  ,  déni;  Arnob. 
1  ,  p.    18;  en  t.  de  gramm.  :  négation ,  Prise. 

abnëfjâtiTUSj  a,  uni ,  adj  ;  négatif,  qui  a  la  pro- 
prit té  de  nier  :  Abnegativum  (adverbium)  est  ut  :  non, 
uaud,  nequaquam,  minime,  Prise  1020,  P. 

'  alniëj»Titor,  ôris ,  m.  celui  qui  nie;  Tcrtull. 

ab-në«ço,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.  nier  complète- 
ment, dire  non  d'une  manière  absolue  ;  de  là  ,  refuser, 
ne  pas  vouloir  {il  est  rare,  le  plus  souv.poétiq.,  et  ne 
se  trouve  pas  dans  Cie.)  :  avec  tinf.  :  Dum  ruedicas 
adhibere  manus  aJ  vuluera  jiasior  Abnegat,  Virg. 
Georg.  3,  456.  Rex  tibi  conjugiuni  et  qiisesitas  san- 
guine dotes  Abnegat,  id.  sÊn.  7,  423.  te  refuse  la 
main  de  sa  fille,  etc.  Te  spes  et  rara  fides  colil,  nec 
comitem  abnegat,  *  Hor.  Od.  1,  35,  2?,  et  ne  dé- 
daigne point  ta  compagnie,  jj  Plus  tard,  il  fut  em- 
ployé aussi  par  les  prosateurs  dans  le  sens  de  :  nier, 
renier  (un  dépôt)  :  >Te  depositum  appellati  abnega- 
rent,  Plin.  Ep.  10,  97. 

ab-nepos,  ôtis  ,  m.  arrière-petit-fils  (du  fils  ou  de 
la  fille  ),  Suet.  Tib.  3  ;  Chaud.  24  ;  et  Dig. 

ab-neptis,  is,  f.  arrièrc-petite-fi.'/e  (du  fils  ou  de 
la  fille)  Suet.  Xero ,  35;  et  Dig. 

Abuôba,  x,  m.  montagne  de  la  Germanie,  dans 
la  partie  sud-  est  de  la  forêt  J\'oire ,  oit  le  Danube 
prend  sa  source,  Plin.  4,  12,  et  Tac.  Germ.  1,  4; 
Fcst.  Avien.  Descript.  Orb.  v.  437  ;  Auvooa,  Ptol.; 
selon  Ptol.,  montagne  qui  s'étend  depuis  le  Rhin,  le 
Mein  et  la  Nidda  jusqu  à  la  Wetléravie  ;  cf.  Mannerl, 
Germ.  5i2. 

ab-noeto,  are,  [nox]  1.  v.  n.  passer  la  nuit  hors 
de  chez  soi,  découcher,  Senec.  Vit.  Beat.  26;  Gell. 
i3,  12. 

ab-nôdo,  are,  t.  de  la  langue  des  jardiniers  et  des 
vignerons  :  couper  les  nœuds,  ou  les  excroissances 
(des  arbres,  de  la  vigne,  etc.)  Colum.  424,  et  autres. 

*ab-norniis,  e,  adj.  [norma;  voy.  ab  II,  1  ] 
qui  se  tient  loin  de  toute  règle  déterminée ,  de  tout 
système  :  OlVIlus  rusticus ,  abnormis  sapiens,  crassa- 
ijue  Minerva,  Hor.  Sut.  2,  2,  3,  c.-à-d.  qui  in  nullius 
verba  juravit,  philosophe  indépendant,  libre  penseur, 
qui  ne  s'attache  à  aucune  école;  cf.  Cic.  Lœl.  5,  18; 
non  ad  aliorum  normam  sapiens. 

abnormïtas,  âtis ,  /.  (abnormis)  irrégularité, 
étrange  te.  M.  A. 

ab-niiëo,  voy.  abnuo. 

ahiiMÎtïo,  ônis,/.  Paul.  Diac.  p.  10S,  7  Mttll., 
refus. 
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•fe  "  I  ■.  m  .  liil n  abuùlum 

Lu  11       In 'i      H,     ;  ,       h      ■  1  I 

lip.     Il  ri  >    I .   p  I  1  ■ 

iiulum    propi 

dr  /■■  •/,   m  pas    •  ouloil  ,  in   1 
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•  onti 

,nil,ii  l.il,.  a, ,  1  ,i,     1 
8,39,  je  refus*  le  combat,  eti    1  Futurum  it|>i 

id,   ap.   H,,  tel.  t.  c.  :  ,   qui  l| 

<>i ■■m  '    tbnuunl   Plaut    1  •  ••■    pi  ot  6.  1 
inuuam,  atqua  1II1  abnuunl  r,  ai.  /Kl 

iIh  n.itiii.iiii    .il. n.  ,1,//  no     ■ 

une  nature  éternelle,  n  ,iki  abouo,  Cù    V /. 

.1  d'accepter  ai  de  donner,  lut<-lligas 
quia  quUque  •  quid  abnuat,  id  1 

•pii     ,  lia,  un    o  admit  rt   irjitle.     Ab 

nuit  .1  le   1  Omi  /        .1,1',,     ',■/ 

Nilnl  enim'unquam  abnuil  voUt  itudio  un 

ni.  Pat.  ■>.  Abnueram  bello  Uauun  ooneurrerc  Tesi- 
cris,  Virg.   En.  '",  8.  Seso  quoadam  prudent 
colis   pecorii   abnuiue  curam,  Colum.   >>,  prof  ',  1. 

—     TrèS'SOUV.    dans   1rs   historiens,    notamment    liant 

li/i-l.ii,-  rt   Tacite  :  III*-  (•■",,   abriotint— que  (pti- 
iii  tsadioel  labore...  accendit,  £ir.  »<j,  ',9,  il  en- 
flamme les  soldait  fatigués  U     de  combattre  . 

Vos  milites  baperiuni  auspiciumque  abnoiatis, îof.  uH, 
27.  Et  avec  tinf.  :  Uanii  equidëm  abnuo  1 
iiiKcni  fuiase  Alexandrum,  Ltv,  0,  17.  [fec  moiiiIiiI 
melionbas|  .  as,  i3.  Abntiere  esadeam,  Tac 

Ann.  1,  2  3.  r^,  ad^.•r^a,  ni.  IL, t.  ;j ,  ~,i.  I  t  snri 
modo  lingiiam  romanam  abnueb.mt ,  eloqueotiâm 
conrupisrerent,  id.  Agr.  21;  qui  naguère  ne  roulaient 
pas  de  la  langue  des  Romains.  Namque  M.  Silamim 
accuiare  jussus,  et  quia  abîmerai,  mterfectUS  est,  ib. 
4.  Rarement  construit  avec  de  :  Neque  illi  aenalOS... 
de  ullo  negotio  abnuere  audebat,  Sali.  Jug.  86.  — 
Lmpersonnell.  :  Nec  abnuitur  ita  faisae,  Liv.  3,  72, 
on  ne  nie  pas  qu'il  en  ait  été  ainsi.  —  2")  chez  les 
poètes  et  les  prosateurs  postérieurs ,  avec  un  nom 
abstrait  pour  sujet  :  n'être  pas  favorable  ,  n'être  pas 
propice ,  ne  pas  se  prêter  aux  rues  :  Spes  abnuit,  Ti- 
bu/l.  4,  1,  25.  Quando  locus  abnueret,  Tac.  Hist.  5, 
i3,  te  terrain  n'étant  point  favorable. 

abnûrus,  ûs, /.  (avus)  femme  du  petit-fils,  M.   A. 

abnûtïYus,  a,  uni,  =  negativus,  négatif,  Dig. 
45,  1,  83  et  passim.  Au  neuf.,  subst.  :  refus,  déni , 
M.  A. 

ah-niito,  âvi,  âtum,  ire,- [abnuo]  verb.  fréq.  n. 
refuser  énergiquement  ou  par  des  signes  de  tête  ré- 
pétas :  Quidnam  est,  obsecro  ?  quid  te  adiri  abnutas, 
Enn.  dans  Cic.  de  Or.  3,  41,  164  (où  Cic.  blâme 
cette  expression,  comme  plus  faible  que  vetas,  prohibes, 
absterres  et  autres  semblables).  Quid  mi  abnutas?  — 
Tibi  ego  abnuto?  Plaut.  Capt.  3,  4,  79. 

abo,  as,  v.  n.  (  i~zi,  terme  de  caresse  employé 
entre  frères  et  sœurs  ),  appeler  tendrement,  nommer 
avec  tendresse,  Aus.  ep.  ad  patrem  1,  i3. 

Abôa,  ne,  f.  Abo,  ville  de  Finlande,  à  l'endroit  où 
r  Aurojoki  se  jette  dans  une  anse  de  la  merde  Bothnie  ; 
possède  une  université,  fondée  par  Gustave -Adolphe  et 
complètement  organisée  par  sa  fille  Christine  en  1641. 

Abobrica,  s,  Me/.;  Plin.  4,  20,  112;  Aubriga,  se, 
litscr.;  v.  de  ifHispania  Tarraconensis  (Provineia 
citerior),  près  des  Callaici,  au  nord  de  l'embouchure 
du  Minho  ;  le  havre  actuel  de  Bayona,  dans  un  petit 
golfe  de  la  Galice.  —  Adj.,  Abobrigensis. 

Aboccis,  is,  Plin.  VI,  29.;  Abuncis.  Ptol.;  c.  sur 
la  rive  occidentale  du  Nil,  dans  fjEthiopia  supra 
iEgyptum,  au  y.  de  Cambysne  /Erarium.  et  au  S.  de 
Ptemvthis,  vers  le  lac  Méroé. 

Abodiacuna,  i,  Tab.  Peuling.;  'AJoovouaun , 
Abudiacon,  Ptol.;  Abudiacum  Danubianum;  Abuza- 
cum,  Anton,  ltiner.;  v.  de  Vindélicie,  non  loin  du 
Danube,  soit  Fùssen,  sur  la  Lech,  dans  le  cercle  Haut- 
Danubien  du  roy.  de  Bavière;  soit  Abach,  Abbach, 
bourg  sur  le  Danube,  à  2 .  m.  S.  O.  de  Regensburg, 
avec  des  sources  d'eaux  minérales  très-salubres.  On 
(appelle  aussi  Faucenne  et  Fauces. 

Abolâni,  Plin.;  3,  5  (9)  69,  peuple  du  Latium 
(Italia). 

*âb-ôlëfâcïo,  ère,  Tertull.  Apol.  35,  le  même 
que  le  suivant. 

1°)  ab-ôlêo,  es,  êvi  (ni),  ïluui ,  [  olo  =  alo, 
i).0'j),  voy.  adoleo  n"  1.  ]  Ce  mot  ne  se  trouve  ni  dans 
les  écrivains  antérieurs  à  Cage  classique  ni  dans  Cicé- 
ron ;  il  n'en  est  que  plus  fréq.  dans  les  prosateurs 
qui  ont  suivi  le  siècle  d'Auguste,  particul.   dans  Ta- 
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fie.  primitive  [opposé*  «  ceUeam»mtot  fa- 
voriser la  croissance)  .  arrêter  la  croissance}  empê- 
cher de  croître,  de  fi''1''  d'où,  en  poussant 
un  peu  plus  loin,  faire  périr,  détruire,  anéantir, 
faire  disparaître  :  au  fig.  terminer,  faire  cesser  ;  au 
.  partie ul.  être  détruit  par  la  vieillesse,  mourir: 
Aboiera  nefandi  Cuncta  viri  momimenta  jubet,  Virg. 
■l'.n.  \,  \<j- .  [laque  imilii  exsiitere,  qui  non  mwci op- 
timum censerenl  aul  quara  ocis&ime  abalari,  Plin.  7, 
i,t.  Privata  cei  lamiua  communi  ulilitateabolere,  faire 
cesser,  supf  rimer  les  luttes  privées,  dans  tinter  et  public, 
Tue,  H.  1,  ï.rvaltcui  magistratum,  I.ir.\.  38,  retirer 
une  magistrature  à  q  pi.  Deum  aides  setustale  aut  igni 
abolitse,  Tac.  lnn.\,  49-  *^>  vires, âter  les  forces,  ul. 
fiist.  4,  I9.  (v  incinoiiain,  éteindre,  effacer  la  mé- 
moire, "/•  1,  84.  no  nomina reerum,  Suet.  Aug.  32. 
:  âli-ôb'-o,  rie,  •.>..  v.  a.  délivrer  de  la  mau- 
vaise odeur,  désinfecter  :  Nain  tteque  eral  coriis  usus, 
née  viscera  quisquam  Aut  undis abalere  potest  autvin- 
cere  Gamma,  Firg.Georg.  >,   I60,  // 'agn. 

âb-ôlosco,  ëvi,  Ère,  tous  supin  [  faboleo]  3.  v. 
uichoat,  se  détruire  insensiblement,  périr  par  degrés  , 
s'effacer  awe  le  tennis  :  Tantique  abolescet  gratis 
Lu-ii,  Virg.  Ain.  -,  23a.  Memoria  aboleverat,  Liv.  9,  36. 
De  même  ni.  3,  55,  (i  ;  8,  n,  C.  Donec  cum  re  no- 
iiicn  quoque  valustate  abolevit,  jusqu'à  ce  qu'avec  la 
e/wse  il  eut,  pur  l'effet  du  temps,  anéanti  le  nom 
même,  ni.,   i,  >'.i,  3. 

abolcssct,  s  vue.  p.  al>olevisset,  Val.  Fl. 

ab-ôlïtîo,  unis,  f.  [  l"  aboleo],  abolition,  destruc- 
tion, suppression.  Manet  abolitio  quadragesimœ  quin- 
quagesimœque ,  Tacil.  Ann.  i3,  5i.  Abolitio  legis, 
Suet.  Aug.  3.'(.  De  là  —  2°)  amnistie,  impunité  ac- 
cordée aux  actes  politiques  :  (.lundis  turbartim  inetu 
abolilionem  l'acti  decurneutibus,  Suet.  Tib.  4;  de 
même  Fier.  4,  7,3,  Aurel.  fut.  Cas.  35.  Tyrannus,  qui 
;ub  jiacto  abolitionis  dominationemdeposiierat,  Quint. 
Inst.  9,  a,  y7.  —  3°)  Dans  le  Dig.  :  mise  à  néant  d'une 
accusation,  cassation  ou  suspension  a' un  jugement , 
remise  d'une  peine.  Dig.   48,  16. 

*  ab-ôlïtor,  ôris,  m.  qui  détruit,  abolit,  ejface  , 
fait  oublier  :  • — <  mors ,  >->•-•  somnus,  Teriull.  et  Auson. 

abolla,  a.-,/.  [àjj.6o),r]  =  àvocSoXr)],  manteau  de 
guerre,  fait  avec  un  épais  tissu  de  laine  (Virg.  JEn. 
5,  42 1  l'oppose  à  toga,  qui  est  le  vêtement  civil,  et  l'ap- 
pelle duplex  amictus)  :  Toga  detracta  est  et  abolla 
data  ad  turbam  inibi,  fera  militiai  mimera  belli  ut 
praestarem,  larron  dans  Non.  538,  16.  Furpurea 
abolla,  Suet.  Cal.  35;  de  là,  par  dérision,  en  part,  du 
manteau  des  philosophes  stoïciens  ,  Mari.  4,  53;Jttven. 
3,  11 5. 

ABOLOES,  ancïenn.  pour  ab  il  lis  ;  «  dicebant  pro 
ab  iilis  ;  auliqui  enim  litteram  non  gemiuabant,  »  Fest. 
p.  16. 

abolui,  ancien  parf.  d'aboleo. 

Abôlus,  i  ;  Alabis,  Plol.;  riv.  de  Sicile,  entre  Ca- 
tana  et  Syraousœ;  auj.  Cantera. 

abômâsiis,  i ,  m.  présure,  caillette,  L.  M. 

âbôiuiiiâbïlïs,  e,  ad/.  [  abominor  ]  abomi- 
nable, Quint.  Declam.  et  St  Jérôme  comme  traduc- 
tion de  l'hébreu  de  Jér.  22,  3o. 

*  abômïiiâmentum,  i,  n.  =  res  abominanda, 
abomination,  chose  abominable ,  Tertull.  adv.  Jud.  i3. 
Oros.  2,  5. 

âbômiiiandiis,  a,  um,  Liv.,  9,  3S.  Quint.  Inst. 
8,  4,  22,  abominable ,  qu'on  doit  abhorrer. 

abomina  nter,  adv.  d'une  manière  abominable , 
abominablement,    Cassiod.;  Cod.  Theod.  3,  12,  1. 

ubomîiiFitïo,  unis,  f.  action  de  repousser  comme 
étant  de  funeste  présage,  Tert.  adv.  Jud.  5.;  chose 
abominable,  abomination,  Lactanl.  1,  17  ertr. 

abominatus,  partie,  efabominor;  voy.  à  la  fin 
de  ce  mot. 

Fi  bôm  ■  110,  are,  vieille  forme  active  p.  abominor  : 
Mulet  ans  abomina,  Plaut.  Trin.  3,  2,82.  Saevitiaque 
eorum  abomiuaretur  ab  omnibus,  Verr.  dans  Prise. 

p'  J9I_P". 

âb-omïiior,  fuis ,  fui ,  v.  dép.  éloigner,  repousser 

île  ses  vaux  comme  étant  de  sinistre  présage   (  ne  se 

trouve  pas  dans   Cicéron)  :  Quum  dixisset  sepulcruin 

dirutum    proram   spectare,   abominatus,   etc.,    après 

qu'il  eut  dit  ces  mots  :  «  un  tombeau  détruit  fait  face 

à  la  proue ,  n  il  fil  des  vieux  pour  que  cela  (c.-à-d  le 

tombeau  oii  le  présage  )   n'annonçât  rien  de  sinistre  , 

Liv.  3o,  25;  de  même  aussi  6,   18;  Suet,   Claud.  46. 

de  là  cette  formule  :  quod  abominor,  ce  que  je  repousse 

de  mes  vaux,  ce  qu'au:  dieux  ne  plaise  !  puisse  le  fiel 

détourner  ce   malheur!  Ovid.  Met.   9,  676;  Pont.  3, 

r,   io5.  —  :>°)  en  gén.  repousser  une  chose   [oppos.  à 

optare)   :    Quod   igilur  nos  maxime  abominaremur, 

vos  ante  oiuuia  opiaretis, '..'<.•.,  Liv,  3o,  3o. 


■^JT~  le  partie,  abominatus  s'emploie  aussi passive- 
menti  Parentibusque  abominatus  Hannibal,  Hor.  Epod. 
iC>,  s.  Bubo  funebris  el  naxime  abominatus, et leplus 

abominé,   le  plus  détesté ,   Plin.    10,    i>,    i<i. 

'  iittôilliiiâsus,  ;i  ,  um.  =  oininosiii,  plein  de 
sinistres  présages,  menaçant,  terrible ,  SoUn.  •.>,  ,... 
et  Dvomed,  \  -  >  V. 

\lioiii-'l'icb<«s  :  A  boni  Caslruiii  ;  Wuûci'j  I 
y_o;,  Aman.;  Ptol.;  Strab.  12,  >, p.  Vi».  Lueian,  m 
Pseudom.;  iïarcian.Heracleot.;  Jonupolis,  'Itevôimktc, 
l.ucian.;  Junopolis,  "Iojvot:'//'.:,  Marcian.  Beracleot.; 
r.  de  Paphlagonie,  sur  les  côtes  du  Pout-F.unn  ;  auj, 
liinbnli.  AboiiiticliiLT,  'AotDvoTEi/xÏTa'.,  Monnaie 
d'Autonin  le  Pieux.  /lab.  'A&uy/'j-f./j.zr,:,  ryj,  Stc- 
phan.;  Suid.;  Lucaii. 

Abôras,  Ammian.  Marcel/.  X.XIII,  11  ;  AÔio^a;, 
Zosimus  III,  12  ;  Aborras,  se,  'A'-oija:,  Precop.  Ben. 
Pas.  II,  5;  Strab.  XVI;  Cliaboras,  SB,  Ka6wB«C, 
Ptol.;  Cbebar,  Ezech.  I,  I.  3.  III,  i5.  2.3  \,  i5.  A6wp, 
SâSup,  Xoëap,  I.W;  Uchabur,  Geogr,  Nubiens.; 
Abboras,  'Aê6ôpac,  Joannes  Anliochen.  cognom. 
Malala  ;  Abmas,  'AêobooK,  Isidor.  Characen.;  — 
riv.  de  Mésopotamie  ;  a  su  source,  selon  Ptol.,  sur  le 
Ml  Masius,  non  loin  de  liesœna  (  Ras-el-aiu  );  coule  de 
l'E.  au  S.-O.,  se  jette  près  de  (Jircesium,  dans  l'Eti- 
phrate ;  c'est  au/.  Al  Kliabur,  Cliablir,  dans  laprov. 
turque  du  Diarbekir.  Xénophon.  Anab.  I.  sub  fin, 
P  appelle  Araxes. 

Ahorensium  Castcllum;  cf.  Cbabora. 

*  Àbôrïnïiies,  um,  m.  les  Aborigènes  ,  la  peu- 
plade qui  dans  les  temps  anté/iistoriques  descendît  de 
l'Apennin,  pénétra  de  Carséoli  et  de  Réate  dans  lu 
plume,  et  chassa  les  Sicules ,  ancêtres  des  Romains. 
C'est  à  ce  peuple  primitif,  étranger  à  la  Grèce ,  qu'il 
faut  rapporter  tout  ce  qui  dans  la  langue  latine  n'est 
pas  d'origine  grecque.  Voy.  Mullcr,  Etrusk.  1,  16  et 
suiv.  —  Pline  emploie  aussi  ce  mot  comme  nom  appel- 
latif  :  le  peuple  primitif,  les  ancêtres  :  Ervtbia  dicta 
est  quooiam  Tyrii,  aborigines  eorum,  orti  ab  Erv- 
thrso  mari  ferebantur,  4,  2r,  3G,  parce  que  les  Tv- 
riens,  leurs  ancêtres ,  etc.  L'étymologie  est  douteuse. 
On  le  dérive  ordin.  de  ab  et  origo,  ce  qui  en  fait  le 
synon.  d'autocblhonesc'd'indigenae.  mais  selon  Aurél. 
Victor  ce  serait  ou  un  mot  d'origine  grecque  (àitô, 
opr,,  c.-à-d.  ceux  qui  sont  venus  des  montagnes)  ou 
une  dérivation  </'ab-errare  (peuples  errants);  cette 
dernière  étymologie  est  admise  par  Feslus,  p.  16. 

abôi'ïçëncus,  a,  um,  relatif  aux  Aborigènes , 
Terent.  Maur.  p.  2425.  Pitlsclt. 

àb-ôrïor,  ortus,  oriri,  v.  dép.,  mot  rare,  qui  ne 
parait  pas  se  trouver  dans  Plante,  Térence  ni  Cicéron, 
et  dont  la  signifie,  est  opposée  à  celle  rfexorior;  par 
conséquent,  il  se  dit  propr.  des  corps  célestes  :  faire 
l'opposé  de  se  lever,  c.-a-dire  se  coucher,  disparaître 
derrière  l'horizon  :  Idem  hic  Diespiter  dicilur,  infimus 
aer,  qui  est  conjunctus  terra-,  nbi  omnia  oriuntur, 
ubi  aboriuntur,  Vairon,  L.  L.  5,  10  —  De  là,  poét.  en 
pari,  de  la  voix,  expirer,  mourir  dans  le  gosier  (  cf. 
Litcr.  3,  495  :  Semina  vocis  eliciuntur;  et  Virg.  JEn. 
4,  280  :  Vox  faucibus  basit):  Infringi  linguam  vo- 
cemque  abonri,  Lucr.  3,  1 55.  —  Dans  le.  Pline  d'Har- 
douin ,  la  leçon  :  aboriendi  facilitatem,  Ptin.  8,  5i, 
n'est  peut-être  pas  exacte;  il  faut  lire  :  abortiendi: 
voy.  abortio,  n°  5. — (aborior  est  la  racine  J'abortio, 
abortus,  abortivus). 

âb-ôriscor,  ci ,  =  aborior,  faire  l'opposé  de 
naître,  mourir  :  Inque  dies  privos  aborisci  quxque 
creata,  Lucr.  5,  732. 

abortïcïtlïuui,  i,  n.  (abortus,  cœdo),  meurtre 
de  l'enfant  venu  avant  terme  ,  L.  M. 

i°)  abortio,  ôn\s,f.  accouchement  avant  terme, 
avortement  ;  fausse  couche:  Ut  abortioni  operam  da- 
ret  puerumque  ut  enecaret,  Plaut.  Truc.  1,  2,  98.  Si 
bœc  solutio  tegalorum  et  non  merces  abortionis  appel- 
l.mda  est,  (  ic.  Clucnt.  12;  de  même  Dig.  49,  19,  38 
§5. 

2°)  abortio,  ïvi ,  îtum  ,  v.  n.  [aborior]  accouclnr 
ou  mettre  bas  avant  terme  ,   avorter,   Plin.  S,  5r,  77. 

Tibortium,  i.  n.  =  aljorlio  ,  Hieron. 

abortïTiis,  a,  um,  adi.  [abortio]  d 'avortement ; 
aoorlif,  c.-à-d.  — a)  fœtus  venu  avant  terme,  avor- 
ton, =  abortus  :  l  t  abortivus  fuit  olim  Sisypfaas,  * 
Hor.  Sat.  1,  3,  46  et  autres;  ■ —  b)  abortivum,  5.- 
ent.  mediramenlum ,  remède  qui  provoque  l'avorte- 
ment,  substance  abortive ,  =  abiga  ,  Juven.  6,  id-  ;  de 
Plin.  20,21,84:  24,  5,  11. 

"  aborte,  aie,  vieux  mot,  p.  aborior  et  abortio , 
avorter,   Vairon  R.  R.  2,  4. 

ABORTUM  «  gravidae  muiieris  dicilur,  quod  non 
SÏt  tempt'slive  ortum  ",  Fest.  p.  23  :  avorton,  enfant 
ou  petit  né  avant  terme. 


:iltorlus,    ms,     m.    (aborior)    avortement,   fausse 
coin1,!  :   Ii'iiiillii-  iiollcin   aboit'im,  Cic.  Alt.    ij,  70, 
voudrais    bien    que     Terlldla    n'eut    point     avorté, 


y 


DÎCam  abOrtUm  etêe,/e  dirai  que  c'est  un  avortement. 
1er.  IL,.  ;,  i.  iS.  Aboitum  \y.,ù,  Plm.  28,  7(23), 
-i),  avorter.  Aborlum  l.iccrc  ,  Plm.  E,  8,  11  avorter; 
.  abortUS  la'cic,  produire  de  ouvrages  impar- 
faits, des  avortons  littéraires,  Pline,  II.  .X .  ,1  la  fin 
du  proœmium  ||  Dans  Munit.  1,  140,  le  coucher  des 
étoile  .  >  ■■  '    aborior. 

Abolis,    ' \-,'j-.::.   Shph.;  Suid.;  v.  sur  la  rr. 
eident.  du  Nil,  dans  la  Tlubaïde ,  à  environ  une  jour- 
née de  Lycopo/is  ;  auj.  Abu  tige,  Abutidscb,  Aboulig. 

ab-pâtrfilis,  i,  m.  le  frère  du  trisaïeul,  appelé 
aussi abavus  ,  patrons  maximus,  Dig.  33,  10,  3. 

a  lira,   n-,  j.  jeune  servante  ,  Eccl. 

ah-râilo,  si,sum,  ère,  V.  a.  ôter,  faire  disparaître 
en  rasant  ou  en  raclant;  racler,  raser  ;  partieul.  ra sel- 
la barbe,  le  poil  :  Ace  DMnibuS  quidquam  limn-, 
abradere  membris  Possunt,  Lucr.  4,  1099;  de  même 
ib.  1106.  Rastelli,...  bomo  in  pratis  eo  festucas  abra- 
dit,  Vairon,  L.  L.  5,  3i,  38  (Speng.  lit  ici  101  ra  lit  |, 
enlève  les  brins  de  paille  avec  te  râteau.  Supercilia 
illa  penitus  abrasa  olere  malitiam  et  tlauntaïc  calli- 
ditatem  \identur,  ces  sourcils  ras  (complètement  ra- 
sés) semblent,  etc.  Cic.  Rose.  Corn.  7.  Bai  M  (  Ai  abuin) 
abraditur  praeterquam  in  superiore  labro,  Plia.  6.28, 
32,  §  162.  Conspexit ,  ut  aiunt,  abiasiiui  qoemdam, 
Hor.  Ep.  1,  7,  5o,  un  homme  exactement  rasé,  (telle 
leçon,  récemment  changée  en  adrasum  par  Hocheder 
et  autres  éditeurs,  a  été  suffisamment  défendue  par 
Schmid  dans  le  Jahn-Seeb.  N.  Jahrb.  i83(,  HT, 
p.  18,  19). —  Delà  au fig. emporter,  enlever,  arracher; 
extorquer  qqche  à  qqn,  tirer  de  lui  qqche  comme  en  i'é- 
corchant  :  Aliis  aliunde  est  periculuin,  unde  aiiqnid 
abradi  polest,  Ter.  Phorm.  2,  2,  19.  Yidet  nibil  se  a 
Csecina  posse  litium  terrore  abradere,  Cic.  Cœcin.  7. 
Non  laturi  bomines  essent ,  destringi  aliquid  et  abradi 
bonis,  Plin.  Pane  g.  37,  2. 

Ahrûliiim,  se,  (ou  indéclin,  voy.  Charis.  1,  /;.  94. 
Putsch .  Abrâiu,  re,  m.  Abraham,  Ecclés.  (sur  la  forme 
cf.  K.  L.  Schneider.  Gramm.  de  la  Lang.  Lat.  11,  1, 
p.   28).  De  là 

Abrâhiîinïtles,  1e,  m.,  descendant  d' Abraham, 
el  Abrâmëus,  a,  um,  relatij  à  Abraham,  Ecclés. 


Abraittiiim, 


n.  Abranlès  ,  ville  de  Portugal, 


dans  l'Estramadure ,  au  S.  E.  de  Porta/egro  et  au  N. 
de  Leyria,  sur  le  Tage. 

abrîîsio,  unis,  f.  action  d'enlever  en  raclant, 
M.  A. 

abrâsus,  a,  um ,  partie,  r/'abrado  :  abrasas 
fauces,  Lucan.  VI,  11 5,  gosier  écorché  ou,  comme  nous 
disons,  emporté  par  des  mets  de  saveur  âpre  et  forte. 

Abra vas,  œ,  m.  divinité  perse,  Eccl. 

*  abi-ëlictus,  a,  um  =  derelictus,/><7rr.  de  l' in  us. 
abrelinquo,  Tertull.,  délaissé ,  abandonné. 

'  alwéiiuiitïo,  are,  =  renuntio,  renoncer,  par 
ex.  diabolo,  mundo,  au  diable,  au  monde  (dans  le  bap- 
tême), Sulvian.  r*j  Probationibus,  Jul.  epit.  nov.  c.  34, 

S    121. 

abreptns,  a,  um,  partie,  d'abripio. 

Abreuca,  ,'e,  f.  l'Aar,  rivière  du  Bas-Rhin  prus- 
sien ,  nommée  aussi  Abricca,  Abringa  et  Ara,  x. 

Abrettena,  r,  'A^^z-rryr,.  Strab.  XII;  'Aêper- 
-ry\  /,'ôç.a  Muutotç;  contrée  de  la  Mysie,  sur  les  cou- 
fins  de  la  Bithvnie,  était  arrosée  par  le  Rhjndacus  ; 
Suidas  la  prenait  pour  la  Mysie  entière. 

Abrettênî,  Strab.;  Abrettini  ,  orum  ;  Plin.  V.  3o. 
(32),  123, peuple  de  Mysie,  qui,  selon  Strabon,  était 
établi  entre  la  v.  Ancyra  Phrygi.'e  et  la  rivière  Ryn- 
dacus. 

Abricca,  et  Abrinca;  cf.  Aara. 

Abi'înca,  cf.  Abernetbaca. 

A brinca?,  arum  ;  Abiincatœ, arum  ;  Xotit.  Imper.; 
pnmitivt  Ingena,  ;'Ivv£v~,  Ptol.  v.  de  la  Gallia  Lugdu- 
nensis.  dans  le  voisinage  de  la  mer;  auj.  la  v.  d'A- 
vr anches,  en  France,  dent,  de  la  Manche,  sur  une  mon- 
tagne arrosée  par  la  Séez,  à  \  lieue  de  la  mer,  à  3  /. 
à  l'E.  du  Mont-St. -Michel,  à  S  de  Coutances.  Abrin- 
catensis,  e. 

Abrincatae;  cf.  Abrincae. 

Abriiicatuî,  Plin.  IV,  18;  'Aêpryxaïouoi,  Ptol.; 
peuple  de  la  Gallia  Lugdunensis,  qui  faisait  partie  des 
Aremorici,  habitait  jusqu'à  la  Seine,  et  qu'il  faut 
chercher  à  l'E.  de  ia  Normandie. 

ab-rïpïo,  ipui,  eptum,  ëre,  [rapio]  3.  a.  emporter, 
ravir,  arracher,  entraîner  de  force  et  avec  vitesse 
(plus  fort  que  tous  ses  synon.  :  abduco,  abigo,  abs- 
trabo)  :  Abripite hune intro  actutum  intermanus,  en- 
trainez-le  dehors,  Plaut.  Most.  2,  r,  38  .  Puellam  ex  At- 
licabiiicabieptam,c«/c^6-V,  Ter.  Eun.  1,  2,  3o  ;  de  même 
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Nép,   u..     ,,  • .  Tatite,  Il  t..  i 

^■m',  te dérober,  disparaître  mbitenti  nt ,  it  loustraire 

{<ar  une  lutte    uni, I, une   :    ll.i   ,il,ii|nnl   i  •  | ■■  ni 
iilo,  Phitt,  Nil  gl.  >,  i.  *i  ;  de  ''"'»'•  <'"••     ■.  '. 

lu   fig .    eu    pari,    d,    M    ,/u','>(    /'.mi,, A         ./  I 

,/, ,,,/,,  .  Quoi!  illu  <  ompai  iil  mi*  i ,  ■  ■  I  < 1 1  ■  univi 
•brîptot ,  rWfi  Pkorm,  >,  t,   n.       KnparLdeten 
trainement  oratoùe  i  emporter,  enlever,  ravir  pat  en 
tkoutiasm  .  Cic,  de  i>r  <  ■/ /" 

ji'j  smù,  •>■■> /'<•> ■/.■>. i">  )|  ,1.  tacher  (,1'uiii-  mum),  km 
ftwr   •    \  iilnnt.iti'  ooinoi  ifi-iiiii  fueruut,  tampealate 

abruptus  .-,i   u  ,  '  ••     /■■.     i  ■•   ■  >    I  iu'om  etiamsi 

n.iiui.i  ,i  pareulii  limUiludine  .i I u  inai'ol,  litl.  lors  même 

que  lu  nature  l'emparterail  bien  l'H'i  de  la  rcssem/>/tinee 

«/.•  son  /'•''■',  ' .  à  'I-  Fempecuero.it  de  lui  ressemeler, 
id,  /  •'/•.'■.  S(  !■->.  ""  Si    •  •  itstrtiii  aussi  avec  h  >  p'.p. 

.1,  m.  i  li  .  I  .a.    \  ,    m.  /,  ,  .    in  .    / .  i  .     Iiulr.  /,, 

, .  ,   .        tvei  ."I ,  I  ii  ,  i  lut        ■  I .  Rep.  i,  t6. 

|  \Im<i<Iii«'1iin,  i,  m.  es  àtipoSiouïo;  (  janf  //, 
connut-  ulisii  ,/r  à^'.;),  l'efféminé  .  l'arlisle  ait  i   m, cars 

reldehées;  surnom  t/u  peintre  Parrhatim,   Plin,  ÎJ, 

ait-rotin,  si ,  snii),  ère,  u.  ii.  détacher,  couper,  dé- 
truire, user  en  rangeant  :  Quoi  viaoula  si  (canes) 
abrodere  conaitUF,  i  toron,  A.  R,  a,  g;  </<•  •Wah  /'<r.>. 
5,  .<i*,  et  Plin.  to,  6a,  s  •.  <■/  autres. 

alti'ô^âl  ■<>,  ô  1 1  i  > ,  / .  abrogation,  c.-àd.  suppret- 
sion  ligule  d'une  loi.  Neque  eiûm  ulla  est  Icn  quœ 
non  ipsa  se  sœpiat  difGctiltate  abrogations,  ('.. 

3,    2  3,  a  j  —  île 

al>rnt>âloi-,  ôi'is,  m.  (abrogo),  celui  oui  ai 
C.-à-d.  qui  défait,  i/ui  détruit  :  —  divini  nperis,   .lin. 
i,  /'.  3o. 

ab-rogo,  as,  ii\i,  aluni,  r.  y.  «.  /.  <U  droit,  abro- 
ger (une  loi  en  vigueur,  c.-à-d.  lu  supprimer  tluus 
toutes  ses  parties;  en  grée  â7tox.up6(û;  rogando  legem 
tollere,  front.  Diff.  aagfi  P.;  voy.  rogo  (tris-fréq. 
dans  Cic.).  Au  non  sœpe  vêleras  leges  abrogatas  uovh 

Cedunt?  fan:  L.  L.  y,  5.  Ne  voit-on  pus  soin:  les 
anc.  lois  abrogées  par  de  nouvelles.  Qua;  (lex)  pOStea 

plebiscito  abrogata  est,  Cic.  Hep.  i,  3;.  Huîclegi  nec 
obrogari  fas  est,  ueque  derogari  ex  liac  aliquid  lieel, 

iH'qiie  tola  abrogari  polest,  cette  loi,  on  ne  peut  ni  en 
proposer  une  qui  lui  soit  opposée,  ni  la  modifier  dans 
quelqu'une  de  ses  dispositions  (  )•  déroger),  ni  la  sup- 
primer entièrement  (  l'abroger),  ib.  3,  22,  Moser;  ces 
exemples t  rapprochés  encore  d'un  passage  des  lettres 
à  Ail.  3,  2  3,  2,  et  de  plusieurs  autres  de  Tite-Live, 
établissent  clairement  aaabrogare,  dans  les  temps 
classiques,  se  construisait  avec  l'ace,  et  non  avec  le 
dat.,  comme  plus  tard,  contrairement  à  sa  signifie, 
active,  et  d'après  l'analogie  de  ses  synon.  dei'OgO, 
obrogo,  etc.  (abrogatur  legi,  MoJest.,  on  abroge  la 
loi).  Cf.  Liv.  9,  34,  éd.  Drak.  —  D'où  métapli.  2U)  en 
pari,  d'une  magistrature ,  la  casser,  l'abroger,  c.-à-d. 
destituer  celui  qui  en  est  revêtu,  la  lui  retirer;  le  nom 
de  (a  pers.  au  dat.  :  Si  tibi  niagistraliim  abiogassel, 
Cic.  V en:  a,  5(>  ;  de  même  id.  Off.  3,  10;  et  avec  le 
gen.  :  Cato  legem  promulgavit  de  abiogando  Lentuli 
imperio,  id.  Qu.  Fr.  2,  3;  voy.  Liv.  22,  25,  10  c/27, 
20,  11.  éd.  Drak.  —  Aufig.  :  enlever,  ôter  :  on 
trouve  déjà  ce  sens  dans  Plante  :  Maie  (idem  ser- 
\ando  illis  (juoipie  abrogant  (idem,  en  tenant  mal  leur 
parole,  ils  aient  le  crédit  aux  autres ,  Trin.  4,  4,  41; 
de  même  Cic.  Rose.  Comœd.  1 5  ;  Acad.  5,  1 1  ;  He- 
renn.  r,  10.  (L'explication  de  Festus,  qui  traduit  ce 
mot  par  iiilirmare  (p.  11  ),  ainsi  que  celle  du  Glos- 
saire, qui  donne  comme  équivalent  èXaTTÔw,  ne  peu- 
vent se  rapporter  qu'à  ce  dernier  cas.  ) 

Abrostola,  Tab.  Peuling.;  'AëpôcxoXoc,  Ptol.  5, 
2,  v.  de  la  grande  Phrygie,  à  environ  22  m.  p. 
^'Amoriuin. 

abrôsus,  a,  uni,  partie,  d abrodo. 

j  abrôtôuïtës,  e,  (=  &ëpoTovfar)Ç,£.  eut.  oîvo:), 
m.  ,  vin  préparé  avec  de  l'aurone,  Colum.  12,  35; 
—  de 

f  J°)  abrôtônum,  i,  n.  et  abrotônus,  i,  m.  (  voy. 
Sclmeid.  Gr.  2,  477,)  =  àSpôrovov,  plante  d'une  odeur 
agréable  et  aromatique,  auro/te  (peut-être  l'Artcmisia 
abrotonum,  Linn.).  Absinihia  tetra,  Abiotoneique 
graves  et  iristia  cenlanrea,  Lucr.  4,  124.  Abiotonuin 
regro  non  audel  dare  (comme  remède),  Horat.  Ep.  a, 
1,  114;  cf.  P lin.  ai,  10,  34. 

2°)  Ahi-ôl.uuua,  i,  n.  Mêla;  Plin  V,  4;  'Agpô- 
COVOV,  Strab.  XVII;  Ptol.;  Steph.;  v.  avec  un  port 
sur  la  côte  de  la  Ilegio  Syrtica,  dans  /'Africa  Miuor, 
à  CO.  de  Garapba,  à  l'E.  d'OEa. 

alt-ruinpo,  uni,  opium,  umpêre,  3.  v.  a.  1°)  sépa- 
rer en  rompant,  disjoindre  en  brisant,  briser,  rompre, 
(mot  poel.  et  fort ,  qui  dans  la  période  antérieure  à 
Auguste  est  fort   rare,   et  m:  se  trouve  dans  Cicéron 


.pi' une  /,/.  1  ,-    ihi  .'  /,  .  Ittihi 

riens,  1  U  iV<  1  •  ;.■  /  u  1 

,/,i/n  1  iiu:u.     Vincln  al ■■  |>ii  oquiit,  oamme  tradue< 

tu m  d'Hom,  1.  .•  .   ■     tipn  . 

lui    Horace,  Virgile,   Ov'uU   et  d'autre*  l'eu   tout 

s.  '   1  1  il, ,  1  val)  1  1  ii,  ,  11     il pi  n  ■  ,1 .1  \  m 

■  ula  l'inil ,   Hor.  Od  I  I 

/' ■•■■'.     1  1  p.ii  I   ./.■  I.i  foudrs      \lii  upli 

uiiliiliiis  1;  in  .,    -,    •  1  ,.  /,  /,  1  ,/,  /,,  •,/  de* 

tiun  1  irg.,  en   1 ,  nvei  mut  l'im  1  1 

;;r i.uii  ,iln  uptil  iiiiliilniN  i;i 

redoublent  aprèi  avoir  déehtre  lot  mm 

déchirement  des  vagues,    '  irg,  1 

Dans  Cic. ,  Legiu  Marlia  te  prima  latrocmio  /ûitouii 

illunpll,   se  d\  tat  I' .i  la  pi .  nu.  1  e  .1.  \  brigandagt  1  ,/    lu 
lit  divorce  avec  le  brigand    Antoine,  Phil,  14, 
la.  —  Abrimi|M'iv  vilain,  litt,  déchirer,  briser  -.a  11,  , 
1  .•/<•</.  te  tuer  soi  mime,  1  irg.   Si,  s,  '171,,  q, 

BlUt  tard,  on  a  evpnnie  la  même  nier  pur  r*i  l.il.i, 
SenOC.   Ilere.  Ol'.l.   Si)  1,    brisée  m  destinée,    ou  par  f**t 

medioi  aanu,  Lucaim,  i>,  610,  insérées  aimées  au 

milieu  de  leur  eour.s.  ||  En  pari,  des  infrtu  tums  luîtes 
au  tirait,    à  la  justice  :  ;iln  iiiii|iiit    fat,  'n.     ',, 

55,  enfreindre,  violer  les  luis  divines,  Ut  justice.  ||  Eu 
pari,    d'un  discours,    interrompre       i^j   mrdiiini    mi 

inoiH'iii,  ib.  \,    iss  ;  voy.  abruptui.  ||  au  passif,  en 

pari,     dt  s    astres,    être    coupe,     intercepte,    ctic/ie     par 

les  nuage.  ,'Qualis  nlii  ,nl  terrai  abrupto jtidere  nim 
bui  n  mare  per  médium,  '  irg,  l'.n.  i>,  S\\.  —  Dam 

Liv.  :  Omnibus  inli-i  \1rln1  min  111111  lenive  abruplif, 
puisque  tout  est  coupe  (e.-ùd.  puisqu'il  n'y  u  pus 
de  milieu)  entre  la  victoire  et  lu  mort  ;  puisqu'il  n'  )  a 
pas  d'autre   alternative,  ai,    ','t-  —  Dans   Tac.    :  (ju- 

11 1 1  n  et  popKlum  venas  abrumph,  il  ouvre  violemment, 

il  tranche  les  veines,  etc.     luu.    i5,()3;  de   même  ib. 

5y;  iG,  y.  (  Cf. abacindere  vaoaa,  ib.  i5,  (iy.) 

2")  séparer  vio/t  nimcnt  une  chose  dune  autre  et 
comme  par  rupture  :  Plebs  velul  abrupla  cetera  po- 
pulo, Liv.  3,  îy.  Laxati  ordinal  abrumpnotur;  nec 
restitui  quivere,  Tac.  Hist.  3,  25,  Us  rangs  desserrés 
se  rompent.  —  D'où  au  fig.  > — •  vil. un  a  milale,  sé- 
parer sa  vie  de  l'État,  c.-à-d.  quitter  sa  patrie  pour 
aller  vivre  ailleurs,  id.  Aun.  lu,  28;  Nota  :  ne  pas 
confondre  cette  dernière  locution  avec  la  périphrase 
poét.  citée  />lns  haut  :  • — •  vitam,  se  tuer.  De  là  : 

ABilUPTUS,  a,  11111,  part,  du  prée.  I")  séparé,  détaché 
par  un  brisement;  se.  dit  particul.  d'un  lieu  qui,  par 
sou  élévation  ou  sa  position  isolée,  semble  êtreun frag- 
ment détache  de  la  nature  environnante,  et  par  là  est 
devenu  inaccessible  ou  difficile  à  gravir  :  rude,  es- 
carpé :  Locus  in  pedum  mille  allitudinem  abruptus, 
Liv.  2r,  36,  qui  se  détache  de  tout  ce  qui  l'environne 
jusqu'à  une  hauteur  de  mille  pieds.  M  uni  ta  crat  (Roma) 
praecélsis  maris  aul  abruptis  montibus,  Plin.  3,  5,  9. 
Insulas  saxis  abruptis  infestas,  Tac.  Aun.  2,  23. 
Petra  undique  abscissa  et  abrupla,  Cuit.  7,  11,  et  au- 
tres. Il  Ou  dit  aussi  absolt  :  abruptum,  escarpement 
en  hauteur  ou  en  profondeur  :  Sorbet  ad  abruptum 
fluclus,  le  flot  engloutit  dans  l'abyme,  ï'irg.  éd. 
ff'agn.3,  422.  U  aufig.  Per  abrupta,/>«/-  les  voies  es- 
carpées, à  travers  les  précipices  (je  ne  vois  pas  de 
raison  pour  entendre  par  là:  l'obstination,  l'esprit  de 
désobéissance)  Tac.  Agr.  4a.  —  2°)  en  pari,  du 
style  :  brisé ,  coupé,  haché,  décousu,  tout  en  incises  ; 
concis,  bref:  Sallustiaua  brevitas  et  abruptum  ser- 
monis  genus,  Quint.  Inst.  4,  2,  45;  en  pari,  du  ca- 
ractère :  <^>  bomo ,  Tertul.,  homme  inabordable,  1/1- 
traitab/e  ;  r^j  contumacia  ,  Tac,  obstination  qu'on  ne 
peut  surmonter.  —  Le  compar.  dans  Plin.  1 1,  37,  5i. 
Le  superl.  dans  Plin.  Ep.  y,  39.  —  Adv.  abrupte, 
brusquement,  sans  préparation,  Just.  2,  i5;  en  pari, 
du  style,  d'une  manière  coupée  ou  concise,  brièvement, 
Quint.  Inst.  3,  8,  6.  —  Compar.  Ammian.  20,  11. 

*  iib-rûmus,  a,  uni,  adj .  [ru ma]  éloigné  de  la 
mamelle,  sevré  :  abruini  agni,  ï'arron,  dans  Non.  168, 
i  (Mercier  lit  subrnmi). 

abrupte,  adv.  Voy.  abruptus,  à  la  fin. 

abruptïo,  ônis,  f.  [abrumpo]  rupture  :  r^j  cor- 
rigiœ,  d'une  courroie ,  *  Cic.  Divin.  2,  40,  84.  —  Au 
fig.  divorce,  id.  Att,  ri,  3.  —  Interruption,  selon  Fcst. 
p.  270,  3r. 

abrupt  us,    a,  uni,  voy.  à   la  suite    ^'abrumpo. 

Atirjstum,  i,  ou  Aprustum,  i,  Plin.;  Abyslium, 
AêusTpov,  Ptol.,  v.  située,  selon  Pline,  près  des 
Bmlii,  en  Italie,  et,  selon  Ptol.,  sur  les  confins  de  la 
Limante.  —  Hab.  Apiustani.  orum  ;  Plin.  III,  II. 

Absarum,  i,  Plin.  VI,  4;  Apsorrum,  i,  Ptol.; 
lieu  à  l'embouchure  de  /'Absarus. 

Altsai-us,  i,  Plin.  VI,  4;  Apsarns,  Arrian.:  Ap- 
sorrus,  Ptol.;  fleuve  de  Colchide  (Géorgie)  ;  cou/ait  à 
travers  le  pays  des  Cissii,  et  se  jetait,  à  60  stades  d'Ar- 
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11 1     1.    ,  ...  1  1 ,1     1  pii  p,    Plati ■    1 

V)    SC    r.lirei     f  d'un   ,1m  ut  m: 

lune  maladie)  :  Iriumpho,    ilicctme 

l.ii.ii  tei  to  ■■!,  '  •-■!•* •  -    /. i   il.  oui 

luu.   ',,  ;,  ,  ,  Je  qqn  ,  l'ai 

rite  perdu  pour  lui  :  Pallads  nonui   ■  ilatn 

cemque  Dianam  \l,  mibi,  'tu,/.  r,t 

disons  de  mime     Dieu     ■  >  retin   de  nous         i»)  n 

nom  <i  a  I  une  t  ntrept  ini  enti      I 

dénient,    \,y(.  Ep.  q.  i  dune  plainte,  t. 

tirer  F  accusation,    Tac.    tnn.  ,         tf'm- 

chlt..    s'éloigner,   fuir  dans    le    lointain  pei- 

speetive  \  ;  l'opp 

pbia  esl  frontis  aul  latenim  aliscedenlium  aduml 
vitr.  i,  ».  i  i  alia  abscedentia ,  alû  prominentii 
videantnr,  îb.prœf.  t.  -,  p.  i  ■  .        —  6') plus 

tard,  en  part,  dét  astres  :  je  cowfter,  Plin,  y.  t)  i,  H;î. 
)  tlans   Celte,   en  pari,  det  fumeurs, 

l état   île  pus,  se    tourner  eu   aines,  en    apostume.   — 
De  lu  .- 

abscrssïo  ,  uni.,/".,  retraite,  départ,   \ 
élingnenient  :  (hinm  ad    rorpoi.i  T  uni    BCOSSio 
linn  abscessio,  *   Cic.   Univ.    12.   —  /.'•  seul  autre 
exemple  est  de  Dictys,  II.   Tr.    1,2. 

abaceeana.  ÛS,  m.,  action   de  s'éloigner,    éï 
ment,    retraite;  absence   :   Pars   terne  .'iLi;_ 
giucpio  solis  abscessu  ,  *   Cic.  N.  D.  1,    to;  de  menu 
Virg.  Ain.    10,  445;  Tac.    Aun.  5,    5-.  —  AbscetSUS 
communs  ,  absence  continuelle ,  ib.  6,  'iH.  —  2°)  dans 
Celsc ,  abcès,  apostume;  voy.  abscedo,  n"  7) 

abs-cïilo,  cïdi,  cïsum,  éie,  [cœdo]  î.  v.  a.  réparer 
en  coupant,  couper  avec  un  instrument  tranchant,  tran- 
cher ;  différent  d 'absrindo,  séparer  avec  la  main  ou 
autrement  ;  l'un  repond  à  pra.'cidere ,  r  autre  a  aveUere; 
■voy.  Liv.  3i,  34,  4  éd.  Drak.  cf.  Gronov.  ib.  44,  5; 
l'ea  Obscrv.;  T'irg.  Gcorg.  2,  23,  et  Wagner  sur  ce 
passage;  Cas.  D.  G.  3,  1»;  7,  ->,  éd.  Ilerzog,  et  au- 
tres. Ainsi  on  dit  abscisum  caput.  et  aufig.  abscîdere 
spem  ;  et,  au  contraire,  abscisse  rupes,  abscindere 
tei'ras;  c'est  d'après  ce  principe  qu'il  faut  choisir  entre 
les  leçons  très-incertaines  des  manuscrits  et  des  édi- 
tions :  Falciferos  memorant  eurrus  abscidere  niembra 
Siepe  ita  desubito...  ut  tremere...  videalur...  id  quod 
decidit  abscisum,  Lucr.  3,  G42  et  suiv.;  cf.  ib.  604. 
Abscisa  duorum  Suspendit  capita,  Virg.  JEn.  12,  5n; 
de  même  Cic.  Phil.  H,  »J  Liv.  4,  iy;  3i,  34.  Abscisa 
dextra ,  Suct.  Cœs.  68.  ~  lingua  ,  id.  Cal.  27,  coupée 
(mais  dans  Plant.  Amph.  2,  1,  7,  on  peut  lire  tres-oien 
abscissa,  arrachée).  —  ou  fig.  :  Spe  undique  abscisa, 
Liv.  24,  3o;  cf.  35,  44  ;  45,  25,  et  Drakenb.  sur  le  liv. 
4,  10.  —  D'où  : 

ABsersus,  a,  uni ,  partie-  du  préc,  séparer  en  cou- 
pant,  d'où  en  pari,  des  lieux,  coupé,  escarpé;  cf. 
abruptus)  :  Saxum  undique  abscisum,  Liv.  32,  4  ;  de 
même  ib.  i5,  36.  (Le  compar.  et  le  superl.  ne  parais- 
sent pas  avoir  été  employés.  )  —  L' adv.  abscise  ,  d'une 
manière  coupée,  tronquée,  mutilée;  sans  nerf,  sans 
force  :  Si  verba  uumeres,  breviter  et  abscise;  si  sen- 
sum  œstimes,  copiose  et  valenter,  Voler.  Max.  3,  7 
extr.  6  (  dans  ce  passage  valenter  milite  en  faveur  «/'abs- 
cise ;  abscisse ,  s'il  était  latin ,  ne  pourrait  signifier 
que  .-d'une  manière  concise,  brève;  ce  qui ,  joint  à 
breviter,  serait  une  tautologie). 

ab-seimlo,  cïdi,  cissum,  scindëre,  3,  v.  a.  sé- 
parer en  déchirant,  ci  arrachant  (  voy.  abscido ,  et  à 
la  fin  de  l'art,  pour  le  passage  de  Plaut.  Amph.  2,  r, 
7  )  :  Tunieam  a  pectore  abscidit,  il  lui  arracha  sa  tu- 
nique de  la  poitrine  en  la  déchirant,  Cic.  Vcrr,  C,  1. 
Flaventes  abscissa  comas,  avec  sa  blonde  chevelure  ton: 
arrachée,  Virg:  yEn.  4,  5yo.  —  avec  l'ablat.  seul  : 
hnmeris  abscindere  vestem,  id.  5,  C85;  —  et  avec  de, 
id.  Gcorg.  2,  23.  —  Nequidquam  Deiis  aLseiJii 
oreano  terras,  a  sépare  les  terres  par  les  eaux,  Hor. 
od.  r,   3,    21;  cf.   Virg.  3,   418;  Ovid.,  Met.  :,  22; 
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ARSE 


dans  Tacite  :  abscindere  venas,  ouvrir  violemment  les 

reines  et  comme  en  les  déchirant  {pour  donner  In 
mort),  Ann.  i  5,  6g;  60,  i  i  ;  cf.  ;i  lu  niiipo.  -  De  la  : 
kMc.u&vt,  part.,  tépari  par  un  déchirement,  dé- 
chire; d'oh  roide ,  rude,  rigoureux,  utvère  (ne  se 
remontre  que  tard)  :  Ab»cisjum  cailigalionii  genus , 
Valer.  Max.  2,  -,  14,  châtiment  rigoureux.  —  \\>-- 
cissior  juttitia,  ib.  (>,  5,  4  extr.,  justice  trop  sévère. 

(  I.e  Stiperl.  ne  se  trouée  pas.  ) 

absoïso,  ode.   vojr,  abscisus. 

abst-ïsïo,  ônis,  j.  (abscïdo),  amputation  d'une 
partie  malade ,  Arn, 

'  nbscissîo,  ôm-.f.  [absrindo]  interruption  (au 
milieu  du  discours),  réticence,  fig.  de  Rhét.  *  Cic.  //<;- 
renn.  4,  53  «'/  54,  ou  l'exemple,  cité  est  celui-ci  •  «  Qui 

ista  forma  et  asiate  nuper  aliénas  domui...  nolo  plura 

dicere.    ••  —    Retranchement   d'une  lettre,    apocope, 
Prise.  ;  ojvocïs,  extinction  de  voix,  Scrib.  comp.  100. 

abscissu*,  a,  uni,  part,  </'abscindo,  voy.  à  la 
suite  de  ce  1  erbe. 

abscïsus,  a,  uni ,  part,  i/'ubscido;  voy.  à  la  suite 
de  ce  verbe. 

ubscouriitc,  adv.,  et 

ubst-Qiulïtiis,  a,  uni,  part,  (/'abscondo ;  voy.  à 
la  mite  de  ce   verbe. 

abscoiulïtor,  ôris,  m.  celui  qui  cache.  Jul.  Fin». 
5,  i5,  et  TertulL  —  De 

abs-comlo ,  condi  et  conduli,  coudïtum  et  con- 
suni  ,  ëre,  3.  a.  (  abseondi ,  Tac.  H.  3,  63;  Cuit.  6,  6; 
Gelt.  17,  9;  Cacil.  et  Pomp.  dans  Non.  75,  25;  abs- 
condidi  seulem.  Plant.  Merc.  2,  3,  25  ,et  SU.  8,  192.  — 
absconsum,  Quint.  Decl.  17,  i5,  moins  bon  nue  — con- 
dilum ,  parce  que  le  simple  a  cette  forme  ,  Diomèd.  372 
P.;  cf.  littddim.  1,  2.36.  )  —  1°)  placer  loindela  -vue, 
soustraire  aux  regards,  cacher  soigneusement  (l'idée 
de  soin ,  de  calme  et  d 'ordre ,  inhérente  au  sens  de  ce 
verbe,  le  distingue  de  ses  synon.  abdo,  cclo,  abstrudo, 
et  autres  sembl.j  voy.  Dœderl.,  Syn.  4,  45,  et  suiv.)  : 
Sccundum  ipsam  aramaurumabscondidi,.P/«M/.  Fragm. 
dans  Prise.  10,  4,  24, />.  890.  Krant  loi  tasse  gladii , 
sed  abscondili ,  Cic.  Phil.  2,  42.  Qno  studiosius  op- 
primitur  et  absconditur,  eo  magis  eminet  et  apparet, 
ib.  Rose.  Am..\t,  12  r.  —  Poét.  Qtioniam  bonum  non 
abscondisamorem  ,  Catull.  6r,  2o5;  de  même  Abscon- 
dere  fugam  fnrto  ,  dissimuler  sa  fuite,  fuir  furtive- 
ment, Virg.  JEn.  4,  337.  r^j  ensem  in  vulnere,  en- 
foncer un  glaive  à  une  telle  profondeur  qu'il  disparait 
dans  la  blessure,  Scncc.  Thyest.  721  (cf.  laleri  abdi- 
dit  ensem,  Virg.  JEn.  2,  553,  voy.  abdo,  n°  3);  de 
même  :  abscondil  in  aère  telurn,  il  cacha  son  trait 
dans  le  ciel,  c.-à-d.  le  lança  à  perte  de  vue,  SU.  1, 
3 16.  —  Au  passif,  en  parlant  des  étoiles  qui  descen- 
dent derrière  l'horizon,  se  coucher,  disparaître,  Virg. 
Ccorg.  1,  -}.-xi\de  là —  2°)  en  général,  rendre  invi- 
sible, dérober  à  la  vue,  couvrir  :  Fluvium  et  campos 
crede  abscondit,  SU.  n,  522;  de  même  id.  17,  49. 
—  3°  )  Perdre  de  vue ,  laisser  derrière  soi  les  objets 
en  s'éloignant  :  Aerias  Pheacum  abscondimus  arces, 
Virg.  Ain.  3,  291  (cf.  ib.  4,  i54  :  transmittnnt  cursu 
campos,  voy.  transmitto  ).  De  même  Sencc.  Epist.  70  : 
In  hoc  cursu  rapidissimi  temporis...  pueritiam  abscon- 
dimus, nous  franchissons  l'enfance,  nous  la  laissons 
derrière  nous,  dans  cette  navigation  à  travers  la  vie  ; 
(il  va  un  peu  plus  haut  dans  le  texte  :  praenavigamus 
vitam).  De  là  le  partie. 

adscondÏtus,  a,  uni,  caché,  secret,  mystérieux, 
inconnu  :  In  tantis  et  tam  abscouditis  insidiis ,  Cic. 
Catil.  3,  1,  3.  Absconditum  jus  pontificum ,  id.  pro 
dom.  54.  —  Adv.  —  1°)  abscondïte,  en  parlant  du 
style  :  —  a)  d'une  manière  obscure,  couverte,  enve- 
loppée, Cic.  Invent.  2,  23.  —  b)  profondement,  avec 
un  sens  profond ,  id.  Fin.  3,  1.  —  2°)  absconse 
formé  d'absconsus  ),  mystérieusement ,  en  secret.  Hyg. 
'Fab.    184. 

absconse  ,  adv.  voy.  à  la  fin  t/'absconditus. 

absconsio,  ônis  ,  f.  (abscondo).  action  de  ca- 
cher :  r^j  ab  aliqua  re,  Vitlg.  Jes.  4,  6. 

abseonsor,  ôris  ,  m.  (abscondo),  celui  qui  cache, 
Fulg.   vt  Firm.  Math.  3,  8  et  n. 

ABSEGMEN,  inis,  n.  [abseco],  ce  qui  est  séparé 
en  coupant,  segment;  dans  Nœvius  (selon  Fcstus  au 
mot  pekitam,».  245,  25,  Miïil.),  morceau  (de  viande). 

absous,  entis  ,  partie.  </'absum.  Voy.  ce  verbe. 

absent  ia,  a?, /.  [  absnm  ],  absence.  Confer  absen- 
liani  tuam  cum  mea,  Cic.  Pis.  16  (cf.  absum,  «°  8  )  ; 
de  même  Tac.  Ann.  4,  64  ;  Agr.  45  ;  Suct.  Cœs.  23  et 
passim. 

*  absent ïv us  ,  a,  uni,  adj.,  qui  a  la  propriété  de 
l'absence,  absent  depuis  longtemps,  Pétron.  Sat.  33. 
cf.  Salmas.  Script.  Hist.  Aug.  p.  522.  Schrev. 

*  absent»,  are  [  absum  ],  a.  et  n.,  rendre  absent, 


ABSI 

tenir  éloigné,  reléguer  loin  de  :  Patriii  procul  abien- 
taverit  astru,  Claud,  /(.  Proserp.  3,  21  5.  (D'autre* 
lisent  amandaverit,  ou  patriiique  procul  mandaveril  ). 

La  leçon  est  plut  sure  dans  Cod.  Tlicod.  Il,  1,  \^. 
Comme  V.  n.,    être  absent  :  Absetltans  L'Iixt-s,  Sulon. 

9,  1  \  fin. 

Absia,  s;  le  village  aAbsie  ,  avec  une  abbaye  de 
bénédictins ,  entre  Thouars  et  Fontenay-le-Comte ,  en 
France. 

%  bsilsc,  Plin.;  VI,  4  .;  Apsila',  An.;  peuple  de  Col- 
chide,  dans  le  voisinage  de  Dioicuriaa  ou  Sebastopolii. 

absïtla  ,  x,f,  voy.  absis. 

*  abslilâdiH,  a,  uni ,  adj.  [  ah»is  ],  voûté  ,  arqué  : 
r^j  poiiicus,  Paul.  Vict.  4.  Cassiod.  4,  var.  5t. 

ali-silio,  ii  et  ui,  ire,  sans  supin  [s.ilio],  4- 
n.  s'éloigner  en  sautant ,  fuir  en  s' élançant  :  Alituum 
genus  atque  ferarum  Procul  absiliebat,  (Atcr.  6,  12 16. 
—  Poét.  :  absiliunt  pontes  tectique  tremenlis  Saxea 
frenalabaut,  les  ponts  cèdent ,  se  rompent ,  Stat.  l'heb. 

10,  3  79.  —  Avec  l'ace,  de  la  chose  (comme  en  grec 
çcûyeiv  TtvàJ:  Fugere  ferœ  nidosque  lepenles  Absi- 
liunt aves  ,  fuient  ou  s'élancent  de  leurs  nids,  dont  la 
chaleur  est  si  douce,  Stat.  Theb.  6,  98. 

ab-similis,  e,  adj,  (qui  s'éloigne  du  semblable), 
dissemblable ,  différent;  (voy.  ab  II,  1°)  construit 
ord.  avec  une  négation  et  le  dat:  (rare  et  le  plus 
souv.  dans  l'dgc  voisin  de  la  décadence  et  presque 
touj.  accompagné  de  la  négation  :  Falces  non  absi- 
mili  forma  muralium  falcium,  Cœs.  Ii.  G.  3,  14,  5.) 
Non  absimilis  facie  Tiberio  principi  fuit,  Sue  t.  Oth. 
1  ;  de  même,  id.  Dom.  10;   Colum.  G,   17. 

alisint  liïâtus,  a,  uni,  adj.  [  absintbium],  qui 
contient  de  l'absinthe  :  r^j  poculum  ,  coupe  remplie  de 
vin  d'absinthe ,  Scnec.  Sttasor.  de  mort.  Cicer.  ~  vi- 
num ,  w'h  d'absinthe ,   Pallad.  3;  Lampr.  Heliog.  21. 

•\  absinthïtcs,  œ ,  m.  =  wJ/wOityjî  ,  6  ,  s.-ent. 
oivo;,  vin  d'absinthe ,  Colum.  12,  35,  et  Plin.  14,  16, 
19,  n"  5. 

■'■  absinthïnm,  i,  n.  (aussi  absinthius,  i,  m. 
dans  Vairon,  selon  Non.  190,  25)  =  à<J/iv0lOV  :  ab- 
sintlic ,  Plant.  Tiin.  4,  2,  90." — >  tetrum ,  Lucr.  r, 
g35;  2,  400;  4i  ïl  et  passim;  Varron,  R.  R.  1,  57; 
Plin.  27,  7,  28.  —  Au  fig.  toute  chose  amère,  mais  sa- 
lutaire ,  Quint.  Inst.  3,  I,  4- 

7  absis,  ou  apsis,  ïdis,/i  ■=  <x<J/î;  (sans  h,  mal- 
gré l'esprit  rude,  comme  Abrodiœtus  de  àëpoôiaiTo;)  : 
arc ,  voûte  ;  —  a)  voûte  d'un  arc  de  triomphe,  Plin. 
36,  12,  17;  la  leçon  est  douteuse  ;  d'autres  lisent  api- 
cem ,  d'après  le  Cod.  Mon.  —  voûte  du  ciel,  Plin. 
Ep.  2,  17  ;  —  le  chœur  d'une  église,  abside,  Isid. 
Orig.  i5,  18,  7,  et  Paulin.  Ep.  /2.  (Dans  ces  deux 
auteurs ,  on  est  incertain  si  la  vraie  leçon  est  absis , 
idis  ,  ou  absida  ,  ae;  cf.  A  rêva  1 ,  sur  Isid.  Le.)  —  b  ) 
En  astron.  le  cercle,  l'orbite  qu'une  planète  décrit 
dans  sa  révolution ,  Plin.  2,  i5,  16.  —  c)  dans  le 
Dig.  34,  2,  19  §  6,  assiette  ronde  et  creuse. 

ab-sisto,  stïti  (sans  supin) ,  ëre,  3.  n.  (comme 
tous  les  composés  de  sistere,  malgré  la  signif.  act.  du 
simple,  il  ne  s'emploie  que  dans  le  sens  neutre)  — 
1°)  s'éloigner,  se  retirer  d'un  lieu  ;  se  construit  soit  ab- 
solument, soit  avec  ab  et  l'abl.,  soit  avec  l'abl.  seul  (il 
ne  se  rencontre  pas  dans  Cic.  )  :  Ubi  illa  est  quae  me  hic 
reliquit  atque  abslilit,  qui  m'a  laissé  ici  et  s'en  est  allée, 
Plant.  Truc.  2,  6,  32.  —  Ab  signis  legionibusque 
absistere,  Cœs.  B.  G.  5,  17;  voy.  Liv.  27,  45  éd. 
Gron.  Dans  Tac.  une  fois  absolt  ;  Miles  abstilit,  est 
parti,  Ann.  2.  3r.  Totoque  ardentis  ab  oie  Scintilla' 
absistunt,  Virg.  JEn.  12,  101,  s'échappent,  jaillissent. 
Ab  sole  nunquam  absistens  partibus  X.LYI  loiiL;ius , 
Plin.  2,8,6.  —  Nec  custos  absistit  limine  Janus,  Virg. 
Ain.  7,  610.  Totoque  absistite  luco ,  ib.  6,  239. — 
2°)  avec  le.  gérondif ,  l'infin.  ou  un  subst.  ayant  un 
sens  verbal  :  se  désister  (d'une  résolution  ),  renoncer  (à 
un  projet),  abandonner  (une  entreprise),  cesser  (  une 
chose  commencée  ),  enfin  tous  les  sens  de  desislere , 
plus  usité,  et  pour  lequel  il  n'a  commencé  peut-être  à 
être  employé  que  depuis  le  siècle  d'Auguste  :  Nec  ante 
continuando  abstitit  magistratu  quam,  etc.,  Liv.  9,  34. 
Verminam  absistere  sequendo  coegit,  ib.  29,  33.  — 
Ne  ingratis  quidem  benefacere  absislam ,  je  ne  cesse- 
rai pas  d'obliger,  etc.  Liv.  36,  35,  Absiste  moTeri , 
cesse  de  t'émouvoir,  Virg.  A£n.  6,  399.  Absiste  viribus 
indubitare  tuis,  cesse  de  douter  de  tes  forces,  ib.  8, 
4o3;  jamjam  fata  ,  soror,  superant  ;  absiste  morari,  id. 
ib.  12,  676.  —  Absistere  obsidione,  Liv.  g,  i5;  voy. 
Drakenb.  sur  ce  passage.  Absistere  bello  ,  Hor.  Sat. 
1,  3,  104.  En  parlant  d'un  accusateur,  se  désister  de 
la  plainte  ,  retirer  l'accusation  :  Accusator  abstitit  , 
Tac.  Ann.  2,  34.  (  Des  modernes  lisent  dans  le  même 
sens  :  abscessit,  se.  petiliouc  sua,  d'après  la  leçon  du 
Cod.  Med.  abscissit.  ) 


ABSO 

'  ali-situs,  a,  uni,  adj.,  éloigné,  mis  à  l'écart , 
Paulin.  Nol.  in  Sat.   1}.  S.  Fel.  éd.  Murât. 

*  ab-sôccr  ,  cri,  m.  bisaïeul  du  mari  ou  de  la 
femme;  grand-père  du  beau-père,   Capittd.  Gard.  2. 

'  ab-sôlcHCO,  lui,  (sans  supin),  ére  [soleo],  v. 
inclioat.,  cesser  d'être  en  usage,  tomber  en  désuétude, 
passer  de  mode,   Tertull.  F.xhort.  Cast.  6. 

absôlûtc,  adv.,  voy.  absolutus  ,  après  absolve 

absolût  10,  ônis,/.  [  absolvo  ] —  1°)  dans  la  lati"ue 
des  tribunaux,   absolution,  acquittement  d'un  prévenu. 

Si-nii-iiiiis  decem  et  sex  abtolutio  confici  poterat,  Cic. 
Cluent.  7.7;  de  même  id.  Catil.  ',,  4;  Quint.  Inst.  ir, 
'»  9»  "  ;  7.  4)  *'•  I)e  absolutione  majestatis  (Pour 
de  majestale),  absolution  du  crime  de  lèse-majesté 
(erimen  majealatis)  id.  Fam.  3,  11.  —  Dans  Suct.  il 
est  employé  au  plur.  :  Reis  absolutiones  venditare, 
Vcsp.  16.  —  2°)  Élargissement ,  délivrance  dun  pri- 
sonnier, Ennod.  —  3")  achèvement ,  comble,  per- 
fection; plénitude  :  Virlus,  qu;e  rationis  absolutio  de- 
linitur,  Cic.  Fin.  5,  14,  liane  ego  absolulionem  per- 
fectionemque  in  oratore  desiderans;  id.  de  Or.  1,  28, 
i3o;  de  même,  Inv.  2,  "io  (cf.  absolvo,  «°  5).  — 
4°)  en  t.  de  rhét.,  exactitude  :  Absolutio  est  per 
quam  omnia  quae  incidunt  in  causam  gênera,  de  qui- 
bus  dicendum  est,  ampleclimur,  Cic.  Inv.  1,  22.  — 
5")  décharge  ,  quittance  ,  Dig.  38,  r,  37  §  5  et  suiv.  ; 
ibid.  46  ,   4  ,    I. 

absolu tor.  ôris,  m.,  qui  absout,  Cassiod.  11 
Var.  prœf. 

ahsôlûtôrius,  a,  um  ,  adj.  [absolvo],  relatif  à 
labsolutiony  à  ( 'acquittement  :  Tabella  damnatoria  et 
absoluloria,  Suet.  Aug.  3  i. —  Subst.  absolulorium  , 
S.-ent.  remedium,  remède  qui  délivre ,  qui  guérit,  effi- 
cace, souverain  :  r^>  ejus  mali ,  Plin.  28,  6,  17. 

absolût  us,  a,  um,  partie,  (/'absolvo  ;  voy.  après 
ce  verbe. 

ab-solvo,  vi,  olûtum,  vère,  3.  a.,  délier,  dégager, 
détacher  (  le  plus  souv.  au  fig.,  et  dans  un  sens  ana- 
logue à  celui  de  déchaîner,  ôter  les  liens,  les  entraves , 
comme  :  A  vinculis  solvere,  vinculis  exsolvere.  Pleut. 
Truc.  3,  4,  10).  —  Dans  Plante,  il  est  plusieurs  fois 
construit  avec  un  nom  de  personne  à  Pacc.  dans  le  sens 
de:  expédier  (promptement  un  auditeur)  :  Te  absol- 
vant brevi,  Epid.  3,  4,  3o,ye  t'expédierai  promptement, 
je  ne  te  tiendrai  pas  longtemps.  Paucis  absolvit ,  ne 
moraret  diutius,  Pacuv.  dans  Non.,  il  l'expédia  en 
peu  de  mots,  pour  ne  pas  le  tenir  plus  longtemps. 

2°)  Expédier,  renvoyer  un  créancier  en  le  payant  : 
Absolve  hune  vomitum...  quatuor  quadraginte  illi  de- 
bentur  mina?,  délivre-nous  de  cet  excrément  (renvoie, 
en  le  payant,  ce  créancier  nauséabond)  Plant.  Most. 
3,  1,  120  et  passim;  de  même  dans  Ter.  Ad.  2,  4,  '3 
et  iS.  —  De  là  en  général  :  expédier,  congédier  . 
Jani  hosce  absolutos  censeas  :  cedunt,  petunt,  Plaut. 
Aul.  3,  5,  43  ;  et  ironiquement  :  Dit:  ego  hune  cru- 
ciabo,  non  uno  absolvam  die,/e  ne  le  lâcherai  pas 
un  seul  jour,  id.  Cap  t.  3,  5,   73. 

3°)  Délivrer  de  quelque  chose  (sens  cicéronien)  : 
Cur  tam  imperite  facit,  ut  nec  Roscium  stipulatione 
alliget,  neque  a  Fannio  judicio  se  absnlvat ,  ui  se  dé- 
barrasser de  son  procès  avec  Fannius ,  Cic.  Rose. 
Corn.  12.  Is  annus  populum  Rom.  longo  bello  absol- 
vit ,  Tac.  Ann.  4,  23.  —  C;ede  boslis  se  absolvere , 
se  délivrer,  se  racheter  ou  se  réhabiliter  par  le  meurtre 
d'un  ennemi,  id.  Germ.  3i.  —  Et  avec  le  gén.  :  — 
timoris ,  Senec.  —  De  là 

4°)  Dans  la  langue  des  tribunaux,  renvoyer  (d'une 
plainte),  absoudre  (d'une  accusation  ),  déclarer  inno- 
cent, acquitter;  se  construit  absolt,  avec  l'abl.,  avec  le 
gén,  et  avec  de  (  voy.  Zumpi.  §  446;  Ruddim.  1,  164 
et  suiv.  ).  Bis  Catilina  absolutus,  Cic.  Pis.  3g.  —  Latœ 
deinde  leges,  quœ  regni  suspicione  consulem  absolve- 
rent,  Liv.  2,  8.  Crelius  judex  absolvit  injuriarum  eum, 
qui,  etc.  Herenn.  2,  i3;  de  même,  «~  improbitatis, 
Cic.  Verr.  1,  28  fin,  ~  cuipae,  Ovid.  Met.  i5,  42,  et 
passim.  —  Drusus  erat  de  prœvaricatione  a  tribunis 
serariis  absolutus,  id.  Qu.  Fr.  2,  16.  —  Dans  le  pas- 
sage de  Cic.  Verr.  2,  2,  8  :  Hic  (Dionem)  Veneri  ab- 
solvit,  sibi  condemnat,  tes  datifs  Veneri  et  sibi  sou! 
des  datifs  dits  d'utilité  (dativi  comniodi)  :  il  l'absout 
pour  ce  oui  est  de  Vénus ,  c.-à-d.  des  devoirs  envers 
Vénus,  mais  à  l'égard  de  lui-même  (Verres),  il  le 
condamne.  —  Avec  un  nom  abstrait  :  (idem  absolvit , 
ne  fit  qu'absoudre  la  fidélité,  Tac.  Hist.  1,  60. 

5°)  Dans  la  langue  des  arts  :  achever  (  un  ouvrage), 
le  mener  à  fin  ;  (  ce  verbe  n'entraîne  pas  l'idée  de  per- 
fection intrinsèque  inhérente  à  perficere  (voy.  DSder- 
lein  ,  Syn.  4,  364);  la  figure  est  tirée  apparemment  de 
lusage  de  détacher  le  tissu  du  métier  quand  il  est 
terminé;  cj.  Rem  dissoluiam  divulsamque,  Cic.  de  Or. 
1,  42,  188).  Quoniam  nos  nostrum  peasum  absolvi- 
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■à,  i\H*ménn      Lîba  abioluta ,  gdteatu  cuits,  prêts, 
i.  en  quelque  rorfi  retirés    de  fnstensUe  culinaire 

oit  ils  ont  euil  \  li    /i.  J,S;   mai,  il  e,t  paili,  ni.    fréq, 

,/,„;,  <  .,  i  i  pictor  nemo  essel  invenlui  qui  I  ■• 
\, -m  us  i  .un  partom  quant  Ipelloi  inchoalam  rcli 
quiuel,  abiolven  i,  Cit ,  Off    ■  tvél.  Claud.  t  ). 

Hiitoria  nec  nisiiiin  potest,  niai  pmparato  olio ,  n* 
exiguo  temporc  abiolvi,  M  I       i .  •  0  I  W  hic  duo 

.  abiolvi ,  /./.    M,  '  ••.  i  ■  •  •  '    I 
toS    Pam   i,  g,  |  ;   Ut,  i  '>.  ".»,  tt  trèt  touv.  De  même 
dan,  Salluste  ,  tantôt  atee  l'ace.,  tantôt  avec  da  ,  en 
parlant  d'un*  exposition  historique  i  la  terminer,  l'a 
,7/riv;     i  iin.i  quam  pauclssimii  abiolvam,  Jug,  17, 
•    i  M,,  iinili.i  paucii  ibaolvit,  Fragm.  H'ut,  i,  «"  a. 
leilur  da  Caliliue  conjurations,  quam  veritiume  po 
lero,  pauniiabsolvam,  Catil.  .'i ,  •>  ;  <;/.  dnmlan.  Mare,: 
Nunc  loeornm  liturn,  quantum  ratio  ainit,  abiolvam, 
■  ;.  i,.        De  là 

mimhi  us,  a,  um,  partie.  <t"absolvo,  ■  -  1°)  achevé, 
terminé,  complet ,  absolu  .  indépendant ,  dégagi  ,1, 
tout  lien ,  libre;  très  fréq.  dans  Cic,  comme  terme  tech 
nique  de  philosophie  et  de  rhétorique  i  Nec  appellatur 
mi.i  beala  niai  conforta  atque  abioluta,  on  ne  saurait 
appeler  heureuse  qu'une  vie  terminée  et  accomplie,  de, 
tin.  a,  •■>".  Hoc  mihî  videor  videra  eue  quatdam  cum 
adjunctione  necessitudiuei ,  quaadam  limpliceiol  -  >  1  » 
solutai,  il  me  semble  qu'il  >   "  des  nécessités  accès. 

soins,  et  ,1', ultra  simples  et  absolues,  ni.  In»,  a,  5j; 
</<•  mime  Hereiin.  1,  iS  (absolulissinia  )  et  ailleurs,  — 
Au  comp,  dans  Quint.  Inst.  i ,  i ,  lin.  —  2°  )  comme 
t.  de  gramm.  :  —  »)  nomen  absolulum  ,  nom  qui  par 
lui-même  et  sans  aucun  complément  exprime  un  sens 
complet,  par  ex.  :  deus ,  Prise,  2,  2,  p.  58 1  ;  17, 
/>.  io()i.  Putsch.;  —  II)  verbum  absol.,  dans  Prise, 
S,  p.  795;  iS,  p.  ri64.  Putsch.,  est  un  verbe  1/111 
n'est  suivi  d'aucun  cas  ;  Diomide  C  oppose  au  verbe  dit 
incboalif,  comme  exprimant  une  action  accomplie ,  et 
non  ,  comme  ce  dernier,  une  action  commencée  et  qui 
se  poursuit  ;  —  c)  adjectivum  absolut,  est  un  adjectif 
au  positif.  Quint.  Inst.  9,  3,  19.  —  L'adv.  dans  Cic. 
Acad.  2,  17;  Tusc.  5,  18.  —  Comparât.,  Macrob. 
Somn.  Se.  2,  i5.  —  Superl.,  Herenn.  2,  19. 

absônans,  ùs,part.  de  l'inus.  absouo ,  contraire, 
ojiposé ,  Jiistinian.  Institut.  2,  p.  i5. 

absouo,  adv.  ifabsonus  (voy.  cet.  adj.),  Gctl.  i5, 
25;  Apul.  de  Mag.  §;  Arnob.  2,  p.  52. 

ali-sôitus  ,  a,  um,  adj.,  —  1°)  qui  s'écarte  du 
ton  naturel  ou  convenable,  mal  sonnant,  discordant, 
faux.  Sun  t  quidam  aut  ita  licgua  hésitantes  aut  ita 
voce  absoni ,  ut...  in  oratorum  numerum  venire  non 
possinl ,  Cic.  de  Or.  1,  25;  de  même  ib.  3,  11.  —  De 
là  2°  )  en  général  :  qui  ne  s'accorde  point  avec  qqche , 
qui  jure  avec ,  qui  dément;  qui  ne  répond  pas;  cons- 
truit avec  ab  ou  [comme  alienus)  avec  le  dat.  :  Nec 
absoui  a  voce  motus  erant,  Liv.  7,  2.  —  Quorum  nihil 
absonum  fidei  divine  origiuis  fuit,  id.  1,  i5,  rien  ne 
démentit  la  foi  au  on  avait  dans  la  divinité  de  son  ori- 
gine. Si  dicentis  erunt  fortunis  absona  dicta,  si  le 
langage  du  personnage  contraste  avec  la  fortune,  Hor. 
A.  P.  112.  —  Le  comn.  et  le  superl.  ne  se  trouvent  pas. 

absorbons,  entis,  (rf'absorbeo),  s.-ent.  reme- 
dium,  absorbant ,  t.  de  méd.  L.  M. 

ab-sorbéo,  bui,  rarement  psi,  ptum ,  ère  (ab- 
sorbui,  Pliu.  9,  35,  5i;  Juven.  6,  126.  absorpsi,  Lu- 
cain,$,  too;cf.  Charis,  p.117,  et  Vel.  Long.-xiZZ  P.) 

1.  v.  a.  aupropr.  :  engloutir  ou  faire  disparaître  en 
engloutissant ,  avaler,  absorber  (voy.  ab  II,  2°)  : 
Inbospitalis  victrices  absorbet  unda  Latiùm  legiones 
(bominum),  Nœv.  4,  16.  ~  liquefactum  uniouem, 
P/in.  9,  35  (58),  121,  avaler  une  perle  dissoute  (liqué- 
fiée); dans  Piaule,  au  fig.,  en  parlant  d'une  intri- 
gante :  ruiner  que/qu'un,  et,  en  quelque  sorte,  le 
dévorer;  lui  manger  en  un  clin  d'oeil  tout  ce  qu'il  pos- 
sède .  ^Quœ  acerruuie  atque  estuoae  absorbet ,  ubi 
quemque  altigit  (image  empruntée  à  la  mer,  qui  en- 
gloutit ses  victimes  avec  une  sorte  de  voracité  glou- 
tonne), liacch.  3,  3,  67;  3,  1,  5.  Oceanus  vix  vide- 
tur  toi   res   tam   cilo  absorbere  potuisse,  Cic.  P/iil. 

2,  27.  Sitit  enim  (araneua)  et,  omuem  humorem  ab- 
sorbens,  aviditalem  ampliat,  Plin.  n,  35,  41.  En  par- 
lant d'un  gourmand  :  Absorbere  placentas,  Hor.  Sat. 
2,  8,  24  (ib.  2,  3,  240;  les  leçons  varient  entre  ab- 
sorbere, exsorbere  et  obsorbere).  —  Auftg.  absorber, 
c.-à-d.  attirer  tout  entier  à  soi,  préoccuper  exclusive- 
ment; qqfois  recevoir  avec  avidité  :  Hune  quoque  ab- 
sorbuil  astus  quidam  glori.-e,  Cic.  Brut.  81;  Leg.  2, 
4i  <j-  —  Quia  ipse  ad  sese  jamdudum  vocat,  et  quo- 
dammodo  absorbet  orationem  meam,  et  absorbe  en 
quelque  serte  mon  discours  ,  c.-à-d.  veut  qu'il  n'y  soit 
question  que  de  lui.  Cic.  Sest.  6,  i3;  voy.  Huiler  sur 
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Mai  et  Nirlnilii  adoptent  pot  .■■nj.,t.  une  Ucon  meil- 
leure ■  iub\  s  béret  ;  M 1 . 1         De  là 

'  iitisor|it  10  ou  abiortlo,  ouu,  f.  action  d  aval  > , 

■Suit.     \,r     -i->  ;   mot  douteux, 

oarrui ,  .1 ,  un ,  pm  t .  d'abioi  lu 
Uni.  Eci  les,  ■>. 

llisoriis,  ^epo  ,  Ptol.i  \ | >  ■  •  1  •  1  -. ,  Itinér,  Mari 
tim  ;  Auiorieoiii  lutula,  C(U  t/'Ou 

iii>s|t«'llo  ,  abiporto ,  abiportatio  ;  1 

nlis-<|ii«> ,  /"<•/'.  qui gouv,  l'abL  1  ille  •  ■'  formel  di 
.ilis  et  ,/e  que,  comme  itaque,  de  ita  ;  lusquc,  deque,  •/< 
lube/de;  </.  Prise,  999  /'.  1  et  appui -tient  atu  >/■■< 
mas  qui  ont  précédé  tt  tuivi  la  période  iAh» 

elle  exprime  un    défaut  ,   Un   manque  ,   une  abuiier  li\ 
pathétique  ,  c.-à-d.  supposée;  tandis  que  la  prep.  clat 

tiqua  liue  exprime  un  manque  réel.  Dam  plante  et  /•- 
ranci ,  elle  n'est  jamais  employée  que  dan,  des  propo- 
sitions conditionnelles  Abaque  me,  le,  eo,  etc.,  eÏMl 
:=  si  ego,  tu  ,  '•>,  et, .,  non  fuitaen),  es,  et  ;  an  fran- 
çais   .'  lOnt    mm,    e.à-d.  si  je    n'était    la,    sans    mon 

aù/e.'Nam,  hercle,  abaque  ma  font  al  meo  prauidio, 

lin  r.irrn  1  te  proitibileoi  pi  opediem  .  tans  moi  et  'non 

teCOUTS  ,  il  allait  au  premier  pair  faire  de  toi  une  pros- 
tituée ,   Plant.  Pris.  5,    9,  56;  cf.  Trin.   5,  3,   t.    V1111 

abaque  te  anel ,  bodie  aunquam  ad  solem  occaaura  »i 

\rnin,.«(  tu  n'eusses  ete  là,  etc.,  Men.  j,  7,  t'J  ;  liac- 
ch. 3,  3,  8  ;  Trin,  1,  1,  i3;  Ter.  Pliorm.  1,  ,,  11.  (Le 
sens  diffère  d'une  petite  nua  ne  tlans  le  passage  sitiv.  : 

Abaque  una  bac  foret,  Ter.  liée.  4,  a,    aj,  n'était 

cette  seule  chose  ,  sans  cette  malheureuse  circonstance  , 
comme  je  serais  heureux  de  tout  point  !)  Rarement  ail- 
leurs que.  dans  les  propositions  conditionnelles  :  Sub 
dio  coli  absque  sole  perpetuum  diem  ,  Plant.  Most,  3, 
a,  72.  —  Après  les  comiques,  absque  disparait  com- 
plètement de  la  langue  écrite  pendant  toute  la  période 
classique;  car  le  passage  de  Cic.  Att.  1,  19  :  Nnllain 
epislolam  ad  te  sino  absque  argumeiilo  ac  sentent ia 
per Venire  1  ne  prouve,  s'il  est  exact,  qu'une  seule 
chose,  c'est  qu'on  n'employait  absque  que  lorsqu'il  y 
avait  nécessité ,  comme  ici ,  pour  éviter  la  consonnance 
desagréable  de  sino  sine;  encore  est-ce  dans  le  style 
épistolairc ,  ou  ces  archaïsmes  peuvent  plus  aisément 
trouver  place  ;  cf.  Oud.  sur  Cic.  Invent.  1,  36,62.  — 
C'est  seulement  dans  tàge  d'argent  qu'on  voit  repa- 
raître absque;  encore  est-ce  dans  le  sens  de  :  —  1°) 
loin  de ,  hors  de ,  sans  :  An  etiamsi  uulla  ratioue  ductus 
est,  iuipetii  raptus  sit  et  absque  senteutia,  /'.  e.  prneler 
sententiam.  Quint.  Inst.  7,  2,44,  sans  préméditation, 
sans  réflexion  ;  si  pecuniam  nulii  Titius  deJerit  absque 
ulla  stipulatione  ,  Julian.  Dig.  3g,  5,  2,  §  5  ;  de  même 
absque  prœjudicio,  Gell.  a,  2,  7  ;  —  2°)  excepté ,  à 
l'exception  de,  honnis;  synon.  de  e.xceptis  bis,  etc.  : 
Eumdeui  esse  versum  abs<[ue  paucis  svllabis  ,  à  quel- 
ques syllabes  près,  Gell.  r3,  18;  Galli  everterunt  urbem 
absque  Capitulio,  Serv.  Virg.  JEn.  6,  826.  —  3°)  abs- 
que pour  et  abs  :  Urbemque  eorumque  relinquatis,  abs- 
que bis  abealis,  et  allez-vous-en  loin  d'eux  ,  Macrob. 
Sat.  3,  9.  De  ce  dernier  écrivain  Prise,  cite  encore 
absque  ullo  malo,  phrase  dont  le  sens  est  encore  indé- 
cis. —  Voy.  sur  ce  mol  Hand  Tursell.  t,  p.  66  —  70; 
Lindem.  Plant.  Capt.  p.  70.  —  .Vo/a.  On  trouve  abs- 
que suivi  de  l'accusatif,  dans  Jul.  Valer.  (  Res  Gestœ 
Alex.  M.  éd.  An».  Mai)  ;  ergo  doctus  evideutibus  mo- 
nilis,  non  absque  nunien  illud  curam  esse  sui ,  etc. 
*  ubstaiitïa,  x,f  éloignement ,  distance,  Vitr. 

ahs-temïus,  a ,  uni ,  adj.  [temum  =  jjlî'Ov,  W/i 
pur]  —  1°)  qui  s'abstient  de  boire  des  liqueurs  eni- 
vrantes,  qui  n'a  pas  bu  ou  ne  boit  pas ,  iotvo;  :  Soro- 
rem  Lanilicam  dici  siccani  atque  abstemiam  ubi  audit, 
Lucil.  dans  Non.  68,  3o.  Quantopere  abstemias  mu- 
lieres  voluerint  esse  \el  ex  11110  exemplo  polest  videri, 
Varron,  dans  Non.  ib.  Vina  fugit  gaudetque  nieris 
abstemius  undis,  Ovid.  Met.  i5,  323,  et  autres.  —  De 
là  2°)  en  général  :  sobre,  tempérant ,  modéré  :  Si 
forte,  in  medio  positorum  abstemius,  herbis  \ivis  ei 
urlica,  Hor.  Ep.  1,  12,  7.  Pline  y  joint  pléonastique- 
mentv'aù:  Mulieres  vini  abstemiie,  22,  24,  54.  — 
3°)  Dans  la  latinité  de  la  décadence,  il  est  synon.  de 
jejunus,  qui  n'a  encore  rien  pris ,  à  jeun,  Atison. 
Prof.  4,  19. 

abstesïÏo  ,  ônis  ,  f.  empêchement,  suppression  [des 
sécrétions  naturelles)  :  r^>  stercorum  ,  Cal.  Aurel.  3, 
A  eut.  18. 

abstentus,  a,  um,  Partie.  <fabslineo;  —  beres, 
héritier  écarte    d'une   succession   par  des  consens  vu 


pu  la  1  •  1 
Cad,   lui .    /.  m 
ou  tupprim  poil,  d'un 

/■/<  ml  plu  1  part  à  ■ 

1  1  pi  1,  a   1  p 

.ii>s-i.  1  u<  •>.  1  1  1    m 

,'.  1  r ,  1 

l,\  ,  1      I  humiilil.    ,  ,  uni  ,     m. 

ait  I,  nettoyer,  bai  -im  ■'   t-rgaai 

polîlll,   l'Imil       I    m      ,,    1      .-.     \l,   liTga   tudoiriii    lll/l  , 

./,!'.  I  flll      MlllH  II,      /  '  I 

I  'm.    1,7,  ').    A  In  >-i   I / 

Sut.  m,  ut,   pui  l'oiphi  1  lun ,   comment  Um 

Sat.  1,  a,  68    Everrilc  tedi 

dans  Non.  ■  '1  • .  10.       D 

paraître,  chasser,  bannir,   dis  ipei      un  chagrin,  un 

lentement  pénible ,  um  1  1  inilii  ali 

iiihihiii  korditudini  m.  >  ommt 

inquiétudes l  Plaut,    l'un.    ,,    ,,  10,  Il  est  parlicul 

/'■  /    aan  1  Cic.     '  onaobboi  la  el  00 •  ■•!'  l<  1 

dolurem,  Q,  Pr,  >    ■!    [ta  joeuoda  bujui  libri  1  ouïe,  lin 

fuît,    Ut  01 .il>  '■  FCtUlil    tii'il-  -I  '.1.  .    "/.    d 

Si  II,    1  ;  de  nu' m,   ,    loin     -.    \\       I  ,,    1  H   et  pC 

—    '  .'!'  )  .  -  -  i<  mus        di  1 111111.1  in  lr ,  1 

1rs  balayer,  ou  les  briseï  pas    un  choc.   Cuit.  <j,  <j, 
■    ii  1  in  Ji.  iml.  t  m  t. 
h  lis  1  <•!•(£<» ,  1,11-1,11  [un,  ère,  3.  a.  Appui.,  eomim 

eo,  Voy,  ■  ■■  ,,i  ■'■■  au  ,  miiiii. 
alisli-riii,,   (if  ère,   V,  a.  Gluss    d'isuf,  jetei  loin 

1  ,  /  e  pousser. 
iil>s-i<-rrr<i  t  m,  11  il  um,  ère,  a.  a  —  1 

détourner,  chassa  pur  ta  crainte:  Juilil  nUUillU 

m  .m-,  ni  patrem  abquo  abaterrerei  modo,  Plant.  Mmt. 

2,    I,  74;  de  nu' me  ,    Iir.    .1  nui  .    '1 ,    (,   1  \ .    N'iiinnlii  .1 

congressu  meo  oeque  janitor  meus  neque  lomou 
terrait,  Cic.  Plane.   1- .  1  t  rideamui    1  pecuni 
pieodia   bomines  absterrere,   id.  Perr.    >,    /,  :'>•>;  de 
même,  Hor.  Sat.  2,  5,  83;  Liv.  :>,  41  ;  Suet.   Cas.  20, 
et  autres.  —  avec  de  :  l.tdc  fiuimiiln  an, en-i  .ili,ti-|- 

reret,  Plaut.  'True.  2,  1,41.  —  Avec  l'ubl.  seul  :  Para- 
silos  amovi,  lenonein  tadibui  abaterrni,  Tilinn.  dan. 
Non.  95,  i.  Sic  leneros  aniinos  aliéna  opprobria  latpe 
Absterrcnl  viliis,  Hor.  Sat.  1,  4,  128;  de  même  ,  Tac. 
Ann.  ta,  45,  el  d'autres.  —  2°)  Avec  un  nom  abstrait 
pour  régime  :  éloigner  vivement,  repousser  :  l'abula 
.1:111111,  absterrere  sibi ,  huer.  4,  1060.  ~  fatum,  id. 
i23o.  1^1  auctum  ,  id.  5,  844. 

ahstersïo,  ônis,  /.  (abslergeo) ,  action  d'enlever 
en  essuyant ,   M.  A. 

abstersor,  ôris ,  m.  (abslergeo),  qui  essuie,  qui 
nettoie,  M.  A.  , 

ahstersns,  a,  um,  partie,  «/'abslergeo. 

abstïnax  ,  âcis,  adj.  =  abstinens,  qui  a  l'habi- 
tude de  t  abstinence,  Pétron.  Sat.  42  ;  et  Symm.  Ep.  1,47. 

abstinens.  entis,  et 

alislïnenter,  adv.;  voy.  ab,lineo  à  la  fin. 

ab.stïiieiitïa  ,  ;e  ,J.  abstinence,  désintéressement 
(  vertu  qui  fait  qu'on  s'abstient  de  toute  convoitise 
ou  action  illicite,  et  qui  par  conséquent  s'exerce  tou- 
jours sur  un  objet  déterminé ,  dont  on  se  tient  éloigne  ; 
tandis  que  contiuenlia  n'exprime  qu'une  retenue  toute 
subjective ,  l'habitude  de  se  contenir,  de  mettre  un  frein 
à  sa  passion.  Toutefois ,  ces  deux  mots  ont  été  souvent 
employés  l'un  pour  l'autre,  même  par  Cic,  attendu 
que,  d'un  côté ,  l'abstinence  suppose  la  continence ,  et 
que,  de  l'autre,  la  continence  appliquée  à  un  objet 
devient  abstinence,  Dœderl.  Syn.  2,  210  et  1 1  ;  Ramsh. 

1,  i3)  :  UN  ulla  re  conciliare  facilius  benevoleutiam  mul- 
titudinis  possunt  ii  qui  reip.  praesunt  quam  abslinen- 
tia  et  contineiitia  ,  c.-à-d.  par  le  respect  du  droit  de 
propriété  (  alieno  abstinent)  et  F  empire  sur  leurs  pas- 
sions (se  continent),  Cic.  Off.  2,  22.  Possum  multa 
dicere  de  provincial!  in  eo  magislratu  abstinentia,  id. 
Sest.  3;  de  même,  Att.  5,  17;  Sali.  Cal.  3  ;  cf.  firemi 
Nep.  A  g.  7,  4. —  2°)  Dans  la  latinité  postérieure  , 
abstinence  du  boire  et  du  manger,  jeune  ;  diète ,  qqfois 
absolue ,  d'où  :  faim ,  besoin  de  manger;  =  inedia 
(voy.  abstineo,  «°  3)  :  Yitam  abstinentia  finivit,  se 
laissa  mourir  de  faim,  Tac.  Ann.  4,  35  ;  cf.  Ce/s.  2, 
1 6.   Febrem  quiète  et  abstinentia  miligavit,  Quint.  Inst. 

2.  i7,  9;  pim-  27>  9-  —  De_ 

abs-tïnêo,  ui,  tentum,  ère  [teneo] ,  a.  et  n.,  — 
(1°  tenir  éloigné,  écarter,  retenir.  Dans  les  comiques 
et  dans  Cic.  ce  verbe  est  dans  la  plupart  des  cas  pu~ 
rement  actif;  d'où  la  construction  suiv.  :  1^1  aliquem 
(ou  se)  re  ou  ab  re;  ce  n'est  que  dans  le  siècle  d'Au- 
guste qu'on  voit  dominer  la  signification  neutre,  équi- 
valente à  se  abslinere.  Nunc  quando  factis  me  impu- 
dicis  abstines,  Plaut.  Amph.  3,  2,  45,  maintenant  que 
tu  me  tiens  éloignée  des  actes  déshonorants ,  c.-à-d. 
que   tu  ne  me  reproches  plus  de  me  déshonorer  par 
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mot  octet.  Du  m  lete  absliueas  nuiila ,  vjdua  ,  virgiue, 
pourvu  ont  in  t'absttenni  \  ,i*  femme  rnariéi  ,  de  veuee, 

de  fi/le,  id.  Cure,  ■■ ,  i,  i- ,  di  mime  (<*■.  i,  i,  i  i; 
Mcn.  :>,  (i,  no;  /'■/.  Heaui.  a,  '>,  i  la,  J  u  quid  ira 
iuduiges  niinis?  Manus  a  mulierc  abstiuere  onelins  est, 

■m».  </(/.'/..  \,,n.  Ia5,  la;  < /.  Parr,  A'.  II.  2,  5,  4. 
Quart  lune  {de  même  ab  burto),  0  pirari,  maies  ;•  I >-.r  1  - 
Tiric  rapines,  Cniiill.  ni,  10;  <7.  ;</,  (ii,  1  i  >;  i/c  même 
très- touv. dent  Cic:  Qui  meostreisel  munenij  facili 
abslinebam,  Fosn.  7,  a&  Ab  alinus  mentes,  ocuios, 
111.111111  ebstinera,  de  Or,  i,!\$,  étoigiuwdu  bien  il  au- 
trui m  pensée,  tes  yeux  et  ses  mains,  Quo  minus  bo- 
ulines 1111II0  dedeenre  se  abslineant,  W«.  J,  i'.  3S. 
Ne  ab  obsidibus  quidem  irawi  belii  bosti-,  abstinuit, 
/./i'.  9,  i(i.  Un  eus  aJ  ktegillum  lacum  accepta  olades 
Laliaos  ira  odioque  ejus,  quicumque  arma  suaderet,  ne 
ah  legatis  quidem  violandis  abstinuit,  ul.  ib.  aa.  Ne 
Campant  quidem  bis  se  amis  absliunere, id.  S,  2;  de 
mime  beaucoup  d'autres.  —  De  tu,  abstiuere  inanus  a 
m',  tenir  tes  mains  loin  de  soi-même,  c.a  il.  s'abstenir 
de  se  donner  la  mort,  épargner  sa  propre  vie  :  Alexau- 
ilci  (|iuiiii  iuteremisset  Clitum  \ix  a  se  manus  abstinuit, 
Cic  Tusc,  4,  J-,  et  d'autres. 

2"  Y  Dans  le  sens  neutre  :   absUaere  re,  s'abstenir 
d'une  chose;  on   n'en  trouée  qu'un  seul  exemple  dans 
l'Imite  :  Et  illi  quoque  liaml  abstinent  culpa,  M  eu.  5, 
2,   i  cS.    (  Si   toutefois  il   ne  faut  pus  dans  ce  passage  , 
comme  ib.  6,  20,  toveulpaui  an  lieu  de  culpa  ).  Dans 
Cic  :  Quotusquisque  reperietur  qui  abstiuere  possil 
injuria,  Off.  3,  17.  72;  de  même  Hep.  1,  3  éd.  Moser, 
JNon  lamen  abstiusit  nec  \oci  iraque  pepereit,  Virg. 
Mn.  2,  534.  Abstinuit  Veuere  et  vino,  Hor,  A.  P. 
4  i4  ï  —  très-fréq.  en  ce  sens  dans  les  historiens,  par- 
ticulièrement dans  Suétone  {il  suffit,  pour  s'en  con- 
vaincre,  de  lire  son    César).  Ut    abstiueaut  pugna, 
Liv.  1,  45.  .Sigre  abstinent,  quin  {voy.  plus   bas)  ib. 
Neque  senatorio  anibilu  abstinebat,  Tac,  Ann.  4,  2. 
—  manibus,  id.  liist.  2,    44.    ~   auribus   priucipis, 
épargner,    ménager  les  oreilles    du  prince,   id.  Ann. 
i3,    14.  —  Sermone  grœco  abstinuit,   Suet.   Tib.  71. 
Publino  abstinuit,  il  ne  parut  point   en  public,  resta 
chez  lui ,  ne  sortit  pas,  id.  Claud.  3G ,  et  autres.  {  AV- 
pos  et  Tacite  ont  aussi  une  fois  se  abstiuere,  Nep.  Alt. 
22,  3;  Tac.  Or.  40).  —  Au  lieu  d'avoir  un  régime  à 
l'ace,  ou  à  l'abl.,  il  est  qqfois  construit  —  a)  avec  Vin- 
fin.,   construction   qui  se    trouve  déjà   une  fois  dans 
Plante  :  Dum  niibi  abstineant  invidere,  pourvu  seu- 
lement qu'ils  s'abstiennent  de  me  jalouser,  Cure.  1,  3, 
24  ;  de  même,  Sud.  Tib.  23.  —  b)  avec  ne  :  Multum 
se  abslinebant    ne    offerrent,    Liv.  3,  n.  —   c)  avec 
quin  :  .Egre  abstinent  quin  castra  oppugnent,    id.  2. 
45.    —  d)  avec  quoniinus:  Ul  ue  clarissimi  quidem 
abstinuerint  quoniinus  et  ipsi  aliquid  scriberent,  Suet,' 
Gramm.  3.    —  c)  poét.  avec  le  gèn.  {d'après  le  grec 
àirs'ysaôaî    xivo;)   :  ~  irarum  calidœque  rixœ,  Hor. 
Od.  3.  27,  G9;  cf.  Prise   1176  P. 

3°)  Dans  la  latinité  postérieure  :  s'abstenir  de  nour- 
riture,  faire  abstinence  ou  diète,  Cels.  et  Colum.; 
cf.  abstinentia,  «°  2. 

4°)  Dans  le  Digeste,  écarter  quelqu'un  d'une  suc- 
cession, l'empêcher  d'hériter,  Dig.  27,  3, 18.  Voy.  abs- 
tenais ,  à  son  ordre  alphabet.  —  De  là  le  partie. 

abstïneus,  enlis,  qui  se  tient  éloigné  {de  ce  qui 
n'est  pas  permis),  qui  s'abstient,  modéré,  retenu,  ré- 
servé, désintéresse  ;  se  construit  absol.  ou  poét.  avec 
le  gén.  :  Esse  abstinentem,  conlinere  omnes  cupidi- 
tates  pneclarum  est,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  11.  PraMorem 
decet  non  solum  manus,  sed  etiam  ocuios  abstinentes 
liabere,  id.  Off.  1,40.  — Animus  abstinens  ducentis 
ad  se  cuncta  pecuiiiœ,  Hor.  Od.  4,  9,  37;  de  même, 
3,  7,  18.  —  Au  comparatif  dans  Auson.  Gratiar. 
act.  28.  —  Au  Superl.  dans  Plin.  Ep.  6,  8,  et  Colum. 
n,  1,  i3;  12,  4,  3.  —  Adv.  abstinente!'  dans  Cic. 
Sest.  16. —  Aucomp.  abstiuenlius  dans  Augustin  de 
Mot,  Manich.  2,  i3. 

*  ab-sto,  are,  n.  être  éloigné,  être  place  à  dis- 
tance :  Ut  pictura,  poesis  erit  :  quaj,  si  propius  stes, 
Te  capiat  magis,  et  qmedam,  si  longius  abstes,  Hor.  A. 
P.  36i. 

abs-torqueo,  es,  ère,  n.  Alt.  dans  Non.  i,  66 
ou  200,  33.  D'autres  Usent  abtorqueo  ou  mieux  ob- 
torqueo,  détourner. 

abs-tractio,  ônis,  f.  [abstrabo]  action  d'emme- 
ner, d  enlever;  enlèvement  :  <^>  conjugis,  Dict.  Cret. 
1,4. 

abstractus,  i,  uni.  part,  ^'abstraho;  voy.  à  la 
suite  de  ce  verbe. 

abs-trabo,  xi,  cluni,  ère.  (abstraxe,  p.  abs- 
traxisse.  Lucr.  3,  65o)  a.  —  1")  éloigner,  ou  séparer 
en  tirant;  tuer,  oter,  enlever,  emmener,  séparer  de. 
arracher   à  :  Heu,   arripe  ad   me  manibus   abslractam 


iii.itirni  jiii-.  ,  ai rtuliee  par  tes  pieuses  mains  ,  Alt. 
dans  lu.  TutC.  ».  S,  20.  Abiliaut  li jiiiiiicni  111 
mai. un  crUOSDI,  J'ui'il.    Mcn.  prol.  '-'».    I   I    un-  a  (.K- 

11  n  d  MiiMiiiiii  abtlrabat ,  pour  me  tàparer  de  Glrcèrt  , 
s  ./  pastim.  —  au  f^.  :  liaiioneiu  reddere 
BTenlem  kwlrabil  iarilum  patrii  termoDii  • 
Ter.  Andr.je  voudrais  te  l'expliquer,  mais  la  pnuvi  ete 
du  langage  de  nos  pères  m'en  détourne ,  Lucr.  S,  260. 
Qui  lui  .iiiiiiii  ila  mvo,  ni  a  DUlliui  11  >x  1  <ia  1 11  ne  I1111- 
pore  au t  cniiiinodo  aut  oiiimi  iiiciim  al)straxeiit,  aut 
voluplas  avouarit,  aut  deuique  tomnui  retardant,  Cic 
Arc'ii.  C,  ta.  A  rébus  gerendis  seaectus  abstialnt,  la 

vieillesse  non*  nrriiclie  aux  affaires,  id.  dt  Srn.  (>,   1  5. 

—  jEstus  quidem  ingenii  lui  praeul  a  terra  abripuil 
atque  m  altum  ■  conspecta  pêne  omnium  abstrait,  et 
ta  ravi  dans  les  hautes  régions,  id.  de  Or.  3,  30.  —  Ani- 
mus a  corpore  se  abslrabit,  Ccsprit  >e  sépare,  t'abstrait 
du  corps,  c.-à-d.  t'arrache  a  la  contemplation  du  sensi- 
ble, ni.  Somn.  Se.  9.  Seaiirus,  tanielsi  a  priocàpào  accriu- 
111e  legem  (JugurlbanO  iiiipugnaverat,  lamen  Baagoi- 
tudinc  pecunne  a  bono  haaestaque  m  pravum  abstiac- 
lus  est,  Sali.  Jug.  29.  —  Patenus  adversis  i'oret  abs- 
Iractus,  qu'il  fut  entraîné  dans  la  ruine  de  son  père, 
Tac.  Ann.  4,  i3.  —  Au  lieu  de  :  ab  aliquo,  on  trouve 
aussi  dans  les  bons  classiques  de  efex  {Liv.  37,  27,  éd. 
Drak.  )  :  De  mut  1  îs  conspectu  avellere  et  abstrabere, 
Cic.  Font.  17.  et  autres.  —  Quum  Melellus  abstrahere- 
lur  e  sinu  giemioque  pallia;,  id.  Ceci.  24;  de  même, 
Liv.  39,  49  et  passim.  —  2°)  Eloigner,  détourner,  dé- 
tacher d'un  parti,  d'une  cause  :  Si  quos  milites  a  Le- 
pido  abstraxissent,  Cic.  Fam.  10,  18;  —  3»)  partie, 
dans  Cic.  :  tirer  de,  soustraire  à,  distraire,  affranchir, 
délivrer  de  :  r^>  a  sollicitudine,  Dejot.  14.  i^j  a  con- 
slietudine,  de-Or,  1,   18. —  D'où  le  partie. 

abstracïl's,  a,  uni,  chez  les  philosophes  et  les 
grammair.  des  temps  postérieurs  :  abstrait,  par  op- 
pos.  à  concret  {cf.  C exempte  cité  plus  haut  de  Cic. 
Somn.  Sein.  9). 

abstrïtus,  uni,  part,  passé  de  rinus.  abstero,  usé, 
perdu,  en  pari,  de  la  pudeur,  Hier.;  d'autres  lisent  : 
alli'ilus. 

abs-trïitlo,  ûsi,  ûsum,  ùdëre,  v.  a.,  dérober  à  la 
vue  en  faisant  entrer  violemment  qque  part,  par  suite 
cacher  {cf.  abdo)  :  Auruin  ubi  abstrudat  sene.x , 
Plant,  Aul.  4,  C,  i3;  de  même,  ib.  4,  5,  3.  Quid? 
ei;o  sub  gemmaii'  abstrusos  habeo  tuam  matrem  et  pa- 
treui?  ib.  Cure.  5,  2,  8.  Jam  in  cerebro  colaplios 
abstrudam  tuo,ye  vais  l'enfoncer  des  coups  de  poing 
dans  la  cervelle,  id.  Rud.  4,  3,  68  (  cf  un  passage 
analogue  de  Virg.  au  mot  abdo).  Quum  niane  me  in 
silvam  abstrus!  densam  et  asperaui ,  je  me  suis  en- 
foncé dans  une  épaisse  et  âpre  forêt  {  expression  d'un 
ancien  poète,  sans  aucun  doute)  Cic.  Alt.  12,  i5, 
Tectuin  inter  et  laquearia  Ires  senatores  sese  abstru- 
dunt,  Tac.  Ann.  4,  69.  —  au  fig.  :  îs'aturani  accusa, 
quœ  in  profundo  verilatein  penitus  abstruserit,  id. 
Acad,  2,  10.  <~  tristitiam,  Tac.  Ann.  3,  G,  dissimuler 
sa  tristesse  ;  r^>  metum,  sa  crainte,  ib.  i5,  5,  et  d'au- 
tres. —  De  là 

abstrûsus,  a,  um, partie,  d'abstrudo,  enfoncé,  cou- 
vert, caché  :  Frigit  fricantem  corpus  occulte  abstruso 
in  flumine,  Att.  dans  Non.  3o8,  8.  Dolor  reconditus 
et  penitus  abstrûsus,  douleur  concentrée ,  refoulée  au 
fond  du  cœur,  Cic.  pro  Dom.  10.  Dispulalio  paullo 
abstilisior,  un  peu  trop  abstruse,  qui  demande  des  re- 
cherches profondes ,  id.  Acad.  2,  10.  Esse  in  abs- 
truso, Ammien,  17,  7,  être  inconnu.  —  De  là  :  homo 
abstrûsus,  homme  dissimulé,  impénétrable,  sournois, 
Tac.  Ann.  1,  24.  Le  superl.  ne  se  trouve  pas  ;  -voy. 
Ruddim.  1,  i83.  —  Adv.  settlt  au  compar.  abstrusius , 
plus  secrètement,  Ammien.  —  Subst.  Abstrusum,  i,  n.  obs- 
curité, secret,  lieu  retiré  :  Proba  merx  facile  emploient 
reperit,  tamelsi  in  abstruso  sita  est,  Plant.  Parn.  1, 
2,  129. 

*  ab-striio,  xi,  ctum,  a.  cacher,  couvrir,  Tertull. 
adv.  Marc.  4,  27;  de  prœscr,  adv.  Hœr.  c.  26.  //  vaut 
mieux  lire  obslruo  ou  plutôt  abstrudo. 

abstruse,  adv.  %-oy.  abstrusus  à  la  fin  c/'abï- 
trudo. 

abstrûsîo,  ônis,  /.  [abstrudo],  action  de  cacher, 
découvrir,   Amob.  5,  p.   i83. 

abstrûsus,  a,  um,  pari,  (/'abstrudo;  voy.  à  la 
suite  de  ce  verbe. 

'  abs-tûlo,  ère,  ancienne  forme  à  laquelle  se  ra/t- 
porte  le  parf.  abstuli ,  =  aufero,  enlever,  emporter  : 
Aulas  abstulas,  Plant.  Fragm.  cité  par  Diomèd.  1,  3-6, 
11  ;  douteux;  d'autres  lisent  abstollas. 

"absiiëtûilo,  mis,/.,  désuétude.  Appulec,  de  Mag. 
69.  On  lit  auj.  assuetudo. 

ab-siim,  ablui,  abesse,  n.  {au  lieu  t/'abfni,  abfu- 
lurus,  abfoieni,  etc.,  on   trouve  aussi    afin,  afutitrus, 


aibren  ..■    dans    Cu  .    est   à 

tort  mit  en  doute  pur  Gatrenx,  Acad.  2,    1,  '}.  Cf. 

■    .    -    I        Dam  U   XetU  le  pi;. 
lierai,    l 'ire  éloigné ,    être  ubuiit,   et,    d  après    la   di/fc- 

rence  indiquée  pour  ta  prép.  ah  '  I,  4,   1   et  1    : 

A)   absol.,   sans    déterminer  la    distance   (oppos.    a 

,1  l-niii  :  \11111  le  fugi.'num  ali  dooas  tbanra?  Plant. 
Epul.  5,  a,  i0.  Odhuiii  ubi  absuut,  quand  les  maîtres 

sont  absents  du  logis),  n'y  so'it  //as,  1er.  Eau.  i. 
Facile  aruiiiiiam  ferre  pmiilim.  si  inde  abect 
injuria,  Cascil.  dans  Non.  \'><i,  iS,  si  elle  n'est  point 
injuste.  —  Au  fig.  :  Cuin  milite  nto  pnetetu  .il)>eiis 
ut  littS,  Ter. Luit.  1,2,  112,  que  près  de  ce  capitaine 
vous  en  soyez  toujours  loin.  (J111  DUfiC    abii.-iuiit  Iiiik 

in  (oiiiiiiiiniMi  locum,  Sed  absentes  Isaaao  prosunt 
pra  M-niibus,  Plant.  Casio,  prol.  20.  Ptolemssus  quum 
animadvertisaet  poelarum  parenten  pbilologixque 
oimiis  ducem  [scmMomemm]  abteniem  vexari  a  Zoilo, 
Vitntv.  Piaf.  t.  -.p.  1  j  i,  cd.  Rod.  —  //  est  bon  de 
noter  ici  les  locutions  suivantes  de  Ter.  :  Poslulo  ut 
tua  mihi  doaius  tt  prasenle  absente  pateat,  Eun.  5, 

8,  28,  vous  présent  vu  absent.  NesCtO  quid  me  pro- 
fecto  absente  noliis  turbatam'st  domi,  pour  absente  mi 
ou  absentibus  nobii,  ib.  4,  3,  7,  en  mon  absence, 
comme  praesente  nobis  ;  P/aut.  dans  Aon.  7  fi,  16; 
cf.  ib.  i54,  19;  liultul;.  Dictât.  Ter.  p.  îii;  Ruddim. 

B)  avec  égard  à  la  distance  {d'espace  ou  de  temps), 
distance  qui  se  détermine  ou  par  un  chiffre  précis  ou 
en  général  par  les  adverbes  multum,  paullum  (  et  non 
parum;    voy.  plus   bas),  longe,    etc.    :  edixit   ut   ab 
urbe  abe^set  millia   passuum  duceuta ,  Cic.  Sest.  12, 
29.  Castra,  qu»  abeiant  bidui,  id.  Alt.  5,  16.  — Haud 
longe  abesse  oporlet,    il  ne   doit  pas  être  loin   d'ici, 
Plaut.    Ampli.    1,   1,    166.    Meuse*    très  abest,    Ter. 
Heaut.  1,  i,  66.  Haud  permultum  a  me  aberit  infor- 
tuuium  ,    Ter.    Heaut.  4»  2,    1.  Longe   absum  ;  audio 
sero  ,je  suis  loin  ;  je  n'apprends  tes  nouvelles  que  fort 
tard,   Cic.  Fam.  a,  7.  —  Avec  le  simple  abl.  sans  ab  : 
Paullumque  quum  ejus  \illa  abessemus,  Cic.  Acad.  1, 
1,  éd.  Gœrenz;  cf.  Ovid.  Rem.  Am.  -74;   de   même  ; 
(egone)    Patria   bonis,    amieis,    geniloribus,    abero? 
foro,  pala;slra,  stadio  et  gymnasiis?  Catttll.  63,  39  et 
60.  —  Et  aussi  avec  inter  :  Nec  longis  iuler.  se  pas- 
sibusabsuut,  Virg.  ALn.  n,  907.  —  Quand  la  distance 
est  peu  considérable ,    et  qu'en  l'indiquant    on   veut 
plutôt  faire  remarquer  la  proximité  que  Ueloignement, 
on  se  sert,  pour  marquer  tes  divers  degrés  ,  de  :  prope, 
propius,  proxime  :  Nunc  nobis  prope  abest  exitium  , 
Plaut.  Aut.  2,  3,  8.  Cest  à   tort  qu'on  a  substitué  ici 
adest  à  abest.  —  Prope  abest  a  le  Deus,  tecum  est,  intus 
est,    Senec.  Ep.  41.   Loca,    quœ  a  Brundisio  propius 
abstint,  quam  tu,  biduum,  Cic.  Att.  8,  14.  Quouiain 
abes  propius,  puisque  vous  êtes  plus  près  {mieux  à 
portée  ),  ib.  1 ,  1 .  —  de  même  encore  :  N.  D.  1 ,  3 1  ; 
de  Scn.   21.  Cf  Ruddim.  2,  97,  not.  65.   —  Au  fig. 
Existât  aliquid,  quod....   absit  longissime  a  vero,  Cic. 
Acad.   2,    11,   36;   qqche    qui  soit    très-éloigné  de  la 
vérité;  de  même,  Dejot.   i3;  Cas.  dans  Cic.  Att.  9, 
16   et  passim.   —    Ici    se   rapporte   la    locution  bien 
connue,  et  un  peu  lourde  des  Latins:  Tautum  abest, 
ut  —    ut  {tant  s'en   faut  que....  qu'au   contraire),   et 
dont   [ origine  est  indiquée  par  les  trois  passades  sui- 
vants de  Cicéron   {les  deux  premiers  ont  été  contestés 
à  tort).  Id  tautum  abest  ab  officio ,  ut  nibil  magis  of- 
ficio  possit   esse  contrarium,  Off.    1,  14    Quelquefois 
avec  deux  ut  :  ïantum  abest  ab  eo,   ut  inalum  mors 
sit,  ut  verear  ne,  etc.,  Tusc.  1,  3i;  76;  et  enfin  ;  Ego 
vero  istos  tantum  abest,  ut  ornem,  ut  eflici  non  possit, 
quin  eos  oderim.  Pliil.  ri,  14.  Quelquefois  on  trouve 
etiam  ou  quoque  dans  la  seconde  proposition  :  Tantum 
abfuit,  ut  Rhodioruni   prsssidio  nostram  firmaremus 

classem,  ut  eliam  a  Rhodiis  urbe,   poilu,  etc pro- 

biberentur  noslri  milites,  Lentulus  dans  Cic.  Fam.  12, 
i5,  4.  Juliae  uxori  tantum  abfuit,  ut  relegata;...  huma- 
nilalis  aliquid  imperliret  (Tiberius),  ut  domo  quoque 
egredi  veluerit,  Suet.  Tib.  5o.  On  rencontre  moins  sou- 
vent contra  ;  et  potius  ne  se  trouve  que  dans  un  seul 
exemple  très-suspect  :  In  qua  trepidatione  tantum  ab- 
fuit, ut  civilia  cerlamina  terror  externus  cohiberet,  ut 
contra  eo  violentior  potestas  tribunitia  impediendo 
delectui  esset,  Liv.  6,  Si;  cf.  6,  i5,  5.  Hoc  detrimento 
milites  nostri  tantum  abfuerunt,  ut  perturbareutur,  ut 
incensi  potius  atque  iucitati  magnas  accessiones  fece- 
rint  in  operibus  bostiuni  expugnaudis,  Hirt.  B.  Alex. 
22;  ce  dernier  passage  est  fortement  suspect,  à  cause 
de  Teniploi  personnel  (/'absum  {toutefois  on  trouve  dans 
Lucr.  5,  12)  et  suie.  :  usque  adeo  distant  ut  potius; 
cf.  G.  F.  Grotef.gr.  I,  g  235,  p.  368  et  suiv.)  Qqfois 
te  second  ut  manque  :  itaque  tantum  abfuit  ut  iuflam- 
mares  nostros  aiiimos  :  somuuni  isto  loeo  vix  teneba- 
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,_  i                         met  même,  >.(//>  itrnpule,  jutqu'à 
ni      i  miiini  abc»!,  til  h"  in  mil ul 

Il  m lirtll  ils     I   ■  Ul    llol>l Illi 

i.i,  mi    ipu  i  lamoalbeui  .  l  U     ■■!.    io  ,     San    11  nul 
proi  ul   nbi»l  quiu,  <  <<  ■  .  /''" 

s'en  faut  que.    tti       Ni  ■•|in-   loll    ni  ■    .il"    ■  '    i|'nii   |  m.  m  m  i 

noolo  Subira»  clum  ux  oaitrii  aiertitum  edural,  Cttt, 

EU     1. 1..  i. m.  .  Ii  Hlu    ua  Irai  I ' 

procul  nl'uil  quiu  violureut,  /  .    fia,         '  •<  w 

unification  plus  haut  (  étn 

a  donne  i;.  particulièrement  depuis  ta  fit 

initiai* .  à  plu  ntret  ,   dont  L 

nuancet  résultent  </-■  la  ilill'ii  met  dts  points  </<■  vu* 
tt  des  rapporta  votai  cet  significatiotu  , 

.l'une  cJiost  ./.  tagriabU  .  c.-à  d, 

in  être  affranchi,  ■■■  ''. .  txtmpt  :  A  raulbi  el 

.  moiwtiii  abea,  C'u    Piano.   ■  »■  kbeaaea  culpa, 

/■/;.    '•(>.    A    l  l|H  lin  IISI.HU-  tl'llli  I  il. (Il-,   abslllll, 

Piano,  dam,  Cic.  Fam.  m,  1 1. 

gué  sont  U  rapport  dt  la  volante,  </<• 
l'inclination,  c.-à-d.  avoir  ,lc  téloignemtmt,    d»  t'a* 

>ll  pour,  une  chose  ;  fuir,    caler  (  abluuie,. 
COmilio   lu:;irinli  aliMiin,  l'tc.  .Ht.    J,   -.<',.   Oui  ahlili-sc 

.il.  Utu  sludiia  coufitenlur,  id.  Fam.  i,  3.  Pauci  ex 
amicia  auxilio  eue  :  nom  céleri  melu  perculsi  a  peri> 
culii  aberaut,  te  tenaient  éloignés  dts  p-  i 

Cut.  i 

4")  Être  éloigna  par  su  iiuturc,  par  ses  dispositions 
ou  propriétés  naturelles,  c.-à-d.  être  différent,  s'éloi- 

imiter  Je,  u,  .  mhler  à.  répugner  à,   ne  pas  s  ,,,- 

corder  :         abhorre!  e  :  I  .illi  rc  ncino  nos  polost,  uisj 

lu  :  quod  ct'ii»'  abeat  a  tua  vù'tute  el  ûde,  Unit.  et 
Cass.dans  Cic. Fam.  n,  a.  I>t;e  xoXautiîeu  non  louge 
absunl  ;i  scelere, /</.  tu.  (3,  3a  Hacetsi  Qcta  sunl  a 
poeta,  mm  abaunt  t.uiu'u  ■  cousutiiiilint-  soumioruiu, 
ni.  Ihein.  i,  ai,  .',2.  —  O,  connue  ta  différence  peut 
être  en  bien  ou  in  mai,  il  s'ensuit  que  absuin  exprime, 
scion  1'cncliaiiicmcnt  îles  idées  ,  tantôt  valoir  mieux, 
l'emporter,  cire  supérieur  ;  tantôt  être  in/ericur,  valoir 
moins  :  Nulla  re  Inngius  ahsumus  a  uatura  ler.iruni.  ''■<  n 
ne  nous  élève  plus  au-dessus  de  ta  brute,  Cic  Off.  i, 
iG.  C'est  aussi  clans  ce  sens  qu'il  faut  entendre  le  Bas- 
tant  débattu  de  Cic.  Plane.  7,  [7  :  Lougissimc 
Plancius  .1  te  al'uit,  c-à-d.  v&lde  plurimis  suHVagiU  le 

vieil,  Plancius  l'a  emporte  de  beaucoup  sur  toi  (pour  le 
nombre  des  suffrages),  f'oy.lf'iuider,  Plane.  Prolcgg. 
n.  &3  cl  suie.  —  Au  contraire ,  cire  inférieur  :  Loilgti 
te  a  puldaria  abesse  sensiati,  Cic.  Fragm,  in  Clod.  et 
Ciirion.  dans  Aon.  ;>',<),  ;.3.  Mulluin  ab  iis  aberat  L. 
Fuiius,  Fu/ius  leur  était  de  beaucoup  inférieur,  id. 
Brut.  62,  lïi  ;  de  même  Hor.  A.  P.  370. 

5°)  Ne  pas  convenir  à,  n'être  point  approprie  à  : 
Quae  absunl  ab  forensi  conlentione,  qui  ne  conviennent 
point  à  un  débat  public,  Cic.  de  Or.  2,  $7.  Scinuis 
eniin  ninsicen  noslris  inoribus  abesse  ab  principis  per- 
sona,  Ne».  Ep.  1,  2. 

6°)  Être  loin,  c.-à-d.  n'être  point  là  ,  être  absent, 
faire  défaut,  manquer  =  desum  :  (Feris,  quibus) 
abest  acî  pneeavendum  intelligentli  aslutia ,  Pacin: 
dans  Cic.  fin.  5,  n,  3:.  Uuum  a  pnetura  tua  abest, 
une  seule  chose  manque  à  ta  prettire,  Plaut.  Epid.  1, 
1.  25;  et  aussi  absolt  :  Quseris  id  quod  habes  :  quod 
abest  non  quaais,  Ter.  Heaut.  5,  4,  16;  cf.  Lucr.  3, 
970  et  ioy5.  —  Depuis  Cic.  Lnsage  s'est  établi  de  le 
construire,  en  ce  sens ,  avec  le  dat.  :  Quid  liuic  abesse 
notent  de  niaximaium  rentra  scientia?  que  pourra-t-il 
lui  manquer  encore  de  la  science  des  choses  les  plus 
importantes  ?  Cic.  de  Or.  1,  1 1,  48.  Abest  eniin  liisto- 
ria  litleris  noslris,  l'histoire  manque  encore  à  notre  lit- 
térature, id.  Leg.  2,  5;  cf.  Gentil,  Off.  1,  14,  43;  de 
même  particulièrement  chez  tes  poètes  :  Donec  virenti 
eanities  abest  Morosa,  Hor.  Od.  1,9,  17;  de  même  3, 
24,64  ;  Ovid.  Met.  14,  371,  C'est  ici  qu'il  faut  rap- 
porter la  locution:  Non  multum,  paulluui  abest  quin, 
il  ne  s'en  faut  guère,  il  s' en  faut  de  peu,  peu  s 'en  faut  ; 
on  peut  encore  trad.par  :  presque,  ou  par:  faillir  :  (  No- 
tez que  paium  abest  quin  n'est  pas  latin,  attendu  que 
dans  les  bons  classiques  parum  ne  signifie  pas  lion 
mulluin,  mais  non  satis.  Voy.  parum. 

7°)  t>j  alicui  ou  ab  aliquo,  manquer,  faire  défaut  à 
quelqu'un,  c.-à-d.  ne  point  l'aider,  ne  point  l'assister 
(de  son  activité,  de  ses  conseils,  etc.;  le  délaisser, 
l'abandonner;  oppos.  adsum  )  :  Ut  mirari  Torquatus 
desinal,  me,  qui  Antonio  abfuerim,  Sullam  defendere, 
Cic.  Suit.  5.  Si  quis  ea  qu;c  dicta  sunt  labefactare 
volet,  facile  etiam  absentibus  nobis  (sans  notre  se- 
■  ilas  se  ip,a  défende!,  id.  Acad.  2,  11,  36, 
C'est  envoie  ainsi  qu'il  faut  expliquer  le  pas- 
sage de  Cie.  Plane  5,  1 3  :  Et  quo  plus  intererat,  eo 
plus  aberaj  a    me,  plus  j'avais  besoin   de  ton  assis- 
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Cieénn  emploie  habilement 

parlant  de  \nu  eut,  qu'il  appelle  U  lui- 

Inilt  p<i\     VOU   un    ttCte     légat    dan.   ion   banni ...  nu  ni  . 

(in. n.  m.  -,  qui  uiilli  li  ..    allouera,  aou  n  lit  ni  li   1  , 

..  .1  revoi  .u  1   11  n  .du    .un  1..1  ii. iic  opoi  1ère,   1 

)',,   17  ;  cf.   duCCUUft  P.nfiii  il  ett  .u,, .11    ./„"■  </< 

remarque  que     SépOi   emploie     ti ,  ^    lOUVtltt    d'une    ma 

pléonastique  le  partie,  tbttati  voy.    \l«u.  Them, 
■  I  liicini,  comme  aussi  on  trouva  dans  >•  même 
.ciiciun,  et  daiu  d  autres ,  i  ■  h  tlliptiau 

1, ne, uns  uIjihbh  ,  1 .  a  d.  nlw,  tit (et  u  trouvant  \  •  u  lu 

caille;   llunii.    .'">,    I;  de  même,   dans    Ovule  :  Scytbicî- 

que  m  iiiulius  [itri  [lia  puaretr&ti  luaoi  ai >    abwl , 

Trist.  ■>,  1 ,   ■  1 . 

iilisuiiiiilo,  (ait,  /.,  consommation-,  Plant.  Capt, 
1,  >,  I,  ou, mi.i  pernù  peitu  veuiat!  uitanla  labi 
rulo  !  QuautaiHtniiMI  absumedo!  Expression  évident* 
ment  forgée  par  Piaule    pour  établir   un  jeu  d--  mois 
entre  miiuiii  <  /  abuimedo. 

iiltsuiiKi,  oipst,  uqiiuiii  ( mieux  que  nai,  intuiu  , 

.  Ire,  '..  V.a.  Primitivement,  éloigner  eu  prenant,  picndi  e , 
âter,  enlever;  faire  disparaître  ;  d'où,  en  parlant  des 
choses:  détruire,  auvaulir,  consommer,  absoiber, 
épuiser,  consumer,  décorer  VOY,  ab  II,  u"  3  ,  tt 
en  parlant  des  personnes  (dans  t' origine  seulement,  au 
ruiner,  perdre  ;  {plus  tard )  proprement ,  tuer  : 
ainsi  se  plaint  Plliloctète  dans  la  pièce  d' Attius  qui 
porte  ce  nom  :  jaiu  jain  absiunor  :  CQUÛcil  aniinaiii 
\is  volneris,  ulceris  oeslui^  dans  Cic.  Tusc.  1,  7,  19. 

C'est  dans  ce  premier  sens  qu'il  faut  entendre  ta 
plainte.    d'Hercule,    dans  les   Prachiiticiiiies   d  Attius  : 

Sir  corpus  clade  horribïli  absomplum  extabuk,  con- 
sume, Cie.  l'use,  2,8,  20.  Nllliaesl  inibi  (res)  :  nain, 
(|iiani  babui,  absunipsi  celeriter,  Plaut.  Cure.  5,2,  2. 
Jain   isl.t  quidem   absumpta  res  erit  :  diesque  uoetes- 

que  estur,  bibilur,  etc.,  ni.  Mosl.  1,  3,  j8.  Ab-uiupii 
suiiHi>,  pater  luiis  seuit,  nous  sommes  perdus  ;  c'est 
fait  de  nous.'  id.  Most.  2,  1,  i,S.  Va'  miser.e  mi  lu  ! 
Aniino  inale'sl,  aqujun  velira,  corrupta  suin  atque  ab- 
sumpta suin,  Ampli,  j,  r,  G.  Nisi  ipiiJ  tihi  in  teti; 
auxili'st ,  absumptus  es,  lu  es  perdu  ,  Epid.  r,  1,  76. 
Lorsqu'il  signifie  :  se  ruiner,  se  précipiter  dans  le 
malheur,  on  y  joint  pêne  :  Dirai  te  lidelem  lacère  liero 
voluisti,  absumptus  pêne  es,  Mil.  glor.  2,  4,  55,  tu 
as  fait  ton  malheur.  Cf.  v.  54  et  5o.  —  De  même 
dans  Ter.  en  parlant  des  choses  —  a  )  propr.  IMis- 
sando  modo  uiilii  quod  vini  absumpsit  !  q ue  de  vin 
elle  m'a  perdu  ou  consommé  seulement  pour  te  goûter, 
Heaut.  3,  1,  48;  de  même  :  Absumet  hères  Ctecuba 
dignior,  Od.  2,  14,  25.  C'est  une  particularité  de 
l'expression  absumi  in  aliquid  ,  de  signifier  :  être  em- 
ployé pour,  changé  en  ,  remplacé  par  :  Qui  pillant 
eos  (irentes)  in  eornua  absumi,  l'acile  coarguuutui- 
cervai'.iiin  natma,  quae  ncque  dentés  liabeut,  ul  neque 
mares,  nec  tamen  eornua,  Plia,  'i,  37,  45  fin.  — 
b)  Au  fig.  :  quum  ille  et  cura  et  sumptu  absiunitur, 
Phorrn.  2,  2,  26.  Le  passage  ib.  5,  5,  6  :  Quo  paclo  sa- 
tietatem  amoris  ait  se  velle  absumeie  ?  équivaut  à  : 
amore  ad  satietatem  usque  perfrui,  comment  veut-il 
assouvir,  épuiser  la  faim  d'amour  qui  te  dévore? 
Cf.  Plaut.  Ampli.  1,  2,  10);  telle  est  la  leçon  de  Bent- 
ley; Stallb.  lit  sumere.  Dans  Lucrèce  :  Adde,  quod 
absumunt  nervos  pereuntque  labore,  4.  m-.  Dans 
larron  :  Pisciculos  minulos  ai;gerebant  fréquenter,  ut 
a  majoribus  absumerentur,  R.  B.  3,  17,  9.  —  Cicé- 
ron  ,  qui  ne  s'en  sert  que  deux  fois,  l'emploie  poétique- 
ment dans  le  sens  au  grec  2'.a?8îîpa>  :  Sic  corpus 
clade  horribïli  absumptum  extabuil,  Cic.  Tusc.  2, 
8,  20  (d'après  Sop/i.  Trach.  io58  :  v.od  Siaipôappjxi 
8Éjj.a;  tô  uâv  )  ;  et  en  part,  du  temps  :  passer,  em- 
ployer, perdre.  Hortensius  a  me  postulat  ne  dicendo 
temptis  absumam,  id.  Quint.  10  (Dans le  dernier  sens 
il  est  très-fréquent,  particulier,  dans  Tite-Live;  voy. 
l'éd.  de  Drakenb.  27,  i3).  Quaravis  nemo  est  cujus 
referatur  (  carmen  )  ad  aures,  Sic  tamen  absumo  deci- 
pioque  diem,  Ovid.  Trist.  4,  10,  114.  — A  partir  du 
siècle  d' Auguste,  il  a  pris  décidément  le  sens  de  tuer, 
en  part,  des  personnes ,  et  de  détruire,  anéantir,  en 
part,  des  choses;  d'abord  el  surtout  dans  les  poètes  : 
Me  primam  absuniite  ferro,  Virg.  JEn.  9,  494;  de 
même  3,  564!  cf  Georg.  3,  25S.  Ut  ira  mora  vires 
absumere  posset,  anéantir  tes  forces,   Ovid.  Met.  3, 
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eliaiu  bene  ilucre  haud  absiirdiini  ett,  u'e.t  pas  eliose 
mal  sonnante ,  c.-à-d.  sans  mente  ou  sain  gloire.  Sa  l. 
Calil.  i,  éd.  Kritz.  —  De  la  :  hoino  absui  l1 
homme  incapable,  qui  n'est  propre  a  feu.  Si  1 1  plairt 
abhoxreuU,  et  «-rii  aosurdos,  ut  se  conlineat  et  adaliid 
sludiura  ir.in-li'iat  admouebo,  Cic.  de  Or.  2,  20,  h~>. 
Procas  moribus  atque  absurdus  iageuio,  Tac.  H 

62.  —  Le  compar.  se  trouve  dans  Cic.  Plul.  8,  ,i; 
-V.  D.  I,  16;  Fin.  2,  I  3.  —  Le  super/,  dans  le  même 
Atl.~,  Ci.  —  L'adv.  dans  Plaut.  Epid.  3,  1,6;  Cie. 
Tusc.  2,  4  et  passim.  —  Le  compar.  id.  Plut.  8,  1.  — 
Le  supert.  dans  saint  Augustin  ,  de  Trin.  4,  extr. 
%lls>  ni  11  II  lll,   i.  q.   Ainos. 

Absyrlîdos  lnsulip  ;  Apsj  rtiilcs,  11m; 
'.VIoot-oï;,  Strab.  VU;  Plin.  111,26;  Lpsjrtid  . 
Àbssrlida.',  A'L'jpTiôa'. ,  Apo/lodur.  lùbl.  I,  9;  Ab- 
syrtis,  idis,  Alela  II,  7  ;  Ansyrtiura,  i;  Plia.  III,  21  ; 
peut-être  AllSyrtUS,  "A^upxo;,  Stvphan.  ;  des  sur  la 
côte  occidentale  de  t'Illyrie  ,  dans  te  Sinus  Raaaticus 
de  ta  mer  Adriatique  ;  ait/',  les  des  Osero  et  Chei  • 
tuées  dans  le  golfe  de  Quarnero  et  appartenant  au 
cercle  illyrien  de  Fiume. 

Absjrtis,  idis, /.  s.  eut.  insula,  'A^uptts,  (le  de 
ta  mer  Adriatique  ,  Plin.  3,  26,  3c.  Voy.  Absuliiles. 

Absyrtium,  i,  v.  et  de  sur  les  cotes  de  l'ilh  rie  , 
Plin.  3,  21,  21  (25),  140.  Voy.  Absyrlides. 

Absjrtus,  i.  m.,  "AtJ/vp-caç,  —  1°]  fils  d'Éélès , 
roi  de  Colchide,  tué  et  mis  en  pièces  par  sa  soeur 
Medee,  qui  fuyait  avec  Jason  ,  Ovid.  Trist.  3,  9;  il 
était  aussi  appelé  AZgialée  ,  Pacuv.  dans  Cic.  N.  D.  3, 
19.  —  2°  fleuve  d'Illyrie,  qui  se  jette  dans  la  mer 
Adriatique,  Lucain ,  3,  190.  (  D'autres  ,  toutefois,  le 
nomment  Absyrtis.  ) 

*  ab-torquco,  rsi,  l 'lirai,  ëre,  a.,  détourner,  tour- 
ner de  côté  :  Abtorque  proram,  Alt.  dans  Non. 
200,  3.   Cf.  abstorqueo. 

Abiidiacuni  Dauubiamim  ;  cf.  Abodiacum. 

Aluila;  ;e  ;  'Aoo-j/.a ,  Ptol.  ;  Albicella,  V.  des 
Baslitani,  en  Espagne,  peut-être  Avila,  à  8  m.  S.  E. 
de  Salamanca,  et  à  égale  distance  de  Madrid,  capi- 
tale de  ta  Vieille- Castille. 

Abuncis;  cf.  Aboccis. 

abundans,  antis ,  et 

abundauter,  ad».;  voy.  abundans  à  ta  suite  uTa.- 
bundo. 

abuntlant ïa,  x,  f.  [abuudo],  (propr.  déborde- 
ment, d'où)  plénitude,  richesse,  abondance  ;  dans  le 
siècle  de  Cicéron  et  d'Auguste,  on  le  rencontre  rare- 
ment sans  un  génit.  qui  le  détermine  :  Omnium  rerum, 
quas  natura  desiderat,  abundantia  et  copia,  Cic.  Cal. 
î3.  Abundantia  otii,  id.  Fam.  7,  t.  Abundantia 
quadam  amoris,  ib,  1,  9,  2,  et  beaucoup  d'autres.  — 
Tacite  le  premier    L'emploie    d'une  manière  absolue 
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dans  le  sens  de  :  richesse,  abondance  a  argent, 
grande  fortune.  Ludosel  inania  honorii  modo  rationia 
atc|u«'  abundantiœ  duxil,  Age.  6,  dans  les  jeux  et 
dans  tout  ce  qui  apOUr  objet  une  vaine  représentation 
il  sut  réunir  l'économie  et  la  magnificence  ;  de  même 
aussi,  Hist.  a,  94. 

*  abuuuTilïo,  ônis,  /,  débordement,  inondation, 
Plia.  3,  c6,  20. 

âbimilc,  propr.  adj.  ncutr.  [de  l'inusité  abundis , 
e),  surabondamment ,  au  delà  de  la  mesure,  plus 
qu'il  ne  faut,  de  reste;  en  grande  quantité,  grande- 
ment, amplement,  en  sujfisance  :  se  construit  de  trois 
manières  :  —  1°)  avec  ou  sans  satis  ,  dans  le  sens  de 
salù  superque,  assez  et  même  trop.  Perfuse  alque 
abunde  usi  magnum  pondus  auri  argentique ,  Sisenn. 
dans  Non.  5i6, 'ii.  Hommes  quibusmala  abunde omoia 
«rant  ,  des  /tommes  qui  étaient  en  proie  à  toutes  les  mi- 
sères ,  Sali.  Catil.  ai.  An  libi  abunde  Personam  salis 
est...  evitare,  Hor.Sat.  1,  a,  59.  Ipse  abunde  ratus, 
si  pnesentibus  frueretur,  lui,  content  de  jouir  de 
l'heure  présente,  Tac.  Hist.  2,95;  Plin.  Ep.  l'em- 
ploie surtout  très-souv.  par  ex.  4,  3o,  11  ;  5,  8,  7  et 
passim;  —  2")  Substantivement,  avec  legén.  :  Tenorum 
■et  fraudis  abunde  est,  Virg.  JEn.  7,  55a.  Commeatus 
abunde,  Sali.  Cat.  58,  9;  de  même  Quint.  Inst.  10, 
1,91;  Sttet.  Cœs.  86  {cf.  affatim,  nimis,  satis  et  au- 
tres; voy.  Ruddim.  a,  3 1 7);  —  Enfin  3°)  adverbialement 
avec  d'autres  adjectifs  :  plus  qu'il  ne  faut  ;  plus  que 
suffisamment  :  Erit  abunde  satisfactum  loti  huic  quœs- 
tioni,  Cic.  Divin,  a,  1,  3.  Abunde  magua  prœsidia, 
Sali.  Jug.  14,  18;  de  même  id.  Cat.  ai,  1.  —  Nobis 
voluisse  abunde  pulcbrumatquemagnificuin  est,  Plin. 
procem.  i5.  —  Placé,  comme  enclitique, après  l'adjectif  : 
Elatum  abunde  spiritum  et  audaces  sentenlias  depre- 
hendas  etiam  in  iis  qiue  manent ,  Quintil.  Inst.  10. 
1,  104. —  Voy.  H  and.  Tursell.  1,  71;  Dœderl.,  Syn. 
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ub-iuido,  avi ,  atum  ,  1.  n.  1°)  en  pari,  des  va- 
gues ,  dépasser  le  niveau  des  eaux ,  par  suite,  se  ré- 
pandre au  dehors  ,  déborder  (  redundare  se  dit  d'une 
masse  d'eau  qui  inonde  et  coule  au  delà;)  cf.  Lucr. 
6,773,  avec  Virg.  Georg.  i,  n5,  et  Ramshom,  Syn. 
1,  i5a).  Apud  abundantem  antiquum  amnem  et 
rapidas  undas  Inachi ,  Att.  dans  Non.  19a,  5.  Flumina 
abundare  ut  facerent ,  de  manière  à  faire  déborder  les 
fleuves,  Lucr.  6,  367;  de  même  1,  a8a;  Virg.  Georg. 
3,  484,  cf.  Ita  abundavit  liberis,  ut,  etc.,  Liv.  3o,  a8 
fin.  et  au  fig.  dans  une  belle  image  de  Plante  :  Ri- 
pas superat  mihi  atque  abundat  pectus  laetitia,  mon 
cœur  franchit  ses  rives  et  déborde  de  joie,  Stick,  a,  1, 
6.  Ennius  avait  déjà  dit  de  la  multitude  des  traits 
qui  plcuvaicnt  autour  d'un  guerrier  :  Semper  abun- 
dantes  bastas  frangitque  quatitque,  Ann.  17,  21,  et 
Lucrèce,  en  pari,  des  plantes,  p.  croître  en  grande 
quantité  :  Quae  de  terris  nunc  quoque  abundant  Herba- 
111111  gênera  et  fruges,  5,  918.  Nnper  divilise  avaritiam 
et  abundantes  voluptates  desiderium  per  liixum  atque 
libidinem  pereundi  perdendique  omnia  invexere,  Liv. 
prœf.  ad  fin.  —  Dans  Celse  une  fois  avec  le  datif  de 
la  personne  :  Tenuioribus  magis  sanguis  ,  plenioribus 
magis  caro  abundat  ,  Ccls.  a,  10.  —  En  t.  de  gramm.; 
être  de  trop,  surabonder  :  syllaba  abundat,  la  syllabe 
est  de  trop,  est  hypercatalectique ,  Prisf.  Op.  min.  6 , 
éd.  Lind.  —  De  là,  2°)  abonder  de,  être  très-riche 
en,  avoir  en  abondance  ;  cf.  affluo  n°  a  (c'est  la  si- 
gnif.  la  plus  ordinaire) ;  il  se  construit  avec  l'abl. 
{une  seule  fois  poét.  avec  le  gén.  ;  voy.  plus  bas;  cf. 
Ruddim.  2,  189  not.;  Ramsh.  §  144,  1)  :  Quasi  is  non 
divitiis  abundet ,  Ter.  Heaut.  3,  a,  17.  Tamabundaus 
fortunis,  Att.  dans  Non.  3o5,  7.  Humore  novo  mare, 
flumina,  fonteis  Semper  abundare,  Lucr.  5,  262.  De 
-même  dans  Cic.  très-sow.  :  Villa  abundat  porco , 
bîedo,  agno,  etc.,  de  Sen.  16,  56.  Abundare  pne- 
ceptis  philosophia;,  Off  1,1.  Non  solum  ingenio,  sed 
otio  etiam  abundare,  de  Or.  1,  6,  22.  —  Et  absolt  : 
Sive  natura  deest  quidpiam ,  sive  abundat  atque  affluit , 
Divin.  1 ,  29.  —  Poét.  :  Amore  abundas ,  Antipbo, 
tu  es  trop  heureux  en  amour  (  «  successu  prospero 
al'fluis,  »  Donat.) ,  Ter.  Phorm.  1,  3,  11.  Cf.  Lucil.  : 
111e  alter  abundans  cum  septem  incolumis  pinnis  redit 
ac  recipit  se,  dans  Donat.  Ter.  I.  c. —  Avec  legén.  : 
Qnarum  et  nbundemus  rerum  et  quarum  indigeamus, 
Lucil.  dans  Non.  498,  7.  —  3°)  Avoir  de  l'argent  en 
abondance ,  être  riche  (cf.  abundantia,  dans  Tacite)  ; 
Et  absentes  adsunt,  et  egentes  abundant,  Cic.  Cœl.  7, 
a3.  Cajetam,  si  quando  abundare  cœpero,  ornabo,  si 
jamais  je  deviens  riche,  id.  Att.  1,  4,  3.  —  De  là 

ADuirn.\jfs,  antis,  partie.  eTabundo,  qui  abonde  ou 
regorge,  riche  en  quelque  chose ,  particulièrement  en  ar- 
gent, opulent,  fortuné  (Syn.  dives,  eopiosus).  Supellex 
non  illa  quidem  luvuriosi  bominis,  sed  tauien  abun- 


dantis,  Cic.  Phil.  2,27,66  (  Via)  iratcopiosa  omnium- 

que  rerum  ab lani,   Nep.   Eum.   s,  5.  Se  dit  aussi 

de  toute  autre  richesse ,  par  ex.  de  la  richesse  des  pen- 
sées :  fécond.  Non  eral  abundans,  non  inops  tamen, 
sans  être  fécond ,  il  n'était  pas  stérile  ,  id.  Unit.  67  ; 
de  même  de  Or.  a,  14,  et  passim.  —  Compar.  abuudau- 
tior,  id.  Pis.  a6.  Superl.  abundantissimus,  de  Or.  2,  1  ',. 
—  Adv.  abundanter,  ib.  2,  35;  3,  14.  Compar.  abun- 
danlius,  id.  Top.  10.  Plin.  18,  18,  47.  Superl.  abuu- 
dantissinie,  Sttet.  Aug.  74. 

*  aliiimlus,  a,  um,  adj.  [c/'abunde,  Hand  Tur- 
sell. 1,  71],  qui  est  en  abondance,  abondant,  copieux. 
Lavacril  nitidis  et  abundis  et  collucentibus,  Gcll.  1,  a. 

\h1111ia,  Ptol.;  v.  delà  Sarmatie  asiatique,  sur 
le  mont  Corax ,  qui  se  réunit  au  Caucase  à  l'O.  de  la 
Colchide. 

Abus;  cf.  Aba. 

Abus,  i;  le  fi.  Humber,  en  Angleterre  ;  il  coule  entre 
le  Lincolnsbire  et  /'Yorkshire,  et  forme  sur  la  côte 
orientale ,  à  son  embouchure  dans  la  mer  Germanique , 
un  golfe  considérable. 

\  busina  ;  cf.  Abensperga. 

iibfisïo,  ônis,/  [abutor]™  t.  de  rltét.,  excès  dans 
C  usage  des  figures,  faux  emploi  des  tropes ,  abus 
des  figures,  catachrèse ;  en  grec  xaTây_pr,<Ti;,  Cic. 
Herenn.  4,  33,  l'explique  ainsi  :  Abusio  est  quae  verbo 
simili  et  propinquo  pro  certo  et  proprio  abutitur  ; 
boc  modo  :  «  Vires  bominis  brèves  sunt  »,  aut  «  parva 
statura  »,  aut  «  longum  in  bomine  consilium,  etc.  »; 
cf.  Cic.  Or.  27;  Quint.  Inst.  10,  1,  12. 

abusive,  adv.  1")  abusivement,  par  abus  des 
figures,  par  catachrèse ,  Quint.  Inst.  8,  6,  35.  — 
2")  par  manière  d'acquit ,  en  passant,  d'une  manière 
qui  n'est  pas  sérieuse,  Ammian.  24,  4.  —  3°)  impro- 
prement (oppos.  proprie),  Ulp.  Dig.  29,  3,  a  §  1,  et 
souv.  —  De 

*  abûsïvus,  a,  um,  adj.  [abusus],  applique 'd'une 
manière  fausse ,  abusive  :  Nomen  ipsuin  abusiva  ap- 
pellatione  mutilatum,  Auct.  Paneg.   ad  Constant. 

abiisor,  ôris,  m.  (abutor),  qui  abuse,  qui  gas- 
pille, Ecclés. 

iib-usque,  prép.,  de ,  depuis  (seult  chez  Us  poètes 
et  dans  Tacite)  ;  se  construit,  comme  ab,  avec  l'abl. 
Hœc  illic  est  pugnata  pugna  abusque  mane  ad  vespe- 
rum ,  depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  du  matin  au  soir, 
Plaut.  Ampli.  1,  1,  97.  Siculo  prospexit  abusque 
Paehyno,  Virg.  JEn.  7,  a8g.  —  Volucres  et  feras  di- 
versis  e  terris  et  animalia  maris  Oceano  abusque  peti- 
verat ,  pour  ab  Oceano  usque,  Tac.  Ann.  i5,  37.  Cf. 
Ruddim. -i,  a 86;  Hand    Tursell.  1,  7a  et  7 3, 

abûsus,  a,  uni,  part,  r/'abutor. 

abûsus,  ûs  ,  m.,  mauvais  usage,  abus,  Cic.  Top. 
4;  Dig.  7,  5,  5.  —  De 

ab-ûtor,  iisus,  ûti,  3.  dép.  1°)  user  de ,  employer 
entièrement,  perdre  par  l'usage ,  «  utendo  vel  in  usum 
consumere  »,  Non.  76,  29  (voy.  ab  II,  2)  ;  se  construit 
avec  l'abl.  et  (par  licence  poét.,  particul.  dans  Plaute  ) 
avec  l'ace;  voy.  Ruddim.  2,  196.  —  Ar.  Ubi  illaec, 
qua;dedi  ante?  —  Cl.  abusa,  elles  sont  usées,  consom- 
mées, employées  (sur  la  signifie,  passive,  voy.  plus  bas), 
Plaut.  Asin.  1,  3,  44.  Donat.  In  prologis  scribendis 
operam  abutitur,  il  emploie  tous  ses  soins,  perd  tout 
son  temps  à  écrire  des  prologues ,  Ter.  Andr.  prolog. 
Ruhnken.  Sentit  enim  vim  quisque  suam  quod  possil 
abuti ,  Lucr.  5,  io32.  Sumus  enim  parati  abuti  tecum 
hoc  otio  ,  à  employer  avec  vous  ce  loisir,  à  vous  le 
consacrer  entièrement,  Cic.  Rep.  1,  9,  éd.  Creus. 
Cf.  r^>  olio  liberaliter  lauteque,  Vellej.  2,  io5,  2.  Pro 
isto  asso  sole,  quo  tu  abusus  es  in  nostro  pratulo,  etc., 
Cic.  Att.  12,  6,  1.  Abuti  libertate ,  id.  Verr.  5,  43. 
r^j  studiis ,  id.  Fam.  9,  6.  <^>  obsequio,  ib.  10,  5.  r^i 
sagacitatecanum  ,  id.N.D.  2,  60,  65 1,  tirer  parti  de 
la  sagacité  des  chiens.  Me  abusum  isto  procemio,  id. 
Att.  16,  6.  Labore  magis  quam  otio  laetari,  otio 
ad  laborem  abuti,  employer  son  loisir  à  travailler, 
Fronto  Princip.  Hist.  2,  p.  342.  Quippe  quas 
(divitias)  honeste  habere  licebat,  abuti  per  turpitu- 
dinem  properabant,  Sali.  Catil.  i3,  2. — Or,  comme 
/'usage ,  qui  consomme,  qui  détruit  une  chose,  ressemble 
beaucoup  à  /'abus  ou  mauvais  usage  de  cette  cltose, 
il  est  résulté  de  cette  similitude  que  le  verbe  abutor, 
dans  toute  la  période  classique ,  a  signifié  principa- 
lement :  —  2°)  abuser,  employer  mal;  on  le  trouve  déjà 
avec  cette  signification  dans  Plaut.  Pœn.  5,  4i  29; 
Ter.  Phorm.  2,  3,  66;  Lucr.  2,  656.  Tel  est  aussi  le 
sens  de  ce  verbe  dans  le  célèbre  début  de  la  première 
Catilinaire  :  Quousque  tandem  abutere  ,  Catilina,pa- 
tienlia  nostra  ?  Combien  de  temps  encore ,  Cati/ina , 
abuseras-tu  de  notre  patience  .3  Legibus  ac  majestate 
abuti  ad  quxstum  et  libidinem  ,   id.   Rose.    Am.  19. 

çfY"  Il  est  employé  passivement  par  Plaute  (voy. 


plus  haut  abusa);  par   fanon  :  I  lil,-   utaumr  potius 

quam  ab  rege  abutamur,  dam  Prise,  s,//.  -o±  P.  et 
par  Q.  Hortensias,  tb.  :  Abusis  jam  ab  omnibus 
locia. 

Àb}uT-iiUH,  a,  um,  relatif  à  Abydos,  d'Abydos, 
Orid.  Tr.  1,  10,  28.  —  Delà  l'Abydeitten,  c.-à-d. 
Leandre  ,   Oeid.  lier,  kj,   |.  —  De 

Aliii/aciiiu  ;  cf.  Abodiaruiu. 

Ab>ilus,  1,  Abydos,  i  (qques  manuscrits  port-ut 
aussi  Abu- Jus;  voy.  Salmas.  exercit.  p.  337)  A vien, 
Perieg.  6g3,  fait  l'y  bref  par  une  licence  excessive), 
m.  etf.  Lucan.  lib.'ll,  l'harsal.  t.  672;  Meta,  II,  a; 
Livitts;  Orosius,  Hist.  II,  10;  wA6v8o£  Strab.  XIII; 
Thucyd.  VIII;  Herodot.  VU,  34.  43;  Dtodor.  Stcul. 
XIII,  39;  Musœtis,  vers.  16;  Polyb.  XVI,  14;  Eus- 
tat/t.  ad  Dionys.  v.  5 16.  Abvdurn  oppidum,  Plin.  5, 
3a  (  40),  14  i  ;  Virgil.  ;  Abydciia  m  bs,  Ovid.  Tris  t.  lib. 
I,  eleg,  ix,  v.  28.;  Abydos,  v.  de  la  Troade  (Asia  cis 
Taurum  ou  inter  Halyn),  fondée  par  les  Mi/ésiens , 
située  entre  Lampsacus  et  Ilium ,  célèbre  par  l'amour  de 
Léandre  pour  Hero  de  Sestos,  et  le  poème  de  Musée.  Ce 
fut  là  que  Xerxès  jeta  un  pont  sur  l ' Hellespont,  large 
seulement  de  sept  stades  en  cet  endroit;  on  y  voit  au/, 
le  château  des  Dardanelles  ,  Avido.  Abydenus,  adj., 
Ovid.;  Abydeni,  hab.  Liv.  'AÔ-jot.voî,  monnaie  dans 
Hardouin.;  'Aêvoot,  uv,  Polyb.  V,  3. 

Abydus;  Abydos,  i,  Plin.  V,  9;  Anton.  Itiner.; 
vA«Sv8o«,  Strab.  XVII,  Ptol.;  Stephan.;  Abjdum  op- 
pidum,  Ammian.  Marc.  19,  12,  3.  fille  du  nomos 
Thinites  (Thebais) ,  sur  la  rive  occid.  du  Nil,  avec 
un  temple  d'Osiris ,  résidence  de  Memnon,  auj.le  vil- 
lage arabe  Madtoun. 

Abjla,  ae,  f.  Plin.  V,  a.;  Mêla  1 ,  5;  Abyla  co- 
in mna,  l\6-j).r,  <szr}r„  Ptol.  'ASi'/r,  opo;,  Strab.  X. VII  ; 
Abyla,  branche  de  l'Atlas,  dans  la  Mauritania  Tingi- 
lana,  à  l'O.  du  Pbœbi  Promouloriuni,  forme  avec 
Calpe  (  colonnes  d' Hercule)  la  route  de  Gibraltar  (  Fre- 
tum  Herculanum  ),  est  située  près  de  Ceuta  et  est  ap- 
pelée par  les  Espagnols  Sierra  Ximiera  ou  Sierra  de 
las  Mouas. 

Âbyssïiiî  ou  Abassïnî,  orum ,  m.  Abyssins, 
habit,  de  l ' Abyssinie. 

Abyssïnïa  ou  Abassânîa,  a;  ;  f.  l' Abyssinie  , 
pays  et  roy.  d'Afrique ,  long  de  aoo  milles  et  large 
d'environ  140.  cf.  Cusch.  De  là  Abyssinius  et  Abys- 
siuus,  a,  um. 

f  âbyssus ,  i,  /.  =  iêuffcoç  s.  -eut.  ).îu.vïi  ,  d'où 
son  genre  f.  —  1°)  abîme,  gouffre  sans  fond  :  «  Pro- 
funditasaquarum  impenetrabilium,  »  Isid.  Or.  i3,  20. 
—  2°)  dans  les  Pères  de  l'Eglise,  l'enfer,  Vabime. 

Abjstrum,  i,  Ptol.;  v.de  la  Grœcia  Magna,  peut- 
être  sur  les  confins  de  la  Lucania  et  du  Brultium,  au 
N.  de  Petilia  et  au  S.  de  Sybaris. 

ac ,  conj.  voy.  atque. 

Aca,;e,  rA.Y.<x,Suid.;A.ce,es,Plin.Y,  19;  Corn.  Nep. 
Datam.  5;  'Axri,r,;,  Strab.  XVI;  Stephan.;  Dtodor. 
Sicul.  XIX,  93  ;  Acco,  "Ax^w,  "Axw,  LXX;  Jndic. 
1,  3i  ;  Plolemais,  idis,  IlTo).£[Aat;,  Ptol.;  Strab.  I.  c; 
Stephan.;  Diodor.  Sicul.  d.  /.;  Hieronymus ,  Piin.  V, 
19;  1.  Mac/tab.  V,  i5,  ai  ;X,  1,  39;  XI,  aa,  24;  XII, 
54,  58.  Actor.  XXI,  7.  Colonia  Claudii  Cajsaris  Pto- 
lemais,  Plin.  V,  19.;  Tab.  Peutinger.;  Anton.  Itiner.; 
Colonia  Ptolemais,  monnaie  de  Caracalla  ;  peut-être 
Aehsaph;  v.  et  port  de  la  Galilœa  Superior,  sur  un 
golfe  de  la  Mare  Mediterraneum,  cf.  Joseph.  Bell. 
Jud.  II  9,  17;  III,  2,  4;  Antiq.  XII,  n  ;  XVII,  12  ; 
XIII,  3,  ai,  a4  ;  dans  la  contrée  du  mont  Carmelus, 
au  S.  de  Tyrus  ;  appartenait  primitivt  à  la  tribus  Ase- 
ritis,  devint  une  colonie  sous  l'empereur  Claude ,  et 
porte  auj.  le  nom  d'Acre,  Saint- Jean  d'Acre,  à  7  j  m. 
au  N.  de  Jérusalem. 

Acabe,'  Ptol.;  montagnes  d'Egypte,  sur  le  Sinus 
Arabicus ,  entre  Bérénice  et  Myos  Hormos,  peut-être 
les  montaones  Noires  et  Rouges. 

Acabene,  es,  r,  Axa^T)  vVj ,  Ptol.;  pays  sur  les  bords 
du  Tigre,  en  Mésopotamie. 

Acabis,  Ptol.;  v.  à  l'extrémité  méridionale  de  la 
Cyrénatque ,  dans  le  voisinage  ^'Auritina. 

Acacesion;  v.  d'Arcadie ,  sur  la  montagne  de 
même  nom,  au  N.-O.  de  Megalopolis. 

Acacesius;  montagne  d'Arcadie,  sur  les  limites 
de  la  Laconie. 

f  âcâcïa,  ne,  f.  =  àxaxîa  —  1°)  acacia  ,  arbre 
épineux,  originaire  d'Egypte,  Mimosa  Nilotica,  Linn. 
décrit  par  Plin.  H.  N.  13,9,9. —  2  )  substance  extraite 
de  cet  arbre ,  Plin.  a4,  ia,  67,  et  Cels.  6,  6. 

âcadëinïa  et  âcâdëmïa,  x,f,  àxa5r,u.ia ,  et  àxa- 
Sr,M.£ta,  —  1°)  l'Académie ,  gymnase  situé  à  6  stades 
environ  d'Athènes ,  et  ainsi  nommé  d'Académus ,  ou 
Echcdémus ,  héros  athénien  (Cf.  Plut.  Thés.  3i). 
C'est  là  que  Platon  enseignait;    d'oh    le   nom   d'à- 


cadamici  [académiciens)  donné   •>  tes   disciph 

celui  dt  philouophia   "  idei (philotophie  <•  •  <!■/■  - 

miqut)  donnt  ,1  ut  doctrint,  pai  opposition  <<  la  plu 
losop/u*  stoïcienne,  crnùiut,'tS\oic»t  Cêyiùcn,  *t     On 
appelait  aus.il  ïjécademie  A  Klpau,itx6(    Hésychius 
compté  dent   céramiques,   l'un  ■<  testirieur,  f  autre 
<)  l  intéri$nr  de  lu  ville;  mais  il  eut  aussi  • 
f»]|iia- xaXeixai  oGtuc  6  KtpstUII  )  /'"' " '"•' 

tonymie,  lu  philosophie  académique  elle-même  la 
lUrtl  m  'iiHiii,  nu.i .  quidquid  auiuei,  id  le  ipium 
icire  nogarct i  i  /.../•  <•>/ .  i ,  ">  ;  <  t  Gatr.  Cic.  t<  •>•! 
i,  ,,  I-.  i1')  Cicéron,  télé  partisan  dt  la  philos, 
acad.,  i/ntiiiti  le  ii,mi  ./'  \i  ademu  .i  ra  maison  de  nui' 
pagne  (Putaolanum,  i,  (  i5,  7),  #/iWi  iw 

/r    chemin    du  lac     tvenie,    il   l'i'ii :.,'/•!  ;    ee  Jnt    l,i 

U  adtmica  Quastiones  { quat 

tions    académiques)  Il  avait  construit    une   se- 

conde académie,  tLirit  mi  campagne  de  Tusculum,  avec 
îles  allées  couvertes   (aytlis)  et  des  mr  te 

exedris),  tout  a  fait  à  lu  manière  grecque; 
1   .    /'«.il-.  .•,  !.  Wieland,  Cic.  Ep.  t,p 

Millier,  Campagne  de  Home,  a,  14.  (/'i  M/  fcfl^  i/i;//i 
C/e.  Divin,  1,  i3,aa;  Laurea  Tull,  ap,  Plin,  Si,  ■.  Ij 
bref  dans  Claudien,  de  Cons,  Mail,    Theod,  «1,;   s 
</<>«.   i.r>,  lin;  1.').  Ilerm.  Aristoph.  Nub,  ioo5.) 

■j-  ùcâilôimci- ,  et,  <»<//.  fésn,  formé  à  la  manière 
grecque  (  &xoi'i)uoi'/j  ),  académique  :  lUam  acadamictn 
(TÛvta(iv  (Academ.  (juant.)  totam  ail  Varronein  Ira- 
diuimus,  (1..  <##,  i3,  16,  mm  composition  aca- 
démique. 

ittiuir-iiiïciin  ,  .1 ,  uni,  ad/.,  relatif  à  t  académie, 
ou  qui  s'y  rattache,  académique;  d,  là:  académicien, 
philosophe  de  la  secte  académique;  Cicéron  <i  donné 
U-  titre  ofAcadem,  Quatstiones  (  Cic.  Off.  a,  a)  à  un 
île  ics  ouvrages  philosophique'     '■      ■     Vradeinia,  11"  3. 

À  eàilëmus,  i,  m.  'Axàôr,".o;,  héros  tfrec,  qui  a  donné 
son  nom  à  un  jardin  omhragé  situé  dans  le  voisinage 
d' Athènes  ,  et  célèbre  par  les  leçons  de  Platon  :  Atque 
intersilvas  Acaden.iqua?rerc  verum,  Hor.Ep.i,  a, 45. 

Acùdra  ;  Acathra,  k,  Plin.;  V,  de  la  Kegio 
Sinarum,  dans  /'India  extra  Gangem. 

A. CAL.  l'oy.  Or.  Insrr.  -2898  :  selon  Spon,  a  ca- 
lida  ;  ,$<7.  Gor.  a  Calceis;  s  il.  Hagcnb.,  a  calice. 

Acalaudra,  x,  Plin.;  v.  de  la  Lucania  (Grœcia 
Magna),  au  S.-E.  du  fl.  Acalandrus;  au/,  le  lieu 
nommé  Salandra  ,  dans  la  l.ai-ilicata  (  Naples  ). 

Acalandrus,  i,  Plin.  III,  11.;  le  fi.  Salandrella, 
qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Tarente. 

f  àeâlauthis,  icîis ,  f.  =  àxaXavOi;,  le  même 
i/u'acanthis,  nom  d'un  très-petit  oiseau,  de  couleur 
vert  foncé;  selon  Voss.  chardonneret ,  Virg.  Georg. 
3,  338. 

âcàlëphe,  es,  f.  (  àxaXïjsifi  )  Macer,  de  Virl.  Herb. 
2,2,  ortie. 

Acamantis,  idis,  Plin.;  cf.  Cyprus. 

Acàinas,  anlis,  Plin.;  ô  'Axiu.a;,  Strab.  XIV.; 
Ptol.;  Agathemcr.  I,  4-î  promontoire  sur  la  côte  iV.-O. 
de  nie  de  Chypre. 

Acamas  ,  anlis,  m.,  'Axâu,a;,  —  \°)fils  de  Thésée 
et  de  Phèdre,  Virg.  JEn.  2,  262.  —  2*)  serviteur  de 
J'ulcain,  Val.  Flacc.  1,  583. 

ûcampsïa  ,  ae ,  f.  (  âxatri/ia  )  acampsie ,  soudure 
d'une  articulation ,  ankylose.  L.   M. 

Acampsls,  Plin.  VI,  4.;  Aman.;  fl.de  Colchide ; 
coule  entre  le  Phase  et  la  -ville  de  Trébizonde  (  Tra- 
pezns),  à  5o  stades  au  iV.  d'Absarus,  a  sa  source  dans 
le  Caucase,  et  se  jette  dans  le  Pont-Euxin. 

Acânn.*,  arum;  Accanœ,  'Axxàvai,  Ptol.;  Da- 
phiion  Magnus,  oms  —  i  ;  Aa^vùv  [léy*?,  Mann. 
Peripl.;  havre  sur  la  côte  orientale  de  /'Avalites  Sinus, 
en  Afrique,  au  S.-O.  de  Dioscoridis  Iosula. 

âcânos,  î.  m.  =  ôtxavoç,  nom  d'une  plante, 
onoporde,  chardon  commun,  onopordon  acanthium  , 
Linn.  (Voy.  cemot  dans  le  Thés.  Gr.  Ling.  éd.  Didot.) 
Plin.  22,  9,  10. 

f  acanthicë  mastïchc,  =  àxotvôtXTJ  [i.y.'j-iyy, , 
suc  de  la  plante  appelée    hulviiie,  Plin.  ai,  16,  56. 

•f-  âcanthillis,  ïdis,/.  =  àxavôtXXî;,  asperge 
sauvage,  App.  Herb.  84. 

Aranthine,  Ptol.;  ile  située  dans  leSinus  Arabicus, 
sur  les  côtes  des  Troglodyte  (.^Ethiopia  supra  ^gyp- 
lum) ,  —  entre  Daphnine  et  Macaria. 

aeaiitliînus,  a,  um  ,  adj.  [acanllni1],  d'acanthe, 
semblable  à  l'acanthe,  Colum.  9,  4.  et  Plin.  25,  7, 
38;  de  couleur  d'acanthe,  Isid. 

âcanthïoii,  i,  n.    =  àxâvOiov,    arbrisseau 
qui  porte  une  espèce  de  coton,   espèce  de   chardon, 

l'tt/t.   2',,    12,  G6. 

f  m  uni  h is,  id\i,f.  =  àxavôîç,  —  1°  )  nom  d'un 
petit  oiseau  de  couleur  vert  fonce ,  qui  vit  dans  les 
buissons  épineux,  chardonneret  ;  — 2°)  herbe,  qu'on 
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illa  ■  11  il  m  ii. ,   /  inn  ,  l'Im  m,  ».  i,  x  1. 

um  ,  adj     /■  anihit  n,  tt  <■  anthe, 
,  1         \.  Hjln  , 
iiriinili<ili<>lii>  .  nir  pince 

ï  épller,  appelée  autrement  et  mieus  \oIm-IU    l     M 
%<  iiiirlius.  ,,   /        \  \  \  \  11    1  .     \, , 

phan.i   1.   de  /'\il itton  <  <  M.ii  m  % ,  ./.i/(j  le 

jui rsdei  Volos  <  ■  .  •  ■•■  /  <■//.•. 

t.lllll    tlUH,      ,  \     H  K     /    .'IL.!. 

Ptol.;    'A>  Palat.i  1 .  du  No 

■  I.  ni|iliili-.,  1/11//1  /  1 1  i-j  il uni .  (  mo 1  1  mu    /  £  i/'tr 

mu  la  rive  occidentale  du  W,  à  \\  *tn<l  ./■    \ii  n. 

|i|ii>  ,   avait  un   temple  aOsifii    et    1111    boit 

ixivOt] 

\r1111f  lui»,  1 ,  Plin    l\,  n.  .  ,  Berodot, 

\ll,    ni,    i'i,  ■      I  nu  i,l.    \.,      Minium.    Il.iii- 

elent.;    r    Située  *nr  lu  •  âte  de  lu  (  I1.1I1  nln  1  ,  <  //    I/./.  .  - 

dôme ,  sur  le  Sinus  BlrviDonicus ,  mais,  tel,  Strab, 
Vil,  h  Binui  Singiliciu ,  pris  duquel  passait  le 
canal  creusé pai    I  ■•  travers  la  mont  dthos;au/, 

(  In  1  i.in.i,  Hierisoi, 

-)•  uciliit  luis,  1,   m.       -  dbwvtet,  —  I*)  inutilité, 

brancursine  ou     branche-ursine ,    Âcaathui    mollit, 

Linn.  '  I  .        I  '  •  /'•  77  '  ,  '  '  f<  !•    '  • 

',  "•.  /■.   125. —  ''')./•   arbre  d'Egypte,    épinoux  et 

toujours     vert,    Virg,    Georg.  s,    1 

fie»  lit  II  >  lit*,  ulis,/.    —  à/.avO'J>/i;  ,   teiniz,   ou 

moustache,  oiseau,  Plin,  n>,  33,  5o. 

f  ficapuos,  on,  adj.  —  dxaîivo; ,  de  xaxvbe,, fu- 
mée, avec  i  privatif:  nuis  fumée  :  Ligna  acapna ,  buis 
si  secs  ,  qu'en  bridant  ils  ne  donnent  pas  de  fumée , 
Mort.  \i,  i,»;  conf,  Adam,  Atitii/.  1,  il-.  Mil 
BCapnOn,,  miel  qu'on  extrait  sans  chasser  les  abeilles 
au  moyen  de  fumigations,  Plin.  ix,  i(3,  i5. 

Ara  pu  le  11  m,  1;  Porlus  A<|ua.'  Pulchrx;  la  v,  et 
le  port  d' Acapulco,  dans  la  républ.  du  Mexique  (  Amé- 
rique septentrionale),  sur  le  grand  Océan,  à  4°  '"• 
au  S.  i/e  Mexico. 

àcardïa,  x,  f.  (àxapôia),  acardie ,  état  d'un 
foetus  privé  de  coeur,  L.  M. 

Acarnau,  ânis  (ace.  Acarnana,  Liv.  3;,  45), 
relatif  à  l' Acarnanic ,  Acainanicn ,  yirg.  JEn.  5., 
398;  Liv.  I.  c.  Drahenb.  —  Delà  :  Acarnanes  (ace. 
Acarnanas,  Liv.  Epit.  33),  les  habitants  de  l ' Acarnanie, 
Liv.  36  ,  ai,  a5.  —  Dérivé  de  : 

Acarnânia,  te,  Liv.  XXXIII,  17;  XXXVI,  ri; 
Cœsar.  Civil.  III,  55.;  Plin.:  Mêla.;  'Axapvav.'x,  Tliu- 
cyd.  II.  subfui.;  Ptol.;  Scylax;  Polyb.  IV,  6.;  Ste- 
phan.;  i_  'Axasvàvwv  •yri,  Strab.  X  ;  i\  'Axapvavtov 
yd)Z7L,  Polyb.  V,  69.;  f  Acarnanie,  une  des  principales 
provinces  de  la  Grèce  propre ,  séparée  de  f ' E pire  au 
N.par  le  Sinus  Ambracius,  et  de  lÊtolie  à  l'E.  par  le 
Fl.  Acbelous;  elle  était  bornée  à  l'O.  et  au  S.  par  la 
mer  Ionienne.  —  auj.  Carnia.  Acarnan,  ânis,  Curtius, 
III,  6  ;  Silius  Italie.  XV  ;  'Axapvàv,  Apollodor., 
Acarnanes,  uni.  Liv.  XXVI,  24;  XXXVIII,  11; 
Plin.  IV,  1;  'Axapvâve?,  Strab.  VIII,  ~5L;  Polyb.  V, 
69.  —  Acarnanus,  Acarnanicus,  a,  um;  Liv.; 
Nepos. 

Acarnâtticus,  a,  uni,  Acarnanien t  JÀv. 26,  35. 

Acarne,  es;  Acharne;  —  'A/ipvir;,  —  Plin.;  v.  de 
la  Magnesia  (Thessalia),  peut-être  sur  les  limites  de 
la  Pelasgiotis. 

ûcârus,  voy.  acorus.  —  Acarus,  insecte  de  la  gale  : 
r^>  scabiei,  L.  M. 

Âcastus,  i,  —  i°)Acaste,  fils  du  roi  Pelias,  époux 
de  Crétéis  ,  ou  Atalante.  père  de  Laodamie,  Ovid.  Met. 
8,  3o6  etpassim.  —  2°)  nom  d'un  esclave  de  Cicéron, 
Cic.  Alt.  7,  1. 

•f-  âcàt&lectïcus,    a  ,  um ,  =  àxaTaXr.x-rixô; ,  ou 

-f-  acâlâlectus,  a,  um,  =  àxa-a).r,x-6;,  acatalec- 
tique  ;  on  appelle  ainsi,  en  métrique,  un  vers  dont  le 
dernier  pied  a  toutes  les  syllabes  nécessaires  ;  oppos. 
àcataleclicLis  Diom.  5oi  ,  P.;  Prise.  1216,  ib. 

•f-  acïitium,  i,  n.  =  àxôr'.ov,  acatium,  petit  vais- 
seau grec,  bateau  de  forme  inconnue,  Plin.  9,  3o,  49; 
Gell.  10,  2  5  (  ou  on  //f  acatia,  ae). 

âcatus,  \,f.  Aus.  epist.  22 ,  3i,  navire  léger. 

A.C.  AVG.TR.  p.  A  Colonia  Augusta  Trevirorum  , 
Orell.  Inscr.  83g. 

\  eau  n  uni  :  Affauiium,  i;  Maurilianum  ;  v. 
des  Nantuates,  dans  la  Gallia  Narbonensis  ou  Provincia 
Romana  ;  probable mt  le  bourg  actuel  de  Saint-Maurice, 
sur  le  Rhône,  dans  le  canton  du    Valais. 

acaunumarga  ,  x  (  mot  celtique,  dérivé  rf'agau- 
num,  pierre),  espèce  de  marne,  peut-être  marne 
pierreuse,  Plin.  17,  7,  4,  selon  Hara.  D'autres  lisent 
capnumargos.  ) 

+  iicaustus,  a,  uni,  adj.  =  àxa-jj-ro;,  incombus- 
tible ;  de  là'subst.  m.  (s.  sut.  lapis),  escarboucle, parce 
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fuhle  ,  femme  di  1        lulus,  qui  allaita  ri 

.  1  juin,  nu  1    Komu/l  I 

d,  1 ,  Gell   '  '  e  la 

Romains  célébraient  en  ion  honneui  uni  fête  api 
Larauialia  mi  Acctlia    //  est  probable  que  ce  custode 
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/  / 

aussi    l.iniihi  On    lu  uiilina  duu:   Oit  II. 
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%ei-n,   .,  1  1     compagne  de  la  reine  aU     '■ 
Camille,  dans  '  I  ri  tut».  —  y)  nom 

d'une    fille  iiiiniunr  duu ,    l'roj,.    i,   -ii,l,. 
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dans  la  UcMpotanna. 

\eeaillii,    •  au  lie  d" A  ivelle 

Ecosse,   en  Amérique,  un  la  Umi  taie  du  Ca> 

nada ,    entre    1  uve    et    la   Nouvelle    A 

terre. 

ArrTilia,  ium,  voy.  U  précéd.  article. 
Acrâuo  (ade),  ère,  comme  acrino,    l'an.   I     I 

i,  /'.   IO|    ^5,  Midi. 
\eeaiiH>;  cf.  Acanae. 
Iccfiroii,  onia, Eieronjm.;  'Axioure, 

LXX  ;  1,  Samuel.  VI,  17;  i,  Macliub.  X,  8y.  'AxxÂ- 
pwv,  O)vo;,  Joseph.  Anliq.  VI,  1.  — Ehron  ,  JosUO, 
\\  ,  II,  45;  XIX  ;  43  ;  Jiulic.  I,  18;  1  Samuel.  V,  10, 
VI,  16  ;  VII,  14  ;  2  Reg.  I,  2  ;  1 .  au  A',  de  la  Pliilistea, 
SUT  les  bords  de  la  Mare  Magnum,  fut  donnée  à  la 
tribu  de  Juda,  Josua,  XT,  11;  mais  appartint  cons- 
tamment aux  Pbilistei,  et  fut  donnée  en  présent  par 
le  roi  de  Syrie  Alexander  Kalas  à  Jonathan.  1,  Ma- 
chab.  —  C'est  là  qu'on  rendait  un  culte  à  Baal-Sebuhi. 
(Bellzébuth,  le  dieu  chasse-mouches),  2  Reg.  1,  a,  Ac- 
earonite,  Josua,  XIII,  3.  —  Accaronila,  'Axxapuvt- 

"ac-canio,  are,  1.  ».  '/.  —  1°  )  accompagner  en 
chantant,  ou  chanter  auprès  de  :  Sumo  auimuni,  et 
magni  tumulis  accanto  magistri  ,  Stat.  Silv.  4.    4,   55. 

"  acccdcnter,  adv.  comme  prope,  auprès,  près; 
compar.  accedentius,  Cassiod.  —  Dérivé  de  : 

ac-cëdo,  cessi,  cessum,ére,  3.  v.n.  {parf.  sync.  ac- 
cestis,  Virg.  JEn.  1,  2o3),  approcher  de  qqn  ou  de  qqche 
(  très-classique ,  et  aussi  poétique  ;  très-fréq.  dans  Ci- 
céron) ;  se  construit  d  abord  :  —  a  )  avec  ad  :  Aceedam 
ad  hominem,  Plant.  Mil.  gl.  2,  6,  14  ",  de  même  ,  Lu- 
cil,  dans  Cic.  Fin.  1  ;  Vairon,  dans  Xon.  243,  I.  Non 
sinam   hune  ad  aedes  accedere,   Plant.   Amph.  1,   1, 
10S.  Ad  Hammam  accessit  imprudentius  ,  Ter.  Andr. 
1,   1,  io3;  cf.  ib.  v.  96.   Omnes  accedere  ad  aras, 
chacun    de    courir    à    l'autel,     Lucr.    5,     1198.   — 
Aufig.  :  Haud  invito  adaures  sermo  mi  accessit  tuus, 
Ter.  Hec.  3,  5,  3a  (  cf.  accîdo,  n°  1  ).  Hic  adolescen- 
tulusad  amicitiam  accessit  Pbilippi,  arriva  à  l 'amitié, 
devint  tami  de  Philippe,  Nep.  Eum.  i,  4-  Puis  aussi  : 
—  b)  avec  m,  quand  on  approche  pour  pénétrer  dans 
l'intérieur  (cf.  adeo,  n"  1).  — b).  Ipsein  oppidum  uo- 
luit  accedere,  Cic.  Verr.  2,  4>  a3.  Accedere  in  sena- 
tum,    Cic.  Att.    7,  4,   entrer    dans   le  sénat    comme 
membre.  In  Macedoniam  non  accedit,  id.  Phil.  10,  6; 
cf.  Fam.  1,  10.  Accedere  in  funus  aliorum  ,  se  joindre 
à  un  cortège  funèbre ,  entrer  dans  les  rangs  du  convoi , 
id.  Leg.  2,  26,  66  ;  —  c  )  dans  le  sens  absolu  :  appro- 
cher :  Quum  procul  adspiciunt  hostes  accedere  ventis, 
quand  ils  aperçoivent  au  loin  l'ennemi  qui  approche  à 
la  faveur  des  vents  ,  Enn.  Ann.  14,  1.  Aceedam  atque 
banc  appellabo,  Plaut.  Amph.  1,  3,  17.  Nunquani  ac- 
cedo  quin  abs  le   abeam  doctior,  je  ne  viens  jamais 
près  de  toi  sans  m'en  retourner  plus  savant,  Ter.  Eun. 
4,  7, "21.  — A) primitif,  poét.  ai-ec   l'ace.  :    aborder, 
entreprendre  :   Ego  istuc  aceedam  periculum  potius 
atque   audaciam,  j'aime  mieux  courir  la   chance    et 
payer  d'audace,  Plaut.  [Epid.    1,  2,   46.  Illud  opu, 
durum  ut  Selinum   accessimu'  finem,    Lucil.  Sat.  3, 
dans   Gell.    16,  691.  Juvat  integros  accedere  foiiieiï 
atque  baurire ,    Lucr.   r,  926;  4,  2.  Vos  et  Scylleatr 
rabiem  penitusque  sonantes  Accestis  scopulos,    l'irg 
JEn.  1,  201.  Aussi  dans  les  historiens  :  Hannibal  cuni 
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(juinnue  navibus  tfricam  accessit,  Vep.  Hann.i,  r; 
voy.  Liv.  ,  éd.  Drak,  9,  ',<>,  kj,  particulier,  dam  le 
sens  de  : 

2°)  s'approcher  hostilement  de  quelque  <  hose,  comme 
aggredior,  adorior,  attaquer.  C'est  dans  ce  sens  que 
remploie  déjà  Ennius  .  Accedil  murai  rotnana  J11- 
ventus,  dans  Gell.  io,  aQi  Von.  53o,  .  I  1  bu  xi\ 
cohortes,  quas  ego  dubio  anhno  babeo,  hostis  accedere 
possit,  tic.  m.  8,  ta,  et  beaucoup  d'autres. 

30)  Échoir,  tomber  en  partage,  arriver,  survenir  (si- 
gnification si  voisine  de  celle  d'&ccido ,  que  dansplu- 
sieurs  passages  on  n  tenté  de  remplacer  Tun  par  1  au- 
tre; conf.  Rulinft,  Rut.  Lup.  1,  p.  >;  2,  <j,;  ;  Dictât. 
in  Ter.  p.  aaa-aS;  construit  avec  le  rfa/.  :  Num  iil>i 
stultilia  accessit?  es-tu  devenu  fou?  tilt.,  la  folie  test- 
elfe  venue?  Plaut.  Amph.  a,  a,  77.  Quia  paullum 
vobis  accessil  pecuniœ,  sublali  animi  sunt,/wirce  ya"// 
wmm  est  arrivé  ou  venu  un  peu  d'argent,  Ter.  lice. 

3,  5,  56.  lllnd  quoque  nobis  accedil  incommodum , 

CÎC.    Quint.  1. 

4°)  Avec  la  notion  accessoire  d'augmentation  : 
s'adjoindre,  s'ajouter,  srn.  </'addo,  construit  avec  ad 
ou  te  tint.  :  Primum  facie  (c.-à-il.  faciei)  quOdhones- 
tasaccedit,  Lucil.  dans  Gell.  1,  i.\;  et  dans  Non. 
','>,  30.  Ad  virtulis  siiiiiiuain  accedere  niliil  polest, 
on  ne  peut  rien  ajouter  à  la  vertu  parfaite,  Cic.   Fin. 

4,  24.  Rmnoreadvenliis  nostri  Cassio  animus  accessit, 
au  bruit  de  notre  arrivée  Cassius  sentit  augmenter 
son  courage,  id.  Att.  5,  20;  de  même  Ait.  7,  3; 
Cluent.  60,  et  plus,  autres.  —  Et  dans  le  sens  absolu  : 
Sed  plura  accedere  debent,  Donec  alcscundi  summum 
tetigere  cacumen ,  l.ucr.i,  1129.  Accedit  mors,  quae, 
quasi  saxum  Tantalo,  semper  impciidet,  à  cela 
vient  s'ajouter  la  mort,  qui,  etc.  Lie.  Fin.i,  18, 
60;  de  Or.  2,  17,  7 3.  —  Lorsqu'une  nouvelle  pen- 
sée vient  s'ajouter  à  une  assertion  précédemment 
émise,  celui  qui  parle  peut,  ou  bien  la  rattacher  (lo- 
giquement) comme  motif  à  ce  qui  a  été  dit  déjà  (d'où 
qqfois  accedil  causa,  voy.  ce  qui  suit),  ou  ne  l'é- 
noncer que  comme  un  simple  fait  historique.  Dans 
l'un  et  l  autre  cas  ,  ce  sera  accedit  qui  amènera  la 
proposition  secondaire  ;  mais  dans  le  premier  cas  la 
conjonction  sera  quod  ;  en  français  :  a  cela  vient  s'a- 
jouter que ,  etc.;  dans  le  second,  die  sera  Ut,  en 
français  :  en  outre ,  il  arrive  que,  le  cas  se  présente 
que,  etc.  (conf.  Ramsh.  §  1 83,  p.  5\G;  Zumpt, 
§  621  et  626.  Herz,  Cœs.  B.  G.  3,  i3.  Cf.  aussi 
addo  n°  3,  c/adjicit  ut,  Liv.  2,  27)  accedit  illa  quoque 
causa,  quod  a  ceteris  forsitan  ila  petitum  si  t  ut  dice- 
rent,  etc.,  Cic.  Rose.  Am.  1,  4-  Accedit  enim  quod 
patrem  amo  ,  joignez  à  cela  (à  toutes  ces  raisons) 
que  j'aime  mon  père,  Cic.  Att.  i3,  21  ;  de  même  Cœ- 
liitt  dans  Cic.  Fam.  8,  2  ;  Cic.  Rose.  Am.  8,  22  ; 
Att.  1,  92  et  passim  ;  Sa/l.  Catil.  ri,  5  ;  au  contraire  : 
Hue  accedit  uti  sine  certis  imbribus  anni  Laetificosne- 
queat  fétus  summiltere  tellus,  Lucr.  1,  193;  de  même 
ib.  216  ,  566  et  passim  ;  cf.  par  contre,  75+  et  756 
1021.  Ad  App.  Claudii  senectutem  accedebal  etiam 
ut  caecus  esset,  Cic.  de  Sen.  6,  t6,Appius  Claitdius 
n'était  pas  seulement  vieux  ,  il  était  encore  aveugle. 
De  même  Tusc.  1,  ig,  43  ;  Rose.  Am.  3i  ,  86;  Dejot. 
1,  2  et  passim.  Si  plusieurs  nouvelles  pensées  viennent 
à  s'ajouter,  c'est  res  au  plut:  qui  les  amène  :  Quum 
ad  lias  suspiciones  "certissima?  res  accédèrent  :  quod 
per  fines  Sequanorum  Helvetios  transduxisset  ;  quod 
obsidesinter  eos  dandos  curasset  ;  quod  ea  omnia,  etc., 
Cœs.  D.  G.  1,  19  .  Quelquefois  le  fait  historique  se 
lie  à  accedit  sans  ut  :  Ad  h»c  mata  hoc  mihi  accedit 

etiam  :  luec  Audria gravida  e  Patnphilo  est,  Ter. 

Andr.  1,  3,  11.  Accedit  illud  :  si  maneo....  cadendum 
est  in  unius  potestatem,  Cic.  Att.  8,  3,  2. 

5°)  Donner  son  adhésion  en  s' approchant  :  accéder,  se 
ranger  du  coté  ou  de  l'avis  de,  voter  avec,  donner 
son  assentiment;  se  construit  avec  ad  ou  le  dat.  (pour 
les  noms  de  personnes  toujours  avec  le  dat.)  :  Acces- 
sit aninius  ad  meain  sententiam ,  ma  volonté  se  ran- 
gea du  côté  de  mon  opinion,  Plant.  Aid.  2,  8,  i3; 
Lambin.;  de  même  Cic.  Verr.  2,3,  28;  Nep.  Milt.  3. 
—  Galba  speciosiora  suadentibus  accessit ,  Tac. 
Hist.  1,  34  ;  de  même  Quintil.  Insl.  9,  4  ""'•  et 
passim. 

6°)  Approcher  de ,  ressembler  à,  avec  Ad  ou  le  dat. 
(ce  dernier  cas  plus  fréq.,  particulier,  dans  Cic.)  :  Ho- 
mines  ad  Deos  nulla  re  propius  accedunt  quam  salu- 
tem  bomiuibus  dando,  Liçar.  12.  Crasso  et  Antonio 
Pbilippus  proximus  accedebat,  Brut.  47;  cf.  Verr.  2, 
3,  3;  de  Or.  1,  62;  4cad.  2,  n,  36.  Mihi  ihterro- 
ganti ,  quem  Homero  credeiet  accedere,  Quint.  Inst. 
10,  1,  86. 

7°)  Marcfter  à,  se  mettre  à,  se  disposer  à,  se  char- 
ger de ,  encourir  (conf.  adeo,  n°  4  ) ,  avec  ad  ou  in 


u;ce 

.^'  in  eamdem  infamiam  ,  Plaut.  Tnn,  r  ,  > ,  8;,  en- 
courir lu  mime  infamie,  r+j  ad  beUorum  pericula  , 
Balb.  10.  >^'  ad  pœnam ,  se  mettre  en  devoir  de 
punir,  id.  oit.  f,a5,  89.  ~  ad  invidiam,  Verr.  s,  t, 
1..1 — 1  ad  vectigalia,  se  charger  comme  fermier  de  la 

rentrée,  de  la  perception  des  impôts,  l'nr.-i,  i,  \0. 
• — >nd  causant,    se  charger  de  mener  un    procès,    ib. 

2,2,  Ï8;  de  Or.  1,  38.  \.-f>  et  passim.  —  Mais  par- 
ticulier, prétendre  à  l 'administration  de  l  Etal  :  r^j 
ad  rempublicam ,  te  présenter  am  emplois  publics, 

entrer  dons  la  carrière  des  affaires,  embrasser  la 
vie  politique,  Cic.  Rose.  Am.   1,  et  très-souv. 

8")  dans  les  enchères,    t.   teelm.,  y  figurer  comme 

enchérisseur  (acheteur)  :  >e  quis  eorum  ad  baslam 

Bliam  accèdent,   Liv.  \  i,    l6j  de  même    \ep.  Att.  6, 

voy.  hasta. 

<JU)  En  t.  de  commerce ,  pretiutn  accedit  ,  le  prix 
s'élève,  hausse,  avec  le  dat.,  l'Un.  Ep.  6,  19  (la 
baisse  s'exprime  pur  abit,  voj .  abeo ,  n"  7  ). 

10°)  Dans  le  latin  de  la  décadence  :  accedere  ad 
mnnus,  venir  au  baise-mains,  Capito/in.  Maximin.  5; 
mais  dans  Nep.  Eum.  5  ,  il  signifie  en  venir  aux 
mains ,  combattre. 


f  accelèbro, 


are,  1.  a  ,r>.> 


gradum,  Att.,  hâ- 


ter le  pas.  Leçon  douteuse  :  on  lit  mieux  accelerare 
for.  ce  mot,  au  commencement. 

*  accëlërâtïo  ,  ônis, /.  accélération,  redouble- 
ment de  vitesse  :  Orationis  enuntianda?  acceleratio, 
Cic.  lier.   3,   1  3.  —Dérivé  de  : 

ac-cclcro,  âvi,  âtuin,  are,  1  .a.  et  n.  —  1°)  actif.:  ac- 
célérer, hâter,  presser  :  Céleri  gradu  gressum  accé- 
lérasse decet,  Alt.  dans  Non.  89,  25.  ~  mortem , 
Lucr.  6,  773.  ~  iter,  Cœs.  B.  C.  2,  39.  r^,  oppu- 
gnationem,  Tac.  Ami.  12,  46.  ~  consulatum  alicui, 
ib.  3,  75;  dans  ce  dernier  écrivain ,  il  est  aussi  em- 
ployé passiv.  :  Agr.    43;  Hist.    2,  85;  Ann.  1,   5o. 

—  2°)  intrans.  se  hâter,  se  presser,  faire  diligence  : 
Si  accelerare  volent,  ad  vesperarn  consequentur,  *  Cic. 
Catil.  1,  4;  il  est  surtout  fréq.  dans  Virgile  (qui,  à 
cause  de  la  mesure  dactylique ,  le  trouve  d'un  emploi 
plus  facile  que  ses  synonymes,  propero,  feslino  et  au- 
tres semblables)  ,par  ex.  :  Ain.  S,  675  :  Accélérât  si- 
mili ^neas ,  simul  agmina  Teucrum  ;  de  même  9,  221, 
5o5  et  passim;  de  même  Liv.  3,  27  ;  Nep.  Att.  22,  2 
(ou  Bremi  a  bienfait  de  supprimer  sibi ,  qui  sj-  était 
glissé  à  cause  de  ce  qui  suit  :  se  sibi  suïsque). 

*  acceitdïunij  ii,  n.    embrasement,  Solin.  5  fin. 

—  Dérivé  de  : 

ac-cendo,  ndi,  nsum,  ëre,  3.  a.  [candeo,  Dœderl. 
Syn.  4,  248]  allumer  quelque  chose  par  le  haut,  de  ma- 
nière que  la  combustion  se  continue  en  descendant, 
(oppos.  à  succendei  e ,  allumer  par  le  bas,  de  manière 
que  la  combustion  se  fasse  de  bas  en  haut  ;  et  à  incen- 
dere ,  mettre  le  feu  de  tous  les  côtés,  Dœderl.  loc.  cil.  ; 
très-classique  et  fréquemment  employé,  surtout  au 
figuré.  (  Le  plus  ancien  exemple  remonte  à  Liv.  An- 
dronicus  parlant  de  T'incendie  de  Troie  :  Nam  ut  Pcr- 
gama  accensa ,  et  praeda  per  participes  requiter 
Parti  la  est ,  dans  Non.  5i2,  3i.  —  Dans  Ennius,  en 
parlant  de  la  lumière  ,  l'allumer  :  Homo,  qui  erranti 
comiter  nionstrat  viam,  quasi  lumen  de  suo  luiuine 
accendat,  facit,  etc.  Dans  Cic.  Off.  1,  i5,  Si.  —  Ul- 
lima  naturai  Pervideas  :  ita  res  accendent  lumina  ré- 
bus, ainsi  les  faits  jetteront  du  jour  sur  les  faits,  s'é- 
claireront mutuellement,  Lucr.  t., fin.  ;  de  même,  ib.  5, 
606  et  658;  6,  223  et  882.  Deus  solem  cpiasi  lumen 
accendit,  Cic.  Univ.  9,  28  ;  de  même  Virg.  AZn.  5,  4 
et  passim.  Une  signification  bien  voisine  de  l'origine 
étymologique  de  ce  mot  (eandëre,  être  blanc)  est  la 
suivante  : 

2°)  Éclairer,  illuminer  par  la  lueur  blanche  et  claire 
de  la  flamme  :  Luna  radiis  solis  accensa,  allumée, 
e.-à-d.  éclairée,  Cic.  Rep.b,  17.  (conf.  N.  D.  1,  3l, 
87).  Ouœ  jacerent  in  tenebris  omnia,  nisi  lilterarinu 
lumen  accenderet,  ne  les  mettait  en  lumière,  ne  les  fai- 
sait briller,  id.  Arch.  6.  —  En  poésie  :  Accendere  ali- 
quid ,  allumer,  faire  flamber  quelque  chose  en  y  dé- 
posant du  feu  :  Accensœ  aras,  Ovid.  Met.  3,  691  ; 
ou  échauffer  :  TJndae  accensa;,  SU.  5,  io5;  ou  même 
simplement  (comme  le  grec  ©).éyciv)  :  faire  briller  d'un 
vif  éclat ,  par  ex.,  en  parlant  de  l'éclat  de  l'or  :  Et 
gemniis  galeam  clvpeunique  accenderat  auro,  SU.  i5, 
681  ;  conf.  Rupert.  Juv.  11,  i55. 

3o)  Au  fig.,  enflammer,  allumer,  exciter,  animer, 
irriter,  aviver  ;  aliquem  ou  aliquid  (aliqua  re)  :  Placare 
bostem  ferocem  inimiciterque  accensum,  Att.  dans 
Non.  5i4,  22.  Nunquam  ignis  (amoris)....  Clara  ac- 
cendissetSKvi  certamina  belli,  n'eût  allumé  les  brillants 
combats  d'une  cruelle  guerre,  Lucr.  r,  476.  Motus, 
quibus  omne  tuenles  Accensi  sensus  animantem 
quamque  tuentur,  id.  2,  943 ;  conf.  v.  959;  3,  337; 


ACCE 

de  même  r>,  i~\.  Quoi  mérita  accendil  Mezeutius ira, 
Virg,  .En.  8  .  Soo.  Nmiic  preer,  tronc  dictis, Tirtuten 
accendil  amaris,t^.  10,  368  (ib.- ,  1.8a,  beilo  ani- 
ICcendil  ;  bello  dans  ce  passage  est  plutôt  un 
dat.).  La  chose  à  laquelle  on  excite  se  met  à  l'ace, 
avec  ad  :  Ad  /lominationein  iCMOM  lUBt  ,  Sali.  Jug. 
iS.avei  in  :  His magnant  rictoriafram  rocibusaccenna, 
Lin  un.  ',,  1  i  i  [cf.  Ovid,  Met.  5,  4  1  :  srdescit  in  iras,  et 
Virg.  /En.  7,  4»5  :  Exarsfi  in  iras).  —  La  personne 
contre  laquelle  on  excite  se  met  ordin.  à  l'ace,  avec  in  : 
In  mariluin  accendebat ,  Tac.  Ann.  1,  53;  dans  Sal- 
ins te,  aussi  avec  conlra  :  Quœ  res  Marium  contra 
Melellum  whcmeiiter  accenderat,  Jug.  68.  —  Les  his- 
toriens emploient  trés-fréq.  ce  mot,  surtout  avec  des 
sttbst.  abstraits  :  r^>  ccrlauien.  Liv.  35,  10.  < — '  discor- 
diam,  id.  2,  29.  ~  spem  ,  Tac.  Ann.  12,  34  (conf. 
Virg.  Mn.  5,  1 83).  <^j  dolorem,  ib.  i5,  r,  cl  pas- 
sim. Dans  bien  des  cas  on  peut  fort  bien  le  traduire 
en  français  par  :  augmenter;  car  exciter  une  pas- 
sion,  une  activité  déjà  existante ,  c'est  lui  donner  de 
l'intensité,  la  doubler,  etc.  ;  mais  accendo  est  loin  d'a- 
voir par  lui-même  la  notion  d'augmentation  prise  dans 
un  sens  absolu  (conf.  acuo  ,  n"  2, —  !»)•  Dans  le  pas- 
sage de  Cic.,  de  Or.  1,  25,  114  :  «  Pr.'eclare  enim  se 
res  habeat,  si  haie  (se.  aniini  atque  ingenii  motus)  ac- 
cendi  aut  coinmoveri  arte  possint  ,  »  accendi  est  év'u 
demment  la  première  excitation ,  la  production  du 
talent ,  là  oit  il  n'existe  pas  encore  ;  ce  n'est  qu'un 
syn.  de  coinmoveri;  conf.  de  Or.  1,  47  ;  Phil.  3,  7, 
voy.  eommoveo.  Et  de  même  dans  Sénèquc,  Bcnef  7, 

9:  Crystallina quorum  accendit  fragililas  prelium, 

doit  être  traduit  par  :  la  vaisselle  en  cristal ,  dont  la 
fragilité  fait  le  prix  aux  yeux  de  l'opulence  magni- 
fique, ton  à  fait  comme  Plin.  H.  N.  33,  2  :  Muirhina 

et  crystallina quibus pretium  faceret  ipsafragilitas. 

ac-censéo,  ùï,ilum,  ou  nsum,  ère,  2.  v.  a.  ajouter, 
adjoindre,  mettre  au  nombre  de  ;  très-rare  dans  le 
siècle  classique  comme  verbe  ayant  les  modes  person- 
nels ,  Liv.  i,43:  His  (mililibus)  accensi  cornicines 
tibicinesque ,  et  poét.,  Ovid.  Met.  i5,  546  :  Atque 
accenscor  illi ,  je  me  joins  à  lui,  c.-à-d.je  suis  son  com- 
pagnon. Mais  on  trouve  très-souv.  le  participe  accen- 
sus.  Voy.  ce  mot. 


■f  accensïbïlis, 


Hier.   Vu/g.   Hebr.    12,  18, 
\'on  peut  allumer  ou 


comme  trad.  du  grec  y.a'j'Tiu.o;  :  qu'on  peu, 
allumé  :  < — >  ignis. 

accensïtus,  a,  um  ,  part.  p.  de  accensco ,  ajouté, 
Varr.  ap.  Non.  1,  28g. 

•f-  accensïo,  ônis,/.  ardeur  de  la  fièvre,  !'.  L.; 
épilepsie,  vieux  Gloss. 

accensïuncùla,  a?,  dimin.  du  précédent,  B.    L. 

accensus,  a,  um,  partie,  ou  sttbst.  accu- 
sus,  i ,  m.  —  J°)  Celui  qui  s'adjoint  à  un  autre  (plus 
élevé  dans  la  hiérarchie)  ;  qui  est  de  sa  suite  (voy. 
à  la  fin  r/'accenseo  le  passage  d'Ovide);  de  là,  officier 
civil  attaché  à  un  magistrat  (consul,  préteur,  etc.),  et 
qui ,  à  Rome  ou  dans  les  provinces  ,  avait  pour  attri- 
bution de  citer  les  parties  en  justice,  de  maintenir 
l'ordre  et  la  tranquillité  pendant  les  séances  ,  et  de 
crier  les  heures  (  A  cause  de  cet  emploi,  Varron  L.  L. 
C,  9,  75  §  89,  éd.  Midi.,  dérive  ce  mot  rf'accieo).  Cic. 
Quint.  Fr.  r,  1,  4  e/  7  ;  Att.  4,  16;  Suct.  Cœs.  20  ;  conf. 
Adam  ,  Anliq.  1,  iS3,  i63  et  254-  — Le  nom  de  la 
personne  assistée  d'un  accensus  se  met  au  dat.  ou  au 
géniL  .-Teltius,  qui tum accensus Neroni  fuit,  Cic.  Verr. 
a,  1,  28.  M.  Livius...  accensus  Drusi  Cœsaris ,  luscr. 
dans  Grut.  5g8,  8.  —  Les  décurions  et  les  centurions 
avaient  aussi  leurs  accensos,  en  qualité  d'aides,  Varro, 
L.L.  7,  3;  Non.  58,  33;  520,  5. —  D'autres  accensi, 
employés  dans  les  pompes  funèbres,  étaient  chargés  de 
l'ordonnance  des  convois  ,  Cic.  Leg.  2,  24,  61;  conj. 
Liv.  3,  33. —  2°)  espèce  de  soldats,  qui  suivaient  l'armée 
comme  surnuméraires  (supernumerarii)  pour  prendre, 
dans  l'ordre  de  bataille  ,  la  place  des  soldats  tombés, 
Liv.  8,  8  :  Tertium  (se.  vexillum  ducebat)  accensos 
)ninim%ûducia?inanum;</c  me/ne  ib.  10;  conf.  Walch. 
Tac.  Agr.  19;  Adam,  Antiq.  I,  254;  2>  60.  Creuz. 
Antiq.  g5.  Pour  les  accensi  velali,  voy.  velatus. 

1°)  accensus,  a,  um,  —  a)  partie,  ^'accendo,  en- 
flammé, —  b)  partie,  ^'accenseo,  ajouté;  voy.  ce  mot. 

*  1")  accensus,  ûs ,  m.  [accendo],  l'action  d'allu- 
mer, Plin.  37,  7, 29  d'après  Hard.;n*>  luminum,  Sym- 
mach.  3,  48. 

*  accentïunciila,  x,  dimin.  f.  [accentus],  Gell. 
i3,  6,  comme  traduction  du  grec  îrpocwofa,  accent. 

*  ac-centor,  ôris,  m.  [cantor],  qui  chante  avec  un 
autre ,' qui  accompagne  en  chantant.  Isid.Orig.  6,  19 
et  7,  12. 

accentùâtio,  ônis,/.  accentuation,   M.  A. 
accentuo,  as,  are,  1.  a.,  accentuer,  M.  A. 
ac-centns,  ûs,  w.[cantus],  accentuation  d'un  mot, 


\<  <  I 

accent,  mm .  intonation  (seulement  a 

conf.  Grysm ,  Théor,   il    )  :    \ lui .  q 

Tipooiiiôta;  tTtfll  ■  il  la  traduction  lu 

tirai»  du  mot  gm      rf.6;        ud     '  ...  .r,        rnnl 
Quintil.    Iil't.    i,     .     ■■      ii,   i",   II  /  un  le  latin 

île  ta  Jeciuliiui        WH  d'une  /Iule,    S,,,.  •  des 

elmirons,    liuiii.       i°)  mugmentmtion ,  accroissement  • 
àooentui  Iik  uns ,  de-loris,  A/,/,'?; 

l'.mpir.  , 

MMpM  ,  >»//!•.  pour  atii'i IpiO. 

IKti-plii,    ..  .  jMN),   portion    de  Ici  n    que 

thmeun  if,  ii.li/  ,'ii;i  i//i  pmrtmgedt  i  terrât ,  /"/ ,  ficu/. 
F/a  ci  ./.ii'  ".  </<  /"».  const,  p.  igu 

•  ii«-t-i|>< i« ■■■  1  •».  .  [Mcipi  Italie,  di- 
gne d'eue  aooenté,                f.  au  •/"'■,  l. octant,  et 

l'crtiill.  de  <)/<!/.  -. 

ncccptotor,  uns,  m.  [occiput],  ./"i  agrée,  ap- 
prouve quelque  chose,   Tertull.de  Orat,  7. 

arrcpl  1I11I  ■<>  ,    unis,  r/    miMi  M  </(•;/(    mofr,   M 

cepti-latio,  <    [acceptum  !  «  « .  >  ,  action  d'écrire  sur  emi 
ret  qu'une  dette  a  et,  payée,  de  porter  comme 

reçue  mm  MMM  nu  était  due  ;  tic  lu  au» 
naissance  constatant  qu'on  n'a  plus  rien  «i  réclamer, 
quittance,  acquit;  t.  de    droit,  acceptiiation j 
i<>,   1,1;    ko,  <>.    '••■;  Gai,  In  st.   t,   [69. 

acccpiio,  .un.  '.  1.. i|n.i  ,  1  acceptation,  mo- 
tion Je  recevoir.  Neque  dedilionera ,  neque  doualionem 
sine  teceptioae  inlelligi  poste,  "  Cie.  Top,  8,  esttr, 
Aoeeptio  hrunenti ,  Sali.  Jug,  ■-•<>.  \.  —  2")  plut  tard, 
dam  ta  langue  philosophique  :  admission,  c.-àd.  ap- 
probation d'une  opinion  ,  d'une  proposition  ;  Appui. 
71.  Plat,  i,  p.  37  r. —  S)  appréciation ,  estima- 
tion, estime ,  considération  acception,  Cod,  Theod. 
I,  9,  a.  ~  personarum,  considération,  acception  de 
personnes,   Fulgttt.   1,  parai.   19,7. 

*  arccptïto,  are,  I.  (verb.  doublement  fréquent. 
i/'accepto ,  fôrnti  lui-même  </'aceipio,  comme  cursito 
de  corso,  qui  lui-même  cet  te  fréquentât,  de  curro,  Do- 
uât, dans  Lindem.  Corp.  Gramm.  1,  17,  3),  recevoir 
souvent  :  Qui  npud  ttgeM  in  lalrocinio  fuisti,  stipen- 
dium  acceptilasli ,  Plattt.  dans  Non.  i34,  ag. 

accepto,  âvi,  aluni,  Ire,  v.fréq.  [accipio],  re- 
cevoir, accepter,  agréer,  adopter:  Qui  res  rationes- 
que  heri  euro  ,  argentum  aceeplo ,  expenso,  etc.  Plant. 
Pseud.  a,  2,  3a;  de  même  Quint.  Inst.  12.  7  extr. 
Plin.  36,  a5,  64,  et  Dig.  34,  1,  9.  — Poétiq.  :  accep- 
tais juguni,  subir  le  joug,  l'accepter,  ne  point  cher- 
cher à  s'y  soustraire,  Si/.  7,  41. 

acceptor,  ôris,  m.  [accipio], —  i°)qui  admet  quelque 
chose  comme  juste,  qui  approuve:  Qui  illorum  verhis 
falsis  acceptor  fui,  Plant.  Trin.  1,  2,  167.  —  Ne  se 
retrouve  qu'après  le  siècle  classique  et  seulem.  dans  les 
Pères  de  C  Église ,  S.  Augustin  ,  S.  Jérôme ,  etc.  — 
2°)  acceptor  pour  accipiter  :  Exta  acceptons  et  un- 
guis,  Lucil.  dans  Charis.  1,  p.  76  P. 

*  accv'ptôrârius,  ïi,  m.  (acceptor  =  accipiter). 
fauconnier,  i'.pigr.  Luxorii  in  Anthol.  Latin.  11°  3i, 
éd.  Meyer  ;  cf.  Dûbncr,  Revue  philolog.  de  Zim- 
mermann,  1845,  11  p.  i58. 

*  acceptôrins,  a,  uni,  adj.  [acceptor] ,  qui  sert 
à  recevoir  :  «~  modulus,  vase  pour  puiser  de  feau, 
Frontin.  Aquœd.  34. 

acceptrix,  ïcis,  /.,  celle  qui  reçoit  :  Nusquam 
apparet  neque  datori  neque  acceplrici,  Plaut.  Truc. 
a,  7,  18  (acceptrica,  variante  de  qqs  manuscrits,  est 
certainement   une  fausse  leçon.  Bot/te   lit  captrici  ). 

acceptas,  a,  um,  voy.  accipio,  Part. 

accerso,  ëre,  voy.  arcesso. 

*  accessa ,  x,  /.,  dans  le  latin  de  la  décadence , 
=  accessus  ,  la  marée,  le  flux,  Serv.  Virg.  JEn.  1. 

*  accessïbïlis ,  e ,  adj.  [accedo],  accessible,  Ter- 
tttll.  adv.  Prax.  i5.  —  Delà.  : 

*  accessïbïlïtas,  âlis,  /.,  possibilité  d'appro- 
cher, abord  facile ,  libre  accès,  Tertull.  adv.  Prax.  i5. 

accessio,  ônis,/  [accedo],  — 1°  l'action  d'appro- 
cher (  très-fréquent  dans  Cicéron  ;  ailleurs  rare)  :  Qui 
tibi  in  concilium  hue  accessio  est?  que  viens-tu  faire 
dans  cette  réunion  ?  Plant.  Trin.  3, 2,  86  (le  subst.  est  ici 
l'équivalent  du  verbe;  c'est  comme  s'il  y  avait  :  quid  acce- 
dis  ?  Plaute  emploie  très-souvent  cette  construction  ;  par 
er.  :  Ampli,  r,  3,  ai;  Asin.  5,  2,  70,  etc.);  de  même 
id.  Truc.  2,  2,  3;  Cic.  Verr.  2,  2,  53;  Univ.  12.  — 
En  t.  de  méd.  :  l'accès,  l'arrivée ,  l'invasion,  ou  le 
plus  fort,  le  paroxysme ,  de  la  fièvre  :  Ac'cessiones 
modo  singnhe  singulis  diebus  fuint ,  modo  binœ 
plurcsve  concurrunt,  Cels.  3,3,  et  beaucoup  d'au- 
tres. —  5")  augmentation  par  accession,  accrois- 
sement (dans  le  sens  abstrait;  voy.  accedo,  n"  4)  : 
Quid  igitnr  paucorum  annorum  accessio  juvaie  po- 
tuisset,  Cic.  Lie/.  3,  7.  Quum  tanla  pecimia?  facta 
e«et  accessio,  Nep.Att.  14,  2.—  Au  fis.  :  Accessiones 


m  a 

foi  l'i'i  ■     •  I  .    '  I 

qui  1 1,  m  l'ajuti  ■•  < ,    nu  ■  rrpltti,  lu  /• 

ivmadjuiuil  rdibu  .  ai  >ule  um    nouvelle  mlr  „ 
l'idifu  t .  ou  de*  l'ohm,  ni,  nouveau  1  mu  1  an,  /<  n 
00    1,    I9,  1S8;  ti$ menu  ih,    tu.  i>.,  ifl,  Coetninel 

qu'en   p, il/ont    do  Sy pliai    .  n  a  dit    :   ■  P 11 

ImIIi  [ptu  1  /  ,•  de  t'i  r<u . . 

qu'il  n'était  pus  tonnant  principal,  contn  lequel  cette 
ffuerr,  lut  /mie,  mmit  feulement,  p-un   nu, 

supplément ,   un   uppeiulue  n 

,  I .  tironov  tur  ce  passage  ;  ou  te  trouve  en  ce  lent  dont 

l'Uni    :    lui  I).  I  p  iiiin.  iliiin    poUmiMi    '  I  .niiiiin  1  un    .. 

I    uos  coupes  étincellent  de  piei  nues, 

et  Corn']  est  plu\  qu'un  u,  •  ,\\,iu  •  ,    13,  I.  >    I  '■  d, 

rhet.,   addition    qui    emiiplète  une    ,L  finition    donnée, 

complément  .-  INim  adbioerel  illam  magnam  .... 

iiiiii,  Cic.  .I,,i,/.  9,    >>,    lia;  denn'nie,  pin.  i ,    : 

.'i")  Dmnt  la  longue  finmnciire  dot  Romains  ,  le  sup- 
plément à  touti  espèce  d'impiit  {juir  opposition  à  m 
reuio)  :  \ccestio  decuma,  addition  au  duo  nie  (opp. 
doooeuio  de  inmma),  (  'ic.  Mmh.  et  ;  — ■  Ci")  en  t.  de  droit, 

on   appelle    BOCMtiO     -     ••)     toute  garantie 

(homme   ou  chose)  que  donne  une  personne   en    eun- 

tmctmnt  un  engagement,  D'tg,   \>'>,  i,  ii;  ',  ; ,   i. 

—  b)  M  qu'on  OJOUOt  «  «ne   somme  (  ./  titre  de  i 
pense,  de  solde,    île  salaire),  gratification,    bonifica- 
tion ,    Cie.  de  même  lerr.    i,    il,  ',,),  etc. 

*  niffssi lo,  ire,  ,.  fréquent,  (amdo]  arriver, 

venir  :  Kodcin  eonTOUB  i  <nn  pltn  «s  r\  agit)  arn,,ila 
\ric,   Cal.  Orig.  dans  Gell,  iS,  12. 

1.  accisMis,  a  ,  uni  ,  /'  '■lie.  i/'aiccdo,  abordable, 
accessible  :  gens  non  acccsaîl  invia  Bnmiaibus,  Oo. 
Fast.  5,   58-2;  d'autres  lisent  :  cirniiiil'u ~i>. 

2  .  ace«'ssiis,  ÛS,  m. [accedo], —  l") approche,  arrivée 
(comme  accessio,  très- fie /lient  dans  Cicéron  et  aussi 
dans  les  portes  du  siècle  d  Auguste):  Accv^-Us  noiluiniis 
adurbein,  Cic.  Vil.  tg;  voy,  X.  D.  2,  12;  —  rap- 
prochement, proximité  du  soleil,  dans  le  tolst'lCe  d'été  : 
Solis  accessus  discessusqiM ,  id.  .V.  /).  2,  7;  —  flux 
et  reflux  de  la  mer,  id.  Divin.  2,  1  ',.  dufig.  :  entrée 
en  matière,  id.  I'am.  9,  1  \.  —  2°)  poét.  ,  dans  Ovide, 
permission  d'approcher,  libre  accès  (conj.  adilus)  : 
Dareaccessum  alicui,  Oeid.  Font.  9,  a,  41.  ~  ne- 
gare,  Her.  ro,  64;  cf.  Met.  i't,  0>V>.  — 3°;  Lieu  par 
oii  l'on  approche  de  quelque  cliose ,  abords,  entrée, 
avenue  (cf.  abitus ,  adilus  et  autres  semblables)  : 
Omnem  accessuni  lustiare,  Virg.  JEn.  8,  229;  de 
même  Sttet.  Cas.  58;  F/or.  2,  12.  —  4")  dans  Vi- 
truve ,  ce  doit  être  ,  comme  le  grec  in:oic)ç,z ,  une 
espèce  d'échelle  d'assaut  ou  quelque  chose  de  sem- 
blable ;  cependant  Schneider  a  admis  dans  le  texte 
ascensus  ,  proposé  par  Sca/iger. 

Acci,  orum,  vAxxt,  Ptol.,  t.  2,  /;.  101  ;  —  Colonia 
Accilana  Gemellensis,  Plin.  III,  3.  Colonia  Julia  Ge- 
mella  Accitaiia,  Inscript,  ap.  Grut.;  Colonia  Accilana 
Legionis  Sext»,  monnaie  d'Auguste;  Colonia  Julia 
Gemella  Accilana  Legionis  Terliae,  monnaie  de  Ti- 
bère; v.  des  fiastitani,  dans  /'Hispania  luxlica.  au  S. 
O.  de  Basti,  à  l'endroit  même  où  les  3e  et  6e  légions 
avaient  leurs  quartiers  ;  c'est  auj.  la  ville  de  Guadix, 
située  en  Andalousie,  sur  la  riv.  de  même  nom  et  près 
de  la  Sierra  Nevada,  dans  la  prov.  de  Grenade. 

accïa,  œ,  f.  espèce  de  bécassine  appelée  aussi 
acceia  et  accela.  M.  A. 

Accïâmis,  a,  um,  voy.  Attiauus. 

accïdens,  enlis,  —  1°) part,  d' accido.—  i0)  comme 
subst.  n.  seulement  depuis  Quintilien.  —  a)  ce  qui 
dans  une  chose  n'est  qu'accidentel  et  extérieur  :  les 
accidents  d'une  substance;  16  <rj[i6ïêr,x6ç  :  Causa  , 
tempus,  locus...  cèlera  rerum  sunt  âccidentia,  Quint. 
Inst.  5,  10,  23;  de  même  3,  6,  35;  4,  2,  extr.;  conf. 
Prise.  597  P.  —  b)  accident,  événement  fortuit  ou 
inattendu:  per  accidens,  Jul.  Firm.,  par  accident, 
accidentellement. — c)  accident  fâcheux,  événement 
malheureux  (cf.  àccido,  «°  4)  :  Non  molliri  prosperis 
facile,  non  accidentiLusfrangi,  Quint.  Declam.  5. 

*  accident  ia,  x,f.  ce  qui  arrive:  accident,  évé- 
nement; Plin.  32,  2,  9;  particulier.,  ce  qui  vient  du 
dehors,  Terttill.de  Anim.  11. 

1.  ac-cïdo,  cïdi,cïsum,ëre,a.  3.  [cœdo].  Ce  verbe 
se  trouve  rarement  a  un  mode  personnel  et  dans  le  sens 
propre;  il  n'est  pas  dans  Cicéron  même  autrement; 
mais  il  n'en  est  que  plus  usité  (particulier,  chez 
les  poètes  et  les  hist.  du  siècle  d'Auguste)  dans  les  sens 
figurés  et  au  participe  pris  adjectivement.  —  1°)  Couper 
en  s' approchant ,  couper  de  près ,  couper  ras  :  Acci- 
dunt  arbores  tantum,  ut  summa  species  earum  stan- 
tium  relinquatur,  Cœs.  B.  G.  6,  2-.  Qtiuni  ferro  ac- 
cisam  (ornum)  crebrisque  bipenuibus  instant  Eruete 
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•  8.  En  parlant  d.:  traits  :  par- 
venir, atteiudi,  .111  :  Mh.i   Ii  la  .1  <  ,.i!h  . 

diiniii,  Cote,  1.  ',.  ;,  ■.  \  H  i  . ■</.  Lk>.  / ,  r><>,  -, 
Drack ;  et  Ovid.  Fast,  '>,  Mo,  //<■/«!.  --  l>c  la  ad  atmtst 
(ou  genibui)  aeçidera,  en  parlasse  d'un  suppliant, 
tomber  à  genoux  ;  Quum  deaubilo  ae  oral  nulii 

ri  \  hiansqnr  ad  giniiia  ;hi  idil,  /.////.  dmi.  \un.  ~>t-,  ir>, 

de  mime  Ter,  lin  .  i,  '',,  i8;  Sttet,  Ceee.  20,  ri  beaucoup 
d'autres.  Poatramoad  preces  lai  1  %  MMqM  «flu-.ii 

bus  pnetoris  accidens,  in  poleslatem  leaededit  ,Lie.  ;  ;, 

ir;  et  aussi 'adpedes  accidirc,  CÎC.  Alt.  l,  l\,  et  dan. 
le  sens  absolu  :  Quid  petam  pnesidi ,  aut  txtttfojui... 
quo  accidam?  quo  aj)|.licein  i  E nu.  dans  Cic.  Tusc. 
I,  19,  4(  Ku/i/i.  De  même  aussi  :  \ox,  serino  atcidit 
ad  aures  ou  aurions  (cl  même  simplement  aures  alicu- 
jus,  Plaut.  Stich.  1,  2,  3i),  la  voix,  le  discours 
tombe,  c.-a-d.  arrive  à  l'oreille,  y  pénètre  :  Si- 
mili ac  nota  \ox  ad  aures  accidit,  Alt.  dans  Non. 
39,  5.  Nam  tibi  vchemenler  nova  res  rnolitur  ad 
aines  Aceidere,  Lucr.  2,  ro25  Forb.  (cf.  /(ut.  Lup. 
i,  58  Rulmken ;  Dict.  Ter.  Hec.  3,  5,  32;  Bremi  Sttet. 
Cœs.  20;  Hcrz.  Ca>s.  B.  G.  8,  8,  et  voy.  plus  haut 
accedo,  nn  3).  ^^>  in  aliquem,  propr.  tomber  sur  quel- 
qu'un, c.-à-d.  s'adresser,  s'appliquer  à  lui,  lui  être 
applicable  :  Eodem  die  isluc  verbum  vere  111  te  acci- 
dit ,  Ter.  Andr.  5,  3,  14.  —  De  la  : 

2°)  En  général,  arriver,  parvenir  quelque  part, 
particulier,  avec  Vidée  d'arrivée  soudaine  et  inat- 
tendue, ordinair.  dans  le  sens  absolu  :  R.epente  clamor 
accidit  classem  punicam  adventare,  Liv.  27,  29;  conf. 
Drak  sur  le  liv.  11,  10,  12. 

3°)  Pour  le  simple,  cadere ,  tomber,  c.-a-d.  sortir, 
aboutir,  arriver  afin,  réussir  bien  ou  mal  (figure 
tirée  du  jeu  de  dés)  :  Bene  ubi  quid  consilium  disci- 
mus  accidisse,  que  la  chose  a  eu  une  issue  heureuse, 
Plaut.  Pseud.  2,  3,  t5.  Misera  timeo,  incertum  hoc 
quorsurnaccidat,  Ter: Andr.  1,  5,  29  (voy.  Rulmken 
sur  ce  passage.  Cf.  Ad.  4,  7,  21  etsuiv.  Liv.  22,  40, 
3  Drak.). 

4°)  Tout  à  fait  comme  notre  :  arriver,  se  passer,  se 
faire  ;  et  avec  le  dat.  de  la  personne  :  arriver  à  quel- 
qu'un, lui  survenir  ;  voici  la  différence  des  synonymes 
evenio,  accido  et  contingo  :  evenio,  c.-a-d.  ex- 
venio  exprime  purement  et  simplement,  t  apparition 
de  [événement  produit  par  des  causes  antérieures 
(  «  quod  ex  rerum  natura  et  cum  necessitate  quadam 
provenit,  ••  Hand  Wopk.  Lectt.  Tull.  i34\  //  /'exprime 
sans  égard  à  la  personne  intéressée;  il  s'applique  à 
des  événements  heureux  ou  malheureux.  Accido  désigne 
l'arrivée  subite  de  l'événement,  lorsque  la  personne 
n'y  est  pas  préparée  :  on  peut  donc  1  appliquer  à  des 
événements  indifférents  ;  mais  comme  tout  ce  qui  est 
soudain  et  inattendu  implique  l'idée  d'un  mallieur,  il 
s'applique  plutôt  à  des  événements  malheureux  (acci- 
dents). Contingo  enfin,  c.-à-d.  con-tango ,  mon- 
tre l'événement  déjà  en  contact  avec  la  personne ,  se 
rencontrant  pour  ainsi  dire  avec  ses  désirs  ;  de  là  vient 
qu'on  ne  Temploie  en  général  qu'en  parlant  d'événements 
heureux.  Isidore  établit  déjà  ces  distinctions ,  D.'f- 
fer.  1  :  «  Contiugunt  bona  :  acciduntmala  :  eveniunt 
utraque  »  (  cf.  Dahne,  Xep.  Milt.  1).  Quis  enim  pô- 
les!... si  quid  adversi  acciderit,  extimescere,  ne  id 
jure  evenerit?  Cic.  Acad.i,  38,  121  (cf.  ib.  r,  26, 
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57):  Nollem  aocîdiaiel  lempui,  iii  quo,  etc.,  Cic  | 

Fam.  i,    10.  Si  OUI  calnmilas  acridisset,  id.  Verr.  2, 

3,  55.  ClIU  accidit  ul  quod  Romae  audierat  prunus 
ountiaret,  id.  Bote,  Am.  V,.  Cependant  accido, 
comme  aussi  tous  ses  synonymes  ,  a  ses  exceptions,  et 
t'emploie  également  en  parlant  d' événements  heureux  : 
Omnia  libi  aocidiue  gntiuima,  Cic.  Fam.  3,  1;  de 
même  ib.  1 1,  i5.  Accidit  salis  opportune,  Cas.  B.  G. 

4,  22  ;  cf.  Jlrcmi  Nep.  Milt.  1,1;  Ilerzog,  Cœs.  B.  G. 
7,  t;  voy.  COfitingO  et  evenio.  —  Outre  la  construc- 
tion habituelle  avec  ut  (Zumpt.  §  621),  on  le  trouve 
avec  quod  :  Sod  accidit  perincommode  (juod  eum 
ntisquam  vidisli  (quod  comme  explication  de  perin- 
commode),  Cic.  Att.  r,  17;  ou  avec  fin/.  :  Nec  enim 
acciderat  milii  opus  esse,  id.  Fam.  6,  II.  Remar- 
quez — a)  l'usage  pléonastique  de  accidit  ut  dans  les 
narrations  pour  diriger  r  attention  sur  l'événement 
qui  va  être  raconté ,  comme  en  franc.  :  alors  il  ar- 
riva que  :  Priusquam  classis  exiret,  accidit  ut  una 
nocte  otnncs  Hermœ  dejicercntur,  alors  il  se  trouva 
que,  etc.,  Nep.  Aie.  3;  cf.  liamsh.  Gramm.  §  204,  7  ; 
de  même  Cic.  Fam.  3,  8,  8.  —  b)  Si  quid  cui  acci- 
dat  ;  ou  si  quid  liumanilus  accidat ,  sont  des  circon- 
locutions ou  euphémismes  p.  signifier  :  mourir;  s'il 
m  arrivait  quelque  chose,  si  je  venais  à  mourir  (  En- 
nius  dit  dans  ce  sens  :  si  quid  me  fuvil  humanitus, 
Ann.  2,  1 3  )  :  Si  quid  pupillo  accidisset,  Cic.  Inv.  2, 
2r.  Si  quid  niihi  humanitus  accidisset,  id.  Phil.  1,  4. 
(Mais  dans  Cic.  Mil.  22,  36,  et  autres  passages  sem- 
blables ,  il  doit  être  pris  dans  sa  signification  ordi- 
naire.) De  même  le  et'  Tt  7iâOoi  des  Grecs  ;  cf.  Herz. 
Cas.  B.  G.  i,  18. 

5°)  f.  de  gramm.  :  être  admis,  avoir  lieu  :  Nu- 
nieri  verbis  accidunt  duo,  les  verbes  ont,  prennent, 
admettent  deux  nombres...  Comparatio  accidit  ad- 
vei'bio  ,  l'adverbe  a  le  comparatif,  Donat  dans  Lin- 
dem.  Corp.  Gramm.  I,  19,  21,  et  beaucoup  d'autres  ; 
cf.  accidens. 

*  ac-cïco  ,  ère,  2.  v.  a.  forme  vieillie  pour  accïo  , 
ire,  mander,  faire  venir  :  Ego  illunc  jam  probe  one- 
ratum  hue  acciebo, Plaut.Mil.  g/or. 3,  3,  61  Lindem. 

accincta,  x,f.  (accingo),  enceinte,  clôture,  clos. 
M.  A. 

accinctus,  n,  um,  part,  de  : 

ac-cingo  (ade),  nxi ,  elum,  3  (forme  archaïque  : 
infm.  accingier,  Virg.  .En.  4,  4g3),  v.  a  (rarement 
neut.  ;  voy.  au  n"  II,  B),  ceindre  qqche  (parlicul.  une 
arme)  (n'est  usité  en  prose  qu'à  partir  de  la  période 
d'Auguste  ;  parmi  tes  poètes  Virgile  surtout  affectionne 
cette  expression  ;  elle  n'est  pas  dans  Horace;  on  ne 
la  trouve  pas  /ion  plus  dans  Piaule.  Elle  est  le  plus 
souvent  au  passif. 

I)  au  prop.  :  Laterique  accinxerat  ensem,  et  il 
avait  ceint  une  épée ,  Virg.  Aïn.  n,  489.  Quo  fuit 
accinctus,  vagina  libérât  ensem,  il  tire  du  fourreau 
l'épéc  qu'il  avait  au  côté,  dont  il  était  ceint,  Ovid. 
Met.  6,  55 1.  Quum  comissatum  gladiis  accincti  me 
secuti  sunt,  portant  l'épée  au  côté ,  c.-à-d.  armés  d'é- 
pées ,  Liv.  40,  i3,  2;  de  même  Ferro  accincti,  Tac. 
Ann.  6,  2,  et  absolt ,  sans  ferro  :  ferunt  militem,  quia 
vallum  non  accinctus,  atque  alium,  quia  pugione  tan- 
tum  accinctus  foderet ,  morte  punitos,  sans  arme  et  un 
autre  qui  n'était  armé  que  d'un  poignard ,  Tac.  Ann. 
12,  18.  —  S'emploie  aussi  au  passif  dans  le  sens 
moyen  ,  se  ceindre  ,  s'armer  de  ,  ou  ceindre  :  Loricam 
induitur  fidoque  accingitur  ense ,  il  revêt  sa  cuirasse, 
et  ceint  sa  fidèle  épée,  Virg.  /En.  7,  640. 

B)  en  gêner.,  armer,  munir,  équiper,  pourvoir  de  : 
atque  omnis  facibus  pubes  accingitur  atris,  et  toute  la 
jeunesse  s'arme  de  noires  torches,  Virg.  JEn.  9,  74. 
Accinctn  flagello  Tisiphone,  armée  d'un  fouet ,  id.  ib. 
6,  570.  Feminœ  pellibus  àccincXX ,  femmes  enveloppées 
de  peaux ,  Tac.  Ann,  n,  3i.  Accinctus  gemmis  ful- 
gentibus  ensis,  épée  garnie,  enrichie  de  pierreries 
éclatantes  ,  Val.  Place.  3,  5 14. 

II)  aufig.  —  1°)  en  gêner.,  armer,  munir,  équiper, 
pourvoir,  garnir,  etc.  :  Ornât  (Tiberius)  Phraaten, 
accingitque  paternum  ad  fastigium,  Tibère  enrichit 
Phraate  de  présents,  et  le  munit,  l'arme,  pour  la  conquête 
du  trône  paternel,  Tac.  Ann.  6,  32.  Se  quoque  accin- 
geret  juvene  partem  curarum  capessituro,  qu'il  devait 
aussi  s'adjoindre  un  jeune  homme  qui  se  chargerait 
d'une  partie  des  soins,  id.  ib,  12.  2.5.  Juvenis  po- 
tentiae  promptae  et  studio  popularium  accinctus  ,  jeune 
homme  d'une  ambition  impatiente  cl  soutenue  par  l'at- 
tachement des  peuples ,  id.  ib.  44,  12,  44;  de  même, 
accinctus  totis  viribus,  ferarum  gentium  adjumentis, 
Ammian.  17,  5;  18.  4.  —  Au  passif  dans  le  sens 
moyen ,  avec  l'ace,  grec  :  Invitam  magicas  accingier 
artes,  que,  malgré  moi ,  je  m'arme  de  la  science  des 
arts  magiques ,  Virg.  Mn.  4,  4g3. 


B  )  parlicul.,  apprêter,  préparer  qqn  pour  qqclic  ,  et 
le  plus  souv.  ~  se  ou  accingi  dans  le  sens  moyen 
poét.  aussi  à  la  forme  active  comme  verbe  neutre  ; 
(voy.  plus  bas  n"  b),  en  qque  sorte  se  ceindre,  se 
mettre  à  qqche  les  reins  ceints ,  c.-à-d.  armé  de  toutes 
pièces ,  Je  tous  les  instruments  nécessaires  pour  agir, 
se  préparer  à  faire  qqche,  t  entreprendre  (d'après 
Ruhnk.  Dict.  Tcrent.  p.  i3g  (La  métaphore  est  tirée 
de  l'habitude  où  l'on  était  d'assujettir  par  une  ceinture 
la  robe  à  longs  plis  et  flottante ,  lorsqu'on  voulait  en- 
treprendre un  ouvrage  sérieux  )  ;  il  se  construit  ordi- 
nairt  avec  ad  ,  in  ,  rarement  avec  l'infin.  ou  absolt.  — 
a)  avec  ad  :  Turmas  quoque  peditum  ad  munia  accin- 
git ,  il  préparc  aussi  les  escadrons  de  cavalerie ,  il  les 
dresse  a  combattre  à  pied ,  Tac.  Ann.  12  ,  3i.  —  Au 
passif  dans  le  sens  moyen  :  jam  ad  consulatum  vulgi 
turbatores  accingi,  s'apprêtent  pour  le  consulat,  Liv. 
4,2,7.  Ad  vilem  usum  et  sordidum  lucriim  accingimur, 
Quint.  Inst.  1,  ta,  if>.  Id  ad  quod  accingitur  (mens), 
id.  ibid.  12,  r,  i5.  *>-;  ad  speni  Tel  ad  uliiouein,  Tac. 
Hist.  4,  79.  De  même  :  <^>  majorem  ad  spem,  id.  Ann. 
n,  28  :  —  Impersonnellement  :  Accingendum  ad  eam 
cogitationem  esse,  qu'on  doit  poursuivre  ces  pensées  , 
Liv.  6,  35.  —  6)  avec  in  :  Proindc  in  hoc  discrimen, 
si  juvat,  accingere;  prépare-toi  à  affronter  ce  péril, 
à  risquer  cette  entreprise ,  Liv.  2,  12,  10.  Despera- 
tione  saltem  in  audaciam  accingerelur,  Tac.  Hist.  3, 
66  extr.  Magnos  accinctus  in  ustis  (ausus?)  JFert  ani- 
mus  quascumque  vices,  Stat.  Silv.  4,  4,  48  ;  de  même  : 
In  omnia  intenta  bonitas  et  accincta,  prête  à  tout, 
P/in.  Paneg.  3o,  5.  —  y)  avec  ^  datif:  animos  ac- 
cinge  futuris,  Val.  Place.  4,  592;  cf.  :  Illi  se  pra?dœ 
accingunt  dapibusque  futuris,  Virg.  JEn.  1,210;  de 
même  :  r+j  pugnœ  pedestri ,  id.  ib.  707.  —  *  5)  avec 
l'infin.  :  Mox  tamen  ardentes  accingar  dicere  pugnas 
Caesaris,  je  vais  bientôt  m' apprêter  ou  me  mettre  à 
chanter  les  combats  acharnés  de  César,  Virg.  Georg. 
3,  46.  —  e)  absolt  :  Th.  Do  (idem,  futurum.  Gn.  ac- 
cingar, je  vais  me  tenir  prêt,  Ter.  Eun.  5,  9,  3o.  Tibi 
omne  est  exedendum  :  accingere,  apprête-toi,  id. 
Phorm.  2,  2,  4.  Si  tibi  vera  videntur,  detle  manus,  aut 
si  falsuin  est,  accingere  contra,  Lucr.  2,  10,  43;  de 
même  :  Quid  tuta  times  ?  accingere  et  omnem  Pelle 
moram  ,  prépare-toi ,  allons ,  preste!  Ovid.  Met.  7,  47. 
Simul  Domitianus  Mucianusque  accingebanlur  dispari 
animo,  se  disposaient  (au  départ),  animés  d'un  esprit 
bien  différent ,  Tac.  Hist.  4,  68.  —  b)  Sous  la  forme 
active  avec  le  sens  neutre  :  Dum  ego  revortor,  âge, 
anus,  accinge  ad  moins,  Pompon,  dans  Non.  469,  28. 
Accingunt  omnes  operi,  tout  le  monde  s'apprête  à  l'ou- 
vrage ,  Virg.  JEn.  2,  235  ;  cf.  Prise,  p.  795  et  796. 
P.  —  De  la 

accinctus,  a,  um,  part,  (d'après  le  n°  II,  B), 
même  sign.  ^u'expedilus ,  prêt,  préparé,  dispos  (très- 
rare).  Ad  hoc,  comitatus  accinctus  et  païens,  Plin. 
Paneg.  20,  3;  cf.  au  compar.  :  Cujus  aul  familiaris 
habitus  condecentior,  aut  mililaiis  accinctior?  Auson. 
Grat.  A  et.  27. 

*  ac-cïno,  ëre  [cano],  chanter  avec,  ou  auprès 
de,  accompagner  en  chantant,  Diomcd.  4^5,  P. 

ac-cïo,  ïvi,îtum,  ire,  t^.v. a. —  i")  appeler,  mander, 
faire  venir  :  Cujus  vos  tumulti  causa  accierim,  Att. 
dans  Non.  484,  7.  Horriferis  aecibant  vocibus  Orcum, 
Lucr.  5,  994.  Tu  invita  mulieres,  ego  accivero  pue- 
ros,  Cic.  Alt.  5 ,  1  ;  de  même  ib.  1 3,  4  8  ;  De  Or.  3 , 
35,  141  ;  Sali.  Jug.  108  ;  Liv.  2,  6,  et  beaucoup  d'au- 
tres (  cf.  Drak.  sur  le  liv.  28,  24  )  ;  Tac.  Ann.  1,  5.  — 
Plus  tard, 'aufig.  :  Accire  mortem,  se  donner  la  mort, 
Flor.  4,  2  ;  de  là,  métaph.  —  2°)  amener  qqche,  c.-à-d. 
avoir  pour  conséquence,  produire ,  faire  naître;  pro- 
curer: Nisi  virtus  voluptatem  accirel  =  afferret,  effi- 
ceret,  Cic.  Fin.  5,  3i,  si  la  vertu  ne  procurait  du 
plaisir. 

ac-cïpïo,  cêpi,  ceptum,  ëre  (fut.  passé  accepso 

—  accepero,  Pacuv.dans  Non.  74,  3i  )  3.  v.  a.  [  capio  ], 

—  1°)  prendre,  recevoir  qqn  ou  qqche  auprès  de  soi,  chez 
soi  :  Leno  ad  se  accipiet....  Celabit  hominem  et  au- 
rum ,  prendra  l'homme  et  son  argent  chez  lui  (  dans 
sa  maison)  et  l'y  cachera,  Plaut.  Pœn.  1,  1,  5i,  et 
même  primitivement  —  a)  en  pari,  des  choses  pri- 
ses par  la  main  :  Salvete  optima  corpora ,  cette 
manus  vestras,  measque  accipite,  Enn.  Mcd.  dans 
Non.  85,  1 ,  donnez-moi  vos  mains  et  prenez  les  mien- 
nes. Ex  tua  accepi  manu  pateram,  Plant  Ampli.  2, 
a,  1 32  ;  de  là ,  au  fig. ,  même  dans  Ennius  ,  en  pari, 
de  la  parole  donnée  ou  promesse  qui  était  habituel- 
lement accompagnée  et  scellée  d'une  poignée  de  main  : 
Accipe  daque  fidem  ,  Ann.  1,  i54,  reçois  ma  parole, 
et  donne-moi  la  tienne  ;  de  même  en  grec  :  iu<rzà  Soùvai 
xoù  Xaëew  )  ;  cf.  Plaut.  Trin.  2,  4,  87  ;  de  même  Virg. 
.En,  8,   i5o;  dans  Tërcnce,  en  pari,  d'une  personne 


à  proléger  :  Hanc  (virginem)  mihi  in  manum  dat.... 
accepi,  acceptam  servabo,  Ter.  Andr.  1,  5,  62  ;  je 
l'ai  reçue,  je  m'en  suis  cliargé;  je  la  garderai;  cf. 
Cic.  Fam.  7,  5,  et  Sali.  Cat.  6,  5.  —  b)  en  pari,  de 
choses  reçues  par  d'autres  parties  du  corps  :  Accipite, 
si  vultis,  hoc  onus  in  vestros  collos,  Caton  dans  Non. 
200,  23.  Quum  te  gremio  accipiet  latissima  Dido , 
Virg.  JEn.  1,  685.  Ncque  oculis  aut  pectore  noiiun 
(/.  c.  somnum  )  Accipit,  ib.  4,  53 1  — c)  engén., 
employé  très-frequemm.  sans  désigner  le  moyen;  il 
faut  cependant  dans  la  traduction  tenir  compte  exacte- 
ment d'une  distinction  importante  ,  en  se  demandant 
a)  si  l'action  de  recevoir  un  objet  renferme  une  idée 
d'activité  de  la  part  de  celui  qui  reçoit  ;  en  franc.  ■' 
prendre  (gr.  cÉ/JcOat ,  cf.  accepto),  ou  p  )  si  l'on  dit 
simplement  qu  il  arrive,  qu'il  revient  qqche  a  celui  qui  re- 
çoit :  recevoir  (en  gr.  M(fl6£v£iv  )  :  —  a)  accepter,  ne 
pas  refuser  de,  vouloir  bien  prendre  :  Hanc  epistolam 
accipe  a  me  ,  accepte,  prends  cette  lettre  de  moi ,  de  ma 
main,  Plaut.  Pseud.  2,  2,  52;  4.  2,  26;  cf.  id  Epid. 
3,  4,  26.  Quum  essem  in  provincia  legatus  ,  complu- 
res  ad  praMoies  et  consules  vinum  houorarium  da- 
bant  :  nunquam  accepi  ne  privatus  quidem  ,  Catodans 
Isid.  Orig.  20,  3,  8,  je  n'en  ai  jamais  reçu,  c.-à-d. 
accepté.  Persuasit  iis  ut  pecuniam  accipere  mallent , 
possession^ bus  cédèrent,  Cic.  Off.  2,  23,  82.  Coufn- 
mare  ,  sese  neque  legalos  missuros  ,  neque  ullam  con- 
ditionem  pacis  accepturos,  Cœs.  B.  G.  2,  i5.  Armis 
ohsidibusque  acœptis  Crassus....  profeclus  est,  après 
avoir  reçu  les  armes  et  les  otages,  etc.,  ib.  2,  2  3 
Herz.  Divitias  accipere  nolo  pro  caritate  patrix,  Nep. 
Epam.  4,  3.  Accipe  et  ha;c,  manuum  tibi  quaî  monu- 
inenla  minium  Sint,  Virg.  JEn.  3,  486,  agrée,  re- 
çois encore  ceci,  etc.  -—  Ici  se  rattache  la  signification 
de:  accueillir ,  recevoir  ou  héberger;  traiter  chez  soi 
une  personne  (  comme  hôte  )  (ce  dernier  sens  est  sur- 
tout fréquent  dans  Plante,  dans  les  pièces  duquel, 
comme  dans  toutes  celles  de  la  moyenne  comédie ,  d'où 
elles  sont  imitées,  le  manger  joue  un  très-grand  rôle)  : 
Hue  feror,  hsec  (tellus)  fessos  placidissima  portu  Ac- 
cipit, Virg.  JEn.  3,  78,  nous  reçoit,  nous  abrite  dans 
son  port.  —  Nymphae,  Laurentes  nymphae...  Accipite 
jEnean,  et  tandem  arcete  penchs,  ib.  8,  71  ;  de  même 
ib.  i55;  Ovid.  Met.  8,  655,  et  beaucoup  d'autres.  — 
Et  en  parlant  de  l'admission  aux  droits  politiques  :  No- 
mentani  et  Pedani  eodem  jure,  quo  Lanuviui,  in  ci- 
vitatem  accepti,  Liv.  8,  14  ;  cfi  Cic  Off.  1,  11,  35.  — 
Magnifiée  volo  summos  viros  accipere,  ut  mihi  rem  esse 
reantur,  Pseud.  1,2,  34,  je  veux  recevoir,  c.-à-d.  trai- 
ter magnifiquement.  Itaque  in  loco  feslivosumus  feslive 
accepti,  ib.  5,  19;  de  même  Cist.  1,  1,  12;  Men.  5, 
2,  44  ;  Pers.  1,  1,  32,  et  beaucoup  d'autres;  Ter.  Eun. 

5,  9,  52  ;   Lucr.  3,  907  ;  Cic.  Att.  16,  6;  Ovid.  Fast. 

2,  725,  et  autres.  De  là  aussi  ironiquement,  comme 
notre  traiter  :  Ego  te  niiseris  jam  accipiam  modis, 
Plaut.  Aul.  4,  4,  3  ,je  le  recevrai ,  je  te  traiterai  d'une 
façon  piteuse.  Adibo  atque  hominem  accipiam  quibus 
dictis  meret,  id.  Men.  5,  1,7,  j'irai  trouver  cet  homme 
et  le  traiterai  avec  le  langage  qu'il  mérite.  Indignis 
quum  egomet  sum  acceptus  modis,  Ter.  Ad.  2,  1, 
12.  Peut-être  faut-il  rapporter  ici  le  passage  de  Lucil. 
dans  Non.  52 1,  r  :  Denique  adeo  maie  me  accipiunt 
decimae  et  proveniunt  maie,  me  traitent  mal,  en 
usent  mal  avec  moi,  et  ib.  240,  8  :  Sic,  inquam  , 
veteratorem  illum  velulum  lupum  Annibalem  accep- 
tum  (  Non.  explique  bien  étrangement  cet  accep- 
tum  par  deceptum  ),  —  (3)  recevoir,  c.-à-d.  obtenir  : 
Haud  sinam  quicquam  profari,  priusquam  accepso 
quod  peto,  Pacuv.  dans  Non.  74,  3i,  avant  d'avoir 
obtenu  ce  que  je  demande.  Etquos  inter  se  (  res)  dent 
motus  accipianlque,  Lucr.  1,  819,909;  2,  762,885, 
1009,  quelles  impulsions  les  corps  donnent  et  reçoi- 
vent. Yeneris  qui  telis  accipit  ictus,  id.  4,  1048  [cf. 
Virg.  JEn.  3,  243  :  vulnera  accipiunt  tergo).  Aridior 
nubes  accipit  ignem  (comme  en  franc.  :  prend  feu),  id. 

6,  i5o.  Humanjtatem  iis  tribuere  debemus. ,  a  quibus 
accepimus,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  r,  9.  Luna  lumen  sc-lis 
accipit,  id.  De  Or.  3,  45;  cf.  Hor.  Ep.  1,  10,  17. 
Prajclarum  accepimus  a  majoribus  morem ,   Cic.  Off. 

3,  10,  44.  Accepi  luas  lilteras  (  dans  un  autre  sens 
que  plus  haut),  j'ai  reçu  ta  lettre,  c.-à-d.  allalae  sunt 
ad  me,  Cic.  Fam.  1,9, 14 ;  2,  1, 1  ;  10,  1  etpassim.  Ac- 
cepta injuria  ignoscere  quam  persequi  malebant,  Sali. 
Cat.  9,  3;  cf.  Cic.  Mur.  21,  44  et  passim.  C'est  ainsi 
qu'on  t'emploie  souvent  en  parlant  de  dignités,  d'emplois 
obtenus  :  B'ihulns  provinciam  acceperat,  Cic.  Fam.  2, 
10,2.  Qui  consulatum  acceperant,  Suet.  Aug.  10. 
Initio  quidem  Galliam,  etc.,  accepit,/*/.  Cœs.  22  et 
passim.  —  Dans  Pacuv.  ap.  Non.  477,  16  :  At  acce- 
pisti  me  isto  verbo,  miseretur  lui,  il  parait  avoir  la  si- 
gnification de  notre:  captiver,  gagner. 
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1»)  M.laph.  en  pur/.  ,le  Fespi  i  ./uni 
t'tiprit  .     <     •'  d.             ">    enlaidr,  .     ,<un 

■  ■ir,     \enlii  ,    appifiidit,  cnttti. In- 
due  :    Une   miiiiiI    .m  ipili      iliiiuin,     lim.  inn.    6, 

in  Quod  mo  ii divl,  icoiplte,  Pacuv,  dam    \ 

i  ii'.,  ii,  écouta»,  apprent    .  coque  fai  ouldJrt    Ha 

ri i  accipe  quod  dico     nain  |  >  ■  i i  id  lim  |  Lucii, 

dont  Non,  a4o,  r,  Qui  façon  id  poaaii,  nnsii.nn  nuuc 
accipe  mentent,  id.  dam   toron  tur  Uor,  Sol.  >,   >, 
87,  mi  /ic.  9N«/ra  ulmn  ponté*.  <  litharat  liquidum  i  ai 
mon  .mi  ibui  accipere  ,  /  u<  i    i ,  p8  I  (  m  w/mi  ïa<  6, 
164)    looipe  nraterea  qua  corpori  tuta  Confitcare 

BIM  m  l  finis  ,  i./.     i,.-".  >,.7.    '  ■'..       /".•,'■•     \  m'es 

accipero,  Liwr  \,  6j  l(  m  »'•'»,<•  <>.  171  ).  si  te  bm|uo 
animo  fcrre  aooipiet,  /'•;■.  /«./».  a,  t,  1 1,  t'itapprond 
i/uf ,  tto,  Qua  gerantur,  accipiei  m  Pollionti   C»c. 

/'.im.    |,  (i;  i/<-  même  ib.    1,9,    i.-       /><'  Ai    IOUV.  datti 

les  historiens  :  recevoir  dot  donndot  ,  des  renseigne- 
monts  sur  un  fait ,  apprendre  :  UrbemAomam,  ncuti 
ogo  accepi,  condidere  Bique  habuera  initio  Trojaiii, 
comme  je  Rapprends  par  le  récit  de  nos  prédt  1  esseurs, 
par  la  tradition  ,  Sut/,  ('util.  6,  i  lier:.,  Kril:.  tt  en 
boauc.  d'antres possogei  ;  —  b)  saisir,  concevoir,  enten- 
dre, comprendre  qqche  au  on  nous  communique  :  Haud 
-.ii in  meo  corda  accepi  querelai  tuai,  Plant.  Casin.  a,  a, 
iS,  je  n'ai  pas  bien  saisi  tes  plaintes.  Et  si  quil  aal 
uni  h, if  pulat  aria  aecipi  poaso,  Cio.  Do  or.  t,  ■  i, 
ii,.  ii  non  soliini  céleri  ter  acciperetquai  Iradeban- 
t  m- ,  etc.  Nop.  <tt.  i,  3;  tic  mémo  Quint.  Inst,  :,  >, 
■  i.  i  et  d'autres.  — «•)  avec  fidée  accessoire  do 
jugement,  ef  appréciation  :  considérer,  interpréter,  ex- 
pliquer qqcht  sous  qque  point  de  vue  ;  prendre,  accueil- 
lir de  telle  ou  telle  façon  ;  construit  ordin.  arec  ad  ou 
in    et  l'ace.   :  Quihiis  tes   stiut  minus  secuniliV...   ad 

contumaliam  omnia  accipiunl  magis ,  plus  qq u'un  est 

malheureux  ,  plus  il  penche  à  considérer  tout  comme 
une  injure.  Ter.  Ad.  4,  3,  ta.  Equidem,  Pol,  in  ivini 
partem  arcipio  et  volo,  id.  Etui.  5,  2,  37;  cf.  Cic. 
Fam.  10,  6;  Att.  16,  6.  Ne  nliorsuni  atque  ego  feci 
.ueiperet,  Ter.  Eun.  t,  2,  2,  afin  qu'il  ne  le  prit  pas 
autrement  que  je  ne  l'ai  fait,  c.-à-d.  ne  l'attribuât 
point  à  une  intention  qui  n'a  pas  été  la  mienne.  Non 
recte  accipis,  tu  interprètes  cela  mal,  tu  ne  le  prends 
pas  comme  il  faut ,  id  Andr.  2,  2,  3o;  cf.  Lucr.  3, 
3 1 4-  Quœsibi  quisque  facilia  factu  putat,  .equoaninio 
aeeipit,  Sali.  Cat.  3,  2,  il  F  accueille  indifféremment. 
—  Ici  vient  se  rattacher  :  Acciperc  aliquid  onien  , 
ou  in  onten  ,  considérer  qqche  comme  un  présage  {fa- 
vorable), voir  dans  qqche.  un  heureux  présage  ,  en  ac- 
cepter l'augure  (cf.  SsysffOat  tôv  otwvov  ) ,  67c.  Divin. 
1  ,  i<>,  io3;  2,  4o,  83;  Liv.  1,  7,  1 1  ;  21,  63  ;  Tac.  H. 
1,  6a;  Ann.  1.  28,  2,  i3;Flor.  4,  12  et  d'autres.  — 
Delàpoét.  :  Aceipio  agnoscoqne  deos,  Virg.  JEn.  12, 
260;  cf.  Ovid.  Met.  7,  620.  —  Comme  celui  qui  ac- 
cepte un  travail,  une  affaire,  etc.,  se  charge  de  la 
mener  à  fin  ,  de  là  aceipio  signifia  : 

3°)  se  charger  de  qqche,  l'entreprendre,  syn.  de  sus- 
cipio  :  Accipito  hanc  ad  te  litem,  Plant.  Most.  5,  2, 
23,  charge-toi  de  ce  procès.  Mea  causa  causant  acci- 
pile,  Ter.  Hec.  anc.  prol.  47  ;  cf.  Cic.  Fam.  7,  24  ;  de 
même  Ferr.  2,  3,  22  ;  Quint.  20,  et  d'autres.  —  De  là 
aussi  : 

4°)  en  pari,  de  qqche  de  désagréable ,  de  pénible  :  le 
supporter,  le  souffrir;  plusieurs  fois  dans  Térence  :  Hanc- 
cine  ego  ut  contumeliam  tant  insignem  ad  nie  accipiam  ! 
Ter.  Eun.  4,  7,  1,  moi ,  accepter  une  injure  aussi  insi- 
gne !  m'y  résigner!  Nil  satis  firmi  video,  quamobrem 
accipere  lnmc  me  expédiai  metum,  id.  Heaut.  2,  3, 
96;  de  même  ib.  5,  1,  5g;  Eun.  4,  6,  24;  Adelph.  2, 
1,  53;  Phorm.  5,  2,  4;  de  même  aussi,  Cic.  Fam.  i5, 
21  ;  Tusc.  5,  19,  56  ;  Rep.  3,  14,  et  d'autres. —  Comme, 
enfin,  en  acceptant  qqche ,  on  fait  entendre  qu'on  en 
est  satisfait,  qu'on  l  approuve ,  aceipio ,  par  suite ,  si- 
gnifie : 

i°)  accepter  qqche,  en  être  content,  l'approuver, 
l'accueillir  bien,  l'agréer:  Dos,  Pampbile,  est  decem 
lalenta.  Pa.  Aceipio,  Ter.  Andr.  5,  4,  48, y'e  l 'accepte, 
je  m'en  contente.  Visaenini  ista,  quum  acriter  mentent 
sensumvc  pepulerunt,  aceipio,  iisque  interdum  etiam 
nssentior,  nec  percipio  tamen,  Cic.  Acad.  2,  20,  66. 
Accepit  conditionem,  dein  qu.nestum  accipit,  ib.  t,  t, 
52.  Pièces  suas  acceptas  ab  Dis  immortalibus  ominali, 
Liv.  42,  3o ,  8  Drak,  que  leurs  prières  avaient  été 
bien  accueillies  des  dieux;  cf.  Herz.  Cœs.  B.  G.  5,  r. 
»  Equi  te  Esse  feri  similem  dico.  »  Ridemus  et  ipse 
Messius  :  «  Aceipio  ,  »  bon,  j'en  suis  content,  ça  m'ar- 
range, Uor.  Sat.  1,  5,  58.  —  De  même  aussi  en 
politique  :  accipere  legem,  donner  son  adhésion  à  un 
projet  de  loi.  C'J.Adam,  Antiq.  1,  i43. 

0°)  terme  de  commerce,  recevoir,  encaisser  une 
somme;  delà,  dans  les  livres  de  comptes  :  acceptum, 
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lu  put;,  des  reeetti  .  U  edti  du  crédit  t  •  '  in  Bccaplun 

1  •  l lii  m  ,  portti  en  ci  mptt    tui  /■•  1  icelte, 

doHIlOi    quittait.,-     ,1    qqn.    portei     an    ,irdil    il, 

1  •  u     1 ,    Ici     .7  ;  Hosi  -  1  •■m    1  ,   Pliil    i,  1  ■ 

III  I  lllllll 

OU  f \pfllsiini,  1  <•  qui   a    •  lr  M  IIM    OSt  NMtl   dt 

tmcaiist  |    l  t  pal  lit  ratio plnromet  dalorum,  »/"< 

de  balancer  lot  recettes  et  l<  •        1 

tm  1  ii,    iH.  Codai  icoepti  1 1   eapen  1  ,  /.  livre   dos 
recettes  et  des  dépenses ,  •!<   !>,■! 

tuai.  1,  ,.  /><  /.t  lu/ni  l'tipi.  isioti  ii  ■  ili> 

cui,  devoir  qqc/ie  a  •/■/".  en  bonne  it  en  mauvaise  part , 

cire  redevable    a.   nu  lire    \ui    le   Compte  di        Ut   I      'I 

1111111)  qui  non  mihi viiam suam , liberot ,  remp,  nin- 
1  ii  .u  1  f  pi. u  u  ,  Cic,  l'Iul.  1 ,  ', ,  qui  u,  croie  m  étri  1 ,  - 

de'vabl»  delà  vit  ,  etc.        <> lia,  qua   poalea 

vidimus,  uni  accepta  referemui  \nionio,  //».  a,  noue 

n'en  ucciiaci  ou*  qu'  litU'iue.  \((  iplimi  nliin  msIiIjiis 

rua  u  1  >if us ,  Oeiil.  Trist.  •,  10 Ja/in, 

7")  Dans  les  grammairiens  ;  expliquer  de  qque  ma- 
nière un  mot,  le  prendre  dans  telle  nu  telle  ae,  eplion  : 

Idveroui    interdum    promiaoue    accipitur,    ('/mus. 

/'.  •■!-,  et  beaucoup  d'autres.  —  (  .V)  /;.  n.iniisf  or  rt 
adîpilCOr  '.Celui  auquel  on  donne  qqche,  .Kiipil  :  1  élut 
qui,  par  un  heureux  haiard  ,'ai  rive  à  la  possession  d'une 
chose,  li.illi  iM'ilm  ;  celui  qui  y  pari  uni  a  forte  d'ef- 
forts et  de  peines  ,  .iilipisuliir.  Puis  ■  Siinumits  ipai  : 
aeeipuiiiis  BD  ^illo,  ••  tel.  Long,  p.  1  )\.\  i'.  —  "  Inlfl 
ttiierc,  sunicrevA  accipere  lioc  inlflisl  ,  (pnid  tenemits 
cpi.f  lunl  in  noslia  poteaUtfl  :  sumtmus  posila  :  acci- 
pimus  data,  "  Isid.   Differ.   l.  )  (Il  est  à  remarquer 

que  dans  les  USngUCS  roui,  net  modernes  ou  dérivées 
des  langues  romanes  le  r.  franc,  nrcepler  et  Fangl. 
lo  necept,  dérives  d'nv cipio  ,  n'ont  gardé  que  la  ligni- 
fication du  n°  5,  tandis  que  toutes  les  antres  sigllifica  ■ 
tions  sont  attribuées  au  verbe  Jranç.  recevoir,  en  angl.  to 
receive,  dérivés  de  recipio.)  Accipite  est  employé  comme 
cinquième  pied  de  l'he.i  umètre  dans  Eun.  Ami.  6,  ÎO, 
cité  par  Cic.  Off.  1,  12  :  Viilule  cxpcriainur  Et  hoc 
simul  accipite  dictum;  il  faut  lire  acpïlë,  de  même 
que  capilihiis,  comme  dactyle  ,  caplïblU,  Eun.  Ann. 
7,27;  surpite,  Uor.  Sat.  2,  3,  283;  porgile,  Virg. 
/En.  8,  274.  Heusingir,  Cic.  Off.  1,  12, propose  lesing. 
accipe,  comme  assez  ordinaire  dans  de  semblables  al- 
locutions. Voy.  son  observ.  —  De  là  le  participe  : 

AccEfrus,  a,  lim  (d'après  la  signification  u°  1  ,  e,  o, 
f/'accipio) ,  agréé ,  accueilli,  bienvenu,  cher,  agréable 
(syn.  de  grains.  Acceptus  est  à  gratus  comme  l'effet 
à  la  cause  ;  celui  qui  m'est  cher,  gratus,  est  pour  cela 
même  bienvenu  auprès  de  moi ,  acceptus  ;  j 'ai  du  plai- 
sir à  le  posséder  ;  aussi  dit-on  ordinairement  :  gratum 
atque  acceptum,  et  rarement  acceptum  atque  gralum). 
—  //  se  dit  d'abord  des  personnes  :  Ksset-ne  apud  le 
is  servus  açceptissimus?  Plant.  Capt.  3,  5,  56;  — puis 
des  choses  :  Dits  et  Itominibus  est  acceptum  qued  favus 
venit  in  altaria  et  mel  ad  priucipia  convivia  et  in 
secundam  mensam  administratur,  Farro,  R.  B.  3,  16, 
5 ,  c'est  une  chose  agréable  aux  dieux  et  aux  hommes , 
que,  etc.  Quod  vero  approbaris ,  id  gralum  acceptum- 
que  babendum,  Cic.  Tusc.  5,  i5,  45.  Munus  eorum 
gralum  accepi  unique  esse,  Nep.  Hann.  7,  3;  cf.  Dœd. 
Synon.  3,  255  et  256.  —  Quorum  mihi  dona  accepta 
et  grata  habet ,  tuaque  ingrala,  Plant.  Truc.  2,  7,  56. 
Compar.  :  Nihil  est  Deo,  quod  quidem  in  terris  fiât,  ac- 
ceptais quant  concilia  coetusque  hominum  jure  sociali, 
Cic.  Rep.  6,  i3  extr.;  de  même  Plant.  Pers.  4,  4,  96; 
Tacit.  Ann.  6,  45.  —  L'adv.  accepte  ne  se  trouve 
pas. 

aecïpïtcr,  tris  (d'abord  aussi  tëris,  Prise.  695, 
P.)  m.  (/.'  Lucr.  4,  1006)  [on  le  dérive  ordin.  (/'acei- 
pio] ,  nom  générique  de  tous  les  oiseaux  de  proie.  Ter. 
Phorm.  2,2,  16  ;  Lucr.  5,  1078  ;  Cic.  N".  D.  3,  19.  Hor. 
Ep.  1,  16,  5o;  particulier,  du  genre  faucon —  a)  l'au- 
tour commun,  Falco  palumbarius,  Linn.;  cf.  Ovid. 
Met.  11,  344;  Plin.  10,  8,  9.  —  b)  tépervier,  Falco 
nisus,  Linn.,  qu'on  employait  dans  l'oisellerie;  de  là 
cette  épi  gramme  de  Martial  :  Pra?do  fuit  volucrum, 
faimilus  nuncaucupis  :  idem  Decipit  et  captas  non  sibi 
mœret  a\es,  14,  216,  il  fut  jadis  oiseleur  ;  aujourd'hui 
valet  d'oiseleur,  il  prend  les  oiseaux,  mais  non  pour  lui, 
ce  qui  lefdchc.  Dans  f'irgil.  JEn.  11,  -11,  il  est  appelé 
sacer,  parce  qu'il  servait  aux  augures,  voy.  Hey ne  sur 
ce  passage  et  cf.  Hom.  Od.  5,  524.  . —  Aufig.,  en 
pari,  d'un  homme  rapacc  :  voleur,  ravisseur  :  populi 
Labes,  Pecuniie  accipiter,  avide  atque  invide,  etc.,  Plant. 
Pers.  3,  3,  5.  — Pour  la  forme  acceptor,  voy.  ce  mot. 

accïpïtrârïus,  a,  uni  (accipiter),  relatif  à  té- 
pervier, M.  A. 

*  accïpïtrîna  ,  x  ,  f.  épervière ,  plante  ,  Hiera- 
cium,  Linn.,  Appui.  3o. 
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\mii.i  atque  altenuaU  nîmii  accUmatio ,  Herenn.  1, 

eion,  in  wqualitt  d'orateur,  C emploie toujouri 

ne,,  ridée  acci  lostilité,  de  désapprobation, 

pat,  e  qu    des  cm  qui  interrompt  ut  (e  dutourt  passent 
pour  un  signe  d,-  contradiction,  tir  il,   approbation; 

tris,   1  /anieurs  :  huit   Pompeiui,  sm:  \olinl  :  nain  ut 

suiiiMi,  opéra  Clodiana  clamorem  Hutulernnl  ;  idque 
11  perpétua  oratione  conligit,  non  modo  ni  bccuddi 
lioue,  ied  ul  c  mvicio  et  maledU  lis  impediretan 

Qu.  Fr.  •> ,  i,  si  lien  qu'il  fut  interrompu  no a- uni, 
ment  par  les  cris,  mais  même  pat  des  injures;  de 
même  ib.  3,  I  ;  De  or.  ■> ,  85,  i'iij,  et  beaucoup  d'au- 
tres ;  Suet.  Dom.  -z'i  et  passim.  —  Dans  les  histo- 
riens, au  contraire,  en  parlant  du  peuple ,  il  signifié 
toujours  :  cri  d'approba'ioii ,  acclamation  dans  le 
sens  franc,  (par  ex.  11  la  vue  d'une  personne  vénéré, 
du  peuple)  :  Acclamationei  raullilndinu  BMentatione 
immodica  pudorem  onerautis ,  Liv.  3i,  ij;  de  même 
Sud.  Cas.  79  ;  Aug.  58  ;  Oth.  6  (il  diffère  de  plausus- , 
eu  ce  que  le  premier  est  produit  au  moyen  de  la  voix, 
et  ce  dernier  au  moyen  des  mains ,  Quint.  Inst.  8,  »,  ;  . 
—  2°)  en  t.  de  rliét.,fig.  appelée  aussi  exclamatio,  i-:z.ii>- 
vr.aa,  épiplionème  ,  sorte  d'exclamation ,  Quint.  Inst. 
8,5,  11,  qui  cite  comme  exemple  ce  vers  de  f  irg.  /En. 
t,  33  :  Tanlœ  molis   eral  romanam  condere  geniem  ! 

*  acclfimïto,  are  ,  1.  v.  n.fréq.  du  suivant  :  crier, 
criailler:  Ea  quœ  sunt  facta,  infecta  esse  acclamitat, 
Plant.  Ampli.  S,  2,  3.  (d'autres  lisent  :  Refeit  ac  cla- 
milat;  Grouov.  corrige  :  occlamilat.) 

ac-clâmo,  àvi,  âlum,  are,  v.  n,  crier,  particulier, 
pousser  de  grands  cris  à  propos  de  qqche  (se  dit  du 
peuple  dans  ses  transports  if  enthousiasme  ou  de  haine) f 
avec  ou  sans  dat.  ;  aussi  avec  Face,  de  la  chose 
que  l'on  crie.  Il  est  employé  dans  Cic.  dans  le  sens 
hostile  de  :  pousser  des  cris  d'improbation.  Non  metuo 
ne  mihi  acclametis,  Brut.  -"$  ,jene  crains  pas  que  vous 
désapprouviez  ma  conduite  par  vos  cris;  cf.  Mur  en. 
8;  de  même  Sen.  Ep.  47  ,  et  ailleurs.  —  Dans  les  his- 
toriens :  pousser  des  cris  d' approbation ,  approuver  par 
acclamation  :  Populus  et  miles...  Neroni  Othoni  ac- 
Hamavit,  Tac.  H.  i,  78,  le  peuple  et  les  soldats  sa- 
luèrent Olhon  de  leurs  cris  ;  il  est  très- fréquemment 
employé  dans  ce  sens ,  surtout  dans  Sué  t.;  par  ex  : 
Claud.  7,27  ;  Aug.  70  ;  Tib.  Si  ;  Dom.  i3  et  passim. — 
Souv.  appeler  à  haute  voix,  proclamer  :  Prosequentibns 
cunctis  servatorem  liberatoremque  acclamantibus,  le 
proclamaient  à  grands  cris  leur  sauveur  et  leur  libé- 
rateur, Liv.  34,  Sofia.;  de  même  Tac.  Ann.  1,  44  et 
ailleurs. 

*  ac-elûro,  âvi,  âlum,  aie,  v.  a.  Rendre  clair, 
intelligible  ;  expliquer,  faire  connaître;  employé  dans 
la  vieille  langue  des  augures  en  pari,  des  signes  cé- 
lestes qu'on  attendait  :  Juppiter  pater,  si  est  tas  hune 
Numam  Pomp.  regemesse,  ttti  tua  signa  nobis  certa 
acclaraasis  (i.  e.  acclates)  inter  eos  fines  quos  feci, 
fais-nous  voir  tes  présages  dans  l'espace  que  j'ai 
tracé,  Liv.  1,  18. 

ac-elïnis,  e,  ad/,  (mot  rare,  principalement  usité 
en  poésie  et  différent  de  acclivis ,  en  ce  qu'il  ne  s'em- 
ploie en  général  qu'en  pari,  de  choses  vivantes  ou 
mobiles  )  appuyé  contre  qqche ,  adossé  à  ;  il  se  cons- 
truit avec  le  dat.  :  Corpusque  levabat  Arboris  acclinis 
trunco,  Virg.  /En.  10,  834;  Stat.  Tlieb,  10,  288; 
Silv.  5,  3,  36  et  ailleurs;  en  prose  :  Achlin...  non 
cubantem,  sed  acclinem  arbori  in  somno,  Plin.  8,  i5, 
16;  de  même  acclinis  parieti,  Justin.  28,  4-  —  Au 
fig.  dans  Hor.  :  qui  a  du  penchant ,  du  faible  pour, 
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enclin,  favorable,    attaché,  porté  à       Loclinii  falsii 
animui  meliora  rei  uial ,  '  Sa  t.  *,  2,  6.  —  Dérivé  de  ; 
im'-cIïiio  ,  ;i\i,  âlum,  are,  i.  v.  a.  {appartenant  au 
siècle  il  iugusle  -,    principalement  usité  en   po 

pencher,  appuyer  contre  qqehe;  Ie  part.  BCCluialUI  Cil 

surtout  Jréquetit :  Acclinatui  latin  navii,  Petr,  Su/. 

appuyé  au  flanc  du  navire.  CaiOT,  »/ lumulo 

Lie.  \  \ ,   i,  camp  adosse  à  une  éminence.  Maria  < — ' 

terris,   Stat.  Sitv.    ">,    't,  S,  nier  qui  repose  sur  lu  terre, 

c.-à-d,  calme ,  rassise.  Circunspexil  leque  aeclinavil 
in  i 1 1 ii i ii  t  Ovid,  Met.  5,  72.  —  Au  fig.  :  ~  se,  pen- 
cher vers  (tache,  favoriser  1  Haud  gravale  acclioaUiroa 
se  ml  causam  senatus ,  Lie.  \,  ',s. 

ac-clî*is ,  e,  et  aussi  acclivus,  a,  um,  adj.  [oliviu], 
qui  s'élève  en  colline,  montant  [diffère  de  aedinis, 
voy.  ce  mot:  de  declivis  et  proclivis  d'après  le  point 
i/e   eue  ,le  l'observateur  ;    voy.   lia  il.  S\n.    2,    121  )  : 

Si  omne  tter  evadit,  sladiumque  acclive  tolutim, 
Lucil.  dans  Non.  4 ,  ri.  Ea  via?  pars  valde  acclivis  est, 
*  Cic.  Quint.  Fr.  3,  i,  2;  de  même  Cas.  B.  G.  2,  29; 
Vire,  Georg.  2,  276.  On  trouve,  acclivus  dans  Ov.  Met. 
2,  19;  9,  334;  10,  53  ;  Liv.  38,  20  et  ailleurs  ;  mais 
les  leçons  flottent  entre  acclivus  et  acclivis.  —  De  là  : 

acclïvïtas,  iitis,/.,  direction  qui  va  en  montant , 
montée ,  élévation  :  Ab  eo  Humilie  pari  acclivitate  collis 
uascebalur,  Cas.  11.  G.  2,  18;  de  même  aussi  Colum. 
et  /Immien. 

Aceo,  cf.  Aca. 

ac-co» iiosco,  ëre,  reconnaître  parfaitement, 
Pctron.  Fragm.  69  lîurm.;  Tcrtu/l.  ad  Uxor.  2,  6; 
adv.' Marc.  4,  20. 

accola  ,x,m.  etj.  qui  habile  auprès  d'un  lieu  ,  soit 
montagne,  soit  fleuve,  etc.  ;  au  contr.  incola  qui  habite 
dans  un  lieu,  par  ex.  :  dans  une  ville,  un  pays,  etc.)  : 
Oplati  cives,  populares,  incols,  accola',  advenœ, 
Plant.  Aul.  3,  1,  1.  Paslor  accola  ejus  loci  Domine 
Cacus,  Lie.  r,  7;  de  même  id.  37,  53;  Tac.  Ami. 
2,  C8  et  ailleurs.  —  Au  fig.  :  Accola;  Cereris,  c.-à-d. 
adorateurs  si  zélés  de  Cérès  ,  qu'on  croirait  qu'ils  ont 
élu  domicile  dans  le  voisinage  de  son  temple  ,  *  Cic. 
Verr.  2,  4.  5o.  Dans  Tac,  en  pari,  des  af/luents  du 
Tibre  :  Ipsum  Tiberim  nolle  prorsus  accolis  fluviis 
orbatum  minore  gloria  fluere,  Ami.  1,  79,  privé  des 
rivières  affluentes.  — Dérivé  de: 

ae-coJo ,  côlui,  culluin,  ëre,  3.  v.a.  ctn.,  demeurer, 
habiter  auprès  de  qqche  ;  se  construit  avec  le  dat.  et 
l'ace,  comme  en  gr.  itxpoixîlv  (cf.  Prise.  i2o3  P.; 
Zumpt.  §  3SG;  Ramsh.  §  128)  :  Vos  qui  accolitis 
Histrum  fluviuni  atqne  algidam,  Nœv.  dans  Cic.  Or. 
45,  i52.  Vicine  Apollo  ,  qui  œdibus  propinquus  nos- 
tris  accolis,  Plant.  Bacch.  2,  1,  4,  qui  habites  près 
de  notre  maison.  Omnes  qui  arcem  astcumque  acco- 
lunt,  Att.  dans  Non.  357,  J4-  Gens  quai  illum  locum 
accolit  sensu  audiendi  caret,  *  Cic.  Jlep.  16,  8,  5; 
Cic.  Rep.  6,  18  extr.  de  même,  Liv.  2 S,  i3;  39,  46; 
Tac.  H.  1,  5r,  et  beaucoup  d'autres.  Au  passif  :  Kœlis 
fluviuscrebris  accolitur  oppidis,  Plia.  3,  1,  3,  le  Bétis 
a  ses  rives  couvertes  de  petites  villes.  —  2°)  Dans  le 
passage  de  Ca/ull.  62,  53  :Hanc  (  vileni  )  nulli  accoluere 
juveuci  (si  le  texte  est  exact),  accolo  n'est  qu'une 
forme  plus  riche  pour  le  simple  colo  :  soigner,  cultiver. 

accommoda  te,  adv.  c*"accommodatus,  voy  .ce  mol. 

accommodât  ïo,  ônis,/.  [accommodo],  l'action 
d'ajuster,  de  proportionner,  d'accommoder,  c.-à-d. 
de  régler  la  disposition ,  l'arrangement  d'une  chose 
d'après  une  autre  :  Elocutio  est  idoneorum  verborum 
et  sententiarum  ad  inventionem  accommodatio,  Cic. 
Inv.  1,  7,  9.  —  Au  fig.,  l'action  de  conformer  sa 
pensée,  sa  volonté  à  celle  d'un  autre  :  complaisance, 
déférence,  condescendance,  indulgence,  esprit  accom- 
modant :  Ex  liberalitate  atque  accommodalione  nia- 
gistratuum,  Cic.  Verr.  2,  3,  81. 

accommodâtor,  ôris ,  m.  (accommodo),  celui 
qui  ajuste,  qui  arrange ,  qui  ordonne,  dispose ,  Inscr. 
Ap.  Grut.  789,  4.  (On  ne  sait  pas  quelle  est  cette  in- 
dustrie. ) 

accommoda  tus,  a,  um,  part,  de 

ac-commôdo,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.,  ajuster, 
adapter  une  chose  à  une  autre: poser,  placer,  suspen- 
dre en  adaptant,  etc.  (  très-fréquemt  dans  la  bonne 
prose ,  particulier,  dans  Cic.  )  ;  se  construit  avec  ad  ou 
le  dat.  :  Africano  coronam  sibi  in  convivio  ad  capul 
accommodant!,  Cic.  De  or.  2,  6r,  25o,  se  mettant 
une  couronne  sw  la  tête  (et  l'y  ajustant  ).  —  Quum 
calantica  capiti  accommodaretur ,  id.  Frgm.  Or.  in 
Clod.  5;  de  même  Aldus  :  Tune  silveslris  extmas 
lœvo  pictas  lateri  accommodant,  dans  Non.  244,  16; 
cf.  id.  ib.  206,  12,  et  Virg.  ■  Laterique  accommodai  en- 
sem,j£tt.  2,  3g3.  Au  fig.,  conformer,  accommoder  à, 
disposer  d'après ,  approprier,  assortir  :  Meum  consi- 
bum  accommodabo  ad  luum,  Cic.  Fam.  9,    7,  je  ré- 


glerai  mes  1  un  sur  tes  vôtres}  de  même  An.    m,   -; 
[a,  W.  ;  Leg.  3,  2  et  vassim.  —  De  la  ~  se ,  te  prêter 

à  l'opinion,  u  la  volonté  de  qqn.,  c.-à-d.  i'i  < infor- 
mer, se  régler  uir  elle  :  <  inities  qui  pioban  vulunt , 
ad  loi  uni  qui  aiidiunt  ai  bitnimi  et  nntiiiii  tolo-,  --c 
lingunt  et  acroinuiodaiit,  Cic.  Or.  8  ;  de  même  1I1.  <y 
—  <~  alicui  de  alicpia  rc,  se  montrer  complaisant 
pour  qqu  en  qqche.  PetO  a  te...  Ut  ci  de  babitatioin 
.u  commode^ ,  Cic.  Fam.  i3,  2,  je  vous  prie  de  VOUS 
montrer  accommodant  pour  lut  sur  le  logement,  de  le 
laisser  encore  a  sa  disposition.  —  Ce  verbe  ayant 
perdu  de  bonne  heure  l'idée  d'ajuster,  d'adapter,  de 
conformer,  il  a  signifié  : 

2°)  en  général,  rapprocher  qqn  ou  qqche  de  qqche; 
mettre  auprès,  à,  ou  sur  :  Qmd  cj;o  nunc  agami1  nisi 
uti  sarcinam  constringam  et  ciupeum  ad  dorsum  ac- 
commodent ,  et  mettre  le  bouclier  sur  mon  dos ,  Plaut. 
Trin.  3,  2,y3.~  testes  ad  crimen,  Cic.  Verr.  r,  18,  55, 
appeler  sur  chaque  chef  d'accusation  les  témoins  qui 
s  y  rapportent.  Demostbenem ,  qui  vim  accommoda- 
nt ad  eam  quani  sentiam  eloquentiam ,  id.  Or,  7  ; 
de  là  r^j  se  (  dans  un  sens  plus  large  que  plus  haut  ), 
se  mettre  en  état,  se  disposer  ;  par  suite ,  se  mettre ,  se 
consacrer,  se  vouer  à  :  «^  ad  remp.  et  ad  res  ma- 
gnas gerendas,  id.  Off.  r,  21  ;  en  pari,  de  ce  qu'on  pos- 
sède, le  prêter  à  qqn  pour  qu'il  en  use ,  mettre  à  la  dis- 
position de  :  Si  quid  istc  suoium  axlilibiN  accommo- 
davit ,  id.  Verr.  2,  4,  57.  —  De  là  : 

3°)  particulier,  depuis  le  siècle  d'argent,  emjiloyer  à 
ou  pour ,  appliquer  à  ;  par  ex.  :  dans  Quint.  :  • — >  cu- 
ram  pratis,  pecoribus  et  bortis,  t,  il,  7,  donner  ses 
soins  aux  prairies ,  aux  troupeaux  et  aux  jardins. 
Sapientum  aliquos  nonnullam  operam  bis  studiis  ac- 
counnodaturos,  id.  1,  10,  i5.  Plin.  :  Arabus  lapis 
ebori  similis  dentifriciis  accommodatus,ew/j/ovc;^,  uti- 
lisée comme  poudre  pour  les  dents ,  36,  2  1 ,  4 1 ,  et  pas- 
sim.  —  F.n  t.  de  droit  :  ^>  tempus  orandne  litis,  Cic. 
Off.  3,  10,  43,  donner  le  temps  de  plaider.  ~  fidem, 
Caj.  Dig.  34,9,  10;  ~  auctoiitatem,  Ulp.  Dig.  26, 
8,  1,  interposer  sa  parole,  sou  autorité.  —  De 
là  : 

Af:co>îMoDÂTijS,  a,  uni,  part.,  approprié  à,  réglé  sur; 
assorti  ;  par  suite,  conforme,  convenable,  propre ,  etc. 
(  usité  seulement  en  prose  ;  en  poésie  on  emploie  à  sa 
place  accommodus,  voy.  ce  mot);  il  se  construit  avec 
ad  ou  le  dat.  :  Oratio  ad  persuadendum  accommo- 
data,  Cic.  Acad.  1,  8,  discours  arrangé  pour,  par 
conséq.  propre  à  persuader.  Quœ  mibi  inlelligis  esse 
accommodata,  conformes  à  mes  intérêts ,  id.  Fam.  3. 
3.  Accommodatiis  adversus  morsus,  Cels.  5, 19,  employé 
contre  les  morsures.  Compar.  :  Oratio  concionibus 
seditioseconcitatisaccommodatior,  Cic.  Cluent.  i,plus 
appropriée  à  des  assemblées  séditieuses  ;  de  même 
Pltn.  Pan.  83;  Suet.  Ner.  8. — Sttperl.  .-Exemplum 
temporibussuis  accommodatissimum,  Cic. Frgm.  Corn., 
exemple  bien  digne  de  l'époque;  de  même  Plin.  i3,  3, 
C.  —  Adv.  :  Dicere  quam  maxime  ad  verilatem  ac- 
commjdate,  Cic.  de  Or.  1,  33.  Compar.  ,  id.  Or.  33. 
Superl.,  id.  Fin.  5,  9. 

ac-commôdus ,  a,  uni,  adj.  (  poét.  pour  ac- 
commodatiis, usité  seul,  en  prose),  convenable ,  com- 
mode pour,  propre  à  :  Est  curvo  anfractu  valles  ac- 
commoda fraudi,  Virg.JEn.  n,  5ii;jle  même  Stat. 
Silv.  4,  4,  65;  Theb.  10,  186.  Se  trouve  aussi  en 
prose  :   Cod.  Theod.  i5,  1,  4.1.  Pallad.  8,  8  et  souv. 

*  ac-congrëro,  essi,  estum,  ëre,  3.  v.  a.,  accumu- 
ler, entasser  :  Ego  buic  dona  accongessi ,  Plant,  Truc. 

1,  2,  17. 

ac-corpôro,  are  [  corpus],  incorporer,  ajouter, 
Ammian.  16,  8,  et  Solin.  3-j  Salm. 

ac-crëdo,  dïdi,  ditum,  ëre,  3.  v.  a.  (prés.  subj. 
accrediïas yb/vne  allongée  à  cause'fle  la  mesure,  Plaut. 
Asin.  5,  2,  4) ,  avoir  en  qqn  une  foi  aveugle,  le  croire 
sur  sa  simple  parole  et  sans  réserve  (mot  rare  )  :  Quis- 
nam  istuc  accredat  libi?  Plaut.  Asin.  3,  3,  37,  qui 
te  croirait?  qui  t' écouterait  en  cela?  Neque  mi  pos- 
thac  qtridquahi  accieduas,  ib.  5,  2,  4.  —  De  même, 
Lucr.  3,  8f>g;  Hor.  Ep.  r,  i5,  25.  En  prose  dans 
Cic.  Att.  6,  2,  2,  et  Nep.  Dat.  3,  4. 

*  acerômentum,  i,  n.,  accroissement ,  Plin.  9, 

2,  1  (Hard.  lit  plus  correctement  nulrimentum).  — 
Dérivé  de  : 

ac-cresco,  rêvi,  rêtum,  ëre,  3.  v.  n.,  croître,  s'ac- 
croître,  grandir  en  croissant  :  Valitudo  decrescit , 
accreseit  labor,  Plaut.  Cure.  2,  1,  4,  la  santé  diminue, 
le  travail  augmente.  Amicitiam  ,  quœ  incepta  a  parvis 
cum  œtate  accrevit  simul,  Ter.  Andr.  3,  3,  7,  s'est 
accrue,  a  grandi  avec  l'âge  ;  cf.  Cic.  de  Sen.  14  ;  Nep. 
Att.  10;  Hor.Sat.  1,  6,  26.  Flumen  subito  accrevit, 
*  Cic.  Inv.  2,  3i.  Eruca.  quœ  adjectis  diebus  accres- 
eit, Plin.  11,  32,  27;  de  même  id.  ri,  35,  41.  Agge- 


rebatur  cavpea,  jamqae  pectori  usqua  aecreverat,  Tac. 

Ami.  l,  19,  et  déjà  il  s'élevait  jusqu'à  la  poitr'ttli 
même  U>.  2,  8.  Le  part,  passé  ai  in  tu,  l'emploie  aussi 
nctivt  :  (Eruca;  aramn  an  nia,  cpiaiu  iln  viallidcm  ap- 
|iellant,  enveloppée  (Pune  toile  d'araignée ,  qu'on  ap- 
pelle cltrysalide,  Plin.  Il,  %%t  ',-.  —  2";  eu  gê- 
nerai avec  le  dat.  :  grossir,  augmenter  en  survenant, 
venir  en  surcroît ,  être  ajouté  :  poettq.  :  'I  riiniti  1 

1  Brest  en  jussit  Nomen  iambeis ,  Hor.  A.  P.  >5aj  mais 
aussi  dans  Titc-Live  :  Quum  dictis  factisqucomiiilmi 
vaua  acereseerel  (ides,  1,  54,  4  et  dans  Plin.  Ep. 
2,  8. —  De  là  :i"j  dans  la  langue  judiciaire  postérieure  , 
échoir  à  qqn  comme  accroissement  de  fortune  ,  ac- 
croître à,  Dig.  Jih  Bccreseendi,  le  droit  d'accroisse- 
ment, ib.  —  De  là  est  dérivé  : 

*  accrëtïo,  unis,/.,  accroissement,  augmentation, 
crue  :  Lunain  acerctione  et  diminutione  luminis.... 
signifieantem  dies,  Cic.  Tusc.  1,  28. 

accrëtus  ,  a,  um,  —  1")  part,  c/'accresco,  qui  a  cru, 
qui  s'est  développé  :  «~  eruca  arauco  ,  Plin,  11,  32  , 
37  ,  chenille  ou  crysalide  qui  s'est  dévelopj)éc  dans 
un  cocon.  —  2")  adj.,  épais ,  dense  :  ^<j  lapis,  pierre 
dense,  non  poreuse  ,  Auct.  JEtn.  433. 

Accua,  x,f.  v.  d'Appulie  (Grande-Grèce),  Liv. 
24,  20.  De  là  peut-être  Vibius  Accuœus,  dans  Liv.  25, 
1  V,  4,  et  l'ai.  Max.  3,  2,  20. 

accubâtïo,  unis,/,  leçon  altérée  pour  accubitio , 
voy.  ce  dernier  mol. 

*  accubïtâlîa  ,  ïum  ,  s.-cnt.  stragula  ,  couver- 
tures tendues  sur  tes  sièges  de  table ,  lorsque  l'usage 
des  lits  fut  passé  de  mode,  Trebe/l.  Claud.  14. 

acciïliïtfitïo  =  accubitio. 

accubïtïo,  unis,/.  [  accubo  |,  action  d'être  couché, 
particulièrement  à  table  (  selon  la  coutume  romaine,  sur 
te  liicliniiini  ou  accubilum  )  :  Accubitio  epularis  ami- 
eonim,  Cic.  deSen.  Ci;  de  même  Off.  1,  35,  128  Prier; 
N.  D.  1,  34. 

*  accùbïto,  arc,  —  accubo,  Sedul.  Carm.  pasch. 
prol.  2. 

*  accubïtôrïus,  a,  um.  adj.,  destiné  au  coucher, 
qu'on  revêt  pour  se  mettre  à  table  :  r*j  vestimeiita  , 
Petr  on.  Sal.  3o. 

*  accûbïtum,  i,  n.,  lit  de  table,  cana/>é  pour 
un  plus  grand  nombre  de  convives ,  tandis  que  le  tri- 
clinium  n'était  qu'à  trois  places  ;  il  ne  fut  en  usag- 
que  plus  tard,   Lamjyr.  Elagab.  19. 

accûbïtus,  Os,   m.,  =  accubitio,  action  de  se 
coucher  (de  s'asseoir)  à  table  :  Quem  quisque  sacras 
set  Accubitu  genioque  locum,  Stat.  Ach.  1,  109,  cité 
par  Prise.   863  P.;  Theb.  1,  714;  Plin.  8,  2,  2.  — 
Dérivé  de  : 

ac-cùbo,ùi,ïtum,  are,  1.  v.  n.,  être  couché  auprès 
de  qqche,  avec  le  dat.  :  Quoi  bini  custodes  semper 
accubant,  Plaut.  Mil.  glor.  2,  2,  57  ;  cf.  Cic.  C'atil. 
2,5;  aussi  sans  cas  :  être  couché  auprès  :  Furiarum 
maxima  juxta  Accubat ,  Virg.  JEn.  6  ,  606  (  mais 
Georg.  3,  3o6  et  *  Hor.  Od.  4,  12,  18,  il  parait 
n'être  qu  une  forme  plus  riche  pour  le  simple  :  cubare, 
être  couché  )  ;  il  s'emploie  aussi  pour  adjacere  dans 
les  déterminations  de  lieux  :  Tbeatrum  Tarpejo  monti 
accubans,  Suet.  Cces.  44,  qui  est  adjacent,  adossé  au 
mont  Tarpéien.  —  2°)  particulier,  être  couché  à  table 
sur  le  triclinium  (à  la  manière  des  Romains  )  ;  voy. 
accumbo,  employé  très-fréquemm.  par  Plante  : 
Prandium,  ut  jussisti,  bic  Curalum  est  :  ubi  lubet, 
ire  licet  accubitum,  Men.  2,  3,  16;  cf.  ib.  r,  i,  7; 
Pseud.  3,  2,  101  (aussi  avec  la  signification  réfléchie  : 
accuba,  assieds-loi,  Most.  1,  4,  27;  et  avec  l'ace.  : 
Prandi,  potavi ,  scortum  accubui ,  je  me  suis  placé 
(à  table)  à  côté  d'une  jolie  femme ,  Men.  3,  2,  11); 
de  même,  Tcr.Eun.  4,  5,  2;  Cic.  Tusc.  4,  2.  «~  ali- 
cui in  convivio,  id.  Catil.  2,  5,  être  à  table  près  de 
qqn.  i^->  apud  aliquèm ,  id.  Alt.  14,  12,  même  sign. 
—  3°)  en  j>arl.  de  la  cohabitation ,  coucher  avec  : 
Ubi  mibi  pro  equo  lectus  delur,  scortum  pro  scuto 
accubet,  Plaut.  Bacch.   1,  1,  3g.  —  De  là  est  dérivé  : 

accûbûi,  parf  J'accnbo  et  J'accumbo. 

*  accubûô  ,  adv.,  dans  la  posture  d'un  homme 
couché,  mol  plaisant  forgé  par  Plante  à  limitation 
*/'assiduo,  auquel  il  l'oppose,  et  qui  est  formé  de  sedeo, 
Truc.   1,  4,67. 

*  ac-cûdo,  ëre,  3.  v.  a.  propr.  forger,  battre  en 
sus  (en  pari,  de  la  monnaie  ;  cf.  cudo)  :  de  là  par  mé- 
taph.  :  ajouter  encore  à  une  somme  d'argent  :  Très 
minas  accudere  etiani  possum,  ut  triginta  fiant,  Plaut. 
Mcrc.  2 ,  3,  96. 

accumbit  orium,  i  (  adc.  ),  n.  fausse  orthographe 
pour  accubitorium,  dans  OreUi  Inscr.  45ir;  bâti- 
ment pris  d'un  tombeau  pour  y  faire  des  repas  funèbres. 

ac-cumbo,  cûbfu  ,  cnbïtum,  cre ,  3.  v.  n.  [cumboJ, 
se  coucher,  s'étendre  en  un  lieu  et  y  rester  dans  cette 
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positioi     '  ■'»•  "<  prlusinviai \\>tt,Pl<wl,   u. 

i ,  , ,    il,  nresuls  garde  il "i 

iivimi  om  'i  part,  d'un  nageur  étendu  à  ta 

wz/'/ili  r   i/i-  /'<■■/(.        S m  i  .  •  1  •  i  s     "|ui.      iiiiiiin»'! 

i  uiiiIii  i  m  undii .  Honit   •    |  Suet,  i  fifi    ■ 

S'applique  sut  ■  internent  >i  la  mnuii  i  <  iA  ■'//  A •»  Romain* , 

i/    « //    dainer     //m/    «nui     Ai    iAim/i  i     loin.nii,  i    ('<//. 

i/.M    i,  i,  j  ),  le  tenaient  à  tulle,  depuis  t'épooui  oh 

/il     débauche  0/     Ai    i  /r  efféminée    prirent    A      ttVHUS. 

(>/■.  //>  .tendaient  la  partie  inférieure  du  corps  mr  te 

iM'l un  ,  In  lus  ii  h  lin.ii  i  ■   ,  appuyaient 

(e  haut  iA<  ri'/,  /'/i/.i  gauche  un-  lu,  coudoir, 

oulaptuaitM  dan*  ta  giron  ai  leur  voisin  (d'où  l'a 

M       in  miiii  ,u  riinilii  1 1 ■ .    /    |       If),    j  1  ;   .  ' 

XCilUïl  —  itvOU    iv  Tli'l  XCl)7tl;>   TIV'i    ,     /  '       /.'//.    I   I,    J  I), 

it  in-  gardaient  ainsi  Ht  libre  </"<■  lu  meùn  droite  pour 
manger:  Hoc  sge,  acvumbe.  Plant,  i  ■        i    it  (5; 

Ve  /;/i'///r  /i/.  i/i"/.    i,   >,   un  ./  peusimi   i   r.   '•" 
lt  ;   •/  •     ■  ■  .   '       ■  •    i  s.  (  foi-  /'i/,  ■(■.  .■  potin, 
cl   icortam  ai ■t'imili.is ,   Plaut,  Baech,   :>,  B,  70;   i/r 
mime,  Won,  >,-•,  it\  >,  9,  Ba.  «^'foeiuaiD,   //.  i/om 

Ai'//.  ,i  •,  16;  l.ucit.  Saf.  1  >;//>.  ."ni,  iti;  <7.  acciibn, 
//"  2.  n*j  iu  epulo,  C'a .  '  11////.  ij.  i^'  roulis ,  Virg. 
/■.//.  1  ,  -i).  Comme  il  1  avait  ordinotr.  trou  per- 
sonnes accoudées  sur  as  lits  ou  conape't  de  table  [cf. 
Ciel  Pis,  ■'-),  cette  disposition  donna  naissance  •> 
l' expression  :  <^j  in  summo,  ou  Himmum  "//  superiorem, 
ou  encore  supra;  r*j  médium;  f*t  imam  [on  infra  ; 
et  cet  ordre  partait  de  lu  gauche,  parce  que  les  oon- 
étaient  accoudas  sur  le  bras  gauche,  La  figure 
suivante  explique  toute  cette  disposition  : 

l  llinius.      Médius.      Sommas. 


Médius  lectus. 
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Z)w  /ro/.s  fi'/*,  celui  du  milieu  (lectus  médius)  était  le 
plus  honorable  ;  sur  chaque  Ht,  la  place  d'honneur 
était  aussi  celle  du  milieu  (louis  médius);  venait  en- 
suite la  place  extrême  du  côté  gauche  (locus  summus)  ; 
enfin  la  dernière  (itltinius)  était  la  moins  honorable. 
Le  consul,  et  en  "encrai  tout  magistrat,  occupait  ha- 
bituellement le  \oc\k  iiltiimis  du  lectus  médius,  c-à-d. 
la  droite  du  lit  du  milieu  (fig.  n°  C  ),  pour  pouvoir,  de 
ce  coin  ,  expédier  à  son  aise  la  affaires  qui  pouvaient 
survenir.  Pour  un  motif  semblable ,  l'hôte  parait  avoir 
occupe  la  place  n°  7.  Là-dessus  voyez  particulier.  Sou- 
rnoise sur  So/in. p.  SS6.  Creuz.Antiq,  4  18  ;  Adam,An- 
tiq.i;  c'est  d'après  ces  données  qu'il  faut  expliquer  les 
passages  de  :  Plaut.  Pas.  5,  1,  14;  Most.  1,  1,  42; 
Stich.  3,  2,  37,  et  passim;  de  Cic.  Att.  1,9;  Fam.  9, 
26;  de  Sali.  Frgm.  conserve  par  Sert:  {P'irg.  JEn.  1, 
702)  ;  d'Hor.  Sut.  2,  8,  20. 

uci'îimfilfite,  adv..  voy.  aceuniulo,  à  la  fin. 

*  accùmulîitïo,  ôuis,  /*.  [aceuniulo],  rechausse- 
ment  {des  plantes,  des  arbres);  terme  technique  em- 
ployé seulement  dans  la  langue  du  jardinage,  pour 
signifier  l'accumulation  de  la  terre  autour  des  racines, 
pour  les  proléger  contre  le  froid,  P/in.  17,  26,  39. 

*  accûmîilûtor,  ôïis,  m.,  quiaccumulc,  entasse  : 
Opuni,  queis  domus  illa  viguit ,  primus  accumulator, 
Tac.  Ami.  3,  3o.  —  Dérivé  de  : 

ac,-ciimîilo,âvi,âtuin,  aie,  i.v.a  ,  ajouter  encore 
au  tas  (  cumulus),  accumuler,  entasser,  grossir,  aug- 
menter en  accumulant  (mot  rare,  employé  le  plus 
souvent  en  poésie  dans  la  période  classique)  :  Accu- 
mulabat  mois  confertos,  Lucr.  6,  1262.  Yix  jam 
ndetur  locus  esse,  qui  lantos  acervos  pecuniœ capiat. 
Augi  t ,  addit,  accumulât,  *  Cic.  Agi:  2,  22,  59.  {On 
emploie  les  sjnon.  augere  et  addere  en  pari,  de  tout 
objet  nui,  même  après  sou  augmentation ,  est  encore 
lunic  ou  de  nombre  :  accumulare  ne  s'ap- 
plique, quel  l'objet  qu'une  augmentation  successive  a 
déjà  considérablement  agrandi,  et  qui  est  devenu  en 
qque  sorte  un  tas  ;  de  la  lu  progression  qu'on  remarque. 
dans  te  passage  de    Ciceron).  Au  fig.  :  accumulais 


•■  1  ,  ,A   mi  ",,    ;  .  / 

Un  .     1   1.  '  ...  1  /  ,/',i,,,    ,  / 

du  jardinage  .  /.  /< .  '•//.  1  tr  di 

ta  '•  1 1  '   auloui  .A  .   /  .1.  m.  .  1  oui   /. 

.',    froid .  /i-  /.  emploj ■  pat  ■  umiilalio 

\>  1 1  mii  >  1 1  ,  adv,  du  1  m  1    .h  1  umulatu 
ne  t«  trouve  /■<"  d'eaemph      ■  bundammrnt ,  1 

///•/// 1  mi  utptrL  .   \i  '  iinmi ,,     1       // 

lA  ///.-m,  encore,    id   Fam,  tptndani 

trouve  au  positif  dam    tppul    Wetam,  m,  /■    ,••  F.lm 

lll'l'lll'll>MI  ,    il,  ,  Il  .  Ji.    .11  I  II  1,1  M   I  11       ,/    

itein  ru  1  <- ,  ..  ,',  y,  ,11111111 1  an  part, 

neeiii  nlio  ,    ^  .  /,///,/, 

(mot  .  .  dam  1 

lu  inu'iii nJis compoaendisqua  rebui  mira  iccuratio, 

Brut,  67,  1  II,  a  Juin  Veg,  1  elerin,  i,  •'., 

lieeu  111 1  us  ,  .1,  mu,  part,  de 

■Mlri ,  .i\  1 ,  .iiiini ,  .m- ,  1 .  /■.  //.  ( iraiM 

it,  =  accuravaro ,  il ,  it,  Plaut,  Pseud.  i ,  1 ,  if.Pers, 
t,  i,  (i.'i),  soigner,  donner  ses  toint  à  (tache,  tenoi 
cuper,  te  préparai    mi <    soin,    etc.   [fréquent  dont 

l'Imite  cl    rèl',f  pllU    rare  iAi/j.    A     iii  cic    t  lusut/uc  ;  il 

parait  en  gai.,  comme  verbe  dtjiiti ,  n'appartenir  (de 
même  que  le  f'reuto.  soigner,  dan*  le  uns  de  préparer) 
qu'a  ta  comédie  ci  à  lu  basse  prose  j    voilà  pourquoi 

on    le  trouve   ritiiiiuut  /A///.'  ////  Boite   classique  ilju- 

///<«.>  i/iin.y  tes  discours  de  Cic;  il  >  est  remplacé  pur 
curare,   Lnsli'uere,    procurait  it  autres  xemblaoles. 

Mais  m  revanche  cic  emploie  tris- fréquemment , 
comme  adjectif,  le  part,  accuralui  et  Caav,  accurate 
1///1  //.'..>  degrés  de  comparaison  ;  voy.  plus  bas  et  cf. 
Cic.  lit/>.  1,  lied.  Vos.  )  :  Ouud  Faclo  opus  est ,  %  ol<> 
necurare,  Plaut,  Cas,  >,  i,  3o,  je  vais  soigna, 
c-à-d.  préparer  avec  soin  ce  qu'il  faut.  Accurare  pran- 
iliuiu,  ni.  Bien,  1,  !,  a5  ,  soigner,  apprêter  soigneu- 
sement te  dîna:  Â.ccurare  omnea  addecel .  suspîcionem 
et  oulpam  ul  ah  m  segregent,  Tria.  1,  -.>,  'ti,  et  haut- 
coup  d'autres,  —  Se  dit  aussi  en  pari,  des  hôtes  :  les 
soigner,  les  héberger,  ne  les  laisser  manquer  de  rien 
(cf.  aceipio  I ,  »•,  a  ,  ni  Ejiid.  .*>,  1.  j.'>.  Quo  magis  res 
ouuies  cauiuis,  uec  teiiiere  laeiaui ,  accuro,  Ter.  liée. 
5,  1,  i->.;de  même  Audr.    i,  y,    i  ',.  MellUS  aceuraiitm  , 

quie coosilio geiuutur,  "  Cic.  Inv,  t,  34.  Accurare  \ic- 
tum  et  eultum  liiimanum ,  id.  Frgm,  dans  t'olum. 
praf.   I.    12.  —  De  là  le  participe  : 

40COBÂTDS,  a,  uni,  soigné,  fait,  préparé  avec 
soin  ou  exactitude  (ne  s'applique  qu'aux  choses;  en 
pari,  des  personnes  on  se  sert  de  diligeus)  :  Accurata 
malitia,  mal.ee,  ruse  étudiée,  complète,  et,  comme  on 
dit  trivialement  :  soignée,  Plant.  Truc  2,  5,  io;fré- 
quemm.  emploi  é  dans  Cic.  (particulier,  dans  les  lettres 
et  écrits  oratoires)  :  Accuiatus  senv.o,  De  Or.  2  ,  5-  , 
233.  ÀccuraUe  et  meditatae  comsnenlaliones,  ib.  i, 
60,  267.  Accuralius  (|uoJdam  et  exquisitius  dicendi 
genus,  id.  Brut.  82.  Accuratissima  duigentia,  ut.  Att. 
7,  3,  et  beaucoup  d'attirés.  —  Adv.  accurate,  Cic.  Att. 
16,  5  ;  Purad.  1,4;  Iirut.  22,  et  beaucoup  d'autres.  — 
Compar.,  id.  Alt.  8,  12.  —  Supcrl.,  id.  Fam.  5, 17  ;  Nep. 
Lys.  4,2. 

ac-curro,  curri  (rai:  chcuitï ) ,  cursum,  eie,  3. 
v.  n.,  accourir  en  un  endroit ,  courir  vers,  courir  à, 
venir  en  courant;  se  construit  absoll ,  avec  ad  et  in  : 
Expeditus  facila  ut  sis , si  inclamaro  ut  accurras,  Cic. 
Att.  2,  20,  fais  en  sorte  d'être  libre,  afin  que ,  si  je 
t'appelle ,  tu  puisses  accourir;  de  même,  ib.  11,  iS 
(  accucui  risse  )  ;  i3,  48.  Quantoque  ferocius  accucui- 
rerant,  Tac.  Gr.  37.  —  Puer  ad  me  accurrit  Mida, 
Ta:  Phorm.  5,  6,  32.  Cupide  ad  prajtorem  accurrit, 
Cic.  T'en:  2,  5,  3  ,  il  accourt  avec  empressement  vers 
le  préteur  ;  de  même,  Cas.  B.  G.  1,  22;  Sali.  Jug.  10, 
6.  Accurres  iu  Tusculanum  ,  Cic.  Att.  i5,  3,  tu  ac- 
courras à  Tusculum.  —  Ad  geniitum  collalientis  ac- 
currere  Liberti,  Tac.  Ann.  2,  3i,  accoururent  aux 
gémissements ,  etc.  Ad  primuui  tuir.ullum  lecticani 
cum  asseribus  in  auxilium  accucurrerunt ,  Suet.  Calig. 
58.  1 — 1  ad  visendum  ,  id.  Ner.  34.  —  Au  pass.  im- 
pers. ,  Tac.  Ann.  1,  21.  —  Au  fig.,  en  pari,  d'i- 
mages, de  représentations  qui  s'offrent  à  nous  et 
accourent  lorsque  nous  le  désirons  :  Istae  imagines  ita 
nabis  dicto  audientes  suât,  ut  simul  atque  velimus 
accurranl,  Cic.  Divin,  a,  67.  —  De  là  : 

accui-sus,  ùs,  m  ,  action  d'accourir,  arrivée  em- 
pressée :  Accursu  pneda  recepla  Rémi ,  Ovid.  Fast. 
2,  372.  Aecursus  populi,  Tac.  Ann.  4,  4i  ;  de  même 
Val.  Max.  6,  8,  6.  Civium  accursum  timens,  Sen. 
Hipp.  894.  Erigil  accursu  comitum  caput,  Stat.  Th. 
6,  5n,  et  d'autres. 

*  acciïsfibilis,  e,  adj.  [accuso1,  accusable,  blâ- 
mable :  Quorum  omnium  accusabilis  est  turpiludo, 
Cic.  Tusc.  4,  35. 
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demande  nu,, m,  qui  provoque  des  explications,  qui 
fait  des  reproefu    ;  a  ou  bieutdt,  en  transportant 
hou  dons  la   vie  publique  :  (accusateur,  tpécial* 
dam  les  crimes  a  Étal  ■  publiques  •  petitoi 

désignait  le  plaignant  dans  di  u-d. 

particulières;  cependant  aecusatoi  tempk 
très-souvent  comme  terme  générique  pour  te  ■ 
d'accusateur,  e'  renferme  par  conséquent  le  pctitOI 
accusa,  //'  2  )  ;  tret-fréquemm.  employé  :  A<  1  u- 
salor  \cliruiens  ei  molestus,  Cic.  Unit.  i;.  Pouere 
accusalorem  alicui,  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  12,  sus- 
cita- un  accusateur  à  qqn.  ~  alicui  apponere,  id. 
l  en:  2,  1,  29.  Sustinere  nornen  accosalora,  Tue. 
Ann.  ',,  59,  se  porter  pour  accusateur,  se  charger  du 
rôle  d'ace.  —  2°)  dans  le  iiècle  d'argent  :  r/él'it,  m  , 
dénonciateur  (=  delator  )  :  Accusaloriini  demititia- 
tioneS,    Suet.  Au^.  (i(i;  de  même    Juvcii.    1,   i6l. 

Jicefisrilôric ,  adv.  eu  accusateur,  e.vec  la  pas- 
sion ou  l'acharnement  d'un  accusateur.  —  De  : 

acrGsFitôrïus  ,  a,  uni,  adj.  {  accusator  ],  qui  con- 
cerne l'accusateur  oui' accusation  :~lex,  Cic.  Mm:  5, 
loi  relative  au  1  accusateurs.  Accusalorio  more  et  jure, 
id.  Place,  (j.  Viilt  11  tiuci  et  accusaloria  voce,  d'un  ,  :- 
sai'c  farouche  et  d'une  i-oix  menaçante,  Liv.  45.  10,  et 
cl  autres  :  accusalorius  aninius,  dispositions,  sentiments 
hostiles,  animosité ,  Cic.  Cluent.  4.  —  Adv.  Cic. 
l'en:  2,  2,  72;  3,  70;  Liv.  40,  12,  et  passim. 

accûsfitrix,  îcis,  jem.  r/'accusator  (îw,  ce 
mot,  et  cf.  accuso,  11°  1  );  accusatrice ,  celle  qui  fait 
des  reproches  et  provoque  des  explications  :  Ego  le 
volui  castigare,  tu  mi  accusatrix  ades,  Plaut.  Asin. 
3,  1.  10;  de  même  Plin.  Ep.  10,  67;  cf.  Prise.  Op. 
Min.  102  Lind. 

*  accûsïto  ,  are  ,  v.  fréq.  rf'accuso  ,  accuser ,  faire 
des  reproches  •  Rîhil  erit  quod  deoruin  ullum  accu- 
sites,  Plaut.  Most.  3,  2,  22. 

ac-eiiso  (  aussi  accusso  ;  cf.  Cassiod.  2283  P.  ).  âvi, 
àtuni,  are,  1.  v.  a.  [dérivé  de  causa,  comme  con- 
cludo  de  claudo  ]  peut  bien  avoir  eu  primitivement 
le  sens  de  ad  causam  provocare  ,  demander  raison, 
provoquer  des  explications ,  mettre  qqn  en  demeure 
de  se  justifier ,  c-à-d.  lui  faire  des  reproches ,  le 
blâmer  (  cf.  causa,  causor,  causam  dicere  )  :  Si  quid 
scis  me  fecisse  iuscite  aut  iinprobe ,  Si  id  non  me 
accusas,  tu  ipse  objurgandus  es,  et  que  tune  m'en  fas- 
ses pas  reproche ,  tu  mérites  toi-même  une  réprimande  , 
Plaut.  Trin.  1,  2,  5g.  Arg.  Maie  agis  meetnn.  Cl. 
Quid  me  accusas,  si  l'acio  officinm  meum?  id.  Asin. 
1,  3,2  1  ,  pourquoi  m'accuses-tu,  me  blàmes-tu,  quand 
je  fais  mon  devoir  ?  Meretricem  banc  primum  adeun- 
dam  censeo,  Oremns,  accusemus  gravias,  denique 
Minilemur,  si  cum  illobabuerii  rem  postea,  prions-la, 
faisons-lui  de  sévères  reproches,  enfin  menaçons-là,  etc., 
Ter  Hec.  4,  4,  94  et  suiv.  Ambo  accusandi,  vous  mé- 
ritez tous  deux  qu'on  vous  bldme,  id.  Heaut.  1,  1,  G7. 
Quotidie  accusabam  ,  tous  les  jours  je  lui  demandais 
de  se  justifier,  ib.  1,  1,  5o.  HorUUÏ  et  orare  et  libellas 
accusare  aliqueœ,  Cic,  Fam.  1,  r  Manu!.  Metibi  ex- 
cuso  in  eo  ipso  in  quo  te  accuse,  id.  Qu.  tr.  1,  1. 
l't  me  accusare  de  epistoiarum  negligentia  po^sis , pani- 
que tu  puisses  me  faire  des  reproches ,  me  blâmer  de 
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ma  négligence,  id.  Ait.  i,  0.  Dans  les  exemples  ci- 
dessus,  V  objet  de  F  accusation  e>t  toujours  une  per- 
sonne ;  mais  on  f applique  aussi  très-souvent  aux  cho- 
ies :  blâmer,  tramer  maniais  :  Me  esse  eum  Clljus  tu 

desperationem aociuare  tolitui  esses,  id.  Fam.  c>,  i. 

Accusare  inirtiam  adolescentium,  id.  de  Or.  i,  J8 
(  cf.  incusare,  Tac.  H.  4,  42  ).  De  là  aussi  :  culpam 
UICUJUI  accusare,  attribuer  la  faute  à  qqn,  s'en  pren- 
dre à  qqn  de,  Cic.  Plane.  4,  9  Wund.  ;  cf.  Cic. 
Sest.  38  ,  80;  Lig,  1,  2  ;  Cal.  12,  29.  De  là,  en  trans- 
portant l'expression   aux  choses  de  la  vie  publique  : 

2°)  faire  rendre  publiquement  compte  à  qqn,  le 
forcer  à  se  justifier  publiquement ,  et,  pour  ainsi  dire, 
ad  causam  publicam  ou  publiée  dicendam  provocare, 
citer  en  justice,  accuser  publiquement  d'un  délit  (  tan- 
dis que  incusare  signifie  :  impliquer,  en  qqne  sorte , 
dans  une  affaire,  mettre  en  cause);  t.  techn.  connu 
dans  la  jurisprudence  romaine;  construction  :  ali- 
quem alioujus  ici  (comme  xaTTjopsTv  ;  cf.  Prise. 
1187  P)  :  Accusant  ii  qui  in  fortunas  hujus  invase- 
runt,  causam  dicit  is  cui  nihil  reliquerunt.  Cic.  Rose. 
Amer.  5.  Nunquam,  si  seambitu  commaculassct ,  am- 
bitus  ajterum  accusaret,  id.  Cal.  7  ,  jamais  il  n'ac- 
cuserait un  autre  de  brigue.  Ne  quis  ante  aciaruin 
rerum  accusaretur,  que  personne  n'aurait  à  répon- 
dre, à  se  justifier  de  délits  antérieurs,  Nep.  Thras.  3, 
2;  de  même  id.  M  Ht.  1,  7.  D'autres  constructions 
plus  rares  sont  les  suivantes  :  Accusare  aliquem  ali- 
quid  (  seulement  avec  les  pronoms  id,  illud,  quod  ), 
Plaut.  Trin.  1,  2,  5g;  cf.  Ter.  Pltorm.  5,  8,  21.  '^ 
aliquo  crimine,  Cic.  Verr.  1,  16.  c^j  de  vi,  de  ve- 
neficiis,  etc. ,  id.  Fam.  8,  8  ;  Rose.  Am.  32,  90.  ~ 
inter  sicarios,  Rose.  Am.  32,  accuser  d'assassinat , 
mettre  au  rang  des  assassins ,  cf.  Zumpt,  §  446;  Rud- 
dim.  2,  i65  et  suiv.  169,  nol.  4.  —  Le  nom  de  ta 
peine  applicable  au  délit  se  met  au  génitif  :  • — <  ca- 
pitis,  intenter  une  accusation  capitale ,  Nep.  Paus.  2, 
6;  cf.  Zumpt,  §  447- 

3°  )  casus  accusandi ,  t.  de  gramm.  :  le  quatrième 
cas,  l'accusatif,  Varro,  L.  L.  7,  37  et  38;  voy.  accu- 
salivus. 

Acdci,  ôrum,  m.  peuple  scythique,  Plin.  6,  7,  7. 

Acdestis,  is,  m.  (lisez  Agdestis),  fils  de  Jupi- 
ter, Arnob.  5,  p.  i58. 

Acdestïus  ,  a,  um,  adj.  relatif  à  Acdestis ,  Ar- 
'iob^,  5,  i63,  i65. 

Acë  ,  es,  f. ,  "Axiq ,  ville  de  Galilée ,  nommée  plus 
lard  Ptolémaïs  ou  Acca  ,   Nep.  Dat.  5,   1  ;  Plin.   5, 

19.  I7- 

Ace,  cf.  Aca. 

A  certes,  œ,  Acedum,  i;  la  v.  de  Ceneda,  dans  la 
prov.  de  Trévise,  dans  la  liante  Italie,  non  loin  du 
chdteau-fort  de  San  Martino. 

acëdîa,  x,f.  (àxY]3£a),  négligence,  insouciance , 
Rccl. 

acëdïor,  âri,  1.  v.  dép.  n.  (acedia) ,  être  négli- 
gent,   insouciant,   morose;    supporter  impatiemment. 

Aceldama,  'Axé).Sau.a,  AgerCœdis,  le  champ 
du  Carnage,  Matth.  XXVII.  8  ;  Actor.  I,  19;  pièce  de 
terre  à  5oo  pas  de  Jérusalem ,  que  l'on  acheta  pour 
les  trente  deniers  prix  de  la  trahison  de  Judas  Is- 
cariote. 

Acelliuni,  i  ;  le  bourg  c/'Aceglio,  sur  le  lac  Majeur, 
Lago  Maggiore ,  dans  le  voisinage  de  la  v.  J'Arone  ou 
Arona. 

Acëlum,  i,  Plin.  III,  19.;  "Axî).ov,  Ptol.;  Aci- 
lium,  i  ;  Paul.  Diacon.  III,  26  ;  v.  des  Veneti,  dans  la 
Regio  Transpadana,  entre  les  fl ,  Plavis  et  Silis;  au/, 
là  pet.  v.  d'Asola ,  située  à  4  ni.  S.-E.  de  Brescia,  à 
égale  distance  au  N.-O.  de  Crémone ,  et  à  5  de  Man- 
toite. 

Acemum,  i;  Achemum  ;  la  v.  </'Achem ,  Acheen, 
dans  file  de  Sumatra,  sur  une  rivière  navigable  du 
même  nom.  Elle  est  la  capitale  du  royaume  d'Achem. 

acënium,  \'\,  n.,  samare ,  piéride,  L.  M. 

f  acentëta,  ôrum,  =  àxÉvnrjTa,  acentètes , 
c.-à-d.  sans  points,  sans  taches,  sans  défauts,  en 
pari,  du  verre  et  du  cristal ,  Plin.  37,  2,  10. 

*  &cco  ,  ûi ,  ère ,  v.  n.,  être  aigre,  acide  ;  ne  se  dit 
guère  que  du  vin  ;  aigrir:  Vinum,  quod  neque  aceat, 
neque  muceat,  Cato,  R.  R.  148. 

•f  acëphâlus,  i,  adj.  =  àxEçaXo;,  —  1°)  sans 
tête,  sans  chef,  etc.,  Isid.  Or.  8,6. —  2°)  t.  techn.  de 
métrique,  acéphale;  en  pari,  d'un  vers  hexamètre  qui 
commence  par  une  syllabe  brève  ;  par  ex  :  £T0îi6t), 
parce  qu'il  parait  avoir  la  tête  de  moins. 

Acëphali,  ôrum,  m.  Acéphales ,  nom  d'une  secte 
d'hérétiques,  Eccl.  Isid.  Orig.  8,  5,  66:  cf.  5,  3g 
et  40 

1.  acer,  ëris,  n.  (se  trouve  une  fois fém.  dans  Ser- 
vius  ap.  Prise.  6, p.  698  P.  )  (ne  se  rencontre  qu'au 
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nom.,  au  gén.  et  à  l'abl.  sing.),  érable,  arbre  ,  Plin. 
i<<,  tS,  »6;  43,  84;  17,  a3.  35  «°  22;  J2,  ii,52.  Je 
buis,  ii  cause  de  sa  dureté  et  de  sa  solidité,  tervait 

pour  1rs  tablettes  à  écrire   :   Non  ego  victrires   laurO 

redimire  tabellas..morer..  at  nuper  vile  fui-siis  acer, 

Ovid.  Am.  1,  11,  28,  mais  vous  n'étiez  naguère  qu'un 
vil  érable, 

'£.  acer,  cris  ,  cre,  adj.  (  m.  acris ,  Enn.  ;  f.  acer, 
Nœv.  et  Enn.;  acrus  ,  a,  um,  Pallad.  9,  5,  3. 
Vegcl.  •>.,  7,  1;  4)  28,  16.;  cf.  Charis.  63  et  g3  P.  ) 
[  AK-kv.Tt,  àxt; ,  £xpo(,  acies  ,  acuo  et  beaucoup  d'au- 
tres ;  la  longueur  de  là  est  à  remarquer;  c'est  à  cause 
de  cette  quantité  que  Daderlein  ,  Syn.  3,  247  ,  dérive 
ce  mot  de  ardeo,  c.-à-d.  arcer  et  de  là  âcer  ;  cf.  aussi 
alacer]  ce.  mot,  très-classique  et  fréquemm.  employé 
en  prose  et  en  poésie ,  désigne  primitivement  la  pro- 
priété de  tout  ce  qui  se  termine  en  une  pointe  aiguè , 
ou  extrémité  fine  ;  d'où  :  pointu,  aigu,  tranchant  : 
Acribus  inter  sese  armis  confligeie  cernit,  Lucil.  dans 
Non.  261  ,  6. 

1°)  S'emploie  spécialement  en  pari,  des  sensations 
perçues  par  les  sens  et  des  choses  qui  les  affectent: 
tranchant,  vif,  éblouissant,  piquant,  fin,  subtil,  per- 
çant, pénétrant.  —  a  )  en  pari,  de  la  vue  :  Acernmus 
sensus  videndi,  Cic.  De  or.  2,  87,  357.  Acres  oculi, 
id.  Plane.  27,  vue  perçante  ;  qqfois  yeux  vifs.  Acer 
splendor,  I.ucr.  4,  33o,  éclat  éblouissant,  vif.  Acrem 
flammam  flare,  id.  5,  904,  nue  vive  flamme.  Quidam 
colores  ruboris  acerrimi,  couleurs  du  rouge  le  plus 
éclatant,  Sen.  Qu.  N.  1,  14,  et  d'autres.  —  11)  en 
pari,  de  l'ouïe  :  Non  merito  inclamet  et  voce  incre- 
pet  acri?  Lucr.  3,  966,  gourmander  d'une  voix  ai- 
guë ,  perçante?  Aurium  mensura ,  quod  est  acrius 
judicium  et  certius,  Cic.  De  or.  3,  47,  qui  est  un  ju- 
gement plus  pénétrant  et  plus  sur.  Acrem  flamma? 
sonitum,  Virg.  Georg.  4>  409,  le  son  clair  de  la 
flamme.  Acri  tibia,  Hor.  Od.  1,  12,  t.  —  c)  de  l'o- 
dorat :  Qurccunque  suo  de  corpore  odorem  Exspirant 
acrem,  Lucr.  4>  122,  une  odeur  subtile,  saisissante. 
Exstinctum  lumen  acri  nidore  offendit  nares ,  id.  6, 
792,  par  une  forte  odeur  de  graisse;  cf.  ïb.  1216. 
tlnguentis  minus  diu  delectemur  summa  et  acerrima 
suavitate  conditis  quam  his   moderatis,  Cic.  De  or. 

3,  2  5,  99,  d'une  suavité  extrême  et  très-pénétrante. 
Acer  odor,  Plin.  12  ,  17,  40.  —  d)  du  goût  :  Ut  cibo 
utatur  modico  et  idoneo  ,  ut  vite!  acria,  ut  estsinapi, 
cepa,  allium,  Varr.  dans  Non.  2or,  i3,  qu'il  évite 
les  aliments  piquants.  Acres  liumores  (humeurs  acres) 
aut  nimisconcretos  colligunt,  Cic.  N.  D.  2,  2  3.  Lac- 
tuca  innatat  acri  post  vinum  stomacho,  après  le  vin  la 
laitue  surnage  et  aigrit  sur    l'estomac,    Hor.   Sat.  2, 

4,  5g;  cf.  il.  2,  8,  7.  Dulcibus  cibis  acres  acutosque 
miscere ,  à  des  mets  doux  joindre  des  mets  piquants 
et  d'un  goût  fort,  Plin.  Ep.  7,  3,  et  d'autres  —  e)  du 
tact  dans  sa  plus  large  extension  :  jEstatem  auc- 
tumnussequitur,  post  acer  hiems  ,  Enn.  Ann.  16,  34, 
cité  par  Prise.  647  P,  puis  vient  l'hiver  piquant , 
rigoureux  (cf.  Lucr.  3,  20;  4»  261)  et  de  même 
Hor.  :  Solvitur  acris  hiems,  Od.  1,  4,  1. 

2°)  en  pari,  des  états  intérieurs  du  corps  humain  : 
violent ,  aigu  ,  rongeur,  poignant ,  ardent  :  rames 
acer  augescil  hostibus,  Nœv.  5,  1,  la  faim  pressante. 
Somnus  acris,  Enn.  Ann.  12,  5,  sommeil  profond. 
Acer  morbus ,  Plaut.  Men.  5,  2,  121,  forte  maladie, 
qui  fait  de  rapides  progrès.  Acer  dolor,  douleur  vive, 
poignante,  Lucr.  6,65g.  Acris  sitis,  soif  ardente,  Tib. 
ri    3,  77  et  passim. 

3°)  en  pari,  des  dispositions  de  l'esprit  :  violent, 
fort,  passionné,  rongeur  :  Mors  amici  subigit,  qua? 
mihi  est  senium  multo  acerrimum ,  Alt.  dans.  Non. 
2,  22.  Acri  ira  percitus,  Lucr.  5,  400,  transporté 
d'une  ardente  colère  ;  cf,  3,  3 12;  6,  754  (par  contre, 

5,  1194  :  iras  acerbas  ).  Acres  cura,  Lucr.  3,  463, 
et  Varro,  dans  Non.  241,  soucis  rongeurs,  poignants. 
~  luctus,  ib.  87.  Acer  dolor,  Virg.  JEn.  7,  agi. 
r^>  metus ,  Lucr.  6,  121 1;  Virg.  JEn.  1,  362.  Acer 
amor,  Tib.  2,  6,  i5,  amour  violent.  Acrior  ad  Ve- 
nerem  cupido,  Curt.  6,  5,  et  très-souvent.  (Dans 
les  sensations  désagréables  acer  désigne  ce  qui  pique , 
ce  qui  blesse  par  son  tranchant  ;  acerbus,  au  con- 
traire, ce  qu'il  y  a  de  rude,  dégoûtant ,  repoussant.) 

4°)  appliqué  aux  qualités  intellectuelles  de  l'homme, 
il  désigne  cette  vivacité ,  cette  pénétration  d'esprit  à 
laquelle  rien  n'échappe ,  qui  saisit  les  rapports  les  plus 
délicats ,  conçoit  vite  et  bien,  trouve  et  emploie  les 
meilleurs  moyens  d'exécution ,  etc.  :  fin,  subtil,  pé- 
nétrant, perspicace ,  sage  :  Acrem  irritât  virtutem 
animi ,  Lucr.  1,70.  Sed  magis  acri  Judicio  perpende, 
id.  1,  1041.  Vir  acri  ingenio,  Cic.  Or.  5,  homme  doué 
d'un  génie  vif,  profond  ;  cf.  Brem.Nep.  Aie.  5,  1. 

5°)  appliqué  aux  qualités  morales,  acer  signifie  :  — 


ACER 

11)  en  bonne  pari:  actif,  énergique,  télé,  plein  de  feu, 
n/,  uni, nt,  vigilant:  Acres  milites,  Cic.  Catd.  2,  10, 
toldats' vaillants,  infatigables.  Civil  acemmus,  citoyen 
iilé ,  ardent  patriote,  id.  Fam.  10,  28.  Acenimus 
defensor,  id.  il.  1  ,  1.  Studio  acriore  esse,  id  De  Dr. 
1,21.  Jam  tum  acer  curas  venientem  extendil  in  an- 
num  RuStictU,  Virg.  Georg.  2,  4o5  et  passim.  —  It)  en 
mauvaise  part  :  violent ,  emporté ,  sauvage  ,  dur , 
âpre,  sévère  (très-fréquemm.  employé)  :  Uxor  acen  im.i, 
une  femme  qui  ne  plaisante  pas ,  irritable ,  irascibli  , 
Plaut.  Merc.  4,  4,  56.  Lenem  palrem  illum  factna 
nie  esse  acerrimum,  Ter.  Phorm.  2,  1,  3a,  devenu 
très-sévère.  Dominos  acres,  Lucr.  6,  63;  Nep.  Tim.,i, 
5  ;  cf.  Iiremi,  Nep.  Eum.  1  r,  r.  —  Celle  dernière  si- 
gnification s'applique  aussi  aux  animaux  :  Lucr.  4  , 
421;  5,  860;  Virg.  JEn.  ',,  1  ■)');  Hor.  Epod.  12,  6, 
a,  3r  ;  Nep.  Eum.  11,   1  ,  et  ailleurs. 

C"  )  En  pari,  de  choses  abstraites ,  mais  presque 
toujours  en  poésie:  Prima  coitio  est  acerrima,  Terent. 
Phorm.  2,  2,  32,  est  très-ardent ,  est  tout  feu.  Acris 
egestas,  Lucr.  3,  65,  pauvreté  rude.  Pœnas  acres,  id. 
6,  72,  châtiment  terrible.  Impetus  acer,  ib.  128,  élan 
fougueux.  Documen  mortalibus  acre,  ib.  3g2 ,  ensei- 
gnement, exempte  terrible.  Acerrimum  bellum,  Cic. 
Ilalb.  G,  guerre  acharnée.  Qua:  nox  omnium  tempo- 
rum  conjuralionis  acerrima  fuit  atque  acerbissima,  id. 
Sull.  18.  Acrius  supplicium ,  id.  Catd.  1,1,  supplice 
cruel.  Dans  Quint.  :  acres  sUlaba?,  syllabes  qui  de 
brèves  deviennent  longues,  g,  4.  —  Outre  l'ablat.,  acer 
se  construit  encore  (particulier,  dans  les  historiens  du 
siècle  d'argent)  avec  le  génil.  :  acer  militix,  Tac. 
Hisl.  2,  5,  ardent  à  la  guerre,  guerrier  infatigable  ; 
Vell.  1,  i3  ;  et  beaucoup  d'autres;  cf.  Ramsh.  §  107, 
note  6;  —  avec  in,  Cic.  Fam.  8,  i5  ;  —  avec  l'inf.  : 
SU.  3,  338.  —  L'adverb.  acriter  (acre,  Sali.  Frgm. 
dans  Non.  2,  492,  et  Pers.  4,  34  )  a  toutes  les  signi- 
fications de  l'adjectif  :  Plaut.  Cist.  1,  1,  110;  Pseud. 
i,  3,  3g;  Lucr.  6,  783;  Cic.  Tusc.  1,  3o,  et  beaucoup 
d'autres.  —  Compar.  Lucr.  3,  54;  5,  1147;  Hor. 
Sat.  2,  3,92;  Tac.  Ann.  6,  45;  i3,  3.  —  Superl. 
Cic.  Flacc.  11;  Fam.  10,  28;  i5,  4î  Ait.  10,  16,  et 
très-souvent. 

âcërâtus,  a,  um,  adj.  [acus,cëris]  mêlé  de  paille  : 
aceratum,  lutum  eum  paleis  mixtum ,  Fest.  p,.  1-, 
Cf.  Non.  445,  14.  —  2°)  dans  Plin.  3o,  6,  i5  :  Co- 
chleœ  aceratae,  d'après  Hard.,  dérivé  du  grec  àxr;pa- 
xo;  (sans mélange) ,  c.-à-d.  entier,  complet,  parfait; 
ce  sens  est  fort  douteu.i  ;  dans  cette  hypothèse ,  l'a  est 
bref. 

acerbe,  adv.';voy.  acerbus. 

âcerbïtas,  âtis,/  [acerbus],  mot  qui  se  rencontre 
très-fréquemment  dans  Cic.,  verdeur,  saveur  dpre 
des  fruits  qui  ne  sont  pas  mûrs;  aufig.  :  Fructus  non 
laetos  et  uberes  ,  sed  magna  acerbitate  permixtos  tu- 
lissem ,  Cic.  Plane.  38,  g2,  après  avoir  recueilli  de 
mes  services,  non  des  fruits  abondants  et  doux ,  mais 
mêlés  d'une  grande  dpreté  ou  amertume.  De  là  — 
1°)parmètaph.  en  pari,  de  toute  chose  acerbe,  acre  :  — 
a)  en  pari,  du  caractère  :  aprété,  dureté  (opposé  à 
comitas,  lenitas,  etc.)  :  SeverilatenTprobo,  acerbitatem 
nullo  modo,  Cic.  de  Sen.  18,  j'approuve  la  sévérité, 
nullement  la  dureté.  Acerbitas  morum  immanitasque 
naturœ  ,  id.  P/iil.  12,  n ,  dpreté  de  maurs ;  de  même 
Qu.  Fr.  1,  1,  i3;  Suet.  Cœs.  12;  Ner.  44;  cf.  Iiremi 
Nep.  Dion.  6,  5.  Se  dit  aussi  de  l'esprit  :  esprit  mor- 
dant, satirique  ;  raillerie  amère  :  Eruditio  in  eo  (Lu- 
cilio)  mira  et  libertas,  atque  inde  acerbitas,  et  abunde 
salis,  Quintil.  Inst.  10,  i,g4;  cf.  ib.96,  117. —  Qqfois 
amertume,  aigreur,  animosilé,  colère  :  Dissensio  sine 
acerbitate,  Cic.  Off.  1,  25,  mésintelligence  sans  ai- 
greur. Ut  non  anquirat  aliquem,  apud  quem  evouial 
virus  acerbitatis  su?e,  id.  Lœl.  23,  87  Beier,  qqn  au- 
près de  qui  épancher  le  fiel  (le  venin)  de  sa  colère.  — 
Qqfois  haine  :  Nomen  vestrum...  odio  atque  acerbitati 
scitote  nationibus  exteris  futurum,  id.  Verr.  2,  4,  3o, 
sera  un  objet  de  haine  et  d'amertume.  —  b)  en  pari, 
des  événements  :  amertume ,  affliction ,  douleur,  cha- 
grin, malheur:  Acerbitas  summi  luctus,  Cic.  Fam.  5, 
16.  Lacrimas,  quas  tu  in  meis  acerbitatibus  plurimas 
effudisti,  Cic.  Plane.  42.  Omnes  acerbitates,  omnes 
dolores  cruciatusqueperferre,  id.  Catil.  4,  1  ;  r^>  sul- 
lani  temporis,  id.  Fam.  i3,  4,  1,  de  même  id.  Sest. 
38  ;  Att.  g,  6;  Nep.  Aie.  6,  et  ailleurs. 

*  âeerbïtfldo  ,  ïois ,  /.,  même  signifie,  que  le  pré- 
cédent,  d'après  Gell.  i3,  3. 

acerbo,âvi,  âtum,âre,  v.  a.,  rendre  acerbe,  amer, 
aigrir.  —  1  °  )  au  prop.  et  au  fig.  (  d'un  emploi  très- 
rare  :  on  n'en  trouve  que  les  fermes  suiv.  :  acerbas , 
acerbat,  acerbansef  acerbatus)  :  Ingratum  regni  mihi 
m unus  acerbas,  Stat.  Th.  12,  75,  tu  me  rends  plus 
lourd  encore  le  pénible  fardeau  de  la  couronne.  Mor 
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leinque cadenlii  icwbal .  '  •'/  Fl,  6,  0  I  ■  /'•  >.  i/<"'> 
une  m  eeption  plus  largt  ï°)  agrandit .  augtnt  nier, 

aggraver,   aigrir,  envenimer,  trrttet  .  exagérer,  am 
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ii,    in-.    Multumque  nefai  Kteoclii   icerbal,   Stat, 

Th.   i,  1 1 'i  liint/i.,   il grostit  le  crime  d'1 
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vcnime  lu    hlcwtiic  en  In  ttiitrineittiiiit.    (     /  OOUIê  de  In 

signification  n''  '.' ,  beaucoup  lisent  iciniN,  •  togérer, 

aH  lirti't/r  .niili.ur  ,  /.'i.    UrOÀ,    Sd.   6,11  D 

de 
im'itImih  ,  .1,  uni,  (/./  icar,  comme  iu> 

perbuiofi  mpei  ;  cependant  il/tut  tenir  compte  de  !'.<■ 
bit/,  tandis  qu'il  est  long  dans  Acer]:  —  l°)dpre,  acerbe, 
muer  au  tout  ;  se  dit  ,1e  toute  substance  tltint  lit  saveur 
fait  contracter  In  langue  (•>/•/>.  à  iitavu,  Lucr,  \ , 
(ii'u  et  u/ir.) ,  par  est,  .•  de  tenu  d*  la  tuer  t  N<  ptum 
corpui  ai  ri  liiiin, /c  corps  mne/,  salé  de  Neptune,  Lucr. 
i;  fi  dit  particulier,  des  Imiis  verts,  âpres, 
,  etc.  Uva  primo  ttt  peraœrba  guitatu, 
deinde  maturata  duloescil,  Cie,  de  Sen,  r5.  Saporum 
geuera  tredecim  roperiimtur  :  aoer,  acuttit,  acerbus, 
acidut,  ulsus,  etc.,  Plin,  tS,  27,  Sa;  et  comme  la 
verdeur  d'un  finit  indique  toujours  qu'il  n'est  pas 
unir,  Varron,  Cicéron,  l'/utc  et  d'autres  emploient 
aoerbui  comme  s) u.  de  crudut,  immaturus,  non  mur, 

cru;   il  s'emploie  auprop,  et  mi  fig,    :  Olruui  i|ii;iiii 

acerbitsima  nlîva  optimum  lien,  Plin,  i5,  <>.  <>. 
■n  .iiiiliirn  matura  uva  est ,  nota  acerbamsumere,  Plue- 

tir.  i,  .',  i,  iv  raisin  n'est  pas  unir,  je  ne  veux  DOS 
le  cueillir  vert;  t/e  même  Ovi,l.  Am.  a,  i ', ,  ■• ',  ,  et 
de  même  ait  fig,  (ic.  :  i/ui  n'est  pas  arrivé  à  son 
point  <le  maturité  ou  de  perfection  ;  nous  disons  de 
même,  en  français,  qu  une  chose  n'est  pas  nuire 
quanti  elle  n'a  pas  été  suffisamment  préparée  ;  par  e  V,  : 

f entreprise  n'est  pas  mtire.  Impolitn  ras  et  acerbe  si 
erunt  rdictas,  Prov,  Cons.  14,  si  l'ouvrage  demeure 

imparfait,  si  ron  n'amène  le  fruit  à  maturité  ;  cf.  le 
passage  classique  de  GelL  i3,  2  :  Qua?  (poma)  dura 
et  acerba  oa&cuntur  post  fiunt  initia  et  jucunda,  etc. 

De  là  \  irgo  acerba,  jeune  fille  non  encore  nubile  ;  Virgo 
iK  convivio  abdicatur  ideo  i|uod  majores  nostri  vir- 
ginis  acerbas  amis  Veneris  vocabulis  imbui  Doluerunt, 
Varro,  dans  Non.  2 .'» 7  ,  i5  ,  et  particulier,  en  poésie  : 
Faillis  acerbum ,  comme  traduction  du  gi .  Ôivaxo; 
âiopo;  (Eur.  Orest.  lo3o),  mort  prématurée  ;  Cic. 
Dont.  16.  Anle  diem  edere  partus  aeerbos,  Ovid.  Fast. 
4,  647.  Sur  acerba  mors,  voy.  plus  bas,  n°  4. 

2°)  métaplt.,  en  pari.,  non  plus  des  saveurs,  mais 
des  sons  :  qui  n'est  pas  plein,  grêle  ,  aigu ,  rude  ,  dur, 
criard,  discordant  :  Serine  stridenlis  acerbum  horro- 
rem,  Lucr.  1,  410.  Vox  acerbissima,  Cic.   Herenn. 

4,47- 

3°)  en  pari,  des  hommes  :  qui  n'a  pas  été  façonné, 
poli;  c.-à-d.  grossier,  saw.tge ,  farouche  ;  rude;  dur; 
morose,  ref rogné,  bourru.W\<z\'v\%  de quibusdani  aeerbos 
inimicos  mereri  quam  eos  amicos  qui  dulces  videan- 
tur,  Cic.  Lœl.  24,  des  ennemis  âpres  sont  souvent  plus 
utiles  que  certains  amis  doucereux.  jNocere  audienli- 
bus  philosophos  iis  qui  bene  dicta  maie  interpretan- 
tur  :  posse  eniin  asotos  ex  Arislipni,  aeerbos  e  Zenonis 
scliola  exire,  car  il  peut  sortir  des  débauchés  de  l'é- 
cole cTAristippe ,  des  bourrus  de  celle  de  Zenon ,  id. 
N.  D.  3,  3i  (r/.  acriculus).  Acerbissimi  feueratores , 
id.  Au.  6,  1  ;  de  même  en  pari,  d'adversaires  ,  d'en- 
nemis :  violent,  emporté,  acharné,  dur,  intraitable: 
Eo  die  acerbum  habuimus  Curionem ,  Cic.  Fam.  1 , 
4-  Acerbissimus  hoslis,  id.  Catil.  4,  6  fin.  ;  de  même 
Fam.  3,  8  ;  Hor.  Sat.  1,  3,  85  et  ailleurs.  ' 

4°)  en  pari,  des  choses:  acerbe,  lourd,  pénible, 
amer,  triste,  cruel,  (fréquemm.  employé  ,  surtout  par 
Cicéron  ;  diffère  de  acer;  voy.  ce  mot)  :  Ut  acerbum 
est,  pro  benefaclis  quum  mali  niessem  nietas!  Plaut. 
Epia.  5, 2,  52  ,  quilestdurde  ne  recueillir  qu  une  mois- 
son de  maux  pour  tout  le  bien  qu'on  a  fait!  cf.  Lucr.  3, 
902.  Nemini  plura  ego  acerba  credo  ex  amore  honiini 
uriquam  oblata  ,  Ter.  Hec.  3.  1,  1 ,  je  ne  crois  pas  que 
l'amour  ait  jamais  causé  plus  de  désagréments  à  per- 
sonne! Ubi  cura  est ,  ibi  anxitudo;  acerba  ibi  cuncta 
consiliorum  ratio  et  fortune,  Att.  dans  Non.  72,29. 
In  rébus  acerbis,  Lucr.  3,54.  Acerbissimum  sunpli- 
ciurn,  Cic.  Catil.  4,  6,  supplice  cruel.  Acerbissima 
vexûtio,  ib.  4,  i,  la  plus  dures  vexations.  Acerba  me- 
moria  temporis,  souvenir  amer,  id.  Plane.  41.  Ita  vir 
clarissimus  ab  homine  deterrimo  acerbissima  morte  est 
affectus,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  12,  2.  De  là  acer- 
bum funus  (dans  un  autre  sens  que  plus  haut),  mort 
amêre,  douloureuse  :  Qui  multa  Thebano  populo 
acerba  objecit  funera,  Plaut.  Ampli.  1,  r,  35.  Acer- 
bum funus  filiîe  faciet,  si  te  carendum  est,  id.  Asin. 
3,  3,  5,  et  de  même  Ncpos,  Cimon.  4  :  Yita  ejus  fuit 
DICT.    LAT.     [R. 


11  'i  iccrl  mort  douloureuse,  *iurltr 

[en  effet,   prémal n     \auraii  \' appliqua  <i  la  mort 

a  un  vieillard  i  dans  A  1  dttu  tiemplri  qui  précèdent, 
OU  pourrait,  •!  la  rigueur,  entendn  tearba '<  acerbum 
dans  le  "">  dé  prématuré  Acerba ,  neult  /•/m. 

employé  comme  adv,  à  la  munit  1 
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ta  signification  fig.  de  l'adj.,  (t..  Fam,  1,   >,    \    D 
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1  ,      ..  ■  .    .,     /         / 

ailleurs.  Cnmpui .    <  /    tl,    i<>,    V„,/.    1,1,.    ., 

SuperL  Cie.    lit.  tr,  t  ;  Cou,  u   C   < , 

Piano.    S5 1  Bfl,  oh  d 'autres  lisent  acêrbi  lime  pt,u, 

icerrime,  leçon  défendue  •  outre  Lambin  et  Ernt  \tt  pur 

II  mitlei  ,    l'/u/tt      I.   t  .  p.   x  l(i. 

««•rririis  ,  1,  uni.  (  I  .  lOar),  d'eruble  :  <^<  .unliini, 
acide  lue  de  l'érable.  L.  M 

terri  iiiim  ,  1,  m.,  surnom  de   C.   Jiitius  dans  Wte 

inscript,  de  Mur.  t6i5,a5. 

ni'fi'iii-iis ,  .1,  mu,  n,//.,  d'érable  :  r**  poculai 
1 ennui,   l'.p.  1  (/(/  Gregor,  Pap. 

% ct'ril m,    B3,  /.,  nom  d'un  poisson  de  la  mer  du 

Bruttium,  Cassioa,  %.  Variar,  4. 
Aeoriiiiin,  \ylap.  v.  d'Acerno,  Ldemo,  detns  la 

principauté  ctteiicui  e    ,/u   roy.   de  Naples  ,  a  5  lieues 

\.  g,  deVSaleme,  à  \  S,  0,  de  Conta, 

r»«'t'riius,  .1,  uni,  iitlj.  [  1  .  acer],  fait  de  bois  d'e- 
ruble :  Equui  trabibui  contextai  acernia,  /  1rs 
2,   11a,  Mensa  aceroai  Hor,  Sat,  2,  8,  10;  de  même 
Ovid.  Met.  ta,a54  et  ailleurs. 

t.  fict-i-Ô!»us,u,  uui  (1.  acus),  en  forme  d'aiguille, 
I  .   M. 

'£.  ârôrôsus,  a,  uni,  ajj.  {  âeus ,  cëiïs|,  mêlé, 
plein  de  paille  :  AceTOSUm  far,  farine  grossière,  en- 
tremêlée de  son  et  d'autres  saletés ,  en  gr.  a-JTÔr'jf  0;  : 
Lucil,  dan.':  Non.  445,  14.  1 — '  cœnum  ,  id.  ib.;  voy. 
Fcst.  s.  v.  Odacer.ire,^.  i  12;  cf.  en  même  temps  Com- 
ment, in  Fcst.  daijs  Lindem.  Corp.  Grammat.  lom.ll, 
pars  //,  p.  32(). 

ficerra  ,  œ,  f.  [probablement  pour  acerna,  s.-ent. 
arcula  ,  formé </'àcer,  érable]  botte ,  coffret  dans  lequel 
on  conservait  l'encens ,  dont  on  se  servait  dans  les 
sacrifices  et  particulier,  lorsqu'on  brûlait  les  morts  : 
coffreà  l'encens,  cassolette  ou  thuribule  :  Ne  sumptuosa 
respersio  ,  ne  longa:  corona?,  nec  acerrae  praelereantur, 
texte  des  XII  tables,  cité  par  Cic.  Leg.  1,  24,  60;  cf. 
la  trad.  de  Dirks.  p.  675  et  suit:  ;  Cretiz.  Antiq. 
p.  462.  Parre  pio  et  plena  supplex  veneratur  acerra, 
f'irg.  .'En.  5,  744.  Quid  \elint  flores  et  acerra  turis 
Plena  miraris,  Hor.  Od.  3,  8,  2  ;  de  même  aussi  Ovid. 
Met.  i3,  7o3;  Pont.  4,  8 ,  3g  ;  Fratr.  Arval.  dans 
Orcll.  Inscr.  Latt.  1,  2270,  p.  3ç)i  (  Cf.  Fest.  à  ce 
même  mot  ;  il  en  donne  encore  une  autre  explication  : 
c'est  selon  lui  un  autel  que  ron  dressait  devant  les 
morts  :  acerra  ,  ara  qux  ante  morluum  poni  so- 
lebat,  iu  qua  odores  incendebanl). 

Acerrœ,  ârum,/,  5(7.  Ital.  7,  536;  Liv.  23,  17; 
27,  3;  Frontin.  de  Colon.;  'Ax^??a'-  Strab.  V,  247  ; 
Acerres.  —  1  °)  ville  de  Campanie,  près  de  Naples  ;  auj. 
Acerra,  souvent  exposée  aux  inondations  de  fa  rivière 
voisine  Clauius;  (te  là  dansfirg.:  Vacuis  Clanius  non 
œquus  Acerris,  Geqrg.  2,  225  Wagner;  imité  par 
Silius  :  Clanio  conteùîptœ  seniper  Acerra?,  8,  537.  Elle 
fut  détruite  par  Annibal  et  rebâtie  par  Auguste.  —  Les 
habitants  s'appellent  Acerrani.  —  2°)  'Axerai,  Plut. 
Marcell.;  'Axs'pai,  Polyb.  II,  34  ;  'Axî'ppx'.,  Steph.; 
peut-être  aussi  "Axapa,  Acara,  Strab.  \,  forteresse 
des  Insubres,  dans  la  Gaule  transpadane,  entre  Laus 
Pompeia  et  Crémone,  sur  /'Addua ,  à  YII  m.  P.  du 
Pô  ;  peut-être  d'origine  toscane  et  colonie  de  la  pré- 
cédente ,  Mùll.  Etr.  1,  140;  auj.  Acere,  dans  le  roy. 
Lombardo-f én'itien,  prov.  Pavia. —  3°)  ville  de  l'Om- 
brie ,  que  l'on  nommait ,  pour  la  distinguer,  Acerrae 
Vatri»,  Plin.   3,  14,  19- 

Âcerrânus,  i,  m.,  habitant  a" Acerres,  Acerrae, 
Liv.^iS,  17. 

Âcerrôuïus,  îi,  nom  propre  romain,  Cic.  Tull. 

§   17^ 

•f"  âcersëcômês ,  ae,  m.  -=:àx*p(ïsx6p.Ti;,  qui  n'a 
pas  les  cheveux  coupés ,  c.-à-d.  un  jeune  homme, 
un  adolescent  :  Si  nemo  tribunal  Vendit  acersecomes, 
Juv.  8,  128. 

f  îicërus,  a,  uni,  adj.  =  âxr(po;,  sans  cire  : 
mel  acerum  ,  miel  qui  cou  e  de  lui-même  des  rayons , 
Plin.  n,  iS. 

*  Hcervnlis,  e,  adj.  [acervus],  qui  est  entassé, 
accumulé  :  Cic.  se  sert  de  ce  mot,  dans  la  langue  dia- 
lectique, comme  traduction  du  gr.  awpEÎTr,;,  argu- 
ment- captieux,    qui  se  compose  de  propositions    en- 


: 

■ 
t  I  ' 

..  .-■■».•<  lin,  I 

talion, 

.■i  1111n1l.il        /  ta  iii"i  il.. 

/un    intiin  ,  un  t      Sli  1 

il  un  poni,  '  "' ■    li   li    1, 38,  A  / 
éparpillé  dont  le  champ,  et  non  dtpa  II 

pii|iiilu  Romand  bellum  ciim  kingulu   l'Piiliiiiii , 

i'  •  1  valia  .  1 1 ■'■  'i"  muiûu  lui)  .  / 

/'        1     m,  taph.  :>  ■  !  S11111I1.  ihir, 

réunissant  le  tout  rn  un   wl  poin  ! .  m 

•  ■  iiiiii 
icliqui  dictm!)  Cic.  C  usent.  10.  Multa  •cerialim  h- 

queutaiii,  itti'i.                tueoup  de  penséet  dmn  unr 

teule  période  pour  t 'arrondir,  ut  0  eotui 
leliqu  1                    Plin.  I,  ifl,  *  ',. 
iiriTtitlio,  afùê,  f,  m  lion    il  ■ 

lotion,  entassement     Homini  acervatio  laporum  (»«*- 
lifera ,  Plin.  1 1 ,  'il,   117.  -     Dérivt  deeeno. 
\  ccrx-i  K  ,  1  ,  ancien  nom  de  la  ville  dt   l 
sur  les  bords  du  Pont  Kusdn,  Pim.  \,  n,  18.  I 
qites  nue.  portent  Cerbatis,  Cervatia,  ( 

i'ir«T»o ,  .i\i  ,  .1I11111  ,  ;nr  ,    |,   t  .  a.,  former  1111  lai  , 

un  monceau  [acerrua],  entai  ert amonceler, 

accumuler    (mot  rare,  qui  nr  se  rencontre  BUS   dans 

Cic.  )  :  l'.iiiu  uni  .1   |. .111.1  ijlis  dit  Imu.  .  | 

vatur  gnn'l»  ,  Plin.  18,  7,   n,  i.    \' •  1  v.iiilui 

imu  K'iiui   modo,  ils  s'entassent,   te  mettent  eu 

i,f.  ii,  y,  ii.        Ainsi  au  fig.,enttu  <i ,  multiplier  : 

lu  immento  aliarum  raper  niai  un  leajaaa 

Cliniulo,   Liv,    i,   ii;  de  mrme  Quinltl.  Inst.  <j.    i ,   4/; 
et  ailleurs.  — Dérivé  iI'ma-wus. 

iit-cn  ùlus,  i,  m.  dimin.  t/'acervus,  petit  amas 
de  granulations  calcu/euses  dans  la  glande  /urtéale  , 
L.  M. 

aceriOH ,  i.  m.  [de  la  même  famille  que  fccQS,  <  >  - 
ris;  de  la  souche  ax ,  à/.î;,  i/.io;,  acies  et  nw 
il  désigne  une  quantité  d'objets  de  même  espèce  entas- 
sée en  monceau; —  lo)  tas,  considéré  comme  unité  ou 
corps  ;  ensemble,  masse,  monceau,  amas  :  Acervi  fru- 
nienti  domi ,  Plaut.  Psettd.  1,  2  ,  55  ;  cf.  Casin.  1 ,  r  , 
38.  Acervos  altain  amni  corporeexplevi  bostico,  Attius 
dans  Non.  192  ,  3.  Ut  papaveris  ab  suiumo  tibi  dif- 
fluat  altus  acervus,  Lucr.  3  ,  198  ;  de  même  1 ,  -.-',. 
Videamus  ne,  ut  acervus  ex  sui  generis  grauis ,  sic 
beata  vita  ex  sui  siuiilibus  partibus  effici  debeat ,  Cic. 
Tusc.  5,  i5.  Acervi  corporum,  id  Catil.  3,  10.  ^ 
pecuniae,  id.  Agr.  2,  22.  ~>  tritici,  id.  Acad.  2,  29,. 
f-»  farris,  Virg.  Gcorg.  1,  i85;  c'est  dans  ce  sens 
qu'Ovide  nomme  le  chaos  :  un  aveugle  amas ,  c.-à.-d. 
une  masse  confuse,  ou  tes  éléments  ne  sont  pas  sépares 
et  distincts:  caecus  acervus,  Met.  1  ,  24.  —  2°)  le  tas 
considéré  comme  réunion  d'objets  distincts  ;  quantité, 
nombre,  multitude,  agglomération  :  ^Eris  acervus  et 
auri ,  Hor.  Ep.  1 ,  2  ,  47  ;  particulier,  au  fig.  :  Acerv  i 
facinoruni ,  Cic.  Suit.  27.  <~  ofCcioium  negoiioruni- 
que  ,  Plin.  36,  5,  4  s"  8,  et  ailleurs.  — 3°)  terme 
techn.  de  dialectique  ,  argument  captieux,  qui  consiste 
eu  une  accumulation  de  raisons;  gr.  mapsiTIK,  Cic. 
Acad.  1,  16,  49;  Hor.  Ep.  2  ,  1,  47  Schmid.  —  (Peut- 
être  acervus  se  rattache-t-il  à  agere,  agitare ,  qui, 
selon  Festus ,  était  d'abord  acelare;  par  conséquent , 
ce  qui  est  assemblé ,  amassé,  entassé  :  CUjnslibet  roi 
congeries,  Beda  Orth.  2328  P.  Dœderlein  en  dérivant 
ce  mot  rf'aggerere  lui  donne  aussi  ta  même  significa- 
tion ;   voy.  ses  Syn.  2  ,  n5;  3,  32o.  ) 

âcesco,  âcûi,  ère  [aceo] ,  r.  inc/t.,  devenir  aigre , 
s'aigrir:  Sincerum  nisi  vas,  quodeumque  iufundis 
acescit,  Hor.  Ep.  1,  2,  54.  Lac  acescit,  Plin.  20,  14, 
53.  Musta  acescunt ,  id.  7,  i5,  i3  et  ailleurs.  Au  part, 
prés.  :  Mella  \el  minimo  contacta  roris  acescehtia , 
Plin.  ii,  16,  i5  §  45.  Alia  gênera  culicum  acescens 
natura  gignit,  id.  11,  35,  41- 

Âcësiiics,  ae,  m.,  Plin.  4,  20;  'k%Bavn\c,,  Ar- 
rian.  5,  3  ;  6,  8,  Strab.  i5;  Non/i.  Dionys.  23,  276, 
l'Acésinès,  fleuve  indien,  qui  se  jette  dans  l Indus; 
auj.Jenaub;  il  bornait  à  l'E.  les  États  du  roi  Po- 
rus ,  recevait  /'Hjdaspes ,  /'Hydraotes,  etc.,  Curt.  9, 
3,  20,  et  passim. 

Acesïiies,  ae  ou  is,  m.,  la  pet.  riv.  de  Canlera, 
qui  se  jette  dans  la  mer,  près  de  Taormina,  en  Si- 
cile. 

Acésïuus,  i,  m.,  Plin.  S,  12,  l'Acésinus ,  fleuve 
de  la  Chersonèse  Taurique  :  de  là  Acésïuus,  a,  uni, 


agraina , 


T'ai. 


relatif  à  t ' Acésinus ,   de  CAcés. 
Flacc.  6 ,  69. 

f  àecsis,  is,  /  =  axis-.;,  espèce  de  vert  de  mon- 
tagne, cornéole  ou  chaise-peste,  herbe,  Plin.  33,  5,  28. 

Acesta  ,   ne,  et    aussi  Acestê,  es.  /,    'A/.;?Ta, 


*6 


AC1I/E 


A  CI  LE 


WIIE 


Y/.   tJTT),    /  »-•    .'/•.'/.    V,    7  I  H . ;    'A/.-TTr,,  MtWJ 

la,  bb,  lésera,  Diodor.  Sicul.  Mil,  (J.  \l\, 
4g.;  .v//vi/-.  VI,  i/»7.;  Mil.    MY&rta,  Bc£  ',  24,  a; 

-,te(ov  6(j.t:6ç.iov ,  .SV/n/-.  VI.;  Egesta,  /'<;m/>.  Pes- 
tas; "Escorte,  TIUÊord.  ïil>.  VI,  ineaiU.  cf.  Diodor. 
sicul.   iv.   -     Segttta,   ;cr  l'<>m/>.  Ftstut;    > 

I  (■;•/■.    IV,   (/c    .V/-//.    «JJD    II;    leyETta,  Ptol.;  Itytl- 

tàveov  iuitâptov,  ,Pfol.;  Sagestana  Civitas,  tT/car.  /•'>«- 

MUR/.  c«?B,  (i  ;  Segesle,  v.  de  Sicile,  à  CE,  il"  Mt 
Erra  ;  probablement  la  v.  de  Gestel  a  Marc  diGoIfo, 
Mince  non  loin  tics  eûtes  du  l'ai  i/i  Mazzara,  sur  mi 
golfe.  Les  li<d>.  :  Anxieuses,  Cic.  Verr.  2,  'i,  36  ;Se- 
gestani,  ornin ,  Cic.  I.  c.;  et  Acesttei,  ornni,  /'/;«.  III, 
s.  v.  'HvôdTaîot,  T/mcyd.  I.  /.;  jEgeStani;  Atyeaxavof, 
Alton.  Far.  Hist.  II,  32,  0a  <w  /<V  «/««  Mytixv.oi. 

A  resta- us  on  AcestèiU,  i,  m.,  Iialiitant  d'Accste, 
Plia,   i,  s,  1/,. 

Acestes,  B,  m.,  A  ces  te  ,  nom  d'un  Troyen,  fon- 
dateur de  ta  ville  dAcesta  ou  Scgesla,  en  Sicile,  ami 
d'J&nee,  Orid.  Met.  i4,  Si;  Virg.  Ain.  1,  iy5;  5, 
3o,  6r. 

m'êtâhulum  »  i,  n.  [acetum],  acètabule,  originai- 
rement vase  pour  le  vinaigre ,  vinaigrier,  de  lajormc 
le  ce  que  nous  appelons  gobelet  ;  puis,  par  métaph.  — 
1°)  tout  vase  qui  avait  cette  forme,  Quint.,  Inst.  8, 
(i.  .'):">;  il  servait  aussi  de  mesure  pour  les  liquides  et 
les  choses  sèches  ,  et  contenait  le  quart  d'une  licmine , 
(ato;  R.  R.  102;  Plin.  18,  7,  14;  21, 34,  109;  se  dit 
aussi  des  gobelets  avec  lesquels  les  charlatans  ou  es- 
camoteurs font  leurs  tours,  Sen.  Ep.  45,  7.  —  A  cause 
de  la  ressemblance  de  forme  :  — 2")  f.  d'anatomie, 
cavité  cotyloïde.  Plia.  28,  rt,  49-  —  3°)  '•  d>8  zo0' 
logie  ,  trompe  des  polypes ,  avec  laquelle  ils  se  fixent 
par  la  succion,  suçoir,  acètabule ,  id.  9,  29,  46  ;  3o, 
48.  —  4°)  /.  de  botanique,  calice  des  /leurs ,  id.  a6, 
3,  37. 

*  acëfârïa  ,  ôrum  ,  n.  [acetum] ,  s.-cnt.  olera  ,  ce 
qui  est  préparé  à  l'Initie  et  au  vinaigre  ,  salade ,  l'Un. 

l9>Ji>  r9  "o  3. 

ficelas,  âlis,  f  [âcêlum],  acétate,  sel  accteu.r, 
L.  M  ;  r^j  plambi,  acétate  de  plomb ,  L.  M.] 

*acêtasco,  lâvi,  i.  =  acesco ,  devenir  aigre, 
Appui.  Hcrb.  3. 

[âeêtïcus,  a,  um,  comme  acetosus,  L.  M.] 

ACETO  ,  are,  ancienne  orthographe  pour  agito, 
ii après  Fest.,  à  ce  même  mol,  p.  20  ;  cf.  la  lettre  C. 

[acëtôtella,  te,  /[acetosus],  oseille,  oxalide , 
Rumcx  c^j,  Fam.  Polygateœ ,  L.  M.  ] 

[acetosus  et  acëlicas,  a,  um  [acetum],  acéteux, 
acétique  :  acidlim  <^,  acide  acétique  ,  L.  M.  ] 

acetum,  i,  n.  {originairement part,  d'uceo,  devenu 
aigre  ;  de  là  s.  eut.  vinnmj  Cum  aceto  praiisurus  est  el 
sale,  Plaut.  Rud.  4,  2,  32,  et  dans  la  description  connue 
du  passage  des  Alpes,  lorsque  Annibat  fit fendre  les  ro- 
chers avec  du  )  inaigre  chaud,  dans  Liv.  2 1 ,  37,  et  beau- 
coup d'autres.  —  Mulsum  aceli,  oxymel,  vinaigre  tem- 
péré de  miel,  boisson  romaine  ;  voy.  mulsus.  —  Au  fig., 
en  pari,  de  la  pénétration  de  l'esprit  ;  intelligence,  subti- 
lité, esprit  {comme  sales,  propos  plaisants,  reparties  spi- 
rituelles,de  sal,  sel)  :  Ecquid  habet  is  homo  aceli  in  pec- 
tore  ?  Char.  Atque  acidissunii,  Plaut.  Pseud.  2,  4, 
49  ;  de  même  Baccli.  3 ,  3 ,  1  ;  Hor.  Sat.  1,7,  3a  ; 
Pers.  5 ,  86,  et  ailleurs. 

Aelialiaroi-uili  Petra,  rj  'Ayaêricptov  rcÉTf», 
Joseph.  Bell.  Jud.  II,  42.;  bourg,  vraisemblablement 
de  la  Galiliea  Supcrior. 

Achatla,  œ,  Acliata,  03;  Achonrita,  re;  le  bourg 
r/'Achonri,  en  Irlande,  à  3  lieues  au  N.  de  la  v.  de 
Lelrim,  sur  le  lac  Allyn. 

A  dite  ,  ârum  ,  /,■  voy.  Aquis  grauum. 

Achsea,  te;  'Ayaia,  Diodor.  Sicul.  V,  57;  Athe- 
nœns,  VIII,  16;  v.  de  la  Jalisia,  dans  file  de  Rhodes. 

Achsea,  se;  v.  de  /aSarmatia  Asialica. 

Achiva,  a>  ;  'Ayaia  xiou.?),  Ptol.;  lieu  sur  la 
côte  N.  E.  du  Pont-Euxin,  au  S.  E.  du  Poilus  Sin- 
ticus. 

AoiiHM,  'Ayaioî,  Strabo  ;  Ptol.;  Artemidor.; 
Ovid.;  peuple  au  N.-E.  des  côtes  du  Pont-Euxin;  au 
S.-E.  de  la  Sindica  Regio ,  et  au  N.  O.  des  Heniochi, 
ou  de  /"Heracleum  Promontorium. 

Achœi,  orum,  Liv.  XXVII,  3o.  XXXII,  cap.  5. 
18;  XXXV,  cap.  27;  XXXVIII,  34;  So/in.  XIX, 
27  ;  'Ayaiot,  Scy/ax;  Homer.  Iliad.  p.;  Strabo.  VIII.; 
Hcrodot.;  Thucyd.  II;  Polyb.  IV,  70;  les  Acheens , 
puissant  peuple  de  la  Grèce,  qui  pendant  un  temps 
donna  son  nom  à  tous  les  habitants  de  cette  contrée; 
il  habitait  primitive  dans  le  Péloponnèse  ;  puis  il  alla 
s'établir  en  Ionie  (  Patrre,  Uyme,  Pliant),  créa,  20 
ans  av.  J.  C,  la  célèbre  ligue  Achéenne,  tant  honorée 
pai  Arattis  el  Philopcemcn ,  et  qui,  après  avoir  af- 
franchi la  Grèce  de  la  domination  macédonniene ,  ne 


sut  pus  protéger  son  indépendance  contre  la  jalousie 
des.  Romaine,  »<">  le  consul  Vummius. 

tcliiri,  (inini  ,  Hcrodot.  VII,  i32.;  peuple  de 
/'  \<  haia  PhlhiotU,  ayant  pour  capitale  Alos.  cj. 
l'iilliiotis. 

\<  hn-iiilli,  1  .  'Ayaito/,  'V/ai'i/,  '  V/"/'.v/,  Strab. 
XIII;  pet.  contrée  de  la  Troade ,  vis-à-vis  de  l'île  de 
Tenedos. 

%i'liu>ili(''iicft,  is,  m.,  Achemène  ,  premier  roi  de 
Perse,  souche  des  Achcménides,  grand-père  de  Cyrus  : 
Diwea  AchttineilaB,  le  riche  Achemène  ;  poetiq.  pour 
les  grandes  richesses  asiatiques  en  général,  Hor.  (id. 
2,12,21. 

A  (lia- nu- nos,  Ptol.;  peuple  de  la  Regio  Syrtica 
(Africa),  entre  les  fi.  Cinyphus  et  Triton,  à  l'E.  des 
.Mii'lillnisii,  <■/  à  l'O.  des  EropBÏ. 

Achuemcnia,  a-,  'Ayai(j.E.vîa ,  Steplmn.  ;  — 
'Ayaijxevia  r\  lUp^too;  u.oTpa;  —  Achanieniilarum 
TribllS,  Hcrodot.  I,  I2,1).;  partie  de  la  Perse  qui  doit 
son  nom  a  Aih.xmeiies,  cf.  Hcrodot.  VII,  II.;  Horat. 

11,  12;  et  située  peut-être  dans  le  voisinage  des  Pa- 
sargada;.  Hesych.  prend  'Ayatjj.svia  pour  la  Perse  en- 
tière. \i  lia ■iiiciniis,  ,1,  um,  i.q.  Persicus;  Horat.  lib. 
III,  Od.  I,  vers.  44;  Epod.  XIII;  Ovid.  de  Art.  Am. 
I,  vers,  226. 

Achœménïdie ,  ârum,  m»,  les  Achéménides  ; 
voy.  Achaemenes,  roi  de  Perse. 

Achienienides,  Solin.  104;  Achœmenidae, 
Plin.;  'Ayatu.eviôat,  Strab.  XV;  Stephan.;  Herodot. 
I,  12  5;  peuple  de  Perse  qui  s'établit  dans  i'Acha;me- 
nia;  il  prétendait  descendre  de  Persée. 

f  achaemcnis,  tdis,  /,  =  àyatu.eviç ,  achéménis, 
herbe  de  l'Inde ,  de  couleur  d'ambre,  employée  dans 
les  arts  magiques,  Plin.  24,  17,  102,  et  Appui.  Herb.  56. 

Achsenicnius,  a  ,  um  ,  adj.  [Achaemenes],  Aclié- 
ménien ,  c.-à.-d.  Persan,  Ovid.  Met.  4,  212;  Hor. 
Od.  3,  1,  44,  et  passim. 

Achseorum  Portus,  Plin.  V,    3o;   Achaeon, 

'Ayaiôv,  Strab.  XIII;    'Ayaiôiv  Àtu.r,v,  Strab.;  XIII, 

port  de  la  Troade,  à  l'E.  du  Sigeum  Promonlorium, 

ou   venait   couler   le   Xanthe ,    se  réunissant   au  Si- 

mois. 

Aolia-oruin  Promontorium;  Aehivorum 
Acla,  'Ayaiwv  'Axtvi,  Ptol.;  Strab.;  promontoire  sur 
la  côte  septentrion,  de  l'ile  de  Chypre,  oh  Teiicer, 
père  de  Télamon,  chassé  de  sa  patrie,  vint  débarquer. 

Achieorum  Statio,  Plin.  IV,  11,  lieu  surl'Hel- 
lespont,  en  Thrace. 

Achtetus,  i,  m.,  fleuve  de  Sicile,  S'il.  Ital.,  14,  268. 

1.  Achœus,  i,  m.,  Achœus,  —  \°)fils  de  Xuthus, 
frère  d'Ion,  souche  des  Achéens.  —  2°)  roi  de  Lydie, 

Ovid.  ib.  3oi. 

2.  Achœus,  a,  um  ,  adj.,  'Ax^'ô;,  —  1°)  appar- 
tenant à  l' Achàie ,  Achéen  :  Achœis  influions,  Lucr. 
6,  in4;  Liv,  35,  i3.  —  2J)  en  gén.,  Grec  (voy. 
Achaia,  n°  2  ) ,  Juven.  3,  61;  Stat,  Theb.  2,  164; 
Plin.  4,  7,  14.  —  3°)  habitant  d'une  colonie  grecque 
sur  les  bords  du  Pont-Euxin ,  Ovid.  Pont.  4,  io,  27. 
—  4°)  portus  Achaeorum  ,  port  des  Grecs,  port  de 
la  Troade,  où  les  Grecs  débarquèrent,  Plin.  4,  12,  26. 

Achâla,  ;e,  (télrasyltabe  dans  les  poètes;  ce- 
pendant Prenant.  5,  Carm.  2,  14,  le  jait  trissyllabe). 
Plin.  IV,  II;  V,  12;  Liv.  XXV,  ri,  32;  XXXII,  5; 
XXXVI,  2 1  ;  Cœs.  B.  Civ.  III,  55  ;  Eutrop.V,  4  ;  Spar- 
tian.  in  Hadrian.;  Mela,l\,  3;  rj  'Ayaia,  Stephan.; 
Herodot.;  •/)  twv  'Ayjuwv,  se.  y^ûpa.,  Strab.  VIII;  — 
soit  a)  l'Achaïe  propre,  Achaia  propria,  Actor.  XVIII, 

12,  16;  1.  Corinth.  XVI,  17.; primitivt appelée  ^Egialea; 
/Egialos  ;  lonia,  contrée  située,  au  nord  du  Péloponnèse, 
sur  l'Isthme  ;  elle  était  limitée  à  l'E.  par  le  golfe  Sa- 
ronique  ,  au  N.  et  à  l'O.  par  le  golfe  de  Corinlhe,  au 
S.  par  r Arcadie  et  l'Elide ,  et  avait  pour  capitale 
jEgium;  —  soit  h)  la  Hetlade  (Grèce)  et  le  Pélopon- 
nèse, Hellas  et  Peloponnesus,  Cic.  Epistolœ  ;  Actor. 
XIX,  26;  Rom.  XV,  26;  1.  Corinth.  XI,  10,1; 
Thess.  VII,  8 ,  à  C  époque  oh  les  Romains  partagè- 
rent toute  la  Grèce  en  deux  grandes  divisions,  la  Ma- 
cédoine et  l'Achaïe.  Achaias,  adis./.  Ovid.;  Achâis, 
idis,/.  et  adj.  dans  Ovid.  —  Achœus,  i,  m.  Ovid.  — 
Achreus,  a,  um,  Lucret.;  Juvenal.  III,  61.;  Achaïus, 
a,  um.  Ovul.;  Achivus,  a,um,  Ovid.  Voy.  ces  mots. 

Achaia,  œ,  'A^oct'a,  Appian.  Syr.;  ville  de  le: 
Parthie,  peut-être  au  nord-ouest. 

Achaia,  ae;  Strab.  XI;  v.  de  /'Aria  (Perse),  dans 
la  contrée  oh  se  trouvaient  la  ville  J'Artacana,  Arta- 
coana,  et  te  fi.  Arius. 

Achaia,  a?;  Appian.  Syriac;  ville ,  peut-être  si- 
tuée en  Cœ/e-Syrie. 

Achaia  Phthiotis,  ae  —  is,  Liv.  XLII,  ex- 
trem.;  petite  contrée  de  la  Phthiotide ,  sur  le  golfe 
Ma/iaque,  avec  Moi  pour  capitale;  cf.  Phthiotis. 


Icliâïas,  adis,  adj.  Athecnne,  Grecque  (femme), 
O.  id.  lin.  .1 ,  ;  1 . 

ÂchâicuH,  a,  uni,  adj.  Achéen  ,  Grec  (c'est  le 
mot  le  plus  souv.  employé  en  prose;  il  a  pour  corres- 
pondant en  poésie,  Achaïus)  :  lu  mrdin  aehaico  cursu, 
Cic.  Brut,  i,  i5.  Arliaicus  ignis,  //„/■.  Od.   1  ,  i5,35. 

—  /..  Mummius  obtint ,  pour  la  destruction  de  Corinlhe 
et  l'entière  soumission  de  la  Grèce,  le  surnom  honori- 
fique d'Achaïcos. 

it-hâis,  ïdis,  adj.  J.  =Achœa,  Achéenne,  Grec- 
que :  aussi  femme  achéenne ,  Grecque  (poét.\  Ovid. 
Met.  5  ,  3o6  ,  :>~  7. 

%  «liais,  Strab.;  lieu  près  des  Cadusii,  dans  /'Aria 

Achâïus,  a,  um,  adj.,  Achéen,  Grec  (employé 
en  poésie  pour  A(  haiens  et  A.dmmfpl*U  usités  eu  prose), 
l'irg-  -'En.  S,  <i2  3;  Ovid.  Met.  2,  727;  cf.  Hcins.  id. 
lier.    1  ,  28. 

\cliajacbala,  Ammian.  Marcell.  XXIV,  4; 
château  fort  dans  une  lie  de  I '  Euphiatc,  en  Mésopota- 
mie ,   dans  le  voisinage  de  Tilulha  et*</'Anathoii. 

Achamte,  Ptol.;  peuple  au  S.-O.  de  /'Africa  In- 
terior,  peut-être  au  S.-E.  du  mont  Cap/ta  et  au  S.  des 
Apliricerones. 

Achamôtïânus,  a, um,  relatif  à  Achamot ,  un  des 
Eons  de  l'hérésiarque  Va/entin ,    Tertull.  adv.  Val.  27. 

Achana  flumen,  rivière  d'Arabie,  Plin.  6,  28, 
(32)  .47- 

achantum,  i,  n.,  matière  odorante,  Veg.  A.  V. 
t,  20. 

achanum,  i,  n  ,  maladie  des  bestiaux,  Vcg.  A. 
V.  3,  2. 

Acharaca,  Ayâpa/.a,  Strab.  XIV.  cf.  XII.  sub 
fin.;  ville  de  Lydie ,  entre  Tralles  et  Nysa,  oh  se  trou- 
vaient un  temple  de  Platon  ,  H/.O'jtojv.ov,  Plutonium, 
Charonium  antrum,  très-fréquente,  et  un  New;  EI/.o-j  - 
tojvo;,  Plutonis  Teniplum. 

Acharna,  a;,  'A/âpva ,  Stephan.;  Acharnae, 
arum,  Papinius  Statuts,  Theb.  XII,  vers.  62'i;  'Ayap- 
vai,  Thucyd.  II  ;  Pausan.  Attic.  cap.  3 1  ;  Pindar.  ÎSem. 
Od.  II,  vers.  22.  —  Acharnes,  bourg  de  l' A  t  tique,  à  (io 
stades  d'Athènes ,  avec  plusieurs  temples,  à  l'endroit 
même  oh  se  trouve  auj.  le  village  de  Mcnidi.  De  là 
!AyapvEÛ;,  Stephan.;  'Ayapvs'ai,  Thucyd.  II.;  Achar- 
neus,  Scncca,  in  Hippolyt.  vers.  22.  Acharnânus,  a,  um, 
originaire  d'Acharnés,  Acharnien ,  Nep.  Them.  1. 

Acharne,  es,/.  Plin.,  Acharné,  ville  de  Magné- 
sie, en  Tliessalie. 

acharne,  es,/,  nom  d'un  poisson  de  mer,  Plin. 
32  ,  1 1 ,  53  (d'autres  lisent  acarne  ). 

Acharneus,  ei,  m.  (trissyllabe),  AyapveO;,  d'A- 
charnes ,  Acharnien,  Senec.  Hipp.11  (d'autres  lisent 
à  tort  Acharnam). 

Acharrse,  arum,/.,  Acharres ,  ville  de  Tlies- 
salie, Lie.  32 ,  i3. 

Achasa,  Ptol.;  prov.  de  la  Scvlhia  intra  Imaum, 
entre  la  contrée  appelée  Casia  et  les  Charauni  Scvlhae. 

Achâtes,  œ,  Plin.  XXXVII,  10;  Siliu's  Ital. 
XIV,  vers.  229;  Solinus,  cap.  5  ;  Theophrast.  de  la- 
pid.;  fl.  de  Sicile,  entre  Camarina  et  Gela,  fur  les 
rives  duquel  fut  trouvée,  dit-on,  la  première  agate; 
auj.  le  fl.  Arillo,  dans  le  Val  di  Noto. 

■j-  achâtes,  œ,  m.  et  f.  —ô  à-jiâvr^,  —  1°)  agate, 
pierre  précieuse,  ainsi  nommée  du  fleuve  Achate,  en  Si- 
cile,  oh  elle  fut  découverte,  Plin.  37,  10,  54. — 
2°)  Achate,  le  plus  fidèle  des  compagnons  d'Énée, 
Virg.  jEn.  1 ,   178. 

Achatius,  i;  la  petite  rivière  d'Echatz, qui  prend 
sa  source  sur  le  Rauhe  Alp,  dans  le  Wurtemberg,  et  se 
jette  près  de  Rcutlingen,  dans  le  Xcckcr. 

Achélôïas,  adis,  et  Achèlôïs,  ïdis,  nom  patron, 
f,  fille  de  l '  Achélous  ;  d'où,  au  plur.  :  r^j  Sirènes,  ou 
seul.  f^>,  les  Sirènes,  f.  de  l'Ach.,  Ovid.  Met.  5,  552. 

Achêlôîus,  a,  um,  adj.  —  1°)  appartenant  au 
fleuve  Achélous,  Virg.  Georg.  1,9;  Ovid.  Her.  16, 
265.  ~  Callirrhoe,  fille  de  l'Ach.,  Ovid.  Met.  9,  4i3. 

—  2°)  Étolien  :  <^>  héros,  c.-à-d.  Tydee,fils  d'OEnée, 
roi  d' Étolie  ,  Stat.  Theb.  2,   142.  —  Dérivé  de    ' 

Achëlôus,  i,  Liv.  XLIII,  21.;  Ovid.;  'AysÀôio;, 
Thucyd.  II,  sub  fin.;  Herod.;  Strab.  I;  X;  Scyl.;  Ste- 
phan.; Aristot.  Metcor.  I,  14  ;  autrefois  Thoas ,  [ A- 
chelons,  fl.  d' Étolie,  coule  du  Pinde  en  Tliessalie,  tra- 
verse la  Dolopie ,  sépare  f  Étolie  de  l'Acarnanie,  el  se 
Jette  dans  la  mer  Ionienne,  près  de  la  ville  d'OEnia- 
des ,  vis-à-vis  de  l'île  d' Ithaque;  il  y  avait  des  lions 
sur  ses  rives;  il  s'a/ipelle  auj.  Aspro  Potamo.  De  là 
Acheloias,  adis;  Achelois,  idis,  Acheloicus,  a,  um,  Ovid.; 
Virgit.  Georg.  I,  vers.  9. 

Achetons;  des  fleuves  de  ce  nom  coulaient  encore 

—  1°)  en  Phrygie,  prenant  sa  source  dans  le  mont  Si- 
pvlus  :  —  »°)  en  Arcadie;  — 3°)  près  de  Dyme,   en 
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/,/,,,,,  t  ,  ;  . ,  ,'i/  /  un  m  au 

Spen  hius,  l'miiif  '<"  !'■ 

%«-Iii'Iiiiim,  i,  m.,  dieu  du  //.m.  ./.  ..  nom,  Ovid, 

'/  Q,   tel    ouv. 

%<  li.  iiiil ,  ôi "/    Cil     '■■!    i    \i\  le  peuple 

,m  lot  habitnnti  d'un,  ville  nommé  i  Ichttria,  Vclirra, 
/•«  Sicile, 

Il  lit  roit,  lit,  l'.'ui.;  I  :,     \ll,  / '"' 

«)./.  /</'.  I,  l'atiMin.  Jllie.  ,,!/•.  i;.;  //.  ./■•  /h,-, /■lu- 
tte, petite  contrée  •!<■  t'Êpiret  trewersetit  U  lot    A-cha- 

iiim.i,  /. . .  •  h.  ..  (  .'.  i  f#,  ..  /.  r.nf  ./u//>  /<i  mw  Ionienne , 

■tomme  probablement  au/.  Drlirhl.   Il, mur.,    l'un- 
Ml/1.,    «7...  ptlICCIlt  /'   /.  'll'MW  I"*   ./■"/'  M  -    /   1 

\<  llfl-dll,    Iin.    /',,/;..      \<  lui  ■■    .     /    ■        VIII, 
'A^spiov,  .S7m/>    \l;  Aqu.i   Arlii'i'iiM.i  .  /..../...,//.  i/r 

/<i  (.i.i'cii   Ma  i/<>   Brattii  ;   voulait  devant 

l'.ui  Ium.i,  . 7  .n •  /était  ii, in,  un  lac  nomme  ACUBTlliia,  Ce 
fut    là    mm  périt      Iteiandre.    roi  liompepar 

('(tracte,  ear  il  ileeatt  éviter  l'.in  I.im.i  .1   .'' ArlitTiili. 

Irhcron,  \i>;  II.  ,le  l' Ftide  dans  le  l'elopon 
\e  /était  dans  fA/phee,  et  pur  te  peut-être  au/,  le  nom  de 

Savuto. 

tclit-rou  ;  c'était  aussi  le  nom,  —  n)  du  II.  I  i  eut 
en  litlhyiiie  .  dans  les  environs  du  l'ont- t'.u.im  ;  —  et 
li      ,.i  Irai,  du  ,\i!  ,/ui  arrosait  la  plaine  de   Memphis. 

%(h<  ion,  ntis,  m.,   'A/^wv,  —  i"W  iehirtm, 

fleuve  ,/'  h  pire,  qui  traverse  le  lac  .tehei  usia,  et  se  /,  tic 
dans  le  golfe  Ambract,pte ,  au/.  Y  crlicln  ou  Delika, 
fleuve  de  /' Italie  méridionale  ,  au/. 
Acri  ,  Plin.  3,  5,  u>.  —  3°)  dans  la  mythoi 
fleuve  des  enfers  :  ArhtTOllIein  ol)il)i>,  ulii  inortis  llir- 
sauri  ohjaccnt,  Enn.  dans  Fest.  •..  \.  Os ,  VOjr,  Lin- 
ilern.   t'or/i.    Gramm.  2,   i  ,  p.    i>|i      Kl    illi  (|ui   lliicre 

apml  inliros  dieantur,   Icberon,  Cocytus,  etc.,  Cic, 

Y.  />.  3,  17;  (/<•  là  fréquemment  employé  pour  les 
enfers  eus  mêmes  :  Fleetere  si  ncipicn  superos,  Ache- 

roota  morabo,  Virg,  JEn,  7,  312,  ri  je  ne  puis  flé- 
chir les  dieux  supérieurs  (  du  ciel),  je  toucherai  l'A- 
c/icron  y/es  enfers)  ;  il  a  ce  sens  même  en  prose  :  Cic. 
in  Sénat.  10;  Hep,  Dion.  10.  —  On  trouve  aussi  dans 
Lie.  Aclieros,  i,  8,  24.  —  Sur  Im forme  Acheruns, 
iv) .  M  mot.  —  De  là 

t  «-lieront  eus,  a  ,  um  ,  adj,  qui  est  de  l'Achéron  , 
des  enfers,  acherontien  ,    Claud.  B.  Pr.  2  ,  35 1. 

Acherontin,  x,  Horat.  lib.  III,  Od.  IV,  vers. 
14  ;  Procop.  B.  Gotli.  .III.  23;  Agerentia, «3,  Paul. 
Diacon.  tib.  II,  Longob.  cap.  ai;  tille  de  /'Apulia 
lYucelia,  sur  les  confins  de  la  Calabre  ,  sur  le  golfe 
de  Tarente,  auj.  la  ville  </'Acerenza,  dans  la  prov. 
Rasilicata  du  roy.  de  y  aptes,  au  pied  des  Apennins. 

Acherontia,  a.'  ;  peut-être  ville  voisine  des  Bl  ut  • 
tii ,  dans  la  Grande  Grèce,  sur  /'Aclieron  ;  car  ses  fta- 
bitants  sont  appelés  par  Pline,  III,  5  :  Acheroutini. 
[  c'est  la  même  que  la  précédente  1. 

At'liêroitticus,  a,  uni,  adj.  =  Acheronleus  . 
Libri  Acheroulici ,  tes  livres  aclwrontiques  ,  livres  sa- 
cres, écrits,  si  l'on  en  croit  la  tradition,  par  l'Étrusque 
Tagès  ;  ils  avaient  probablement  rapport  aux  cérémo- 
nies funèbres  de  l'Achéron,  Amob.  adv.  Gent.  2,  62; 
voy.  Mùller,  Étrusq.  2,  27  et  28. 

Acherontina  Proviiicia;  I.ucania,  x,  F/or. 
I,  18.;  t'ib.  Sequester ;  Paul.  Diacon.  lib,  II;  Longo- 
bard.eap.  17  ;  Aeuxavîa,  Plutarch.  in  Marcell.;  Strab. 
VI  ;  Stealian.;  contrée  de  la  basse  Italie;  formait  une 
partie  de  la  Grande  Grèce ,  avait  pour  limites  à  l'E. 
le  golfe  de  Tarente,  au  N.  le  Bradanus,  qui  la  sépa- 
rait de  la  Peucétie ,  à  l'O.  la  Campanie  et  ta  mer  Tyr- 
rhénienne,  au  S.  le  Bruttium,  et  embrassait  par  con- 
séquent la  Basilicata  actuelle  et  le  Pnncipalo  citeriore. 
Lucani,  oruni ,  Uv.  III,  19,  24  ;  IX,  20  ;  XXIV,  20  ; 
XXA  II,  2,25,41  ;Plin.  III,  11  ;  Asuxavot,  Strab.  IX. 

Achèrontïui  ,  ôrum  ,  m.  peuple  du  Bruttium  , 
riverain  du  fleuve  Achéron,  Plin.  3,  5,  10. 

Acherriv,  arum;  cf.  Acena?, 
\  chersundia,  a?  ;  l'île  Akersund,  sur  tes  côtes  de 
A'oryège,  entre  Friedrichstadt  et  Tonsberg. 

Ârliëruus,  untis,w.  etaussif,  P/aut.  Capt.  5, 
4  ,  2  ;  cf.  Non.  191,  24  (  u  pour  o,  comme  dans  Enn. 
et  Lucr.  fnindes pour  frondes  ;  accus,  grec.  Achemina, 
Lucr.  4,  171;  6,  231  );  forme  dont  se  servaient  fré- 
quemment les  poètes  antérieurs  au  siècle  classique, 
particul.  Plante,  pour  Acheron  dans  le  sen  du  n°  3°  : 
Adsum  alque  advenio  Acliet utile,  Enn.  dans  Cic. 
Tusc.  1,  ï6.  Non  secus  est  quam  si  ab  Acherunte  ve- 
inant ,  Plaut.  Amph.  5  ,  1  ,  26  ;  de  même  Lucr.  3  ,  37, 
/>iS  99 'i  el  ailleurs.  Et  avec  la  vieille  terminaison  lo- 
cale i  (comme  dans  ruri ,  Catlhagini)  :  Si  neque  hic, 
!i«-(|ue  Acfaerunti  sum,  ubi  sum?  Ptam.  Mac.  3,  4, 
2  1  ;  de  même  id.  Capt.  3  ,  5,  3i  ;  5  ,  4  ,  l  Lindcm.  — 
Acli.runiii  jwibuliim  ,  pâture  de  l'Achéron,  proie  des- 


tin, . 

\.  li< 
1  iinii  1  utliuni ,  1  '//'.  .  ,/, ,  1 , 

id     lini  ,     Vliltcn     ..l..|iniii     \cliri  uiilrm , 

tnvoyei  aen  à  1   1 
s  ,  1  1  ,  ,  /  .il. m    .,,1    \.  i,     ,  ,  n  ,,:i.  1    1  ou    1    1 

mourir,  id,  Pmn.  prol.  71         I      \ un*  ubuomaa, 

um  ./.  1  ormeaiu  ,  Pleusk  nomme  ainsi,  m  plai- 
santant,  un   i\, laie    un    I,    ./...   duquel  OU  nie  atiri  dr 

1    d,    dépouilh 
Amph,    ', ,    i,    1.. ,  .  /    |  api     ;     ,     ,  ,        r  . 
ordinau .  /'  /   long  i  quantité  .////.'./<  .1  \- 

clitliili,    lindein.    l'Iaul      l'api       l,     i,     li,    ,/     II, un 
Pur.  Il, ,  .  \ .    î  ;  dan ,  J  m  1 .,  au  ,  mil,  .,  il ,  >t  t,,,,/ 

%<!■•■  uni  ii  us  .  mu,  n,//.  tUI  ,   qui 

,  ,t  ,1,  l'  l,  h,  1  on  .  J,  mûr  pour  l'autn  m 

Ai  lui  uni  ir;i-  regionea,  Plaut,  Ha,,h.j,  .,  ai.  \iin- 
runlicua teoex  ,  id.   Une.  i,i(  19;  vieillard qn 
eliéron  réclame;  de  menu  Mil.gi,   i,  1,  1 1. 

ti-liri-inif. unis,  t,  mu,  Inscript, ap,  BomaneUi, 
Veapof,  I,  />.  %5%,  de  l'Achéron, 

\  cIki'ii  ni  iuh,  »,  uni,»/.//,  fautte  Uconpoeu  àeba> 
1  tuiua,  .1 ,  um. 

\<  ht  riisiii.   ,,   /.,,.  \  U I ,  j\,   /',',//.     \ 
l'an, an.     .tttie.eap.     17;    Thucjd,    1;    ,S,\lnj.   Stiul. 

\ll,  ■' ..  m  l itesprotie ,  dans  lequel  ><  jetaient  U 
Cocyt  lerou,  pour  aUer  ensuite  se  verser  dans 

le  bras  de  mer  situe  intie  Corel  re    •  t  le  continent. 

IfluTiisiii.   .  ,  plu,.  III  ..%,  Straé. 

\  ,  Lycop/ir.  v>  tu  de  Campante,  entre  Cunuu 

et   Miscnum;  auj .  LagO  dill.i  Cnlluci.i  ;  '/puis    i 
tondent,    sans    aucun  RM  le  lac  /.lui  ut ,  d  ai- 

Ires  avec  le  lue     /i  eene. 

tclirriisiu,  »»,  /;/,.  i,n .  Suai.;  lac  près  de  Mai- 
plus  ,  par  te, put  Cltaron  emmenait  les  morts  de  Mem- 
pltis pour  comparaître  devant  le  tribunal  des  enfers. 

\cln-i  iisi;i,  m,   Mêla,  I,  19;  Aclieiu5ia>  (.la-1-.o 

aetus,    adia  -  i;   Xx*pou<nà<  Xa^j&ôvT)ao;,   Xenoph, 

Cirop.  VI.;  F.ustathius  ad  Dionys.  vers.  791;  pres- 
i/u île  ou  promontoire  de  Bitltynie  au  A.-E.  d  Hcraclée  ; 
d  >>  trouvait  une  caverne,  par  la. pu  Ile  Hercule  pé- 
nétra, dit-on,  dans  les  enfers. 

AcliêrûsÏ!» ,  ïdi.N,/.  —  Acberusia,  caverne  de 
llitliyuie,  J'ai,  place.  5,  73. 

Àrlii  rfisius,  a.  uni,  adj.  —  1°)  qui  se  rapporte 
à  t  Achéron  de  Calabre  ;  Liv.  8,24.  —  2°  )  qui  se  rap- 
porte à  F  Achéron  ,  aux  enfers  :  Acheriisia  tetithla  ,  les 
;>•  acherusiennes ,  c.-à-d.  les  enfers,  selon  Enn., 
/.ucr.  i,  121  Forb.;  de  même  3,  25,  86.  Acliet'iisia 
vita  ,  vie  triste  ,  pleine  d'angoisses ,  telle  qu'on  la  mène 
aux  enfers,  id.  3,   io36. 

iiohêla,  a',  m.  =  ày itr,;  {riyivr,-;  retentissant); 
.(î/c  mate,  celle  qui  chante,  Plin.  20,  11  ,  32. 

Achetus,  i,  ou  Aclietum,  i,  Sitius  Italie.  XIV, 
vers.  2C9.;  petite  localité  de  Sicile ,  peut-être  au  S.-O. 
de  Syracuse,  dans  le  voisinage  de  Siulvee. 

Aehidaua;  Acliiiulaua,  ;e,  Ptol.;  riv.  de  la 
Caramania  veta,  entre  Saganus  et  Corius ;  se  jetait 
dans  le  Sinus  Persicus. 

Achila,  a; ,  petite  montagne  dans  la  tribu  de  Juda 
(Palestine),  surlaquelle  Ht  rode  le  Gr.  bâtit  un  palais. 

Aehiln,  n ,  Cesser.;  Acholla,  x,  Lit:  XXXIII,  4S  , 
Acliola,  "Ayyù%ou  "Ayp"tla.,  Strab.  Wll;Stephan.; 
"AyoXa,  Ptol.;  Acilla,  ae,  Hirt.  Bell.  African.  cap.  33; 
Cholla  ,  X6X).a,  Appian.  P11/1.;  Anolla,  x,  Tab.  Peu- 
ting.;  Acolitanum  Oppidum,  Plin.;  »,  du  Byzacium 
(Atrica  Propria),  au  S.-O.  de  ïhapsus,  auj.  Elalia. 
Delà  adj.  Acolitanus,  a,  um,  Notit. 

Achillas,  x,  m.;  nom  du  meurtrier  de  Pompée, 
Cœs.  B.  C.  3 ,  104. 

àchillëa,  x ,  f.  herbe,  peut-être  la  même  que  = 
achilleos,  Plin.  26,  18,  90. 

Achillëa,  a; ,  Plin  ;  île  de  la  mer  Egée,  près  de 
Samos. 

Achillëa,  x,  Mêla,  II,  7  ;  Acbillislnsula,.?////.  IV, 
12;  r,  'Ay.À/.sto:  'ir^r,-.,  Ptol.  III,  10;  Leuce,  Meta,  II, 
7  ;  r  Avjy.r,,  Strab.  VII;  Ptol.  t.  c;  Arian.  Perip/.-  fie 
du  Pont-Euxin ,  près  de  l'embouchure  du  Danube ,  où 
A  chiite  fut,  dit-on ,  enterre. 

Achille  ides  ,  voy.  Achillides. 

Achillëïs,  ïdis,  f.  Achd/éide,  poème  de  Stace , 
dont  il  ne  reste  plus  que  deux  livres,  Stat.;  Prise. 

Achillcou,  i,  n.,  v.  de  Troade,  non  loin  de 
Sigée,  près  du  tombeau  d'Achille,  Plin.  5,  3o  (33), 
125,  cf.  Acbillenm. 

achilleos  ,  i ,  /.,  'Ayi'ù.v.o;,  s.-ent.  herba  ,  plante 
médicinale,  trouvée,  dit-on,  par  Achille,  mille-feuille, 
Plin.  25.  5,   19;  cf.  achillêa. 

Achilleos  Droiuos,  Plin.  IV,  12;  Mêla.  II.  I  ; 
'A ■/•'/> £'.o:  Apôao;,  Strab.  VII;  Dronics  Acl.iliis  dans 
Prise.  Perieg.  297  ;  langue  de  terre  sur  la  côte  y.-O.  du 
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Stra&.\lll]  idle  et promontoi 

tombeau  d' Ai  hilte, 

enviant   le  bonlu  ui  avait  eu   Hum,  r, 

/••nu  ,  hanti 

La   Ville,  lundi  e  put    /,'.  M 1  u  Plin  ,   Il   ■ 

Y,  ')',,  et  détruite  pm  les   Ai 

bulle  sur  te  f>ot  t  OU   tu  li  ht/le  (ibm 

Aeliilli'iim  ,   v.  de Colehide,  surh  i 

tnei m-,  prt  >  de  son  embouchure  dam  le  Palui  Y!  1 

Achillëus,   a,   uni,   ad/.,     \\/:, ,  :.;-     i/'Aeht//  , 

Achilleen  :  Stirpia  Achillêa»  faslua,  Vwg.  £n.  '• 

Achillei  mânes,  On,/.  Met.  a.  ;  ts.  Achillec  -i^iin  . 

statues  héroïques ,  si  mblables  a  celles  qui  représen- 
tent Achille  nu  et  armé  d'une  tance ,  Plin.  i  \  ,  r> .  10. 
—  Acbilleus  colliurnus,  cothurne  digne  d' A, 
c.-à-d.  style  tragique  noble  et  severe  (car  Acltille  était 
un  héros  de  la  vieille  poésie  épique  et  dramatique): 
Desioe  Achilleo  componere  «erba  cothurno,  Prop.  2, 
25,  4'-  —  2°)  Acliillea  insula,  île  à  C  embouchure  du 
Borysthène(Dnieper),  nommée  aussi  Leucé,  oit  Achille 
fut  enterré  ;  Plin.  4  ,  12  ,  i>)  ;  ile  de  même  nom  près  de 
Samos,  Plin.  5,  3i,  1- .  cf.  Achillêa,  article  spécial,  L 
son  ordre  alphabétique. —  3")  Achillëus  cursus. 
qu  ile  de  la  mer  Notre,  ou  Achille,  dit-on,  disputa  le 
prix  de  la  course,  Plin.  4,  12,  26;  Met.  1,1.  — 
4e)  Achilleum  (se.  oppidum),  ville  située  sur  le  terri- 
toire de  la  Troade ,  dans  le  voisinage  de  Sigée. 

Achillëus  Portus,  'Ayj.Yn:^:  /..•'.,  Pausan. 
I.acon.  25;  cf.  Euripid.  Crctop.  vers.  291;  port  de 
Laçonie,  à  rà.  du  cap  Ténare ,  Taettarus. 

Achillïâcus,  a,  um,  z=  Achillëus,  a.  um ,  d'A- 
chile,   Venant.  -,  8,  63. 

Achillïdes,  a?,  nom  patron,  m.  (mieux que  Achil- 
leidcs),  'Ay'ùvZr^,  descendant  d'Achille,  Ovid. 
Her.  8,3." 

AchiUis  Insula,  cf  Achillêa. 

Achindana,  cf  Achidana. 

Achirum,  i  ;  la  ville  (/'Acliyr,  Achiai,  et  châ- 
teau de  Vo/hynie ,  sur  la  riv.  de  Vorsklo ,  à  25  m. 
S.-E.  de  Kiow;  apport,  aux  Busses  depuis  1667. 

AchïTus,  a,  um,  adj.  [de  Achaus,  avec  le  di- 
gamma:  AchaeFos,  AchiFus ,  Achivus,  l'x  traduit  par 
i ,  comme  dans  concido  de  caedo  ].  Achéen,  Grec 
Achaia)  :  Achiva  castra,  Ovid.  Her.  1 ,  21,  —  De  là 
Achivi,  les  Grecs.  Quum  Achivi  cœpissent,  Cic.  Divin. 
r,  16.  Quidquid  délirant  reges  plectuntur  Achi\i, 
proprem.  les  fautes  que  les  rois  (grecs)  commettent 
(devant  Troie),  ce  sont  leurs  peuples  qui  les  expient  ; 
de  là  la  signification  proverbiale  :  les  petits  pâlissent 
toujours  des  sottises  des  grands  ,  H  or.  Ep.  1  ,  2,  14. 

achlis,  animal  sauvage  du  Xord,  que  les  natura- 
listes modernes  regardent  comme  le  même  que  alces , 
Plin.  8,  i5,   16. 

[achljs,  S  dis  ,  /".  à/)-j:\  tache  ou  taie  de  la  cor- 
née ,  néphelien  ,  L.  M.  } 

Acholla,'»,  /.  (aussi  Achilla  )  tilts  d'Afrique, 
dans  le  voisinage  de  Thapstts ,  Aitct.  B.  Afr.  33. 

Achue,  Plin.  V,  3i;  Kà^o,-,  au,  Homer.; 
ile  voisine  de  Bhodes,  et  à  uxx  stad.  de  Car- 
patfaus. 

Achoali,  oruni,  Plin.'M,  28:  peuple  de  Fhnlnin 
Feh\. 
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trlifiiirhn  ;  cl.    \i  h  nia 

f  fie  hor,  ôris,  m.  =  b.yâat  croûte,  ttcarre,  teigne, 
qui  se  /orme  sur  lu  télé  des  enfants  ,    Murer. 

Aclior,  h.  LXV,  io.î  Os.  Il,  tS;Josua,  VII, 
94,  a6;  XV,  7;   "A/'.ip,  I.W.;   r«ftï  de  lu  Palestine, 

au  N.  dé  Jéricho  ,  prit  de  Gilcar. 

Acliriulïnn,  B,  'Axpctitvi),  Pltitarcft.  Marcell.; 
Diodor.  Sicul.  \l,  GS;  \i\',<>i;  Acradina,  a-,  Ci««ra, 
/'<•/•/•.  I\',  53.;  t  Achradine,  partie  de  la  ville  de  Syra- 
cuse en  Sicile,  appelée  par  (  icéron ,  I.  c.  :  Altéra  urbs 

Syracusis. 

'  f  arliras ,  Sdis  c/  iidos ,  /.  =  à/ç.à;  ,  poirier  sau- 
vage ,  Colum.  7  ,  g. 
Achridis  l.n.us  ;  l.yrhiiitlus  Lacuu  ;  fac</« 

l'Illyrie  grecque;  auj.  le  lac  d' Achrida ,  qui  s'étend  en 
Macédoine. 

Acliri*;  •liiMtiiiiaiin  Prima]  I^ycluiidus,  1, 

liv.  XLIII,  cap.  g;  A'j/viôo;,  Steplian.;  l'tol.; 
v.  de  l'Illjris  Grœca,  au  V.-O.  de  Stobi,  lieu  natal  de 
f  empereur  Justinieu  ;  elle  porte  auj.,  comme  une  ville 
commerçante  située  en  Macédoine,  ou  Filih.l  \  ilajeti, 
sur  le  lac  Achrida,  le  nom  a? Achrida,  Ochrida,  Gins 

tendit. 

[  achrômiitopsïa,  x,  f.  (àxpwixaTo^îa),  mala- 
die des  1  eux  qui  prive  delà  sensation  des  couleurs,  L.  M.] 
\  chsaph,  Josua,  XI,  1  ;  XII,  20  ;  XIX,  2G.;  ville 
de  la  Galilœa  Superior,  entre  Tyrus  et  Ecdippa,  ap- 
partenait primitivt  à  la  tribu  d' Ascher  ;  peut-être  la 
même  ^«'Achabaron  Pelra  ,  que  Joseph  fit  fortifier, 
mais  qui  n'a  rien  de  commun  avec  Acco,  ou  Ploleiuais. 
lelisih;  Açhzib,  Jos.  XV,  44;  Micha,  I,  14; 
peut-être  aussi  chesib,  Gènes.  XXXIII,  5,  et  Co- 
seba,  1,  Citron.  IV,  22  ;  v.  dans  la  plaine  de  la  tribu 
de  Juda,  dans  le  voisinage  de  Maresa. 

\chsili;  tell/ il),  Jos.  XIX,  29;  Jttdic.  I,  3i; 
!\xÇé6,  LXX;  Ecdippa,  Ptol.;  Joseph.  Bell.  Judaic. 
I,  II;  Pli».  V,  19;  Itiner.  Hierosotym.;  Dippa,  Hie- 
vonymus  ;  v.  delà  Galilœa  Superior,  sur  les  limites 
delà  tribu  (/'Asclter,  entre  Acco  ou  Ptolemais  e/Tyrus, 
dont  les  ruines  s'appellent  auj.  Dsib  ou  Zih. 

Achjrum,  i;  la  ville  d'Achtyrka,  dans  Slobodsh- 
Ukraine  (Gouv.  Cliarkow),  sur  la  Worskla. 

1.  acia  ,  ai ,/.  [acus  ]  aiguillée  de  fil ,  fil  à  coudre , 
pà(X(i.a  :  Phrygio  fui  primo  beneque  id  opus  scivi,  re- 
liqui  acus  aciasque  bero  atque  herœ  nostrac,  Titiun. 
dans  Non.  3,  2  1  ;  de  même  Ce/s.  5 ,  26. 

[2.  acia ,  x,  f.  peut-être  d'axilla,  même  signif. 
qu'ula,  aile ,  M '.  A.  ] 

1.  aciârium,  ii,  u.  (acies),  m.  signif.  que  acies 
ferrii  acier,  M.  A. } 

[2.  aciârium,  ii,  n.  comme  actiarium,  M.  A.  ] 

Acibi;  petite  peuplade  de  la  Sarmatie  européenne, 
qui  habitait  entre  les  sources  du   Don  et  du  Volga. 

*  Sic ïcula  ,  x  ,f.[  acus  ]  épingle  pour  la  toilette  de 
la  tête,  Cod.  Theod.  3,   16,   1. 

Acïdalïa  ,  x,  f,  ftxtSodi'a,  Acida/ie  ,  surnom  de 
Vénus  ,  peut-être  à  cause  de  la  source  Acidalius  ,  en 
Béotie  ,  oh  les  Grâces,  filles  de  Venus,  allaient  se  bai- 
gner, Virg.  JEn.   1,  720  Scrv.  —  De  la 

Acidalius,  i,  Servius  ad  Virg.  JEn.  I,  vers. 
720;  source  de  Béotie,  près  d'Orcliomène  ;  a  peut-être 
donné  à  Vénus  le  surnom  ^'Acidalia. 

Acîdalïus  ,  a  ,  uni ,  adj.  de  Vénus  ,  qui  appar- 
tient ,  qui  se.  rapporte  à  Vénus  :  Ludit  Acidalio  tiodo , 
il  joue  avec  la  ceinture  de  Vénus  ,  Mart.  G,  i3. 

Acidas;  Acidon,  onis,  S'.rab.  VIII;  pet.  riv.  de 
la  TripbyUa  (Elis);  selon  d'autres  en  Arcadie. 

acide,  adv.  (acidus),  et une  manière  aigre;  fig., 
arec  aigreur,  Vulg.  Sir.  4,  9.  Au  compar.,  Pétron.  92. 

*acidïtas,  âtis ,  f.  [acidus]  acidité,  aigreur, 
Marcel/.  Emp. 

Acidula  Sclimechtana;  le  bourg  de  Schmecbtan, 
dans  l'ancien  évéelté  de  Paderborn  ,  avec  des  eaux  mi- 
nérales. 

acïdùlus,  a,  uni,  «(//'.(acidus). —  I)  un  peu  aigre, 
aigrelet  :  Pira  autumnalia  acidulo  sapore  jiicunda, 
Plin.  i5,  i5,  16;  de  même  ib.  2,  106  — [H)  '•  de 
chimie  ,  sous-acétate  :  Nalruni  carboniuni  < — ',  soude 
carbonique  acidulé  ,  L.  M.  1 

[ftcïdiïlfe,  arum,  f.  ( acidulus,  s.-cnt.  aquœ),  eaux 
minérales ,  L.  M.  r^>  artificiales ,  eaux  minérales 
artificielles ,    L.  M.  ] 

f  acïdum,  i ,  u.  (acidus,  s.-ent.  corpus),  en  t.  de. 
chimie,  uu  acide,  L.  M.  <^->  aceticuni,  acide  acé- 
tique. f^>  Rorussicum  r/Cieriileum ,  acide  prussique  ou 
hydrocyanique.  <^->  sulphuricum  ,  acide  sulfurique , 
L.  M.) 

acidus,  a,  uni,  adj.  [  'Ax-àx£ç,  aceo]  —  1°)  acide, 
aigre,  sur  :  Acidissimum  acetum,  Plant.  Psend.  2,  4, 
49.  Acida  sorba,  Virg.  Georg.  3,  38o.  Acida  inula , 
Hor.  Sut.  2,  £  ,  4'!.  Arid'j.f  "aseus,  Plin.  2S,  9,  34. 


ACIE 

—  De  lu  2°)  au  fig.,  importun,  désagréable,  onéreiu 
i  seulement poétiq.j  :  Quod  pet'u,  id  laneetl  innium 
acidumque  duobui,  //<«-.  Ep.  ■>,  s,  64.  Acidum  can- 
ticum,  Petron.  Sut.  u.  --  3°)  acida  crela,  cime  im- 
bibée ou  détrempée  de  vinaigre,  Mart.  (i,  </}. 

Acit'llNPM,     Plin.}    peu/de    du    Latium,    peut-être 

avec  une   ville  nommée   Acia. 

A«;iERts,  »  lecorii  aerea,  quain  lacrificiii  ntebantur 
■acerdotes;  »  hache  d'airain  pour  frapper  les  <  u  tinu  » , 

Fest.  p.  9  (  se  trouvait  dans  Plante  d'après  le  Gloss. 
de  Pliibx.). 

acïrs,  ci,/,  (gén.  acii  et  acie,  comme  dii  et  i\u- , 
facii  et  facie,  dédie*,  faciès,  GeU.  9,  r  ;  ;  Prise.  780 
P.;  Schneid.  Gramm.  a,  ij'i  et  suiv.  )  ^z  £xi(,  - —  1 
tranchant,  la  partie  aiguë,  le  fil  (d' abord  d'un  instru- 
ment tranchant  ,  épee ,  poignard ,  faux,  etc.)  :  Acies 
gladioram  ,  Plant.  Truc.  2,  6,  II.  Quod  jaru  anlc 
acieni  sccuriuiu  tuaiiim  vidissel,  Cic.  Verr.  ■>.,  '),  î  i, 
ni  Acies  Mcis,  Virg.  Georg.  ■>,  565  ;  puis  aussi  la 
pointe  aiguë  ,  le  fer  affilé  d' une  pique  ou  lance,  Oral. 
Met.    i  ,  107;  delà  aussi  aufig.  :  Nos  \  iccsiiiiuin  jani 

dieni  patimur  hebescereaciemborum  auctoritalis,  Cic. 

Catil.  1,2,  voilà  vingt  jours  déjà  que  nous  laissons 
s'émousser  dans  nos  mains  le  glaive  de  leur  autorité. 

2°  )  appliqué  par  métaphore  au  sens  de  la  vue  :  — 
a)  la  vivacité,  la  force,  la  pénétration  du  regard,  vue 
perçante ;qqf ois  simpl t.,  vue  :  Prsstringatque  oculorura 
acieoi  splendore  micanti ,  Lucil.  dans  Non.  34,  32; 
cf.  Plant.  Mil.  g/.  1 ,  I,  .'»•  Quai  uulla  potest  oculonim 
acies  tueri,  I.ucr.  t ,  325  ;  aussi  acies  seul,  id.  2,  420 
et  au  plur.  ib.  4,  693.  Ne  vultum  quideni  atque  aciem 
oculorum  ferre  potuisse,  Cas.  Ii.  G.  r,  3g.  Tauta  le- 
nuitas,  ut  fu^iat  aciem  ,  Cic.  Tusc.  1,  22.  lîonum  in- 
columis  acies,  misera  cachas,  id.  Fin.  5,  28  ;  de  même 
ib.  4,  24;   Virg.  JEn.  12,  55S  et  beaucoup  d'autres. 

—  Au  fig.,  en  pari,  des  étoiles,  éclat,  brillant:  Nain 
neque  tum  stellis  acies  olitusa  videlur,  Virg.  Georg.  1, 
3g5.  —  Delà  aussi  h)  matériellement  en  pari,  de  la  />tt- 
pille  :  Dumniodo  ne  tolum  corrumpas  luminis  oibeni,  Se.l 
circumeidas  aciem  solamque  relinquas ,  l.ucr.  3,  4  '  '  ; 
cf.  avec  le  vers  4  i4-  Acies  ipsa,  qua  cernimus  ,  qua; 
pupilla  vocattir,  Cic.  N.  D.  2,  57  ;  et  poélia.  {la  partie 
pour  le  tout)  l'ail,  la  prunelle  ou  pupille  de  l'œil  : 
Sensus  enim  trahit  atque  acies  detrudit  ad  ipsas,  Lucr. 
3,  3G3.  Isque  (  aer)  ita  per  nostras  acies  perlabilur 
omnis  Et  quasi  pertergit  pupillas,  id.  4,  249;  de  même 
ib.  281,  358,  720.  Hue  gemmas  nunc  Uecte  acies, 
tourne  les  yeux  de  ce  côté,  Virg.  ALn.  6,  789;  de 
même  :  ib.  12,  658  (  ce  qui  explique  pourquoi  ce  mot  se 
met  aussi  au  plur.  ;  cf.  plus  bas  4,  a),  et  Ovid.  Her.  18, 
32).  —  c)  l'attention  fixée  sur  qqclic ,  la  vue  ,  l'in- 
tention :  Ad  eani  rem  liabeo  omnem  aciem ,  Plaut. 
Mil.  gl.  4,  2,  38.  —  Au  contraire,  prima  acie,  à  la 
première  vue,  en  considérant  légèrement ,  au  premier 
coup  d' œil ,  avec  une  attention  superficielle ,  Lucr.  2, 
448.  —  D'où  ,  par  métaphore ,  en  passant  de  l'œil  du 
corps  à  l'œil  de  l'intelligence  : 

3°)  la  pénétration  de  t intelligence ,  l'intelligence, 
l'esprit  i  très-souvent  employé  par  Cic,  mais  jamais 
sans  un  génitif.  :  Nulla  acies  ingenii  tauta  ,  quœ  pene- 
trare  in  cœlum  ,  terram  intrare  possit,  il  n'est  pas  d'es- 
prit si  pénétrant  ou  de  vue  si  perçante  qui  puisse  son- 
der les  deux,  interroger  les  profondeurs  de  la  terre, 
Cic.  Acad.  2  ,  3g.  Aciem  mentis  ahducere  a  consue- 
tudine  oculorum ,  /'(/.  N.  D.  2,17.  Auimi  acies  obtu- 
sior,  Sen.,  esprit  sans  pénétration. 

4°)  t.  de  guerre  ,  la  disposition ,  l'ordre  de  la  ba- 
taille, dans  le  sens  abstrait  (l'idée  de  la  ligne  droite 
que  trace  le  rayon  visuel  étant  appliquée  par  méta- 
phore à  la  ligne  droite  ,  à  la  vive  arête  formée  par 
l'armée;  cf.  Vitr.  prœf.  I.  7,  p.  i54  Rod.  :  Queniad- 
modum  oporteat  aJ  acieni  oculorum  radiorumque  ex- 
tensionem  ,  certo  loco  cenlro  consliluto  ,  ad  lineas  ra- 
tionc  naturali  respondere)  :  Quibus  ego  si  acieni  exer- 
citus  nostri  ostendero,  Cic.  Catil.  2,  3.  Statuit  non 
prœliis,  neque  acie,  sed  alio  more  hélium  gerendum  , 
Sali.  Jug.  58;  cf.  ib.  101.  In  acieni  assistit  agminis 
ordo ,  Tac.  A  nu.  2,  16  ;  se  dit  aussi  de  la  disposition 
des  vaisseaux  pour  une  bataille  navale,  Nep.  Hann.  1 1. 

—  De  là  ,  métaph.  —  a)  l'ordre  de  bataille  ,  dans  le 
sens  concret,  c.-à-d.  l'armée  rangée  en  bataille,  le  front 
de  bataille  (cf.  le  franc,  la  ligne,  troupes  de  ligne, 
être ,  servir  dans  la  ligne  et  autres  semblables  )  ;  par 
suite,  rang  ,  rangée ,  file  :  Acies  est  instructa  a  nohis 
decem  cohortium,  Galba  dans  Cic.  Fam.  10,  3o.  Hos- 
lium  acies  cernebalur,*o«  apercevait  l'armée  ennemie 
rangée  en  bataille,  Cœs.  B.  G.  7,62.  Altéra  pars  aciei 
x  liassent  fluminis  uiuias,  Matins  dans  Gell.  g,  14 
(comme  traduct.  de  fil.  ai,  init.).  Dubitavit  acie 
pars,  Sali.  Frgm.  dans  Prise.  780  et  78 1  P.  Prima  acies 
hastati  erant,  l'avant-garde ,  les  premiers  rangs ,  Iàv. 
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!  8,  8.  lu  n. iin  ,111(111  laboranlibus  lubiidium  mîtlen  , 
B.   >•.  1,   r>>.  Ah  oovissima  acie  (de  r  arrière- 
garde    antesigna  procedere,  Liv.  h,  i<>.  Dextra scies, 
Taite  droite,   Liv.  27,  ',  »   Agmina  magù  quant  acies 

pugliabant,  /</.  v.5,  V,,  c'étaient  plutôt  des  colonne, 
en  muii  lie  ijiu  des  corps  rangés  eu  bataille  (Acies  est 
considéré  ici   et  dans    les   passages   analogues    comme 

collectif  et  au  sing.  ;  voy.  Oud.  et  Herz.  Cœs.  B.  G.  7, 
6a  \cepetidant  les  exemples  cités  plus  haut  1,  h),  rendent 
le  plur.  plus  que  probable  pour  les  cas  directs).  N'est 
employé  que  qijfois  en  parlantde  la  cavalerie,  par  ex  : 
Liv.  S  ,  iij;  /c//.  2  ,  112.  —  b)  le  combat  des  troupes 
rangées  en  bataille,  bataille,  lutte,  mêlée,  engage- 
ment, combat;  =  pugna  :  Quod  ego  in  acie  celehri 
objectant  vilain,  bellando  aptus  sum,  Pacuv.  dans 
Non.  2  i ', ,  ■>'>.  Oculorum  priestiiugal  acieni  in  acie 
bostibus,  Plant.  Mil.  gl.  1  ,  1,4.  Àlea  facta  in  acie 
ohliti,  Alt.  dans  Non.  5o2 ,  i.  lu  acie  l'har*alica ■  à 
la  bataille  de  Pharsa/e,  Cic.  Lie.  Lig.  "i;  de  même 
id.  Fam.  G,  3.  Copias  iu  acieni  ducerc,  mener  ses 
troupes  au  combat ,  Liv.  3i,  >\.  I'ioducere  in  aciem, 
ranger  en  bataille,  Nep.  Milt.  5.  Aciem  ferre,  soute- 
nir te  choc ,  Tacit.  4,  24.  Aciem  inslaurare,  resti- 
tuere ,  rétablir  le  combat,  Virg.  Acie  decernere,  dé- 
cider par  les  armes,  Nep.  Slruere  aciem,  se  ranger 
en  bataille,  Virg.Aùi.  g,  42.  Excedere  acie,  Liv.  3l, 
17,  et  passim.  —  Aussi  au  fig.,  lutte  de  paroles ,  dé- 
bat,  discussion,  controverse  ,  dispute  :  Orationis  acic;n 
contra  conférant,  Plaut.  Epid.  4,  1,20.  Ad  philo- 
sophos  merevocas,  qui  in  aciem  non  saepe  prodeunt , 
Cic.  Tusc.  2,  2  5,  tl passim.  lu  aciem  veniantus,  Cic. 
Or.   l3,  ouvrons  la  discussion. 

*  5°  )  acies  ferri ,  acier.  Plin.  34,  14,  4 1  - 
Acila,  ;e,  Plin.;  v.    des  Sabaei   Nomades,  dans 

/'Arahia  l'eli\,  sur  tes  bords  de  la  mer,  oit  l'on  s'em- 
barquait pour  l'Inde.  -,■ 

[  Acilia  Augusta,  te,  /.  Straubingen  ,  ville  de 
Bavière,  appelée  fl«i.«iSet'viodurum  et  Straubinga,  etc.] 
sur  le  Danube,  avec  le  tombeau  d'Agnès  Bernauerin , 
qui  fut  précipitée  en   1436  du  pont  dans  le   Danube. 

Acîlïânus,  a,  um,  adj.,  d'Aci/ius;  qui  regarde, 
qui  concerne  Acilius  :  Annales  Acilianii ,  les  Annales 
d'Acitius,  Liv.  25,  3g. 

Acilio,  onis,  ville  de  la  Gallia  Aquilanica,  au 
N.-E.  (/'Aginum;  auj.  la  petite  v.  d'Aiguillon,  située 
dans  une  vallée  fertile  et  au  confluent  de  la  Garonne 
et  du  Lot. 

Aciliscue,  es,  3a\xtXun)v4j,  Ptol.;  Strab.  XI ,  XII  ; 
contrée  de  /'Armenia  Major,  entre  le  ïaurus  etl'Eu- 
pbrale,  au  N.  de  Sopbene. 

Aciliuin;  cf.  Acelum. 

1 .  Aeïlïus,  a ,  uni,  adj.  Acilien  :  Gens  Acilia, 
famille  plébéienne  à  Rome  :  Lex  Acilia  repetutidarunt , 
toi  portée  par  Man.  Acilius  Glabrio,  l'an  de  Rome 
G52,  d'après  laquelle  il  devait  être  statué  dans  une  seule 
séance  sur  toute  plainte  de  repettindis,  Cic.  Verr.  1 ,  9 
et  17;  (/.  Ernest.  Clav.  Cic.  s.  v.  Acilia. 

2.  Aeïlïus,  i,  m.  nom  de  plusieurs  Romains, 
parmi  lesquels  les  plus  célèbres  sont  Man.  Acilius  Gla- 
brio, connu  par  sa  loi  (voy.  l'article  précêd.  ),  et  l'his- 
torien Acilius,  Cic.  Off.  3,  32,  n5  (cf.  Bœhr,  Hist. 
de  la  Lit  t.  Rom.  i5-  ). 

Acilia,  x\  cf.  Acbila. 

Acimincum ,  i,  n.  Anton.  Itiner.;  Ammian. 
Marcell.  XIX,  24  ;  Nolit  Imper.;  Acumincum,  'Axo-j- 
[iiyxov,  Ptol.;  Acunum.  Tab.Pcut.;  v.  de  la  Pannonia 
Inferior,  au  N.-O.  d'Wba  Grœca,  entre  Cusum  et 
ïaurinum  ;  auj.  la  ville  fortifiée  de  Peterwardein,  sur  le 
Danube;  cit.-/.  du  district  militaire  hongrois  en  Es- 
clavonie ;  nommée  aussi  Acunum,  et  Petro  Varadi- 
nuiii.  ] 

acïna,  voy.  admis. 

Aciua,  Plin.  6,  35,  7.  v.  de  /'.ïthiopia  supra 
JDgyptum,  peut-être  entre  Syene  et  Meroé. 

ftcïiiâceus,  leçon  de  quelques-uns ,  p.  acinaticius 
dans  Cassiod.  Var.  12,  4. 

[âcïuâcïforinis,  e  (acinaces,  forma),  acinaci- 
forme  :  r-^>  folium  ,  L.  M.  } 

•j"  acïnacës,  is,  m.  ■=  àxivâxT];,  sabre  court  et 
recourbé  des  Perses ,  des  Mèdes  et  des  Scythes ,  cime- 
terre,  Hor.  Od.  1,  27,  5;  Curt.  3,  3,  18. 

*  ucïuârïus,  a,  um,  adj.  [acinus]  qui  a  rapport 
au  raisin  :  Vasa,  dolia  acinaria,  vases  pour  conserver 
le  raisin,  Varr.  R.  R.  1,  22. 

acïiiâtïcius,  a,  um,  adj.  f  acinus],  de  raisin, 
préparé  avec  du  raisin  :  ^  vinum,  vin  très-précieux, 
tire  des  grains  de  raisin  séchés ,  Cassiod.  Var.  12,4; 
Pa/lad.  1,  G,  9;  Dig.   33,  6,  9. 

Acînasis,  A-rian.;  riv.  au  S.  delà  Colchide, 
près  de  Lazi;  se  jetait  dans  le  Pont-Euxin. 

Aciucum,  i,  Ammian.  Marcell.  XXX,  20;  An- 
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ton.  Itiner.  i  Sotil,  tmpei  f  Acincui,  i,  Sia 

mu  .  .   A  •  |  <  a  i  ■  i <  1 1 1 •  ■  ,    i  .     /  abuj.    Pi  tltlH  \ 

Ptol, ,  Budi  \  otui.  ■' ■■"  i  il  ;  v,  dt  la  Pannonii  [ni 

Mir  if  Danube }  un/,  le  bourg  il'  fil  O/tn,  dani  tt 

nage   d  (>/,u.  Ou    >    i.nt  in, ,•!,    iiu/.  Ai  iiiine,  de  gn 
.    WUtl  1 1  .un,  i  ,'ii  ,  tt 

ik'iii«-»iii,  .i  ,  /.   (àxtvnaia  ),  immobilii,  ,  u,m,- 

i     V.  | 
%1'iiKins ,  C immobile ,  undes  Éoni  de  Fhérétlai 
que  Walentin,  Ttrtull.  adv,  i  nient.  K. 

lelnlppo,   villa  de  Ai  Bélitm,  auj,  Ronda-U 

VifjS,  /'A'/,  t,  i  l(,  |  i ',,■;//(  ll(i  .w  t,  t /II/'/','  .  l'l"l.\. 
(>',  ,  ,,'..  , -.-;.  ,'/<•  /<•..  wiffM  i/'l/M  theiitle  et  il'llll  temple 
i/c    Mills. 

[  iM'iuiforiltiN,  r  (tcioUI,  fui  in. i  ',  Ol  mit, •une,  </'" 

«  Ai  forint  il  un  groin  de  raisin,  l     '/.  | 
iicliior,  aria,  .m,  ./.   '..  euperdebmga- 

ttllts. 

f  iirinoN,  i,  /.  SxivoCi  AivAc-  odoriférante, 
petit  .  lie  sauvage,  Plin,  ai,  ■>-,  toi, 

iit-iuosiis  ,  ,i ,  uni  ,  .../•  i  )  plein  de  groins  de 
raisin,  Plin.  i,.   ...   ■/"  8    (HariL  lit  racemosui.  ) 

—  2°)  semblable  aux  grains  de  raisin  ,  id,  ta,  i3,  97; 

—  Dérive  de 

munis,  1,  m,  $t  .uiiuini ,  i,  n.  Von.  193,  1  I . 
oiM.i/ iirin.i ,  ,1,  Catull.  27,  4,  —  1°)  grain  de  tout 
fruit  à  grappe ,  particul,  du  raisin,  Colum,  ri,  a, 
tt  l'Un.  i">,  24  ;  mais  aussi  iltt  luire,  l'iui.  ib.  — 
2°  )  le  pépin  dans  le  grain,  *  ('/■•.  de  Sen,  i5  ;  Plin.  a), 

i  ,  1) ,  et  passint. 

ii«i|m-hsit.  Crû  et  acïpenaîs,  is,  m.  cf.  Sehneid. 

Gramm.  2,  9Q4  =r  ixacflOWÇ,, poisson  de  mer  très-es- 
time dans  les  beaux  jours  de  Home  ,  et  qui  nous  est  in- 
connu ;  peut-être  est-ce  r esturgeon  :  Huic  aripensercm 
potius  quam   libellum  dabîs?  (7c.  /'(,.<<■.   'i ,  18;  ,A 

wic'mc  id.  Fin.  2,8;  //or.  5u/.  1,  a,  4". 

\ci|>lias;  Vcypbns,  'Axvçaç,  Stra/>.  »27  ;  hy- 
pli.is;  Piudus,  llivêo;,  Strab.l.l.]  v.  Je  la  Tétrapole 
dorique,  sur  la  rive  occid,  de  la  net.  riv.  de  Pindus. 

iriris,//.  de  l'Italie   méridionale .   Plin.   3,    11, 
\xipi;,  Strab.  VI,  2G4  ;  se  jette  dans  le  golfe  de 
Tarente,  et  s'appelle  auj.  Agri  <>/<  Acri. 

Âcis,  is  ct  idis,  m.;  cf.  Voler.  Prob.  [46a  P., 
TAxi;  ,  t8o;,  Theocrit.  Id)  II.  I  ,  iws,  6g  ;  Acis.is,  Ocù/. 
Fastor.  IV,  )•(•/'.(.  .',(>8;  Silitts,  XIV,  y.  222.  rû».  qui  des- 
cend de  l' Etna,  près  de  Catane,  et  auj.  s' appel,.  \  1. 
Jaci,  <>(/,  ,<<*A>/j  d'autres,  la  petite  riv,  Freddo,  qui  coule 
dans  le  Val  ili  Dcinoiin,  eî  je  /ette  dans  le  golfe  de 
Sainte-  Titèc/c.  —  2°)  dieu  de  ce  fleuve,  d'après  la  My- 
thologie fils  de  Fournis  ,  vivement  aime  de  Galatée,  à 
cause  de  sa  beauté ,   Ovid.  Met.  l3,  75o  sq. 

Acis,  idis,  Plin.  IV,  12;  Seripbus,  i,  Ovid.  Me- 
tant.  V,  t».  25 1  ;  VII,  v.  4(14  ;  Juvenal.  Satyr.  X,  vers. 
170;  ïs'ptço,,  Strab.  X;  Séripho,  une  des  lies  cv- 
clades,  dans  la  mer  Egée,  au  S.  de  Ce'os,  riche  en  fer 
et  en  aimant.  Persée,  au  moyen  de  la  tête  de  Méduse, 
en  métamorphosa  les  habitants  en  pierres  ;  les  gre- 
nouilles n'y  pouvaient  coasser,  mais  transportées  dans 
une  autre  île,  elles  recouvraient  la  roix  ;  c'est  auj. 
l'île  turque  de  r  Archipel  nommée  Serphanlo,  Ser- 
pho.  D'où  tadj.  Seriphius,  a,  um,  Ciccr.  ;  Tacit.  An- 
nal. IV,  21;  Seripnii,  onim  ;  Sspîçtot,  Herodot. 
VIII,  46. 

aciseo,  vor.  acesco. 

Acitavoncs,  Plin.;  peuple  des  Alpes. 

Acijheuis;  Acithîus;  pet.  riv.  sur  la  côte  S. 
de  Sicile  ;  auj.  Birgi,  dans  le  Val  di  Mazara. 

Acitodunum;  cf.  Agedunum. 

[  ucïiir^ïa,  x,f.  (forme  bail/are  p.  acurgia  ou 
acidurgia  ,  </"ixo;  ou  àxt;  et  ep^ov),  médecine  opéra- 
toire ,  chirurgie ,  L.  M.  ] 

Aclassis,  «  tuuica  al)  humeris  non  consula ,  »  espèce 
de  tunique   ouverte  sur  les  épaules  ,  selon  Fest.  p.  17. 

Aclea,  x\  la  v,  d'Acte,  dans  le  Durhamshire,  dans 
la  Gr.  Bretagne,  près  de  Durliam. 

âclis,  idis,  f.  (plus  exact  que  aclys,  jdis,  vor. 
Sehneid.  Gramm.  1,  43  et  sttiv.)  =  àYx-j).i;  ,  petit  ja- 
velot attaché  à  une  courroie ,  >  irg.  v£/j.  7,  730  ;  5/7. 
33,  <>2,  et  ailleurs  ;  cf.  Non.  554,  3. 

[  acnië  ,  es,  f.  (  àxiif,  ),  le  plus  haut  période  de  la 
maladie,  acmé  ,  L.  M.  J 

Acmûiltv  ,  arum,  ou  Acmodes  insulae.  f.  groupe 
d'îles  situées  derrière  l'Irlande,  Plin.  4,  16,  3o. 
if.  ^Emodae. 

Armôncnsis,  e,  adj.  cTAcmonie,  ville  de  la 
grande  Phrygie  ,  Cic.  F  lace.  l5. 

Acmônia,  se,  Ptol.  ;  lieu  dans  la  Dacia,  au-des- 
sous de  Samiiz;tgetliusa. 

Acmônia,  a,  'Ax|jLov£a,  Ptol.  ;  Acmona,  'Axawva, 

.  Hicrocl.  ;  Agmonia,  Tab.  Peuttng.  ;  Acmoiiensis 

Civ  'as    Ciccr.  pro  Flacc.  cap.  i5;  v.  de  la  Phrygia 
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ai  .1  iini    \li  un  11. 1111 ,  /  '/.  1/.  dan 

\ii  11III11  ii  uni   u|i|iiil  uni,  .  /     \  <  lui  .1 
uriil  t  I  lius  ,  OH  licoliit  luis,    1,   ;/;.    1m, I.,     i' 
7,   11,   99,    iunl\tc,    t  1ère  qui    urt  à  l'autel  le  pi  ,'ti ,  , 

le  diacre  et  le  tous-diaei  • .  | 

icôiiii,  .1  ,  \i|u;i-  Stxonicvj  la  c  (TAcken,  tur 

l'Elbe,   dans  le  gouvei 11.  de   Mugdcliiii g. 

iii'oiiif,  .1111111.  ,'.  (àxovai)  pierre,  nues  et  pointues, 
Plin.  27,    i,   m. 

li'uiii'.   1   .  Plin,   VI,  I:   v,   de  Bithjnie,   /*■> 

i/'lli'l-.n  Ir.i,    ,11    t/urèe    appeler    ,i( 0111I11111    unissait  en 

abondance, 

tcuiiilcs:   peuple  qui  habitait    la  Scri/aigrie  ,   et 
lit  lu  piraterie  sur  les  cotes  d' Italie. 
;n  iiiiïll  ,  a, le.    =    àxoviTt  ,    tant    peine,     mu- 

meut  (proprement,  tans  poussière,  figun  empruntée  aut 

athlètes,    /lui.   Ep.   1,   1,  5 1   ,  Plin.    5">,    11,  ',o. 
[  ricôiiîtïcnili  ,  i,  11.  et 

[  ncôiiîtînc  ,  es,  f.  ( acooitum ),  aconitine ,  alcali 

de  r  aconit ,  /..   1/.  ] 

■j"  iiciiniiiiiii,  i,  n.  =:  àxovitov,  herbe  vénéneuse, 
aconit,  aconit  nopal,  munit  lycoctone ,  f'irg.  Georg. 
•x  ,  i52  ;  Plin.  27,  3,2;  Ovia.  Met.  1,  i4S. 

Acoiid'iis,  ci,  m.  nom  propre  grec  —  1")  d'un 
v.  Latin  dans  l'trg.  JEn.  11,61a;  —  2")  d'un  compa- 
gnon de  Persée,  Ov.  Met.  .'>,  201  ;  —  3";  d'un  guer- 
rier,  dans  Silius   liai.   [6,    569  et  Stat.  Tlieb.  7,  5go. 

Aconiia,  te;  v.  des  Vacoei, dans  f Hispania Tar- 
raconeusis,  sur  le  Douro. 

iiconUns,  se,  m.  (ixoVTi'otc),  —  1°)  sorte  de  ser- 
pent en  Egypte,  Amm.  Marcel/.  22,  i5,  27.  — 
2°)  au  plur.  : 

f  âcoiitïn?,  ûnnn,  /.  =  ixovitot,  météores  avec 
des  queues  en  flèche ,  ou  ,  selon  d'autres  ,  qui  traver- 
sent l'espace  avec  la  rapidité  de  la  flèche ,  Plin.  2, 
a5,  22. 

Vconl  isina ,  orum,  Anton.  Itiner.;  Ammian. 
Marcel/.  26,  7,  12;  27,  4,  8;  v.  ou  défilé  de  Macé- 
doine, entre  Neapo'.is  et  Topiris. 

Acomïiis  ,  i ,  m.  —  1"  )  amant  de  Cydippe,  Ovid. 
lier.  20,  23g,  et  11,  229.  —  2°)  montagne  de  ISeotie, 
Plin.  4,   7,  12. 

7  ftcoiitïzo,  aie,  =  àxovcîÇw ,  propr.,  lancer 
comme  un  javelot  ;  d'où,  intrans.,  en  part,  du  sang, 
jaillir  avec  impétuosité  ,  J'eget.  Jeter.  1,  26  et  27. 

7  âcôpos,  us,  m.  ou  âcôpon ,  um  ,  n.  =  âxorro; 
(qui  délasse ,  qui  calme  la  douleur)  —  1°)  espèce  de 
pierre ,  peut-être  le  quartz  cristallisé  ou  le  spath ,  Plin. 
37,  5i  —  2°)  f  herbe  utile  dans  les  accouchements , 
appelée  aussi  anagyros,  Plin.  27,  4,  i3.  —  3°)  aco- 
pum  (se.  niedicanieiiluni  ou  unguenlum),  baume  adou- 
cissant, Uniment,  remède  contre  la  lassitude,  Plin. 
23,  8,  80,  ct  C'els. 

âcor,  ôris,  m.  [aceo1  saveur  acide,  goiit  du  vi- 
naigre, Quint.  Inst.  9.  3,  27.  —  attfig.,  amertume,  con- 
trariété ,  déplaisir,  Plin.  Ep.  7,  3. 

Acoraca,  Ptol. ;  lieu  de  la  Chalvbouitis  (Syrie)  ; 
de  couleur  rougedtre, 

îicôrïa,  œ,  /.  (àxopi'a),  faim  insatiable,  aco- 
rk ,  L.  M. 

Acoris,  is,  'Axop:;,  Ptol.  ;  v.  du  Nomos  Cynopo- 
lites  (moyenne  Egypte),  sur  la  rive  orient,  du  Xil. 

7  ficorna,  x,f.  =  axopva,  espèce  de  chardon 
de  couleur  rougedtre,  Plin.  21,  16,  56. 

7  ûcùrus,  i,f.  et  àconini,  i,  .v.  =  ixopo;  et  2x0- 
pov,  acore ,  herbe  d'une  odeur  agréable ,  que  quelques- 
uns  prennent  pour  notre  calangue,  Plin.  2  5,  i3,  100. 

Acota,  Ptol.;  Ammian.  Marcel!.  XXIII,  23; 
v.  de  Médie,  près  de  l'embouchure  de  /'Amardus  dans 
la  mer. 

[  àcôt  jlëdo,  ônis,  /.  (suppl.  plante),  plante  aco- 
ty/édone ,  L.  M.  ]  ... 

Aconna,  x,f,  nom  d'une  divinité  gauloise,  Orelli, 
Inscr.  1990. 

ac-quîesco  ,  ëvi,  ëtum,  ëre,r.  n.  —  1°)  propr. 
devenir  physiquement  tranquille  auprès deqqche,  parve- 
nir, arriver  au  repos  (physique  )par  qqche,  cesserd'être 
en  activité  (  cf.  quies  et  quietus)  ;  de  là ,  en  général,  se 
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I I  iniliii  - ,  |  maloi  um  j-iiH  mi.i  '  non- 
iliini  lamcn  a  séparée  de  la  vit 
pur  le  pi,  itentiment  de  te,  maux,  jouit 
du  repos  de  lu  mort,  '  1  /•  './''/'  menu 
tur  lu  nui  niip  a  in  u  riptions  tumulaires  dans  Orelli .  Hr* 
iDQrusctT,  '                                   -  Par  métope. 

').")  Arrives  mi  but  de  uu  souIkuii,  dr  Ht  désire,  etc.; 
trouver  en  qqche  ^>n  repos,  ton  plaisir;  trouver  A  rr- 
pas  du  cnur,  lassais  ,  A  calme,  se  njouir,  u 

plaire;    dan     ClC.    1  qui  l'emploie  fi  ,,pu  mm.    liant    ir 
mus  \  1!  e,t  COnsIr.  le  plus  Snttv.  avec  in  et  seul,  en  part. 
Je  cluSSCt  ;  Juin  la  Insinuais  et  les  auteurs  1 
avec   le  dut.  OU  l'nbl.,   et  aussi  en  pari,   de  personnel  : 

Qojb  delcclet,  in  qua aoqaieacaiii  (de gouvernem, 

qui  me  plaise  ,   dont  je  sois  satisfait ,    Cit.     tu.    ',  .   16. 

Senes,  in  adolescentium  cantate  acquiescimus,  août 

nous  complaisons  dans,  id.   Lai.  27.  Facile  in  Domine 

tuo  acquiesco  ,  id.  Fin.  3,  2,  c>.  Qui  j;mi  tetate  pro- 
vrcii  in  DOitria  lilnis  acqaiescaol ,  id.  Divin.  ■> ,  1,  S. 
Exemples  de  Cic.  en  pari,  d'une  seule  personne  :  Te- 
cum  ut  <| uasi  loqiierer,  in  quo  uno  aci|uiesco,  Ait.  9. 
10,  et  avec  l'abl.  :  Qui  maxime  P.  Clodii  mort'-  ac- 
quicrunt,  ceux  à  qui  la  mort  de  C/odins  a  permis  de 
respirer,  Mil.  J7,  102.  (lui  \clul  oraculo  acquiesceliat , 
qu'il  croyait  comme  un  oracle ,  Suet.  fit.  i\.  l'ili> 
solalio  acquiescena ,  id.  Cal.  St.  Nibilo  lenior  in 
xittores  Grseculos,  quibus  \el  maxime  arquiescfbat, 
dont  f  entretien  lui  plaisait  te  plus,  id.  Tih.  56.  A11.1- 
cos  elt-git,  quibus  etian  post  eum  principes  acquierc- 
runt ,  il  choisit  pour  amis  des  hommes  que  les  princes 
ses  successeurs  approchèrent  de  leur  personne,  id. 
Tit.  7.  —  De  là  aussi 

3°)  Etre  content  des  raisons  d'une  opinion ,  leur 
donner  son  assentiment ,  s'en  tenir  là  :  trouver  le  re- 
pos de  r  esprit ,  n'être  plus  tourmenté  par  le  doute  .par 
l'incertitude  ;  acquiescer,  consentir  à  :  Tu  qiium  es 
commotus  aequiescis,  assentiris,  approbas  (où  il  faut 
remarquer  la  gradation  des  idées  :  tu  t'y  rends  ,  c.-à-d. 
tu  ne  contredis  plus  ;  et  tu  y  donnes  ton  assentiment , 
c.-à-d.  tu  manifestes  hautement  ton  approbation  ),  Cic. 
Acad.  2,  46. 

ac-quïro,  sîvi ,  sïtum,  3.  r.  a.  [  qurero  ]  — 
1°  )  ajouter  à  ce  que  l'on  a  déjà,  augmenter  le  fonds  ou 
capital  que  ron  possède ,  procurer,  préparer,  acquérir 
(comme  augmentation  de  ce  qui  existe  déjà  ),  avec  ad  ou 
le  dut.  (se  trouve  fréquemm.  dans  Cic.  )  :  Mibi  quiJem 
ipsi ,  quid  est  quod  ad  vitre  friictum  possit  acqniri? 
Cic.  Catil.  3,  12;  deméme,  ib.  1,  8.  Vides  quam  omnes 
gralias  non  modo  retinendas,  sed  etiam  acquirendas 
putemus ,  mais  nous  nous  croyons  même  obligés  deir 
acquérir  encore  de  nouvelles,  id.  Alt.  1,  1,  ct  poctiq. 
dans  la  description  si  connue  de  la  Renommée  aans 
l'irg.  :  Viresque  acquirit  eundo,  et  acquiert  (  toujours 
de  nouvelles  et  )  de  plus  grandes  forces  dans  sa  course, 
JEn.  4,  175.  Acquirere  ad  fidem,  augmenter  son  cré- 
dit, Cic.  Catil.  ir,  8.  —  2°)  dans  un  sens  général, 
préparer,  acquérir,  procurer;  gagner  pour  soi  ou  pour 
autrui  :  Sibi  ut  quisque  malit  quod  ad  usum  vite  per- 
tineat  quam  alteri  acquirere.  acquérir  pour  soi  plutôt 
que  pour  un  autre,  Cic.  Off  3,  5,  22.  Omnem  tibi  reli- 
qua?  vite  digtiitatem  ex  optimoreip.  slatu  acquires,  id. 
Fam.  10,  3.  Legatis  nracipit  primum  uti  veteres  ami- 
cos  muneribus  expleant,  deinde  novos  acquirant,  Sali. 
Jug.  13.  Acquirere  alicui  periculum  ,  mettre  quelqu'un 
en  péril,  Justin.  III,  7.  Acquirere  moram,  gagner  du 
temps,  Cic.  Cal.  2.  Acquirere  sibi  famam,  se  faire  un 
nom,  Phadr.  I,  14,  4,  Ante  tamen  bello  vires  acquirit 
arnicas,  Ovid.  Met.  7,  459.  Ego  cur,  acquirere  pauca 
(  se.  uova  verbn  )  si  possum ,  invideor?  si  je  puis  ajoute'- 
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à  m, m  juiitls  quelque*  "mis  nouvt  un  ,  enric/iir  um 
langue  de  qques  termes  ,  //"''.  A.  P-  55.  -  1°  dans 
la  latinité  postérieure  :  acquérir  des  ricliessi 
r argent,  acquérir  du  bien),  amasser  (cf.  abundo, 
abuiidaotia  |  :  Mos  acquirendi  docel  iosaliabile  volum, 
(e  désir  de  s'enrichir,  Juv.  i  i,  ii5,  et  ailleurs,      1><  là 

iic<|iiihït  io  ,  ô  1 1  i  .•> ,  /.  —  1")  l'acquisition  ,  dans  li- 
sais abstrait,  action  d'acquérir,  Tertull.  Exil,  cas  t. 
i2.  --  2°)  accroissement,  augmentation,  Erontin. 
Aquad.  io, 

•[•  acra .  ôi'um,  aussi  a?,  =  Sx^a., pointe  ,  hauteur, 
promontoire,  Acra  Japygia,  dans  la  Grande  Grèce, 
Plill.  5,  i  i,  il).  Autrement  dit  cap  de  Salante,  auj. 
Capo  di  SauU  Mai  i.i  di  I.cik  a. 

Acra,  m,  A/pa,  Stephan.  ,•  Acre,  arum,  /.»•. 
WIV,  35,  3G;  AVii»,  XIV,  u«j.  107;  'Âxpat,  77//<- 
n</.  VI;  "Axpaiat,  P  toi.,  mais  peut-être  bien  jjar  cor- 
ruption ;  v.  de  Sicile,  entre  Syracusœ  et  Catnarina,  près 
du  Promontor.  Pacbynura.  Les  hab.  Acrenses,  Plin. 

Acra,  s,  /'/(//.;  v.  de  la  Sarmatia  Europsa,  nul- 
le Palus  M;r(jl i-.. 

Acra  ;  colline  sur  laquelle  était  bâtie  Jérusalem  et 
oh  Antiochut  Epiphanes  fit  construire  une  citadelle, 
cpie  dé(ruisit  Simon  Machabée. 

Acra; pet.  v.  sur  la  cote  O.  de  l'Afrique,  près  du 
Lixus,  fondée  par  Hannon,  amiral  carthaginois,  dans 
des  vues  de  commerce. 

Acra  lia,  Ptol.  ;  v.  sur  le  Chaboras,  en  Mésopota- 
mie, au-dessous  de  Carrai. 

Acrabatv ,  arum  ;  'AxpâêaTxai,  Joseph.  Dell. 
III,  4;  v.  de  Judée,  sur  les  confins  de  la  Samaritis. 

Acrahatena,  a;,  Plin.  V,  14  ;  'AxpaêaTi'vr,  To- 
7tapxiot,  Joseph.  D.  Jud.  II,  n  ;  III,  4,  20;  IV,  9,  33  ; 
Euseb.;  Uieronym.  ;  F Acrabatènc,  contrée  de  Judée, 
entre  Sicbem  et  Jéricho. 

Acraliatene;  Acrabattene;  Acrabathane,  Vul- 
gat.  ;  î\xpaëaTTÎvr,,  I  Mach.  V,  3,  cf.  Joseph.  Antiq. 
XII,  ri;  Bell.  V,  7;  contrée  de  Fldumee,  cf.  Hum. 
XXXIV,  4. 

Acrabim;  Akrabbini,  Numer.  XXXIV,  4;  Jo- 
sua,  XV,  3;  Judic.  I,  36  ;  'AvâSaai;  'AxpiSSîiv,  LXX  ; 
Adscensus  Acrabbim,  Adscensus  Scorpionis,  Vulgat.; 
partie  d'une  chaîne  de  mont,  au  S.  de  la  Palestine,  sui- 
tes confins  des  Edomitse,  oh  ton  trouve  encore,  dit-on, 
beaucoup  de  scorpions. 

Acracaiius,  Euseb.  ;  riv.  de  la  Babylonie,  cf. 
Maarsares. 

Acradina;  cf.  Acliradina. 

Acr»,  âruri),  f.  —  1°)  ville  de  Sicile,  située  sur 
une  hauteur,  SU.  14,  206.  —  2°  )  ville  de  la  Cherso- 
tièse  Taurique  (  Crimée),  Plin.  4,  12,  26. 

Acia'pUia,  te,  Liv.  XXXIII,  29  ;  Plin.  IV,  7  ; 
'Axpaiçva,  Stcphan.;  Acra'phia; ,  arum,  Axpatytai, 
Strab.  IX  ;  Atrœphium,  'Axpaîçtov,  Strab.;  Stephan.; 
Acraphnium,  'Axpaîçviov,  Pansait.  JJœot.  cap.  23,  24; 
Aeriphia,  »,  Axptçia,  Ptol.;  v.  de  Béotie,  entre  les 
lacs  Copais  et  Hylica. 

•f-  aerseus,  a,  uni,  adj.  =  àxpaïo;,  qui  se 
trouve  sur  les  hauteurs ,  haut  situé ,  épit/tète  de  Jupiter 
et  de  Junon  ,  dont  les  temples  se  trouvaient  sur  des  hau- 
teurs,  Liv.  38,  2;  32,  23. 

Acragallidue  ,  arum,  'AxpxyaXXtûai,  yEschincs 
contr.  Ctesiphont.  ;  Cravallidae,  KpavaXXîSat,  Harpo- 
crat.;  KpauyaXXÎSa'.,  Didymus  ;  peuple  de  la  Phocide, 
peut-être  dans  le  voisinage  de  Cirrha. 

Acragante,  Sleph.  ;  bourg  d' Étoile . 

A  traçant  es,  Stepli.,  lieu  de  File  d'Eubée. 

Acragas,  antis,  Plin.  III,  8  ;  Mêla,  II,  7  ;  F'irgil. 
Aineid.  III,  vers,  71.  'Axpâya;,  ortxo;,  Strab.;  T/tu- 
cyd.  VII;  Scylax.  ;  Agrigentum,  i,  Liv.  XXIV,  35; 
Plin.  I.  c;  Cic.  lib.  II  in  Verr.  cap.  5o  ;  Agrigente, 
v.  de  Sicile,  sur  la  côte  S.,  au  pied  du  mont  et  sur  les 
bords  de  la  riv.  Acragas  fut  fondée  par  une  colonie 
de  Rhodiens,  avait  des  temples  magnifiques,  parmi  les- 
quels l'on  remarquait  celui  de  Jupiter,  long  de  340 
pieds,  haut  de  120  et  large  de  60;  elle  se  soumit  aux 
Carthaginois  l'an  de  R.  406,  puis  aux  Romains,  et 
porte  auj.  le  nom  de  Gergeuti,  Girgenti,  Agrigenti, 
dans  le  Val  di  Mazzara,  à  F  embouchure  du  Girgenti  ou 
Fiume  di  Naro,  dans  la  mer  Méditerranée.  Hab.  Agri- 
gentini,  Ciel,  c;  Diod.  Sicul.  XIII;  'Axpiyavtïvoi, 
sur  des  monnaies  Agrigentinus,  a,  um,  Plin.;  c'était  la 
patrie  d'Empédocle,  surnommé  de  là  Acragantiuus, 
Lucre  t.  I,  vers  717. 

Acrâças,  antis,  Virgil.;  montagne  de  Sicile  sar 
'aquelle  était  Agrigcn'.e. 

Acragas,  antis;  riv.  de  Sicile  ;  a  sa  source  sur  la 
montagne  du  même  nom,  se  réunit  près  d' Agrigente  à 
l'Lhpsa,  et  s'appelle  auj.  Girgenti,  Fiume  di  Naro. 

Acra  Leucc,  Diod.  Sic;  v.  de  FHhpaaia  Tai- 
rai ouensis,  bâtie  par  Hamilcar. 


acrasïa,  >,j.  (ànpaaiot),  intempérance,  /..  M.] 

àcrath,  /'/.//.;  lieu  tur  US  Ci/tes  de  lu  Maillet. jiii.i 

ringilaua,  c  CE.  c/'Oleastrum  Promontoriuo. 

ncrftt&phftr um ,  i ,  /*.  =  &xpaTOçôpov ,  vase 

te  ,  flacon  ,  bouteille  )  pour  conserver  du  cm  pur, 
acratophore,  Varro,  II.  H.  1,  8;  Cic.  I-'m.  i,  ', ,  1  >. 

Acres,  te,  "Axptut,  Ptol.;  Acriae,  arum,  Liv. 
\\\\ ,  27.  Axpiat,  Polrb.  V,  19;  P  autan.  Lacan, 
cap.  22  ;  Acra;-a;,  ai  uni,  'A/.païai,  ojv,  Strab.  in  Codd., 
pet.    r.    maritime  de    Laçante,   au  S.-O.  </'Helos,  pies 

de  V  embouchure  de  l'Euro  tas,  avec  le  plus  anc.  temple 
qui  ait  été  consacre  a  C]  bêle  dans  le  Péloponnèse. 

ûrrëilo,  mis,/,  [dérivé  de  âcer,  comme  dulcedo 
de  dulcis  ],  t'âcrete  ,  J'allad.  1. 

âcrëdûla,  x,f.nom  d'un  oiseau  inconnu,  par 
lequel  Cicéron  traduit  le  6XoXuYb)V  d'Aratus  ,  Divin. 
1,8;  d'après  qquns  ,  la  grive  ou  la  chouette. 

Acriconium,  i,  Anton,  limer.;  v.  des  Silures , 
dans  la  Britannia  occidentale ,  peut-être  Hereford  sur 
ta  II  re,  où  naquit,  le  aj  févr.   1716,  David  Gai  rich. 

âc rie  11 1 us  ,  a,  uni,  adj.  dtniin.  [âcerj;  un  peu 
acre ,  vif ,  mordant  :  Et  hoc  ille  acriculus  senex  Zciiu 
COOtendére  solebat ,  Zenon ,  ce  vieillard  morose  ou 
grondeur,  Cic.  Tusc.  3,  17;  cf.  acerbus,  et  le  passage 
de  Cic.  N.  D.  3,  3i,  qui  est  cité. 

[âcrïdîum,  ii,  n.  m.sign.  que  scammonia  ,  d'a- 
près Jsid.  Orig.  17,  9,  64.] 

Acridophag'i,  A/.piooçàyO'.,  Strab.  XVI;  Diod. 
Sic.  III,  29;  peuple  de  /'jEtliiopia  supra  jEgyptum, 
très-habile  à  la  course. 

[  âcrïdôphàgia  ,  ai,  /.  (  àxpi&oçayt'ot  )  — 
1°)  acridophagic  ,  action  de  se  nourrir  de  sauterelles  , 
L.  M..  —  2°)  maladie  de  peau  endémique  parmi  les 
nègres  ,  L.  M.  } 

fier ifftli  11m,  ii,  n.  arbre  inconnu,  qui  était  de 
mauvais  augure;  voy.    aquifolius,   Macrob.    Sat.   1, 

Acrilla,  œ,  'AxpiXXa,  Stephan.  ;  Acrilke,  arum, 
Liv.  XXIV,  35;  v.  de  Sicile,  près  rf'Agrigentum. 

âcrïniôuïa,  x,f.  [  âcer]  —  l°)âcrclé,  acidité  (ce 
mot,  en  tant  qu'il  renferme  une  force  restaurante,  vivi- 
fiante ,  diffère  </'acerbitas  ,  qui  désigne  l'âcreté  désa- 
gréable, par  ex.  de  la  moutarde ,  de  l'oignon ,  du  sal- 
pêtre), employé  rarement  au  propre  av.  Pline,  et  d'abord 
en  pari,  de  l'âcreté  appréciable  au  goût  :  Si  ulcus  acri- 
111011  lam  brassicœ  ferre  non  poterit,  si  l'ulcère  ne  peut  sup- 
porter l'âcreté  du  chou,  Cato,R.R.  i5;. Dulcis cumqua- 
dam  acrimonia,  doux  avec  un  certain  mordant,  aigre- 
doux,  Plin.  24,  i4)  78.  Mais  aussi  en  pari,  de  la  vue,  un 
regard  vif  ',  pénétrant  :  Convenit  in  vultu  pudorem  et 
aci'imoniam  esse,  une  expression  mâle,  Cic.  Herenn. 
3,  i5,  26,  et  autres.  —  [Acreté  des  humeurs ,  sérosité , 
en  pathologie ,  L.  M.]  —  Delà  2°)  au  fig.,  la  force 
énergique ,  pénétrante  de  l'action  ,  de  la  parole,  etc.  ; 
vigueur  de  l'esprit,  du  caractère  :  <•  Aninii  vivacilas,  » 
Non.  :  Feri  ingenii  atque  animi  acreni  acrinioniam , 
Nœv.  dans  Non.  73,  17.  Vim  ,  ferociam,  animum  , 
atrocitatem ,  iram ,  acrinioniam  ,  Att.  ib.  —  Si  Gla- 
brionis  patris  vim  et  acrinioniam  ceperis  ad  resisten- 
duin  hoiniuibus  audacissimis,  F  énergie  de  ton  père, 
Cic.  Verr.  1.  17;  cf.  Herenn.  4,  i3;  ib.  42. 

Acripliia;  cf.  Acrœphia. 

[acrïsïa,  x,f.  (àxpiaîa),  cessation  d'une  crise, 
L.  M.  ] 

Acrïsïônë,  es,  f.,  Axp«7io'>vr| ,  la  fille  d'Acri- 
sius_,  Danaé ,  Virg.  Calai.  11,  33. 

Acrïsiônë'us ,  a  ,  um  ,  adj.  d'Acrisius  :  • — ■  arces, 
la  ville  d'Argos ,  Ovid.  Met.  5,  238.  r^>  mûri,  c.-à-d. 
Ardée ,  construite  par  Danaé ,  fille  d'Acrisius ,  S'il,  r, 
661  ;  de  même  Virg.  JEn.  7  ,  410,  où  qquns  le  font  à 
tort  rapporter  à  Danae,  au  lieu  de  le  faire  rapporter  à 
colonis. 

Acrïsïônïades,  a?,  nom  patron,  m.,  Axpiaico- 
viâoYK,  descendant  d'Acrisius ,  Persée  comme  fils  de 
Daiiaé ,  Ovid.  Met.  5,  69.  —  Dérivé  de 

Acrisïus,  ii,?».,  l\xptaio;,  Acrisius ,  roi  d'Ar- 
gos, fis  d'Abas ,  père  de  Danaé  ;  son  petit-fils  Persée 
le  tua  sans  le  connaître ,  Ovid.  Met.  4,  606. 

âcrïtas,  âtis,  f.  [âcer]  autre  forme  pour  acri- 
tudo  (  Gell.  i3,  3)  :  Vis  verilatis  atque  acritas,  Attius 
dans  Non.  493,  14. 

Acritas,  œ,  Mêla,  II,  750  ^xpîxa;,  Pausan. 
Messen.  cap.  34;  Strab.  VIII;  promontoire  de  Messé- 
nie,  près  de  Méthonc,  auj.  Gallo,  sur  la  côte  S.  de  la 
Morée. 

Acritas,  aï,  Ptol.;  promontoire  de  Bithynie , 
sur  la  Propontide,  entre  Nieomedis  &t  Cbalccdou,  auj. 
probablmt  Acrita. 

âerîter,  adv.  voy.  acer. 

âcrîtûdo ,  ïnis ,  /.  ;  qualité  de  ce  qui  est  acer,  ai- 
greur, âcreté,  acidité,  d'un  liquide,  Vitr.  2,  9;  au 


ACIU) 

fig.  :    vivacité  ,  feu  ,  énergie  (  </.  arei ,  //"  V  ,  a  )  ;  Vi- 

goret  acritudo  K.  popub,  Geu.  10,  t-. 

ftcrÏTOX,  ôcis  (acer,  vox,,  adj.,  Ain.,  qui  a  la 
inij  aigre. 

acri/.j  iiiiim,  a,  um  ,  fausse  leçon  p.  acrozymittj 
VOY.  ce.  mot. 

\c-ro,  oaacron,  ooû,  m.  (ôxpuv), —  1°)  extré- 
mité d'un  membre,  particulièrement  du  pied  de  co- 
chon, I  eget.  A.  V.  2,  28,  17  ;  5,  t',5,  2;  C,  8,  1.  — 
2")  l'extrémité  de  la  tige  d'une  plante,  Apic.  ^,  4.  — 
3°j  nom  propre,  roy.  Acron. 

■']■  fierôninii ,  ;  lis ,  n.  =  àxpôaaa  ,  —  1")  dans  le 
sens  absti .,  tout  ce  que  l'on  entend  avec  plaisir,  tout 
ce  qui  occupe  agréablement  lorcillc,  soit  musique,  soit 
lecture  ;  c'était  particul.  à  table  qu'il  était  d'usage  de 
faire  faire  des  lectures  ou  d'entendre  de  la  musique  ;  ainsi 
propremt.  :  musique  ou  lecture  de  table  :  Quum  ex  The- 
mistocle  qua-reretur  quod  acroama  aul  cujus  vocem 
lubeDuMÙne  audiret,  Cic.  Arch.  9;  de  même  dans 
\ep.  :  \iiiio  111  convtvio  cjus  (  Atlici  )  aliud  acroama 
audivit  quam  auaguoi>teii>,  Att.  14,  1.  —  De  là 
2°  )  par  métonymie ,  celui  qui  se  fait  entendre  à  des 
convives  réunis  à  table,  soit  comme  lecteur,  soit  comme 
musicien  ;  il  signif.  aussi  bouffon,  plaisant,  boute-en- 
train :  Clodius  dicitur  ipse  ille  ludius,  non  soluinspec- 
tator,  sed  actor  et  acroama,  Cic.  Sest.  54.  Fcstivum 
acroama,  id.  Verr.  2,  4,  22.  Cf.  sur  ces  mots  Ernesti 
Excurs.  sur  Sue  t.  Vesp.  ig,et  les  observ.  de  Wolf  sur 
ce  sujet  ;,Schœf.  Plin.  Ep.  6,  3 1 ,  1 3  ;  Bremi  Nep.  I.  c.  ; 
Creuzer,  Antiq.  5,  4 1G  et  437,  et  Adam,  Antiq.  2, 
44,  i84. 

f  âcrôâmatïcus,  ou  acroâlïciu  ,  a,  uni ,  adj.  = 
àxpoau.2Ttxi6:,àxpoaT'.xô:,  que  l'on  entend  seulement; 
d'audition  ;  de  là  ,  dans  les  écoles  philosophiques ,  la 
doctrine  communiquée  seulement  d'une  manière  orale 
aux  élèves ,  ésoténque,  par  opp.  à  l'instruction  exolé- 
riqiie,  donnée  pur  les  livres,  Gell.  20,  5. 

7  âcrôâsiM,  is,/.  =  à/.poaa'.;,  action  d'écouter. 
—  1°  )  réunion  de  savants  pour  écouter  une  exposi- 
tion ou  dissertation  orale  ,  réunion  d'auditeurs ,  audi- 
toire :  Ipsius  iilterx  sic  (p&offTopyuK  scripte,  ut  eas 
vel  in  acroasi  audeani  légère,  Cic.  Att.  i5,  17.  — 
2°)  l'exposition  même  qui  se  fait  devant  cet  auditoire  ; 
dissertation  orale ,  leçon,  cours  :  Eo  tenipore  quidam 
architectus  ab  Arado,  nomine  Calbas,  Rhoduni  quum 
venisset,  acroasin  fecit,  exemplarque  protulit  mûri, 
Vitr.  10,  22,  261.  l'iurimas  acroases  fecit,  Sucl. 
Gramm.  2. 

Acrûathon,  i,  Mêla,  II,  2;  Acrothon,  Plin.  IV, 
ro;  Acrothoon  ,  'Axp66toov ,  Herodot.  VII,  22; 
cf.  Thucyd.  IV;  v.  de  la  Chalcidice,  sur  le  mont  Athos, 
au  N.  O.  ^'Apollonia. 

âcrùâtïcus,  a,  uni,  variante  rf'acroamaticus  ; 
voy.  ce  mot. 

acrôuâtïcus,  a,  um,  adj.  (àxpoéarixô:)  ,  qui 
sert  à  monter  :  r^j  machina ,  Vitr.  10,  1,  échelle, 
échafaudage.  Il  est  écrit  en  grec  dans  plus.  éd..  de  Vitr. 

Acrôccraunïa,  ôrum,  n.  Plin.  3,  23;  Acroce- 
raunii  Montes,  m.  Plin.  4,  *•  [de  âxpo;,  haut,  et 
xepauv  6;,  foudre  ]  ;  les  monts  Acrocérauniens,  chaîne  de 
montagnes  située  entre  la  Macédoine  et  l'Epire ,  et  qui 
s'élève  jusque  dans  la  région  des  orages ,  Plin.  3,23, 
26.  Une  grande  partie  s'avançait  en  promontoire  dans 
la  mer  Ionienne,  au  grand  péril  des  navigateurs  ;  de  là 
infâmes  scopulos  Acroceraunia ,  Hor.  Od.  1,  3,  20 
(  d'autres  cependant  lisent  alla  Ceraunia  ;  cf.  Virg. 
Georg.  1,  332).  Lis  s'appellent  vraisembl.  auj.  Chi- 
meria,  Kimaria,  dans  la  Haute- Albanie.  —  2°)  par 
extension,  dangereux ,  périlleux  :  Haie  tibi  sint  sor- 
tes  :  hîec  Acroceraunia  vita  ,  Ovid.  Rem.  Ain.  739. 

Acroceraunium,i,  Plin.  ;  piomontoire  en  Epire, 
sur  les  confins  de  /'Illyris  Graeca. 

■f  àcrôchordou,  ônis,  /.  =  àxpoyopoûv  ,  acro- 
c/iorde,  verrue pédiculée ,  durillon ,  Ccls.  5,  28  et  14. 

Âcrôcôlcfium,  i,  n.  (àxpoxwXrjçiov  ),  la  partie 
supérieure  d'un  pied  de  cochon,  Veget.  A.  V.  6,  1,  2  ; 
cf.  interpp.  vol.  IV,  p.  io5  Schneid. 

âcrâcûlion,  i,  n.  comme  acro,  Cal.  Aur.  acut. 
morb.  1,  n  ;  cf.  Veget.  A.  V.  2,  47,  '• 

Acrôcôrinthus, —  os,i,/.,  Axpoxoptvôo;,  ci- 
tadelle de  Corinthe ,'  située  sur  une  hauteur ,  d'où  la 
vue  s'étendait  sur  deux  mers ,  la  mer  Egée  et  la  mer 
Ionienne,  Plin.  4,4,  5  ;  Mel.  2,3;  Stat.  Th.  7,  106. 
nEipfjVï);  elle  fut  enlevée  aux  Macédoniens  par  Ara- 
tus,  chef  de  la  ligue  Achéenne,  devint  jilus  tard  la  ré- 
sidence du. gouverneur  de  F Achaîe  romaine,  et  est  en- 
core auj .  avec  ses  36o  tours  la  clef  de  la  péninsule. 

acrôcùrïuni,  ii,  n.  espèce  d'oignon,  Plin.  19, 
5 ,  3o  ;  douteux. 

Acrolissus,  i,  5AxpoX'.(7ffo;,  Polyb.  VIII,  10: 
château-fort  en   Dalmatie,  au  N.  du  Lissus,  près  de 
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ii<  i  oiiipliuhiiii ,    i,  '/.  </'/v),  aerom 

Ithnle  ,  ,i  ti,  nui,  du  cortton  omiili 


I  II  lin  ,   .11//.    le   /.>/'/   </'  U(       '"  ' 

hoticliiu,   de  lu    DrÎH,    ■'     >  "i     s     I       ■<    Vnln.iir,  et  8  à 

,''<>  d  Albanonoln. 

|     itrrulil  lui»,  .i,    mu,  adj.  font  lit 

partie  tutu  i  tn  piei  ■•  ■  itotut  i 

.A»//  tes  parties  extrêmes   seul,  ,  étalent  en  niait 

ailtns  ,11  bois,    llibcll.   l'i'll.   i.     l'J. 

lerolochlna,  promontoire  j  ,i    Locbia 
|  lit  roiiitiim  ,    ii,   ii.    (Al  ,  iiiiiun,, ■  ./m 

termine  C-ptne  de  tomoplate ,  aeromion,  /     '/ 

'  *P"\' 
/,<-/.  /     >/ 
1<  ton,  mus,  m,       i  ")  roidn  C4niniens,iué  de  ta 
m,uii  m, m, ■,/,■  Homnlusdansla  >     /<  >  Romains  , 

four  I',,,,: van,  ut  des  /,uii,  s  lut,  >.    l'rop.    .',,    10,7.  — 
1,  G/*.    10,    7l>.l- 

t")  Heleuiut  Acron,  grammairien,  commentateur  de 
Térenee  et  tV  Horace,  Char,  p,   17S,  MtftfNtv.;  my. 

Surin:  ■■   lui.  [,  p.    i)ii  fi  .w./r.;  /'.    I, 

^  et  suie, 

\<  roiiniH  Iiiciim  est,  dit-on  .  /<•  l,u  d'I'ha-lingcn. 
partie  du  lac  de  lointaine.   Mot,   ; 

\rrimimiii  *it\it  ,    lieu  inconnu,   situe  dans    In 

Italie  ,    <  te,     lit.    1  *,    . 
nt  toii><  I  no.  .i    11111,    qn  ,lc  In 

en  par/,  des  étoiles,   Ftiinte.  ,:stro/.-x.  H. 
iii-rô|ioiliinu  ,    i  ,  '/.  [  ixpo;,  extrême,  et 
pied],  base ,  piédestal  d'une  statue ,  Vyg.  /W>.  ss. 

\t'i'o|>t>l js.   in,    Thucyd-i    l'Acropole,    citadetli 
d'Ali,,  ■  rets  l'an  [58a  81».  J.  ('. 

Ulicii;c. 
Itinpolis.    SàxpfaoXtC,  Joseph.;  la  partie  lu  plus 

de  .Ici  usaient. 
Irropolis,    is  ;    Ai   /•■/.   V.    il'  Igropoli,   tlutis   la 
Principauté  Citérieure  ,/u  Royaume  de  .\  aptes. 
WtTopolis,  is  ;  bourg d' Etoile. 
\frt*>iiôlis<is,  m>m  d'une  chanteuse,  dans  Plant. 
Fpi.i  ,  (a).  67. 

acror ,  ôris,  =  teriludo,  Fulgent,  contin.  Virg. 
ah  mit.  (analogue  à  amaror  ,/c  amarua  <•/<';  Digror  </<• 
oiger.  ) 
V  àcroicna,  ômm,  ».  =  àxp<oTr,pia.  —  l°  )  saH- 

WmmetS,  extrémités  ;  par  ex.  :  d'un  port,  l'itr.  5, 
12. —  2"! .'.  H'architect.,  st\  lobâtes  placés  au-dessus  des 
colonnes  et  supportant  îles  statuettes;  sailli  :s  au  Jatte 
d'un  édifice  .  pour  servir  de  piédestaux  à  des  statues  , 
l'itr.  3  fin.  ;  cf.  Midi.  Arclicol.  §  18  >■  Si  Ion  d'autres, 
il  désignerait  les  statues  elles-mêmes  ,  Uisl.  Archilect. 
2 15  et  1  U>. 

Acrothooii  :  cf.  Acroalbon. 

[  ncroïjiuus,  a,  uni,  légèrement  fermente  :  ~ 
panis,  d'après  Isid.  Orig.  20,  2,  i5.j 

Acrurioii;  appela  plus  tard  Galatc,  un  des  som- 
mets de  l'OEta  en  Thessatie, 

acrus ,  a ,  uni ,  arch.,  comme  acer,  Malt,  dans 
Charis.    1.  ".   93. 

Acstcila ,  ne  ;  la  pet.  v.  d' Achstcdt ,  Acksted,  a 
1  nt,  _A.  de  Brème. 

1.  sicta,  ôrum,  voy.  ago ,  part. 

1.  aetn,  ;v,/.  =1  àxTr, ,  le  rivage  agréable,  om- 
bragé,  delà  mer;  côte,  plage,  haie,  considérée  comme 
séjour  agréable  (cf.  Mur.  f'arr.  Lcctt.  1,  t'.  3;  Burin. 
Quint.  Inst.  7,  3,  3i.  In  acta  cum  nieliorihus  jacebat 
ebrius,  Cic.  l'err.  1,  5,  25;  de  même  (\el.  iô;  Ait. 
:.',,  S  ;  Fam.  y,  6;  Virg.  .En.  5,  6*3;  Nep.  Ages.  8, 
1  ISremi. 

Acta,  te  ;  v.  d'Acarnanie  ,  sur  les  bords  de  la  mer, 
près  iV'Aiiactorium. 

Acta,  îb;  lieu  de  Magnésie,  sur  les  cotes  y.  de 
la  Thessalie. 

ai'dra,  a;,  /.  plante  à  odeur  forte,  hièble ,  sh- 
reau.  Activa  spicata ,  L'uni.,  Plin.  17,  7,  26. 

ActaM,  a»;  cf.  Atiica. 

Acta>ôn,  ônis,  m.,  'AxTaiwv  ,  Actéon,  petit-fils 
Je  Cadmus ,  qui ,  ayant  vu  Diane  au  bain  avec  ses 
nymphes,  fut  déchire  par  ses  chiens,  Ovid.Mct.  3,  i38. 

Aclivoiiis  Fons,  tis;  fontaine  de  Béotie,  entre 
fluraa  etMegara,  sur  le  Cilbceron. 

Actu^us,  a,  uin,aray.j  'AxTaïo;,  Attigue,  Athé- 
nien :  In  Aclajo  Aracyntho,  Virg.  Ecl.  1,  24  (parce 
ente  celte  montagne  était  située  sur  les  frontières  de 
l' A  t  tique);  de  même  Ovid.  Met.  6,  711.  et  passim  ; 
cf.  Brenù  Nep.  Titras.  2,  1. 

\<  tania,  x,  Plin.  IV,  i3;  Ptoi;  ile  au  N.  delà 
Germanie,  vraisemblablmt  Vile  de  Schelling,  apparte- 
nant à  la  province  de  Frise  (Fricsland). 

iictâi-ius,  ii,  m.  sign.  y/Vactuarius ,  scribe,  ré- 
dacteur, Inscr. 

Acte,es,y.  —  i°)  'Ay.rrltpropr.  pays  de  cotes,  cote, 
littoral  ;  premier  nom  de  l'Attique,  province  de  la  Grèce 
moyenne ,  dont  la  capitale  était  Athènes,  Plin.  4,  7, 
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\,  I  WitiiH  ,  .1  ,  mu  ,    adj     .  ,111,  ■  1 

vicloria ,  bâtait/»  d'  tetium,  ludi, 

/nu  .pi'  iugutte  institua  à    tetium,  <pt,  ,/•■ 

Jupitt  r,  poin  ,  élébi ,  1   "i  1/,  1  \, 

11.    ,  au   aval,  m  ,  ,,iiil>uiti,  ,1   4,  tium 
Ann.  1 ,   ,  •    /'■  ta,  ud>,t.   \,  lin  lu,  (',        u 
.m u,t,  ,1 , elle  bataille,  /">• 

\tiiiis,  Idi  ■ ,  t         1      d   1.  iin.p,,  ,     itlu 

ni  en .  .  ■  >./'/,  tium .  a 

rapporte   :    t  l<<  >|>.it  i  .1  ,    p,n,,    ou'ol/e  fut    111111,11, 

t,  ,1    t,  tium ,  Stat,  Si/v,   I,  i,  1 
iit'l  1  miisiis,  ,i,  mu,  n,  lie  en  iu\oii\,  radient . 
inut  ;  ■  -    n  1  Ii  m, 1,    tméros,  m  l'ui/iu    ;  1 . 

llfliti,    6nif  ,  /.  [  IgO  ]  I")    action,    dan, 

gni/i,  iiiion  lu  plus  générale;  a,  tien,-  ,  faculté  d', 

action,  a, te,    fait   !    \uii  inmlu    DCOI  Ipolltt    iimlu    il 

Bdione  divina,  wd  etîam  hominet  inartei  efficil,  non 

seulement  dépouille  les  i/iein  de  lu  /acuité  de  w  mou 
voir  8t  d'agir  Olti  leur  appartient ,  mni\,  etc.,  <  1,  ■ 
\     /'     1  ,    i-  ;  d,    même  ib.  a,    |C>;    Fin.  5,   "y.     '1 

Accompagne  cCun  gén.  subjectif  :  \*\  eai  n-^  parandai 
quibus  actio  \\\te  coDlinetur,  l 'activité  de  tu  vie,  ut. 
oit   1,  1  ;  ,  t  avec  un  gen.  objectif  :  [laque  me  aperta 

BClio  l'cniin    ill.ir (  l'accomplissement  public   d,    ,,s 

p)  petnlautia  racat ,  / d.  tb.  i,  IS  Nej  iii-<  actio- 
iiiiii  ullios  rei  poste  în  eo  eue ,  id.  tcad.rs,  i  i,  ro8; 
d,  là  aclio  graliaram,  action  de  grâces,  rtmer ciment, 
id,  Fam.  m,  19,  et  iiiUeurs fréquemm,  (cf.  ago,  III  , 

.',  ).  —  Dans  la  rie  publique 

'.).")  Service  public,  se:  cice  étEtttt,  l'activité  consa- 
crée à  t'Ftat.  ■ —  A)  en  g,  nér.  :  Ali.i'  raliones  honestaa 
noliis  el  curas  el  actiones  liaient,  id.  Fam.  g,  x.  \,- 
tiones  Iribunorutn,  l'exercice  de  tans  fonctions ,  Liv. 

b,  1  (  ;  de  même  aclio  cniiMilaris ,  l'exercice  des  fonc- 
tions consulaires,  id.  ',,  55,  et  autres.  Aclioncs  nostras 

scriptis  mandaremus,  écririons  nos  actes ,  Cic.  Off.  i, 

1.  —  De  là  négociation  ,  délibération  ;  conférai,  1  -s  . 
pourparlers  :  DlSCessu  coiiMiluin  aclio  de  pacc  sublata 
est,  les  négociations  pour  ta  paix  sont  rompues,  id. 
.lit.  (),<).  Principalmt  :  —  II)  en  part,  de  faction 
judiciaire,  île  la  procédure,  et  d'abord — 'a)  la  plainte, 
le  procès  .  dans  te  sais  abstrait  ,  avec  un  gai.  détermi- 
na tif ,  par  ex.  :  Aclio  fuiti ,  \\\']\\Y'\;\Y\\m,  plainte  ou  ac- 
tion pour  roi,  en  réparation  d'un  dommage  ;  et  avec 
de  :  Actio  de  repetmidis,  de  arboribos  succisis  pro- 
cès intenté  pour  crime  de  concussion  ,  pour  des  ar- 
bres coupes  ;  etc.  Actionein  alicui  intendere,  intenter 
une  action,  un  procès  à  qqn,  Cic.  Mil.  1  ;.  ~  instituerc. 
('./.  Mur.  g.  Actionem  restituit  iis  qui  formula  exci- 
dissent,  il  permit  d'appeler  à  d'autres  juges,  il  ré- 
tablit dans  leurs  droits  de  demandeurs  ceux  qui  en 
étaient  légalement  déchus  devant  les  juges  ordinaires, 
Suet.  Clattd.  14.  Multisactioues  (les procès)  el  re$(les 
biens  en  litige)  peribant',  Lie.  3y ,  18,  et  beauc.  d'au- 
tres. —  (5)  l'accusation  dans  le  sens  concret,  l'acte, 
la  formule  d'accusation  :  Inde  illa  actio  :  orE  cofsi- 

I.IOQL'E    Tl'O,    FL'RTUM    AIO    FAirriM    ESSE,     Cic.     Ff.    D. 

3,  3o,  74;  cf.  id.  Cœcin.  3;  de  Or.  1,  36,  167.  De 
là  en  gai.,  formule  judiciaire ,  formalité  dont  l'omis- 
sion infirmait  une  affaire  judiciaire ,  était  un  motif  de 
cassation  :  Actiones  Manilianx,  les  formes  prescrites 
par  la  toi  Manilia  pour  les  ventes  et  achats ,  Cic.  de 
Or.  1,  58,  246.  Actiones  Hostiliana?,  /.  c.  37  ,  la  mar- 
che à  suivre  ,  d'après  ta  loi  Hostilia  ,  dans  les  procès 
relatifs  à  une  succession.  —  De  ta  y)  discours,  plai- 
doyer, plaidoirie  ;  c'est  ainsi  que  Cic.  nomme  ses  dis- 
cours contre  ferrés  :  actiones  (  divisés  en  deux  parties  : 
actio  prima,  dans  laquelle  il  produit  les  témoins  né- 
cessaires pour  chaque  chef  d'accusation;  et  aclio  se- 
cunda,  dans  laquelle  il  expose  en  un  discours  suivi  ses 
assertions  et  ses  motifs  );  de  même  Suet.  :  Continua;  ac- 
tiones,  Ifer.  i5.  In  prima  parte  actionis  ,  Quint.  Inst. 
10,  1,  20  et  ailleurs.  —  0)  la  permission  de  déposer 
sa  plainte ,  de  poursuivre  ;  Dare  alicui  actionem  (  ce 
qui  était  dans  les  attributions  du  préleur  ou  juge , 
l'crr.  2  ,  2  ,  27  ).  —  e)  discussion  de  la  cause  devant 
tes  juges  ,  jour  de  comparution  ,  d'audience  :  Prima  , 
altéra,  tertia,  id.  l'en:  1,  3o;  2,  2,  6. 

3°  )  Les  gestes  du  corps  accompagnant  le  débit  oral, 
l'action  ,  dans  l'acception  la  plus  large  (  cf.  ago,  III, 
10);  — a)  de  l'orateur  :  le  débit,  te  jeu  oratoire, 
élément  indispensable  de  F  éloquence  populaire  chez 
les  anciens  (cf.  le  passage  classique  du  Brutus ;  3S  ) , 
dans  lequel  on  comprenait  souvent  la  voix  même  : 
Actio  ejus  habebat  et  in  voce  magnum  splendorem. 
et  in  motu   summam  dignitatem ,  ib.  68  ;  cf.  Or.  1 7 . 
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inquiet,  remuant,  turmiunt ,  p, 
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,  t  di  amaliqiu  Multa     pi  1  tilatil  ,  d 

plaida  beaucoup dt  Brut,  fo,   \, 

lilareti  jouer  beaucoup  dt  Itrp. 

■  ;   d,    mime    Tac.   H.  suri.   Lut/,,    s, 

//.  9,  6. 
%riniiii,  1,  Citer.  Wi,  tpUt.  <, ,  Plin.   W 
Sue  ton,  August.  cap,  in  ,  Ruti       .  '/'/</,  II,  ';  ;    w 

'.:;  -,    1  liuriil.  llli.     |  ;    \lra/>.    \   ;    Ihn.   ta      .  ////.   !..   — 

I  ammi  Apnllum  Aiiii  ;   —   v.  d'Acarnanie,  nr 

ntoires  Aclium  toriiim,  avet    un  t,mplc 

1/'  tpollon,   que  l'on    dit   ban  pat  t,  s   Acgonauh 
fut  là  qu  Auguste,  selon  Sticiun.  Tiber.  cap.  (i,  établit 

Us  /ai  1    a,  :ia pu  <,  I  nid    \ 
u  Neptune. 

Artilllll,  i,  (  icir.;  Suit.  dagUSl.  cnp.  i-,  1  3  ; 
Meta,  II,  :  ;  VMTIOV,  Strah.  \  ;  pi  nnioniuu  /  d'Acar- 
nanie, a  i'O.  du  golfe  d ' Ambracte,  où  Octave,  fan  di, 

i.  'il    av.    J.-C.  battit  sur  mer  Antoine  el   ■ 
pâtre,  et  devint  par  là  seul  maître  du-pmtvoir.  Aclio- 
eus,  a,  uni,  Suetoii.  ;   l'ellei.  ;  ActiâilHt,  adj.,  < 
Aclius,  adj.,   rugit. 

'  actilllicûla  ,  x,  f.  dimin.  \  aclio];  petit  plai- 
doyer, petit  discours  contre  qqn ,  Plin.  F.p.  <j,   16. 

Arlîus.  a  ,  11111 .  adj.  poétiq.  pour  Actiaiis.  d' Ac- 
lium ,  Virg.  dEn.  3,ar8o;  H,  673  :  llor.  Ep.  1,  iS,  61  ; 
Actius  PIxL'bus , parce  qu'il  avait  un  temple  à  Actium 
(roy.  Actium),  Prop.  4,  6,  67. 

aeiYroa,  a, «un,  adj.  [ago]  —  1°)  actif:  Plulo- 
sopbia  activa,  la  philosophie  pratique ,  par  opposition 
à  la  philosophie  contemplative ,  Sen.  Ep.  tjrt  med.; 
cf.  Quint.  Instr.  i,  j  extr.  —  2U)  t.  de  gramm.  :  Yiiba 
activa,  verbes  actifs ,  c.-à-d.qui  expriment  une  action, 
par  opposition  à  verba  neutra  ou  iniransiliva  (neu- 
tres ou  intransitifs  ),  Charis.  p.  1  38  ;  Diom.  p.  3î6  P. 
et  ailleurs. 

actor,  ôris,  m.  [ago]  —  1°)  celui  qui  mène  le 
bétail  'cf.  ago,  1,1):  Irus  egens  peeoritque  Melan- 
thius  aclor  edendi,  pâtre,  Ovid.  Her.  1,  95.  — 
généralement,  celui  qui  fait  marcher,  qui  meut, 
dirige,  exécute,  accomplit,  fait  quelque  chose,  faiseur 
(cf.  ago,  111)  :  —  a)  en  gen.,  en  part,  de  toute  espèce 
d'activité  :  Ut  illuni  efliceret  oraiorem  verborum,  ac- 
torem  rerum  ,  de  Or.  3  ,  1 4  (  comme  traduction  de 
-irv.-r,yj.  Epyitv,  Uom.  11.  :,  443 \.  Celo  dnx  auctor 
et  aclor  illarum  rerum  fuit,  dirigea,  conseilla,  exé- 
cuta ces  choses,  id.  Sext.28  ;  de  même  Cœs.  B.  C.  1, 
26  ;  Xep.  Alt.  3,  2  Bremi,  et  ailleurs.  —  b)  en  juris- 
prudence ,  celui  qui  intente  un  procès ,  qui  cite  en 
iuslice,  accusateur,  demandeur  en  justice  :  Sed  accu- 
satorem  pro  ornni  actore  et  petitore  appello,  Cic.  Part. 
32  ;  particul.  :  homme  d'affaires,  homme  de  toi,  juris- 
consulte :  IVIoloni  Rhodio  et  aclori  summo  cansarum 
et  mogistro  ,  id.  Brut.  89  fin.  ;  de  même  Hor,  A .  P. 
3C9,  et  ailleurs.  Comme  généralement  ce  ne  sont  pas 
tes  parties  intéressées  elles-mêmes  qui  dirigent  les 
procès,  mais  bien  des  avocats,  des  charges  d'affaires, 
ces  mandataires  s'appelaient  adores  ,  Cic.  Oman.  1; 
—  Et  de  ta ,  plus  tard  —  c)  ce  mot  a  été  a/tpiiqué  à 
tout  gérant,  agent,  intendant,  administrateur,  par 
ex.:  de  la  fortune  ,  des  biens  d'un  maître  (peut-être 
aussi  a-l-it  été  ainsi  nommé  parce  qu'il  était  chargé 
de  faire  rentrer  les  revenus,  cf.  ago,  I,  5  ).  De  même 
dans  Tacite  :  Actor  publions  ,  administrateur  des  biens 
de  l'État,  C  agent ,  l'intendant  de  CEtat,  Ann.  2,  3o; 
3,  67  ;  de  même  Actor  suniniarum  ,  caissier,  trésorier, 
Suet.  Dom.  11,  etc. —  3°)  en  t.  de  rltétor.,  celui  qui, 
I  comme  orateur  ou  comme  acteur,  représente  publi- 
quement qqchc ,  orateur,  acteur;  ainsi —  a)  celui 
qui  prononce  mi  discours  :  Iiiventor,  eompositor,  rc- 
tor.  celui  qui  invente,  celui  qui  arrange ,  celui  qui  dé- 
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bit»,  Cie.  Or.    19;  —  et  b)   l'acteur  :  ActOrei  vnin- 

dariiin  el  tel  liai  uni  pai  liilin,  acteurs  jouant  les  SCCOndl 

et  troisièmes  lûtes  ,   ni.  t'u-cin.    i  >  ;  de  même  Je  Or    i  , 

il,  Ou.  FIT.    i,  i,  iG  (</.  ago,    III,»'   10,    et   .11  ho 

\«lor,  fuis,  m.  nom  propre  de  plusieurs  guerriers, 
a)  compagnon  iÊnèe,  Virg.  JEn.  9,  5oo.  —  b)  Au- 
sonien,  ni.  tlnJ.  12,  94;  cf.  Hygitt.  Fa//.    1 ',,    toa. 

II".     /)«     /t/ 

Af  tôriilcs,  B,  «f/«  patron,  m.,  fils  ou  pet'it-fds 
d'Aclor  :  Palroclus,  Ovid.  Tr.  1,  9,  29. 

■etSrliui)  a,  uni,  (actor),  actij ,  agissant,  effi- 
cace ,  Tert.  Anim.  1  't. 

Aftriila,  SB,  l'Un.;  v.  de  l'Arabie  Heureuse. 

ai-trlx,  îcis,  y.  même  sens  que  actor  «"  2,  b,  ae- 
mailderesse ,  celle  aut  intente  une  action  ,  Coé.  7,  16, 
.»i.  —  Intendante,  femme  de  charge,  Inscr.  ap.  Mu- 
ral or.  91  3,  6. 

*actiïalis,  e,  ad),  [ago]  actif,  pratique  ,  Ma- 
crob.  Sonin.  Se.  2,  17.  —  ~  noniina ,  Mac/:,  mots 
qui  expriment  une  action  [<^>  cauterium,  ~  ignis  , 
agissant ,  réel,  effectif,  oppos.  à  potentialis,  L.    '/.  j 

acl  u.irml  11111  ,  i,  ri.  petit  vaisseau  rapide,  à 
rames ,,  Cie.  Ait.  16 ,  3  ;  10,  1 1  ;  cf.  le  mot  suivant. 

1.  actuârïus,  a,  uni,  adj.  [  ago  ]  qui  est  mené, 
mis  facilement  en  mouvement,  rapide,  vite,  léger  : 
Actuaria  Davis,  bâtiment  léger,  Cœs.  B.  li .  5,  1  ;  Sali. 
Ilist.  et  Sisenn.  flist.  dans  Aon.  534,  33;  de  même 
Liv.  25,  3o.  Acluarium  navigiuni,  Cœs.  B.  C.  1 ,  27. 
Simplement  aussi  actuaria  ou  actuarium  ,  même  sens, 
Cie.  Att.  5 ,  9;  cf.  Gell.  10,  a5.  Acluarius  limes,  le 
chemin  de  traverse  ou  vicinal  large  de  douze  pieds  entre 
les  champs,  Hyg.  Actuarii  canes,  chiens  de  chasse, 
chiens  courants,  d'après  Vel.  Long.  2234  P. 

2.  actûarïus,  i  (que  qquns  écrivent  actarius,  pour 
le  distinguer  du  précédent ,  Vel.  Long.  2234  P.)  se. 
scriba,  m.  —  1°  )  sténographe ,  scribe  ,  Sue  t.  Cœs.  55; 
Scn.  Ep.  33;  cf.  Lips.  Tac.  Ami.  5,  4-  —  2°)  qui  co- 
pie les  comptes  de  son  maître,  copiste,  Petron.  Frag. 
trag.  53  llurm. 

actùôsus,  a,  uni,  adj.  [  actus  ]  plein  d'activité, 
très-actif  (avec  l'idée  accessoire  de  zèle,  d'impulsion 
intérieure ,  il  diffère  «/'industrius,  qui  se  rapporte  plus 
aux  moyens  par  lesquels  on  atteint  son  but ,  Dœd.  Syn. 
1,  123)  :  Virlus  acluosa  et  deus  vester  nihil  agens, 
Cie.  IV.  D.  1,  40;  de  même  Or.  36,  125;  Sen.  Ep. 
3g.  —  De  là  2°)  d'après  Fest.  s.  v.  Actus  ,  p.  i5  :  ac- 
teur ou  danseur.  —  Adv.  actuose,  avec  action,  énergie 
ou  passion  ;    Cie.  de  Or.  3,  26,  102. 

1.  actus,  a,  um,  part,  c/'ago. 

2.  actus,  ûs,  m.  (ago),  —  *  I)  —  A)  mouvement 
imprimé,  impulsion:  levi  admonitu,  non  actu,  inflectit 
feram ,  Cie.  Rep.  2,  40,  il  n'a  pas  besoin  de  chasser 
devant  lui  cette  bête  pour  la  diriger,  un  léger  avertis- 
sement suffit.  Pilaque  contorsit  violento  spirilus  actu, 
Luc,  le  vent,  par  une  impulsion  violente,  etc.  — 
B)  particulier.,  l'action  de  faire  marcher  devant  soi  un 
troupeau  :  Quia  non  veniant  pecudes,  sed  agantur,  ab 
aclu  nomen  Agonalem  habere  diem,  Ovid.  d'où,  me- 
taph.  :  —  C  )  en  t.  de  droit,  le  droit  de  faire  passer  des 
bestiaux,  ou  une  charrette,  à  travers  des  terres  ;  droit  de 
passage  :  Aquae  duclus,  baustus,  iter,  actus,  Cie.  Case. 
26.  —  D)  le  chemin  même  où  l'on  a  le  droit  de  passer, 
chemin  de  passage  ou  vicinal,  Dig.  8,  3,  1  et  7.  — 
E  )  l'étendue  légale  d'un  tel  chemin  ;  d'où,  en  t.  d'ar- 
pentage, acte,  mesure  géodésique  ;  l'acte  simple  (  mini- 
ums) avait  120  pieds  de  long  sur  4  de  large;  l'acte 
carre  (quadralus)  120  pieds  carrés  ;  l'acte  double  (du- 
plicalus)  240  p.  de  long  sur  120  de  large,  Isid, 

II)  mouvement  reçu  :  Actus  facilis  rotas,  Petron., 
mouvement  rapide  de  la  roue  du  potier.  Unda  vix  aclu 
levi...  treniit,  Sen.  Ag.  432,  l'onde  tremble,  à  peine 
agitée  d'un  léger  mouvement. 

III)  mouvement  naturel,  spontané.  —  A)  au  pro- 
pre :  mellis  cunclautior  actus,  Lucr.,  le  mouvement  plus 
lent  du  miel  (lenteur  à  couler).  Fertur  in  abruplum 
niflgnû  nions  improbus  aclu,  Virg.,  l'énorme  masse  se 
précipitant  avec  une  grande  impétuosité.  —  B  )  au 
fig.,  en  t.  de  rhét.,  mouvement,  élan,  vie  :  motus  in 

iiis  orationis  et  aclus,  Quint.,  c'est  là  ce  qui  donne  au 
discours  le  mouvement  et  la  vie. 

IV  )  manière  de  se  mouvoir,  —  A  )  au  propr,,  dé- 
marche, allure,  port  :  Quanto  venit  spectabilis  actu, 
Ov.,  Hal.  72.  — B)  en  t.  de  rhét.,  action  oratoire, 
geste  ;  jeu  mimique  ;  Sine  carminé  ullo,  sine  imitando- 
runi  carminum  actu,  Liv.,  sans  vers,  sans  gestes  pour 
exprimer  le  sens  des  vers.  —  C)  et  en  g  en.,  jeu 
théâtral,  représentation  dramatique,  rôle  :  In  tragico 
quodam  aclu,  Suet.,  en  jouant  dans  une  tragédie  \ 
actus  hislrionum  veris  aftectibus  minor,  Quint.,  le  jeu 
des  acteurs  n'égale  jamais  une  passion  véritable.  Actus 


fabellanim,  XÀ9.  7,  2,  r',  représentation  de  pièces. 
\  )  résultai  du  mouvement,  œuvre,  acte ,  fut ,  ac- 
tion  :  Ad  ipeculandoi  actui  Hanoibalù,  Ju<t.  pour 
épier  let  aémar cites,  les  mouvement*  tCAnnibal.  Her- 
culei  actus,  Claud,  Actus  lanti,  Luc,  Jlic  acttu,  Plia. 
Panég,  In  praxis  aclibiu,  Cie.  In  quanuilocttmque 
BCtU,  Suet.  In  actu  mori,  Sen.,  rire  encore  actij  eu 
mourant.  In  actu  ose,  Sen.,  être  actif,  occupe,  agir, 
acte,  fuit,  par  oppos.  à  paroles  :  Non  rerbll  laiituiii 
ratiuii  haberi  posse,  sed  eliain  aclu,  Paul,  Dig.  48,  5, 
par  oppos.  à  la  simple  puissance,  en  t.  de  pliiL, 
Apul. 

VI)  l'objet  habituel  de  l'activité,  charge,  office, 
fonctions  :  —  A)  en  gèn.  :  Quito)  ad  prislinum  actuni 
reversus  fuerit,  Traj.  dans  Plin.,  quand  il  aura  re- 
pris ses  anciennes  fonctions.  Coliocali  in  actibus, 
Vopisc;  les  hommes  en  place,  les  fonctionnaires.  — 
H)  particulier.,  fonctions  d'intendant,  de  régisseur  : 
actum  administrais.  Ulp.  ~  gerere,  Scav.  In  actu 
esse,  Caltistrat.  Actus  sui  rationem  redderc,  Llp., 
rendre  compte  de  sa  gestion.  —  C)  détermine  par 
rertim,  Sue!.,  Aug.,  32;  Claud.  23;  par  forensis, 
Quint  il.  ou  même  seul,  Plin.  Ep.  9,  25,  3.  Ulp.  Dig. 
1,  16,  4,  l'administration  de  la  justice,  l'expédition 
des  affaires  judiciaires  :  au  plur.,  affaires  du  barreau, 
Ulp.  —  D)  la  manière  dont  on  procède  dans  les  aj- 

faires  judiciaires,  procédure  :  Actum  quem  debuisli 

secutus  es,  Traj.  dans  Plin.  Ep.  X,  r. 

VII)  série  d'actes  ou  de  faits,  formant  dans  un 
tout  une  partie  distincte;  doit,  —  A)  acte,  division 
principale  d' une  pièce  de  théâtre  :  Neve  minor  neu  sit 
quinto  productior  actu  Fabula,  Hor.,  qu'une  pièce 
n'ait  ni  plus  ni  moins  de  cinq  actes.  Non  solum  unum 
actum,  sed  totam  fabulam  confecissem.  —  B)  divi- 
sion principale  d'une  ruche,  rayon  :  limitibus  binis 
circa  singulos  aclus,  ut  aliis  intrent,  aliis  exeant,  Plin. 
XI,  10,  deux  sentiers  autour  de  chaque  rayon.  — 
C)  en  gén.,  division,  partie,  et,  comme  nous  disons, 
acte  :  Quum  cetera?  partes  aetatis  bene  descriptae  sint, 
extremum  actum  tanquam  ab  inerti  poêla  esse  neglec- 
tuni,  Cie.  De  Sen.  2,  5r.  Primus  aclus  istius  vil». 
In  quarto  actu  improbitatis. 

actûtuni,  adv.  de  temps,  aussitôt,  vile,  prompte- 
ment,  =  aùtîxa,  fréquemment  employé  par  Piaule, 
plus  rarement  par  Térence  ;  et,  outre  ces  seuls  pas- 
sages :  Cie.  Phil.  12,  11, "26;  Virg.  JEn.  9,  254,  et 
Liv.  29,  14,  5,  il  ne  se  retrouve  plus  du  tout  dans  les 
auteurs  de  la  période  classique  :  Vos  qui  regalis  cor- 
poris  custodias  Agitis,  ite  actutum  in  frundifeios  lucos, 
Nœv.  dans  Non.  323,  1.  Aut  hic  est,  aut  hic  affore 
actutum  autumno,  Pacuv,  dans  A'on.  1Z7,  11.  Nisi  ac- 
tutum bine  abis ,  Plaut.  Amph.  i,  1,  198.  Redibo 
actutum.  .  .  .  Id  actutum  diu  est,  ib.  1,  3,  32,  et  de 
même  Cure.  5,  3,  49;  Capt.  3,  5,  75,  et  beauc.  d'au- 
tres, Pacuv.  Dulor.  dans  Non.  237,  11  ;  Att.  ib.  357, 
i3  ;  Ter.  Ad.  4,  4,  26,  et  Phorm.  5,  (i,  12  (  ce  mot  dé- 
rive de  actu  ,  comme  aslutum  de  astu  ,  Prise.  10 1 3  P-  ; 
cf.  Hand  Turs.  1,  73  et  74.  D'après  Lindcm.  De  Adv. 
Latin.  Spec.  \,p.  17,  c'est  le  participe,  pris  adverbia- 
lement,  d'un   verbe  actuo,  inusité). 

[âcuârïum,  qu'on  écrit  aussi  aciarium,  ii ,  n. 
(  acus  )  étui  pour  les  aiguilles,  aiguillier,  M.  L.  ] 

*  âcûârius,  i,  m.  [acus]  fabricant  d'aiguilles , 
aiguillier,  dans  Fabrett.  p.  3o8. 

Acube,  es,  Ptol.  ;  source  ou  lac  dans  l'intérieur 
de  la  Regio  Syrtica,  à  l'E.  de  la  riv.  Cinyps. 

i'iciïla,  ne,  dimin.  f.  [acusj  petite  aiguille,  d'a- 
près Cledon.  1896  P.;  mais  peut-être  faut-il  lire  aci- 
cula  ;  voy.  ce  mot. 

Affila,  ae;  Aquae  Tarinœ  ;  lav.  d'Acquapendente, 
dans  les  États  Romains ,  sur  une  petite  colline,  sur  la 
riv.  Paglia,  à  2  m.  O.  d'Orvieto ,  n{  au  iV.-O.  de 
Rome. 

Aculanuiu;  cf.  ,£clanum. 

âcûlêâtus,  a,  um,  adj.  [aculeus]  —  1°)  pourvu 
ou  armé  d'aiguillons ,  en  pari,  d'animaux;  épineux, 
acttminé ,  en  pari,  de  plantes ,  Plin.  20,  22,  91;  24, 
19,  119.  Au  fig.  :  — a)  piquant  :  Aculeata  sunt,  ani- 
nium  fodicant ,  Plaut.  Bacch.  1,  1,  29.  Satis  aculcalas 
ad  Dolabellam  litteras  misi,  Cie.  Att.  14,  11.  — (  b  sub- 
til, contourné  :  Contorta  et  aculeata  sopliismala,  id. 
Acad.  2,  24.  —  2")  coup  porté  avec  un  aiguillon, 
blessure  faite  avec  un  aiguillon,  piqûre,  Plin.  20, 
ai,  84.   _ 

Aculco,  ônis,  m.,  nom  propre  d'homme,  Cie. 
de  Or.   i,43. 

acûlëus,  i,  m.  (d'après  Prise.  618  P.  dimin.  de  2. 
acus,  avec  changement  de  genre,  comme  diecula  de  dies, 
cf.  Valer.  Prob.  1 463  P.  )  aiguillon  ;  —  a)  d'animaux  : 
Apis  aculeum  sine  clamore  ferre  non  possumus,  le 
dard  de  f  abeille ,  Cie.  Tusc.  2,  22  ;  de  même  id.  Fin. 


5,  i5.  —  Ergot  des  coqs,  Colum.  8,  2,  8.  — 
b  )  pointe,  piquant  des  plantes  :  /^>  spiiiarutn,  Plin.  3, 
1  S;  <j,    ta.  ~  cuiduoi  uni ,  id.   20,  ii,  99.  —  c)  en 

pari,  de  la  jlèchc  :  la  pointe  ,  Liv.  38,  91.  —  Au  fig.  : 
a)  en  pari,  d'un  discours,  vif ,  piquant,  pénétrant,  in- 
cisif, mordant;  trait,  dard,  aiguillon  :  Piiligiint , 
quasi  BCuleis,  interTOgaliunCUUt,  comme  avec  des  poin- 
tes ,  lie.  Fin.  4.  3;  de  même  id.  Acad.  2,  3i;  Plane. 
2',,  et  ailleurs;  Liv.  2 3,  42,  5.  —  b)  en  pari,  d'une 
manière  d'agir,  dure,  sévère  envers  qqn.  :  AculeOI 
nlati>  jiidicum  evellere,  arracher  les  traits  de  la  sévé- 
rité des  juges,  désarmer  la  sévérité  des  juges ,  Cie. 
t  tuent.  55  fin.  ;  de  même  id.  Cozl.  12,  29  —  c)  en 
pari,  d'un  sentiment ,  douloureux  ,  poignant  :  Jaiudu- 
(luin  ineuni  ille  pectus  pungit  aculeus,  Plaut.  Tria.  J, 
■>.,  1 58.  Domeslicarum  sollicitudinum  aculei,  vifs  cha- 
grins domestiques,    Cie.  Att.   1,  iS. 

âc  finie  11,  mis,  n.  [acuoj —  1°)  la  pointe  (en  tant 
qu'elle  sert  à  piquer  ;  diffère  de  cacuiuen,  qui  désigne 
seulement  l'extrémité,  le  sommet  d'une  chose,  Diod. 
Syn.  2,  108  )  :  Tum  clupei  resonunt,  el  i<i  1  i  ^Iridel  aeu- 
men,  Enn.  Ami.  1  r,  1.  r^,  coni,  Lucr.  4.  412.  ^nasi, 
id.  6,  1 1 92  (  le  rétrécissement  du  ne:  en  pointe  avant  la 
mort;  cf.  Dentl.  Hor.  Slat.  1,  3,  29).  Acumen  stili , 
la  pointe  du  stylet  à  écrire ,  Cie.  de  Or.  1,  33.  Fer- 
mai Diana  voianti  Abstulerat  jaculo  :  lignum  sine  acu- 
mine  venit ,  Ovid.  Met.  8,  353  ;  de  même  id.  ib.  3,  8  ;. 

—  De  là  aussi  l'aiguillon ,  le  dard  d'un  animal  :  r^> 
scorpii,  Cie.  Arat.  685.  Auspicium  ex  acuminibus, 
présage  de  victoire  que  les  soldats  tiraient  de  leurs 
tances  ou  javelots  ,  lorsque ,  fixés  en  terre,  leurs  pointes 
commençaient  subitement  à  briller  ou  à  reluire,  Cie. 
Divin.  2,  36,  77,  el  N.  D.  1,  3;  cf.  Liv.  22,  1  ;  43,  i3. 

—  Dans  Pline  ,  en  pari,  du  godt ,  saveur  piquante  , 
14,  20,  23.  —  2°)  appliqué  à  l'intelligente ,  même 
sens  nue  acies  ,  —  a  )  pénétration  ,  finesse  ,  subtilité, 
intelligence,  esprit:  Sermonis  lepoiem,  ingciiiorum 
acumen ,  dicendi  copiam ,  Cie.  Flacc.  4  ;  de  même 
Xcp.  Aie.  1 1  ;  Plin.  2,  27.  Aussi  sans  genil.  det cï mi- 
natif  :  Quem  esse  negas,  euiiidem  esse  dicis  :  ubi  est 
acumen  tuum?  où  est  ta  pénétration  ordinaire?  Cie. 
Tusc.  1,  6;  de  même  id.  Fam.  5,  14.  En  poésie ,  il 
s'emploie  aussi  au  plur.  :  Serus  enini  Graecis  adniovit 
acumina  chai  lis,  Hor.  Ep.  2,  1,  161.  —  b)  subti- 
lité :  Argutiae  et  acumen  Hyperidis ,  Cie.  Or.  3i  ;  de 
même  de  Or.  2,  63.  Aussi  au  plur.  dans  Cie,  subtili- 
tés,  arguties,  finesses  :  Dialectici  ipsi  se  compungiint 
suis  acuminibus ,  de  Or.  2,  38.  —  c)  poetiq.,  trom- 
perie, ruse,  adresse,  artifices  :  Meretricis  acumina, 
Hor.  Ep.  1,  17,  55.  —  De  là  est  dérivé 

âf  fuiiïiiârïus ,  a,  um,  qui  sert  à  aiguiser  :  r^, 
mola,  meule  à  aiguiser,  Vct.  interpr.  ad  Slat.  Theb.  3. 

Afiiitiiiif  um,  i;  i.  q.  Acimincum. 

âciîiuïuo,  â\i,  âlum,  are,  v.  a.,  rendre  pointu 
ou  aigu,  aiguiser,  affiler,  donner  le  tranchant ,  le  fil  : 
Plin.  18,  35,  79  et  Lactant.  Opif  7.  Part,  âcùnunâ- 
lus,Jait  en  pointe,  pointu  ;  Plin.,  11,  2  (1)  3;  au  fig., 
aiguisé,  affilé  :  r^>  lingua,  Sid.  8,  r. 

âf  fui  uni ,  i,  voy.  Acimincum. 

Af  n  11  uni.  i;  v.  des  Segalauni,  dans  la  Gallia  JSar- 
bon.;  peut-être  la  même  ^«'Acusio  ;  voy.  ce  nom. 

âcûo,  ui,  ùlum  ,  ère,  3.  v.  a.  (le  part.  fut.  acu- 
tuius  ne  se  rencontre  pas  ).  =  AK-àxîç,  —  1°)  rendre 
tranchant ,  pointu,  aiguiser,  affiler,  surtout  en  pari, 
d'instruments  tranchants  :  Ne  stridorem  quidem  serra; 
audiunt,  quum  acuitur,  le  grincement  de  la  scie  quand 
on  l'aiguise,  Cie.  Tusc.  1,  40  ;  de  même  ~  ferruiii , 
Virg.  8,  386;  Hor.  Od.  1,  2,  21.  ~  enses,  Ovid, 
Met.  i5,  776;  de  là  aussi  poétiq.  :  ^  fulmen ,  Lucr. 

6,  278.  r*j  dentés,  Hor.  Od.  3,  20,  10;  cf.  Tib.  4, 
3,  3.  —  Mais  aussi  en  pari,  d'autres  choses  :  Ripa  au- 
tem  crat  acutis  sudibus  prœfixis  munita,  par  des  épieux 
pointus,  dont  les  pointes  se  dressaient ,  Cœs.  fi.  (j. 
5,  18  Herz.,  et  beauc.  d'autres.  —  De  là 

2°)  au  fig.  —  a)  aiguiser,  affiler,  exercer,  par  <x. 
la  langue,  comme  on  ferait  d'un  instrument  tranchant  : 
Acuere  linguam  exercitatione  dicendi.,  affiler,  délier 
sa  langue  par  l'exercice  de  la  parole  ,  Cie.  Brut.  97. 
Seu  linguam  causis  acuis,  Hor.  Ep.  1,  3,  23;  et  de 
même  en  général,  r^j  se  ad  alqd,  s'exercer  à ,  se  rendre 
capable  de,  se  préparer  à  qqche  :  Acueram  me  ad 
exagitandam  banc  ejus  legatiouem,  Cie.  Att.  2,  7  ;  ou  ~ 
mentem,  ingenium,  prudentiam,  aiguiser,  donner  du 
nerf,  du  ressort  :  Multa  qua?  acuanl  mentem,  multa 
quae  obtundant,  id.  Tusc.  1,  33;  de  même  id.  Brut. 
33;  Phil.  2,  17;  de  Or.  1,  20.  — b)  acuere  aliquem , 
avec  ou  sans  ad  aliquid,  aiguillonner,  exciter,  animer, 
stimuler  qqn  à  qqche  :  Eorum  ipsorum  ad  crudelitatem 
te  acuet  oratio,  id.  Lig.  5;  de  même  id.  Fam.  i5,  21. 
Quod  illos  sat  aHas  acuet ,  Ter.  Ad.  5,  3,  49.  Ulum 
acuere,  hos  fallere ,  Cie.  Rose.  Am.  38,  uo.  lia  du;e 
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h  ■. ,  qua  languorem  ifftrunl  Illum  icuebtnl, 

iilllllii   il   miIiIiiiIii  ,  /'.  i  •  tintent  .    lut    ,1, ■mi, lient  du   t,, 

tort,  id,  Off   i,  ii  Non  libertés  sol igabatur,  qua 

virorum  fortium  lantum  pectora  iruil,  Uv,   18,  ifl 
Curis  bcumii  inortalia  corda,  Yiri     Georg.   i,  u*. 

Vudilitque  lupoi  acuunl  balatibus  agni ,  id  té    . 
Quam  .luiiii  hli  i<  uil  verbii ,  bc  telii  fetui .  id    '  i 

t.to.        /»<■  là  aussi  «•  >  •  -    allquidi  txelttr,  éveiller, 

animer,    eii/lanuiier,    stimuler  qqehe    (U   plut    tOUHIti 

poétkt,  )  Bovin  m  Bi'mii  Eneai  icull  Harlem  bI  h 
iiiwitBl  ira,  excite  h  courage ,  Ftnthousiasmt  gutr- 
/u),  Virg,  in.  ii,  uiS.  .-•  simli.i ,  ttimultr  ou  at- 
eroitrt  le  lile,  la  faveur  ou  t  enthousiasme  populaire, 
i  ni.  Max,  a,  a,  m0  i  ;  •/  lorsque  la  passion  exista  déjà, 

i'ii  peut  aUSii  U  tin, luire  par  augmenter  (  cf.  cependant 

aceendo,  à  la  fin)  ■.  Poitquam  ms.i  util  primoi  icuiue 

tînmes,  Virg,  Su,  .  i"(';  *J  même  i  i,  S  ni;  l.iv. 
m,     i  !. 

i")   /'.  île  gramm,   ••  aouara  tyllabain,  acttntutr 

sllahe,   élever  la   voix  SUr  elle,   la   mettre   ■■/;   re 

lui  />nr  t accent  (oppos.  à  gravant  ponera)  :  Quint. 
Inst,  i,  5,  ■•»■*;  cf.  Prise,  Op.  min,  i  ".t,  Lind.  :  Ae- 
cantui  acutus  ideo  inventus  csi ,  quod  acual  sm-  élevai 
syllabam,    -  /'<■  là 

\,  i  rus,  a ,  mu ,  part.,  —  I"  (  propr,  aiguise',  rendu 

pointu,  tnil/e  en  pointe  ;  île  lu,  aigu,  pointu  (acer  désigne 

qui  est  naturellement  aigu,  \ij,  tranchant}  acutus  ce 
qui  l'est  artificiellement  .  Sermo  acer,  discours  vif, 
violent-,  sermo  acutus,  discours  aiguisé,  affilé)  : 
Vida  ut  lit  acutus  culler  probe,  veille  à  ce  que  /<• 

couteau  soit  bien  affilé  ,  Punit.  Mit.  gl.  5,  4  ;  de  même 
Hor.  A.  /'.  3o4  ;  Virg.  Georg.  3,  23 1  ;  JEn.  5,  208. 
Acula  alamanta,  atomes  pointus ,  crochus,  par  opp.  à 
perplexo  (unis,  liés),  l.ucr.  2,  4G3.  Acutus  nasus, 
Plant.  Capt.  3,  4i  "4'  Acuti  oculi,  yeux  pointus 
(détail  comique),  id.  Pseud.  4,  7,  lai.  Acuta  saxa, 
Hor.  Od.  3,  27,  61  ;  de  même  Virg,  JEn.  1,  45.  — 
2°)  en  pari,  des  objets  qui  agissent  sur  les  sens ,  par 
ex.  de  la  voix  :  aigu,  aigre  ,  de  dessus ,  de  soprano  : 
Iode  loci  lituiis  souitus  etïundit  acutos,  des  sons  aigus, 
Enn.  Ann.  8,  42;  cf.  Virg.  Georg.  3,  94;  Hor.  Od. 
t,  1 1 ', ,  i:>.  Qui  vocem  cubantes  sensim  excitant,  cam- 
demque,  quum  egerunt,  sedenles  ab  acutissimo  sono 
usque  ad  gravissimum  sonuni  recipiunt,  de  la  note  la 
plus  haute  jusqu'à  la  basse  la  plus  profonde  ,  Cic.  De 
Or.  1,  59,  ï5i;  cf.  ib.  3,  37,  216;  Somn.  Scip.  5 
(Rep.  6,  18). 

3°)  en  gén.,  en  pari,  des  choses  qui  agissent  sur  le 
corps,  par  ex.  :  de  la  chaleur  ou  du  froid,  Hor.  Ep. 
1,  10,  17;  Ovid.  Hcr.  4,  1 59  ;  ef.Lucr.  1,  495;  Virg. 
Georg.  1,  g3,  et  ailleurs. 

4°)  de  l'intelligence  :  subtil,  pénétrant ,  spirituel, 
ingénieux,  clairvoyant  (très-souv.)  :  An tist lieues  bonio 
acutus  magis  quam  eruditus,  plus  ingénieux  que  sa- 
vant,  Cic.  Ait.  12,  37;  de  même  Or.  1,  5i  ;  IV.  D. 
1 ,  16,  et  ailleurs',  Nep.  Dion.  8,  1  Bremi.  Homo  in- 
genio  prudentiaque  acutissimus,  Cic.  De  Or.  1,  39. 

5°  )  T.  de  gramm.  :  accentus  acutus ,  l'accent  aigu , 
oppos.  à  gravis;  voy.  acuo,  n°  3.  —  Compar.Plin.  i3, 
1,2.  —  Acuta,  adv.  :  Canis  ululât  acuta,  Enn.  Ann. 
10,  16;  de  même  acutum ,  Hor.  Sat.  1,  3,  26;  ib.  8, 
4 1  -  —  Adv.  acute  ,  Lttcr.  4  ,  8 1 1  ;  Cic.  Somn.  Scip. 
5.  —  Comp.,  id.  Inv.  2,  16,  fin.  —  Super/.,  id.  Off.  1, 
44;  Att.  10,  8. 

Acutkdius  «  dicebatur  cui  prsecipuum  erat  in  cur- 
rendo   acuinen  pedum,   »  coureur  agile,  Fest.  p.  9. 
[ncûpunctfira,  re,/.  (acus,  pungo),   acuponc- 
ture, opération  de  chirurgie  qui  consiste  à  piquer  avec 
une  aiguille  une  partie  saine  ou  malade  ,  L.  M.  ] 

I.  acus,  i,  m.  espèce  de  poisson  de  mer  à  bec 
pointu,  orphie,  aiguille,  Esox  Belone ,  Linn.,  Plin. 
32,   1 1,  53. 

2.  acus,  \\i,f.   =   'AK-àxTi,  pointe.   —  1°)  ai- 
guille, épingle,  aussi  bien  pour  l'usage  habituel  que 
pour  la  parure  (  «  qua  sarcinatrix  vel  etiam  ornatrix 
utitur,  »  Fest.  p.  8)  :  Mirabar  vulnus,  quodacu  pnne- 
tum  videtnr,  Cic.  Mil.  24;  de  là  Acu  pingere  (peindre 
à  Caiguille,  c.-à-d.)  broder,  faire  des  dessins  en  bro- 
derie, Virg.  JEn.  9,  5Si;Ovid.  Met.  6,  23;  cf.  Plin.  8, 
48  ;  Isidor.  Orig.  19,22,  22.  L'aiguille  était particul.  en 
usage  chez  les  dames  romaines  pour  maintenir  la  frisure  ; 
on.  la  nommait  pour  cela  acus  crinalis,  aiguille  de  tête , 
aiguille  à  cheveux  ;  broche  (  voy.  une  semblable  broche 
avec  l'image  de  l' Abondance,  dans  Bôtlig.  Sab.  2,  Tab. 
i,  >ï>  3,  et  l'explicat.  p.  xa8,  147  cl  i63).   <«  Acus 
aurea.  »  Taenia  ne  madidos   violet  bombycina  crines, 
Figat  acus,  torlas  sustineatque  comas,  Mart.  14,  ai. 
—  C  était  aussi  un  instrument  de  chirurgie ,   sonde  , 
Ccls.  7,  17.  _  De  là  2°)  aufig.  :  Acu  rem  tangere, 
frapper  juste,  mettre  le  doigt  dessus,  expression  vuU. 
dans  Plaut.  Iiud.  5,  2,  i9.  _  De  la  même  manière  : 
DiCT.    LAT.-FR. 


l>i  il  mi  qui «,  iv<  m. .1  . ,  /./    \len    1,1,1  V 

euand  tu  île,  tu  Courait  •/</•< 

irouvéi  [depuis  le  temps  que  tu  cherches),  et  dan    l 

mu  Ii'.hi-,  frgm        3°)  t 'ardillon  d'une  boucle, 

Treo,  Poil,        i"  ;  même  lent  tue,  acuti  btU,  Co 

lion      '  ,    10,    \,>. 

.1   im-iih  , .  1 1, ,  //  (aussi  ùst  ,f.  (  ,'iiiin  )         \  |  1 
:,  enveloppe  ,/n  blé,  glume  ■/•  1  eéreaUs,  .,  ■ 
./.  1  légumes,  1  ai  ro,  H .  /'    1 

trtlHiliiH        \iiimI.iiis,     '\f  ■,!,- I  •■,..,,  I  i,,III, 

/>.  Or.  >,  11,  ■  t 

\<  usio,  unis,    PU»    .      'V/'/jni'.i/,    Ptol.i     M 

Ailinii,  limer.   HierOS.  ,    v.  de  In  (..illi.i  N.nl .,  enli, 

Ai'.iusm  et  Valentia,   ""  le  Rhdne,  oui,  la  pet,  ville 

,1    In,  ■•ne,  don,  le  Dtiupliine ,    \ur  le  lilmne. 

[  liens)  M'iis  ,    ,1,    mu    (&X0M9Tlx6c),    OCOUStiqUC , 

auditif,  relatif  à  fouît,  à  tortille  ■•  oj  nervui,  ntrj 
auditjf,  '    •l/-  I 

\<ii«»'   IiihiiIu-;   ef,    i'm.i'   IiimiI.i-. 

itcûinlis ,   c   (acutus),   udj.,  qui  te  termine  en 

pointe  l  terminus  r*/t  lionl.    Col.  Colon,  p.  [3a,  Ga    . 
lieu  I  ji  I  us  ,  a,  mn  (aCUlUl),  aiguise  ,  pointu;  ap- 

pointt  :  rN/sagîtta  coUbul,  Veg.   t.  lit.  1,  a5,  4- 
uriitt*,  adv.,  VOY,  acutus. 

[  liciîtôliliciillllll ,    i,    n.    (aCUB,    tenco),    porte 
épingle  ,    /..    1/.  ] 

[èVefltt&tor,  ôrii,  m.  (âcûtus),  celui  <pii  aiguise , 

rémouleur,  Gl.  ] 

%iu  (  1  li  us,   ii,  m.,   nom  de  fnm.  rom.,    Cte.  .lit. 

1,  8,  1  ;  de  là  Arùtili.ums,  B,  uni,  relatif  u  Acutiliiis; 
~  controversia,  id.  ib.  1,  4,  1,  et  souv.  Â.CÛtius,  ii,  m  , 
nom  de  fnm.  rom.,  cf.  Liv.  5,  10.  Acutius  Nerva, 
Plin.  Ep.  2,  12,  et  Acutia,  a:, f,  femme  de  P.  Vitellius, 
Tac.  Ann,  (>,  47. 

*  iicûto,  are,  V.Jréq.  [acuo]  rendre  tranchant, 
aiguiser,  affiler,  Vegct.   1,  22. 

ucûtule,  adv.  voy.  acutulus. 

iMïWiiliis,  a,  um  ,  adj.  dimin.  [acutus] ,  un  peu 
pointu;  pénétrant;  fin,  subtil,*  Cic.  N.  D.  3,  7; 
(7e//.  17,  5.  —  Adv.  acutule ,  d'une  manière  un  peu 
aiguè ,  piquante  :  ^>  moveri,  Atigust.  Conf.  3,  7. 

iiHins,  a,  um  ,  voy.  acuo,  Part. 

Acutus,  i;  Agotius,  i;  l'Agout,  riv.  de  France, 
qui  se  jette  dans  le  Tarn,  à  une  1/2  lieue  de  Rabas- 
tens ,  dépt  de  Tarn  et  Garonne. 

Aciium  Caput  ;  le  cap  des  Aiguilles,  à  l'E.  du 
cap  de  lionne-Espérance,  en  Afrique. 

[acjiinofolcpsïa,  x,f.  (à,  xûavo?,  pXs'itco),  in- 
capacité de  distinguer  le  bleu,  acyanoblepsie ,  L.  M.} 

[îkcjcsis,/.  (  à,  xvic'to),  stérilité,  impuissance  de 
procréer,  L.  M.  ] 

f  ncylos,  i,f  =  âxuXoç,  gland  du  chêne  vert, 
du  chêne  rouvre ,  de  l'yeuse  (  ilex  ),  Plin.  iG,  6,  8. 

Acj plias;  cf.  Acipbas. 

•f  acjrolôgïa,  œ,/.  =  àxupoXoyta  ,  t.  de  rhé- 
lor.,  acyrologie ,  manière  de  parler  impropre ,  par  ex  : 
sperare pour  timere,  Serv.  Ain.  4,  4 19  (dans  la  pure 
latinité  on  dit  dans  ce  sens  improprium  ou  impropria 
dictio,  Quint.  Inst.  8,  2,  3  ;  cf.  Donat.  dans  Lindem. 
Corp.  Gramm.  1,  28;  Charis.  24?.  P.;  Diomcd. 
444  ib.). 

acys,  voy.  acis. 

Acjtlios;  Melos  Acythos;  île  voisine  de  la 
Crète,  cj.  Melos. 

ad  ,  prép.  avec  face,  (s'écrit  qqfois  at  à  cause  de  la 
prononciation  dure  du  d;  voy.  at  ;  cf.  Schneid.  Gramm. 
r,25r  et  suiv. — Forme  vieillie,  ar,parex.  arvebo,  ar- 
biter,  pour  adveho  ,  adbiter,  de  arbiterezr  adbilere. 
De  même  :  ar  me  advenias,  Plaut.  Truc.  2,2,  17,  et 
dans  des  inscript,  arfuerunt,  arfuisse;  cf.  Prise.  55g, 
P.;  Vel.  Long.  2232,  ib.;  Schneid.  Gramm.  1,  257); 
elle  exprime 

1)  par  opp.  à  ab  (comme  in  opp.  à  ex),  d'abord  la 
direction  vers  un  objet,  puis  l'arrivée  auprès  de  cet 
objet  ;  puis  enfin,  par  suite,  la  proximité  : 

A  I  dans  l'espace  :  ln)  la  direction  vers  un  lieu, 
à,  1  rs ;  et  d'abord  —  a)  la  direction  horizontale  : 
fugere  ad  puppim  colles  campique  videntur,  les  col- 
lines et  les  champs  paraissent  accourir  vers  le  vaisseau, 
Lucr.  4,  390.  Mendie  umbrre  cadunt  ad  seplentrionem, 
ortu  vero  ad  occasum,  vers  le  nord ,  vers  l'ouest;  Plin. 

2,  i3,  et  de  même  très-frëquemm.  en  pari,  de  la  posi- 
tion géographique  d'un  lieu  dans  une  certaine  direc- 
tion,  avec  tes  verbes  jacere,  vergere,  spectare,  etc.  : 
Asia  jace.t  ad  meridiem  et  austrum,  Europa  ad  septem- 
trionem  et  aquilonem,  r  Asie  est  située  vers  le  midi,  etc., 
l'Europe  vers  le  septentrion ,  etc.,  Varro,  L.  L.  5,  6, 
i3,  et  un  nombre  infini  de  fois  dans  Plin.  H.  N.  Creta 
ad  austrum,  —  ad  septentrioneni  versa,  4,  20.  Partes 
qure  ad  JSœoliam  vergebant,  ib.  Ad  Atticam  vergente, 
4  ,  2rf  et  passim.  —  Aussi  au  fig.  :  Animas  abus  ad 


alla  ml.  prop u.i'.i,  Cic  1        .  t, , 

1 , ,  ilon  d.  mi  '  "  haut  \  /•«<  lit  ut 

|ii<  •'■!  moi  ad  •  1  iniN    usiu   l  m. 

1  '  "  li    II  n.j.l .1   I.  tldl  !.. .111     I  1 ..n-.       /  .,/,        /„„ 

7.  m  m'  ib,  <  >i  u. 

1  ■'      /.    1 .    ,  ,  1  ,  prolundo 

l'un  romil .    //'    dan    i'n  ■     ,.■,/■    1  1  (,,  .,    ,1  , 1 

■  <l  lu  111  .    /  toi        lui,  |  ulllliu 

in  1  u  luiii  1  I.iiiiui      in, ,,,.  en  parlant  di  tEtna 

I  u  l ■  1 1 1  ■  •  1 1 1  •  frral  il. 1  m ini. m  .1  1  m  tiiin,  1  , 

l 'j  1  ,     1  i  1.   Si  li  1 .1    v.l.i    mu  n,i       ,,.|    qui       ,, ,    |,| 

II  nli  n     ,   ,  /,    ,    il,  ,d     M,  t.   -  ,    iHH  r  )    In    dur,  1,1,11 

en  bas}  tris-rare  ain  lert ordinairesnt di 

lardiorc  wmpet    il   lerras  omnium  qua  Keruntui  io 

rfectu  1  1  N  nii-  quam  1  •  u,  Plin.  , 

de  ni,'/,,,         |  1 1  li  1 1  .1   1I11  1  lil    |d  I"    Il  / 

/  ttmu  "u  arrive  qqclte  dans  -n  direction  ,  ri 
a  abord  u)  abstraction  faite  dt  l'espace  parcouru 
dans  le  mouvement  <  </.  ab,  A,  a)  [eftst  f  emploi  le 
/'/m  ordinaire  de  cette  /"'/'■  )  ■  Ciim  itopro  iiliii^n- 
ad  suos  popularei  .  Van  ', ,  •  >  1  1  •<  lam  alto  <l  1  - 
railatii  gradu  ad  lupcroi  videatui  potîui  quam  ad  m- 
ii-iiis  pervenutte,  <  •■     1  >< l   i,   1%.  \>l  terras dacidal 

.1  lin  1  ,    /  11,1111.     1  ,     (8,  //.     In    ;  |   ,  ,,/,, 

comme  aller,  unir,  mouvoir,  porter,  approclier,  adop- 
ter, admettre,  appeler,  exhorter, , i-ii,r,  ri, ■  ,  il  est  à  >, 

marquer   que   IniMiue   le   ,  •■,/,,   rit  déjà  COmpOSi   dé   td, 

/u  répétition  de  In  préposition  n'a  pm  toujours  lieu  , 

et    que    .lui,  !a   t mi\ti  lu  tton  le  j'tit  umplnii,/,! 

née,    le  dnt.   OU  l'are.;    ij.  Iluddim.    i ,   il»  ,   i  7  »,  nul. 

(  Antérieurement  n  la  période  classique  et  même  encore 

du  temps  de   Cicéron  <m  trouve  plus  fréquemment  ad 

avec  la  plupart  des  eeibes  ;  ce  n'est  qu'a  pal  tir  dit  lui  le 
U AllgllSte  que   les  portes,   et  tel   Inst, , riens ,   qui  ■■■ 

en  grande  pariie  pus  pour  modèles ,  particulièrement 
Tacite ,  préfirent  l'autre  construction  i  en  outre  lorsque 
le  verbe  compose  n'exprime  que  l'idée  d 'approcha ,  on 
trouve  plus  souvent  la  construction  avec  ad ,  celle  du 
datif  au  contraire  lorsque  le  verbe  exprime  l'idée 
d'augmentation  :  accedit  ad  urbem,  il  s'avance  vers 
la  ville;  accedit  provincial,  cela  est  ajouté  a  la  pro- 
vince); pour  les  exemples  voy.  chaque  verbe  en  par- 
ticulier. —  jî)  Ad  me,  te,  se,  pour  domum  nicam  , 
tuam  ,  suam  ,  chez  moi ,  chez  toi,  etc.,  se  trouve  très- 
souvent  dans  Plante  et  Ter.  (cf.  Ab,  A  ,  1,  et  Ramsh. 
5io)  :  Oratus  sum  venire  ad  te  bue,  Plaut.  Mil.  gl. 
5,  1,  12.  Spectatores,  plaudite  atqneitead  *os  comi- 
satum  ,  applaudissez,  puis  allez  chez  vous  ,  etc.  id. 
Slich.fin.  Eauius  ad  me,  Ter.  Enn.  3,  5,  G;.  Vocem 
ego  te  ad  me  ad  cœnam,  frater  tuus  nisi  dixisset  mibi 
te  apud  se  cœnntnrum  esse  bodie,  quum  me  ad  ?e  ad 
cœnam  vocat,  Plaut.  Stich.  4,  1,6,  et  -  ;  cf.  Cic.  Qu.  Fr. 
3,  i,  6,  et  Lucilius  :  Intro  nos  vocal  ad  sese,  tenet 
intus  apud  se ,  Lucil.  dans  Charis.  p.  86  P.  Te  oro 
ut  ad  me  "Vibonem  statim  venias ,  (7c.  Att.  3,  3,  et 
ailleurs  —  y)  ad  avec  le  nom  d'une  divinité  au  gén. 
est  une  ellipse  pour  ad  lemplum  ou  a-dem  (  cf.  in 
a^deni  Yeneris,  Plaut.  Pœn.  r,  2,  120)  :  Ad  Dianre, 
près  du  temple  de  Diane ,  Ter.  Ad.  4,2,  43.  Ad  Opi>, 
Cic.  Att.  8,  1 ,  14.  Ad  S|iei,  Liv.  2,  5r.  Ad  Ycslse,  Hor. 
Sat.  r,  g,  35, et  d'autres  ;  cf.  Ruddim.  2,  42,  n°  4,  et  33+. 
—  8)  avec  les  verbes,  comme  donner,  envoyer,  rap- 
porter, se  passer,  etc.,  pour  le  simple  dal.  (  Ruddim. 

2  ,  175  )  ;  il  faut  remarquer  la  différence  entre  litteras 
dare  ad  aliquem,  envoyer  une  lettre  à  qqn ,  lui  écrire  , 
et  litteras  dare  alicui ,  remettre  une  lettre  à  qqn  ;  aussi 
Cicéron  ne  dit-il  jamais  ,  comme  Salluste ,  scribere  ali- 
cui, ce  qui  signifie  propr.  écrire  pour  qqn  (une  ordon- 
nance, etc.),  mais  toujours  mittere,  scribere,  perscri- 
bere  ad  aliquem.  Poslea  ad  pistores  [dabo,  Plaut. 
Asin.  3,  3,  119.  Prrecipe  qure  ad  patrem  vis  nunciari, 
dis  ce  que  tu  veux  faire  annoncer  a  ton  père  ,  id.  Capt. 
2,2,  109.  In  servitutem  pauperem  ad  divitem  dare, 
Ter.  Plwrm.  4,  3,  48.  Nam  ad  me  Publ.  Valeiius 
scripsit ,  Cic.  Fam.  14  ,  2,  med.  De  meis  rébus  ad  Lol- 
lium  perscripsi,  id.  ib.  5,  3.  Velim  domum,  ad  te  scribas 
ut  mibi  tui  libri  pateant,ye  voudrais  que  tu  écrivisses 
chez  toi,  id.  Att.  4,  14  ;  cf.  ib.  16,  et  beaucoup  d'au- 
tres. Ad  Q.  Fulvium  Cous.  Mirpini  et  Lucani  dedide- 
runt  sese,  Liv.  27,  i5,  1;  cf.  28,22,  5.  — Ici  se 
rapporte  rexpression  :  mittere  ou  scribere  librum  ad 
aliquem,  dédier  un  livre  à  qqn  (gr.  irpoffiwvEÎv  )  :  Has 
res  ad  te  scriptas,  Li.ci ,  misimus,  .ïli,  Lucil.  Sat.  r. 
dans  Herenn.  4  ,  12.  I.oquar  ipse  tecum  ,  et  qure  insti- 
tueram  ,  ad  te  ,  si  Romam  venero  ,  mittam ,  Cic.  Qu. 
Fr.  3  ,  5.  Ego  intereaadmonilu  tuo  perfeci  sane  argu- 
tulos  libros  ad  "Varronem  ;  et  plus  bas  :  Mihiexplices 
velim  maneasne  in  sententia  ut  mittam  ad  eum  qure 
scripsi,  Cic.  Att.  i3,  18;  cf.  ib.  16;  Varro,  L.  L.  5  , 
t  ;  Plin.  t ,  19.  Et  de  même  pour  les  titres  de  livres  : 
M.  Tullii  Ciceronis  ad  Marcum  r.rulum  Orator.  M.  T. 
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Cic.  adQu.  Fralrem  DUlogi  très  de  Oratore,  et  passim. 

—  Dans  les  inscriptions  ofoék  i  et  aépigramtnet  ad 
aliquem  signifie,  adressée  <i  quelqu'un}  in  aliquem 
composée  contre  quelqu'un.  —  ej  avec  les  noms  de 
villes  ,    à   la    question   0U?    il  n'est  pas  bien    rare   de 

trouver  ad  au  lieu  du  simple  ace.;  cette  dernière  cons- 
truction ne  paratt  être  devenue  une  règle  grammati- 
cale </ue  du  temps  de  Cicéron  (de  là  la  plaisanterie  de 
Cii  en  m  sur  le  zpression  in  Pirœea,  au  lieu  de  Pirœea  ou 
Pirœeum,  dont  il  s'est  servi,  Att.  7,3)  :  Profeclus 
sum  a>l  Capuam ,  quintoque  anno  posl  ad  Tarentum, 

je  Suis   parti   pour    Ciipoue ,    pour    Tarenle,    Cic.    île 

s, u.  \  ,  m.  Ad  Veios,  Lie.  5,  [9;  ii,  iS;  cf.  Cas. 
/>'.  f, .  1  ,  7  ,  et  ailleurs.  —  On  emploie  toujours  ad 
lorsque  le  nom  propre  est  accompagné  d'un  nom  ap- 

vellatif  mis  en  apposition  :  Ad  Cirlain  oppidum  iter 
COnstîtUUnt,  Sali.  Jug.  81  ,  a;  de  même  Cuit.  3,  1, 
22  ;  4,9,  y  ;  ou  lorsqu'il  est  joint  à  usque,  (  'ic,  /  err. 
.  m  ,  8~  ;  Dejot.  7,  ii).  — Lorsque  le  nom  propre 
est  accompagné  d'un  ad/.,  on  trouve  aussi  en  poésie 
qqfois  le  simple  aee.  :  Magnum  iter  ad  doclas  profi- 
cisri  cogor  Atbenas,  l'rop.  $,  ai,  1  ;  par  contre  Ovid. 
lier,  a,  83  :   Doclas  jam  nunc  eat,  inquit,  Alhenas. 

—  Il  faut  remarquer  la  signification  particulière  de 
l'e  epressian  ad  urbem  esse  ,  appliquée  à  un  général  ; 
s'arrêter  devant  la  ville,  aux  portes  de  la  ville. ,  jus- 
qu'à ec  qu'il  ait  obtenu  la  permission  du  triomphe  : 
•1  Esse  ad  urbem  dicebantur  qui  cum  potestale  pro- 
viiiciali  aul  nuper  e  provincia  revertissent,  aut  non- 
dum  in  provinciam  profecli  essent....  solebant  autem, 
qui  ol)  res  in  provincia  gestas  triumphum  peterent, 
extra  urbem  exspeclare  donec,  lege  lata ,  triuinphan- 
tes  urbem  inlroire  possent,  »  Manu  t.  Cic.  Fam.  3,  8. 

—  X,)  avec  des  verbes  qui  expriment  un  mouvement 
hostile  dans  une  direction  quelconque  ,  on  peut  tra- 
duire ad  par  :  contre ,  sur  =  adversus  (  cependant  l'i- 
dée de  Fhostilité  n'est  pas  plus  renfermée  dans  ad 
qu'elle  ne  l'est  originairement  dans  adversus,  VOY.  ad- 
versus) :  Nonne  ad  senem  aliquam  fabricant  fingit? 
Ter.  Heaut.  3,2,  34.  Neque  qno  pacto  fallain,  nec 
queni  doluni  ad  eu  m  aul  machinam  commoliar,  un  vieux 
poète  dans  Cic.  N.  D.  3,  29,  ;3  ;  de  même  Cœs.  B.  Cr. 
2  y  5  ;  7  ,  70  ;  Nep.  Dut.  4,5;  Dion.  5,  4,  Bremi;  Liv. 

1 ,  5 ,  7,  et  44»  3,  io  ;  Tac.  Ann.  2  ,  Si ,  et  ailleurs. 
— •  r\)  ta  répétition  de  ad  pour  exprimer  la  direction 
vers  un  endroit  et  vers  la  personne  qui  s'y  trouve  est 
peu  ordinaire  :  Nunc  tu  abi  ad  forum  ad  herum,  Plant. 
Asin.  2,2,  100;  cf.  Liv.  .  Vocatis  classico  ad  con- 
riliiim  militibus  ad  tribunos,  5,  47.  —  (Diomed. 
409,  P.  indique  ainsi  la  différence  entre  ad  et  in  :  In 
forum  ire  est  in  ipsum  forum  intrare  ;  adîonxm  autem 
ire,  in  locuin  fora  proximum;  ut  in  tribunal  et  ad 
tribunal  venire  non  unum  est  ;  quia  ad  tribunal  ve- 
nit  litigator,  in  tribunal  vero  praetor  aut  jndex  : 
cf.  cette  même  différence  entre  ab  et  ex,  id.  408,  ib.).  — 
b)  elle  exprime  le  but ,  en  tenant  compte  de  l'espace 
parcouru ,  la  limite;  en  franc.  :  jusqu'à  ,  avec  et  sans 
usque  :  Ut  si  per  aliquam  reclam  viam  mittamus  ocu- 
los,  simul  omnia  quffi  su  ut  in  ea  circaque  intuemur, 
non  ultimum  tanlum  videmus,  sed  usque  ad  ultimum, 
Quint.  Inst.  10,  7,  iG.  lngurgitavit  usque  ad  imum 
gulturem,  Nœv.  dans  Non.  207,  20.  Dictator  ubi 
currum  insidil  pervebitur  usque  ad  oppidum,  Enn. 
dans  î'anon,  L.  L.  5,  i>. ,  4  i.  Rigidum  permanatfrigus 
ad  ossa,  Lucr.  1  ,  356;  de  même,  ib.  968.  Quunisudor 
ad  imos  Manaret  talos,  jusqu'à  l'extrémité  des  talons, 
Uor.  Sat.  1,  9,  10.  Ut,  quantum  posset,  agmen  ad 
mare  extenderet,///.s(/N'à  la  mer,  Curt.  3,9,  10.  I  seva 
pars  ad  pectus  est  nuda,  id.  6,  5,  27,  et  passim.  Ici  se 
rapporte  f  expression  plusieurs  fois  employée  par  Pline 
l'ancien  :  Petere  aliqnid  (  usque  )  ad  aliquem  ,  aller 
chercher  qqche  jusque,  chez  qqn  :  Ut  ad  .Elhiopas 
usque  peteretur,  P/in.  36,  6,  9.  Quo  magis  admirari 
subit,  vestes  ad  Seras  peti,  id.  12,  1,  r.  —  Aufig.  : 
Si  quid  poscam,  usque  ad  ravim  poscam,  jusqu'à  l'en- 
rouement, jusqu'à  m  enrouer,  Plant.  Aul.  2,  5,  10. 
Quot  me  censés  bornint-s  jam  deverberasse  usque  ad 
necem,  jusqu'à  ce  que  mort  s'ensuive,   Ter.  Phorm. 

2,  2,  i3;  et  sans  usque  :  Hic  ad  incitas  redactus, 
réduit  à  la  détresse ,  Plant.  Trin.  2,4,  1 36  ;  de  même 
ib.  4,  2,  52;  Pan.  4,  2  ,  85.  Illud  ad  incitas  quuni  re- 
dit atque  internecionem  ,  Lucil.  dans  Non.  ii'i,  20. 
Si  damnatus  eris,  virgis  te  ad  necem  aedi  necessc 
erit ,  jusqu'à  ce  que  tu  en  meures,  Cic.  Verr.  2,3, 
29 ,  70  ;  de  même  Hor.  Sat.  1 ,  2  ,  42  ;  Liv.  24  ,  38 , 
9;  Tac.  Ann.  11,  37;  Suet.  Ner,  26;  Dom.  8,  et 
d  autres.  —  De  là,  combinée  avec  ab,  elle  mesure 
tout  l'espace  parcouru;  voy.  ab,  A,  2,  et  les  exemples 
qui  y  sont  cités.  Avec  les  noms  de  villes,  ou  trouve 
qqfois  usque  ad  après  l'ablatif  de  lieu  :  Quum  ego  Lao- 
dicea  usque  ad  Iconium  iter  fecerim,  Cic.  Fam.  3,  8.  4. 
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3")  le  voisinage ,  te  proximité  (résultant  du  mouve- 
ment pour  s'approc/ier  d'un  objet),  de  là, 
en  général,  tomme  apud;  enfr,  :  Auprès  de,  pies  de 
(  est  ainsi  tres-fi  eqiiemm.  employée  avant  le  siècle  clas- 
sique ;  se  trouve  même  assez  souvent  plus    tard ,  no- 
tamment chez  les  historiens)  :  Pendent   priiirulaint-ula 
unum  ad  quemque  pedem,  auprès  de  chaque  pied  de\- 
cendent  des  queues  traînantes ,  Enn.  Ann.  11,  ri.  I  1 
in  servitute  nie  ad  suurn  maneat  patn-m,  Plant.  Capt. 
proL    19;  cf.  ib.  2,  3,  98;    3,5,  4L  Sol  quasi  flagi- 
tator,  aslal  usque  ad  OStium,  le  soleil,  comme  un  crean- 
cier,  se  tient  continuellement  a  la  porte,  id.  Most.  3,  2, 
81  (cf. par  contre  Ait.  dans  Non.  522, 25  :  Apud  ipsum 
aslas).  Non  adest  ad  exercilum,  id.  Amnh.    1,  3,  f.  ; 
cf.  ib.  prol.  i33.   Ifas  (te--tas)  e  fenestris  in  caput  dc- 
jiciunt,  qui  prope  ad  ostium  caput  adspiraverunt,  Lu- 
cil,  dans  Son.  288,  3i.  Et  nec  opinanti  Mors  ad  caput 
adstitit,   Lucr.    S,  972.   Ad  inferos   nœaas   parricidii 
luent ,  aux  enfers ,  dans  la  enfers,  Cic.  l'inl.   14,   1  i  ; 
Dominum  esse  ad  villam,  id.  Tu/1.  ^7.0;  de  même,  Ca- 
tull.  21,6;  Virg.  Ed.  (>,  64;  Tibitlt.  1,   10,  38,  Plin. 
7,  > ,  2,  et  passim.  Violam  aridam  confervescere  faciunl 
ad  ignem,  Fitr.  7,  14;  de  même,  ad  ignis  incendium, 
/</.  7,   1 2  ;  —  Même  avec  des  noms  de  personnes  :  Sex- 
tius  haculus,  qui  primum  pilum  ad  Caesarcm  duxerat, 
auprès  de  César,  avec  César,    Cœs.  Ii.  Ci.  6,  38  ;  de 
même,  id.  ibid.  1,  3 1  ;  3,  9;  5,  53  ;  7 ,    5;  B.  C.  3,  60. 
Neque  segnius  ad  hostesbellum  apparatur,  Liv.  7,  7,  3. 
cf.  Beier,  Cic.  Or.  Fragm.  35,  1.  Puis  :  Pugna  ad  Tre- 
biam,  ad  Trasimenum,  ad  Cannas,  etc.,  la  bataille  livrée 
près  de  ta  Trébie,  près  de  Trasimène,  etc.  (  T.  Live.  a 
employé  une  fois  le.  génitif :  Si  Trasimeni  quam  Trebiœ, 
si  Cannarum  quam  Trasimeni  pugna  nobilior  esset,  23, 
43.  —  Parjois  ad  est  confondu  en  un  seul  mot  avec  un 
nom  de  lieu,  bien  qu'on  l'écrive  séparément,  par  ex.  :  Ad 
Murcim ,  Varro,  L.  L.  5,  32,43.  Ad  gallinas  albas, 
auprès  de  la  voie  Flaminienne  et  plusieurs  autres.  Ad 
forum  esse,  être  auprès  du  marché,  Plaut.  Pseud.  4, 
7,  i36;  Most.  3,  2,  i58;  cf.    Ter.  Phorm.  4,2,   8; 
Andr.  i,5,  19.  —  De  là  ad  lœvam  (s.  ent.  manum.par- 
tem),  adverb.,  auprès  du  côté gaaclte ,  à  gauche,  Att. 
dans  Non.  347,  i5  ;  cf.  Ter.  Ad.  4,2,  42,  et  ailleurs  ; 
s'emploie  aussi  pour  indiquer  qu'on  se  trouve  dans  un 
lieu,  à  telle  distance  d'un  autre,  et  dans  ce  cas  se  con- 
struit avecun  nombre  ordinalet  race.:  Quum  plebs  prope 
ripam  Anienis  ad  tertium  milliarium  consedisset,  près 
des  bords  de  l'Anio  au  troisième  mille  ou  à  trois  milles, 
Cic.  Brut.    14,   54;    très-fréquent  surtout  avec  lapis  : 
Sepnltus  ad  quintum  lapidem,   Nep.  Att.   22,  4;   de 
même,  Liv.  3,  69,  et  très-souv.  ;  Tac.  Hist.  3,  18;  4,  60 
(à  côté  de  apud,  Ann.  1  ,  45;  3,  45;  i5,  60),  et  au- 
tres, cf.Ruddim.i,i%-j.  — Aufig.  .'Tumlascivumpccus 
ludens  ad  cantum   lustratur,  est  passé  en  revue  aux 
chansons,  au  bruit  des  chants,  Liv.  Andr.  JEgislh.  dans 
y  on.  335,  11.  Quod  non  soin  ni  ad  Aristopbanis  lu- 
cernam,  sed  etiain  ad  Cleantbis  luenbravi,  auprès  de 
la  lampe  d'Aristophane  ,  c.-à-d.  à  la  lueur  de  la  lampe 
d'Ar.,  T'arro,  L.  L.  5,  1 ,  5.  Solitos  esse  in  epulis  ca- 
ne re  convivas  ad  tibicinem  de  clarorum  hominum  vir- 
tulibus,««  son  de  la  flûte ,  avec  accompagnement  de 
flûte;  Cic.   Tusc.  1  ,  2,  3. 

B  )  dans  le  temps ,  d'après  r  analogie  des  rapports 
indiqués  à  la  division  A  :  —  \")  la  direction,  c.-à-d. 
l'approche  d'un  moment  déterminé ,  en  franc.  :  vers  , 
aux  approches  de  :  Domum  reductus  ad  vesperum, 
vers  le  soir,  Cic.  Lie/.  3,  12.  Quum  ad  hiemem  me  e\ 
Cilicia  recepissem,  à  l'approche  de  l'hiver,  id.  Fam. 
3,  7  ;  cf.  Oud.  Suet.  Cœs.  3i;  Grœv.  Suet.  Dom.  16. 

2"  )  le  terme ,  la  limite  jusqu'où  s'étend  un  espace 
de  temps  écoulé ,  avec  ou  sans  usque;  en  franc.  :  jus- 
qu'à :  Nam  ego  ad  illud  frugi  usque  et  probus  fui, 
jusqu'à  ce  temps-là,  jusque  alors ,  j'ai  été,  etc. 
Plaut.  Most.  1,2,  53.  Philosophia  jacuit  usque  ad 
banc  tetateni  .jusqu'à  ce  temps-ci,  Cic.  Tusc.  1,  3,  5. 
Quid  si  hic  mauebo  potius  ad  meridiem,  jusqu'à  midi, 
Plaut.  Most.  3,  1,  t55  ;  de  même,  Me  n.  5,  7,  33; 
Pseud.  i,  5,  116;  Asin.  2,  i,5.  Sopbocles  ad  sum- 
mam  senectutem  tragœdias  fecit,  jusqu'à  la  plus  ex- 
trême vieillesse ,  Cic.de  Sen.  2  ;  cf.  Rep.  1,1.  Alexan- 
driam  se  proficisci  velle  dixit  (Aratus),  remque  inte- 
grain  ad  redilum  suum  jussit  esse,  jusqu'à  son  retour, 
id.  Off.  ï  ,  a3,  82,  Bestireex  se  natos  amant  ad  quod- 
dam  texnpus, jusqu'à  une  certaine  époque,  id.  Lcel.  8; 
de  même,  id.  de  Sen.  6;  Somn.  Se.  1,  et  passim.  Et 
avet  ab  ou  ab-usque,  pour  designer  tout  l'espace 
de  temps  écoulé  :  Ab  hora  octava  ad  vesperum  secrète 
collocuti  sumus,  Cic.  Att.  7,  8;  pour  de  plus  nombreux 
exemples ,  voy.  ab,  B.  2.  —  f'oy.  plus  bas  tes  adv. 
ad  id  et  ad  hoc. 

3°)  la  coïncidence  produite  par  un  rapprochement 
graduel ,  par  conséquent ,  l'action  de  se  passer  dans  le 
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même  moment,  en  franc.  :  u,  dam  :  PratftO  f  lit  ad  bo- 
ram  destina  tam,  a  F  heure  fixée,  Cic,  Tusc.  5,  22.  Aa- 
monuit  ut  pecunian  1 1  uesa  mirèrent,  au  jour  de  te- 

1  ii,  ir,  re  ,  à  l'échéance,  nu  terme  ,    (te.    Att.   iC,  l(i,  A. 

Nostra  ad  diem  dictan  Beat,  id.  Fam.   i<;,   10,  i; 

et.  I  err.  2,  2,  5.  Ad  luccm  dinique  ai  (  le  <l  giaMli-i  dor- 
imlare  cœpisse,  au  (  non  pas  :  vers  le)  point  du  jour,  ni. 
Divin.  1  ;  2 S,  5g  ;  de  même,  id.  Att.  1,  S,  2  ;  4,  3;  lui. 
2,  il,  rx  »  ;  Brut.  97,  3i3  ;  Cas.  Ii.  C.  1,2',;  Sallust. 
Ju^.  70,  5;  Tac.  Ann.  i5,  60;  Suet.  Aug.  87;  Do- 
mtt.  17,  ai,  et  passim.  —  f'oy.  plus  bas  les  adv.  ad 
pOStremum,  ad  ultimum,  etc.  —  A  ces  rapports  de 
temps  se  latlacltent 

<  tes  rapports  de  nombre  —  1°)  approximation 
relativement  à  une  somme  déterminée ,  comme  chez 
nous  :  près  de,  a  peu  pi es ,  presque ,  environ,  vers: 
Ad  quadraginta  ean  poste  emi  minas,  environ  quarante 
mines,  jusqu'à  quarante  mines,  Plaut.  F.iiid.  1,1,  [II. 
Nuramorum  Pnilippûmad  tnamillia,/V/.  Trin.  1,2, 1  ta, 
[Renforcé  aussi  parfois  par  quasi  :  Quasi  ad  quadra- 
ginta minas,  id.  Most.  i  ,  r ,  95  ;  de  même,  Ter.  Heaut. 
1,1,  93.)  —  Sane  fréquentes  fuimus  omuino  ad  du- 
centos,  Cic.  Qu.  Fr.  2,1.  Quurn  annos  ad  quadra- 
ginta natus  esset ,  lorsqu'il  pouvait  avoir  quarante  ans, 
id.  t  luent.  40,  no,  et  passim.  —  Les  historiens  et  les 
auteurs  postérieurs  au  siècle  d'Auguste  ajoutent  adver- 
bialement ad  dans  ce  sens  ;  ainsi  on  trouve  déjà  dans 
Sisenna  :  Ad  binûm  niillium  numéro  utrinque  sauriis 
factis,  blessés  au  nombre  d'environ  deux  mille  de  part 
et  d'autre,  dans  Non.  80,  4.  Occisis  ad  hominum 
millibus  quatuor,  près  de  quatre  mille  hommes  avant 
été  tués  ,  Cœs.  B.  G.  2,  33.  Ad  duo  millia  et  tre- 
centi  occisi,  Liv.  10,  17  ,  8;  de  même,  id.  27,  12  ,  16; 
Suet.  Cœs.  20.  cf.  Ruddim.  2,  334. 

2°)  le  terme,  la  limite  :  jusqu'à  un  nombre  déter- 
miné (  rare)  :  Ranam  luridam  conjicere  in  aquam  usque 
quo  ad  tertiam  partem  decoxeris ,  Varro,  R.  R.  1  ,  2  , 
26;  cf.  Appui.  Hcrb.  41.  ,i;dem  Junonis  ad  partem 
dmndiam  detegit ,  jusqu'à  la  moitié ,  Liv.  42,  3,  2. 
Mellitos  oculos  tuos,  Juventi,  si  quis  me  sinat  usque 
basiare,  usque  ad  millia  basiem  treeenta,  Catull.  48,  3. 
Miles  (viaticum)  ad  assem  perdiderat ,  jusqu'à  la  der- 
nière obole  ,  jusqu'au  dernier  sou ,  Hor.  Ep.  2,2,27. 
—  L'expression  :  Ad  unum  omnes,  ou  simplement  ad 
unum,  signifie  proprement  :  tous  en  un,  c.-a-d.  réunis, 
concentrés  en  un  seul  (  omnes  ad  unum  ,  ou  in  unum 
collerti),  en  grec  o\  xaO  'vit.  t.x/te;;  de  là,  tous  en- 
semble, tous  sans  exception  (c'est pour  cela  aussi  que 
unum  se  conforme  toujours  au  genre  de  omnes)  :  Vrx- 
tor  omnes  Extra  castra ,  ut  stercus ,  foras  ejecit  ad 
unum,  Lucil.  dans  Non.  394,  22.  De  amicitia  omnes 
ad  unum  idem  sentiunt ,  Cic.  Lœl.  23.  Iucolumcs- 
que  ad  unum  omnes  in  castra  pervcniimt,  des.  B.  G. 
'i,  4d :  de  même,  id.  ib.  4,  id.  Ad  unum  omnes  Ver- 
cingetorigem  probant  imperatorem,  id.  ib.  7,  63.  Ad 
unum  omnes  cum  ipso  duce  occisi  sunt,  Curt.  4,  1,  22, 
et  beaucoup  d'autres. —  Naves  Rbodias  a  f  fl  ix.it,  i  ta  ut  ad 
unam  omnes  constratie  eliderentur,  Cœs.  B.  C.  3,  27. 
Onerarine  omnes  ad  unam  a  nobis  sunt  exceptas ,  Cic. 
Fam.  12,  14  (cf.  en  grec  oî  '/.ib'  viol).  —  Sans  om- 
nes :  Ego  eam  sententiam  dixi,  coi  sunt  assensi  ad 
unum.  Cic.  Fam.  10,  iC.  Consurrexit  senatus  cum  cla- 
more  ad  unum,  Cic.  Quint.  Fr.  3,  2,  2.  Juppiter  om- 
nipotens  si  nondiim  exosus  ad  unum  Trojanos,  Virg. 
/Eu.  5,  G87.  cf.  Omnes  cum  uno  perfossi,  Gell.  3,  7,  16. 
D  )  Dans  tous  les  divers  rapports  qui  reposent  sur  la 
relation  d'un  objet  avec  un  autre ,  dans  la  direction 
vers  un  but  proposé. 

1°)  relativement  à,  par  rapport  à,  sous  le  rapport 
de,  à  l'égard  de ,  quant  à,  selon  :  —  a)  avec  des  ver- 
bes :  Ad  omnia  alia  aetate  sapimus  rectius.  quant  à 
tout  le  reste,  nous  avons  meilleur  jugement  avec 
l'âge,  Ter.  Ad.  5,  3,  45.  Nunquam  ita  quisquain  bene 
ad  vitam  fuat ,  ib.  S,  4 ,  '  •  Nihil  de  toto  corpore  (  mor- 
tui)  libatum  cernas  ad  speciem  ,  nihil  ad  pondus,  qu'il 
ne  se  perde  rien  ni  quant  à  Informe ,  ni  quant  au  poids, 
Lucr.  3,-2i4  cf.  5,  570;  Cic.  Verr.  1,  21,  58; 
Mur.  i3  ,  29.  C'est  ici  la  place  de  ce  passage  tant  de 
fois  discuté  ne  Cic.  Rep.  i,  28  :  Nam  illi  régi...  tole- 
rabili ,  aut,  si  vultis,  amabili.  Cyro  subest,  ad  immu- 
landi  animi  licentiam  ,  crudelissimus  ille  Phalaris,  car 

dans  ce  Cyrus il  y  a,  quant  à  la  faculté  de  changer 

de  caractère  (  c.-à-d.  non  pas  en  réalité ,  mais  en  tant 
qu'il  dépend  de  lui  de  quitter  son  bon  caractère  et  d'a- 
dopter celui  d'un  tyran),  un  second  Phalaris,  aussi 
cruel  que  le  premier.  —  b)  avec  des  adjectifs  :  Ejus 
frater  aliquantum  ad  rem  est  avidior,  est  un  peu  trop 
avide  pour  ce  qui  touche  à  F  argent,  Ter.  Eun.  1,  2, 
5i  ;  cf.  Andr.  1,  2,  2  t ,  Heaut.  2,  3,  129.  Ut  sit  potior, 
qui  priorad  dandum  est ,  te  premier  à  donner,  quand  d 
s'agit  de  donner    id.  Phorm.  3,  3,  48.  Difficilis  res  ad 
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croduuduin,  chose  difficile  îi  croire,  tous  U  rapport 

,1,      lil    .   I. .,,111.1     .    I.U,  /        i,     \  •  i    I  .il  l III       .il.    I   I 

que  prautanlior,  <  ù     ^    D    i,  flaj  </<  mém  .  id 

■i,   i  t,   II;  Fin.   .,  10,  i,  i  |  /,•,.,,       l  u      ;..,  s . ,  I  .ml,  t. 

i  . ,  i  mil    i,  .,  i  ■  .  D  il  i  .   i  i1'.  •  . 

,.i,  ,  /."«.  i,  i ,  i  ,  /  .    p,  ifl,  iS;  2        I  "•  »a, 

■'i   |,   .  /    p. 1,11111.  V)    .lu.     ./ci     Ml/'lhlllll/t    f    l'illll   l|ll.llll 

lu  n  in  ,   ni   leifl  li. il  u '.il  ,  .minium  (d  llUpIlU  |iri>|n  m  i  il  , 

/  qu'il    connût   ton    intention    ntattvtmtnt    au 
.  ,    Ter,     ///,/.  j,    1,    |    (  .  I.  /. •  ,,  iy*' 

•xp6;  tV|v  x«tt)YO|    i       Mi  nlii  ta  "•■  c»i  ilai ,  ta- 

veuglement  pour  tout ,  tu  toute  chose ,  Cii    Tuii     I,  i. 

i  i  .    !\I.i:;ii.i   \U   «•■.!  liuliili.r  ni  ni  i  .nuque   |»l  >'  "',  m  I  .ni 

secondai  ret  ^ «•  l  ad  id venu t  W.  •  '//.  •>.  6;  </•  marna 
Parad,  i ,  rf  passim.  De  iiu'-iiii-  urée  /'.icc.  an  gérondif 

nu  lutt  ilu  gin.  :  Facullaa  .ni  icribeudi u«  /mm  ./, 

icribendi,  <  ic.  FtoiiA 6;  ç/!  Ruddim,  x,  a  ,.'>.  «1  )  «a/M 
/<>  grammairitns  :  nouùuaad  aliquid,  noaw  '/"<  «'oal 
</<•  valeur,  >/<•  mnj  ./«<•  rttativemtiit  à  un  autre  obti  i . 
qua  uciii  pouunl  intelligi  lula,  ut  pater,  mater,  ]un- 
gool  ciiiin  iibi  ci  alla  propter  qua  inUiUiguutur, 
Charis,  139  /'. .  1 7.  Pnic,  58o  //>. 

/.i  conformité  d'après  laquelle,  tontine  d'aprèi 
un  modèle  ou  une  règle,  une  chose  se  fait  ou  t'applique  : 

rmément  .< .  d  après,  selon  [eu  grée  xatx,  I*)  : 
Ail   pudicoi  morei  Facta  hase  Fabula  est,  d'après  les 

•  pudiques,  c.-ii-d.  en  les  prenant  pour  ' 
Ptaut.  Capt.  gret   1,  Ail  eorum  arbitrium  el  uutum 
loios  se  UDgunt ,  t/j  te  conforment  tout  à  fait  11  leur 
bon  plaisir  el  à  leur  désir,  Cic.  (>c  8,  .•..;  ;  cf.  /,«<;/■.  a, 
■  Si.  A.l  islorum  Dormam  fuisse sapientes,  id,  1 

iS  ;  ./(■  même  ni.  ()//.  1,   Mi,  go  ,    I,  ai,   10  ;  P/jjV.  7,  (i, 

[8;  '</■/•.  2,  87,67.  Quum  piurima  ad  alieui  sensus 
coDJecturam,  non  ad  suum  tudicium  scribanturj  Cat- 
chs, i/ous  Cic.  Fom.  G,  7.  Alite  suiit  legati  partes,  alias 
imperatoris  :  aller  omnia  agere  ad  prœscriptum ,  aller 
libère  ad  Bummam  rerum  consulere  débet,  l'un  <Iuit 
tout  faire  selon  ses  instructions ,  l'autre  agit  librement 
et  ne  consulte  que  t  intérêt  général,  Cos.  11.  ('.  3,5i; 
•le  mime  \d.  B.  G.  5,  12;  Nep.  Epam.  x,  3,  Bremij 
Lie  ï,  ly,  fi,  et  beaucoup  il' autres.  — Ici  se  rappor- 
tent les  expressions  (qu'il  faut  voir  au  mot  construit 
iJ):  Adexemplar,  //("'.  ep.  a,  1,  58;  Quintil. 
Inst.  10,  i,  89.  Ait  exemplum,  Quintil.  Inst.  2,  G, 
5;  10,  a,  1.  Ad  nioiliim,  Ter.  Ail.  3,3,  70;  Cic.  Tttsc. 
4  ;  4,  10  ;  Lie.  37,  46,  8.  Ad  iionion  :  Janu'  Qutriuu 
paii'i ,  Domen  dicatur  ad  unum ,  Lucil.  Sat.  1 ,  dans 
Lac  tan  t.  4,  3.  Ad  forniain  ,  Lucr.  2,  379.  Ad  effigiem, 
Cic.  Qu.  Fr.  i,'i,  8.  Ad  similitudinem ,  id.  A.  D.  2, 
8a,  it>o.  Ail  simulacrum,  à  l'image,  à  la  ressemblance, 
sur  le  modèle  de  ;  Lie.  40,  6,  5;  Suet.  Ctts.  64,  Flor. 
4,  a,  S8,  et  passim.  —  Ad  propositum  sibi  prse- 
scriptum,  Quint.  Inst,  to,  2,  2.  Ad  istam  faciem  «'- 
gnijie  dans  Piaule:  de  cette  nature,  de  cette  espèce 
(pour  islius  formœ)  ;  Ad  istam  faciem  est  morbus  qui 
nie  macérât ,  telle  est  la  nature  de  la  maladie  oui  me 
mine,  Cisl.  1,  1,  73;  de  même,  Mac.  2,  3,  90;  cf.çii, 
—  Ad  specieni  :  —  a)  à  la  manière,  à  l'instar,  de  la 
nature,  ou  de  l'apparence  de  :  Ad  specieni  cancello- 
rum scenicorum,  Varro,  h.  R.  3,  5,  8.  Stagnum  maris 
instar,  circuiuseptum  anliticiis  ad  urbium  specieni,  en- 
touré d'édifices  qui  ont  l'aspect  de  villes,  Suet.  Ner. 
3i.  —  b)  pour  l'éclat ,  pour  l'ornement,  pour  faire 
effet  :  Ad  specieni  alque  ad  usurpationein  vetnstatis , 
Cic.  Agr.  2,  12,  3i  ;  de  même  Suet.  Cœs.  67.  —  c) pour 
l'apparence ,  pour  mieux  tromper  :  Paucis  ad  spe- 
cieni labernaculis  reliclis,  Cœs.  B.  G.  2,  35;  de  même 
il>.  2,  41  ;  B.  G.  1,  5  t.  —  Ici  se  rattache  le  cas  (rare) 
où  l'objet  qui  sert  de  modèle  est  en  même  temps  la 
cause  de  l'action  :  en  conséquence  de,  par  suite  de, 
sur  :  Cetera  pars  animai  Paret  et  ad  numen  mentis 
nîomenque  niovelur,  et  se  meut  d'après  la  volonté  et 
l'impulsion  de  Pintelligence ,  Lucr.  3,  145.  Ad  borum 
pièces  iii  Bœotiam  dnxit ,  par  suite  de  leurs  instances, 
Liv.  42,  67,  12.  Ad  ea  Cœsar  veniain  ipsique  et  con- 
jugi  et  fratribus  tribuit,  en  conséquence  de  cela  César 
pardonna,  etc.,  Tac.  Ann.  12,  37. 

3°)  la  fin,  le  but  pour  lequel  qqche  a)  se  fait ,  b  )  est 
destiné,  ou  c)  s'approprie  (  très-fréquemment  employé)  ; 
à,  pour  :  —  a)  Seque  ad  ludos  jam  inde  abhinc  exer- 
ceant,  Pacuv.  dans  C/taris.  175,  P.,  qu'ils  s'exercent 
pour  les  jeux ,  en  vue  des  jeux.  Venimus  coctum 
ad  nuptias,  nous  venons  faire  la  cuisine  pour  la  noce, 
Plaut.  Aid.  3,  2,  i5.  Omnisad  perniciem  instructa  do- 
mu,,  id.  Bacch.  3,  1,  6;  cf.  Ter.  Heaut.  3,  1,  41  j 
Idv.  i,  54.  Quum  fingis  ialsas  causas  ad  discordiam, 
pour  semer  la  discorde ,  Ter.  Hec.  4,  4,  71.  Quantam 
■  laui  ad  nequiliam  patefeceris,  id.  Heaut.  3,  1, 
7*  UlnAn  ille,  qui  postulat  legatuni  ad  tanlum  bel- 
luui,  ipjem  velit,  idoueus  non  est  qui  impetret ,  quum 
céleri  ad  expilandos  socios  diripieudasque  proviucias, 
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qus   id  consola ud ,  uoqm    .1  lataod fortimam 

lu. un,  id    t. un      ..    1         II..    |,iv,  ni  ni.  u,  ,  i,|,i  |. milieu.  , 

opi  1 .1.  i. ..  1  u  .i ,  ad  1  n  Hi'.i  .1  m. .  ml.  I.  u  ii ,  1  uilu  ■ .  ./"< 
excitait  la  jeunesse  au  crime,  .\.i//  Cat.  1 3,  \tetpat- 
uni.  I»  )  Lui  i'i|uns  alnre ,  aul  .  m.  .  .1  leoandum , 
pour  la  chaut ,   Ter,  ./»./'.  1,  1,    lo,  lugrnio  1 

ad  miserii atui  auiD ,  «/•  Heaut,  1,  t,  11  (aucontr. 

m  ,  U01   (  '■/.  1 ,  V),  1  et  avet  i  de     1         < 

■   1.      Ad  cursuni  aquum,  .ni  arandum  bovem,  ad  in 

■  i m.  m  ,  1 .  .1   fait)  It  1  lu  eut  puni  courir,  U 

/.mi  pour  labourer,  etc,  I      I  ■.   \a    \<\  frena 

leoties,  Virg.    En,  to,   t  >  '<     \l  llercul vaberia 

.11111  > ,  in  teras  contenu  pour  l'an  d'Hercule,  n./</ 
Met,  1  •,   Ioq.        De  lu  Ctmploi  de  ad  au  lieu  d'un 

adjectif   puni    indiquer  à    qui  quel. pi  un     .    1 

employé  :  Miles  id  navet,  soldai  dt  mariât,  Liv. 
11,  i.  ronov  sur  ce  passage,  Servi  ad  remum 

rémiges,  esclaves  du  cliionrme ,  esclaves  rameurt , 
id,   i,,  •',  1  i.   v.l  lecticam  bomiuet,  Catttll.  to,    i'i. 

»•  1  Oii-r  u|Hii  ii  1  Signa  eue  ad  lalulem ,  omnia  I"'"' 
esse  video,  tout  ce  qui  doit  présager  du  bonheur,  tout 

eelii  jt  le    VOIS  chez  lui  :  Ter.  .Indr.    I,   a,  > .    ll.rc  suiil 

.ni  virtutem  omnia,  <■/.  Heaut,  i,  a,  33.  Causa  ad  ob 
jurgandum,  sujet  dt  reproches,  de  réprimande,  id, 

Aiiilr.  1,  1,  i-!.   Lrgumenlum  ad  scribeudum,  sujet 

BOUT  écrire,  (te.  Alt.  g,  7  (da/n  .  c>  déni  exemples, 
au  lieu  de   mettre  le  gérondif  au  génitif,   on  l'a  mis  a 

face,  avec  ad,  cf.  Ruddim.  a,  a4*)<  Vinum  murteum 

est  ad  alvum  Crudam,  est  bon  pour,  le  rentre  resserre, 
Cato,  H.  li.  ta5.  Nulla  res  lantiiin  ail  diieinluin 
prolicit  quantum  scriptio,  rien  ne  contribue  tant  au 

progrès  dans  l'art  de.  la  parole  que  les  exercices  de 
strie,  Cic.  Brut.  a4.  Keliquis  rébus,  quae  sunl  ad  in- 
cendia, Cas.  B.  C.  3,  ioi,  et  passim.  De  même  avec 
les  adj.  idoneus  ,  utilis,  aptus,  au  lieu  du  dut.  :  Non 
potuisti  addticcre  homines  inagis  ail  banc  rem  idoneos, 
plus  propres  à  cette  chose,  Ptaut.  Pœn.  3,  2,  G.  Calcei 
habiles  et  apli  ad  pedem,  et  qui  s'adaptent  bien  au 
pied,  le  chaussent  bien,  Cic.  De  Or.  t,  54,  a.'ii.  Ora- 
toiTin  non  primo  eruditum ,  aptum  tamen  ad  dicen- 
ibiin  ,  id.  Tttsc.  1,  3,  5.  Homo  ad  uullani  rem  utilis, 
id.  Oj'f.  3,  6.  Frigida  Carseoli ,  nec  olivis  apta  ferendis 
Terra,  sed  ad  segeles  ingeniosus  ager,  Ovid.  Fast.  4, 
G83.  —  (Sur  cette  union  de  ad  avec  le  gérondif,  voy. 
Ziimpt,  §  GGG;  Ramsh.   169,  4;  Ruddim.  2,  2Gr.) 

4°)  la  comparaison  (le  terme  de  comparaison  étant 
regardé  comme  un  but  immobile,  dont  on  approche  un 
objet  pour  le  comparer)  :  comparé  à,  comparative- 
ment à ,  au  prix  de ,  en  comparaison  de  :  Ad  sa- 
pientiam  hujus  ille  (Thaïes)  nimius  nugator  fuit,  à 
côté  de  sa  sagesse,   Plaut.   Capt.   2,  2,  25.  Credo  ad 

summos  bellatores  acrem fugitorem  fore,  id.  Trin. 

3,  2,  100.  Ne  comparandus  hic  quidem  ad  illum  'st  ,  il 
n'y  a  pas  de  comparaison  à  établir  entre  celui-ci  cl 
celui-là,  Ter.  Eun.  4,  4,  i\;de  même  id.  ib.  2,  3, 
69;  Cic.  Dejot.  8,  24;  De  Or.  2,  6,  25;  Liv.  22,  2,2, 
i5;  voy.  Gœr.  Cic.  Leg.  1,  2,  6. 

Des  rapports  indiqués  jusque  ici  se  sont  formées  des 

E)  locutions  adverbiales  dans   lesquelles  entre  ad  : 

1°)  ad  omnia,  avec  tout  cela  :  Ingentem  vim  pedi- 
tum  eqiiitumque  venire  :  ex  India  Elephantos  :  ad 
omnia  (quo  maxime  moveri  credehant  multitudinis 
animos)  tanlum  advehi  auri,  etc.,  Liv.  35,  32,4. 

2°)  ad  hoc  et  ad  hxc,  dans  les  historiens,  particul. 
depuis  T.-Live  et  les  auteurs  postérieurs  au  siècle 
d'Auguste,  même  signif  que  pra'terea ,  insuper  : 
de  plus,  en  outre,  lia  to-Jxoi;  :  Nam  quicumque  impu- 

dicus  ,  adulter,  ganeo,  etc prœterea  omnesundique 

parricidaî,  etc....  ad  hoc,  quos  manus  atque  lingua  per- 
jurio  aut  sanguine  civili  alebat;  |ioslrenio  omnes, 
quos,  etc.,  Sali.  Catil.  14,  2  et  3.  His  opinionibus  in- 
llato  aninio,  ad  hoc  vilio  quoque  ingenii  vehemens  et 
impotens,  Liv.  6,  ri,  6;  de  même  id.  42,  1,  1  ;  Tacit. 
H.   1,6;  Suet.  Aug.  22,  et  passim. 

3"  )  ad  id  quod  ,  outre  que  (  très-rare)  :  Ad  id  quod 
sua  sponte  salis  collectum  animorum  erat,  indignitate 
etiam  Romani  accendebantur,  Liv.  3,  62,  1  ;  de  même 
44,  37,  12. 

4°)  ad  me,  ad  te,  ad  rem,  etc.,  ce  qui  concerne  moi , 
toi,  cette  chose,  etc.  :  nihil  ad  me  (s.-ent.  atlinet , 
qui  s'exprime  souvent)  cela  ne  me  regarde  pas;  nihil 
ad  ha'c  ,  il  ne  s'agit  pas  ,  il  n'est  pas  question  de  cela 
ici ,  cela  ne  fait  rien  à  l'affaire  en  question.  Quid 
enim  ad  ponliticenrde  jure  parietum  aut  aquarumaut 
luminum?  Cic  Leg.  2,  19,  309. 

j°)  ad  tempus  :  —  a)  à  un  moment  déterminé, 
fixe ,  Cic.  Au.  i3,  45;  Liv.  38,  25,  3.  —  b)  au  bon 
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BB)  ad  Mil. uni,  mot  n   mol,  ■• .  lit  1er  a 

I.iiiiiii  .  lu    I  •»    1 ,        ,  .    /'    "' 
r  35*  et  pas    ■ 

n  1  n  1 1  m       11  i 
général,  tout  bien  consld  I        / 

1  ;  Suet.  Aug.  71.  —  U)  m  un  mot,  bref, 
Cic.  O/l.    1  ,   ',  1 ,   1  '.'i  ;  //"'.  /'/'.   1,   ',    ■ 

lu")  .ni   1  \iniiiuii. ,  ad  iiliiiiiuin ,  ad  poatremum  . 
n)  ./  la  fia,  .u  dermes  Heu,  m,  bout 
pari,  du  lieu    au  bout,  ..  ' "•  ttrtmiie  :   Mi  nie  telum 
ba  iih  abieeno  el  cetera  lereli ,  pra  lerquani  ad  1 
iiiiiin  ,   unde   ferrum   es  Liv,   ar,  H,   i>, 

C  )  en  pml.  du  temps  ;  u  la  fin  .  Il,i  ad  postreanm 
miles  ,  Plaut.  Aut.  3,  '■  menu  Pan, 

Hij;  Plut.  1  i.   vu 
:'i  1  ;  Liv,  u>.  1  >,  1  i ,  <  /  passim,    -  1  m  part,  dr 

Tordre,  du  rang:  enfin,  en  dernier  lieu  (touque; 
Cic,  Dt  Or,  1  ,  ii,  1  ; ■•  :  Inventa  coinpoœrc  toan 
ornare  oralione,  posl  memoria  tepire,  -i'I  eatraaaan 
agere  eom  dignitale;  de  même  id,  ibist],  >,  19,  79.  — 
li)  Dans  T.-Uve  :  tout  u  fait,  complètement,  jus- 
qu'au bout  =  omnino  :  Improbut  bomo ,  se.J  non  ad 
extremum  perditua .  mais  non  tout  a  fait  perdu ,  ''•, 

2,3. 

■^T"  a  )  Ad  ne  se  répète  pas,  comme  Us  autres  pré- 
positions (vcy.  ab,  ex  ,  in,  etc.  )  avec  les  prou,  iater- 
rog.  et  relatifs,  après  tes  subst.  ou  pron.  démonstr.  : 
Traducis  cogitationes  meas  ad  voluplates.  Quai?  (et 

non  ad  quas?)  corporis  credo,  Cic.  Tusc.  3,  17,  $7,  et 
passim.  Il  ne  se  répète  pas  non  plus  avec  le  pronom  dé- 
monstr. <iui  se  rapporte  à  un  nom  immédiatement  pré- 
cédent :  satura  nominen  tànium  nudum  et  in  nuda 
humo  natali  die  abjicit  ad  vagitus  slalim  et  ploratum, 
uullumque  toi  auimaliuni  aliud  ad  lacrimas,  et  lias 
protinus  vitœ  principio,  l'Un.  7,  1,  i52.  cf.  Otto  Cic. 
Fin.  Exe.  vm,  p.  4«7  sq.  —  b)  Ad  se  place  qqfois 
après  te  subst.  :  Quain  ad,  Ter.  Phorm.t  3,  >,  39. 
Kipam  ad  Ara\is,  Tac.  Ann.  12,  5i.  Senatus  quos  ad 
soleret  référendum  censuit,  Cic.  N.  D.  2.  4  ;  ou 
entre  le  subst.  et  l'adj.  :  Augendam  ad  invidiam,  ib. 
12,  8.  Saxa  maliini  refero  rursus  ad  icla  pedem, 
Ovid.  Tris  t.  2,  iG.  —  c)  La  réunion  de  adque  pour 
et  ad  (comme  exque,  eque)  n'est  pas  adoptée  par  Mu- 
ser, Cic.  Rep.  2,  i5,  />.  248  ;  au  lieu  de  «  ad  humani- 
tatem  adque  niansuetudinein,  »  que  donnent  les  manu- 
scrits ,  il  lit  hum.  atque  nians.  Cependant  on  trouve 
aussi  adque  dans  Plaut.  Capt.  2,  3,  g  :  Ulroquevor- 
sum rectum  est  ingenium  meum,  Ad  te,  adque  illum. 
II  )  En  composition  ,  voici  ce  qu'il  faut  considérer 
quant  à  {orthographe  :  ordinairement  le  d  de  ad  reste 
invariable  devant  les  voyelles  el  devant  b,  d,  h,  j,  m  ,  v  : 
Adbibo,  adduco,  adhibeo,  adjicio,  admoveo,  advenio;  il 
s'assimile  lorsqu'il  est  suivi  de  c,  f,  g,  1,  n,  p,  r,  s,  t  : 
accipio ,  affigo ,  aggero  ,  allabor,  annumero,  appello, 
arripio,  assumo,  attineo  ;  il  disparait  qqfois  complète- 
ment devant  g  et  s  :  aguosco ,  aspicio ,  asto  ;  et  se 
change  en  c  devant  qu  :  acquiro,  acquiesco.  Mais  des 
philologues  modernes  (vor.  Baumg-Crus.  prœf.  Suet. 
ix  sq.;  Forbiger,  prœf.  Lucr.  p.  xxi  sq.;  particul. 
Wunder,  dans  son  édit.  du  Plane,  de  Cicéron  ),  se  fon- 
dant sur  de  vieilles  inscriptions  et  de  bons  textes ,  con- 
servent dans  la  plupart  des  cas  le  à,  et  écrivent  :  Adfui , 
adfinis,  adgnosco,  adlicio  .  adligo,  adpelo,  adrogo , 
adsentio,  adsequor,  adsideo,  adsuetus,  adtingo,  adtuli 
(  Voy.  Wunder,  Plane,  prœf.  xv  ).  —  Cependant  il  est 
peu  probable  que  sous  ce  rapport  il  y  ait  eu ,  même 
dans  les  meilleurs  classiques ,  une  entière  conformité  ; 
aussi  avons-nous ,  pour  la  commodité  des  recherches, 
conserve  l'ancienne  orthographe.  —  Quant  à  la  signi- 
fication ,  voici  ce  qui  est  à  observer  :  —  1°)  selon  que 
le  simple  exprime  mouvement  ou  repos ,  ad,  en  com- 
position ,  exprime  l'idée  de  direction  ou  de  présence 
(cf.  ab ,  A,  1  et  3);  ainsi  dans  admittere,  accurrere, 
afferre,  ad  marque  le  but  du  mouvement  ;  dans  astare  , 
adesse,  acquiescere  ,  il  marque  lidee  de  juxtaposition  , 
de  présence;  dans  assurgere,  altollere,  il  exprime  T  idée 
de  direction  vers  le  haut. —  2°)  il  exprime   qqfois  le 
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commencement  d'une  action  vu  d'un  état  :  Adaniare, 
addubilarc,  addormire,  commencer  à  aimer,  à  Jouter, 
à  dormir.  —  i')  jusqu'à  (  d'âpre*  A  et  II,  2  )  :  adlmc, 
adeo , yu/ff im  ici ,  jusqu'à  et  point.  —  4")  augmenta- 
tion produite  par  addition  :  Adjieere  ,  accedere  ,  as- 
sumer»'. —  Pour  plus  de  détails  sur  ce  mot,  voy.  Il  and 
Tursett,  r,  74-134. 

A.D.A.  p.  Agris  dandis  assignandis,  Orcll.  Inscr. 
544i  5;o. 

Adacara;  ldacara,  Ptol.;  v.  sur  le  Sinus 
Persicui,  dans  /'Arabia  Deaerta. 

Idacha,  e,  Ptol. ;  v.  de  la  Palmyrene  (Syrie). 

ûdactïo,  ôuis,/.  [adigo]  faction  de  contraindre, 
■l'amener par  contrainte  à  faire  qqche  :  Ad  legitiinaili 
jurisjurandi  adactionem,  a  une  obligation  de  prêter 
serment,   Liv.  22,  38. 

1.  atlactutf,  a,  uni;  voy.  adigo,  part. 

'  2.  adactuH,  ûs ,  m.  l'action  d'amener,  d'appli- 
quer; de  là,  poétiq.  en  pari,  de  la  dent,  morsure  :  Nam 
feros  exibant  («'.  e.  vitabanl)  dentis  adactus  Jumenta, 
Lucr.  5,  1329,  Fora. 

Adad  ou  Adadus,  nom  du  Dieu  suprême  des  As- 
syriens ,  Maerob.  Sut.  1,  23.  —  De  là 

Adfida  ,  orum ,  Ptol.  ;  Notit.  Episcop.  :  v.  de  la 
Pisidia,  au  S.  de  Seleucia.  Adj.  Adadensis,  e. 

Adada  ;  Ptol.  ;  V.  de  la  Palmyrene  (  Syrie  ). 

Adada,  Josua,  XV  ,  22  ;  'Aëo\jï|X,  LXX  ;  v.  au  S. 
de  la  tribu  de  Juda  ,  dans  le  voisinage  des  frontières 
de  /'Iduinat-a. 

Adadate,  es,  Ptol.  ;  v.  de  la  Pisidia. 

Adad-Kemmon,  Hieronjm.;  Hadad-Rimmon, 
Zacli.  XII,  11  ;  Maximianopulis,  Itiner.  Hierosol.  ; 
Hieronjm.  in  Hos.  ;  v.  de  la  Samaritis ,  dans  la  plaine 
c^eMageddo,  Megriddo,  à  xvn  m.  p.  de  Caesarea , 
à  x  à  l'O.  de  Jesreel. 

f  adadunephros  =  'AîdSov  veeppô:  (rognon 
d Adad),  pierre  précieuse  ,  Plin.  37,  11,  71. 

Adiv  ,  arum  ;  pet.  1\  maritime  de  l'JEo\is  (  Asia 
Minor). 

adsequât  10  ,  ônis  ,  /.  [adœquo]  action  d'égaler, 
d'égaliser,  d'adapter,  Ter  Util,  ad  Nat.  1,  1  ;  Solin.  1, 
'O  42. 

ad-œque,  adv.;  aussi ,  autant,  également  (seule- 
ment dans  Plante,  Fronton  et  Appulee  ;  —  car  dans 
T.-Live,  4,  43,  5,  il  faut  lire  ,  d'après  les  manuscrits  , 
id  /eque  ),  et  toujours  accompagné  des  termes  négatifs 
nemo,  nunquam ,  neque,  nullus,  ce  qui  donne  à  la 
phrase  une  signification  comparative;  aussi  trouve- 
t-on  qqfois  un  ablat.  de  comparaison  et  même,  par 
pléonasme,  un  comparatif)  :  Nunquam,  ecastor,  ullo 
dierisi  adaeque ,  jamais  je  n'ai  tant  ri,  Plant.  Cas. 
5,  i,3.  Neque  munda  adaeque  es  ut  soles,  tu  n'es 
pas  proprette  comme  à  l'ordinaire,  id.  Cist.  1,  1,  57  ; 
de  même  Cas.  3,  5,  45;  Capt.  5,  4,  2;  Mil.  gl.  3,  1, 
180.  —  Pacis  artibus  vix  quisquam  Trajano  ad  nopu- 
liim,  nisi  qui  adœque  acceplior  exstitit,  Fronto,  Pri/t- 
cip.  Ilist.  2,  345;  de  même  Appui.  Met.  p.  i45;  8, 
p.  216;  10,  p.  238.  Quo  nemo  adaeque  juventute  ex 
omni  Attica  antehac  est  liabitus  parcus,  Most.  r,  1, 
29.  Qui  liomine  honiinum  adieque  nemo  vivit  foriuna- 
tior,  Capt.  4,*2,  48  Lambin,  et  Lindem.  —  cf.  Hand 
Tursell.  1,  i34. 

âd-œquo,  a\i,  atum,  are,  1.  v.  a.  et  n.  —  1°)  act., 
rendre  égal,  pareil,  mettre  de  niveau  avec,  égaler  à  qqche 
(cf.  ad ,  D ,  4  )  ;  de  là  —  a  )  dans  Cicéron  le  plus  sou- 
vent avec  cum  (cf.  œquare  cuin,  Virg.  /En.  1,  ig3). 

Noster  hic  Maguus (i.  e.  Pompeius)  qui  cum  vir- 

tute  fortuaam  adaequavit,  qui  a  élevé  sa  fortune  à  la 
hauteur  de   son   mérite,    Cic.  Arch.    10,  24.   Insidet 

qiiœdani    in  oplimo  quo(|ue  virtus,  quae admonet 

non  cum  vita1  tempore  esse  dimittendam  commémora- 
tionem  nominis  noslri,  sed  cum  onmi  posteritate  adae- 
quandam  ,  mais  qu'il  faut  l'étendre  à  toute  la  postérité, 
le  faire  vivre  aussi  longtemps  qu'elle,  ib.  11,  29.  In 
summa  amicorum  copia  cum  familiarissimis  ejus  est 
ndaquatus  (  i.  e.  par  liabitus),  mis  au  même  rang,  sur 
la  même  ligne  ,  honoré  de  la  même  considération  ,  id. 
lialb.  28,  63.  —  b)  dans  les  historiens  :  Alicui  rei 
(  cf.  aequo  et  aequiparo  )  :  Molibus  ferme  (  oppidi  )  mœ- 
nibus  adaequatis,  ayant  été  élevées  au  niveau,  à  la 
hauteur  des  murs  de  la  place ,  Cas.  B.  G.  4,  12. 
Omnia  tecla  solo  adaequare,  raser  les  maisons,  les 
mettre  au  niveau  du  sol ,  Liv.  1,  29.  Quibus  duobus 
operibus  vix  haec  magnificentia  quicquam  adaequare  po- 
tllit  ,/'</.  ib.  56.  Quum  Gandins  libertos  sibique  et  legi- 
bus  adiequaverit,  Tac.  Ann.  12,  60.  Colonias  jure  et 
dignalione  Urbi...  adaequavit,  Suel.  Aug.  tf6;de  même 
Dom.  2.  —  Au  fig.  :  comparer:  Qui  forma  m  ,  œlatem, 
genus  mortis  ob  propinquitatem  etiam  locorum... 
magni  Alexandri  fatis  ada-quarent ,  Tac.  Ann.  2,  73. 

2°)  intr.;  égaler,  être  ou  devenir  égal,   s'élever  au 
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niveau  de ,  avec  le  dat.  (  cf.  œquare  avec  le  dat.,  Cic. 
Off.  1,  i,3,  Beier. ) ;  Turris...  nonquidem,  qu;e  mœni- 
bus  adaequaret,  Un  t.  li.  G.  8,  41  Jlerz.  —  lie  là 

3°  )  atteindre  quelque  chose  en  l'égalant,  avec  face, 
(cf.  ;equo  et  a'quiparo)  :  Ne  quid  absit  quod  deorum 

vitam  pouit  adaequare ,  Cic  Univ.  it,  Longarum  na- 

Miiincursum  adœquaverunt,  Cas.  D.  G.  5,  8.  Ut  mûri 
alliludinem  acervi  armorum  ada-quarent,  ib.  2,  Sj  ; 
cf.  Held.  Cas.  D.  C.  2,  16,  et  Sali.  Jug.  4. 

4"  )  absolt ,  en  pari,  de  deux  moitiés  :  être  égal ,  se 
partager  par  moitiés  :  Senatorum  urna  copiose  absol- 
vit,  equittim  adaequavit,  tribuni  acrarii  coiidemnarunt, 
les  voix  des  chevaliers  furent  également  partagées ,  se 
répartirent  également,  par  moitié;  il  y  avait  un  nombre 
égal pourt 'acquittement  et  pour  la  condamnation  ,  Cic. 
Qu.  Fr.  2  ;  6,  vers  la  fin. 

fidH'râtio,  ônis,  /.  estimation,  évaluation  en 
argent ,  Cod.  Theod.  1 1,  20,  6,  §  i,e/  passim.  —  Dé- 
rivé de 

atl-rero,  avi,  alurn,  are  [aes]  v.  a.; —  i°)  estimer, 
évaluer  en  argent,  Ammian.  3i,  14;  Cod.  Theod.  7,  4» 
3i  ;  8,  4,  19,  et  passim.  Treh.  Claud.  14.  —  2°)  calcu- 
ler, supputer,  Frontin.  fr.  Agrar.  ap.  Kigali. 

*âd-H*Ktùo,  are,  r.  n.  mugir,  bruire,  battre 
contre  qche  en  mugissant  :  Squaxmsque  iucisus  ada?s- 
tuat  amuis,  Slat.  Th.  5,  517. 

Ada'iis  ,  i,  m.  surnom  romain,  Grut.  Inscr.  40,  14. 

àd-asfsfôro ,  avi  ,  atum,  are,  t.  a.  (double  ad  , 
comme  dans  adalligo  ),  entasser,  accumuler,  amonceler: 
Quum  ver  adpetet,  terranVadaggerato  bene,  Calo,  R.  R. 
94.  Terra  Nilo  adag^'erala,  terre  formée ,  déposée  par 
le  Nil,  alluvion  du  Nil,  Plin.  i3,  11,21. 

âdàçïo,  ôuh,f.  forme  rare ,  pour  adagium,  f'alc- 
rius  Soran.d.  fanon,  L.  L.7,  3i,/>.  i3i,  Mùll.;  plus 
tard  dans  A  tison,  monosyll.  praf. 

iidiiçï  uni,  i,  n.  (  d'après  Fcst.  p.  1 1,  «  ad  agendum 
apta  »,  qui  peut  servir  pour  la  conduite  de  la  vie),  adage, 
proverbe ,  maxime,  sentence  morale  :  Vêtus  est  ada- 
gium ,  Gell.  1,  extr.  ;  et  Plaut.  Amph.  :  Di  vostram 
(idem,  etc.,  3,  5,  40. 

;uIn«iiîtïo,  ônis  , /.  connaissance:  <^~>  dei,  Tcr- 
lull.  adv.  Marc.  24,  28. 

Ad  Albulas,  station  romaine  dans  /nMauretania 
Cœsariensis,  sur  la   route  de  Rusucurrum  à  Calama. 

ûd-allïjjo ,  are,  v.  a.  (double  ad  comme  dans 
adaggero),  lier,  attacher  à  :  Yermiculos  adalligan  bra- 
chio,  ad  eam  partem  qua  dens  doleat,  Plin.  27,  10, 
&i\jle  même  id.  32,  10,  38. 

Adam ,  inde'cl.  m.  Charis.  94  P.,  ou  gén.  Adae; 
aussi  Adamus,  i,  Adam  (A  long  ou  bref;  cf.  Prtid. 
Apotlt.  759  et  1078  avec  Attson.  Idyll.  1,  14  ;  de  même 
A  dans  Adamus  est  commun,  cf.  Auct.  Carm.  de 
Gènes.  2,  3  et  4  ).  —  [  Adami  pomum  ,  L.  .)/.,  pomme 
d  Adam  ,   grosseur  qui  parait  au  nœud  de  la  gorge.  ] 

Adam,  Josua,  III,  16;  Aoâu-,  LXX  ;  Adom, 
Vulgat.;  v.  de  la  Perœa,  sur  le  Jourdain,  dans  le 
voisinage  de  Zarthan. 

Adâma,  œ,  'Aodu.a,  I.XX;  Adma,  Gènes.  X,  19, 
XIV,  2,  3;  Deuter.  XXIX,  23;  Os.  XI,  8;  v.  dans 
la  vallée  de  Siddim  ,  en  Judée ,  qui  du  temps  de  Lot 
fut  engloutie  dans  la  Mer  Morte  avec  Sodoma,  Go- 
morra,  Zeboim  et  Zoar,  cf.  Sapient.  X,  6. 

Adama,  Josua,  XIX,  36;  v.  de  la  tribu  de  Neph- 
tali. 

Adamantin,  s,  Amantea  ;  Amantia;  la  pet.  v. 
d'Amanlea,  dans  la  Calabria  citeriore  (Naples). 

Adamas,  antis-,  Ptol.;  fleuve  dans  la  Massolia 
(Indes);  coule  près  du  Gange,  roule  des  diamants 
dans  ses  flots,  et  est  peut-être  le  Bramai  actuel, 
nommé  Soank  dans  les  contrées  supérieures. 

adâmantëus  ,  a  ,  um  ,  adj.  [  adamas  ]  d'acier,  de 
fer  dur,  ou  dur  comme  l'acier  ou  le  fer  :  Atque  ada- 
manteis  discordia  vincla  catenis,  Manil.  1,  921.  Ecce 
adamanteis  spirant  e  naribus  ignem,  Ovid.  Met. 
7,  104. 

■f  àdamaiitïnus,  a,  um,  odj.  =  àoaixivT'.vo:  , 
d'acier  dur,  de  fer  dur;  ou  qui  s'y  rapporte  :  Ada- 
mantina  saxa...  ictus  contemnere  sueta,  Lucr.  2,  447. 
Adaniantina  duritia,  Plin.  37,  ir,  73.  —  Delà,  noél., 
très-dur,  solide;  au  fig.,  inflexible,  indomptable  :  Si 
figit  adamautinos  Summis  verticibus  dira  nécessitas 
Clavos,  Hor.  Od.  3,  24,  5;  de  même  ib.  1,6,  i3;  Prop. 
3.  9.  9!  cf.  aënus  2,  a. 

adâmantis  ,  idis,f.  espèce  d'Iwrbe  magujue  (i>i- 
vincible)  [à-8auâw],  Plin.  24,  17,  102;  Appui. 
Herb.  4. 

•f  adamas,  antis,  m.  (ace,  toujours  d'après  le 
grec,  adamanta  )  =  àodij.a:  (  indomptable  ),  —  1  °)  le  fer 
ou  l'acier  le  plus  dur  ;  de  la,  poét.,  tout  ce  qui  est  inflexi- 
ble, solide,  dur,  durable ,  etc. ,  par  ex.  les  colonnes  du 
palais  de  P/uton  :  Porta  adversa  ingens  solidoque  ada- 
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manie  columnas,  Virg.  Ain.  fi,  552  ;cf.  Mm  t.  0,  tu 

Adamante  texto  vincire,  avec  des  chaûtes  de  fer,  Sen. 
Ilerc.  f.  807;  —  et  au  fig.,  en  pari,  du  caractère  : 
dur,  inflexible,  inexorable  :  Nec  rigidas  silices  soli- 
duiu\e  in  pectore  terrain* aut  adamaula  gerit,  Ovid. 
Met.  9,  fi  14.  Pontire,  voce  tua  posées  adamanta  iijii- 
\ere  (comme  on  dit,  les  pierres  même  seraient  émues 
par  de  telles  prières),  Mail.  7,  99;  de  même,  Ovid. 
Trist.  4,  6,  45.  —  2")  diamant,  Plin.    \-,  4,  i5. 

AdâmaNtUK,  \,m.  (  ^idqiCMTOc),  nom  propre  grec, 
Yirg.  Ain.  3,  614. 

*  adamator,  ôris,  m.  amant,  Tertu/L,  De  /lab. 
Mul.  2. —  Traduction  <l'içu)-:iv.ôzdaus  le  Gloss.  grœc. 

ad-ambûlo ,  are,  v.  n.;  marcher,  se  promener 
auprès  ,  autour  (cf.  ad,  A  ,  3  ;  mot  rarement  employé  et 
seulement  avant  et  après  la  période  classique  )  :  Adam- 
bulabo  ad  ostium,  Plaut.  Bacch.  4,  5,  8.  —  Aussi  avec 
le  dat.  :  Adanibulabam  lateri  ejus,  Appui.  Met.  3.  Asi- 
nus  adambulaiii  seni,  ib.  11. 

adumenon ,  i,  n.,  jusquiame,  plante,  App. 
Herb.  b. 

*  Afiriniiani ,  ôrum,  Adamiens  ou  Adamites , 
hérétiques  qui  imitaient  la  nudité  d'Adam  avant  sa 
chute,  Isid.   Or.  8.   5,  14. 

A«liiii-\ekeh,  Josua,  XIX,  33;  v.  de  la  tribu 
de  Nephtali. 

âd-amo,  avi,  atum,  are,  v.  inch.(propr.  aborder 
l'amour  ;  de  là)  commencer  à  aimer,  prendre  en  affec- 
tion ,  s'éprendre  d'amour,  s' amouracher  (  commis  in- 
choat.  de  amare,  Dœd.  Syn.  4,  99;  cf.  addubilo  ;  dans 
toute  la  période  classique  antérieure  à  Auguste ,  on  ne 
le  trouve  guère  employé  qu'aux  temps  passés  ;  Cicé- 
ron n'emploie  jamais  que  ceux-ci;  seulement  dans 
Quint.  Inst.  2,5,  20, et  le  Pseudo-Quint.  Decl.  18,  10, 
on  trouve  des  exemples  du  sttbj.  prés.)  :  Niliil  erat  cu- 
jusquaui  ,  quod  quidein  ille  adamasset,  quod  non  hoc 
anno  suuni  fore  putarel ,  Cic.  Mil.  32,  87  ;  cf.  Verr. 
2,2,  34;  2,4,45.  Eam  senienliam,quamadamaverunt, 
pugnacissimedefendunt,  id.  Acad.  2,  3,9.  Iucunteeiiim 

adolescentia id  sibi  quisque  genus  aetatis  degeudae 

constituit,  quod  maxime  adamavit,  Cic.  Off.  1,  32. 
Antistlienespalienliamet  duriliani  in  Sucra ticoseï mone 
maxime  adamarat,  id.  De  Or.  3,  17,  62  ;  cf.  ib.  19,  71. 
Quai  um  laudum  gloriam  adamaris...  in  iis  esse  élabo- 
ra niiuiu,  id.  Fam.  2,  4)  fin.;  cf.  Flacc.  11.  —  Stultus 
Achilleos  non  adamasset  eqnos ,  Ovid.  Trist.  3,  4,  28. 
—  Si  virtuteni  adamaveris,  amare  enim  parum  est 
(  «  amare ,  »  comme  amour  instinctif  du  bien ,  opposé 
à  l'amour  philosophique  ,  qui  est  acquis,  poussé  jus- 
qu'à l'enthousiasme  et  s'exerce  avec  conscience  de  lui- 
même  ,  Dœd.  I.  c.  ),  Sen.  Ep.  71.  —  2°)  aimer  dun 
amour  sensuel:  immoral  :  Ad  incestum  opus  est,  ut 
adamet  et  filius,  non  ut  adametur  tantum,  Quint.  Decl. 
18,  10;  cf.  Petron.  Sat.  no;  Plin.  36,  5;  8,  42,  64. 
cf.  Art.  Am.  2,  109;  Suet.  Vesp.  22. 

Ad  Ammonem;  station  romaine  da.-ts  la  Regio 
Sy  rtica,  près  de  Tripolis. 

ad-aïuplîo,  are,  agrandir,  élargir,  Inscr.  Grnt., 
128,  5;  323,  1. 

ad-àmussini,  voy.  atnussis. 

Adâna,  orum,  Plia.  V,  27;  'ASavoc,  Ptol.;  Ste- 
phan.;  Procop.  Mdif.  V,  5;  Dio  Cass.  XLVII;  A/>- 
pian.  Dell.  Mithridat.;  Notit.  Eccles.;  Adana,  ae,  Cic; 
ASâva,  a;,  Zonar.  in  Nicephor.;  v.  de  C  intérieur  de. 
la  Cilicia  Campestris,  sur  le  fi.  Sarus,  à  5  m.  au  N.-O. 
de  Tarsus,  avec  un  temple  de  Jupiter  construit  par  An- 
tiochus  et  un  pont  restauré  par  Justinien. 

Aflana,  œ;  Adenium,  i  ;  Adenum,  i  ;  port  de  l'X- 
rabia  Félix,  qui  doit  avoir  appartenu  aux  Romains; 
ouf.  la  ville  commerçante  d'Xdeu,  Adem,  située  dans 
la  terre  dYémcn,  sur  la  côte  méridionale  d' Arabie, 
au  S.-E.  de  Moka. 

Adani,  orum,  Ptol;  deux  iles  du  Sinus  Arabicus, 
près  des  iles  Malichi,  sur  le  détroit  de  Rab-el-Mandeb. 

Adansa,' ;e,  Anton.  Itiner.;  lien  de  la  Brilannia 
Romana,  entre  Camiilodunum  et  Cambretonium. 

Adaovi,  orum;  peuple  de  la  Guinée  propre,  en 
Afrique,  nommé  Adaous  ou  Quaqua,  et  dont  le  royaume 
s'appelle  Saccoo. 

Adapera,  orum,  Anton.  Itiner.;  v.  de  la  Galatia, 
sur  les  confins  du  Pont  et  de  la  Cappadoce,  dans  le 
voisinage  d'Ancyra. 

Ad  Aquas,  Tab.  Peuttnger.;  Aquae,  arum/Toata, 
Ptol.;  bourg  de  la  Dacie,  à  14  "'.  p.  de  Sarmizae- 
,  gethusa,  oit  les  Romains  établirent  des  bains.  Les  Ro- 
mains mettaient  la  prépos.  ad  devant  le  nom  des  lieux 
désignés  pour  les  haltes,  lorsqu'ils  n'y  trouvaient  ni 
I  habitation  ni  habitants,  et  ils  les  nommaient  d'après  les 
■  circonstances  locales  qui  les  frappaient,  souvent  d'a- 
1  près  le  nombre  de  mil/es  qui  séparait  une  station  de 
1  l'autre. 


ADAS 

ii<l-ii|i«-i'io,  iii.iiIi ,    <     «.  I")  0INTI 

titrement,  ouvrit  ("•'  te  trouve  pat  dont  Cieéron)  i 
I \  linuroviio  adorll  icntiplenai  itationes  <t  idaportai 
fom  portai  '  "•  .  >5,  '",  ùretk  (ej  ipariri  fon     '■■ 

Ad.  t,  i|    il),  «/•  i  mime  Suât,   Ver,  '',  Curf.,    ., 

im/.   mettre  a  mi     ■-•!•■••  ili'Hili.mi ,  . .ipiii  .1.1. i|hi i.iiii, 

.V,//.    /,■    «.,  t")  r.ndie    ri.ublf,   /.((>.<-/   i.'<;       l'i 

ouisa  nubtsi  idaperuoN  onlum,  Pun>  >.  i~,  iH,/'"'- 
fi'a.  /  AdiperU  flaei,  Stat,  Th.  t,  IgQ.      fl 

'  m<iu|m-i'<iIIn,  e,  «jf'„  ■/»'  <  >'  dottlni  a  itre  ou 
tort,  qui  peut  t'ouvrit,  ou  m  loua  ouvrir     Mpicui 

iUxii.i  i. ii  us  in  »■  adaperlilu  [tutitOvid,  Trist,  I,  i  > ,  ,  .'> 

*  ii<iii|M'i-Ho,  mus,  /.  (adaperio),  action  a*  </■ 

couviir;  au    ftg.,    explication  :    r»  l«'gis,  AltgUSt     H  i, 

qtteest,  (u.  action  d'ouvrir  t  r*s  nus,  ouverture  dt  la 
loucha,  bouche  béants .  Isid, 

m<i-ui>(<>,  .ixi,  .iiiini,  Ira,  i-.  «.  adapter,  ajuster, 
approprier,  avec  le  dat.i  u  existe  au  au  part»  passif 
Galeiiculo  capiti  propter  raritatem  capillorum  adantato 
«i  .iiiurMi,  Suit.  Oth,  ta  \  de  même  encore  id.  Çlaud.  3  t. 

A«t  AquikM,  Tab,  Poutine,  ,*Aquœ,  aruin,  Anton.} 
'Axuc;,  Procop.j  lieu  de  la  Mosiia  Superior, peut-être 
,/<j//>  /<■  voisinage  d'JEgeit. 

Art  Aquiis,  Anton,  Itiner.,  Aqtur,  Labodei 
(Labodas),  7(i/'.  Peuting.}  Larodes,  Anton.  Itin, i 
Thorma?,  arum,  Cicer,}  Mêla,  ■>,  7  ;  P/m».  •,  8;  Ther- 
maSelinuDliai,  v,  sur  la  cdtemeriaion.de  la  Sicile,  avec 
des  eauM  thermales}  auj.  In  v.  t/eSciacca,  intend,  de 
Girgeitlii  w<r  ma  rachat  où  est  place  le  magaein  à  blé, 
l'itii.t  minérales}  mines  de  soufre}  lieu  de  naissance 
du  tyran  Agathocles}  cf.  Souvenirs  de  la  Suite  par 
M,  le  comte  de  Forbin,  Lips.  Zirges.  1823,  — Tber- 
mitani ,  ortim ,  Cic, 

Art  A«|iias,  tnton.  ltincr.;  lieu  dans  l'intérieur  de 
la  Nuuiulia  Massylorum,  à  35  m.  p.  à  /\£.  </'Onellaba 
et  à  5  à  PO,  de  Siinittii. 

Art  AqiuiN  llelvetias;  lieu  pris  des  Hclvelii, 
dans  la  Gallia  lWlgicn  ;  Tacit.,  Histor.  I,  67,  l'appelle  : 
Lochs  amosno  salubriuoi  aquarum  usa  frequens;  auj. 
haden  ,  dans  le  canton  d'Argovie  (Aargau),  v.  sur 
la  Limmat,  à  2  m,  N.-O,  de  Zurich  et  à  6  au  S.  de 
Ildle  ;  on  y  voit,  dans  une  prairie  voisine,  des  dès  à 
jouer  pétrifies ,  provenant  des  Romains,  passionnés  pour 
ce  jeu ,  et  qui  faisaient  venir  leurs  dés  de  Samos. 

Art  Aquilas  ;  L'Aigle,  pet.  v.  du  dépt  de  l'Orne, 
sur  la  Ri/le,  à  5  \  m.  S.  O.  d'Evreux,  9  |  S,  de  Rouen. 

Ail  Aquilas;  pet.  village  chez  les  Helvetii,  au 
S.  du  Sinus  Leniamis  ;  auj.  la  v.  (/'Aigle,  Eigcll,  dans 
le  canton  du  Valais. 

àcl-àqiio,  âvî,  âtura,  1.  v.  a.  [  aquo]  pourvoir  qqn 
d'eau,  faire  boire,  abreuver  (seulement  dans  la  lati- 
nité postérieure).  Ainsi  dans  la  Fulgate  comme  tra- 
duction de  l'hébreu ,  Gen.  24,  4^»  et  ib.  29,  10.  — 
De  là  aussi  une  fois  en  pari,  de  Carrosement  des 
amandes  :  Amvgdalas.  .  .  dénis  diebus  adaquari,  do- 
nec  graiulescant,  Plin.  17,   10,  11. 

ïirt-itquor,  âtns,  âri,  v.  dép.  faire  provision  d'eau, 
faire  de  l'eau  :  Qtium  tela  tormenlis  jacereiilnr  ad 
fontis  aditus,  nec  sine  periculo  possent  adaquari  oppi- 
daui,  Hut.  B.  G.  8,  41  Herz.;  cf.  Cœs.  li.  C.  1,  66, 
et  aquor.  —  De  là,  en  pari,  du  bétail  :  aller  à  l'a- 
breuvoir, s'abreuver  :  Decrevit  ut  jumentum  ad  lacuni, 
ubi  adaquari  solebal,  ducerelur  capite  involuto,  Suet. 
Galb.  7. 

Artar,  Josua,  i5,  3;  'ASSapa,  Euseb.;  Hiero- 
nym.;  Hazar-Addar,  Numer.  34,  4;  v.  de  la  tribu 
de  Juda,  sur  la  frontière  méridionale  de  la  Palestine , 
près  du  désert  de  Maon. 

Artar,  Hieronym.;  Adra,  Ptol.  V,  1 7  ;  v,  de  /'Ara- 
bia  Petnea,  à  25  m.  p.  de  fSostra,  ou  dans  la  Ba- 
tanea  (Palaeslina),  au  delà  du  Jourdain,  au  S.  E.  de 
Capilolias.  Les  habit.  Adrai,  orum,  'Aûpaot. 

J  artarca,  a>,  et  adarce,  es,  /.  =  à6âpx>],  écume 
qui  s  attache  aux  roseaux,  etc.,  et  forme  un  végétal 
spongieux  appelé  aussi  calamorhnus,  Plin.  32,  10,  52. 

*  àd-ûresco,  rui,  ère.  v.  inch.  [areo]  devenir  sec 
auprès  de  qqc/te,  sécher,  diminuer  par  la  sécheresse  , 
la  dessiccation  :  Ubi  amurca  adarueril,  vestimenta  con- 
dito,  Cato,  R.  R.  98. 

rMlfiriârius,  a,  uni,  occupé  près  de  t  autel  ou 
près  de  lu  victime  :  ^  magister,  Inscr.  d.  Burton, 
Antiq.  et  Curiosités  de  Rome,  trad.  allem.  par  Sickler, 
n.  59:. 

VI;iriH(us,  Ptol.;  Tab.  Peut.;  'ASâpriCTTo; ,  en 
grec;  v.  delà  Pelagonia  (Macedonia),  peut-être  dans 
te  voisinage  </«S(obi. 

artarna  et  Adcrn  ;  voy.  Adrana. 

iiil -;i im»,  are,  v.  a.  labourer  auprès  ou  acquérir  par 
le  labour,  Plin.  i'i,proœm.  22  ;  mot  douteux. 

Atlnsa,  1.    Mâcha/,.  VII,    40,   45;  vraisembla- 


■    1  ii-iitu,  1     Mu, luilr   IX,   I,  l'u  lu  manuici 

donnent     \>mi,  Iteland  li  et  tu  lut 

gah   .mi.     Wieliaeli  .   Lai  1;    kdlfMi   '  »// "'  .    1    dt 

Judée ,  au  l\    de  Jérusalem,    ii<o,    telon  Josèplte ,   tu- 

tlq,   11,  17,  11  3o  i/,/,/    •/.  r.i  ililini  mi ,  ri   uflon  in 

pris  d,   Gopbnaj  appartenait  u  la  tribu  d'% 

pln.iini 

iuiin.ii! ,  .1,  /.  vieille  l'ul'ii  (pu  <i  in.i'ii  mis  !•<", 
selon  Fest.p  il,  I  t,  Wu//,  (>m«  mIuI.i  rccciiliaparliu; 
if.  Ail.isi.i  mis  in.ijui  ii.it  u ,  Gloss.  isid 

'  imI-uikIo,  .u  1 ,  r   fréqu    t/'adaugeu     augmenter, 

accroître,  agrandir  beaucoup  i  Quîbui  i mmaai 

ri  p. iii i.iin  uiistiaiu  quondao  aoauctâvii  paler.  Ht, 
dans  Non,  7'»,  t. 

iiiluiu'for,  nus,  m.  celui  ipù  augmente,  Tertull., 
Test,  an,  i ,  vit  d'autres  usent  tuctor, 

1.  miiiiK'i us,  .1,  nui,  partie,  afadaugcOa 

')..  ikIimk-i un,  us,  »;.  augmentation,  fli  croit  ■< ment  ; 

<.>u.i  riiiiiqui'  Miles  bilan  grauibsrri  ■■  .ni. un  lu,  /.un. 
•i,  1  1  >i  [Porb,  lit  Inlanui  ad  aucluiu  ).  *v>  I111111',  OBDOS, 

defeclio,  Solin,  >3  fin.       Dérivé  de  t 
ûrt-niiKi-o,  ù,  riiiui,  ère,  '•.  ".  -     l"  )  augmenter, 

accroître,  agrandir  :   I  iiiiin  (  onspicluin  fugilal  prophi 

peocatum  doc  limet,  Na  lut  durilîa  anliqua  ilu  etiaa 
adaucta  lit,  Ter,  Heaut.  >,  i,a6<  Haac  maleficia  iliii 
1ul.11  lis  cumulant  tiqua  adaugent,  Cic.  Rose  Am.  1 1  ; 

de   'iiénic,    id.   Inv,    2,    iS;  cf.   dur.  Cic.  Aead.    1,  5, 

21;  Herenn.i,  25;  Liv.  io,  2.'(,  5;  Hirt,  II.  A.   is; 

R.  Afr.  ij  Plin.  Pan.  22;  Ce/s.  4»  6  med.  — 
2°)  dans  les  sacrifiées,  t.  teelm.,  rouer,  consacrer,  offrir 

en  sacrifice;  cf.  augeo  :  Hercule»,  décimais  esse  idauc- 

tain,  tiln  i|u.iin  vovi,  gratulor,  Plant.  Stich.  2,  2,  62.  — 
De  là 

iïrt-aiiff«'NCO, ëre,  v.inch.  commencer  à  s'accroître, 
s'agrandir,  s'augmenter,  croître,  prendre  de  l'accrois- 
sement. Nain  ueque  adaugescit  quidquam,  oec  dépérit 
inde,  Lttcr.  1,  296;  de  même  encore,  Cic.poet.  Divin. 

1,7»  fi», 

Ttrtiivia,  x,f.  Isid.,  aïeule  au  4e  degré. 

àrtàviiN,   i,  m.  Isid.,  aïeul  au  4e  degré. 

Artax,  ;u-is;  \(a\  ,  ncis,  /'//'/*.  3,4;  Mêla,  1 1 
5;  Lucan,  lib.  I,  vers.  4o3;  Sidonius  Paueg.  Major, 
vers  209;  Theodulf.  Aurelian.  Parâmes,  ad  Judic. 
vers.  3;  Ptol.  ;  Strab.}  Atlagus,  i,  Festus  ;  Avien.  ; 
fi.  de  la  Gallia  Narbonensis,  qui  se  jetait  dans  le  Lacus 
Uubrensis;  auj.  l'Aude,  qui  a  sa  source  près  de  Mont- 
Louis,  et  traverse  Carcassonne.  [La  vér.  forme  est  Max.] 

atlaxîiit,   voy.  adigo. 

Ad  llasilîcaiu,  Anton.  Itin.;  station  romaine 
dans  la  Mauretania  Ca;sariei)sis,  sur  la  route  de  S.1IJ.1 
à  Igilgilis,  à  i5  m.  p.  à  l'E.  de  Ad  Ficum. 

*  art-bcllo,  are,  faire  la  guerre,  Ammian.  16,  9. 
urt-tiîlio,  ilu ,  ïbïtum  (plus  fort  que  bibere),   3. 

v.  a.,  boire  un  peu  plus ,  boire  encore  ou  simplement 
boire  (  ne  se  trouve  pas  dans  Cieéron  )  :  Quando  ad- 
bibero,  alludiabo  :  tum  suni  ridiculissimus ,  Plaut. 
Stich.  2,  2,  58;  de  même  Heaut.  2,  1,  8;  Gell.  2,  22. 
—  Attftg.,  en  pari,  d'un  discours,  l'écouter  avidement, 
s'en  pénétrer  ;  le  dévorer  :  Postquam  adbibere  aurcs 
nieœ  tuam  moram  orationis,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  10, 
(  cj.  devorare  dicta,  id.  Asïn.  3,  3,  5g,  et  Ovid.  Trist. 
3,  5,  14;  Sidon.  Apollïn.  Carm.  16,  126).  —  De  là, 
en  part,  d'une  leçon,  s'en  pénétrer;  la  fixer,  graver 
profondément  dans  son  cœur,  la  prendre  à  cœur  :  Nunc 
adbibc  puro  Peclore  verba  puer  :  nunc  te  melioribus 
offer,  Hor.  Ep.  1,  2,  67. 

art-luto,  ëre,  [beto]  v.n.  s'approcher,  s'avancer; 
Edepol,  si  adbites  propius,  os  denasabit  tibi ,  Plaut. 
Capt.  3,  4»    72  ;  cf.    Lindem.  sur  2,   3,  20. 

ad-blandior,  iris,  iri ,  4.  ».  dépon.,  Anthol.,  cap- 
ter par  des  flatteries. 

*  ad-blâtero,  are,  caqueter,  babiller,  débiter  avec 
volubilité  ci  incohérence  :  Has  et  alias  simiies  affamas 
frustra  adblaterantes ,  Appui.  Met.  g. p.  221,  25. 

ade,  chercher  par  ace.  tes  mots  qui  commencent  ainsi. 

Ad  Caballos,  liai; iiacaballum,  i ,  bourg  des 
Etals  pontificaux ,  Bagna  Cavallo,  dans  la  légation  de 
Ferrure,  lieu  de  naissance  du  peintre  Romenghi. 

Ad  Calleni ,  Anton.  Itiner.;  Ad  Calem,  Tab. 
Peuting.;  Ad  Cale,  Itiner.  Hierosolym.;  lieu  de  l'Om- 
brie  ;  peut-être  la  pet.  v.  de  Cagli,  au  pied  de  l'Apen- 
nin, légation  de  Fermo. 

Ad  Cainœnas,  Martial.  II,  epigr.  6.;  lieu  du 
Latium,  près  </'Aricia  ;  cf.  Liv.  r,  ai.  —  cf.  Fons 
Egeriœ. 

Ad  Capra»  Paludes,  cf.  Caprilia. 

Ad  Capra*;  Capra»,  arum,  bourg  de  l'Om- 
brie,  oit  mourut  Toli/as ,   roi  des  Golfts. 

Ad  Carceres  ,  le  bourg  de  Kerzers ,  en  Suisse 


ADhl 


. 


; 


l.l    4    •   lu  mil,      t,,t..,,      It.ur,    ,/,.!,, .  |1U 

Inl'i  ,  un  confinent  dt  h  Zibrit    •<  d>»  Damu 
fortifications,    ■</••</    Proeope ,    //«></,/ 
I"  rinp    Jutiinien 

\<l  <  in  Itiiiirlinii ,    I  ,il,     /'.  . 

%■!  <  lui  tir  loin-»,     tnton    Itiner. i  /,<•«  .  /.. 
Volica  recta  iges,  dansla Gallia  Nariioa.,  au  pi 
Pyrénées,  peut-être  dont  lr /■"  1  1        \tui 

*  il  4  rl«|in>>,  Anton.  Ilinei .,  lieu  dt  lu  Maui  1 

.    m.  /'.  u   1(1     dr    (.ilu,    un  lu  i. 
Si^a  u    (  .11  h  11I1.1 

iililii-ii,  .1  ,   l'iu/rm  .    1    di  Mésopotamie,  au 
tu  confluent  duSaocoras  et  dr  lEupliratt 

mliliii     (mot    iifinuiii      ,    //,/'//    il  un     iiiiininl     ttiu 


(jllil 


Ad    Castra,  lieu  de  l'Italie ,  à  25 


d'X- 


eia. 


.  qui  u  d*  qu .1  > ,-i  M*  >|  .  ■    /  "m  , 

ivil-ilrii'i ,  1 1 , ,  ■  impei  .  d  convient,  il  est  con- 
venable,  bienséant,  d  liea  (m     -  rencontri   qnr  dans 

Eltniut  rt  il, un   l'Imite,   rnmi    li ,  t-Ji  euurmin .    dnm     lr 

derniei    .  \e construit aati  Caci  ,  •/  oooot    Scd  firum 

mi  a  mi  luii  mm  1.  .,n  un.!  in  m  addeo  I   /  ""   dan  -■  Gell 

-,  17,  io.  l  1  m. 1  in  m   iMii.i  luiiilias,  j'/imt.  Mert 

2,    },    80.   --      Mi  o    me   aquiun  0(1    mon^'iiiui    IMtri, 

ejui  sbidio  lervira  iddecet,  d  faut  Imn  que  j'obéisse  a 
mon  pire   et  que  je  me  conforme   a  in   désirs,    id. 

Ampli .   5,    i,2i.   >.iin  piiiili   pTobam   ml, il  lnil,<  1  ••  ad- 

deoel  Clam  rirum,  Cas'tn.  t,  >.  aS;  de  même  Bacch. 

1,  2,  ao;  Most.  4,  2,  21  ;  Pseud.  r,  5,  i5'>  ;  l'un,  i, 

2,  ii5;  Trin.  1,2,  \t,etpassim, 
ail-ili'iisi'o,  voy,  le  suivant, 

Hll-lIt'IINO,  air  ,    V.    a.   i  midi  u  u  -i  ,  éjnu.ui,    irwlii: 

épais  :  IaIiiiiii  addeosanl  acies,  dm  lorba  Boveri 
îila  manasque  liait,  '  ri  En.  10,  i  1* ,  1dm. 
(cf.  Georg,  1,  3  V».  D'autres  lisent addauenl)  ;  '/'  marne 

Plin.  ao.  31,  HJ,  au  passif ,  en  pari,  de  l'eau,  s'é- 
paissir, devenir  épais  :  aqua  adderisatur. 

|  adrtôpbairÏH,  œ,  /.  SSbtpt,  çoly")»  boulimie, 
faim  canine,  insatiable,  L.  M.] 

Ail  lliaiiam,  station  romaine  dans  r  Arabie  Pe- 
trée,  entre  Ela  et  Eleusa. 

Art  lliaiiam,  Tab.  Peut.; Diana,  fe,  Anton.  Itin., 
lieu  de  l'intérieur  de  la  Numidia  Massyl.,  à  32  m.  p.  a 
Coucst  de  l.ambessa  et  14  à  l'est  de  Nova  I-'ttra,  sur  la 
route  de  T/ieveste  à  Sitifi. 

Art  Diana  m,  Anton.  Itin.,  lieu  de  Numidie, 
entre  Hippo  Regius  et  Tabraca. 

art-riïco,  xi,  ctiun,  ëre,  3.  v.  a.  (addice,  pour  addic, 
Plaut.  Pœn.  2,  5o;  addixli,  Mart.  12,  16)  primitif, 
donner,  témoigner  son  assentiment,  son  adhésion  à 
qqc/ie  ;  parler  d'une  manière  conforme  («  Addicere  est 
proprie  idem  dicere  et  approbare  dicendo,  »  Fest. 
p.  11,  Lind.);  n'est  employé  dans  la  signification  propre 
que  dans  les  langues  augurale  et  judiciaire,  par  opp.  à 
abdico. 

1  °  )  en  pari,  d'un  heureux  présage ,  être  favorable , 
approuver,  avec  aves  et  absolt  :  Fabio  auspicanti  aves 
semel  atque  ileruui  non  addixerunt,  Liv.  27,  16;  de 
même  i,  55;  mais  aussi  avec  auspiciuin  :  Addicenti- 
bus  auspiciis  vocat  concionem,  tes  auspices  étant 
favorables,  Tac.  Ann.  2.  14;  cf.  Drah.  Liv.  t,  36,  3; 
27,  16,  i5;  —  et  avec  l'ace,  dans  Fest.  s.  v.  Prslor, 
p.  209  :  illum  quem  aves  addixeraut,  celui  que  tes  aus- 
pices avaient  désigné. 

i°)  t.  de  jurisprud.  :  alicui  aliquid  Ou  aliquem,  ad- 
juger qqche  ou  qqn  à  qqn  ;  livrer,  abandonner  ;  de  là  l'ex- 
plicationde  Festus,  qui  a  surtout  égard  à  lapersonnead- 
jugée,  condamnée:  «Alias  addicere  damnare  est,  »  p.  11. 
D'autres fois  addicere  signifie  condamner.  Ubiiu  jusve- 
nerit,  Addicet  prœtor  familiamtotam  tibi,  Plant.  Pœn. 
1,  1,  57.  , — ■  bon  a  alicui,  Cic.  Verr.  2,  1,  52.Addiclus 
eral  tibi,  a  été  déclaré  ton  débiteur  (cf.  Verr.  2,  2, 
8:  Dionem  sibi  condemnat;  de  même  aussi  absolvo, 
n°  4),  id.  Rose.  Corn.  14;  de  là  ironiquement  :  l-'ufi- 
dium  .  .  .  creditorem  debitoribus  suis  addixisli,  tu 
as  adjugé  le  créancier  à  ses  débiteurs  (  au  lieu  de  l'in- 
verse), c.-à-d.  tu  les  as  dispensés  de  l'obligation  de 
payer,  id.  Pis.  35.  <~  liberum  corpus  in  servitutem  , 
condamner  une  personne  libre  à  l'esclavage ,  Liv.  3, 
56;  de  là  addictus,  remis  pour  dettes  au  créancier 
comme  esclave  :  Ducite  nos  quo  jubet,  tanquain  qui- 
dem  addictos,  Plaut.  Bacch.  5,  2,  87.  Quum  judicalum 
non  faceret,  addictus  Hermippo  et  ab  boc  ductus  est, 
Cic.  Flacc.  20  extr.;  cf.  Liv.  6,  i5,  20.  i'addictus,  es- 
clave pour  dettes,  n'était  pas  proprement  esclave  dans 
le  sens  de  servus,  car  il  gardait  son  nom,  nomeu,  son 
prénom,  cognomen,  sa  tribu,  tribus,  faculté  que  n'avait 
pas  le  servus  ;  il  pouvait  en  payant  sa  dette  re- 
couvrer sa  liberté ,  même  contre  la  volonté  du  domi- 
uus  ;  le  servus  ne  le  pouvait  pas  ;  aussi  un  addictus 
rendu  à  la  liberté  redevenait-il  ingenuus ,  et  le  servus 
seulementXihtrtiaus;  voy.  Quint. Inst.  7,3,  i-,.(A.Gell. 
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M,   1  ;  McbiiJtr,  lli.st.  Rom.  i,  638}  Adam,  Antiq.    I, 

65,  mentionnent  la  loi  inhumaine  des  Douze  Tables, 
mais  qui  probablement  n'a  /aman  été  eueuiee,  dé 
dépecer  le  corps  a"  un  débiteur  qui  avait  plusieurs  créan- 
ciers et  de  le  répartir  entre  eux.)  Addicare  aluni  ju- 
dicium  ,  accorder  à  qqn  le  lirait  de  plûiute,  d'intenter 
une  action  en  justice  ,  admettre  la  plainte  ,  donner  um 
action  en  justice,  Varro,  L.  L.  6,  7,  nied.  Addicere 
litein,  se.  judici,  soumettre  une  affaire,  au  juge.  Ce- 
lait dans  les  attributions  du  préteur.  Tel  était  te   te.i  te 

de  la  neuvième  loi  de  la  Tab.  Leg.  I  :  rosi  ■hkidum 
rRAKstNii  sti.ukm  auuicito,  Gcll.  17,  2;  cj.Dirks. 
traduit.  i8oi7  WfV.rw  iudicemou  arbilruni  (au  lieu  de 
l' expression  ordinaire  darc  judieiuni  ),  désigner  u  qqn 
un  juge  dans  son  procès,  Dig.  5,  t,  3y,  t<>  et  80.  — 
1 — laliquidid  diein,  adjuger  provisoirement  qqche  à  qqn, 
île  manière  que,  les  circonstances  changeant,  la  chose 
litigieuse  /niisse  être  remise  dans  son  premier  étal, 
Dig.  18,  2;  6,  1,  41  ;  39,  3;  9.  —  De  là 

3°)  dans  les  enchères  :  adjuger,  abandonner  qqche 
au  plus  offrant  (le  nom  de  prix  à  l'abl.  )  :  Ecquis  est 
ex  tanto  populo  qui  bona  C.  Rabirii  l'ostunii  nummo 
sestertio  sibi  addici  velilP  Cic,  Rab.  Post.  17  ;  de  même 
V en.  2,  1,  55;  Stiet.  Cas.  5o.  Addicere  hona  alicujus 
in  puhliçuni,  adjuger  au  domaine  public  ,  au  fisc, 
confisquer,  Cœs.  B.  C,  2,  18.  De  la  Plante  applique 
par  plaisanterie  cette  expression  à  un  parasite ,  qui 
s'adjuge  comme  hôte  à  qqn,  à  moins  qu'une  offre  plus 
élevée  ne  vienne  a  lui  être  faite  ,  c.-à-d.  qui  promet 
de  venir  dîner  chez  qqn  ,  à  moins  qu'un  meilleur  repas 
ne  vienne  l'attirer  ailleurs  ,  Plaul.  Capt.  1,  2,  76  et 
suiv.  Lindem. 

4°)  en  gén.,  vendre,  laisser,  abandonner  :  Addice 
tnani  inihi  meretricem,  Plant.  Pœn.  2,  5o.  Hominem 
invenire  neminem  potuit ,  cui  meas  aides  addiceret, 
Iraderet,  donaret,  Cic.  Dom.  41.  Antonius  régna  ad- 
dixit  pecunia,  id.  Pftil.  7,  5,  i5;  de  même  Hor.  Sat. 
2,  5,  109.  —  Par  métaphore  : 

5°)  remettre,  abandonner,  livrer  qqche  à  qqn.  — 
a)  en  bonne  part  :  consacrer,  vouer,  dévouer  :  Senatiis, 
cui  me  seniper  addixi,  Cic.  Plane.  3g,  g3.  Agios  omnes 
addixit  de;e,  Vell.  25,  2.  De  la  morti  addicere,  vouera  la 
mort,  Cic.  Off.  3,  10,  45  ;  et  par  sarcasme.  Nolite  :  .  . 
omnem  Galliam  prosternere  et  perpétuas  serviluti  ad- 
dicere, vouer  à  une  éternelle  servitude,    Cœs.  B.  G. 

7,  77  Herz.  —  b)  en  mauvaise  part  ;  abandonner  ;  li- 
vrer (  très-souv.  )  :  Accepta  pecunia  a  Dyrrhachinis,  ob 
necein  hospitis  tui,  ejus  ipsius  domum  evertisti,  cujus 
sanguinem  addixeras,  Cic.  Pis.  34,  83.  Libidini  cui 
jusque  nos  addixit,  id.  Phil.  5,  12,  33;  de  même  Mil. 
32;  Sest.  17;  Quint.  3o.  De  là  poétiqt  :  Quid  faciat  ? 
crudele,  suos  addicere  amores ,  abandonner,  livrer, 
sacrifier  ce  qu'on  aime,  Ovid.  Met.  1,  617  (oh  d'autres 
lisent  à  tort  abdicere).  —  De  là 

6°)  dans  la  latinité  postérieure  :  attribuer  un  ou- 
vrage à  qqn,  le  mettre  sous  son  nom  ,  l'en  déclarer 
l'auteur,  Gell.  3,  3.  —  De  là 

add ictus,  part,  (addico,  n°  5,  a,  b  )  vou$>  à  une 
chose  ;  de  là  —  a.)  destiné  à  qqche  :  G-ladiatorio  generi 
inortis  addictus,  Cic.  Phil.  11,  7,  16;  cf.  Hor.  Epod. 
17,  11.  — b)  qui  s'est  adonné,  voué,  consacré  à;  poét.  : 
Qui  certis  quibusdam  destinatisque  sententiis  quasi 
addicti  et  consecrati  sont,  Cic.  Tusc.  2,  2,  5.  Nullius 
addictus  jurare  in  verba  magislri,  qui  ne  se  fait  une 
loi  de  jurer  sur  la  foi  d'aucun  maître ,  Hor.  Ep.  1 ,  1 , 
14.  Prasinœ  faclioni  addictus  et  deditus,  Suet.  Cal. 
55.  —  le  compar.,  le  superl.  et  l'adverbe  ne  se  ren- 
contrent pas.  —  De  là 

Addictus,  i,  m.,  l'esclave  pour  dettes,  titre  d'une 
pièce  perdue  de  Plaute,  Varr.ap.  Gell.  3,  3. 

addictio,  ônis,  /.  adjudication  par  le  préteur, 
va  y.  addico,  2°)  :  Bonorura  possessionumque  ad- 
dictio  et  condonatio,  *  Cic.  Verr.  1,  4,  12. 

addictor,  ôris,  m.  (addico)  AnthoL,  qui  vend, 
qui  met  en  vente. 

addici  us,  a,  uni,  voy.  addico,  part. 

Addida,  "AS3i8a,  Joseph.  Antiq.  XIII,  II;  Bell. 
Judaic.  V,  6  ;  Adida,  orum,  I,  Machab.  XII,  38  ;  XIII, 
i3;  Addus,  Vulgat.  et  Luth.;  Hadid,  Esdr,  II,  33; 
IVehem.  VII,  37  ;  XI,  34;  ville  du  Sephelah,  2Éyr,X3 
(Judée),  au  N.-O.  d' Eleuthéropolis  ,  sur  la  mer  Mé- 
diterranée, apparten.  à  la  tribu  de  Dan;  elle  fut  bâtie 
par  Simon  Machabée. 

ad-disco,  dïdïci,  sanssup.,  ère,  v.a.  —  1°)  ajouter 
à  ce  que  l'on  sait,  apprendre  en  sus,  de  plus  ;  ou  en 
gén.,  apprendre  :  Quid  quod  eliam  addiscunt  aliquid , 
ut  Solouem  versibus  gloriantem  videmus,  qui  se  quo- 
tidie  aliquid  addiscentem  senem  fieri  dicit,  Cic.  de  Sen. 

8,  26;  De  même  id.  Fin.  5,  29;  De  Or.  3,  36;  Ovid. 
Met.  3,  5g3;  Plin.  8,  3o,  44  ;  et  passim  (cf.  Ep.  1,  5, 
18). —  2°  apprendre,  entendre  dire  :  Quos  quum  tanta 


celeritate   venire  rex  addidiciisel,  in  fugam   verlitur, 

Just.  a,   i. 

addilâlllt'iituill,  î,  n.  [addo],  addition,  aug- 
mentation, ce  qui  rient  par  surcroît,  accessoire,  simple 
détail,  hor,  d'uuvie,  etc.:  Illteree-Mt   LïgUI  Ute  neseio 

qui ,  additamanliini  inimicorum  meorum,  "  Cic.  Sest. 

il,  68;   de  même   Sali.    De  Jtep.    ont.    2,  55,  58.   Sa- 

pientia  eril  ultimura  ville  instrumentait]  et,  ui  ita  di- 
cam,  additameniutn,  Sen,  Ep.  17,  et  autres. 

addit  ici  us  ou  —  util,  a,  uni  [addo]  ajouté,  ad- 
ditionnel, complémentaire,  rs."  mensis,  Dig.,  5o,  rfi, 
9S,  mois  intercalaire.  ~  corpus,  Tertull.  De  Res.  Carn. 
52  ;  Dig. 

addïtïo,  ônis.  /.  [addo]  action  d'ajouter,  addi- 
tion; emploi  ;  Figurarum  additio  et  abjectio ,  Quint. 
Inst.  9,  3,  18. 

addïtilïiiK,  voy.  additicins. 

*  additîvus,  a,  um,  adj.,  ajouté,  qui  s'ajoute, 
Prise.  17,  109 5  P. 

addîtus,  a  ,  uni;  voy.  addo,  part. 

*  ad-dïvïno,  are,  v.  a.propr.,  approcher  de  la  di- 
vination (cf.  adaino,  addubito);  de  là,  prédire,  deviner: 
r^Jtx  facie  lioiiiiiiiun,  Plin.  35,  10,  36,  n°  4,  où  le  Cod. 
liamb.  porte  divinanteiu. 

ad-do,  dïdi,  dïtum,  cre  v.  a.  (adduis,  it  =  ad- 
das,  at,  Fest.  p.  23,  Lind.;  cf.  do)  mettre,  porter,  po- 
ser, placer,  etc.,  qqn  ou  qqche  quelque  part,  auprès  de 
qqn  ou  de  qqche  ;  ajouter,  joindre  :  < — >  aliquem  alicui 
(plus  rarement  ad,  in,  etc.).  Ainsi  le  neuvième  frag- 
ment delà  Tab.  Leg.  X  :  (niortuo)  neve  avrom  addito, 
qu'on  n'ajoute  pas  d'or  au  mort  dans  le  tombeau, 
qu'on  ne  mette  pas  d'or  sur  lui,  avec  lui,  (  cf.  Dirks.  trad. 
p.  687  et  suiv.),  Cic.  De  Leg.  2,  24.  Argus,  quein 
quondam  Ioni  Juno  custodem  addidit,  Argus  que  Ju- 
non  donna  autrefois  pour  surveillant  à  Io,  Plant.  Aul. 
3,  6,  20;  de  même  Mil.  gl.  2,  6,  69.  Non  lamentari 
decet  .  .  .  .  fletus  muliebri  ingenio  additu'st,  les  pleurs 
sont  l'apanage  des  femmes ,  Pacuv.  dans  Cic.  Tusc.  5, 
2,  2r,  5o.  Judices,  qui  sœpe  propter  invidiam  adimunt 
divili,  Aul  propter  misericordiam  addunt  pauperi,  Ter. 
Phorm.  2,  1,  47.  Spumantia  addit  Frena  feris,  met  un 
frein  blanchi  d'écume  aux  farouches  coursiers ,  Virg. 
y£«.  5,  818.  Pergamaque  Iliacamque  jugis  banc  ad- 
didit arcein, i.e.  imposuit,  ib.  3,  336.  Fémur  tumentibus 
Exile  suris  additum,  cuisses  grêles  plantées  sur  des 
jambes  hydropiques,  Hor.  Epod.  8,  10.  Nec  quisquam 
OammE  sedulus  addat  aquam,  Tib.  2,  4,  42.  Addunt 
frugiferis  inimica  incendia  ramis,  attachent  l'incendie 
dévorant  aux  rameaux  productifs ,  Si/.  7,  161.  Propio- 
rem  addere  Martem,  rapprocher  Mars,  porter  plus 
près  les  fureurs  de  la  guerre,  id.  5,  442.  —  Avec  in  : 
Easepistolas  in  eumdemfascieulum  velim  addas,  que  tu 
ajoutes  ces  lettres  au  même  paquet,  Cic.  AU.  12,  53. 
Addemanusin  vinclameas,  enchaîne  mes  mains  ,  Ovid. 
Am.  1,  7,  1.  Aut  fera  belligeras  addite  in  arma  inanus, 
id.  A.  A.  2,  672.  —  De  là 

2°)  au  fig.,  apporter,  donner,  inspirer  avec  le  dut.  : 
Perii  miser  quia  pudicitiœ  hujus  vitium  additum'st. 
parce  qu'il  a  été  porté  atteinte  à  son  honneur,  sa 
vertu  a  été  flétrie ,  Plaut.  Ampli.  2,  2,  179;  aussi  ab- 
solt  :  operam  addani  sedulo ,  id.  Cist.  1,  1,  54;  de 
même  Pas.  4,  4,  57.  —  Addere  aninium  ou  ani- 
mos  :  inspirer  du  courage,  encourager,  rendre  cou- 
rageux :  Mibi  quidem  addit  aninium,  Ter.  Heaut.  3, 
2,  3i.  Sed  liœc  sunt  in  iis  libris  quos  lu  laudando 
animos  mibi  addidisti ,  tu  m'as  encouragé,  Cic.  Att. 
7,  2,  4.  Erubuere  viri ,  seque  exhortantur,  et  addunt 
Cum  clamore  animos,  Ovid.  Met.  8,  388.  —  De  même  : 
Addis  mibi  alacritatem  scribendi,  Cic.  Att.  16,  3. 
Verba  virtutem  non  addere,  les  paroles  ne  donnât 
point  le  courage,  Sali.  Catil.  58.  Severitas  dignitatem 
addiderat,  ib.  57.  r^>  audaciam,  donner  de  t  audace, 
id.  Jttg.  99.  <-^  formidinem,  ib.  41.  <~  metum,  inspirer 
de  la  crainte,  Tac.  Hist.  1,  62;  cf.  ib.  76  ;  2,  3  ;  3,  6. 

—  Di  hune  ardorem  mentibus  addunt,  ce  sont  les 
dieux  qui  inspirent  cette  ardeur,  ï'irg.  JEn.  9,  184. 
Ipsis  prœcipuos  ductoribus  addit  houores,  /'/  décerne 
les  principaux  honneurs  aux  chefs  mêmes ,  ib.  5,  249. 

—  De  là  :  Addere  alicui  calcar,  faire  sentir  l'éperon, 
l'aiguillon  à  qqn,  l'aiguillonner  :  Anticipate  atque 
addite  calcar,  1  arron,  dans  Non.  70,  1 3.  Vatibus  ad- 
dere calcar,  stimuler  les  poètes,  Hor.  Ep.  2,  1,  217 
(cf.  admovere  calcar,  Cic.  Alt.  6,  1,  et  adhibere 
calcar,    id.   Brut.  56). 

3°)  ajouter,  augmenter  par  une  addition,  avec  le  dat. 
ou  avec  ad  et  l'ace,  (cf.  accedo,  adjicio,  dont  la  signi- 
fication est  te  plus  souv.  celle  d'addo):  Etiam  fides, 
Ei  quse  accessere  tibi  addani  dono  graliis,  je  vous 
donne  la  lyre  et  tous  ses  accessoires  par-dessus  le 
marché,  Plaut.  Epid.  3,  A,  4i.Teibum  adde  eliam 
ununvV.  Rud.  4,  3,6S;  cf.  Ter.  Andr.  5,  2,  19.  Non 


lalii  babei  quod   tibi dieculam  addo?  Ter.  Andr.  4, 

•->,  27  ;  de  même  id.  Eunucll.  I,  i,  i'J,  Phorm.  i,  i,  H. 
Illud  in  bi<  rébus  nijii  addunt,  l.uer.  3,  ijr'i.  QllSSO  ne 

admalum  hoc  ;idd;is  matum;  Cac.dam  Non.  ir>\,  i5. 
Addendo  deduceadoque  videre  quaereliqui  lumma  fiât, 

Voir,  par  des  additions  et  des  soustractions,  quelle  est  la 
somme  de  ce  qui  reste,  Cic.  Off.  i,  18,  5$;  de  mime  ht. 
De  Or.  ?.,  11  fin.;  F  am.  i5,  20;  Att.  i,  l'i.  \ccnuiu  elli- 
eiunl  uno  addilo  grano,  id.  Academ.  i,  i('>,  \<j}  Gaer. 

—  Hune  laborem  ad  quotidiana  opéra  addebant,  Cote, 
B.  C.  3,  49.  Militas  res  novas  in  edictuin  addidit,  qua 
re  luxuria  reprimeretur,  il  fît  d'importantes  additions 
aux  édits  antérieurs  des  censeurs,  Nep.  Cat.-x,  3,  Bremi. 
Eaque  res  multura  animis  corum  addidit,  Sa/l.  Jug. 
78.  Addita  est  alia  insuper  injuria,  Liv.  2,  2.  ISovas 
btteraruni  formas  addidit  \ulga\itqiie,  Tac.  Ann.  ir, 
i3  ;  cf.  ib.  14  et  pass.  Poéliq.  :  Noctem  addeus  operi, 
consacrant  même  la  nuit  au  travail ,  ajoutant  la  nuit 
au  travail  du  jour,  Virg.  JEn.  8,  4n.  l't  quantum 
generi   dénias,  virtutibus  addas,  Hor.  Ep.   1,  20,  22. 

—  Avec  ad  :  Additum  ad  caput  legis,  ajoute  au  cha- 
pitre de  la  loi,  Suet.  Calig.  ko\de  même  Flor.  1 ,  1 3 ,  17; 
cf.Drak.  Liv.  3,  ri,  6.  —  Une  fois  poétiq.  avec  Cinf.  ■ 
Ille  viris  pila  et  ferro  circumdare  pectus  Addiderat, 
il  leur  avait  appris  de  plus  à,  etc.  Si/.  8,  55o.  —  Ad- 
dere gradum,  se.  gradui ,  doubler  le  pas  ,  accélérer  sa 
marche,  se  hâter  :  Adde  gradum,  appropera,  Plaut. 
Trin.  4,  3,  3;  de  même  Liv.  3,  27;  26,  9  ;  Plin.  Ep. 
6,  20;  cf.  Dœd.  Syn.  4,  58.  —  C'est  dans  ce  sens  que 
s'explique  le  passage  si  controversé  de  f  'irg.  Georg. 
1,  5i3  :  Quum  carceribus  sese  effudere,  quadrigas  Ad- 
dunt in  spatia,  i.  e.  spatia  spatiis  addunt,  ajoutent 
espaces  sur  espaces,  les  parcourent  et  fournissent  ainsi 
la  carrière;  cf.  SU.  16,  347  :  Jamque  fere  médium 
evecti  certaminc  campum  In  spatia  addebant.  —  Ad- 
dito tempore ,  avec  le  temps  :  Conjugia  sobrinarum 
diu  ignorata  addito  tempore  percrebuisse ,  que  les 
mariages  entre  cousins  s'étaient  multipliés  avec  le 
temps,  Tac.  Ann.  12,  6;  de  même  addita  atale,  avec 
l'dgc,  avec  les  années ,  avec  le  temps,  Plin.  11,  48, 
108. 

4°)  ajouter  à  ce  qu'on  a  déjà  dit,  dire  encore,  dire 
de  plus,  ajouter;  lorsqu'une  nouvelle  pensée  s'ajoute, 
comme  explication,  à  ce  qui  précède,  on  la  rattache  au 
moyen  de  la  formule  :  adde,  adde  bue,  adde  quod, 
(cf.  accedo,  «°  4)  en  franc,  ajoutez  que,  joignez  à 
cela  que ,  etc.  .  .  :  Adde  furorem  aninii  pro- 
prium  atque  oblivia  rerum  ;  Adde  quod  in  nigras  le- 
thargi  mergitur  undas,  ajoute  ce  délire  qui  est  propre 
aux  âmes  et  leur  oubli  des  choses,  ajoute  ces  léthar 
gies  dont  les  sombres  vagues  nous  engloutissent,  Lucr. 
3,84o  e?  84 1  (cf.  trois  vers  plus  haut  :  Advenit  id  quod 
eam  de  rébus  saepe  futuris  Maceret  ).  Adde  hue,  si  pla- 
cet,  unguentarios,  saltatores  totumqiieluduni  talarium, 
ajoute  encore,  si  tu  veux,  les  parfumeurs ,  etc.  Cic.  Off. 
1,  42,  i5o.  Adde  hos  prœterea  casus,  etc.  Hor.  Sat.  2, 
8?  71.  Adde  hue  populationem  agrorum,  Liv.  7,  3o 
Adde  quod  pubes  libi  crescit  omnis,  Hor.Od.  2,  8,  17. 
cf.  id.  Ep.  1,  18,  52.  Adde  quod  ingenuas  didicisse 
fideliter  artes  Emollit  mores,  nec  sinit  esse  feros,  ajoute 
que  l'élude  des  arts  libéraux  adoucit  les  mœurs,  etc. 
Ovid.  Pont.  2,  9,  49.  Adde  hue  quod  mercem  sine 
fucis  gestat,  Hor.  Sat.  1,2,  83.  Adde  super  dictis  quod 
non  levius  valeat,  ib.  2,  7,  78.  —  Même  en  parlant  à 
plusieurs  personnes  ;  ainsi  dans  le  discours  de  Scipion 
à  ses  soldats,  on  lit  :  Adde  defectionem  Italiae,  Sici- 
lia;,  etc.,  Liv.  26,  41,  12.  Il  se  construit  aussi  avec 
race,  et  l'infin.  :  Addebat  eliam  se  in  legem  Voco- 
niam  juratum  contra  eam  facere  non  audere,  nisi  ali- 
ter amicis  videretur,  Cic.  Fin.  2,  17,  55;  de  même  id. 
Mil.  35,  96  et  passim.  —  Addito  comme  abl.  abs.  ; 
avec  l'addition  (ne  fut  en  usage  que  dans  les  siècles 
de  décadence)  :  Et  voeantur  patres  addito  consultan- 
dum  super  re  magna  et  alroci ,  on  convoque  le  sénat 
avec  cette  addition  ou  en  ajoutant  (dans  la  lettre  de 
convocation)  que  la  délibération  roulera  sur,  etc.,  Tac. 
Ann.  2,  28;  de  même  Plin.  i5,  17,  1  S,  n°  4- 

5°)  niliil  addo,  dans  les  enchères,  t.  tcclm.,  je  n'en- 
chéris pas,  je  ne  donne  rien  de  plus  :  Quanti  addic- 
tus? —  Mille  minimum  —  Nil  addo,  duras  licet,  ex- 
trait d'un  poète  dans  Cic.  De   Or.  2,  63,  255,  Mùll. 

—  De  là 

additus,  a,  um  ,  part,  (addo  ,  d'après  le  n°  1  )  at- 
taché à  qqn  en  quelque  sorte  comme  surveillant  con- 
tinuel ;  par  conséquent:  — 1°)  observateur  hostile  ou  fâ- 
cheux :  Si  mibi  non  praetor  siet  additus  atque  agitet 
me,  Lucil.  dans  Macrob.  Sat.  6,  4-  —  De  là  en  gén. 
2° — )  acharné  à  la  poursuite  de  qqn,  qui  poursuit ,  qui 
s'attache  à  :  Nec  Teucris  addila  Juno  Usquam  abeiit, 
Junon  toujours  acharnée  contre  les  Troyens ,  Virg. 
JEn.  6,  90,  Sert: 
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'  nd-doi-iiiii»,  ira,  1»,  m. h.  Il  11.,  1  .iiiiiiiii,  1  1  .1 
,l„iniii,  s'endormit  1.  adamo,  addubilo)  Rursus 
addormiuul  nique  difficile  i\|ni  itcunlur,  Cett,  lu 
ni.  t,  ii, 

*  il«l-lloi'lllihi'<t.  Ira,  r.  11  ,  ê.iidormir.  Qunlies 
pOlt   cilnmi  .iililui  iiiist'i't'i't,  Suit.    l'/aiul.   S. 

%ii-l»i-ii< oui'»,       r)  ttaiion  dans  lu  Mjuii > t.nn.i 

Canariens.,  <»/  sud  dt  <  "iii  1 .  1  imasb  1  •  1  1  1 

illltlll.  2°)  Ifou  ■/'■  «    bot»*     Irnirmr ,  prêt  ■/'   I    tt, 

'i .    /tin. 
\il<liiji.   .,  ,    ••■  ,       Avouai;    (  cf.     Wenlieil,     Poët, 

Latin,  186  ),  t  idd.t,  rivière  de  P Italie  septentrional», 
,/ui  se  jette  dam  l*  /'•■.  pré»  et  Crémone, 

lililiut  ou  \ddims,  ,1  ,  /'  fin,  rivière  de  France, 
nui  se  jette  dansft  Rhône  et  donne  ton  nom  nu  dépt, 

\i>ih  ium  m,  •>  iliiliimii  ■•  ,  Fest.  p.  18. 

Htlilùhif ni  10.  nui>,  t.  dubitatton,  fig.  de  rhét,, 
tn  grec  otanopYiau,  ('apell.  5,  /•.  171.  -     Dérivé  de 

ii<l-<luliii<>.  bvï,  Btum,  ira,  0.  «.  et  il,  propr. 
incliner  un  doute,  commencer  ,1  douter  (comnt» 
adamo,  addivino  et  autres  semblables;  cf.  Beier,  Off, 
>,  , ,  (8;  s»  trouve  plusieurs  fois  dans  Cicéron,  mais 
jamais  dan»  an  discours)',  —  -  1  ")<•'//•<■  dans  le  doute; 
hésiter,  être  incertain  :  constitution  :  —  11)  de  ou  in 
nliqua  M  :  De  i|"<>  l'.matiiiin  addubilare  dicchnnl, 
Cic  .Y.  T>.  •->,  i<i,  1 1  s  :  De  legatis  proJlatum  tddu- 

biUlUm  est,  on    hésita    un    moment  au   sujet  d, 

,.  Hac  inter  se  comparera  et  in  liis 
addubitare lurpiasimum est, id,  Off,  '■>.  \,  18. — -h) avec 
U  pron.  rcl.  ou  les  cemj.  niun,  au,  etc.:  Il  addnbitet 
quid  potins  aut  quomodo  dioal,  tel.  Or,  40.  —  Ad- 
dubitavi  mm  a  Volnmnio  senatora  essel,  id.  Fam. 
7,  3a,  Au  hoc  inhonestum  et  mutile  factu  Necne  sit, 
addubites,  lier.  Set.  1,  4,  ia4i  de  mène  lie.  S,  10; 
çf,  Drak  sur  Liv.  2,  4,  -  :  Illud  addubital  iitrum  Ti- 
ribazo scittote  an  imprudente  *it  f?.clum,  Nep.  Con.  5, 
4  (d'après  Bremi ,  il  signifie  dans  ce  passage,  laisser 
indécis;  cf.  dubitara,  Cic.   A.  D.  1,  1).  —  ?°)  avec 

l'ace.,  douter  de    qaclte  ,   révoquer  en  doute  :  Si    plus 

adipiscara,  re  explicata,  boni  quam  addubitata  malî, 

si  le  doute  est  pire  que  la  connaissance  d'un  fait  ac- 
compli ;  Cic.  Off.  1,  a.,,  88;  de  même  Divin.  1,  47. 
io5,  —  3°)  avec  fin/'.,  comme  duluto,  hésiter  à, 
craindre  de  :  Nec  contra  Ausonius  tonsis  aptare  !a- 
certos  Addubitat,  SU.  14,  358. 

a«l-diieo,  \i,  ctum,  en.  v.  a.  (aJdtice  ,  Plaut. 
Pœn.  1,  3,  i5,  et  passim  ;  Ter.  Pliorm.  2,  i,iq\Afr. 
dans  Xon.  174,  32.  adduxli,  Ter.  Heaut.  4,6,  i5; 
Eun.  4,  7,24.  adduxe  =  adduxisse ,  Plant.  Rud.  4, 
4,  3.  La  leçon  admise  antérieurement,  addiiciturus, 
Plaut.  Truc.  1,  2,  3i  ,  esta  changer  en  adductunis, 
comme  fa  fait  ISotlic  lui-même). 

1°)  mener  ippi  quelque  part  avec  soi,  dans  sa  société 
{opp.  à  abduco,  vor.  ce  mot)  :  Qua?so,  qui  possim 
Animuin  bonum  babere,  qui  te  ad  me  adciucam  do- 
imim,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  78.  lue  aller  venit,  quem 
secum  adduxit  Parmenio.  Ter.  Eun.  4,  ;,  27.  Curre  et 
îiucuin  speralum  (/.  e.  sponsum)  adduce,  Àfr.  dans 
Non.  174,  32.  Quos  secum  Mitylenis  Cratippus  ad- 
duxit, Cic.  Fil.  dans  Cic.  Fam.  16,  21.  Interea  rex 
Demetrius,  contra  Rhodum  bellum  comparando,  Epi- 
machum  Atbeniensem  nubilem  arebitectum  secum  ad- 
duxit, t'itr.  10,  aa,  262.  —  Et  avec  ad  :  Eum  huccras 
adducam  ad  lenam,  Plaut.  Asm.  5,  2,  65  ;  cf.  id.  Mil. 
gl.  3,  1,  193.  Ad  cœnam  adducam,  Lucil.  dans  Non. 
159,  2  5  (cf.  abduxiad  cœnam  ,  Ter.  Heaut.  1,  2,  9). 
—  Ou  avec  des  adv.  de  lieu  :  Tu  istos  a Jduce  intro , 
Plaut.  Pœn.  5,  3.  54.  Quia  te  adducttiram  buedixeras 
eumpse  non  eampse,  id.  Truc.  1,  2,  3i  ;  de  même 
Ter.  Andr.5,  3,  29,  et  passim.  —  Delà 

2°)  en  gén.t  sans  l'idée  accessoire  d'accompagne- 
ment :  mener  qqn  ou  qqchc  quelque  part ,  transporter 
d'un  lieu  à  un  autre  (s'emploie  avec  tes  êtres  vivants  , 
doués  de  mouvement,  tandis  que  atïero  se  dit  des  choses 
qu'on  apporte  :  Attuli  hune.  Pseud.  Quid  attulisti? 
Ca.  Adduxi  volui  dicere,  Plaut.  Pseud.  1,  4,  21  ).  De 
même  en  pari,  de  la  conduite  d'une  armée  :  Si  ob  eam 
causam,  quod  ratio  ejus  non  liabeatur,  exercitum 
adducat ,  s 'il  amène  une  armée,  s 'il  la  fait  marcher  contre, 
Cic.  Ait.  7,  9;  et  avec  in  :  Hoc  a  primo  cogitavit  gentes 
feras  armatas  in  Italiain  adducere,  ih.  8,  11,  ij 
cf.  Oud.  Cœ<.  B.  G.  4,  22 ,  et  Ilirt.  D.  G.  8,  35.  Con- 
demnan  eum  oportere,  qui  primus  in  juditium  ad- 
ductus  esset,  Cic.  Rose.  Am.  10.  18.  Adducta   res  in 
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ndducoi   lilora  remit,  je  mis  amené,  p 

.    1  l.i.l       1/,  t         '.,      ■  1  l\i  1  lui 

Il ■,    il         1,      l.,'|,     ,t    /tll, 1,1:111      1,      .■  \l|.|l|il|l- 

il    nopulum ,  '.  t    ni    iudii  ium   populi  »o« 

,  oni/'in  ui'ii  ,■ .  traduire  devant  le  peupli  .  <         I 

8,  Ern,        tn  pari,  aune  courtisane      tamenei   otiet 

qqn   :   lu     MrlI.lllK    lu  il    .iiiiui.il  m  I  li  i  <  I 

1  iddoxiue  pro  icorto  pellicul Parro,   1    1    -, 

>,  96,  Puero  icorta  adducebanlur,    \       Dion    i    id 
dut  in-  pellicem  ,  Ovid,  Watt.  I,  \  I 
pari,  d'un  lieu  qui  est  pour  ainsi  dire  rapproclu     tinsi 
Uorac»,  dépeignant  ht  charmes  de  ta  campagm  du  Su 
binum:  Dicai  adductum  propiui  frondere  Tarantum, 
Ep.  1,  u'.,  1 1. 
V)  amener  par  lu  tension  a  un  but  déterminé,  par 

tM,  :  la,  or. I,   d'un  aie,  la  porte,  et,.,  tirer  a  un,  tendre 
'tort  en  ramenant  a  soi  :  Tr ml  I  kfiOTCI 

emissionei  babenl  quo  wnl  contenta  atque  addneta 
véhément hn,  C  >  i,  >\.  Port  acer  Mnertbeui 
adducta  conrtitit  ireu,  avec  ton  are  bandé,  1  irg,    1  1 

1,  .10-  ;  ,1e  même  adducta  HMjîttS  ,   '/'.').   Î6a   :   l  Ique 

votai  moles ,  adducto  concile  nervo,  Ovid,  Met.  8, 
.157.  Adducta  funibus arbor  Corruit,  tin- avec  d. 
dts  ,  il>.   775.  —  De  là  au  fig.  :  Plabenas  quam  Iaxis- 
ùmas  habere  amicitia,  quai  vel  adducas  \<-\  remhtas, 

Cic.  l.iel.    1  i,  .',5;  cf.  Vtrg.  //■'.u.  y,  (i  \i ,  et  1,  6  >. 
4")  en  pari,  de  la  peau  ou  d'une   partie    du   corps  , 

rider;  contracter  ■•  Atténuant  vigiles  corpus  miserabile 
curie,  Adducitque  cutem  macies,  la  maigreur  ride  la 
peau,  Ovid.  Met.  3,  397.  Ignea  venis  Omnibus  acta 
sitis  miser  os  adduxerat  ai  tus,  Vtrg,  G.  483.  de  même  : 
Adducere  fronton  (  opp.  à  remittere),  rider,  plisser  le 
front,  froncer  le  sourcil  par  chagrin,  tristesse,  etc. 
Qiiuni  tristem  forle  vidisset,  interrogavit  qux  causa 
frontis  lam  adducta?  d'un  front  si  assombri  P  Quint. 
Inst.   10,  3,  i3,  de  même  Se».  Benef.  1,1.  —  De'  là 

5*)  aufig.,  amener  à  un  certain  point,  à  un  but 
déterminé ,  à  un  certain  état,  mettre  dans  une  certaine 
position  ou  disposition  ;  avec  ad  ou  in  :  Nunquam  ani- 
niiim  quastî  gratia  ad  raalas  adducam  partes,  Ter. 
liée.  5,  3,  i8.  Rem  adduci  ad  interre^nuin  ,  Cic.  AU. 
7,  9.  r^i  ad  arbitrinm  al  ter  i  us,  mettre  à  la  merci  d'un 
autre,  id.  Fam.  5,  20.  Qiium  de  philosopbia  sermo 
babere tur,  annquam  prias  discessit  quam  ad  Gnem 
sermo  esset  addurtus,  mené  à  fin,  terminé,  tVep.  Ep.  3, 
Iambos  ad  unibilicum  adducere,  Hor.  Epod.  i4,  8. 
~  in  discrimen  extremum,  mettre  dans  une  situation 
très-critique,  Cic.  P/til.  6,  9  :  cf.  Liv.  45,  8.  . — •  in 
desperationem ,  réduire  au  désespoir,  Justin.  18, 
7.  e^j  in  summas  angustias,  à  la  dernière  détresse,  Cic. 
Quint.  5.  r^j'm  iuvidiam  falso  crimiue,  rendre  odieux, 
id.  Off.  3,  20.  f>j  in  necessitatem,  Liv.  8,  7.  <^  vitam 
in  extremum,  exposer  la  rie  aux  plus  grands  dan- 
gers, Tac.  Am.  14,61  ;  et 

6°)  amener  qqn  à  une  action  ou  à  tin  sentiment,  c.-à-d. 
l'y  engager,  l'y  exciter,  fy  porter;  de  même  avec  ad 
ou  in,  ou  suivi  de  ut;  très-fréquent  et  très-classique  ; 
et  même  le  plus  souvent  employé  en  bonne  part,  tandis 
que  seducere  et  inducere  signifient  engager  au  mal , 
séduire,  voyez  Habicht,  Syn.  36;  Bremi,  Nep.  Con. 
3,  1;  Herz.  Cœs.  B.  G.  1,  3;  toutefois,  on  rencontre 
aussi  des  exceptions ,  comme  le  montrent  les  exemples 
suivants)  :  r^>  ad  misericordiam,  émouvoir,  toucher  de 
compassion,  Ter.  Heaut.  5,  2,42.  <~  ad  nequitiam1, 
entraîner  au  mal,  id.  Andr.  3,  3,  4.  r^>  ad  iràcun- 
diam  ,  ad  Qctum,  mettre  en  colère,  faire  pleurer,  Cic. 
Brut.  93,  322.  Qua;  causa  ad  facinus  adduxit,  id. 
Rose.  Am.  36  et  avec  le  gérondif  :  Adduci  ad  suspi- 
candum  nullo  modo  possuin,  id.  Pr.  Cons.  16.  ~ad 
rredendum,  être  amené  à  croire ,  Nep.  Con.  3,  1 .  ~ 
in  metuin,  à  craindre,  Cic.  Mur.  24.  ~  in  summam 
exspectationem  ,  id.  Tusc.  1,  1  7.  r^i  in  spem,yh//'e  es- 
pérer, id.  2,  22  - — '  in  opinionem,  id.  Fam.  1,1; 
cf.  Nep.  Datant.  6,  6.  Adduci  in  serniouem,  être  l'objet 
d'un  blâme  (faire  parler  de  soi),  Cic.  Verr.  3,  61. 
Suivi  de  ut  :  Adduclus  sum  officio,  fide,  misericordia , 

etc ut  onus  hoc   laboiïs  mihi  suscipiendum  pula- 

rem,  f  ai  été  amené  par  le  devoir,  etc.,  à  me  charger 
du  fardeau  de  ce  travail,  Cic.  yen:  1,2.  Nam  illud 
quidem  adduci  xix  possum,  ut  ea  qua;  senserit  ille 
tibi  non  vera  videantur,  j'ai  bien  de  la  peine  à  croire 
que,  etc.  Cic.  Fin.  J,  5,  14.  Nullo  imbre,  nullo  fii- 
gore  adduci  nt  capite  0|ierto  sit,  id.  de  Sen.  10.  Ne- 
que  voluntate,  neque  difficultate  aliqua,  neque  ma- 
guitudine  pecuniœ  adduci  uf,  etc.,  ib.  2,  4.  7:    Ca- 
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raidi .    Au  fig.      \'l  lui  lu    \  ultu 

o     air  sombre,  air  triste  t  êuet,  1       ■      Quum 
Secundum    trittem    forte   vidiatet,    interrogavit    qua 
causa   bonus  tain  adductse  '  Quiatil.  Intl. 
front   m    nipercilii    adductior,    Capitol,    in.    10; 
cf.  /'lin.  Ep.  1,  16  j  de  la       •/■  /  en  pari,  d'un  lieu 
étroit,  restreint,  retstrn  r(AI  patio  paullttira 

adductior,  Met.  r,  ',.  —  3*)  m  pari,  du  carat 
grave,  térieux,  lever»,  rigoureux  :  Modo  familiari' 
i.ite  pivenili  Ni-iu  ei  1 1  :  r  - 1  ;  -.  addm  tu  .  qu  u 
MMi.net,  Tac.  Ann.  r;,  ',.  Adductum  -t  '|imsi  virile 
servitium,  ib,  n,  7.  Le  uperl.  ne  n  troue»  peu.  — 
/.'adv.  ne  te  rencontre  qu'au  comparatif ,  Tac.  Il  ;, 
7  ;  Germ.  i  i,  extr. 

■cUrSeto)  n,lv.  de  addoctus,  vor,  le  précédent,  à 
la  fin. 

nildlictor,  mis,  w.  OUÏ  amen»,  qui  procure  une  1  oui  - 

tisane,  entremetteur,  pourvoyeur  (  cf.  adduco,  /,"  2, 
fin.  ,  Pi  trou.  Afran.  — [Adductor  rauaculoa ,  i,  m., 

muscle  adducteur  ;  r^i  femoris,  f  adducteur  de  la  cuisse, 
N.  /..] 

aririiictiis ,  a,  11m,  voy.  adduco,  part. 

iiililiiis,  addtiit  ,   voj  .  .iddo  au  commencement. 

\t\  llliodocimum,  Itin.  Burdigal.  ;  lieu  de  fin- 
sula  Batavorum,  entre  Noviomagus  '  Simegue)  et 
Lugdunum  Batavorum  (L<-yde). 

Acldiis,  voy.  Addida. 

ad-ëdo,  êili,  êsiiin,  ère,  v.  inch.  et  a.  (  adest  = 
adedit,  Lacan.  6,  265;  cf.  edo  ,  commencer  à  man- 
ger, à  ronger  qqche ,  f  entamer  (cf.  accîdo  ,  adamo, 
addubito);  se  trouve  rarement,  et  le  plus  souvent  poé- 
tiq.,  à  un  temps  déf.  ;  dans  Cicéron  jamais  :  Saepe  fa- 
vos  i^notus  adedit  Stellio,  Virg.  Georg.  4,242;  de 
là  métaph.,  en  pari,  du  feu  :  Quum  me  supremtis  ade- 
derit  ignis,  quand  le  feu  du  hùclier  m'aura  dévoré, 
Ovid.  Am.  1,  i5,  4ii  Heins.  cf.fug.  JF.n.  9,  "j  3 7 .  De 
même  Prop.  4,  7,  9.  —  2°)  Dans  un  sens  plus  large 
(comme  conséquence  de  la  continuité  de  faction  d'en- 
tamer, de  ronger,  etc.  ;  de  là  toujours  au  parf.  ou 
part,  passé;  cj.  accido  ,  absumo ,  abrunipo)  manger 
complètement ,  consommer  :  /Esernini  duplici  fossa 
valloque  circumdati,  frumento  adeso,  quod  ex  areis 
in  oppidum  porlatum  est,  Sisenn.  dans  Non.  70.  Î2-, 
de  même  Liv.  1,  7;  et  métaph.,  user,  épuiser,  ruiner 
(la  fortune ,  les  forces),  etc.,  en  franc,  manger  son 
bien,  le  dissiper  :  Quis  lam  perdilus  ac  profusus  ne- 
pos ,  non  adesa  jam,  sed  abundante  etiam  pecunia,  sic 
dissol utus  fuisset?  Cic.  Quint.  12.  Adesis  fortunis 
omnibus,  après  avoir  mangé  tout  son  bien  ,  Tac.  Ann. 
i3.  21.  Bona  adesa,  id.  Hist.  1,  4.  Adesus  cladibus 
Asdrubal,  affaibli,  abattu  par  tant  de  desastres,  SU. 
1 3,  680  (  cf.  accisae  res,  voy.  accido  )  ;  —  De  là 

adesus,  a,  11m,  Pa.,  entamé;  de  là  poét.,  usé  par 
feau  ,  poli  :  Adesi  lapides  ,  pierres  polies  par  feau  , 
Hor.  Od.  3,  29,  36;  cf.  1,  17,  12  (d'après  Theocr. 
22,  5o  :  o'j;  -oTaao:  -r.iç,:i:-.Ti ,  voj.  Mitsch.]  Ade- 
sus scopnlus,  Ovid.Her.  10,26. 

Adelluin,  i.  ville  de  /"Hisp.  Tarrac,  aujourd. 
Elda,  dans  la  prov.  de  f'alence. 

Adelocnni,  Agelocum,  Anton.  Itin.,  endroit  des 
Coritani,  dans  la  Grande-Bretagne ,  à  14  m.  p.  de 
Lindum,  sur  la  route  d'York  à  Londres. 

1.  âdelphïs,  idis,  m.,  espèce  de  dattes,  Plin.  i3, 

4,9-  „ 

2.  Adelplii  ,  ou  mieux  Adelpluv,  ôrum  ,  m.,  îZi\- 

Doi  ,  les  Adelphes  (frères  ),  titre  (fuite  comédie  de 
Tércnce. 

Adclphus,  i,  m.,  surnom  romain,  Inscr.  ap^Mu- 
rator.  204,  3. 

Adoluni    iTsiHim,   côtes  efAdel  en  Afrique. 

âdemptio     ademtio),    ônis,  /.  [adimo]  action 


/|<> 
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(F enlever  :  Non  ademplione  civitatis  ,  scd  tecti  et  aqu* 
«•t  igms  interdit stione,  *  Cic.  Don,.   u>.  Ademplionei 

honorum  ,  confiscation  tics  biens.  Toc.   Ann.  4,  ti  ;  cj. 
ib.  2,  76. 

iidcmptor,  nris,  m.  [  adimo  ]  celui  qui  enlève, 
qui  oie  :  Non  dalomn  vilœ,  scd  adimptorem,  Au- 
guttin.  traelat.  116,  in  Joann. 

ii<l«MiiptiiN,  ou  ademtus,  a,  mu,  voy.  adimo,  pa. 
\  mien,  is,  R.  (  à&f.v),  glande  ;  adenitif,  inflamma- 
tion des  glandes;  adempnraxis,  adenoscleroaii ,  en- 
durcissement des  glandes,  N.  L.  ] 

Adendroa»  1,  petite  (le  du  golfe  Saronique,  à 
test  du  Cn(>  Spirœon. 

Adeniunij  i,   voy.  Adana. 

Ad  Enaem,  toi*.  Peuting.i  Luccolis,  Paul. 
Diac.  IV,  Longob.  cap.  8,  35,  lieu  de  l' Ombrie ,  au 
pied  des  Apennins,  au  sud  de  ad  C.alleni. 
Ad  Enum,  Tab.  Peut.,  comme  Kri\  Pons. 
Ideituin  I»romontorlum,  le  cap  Aden , 
sur  le  détroit  de  Bub-cl-Mandeb  ,  à  l'ouest  de  la  ville 
de  même  nom. 

1.  wd-co  ,  îvi  1  plus fréquemm.  ïi,  ïtum,  îre,  4  {for- 
mes archaïques  :  ADIKSET  et  ADIESE  pour  adiisset 
e/ adiissè,  S.C.  de  Bacchan.)  v.  11.  [d'après  Festus,  il 
faut  l'accentuer  àdeo,  et  le  suivant  adéo,  voy.  Fest.  s.  v. 
adeo,  p.  16;  cf.  l'art,  suiv.  Il  a  le  plus  souvent  la 
même  signification  et  la  même  construction  que  accedo; 
cf.  ce  mot.  ) 

1°)  Aller,  venir  vers  ou  à  qqn  ou  qqche,  approcher 
de  ;  se  construit  —  a)  avec  ad  (très-J'réq.)  :  Sed  tibi 
cautim  est  adeundum  ad  virum,  Alt.  dans  Non.  5 12, 
10.  Neque  eum  ad  me  adiré,  neque  me  magnipendere 
visu'st,  qu'il  ne  daignait  pas  m  approcher,  et  il  mon- 
trait peu  d'estime  pour  ma  personne,  Plaut.  Cure.  2,  2, 
12.  Adeamne  ad  eam?  irai-je  à  elle?  Ter.  Andr.  4,  1, 
i5.  Edicit  ne  vir  quisquam   ad  eam  adeat,  qu'aucun 
homme  ne  l'approche,  id.Eun.  3,  5,  3o.  Et  aut  ad  con- 
sules,  aut  ad  te,  aut  ad  Brutum  adissent,  liis  fraudi  ne 
esset,  quod  cum  Antonio   fuissent,  aller  trouver   les 
consuls,    Cic.  Frgm.  dans  Non.  208,  5.  Ad  M.  Bibu- 
lum  adierunt,  id.  Frgm.  dans  Arus.  p.  2t3,  Lind.  — 
Ad    a;des  nostras  nusquam  adiit,  il  n'est  jamais  venu 
chez  nous,  Plaut.  Aid.    1,   I,  24.  Sum  ex  proximo 
vicini  fundo  dejectus,  qua  adibam  ad  istum  fundum, 
Cic.  Cœcin.  .29.  —  1»  )  avec  in  :  Priusquam  Romam 
atque in  liorum  conspectum  ( conventum,  Arus.  />.  2 1 3, 
Lind.)  adiretis,  Cic.  Ferr.  2,  4,  11  ;  particul.  adiré 
in  jus,  comparaître  en  justice  :  Quum  ad  prœtorem  in 
jus  adissemus,  quand  nous  eûmes  comparu  en  justice, 
plaidé,  id.  ib.  65.  Ibi  se  eum  de  suis  controversiis  in 
jus  adeuntem  vidisse  nuntiant,  id.  Att.  11,  24;  cf.  id. 
Sen.  p.  Red.  9;  Cœs.  B.  C.  r,  87,  et  dans  le  Plébis- 
cit.   de   Thermens.  lin.  42  :  qvo  de  ea  re  in  i^vs  adi- 
tvm  eiut,  cj.  Dirksen,  Essai,  p.  193.  —  c)  absolt.  : 
Adeunt,  consistunt,  copulantur  dexteras,  Plaut.  1,  2, 
38.    Eccum   video  :  adibo,    Ter.    Eun.    5,    7,  5.  — 
il)  avec  l'ace.  :  Bîe  Stygios  adeam  non  libéra  mânes, 
Ovid.  Met.   i3,  465.,Voccs...  œlherias  adiere  domos, 
.Si/m  6,  253.  Aditcaslrorum  vias,  Tac.  Ann.  2,  i3.  Ipse 
adiré  municipia  obscuro  diei,  entrer  dans  les  villes  mu- 
nicipales, ib.  3g.  Adiré  provinciam,  Suet.  Aug.  47- 

2°  )  s'approcher  de  qqn,  avec  l'intention  de  lui  adres- 
ser la  parole,  d'invoquer  son  secours,  de  se  concerter 
avec  lui,  etc.  (  avoir  recours  à,  invoquer,  tandis  que 
augredi  exprime  rapproche  hostile,  voy.  aggredior, 
n°  1");  se  construit  avec  ad  ou  {plus  souvent)  avec 
l'ace.  ;  de  là  aussi  t  emploi  au  passif  :  Quanlo  satius 
est  adiré  blandis  verbis  atque  exquirere,  sintilla,  etc., 
aborder  avec  un  langage  caressant,  amadouer  par 
de  douces  paroles,  Plaut.  Psevd.  1,  5,  35.  Aliquot 
me  adierunt,  ex  te  audiium,  qui  aiebant,  Ter.  Andr. 

3,  3,  2.  Adii  te  heri  de  filiale  suis  allé  te  trouver  poin- 
te toucher  deux  mots  de  ta  fille,  id.  Hec.  2,  2,  9. 
Quum  pacem  peto,  quum  placo,  quum  adeo,  et  quum 
appello  meam,  Lttcil.  dans  Non.  237,  28.  Ad  me  adiré 
quosdam  memini  qui  dicerenl,  Cic.  Fam.  3,  10.  Co- 
ran» adiré  et  alloqui,  Tac.  H.  4.65;  au  passif  :  Aditus 
consul  idem  illud  responsum  retulit,  Liv.  37,  6,  fin. 
—  De  là  adiré  aliquem  per  epistolam ,  s'adresser  à 
qipi  par  écrit,  par  lettre  .-Permirum,  ecastor,  prœdicas 
te  adisse  atque  exorasse;  per  epistolam  aut  per  nun- 
tium,  quasi  regem ,  adiri  eum  ajunt,  l'iaut.  Mil.  gl. 

4,  6,  9  et  10;  cf.  Tac.  Ann.  4,  39;  Hist.  1,  9.  — 
De  même  :  Adiré  deos ,  aras,  deorum  sedes,.e/c,  ap- 
procher des  dieux  en  suppliant,  aller  invoquer  les 
dieux,  aller  au  pied  des  autels  (cf.  acced.  ad  aras, 
Lucr.  5,  1198)  :  Quoi  me  osteudam?  quod  templum 
adeam?  Att.  dans  Non.  281,  6.  Non  divum  pacem  vo- 
tis  adit ,  il  n'invoque  point  l'indulgence  des  dieux, 
Lucr.  5,  i228.L'tessentsimulacra,  qua;  vénérantes  deos 
ipsos  se  adiré  crederent,  Cic.  N.D.  1,27.  Adiré  aras, 
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id.  Ph  l.  14,  1.  N'um  ftror  incestus  sedes  adiisse  deo- 
rum, Tib.  1,  5,  Uj  ;  et  adiré  îibroi  SibyUiuOI,  avoir 
recours  aux  livres  sibyllins,  les  consulter  pour  y  cher- 
cher conseil,  les  interroger,  Liv.  34,  55  ;  cf.  Tac.  Ann. 

',  :'''- 

3")  s'approcher  de  qqche  pour  l'examiner,  visiter  : 
Consul  oppida  caslellaque  muoita  adiré,  Sali.  Jug. 
89.  Adiré  hibernai  visiter  les  quartiers  d'hiver,  Tac. 
II.  1,  5a. 

4°)  s'approcher  hostilement  de  qqn,  attaquer,  abor- 
der :  nmj  aliquem  :  Nunc  prioradito  tu,  ego  in  iusidiu  1  *  i  *  ■ 
ero,  porte  les  premiers  coups,  Ter.  Phorm.  1,  4,  52. 
Nec  quùquam  ex  agmine  lanto  Audet  adiré  virum  , 
Virg.  JEn.  5,  379.  Servilius  obvia  adiré  Arma...  ju- 
betur,  SU.  9,  272. 

5°  )  entreprendre  une  action  ,  aborder  une  entre- 
prise ,  se  charger  de  qqche,  accepter  une  destinée  , 
une  position,  affronter,  braver,  etc.  (cf.  accedo,  n"  7, 
aggredior,  n"  4,  adorior,  n°  2  ),  avec  ad  ou  l'ace.  (  très- 
classique)  :  Nunc  eam  rem  vult,  scio,  mecum  adiré  ad 
pactioneni,  Plaut.  Aul.  2,  2,  25.  Tum  primum  nos  ad 
causas  et  privatas  et  publicas  adiré  cœpimus,  avons  com- 
mencèà  plaider,  Cic.  Brut.  90.  Adii  causas  oratorum, 
id.  Frgm.  Scatir.  dans  Arus.  p.  2 1 3,  Lindem.  Adiré  ad 
rempublicam  ,  entrer  dans  les  affaires  publiques  ,  id. 
Manil.  24,  70  (cf.  accedere  ad  remp.,  id.  Pose. 
Am.  1).  o^  ad  extremum  pericubnn,  affronter  une 
mort  presque  certaine,  courir  le  plus  grand  danger, 
Cœs.  B.  C.  ■>.,  7.  Avec  l'accus.  :  ~>  periculum  ca- 
pitis ,  Cic.  Rose.  Am.  38.  ~  inimicitias,  s'exposer 
aux  inimitiés,  les  braver,  tes  encourir,  id.  Sest.  66.  La- 
boribus  susceptis  periculisque  adilis ,  id.  Off.  1,  19. 
In  adeundis  periculis,  ib.  24.  Ut  vitae  periculum  adi- 
turus  videretur,  Cœs.  B.  G.  8,  48.  i^~>  maximos  la- 
bores  et  summa  pericula,  Nep.  Tim.  5.  «~  omnem  for- 
tun.'uu,  Liv.  25,  10.  1 — >  dedecus ,  Tac.  Ann.  1,  3g. 
~servitutem  voluntariam,  id.  Germ.  24.  ~  invidiam, 
id.  An.  4,  70.  ~  gaudia,  Tib.  1,  5,  3g.  De  là  en  pari, 
d'une  succession,  t.  techn.,  se  porter  pour  héritier,  ac- 
cepter un  héritage  :  Quum  ipse  lincredilatem  patris  non 
auisses,  Cic.  Phil.  2,  16;  de  même  id.  Arch.  5;  Suet. 
Auz.  8.  et  Dis.  ;  de  là  aussi  :  adiré  nomen,  prendre  le 
nom  de  qqn  lègue  par  testament,  /tenter  du  nom  de 
qqn,  le  porter  comme  un  legs,  Vell.  Pat.  2,  60. 

6°)  adiré  manum  alicui,  proverbialement,  se  moquer 
de  qqn  (  c.-à-d.  d'après  les  explications  de  Muret,  V .  L. 
19,  1 6  :  se  donner  l'air  de  vouloir  remettre  qqche 
dans  la  main  de  qqn,  et  puis  ,  lorsqu'il  la  tend,  retirer 
la  sienne;  ou,  d'après  Barth.  Adv.  2  3,  2  3,  en  pari, 
du  jeu  de  colin-maillard,  ou  les  joueurs  s'approchent 
de  la  main  de  celui  dont  les  yeux  sont  bandés  et  s'é- 
chappent promptement  lorsqu'il  veut  les  attraper  )  : 
Eo  pacto  avarœ  Veneri  pulchre  adii  manum,  la  belle 
déesse  a  été  bien  attrapée  de  cette  manière,  ou  je  me 
suis  ainsi  joliment  joué  de  la  belle  avare,  Plaut.  Pœn. 
2,  n  ;  de  même  id.  Aul.  2,  8,  8;  Casin.  5.  2,  46,  et 
Pers.  5,  2,   18. 

2.  ïid-cô,  adv.  (d'après  Fest.  il  faudrait  F  accen- 
tuer adéo,  voy.  l'art,  précéd.  ;  mais  cette  distinction 
n'est  qu'une  invention  postérieure  des  grammairiens  ; 
cf.  Gell.  7,  7.)  , 

A)  antérieurement  à  la  période  classique.  — 
1°)  pour  désigner  le  but  dans  l'espace  ou  dans  le  temps, 
eu  égard  à  la  distance  mesurée  ;  ce  qui  explique  pour- 
quoi il  est  souvent  accompagné  de  usque  (  cf.  ad,  A  et 
B ,  n°  3  )  en  franc,  jusqu'à  ce  point ,  jusque  là  :  — 
a)  dans  l'espace  :  Surculum  arlito  usque  adeo  quo  praea- 
cueris,  enfonce  la  baguette  aussi  loin  que  tu  t'as  tail- 
lée en  pointe,  Cat.  R.  R.  40,  i3.  —  De  là  l'expression 
de  Térence  :  Res  adeo  rediit ,  la  chose  en  est  venue  à 
ce  point  (c.-à-d.  le  mal  a  fait  de  tels  progrès,  a  em- 
pire jusqu'à  ce  point.  «  Quum  aliquid  pejus  exspecta- 
tione  contigit,  »  Donat.  Ter.  Phorm.  1,  2,  5)  :  Pos- 
tremo  adeo  res  rediit  :  Adolescentulus  sœpe  eadem  et 
graviter  audiendo  victus  est,  Ter.  Heaut.  1,  1  ,  61  ; 
cf.  id.  Phorm.  1,2,  5.  —  b)  dans  le  temps;  aussi  long- 
temps que,  jusqu'à  ce  que;  renforcé  de  usque  et  suivi 
de  dum,  donec;  et  dans  Cicéron,  de  quoad  :  Merces 
vectatum  undiqtie  adeo  dum,  quœ  tum  haberet,  pepe- 
risset  bona,  Plaut.  Mac.  1,  1,  76;  de  même  ib.  3,  4, 
72;  Amph.  1,2,  10,  et  passim.  Nusquam  destitit  In- 
stare  ut  dicerem  me  esse  ducturum  patri,  suadere, 
orare,  usque  adeo  donec  perpulit,  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût 
obtenu  de  moi ,  Ter.  Andr.  4,  1,  36.  Amurcam  com- 
mu'.et  usque  adeo  donec  in  lacum  pervenerit,  Cat.  R. 
R.  67.  Linilo  usque  adeo  dor.ee  omne  caseum  cum 
melle  adusus  eris,  ib.  76  ;  et  de  même  très-souvent  dans 
ce  même  auteur.  Atque  hoc  scitis  omues  usque  adeo 
bominem  in  periculo  fuisse  quoad  scitum  sit  Sestium 
vivere,  tant  qu'on  sut  que  Seslius  vivait,  Cic.  Sest. 
38   82. 
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2°)  pour  mettre  deux  choses  sur  la  mhne  ligne  dans 
une  comparaison  ;  suivi  de  ut;  en  franc,  aussi,  autant, 
au  même  degré ,  dans  la  même  mesure  ou  proportion 
que  (  seulement  dans  les  auteurs  comiques  )  :  Illc  eam 
rem  adeo  sobrie  et  frugaliier  accuravit  ,  ut  alias  res 
est  impense  improbus,  il  s'est  acquitté  de  ce  soin  avec 
prudence  et  loyauté ,  autant  qu'il  se  montre  d'ailleurs 
fripon  achevé,  Plaut.  Epid.  4,  i.  38.  Adeon'  bo- 
minem esse  iiiveuustum  aut  infelicem  quemquam,  ut 
ego  HUn,  qqn  fut-il  jamais  maladroit  ou  malheureux 
comme  moi,  comme  je  le  suis,  autant  que  moi  ?  Ter. 
Andr.  1,  5,  10.  Adeoque  ut  vos  mihi  domi  eritis  , 
proinde  ego  ero  foris,  comme  vous  serez  chez  vous 
pour  moi,  id.  Hec.  2,  1,  21  (d'après  la  correction  de 
Bothe).  On  le  trouve  aussi  suivi  de  quasi,  lorsque  la 
comparaison  est  fondée  sur  la  ressemblance  :  Gaudere 
adeo  occepit,  quasi  qui  cupiunt  nuptias,  autant  que 
se  rejouissent  ceux  qui  désirent  le  mariage ,  Ter.  Heaut. 
5,   1,  12. 

3"  )  (de  même  seulement  dans  les  comiques)  ■=.  ad 
ba-c,  prxterea,  en  outre  :  Ibi  tibi  adeo  lectus  dabitur, 
ubi  tu  haud  somnum  capias,  en  outre  (outre  les  an- 
tres incommodités)  on  te  donnera  encore  un  lit,  oit  tu  ne 
pourras  dormir,  Plaut.  Psend.  1,2,  80.  —  De  là  aussi 
il  se  trouve  joint  avec  etiam  :  Adeo  etiam  argenti  foe- 
nuscredilum  audio,  on  parle  aussi  d'intérêts,  id.  Most. 
3,  1,   101. 

4°)  (de  même  seulement  dans  les  comiques)  adeo  ut, 
par  pléon.  pour  ul,  dans  le  dessein  que,  afin  que  :  Id 
ego  continuo  huic  dabo,  adeo  me  ut  hic  emillal  manu, 
Plaut.  Rud.  5,  3,  32.  Id  adeo  te  oratum  advenio,  ut 
animo  aequo  ignoscas  mihi,  id.  Aul.  4,  10,  9;  de  même 
ib.  3,  2,  26;  Stich.  5,  4>  i5. 

5°  )  dans  les  narrations  adeo  s'emploie  pour  mettre 
en  relief  une  personne  et  l'opposer  à  une  autre,  ce  qui 
ne  peut  s'exprimer  en  français  qu'en  appuyant  plus 
fortement  sur  le  mot  qu'on  veut  ainsi  mettre  en  saillie  ; 
qqfois  on  le  rend  par  cependant,  au  contraire  :   Jam 

ille  illuc  ad  herum  quum  advenerit,  Narrabit,  etc 

Ille  adeoillum  mentiri  sibi  credet,  il  va  racontera  son 
maître  que,  etc.,  mais  Amphitryon  criera  au  mensonge, 
Plant.  Amph.  1,  2,  4  sq.;  de  même  id.  Merc.  2,  1,  8, 
et  passim. 

B)  L'emploi  de  adeo  se  retrouve  dans  toutes  les  pé- 
riodes de  la  latinité  :  —  1°)  Pour  exprimer  la  grada- 
tion de  l'idée,  tant,  tellement,  si  bien,  à  tel  point,  de 
telle  façon  ,  avec  des  verbes,  adjectifs  et  substantifs  : 
Ego  faciam  ut  pugnam  inspectet  non  bonam  ,  adeo 
ut  spectare  postea  omneis  oderil ,  Plaut.  Capt.  prol. 
65.  Neminem  quidem  adeo  infatuare  potuit  ut  ei 
n  mu  mu  ni  ullum  crederet,  Cic.  Flacc.  20,  47,  il  ne  put 
rendre  personne  assez  fou  pour  lui  confier  même  un 
écu.  Adeoque  inopia  est  coactus  Hannibal,  ut,  nisi  tum 
fugae  speciem  abeundo  timuisset,  Galliam  repetiturus 
fuerit,  Liv.  22,  32,  3  (où  Scheller  et  Schœfcr  ont  inu- 
tilement corrigé  adeoque  inopia;,  et  Bttrm.  Ann.  e.oi\uc 
inopias).  —  Et  voltu  adeo  modesto,  adeo  venusto,  ut 
nil  supra,  avec  un  visage  tellement  modeste,  tellement 
gracieux  qu'il  n'y  avait  rien  au-dessus,  Ter.  Andr.  1, 
1,  92.  Nemo  adeo  férus  est  ut  non  mitescere  possit, 
Hor.  F.p.  1,  1,  39.  —  Avec  usque  :  Adeo  ego  illum 
cogam  usque  ut  mendicet  meus  pater,  Plaut.  Bacch. 
3,  4,  10;  de  même  Curt.  10,  1,  42;  Lucan.  1,  366.  — 
Dans  les  interrogations  :  Adeoue  me  fuisse  fungum,  ut 
qui  illi  crederem,/nH/-/7  que  j'aie  été  assez  fou  '  corni- 
chon, champignon)  pour  le  croire?  Plaut.  Bacch.  2, 
3,  49.  Adeone  hospes  hujus  urbis,  adeone  ignarus  es 
disciplina;  consuetudinisque  nostrae  ul  haeenescias?  Cic. 
Rabir.  10,  28  ;  de  même  id.  Phil.  2,  7,  i5  ;  Fam.  g,  10; 
Liv.  2,  7,  10;  5,  6,  4.  — Avec  une  négation  dans  les 
deux  propositions  ;  doit  aussi  quin  dans  ta  propos,  sub- 
ordonnée :  Non  tamen  adeo  virtutum  stérile  seculum 
ut  non  et  bona  exempta  prodiderit,  ce  siècle  ne  fut  pour- 
tant pas  tellement  stérile  en  vertus  qu'il  n'ait  aussi  pro- 
duit de  bons  exemples ,  Tac.  Hist.  1,  3  ;  de  même  Saec. 
Oth.  g.  Verum  ego  nunquam  adeo  aslutus  fui,  Quin, 
quicquid  possem,  mallem  auferre  potius  in  praesentia, 
Ter.  Ad.  2,  2,  i3.  —  Parfois  il  faut  supplier  la  pro- 
pos, subordonnée  d'après  ce  qui  précède  :  Quis  genus 
/Eneadum  ,  quisTrojœ  nesciat  urbem?....  Non  obtusa 
adeo  gestamus  pectora  Poeni,  c.-à-d.  nous  ne  sommes 
pas  tellement  obtus,  (s.-ent.  que  nous  ne  connaissions  les 
Trorens  et  leurs  malheurs),  Virg.  JEn.  I,  565.  Adeon' 
senuerunt  Juppiter  et  Mars  ?  Jupiter  et  Mars  sont-ils 
donc  si  vieux?  Juven.  6,  5g.  Ici  se  rapporte  la  tour- 
nure (postérieure  à  Cicéron)  :  Adeo  non  ut...  adeo 
nihil  ut...  si  peu  que  ;  on  peut  aussi  traduire  par  :  tant 
s'en  faut  qu'au  contraire;  ou  par  :  bien  Ifiin  de  =  lan- 
tum  abest  ut  :  Haec  dicta  adeo  nihil  moveruct  quem- 
quam, ut  legali  prope  violali  sint,  touchèrent  si  peu, 
firent  si  peu  d'impression  ou  furent  si  loin  défaire  im- 
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im  iinr  Ai  personne  des  envoyés  fut  pri 

., .  .    / ., ,  "ii    "Il h  nui!  irani  ni 

1 1 1 m  i h ii i   m  lenalum  venturum  m  i    •  pilant  dicerel, 

,/tu    ,,<iilml    u  peu    m   ..'/./.    que,   l/d    [rt.qir.    cil  lutin 

qui  Don       tonult  iram  adeo  ni,  qui  m-  contint  fi 
colère,  tt  cita  à  toi  point  •/'/'•.  «•'.■.),  »•/.  s. 
'"<•'»"•  •.  .  ',  i  .  '  r/A  /'"'•    >.  M|  . .  '''•'•'•  '.  ■  ' ■ 
/»!>■  .ni.  contra  dane  la  propos,  luaoréotinie     kpud 
botta* .--  M.  i  1 1  t  ii  t li  iginii  u  •  •  id<  ■•  non  iui «anl 
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.i.l.  o  mol  in  relu  /  i.  •"'  M  qualité 

comme  préposu/éramte,   et   u  pktoo  comme   enclitique 
après  A-  mot,  comme  on  lot,  quidam  ou  t pré 

ctsiment,  justement,  principalement,  surtout,  Ainsi  — 
u)  lurtout  et  le  plut  souvent  avec  dos  pronoms  pour 
mettre  en  relief  qqeht  qu'on  vient  ae  élire,  ouquon 
id  due ,  on  une  chose  (tailleurs  connue  (•/.  en  gr, 
iytû^t,  (xûyt,  aÙToq  .  .  '  îfêr.ed,  Herm,  ',  s  «  » ,  \  I,  et 
/flirt) .-  ATgenlarîis  nain  créai  qui  aiunt,  uugai  pra 
dicanl  :  nam  el  bene  al  maie  cradi  dico  :  ni  ade 1  hodia 
ago  expertui  mm,  i'Vji / réeisément  ce  que j ai  éprouvé 
aujourd'hui,  Toùxoys,  Plaut,  Cure,  5,  >,  i\  de  mime 
ttl.  .-ttt/.-i,  i,  coj   ii  \  '  5  ;  Ampli.  t|  i,  98  ;  •>,  '»; 

/.'/);</.    i,   i,    :"n  ;  a,  B,    Si  ;  5,  a,    io;  l'an,    i,  a,  5?. 

Pierique  homines,  quoi,  quum nihil refert,  pudel  :ubi 
pudendum'tl  1 1 >i  eoi  deierit  pudor....  Isadao  lu  et,  tu 
es  précisément   cet  homme-là,    c'est  précisément  ton 
cas,  Epid.  a,  t,  a,  (lui  tu  obtequutus,  lacis  buic  adao 
injuriant,  Fer.  il,*..,,  i,  68.  rule  adeo  jam  eiua  verba 
.nulles,   m  vas  entendra  toi-même   sas  /«voles,  <j\tyt 
àxoûdY;,  Ter.  Aude.  3,3,  i~.  —  Dolabella  luo  niliil 
srito  mihi  atse  jucundius  :  liane  adeo  habebo  grattant 
illi,  t,  t,  liane,    quaj    ina\inia  est,   gratlam,  txJtyîv  ys 
t9jv  x*P'v'  Cass.  dans  Cic,  Ait.  9,   16.   Hase  adeo  ex 
1  i  I  >  >  milii  jam  speranda  fuerunt,  précisément  cela,  > '  irg. 
/En.    4.  96,    Souvent  il  faut  le   traduire  par  la  conj. 
«  et  »  prise  dans  le  sens  intensif  (ce  qui  a  lieu  surtout 
dans  Ctceron    et  les  historiens)  :  Id   adeo,   si    plue  l, 
considerate,  toûtô  ye  «txousïts ,  et  ceci,   veuillez  le 
considérer  ;  ou  :  et  notez   bien)  ceci,    Cic.  Cœcin.  3o, 
87.  Id  adeo  ex  ipso  senatus  consulte»  cognoscite,  id. 
f'err.  a,  4,  64,  i43;  cf.  Cluent.  3o,   80.   —  Ad  hoc 
quieumque  aliarum  atque  senatus  partium  crant,  con- 
tnrbari  remp.  quam  minus  valere  ipsi  malebant.  Id 
adeo  nialuni  multos  post  annos  in  civilatem  reverte- 
ral,  et  c'est  précisément  cernai,  et  c'est  justement  ce  mal 
qui  plusieurs  années  après  avait  reparu  dans   la  ré- 
publique, Sali.  Cat.  3-,  11  ;  de  même  il>.  2;  Jug.  68, 
3;  Lie.  2,  29,  9;  4,2,  2.  Id  adeo  mamt'estum  erit 
si  cognoverintus,  etc.,  et  cela,  précisément  cela,  devien- 
dra clair  si,  etc.,  Quint.  Inst.   a,    16,   iS  Spald.  — 
On  ajoute  particul.  adeo  au  pron.  pers.,   lorsque   le 
discours  passe    d'une  personne  à   une.  autre    et  qu'en 
veut  appeler  (attention  sur  celle-ci  :  Juppiler,  tuque 
adeo  suntme  Sol,  Qui  res  omnes  inspicis,  Jupiter  et 
toi  surtout,  Soleil,  dont  le  regard  embrasse  tout,  Enn. 
dans  Prob.   sur    Virg.   Ed.   6,    3 1  ;  de  même   Plaut. 
fiud.  3,  4,  25  ;  f'irg.  Ed.  4,  11  ;  Georg.  r,  24  et  au- 
tres.   —  Ego   adeo  équivaut  souvent  a   ego  quidem, 
equidem,  ÈycoyE  :  Tunt  libertatem  Chrysalo  largibere  , 
ego  adeo  nunquam  accipiam,  Plaut.  Baech.  4,  7,  3o  ; 
de  même  id.  Mil.  gl.  4,  4,  55;  Truc.  4,  3,  73.  Ego 
adeo  banc  primus  inveni  viam ,  Ter.  Eun.  2,  2,  16. 
Nec  me  adeo  failli,    Pirg.  JEn.  4,  96.   —  Ipse  adeo. 
KÙTÔqfï,  pour  fortifier  l  expression  :  Atque  Hercle  ip- 
suin  adeo  contuor,  Plaut.  Asin.  2,  3,  23.  —  b)  avec 
les  conj.  conditionnelles  si ,  nisi ,  etc.,  en  gr.  efys  ;  en 
franc.  :  si  au  moment  même,  si  réellement,  si  en  effet  : 
Nibili  est  autem  suiim  Qui  oflicium  lacère  immemor 
est,  nisi  adeo  inonitus  ,  à  moins  qu'on  ne  l' y  fasse  pen- 
ser au  moment  même,  Plaut.  Pseud.  4,  7,  2.  Si.  Nnnt 
illi  molestœ  quippiani  \\x  sunt  nuptiie?  —   Da.  Nihil 
Hercle  :  aul  si  adeo,  bidui  est  aut  tridui  Hwc  sollici- 
tudo,  ou  si  elles  le  sont  réellement,  etc.  (  Ter.  Andr. 
2,  6,  7.  —  c)  avec  des  adverbes  :  Kunc  adeo,  vûvye, 
Plaut.  Asin.  5,  1,   29;   Mil.  gl.  2,   2,  4;  Mac.  2,  2, 
'/<•«.  1,  2,  11;   Pseud.   1,2,  52;  Iiud.    3,  4,  23; 
Truc.  2,  2,    12  ;  Ter.   Andr.   4,  5,  36;  f'irg.  JEn.  9, 
i56.  —  Jam  adeo,  6r,y£,   Virg.  .En.  5,  268;  SU.  1, 
20;  12,  534;  t'ai.  Place.   3,  70.  —  Unquana  adeo, 
Plaut.  Cas.  5,  4,  23.  —  Inde  adeo,  Ter.  Heaut.  1,  i, 
t.  —  Hinc  adeo,  Virg.  Ed.  9,  59.  —  Sic  adeo,  où- 
Tto;y£,  Virg.  JEn .  4,  533  ;  SU.  12,  646.  —  Vix  adeo, 
Vtrg.  Az.11.  6,  498.  —  Non  adeo,  Ter.  Heaut.  1,  1,57; 
Virg.  Ain.  1  r,  436.  —  tl)  avec  des  adjectifs  =  vel  ; 
Quot  adeo  corna;,  quas  delle\i,  mortus!  que  de  repas! 
Plaut.  Sticli.  1,  3,  5g.  Quoique  adeo  fuerint ,  qui  tem- 
nere.  raperbum...  Lucil.  dans  Non.  180,  2.  Nullumne 
rnalonun  linem  adeo  pœiueque  dabis  (adeo  est  séparé 
de  nullum  par  licence  poétique)?  ne  mettras-tu  donc 
pas  fin   aux  maux  et  au  châtiment  >   râler.  Flacc.  4, 
IMCT.    L4T.    FR. 
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omparatifi 
ou  A  .    adi     m  1   1   .  iiiiili.i,  et,        '  1  .  ■    IhIiii  1  •  ' 
1  u  1 1  .  •  i.i.|ii.ii     Multa    idro   niilnn  quam  illdquum 
limJuppitei  et  beaucoup  mien  émph.i 

do  même  True,  a,  i,  S    \i .  .     .1 1  faciliUla  quant 

alia  nll.i  cul  pi  un  1  '  onti  ii  ,  1        la  Oi    •.,,<' 
v  )    t>  7   lira,  .mi .  vel,  pour  ajoutai  i  une 

pciiK,,  uncuutic pensée  plus  importante  ;  riifiim^ 

même,  ou  l>tt n  plutôt ,   ou  m<m.    teulement     Si*«  qui 
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perfidioie  quoi  duiut,  si  qqn  «  tollicite  fa  palm 
pow  dos  démarches  personnelles,    toit  par  des  inter. 
médiairct .  ou  même  u  lot  édiles  pi  1 1  ■"  iqut  nt  dan  1  loui 
jugement,  Plaut,  dmph.prvl,  71.  Si  hercle  tciviaiem, 
ici  (m  iiIu  dixïiael  mihi  m   ill.nn   imare,  "/. 

Mare,   S,   i,    (3j   de  même     l'un.     ', ,      I,    i  ,     l/« // 

-,,  Ter,  Hat,  i,  i,  9.  "Vhh  <>  1-  legerel  pudor,  live 
adeo  cor  lapientia  imbutum  foret,  Paeuv.  dons  \ou 
riai,  m.  Milu  ideunda  etl  ratio  que  ad  kpronii 
quatstum,  litre  adeo  qua  ad  iiliui  ingenlem  immanem 

que  pi  ail. un  pouim  perveuire,  "■<  bien  plutôt,  Cie. 

I(li),     I,     ,li,     IIO;    de  même    Virg,     .En.    M 

t)  avœ  l'imper,  pour  fortifier,  comme  yi  ('/•  Pttê- 
SOW),  donc  :  l'ropera  adeo  puenim  tolleie  lune  al» 
jailli. 1,  hcte-loi  doue.  Ter.  Andr.  \,  ', ,  10  (  cf.  Ç'J>- 
X«6etî  y'  *ùt6v,  Soph.   Plitl.  Io>3). 

3°)  comme  adinuduni  OU  iiiniis,  il  sert  à  fortifier 
une  pensée  (ne  se  rencontre  guère  que  dans  les  co- 
miques  et  seulement  avec  la  positif,  da  rat//.,  cf.  Cou- 
sent. ioa3,  P.),  en  franc.:  tout  a  fait  :  Main  me  ejut 
spero  liatrem  piopeinoduin  jam  repperisse  adoleacen- 
Uni  adeo  nolnlein  ,  car  je  suis  déjà  presque  siire  d'a- 
voir retrouvé  son  frère  ,  un  jeune  homme  île  très-bon/te 
famille,  Ter.  Eun.  1,2,  123.  Nec  sum  ;ideo  inl'ormis, 
je  ne  <uis  pas  si  laid,  Virg.  Ed.  2,  25.  Et  merito 
adeo,  et  à  bon  droit,  Ter.  Hec.  2,  1;  42.  Etiam 
num  ciedis  te  ignorarier,  aut  tua  facta  adeo,  crois-tu 
donc  qu'on  ne  te  connaît  pas ,  toi  et  ta  conduite?  id. 
Pltorm.  5,  8,  38. 

4°  )  comme  notre  même ,  en  pari,  de  ce  qui  dépasse 
notre  attente  :  Antphilruo  uxorem  salutat  suant , 
Quam  omnium  Thebis  vir  unam  esse  oplimam  diju- 
dicat ,  Quanique  adeo  cives  Tbebani  rumificant  pro- 
bam  ,  et  que  les  Tliébains  même  (  c.-à-d.  ceux-là  même 
qui  médisent  volontiers)  déclarent  une  femme  honnête, 
Piaut.  Ampli.  2,2,  44.  —  De  lit  aussi  de  plus,  en 
pari,  de  ce  qui  s'ajoute  au  reste;  il  est  le  plus  souvent 
/'recède  de  que  :  que  adeo  (et  n'est  jamais  ou  presque 
jamais  employé  en  prose  ;  cf.  adhuc,  n°  10)  :  Quiu  le 
Di  omnes  perdant  qui  me  hodie  oculis  vidisti  tuis,  me- 
que  adeo  scelestum,  et  de  plus ,  moi,  scélérat  que  je 
suis,  Plaut.    Rud.   4,  4,    122;  cf.  id.  4,  2,  32.   H.tc 

adeo  libi  me Ipsa  palam  fari  omnipoteus  Saturais 

jussit ,  Virg.  AZn.  7,  427. 

C)  d'après  Cicéron.  —  1°)  pour  ajouter  à  une 
prétention ,  qui  pourrait  paraître  étonnante  ou  inat- 
tendue, une  raison  puissante  et  décisive  (adeo  se  place 
alors  toujours  au  commencement  de  la  proposition ,  et 
doit  être  traduit  par  tant,  ou  par  car)  :  Quum  Hanno 
perorasset ,  nentini  omnium  cunt  eo  certare  necesse 
fuit  :  adeo  prope  omnis  senatus  Hannibalis  erat ,  la 
pensée  est  celle-ci  :  le  discours  si  énergique  d' H  an- 
non  fut  sans  résultat ,  il  fut  même  inutile  de  le  réjuter  : 
car  tous  les  sénateurs  appartenaient  au  parti  d'Han- 
nibal ,  Liv.    21,    ri,  1;  de  même  id.  2,  27,  3;  2,  28, 
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Tac.  Ann.  1,  5o,  81;  Juven.   14,  233; 


3,  272  ;  aussi  comme  parenthèse  :  Sed  ne  ilii  quidem 
ipsi  satis  mitent  gentem  fore  (adeo  ferocia  atque  indo- 
miia  ingénia  esse)  ni  subinde  auto....  principum 
animi  concilientur,  Liv.  21 ,  20,  8  ;  de  même  id.  9,  26, 
1  7  ;  3,  4,  2  ;  Tac.  Ann.  2,  2S. 

2°  1  lorsqu'un  j'ait  isolé  se  termine  par  une  considé- 
ration générale,  qui  l'explique  ;  en  franc.  :  tant,  telle- 
ment (se  trouve  surtout  très-souvent  dans  T.  Live;  Ci- 
céron se  sert  de  tantunt  :  OJf.  3,  3i,  112;  le  passage 
ib.  1,  ir,  37,  est  incertain)  :  Mam  Brennus  Re^ulus 
Gallorum...  ad  subsidiarios  signa  convertit...  haud  du- 
bius  facilent  in  «quo  campi  lantum  superanti  multi- 
tudini  victoriam  fore  :  adeo  non  fortuna  modo,  sed 
ratio  etiam,  cunt  barbaris  stabat,  tant  non-seulement 
la  fortune,  mais  encore  la  raison  était  du  côté  des  bar- 
bares,  Liv.  5,  3S.  4.  Adeo  ex  parvis  saspe  magnarum 
momenta  rerum  pendent,  id.  27,  9,  1  ;  de  même  id.  4, 
3x,  5  ;  21,  33,  6;  aS,  19;  Quiutil.  Inst.  1,  ia,  7;  Cttrt. 
10,  2,  11  ;  Tac.  Agr.  1.  Adeo  in  teneris  consuescere 
ntultum  est,  tant  il  est  important  de  s'habituer  dès  la 
jeunesse,   Virg.  Georg.  2,  272. 

3°)  dans  les  gradations ,  pour  passer  d'une  pensée 
à  une  autre,  plus  importante  =  intmo,e«  franc.  :  bien 


■ 

ni.    11! 

1  Imiil      \l..,. 

1  Upuill 

/  II.,/. 

/',  mp/,,i 

quid '.  quoqui  ,  avec  In  11 

plut  ou  d'autant  monn  ,    . 

.1  lit  I .  11.  I' 

lemporii  im  nui  nu  1..  d.  II.  1.  .pu  I.  m     j..  qui 

plus  forte  raison  /■  Ut  dit  rire ,   '  • 

la  uuid u  bit,   .  |i ..  publii  mu   <  01. 

siiiniii  nunquam  ■<  liil , 

pltblit   ,   il  ne  1  ml  /un   m/nn   .'  /  I 

min     //'..',,    1  mi.  -  .   un - 

liiiiin  intiiii  ■!  luperbia  tiri  rqualium  qui 
luperiorum  inloleranlii,  qui  nr  mppoi  ta  m  n 
^■11111  ,  à  plut  fnitr  raison  de  wpei  1        ti 

80.  —  /  /  de  mt  me,  •   I  <  t  pi 

d'une  négation     Quielibêl  enira  ex  iii  .iiiilm.  qu 
babui   nniiii. iihiii  ,  m  paucoi  libroi  contrabi 
adeo  infinito    patio  ai    tradition*  opui  non  eat,  bien 

loin  de  demander  une  mtei munildr  autrui  tio/l,  QuUllil. 

/.•nt.  m,  11,  16;  de  mime  l'im.  t-,  i»,  ,  .    /       //   1 

3,   itj.   —   (  'est  a  api  tei    qu'on  a  at- 

tribui  u  adeo  une  ugnifit  ation  eausative,  qui  en  ' 
un    tynonyma  de   ideo,   propterea.     1  ai    dan 
(  Cie.  Pam.  8,  i5;  U  faut  lire  toao,  */  dan    l 

la,  6,    ad   li. 11  l'ottr  plus  t/e  détails  sur  cet   article 

Il  and  l'uni  II.    i,    1 35-1 55. 
Ailrôiui  ,  .1  ,  /.   déesse  protectrice  des  arrivants 
(adeunliuiu  ).  Augustin,  lie.  I).  \,  ai. 

eVetepatj  ipis  (dam  Pusse,  garais.  etPatsad.,  Hast 

toujours  m.;  dans  Ce/se  et  Végète,  il  est  plus  sonv.fem.  ; 
dans  Colum.,  tl  est  des  deux  genres;  cf.  Prise.  >,'>- 
el  752.  P.  ;  l'hoeœ  Ars,  1701  ib.;  Schneid.  Gr.  2,  lui 
et  124;  Rudd.  1,  34,  /i"  91  )  graisse  liquide  des  ani- 
maux (la  graisse  figée  ou  solide  s'appelle  leYOffl, 
Adeps  suilla  ,  Varro,  R.  R.  1,  11.  ^  ursinus,  Plut. 
28,  11,  46.  ~  vulpinus  ,  ib.  r^j  anserinus  ,  ib.  48,  etc. 
—  De  là,  par  métaphore  :  —  a)  de  l'homme  :  Efac  nnhi 
esse  Lentuli  somnum,  nec  Cassii  adipem,  nec  Cetbegi 
furiosam  tementatem  pertimescendam  ,  l'embonpoint , 
la  panse  de  Cassius  ou  son  indolence ,  son  apathie , 
*  Cic.  Catil.  3,  7.  —  b)  en  part,  d'une  terre  grasse, 
marne,  Ptin.  1  -,  6,  4.  —  c  )  dans  les  arbres,  la  partie 
la  plus  mauvaise  du  bois,  qui  est  molle  et  pleine  de 
sève,  nommée  aussi  alburnum  ,  aubier,  Plut.  16,  38, 
72.  —  d)  au  fig.,  en  pari,  de  l'orateur,  ampleur  ex- 
cessive, bouffissure,  enflure  ,  boursouflure  :  Adipes  te- 
nuare....  ad  maciem  redigere.  Quint.  Inst.  2,  10,  6. 

•^J"  La  j  orme  adipes  adoptée  par  Prise.,  -5i  et 
1293,  P.,  à  cause  de  fan:  R.  R.  1,  11,  repose  sur  une 
erreur,  puisque  dans  ce  passage  il faut  lire  adeps  suiila, 
et  non  adipes  illa,  roi.  sur  ce  pass.  Schneid. 

àdeptïo,  unis,  J.  [adipiscor],  acquisition,  ob- 
tention :  Nos  beatam  vitam  non  depulsione  mali.sed 
adeptione  boni  judicemus,  Cic.  Fut,  2,  ij;  de  même 
id.  Partit.  32;  Quint.  Inst.  5,  10,  33. 

1.  àdeptus,  a,  uni,  roy.  adipiscor,  Part.  — 
[1°)  subst.  —  A)  adeptus ,  i,  m.  celui  qui  a  reçu  un  pré- 
sent ,  Gl.  —  B)  /.  d'alc/iim.,  adepte,  qui  cherche  la 
pierre  pliilosopltale ,  qui  fait  de  l'or,  M.  A.  ] 

*  2.  suleptus  .  ùs ,  m.  =  adeplio,  acquisition ,  ob- 
tention ,  Paul.  Nol.  Ep.  32. 

ftd-ëquïto,  avi,  atum,  are,  r.  a.  —  1°)  aller  à 
cheval  en  qqttc  lieu,  s'avancer  à  cheval  sur  :  Quo  tam 
feroeiteradequilasset,.indesefundifugarique,  Lie.  9,22. 
Avec  le  dat.  :  Adequitare  castris,  Tac.  Ann.  G,  34; 
de  même  Plin.  i5,  18,  20.  Avec  l'ace.  :  Adequitare  Sy- 
racusas,  Liv.  24,  3i  ;  et  si  la  leçon  est  bonne ,  Cces. 
D.  G.  1,  46;  cf.  Hcrz.  sur  ce  passage.  Avec  in  :  In 
printos  ordines  adequitare,  se  présenter  à  cheval  de- 
vant les  premiers  rangs ,  Cttrt.  7,  4.  —  1')  passer  à 
cheval  auprès  de  qque  lieu  ou  de  qqn,  chevaucher  à  cote 
(cf.  ad  A,  3)  :  Adequitare  juxta  aliquem,  Suai.  Cal. 
25.  Telticulo  anleireaut  circa  adequitare,  id.  Aug.  64. 

Ader,  Hieronym.;  Eder,  Gènes.  35,  21;  Jo- 
sua,  i5  ,  11  ;  Harad.  ;  Horme ,  v.  au  sud  de  la  tribu 
de  Juda ,  près  de  Bethléem  ,  à  l'ouest  de  la  mer  Morte. 

Aderborna,  a?,  la  petite  v.  d'Aderborn,  sur  Co- 
der, en  Pomcranie ,  à  2  milles  au  nord  de  Stettin. 

jid-errOj  are,  v.  a.  arriver  quelque  part  en  errant, 
errer  autour  ou  auprès  ;  avec  le  dat.  :  Et  blaudi  sco- 
pulis  delpbines  aderrant ,  Stat.  SUv.  2,  2,  1 19.  Aufig.  : 
Victorque  ululatus  aderrat  auribus,  id.  Th.  9,   177. 

.tdes,  v.  de  la  Zeugitana  (  Afrique),  sur  une  col- 
line,  non  loin  de  Tunis. 

Adesa,  ;e .   Plin.,  5,2-  (28),  101,  fleuve  delà 
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Mrliade     t dans  le   uusuiii^v  de  la   ville  de 

Chôma.   I)' autres  Usent  Cdeaa. 

'  âil-4'sn» ,  are,  v, a. nourrir,  repaître,  migrais* 
ter  :  adeai  . 1 1 . i ,  (7a  l,    fur,  t,  n. 

*  fidosiliiiu,  ou  adei  dum  (imper.  de  adauoa  ohm 

ilmii  ),  r/17/i  </n//(  ,  arrive  donc  :  Sosia  adesdum  :  pau- 

cis  t<-  \  olo  .  /'</•.   .///,//■.   i,   1,2  (  c/.  iiiailcduiu  ,  t- lifdiif il 

et  autrei  m  tmtlabli u ,  voy.  dum). 

*  âil-ésario,    ire,    V.   n.  être   affame    de  qqclie  : 

\deturivil  magis,  el  inhiavrl  acrius,  Plaut,  Tnn,    r, 
t,   c3a. 

âilê-ii*,  a,  uni,   un,  ailedo,  part. 

*  îîd-i-\|»<-l<>,  ère,    r.  u.  désirer  déplus,  reclter- 

iher  en  SUS,   en  autre  ,  Se/1.   En.   I.    17. 

«ulf.   (  liercher  par    ail'  totti    (et  mots  qui   commen- 

eeut  ainsi. 

Vil  Fa>aiias:  Fawirimii,  li ,  /.•  village  de 
Pfefjfers,  dam  le  canton  de  Saint-Gall,  avec  nue  ai- 
baye  de  bénédictins  et  des  hauts  (Pfeffersbad)  cé- 
lèbres. 

%d  Fiouia,  Anton.  Win.,  lieu  situé  dans  tinter,  de 
la  Mauritanie  Césarienne,  à  3  m.  p.  à  l'est  d'Igil- 
gilis. 

Ad  Fines,  Anton.  Itin.  ,  Fines,    Tab.    Tlieodos., 
Ion  <lu  pai  s  des  Helvètes,  dans  la  GaUia  Belgica,  sur 
11/111  s  ,le  la  llhetie ,  anj.  /'/in  ,  dans  le  canton  de 
Zurich. 

Ad  Fli'vum  (se.  Daoubii)  —  1°)  Tab.  Tlieo- 
dos. ;  Flcxum,  i,  Anton.  Itin.;  Notit.  Imper.  <I>).î?ov, 
Ploient.  :  Aiitiquiim  burgum;  Ovaria;  Ovarium,  lieu 
de  la  Pannonia  superior,  près  de  Carniinlum;  auj.  la 
petite  v.  d'Altenburg,  en  hongrois  Obar,  sur  le  Da- 
nube, à  3  milles  au  sud  de  Presbourg  —  2°)  lieu  des 
Genomani ,  dans  la  haute  Italie ,  auj.  le  village  de  Ri- 
voltella. 

ailj;-.  Chercher  par  agg  tous  les  mots  qui  commen- 
cent ainsi. 

Ad  (.allum  Cialliiiaceuin  ,  Anton.  Itin.,  lieu 
de  la  Zeugitana  (  Afrique  propre),  entre  Utiquc  et 
Cartilage, 

o  w 

ad-bâbïto,   are,  l.  V.  n.  habiter  auprès ,  Gl. 
ailba-roiilia,  x,f.  (adha-reo),  — I)  adhérence, 
M.  A.  —  II    dans  le  sens  concret,  appendice,  M.  A.] 

fid-lia-i-oo,  hœsi.  ha'sum,  ëre,  v.  n. 

âd-ha>reseo, haesi ,  Inesum,  ëre,  r.  ii/ch.  —  i")de- 
venir adhérent,  rester  attaché,  suspendu,  accroché,  collé 
à  qqche ,  au  prop.  et  au  fig.  (au  fig.  ce  terme  appar- 
tient presque  exclusivement  à  Cicéron)  :  Tragula  casu 
ad  turrini  adiiaesit,  resta  attachée,  suspendue  à ,  Cas. 
B.  G.  5,  46.  Ne  quid  emineret  ubi  ignis  adhœresce- 
i  et ,  id.  II.  C.  2,  9.  —  Tanquam  in  quodam  incili 
omnia  adha'sere,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  5.  Si  pôles 
in  bis  locis  adhœrescere,  si  tu  peux  t' attacher  à  de 
semblables  lieux  ,  c.-à-d. y  séjourner,  t'y  tenir,  ne  t'en 
point  éloigner,  id.  Au.  4,  4.  In  me  omnia  conjuratio- 
nis  nefaria  tela  adhœsemnt ,  id.  Dont.  24  ;  ib.  5.  —  Ad 
quameumque  disciplinai»,  tanquam  ad  sa\um,adhreres- 
eunt,  id.  Acad.  2,  3.  Argunientiim  ratio  ipsa  confirmât , 
qtiae  simul  atque  emissa  est  adhœrescit,  se.  ad  mentem, 
s'y  attache,  y  reste  attachée ,  fixée  (image  empruntée 
aux  traits  qui  s'attachent  au  corps),  id.  De  Or.  2,  53. 
—  Avec  le  dat.  :  Justitiœ  lionestalique  adbaerescerc, 
s'attacher,  à  la  justice ,  y  rester  fidèle ,  ne  s'en  point 
départir,  id.  OJf.  r,  24.  —  El  absolt  :  Oratio  ita  li- 
bère fluebat,  nt  nunquam  adhœresceret,  qu'il  ne  res- 
tait jamais  court,  qu'il  ne  s'arrêtait,  n'hésitait,  ne 
s'embrouillait  jamais,  ne  perdait  jamais  le  fil  de  la  pen- 
sée, du  discours,  ou  (si  on  fait  d'oraùa  le  sujet)  quelle 
(sa  parole)  ne  s'arrêtait  jamais,  id.  Brut.  79,  274; 
cf.  ib.  g3  ;  voy.  hœreo.  —  Adhœrescere  ad  colnmnani 
Isa.  Bfœniam)  ,  ironiq.  :  rester  attaché  au  poteau ,  à 
la  colonne  îles  dettes ,  comme  à  un  rocher  de  la  mer,  y 
faire  naufrage,  c.-à-d.  être  puni  comme  mauvais 
payeur,  id.  Sest.  8,  18;  voy.  Columim  et  cf.  Liv.  5, 
'17.  —  2°)  s'accorder  avec,  ou  être  adapté,  approprié 
à,  convenir  à.  Si  non  omnia  quœ  prœponerentur  a  me 
ad  omnium  vestrùm  studium  adha?rescerent ,  id.  De 
Or.  3,  10,  37.  —  De  là 

*  adha*se,  adv.  en  s' arrêtant ,  en  hésitant,  en 
bégayant  :  Oris  vinculis  solutis  per  omne  inde  tempus 
non  turbide,  neque  adhrese  locutus  est,  Gell.  5,  9. 

[adlircsio,  ônis,  f.  (adha-reo),  la  force  d'adhé- 
sion ,  t.  de  phys.  L.  M.  \ 

'  adba?sïtâtïo,  ônis,  f.  [adh/ESITo]  adhérence; 
juxtaposition ,  force  de  cohésion  :  Complexiones,  co- 
pulationes,  et  adhoesitationes  atomoriun  inter  se,  Cic. 
Fin.  r,  (i. 

ad  lia-sus ,  ûs,  m.  [adhiereo]  adhérence,  union 
étroite  (seulem.  dans  Lucr.  )  :  Nam  neque  pulveris  in- 
terdum  senlimus  adhœsum  ,  Lucr.  3,  382,  Fort.  ;  de 
même  ib.   ',,  I238;  5,  84»;  (3,  \- 1  ;  cf.  Non.  ?3,  6. 


'   âll-llâlo,  affl,    '.  ".    loin  lier  de  son    lialeii, 

pait-M euh  ni   liin^iiui   primo   (terpau)  mllialaverit, 
l'Un.  ■> > ,  aa    i'1- 

Ad  IIitchIi'III,  —  1")  Anton.  Itin,  ;  Portui  II"  1- 
oulii  Labronis  ou  Liburai;   Portm  Labronia,  Cic.  ad 

Quint.  Frut.  11,  Epi* t.  (>;auj.  Livorno  ( '  Livum  r, 
eii/e  et  port  d '  F.lrurie  (  Toscane).  —  J°]  Anton.  Itin., 
\11\ilia  Mi'l'culcntia  ,  Notit.  Imper.,  1  rni-.embl.  In 
même  ehiise  <y<«' Cai  pis ,  K'iç,::'.;,  Ptol.  ;  C.arpoi uni  Vi- 
ens, A'iimiiin.  Marc.  ■>.- ,  ir;  Cirai,  Crtum,  Vol, 
Imper.:  Su  pi,  oi'iiin  ,  Anton.  Itin.,  lieu  situe  dans  lu 
Pannome  inférieure,  entre  SaWa  et  aVcianwi;  auj  fa 
r.  <le  Cran,  à  l'embouchure  du  Cran  dans  le  Da- 
nube. 

ftd-liïln-o ,  ni,  itimi  ,  m:  [  liabco  ]  e.  a.  — 
I"  approcher  qqche  de  qqche,  tenir  auprès,  appliquer, 
et  autres    semblables  ;   se  construit  avec  ad  ou  avec  le 

dut.  :  as  admoveo,  appiioo  :  dur  non  adhibuisti,  dum 
istsc  loquereris,  Ivuipanum,  Plaut.  Pan.  5,  I 
Mue  aclliibclc  aurcs  (ad  ea  )  quai  ego  loipiar,  appli- 
quez vos  oreilles,  c.-à-d.  votre  at /en lion  à  ce  que  je 
rais  dire ,  id.  Pseud.  1,  2,  20.  Al  me  lonnosa-  vultus 
adbibete,  pueHai,  tournez  votre  visage,  ros  yeux  vers 
moi,  Ovid.  Amor.  2,  1,  37  ;  cf.  ib.  li,  i5.  <~  manus 
medicas  ad  vulnera,  appliquer  a  des  blessures  la  main 
qui  doit  les  cicatriser,  Virg.  Cevrg.  S.  455.  Adliil)ere 
odores  ad  Deos,  Cic.  N.  D.  r,  40.  Quos  negat  ad  pa- 
nem  adhibere quidquami ,  pratter  nasturtium ,  qui,  dit- 
il,  n'ajoutent  rien  à  leur  pain ,  ne  mangent  rien  avec 
leur  pain  que  du  cresson,  Cic.  Tusc.  5,  34. —  .Adhi- 
bere alicui  calcaria,  appliquer  C  éperon  à  qqn  ,  id.  Brut. 
56  (cf.  addere  calcar,  voy.  addo  ).  Maaui  genibus 
adhibet  (/.  e.  admovet),  genua  amplexaiur,  Ovid.  Met. 
9,  216.  i^>  vincula  captis,  mettre  les  fers  aux  captifs, 
id.  Fast.  3,  293.  —  Au  fig.  :  Ego  ita  ero  ut  me  esse 
oportet,  Metum  ut  niilu  adhibeam,  culpam  abstincam, 
Pluut.  M'en.  5,  6,  20;  cf.  Quint.  Itist.  1,  3,  i5.  — 
Xiincanimum  nobis  adhibeveram  ad  rationem,  Lucr. 
2,  io33;  cf.  plus  bas,  2 ,  c.  et  Ovid.  Met.  i5,  2  38; 
firg.  JEn.  ri,  3i5.  —  Ut  oratio,  (pue  lumen  adhi- 
bere rébus  débet ,  ea  obscuritatem  afferat,  qui  doit  ap- 
porter la  lumière  aux  choses ,  les  rendi  c  claires ,  Cic. 
De  Or.  3,  i3,  5o.  Oratio,  quœ  simul  et  opinioncin  fal- 
sam  tollit,  et  œgritudinem  detrahit ,  est  ea  qniden)  uti- 
lior,  sed  raro  jiioficit,  neque  est  ad  vulgus  adhibenda , 
et  n'est  pas  applicable  au  vulgaire,  id.  Tusc.  4,  28,  60 
(comme  peu  après  61,  sed  alia  quaviam  sit  ad  eum 
admovenda  curatio).  Adhib.  cullus,  honores,  preces, 
diis  immortalibus,  honorer,  prier  les  dieux,  id.  Nat. 
D.  r,  2  ;  cf.  Tac.  Ann.  14,  53.  ~  alicui  voluptates, 
Cic.  Muren.  35.  < — >  consolationem  ,  adresser  une  con- 
solation à  qqn,  id.  Brut.  96.  Nisi  omnes  ii  motus  quos 
orator  adhibere  volet  judici  in  ipso  oratore  impressi 
esse  videhunttir,  tous  les  sentiments ,  toutes  les  impres- 
sions que  l'orateur  voudra  communiquer  au  juge ,  id. 
De  Or.  2,  45,  et  beaucoup  d'autres.  —  De  là  =  addere, 
adjungere,  ajouter  :  Ut  quatuor  iniliis  rerum  illis 
quintam  banc  naturam...  non  adhiberet,  id.  Acad.  1, 
11,  39,  Gœr.  Ad  domesticoriim  majorumque  morem 
etiam  banc  a  Socrate  advenlitiani  doctrinam  adhibue- 
runt,  id.  Hep.  3,  3. 

2°)  en  pari,  des  personnes  :  transporter,  faire  venir 
qqn  qque  part ,  l'y  appeler,  avoir  recours  à,  se  servir 
de,  employer,  invoquer,  inviter,  produire  :  Hoc  le- 
mere, nunquam  amiltam  ego  a  nie,  qiiin  mihi  testes 
adhibeam,  sans  avoir  de  bons  témoins,  Ter.,Phorm.  4, 
5,  2  ;  de  même  Cic.  Fin.  2,  21  ;  Tac.  Ann.  i5,  14. 
«~  medicum,  appeler  un  médecin,  Cic.  Fat.  12,  Le- 
ges,  ad  quas  (i.-c/^det'endendas)  adhibemur,  que  nous 
sommes  appelés  à  défendre ,  id.  C/uent.  52.  Nec,  quo- 
niam  apud  gr.'ecos  judices  res  agetur,  poteris  adhibere 
Demosthenem  ,  id.  Tusc.  1,  5,  10.  Si  adhibebitur 
deus,  si  on  met  en  scène,  si  l'on  fait  intervenir  un 
dieu,  Hor.  A.  P.  227.  Castris  adhibere  socios  et  ai- 
dera jungere,  Virg.  JEn.  8,  56.  Adhib.  aliquem  in 
parlem  periculi ,  faire  partager  ses  périls  à  qqn  ,  Ovid. 
Met.  n,  447.  i^j  in  aux iliiitii ,  Just.  3,  6.  —  Particul. 
—  a  )  r-^,  ad  ou  in  consilium  ,  appeler  qqn  pour  lui  de- 
mander conseil ,  le  consulter  :  Neque  hos  habendos 
ci\imn  loco,  neque  ad  coneilium  adhibendos  censeo , 
qu'il  faille  les  consulter,  Cœs.  B.  G.  7,  yj.r^  in  con- 
silium, Plin.  Ep.  6,  ti,  1  ;  de  même  aussi  adhibere 
seul  :  A  tuis  reliquis  non  adhibemur,  nous  ne  sommes 
pas  consultés,  Cic.  Fam.  4,  7;  de  même  ib.  10,  25; 
ii,;;  OJf.  3,  20;  Phil.  5,  9;  Cœs.  B.  G.  1,  20;  Suet. 
Claud.  35;  cf.  Corte,  sur  Sali.  Jug.  11 3,  et  sur  Cic. 
Fam.  4,  7,  i5.  —  Mais  qqfois  adhibere  iu  consilium 
=  admittere  in  cons.,  signifie  admettre  au  conseil. 
Ainsi  au  fig.  :  Est  tutim  sic  agitare  animo  ut  non 
adhibeas  in  cotisilium  cogitationum  tuarum  despera- 
tionem  aut  timorem  ,  à   ne  point  prendre  pour  con- 


s-tds,  u  ne  point  admettre  au  oonseil  de  tes  pensées  le 
voir  ou  lu  crainte,  Çic.  Fam.  <>,  1    —  b)  adhi- 
bere aliquem  Cœiiai,  «pubs,  etc.,   imiter  qqn  u  un  re- 
pas, l'admettre  u  su  table  :  Ailhibelr  Pénales  El   patrios 
epuli,,  etc.,   lu,       Li.    ',,  C>jL;de  même  //or.  (),/.    ;,  ■',, 
ÎUet.    Cas.   -'<:  Aug.   7'(.  iv  in  eohM\  iiun  ,   Ma- 
il admettre  qqn  a  un  festin ,  Nep.  prcef.  7.  — 
I.t  de   même   aussi   adhibere   seul ,   recevoir  chez   soi, 

recueillir,  héberger    tf.  aoeàpia,  1,  c,  —  a)  :  Quoa 
c^'"  unireraoi  adbiberi  Liberaliter,  optimum  quemqae 

boipitio  aiiin  iliaque  COAJlingi   dieo  (j|ioi  lei  c  .   Cic.  Qu. 

t'r.  1,  5.  Quiniuiii  liliuiii  leveriua  adhibebo,  id.  Ait. 
10,  12.  —  c  )  adhibere  se  ad  aliquid,  s' approcher 

il' une  1  huse,  c.-a-d.  s'y  appliquer,  s'y  adonne  i ,  > 
donner  son  attention ,  ses  soins  ,  s'y  consacrer,  s'y 
vouer  :  Adliiben  se  leniutum  a  émis  \eraiii  ad  ia- 
ii'.i'  ni,  Lucr.  1,  ', ',  '  cf.  plus  haut,  n°  1  )  ;  et  absot.  ad- 
bibere  se,  M  montrer  de  qque  manière,  se  conduire  : 
l'eiiiiagni  e-,1  bominia  sic  se  adhibere  in  tanla  potes- 
late  ut  nulla  alia  jioteslas  ab  iis  qnibus  ipse  p 
deatderetur,  il  est  d' un  grand  homme  de  savoir,  dans 
un  pouvoir  si  élevé,  se.  conduire  de  telle  sorte  que,  etc., 
Cic.  Qu.  Fr.  1 ,    1,7. 

3°)  adhibere  aliquid  ad  aliquid  ou  alicui  rei,  apporter, 
produire  qqche  pour  un  usage  ou  pour  un  but  déter- 
miné ,  c.-à-d.  utiliser,  employer  qqche,  s'en  servir  pour 
qqche  de  déterminé  (par  conséquent  avec  intention  et 
réflexion ,  tandis  que  usurpare,  user  de ,  ne  se  dit 
que  d'un  usage  absolu  el  momentané;  cf  Cic.  Lad.  2, 
8,  et  u\\ ,  d'un  mage  nécessité  par  un  besoin,  Herz. 
Cas.  II.  C.  1,  20)  :  Estur,  bibitur,  neque  quisqiiain 
parsàmoniam  adhibet,  on  mange,  on  boit,  sans  y 
me!  lie  de  parcimonie  (sans  y  regarder,  sans  rien  mé- 
nager), Plant.  Most.  1,3,  79;  de  même  adhibere 
fidem,  montrer  de  la  loyauté,  de  la  bonne  foi,  id. 
Rud.  4,  3,  io4;  cf.  ~  fidem  et  diligenliam,  Cic. 
Clueiit.  42,  118;  cf.  aussi  Adhibere  onmem  diligen- 
liam ad  convalesceiidum  ,  employer  tous  les  soins  pour 
entrer  en  convalescence,  id.  Fam.  16.  9;  cf.  ib.  6; 
Nep.  Att.  21.  «~  misericordiam  in  foitunis  alicujus  et 
sapientiam  in  salute  reip.,  Cic.  Rab.  2.  <^>  flore-:  iu 
cousis,  employer  les  fleurs  du  langage  dans  les  plai- 
doiries, id.  Or.  19.  <^j  cautionem  piivalis  rébus  suis, 
mettre  de  la  prudence  dans  la  gestion  de  ses  affaires 
privées,  id.  AU.  1,  19.  <^->  medicinam  a-groto,  donner, 
faire  prendre  un  remède  à  un  malade,  ib.  16,  i5.  ~ 
humatis  titulum,  i.  e.  inscriptionem,  addere,  Liv.  2G, 
25.  ^  belli  necessitatibus  patientiam,  id.  5,  6.  ~ 
fraudem  testamento,  user  de  fraude  dans  un  testament, 
Suet.  Dom.  2.  r^>  curam  viis,  entretenir  avec  soin  les 
routes  publiques ,  id.  Vesp.  5.  ~  modum  ,  mettre  un 
terme  a,  mettre  de  la  mesure  dans ,  des  bornes  à  :  <^> 
modum  vitio,  prescrire  des  bornes  au  vice,  y  appor- 
ter une  certaine  mesure ,  Cic.  Tusc.  4i  17.  <~  mo- 
dum sumptibus,  modérer  ses  dépenses,  Suet.  Ner.  16; 
cf.  id.  Aug.  100;  Tib.  34.  ~  modum  voluptati , 
user  du  plaisir  avec  modération ,  mettre  de  la  modé- 
ration dans  ses  plaisirs ,  Quint.  Inst.  9,  3,  74.  — 
Adhibere  memoriam  contumelia?,  garder  le  souvenir 
d'une  injure,  Xep.  Epam.  7. 

4°)  dans  la  latinité  des  bas  temps  :  ^  alicui  aliquem, 
citer  qqn  à  qqn  comme  garant  d'une  assertion  :  Is  nos 
aqiiam  multam  ex  dilula  nive  bibenles  coercebat,  se- 
veriusque  increpabat,  adhibcbatque  nobis  auctoritates 
nobîlium  medicorum ,  et  il  s'étayait  auprès  de  nous 
de  l'autorité  de  médecins  illustres,  Gell.  19,  5,  3. 
—  De  là 

adbïbïtïo,  ônis,  /.  emploi,  usage,  application; 
admission,  Marcell.  Empir.  i5;  Capell.  3,  p.  49,  et 
Cii/.  Inst.  I.   1,  lit.  1. 

âdbïbïtus,  a,  uni,  Partie,  de  adhibeo. 
âd-himiïo,  ïvi  ou  ii,  ïtum,  ire,  v.  n.,  hennir  à 
ou  vers  (un  autre  cheval  par  lasciveté);  se  construit 
avec  le  dat.  ou  l'ace,  aussi  avec  ad  ou  in  et  l'ace, 
Ruddim.  2,  i35  :  Fortis  equus  viste  semper  adhiunit 
equœ,  hennit  touj.  à  F  aspect  d'une  cavale,  Ovid.  Rem. 
Am.  634;  de  même  Plin.  35,  10,  36  n"  17.  —  De  là 
au  fig.  en  pari,  d'hommes  lascifs  :  frémir  déplaisir  ou 
de  désir  :  Quanquam  vêtus  canterius  sum,  mihi  nunc 
adhinniret  (mulicrcula),  Plaut.  Cist.  4,  2,  83.  — 
*  Cic.  t.  de  mépris  :  tendre  vers  qqche  avec  une  avidité 
voluptueuse ,  être  altéré  de  ;  se  porter  vers  un  objet 
avec  des  frémissements  de  joie  ou  de  désir  :  Admis- 
sariusiste,  simul  atque  audivit  a  pliilosopho  volupla- 
tem  tantopere  laudari ,  sic  suos  sensus  voluptarios 
omnes  incilavit,  sic  ad  illius  orationem  adliiunivit, 
(adhinnivit  est  amené  par  admissarius,  qui  se  dit  pro- 
prement d'un  cheval },  etc.,  Pi.  28. 

1.  Ad-horrea,  y  Tab.  Peuting.;  Horrea,  oium; 
Horrea  Cœlia,  Anton.  Itin.;  Notit.  Prov.;  Horrea 
Olia\    August.    7,     contra    Donat.    3i  ;   lieu   situé 
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dans  I,  Ityiai  ium     '     ,,"■  /''.'/■'■  •  ■"  dt 

lu  Xeugitane,  ./<    la  •  <   Ifl  w.  /'.   d  f«/  •  /'•  Pudpul, 

0|  ,/,■   i ..  ,i  i  S  ,i   lonttl  il'  ftadl  uni,  lait.  ,  m,/    I  i  Mi.i  ,  <  >i 
I.  ii  lit.  •  ,   ttdj '/.  il     Nil   r  ,,n  . 

til-lioi  ■  <-u,  lu  ville  d,    <  ont  '  .  <  ■''""  l .  dont 

le  •/•■/■!    du   '  ni,  ni',    MM  pull   "//    Ai    Véditl 

MUborrëOj  ère,    v,    m,  frémir  d'hmrrtiu   «  l<i 
vu,'  dt  qqche,   dtbinov,  i,  ■■■,  doutent, 
*  iMlliortitmt'ii,  imwj   [adbortor]    -        I 

tallo'l,      (ppill,    il, n  1,1.  l  H. 

iitllioiiiii  i<>,  .  .m  -,  ,'  |.i  Hun  i.n  |,  exhortation,  »«• 
aowagemtnt ,  <  >uiun.i  noslra  idhai  latione  veuiamu  ni 
eorum  Mnaoneni ,  "  Ci<    i'   Or,  \    ',  >  >  ;  dt  mémt 

,,    iS  ,   /7//i.  «,,•.'■>.•>.  .     '•'  mitres. 

iiillmiliilor,  ..us,  in    [tdkOlIOl  !  >  elui  ■/'"  eilmite, 

•jui  encourage  .   àdhortaloi  .i  praslecto  n 
/./r.  -    operh,  1 1.   >. 

9,  i  i. 

i.  mllioriiii us.  .1,  mu. partie,  dt  idhortor. 

J,  •  iiillioriiitiiM.  ùs,  m.  exhortation,  admoni- 
tion, Appui.        Dérivé  de 

àil-liorloi-,  ittis,  .ni,  v,  dép.,  txhorter,  encou- 
rager, engager,  exciter  qqn  ,i  qqclu  .  instruit 
ahso/t  :Viin  me  mea  vila  consue- 
Uido  ad  (..n.  Rabiriuin  defendendum  esl  idhortatt, 
Cic. Rab. ptrd.  i.  —  Ne  poasel  aliquaudo  ad  baUum 
faciendum  locus  ipse  adhorlari,  lei  inviter,  lei  encou- 
rager i)  faire  In  guerre,  îd,  Off.  i,  il,  '>  • 
nliquem  ad  certain  laudem,  id.  Fam,  i,  -.  Loricatoa 
ad  discumbandum  adhortatus est,  Suc  t.  Caltg,  45.  — 
Adhort,  in  bellum,  engager,  pousser  à  lu  guerre, 
Hist.  3,  (m.  e>*i  in  ultionem  sui,  Suet.  aer.  i<. 
Absolt  :  Idhortari  milites,  Cic,  Phil,  4,  5.  De  re  Iru- 
mentaria  Boios  atque  Xduos  adhortari  non  desiitit, 

il  ne  cessa  dé  pousser,  île  stimuler  les  Bolens  et  les 
Éduens  au  sujet  de  la  fourniture  île  blé,  Cas.  II.  G. 
7,  17.  Nullo  adhorlante  sibi  quisque  dus  et  iustigator, 
Tac.Hist.  i,  38.  —  Suivi  île  ut,  de  no  ou  simplement 
du  subj.  :  Adlioit.  adolescentes  ut  turbulenti  velinl 

esse,  exciter  les  jeunes  gens  à  la  turbulence  ,  à  l'esprit 
Je  désordre,  Cic.  Phil.  1,  9.  Tandem  Bruto  adhor- 
tante  ne  jamdudum  operienles  destituent,  Suct.  Cas. 
81.  —  Adhortor,  properent,  Ter.  Eun.  3,  5,  35. 
Adhortari  se,  s'animer,  s'a  citer  soi-même  à  qqche  : 
Férus  ipse  (leo)  sese  adhorlans  rapidum  incitât  ani- 
nium,  Catull.  63,  85;  cf.  Hor.  Sat.  2,  1,  20. 

(J^P^  Passivement  :  Adulati  erant  ni)  amicis  et 
adnortali,  Cassius,  dans  Prise,  791,  P. 

fid-bospîto,  are, traiter  en  hâte,  héberger  comme 
hôte;  de  là ,  métaph.,  en  pari,  d'une  divinité,  se  la 
rendre  favorable  par  des  sacrifices ,  se  concilier  sa 
bienveillance,  Dictys  Cretens.  1,  i5,  à  la  fin. 

ait- ti  11c,  adv. —  1  °)  dans  le  sens  local  :  jusque  ici,  jus- 
que là  {indiquant  le  but,  y  compris  tout  l' espace  parcouru; 
aussi  est-il  souvent  accompagné  de  usque  ;  cf.  ad,  A,  2, 
b)  :  Conveniunt  adhuc  utriusque  \erba,  jusque  ici ,  jus- 
qu'à ce  point,  les  indications  des   deux  concordent  ; 
Plaut.  Truc.  4,  3,  20.  Atque  adhuc  ea  dixi,  causa  cur 
Zenoni  non  fuisset  quamobrem  a  superiorum  auctoritate 
discederet,  jusque  ici  je  n'ai  rien  dit  que  pour  marquer 
le  peu  de  sujet  qii 'avait  eu  Zenon  de  secouer  l 'autorité 
des  anciens ,  Cic.  Fin.  4,  16,  44;  cf.  Herenn.  r,g,  16. 
His  oris,  quas  anguio  Ba-tica;  adhuc  usque  perstrinxi- 
mus,  Pomp.  Met.  3,  6,  1.  (Adhuc  diffère  de  hactenus 
exactement   comme  ad  diffère  de    tenus,  voy.  tenus. 
Aussi  Cicéron  ne  dit-il  jamais  :  De  juslitia  adhuc,  mais 
de  justitia  hactenus  ;  le  premier  préciserait  trop  stric- 
tement le  terme  ;  il  signifierait  :  jusque  ici  j'ai  parlé  de 
la  justice;  le  second  (de  justitia   hactenus)   signifie: 
mais  en    voilà  assez   sur  ld  justice,    cf.   Cic.    Tusc.  2, 
17,  40  )  :  Sed  de  consuetudine  adhuc  exercitationis  lo- 
quor  :  nondiim    de  ratione   et   sapienlia ,  jusqu'à    ce 
moment,  jusque  ici  je  ne  parle  encore  que  de  l'habitude 
de  l'exercice  ;  je  ne  parle  pas  encore  de.  Ici  se  ratta- 
che l'emploi  de    adhuc  pour    la   détermination  de  la 
mesure;  tant,  tellement,  si,  à  ce  point,    assez' pour  : 
Et  ipse  Caesar  minaces  ad  senatum  et  acerbas  litteras 
miserat,  et  erat  adhuc  impudens,  qui  exercilum  et  pro- 
\inciam   invito  senatu    tenerct,  et  il  était  impudent 
au  point  de  garder  son   armée  et  sa  province  malgré 
le  sénat,  Cic.  Fam.    16,  11,  4;  de  même  Liv.  ai,  18, 
4;   Quint,   lnst.    2,    19,  2;   8,  5,  20.  —  //  s'emploie 
d'autant  plus  fréquemment 

1°)  dans  le  sens  temporel  :  jusqu'à  présent  (  indi- 
quant le  terme,  y  compris  l'espace  de  temps  écoulé; 
cf.  ad,  B,  2)  :  Res  adhuc  quidem ,  hercle,  in  tuto  est, 
ne  périclite  encore,  tout  est  encore  sauf  Plaut. 
3,  48.  Çelabitur  itidem  ut  celata  adhuc  est, 
comme  elle  a  été  cachée  jusque  ici ,  Ter.  Phorm.  4,  3, 
20.  >ec  potuisset  adhuc  perducere  seela  propago, 
Lucr.  5, 1026;  -/.  tf.378.— Dleigiturviditnoamodo, 
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q lu.,  ni  .illiui    pluliiMipliorura  du  Mtmmo  I 

m  .1  qnol  liiiiiu  1  ■<  d  1 

ii  tu  dt  philutophri   jusqu'à   /■'•    tnt,   •         1         ■    ' 

5,  11  .    adhm  lu  n 

m  1 1.1 ,  voilà  ci  ./m  <i.i.  fait  jusque  it 

nous  un  p'i  Mit.  ../<■•. 

I,  i,  1    ii  ii 1 .  qui  adhui  1 

oxpsrti       I  d*  m/m*  <  m  1    •; ,  ;,  m,  tt  tut 

umiw  "a  m  uij.i  1      1  miui    1 11.".   ai  Ium 
,   1  probi  ,  jusqut  i,  1  ,',  ,1  /••»  1  him  agi,  Plaut,  Mil,  gl. 

.,    1.,    1071  dt    même  Pstud,    ,,     ,<,.!■•        1*ml      i, 

/■•,,..,  //•... 

/i',yi.     •,      10.  U11...I  .1  Hun       ■  m  1 1 ..  t    1.1.  m  e|    I  ..  1  n.lniii 

putavi,  que  j'ai  tu  et  <  m  devoir  tmirt  jusqu'à  01 

.  /i     .  '  ■'.,    1  n;.  te,,    1I11111    </«//;i   In  propos 

tuùordonnée  pour  déterminer  plus  exactement  It  ttmpt 

Quai    BdllUI     II     ..mus    1I11111   lin      lui    vuhIiiiI.iIi.hu  ,   ,, 

qui  fui  eu  à  supporter  pendant  tout  le  ttmpt  qut  /  m 
■  t.  ions  toi , Plaut,  Capt,  .,,  i,  4.  Aillnu-  atMi 

iiiiln  niillu  loea  daessa  vis> ouoqu la  con&rmara  po 

luisli,  Cic  Fam,  i<>,    \.  dt  mtmt  ii,  18.  Ici  tt  nu 

porte  lu  locution  adverbiale  Jiu  m  te  trouve  ipi'um  /un 
dans   Piaulé    :   ailhuc   Itxuiuiii,    jusqu'à  pie, eut,  pu 

qu'ici  (cf.  locus)  :  1  1  adhuc  loeorum  feci,  faeiam  ta 

ilulo,    '      Capt,    a,      !,     2.5,    —    Il  jaut  reniai  juei    , pie 

adhuc   n'indique  pas    teulemenA  une  délimitation   dé 

temps  dans  le  présent,  mai,  aussi ,   quoique  plut  rare- 
ment, comme  U&qUOeO  et  ad  ld  lcni|iu.s,  dans  le  / 
jusqut  là,  jusque  alors  .-   Adhuc  tUBC  (Tant,  ad   n-liqua 

ahuri  lendebamus  animo,  Cie.  Divin,  %,  >,  \.  l  nain 
adhuc  a  te  epistolam  acceperam,  je  n'avais  encore 
rien  de  toi  qu'une  lettre,  id.  Au,  7,2.  Soripsi  etiam 
illud  quodaaa  in  libcllo...  disertoa  ma  eognosse  aoo> 

uullos,  cloiiuenlein  adhuc  uciniiirin,,  que  j'ai  connu 
beaucoup  de  gens  diserts  ,  mais  que  je  n'ai  encore  VU 
personne  de  véritablement  éloquent  ,  id '.   De  Or.   i,  ai. 

I  na  adhuc   Victoria  Carus  Metiua  censebatur,   Tac. 
45. —  Delà 
3°)  adhuc  non,  ou  neque  adhuc  jusqu'à  présent  non, 

c.-à-d.  ne...  pas  encore,  nihil  adhuc,  jusqu'à  présent  s 
dans  Plante  on  trouve  aussi  nunquain  adhuc,  jamais 
encore ,  jamais  jusqu'à  présent.  Cupidissimi  viniendi 
maxiniis  injuriis  alfecti ,  adhuc  non  venerunt ,  Cic. 
Verr,  2,  2,  27,  65.  Me  adhuc  non  legisse  lurpa  utrique 
nostruni  est,  c'est  une  honte  pour  nous  deux  que  je  ne 
l'aie  point  encore  lu  ,   id.  Fam.  7,  2.4,  7  ;  de  même  id. 

3,  8,  25;6,  14;  14,  (>,  2;  Mart.  7,89,  10.  Cui  neque 
fulgor  adhuc,  nec  dum  sua  forma  recessil,  ï'irg. 
JEn.  11,  70.  —  Nihd  adhuc  peccavit  etiam,  Plaut. 
Pers.  4 ,  4 ,  78.  Nihil  adhuc  est  quod  vereare , 
Ter.  Heaut.  1,  2,  i,  Sed  quod  qua'ris,  quando,  qua, 
quo,  nihil  adhuc  sciinus,  Cic.  Fam.  9,  7,  4;  de  même 
9,  17,  7;  Cas.  D.  C.  3,  57;  Hep.  Milt.  5.  —  Nun- 
quam  etiam  quidquam  adhuc  verborum  est  proloquutus 
perperam,  il  n'a  pas  encore  dit  un  seul  mol  de  travers, 
Plaut.  Ampli.  1,  1,  92  ;  cf.  Capt.  5,  2,  7. 

4°)/70wetiamnunc,  encore,  toujours; ils'emploiepour 
indiquer  que  qqche  continue  de  durer  jusqu'à  un  certain 
point  sans  discontinuer,  et  ne  cesse  pas  comme  on  s'y 
attend,  comme  on  le  craint  ou  l'espère  {ne  parait  pas 
avoir  été  employé  dans  ce  sens  par  Cicéron)  :  Slcrtis 
adhuc?  lu  ronfles  encore?  c'est-à-dire  à  cette  heure? 
Pcrs.  3,  58.  Adhuc  tranquilla  res  est,  tout  est  encore 
tranquille,  Ter.  Phonn.  3,  1,  i5  ;  de  même  id.  Ad.  1, 
2,  42.  Ephesi  regem  est  consequulusfluctiiantem adhuc 
animo,  encore  flottant  et  indécis,  Liv.  33,  49,  7  ;  de 
même  ai,  43,  14  ;  Tac.  Ann.  1,  8,  17;  Hist.  2,  44, 
73;  4,  17  ;  Germ.  28:  Suet.  Aug.  56,  69;  Plin.  Ep. 

4,  i3,  1;  Curt.  8,  6,  8  ;  8,  12.  Quinque  salis  fue- 
ranl  :  nam  sex  septemve  libelli  Est  nimium  :  quid 
adhuc  ludere,  Musa,  juval  ?  pourquoi  toi,  Muse,  jouer 
encore?  Mart.  8,  3i  :  de  même  id.  4,  91. 

5°)  de  là  il  s'applique  aussi  à  ce  qui  reste ,  subsiste, 
existe  encore  jusqu'à  ce  moment  :  At  in  veterum  co- 
micorum  adhuc  libris  invenio,  dans  les  anciens  comi- 
ques je  trouve  encore,  Quint,  lnst.  1,  7,  22.  Quippe 
très  adhuc  legiones  erant,  restaient  encore  trois  lé- 
gions, Tac.  Hist.  3,  9;  de  même  Germ.  34;  Ann.  2, 
26;  Mart.  7,  44,  1;  de  là  adhuc  esse  =  super  esse 
(seulement  depuis  le  siècle  d'Auguste),  rester  encore  : 
Si  quis  adhuc  precibus  locus,  exue  mentem,  si  lu  es 
encore  sensible  aux  prières,  ïirg.  JEn.  4,  3 19. 

6°)  s'applique  à  ce  qui  n'a  encore  atteint  qu'un  cer- 
tain degré;  ne....  encore;  seulement  encore  :  Quum 
adhuc  {jusqu'à présent  seulement)  naso  odos  obsequutus 
es  nieo,  Davicissim  meogutturi  gaudium  ,  Pleut.  Cure. 
1,  2,  9.  Gangraenam  vero ,  si  nondum  plane  tenet, 
sed  adhuc  incipit,  curare  non  ditCcillimum  est,  si  elle 
ne  fait  que  commencer,  si  elle  n'est  encore  qu'à  son 
début,  Ce/s.  5,  26,  34;  de  même  Mart.  i3,  102;  Ta- 
lée. Flacc.  8,  126.   —  C'est  pour  cela  que  le  discours 
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y")    On    ne    trouve    dt    même     que   dam    la    /" 

postérieure  adhuc  employé  mec  les  comparai 

les  rendre  plus  expressifs ,  comme  du  temp         <      ron 

rliam    =2  BTlj  et  alors  il  ,e  jilarc  devant  le  Comparatif 

lorsqu'il  doit  le  renforcer,  et  a/irès  lui  s'il  doit  indi- 
quer que  l'idée  exprimée  par  le  comparait!  tient  eu 
cote  s'ajouter  en  sus  (cf.  en  franc.  :  il  a  fait  de  ji/u  ■ 
grandes  choses  entme ,  et  :  il  a  encore  (ait  de  plu, 
grandes  choses)  :  Timi  Callicles  adhuc  COBCftarîor,  en- 
core plus  animé ,  Quint.  lnst.  2,  |5,  28.  Adhuc  dif- 
(icilior  obscrvaiio  est  p'i  tenores,  id.  i,  5,  22.  gi 
marmorilli  (Pbidiss),  si  adhuc  viliorem  maleriem  ob- 
tnlisses,  feeissel  qoale  ex  illa  fieri  optimum  posset, 
une  matière  encore  plus  grossière,  Sen.  Ep.  85,  ',  ', . 
Adhuc  diligentius,  Plin.  18,  .',.  —  Cui  glona;  amplior 
adliuc  ex  opporlunitate  cnmulus  accessit,  à  cette  gloire. 
vint  s'ajouter  un  couronnement  plus  considérable  en- 
core,  Suet.  Tib.  17.  Dii  faveant,  majora  adhuc  res- 
tant,  des  choses  plus  grandes  encore,  Curt.  9,6,  2'; 
de  même  Quint.  lnst.  10,  1 ,  99  ;  Tac.  Germ.  19  ;  Suct. 
Ner.  10. 

10°)  Enfin  on  emploie  encore  quelquefois  adliuc 
pour  adeo,  et  cela  non-seulement  —  a)  dans  les  combi- 
naisons et  adhuc,  que  adhuc  [vojr.  adeo,  B,  4),  mais 
encore  —  b)  seul  et  sans  aucun  accessoire  :  — 
c)  Ita  res  successit  meliusque  adhuc,  ainsi  et  mieux 
encore,  Plaut.  Bacch.  4,  9,  18  :  Geniumque  loci  pri- 
mamque  Deorum  Tellurem  Nymphasque  et  adhuc 
ignota  precatur  Flumina,  et  même  tes  fleuves  qui  lui 
sont  inconnus ,  Virg.  ALn.  7,  i36.  Nihil  parvum  sa- 
pias  et  adliuc  sublimia  cures,  (puisque)  ta  sagesse 
dédaigne  les  soins  vulgaires  et  s'occupe  même  d'études 
sublimes,  Hor.  Ep.  1,  12,  i5;  de  même  ib.  2,  2,  lit; 
Liv.  22,  49,  10;  Sen.  Ep.  49,  4.  —  d)  Gens  non 
astuta,  nec  callida  :  aperit  adhuc  sécréta  pectoris 
licentia  joci,  elle  découvre  même  ses  pensées  secrètes 
dans  l'abandon  du  jeu,  Tac.  Germ.  22.  Cetera  similes 
Batavis,  nisi  quod  ipso  adhuc  terra?  suœ  solo  et  cœlo 
acrius  animantur,  du  reste,  ils  ressemblent  aux  Bata- 
ves ,  si  ce  n'est  que  t  énergie  du  sol  et  du  climat  natal 
leur  donne  un  esprit  encore  plus  belliqueux,  ib.  29,  3 
(  cf.  ipse  adeo ,  au  mot  adeo ,  B ,  2  et  à  la  fin  ]  ;  de 
même  Stat.  Sitv.  1,  2,  55;  Calpurn.  Flacc.  De- 
clam.  11. 

*  àdhuc-cïne  ==  adhuc  ne,  adv.  interr.  encore? 
Appui.  Met.  9. 

Adiabarse,  arum;  Megabari,  B*Vfa6«poi, 
Strab.;  Megabradi ,  P to/.,  peuple  <fjft*w/we  au-des- 
sus de  r Egypte . 

Adiabâs,  a?,  Amm.  Bf«rcell.  23,  20,  rivière 
de  tAdiabène  (  Assyrie),  selon  qquns  le  Physcus ,  se- 
lon d'autres  le  Cùprus ,  Kéltpoç. 

ADI.  VI.  P.  VI.  F.  Adjutrix  sextum  Pia  sexlum  Fi- 
delis  (  Legio),    Orelli  Inscr.  102+. 

Âdiftbêna,  a;,  ou  Adiabene,  es,  /.,  Av.aor.vr, , 
tAdiabène ,  ancienne  Assyrie,  auj.  Bolan ,  Plin.  5, 
11,  i3;  —  De  là  Adiabëuus,  relatif  à  t Adiabene ,  de 
l' Adiabene  :  Monobasus  Adiabenus  testis  adhibetur, 
Tac.   Ann.   i5,  14 ;  de  même  ib.   1.  Adiabenum  régi- 

6. 


44 


\dk; 


incn,  ib.  a.  —  Adiabt'ni,  ôrum  ,  /<  >  liti/iilants ,  Vint. 
6,  y,  in.  —  Ailialitniciis ,  turnom  de  C  empereur  Se- 
vire  comme  conquérant  de  ce  pays,  Sext.  Ruf.  ai  ; 

cf.  /■;<•/,//.  n.  y.  i .  t.  7,  /'.  17a  et  171. 

•[•  uilïnntum,    i,  n.  et  adiantus,  i,  m.  =  Mîetv- 
TOV,    capillaire,    /liant,,    P/111.   22,    il,    3o  ;   Appui. 

lltili.  .',7  (Polylnchuai,  Linn.). 

f  fidïiipboroK,  on,   n</y.  =  àôiàçopo;,    indiffé- 
rent, en  bon  latin  indiffèrent  :  nec  dolorem  adiapuo- 

ron  eSSC,  I  arr.  dans  Aon.  82,  14;  cf.  :  Quum  <  111111 
illi  àiiôfopov  dicunl ,  id  milii  ita  occurrit  Ut  indiile- 
rciis  dicerem,  Cic  Fin.  3,  16,  53. 

fidiltîlis,  <  ,  adj.  (adeo),  accessible,   abordable, 
praticable,   Cassiod.  IX,  Hist.  Eccl.    18. 

Adieu  us,  \,ArriaM,  :  fi.  de  Colchide,  à  180  stades 

au  sud  d' Athènes  et  à  environ  6  milles  géograph.  de 
Trapézontc  (  Trébisonde). 

ari-îffo,  êgi,  aclum,  ëre,  i>.  a.  [ago]  (adaxint  = 
adigant,  Plant.  Aul.  i,  t,  11.) 

1")  pousser,  chasser,  transporter qqn  ou  qqche  qque 
part;  faire  entrer,  faire  pénétrer,  enfoncer,  etc.;  se 
construit  le  plus  souvent  avec  ad,  mais  aussi  avec  face, 
le  dat.  ou  avec  in.  —  a)  d'abord  en  pari,  du  bétail 
(cf.  ago,'I,  1  ;  abigo,  abigeus,  etc.)  :  Quis  lias  bue  oves 
adegit  ?  Plaut.  Bacch.  5,  2,  3.  Lactautes  vitulos  ad  ma- 
ires inane  adigi  oportet,  conduire  -vers  leurs  mères  les 
petits  encore  à  la  mamelle,  Varro,  R.  R.  2,  5,  16.  Pé- 
core et  longinquioribus  vicis  adacto ,  du  bétail  ayant 
été  amené  de  villages  assez  éloignés,  Cas.  B,  G.  7, 
17.  —  b)  en  pari,  des  personnes  (cf.  ago,  I,  a)  : 
Mox  noctu  le  adiget  horsum  insomnia ,  Ter.  Eun.  2, 
1,  i3".  Tel  paler  omnipotens  adigat  me  fulmine  ad 
umbras,  me  précipite  d'un  coup  de  foudre  au  royaume 
des  ombres ,  Virg,  JEn.  4,  25.  QuisDeus  Italiam,  quffi 
vos  detnentia  adegit,  vous  a  poussés  -vers  l'Italie  ,  ib. 
y,  601  ;  cf.  11,  261.  —  De  même  l'expression  adigere 
aliquem  arbitrant  employée  par  les  jurisconsultes,  et 
qui  équivaut  à  adigere  aliquem  ad  arbitrum,  citer  qqn 
devant  l'arbitre,  Cy  amener,  le  forcer  à  y  paraître  : 
Itaque  Calpurnius...  arbitrum  illum  (  Claudium  )  ade- 
git, Cic.  Off.  1,  16,  66  ;  de  même  :  Qua;  quum  ita  sint, 
cur  non  arbitrum  pro  socio  adegeris  Q.  Roscium  , 
quaro,  id.  R.  Corn.  9.  On  dit  aussi,  simplement,  • — ■ 
arbitrum  :  Qiiemadmodum,  si  in  urbe  de  finibus  con- 
Iroversia  est ,  quia  fines  magis  agrorum  videntur  esse 
quam  urbis,  unibus  regundis  adigere  arbitrum  non 
possis  ;  sic,  si  aqua  pluvia  in  urbe  nocet,  quoniam  res 
tota  inagis  agrorum  est ,  aquae  pluviœ  arcendx  adigere 
non  possis  arbitrum  (déférer  la  question  à  un  arbitre), 
Cic.  Top.  10,  43.  —  c)  en  pari,  des  choses  :  Si  quis 
incisa  cule  (bovis)  spirilum  aruudine  in  viscera  adigat, 
Plin.  8,  45,  70  §  178,  si  faisant  une  incision  à  la  peau 
d'un  bœuf  on  lui  insuffle  de  l'air  dans  les  entrailles 
avec  un  roseau.  Classem  e  Ponto  Byzantium  adigi  jus- 
serat,  Tac.  llist.  2,  83,  et  absolt.  :  Dum  adiguntur 
naves,  i.-e.  in  mare  impelluntur,  id.  Ann.  2,  7.  — 
Adigere  flanimam  turri ,  mettre  le  feu ,  porter  la 
flamme  à  une  tour,  Cœs.  B.  G.  5,  43. — S'emploie  sur- 
tout fréquemment  en  parlant  des  traits  :  Ut  teluin  adigi 
non  posset ,  que  le  trait  ne  pouvait  être  lancé ,  Cœs. 
B.  C.  3,  5 1 ,  Oitd.  ;  cf.  B.  G.  4,  23  ;  de  même  Virg.  JEn. 
9,431;  Ovid.  Met.  6,  271.  Hasls  ardentes  adaclœ, 
Tac.  Hist.  4,  23.  ~  terrum  jugulo,  enfoncer  le  fer 
dans  la  gorge ,  Suet.  Ner.  4y;  cf.  Liv.  27,  49.  Qui- 
dam etiam  per  obscœna  ferrum  adegerunt ,  Suet.  Ca- 
lig.  58.  r^>  ferrum  in  viscera ,  Si/.  7,  626.  —  De  là 
aussi  en  pari,  de  l'aiguillon  des  abeilles  ;  aculco  in 
tantum  adacto,  ut  intestini  quidpiam  sequatur,  Plin. 
il,  18,  19  §  60.  —  Et  mélaph.,  transporté  de  l'aime 
à  la  blessure  :  la  porter,  la  faire  (  dans  las  poêles  et 
Tacite)  :  Alte  vulnus  adactum ,  blessure  profonde, 
Virg.  JEn.  10,  85o.  Varo  vulnus  adactum  ,  Tac.  Ann. 

1,  61.  Vulnus  per  galeam  adegit,  /'/  lui  fit  une  blessure, 
lui  porta  un  coup  à  travers  son  casque,  ib.  6,  35. 

2°  )  amener,  pousser,  porter  qqn  dans  une  position, 
à  un  sentiment ,  à  une  action  (surtout  contre  son  gré , 
par  contrainte)  :  Tu  lionio  adigis  me  ad  insaniam, 
'"  me  rends  fou ,  tu  me  fais  devenir  fou  ,  Ter.  Ad.   1, 

2,  3i.  AjJigit  iia  Postumia,  ainsi  l'exige  Postumia , 
Cic.  AU.  10,  <j.  Acri  cupidine  adigi,  Tac.  Ann.  i5, 
33.  ~  ad  mortem.  ib.  12,  22;  poétiq.  avec  le  subj. 
sans  ut  :  Qua;  vis  vim  ruilù  afferam,  ipsa  adigit,  Plaut. 
Rud.  3,  3,  19.  —  Et  avec  Vinf.  ;  Vertere  morsus  Exi- 
guar.i  in  Cererem  penuria  adegit  edendi,  Virg,,  JEn. 
7,  1 14  ;  cf.  6,  696;  de  même  Ovid.  Am.  3,  6,  "3  ;  Sil. 
a,  472;  Stat.  Theb.  4,  53 1  ;  —  De  même  aussi  dans 
Tacite  :  Très  liburnicas,  adactis  per  vim  gubernajo- 
ribus,  ascendere,  Agi:  28;  de  même  id.  Ann.  4,  4j; 
11,  10. 

3°  )  adigere  aliquem  ad  jusjurandum  ,  ou  simplement 
jusjurandum,    ou  aussi  jurejurando,    ou  sacramento 
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(ablat.),  term.  teclin.,  obliger  qqn  au  serment,  lui  faire 
prêter  serment,  le  lier  par  le  serment,  exiger  de  lui  le 
serment  ;  depuis  T,  Lue,  il  est  plut  fréquent  avec  l'a/d.  ; 

de  même  Tacite,  Just.,  F/or.;  voy.  plus  bas.  (  cf.  la- 
dessus  :  Coite,  Satlust.  Cat.  22;  Held.  Cas.  It.  C.  1, 
76;  llerz.  Cas.  B.  G.  7,  67;  Ramsh.  §  lag;  Riul- 
dini.  a,  328  n"  16)  :  l'robata  re  atque  omnibus  ad 
jusjurandum  adactis,  et  tout  le  monde  ayant  été  lie 
par  serment,  Cœs.  B.  G.  7,  67.  Quum  ad  jusjurandum 
popularos  sceleris  sui  adigere! ,  Sali.  Cat.  11.  —  Pro- 
viuciam  omnem  in  sua  et  Pompen  verba  jusjurandum 
adigebat ,  Cœs.  II.  C.  2,  18.  Censoies  ita  jusjurandum 
adigebant ,  Liv.  43,  i5  fin.;  de  même  Gell.  4,  20;  7, 
18.  Populum  jurejurando  adegit,  il  lia  le  peu/de  par 
un  serment,  Liv.  2,  1.  Omnibus  junioribus  jurejurando 
adactis,  ib.  6,  33;  de  même  G,  38;  7,  y,  11  et  pass.; 
Tac.  Hist.  1,  55;  ib.  76;  Just.  22,  4,  5;  8,  4,  11  j 
Flor.  3,  1,  i3.  —  Il  faut  remarquer  dans  Tacite  et 
Suétone  l'expression  elliptique  in  \erba  adigere,  pour 
in  verba  jusjurandum  adigere  (cf.  le  passage  cité  plus 
haut  de  Cœs.  B.  Ci,  18  ) .  Neque  se,  neque  quemquam 
liatavum  in  verba  Galliarum  adegit,  il  ne  s'engagea  ni 
lui ,  ni  aucun  de  ses  Bataves  par  le  serment  de  fidélité 
aux.  Gaules,  Tac.  Hist.  4,  61.  Provincia  Narbon.  in 
verba  Vitellii  adacta,  ib.  2,  14  ;  de  même  4,  5y.  Ti- 
berius  Alexander....  primus  in  verba  Yespasiaui  legio- 
nes  adegit  Kal.  Jul.,  Suet.  Vesp.  6.  —  Et  enfin  tout 
à  fait  absolt  adigere  (s.-ent.  sacramento,  jurejurando) 
engager,  lier  par  le  serment,  faire  prêter  serment  :  Ma- 
guo  cum  assensu  auditus...  universos  adigit,  Tac. 
Hist.  4,  i5. 

4°)  ///  a  qque  s  expressions  poétiques  plus  rares  ; 
ce  sont  :  —  a)  adigere  tempus,  rapprocher  le  temps, 
le  faire  arriver  :  seulement  au  passif  une  fois  dans  Lu 
crèce  :  (  Reges  superbi  tremunt  )  ne  quod  ob  adiuissum 
fœde,  dictumve  superbe  Pœnarum  grave  sit  solvuudi 
tempus  adactum,  5,  1224,  Forb.  —  b)  =1  subigere, 
soumettre  :  Bisque  jugo  Rbenum ,  bis  adactum  legibus 
Istram,  et  le  Rhin  deux  fois  mis  sous  le  joug,  Pister 
deux  fois  soumis  à  ses  lois,  Stat.  Theb.  1,  ly.  —  Don- 
ner une  forme ,  façonner  :  In  faciem  proraj  pinus 
adacta  novae,  travaillé,  disposé,  arrangé  en  forme  de 
vaisseau,  Prop.  3,  2:,  14.  Ce  passage  de  Cœs.  B.  C. 

2,  1  :  Mare  quod  adigit  ad  ostium  Rbodani,  est  très- 
douteux  ;  il  faudrait  suppléer  se  :  s'y  pousse,  s'y  presse, 
c.-à-d.  y  arrive,  expression  plus  forte  ^u'attingit  et 
autres  semblables  ;  voy.  les  commentateurs  sur  ce  pas- 

saie- 

fid-ïmo .  ëmi,  emptum,  ëre  v.  a.  (adempsit  == 
ademerit  ou  adimat,  Plaut.  Epid.  3,  2,  27)  [emo] 
propr.,  tirer  qqche  à  soi ,  le  prendre  avec  soi  (d'après 
Fest.  p.  5,  Lindem.  :  «  Euiere  antiqui  dicebant  pro 
accipere,  »  cf.  abemito,  et  Schneid.  Gr.  1,  524.)  ;  Si 
ego  memorem  quae  me  erga  feeisti  bene,  nox  diem 
adimal,  la  nuit  enlèverait,  absorberait  le  jour,  prendrait 
le  jour  avec  elle  ,  Plaut.  Capt.  1,  3,  57.  Multa  féru  ni 
anni  venientes  conimoda  secum  ;  Multa  recedentes  adi- 
munt,  enlèvent,  emportent  avec  eux,  oppos.  à  secum 
ferunt,  Hor.  A.  P.  175.  —  De  là,  avec  rapport  exclu- 
sif à  la  personne  à  laquelle  on  prend ,  prendre  qqche  à 
qqn,  ôter,  enlever,  retirer  à  (et  même  comme  demere, 
eximere,  toujours  sans  violence;  diffère  de  auferre, 
eripere  et  autres,  Dœd.  Syn.  4,  123  et  suiv);  employé 
antérieurement  à  la  période  classique  et  par  les  poètes 
du  siècle  d'Auguste  en  bonne  cl  en  mauvaise  part  :  — 
a)  en  bonne  part  :  délivrer  de  qqche  (  cf.  Hab.  Syn.  38  )  : 
Ut  istas  compedes  Tibi  adimam,  buiedem,  pour  que 
je  l'ôle  ces  entraves  et  les  donne  à  celui-ci ,  Plaut. 
Capt.  5,  4,  3i.  Ut  nictuni,  in  quo  nunc  est,  adimam, 
pour  que  je  le  délivre  de  la  crainte  oit  il  est ,  Ter. 
Andr.  2,  2,  2  ;   de  même  id.  Hcaut.  3,   1,  i3;  Hcc.  5, 

3,  ty  ;  Phorm.  1,  3,  y.  Juppiter  ingénies  qui  das  adi- 
luisque  dolores,  Hor.  Sat.  2,  3,  88.  —  b)  en  mau- 
vaise part  :  ôter,  enlever,  ravir  un  bien  ,  le  retirer 
(c'est  la  signifie,  ordin.,  surtout  en  prose)  :  Qui  im- 
piobi  essent  et  scelesli,  iis  adimerent  animam  cilo, 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  137.  Postquam  adempta  spes  est, 
Ter.  Andr.  2,  1,  4  ;  c/  absolt  :  id.  Phorm.  2,  1,  46; 
Lucr.  5,  i2yo.  —  De  même  adimere  alicui  vilam,  ôter 
la  vie  à  qqn,  Cic.  Plane.  42.  ~  peruniam  .  enlever 
de  l'argent,  Quint.  i5,  4y.  rv  soninum ,  AU.  2,  16. 
^>  liberlatem,  priver  de  la  liberté,  Dom.  y.  <~  exer- 
citum ,  retirer  une  armée  (à  un  général),  Phil.  n,  8. 
r>ss  adituin  liions,  interdire  Taccès  du  rivage ,  Verr. 
2,  5,  32.  At  lu...  omnia  ea  sociis  adimere,  qux,  etc., 
Sali.  Catil.  12,  5.  f^  arma  militibus,  Liv.  22,  44.  <^< 
vires  advincendum,  id.  23,  18.  ~  imperium , id.  22, 
27.  »vi  pernicilatem,  Tac.  Hist.  1,  79,  et  beaucoup 
d'autres.  Poétiq.  avec  tinf.  p.  régime  :  Adimam  can- 
tare  severis,  Hor.  Ep.  1,  19,  9  (cf.  en  grec  àepoc- 
pr.iouai  à-ioî'.v,ye  défendrai  aux  sages  de  chanter  ; 
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je  leur  retirerai  le  chant  ;  de  même  Ovid.  Pont.  1,  -, 
47;  SU.  9.  42  5).  —  De  tous  les  exemples  cités  il  res- 
sart  que  adimere  ne  s'emploie ,  en  règle  générale  1  qu'en 
par!,  des  choses.  Cependant  il  se  trouve  ainsi  des  ex- 
ceptions dans  les  poêles  et  dans  les  prosateurs  posté- 
rieurt  a  Auguste,  comme.  :  Si  illam  qua  adducta  fil 
mecum  mibi  adempserit  Orcus,  Plaut.  Epid.  3,  2,  27, 

si  cel/i  que  j'amène  avec  moi  m'est  enlevée  par  Plulon. 
De  même:  Hanr  nisi  mors  niilii  adimal,  nemo ,  la 
mort  seule  pourra  me  la  ravir,  Ter.  Andr.  4,  2,  14  ; 
de  la  OU  part,  passif  ademptUt ,  ravi  par  la  mort,  en- 
levé, mort  .'  Lacrimas  Celso  libamus  adcmplo,  Ovid 
Pont.  1,  y,  41  ;  cf.  :  Tu  semper  urges  flebilibus  modis 
Mysten  ademptum,  Hor.  Od.  2,  9,  10;  de  même  : 
AdemptUS  Hector,  id.  ibid.  2,  4,  10,  et:  Fato  adeir.ptus, 
Plm.  Hist.  Nat.  prœf.  —  Virgo  (Diana)  que  laboran- 
les  utero  puellas  Ter  vocata  audis  Adimisquc  leto,  et 
les  arraches  au  trépas  ,  Hor.  Od.  3,  22,  3.  —  (Diffé- 
rence entre  demere,  adimere,  eximere  :  «  Adimitur 
proprie  totum,  demitur  pars  de  tolo,  »  Lamb.  Cic. 
Fam.  r,  7  ;  cf.  Cic.  Rep.  2,  3i.  —  «  Eximere  de  re  1110- 
lestia  plerumque  dicilur,  ut  eximere  curam,  metum 
aliaque  ejusmodi,  qua;  intra  corpus  aut  animam  ver- 
saulur  et  proinde  ex  eo  eximi ,  educi ,  exlrabi,  cvelli 
possunt.  Oliuni  vero  et  paceni,  et  cèlera  laela  vel  qua; 
extra  borninem  consistunt ,  non  lam  eximi  quam  adimi 
dixerim,  »  Bentl.  Hor.  Od.  4,  i5,  18;  cf.  Dœderl. 
Syn.  4,  123 —  126.) 

àd-impero ,  aie,  faire  ajjpel  à,  appeler,  convo- 
quer :  ^^  populum  ,  M.  A . 

iid-implëbïlis  ,  e,  remplis,  plein,  M. A. 

âd-inipléo, ëvi,ëlum,ëre,  v.  a.  emplir,  —  {^rem- 
plir (  l'emploi  de  ce  verbe  est  douteux  dans  la  période 
classique ,  par  ex.  dans  Liv.  38,  7,  et  Plin.  11,  37,52)  : 
Gangem  decem  fluminibus  adimpleri,  ^Et/tic.  Cos- 
mogr.  p.  709,  in  éd.  Mel.  Gron.  Aufig.  :  Adimpleli 
tibiarum  eautu  vocant  deam  suam,  remplis,  pleins  du 
son  de  la  flûte  (petit-être  excités  par  le  son ,  etc.),  Jul. 
Firm.;  cf.  adimplelor.  —  2°)  métapli.  :  accomplir, 
remplir  (une  promesse)  :  <^>  venditionem  ,  consom- 
mer une  vente,  la  maintenir,  Paul.  Dig.  18,  1,  37. 
r^>  fidem ,  tenir  sa  parole,  ib.  ;  aussi  <^>  creditores  , 
contenter,  satisfaire ,  payer  ses  créanciers  (  antérieu- 
reml  à  la  période  class.  absolvere).  <~  legem  ,  exécu- 
ter la  loi ,   Tertull.  —  De  là 

àdiniplctïo,  ônis,/.  —  1°)  consommation  :  ~ 
temporum ,  Tertull.  adv.  Marc.  5,  17.  —  2°)  accom- 
plissement :  Novum  (  testamentum)  veteris  adimpletio 
est ,  le  nouveau  Testament  est  l'accomplissement  de 
Vancien,   Lactant.  4,  20. 

*  âdiniplëtor,  Gris,  m.  celui  qui  remplit  (par  ins- 
piration), inspirateur  :  Filius  dei  adimpletor  propbe- 
taium,  Augustin,  de  Temp.  Serm.  144,  3. 

Ad  Incisa  Saxa,  le  bourg  d'iucisa,  sur  le  fi. 
Belbo,  en  Piémont. 

ad-incresco,  is,  ëre,  v.  n.,  croître,  augmenter, 
Vulg.  Sirac.  2  3,  3. 

Tid-indo,  is  ëre  ,  3  v.  a.  faire  entrer  encore,  intro- 
duire encore  :  Orbem  olearium crassum  digitos  sex 

facito,  subscudes  iligneas  adindito,  Cal.  R.R.  18. 

ad-i  iiila us,  antis ,  partie,  de  l'inusité  adinflo,  en- 
flant davantage, encore,  Augitst.  Civ.  Dei,  19,  23. 

*  itd-ingëro,  ëre,  v.  a.  diriger  contre  :  Non  di- 
gnus  in  quem  debeam  satiram  calente  vi  adingerere , 
Sisenn.  dans  Serv.  2. 

â«l-iiiquïro,  ëre,  v.  a.  s'enquérir  encore  (c.-à-d. 
plus  exactement)  :  Non  ausi  eorum  ultra  aliquid  adin- 
quirere',  ////.  Valer.  1. 

adinstar,  plus  correctement  ad  instar,  voy.  instar. 

Ad  Intci'cisa,  Scil.  Saxa,  Tab.  Peuting.;  Inter- 
cisa,  ltin.  Hicrosolym.;  Petra  Pertusa,  Vict.  in  Vcspas.; 
FléTpa  i\  IlepToOiTr, ,  Procop.  IV,  Gotlt.  cap.  28; 
cf.  (  iaudian.  de  VI  Consul.  Honorii,  v.  5oo  et  suiv.  ; 
lieu  fortifié  de  iOmbrie,  sur  le  fi.  Metaurus ,  non 
loin  f/'Urbinum  metaurense,  à  16  m.  p.  de  Fanum 
Fortune. 

ad-invënio,  vëui ,  ventum ,  ire,  4.  v.  a.  décou- 
vrir encore,  Vulg.  Exod.35,  33;cf.aussiServ.,  Virg. 
JEn.  6,  6o3. —  Delà 

àdiiivcntio,  ônis,  f.  invention,  découverte  nou- 
velle; moyen,  mesure,  expédient,  Paul,  Nol.  ep.  43; 
Ambros.  et  Vulg. 

*  adiiwentor,  ôris,  m.  inventeur,  comme  tra- 
duction du  grec  èçt\>pzvrt;,  Cyprian.  Ep.  68,  10. 

*adin  vent  uni,  i,  n.  invention,  Tertull.  adv. 
Gnost.  1. 

àd-iiiv  ïeoiu,  adv.  =  invicem  (voy.  ce  mot),  Au- 
gustin. 

*adïpâlis,  e,  adj.  [adeps]  gras,  relatif  à  la 
graisse  :  Nisi  postes  virorum  adipali  unguine  obline- 
renltir  ab  sponsis,  Amob.  3, p.  11 5. 
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Miiii»t<iiH,  ji  mu,  ./,//  [ ... 1. 1 . .  |  rempli,  pourvu  de 
y/, /m..  .  gras      kdipala  puis,  Lucili  don.  Chai 

,      /'    /'.    ,'.i  ttbsOl,  mll|>.iliuil  (  >.  eut.  .  ilullillli,  ou  un 
mol  wnil'luhle),  /•liliwn  ir  pi.pmee  ov,,    ,1,-lu^i 

pdtégraj(ef,  Cliarit,  I.  c.)  ',  Lividi  materna  fervcnl 
■dinali  veiwiiOi  Juven,  S,  <it<>.  •'"  fig..  M  *•*•/■  eUi 
style;  grossier,  lourd,  épais,  maladroit  Oplmum 
quoddam  el  lanqua uipalae  oralioni      snu 

Or,  h,  ■'.,, h/mi  ,/.;//>    Vm.  <".i,  0  («A  adipali 
ii<iip<  us.  .,,  mu,  ,..//   (adapi    ■/■  graisse,  gras, 

///«•»•.  .y.    i  |  ■;,  //"  H. 

u<i-ipis«M>r,  eplm,  i.  I,  v,  dép,  [apiicor]  — 
l")  arriver  qque  /«u t  pur  effort,  atteindre  tin  but  ( dont 
l'espaça)  :  Nain  ut  apud  portumta  conipexi  curriculo 
ncccepi  tequi  !  uv  adipiscendi  potetlai  liui ,  j  ai  eu 
bien  du  mol  •)  i  arriver,  Plaut,  Spid,  i,  i.  i5,  /v  m 
aiwii  wii'i-  face.  :  Fugieutes  Oalloi  Macedones  odepti 
recideruni,  ayant  atteint lei  Gauloii  dam  leurjuite, 
.  .  , ,,  iS  ;  cf.  Drak,  tur  •,  ii>,  i'|.  Maii  bien  plut 
fréquemment —  2")  mêtaph.  :  atteindre  qqche  à  force  dé 
peine  (et  même  par  wu  victoire  sur  des  obstacles  na- 
ture/s  ),*arriver  <i  la  possession  ,1e  I  impelrare  "«  çon* 
traire,  à  force  de  prières,  par  une  victoire  sur  une 
volonté  étrangère}  et  nanciaci|  obtenir  par  accident, 
par  hasard,  aab,  Svn,  i  ( « >  ;  Datd.  Syn,  t,  i  ,  <  et 
i,i>,  i,  369)  :  Nuptias  effugere  .ego  istas  malo 
quam  lu  tdipiscier,  1  ai  plus  envie  a  échapper  à  ce 
mariage  que  toi  d y  parvenir,  Ter.  Andr.  a,  1 
Senectutem  ul  adipiscanturomnes  optant  ;eamdem  ac- 
cusant adepti,  tout  le  monde  désire  arriver  ,i  la  vieil- 
.  et,-.  Cic,  de  Sen.  2,  \,  ' — ■  aummos  honora  ■> 
populo  Romano,  id,  Cluent.  43.  f**> amplîssimoi  di- 
gutatis  gradua,  parvenu-  aux  plus  grands  honneurs  , 
au.r  plus  hautes  dignités ,  id,  Fam.  10,  C.  Quanta  ins- 
trumenta (hoiuo)  lialn.it  ad  oblinendam  adipiscen- 
daonque  sapienliam ,  id.  Le  g  1,0.1,  5g,  et  très-souvent, 

l>e  même  Cas.  B.  G,  ;>,  39;  Nep.  Thcm.g,  Chabr.  a; 
Sa/l.  Catil,  11,  7 j  id.  De  Hep.  ord.  2,  45;  lÀv.  1  ; 
l'elf.  a,  11 6;  Tae.  Ann.  il,  aa;  3a;  Suct.  Aug.  l6, 
et  autres,  —  Avec  e  :  Adeplum  esse  omnia  c  natura  et 
animo  et  corpore  etvita,  Cic.  Acad.  t,  5,  19  Gar.; 
cf.  id.  Leg.  1,  i3,  35;  a,  a3,  5g. 

^5="n)  lis  H11'  habenl  a  natura  adjumenta  rerum 
gerendarum ,  abjeeta   omni  cunctatione,    adipiscendi 

magistratas  et  gerenda  respublica  est,  ceux  qui,  etc 

doivent  tâcher  d'arriver  aux  dignités  de  l'État  (le  con- 
séquent pour  l'antécédent),  Cic.  Off.  1,  ai,  7a,  Heus. 
et  Beier.  —  b)  Nero  in  adipiscenda  moite  (Epaphro- 
dili)  manu  adjiitus  existimabatur,  i.  e.  consciscenda , 
dans  son  suicide,  Sue  t.  Dont.  14,  Oud  :  (cf.  Ovid,  Tris  t. 
a,  92;  Front.  4,  4,  i5;  et  invenire  inortem,  Virg. 
JEn.  a,  645.  )  —  c)  au  passif  :  Nou  œlate,  veruni  iu- 
genio,  adipisritur  sapientia,  Plaut.  Tria.  1,  2,  88. 
H;vc  adipiscuntur,  C.  Fannius,  dans  Prise,  p.  791,  P. 
Amitti  magis  quam  adipisci,  Fab.  Maximus ,  ib.;  de 
mime par lied,  adeptus ,  Cic.  de  Sen.  2,  4;  Sali.  Ca- 
til. 7  ;  Jug.  10 1  ;  Tac.  Ann.  6,  7,  9;  Suet.  Tib.  38; 
cf.  tiell.  i5,  i3;  Prise.  790  sq.;  Ruditim.  i,a88; 
Kritz  Sali.  Catil.  7,  3.  —  d)  avec  te  géu.;  Arma 
(|ucis  Galba  rerum  adeptus  est,  Tac.  Ann.  3,  55:  de 
même  ib.  6.  iS'.Ruddùn.  a,  120;  Zumpt.  §466. 

[àtlipûcêra,  x,  f  (  adeps-eera  ),  adipocire , 
/,.  M.  ] 

[  âdîposus,  a,  um  (adeps),  gras ,  graisseux  :  ~ 
membrana,  membrane  graisseuse,  L.  M.  ] 

udipsatlivon,  i,  n.  espèce  d'arbuste  bas,  épi- 
neux, nommé  aussi  erysisceptrum  ou  diacbeton,  Pliu. 
24,  i3,  69. 

[  adipsia,  a5,  /".  (dc5nj/oç),  adipsie,  défaut  de  soif, 
L.  M.  ] 

-y  ûdipsos,  i,  f.  —  (âÇnj/oç)  sans  soif,  qui  apaise 
la  soif,  —  1°)  espèce  de  dattes,  Plin.  12  ,  22,  47.  — 
V)jigûssc,  plante,  glyeyrrhiza,  id.  22,  9,  ir. 

adîro  ou  âdisro,  as,  are,  v.  a.  (peut  être  de  a 
dextra),  laisser  qqche  s'échapper  de  la  main,  perdre , 
égarer,  adirer,  t.  de  jurispr.  M.  A.  Res  adirata  ou 
adisraîa,  objet  perdu,  égaré,   M.  A. 

Attisai hri,  orum,  peuple  de  l'Inde,  en  deçà  du 
Gange ,  entre  les  Poruari  et  les  Sorœ  Nomades ,' dans 
le  Bundclhund  d'auj. 

Adisathrus,  i ,  Ptol,  montagne  de  l'Inde,  en 
deçà  du  Gange,  dans  le  voisinage  de  ï Indus,  vrai 


eembl.  la  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  le  long  des 
cotes  occidentales  de  la  presqu'île  : 
ou  Gattam. 


pre.sqit 


les  Gates,  G/tauts, 


Aditha.im,  (Josuc,  i5,  36),  ville  de  la  tribu  de 
Judo. 

adïtiâlis,  e,  adj.  [adilusj  relatif  à  l'entrée,  à 
t  arrivée,  d'entrée:  ~cœna,  repas  que  donnaient  ha- 
bituellement les  magistrats  à  leur  entrée  en  charge, 
repas  d  installation  :  Primus  pavones  Q.  Hortensius 
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\  ni  1 11  1  1  1  ■.,  «  pai  v. .  iditui    .  fui  1 
itdii  •<>,  "m  ,/  [adeo]      \°)  action  d'ail 
Quid  tibi  lui'    v  ntio  <  1  ■■  quid  libi  banc  adilio 

addilio  ad  banc,  U    tubit,   verbal  ••••■   l<   tas 
au  1 .  rhr ,   1,1111m,  ,,l,i  n  rencontre  trèi  touvent  dam 
P/aute), pourquoi  viens  tu  lu  trouvei  '  Plaut,  Trtu    ■>, 
'.un  I,  i>,^.  .  adilio  lieredilatii,  action 
portai  pou,   Itéritier,  acceptation  d'une 
lion,  adition  d  hérédité;   Julian,    l>  ,  I 

Pompon,  ib,       So,  17,  77.  On  dit  uutu  absolt  adilio, 
/'//>.  Dig,  1,  i,  ai  ;  /'i/'/i.  ibid,  if,  4,  ■><>. 

'ailito,  are,  /.  fi  >  </».  |  adeo  |  aller  trouvai ,  nh,<i.l,  ; 
fréquemment  •  ki  euro  aditavere,  Enn,  dans  Diomed. 
136,  /'. 
t.  iidituH,  ,1,  um,  partie.  cfadeo< 
'.  ml  il  us,  uv,  m.  |  adeo  1    -  I")  action  d'aile! 
rf approcher}  accès  :  Quorum  adilu  tut  abîtu  muta 
toque  1  >i iliui'  mutant  Naturaro  res,  par  leur  approche 
ou  leur  étoignement,  Lucr,   i,  678.   1  rbes  permultai 
Hun  .ni  ii  u  .iii|iie  .ni  mi  m  u  esse  captas  'ont  1  té  prises  au 
premier  abord,  d'emblée ,  Cic,  Man.  x.       Quo  neque 

Mt  \enliN  aililus,  OÙ  les  Venti  n' ment  point  accès,  mue 
cessible  ou    impénétrable   aux    nuls,    firg.    GeOI 
g;  de  menu    id.    .l'.n.   \,    9q3,   \2  i,   et  autre*. 

ad:  Quodautem  aditui  ad  eum  (Antonium)  difficilioi 
essedicitur,  que  r  accès  auprès  de  lui  n'est  pas  facile, 
qu'il  n'est  pas  facile  <i  aborder,  Cic.  Ait.  i5,  8;  de 
même  i,l.  .Y.  />.  a,  .'t",  fin.;  Oeid.  Fast.  I,  17'*;  lue. 
Ann.  2,  28.  Aililus  ad  me  minime  provinciales,  met 
audiences  n'ont  pas  lieu  de  tu  manière  ordinaire,  ne 
se  (ont  pas  arec  le  cérémonial  usité  en  province  chez  les 
prêteurs,  Cic.  Att.  G,  a,  5.  —  Avec  in  (cf.  adeo)  : 
AditUS  in  id  sacrarium  non  est  VÏris,  les  hommes  n'en- 
trent point  dans  ce  sanctuaire,  Cic.  Vcrr.  2,4,  45;  de 
mime  id.  Dom.  42,  110;  4,  g;  Liv.  24,  5,  et  passim. 

2°)  la  possibilité ,  la  permission  de  s'approcher, 
accès  auprès  de  qqn  ou  de  qqche  (cf.  aceessus)  :  Fa- 
ciles adltUS  ad  eum  privatorum,  Cic.  Man.  14  ;  de 
même  id.  Rose.  Am.  38  ;  Fam.  6.  i3;  Nep.  Pans.  3; 
Liv.  41,  23,  Hor.  Sat.  1,  9,  5C.  Homo  rari  adilus, 
homme  qu'on  aborde  difficilement ,  d'un  accès  difficile, 
Liv.  24,  5.  au  fig.  :  Si  qui  uiilii  eril  adilus  de  tuisfor- 
tunis  agendi,  Cic,  Fam.  6,  10;  de  même  Cœs.  B.  G. 
5,  4t;  B.  C.  1,  3i. 

3°)  le  lieu  par  lequel  on  s'approche  de  qqche,  entrée, 
abord  (  opp.  à  abitus,  cf.  aussi  aceessus,  «°  3  )  :  Quar- 
tus  (est  gradtis)  ubi  aditus  et  initia  régis,  Varro, 
L.  L.  5,  1,  5.  Si  le.,  non  modo  limine  tecloque  a;dium 
tuaruni,  sed  primo  aditu  vestibuloque  prohibuerint, 
Cic.  Caecin,  12.  In  primo  aditu  vestibuloque  templi, 
tout  à  l'entrée  et  dans  le  vestibule  du  temple ,  id. 
Verr.  2,  2,  66,  160.  Aditus  insulas  munili  inirificis 
molibus,  les  abords  de  l'île  sont  fortifiés  par  de  mer- 
veilleux ouvrages ,  iti.  Att.  4,  x6;  de  même  id.  Pliil. 
I,  10;  Verr.  2,  2,  66;  Cœs.  B.  G.  4,  20;  B.  C.  2, 
16;  Liv.  36,  10;  Virg.  jEii.  9,  38i;  Ovid.  Met.  3, 
226;  Fast.  6,  157;  Her.  18,  44.  —  De  là,  au fig. 
(surtout  très-fréquemm.  dans  Cic);  moyen  d'arriver, 
d'aborder  .-Qui  adilus  ad  causant  Horlensio  paluerit, 
mibi  inlerclusus  fnerit,  pourquoi  il  aurait  été  permis  à 
Hortensius  d'aborder  cette  cause ,  tandis  que  cela  me 
serait  interdit,  Cic.  Still.  2.  Vestibula  bouesla  aditus- 
que  ad  causant  illustres  facere.  id.  Or.  i5;  de  même 
id.  De  Or.  1,  2 1,  47  ,  3,  2  ;  Off.  2,  9  ;  Font.  5;  Cœcin. 
25,  72;  Dom.  47  ;  Agi:  2,    i5;  Att.  2,  17. 

4°)  dans  le  Dig.  :  le  droit  d'aller  dans  son  champ 
à  travers  celui  d'un  autre,  droit  de  passage,  le  pas- 
sage :  Prœstare  adiium  alicui,  aditum  redimere,  etc. 

ad-jàcco,  cûi ,  sans  sup.,  ère,  2.  -v.  n.  être  cou- 
ché auprès  de  qqche;  se  construit  avec  te  dat.  (très- 
fréquent  dans  les  historiens)  :  Quum  Romani  adjacerent 
vallo.  comme  les  Romains  étaient  couchés  près  des  pa- 
lissades,  Tac.  Ann.  r,  65.  Quum  pars  militum  muni- 
tionibus  adjacerent,  ib.  45  48  :  de  même  Hist.  2,  93. 
Adjacet  undis  Facta  manu  moles,  près  des  eaux  est 
une  digue  faite  de  main  d'homme,  Ovid.  Met.  1  r,  728  ; 
de  même  Quint.  Inst.  1,  6,  22,  et  passim.  —  Mais  le 
plus  souvent,  en  part,  de  la  position  géographique  d'un 
lieu,  être  situé  auprès,  être  adjacent;  se  construit 
aussi  avec  race;  cf.  Oud.  Cœs.  B.  G.  6,  43;  Rud- 
dim.  2,  i35.  Gentes  quœ  mare  illud  adjacent,  na- 
tions qui  habitent  près  de  cette  mer,  Nep.  Timoth.  2, 
1.  Tuscus  ager  Romano  adjacet,  la  Toscane  touche  au 
territoire  Romain,  Liv.  2,  4g:  cf.  ib.  26,  .',2.  Urbes 
ad  Syrtim  adjacent,  Me/,  i,  7.  Indorum  gensadjacens 
mari ,  Plin.  6,  17,  21;  cf.  Brcm.  Nep.  Timoth.  2,  r. 
Au  part,  pris  substantivt  :  adjacentia,  uni,  les  lieux 
adjacents,  environnants,  les  environs,  les  lieux  d'alcn- 
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'laao(,  Xénoph.  Ànab,  Id,  \\  t  uop.  ub,  r,  et  mua 
teton  Steph,  (bien  que  Ptol,  el  su  ni,.  In  téparei 
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'  luI.ji-ciîiiiH'iil  mu  ,  1,   //.   [adjiool  appen 

addition,   Dig.}    5©,    '>,,   349J   doiileiu  ;  d'autres  lisent 

,1  i  il  1 1 .1  MIC  II  I  II  III . 

adi<'cti<i,  unis,/,  [adjiiioj  addition,  adjonction} 

augmentation ,  accession  :   Koinau.i   ri  1  adjeClioiM   pO- 

|iuli  Alli.ini  .iiKi.i, par  l'adjonction  du  peuple  dlbatn, 
pm-  lu  fusion  d 'Alhcavet  Home,  Liv.  1,  i'<.  PauUatw 

iiliberali  adjecttone  (  par  de  minimes  augmentations  de 
prix  faites  successivement),  ad  ccutiiiii  lalenla  est  pCT- 
dtlCtUS,  id.  38,  14,  exlr.  Calor  non  adjmatur  adje<  - 
tione  caloris,  par  l'augmentation  de  chaleur,  Senec. 
Ep.  189.  Adjectio  lilleraruin,  addition  de  lettres,  op- 
pos.  à  lilura,  rature ,  ou  u  abjectio,  rejet,  Quint.  Inst. 
i,5,  16;  il  signifie  aussi  la  permission  d' ajouter  'cf.  ac- 
eessus, aditus,  n°  2).  llispalensilnis  et  Emeritensibus 
familiarum  adjectiones  dédit,  il  leur  accorda  l'établis- 
sement,  la  faculté  d'établir  dans  la  colonie  de  nou- 
velles familles,  Tac.  Hist.  1,  78,  Lips.;  de  même  cf. 
ni.  Ann.  i3,  3i  ;  Liv.  43,  17.  —  Mais  il  est  plus  sou- 
vent employé  comme  t.  techn. —  1°)  dans  C  architecture , 
— a)  saillie,  renflement  du  piédouche  de  la  colonne,  Vilr. 

3,  2 .  —  b)  t .  de  méd.  moyens  de  fortifier  (  le  corps  par 
augmentation  ),  oppos.  delractiones ,  débilitants,  re- 
mèdes qui  affaiblissent  par  déperdition ,  ib.  1,  6,  3. 
—  2°)  t.  de  rhét.,  répétition  d'un  mot,  par  ex.  occidi, 
occidi,  et  semblables,  Quint.  Inst.  9,  3,  28.  —  3'J)  dans 
les  ventes  à  l'encan,  surenchère ,  Dig.;  cf.   adjicio. 

adjeetitius,  a,  um  ,  Cassiod.,  11 ,  l'ariorum  ,  8, 
ajouté ,  qui  est  de  surcroît. 

adjectïvus,  a,  uni,  adj.  t.  de  gramm.,  qui  s'a- 
joute (au  substantif),  c.-à-d.  adjectif:  «.  et  signiticat 
vel  laudein,  vel  vituperationem  ,  vel  médium,  vel  acci- 
dens,  ut  justus,  impius,  magiius,  albus,  »  Prise. 
p.  078,  P.;  cf.  Macrob.  Sat.  I,  4. 

adjecto,  are,  v.fréq.  de  adjicio,    ajouter,  Apic. 

1.  ad.jt'ciiis,  a,  uni.  partie,  de  adjicio. 

2.  adjectus,  us,  m.  [adjicio]  action  d'ajouter, 
action  d'approcher  :  Quo  pacto  nares  adjectus  oJoris 
tangat,  Luc.  4,  Ç>--\de  même  id.  r,  63g;  ~  cuneo- 
runi,  enfoncement  des  coins,  oppos.  à  exemptus,  re- 
trait,  f'itr.  g,  6. 

adjïcïalis,  e.,  fausse  leçon  pour  aditialis.  Voj.  ce 
mot. 

ad-jïcïo,  (dans  les  mss.  on  trouve  aussi  la  forme 
écrite  et  mesurée,  adïcio,  âdïcis,  etc.  ),  jéci,  jectum, 
êYe,  3. 1».  a.  [jacio] —  1°)  jeter,  mettre  qqche  qquepart, 
dans,  sur,  à  côte  ;  le  plus  souvent  avec  le  dat.;  il  a  été 
souvent  confondu  avec  adigo;    cf.  Oud.    Cœs.  B.  G. 

4,  23,  3;  voj.  adigo  (rarement  employé  dans  son  ac- 
ception propre):  Rogum  bustumve  novnm  vetat  pro- 
pius  sexaginta  pedes  adjici  redes  aliénas,  soit  élevé  à 
une  distance  moindre  de  60  pieds  d'une  maison  ap- 
partenant à  autrui,  Cic.  Leg.  2,  24.  Adjectoque  ca\ae 
supplentur  sanguine  venœ,  Ovid.  Met.  7,2g:;  de 
même  ib.  266;  14,  276.  Plus  fréquemm.  au  fig.  :  Quo 
ne  imprudentiam  quideni  oculorum  adjici  fas  fuit,o« 
il  n'était  pas  même  permis  de  tourner  un  regard  im- 
prudent,  Cic.  Leg.  2,  14,  36.  Parthus  adjecit  Ar- 
îneniaî  manum,  mit  la  main  sur  l'Arménie ,  Vell.  2, 
100.  «~  album  calculum  errori,  donner  une  pierre 
blanche  à  l'erreur,  l' approuver  par  son  suffrage,  Plin. 
Ep.  1,  2. 
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■     mélaph.,  dont  la  tphèrede  l'inteliigi  m  e  :  dii 
appliquer,  attacher  son  esprit,  son  regard,  set    dé 
sirs,  etc.,  sur  qqche  :  Qui  antalnlilali  animtiin    a < I j i - 
ceret,  s'appliquât  à  être  aimable,   Plant.  Pan.  5,  4, 
i .  . — •  aiiiiniiiii  militi, /<■/<•/■  les    yeux,    ses   out    , 
le  militaire ,  vouloir  le  séduire,  id.  Bfil.  ri.    \,  ;i,  \\ . 
Ad  virginem  animum  adjecit,  9a  tourne  .us  tues  du 

cote  tle  la  jeune  fille,  s'en  est  éprit,  Ter.  F.un.  r, 
a,  63. QutlOl  ailoiniiia  voira  patiri  homme-,  CTipidttatis 
OCUlog  adjcrissent,  eurent  jeté  sur  vos  biens  les  icux  de 
leur  convoitise  (des   yeux  de   convoitise),     ClC.  Agr. 

i,  io.  Plane  videbanl  adjeetnm  esse  ocuhmi  heredi- 

lati ,  que  ses  regards  étaient  tournés  da  câlê  de  l'hé- 
ritage, qu'il  convoitait  [héritage,  id.  Verr,  i,  2,  i5, 
!;,  différent  de  [expression  adj.  rentes,  citée  plu.', 
haut).  Adjecit  aiiininni  ad  consilium,  Uv.  a5,  3;. 
Novo  t'Iiain  consilio  aniinum  adjecit,  ta.  2  S,  38. 

3°)  le  plus  souvent  :  ajouter  à  qqche  de  manière 
qu'il  en  résulte  une  augmentation,  ajouter,  adjoindre, 
joindre  à,Ttpo<rtMvai;  cf.  addo),  aupraar.  etanjig.; 
se  construit  avec  ad  ou  le  dal.  :  Ad  bellicam  laudein 
ingenii  gloriain  ~,  joindre  la  gloire  du  génie  au  mé- 
rite militaire,  allier  la  gloire  des  armes  à  celle  de 
[esprit,  Cic.  Off.  I,  32.  ~  decus  alirui  ,  ajouter  à 
l'éclat,  "au  lustre  d'une  renommée  .  faire  honneur  à 
qqn,  l'ell.  a,  36.  Aliquantum  ca res  duci  fanue  et  auc- 
toritatis  adjecit,  Liv.  44,  33;^  même  id.  ro,  7524, 
5;  Tac.  Mgr.  26;  Suct.  Olh.  11,  Tib.  67  ,  Cal.  i5; 
Cœs.  38,  et  autres.  Morem  rilusque  sacrorum  Ad- 
jiciani,  Virg.  JEn.  12,  837.  Adjccere  bonae  paullo 
plus  artis  Athenœ,  la  bonne  Athènes  ajouta  quet- 
que  feu  à  mes  connaissances ,  Ilor.  Ep.  2,  2, 
43;  de  même  Ovid.  Met.  10,  656;  Pont,  r,  8,  56,  et 
beaucoup  d'autres.  S'emploie  aussi  dans  le  sens  de  : 
ajouter  toute  une  pensée  à  ce  qu'on  a  dit  (cf.  addo, 
n°  3,  arcedo,  n"  4,  advenio,  «°  i  ;  de  là,  comme  addo, 
au  sing.,  même  quand  on  parle  à  plusieurs)  :  Hue 
natas  adjice  septem,  ajoutez,  joignez  àcela  sept  filles, 
Ovhl.  Met.  6,  1S2. 

4°)  ajouter,  en  parlant,  qqche  a  ce  nui  a  été  dit; 
se  construit  avec  i accus,  et  t'infin.;  le  puis  souv.  dans 
les  historiens  :  adjecit  lamcn  fateri  se  opéra  Livii  Ta- 
rentum  reccplum,  Liv.  27,  25,  3.  Adjeccrat  Tiberius, 
non  id  tempus  censura,  Tac.  Ann.  2,  33.  Adjecit  in 
domo  ejus  veiienum  esse,  ib.  4,  21  ;  de  même  ib.  70  ; 
Vellei.  2,  27.  —  Avec  le  simple  accus.  Quid  ego  adj i- 
ciani,  Prop.  4,  2,  4r. 

5")  dans  les  ventes  à  l'encan,  t.  techn.  :  ajouter  èi 
l'offre,  enchérir,  surenchérir,  couvrir  les  enchères 
(cf.  addo,  «°4),  Cic.  Verr.  2,  3,  33,  et  Dig.;  cf.  adjectio. 

(JÇCs^  —  a)  dans  lepassage  de  Virg.  AE11.  10,  182  : 
Ter  centuni  adjiciunt,  oh  quelques  uns  regardaient  ce 
qui  suit  :  Qui  Caerete,  comme  sujet  et  suppléaient  se, 
«  trois  cents  s'adjoignirent,  »  //  faut  d'après  Gœr. 
Cic.  Fin.  1,  6,  suppléer,  peut-être  plus  correctement, 
siBi.  —  b)  âJïci,  comme  anapeste,  Stat.  Theb.  7,  4} 
àdïctt  comme  tribraque,  Martial.  10,  82. 

*ad-jîibëo,  ère,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  5o,  et  Ca- 
tulle, 32  ,  4,  mot  douteux;  Lindem.lit  atque  ad  jubeat 
ferri,  comme  tmèse pour  afferri  jubeat. 

arijûdicatio,  ônis,  /.  adjudication,  Dig.   10,  x, 

2.  Dérivé  de 

ad-.jfnlïeo,  avi,  aluni,  are,  v.  a.  — 1°  )  adjuger 
qqche  à  qqn,  comme  juge ,  le  déclarer  sa  propriété,  opp. 
à  abjudico,  voy.  ce  mot  (terme  cicéronien).  Nain  me 
reqiium  est  frui  Fraierais',  armis,  mihique  adjudica- 
rier,  et  qu'elles  me  soient  adjugées,  Att.  dans  Cic. 
Her.  2,  26,  42.  Qui  sunl  isti  decemviri,  quos  perspici- 
inus  regnum  Alexandrin;  Piolemœo  gratis  adjudicatu- 
ros,  Cic.  Agi:  2,  17.  Mulierem  Veueri  in  servilutem 
adjudicat,  id.  Div.  in  Ccecil.  17.  Si  ipsa  respubl.  judi- 
caret,  Antonione  an  Brulo  legiones  populi  Romani  ad- 
judicaret,  id.  Phil.    10,  6;  de  même  Off.  1,  10;  Liv. 

3,  72;  Val.  Max.  7,  3;  Suct.  Aug.  32,  et  beaucoup 
d'autres.  Aussi  au  passif  :  Nemo  dubitabat  quin  do- 
rmis nobis  esset  adjudieata,  id.  Att.  4,  2;  de  même 
Cœs.  B.  G.  7,  37;  cf.  Scn.  Hipp.  109.  —  et poétiq., 
appliqué  d'une  manière  très- heureuse  à  Auguste  :  Si 
quid  abest  (i.  e.  dilioni  Romanorum  nondum  subjec- 
lum),  Italis  adjudicat  armis,  »  semblable  à  un  juge,  par 
sa  seule  décision ,  //  soumet  les  peuples  à  la  domina- 
tion romaine,  »  Hor.  Ep.  1,68,  57,  Schmidet  tlochcd. 
De  là  —  a)  adjudicare  eausam  alicui,  prononcer,  juger 
en  faveur  de.  qqn,  lui  donner  gain  de  cause  :  Ut 
is  qui  nobis  eausam  adjudieaturus  sit  aut  inclinatione 
voluntatis  propendeat  in  nos,  etc.,  id.  De  Or.  2, 
29i  I29-  —  n)  adjudicare,  prononcer,  décider:  Adju- 
dicato,  cum  ulro  hac  nocte  sies,  Pimit.  Men.  1,  3,  6. 
—  2°  )  En  dehors  de.  la  sphère  judiciaire ,  au  fig. 
attribuer  qqche  à  qqn,  déclarer  acquis  à  :  PonipeitlS 
Sfepehujtrsmihi  sahilemimperiiadjudicavit,m'aa///-j£ttc 
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/-■  .m/ut,  m  a  fait  honneur  du  salut  de  l'empire,  Cil  . 
Att.  i,   ro.  h  pranai  optimani  taporem  ostreis  Lu 

Crhli]  ad|iidi<  a\il,  il  déclara  le  premier  que  les   huitre., 

ont  fart  bon  goût,  l'Un.  <j,  5',,  7;). 

imIJ'x'to  ~  a4JuVCV0f  voy.  adjuvo. 

;i<l-.j  iii^o  ,  are,  ».  a.  —  T°  J  adjoindre,  joindre, 
attacher,  ajouter,  adapter  à  (propr.  attacher  au  même 
foog)  ■•  .Matti  est  Ici  ra  ,  ca  paiit  corpus,  animant  a  I  lui 
adjngal,  lu  terre  a!  la  mère,  elle  engendre  le  corps, 
l'éther  rattache  l'unie,  Pacuv.  dans  .\ou.  -r>,  il. 
l'.landaiu  licrlatricem  adjugat  \oluplalem  ,  id.  ib.  — 
'}.")  terme  de  jardinage  :  lirr  la  ligne  a  iechalas,  /'lin. 
17,  22,  35,  n'  11  ;  Colum.  /,,  17.  —  Y  )  dans  /.al- 
lant. Op.  D.  6;  unir  pour  l'acte  charnel,  accoupler, 
en  jinii.  des  animena  . 

lidjuim'iif  uni ,  i,  n.  [  coutr.  pour  adjinamciiliiin 
de  adjuwij  aide ,  secours  ,  assistance  (très-c/assiqttr'j  : 

Niliil  aderat  (in  illa  puella)  adjumenti  ad  pulchritudi- 

111  111  ,  lu  beauté  de  cette  /cime  fille  n'avait  rien  d'arti- 
ficiel, de  factice  ,  d'emprunté.  Ter.  Pliorm.  1,  2,  55. 
Esse  alicui  niaguo  adjumcnlo  ad  victoriam ,  aider  puis- 
samment au  triomphe  de  qqn ,  Cic.  flrut.  r,  4-  Adju- 
meiila  et  subsidia  consiilalus,  id.  Mur.  18;  de  même 
id.  Quint.  1  ;  Manil.  24;  Off.  r,  1,  21  ;  Fin.  5,  2  1  ; 
Ilerenn.  3,  5;  Fam.  i3,  3o;  Sali.  Jug.  49;  Ovid. 
Pont.  4,  i3,  3r;  Sut  t.  Tib.  68;  Lactant.  6,  18,  et 
autres. 

ailjunctïo,  ônis,/  [  adjungo]  —  1°)  action  d'ad- 
joindre, d'attacher,  de  lier,  union ,  adjonction  ,  liaison 
(fréquemm.  employé  par  Cicéron ,  surtout  dans  les 
écrits  oratoires  :  Filiola  tua  te  deleclari  lœlor,  et  probari 
tibi,  ç-j<7t-/.r,v  esse  tt|V  rcpo;  Ta  téxvcx.  Eteniin  siliœc 
non  est,  nulla  polest  homini  esse  ad  bominem  naturs 
adjunctio,  lien  ou  attachement  naturel  de  l'homme 
pour  l'homme ,  Cic.  Alt.  7,2;  de  même  Q.  Cic.  Petit. 
Cons.  6.  Adjunctio  \erboruin,  adjonction  des  mots, 
mots  unis  à  d'autres  pour  former  des  mots  composés , 
Cic.  Part.  5.  —  2°)  addition  (augmentative),  action 
d'ajouter,  de  rattacher  une  chose  à  une  autre  :  Omnes 
simpliees  sentenlias  eonim  in  quibus  nulla  inest  vir- 
tutis  adjunctio  omnino  a  philosophia  semovendas  pu- 
tabo ,  tous  ceux  de  leurs  préceptes  qui  ne  renferment 
aucune  mention  de  vertu,  Cic.  Fin.  2,  i3.  — 
3°  )  restriction  faite  par  addition,  addition  restrictive , 
limitation ,  exception  :  Esse  quasdam  cum  adjimetione 

neeessitudines Illic  in  superiore  adjunctio  (i.  e. 

exceplio)  est  bœc  :  nisimalint,  etc.,  id.  Invent.  2,  57, 
171.  —  4°)  /.  de  rhét.  —  <7U[rrc),oxY) ,  figure  de  style  : 
répétition  du  même  mot,  Cic.  De  Or.  3,  54;  voyez  un 
exemple  dans  Cic.  Agr.  2,9;  —  Dans  Herenn.  =:  auvs- 
ÇeyY[X£VOV,^«;e  qui  a  lieu  lorsque  le  verbe  est  placé 
soit  au  commencement ,  soit  à  la  fin  de  la  phrase,  4, 

27.  Dans  la  langue  des  jurisconsultes ,  accessiones, 
les  accessoires ,  ce  qui  est  ajouté  à,  Paul.  Dig. 

adjunctïf'us,  a,  um ,  adj.  [adjungo]  qui  est 
ajouté,  lié ,  adjoint;  t.  de  gramm.  :  1^-1  conjunctiones, 
conjonctions  qui  régissent  le  subjoactif,  Prise,  p.  1028, 
P.  r^>  modus,  le  mode  subjonctif,  le  subjonctif,  Diom. 
p.  33i,  P. 

*  adjunctor,  ôris ,  m.  qui  attache,  ajoute,  ad- 
joint, réunit  (employé  par  Cicéron  seulement  dans  un 
violent  mouvement  d'indignation)  :  Ille  Galliae  ulte- 
riorisadjunctor,  c.-à-d.  Pompée,  qui  fit  ajouter  la  Gaule 
Transalpine  à  la  Gaule  Cisalpine,  déjà  donnée  à  César, 
Cic.  Att.   8,  3,  3.  —  Dérivé  de 

adj  une  tus,  i,w.  adjoint,  aide,  M.  A. 

iï«l-,jun«;-o,  nxi,  nctum,  ère,  3.  v.  a.  —  1°)<j/- 
tacher,  adapter  à  qqche  ;  s'est  dit  d'abord  et  propr. 
en  pari,  du  bétail  :  atteler;  attacher  au  même  joug 
(  cf.  jugo,  jugum,  jungo,  etc.  )  .•  Adjungere  feras  (il  y  a 
plus  haut  :  bijugos  agitare  leones  ),  Lucr.  2,  6o5.  Habili 
tauros  adjungit  aratro,  Tib.  1,  10,  7.  Plostello  adjun- 
gere mures,  atteler  des  rats  à  un  petit  chariot,  Hor. 
Sat.  2,  3,  247.  Tigribus  adjunctis.  aurea  lora  dabat, 
Ovid.  A.  A.  1,  552  ;  de  même  id.  Am.  1,  1,  26;  Gell. 
20,  1.  —  De  là 

2°)  en  pari,  de  personnes  ou  de  choses,  attacher  à 
qqn  ou  à  qqche ,  adjoindre ,  avec  ad  ou  le  dal.  :  Ad 
probos  propinquilate  proxime  te  adjunxeris,  Ptaut. 
Aul.  2,  2,  5g;  oit  l'image  de  l'action  d'atteler  subsiste 
encore  (voy.  ce  j)ass.  dans  son  ensemble)  :  Illic  bomo 
socium  ad  malam  rem  quaerit,  quem  adjungat  sibi,  id. 
Asin.  2,  2,  22.  Adjungere  se  socium' fuga;,  Cic.  Ait. 
9,  10.  M.  Drusus,  vir  et  oratione  gravis  et  auctoritate, 
eique  proxime  adjunctus  C.  Drusus  frater  fuit,  id.  Brut.- 

28.  Multas  viro  se  adjungere  gentes,  Virg.  JEn.  8,  i3. 
Scanrus  accessioneni  aidibus  adjunxit,  ajouta  des  bâ- 
timents nouveaux  aux  anciens,  y  ajouta  des  dépen- 
dances, une  aile  nouvelle ,  Cic.  Off  1,  39.  Ulniis  ad- 
jungere viles,  unir,  marier  la  vigne  aux  ormeaux, 
Virg.  Georg.  1,  2.  Classem,  quœ  laleri  castroruni  ad- 
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jlincta    lait  Lai,    la  flotte ,   appuyée    a    l'un    des   côtés 

du   camp,    id.    Ain.     9,    0<j;    surtout  fréquent    en    ce 

our  désigner  des  lieux  situes  dans  te  voisinage  : 

Huit    liiiidd  continent»  quedam  prsdia  et  adjuncta 

merCatQT,  quelques  terres  contigues  cl  attenantes  à 
Ce  fonds,  (';<  .  l'ociu  4;  de  nié  nu  .\ej,.  Dion.  5; 
dut.  H,  i;  cf.  5.  4;  Si/.  8,  642.  Au  fig.  •  l>.n  .,, 
quoil  le  etas  maie  babet ,  ni  etiam  lue  ad  inalaut  a  ta- 
lent adjungas  Cruciatum  ,  si  aux  incommodités  de  l'âge 
lu  n'ajoutes  encore  les  tortures,  Pacuv.  dans  Aon.  2,  r. 
[mperium  credal  gravius  esse  vi  quod  fit  (piam  illud 
quod  amici  lia  adjungit  tir,  que  l' ordre  qui  lui  est  imposé  (en 
qque  sorte ,  comme  un  joug)  avec  bienveillance ,  c.-à-d. 
qui  lui  est  donné  amicalement ,  Ter.  Ad.  i,  1,42.  — 
De  là,  r**>  aliquem  ribi ,  se  faire  un  ami  de  qqn  ,  se  lier 
d'amitié  avec  lui ,  ClC.  Mur.  19;  de  même  Q.  Cic.  Pet. 
cons.  7  ;  Aej>.  Aie.  â,  9  ;  Eum.  2.  De  même  :  <^>  agros 
populo  Komano,  donner  de  nouvelles  terres  au  peuple 
Romain,  agrandir  son  territoire,  Cic.  Agr.  i(2.(v 
totam  a«l  împeriam  pop.R.  Ciliciam,  id.Man.  35. <~~ 
tirbeni  in  societatem,  Lie.  37,  i5;  —  e/ . — r  sil>i  aliquem 
beneficio,  obliger  qqn,  se  l'attacher  par  un  bienfait 
Illt'  quem  beneficio  adjungas,  ex  animofacit,  Ter. 
Ad.  1,  1,  47  ;  même  sans  beneficio  :  Ut  eo  pignore  pa 
rentes  propinquosque  eorum  adjungeret ,  pour  s'atta- 
cher, se  concilier  ou  gagner  par  ce  gage  leurs  parents 
et  leurs  proches ,  Tac.  Ann.  3,  43. 

3°)  Transporté  dans  la  sphère  de  l'intelligence  : 
appliquer,  attacher  fortement  (d'un  usage  très-fré- 
quent et  très-classique)  :  Quod  plerique  omnes  faciunt 
adolescentuli  Ut  animum  ad  aliquod  studium  adjuu- 
gant ,  etc.,  ce  que  font  la  plupart  des  jeunes  gens  ,  de 
s'adonner  à  une  chose  avec  passion  ,  de  se  livrer  tout 
entiers  à  que/que  goût,  Ter.  Andr.  1,1,  29.  Aliquando 
tandem  bue  aitimum  ut  adjungas  tuum,  id.  Hec.  4,  4, 
61.  Diligentia  vestra  nobis  adjungenda  est,  Cic.  Clucnt. 
1.  Suspicionem  potius  ad  pra-dam  quain  ad  egcla- 
tem  adjungerent,  qu'ils  attachassent  leurs  soupçons 
plutôt  sur  celui  qui  possède  le  butin  que  sur  celui  qui 
vit  dans  la  pauvreté ,  id.  Rose.  Am.  3i. 

4°  )  adjoindre  une  chose  à  une  autre,  pour  l'accom- 
pagner, la  faire  suivre  d'une  autre,  rattacher  à  :  Au- 
dis,  atque  auditis  bostinientuni  adjungito,  écoute,  et, 
après  avoir  entendu,  fais  suivre  la  compensation,  F.nn. 
dans  Fest.  s.  v.  RtnuosTiRE,  p.  226,  Lind,  Nulli  est 
homini  perpetuum  bonum.  Jam  buic  volupiati  hoc 
adjunctum  estodium,  Plaut.  Cure.  1,  3,  34.  Istam 
juris  scientîam  eloquentise  tanquam  ancillulam  pedis- 
sequamque  adjunxisti,  celle  science  de  la  jurisj>ru- 
dence ,  tu  en  as  fait  comme  la  suivante  inséparable  de 
l'éloquence ,  Cic.  De  Or.  1,  55,  236;  i^~>  auctorilatem 
et  fidem  alicui  rei ,  id.  Div.  2,  55,  n3.  —  De  là,  en 
pari,  d'une  pensée  entière,  la  rattacher  à  ce  qui  pré- 
cède :  Quod  quum  dicerem,  illud  adjunxi  :  inihi  te- 
cum  ita  dispertilum  officium  fuisse  in  reip.  salute  re- 
tinenda,  ut,  etc.,  comme  je  disais  cela,  j'ai  ajoute 
ceci,  etc.,  Cic.  Fam.  5,  2.  Hujus  de  virlutibus  satis 
erit  dictmn  ,  si  hoc  unum  adjunxero,  si  j'ajoute  encore 
le  trait  suivant ,  Nep.  Epam.  10;  cf.  Virg.  Ed.  6,  44 
(toy.  addo,  adjicio,  etc.  );  De  là 

5°)  r.  de  rhét.  :  adjuncta,  les  circonstances  acces- 
soires qui  se  rattachent  à  un  fait  :  Loci  argumento- 
rum  ex  adjunctis  repeti  possunt,  ut  quœratur  quid 
ante  rem,  quid  cum  re,  quid  postea  evenerit,  Cic.  Top. 
12  ;  de  même  ib.  18  ;  cf.  consequens.  —  De  là 

adjunctus,  a,  um ,  part.  —  1°)  uni  à  qqche, 
joint,  lié  étroitement  à,  essentiel  :  Ut  ad  ea  qua; 
propiora  hujus  causœ  et  adjunctiora  sunt  perveniani, 
et  qui  se  rattachent  étroitement  à  sa  cause,  Cic.  Ctuent. 
10.  Yenlum  ad  veram  et  adjUnctissimam  quaestionem, 
à  la  question  véritable  et  essentielle,  Arnob.  7,  p.  243. 
De  là,  qui  appartient ,  qui  se  rapporte;  qui  convient , 
qui  sied  à  :  Ne  forte  seiiiles  Mandenlur  juveni  partes 
pueroque  viriles,  Semper  in  adjunctis  jevoque  mora- 
bimur  aptis,  nous  nous  en  tiendrons  toujours  à  ce  qui 
convient  et  se  rapporte  à  chaque  âge ,  Hor.  A.  P.  178. 
—  (L'Adv.  ne  se  rencontre  fias.) 

adjflr&nientuni,  i,  n., prières,  vives  instances, 
Vulgal.  interpr.  Tob.  9,  5. 

adjûrâtïo,  ônis,/.  [adjuroj  action  de  jurer  au 
nom  de  qqche,  par  qqche  :  Instautia  Kj ri haenae ,  quae 
cum  adjuratione  sua;  salutis,  etg.,  en  jurant  par  sa 
proj)re  vie ,  sur  sa  tête ,  Appui.  Met.  2,  p.  34.  Démo- 
lies adjuratione  divini  noniinis  expellere,  chasser  les 
démons  en  invoquant  le  nom  de  Dieu ,  Lactant.  2,   17. 

*  adjiïrfitor,  ôris,  m.  [adjuro]  conjurateur; 
celui  qui  évoque  par  des  enchantements  :  Si  callida  sur- 
dus  Adjuratoris  contempsil murmura  serpens,  Alcim.  2, 
3 1 2  (  voy.  adjuro,  n°  j)  —  Exorciste,  Isid.  ;  de  là  vient 

*  adjûrûtôrïus,  a ,  um,adj.  relatif,  apparte- 
nant au  serment ,  appuyé  par  un  serment  :  Adjuratoria 


.  mini ,  .  aution  >>>•  ■  .    toast,  Cod 

ittN.lm  <>,  .m  .   ii <i m  ,  i  I")  .. 

firmer  qqehe  à  y-/"  /""'  mi 'ii, ni,   protestes 

nuwil  .  I    un   mi. un  (      r   lii I,  Mi|in    MOI  |Mjpi 

i  ifM ,  miii  le  adjm  .il'. ii  inilii ,  i  II,  iii'ni/iiiiKiit  ai 
nirnl  (lit»  i  ',  ..i.7  là    ta  fille  ,  i  le,,   l'Unit.  (  i 

Suuctc    ndjural    non   |>o  ■>     npud    voi   Painpbila   m 

•  t  ■  -  «  nie  pi  i  J I   ■     /.  ■        ■ .    -,    ■'■     Vdji 

i.l  ta  me  invito  non  i    i   faclurum,  et  tume  protestes 
que  tu  m-  feras point cela  maigre  moi,  Ch.  Phil,  j,  i. 
\.l|in.ii    Prociliui  lun  m  niini  ncridiaat,  /./.  Qti    i 
\  Bj  ib,   '.    \ .    m.   j,  ii> .  «I,  ni,    /  ■  ••  Suet, 

tug  \  ,.    /        .|,   (>,!,/.    Il,r.    •,,,    i   u,,Mut. 

The/'.   -,    iag.    -  -   '.'"  )  /m  ,  r  par  q./ii    OU  pat  qq,  lie    : 

i'i  i  omnei  deoi  adjura  ul  lui  jann  virgii  lalera  laça» 
rentur  probe,  />•  futt  par  tous  tes  dieu,  que,  etc., 
Plant,   Bmcek,   i.  '•.  B    l'ii   l'iniiis  tîbi  adjuro  deoa 

nunquam  eiffl  deterturum,   Ter,    liait,   ,.  •,   m. 

lhm.\  le,  poètes  ,lu  siècle  d'Auguste,  oh  le  trouvé 
aussi,  comme  en  grec,  imi  (ace,  d,  la  chose  /<,ir  la- 
quelle on  mre  (gr.  6|Jivuu.i  toù;  Otf >V{ ,  PtSSOW,  )  :  Ad- 
juro  Stygii  capul  implaoabile  Ibatii,  je  jure  par  lu 
sautée  eut  Siyx  implacable,  Virg,  ifl   Idjura 

teque  tuumque  caput,  Catull,  66,  ;<>.  —  3")  ju 
outre,  encore  ■  Centorea  edixerunl  ul  prarter  commune 
jusjurandum  b(M  adjurarent,  etc.,  qu'Ut  ajoutassent 
au  serment  ordinaire  cet  outre  serment,  Liv.  ;  i,  ii. 
—  4*)  dans  lu  latinité  postérieure,  conjurer  qqn, 
c.-à-d.  le  supplier  avec  instance  :  Adjuratuiu  UU  m  M* 
nalu  Pacilum  ni  optimum  aliquem  principem  raccroc, 

'  Florian.   i.  —  5")  dans    les  pires  de  II. 

exorciser:  Damonea  Dei  uomioe  adjurati  de  corpori- 
bui  excedunt)  les  démons  exorcises  au  nom  de  Dieu 

quittent  les  corps,   Lact.  2,  \5  (île  là  adjuralnr  ). 

adjûtâlùlis,  e,  ad/,  secouraile  :  Vos  modo  porro 
ni  occepislis  date  operam  adjutabilem  ,  Plaut.  Mil.  gl. 

i.   ,,  S.  —   De  là 

adjiïto,  avi ,  atnni.âre,  v.fréqu.  [adjuvo]  (anté- 
rieur ù  lu  période  classique  ,  connue  lu  plupart  n'es 
écries  fréquentatifs}  se  trouve  partieul.  dans  Plante 
rence,  et  ne  reparait  ensuite  que  postérieurement 
au  siècle  classique),  assister,  aider  (à  plusieurs  re- 
prises), Varro,  R.  R.  a,  -,  B.  Uiquem  :  Nec  qui  le 
adjutem  invenio.yt'  ne  trouée  pus  moyen  de  te 
rir,  de  t'aider,  Ait.  dans  Aon.  424,  2.  Istoceil.e  pacto 
me  adjutas?  est-ce  ainsi  que  tu  me  prêtes  secours,  que 
lu  ma  secondes?  Plaut.  Pseud,  i,  i,  8 1.  Janine  hanc 
trndnxti  hue  ad  nos  Vietnam  tuam,  (nia.'  te  adjutaret, 
id.  Cas.  3,  3,  17  ;  de  même  id.  Truc.  2,  5,  26:  ib.  2, 
7,  8.  Pamphilumne  adjulem  an  auscultent  seni,  Ter. 
Andr.  1,  3,  4;  de  méihe  id.  Heaitt.  3,  I,  7  ;  2,  35  ; 
Adelp/i.  prol.  16;  Phorm,  prol.  34.  Aeec  un  double 
ace.  :  Id,  amaho,  adjula  nie,  quo  id  Cat  facilius,  Ter. 
Eun.  i,  2,  70.  —  Avec  le  dat.  de  la  personne,  comme, 
en  franc.,  aider  à  qqn  :  Adjuta  mihi ,  aide-moi,  Pa- 
CUP.  dans  Do;:.  Ter.  Ad.  prol.  16;  cf.  Rtthnk.  Ter. 
Hec.  3,  2,  24.  —  De  même  sur  une  monnaie  :  Deus 
adjuta  Romanis,  Eckh.  D.  N.  8,  p.  223.  Saltem  nobis 
adjutasses,  Petron.  Frgm.  trag.  62,  Burm.  —  Au  pas- 
sij  :  Adjutamur  enim  dubio  procul  atque  alimur  nos 
Certis  al>  rébus,  Lucr.  i,  812. 

1.  acljûtor,  atus,  âri,  v.  dèpon.,  même  sens  que 
le  précédent  et  de  même  usité  seulement  avant  le  siècle 
classique  (  dans  Pacuvitis  ,  Afranius  et  Lucilius  )  : 
Adjutamini  et  delendite,  Pacuv.  dans  Non.  74,  2. 
Illui.i  qua.TO  qui  adjutatur,  id.  ib.  477,  26.  Hoc  ob- 
secro  igitur,  agile  et  me  adjutamini ,  Afran.  ib.  Magna 
adjulatus  diu  ,  Lucil.  ib. 

1.  mljùtor,  ôris,  m.  [adjuvo]  —  1°)  celui  qui  aide, 
secourt  ;  aide ,  soutien ,  appui ,  partisan ,  fauteur  (  très- 
classique,  à  toutes  les  périodes)  :  Hic  adjutor  meus 
et  monitor  et  praemonstrator  Hoc  mibi  praestat ,  Ter. 
fleaul.  5,  x,  2.  Vut  etiam  adjutor  sim  ejus  iracundiae, 
id.  Ad.  1,  1,  66.  Sed  opus  est  mihi  Phormionem  ad 
hanc  rein  adjulorem  dari ,  j'ai  besoin  qu'on  me  donne 
Plwrmion  pour  m' aider  dans  cette  affaire,  id.  Plwrm. 
3,  3,  26.  In  psaliria  emunda  adjutor  fuit,  id.  Ad.  5, 
9,  9,  et  passim.  —  Sperabam  honoris  potins  L.  Flacci 
me  adjutorem  futurum  quam  miseriarum  deprecato- 
rem,  Cic.  Flacc.  1.  Postulai  ut  ad  hanc  suam  prœ- 
dani  tam  nefariam  adjutores  vos  pi  oliteamini,  id.  Rose. 
dm.  2,  6;  de  même  joint  à  faulor,  Cic.  Fam.  1,9,  ri; 
joint  à  favere,  id.  i/>.  i5,  4,  14  ;  Cœs.  B.  C.  1,  7,  1  ; 
Oc.  De  Or.  1,  59;  Tusc.  i,  12;  .V.  D.  1,  7;  Off.  2, 
5;  3,  3'J;  Fin.  S,  3o;  Alt.  8,  3;  9,  12;   Sali.  Jug. 

r  '  ^"'  2^.'  *  '  '  **'  —  '°  ^  dénomination  générale  d'une 
'"i  civile  ou  militaire,  aide,  adjoint,  adjudant, 
second,  commis,  coopérateur,  collaborateur,  secré- 
taire, etc.  :  Quos  libi  comités  et  adjutores  negotiorum 
iniblicorum  dédit  ipsa  respublira,  pour  l'assister  et  te 
seconder  dans  les  affaires  publiques ,  Cic.  (Ju   Fr.  r, 
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,,l.  1  de 

i..tl.   il, 
././//.  1, 1  iusi  riptions  t  ./■■n<  t >■ 
et  passim,  /'<    même  aussi  h    remplaçant  d  nu  tut em 
m,  il,  ni,  ,  1  lu  a  m  p,  n  I,  préleur,    'appelait  •djuloi  . 
de  la   in  ,  r  ii  loi 

qu'eues  ciment  judiciaires,  ll<<l  3yn,  lo,  Depuis 
l',nip.  ■  dignité  ,lr  l„  ,  ou*     •  ■<    1 

.  I     .Snet.  <<////,•■    'J»i  ;   m. lin.  11er,    iltdi,  atioil  d.    /,, 

fonction  par  ah  (<.•>    ab,  à  la  fin)     tdjulx 

nihut,  commis  a  un  comptable,  Orelt.  1  \,\,\\ 

ni  |>,  1  OmmÙ  d'un  ministre  du  ,  idte,  </■ 

1 1 1 1  <  1 1  .1  riiiiiiiirni.il  11  >  1.1  ii.iiiMiiiui  mu  ,  ib.  9893;  mais 

iiusu  avec  i*  gin,  ;  Adjutor  oomicul ,  ib 

kdjutor  ùgnorum,  Inser,  up.  Murai,  B3o,  ;.  àdjutoi 
baruapioum  imperaloriai  io,  l4ao,  et  passim,  u,,n, 
dans  les   d,nrnitniiti,in\  icéniques ,   adjutoi 

qui,    pur    son   r,4e  ,    doit    soutenu    le    IlérOi  principal 

vrtp(â)Tay(i)vt<jTr,s  )  de  la  pièce}  acteur  en  tous  ordre, 

qui  joue   US   teCOttds,   les    troisième*    iule,;    ni    te   mp- 

pvrte  le  passage  classique  de  Cic,  Div,  m  Cnul.  i5; 

,/.    lleuid.  Hor.    Sut.    1,   9,    4C;   l'Inid.    V 

Gramm,  18;  Voler.  Marin   •>,  , ,  m"  \.    --  De  In  est 

dérivé 

Utljiï '<>>'■  ■■■■■<  n,  ".  mile,  secours,  OSsistU/tCS 
(employé  rarement,  peut-être  pus  avant  la  si,  cl,  d  .ln- 

guste)  :  Uagnam  rhracum marwm  in adjutorium beUi 

secum  lialirli.il ,  /  cil.  ■>,  112  Rulink.  Sine  adjntoiiu 
ignis  11 1  li  1 1  calidum  est ,  sans  /<■  secours  du  jeu ,  Senac 

/••'/'.  3i.  Adjulnrio  jui  is  1I.1I11  i-\  élimine,  Quint.  Inst. 
3,  6,  8$. 

ndjiïtrix,  ici> ,  f.  [adjutor]  celle  qui  aide,  qui 
assiste  (très-classique)  :  AiiqtU  forluna  luerit  adjulrix 
tibi,  Plant.  J'irn.  5,  2,  i3;  de  même  id.  Trin.  prol. 
il  Matres  liliis  in  peccato  adjulrices  soient  esse,  Ter. 
Ilcaut.  5,  2,  39;  de  même  id.  F.un.  5,  2,  46;  Hec. 
prolog.  24,  40,  4,  4,  83.  Quœ  res  Plancio  111  peli- 
lione  i'uisset  adjulrix,  ce  qui  avait  aidé,  secondé  ou 
servi  Plancius  dans  sa  candidature ,  Cic.  Plane.  1 . 
Assentatio  vitiorum  adjutrix  procul  amoveatur,  il 
/nul  éloigner  la  flatterie,  qui  encourage  ou  favorise  le 
vice,  id.  La!,  24,  89.  Minerva  adjutrix  consilioruni 
mroruni ,  id.  Dom.  5-. —  2")  Legiones  adjulrices , 
légions  supplémentaires  formées  par  les  proconsuls  et 
composées  des  habitants  de  la  province  pour  fortifier  la 
vieille  armée,  Tac.  flist.  1,  43;  3,  44;  cf.  Suct. 
Galb.  to;  Inscr.  dans  Grut.  193,  3;  4i4,  8;  169, 
7,  et  passim. 

1 .  adjfitns,  a,  um,  partie,  de  adjuvo. 

2.  *  adjûtus,  ûs,  m.  secours,  assistance  ;  Unius 
adjutu(corporis  muliebris)  quasi  natura  flammei  cèlera 
flagrabant,  Macrob.  Sat.  7,  7.  —  Dérivé  de 

adJuTâmcntuni,  i,  n.  aide,  secours,  Gl. 

adjuvo,  jùvi,  jûtum,  are  v.  a,  (sur  les  formes 
rares,  juvavi,  jiivatum,  Sali.  Jug.  5i;  Plin.  Ep.  4, 
i5,  doj.  Drak.  Liv.  42,  37,  7,  et  Rudd.  1,  p.  21 1,  not. 
26;  adjuro,  ou  adjuero  =  adjuvero,  Enn.  dans  Cic.  De 
Sen.  1  Gernh.  adjurit  =adjuverit,  Ter.  Phorm.  3,  3,  4. 
—  \°)propr.,  se  tenir  àcôté de  qqn  pour  Paider,  puis,  en 
gén.,  assister,  aider,  soutenir,  appuyer,  seconder,  favo- 
riserqqn,  lui  venir  enaide,  avec  un  nom  de  personne  pour 
régime  (adjuvare  s'applique  à  toute  espèce  de  secours  ; 
AUXiLiARi  au  secours  donné  à  un  homme  Jaible;  sub- 
venire  au  secours  donné  à  une  personne  dans  l'embar- 
ras ;  Hab.  Syn.  169;  cf.  Manut.  Cic.  Fam.  1,  7)  : 
O  Tite,  si  quid  ego  adjuro,  curamve  levasso  Qua? 
nunc  te  coquil,  etc.,  Enn.  dans  Cic.  De  Sen.  1.  Dii  me 
etsi  perdunt,  tamen  esse  adjutam  expetunt  :  Quod 
priusquam  intereo,  spalium  ulciscendi  daount,  néan- 
moins ils  veulent  que  je  sois  secourue,  Pacuv.  dans 
Non.  97,  14.  Miseras,  inopes,  jerumnosas  aliquo  ut 
auxilio  adjuvet,  qu'il  aide  de  qque  secours  les  malheu- 
reuses,  etc.  Plant.  Rud.  1,  4,  3g.  Pariter  nunc  opéra 
me  adjuves,  Ter.  Phorm.  5,  3,  3.  Me  adjuves  in  bac 
re,  que  tu  m'aides  en  cette  affaire,  id.  And.  3,  3,  10. 
Non  ad  obtinenduni  mendacium,  sed  ad  verum  pro- 
bandum  auctoritas  adjuvat,  Cic.  Quint.  23.  Si  niliil 
ad  percipiendam  colendamque  virtutem  litteris  adjuva- 
rentur,  si  les  lettres  ne  leur  étaient  d'aueun  secours 
pour  l'acquisition  et  la  pratique  de  la  vertu,  id. 
Arch.  7.  Mcerorem  orationis  lacrimis  suis  adjuvare, 
id.  De  Or.  2,  47.  Si  nos  mediocris  forluna  reipublicœ 
adjuverit,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  i5.  Adjuvare 
aliquem  in  filiarum  lOllocatione,  aider  qqn  à  placer 
(marier)  ses  files,  id.Off.  2,  16.  ~  auxiliis  et  copiis, 
i.  e.  militibus  auxiliariis,  id.  Fam.  1,75  c/".  Liv.  29,  5. 
Sua  sponte  eos  adjutum  prefectus ,  parti  spontané- 
ment pour  les  secourir,  Nep.  Cliabr.  2,  extr.  De  même 
Mil,'.  1  ;  Phoc.    1.    Antiochum   .Klolosque  adjuturos 
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n- m. il. 1  aaitno  u  boao  uian-,  adjuvat,  Plaut  Capt,  1, 
i,   i".  Bolitudo  aliquid  adjurai,  Cic.  Ait.  19,  14  ;  de 

nu'nu     Ca    .    11.    I.     7,    I  7.     Ad;  llui  . 

>iut.    >.     ,. 

instruction  ti^auliaua'ua  simple 

luostantif  pour    ntjat,  on   trouve  tout,  paeit, 

OVae  quod    :   Miillinn  |.iiiiniirin  adjnidl,  quod 

uma  j  11  in»  niiv.. .  .el   ilei   pro  lebant,    ce   qui 

les  coufii mini  dans  Um  opinion,  1  cotte 

circonstance  que)  ils  m  tnt partir  tans  leurs 

oétet  de  tomme t  Ca  .  lt.  (.  1*691  l»)  deat  un 
double  au  ;  Irridei  m  re  tan  la  oeque  me  auidqnam 
corualio  adji  I    r.  Haaut  ,;  ./.  Rudd.  i, 

179  nui.  -',.  —  c)  avec  ul  ou  ne  :  l  1  ampliiaimam 
iiouien  conacquereaaur  unoa  pnelei  ceterot  adjuvirti, 
tic.  Qu.  Fr.  1,  1,  1.",.  illuil  aajuvato,  oc  quis  umiaii 
obaeret  labellam,  Catull.  ',1,  4.  — d)  Avec  t'inf.: 
Adjuval  mas  iiK  ul) ne,  Umdle  aideatincubation,  Pùa. 
1  1,  34,  29.  —  e)  avec  le  dat.  de  la  personne  et  l'ace, 
de  la  chose  :  Opcrrnn  uuiluam  dcnl  et  mewiii  banc 
nobis  adjiivenl,  et  nous  donnent  un  coup  de  main  pour 
la  moisson ,  Gell.  2,  29:  cf.  adjuto  a  la  fin. 

ADL.   Adlectus,  Orel/i  Inscr.  4 100,. 

ADL.Q.A.  Adlcclo  quaeatori  ;  JBdUli  ,  ?  OreOi  Inscr. 
4109. 

adl,  ror.  par  ail.  tous  les  mots  qui  commencent  ainsi. 

Ail  Laboros,  Tab.  Théodos.;  Cibalae,  arum,  An- 
ton, ltin.;  Amm.  Marc.  3o,  24;  Eutrop.  10,  5;  Ci- 
balis,  is,  K'oa>'.:.  Ptol.;  Zosim.  2,  18;  Phdostorg ; 
8,  Lect.  16  ;  ville  de  la  L'annonie  inférieure,  si- 
tuée, d'après  Anton.,  entre  Ursi  et  Mursa,ey  f  endroit 
même  où  Constantin  défit  Licinius. 

Ad  Lacum,  i,  le  bourg  de  Lachen,  dans  le  canton 
de  Schwyz,  sur  le  lac  de  Zurich. 

Ad  I^aeuiii  Ite^ium,  Anton.  Ltin.,  lieu  situe 
dans  la  Nuaaidia  MaasyL,  à  20  m.  p.  à  l'ouest  de 
Ad  Rolam,  et  a  la  même  distance  de  Cjrtlia. 

Ail  Liibaiium,  voy.  Laodicea  ad  Mare. 

Ad  Lullia,  Anton.  Ltin.;  Adlullia,  Tab.  Théo- 
dos.,  lieu  dans  le  pays  des  Ambiant,  dans  la  Gallia 
Belgica. 

Ad  I>un  a  m,  lieu  situé  dans  la  Rhetie,  sur  le  Da- 
nube ,  vis-à-vis  d'Ehingen. 

Adnia,  voy.  Adama. 

Adinajjetobria,  a?,  {voy.  Magelobria),  Cœs.; 
ville  de   Gaule  dont  ta  situation  est  inconnue. 

Ad  Majores,  lieu  situé  dans  le  Bvzacium,  non 
loin  de  la  ville  d' XàmmeXwm. 

Ad  Harlem,  Ltin.  Burdigcl.;  Stalio  Martis, 
Amm.  Marc.  i5,  10;  lieu  près  de  Secusio  (Sine) 
dans  la  Gaule  Cisalpine. 

*  admatûro,  are,  v.  a.  contribuer  à  la  maturité 
et  une  chose,  la  faire  mûrir  complètement  ;  au  fig.  : 
hâter  :  Horum  discessu  admalurari  defectionem  civi- 
talis  existimabat,  Cœs.  B.  G.  7,  54,  Herz. 

Ad  3ledera,  Tab.  Peut.;  Admedera,  je,  Anton. 
Ltin.;  Ammœdara,  'A\ujMÎSaoa,  Ptol.,  lieu  et  colonie 
dans  la  Numidia  Massvlorum  ,  à  32  m.  p.  il  l'ouest 
des  Altieuri  et  à  l'est  de  Theveste,  du  côte  de  Cirtha. 

atLniciisus,  a,  um,  partie,  de  admetior. 

*  ad-mëo,  are,  v.  ».  approcher  de  qqn  :  Lrela  las- 
civo  procul  admeabunt  Moustra  natatu,  Paul.  Ao/. 
17,  119. 

Ad  Mercarium;  Ad  Mereurii.  se.  Oppi- 
dum, Anton.  Ltin.,  Heu  situe  dans  l'intérieur  de  la 
Mauretania  Tingitana,  à  12  m.  p.  au  nord  d'Ail  Novas 
et  1  S  au  sud  de  Tingis. 

Admereileitses,  Orelli Inser.  528. 

ad-mëtïor,  mensus,  iri,  v.  dep.,  mesurer  :  Vinum 
emploribus  admeliri ,  mesurer  du  vin  aux  acheteurs  ; 
Cat.  R.  R.  i54.  Frumenlum  isii  ex  area  admeliri  li- 
cebat,  Cic.  Verr.  2.  3,  3r;  de  même  Sue  t.  Aug.  41  ; 
Ctirt.  8,  12.  — Passivmt  .-Domiuus  vinum  adnielielur  : 
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(|iioJ  admensum  erit  pro  eo  dominus  resohito,  Cal, 
R.  R.  148- 

\<lmëtus,  i,  m.  Admète ,  roi  des  Molosses,  peu- 
plade de  la  Tliessalie;  —  1°)  dans  la  mythol.  :  époux 
d' Accste  ;  Apollon  jut  condamné  par  Jupiter  à  garder 
pendant  quelque  temps  ses  troupeaux,  Serv.  ad  Virg. 
Georg.  3,9;  JEn.  7,761  (cf.  Alcesle).  —  2")  dans 
l'histoire,  ami  et  protecteur  de  T/iémistocle ,  Nep. 
Them.  8. 

'ud-iiiîgro,  are,  V.  n.  propr.,  aller,  se  rendre 
qque  part;  de  ta,  au  fig.,  %-enir  trouver,  venir  se 
/oindre  à  :  Si  ad  paupertatem  admigrant  infamiœ , 
Plant.  Pers.  3,  1,19,  a  à  la  pauvreté  rient  se  joindre 
la  mauvaise  renommée. 

\A  Hliuvrviuni,  lieu  de  la  Gaule  Cisalpine, 
dans  le  pays  de  Mantoue. 

adminirulâbundiis,  a,  uni,  adj.  qui  prête  as- 
sistance, qui  aide:  dexteris  mutuo  adminiculabundi , 
se  prêtant  mutuellement  l'appui  de  leurs  mains  ,  Itin. 
Alex.  M.  ai. 

adiiiinïriilâtor,  ôris,  m.  qui  aide,  seconde; 
au  fig.  :  Tirone  Cicero  adminiculatore  et  quasi  ad- 
ministre iustudiis  litlerarum  ususest,  Gel/.  7,  3. 
;  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  <  û 'Titus,  a,  11m,  partie,  ^'adminiculo. 
adminiculo,  avi,  atum,  are,  1,  v.  a.  (sur  la  forme 
dep.  cf.  ADMiNicuLOR,  à  la  fin)  [  adminiculum]  (terme 
qui  apport,  primit.  à  l'agriculture  et  à  la  botanique), 
appuyer,  soutenir,  étayer  :  —  a)  au  propr.,  échalasscr  ; 
munir  d'un  tuteur  :  Viles  adniiniculatœ  sudibus,  vignes 
eclialassées  ,  maintenues  par  des  échalas ,  Plin.  14, 
i,  3;  de  même  Colum.  :  Vitem  adminiculato  arborique 
jungito,  De  Arb.  16.  Cicéron  le  remplace  par  admini- 
culor  (voy.  le  mot  suivant).  —  1»)  au  fig.  =  adjuvo 
(ne  se  trouve  qu'avant  et  après  le  siècle  classique, 
comme  tant  d'autres  mots)  :  Quod  petisti  ut  ejus  edu- 
calionis  fierem  tibi  socius,  ([uoad  potui,  admiaiculavi 
voluntatera  tuam  scribendo,  j'ai,  autant  que  j'ai  pu, 
secondé  ta  volonté,  tes  vues,  en  écrivant,  Vairon,  clans 
Non.  77,  16.  Tribunicio  auxilioadminiculati,  appuyés 
sur,  forts  du  secours  des  tribuns,  id.  dans  Prise,  p. 
791,  P.  Id  ipsum  quod  dicimus  ex  illis  quuque  Ho- 
merieis  versibus  adminiculari  potest,  i.  e.  confirmai*!, 
peut  être  confirmé  par  ces  vers  d'Homère ,  Gell.  2, 
3o;  De  même  id.  14,  2.  Dii  vilam  hominum  admini- 
culantes,  Censor.  3  ;  —  delàVarron,  L.  L.  7,23,  nomme 
les  adverbes  partes  adminiculandi  (orationem  ),  par- 
ties du  discours  dont  le  rôle  est  de  l' étayer,  de  le  sou- 
tenir. —  De  là 

*admÏnÏculâtus,  a,  uni,  part.,  appuyé  sur  qqche: 
de  là,  bien  pourvu  de  qqclie  :  Mamoria  adniiniculatior, 
Gell.  praf.  I.  I.  mémoire  mieux  affermie,  plus  sûre, 
mieux  cultivée,  plus  exercée. 

*  adniinïcûlor,  atus,  ari,  v.  dép.  même  sens  que 
le  précédent  :  échalasser  une  vigne  :  Quœ  sit  scientia 
atque  ars  agricolarum,  quœ  circumeidat,  amputet,  eri- 
gat,  extollat,  adminiculetur,  etc.,  *  tic.  Fin.  5,  i.\. 
Priscien  regarde  cette  forme  déponente  comme  ta 
forme  ordinaire;  voilà  pourquoi  il  range  l'exemple 
île  l'arron  cité  à  adminiculo  comme  une  exception 
parmi  les  autres  formes  passives  des  déponents , 
Prise,  p.  791,  P.;  cf.  id  927,  ib.) —  Dérivé  de 

ad-mîiiîcûliim,  i,  n.  ce  sur  quoi  une  chose  s'ap- 
puie, comme  sur  une  main  [  nianus  ]  (  cf.  notre  :  manche, 
poignée  )  —  1°)  étai,  ètançon,  appui,  support.,  originai- 
rcmt  dans  la  langue  des  vignerons  :  échalas  pour  étayer 
la  vigne;  tuteur  :  "Vites  claviculis  adminicula,  tan- 
quam  manibus  appreliendunt,  atque  ita  se  erigunt  ut 
animantes,  la  vigne  se  prend  aux  échalas  avec  ses  ten- 
drons, comme  avec  des  mains,  et  se  dresse  comme  Je- 
taient des  animaux,  Cic.  N.D.  2,  47-  AtlniinicLilo- 
rinii  ordines,  capitum  jugatio,  religatio  et  propagatio 
vititim ,  id.  De  Sen.  i5;  de  même  Plin.  17,  24,  36; 
cf.  Dra/i.  Liv.  6,  1,  4-  — De  là,  en  général,  en  pari, 
de  toute  espèce  d'appui,  soutien,  bâton ,  étai,  manche, 
poignée,  anse:  Hasresalii  dividunt  in  duas  partes,  in 
liomines  et  adminicula  hominum,  sine  quitus  rébus 
agros  colère  non  possunt,  c.-àd.  taureaux,  instruments 
aratoires,  etc.,  Varro,R.  R.  1, 17. Seu  manibus  in  adsur- 
gendo  seu  genu  se  adjuvissenl,  ipsis  adminiculis  prolapsis, 
si  iterum  corruerent,  etc.,  Liv.  2 1,  36.  Adminiculo  cor- 
porisexciperealiquem,  Curt.  7, 3, 17, prêter àqqn l'appui 
de  sou  propre  corps.  Motam  (Junonem)  seJe  sua  paru 
tuolimenti  adminiculis,  avec  des  leviers  de  faible  force, 
id  5,  22.  Adminicula  giibernandi  invenrt  Tiphys, 
ce  qui  sert  à  gouverner  un  vaisseau,  gouvernail  et 
autres  agrès,  Plin.  7,  56,  57;  </.  id.  n,  37,  6r.  — 
2°)  au  fig.,  soutien,  appui,  assistance,  secours  (très- 
classique)  :  Ad  legionem  quum  itant  ,  adminiculum 
eis  danunt  nliqueni  cognatum,  Plant.  Most.  1,  2,  48. 
liane  igilur  partem  reliclam  explebimus  nullis  admi- 
niculis, sed,  ut  dicitur,   Marte  nostro , *  sans  secours 
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étrangers,  mais  par  no  <  propres  forces,  avec  nos  pro- 
pres ressources,  Cic.  Ofj.  3,  7.  Nalura  sohtarium  111I11I 
amat,  wmperque  ad  ali(|uod  tanquam  adminiculam 
ndnititur,  id,  Lot.  ?.3,  fin.  Q110  primo  adminiculo  er- 
riecta  erat  (urbs),  codem  imiûa  M.  Furio  principe 
itelit,  liv.  6,  1.  Id  seiiectuii  tus  adminiculam  fore, 
que  ce  serait  le  soutien  de  sa  vieillesse ,  id.  10,  22. 
Gravissimos  principu  iabores....  egere  adminiculis, 
Tac.  Ann.  12  ,  5  ;de  même  ib.  1  i,  5'(.  Nullius  externi 
indîgeni  adminiculi,  Ammian.  24,  8;  de  même  id.  21, 
12;  14,  6,  et  autres  [Kccrchrr  dérive  ce  mot  de  mis.hi. 
d'où  promineo,  emineo,  par  conséquent,  ce  qui  s'élève 
comme  soutien. 

administer,  tri,  m.  [manus]  —  1")  celui  qui  est,  en 
quelque  sorte,  sous  la  main  de  qqn,  qui  est  à  portée, 
près  de,  à  la  disposition  de  qqn  pour  t  aider,  lui  tendre 
qqche  ;  aide,  agent,  ministre,  ouvrier,  travailleur, 
pourvoyeur,  suppôt,  etc.,  au  prop.  et  au  fig.  (très- 
classique)  :  Unus  puer  victûs  quntidiani  admiuistci,  un 
seul  esclave  chargé  de  préparer  la  nourriture  de 
chaque  jour,  Cic.  Rose.  Am.  28,  77.  Administri  et  sa- 
tellites Sexli  Nœxii,  les  agents  et  les  satellites  de  Nœ- 
vius,  id.  Quint.  a5,  80.  Satelles  atque  administer  au- 
daciœ,  id.  Catif.  1,  3,  4-  Administer  ipsius  eupidila- 
tum,  le  ministre  ou  le  pourvoyeur  de  ses  plaisirs,  id. 
t'en:  a,  2,  54.  Jovi  se  cousiliariutn atque  administrant) 
dalum,  Cic.  Leg.  3,  19,  43.  Adminislris  ad  ea  sacri- 
ficia  druidibus  utuntur,  ils  se  servent  pour  ces  sacri- 
fices du  ministère  des  druides,  Cœs.  B.  G.  6,  16.  So- 
cius et  administer  omnium  consilioruni  assumitur  Scau- 
rus,  comme  complice  et  instrument  de  ses  projets ,  Sait. 
Jug.  29,  2.  Quum  neque  bellum  gerere  sine  adminis- 
tris  posset,  ib.  74,  I.  —  2°) particul.  en  t.  de  guerre  : 
celui  qui  est  employé  aux  travaux  d'un  siège,  travail- 
leur :  Jubet  aggerem  jacere  et  super  aggerem  impo- 
sitis  lurribus  opus  et  administras  tutari,  de  protéger 
l'ouvrage  et  les  travailleurs,  Sali.  Jug.  76,  3  ;  cf  ad- 
ministra. 

administra,  a\ /.  celle  qui  aide,  qui  sert;  ser- 
vante :  Camilla  administra  in  liis  quœ  occultiora  sunt, 
Varro,  L.  L.  7,  3.  Multœ  sunt  artes  eximiœ  hujus  ad- 
ministrœ  comitesque  virlutis,  Cic.  Manil.  i3,  36. 

admïnistrâtïo,  ônis,/.  [administra] —  1°)  au 
propr.,  assistance  ,  service  ;  aide ,  ministère  :  Pleraque 
sunt  hominum  operis  effecla  quœ  nec  haheremus  nisi 
nianus  et  ars  accessissent,  nec  bis  sine  hominum  ad- 
ministratione  uteremur,  sans  le  secours  que  nous  prê- 
tent nos  semblables ,  Cic.  Off.  2,  3,  12.  De  là,  dans 
un  rapport  plus  intime  avec  la  chose  pour  laque/le 
l'assistance  est  nécessaire  :  —  2°)  direction,  manie- 
ment, administration,  conduite,  gouvernement  de  cette 
chose,  —  curatio,  procuralio  :  An  dii  ah  omni  cura- 
tione  et  adminisiratione  rerum  vacent,  Cic.  IV.  D.  1,  1. 
Magnificenlia  est  rerum  magnarum....  agitatio  atque 
adminislratio,  est  la  direction  et  le  gouvernement  de 
grandes  choses,  id.  Inv.  2,  54.  Necesse  est  niundum 
ipsum  nalura  adrainistrari  ;  cujus  quidem  adminis- 
lratio nibil  habet  in  se  quod  reprehendi  possit,  le  gou- 
vernement de  l'univers ,  id.  N.  D.  2,  34,  86  ;  de  même 
Fam.  1,9;  i5,  1  ;  Cœs.  B.  C.  t,  a5;  2,  a  ;  Liv.  34,  6  ; 
Tac.  Agr.  19. 

f$fj^*  dans  Vitruve,  administrait  aqus,  distribu- 
tion des  eaux  :  =  dislribulio  :  Inque  eo  orbiculo  tem- 
peratum  sit  foranien,  quia  in  tympanum  aqua  influil  per 
id,  ut  serviat  administrationi,  9,  6,  ».  225,  Rod. 

admïnistrâtÏTUS,  a,  uni,  adj.  [administra]  qui 
est  apte  ,  propre  à  gérer  une  affaire  ;  relatif  ou  propre, 
à  l'administration ,  actif,  pratique.  Quia  ma  m  mus 
(artis)  usus  aetu  continetur  atque  in  eo  est  frequen- 
tissima,  dicatur  activa  vel  administrativa,  Quint,  lnsi. 
2,   18,  5. 

adinïuistrfitor,  ôris,  m.  propr.,  celui  qui  assiste 
qqn  dans  le  soin  donné  à  qqche;  de  ta,  directeur,  gou- 
verneur, administrateur  d'une  chose  (cf.  administra, 
adminislratio)  -  Imperator  est  administrator  belli  ge- 
rendi,  est  celui  qui  dirige  les  opérations  de  ta  guerre, 
id.  de  Or.  r,  48,  210.  —  De  là 

administrâtdrïus,  a,  uni,  adj.  qui  est  chargé 
des  fonctions  d'administrateur,  qui  sert,  comme  agent, 
ministre:  Augeli,  qui  sunt  administralorii  spiritus,  les 
anges,  qui  sont  des  esprits  que  Dieu  emploie  comme 
agents,  Hieron.  sur  Is.  i3,  46,  11;  cf.  l'ulg.  Hebr. 
i,  i4. 

ad-mïnistro,  avi,  aluni,  are,  r.  v.  a.  —  1°)  ali- 
cui,  assister  qqn,  rendre  des  services,  mettre  qqche 
entre  les  mains,  à  la  disposition  de  qqn  ,  servir,  se- 
conder (minislrum  tsse  ad  aliquam  rem  )  :  Conductam 
esse  eam  quœ  hic  administrait  ad  rem  divinam  libi , 
pour  te  seconder  ici  dans  l'obtatiou  du  sacrifice ,  Plant. 
F.pid.  3,  3,37.  INIel  ad  principia  convivii  et  in  secundam 
ineusam  administratur,   le  miel  est  servi,  se  sert  au 


ADMI 


commencement  du  repas  et  au  second  service ,    Varro, 
/(.  H.  3,  16,  5.  —  De  la,  en  tenant  particul.  t 
l'objet,  —  1" j  mettre  la  main  a  qqche  ;  soigner, 


R.  H.  3,  16,  5.  —  De  la,  en  tenant  particul.  compte  de 

a  qqclie  ;  soigner,  ndmi, 
trer,  gérer,  diriger,  etc.  qqche  (signification  la  plus  or- 


dinaire de  ce  mot  ;  se  rencontre  très-fréquemment  dans 
Cicéron  et   les  historiens)  :  A   nohis  ou, ma  populi  R. 
semper  et  belli  adjumenta  et  pacis  ornamenla  ad  mi  DU- 
trata  sunt,  Cic.  Verr.  2,  5,  47-  De  même  adminislr.  pio- 
vinciam,  administrer,  gouverner  une  province,    ib.  2, 
4,  64.  r>j  leges  et  judicia,  id.  Div.  in  Cœcil.  22.  <^> 
rempublicam,  id.  Off.  1,  25;  cf.  Drak.  Liv.ù,  6,  11. 
i^>  bellum,  conduire  une  guerre,  en  diriger  les  opéra- 
tions, Cic.  Manil.  2;  Divin.'/.,   56  (t.  teclin.de guerre); 
cfr^j  exercilum,     Inv.     1,  34,    58;    Herz.    sur    Cœs. 
1i.  G.  2,  20,  et  Corte  sur  Sait.  Jug.  92,  9  ;  de  même  Cœs. 
B.  G.  5,  5o  ;  B.  C.  1,  v5,  26  ;  .Xcp.  Chabr.  2  ;  Eum.  5, 
et  autres.  -^  rem  familiarcm,  administrer  sa  maison, 
ses  biens,   Cic.  Inv.  r,  25.  /~  negolium  alicujus.  t 
les  affaires   de   qqn,    id.    Fam.    i3,   II.    Une  fois  au 
fig.  :  Ut  tuam   virlutem,  innoreuliam,  diligentiam,  co- 
gûitam  in  maximii   rébus  pari    induslria  administrai 
(=  exerceri,  Manut.)  gaudeam,   M.  Cato  dans  tic. 
Fam  .  i5,    5.   —  Dans  les  historiens  :  Neque  ah  11110 
omnia  imperia  administrari  polerant,  un  seul  ne  pou- 
vait exercer  tous  (es  commandements,  tous  les  ordres 
ne  pouvaient  émaner  d'un  centre  unique,   Cœs.   B.  G. 
1,  22.  de  même  Adm.  elassem,  conduire,  commander 
la  flotte,  id.  B.  C-  3,  18.  . — '  navem,  conduire,  diriger 
un    vaisseau,     id.     B.     C.    3,     14.   Legionarii.    qui 
dexteram    parlem    operis  administraient,  c.à-d.   qui 
dirigeaient   l'attaque ,    te    siège  du    côté   droit  de   la 
ville,  id.  ib.  2,  8.  Administrais  illustriores  legationes, 
Nep.  Dion,  i.^j  oppida  et   fines  alicujus,  Sali.  Jug. 
22.  Itaque  et  dueibus  pluribus  et  exercilibus  admims- 
trandam  rempublicam  esse,  Liv.  6,  6,   11.  cf.  encore 
Suet.  Cœs.  76  ;  Tib.  S  ;  Vitetl.  5  ;  Vesp.  4  La  significa- 
tion est  la  même  lorsque  le  verbe   est  employé  absolt, 
sans  l'ace,  qui  doit  alors  être  suppléé,  d'après  ce  qui 
précède   :  Neque  administrandi  (se.  navigium  )  neque 
repellendi  facultas  dahatur,  on  ne  pouvait  ni  diriger  le 
navire,  etc.,  Hirt.  B.  Al.  21.  Milites  neque  pro  opère 
consistere,  neque  inler  vineas  sine    periculo  adminis- 
trai polerant, /»'  ne  pouvaient  sans  danger  faire  leur 
devoir,  leur  ouvrage,  Sali.  Jug.  92,  9.  Qui  repugna- 
biini,  rescindent  (murum),  et   si  celeriter  administra- 
verint  (se.  hoc    opus),  non   patienlur  reliquas    partes 
mûri  hoslem  penetrare,  Vitr.  1,  5,  p.  19,  Rod.  (  D'au- 
tres dans  ce  cas-là   ne  sous-entendenl   rien ,    et  tra- 
duisent administrai  e  par  :  mettre  la  main  à,  faire  son 
service,  son  devoir,  etc.) 

admïrâbïlis,  e,  adj.  [admiror]  —  1°)  admi- 
rable, digne  d'admiration  :  Admirahilis  in  dicendo  vir, 
d'une  admirable  éloquence ,  Cic.  De  Or.  1,  2,  6;  Btul. 
46.  Admirahilior  oralio ,  id.  Or.  35.  Ironiquement  : 
Admirahilis  imprudenlia,  merveilleuse  imprudence,  id. 
Pliil.  3,  7.  ()  admirahilem  licentiam  et  iniserabilem 
inscientiam  disserendi,  quelle  merveilleuse  audace  et 
quelle  pitoyable  ignorance  en  logique,  id.  Fat.  16.  Ma- 
guitudo  pop.  R.  admirahilior  adversis  rébus  quam  se- 
cuudis,  Liv.  2  5,  37  —  2")  dont  on  doit  s'étonner,  éton- 
nant, surprenant,  singulier,  étrange,  bizarre,  para- 
doxal :  Ha?c  napôdoÇet  illi,  nos  admirabilia  dicamus, 
Cic.  Fin.  4,  22;  cf.  id.  Parad.  prœf.  et  parad.  \. 
Adrnirahile  genus  (causa;)  a  quo  alienalus  est  animus 
eorum  qui  audiluri  sont,  id.  Inv.  1,  i5,  20;  cf.  Lie. 
42,  5o.  Le  comp.  se  trouve  aussi  dans  Flor.  4,  2,  47  '■>  te 
super/,  ne  se  rencontre  pas  —  L'adv.  n'est  usité  qu'au 
positif  Cic.  N.  D.  2,  53;  Tttsc.  4,  16;  Alt.  5,  14. 
—  De  là 

adniïrâuïlïtas,  âtis,  /  qualité  de  ce  qui  est  ad- 
mirable, droit  ou  titre  à  l'admiration ,  perfection,  su- 
blimité (vis  quœ  admiralionem  excitât)  :  Quanta  sit 
admirabililas  cœiestium  rerum  atque  terrestrium  ,  Cic. 
N.  D.  2,  36.  Cuin  admirabilitate  maxima  igneœ  formée 
cursus  ordinatos  definiunt,  ib.  40.  Hœc  aninii  despi- 
cientia  admirahilitatem  magnam  facit,  donne  (à  celui 
qui  la  possède  )  de  grands  droits  à  l'admiration  ,  fait 
naître  un  profond  sentiment  d'admiration,  id.  Off. 
2,  n. 

adniTrâbïlïter,  adv.  rf'admirabilis. 
.Idniirales  Insulae,  lies  Iss  de  l'Amiral  ou  de 
l'Amirauté,  les  Séchelles,  groupe  de  24  des  au  nord  de 
Madagascar,  et  à  l'est  des  côtes  du  Zanguébar. 

Vil  m  ira  lis  .Est  11a  ri  uni,  i,  Baie  de  l'Amirauté, 

qui  s'étend  du  côté  méridional  de  la  Nouvelle-Zélande. 

.Idmiraiis   Insula,  œ,  une  des  des  découvertes 

par  les  Hollandais  dans  la  Mer  glaciale ,  près   de   la 

Nouvelle  Zemblc. 

Admit  a  lis  Insula',  Iles  de  t  Amirauté,  groupe  de 
3o  à  4  o  îles  dans  la  mer  Pacifique  ou  dc.ns  la  mer  du  Sud. 
Ailmiralis  Sinus,  la  Baie  de  l'Amirauté ,  De 
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amiral,  l'amiral)  admiratia,  admiialilaa  #/aduiiralatui, 
;',  d'amiral,  amiraiitt  ,    '/.    f    | 

.mIiiih-iiihIiis,  i,  mu         |>oj    idl ,.il.i/in. 

imIiiih  uiio. s ,  i  [ad |      l")  admiration  , 

.  d'admirer  (se  construit  ordin,  tvtc  /<■;■•  n.  de!  ob 
\i  ,  no  ,  i  ndniiralia  oopioie  upiantormic  dit  rn 
.  i  ,,  on  admire,  beaucoup  celui  oui  parle 
abondamment  et  avec  goût,  avec  abondance  et  ta 
tdmirttioua  a.fficiuatu.1  qui  inteira  coterii  virtuie  nu 
lantur,  nous  admirons  ceus  dont  ta  vertu  parait  Jclip 
,/,•  ,/,„„.  .  m.  Bal  etiam  admirotio  non 

iiull.i  min  ^ns.n|n.iiilil>ti",<  '< ..  <"'"  lieu  d'admirer  aussi 
ites  aquat  .  ete,  id,    V,  /'.    i,  i\    i '•»  » • 

îuii  ri  inimomagno  ■!  corpore,  ul  ipao  aipeclu  cui« 
ni  [niiceral  admirationem  sui ,  Nep,  Iph.  t.  Tanta 
iimul  admiralio  tniieralioque  viri  incewil  boœînei 
ni,  etc.,  Liv.  i).  t;de  même  id,  -,  ;.  .  v  ■  N  5a; 
Curt,  8,  (4,  et  d'autres,  tuplur.:  Hncaunl  quaeadmi 
rationei  in  boni»  oratoribua  efBciuut,  voilà  ce  qui  feut 
admirer  les  bons  orateur*,  ce  qui  provoque  les  applaudis 
semants,  les  marques  d'admiration,  Cic,  De  Or,  i,  13; 
de  mime,   finit.  84;  <v.  71,    •'•>'<,   >  itr.  -,    s,  il. 

—  J°)  étonnement,  surprise  (c/.  admiror,  admirabilis)  : 
l'I.iu.Mis  nonnunquam  obstupefaclis  bnmiuibus  ipaa 
admirations  comprestus  est,  6ic,  Dejot,  ta.  Roc  mihi 
maximam  admirationem  movet,  cela  me  caust  un  éton* 
nement  extrême,  me  jette  dans  la  plus  grande  surprise, 
id.  l'fiil.  10,  a.  Ambiguam  admirationem  magis  quam 
risum  movet,  id.  De  Or.  2,  62.  video  Imnc  primam 
ingressionem  meam....  aut  reprehensionis  aliquid,  aul 
et  rie  admiralionis  habituram,  excitera  le  blâme  ou  du 
moins  ta  surprise,  ul.  Or.  3,  et  passim.  Admiralio  anci- 
pitis  sentenlis,  Liv,  ai,  3.  Non  sine  admiratione, 
Suet.  Cal.  iy;</«  même  Plut,  7,  n,  10;  16,  a6,  4  i  ; 
19,  8,  4l,  «°  3,  et  autres.  —  Se  construit  aussi  avec 
quod  :  Consulem  admiralio  incessit  (|uod  nec  pugnam 
niiivnt,  etc.,  le  consul  s'étonna  Je  ce  que ,  etc.,  Liv. 
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admirator,  ôris,  m,  admirateur  :  Admirator  ni- 
mius  antiquitalis,  admirateur  enthousiaste  de  l'anti- 
quité ,  Quintil.  Iust.  a,  5,  ai.  Ideo  dietus  (Sociales) 
sîptov  agens  imperitum,  et  admirator  alîorum  tan- 
quam  sapîentium  ,  id.  8,  2,  46;  de  même  Senec.  Ep. 
Mi,  et  autres.  —  De 

atlmïror,  âris,  âlus  sum,  âri,  dèp.  —  1°)  éprou- 
ver  le  sentiment  de  l'admiration  à  la  vue  ou  en  présence 
de  qqche ,  éprouver  ce  plaisir  de  l'âme  que  procure 
un  objet  par  sa  grandeur,  son  élévation  ou  sa  perjec- 
tion  extraordinaire;  tandis  que  mirari  signifie  :  s'éton- 
ner d'une  chose,  éprouver  le  sentiment  de  la  nouveauté, 
de  l'extraordinaire.  Voy.  les  Diet.  de  Synon.  et  Bremi 
(  Nep.  prœf.  3  )  ;  ad  n  est  donc  pas  ici  augmentatif 
dans  le  sens  rf'admodum ,  //  est  plutôt  inchoatif  comme 
dans  adamo,  adiiabilo  ,  addornùo  ,  etc.).  Il  se  cons- 
truit, comme  le  simple,  avec  l'ace,  avec  quod  et 
car  :  Quorum  egocopiam  magnitudiuemquecognitionis 
alque  artis  non  modo  non  conlemno,  sed  etiam  velie- 
inenler  admiror,  loin  de  vouloir  déprécier  l'étendue  et 
la  multitude  de  leurs  connaissances,  je  les  admire  beau- 
coup,  Cic.  De  Or.  i,  5i.  Ingenium  tuum,  Crasse,  ve- 
hemeuler  admirans,  montrant  pour  votre  talent, 
Crassus ,  la  plus  vive  admiration ,  ib.  i,  20,  fin.  ;  de 
même,  Brut.  2,  94  ;  Acad.  2,  36;  Fam.  t,  7;  Nep. 
Dion.  2  ;  Aie.  11  ;  Virg.  Georg.  4,  21 5.  (  cf.  mirari 
dans  Hor.  Od.  4,  14»  43,  et  son  équivalent  grec  6au- 
"-âÇeiv,  Eurip.,  M  éd.  1144.)  —  Delà 

2°)  éprouver  une  admiration  mêlée  de  désir,  admirer 
et  désirer,  qqfois  simplement  désirer,  souhaiter,  se  pas- 
sionner pour  :  Nihil  hominem  nisi  quod  honestum  de- 
corumque  sit  aut  admirari  aut  optare  aut  expetere 
oportere,  ne  doit  admirer  (avec  envie)  rien  qui  ne 
soit ,  etc.,  Cic.  Off.  i,  20.  Nil  admirari  prope  res  est 
una,  Nmniei,  Solaque  qute  possit  facere  et  servare 
beatum  ,  ne  rien  désirer,  ne  se  passionner  pour  rien 
(comme  en  grec  af,  6xj"-d,ï'.v,  ce  qui,  selon  Pytha- 
gore,  est  le  but  de  toute  philosophie),  Hor.  Ep.  1,  6, 
1,  Schmid  ;  de  là  qqfois  :  regarder  avec  envie ,  envier, 
voy.  Burm.  Prop.  2,  i3,  67,  et  Anthol.   t.  456. 

3°)  plus  souv.,  tomber  dans  l 'étonnement,  être  étonné 
ou  surpris  de,  s'étonner  ;  se  construit  avec  l'ace,  avec 
de  et  t'abl.,  et  quand  il  y  a  une  proposition  relative , 
avec  quod,  cur,  etc.  :  Quid  admirati  estis?  de  quoi 
etes-vous  donc  étonnés?  qu'est-ce  qui  vous  étonne? 
'.'tant.  Amph.  Prol.  99.  Admiratus  sum  brevitatem 
epistots,  fat  été  surpris  de  la  brièveté  de  ta  lettre, 
Cic.  Att.  6,  9.  Hoc  maxime  admiratus  sum  ,  mentio- 
nem  te  hereditatum  ausum  esse  facere,  id.  P/iil.  2, 
HIC.    LAT.  FR. 
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enitiliui  1 ,    pari etc.,  l'h     \     D      .  '•     kdmiroi 

quo  paclu  judii illud  1 

s.liini  .iiu  •    m  un  quod  lu  1    m  mu     rrii 
été  turpi  i>  i/"i  '//  " 

lit.  ii,  9,  Ni-  qui  ii  d  Imii  ilu  cur,  ..  »/'" 
qu'on  ne  <'•  tonne  pn~  ./<  / 

. .  un  ment       1 111  pc   i^l   pi  nptei    \i  un  r . , t .  m 

m  iiiiii'iiiiu  n In  m. n  1  1  .  tu  admi  ■    .  ni  proplei  lui 

|iivsiun-  mi, un  .n  1 .1  m  1. mi.  n i  anutiui ,  ,/iint  Pi 

i,'./'.      Partie,  fut.  pai         1     e  prwitantem  aliquaco 

;rlri  11. inique    n.ilinaiii.   ri   1   IUIJ Iim   .1d111u.u1 

il.i  1 1 1<  1 1 1 1  l  M  m  1 1  mi  ni  generi ,  Cic,  Divin,  i8.  Quo 

pravitaa  eoruin  admirtnda  eal  qui,  etc.,  Sait, 

Jug.  a,  4.  l>Cii  aussi  adjectivement,  synon.  (Tadroi* 

rabilia,  t/uc  ton  doit  admirer  ou  dont  il  faut  l' étonner, 

admirable  ou  uirpreimiit  :  (  .imlineii-, ,  <  l<  1111  lis  patient- 

que  admù  andum  in  modum ,  d'une  muni,  n  étonnante, 
Nep.  /'/'.  >.  Expoauil  aun  in  Ilalia  viderentur  admî- 

raiida,  id.  l'ut.  fin.  Adiniiand.i  ipectacula ,  tpectacU 

admirable  ou    surprenant  ,    I  ,,    !.     II11- 

magoraa  vir  aubtilisel  in  plurimii  admirandus,  Quint. 

tnst.  t,  m.  —  Le  eompar.  et  l'culv.  m  te  rencon- 
trent point  ;  le  super/,  u-  trouve  t/ar<\  Salvirn ,  Ep,  S  : 
Admirandissimi  juvtnes.  cf.  Bar  th.    fdv.  15,  9, 

llri-llliscëo,  SCUÎ,  Vt uni  OU  Muni  (/tf  dernier  très- 
rare,  Drak.  Liv.  3,  57,  9)  a,  1»,  ".,  mêler  à,  mélanger 
avec;  passivt  :  être  mêlé  a,  mélangé  avec  (•<  dans 
adniiseere,  ce  qui  domine,  c'est  F  idée  d'un  élément  prin- 
cipal ,  qui  eu  reçoit  un  autre  en  proportion  beaucoup 
moindre;  dans  imniiscere  ,  c'est  celle  de  l'union  intime 
îles  ingrédients  ;  dans  penniseere,  c'est  celle  de  leur 
caractère  distinctif,  ••  Hab.  Syn.,  G45).  Il  se'  cons- 
truit avec  l'abl.  de  l'objet  accessoire  dont  raddition 
constitue  le  mélange  :  Aer  multo  calore  admixtus,  Cic. 
N.  D.  2,  io,  27  (cf.  au  contraire  §  26  :  Aqune  ad- 
mixlum  calorem,  it  un  peu  plus  loin  :  Admixtum  ca- 
lorem  ).  iEgre  admiscelnr  muliebri  semine  semen, 
Lucr.  4,  12.43.  Avec  le  dat.  :  Est  etiam  genus  radicis 
quod  admixtum  lacli  multum  inopiam  levabat ,  Cœs. 
B.  C.  3,  48  (Oud.  lit.  lacté).  Avec  in  et  l'abl.  :  Ad- 
inixlum  quoniam  simul  est  in  rébus  inane,  Lucr.  1, 
570;  et  avec  in  et  l' accus,  :  Admixtis  in  heminam  se- 
minis  résina  coclilearibus  duobus,  P/in.  26,  10,  66; 
avec  cum ,  Co/um.  12,  1 5.  —  a)  en  pari,  des  choses  : 
mêler  dans  ou  à,  ajouter  à ,  faire  entrer  comme  élé- 
ment en  certaine  proportion  :  Nec  lanien  admiscent  in 
eorum  corpus  inane ,  et  dans  ces  corps  ils  n'admet- 
tent point  de  vide,  Lucr.  1,  746.  Blandaque  refreDat 
morsus  admixla  voluptas,  id.  4,  1081.  Deus  bonis 
omnibus  mundum  implevit,  mali  niliil  admiscuit,  sans 
y  mêler  rien  de  mal ,  sans  aucun  mélange  de  mal ,  Cic. 
Univ.  3.  Quo  minus  animi  se  admiscueriiit  atque  im- 
plicuerint  hominum  \itiis  atque  erroribus,  hoc  illis 
faciliorem  ascensum  in  cœlum  fore,  que  moins  les  cimes 
auront  pris  part  aux  vices  et  aux  erreurs,  plus,  etc.,  id. 
Frgm.   dans  August.  De  Trin.    14,  19.  Sed   hoc  ta- 

meu cum  iis  rationibus,  quas  ille  meas  tractai,  ad- 

misceri  nolo  ,  je  ne  veux  point  d'amalgame  entre 
cela  et  mes  comptes  particuliers ,  id.  Att.  7,  1.  Adniis- 
eere buic  generi  orationis  illud  alterum....  coepi,  id. 
De  Or.  2,  49.  Verumlamen  versus  ab  his  admisceri 
orationi ,  qu'ils  mêlent  des  vers  à  la  prose  ,  id.   Tusc. 

2,  n,  26.  Venus  admiscenda  limori  est,  Ovid.  A.  A. 

3,  609.  Stirpem  admisceri  Phrygiam ,  Virg.  JEn.  7, 
579.  —  b)  en  pari,  des  hommes  :  —  a)  adjoindre, 
admettre  dans  le  nombre,  incorporer  :  Admisceren- 
lurne  plebeii ,  c.-à-d.  si  les  plébéiens  seraient  admis 
dans  le  nombre  des  décemvirs,  Liv.  3,  32.  Admixti 
fundiloribus  sagittarii ,  Curt.  3,  9.  —  (3)  mêler,  four- 
rer, immiscer  dans,  faire  participer  à,  compro- 
mettre dans  :  r^j  se ,  s'immiscer,  se  mêler  :  lia  ut  istaec 
tua  niisceto,  ne  me  admisceas,  Ter.  Heaut.  4,  5,  35. 
Ne  te  admisce  :  nemo  accusât,  Syre,  te,  ne  te  mêle 
pas  de  cela  :  personne  ne  t'accuse,  Syrus ,  ib.  5,  2, 
22.  In  hac  ergo  legatione  sim,  aut  ad  id  consilium  ad- 
miscear ,  moi,  que  j'entre  dans  ce  projet!  Cic.  P/iil. 
12,  7.  Trebatium  vero  meum ,  quod  isto  admisceas  ui- 
hil  est,  Çu.  Fr.  3,  1,  3.  —  Delà 

admixtus,  a,  um,  part.,  mêlé,  mélangé,  qui 
n'est  pas  simple,  qui  n'est  pas  pur  :  Simplex  animi 
natura  est,  nec  habet  in  se  quidquam  admixtum  ,  Cic. 
De  Sen.  ai.  Nibil  est  animis  admixtum,  nihil  concre- 
lum,  nihil  copulatum,  nibil  coagmenlalum ,  nibil  du- 
plex, id.  Tusc.  1,  29.  —  Le  eompar.,  le  superl.  et 
l'advcrb.  ne  se  trouvent  pas. 
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hinnio  ,  n'  i  ',  et  m  pari,  d'un  /  /  "/  un 

autre  homme  à  un  râle  uij Ami     1  l  nii- 

.11  n    mulu 

mini loslo ,  ■  Imitlo         1  ail 

lie,  action  de  /uni    ail/11  un,  pai  un  étalon 

l'iiuiiim   vnli  ii'liiin  de   adini  iiom    ■  m- 

DOrC    ni    un. ml   In  '  i'    ODOI  '■  Il  -H. 

—  V."  )  dam  (n  période  poil 

admission  oupi,  ,  'lu  prince  ,  audience  :  An  i| 

uiiii  m  | ii  laudibua  ferai  adnii    ionuni  luarura 

lii.ih  m  ■  Plia,   l'on     ;-.  Non  uinl   1  ii.iiniM   qui 

mine  magno  ji ampuluol,  qui  m  prii  ecun- 

dai   admiuionci    dig lur,   a-".-      ihn.     >, , 

cf.  Lips,  l  m  .    tmi .  '< .  1  ai ii- 

culieri    pour    le,    réceplioi  em   rorpt 

s'appelait   >•   officiuin   admiuioui  u  la 

des   introducteurs,    Suit.  /•  p.  1  \  ;  Imr  ihrf 
te  nommait    magiitei  admiiaionum 
ceptions ,  ouïe  ,loj  i/es  intrt  ion      n.  i5, 

5.)  —  'S')  l'entrée  1  n  possession   d  un  héritage,   l)ig. 

—  De  là 

'  utliiiissiôiiiilis,  jjj  m.  introducteur,  huissier 
qui  introduit  Jim*  1rs  appartement    d»   Cemperear, 

Lamprid.  Alex,  Siv.  4. 

\  l 'M  I  ss  l  V  E,  s.-ent.  ave»,  oiseaux  affirma tijs,  «  di- 

cebantur  ab  auguribui  qua  confalentem  jnbêrenl ,  » 

Fest.  p.  1  8  ;  c'est  ainsi  que  les  angine,  appelaient  ceux 
dont  le  vol  ou  le  chant  permettait  de  faire  la  chose  sur 
laquelle  on  consultait  ;  cj .    adlliillo. 

ariniisHor,  ("ris,  m.  [admillo]  celui  qui  se  permet 
qqche ,  qui  le  fait ,  ou  le  commet,  Lact.  l'.pul.  63; 
August.  Civ.  D.   7,  3. 

aiimissiilll,  i,  n.  [admillo]  racte  (coupable) 
qu'on  se  permet ,  crime  ,  méfait ,  mauvaise  action  :  Ju- 
dicia  ,  quœ  etiam  nullo  admisso  consequi  possent ,  Cic. 
Part.  Or.  J5.  Alullorum  animi  suspecti  omnium  orulos 
converlerant ,  ne  quid  falleret  taie  admiaaom  ,  Liv  i5, 
23.  Quuin  idem  de  admissis  Poppa.i-  scnliarn  quod 
omnes,   Tac.  Aun.  11,  4. 

admissûra,  œ  , /.  [admilto]  monte,  saillie,  ac- 
couplement du  mâle  avec  la  femelle  :  Ante  admi^u- 
ram  arietibusac  tauris  plus  cibi  datur,  ut  vires  habeant, 
Varia,  R.  B.  1,  1 ,  me  d.  ;  de  même ,  2.  4.  Dare  equum 
admissura?,  Plin.  8,  4a,  66;  de  même  aussi  Stat.  Silv.  5, 

2,  23. 

1.  ailmissus,  a,    um  ,  partie,  de  adinitto. 

2.  adiiiîssus  ,  ùs,  m.  —  1°)  action  d'admettre , 
de  laisser  pénétrer,  admission  :  Haec  res  uvas  eificit 
pinguiores,  et  maturilati  consulil  solis  admissu ,  Pâli. 
6,  2.   —  2°)  même  sens  que  admissura  ,    F'eg.  Vet. 

adiuistns  ,  a,  um  ,  partie,  de  admisceo. 

adniitto,  mïsi,  missum ,  ère,  3.  v.  a.  (admisse, 
sync.  pour  admisisse,  Plant.  Mil.  çl.  4-  7>  4)  — 
1°)  primitivemt,  faire  avancer,  expédier  qqn  ou  qqche 
qquepart;  de  là,  avec  l'idée  accessoire  de  permission 
(cf.  aditus,  accessus),  laisser  venir  ou  aller  qqn  ou 
qqche  qque  part;  donner  accès  ou  entrée,  laisser pé- 
nétrer;  se  construit  avec  in  ,  ad  ou  le  dat.  (très-clas- 
sique) :  Eo  ad  eam  non  admissa  sum,  c'est  pour  cela 
que  je  n'ai  pas  été  admise  auprès  d'elle  (reçue),  Ter. 
Hec.  2,  1,  41  ;  de  même  Eun.  2,  2,  5o.  Quam  multis 
custodibus  opus  erit  si  te  semel  ad  meas  capsas  ad- 
misero,  combien  de  surveillants  ne  me  faudra-t-il  pas 
si  je  consens  à  vous  communiquer  mes  pièces,  si  je  vous 
laisse  pénétrer  près  de  mes  coffres?  Cic.  Div.  in  Cœ~ 
cil.  16.  Domum  recipere  legatum  hostium  ,  in  cubicu- 
lum  admittere,  le  faire  entrer,  le  recevoir  dans  la 
chambre,  id.  Phil.  8,  10.  Neque  domum  ad  se  fdium 
admisit,  //  ne  reçut  pas  son  fils  chez  lin,  Ifep.Tismoi.  1. 
Admittere  plebém  ad  campeslres  exeicitauoues,  Suet. 
Ner.  10.  ~aliquem  per  fenestram,  introduire  qqn  par 
une  fenêtre,  Petron.  Sat.  79;  cf.  Ovid.  A.  A.  3,  6o5. 
Admissis  intra  mœnia  hoslibus,  l'ennemi  ayant  été 
introduit  dans  la  place  ,  F/or.  r,  1.  Se  dit  ainsi  parti- 
cu/ièremt 

2°)  de  ceux  qui  admettent ,  reçoivent  qqn  pour  af- 
faires, et,  du  temps  de  C  empire,  pour  recevoir  ses 
hommages  ;  donner,  accorder  accès  ou  audience  (ex- 
press, lechn.;  voyez  les  dérivés  admssio  ,  admissiona- 
lis;  (opp.  à  excludere,  Plin.  Pau.  4 S  ,  cj .  Sehwars, 
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sur  le  cit.  47,  3)  :  CMB1  i <  i  lus  satiimalihus  apud  l'hi- 
lippum,  dm  quajnquam  admisit.  el  ne  reçut  personne, 

Cic.  Ait.  i.!,  5a.  l >< >■■  i ■  i -^  clan  I unis,  in  quun  tA 

botpitei  niiilii  recipiendi ,  et  admittenda  hominum  cu- 
jusque  nindi  iniiliiiiiilo,  kI.  (>JJ.  i,  !«.);</<•  même  Vep 
Con.  i;  Dot.  !;  Suât.   Aug.  79.  Spaclatam  admÎMÏ, 

lïsuin  leOWlif)  ainici,  admit  n  rmr  cela,  a  ce  tpei  tm  le, 
pourriez- vous  vous  empêcher  te  rire?  Hor,  A.  P.  S. 
Turpiua  ejioilui  quais  non  adnrittitur  bospes,  il  en 
plus  liontêux  pour  un  étranger  d'être  (liasse  que  de 
n'être  point  reçu,  Ovid.  Trist.  5,6,  i'i.  —  Promùcau 
■alutationibiu  admittebal  el  ph-hem,  il  tu/mettait  même 

la  populace  dans  les  réceptions  générales ,  Suet.  Aug. 

53.  -'-   De  là 

3°)  en  pail.  d'une  courtisane  :  admettre  auprès  de 
soi,  recevoir  :  Ne  quemquam  interea  alium  admittat 
promu  (jiiam  ne  ad  se  virum ,,  Plant.  Asin.  1,  3, 
83.  Vix  laiiuu  aui  semé!  admiltil ,  quum  sape  negavit, 
Prop.  3,  20,  7;  et  ici  se  rattache  l'emploi  habituel  de 
ce  mot  :  lâcher  le  uuile  sur  la  femelle ,  faire  saillir  un 
animal  par  un  autre  (  cf.  admissarius,  admissura  ,  ad- 
naissus),  l'ano,  R.  R.  3,  9,  22;  3,  10,  3;  Plin.  8,  43, 
68,  etc.,;  cf.  ib.  10,  53,  83  ;  Just.  1,  10  \Colum.  6,  37; 
7,  2.  Employé  aussi  en  parlant  de  la  femelle,  f'arro, 
R.  /•'.  2,  7,  et  dans  Non.  69,  26. 

4°)  Admillere  aliquein  ad  consiliuin  [rarement  in 
consilio),  admettre  qqn  à  ses  conseils  :  Nec  ad  consiliiini 
casus  adiniuilur,  on  ne  jait  point  entrer  le  hasard  dans 
ses  conseils,  le  hasard  n'est  pas  admis  dans  les  conseils 
de  la  prudence,  Cic.  Marc.  2,7.  Quem  Juppiter  in  con- 
silio deorum  admisit,  Auct.  Dec/,  in  Cic.  pr.fin.  [d'au- 
tres lisent*:  inronsilium.  )  Seni/dablement ,  jVcp.  :  Ho- 
rnni  in  iiiiinennn  nemo  admitu-batur,  nisi  qui,  etc., 
Lys.  1.  —  Ici  se  rattache  l'expression  :  Admittere  ali- 
quein ad  honores,  ad  ofiicium  ,  admettre  à  ,  donner 
accès  aux  honneurs ,  à  un  emploi  :  Nep.  F.um.  1  ; 
Suet.  Cœs.  41;  Prop.  2,  34,  16;  Senec.  Herc.  OEt. 
335. 

5°)  en  pari,  du  cheval  :  accélérer  sa  course,  lui 
lâcher  les  rênes,  afin  qu'il  coure  plus  vite ,  le  lancer 
{cf.  remittere,  imnùiicrv  ;  plus  faible  que  concitare); 
//  est  ordinairement  au  partie,  parf  :  Equités  impe- 
tuni  iiostium  non  tulerunt,  sed  admissis  equisad  suos 
refugerunt,  au  galop  de  leurs  chevaux  ,  Cces.  B.  C.  2, 
34.  Considius  equo  admisso  ad  eum  accurrit,  accourut 
à  lui  à  bride  abattue,  id.  B.  G.  1,  22,  Herz.  et  Mœb. 

—  De  là,  en  pari,  de  la  crinière,  la  laisser  flotter  : 
Admissœ  jubae,  Ovid.  Am.  2,  16,  5o  ;  de  même  très- 
souv. 

6°  )  au  fig.  :  laisser  parvenir  qqche  qque  part  (  des 
paroles,  des  prières ,  etc.),  donner  accès,  laisser  ar- 
river, ne  point  repousser  :  Pacis  mentionem  admittere 
auribus,  souffrir  qu'on  parle  de  paix ,  écouter  des  ou- 
vertures sur  la  paix  ,  Liv.  34,  49;  cf.  25,  21  ;  3o,  3; 
33,  35.  Quo  facilius  aures  judicum  quœ  post  dicturi 
erimus  admittant ,  afin  que  l'oreille  des  juges  soit  mieux 
disposée  à  entendre  ce  que  nous  dirons  ensuite,  Quint. 
Inst.  4,  3j  10.  —  De  là  aussi  sans  aures  :  Admittere 
precationem  ,  entendre,  et,  par  suite,  exaucer  u/it 
prière ,  Liv.  3r,  5,  Gron.  Tum  démuni  admissa:  voces 
et  vota  precantis,  SU.  4,  698.  Tune  admitte  jocos, 
sache  alors  entendre  raillerie ,  la  plaisanterie,  Mart. 
4,  8.  —  De  même  aussi  :  Admiltere  aliquid  ad  ani- 
mum ,  Liv.  7,  9.  ~  in  eogitationem  ,  Lact.  6,  i3,  8. 

7°)  en  pari,  d'une  action,  d'un  événement,  etc.,  le 
laisser  arriver,  permettre  qu'il  ait  lieu  ,  ne  pas  l'empê- 
cher (  «  fieri  pâli,  »  Donat.  Ter.  Etin.  4,  6,  23)  :  Sed 
tu  quod  cavere  possis  slultum  admittere  est ,  c'est  folie 
à  toi  de  laisser  arriver  ce  que  tu  nettv  prévenir,  Ter.  I.  c. 
Abnuunt  militem  objicere  hc\:li ,  non  admissuro  quo 
minus....  aggrederetur,  ils  refusaient  d'exposer  les 
soldats  (fatigués)  à  un  ennemi  qui  ne  manquerait  pas 
de....  les  attaquer  (frais  et  dispos),  Tac.  Hist.  2,  40. 

—  De  là,  dans  la  langue  des  augures  ,  t.  techn.,  en 
parlant  des  oiseaux  qui  donnent  un  augure  favorable, 
=  addico,  voy.  ce  mot  :  Impetritum,  mauguratum'st, 
quovis  admittunt  aves  ,  grand  succès!  Le  ciel  nous 
favorise  ;  tous  les  augures  se  présentent  bien,  Plant. 
Asin.  2,  1,  ii.  Concilia  populi,  exercitus  vocati, 
summa  rerum ,  ubi  aves  non  admisissent,  diiime- 
rentur,  Liv.  1,  36,  6.  Dictature  Rom.  arcem  j'espec- 
tante,  ut  ab  auguribus  simul  aves  rite  admisissent  ex 
composito  tolleretur  signum ,  ib.  4,  18,  et  très-souv.; 
de  là  ai>missiv>e  aves  dans  Fest.  p.  18. 

8°)  admettre,  accorder  un  libre  accès  auprès  de  soi 
a  une  action  défendue ,  par  conséq.  s'en  rendre  cou- 
pable, responsable,  la  commettre  (exprime  par  conséq. 
plus  la  culpabilité  morale,  en  tant  que  l'action  a  été 
librement  commise,  tandis  que  committere  ne  désigne 
que  l'action  extérieure  soumise  aux  peines  civiles,  Herz, 
Cas.  B.  G.  3,  9;  très-fréquent  et  très-classique),  sou- 


vint mu    in  M  :    Vi  ruiii   quum  inultos  limita  admisse 

acceperim ,  Plemt.   MU.  gl.  4,  7,  4.  Quid  ego  tantum 
■céleris  admisi  rouer?  quel  si  grand  crime  m-j*-  donc 

commis?  Ter,  liront.  5,  2,  8  5;  de  mime,  Cic,  Ait.  i), 
m, 'i;  Ou.  Fr.  1,  J^ med.  Me  lioc  delictum admùisM 

in  u\r  (que  j'aie  pu  me  rendre  coupable  de  cette  faute  ) 

vebementer  dolet,  id.  Ad.  5,  4,  48;  de  même  aussi 

J'I/orm.  1,  1,  40.  —  Tu  autrui  eo  lilicrior  quod  ia 
m  te  adinisisli  que  a  \erecundo  inimico  audire  non 
posscs  ,  et  ce  qui  te  rend  plus  hardi ,  c'est  que  tes  crimes 
sont  de  nature  à  ne  pouvoir  l'être  reprochés  par  un 
ennemi  qui  respecte  la  pudeur,  Cic.  Phil.  2,  19,  47. 
Quid  uuquarn  Avitus  in  se  admisit,  ut  hoc  tantum 
ab  eo  facinus  non  abhorrere  ndeaturf  Cluent.  60,  167. 
Si  Mjlo  adfflisisaet  aliquid  quod  non  pomJ  honeste  ve- 
reque  defundere,  id.  Mil.  ïi,fin.  Admittere  dedecus, 
commettre  un  crime  qui  déshonore  ,  id.  Verr.  1,  17.  Si 
quid  a  me  praeterniissum  erit,  cemmisMim  facinus  et 
adinissum  dedecus  oanfilebor,  id.  Fam.  3,  10,  7.  — 
Veneti  (|iiod  quantum  in  se  facinus  admisissent  inlel- 
ligebant,  sentaient  de  quel  crime  ils  s'étaient  rendus  cou- 
pables ,  quel  acte  coupable  ils  avaient  commis  ,  Cœs. 
B.  G.  3,  9.  Ne  tantum  dedecus  admitteretur,  ib.  4,  25. 
Si  quod  admissum  facinus,  ib.  6,  i3.  Admissutn  sce- 
lus  ,  Nep.  Ep.  6.  Imprudentia  admissum  facinus  mise- 
rabile,  Sali.  Jug.  55,  7.  Orare  ne  pessiuium  facinus 
pejore  exemplo  adniitterenl  judices,  Liv.  3,  72.  Se 
morituros  potius  quam  ut  tantum  dedecoris  admitti 
patiantur,  id.  4,  2  ;de  même  2,  37  ;  3,  5g,  et  très-souv. 
Tu  nihil  admittes  in  te  formidine  pœna?,  tu  ne  com- 
mettras aucune  faute  par  crainte  du  châtiment ,  Hor. 
Ep.  1,  16,  53.  Admissum  adulterium  ,  Prop.  2,  22,  38. 
admixtïo,  ôms,f.  [admisceo]  mélange,  dans  le 
sens  concret  ;  addition  d'une  chose  à  une  autre  :  Ani- 
mus  omni  admixtione  corporis  liberatus,  l'àme  déga- 
gée de  tout  mélange  avec  la  matière,  Cic.  de  Scn.  22; 
de  même  Varro,  R.  R.  1,    i,  9,  et  passim. 

1.  admixtus,  a,  um, part,  de  admisceo. 

2.  *  atlmixtus,  ûs,  m.  [admisceo]  =  admixtio, 
mélange,  dans  le  sens  concret  :  addition  :  Nos  ho- 
norem  Dei,  cujus  hoc  festum  est  nullo  admixtu  vo- 
luptatis  augemus  ,  Macrob.  Sat.  2,  1. 

*  ad-môdëpor,  ari,  v.  dép.  arranger  d'après  une 
juste  mesure,  mesurer,  régler,  modérer  :  Nequeo,  her- 
cle,  risu  me  admoderarier,  je  ne  puis  m' empêcher  de 
rire  aux  éclats ,  Plattt.  Mil.  4,  2,  8r.  —  De  là 

*  admoderâte  ,  comme  adv .  du  part.  inus.  ad- 
moderatus  ,  a,  um,  d'une  manière  convenable,  juste, 
appropriée  :  Materiai  Naturam  non  posse  deùm  sine 
uumine  reddi  Tantopere  bumaneis  rationibus  admo- 
derâte, Lucr.  2,  169  (i'i.-e.  accommodate,  attempe- 
rate,  voce  Terentiana  ,  opportune ,  sic  ut  rationes  ne- 
cessitatesque  hurnaiia-  exigunt ,  »  Gronov.  Observ. 
3,  5). 

*  ad-inodiilor,  ari,  v.  dép.  chanter  avec,  ac- 
compagner de  sa  voix  ou  sur  un  instrument  ;  Padus 
electriferis  Admoduletur  alnis,  Clattd.  Nupt.  Hon.  n. 

admodniu,  adv.  [modus]  exprime  aussi  bien  ce 
qui  atteint  la  mesure  convenable  (  quod  ad  modum  pro- 
vehitur)  =  salis  omniuo  ,  tout  à  fait,  complètement , 
pleinement  (  voy.  «°  3  ),  que  ce  qui  s'ajoute  a  la  mesure 
ordinaire,  renforçant  par  conséquent  l'idée,  =  valde, 
vebementer;  bien,  très,  fort;  cf.  Gell.  7,  7  :  Addebat 
etiam  Annianus  quod  ad  proverbium  tum  vere  acue- 
relur  quum  significaret  êiutaatv,  quam  intentionem 
nos  dicimus ,  sicuti  adfabre  et  admodum  et  adprobe 
dicuntur,  le  poète  Annianus  ajoutait  que  lorsque  la 
préposition  ad,  jointe  à  un  mot,  marquait  ce  que  les 
Grecs  appellent  £7utx<7i;,  et  nous  intentio  (  c.-à-d.  ac- 
croissement du  sens,  comme  adfabre,  artistement, 
admodum  ,  tout  à  fait,  et  adprobe,  à  merveille  ),  elle 
devait  recevoir  l'accent  aigu.  Voy.  plus  bas,  n°  6,  une 
troisième  signification. 

1°)  avec  des  adjectifs ,  participes  et  adverbes ,  et 
placé  soit  avant,  soit  après,  il  sert,  comme  per,  à  ren- 
forcer l'idée  :  extrêmement ,  très ,  fort;  lorsqu'il  est 
placé  après  ,  il  met  plus  en  évidence  l'idée  qu'il  accom- 
pagne (cf.  Gentil.  Cic.  Lœl.  4,  16)  :  Ejus  seminis  mu- 
lieres  sunt  iusulsœ  admodum  atque  invenustœ,  sont 
tout  à  fait  fades  et  sans  charmes,  Plant.  Pan.  1,  2, 
37.  IVIihi  vero  pergratum  erit  :  atque  id  ipsum,  quum 
tecum  agere  conarer.  Fannius  antevertit  :  quamobrem 
utrique  nostruin  gratuni  admodum  feceris ,  tu  nous  se-  I 
ras  extrêmement  agréable ,  tu  nous  feras  le  plus  grand  ! 
plaisir,  Cic.  Lœl.  4,  16.  Significant  enim  quamdam  for- 
mai]) ingenii,  sed  admodum  impolitam  et  plane  rudem, 
tout  à  fait  inculte ,  id.  Brut.  85,  294.  In  quo  multum 
admodum  fortunœ  datur,  dans  lequel  (livre)  il  donne 
beaucoup  (de  pouvoir)  à  la  fortune ,  id.  Fin.  5,  5,  12. 
Natio  est  omnis  Gallorum  admodum  dedila  religioni- 
bus,  les  Gaulois  sont  extrêmement  superstitieux,   Cœs. 


11.  G.  6,  16.  Qua  in  re  admodum  fuit  militum  viruu 

landauda,  ib.  5,  H.  \1q11e  admodum  sunt  multi  ,  et  ils 

ne  umt  pas  fort  nombreux ,  Nep.  Ri  g.   1,  i.  Pénétrera 
iu  intenora  urbis,  quia  pana  admodum  erant,  non 

audinl  ,  parce  qu'Us  étaient  en  très-petit  nombre ,  Liv. 
10,  4r.  Bxcepttl  adiiiuliiin  p.uuis,  a  l'exception  d'un 
tic  petit  nombre,  Tac.  Gcrm.  18.  l-'amilia  <<|*|.  lu 
sed  admodum  divea,  d'une  famille  équestre,  mais  fort 
riche,  Suet.  Cœs.  1.  In  epistola  quam  brt-veui  admo- 
dum BC  simpliccin  ad  Pompeium  Macruiii  misit,  ib.  56, 
et  beauc.  d'autres.  —  Avec  des-adverbes  :  Quanquam 
bac  inti-r  nos  iiupei  notitia  admodum'st,  tout  récem- 
ment, Ter.  lleaut.  1,  1,  i.Siquando  enim  nos  demer- 
simus  ut  qui  mi  11a  11 1 1 1  r  aut  nihil  superum  aul  obscure 
admodum  ceiniinus,  fort  obscurément,  Cic.  Acad. 
Frgm.  dans  Non.  47',,  26.  Allatus  est  Scipioni  acipen- 
ser,  qui  admodum  raro  capilur,  Cic.  Fat.  Frgm.  dans 
Macrob.  Sat.  2,  12.  Raro  admodum  admouiiu  amico- 
111111  uti  solcbat,  Cuit.  4,  i3,  25.  Aussi  avec  quam 
(  mais  seulement  avant  et  après  le  siècle  classique  )  :  Ex 
amore  hic  admodum  quam  sa;vus  est ,  ou  ne  peut  plus 
méchant,  Plant.  Amph.  1,  3,  43.  Voce  admodum 
quam  suavi,  d'une  voix  ou  ne  peut  plus  douce,  Gell. 
I9'<  9  !  '/■  Rudd.  2,  3o5  sq.  —  Aussi  avec  le  superla- 
tif (comme  valde,  satis,  perquain)  :  Quae  maxime  ad- 
modum oralori  accommodata  est  (leçon  douteuse), 
Cic.  Herenn.  4,  12,  17.  De  même  aussi  admodum  ni- 
hil, nihil  admodum  et  nullus  admodum  ,  rien  du  tout, 
absolument  rien,  absolument  aucun  .'Horuncilla  uihilum 
quicquam  facere  poterit  admodum,  Plaut.  Merc.  2,  3, 
65.  Nam  littéral  um  admodum  nihil  sciebat,  il  ne  savait 
rien  absolument  en  fait  de  littérature ,  Cic.  Brut.  58, 
210.  Sed  quum  alternon  multuiii.  quodquidem  exstaret, 
et  id  ipsum  adolescens,  alter  nihil  admodum  scripti  re- 
liquisset,  et  l'autre  rien  absolument  (il s'agit  d' Antoine, 
qui,  à  la  vérité,  a  laissé,  d'après  Cic.  Brut.  44,  un 
écrit  de  Ratione  dicendi ,  mais  aucun  discours  qui  pût 
servir  à  l'étude  de  l'éloquence  ;  cf.  Cluent.  5o,  140), 
id.  De  Or.  2,  2,  8.  Nam  plaue  quidem  perfectum  et 
cui  nihil  admodum  desit,  Demostheneni  facile  dixeris, 
id.  Brut,  g,  35,  et  à  qui  il  ne  manque  rien,  absolument 
rien  (  parfait  de  tout  point  ).  Equestris  pugna  nulla 
admodum  fuit,  il  n'y  eut  pas  du  tout  de  combat  de  ca- 
valerie,  elle  ne  chargea  point ,  Liv.  23,  29,  14.  Ar- 
inoruni  hostilium  magnam  vim  traustulit,  uullam  pe- 
cuniam  admodum  ,  il  enrichit  le  trésor  de  quantité 
d'armes  prises  sur  C  ennemi  ;  mais  d'argent ,  il  n'y  en 
versa  point  du  tout,  id.  40,  59,  2.  Quia  nihil  admo- 
dum super  vite  aut  arbore  colenda  sciret ,  Gell.  19,  12, 
et  autres. 

1°)  joint  aux  substantifs  adolescens,  tuer.ju- 
VBHI&i  et  pris  adjectivement ,  il  renforce  l'idée  de  jeu- 
nesse ,  d'âge  tendre,  qu'ils  renferment  (ce  qu'on  ex- 
prime autrement  par  un  diminutif  ou  en  ajoutant  per  : 
adolescentulus,  peradolescens;  (cf.  Beier,  Cic.  Off.i, 
Ci.  47)  :  Quum  hic  Q.  Catulus  admodum  tum  adoles- 
cens, quum  hic  C.  Curio,  quum  denique  omnes  cla- 
rissiini  viri  cum  consulibusessent  :  quidâtandem  C.  Ra- 
birium  facere  convenu?  étant  encore  un  tout  jeune 
homme,  Cic.  Rabir.  perd.  7,  21.  Equidem  etiam  ad-' 
modum  adolescents,  P.  Rutilii,  A.  Virgiuii  familiari- 
tate  delector,  id.  Lœl.  27,  101.  Nam  L.  quidem  Cras- 
sus,  quum  esset  admodum  adolescens,  etc.,  id.  Off.  2, 
i3,  47.  Filium  Persea,  pueruni  admodum,  datis  ex 
amicorum  numéro  qui  retatem  ejus  regerent...  millit , 
son  fils  Persée ,  encore  tout  enfant,  Liv.  3i,  28,  5. 
Quum  Deniosthenem,  puerum  admodum,  actioues  pu- 
pillares  habuisse  manifeslum  est,  Quint.  Inst.  12,  6,  1  : 
(  cf.  Demosth.  adv.  Mid.  ii  :  u.eipaxûX>.iov  wv  xou.i3ïi). 
Professores  aliarum  arlium  vulgo  multique  sunt  :  quas- 
dam  vero  ex  bis  admodum  pueri  ita  percepisse  visi 
sunt  ut  etiam  praecipere  possent,  Senec.  de  Brev. 
Vitœ,  7,  1.  —  Ingenium  illustre  altioribus  studiis  ju- 
venis  admodum  dédit ,  Tac.  Hist.  4,  5.  Tamen  ut  jus- 
sus  est  fratres  suos  exhibere ,  admodum  juvenes  et  régi 
ignotos  ob  œtatem ,  Cuit.  7,  2,  12,  et  beauc.  d'autres. 
—  Quelquefois  on  le  trouve  joint,  par  pléonasme ,  à 
des  diminutifs  :  Sed  hic  admodum  adolescentulu'st, 
Plant.  Trin.  2,  2,  90  ;  de  même  Nep.  Ham.  1,  1  (cf.  id. 
Eum.  1,4,  peradolescentulus  ).  Même  dans  la  péri- 
phrase non  grandis  natu  pour  juvenis,  etc.  :  Quanquam 
eum  colère  cœpi  non  admodum  grandem  natu  ,"..  sed 
tarnen  jam  œlate  provectum  ,  lorsqu'il  n'était  pas  pré- 
cisément d'un  grand  âge ,  mais  cependant  déjà  avancé, 
Cic.  De  Sen.  4,  10. 

3°)  joint  à  des  verbes,  —  a)  suffisamment ,  com- 
plètement, assez,  =  satis  :  Rem  tibi  sum  elocutus 
omnem,  Chaeribule,  atque  admodum  Meorum  mœrorum 
atque  amorum  summam  edictavi  tibi,  je  t'ai  tout  dit, 
Chéribule ,  et  t'ai  conté  sans  réserve  mes  chagrins  et 
mes  amours ,  Plaut.  Epid.  x,  2,  1.  Jam  admodum  mi- 
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iplil  .  mnl ,  étaient  \ujfiiumment  •  aimes  , 

/,,..   i,    ,,,,   i      Vicilciilcni  i  III  .  mi  ilol ,  i|iii|tp<    '"  ■ 

m(ïi  pta m  advenu <>•  i   id '"'"  '"  <"rum 

|»oi (li  .un  i  liouil  '  "H >  ■  ilimdo  .  ul   •  -« » •  "  lul 

./    ,.  fin,  sole;  lit.  Il  >   (/<>,   •  ./'.!."< inutile- 

ment, e.ilrtinemeiii.  pcrc,  whi'iiirittul,  valdc 

IIUU  .i.liu.'.liiin  Iii.iiIiI,  iiiiiiiiniii  II      ■ "il  Hun 

Liberi,  cette  vieille />i  \  rimementtirtdotùUêkar- 
riblement,  .  n.emntFnlgent.  /■■ 

I  ip,    Krjj idi  n  ue  videi I I Im".  ""Il 

laine    in.nlimi.  ni    I.    .n, mm-,   flont.     Most.    h    I 

1 1 .i.) 1 1.    me  .  i  Mipi  ii Iiii.i.»-  in.i  idmodum  il.  leola 

mnl,  m'ont  luit  tort  le  plaisu  /•,>\>ib/e  .  ('<•■  /'"»'■  », 
,,,,   i  .   i  ,,iii|.|,  il,u    QJUI   l.iiiiili.ii^Miinis.  qui    m.-  .i.Iiii,. 

.1  mil  dUigunl   Ihiin.|ii.'  m.,  ■mu  fimt ,    »,   ,.   il,   6, 

l'Iiiliitiuii  lilltra  ■•quidam  wi  nirou,  mdooi  qtti 
m  h  il  loeii  eranl  idwoduui  .1.1.  <  i.uunt ,  mmu  elle  « 
fuit  un phùtir •mtrém*  à  mmm  etum,  <t<-.,  id.  -tu. 

.le  même  fin,,  i...    i,  7  ;  ,,,   (S.  I,  ■  ,/..  S  ;  flfor. 

:i,  1,  1  t,  1/  patsim, 

avec    ,/<■>    MM   «Si  nombre,  pour    et /'tinter  un 
nombre  rond,  =  lotus;  M  |MK|  par  ex.  .   Iran  MM  M 

/«>l/f  (  trcs-fc, t/itemmciit  ctiiplti)  e  par  les  historiens,  mais 
non  jutr    décroît)  :    NoctU    lurrcs    a.liiiuiliiiii   t\\   c\ 

cilantur  iacndibili  celerilous  .  •  •  ■"  niui  tour.,  m  plut 

ni  moins  sont  construit, s  /tendant  lu  nuit  ,   Ctrs.  /T.   G. 

.   O/i,/.  Sc\  1111II1.1  liosliiiiii  HHI   :  i|uiiu|iii-  ii.liii.i 
Juin  Koin.itioruiil ,    cm,/    imite    lloiiutins.  et  peu  /'lus, 

■■,    ',,>,.   In  I.imi  1011111  l'.ailiiani  il'. ml  ripitlo. 
mille  uduindlilli    (C.itteleiiiciit    imite    turalicis);    Dalla 

totidem,  el  Lrechosii  Susiique  quaiMr  niillia  i-\ j>lf- 

huit,  CuH,  1.  la,  3.  —  Et  de  iiiéme  par  rapport  à 
un  nombre  /'lus  grand  ou  plus  petit  :    Mille  a.linoiliilli 

équités  pnuniiewl ,  quorum  pauoitate  Umgmdtt  ex- 

plural. 1,  e.-à-d.  pas  plus  tic  mille,  id.  4,  9,  24.  l'ostca 

tilu  occipiet  fervere,  paullioper  dcmittitu,  usque  ad- 
modum  dum  quinquies  quinque  minières,  tout  au  plus 
le  temps  que  tu  mets  à  compter  vingt-cinq  ,  Cato,  R.  R. 

Ï6,  •  ;  cf.  Lie.  37,  3o,  a;  44,  43,  8;  42,  65,  3.  —  A 
ce  sens  se  rattache  une  autre  signif.  analogue  : 

5°)  dans  les  déterminations  de  temps  :  pleinement , 
complètement  :  Lega.ll  ex  Macedonia  exacto  admodum 
mense  februario  redierunt,  le  mois  de  février  étant 
complètement  écoulé,  Liv.  43,  11,9.  Alexandri  filius, 
rex  Syrie,  decem  annos  admodum  Italiens,  n'ayant 
pas  plus  de  dix  ans,  id.  Epit.  55  (cf.  Epit.  5a,  en  pari, 
du  même  :  Puer  admodum).  Posl  nienses  admodum 
septem  a  Plolemxo...  par  insidias  circumventus  occi- 
dilur,  Just.  17,  a,  3.  —  Enfin 

6°)  on  s'en  sert  dans  les  réponses,  pour  fortifier  l'af- 
firmation ou  confirmer  ce  qui  est  demande,  =  omnino  , 
recle  ,  u.â).t(7Tâ  ye>  iî«vu  ye  (très-souvent  employé  par 
les  auteurs  comiques,  particulièrement  par  Plante 
dans  le  dialogue  ;  se  trouée  aussi  une  Jois  dans  Cicè- 
ron)  :  Reliait'  videtur  specie  ruulier?  —  Admodum, 
cette  femme  te  scmble-t-elle  jolie?  —  Tout  à  /ait,  ou  : 
très-jolie,  Ph.ut.  Baccli.  4,  7,  4o;  d-e  même  id.  tb.  5, 
1,  a4  ;  Rud.  1,  2,  55;  1,  5,  10;  3,  6,  2;  4,  4,  36  ; 
Pseud.  4,  7,  54.  Advenis  modo  ?  —  Admodum  ,  tu  ne 
fais  que  d'arriver  ?  tu  arrives  seulement?  —  A  l'ins- 
tant, Ter.  Hec.  3,  5,  8;  de  même  Phoim.  2,  2,  1.  Scis 
solere,  frater,  in  hujusmodi  sermone  ,  ut  transit  i  alio 
possit,  dici  admodum  aut  promus  ita  est,  en  franc.  : 
très- bien ,  c'est  parfaitement  cela,  etc.,  Cic.  de  Leg. 
3,  11,  26.  —  Pour  plus  de  détails  sur  ce  mot  voy. 
Hand  Tursell.  1,  168-178. 

*  luI-iiiuMiîo  ,  ire,  v.  a.  entourer  le  mur,  assiéger, 
investir  :  Hoc  ego  oppidum  admœnirc ,  ut  hoc  die  ca- 
piatur,  volo,  je  veux  investir  cette  place,  Plaut.  Pseud. 
1,  3,  148,  et  a,  1,  n  (mais  id.  Cist.  a,  5,  on  lit  plus 
exactement  aiihoviuu  //cm  f/t'admœiiivi;  voy.  admoveo). 

ad-uiôlîop,  itus,  iri ,  4,  v.  dép.  —  1°)  ad.,  ap- 
procher une  chose  d'une  autre ,  mettre  en  mouvement; 
diriger  vers;  se  construit  avec  le  dat,  (ne  se  trouve 
pas  dans  Ciceron)  :  Ubi  sacro  mantis  sis  admolitus, 
quand  tu  as  porté  la  main  sur  un  objet  sacré  (  commis 
un  sacrilège),  Plaut.  Asm.  3,  2,  24.  Velut  de  nidus- 
tria  rupes  prœaltas  admolita  natura  est,  la  nature  y  a 
porté  comme  à  dessein  des  rochers  très-élevés ,  Cuit. 
8,  10,  34.  Imagini  régis  manus  admolitus,  Appui.  Flor. 
p.  344)  i4  Elm.  —  2°)  intr.,  tendre  qque  part  ;  faire 
des  efforts,  s'efjorcer  pour  arriver  qque  part  :  Ad  hi- 
rundinum  nidum  \isa  est  siniia,  acceusionem  ui  face- 
ret,  admoltriei,  id.  Rud.  3,  1,  6. 

admôuëfacîo,  ère,  v.  a.  exhorter  (douteux),  Cic. 
Plane.  34  ;  cf.  Wundersurce  passage.  —  Dans  le  Gloss. 
gr.  lat.  comme  traduction  de  Û7tou.vT)u.aTt'Çto. 

**"m»néo,  ni,  itum  ëre,  2,  v.  a.,  faire  souvenir 
(  doucement,  amicalement  )  qqn  de  qqclie,  le  lui  rappe- 
ler, [ y  faire  songer  (en  agissant  plus  spécialement  sur 
la  raison  et   C intelligence ,  tandis  qu'avec  adhortor 


I  ut  ,1  iimi  nitiii  .././(,-.,,   immédiatement  a  la  xtdoh 

,1  lu  rewlution,  ii,i.l   ,Vi/j,   1  I  ni"- 
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1 .-,  iliqui  m  1  «in  |  tait  . 

■il     lnr\i/u  il  doit     itl'ê    UUVt     d'une    m  hou  ,    inint 
•n.  uuitt/    et    l'infiiiiii/    lorsqu'il  it    nm 

t/'iui  touvenir  lùttariqu»,  /.umpt,        ,  ;.,   et  >■ 

II)  ti/'tolt  :  Qui  .1.I1 Mil  .mu'  ,    .lait  1  n, h  «.uni,  qui  1111- 

1111,1    mim'i  i.iiiiui    1  api  llaii.li,  //  (aut  communiqua  not 
lim,;,i.  ,pn  nont  pi  ,1/10^,  ni  leins  dijjiculi 

nuits,  tt  ne  /Kiwi  ménager  ceux  que  la  passion  anime, 
Cie.  t\     1 1     ,   ;     laucMâime  adinoMire,   id,    ttt.  7, 

•I..  ,S|    -.1 1 1>  .l.lm.illi  irl  ,    |il  nllllllili     ,ii  1 1 1 .1    Ml.llu   I,, |,l. il, 
s'il    eproite.ttt    le     lu  soin     de    lunie ,     (/     •'•     il,  ttiltertiit 

dt    l'eau    courante ,     Tne.    .tnn.    i   ,,      16,    lui. 
Il)  ,ilii|iirin  alirii|ii\  :  A, lniuiiili.il  .,1min  Bgeitatll,  nli 

cupidiiatii    mm,  d  rappelait  à  l  un  sa  psiureeé,    n 

l 'autre  l'ohjet  de  la    /itisuon  ,    Sali.  i'nt.     XI.  (Junuiain 
SOI  l.inli   Ml  i  (  Sullir  j   Ml  .iiliiiiinuil,  ni.  Jnr,.  ,|,      \l 
llinuilr    alu|Ut'in   lir.lells,  faire    soutenir  ,/,/n    du  t'ente 
conclu.    Lie.   35,    t:"i.     \.Imi-.i'    ilrnulr    rei  .iilinniiuc 

niiii  religiofunu,  id.  '•,  .'u.  — Sudicei  l.  .un,  el  "ii 

rionïl  .iiliuollclial,   il  rappelait  les  juges    nu   rcs/uct  Jet 

de  In  religion  ,  Suet.  Tii.  i  i.  Quo  ma^is  ntatii 

et  coilililioiiis  aduuiiicri'lui  ,  ni.  Dont.  >.;  cf.  Drak, 
Lie.  a,  36,  6,  Adiiiouiliis  l'.ilin  lutins,  Oetd.  Met.  7, 
480.  —  c)  ali(|iii'in  de  aliqtra  M  :  Epiitob  m  (|iia  dr 
■de  Itlluris  et  de  l'oitnu  (aluli  me  admoui'S,  tu  lettre 
où  tu  me  parles  du  temple  de  Tellus ,  etc.  <  ic.  Q. 
Fr.  3,  1,  4.  Ut  aliquid  aliquando  de  doctrinal  studiis 
adnioneainui',  id.  Rep,  1,  9.  Quoinaiii  de  nioribu.i  ci- 
\ilalis  tempus  admonuit,  puisque  mon  sujet  me  donne 
occasion  de  parler  des  mœurs  de  Rome,  Sali.  Cal. 
5.  S'emploie  île  même  assez  souvent  pour  passer  d'un 
sujet  traité  à  un  nouveau  sujet,  =  doeere,  dicere, 
traiter  de  :  De  multitudine  (verborum)  (|uoniam  quod 
satis  esset  admonui,  de  obscuritate  pauca  dieam , 
puisque  j'en  ai  assez  dit  sur,  etc.  Varro,  L.  L.  6,  5, 
62.  —  d)  avec  un  double  ace,  mais  seulement,  sauj 
tjt/ues  exceptions ,  avec  illud,  istuc,  quod,  milita,  res 
et  autres  semblables):  Ridiculum  est  le  istuc  me  ad- 
monere,  il  est  ridicule  que  tu  me  rappel/es  cela ,  Ter. 
lleaut.  a,  3,  112.  Illud  te  esse  admonitiim  volo,  je 
veux  que  lu  saches  bien,  Cic.  Ccel.  3,  8.  Jam  illud 
non  sunt  admonendi  ut,  etc.,  id.  De  Off.  2,  19,  68. 
Illud  me  prseelaram  admones,  id.  Ait.  9,  9.  Si  cjuip- 
piain  t'ssi'in  adinunitu.i ,  id.  Fam.  5,  8.  Milita  pr&'terea 
ostentis,  limita  extis  admonemur,  id  N.  D.  2,  66.  Eam 
rem  nos  locus  admonuit,  Sali.  Jug.  79.  —  e)  avec 
l'ace,  suivi  d'un  inf.  :  Et  meminerant  et  admonebant 
alii  alios  su|)[ilii  iinii,  ex  se,  non  victoriam  peti,  /." . 
28,  19.  —  f)  avec  des  propositions  relatives  :  Meus  me 
seusus  quanta  vis  fraterni  sit  amoris  admoitet,  méfait 
comprendre  combien  est  grande  la  force  de  l'amitié 
fraternelle ,  Cic.  Fam.  5,  2.  —  g)avec  ut  ou  ne  :  Ad- 
mouebat  me  res  ut  hoc  quoque  loco  intermissionem 
éloquent i;e...  deplorarem,  mon  sujet  m'invitait  à  dé- 
plorer ici,  etc.,  Cic.  De  Off.  1,  19,  67.  Illud  me  prae- 
clare  admones,  quum  illum  videro,  ne  nimis  indttlgen- 
ter  et  ut  cum  gravitale  polius  loquar,  Cic.  Au.  9,  9. 
Caninius  noster  me  tuis  verbis  admonuit  ut  seriberem, 
id.  Fam.  9,  6.  Ea  res  admonet  ut  de  principiis  juris 
allius  dissetant,  cette  réflexion  me  conduit  à  remonter 
aux  sources  de  la  législation,  Tac.  Ann.  3,  25.  — 
h)  avec  le  simple  subj.  (  dans  les  historiens)  :  Simulque 
admonerent...  liberis  suis  prospicerel,  Nep.  Phoc.  1. 
Nisi  Seneca  admonuisset  \enienli  matri  occurreret, 
si  Sénèque  ne  l'eût  averti  d'aller  au-devant  de  sa  mère, 
Tac.  Ann.  i3,  5.  Admonuit  negotiis  abstmeret, 
Suet.  Tib.  5o.  —  i)  avec  le  simple  inf.  (dans  les  poètes 
et  les  prosateurs  du  siècle  d'Auguste  )  :  Decedere  cam- 
pis  admonuit,  Virg.  Georg.  4,  186;  de  même  /En.  9, 
109.  Sol  acrior  ire  l.ivatum  admonuit,  quand  le  soleil 
plus  ardent  m'avertit  d'aller  au  bain,  Hor.  Sat.  t,  6, 
ai;  de  même  Ovid.  Met.  3,  601;  6,  iio;  Liv.  24,  9; 
40,  56;  Tac.  Ann.  i5,  67;  Suet.  IXer.  2  3,  Calig.  22, 
Vesp.  22.  —  k)  avec  ad  et  le  gérondif  :  Quam  mulli 
inopes  nullo  sontnio  ad  thesaurum  reperiendum  ad- 
monentur,  Cic.  Divin.  2,  65. 

2°)  rappeler  qqche  (dépassé)  à  la  mémoire,  en  faire 
revivre  le  souvenir  (  sans  aucune  idée  accessoire  d'a- 
vertissement), avec  le  ge/i.  ou  l'ace.  :  Quum  mentor 
anteactos  semper  doior  admonet  annos,  Tib.b,  1,  189 
(cependant  d'autres  lisent  admovet).  Admonuit  domina?, 
deseruitque  Venus,  id.  i5,  48. 
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1/    u,,  ,'ut.    tin   la   m,i     I    .  munie    ,    il„n      i-     ./,.  dr 

iiiliiiniiii m,  Mil.  /  t     doux, 

tiiimul    ,i,i  .,   /,«,///,   mii/ile   i  erimiiti  un,  •  .    admonition, 

cf.  Cic.  De  U  luiaiiiiiin.ipi.iii  liiiini  iilajiit^.iiiii, 

l'admonition  ou  remontrante  jm  eet  une  réprimande 
udou  adinoneo,  n"  l    :  ^dmamitioni  ir«*ci,  Cie. 

Quint    >,   '•     A'IiiiiiiiiIhi    cl    |,i.ii  l'pllltll.  /,/.   t)/)     :      ',.,, 

fin. i  de  mime  id,   />■    <>     ,,   -,,.  Si  aut    alilci     ^«-iit i 

i  au, ,  iiili    .l'iiiiniiiliu   Iii.i  DH    i '|'i  un*!  ■  ,  aut    -i  dubî 
laiiui,    lini  latin    miprllri'     pOMOt,    l'Iun,  .    ilniu     t 
Juin,    lu,  .',.-       '!:•  t    uiiieriiu  ,  u,  Imii  di  riipprlei     :   Illud 

m-  iiidigiiiiiu  «piiilim  admoiiitione    iu^en»   m  •■pilugis 

\iilt  disi  iiiui'ii  ,  il  n'est  pus  inutile  de  jturr  urnnr- 
i/liei    que  ,  cl,.,    (u.    Ouilil.  g,   i,    m,  il.     1  .i  u  1  i    I 

niiiooii  ineel  m  locù  m  nou  iine  eama  <\  lu-,  me- 

ii  un  i.i-  .1  in  l.i  lit  disciplina,  il  y  a  dum  l'at/nii.  dit 
(ietlX   une  tille  put  '■     loinenu,     id.    lin.    »,     I. 

Que,  admonitione    siiiciinit    rptnil    \aiMi   lndit,efe., 

l'Un,  ly,  i,  i,  n"  t.  Dniui  .•idiuoiiitiuiii'  verbi  ht  i 

inoii. un  i  cpiiitiiiiliir,  il  sn/fit  de  leur  ra/ipeler  un  mot 
pour  remettre  leur  iiieinoire,  Quint,  tint,  i  i,  •/,  nj.  De 
lauufig.  .•adiiioiiilio  moi  bi  endoloris,  ressentiment  tluii- 
lotireux  et  clironique  d'une  maladie  antérieure  tut  d'un 
chagrin  passe.  Si  qua  adinointio  do4orîl  su  j  if^i  -,i  t ,  Plat. 
25,  8,  49.  Admoiiitiotiein  inoibi  scnltic,  id.  24,  17, 
101.  —  3°)  Avertissement  donné  par  un  créancier,  som- 
mation faite  au  débiteur  de  payer  une  dette,  Dt^.  4  ;  — 
4°)  leconsévère,  châtiment,  correction  :  Alios  pona,  alio-. 
ignoiiiinia  noiavit,  pluies  admonitione,  sed  varia;  l.nis- 
>  1 1 1 1 1 1 1 1 1  geiiusadmoiiilionistuil,  etc.,  Suet.  Aug.  'itj.  Ad- 
monilio  lusliiim  ,  l'avertissement  du  bâton,  Dig. 

adlllôuitor,  ôris,  m.  [adinoneo]  celui  qui  fait  sou- 
venir, qui  rappelle  à  la  mémoire,  qui  avertit  douce- 
ment: Bupedatiom  promieri  lui  moveor,  ut  admo- 
neain  te,  non  ut  ilagilem.  Misi  autemad  le  quatuoi  ad- 
monilores  non  niinis  wrcrundo-.,  Cic.  Tarn.  9,  8;  de 
même  id.  Top.  î.fin.  — celuiqiti  exciteà  agir,  qui  invite 
a  l'ouvrage  (cf.  admoneo,  n°  4)  ;  Admonilorque  ope- 
runi  cœlo  clarissimus  alto  Luciler  ortus  eral,  Ovid. 
Met.  4,  664- 

'adniônït  ûriuiii,  ii ,  «.[admoneo]  avis,  aver- 
tissement ;  Juslinian.  ep.  ad   Trebon.  prelixa  Dig. 

'  ailiii.niilrix,  ïcis,/i  celle  qui  avertit  doucement , 
qui  fait  souvenir  de  qqche  :  Quid  adhuc  egeo  tui, 
inalum,  admonilricis?  Plaut.  Truc.  1,   6,  20. 

'admônituin,  i,  n.  [admoneoj  avertissement 
tendre,  avis  amical,  conseil  d'ami,  douce  remon- 
trance :  Coliortationes,  consolationes,  pracepta,  ad- 
monita,  Cic.  De  Or.  1,  i5. 

1 .  admônïtus,  a,  um ,  partie,  de  admoneo. 

2.  adiiiônïtus,  ùs,  m.  [admoneo]  ne  se  trouve 
qu'à  l'abl.  :  avertissement,  avis  (très-classique]  :  I11- 
terea  adinonitii  Allobrogum  praetorem  misi,  qui  ex 
œdibus  Cethegi,  si  quid  telorum  esset,  efferret,  sur 
ravis  des  Allobroges,  Cic.  Catil.  3,  3,  8.  Usu  hoc 
evenit  ut  acrius  et  attentius  de  claris  viris  locorum 
adtnoititu  cogitemus,  il  arrive  souvent  que  r  aspect  des 
lieux  rappelle  plus  -vivement  à  notre  pensée  et  à 
notre  attention  le  souvenir  des  hommes  illustres,  id. 
Fin.  o,  2.  Admonitu  luo  perfeci  libros  ad  Varronern, 
id.  AU.  i3,  18;  de  même  id.  Nep.  Au.  20;  Liv. 
1,  48. 

Ad  Mont  cm;  Amœnus  lions,  le  mont  Am- 
den,  Ammon,  Ammen,  en  Suisse. 

Ad  Montes;  Admontïum,  la  ville  d'Admont, 
sur  l'Ems,  dans  le  Sterermark  (  duché  de  Styrie  ), 
à  5  m.    au   nord  de  Judenburg. 

ad-niordëo,  mordi,  rsum,  ère  (admemordi  = 
admordi ,  Plaut.  Aul.  Frgm.  dans  Gell.  7,  9.  On 
trouve  aussi  admomordi,  comme  accucurri  pour  accurri 
«t  autres  semblables  ),  2.  i1.  a.  mordre  à,  entamer 
avec  les  dents  (comme  accÎdo,  entamer  avec  un  instru- 
ment tranchant]  :  Dorique  venenum  Dentis  el  admotso 
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signala  la  Itirpe    CÏcalrU   (cicatrice  marquée-    dans    le 

trône  mordu,  /  irg.  Georg.  ■>,  s-y.  /><  mime,  en  pari. 
il,-  Cléopdtre  :  Bracbia  ipeclavi  sacris  admoraa  oolu- 
brii,  Prop.  3,  g,  53,  —  Aufig.  :  mordre  à,  enlever  la 
pièce,  <.-«</.  en  part,  d'un  avare  ,  s'approprier  qqche 
de  .son  bien,   le    eo/er,    le  piller:  !\ani  iil   démuni  le- 

[tidiim  est  Iriparco»  domines,  vetulos,  a\idos,  aridos 
«•ne  admordere,  Plaut.  l'ers.  2,  3,  14.  Pranla  h.ve 
mua  est  :  scortum  quœrit,  babet  argentum.  Jam  ad- 
mordere  hune  mihi  Itibet,  i.  e.  aggredi  et  al)  eo  ali- 
(jnid  corradere,  îd.  Pseud,  4,  7,  24. 

1.  adinorsus,  a,  uni,  partie,  du  précédent. 

2.  *  adinorsus,  lis,  m.  [admordeo]  morsure,  coup 
de  lient,  au  fig.  :  Vereor  émula  veneua  lèctoris,  ne 
libellus  isie  adinorsu  duri  dentis  uratur,  Symm.  Ep. 
1,  i5. 

'admûtio,  ônis,  /  action  d'approcher,  d'appli- 
quer, de  mouvoir  vers  :  en  musique,  application  ou 
jeu  des  doigts  :  r^>  digitorum  :  Itaque  ad  pingendum, 
ad  scalpendum,  ad  nervorum  cliciendos  sonos  apia 
inamis  est  adinotioue  digitorum,  Cic.  AT.  D.  2,  60. 

ndmof  us,  B,   uni, partie,  de 

ad-môvco,  inôvi,  môtum,  ëre,  2.  v.  a.  (admoram 
et  adrtioriin  à  toutes  les  personnes ,  par  syncope  pour 
admoveram,  admoverim,  etc.,  Virg.  jEn.ï,  367;  Ovid. 
Pont.  3,  7,  36). 

1°)  mouvoir  qqn  ou  qqclie  vers  qqtte  lieu  (dans  l'es- 
pace), porter,  transporter,  mener  qque  part  avec  mou- 
vement ;  se  traduit  par  une  foule  de  verbes,  selon  la 
nuance  particulière  déterminée  par  la  nature  de  l'objet 
et  du  but.  (cf.  adduco,  adjicio,  adhibeo,  appello,  et  au- 
tres )  ;  se  construit  avec  ad  ou  le  dat.  (  S'emploie  très- 
fréquemment  dans  les  historiens,  en  pari,  de  l 'armée, 
de  l'attirail  de  siège  ,  etc.;  il  est,  en  général,  très- 
classique):  Dum  ne  exercilum  propitis  urbein  Romam 
CC  mill.  admoveret,  pourvu  qu'il  n'a/iprochdl  point 
son  armée  de  Borne  à  'une  distance  moindre  de  deux 
cent  milles,  Cic.  Phil.  6,  3,  3,  5.  ro  copias  in  lo- 
cum,  faire  avancer  des  troupes  vers  un  lieu,  Liv.l^i, 
57.  r^>  signa  Achradinae,  id.  25,  24,  extr.;  de  même 
Flor.  2,  24  ;  3,  23.  <~  castra,  Si/.  1,  296;  de  là  aussi 
qqfois  absolument  :  approcher,  arriver  :  Jam  admove- 
bat  re\,  t'urt.  9,  4.  Jam  opéra  adinoveiiti  dedilio  est 
facta,  comme  il  approchait  les  ouvrages  des  murai/les, 
Liv.  32,  32.  Scalas  mœnibus  admovere,  appliquer  les 
échelles  aux  remparts,  Tac.  Ann.  1 3,  3g  ;  de  là,  aufig.  : 
Quot  admovi  i  11  m  fabricas]  quot  fallacias,  que  de  ressorts 
j'ai  fait  mouvoir  !  que  de  machines j 'ai  fait  jouer  auprès 
de  lui. 'Plaut.  Cist.  2, 2, 5 (oh précédemment  on  lisait  à 
tort  admoenivi).  Si>erare  cœpil  hoc  se  Avilio,  tanquam 
aliquamacliinaaJmola,  capere  Asinii  adulescentiam,  et 
fortunas  ejus  patrias  expugnareposse,  Cic.  Cluent.  i3. 
De  même  aussi  :  Quid  quum  ignés  ardentesque  laminae 
ceterique  crucialus  admovebantur  (se.  civi  Rom.)  ,  id. 
Verr.  2,  5,  63.  Dolorum  quum  adniovenlur  faces,  prê- 
ter moduin  plerique  exterrentur,  quand  les  pointes  de 
la  douleur  se  font  sentir,  id.  Ojf.  2,  10,  37,  Quumque 
quasi  fasces  ei  doloris  admoverentur,  id.  Tusc.  2,  25, 
61,  Kuhn.  —  Admovere  fasciculum  ad  nares,  id.  ib. 
3,  t8,  fin.  Admovitque  pecus  flagrautibus  aris,  Virg. 
jEn.  12,  171.  Filia  (Iphigenia)  victima  aris  admota, 
Liv.  45,  27,  approchée  de  l'autel,  menée  à  faute/ 
comme  victime.  Admotœ  hostiae,  se.  aris,  Tac.  Ann. 
a,  69;  de  même  Suet.  Calig.  32;  Lucan.  7,  i65;  de 
là  Haunibalem  admotum,  i.  e.  adductum  altaribus, 
amené,  conduit  au  pied  de  l'autel,  Liv,  21,  1.  « — • 
labra  poculis,  Virg.  Eccl.  3,  43.  ~  ignés  templis , 
mettre  le  Jeu  aux  temples,  Tib.  3,  5,  11.  —  Animam 
admotis  fugientem  suslinet  lierbis,  retient  son  souffle 
prêt  à  s'exhaler  en  appliquant  des  simples  (sur  ses  bles- 
sures), Ovid.  Met.  i3,  188.  (opes)  Stygiis  admoverat 
umbris,  ib.  6,  i3g.  Adm.  manus  operi ,  porter  la 
main  sur  l'ouvrage,  le  toucher,  le  palper,  ib.  10,  254. 
~capili  diadema,  mettre,  poser  le  diadème  sur  la  tête, 
Suet.  Cœs.  79.  ~  digitum  seripturae,  id.  Aug.  80.  <^- 
infantes  papillae,  donner  le  bout  du  sein  aux  enfants,  id. 
Tib.  44,  et  beaucoup  d'autres  —  Admovere  gressum, 
approcher  de  plus  près ,  Stat.  Theb.  11,  56o  (cf.  ad- 
dere  gressum  ). 

2°)  approcher  une  chose  d'une  autre,  et  au  passif, 
poétiq.,  en  parlant  des  lieux  ,  être  situé  près  de  :  Noc- 
turna  ad  lumina  limim  Nuper  ubi  exslinctum  admo- 
veas,  Lucr.  6,  902.  Qu;e  nisi  admoto  igné  ignem  con- 
cipere  possit,  qui  ne  peut  prendre  Jeu  que  si  on  l'ap- 
proche du  feu,  Cic.  De  Or.  2,  \'y,fin.  Culin'a  ut  sit  ad- 
mota, c.-à-d.  soit  à  proximité ,  Varro,  R.  R.  1,  i3,  2. 
Genus  admotum  Superis,  qui  se  rapproche  des  dieux, 
qui  tient  aux  dieux  de  très-près ,  Si/.  8,  295.  Admota 
Nilo  Africa,  l'Afrique  voisine  du  Nil,  Juv.  10,  149. 
De  là  adm.  aliquem  alicui,  rapprocher  qqn  d'un  autre, 
c.-à-d.  les  rendre  amis  ou  les  réconcilier,  les  rappro- 
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cher  :  Mors  Agrippe  admovit  propius  Neronem  C;c- 
saii,  la  mort  a  Agrippa  rapprocha  Tibère  d'Auguste , 

I  cil.  2,    96. 

3°)  diriger,  mouvoir  qqclie  qque  part  avec  l'idée  ac- 
cessoire de  vouloir  ut  teindre  un  tint,  par  ex.  :  adino- 
ii  re  mm,  prêter  l'oreille,  écouter  qqclus /  admovere 

manus  operi,  mettre  la  main  à  l'œuvre,  y  travail- 
ler, etc.  Ac.ce-.si  ;  adstiti;  animaru  compiessi  ;  aiirem 
admovi,  ila  animum  adlendere  cœpi,  je  m'approche , 
je  m'arrête  auprès,  je  retiens  mon  haleine ,  je  prête 
l'oreille,  etc.  Ter.  Phorm.  5,  6,28.  Admovere  aurcs 
el  subauscultando  excipere  voces,  tendre  ou  prêter  l'o- 
reille et  recueillir  furtivement,  surprendre  ce  qui  se 
dit,  Cic.  De  Oi .  2,  36.  (  cf.  prstbere  aures,  Ovid.  Trist. 
3,  7,  25;  et  tenere  aures,  id.  ib.  4,  10,  49  ),  et  avec 
aures  dans  le  sens  poétiq.  r/'auditores  :  Quum  tibi  sol 
tepidus  pluies  admoverit  aures,  Ilor.  Ep.  r,  20,  19.  — 
Admovent  manus  vectigalibus  populi  Kom.,  ils  por- 
tent la  main  sur,  ils  veulent  s'emparer  des  revenus 
publics;  Cic.  Agr.  1,  4. —  Artifices  natura  manus  ad- 
movit,  Ovid.  Met.  i5,  218.  Primo  religiose  admo- 
venleî  manus,  Liv.  5,  22,  4.  In  niarmonbus,  qmbus 
Nicias  ma  nu  m  admovisset,  auxquels  Nicias  avait  tra- 
vaillé, Plia.  35,  ir,  40  »°  28.  Plurimum  referre, 
quales  viri  tam  memorabili  operi  admoturi  manus  es- 
seut,  Cuit.  6,  7.  Ruderibus  purgandis  manus  primus 
admovit,  il  fut  le  premier  à  mettre  la  main  à  f  œuvre 
pour  déblayer  les  décombres  ,  Suet.  Vesp.  8.  Mais 
qqjois  admovere  manus  signifie  mettre  la  main  sur 
quelqu'un  (avec  des  intentions  hostiles),  l'attaquer,  le 
maltraiter  :  Nunquam  Deos  ipsos  admovere  nocentibus 
manus;  satis  esse  si  occasioneulciscendi  lsesos  arment, 
iamais  les  dieux  ne  mettent  la  main  eux-mêmes  sur  les 
coupables  ,  ne  les  châtient,  Liv.  5,  11,  fin.  et  passim. 

4°)  métaph.,  employer,  appliquer  à,  diriger  sur 
qqche  une  force  intellectuelle  (  un  discours ,  une  exhor- 
tation, une  action,  etc.  );  inspirer,  Jairc  naître  :  Quid 
prsedicem...  quot  stimulus  admoverit  homini,  combien 
il  a  stimulé,  excité  cet  homme ,  Cic.  Sest.  5,  12.  Num 
admoveri  possit  oratio  ad  sensus  animorum  atque 
motus  vel  iuflammandos  vel  etiam  exslinguendos,  si  ls 
discours  peut  être  employé  à  enflammer  les  pas- 
sions, etc.,  id.  De  Or.  r,  14,  60.  Intelligit  oratorem  in 
ea  causa  non  adesse  qui  possit  animis  judicum  admo- 
vere oralioiiem,  tanquam  fidibus  maiium,  appliquer  le 
discours  à  l'esprit  des  juges  comme  la  main  aux  cordes 
d'une  lyre,  c.-à-d.  le  manier  comme  on  manie  un  ins- 
trument, id.  Brut.  54,  200.  Sed  alia  quaedam  sit  ad 
eum  admovenda  curatio  (comme un  peu  plus  haut  adïn- 
benda  oratio;  cf.  adhibeo),  il  faudrait  pour  le  guérir 
avoir  recours  à  un  autre  remède,  lui  appliquer  un  autre 
traitement,  id.  Tusc.  4,  28,  61.  Adm.  mentem  ad 
voces  alicujus,/a/re  attention  à,  id.  Harusp.  resp.  10. 
Serais  enim  Grsecis  admovit  acumina  chartis,  ce  ne  fut 
que  bien  tard  que  le  Romain  appliqua  ses  talents  aux 
sciences  des  Grecs,  Hor.  Ep.  2,  1,  161.  Admovere  ter- 
rorem  ,  intimider,  épouvanter,  Liv.  6,  10;  41,  17.  His 
ubi  promissis  Spes  est  admota  recursûs,  dès  que  par 
ces  promesses  l'espoir  du  retour  eut  été  rallumé  dans 
son  cœur,  Ovid.  Met.  11,  454.  Spes  cupiditati  admota 
occœcavit  animum,  Liv.  43,  10.  Melus  admotus,  on 
fit  agir  la  crainte,  id.  27,  43.  Admovere  desiderium  pa- 
triœ,  inspirer  le  regret  de  la  patrie ,  Curt.  6,  2,  et 
beauc.  d'autres. 

atl-miïîjîo,  ii,  îre,  4-  v.  n.  se  dit  des  bœufs  : 
pousser ^des  beuglements  vers  :  Mollibus  in  pratis  ad- 
mugit  feniina  tauro,  Ovid.  A.  A.  1,  279;  de  même 
Claud.  Rapt.  Pr.  3,  443. 

*  ;itl-mulcëo,  ère,  v.  a.  caresser,  flatter  avec  la 
main  :  Non  a  latere,  neque  a  tergo,  sed  a  fronte  ac- 
cedens  bubulcus  admulceat,  Pallad.  4,  12. 

Ad  llures  ou  Muros, peut-être  «//«/Murocincla, 
te,  Amm.  Marc.  3o,  extr.,  lieu  de  la  Pannonic  infé- 
rieure, près  de  Bregetio,  où  vécut  Justine,  veuve  de 
Valentinien. 

atlmurmûràtio,  ônis,/".  murmure  (du  peuple  ) 
d'approbation  ou  d'improbation  ;  acclamations  ,  fré- 
missements (  cf.  acclamatio  ;  —  ne  se  trouve,  que  dans 
Cicéron)  :  Qui  non  admurmuratione,  sed  voce  et  clamore 
abjecti  hominis  furorem  fregistis,  Cic.  Pis.  14.  Risus 
populi  atque  admurmuratio  omnium  facta  est,  id.  Verr. 
2,  4,  12;  cf.  ib.  2,  5,  16.  Vestra  admurmuratio  facit, 
Quirites,  ut  agnoscere  videamini  qui  baec  fecerint, 
id.  Manil.  i3,  3;.  Grata  conoionis  admurmuratio,  id. 
Verr.  1,  i5.  Secuudae  admurmuratioues  senatus,  id. 
Qu.  Fr.  2,  1.  —  Dérivé  de 

atl-miirmîiro,  avi,  atum,  are,  1.  v.  n.  accompa- 
gner qqche  de  son  murmure ,  faire  connaître  son  opi- 
nion par  un  murmure ,  murmurer  en  signe  d'approba- 
tion ou  d'improbation  (cf.  acclamo)  :  Quam  valde 
unirersi  admurmurarint,  quam  palam  principes  con- 
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tradixerint,   id.  J'err.  2,   5,  16.  Quum  essel  admur- 
inur.itiini,   id.    De   Or.  ■>.,    70.  Scito   pra?positum  esse 

nobû  pacificalorem  Ailobrogum,  idqne  admurmuranle 

senatii,  neque    me    invito   esse  bcttim,  au  milieu   des 
murmures  approbateurs  (tu  sénat,  id.  Ait.  i,  i3. 

*  adm  m  iiniror,  atus,  ari,  v.  dep.  même  sens  que 
le  précédent  :  Ad  hoc  pauca  admurmurati  tunt,  Front. 

ad  Cœs.  F.j>.  2,1. 

ii<l-miit  ïlo,  a\i,  atum,  arc,  v.  a.  tondre,  raser  ;  de 
là  au  fig. ,  écorcher  qqn,  lui  escroquer  qqche  (  seulem. 
dans  Plaut.  et  Ter.  )  :  Tu  es  qui  me  usque  admutilasti 
ad  cutem,  c'est  toi  qui  m'as  tondu  jusqu'à  la  peau, 
c.-à-d.  qui  m'as  furieusement  dupé ,  Plaut.  Pers.  5,  2, 
4.8.  Iiim'ih  lepidam  syopliantiam,  Qui  admutiletur 
miles  usque  cœsariatus,  j'ai  imaginé  un  plaisant  tour 
de  passe-passe  pour  tondre  jusqu  au  vif  notre  militaire 
à  la  belle  chevelure,  id.  Mil.  g/.  3,  i,  172.  Si  frugi 
est,  usque  admulilabit  probe,  pour  peu  qu'il  s'y  en- 
tende, il  f  écorchera  de  la  belle  façon,  id.  Capt.  2,  2, 
19;  cf.  le.  simple,  Ter.  Hec.  1,  1,  7  ). 

Ad  \amantla,  voy.  Annamantia. 

aduascor,  voy.  agnascor. 

adnato,  voy.  annato. 

acInatiiM,  a,  urn,  voy.  agnascor,  à  la  fin. 

adnav  igo,  voy.  annavigo. 

adiiocto,  voy.  annecto. 

;i<liiepos,  ôtis,  m.  fils  de  /'abnepos  ou  de  Tabnep- 
tis,  par  opposition  à  atavus  (on  l'écrit  aussi  atnepos). 
Ainsi  sur  le  tombeau  de  f  empereur  Commode  :  divo 
nervae  ADNEroTi,  dans  Orell.  Inscr.  Lat.  n"  887  ; 
de  même  Dig.  38,  10,  1. 

ad-neptis,  m,  j.  fille  de  /"abnepos  ou  de  /'abnep- 
tis,  par  opp.  àalavia,  Dig.  38,  10,  1. 

adncxio,  aduexus,  etc.,  voy.  annexio,annexus,e/c. 

ailnicto,  voy  annicto. 

adnihilo,  voy.  annihilo. 

acluisus,  voy.  annisus. 

adnîtor,  voy  annitor. 

ailni vus,  voy.  annixus. 

adno,  voy.  anno. 

adnodo,  voy.  annodo. 

adiiomcn,  adnominatio,  adnosco,  voy.  agnomen, 
agnominatio,  agnosco. 

adnotameiitum,  voy.  annotamentum. 

adnotatio,  voy.  aunotatio. 

adnotatiiincula,  voy.  annotatiuncula. 

adnotator,  voy.  aunotator. 

adnotataS)  voy.  annotatus. 

Ad  Vnvas,  Tab.  Peut.;  Novae,  Notit.  Imper.; 
Noêat,  Procop.  4.  Mdif.  capt.,  lieu  de  la  Moesia  Su- 
perior,  peut-être  Orostschuk,  Rustschuk,  ville  de  Bul- 
garie, sur  le  Danube. 

Ad  \ovas,  Anton.  Itin.,  lieu  à  f  intérieur  de  la 
Mauritanie  Tingit.,  à  32  m.  p.  au  nord  ^/'Oppidum 
Novum,  et  12  au  sud  d' Ad  Mercurium. 

Ad  Xovas,  Tab.  Peuting.;  Rôtit.  Imper.;  Novae , 
Anton.  Itin.  Noouaï,  Ptol.;  heu  de.  la  Mcesia  Inferior , 
près  de  Securisca. 

adnubilo,  voy.  annubilo. 

adnullo,  voy.  annullo. 

adiuuiieratio,  adnumero,  voy.  annumeratio,  an- 
nuniero. 

adiiuncîatio,  adnunciator,  adnuncio,  adnuncius, 
voy.  annunciatiu,  annunciator,  annuncio,   annuncius. 

adimo,  adnuto,  voy.  annuo,  annuto. 

admit rîo,  voy.  annutrio. 

ad-obrîïo,  ëre,  v.  a.  couvrir  de  terre,  enterrer  : 
Alte  circumfodere  et  adobruere,  Colum.  4,  i5,  3;  de 
même  ib.  2,  11,  12,  et  5,  5,  2. 

adolatiilis,  voy.  adulabilis. 

AUOLEFACTLS,  a,  uni,  allumé  :  arbores  adole- 
factae,  dans  le  fragment  des  Fratr.  Arval.  dans 
Grut.  p.   121. 

ADOLENDA,  x,f.  parait  être  le  nom  d'une  déesse 
romaine  qui  présidait  à  la  combustion  des  arbres  at- 
teints par  la  foudre   :   (  immolavit  )  vestae  oves    ii. 

VESTAE  MATRI  OVES  II.  ITEM  ADOI.EKUAE  COMMOLEKD AE. 

defervndae   oves  n,  etc.,  Fratr,  Arval.  dans  Orell. 
Inscr.  Lat.  2270,  vol.  1,  p.  3go.  —  Dérivé  de 

1.  âd-ôlêo,  ui  (rarem.  ë\\,  Enn.;  voy.  plus  bas), 
ultum,  cre,  2.  v.  a.  [de  olo,  =  alo,  «).ô«,  à).2e'oj, 
&X&r)crxb>,  d'où  jiroles,  suboles,  adolesco,  exolesco,  ino- 
le^co,  obsolesco;  cf.  Sanct.  Min.  s,  444  sq.;ou,  d'après 
Fest.  «  A  graeco  àXt'Çco  (  pour  la  leçon  d'éditions  plus 
anciennes  :  ùoo).éuyu>  ;  voy.  Lind.  p.  5  ),  i.  c.  ac- 
cresco,  venit,  unde  !iunt  adultus,  adolescens,  altare;  eo 
quod  m  illo  ignis  excrescit,  et  exoletus,  qui  excessit 
olescendi,  /.  e. crescendi  modum,  et  inolevit,  /.  e.  cre- 
\it,  »  Fest.  p.  5];  originairement  favoriser  la  crois- 
sance de  ,  augmenter,  agrandir;  de  là  dans  la 
langue    des  sacrifices,  à  laquelle  seule  appartient    ce 
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mal,  ainti  an»  mq\9%  offrir  foehtoomm  don  tu  l'un 
i,l;  ,/,•  là,  ordin,  brûler,  meut  aussi, par  min,  hone 
.  tuivnnt  qu'il  a  peur  >>  r.    ho  liioi . 

■  i ,  tni .1.  rii  .  ou  bien  >l"> 
mtni  /<<  grammairien»   t»pliqu»nt  et  mot  difficile^ 
Son,  .'«s.  ii  ,.    Idolen  verbum  mI  proprii  lacrirad 
ili'iiiiiiin ,  quod    ligniQcal    volli    ic   lupplicationibua 
iiiinii  n  auctiui  l.nxii-;  »  le  même  dit  encori         \'1" 
I,.,,.  M|  ,,,,,.     '     fit,  m  Bueol,  (  *,  65   VerbonMque 

adule  pinguei  el  u  ulo  lura    idolen  .  aug<  "  .  liono* 

rare,  propiliarej  •<  Ht  varbuœ.  lacratum,  ut  macte, 
.nu  ii«,  ..  etc.  i'<  mime  tutti  Serv,  tut  I  I  • 

Flammia  adolere  pénates,  i.  a,  colère,  sed 
adulera  Ml  proprie  augerc  i"  laorii  auteoi  x»v  '  ev?r, 
(xi<j(i'/v  adulera  i"i  bonuta  omen  dicitur,  nam  m  ani 
non  adolentur  aliqua,  led  cremantur,  »  tt  sur  fJtg, 

àdole     i le,  »ed  xoct  '  sù?r,u.iay.ov  dici- 

ini,  ii.iin  idole  est  auge.  »  (Dosd,  donne  une  autre 
ttymologie  de  ce  mot}  voy,  ■>.  ndoleo;  ce  mot  durette 
tut»  trouva  pat  dans  Cicéron.)  Baroque  hostiam, 
< 1 1 1 . 1 1 1 *  tin  ncrnvh,  lotam  adolevit,  £'"".  dam  Laetant. 
.,ii,  ver, >  m  fin  .Multo unguine  moMli  Conspergunt 
aras  adolentque  altaria  doneis,  couvrent  l'autel  de  dont, 
.  ne  méat»  aussi  Virg.  :  Caalia  adolel 
diiin  altaria  donit,  JEn,  7,  71,  où  Non,  lit  tasdis; 
(</.//•.  n,  5o:Cuonulatque  altaria  donis,«ti£.  8,  984  : 
Cumulant  oneratia  lancibui  araa)  :  Verbenaaque  adole 
pinguMel  maicula  tura,  ul.  Ecl,  s,  ii.">  (  /«  ,/<.,.w, 
ÀVrp,  /.  /.  )  Quibui  Cura  penum  itruere  el  Qamtnia 
adolere  pénates, /</.  Mu,  1,704,  —  Viscera  qui  lauri 
Oammîi  addenda  dedisset,  Ovid.  Fnst.  3,  Soi.  Hase 
(ara  )  adolel  Qammia  cura  itrue  farrasuis,  ib.  r,  276. 
Adolere  fbcos,  epulasque  recenlM  instaurait-  jubet, 
StttL  Theb.  r,  5i4.  Sacrificium,  ubi  integrum  anserem 
adoteverutit,  Cossius,  dans  Pri.sc.  />.  872,  P.  Cruore 
captiva  adolere  .iras fas  habebant,  arroser  let  au- 
tels du  sang  des  prisonniers,  Tac.  Ann.  14,  3o.  Pre- 
cibus  et  igné  pure  altaria  adolentur,  id.  Hist.  2,  3. 
Adulera  bonorês,  honorer  les  dieux  en  leur  offrant 
des  dons  :  Jiinoni  Argivse  jnssos  adolemus  honores, 
■  3,  547.  Nullos  aras  adoleret  honores,  Ovid. 
S,  741.  Poét.  et  dans  la  prose  des  l'as  temps, 
adolere  s'employa  pour  coniburere,  brûler:  Utque  le- 
vés stipula:  demptis  adolentur  arjstis,  id.  Met.  1,  492 
(peut-être  en  l'honneur  de  quelque  divinité  champêtre  ; 
'éd.  Syn.  4,  2D4.  )  Ul  AJieida,  quam  nondum 
satis  elimasset,  adolerent,  Gell.  -.7,  10.  Nimietate 
prunarum,  quas  gravi  frigore  adoleri  nmltas  jusserat, 
Eutr.  10,  9. 

2.  *  ad-olèo,  ère,  v.  n.  [oleo,  de  la  même  fa- 
mille que  odor,  Schneid.  Cramm.  i,  256]  émettre  une 
odeur,  sentir  :  Code  hic,  atnabo,  unguenta  adolent, 
Plaut.  Casin.  2,  3,  19  (  Dcrd.  admet  aussi  pour  1.  ado- 
leo  la  racine  olor  =  odor,  «  parce  que  les  dieux  ne 
recevaient  du  sacrifice  que  le  nidor,  xvidffa,  »  Syn.  4, 
253  et  254;  rf  avec  1,  177,  et  3,  i33.  Cf.  aboleo,  1 
et  2.) 

adoleseens, /w/.  etsubstant.,  Toy.  adolesco,  part. 

ndôlescentia  (aussi  adulescentia  dans  des  mss.  ) 
se ,  f.  loge  de  /'adoleseens ,  le  temps  qui  sépare  le  puer 
du  juvenis,  entre  quinze  et  trente  ans,  la  jeunesse  pro- 
prement dite,  parvenant  à  sa  maturité,  l'âge  de  jeune 
homme,  èçr,éîa  ,  ^Xixia  (cf.  adoleseens)  :  Quid  enim  ? 
Citius  adulescentia;  senectus  quam  pueritiae  adolescen- 
tia  obrepit  ?  Cie.  De  Sen.  2.  Qui  adolescenliam  florem 
.Ttatis ,  senectulem  occasum  vitîe  velit  definire,  id. 
Top.  7,  32.  Ament,  potent,  ubi  adolescentiam  ha- 
buere,  il>i  senectulem  agant,  in  conviviis,  Sali.  Jug. 
85,  41.  Si  quid  liberius  dixero,  vel  oceultum  esse  prop- 
terea  quod  nondum  ad  rempublicam  accessi ,  vel 
ignosci  adolescenti.x  poteril,  tic.  Rose.  Am.  1,  3. 
Ineunte  adolescentia,  id.  Off.  2,  32.  Jam  a  prima  ado- 
lesrentia,  id.  Fam.  1,  9,  fin.  De  même  A  prima  adoles- 
centia, Sali.  Hist.  frag'n.  2,  XX,  p.  23o,  éd.  Gerl.  2, 
32,  p.  236,  ibid.;  id.  Oral.  Cottce ,  p.  245,  ibid.  ;  et 
simplement  ab  adolescentia,  id.  Jug.  23,  i;fragm. 
p.  25o,  éd.  Gerl.  Historiam  in  adolescentia  scribere 
aggressus  est ,  pour  adoleseens ,  Suet.   Claud.  4 1 . 

*  adâlescentïor  (  adul.  ),  ari ,  v.  dép.  se  compor- 
ter, se  conduire  comme  un  adoleseens,  faire  le  jeune 
luymme  ,  l'espiègle  ;  mener  une  vie  Joldtre ,  pétulante  : 
Quoniam  tu  quoqueadhucadolescentiaris,  fanon,  dans 
Non.  ni,  3o. 

adolescent  «la  (adul.),  x.f.dimin.  [adoleseens] 
une  petite  adoleseens,  une  toute  jeune  fille  ,  fillette  ; 
s  emploie  aussi  comme  t.  de  caresse  en  pari,  d'une  per- 
lonne  plus  âgée:  Salvelo,  adolescent  ula,  tout  a  fait  comme 
cnez  nous  :  bonjour,  mon  enfant,  Plaut.  Rud.  2,  4,  3. 
l'iiam  aspicio  adolescentulam  ,  Ter.  Andr.  r,  r,9r. 

ïiriôlfKc-entulas  (adul.),  i,  m.  dimin.  [adoles- 
ren*]u/l   tout  jeune  homme,  veavdrxoç.  Déjà  âgé  de 
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Ovid,  Un.  Ci,  11).  liltiiin,  l.  V,  iueh.  \  ailulcol  — 
I")  croître,  t' 'décroître  f  pousser,  grandir,  etc.;  te  dit  de 
tout  ce  OUI  est  susceptible  d'augmenter  en  grandeur!  des 
hommes,  animaux,  plantes,  laitOUt,  pussions,  etc.; 
plus  particul.  de  /'lige  ;   i"t  .   Ce  qui  suit.  (  Pour  la  de- 

rivatton  de  ce  mot ,  voy.  ■  adoleo):  Pottquam  ado'e 
vit  (pueDa),  ad  eaœ  Blatem  ul  \im  placera  pouit, 

l'Iaui.  ( 'usin.  pi,,/.  /,'.  I  bi  robuitii  aaolevil  riribui 
etai ,  l.iici.  t,  v'>o;  et,  4.  io35;  2,  1123.  Adultum 
robur,  id.  •?.,  ii3i.  Ailulla  majora,  id.  S,  798.  PoSt- 
quam  adolueril  hsBC  jUVentUB,  quand  cette  jeunesse 
aura  grandi ,    sera   grande,  l'arron,   dans  Priscicn  , 

p.  872,  P.  Ratiooem  inesse  non  posse,  niai  in  eo 
qui  natus  sit,...  qui  adoleverit,...  qui  didiceril,  Cie. 
.\.  D.  1,  35.  —  Viriditas  herbescens,  qnse  nixa  libris 

Stirpium  sensim  adolescit ,  pousse,  croit  insensiblement, 
id.  De  Sen.  i5,  5i.  Ter  senos  proies  adoleverat  annos, 
Ovid.  Fast.  3,  59.  Adolescere  ramos  cernât,  id.  Met. 
4,  376.  Adolesse  segetes,  ni.  lier.  6,  11.  Loquaces, 
Si  sapiat,  vitel  simul  atque  adoleverit  œtas,  Hor.Sat. 
1,  9,  34,  Heind.Tu  facito  inox  qiiurn  matura  adoleverit 
œtas,  firg.  JEn.  12,  438.  De  là ,  transporté ,  par  me- 
taph.,  de  l'âge  à  la  personne  :  grandir  :  Adulta  virgo, 
Lie.  26,  5o;  de  même  en  pari,  d'autres  choses  :  — 
Aiuiulines  non  sine  iinbre  adolescuot,  Plin.  9,  iG,  28. 
Adolesc.  in  araplitudincm ,  croître  en  grosseur,  gros- 
sir, id.  12,  1,  3.  «-v;  in  crassitudiuem ,  épaissir,  prendre 
du  corps,  id.  i3,  7,  i5;  de  même  16,  34,  62  ;  8,  14,  et 
passim.  Ae  dum  prima  novis  adolescit  frondibus  setas, 
Virg.  Georg.  2,  36s.  Hominem  quoad  capillus  adoles- 
ceret  domo  continuit  ,  Gell.  17,  9.  —  Aufig.  :  croître, 
augmenter,  grandir,  se  fortifier  :  Cuptdtlas  agendi 
adolescit  una  cuni  .Ttalibus,  le  besoin  d'activité  ou 
d'agir  augmente  avec  l'âge,  Cie.  Fin.  5,  20.  Ratio 
quuin  adolevit,  quand  ta  raison  s'est  développée  ;  id. 
Leg.  1.7.  Inter  artes  bonas  ingenium  brevi  adolevit, 
Sali.  Jug.  67.  Postquam  respubl.  adolevit,  id.  Cat. 
55.  —  Kes  Persarum  brevi  adolevit,  id.  Jug.  2.  Vix 
credibile  est  quantum  superbiae  socordiœque  Vitellio 
adoleverit,  //  est  à  peine  croyable  à  quel  point  l'orgueil 
et  F  extravagance  s'accrurent  dans  Vitellius ,  Tac. 
Hist.  2,  73.  Cremona  numéro  colonorum ,  ubere 
agri ,  etc.,  adolevit  floruitque,  ib.  3,  34.  Ver  adolescit, 
id.  Ann.  i3,  36.  Adoleseebat  interea  lex  majestalis, 
ib.  2,  5o.  Caepe  revireteit ,  decedenle  luna ,  iuarescit 
adolescente,  Gell.  20,  8. 

2°  )  dans  la  langue  des  sacrifices  :  être  chargé  de 
substance  qu'on  doit  brûler,  d'où  :  être  allumé,  brûler 
(cf.  adoleo):  Panchœis  adolescunt  ignibusarœ,  Virg. 
Georg.  4,  379.  —  De  là 

adoleseens  (adul.),  entis  (génit.  plur.  ordin. 
adolescentium ,  par  ex.  Cie.  Tusc.  5,  27,  et  beauc. 
d'autres  ;  une  fois  adoleseentnm  ,  Plaut.  Pseud.  1,  3, 
i3o).  — Part.,  qui  croit,  qui  grandit  encore,  qui  n'a  pas 
encore  atteint  le  terme  de  sa  croissance,  jeune  :  Eodem 
ut  jure  11  ti  senem  liceat  quo  jure  sum  usus  adolescen- 
tior,  Ter.  Hec.  prol.  ait.  3.  Uti  adoleseentior  setati 
concederet ,  etc.,  Sali.  Hist.  r,  IX  (Frgm.  dans  Prise. 
902  ) ,  et  au  fig.  en  pari,  de  la  philosophie  néo -acadé- 
micienne :  Adoleseentior  Academia,  Cie.  Fam.  9,  8. 
(Le  superlatif  et  l'adverb.  ne  se  rencontrent  pas.) 

2°)  Subst.  des  2  genres,  celui  ou  celle  qui  est  encore 
dans  la  période  de  croissance,  adolescent ,  jeune  fille, 
jeune  homme,  jeune  femme  ;  d'après  les  idées  romaines, 
1  entre  le  puer  et  le  juvenis,  «te  quinze  ou  dix sept  ans  jus- 
qu'après trente  ans,  souvent  même  jusqu'à  près  de  qua- 
rante, suivant  qu'il  avait  plus  ou  moins  l'air  fort  et  jeune, 
ou  se  trouvait  en  rapport  ovec  des  personnes  plus  âgées, 
de  sorte  que  l'on  ne  saurait  établir  de  limite  exacte  ; 
cf.  Daumgarten-Crtts.  in  Clav.  Sueton.s.  h.  v.  ;  de  là 
vient  que  souvent  la  même  personne  est  appelée  adoles- 
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fut  consul,   i.ii'l.   dans  m  quorante^quatritmi    <m 
de  mime  passim,  id.  Plut.*,  fanut  dam 

1  un,    j,  i,p.   i\i,.  —  .Sounut  ou  réunit  borno 
adoleseens  :  Amanli  bomini  adoli  teenli,  Plaut,  'Jim 

I,  ■> ,  <)',.  Homo  adoleacctai  ri  nabet  unam  iraicam, 
/  n.  l'ion  m.  ',.  ,h  :,  ;.  Horainem  idolesci  ntem  non  Usa 
allicera  volui ,  Cie.  Pam.  ■*,  iS  il"  M  labore  durastl 
homines  adolescentes,  Ca  /:.  G,  'i,  28  Homiuo 
adolescente  lunamarn  potMlatem  naeti,  Sali.  CaiiK 
(8.  Postqnam  bominem  adolescenteoi  magi< 
magisque  intellexit ,  "/  Jug,  6,  t  ■  reniam  errot 
minibus  adolescentibus  dareot,  Liv.9,6. —  Péndn.  ■ 
Optimc  adolescent!  racere  injuriam,  '/"  Audi,  i, 
i,  8.  Africain  filial  adolMcens,  Cie,  Divin. t,  tH    fm 

—  On  donnait  nus  .1  I,  nom  cfadoll  M  eotl  I  BUX  jeunes 
Romains  qui  dans  la  province  se  trouvaient  de  la 
suite  des  procoiisuL  et  des  propréleurt  ordin.  on  les 
appelait  contubernalea  :  El  ant  tenatorii  ordinis, . 
terea  filins  Domitii  ahique  eompluras  adoli 
magnus  numiius  eqiiiium  Rom.,  etc.,  Cas.  B.C.  1,  23, 
5i  ;  cf.  Manut.  Suet.  Cœs.  2.  Souvent  adoleseens  sert 
à  distinguer  entre  deux  homonymes  le  plus  jeune  du 
plus  âgé,   lirutus  adoleseens,  llrutus  le  jeune,    Cœs. 

II.  G.  7,  87.  Crassus  adoleseens,  ib.  1,  52;  3,  7.  Ca;- 
sar  adoleseens,  id.  B.  C.  1,  8. 

Ad  Olivum,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  lieu  à 
l'intérieur  de  la  Mauritanie  Césarienne ,  à  3o  m.  p. 
au  sud-est  de  Saldœ ,  après  Igilgdis. 

Adollam,  Euseb.;  Adullam,  Vulgct.;  Gènes.  38, 
1,  12;  Josué,  12,  i5,  1  ;  Chron.  ir,  i5,  2  ;  Citron.  11, 
7;  M'tch.  x,  i5;  Nehem.  ir,  3o,  1  ;  Sam.  22,  r,  2; 
Sam.  23,  i3.f)dollam,  'Ooo)./iu.,7o,  2.  Machab.  12, 
38  ;  Joseph.  Antiq.  8,  10;  'AôoÀ/â;j.r  ,  Joseph.  Antiq. 
6,  14  ;  ville  située  dans  la  plaine  de  la  tribu  de  Juda  ; 
cf.  Josué,  i5,  35;  elle  fut  fortifiée  par  Rehabeam  , 
Chron.  a ,"  Mich.;  elle  existait  encore  après  l'exil , 
Marc.  2.  ;  elle  était  située,  diaprés  Eusèbe,  qui  se  trompe 
peut-être,  à  12  m.  à  test  d'F.teutheropolis ,  par  con- 
séq.  dans  la  montagne ,  et  avait  dans  son  voisinage 
des  cavernes,  dans  une  desquelles  David ,  fuyant  Sauf, 
alla  se  réfugier;  cf.  Sam.  1;  Psalm.  5",  l. 

*  adôlo,  are,  r.  a.  pour  adoro,  are,  Tertull. 
Apol.  2  5  fin. 

Adom  .  voy.  Adam. 

ADOMINAÏIO,  ônis,  /.  bon  augure,  lieureux 
présage,  dans  le  Gloss.  Gr.  Lat. 

Adoncum,  i  ;  Aduncum  ;  la  ville  d ' Adonco,  dans 
la  province  de  Como,  sur  le  lac  de  Côme. 

\.  Adôneus,  ei,  m.  (trissyllabe).  —  1°)  =  Ado- 
nis, Adonis  :  Obi  aquila  Catamitum  raperet ,  aut  ubr 
Venus  Adoneum  ,  Plaut.  Men.  1,  2,  35.  In  modum 
superbi  juvenis  Adonei,  Appui.  Met.  2,  p.  126.  — 
2°)  surnom  de  Bacchus ,  en  grec  Aowvî-j:  ,  sw:  : 
Ogygia  me  Bacchum  vocat ,  Osyrin  ^Egyptus  putat, 
Arabica  gens  Adoneum,  Auson.  epigr.  3o,  6;  cf.  ib. 
epigr.  jiS. 

2.  Adônëus,  a,  um,  adj.  relatif  à  Adonis,  d'A- 
donis :  Ca?dis  Adoueœ  mala  gloria  fulmineus  sus.  Au- 
son. Monosrll.  cap.  De  historiis,  et  Inscr.  dans  Grut. 
1 12_3,  7. 

Adônïa,  ôrum,  n.,  fà  'AStôvia,  fête  d'Adonis. 
Elle  revenait  annuellement  au  mois  de  juin,  vers  le 
solstice  d'été,  et  se  célébrait  (  même  à  Roms,  cf.  Manso, 
Essais  sur  la  Mrtholog.)  alternativement  avtc  des  la- 
mentations et  des  jubilations,  à  cause  de  la  mort  d  A- 
donis ,  Ovid.  Met.  10,  725;  cf.  A.  A.  1.  73.  Cette 
fête  était  l'emblème  de  la  mort  et  de  la  renaissance  de 
la  nature;  cf.  Creuz.  Symb.  2,  86;  Bcettig.  Sab.  1, 
26  r  el  suiv. 

Adonis,  nis,  ownidis,  m.,  "SkSuvi;  et  *A5to\i  (Vo- 

min.  Ation,  Venant.  Carm.  7,  12  et  iS.  Gerl.  Adonis, 

I  Plin.  19,  4,  19.  Dat.  Adonidi ,  Cie.  .V.  D.  3,  23.  Ace. 

!  Adonidem  ,  Claud.  Ntipt.  Hou.  et  Mar.  16.  Adonim, 

[  Prop.  2,   i3,   5  3  ;  d'après  Santé».  Adonin.  Adonem, 
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Serv.  Virg.  Ed.  10,  18;  Arnob.  ',,/>.  i8',,<:i/.  Herald. 
Vocat  :  Ailoni,  Ovid.  Met.  co,  549.  Aidât.  Adone, 
Appui.  Met.  8).  —  1°)  Fils  de  fimras,  roi  de  Chy- 
pre, aimé  par  Vénus,  à  cause  île  sa  beauté  extraordi- 
naire ,  fut  décliné  à  la  titane  par  un  sanglier  que 
Mari  (  mi  u  Ion  d'autres  Diane)  envoya  par  jalousie 
contre  lui,  amis  changé  par  f'énus  en  une /leur  qui 
porta  le  nom  </'  Adonium  et  pleuré  annuellement  par 
elle  le  jour  de  sa  mort,  Ovid.  Met.  10,  5o3  sq.  J'ai). 
m  et  12  ;  Vacrob.  Sat.  i,n;  Serv.  Virg.  lui.  8,  37  ; 
cf.  avec  10,  iK,  et  Adonia.  —  2°)  \om  du  dieu  du  so- 
leil e/iez  les  Assyriens  et  les  l'/ienieirns  ,  Mnerob.  I.  I. 
—  Adonidis  horli ,  en  grec  XYyrrot  &oa>vu$OCi  jar- 
dins garnis  de  plantes  qui  fleurissent  et  déflcurissent 
vite,  Plin.  19,  4,19;  cf.  Ihettig.  Snbin.  1,264;  Klopf. 
Lexique  mytholog.  p.  36.  —  3°  )  .\«m  d'un  poisson  , 
i.  q.  exoco'lus;  Plia.  9,  19,  34- 
*«lonis.  Or.  Inscr.  1.J79. 

Adonis,  idis,  Plin.  5,  20,  'Aowvc;,  io&;,  Strab. 
16;  N01111.  Dionys.  3,  5,  80;  20,  144,  fleuve  de  Plié- 
nicie  ,  entre  Palœ-Iiyblos  et  llyblos,  prend  sa  source 
dans  le  Liban,  se  jette  dans  la  Méditerranée,  et  s'ap- 
pelle au/.  Eriah-f\'ahr-  Ebraham,  la  rivière  d'Abraham. 

•(•  âdûiiium,  ii,  n.  =  àôwviov  ,  —  1°)  nom 
d'une  plante,  adonium,  sorte  d'aurone ,  Plin.  21,  10, 
34.  —  2°  )  dans  les  Gramm.,  adonium  signifie  vers  ado- 
nique  (dimètr.  dactyl.  catalect.)  composé  d'un  dactyle 
et  d'un  spondée ,  Serv.  1020,  P.;  G.  F.  Grotef.  2,  104; 
par  ex.  Hor.  Od.  1,2  :  Terruit  urbem,  Visere  mon- 
tes, etc.  ;  ainsi  nommé,  dit-on,  parce  qu'il  était  en 
usage  dans  les  fêtes  d' Adonis. 

Adonuin,  i,  Solimim,  i.  le  bourg  d'Adon,  sur 
le  Danube,  au  nord  de  la  Hongrie,  à  4  m.  au  sud 
d'Ofen. 

ADOP.  Adoptivus  ,  Orelli.  Inscr.  2696. 

âd-ôpërïo,  crùi,  erlmn,  ïre,  4-  v.  a.  couvrir 
(  n'est  en  usage  dans  la  langue  écrite  que  depuis  la  pé- 
riode d' Auguste ,  et  même  le  plus  souvent  seulement  au 
part.  par/,  pass.  ):  Capite  adoperto  ,  la  tête  couverte  , 
Liv.  1,  26;  Epit.  89,  et  Suet.  Aer.  48.  Purpureo  ve- 
lare  comas  adoperlus  amU  tu,  Virg.  Mu.  3,  4o5,  et  de 
même  Juvénal  :  Si  nocturnus  adulter  Tcmpora  Santo- 
nico  vêlas  adoperia  cucullo ,  8,  14.Ï.  Adopertam  floii- 
l)iis  hutnum,  Ovid.  Met.  i5,  088  :  cf.  ib.  8,  701. 
Hienis  adoperia  gelu  ,  id.  Fast.  3,  235.  allier  ado- 
perlus nubibus,  ib.  2,  75.  Adoperta  hiniina  somno,  id 
Met.  r,  714.  Tenebris  mors  adoperta  caput,  Tib.  1,  1, 
70.  Foribus  adopertis,  Suet.  Oth.  11.  A  un  temps  dé- 
fini seulement  dans  Cohun.  8,  6,  et  Lac/ant.  Op.  Dei, 
7.  —  De  là 

âdoperte,  adv. ,  obscurément,  d'une  manière  cou- 
■verte,  enveloppée,  Capell.  8,  p.  3o3  ,  et 

ârfopcrtum  ,  i,  n.  la  chose  mystérieuse ,  le  mys- 
tère, Appui.  Met.  2. 

*  âd-ôplncr,  ari,  v.  dép.  ajouter  en  opinant,  opi- 
nando  adjicio  :  Deinde  adopinanlur  de  signis  maxima 
parvis  ,  Lucr.  4,  814. 

Adopissus  ,  i ,  Ptol.,  ville  de  Lycaonie. 

âdoptâbïlis,  e,  désirable,  souhaitable,  choisi, 
Cod.  11,  11,  1 . 

adoptârius,  a,  uni,  Gloss.  Isid. ,  né  d'un  adopté  : 
~  puer  ex.  adoptato  natus;  Festus,  pour  désigner 
la  même  chose,  se  sert  du  mot adoptaticius.  Voy.  ce  mot. 

âdoptâtïcïus  ou  adoptatitius,  a,  um,  adj. 
adoptif ,  adopté;  seulement  dans  Piaule  ;  Si  Anti- 
damae  Uemarclii  quaeris  adoptaticium,  Ego  sum  ipsus, 
Pcen.  5,  2,  85.  Demarcho  item  ipse  fuit  adoptaticius, 
ib.  100.  —  D'après  Festus  il  signifie  le  fils  d'un  adopté 
«  ex  adoptato  (ilio  natus,  »  p.  24. 

adoptât ïo,  ônis,  /".  [  adopto  ]  action  de  prendre 
comme  enfant,  à  titre  d'enfant,  action  d'adopter,  adop- 
tion (uîoÔÊffta)  [très-classique ,  mais  beaucoup  plus 
■  are  ^/'adoptio)  :  Adoptatio  Theopbani  agitata  est, 
Cic.  Bolb.  25,  57.  Nam  ipsum  illum  tribus  proximis 
annis  adoptatione  in  regnum  pervenisse ,  Sali.  Jug. 
1 1,  (i.  Quod  per  prsetorem  fit,  adoptatio  dicitur  :  quod 
per  populiim,  arrogatio,  Gell.  5,  19.  —  Au  plur.  Adop- 
ationes  filiorum,  Cic.  Tusc.  r,  14,  i3. 

âdoptâtor,  ôris,  m.  [adopto]  celui  qui  adopte 
jqn,  père  adoptif  :  Filius  adoptivus  patri  adoptalori 
jiodesset,  Gell.  5,  19.  Si  adoptator  defunclus  fuerit, 
Vlp.  Dig.  $7,  9,  1  §  12,  med. 

adoptio,  ônis,/.  [probablem.,  par  r  effet  du  fré- 
quent usage,  contraction  t/'adoptatio  ;  cf.  ce  mot] 
(ttis-classique,  surtout  fréquent  chez  les  historiens 
de  la  période  impériale),  adoption  ,  action  d'adopter 
comme  fis  (aussi  comme  petit- fils ,  Dig.  r,  7,  10)  'se 
■dit  de  celui  qui  est  encore  soumis  à  l'autorité  paternelle, 
111  patria  poteslate ,  tandis  que  arrogatio  se  dit  de  celui 
qui  est  déjà  son  maître,  homo  sui  juris.  £ 'adoptio 
avait  lieu  oar  devant  le  préteur  ou  un  autre  magistrat 
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et  cinq  témoins,  au  moyen  it 'une  triple  inan<  ipalio, 
c  -à-d.  d'une  triple  vente  fictive  ;  farrogalio  ne  pou- 
vait avoir  lieu  que  dans  les  comitia  cur\a\ia,devant  l'as- 
sen.-b/éc  du  peuple ,  Gell.  5,  19;  Justin,  but.  1,  il  ; 
Dig.  1,7;  llab.  Syn.  42;  Adam,  Antiq.  1,  G9)  : 
Quod  est  jus  adoptionis?  neni|ic  ut  is  adopte!  qui 
neque  piornarc  jam  liberos  possil,  et  quiiiu  potmiil, 

sit  espertoa,  C'te.  Dam,  i3,  34;  cf.  ib.  14,  ./  ,///.  7, 
7.  l'.iuaiicipaie  liliiun  alicui  iu  adoptiom-iii,  émanciper 
son  fils  pour  qu'il  puisse  être  adopté  par  (jqn  ,  id.  Fin. 
1,  7.  I);iicm-  alicui  in  adopliouem  ,  se  faire  adopter 
par  qqn  ,  ï'ell.  2,  8,  2  ;  Suet.  Tib.  2  ;  cf.  Liv.  .',5,  40. 
Adscire  aliquem  per  adoptiouem ,  Tac.  Ann.  1,  3,  ou 
in  adoptioilt'in ,  id.  llist.  2,  l,  s' adjoindre  qqn  par 
adoption ,  l'adopter.  Inserere  aliquem  lam  i  lia-  par 
adootiuricin  ,  faire  entrer  qqn  dans  sa  famille  par 
l'adoption,  Suet.  Claud.  3(j,fin.  Accitus  adoplione 
iu  imperium  et  cognomentum,  Tac.  Ann.  11,  11. 
Adoptio  in  Doinitiuin  feslinatur,  on  hâte  l'adoption 
de  Dornittus ,  ib.  12,  25.  Adbptionem  nnnciiparc  ,  pu- 
tdier,  annoncer  l'adoption  ,  id.  Util.  1,  17.  —  Adoptio 
consularis,  adoption  consulaire ,  c.-ad.  qui  a  eu  lieu 
par  devant  un  consul,  Quint,  proam.  6,  i3,  Spald.  et 
beauc.  d'autres  ;  au  fig.,  en  pari,  des  plantes,  la  greffe  : 
Pomifera:  arbores  sive  illœ  ultro  sive  ab  bomine  didi- 
uere  blaudos  sapores  adoptione  et  conuubio,  Plin. 
proœm.  I.  16;  et  en  parlant  des  abeilles  :  adoption  : 
Nec  tamen  dubium  i|uin  frequentissirnewun  exami- 
num  favi,  qui  jam  maturos  liabenl  pullos,  transferri  et 
subjici  paucioribus  debeant,  ut  tanquam  novœ  prolis 
adoptione  domicilia  conformentur,    Co/um.  9,  i3,  9. 

âiloptÎTUS,  a,  um  ,  ad/,  qui  regarde  l'adoption  , 
par  adoption,  adoptif,  adopté  (  employé  seulement  une 
fois  dans  Cicéron ;  voy.  plus  bas)  :  Adoptivus  filius, 
fils  adoptif  :  Fiîium  adoptivum  tam  piocedere  quam 
si  ex  se  natum  habeat,  P.  Scipio,  Frgm  dans  Gell.  5, 
19  ;  de  là,  oppose  à  naturalis,  qui  signifie  le  propre 
fils  ,  le  fils  par  la  naissance  :  Filiorum  neque  natura- 
lem  Dnisum,  neque  adoptivum  Cermanicum  patria 
caritalc  Jilexit,  Suet.Tiber.  52.  —  Pater  adoptivus,  celui 
qui  a  adopté  qqn  comme  fils  (  ou  comme  petit-fils ,  voy. 
adoptio \pèr.e  adoptif,  Ulp.Dig.  45,  1, 107.  —  Adop- 
tivus frater,~soror,  etc.,  frère,  sœur,  etc.,  par  adop- 
tion, et  non  par  naissance,  Ulp.  Dig.  23,  2,  12,  et  Ju- 
lian.  Dig.  38,  8,  3.  De  même  adoptiva  lamdia,  fa- 
mille adopthe ,  c.-à-d.  dans  laquelle  on  a  été  admis 
par  adoption ,  Ulp.  37,  4>  3;  de  là  aussi  adoptiva  sa- 
cra ,  les  sacra  (sacrifices ,  rites  religieux  )  de  la  famille, 
dans  laquelle  on  a  été  reçu  par  adoption ,  par  opp. 
à  sacra  patenta  :  Neque  amissis  sacris  paternis  in  haec 
adoptiva  venisti,  *  Cic.  Dom.  i3,  35.  Adoptivum  no- 
men  ,  nom  reçu  par  adoption ,  oppos.  à  iiomen  gentile, 
Suet.  Ner.  41.  — Adoptiva  nobilitas,  noblesse  acquise 
par  adoption  ,  Ovid.  Fast.  4,  22 .  —  Ali  fig. ,  en  pari, 
de  la  greffe  des  plantes  (cf.  adoptio)  :  CuitUS  ut  in 
poniis  Buccos  emendat  actrbos  Fissaqne  aùoplivas  ac- 
cipit  arbor  opes,  porte  des  fruits  étrangers,  obtenus 
par  la  greffe,  Ovid.  Med.  foc.  5.  Vilia  maternis  fueramus 
prœcoqua  ramis  :  Nunc  in  adoptivis  Persica  cara  sunius, 
Martial.  i3,  4O.  Quœ  sit  adoptivis  arbor  onustacomis, 
Pallad.  de  Insit.  20;  cf.   144.   160.  — Dérivé  de 

nd-opto,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  — ■  1°)  adopter, 
choisir  qqn  sciemment  et  volontairement  (optando,  /'.  e. 
eligendo  aliquem  asciscere,  voy.  opto)  :  Sociam  te  mihi 
adopto  ad  meam  salutem  ,je  veux  vous  associer  à  mon 
sort  pour  assurer  mon  salut,  P/aut.  €ist.  4,  2,  78.  Qui 
manslutorem  me  adoptavit  bonis,  qui  m'a  choisi  pour 
protecteur  de  sa  fortune ,  id.  Truc.  4,  4>  6.  Quos  lu 
administros  sibi  adoptabant  optiones  vocari  coepti, 
ceux  que  les  décurions  choisissaient  pour  aides  de  camp 
furent  nommés  optiones,  Varro,  L.  L.  5,  ici.  Quemsibi 
1II.1  provincia  defensorem  sui  juris,  ultorem  injuria- 
rum,  auclorem  causse  totius  adoptavit,  que  cette  pro- 
vince a  choisi  pour  défendre  son  droit,  Cic.  Div.  in 
Cœcil.  iO.  Tum  illa  erat  causa  justissima,  quod  eum 
sibi  Achœi  patronum  adoptarent,  id.  ib.  20.  Ego  au- 
tem  quem  potius  adoptem  aut  invocem  quam  illum 
quo  defendente  vincere  didici ,  à  qui  pourrais-je  re- 
courir, à  qui  m' adresser ,  si  ce  n'est  à  celui  sous  l'é- 
gide duquel  j'ai  appris  à  vaincre?  Vatin.  dans  Cic. 
Fam.  5,9.  Frater,  pater,  adde  ;  Ut  cuique  est  aetas,  ita 
quemque  facetus  adopta,  i.  e.  ascisce,  adjunge,  «  se. 
tuo  alloquio,  »  appelle-les  donc  père,  frère,  sui- 
vant leur  tige  ;  adopte-moi  tout  ce  monde-là,  pour 
rire;  Hor.  Ep.  1,  6,  55,  Schmid.  Etruscas  Turnus  adop- 
tai opes,  vise  à  s'adjoindre ,  à  s'approprier  les  ri- 
chesses de  l'Elrurie,  Ovid.  Fast.  4,  8S0,  Heins.  De  là 
Adoptare  se  alicui,  s'attacher,  s'adjoindre  à  qqn  :  Qui 
se  potentiie  causa  Cœsaris  liberlis  adoptasset,  Plin.  12, 
1,5.  —  Mais  surtout  fréquemment 

2°1  comme  term.  techn.,  adopter  qqn  comme  fils  ou 
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petit-fils  (diffère  de  arrogo,  voy.  adoptio;  ;  construc- 
tion :  «^aliquem  :  on  dit  aussi  ~  al:  aliquo  aliqutn. 
(c.-a-d.  le  recevoir  des  mains  du  père  même,  a  paire  na- 
turali  )  :  Finit  I10spil.1l.111  is  filmai  impi  iid.us  ^enex 
Pueram  illum,  atMK|l»  adoptai  sibi  pro  filio,  et  l'a- 
dopte pour  fils  ,  Plant,  l'im.  prol.  -  \  '  cf.  ib.  4,  2,  82  ). 
Adoptât  illum  puerum  subn  ptilium  sibi  filium ,  cet 
enfant  volé ,  il  l'adopte  pour  fils  ,  id.  Men.  prol.  tjo. 
I-ilium  seuatorem  pop.  Kom.  sibi  velle  adoptare,  çic. 
Dom.  14.  Adoplatus  patricius  a  plebeio ,  patricien 
adopté  par  un  plébéien,  id.  Ait.  7,  7.  —  Is  qui  hune 
ininorem  Scipionem  a  Paulo  adopta\it  eum,  heredeiu- 
que  fecit  ex  dodrante,  Nep.  Att.  5,  2.  Adoplatus  tes- 
laniriiti) ,  Suet.  Tib.  C>.  Apud  frequeiitem  militum  con- 
cioncm ,  imperatoria  bievitale  adoptai  i  a  se  Pisoneni 
pronimciat,  Toc.  Hist.  1,  18,  et  absolum.  :  Pisonem 
pcrduxit  in  castra,  ac  pro  concione  adoptavit,  Suet. 
Gale.  17.  —  avec  in  et  T  accus.:  r^j  in  regnum,  Sali. 
Jug.  22,  3.  — >  in  (aniiliam  nomenque,  Suet.  Cces.  83 
1 — '  in  successionem,  adopter  pour  successeur,  Just.  g,  •>. 
au  fig.  :  Servi  in  bona  liberlatis  nostrae  adoptaiitur. 
sont  en  qque  sorte  adoptés  à  la  liberté ,  c.-à-d.  parti- 
cipent à  notre  liberté ,  Flor.  3,  20;  —  et  en  pari,  d, 
la  greffe  des  plantes  (  cf.  adopti\u-  )  :  \  aneril  insttio  : 
fac  ramum  ramus  adoptet,  Ovid.  Hem.  Am.  195;  de 
même  Colttm.  10,  38.  Les  adoptés  recevaient  ordinai- 
rement les  praenomen,  nomen  et  cognomen  du  père  adop- 
tif avec  la  désinence  —  anus, par  ex.  iEmilianus,  Poin- 
poniaiius  etc.;  cf.  Well.  2,  u5;  Spanh.  de  Usu  et 
Prcest.  Num.  10  p.  77.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Cicéron 
plaisamment  de  qqn  qui  s' attribuai',  le  nom  d'un  autre  : 
ipse  se  adoptât  :  Et  C.  Stalenus,  qui  se  ipse  aiiopiave- 
rat,  et  de  StaL-no  yElium  fecerat,  qui  s'était  adopte 
lui-même  et  de  Sta.'é/u.s  qu'il  était  s'était  fait  un  .FJius, 
Brut.  68,  241;  et  P itruve  :  Zoilus,  qui  adoptavit  co- 
gnomen, ut  Homeromastix  voeilareiur./jra?/  /.  -,p.  1 53. 
Rod.  De  même  Martial  :  Ergo  aliquod  gratum  Musis 
tibi  nomen  adopta ,  6,  3i;  et  Pline  dit  très-souvent 
adoptare  aliquid  (  aussi  avec  [addition  de  nomme  suo  ou 
in  nomen),  donner  à  qqche  son  nom,  le  nommer  d'apn 
son  nom  :  Baetis  Oceanum  Atlanticum ,  provinciam 
adoptans,  pe'it,  en  donnant  son  nom  au  pays  (Bx- 
tica),  Plin.  3,  1,  3.  A  Smyrna  Hermus  campos  facit,  et 
noniini  suo  adoptât,  et  leur  donne  son  nom ,  id.  5,  29. 
3i  ;  de  même  25,  3,  7.  ^>  in  nomen,  id.  37,  3,  12  ;  de 
même  aussi  Stace  :  Jungunt  se  castris  regisque  in  nomen 
adoptant  Ocaleae  Medeonque,  Ocalée  et  Médéon  se 
joignent  à  son  camp,  et  le  reconnaissent  pour  roi, 
Theb.  7,  2  5g. 

1.  Ador;  Atlon  ;  château  fort  sur  l' Euphrate , 
en  Arménie. 

2.  âdor,  ôris,  n.  espèce  de  blé,  épeautre ,  fro- 
ment :  Triticum  spelta,  Linn.  D'après  Festus ,  on  di 
sait  antérieurement  edor,  parce  qu'il  forma  longtemps 
la  principale  nourriture  des  Romains,  ou  adur  parce 
qu'on  le  faisait  griller  :  «  Ador  farris  genus ,  edo  : 
quondam  appellatum  ab  edendo,  vel  quod  aduratur,  ut 
liât  toslum,  unde  in  sacrificio  mola  salsa  efficitur,  >■ 
Fest.  p.  3  Ador  frumenti  genus  quod  epulis  e  t  im- 
molatiouibus  sacris  pium  putatur,  unde  et  aderare 
propitiare  religiones,  potesl  dictum  videri,  »  Non.  52 
20.  Priscien  est  d'une  opinion  contraire  :  «  ador  ab 
adoro.  p.  628,  P.  et  700.  D'après  Kœrcher,  il  vien- 
drait de  àos'w ,  rassassier,  ou  àôpéto ,  mûrir  ;  on  le 
nomme  aussi  far  vernaculum,  Colttm.  11,  i;cf.  2,  6. 
Sclwid.  Qtium  pater  ipse  domus  palea  porrectus  in 
borna  Esset  ador  loliumque,  mangeait  du  blé  et  de  l'i- 
vraie, Hor.  Sat.  2,  6,  89.  Mox  ador  atque  adôris  de 
polline  pultificum  far,  Auson.  Monosjll.  cap.  de  cibis 
p.  238,  éd.  Manhem.  Hic  adoris  dat  primitias,  sibi  san- 
guine li bat,  Gannius  dans  Prise,  p.  700.  Illani  sponte 
satos  adôris  slravisse  maniplos,  ici.  ib.  Emicat  in  nubes 
nidoribtis  ardor  adôris,  id.  ib.  (Prise.  jS5,  dit  :  «  io'j 
ador  genilivus  in  usu  frequenti  non  inveuitur,  quia  duo 
contraria?  in  eo  pugnaat reguJa?  :  quuiu  enim  sit  neutrum, 
cfebet  penullima  o  genitivi  corripi,  in  a;quor,  aequoris, 
marmor,  marnions,  sedVpium  habeat  verbum  adoro  pen- 
ultimam  |)iodticens  débet  produci,  ador,  adôris,  unde 
et  derivativum  ejusadôrea  o  producil,  eum  marmorea, 
aequorea  0  corripiant.  Ergo  repugnantibus  regulis, 
mansit  ador  in  frequenti  usu  indeclinabile.  »  La  même 
règle  se  retrouve,    ib.   p.    700;  et   cf.  Rudd.    1,    117 

"•4o,4-) 

Adora,  te,  1,  Machab.  i3,  20,  ville  de  la  tribu 
de  Juda;  cf.  Adoraim. 

*  âdôrâbïlis,  e,  adj.  [adoro]  adorable:  I>;e 
providenlis  adorabile  beneficium,  Appui.  Met.   11. 

Adoraim;  Aowpai,  70;  2.  Chron.  11,  9,  peut- 
être  Adora,  Mach.  1;  ville  au  sud  de  la  tribu  de 
Juda ,  qui  du  temps  de  Josèphe ,  cf.  Antiq.  8,3,  1 3 , 
17,  appartenait  aux  Edomites. 


\ik)|; 


Mk  -i; 


M  Mil; 


55 


.ni..i-iiiio.  Ma,  /■  |  »'i'"<'  I  /"""•  '■!' 

p/ifù  nlion  i  adoration  ,  i 

tut  plus  hc 

i  in  i   .li  iw  .1  loralîoni  ,  J  v  •  im 

.i-,    ndniiitionibui    vanavai  i ,      '/•/•'•'      "■ 

i  .  .     /  im. 

lllIlHMlM  II»,      Il  ,     llll  '  V      I  I     I  . 

,1  lllli    liln-  i/<     i  lltlr  ,    i/  lifllllh 

ni. .i  i(..i  .  m.  |  ad |  pu  «./'•'"•  "'"•/ 
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i.ii.n  iiiii.iMin,  a  Deo  rxn'l ,  TtréniLdi  Sfnmi 

"  iiil-4ir<liiii> ,  .m     i    a  metlrt  enordrOt 

tdordiiiare  potcllam,  Ap*o\  4,  9. 
i.l-in  Oioi  .  BTI  lép.  commencer,  < n 

r.    i.  >   nunqiiaui   iiiiî  eonaulto  Domino 
lioliura  idomii  >>i.    '  wrot   <"/•• .    »t  Qw  Hipptani 

muni  iiiterlicero  uduisi  Mini,  tieil   • 

udorrilN,  a  .   uni,     ■  •//.    |  a.lnr  !  .://;     U     nippurlc    </ 

d'ipeautr*     i  u  idoreum       ndor, 
.  Ii.  Ii     1,9,    l,  •<  iihiolt  aduii'iiui,  adnr,    08 

/«m.  m,  i,  -,     \ilot'cuiii  Mann,  itaaaaca  d'épaautn, 
Cal.  R,  H.  i,-,  Colum,  .«,  t\  c,   Ldoreai  fcdaaa,  funeilun 

ictiit    à   couper   l'ipeuutre,   luno,    I.    I. 

letnm  l  arborées).    Aatorea   liba   pal    lu-ili.un 


Subjiciuul  epulii ,  rog.  lepltts 

r  adorea  («.  donatio)i  »,  <   ht  réoomponso  en 

wottre  ilu  soldat;  u  n  <i  en  tu  -ment  clic  consistait  ru 
•il,    </<•    /<> ,    ni/  ftg.  gloire,    lu'tineui  :        I 

deniqua  ipiam  a  {•rrie  honora  «dwataan  appetiabaat, 

[8,  •  l-'.ii-  )>■  iitui-  antàatiii  Lalio  iilius,  m;i- 

gno  arguraento  m  adoreoe  donia,  -  i/:  8,9,  ig,  1 
atque  agro  adowaqua  alïecit  paxtularai  iuos,  Plaut. 
Amph,  1,  1,  18.  Bulcher  fogatii  Elle  dira  Latio  une 
bris,  Oui  primui  aima  riaàl  adorea,  datai  sa  gloire 
éclatante,  c.-à-d.  par  sa  victoire  sur  Asdrub.d .  II". 
(>./.  4.  , ,  ,i.  -  (Testas  donne  une  autre  explication 
pour  la  signification  :  honneur,  gloire  :  «  Adoream 
laudam  rive  gloriaan  dicebant,  quia  gloriosuin  eumpo- 
i.iliant  BBM  (]iii  lanis  copia  abundaie! ,  »  Fui.  p.  3.) 

%iloreus  lions  ,/  .  18,  i3;  montagne  île  Cala- 
tic  .  à  1 5o  Stades  de  Pessinonle  ;  la  Sangarius  r  pre- 
nait sa  sourie. 

Ailorliuiil,  ii.  la  petite  ville  d' ' Adorf  ou  AderJ , 
sur  t'Etstcr,  dans  le  cercle  de  T'oigtland,  en  St.re. 

*  fid-ôrîo,  ire,  forme  active  du  vertu  déponent 
adorior  :  attaquer  :  Hectare  proficiscente  lune  ipsos 
adoi'iant,  Net»,  dans  Prise,  p.  801,  P.  (Frgm.  1,  9, 
éd.  l.ips.  ).  De  là  aussi  passieemt  :  Ab  bis  Gallos  adoi  tos 
ex   inaidiif    plurimos  necatos,  Aurelius,   Vragm.  ib. 

iiil-orior,  ortUS,  ïri-J'.  dép.  (ne  suit,  même  à  la 
ac  et  ie  personne  de  Cind.  prés.,  que  la  4e  conj.  :  ado- 
riris,  aderitar;  les  formes  adorëris,  adorètur,  analogues 
au  simple  orëns ,  oritur,  ne  se  rencontrent  pas  ;  pour  la 
foime  active  adorio  ,  cor.  le  mot  precéd.  )  se  lever  pour 
faire  qqclte ,  pour  se  diriger  vers  qqn  ou  qqche ,  ou 
pour  entreprendre  qqche  de  grand,  de  pénible,  de 
téméraire  ;  se  construit  avec  Face.  (Lorsqu'il  est  ques- 
tion de  rapproche  d'un  ennemi,  adorior  exprime  l'at- 
taque faite  de  près  et  à  la  dérobée ,  tandis  que  aggredi, 
c.-à-d.  r.d-gradi,  désigne  l'attaque  franche,  ouverte  et  à 
que/que  distance:  «  Aggredimur  de  longiuquo;  adori- 
mur*\  in-idiis  et  ex  pioximo;  nam  adoriii  rai  quasi 
ad  aliquem  oriri ,  ;'.  e.  e.vsurgere,  »  Donat.  Ter.  Adetplt, 
3,  3,  5o;  </.  le  même  sur  Ter.  Heaut.  4,  5,  9,  et  Hah. 
.4.) 
1°  )  s'avancer  vers  une  pei  sonne  pour  lui  parler, 
pour  exiger  qqche  d'elle,  etc.  (cf.  accedo,  adeo)  : 
Cesse-  hune  adoriri?  (  <«  quasi  de  improviso  alloqui,  » 
Donat.  )  Ter.  Heaut.  4,  5,  9,  pourquoi  hésiterai-je  à 
l'aborder?  Si  ab  eo  nil  liet,  ttim  huuc  adorior  hosni- 
teni ,  id.  Phorm.  4,  2,  i5.  Particid. 

2°  )  fréquemm.,  attaquer  qqn  avec  des  vues  hostiles  : 
Conluibare  aniniam  potis  est  quicunique  adoritur, 
I.ucil.  dans  Prise,  p.  886,  P.  Inerniein  tribuiium  alii 
dadiis  adoriuntnr,  alii  fragmenta  septorum  et  fustibus, 
À- .  I  1  a  tergo  "\lilonem  adorireutur,  pour 
attaquer  Mi/on  par  derrière ,  id.  Mil.  10.  Adoriri  na- 
\eui,  id.  Verr.  a,  5,  i^,fin.  Hostes,  ubi  ex  litore  ali- 
(juos  singulares  ex  navi  ei;i'edientes  conspexerant,  in- 
<  ilatis  eqnis  impeditos  adoriebantur,  Cas.  B.  G.  4,  26. 
Hos  Conon  adortus  maguo  prœlio  fugat,  Nop.  L'on.  4. 
Adoriri  urbem  vi ,  attaquer  une  ville,  chercher  à  la 
prendre  de  l'ive  force,  Liv.  1,  53.  Oppugnatio  eos 
aliquauto  atrocior  quam  ante  adoria  est,  id.  ai,  11; 
</.  ib.  28.  Is  praelorem|provincini  L.  Pisonem  pace  incu- 
rtosum  ex  improvise  111  itinere  adortus  ,  ayant  attaqué 
à  ["improviste  au  milieu  de  la  route  le  préleur,  etc.,  Tac. 
Ann.  4,  45.  ~  variis  crimuiationibus,  diriger  contre 
qqn  diverses  accusations,  ib.  14,  52.  ~  minis,  menacer, 
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qnehm  de  difficile ,  •/,   perilleiu     1  ■•< 1I1 ninmoi, 

qui  quumqne  adorilui  <i  infil     I 

vellere  adoriomur  na  qiue  non  poaainl  rommovwi,  de, 

10I    Hoc  qnaqiia  ipaum  1  ontinui 
1 1 11111:1 ,  /,/.    /  11  ,    1  r.i  undiiium 

■(vi,  ailiiiuni'  ribere,  /•  »"•  mettrai  à 

mon  nuire    h,  melidi.nnr  IdiglH    d'HirOwltOM  OU  ami- 
lugiie  uni  muret  d' II.  i  iul:J,  \  ib,    |6  l  qua 

ntiii  idonaane  fiwril  ad  rem  ad indam,  C'n    Un 

a,  4,  Majut  adorta  nefaa,  Ovid,  Pont,  a,  a,  16. Hi  do 

1111111111  Dili-    I  li.il.iino  drdiiceii-  .idnili ,    Vtrg.   /Ku.   'i, 

'oy  ;  et,  ib:  7,  381    1     1ère  boa  '•ui^  adorta  ad  nori- 

I m  11  1  1    ilil. 11,,    Calull.    6a,    11.   I>c    même,    surtout 

liant  Ut  historiens  :  Portona  sua   mabilîlate   qaem 
paullu   anie  extuleral    demergere    «  si   adoria,   Nop. 

Dion,  (i     II, un      MiiiiM'Iiiani  )  lii>  l\rauni   oppo 
lunl   adorti,    ont  essayé  dooa  fois  de  l'assiéger,  id. 
Titras,   i,  5;  de  même  Liv,  a,  Si  ;  2S,  ,'j;  \- ,   5,   ii  ; 
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ia;  cf.  aussi    i,  ',',  :  11. me  mi^i- 


nrin    A p| nus ,    amore    .n.leiis.    pretio  ae    tpe  iiellierle 

aiimius.  Peut-être  faut  il  Un  de  même  ainsi  dm 
cite:  Oppognare  nltro  easIeUa  adorii ,  Agr.  a5  (oit 
Il  a/c/i  ht  oppugnasse  ukro,  1 

ADOKIOSI  S,  adj.  dans  le  liloss.  Or.   I.at.  comme 
traduction  de  EvSo(oC|    '/"'  a    souvent  obtenu   /"adorea 
{récompense  militaire),  c.-à-d.  fameux,  célèbre,  glorieux. 
ntloriiFitc,  ad»,  voy.  adoi-no,  à  la  fin 
àil-orno,  a\i,  aluni,  Tue,  t.  r.a., —  1°) préparer 
qqche  pour  un  but  déterminé,  disposer,  arranger,  pour- 
voir de  qi/chc,  équiper,  y.oTUUii)  {très-classique  ;  surtout 
fréquent  dans  Plante  et  Cicéron  )  :  Quin  tu  milii  ador- 
naa  ad  fiigam  viatîcam  Priusquam  pereo,  que  ne  me 
prépares-tu  le  mm  en  d<  fuir  et  d'échapper  à  ta  mort  ? 
Plaut.  Epid.  5,    1,  9.  Intro  alii,   uxor,  atque  aJorna 
miplias,  et  orépare  tout  pour  la  noce ,  id.  Casin.  2,  6, 
(17:  de  même  id.  .lui.  2,   1,  35.  Paiillum  ^i  cessassem, 
Douii  non  olïendissein  ;  ila  jam  adornarat  fugani,  tant 
il  avait  fait  ses  dispositions  pour  fuir,  Ter.  Eun.  4,  ,,  6 
1  cf.   lugain  aut  fuituui  parât,   id.  Phorm.    1,  4,  14). 
Itali;e  duo  maria  maximis  elassibus  fn  missimisque  p ra> 
sidiis  adwoavit,  Cic.  ManiL  12.  35.  Forum  comitium- 
qne  adornalum  ad  speeiem  magnilico  rullu  ,  ad  sensiini 
cogitationemque  acerbo  et  lugubri,  id.  t'err.  2,  1,  22. 
Fieri  1111II0  modo  pos-e  ut  idem  aceusationem  et  peti- 
tionem  consulatus  diligenler  adornet  alque  inslruat,  /«/. 
Mur,  11,  46.  Adornare  testium  eopianj  ,  se  procurer, 
trouver  des  témoins,  id.  Cltient.  6.   Invenire  et  ador- 
nare comparatiouem  criminis,  ib.  67.  —  Contra  linec 
Pompeius  naves  magnas  onerarias  adornabat ,  équipait, 
Cœs.  ti.    C.    1,  26.  Eodeni  conatu  apparatuque   omni 
opulentia   insignium  armorum   bellum  adornaverant , 
Us  avaient  prépare  la  guerre  ,  Liv.  10,  38.  —  La  cons- 
truction avec  l'inf.  est  antérieure  au  siècle  classique  : 
Tragulam  in  te  injicere  adornat,  Plaut.  Epid.  5,  2,  25. 
Et  absolt  :  Adorna   ut  rem  divinam  faciam  ,  prépare 
tout  pour  que  j'offre  le  sacrifice ,  Plaut.  Hud.   4,  6,  2. 
Continuo  ha?c  adornant,  ut  lavet.  Ter.  Eun.  3,  5,  34. 
—  2°)  employé  le  plus   souvent  au  siècle   d' Auguste, 
surtout  dans  les  historiens  :  mettre  des  atoius  à  qqn  ;  de 
là,  orner,  parer,    embellir  de   qqche,  aliquem   aliqua 
re   :    Flaminem    Jovi    assiduum    sacerdotem    ereavii 
(Xuma),  insignique  eum  veste   et  curuli   regia  sella 
adornavit,  Liv.    1,  20.   Adornare  triuniphum   summi 
ducis    Oermania    debuit,    dut    relever,    rehausser    le 
triomphe  de ,  etc.,  f'ell.  1,  122;  de  même  Suet.  Aug. 
29;  Tib.  43;  Cal.  45;  i\Vr.  o;  38;  Curt.  3.    3,   i3. 
17,    et  passim.  Au  fig.  :  Tantis  adornalus    virlutibus, 
orné  de  vertus  si  éclatantes ,   Cet/.  1,  2.  Adornati  pine- 
cipuis  donis  viri ,  id.  ib.  121.  Qui  bene  facta  sua  \er- 
bis  adornant ,  font  valoir,  font  ressortir  par  leurs  dis- 
cours  le  bien  qu'ils  font,   Plin.  Ep.    1,   8,  i5.  Hane 
communem   omnium  legem  leviter  adornabil,  ut  jus- 
tam,  Quint.   Lut.  7,   1,  47.  Multaque  de  virlute  ejus 
memoravit,  magis  inspeciem  verbisadornataquam^/c, 
et  fit  de  son  courage  un  grand  éloge,  mais  trop  pom- 
peux pour  que ,  etc.,  Tac.  Ann.  1,  5ï.  —  De  la 

*adornate,  comme  adv.  d'un  part,  adoruatus  dont 
il  ne  se  trouve  pas  d'exemple  :  Declamabat  splendide 
alque  adornale,  d'une  manière  brillante  et  distinguée , 
opposé  à  circumeise  et  sordide,  Suet.  Rliet.  6. 

âd-ôro,  avi.    atum,   are,  1.    r.  a.  —  1°)  dans  la 
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|,i.     •    /  Mi.iiurqiii'  Drui  H  latirtum  aidui 
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voa Turnu*  adoi  rateaa,  <A>  10,  677,  Juaonii 

magnaD  priaMim  prece  numrn  adora »i,  ib.  1.  '.  <      Il  i 

[•Ii ;  i  ilni»  uxor,  Ot  id.  I  ' 
1,  i,  ',  1 .  Nunle  jii-i  im  iiliiiii.ipi'iiiiHiii  m.  idoro, 
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cation a  l' a  ulo,  etc. )  ; 

Quum  boatia  cana  paccat  Di  ùm  an  avoir 

demandé  la   bienoeUlnnce   d'     dieux  par  .'. 

d'une   Ultime  ,    Lie.  fi.  iv,   /Irak.  —  Avec  lit:  Adol.lXl 
deoi  Ut,  etc.,  j'ai  demande  au  dieux  que ,  etc.,  I 
;.i.    II. m»    egb    non  ut  me    defenderc    lentel    .".i'<io, 
Ovul.  Pont.  2,  2,  55.  (  Paupi-i  j    pugiiis  coin  isu»  ado- 

i.ii,  1  1  liceal  paocia  com  dentibua  iade  reveati,  Ju- 
ven.  3,  3oo.  —  Simplement  avec  le  subj.  pur  licence 
poét.  :  Maneat  aie  laaaajei  adttro,  je  demande  quelle 
reste  toujours  ainsi,  ou  ce  qu'elle  est,  Pi  op.  1 
—  Enfin  lorsque  ce  mot  perdit  le  sens  de  s'ai/resser  à 
qqn  pour  obtenir  qqche  et  que  ridée  de  la  vonèration 
jut  devenue  prédominante  ,  il  signifia 

3°)  témoigner  son  respect,  sa  vénération  à  qqn, par- 
ticid. à  une  divinité,  vénérer  avec  une  sainte  crainte , 
adorer  ;  le  plus  haut  degré  de  vénération  ;  \eneiari  est 
plus  faible,  Hab.  Syn.  43;  cf.  Dœd.  6jn.  a,  188. 
(  D'après  Pline,  28,  2,  5,  et  Appui.  Apol.  p.  i  io,  Etm., 
/"adoratio  consistait  à  porter  ta  main  droiie  à  la 
bouche  en  inclinant  en  même  temps  le  coi ps profondément 
vers  la  terre).  Ce  sens  ne  fut  guère  en  usage  que  dans 
la  période  imjiériale  :  Nec  deerat  Olho  protendeus 
manus,  adorare  vulgus,  jacre  oscuia,  etc.,  Tac.  Hist. 
r,  36;  cf.  id.  Ann.  16.  4-  Primus  Caaaarem  adoiari 
ut  deum  instituit.  que  César  fût  adore  connue  un  dieu, 
Suet.  J'ilell.  2.  Coronam  ab  judicibus  ad  se  delatam 
adoravit,  fenique  ad  Augusti  statuant  jussit,  il  fil  une 
révérence  respectueuse  à  la  couronne  que  lui  p, 
tèrent  les  juges,  etc.,  id.  Xer.  12.  Aquilas  et  signa  Rom. 
Ca?sarumque  imagines  adoravit,  id.  Calig.  14  (cf.  ve- 
nerari  legionum  signa,  id.  Vitell.  2  ).  Ex-iluit  gaudio 
cœlumque  adoravit,  id.  Xer.  41.  Elephanti  ngeni  ado- 
rant, genua  subinillimt,  Plin.  8,  1,  1.  >"ec  tu  divinam 
iEneida  tenta,  Sed  longe  sequere.  et  vestigia  semper 
adora,  Stat.  Theb.  8(7.  Ennium  sicut  sacros  vetustate 
lucos  adoremus,  in  quibus  grandia  et  antiqua  robora 
jam  non  tantam  habent  speeiem  quantam  religionem, 
Quint.  Inst.  10,  1,  813.  Quis  nescit  ijualia  démens 
iEgyptus  porteuta  eolal  ?  Croeodilon  adorât  Pars  baec  : 
illa  pavet  saturana  serpentibus  Iliiu.  Juvcn.  i5,  2. 
Quidam  sortiti  metuentem  sabbata  patrem,  Nil  prreter 
nubes  et  creli  nuaien  adorant,  id.  14.  9-,  et  pass. 
Même  en  ajoutant  tacilurnus  :  auctoremque  \\x 
Pbœbum  taciturnus  adorât,  Ovid.  .Vet.  3.  18.  Au 
passif:  Intelligeie  videtur  (  Apis  carniina  )  et  adorari 
.elle,  Plin.  8.  46,  7  1  :  e  t  en  part,  des  choses  que  leur 
antiquité  rend  respectables  :  Velei  is  qui  tollunt  grandia 
lempli  Pocula  adoranda?  robiginis  et  populorum 
doua,  etc.,  Juven.  i3.  14S,  d'une  rouille  venera;  — 
De  là  aussi 

réitérer  par  admiration,  estimer  beaucoup,  ad- 
mirer: Quauto  major  copia  berbarum  direr.da  restât, 
tanto  magb  adorare  priscorum  in  im  entendu  euram 
subit,  d'avoir  en  grande  estime  le  soin  des  anciens  à 
faire  des  découvertes ,  Plin.  27,  1,  1. 

Ç£JP*  ce  mot,   du  reste,    ne  se    rencontre  pas  du 
tout  dans   Cicéron. 

Ad-Oroutem»  lieu  de  Syrie,  au  sud  d' A  pâmée. 

Adorsi,  orum,  m.  voy.  Aorsi. 

àdorsus,  n  tim,  Partie,  rf'adordior. 


adortus,  a,  11m,  Partie,  ^adorior. 
*âd-oscûIor,  ari,   v.  dép.  baiser  (propr.  envoyer 
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un  baiser  à  qqn  )  :  Manus  aJo>ctilari,  contingere  ge- 
niia,  Dit  i.  (  '•  t.  ■>,  5 1 . 

ndp,  VOY,  par  app.  '""-S  fel  WO/i  qui  commencent 
l>ar  ad  p. 

AI).  P.  F.  S.  v.  I .  M.  Adjutrix  Pia  Fidelis  Seve- 
riana  (li'gio)  (Solvil)  Volum  Libéra- Merito ,  OreUi. 
Inscr.  1177. 

Al).  P.  F.  S.  idjutrix  Pia  Fidelis Severiana ,  ibid. 
3i8a. 
Ad  Pat- ta*,   u:.  Tabernas,  '/'«/>.  Peuting.;    Ad 

l'ictas  Anton,  /tin.;  «pèç  Ta;  HiXTa;,  Strab.  5;  //cm 
<///  Lalium  ,  «  ro  m.  /».  //e  Ad  Quîntanas. 

Ad  Palatitim,  /«.-(/  //////.s  /(i  Rhctie,  non  loin  de 
la  v.  de  Rovcredo. 

Ad  PaLmnin,  An;  «fo/M  l'intérieur  de  la  Byza- 
ène,  pris  de  Capta, 

Adpertusa,  83,  Tab.  Peuting.;  Perlusa,  S,  Anton. 
Itin.;  ville  de  lu  Zeugitane,  située,  d'après  l'itin. 
d'Anton.,  à  7  m.  p.,  et,  d'après  la  Tab.  Peut.,  seu- 
lement à  ■>.  à  l'est  d'Unucha,  et  à  14  m.  p.  à  l'ouest 
de  Carlhage. 

Ad  PHasam  ISeatse  Virçinis,  le  couvent  de 
Schlesel.  dans  la  liasse- Autriche. 

Ad  l'ontem,  Anton.  I/m.,  v.  des  Contant, 
dans  la  Bretagne  Rom.,  à  7  m.  p.  de  Margidunum, 
peut- être  près  du  bourg  appelé  Soilthwold. 

Ad  Pontem,  Tab.  Peuting.,  Ad  Pontern  Mûri, 
lieu  du  Noricum,  la  petite  ville  appelée  auj.  Murau, 
près  de  la  Mur,  dans  la  Styrie. 

Ad  Pou  tt-m  Isîs,  Tab.  Thcodos.;  Ibissa  ;  Ip- 
sium,  lieu  du  Noricum  Kipense  ;  auj.  la  petite  ville 
d'I'ps,  Ybbs,  à  l'embouchure  de  l'Yps,  sur  le  Da- 
nube. 

Ad  Portum  Dubris,  Anton.  Itin.;  Portus  Du- 
bris, is;  Dubrae,  arum  ;  ou  Dubri,  orum,  A'otil.  Im- 
per., lieu  des  Cantii ,  dans  la  Bretagne-  Rom. 

Ad  Portum  jLcmanis,  cf.  Poilus  Lemanis. 

ADQ.   Adquiescct,  Orelli  Inscr.  4084. 

Ad  Quatuor  Rotas,  la  petite  ville  de  V  terra- 
den ,  au  confluent  de  la  Welse  et  de  l'Oder,  dans  le 
district  administr.  de  Postdam. 

adtjuiest-o,  adquiro,  adquisitio,  voy.  acquiesco, 
acqiiiro,  etc. 

Ad  (Suintanas,  Anton.  Itin.,  lieu  du  Latium , 
sur  la  Via  Lavicana,  à  14  m.  p.  de  Rome,  près  de  La- 
bicum  et  de  Ad  Paclas. 

ad-quo,  adv.  devenu  plus  tard  quoad  par  inver- 
sion, combien  ,  jusqu'à  quel  point  ;  ne  se  trouve  que 
dans  les  deux  exemples  suiv.  :  Ul  scire  possis  adquo  le 
expédiât  loqui,  jusqu'à  quel  point  il  convient  que  tu 
••ailes,  Afran.  dans  Non.  76,  7;  Ni  tanlum  amarem 
talem  tam  merito  patrem,  Iratus  essem,  adquo  liceret, 
•d.  ib.  cf.  Hand  Tursell.  I,  178. 

Adra,  voy.  Adar. 

Adra,  œ,  Anton.  Itin.,  lieu  de  la  Liburnie. 

Adraa,  voy.  Adar. 

Adraa,  "ÂSpococ,  Euseb.;  Edrei ,  Nombr.  11,  33; 
Deuter.  1,  4;  3,  10;  Jostié,  12,4;  i3,  12.  'Eôpâeiv, 
'ESpâïv,  70;  capitale  de  la  Batanca  (  Palestine) ,  ré- 
sidence du  roi  Och  ;  cf.  Dent.  1,  4;  appartint  plus 
tard  à  la  tribu  de  Manassès  ;  était  située ,  d'après  Eu- 
sàbe,  à  24  m.  de  Boslra ,  à  9  d'Abila;  selon  Georg. 
Nub.  et  Abulfeda,  à  6  \  milles  allem.  de  Damas,  et  doit 
s'appeler  aujourd'hui  Drda. 

"j'adrachm*,  es,/.  =  àSpà^vr],  espèce  d'arbou- 
sier, arbutus  adracbne,  Linn.,  Plin.  i3,  22,  40,  et  16, 
21,  33. 

ad-râdo,  si,  sum,  ëre,  v.  a.,  racler,  gratter, 
enlever  en  raclant,  rogner:  Scobina  ego  illam  acIuUmi 
adrasi,  Plant,  dans  Varro,  L.  L.  7,  3,  fin.  Adrasum  ca- 
cumen,  pointe  un  peu  émoussée  (d'un  figuier),  Plin. 
17,  19,  3o,  n°  7.  Scalpello  acuto  (arborera)  adradilo, 
Colttm.  De  Arbor.  8.  —  De  là  au  fig.:  AeuoOpyiov 
illud....  nescio  ansatis,  circumeisum  lainen  el  adrasum 
est,  c.-à-d.  quoique  non  encore  terminé,  cependant  déjà 
près  de  l'être  (  cette  métaphore  parait  tirée  de  la  sculp- 
ture )  Plin.  F.p.  2,  12  ;  d'autres  cependant  lisent  abra- 
sum  ).  Sur  le  passage  d'  Hor.  Ep.  1,7,  5o,  voy.  abrado. 

[adraganthiiie,  ou  adragaiitine,  es,/!  (tragacan- 
tlia),  tragacanthe  ou  adragant,  plante,  L.  M.] 

Adrosfiana,  Isidor.  éd.  Hudson  (les  mss.  don- 
nent Adrnpana  ),  v.  de  la  Media  juperior. 

Adraistsc,  arum,  Arrian.,  peuple  de  l'Inde  en 
deçà  du  Gange ,  près  duquel  était  située  la  ville  de 
Pi/nprana. 

Âdràmita- ,  Ptol.;  Atramitœ,  Plin.  6,  28  ;  Chati  a- 
milae,  Ptol.;  Chatramotils,  Strab.  16,  peuple  situé 
sur  la  cote  méridionale  de  l'Arabie  Heureuse,  branche 
des  Sabœi ,  dans  le  pays  appelé  auj.  Hadramaut. 

Adramuttium,  voy.  Adramvttium. 

Adramyutium,  voy.  Adramylteos. 


Âdramjtteiia  ;  A  drain  y  t  tenus,  jc-convi-iitu-, 
juridicus,  l'im.  5,' 3o;  HeUetponUa  v.o'.'y./.a'.;,   Oie. 

I.ih.  1  i,  ep  S  i  ;  cf.  Sigon.  1 ,  10,  De  jure  /irovmciaJj  ; 
petite  contrée  de  l'Ane  en  deçà  du  Taurus;  s'étendait 
dans  la  Mysie  sur  l'JJe/lespont,  el  tirait  son  nom  de  la 
ville  //'Admin  Itiiim.  Les  habitants  sont  appelés  par 
Cic.  Ibid.,  Hellespontî. 

Âtli-niii>Mt-os,  i,  Plin.  5,  3o;  Adramytteiim  ,  i, 
Liv.    i-,    mj;    A8pa|fcVTTU0V,   llerodt.  •),  43  ;  Stephan.; 

Adramy ttium ,  Mêla,  1,  18;  Cic.  Brut,  yi  ;  'A&papGt- 

tiov,  Strab.  i3;  Scyl.;  Ptol.;  Adramynliiini,  'ÊJtoar 
(J.Û/-10V,  Notit,  Uierocl.;  Adraiiiiiiiiuiii ,  Anton,  itin.; 
Lyriiesus,  AupvT)a6(,  Notit.  Uierocl.;  L) rnessos ,  i, 
A'jpvTiiçô: ,  Strab.  i3;  Diod.  Sicul.  5;  Peda^u-,  i. 
Plin.  5,  3o;  Dt)8x90(,  Homer.;  ville  de  la  grande 
Mysie ,  à  la  pointe  orientale  du  tfolfe  qui  porte  son 
nom;  selon  Strab.,  colonie  athénienne  ;  auj.  la  ville 
turque  d'Adramit,  sur  la  côte  occidentale  de  l'Ana- 
lolie ,  vis-à-vis  de  l't'/e  de  Mytilcne;  Adiamitenu» 
vir,  Lie.  Place.  i3.  'AopauAi-TCjVÔ;,  Act.  Apostol.  27, 
2  ;   A8pa(J.VVTT»lV0l,  wv,  sur  une  monnaie  de  Caraculla. 

Adrâiia,  a  ,  (Adranus,  1),  fleuve  de  la  Hesse , 
qui  se  jette  dans  la  Eu/de;  d'après  l'analogie  du  nom, 
ce  serait  l'Eder  ;  d'après  l'ensemble  du  texte,  la  l.ahn 
(  Logana  ),  Tac.  Ann.  1 ,  56. 

Adrana,  ai ,  ville  de  la  Mésie  inférieure ,  auj. 
Andrenvs,  dans  l'Ariato/ie. 

Adrante,  es,  ville  du  Noricum,  entre  iEmoua  et 
Celija ,  auj.  la  ville  d'Oswald. 

Adranum,  i,  'ASpavov,  Steph.;  Diod.  Sicul.  14, 
38;  Hadranum,  i,  Silius,  1 4,  25i,  ville  de  Sicile 
entre  Centuripa  et  Oppidum  jEnense,  auj.  Aderno , 
dans  le  Val  di  Demona ,  au  pied  de  l'Etna,  à  i  m. 
à  l'ouest  de  Catanc.  Les  luib.  Hadranitani ,  Plin.; 
'AôpocviTavoi,  Monn. 

Adrapsa,  a»,  'A.8pa^a,  Ptol.  6,  9,  6,  ville  d'IIyr- 
canie  à  l'est  du  fl.  Maxera. 

Adrapsa,  "ASpa^a,  Strab.  i5,p.  725;  Darapsa. 
Aâpa^a,  Strab.  n,  p.  5i6;  Drapsaca,  Apà<!/ay.a,  Ar 
rian.  Exp.  Alex.  3,  29,  1  ;  ville  de  la  Baclriane . 
non  loin  de  liactres. 

adrarrhïza,  œ,  /.  plante  appelée  autrement  aris- 
tolochia,  Appui.  Hcrb.  ig. 

Adrastea,  œ,  'Aopâa-cîia,  Strab.  t3;  Adrasleœ 
Campus,  'AopacTEÎcc;  TleSiov,  Strab.;  Parianorum  Regio, 
i?i  tùv  Uapiavûv  scil.  "/wpa,  Strab.;  Ager  Pariano- 
rum, contrée  de  la  petite  Mysie  qui  confinait  au  nord 
à  l ' Hellespont  et  à  l ouest  à  la  Propontide ,  et  ren- 
fermait  les  villes  de  :  Parium ,  Priapus    et  Adraslea. 

Adrastea,  x,  Hom.;  ville  de  la  petite  Mysie, 
sur  la  Propontide ,  au  nord-est  de  Lampsaque . 

Adrastea,  ;e,  'AopâffTeia,  Pausan.;  fontaine  du 
Péloponnèse. 

Adrastea,  ou  Adrastïa,  x,f,  Aôpâ<TT£ttx,  propr. 
adject.  se.  Nemesis  (  voy- ce  mot),  Adrastée;  selon  la 
juble  ,  fille  de  Jupiter  et  de  la  Nécessité  ;  déesse  qui  ré- 
partit aux  hommes  le  salaire  de  leurs  actions  et  qui 
surtout  punit  l'orgueil  et  la  fierté  :  Ut  scelere  iufando, 
quod  i.ec  sinit  Adrastea,  Lœdere  tilrumque  uno  slu- 
deas  errore  pareutem  !  Virg.  Cir.  23g.  Adrastea,  ea- 
demque  inetfugibilis ,  Appui,  de  Mund.  p.    75. 

Adrastëus,  a,  uni,  adj.  concernant  Adraste,  d'A- 
draste  :  Hune  et  Adrasteus  visum  extimuisset  Arion, 
Stat.  Silv.  ir,  52.  Adrasteo  palloreperfusus,  Ammian. 
i4,  n  (par  allusion  à  î'irg.  JEn.  6,  480  :  Adrasti 
pallenlis  imago;  cf.  Adrastus  ). 

Adrastilius,  a,  uni,  adj.,  dimin.  //"Adrastus;  c'est 
un  surnom  romain,  Inscr.  Ap.  Marsil.  Danub.  Tab. 
27.jrutic.ia  Adrastilla. 

Âdrastis,  ïdis,  patron,  fém.,  'Aopauxîç,  descen- 
dant féminin  d' Adraste  :  Antigoncn  viduamque  Creon 
Adrastida  leto  Admovet,  c.-a-d.  Argia,  fille  d' A- 
draste ,  femme  de  Po/ynice,  Stat.  Theb.  12,678. — 
Dérivé  de 

ÂdriVitus,  i  (A  long,  Virg.  JEn.  6,  480;  bref, 
Stai.  Theb.  10,  227)  m.,  'ASpaffTo;,  Adraste,  roi 
d'Argos,  beau-père  de  Tydée  et  de  Polynice ,  les  vit, 
selon  la  fable ,  mourir  tous  deux  dans  la  guéri  j  de 
Tlièbcs,  et  pà/it  tellement  de  douleur  que  sa  figure 
ne  recourra  jamais  son  teint  naturel;  de  là  Pailor 
Adrasti,  Virg.  jE,ii.  6,  480,  Serv.;  cf.  Adrasteus.  Pour 
plus  de  détails,  voy.  Klopfer,  lexique  mytholog. 
pag.  41  ;  Heine,  Apollod.  p.  68,  244,  2 52  sq. 

adrfisus,  a,  uni,  partie,  z/'adrado. 

adrectârius,  a,  um,  voy.  arrectarius, 

adrectus,  (arr.  )  a,  uni,  voy..  arrigo,  part. 

Ad  Keg'ias,  lieu  de  la  Mauritanie  Césarienne , 
sur  la  route  de  Malliana  à  Calania. 

ad-rëmïgo,  are,  v.  n.  approcher  en  ramant,  à 
force  de  rames  :  Adremiganlem  lilori  classera  vident, 
Fier.  1,  18  ;  de  même  id.  3,  7;  a,  8. 


adrepo,  adrepto,  voy.  arrepo,  arrepto. 

1,  aili'i-ptut,    .irr.  )  a,  mu,  voy.  arripio , partie, 

2.  adreptus,  ù,,    ,ny.  aruplus. 

Atlria,  (,u  lliiilri.i,  BB,  Plin.  i.  [6;  Justin.  20, 
1  ;    'Aôpia,   Strab.    5;  Allia,  BB,  Plm.;  Ptol.;  v.  de  la 

Gallia  Cisalp.,  <■//<■;  les  Veoeli,  sur  le  fl.  Tartarus, 

entre  le    l'.idu-,  et   fAthuif,   au/.  A'ina,    Hdàxxd  ,  dans 

la  pi  o v.  Polesioa,  a  i  m.  à  l  E.  de  Ro\igo,  à  5  j  au 
S.-O.ile  Venise.  Hadriaui,  orum,  Liv.,  les  hab.;  Ha- 
dnamiï ,  a,  uni ,  Liv. 

Aflria,  ;e,  ou  Hadria,  Anton.  Itin.;  Mêla,  2,  4; 
V.  ////  Picenum  dans  le  voisinage  du  fl.  Vomanus  ; 
vraisembl.  auj.  Alln,  dans  f  Wnxifio  Ulter.  1  à  2  lieues 
de  la  mer  Adriatique ,  et  à  2  m.  au  S.  de  Terauio. 
Lieu  de  naissance  de  temper.  Adrien. 

Adrïa,  ;e,  Mêla,  2,  2,  3,  4,  "  ;  Horat.  lib.  i,od.  3  ; 
Aov!a:,  Dtodor.  Sicul.  1 5,  3  ;  Steph.;  Agalliemer.  r, 
5  ;  Polyb.  a,  16.  Adria  Sinus  ,  i  'Aôpia;  y.ôXr.oç,  Strab. 
4,  5;  Polyb.  2,  i4.  Adrialicus  Sinus,  'Aopta-'.y.ô;  u.y- 
yô;,  Strab.  4  ;  Hadria,  a;,  Catull.  carm.  37;  Seneca, 
Bpist.yo;  Hadriaca;  l'ndœ,  Lucan.  2,  vers.  406;  Vïr- 
gd.  .Eiuid.;  Adriacus  Ponlus,  Silius,  lib.  1,  vers.  5 i  ; 
Mare  Hadrianum,  Cicer.  in  Pison.  cap.  38;  lib.  10, 
Altic.  epist.  7  ;  Mare  Hadriacum  ,  Lucan.  4,  vers.  404  ; 
Avien.  Periges.  vers.  5g4  ;  Mare  Hadrialicum  ,  Aurel. 
Victor.;  Mare  Adriaticum,  Vibius  Sequest.;  Plin.  3, 
i(>,  18,  25;  37,  2;  Mêla,  2,  3;  Sueton.  Tiber.  16; 
Liv.  40,  57;  44,  3i;  Senec.  3,  Quœst.  Nat.  29;  tô 
'Aopiaxixov  TteXayo;,  Ptol.  3,  1  ;  Èustath.  ad  Dionys. 
vers.  92;  Mare  Superum ,  Liv.  5,  38;  Mêla,  2,4; 
Cicer.  9,  ad  Altic,  epist.  ult.  ;  Inscript.  Alpiua  Augtisto 
Caesari  dicata;  cf.  Plin.  3,  20;  Virgil.  8,  i.',y  ;  Lucan. 
2,  vers.  399,  et  aussi  Mare  Salurnium,  parce  que  Kro- 
nos ,  Saturuus,  habitait  le  littoral ;  grande  partie  de 
la  mer  Intérieure ,  Mare  Iiiterniim,  bornée  au  S.  par 
l'Italie,  au  N.-E.  par  Us  trie,  la  Liburnie,  la  Dal- 
matie;  selon  Pline,  Justin,  Strab.  elle  tirait  son  nom 
de  la  v.  //'Adria,  chez  les  Vénèles ;  mais  selon  Aurel. 
Victor  elle  le  devait  à  Adria,  dans  le  Picenum  ;  enfin  , 
selon  Eustathe,  il  lui  venait  de  'Aopia;,  'Iâovo;  "jr.o;; 
auj.  le  golfe  de  la  Méditerranée  qui  dans  sa  partie 
élevée  s'appelle  proprement  golfe  de  Va/lise,  Golfo  di 
Venezia  ,  et  plus  loin  Mer  Adriatique. 

Adria;  fecopulus,  i  ;  la  pet.  de  de  Pelagosa,  dans 
le  golje  de  Venise. 

Adriane,  ou  lladriane,  Ant.  Itin.;  Hadriano- 
polis,  is ,  Tab.  Peut.;  v.  de  la  Cyrénaique ,  entreTttn- 
chira  et  Bérénice. 

Adrianopolis,  is;  Hadrianopolis,  is,  Ammian. 
Marcell.  14,  37  ;  Sextus  Rufus,  cap.  9;  Anton.  Itiner.; 
i)  AfipiavÔTCoXtç,  £w;,  Zosimus,  2,  20;  auparavant 
Oresta,  œ,  Lamprid.  in  Elagab.  cap.  7  ;  Oicsiias,  adis; 
'OpECTir'ç,  stooî,  Zonar.  in  Constant.  Monomach.; 
aussi  jElia;  v.  sur  l'Hèbre  en  Tltrace,  chez  les  Odrysœ 
plus  vraisemblablement  que  chez  les  Bessi  ;  elle  fut  em- 
bellie par  Adrien,  qui  lui  donna  son  nom  ;  au/.  Andri- 
nople  (  Adrianopel  ),  dans  la  Runi-Ili  ou  Roman ie,  sur 
la  Marina,  à  22  j  m.  de  Coiislantiuoplc ,  à  environ 
4  m.  de  Pbilippopel  (Felibe). 

Adriaticum  Maie;  cf.  Adria. 

Adi'iaticus  feiuus,  cf.  Adria. 

adrideo,  adrigo,  adri'pio,  adrisio,  adrisor,  voy. 
arrideo,  etc. 

Adris ,  Ptol.;  vraisemblabl.  comme  Hydraoles, 
fl.  de  l'Inde. 

Adrius  lions,  "Aoptov  opo;,  Strab.  7,  éd.  Ca- 
saub.;  Ardius;  'Apoiov  ôpo;,  Xylander ;  mont  d' II- 
lyrie,  s'étend  presque  jusqu'au  milieu  de  la  Dalmalie. 

Adrobica,  ae,  Mêla,  3,  1,  lieu  de  l'Hispania  Tarra- 
con.,  qui  est  auj.  ou  Bayone,  v.  de  Galice,  à  11M.  au 
sud  de  Compostelle ,  sur  la  cote,  ou,  plutôt,  Corunna, 
Coronium,  Adrobicum,  capitale  de  la  Galice,  à 
l'embouchure  du  Mero. 

adrôdo,  voy.  arrodo. 

adrôgans  (  arrogans  ■*,  voy.  arrogo,  part. 

adrôgaitter,  voy.  arrogo,  à  la  fin. 

adrôgantia,  adrogatio,  adrogator,  adrogo,  voy. 
arrog. 

ad-roro,  are,  v.  a.  [  ros  ]  mouiller,  humecter 
comme  la  rosée,  arroser  légèrement  :  Adrorare  her- 
bam  vino,  Marcell.  Empir.  34.  cf.  GargiL  De  Re  Hort. 
4,5. 

adrôsor,  voy.  arrosor. 

adrôsus  (arr.  ),  a,  um,  voy.  arrodo ,  partie. 

Ad  Botara,  Anton.  Itin.,  lieu  dans  l'intérieur 
de  la  Numidie  MassyL,  à  3o  m.  p.  à  l'ouest  de  Ta- 
mugadi,  à  20  à  l'est  de  Ad  Laeum  Regium. 

Ad  ru,  Ptol.  5,  17;  v.  de  l'Arabie  Pétrée ,  au 
N.-E.  du  golfe  Elanite.  • 

A  dru  bras,  lieu  à  l'intérieur  de  la  Mauritanie  Cé- 
sarienne, sur  la  route  de  Malliana  à  Calania. 
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\<ll  IIIIM'Illlll  ,     l,      \.r     llnnilih.     I.        I  /'"// 

///,, .  i.  ■  .  /■    .    ■,  ,     \  ' 1 1"  .    \  .  Plu 

m  1  ato  ntitl.,     Vil  iiiih  ||UI  ,      \  •  '' 

.drumi      Idrytni   ,H  ,   s  Iteph.i 

tdrymalui      \  .   v  i.  .    v  ■  ..,„  .  Adrynu  i 

lui t    \  i  .11  <ii i n i m ,   lu/'.  Petit. t 

Hadrumi  il  uni  ,    (;.    i   ttini    .    I/.-/.I .  maie  Vom.  etuni 

ton  édit,  écrit  Hadruni im;Coli Conçoit!»  Ulpia 

i  rajana    titguatu   i  rugifara    Hadrumotina,    In» 

dam   Grutei  ;  Oolonia  Concordii  lulia   Had elina 

l'i.i .  motti  ■   i M -i m i.iiii .  v.  capital*  au  Byu 

iiiiiii,  au  S.  de  Cartkage,  fondé*  pur  ht  Phéniciens, 

mrl'emper,  frajani  c'est  auj.  <•«  Hum '. 

M.iliiiiini.i,    i     commerçant*  du    Tunis  t   »«    II 

A.lninii  I.imi,  on '  ■'  I     '''••'■    ''  •  i 

vDRI  MO,  .m  ,  tfaf  i  - .  fuir*  du  bruit i 
murmurer,  Idrumavil,  minorera  fait, 

livt  coaimurmuralui  est,  quod  verbum  quidam  •!  ni 
iniiir,  id  i^i  parta  gutlurit,  nuiaol  deduei,  •  Fut.  /■■  g; 

'MM,    //;   **«/.  dam    Itnd.  Cor/>.   i,  ■!,/>.    Sl9, 
'  nil-riii),    fie,  r.    a,   entassi  r.  OUtOtStr  d*  la  terre 
en  la  remuant  :  \  inl.ni.i  in  fundo  l.nnr  non  est  Utile, 

uli'ii  <|uod  neeme  <>i  lerra  adruenda  pulvinoa  fieri , 

'  .itto.    H.    li.    i.     • 

lilr.imt-,  vu)  .  Adrunutuiu. 

4  il  ri  molli-.  \!  iiiiiii  Iiiiii 

lit  *iiIsiiiii  P/Iuum-ii.  ttiton.  //.«.,  Heu  delà 
Mauritan     i  ine,  <<   n  m.  p.  u  t'est  d*  Cama- 

i.ii.i  et  ./   >:>  ù  l'ouest  d*  Ad  Crispas,  m    lu  route  de 

>  i j;.i  a  Cartonnas. 

%<l  *hmi   Vliiuli  i|iiuiii.     tnton,  Itm.,  lieu  à 
tard*  la  Mauritanie  Césarienne,  non  pus  an-  le 
Savus,  mais  entre  Ampsaga  et  Guius,  à  aï  m.  p.  à 
,/' Ail  Olivam,  u  ■•  ',  à  lest  d*  Sitifi. 

iiilnc.  /  or.  par  aie  lot   mots   </ui  commencent  par 

adsc. 

adse  ,  adsi,  adso.  'i).  par  assi',  BSsij  asso,  les  mots 
commençant  ainsi. 

%il   *»e|item     Iras,   Anton.    Itin.,    V.    dans  la 
province  </<•  Lusitanie ,  <i  8  m.  p.  environ  d'Otisippo. 
■»ii  Vi'ixi-iu  Fratres,  cor.  Septem Fratres. 

Ail  fciev  liisiilus.  Anton.  Itin.,  lieu  </e  la  Mau- 
ritanie Tin  gitane,  à  test  de  Tmgis,  entre  Abyia  et 
Riisadir. 

Ad  *ievt  mu,  Tel'.  Peuting.,  lieu  d'Étrurie,  au- 

(MU  de   déniera,  près  i/e  Kome. 

uilsp.   :  or.  par  tsjp.  les  mots  oui  comm.  ainsi. 

;nlst.    voy.  portât,  les  mots  <pti  connu,  ainsi. 

\il  Ktiiliuluiii,  lieu  des  Sariloiifs  dans  la  Gaule 
Narbonaain,  auj.  le  bourg  de  Uoulon  dans  le  dept  des 
P)  reines  orientales,  sur  la  Tech,  à  i  m.  au  sud  de 
Perpignan. 

Ail  Statuas,  .-tnton.  Itin.,  l.eu  de  la  Pannonie 
inférieure,  à  iS  m.  p.  de  Lussuuiuaa ;  auj.  le  bourg  de 
Dotis,  autrement  Tata ,  dans  la  basse  Hongrie,  cercle 
de  Comorn,  au  commencement  de  la  plaine  du  Danube 
qui  s'étend  vers  le   nord. 

\il  Ktunia,  Tab.  Peuting.,  lieu  de  la  Mésie  infé- 

>  .cure,  à  24  m.  p.  de  Salsuvia. 

adsu.  !()>•.  par  assn.  les  mots  qui  comm.  ainsi. 
atlt.  )•<>> .  par  ail.  le*  mots  qui  comm.  ainsi. 
Ad  Très  Insulas,  .-tnton.  Itin.,  lieu,  de  la  Mau- 
ritanie Tingitane,  à   l'ouest  de  la  Mal  va. 

Ad  I  ris  Lares;  llediolaniuni  ou  Uediola- 
riiiin,  Ptol.,  v.  des  Frisons  en  Germanie  ;  auj.  Mi- 
dlareu. 

Ad  Tricesimum  ou  Ad  Trîcensium,  se. 
lapideaa  nilliarium,  Anton.  Itin.,  lieu  de  la  Kei;io 
l'raofpadana,  entre  AauiLe  et  Julium  C.arnicum,  sur 
la  route  d' Aquilée  à  Veldidena. 

Ad  Tropsea,7i?o;Tp6itaia  5^/(.;Trop8ea,  Celi, 
lieu  duBruttium,  dans  la  grande  Grèce,  peut-être  près 
de  Porlus  Heiculis. 

%d  Turres,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.,  lieu  d'É- 
trurie, entre  Alsiuni  et  Pyrgi. 

%d   Turres,    Tab.   Theodos.;  lieu  de  Dalmatie, 

Haro  et  Épidawe. 
Aduaca  Tungrorum,  .-tnton.  Itin.;  Aiuaca 
rai.  Peut.;  Atuatuca,  Ctes.  R.  G.  6.  3 1,  34,  35; 
VliiatiKinn,  Aioudtouxsv,  AToyaxouTÔv,  Ptol.  2,9; 
Tungri,  oruin,  A  mm.  Marc.  i5,  27;  17,  17,  capitale 
des  Tungri,  dans  la  Gaule  Belgique  (  seconde  Ger- 
manie ),non  loin  de  Coriuvallum;  auj.  la  ville  de  Ton- 
gres ,  dans  les  Pays-lias,  sur  la  Jecke,  détruite  dans 
le  cinquième  siècle  par  Attila ,  et  dans  le  huitième  par 
les  Normands, 

y<\nn\ûc9yx,f.dansla  Tab.  Peuting.  Aduaca,  auj. 
Congres,  ville  des  Pays-Bas,  entre  Maestricht  et  Lou- 
'  mu,   Cces.  li.   <;.  6,  32. 

Iduatûci  ou    Aduatîci,    peuplade    d'origine 
amétiam   dans  la  Gallia  Belgica ,  dont  la  principale 
DICT.    LAT.-FR. 


résident*  était ,   tfaprèt  d'  invitli     f    ' 

pu  .  ./  non    Ki  ».  h,  <>i  /■.  uni  ,  eetl 

ii  /.i   min  1 '■•m  il  ni   p. 

dam  tnrtil  I*  /•!•••  ./.  ni 

tiiiiiu ,     Ptol  ■,,    lirai. i     M|"  1     '  n 

\  1  ni .1,  1     d'api •  1  Siraè  •■",  I* plm 

Iimii    lommi  1  •/•  1     //;■.  r,  nu 
dont  le  voisinage  de  t  Helvét'n  .  U  comprenait  !•   s 
Golliard,  /•  hiicman,  Fnrka,  •*■  ,*t  donnai 
au  Rhin  .  a  la  Ittim,  •<  la  Saône,  nu  !('■  I 

uiliiliiltill», . .  ,/,//   [adnloi  '        1  ' 

liole  a  In  /I  nt  ii  1  ie,  qu  mi  imn  lie  pardi  1  adulations,  Unir 

est nus  propiliabili  ilael  adulabilis,  Enn  dan 

1  .  .,  .m  '"    ea ressaut,    flatttui       Idulalnli    ■> 

inniir   M-ins   aamitto,      immian,   i\.    m     Idulabilii 

1 1  •  M  tl'l  III 1 1  l.l  1 1 1    Sl'llll'lll  l.l,   lil .     Il,     I). 

iiiIiiIiiiis,   intis.   ni),  (iilulnr,  part. 
ml  11 I1111I1T,  ude.    in),    .iilnlnr,  fiait. 

iiiluliii n>,  ônis,  1.  |  aduloi  et  d'un  eliienà 

son  maître   :  (  "    idulatlO   BSl    IjI.iikIi mh-ii t uni    proprie 

canoni,  nuod  al  ad  bonioes  iracluœ  ronsuetuaine 
i-st,  »  Von,  i-,  ;  ;  de  In,  an  flg.,  tentent,  en  pari,  d. 
In  flatterie  basse  et  rampante}  voy.  adulor,  Employé 
ilan\  ce  lent  pur  /<■<  historiens  postérieur!  nu  siècle 
,/'  lugiiste,    surtout  /iar  Tacite,   en  pari,  du  respect 

humble  et  tetvil*  OUI  se  témoignait  en  inclinant  le 
corps  en     liant       -  adnialio)  :  (.11111111  lani  lidn  ru^ti;- 

1I1.1  lamqua  aoiana  dominorum  adulatio,  Vie    \    />   1, 

il>.  (>  t.  /»(■  mime  en  pari,  des  pigeons  :  dira  Veocris 
praces  crrbrû  peduni  orbibus  adulatio,  les  caresses 
amoureuses,   Pan.  <  ■■.   En  pari,  des  caresses 

que  l'homme Jait  à  un  animal:  Ad  nlligatos  bores  pla- 
cide ri  «'uni  quadam  rocis  adulalione  venilo,  douce- 
ment et  avec  un  ton  de  voie  caressant ,  Colum.  (\, 
9  mcd.  —  In  amicitiis  nullam  pestent  eue  majorem 
(|uan>  adulationem,  blaudiliam,  assentationem ,  en 
amitié  il  n'est  pas  de  fléau  plus  jimeste  que  l'adula- 
tion, etc.  iil.  lai.  95,91.  Par*  altéra  regiie adulationis 

(  /'.  c.  régis adulatorum  )  ci  nt.  i' autre  partie  des  flatteurs 

du  roi ,  Lie.  42,  3o.  Desiderata!  humi jacentium  adula- 
lianes,  id.  g,  t8;  cf.  Cuit.  S,  6.  De  même  Tac.  Ann. 
j,6?,  i',;2,  !-.'.;3,  2;  ',,6:5,  7;  i5,  5g et très-souv. 
Suet.  Ang.  53;  l'Un.  Paneg.  \t,  3,  et  autres. 

fidïilâtor,  ôris,  '".  [adulor]  flatteur  vil  et  ram- 
fxmt,  flagorneur,  adulateur  :  (  n  hnmo  lallax  et  levis, 
ad  voliiptatent  facit  ac  diri»  on. nia,  nibil  ad  verilateni  », 
t'ic.  Lad.  23,  91;  cf.  i/>.  g3  ).  Nolo  esse  laudator, 
ne  videar adulator  ;  Cic.Her.  4,  21  ;de  même  Quint.  11, 
10;  Suet.  Vit.  r.  —  De  là 

'  fidûlFitôrïiis,  a,  uni,  adj.  flatteur,  de  flatteur, 
qui  sent  l'adulation  :  I.xt'inplai'  apud  posteros  df'dc- 
coris  ndiilatoi'ii  habelur,  Tac.  Ann.  6,  32.  —  Adv. 
August.  Ep.  148. 

âdûlâtrix,  îci<,  /.  flatteuse  :  Adulatrices  estera 
génies,  Trebell.  Poil.  Cl.  3  ;  de  même  Tertiitl.  Anim.  5 1 . 

Adule,  es  j&SoûXi),  Ptol.;  Aduli,  'ABovld, Peripl. 
Eryt h.  Mar.\  Adulis,  "\80uXtc,  Steph.;  Herodian.; 
Procop.  Pers.  1.  19;  Oppidum  Adulitarum,  Plin.  6, 
29;  v.  des  Adillila?,  en  Ethiopie,  au-dessus  de  l'E- 
gypte, sur  le  Sinus  Adulicus,  entre  Bérénice  Pan- 
ohrysose/  Salurni  Pronioniorinni  ;  auj.  ruines  sur  la  cote 
occid.  du  golfe  Kobb-el-Kaf.  (  golfe  de  Masua.'i  ou 
baie  d' Anneslcy  (  sous  le  t5°  i3'  la  lit.  —  Adulis  ser- 
vait de  port  à  cette  partie  de  l' Ethiopie,  notamment  la 
ville  d'Axnm  ,  située  dans  l'intérieur,  et  était  le  centre 
du  commerce  de  f  ivoire  et  de  celui  de  l'or,  métal  qui 
s'exportait,  comme  encore  de  nos  jours ,  sous  forme 
d'anneaux.  Ce  qui  rend  Adulis  célèbre,  c'est  une  ins- 
cription grecque  que  le  moine  Cosmas ,  qui  voyageait 
vers  Tan  535  de  notre  ère,  y  a  copiée  et  qu'il  a  consi- 
gnée dans  sonouvrage  intitulé  :  Topographie  chrétienne. 

ndulesc,  v.  adolese. 

Adtilitse,  arum,  P/in.6,  29,  24;  &8ouX?Tat, 
Ptol.  4,  7,  27  ;  peuple  sur  la  cote  occidentale  du  go'.Je 
Arabique,  ayant  pour  capitale  la  ville  d' Adulis . 

Adnllam,  voy.  Adol'am. 

âdûlo,  avi,  aluin,  are,  1.  v.  a.  forme  rare  pour  le 
dep.  adulor.;  aussi  Prisais,  791,  P.,  cite-t-il  cette 
forme  comme  une  exception  avec  les  autres  formes  ac- 
tives des  déponents  adipiscor,  admiror,  auxilior,  etc.,  cf. 
Donat.  p.  1756,  P.  et  Ars  Consent,  p.  ioS\,P.  ),  ca- 
resser, flatter  à  la  manière  des  chiens  :  Longe  alio  pacto 
gannilu  vocis  adulant,  l.ucr.  5,  1069.  Tum  jecore 
opimo  farta  et  saliata  alfalim  Clangoren  t'undil  vastuni 
et  sublime  avolans  Pinnala  cauda  nostrum  adulai  <an- 
guinem,  l'aigle  caresse,  c  à-d.  essuie  mon  sang,  Cic. 
Poet.  Tusc.  2,  ro,  24,  comme  traduction  d'JÉschyl. 
Prometh.  soltit. ;  Schitiz  JEsch.  tom.  5,  n°.  170.  Si 
Dionysium  adnlare  velles,  Val.  Max.  4,  3.  —  Au  pas- 
sif :  Adulatique  erant  ab  amicis  et  adhortati,  Cassius 
dans  Prise,  p.  791,  P.  Cavendum  ne  assentatoribus  pa- 


.  h  Dipoi  • 
bunui  iiiilihim   idul  111  li  / 

..luliir,    llui       "■.  / 

mifii  1  ■  ili  .ppi 

•  il       dll      1  Inrn         A  m  ■  hr, 

l'allemand  H  ■  ■/•  'n  Cuti     11  ■   ■  ■  1 

tilulo,  luirli  1    l>.i ,/    s . 

mini  adnloi  tel  pou  ainsi  due  ad  alinurm 

//   1  hioir  1  un  Ht  d'.o.  n  |o  d*   1  \i<l  la 

.  di  li  udo  d*  li  iim,  it  autri  1 

umt ,  (  ai  m*  fait  un 

de    lui' 1111  t  nu  flg.  t     i  II  fini  lu  rit  dr    lu    fla/triir   •  llr  .    i  uni 

pnnie,  qui  t  ri/iiinie  pai  lei  manièi 
tondit  que  ai  entai  i . 
/  iniiim  u  q  fa  en  tout .  itrt  toujours  du 
nn'iis  ■  n,-  t'emploie  qu'eu  pari 

et  uiandii  i  i  de  blando  <  alin,  l 

par  des  parois  bien  que  pai  des 

ni'ii;  rites,     lluli.     \)u.    \'i.    tf     nu    .      Cic. 

/•ri.  t 'i  ).         s<-  construit  avfi   face,  plus  rarai 

tedat.,  Rudd 
rartitn  Agmen  adulantum  média  procedil  ab  mis,  au 
milieu  a? un  ■  ■  monstres  qui  te  pressent  autour 

d'elle  en  la  caressant  [Circé),  Ovid  ^ht  i»,  i>  ; 
cf.  957,  et  adulatio  :  Caudara  more  adolantium  canum 
blande  movi  la  queue  à  la  mon 

qui  flattent  leur  maure,  Gell.  '•.  i,  '  inn  mitissimi 
luiriii  quoque  adulantur,  Colum.  -,  19.  Horrei 
Irementem,  adubuitem  omnes  ridere  te  rolui  :  rîdi, 
Cic,  l'i*.  ;  1 .  Iperte  adulantetn  nemo  non  ridet  1 
qui  admodum  est  excors,  id.  Loti.  96.  Adulando  sut 
Romanoram  imperium  aul  amiciliam  regan  /  .  ;'', 
ii.  Mus  adulandi  quemeumque  principem,  Tai    H   t. 

1,  32.  Adulantes  dominum,  San.  De  Ira,  9,  u.  t  nm. 
\        .  T.  Live,  Tacite  et  Quinte-Curce  emploient  le  da- 
tif: Adulai  i  Antonio,  flatter  Antoine,   Sep,  Att.H   Pr.'i:- 

sentibus  adulando  semper,  Li».  ''>*>,  7  ;  de  menu 

Ann.  16,  5g,  4  ;  Hist.  1 ,  32,  2  ;  Cuti.  4.  1 ,  19.  Du  temps 
de  Quinliuen  l'emploi  du  datif  était  prédominant  : 
n  huic  non  hune  adulari  jam  dicilur,  »  9,  3,inif.  l'é- 
tendant Tacite  employait  de  préférence  l'ace,  voy.  le 
passage  cité.  —  2°)  S'emploie  particulièrement  en 
parlant  de  la  vénération  servit*  qu'exigeaient  les  ruts 
asiatiques,  npooxwetv  ;  cf.  adulatio  :  More  adulanlium 
'  arrepto,  credo,  ritu  ex  ea  regione,  ex  (|tia  oriundi 
erant  )  procubuerunt.  Conventeos  oratio  tam  btimili 
adulalioni  fuit,  se  prosternèrent  comme  lorsqu'on  adore, 
leur  langage  fut  conforme  à  un  hommage  si  humble. 
Lie.  3o,  16.  Epbaestionim  more  Persarum  adubla 
(  mater  Alexandri  ),  Val.  Max.  4,  7,  nn.  2,  extr.;  d.c 
même  id.  C,  3,  it°.  2,  extr.  ;  cf.  Gronov.  Liv.  9,  1  s.  — 
De  là 

XoûrjUfS,  antis,  part,  caressant,  flatteur  :  Adulanlia 
verba,  Plin.  Paneg.  26.  Quid  adulantius  qnam  dilicta 
non  exseqnî,  Terlull.  adv.  Marc,  t,  27.  Le  Superl. 
manque.  *  Adv.  Fulgent.  Contin.  T'irgi!. 

ad-ulter,  lera,  térum,  adj .  [  altpr  d'après  Fcstus  : 
«  Adulter  et  adultéra  diciiutur  quia  et  il  le  ad  alhram 
et  brec  ad  alterum  se  conférant,  »  /'■  iS.  Le  change- 
ment d'à  en  u  n'est  pas  rare,  voy.  Schneid.  Gramm. 
r,  1 1  ]  par  conséquent ,  d'après  l'origine  du  mot,  — 
I  °)  ccluiqui  (  par  amour  illicite,  criminel  s' approche  de 
qqn,  particul.  celui  qui,  avec  la  femme  d'un  autre,  ou 
celle  qui,  avec  Cépoux  d'une  autre,  entretient  des  re- 
lations immorales  ;  adultère  (  m.  et  fém.  ),  employé  le 
plus  souvent  substantivement  ;  ne  se  trouve  employé  ad- 
jectivement que  dans  les  poètes  .  Quis  ganeo,  quis  ne- 
pos,  quis  aduller.  qua'  millier  infamis,  etc. ,  Cic.Calil. 

2,  4.  Sororis  adulter  Clodius, Clodius adultère,  amant 
de  sa  propre  sœur,  id.  Sest.  39;  de  même  id.  Fin.  2, 
9;  Ovid.  Her.  20,  8;  Tac.  Ann.  3.  i\.  Adultéra, 
femme  adultère,  Hor.  Od.  3,  3,  25;  Ovid.  Met.  10,  347  ; 
Qu.nt.  Inst.  5,  ro,  104;  Suet.  Cal.  24.  Se  dit  aussi 
des  animaux  qui  s'accouplent  hors  de  leur  espèce  : 
Tune  et  mansuetis  tuto  feras  errât  adulter  in  stabulis. 
Grat.  Cynrg.  164.  Quiim  forte  lerenne  Nobilioreœ  ute- 
rum  viri'dis  corrupit  adulter,  quand  l'amant  au  vert 
pelage  (  le  léopard)  a  porte  r  abâtardissement  dans  le 
noble  flanc  de  la  lionne  ,  Claud.  Coas.  Mail.  Theod. 
îo4,  et  adultéra,  Plin.  8.  16,  17.  Poétiq.,  ne  s'emploie 
en  général  qu'en  pari,  d'un  amour  illicite,  sans  l'idée 
accessoire  d'adultère ,  amant:  Inclusam  Dau.iën  lurris 
abenea  Robust.-eque  fores ...  muuierant  satis  Kbclurais 
ab  aduiteris,  la  protégeaient  assez  contre  les  amants  noc- 
turnes,  Hor.  Od.  3,  ;  6,  i,seq.;  de  même  ib.  1,  3G  fin.; 
Ovid.  Ib.  338.  —  Comme  adjectif  [voy.  Ruddim.  1,  5r, 
/,  ï'i  )  pour  adulterinus,  adultère,  d'adultère  ;  coquet, 
lascif,  agaçant:  Adulteros  erines     a.  I.   cultiis)  pu!» 
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rera  collines,  tes  chtveiu  bien  bouclés,  comme  eruj. 
,!, i  amanti  élégant  .  Uor,  (>./.  i.  tfi,  19.  Adultéra 
mena  es)  ,  Mp/vi  qui  «'«<  01 1  "/"  qtu  d'amours,  qui  ne 
qu'uni  amours,  Ovid.  dmor.  '<,  \,  >.  Adultéra 
clavis,  clef  pour  lachamirt  dst  muants,  id.  .Y.  .7.  i, 
643, 1  (  airtre*.  —  2")  ofaiu  /<■  Digeste,  pour  adultéra- 
loi-,  Constant.  5  C  //'•■■  Adulter soudorum ,  i.  <■•  mo- 
nelre ,  < ,  liù  qui  «Itère  la  monnaie , /aux  monnaj sur. 

ndiiltérâtio,  ôais,  /.  |  adultero  i  altérât wn, fal- 
sification :  Probatie  croei  sincei  1  û  imposita  duhiu  crê- 
pât, veluli  fragile:  bumidum euimtquod  evenil  adul- 
ii  ration»  ,  cedil ,  Plin.  a  i,  6,  ij;  </<•  nutae  proasm.  I.  2. 
,Yu  /</(/;•.  /iY.    i,  /'.  4'.l-  .■>"/. 

'  âduKérûtor,  ôris,  m.  [adultero]  celui  qui  al 
tère ,  falsifie ,  falsificateur  :  nj  monets ,  a  lui  qui  altère 
les  monnaies,  Clautl.  Satura.  D^.  4^>  '{h  ''>>  fi"- 

adultcrîitrix,  ïc-is.  /.  du  précéda  Gloss.gr.  lut. 
1  omme  traduct,  de  ;i'/'./a/i;. 

adultërîiius,a,  un,  adj.  \  adulter  ]  —  1°)  ndut- 
tère,  qui  proviens  a  adultère,  qui  est  te  J mit  de  [adul- 
tère, bâtard:  Liberi  adullerino  sanguine  nati,  en/un  h 

néi  d'une  union  adultère ,  l'Un.  7,  a,  2;  se  dit  aussi  des 

animaua  :  Pullus  adulterinus  et  degetaer,  id.  10,  3,  3. 

)/<;.'>  /'/us  souvent  —  2°  )  qui  a  adopté  la  nature  ou  ta 
forme  d'une  chose  étrangère  (cj.  l'etynwt.  de  adulter)  : 
faux,  altéré,  falsifié,  bâtard:  Adiilterinuni  synilioluin  , 
sceau  falsifie ,  Plaut.  Haceh.  2,  3,  32;  cf.  Festus  : 
■■  Adulterîua  signa  dicuntur  alienis  anulis  facta,  »  p.  23, 
et  Cicéron  :  Teslamentum  signi^  adullcrinis  obsignare, 
sceller  un  testament  d'un  sceau  jiiu.r  ,  Cluent.  14.  Adul- 
terinos  iitiinnios  pro  bonis  arcipere,  recevoir  des  pièces 
fausses  comme  bonnes ,  id.  Off.  3,  23.  Semiua  i>ropter 
siniiiitudineni  adulterina,  Farro,  R.  R.  1,  40.  Adulle- 
rinas  portarum  claves  parât,  de  fausses  clefs .  Sali.  Jug. 
12.  Adulterinum  A.  (dans  les  mots  comme  auguis, 
angaria;  oppose  :  veruni  N.  ),  JS'igid.  dans  Gell.  19, 

adulterio,  ônis,  mot  formé  par  Labérius  =  adul- 
ler,  d'après  Non.  70,  5,  ou  =z  adulterium  d'après 
Gell.  16,  7,  qui  blâme  la  formation  de  ce  mot.  Ce  même 
Labérius  a  forge  aussi  le  mot 

âdultêrîtas,  âiis  =  adulterium  ,  ib. 

adul •  cri  uni  ,  ii,  11.  [  adulter  ]  —  1°)  adultère,  vio- 
lation du  mariage  d' autrui ,  atteinte  portée  à  la  foi  con- 
jugale, crime  d'adultère  :  «  Adulterium  est  cum  aliéna 
uxore  coire,  »  Quint.  Inst.  7,  3,  10.  (/.  Adulterium  est 
illusio  alieni  conjugii  cpiod,  quia  alter  altérais  torum 
commaculavit,  adulterium  nomen  aecepit,  lsid.  Orig. 
5,  26,  i3  ;  Toy.  aussi  adulter.  Qualem  existimas  qui  in 
adullerio  deprebenditur?  celui  qui  est  surpris  en  fla- 
grant délit  d'adultère,  Cic.  de  Or.  2,  68,  275.  Cum 
quibus  ille  malum  fecit  adulterium,  Catull.  67,  36.  Ob 
iniluni  adulterium  ,  pour  crime  d'adultère  ,  Vell.  2,  45. 
Adulteria  exercere,  Suet.  Aug.  69.  Adulterio  cognos- 
cere  alicujus  uxoivin  ,  avoir  avec  l'épouse  d'un  autre 
des  relations  adultères,  Just.  22,  1.  Adultéras  cxlata 
vasa ,  vases  couverts  de  sculptures  immorales ,  de  cise- 
lures obscènes,  Plin.  14,  22,  28.  — En  parlant  des  ani- 
maux :  Adulteria  non  nôvere  Elepbanti ,  Plin.  8,  5,  5. 
Columbis  non  nota  adulteria,  id.  10,  34,  52.  —  En 
parlant  des  plantes,  greffes,  entes:  Ut  sit  adulterio 
suecorum  gratia  major,  Manil.  5,  266.  —  2°  )  altéra- 
tion ,  falsification,  mélange:  Adulterium  mellis,/a/.«- 
fication  du  miel,  Plin.  14,  9,  n.  Adulteria  mercis, 
d'une  marchandise ,  id.  19,  3,  i5. 

adultero,  avi.atum, are,  1.  [adulter]  v.  a.etn.,  — 
1°  )  déshonorer,  souiller  (qqn  par  la  débauche,  par  un 
acte  d'impudicité  )  ;  commettre  l'adultère ,  débaucher  une 
femme  mariée;  s'emploie  absolt  ou  avec  face.  :  Latro- 
cinari,  fraudaie,  adulterare,  voler,  tromper,  commettre 
l'adultère,  Cic.  Off.  1,  35.  Jus  esset  latrocinari  :  jus 
adulterare  :  jus  testameuta  falsa  supponere,  id.  de  Leg. 
16,  43.  Proculum  mori  coegit  coni  perdrai  adulterare 
matronas,  convaincu  d'adultère  avic  de  nobles  dames , 
Suet.  Aug.  67  ;  cj.  id.  Cœs.  6.  Se  dit  aussi  des  ani- 
maux :  Adulteretur  et  columba  milvio,  i.  e.  ineatur  a 
milvio  per  adulterium,  Hor.  Epod.  16,  32.  Comme 
v.  neutre,  il  s'emploie  en  parlant  de  la  femme  :  com- 
mettre un  adultère,  se  livrer  à  ta  débauche  :  Mulier,  qua' 
adulterare  cum  Graco  adolescente  solita,  Just.  4  î,  4. 
—  S'emploie  fréquemm.  —  2°  )  au  fig.  :  altérer,  falsi- 
fier qqche,  lui  communiquer  une  nature  étrangère, 
gâter,  fausser,  corrompre:  Adulterare  jus  civile  pecu- 
nia  ,  altérer  le  droit  civil  à  prix  d'argent,  Cic.  Caicin. 
26.  Simulatio  tollit  judicium  veri  idque  adultérât,  la 
dissimulation  coi'-ompt  et  détruit  le  sens  du  vrai  (Pote 
et  (efausse),  id.  Lœl.  25,  92.  Voluptasnaturam  boni 
fallaciler  imitando  adulu-rat,  id.  Part.  25,  90.  De 
même  aussi poétiq.  en  pari,  de  Protée  :  llle  sua  faciem 
transformis  adultérât  arte,  il  change  de  figure,  il  dé- 
guise ses  traits,  Ovid.  fast.  1,  3-3. 


âiliiltUH,  a,  uni,  l'a.  «ftdoUn 

'  fidiiiiiltrui im  ,  ode.  [adumliio    enesuutssi 
général,  en  gros,  imparfaitement,  o/ip.  à  adamiinim  : 
Non  t.iiin  11   ni  roram  qu:i'  Mini  \cn(|iie  rohinda ,  Sed 
uuaai  aduBibralini  paulkim  limulata  «ideotur,  ■  mais 

111  '/que  sorte  entoures   d'ombre  et  d'une  ressemblance 

douteuse,   •<  J.uci.  4,  'ili',. 

adumbrâtïo,  ônis,/.  [adumbro]  —  1°)  dessin  de 
Cambre  d  un  Corps,  a  OÙ  esquisse,  perspective  ;  image 
imparfaite  ,  représentation  générale  et  peu  exacte  dan  s 
les  détails  [cj.  adumbro )  :  Scenogi aplna  est  frouli-,  et 
laterum  abscedentium  adumbratu,  t'itr.  r,  2.  —  Au 

fig.;  e/miielie,  croquis:  \11lla  est  ullo  Ul  |RMH  laiii 
01  aluns,  <  ujtis  in  nostris  oraUooJbui  non  lit  ajîqua,  si 
non  peilcctio,  at  conatus  tamen  itque  adumbiaiio  , 
"  Cic.  Or.  29.  —  De  là  —  2°)  illusion,  appaienee 
il' une  chose  / 'tinte ,  simulation  :  [atidioM  bcnelicii 
ailuinbi  alio,  l'ai.  Max.  7,  i,  n"  8,  extr.  —  Dérive  de 

ad-uiubro,  axi,  aurai,  are,  1.  v.  a.  [uinbro]  — 
lu)  ajouter  de  l'ombre  a  qqehc ,  le  mettre  à  [ombre , 
l'ombrager  de  :  aliquid  aliqua  re  (ne  se  trouve  ainsi  que 
dans  les  auteurs  postérieurs)  :  I'almeis  tegetibns  vineas 
adunibrabat,  Colum.  5,  5.  Aduinbrantur  stiaineuiis 
u\;e,  ne  caloribus  ixarescanl,  on  ombtagc  les  grappes 
avec  de  la  paille ,  pour  les  empêcher  d'être  desséchées 
par  les  chaleurs  ,  id.  11,  2,  61.  Au  fig.  :  Squalon  111 
danmatis  aufeni,...  ut  nota;  quoque  litlerarum,  non 
ad  timbrais  comarum  pnesidio,  totre  ad  oculos  legen- 
liurn  accédèrent,  Petr.  Sat.  io5.  —  2°)  t.  de  pein- 
ture :  ombrer  ;  représenter  un  objet  dans  une  juste  pro- 
portion d'ombre  et  de  jour,  ax'.aypa^'io  (ne  s'applique 
par  conséquent  pas  à  l'esquisse  comme  première  ébauche 
de  l'image ,  mais  à  la  représentation  déjà  bien  avancée 
et  à  laquelle  il  n'y  a  plus  à  mettre  que  la  dernière  main 
pour  l" achever  ),  ébaucher,  représenter  un  objet  dans 
ses  principaux  traits  :  Quis  pictor  omnia  quœ  in  re- 
rum  nalura  sunt  adunibrare  didicil  ?  quel  peintre  a 
appris  à  représenter  tous  les  objets  de  la  nature?  Quint. 
Inst.  7,  10,  9.  Quod  pictor  adunibrare  non  \aluit  ca- 
sus  iuiitatus  est,  ce  que  le  peintre  n'avait  pu  rendre  le 
hasard  l'a  imité  ou  reproduit,  y  al.  Max.  8,  n,  fin. 
Adumbrala  iuseriptio,/^//-.  Sat.  106.  Au  fig.  :  repré- 
senter qqche  d'une  manière  convenable ,  peindre  à 
grands  traits,  représenter,  exprimer,  rendre:  Quo  in 
génère  orationis  utrumque  oratorem  cognoveramus,  id 
ipsum  sumus  in  eorumsermoneadumbrare  conati,  c  ic. 
de  Or.  3,  4.  Heroum  veteres  casus  fictosque  luctus 
imitari  atque  adunibrare  dicendo,  ib.  2,  47.  In  qua 
(indole)  ba;c  honesta,  quae  intelligimus,  a  natura  lan- 
quam  aduinbrantur,  dans  lequel  (caractère)  ces  idées 
de  vertu  que  nous  concevons  sont  comme  esquissées  par 
la  main  de  la  nature ,  id.  Fin.  5,  22.  Rerum  omnium 
quasi  adumbratas  intelligcntias  animo  ac  mente  con- 
ciperc,  c.-à-d.  des  idées  innées  tracées  par  la  nature 
même  dans  notre  esprit ,  en  grec  icodkfy^itç,  id.  Leg.  1, 
20  Gccr.  —  3°  )  ne  représenter  qqche  qu'en  esquisse , 
par  conséquent  d'une  manière  encore  imparfaite  :  Cedo 
mibi  isiorum  adumbratorum  deorum  lineamenta  atque 
formas ,  ces  ombres  de  divinités  (  non  les  divinités  1  Iles- 
mêmes ,  en  parlant  des  dieux  d'Epi  cure),  ces  dieux  en 
esquisse,  Cic.  A.  D.  1,  27.  Consertatur  nullam  emi- 
nentem  effigiem  virtutis,  sed  adumbratam  imaginent 
gloriac,  poursuit  un  fantôme  ou  l'image  de  la  vertu 
n'est  point  empreinte,  mais  où  celle  de  la  gloire  est 
grossièrement  imitée ,  id.  Tusc.  3,  2.  —  De  là 

AniMBRÂTCS,  a,  um ,  Pa.  —  1°)  qui  n'a  que 
l'apparence ,  qui  n'est  qu'une  ombre  ,  dessiné  au  simple 
trait ,  esquisse;  d'où,  sans  corps,  sans  réalité,  inventé, 
faux,  prétendu,  supposé,  feint,  simulé:  Comilia  aduui- 
brata ,  opposés  à  vera ,  de  prétendus  comices ,  Cic. 
Agr.  2,  12.  Adumbralum  indicium  filii,  les  premiers 
traits,  l'ébauche  d'une  dénonciation  faite  par  son  fils , 
id.  Suit.  18.  jEschrio,  Pippae  \ir  adumbratus,  mari 
prétendu,  faux  époux,  id.  t'err.  2,  3,  33,  77.  Nec 
occullum  est  quando  ex  veritate,  quando  adumbrata 
Iretitia  facta  imperatorum  celebrenlur,  on  sait  toujours 
si  l'enthousiasme  qu'excitent  les  actions  d'un  prince  est 
feint  ou  véritable,  *  Tac.  Ann.  4,  3i.  —  Aussi  — 
2°)  couvert  d'ombres,  enveloppé  de  ténèbres,  obscur, 
ténébreux,  secret:  Jam  non  adumbratis  fallaciis  res 
agebatur,  sed,  etc.,  Ammian.  14,  n. —  f-c  Comp.,  le 
Super l.  et  l'Adv.  ne  se  rencontrent  pas. 

Adummini,  Josué  i5,  7;  18,  17;  'Aoaaaiv,  70; 
bourg  et  montagne  de  la  Palestine  méridionale ,  appar- 
tenait à  la  tribu  de  Benjamin  ,  et  était  situe  entre  Jé- 
rusalem et  Jéricho. 

Aduna  ou  Aduuas,  re,  rivière  de  la  Susiane, 
Plin.  6,  27  (3i)  i35. 

âdOuâtkO,  ônis,/.  (ne  se  rencontre,  ainsi  que  sa 
îacinc  aduno  ,  que  chez  les  auteurs  postérieurs  au  siècle 
classique)    action  de    réunir   en    un  assemblage ,  réu- 


nion, unification  :  famc,  Crpnaii.  t.p.  ',-  (6o,OjtOH.), 

t.i  ut  th.  ;  Cassiod.  Ep.  ',,  'Si  et  16, 
ailûiial  us  .  a,  mu,  partie,  d'àtluuu 
âlllllicilas  ,   alis. /.  ,  oui  lune  ,  pointe  recourt 

crochet:     \  niin.ilia  (  iliuin   partiiu    iiiil'miiiiii   tciiacitate 

arripiunt,  parnoa  wbii  ileii  roatrorum,  *  de,  V,   i>. 

■j..  ,7,  im;  de  mima  J'Im.  to,  ',y,  70.  —  Dérivé 
d'tdumcm. 

\il  11  nciiin  ,  cor.  Adoncum. 

fut-il  liens,  a,  uni,  adj.  recourue  en  crochet,  cro- 

tliu:  Aduncus  na^us ,  nez  aquitin ,  nez  crochu,  '  I  ■ 
lleaul.  :'t.  •">.  1H  '  au  contr.  reduncu.s  nasu^.  net  camus, 
ll'.b.  S)u.  322,  :  Serriila  adunca  ex  oiimi  parte  den- 
limn  et  turtuosa,  Cic.  Cluent.  48.  Corputcsla  <ur\ala 
el  quati  adunca  ,  id.  N.  D.  1,  24.  Adunci  ungties,  ongles 
recourbés,  crochus,  id.  Tusc.  2,  10.  Dexlra  manu  ba- 
culum  sine  nodo  aduncum  tenens,  queea  lituiim  appel - 
laxeiuut,  un  bâton  sans  nœuds  et  recourbé  qu'on  ap- 
pela liluus,  Liv.  1.  18.  Jamque  aliis  (cornua  )  ad  111- 
mituni  tobusta ,  aliis  ad  ictiim ,  aliis  adunca,  alu-,  iv 
dunca,  chez  les  uns  la  pointe  des  cornes  est  recourbée 
en  dedans,  chez  les  autres  en  dehors ,  Plin.  n,  {7, 
45.  ~  cjinba  ,  Ovid.  Met.  1,  293.  Poétiq.  :  Magni  pni; 
pes  adunca  Jo\  is ,  c.-à-d.  l'aigle  au  bec  recourbe,  Ovid. 
Fus  t.  6,  196.  Le  Comp.,  le  Sttperl.  et  l'Adv.  ne  se 
rencontrent  pas. 

Ailuiiieâles,  ium  ,  Plin.  3,  4,  35,  peuple  de  la 
Gaule  Xarbonnaise. 

ad-fnio  ,  ,i\  1.  atuin,  are,  1.  v.  a.  [unus]  réunir  en 
un,  unir,  assembler  (se  trouve  plusieurs  fois  dans  Jus- 
tin ;  ailleurs  rarement ,  si  ce  n'est  dans  les  Pères  de 
i  Eglise)  :  Quum  adunala  omnis  classis  esset,  comme 
toute  la  flotte  était  reunie  ,  Just.  2,  12  ;  de  même,  -,  1  . 

1  ô,  4  ;  Pallad.  3,  29;  4,  10;  Lactant.  Opif  D.  17,  et 
passim.  JVonnius  a  lu  aussi  par  erreur  dans  t  ic.  Off.  3, 
8  :  Turpitudiiiem  videas  adunatam  ei  rei ,  pour  ad- 
junctam.  ) 

Adura,  s;  Adurum ,  i;  Aduris,  is;  Alura«.  e; 
Plin.;  Atuire  ou  Aturres.  Sidon.  2,  epist.  1.  CtVitas 
Aturensium ,  Aotit.  Civit.  Gall;  VicusJubi,  Gregor. 
Turon.  7,  3i;  v.  de  la  Gallia  Aquitan.,  «rrfAruruj, 
peut-être  près  des  Tarbelli  ;   auj .    Aire  sur  la   Lys  ,  a 

2  m.  S.-E.  de  Sainl-Omer,  dans  te  dépt  du  Pas-de- 
Calais.  De  là  l'adj.  Adurensis  ,  e. 

âd-urjjeo,  ère,  2,  v.  a.,  presser  en  poussant  (  ex- 
trêmement rare;  peut-être  non  antér.  au  siècle  d'Au- 
guste )  :  —  1°  )  au  propr.  :  Dens  digilo  adurgendus.  // 
faut  presser  la  dent  avec  te  doigt ,  Ccls.  7,  12,  1.  De 
même —  2°)  en  part,  de  qqn  qu'on  poursuit,  te  presser  ; 
par  ex.  dans  Hor.  Od.  1,  37,  16  et  suiv.  :  Caesarab  Ila- 
lia  volanteni  (Clcopatram  )  remis  adurgen*,  César  pour- 
suit à  force  de  rames  Clcopàtre,  qui  fuit  l' Italie. 

Aduris;  cf.  Adura. 

Adurni  -ôruiii  Hortus,  .Xotit.  Imper.;  ville 
et  port  de  ta  Grande  Bretagne ,  à  3o  ra.  p.  d'O- 
tbona;  auj.  te  port  d'Edertngton. 

âd-ûro,  ussi ,  ustum,  ëre,  3.  ».  a.,  brûler  qqche 
au  bout,  a  la  surface  ;  mettre  le  feu  à  qqche  (  cf.  ac- 
cendo  ,  accïdo,  adedo  et  plusieurs  autres  :  s'emploie 
tlans  ce  sens  en  parlant  des  mets  :  Hoc  salsuni  est,  boc 
adiisluni  est ,  boc  lautum  est  parum  ,  ceci  est  trop  salé, 
cela  sent  le  brûle ,  etc.  *  Ter.  Ad.  3,  3,  7  r  ;  de  même 
Hor.  Sat.  2,  8,  68,  go.  Prreterea  splendor  quicumque 
est  acer,  adurit  Srepe  oculos,  brûle  les  yeux,  c.-à-d. 
les  éblouit  par  son  éclat  trop  vif,  *  Léser.  4-  33o.  Dio- 
nvsius,  cultros  metuens  tonsorios,  candenle  carbone 
sibi  adurebat  capillum  ,  se  brûlait  le  poil  avec  un  char- 
bon ardent,  Cic.  Off.  2.  7,  23;  cf.  Tusc.  5,  20,  58. 
De  même  en  pari,  des  philosophes  indiens:  Quum  ad 
fia  mina  ni  se  applicaverunt,  sine  gemilu  aduruntur.  ils  se 
laissent  attaquer  par  la  flamme,  brûler  par  te  Jeu  sans 
pousser  un  gémissement,  id.  ib.  5,  27,  77.  Ignés  cœlestes 
niullifariaiii  orti  adus-i-se  coniplurium  vesuiiientn  di- 
cebanlur,  liv.  3g,  29..  De  même,  dans  Celse,  en  par- 
lant de  la  cautérisation  d'un  membre  malade  :  Os  eo- 
dem  ferramenlo  adurendum  ,8,2;  cf.  id.  5,  26,  2 1  ;  33. 
Flammis  aduri  (.olcl.icis,  Hor.  Epod.  5,  24.  Loca  dé- 
serta et  sole  adusta,  Plin.  19,  1,  4-  De  fidee  primitive 
(  brûler  au  bout  ou  2  la  surface  d'une  manière  lente 
et  soutenue)  se  forma  plus  tard  celle  d'une  combustion 
lente,  mais  totale  ;  de  là  la  signification  :  brûler  len- 
tement,à  petit  feu  (cf.  accïdo, adedo,  absumo.  abuti.  etc.)  : 
Ul  cera  punica  liquefacta  candens  setis  inducalur,  itc- 
rumque  admotis  galhe  carbonibus  aduratur,  Plin.  33, 
7,  40.  —  Au  fig.,  en  parlant  de  l'amour:  Qiife  te 
cumque  domat  Venus  Non  erubesrendis  adurit  i^ni- 
bus,  te  brûle  de  feux  qui  n'ont  rien  de  honteux ,  Hor. 
Od.  r,  27,  14.  —  Metaplt.,  blesser,  endommager,  ra- 
vager, détruire ,  par  ex.  en  parlant  des  sauterelles, 
qui ,  comme  un  incendie,  dévorent  les  moissons  :  Mtiba 
contactuadurente?,  Plin.  ri,  29,  35.  En  part,  du  vents 
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,,     i,  qi8    Rigor  iiivii  mullui  mu  ndu 
beaucoup  eurent  let  piedt  fi .'.  ,  dam  A  i  "•  • 
-^  i  ir'mii.  adipai  «riant  iduili  nlvlbu  ,  FM,  •*,*. 
Dt  là 
,,,,    ,  i  v  i,  mu,  part.,  bnil,  par  h  tottit ,  ,r,>n,  h, il,  . 
hium ,  tt  >•"  i'i"'-    /"»"  •'  Homri  "mil-  ii  i|in  forte 
■duitiorii  eolorb  n  raeantl  »la  euent,  Liv.  «7,  47. 

a .  1 1 1  s  1 1 , . ,  ,i,  pori  Mmirui,  ■*</  8,  iflfl.   '  ipli  idm 

l,,,,.  _  rj,  rrt  ■/•■  •  autour  noirétrt .    /','■" 

la  rorporis,  •  tl*.  S,  a 7,  fa  Am/Ai/.->  ./«  ,,./■/•>. 

tiltiruiii,  . ■/.    Vdina. 

»<i-ii%«iuf ,  adv.pt  i"  ntqua  ad  (ruHim,'  ah  impie 

r>,iur-  iim|iii-  .1I1  ),  <A  A/,  il  s'emploie  mm  face,  d'outre 

.  .l'un  nul  trait  jusqu'à,.,  (rarti  ne  te  trouve 

pan  éam  Cicéron,  et  ut  fut  gain  employé  que  par  ht 

1  ,/ti  siècle  d' Auguste  tt  les  prosateurt  postérieurt 
qui  let  mutèrent)':  itridei  Protei  Menelaui  adinque 
colunnu  Bsintrat,  wl  fêté  parla  tempête  jusqu'aux 
CoUants  et  frotta  (File  tt*  Pnarvt),  Ktrâ  Eu.  r», 
îCri.  Via  pejor  tduaque  Bari  moania  piaooili  Bor.Sat. 

g6j  tir  même  il.  i,  97;  l?f//.  i:"i,  2.  —  '.>.")  m/- 
veràialem,,  forme  plus  pleine  pour  nique  (  tomme  abliinc 
dans  laser,  memr  bine),  d'outre  en  outre,  complète- 
ment, entièrement ,  partout  :  One  ils  IiIh  mi'Iik  .ulllsi|iir 

Dicolor  extremo  qua   tingilur  [ndia  Gange,  jusqu'à 

t'.  u.lroit  oit  l'Inde,    etc.,    Ovitl,    Met.   .', ,    îo.   JlIVCIlCIll 

aduaque  deraio  capite   producit  in  médium,  la  tête 

entièrement  rasée,  Apul.  Met.  2  p.  1  ', -,  0  (  cf.  Plant. 
Ilaech.  5,  2,  7  :  LttODM  ha'  qiudi-m  timbra  usqiio  stuit 
et  Rarth    t.lvers.  M),  1  5  ).  —  /  o  »  .  lland  Turse/I.  1 ,  1  89. 

îidiiNtio,  oins,  f,  [adttro] —  1°)  action  de  brûler 
au  bout,  <i  la  sur/ace,  brûlure,  inflammation  {ne  se 
trouve  que  dans  Pline)  :  Ulcéra  lïigore  aut  adnstionc 
l'.ict.i ,  US  pluies  fuites  pur  le  froid  ou  par  brûlure  , 
Plin.  3i,  4,  14.  Adiistioncs  sanat  laclttca,  Ai  laitue 
guérit  les  brûlures  ,  id.  20,  7,  27.  S'emploie  aussi  en 
pari,  des  plantes ,  pur  e.r.  de  la  vigne ,  éehauffement 
par  le  frottement  d'un  corps  étranger,  par  e.r. 
d'une  tarière  t/ui  les  perce,  id,  17,  r5,  25,  et passim, — 
'î0)élat  de  ce  qui  est  brûle  ,  desséché ,  trop  cuit  :  <^~j 
picis,  Plin.  14,20,  a5.  —  3°)  inflammation,  siriasc , 
coup  de  soleil,  insolation  :  Adustio  infanliuui,  qua- 
Muatui  Miiasis,  id.  3o,  i5,  47-  —  au  fig.,  flétrissure, 
honte ,  ignominie  :  milla  te  mpemisrere  probri  adus- 
lione  eenaamm,  queni  temporali  volumus  exilio  deti- 
neri.  c'assiod.  3,  Varior.  46. 

àdiistus,  a,  11m ,  part,  rf'adui'o. 

'  àd- ïït or.  (isin,  i,  3.  V.dèp.,  épuiser,  dépenser, 
tonsommer  qqc/ie  par  un  usage  continuel  :  Linito  usqiic 
:ideo  ,  Joi'.ïc  umne  caseum  cuui  molle  adosus  ejis,  Cat, 
H.  H.  7'J.  (D'.iutrcs  lisent  abusus.  ) 

* Rtliectictus  ,  ou  —  tins, a,  uni,  adj.  fadveboj 
(pii  est  apporte  (  de  loin  ),  étranger,  importa  de  l'étran- 
ger :  Pecoris  et  nianripiorum  ju  a-ilas  agere  eaque  nui- 
tare    num    nieicator'ihus  vino  adveclicio,   Sali.   Jus. 

'.;,  s. 

*advecîïo,  ônis,  /  [advebo]  action  d'amener, 
transport  par  eau  ou  par  terre  ,  translation,  voyage  : 
Famem  longœ  advectionis  a  Brundisio  compascere  in 
Lucrino,  Plin.  9,  54,  79. 

*ad\ecto,  are,  v.fréqu.  [advebo]  amener,  trans- 
porter souvent,,  importer  :  Rei  frumentaria?  copiam  ad- 
veclare,  Tac.  Ann.  6,  i3. 

advector,  ôris  ,  m.  celui  qui  amène ,  qui  apporte 
ou  transporte  :  Quomodo  argentum  intervortam  et  ad- 
xectorem,  Plaut.  Asin.  1,  2,  92.  Advectorem  sibimet 
oquurn  diligunt,  Appui.  Flor.  n°  11.  p.  363,  Elm. 

\ .  advectus,  a,  uni,  partie,  de  adveho. 

*  2.  advectus,  ûa,  m.  =  advecrio,  action  d'ame- 
ner, transport,  im/>ortation  ,  translation  :  Haec  de  ori- 
gine et  advectu  Dei  celebernma,  voilà  sur  l'origine  et 
ta  translation  de  ce  dieu  la  tradition  la  plus  accrédi- 
tée, Tac.  Hist.  4,  84;  —  dérivé  de 

Hil-n'ho,  xi,  ctum  ,  ère,  3.  (anc.  forme  acces- 
soire :  arveho  ,  Cato,  R.  R.  1 33  et  1 35  )  ;  cf.  l'article  ad 
au  commette.  (  advexli  =:  advexisti,  Plaut.  Merc.  2, 
3,  56;  advexe  =  advexisse,  ib.  2,  2,  61  )  mener,  por- 
ter, transporter  qq/t  ou  qqc/tc  qque  part  ;  et  au  pas- 
sif ,  arriver,  aborder,  venir  qtiue  part,  à  ckevcj ,  en 
voiture,  par  terre  ou  par  eau  (très-classique  et  très- 
(reqtiemm.  employé  par  les  historiens  )  :  Namque  is 
iibiu  filiam  Compegit  in  navem  miles  clam  matrem 
suani,  Eani(|iu'  Uivitam  bue  mulierem  in  Epbesiim  ad- 
w-hil,  et  il  a  amené  malgré  elle  cette  femme  ici  à 
hphèse,  Plaut,  Mil.  gt.  a,  1,  35.  Ecquam  tu  advexti 
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.,    ||,    QllUDI    M    11,1,111     Igri     In ni, nu  •  v   dvrtimil 

Romain  manripca  advmitirnt,  '  ■     ' 

1 1 1> l<-  in 1, 1  ii,  1  .1,1  m i„  n,  idvcriu   domifm  wini, 

arrivé  rapidement  dt  là  ,1  Borne,  dam 

.,,1,  •,(,/.  fui.',  m.":   lia     icrrdo»  ,,,u  ecla  (etirru  ) 

111    l.iniilli  .     .1     I  .         !     1  .1    II, 111111,1 

iip.ini  ,  arrifi    .1    cheval    un    h, ,1,1, lu    //rue,   ,   id     I 

i,  98.  Seirertium    puagiot,  q I  advexeral  Domitiui 

nlnue  in  pubKeum  llepo  nrral,  1  •>  /■  <  .  1 ,  >  1,  Oud. 
Mai  m  s  |  un  1 .  •  1 1  •  lu  »  1  u,  .un  advebitur,  Mariui  >u  n  < 
en  peu  m  foan  ,1  Utiqut,  Sali.  Jug.  Qt.  fti  Mm  pai 
tem  citato  errno  ad vecrui ,  Cri  -,  ,  tdditit  quinque 
navibui,  qua  advexeranl  legatoi,  qui  avaient  amem 
le,  député* .  ut,  1  I,  18.  Legali....  peailum  mille 

ail\i'M  l'iillt ,  amenèrent    UVtt   ""    nulle  pinlawiin  ,  itl \ 
-,  et    betui,  ,'up   aTatetfti  (confondu  souvent  avec 

adducere,  voy,  i>mk.  mr  Lit.  a,  17,  1  et  a;  :ii,  10), 

—  De    même    Par.     tnn.    9,   4'»;    ///,.'.    >,     ili.     Ceini. 

a;  Su, t.   Wer,  /,">;  Cutt.  t>,  ■>;  Virr,   Mit.   S,  hi>,\ 

S,     11;    Ovïd,    lier.    5,     QjO\    Ftrt.     '">,    1(4,   et    benne. 

d'autres,    (ht    trouve   ttm,i   bornera   .nlviliii  ,    lui. 

Place.  I,  (m).  —  Dans  Virg.  et  Tac.,  tt  se  constant 
aussi  avec  le  nom  de  la  personne  a  l'ace.  :  Ailv,  I11I111 
I  111,  ros ,  il  arrive  ehez  le*  TrtytUS ,  Virg,  A:.n.  S, 
1  I',.    Ariiiiniu-.  iquii  «oiluBtrtns  oinnia  ni  ipioMpir  .ul- 

M'riiis  eval  rccitperatam  libertalem  osiendebat ,  Ar- 

miniusà  cheval ,  courant  de  rang  en  rang,  montrant 
à  ses  guerriers  (  à  tous  ceux  auprès  de  qui  il  arrivait), 
la  liberté  reconquise ,  etc.;  Tac.  Ann.  2,  45  ;  de  même 
Hist.  5,  16. 

ADVELITATIO,  ônis,  /.  dispute,  querelle  en  pa- 
roles ,  «  jaclatio  quxdum  verborum  (igurata  ab  bastis 
xelilaribus ,  »  Fait,  p,  24. 

nd-vëlo,  arc,  v.  a. poser,  jeter  un  voile  sur  qqche, 
couvrir,    voiler,    cacher    qqche  ;  poétiq.    couronner, 
ceindre  :  Advclat  tempora  lauro,  *  Virg.  JEn.  5,  246 
et  seulement  encore   Lanipr.  Commod.    i5  :  <^>  paono 
h  umeros. 

advtMin,  œ ,  d'après  f-'a/er.  Prob.  14  {9  et  i445,  P. 
il  est  des  irait  genres,  comme  veina  ;  cf.  cependant  Prise. 
t>77,  P.  :  '<  Inreniiintur  qu<edani  ex  rommiinibus  etiam 
neulri  geoeri  adjuncta,  sed  Ggurate  per  cD.Xotôrri'ra,  wt 
adveoBj,  mancipium  ■  )  [advenio],  —  1°)  celui  qui  arrive 
qque  part,  qui  y  est  venu  et  n'y  est  pas  né,  par  consé- 
quent étranger  (opp.  à  indigena,  indigène)  ou  à  ver- 
naculus  (  très- classique  en  prose  et  en  poésie)  :  l'ost- 
quain  detessus  penogilando  advenas  De  nalis  neque 
(|iieniquain  invenit  scium  ,  fatigué  d'interroger  sur  ses 
fils  tous  les  étrangers  qui  arrivaient,  Pacuv.  dans  Prise. 
L  4-  Est  c  Corinthu  hic  advena  anus  paunercnla,  une 
pauvre  vieille  femme  étrangère ,  venue  de  Corintltc , 
*  Ter.  Heaut.  1,  1,  44.  Volucres  partiin  advenas,  111 
hinindines  et  grues  ;  partira  vernacube  ,  ut  gallinœ  ac 
columba?,  les  oiseaux  sont  ou  des  oiseaux  de  passage , 
comme  les  hirondelles  et  les  grues,  ou  indigènes, 
comme  les  poules  et  les  colombes,  VaiT.l\..R.3,;3,5.«f. 
Plin.  10,  23,  3i.  Zeno  Citieus  advena  quidem  et 
ignobilis  verborum  opifex,  (Sic.  Tusc,  5.  11,  fin.  Ad- 
vena possessor  agelli,  Virg.  Ed.  9,  2.  Extrcilus  ad- 
vena, armée  étrangère,  id.  JEn.  7,  33.  Per  niensas 
quas  advena  adisti,  ib.  m,  460.  Tibris advena,  le  Tibre, 
fleuve  qui  coule  de  t Etruiic  dans  le  territoire  romain  , 
qui  n'a  pas  sa  source  dans  le  pays ,  Ovid.  Fast.  •>.,  68. 
Amor  advena  ,  poeliq.,  amour  pour  une  fille  étrangère, 
id.  A.  A.  1,  176.  Quum  majores  nostri  adieuas  reges 
non  faS'idierint ,  des  rois  tirés  d'un  pays  étranger, 
Liv.  4,  3.  —  2°)  étranger  à  qqche,  c.-à-d.  ignorant, 
inexpérimenté  dans  qqche ,  neuf,  qui  ne  sait  pas  s'o- 
rienter, dépaysé  =  ignarus,  de  là  poétiq.  avec  le 
gén.  :  Ne  in  nostra  patria  per? gvini  atque  advenae  esse 
videamur,  Cic.  de  Or.  1,  58,  249;  cf.  id.  Agi:  2,  34 
fin.  Tyrii  juvenis  non  advena  belli  Quamvis  Cirrba 
domus,  quoiqu'il  eut  Cirr/ia  pour  patrie,  il  n'était 
point  étranger  à  la  guerre  de  Tyr.  Stab.  Tltcb.  8,  556. 

ad-vènërop,  ari ,  r.  dep.  révérer,  vénérer  :  Ad- 
vencror  Minervam  et  Venerem,  l'arro,  R.  R.  r,  1. 
Prosequituvqne  oculis  puer,  adveneralus  euntes,  SU. 
i3,  704. 

advcnïentia,  x,  f.  venue,  arrivée,  approche; 
peut-être  à  rétablir  dans  Sise/ma  ap.  Non.  p.  161,  3i. 
}hrc.  Occulte  tacitique  advenientiam  cobortium  pne- 
sloluri  occipiunt. 

rid-vonïo,  veni,  venliim ,  ire,  4.  v.  a.  venir,  par- 
venir, arriver  qque  par!  ;  se  construit  avec  ad,  in  ou 
le  simple  ace.  :  Ubei  quom  praMor  aiivenit    Nav.  4,  1. 
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,'     Somnm  in   ignoloi   <itu\n\  advenu 

II  p«n  boi  •  1     Di  Ipboa    fi  1  uni  adfeni    e ,  id    ^    l >    . 

Il      ,|, ii-l'l. un      iIm  iihiiIi  m    non    '      '      IMTI     i.iMifn 

aiqur   h,i.|,iii  m,  , ',  /  quelque  eho  ■  .    quand  ■-"  "' 

1  -n.  etc.  ■;,</.  m 

■l'.n.  m,  340;  0  1  ,mpt, 

I  j  1  i.iin  qui    i.K,  nerii  m  bem ,   '    -,       En.    1 , 
398    1  n, h-  hoi  adi  enin    1 ,  çno  dej<  1  la   labo 
Théo.  On  peut  encart  révoquer   <  u  dot 

dam   Tue.   Ann.   r,    18     Properaniibus  Bla 
mi,  la  premier  mot  est  au  datif,  comme  l'admet  HuaU 

dtm.   î,lli;  prut  être    rst-il  plu:  yt  ,le   de  U 

comme  un   eut.  aèeoht:    comme  ili  ie  hâtent     1 
arrive.  —  Et  mec  !>■  tupin  :    reutatum  advenu,  Ter 

Phorm.   2,    i,     J';    de  même  th.    il,  tu    lirrn    n 

convenir,       Poétiq.  employé  comit, 

(  voy.  ce  mot ,  n"  \  j  pour  ajouter  une  n  //  1 1  tout  rn- 
ture  tomme  développement  de  ce  qui  prêt  dt        I 

en  mu  quant  qnod  morbeia  lumi  orpoi  n  lu  mt 

ni  qnod  eam  de  rébus  acné  fnturii  Macérât,  etc  ,  Addc 
furorem  animi,  etc.,  Aildc  qnod  m  nigras  letbargi  mer- 
gitur  utid.ii,  «  l' tin  if  est  mortelle  :  outre  qu'elle 
aussi  souffre  lorsque  le  corps  est  malade,  il  arritt 
(  ou  advient  )     encore,    à    cela    se   joint    en 

au  elle  se  tourmente  souvent  elle-même  au  sujet  de  Ta 
venir,  etc.  »  Lucr.  3,  836  et  suiv. 

2°)  au  par  j.,  l'action  de  venir  étant  regardée  comme 
accomplie  :  être  arrive ,  c.-a-d.  être  qque  part,  y  être; 
voy.  advenlus,  n"  2;  cf.  Herz,  Cces.  B.  G.  1,  67,  et 
3/ceb.  Cœs.  D.  C.  1,  18;  particul.  en  pari,  du  t- • 
l't  dies  advenit,  lorsque  L  jour  fut  arrivé,  lut  la,  Sali, 
fttg.  1.  Advenit  profiriscendi  bora,  le  moment  de  pat  tir 
est  arrivé,  est  venu,  Tac.  Hist.  4,62. 

3°)  arriver  par  transport ,  en  pari,  d'une  lettre  :  Ad- 
vencre  litlerae  pour  allalacsuiil,  Suet.  Vesp.  7  ;  —  De  la 

adventîcius,  —  tïus,  a,  uni,  adj.  —  1°)  qui  est  lu 
par  suite  de  Faction  d  arriver,  qui  vient  du  dehors  ,  de 
loin  ,  étranger;  adventice  (  «  exlrinsecus  ad  nos  per- 
veniens  non  noslrutn,  aut  nostro  labore  patatum ,  • 
Ern.  Clav.  Cicéron.  ),  opp.  à  proprius,  innatiis,  in- 
situs,  etc.  (  très-souvent  employé  par  Cicéron,  ailleurs 
rarement).  Advcntilinni  genua  (avium),  Ai  classe  des  ci- 
seaux de  passage,  Varro,R.  R.  S,  5,  7.  (Cf. advena,.  M  - 
(bridâtes  et  eormn  qui  se  ex  ejus  regno  collegerant  et 
magnis  adventiciis  copiis  juvabatnr,  troupes  étrangères 
(qui  venaient  grossir  l'armée  nationale),  Cic.  Muni/.  9. 
24  ;  de  même  Adventiciiim  aiixilium,  secours  étrangers, 
venus  du  dehors,  id.  Verr.  2,  4,  37.  Necenimille  ex  tennis 
etadventicius  baliendus  est  tepor,  sed  ex  intimis  maris 
partibus  agilatione  excitatus,  id.  N.  D.  1,  10.  Ulruin 
censemus  animos  per  se  ipsos  in  somniando  moveri  an 
externa  atque  advenlicia  visione  (apparition  qui  vient 
du  dehors  par  l'intermédiaire  des  sens  )  pulsari?  id. 
Divin.  2,  58,  128.  Externa  doctrina  atque  advenlicia  , 
id.  De  Or.  3,  33  ,  doctrine,  étrangère  et  apportée  du  de- 
hors; de  là  adventicia  pecunia  en  parlant  d'un  fils, 
t  argent  qu'il  reçoit  en  dehors  et  en  sus  de  l'héritage 
paternel,  Ctc.  Inv.  2,  21.  Adventicia  dos,  dot  qui 
provient  de  toute  personne  autre  que  le  père  de  le- 
pouse,  Ulp.  Dig.  23,  3,  5.  —  Subst.,  dans  la  locution  : 
ex  adventicio,  par  des  moyens  étrangers,  Senec.  Coji- 
sol.  ad  Marc,  10.  Dig.  42,  5,  28. 

2°)  qui  vient  à  s'ajouter  par  extraordinaire  ,  qui  est 
de  surcroît,  qui  vient  en  sus  et  comme  supplément  : 
FloremsetatflPejus(Ne.\i)  fruetuni  adventiciumerediti  ra- 
tus,  regardant  la  jeunesse  de  ce  Nexus  comme  un  supplé- 
ment a  l'intérêt  de  la  créance  ,  Liv.  8,  28.  De  même 
adventicius  casus,  Scœv.  Dig.  4o,  9,  6. 

3°)  acquis  sans  travail  personnel,  sans  peine  :  Adven 
ticia  pecunia  ,  argent  provenant  non  de  possessions  , 
mais  d'héritage ,  d'usure,  de  cadeau  ,  etc.,  et  sur  lequel 
on  ne  pouvait  compter:  Si  adventicia  pecunia  petitur  ab 
eo  cui  sua  non  redditur,  Cic.  Rabir.  Post.  17.  De 
même  id.  f'err.  2,  1,  48. 
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4")  qui  appartient,  >■•  rapporta  à  t arrivée,  d'arri- 
vie  ^  adventus)  :  Adveuticia  cœna,  repaeeT arrivée,  de 
bienvenue,  (Cuitiallation  (<;/.  Sue  t.  Fit,  i'i  ;  cf.  AU- 
ventoriui  ). 

uilvciito,  avi,  .-iliiin,  BT6,  i.  [  advenio  )  comme 
verte  intensif  :  approcher  toujours  /dus  pris  d'un 
certain  point,  être  en  marche,  avancer,  approcher 
"  quotidianii  ilineribui  accedere  el  appropinquare  », 

Mail  Ut.  Cic.  l'uni.  a,  6,  tint.,  parvenir,  venir,  arriver 
(/que  i>art  (  surtout  avec  l'idée  accessoire  de  rapidité , 
de  lutte  ;  ne  se  trouve  que  qqfo'u  dans  Ciceron  et  jamais 
dans  les  discours  ;  s'emploie  dans  les  historiens ,  parti- 
cul,  en  pari,  de  l'approche  d'une  armée  ennemie,  etc.; 
cf.  Ilerz.,  Cœs.  H.  G.  8,  20;  mais  toutefois  sans  la  si- 
gnification d'attaque   hostile  renfermée  dans  adorin  et 

aggredi;M  construit  absol.,  avec  ad,  le  dut.  et  l'ace, 
il.  liuddini.  ■>.,  1  lli  :  Multi  alii  advenlanl,  pauperlas 
quorum  obscurat  Domina,  Enn.  dans  Macrob.  6,  i  )  : 
le  id  admonitum  advenio  ,ye  viens  t' 'avenir  de  cela, 
l'Unit.  Aid.  2,  i,2i.  Quum  me  vires  (quod  fere  jam 
tempus adventat  )  deficere  cœpissent,  et  ce  temps  ap- 
proche déjà  à  grands  pas ,  Cic.  De  Or.  1,45,  199.  Aut 
Jam  urgens,  aut  celle  adventans  seneclus,  id.  De  Sen. 
t,  2.  Tu  adventarc  ac  prope  adesse  jam  debes,  id. 
Att.l),  17.  — Caesar  euini  adventare  jam  janique  adesse 
••jus  équités  falso  nimciabanUir,  on  annonçait  que  César 
approchait  et  que  sa  cavalerie  allait  bientôt  arriver, 
Cœs.  B.  C.  1,14.  Quuni  adventare  Roinanos  exisliina- 
rent,  Hirt.  B.  G.  8,  20.  Q110  quum  advenlarel  atque  ex 
captivis  cerlius  cognosceret,  etc.,  ib.  26.  Qui  poslquam 
Romain  adventabant,  comme  ils  approchaient  de  Rome, 
Sali.  Jug.  28.  Avec  le  dat.  :  Adventante  l'atali  urbi  clade, 
à  l'approche  de  ce  funeste  désastre,  Liv.  5,  33.  Tiridates 
accipieudo  Armeniae  regnoadveniabat,  Tiridate  venait 
recevoir  la  couronne  d'Arménie,  Tac.  Ann.  16,  23. 
Adventare  portis,  Slat.  Theb.  11,  20,  2.  Avec  l'ace. 
(  cf.  advenio  )  :  Jamque  multa  manu  propinqua  Seleu- 
ci;e  advenlabat,  arrivait  dans  le  voisinage  de  Séleucie, 
Tac.  Ann.  6,  44.  Rarbaricos  pagos  adventans,  Am- 
mian.  14,  10. 

adventor,  ôris,  m.  [advenio]  —  1°)  celui  qui 
arrive ,  étranger  :  Hem  !  isluc  ago,  quomodo  argentum 
intervortain  et  adventorem  et  Satiream ,  je  songe  aux 
moyens  d  escamoter  l'argent  à  l'étranger  et  à  Saurea, 
Plaut.  Asiu.  2,  2,  92.  Se  trouve  avec  ce  sens  encore 
dans  deux  inscriptions ,  voy.  Orell.  Inscr.  Lait.  coll. 
n°  2287,  el  Grut.  444,  8;  cf.  Barth.  Adv.  p.  1487. 
—  2°)  dans  un  sens  plus  restreint,  celui  qui  arrive 
chez  un  entremetteur,  dans  une  taverne  ,  une  gargotle, 
chaland,  arrivant,  étranger,  visiteur:  Asservate  «des, 
ne  quis  advenlor  gravior  abeat  quam  adveniat,  de  peur 
que  quelque  visiteur  ne  s'en  aille  plus  chargé  qu'il  n'é- 
tait venu,  Plaut.  Truc.  1,  2,2.  Ad\entores  meos  non 
incuses,  id.  ib.  2,  7,  55,  et  passim  ;  de  même  Appui. 
Met.  10,  p.  248;  i,p.  39,  Oud.  (ne  se  trouve  pas  dans 
Cicéron  ). 

adventôrius,  a  ,  uni ,  ad/,  [advenlor  ]  qui  est  re- 
latif, qui  se  rapporte  à  l'arrivée ,  d'arrivée  ;  cf.  ad- 
ventieius  :  Adveutoria  cœna,  repas  de  bienvenue  (au 
t\g.,  en  pari,  d'une  lecture  dont  on  régale  les  oreilles 
d  un  ami  qui  arrive),  Martial,  prœf.  I.  12.  Hospititim 
adventorium  ,  hôtellerie  ou  fou  recevait  les  étrangers, 
/user,  dans  Mur.  470,  9. 

[adTentûra,  x,f,  —  1°)  bien  accidentel,  ad- 
ventice; en  bon  latin  ,  adventiciuin ,  M.  A.  —  2°)  ren- 
contre, événement,  aventure,  M.  A.  De  là  f  ital.  a\  Ven- 
tura, lejr.  aventure,  l'allem.  abenteuer.  | 

adventus  ,  ûs,  m.  [advenio]  —  1°)  arrivée,  venue 
(très-classique,  même  au  plur.  ):  Reluarum  ac  ferai  uni 
adventus  ne  tetret  loca,  Pacuv.  dans  Non.  178,  8.  Ad- 
ventum  Veneris  fugiunt  venti ,  les  vents  fuient  à  l'ap- 
proche, à  l'arrivée  de  Vénus ,  huer.  1,  7.  Noeturiius 
ad  urbem  adventus  ,  arrivée  de  nuit  à  Rome  ,  Cic.  Mil. 
19.  Adventus  in  urbes  socioruin,  id.  Manil.  5.  Ut  me 
levarat  tuus  adventus,  sic  discessus  afflixit,  id.  Ait. 
12,  5o.  Adventibus  se  offerre,  i.  e.  advenientibus  ob- 
viam  ire,  aller  au-devant  de  ceux  qui  arrivent ,  id. 
Fam.  6,  20.  Multo  ante  lucis  adveutum  ,  Sali.  Jug.  96. 
Cousulû)  Roniam  adventus,  l'arrivée  du  consul  à  Rome, 
Liv.  22,  61,  fin.  —  S'emploie  parfois  en  pari,  de  Cap 
/■roche  de  l'ennemi ,  marche  ,  approche  :  Nisi  adventus 
«•jus  appropinquasset ,  Nep.  Iph.  2,  Brcmi;  de  même 
Cic.  Rep.  2,  3,  6  ;  Frgm.  3,  Fontci.  —  2°)  tétât  d'être 
arrivé,  l'arrivée  effectuée,  la  présence  résultant  de 
l'arrivée  (  cf.  advenio,  n"  2  )  :  Eo  triduo  legio  8  ad  euni 
venit....  quorum  adventu  altéra  castra  ad  alleram  op- 
pidi  parlem  ponil ,  Cœs.  11.  C.  1,  18,  Mœb.  Horuni 
adventu  lanta  rerum  commulalio  est  facla  ,  leur  arri- 
vée, leur  présence  changea  tellement  les  choses,  id.  D.  G. 
a,  27,  Hcrz. 

<fÇj^   Dans  les  temps  antérieurs  au   siècle  clas- 


.<    suit  parfois  ,   comme  beaucoup    d  inities  subst. 

terminé*  en  u>>,  /«  deuxième  déclin.  1  Ubi  in  mentem 
«jus  advenu  venit,  Ter.  Plwrm.   \,  i,  2;  ej.  Pri  e. 
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'  nd-vorbéro,  are  ,  V.  n.  frapper  à  ou  sur  qqche  , 
mec  Face.  :  Amaiis  adverbn.it  unguibui  arau»,Stat. 
Tlieb.  g,  686. 

adverbiulis  ,   e,  ad].,  adverbial ,  Prise. 

adverbialiter,  adv.  t.  de  gramm.  ;  à  la  manière 
d'un  adverbe,  adverbialement ,  Diom.  p.  40  (  ;  Charis, 
1  < » 7  ;   Prise.   1012,  P. —  Dérivé  de 

adverbium,  ii  ,  n.  [verbum]  /.  de  gramm.,  ad- 
verbe, è~ipf.r,|j.a;  d'après  l 'explication  de  Pnscien  : 
«  pars  orationis  iudecliuabilis,  cujus  significatio  verbis 
ailjicitur, p.  moi,  /•".  ;  (Juinttl.  lnst.  11,  3,  med.;  Gell. 
5,  ai. 

*  ad-vercor,  rëïi ,  v.  dép.  =  vereor  :  Advereor, 
quum  te  esse  Alcmaeouis  fralrem  factis  dedicat ,  Alt. 
dans  Aon.  280,  5  ;  douteux. 

*adverro,  ëre,  v.  a.  balayer,  tourner  vers; 
poet.,  en  parlant  d'un  fleuve  :  faire  rouler  vers  :  Ad- 
verrensque  nalaniia  saxa  Cbaradrus,  .s tut.  Theb.  4, 
712.  (D'autres  lisent  ;  advolvensque.) 

Adversa  ,  a; ,  la  petite  v.  d' Averse,  dans  le  roy. 
de  Naples,  à  ij  m.  Je  Capoue ,  à  égale  distance  de 
Najiles ,  dans  le  voisinage  de  l'anc.  ville  d' Atella. 

adversarius,  a,  uni ,  adj.  [adversus  ]  —  1°)  qui 
est  exposé  au  regard ,  qui  est  sous  les  jeu  r  ;  de  là  ad- 
versaria, oruiu  (s.-ent.  scripla)  /.  decommerce,  livres  sur 
lesquels  sont  provisoirement  consignées  les  affaires  qui 
surviennent,  brouillon,  livre  courant,  journal,  sur 
lequel  on  prend  note  sommairement  de  tout,  pour  le 
consigner  ensuite  avec  ordre  sur  le  grand  livre  :  Non 
babere  se  boc  nomen  in  codice  accepli  et  expensi  rela- 
iiiin  coilGietur,  sed  in  adversariis  patere  contendil , 
qu'il  n'a  pas  ce  nom  sur  son  registre  de  recettes  et 
de  dépenses ,  mais  qu'il  se  trouve  sur  son  brouillon  ; 
et  un  peu  plus  loin  :  Quid  est  quod  négligente!'  scri- 
bamus  adversaria?  quid  est  quod  diligenter  conficia- 
mus  tabulas?  Qua  de  causa?  Quia  bœc  sunt  menstrua, 
illa;  sunt  stems  :  baec  delentur  slatim,  ills  servantur 
sancte,  etc.,  Cic.  Rose.  Corn.  2,  5  et  7  ;  cf.  Hab. 
Syn.  47. 

2°  )  qui  se  pose  en  face  de  qqn  ,  comme  adversaire , 
dans  toute  espèce  de  conflit ,  sans  que  celte  opposition 
implique  inimitié,  par  ex.  dans  un  vote ,  des  discus- 
sions,  un  procès ,  des  enchères ,  etc.,  Hab.  Syn.  48; 
Deed.  Syn.  4 ,  3g5  (il  ne  s'applique  en  général 
qu'aux  personnes ,  tandis  qu'on  emploie  contrarius  en 
pari,  de  choses,  Front.  Dijjer.  2198,  P.).  —  a)  ad- 
jcctiveml  :  Tribunus  seditiosis  adversarius,  tribun  op- 
posé aux  séditieux,  Cic.  Cillent.  34,  94-  Vis  ta  qus 
juri  maxima  est  adversaria ,  id.  Cœcin.  2.  Opinio  ora- 
tori  adversaria,  id.  De  Or.  2,  37.  Adversaria  (s.-ent.  ar- 
gumenta) evertere,  renverser  les  arguments  de  l'ad- 
versaire, id.  Or.  35,  122.  Duces  adversarii  ,  les  chefs 
du  parti  opposé ,  id.  Pliil.  3,  8.  Populus  acer,  suspicax  , 
mobilis  ,  adversarius,  invidus  eliam  potenlia:,  se  tenant 
continuellement  avec  des  intentions  hostiles  en  face  des 
puissants,  Acp.  Timoth.  3.  Duces  adversaria:  factionis, 
les  chefs  du  parti  contraire  ,  id.  Phoc.  3.  Actia  pugna 
Te  duce  per  pueros  bostili  more  referlur  :  Adversarius 
est  frater,  ton  frère  est  ton  adversaire ,  Hor.  Ep.  1,18, 
63,  el  autres.  —  b)  substantiel  :  adversarius,  adversaire, 
ennemi ,  antagoniste ,  rival  (signification  habituelle  et 
irès-classique  de  ce  mot) .  Valentiorem  naclus  adversa- 
rilim  Si  eril,  pour pe u  qu'il  rencontre  un  adversaire  plus 
vigoureux  que  lui ,  Plaut.  Capt.  prol.  64.  Poeta  prope 
jam  remotus  injuria  adversariûm  ab  studio,  un  poète 
qu'une  injuste  cabale  avait  presque  dégoûté  du  tra- 
vail,  Ter.  Hec.  Prol.  anc.  i\;  cf.  Ad.  prol.  2.  Tri- 
buni  plebis  illuis  adversarii ,  defensores  mei,  Cic.  Mil. 
i5  ;  de  même  id.  Quint.  2  ;  Vatin.  1  ;  Har.  resp.  16, 
24  ;  Nep.  Dion.  7  ;  Hor.  Sat.  1,  9,  75.  En  parlant  de 
lutteurs  :  Pugiles  etiam  quum  feriunt  adversariûm.... 
irigemisciuit ,  Cic.  Tusc.  2,23,  50;  de  là  aussi  dans 
les  enchères,  en  pari,  du  concurrent  :  Res  major  est 
quam  facilitâtes  nostrs,  prsserlim  adversario  et  cu- 
pido  et  locuplete  et  berede ,  la  chose  est  au-dessus  de 
nos  moyens  ,  surtout  avec  un  concurrent  (un  enchéris- 
seur) qui  a  envie ,  qui  est  riche  et  héritier,  Cic.  Att. 
12,  43  ;  cf.  ib.  i3,  3r.  —  Dans  Cicéron  il  se  trouve 
aussi  employé  au  fem.  :  Est  tibi  gravis  adversaria  cons- 
titua et  parata,  incredibilis  qu.-edam  exspectatio,  tu 
as  maintenant  une  adversaire  dangereuse ,  c'est  la 
haute  opinion  qu'on  a  de  toi ,  id.  Fam.  2,  4.  Plus  sou- 
vent que  Cic.  et  Hor.  (voy.  plus  haut),  les  historiens 
emploient  adversarius  dans  le  sens  de  bostis  pour  dé- 
signer l'ennemi  eu  temps  de  guerre  :  Adversaiïos  in 
fnga  esse,  que  les  ennemis  sont  en  fuite,  Nep.  Them.  4. 
His  locis   castra  ponil ,  i.t  ncque  circuiri  mullitudine 


advertariorum  pouel ,  etc.,  id.  Dat.  <;.  Moulent  <.< 
cu|iat  1  Jugurlua),  qua  Melellui  descendent  :  ne  forte 
1 1  1.  niilii.',  adversariûj  receptui  ac  poil    munimento 

loi  el  ,  les  ennemis  se  retirant  ,  faisant  retraite  ,  Sali. 
Jug.5v;  Suct.  Cas.  i»,  }6,  OS;  Dom.  1;  Cuit.  3, 
1  i  ;  cf.  AOTOtEM  dans  Festus,  p.  aa,  et  Ducd.  Syn.  4, 
J95. 

adverhâtio,  ônis,  /.  Tadversor,  ]  résistance,  op- 
position :  ne  se  trouve  que  dans  Terlull.  adv.  Gnost.  5, 
et  de  Piidic.   1 5. 

uilx-rsïit  mus,  a,  uni,  adj.  [adversor]  t.  de 
gramm.,  adversatif  :  Conjuuclionrs  ad\ersati\a:,  con- 
jonctions adversatives ,  c.-a-d.  qui  ont  une  signification 
contraire  ou  restrictive  :  Qua;  adveriuin  convenienti 
ligoiGcant,  ul  :  lamen,  quanquam,  etsi,  etiamsi,  etc.,  » 
Prise.  io3o,  P. 

*  a»l viTNâlor,  ôris,  m.  celui  qui  s'oppose  à  une 
chose,  qui  l'empêche  ;  adversaire,  opposant  :  Quem 
adversatorera  malii  in  onini  %  ita  ciebo?  Appui,  de  Deo 
Social,  p.  44; 

adverttâtrix  ,  ïcis,  /.  [adversalor  ]  celle  qui  s'op- 
pose (ne  se  trouve  que  dans  Piaule  et  Térence  et  puis 
encore  dans  Terlull.)  :  Nunc  assenlatrix  scelesta  est, 
dudum  adversalrix  erat,  *  Plaut.  Mosi.  1,  3,  100. 
Quiu  tu  in  ea  (rc)  mibi  fueris  adversatrix,  *  Ter. 
Heniit.  5,  3,  4- 

adver&âtus,  a,  um,  partie,  //"adversor. 

adverse,  voy.  adverto,  à  la  fin. 

*  adverslo,  ôuis,  f.  [  adverlo  ]  action  de  tourner, 
de  diriger  une  chose  vers  qqche  :  r^>  anirni ,  applica- 
tion de  l'esprit ,  attention,   Terlull.  adv.  Marc.  2,  i3. 

ADVERSIPEDES ,  'Avtfaooec,  antipodes,  Gloss. 
Gr.  La  t. 

adversïtas,  âlis,/  [  adversor]  —  1°)  antipathie, 
opposition  :  Magnam  adversilatem  scorpiumbus  et 
slellionibus  putat  esse,  une  grande  inimitié  naturelle  , 
Pim.  ii,  2  5,  3o.  —  2°)  dans  Cassiodore ,  malheur, 
destin  contraire,  adversité,  maux. 

ADVERSITOR,  (  advors.  )  ôris  ,  m.  [adversum  itor, 
comme  portitor  de  portum  itor]  qui  va  au-devant  de  qqn. 
C'est  ainsi  qu'on  nommai  l  l'esclave  chargé  de  ramener  son 
maître  de  qque  lieu,  Don.  Ter.  Ad.  1,1,1:  Non  rediil 
servulorum  qiiisquam  qui  (.ïschino)  advorsum  ieraut 
«  proprie  loculus  est,  nain  adversitores  dicunlur  ;  » 
cf.  aussi  Plaut.  Mosl.  4,  i,  23,  et  2,  32.  C'est  ainsi 
que  dans  la  liste  des  acteurs  de  la  Mostellaria ,  de 
Piaule ,  se  trouve  un  advorsitor  Phauiscus.  Mais  dans 
le  texte  même  ce  mot  ne  se  retrouve  nulle  part. 

adyerso,  (advors.)  are,  verb.  fréqu.  [adverto] 
faire  grande  attention  :  Animo  adversavi  sedulo,  ne 
licrum  usquam  prœlerirem  ,  Plaut.  Rud.  2,2,  i  ;  /'/  se 
retrouve  seulement  encore  dans  Appulée  avec  la  signi- 
fie, de  :  contrarier  avec  acharnement ,  rendre  malheu- 
reux ,  opp.  à  prosperare,  cf.  Salm.  Exerc.  p.  770. 

adversor  ( advors.  ),  atus.  âri,  1.  v.  dép.  [ad- 
versus ]  alicui,  être  contraire,  opposé  à  qqn,  s'opposer 
à  lui ,  c.-à-d.  à  son  opinion ,  ses  intentions ,  ses  vues, 
(  tandis  que  resistere  et  obsistere  indiquent  la  résis- 
tance par  un  acte  extérieur,  Dœd.  Syn.  4,  3o3  ; 
Hab.  Syn.  46;  cf.  adversarius)  très-classique;  se  trouve 
souvent  dans  Cicéron  :  Idem  egoarbitror,  nec  tibi  Ad- 
versari  ccrium  est  de  istac  re  usquam,  soror.je  suis  du 
même  sentiment ,  et  certes  ,  ma  sœur,  je  ne  veux  pas  te 
contrarier  sur  ce  point ,  Plaut.  Aulul.  2,  1,  2  t.  An  dé- 
corum est  adversari  meis  te  praeceptis?  sied-il  bien  à 
ma  fille  de  contrevenir  à  mes  volontés?  id.  Asin.  3,  1, 
5;  de  même  id.  Trin.  2,  1,  108.  Noli  advorsari  mihi, 
Ter.  Hec.  4,  4,  32  ;  de  même  ib.  2,  2,  3.  Verumtamen 
bujus  bbidini  adversari  nec  poterat ,  nec  audebat ,  il 
ne  pouvait  ni  n'osait  contrarier  sa  passion  ,  Cic.  J'err. 
2,  5,  3t,  81.  Quibus  ornanienlis  advorsor  tuis  ?  id. 
Su/l.  18,  5o.  Quis  Isocraii  est  adversalus  impensius, 
id.  Or.  5r,  172.  Invita  Mineiva,id  est  adversante  el 
répugnante  natura  ,  id.  Off.  1,  3i.  Adversari  comnio- 
dis  legionum ,  combattre  la  cause  des  légions ,  Tac. 
Ann.  1,  27.  Adversaule  vento,  par  le  vent  contraire, 
id.  Hist.  3,  42.  Adversantibus  amicis,  ma/gré  ses  amis, 
id.Ann.  i3,  12.  Adversaule  optiniattim  lactione,  la 
faction  des  grands  lui  faisant  opposition,  Suet.  Cœs.  1  r. 
Quidenim  me  procreabas  adversantibus  diis,  contre  la 
volonté  des  dieux ,  Curt.  6,  10.  —  Non  adversata  pe- 
tenli  Auuiiit,  ne  s' opposant  pas  à  sa  demande,   Virg. 


Mn. 


127,  et  autres. 


H^^'  —  a  )  Tacite  le  construit  aussi  avec  l'ace.  : 
Adversari  aliquem ,  méconnaître  la  volonté  de  qqn  , 
Hist.  1,1;  ib.  38  ;  4,  84.  —  b)  dans  Piaule  .  par  pléo- 
nasme :  Adversari  contra,  Casin.  2,  3,  35,  et  adversari 
adversus  aliquid,  Merc.  2,  3,  43. 

1.  adversus,  a  ,  uni ,  voy.  adverto,  part.  1. 

2.  adversus,  p"ép.,  voy.  adverlo,  part.  2. 
ad-verto  (advoilo),  ti,sum,  ëre,  3.  v.  a.  —  i")di- 
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•,   tourner  ./•/•  ne  <//</<  part    d,m,  ■•    ■•'". 
niait  ,11, .11  tant  .11 ■>,  dont  il  '«'■'  question  /'/»'  bas, 

mail  /•■  /'A"  touvenl  <7i  /'.'.  u,  j,    .M,,    m  l'u  /c  ,l.u  , 

nu  propre  et  m/  fit,      III.»  mm  luterca   i, noduui 

Imo  idvorteral ,  m  banc  nottrtm  plateam,  justement 
elle  venait  de  fourmi  par  u  • ,  ./..  •  dt   de  noir*  plat  t , 

i.i     i  nu    I,   i     >>     in  quami pied is  adverlo 

I iii  ■   | i.i 1 1 ■  - ■  1 1 ,   ./.    quelque  tété  dt   la  maison  qui 

jt  tourne  nui  regards ,  Ovid,  Mal,  0,  i Ht» ;  ./.  //>.  H, 
48a,  Mci  m  iiiiiij'k  mal  il  advertlta  niimen,  Virg     ' 
4,  6ti|«<  fournit  Mir uni  m,iiii    votre  juste  n 
on  plutôt    appliqua    auj   méchantt    uni  [tut 
geanco,  Hue  BiirM)  but  ,  quanO)  adverliie  muiiii, 
SU,  iii.'it;./   6,  !■'"    Particul,,  t.  il,  navigation  t 

fournir,  diriger  (t  vaisseau  mw  part  i  -^  claiM 

portum,  I  i    Drak.,  diriger  U  navirt  vart  it 

port,  iiii.i-  advertere  pro rai,  tourner  lai  prônât  van 
lu  terre,  Virg,    E<    -,  \b\  de  mime  id,  C  ,,  117, 

et  ailleurs,  Colcboi  adverle re  puppim ,  Ovid,  Uèr,  ta, 

de  /,<  un. m  appliqué  a  d'autm  eh ludiliquc 

advertitii  asquore  curium ,  '  irg,  En,  -,  1961  et  nom 
avions  entendu  itarter  de  vous  avant  qui  vous  tussiez 
tourne  votre  course  vers  nous,  Advert,  pedem  rïpn , 
diriger  su  pas  vert  fa  rive .  it,  6,  186,  l  1  bique  advei  ta 
ni  agmen,  il>.  1  -,  I  ■  ■  \ilwrii,  avec  t  ace.,  poitiq.pour 
verti  ad  :  Scythicas  advertitur  oral,  tadirigx  vers  les 
rivages  terthiques ,  Ovid.  Mat,  S,  64g  [cf.  adducor 
liim.i  rem  11,  il',  t.  Syt,et  Auddim.%,  >■-).  tut  fig,  : 
uùnvun  (dant  tes  poètes  et  dans  T.'Uve  on 
trouve  aussi  animoa)  advertere  a>l  alîquid,  ou  alîcui 
rei  1  diriger  son  esprit,  ses  sens,  sa  pensée,  son  atteu- 
tivn  sur  qqche  ;  Si  volei  advortere  anJmum  ,  coiniter 
monatrabitur,  Enn,  dans  Farro,  /..  L.  7,  5,  97.  Facele 
adrorlia  animum    tuum  ad  animum  meum,  que  tes 

pensées    s'accordent    heureusement    avec   les   miennes.' 

t'iuut.  Mit.  gt.  1,  1,  3g.  Nudc  bue  aiiiiimin  advorlite 

ainbo,  or  ça,  pretez-moi  tous  deux  attention,   id.  it, 

.!,  1,  169,  Multoque  in  rébus  acerbù  Acrius  advortuut 
nnimos  ad  nMgiontxa,  dans  l'adversité  leur  âme  s'at- 
tache bien  plus  fortement  à  la  religion,  Lucr.  3,  54. 
—  Advertere  nnimos  monilis,  prendre  garde,  faire 
attention  à  l'aeis  qu'on  a  reçu,  Ovid,  Met.  |5,  140.  Qui 

animum  etiam  levissimis  rébus  ml  M'itèrent ,  pour  don- 
ner leur  attention  ,  même  aujr  plus  petites  choses ,  Tac. 
Ann.  i3,  49-  Suivi  de  ne,  lorsque  le  but  de  l'attention 
est  indiqué  :  Adverlerent  animos,  ne  quid  novi  tumul- 
liis  oriretur,  Lie.  4,  45,  qu'ils  veillassem  à  ce  qu'au- 
cun nouveau  trouble  n'éclatât.  —  De  là 

3°)  animum  advertere,  apercevoir,  reconnaître  qqche 
en  appliquant,  en  dirigeant  sou  esprit,  voir,  recon- 
naître (  dans  le  siècle  classique  on  en  a  fait  un  seul 
mot  :  animadvertere,  voy.ee  mot);  cf.  atlendo.  Se 
construit  arec  un  double  ace,  animum  adverlere  ali» 
quid  ,  ou  bien  avec  lace,  et  fin/,  ou  avec  une  propos, 
relative.  La  première  construction  ,  qui  se  retrouve  le 
plus  souvent  avec  les  pronoms  id,  hoc,  illud,  etc.  (cf. 
admoneo  r ,  d  ),  est  le  plus  souvent  antérieure  au  siècle 
classique,  et  ne  se  rencontre  dans  César  et  Salluste  que 
comme  archaïsme;  dans  Cicéron ,  au  contraire ,  il  faut 
préférer  la  leçon  animadvertere  aliquid  au  lieu  de  ani- 
mum advertere  aliquid,  par  ex.  Tusc.  5,  23,  65;  Inv. 
a,  5t,  1 5.4  ;  car  dans  le  passage  du  De  Off.  2,  19,  G8  : 
«•  Jam  illud  non  sunt  admonendi  ut  animum  advertant, 
quum  juvare  alios  velint,  ne  quos  offendant  »,  illud  dé- 
pend de  admonendi  (yoy.  admoneo  1,  d),  et  animum 
ndverlant  se  trouve  en  rapport  avec  ne  quos  offen- 
ilanl;  voy.  plus  bas;  par  conséquent  cette  façon  de 
parler  n'est  pas  à  imiter  ;  le  sens  est  :  Il  n'est  plus 
besoin  de  les  inviter  à  prendre  garde,  quand  ils  ren- 
ient aider  les  autres,  de  ne  blesser  personne.  Et  hoc 
animum  adxorte,  Plaut.  Pseud.  1,  3,  4L  Hanc  edic- 
lioncm  nisi  animum  advortitis  omnes ,  ib.  1,  2,  10. 
Hoc  etiam  magis  lu-ec  animum  te  advortere  par  est 
Corpora,  Lucr.  2,  124.  Postquam  id  animum  adver- 
tit,  Cas.  U.  G.  1,  24,  Oud.  et  Herz.;  de  même  ib.  4, 
1?.  Ligus  quidam....  animum  advortit  inler  saxa  re- 
pentea  eoenleas,  Sali.  Jug.  g3.  Dans  Fitruve  on  le 
trouve  une  fois  avec  hinc  :  l.t  cliam  possnraus  hinc 
animum  adverlere,  comme  aussi  nous  pouvons  en  dé- 
duire la  remarque,  voir  par  là,  Fitr.  10,  22,  262. 
Avec  l'ace,  et  Cinf  :  Postquam  tantopere  id  vos  velle 
animum  adverteram  ,  quand  j'eus  remarqué  que  vous 
desiriez  cela  si  vivement,  Ter.  Plwrm.  5,  7,  16.  Eo 
quum  venisset  (  C.xsar  )  animum  advertit  ad  alteram 
fliiminis  ripam  magnas  esse  copiai  hnstium  instructas, 
Cas.  D.  G.  5,  18.  Avec  des  propos,  relatives  :  Nunc 
quam  rem  viiio  dent,  qua*so,  animum  advortite,  or, 
•oyez,  je  vou:  prie ,  quel  reproche  ils  lui  adressent, 
Ter.  Andr.  prol.  8.  Quid  aut  allé  snerare  possit  nui 
lu,  animum  adverte  pro  lua  pnidenlia,  Dolab.  dans 
de.  Fam.  9,  y.  Quam  multarum   rerum  ipse  ignacus 
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I     .  I  I.  1  .  .  ...   .  .    ,  pi  1  ,111m    ilii, 

,  ficaiiond,  iiiiiiiuni  .  Iverti  1  •     f  n  1  uni 
fou  dont  Cicéron,  dam  I    itjli  épittolair,      N am ad 

irrlohutiu  l' peii  rauuliari i"i  V0I1  itio,  /.i»' 

1,  1,  quoique  ni  tnemi  ,  connu  presque  partout,  l<  • 

.  flottent  1  n  1 ,    jiIi.hm    ./ rh.ii.r 

Orellisui  ce  pat        \    Di  niémi   >,i,    aditàFimpéi 

Qui  ratiooa  quoa  Inital  <  unfli  i  >  | i  | 

Mile,  iloeeliii ,  /n/i  attention l ji  voit  t'apprma 
peu  di  mots ,  etc.  Virg.  JEn    |,itd    N.  trouve  employé 
plut  frèquemm.  pat  lit  historiens,  surtout poi   !■ 

Pline:  lijUlle.s   i|iiiiin   \i\   miuiiiiu  i j >  i   p| ,    parti 

.iiImi  leirlil  eqiliH  uni,  .  «mine  1  11.1  iinnie-.  distinguaient 
,1  peine    lu   pin  lie  nnlcinttie  de    ItUTS    iluenui    ,    //.// 

/..  (..  B,  ■»',  Oud,  Donao  •dvarlil  rflitriui,  Ttu.  dnn, 

4,  U\.  S|. n. mit  in....  advertere  paatores,  ib,  1 
\.i\.iieie  quoadam  cultu  eaterno  in  icdibui  Benatu 
nini,  </..  ii,    1,    Quotiei   1111M1111  aliauid  adverlei  it, 

toutes   Us  foil   qu'il  111111/  remarque  qqelie  d,    nouveau  , 

il>.  11,  tt>,  et  pu. uni.  Hirudo  <  1 . 1  .<  11 1  Mnguisugam  ap 
pellari  adverto,  Plin,  h,  io,  to,  i  1  multoi  adverlo 
crediditM,  comme  je  vois  que  beaucoup  Font  nu, 
il>.  j,  (i-.  ta  construction  advertere  animo  est  encore 
plturare  :  iLnimii  adverlite  veatria,  Virg,  sEn,  1, 
712.  (Jim  lempore  banc  icieutiam  ad  noitroi  perve- 
aiaM  anima  adverlo,  Plin,  25,  a,  i;  cf,   i>ruk.  Liv, 

4.  V)y  8. 

4")  s'attirer,  appeler  sur  un  qqche,  parlicul.  l'atten- 
tion de  qqn,  Ul  provoquer,  i  éveiller  (dans  les  historiens)  : 
A.lvei  lirai  ea  r«l  eliam  Saliiiins,  lanli  pti  iculti  vin, 
Liv.  i,  12,  ce  Juif  avait  attiré  l'attention  même  des 
Sabius,  par  le  danger  que  coin  ait  un  si  grand  homme. 

Gemitua  ac  plauctui  etiam  mililum  aurai  oraque  ad- 
vertere, ces  pleurs,  ces  gémissements  attirèrent  l'atten- 
tion et  les  regards  des  soldats  eux-mêmes ,  Tac.  Ann. 
i,4'.  Octo  aquils....  imperatorem  adverlere,   huit 

aigles  attirèrent  les  regards  du  général ,  furent  vus 
par  lui ,  ib.  2,  17.  Retentit  veteraque  odia  advertit , 
il  s'attira  de  nouvelles  inimitiés  et  réveilla  les  an- 
ciennes, ib.  4,  21,  et  très-souv.  —  De  là 

5°)  réclamer  C  attention  de  qqn  pour  une  affaire  dé- 
terminée,  l'y  exhorter,  fy  pousser  (cf.  n°  2)  :  Mon 
doeet  admonitio,  sed  advertit,  sed  memoriam  commet, 
nec  palitur  elabi ,  mais  elle  éveille  C  attention ,  Sen. 
Ep.  y.',.  Advertit  ea  res  Vespasiani  animum,  ut  vexil- 
larios  e  legionibus  deligeret,  Tac.  Hist.  3,  48,  ces  évé- 
nements attirèrent  l'attention  de  f'espasien ,  et  lui 
fire'il  choisir,  etc. 

6°)  advertere  in  aliquem  pour  animadvertere  in  ali- 
quem,  qui  est  plus  ordinaire  :  punir,  sévir  contre  (  ne 
se  trouve  que  dans  Tacite):  In  P.  Marcium  consules 
more  prisco  advertere,  les  consuls  punirent  (firent 
exécuter)  P.  Maraius  à  la  manière  ancienne,  Tac.  Ann. 
■>.,  ii.  Ut  in  reliquos  Sejani  libéras  adverterelur,  ib. 
5,  9;  cf.id.  Germ.  7,  3.  —  De  là  est  dérive 

1  adversus,a,  um,part.,—  1°)  tourné  vers  qqche, 
présentant  la  face  à  qqche,  par  conséquent  place,  vis-à- 
vis ,  d'après  le  point  de  vue  du  spectateur,  situé  devant, 
par  devant,  oppos.  aversus  :  Solem  adversum  intueri , 
regarder  le  soleil  en  face ,  Cic.  Somn.  Scip.;  cf.  Virg. 
Mn  4,  701  ;  Georg.  i,  218.  Antipodes  adversis  ves- 
tigiis  stant  contra  nostra  vesligia,  Cic.  Acad.  2,  3g. 
Dentés  adversi  acuti,  les  dents  aiguës  de  devant  (les 
incisives)  morsu  dividunt  escas,  inlinii  autem  conC- 
ciunt ,  Cic.  iV.  D.  2,  54.  Quod  is  collis  ubi  castra  po- 
sita  tiani,  paullulum  ex  planitie  ediius ,  lanlum  ad- 
versus  in  latitudinem  palebal  quantum,  etc.,  la  colline 
sur  laquelle  était  placé  le  camp  s'élevait  insensible- 
ment au-dessus  de  la  plaine,  et  offrait  devant  nous  au- 
tant d'étendue  qu'il  en  fallait ,  etc.  Cas.  B.  G.  2,  8, 
Herz.  De  même  hostes  adversi ,  ennemis  qui  font  face 
ou  front  à  des  troupes  qui  s'avancent  ou  Jutent ,  ib.  2, 
24.  L.  Colta  legatus  in  adversum  os  funda  vulneratur, 
est  frappé  d'un  coup  de  fronde  en  pleine  figure  ,  Cas. 
li.  G.  5,  35  ;  cf  Cic.  Verr,  2,  5,  1  \Iàv,  21,  7,7?//.,  et 
très-souv.;  de  là  vuluii-s  adversum,  blessure  reçue  par 
devant ,  sur  le  devant  du  corps;  au  contraire,  vulnus 
aversum  ,  blessure  reçue  par  derrière ,  sur  le  dos,  Cic. 
Har.  resp.  19;  cf.  De  Or.  2,  28.  Magno  negotio  im- 
pelus  hostium  adversos  ex  muiiitionihus  sustineri , 
Uirt,  Bell.  Al.  8.  Romani  adverso  colle  evadunt,  Sali. 
Jug.  52.  Celtiberos  in  mediam  aciem  in  adversa  signa 
legionum  accepere,  Liv.  3o,  8.  Legioues....  quas  Vi- 
selliua  et  C.  Silius  adversis  ilinerihus  objecerant,  c.-à- 
d.  par  des  marches  qui  les  mettaient  droit  en  face  de 
l'ennemi ,  Tac.  Ann.  3,  42.  Sed  adverso  fulgure  (par 
la  foudre  qui  tomba  juste  devant  Uù  )  pavelactus  est 
Nero,  Suit.  Ner.  48.  Armenta  egit  Hannibal  in  ad- 
vfKOS  montes,  vers  les  montagnes  situées  vis-à-vis, 
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viiin  ,    itsbst,       I,    1  1  .  u   ,  1         II  .     trlltU  ptl  Itll  l(J 

nibui  ui  ii  n  m  h  m  <    ilbi  ildriii, 

fait  fa,  j'ii  font  1  1 

■    .1  ./.  mu  touffli  ut  eontrarii,  Sep    Vitt  \      1 

1  1  ruent, 

prouva   que,  dam   fespn  un  uttwn 

M-iMiui  n'ii  pat  préposition,  conmv.  l'admet  1 

:       :■.■  •  m  qu on  écrit  1    .lu.. 

et  adverbialemt  eudvei  1101  aU  ,  à  Coppo- 

Portu   •  0  urbi 

pnsiiu>,,  /c  port  •  .i  placi  a  r  opposite  d*  la  vil/i 
en  face  di  la  vil/i  ,    /       ,       10.  Suivi  du  gén,     l'.i- 
ii  1   1  \  advei  M  1  lui..'  '  1  Ouminii  I  *•  m  ,  Plin, 
5.  .Sii//i  <  m  .- Qijiim  1  \  .hIm  1  u    tarent  cb  vc%,  les  flottes 

étant   en  pi  esenec  ,  ]n,  ,    a   face ,   Jul.  1,    1  4  ,  '/■    mi'mr 
SlSCt,    Cou,    1'/,   Id'     i  i.         In   a  lui  mm  ,  du  côté np 

pose:  l.t  duo  in  adversum  immini  pei  nMenia  'urru», 

diiii  clmn  lames   sur  les  murai//,  j  ,   en  fin  Contiairt, 
I  un  ,  outre  l'autre  ,  de  muni,  1 ,   à    te  rencontre!    >"i  d  ir 

croises ,  Prop.  S,  1 1 ,  2'J ,  dt  menu  Gel/.t,  \o',cf,  t  n  g. 
£n.  8,  /37  ;  Liv,  1,  12.  —  Comme  Cidée  de  jairi  face 
se   1  attache  étroitement  à  celle  d'hostil, 
gnifie  aussi 

2°)  qui  fait  face  hostilement,  contraire,  défavo- 
rable, ennemi,  opp.  à  secundus  (frèquemm.  emp/o)  c 
et  très-classique)  ;  Conqucri  foitunam  ad\er-.jin  ,  non 
lamentai  1  decet,  se  plaindre  de  la  fortune  contraire  , 
des  rigueurs  du  sort,  Pacuv.  dans  Cic.  Tusc.  2,  21,  io. 
Hic  dies  penorsus  atque  advorsus  milii  obtigil,  Plaut. 
Mai.  5,  5,  1.  Adversus  nemiiii,  imuquam  pneponeai 
se  il  lis,  ne  contrariant  personne  ,  ne  se  piéjerant  ja- 
mais aux  autres  ,  Ter.  Andr.  1,  1,37.  Mentes  iinpro 
lioi  uni  uiilii  infeusx  et  adversap  ,  Cic.  Suit.  10.  Accla- 
malio  adversa,  id.  De  Or.  1,  83.  Adversa  avi  aliquid  fa- 
cere,  un  vieux  poète,  dans  Divin.  1,  16,  faire  qqche  mai- 
gre les  auspices ,  les  oiseaux  étant  contraires,  cj.  ad- 
versissima  auspicia  ,  auspices  très-contraires,  Suit.  Oth. 
8.  Adversum  omeu ,  id.  Vit.  8.  —  Adversa:  res,  mal- 
heur, chances  contraires.  —  Ut  adversas  res  sic  se- 
condas immoderate  ferre  levitalis  est,  il  y  a  autant  de 
légèreté  à  ne  pas  savoir  montrer  de  la  modération  dans 
la  bonne  fortune  qu'à  en  manquer  dans  la  mauvaise,  Cic. 
Off.  1,  26;  cf.  adversi  casus,  Nep.  Dut.  5,  et  poetiq.  : 
Adversa;  rerum  unda,  les  flots  de  la  mauvaise  for- 
tune, de  l'adversité ,  Hor.  Ep.  1,  2,  22.  Omnia  se- 
cundissima  uobis ,  adversissima  illis  accidisse  viden- 
tur,  Cœs.  dans  Cic.  Ait.  10,  8,  B.  (  Le  superl.  est 
habituellement  employé  par  César ,  voy .  plus  haut , 
B.  C.  3,  107  ).  >"isi  quae  pro  universa  republica  fiant, 
ea  plebi....  adversa  quis  putet,  Liv,  6,  40.  Adversus 
anuus  friigibus ,  année  mauvaise  pour  les  moissons  ou 
récoltes,  mauvaise  année,  id.  4,  12,  Valetudo  ad- 
versa, c.-à-d.  maladie,  mauvaise  santé,  id.  10,  3a. 
Adversum  prœlium  ,  combat  malheureux,  échec,  re- 
vers, défaite,  id.  7,  29;  cf.  8,  3i.  Adverso  rumore 
esse,  avoir  une  mauvaise  réputation  ,  un  fâcheux  re- 
nom, être  en  mauv.  renommée,  Tac.  Ann.  14,  il. 
—  Adversa  subsellia,  les  bancs  sur  lesquels  les  adver- 
saires sont  assis ,  les  sièges  adverses ,  Quint.  Jnst.  6,. 
i  ,  3,  y.  —  Se  dit  parfois,  métaph.,  des  sentiments  : 
odieux,  détesté  :  Quis  omnia  régna  advorsa  suit,  Sali. 
Jug.  83,  ci  qui  tous  les  rois  sont  odieux  ;  cf.  Lucau.  2, 
22y,  Bentl.  —  Compar.  :  Neque  est  testudine  aliud 
salamandra;  adversius,  rien  n'est  plus  hostile  à  la  sa- 
lamandre que  la  tortue,  Pt'iu.  32,  4,  i4-  —  *  Adv. 
adverse,  se  conlredisaji! ,  contradictoirement ,  Gcll. 
3,  16. 

3°)  adversum,  subs t., 'surtout  au  plur.  adversa,  cd 
versilé,  infortune,  ma/heur  :  Adversa  ejus  per  le  tecta 
tacilaque  apud  omnes  sient,  aie  soin  que  ses  malheurs 
ne  soient  sus  de  personne,  Ter.  Hec.  3,  3,  28.  Nihil 
adversi  accidere  potest  in  quo,  eu.,  il  ne  sawaùt  rien 
arriver  de  contraire  oit,  etc.  Cic.  Brut.  1,  4.  Si  quid 
adversi  accidisset ,  s'il  arrivait  qque  malheur,  Mep. 
Aie,  8;  cf.  Liv.  22,  40;  35,  i3.  Secunda  felices ,  ad- 
versa niaguos  probaut,  la  prospérité  est  le  partage  des 
heureux,  l'adversité  .l'épreuve  des  grandes  âmes,  Plin. 
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Pau.  li.  Surtout  fréquemm.  employé  par  Taeite  :  Frta- 
pera  el  advena  pop.  Rom.,  les  prospérités  et  les  revers 
du  peuple  romain,  4nn.  i,  i.  Advena  tempeilatum 
el  Buctuum,  i'</.  Agr.tS',  de  même  tun.i.?\.  'r">  ; 
1,69;  4,  ii,  et  passim,  —  advenus,  ntbstantivemt, 
adversaire,  ennemi  1  ofu/i  emploi  rare  1  .  Mnllosque 
mortafis  ea  causa  advorsos  babeo ,  et  j'ai,  pour  cela, 
beaucoup  d'ennemis ,  Sali,  Cat,  5a,  7.  Dans  Qtiintrl. 
on  trouve  aussi  une  fois  advena,  a?,  /.  comme  subit,, 
adversaire,  ennemie:  "Satura  noverca  Aierît,  ri  feeul- 
tatem  direudi  sociain  acelerum,  advenant  tanocrotuB, 
hostem  veritatis  iuvenit,  ennemie  de  l'innocence, 
Inst.  ra,  1 ,  a. 

4°)  /.  de  rliéf.,  qui  m  opposé,  contraire  dans  un 
mime  genre,  par  ex.  sapientiaef  stultilia:  «  HœcqnœeJi 
eoileni  génère  contraria  sunl  appellantur  advena,  » 
Cic.  Top.  1 1 . 

2.  adversu*,  ou  adversnra  (comme  rnrsus  et  rur- 
^11111 ,  promis  et  prorsiim,  (piorsiii  et  quorsum  ,  ode, 
■t  prép.,  désignant  la  direction  vers  un  objet. 

A)  adverb.:  u  lu  rencontre,  vers  qqc/ie,  vis-à-vis, 
en  J'aie,  avec   intention    amie  OU  ennemie  :   QutE  libre 

pra-da  est?  iho  advorsum,  alque  eiectabo  qtiidqnid 

est,  quel  est  ce  butin  ?  je  cours  à  lui,  et  quoi  que  ce 
soit,  j'en  prends  ma  part ,  Plant.  Asn.  a,  2,  2y.  l'uni 
facito  ante  solis  occasnm  ut  venias  advonum  mihi, 

fais  en  sorte  qu'avant  le  coucher  du  soleil  tu  viennes 
me  chercher  ici,  id.  Men.  2,  3.  82.  —  Ohsecro  le 
matri  ne  quid  tuac  advorsus  tuas,  Lie.  Andr.  dans 
Xon.  s.  v.  fuain,  ni,  12.  Quis  est  hic  qui  advorsum 
sil  mihi?  ib.  3,  2,  22.  Eos  esse  solos  qui  advorsus 
resistere  auderent,  que  ce  sont  les  seuls  qui  osassent 
lui  résister  en  face,  Nep.  Pelop.  1,  3.  Postqnam  nenio 
adversus  ibat,  comme  personne  n'allait  à  l 'encontre  , 
Lie.  37,  i3,  8,  et  autres.  Dans  Plante  et  Ter.  advorsum 
ire  ou  veilire  se  dit  aussi  de  l'esclave  qui  Ta  à  la  ren- 
contre de  son  maître,  et  le  ramène  de  quelque  endroit 
(  de  là adversitor,  voy.  ce  mot)  :  Soins  aune  eo  advor- 
sum hero  ex  plurimis  servis,  Plant.  Most.  4,  t,  23.  Ei 
advorsum  venimus,  ib.  2,  32.  Storax  !  —  non  rediit 
hac  nocte  a  crena  ^Eschinus ,  Neque  servulorum  quis- 
quan;  qui  advor-um  ierant,  Ter.  Ad.  1,  1,  2,  Ruhnk. 
—  Mais  plus  souvent 

B)  prép.  avec  face,  contre,  envers;  s'emploie  en 
honne  et  mauvaise  part  :  —  a)  en  bonne  part  :  — 
a)  en  pari,  du  lieu  :  tourné  vers  qqehe  ;  vis-à-vis  :  Qui 
quotiaie  unguenlatus  adversum  spéculum  ornetur,  qui 
chaque  jour  se  pare  devant  un  miroir,  Scipion  dans 
Gell.  7,  12.  Introductum  in  tabernaculum  adver- 
sus advocalos,  in  coosilium  ermsidere  jussit ,  en  face 
des  avocats,  Liv.  45,  7,  5.  Oh  quam  causam  medicus 
neque  in  lenehris,  neque  a  capite  œgri  dehet  residere  , 
sed  illustri  loco  adversus  eum,  ut  omnes  notas  ex  vultu 
quoque  cubantîs  perspiciat ,  ce  médecin  ne  doit  se  tenir 
ni  dans  robscurité,  ni  à  la  tête  du  malade,  mais  en 
face  (ou  vis-à-vis)  de  lui ,  afin  de  saisir  tous  les  mou- 
vements de  son  visage,  Ce/s.  3,  6.  Adversus  Scyllam 
vergens  in  Italiam  ,  P/in.  3,  t4-  Leiina,  adversum  An- 
tipolim,  en  face  d' Antipolis ,  ib.  1 1  ;  de  même  12,  22 
et  passim.  —  (3  )  en  présence  de  qqn ,  devant  :  Egone 
ut  te  advonum  mentiar,  maier  mea  !  moi,  ma  mère,  je 
mentirais  devant  vous.'  Plaut.  Au/.  4,  7,  9-  Idque  gra- 
tum  fuisse  adversum  te  haheo  gratiam,  que  cela  ait 
été  agréable  à  tes  yeux ,  voilà  le  motif  de  ma  recon- 
naissance,  Ter.  Andr.  1,  i,  i5.  Paulluium  adversus 
prœsentem  fortiludinem  niollitus,  légèrement  ému  à  la 
vue  d'une  telle  fermeté  (de  sa  femme);  d'autres  lisent: 
fonnidineni  ;  cl  trad.  alors  :  s' attendrissant  un  peu  en  ces 
tristes  moments ,  Tac.  Ann.  i5,  63.  Delà  vient  quelle 
se  trouve  souvent  jointe  aux  verbes  «  parler,  répondre, 
te  plaindre,  etc.  ;  exprimer,  dire  à  qqn,  s'excuser  au- 
près de  qqn  »  ;  et  autres  sembl.  :  Te  ipsum  hoc  profiter! 
oporlet  et  proloqui  adversum  illam  mihi,  que  lu  me 
dises  cela  devant  elle ,  Enn.  dans  Non.  232,  24.  Immo 
si  audias  qua:  dicta  dixit  me  adversum  tibi,  ce  qu'il 
a  dit  de  toi  en  ma  présence ,  Plaut.  Bacch.  4,  4,  47. 
De  vila  ac  morte  domini  fabulavcre  Advorsum  fratrem 
illius  ac  dominum  suum,  AJran.  dans  Non.  ib.  25. 
Mulier,  cre.lo,  advorsum  illum  res  suas  conquerilur, 
se  plaint  à  lui  de  ses  affaires,  Titinn.  ib.  21.  l.'tendum 
est  excusalione  etiam  adversus  eos  quos  in\itus  often- 
das ,  il  faut  s'excuser  même  auprès  de  ceux  qu'on  of- 
fense sans  le  vouloir,  Cic.  Ofj.  1,  19,  68.  Dilatum  nu- 
per  responsum  adversus  Servium  ,  la  réponse  récem- 
ment différée  sur  l'affaire  de  Servius ,  Tac.  Ann.  3, 
71.  —  Joint  à  la  chose  à  laquelle  on  répond  :  snr,  à, 
contre:  Adversus  ea  consul  ....  respondit,  à  cela  (et 
pour  le  combattre)  le  consul  répondit,  Liv.  4,  10,  12. 
Adversus  ea  oratio  eonsulis  haud  sane  laMa  fuit,  le  dis- 
cours du  consul  en  réponse  h  <:ela  ne  fut  guère  gai, 
id.  22   40    1  ;  cf.  Drah.  sur  Liv.   S,  5".  r.  —  y)  dans 


une  comparaison ,  pour  opposer,  comparer  une  chose  a 
une  antre  :  eu  comparaison  de ,  u  eniè  de ,  auprès  ou  un 
pria  de  :  K<  pente  lectus,  in  a  un  mu  crealus,  advenus  ve- 
ti'irui  ac  perpetuura  imneratoran  contMrabitar, 
comparé  u  un  vieux  général,  qui  a  toujours  commandé, 
1  te,  >  ',.  s,  s.  Quid  anit-m  esse  duo  prospéra  m  toi  tectilis 
belta  Siiuiiiiiiiiin   at) versus  loi   deeora   populi  R<>m., 

qu'est-ce  que,  dans  tant  de  siècles,  ces deiti.  guerre!  heu- 
reuses des  Samntles  contre  tant  d'e  iploits  qui  ont  illustré 
le  peuple  romain:'  ib.  7,  32,  I.  —  B)  en  pari,  de  la  ma- 
nière d  agir  à  l'égard  de  qqn,   des  sentiments,  dis  11m 

cédés  :  Quonam  modo  me  gererem  advenus  (  ma  un 

iisi^  1 110  contilio  siiin,  comment  je  devais  me  conduire  a 
l' égard  de  César,  envers  ou  avec  César,   Cic.  Tant,  r  1, 

■>-.  1 1.  I  e  advenus  me  omniaandeN  graHun  est.  c.-à-d. 
pour  moi,  pour  mon  avantage,  pour  mon  bien,  i/>.  9, 
22,  i5.  LeàlSE  adversum  imperia  anres,  Tac.  Ann.  1, 
65.  5c  dit  surtout  souvent  en  pari,  des  dispositions  ami- 
cales,  de  Caffci  lion  ,  de  l'estime ,  de  la  vénération 
pour  qqn  (cf.  liuhnk.  Ter.  Andr.  4,  1,  i5;  Manut. 
l  ic.  hum.  9,  22;  Heus.  Cic.  OJf.  r,  ir,  1;  Hab.  Syn. 
49)  :  Est  eniin  pu-tas  justilia  adversus  deos,  la  pieté 
n'est  que  la  justice  envers  les  dieux,  (  ic.  V.  D.  I,  4'i 
116.  Quœ  qui  tollunt  etiam  adversus  deos  immortales 
impii  judicandi  Strot,  impies  envers  les  dieux  immortels, 
id.  Off.  3,  6,  2S.  Adbibenda  est  igitnr  qua;dam  reve- 
ii'iilia  adversus  hommes  et  optimi  rujusqtie  et  reliquo- 
rum,  ib.  1,28,  99,  Beicr;  de  même  ib.  it,  33.  Adver- 
sus meïita  ingratissimus,  très-peu  reconnaissant  des 
bienfaits,  tell.  2,  69,  5.  Summa  adversus  aliosa-quilas 
eral ,  son  équité  avec  les  autres  était  extrême,  Liv.  3, 
33,  8.  Oh  egregian  Qdem  adversus  Komanos .'id.  ag, 
8,  2  ;  (/c  même  45,  8,  4,  et  passim.  fides  «~  Romanos 
sumpta,  l'engagement  contracté  envers  les  Romains, 
Tac.  A.  11,  17.  Quanta  pervicaeia  in  hostem  ,  tanla 
heneficentia  adversus  supplices  utendum,  Tac.  Ann. 
12,  20,  4,  qu'il  fallait  montrer  autant  de  clémence  en- 
vers les  suppliants  que  de  rigueur  contre  les  ninemis.  — 
Plus  rarement  —  z)  pour,  eu  égard  à  ,  relativement  u, 
en  raison  de,  selon  :  Quinn  hac  scriheham  ,  censorcni 
jam  te  esse  speraham  :  eo  hrevior  est  Iwc  epistola,  el, 
ut  adversus  magistrum  morum,  modestior,  pour  un  juge 
des  mœurs,  Cic.  Fam.  3,  i3,  8.  Quasi  adversus  eos 
acquieverit  senlentiae,  comme  si ,  relativement  à  ceux-ci, 
il  s'était  rangé  à  cet  avis,  L'ip.  Dig.  49,  1»  3,  1.  — 
b)  en  mauvaise  part  :  contre  (signification  la  plus  gé- 
nérale et  la  plus  classique  de  ce  mot)  [  «  Contra  et  ad- 
versus ita  différant  quod  contra,  ad  locum  ,  ut  :  contra 
hasilicam  ;  adversus,  ad  animi  motum,  ut  :  adversus 
illum  facio;  inlerdum  aulem  promiscue  accipitur,  » 
Charis.p.  207;  cf.  tort,  sur  Sali.  Jug.  toi,  8  ]  ;  Qua?, 
advorsum  legem,  accepisti  a  plurimis  pecuniam,  toi  qui, 
au  mépris  de  la  loi ,  as  reçu  de  forgent  de  plusieurs 
en  même  temps ,  Plaut.  Truc.  4,  2,  48.  Advorsum  le 
fahulare  illud  quidem,  contre  Ion  intérêt,  id.  Stich.  4, 

2,  11.  Stullus  est  advorsus  œtatem  et  capilis  canitudi- 
nem  ,  /'/  est  fou  malgré  son  âge  et  ses  cheveux  blancs , 
en  dépit  de  son  âge,  etc.  id.  dans  Fest.  s.  v.  Canitu- 
dinem,  p.  47-  Potius  quam  advorsum  animi  tui  lihidi- 
nem  essel  cum  illo  nupta,  contre  son  voeu ,  Ter.  Hec. 
4,  1,  19.  L'trum  tihi  pecuniae  conciliais  videntur  ad- 
versum leges,  adversum  remp.  cum  maxima  sociorum 
injuria  ?  te  parait-il  que  tu  aies  exigé  de  l'argent  contre 
les  lois ,  contre  la  république ,  au  grand  préjudice  des 
alliés,  ou,  etc.?  Cic.  Verr.  2,  3,  84,  ig5.  Si  uterque 
nostrum  est  aliquando  adversus  aliquem,  id.  Au.  12, 

3,  et  beauc.  d'autres.  —  Dans  les  historiens  en  pari, 
d'une  approche,  d'une  attaque  des  ennemis,  etc.: 
Gladiisdistiictis,  impetum  adversus  montem  in  cohortes 
faciunt,  ils  tirent  leurs  épées ,  et  marchent  vers  la  mon- 
tagne contre  les  cohortes,  Cœs.  B.  Ci,  46.  Samnites, 
copiis  iisdem  quihus  usi  adversus  Romanum  hélium 
fuerant,  contra  Sidicinos  proferti,  etc.,  avec  les  mêmes 
Troupes  dont  ils  s'étaient  servis  contre  les  Romains, 
Liv.  8,  2,  5  ;  de  même  id.  26,  25,  10,  et  passim.  T.  Quin- 
lins  dictator  adversus  Gallos  missus  est,  contre  les  Gau- 
lois,  Eutr.  2,  2.  Igitur  Alhenienses  adversus  tantam 
tempestatem  belli  duos  duces  deUgunt ,  pour  faire  face 
à  cette  tempête,  Just.  3,  6,  12,  et  très-souv.  —  Dans 
les  ouvrages  de  médecins,  se  dit  en  parlant  des  préser- 
vatifs contre  les  maladies  :  Adversus  profusionem  qui- 
dem in  his  auxilium  est;  adversus  inflammationem 
aulem  in  ipso  sanguinis  cursu,  contre  l'hémorrhagie ; 
contre  C inflammation,  Cels.  5,  26,  et  très-souv.  ;  cf. 
Tac.  Ann.  i5,  64.  Au  fig.  :  Egregium  adversus  tem- 
pestates  receptaculum ,  asile  excellent  contre  les  tem- 
pêtes, Plin.  F.p.  2,  17,  4;  de  même  ib.  i5,  36.  —  De 
là  firmus,  invictus,  fortis  adversus  aliquid,  comme 
contra, protégé,  assuré,  fort  contre  qqchc.  Quod  ad- 
vorsum divitias  animum  invictum  gereha',  parce  qu'il 
portait   une  àmc  inaccessible  à  la   corruption  des  ri- 


chesses,    incorruptible ,    Snll.    Jug.  4  'S,   5.   tavichj 

wi-uiii  gratiasB  anitmts.,  oom  que  lu  laveur  ne  peu: 
vaincre,  Tac,  Ann.  iî,  ai.  Advenu  eoavicia  asaloo 
que  romorea  ....   finaoa  .><    aalieos,  ferme  et  patient 

1  nuire  le,  m;iires  et  les  bruits  malveiliunl,  ,  Suit.  Tib. 
2S.  Advenus  omnes  fort  i  >  VehMCS  (très  (.aius,  l'Ua-dr. 
5,  10.  1. 

—  y    IdvenUS  après  son  régime  :    ECMJC  ul   le  ad- 
Mi-iini    iiiriiliar.  Plant.   Aul.  4,  7,  y.  Hune  ad\> 
Phssmabasaii  Isahttue  est  isepeantor,  Nep.    Corn,  2,2, 

lliem.  (h\us  aslvansUB  isSSBt,  contre  qui  il  avait  marche, 
Snll.  Jug.    1  cm  ,  S. 

H«l-v«"s|iérH*cii  ,  âvit  ,  ère,  v.  impers  et  inch.,  le 
soir  approche  ,  ai  rive,  il  se  fait  tard,  le  jour  baisse  : 
Jam  advesperaseit ,  1er.  Andr.  3,  4,  2.  Quuui  jam  ad- 
respeRkSCeret,  a  la  nuit  tombante ,  (  ic.  f'err.  2,  4,  65, 
et  passim,  Sed  quoniameladvesperascit,  id.  Fin.  4,28. 
Ni^i  advesperasMt,  Hirt.  B.  Ilisp.  -x\.  Qnuin  advespe- 
raviaset ,  Plm.  - ,  ", g 

Ad  Vieonas  ;  U  bourg'  de  I  incarnes,  dans  le  dépt 
de  la  Seine. 

—  \  ieenas  A  mer  ic;i  lias  ;  l'incennes ,  pel'tu 
ville   de   l  Amérique   si ptentrionale ,  dans  le  comte   de 

Knox ,  sur  le  Wabasch, 

—  Yicesimum,  Anton,  /un.;  lieu  de  la  Grande 
Grèce ,  sur  le  golfe  de  Tarente,  entre  Siris  et  Sybaris. 

—  Yicesimum,  Tab.  Peut.;  Itin.  Hicrosol.;  en- 
droit  d' Etruric ,  non  loin  du  Soraclc,  dans  la  direction 
de  Rome. 

—  Vietorialas,  Itin.  Hicrosol.;  lieu  sur  la  Via 
.-ïjinliana,  dans  la  Gallia  Cispad.,  a  3  m.  p.  de  Mutina 
1  Modene),  non  loin  de  Scullenna. 

ad-vïçîlo,  are,  v.  u.  veiller  auprès  de  qqchc,  être 
vigilant ,  ne  point  dormir  afin  de  surveiller;  se  constr. 
avec  ad  ou  le  dat.;  Ruddini.  2,  1  36.  —  1°  )  au  propi .  : 
Ut  advigitetur  facilius  ad  cuslodiam  içnis,  Cic.  Leg.  2, 
12.  Bfec  ladehit  aviim  parvo  advigilare  nepoli,  Tib.  a, 
5,  'f>.  Vicibus  custodia  nullis  Advigilat  vallo,  Claud. 
Eutr.  a,  iig.  —  2")  au  fig.,  donner  ses  soins,  sou 
attention  à  tiqche ,  veiller  a  ou  sur,  être  attentif  :  Ex- 
qtiire,  liens  tu  ,  advigiia,  Plaut.  Pers.  4,  4,  63.  Tanto 
magis  te  advigilare  a-quinn  est,  Ter.  Phoim.  1,  4,  26. 
Si  advigilwnus  pro  rei  dignitate,  Q.  Cic.  Pet.  Cons. 
fin.,  si  nous  donnons  à  l'affaire  toute  l'attention  qu'elle 
mérite.  "Son  parva  libido  Adwgilat  stupris ,  Claud.  L. 
Std.  2,   140. 

ad-vïvo,  ère,  v.  n.  —  1°)  vivre  auprès  de  qqu . 
avec  qqn  :  roNlVGl  dvi.cissimo,  cvm  qvo  advixit  sise 
qverei-a  per  annos  xx.  liiscr.  dans  Grut.  1 145,  8;  de 
même  ib.  1 1 15,  8.  (  Orell.  Jnscr.  Lai.  Coll.  n"  3094.  ) 
—  2°)  vivre,  avec  l'idée  accessoire  de  continuité ,  de 
durée ,  d'existence  ;  vivre  encore,  être  encore  de  ce 
monde:  Donec  advivet,  Scœv.  Dig.  34,  3,  28.  Quan- 
diu  advixerit,  ib.  3,  4,  4  ;  3o. 

[  advôcâtia,  ae, /.  office  de  /'advocalus,  curatelle, 
tutelle,  administration,  intendance,  M.  L.  ] 

advôcâtïo,  ônis,/.  action  d'appeler  auprès  de  soi  ; 
employé  dans  ta  période  classique  seulement  comme 
t.  techn.  de  jurisprudence.  —  1°)  aide,  assistance  qu'on 
prête  à  qqn  devant  les  tribunaux ,  le  conseil,  la  défense 
dans  le  sens  abstrait  (  advoco  et  advocalus)  :  Tu  m  re 
militari  muito  es  cautior  quam  in  ad\ocaiionil)us,  lu 
es  beaucoup  plus  prudent  ou  moins  aventureux  à  la 
guerre  qu'au  barreau  (où  tu  assistes  tes  amis),  Cic. 
Fam.  7,  10.  —  2°)  les  avocats,  la  défense  dans  le 
sens  concret,  réunion ,  assemblée  des  avocats  ,  comité 
de  personnes  appelées  pour  délibérer  :  Scio  quid  gravitas 
vestra,  quid  haec  advocalio,  quid  ille  conventus,  quid 
honosmeus  postulet,  Cic.  Sest.  56;  de  même  id.  Quint. 
14  ;  Rose.  Com.  5,  Cœcin.  i5;  Sull.  29;  f'err.  2,  1. 
49;  Dom.  21  ;  Liv.  3,  4",  et  autres. —  3°)  délai  néces- 
saire pour  appeler  un  avocat,  remise:  Ego  omnibus, 
unde  petitur,  hoc  consihi  dederim,  ut  a  singuhs  inter- 
regibus  binas  advocationes  postulent ,  pour  moi,  j'en- 
gage tout  débiteur  à  réclamer  deux  remises  à  chaque 
interroi,  Cic.  Fam.  7,  11  Manut.  Neutra  res  est,  quam 
differri  oporteat  ....  non  meretur  advocationem,  elle 
ne  mérite  pas  une  remise,  Quint.  Decl.  280.  De  là  — 
4°  )  appliqué  plusieurs  fois  par  Sénèque  à  toute  espèce 
de  remise,  de  délai  :  retard,  répit  :  Ratio  etiam  advo- 
cationem sibi  petit,  ira  festinat,  De  Ira  1,  16  ;  de  même 
Cons.  ad  Marc.  10,  cl  N.  Qu.  7,  10.  —  *  5°)  Tcrtidl. 
l'emploie  dans  le  sens  de  consolation,  Patient.  1 1  ;  vo) 
advoco,  n"  3. 

*  advôcâtor,  ôris,  m.  qui  advoeat,  qui  appelle  a 
soi,  qui  a  coutume  de  faire  venir  :  Deus  divitum  aspei- 
nator,  mendicorum  advocator,  Tertull.  c.  Marc],  i">. 

advocatus,  voy.  advoco  ,  pari. 

ad->ôco,avi,atum,are,  1.  v.a.,  —  i")appeler 
qque  pari ,  auprès  de  soi ,  particul.  dans  un  certain 
pour  demander  conseil,  aide ,  etc.  ;  se  construit absolt. 
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i  i    ,.,       ,.  d,,t     i  ■  -  i  "•  u nji  •  i""  m    iil 

uicnbo,  bI  ooiuulam  quïd  faciaudu vul  t  fini 

./,,,,  ii,  i  i  r,  «  '  /•■  U  '  ontulterai  tut  • 

,,  ,/,.  uli     î,   t,     '■    Cd< 

i u,   eemvnqnei  l'assemblée,  Cic,   Vert    ■>,   ',  ■•■ 

idvoctra  nliauam  ad  abaignandum,  appel,  r  qqn  p, an 

la  fermeture  d'un  testament,  tel,    m.  >».  i8;  «n  '"•"" 

Idvnc,  i  ii o  ■  pi  iuiai  ioi  ' lilium  ,  '•  » 

/tirai    conseil  le,  homme,  Ut  plin    COnéîdérabtee ,    <  '• 

/  ,■//.     .,    i,   J,    iS,  ,/,•  m/m,-   |  ,  I.  EgO   »OI,  <|ini 

ptui  niiiii.  advocavi,  /,    rci/<  "/  réwus futur  vaut 

donner  quelque*  instruction,.  Suit,  ("t.  80    aValiquo* 

lem  Coucordia  veuira  jubal,  ao  wnal advocat, 

,/  »   convoque  U  .-n,u,  i,l.  ih.    ,-    àdvocari  gaudiii, 

;,i7<  ,1  dttulmiurt,  Mor.  Od,  ^  11,  i3.  io> 

être  appi  d'au  malade ,  Ovid,  Rems,    1m, 

,,,     tdvocari  cauais,  «7«  appel* pour  défendit  des 

carnet,  Quint.  /n<  .  11,  1,  18.         Ktutntt,  elliptique 

./uns  Bnuiui  :  Bain  iecum  advocauti  eunl  ad  foniem, 

nilidaul  oorpora,  îfa  l'uppt  lient  (chu  tum) pottr  la 

nieil,  •  ,i    ,,i  source  ,   ,tc.   dans    A,'//.    1  ',  ,  ,    1    '. 

tu  fig,  Quum  a  uegotio  ornai  tavocamua  aniaaum.a, 
.hum  1  u  1 1 1  id  la  iusum  advocamus,  nous  faisons  rentrer 
notre  esprit  en  lui-même,  nous  nous  recueillons,  (n. 

ruse,  1,   >i.   \ou  igilui  deiideral  forliludo  advoralam 

u. un  lui  i.uii  .  ^.iii>  1  si  initi  lui.i ,  .u  m. ii  1,  patata  par  wae, 
'■age  r'imi  besoiu  d'appeler  la  colère  <i  son  te- 
.  il  est  peut  tut-mime  tutez  tante,  etc.,  io,  ,  .  1  I . 
Je  m,' nu-  Acid,  a,  a  ;  Tut*  >.  18  [ici  advocala  peut 
tutsidéré  comme  un  substantif  féminin ,  ••  avocate,  •■ 
•fondant  au  substantif  meute,  advocatua  ■  avocat), 
—  Mais  bien  [>lus  fréauemmt 

t.  techn,  de  jurisprudence ,   appeler  qqn  à  son 

■•    dans   une  affaire  judiciaire,    se    l  adjoindre 

comme  unie,  conseiller,  témoin,  etc.,    se  faire  attester 

,le  sa  présence  ^  «  advocatnr  palrocinium  daturus,  » 

tgrctt,  ••-i,i'.).  Quem  bercle  ego  litem  adao  perdi- 

diaaa  gaudeo,  Na  me  aequicqu ithi  bodic  advoca- 

verit,  Plaut,  Casin.  3,  3,  6;  </<•  mime  i,l.  Baccli.  ■>,  3, 
■S;  Pteud,  4,  7.  5g,  \lu|uoi  iiiiIii  Amiens  advocabo, 
Ter,  Pliorm.  9,  1,  si.  \  mis  bonos  complures  advocat, 
testatur,  etc.,  Cic.  Quint,  21.  lu  bis,  quos  libi  advo- 
easlî,  virîa  eleclissimis  civitatis ,  ib,  2,  et  passim.  Em- 
ployé aussi  en  parlant  de  l'ami  de  l'accusateur  ou  de 
l'accuse ,  qui  convoque  ses  amis  pour  prendre  conseil 
au  sujet  du  procès  :  Adorât  frequens,  advocabat,  omni 
studio  gratiaque  puguabat,  //  ne  manquait  pas  une  au- 
dience, il  tenait  entoure  d'amis ,  Cic.  Clucnt.  i,).  A 
là  metapli.,  applique  aussi  à  d' autres  choses  :  appeler 
à  son  secours,  à  son  aide,   invoquer  :  DesUBCX  Aïeules 

tclis  premil  omDiaquearma  Advocal  ei  rams  vasiisqMe 

molartbus  in.itat,  emploie  toutes  ses  armes,  Virt 

S,  24;)-  Secreias  advocat  artea,  appelle  à  son  aide  les 
arts  secrets,  la  magie,  Oeid.  Met.  7,  1 38.  Ad  roiiainnia 
nocieni  advocat,  Sil.  9,  &a.  Nunc  advoca  avius  .muni, 
mine  fraudes,  ilolos  et  lotum  Ulixem  ,  Sen.  Tremd,  <>i  >. 
QuoJ  usu  optimum  intelligit,  U  in  Lutelam  seeuritatis 
SUC  libeoter  advocat,  Vell.  2,  108.  Liret  oinnes  in  hoc 
vires  auas  satura  advocet,  bien  que  la  nature  appelle 
en  cela  toutes  ses  forces  à  son  aide,  déploie  toutes  ses 
ressources ,  Sert.  lien.  G,  :\. 

*  3°  )  dans  Tcrtuli,  consoler,  d'après  le  grec  nocpa- 
xaXstv ,  adu,  Marc.  14. 

^J3*  auvocatit  GOttCTOS,  dans  le  citant  si  connu  des 
1  Arvales  est  regardé  par  G.  F.  Grotefend  comme 
un  ancien  imperat.Jut.pour  advocabile,  voy.  sa  gramm. 
',  2(jo.  —  De  là 

advûcâtus  ,  i ,  m.  —  1»  )  pendant  la  période  clas- 
sique, dans  la  langue  judiciaire  :  celui  qui  est  appelé 
par  l'une  t/es  parties  pour  soutenir  l'affaire  comme  té- 
moin ou  conseiller  {diffère  du  patrouus,  qui  plaidait 
/ui-meme  pour  le  client  engagé  dans  le  procès,  du  co- 
gnitor,  qui  se  présentait  en  justice  au  nom  des  parties, 
qui  (liaient  elles-mêmes  précédemment  paru  devant  les 
tribunaux,  et  du  procurator,  qui  se  présentait  au  nom 
d'absents,  Ascon.  dans  Cic.  Die.  in  l'acil.  4;  Rulinken. 
1er.  Kttn.  a,  3,  48;  Heiml.  sur  Hor.  Sat.  2,  5,  38; 
Uab.  .S)  ;;.  5c,  et  Adamanliq.  i,  363)  :  Blt-pbaro,  uua'so, 
ut  advocaltu  mibJ  adsis  neve  abeas,  Plant.  Ampli.  4, 
3,  3;  de  même  Mon.  5,  2,  ,7;  Mil.  gl.  5,  26;  Pœn.  3, 
1,  a3;  ib.  G,  1 1  ;  Triu.  5,2,  i- ,  et  pass.  Adversusne 
illiiin  causam  dicerem,  cui  venerara  advocatus.  Ter. 

t.l.    ',,   5,  43;  de   même  id.   Eun.  1,  3,  49;  4,  ô,   26; 
/'/.  4,5,   11.  Quis  euin  iinquam  non  nioùo  m  patroni, 
luda loris  aut  advocati  loco  viderai,  Cic  Clucnt.  40. 
m    adeasel    Anionius,    modo   sine   advocat is,  id. 
Plid.  1,7,   i(i.  Venire  advocatua  alicui  in  rem  pne- 
em,id.Ojf,   1,  10,  et  passim;  Liv.  42,  33,  1. — 
2°)   dans  la  période  postérieure  à  Auguste,  il  est  em- 
ployé pour  patrouus,  orator,  etc.,  celui  qui  mène  un 
procès  pour  qqn,  avocat,  avoué,  Quint.   Inst.   12,   1, 


18;  cf.  il-        •      ■    >  .  ■  I  I 

lilll      1    r  ,      1.  I,        \,,,  /      I    /      1    ,    ,  /     l   l  Cut 

administrateur,  intendant,   1/   / 

nili'iiidi  »  ai,     n  •       1     .1  . 

'  liai > «lui  u»  ,   ,,  .  .    „/.   rtdvolt]    ./,/.../(    ./■     I 
d'1111,,,1  un  1../.  d'approche!  en   ro/anl     l'riili  advo 
la  tu  sduni  1    lacei  an  1  unguibui     m  ,1,,      ,       1 

■un,-  n  ,1, lu,  t  du grei  ,l' t  icltyle,  Prometh   telut.i 
s,  Ion       /...  /,.  I,m,     ,    /, 

udfillto,  ,  r.  //,,/  .  .u,,,, 1  touvent,  habituel- 
lement, en  volant,  m-,, u  l'habitude  d'an,,,,  ,n  volant, 

m   venii  roltigei  attpn  t  di     Papiliolu I"  nrmi  i 

advolitans,  '  l'/m.  11,  i.,,  .1  Vdvolitam  nuctua, 
*  prnd.  ml,.  Spam    1,         Dérivé  de 

ii<l->olo,  .m,  U -,    1.    r     n.  tim, ,1    ,11    • 

/,//(/,   un     ,>•/,    e,,lei    ici';    -.    ,  1,11  \ti  mt  ne, ,    ;\,\  ,  111,  le 

dut.  ou   l'ace.;   fîneUim,   •  ,    >  ">.     •  l")  nu  propri  . 

eu  parlant  ,1,  >    ,,is,,iu,      \\i-  advolam  ad  ' 

que,  etc.,  Cic,   If,  /'.  a,  i'j.  •/<■  même  Plin,  10,   >■,. 

\  1 ,  et  pattim  ;  et  ace,   le  dut.  :   PupillO  1 11  m  1 1 1 1 1  •■  1  •  lin  1  1 

11,11  mu  advolans ,  Plin,  i*,  mi,  \&,       :>"  t  métapli.,  m 

pari,  d'aiitr,  1  cltOtWi  :  arriver,   approcher,   un  ici  r  a  lu 

luilc  ,    voler  (  très-clawtqiic  )  :   \  o\    1111I11    .uImiI.imI    ad 

.nues,  Plant,     -tmpli.    1,    i,t>((,  de  même  1,/.  liml.   ■>,  3, 

Ij     Mer,.     1,     ',   1!.   AiUulal   imagO  ad  nos,'    l.inr.    ,, 

\d    uilit'in    eoiilesliin    ilureililiili  eclri  il.ilc-  tdVfl 

lavit,  Cic,  Seat,  ',.  txtr,    idvola  m  Formianum,  id. 

Ait.  >,  I  I.  I|isa  1 11 1 1 11  r  I. iiiiiii  Hoiniui  idvolavit,  ac- 
courut à  Rome,    I     vint  en  tonte   haie.    id.    Clnent.   (>. 

Si  iiisulaui  Britaunian  oœiiero  cogitare,  ejiis  ttSwXov 
niiln  advolabil  ad  paclus,  ton  image  tiendra  te  pré- 
senter  devant   met    1  cm  ,    id,  Pam.    1  ">,   1  (i.   Mosles  e\ 

omnibus  parlibui  ad  pabadatores  advolaveruirl ,   Ceet, 

II.  (i.  5,  17.  Cliissein  adviilatm  ain  esse,  id.  II.  Cil, 
.',3.    Hi    in  aii\lliiiiii  advolavri'e,    ridèrent  au  secours , 

Snet.   Gaib,    ao.  Pâma  mali  lanti  advolal  £nete,  la 

nouvelle  d'un  si  grand  malheur  parvient  rapidement  a 
l'.iiec  ,  I "irg.  l'.n.  10,  fui.  (elei  issinins  advulat  Hee- 
lui  ,  Muni,  dans  Prise.  760,  P.  Avec  l'ace.  :  Rosira 
Calo  ad  volât,  (.ic  -tu.  t,  i-,.  med.  Kt  Irucis  ultro  ad- 
vulat ora  vili,  se  pose  rapidement  en  face  du  barbare. 
I  al.  FI.  .', ,    >oo. 

;i«l-xil>o,  vi,  Milùluin,  ère,  3.  v.  a.,  approcher 
qqche  ,  l'amener  en  roulant,  le  rouler  vers  ou  auprès: 
Congestaque  robora  totasque  Advolvere  foeîs  ulmos 
ignique  dedere,  ils  roulèrent  vers  le  foyer  des  ormes 
tout  entiers,  1 1  les  livrèrent  aut  flammes,  l'trg.  Georg. 
3,  377;  de  même  .Un.  6,  182.  Advolvere  se  ad  îgnem, 
s'approcher  du  feu,  Plin.  1  1,  3-,  70.  —  S'emploie  ainsi 
(particul.  dans  la  période  postérieure  à  Auguste)  eu 
pari  des  suppliants,  qui  se  jetaient  au  pied  de  qqn  : 
Genibns  ejus  ad  «oint  us  est,  il  s'est  roule,  jeté  à  ses 
pied,.  J'ell.  2,  80.  Tribus  circuit,  omnium  genibus  se 
aJvnlvens,  Liv.  8,  3^ /in.  Advolvi  çenibus,  id.  28,  34. 
Nuuc,  o  lîacche,  luis  lmuiilcs  advolvimur  aris,  nous 
nous  prosternons  au  pied  de  tes  autel j  ,  Prop.  3,  i5,  1. 
—  avec  l'ace.  :  C.enua  patrum  advolvunlur,  Sa/l. 
Figm.  dans  Serv.  f'irg.jEu.  i,3ii.  Qunm  deprecandi 
causa palalium  inlroisset  ambiilantisque  Tiberii  genua 
advolvereliir,  Tac.  Ann.  1,  1  3  ;  de  même  :  r^>  genua 
aliciijus,  id.  ibid.  G,  49;  cf.  1  5,  71.  Au  fig.  Magnus- 
que  ad  vol  vit  W  astris  clamor,  un  grand  cri  monte,  s'é- 
lève, se  roule  vers  les  astres  (  image  empruntée  des 
nuages  de  fumée  qui  montent  en  tourbillonnant  ), 
Staï.   Theb.   5,  143. 

advorsiini.  advorsus,  advorto,  etc.,  voy.  adver- 
surn ,  etc. 

*  ADA?OSEM  ,  «  adversarium ,  bostetn ,  >•  adver- 
saire,  Fest.  p.  22. 

[atljnumïa,  je,  /'.  (àôvvatxia^ ,  ady nantie ,  affaiblis- 
sement .   abattement  des  forées  :  <^  sensuuui,  L.  M.  ] 

I  fuljiiàiiucus,  a,  uni  (adynamia),  qui  provient 
de  l'affaiblissement  des  forces  ;  adynamique  :  , — >  mor- 
UUS,  ad)  namie.  ] 

a«Ij  llâiaoïl  Vinum,  vin  très-faible,  mêle  de 
m,  itié  d'eau,  Plin.  14,  16  (  19),  100.  Eu  grec  àoO- 
vs    0:  olvoç,  Dioscor.  5,   17,  et  17. 

-^riyrmachitlac,  arum,  Plin.;  Silius,  3.  vers 
278  ;  oi  A3-jpiJ.ayi5a'.,  Scyl.;  Herodot.  4,  16S;  Adyr- 
macliîda?,  JA5\jp[xor/Joa'.,  Plot.;  peuple  du  Nonios 
I  Libye,  vers  Catabatlunus  Magn.  ;  mais  selon  Héro- 
dote, situé  entre  l'Egypte  et  le  port  de  Plynos ,  il 
fO.  d'Apis;  et  selon  Scylax ,  à  partir  de  l'cmbcii- 
churc  canopiqtie  du  Nil,  ànà  toO  Kavw7U-/.o'JOT6u.aTo; 
xoj  Nstkou.  Primitivt  il  était  établi  sur  ies  cotes  delà 
Mannarica. 

a«ljtum,i,  n.  [âSviUV,  qui  ne  doit  pas  être  aborde, 

I  impénétrable  ]  la  partie  lapins  retirée  et  secrète  d'un 

j  sanctuaire,  dans  laquelle  les  prêtres  seuls  avaient  droit 

d'entrer  et  d'oiti'ot.  tirr.it  tes  oracles ,  Adam,  Antiq.  1, 
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In  Cidtimn.    rottr,   ri  ..lin,  dan     la 

cinquième  inteription  tumula'm   dt    8ct 

et  dam  I,     Si       ,/.     /;,,,,  loin      Un»  ;  km       '.      / 

/(■/.  Gi iii'im  ,     ■ 

un  adoucittement  poui  t,commi  en  gret  xipoui 

I     rill.ipiils    pour       \T  1 1  rr  ■  ',  ;       ll'ini    Cette     f'nmr 
adoucie  I  ;e  )    l'a   eit  m  1  ^inuii  mil  bref,   •  immir  nu  plin  . 

delà  l*' déclin.,  matsi    Movvat,  comparé  avet  ai  de  la 
»•  déclin.,  en  vieux  latin  n-,  comme  adelphat  dan    1 
rence.  8/ait  ■   remplace  encart  ta  formi  /■ 
ou  a,  par  ri .  au  g,  n .  et  nu  dut.  nnt  ,tet  c'ett à  cause ch 

cela  que  ta  diplitlioiigue  te  patte  partout  pimr  I. 

et  ne  dment  brève  qu'à  la  fin  d'un  mit  ,  dniis  tu  chut, 

d'un   dactyle   devant    un    mot   commençant  pm    uni 
voyelle,  comme  dans  ta protodte  grecque,  /  l 

t'iœ  dans  Luc.  6,  717,  et  dans  Cic.  Or.  \'i.  1  "1/.  ,t  tlmi 
les  compotes  devint,  comme  prèacutns.  L'm 

de  Varron,  qui  conjoint  v  avec  K  etiv,  par  es  .  0M4  eilUI 

nlisi'.'inus  ou  nliseii-niis ,  prouve  que  déjà  de  ton  temp 
le  peuple  prononçait  te  et  Œ  comme  notre  è ,  cf.  I  a- 1  ■  . 
!..  L.  7,  5.  99  ;  et  t'est  cette  propension  du  ton  de  :i-  ,, 
devenir  v  qui  explique  sa  transition  en  ï ,  comme 
dans  csdo  -  eoncido;  œqUOS-  ini(|iiiis:  BEStimO  -  e\is- 
limo;  mais  Idrthographe  du  mol  allemand  Kaiseï 
(  KaÏTao  ,  Cssar  )  prouve  que  jusqu'à  une  tpoqui 
reculée  la  meillt  lire  partie  au  peuple  ne  cessa  de 
prononcer  te  comme  ai.  —  (j.  Schueid.  Gramm.  1 . 
5o  -  5<i. 

.Ka,  te,  Plin.  5,  4  ;  Afr„  Apollon,  lit.  2  ;  Aia,  r,:, 
(propr.  terre,  pny<)  Stepli,;  appelée  aussi  ^apolis, 
l'Un.;  v,  de  Culchtile ,  fondée  par  Sétottrit ,  roid'E- 
SXpte,  h  l'embouchure  du  Phase,  à  1  5  m.  p.  du  Pont- 
Euxin;  connue  par  les  aventures  de  Je  son  et  des  Ar- 
gonautes, ainsi  que  par  les  enchantements  de  Médée 
et  de  Circé ,  qui  selon  Cicéron  r  étaient  nées.  Ai, 
milieu  du  bois  voisin  était  suspendue  à  un  arbre  la  cé- 
lèbre toison  d'or.  Delà  l'adj.  .-Ereus,  l'irg. 

.lOâcïdëius,  a,  uni,  aaj.,  se  rapportant  à  un  Ea- 
cide  (descendant  d'Eaque)  :  OEnopiam  Alinos  petit, 
facideia  régira,  Ovid.  Met.  7,  ;-2. 

.Kâeïdës,  ae,  VïanttOTrjç,  nom  patron,  m.  (f'oc.  èila- 
riilâ.  Enn.  dans  Cic.  Div.  2,  56;  Ovid.  Her.  3,  87; 
.ïacidê,  Ovid.  Her.  8,  -  ;  cf.  Hor.  Sat.  2,  3.  187  : 
Alikla:  Rudd.  1,  48  )  Éacide,  descendant  d'Eaque  : 
StoKdnm  genus  ^acidarum  ,  Enn.  dans  Cic.  Div.  2. 
56;  de  même  Oiid.  Met.  8,  3;  Sil.  i5,  292;  Jusl.  12, 
i5.  — 1°)  son  fils  Phocus,  Ovid.  Met.  7,  668.-2°)  son 
fi/s  Pelée,  ib.  12,  365. —  3")  son  petit-fils  Achille,  Virg. 
Mn.  1,  99;  Ovid.  Met.  12,  82,  96,  365.  —  4'')  son 
arrière-petit-fils  Pyrrhus,  fils  d'Achille  ,  (''irg.  ^£n.  3, 
296.  —  5")  son  descendant  bien  postérieur,  Pyrrhus, 
roi  d'Eptre,  Enn.  dans  Cic.  Divin.  2,  56.  —  6°)  te 
!  roi  Pcrséc  vaincu  par  Paul-  Emile  ,  Virg.  JEn.  6,  840, 
et  Sil.    1,  627. 

.  l'âoïdïnus,  a,  uni,  adj.,  se  rapportant  a  l'Eacide 
Achille):  .tacidinis  minis  animisque  ezpletus  ince- 
dil .  Plant .   Asin.i,  3,25. 

.  Kficïus,  a,  uni,  adj.  d'Éaque:  >~  flos,  hyacinthe, 
jacinthe  (fleur qui  naquit  du  sang  d' Ajax,fils  de  Tela- 
mon),  Colum.   10,  173. 

.Kàcus,  i.  m.  Ataxo;  {ace.  grec /Eacon,  Ovid.  If 
9,  4  34),  d'après  la  fable,  fils  de  Jupiter  et  de  la 
nymtike  Eginc  ou  Europe,  roi  d'Egine,  père  de  Pétée 
et  de  Tétamon  ,  crand-père  d'Achille  et  d'Ajax,  aime 
1  des  dieux  pour  sa  justice  ;  il  fut  nommé  par  Jupiter  juge 
dans  les  enfers  avec  M'utos  et  Rhadamanlhe  :  Quam 
pêne  furvae  régna  Proserpiure  Et  judicanlem  vidimus 
.ïaeuni!  Hor.  Od.i,  i3,  22;  cf.  Ovid.  Met.  i3,  25. 

.■|>a,  se.  Insiila  Virgil.;  île  du  Ponl-Euxin ,  à 
Fembonchure  du    Phase;   séjour  de  Circé,  soeur  (TEé- 
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lis,  roi  de  Colchide.  Peut-être  Homère  entend-il  par 
cette  (le  le  promontoire  Circosum,  presque  entièrement 
entouré  d'eau. 

i:»'ii,  b,  Alab),  »j;,  Apollon.  Argon.  \,  vers. 
661  ;  Apollod.  liihl.  [,9;  Xae,  es,  -»,  nf«/o,  7;  »'/<■ 
,/<■  la  merde  Toscane,  appartenant  au  territoire  des 
Valsques,  dans  le  Lalium,  séjour  de  Circé  lorsqu'elle 
tut  quitté  lu  Colchide.  De  lu  vient  que  Circé  est  «p- 
pelée  par  Vire.  JEn.  I,  3S6,  Saà,  et  par  Properce 
1  1 .1  puella,  si  cedernier  n'entend  pas  par  là  Cafypso, 
qui  selon   Vêla  habitait  cette  lie,  et  •■clou  Homère  l'île 

.  I'Iu'iin,  a,  mu,  ailj.,  Aituo;,  —  1")  -se  rapportant, 
relatij  à  Circé  (  voy.  te  mot  précéd.  )  :  aSœœ  ai  t«'s,  arts 
magiques,  comme  Circé  les  pratiquait^  pratiques  magi- 
ques, enchantements ,  Ovid.  Am.  2,  i5,  10.  vEœa 
i ,  paroles   magiques 


arrnina 

5. 


enchantements ,  ib 
.S,  5.  —  2°)  se  rapportant,  relatif  à  ./Eœa,  en  Colchide, 
colchique  :  /Eea-que  insula  Cirées,  parce  que  Circé 
passait  pour  avoir  été  antérieurement  dans  la  Col- 
chide, Virg.  .En.  3,  386.  —  3°)  JExa  puella,  Ca- 
lypso,  parce  qu'elle  habitait  l'île  d'Ééa,  (  voy.  le  mot 
précéd.  ),  Prop.  3,  10,  3i. 

i:aii«-iiiii,  i;  bois  de  Locride ,  près  de  la  ville 
d'Opqnte  (  Opus). 

ICaiiis,  source  de  Locride. 

Caution,  Plin.,  4,  12  (7.4),  74;  (le  déserte,  de 
la  mer  Egée,  entre  Samolhrace  et  la  Chersonèse  de 
Tfirace. 

.Eailtîs,  idis,  Steph.;  nom  d'une  tribu  (  cpuAiô  ) 
de  r Altique,  tribu  Eantide. 

Eantiiim,  Plin.,  5,  3o  (  33  ),  ti5;  Mêla,  1,  18, 
5.  AiâvTî'.ov,  Slrab.  i3;  lieu  de  la  Troade,  sur  le 
Bosphore  de  Thracc,  au  N.  de  Rliœtcum,  où  est  le 
tombeau  d'Ajax. 

.'Kaiitium;  lieu  et  promontoire  de  la  Magnésie  , 
à  l'entrée  du  Sinus  Pelasgic. ,  vis-à-vis  de  Thebœ 
Pblliiotide*. 

lvant  ium  ;  montagne  de  la  T/tébaïde  ,  sur  le 
Sinus  Arabie. 

.Kapolis;  cf.  JEa. 
l'a  polis,  AîdwiOAiç,  Ptol.  in  Cod.  Palat.;  Tbiapo 
lis,   vulg.;  ville  de  Colchide,   entre  les  fl.  Cyaneus  et 
Cbarislus;  si  ce  n'est  pas  la  même  qu  AZa. 

.Kas,  Plin.  6,  29;  A^aç,  Ptol.;  montagne  sur  la 
cote  du  golfe  Arabique ,  en  Egypte ,  entra  Philoterœ 
l'orlus  et  Albus  Portus. 

.  Vms,  anlis ,  Plin.  3,  a3;  Mêla,  3,  2;  6  Afa;,  av- 
toç,  Scylax;  Strab.  7  ;  Ana,  x,  Dio  Cass.  41  ;  Aous,  i, 
Plin.  3,  2.3;  Liv.  32,  5,  10;  fl.  de  /Tilyris  Grœca; 
avait  sa  source  dans  le  Pinde,  coulait  près  de  la  ville 
d'Apo/lonia ,  et  se  jetait  dans  la  mer  Adriatique.  Ce 
doit  être  aujourd'hui  Viosa,  Viussa,  l'ovussa,  Vopissa, 
f'ajusa.  Ce  fleuve  était  honoré  comme  un  dieu  par  les 
Apolloniates ,  et  on  lui  faisait  des  sacrifices,  Val. 
Max.   1,  5,  exl.  2. 

Y.  lui  «la-,  i;ii  11  «!.>•;  Ëbudes  ;  Il  «-lui  «la-  ; 
ll«'liiul«-s  ;  Hébrides  ;  OcciDtNTAt.ES  ;  AiSoûSai, 
Steph.  ;  'EêoùSat  ,  les  îles  Hébrides ,  sur  la  côte  occi- 
dentale de  l  Ecosse. 

vIObHrn,  œ,  Liv.  40,  3o,  38;  Afêoupa,  Steph.; 
Strab.  ;  ville  des  Carpetani,  dans  /'Hispania  Taracon., 
près  r/'Hippo  et  Toletum;  peut-être  la  Libora  de  Ptol. 
.  Kbïilia  lex,  la  loi  ^Ebulia,  ainsi  nommée  du  nom 
i/e  son  auteur,  le  tribun  du  peuple  /Ebulhis,  promul- 
guée,  selon  Pigh.,  l'an  de  R.  520,  Cic.  Agr.  2,  8; 
Gel/.   16,  10. 

.ED.  COL.  vEdilis  Colonia-.  Orell.  Inscr.  397  i. 
yEDD.    QQ.     yEdilibus    Quinqueunalibns,    Orell. 
Inscr.  4o36. 

.Kcie,  arum,  Liv.  24,  20,  5;  Tab.  Peut.  Itin. 
liieros.;  Alxat ,  Ptol.  8,  38,9.  Écœ,  arum ,  Anton. 
Itin.  /Ecana  Civitas;  v.  des  Hirpini  en  Italie,  à  envi- 
ron 18  m.  p.  «V'Equus  Tuticus,  au  S.-E.  de  Luceria  ; 
«11/y,  1'\o\&,  dans  la  Capilanaïa.  jEcani,  uruni,  Plin,  3, 
2,  (  16  ),  io5;  lnscript.  dans  Gruter, 

l'claiiiiin,  i,  Anton.  Itin.;  lnscript.  d.  Gruter.; 
/Eculanum,  i,  AîxoùXavov,  Ptol.;  Appian.  Civil.  1  ; 
Eclanum,  Tab.  Peut.;  Aculanum  ou  Acculanumj, 
(  icer.  Attic.  16,  epist.  2,  oit  d'autres  veulent  lire  Her- 
culaniuni ,  ville  des  Hirpini ,  à  l'E.  de  Benevenlum  ; 
auj.  Fricenti,  près  de  Tri  pal  to,  dans  le  Principalo 
ultra,  ou  Eclano.  yEculani,  orum ,  Piin.  3,  2;  ^Ecla- 
nenses,  ium,  lnscript.  d.  Gruter  ;  et  dans  Orell.  «°838  ; 
862;-  3 108  et  5o20.  jEclanensis,  relatif  à  JEcla- 
•tum. 

Eculanum,  cf.  .Eilanum. 
;    tedôpol,  vo)  .  Pollux,  à  la  fin. 

. laU-psiiiii,  i,  l'Un.  4,  :?.  ;  AtSr^ov,  Strab.  :,  9; 
^Jip<um,  AfSuJ'OV,  Ptol.;  .Edcpsus,  AiÔr;<j/9Ç,  Steph.; 
v.  sur  la  cdteoccid.  de  l'i/e  d  Eubée,  au  N.  de  C/ialcis, 


t:di.s 

avei  des  eaux  thermales,  Tbertns^depti;  auy.  Dipto. 
i«-<l«'-s  et  ii'«IIh  [ce  dernier  était  la  forme  anté- 
rieure au  siècle  classique,  parlicul.  poui  la  lignifica- 
tion premièi  c,  Charis.  m,  P.  ),  is  ,  f.  édifice  pour  tel  vu 
d'habitation    :    [  "   lEiit  iluiniciliiiiii     in   idilo   |  to  si  (  n  1 1 1 

timplex  al<|ue    uaiui  aditui.  Sive  idro  a-dis  dicilur 
quod  m  raaMiiii  degatur,  quod  Gnece  alcixv  rocalur,  » 

Eest.p.  12.  D'autres  campaient,  a  meilleur  titre,  ï'jd',, 
Ï8pa,  (siège)  et  autre»  sembl,  \ 

1°)  au  siii^..  dans  le  Sens  pregnant  :  demeure  des 
dieux,  habitation  divine ,  temple,  édifice  simple,  sans 
aucunet  pièces  accessoires  (  tandis  que  teinplum  dési- 
gnait un  édifice  magnifique  consacre  par  les  angines, 
et  attribué  a  une  ou  plusieurs  divinités;  cf.  Manu'. 
Cic.  Fam,  4,7;  llab.  Syn.  887;  cependant,  posté- 
rieurement au  siècle  d'Auguste  ,  on  employa  xAvi  pour 
templum;  cf.  Suet.  Cas.  78,  et  ib.  84  )  :  Hat-  aVdii, 
quœ  iiunc  est,  mullis  annis  post  facta  .-»ii,  Vairon,  dans 
Non.  494,  7.  Sunaluin  iu  luJi'in  Jovis  Slatoris  vocavi  , 
j'ai  convoqué  le  sénat  dans  le  temple  de.  Jupiter  .Sta- 
tor., Cic.  Catil.  2,  6.  /Edis  Martis  est  in  \ico  lla- 
millio,  le  temple  de  Mars  est  dans  le  quartier  l'iiiminius, 
Nepos ,  l'rgm.  dans  Prise,  p.  782,  P.  AAv>  Ddercurii 
deditala  est,  Liv.  a,  21.  Hic  (Metellus)  priiuus  om- 
nium Koma:  ;udem  ex  marmore  inolitus  eit,  l'elt.  1, 
11,  5.  JEdes  Yeiuris  Oenitricis,  Suet.  lies.  78;  voy. 
plus  haut.  Geminis  fralribus  œdes  in  foro  coustituta, 
ib.  n>,  et  très-souv.  —  Hiec  ego  ludo,  quœ  nec  in 
a?de  sonent,  c.-àd.  dans  le  temple  des  Muses  ou  d' A- 
po/lou  Palatin,  où  on  lisait  publiquement  des  poésies 
latines,  Hor.  Sut.  1,  ro,  38;  cf.  itl.  Ep.  2,  2,  94  : 
Quauto  molimine  cirtumspeetiinus  vacuam  Romanis 
valibus  œdem,  sur  ce  passage  voy.  Sc/tmid.  —  Dans 
cette  acception  te  pluriel  ne  s'emploie  que  lorsqu'on  y 
ajoute  sacra:,  divins,  deorum,  et  seulement  lorsqu'il 
s'agit  de  plusieurs  temples  :  JEdes  sacra ,  Cic.  Dom. 
49;  cf.  Suet.  Aug.  3o,  ïoo.  Capitolii  fastigium  et  ce- 
lerarum  œdium  ,  le  sommet  du  Capitale  et  des  autres 
temples,  id.  De  Or.  3,  46;  cf.  Liv.  38,  41.  Deorum 
aedes,  Suet.  Cat.  21;  cf.  IS'er.  38;  Claud.  11,  et 
passim. 

2°)  habitation  de  l'homme  ;  ne  se  trouve  ordinair. 
qu'au  plur.,  comme  réunion  de  plusieurs  pièces  pour 
un  même  but  (il  est  hors  de  doute ,  d'après  la  nature 
de  la  chose ,  que  dans  les  temps  les  plus  anciens  le 
sing.  aussi  pouvait  avoir  cette  signification ,  quoiqu'il 
ne  s'en  soit  conservé  que  peu  d'exemples  surs  dans  la 
langue  écrite,  cf.  Plant.  Asin.  1,  3,  VJ  :  Hic  noster 
quasstiu  aucupii  simillimu'st...  jEdis  nolus  area 'st,  au- 
ceps  sum  ego.  De  même  Atèius  Capilo  dans  Getl.  4, 
14,  5  :  Apud  «-os  (trihunos)  dixlt  (Manilia)  Co- 
messatorem  Mancinuni  ad  ;edes  suas  venisse  :  eum  sibi 
[  fas]  recipere  non  fuisse  a?de  sua,  qu'elle  n'avait  pu  le 
recevoir  chez  elle,  dans  sa  chambre.  Naturellement  plus 
tard,  lorsque  le  luxe  exigea  plus  d' une  pièce  d' habitation , 
l'usage  de  la  forme  plur.  a  dii  devenir  prédominant. 
—  Comme  syn.  de.  domus  (  grande  maison  ou  palais  à 
plusieurs  entrées,  en  général  totalité  d'une  maison,  ha- 
bitation avec  toutes  ses  dépendances  )  et  de  villa 
(  maison  de  campagne  ,  demeure  champêtre  )  :  a'des 
est  un  édifice  simple,  situé  dans  la  ville,  destiné  à 
l'habitation  ,  a  une  seule  entrée  :  cf.  plus  haut  Fes- 
tus  )  :  jEdes  proba;  et  pulclire  œdiucata?,  maison  char- 
mante et  chef-d'œuvre  de  l'art,  Plaut.  Mac.  5,  2,  60. 


yEdes  parahe,  expolitiB,  Faclœ  probe,  examussim  ,  id. 
I}lvst.  1,  2,  18.  vEdes  ultimse,  l'extrémité  de  la  mai- 
son, Ter.  lleaul.  5,  1,  29.  Quae  cognovi  egomel  apud 
isium  in  aedibus,  Cic.  Verr.  2,  1,  19,  5o,  et  bientôt 
après  :  Duo  signa  quœ  in  mediisadibus  sunt  ;  cf.  Virg. 
JEn.  2,  5 12.  jEdes  libéra-,  maison  où  l'on  peut  ha- 
biter gratuitement,  Liv.  3o,  17.  jEdes  privata-,  Suet. 
Ner.  44,  et  souv.  —  De  là  il  est  qquefois  employé 
comme  partie  de  la  domus,  pièce  d'habitation,  chambre  : 
luseclaïur  omnes  domi  per  aides ,  par  toutes  les  pièces 
de  la  maison,  Plant.  Cas.  3,  5,  3i.  Ingentem  foribus 
domus  alta  superbis  Mnne  salulantum  lotis  vomit 
redibus  undain,  Virg.  Gcorg.  2,  462;  cf.  Mu.  2, 
487.  —  Dans  Plante  aides  est  employé  par  licence  de 
comédie  pour  fannlia  :  Credo,  bercle,  bas  sustollat  a-des 
totas,  atque  bine  in  crucem ,  il  bouleverserait,  j'en 
suis  sur,  toute  cette  maison  (  tout  le  monde  )  de  fond 
en  comble,  et  puis  tout  droit  au  gibet,  Mil.gl.  2,  3,  3g. 
Qnantlllo  mibi  opère  uunc  persuaderi  potest,  Lt  ego 
.suffi  ingain  bis  talos  lotis  œdibns,  pour  me  faire  casser 
les  membres  à  toute  cette  maison ,  Truc.  2  ,  8  ,  7  ; 
cf.  Lindem.  sur  le  premier  passage,  —  Al)  œdlbus,  comme 
charge  ,  dignité  (  cf.  ab,  C,  «°  17  ),  garde  d'une  mai- 
son ,  châtelain  :  c\m  ab  j£I>ibvs  essem,  Inscr.  dans 
Grut.  607,  1. 

*3°)  melaph.,  appliqué  aux  habitations  des  abeilles, 
par  analogie   avec  les   habitations  humaines,  cellules 


1  DIF 

d'abeilici  :  Aul  intus  ciaiuil  CUUcUDlur  iuadibus  om- 
nes, Virg.  Georg.  4,  258. 

i     iiufig.  lac,  sis,  racivu  ndet  aurium,  M«a  ut 

inigraïc  dicta  pOdinl  «pio  l'Olo,  tiens-nous  vacants, 
s'il  te  plat'!,  les  appui  teintais  de  tes  oreilles,  pour  que 
uns  pm a/et  aillent  s'y  loger,  comme  je  le  veux,  Plaut. 
l' seud.  1 ,  5    ai. 

*  .'<"  H*d<*M  an  1  ala  ,  loge  dorée  ,  catafalque  pour  l'ex- 
position des  dépouilles  mortelles  de  César,  Suet.  Cœs. 
84. 

I'àl«-ssa,  cf.  Kdcssa  ,  en  Macédoine. 

Âr-ili»,  :v.  J.  (ierfilcL,  désagrément),  surnom  ro- 
main, Inscr.  d.  Murât.   1  iyo  :  \aleria  Aedia. 

£DIC.   ,l.di(iila-,  Orell.  Inscr.  4337. 

a-<li«'«ila  ,  a-,  /.  dimin., petit  édifice  considéré 
comme  habitation  —  l")  pour  les  dieux,  petit  temple, 
chapelle  :  Qiinui  ,11,1111  «t  .edicnlaiu  et  pulvinar  dedi- 
cas-el,  Cic.  Dont.  bi,init.  .Edicula  Victoria:  \irginis 
prope  a-dem  Victoria},  Liv.  35,  9.  Quadriga-  io  Capi- 
lolio  positœ  in  cella  Jovis  supra  iastigiuui  a-dic^ila-,  ib. 
\  1  ;  aussi ,  niche  pour  y  placer  l'image  d'une  divinité  . 

Grande  armariura  iu  angulo  ridi,  in  cujus  sedicula 
eranl  Lares  argenlci  positi  Veneriaque aignum  niarnio- 
rcinn,  Petr.  Sat.  i(j,fin.;  de  même  Plin.  3  5,  1,  G;  36, 
1  >,  19;  Appui.  Met.  3.  De  là,  sur  les  pierres  tumii- 
laires,  ta  cavité  dans  laquelle  on  posait  tes  urnes, 
Inscr.  dans  Fabret.,  c.  1,  u°  68.  —  2°)  habitation  pour 
des  hommes ,  petite  habitation,  maisonnette;  le  plus 
souvent  employé  au  plur. (cf .  a?des,  n"  2),  Ter.  Pltorm.  4, 
3,  58;  Cic.  Parad.  6,  3  ;  au  sing.  dans  Plante,  petite 
pièce,  chambrette,  cellule,  cabinet.  Case  siris  cura 
filia  Mea  copulari  banc,  neque  conspicere!  jam  teiics.:' 
in  œdiculam    seorsum    concludi    volo,    Epid.    3,    3, 

a-diei'iliim  ,  i,  ».  Inscr.  comme  a-dicnla. 
sedîfacio  ,  is,  ère,  Dig.,  comme  a-dilico. 

*  aedïfex,  fïcis,  m.  ■=.  adificator,  qui  bâtit ,  cons- 
tructeur, architecte  :  Ex  sinnlitudine  providenlissimi 
œdifiris  illius,  Tertutt.  Idol.  12. 

[  aedïficâbilis,  e  (voy.  adilico,  à  la  fin),  édifiant, 
M.  L.  ] 

[aediiïcâmentum,  i,  //.  (œdifico),  droilde  couper 
des  bois  de  construction  dans  une  forêt,  M.  L.] 

[  aetlif  icârius  ,  a,  uni  («dilico,  à  ta  fin),  édifiant, 
M.  L.  ] 

sedïficâtïo,  ônis,  /.  [œdifico]  —  1°)  action  de 
bâtir,  bâtisse,  construction  ,  édification  :  Si  ad  borum 
luxuriant)  dirigas  œdificationem,  Varro,  R.  R.  1,  i3. 
Immensa  et  intolerabilis  œdificatio,  cette  énorme  et 
monstrueuse  construction  (s'arrêta)  Cic.  Pis.  21;  de 
même  Q.  Fr.  2,  2,  ib.  7,  et  passim.  —  2°)  bâtiment, 
édifice,  construction  dans  te  sens  concret  :  Neque  mibi 
œdilicatio,  neque  vasiim,  nec  veslimentuni  ullum  est 
manu  preliosum,  Caton,  dans  Gell.  i3,  23.  Domuni  luam 
et  œdificationem  omnem  perspexi  et  vebementer  pro- 
bavi ,  Cic.  Fam.  5,  6.  Au  plur.  :  omnes  œdificationnm 
perfectiones,  Vitr.  7,  14.  —  De  là 

*  a-difiealîmiciila,  ;e,  /'.  dimin.,  petit  bâtiment, 
petite  construction  :  Ecquid  ei  de  illa  œdificatiuncula 
niandavisses,  Cic.  Q.  Fr   3,  r,  2. 

sedïfieûtor,  01  is,  m.  [œdifico]  —  1°)  celui  qui 
élève ,  construit  un  édifice,  constructeur,  architecte; 
seulement  au  fig.  =  ôr,u.tovpi'6ç  :  Neque  mundo  quid- 
quam  pulcbrius,  neque  ejus  œdificatore  prœstanlius, 
Cic.  Univ.  1,  rien  de  plus  beau  que  l'univers  ;  rien  de 
plus  excellent  que  l'architecte  qui  l'a  construit.  jEdifi- 
calores  mundi,  id.  N.  D.  1,9.  —  2°)  employé  adjec- 
tivement depuis  la  période  d'Auguste  (cf.  Bremi,  J\ep. 
Ages.  4,  2  )  avec  l'idée  accessoire  de  passion  :  qui  a 
la  passion ,  la  manie  de  bâtir,  bâtisseur  :  Nain  quitta 
esset  pecuniosus,  nemo  i  Ho  minus  fuit  emax,  minus 
œdificalor,  quelque  riche  qu'il  fût ,  personne  n'eut  moins 
que  lui  la  manie  d'acheter  et  de  bâtir,  Nep.  Alt.  i3, 
Bremi.  jEdificalor  erat  Celronius,  etc.,  Juven.  14,  8G. 
Eleganter  igilur  œdificet  agricola,  nec  sit  tamen  œdifi- 
calor,  Colum.  1,  4,  8. 

*  iedïfïeiâlis,  e,  adj.  qui  se  rapporte  aux  édifices 
[a-desl  :  Priamus  re  cognita  ad  aram  Jovis  œdiûcialis 
conliigit  (appelé  ainsi  parce  qu'on  Cadorait  dans  t'in- 
tciicur  delà  maison;  comme  Juppi  ter  penetralis,  Zîù; 
sp/.ïTo;.  cf.  Fest.  s.  v.  Herceus,  /;.  75),  Dict.  Cret.  5, 12, 

UMlîfit-iôliim,  i,  n.  petit  édifice,  Inscr. 

iiMlïfïeïuiu,  i ,  n.  [œdifico]  édifice ,  bâtiment  quel- 
conque, même  qui  ne  saurait  être  habité  (tandis  que 
œdes  ne  signifie  que  édifices  destinés  à  l'habitation  ).  De. 
là  œdes  œdificiaque ,  les  maisons  et  les  édifices  ,  Liv.  38, 
38  :  Quid?  si  cœmentum  bonum  non  habeam,  detur- 
bem  œdificium?  faudra-t-il  jeter  à  bas  f  édifice?  Cic. 
Q.  Fr.  3,  9,  exlr.  Exslruere  œdificium  in  alieno,  élever 
une  construction  sur  le  terrain  d' autrui,  id.  Mil.  27. 
Omnibus  vicis  œdificiisque   incensis,    Cœs.  B.   G.  3, 


/khii. 
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•  .,,  , , //    Doi i'  ii  .1. mi  m,  ...h,  i  h. h  in  Ji  i  imphilia 

, .,...    min  i.ii.i  ■  i i  dilli  m .  tfld  lili  >  Il 

bal  dont  l'o^iemciil  consistait  non  ././'/>  /< ''  balimenli. 
///,/.,  dan,  le  l'oi,  en,  uonnonl .     \  l  •.         lin  in 

.  ,iih.  1.1 ,  v,,,',  ri.  bi    .  ii ob  ■  ralli . 

patantibui  alriii  priw  ipum  ,  I  •  I,  I  dilb  lorun 
prolaptionei ,  An.r    fuj    \o\ef.id,  Oth,% 

nililii'O,  .ni.    .itniii,  .il.   ,    .      V     fl     1  ■■  '!>  I  '  •>'  i"  I 
I")  proprement ,  i7rr.rn/i  .././(...  manon.  temple,  »/«., 

f/i/. ,  m  général,  lui/a-,  construire         i  diflcare  quum 

mi  propi  h  ■  di  mi ponitut  fa m  *aT«xpia 

m  oi garnit  conilrurlionii ,  »  Fin/.  /■    iti  D*  |/''  >l 

est  le  plus  souvent  employé  ./.i/o  /.i  première  acception 
tant  oA/'af  Edi&cara  diu  rogitara  oportet,  avant  m* 
bétir,  il  faut  réfléchir  longtemps,  l'ato,  H.  A  •  Rce 
ivdiQcat;  columnam  mania  itiffuUil  wo,  m   voilà  qui 

làtit  :   il  etaye   >.'/!    menton   ."'/'•    ////r    ..'/.>/;//.  •,    l'ianl. 

Mil.  gi  •;,  j,  .''.  Dicandum  eil  etiam  qualem  bomi- 
dis  booortti  .'  priucipu  domum  placahl  a*Mt  eujui 
lims  •  vi  uiui  :  ad  quant  aecommodandi  etl  tadificandi 
dctcriptio,  Cie,  Off.  i,  Ig,  i  18,  [Fuiagt)  tfaprii  le 
.jurl  doit  être  drossé  fi  pian  dos  constructions,  Quid 

lia*  ni,  i|Uimi  i'|;ii  «nui  un  ,    .ivliluai  un  ,  tiie.u,   iinpcn 

.l.iin.  in,  me  iovito,  fruara  maoP  id.  il'.  >,  «3,  93, 
rribui  locîa  asdifico ,  reliqui  reconciuno,  /•  bdtis  on 

trois  endroits,  lo  rosto,jo  lo  rostottro,  id,  (J.  Fr,  2,  6. 
EdiGcara  latius,  id,  Log.%,  i,  J.  «libelle,  id  étt. 

■  i,  i  i.  ^  siicniu-,  /./.  Q,  /•'/•.  -,  tfOtpassim,  N«  accu- 
ratiua  ad  frigora  itqua  estui  Titandot  eediGccnt,  Csrs, 
/>.  <;.  8|  ai.  Dirait, .r.liiieat,  mutai  quadrala  rotundis, 
Jlor.  Fj>.  i,\,  uni;  ./<•  mémo  id,  S>it.  a,  J,  3o8.  — 
////  régime  :  r*-/ domum,  Oie,  ç.  /■'/-.  2,  4. 
2")  en  gén.,  bâtir,  élever,  construire ,  fonder  :  lEdi- 
H  ravit    naxiin,  il   construisit  un  naître.  Plant.  More. 

viol.  87.  Quum  piscinaa  baberal  magna  pecunia  .rdi- 

li.  .il.is ,  des  piscines  construites  à  grands  frais ,  l'ai  10 , 
R.  R.  3,  17,  5.  ~  na\cin,  Cic.  Werr,  2,  5,  18.  r^j 
mlit'iii,  id.  ib.  2,  4,  53.  ~  porticum,  id,  Dom,  41. 
nu  liortos ,  faire  des  jardins,  id.  Alt.  9,  i3.  ~  cquiini, 
construire  un  cheval  (de  bois),  f'irg.  JEn.  2,  16.  r^> 
I,  Hor.  Sat.  2,  3,  247. 
3°)  au  ji_  .   dresser,  fonder,  constituer,  or- 

donner :  Qui  in  Tini.To  muudum  .rdificavit  Platonis 
iléus,  m  dieu  i/ui  a  ordonne 'l'univers ,  Cic.  Tusc.  1, 
a5.  Non  déesse,  si  quis  adbiberc  volet,  non  modo  ut 
arebitectos,  verum  atiam  ut  iabros,  ad  tadificandum 

rempublicun , pour  constituer  l'État,  id.  Fam.  g,  2. 
loi  adhuc  compagibus altum  .tdificai  caput,  c.-à-d. 
à  force  de  rubans  et  de  coiffure,  elle  fait  de  sa  tête 
comme  une  haute  tour,  ou  une  sorte  d'édifice  élevé , 
Juv.  6,  5oi,  Rupert.  —  \  Dans  le  style  religieux,  édi- 
fier: ISonorum  sermonibus  a'dificamur,  Cassiod.,  nous 
sommes  édifies  par  les  discours  des  gens  de  bien. 

jEDILATUS  pour  a-dililas,  édilité  :  «  Sed  et  œdilalus 
dicebalur,  sicut  ]ionliûcatiis,  magistratus,  eadem  di- 
^nilas,  »  Fesf.  p.  12. 

H'ilïlirius,  a,  uni,  adi.  [a?dilis]  concernant  l'é- 
dile et  ses  attributions ,  d'édile  :  /Ediliciuni  munus,  Cic. 
Off.  a,  16.  Re|iulsaa'dilicia  ,  i.e.  in  a?dilitate  netenda, 
refus  essuyé  dans  la  demande  de  l' édilité,  id.  Plane. 
11.  Sciiba  œdilicius,  greffier  de  l'édile ,  id.  Cluent.  45. 
/fcldilicia  largilio,  largesses  faites  par  les  édiles,  Liv. 
25,  j;  cf.  Cic.  Off.  2,  16.  Vectigal  œdiliciorum,  sous- 
ent.  niunerum,  impôts  qu'on  versait  entre  les  mains  des 
ei/iles  pour  la  célébration  des  jeux  et  spectacles ,  id. 
Q.  Fr.  1,  1,  9.  /Edilieius,  s.-ent.  vir,  qui  a  été  édile 
(comme  consularis,  qui  a  été  consul)  :  Cœsar  Vopiscus 
cedilicius  causam  quum  ageret  apud  censores,  Varro , 
R.  R.  1,  7,  10.  Sed  omnia  is  siimma  sperans,  aedilicius 
est  mortuus,  Cic.  Brut.  28;  de  même  Vatin.  7.  yEdili- 
cium  edictum,  édit ,  ordonnance,  règlement  que  pu- 
blie l!  édile  a  son  entrée  en  fonctions  (voy.  edictum), 
I><g-  ai,  1  ;  dans  Piaule  jEdiliciae  edictiones,  Capt.  4, 
2,  43,  Lind. 

hmIïIIs,  is,  m.,  cf.  Prise.  652,  P.  (ablat.  tedili , 
P/in.  7,  48,  49,  §  i58;  Tac.  Ann.  16,  64.  Mais  a?dile 
est  plus  usité,  Charis.p.  96,  P.;  cf.  Schneid.  Gramm.  2, 
221)  [aedes],  édile,  magistrat  à  Rome  chargé  de 
l'inspection  des  bâtiments  publics ,  temples,  théâtres, 
bains,  aqueducs,  cloaques,  roules,  etc.,  et  aussi  des 
bâtiments  particuliers ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  mena- 
cent ruine,  des  marchés,  approvisionnements ,  tavernes; 
Je  la  vérification  des  poids  et  mesures,  de  la  pompe 
des  convois  funèbres  et  d'autres  choses  semblables,  sou 
mises  chez  nous  à  la  surveillance  de  la  police.  Les  pas- 
sages classiques  qui  s'y  rapportent  sont  :  Plaut.  Rud. 
2,  3,  42;  Varro,  L.  L.  4,  14;  Cic.  Leg.  3,  3;  Verr. 
1,  5,  14;  Phil.  9,  7;  Tac.  Ann.  2,  85;  Juv.  3,  162; 
10,  101;  Fêst.  s.  h.  v.  p.  12;  cf.  Manut.  Cic.  Fam.  8, 
3  e/6.  —  Puis  les  édiles,  particul.  les  édiles  curti/es 
(  voy. plus  bas  ),  avaient  à  donner  des  spectacles  publics, 
DICT      LAT.     FR. 


et  y    /.in, lient    i,.f/i  ml   I.  le  1  pin  ■ 

fiulll      .r    finin    te  .  Iirmui   .1   del    distille,   pllll   tl 

Çle,  Off    '.'''.    fciV    . , .   '•  ■     I  fiaient 

.r,  ./.   thédtr»  qu'on  du  tntei  et  ri 

pensaient  ou  punissaient  les  acteun  ./'.y/. 

Haut,  s         ,  /         \,  C'est  mm 

f  élu  qu'i/>  devaient  faire  tormoni  d'impartialité ,  Plaut 

tlll/'h.  /mil.  ")t .  t  *  était  une  ntti  ibution  l"ti  ti,  nliei  r 

Editai  plebeii  (  voy,  plus  bas)  de  conservoi  dans 
te  temple  di  Cérès,  et  /7f/>  tard  ,/.///.  /..  //.-..■/  i>nlJn  , 
1,1  décrets  du  ténatet  du  peuple ,  i       1,59    / '..«  de 

Home  H7  fut  établie  lu  dignitl  <l<  .  Edilei  .miili-. 
(ainsi  nomme,  ,le  lu  sill.i  iiiinli,,  Ùégé  /./  le./in  I  ils 
ciment  assis,    VOY,  CUmlîl,    tandil  •/n,    let     Edill  •    pli 

liiii  n  avaient  que  des  lmiie\  pour  i  asseoit  i  ;  ils  furent 
chargés  de  rendre  /•>  justice,  do  donner  (et  joui  pu- 
blies,   liv,  <i,    i  J  ;  on  US   choisit  d'il/mi  ,1  parmi  le,  pu 

triciens,  mais  ./<  <  r  année  suivante  on  tes  prit  aussi 

parmi  te,  plébéien  <  ,  /./V.  7,  I.  —  Jules  Césai  ./../ 
encore  la   dignité  de,  deii  1     I  dilei   ffii-.ilf  -,  •  fiai 

rinspoclion  dos  greniers  publie,  et  de  tous  Us  appioei- 
tionnements  de  bouche ,  Sue  t.  Cou,  t\t,        Los  muni- 

cipOS  avaient  aUSSÎ  des  édile,  ,  qui  souvent  étaient  leurs 
uni,  magistrats ,  lie.  Fam.  l'i,  11  ;  Juv.  J,  r  7  <  »  ;  10, 
102;   Pers.  I,    12  ».  Pour  plui  de.  détails  sur  h,  édiles, 

voy,    idem,  .lutiq.  i,  104*106;  Creux,  Aniiq.  nyi 

Cl  lUJV.j  .Xtcb.  Ilist.  Rom.  1,  f)8y  et  l'..,o. 

-_,  }"  l'Imite  emploie  une  Joe,  CO  mot  adjeetivenit  : 
/Ediles  luili ,  jeux  donnés  par  les  édiles ,  Pan.  5,  2,  52. 
—  De  lu 

inlîlîlas,  ,itis,/".  dignité,  charge,  office  de  l'é- 
dile, édilité  :  iEdililalem  geieie,  être  édile,  exercer 
l' édilité,  Plaut.  Stick.  2,2,  2<).  ^>  petere,  Cic,  Quint. 
25.  /Ediliiate  magniGcentÏMima  fungi,  id,  Off.  1,  16, 
5;.  Mamerco  prnetermissio  ndilîtatîl  eoasulatus  repul- 
s.iin  allulit,  OJf.  2,  17;  t7e  même  Suet.  Cœs.  9;  Vesp. 
2;  Claud.  38,  et  autres. —  Au  plur.  :  Ut  spleudorieui  - 
litatum  ab  optimisviris  postuletur,  (7c.  OJf.  2,  16,  57. 

»'«lilii iiis ,  a,  uni,  voy,  edilicius. 

ii'tlU,  voy.  .xdes. 

*  iiMlïtîinor  ou  feilltûnior  [forme plus  ancienne 
pour  a?dituor,  comme  seditiinus  pour  aedittius],  ari, 
v.  dép.  garder  le  temple,  être  gardien  d'un  temple  :  Qui 
postquaiii  lil.i  appareil,  atiuie  nedilumor  in  templotuo, 
Pompon,  dans  Gell.  12,  10.  Nonius ,  75,  i5,  cite  ce 
même  passage,  mais  /ifiediluor. 

ledïtimus  ou  seditumus,  forme  plus  ancienne 
pour  a-dituus  (  qui  ne  fut  en  usage  que  depuis  Vairon, 
voy.  le  mot  précéd.  ),  gardien  d'un  temple  ,  iîpoçûXa;  : 

In  edem  Telluris  veneram,  rogatus  ab  a'diiumo   ut 

dicere  didicinuis  a  palribus  noslris,  ut  corrigimur  a 
recentibus  urbanis  :  ab  a-ilitno,  Varro,  R.  R.  1,  2;  de 
même  ib.  1,  69;  L.  L.  6,  2  ;  cf.  Gell.  12,  10;  Cic. 
Top.  8,  36. 

*  a?dïtùa,a>,/*.  [aediluus]  gardienne,  surveillante 
d'un  temple,  Inscr.  dans  Fabrett.  c.  10,  «°435.  Au 
fig.  :  quum  omnes  templum  simus  Dei,  ejustenipli  «>di- 

tua  et  antistes  pudicitia  est,  Tert.  Cuit.  Fem.  r. 

*  sedïtùalis,  e,  (i(7y'.  [aedituus  J  relatif,  se  rap- 
portant au  gardien  d'un  temple ,  Tert.  Pudic.   16. 

*  tedïtùens,  entis,  m.  =  aedituus,  gardien  d'un 
temple  :  Hospitibus  loca  quae  complerant  xdiluentes, 
Lucr.  6,  1273. 

sedïtùus,  i,  m.  [œdes-tueor]  gardien  d'un  temple, 
concierge,  sacristain,  [epoçÛXotÇ  {ce  ne  fut  que  depuis 
Varron  qu'il  remplaça  dans  la  langue  vulgaire  la  forme 
plus  longue  aaditumus,  voy.  ce  mot  et  le  passage  cité 
de  Varron):  Crepitum  claustrorum  audio,  jEdituum 
aperire  fanum,  Plaut.  Cure.  1,  3,  48.  Illi  fores  aedis 
effringuut,  aeditui  custodesque  mature  sentiunt,  etc., 
*  Cic.  Verr.i,  4,  44  (de  bons  manuscrits  portent  aussi 
aaditumi,  voy.  Orelli).  Ardente  templo  apuda?dituum 
clam  pernoclavit,  Suet.  Dom.  i,et  passim.  Ces  ./Editui, 
comme  nos  sacristains ,  avaient  coutume  de  promener 
les  étrangers  dans  le  temple  pour  leur  en  faire  admirer 
les  curiosités  et  les  beautés  ;  de  là  Horace  emploie  ce 
mot  dans  le  sens  de  panégyriste ,  qui  fait  remarquer  à 
tout  le  monde  les  mérites  de  qijn.  Sed  lanien  est  opéra? 
pretium  cognoscere  quales  ^Édituos  habeat  belli  spec- 
tata  domique  Virtus,  quels  panégyristes ,  Ep.  2,  1, 
23o  Schmid.  Ce  mot  est  très-freq.  dans  les  Inscript, 
par  ex.  dans  Orell.  n°  2441;  de  même  ..Edituus  ab 
Concob-dia  ,  gardien  du  temple  de  la  Concorde ,  id. 
ibid.  n°  2441.  —  iEdituus  singularium  dans  une  Ins- 
cript, de  Muratori,  t.  4,  />•  5,  n°  1,  semble  être  le 
gardien  du  génie  de  l'aile  II  des  équités  singulares  et 
de  leurs  enseignes.  Dans  Ausone,  concierge,  intendant. 

.  Ed ï  t  uns ,  surnom  romain  ,  par  ex.  :  Valerius 
./Ediluus,  nom  d'un  poète,  Gell.  19,  9.  Appui.  3Iag.Çf. 

[  sedœï tis ,  ïdh,f.  (a;.3oïa\  inflammation  des  par- 
ties honteuses,  du  vagin,  L.  M.  ] 
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PloLf  Dut  Coss.i  1  iimri, .  Mut.  ad  t'omet,! 
Strab.    i,  Edui      1 -. .  .-,■ ,  Strab.  ',  ;  Plutai 
Hedui ,  /'////  ,  (et  Editons  ,peuph  d.   lu  • 
1  Cellica  ) ,    entre   les   fl.  ■  1    Ar»r      / 

Saâne  ),    ./"//  Strab,  |xcto((i  toO  Aov  Ipa 

f» 'j  ;  ;   ils  l'appelaient    1  R^Naanorum ,     'v. 

'l'bj|xaûiiv,  Plutm  .  t  n  nr  ,  dans  la  Bourgognt  n  lr  Ai- 
vornais,  départements  de  la  G  I  re,de 

.Sniinc-rt  Loire  ii  du  Itliunr . 

Diliiteu»,  a,  mu,  adj .  it  rapportant  mu  Éduens  .- 
Sduicum  siiuiiiia,  Au  on.  Par,  , 

IMiiiiuiii ,   1;   pj ovîodunum ;    NWcnram;    l 
nuiii  ;  1.  q.  Nebiroum;  NÏTodunus;  tiivtrsn$i  cf.  Blo» 
viodunum  Sduoi  uni. 

■  :<  1^1'iis,   .1,   mu,    adj.  relatif  à    Bétis,   im  do 
Colchide  :  Aetasi  ûoe»,  la  Colehido,  Catull.  • 
è  de 
iBBtoaou  .Krtnn,  a-,  [Ov.  Métam,  -,  170,,  m., 

Aïr.TT,;  ,  Relis,  roi  de  Colchide,  d'après  la  FobL 

du  Soleil  et  de  Per sa,  fille  de  l'Océan ,  père 

par  le  secours  de  laquelle  les  Argonautes  lui  enb 

la  toison  d'or,   Cic.  N.  D.  3,    21;  Ovid.   lier.  12,  2y, 

5i  ;  llygin.  3,  22  eti'i;  Strv.  surVirg.  Georg.  1,  1  ;o 

et  141.  —   De  là 

.  KPtïas,  ladis,  nom  patron,  f,  la  fille  d' Fêtes, 
c.-à-d.  Médée,  Ovid.  Met.  7,  9. 

.'Eëtïne  ,  es,/,  même  sens  que  le  précédent  [forme 
f7'/Eetes,  comme  Nerine  de  Nereus,  Neptuniltt  de  »p- 
tunus,  et  d'autres  sembl.],  Ovid.  Ucr.  C,  io3. 

.  Eëtlflj  ïdos,no/77 patron,  f.,  même  sens  que  >Eetias, 
fille  d'Éétès  ,  Val.  Fl.  8,  2 33;  Albin.  2,  1 10. 

.Kôlïus,  a,  um  ,  adj.  relatif  à  d'F.étes  ,  =  ]Ez- 
ta;us,  Val.  Fl.  8,  379. 

K.G.  =  ^gypli,  Orell.  Inscr.  366o. 

«Eça,/?.  de  Phocide,  se  jette  dans  le  Sinus  C.orinth. 
I-ïa;  promontoire  de  [Eolide,   près  de  C  embou- 
chure du  Caicus ,    vis-à-vis  de  Lesbos. 

.  Esra ,  a,  Strab.  8  ;  ^Ega»,  arum  ,  Aîvaî ,  Strab.  8  : 
Homer.  II.,  8,  vers.  2o3;  Pausan.  Ach. ;  25;  ville 
avec  un  temple  de  Neptune  dans  l'Achaie  propre,  sur 
le  golfe  de  Corinthe ,  à  l'embouchure  du  Ci  atlas ,  près 
f7'jEgira. 

JËg-ades;  cf.  agates. 

^Esra»,  arum,  Plia.  5,  27;  Lucan.  3,  vers.  225; 
Anton.  Itin.  ;  Al, aï,  Ptol.;  Steph.  ;  yEgea? ,  AÎYeat, 
Dio  Cass.  1,  47  ;  /Egaa?,  A:.ya  a'.,  Strab.  14  ;  ville  sur 
la  côte  de  la  Cilicia  Campest.,  sur  le  Sinus  Issicus ,  au 
]S\-E.  de  Malins,  vis-à-vis  de  Baja?;  peut-être  auj. 
Ayas  en  Analolie. 

.-Eçse,  arum,  Plin.  5,  3o;  Aîyaî ,  Strab.  i3;  Scy- 
lax;  yEgaeœ,  AiyaTa1. ,  Herodot.  1,  149;  ».  de  l'Éolide, 
sur  les  bords  du  golfe  de  Cumœ,  au  S.-O.  de  C\me. 
/Egeatœ,  Tacit.  An.  2,  47  ;  AïyatîT;,  Herodot.  1,77; 
Polyb.  5,  -;  ;     AiytêTç ,  Xenoph.  Rer.  Grœc.  4. 

.Egse,  arum,  Alyai,  Steph.  Strab.  8;  Homer.  II. 
i3,  vers.  2i  ;  »,  sur  la  côte  occident,  de  l'île  d'Eubée , 
au  A.  de  Chalcis ,  vis-à-vis  d 'Anthedon  en  Beotie. 

.Eï*  ;  cf.  y£ga. 

yEg-se  llacedonise,  arum,  Steph.;  -ïga?,  Xepos, 
De  Regib.  cap.  2;  Aîyav,  Diodor.  Sic.  16,  g3,  19,  52: 
jEge,  Plin.  10;  JEgex;  AïèÉa: ,  Diod.  in  Excerpt.  ; 
Justin.  7,  1  ;  /Eg.-ea,  Alyaia,  Ptol. ;  v.  de  /"Emathia, 
vraisemblablement  entre  Edessa  et  /'Erigon  ;  auj.  Ro 
glena,  Moglena.  Justin.  I.  c.  Cellar.  et  autres  la  con- 
sidèrent comme  ne  faisant  avec  Edessa  qu'une  seule  et 
même  ville  ;  mais  Ptolemée  distingue  Edessa  t/.Egae  ; 
cf.  Edessa.  jEgeada;,  arum,  sel.  d'autres  jEgeates,  um, 
Justin.  7,  t. 

.  Esra?a  j  cf.  JEga  Macedonia?. 

. Ejjiea ,  a  ,  Ptol.  ;  ville  de  la  Mauret.  Cœsar.,  entre 
Vescelber  et  Taruda ,  au  S.  de  Sitifi. 

/Eg^se»;  cf.  JE%x  s.-ent.  Cilicke. 

.Esfaeaeî  cf.  JE^x  dans  /'.Eolis. 

.EsraîOii  ,  ônis  ,  m.  —  1°  )  nom  d'un  géant,  Vir  g. 
7En.   10,  565;  Stat,  Ach.  r,  209. —  2°)  d'un  dieu  de 


66 


/KGER 


I  (-11', 


/EGIM 


la  mer,    d'après  la  fable  ,  fils  de  Pontus  et  de  Terra  , 
Ovid.  Mil.  i,  y.  —  3")  /«ir  métonymie  pour  la  mer 
DÙl  |  >i-  '  .<  u  i  \<  ntisquc  (I  <  .y  l.il  ni  aui- 

plexo,  Stat,   Théo.   > ,  a88, 

D^ii-us.     I  ,    nui  ,   ««■        '         I,    de  la   '""•  / 
de  la  Mare    I  eéum     \-.\-j  ■■<  ntkayoç,,  «»  nôvto 
yaio;,   Xenopli.  QBc.   20,  ■>:),   vaste  mer  à  l 'est  du 
golfe   de   Corintlte   jusqu'à  CUellesport  ,   aujourd  Imi 

'tipel:  IiimiI;i  Detoi   lain  pracul  a  ikiIjis  m 
mari  poiiia  ,  Cic  Munit.  iS.  Dans  Us  poètes,  3 
est  aussi  employé  abtolt  pour  Sgsaum  mare  :  Otium 
divosrogal  in  patenli  Preoaui  Egteo  ,  //>" •.  0<£  »i  '<>, 
i.  h.  ,1,  vasta    E^œum  rapiat,  P«y.  5,  \\>;  ej.  Bunu. 
Prop.  3,  5,  5i  |  L'étymohg'u  était  déjà  inconnue  aux 
aucuns;  d 'après  qques-iins ,  soit  nom  II"  lient  d 
pire  de  Thésée,  qui  se  précipita  dans  celle  mer;  (Câ- 
pres Varron,  L.  !..  6,  -",/<".,  et  l'Un.  ',,  tifi8,dâ  a-ys:, 

chèvres,    parce   que  celle  mer  recevait  des  iiondneiises 

des  /lui  s  élèvent  dans  son  sein  la  forme  dune  chèvre  ; 

Straoon  dérive   ce  nom  d'Egée,  i  die  d'Eubce.]-—  De 

là  adj.  jEgSBUS,  dt   ta  une  I  gée  ,  relatif  a  la  nier  I  g,  t 

,  Cic,  .irat.  426.  Tutuin  pefJEgaeos  tu- 
mullUS  aura  (vvel  ,  Hor.  Od.  3,  29,  fin.  Suplunus 
£g»us,  Vwg.  Ain.  3,  74.  Cyclades  aga-a-,  le  croupe 
de-  Cyclades,  qui  y  est  situe,  Ovid.  Trist.  1,  11,  8. 
1  Venus ,  parce  qu'elle  était  née,  disait-on,  dans 
la  ma   Egée,  Mat.   Th.  5,  49- 

[segagropïla,  83,/.  (otîyaypo;  -'ÏÀo;),  égagropile, 
dans  l'estomac  des  ruminants.  L.  M,  ] 

.Efjaleoii  ,  i ,  Slrab.  8  ;  montagne  de  Mcssénie,  au 
pied  de  laquelle  était  Pylus. 

l^aleon,  Thucyd.  2;  -Egalcos,  Stat.  Thcb.    12, 
■vers.  620  ;  ÎEgialeus,  i ,  Plin.  4,7;  montagne  de  l'At- 
tique, vis-à-vis  de  Satamine. 
Ivijaii:  cf.  Cana. 
.Egara,  Ptol.;  ville  sur  les  limites  de  l'Éolidc  et 
de  la  Lydie ,  à  l'E.  de  Cymc. 

.Tuâtes,  Corn.  Nep.  Hamilc.  1  ;  Liv.  11,  10,  41  ; 
Flor.  2,  2;  Silitts  1,  vers.  61,  4,  79.  6,  684;  JEgusa.' , 
Alyoûirai,  Polyb.  1,  44;  les  des  Égales,  à  PO.  de 
la  Sicile,  entre  Drepanuin  et  le  Promont.  Lilybarum, 
selon  Ptol.  :  iEgusa  ,  Phorbantia  et  Hiera,  ou  les  Ro- 
mains,  sous  le  consul  Catu/us,  battirent  les  Carthagi- 
nois, l'an  241  av.  J.-C,  et  terminèrent  la  première 
guerre  punique  ;  auj.  les  des  Égales  Tavagnana  ,  Ma- 
retimo  et  Levenzo. 

JEge  ,  es ,/.  nom  d'une  reine  des  amazones ,  Paul. 
Diac.  p.  24,  11,  Muell. 

yEgfc;  cf.  JEgœ  Macedoniae. 
/Egea?;  cf.  JE^x  Macedoniae  et  .Egae  Ciiicine. 
.Esfëâtes,  ium ,  m.,  les  Egéatc.s ,  hab.  t/'jEgre  ou 
ÎEgeae;  —  a)  en  Éolide ,  Tac.  A.  2,  47  ;  — b)  en 
Macédoine,  au  sing.  Strato  JEgeates,  t'ell.  2,  70,  4; 
au  plur.  .Egeates ,  sel.  d'autres  jEgeadae,  Jus  t.  7,  r. 

-Egeis,  Aiyïji;,  Sleph.;  tribu  de  l'Attique,  compre- 
nant 16  communes. 

a?»-er,  gra  ,  grum,  adj.  exprime,  dans  le  sens  le  plus 
général,  le  malaise  du  corps  aussi  bien  que  de  l'esprit 
{tandis  ^ueaegrotus,  malade,  ne  s'emploie  en  général  que 
pour  le  corps ,  cf.  Hab.  Sjn.  653)  très-classique ,  bien 
plus  souvent  employé  par  Cic.  «/Heaegrotus,  voy.  ce  mot. 
Il  est  aussi  à  remarquer  que  Celse  se  sert  toujours  d  x- 
ger,  jamais  J'œgrotus,  de  sorte  qu'xger  parait  être 
le  terme  technique  pour  signifier  malade  ,  souffrant. 
Qqnns  trouvent  l'étymologie  de  ce  mot  dans  af ,  at", 
helas  !  hélas!  d'où  atâÇw ,  se  lamenter,  puis  l'inusité 
«raypoç,  et  bientôt  atypoç,  comme  de  coago  on  a  fait 
cogo  ,  de  deago,  dego. 

1°)  en  parlant  dit  corps  :  indisposé,  malade  ,  souf- 
frant (  louj.  employé  dans  ce  sens  par  Celse  pour  aegro- 
tus;  cf.  par  ex.  3,  4,  6,  et  passim)  :  Homines  aegri 
morbo  gravi,  hommes  atteints  d'une  maladie  grave, 
Cic.  Caiil.  1,  i3.  lia  graviter  sgruna  fuisse  ut  omnes 
medici  diffiderent ,  id.  Divin.  1,  25.  Quum  audivisset 
eiirn  graviter  esse  aegrum  ,  (juod  vclieinenter  ejus  artus 
laborarent,  qu'il  était  gravement  malade,  id.  Tusc.  2. 
25,  61.  Infirma  aique  œgra  valetudo,  id.  Brut.  48,  fin. 
/Egro  corpore  esse,  n'être  pas  bien  portant ,  être  ma- 
lade, id.  ad  Quint.  1,  fin.  jÈger  ex  vuluere,  malade  de 
sa  blessure,  par  suite  d'une  blessure,  id.  Rep.  2,  21. 
<^  vulneribus,  Nep.  Milt.  7.  jEger  pedibus,  qui  a  mal 
aux  pieds,  goutteux,  Sali.  Cat.Hy,  de  même  Liv.  42,  28; 
Tac.  Hist.  3.  38.  Sues  aegri ,  T 'irg.  Georg.  3,  496.  -£t:er 
stomaehus,  Hor.  Sat.  2,  2,  43.  /Eger  anhelitus,  i.  e. 
qualis  esse  solet  segrorum  ,  l'irg.  Ain.  5,  432.  —  Plus 
tard,  construit  à  la  manière  grecque,  avec  le  gén.  ou 
l'ace.  :  Psyché  regra  corporis ,  animi  saucia  ,  malade 
de  corps ,  blessée  au  cœur,  Appui.  Met.  4,  86,  p.  3 10, 
éd.  Oud.  (  cf.  ib.  5,  102,  p.  36o,  Oud.  :  Psyché  corporis 
et  animi  alioquin  infirma,  et  Liv.  Andron.  dans  Prise, 
p.  725,  P.  :  Inops,  œgra  sanitalis ,  où  cependant  Lotbe 


suspecte  cet  .Tgra  comme  simple  glose  ).  —  Fronlo- 
lu m  Cornelium  pedec  tune  graviter  egrum, gravement 

allant  de  la  goutte  ,  Gell.  19,  10.  —  Substantivt  : 
\.|  1-111-...  mediCQI  <oliliiu->  adducere,  auprès  des  ma- 
lades ,  Cic.  Divin.-/,  ',.  Ncagri  (jiiidein  oiuiii ■>  (011- 
\ alt-sciint  ,  id.  A'.  D.  2,  4.  Priutquam  médical  cône- 
nu  Bgro  adbiljere  medicinam ,  de  traiter  le  malade, 
id.  De  Or.  2,  44,  186.  —  De  là  Ab  Bgru  senrui, 
garde-malades  (  cf.  al),  ().,  //"  1  7  )  :  i>.  m.sexiorio  avg. 

LU.    AB     -ECRIS    (.MiK.M.VHIOlIVM  ,     lllSCr.    (laits      Oicll. 

2886.  — A  pplupté  par  extension  aux  plantes  :  Victiim 
segei  Begra  in-galiat,  la  moisson  malade  ,  J  irg.  /En. 
3,  142  (  cf.  id.  Georg.  1,1:  Qttid  facial  lalas  legetes  )■ 
De  même  agra  BrbOT,  Pal/,  lehe.  25,  »3.  rx/  vitif, 
ligne  malade,   qui  souffre  ,  id.    Mort.   7,  4- 

2°  )  en  pari.  de.  l'esprit ,  mal  disposé ,  malade  ; 
s'applique  à  toute  espèce  d'excitation  causée  par  les 
passions,  l'amour,  i' espérance ,  la  crainte,  t inquié- 
tude, la  tristesse  :  /Eger  animiis,  esprit  malade,  Sali. 
Jii".  -4;  cf.  Dru/,.  Liv.  2,  3,  5.  S&Ù  11101  talcs ,  i.  e. 
DUSeri  (  oe-.Aoi  ppOTOl,  oï^upo-. ,  KMUnOVOl),  les  pau- 
vres morte/s,  l'irg.  Ain.  2,268;  il  se  construit  avec 
l'ald.,  le  gén.  ou  avec  ab.  —  a)  avec  l'abl.  :  Medea 
animo  <egra,  ainorc  sœvo  saucia,  Enn.  dans  Cic.  Ceci. 8. 
Animus  aeger  avaritia,  âme  travaillée  par  l'avarice, 
Sali.  Jug.  ii.  jEger  amore,  Liv.  3o,  11.  ^ger  curis, 
rongé  de  soucis,  l'irg.  Ain.  t,  208,  ctpass.  —  b)  avec 
le  gén.  (cf.  Dral.  Liv.  3o,  i5,9,  et  Rudd.  2,  73): 
Seque  iu  alla  maria  piœcipem  Inops,  segra  sanitalis... 
Liv.  Andr.  dans  Prise.  I.  6.  jEger  consilii,  irrésolu, 
indécis,  Sali.  Ergm.dans  Arusianus, p.  212,  Lindem.  et 
Stat.  Theb.Cf,  141.  r^>  animi,  désolé,  Liv.  1,  58;  2, 
36  ;  3o,  35  ;  Curt.  4,  3,  1 1 .  ~  rerum  lemere  motarum, 
Flor.  3,  17,  9.  r».'  morœ,  Lucan  7,  240.  <^-  dt-licii, 
5/7.  i3,  52.  r^j  pericli ,  id.  i5,  i35.  nu  timoris,  id.  3, 
72.  —  c  )  avec  ab  dans  Piaule  :  -Eger  ab  animo,  Epid. 

1,  2,  26  (cf.  ab,  C,  «°  12). 

3°)  au  fig.,  en  pari,  d'un  É.tat ,  des  affaires  pu- 
bliques :  qui  n'est  pas  dans  l'état  normal,  malade, 
troublé ,  affaibli,  en  désordre  ,  chancelant ,  ébranle  , 
qui  ne  va  pas  bien  :  Reipublicœ  partes  a.'grœ  et  la- 
bantes,  Cic.  Mil.  25,  68.  Maxime  segra  et  prope  depo- 
sila  reipublicœ  pars,  la  partie  de  la  république  la  plus 
malade  et  qu'on  regarde  comme  incurable ,  Cic.  Verr. 

2,  1,  2.  Sic  ,  hercule,  tanquam  artifices  improbi ,  opus 
quaerunt ,  qui  et  semper  aegri  aliquid  esse  in  republica 
volunt,  ut  sit  ad  cujus  curalionem  a  vobis  adhibean- 
tur,  qui  veulent  qu'il  y  ait  toujours  dans  l'état  quelque 
chose  de  malade ,  ou  qui  cloche ,  Liv.  5,  3.  Quasi  aegra 
sauciaque  respublica  ,  Flor.  3,  23,  et  pass.  —  En  par- 
lant de  l'œil:  envieux,  jaloux:  Aliorum  felicilatem 
aegris  oculis  introspicere,  Tac.  Hist.  2,  20  (toutefois , 
dans  ce  passage  il  est  peut-être  plus  exact  de  lire  : 
acribus  oculis).  Et  de  même  en  parlant  de  choses  abs- 
traites .-souffrant,  inquiet,  malheureux  (très-class., 
mais  employé  surtout  en  poésie)  :  Plus  aegri  ex  abitu 
viri  quam  ex  adventu  voluptatis  cepi,  Plant.  Ampli. 
2,  2,  n.  Nonquam  quidquam  meo  animo  fuitaegrius, 
Plant,  ib.  3,  2,  29.  Dolores  a?gri ,  douleurs  cuisantes  , 
profonde  affliction ,  Lucr.  3,  918.  <^>  luctus,  deuil  pro- 
fond,  ib.  946.  ^-  amor,  amour  tourmente ,  malheu- 
reux ,  Virg.  Georg.  4,  464-  ~  mors  ,  ib.  3,  5 12.  Spes 
regrœ  ,  espérances  malades  ,  c.-à-d.  faibles  espérances, 
SU.  9,  543;  de  même  segra  fides ,  fidélité  incertaine , 
ib.  2,  392  ,  et  passim. 

Adv.  aegre ,  s'emploie  dans  les  significations  indi- 
quées de  l'adj.  (très-class.  aux  trois  degrés  'de  signifi- 
cat.  )  ;  mais  il  signifie  aussi  — 4°)  péniblement,  difficile- 
ment ,  à  peine  (  en  quelque  sorte  ut  aegri  soient ,  avec  de 
grandes  difficultés,  non  sans  peine  et  detrçsse ,  Hab. 
Syn.  g56),  =vix,  en  grec  p.6)/.ç,  Opp.  à  facile  :  Ita 
septuose  dictio  abs  te  datur  Quod  consecutura  sapiens 
aegre  contulit,  Liv.  Andr.  dans  Non.  170,  16.  Omnis 
conglutinatio  recens  aegre,  inveterata  facile  divellitur, 
Cic.  de  Scn.  20.  Nihil  aegrias  factum  est,  multo  labore 
meo  ,  quam  ut,  etc.,  tout  ce  que  je  pus  obtenir,  avec 
les  plus  grands  efforts,  fut  de,  etc. ,  j'eus  la  plus  grande 
peine  du  monde  à  obtenir  que ,  etc.,  id.  l'err.  2,  4,  65. 
JEgre  me  tenui,y'e;«  peine  à  me  retenir,  id.  Att.  16, 
n.  .Egerrime  conficere  aliquid,  venir  très-difficilement 
à  bout  de  qqche ,  Cœs.  B.  G.  1,  i3.  Omne  bcllum 
sumi  facile,  ceterum  negerrime  desinere,  que  toute 
guerre  commence  aisément  et  se  termine  très-diffici- 
lement ,  Sali.  Jug.  85.  jEgre  vicia  pertinacia,  Liv.  2, 
27.  -ïgre  abstinere  quin,  etc.,  id.  2,  45.  .Egre  slan- 
tes,  ayant  de  la  peine  à  rester  debout,  Tac.  Agr.  30, 
et  passim.  —  De  la  on  trouve  souvent  réunis  vix  aegre- 
que,  Plant.  Pœn.  1,  2,  27:  Flor.  2,  io;  Macrob. 
Somn.^Scip.  1,  7  ;  Satttrn.  1,7;  Appui.  Met.  1,  p.  1 1 1, 
10  E/m. 

.-Kaferia ,  voy.  Egeria. 


.Ejjola;  ville  de  Sicile,   cf.  Acesta. 

.  l'Ittfta,  BB,  Anton,  ltin.  ;  -Egela  ,  edit.  Aid.; 
Egeta  ,  n  ,  Tab.  Peut.  ;  Etcla  ;  'E-rr,Ta ,  Ptol.  ;  lieu  de 
la  Moesia  Super.,  à  21  m.  p.  de  lan.ilis,  lalia,  sur 
le  Danube,  non  loin  de  PoM  Iiajani;  peut-être  auj. 
Viteslau,  en  Servie. 

1.  .Kffeu»  (dissyllabe  ),  ci,  m.,  Al^VJi  ,  Egée,  fils 
de  Parution  ,  roi  d'Athènes,  père  de  Thésée,  Hygin. 
Fab.  37,  41  ;  Serv.  sur  Virg.  Ain.  3,   ;  \. 

2.  .  I'yjï«"'us,  a  ,  um  (  trissyllabc),  adj.  i.  q.  /Egaeus. 
.Kgise,  AlytflU,  Pausan.;  peut-être  aussi  Augeae, 

\j-;z\7.:.  ,  Humer.  ;  lieu  sur  les  côtes  de  Laconie  ,  à  3o 
stad.  a  l'E.  de  Gylhion,  à  égale  distance  au  S.  de 
Croces.  Dans  le  voisinage  était  un  petit  lac  consacre 
a  Neptune. 

.  I-^iale  ;  petite  v.  de  l'i/e  t/'Amorgos  ;  auj.  Hiali. 
C'est  aussi  un  nom  propre  fém.  :  par  ex.  Égialé ,  fille 
ou  petite-fille  d'Adraste ,  femme  de  Diomède ,  roi  d' Ar- 
gos ,  Stat.  Silv.  3,  5,  48.  Voy.  Serv.  sur  Virg.  Ain.  8, 
9,  1 1,  269.  C'est  encore  un  surnom  romain  :  dans  l' Ins- 
cript, ap.  Guœttan.  Monunt.  ined.  4,  85  :  Julia  -Egiale. 
.-Egialca,  .Kçialeia,  Atyidoi.î'.a,  Steph.  cf. 
Achaja. 

.Kgialeus;  cf.  -Egaleon. 

.lOçialeus  (tétrasrltabe),  ëi,  m.,  Alt'.ùzJi  ,  — 
l°]  Egialée  ,  fils  d'Eétès  ,  frère  de  Médée ,  ordinaire- 
ment nommé  Absyrtus  ;  il  fui  mis  en  pièces  par  sa  sœur 
Medée,  qui  fuyait ,  et  ses  membres  mutilés  furent  semés 
sur  les  flots ,  Pacttv.  d'après  Cic.  N.  D.  3,  19,  48.  — 
2°)  premier  roi  de  Sicyone,  à  qui  l'Achaïe  et  Sicyonc 
doivent,  dit-on,  le  nom  d'Égia/ée,  Apollod.  2,  I,  r. 
—  3°)  fils  d'Adraste,  tué  devant  Tltèbes  par  Laoda- 
mas,  sous  les  Epigones  ,  Hyg.  Fab.  7  1. 

.  l'^sfiuli ,  orum,  Alytakoi ,  Arrian.  ;  Aigialon,  i, 
Slrab.;  Homer.;  Aigialos,  i;  pet.  -ville  des  Kencli,  en 
Papldagonie,  sur  les  bords  du  Ponlus  Euxin.,  au  S.-O. 
de  Caramhis. 

Ksfialia,  ne,  Plin.;  de  voisine  de  l 'Etoile. 
.T^sfialon;  cf.  JEgiali. 
.Kfiialos,  i,  Plin.;  cf.  Achaia. 
.Kîfialos,i,  AIyi*àô?,  Steph.,  cf.  jEgiali. 
.  Ivffiâlus,  i ,  Solin.  ;  montagne  de  l'Attique. 
.Eçïtla,  ae,  Plin.  3,    19;  yEgidis  Insula ,  Inscript, 
dans  Gruler;  —  Justinopolis,  is,  au  moyen  âge  ;  pet. 
v.  à  l'entrée  du  Sinus    Tergestin.  ;  auj.   Capo  d' I stria, 
Istria  ,  capitale  du  roy.  d  Illyrie. 

.EjÇïdëSj  ae  ,  nom  patron.,  m.,  A.;.ye(or,:,  descen- 
dant d'Egée,  c.-à-d. —  1°)  Thésée  :  Perfidus  -Egides 
ducentia  fila  secutus,  Ovid.  Her.  4,  5g;  de  même  id. 
Trist.  5,  4,  26.  —  2°)  en  gén.  :  descendants ,  fils, 
petit-fils  d'Egée  :  Inler  et  .Egidas  média  statuaris  in 
urbe,  Ovid.  Her.  2,  67. 

.Egila,  re  ;  bourg  de  Laconie,  avec  un  temple  con- 
sacré à  Cérès. 

.  Egilia,  Mêla,  2,  7  ;  Plin.  4,12;  Aîy./ix,  Stephan.; 
jEgyla,  AfyuÀa,  Dionrs.  Perte  g.;  pet".  île  de  la  mer 
de  Myrtos,  Mare  Mvrtoum  ,  entre  la  Crète  et  Cy ibère. 
.  Effilia  ,  AiytAia  ;  Stephan.  ;  deme  de  l'Attique , 
ris-à-vis  de  l'île  de  Salamine.  .Egilienses,  AlfiXiet?, 
Strab.  9. 

Eijilium,  Plin.  3,  6;  Anton,  ltin.;  Egilium, 
Igilium,  i,  Mêla,  2,  7;  Cœsar.  B.  Civ.  1,  34;  Rutil. 
1,7;  Mar liait .  Cape/la  ;  la  pet.  île  de  Giglio,  sur  tes 
côtes  de  Toscane,  à  90  stad.  de  Caso,  au  N.-E.  de  ta 
Corse.  Cf.  le  mot  suivant. 

.Esfilon,  i,P/in.  3,  16;  AtyiAOv  ;  Capraria  ,  ae, 
Martian .  Cape/la  ;  Plin.  3,  6;  Meta  ,  2,  7  ;  Ru  lit.  r, 
vers.  4  39  ;  Solin.  cap.  3  ;  Kompapia  ,  Ptol.  ;  Caprasia  , 
;e ,  T'arro,  R.  R.  2,  3,  île  au  N.-O.  d'ilva  ,  au  A.-E.  de 
la  Corse;  auj.  peuplée  de  chèvres  sauvages,  d'où  elle 
tira  son  nom  dans  l  antiquité.  C'est  la  même  que  laprécéd, 
-p  ae<rïlôpïum,  i ,  n.  =  o'.yiXwîttov  ,  maladie  des 
yeux,  fistule  lacrymale,  abcès  au  coin  de  l'œil,  Plin. 
22,  ai,  26.  — Dérivé  de 

-f  aL'ffîlops,  ôpis  et  negïlôpa,  ae,/.  =  aiyt/.w^,  — 
1°)  maladie  des  yeux;  voy.  le  précéd.  (ainsi  nommée 
d'a;y£:,  chèvres,  et  wi|(,  œil,  parce  que.  les  chèvres  sont 
le  plus  sujettes  à  ce  mat),  Sels.  7,  7,  n°  7  ;  Plin.  35,  6, 
14,  et  la  forme  segilopa  ,  ib.  ai,  19,  77. —  2°  )  espèce 
de  chêne  à  fruits  comestibles,  d'après  Sprenget,  chêne 
à  grosses  cupules,  quercus  regilops,  Linn.,  Plin.  16, 
6,  8;  cf.  Salmas.  Excrc.  p.  2  34.  —  3°)  coquiole,  mau- 
vaise herbe,  qui  fait  mourir  l'orge,  avena  sterilis,  Linn. 
ou  aegilops  ovata,  Linn.,  Plin.  25,  i3,  g3  ;  18,  17,  4  4, 
n°  3.  —  4°)  espèce  de  plante  à  oignon,  Plin.  19, 
5,  3o. 
.Ejçimorus;  cf.  .Egimurus. 

.Esfimurns,  i ,  Liv.  3o,  24  ,  Itiner.  Mari  t.;  Aîy; - 
IMtvpoç,  Strab.  17;  yEgimorus,  Aîyijxopo;,  Stephan.; 
jËgtmori  Arne,  Plin.  5,  7;  Ane,  Virgil.  Ain.  1,  vers. 
io8:  île    sur  la    côte  de   l'Afrique  propre     à  environ 
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r/iln    Kw  .  auj,  Zowamoon 
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..,../'■.,.        /      .  -,  '••.  "• 
Pindar.;  strab.  B\Pausan.  Corinth,  oap.  iq;    K««m. 

,,,,,.;    /.,<,  /../      /  I 

\      ......  D/o/y     I 

i  il  noue,  rs,  P/i».  /.  •■  .  Otvwvni,  Patuan,  l.  d.. 
;,  vei ..   is  • .   /  .    ...    -  .  OEnopi  ■ 

'/.  \l\iiiu.l .1 ,    /  fine,  de 

Sporadt  turle  golf»  Saroniaue  ,  entre  tAttiqu»  etl  tr 

golitle ,  en  face  trÊpidaure ;  auj,  1  '     "".    '"'" 

tait  la  patrie  $t  formait  d'1  aatu 

i  'Un  niei;   i    H"  ta,  «i  m.  Citer.,    I 

nclini  i    im  h  -i. .  P  i  ; ■    ■"' 

Mynnidonei,  Strab. 
i:ul„„,  .,..  Strab.  8;  p.  </.•/'//<■ 

itfrTnenala,  b,  ."//•  originaire  d'Êgine,  habitant 
.     Ci  vit  ai  \ilirini  ■ii.Miiiii  abscidil  pol- 
Bginenaium  juventuti,  Val.  Max.  9, 1,  «"  8. 
BejfnCta,  n,  m.,  mémesign,  qm  l»pr\ 

Earinetea,  »,  Alyiv/)TTi«,  &•/>/'•    Eginetii,  i  .  \ 
yivYJxi.;,  drrian.;  v.  et  fl.  sur  fat  cotes  ite  Paphtagomo, 
an  s.-i'.  de  Carambia 

ABarlnS  tiens  j  a,  uni,  otjf.  appartenant ,  relatij  à 

I     Illt'tlCUUl  .I-,   P//'w.   34,   'i,  3. 

l-'n iiiiiiui ,  i,  Plin.  ,,  ro;  ZÀ9.  3a,  i5;  3(>,  i3; 
Strab.-::  ville  située  selon  Strab,  dans  h-  voisinage  des 

Moules   r*inpliai,  selon  Pline  en  Pterie  ,  <7  m/<N1  /.'V. 
,111.1  environs  de    Phali-ria   et  de   Cniuplii .  probabbsmt 
.Luis    la  Thessalia   HestisOtis,   au  pied  des  Twiipluri 
Montes,  sur  les  confins  de  l'Epire. 
l'cinou;  cf.  jEginum. 

/lî^ipan,  finis  ou  arec  h  gin.  grée  ànos  (dat. 
/'lui:  £gipanis,  Capell.  (>,  />.  2i5),  m.,  Atytuav,  — 
\°)Egipan,  Pan  à  figure  de  chèvre,  divinité  des  forêts, 
Us  pieds  de  bouc  et  un  corps  velu ,  I1 1  gin.  Astron. 
■1,  a8.  —  2")  d'après  Mêla,  1,  4,  8,  e«  /Vf'//.  5,  88,  w- 
f homme  à  figure  de  bouc,  en  Afrique,  peut-être 
le  babouin. 

Egira ,  ,i\  Pfiff.  4,  5;  Afyipa,  Strab.  8;  Afyeipa, 

1  1  ;  Stephan.;  Ptol.;i\xtùv  Aî^ipaxtûv,  s.-ent. 

TtôXi;  ,  Polyb.  4,  5;  ;  \>locastrum,  i  ;  primttivt  Hype- 

resia  ;  c  i/c  /'Achaia  Propria,  <•///■/<;  ^giiun  el  Sicyone,  </ 

7  stad.  de  la  mer  ;  au/,  le  bourg  tare  Xilocastro.  Hab.  : 

. .  orum,  Strab.;  ou  JEgtraU,  orrun, Polyb. 

Eg-irn  ;  cf.  Lesbos. 

l'y  ira,  te,  Pansait.  Ach.  cap.  26;  port  de  /'Acliaia 
Propria,  à  12  stad.  de  la  ville  d'JEpra. 

Éfrircius,  i;  JEgyrcios,  i;  la  ri?,  du  Gers,  Giers, 
qui  prend  sa  source  dans  le  dèpt  des  Hautes-Pyrénées, 
près  de  Lannemezan,  et  se  jette  au-dessous  de  Lairac 
dans  la  Garonne. 

.Ejrlroesss:,œ,  Herod.  1,  149;  v.  de  l'JEoWs  (  Asia 
Minor  ). 

Ksiiros ,  i  ;  v.  sur  la  côte  E.  de  l'île  de  Lesbos , 
entre  Mytilène  et  Méthymne. 

R'îjis ,  ulis  ,/.  ai^U ,"  tSo;,  —  1°  )  l'égide  —  a)  bou- 
clier de  Jupiter  :  Arcades  ipsum  Credunt  se  vidisse 
Jovem,  quum  sa;pe  nigrantem  jCgida  conçu teret  dextra 
nimbosque  cieret ,  Virg,  JEn.  8,  354.  —  b)  bouclier 
de  Minerve  ,  couvert  de  la  peau  de  la  chèvre  Amalthée, 
et  offrant  l'image  de  la  tête  de  Méduse  :  .Xgidaque  lior- 
riferain  ,  turbatae  Pallados  arma,  ib.  S,  435.  Contra  so- 
nantem  Palladis  aegida,  Hor.  Od.  3,  4,  5j  ;  de  même 
Ovid.  Met.  2,  753 ,  6,  78,  et passim.  —  De  là  —  2°  )  au 
fig.  :  abri ,  protection  ,  bouclier.  Employé  dans  ce  sens 
seulement  par  Ovide  en  parlant  des  pierreries  au  moyen 
desquelles  des  filles  veulent  cacher  leur  laideur  :  Gem- 
misque  auroque  teguntur  oninia....  Decipit  hac  oculos 
jegide  dives  anior,  Rem.  Amor.  —  3°  )  dans  le  mélèze, 
le  bois  le  plus  rapproché  de  la  moelle ,  la  partie  du  bois 
qui  recouvre  la  moelle ,  cœur  du  mélèze,  employé  dans 
la  tabletterie,  Plin.  16,  3g,  73.  —  De  là  est  formé 

*  aegïsônus,  a,  um ,  adj.  qui  retentit  de  l'égide: 
TEgisono  fera  pectore  virgo ,  y  al.  Fl.  3,  88. 

i:^is«,Os,  i,  Ovid.  Pont,  x,  epist.  8;  Aîyiddôç , 
Porphyrogen.  a,  th.  1  ;  jEgissus ,  i,  Ovid.  I.  c;  jÈgysus, 
Anton.  Itin.;  et  aussi  ^ïgypsus ,  dans  les  éd.  vulg. 
d'Ovid.;  ville  située  à  l'embouchure  du  Danube  dans  la 
Mésie  infér.,  ou  Darius  construisit  un  pont ,  peut-être 
auj.  le  lieu  nommé  Tatza. 

lCçistcna,  orum ,  Aly^ôcva,  Paus.  Altic.  44; 
AtylaSaiva,  Pausan.  I.  c;  JEgosthena ,  orum,  Alyôff- 
Bev«,  Stephan.;  v.  de  la  Mégaride ,  au  A'.-O.  de  Me- 
gara,  <in  N.-E.  de  Pagœ.  Hab.  :  jEgosthenieuses,  Plin. 
4»  7- 

.Eçithallum,  AîytôaW.ov,  Diodor.;  AlyidaXov, 
Zonar.  tom.  9  ;  ytgilharsum,  Aîye'Qapirov,  Ptol.;  pro- 
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et  I  hr|>, 11 

Ixlllii'i llmll 

1  |  lai  Im».  i  | 

tua   1 .  > .  ■  ■      1   ■mu  mnon,  épou  1  a 
laquelle  d  entretenait  un   commrrc*  adultère  i  il  fut 

enfin   tue /un  <>  '•  I        llil  lllmlllli'lll  ntlt   l'.i 

ridii  vidraii              \    /'    1  (j          .i    ^iIfun 

ou h  laotui  idultei ,  Ovia  />■ 

la  Pompée  appelle  Césai     l    i.ilm  .  a  .  m  •   ./. 

lationt  itilidt.  1              'in,  m  .  .s ..  1         ..1 

|  ii'itiiliiiN ,   1,  m.  ,  petit  o'tseem,  im 

II'ii  >  un.  prennent  pour  la  nu  >■<//  I1 

lillriis   I.11111.,  d'autres  /mur  la  linotte  cm  le  pin  uni  ,  </; 

min,  Kringilla  linaria,  Linn.,  Plin.  i" 

IOt;l(iiiiii ,  i,  Alymov,  Thuojd,   I  ttolie, 

a  711  \tad.   de  la  mer. 

l',i;UllJI  :  r.  et  port  îles  (  Klllill,  i/ain  U  (..illii 
N.iiliuu.  J  peut-être  au/.  Canes,  l'auins,  ilaiis  le  i/r/it 
du  I  Hr.  sur  la   Méditerranée  ,  /nés  ii  ,t  utiles . 

ICltillIII,!  ,   lie.  38,    \Oi  LUCI  l'erlidl.  I, 

'..  Egion,  Plin,  ',,  ia;  ATyiov,  Strab.  9;  Poljb,  j , 
/,  1  j  Paus.  Ach.  cap,  a'^oAi  ,  Polyb.  \, 

:">7  ;  une  des  douM  anciennes  villes  principales  de  I  .t 
chute  propre,  non  loin  d'Athènes,  célèbre  tomme  ren- 
oui  des  députés  de  la  lig'ie  achéenne,  et  comme 

lieu  de  .sépulture  d' stratus,  .son  chef;  au/,   le  boUTg  de 

1  ostizta  ,  /  istidscha. 

Effliu»a,  mu,  adj,  qui  m  rapporte  n  iEgium, 
./'  Egiiirn,  ÎÀv,  !S,  t(,  ;  Met,  -2,  .t,  et  passim. 

ICylu',  aruin,  la  r.d'.lg/a,  sur  le  II.  t.ijarga,  r<n  . 
de  Pez. 

.  i:«'l? ,  es,  /.  (  =  afy).o  ,  éclat  )  Èglé  ,  —  1"  ;  ;/  )  m 
i>he  ,    fille  de  Jupiter  et  de  Xéère  :  /Kgle  N.'ii.uluiii   pul- 

cherrina,  /  irg.   Ed.  6,  ai.  —  2°)  une  des  Hespé- 

rides  ,  Jille  d'Atlas,  S'en:  sur  l'irg.  Ain.  .',,  .', 8  , .  — 
3°  )  fille  du  Soleil,  saur  de  Pliaeton  ,  H  y  g.  Pub.  i  5.»  et 
i5G.  —  4°)  fille  d'Esculape,  Plin.  35,  il,  40,  n°  3r. 
—  5°)  nom  d'une  femme  de  mauvaise  vie  dans  Mail. 
r,  95. 

, lSç-lesb  11  rjjus,  i;  le  bourg  d'A'desbury,  sur  la 
Tamise ,  à  2  m.  S.-E.  de  Buckingham  ,-x\au  N.  d'Ox- 
ford,  6  au  X.-O.  de  Londres. 

■f-  wt;ô<-<-i>linlos  ^  i,  ffl.  =  alyoxéçaXo;  (  à  tête  de 
chèvre),  oiseau  inconnu,  dans  Plin.  il,  37,  80. 

•j-  a'Sfoceras,  atis,  n.  =  aîyôxîpaç  (  corne  de  bouc), 
herbe  ,  Jenu-grcc  :  Trigonella  fœnuin  greecuni,  Linn., 
Plin.  24,  19,  110. 

f  «ejjfôcëros ,  ôtis,  m.  =  atyôxepwç,  capricorne , 
ordinairement  appelé  capricornus ,  ne  s'emploie  qu'en 
poésie ,  comme  signe  du  zodiaque  :  Quo  pacto  œstivis 
e  partibus  JEgocerotis,  etc.,  *  Lttcr.  5,  614.  Humidus 
jïgoceros,  Lacan.  9,  536. 

IK^P"  C.  César  Germanicus  cl  Lucain  ont  aussi  la 
forme  ajgoceros,  a;goceri  :  Quum  sedem  œgoceri  Cythe- 
reius  attigil  îgnis ,  Cas.  Germ.  Arat.  2i3.  ^Igoceron 
Cancrumque  tenet,  Lucau.  10,  2i3. 

f  a?i>ùlétliron  .  i,  n.  =  atyôXeOpoç  (mort  des 
chèvres),  plante  vénéneuse  du  Pont ,  probablement  la 
douve  ,  Azalea  pontica,  Linn.,  nuisible  au  bétail  et  par- 
ticul.  aux  chèvres ,  Plin.  21,  i3,  44- 

•J*  ee^5lïos9i,  m.  =  ociywXioç,  oiseau  inconnu; 
d'après  Hardouin,  espèce  de  hibou  de  nuit ,  Plin.  10, 
60,  79. 

.Egou,  ônis,  m.,  nom  de  berger,  Virg.Ecl.  3,  2. 

./Egoii  »  ônis,  m.,  Afyeov,  mer  Egée  (ne  se  trouve 
que  dans  les  poêles)  :  Insuke ,  quas  spuniifer  adsilit 
jŒgon,  Stat.  Theb.  5,  55.  Quanto  fremitu  se  sustulit 
jEgon,  Val.  Fl.  r,  629. 

.Kgones  ,  Afywvsç  ,  Polyb.  2,  17  ;  peuple  delà 
Gaule  Cispad.,  peut-être  sur  les  bords  de  la  mer  Adria- 
tique. 

f  sesjôlijchos,  i,  =:  aiyovu?  (pied  de  chèvre), 
herbe  ordinairement  appelée  lithospermon ,  Plin.  27, 
ir,  74. 

•f-  aegophthalmos ,  i ,  =  alyoç8a).u.o;  (  oeil  de 
chèvre),  pierre  précieuse  inconnue ,  Plin.  37,  11,  71. 

l]i>o*  Flumen  ,  inis  (  le  fleuve  de  la  chèvre ), 
Plin.  2,  58,  5o;  5,  n  ;  Me  la ,  2,  2;  Nepos,  Lysand. 
cap.  4,  Alcib.  cap.  8,  Conon,  cap.  1  ;  iEgos  Potamos , 
Aîyô;  IloTau.o;,  où ,  Stephan. ;  Atyô;  IIoTaiiot ,  Ca- 
prœ  Flunrina,  Diod.  Sic.  i3,  io5;Plulan-h.  Alcib.; 
Demosth.  adv.  Arisloc.  (  Alyô;  I3oTau,ot ,  Stephan.,  oï 
Ttj;  Alyô;  IIoTau.oî ,  Tzetzes,  Chil.  2,  vers  894);  fl. 
et  v.  de  la  Chersonèse  de  Thrace ,  sur  l ' Hellespont, 
où  les  Lacédémonicns ,  conduits  par  Lysandre ,  bat- 
tirent les  Athéniens,  et  terminèrent  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse (404  uv.  J.-C). 

.•Egosthena ,  cf.  iEgisthena. 

aigre,  adv.  ;  voy.  aeger,  à  la  fin. 

*  œgfrëo,  ère  [aeger]  2.  a»,  n.  être  malade  fPneter 
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ii'Kn  1 111I0 ,    inil,   / 
lame  an  1  ,/  bien  ./m    du  corps ,  fa/i>  .'nj//r 

je  dit  que  de  lu  imi/adir  da  11,1/n;   1  f.  Uni,.   .S  ,  1, 

.  )  :  —  1°)  en  pari,  du  ne  fut  employé 

dans    n-    s,  us  qui  I  1  'in  lit   a 

auparavant  on  empli- 

■uni  (ili'jili.iiiii  1  itudine , 

Plin.  8,  1,  1.  Iii  ,  imi-iii  et  egriludina  fraam, 

si\c,iii  Iradidere  ipiidam,  rimulato  nu 

latui  ad  foret  an  ,  affaibli  pai  tinquiétudi  •  1  li 

maladie,    Tm.      tint.    -if  ■><,;   de    m. 

'">  ;  Flor.  4,   7;  y.utrnp.  9,  <sim.  —  S'employa 

bien  plus  fréquemment  en  pari.  —  2°)  de  la  maladie 

moriili  ,  peine  d'esprit  ou  de  en  111,  chagrin,    fOUCt,  in- 
quiétude,  trouble,  etc.  [très-classique;  nombre  a 

employé  dans  la  philoso/. 

tiulc)  insolem  mentem  attestai  tuas,  quel  cl 
inaccoutumé  est  venu  troubler  ton  âme?  Pacuo.  dans 
Aon.  322,  18.  Non  veiet  auimuiii asgritudine jn  n 
pera  coafiei ,  id.  ib.  i  ;,  39.  /Egrhado  animant  adimit, 
le  chagrin  me  suffoque,  Plaul.  Trin,  \.  i,  84;  de 
même  id.  liacch.  5,  i,  24:  tapi.  4,  2,  2;  Cure  a,  r, 
9;  Mai.  prol.  35;  Mac.  2,  3,  24,  et  passim.  Piaclare 
uoslri,  ut  alia  nuilla,  molestiam,  sollicitudinem ,  an- 
gorem  propter  siniilitudiuem  corporum  aegrorum, 
tudinem  nomiiiavcruiil  ;  —  et  un  peu  après  :  Ul  negro- 
latio  in  corpore,  sic  aegritado  in  animo,  on  appelle 
a'grotatio  la  maladie  du  corps  ,  a-gritudo  celle  de  l'iime, 
Cic.  Tusc.  3,  10;  de  même  ib.  7,  9,  12,  ri,  1  V,  26; 
4,  7,  i5;  Fam.  5,  l3,  fin.  et  passim;  Sall.J11g.H4.  — 
Au  plia::  Ter.  Hcatit.  3,  2,  28:  Cic.  Tusc.  3,  10;  4, 
iô  ;  S  en.  Ep.  5o. 

aegror,  ôris ,  m.  f  SSger,  comme  aci  or  de  acer,  ni;ror 
de  niger,  etc.  ]  maladie  ,  ne  se  trouve  que  dans  Lucrèce  : 
Nec  niinimam  partent  ex  agris  œgroris  in  urLeni  Con- 
fluxit,  6,  1257  ;  et  :  Yenit  Imlius  quoque  s.Tpc  Pesti- 
lilas,  etiarn  pecubus  balantilius  aegror,  ib.  1129. 

aegfrôtâtïo,  ônis,  /.  —  1°)  malaise,  état  maladif  ; 
ne  s'applique  qu'au  corps  (  tandis  que  œgritudo  désigne 
aussi  le  malaise  de  l'dme ,  voy.  ce  mol,  qui  est  d'un 
fréquent  usage  dans  les  ouvrages  philosophiques  de  Ci- 
céron)  :  Ul  a?grotatio  in  corpore,  sic  aegritudo  in 
animo,  Cic.  Tusc.  3,  10.  Quemadmodum  quum  sanguis 
comiptus  est,  aut  piluita  redundat  aut  bilis,  morbi 
a?grotationesque  nascuntur,  des  maladies  générales 
(morbi)  et  des  maladies  locales,  partielles  (a?grota- 
tiones)  se  produisent ,  id.  ib.  4,  10.  —  Cicêron  in- 
dique lui-même  de  la  manière  suivante  la  différence 
entre  œgrolatio  et  niorbus  :  «  Morbum  ap|)ellant  tolius 
corporis  corruptioneni  ;  aegrotationem  morbum  cum 
imbecillitate;  vitium,quum  partes  corporis  inter  se  dis- 
sident, ex  quo  pravitas  membrorum,  distortio,  defor- 
mitas,  »  ib.  4,  i3,  29;  par  maladie  (  morbus  )  on  entend 
une  altération  de  tout  le  corps  ;  par  infirmité  (aegrota- 
tio  )  l'affaiblissement  de  quelque  partie,  etc.  —  Ne 
s'emploie  qu'abusivement  en  parlant  de  l'dme ,  en  tant 
qu'on  établit  une  analogie  entre  son  état  maladif  et 
celui  du  corps  ,  mais  jamais  directement  pour  a?gritudo. 
C'est  ainsi  que  Cicêron,  après  avoir  indiqué  en  d'autres 
endroits  la  différence ,  quaut  au  corps,  entre  morbus 
et  œgrotatio,  dit  :  Sed  in  animo  tanlummodo  cogita- 
tione  possumus  morbum  ab  rtgrotatione  sejungere, 
mais  pour  ce  qui  est  de  l'dme,  nous  ne  pouvons  sé- 
parer que  par  abstraction  l'idée  de  morbus  et  celle 
t/'œgrolatio.  —  De  même  Tusc.  3,  4  :  Nomen  insanise 
signiiicat  mentis  a"grolationem  et  morbum,  id  est  insa- 
nilatem  et  œgrotum  animum ,  quani  appellarunt  in- 
sauiam.  Et  ib.  4,  3;,  79.  ^grotatioues  animi ,  qualis 
est  avaritia,  gionae  cupiditas,   les  maladies  de  l'dme, 
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comme  avarice,  la  passion  de  la  gloire  et  plusieurs 
autres. —  2°  )  Dans  Pline  en  parlant  îles  plantes,  17, 

v.', ,  (7,  n°  7.  —  Dérive  eftegrolo. 

u'grôtïcïiitt,  a,  uni,  Not.  Tir.,  ipii  est  toujours 
malai/e. 

n'grûto,  avi,  aiiiin,  ire,  1.  v.  ».  [egrotiu]  être 

malade  —  I")  s'emploie  en  pari,  du  corps:  les  divers 
degrés    de  la   maladie  .>' V  rpriment  par   des   adverbes  : 

Vehemenler  diuque  tegrotavit,  il  a  été  longtemps  et 
gravement  malade,  Cic.  Cluent,  (>■>..  Graviuime  egro- 
lans.iV/.  Fin,  a,  Ci.  ~  graviter,  id.  Tau.  r,  35.  rsj 
leviter,  id.  Off.  1,  24.  ~  periculo»,  id.  Ait.  8,  2.  Si 
me  rivera  vu  recteque  videra  valentem ,  Quant  mini 
daaœgro  dubis  egrolare  limenli  Veniam  ,  llor.  Ep.  t, 
7,  4.  >Egrotare  morho.  id.  Sat.  1,  (i,  3o.  Quia  armen- 
tum  aegrotel  in  agris,  ib.  1,  8,  6.  —  Dans  Pline,  en 
pari,  des  plantes,  17,  24.  37,  «°  6.  —  2°  )  en  pari,  de 
l'âme  :  Ea  res  ex  qua  animus  agiotât ,  cette  chose  qui 
rend  son  âme  malade ,  Cic.  Tusc.  4,  37,  79.  Algrolare 
vilio  aliquo  auimi ,  Hor.  Sat.  2,  3,  307.  —  3°  )  en  pari. 
d'autres  choses  abstraites  :  In  le  agiotant  ailes  antiqua 
tua1,  tes  vieilles  finesses  sont  malades,  c.-à-d.ne  sont  plia 
de  saison,  ou  sel.  Naudet  :  tes  anciens  principes  se  sont 
affaiblis,  Plaut.  Trin.  1,  2,  34.  Mores  boni  œgrolant, 
ib.  1,  r,  8.  Languent  officia,  atque  agrotat  lama  vacillans, 
«  des  devoirs  se  négligent,  nom  et  honneur  languissent,  » 
ou  la  réputation  soujfre  de  funestes  atteintes ,  Lucr.  4, 
1 1 20.  —  Dérivé  de 

wjjrôtus  ,  a  ,  um  ,  adj.  \  .Tger  ]  malade  (  ne  se 
trouve  dans  Cicéron  que  trois  ou  quatre  fois  ;  une  seule 
fois  peut-être,  et  atifig-,  dans  les  discours),  —  1°)  en 
pari,  du  corps  :  Multo  rectius  quara  illam  puerperam 
nunc  duci  hue  per  viam  agrotam,  Ter.  Ad.  5,  7,  24, 
cela  vaut  mieux  que  de  faire  passer  par  la  rue  cette 
jeune  mère  qui  souffre  encore.  Facile  omnes ,  qntini 
valemus,  recta  consilia  agrotis  damus,  nous  donnons 
aisément ,  quand  nous  nous  portons  bien ,  de  sages 
conseils  aux  malades,  Ter.  Andr.  2,  1,  9.  Medici  in 
agrotis  seplumos  dies  observant,  Varr.  L.  L.  10,  3, 
171.  TEgroto,  dum  anima  est ,  spes  esse  dicitur,  on  dit 
que  tant  qu'un  malade  a  le  souffle  il  conserve  l'es- 
poir, Cic.  Att.  9,  10.  Quum  ad  (  Casarem  )  agrotum 
venissem,  id.  Fam.  9,  14.  Quod  ipsuni  erat  forlis 
œgroli  accipere  inedicinam,  id.  Att.  12,  21,  ex/r.  Non 
domus  et  fundus,  non  .axis  acervus  et  auri  ^Egroto  do- 
mini  deduxil  corpore  febres ,  Non  animo  curas,  Hor. 
Ep.  1,  2,  48.  Olim  quod  vulpes  œgroto  caula  leoni 
Respondit ,  id.  ib.  r,  1,  73,  et  beauc.  d'autres.  — 
2°)  Aufig.,  en  pari,  de  l'âme  :  Omnibus  amicis  mor- 
bum  injicies  gravem  ,  ita  lit  te  videra  audireque  agroti 
sient,  i.  e.  summa  aflicianlur  agriludine,  mœrore, 
qu'ils  seront  malades  de  te  voir  et  det  t'enlendre',  ce 
sera  pour  eux  une  souffrance  que  de  te  voir,  etc.  Plaut. 
Trin.  1,  2,  3g.  Ita  territa  membra  animo  œgroto  cunc- 
tant  stif ferre  laborem,  Att.  dans  Non.  469,  23.  /Egrotus 
animus  ,  esprit  malade,  Ter.  Andr.  1,  2,  22  ;  3,  3,  27  ; 
Cic.  Tusc.  3,  4.  De  même  en  parlant  de  l'Etat  :  Hor 
remedium  est  agrotaet  propedesperata  reipubliea,  à 
l'état  malade  et  presque  desespéré,  Cic.Div.in  Cœcil.  21. 

/Esjusa,  se,  Al^o'jia,  Ptol.;  Polyb:  1,  60;  île  près 
de  la  côte  occid.  de  Sicile,  et  appartenant  aux  Egales  ; 
elle  s'appelle  auj.  Favagnana. 

/Eçusa,  a,  Plin  3,  8;  /Elhusa,  ae,  P/in.  l.c; 
Afôovaa ,  P-ioL,  ile  de  V Afrique  propre ,  au  nord  de 
Lapadusa. 

.■Kg  usa?  Insulte  ;  cf.  agates. 

/Eçila,  cf.  jCgilia. 
1    yEgypsus;  cf.  /Egissus. 

,1'opti  Fluvius,  Gènes.  i5,  18;  Numer.  34, 
5;  2.  Reg.  24,  7;  2.  Citron.  7,  8;  Jesaia,  23,  3,  27, 
12  ;  Josua,  i5,  4,  5,  47  :  i.  q.  ^Niltis  ;  sel.  d'autres  Wadi 
el  Arisch,  sur  les  limites  mérid.  de  la  Palestine ,  près  de 
Rhinocolura. 

/Egyptia  Rura,  Lucan.  10,  vers.  3i2;  i.  q. 
JEgyptus. 

yEjçyptïacus,  a,  um,  adj.,  égyptien  (  mot  posté- 
rieur pour  le  mol  classique  jEgyptius  )  :  Ad  mare 
nostrum  litusque  jEgyptiacum ,  Plin.  6,  28,  32. 
In  libris  .Egyptiacis,  Gell.  10,  10.  Spartian.  Pescenn. 
2,  fait  la  première  syil.  brève  :  Terror/Egyptiaci  Niger 
adstat  militis  ingens. — Adverb.  agyptiace,  à  l'égyp- 
tienne. ~  loqui ,  parler  l'égyptien,  Trebell.  Poil. 

œgyptilla,  x,f,  certaine  pierre  précieuse  trouvée 
jadis  en  Egypte,  probablement  une  espèce  d'onyx. 
Plin.  37,  10,  5\\lsid.  Orig.   16,  II. 

/EGYPTINI,  «  JEthiopes,  »  Fest.  p.  24.  (Festus  se 
fonde  peut-être  sur  le  passage  de  Piaule,  Peen.  55,  22, 
ou  ce  mot  a  le  sens  de  Nègres  ;  voy.  Mueller  sur  Fest. 
p.  28.) 

.Esjjplïus,  a,  uni ,  adj.  Alyû^Tio;,  —  1°)  égyp- 
tien (mot  classique  pour  agyptiacus,  terme  usité  plus 
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tard  dans  Gell.,  Plia,  et  Trebell.  )  :  ^gyptius  rex , 
Cic.  Pis.  21.  ACgvptium  acetum,  excellente  espi 
vinaigre,  Cic.  Hortens.  dans  Non.  < — ■  lnllinii ,  flep. 
Dut.  ',.  r^j  mare,  Plin.  5,  9,  10.  2Egyptiae  cUaies, 
Suit.  Cœs.  39,  et passim.  De  là  —  2°)  lubst.,  un  Égyp- 
tien :  Ne  fando  <|iiidem  auditum  est  crocodilum,  aut 
ibim ,  aut  felem  violatum  ab  JBgyptio.  Quid  igitur  cen- 
sés? Apiin  illuin  sanctum  jEgypliorum  bovein  nonne 
deum  videri  iEgyptiis?  Cic,  N.D  1,  29.  —  Dérive  de 

—  Kg}  plus,  1,  m.  nom  d'un  esclave,  Inscr.  Mural. 
t.  1.  Prof.  p.  34  :  jEgvpto  servo  Barbari  Aug.  lib.  a 
codirillis. 

-EjçyptuB,  i,  Plin.  5,  9,  2,  3r,  6,  17;  10,  epist. 
23;  Mêla,  r,  11;  3,  3;  Tacit.  5,  6;  Flor.  4,11;  Amm. 
Marc.  23,20;  Nep.  Agesil.;  Sallust.  Jugurlh.  19; 
Senec.  Quœst.  Nat.  4,  2;  Liv.  33,  41;  —  r)  Aî-- 
■p7TT&;,  Ptol.  5,  16;  Strab.  16,  17;  Arrian.  Exped. 
Alex.  2;  Polyb.  5,  80;  Stepli.;  Diod.  Sic.  t,  3o,  Go; 
2,  48  ;  4)  18;  5,  55;  JElian.  Hist.  Animal.  7,  7; 
Theophr.  Hist.  Plant.  4,  8;  flom.  Od.  A,  35,  ;  Tlm- 
cyd.  1;  Ptol.  4,  5;  Herod.  2,  146;  3,  97;  Philost. 
3, 6  ;  Agat/iem.  2,5:  Peripl.  Erytltr.  M.  ;  Joseph.  Antiq. 
2,  5;  5,  1;  Eunap.  Plotin.  Sophist.  Fit.;  Lucian. 
Pseudom. —  Mazor,  Mizraim  ,  i.  e.  jEgyptus,  Gènes.; 
Exod.;  Jesaia;  Psalm.;  Ezech.;  —  Raliab,  Jesai.  3o, 
7;  5i,  9;  Psalm.  87,  4  ;  l'Egypte ,  contrée  au  N.-E. 
de  l' Afrique  ,  confinait  à  l'est  à  /'A  raina  Pelraea  et  au 
Sinus  Arabie.  :  au  N.  à  la  Mare  Internum  ,  à  l'O.  au 
Libyœ  Nomos  et  à  la  Libya  Inter.,  au  S.  à  /'/Ethiopia  ; 
elle  était  fertilisée  par  les  eaux  du  Nil  et  divisée  en 
Thebais,  Heptanomis  et  Delta.  Les  anciens  la  ratta- 
chaient qqfois  à  l'Asie  :  Asiœ  prima  pars  ^Dgyptus, 
Mêla,  r,  g,  Proxima  Africa  incolitur  ^Egyptus,  etc. 
Plin.  5,9,  9.  .Cgyptiacus ,  a,  uni,  Plin.  5,  9;  AiyjTr- 
Tiaxô;,  Steph.;  yEgyptiace  ,  adv.,  Treb.  Poil.;  jEgyp- 
tii ,  AÎYÛ7tTiot,  Strab.  17;  Pans.  Arcad.  cap.  9; 
Diod.  Sic.  1,  18;  Steph.;  Scyl.  Peripl.;  Herod.  4, 
168;  ^Egyptius.i,  Cicer.  ^gyptius,a,  um,  Mêla,  1, 
9;  Cicer.;  Steph. 

.KÇjptus  Inferior,  *,  xaxw  ywpa,  P/o/.  Strab.; 
17;  il  xârw  AfyvTiToç,  Strab.  17;  Sozom.  2,  23; 
cf.  Herod.  2,5;  Aristol.  Meteorol.  1,  14;  Delta, 
it  Ae'Xts;  entre  le  partage  du  Nil  et  la  Mare  Inlcrnum  ; 
avait  pour  capitale  Alexandria,  et  a  reçu  chez  les  mo- 
dernes le  nom  d'Al-Bahri. 

—  Media;  Heptanomis,  idis,  'ETiTavojj.îç,  Ptol.  4,  5; 
i\  Mexal'J,  Strab.  17;  entre  Hermopolis  Magna  et 
le  partage  du  Nil ,  au  N.  de  Babylone  ;  s'appelle  auj. 
Wostani.  Capit.  Memphis. 

—  Superior,  f,  avwyûpa,  Strab.  17  ;  peut-être  aussi 
ta  avancera  Aîyjîtxou  ; —  Thebais,  Ghrçêeeiç;  — Pa- 
thros,  Jesaia,  11,  11;  Jerem.  44,  1;  Ezech.  3o,  14  ; 
cf.  Gènes.  10,  44;  la  Thébaïde ,  entre  l'Ethiopie  (Ca- 
taractes Minor,  Bérénice)  et  Hermopolis  Magna,  des 
deux  côtés  du  Nil;  auj.  Ai-Saïd ;  avait  Thebas  pour 
capitale  ;  cf.  Thebais. 

.-Egçyptus,  i,  nompropre,  m.,  d'après  la  fable,  Égyp- 
tus,  roi  d'Egypte,  fils  de  Relus  (  d'après  d'autres,  fils 
de  Neptune)  y/  frère  de  Danaiis ,  dont  les  cinquante 
filles  épousèrent  ses  cinquante  fils  ;  qui  tous,  à  l'excep- 
tion de  Lyncée,  fiancé  de  Clytemnestre ,  furent  tués 
dans  une  seule  nuit  par  leurs  épouses ,  H  y  g.  Fab.  168. 

.-Egyrciusj  cf.  TEgircius. 

yE^ys;  v.  de  Laconie,  sur  les  confins  de  tArcadie. 

„I'>«çysus;  cf.  jEgissus. 

.ISiopolis,  is;  v.  cf  Assyrie,  sur  les  confins  de  la 
Mésopotamie  et  sur  les  deux  rives  de  l'Euplirale ,  four- 
nit le  bitume  pour  la  construction  des  murs  de  Baby- 
lone ;  s'appelle  auj.  Hella ,  Hil/a,  dans  le  pachalik  turc 
de  Bagdad. 

JEL.  AVG.  =  .Elia  Augusta  (  "Vindelicorum  ) , 
Orcll.  Inscr.  4g3. 

i:iana,  x,  Plin.  5,  2  ;  6,  28  ;  Aila,  ae,  'AeiXa,  aç, 
Strab.  16;  —  Ailana,  AD>ava,  Steph.;  —  Ailas,  x, 
AtXaç,  Procop.  Pers.  1,  19.  —  Ailath  ou  Ailah,  Hie- 
ronvm.;  —  Elana,  ^  "E).ava,  Ptol.  5,  7.  —  Eilana, 
EîXâvr) ,  Joseph.  Antiq.  8,  1  r.  —  Elath  ,  Deut.  2,8; 
1  Reg.  14,22;  16,  6;AÎXuv,  Aftaf),  LXX  ;  —  Eloth,  2  ; 
Chron.  26,  2;  8,  17;  1  Reg.  9,  26;  —  'HXa6,  Joseph. 
Antiq.  9,  19;  —  Eila,  x,  v.  de  l'Arabie  Pétrée,  à  l'ex- 
trémité N.-O.  du  golfe  Elanite ,  d'où  Salomon  faisait 
ses  expéditions  commerciales  pour  Ophir  ;  auj.  Ailah. 
Hah.  :  Elatii,   'EXavoî,  wv,  Strab.  16. 

l'Ianiticii*  Sinns;  cf.  Sinus  /Elanites. 

- 1-]1  bur<juni,  i  ;  Alburgum  ;  la  ville  ^'Alborg,  dans 
la  presqu'île  du  Jùlland,  à  2.  m.  de  la  mer,  à  6  au  N. 
de  Vibors. 

.  Kletani  ,  orum  ,  selon  Strab.  3,  nom  commun  des 
peuples  qui  habitaient  depuis  Carthago  (nova  )  jusqu'à 
l'Èbrc  (  Iberus),  dans  /'Hispania  Tarracon.  savoir: 
Conlestani,  Edetani  et  Hercaones. 
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.  l'JI  ;  i'.  dé  l'Arabie  Heureuse  ,  sur  le  golf  Arab., 
au  .Y.  de  Oasandi ,   à  l'O.  de  Nagiana  ;  peut-é.'re  auj. 
liait,  dans  le  Ieni' n,  Yi-iuen. 
ICI  in,  cf.   Adrianopolis. 

.Ella,  Anton,  /tin.;  yElia  Cajiitolina,  Ulpian.lex,  1, 
Je  Censib.f  cf.  Hierosolyma. 

—  Adriana  ;  cf.  Azania. 

—  Angusla  ;  cf.  Tha-na. 

—  f  .ajulcilina  ;  i.  q.  Ilierosolvma. 

.•El  îâ  11  un,  a,  uni,  adj ., provenant  d'un  Élius  :  JEYianx 
oratinnrula' ,  discours  composés  par  un  philosophe  stoï- 
cien, L.  Elius  Tubéron,  Cic.  Brut.  56,  fin.  Jus  Aciianuni, 
recueil  de  lois,  composé  dans  le  sixième  siècle  après  la 
fondation  de.  Rome  par  Sextus  Elius  Pœtus  et  aujour- 
d'hui perdu;  cf.  Zimmern  ,  Hist.  du  Droit,  pag.  io3, 
191,  269.  Baehr.  Hist.  de  la  lAttérat.  Rom.  pag.  253. 

/Elii  l'ons  ,  Notit ,  Imper.;  ville  du  pays  des 
BrigantCS,  non  loin  du  W  aies  (pays  de  Galles);  elle 
séparait  la  Rretagne  romaine  de  la  Bret.  barbare;  fut 
fondée  probabl.  par  l'emp.  Adrien. 

fuelïiios,  i ,  m.  =  aD.:vo;,  composé  de  l'interjec- 
tion a"  etdeAho;  :  (probablmt  :  A"  Aîve,  hélas!  Linus! 
rfi  Suid.  tom.  2,  p.  449,  Kust.)  complainte ,  chant  fu- 
nèbre, lamentation ,  helas  :  .ïlinon,  in  silvis  idem- 
pater  ,  ./Elinon ,  altis  Dicitur  invita  toncinuisse  lyra , 
Ovid.  Am.  3,  9,  23. 

Eliopolis;  i.  q.  Pelusium. 

/Elisari  ;  peuple  de  l'Arabie  Heureuse,  sur  la  côte 
S.-E.  du  golfe  Arabique.  [Mieux  Elisari.  V .  ce  mot.] 

.Elium,  Hiiiiicipiiiiii  C  relium  Antouia- 
11 11  m;  cf.  Celia. 

ICI  i  us,  a  ,  um,  adj.,  nom  de  famille  romain,  e'tien  . 
de  là  —  1°)  Lex  .Elia  de  comitiis,  loi  jElia,  ainsi  nom- 
mée du  nom  de  Q.  JElius  Pœttts,  l'an  de  Rome  5g6, 
Cic.  Sest.  i5,  33  ;  Fatin.Q,  Pis.  4  ;  Alt.  2,  9,  et  pas- 
sim. — ■  2°)  Lex  jElia  Sentia ,  rendue  par  les  consuls 
Sex.  Elius  et  C.  Sentius ,  l'an  de  Rome  757,  contenant 
des  décisions  pour  la  restriction  de  la  manumission  ; 
cf.  Ulp.  Frgm.  tit.  1  ;  Dig.  40,  2,  1 2  ;  1 5  et  1  o,  et  passim., 
Zimmern ,  Hist.  du  Droit,  1,  81,  et  761  et  suivants. 

Âellô,  ûs,/.,  AcW.w,  —  1°)  nom  d'une  Harpie, 
nommée  ainsi  de  âe)J.ar,  vent  orageux ,  parce  qu'elle 
s'élançait  sur  sa  proie  avec  t  impétuosité  de  la  tem- 
pête :  Strophadumquereceplos  Portubus  infidis  exler- 
ruit  aies  Aello,  Ovid.  Met.  i3,  710.  —  2°)  nom  d'un 
chien  rapide  coureur,  ib.   3,  219. 

7!*'liîrus,  i,  m.  =  afXoupoç,  chat  :  ^lurorum 
oculi  ad  vices  lutine  aut  ampliores  fiant  aut  minores, 
Gell.  20,  8  ;  de  même  Hyg.  Astr.  2,  28;  cf.  Rupert. 
Excurs.sur  Juven.  Sat.  i5,  7. 

JEM.  =  ^milia,  Orell.  Inscr.  3o44. 

/Einafhia.  ae  ;  i.  q.  Emathia. 

/EMIDUM,  «  tumidum,  »  (peut-être  de  a.i[L2.t  sang, 
en  supprimant  l'esprit  rude). 

/Emilia,  ae  ,  Plin.,  prov.  entre  le  Pô  et  les  Apen- 
nins ,  qu'il  faut  chercher  dans  une  partie  de  la  Lom- 
bardie  et  de  la  Romagne  actuelle. 

—  s.-ent.  Castra,  Cell.;  Ptol.;  ville  </«  Oretani , 
dans  /'Hispania  Tarrac,  près  de  Libisosa. 

.Emilia  Via,  cf.  Strab.  5;  route  construite  par 
/Emilius  Scaurus,  et  qui  conduisait  de  Pise  à  Dcrtona 
par  Luna. 

—  Liv.  3g,  2;  Martial.  3,  epigr.  4;  autre  route, 
construite  par  JCmilius  Lepidus,  et  qui  conduisait  de 
Plaisance  à-Ariminum  par  Bologne. 

/Eiuiliana,  s.-ent.  Loca,  Sueton.;  Varro;  lieu  près 
de  Rome. 

.Emiliani  Tropenm;  cf.  Quint.  Fab.  Max. 
yEmil.  Tropaeum. 

Emilianum,  1  ;  Ammilbanum,  i;  Milliadum,  i; 
v.  de  Milhaud ,  sur  le  Tarn,  départ,  de  l'Aveyron. 

.Emïlïâiius,  a,  um,  adj.,  se  rapportant  à  la  fa- 
mille Émilia ,  emilien.  C'est  ainsi  que  Scipio  Africanus 
minor,  fils  de  Paul-Emile,  s'appelait  JEvaiWanus , 
Vell.  1,  10;  Flor.  2,  i5.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
/Emiliana,  />/.  /;.  (sous-ent.  sedificia  ou  loea  )  une  place 
située  hors  de  Rome,  non  loin  du  Campus  Martius, 
nommée  peut-être  ainsi  en  l'honneur  de  Scipion  Emi- 
lien. Quod  extra  urbem  est  nediCcinm  nihilo  magis  ideo 
est  villa  quam  eorum  aedificia  qui  habitant  extra  por- 
tam  Flumentanam  aut  in  ^Emilianis ,  Varro,  R.  R.  3, 
2.  Dans  le  septième  quartier  de  Rome  il  y  avait  aussi 
une  rue  Émilienne,  Sext.  Rtif.  De  Région,  urb.  Rom.  ~ 
naula,  celui  qui  navigue  dans  la  Regio  /Emilia,  Sidon. 
1,  ep.  5. 

/Emïlïus,  a,  um,  adj.,  nom  d'une  famille  ro- 
maine, célèbre  par  les  hommes  distingués  qu'elle  a  pro- 
duits. Le  plus  connu  est  L.  ^Emilius  Faulus,  vainqueur 
de  Persée  et  père  de  Corn.  Scipio  Africanus  minor.  — 
/Emiliaeque  domus  proceres,  les  grands  de  la  maison 
Emilia,  Manil.    1,  794.    —   jEmilia  tribus,  la  tribu 
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emdieiine,    i  II        I        •.    I  |       '  18,    Si  I  milifl 

vi. i,   |/     i     SW/4    /»'""     l'oifi     ,  mili,  un,  ■        lune,     COtU 

in, a,-  l'un  ,1,  Home  '<i,",  par  m    Emillui  Lepldui, 
comme  consul  %  commençait  pn  i  ./<■  Placenlia#//iai*d/< 

uaj  l'iiiinii,  Reglum,  Mutina,  B la.  Forum  I  01 

il,  1 1 1 ,  Paventia,  Foi Livii,  I  i  ei\&  jusqu'à  \ 

i ,  oh  elle  te  rencontrait  avei  /"  via  Piaminie,  /" 

|o,  ■         /ii  deuxième,  construite  tan  64  •,/'■"    I  ml 
liua  Soaurui ,  comma  censeur^  menait  de  Bononia /"ir 
i         /  i.uii.iyiMiyii'i'i  Dertona,  Strab,  liv,  5.       Latroi 
lième  allait  af  Iriminum  jusqu'à    tquileia  (  i  ependant 
qques  uns  confondent  ceUe^iavei  lapremiètt  en  une  seule 
et  même  voit)    Romani  vada,  liber  ;  ai  venerii  unda  re 
quiret,    Emilin  dicat  de  regione  ?!■ ,  Mart,  I,   | 
On  trouve  qqfou  ^rniMe  employé  absoh  pour  via   I  m 
la  ipaa   Emilie  diu  pugnatum  ait,  Galba  dans  Cie. 
Fam,   m,  !<>.       C'est  du  nom  de  cette  rouie  que  Mat 
liai  nomme  le  pays  entre  Iriminum  et  Placentia 
dinairement  appelé Gallia  Ciapadana  )  regio  (Emilie  : 
Punde  tuo  lacrimaa  orbala  Bonooia  Rufo,  El  retonel 
tota  planetui  in    Emilie,  Mart,  6,  85.        Smiliui 

pona ,    U    pont  ÊmîUen,   nomme  ainsi  iln  nom  ,le    ton 

fondateur,  M .  /Cinilius  Scauins,  Jueen.  6,   i  ■>.   Ilapeit. 

—  Tnuli.i  rai  i  s ,  poétiq,,  le  vaisseau  sur  lequel  le 
butin  fait  par  h,  Ctniliua  Paulua  dans  la  guerre  contre 

l'ersee  lui  transporté  à  Home:  RegiaqU.6   T'.niilia  utI.i 

Uropaa  rate,  Prop.  >,  a,  8.  —  ASmiljui  Indus,  y1'"  de 
gladiateurs  introduit  par  /..  /Emilius  Lepidus:  par 
suite,   le  lieu  où  se  tenait  (école  de  ces  gladiateurs , 

Hor.      t.  P.   3i. 

l'.iuiliii»  lia «•<■!•,  de  Vérone,  poète,  ami  de 
Virgile  et  d'Ovide,  écrivit  :'De  Virtutibiu  Uerbarum,  de 
Sarpentibus  et  Volucribua,  un  ouvrage  dont  il  ne  reste 
rien  :  Sape  suas  Volucres legil  milii  grandior  stoQur- 
que  necêl  serpent,  quœ  juvel  berba,  Macer,  Ovid. 
Trist.  4,  io,  Serv.  surlVirg,  Ed.  5,  t.  —  Autre  du 
même  nom  ,  jurisconsulte. 

l'miucN } port  de  la  Gallia  Narbon.,  probabl.  à 
PS,  île  Cassis. 

Baiiiiiimii,  i,  Plin.;  Ptol.;  ville  de  Lusitanie ,  au 
S.S.  de  Talabriga,  au  nord  du  fl.  Vacua;  auj. 
Agucda,  prov.  de  lleira. 

Kiitiuium,  \\fl.près  de  la  ville  de  même  nom; 
se  jette  dans  le  Duero. 

Km  in  lu*;  cf.  Minius. 

Kinodne,  Mêlai  Plin.  4,  6;  Emodic;  Emudœ; 
Emodes;  Aimodes;  les  sept' îles  W ester  nés,  connues 
des  anciens  et  situées  au  Â'.-Â'.  des  Orcadcs  ;  auj.  les 
fies  Shetland  ou  Hilland. 

idttona,  te,  Plin.  3,  18,  25;  Anton.  Itin.;  Ins- 
cript, dans  Gruter. ;Emona,  œ,  Tal>.  Peut.;  Inscript,  d. 
Gruter.»  "Hfjuova,  Ptol.  Zosim.  5,  29  ;  "Hu.wva,  Orelli, 
lnscr.71.  Ema;  H.Tnia,  'Hu.â,  Herodian.'JS,  1  ;  peut-être 
aussi  Colonia Tauriscorum , Strab.  —  Labacum,  i;  Lu- 
biana,  œ,  ri/le  sur  les  frontières  de  la  Pannonie  supé- 
rieure ,  au  S.  de  Celeja;  auj.  Laibach,  roy.  d'Illyrie. 
Kiiiôii in,  03;  Hœmonia,  te,  Horat.  i.  q.  Thessa- 
lia.  /Fmônides,  te,  /.  q.  Thessalus.  jEmonidœ,  J'ai. 
Flacc.,  les  Argonautes.  jfEmonis,  idisy!  Ovid.;i.  q.  Thes- 
salis  femina;  .£monius,  a,  uni,  Ovid.;  mais  dans 
Sil.  10,  2.  il  est  synon.  de  Thracius. 

—  Nova  :  la  ville  de  Cilla  Nuova,  dans  le  cercle  II- 
lyrien  de  Trieste,  sur  le  golfe  de  même  nom. 
a-miila,    voj.  œmulus. 

wmùlânientuni ,  i,  11.,  moyen  d'émulation, 
stimulant,  Tert.  Carm.  adv.  Marc.  4,  10. 
iiMiiùlanter,  voy.  .Tmulor,  à  la  fin. 
a\iitfilàfïo,  ônis,/.  [  œmulor  ]  émulation,  efforts 
assidus  pour  égaler  qqn  dans  qqc/ie  (  se  rapporte  par 
conséquent  plus  à  la  manière  de  penser,  tandis  que 
imilatio,  l'imitation  pour  produire  une  ressemblance  avec 
quelque  autre  chose,  se  rapporte  plus  à  la  manière  d'agir; 
maillas  exprime  une  rivalité  jalouse,  et  ne  s'emploie  par 
conséquent  qu'en  mauvaise  part ,  tandis  que  œmulatio 
s'emploie  en  bonne  et  en  mauvaise  part,  Hab.Syn.  53) 
Cicéron  lui-même  explique  ainsi  ce  mot  :  «  jEmulatio 
dupliciter  illa  quidem  dicitur,  ut  et  in  laude  et  in 
vitio  nomeu  boc  sit;  namet  imilatio  viitutis  œnmlatio 
dicitur...  et  est  .tmulatio  a?gritudo,  si  eo  quod  con- 
cupieril  alius  potiatur,  ipse  careat,  »  Cic.  Tusc.  4, 
8,  17.  Par  conséquent  —  1°)  en  bonne  part;  émula- 
tion :  Efficiebat  ut  inter  qtios  tantœ  laudis  esset  aemu- 
latio,  titilla  intercederet  obtrectatio ,  entre  ceux  qui 
par  émulation  se  disputaient  une  si  grande  gtbtre , 
Nep.  Att.  5.  Alit  aemulatio  iogenia;  et  Dune  jnvidia, 
nunc  admiralio  imitationem  accendit ,  l'émulation  ali- 
mente le  talent,  et  le  zèle  de  l'imitation  s'enflamme 
tantôt  par  la  jalousie ,  tantôt  par  l'admiration,  J'ell. 
1,  17.  .Cmulatio  gloriae,  émulation  de  gloire,  Just. 
prœf.;  de  même  Tac.  Ami.  2,  44  ;  Agr.  2l|;  Suet.  Cal. 
ty;Ttb.  u,  dans  ce  dernier  exemple ,    la  liaison  se 
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fait  «•••-.  t-uiii,  pour  éviter  un  doubU  Emulalion» 

i  nui  <  aio   I  "1  joqill       n  ipi(  ion ).  tu 

Pii  lui  j  Fallu  i   1   1    pra  ni a  mul  ilui  a  , 

la  pelnturt  est  trompeuse ,  turtout  dans  l'Imitation  de 

la  natale  ,    l'im  , 

.  u   mini,  an,  /,,n  I       1  lea/il,    ,  jaloti 

Emulatio  vilioia,  uua  rivalilati    imilii  eat,  émulation 
vicieuse  qui  ressemait  à  la  rivalitt  ,  <  <•     I 

10,  [ntar    Lgrinpinam  al  11 1 fan  •  ■ ilalio 

c m  ni  li.iiui ,  //  liguait  entre    tgripplne  ii   Domitia 
une  mortelle  jalousie ,   Tai      tnn,   1  i,  ijj    Murncipalii 
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agmulatio,  rivalitét  locales ,  jalousies  de  vlltt  a  iill<  , 
rhalitét  jalouse*  dot  villes,  ni  Uitt,  S,  '17.  Quanta 
advenariorum  armulatiooe  carlaverit,  Suet  Va/ 
ef  i/>.  m,  iiiemi.  jEmulatio  naKilur  ai  eonjiinclione , 
alilurasqualiia,  esardeicil  invidia,  cujui  finit  cal  odium, 
Plin,  l'an .  84,  •'  passim, 

U'Illiillltor,  uns ,  m.   I   .111111I01    |   émule,  , niulnl, 111  , 

qui  cherche  à  imiter,  à  égaler,  (  t'emploie  en  bonne 
part),  ÇriXonr,;  :  Quod  Sicyonii  le  lacdunt,  Catoni  el 
ejiu  atmulatori  Servilio  atlribuai,  '  Cic,  Att,  i,  i  /m. 
Vniiiiiis  emeudatua  ao  pnrnt,  asmtilator  Doi t  ^cii  l'at- 
tache à  imiter  Dieu  ,  qui  prend  Dieu  pour  modèle  , 
émulateur  de  la  Divinité,  Sen.  l'.p.  t2t\,fin.{  de  mime 

Inst,  6 ,  i ,  et  passim, 

*  W'Illiilïitrii,  iris,  f.  émule,  celle  qui  rivalise  , 
Casuoil.  I  aiiar.   7,  5. 

u-miiliif  us,    fis,    m.  I  ne  se    trouve    peut  l 'lie     que 
dans   Tacite;   Informe  classique  est  .rlniil.ttio    ),  ému- 
lation, rivalité  :  Non  exercitibui  lecuritatem  uisi  ex 
stincto  œmulatu  rediluram,  que  ta  lécurHé  ne  renaî- 
trait pas  dans  les  armées  que  la  rivalité  ne  fut  étouffée, 

flisi.  3,  GG.  otlio,  ne  in  t'rbe  œmulatui  agaret,  provin- 
cial I-usitania;  praeficitlir,  pour  éloigner  de  Home  un 
rival  importun,  on  envoya  Otlion  gouverner  la  Lusi- 
tanie,  A  un.   i3,  46. 

*  a-inùlo,  are,  V,  a.  forme  active,  pour  le  suivant  : 
Si  palris  tui  \irtutes  temulaveris,  Appui.  Met.  i, 
p.  112,  40,  F.lm. 

ain  ulor,  atus,  fui,  v.  dép.  [  «x-nuilus  ]  se  poser 
en  face  de  qqn  comme  œmillus,  faire  des  efforts  pour 
suivre  qqn,  chercher  à  égaler  ou  même  à  surpasser, 
suivre,  imiter  avec  zèle,  prendre  pour  modèle  ;  i'wi- 
ploie  en  bonne  et  en  mauvaise  part  ;  cf.  a  iiiul.iiiu  ;  de 
là  (  comme  conséquence  )  égaler,  atteindre  à  force  de 
zèle  et  d'efforts,  rivaliser  avec. 

1")  <•/(  bonne  part  :  se  construit  avec  l'ace,  voy. 
n°  2  :  Quoniam  œmulari  non  licet,  nunc  invides,  parce 
que  tu  ne  peux  pas  nous  imiter,  tu  es  jaloux ,  Plaul, 
Mil.  gl.  3,  2,  26.  Omnes  ejus  instiluta  laudare  facilius 
possunt  quam  temulari ,  Cic.  Flacc.  26.  jCmulari 
Againemnonem,  chercher  à  marcher  sur  les  traces 
d'Agamemnon,  Nep,  Epam.  5.  Qiiem  (  Pytbagoram  ) 
juvenum  aemulanlium  Etudia  cœtus  habuisse  constat, 
//  est  certain  qu'il  tint  une  école  de  jeunes  gens,  ses 
disciples  -élés,  Liv.  i,  18;  cf.  Tac.  Hist.  3,  81.  Piu- 
darum  quisquis  studet  œmulari ,  quiconque  cherche  à 
rivaliser  avec  Pindare ,  prétend  ou  aspire  à  l'imiter; 
* Hor.  Od.  4,  2,  1.  iEmulari  Honierum, /«//<.'/'  avec  Ho- 
mère, tenter  de  l'égaler,  Quint.  Inst.  10,  1,  G2.  r^>  se- 
verilatem  alicujus,  Tac.  Hist.  2,  68.»^'  virtutes  niajo- 
rum ,  id.  Agr.  i5,  et  passim.  —  Au  flg.  :  Basilics 
uv;e  Albanuni  vinura  xmulanlur,  les  vignes  basiliques 
donnent  un  vin  qui  approche  de  celui  d'Albe,  rivalisent 
avec  le  vin  d'Albe,  Plin.  14,  2,  4,  n°  4. 

2°)  en  mauvaise  part  :  tacher  d'imiter,  d'égaler  par 
envie  ou  jalousie  ;  Ç-»)XoTU7r£Ïv  ;  se  construit  toujours 
avec  le  dat.,  tandis  que  dans  la  première  acception 
on  le  trouve  toujours,  jusqu'à  Quintilien,  construit 
avec  l'accusatif;  voy.  Spald,  dans  Quint.  Inst.  10, 
1,  122  ;  Ruddim.  2,  i5i.  lis  semulamur  qui  ea  babeut 
quœ  nos  haberc  cupimus,  nous  sommes  jaloux  de  ceux 
qui  ont  ce  que  nous  voudrions  avoir,  Cic.  Tusc.  1, 
19;  cf.  26.  Cui  œmulari  consuerant,  Just.  6,  9.  — 
Aussi  avec  cum  :  Tanquam  mihi  ab  infimo  quoque 
periculum  sit  ne  mecum  œmuletur,  Liv.  28,  43. 

3°)  œmulari  timbras,  proverb.  :  être  jaloux  de  son 
ombre:  Ipse  meas  solus,  quod  nil  est,  œmulor  um- 
bras  :  Stultus  quod  stulto  sœpe  timoré  tremo,  Prop.  2, 
25,  19;  cf.  Cic.  Att.  i5,  20  :  Qui  umbras  tiniet. —  Delà 

'a'iiiîilanter,  adv.,  avec  émulation ,  avec  le  dé- 
sir ardent  d'égaler  :  (  Diabolus  )  ipsas  res  de  quibus 
sacramenta  Christi  administrante'  tam  œmulanter 
aiïectavit  exprimera  in  negotiis  idololatiiœ ,  Tert. 
c.  Hœr.  40. 

a'iinïlus,  a,  um,  adj.  {de  la  famille  de  àu.'.X),(xo- 
(iai  ].  celui  qui  fait  des  efforts  zélés  pour  imiter  ou 
égaler  qqn,  qui  rivalise  avec  qqn,  émule,  imitateur, 
rival  (cf.  œmulatio  et  œmulor  );  se  prend  en  bonne  et 
en  mauvaise  part  ;  se  construit  avec  le  de!,  ou,  pris 
siibslantivmt,  avec  le  génitif. 


\-j  ,n  1  ■  tint  1  art      M<    ■  quai  |        rnia 

.u  mii..<  \  al  '| 1  propinquui  v«  1  quo  1 

lu      toit  comme  ton  paient,  :n,i  commt  émuh     '■ 

■  1  ,      lll .   dan,    CU        fi  .111 

u,.  u  um  laudum   eaitiliiM  ,    l       / 

, ila  'l '  lui  •  •  m  ■ 

m  ^luiir  domestiqué,  id    i  ■■  <  atului  alqtu  um 

r.it.n  itudiorum  ai  laborum,  id    '■/  I    pil  lar 

l,ii  nu  1  in  •  mu  la  lingu  1,  Hor.  1       •  i§, 

l  iMulus    iiiiuiuui    Hrrrulii ,   émult    dt  .m 

,111, 1,  ni, ,  liv,  ■>  1 ,  4  '  • 

, (,  m, ni,, i,  ,  paît,  aussi  la, n  celui  qui,  aveu  des 
intentions  ennemies,  vist  à   la  vropriéU   d" autrui  que 

,  ,  lui     qui,    dan;     u,n      ,,,,!,  ,,■  ,/■■''!' 

envie  &  celui  qui  I"  possède,  tnvituM,  jalout      Cm 

lhago  • lia  uiipi  m  Romani .  i  aie  ja 

juiise  ,/,  la  puissance  Romaine,  Sali,  Cal.  i<>  Retnoto 
Carlbagini   metu   ublataqui  impertî  annula,  Veli.  3,  1. 

1  mului   excapluffl  Triton  (ai  credere  f.i-  e*l  ;   Intaa 
.  niiiin  ipumoaa  imma  eral  unda,   Triton  jalous 
l'avait   laisi  et  plongé  deuil  tond*  écumanle,  '  << 

/ .n .  6,  i;'i  Quem, remolo asmulo,  a  |uioreoi    ibi 
rabat,  après  le  coup  qui  le  délierait  d'un  rival,  îw 
Ann.  '(,  8.  Qui   eum   tanquam   Britannici  asmulum 
itrangularant,  Suet.  Nert  b       Dt  là 

'{"  )  un  rival  f  en  OmOUI  :  ■     -  1  iv.'ilis  :  MiIh  et  a-rnula, 
Plant.  Itud.   1,     1,  ao.   ILi   1II.1  1  uni  illa   M-rinoniiii  • 

cipil  :  Milis  rero,  ribi  pntart  addoctum  anta  ocnloa 

.riniiliim  ,  pensant  qu'on  !m  met  un  rival  devant  Us 
jein  ,    /.        I  un.  4,    I,  'j  ;  ej.  Ut.   9,    I,  8.  Si  riMi  Un- 

quam  rima,  al  tanquam  aemulum  remorîaact,  non 
comme  époux,  mon  eum, ne  rival,  Cic,  Verr.  a,  5, 
ii.  El  si  nulla  lubeal  annula,  langue!  amor,  s'il  n'y  a 

pas  quelque  rivale  cachée,  l'amour  languit,  Ovid.  A.  A. 
i,  i  50.  —  Dans  une  signification  plus  généralisée  : 

4")  le  plus  souvent  en  pail.  de  choses  inanimées  : 
rivalisant  avec  qqche ,  c.-a-d.  comparé ,  opposé,  sem- 
blable à  qqche,  avec  le  dat.;  voy.  Iluadim.  2,  70 
(  seulement  dans  les  poètes  et  dans  ta  prose  postérieure 
au  siècle  d' Auguste)  :  '1  ibia  non  ut  nunc  oriclialco 
juncla  tubœque  ./Emula,  la  flûte...  rivale  de  la  trom- 
pette, Hor.  A.  /'.  2o3.  Pa-slanis  riibeant  annula  labra 
rosis  ,  que  ses  lèvres  rivalisent  avec  l'incarnat  des  roses 
de  Pestum,  Mart.  4,  42.  Tuscis  œinula  \ina  cadis,  id. 
i3,  118.  Lacus  Brigantinus  mustelas  aemulas  marinis 
générât ,  Plin.  9,  17,  29.  Ficus  quœdam  piris  rnri^ni- 
tudine  œmula,  une  figue  qui  pour  le  volume  le  dis- 
pute aux  poires,  id.  i5,  18,  19,  et  passim.  I)ictator  Cae- 
sar  summis  oratoribus  œmulus,  i.  e.  œquipaiandus, 
comparable  aux  plus  grands  orateurs,  Tac.  Ami. 
i3,  3. 

fâ^*  Facta  dictaque  ejus  œmulus  pour  œmulans, 
Sali.  Fragm.  Hist.  3.  Cf.  celatum  isdagator  pour  in- 
dagans  dans  Plan!.  Trin.  2,  1,  i5. 

,13iiare,  es  ,  Plin.  5,  3i,  (  38 )  r  3-,  ile  de  la  mer 
Egée  ,  entre  Lesbos  et  Samos. 

.lOnâria  ,  œ,  Plin.  3,  G  ;  Mêla,  3,  7  ;  Liv.  8,  22  ; 
Suet.  August.  c.  92,  Alvapfaz,  Appian.  Civil.;  Ina- 
rime  ,  Virg.  Mn.  9,  716  ;  Ovid.  Metam.  14,  88  ;  S'il, 
liai.  8,  54i  ;  Slatius  2,  satyr.  2,  vers.  76;  Plin.  ;  Ho 
mer.  (dv  Apîu.0l0>  Pitûecusa,  Plin.  I.  c;  Mel.  I.  c; 
Pithecusœ,  Liv.  8,  22  ;  Ovid.  Metam.  14,  88  ;  ïl'.br,- 
XOÛffOCt,  Ptol.  ;  Strab.  5  ;  Qi8?]XOÛ?<Tai,  Appian.  Civ.  5;- 
yEneœ  Insula  ;  ile  sur  la  côte  de  Campante ,  auS.O. 
de  Naples  et  de  Cumes  ,  où  Lnée  a  du  débarquer,  auj. 
Ischia.  Cf.  «  iENARIAM  appellavere  locum  ubi  ^Eneas 
classem  a  Troja  veniens  appulit,  »  Fest.p.  17  (peut- 
être  contract.  d'JEnearia  ,  d'où  l'antépénultième  longue 
dans  Sever.  JEtn.  426. 
.Enea;  cf.  JEnia. 

.  Kncâdës,  œ  (gên.  plur.  sync.  jEneadûm,  Lucr. 
1,  1  ;  Ovid.  Trist.  2,  261),  patron,  m.  —  1°)  descen- 
dant d'Enée  :  son  fils  Ascagne ,  Virg.  JEn,  9,  653.  — 
2°  )  en  gén.,  ceux  que  quelque  lien  de  parente  rattache 
à  Enée;  de  là  —  a  )  les  T roy  en  s,  T'irg.  Ain.  7,  616  ; 
1,  565;  —  Mais  plus  souvent  —  b)  les  Romains , 
Virg.  A£n.  8,  648  ;  Ovid.  Met.  i5,  682,  6g5,  et  passim. 
—  3°)  comme  épithète  flatteuse  pour  Auguste ,  Ovid. 
Pont.  1,  r,  35  ;  pour  Sci  pion,  Sil.  i3,  767.  —  Dérivéde 
.Kuëas,  œ,  m.  (aussi  au  nomin.  JEnea  ,  C/iaris.; 
p.  5o,  P.;  génit.  qqfois  ^nea,  Apul.  Orth.  §  28,  Osann. 
accus,  souvent  .Énean ,  d'après  la  forme  grecque 
Aîveîav,  Ovid.  Fast.  5,  568;  Her.  7,  36;  vo- 
cal. jEneâ,  Ovid.  Her.  7,  9),  AÏveiaç,  Énée ,  fils  de 
l'émis  et  d'A/ichise ,  héros  du  poème  épique  de  Virgile, 
ancêtre  des  Romains,  honoré  après  sa  mort  sous  le 
nom  de  Juppiter  Indiges.  Cf.  Xieb.  Hist.  Rom.  1,  207 
et  suiv. 

senêâtor,  ôris ,  dans  Fest.  p.  17,  avec  contraction 
.exator,  m.  [œs  ]  celui  qui ,  dans  la  guerre ,  embouche 
un  cor  d'airain  ,  trompette  [subsl,  masc.  )  :  «  jEiiatorcs 
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coroicinet  dicuntur,   id  e&l  cornu   canenlea,   u  / 
p.  17    cf.  Comm,  m  Fest.  dam  Lindem.  Corp.  Gr.  a,  a, 

/>.  328  ).  [nlerque  eoi  el  œn<  stores,  1  upta  ab luba, 

proailuit  ad  Qumen,  el  iogenti  ipirku  dassicum  exor- 

sus,  Sutt.  Cu s.  ïi;cj.  Hab.  Syn,  904  ;  Adam,  dntiq. 
2,  74,  sur  ahenalor;  voj .  ahenator. 

^Enris,  [dis  ou  ïdo:.,/.  excellent  même  épique  de 
Virgile,  l'Enéide,  dont  le  Aérai  est  Énée,  ancêtre  du 
Romains  :  Et  laaien  ille  tuœ  felix  JEpeidoi  auclor,  Ovid. 
Trist.  2,  533.  Nec  lu  divinam  £neida  tenta,  sed  Longe 
gequere  et  vestigia  semper  adora,  Stat.  Theb.  ta,  fin. 
1  1  1  neida,  quain  nondum  satis  elimauet , adolereat  , 
Gell.  1 7,  10. 

JBnëïiu,  a,  um  {tétrasyllabe),  adj.,  relatif  a 
Énée,  d'Énée:  /Eneia  nutrix,  Virg.  JEn.  7,  1.  £neia 
virtus,  Ovid.  Met.  14,  481.  Pietas  Eneia,  id.  Fast.  4, 
79g.  .Ijn'ia  fata,  la  mort  d'Énée,  Stat.  Silv.  5,3,  37. 

eenëolua  ,  a  ,  um ,  adj.  dimin.  [  œneus  ]  d'airain , 
t!e  bronze;  employé  en  parlant  île  petits  objets:  jEueoli 
pisca tores,  statuettes  de  pécheurs  en  airain,  Petron. 
Frgm.  Trag.  -/S,  Burm.  Festus  :  ;ENtoi.uM,  quod  ex 
œre  lit  diciuius,  p.  23. 

.flîNESI,  «  dicti  sunt  JEneœ  comités,  »  les  compa- 
gnons d'Énée,  selon  Fest.  p.  17. 

ifSncaipasta,  Straù.  17;  JEnesippa  ;  Ptol.  ;  île 
entre  l'Egypte  et  Parœtonium ,  sur  la  cote  du  Nomos 
Libyœ. 

/Eucsippa;  cf.  .fënesipasta. 

. Enesispbj ra  >  x  >  Alvïjffiffçupa ,  Ptol.;  Straù.; 
port  et  promontoire  entre  Apis  et  Catabathmus ,  sur  la 
cote  du  Nomos  Libyœ. 

.  Elle  US,  i ,  m.,  surnom  romain,  Inscript.,  ap.  Crut. 
602,  5,  et  Orelli,  n°  4644- 

tencus  ou  àhcnëus,  a,  um,  adj.  d'airain  [œs] 

—  1°)  d'airain  ,  de  cuivre,  de  bronze  :  Equus  œneus, 
Cic.  OJf.  3,  9.  Statua  senea,  id.  Phil.  y,  0.  yEnea  can 
délabra,  des  candélabres  d'airain  massif,  oppos.  à  lecli 
œrali,  lits  garnis  d'airain,  id.  Verr.  2,  4,  26.  ~  ga- 
leœ,  id.  ib.  2,  4,  44  §  97-  Loricœ  ferres  atque  œneœ, 
Nep.  Ipliicr.  1;  de  même  Hor.  Od.  16,  i  ;  Ep.  2,  1, 
24s.  Latus  ut  in  Cireo  spatiere  aul  œneus  ul  sles , 
ou  pour  que  tu  sois  debout  en  airain ,  c.-à-d.  afin 
qu'on  t' érige  une  statue  d'airain ,  id.  Sat.  2,   3,  i83. 

—  2°)  de  couleur  bronzée  :  Non  esse  mirandum  <]tiuJ 
œneam  barbam  baberet,  cui  os  ferreum,  cor  plum- 
beum  esset,  Suet.  Ner.  2;  cf.  JEnobarbus.  —  3°)  Mé- 
taph.,  dur  cu  solide  comme  l'airain  :  c^>  minus,  Hor. 
od.  3,  3,  65.  ~  jugum  ,joug  d'airain,  qu'on  ne  peut 
briser,  id,  ib.  3,  9,  18.  ~  pi  oies,  l'âge  d'airain  ,  Oc. 
M.   1,  ra5.  R 

yEni  Iiisula,  Afvou  vy}itoç,  Ptol.;  île  près  de- 
là côte  orient,  du  Sin.  Arabie,  au  S.  du  Sin.  iEla- 
nites,  probabl.  auj.  Naman 

_Eiii  l*ons,  tis,  Anton.  llin.;  J\'otit.  Imper.;  Ad 
Euum,  Tab.  Tlœodos.;  OEnipons,  tis;  OEnipontum,  i; 
lieu  entre  le  Noricum  et  la  Rhétic,  sur  PYnn,  auj.  Ins- 
bruck,  Jnspruck,  dans  le  TyroL.  On  y  voit  le  tombeau 
de  l'empereur  Maximilien  I. 

. l']nia,  œ,  AîvEia,  Strab.  7  ;  Herod.  7,  123;  Dion. 
Halic.  1  ;  Steph.;  jEnëa,  Liv.  40,  4;  44,  10;  ville  de 
Macédoine  ,  au  S.-O.  de  Thessalonica  ,  au  N.-O.  d'An- 
tigonea,  sur  le  Sin.  Tbermaie,  fondée  par  Enée,  dans  sa 
fuite  de  Troie.  —  Cf.  Virg.  JEn.  3,  16,  —  yEneates , 
Liv.,  hab.,  Aiveàryiç,  o-j  ,  ou  AlvteOç,  éw;,  Stephan. 

.  Enia,  œ  ,  deux  villes  d'Arcarnanie,  non  loin  de 
l'embouchure  de  l' Achélciis . 

.Euia  ,  œ,  Stephan.;  Euslath.  ad Hom.  Il,  p,  vers. 
749;  v.  des  Perrbœbîi,  sur  les  limites  de  l'Etolie  et 
de  la  Thessalie. 

/Emanes,  um,  Aiviâve;  (ion.  "Evtf,v£;),  Strab. 
9  ;  Demos  th.  ;  Herod.  ;  Xenoph.  Cyr.  1  ;  Stephan.  ; 
jEnieuses ,  Plin.  4,2,3,  peuple  qui  d'abord  habitait 
sur  les  bords  du  Sperchius ,  au  S.  de  la  Thessalie ,  et 
plus  tard  chassé  par  les  Lapithes ,  passa  chez  les 
jEthices;  selon  Plutarch.  Quœst.  Grœc.  il  était  borné 
par  les  Molosses  ,  et  par  conséq.  était  dans  le  voisi- 
nage des  Locri  Epicnemidii ,  Strab.  g;  et  de  l'Etolie; 
Strab.  1  ,  10;  il  prétendait  descendre  de  Deucalion,  et 
avait  une  voix  dans  le  conseil  des  Amphictyons. 

*  JEnïdës,  x,  nom  patron.,  m.,  descendant  d'Enée, 
roi  dans  la  Propontide.^C'est  ainsi  que  s'appelaient 
les  habitants  de  Cyzique  ,  dont  un  fils  d'Enée  fut  le 
fondateur,    Val.   FI.  2 ,  3. 

f  a?iii»nia,  âtis,  n.,  —  arnica  (énigme)  (dat.  et 
abl.plur.  ;enigmatis,  Charis.p.  38,  P.)  —  l°j  d'après 
l'explication  de  Quintilien ,  la  partie  énigmatique ,  obs- 
cure d'une  allégorie  ;  obscurité  du  style  figuré  où  sym- 
bolique; •■  allegoria  quae  est  obscurior,  »  lus  t.  8,  6,  52, 
Est  hoc  magnum  ornamentum  orationis,  in  quo  obscu- 
ritas  liigienda  est.  Etenim  ex  hoc  génère  liunt  ea  quœ 

untur  cenigmata,  Cic  De  Or.  3,  42.  —  De  là  aussi 
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'*  parlant  d'autres  choses  :  l'obscur,  l'inex/ 
hic:  Oosruritates  el  œnigmala  somniorum  ,  l 
■>,  <i',.   Enigmata  Oppiorum  de  \  elia  non  iulellexi  :  est 
l'Hun   numéro  Plalonij  obscurins,y«  n'ai  pas  comprit 

i emgme  d'OppiuS  sur  Vélia  :  elle  est  plus  obscw  e  que 

U  nombre  de  Platon,  id.  Att.  7,  ri.  Quisiuru  aodos 
el  Irgiiin  œnigmata  solvat,  qui  dénoue  les  dijficultés  du 

droit  et  résolve  les  énigmes  des  lois  (  en    éclairasse  let 
obscurités),  Juv.  8,  5o.  —  3"  )  mystère.  ,  dogme ,  prin- 
cipe mystérieux  de  religion  :  £gyptiorum  ridetii 
mata  ,  quod  natorum  aiiimaiiliuni  l'uruias  divinil  iusc- 
ruerinl  causù  ,  Amob.  3. 

HMiig-inatic-us ,  a,  um,  adj,  (alviYU,aTtxé;), 
énigmatique ,  obscur  comme  une  énigme,  Cassiod.  y, 
Hist.  Eccles.  4. 

■f  a-lii^lllfilista  et  les,  86,  m.  =  KtviY(iaTUrrfc, 

celui  qui  donne  des  énigmes  à  deviner  ou  qui  parle  par 

énigmes,    c.-à-d.    qui  se   sert  d'expressions    obscure  1  , 

Sidon.  Ep.  8,  G  ;  August.  Quœst.  in  \um.  quant  4,  45. 

M'iiiolus,  i,  m.,  petit  chaudron,  M.  L.] 

uenipes  ou  aliëiiïpes,  èdis,  adj.,  qui  a  des  pieds 
d'airain,  y<xXxo7toUî  :  Narrât  abenipedea  Martis  arasse 
boves,  Ovid.  lier.  6,  32,  et  seulement  encore  Prudent, 
adv.  Symm.   1 ,  5  i  r . 

Béni  tulog i  11 111,  i,  //.,  dans  la  métrique,  vers  dac- 
tylique  avec  une penthémimère  iambique,  par  ex.  «  Car- 
inina  bella  magis  vellem  sonare,  »  Servius,  1825,  P. 

.  Ihiius;  pet.  fl.  de  Dardante  (Asia  Minor);  a  sa 
source  au  S.  de  Caresus. 

. Ëniiuin,  i,  Plin.  6,  2y;  Philotera,  x ,  Plin.  /.  c.; 
iptXwxe'pa,  Strab.  16;  Philotenc  Portus  ,  Q>ù.vsiioy.ï  Xl 
[i^V,  Ptolj.  Philoteris,  çiXwrspî;,  Stephan.;  Mêla,  3, 
8;  ville  avec  un  port  construit  par  Ptolémée  11,  et 
nommé  du  nom  de  sa  sœur,  sur  le  golfe  Arabique , 
dans  l'Egypte  supérieure;  selon  Ptol.  entre  Myoshor- 
nius  et  /Eas  Mons;  selon  Plin.  entre  Arsinoe  et  Myos- 
liormus;  probabl.  à  l'endroit  oit  se  trouvent  aujour- 
d'hui les  ruines  appelées  Abouchaar. 

l'.iiniiiii,  i,  Mêla,  3,  8;  pi  omontoire  dans  le  voisi- 
nage d'.Ennum ,  dans  l'Egypte  supérieure. 

jSînùbarbns,  Ahënôbaibus  ou  ^Enëôbarbus,  i,  m. 
propr.,  Barberousse  (cf.  œneus,  n°  2),  nom .  de  famille 
dans  la  gens  Domilia;  Suet.  Ner.  1,  Oud. 

/£uou,  Aî'vwv,  Joami.  3,  23;  Hieron.;  Ennon; 
lieu  de  la  tribu  de  Manasses  clans  la  Samaria,  selon 
Euscb.  et  Hieron.  à  8  milles  au  S.  de  Scythopolis ,  au 
N.  de  Corea,  vers  le  confinent  du  Jaboc  et  du  Jour- 
dain, oh  saint  Jean  baptisait;  selon  Biisching,  le  lieu 
nommé  auj.  Ain  Carem,  près  du  couvent  de  Saint  Jean, 
non  loin  de  Bethléem. 

/Enona,  œ,  Plin.  ;  Aî'vwva,  Ptol.  ;  iEnona  Civilas 
Pasini,  Plin.;  v.  de  Libttrnie,  au  S.-E  de  Jadera,  auj. 
Nona,  dans  une  île  située  dans  le  golfe  de  Venise. 

.Enos,  i,  Mêla,  2,  2  ;  Plin.  4,  1 1  î  Alvoç  ,  ou,  He- 
rod. 7,  57  ;  Polyb.  5,  34;  Steph.;  Plutar.  Cat.  Utic.  ; 
Homer.  ;  JEnus,  i,Liv.  3i,  16;  Absynlhum  ,  Steph.; 
v.  de  Thrace,  à  l'embouchure  de  l'Hèbrc,  bâtie  par  les 
Cvmœi,  vis-à-vis  de  Samothrace;  auj.  Enos,  à  l'O. 
de  Coiistantinople.  JE.WKI ,  orum,  AîvsTot ,  Liv.  3i,  3i; 
jEnii,  Atvioi,  Plutar.  I.  c;  jEnius ,  a,  um,  Amoç, 
Steph. 

.Enos,  i,  AÎvoç,  Strab.  10;  Apollon.  Schol.  ad 
lib.  2,  vers.  297  ;  Hesiod.  ;  montagne  de  l'île  de  Céphal- 
lénie  ,  avec  un  temple  consacré  à  Jupiter  jïnesius. 

«  JENTJLUM  vas  ex  œre  parvum ,  »  petit  vase  d'ai- 
rain, Fest.  p.  23.  —  Dérivé  de 

âënus (trissyllabe)  o«âhènus,a,  um,  adj.  [œs], 
d'airain,  de  cuivre,  de  bronze ,  de  laiton;  ne  s'emploie 
qu'eu  poésie,  pour  la  j'arme  prosaïque  aheneus;  cepen- 
dant Horace  se  sert  plus  fréquemment  de  celui-ci  que 
de  l'autre;  voy.  œneus,  n°  1  et  3)  :  Aena  signa,  les 
statues  d'airain  des  dieux,  Lucr.  1,  317.  Aenis  in  sca- 
phiis,  ib.  6,  1044.  Falcesaenœ,  ib.  65,  1293  ;  cf.  Virg. 
JEn.  4,  5i3.  Cratères aeni,  Virg.  Mn.  9,  i65. —  Delà 
aenum  (s.-ent.  vas),  vase  d'airain  :  Litore  aena  locant 
alii,  Virg.  JEn.  1,  217;  de  même  Ovid.  Met.  6,  645; 
Fast.  3,  822,  et  pass.  Juv.  i5,  81;  Sen.  Herc.  OEt. 
663;  Stat.  Silv.  1,  2,  i5i,  et  pass.  (de  là  jEnulum 
dimin.)  —  2°)  aufig.  :  —  a)  solide,  indestructible, 
invincible  (cf.  adamautinus)  :  Clavos  trabales  et  cu- 
neos  manu  gvsiaus  aena,  d'une  main  de  fer,  Hor.  Od. 
1,  35,  18.  —  b)  dur,  inexorable,  inflexible  :  Aena  pre- 
cauJo  Electere  corda  paro,  des  cœurs  d'airain  ou  de 
bronze,  Stat.  Theb.  3,  38o. 
.Euus;  cf.  .fënos. 
Knus,  i,  Tacit.  Hist.  3,  5;  Germ.  28;  Alvo;; 
Ptol.  2,  14  ;  OEuus ,  i,  Anton.  Itiner.';  fl.  entre  le 
Noricum  el  la  Vindélicie  au  Rhétic;  auj.  l'Ynn  ,  pre- 
nant sa  source  aux  lacs  de  Sanct-31oritz,  dans  le 
canton  de  GraubunJten  :  traverse  le  Tyrol  et  la  Ba- 
vière, et  va  se  jeter  près  de  Passait  dans  le  Danube. 


KO  LU 

Kolecthjma,  alU,  «.  (al6Xo(  éxôuua),  pustule 
bariolée  de  l\  1  <  thème  .  I .    V.  | 

.  Koli-ntis  ,  e,  adj,,  relatif  à  l'Èolie,  au  aux  Éo- 

iiis  Douai,  p.   1H7.7,  Pustcll. 
,i;r>ir-s,  um,  m.,  AIoaùc,  les  Éoliens,  originaire' 
ment  en  Thessalie ,  plut  tard    dans    le  inèse. 

sur  les  cales  de  l'Asie  Mineure,  a  Lctbos  et  dans 
d'autres  endiuils,  Cic.  Fl.  27.  Le  nom  ordinaire  est 
.I.'ilii  ;  1  0) .  .i.'.lmv 

.  Koli  Insulte;  cf.  £oliœ. 

. I>ôli:i,  ..  ,  Plin.  5,  3o;  Eolis,  idis,  Plin.  l.c; 
Miltiad.  >,  Con.  S,  a;  Me/a,  1,18;  Liv.  37,8; 
AtoXCç,  :J'rj'„  Steph.;  Strab.  i3:  Scylax  ;  peut-être  aussi 
Mysia,  Pliu.  et  Mêla,  l.  1  .  ;  Eolide,  contrée  de  l'Asie 
en  deea  de  l' liai)  s  :  embrassait  dans  sa  plus  grande 
étendue  la  Mysie  occidentale ,  toute  la  Troade,  les 
cotes  de  l'Hellespont  jusqu'à  ta  Propontide ,  et  se 
composait  de  COlonit  i  il  Eoliens  chassés  du  Pélopon- 
nèse par  les  lierai  Iules,  /l.oles,  uni,  Strab.  10;  Thu- 
cyd.  3;  Cicer.;  j£olii,  Mêla,  1,  18;  Veltei.  1,  4;  He- 
rod., 1,  149.  .Xolius,  a  ,  um  ,  QaintiL;  AloXixôç,  Strab. 
i3;  /Kohiii,  a,  uni,  Ilorat.;  Ovid. 

.  i;ôlia  ,  ;e,  Eirg.  JEn.  3,  41'i  ;  Homer.  ;  r.  q.  Slron 
gyle ,  o'uEole,  roi  des  vents,  avalisa  résidence  :  Nim- 
borum  in  patriam  ,  loca  ftuta  furentibus  auslris,  iEoliaui 
venit,  etc.,  Virg.  1,  55. 

-  ISôliai  ,  arum,  Plin.  3,  9;  ^)oli  Insulae,  al  AI6X0V1 
vr,TOt,  Strab.  6;  iEôlïdes,  um,  cj.  Diod.  4  ;  —  He- 
pbœstiades,  Plin.  3,9;  Lipariœ,  Liv.;  Liparœorum 
Iiisula' ,  Plin.  I.  c.  ;  ol':  A'.Trapattov  vr,70'. ,  Strab.  6  ;  ou 
aï  Awtapéwv  vf,ffOi  ,  Strab.  ;  Vulcaniœ  ,  Plin.  I.  c.  ; 
Plotœ  ;  IIXa-j-xTaî,  Homer.  ;  les  îles  Eolicnncs,  au  N. 
de  la  Sicile,  à  l'O.  de  l'Italie,  selon  Mêla,  l.  c.  Li- 
para,  Osteodes,  Heraclea,  Didyme,  Phœnicusa,  Hiera, 
Strongyle;  —  selon  Plin.  et  Diod.  5,7:  Lipara,  Di- 
dyme,  Phœnicusa ,  Hiera,  Strongyle,  Erirusa  et  Evo- 
nvmos  ;  auj.  les  tics  Lipari  au  Lrpares. 

yEôlïclcs,  œ,  nom  patron.,  m.,  AloXtZarp;  (génitif, 
plur.  yEolidon  et  yEolklarmn  ,  Mart.  1 1,  97  ),  Éolide  , 
c.-à-d.  descendant  il'Eole;  son  fils  Sisyphe,  Ovid. 
Met.  i3,  26  ;  le  trompette  Misène,  comme  fils  d'Eole,  Ov. 
M.  14,  io3;  Céphale ,  petit-fils  d'Eole,  ib.  7,  672; 
aussi  Ulysse,  dont  la  mère,  Anticlèe,  avait  eu,  dit-on, 
avant  son  mariage  avec  Laertc  ,  des  rapports  avec  Si- 
syphe ,    Virg.  jEn.  6,  52g;  aussi  Phryxus ,  Val.  Fl. 

1,  286. 

*  tcôlïpïlse,  àrum,/.  fœolus  =  ventus,  vent,  et 
pila  ,  balle],  éolipile  ,  instrument  pour  rechercher  la 
nature  du  vent,  sorte  de  vase,  Vitr.   1,6. 

1.  yEtôlis,  ïdis,/.,  AtoXt; ,  l' Eolide,  contrée  de 
l'Asie  Mineure ,  habitée  par  les  Éoliens  ,  au  nord  de 
l'ionie,  Liv.  33,  8;  37,  8,  12;  Plin.  5,  3o,  32. 

2.  -Eùlis,  ïdis ,  patron.,  f,  AI0X1; ,  descendant 
féminin  d'Eole.  Ainsi  sa  fille  Alcyone ,  Ovid.  Met. 
n,  579,  et  Canacé ,  id.  Her.  11,  34- 

.Eolis;  cf.  jEolia  ,  iEolis,  idis,  /.,  adj.,   Ovid.  ■ 
s.-ent.  terra  ,  Liv.,  f  Eolide. 

.Eolis ,  idis,  Apollod.  1,  7;  Thuc;  i.  q.  Thes- 
sal. 

.Eôlïus,  a,  um,  adj.,  AlôXioç,  se  rapportant  a 
Éale,  ou  à  l'Eolie,  ou  encore  à  F  Eolide  :  —  1°  )  relatij 
à  Éolc,  dieu  des  vents,  ou  à  ses  descendants ,  Eolien  : 
vEolii  Euri ,  Ovid.  Am.  3,  12,  29  ;  ./Eoln  venti,  Tib. 
4,  1,  58.  .'Eolium  aurum,  l'or  Eolien,  c.-à-d.  le  bélier 
à  toison  d'or,  sur  lequel  Phryxus  et  Hellé,  petits-fils 
d'Eole,  traversèrent  la  mer,  Val.  Fl.  8,  79.  ^olia 
virgo,  la  vierge  éolienne ,  c.-à-d.  Arné  ou  Canacé , 
Ovid.  Met.  6,  n6.  —  2°)  se  rapportant  à  l'Eolie  ou  à 
l' Éolide  :  .fëoliœ  insulae, /es  îles  Éaliennes ,  Plin.  36, 
ai,  42.  Mergitur  Himera  ponte  .fëolio,  5(7.  14,  233. 
JEqYù,  orum  =iEoles,  habitants  de  l' Eolide,  dans  l'Asie 
Mineure.  De  là  —  3°  )  relatif  aux  Eoliens  :  JEoWa 
puella  ,  c.-à-d.  Sapho  ,  comme  Lesbienne  ,  Hor.  Od. 
4,  9, 12,  e/iEolium  carmen,  chant sapltique  ou  alcaique, 
ib.  4,  3,  12  ;  cf.  JEoYùs  fidibus  querentem  Sappho  ,  ib. 

2,  i3,  24.  jEolia  lyra,    Ovid.   Her.  i5,  200.  jEoliura 
plectrum,  Prop.  2,  3,  19. 

.Eôlus ,  i,  m.,  AîoXoç ,  —  1°  )  Éale ,  dieu  des 
vents,  fils  de  Jupiter  (ou  a"Hippotas)  et  de  Ména- 
lippe ,  souverain  des  îles  situées  entre  l'Italie  et  ta  Si- 
cile ,  ou  il  tenait  tous  les  vents  renfermés  dans  des  ca- 
vernes ,  les  lâchant  ou  les  rappelant  sur  les  ordres  de 
Jupiter  :  Nimborum  ûi  patriam  ,  loca  fœla  furentibus 
Auslris  ,  iEoliam  venit.  Hic  vasto  rex  jEolus  antre»  Lu- 
ttantes ventes  tempestalesque  sonoras  Imperio  promit 
ac  viucliset  carcere  frenat,  Virg.  JEn.  1,  55.  JEo\on 
Hippotadeu,  cohibentem  carcere  venlos,  Ovid.  Met. 
14,  224.  —  2°  )  roi  de  Thessalie  ,  fils  d'Hellen  et  de 
Doréis,  petit-fils  de  Deucalion,  père  de  Sisyphe  ,  d'A- 
thamas ,  de  Salmonée  et  autres ,  Serv.  Virg.  JEn. 
6,  585. 
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Igamemnon  la  promit  ai  tiret  viflti 

,i     tclùUe  comme  dot  de  m  ' 

Bpiyinui .  a  ou  ô  ,  nn  adj,  (odnv: ,  yov^  ,  site 
genitus), surnom  rom.,  Inscript,  dans  Fabrett.  p,  63g, 
§  {peut-être  faut  dure  Epigone), 
i:p<illiuii,  i ,  /','.».  ;  UnoXtov  ;  » /</<  ,/<•  Ai  Sarmtra 
Europ.,  oeut-étre  an    V-' .  •*•  l' embouchure  du  Da- 
nube. 

•  i>>  .  \<>-,  bS/Kn,  Stoph.,  ville  de  Vessénie,  située 
i  Poiyo.  ,,  77,  e/  Strab,,  dans  la  Triphrlie. 


lCiiiiii ,  ■  ;  \  icus    i  quensis,   àquensis;  la  /><•/.  p. 

\  ,    .    i  quensis,  on  dt  Sorrtnto,  dans  ta   Terra  di 
i ai , 

WQWlhïlïii j  e,  <i./y.  [aquare,  voy.  Baumg.  Crus. 
Suet.  Ctav.s.  v.  Square],  qui  dans  mn  jugement  peut 
avec  une  parfaite  égalité  être  oppose  à  un  autre  objet  ; 
qui  compare  à  un  autre  objet  apparaît  comme  égal , 
pareil  :  »  uqunlis  allerius  stntura-  par;  (iquabile  qnod 
Squarî  pOtUt,  »  Front.  Differ.  2198,  P.  (Sur ce  chan- 
gement (le  ttns  au  moyeu  de  la  terminaison  du  futur 
I >  1 1  i-% .  voy.  particul.  Gmr.  de,  Acad.  1,  65  sq.).  Très- 
class.,  fréquemment  employé,  surtout  par  Cioéron  :  Vis 
lioslilis  cuin  islor  fecit  mens  opes  IBqnabileS,  a  fait  que 
ma  fortune  pi  ut  être   comparée  à    la    sienne  ,    Plant, 

Capt.  a,  1,  bi.  Par  est  quoil  in  omna  rquabile  est, 
il  y  a  équité  quand  on  traite  sur  le  pied  d'une  parfaite 
égalité  toutes   les  parties  Mfi  .    &C.  lue.  2,    22. 

Aiquabilis  preda  parlilio,  portage  égal  du  butin  ,  ré- 
paration égale  .  id.  Ojf.  2,  1 1.  Pnvtoris  diiigcntia  re- 
quirenda  est  in  descriptione  eequabili  snmptus,  id. 
Flacc.  14  ;  de  même  id.  A*.  D.  1,  19,  et  très-souv.  Mi\- 
tura  squabili  vitiorum  alque  virtu(um,/«j/-  un  mélange 
égal  de  vices  et  de   vertus,  Suet.  Dont.  3. 

qui  au  jugement  apparaît  comme  égal  à  soi- 
même,  uniforme,  égal  :  Meditemur  îllud  ,  ut  haec  pa- 
tientia  dolorum....  in  omni  génère  se  wqiiabilcm  pne- 
heat,  apparaisse  toujours  la  même  ,  ne  se  démente  ou 
ne  faiblisse  jamais ,  Cic.  Tusc.  1,1^.  Motus  eertus  et 
tequabilis,  mouvement  réglé  et  touj.  égal,  id.  N.  D. 
a,  9.  Moderati  .Tquabilesque  habittis,  mouvements  du 
corps  mesurés  et  égaux  ou  réguliers,  id.  Fin.  5,  12. 
Fluvius  eequabiiis,  fleuve  qui  garde  toujours  le  même 
cours  ,  id.  Rep.  2,  5;  de  même  :  Pulvrris  vis  aequabilis, 
Hall.  Jug.  53,  nuage  de.  poussière  qui  reste  toujours  le 
même.  A  iriuni  illis  major  est  et  aïquabilior  firmitas, 
Ep.  74.  Perpétua  temperies  el  ver  .xquabile,  Lac  t. 
2,  11,  2.  —  De  là,  en  parlant  du  discours:  qui  con- 
tinue sur  te  même  ton,  dont  le  style  se  soutient  simple, 
n'emploie  pas  d'ornements  :  yEquabile  et  teniperatum 
orationis  genus,  style  égal  et  tempéré,  tout  uni,  qui  con- 
tinue uniformément  dans  un  calme  philosophique  (op- 
pos.  vis  dicendi  major  in  oratiombus ,  Cic.  Ojf.  1,  1.) 
Cœlius  Antipater  neque  distinxit  hisloriam  varietate 
rolorum,  ue(]iie  verborum  collocatione,  et  tractu  ora- 
tionis le\i  et  asqoabili  perpolml  opus ,  id.  De  Or.  2, 
i3,  54.  Genus  orationis  fusmn  atque  tractu  m  et  cuni 
lenitate  quadam  «quabili  protluens,  et  coulant  d'un 
cours  doux  et  régulier,  id.  ib.  i5,  64. 

3°)  sous  le  rapport  moral  :  qui  se  montre  juste,  équi- 
table, le  même  pour  tous ,  impartial  :  se  construit  avec 
iu  et  C accus.  :  Status  îeipublica.1....  non  in  omnes  or- 
dines  civilatis  ;equabilis,  Cic.  Rep.  2,  3;;  cf.  Jus 
a'quabile ,  justice  impartiale ,  qui  traite  tout  le  monde 
de  la  même  manière ,  sans  préférence  pour  personne , 
td.  Jnv.  1,  2.  —  Fidus  Romanis,  aequabilis  in  suos, 
fidèle  aux  Romains  et  juste  envers  les  siens,  Tac.Ann. 
6,  3i.  —  Compar.  Cic.  Att.  5,  20.  —  Adverb.  îequa- 
biliter,  également,  uniformément,  de  la  même  ma- 
nière, Cato,  R.  R.  io3;  Varro,  R.  R.  1,  6,  6;  Cic. 
Ojf.  2,  1 1  ;  N.  D.  2,  45,  et  très-sottv.  Compar.  ;equa- 
bilius  sese  res  liumanœ  haberent ,  les  choses  humaines 
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■itliti-  qui  mi  :  1  n  1  appoi  t  1  nu  t,  en  ju 
lion  atti  h  1  autres,  Lad  ■  •  Eniiaiii 
égalité,  régularité  du  mouvement,   <  /•     \     D 

Nilul  > -i    pinliiiu  111.1, 1,  1I1 1 11  qu  biliUu 

uni  versa  vitas,  lum  singularum   .■  1 a,  que  l'unité 

dt  la  vit ,  id.  Off,  1 ,  li.  t  n  ;  ef.  ib.  %6  !>■  lu  m 
pariant  du  droit  :  manière  d  tous  . 

fustiet,  équité,  impartialité  (cf.  .<  •  |  <  1 .  ■  I .  ■  I  ■  >. ,  n"   I 
1  itui  m  j  1 1 1  <  1 1\  1I1  imi  1  Im   h  lia   n, 

lelnis  causisque  civium  ssquabilitatii  conservalio,  id. 
De  Or.  i,  ',■•,  Commençons  par  définir  /•  droit  civil 
une  science  qui  maintient  une  exacte  ti  impartial» 
équité  dans  les  différents  rapports  d<-  intn- 

ru .1 .  In  lande    jUStllia   e\pln  aiiilinii  rsl   ipinl   i  uni  lnli  , 

ipn.l  riini  .1  qii.ilnlii.iir   l.iiiuin  sîi ,  id '.  De  Or.  a,  B5i 

—   I  n  partant  île  l'adiiiui:.strattoii  dt  l'État  :  pntintinu 

égali  de  tout  nui  honneurs,  égalité  civile ,  devant  la 
toi  :  Quunotnnta  p«  popoJnm  geruntur,  lamen  i|isa 
axiuabilitas  est  iniqua,  qunm  habeal  nntlos  gradui  di- 
enilalîs,  id.  Rep,  r,  •.'-. — ■  Bn  parlant  du  discours  : 
'.ton  simple,  uniforme,  sans  fleurs  de  rhétorique, 
ut  uni  (  cf.  equabilis,  n"  2  )  :  Elaboranl  tïà  in 
lenitate  1 1  aequabililate  el  puro  quasi  quodam  el  can- 

dido  gelure  dicendi  ,  id.  Or.   1(1, 

irqinihilKi'r,  adv.;  voy,  S3quabilis,  "  la  fin. 
l'.qiiiilMinii  ,  s  ;   V.  de  l.usitanic,  à  l'embouchure 
du  Tage  ,   vis-à-vis  d'Oùsippo. 

aequaenia,  a,  uni,  adj.  [  seqnos,  asvam  ],  du  même 

ment  <igé ,  employé  le  plus  souv.  en  poésie , 
particul.  par   Claudien)   :  Accurrit  Acestes,  JEqnse- 

vumque  an  liumo  miserans  attollit  amicum,  f'irg.  jJin. 
5,  452;  de  même  ib.  2.  56 1.  Hinc  ccquoevi  gregis  As- 
tyanax  ducit  turmas,  escadrons  déjeunes  gens  de 
même  âge  que  lui,  Sen.  Agam.  6ig.  jEquarva  majestas, 
Ctaud.  4  Cens.  Hon.  rai.  Urbs  aequsva  polo.  id. 
Bell.  Gel.  54,  et  passim.  En  prose  :  dans  Pline  :  Lotos 
squsva  Urbi ,  lotus  du  même  âge  que  Rome  ,  aussi 
ancien  ,  Plin .  16,  44,  86. 

«equalis,  e,  adj.  [œquo  ].  —  1°)  qui  peut  être  com- 
pare à  telle  autre  chose  ,  qui  peut  être  mis  sur  la  même 
ligne  ,  comparable  ,  par  conséquent  :  égal  (  sur  cette 
signification  des  adj.  en  lis,  voy.  Gcer.  Cic.  Acad. 
2.  5  ;  cf.  le  même,  ib.  1,  63  )  ;  se  construit  avec  le  dat. 
et  pris  substantivt ,  avec  le  gén.  :  Partem  pedis  esse 
a^qualem  alteri  parti,  la  partie  du  pied  (métrique)  est 
égale  à  l'autre,  Cic.  Or.  56,  188.  Paupertalem  divitiis 
etiam  inter  bomines  requalem  esse,  que  même  parmi 
les  hommes  ta  pauvreté  soit  l'égale  de  la  ricliesse ,  id. 
Leg.  2,  10,  24.  Bastarnis  Scordisci  lingua  et  moribns 
feqnales,  les  Scordisques,  qui  ont  ta  même  langue  et  les 
mêmes  mœurs  que  les  Bastarncs  ,  Liv.  40,  5-.  Ut  sen- 
lentiœ  sint  membris  œqualibus,  aient  des  membres 
égaux ,  Quint.  Inst.  9,  3,  80.  —  Avec  le  gén.  :  Cre- 
ticus  et  ejus  tequalis  Pœon ,  Cic.  Or.  64,  2i5.  (voy. 
une  autre  construction  au  n"  2.)  —  De  là 

2°  )  comparable  quant  à  l'dge ,  du  même  âge.  — 
a)  en  part,  de  personnes  :  —  a)  du  même  âge,  compa- 
gnon ou  compagne  d'âge  :  Quum  neque  me  aspicere 
dignarent  oequales  meœ,  Pacuv.  dans  I\'on.  470,  20. 
Patris  cognatum  atque  œqualem,  Archidemidem ,  nos- 
tine  ?  Ter.  Eun.  2,  3,  35.  Adolescens  ila  dilexi  senem 
ut  iequalem  .  Cic.  De  Sen.  4,  10.  P.  Orbius,  meus  fere 
œqualis,  id.  Brut.  48,  mit.  —  Aristides  a;qualis  fere  fuit 
Tbennstocli ,  Aristide  avait  à  peu  près  le  même  âge 
que  Thémistocle ,  Nep.  Arist.  1,  et  passim.  —  fi)  en 
gen.,  contemporain  (sans  tenir  strictement  compte  de 
l'égalité  d'âge)  :  Livius  (Androuicus)  Ennio  œqualis 
fuit ,  Livius  Androuicus  fut  contemporain  d'Ennius , 
Cic.  Brut.  18.  Pbilistus  requalis  illorum  temporum , 
qui  vécut  à  cette  époque,  id.  Divin.  1,  20.  Nec  quis- 
quam  Eeqnalis  temporibus  illis  scriptor  exstat ,  Liv.  S, 
40.  —  y)  dans  les  auteurs  comiques  particul.  joint  à 
anùcuï,  frère  d'âge ,  ami  de  jeunesse  :  O  amice,  salve, 
mi,  atque  a?qualis,  ut  vales?  Plaut.  Trin.  1,  2,  10. 
Adulescenti  buic  génère  summo,  amico  atque  œquali 
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meo,  ib.  2,  2,  ôo.  Ita  ut  filium  meum  amico  atque 
a?quali  suo  video  inservire,  Ter.  Heaut.  3,  1,  8:  de 
même  id.  Ad.  3,  4,  26.  Xe  cuiquam  suorum  xqualium 
supplex  siet ,  id.  Phorm.  5,  6,  47.  —  b)  en  part,  de 
choses  :  qui  appartiennent  à  un  seul  et  même  temps  : 
Dejotari  benevolentia  in  populum  Romanuni  est  ipsius 
a?qualis  aîtati ,  ta  bienveillance  de  Dejotarus  pour  le 
peuple  romain  est  aussi  ancienne  que  lui-même,  a  grandi 
avec   lui,    date  du  même  temp     que   lui-même,    Cic. 
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quant    uni  omne    kirlutci  squales  el  pan 

\il  aequalc  bomini  fait  uli,  cal  fiommt  n'eut  ja- 
mais rien  a  égal,  1    n  d  rien  a"  au 
capricieui  que  cet  hammi  ,  Hor.  Sat  Irobei 

soiiitn  pi  min  !  .m 

exaudiri  probibuit,  lentior  dein  cci* 

dens,  aunbns  magnam  partem  bominum  topnit, pi 
frappant  les  oreilles  il' mu  manièn  plus  lente  et  plm 
uniforme,    lÀv,   >\,  \<i.  SquaJi  ictu  frel  ère, 

fendre  tes  flots  par  des  coups  égaux,    Ov'sd,  Met.  11, 
\|  olïonius....  edidil  op  li  quadam  usetlM 

critalp..   ouvrage  d'une   médiocrité   qui    >    tout 
Qui/itit.  Inst.   10,  I,  54.  —  De  ta  en  pari,  d'un  lieu  : 
qui  a  une   direction  unie  (  dans  le  sens  soit  horizontal, 

soit  vertical')  :Prineïpio  terrain,  ne   non  Bcqas 
omni  Parle  foret,  in.i^iii  -puiem  glomenut   m  orbis, 
afin  qu'elle  fût  égale  partout,  sur  tous  In  point.,   • 
Met.  1,  34.  fientes  esse  sine  naribus  aquali  lotiu 
planitie,  Plin.  6,   3o,  35.   Mons  aequali  dorvo  conti- 
nuus ,  chaîne  de  montagnes  dont  la  hauteur  est  partout 
la  même,   Tac.   Ann.  4,    47. —    *   Superlat.,  Tertull. 
Anim.    17  (a-qualissima  porticus).  —  Adverb.  aquali- 
ter,  égalimcnt ,  d'une  manière  égale,    unie,  uniforme 
(cf.  Herz.  Cas.  B.   G.  2,    18)  Cic.  Verr.  a,  5,  -,"\ 
Acad.  2,  1 1  ;  Lœl.   16,  58;  Cas.  B.  G.  2,  18.  Com- 
par. Tac.  Ann.  i5,  21.  —  Le  superl.  ne  se  rencontre 
pas. 

œquâlïtas  ,  âtis  ,  f.  qualité  de  ce  qui  est  xquali» 
égalité,    uniformité ,  proportion  :   SimilituJo    .'equali- 
tasque  verborum  ,  symétrie,    balancement ,  juste  pro- 
portion des  mots  dans  une  période,  Cic.  Partit.  G.  Quis 

est  qui  borum  consensum in  hac  prope  atqualilate 

fraterna  non  noverit,  dans  cette  égalité  presque  fra- 
ternelle ,  id.  Ligar.  12:  de  là  employé  plusieurs  fois 
par  Tacite  en  pari,  de  légalité  de  droits  dans  lEtat, 
égalité  civile  et  politique,  en  grec  îco7'.u.''a  :  Omnes, 
exuta  a?qualitate,  jussa  Principis  aspectare,  chacun,  re- 
nonçant à  l'égalité ,  les  yeux  fixés  sur  le  prince ,  atten- 
dait ses  ordres ,  Tac.  Ann.  r,  4-  Erantque  plures  si- 
mili Imperatores ,  nec  super  ceterorum  avqualitatem, 
plusieurs  avaient  le  titre  de  général ,  sans  cesser  d'être 
les  égaux  de  leurs  concitoyens,  id.  ib.  3,  74  ;  cf.  ib.  26, 
et  Uist.  2,  28.  —  En  parlant  de  l'égalité  d'âge  (cf. 
œqualis,  «°  2)  :  Et  œqualitas  vestra  et  pares  honorum 
gradus ,  l'égalité  que  mettent  entre  vous  et  rage  et  les 
honneurs,  Cic.  Brut.  42.  —  Egalité ,■  niveau  d'un 
lieu  (  cf.  œqualis,  n°  4  )  :  Primum  œqualilas  illa  (  maris 
i.-e.  mare  tranquillum,  va>,f,vr,  ),  qu«e  me  corruperat, 
periit,  cette  surface  unie  (ou  :  ce  calme)  de  la  mer 
qui  m'avait  séduit ,  Sen.  Ep.  53.  OEsypum....  carnes 
excrescentes  ad  œqnalitatem  redigit ,  égalise  les  chairs 
en   faisant   disparaître    les  excroissances,    Plin.    3o, 

l3'  39-_  .     .,    « 

sequalïter,  adv.;  voy.  œqualis,  a  la  fin. 

*  aequâmentum,  i,n.,  instrument  pour  égaliser, 
pour  niveler,  niveau  :  Amussis  est  œquamentum  levi- 
gatum,  et  est  apud  fabros  tabula  quœdam  qua  utuntur 
ad  saxa  coœquanda,  Vairon,  dans  y  on.  :.  28. 

.Equâna  ,  ôrum  (s.-ent.  juga),  montagne  voisine 
de  Sorrente ,  S'il.  5,  466. 

.£quani,  orum.  Alxovof,  Dion.  Halte.  11  ;  Ap- 
I  pian.;  .Equi,  Liv.  2,  3o,  39,  43;  3,  4»  !0,  3o  ;  4,  29, 
Eutrop.  ;  Flor.  1,  1 1  :  AÎxoi,  Strab.;  AtXGUM,  Strab.; 
AÎxot  ou  AlxXoi,  ol  AfxixXoi,  Diod.  Sic.  14,  extrem.; 
AïxoûixXoi  ou  AlouixXst,  Ptcl.  ;  ^quicôla  gens, 
Firg.  .En.  7.  vers.  4^7;  .Equicôlus,  i,  Ovid.  Fcst.  3. 
vers.  93  ;  .Equicôlœ,  arum ,  Liv.  ;  iEquiculi ,  Suet.  Vi- 
tetl.  cap.  1  :  .Equiculani,  Plin.  3,  12  ;  les  Equcs,  peuple 
qui  descendait  des  Sabins ,  et  habitait,  entre  tes  Marsi 
et  tes  Latini,   sur  la  'imite  orientale  du  Latium,  sur 
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l'.tuio.  —  De  là  :  Xquicui ,  a ,  "il" ,  VlV.  3,  \  ;  1m  m  j  - 
lanus,  i.  7.  JEquiculauus,  Frontin. ,  et  Xquicului,  Si- 
lins,  s,  vers,  i 7 <> . 

EQ1  \  NI  MIS,  mlj.  tlaii^  i  et.  Onomast.  =  eOyva)- 
u.w,  bienveillant,  doux,  modéré.  Adverb.  œquanimiter, 
avec  égalité1  d'dme  ,  sans  s'émouvoir  {ne  fut  en  usage 
que  dans  la  latinité  postérieure)  :  Auguslus  eequanimi- 
ter  aliqua  etiam  jocis  mordaçiora  perlulit,  SJacrob. 
Sut.  a,  i;  de  mime  Sulpic.  citai,  i,  i4;  Ammian. 
mj,   m. 

nqu&nïmïtai ,  âtis,  /.  (mol  rare,  pour  œquus 
animus),  —  i0)  antérieurement  au  siècle  classique, 
justice  bienveillante ,  bienveillance,  faveur  :  «  Favor  et 
propitiua  animus,  »  Douât.  Ter.  Ad.  prol.  >'\.  Boni- 
tasi|iie  veslra  adiutans  atquc  uquaniinilas,  votre  bonté 
et  votre  bienveillance,  Ter.  Phorm.  />rol.  35.  Facile, 
squauimitas  Vestra  poetœ  ad  scribendum  augcat  inJus- 
triain,  id.  Ad.  prol.  i\.  —  2°)  postérieurement  au 
siècle  d'Auguste  :  égalité  d'âme,  d'humeur,  patience 
(  cf.  equanimus  et  .ïquanimis)  :  Invenio  apud  auctores 
equammitatem  fîeri  vescentibus  lente  œgyptia,  je 
trame  dans  certains  auteurs  que  la  lentille  d'Egypte 
donne  l égalité  d'humeur  à  ceux  qui  la  mangent,  Plin. 
18,  ii,  3i.  Patientia  est  nialorum....  cum  squanimi- 
Jate  perjatio,  Lactant,  5,  22.  3. 

icquauimus  ,  a  ,  uni ,  adj.,  dont  l'esprit  est  égal , 
modéré,  qui  reste  touj .  dans  [ajuste  mesure  ,  patient, 
calme;  ne  se  trouve  que  dans  Auson.,  Sept.  Sap.  3,  et 
Idyll.  3,_9.^ 

u-quiitïo,  unis,  /.  [œquo  ],  égalisation,  réparti- 
tion égale  ;  égalité  :  jÊquatio  gratis  et  dignitalis ,  éga- 
lité de  crédit  et  d'honneur,  Cic.  Mur.  23  ;  cf.  Liv.  34, 
3i.  Equatio  lioïKii  uni  ,  égale  répartition  des  biens,  id. 
Off.  2,  2i.  Si  societas  est  œquatio  juris ,  si  la  société 
est  l'égalité  de  droit ,  Liv.  8 ,  4  j  et  passim. 

jEQUATOR  MONETjE,  inspecteur,  essayeur  ou 
contrôleur,  chargé  de  vérifier  le  poids  de  la  monnaie  : 

NOBII.IS    TIB.    C.ESARIS    AVG.  SER.   yEQ.    M0NET.   HIC     AD- 

qviescit ,  lnscr.  dans  Orelli,  3228. 

u'i|iintus,  a  ,  uni,  partie.  d'xquo. 

wque,  adv.;  voy.  œquus,  à  la  fin. 

.ï]qui,  ôrum,  m.,  les  Eques,  peuplade  guerrière  de 
l'ancienne  Italie,  voisins  des  Latins  et  des  Volsques,  sur 
les  deux  rives  de  l'Anio  ;  leurs  villes  étaient  Albe,  Ti- 
bur,  Préneste,  Carséoles  ,  etc.  ;  ils  furent  presque  to- 
talement détruits  par  le  dictateur  Cincinnatus ,  Cic. 
Rep.  2,  20  ;  Liv.  1,9;  4,  3o  e t  passim  ;  cf.  Nieb.  Hist. 
Rom.  1,  8i.  —  De  là  est  dérivé  œquiculus. 

[  a>quialtus,  a,  um  (œque,  altus),  t.  de  botan., 
d'égale  haut/  ttr,   L.  M.  ] 

.tUqilïcolae  ;  \ 

yEquicoli  ;  .    _  ,   _, 

.Equïcôlus;  cf-  ^mm  et  ^U1- 

Kquïculani;  J 

rEquïcûlus,  a,  um ,  adj.  :  Eque ,  'relatif  aux 
Eques  ,  des  Eques  (  Gens  assueta  )  Venatu  nemorum , 
duris  iEquicula  glebis,  etc.,  Virg.  j£n.  7,  747  ;  de  là 
vEquiculus,  un  Èqtte  :  Quintum  Laurenles,  bis  quin- 
tum  /Equiculus  asper,  Ovid.  Fast.  3,  g3;  de  même 
Suet.  Vitell.  1. 

*  œquï-crfirïus,  a,  um ,  adj.  [œquus-crus]  = 
t<70ffxe),T];,  qui  a  deux  côtés  égaux,  isocèle ,  t.  de  ma- 
thémat.,  en  pari,  du  triangle ,   Capell.  6,  p.  23o. 

.Kquïcus,  a,  um,  adj.  [/Equi],  relatif  aux  Eques, 
des  Eques  :  /Equicum  bellum ,  Liv.  10,  1  ;  cf.  3,  4. 

JEQUIDIALE,  formé  d'après  l'analogie  ^'œquinoc- 
tiale  et  ayant  la  même  signifie.  :  équinoxe  :  «  ^eqvi- 
diai.e  apud  auliquos  dictum  est  quod  nunc  dicimus 
requinoctiale ,  quia  nox  diei  potius  qnam  dies  nocti 
aumimerai'i  débet.  Grœei  quoque  in  hoc  consentiunt , 
IffYjfj.eptav,  id  est  requidiale  dicentes,  >»  Festus ,  p.  20. 

œquïdïci  (  versus  ),  vers  équidiques,  c.-à-d.  parta- 
gés en  deux  hémistiches ,  opposés  l  un  à  l'autre  dans 
toutes  leurs  parties  :  «  sunt  qui  singulis  propositionibus 
àvxiOÉToy;  apparant  dictiones ,  ut  (  Virg.  Ed.  2 ,  18)  : 
«  Alba  ligustra  cadunt,  vaccinia  nigra  leguntur.  •>  Albis 
enim  nigra  opposuit,  ligustris  autein  vaccinia  attribuit, 
et  cadentibus  legenda  assignavit,  »  Diomed.  p.  498,  P. 
sequidies  ,  êi ,  m.,  et  œquidium,  ii ,  n.,  Fest.,  équi- 
noxe. 

œqui-distaus,  antis ,  adj.,  en  mathémat.  :  à  égale 
distance  de  qqche ,  également  distant  dans  toute  son 
étendue,  parallèle:  Circuli  paralleli ,  quos  œquidi- 
stanles  latine  possumus  memorare  ,  Capell.  3,/;.  276. 
tequifonues  (versus),  vers  équiformes ,  c.-à-d. 
qui  ne  présentent  qu'une  proposition  simple,  sans  inci- 
dente :  «  qui  non  composita,  sed  sinipliei  figura  osten- 
tantur,  ut  [Virg.  y£/«.  7,  171)  :  <-  Urbe  fuit  média 
Laurentis  regia  Pici  ;  ■>  nusquam  enim  hic  dure  paries 
orationis  nectuntur,  »  Diom.  p.  498,  P. 

«eqnïlaiix,   cis(requus,  laux),   qui  a  les  deux 
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bassins    egau.i    :   r^,    tnitina,    Fulg.    Contin,    Virg. 
'  ii-quilfitHt  io ,  ôuis ,  f.  [lâtusj  égale  distance 

de  ,/eu.t  lignes  parallèles;  largeur  égale  entre  d'iir 
lignes  ,  parallélisme  :  Ab  cenlio  didllCtO  I  ircino  ad  li- 
neam  ptanitis  œquilatatio  lignetur,  Pïtr,  <i,  8. 

"  H-qiii-Inlcrrilit»,  B,  adj.  [sqtllUi  Mtlis],  qui  a 

'tés  égaux,  équilatéral,  Censorin.  Nat.  H. 
n'<|iii-lâtéi'iis ,    a,  um  ,  adj.    [œqutll,  lalus],  en 

mathémat.,  équilatéral,  ou  équi/atere,  Capell.  6, p.  229 
et  ■>.  Io. 

*  u'qui-latiiM,  ërù,  adj.  [equtis,  lalus  ],  en  ma- 
thémat., équilatéral,  équilatère,  Ausan.  Idjlt.  1 1,  5o. 

jCQI'ILAVII'M  ,  déchet  de  la  moitié,  en  pari,  des 
laines,  dont  la  moitié  s'en  va  en  ordure  dans  le  la- 
vage :  «  signifirat  ex  toto  dimidium,  dictum  a  lavât ione 
lanœ,  quœ  dicilur  œquilavio  redire  quimi  dimidium 
decidit  sordibus,  "Festus, p.  ai. 

*  œqul-l  1  lira  tus,  a,  um  ,  adj.  [recpius,  libra], 
mis  en  équilibre,  équilibré,   Tertull.  c.  llermog.  \i. 

*  aequï-lïlti-is,  e,  adj.  [œquus,  libra  j,  en  équilibre 
complet,  de  niveau,  horizontal:  de  même  poids ,  de 
même  hauteur  :  Sesquipedales  margines  slruantur  requi- 
libres  ei  planifia;,  Vitr.  5,  12.  —  Delà 

*  iequi-lïbrïtas,  âtis,/  ;  mot  formé  par  Cicéron 
pour  traduire  le  mot  épicurien  îc70vou.£a  ,  l'égale  ré- 
partition, l'équilibre  des  forces  de  la  nature  :  Confugis 
ad  requilibritatem  :  sic  enim  i<70vou.tav,  si  placet,  ap- 
pellemus ,  Cic.  N.  D.  1,  3g,  109  (  cf.  ib.  19,  5o  :  Hanc 
t<jovou.tav  appellat  Epicums,  id  est  œquabileni  tribu- 

I  H  Mil  III   ). 

cequi-lïbri  11111,  ii,  n.  [œquilibiis  ],  équilibre  par- 
fait :  Quredam  ligna  ad  médium  submersa  ad  œquili- 
brium  aqure  ,  jusqu'au  niveau  de  l'eau,  en  équilibre 
avec  l'eau ,  Sen.  Qu.  nat.  3,  25.  Au  fig.,  complète 
égalité  ;  juste  compensation,  talion  :  Nain  cui  ineni- 
brum  ab  alio  ruptum  est,  si  ipsi  itidem  rumpere  per 
talionem  velit,  quœro  an  efficere  possit  rumpendi  pa- 
riter  membri  requilibrium  ,  Gell.  20,  1. 

i :<i  n  i  m a-1  i  11 111  et .  Va\  uïmëli um ,  emplacement 
ride  à  Rome  sous  le  Capitolc ,  non  loin  de  la  prison , 
oh  se  trouvai  t  la  maison  (démolie  l'an  3i5)  du  turbu- 
lent tribun  du  peuple  Spurius  Malius,  tué  par  Ahala 
sous  la  dictature  de  Cincinnatus ,  aujourd'hui  dans  la 
Tia  di  Marforio  ;  cf.  Nieb.  Hist.  Rom.  2,  474,  Obs.  28. 
«  jEquimrelium ,  quod  requata  Mœlii  donius  publiée, 
quod  regnum  occupare  voluitis,  »  Varro,  L.  L.  5,  32'; 
cf.  Liv.  4,  16.  Du  temps  de  Cicéron  ,  il  parait  que  le 
marché  au  bétail  se  tenait  là  :  In  /Equimeliuin  misi- 
mus,  qui  aft'erat  agnum,  Cic.  Divin.  2,  17. 

fequï-màiius,  a,  um,  adj.  [xquus,  inanus],  qui 
se  sert  également  bien  des  deux  mains,  ambidextre , 
àjJ.çt5ÉÇtoç,  Auson.  Idyll.  12;  Rida,  Orth.  2329,  P. 
Isid,  Orig.  10,  21.  Au  fig.  :  d'une  égale  adresse  sous 
un  double  rapport  :  Ut  plane  Homerica  appellatione 
TrepiSéEtov,  id  est  œquimanum,  tepronunlienv/ue,  l'ap- 
pliquant sans  réserve  l'expression  homérique ,  je  te 
déclare  rapiSéijiov ,  c.-à-d.  ambidextre  (très-agile, 
très-adroit  en  toute  chose),  Symmach.  Ep.  9,  10 1  (1 10). 

zEqiiimelium,  voy.  jEquiuirelium. 

a?quïniombris,  e,  adj.  (œquus,  menibruni),  dont 
les  membres  sont  égaux,  Boeth.  Aristot.  Top.  6,  5, p.- 16. 

sequïiuôdë,  adv.  (œquus,  modus),  de  la  même 
espèce,  du  même  mode,  Boéth.  de  Syllog.  Hypoth.  2, 
1,  p.  626. 

œquiniodus  ,  a,  um,  de  la  même  espèce,  ou  ma- 
nière, Boéth.  De  Syllog.  Hypotliet.  1,  i,p.  626. 

sequïiioctïalis,  e,  adj.  [œquus,  nox]  qui  con- 
cerne le  solstice  ,  l' équinoxe ,  équinoxial :  jEquinoctialis 
circulus,  le  cercle  équinoxial,  l'équateur,  Varro,  L.  L. 
9,  18.  ./Estus  œquiuoctialis,  chaleurs  tropicales,  Sen. 
Qu.'Nat.  3,  28  (cf.  œquinoctium,  à  la  fin).  ~  horre, 
Plin.  2,  97,  99.  —  Dérivé  de 

œquïnocl ium,  ii,  n.  [œquus,  nox],  équinoxe, 
solstice ,  égalité  des  jours  et  des  nuits  :  Publius  si  œqui- 
noctium exspectat,  navigaturus  videtur,  Cic.  Alt.  12, 
27.  Jam  autumnale  œquinoctium  instabat,  Liv.  3r,  47- 
/Estus  duobus  œquiuoctiis  maxime  tumentes,  et  au- 
tumnaliamplius  quam  verno,  etc.,  Plin.  2,  97,  99. 

l'quiiiortium,  i,  Anton.  Itin.;  place  fortifiée 
dans  la  Pannonia  Super.,  entre  Tindobona  et  Canuiu- 
tuni;  peut-être  le  bourg  actuel  de  Fischamend ,  Fischa- 
mund,  au  confluent  de  la  Fischa  et  du' Danube. 

sequï-par,  âris,  adj.,  complètement  semblable, 
égal ,  pareil,  seulement  employé  dans  les  auteurs  pos- 
térieurs, par  ex.  Auson.  idyll.  12;  Appui.  Flor.  n°  3. 

tequïparâlrilis,  e,  adj.  [œquiparo],  comparable, 
égal  (ne  se  trouve  que  dans  Plante)  :  Quid  videbis 
Uiis  inagis  requiparabile?  qu'y  a-t-il  de  plus  semblable 
aux  dieux?  Cure.  1,  3,  ti.  Et  avec  cum  :  Non  esse 
requiparabiles  vestras  cum  nostris  facliones  atque  opes, 
Tri/t.  2,  4,  65  'aussi  dans  Aon.  3o4). 
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*  HM|UÏpai-aiitïa,:t  ,  /  [requiparn  ],  comparaison: 

Pervenire  in  émulas  •quiparantiai,  Tertull.  adv.  Va- 
lent.  iG. 

u-quïparâlio,  ôni->,  /",  parallèle  ,  comparaison , 
égalité,  équivalence ,  conformité:  .équipai. il  io  el  pa- 
nlitas  virlutum  inlei  se  (oubiiniliuin,  (,ell.  14,3.  Rex 
de  numéro  exercilus  sui  ac  de  a.quiparatione  œsti- 
iii.iii  l,i,  qusesierat,  id.  5,  5,  le  roi  s'était  enquis  du 
nombre  de  ses  troupes,  et  avait  demandé  si  elles  étaient 
comparables  à  l'armée  romaine.  —  Dérivé  de 

H'qufpâro,  avi,  aluni,  aie,  1.  [œquipar]  — 
1")  v.  a.,  juger  une  chose  égale  à  une  autre  (comme 
comparo,  comparer)  ;  avec  ad  ou  le  dut.  :  Mars  baud 
auMt  dicere,  neque  aquiparare  suas  virlutes  ad  tuas, 
ni  comparer  ses  vertus  aux  tiennes,  Plaut.  Mil.  gl.  1, 
1,  11.  Jovis  Solisquc  equis  œquiparari  dictalorem  in 
religiooem  eliani  trahebant,  on  regardait  comme  une 
impiété  de  comparer  le  dictateur  aux  coursiers  de  Ju- 
piter et  du  Soleil ,  Liv.  5,  23.  Hadiiauus  uni  omnium 
Honianoriim  principuin  Numœ  régi  œquiparandus, 
Fronton.  Princ.  hist.  p.  3 17,  éd.  Rom. 

2°  )  V.  n.,  s'égaler  a  qqn  en  mérite,  l'égaler,  ou  l'at- 
teindre en  l'égalant,  être  égal  à,  valoir,  aller  de  pair 
avec ,  atteindre  à  la  hauteur  de  (cf.  œquo  *■/ adœquo); 
se  construit  avec  ledat.,  mais  plus  habituellement  avec 
l'ace.  —  a)  avec  le  dat.  :  Nam  si  qui  quœ  eventura 
sunt  jirovideant ,  jïquiparent  Jovi,  si  on  connaissait 
l'avenir,  on  égalerait  Jupiter,  Pacuv.  dans  Gell.  14,  1, 
34.  —  1»)  avec  l'ace.  :  Nemo  est  qui  factis  me  requi- 
parare  queat ,  /'/  n'est  personne  qui  jmisse  s'égaler  à 
moi  par  ses  actions,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  5,  17,  4g. 
Poilus  niœnibus  eircunidaius,  ut  ipsam  urbem  digni- 
tale  œquipararet,  utilitate  superarit,  Nep.  Them.  6,  1  ; 
de  même  id.  Aie.  1 1  ,  3.  Ut  nemo  sociorum  me 
œquiparare  posset,  Liv.  3;,  53,  i5.  Nec  calamis  solum 
requiparas,  sed  voce  magislrum ,  Virg.  Ed.  5,  48. 
Iugenio  mores  œquiparante  placel ,  plaît  par  son  talent 
égal  à  son  caractère ,  Ovid.  l'ont.  2,  5,  44-  —  c  )  dans 
Pacuv.,  il  est  employé  une  fois  absolt  :  Si  ita  sunt  pro- 
merita  vestra,  œquiparare  ut  queam,  dans  Non.  307,  1 1. 
flJ^P5'  a  )  Beaucoup  de  bons  manuscrits  portent 
œquipero ,  leçon  qui  a  son  analogue  dans  vitupero.  — 
b)   Cicéron  n'emploie  pas  ce  mot. 

œquipëdus,  a,  um,  et  œquipes,  ëdis,  adj.,  qui 
a  les  pieds  égaux,  Appui,  dog.  Plat.  1,  p.  5,  9,  Elm. 
et  Diomed.  p.  472,  P. 

œquipero,  voy.  œquiparo. 

a>quï-pollens,  entis,  adj.,  équipollent,  équivalent, 
t.  de  dialectique ,  employé  plusieurs  fois  dans  Appui. 
De  Dogmat.  Platon. 

*  œquï-poiidïuiii ,  ii,  n.  [  pondus ], poids  égal, 
équilibre,  contrepoids ,  Vitr.  10,  8. 

œqui-sônaiitia  ,  œ,  /,  son  semblable,  égal,  équi- 
sonnance,  Boeth.  5,  Music.   11, p.  11Q7;  i3,p.  1168. 
œquï-soiius,  a,  um,  qui  a  le  son  ou  le  ton  égal, 
Boéth.  5,  Music.  10,  p.  1167. 

œquitas,  âtis,  /,  qualité  de  ce  qui  est  œquus  :  — 
1°)  juste  proportion  ,  exacte  correspondance  d'une 
chose  avec  une  autre ,  uniformité,  symétrie,  confor- 
mité :  Nalura  partes  suas,  velut  in  ponderibus  con- 
stituas, examinât,  ne,  portionum  requilate  turbata , 
niundus  prœponderet ,  la  nature  semble  tenir  ses  diffé- 
rentes parties  dans  la  balance ,  de  peur  que,  l 'équilibre 
et  la  proportion  une  fois  troublés ,  l'univers  ne  tombe 
dans  le  chaos ,  Sen.  Qu.  Nat.  3,  10.  Commoditas  et 
œquitas  membrorum ,  l'exacte  proportion  et  la  symé- 
trie des  membres,  Suet.  Aug.  79. 

2°)  au  fig.,  manière  d'agir  droite,  loyale,  affable , 
équité,  modération ,  impartialité ,  affabilité,  èltisi'xôia 
(  qui  se  laisse  guider  par  le  sentiment  du  devoir,  tandis 
que  justifia,  ht  justice,  n'accorde  que  ce  qui  est  dû  aux 
termes  de  la  loi)  :  Pro  œquitate  contra  jus  dieere , 
prendre  le  parti  de  l'équité  contre  la  rigueur  du  droit, 
Cic.  De  Or.  1,  56,  240.  Ac  belli  quidem  œquitas  sanc- 
tissime  fetiali  populi  Rom.  jure  perscripta  est ,  id. 
Off.  1,  11,  36.  Averbis  recedere  el  œquitate  uti,  laisser 
là  la  lettre  de  la  loi  pour  ne  consulter  que  l'équité,  id. 
Cœcin.  i3.  Justitiœ  et  œquitatis  et  innocentire  mulla 
(  ejus  facta  ),  Nep.  Arist.  2,  i,Bremi  ;  cf.  Milt.  2.  Quasi 
œquilatem  integram  ostentans  ,  Suet.  Clattd.  1 5.  S'em- 
ploie qqfois  aussi  pour  justitia ,  comme  en  franc.  :  équité 
pour  justice  :  Sumnia  bonitas  et  œquitas  causœ,  la 
bonté  et  la  justice  de  la  cause,  Cic.  Ait.  16,  16.  Quam 
autem  habet  œquitatem  ,  ut  agrum  qui  nullum  habuit 
habeat  ;  qui  autem  habuit  aniiltat?  quelle  justice) 
a-t-il  à  ce  que  ,  etc.  Ut  animi  requilate  plebem  conti- 
neant ,  Cœs.  B.  G.  6,  22,  afin  de  contenir  le  peuple 
par  un  esprit  de  justice ,  id.  Off.  2,  22,  fin. 

3°  )  maintien  égal,  calme,  paisible  de  Came  contre 
les  impressions  désagréables  ou  les  assauts  d'une  pas- 
sion; modération  des  désirs,  calme,  tranquillité;  êga- 
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ht,    a*  humeur  on  d'ima\  modération,  impossibilité, 

icignutuui  ;   M    ttO  '    joint    <<   Uli 

h.mr h  m. i\ g  quilati  m  m  ip rit  I lan  '■ 

M      llllil  h  III    Ililll     |ll  II.    H  I  I        i  I    ■    •        i  ,      , 

n/ii-  trmnauilliti  d'un*  gronde  âme  m  pn  tentée  de  m 
mort,  Qui |uam  cerlo  icio    non,  ul    Flamiuinum , 

lolliciUri  i',  iiiim  niiin  inoili  i.i'iiiiiiiii  ainiiii  lui  il 
.n|iiil.ili  in  ,  ../     /'.     v.         i  ;  ilr  nu 'me  id.    igr,   i,    •     I  v 

inIi>  iiulii  omnliut  quam  cenlum  jugera ,  quas  el  neoin 

.iiiiini  ,i i|uii.iii  in  ii  veelrana  volunlalam  md t,  oui 

toient  un  témoignage  •  t  <l>  ma  modération  tt  de  votre 
/,,„i  rmiL       \       l  ,    Duabui  bii  arlibu 

,1.1,  i.i  m  l„  lin,  nl.i  pas  <'Mnri.it  ajquJlate,  sequi  nui 
que  publioam  curabanl ■  <•/ 'pur Its  modération,  dis  an» 
hmm  était  faite,  Sait.  Catil,  y. 

i  .|iniiis,  •  1 1 - .  '.  .   lonieen  Dalmatie,  oui/tarait 

même  '/"<■    i  1 1 1 ii i ■■■  ;  Hab.  .-    Equeniei. 
iviiuiior,  edv.;      reque  "■> ..  bk|uus,  adv.  à  la  /in. 
ii'«iiiii<tuiih .  .i,  mu,  ii,//.  i  .ii|n,  .i  ii irnui  |i  égn- 
<it  éternel,  coéttrnet,    Claud.  Maniât.  De  St<<tn 
Aiiim.    i,  .',  ;  Sulon.  !■'./>.  S,    i  ',. 

'  u'<|ui-t  itlco,  ,  i , ,  i    a.  égaler,  pouvoir  ou  valoir 

aiilanl,    AttCt,  l'ami,  i/r  Pliilom.  (>. 

ii-<iui><K']ii io,  ôuis,  /,  éauivoque ,  double  sont, 
Boeth,  m  Porplirr,  diaL  \,p.  n>. 
ii'<i  h  i  ><><'«' ,  H,/,-,  ifaqutvocua. 
ii'i|in-> tii'iiN ,  .i,  mu,  aJj .  [vox],  t.dagramm.i 

uilu  BMtÙVOOa  ,  nioti  a  doubla  intente  ,  à  double  uns. 

ambigus,  éauivoaucs  Equivoca  >unt  quaodo  multa- 
i  uni  in  uni  noiui'ii  ti  ii  ii  ■■  t  est,  Mil  Don  eadem  definitio, 
Isid.  Orig.  a,  a(>;  de  même  Capeit.  4.  97-  Adv,  aequï- 
wm\  Boeth.  in  Porpltyr,  diaL  i,  /'.  io. 

M'i|no,  iri,  iiiuui,  ire,  i  [aquus]  —  1")  v.a,  egu- 

1er,  reluire  une  chose  égale  a  une  autre  ;  mettre  au  ni- 
veau de,  ou  île  niveau  avec  ,-  se  construit  flive  cum  et 
[L  plus  souvent  dans  les  historiens)  avec  le  dut. 
adtequo]  :  Inwiilnni  est  teinpot-.'iiiu-iitiun  qno 
tenuiores  cum  princîpibus  eeqnari  se  pillaient,  on 
imagina  un  tempérament  par  lequel  U-s  petits  /lussent 
,ire  égales  aux  grands ,  lie.  Leg.  3,  io.  Ut  animi 
acquitale  plebem  contineant,  quum  suas  quisque  opes 
cum  potenUssimù  œquari  videat,  afin  de  contenir  le 
peuple  par  un  esprit  de  justice  ,  en  lui  montrant  une 
parjaite  égalité  de  biens  entre  les  plus  liumbles  et  les 
plus  puissants  ,  Cas.  B.  G.  6,  aa.  Nec  prius  absistit 
<|ii,nu  septem  iogeutia  \icior  Corpora  fondât  lnnni  ci 
nunit'rtini  cum  navibus  Biquet,  et  qu'il  n'ait  égalé  le 
nombre  de  ses  victimes  (  des  cerfs  abattus  )  à  celui  de 
ses    ruisseaux,  f'irg.  .En.    t,    193.  —  Avec  le  dut.  : 

[n&edabiliter  sitis  arida  corpora  mersans  JEquabat  mul- 
iuin  parveis  humoribus  imbrem ,  «  pour  leur  soi/  ar- 
dente, inextinguible,  l'eau  la  plus  abondante  ne  fut 
ipie  quelques  gouttes ,  «  Lucr.  6,  11 76.  Per  soninum 
viuumque  dies  uoetibus  requare  ,  passer  les  journées , 
comme  les  nuits ,  à  dormir  et  à  boire,  Liv.  3i,  41. 
/Square  dicla  faclis  ,  égaler  le  style  aux  actes,  raconter 
dignement  les  faits ,  égaler  l'éclat  des  actions  par  le 
brillant  du  strie,  id.  6,  a;  cf.  id.  33,  ai.  /Equare  ali- 
queoa  sibi  per  oninia,  Vell.  a,  137.  Equare  solo  tem- 
plum  ,  raser,  abattre  un  temple  ,  le  mettre  au  niveau 
du  sol ,  Tac.  Ann.  1,  5i  ;  de  même  «^donium,  Quint. 
Inst.  3,  7,  ao  et  dans  un  sens  plus  large  :  Scipio  Nu- 
inaiiliam  excisant  aeqiiavit  solo  ,  détruisit  complètement 
.~\  amenée ,  la  rasa  ,  n  y  laissa  pas  pierre  sur  pierre  ; 
l  cil.  a,  4  ;  de  là  au  fig.  :  Solo  sequaadx  sont  dicta- 
lur/e  consiilatusquc ,  ut  caput  atlollere  Komana  plèbes 
possit,  il  faut  abolir  complètement  la  dictature,  Liv. 
G,  18.  —  Poét.  :  Si  protenus  illum  /tiquasse!  nocti 
ludiim  in  lucemque  tulisset ,  s'il  avait  joué  toute  la  nuit 
jusqu'au  jour,   Virg.  JEn.  9,  33S.    —  De  là  aussi  — 

b)  dans  les  comparaisons  :  mettre  uns  chose  à  coté, 
sur  la  même  ligne,  au  niveau  d'une  autre,  comparer; 
dans  Cic.  avec  cum  ;  plus  tard  afee  le  dat.  :  JEqnare 
et  conferre  sceleia  alieujus  cum  aliis,  Cic.  Verr.  1,  r, 
v  Ne  a?quaverilis  Haunibali  Philippum ,  ne  Carlliagi- 
uiensibus  Macedonas  :  Pynho  cette  tequabitis,  que 
vous  ne  compariez  pas  Philippe  à  Annibal,  les  Macé- 
doniens aux  Carthaginois ,  je  le  veux  bien  :  mais  du 
moins  le  comparerez-vous  à  Pyrrhus,  Liv.   3i,  7.  — 

c)  rendre  une  chose  égale  à  elle-même,  c.-à-d.,  en 
parlant  de  lieux ,  unir,  aplanir,  niveler  :  /Equata  agri 
planilies,  Cic.  Verr.  a,  4,  48,  et  au  fig.  :  jEquato  dis- 
crimine ,  à  une  distance  égale ,  Lucr.  5,  689.  Ut  œquato 
omnium  periculo  spem  f'ugœ  tolleret,  te  danger  étant 
le  même  pour  tous ,  Cœs.  B.  G.  1,  a5.  Alqualo  Marte, 
à  armes  égales,  avec  des  chances  égales,  Liv.  1,  a5. 
/Equato  jure  omnium,  tous  étant  égaux  en  droits,  l'é- 
gal,té  des  droits  étant  établie,  id.  a,  3.  Poétiq.  :  Ibant 
aequali  numéro,  répartis  en  parties  égales,  Virg.  /En. 
7,  69S.  Foedera  regum  Vel  Gabiis  vel  cum  rigidis 
squata  Sabiaô,  /.  e.  nequis  legibus  icta,  les  traités  si 
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équitable*  ■  ■•»,  1  1  •"(  /•  • 

lu,/,  ,   .\. /Ai//  .,//,,/  Si  li 

m  ip, 11  ,1111111  1  1  quaiilui  ' 
pourquoi  n  établit  on  pa                   «■/<   touli 
pourquoi  tout  u'est-il  pa    mit   un  le  pied  de  l'égalité  ' 
I  iv,   i.,          1  ■  '  ■■                                n  1    ,  qu  n ,   li, m 
I1111,  t  d'ait  m,!. ;               1  I,  front  de  batailL  ,  /"• 
un  front  égal,  ,.-,<  •/  ran  ■  »  /,  >  toldalt  iui  mi,  pro* 
fondeu  m  toute  la  liulruuiil   1 Ii- 

, lui  I, un    ni  11,111111,     n,    1  n  1  iiiiim  nui    inulliiii  Iim     btit 

iiiiui  |iusMiit ,  m  1  i.iiiicii  .r,|u.ii  1  frontei  poleraol,  quum 

lAtrilll.lllilii    III  lu  lu. nu  ri   \  l\    1  i.Ii.i  I  ruli  111  liuill. n  11  111 

liaborent,  1  1  >,  18,  Equatii  frontibui,  Tibull  |,  1 
voj,  iniiM.  h\  .ii|u,ui'  mu  ii -, ,  égaliser  let 
m//,,  1  .<  ./  1,11/1,1  \'d  )  a  un  nombre  égal  ,1,-  buU 
Iftint  négatifs  et  affirmatifs;  examinai  ù  les  bulletins 
sont  an  nombre  égal,  de  menu  matière,  et  chacun  '"<< 
un  nom  différent,  et  non  avec  plusieurs  tous  le  mima 
nom.  Partant,  rendre  les  chances  égalas ,  prévenu  lu 
fraude  dau\  le  tirage;  le  passage  cuusiqua pour  cette 
expression  <•,/.  Pleut,  Casm,  I  onjicile tortea 

nunc  j.un,  .ini.iliii,  Iim-.  1   \ui.  BqUI  (  s. -eut    , 

nts.  De  même  Cit.  Prgm,  m-.  Corn,  1  , 
p.  \  ,i),  ()/■,//.  «  Duin  litella  defertui  :  dura  asquantui 
iortei  :  dura  tortitio  lit,  et, .  ,• ,  /  101 1.  —  [  En  t.  de  botan., 
.rqu.iiiis,  ,1,  uni,  a? égale  épaisseur:  axjuato arliculatui 
études,  tige  à  natuds  dégale  grosseur,  L.  M.] 

'?.'')  V.  n.,  égaler  •/'/«,  liitteuidie  en  I  égalant,  éti, 
l  égal  ,1e  \  le  plus  souvent  cm/doy  é par  les  lintm  lens  ;  se 
construit  avec  le  dut.,  mais  plus  Jrcpiemmt    avec  l'ace. 

[cf.  adaïquo  et  tequiparo  et  Zumpt,  %  3S8,  1  )  :  Non  -<>- 
lu  ni  oralioues  meas,  sed  hos  etiam  de  pbilotophia  li- 

broi  qui  jam  illi.,>  1ère  sequarunt,  non-seulement  mes 
discours,  mais  encore  mes  livres  de  philosophie  dont 
le  nombre  égale  presque  celui  de  mes  harangues ,  Cic. 
Off.  1,  1,  3,  licier.  Vellera  mollibai  nebulai  cquantîa, 

</c  la  laine  gui  prenait  sous  ses  doigts  la  mol/esse  et 
la  ténuité  des  nuages ,  Ovid.  Met.  G,  ai.  —  Ea  arte 
admisse!  superiores  reges,  ni,  etc.,  Liv.  1,  53.  De  même 
square  COrsU  equum,  égaler  un  cheval  à  la  course , 
id.  3 1,  35  :  Quantum  equilein  velocissimi  pedilescursu 
equare  poterant;  dans  ce  sens  Q.  Curce  dit:  aequare 
CUrsum  alieujus,  4,  r.  jïquare  gloriam  alieujus,  égaler 
la  gloire  de  qqn  ou  qqn  en  gloire ,  Sttct.  Cœs.  55.  E.iin 
picturam  imilali  sont  multi,  sequavit  neino ,  Plin.  35, 
11,  40-  Agger  Erigitur,  geminasque  sequanlis  niœuia 
lurres  Accipit,  Lucan.  3,  45G.  Poétiq.  :  Sagilta  .equaus 
ventos,  égale  aux  vents  en  rapidité,  f'irg-  JEn.  10, 
348.  Munia  corn  paris  «Tquare  nondum  valet  (juvencn), 
i.  e.  nondum  itidem  susiinere  valet,  {ta  génisse)  ne 
peut  pas  encore  tirer  de  pair  avec  son  compagnon ,  sou- 
tenir les  mêmes  travaux ,  Hur.  Od.  2,  5,  2. 

. Kquolesiina,  a?;  Agesina,  Plin.  4,  19;  Engulisnia, 
Celi;  Eugoiisma;  leulisma;  A  tison.  Epist.  i5,  ad  Te- 
trad.;  Incnlsima;  peut-être  aussi  Ratiastum,  Ratiatum, 
Ptol.;  v.  des  Santones,  dans  la  Gallia  Aquilan.;  auj. 
Angouléme ,  chef-lieu  du  dépt  de  la  Charente.  Agesi- 
nates,  Plin.  5,  19;  Enculismenses  ;  Iculismenses. 

fequor,ôris,  n.  [,-equus] — 1")  toute  surface  plane, 
droite ,  unie  ;  d'où,  pays  plat,  plaine,  champ  (  mot  poé- 
tique ;  ne  se  trouve  dans  la  prose  antérieure  au  siècle 
d'Auguste  qu'une  seule  fois  dans  Cicéron  et  une  fois 
dans  Salluste)  :  Speculoruni  xquor,  surface  des  mi- 
roirs, Lucr.  4,  106,  agi.  In  summo  œquore  saxi,  sur 
lu  surface  polie  et  lisse  du  marbre,  id.  3,  go5.  Baby- 
lonii  in  camporum  patentium  a^quoribus  habitantes, 
quum  ex  terra  nihil  emiueret  quod  coutemplalioni  cœli 
oflicere  posset,  omnem  curam  in  siderum  eognilione 
posuerunt ,  les  Babyloniens ,  habitant  un  pays  plat  et 
ouvert,  oh  le  sol  n'offrait  aucune  éminence  qui  pût 
gêner  l'observation  des  deux ,  etc.  *  Cic.  Divin.  1,  4a. 
/Equoracampi,  Lucr.  3,  ioi5;  de  même  /Equoreeanipi 
Exercebat  equos,  dans  la  plaine ,  T'irg.  JEn.  7,  781  ; 
et  sans  campus  :  Nemini  fortuna  curruin  in  carcere 
emissum  inlumo  Labi  in  offensum  per  sequor  candidum 
ad  calcem  sinit,  Varr.  dans  JSon.  199,  a3.  Pnecipi- 
temque  Daren  ardens  agit  xquore  toto ,  le  poursuit 
dans  toute  rétendue  de  la  plaine,  Virg.  /En.  5.  446. 
Ac  prius  ignotum  ferro  quani  sciudimus  nequor,  avant 
d'ouvrir  avec  le  fer  (  de  la  charrue  )  une  plaine  (  un 
champ)  inconnue,  id.  Georg.  1,  5o.  Et  qui  proscisso 
quœ  suscitât  Kquore  terga,  etc.,  ces  glèbes  que  {la  char- 
rue) soulève  dans  la  plaine,  ib.  1,  97.  En  parlant  du 
désert:  Libvci  xquoris...  arenœ,  les  sables  du  désert 
de  Libye,  ib.  a,  io5.  Immensum  spatiis  confecimus 
wquor,  nous  avons  parcouru  une  immense  carrière , 
ib,  54  t.  Clara  luga  ante  alios  et  primus  in  ,-equore 
pulvis,  Juven.  8,  61.  —  Et  dans  Attii/s  même  une  fois 
en  parlant  de  l'espace  du  ciel,  des  plaines  célestes  : 
Sed  quid  tonitru  turbida  torvo  Concussa  repente 
ajquora  cœli  Sensimu'  sonere?  dans  Non.  5o5,  8. 
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Mém,-  uu,-  fois  déjh  dans  Sallu  <■  Ifara  quidem  .1 
Pyrrbo,  Hanuibale,  el  cquore  'i  terra,  frgm.dans 
Don,  Ter.  Plu  1  »/.  *,  1 ,  1  ■ 

Dans  t  ngdi  ,  enpari.de  la  turj 
Mitis  ul  m  morem  itagoi  piacidasqui  paludis  Slernerel 
lequoraquis,   '  En.  i,8$,etib.  </>:  Virideaque 

■ecant  placido lequore sil vat  Mélaph.;  carrière, 

espace  :  magno  reror  aequorc , je  navigue  sur  une  mer  im. 
menu-,  C.-à-d.  /e m'occupe  d'un  vaste  sujet,  j'entre  dans 
une.  vaste  carrure.  De  la  est  dérivé,  Ov.  Met.,  1  î.  1  ~<>. 

H'(|unréus,  a,  uni,  adj.,  relatif  a  la  nu 
ment  poét.)  :    CquoTCUt    le\,   Neptune,    Ovid.  Met.   8, 

6o4-   Scîlicet  sequoreu  pins  esl  domniase  Brilatmos, 

les  Bretons  entourés  de  la  mer,  les  insulaires  de  la 
Bretagne,  ib.  i5,  753.  .Equoreum  genus,  les  poissons, 
la  race  marine ,  Virg.  Georg.  3,  2»  3.  jEquurea:  aqu;e, 
Martial.  10,  5i,  et  très-souvent. 

Ivqiior  T  n  se  n  ni ,  l lin.;  i.q.  lAare  TuscuBS. 

Ilimum,  i,  A'xovov,  Ptol.;  Colooia  lEqcH 
Inscript,  dans  Gruler  ;  lieu  de  la  Dalmatie. 

I".i|iiiiiii  i'::  lise  11  m  ;  Coloni»  Falisca;  Co- 
lonia  «liiiioiiia,  Frontin.  De  Colon.  Tusciœ  ;  Fa- 
lerii ,  orum  ,  Liv.  5,  10.  27;  10,  14,  ai,  1';  Varro, 
L.  L.  4,  22;  So/in.;  «I'x/îp'.o; ,  Strab.  5;  Zonar. — 
Falerilim,  i;  $Cu\ÉpiOV,  Strab.  5,  edit.  Casaub.;  Dio- 
nys.  Halte.  1  ;  peut-être  aussi  Falisea,  Solin.;  v.  des 
Falisri  en  Etrurie  ,  sur  le  Tibre ,  a  l'E.  de  Tarquinii; 
auj.  Castellana,  Uivita  Castellana,  pet.  v.  de  la  Delégat. 
de  Viierbo  ou  Falari.  Falisci ,  orum,  Liv.  5,  8, 
10,  ;J.  Eutrop.  1,  18  ;  Frontin.  De  Colan.;  Vrrg'd.  JE11, 
7,  v.  6y 5;  «I'a/.c/.O'. ,  Strab.  5;  Zonar. 

aequus,  a,  uni,  adj .  ^EIKQ,  ïv./.i.  v./Jj-}  — 
1°)  en  parlant  d'un  lieu,  égal,  uni,  plan,  plat,  qui 
présente  un  plan  horizontal  'se  trouve  surtout  jre- 
quemment  dans  les  descriptions  stratégiques  des  histo- 
riens )  :  Locus  ad  libellant  xquus,  aligné  ,  tiré  au  cor- 
deau, exactement  nivelé,  aplani,  P'arro,  R.  R.  1,  6,  fin. 
.Equus  et  planus  locus  ,  endroit  uni  et  plan,  Cic.  Ceecin. 
ï~,fin.  In  xquum  loeum  se  demiltere,  descendre  en 
plaine,  Cœs.  B.  G.  7,  28.  Legio,  qux  paullo  aeqniore 
loeo  constilerat,  ib.5i.  In  xquura  locum  dedueere, 
Sa  II.  Jug.  42  (  cf.  en  grec  si:  10  Tcov  xaTaêoivetv,  Xen. 
Anab.  4,  6,  18  ).  Au  fig.  :  Sive  loquitur  ex  inferiore 
loco,  sive  requo,  sive  ex  superiore,  c.-à-d.  parler  de- 
vant les  juges  {dont  les  sièges  sont  plus  élevés)  ou 
dans  le  sénat  {dont  les  sièges  sont  de  plain-pied)  ou 
bien  dans  F  assemblée  du  peuple  (  dominé  par  la  tribune 
aux  harangues),  Cic.  De  Or.  3,  6,  a 3.  Meos  multos  et 
ex  superiore  et  ex  requo  loco  sermones  habttoscum  tua 
stimula  laude,  beaucoup  de  discours  prononcés  par  moi 
du  haut  de  la  tribune  et  dans  des  affaires  particulières, 
id.  Fam.  3,  8.  —  On  trouve  qqfois  dans  les  historiens 
requuin  pris  subsl.  et  suivi  du  genit.  :  la  partie  plate 
d'un  lieu:  Facilem  iu  a-quo  eampi  victoriam  fore,  que 
la  victoire  sera  facile  en  plaine  ,  Liv.  5,  38.  Ut  primum 
agmen  aequo,  eeteri  per  acclive  jugum  insurgèrent, 
que  la  première  ligne  était  au  pied  de  la  montagne  ; 
et  que  le  reste,  rangé  par  échelons  derrière  elle,  s'éle- 
vait en  amphithéâtre ,  Tac.  Agr.  35.  Quia  in  requum 
digredi  nonaudebaut.  ipse  ante  agmen....  erexit  aciem, 
('</.  ib.  18.  In  requo  asiate,  ib.  36.  Pars  castrorum  in 
collem  leniler  assurgens,  pars  requo  adibalur,  id.  Hist. 
4,  23.  Même  une  colline,  lorsqu'elle  s'élève  sans  iné- 
galités, s 'appelle  requum  :  >"on  ultra  dubilalum  quam 
dnm  Romanre  cohortes  in  requum  euiterenlur,  gravis- 
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talent  au  sommet  de  la  coUin**  Tac.  Ami.  2,  8<>.  — 
Comme,  dans  la  stratégie,  une  place  mue,  un  terrain 
/'lut  est  plut  favorable  ftt'un  terrain  accidenté,  aequua 
acquiert  la  signification  tu:  favorable,  avantageai 
(tir  menu  que  U  contraire  imquus,  inégal,  celle  de 
■■  deeavantageiu  ■■  ;  voy.  cemot)'.s'emplou  d'abord 
q  )  en  parlant  d'un  lieu  :  Locum  m  eqiuoi  ."I  dimican- 
j) mu  dédisse,  ""  lieu  favorable  au  tombât,  Cou-  B.  C. 
<,  -  i,  Oud.  Etai  non  œquum  locum  videbal  suis,  bien 
qu'il  >it  </'"•  le  terrain  m'était  pas  avantageux  uni 

siens,     Vep.    Mit-    '"' .     '..    Ne*    lue  SllvaS  TOC    |  >.ilu.l«-s , 

ied  rc|iiiN  koeia  cequos  Deos .  /Vie.  A  un.  \ ,  <>s.  —  It)  en 

variant    du    temps  i    Judicililii     a-quion-    Icmporc  lieri 

oportere,  en  temps  plus  opportun ,  plus  favorable,  (  te. 
Corn.  Frgm.  dans  Jlscon.  Bellum  «ne  difficiUiroum 
geasit,  neque  leco,  neque  tempore  œquo,  sed  banne 
iinni  ci  iatra  mœnia,  Suet.  Cas.  v>;  —  rfc)  en  gé- 
néral ,  en  parlant  île  personnes  ou  île  choses  {  très- 
fréquent  et  très-classique),  favorable,  bienveillant, 
affectionné;  se  comtruii  avec  le  dut.  ou  avec  in  et 

face,     dans  les   poêles  avec  m  et  l'abl.  )  :  Consequeri.-, 

ut  t'os  ipsoi  quos  contra  statuas  squos  pkcatosque 

dimittiis,  tu  as  le  mérite,  OU  U  bonheur  de  renvoyer 
calmes  et  apaisés  (  ou  bienveillants,  et  calmes  )  ceux-là 
même'  contre  qui  tu  prononces,  Cic  Or.  10,  3i.  Po- 
pulo a  se  prope  alienato,  nobilitate  intmica  ,  non  mquo 
M'iiatu,  sans  que  le  sénat  fût  bien  dispose ,  id.  Qu.  Fr. 
2,  3,  med.  Meis  œquissimis  uluutur  auribus,  id.  Fam. 
7,  33.  ^Equis  oculis  aspicerc,  Virg.  Ain.  4,  J72.  jEqua 
Venus  Teucris,  Pallas  miqua  fuit,  Ovid.  Trist.  1,  2,  6. 
Fiel  amalori  lenis  et  «-cqua  suo,  id.  A.  A.  2,  3 10.  Ko- 
nianos  œquiores  Lacedœmoniis  quam  Attirais  esse,  plus 
favorables  aux  Lacéd.  qu'aux  Ach.,Liv.  39,  35.()do- 
Dtinum  œquum  et  bonum  ,  Suet.  Aug.  53.  Boni  et  œqui 
et  faciles  doinini,  id.  Tib.  29.  Avec  in  et  l'ace.  :  Quia 
boc  statuit,  quod  œquum  sit  in  Quintium,  id  iniquum 
esse  in  Mœviuni,  Cic.  Quint.  14.  —  Avec  in  et  l'abl.  : 
Victor  eral,  quamvis  ssquus  in  boste  fuit,  Tibull.  3, 
17,  28,  Burm.;  cf.  id.  3,  6,  19.  —  De  là  —  d  )  œquus 
pris  subst.,  protecteur.,  ami  :  Ego  ut  me  tibi  aniicissi- 
mum  esse  et  œqui  et  iniqui  intelligant  curabo,  amis 
et  ennemis ,  Cic.  Fam.  3,  6  fin. 

2°)  qui  ressemble  à  un  autre  sous  un  rapport  quel- 
conque ,  égal,  semblable,  pareil  ;  dans  des  choses  par- 
tagées en  deux,  la  moitié  :  JEquo  censu  censeri ,  être 
taxé  de  la  même  taxe,  c.-à-d.  traité  de  la  même  ma- 
nière,  sur  le  pied  de    l'égalité  {par  la  mort),  Plant. 
Trin.  2,  4,  93.  Utinam  esset   mibi  pars  œqua  amoris 
tecum,  i.'e.  œque  vicissim  amaremus,  pliit  au  ciel  que 
mon  amour  fût  partagé ,   que  l'amour  fût  égal  entre 
nous!  Ter.   Eun.   1,  2,  12.  Non  œquas  oinnia  partais 
Corpora  habere,  neque  ex  a'quo  fulcire  salutem,  Lucr. 
3,  125.  JEqua  videtur  enini  demenlia  dicere  utrumque, 
ib.   1,  705,  et  passim.  jEqua  manu  diseedere,  Sali.  Cal. 
39,  et  de  même  l'expression  si  connue  :  A'quo   Marie 
pugnare,    combattre  avec    des  chances  ou  des  forces 
égales,  avec  des  succès  partagés,  balancés,   Liv.  2,6; 
Cuit.  4,  i5,  19;  F/or.  4,  2,  28,  et  très-soin:  Urbseral 
in   summo  Aubibus  œqua   jugo,  la  ville,    bâtie  sur  le 
sommet  d'une   montagne  .   égalait  les  nuages  en  éléva- 
tion   {touchait    aux    mies),  Ovid.    Pont.    4,    7,  24. 
/Equum  Vulnus  utrique   tulit  ,  une  blessure  semblable, 
id.  Met.  9,  7i9(  cf.  ib.  7,  8o3  :  .Squales  urebant  pee- 
lora  flammœ  ),  des  flammes  égales  ,  c.-a-d.   même  jeu. 
même  ardeur.  Seqtiiturque  palrem  non  passibus  Bequis, 
à  pas  inégaux,   Virg.  AZn.   2,  724.  Quum  pars  sequa 
niiindi  super  sublerque  terris  omnibus  fiât  momenlis, 
Plin.i,   17.81.  Non   tertiam  parlem,  verum  œquam, 
non  le  tiers,  mais  la  moitié ,  id.   3,  r,  et  passim.  Ici  se 
rapportent  les  expressions  adverbiales  :  — a)  ex  a'quo, 
également,   de  ta  même  manière,  au  même  degré,  pa- 
reillement :  Ex  œquo  res  funditiis  omnis  Tarn  mortalis 
erit  quam,  etc.,  toute  chose  sera  morte/le  (  destructible  ) 
au  même    degré  que,  etc.  Lucr.   1,  854.  Dixit    et  ex 
œquo  donis  formaque  probata,  etc.,  elle  dit,   et  après 
avoir  également  approuvé    et  ses  dons   et    sa    beauté, 
Ovid.  Her.  16,  87  ;  de  même  ib.  20,  123  ;  Am.  1,   ro, 
33;  A.  A.  2,  682;    Met.  3,   i45  ;  4,  62.  Non  solum 
frenis ,  sed    etiain  jugo  accepto,  quœ    diseeplalio    ex 
œquo,    qmim    impenum    patiendum    erit,  relicta  est? 
quelle  délibération  sur  le  pied  de  l'égalité  reste  pos- 
sible, etc.  Liv.   36,  37.  Adversarum  rerun  ex  aequo 
socii  sunt  (  Fosi  Cheruscis),   quum  in  secundis  mino- 
res fuissent,  partagent  F  adversité,  sont  égaux  dans  les 
revers,  sans  l'avoir  été  dans  In  prospérité ,  Tac.  Germ. 
36.  —  l»)  in  œquo  esse  ou  slare,  être  égal ,  être  sur  la 
même  ligue   :  Qni  cogit  mori  nolentem  in  œquo   est, 
quique    properantem   impedit ,  celui  qui  force  qqn  à 
mourir  jail   exactement   la   même   chose  que.  celui  qui 
l'en  empêche  quand  il  le  désire  (  il  y  a  autant  de  vio- 
lence à  forcer  à  vivre  qu'à  forcer  à  mourir  ),  Senec 


EQl  l 

/'/m u.  98.  l  t  uaturam  oderint, quod  iatra  Deoi  la- 
mua,  quod  non  in  requo  ilb-  ttetimus,  id,  Benef.  2, 
29. —  lu  œquo  ponere  aliqueoi  alkui,  égaler  qqn  à 

qqn,    le  placer    un   la    même  ligne  ,    au   même  rang    ; 

Memories  imndaliim  e*l  très  olaros  imperaton 
,111110  decessitse .  PliiloBosoeiien  ,  HaaniiraUun  ,  P.  Sci- 
pHiiicin  :  adeo  m  asquoeuni  dnarun  poientiMimaman 
gentiuoi  summis  imperatoribus  posuerunt,   /-"      \ç, 

5o  fin. 

3")  sous  le  rapport  moral  —  a)  en  parlant  des  per- 
sonnes ,  équitable  dans  sa  conduite,    ses  procèdes,  ses 
sentiments  envers   d'autres  personnes,  juste,    équitable, 
honnête,    loyal,    bienveillant,    bienséant,    convenable, 
accommodant    :    {d'il,    de  jii-.Ui>,  piste;  MflMf.  aquilas, 
n°  2);  se  constr.  avec  'ediit,   plus  rarem.,  pris  subst., 
avec  le  géll.  :  l'ia-loi    BSqUUS  cl  vapiriis,   prêteur  juste 
etsage,  Cic.  J'en-.  2,  4,  05.  Vide  quam  me  sisusurus 
aequo,  vois  comme  je   vais  être  bon  pour  toi,  ut.ib.i, 
5,  :>y.   ,]:<|Hissimtis  BMtùnator  et  judex,  ul.  Fin.  'i,  >. 
Pra  lu  re  se  ;equum  alicui ,    se  montrer    accommodant 
pour  qqn,  id.  Fam.  :>.,  t,  —  Abseiitiiim  ;equi,  pia-Mii- 
libus  mobiles  ,  Tac.  Ami.  6,  30.  —  b)  en  parlant  des 
choses:   convenable  ,  juste  ,   bon,    raisonnable  :  Quod 
ego  inaudivi  accipitc,  et   quod  a(|iiom   est  decernite, 
et  décidez   selon  les  convenances,    Paca:    dans  Non. 
12O,  22.  Et  œquum  est  el  rectum  quod  postulas,   id. 
ib.  261,  12.  jBqUfl  et  bouesta    pOSJlulatio,  requête  légi- 
time et  honnête,    Cic.  /{ose    Am.  2.  PoStulÔ  piiniuin, 
id   quod  ai|ui-siinuin  est,  ul  ne  quid  bue  prœjudicali 
alferatis,  je  demande    d'abord,    ce  qui  est  ou    ne  peut 
plus  juste  , 'que  ,  etc..  id.  Cluent.  2.  vEqua  lex  et  omni- 
bus ulilis,  loi  juste  et  bonne  pour  tous,  id.  Balb.  27. 
/Equx  eonditiones,  conditions  équitables,  acceptables , 
l'ell.i,  21.  —  De  la  le  neutre  pris  subst  :   Jus  alquç 
œquum  se  a  malis  spernil  (  ;.  e.  segregat  )  procul,  Enn. 
dans  Non.  399,  10.  UlititeS  justi  prope  mater  et  œqui, 
Hor.  Sal  1,  3,  98.  Se  trouve  souvent  joint  à  des  com- 
paratifs :  plus  que  de  raison,  plus  qu'il  n'est  juste  ou 
convenable  :    Lamentaii    amplius  œquo,  se  lamenter 
plus  qu'il  ne  convient,  Lucr.  3,  966.  Injurias  gravius 
aequo   habere,  avec  plus  de  vivacité  qu'il  ne  convient 
ou  qu'il  ne  faut,  Sali.  Catil.  5o.  Potus  languis  œquo, 
qui  a  bu  quelques  coups  de  trop;  plus  que  de   raison, 
Hor.  Ep.  2,  2,  2t5.  —  De  là  œquum  est,  il  est  juste, 
convenable  ;  se  trouve  ordin.  construit  avec   l'ace,    et 
l'inf,  dans  la  bonne  prose  ;  il  se  construit  aussi  avec  le 
nom  de  la  personne  au  dat.  suivi  de  ut,  Ruddim.  2,  235, 
n°  1  1  ;  cf.  Brem.  Nep.  Them.  7.  Nos  quiesrere  œquum 
est,  il  est  juste    que  nous  nous  reposions,  Enn.   dans 
Diom.  p.  282,  P.  Ut  piscalorem  œquum  est  (  perire  ) 
famé,  Plaul.  Rud.  2,  2,  6.  Quœ  libeium  scirc  œquum 
est  adolesrentem  ,  ce  qu'il  convient  que  sache  un  jeune 
homme  de  condition  libre  ,  Ter.  Eun.  3,  2,  25.  Imbe- 
eillorum  esse  œquum  misererier  omni,  Lucr.  5,  1022. 
Sieut  œquum  esl  bomini,  de  potestalc  deorum  timide 
el  pauca  dicamus,  comme  il  convient  à  un  homme,  Cic. 
Manii,  16,  47.  Dans   Plante   aussi  avec  l'abl.  :  Plus 
vidissem  quam  me  alque  illo  œquum  foret,  plus   qui 


conviendrait  à  moi  et  à  lui,   Bach.    3,    3,  84;  de 


même  id.  Rud.  prol.  47;  Truc.  2,  1,  12.  —  c)  œquum 
pris  subst.,  a,  ainsi  que  bonum,  auquel  il  est  très-sou- 
vent joint,  le  même  .sens  que  a-qnitas,  el  exprime  la  ma- 
nière d'agir  équitable,  bienveillante,  bonne,  généreuse, 
noble  envers  d'autres  :  justice,  équité;  convenance  : 
Alias  me  poscit  pro  illa  triginta  minas,  Alias  talentum  ma- 
gnum ;  neque  quidquam  queo  œqui  bonique  ab  eo  impe- 
irare,  et  je  ne  puis  rien  obtenir  de  lui  qui  soit  juste  et 
raisonnable.  Plant.  Cure.  1,  r,65.  Quum  de  jure  civili, 
quum  de  œquo  el  bono  disputaretur,  lorsqu'on  discutait 
sur  le  droit  civil  et  sur  l'équité  naturelle,  Cic  Brut. 
38.  F.x  œquo  et  bono  non  ex  callido  versutoque  jure 
rem  judicari  oportere,  que  les  causes  doivent  être  ju- 
gées d'après  ce  qui  est  juste  et  équitable  {d'après  les 
lumières  de  l'équité  et  de  la  bienveillance  naturelle  ), 
et  non  d'après  de  subtiles  et  captieuses  interprétations 
(d'après  les  finesses  et  les  subtilités  du  droit),  id. 
Cousin.  23.  Fit  reus  magis  ex  œquo  et  bono  ,  quam  ex 
jure  gentium,  el,  en  renversant  la  construction  ,  Sali. 
Jug.  39.  Ex  bono  et  aequo, S uet  Cloué.  i4-  —  Aussi 
sans' et  :  Illi  dolum  malum,  illi  fidem  bonam ,  illi 
œquum  bonum  tradiderunt,  ce  sont  eux  qui  ont  défini 
le  dol ,  qui  ont  défini  la  bonne  foi,  l'équité,  le  bien, 
Cic  Top.  17.  De  même  qu'on  trouve  a'quum  bonum, 
on  trouve  aussi  œquius  melius,  en  tout  bien  et  toute 
justice,  Cic.  Rose.  60m.  4,  12;  Off.  3,  i5,  et  Top.  17. 
—  JEqui  bonique  facere  aliquid,  dans  Appulée  :  rece- 
voir qqche  avec  ménagements,  égards;  vouloir  bien 
qqche,  le  trouver  bon,  n'avoir  rien  à  y  redire ,  s'y 
prêter  de  bonne  grâce,  l'agréer,  s'en  tenir  pour  satis- 
fait. (  7'oycz  dans  le  numéro  suivant  la  signification 
classique  de  cette  cepression.  ) 


lui  E 

,,  parlant  de  la  disposition   d'esprit   :  qui  reste 
le  ii.émt  dans  te  bunlieur  et  le  malheur,  d'humeur  égale, 
calme ,  paisible,    résigne,  patient,   qui  ne  se  dément 
pas,    etc.    {cf.  aequitas,  h"  3;;  se    trouve  surtout  fré- 
queinm.  joint  a  aiiiuius  ou  mens  :  Amiiiii^   a-quus  op- 
luniuni    est  ariiuinœ  condimentum,  ainsi  la  résigna- 
tion est  le  meilleur   remèd*  à    tous    les   mau  1  ,    Plaul. 
Rud.  •}.,  3,   71.    l'iadia   mea   tu  possides  :   ego    aliéna 
iiiHcricordia  \\\n  .  concedo,  et  quod  aiinnu    a  quu>  est 
et  quia  nnrrifin  est,  je  ne  me  plains  pas  ;  je  sais  souf- 
frir et  céder  a  la  nécessité,   Cic.  Rose.  Am.   5o.  Quod 
1  mémento  componere  acpius,  sache  régler  le  pré- 
sent de   bonne  giàce ,    sans  te  plaindre,    Hor.  Od.  3, 
29,  îa.  Teutautem  majora,  lire  pra-sentibus  œquum, 
ni.  Ep.  1,    17,    24;   et  de  même  au  commencement  de 
l'excellente     V   ode    du    2'     livre  :    /Equam    mémento 
rébus  in  arduis  Servarc  menlem',  non  secus  ac   bonis 
Ab   insolenli    lempeialam  I.alilia,   moulure  Dclli,    et 
passim.   —    L'abl.  employé  adverbialement  est  surtout 
d'un  fréquent   otage  :.  /Equo    (  aequiore  ,    œquissimo  ) 
animo  ,  tranquillement ,  avec  calme  ,  patience,  réugna- 
tion,  sans  se  plaindre,  de  bonne  grâce  :  Ego,  nisi  l'ii- 
bulus   adniteretur  de  triompha,  aequo  animo  essem, 
mine   vero   aicypov  mepcëp,    Cic.  Ait.    6,   8.  Carere 
œquo  animo  aliqua  re,  se  passer  volontiers  d'une  chose, 
savoir  s'en  passer,  id.  Brut.  6.~  animo  ferre  aliquid, 
supporter  avec  résignation ,  Nep.  Dion.  6,  7.  <-s^  animo 
aceipere,    prendre  tranquillement    qqche,    [accepter, 
l'accueillir,  y  croire  volontiers,  Sali.  Cat.  3,2.. — >  animo 
lolerare,  id.  Jug.  3*.  Qno  œquiore  animo  (iermanicus 
eelerem  suecessionem  operiretur,  pour  que  Germaïucus 
attendit  iilus  patienimcut    une  succession  prochaine , 
Suet.  Tib.  25.Testem  se  in  judiciis  et  inlerrogari  et  re- 
felli  œquissimo  anima  patiebatur,  témoin,  il  souffrait  très- 
volontiers  qu'on    l'interrogeât  et  qu'on  le  réfutât  ,   id. 
Aug.  56,  el  passim.  Ici  se  rattache  aussi  l'expression  : 
œqui    bonique  facere  aliquid  ,  éprouver  qqche  sans  se 
fâcher,  sans  se  formaliser,  l'agréer,  y  condescendre, 
y  acquiescer,  s'y  prêter  de  bonne  grâce;   s'en  accom- 
moder; Ceterum    equidem  istuc  œqui  bonique  facio, 
Ter.  Heaut.  4,  5,  40.  Tranquillissimus  animus  meus 
totum  istuc  œqui  boni  faeit,  Cic.   AU.  7,  7.  Ceterum 
si  vos  neccura  ejus  civitatis,  nec  exemplum,  nec  pe- 
riculum  movet,  ne  serpat  latius  contagio  ejus  mali,  nos 
œqui    bonique   facimus,    Liv.    34,    22  fin.  De  même 
aussi  :  JEqui  bonique  dicere,  entendre  raison,   parler 
raisonnablement ,  Ter.  Phorm.  4,  3,32.  —  De  là 

neque,  adv.,  également  de  la  même  manierez^,  ex 
œquo,  pariter,  en  grec  faov,  a'jTa>;.  sert  à  établir  une 
équation,  une  identité  absolue  entre  deux  objets  (  tandis 
que  similiter  n'indique  que  les  rapports  résultant  de  la 
ressemblance.)  :  Ea  (  benevolentia  )  non  pariter  omnes 
egemus....  bonore  et  gloria  et  benevolentia  civium  for- 
tasse  non  a-que  omnes  egent,  n'ont  peut-être  pas  tous 
également  besoin  d'honneur,  de  gloire  et  de  la  bien- 
veillance de  nos' concitoyens,  Cic.  Off.  2,  8,  3o.  Non 
possum  ego  non  aut  proxime  atque  ille  aut  etiam 
œque  laborare,  id.  Fam.  6,  i3,  4.  Fac  aliquando  in- 
telligamus  adversam  quoque  (  fortunam  ;  te  œque  frire 
posse,  neque  id  majus  quam  debeat  tibi  onus  videri, 
Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5,  extr.  —  Se  trouve  joint 
dans  les  auteurs  comiques  avec  cum  ou  l'abl.  de  com- 
paraison (  cf.  adœque\  dans  Cicéron  et  les  bons  clas- 
siques le  plus  souvent  avec  et,  atque,  ac,  ac  si  (  dans 
cette  construction  copulative ,  le  Romain  concevait  sa 
pensée  sous  cette  forme  :  «  F  un  de  la  même  manière,  et 


l'autre  de  la  même  manière,  »  tandis  qu'en,  français 
nous  faisons  plutôt  rapporter  cette  expression  «  de  la 
même  manière  >>  à  l'objet  comparé,  et  nous  y  rattachons 
l'autre ,  qui  sert  de  point  de  comparaison  au  moyen 
de  :  «  que  »  )  ;  cf.  plus  bas  et  Miill.  dans  Lind.  Plant. 
Capt.  2,  2,  p.  io5,  p.  36,  éd.  maj.  —  Se  construit 
moins  bien  avec  quam,  ut,  quam  ut;  dans  Pétrone  avec 
tamquam. 

1°)  œque  —  cum  :  Animum  advorte,  irt  œque 
meeum  hœc  scias,  écoute,  afin  que  tu  saches  la  chose 
aussi  bien  que  moi,  Plaut.  Asin.  2,  2,  66.  /Eque  ut 
mecum  sitis  gnarures,  souvenez-vous-en  comme  moi, 
id.  Pœn.  prol.  47.  Novi  œque  omnia  tecum.  Ter. 
Phorm.  5,  9,  43.  Mais  dans  Ptaut.  Asin.  4.  1,  26  : 
«  Tecum  una  poslea  œque  pocula  potitet..  ne.,  plus 
quam  tu  sapiat,  »  tecum  se  rapporte  à  potitet,  et  œque 
est  pris  absoll  :  elle  boira  en  même  temps  que  toi  el 
comme  toi....  elle  aura  même  soif  que  toi,  ni  plus  ni 
moins. 

2°)  seque  —  avec  un  ablat.  de  comparaison  :  Nullus 
est  bec  meticulosus  œque,  /'/  n'est  personne  d'aussi 
méticuleux  que  lui.  Plaul.  Ampli.  1,  r,  137.  Qui  me 
in  terra  œque  fortunatus  erit,  id.  Cure  r,  2,  5i. 

3"  œque  —  et  ou  œque  —  que  (  comme  en  grec 
wovXfiBt,    Wj.   /.aï,   Soph.OEd.  Tyr.   6n;  Thuc.   3, 


I.'ll  I 

,4  )  ■  s,  ,   .  | il  u 

.,  nom  n'aimant  »•"  "'""  •'  •■  •  """"  '"', 

,'  autant  ./Ci  notu  Versus 

.,",,,,..  r,,„,..  .  i  média  <i  i  un  nu  i"'    slii  u  liii 
aiiantiuii  an  commencement ,  au 

.  /fojtl   ni..    ,./.    /'•    <»<      l.    io,    10,1      I'|".    •""" 

tabula  cuudemuaului  «lui  qui  *uru i  mtulil,  i  ' 

,,,,,  qui  faltum    persrripsit,  oh   aamémmm  également 

.,l„t  qui,  tic.,  al  do  ••il"  •/'"•  •'•'■<  "'■ 
Commet,  t,  a;  do  »•••"■  CUtont. 

Quod  «qui 

Itim     |  ii.  ii,    •.. UÙbusqUfl    min  lui  ,  qui  ,  «i 

fora  U  mémo  tort  "«'  jeunot  •'  "'"  """  •  " ■'■'    ■ 

'•  '•  l(i'  ..  i 

,     „  ,,n,-      itqiu       u  .       ■"  u     ii<""  vul«  m'. 

i|iii'in  lu  rswhebalem  députes  •"i1"  ■"  P«*u»,  !•  m 

pîaulit  in.iiiiiiii.i  peclus  egregiuui  gérai,  prends  garda 

au*  in   utget  aussi  bite  au  un»  bruta   n* 

Dut.  i.  •  •    >  <■  Pume»  bob 

iridui  tique  bic  Ml  teni  i .  Plant,    tul.  •• 
Numquam  «que  ac  modo  Pauperlu  ""I"  uuus  nia  eil 
ri  muer u m  ei  grava,  jamais  la  patutratd  no  m'a  puni 

lourd»  et  aussi  erutUa  que  t>'i<t  "  Inaura,  Tar, 
Pnom,  i,  j,  i  I.  Eque  Ittum  M  mulilm  a  parielc 
exslore  potest,  I  airo,  A  A.  I,  s.  ••  Quia  «'",'1  Hntus 
fructui  m  prosperis  rebut,  nui  btberat qui illis «que 
te  lu  ipte  gauderet,  si  tu  n'avais  quoiqu'un  qui  t'en  re- 
joint autant qu»  tôt,  Cic,  bml.  <\  ml  Sed  nu- rulii  el 
observât  a»quc  tique  illum  iptuoa  patrooum  luum,  ni. 
F.im.  i  i,  (m)  \i<  cei'le  babebia,  oui  al  carat  mil  lis 
el  jucnndui  te  fuistî  patri,  i.l.  d»  memeid. 

Brut.  -i.   148;  Rose.  Am.  io,   ii(>;  CL. 6,  i5;  Tac. 

Hist.  .  '"•••  •  -  «que  OC  si, 

avec  la  suij.  :  tout  à  fait  comme  si  :  Egnatu  abtealis 
iiin  ut  iiu.in-  teque  .«  te  peta  te  si  met  uegotia  es- 

MMil,  avec  loi  mêmes  instituée*  que  si  c'étaient  les 
miennes,  Cic.  Fttm.  1  i,  43,  3.  ConsueluJine  jus  est 
ni,  quod  suie  legs  «que  te  si  Irgitimum  sit,  usilatum 

èll  i.l.  Herciin.    1.   l3,  IQ.  Qno  lacluui   est  Ut  juineiila 

a»qua  uitîda  es  rtsteUis  educerel  te  si  in  campestribus 
M  locis  btbuisset ,  Nep,  Eum.  5,  6;  dt  même  Lie.  u>, 
.  ta,  5,  ot  passim. 

5°)  it-t|iu'  quam  [ne  se  trouée  que  dans  Plante 
et  les  prosateurs  postérieurs  au  siècle  cf  Auguste  ;  ne 
se  rencontre  ni  dans  Ciceron  ni  ilans  César  )  :  Qui 
tequa  faaat  coufidenter  quidquom,  quam  qua  mu- 
Beres  faciuot,  Plaut.  Vil.gt.*,  5,  55.  Nul] um  esse, 
opinor,  ego  agrura  in  tgro  Attica  «que  feracem  quam 
hic  est  aoster  Peripbaues,  id.  l'.pid.  a,  3,  t.  Expolluit 
•que  quim  puer  ipse  deus,  Ovid.  Met.  10,  1 85.  Nihil 
wque  eus  terrait  quam  prêter  speai  robur  et  color  im- 
pentoris,  Liv.  aS,  a6,  14.  Au  est  quidquaia  quod 
veieutibus  optatum  eque  coutiugere  possit  quam  ut 
scJitionibus  primum  urbs  Romana,  deinde  velul  ex 
coutagione  castra  impleontur  ?  id.  5,  6,  1 1  ;  de  même 
5,  ,5,  4;  41,  1,  3.  lu  uavibus  jiosita  ivque  quam  iu 
tedificiis,  Plin.  2.  83  ;  de  même  ib.  72;  Tac.  Ann.  14, 
38;  Hist.  2,  10;  4,  5a;  Suet.  Aug.  64,  89;  Gale.  4, 
etpmssim. 

6°)  seque  —  ut,  réunion  rare  et  qui  n'est  pas  à 
imiter;  comme  (son  admission  dans  les  auteurs  de  la 
période  classique  repose  le  plus  souvent  sur  de  fausses 
leçons  pour  aeque  et  ou  seque  ac)  :  Cui  nihil  œque  in 
cousis  agendis  ut  brevitas  jilacet,  à  qui  rien  ne  plaît 
tant  que  la  brièveté  dans  une  plaidoirie,  Plin.  F.p.  1, 
20,  1. 
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23,  4,   4 


Idemque  proficeret, seque  ut  rosaceum,  Plin. 
45.  —  Dans  P. aule  on  trouée  une  fois  seque  — 
Ut  quasi,  pour  l'expression  classique  a?que  ac  (  voj.  plus 
haut,  n"  4)  :  Quem  \ideani  aeque  esse  moestuni  ut 
quasi  dies  si  dicta  sit,  tu  as  l'air  consterné  comme  un 
homme  qu'on  vient  de  citer  en  justice ,  Asm.  5,  1,  11. 
7°)  Quelquefois  on  trouve  seque  —  aeque  :  ÎEque 
pauperibus  prodesl,  locupletibus  œque  ,  sert  aux  pau- 
vres comme  aux  riches,  Hor.  Ep.  1,1,  25.  jEque  dis- 
curdiam  prsepositoruui,  seque  concordiam  suhjectis 
exiiiosam,  Tac.  Agr.  i5. 

8°)  Souvent  il  faut  compléter  la  comparaison  d'après 
t ensemble  de  la  phrase  ;  de  là  seque  est  employé  absol. 
pour  seque  ac,  etc.  (  très-fréquent  antérieurement  au 
siècle  classique ,  mais  aussi  dans  Cicéron  et  T.-Live  )  : 
Namque  opulenti  quum  loquuiitiir  pariter  atque  igno- 
biles,  Eadein  dicta  eademque  oralio  sequa  non  seque 
valet,  les  mêmes  paroles  et  le  même  langage,  quoique 
identiques,  n'ont  point  la  même  valeur,  la  même  auto- 
rité (dans  la  bouche  des  hommes  illustres  et  des  hommes 
ordinaires  ),  Enn.  dans  Gell.  il» 4,  imitation  d'Eurip. 
Hec.  295  :  /.oyo;....  oO  Ttxù-côv  aÛsvEi).  Satin'  habes, 
si  feminarum  imlla'st  (juaru  aeque  diligam?  s'il  n'est 
aucune  femme  que  j'aime  autant?  Plaut.  Ampli.  I,  3, 
11.  Tum  argenti  moules,  non  massas  habet.  iEtna 
«ions  uon  seque  abus,  il  a  non  pas  des  masses,  mais 
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définis,  p. <iie  indiquer  que  qq.  lie   i* applique 

mu   nl'jets   il.iitt  il  est  question  :   N" a  eadvm 

aMiua  omaibui  luavitaiM  icito,  tmcha  que  tout* 
n'est  pi  aie  à  tout  le  monda,  Plaut 

.  I  lin'  ciinini  iiuilit-i.s  Mileni  I  qUC  »Ul  l'."il  ? 
ter.   HOC,    ',    1  ,   > '■;   de  nu  m.    ■  .    I 

,  et  piissim.  BtlJ  u  II  11 1  m-  liuiliiiiii  |iiii|h    ,1  .{m 

trala  eranl  (lilane  ),  nous  fût  à  pou  pris  également 
agréaMoàtaw  les  doux,  l  /  vu,  il,  i%;deminu 
id.  Quint.  %S,  s  t  »  ;  /  irg,  Gaarg.    s,  118;  Ofid.  • 

1  .pu-  amba  >mm,  Piamt. 

Mai.  DUS    IHiiiiuiii    tl.ilio    111    Mil»    .1  i|in- 

lougee.».  collocanlur,  </<("  toiivet  d'égalé  longueur, 
1  /i.  C.  -,  1».  (uni  tribus  uguatà  «que  vulumiai- 
luis,  avec  ti\ns   volumes  (ou  cahiers)  ôgaumer. 

dictes,  Suet.   .  tttg.  i»i  . 

I  0°)  >''  mploie  qq/01 1  absolument  entre  plusieurs  sub- 
stantifs :  Tragici  et  (-"iniii  nuiii(|u,iin  :rquc  Mllit  un  h 
tali,  jamais  auteurs  tragiques  OU  comiques  n'ont  été 
mieux  préparés,  Plant.  Pi  , ,  Quod  equecoi  p» 

legeMl  al  Lave  essai  curatil,  Nep.  Ipkiae.  1,  5.  Ram 
gloriam,  bonorem,  imperium  bonus  et   igaavus  asque 

sibi  exoptaat,  caw  raillant  et  lâche  désirent  également 
la  gloire  ,  les  honneurs,  le  pouvoir,  Sali.  Cattl.  11. 

I  1°)  Dans  Plaut.  Cu/>t.  j,  5,  4a  :  Necesl  quisquani 
niilii  «que  inclius  cui  vcliii» ,  il  n'y  a  personne  a 
qui  je  veuille  piusde  bien;  peut-être  faut-il  réunir  melius 
wlle,  et  alors  le  comparatif  a  moins  de  force  comme 
dans  melius  est.  D'autres  regardent  le  comparalïj 
comme  remplaçant  tout  bonnement  le  positif '(  benc  )  ; 
cf.  adaeque.  Pour  de  plus  longues  explications  sur  cet 
article,   101.  Iland  Tursell.   I,   189-199. 

ÇÇ^*  vieille  Jointe  adverbiale  :  ;equiler  :  IVavki 
per  participes  œquiter  partita  est,  Lit:  Andr.  dans  Non, 
5 12,  3i  ;  de  même  Pacuv.  ib.  Att.  ib.  Plaut.  d'après 
Prise.  1010,  P, 

JER.  =  JEreos,  Orell.  Inscript.  1367. 

iKR,  £tum  (  idcststi[)endioruin  ),  Orell.  l/iscr.  355t. 

SR,  S.   =  jilraiiiiin  Saturni ,   Orell.  Inscr.    2274. 

âer,  âeris,  m.,  dans  Enn.  une  fois  féminin,  Gell.  1 3, 
20,  comme  anciennement  aussi  le  grec  à.r,p  fut  féminin  ; 
voy.  Passow  sur  ce  mot  (  génit.  grec,  aeros,  Sont.  Theb. 
2,  6g3  ;  ace.  aeiem,  et  /orme  grecque  aéra,  Ruddim.  1, 
76,  et  Charis.  65,  P.  ;  dans  les  anciens  on  trouve  aussi 
aeruin  ;  cf.  le  même,  97  ;  ib.,  ace.  plur.  ncutr.  aéra,  Auct. 
Cul.  1 64.)  =  àrjp .  —  "  1  )  air,  et  rigoureusement,  la  couc/ie 
atmosphérique  inférieure,  région  des  météores,  par  opp. 
à  iTtlier,  l'air  pur  supérieur,  la  région  éthérée,  t'é- 
ther)  :  Istic  est  is  Juppiter  quem  dico,  quem  Grseci 
vocant  Aerein  ,  qui  veutus  est  et  nubes,  imber  postea, 
Atque  ex  iuibre  liigus,  ventus  post  fit,  aer  denuo, 
Enn.  dans  Farro,  L.  L,  5,  10,  19,  notre  Jupiter  est  le 
même  dieu  que  les  Grecs  appellent  Ar.p,  c.-à-d.  le 
vent  qui  engendre  les  nuées ,  puis  la  pluie,  d'où  naît 
le  froid ,  qui  ramène  le  vent  ou  l'air.  Itaque  aer  (  uti- 
mur  euim  pro  latino  )  et  ignis  et  aqua  et  terra  priniœ 
sunt,  Cic.  Acad.  1,  7,  26.  Terra  sita  in  média  parte 
mundi,  circumfusa  undique  est  hac  animabili  spirabi- 
lique  natura,  cui  uonien  est  aer  :  Grœcum  illud  quidem, 
sed  perceptum  jam  tameu  usu  a  nostris,  trilum  est 
enim  pro  latino ,  environnée  de  tous  côtés  par  cette 
substance  vivifiante  et  respirablc,  appelée  air,  etc.  id. 
N.  D.  2,  36;  de  même  ib.  45.  Auaxiuienes  aéra  Deum 
statuit,  /Z>.  1,10.  Aerem  iu  perniciem  verlere,  infec- 
ter l'air,  le  rendre  mortel,  Plin.  17,  1,  et  passim.  Se 
met  aussi  au  pluriel  :  Aeribus  binis,  Lucr.  4i  291. 
Aères  locorum  salubres  aut  peslilentes,  Vitr.,  1, 
r  fin.  —  2°)  peit.  :  Aer  summus  arboris,  la  hauteur 
aérienne,  c.-à-d.  la  cime  de  l'arbre  :  Ubi  aéra  vincere 
summum  Arboris  haud  ulla?  jactu  potuere  sagitta?,  Vtrg . 
Georg.  2,  123;  cf.  Juven.  6,  99.  —  3")  de  même  poet. 
pour  nuage,  brouillard  :  Venus  obscuro  gradienles 
aère  sepsil,  les  enveloppa  d'un  obscur  nuage,  T'irg. 
Mn.  1,  411.  IUp  autem  inceptum  ,  famula  duce,  pro- 
teuus  urget  Aère  seplus  iter,  Val.  Fl.  5,  400.  — 
4°)  avec  une  épithète,  en  parlant  du  temps,  de  la  tempe- 
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ERAMINA ,      ulensiba  amp 

/'.  22. 
il- ru  ri  n  .  '  a-riiiiiiin  ;       1 .  le  mot 

Il  et  {.. 

ii-rnriiis,    ..  mu,  adj.    tes],  —  I      jui  ta  rapf 

a  I  airain  (  cwerr,  brome,   ■ 
occupe,    etc.   :     jEr.tiiiiui   tu«:i allu m  ,    mm 
ittr.  7,  9;  Plut.  33,  5,  aft.     I  :  ■  ,    hauts 

fourneaux  pour  la  fonte  du  cuiere,  Plin.  ir,  36,  14  : 
m   fabrict,  préparation   du  cuivre,    joute   de  l'ai- 
rain, art  da  la  fabriquer,  id.  7,  V  ,  1 1 1  ;  -,  t.' 
ouvrier  qui  travaille  f  airain  ,  forgeron,  fondeur,  chau- 
dronnier, id.  34,  9,  19.  n"  6  (aussi  serarius  seul;  1 
plus  bas  ). 

2")  relatif  à  l'argent  :   Propter  araiiarn    rrilionein, 
non  satis  eral  in  tabulis  inspexisse  quantum  deberelur 
parce  que,    à  cause  de     la    différence    des  monnaies 
quant  au  litre,  à  la  valeur,   il  ne  suffisait  pas  de  con- 
naître le  montant  de  la  dette,    Cic.  Quint.  4.   M1I1U-1 
serarii,  troupes  mercenaires,  Varro,  L.L.  S,  fin.  ~  sa- 
liuatores,  fermiers  des  revenus  des  salines,  Calon,  dans 
Serv.  sur  t'irg.  JEn.   4,  244.    —    Trihunus  œrariu-, 
tribun    qui   faisait  les  payements  du  trésor  de   /  . 
paveur  public  :  >•  .trarii  Tribuni,  a  tiibuendo  xn  sunt 
appellati,  »  Fesl.  p.  2  ;  ou,  d'après  Vairon  :     A 
quibus  atlributa  erat  pecunia,  ut  militi  reddant,  ln- 
buni  aerarii  dicti,  L.  L.  5,  36,  49;  cf.  Catou  dans  Gell. 
7,  10,  2,  et   voy.  Trihunus.  —  Les  trois  genres  de  cet 
adjectif  s'emploient  subslantivmt  : 

A.  œrârïus,  i,  m.  —  a)  s.-ent.  faber,  ouvrier  qui 
travaille  l'airain  (  cuivre  ),  chaudronnier,  forgeron, 
fondeur  :  In  serariorum  officinis,  Plin.  16,6,  3.  T.ra- 
riorum  marculi ,  Mart.  12,  57,  6;  de  même  Inscr. 
dans  Orell.  n°  41 40.  —  b)  s.-ent.  civis,  citoyen  de  la 
plus  basse  classe,  qui  pour  tout  impôt  ne  payait 
qu'une  capitation  (  aéra  pendebat  ),  el  n'avait  pas  le 
droit  de  suffrage.  Un  citoyen  passait  dans  celte 
classe  par  dégradation,  sur  les  instances  du  censeur,  et 
perdait  toutes  ses  dignités.  (  Cf.  Gell.  4,  12  et  29; 
Drak.  Lie.  24,  18,  6;  Adam,  Antiq.  Rom.  1,  187,  et 
IS'ieb.  Hist.  Rom.  1,  63  el  452.  )  Referre  aliquem  in 
a?rarios ,  faire  passer  qqn  dans  la  classe  des  serarii , 
Cic.  Ctuent.  43,  Eximere  aliquem  ex  «rares,  l'en  ti- 
rer, id.  De  Or.  2,  66,  extr.  His  equi  adempti,  qui  pu- 
blicum  equum  habebant  ;  tribuque  moti  aerani  omues 
tacti,  Liv.  24,  iS.  Omnes  quos  senatu  moveruut, 
quibusque  equos  ademerunt,  (  Censore»  )  a.'rarios  fece- 
runt  et  tribu  moverunt,  id,  42,  10,  et  très-souvent. 

B.  serârïa,  x,f.  —a)  s.-ent.  fodina  (  comme  argen- 
laria  et  ferraria,  Liv.  34,  21  :  auraria,  Tac.  Ann.  6, 19,  et 
passim.),  mine  de  cuivre  :  Cujus  rei  sunt  longe  peritis- 
simi  Aquitani,  quod  multis  locis  apud  eos  «raric 
structurseque  sunt,  Cœs.B.G.  3,  ii,Hcrz.  —  b)  s.-ent. 
officiua ,  fonde  rie,  lieu  de  liqttation  :  Ubi  lavetur  a?s 
srarias,  non  œrela\inas  nominari,  Varro,  L.L.  S,  33. 
—  c)  s.-ent. fornax,  haut  fourneau,  forge:  Etiam  nimc 
in  îerariis  reperiMnttir,  quse  vocant  pompholygem  et 
spodon,  Plin.  34,  i3,  33. 

C.  aerârïum,  i,  n.  s.-enl.  stabulum,  lieu  du  temple 
de  Saturne  à  Rome  où  était  gardé  le  trésor  de  l'E- 
tat, trésor  public,  trésorerie  :  tô  Taa'.ï'cv,  to  xoivôv  : 
^EaARiuM  sane  popuius  Romanus  in  wde  Saturai  ha- 
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huit,  Fest.  p.  a;  cf.  P/in.  Paneg.  94  :  Referre  pecu- 
m. un  in  œrarium,  verser  de  l'argent  au  trésor,  Cie. 
Agr.t,  27  (dans  ce  sens  T.l.ive  a  fréquemment  em- 
iiolyè  déferre;  voy,  ce  mot).  Dare  alicui  pecuuiam  ex 

.l'i.ii m,  ni.  1  err.  a,  3,  70.  —  Signifie  aussi  l'argent 
du  trésor  de  l'Etat  !  G.  Graccliua,  quum  largitiones 
maximal  fecisset,  el  effudissel  œrarium,  et  eut  gaspillé 
le  trésor  public,  Cic.  J'use.  .'!,  20,  48.  Id  1 111111  com- 
mune œrarium  eue  voluerunt,  Nep.  Arist.  3,  t.  {Le 
même,  Ait.  8,  en  parlant  de  la  fortune  privée  de 
Ccsai  :  Excogitatum  est  a  qoibusdam  ut  privatum 
œraiium  Cœsariii  iuterfectoribus  ;il>  Equitibus  Ro- 
ni;inis  constilueretur.  )  —  Du  temps  de  C  empire,  on 
distinguait  fararium  (  trésor  public  )  du  Gscua  (for- 
tune particulière  de  l'empereur)  :  I.ona  Sejani  ablata 
eerario,  ut  in  fisco  cogerenlur,  Tac.  Ann.  6,  ■>..  Al 
fortasse  non  eadem  cura  fiscuni  cjua  œrarium  eobibes, 
l'Un.  Paneg.  36.  Siimina  œrarii  fiscique  inopia,  Suet. 
f'eji.  16,  Baumg.  Crus.  Cf.  fiscus.  —  Dans  le  trésor 
public  se  trouvaient  aussi  les  archives  de  l'Etat  :  Faclum 
senatus  consultum  ne  décréta  patrum  anie  diem  deci- 
iiuini  ad  œrarium  deferrentur,  Tac.  Ann.  3,  5i  ;  cf.  ib. 
i3,  28.  Suet.  Aug.  94.  Mox  lege  jam  in  œs  incisa 
et  in  œrarium  condita,  etc.,  Suet.  Cas.  28.  —  Les  en- 
seignes y  étaient  déposées  :  Signa  ex  œrario  prompta 
ferunlur  ad  dictatorem,  Liv.  4,  22.  Les  quœstores 
ararii  (  et  depuis  Auguste  tes  Prœtores)  avaient  l'in- 
tendance de  /'œrarium  ;  Us  avaient  pour  adjoints  et 
aides  les  Tribuni  œrarii  :  cf.  Quœstor  et  Tribunus.  — 
Z'œrarium  renfermait  aussi  un  fonds  créé  après  l'in- 
vasion des  Gaulois,  augmenté  par  l'immense  butin 
fait  dans  tes  guerres  avec  Carthage ,  la  Macédoine , 
Corinthe,  ainsi  que  par  les  contributions  des  nianu- 
missi  ',  ce  fonds,  on  n'osait  y  toucher  que  dans  un  dan- 
ger extrême,  de  l' État  ;  aussi  était-il  appelé  sanctius,  le 
trésor  sacré,  la  réserve,  l'épargne  :  Aperto  sancliore 
œrario  ex  Urbe  prufugit ,  Cœs.  B.  C.  1,  i4-  Au- 
rum  vicesimarium,  quod  in  sanctiore  œrario  ad 
ullimos  casus  servaretur,  promi  placuit ,  Liv.  27, 
10;  cf.  Cic.  Verr.  2,  4,  i4;  Alt.  7,  21.  De  là  au 
fig.  :  I Hic  (in  scribendo  )  opes  velut  sancliore  quo- 
dain  œrario  recondilœ ,  comme  dans  une  réserve  sa- 
crée ,  Quintil.  Inst.  10,  3,  3.  —  Enfin  /'œrarium  re- 
cevait diverses  qualifications  suivant  les  différentes  des- 
tinations données  à  l'argent  :  ainsi  il  y  avait  un  œra- 
rium niilitare,  réservé  par  Auguste  pour  couvrir  les 
frais  de  guerre,  Tac.  Ann.  i,  78;  Suet.  Aug.  49; 
Plin.  Paneg.  92,  1. 

stratus,  a,  um,  Pa.  d'un  verbe  œro,  are,  mentionné 
par  Priscien,  mais  dont  il  ne  se  trouve  pas  d'exemple. 
(  «  A  metallorum  quoque  nominibus  soient  nasci  ?eiba, 
ut  ab  aui'o,  auro,  as;  ab  œre,  œro,  as;  unde  auratus  et 
œratus,  »  p.  828,  P.)  —  1°) garni,  couvert  d'airain  (de 
cuivre  )  :  Non  ferre  queant  ratein  œiatam  qui  per  li- 
quidum  mare  sudantes  eunt  atque  sedentes,  Nœv.  dans 
Vairon,  L.  L.  7,  2,  85.  Leclos  «eratos  (  lits  à  pied  d'ai- 
rain )  et  candelabra  œnea,  Cic.  Verr.  2,  4,  26,  60. 
.Eratœ  naves,  vaisseaux  à  proue  d'airain,  Hor.  Od.?., 
16,  21.  jErata  porta,  porte  garnie  d'airain,  Ovid.Fast. 
2,  785.  Poétiq.  :  œratœ  acies,  troupes  armées,  rangées 
en  bataille,'  sous  les  armes,  Virg.  Ain.  9,  462.  — 
2°)  fait  d'airain,  d'airain  massif.  :  yEratœ  calenœ, 
chaînes  d'airain,  Prop.  2,  16,  il.  —  *3")  par  sar- 
casme en  parlant  d'un  homme  fort  riche,  pécunieux  : 
Maculosi  senatores,  midi  équités,  tribuni  non  tam 
œrati  quam,  utappellautur,  œrarii,  tribuns  moins  riches 
en  argent  (  œrati  )  que  préposés  à  l'argent  (  œrarii  ), 
Cic.  Ait.  1,  16,  8. 

.'Erea,  œ;  cf.  JEra. 

-Erei  Hontes;  i.  q.  Hœrei. 

arêlavïna,  lieu  où  se  fait  le  lavage  de  l'airain; 
voy.  œraria,  Varro,  L.  L.  8,  33. 

h» rëus  (  lrissylla.be  ) ,  a,  um,  adj.  [  aes  ]  —  i°)fait 
d'airain  (  cuivre,  bronze  )  :  .Erea  cornua,  Virg.  7, 
682,  cornes  d'airain.  .Ereus  clavus,  clou  d'airain,  Plin. 
16,  10,  20,  iEreœ  tabulœ,  Suet.  Vesp.  8.  —  2°)  garni 
d'airain  (de  cuivre)  :  .Ereus  clipeus,  Virg.  Mn.  12, 
541.  .Erea  puppis,  ib.  5,  198  (cf.  œratœ  naves,  Hor. 
Od.  2,  16,  21).  —  JEreus,  s. -ent.uummus, pris  substan- 
tivmt,  monnaie  de  cuivre  :  .Ereos  signatos  constituere, 
Vitr.  3.  1.  —  .Ereum,  i,  n.,  couleur  de  bronze,  teinte 
cuivrée  :  Pilus  (  aproruin  )  œreo  similis  agrestibus,  ce- 
teris  niger,  Plin.  8,  52^78. 

aereus,  a,  um,  voy.  aerius. 

/Ereus,  i;  la  riv.  d'Ayr,  en  Ecosse,  près  de  la 
ville  d'Ayr ,   ou  d'Air. 

Aeria,  œ  'Aepia,  Strab.  4;  Plin.  3,  4;  Vasio,  ville 
des  Cavares,  dans  la  Gallia  Narbon.;  probabl.  Vaison, 
dans  le  dép.  de  T'auclusc ,  sur  fOuèze,  avec  des  anti- 
quités romaines. 

Aeria,  œj  Steph.;  Gel/ius;  i.  q.  .Egyptus. 
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Aeria,  œ, /'//'«.;  }T.Ù\\ia,  s.-en  t  Aa^uU,  />//«.;  Cliryse, 
ou  Clirysa,  Xpuir,,  Euslath.  ad  Dionys  ;  Tbasut,  i, 
Mêla ,  v,  7  ;  (-»àTo;,  Herodot.  2,44;  T/tucyd.  ;  Sti  ab,  g  ; 
Scylaxf  Dio  Cass.  47;  l'olyb.  Excerpt.  Légat.  9; 
Marc.   Heracl.}  cf.  Apollud.    i,   1;  Dionys.  vers.  V;  S; 

Thassui,  Plin,  \,  12  ;  ïdiaooc,  steph.;  Tbalassîa,  BoXour- 

rsitx,Ptol.  3,9;  lie  de  ta  nier  Egée ,  sur  la  cote  de  Thune, 
Tliassii,  Wâdtoi,  monnaies  dans  Hardouin  et  dam  le  a- 
binelile llrandeb.  Tbasiiim  Viiiurn,  Apulci.;  Plin.  t4»7J 
Tbasiœ  Viles,  Virgil.  Georg,  2,  v.  19;  ofvo;  (-)â7to;, 
Demosth.  in  Lacrit.;  ThashlS  Lapis,  Scnec.episl.  HG. 
Aeria,  ;'.  q.  £tbiopia. 

Aeria,  86,  P/in.;  Ccllius  ;  Crcta,  œ,  Virg.  AZn.  3, 
104;  Eclog.  1  ;  Senec.  Quœst.  Ifat.  'i,  2  ;  Plin.  4,  12  ; 
3i,  4;  Solin.  cap.i;  Vibius  Seq.;  Lactant.  1,  2;  Vel- 
Ici.;  Crète,  Mêla,  2,  7  ;  lloral.  lib.  3,  od.  27  ;  r,  Kp^TT), 
I/orn.  Od.  t,  vers.  174;  y,  291  :  Strab.  2,9;  Scy/ax ; 
Stephan.;  Pltilostrat.  vit.  Apollon.  9,  1 1  ;  Herodot.  4, 
i54;  Pans,  llœot.  cap.  40;  Diogen.  Laert.;  Diod.  Sic. 
5,  .'«7;  Polyb.  4,  53;  JEsclùn.  epist.  1  ;  Dionys.  Pc- 
rieg.  vers.  110;  Actor.  Apost.  27;  primitivt  Idœa, 
Diodor.'i;  et  Cureté;  ile  célèbre  par  l'arrivée  d'Eu- 
rope, l'amour  d'Ariane,  le  Labyrinthe  de  Dédale,  oit 
Thésée  tua  le  Minotaure,  et  le  tombeau  de  Jupiter;  si- 
tuée au  S.-E.  de  la  Laconie ,  au  S.-O.  de  Rhodes; 
peuplée  par  les  Curetés,  les  Telchines  et  les  Idœi  Dac- 
tyli ,  elle  fut  élevée  au  plus  haut  degré  de  splendeur 
par  lihadamanlhc  et  par  Minos;  auj.  Candia.  Cre- 
teHses',  iiun,  KpïJTeç,  wv,  Paus.  Eliac.  2,  16.  Attic. 
cap.  1 8.  Corinth.  cap.  26  ;  cf.  Plut,  in  Lycur.g.;  Po- 
lyb. 4,  53;  Crelensis,e,  Kpr,Tix6ç, Strab.  14,  inît. 
Aëria,  'Aepi'a,  Steph.;  cf.  Africa. 
.  I<]rïa,  Aria,  Hcria,  œ;  Aire,  ville  fortifiée  sur 
la  Lys,  dans  le  dépt  du  Pas-de-Calais,  à  2  m.  S.-E. 
de  Staint-Omer,  4  {  de  Dunkerque. 

.  I>icusa,  ;> ,  Ericusa,  Plin.  3,  9;  Ericodes,  'Epu- 
xûSct;,  Diod.  Sicul.  5,  7;  une  des  lies  de  Lipari ,  près 
de  ta  côte  N.  de  la  Sicile  ;  auj.,  selon  Manndrt,  Lisca 
bianca  ;  ou  Alicuda. 

*terïffcr  (trissyll.),  ëra,  èrum,  adj.  [œs  et  fero  ] 
portant  de  l'airain  (du  cuivre),  c.-à-dirc  des  cymbales 
d'airain ,  en  part,  des  compagnons  de  Bacchus  :  /Eri- 
ferœ  comitum  concrepuere  inanus,  Ovid.  Fast.  3,  740. 
*  serïfïce,  adv.,  arlistement  ou  peut-être  en  tra- 
vaillant, en  fondant  le  bronze  :  Musœ  (i.  e.  Musanim 
slatuœ),  quas  œrifice  duxli,  Varron,  dans  Non.  69,  3o. 
et  283,  32. 

a-rificium,  ii,  n.,  ouvrage  en  airain,  Varr.  dans 
Non.  p.  69,  28,  Merc. 

jERIFODINA,  œ,  f  =  œris  fodina,  mine  d'airain, 
de  cuivre  :  Quis  non  videt,  uude  œrifodinœ?  Varro, 
L.  L.  5,1. 

serïnus,  a,  um,  adj.  [  1.  œra],  d'ivraie,  de  ziza- 
nie ;  préparé  avec  de  l'ivraie,  Plin.  18,  17,  44- 

œrï-pes,  edis,  adj.  —  J°)  qui  a  des  pieds  d'airain 
(mot  poétique  )  :  Jungis  et  œripedes  inadusto  corpore 
tauros,  Ovid.  Her.  12,  g3.  Fixerit  œripedem  cervam 
licet,  Virg.  JEn.  6,  8o3  (pareeque,  d'après  la  my- 
thologie, elle  avait  des  pieds  d'airain;  il  n'est  donc 
pas  nécessaire  de  supposer,  avec  les  grammairiens 
Charis.p,  249,  Diom.  p.,  437,  P.  etPomp.p.  449,  Lin- 
dem.,  ^«'œripedes  est  pour  aeripedes,  composé  de  pes  et 
aer,  l'air).  —  2°)  métaph.,  fort,  vigoureux,  par  con- 
séquent agile  à  la  course,  rapide  (  comme  en  grec  y_a).- 
xôtcouç  quelquefois  =  iayyyonovz  )  :  Vincunt  œri- 
pedes ter  terno  Nestore  cervi ,  Auson.  Idyll.  n,  14. 
ivrï-sonus,  um,  adj.,  retentissant  du  bruit  de  l'ai- 
rain, rendant  le  son  de  l'airain  :  .Erisona  antra,  antres 
dans  lesquels  les  Curetés  frappaient  leurs  boucliers  d'ai- 
rain, Sil.  2,  g3  ;  r^j  Nilus  (  à  cause  du  bruit  des  sistres  ), 
id.  Theb.  265;  de  même  œrisonus  mons,  Val.  F.  3,  28, 
et  passim. 

ûerius,  plus  rarement  âerëus,  a,  um,  adj.  — 
àe'pto;,  —  1°)  aérien,  relatif  à  l'air,  atmosphé- 
rique, qui  se  trouve  dans  tair  (  mot  poét.,  dont  Ci- 
cèron  ne  se  sert  que  dans  l'entraînement  oratoire  )  : 
Aeriœ  volucres,  les  oiseaux,  hôtes  de  l'air,  Lucr,  5, 
823.  Animantium  gênera  quatuor,  quorum  unum  di- 
vinum  atque  cœleste,  alterum  pennigerum  et  aerium, 
tertium  aquatile,  terrestre  quartum,  la  seconde  ailée  et 
vivant  dans  rair,  Cic.  Univ.  10.  Aerii  volatus  avium 
atque  cantus,  id.  Top.  20.  Aerias  vias  carpere,  voler 
à  travers  les  airs,  Ovid.  A.  A.  2,  44.  Nec  quic- 
quam  tibi  prodeste  Aerias  tentasse  domos,'/w  es- 
paces célestes,  le  dôme  des  deux,  *  Hor.  Od.  1,  28, 
5,  et  passim. —  De  là  Aerium  mel,  parce  que  Con  croyait 
que  les  abeilles  liraient  leur  miel  de  la  rosée  tombée  du 
ciel,  Gcorg.  4,  1.  —  2")  qui  s'élève  dans  l'air,  haut, 
élevé,  aérien;  s'applique  particul.  aux  montagnes  : 
Aeriœ  Alpes,  Virg.  Georg.  3,  474;  Ovid.  Met.  2, 
286.  Aerio  vertice  Taurus,  le  Taitrus  à  la   cime  aé- 


rieniie ,  Tib.  i,  -,  i5.  Aerium  cacunieu,  Catull.  64, 
240,  et  pass.  En  parlant  des  urines  :  Aeria  qvierms, 
/  irg.  JEn.  »,  680.  ~  uirnui,  id.  Ecc.  1,  5o.  Et  en 
parlant  d'autres  choses  :  Afiiœ  arcef,  "/  Ain.  3,  291. 
Capra  comîbus  aeriis,  la  chèvre  haut  encornée ,  Ovid. 
Fast.  5,  119.  —  *  3°)  dans  Arnobe  :  aeria  sjk-s,  espé- 
rance  aérienne',  c.-a-d.  sans  consistance ,  futile, 
vaine,  et  qui  s'envole,  se  dissipe  comme  l'air  ;  lilaudiri 

alicui  aeria  spe,  2,  p.  96. 

•;  âërï7,ùsa,œ,  /.  =  àe^o-j/ja  (  partie,  de  àspCjùj, 
imiter  l'air,  être  pur  comme  l'air),  espèce  de  pierre  pré- 
cieuse} d'après  Saumaise,  la  turquoise,  Plin.  'i-,  8,  37. 

Aermon,  Hteronym.  ;  '\Ep|/.a>v,  70;  F.uscb.; 
ef.  Hermoa. 

1.  sero,  are;  voy.  œratus. 

2.  j  tero,  unis,  m.,  capw,  panier,  corbeille  d'osier 
ou  de  jonc  tressé  :  jErones  ex  ulva  palustri  faoli,  Vitr. 
5,  12.  jErones  arena  pleni,  Plin.  36,  14,  21;  de  même 
Donat.  Ter.  Phorm.   1,  2,   72. 

/Kroe;  Eroe;»«/.  riv.  de  Béotie  ;  prend  sa  source 
dans  le  Cilheion,  et  se  jette  dans  /Asopus. 

■f  âcrôîtlës,  œ,  m.,  =  àepoî'.îr,;,  de  couleur  d' air , 
ressemblant  a  l'air,  acri/orme  :  jEroidc^  berylli  dicun- 
tur  qui  colorem  babent  aeri  affinem,  Plin.  37,  5,  21. 

[âérôlithes,  œ,  m.  (  fcfjp,  ÀtOo;  ),  aérolithe,  L.  M.  \ 

[  âérôloj^ia,  œ,  /.  (àr;p,  XÉyto  ),  théorie  des  gaz, 
aérostatique,  L.  M.  ] 

•f  âêrôniantïa,œ,  f.,  =  àiZ£ï>\i.w:zî.3.,aéromancie, 
divination  d'après  l'état  de  l'air,  Isid.  Orig.  8,  9. 

Aéropc,  es,  et  Acrôpâ,  œ,  /.,  ÎAepciwri,  Aéropé, 
femme  d'Atréc,  Ovid.  Trist.  2,  3yi  ;  Hyg.  Fab.  86,  88. 

âërôpëtes  (  àcpo^ÉTr,;  ),  qui  voie  dans  l'air , 
c-a-d.  qui  roule  sur  la  préparation  (  culinaire  )  des 
volatiles,  titre  du  livre d'Apicius. 

âërôphîîgia,  ou  âëriuphae^ia,  œ,  /.  (  àspoia- 
yia  ),  plat  d'oiseaux,  Pelron.  Sa  t.  56,  oit  d'autres  lisent 
acreopbagiœ,  ou  agriofragulœ. 

;  âërôpliobia,  œ,  /  (  àrjp,  çôêo;,  )  aérophobie, 
horreur  du  contact  de  l'air  en  mouvement,  L.  M.  ] 

Ticrôphôblis,  i,  m.  aérophobe ,  qui  craint  l'air, 
Ceci.  Aur.  acut.  3,  12. 

Âëroptis,  i,  Liv.  32,  5.;  montagne  entre  /"Illyris 
Grœca  et  l'Épire;  elle  formait  avec  le  mont  Asnaus  une 
vallée  arrosée  par  l'JEas  ou  Aoiis. 

yErôsa,  œ,  Fest.  ;  i.  q.  Cyprus. 

eerôsus,  a,  um,  adj.  [  aes  ]  riche  en  airain,  en  cuivre: 
TErosam  appellaverunt  antiqui  insulam  Cyprum,  quod 
in  ea  plurimum  œris  nascatur,  Fest.  p.  17.  De  même, 
œrosum  aurum ,  or  qui  contient  beaucoup  de  parcelles 
de  cuivre,  Plin.  33,  5,  29.  ~  ferrum,  id.  34,  14,  41. 

serûca,  œ,  f.  [œs  ],  espèce  de  rouille,  de  vert  de 
gris  :  Eadem  ratione  lamellas  œreas  collocantes  effi- 
ciunt  œruginem,quœ  œruca  appellalur,   Vitr.  7,  12 
cf.  un  peu  plus  haut  :  de  œrugine  quam  nostri  œrueam 
vocant. 

rerûgïno,  as,  are  (  œrugo  ),  prendre  rouille,  se 
rouiller;  au  prop.,  Hier.  Vu/g.  Jacob.  5,  3.;  au  fig., 
en  pari,  de  l  esprit,  Fulg.  ;  Salv. 

serûsçïnôsus,  a,  um,  adj.,  couvert  de  rouille  de 
cuivre,  rouillé  (  ne  se  trouve  que  dans  Sénèque  )  :  JEvu- 
ginosa  manus,  Contr.  1,  2,  fin.  Majorem  dierum  parlem 
in  œrnginosis  lamellis  consumit,  Br.  Vit.  12.  —  Dé- 
rivé de 

serfiço,  înis,  f.  [  dérivé  de  œs,  comme  ferrugo  de 
ferrum  ]  —  1°)  rouille  de  cuivre  :  .Es  Corinthinm 
in  œruginem  iucidit,  l'airain  de  Corinthe  se  rouille, 
*  Cie.  Tusc.  4,  14.  Uugi  œramenta  amurca  decocta 
contra  œruginem,  pour  les  préserver  de  la  rouille, 
Plia.  i5,  8;  8.  Stannuin  illitum  œneis  vasis  compescit 
œruginis  virus,  id.  34,  i7>  48.  —  2°)  le  vert  de  gris 
qui  en  provient,  Plin.  34,  1  r,  26.  —  3°)  poét.  (  comme 
partie  pour  le  tout),  argent,  Juven.  i3,  60.  —  4°)  au 
fig.  ,  fiel,  envie,  basse  jalousie  (  qui  cherche  à  rogner 
et  détruire  les  biens  du  prochain,  comme  la  rouille 
ronge  le  métal  )  :  Hic  nigrœ  succus  loliginis,  hœc  est 
œrugo  mera,  voilà  le  noir  poison  (  le  noir  suc  de  la 
seiche),  le  fiel  tout  pur,  Hor.  Sat,  1,  4,  10 r.  Versus 
lincti  \iridi  œrugine,  vers  pleins  de  fiel,  Mari.  10, 
33,  5.  Nimiaque  œrugine  captus,  Allalras  nomen  quod 
tibi  cumque  datur,  id.  2,  61,  5.  —  5°)  avidité,  avarice, 
qui,  comme  une  rouille,  s'attache  au  cœur  de  l'homme  : 
Animos  œrugo  et  cura  peculi  Quum  semel  imbuerit,  Hor. 
A.  P.  33o. 

terumna,  te,  f.  [  contract.  de  œgrimonia  ,  comme 
alumnus  se  rattache  à  alimonium;  sur  l'absence  du  g 
cf.  jumentum  dérivé  de  jugum,  Dœd.  Syn.  4,  420.  ] 
D'autres  (  cf.  Comm.  in  Fest.  dans  Lindem.  Corp. 
Gr.  2,  2,  33X.)  avec  Festtts,  s.  v.  .ErumnuIa,/;ao".  20, 
attribuent  à  œi  timna  le  sens  primitif  de  hotte  chargée 
sur  le  dos  (  atpoyjj.évr,  )  ;  de  là,  au  fig.  :  peine,  fatigue 
ou  acmblement  d'esprit,  souffrance  morale,  affliction, 


I  i;i  s 

.  malheur,  eruelb  ■  objeetivt  et,  pour 

iiiiim  dir§,  dam  />  "'/.  .,'11,1,1.  idq l ..  ;niin  dIi  ju<  m 

redderc  polett,  tandis  que  -ogrimoiiin ,  comme  agn 
h,, l,,.  r  tprimt  lubjectivi  l'état  de  /'i"»>  ./•  <i.'"<  ./'"  <  •' 

malade  { naar)  par  t'Influent  »  de  tan  \ iaa  prîspai  ton 

téauent  tout  à  fait  dans  fa  nui  abstrait,  «  Daut.l.c,  ■ 
Du  resta,  arumna  //'.  tlemploj  ratqu'antérieii 

rament  an  neelo  élastique  )  ri  ce  n'ait  éeiai  Cicéron, 
,/m  t'en  tert  plusieurs  fois  /•oui-  p*  rimer  par 

un  mol  de  /■/">  /<•<  nombreuses  gradations  et  nuances 
d,  tanfoiste  de  l'dme  [lia  dit  nepot  quai  arumnai 
letuliiti,  i  un.  dam  Non.  ot5,  S.  Ciun  ■ruBtnli  exau- 
il.ui  iluin,  «/.  i/'.  aga,  *;  </<•  »"'''"■  W,  "/'.  Gels,  6,  16, 

.)  i  aa  ul  labora  abtolval  .' il tu duaa,  qu'ell  m» 

ttundouetemalparun  saut  travail,  Plant,  Amph.  i, 

\iniiM |uua  oplimum  aal  awumna  oondimen- 

iiiin,  /./.  /in,/,  j,  S,  yt.  Neque  lexta  arumna  aoerbior 
Horculi  quam  illa  mihi  etl  objecta, /a  sixième  travail 
ule  ne  lui/ut  pas  plus  pénible  qu'à  moi 
celui-ci,  id,  Epid,  a,  '■  >";  ek  marne  ta.  Capt,  S,  | 
(in,,  i,  ■,  i,.  Pars  i,  i,i.  Lapit  cor  cura,  œrumna 
rornui  oonficit,  le  chagrin  pétrifie  le  camp,  l'accable- 
ment  (ne  le  corps,  Pacw,  dans  Non.  a  (,  s.  Sic  ciliua, 
qui  M  expédiai  hitarumnia,  reperiai,  lamoyen  de  M 
débarrasser  de  ces  tracas,  ter.  Hec.  t,  r,o.  Pcadateï 
.iiiiimc  lurpi  Omnibua  arumneit  affectai  deniquevi- 
runl  ,  i.n,i.  t,  mi.  toque  ilii",  gliaoit  furor  atque 
rerumoa  gravetcit,  ia\  i,  toM,  Quo  pacto  advenant 
.i-t-uiiiii.ini  forant,  km  viens  poëtadmns  Cic.  Tuse,  i,  i.\. 
Mih  luiii  rsi  Bgritudo  llcliilis  :  MK.VUVA  agritudo  labo- 
riou  :  doiob  Fegritudo  cruciana,  inceror  est  le  malaise 
moral  qui  éclate  par  des  larmes;  aerumna,  cehù  qui 
fatigue  l'esprit;  dolor,  celui  qui  le  torture ,  Cic.  Tusc. 
i,  s,  iS.  Herculis  œrumnai  perpeti.  Siceniœ  majores 
nostri  labores  non  fugiendoa  trulissirao  tamen  verbo 
arumnai  etiam  in  Deo  nominaveruut, endurer  les  maux 
d'Hercule,  ul.  Fin.  ?,  35;  cf.  ib.  5,  3a,  95.  Mors  est 
arumnarum  requies,  la  mort  est  lafin  des  peines,  Sali. 
Cat.  5o)  de  même  id,  Jug.  i5,  26.  Luculli  miles  collecta 
viatica  inullis  .Erumnis  (avec  biende  la  peine),  lassns 
dinn  stertit,  ad  asscm  l'erdiderat,  *  Hor.  Ep.  a,  2,  26. 

2")  dans  la  latinité  postérieure  il  est  employé  pour 
■  défaite  »  :  Reccntis  œrumna-  documenta,  Âmmian. 
i5,  4  ;  cf.  ib.  8,  et  passait, 

<<3f"  Plus  tard,  on  l'écrivit  aussi  t-rumna ,  avec 
è  bref  :  Trislem  niiseretur  èïuniuam,  Paulin.  Pétrie. 
Aussi  le  grammairien  Ennius  dans  Charis.  p.  76,  P.  le 
dérive  de  ernere  (  «  quod  mentem  cruat  »  ).  cf.  'G, 
F.  Grotef,  Gr,  2,  193,  et  Dctd.  Syn.  4,  .',20.  —  Delà 
est  à. 

u-rumiiftliilis,  e,  adj.,  pénible,  affligeant,  mal- 
heureux, déplorable  :  Illud  in  bis  rébus  iniseranduni 
et  magnopere  unum  fratnnabile  erat,  quod,  etc., 
'  I.ner.  6,  i23o;  de  même  Appui.  Met.   1,  1,  8;  —  et 

iiTMiuiiûsus,  a,  uni,  adj.,  en  pari,  des  choses, 
troublé,  agité,  tourmenté  ;  en  pari,  des  pers.,  malheu- 
reux, accablé  de  chagrin,  de  souffrance,  de  maux,  de 
peines ,  de  misères  :  Nec  tam  aerumnoso  navigassem 
solo,  cl  je  n'aurais  point  navigué  sur  une  mer  si  tour- 
mentée, AU.  dans  Cic.  Tusc.  3,  28,  67.  Inopes,  sérum* 
nosas  ut  aliquo  auxilio  adjuvet,  Plaut.  Rud.  1,  4,  39; 
de  même  id.  Epid.  4,  r,  3a.  Miseras,  afflictos,  eerum- 
nosos,  calaniitosos,  Cic.  Tusc.  4,  38,  %i;dc  même  Pa- 
raît. 2  ;  Alt.  3,  23,  fin.  ;  se  trouve  aussi  une  fois  dans 
les  discours  :  Crux  infelici  et  ncruninoso  comparabatur, 
f'err.  2,  5,  62.  Si  irasci  sapiens  débet,  et  contrislari, 
nibil  est  .-erumnosius  sapiente,  Senec.  De  Ir.  2,  7. . — 
Su/ier/.,  Plaut.  fragm.  ap.  Charis.  p.  181,  P.  Cluc/it. 
§  201;  id.  Ait.  3,  23. 

jfcRUMNULA,  a?,  /.,  dimin.  de  ra?rumna,  d'après 
Fest.,  une  traverse  de  porteur,  bâton  de  voyageur,  pour 
porter  des  paquets  :  «  iEnininulas  Plautus  refert  fur- 
cillas,  quibus  religatas  sarcinas  vialores  gerebant.  Qua- 
nim  usum  quia  Gaius  Marins  retulit,  Muli  Mariani 
postea  appcllabantur.  Itaque  terumuse  labores  onerosos 
significant  ;  sive  a  Grœco  sermone  deducuntur.  Nam 
arp£:v  grsce,  latine  toi.i.ere  dicitnr,  »  Fest.  p.  20. 

*  tvruscfttor ,  ôris,  m.,  celui  qui  gagne  son  pain 
en  parcourant  la  campagne  et  faisant  des  tours  de  force 
ou  d'adresse,  charlatan  de  foire,  escamoteur  ;  propr. 
gagne-denier ,  grippe-sou  :  Id  prœstigiarum  atque  of- 
iuciarum  genus  commentos  esse  homines  a?ruscatores, 
et  cibum  qiMestamque  ex  niendaciis  captantes,  Gell. 
14,  1,  s.  —  Dérivé  de 

terusco,  are  [a;s  ]  v.  a.,  mendier  son  pain  en  par- 
courant la  campagne  et  faisant  des  tours  de  passe-passe  ; 
se  dit  surtout  des  philosophes  mendiants  :  «  jEruscare, 
■cra  undique,  id  est  pecunias  colligere,  »  Fest.  p.  ai. 
Musonius  rcruscanti  cuipiam  id  genus  et  pbilosopluim 
sese  ostentanli  dari  jussit  mille  minimum,  Gell.  9,  2;  A- 
même  Scn.  C/em.  2,  6. 
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tan  ni. 

rjM|  'M.-.    ,/.,.■■     ,  ■,,/,/,,, ,  an  1  11,1111   et  ace, 
du  plurii  I.    1  1 1l.11  ,  Vaton  dan    1        <  >  1 

'■il.        génit.  ■ 1,  Inser.  Orelll,   I55i.)     Vélymo 

,est  incertaine   D'après  quelauet  uns ,  Il  est  de  la 

fiimi/te    de  attifa),   la  al,  1  ,    li  tll,  1  ;    ,/,     !..  I,    lat 

■is;  d'autres  le  rattachent  à  ai       >'(  <ai  •'..  unité  dt 

monnaie  ;  peut  être,  il  CeUSS  du  \  ,/,-.,  a  ,    obliqill  <,  faut 

il  le  rapporter  •'  atfpw,  tirer,  <  tiroirs  ,/,  i  mini  i  ! 

I")  tout  métal  brut  tiré  </<  ht  t,in.   txcept*  for  n 
l'argent  i  mais  pat  tieul,      a)  m  Cvnrium,  a oh  est  d\ 
rin  cuprum,  notre  cuivra.  De  mime  icorii  ni 

ries  de  cuivre,  Piin.    t,,  n,  >\.  m ^tii,in  ,/,■ 

cuivre,  ib,  Squami  nria,  paillette  de  cuivre  (<l  .  a,  ta, 
init.  IBt  fundere,  fondre  P  airain,  Plin  o    I 

(-onll.il  r  et  ii-Miiii'i.in-,  le  couler  et  la  tremper,  ib,  -,  58, 
!i<j.  —  b)  combinaison  de  métaux,  la  onze .-  Statua  \„ 
deatria  ai  are,  statue  pédestre  en  bronze,  Cic.  Phif.  9, 
(>.  Simili.  11  Tinii  i\  ,ii<-  lui Cereri,  Pûn.  ii,  i,  ô, 

X.iU.is    c\   .ne  l.iilil.iMie  ,  ib.  .'I.  7.  De  là  ilmrn-  ail 

quem  ex  tstt,  couler  la  statue  de  qqn  en  bronze ,  le 

COuler  en  bronze,  ib,  7,   (7,   18,  et  poétiq.  dans  le  même 
sens,    dneeie  ;iia  :    i\c...    ;ilius    LjlîppO    ducerel    BH 

Portii  MiA.indn  Miltum  simiil.intia,  Hor.  l'p.i,  r,  a4o. 

2")  pat  métonymie  (surtout  dans  les  poètes),  il 
s'emploie  pour  tout  ee  qui  est  fait  d  airain,  de  eiiiere, 
i/e  bronze  (  statues,  armes,  boucliers,  tables  de  lois, 
instruments  de  labour;  surtout  dans  les  anciens  tempr, 
avant  que  r  usage  du  fer  fit  général ,  table,  ar- 
gent, etc.  )  ■■  ¥.s  sonat,  liangiinltir  bast.e,  terra  sudat 
sanguine,  l'airain,  c.-à-d.  la  trompette  retentit,  Enn. 
dans  Non.  5o.',,  32.  Et  prior  a-ris  erat  quam  ferri  co- 
gnitus  usas.  j£re  solum  terra  tractabant,  sreque  l>elli 
Miscebant  Ductuaet  volneravasta  serebant,  etc.,  l'usage 
de  l'airain  est  antérieur  à  celui  du  fer,  etc.  Lucr.  5, 
1285.  De  même  Tacite  :  Arma  qunque  ad  munieudum 
apta,  ul  gaieté,  lorict,  ocrere  ex  aère  aliquando  fuerunt  ; 
imo  vero  etiam  olim  qiux  ad  fcrieuduni  adliibentur, 
ut  enses,  liasla1,  pila,  etc.  item  instrumenta  rustica  ad 
terram  colendain,  Tac.  Ann.  11,14  e/  12,  53.  Quœ 
ille  in  res  incïdit,  in  quo  populi  jussa  perpetuasque 
leges  esse  voluit,  qu'il  a  gravés  sur  l'airain,  Cic.  Phil. 
i,  i5  ;  cf.  Fam.  12,  1  ;  Tac.  Hist.  4,  40.  Ardentes  cly- 
peos  atque  sera  micanlia  cerno,  Virg.  JEn.  2,  734. 
jEre  (  avec  la  trompette,  avec  le  cor  )ciere  viras,  ib. 
6,  i65.  Non  tuba  directi,  non  sens  cornua  flexi,  ni  la 
trompette  d'airain  droit,  ni  les  cors  d'airain  recourbé, 
Ovid.  Met.  1,  98.  (  de  là  aussi  rectum  a?s  pour  tuba, 
paropp.à  buccina,  trompette  recourbée,  Juven.  2,  118), 
en  pari,  d'une  cuve  à  laver,  bassin  :  Quo  vafer  ille  pedes 
lavisset  Sisypbus  œre,  Hor.  Sat.  2,  3,  21,  le  bassin 
dans  lequel  le  rusé  Sisyphe  s'était  lavé  les  pieds.  —  En 
pari,  d'un  navire  garni  de  cuivre;  d'où,  poét.,  navire 
en  général  :  Vêla  dabant  la?ti ,  et  spumas  salis  œre  rue- 
bant,  Virg.  JEn.  1,  35;  de  même  id.  ib.  10,  214. 
(cf.  ib.  5,  198  :  œrea  puppis  ).  —  Mais  il  signifiait 
particulièrement  : 

3°)  argent,  monnaie,  attendu  que  les  premières  mon- 
naies romaines  étaient  coulées  en  cuivre  (  à  quatre  an- 
gles, carrées  ou  oblongues  ;  voy.  stips  ),  d'après  la  ma- 
nière usitée  dès  les  temps  les  plus  reculés  en  Italie,  par- 
ticul.  chez  les  Étrusques  ;  cf.  Mail.  Etrusq.  1,  3o5,  et 
jEsculanus  :  Quom  a  pistore  panem  petimus,  vinum  ex 
œnopolio,  Si  œs  liabent,  dant  mercem,  si  tous  avez 
de  f  argent,  ils  vous  donnent  leur  marchandise,  Plaut. 
Asin.  1,  3,  49.  Ancilla  a>re  suo  enipta,  achetée  de  son 
argent,  de  ses  deniers,  Ter.  Phorm.  3,  2,  26.  jEs  cir- 
cumforaneum,  argent  emprunté  aux  banquiers  sur  le 
marché  ou  forum,  Cic.  Att.  2,  r.  Donare  œra  alicui, 
donner  de  l'argent  à  qqn,  Hor.  Od.  4,  8,  2.  Hic  meret 
œra  liber  Sosiis,  ce  livre  gagne  de  l'argent  aux  Sosies, 
leur  en  rapporte,  id.  A.  P.  345.  Gravis  aère  domum 
mihi  dextra  redibat,  lourde  d'argent,  pleine  d'argent, 
Virg.  Ed.  1,  36.  Etiam  aureos  nummos  œs  dioimus, 
nous  appelons  xs  même  les  pièces  d'or,  U/p.  Dig.  5o, 
16,  159.  —  De  là  les  expressions  :  a),  »s  alienum, 
propr.  l'argent  étranger,  la  propriété  d 'autrui  ;  de  là, 
appliqué  au  détenteur  momentané ,  le  capital  dit,  la 
dette  :  Subduxi  ratiunculam,  Quantum  œris  mibi  sit, 
quantumque  alieni  siet,  j'ai  calculé  combien  j'ai  d'ar- 
gent, combien  j'en  dois  (  j'ai  fait  la  balance  de  mon  avoir 
et  de  mes  dettes  ),  Plaut.  Cure.  3,  1,  1.  Habere  a]s 
alienum,  Cic.  Fam.  5,  6.  ~  suscipere,  emprunter, 
faire  des  dettes ,  s'endetter ,  id.  Off.  2,  16.de  même  <^> 
contrahere,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  8,  de  même  ~  facere,  id. 
Att.  i3,  46.  ~>  conflare,  de  même  Sali.  Cat.  14  et  i5. 
In  tes  alienum  incidere,  s'endetter,  tomber  dans  les 
dettes,  Cic.  Catil.  2,  9.  In  œre  alieno  esse,  être  en- 
detté, avoir  des  dettes,  devoir,  id.   F'err.  2,  2,  4,  6. 
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Phil,  1  1 ,  '..       Ii)  in  .■  1  •  ,/ 

/ /;  auelqut  1  irtt  a  ma  propriété,  il  est  mon  ami,  il 

miens,  il  m'appartient,  (/i<  l'employait  qiu  ,lmi 
le  langage  ordinair,  ,/,  la  convi  no 

Ii. il, m   h     111    .1  n     1,  ■  p|  Optl  il  'H'  -.n 

lunctioiiem,  (       /..,',    Molli  anal  «ni,  rua 
ille  m  m.  ,1  .1 1 1  1  ii  ,  '  ■  i) 

,'ri,  ,/.  quelque  valeur,  n'<  te: 

Si  migiilntm  prdectoremque  babui    .1  alicu 

Gell,   1  s,  5i        '  il)  m  1  !• 

d'après    '"     râleur  pro/ar,    mti . 

■m   Mil,    Ml»)    .1 lui  ,    /'(     1  rrlll  1  11  1  • 

d'après  ion  propre  avoir ,  i.-ad.  vaut  pai  tlh  min 
Sen.  Kp.  87. 

1      juelquefoi         1   .  unité  monéla,  ;  il- 

la as  grave,  la  vieille  ,  lourde  monnaie  [qui  et 
et  non  comptée,  monnaie  au  poids,  m  ban,  ,  dam  l'o- 
rigine, l'a;  était  une  livre  a  airain)  i  Denh  iiii!lil<u> 
.Tiis  gravi    1       . ondemuvîl ,  1       •    •  ■ .  Indii  1 
di-na  inilli.i  ;in-  gravit.  <|ui  turii  diMiia-  bâbebaolur, 
data,  ib,  \,  60,  1.1  quia  oondum  argentom  ligoatum 
erat,  ea grave  plautlrit  quidam  ad  ararium  convebi  dI 
ipeciotam  etiam  coflabooera  faciebâat,  id.  il>.  —  F.t 

de  même  et  seul  et  nu  gén.   sing.  remplaçait   a--;uni  : 

Erii  milliei  triciet,  trou  cent  mille  as,  t  1  ., 
10.  Qui millibut crit quinqaaginU  centui  fiiiaaet,  /"■. 
2',,  n.  —  S'appliquait  aussi  à  des  monnaies  /'/us  pe- 
tites que.  l'as  (quadrans,  trient,  e/c.)  :  \i<  poeri  1 
dunt ,  nisi  qui  nondum  tere ,/.•«.  quâdraDle ,  ld\antur 
(les  baigneurs  payaient  leur  bain  un  quadrans ;,  Juven. 
2,  i5'2,  Ruperti. 

5°  )  salaire ,  solde,  paye.  —  a  )  solde  des  soldats 
"=:  stipendium  :  Negabant  danda  esse  ;cra  mililibui , 
disaient  qu'il  ne  fallait  point  donner  de  solde  aux  sol- 
dats, Liv.  5,  4-  Ft  un  peu  après  :  Anima  ara  babes  : 
anniiam  operam  ede.  —  De  là  il  s'employait  au  /dur. 
comme  stipendia,  pour  signifier  le  service  militaire ,  le 
temps ,  la  durée  du  service  :  Cognoscentur  omnia  istius 
œra  illa  vetera,  ut  non  solum  in  imperio  ,  verum  etiam 
in  stipendiis  qualis  fuerit  iuiclligatis,  Cic.  Ferr.  2,  5, 
i3,  32.  —  1>)  salaire  en  gén.  :  Excepit  blanda  intran- 
tes,  atque  a-ra  poposcit,  et  demanda  son  salaire ,  Juv. 
6,  125.  De  liberalibus  studiis  quid  seniiam  ^cire  de- 
sideras.  Nulltim  in  bonis  numéro  quod  ad  œs  exit,  qui 
vise  au  sa/aire ,  au  gain  ,  qui  l'a  en  vue ,  pour  but , 
Sen.  cp.  88.  —  c)  les  intérêts  de  l'argent  :  Octonis 
referentes  idibusœra,  Hor.  Sat.  1,  C,  *5,  calculant  ce 
que  rapporte  l'argent  pour  huit  ides  (mois]. 

6°  )  au  plur.  a-ra  ,  jetons  ;  de  là  aussi  les  articles  ou 
chiffres  partiels  d'une  somme  additionnée  (  dans  ce  sens 
on  employa  plus  tard  une  forme  de  singulier  :  aéra,  ae; 
voy.  ce  mol)  :  Quid  tu,  inquam,  soles,  qiium  rationem 
a  dispensalore  accipis,  si  œra  siugula  probasti,  sum- 
mam ,  quœ  ex  his  confecta  sit ,  non  probare  ?  Cic.  dans 
Non.  3,  18. 

7°)  œra  =  œramentum ,  vaisselle  d'airain,  gros 
ustensiles  :  •<  .-eribvs  pluraliter  ab  œre,  id  est  œra- 
mento,  Cato  dixit ,  Fest.  p.  2  3. 

*  8°  )  poét.  p.  le  siècle  ou  âge  d'airain  :  Ut  inqui- 
navit  œre  tempus  aureum  ;  ^Ere,dehinc  ferro,  duravit 
secula ,  Hor.  Epod.  16,  64. 

.-Esâcus,  i,  et  sous  la  forme  grecque,  ^Esacos,  i,  m., 
Afsaxo:,  fils  de  Priam,  Ovid.  Met.  11,  762. 

,  Esïicus  •  i;  fi.  de  la  Troade  ;  a  sa  source  dans  le 
mont  Ida. 

•f  u'salôn,  ônis,  m,  =  a'.c7â).tov,  espèce  de  faucon, 
d'après  Billerbech ,  Cémerillon;  peut-être  le  busard  : 
Falco  œruginosus  I.inn.,  Plin.  10,  74,  95- 

jEsar,  nom  de  dieu  dans  la  langue  des  Etrusques, 
Suel.  Aug.  97. 

.Esar,  Ovid.  Met.  i5,  22,/.  d'Étrurie,  qui  a  sa 
source  dans  les  Apennins;  auj.  Xecete  ou  Serchio;  il  se 
jette ,  près  cfArno,  dans  la  mer  de  Toscane.  —  De  là 
.Esareus,  a,  11m,  Ovid.  Met.  i5,  54. 

.Esar;  Esar,  ou  Eser,  Ptol.  ;  et  aussi  Sape; 
v.  de  l'île  Meroé,  sur  l'Astaboras,  au  sud  de  Sacolclie. 

.Esarisj  JEsârus,  i,  Liv.  24,  3;  Afcapo;, 
Strab.  6  ;  Schol.  ad  Theocrit.  Idyll.  4,  vers.  1 7  ;  Ly- 
coplir.  vers.  911;  fi.  des  Brutii,  dans  la  Grœcia  Ma- 
gna; auj.  Esaro,  dans  la  Calabria  ultra;  a  son  embou- 
chure près  de  Cotrone  (  Crolone  ). 

.Eschîues,  is ,  m.  (  accus,  grec  ^Eschinen,  Plin. 
Ep.  n,  20),  Aïo^YT)-,  —  1°)  Escliine,  disciple  de 
Socrate,  Cic.  Inv.  1,  3i  ;  Quint.  Inst.  5,  il,  27.  — 
2°)  personnage  plus  célèbre,  f  orateur  Escliine ,  adver- 
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taire  de  De'moitltène,  i  ie.  De  Or.  Quint. 

Intl.  >,  i,  17;  10,    1,  22. —   3°)  wéaeciu  athénien , 
Plin.  3  ■>,  1,  to. 

Fschrio,  ôius,  m.,  écrivain  „•/..  ,  Varr.  R.  R. 

1»  '.9- 

f    uvHi-hrôlôtriii,   bb,   /.  =  aloxP0*0? Ut ,   '.  « 
r/<eV.j  expression  inconvenante,  oui  renferme  un  double 
(/;>,  /(«<  équivoque -obscène,  Diomea.  p.  \\H,  I'. 

/Éschylëu*  ,  .i,  mu  (  AIt/v/aîio;),  d'Eschyle  :  <~~ 
couiurnus,  Prop.  a,  14,  'ti,"i<   la  pénultième  est  brève 

i;><lijliis,  i,  m.,  A^z/j/o;,  —  1")  Eschyle,  le 
vremier  grand  tragique  grec,  véritable  créateur  du 
drame  grec;  Hor.  A.  P.  vji\  Cic.  Tusc.  2,  10.  — 
•).°)  rhéteur  Je  Cnide,  contemporain  de  Cicéroa,  Cic 
Brut.  <p.  —  3°)  Trndarilain  ,  Cic.  Verr.  4,  »a,  ,s. 

■f  asclijiiôinëiio,  es,  /.  =  KÎOYUMOttivï|  (/a 
pucGqm  ) ,  sensitive  ,  uoli  me  tangere,  plante  qui  se  re- 
plie sur  elle-même  lorsqu'on  la  touche ,  l'Un.  24, 
17,  toa, 

.  lOsciïlânu*,  i,  m.,  s. -eut.  deus,  Dieu  du  cuivre  ou 
de  ta  monnaie  de  cuivre  :  Quid  necesse  erat...  com- 
mendare  deo  yEsculano  et  filio  ejus  Argentine  l|t  ha* 
beant  aeream  argenteamque  peeuniam.?  Nain  ideo  pa- 
trein  Argenlioi  /Ksiulanum  posueruot,  quia  prius  aerea 
pecunia  in  nsu  esse  coepit,  post  argentea,  August.  Civ. 
D.  'hai. 

.  I-'sculapiî  Xemog,  ~b  toû  5lffxXï|1ïlOÛ  SXdQÇ, 
Slrab  .  7.6;  bois  d'Etculapc,  eu  Phènicie,  non  loin  de 
Leoufim  oppidum. 

Escûlâpïuni,  i,  n.,  &ffxX»piieïov  et  A<r/.).rr 
ïteïov,  temple  d'Escidape,  Vitr.  7,  prœf.  12.  — Dé- 
rivé de 

.Escùlâpïus  ,  ii,  m.,  Aç'/.).r,-t6;  ,  Esculape ,  d'a- 
près la  mythologie,  fils  d'Apollon  et  delà  nymphe  Co- 
ronis ,  placé  après  sa  mort  au  rang  des  dieux,  à  cause 
de  ses  grandes  connaissances  médicales  ,  Cic.  \at.  D. 
3,  22;  Cels.  i,prcef.  Il  avait  un  temple  à  Rome,  dans 
File  du  Tibre.  Festus,  s.  v.  lu  insyla,  s'exprime  ainsi 
sur  la  manière  de  l'adorer  et  sur  ses  attributions  : 
«  In  insula  yEsculapio  faeta  aedes  luit,  quod  aegroti  a 
medieis  aqua  maxime  sustententur.  Ejusdem  esse  tu- 
lelœ  draconem,  quud  vigilantissimum  sit  animal;  ijii.t 
res  ad  tnendam  \alitiidinem  aegroti  maxime  apta  est. 
Canes  adhibentur  ejus  templo,  quod  is  uberibus  canis 
sit  nutrilus.  Bacillum  habet  nodosum  ,  quod  difiicul- 
tatem  significat  artis.  Laurea  coi  onatur,  quod  ea  arbor 
plurimorum remediorum.  Huic gallinœ immoiabantur,  » 
p.  82.  «  Dans  l'art  plastique  on  lui  donnait  la  figure 
d'un  homme  d'un  âge  mûr,  un  visage  ressemblant  à 
celui  de  Jupiter,  mais  moins  majestueux,  avec  une  ex- 
pression de  douceur  et  de  bienveillance  ,  une  chevelure 
épaisse  couronnée  de  laurier.  On  le  représentait  debout, 
prêt  à  porter  secours ,  le  vêtement  fortement  tendu  pas- 
sant sous  la  poitrine  et  enroulé  autour  du  bras  gauche, 
et  dans  la  main  droite  une  baguette  autour  de  laquelle 
s'enroule  un  serpent.  Mais  il  y  avait  encore  d'autres 
manières  de  le  représenter  ;  on  lui  donnait  aussi  une 
figure  imberbe,  et  cette  manière  était  primitivement  la 
plus  habituelle.  »  Midi.  Archéol.  de  l'Art ,  page  534 
et  535,  cf.  Spreng.  Hist.  delà  Méd.  1,  2o5.  Aiscvlapivs 
a.vgvstus,  Orcll.  Inscrîp.  1574.  yEscvLArivs  sanctvs 
servator,  id.  ibid.  i5^g. 

<fj^  adjectivement  :  Anguis  aesculapius  Epidauro 
Rcmam  advectus  est,  le  serpent  asclépien  (  espèce  de 
serpent  ),  etc.  Plin.  29,  4,  22. 

*  sescûlëtum  (  mieux  esc.  )  i,  n.  [  aesculus  ],  forêt 
de  chênes  {  à  glands  comestibles,  espèce  dite  /escuhts  ), 
puis,  poét.,  en  génér.,  forêt  de  chênes  ;  Quale  porten- 
tum  neque  milkaris  Dauuia  in  la t is  alit  œsculetis,  Hor. 
Od.  I,  22,   14. 

œscûléus  (  mieux  esc.  ),  a  uni,  adj.  [  œsculus  ],  de 
chêne  à  glands  comestibles,  et  poét.  de  chêne,  en  gé- 
nér. :  yEseuleœ  capiebat  frondis  honorent,  c.-à-d.  cou- 
ronne de  chêne,  Ovid.  Met.  r,  449.  De  même  Pallad. 

l'9' 

*  ïescùlïuus  (  mieux  esc.  ),  a,  uni,  adj.,  même  si- 

gn.  que  le  prc'céd.  :  Ne  commisceanlur  axes  œsculini 
cum  quernis,  Vitr.  7,  r. 

aesculus  (  mieux  esculus,  comme  dérivé  de  esca  ), 
i,  y.,  l'espèce  de  chêne  la  plus  élevée,  chêne  à  glands 
comestibles ,  consacré  à  Jupiter  :  Altus  ac  penitus  terra; 
defigitur  arbos  :  JEsculus  in  primis,  quœ  quantum  ver- 
tice  ad  auras  JEtherias,  tantum  radice  in  Tartara  tendit, 
Firg.  Georg.  2,  290;  cf.  T'oss.  il>.  16.  Nec  mollior 
nesculo,  Hor.  Od.  3,  10,  17,  et  passim.  Cf.  Hab.  Syn. 
~85. 

.Esepus,  i,  Plin.  5,  32:  Aîon\itat,  Strab.  i3; 
ï2;  Ptol. ;  Hom.  II.  ,3,  vers.  284;  6,  vers.  91  ;  ix,  vers. 
V  \ft-  '^'  ^  Mysia  Minoi  ;  formait,  d'après  Homère, 
l'a  limite  orientale  de  'a  Troade;  venait  de  l'Ida,  et  se 
jetait  dans  la  Proponiide  ;  auj.  Satas-dere. 
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.  IJsi'i'iiia  ,  ;r  ,  Cic,  ad  Pump.post.  Ait.  8,  1  1  ; 
Vell.  1,  1  i  ;  Sdius,  5,  vers.  r>t>-  ;  8,  vers.  JO7  ;  Anton. 
lim.;    l.-1'iina  Colonia,  Liv.  epilom.  i(>,  <j3\  Front. 

de  ('d.;  A'.iij.vi'a  f  Strab.  r>  ;  v.  des  Samniles ,  sur  ta 
rive  gauche  du  l'ullurue ,  au  N.-O.  dé  l'.o\  i.iniiii. 
loute  fonder  pendant  la  première  guerre  punique  ;  auj. 
Iternia,  Sergna  (prov.  Malin  ).  Em  min  ,  01  an  ,  Liv. 
24,  ■'»,  -»7,  i'>;  Plm.  i,  12;  Bteraioi,  Plm.  —  ^s^r- 
ninua ,  a ,  um ,  Cicer. 

,  l>scrnïiius,  a,  uni,  «r//.,  d'Kseruia,  qui  s'y  rap- 
porte, qui  eu  est  originaire  :  <~  ager,  Liv,  10,  3i.  r-o 
liirnia,  id.  4  1,  !•>.  Surnom  de  M.  Marccllus ,  qui  y 
fut  fait  prisonnier,  TÀv.  epit.  -i.  £scroiai,  habitants 
./'.iiMinia,  Liv.  27,  10;  Plin.  J,  12,  17.  —  C'était 
aUSSt  le  nom  d'un  jumciu  gladiateur  ;  de  là  le  proverbe  : 
.]>(■!  ninus  cum  PacidiaOO,  luirot  contre  lieras  ,  lorsque 
deux  hommes  également  grands  sont  appariés  et  niii 
aux  prises  :  jEsecniau'  fuit  1  laccoruin  riiiiiurc  quidam 
Samnis,  spurcus  liomo,  vila  illa  diguu'  locoquf  :  Cua 
Pacidiauo  liic  companiUiE,  aptioiu1  longe  l'ost  liomines 
natos  gladiator  qui  fuit  noua,  Lucil.  dans  .Von.  U/l, 
iX.  Ad  inimicitias  les  reubsel  :  cum  .Kscriiiuo  Samiiiti' 
Pacidianus  coinpaiatus  \idercr,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  4;  de 
même  id.  Opt.  ge/t.  urat.  6. 

.  I']sia  ,  4I*]sia,  e;  la  riv.  de  l'Oise;  a  sa  source 
près  de  Fourneau  de  Sologne,  dans  le  départ,  des  Ar- 
dennes ,  cl  se  jette  à  6  m.  de  Paris  dans  la  Seine. 

.Ksica;  v.  de  la  Britannia  Rom.  ;  peut-être  auj.  le 
village  de  Ifetterly,  dans  le  Cumberlandshire. 

.Ksis,  is,  Liv.  5,  35,  38;  Plin.  3,  1 4 ;  Sdius  liai. 
3,  v.  43(j,  8,  v.  444;  6  A?T'.;  ou  Aisctç  -OTau,ô;, 
Strab.  5  ;  riv.  d  Ombrie ,  séparait  les  Senones  Oalli  du 
Picenum,  et  se  jetait,  entre  Ancona  et  Sena  Gallica 
dans  la  mer  Adriatique;  auj.  Esiuo  ou  Fiumesino. 

.i'Esis,  Ait'.:,  Ptol.;  IEi\\\m,'ù;  Colonia  TEsis, 
Inscript,  ap.  Gruter.;  r.  d' Ombrie,  sur  la  frontière  du 
Picenum,  près  d' An  cône  ;  auj.  Jai  sur  l'Esino.  E>i- 
nas,  atis,  Plin.;  plur.  usinâtes,  Plin.  3,  14. 

.lîsila»,  Ataitat,  Ptol.  5,  17;  Ausita.-,  Awjî'cou, 
d'après  Bochart ;  peuple  entre  Rheganna  et  Tliemma, 
dans  le  pays  d'Ui,  Ausilis  (  Arabia  Déserta). 

.  Ksi  uni  ;  cf.  yEsis. 

yEsius  ,  i ,  Plin.  ;  riv.  de  Dithynie. 

.  Ksôla,  a  ,  Cell.  ;  yEsula ,  Horat.  iib.  3,  od.  29; 
yEsulum,  Vellei.  Paterc.  Iib.  1,  cap.  14;  v.  du  La- 
tium  ,  entre  Tibur  et  Promette.  JEsolani ,  Plin.  ;  /Esu- 
lauus,  a,  uni,  Liv. 
K1011  ;   1 

_Ksôn,  onis,  m.,  A firtov,  Eson  ,  prin ce  thessalien, 
frère  du  roi  Pelias  et  père  de  Jason  ;  d'après  la  my- 
thologie, il  fut  rajeuni  à  un  âge  très-avancé,  par  l'art 
magique  de  Médée.  Ovid.  Met.  7,  2. —  De  là  yEsonides. 

. Ksoua,  Inscript.;  Jesona  ,  ae,  Cell.;  Jessonia, 
Inscript,  ap.  Spon.  in  Miscell.  Antiq.;  v.  des  Ilergetre, 
dans  /'Hispania  Tarrac,  dans  le  voisinage  du  Sicoris  , 
au  S.-O.  «i'Orgia,  au  i\". -E.  f/'Ilerda.  jEsouensis  et  Jes- 
sonensis  ,  e ,  Inscript,  cit. 

JEsônïdes,  ne,  nom  patron.,  m.,  Aïiovior,:,  descen- 
dant mâle  d' Eson  ,  Jason  :  Cui  sic  yEsonides,  Ovid.  Met. 
7,  164.  Phasias  yEsoniden,  Circe  tenuisset  Ulixem,  id. 
A.  A.  2,  io3.  Mobilis  ZBsonide,  vemaque  incertior 
aura,  id.  Her.  6,  109,  et  passim;  —  et 

/Esônïus,  a,  uni,  adj.  ésonien,  d' Eson  :  Héros 
yEsonius  ,  c.-à-d.  Jason,  Ovid.  Met.  7,  i56.  yEsonia 
cededomo,  id.  Her.  12,  1  34. 

,'Esopeus,  voy.  /Esopius. 

*  . Iùsôi>icus,  a,  uni,  adj.  (jEsopus),  ésopien,  d'E- 
sope :  Fabula;  aut  yEsopica;  suut  aut  Libysticœ  :  yEso- 
picae  sunt  quum  animalia  muta  inter  se  sermocinasse 
fmguntur,  vel  qua;  animam  non  habent ,  ut  urbes ,  ar- 
bores, montes,  petrœ ,  flumina  :  Libysticœ  autem 
dum  bominum  cum  bestiis ,  aut  bestiarum  cum  honii- 
nibus  fingitur  vocis  esse  commercium ,  Isid.  Orig. 
i,  40. _ 

/Esopïus,  a,  uni,  adj.  (  /Esopus),  d'Esope  :  Quo- 
niam  caperis  fabulis,  Quas  /Esopias,  non  /Esopi  no- 
mino,  Phœdr.  4,  prol.  Apologos  en  misit  tibi ,  Auso- 
nius,  nomen  Italum,  vEsopiani  trimetriam,  Auson. 
Ep.  t6,  74.  — Dérivé  de 

.Esôpus,  i,  m.,  Ar<7u>7io;,  —  1°)  Esope,  fabu- 
liste grec  de  Phrygie,  contemporain  de  Crésus  ;  plus 
tard ,  toutes  les  fables  furent  de  son  nom  appelées 
Esopiennes  ;  cf.  Phèdre  l±,prol.  Voy.  au  mot  yEsOpicus 
la  différence  entre  les  fables  d'Ésope  et  celles  de  Libys. 
—  Cf.  Quint.  Inst.  5,  ir,  19;  Gell.  2,  29.  —  2°)  ac- 
teur tragique,  ami  de  Cicéron  :  Deliciae  vero  tuae ,  no- 
ster  yEsopus  ,  Cic.  Fam.  7,  1.  Quœ  gravis /Esopus,  quœ 
doctus  Roscius  egit ,  Hor.  Ep.  2,  1,  82;  cf.  Cic.  Tusc. 
4,25;  Divin.  1,  37.  Surnom  romain ,  Inscript.  Murât. 
1390.  9. 

.  Esquilia?,  voy.  Esquiiiœ  ou  Exquiliœ, 


et  riv.  de  Magnésie. 
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mta*|  atis  .  j.  [  de  la  même  famille  que  oc/jo),  blu- 
ter, et  BeatMt,  fana,  !..  /..  6,  3  J,  dam  le  sens  le  plus 
large  :  ta  période  d'ete,  comme  moitié  de  l'année  ,  al- 
lant du  aa  mars  jusqu'au  sa  septembre  l'autn  moitié, 
ni— ,  période  a  hiver);  cf.  Clp.  Dig.  4  i,  :<j.  Dans 
un  sens  plus  restreint  :  Pété,  les  trots  mois  depuis  I' 'ti- 
trée du  sole'l  dans  le  signe  de  l  Ecrivisse  jusqu'à  l'é- 
tjuinuxe  d'automne  (  entrée  du  soleil  dans  le  signe  de  la 
balance)  :  Arabo  eampM  tl  monte-)  bieiM  it  a-itate 
pcragrautc) ,  Cic.  Divin.  1,  ',2.  Sétuet  inwinto ,  au 
commencement  de  l'été,  Cic.  AU.  4,  2.  .Kilate  nova. 
Virg.  /En.  1,  -t3"-  r*^  j*»  adulla,  l'ete  étant  déjà 
avancé,  Tac.  Ami.  2,  2  i.  • — >  suinina  ,  Cic.  t'en:  2, 
5,  3j  util.  r-*j  exacta.  Sali.  Jug,  65.  Quum  affecta  jam 
prope  a-state  u\as  a  sole  mileweN  loBpw  1-1,  Cic. 
OEcon.  dans  Non.  a,  702.  —  A.  Gelle  ^ajoute  amu  : 
Nox  fuit  ,  et  cl(  iiiens  maie  et  auni  .<  ihu  1  1  limiquc  li- 
(|uide  .lerenuni,  Gell.  2,  21.  yEstale  auni  flagiauti>->ima. 
id.  19,  5.  —  Comme  chez  tes  anciens  ou  ne  faisait  d'o- 
pérations guerrières  que  pendant  Cete ,  astas  signifie 
'iqfois     comme  6épo;  en  grec)  : 

2°)  année  1  Nim-m  denique  anlaobaa  \ix  ulla  non 
justissinius  triumplius  emerilus,  Vell.  2,  47.  Tertio 
œstate  reversus  iu  Ai  iiieuiain,  la  troisième  année,  id. 
ib.  81.  Quœ  duabus  œstalibus  gesia  ,  les  événements  de 
deux  années  ,  Tac.  Ann.  6,  39;  cj .  Arulz.  Aitr.  f  ict. 
tir.  Cel.  2 3,  3. 

3°  )  temps  clair,  serein  ,  temps  d'été  :  Per  œslatem 
li(|iiiclani,  f'irg.  Georg.  4,  59.  Lbi  apes  œslale  se- 
rena,  etc.,  id.  JEn.  6,  707. 

4°)  chaleurs  d'été  :  Igneam  astatem  défendit  ca- 
pellis ,  Hor.  Od.  r,  17,  3. 

*  5°  )  éphelide ,  tache  de  rousseur  ou  bouton  de 
chaleur  .-.Estâtes,  et  quœ  decolorcrn  faciunt  cutem  , 
limum  \ituli  emendat ,  Plin.  28,  12,  5o. 

.  l.stlionia;  .  Ivstia,  œ:  le  goueern.  russe  d'F.sth- 
land,  Eslhouie,  Reval ;  confine  u  ta  mer  Baltique; 
capitale,  Reval. 

.Estia;  cf.  .Esllionia. 

.  1-Ntii  ,  orum,  Tacit.  Germ.,  cap.  45;  Cattiod.  5, 
ep.  Var.  2  ;  /Estyi  ;  peuple  sur  la  côte  de  la  Mare  Sue- 
vicuni  (Geriiiania  Iransvistul. ',  voisin  des  Guttones ; 
était  une  branche  de  Venedi  ,  dans  la  Prusse  et  la  Po- 
logne actuelles. 

sestïfer,  éra,  érum,  adj.  [œstus-fero  ],  —  1°)  qui 
amène,  cause ,  prépare  la  clialeur  ;  chaud,  brûlant: 
.Estifer  ignis ,  Lucr.  1,  663;  de  même  id.  5,  612; 
Virg.  Georg.  2,  353;  Cic.  Ara  t.  m,  SU.  1,  194; 
14,  585.  et  passim.  — •  2°)  chaud,  qui  souffre  de  la  cha- 
leur, brûlé  par  la  chaleur  :  /Estifera  Lib\es  arva ,  Lu- 
can.  1,  206.  /Estiferi  campi  Gaïainanlum,  Sil.  17,  448. 
*  sestïmâbîlis,  e,  adj.  estimable;  appréciable  : 
qu'on  peut  évaluer;  qui  a  une  valeur  :  .Estimabile  esse 
dicitur  id  quod  aliquod  pondus  babeat  diguiiin  œsti- 
matione,  contraque  inœstimabile  quod  sit  superiori 
contrarium,   Cic.  Fin.  3,  6,  20. 

sestiniâtio,  ônis,/.  [œstimo],  —  1°)  estimation, 
évaluation  ,  appréciation  d'une  chose  d  après  sa  va- 
leur apparente  {en  argent)  :  In  censu  habendo  potes- 
tas  oinnis  œstimaiionis  babendœ  censori  perniittitur,  te 
censeur  est  libre  dans  ses  évaluations ,  estime  comme 
il  lui  plaît  les  fortunes,  Cic.  Verr.  2,  2,  53.  yEstimatio 
frumenti,  évaluation  du  préteur  {légat,  questeur) 
charge  de  déterminer  combien  qqn  avait  à  payer  d'ar- 
gent à  la  place  du  blé  qu'il  devait  fournir,  id.  ib.  3, 
92.  Erat  Athenis  reo  damuato,  si  fraus  non  capilalis 
esset ,  quasi  œstimatio  pœuœ,  le  condamné  avait  la 
fixation  de  la  peine,  c.-à-d.  pouvait  lui-même  fixer 
la  peine  qu'il  avait  méritée,  id.  De  Or.  1,  54-  yEstimatio 
litium,  id.  Cluent.  41.  yEstimationem  œquam  facere, 
faire  une  évaluation  juste ,  raisonnable ,  Cas.  B.  C.  1, 
87.  Legem  de  multarum  œstimatione  pergratam  populo 
ab  tribunis  parari  quum  consules  proditioue  excepis- 
sent,  la  loi  sur  la  fixation  det  amendes,  Liv.  4,  3o.  — 
Après  la  guerre  civile,  pour  mettre  les  débiteurs  à  même 
de  satisfaire  leurs  créanciers ,  César  organisa  une  œs- 
timatio possessionum,  c.-à-d.  il  évalua  les  immeublet 
d'après  le  prix  qu'ils  avaient  avant  la  guerre,  et  força 
les  créanciers  de  let  accepter  comme  argent  comptant; 
ils  devaient  en  outre  déduire  de  la  tomme  qu'ils  exi- 
geaient let  intérêts  qu'Ut  pouvaient  avoir  perçut  :  His 
rébus  confectis ,  quum  fides  tota  Italia  esset  anguslior, 
neque  creditœ  pecuniœ  solverenlur,  constiluit  ut  ar- 
bitri  darentur  :  per  eos  fièrent  œstimationes  possessio- 
num et  rerum,  quanti  quœque  earum  ante  bellum  fuis- 
sent, atque  eœ  creditoribus  transdereutur,  Cœt.  B.  C. 
3,  1.  Suétone  en  parle  autti  pretque  dant  let  mêmes 
termet ,  mait  avec  plut  de  detailt  :  De  pecuuiis  mu- 
luis  disjecta  novarum  tabularum  exspeclatioue ,  quœ 
crebro  movebatur,  decrevit  tandem  ut  debitores  cre- 
ditoribus satisfacereut  per  œstimationem  possessionum 


I  sll 

ftnrati  >|M.isi|in'  .ni»''  i Mli  i"  h i ■•"■ ■  ''' 

.1 iummi  n  ri   alitmi .  li  qoid  h  un n 

,,M  i.iiihii  ,   .mi   |"  i  n  liptum    fui    'i      i| dilioni 

i|iimi.i  pan  1ère  orediti  di  i"  i  ili  il 

pi  .  .li .  m    li  >"•  m   ■"  ■  >r  I'  .   ""  '•/•'". 

•iv  /',  vaUtadon  .   hmaét  •/■■  paytmoat  pat  tm 
,i  mi  pria   i  /.  ■  i  '|'i". 

\  M i  iIm  riu  '     Uni 

mati m  ai  i  •  pil .  i       ''•""■  i  '•  "•  7i'""  ■'  iMelio, 

-,   ',  /  /  ./<■  in,ni,,  par  méton)  - 

.  n  (visant  ii/hi.MKii  ,i  lu  (m  ./i    i  •  lima 

|)|     ,      ll.l    ,    ,'.     I     I'    ,    ,   ,    .    ■  /.       /.!'.      ».   .   f/'M'l    >    I  ■"   /'"  »   < 

i_iii.in.lu  .  ni  m. li  a  .    >all •  lu  i    w  nil'ii' 

iiiiii  DOlM  ,  puisqur  ,  d  i  '<•  '/"•'  /<    ''i'/>  •  '"  "i'/'''"    rrm/n 

,/„„,,/,.,,,;, .  /,  >  mmm  </</■•  '"  aa  "  | 

■:,->ii  ,ui  /'i.' i  ah  Ftstimatian ,   i,l.  ih.  g,  ■ 

('.i/l/r  ,  ,7C  ,'l,l,UIII,l  lift-  ,     Ai    1 7i  il//., i7     .'/■' 

,///  ,1, 'iimi.i.  I  jOHOUt  /iiifiliffil  SIW  Itt  mois, 

emploie  ,n  l'titiutnutiit .-  ivitimatioiietn  acoip  1 1 .  pour  : 

,  ,/•  ////,-  p,  t.      Non  iii  i'n  oonailio  ul ,  quum  ma 

lietpitio  recipias,  iMtimationeni  le  ahqunm  putes  •«• 

ripere,  //c  va  pas  croire,  fit  me  donnant  l'hospitalité  , 

que  lu    rrroi,  un,-   estimation  ,    e.  ti  il.   tftM    lu   fj'IOUffS 
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ou  (If.,  évaluation,  e.-àW.  estimation  a  ttnt 
ta  valeur  intrinsèque  (tandis  qut  exitti- 
m.iiio  n'exprimé  famaia  une  évaluation  de  l'objet,  mai* 
■iMilfioiion .  son  estime,  ion  crédit  d'après  ter- 
thnation  oui  m  a  été  faites  cf.  Grau.,  Getl.  ;i,  r.  et 
lin/'.  Syn.  iii):  ri  (iniii  nul ,  etai  dnlcisaimwn  eat , 
suo  i.inirii  propria  gênera  sapons,  non  conpanrtione 
ruin  nliis  ilulci'  eue  senlilur,  su-  bonum  hoc  de  quo 
agimua  est  illud  qoidem  pltrrimi  KsfrmandHm,  sed  «a 
nstimatio  gtinera  valet,  non  magettudine,  et  bien  doit 
sans  doute  être  estimé  très-haut  f  mais  cette  estimation 
est  fondée  sur  la  nature,  non  sur  l'étendue  de  ce  bien, 
i  :n.  î,  m,  i  i  ;  de  mime  ib,  i  '<.  i  i  ;  i,  <i.  Semper 
BMtimationem  arbitriumque  ejus  honorh  peurs  senatimi 
fuisse,  1 1,-.  3,  (i;!.  Semper  mira  alidrum  œstimatîones 
-r  metiens,  s' estimant  toujours  au-dessous  de  ce  que 
F  estimaient  tes  autres ,  Vell,  r,  i.*-.  Adverses  nmiros 
-  »  ■  1 1 1 1  a  m  pat  mu  aulknatio,  il>.  97.  Quodsi  quia  altitu- 
dincm  tectorum  addat ,  dignam  prorecto  sestimationeBi 
concipiat,  Plin.  3,  5,  9.  Èstimatiome  recta  severus, 
détenus  inJePprelantïbns  tristior  habebatur,  aux  yeux 
ih-  feux  qui  jugeaient  bien  il  était  sévère;  pour  ceux 
qui,  etc.  Tac.  Hist.  r,  i\,  et passim. 

3°)  poét.,  prix,  valeur  d'une  chose:  Milii  Ihilcum 
ramitte,  qnod  non  nu-  movet  testimatione ,  Veram  est 
(avï;u.6(7uvov  met  sodalia,  auquel  je  ne  tiens  pas  pour 
sa  valeur,  mais  parce  que  c  est  un  souvenir  de  mon 
camarade ,  Catull.  12,  n . 

a'st  ïiiûïtor,  ôris,  m.  [  estime],  —  1°)  qui  estime 
une  chose  d'après  su  valeur  apparente,  estimateur, 
priseur,  taxateur  :  l'niis  tu  sastimator,  traus  rendit  or 
frumenti  omnis  t'uisti,  Cic.  Pison.  '35,  fin.  Callidi  rei  uni 
a'siimator -s  prata  et  aieas  quasdam  magno  sestimant, 
id.  Parad.  6,  3.  —  2")  au  fig.  :  estimateur,  apprécia- 
teur d'une  chose  d'après  sa  l'alcur  intrinsèque ,  con- 
naisseur (  non  pas  juge ,  car  ce  serait  existimator  ;  voy. 
ce  mot)  :  Ntino  ci  it  tain  injnstus  rerum  aastimator,  qui 
duliilel,  etc.,  Cic.  Marcel!.  5.  Quis  tandem  id  justUS 
rerum  aastimator  reprehenderei ,  quel  juste  appréciateur 
des  choses,  ou ,  quel  bon  esprit  s'aviserait  de  me  blâ- 
mer? id.  Or.  il.  Immodicus  «stimator  sui,  Curt.  8,  1, 
et  passim.  —  De  là  est  dérivé 

œstïniâtôrïus,  a,  uni,  adj.,  qui  concerne  la  pri- 
sée, l'estimation  ou  l'estimateur,  le  taxateur;  employé 
seulement  par  les  juristes  :  .Xstimalorium  judiciiim, 
action  en  estimation  ,  Gai.  1 8.  yEstimatoria  s.-enl.  aelio , 
même  sens,  U/p.  Dig.  19,  3;  2 1,  1,  43  et  48. 

:i-st  niuiius,  ùs,  m.  =  restimatio;  ne  se  trouve 
qu'à  l'ahl.  :  appréciation ,  estime  :  lu  wstimatu  est  mel 
e  thymo,  on  estime  le  miel  de  thym,  Plin.  11,  i5,  i5. 
iEstimatU  atatis ,  Macroh.  Sat.  i,  16. 

yES'l'IMIA,  te,  f.  =a>stimatio,  d'après  Fest.  p.  22. 

œstïmïum,  \,  n.  =  a>stimatio  (dans  la  basse  la- 
tinité), estimation  :  Possessiones  pro  ;estimio  ubertatis 
augustiores  sunt  assignats,  Hygin.  de  Limit.p.  152, 
(,œs.;  employé  seulement  encore  dans  ce  sens  par  Fron- 
tin  ,  de  Colon,  p.  127,  tb. 

H'stïino,  avi,  aluni,  are,  i.v. a.  [d'abord xslûmo, 
composé  de  xs>  avec  lu  désinence  tumo,  qui  se  trouve 
aussi  dans  aulumo/lcgitiiniiis,  finitumus,  maiilunuis, 
qu'on  écrivit  plus  tard  legilimus,  finitimus,  niaritimus, 
cf.  Cic.  Top.  8,  36;  aussi  ne  faut-il  pas  songer  à  un 
composé  de  Tijxâw ,  dont  l'iota  d'ailleurs,  est  long.] 

1°)  fixer,  déterminer  la  valeur  (en  argent)  appâ- 
tai •<  d  une  ,/iosf,  estimer,  priser,  taxer;  se  construit 
avec  le  génitif  ou  l'abl.  de  prix,  voy.  Croie  f  §  189  et 
sutv.;  Itamsh.  §   109;   Zumpt.  §  73  et  \\\  :  Donùim 
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Catt.  M.  G,9y    i  - ■;  Curli -et  A/  f'nt.H,  9;  Gro* 
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al  antimonl  voiiiplalei ,  lonteotiamque  dieunl  el  judi- 
quantum  cuique  libidini  tribuendum  eaaavidea 
lui-,  Cic,  in  Sénat,  <i,  ///.  —  Construction)  —  n)  es 
qui  sert  d'échelle  d'évaluation  sr  coottruii  mec  ex  //// 
s»  mel  ,i  l'abl,  :  \  ukjui  ea  vevilate  pauca  ,  es  opinione 
inulia  auttaaamt,  le  vulgaire  juge  rarement  d'après  la 
vérité,  très-s«uvent  d'après  l opinion,  Cic.  Rose.  Corn, 
m.  Ni'ino  illuin  i\  trunco corpnrii  ipectabet,  sed  <\ 
arlificio  conrico  oeatimabal ,  on  ne  testhnaUptn  d'après 
1  m  extérieur,  mais  il' après  son  talent  d'acteur  comique, 
itl.  ib.  Qunm  in  Aquitaniam  perwenisiet,  quaa  para, 
ul  aille  dnliiin  es!  ,  et  regionuin  lalitudine  et  inullitu- 
diiu^  Iioiiiiiiiiiii  ex  leitia  parte(iallia;est  a-stimanda.  tir., 
t 'Aquitaine,  qu'il  faut  évaluer  au  tiers  de  la  Gaule, 
Cas.  11.  G.  3,  ao,  flcrz.  Aniicilias  ininiieiliasquc  non 
ex  rc,  sed  ex  rommodo  avlinure,  estimer  les  amitiés 
non  d'après  ce  qu'elles  valent,  mais  d'après  ce  qu'elles 
rapportent ,  Sali.  Calil.  10,  5.  yT'slimare  ex  awpiD ,^sti- 
mer  équitabUmcnt,  avec  impartialité ,  Lia.  7,  3o.  — 
Avec  l'abl.  :  Viitulem  avstimat  annis,  il  estime  le  mérite 
pur  le  nombre  des  années ,  Hor.  Ep.  2,  1,48.  .ÂKstimare 
aliquid  vila,  évaluer  qqche  d'après  la  vie,  c.-à-d.  le 
regarder  comme  aussi  cher  que  la  vie,  Curt.  5,  5.  Née 
Macedonas  veteri  lama,  sed  pneaentibua  virtboa  aesri- 
inandos,  Just.  3o,  4.  —  b)  le  prix  que  l'on  attribue 
à  qqche  dans  l'évaluation  se  met  au  gén.  ou  à  l'abl.  de 
prix  (cf.  plus  haut,  n°  I  ),  poét.  aussi  à  l' accus,  nihil  : 
Auctontatem  alieujus  magni  eestimare,  faire  grand  cas 
de  l'autorité  de  qqn ,  Cic.  Alt.  7,  i5.  Quod  non  minoris 
sestimamtlS  quant  quemlibet  tiiumphum,  ce  que  nous 
n'estimons  pas  moins  qu'un  triomphe  quelconque ,  l\'ep. 
Cato,  1.  Kumoresque  senum  severiorum  Omiies  uni  us 
a?stimemus  assis,  regardons  comme  un  sou  (comme 
rien  )  tout  le  bruit  que  font ,  etc.  Catull.  5,  2.  —  Quiil  ? 
tu  ista  permagno  œstimas?  quoi!  tu  Jais  grand  cas  de 
cela!  tu  y  attaches  beaucoup  de  prix  !  Cic.  T'err.  2,  4, 
7,  i3.  Nœ  ego  istant  gloriosam  mentorabilemque  vivtti- 
tein  non  magno  a'Stintandani  putent ,  id.  Fin.  3,  3,  1 1  ; 
iYc  même  id.  Tusc.  3,  4,  8-  Non  quia  bonum  sit  valere, 
sed  quia  sit  non  niliilo  restimandum,  mais  parce  que 
ce  n'est  point  tout  à  fait  sans  râleur,  id.  Fin.  4,  23,62. 
Magno  te  œstimatumm,  Liv.  40,  55.  Magno  œstiman- 
tiljus  se,  faisant  grand  cas  d'eux-mêmes ,  ib.  4t.  Et 
avec  des  chiffres  déterminés ,  qui  indiquent  le  prix 
d'acquisition  d'une  chose  ;  cf.  Zumpt.  §  456  :  Qninis 
modiis  libellaient  omnium  îestumavere,  ils  ont  estimé 
à  cinq  boisseaux  la  liberté  de  tous ,  Sali.  Frgrn.p.  974, 
éd.  Corte.  Denis  in  dient  assibus  animant  et  corpus 
SBStimari,  estimer  à  dix  as  par  jour  lame  et  le  corps 
(du  soldat),  Tac.  Ann.  1,  17.  Emori  nolo;  sed  me 
esse  mortuuni  nihil  restinio,  je  ne.  veux  pas  mourir; 
mais  je  regarde  comme  rien  d'être  mort ,  la  mort  n'est 
rien  à  mes  yeux  ,  Cic.  Tusc.  1,  8,  i5.  — c)  Dans  les 
historiens  ,  avec  un*  propos,  relative  :  juger,  apprécier: 
vEslumabitis  qualis  illa  pax  aut  deditio  sit .  ex  qua,  etc. 
vous  apprécierez  ce  que  c'est  que  cette  paix ,  etc.  Sa/l. 
Jtig.  35.  yEstiniantibus  quanta  futuri  spe  tam  magna 
tacuisset,  Tac.  Age.  18.  Quantopere  dilectus  sit  facile 
est  xstimare,  Suet.  Aug.  5~. 

tostivH,  orunt ;  voy.  lestivus. 

.KstivH»  Insulte;  Sommerise  Insnla?;  îles 
découvertes  en  Ô27  par  l Espagnol  Juan  Hermudez, 
d'oit  leur  nom  de  Bermudes. 

sestïvâlit»,  e,  adj.  =  cestivus,  d'été,  qui  concerne 
l'été:  Virgo  dextera  manu  circulum  a'stivalem  lanirit, 
Hyg.  Astron.  3,  24. 
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■tu.  'i,   i'|.   /I.sIm.i  icmpora,  n   li vi  dii                   /non 

il  rlr  ,    ul.     I  |f ,       I      l|M| 

une  Habitation  d'été,  id.  Q     l   .   •         t.  Sol  a   I 

/  d'été ,   ' 
frais,  li  11  m/1  ni,  hi;;aiiti  ,11  iH.  I  uilii.i 

,i-,ii\.i,  Ov'uL  Hat  1  i,  Ô67.  Sub  ml.,  ma  kadaaoïiii 
.1  i.Miiii,  une  campagne  aélt  ,  pour  y  pmur  Pété, 
Mm!,  s,  f,  oiseaux  d'été  .  qm  n'ai 

que  l'été,  Lit   5,6    No*  hic  pecorum  n 
s.ilius  deviosqiM  eallei  exercitun  ducimua,  u  ti 
I,  .1  gorges  des  montagnes  ois  l'on  mène  paûre  le  bétail 
nitte,  Liv.   a»,    1 ',.   Annnalia  ,t>Ii\;i,  pucêt,  puntiise, 
■,11111   in  général,  Ptin.  9,  ',;,  ft.  Expèditiaoaa 
ajativte,  expéditions  d'été,  entreprîtes  pendant 
Vell.  a,  ii'k  JEatifa  caatsa,  catnp  d'été  (qsù  était  ai*- 
trônant  construit  que  le  camp  d'hiver),  Suet.  Clund.  1. 
De  la  aussi  atftivB,  orum,  seul —  1°)  pour  camp  d' rie, 

tàOepivas:  Dum  iaaatà^etteauutqisaiidnmis  étions 

dans  nos  quartiers  d'été ,  Cic.  Alt.  5,  17.  Alibi  erat  in 
anima,  qjmm  prima  a-sliva  attigissem  miUlareanqiU  reaa 

collocasscin  ,  decedeie,  id.  Fam.  2,  i3.  Dimilt. 
liortes  in  sstiva,  Suet.  Cas.  49.  /Lstiva  pnetoria, pat 
ironie,  camp  de  plaisance ,  camp  d'agrément,  du  pré- 
teur, Cic.  /Y/-/-.  2,  5,  37.  —  2°)  temps  propre  pour  les 
expéditions  militaires  (  cf.  a?stas,  n°  1  ),  durant  souvent 
jusqu'en  décembre ,  voy.  Maniit.  Cic.  Fam.  2,  7  ;  de 
la,  expédition  militaire,  campagne  :  Nulla  ex  trinis 
arstivis  gralulalio ,  Cic.  Pison.  4<i.  Aliis  rebua  aiiditis, 
a'stivisque  conleclis,  et  la  campagne  finie  (ce  qui  n'a- 
vait lieu  qu'aux  Saturnales ,  \iv  hal.  Januar.)  ,  id. 
Fam.  3.  g,  fin.  I'ei  durere  EBBtiva  in  mensem  dccemhrem, 
Vell.  2,  ïo5.  —  3"  )  pâturages  on  pacages  d'été  pour 
le  bétail,  son  séjour  d'été  :  Plus  quant  laclis  herhidos 
per  mentium  a?sti\a  potus,  Plin.  24,  6,  19.  El  dans 
Virgile  il  est  employé ,  par  métonymie ,  pour  /.•  bétail 
lui-même,  qui  séjourne,  dans  les  pacages  A  été  :  \ci- 
singula  morbi  Corpora  eorripiunt,  sed  tota  activa 
nepente,  Spemque  gregemque  simul,  Virg.  Gcorg. 
3,  472. 

*  Adverb.  :  /Estive  admodum  viaticati  sumus,  nous 
sommes  équipés  fort  en  été,  c.-à-d.  nous  n'avons  pas 
lourd  d'argent  pour  la  route  (C image  en  latin  est  tirée 
des  vêlements  légers  qu'on  porte  en  été  ;  selon  d'autres, 
des  faibles  provisions  que  les  soldats  emportent  avec  eux 
en  été),  Plaut.  Men.  2,  1,  29. 

.1/straMim,  i,  ou  Asterion,  i,  Liv.  40,  24;  ville 
de  la  Preonia. 

.-Estrwum,  i,  Ptoi;  v.  de  flllvris  Grasea,  entre 
Lychnidus  et  Albanopolis.  iF.sti-aîi ,  orunt ,  Piol. 

'  *  testùâbnndus,  a,  11m,  adj.  [œstuo],  échauffe, 
qui  fermente  ou  bouillonne  :  Qimm  moveris,  mundo  lin- 
teo  tegas,  per  quod  facile  confectio  œstuabunda  suspi- 
ret,  Pallad.  11,  17. 

a'stuans,  antis;  voy.  œstuo,  partie. 

.  lOsluaria;  cj.  Onoba. 

a>stûârïum,  i,  n.  [,-estus],  —  1°)  la  partie  des 
côtes  de  la  mer  qui  pendant  le  flux  est  inondée  par 
la  mer,  et  dans  le  reflux  apparaît  couverte  de  limon  ; 
côte  maritime  marécageuse ,  mare  ou  flaque  d'eau  de 
mer,  estuaire,  àvâyva-.;  :  «  .Est uaria  sunt  omnia  qua 
mare  vicissint  tum  accedit,  tum  recedit.  »  Fest.  s.  It.  v. 
Pedestria  esse  itinera  concisa  wstuariis,  que  les  che- 
mins de  pied  étaient  interceptés  par  les  marais ,  des. 
D.  G.  3,  9.  Alfunditur  a?siuarium  e  mari  flexuoso 
nteatu  ,  la  mer  se  répand  dans  un  estuaire  à  trajets  si- 
nueux ,  Plin.  5,  1,  1.  Adjacet  mari  na\igabilestagnum, 
ex  quo  in  modum  (lumiuis  œstuarium  emei  git ,  quod 
vice  alterna,  prout  aslus  aut  repressit,  aut  impulil, 
mine  infertur  mari,  nunc  redditur  stagno,  Plut.  Ep.  y, 
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ii.  —  Aussi  V)  réservoirs,  situes  dans  les  terres ,  qui 
ont  des.  communication*  avec  la  mer  et  ne  sont  remplit 
d'eau  que  pendant  le  flux  :  HorleUSÏIU  [>i  -.«i  n;i-.  M.  Lll- 

culli  despiciebal ,  quod  aealuaria  idonea  non  baberet,  ac 
résidera  aquam  in  locii  pestilentibua  babitareul  piscei 
ejus,  Farro,  R.  H.  s,  17.  I"  aesluaria  ac  paludet,  Cas. 
11.  G.  1,  -iS,  liirz.  Prima  aealuaria  nondum  accreacenle 
unda  intrepidi  iransire,  traverser  tes  premiers  courants, 
la  mer  ne  montant  pas  encore ,  Tac.  A  un.  1,  8  ;  cj.  Agr. 
22.  —  3")  /.  de  mineur,  bure  ,  fosse  d'au  âge,  soupi- 
rail, ci  eut,  ouverture  ménagée  des  deux  dites  du  puits 
pour  donner  passage  aux  miasmes,  aux  exhalaisons 
pernicieuse*  et  faire  circuler  l'air  :  'lune  scciiuduin 
puleum  deztra  ac  tiniatra  fodiuul  aestuaria,  quœ  gra- 
viorcm  illnm  balituo)  recipiaut, /'/<//.  3i,  3,  28  ;  cj.  Vitr. 
8,  7,  et  Pallad.  g,  9. 

.  Estutiriuin,  ville  de  /'Jli-pnnia  l'.œt.,  non  loin 
à  Asla  Begia. 

.  Estuarium  Altimi;  golfe  d'Humber,  entre 
"Yorkshire  et  le  Lmcolnshirc. 

.!']*(  un  ri  uni  Ocrani ,  la  mer  JJa/tique. 

.  i:sf  iiitriiiiuf**.  fieorgll» SlnnaSabrinae, 
Sabriana ,  se ,  Ea6p(ava ,  Ptol.  2,  3  ;  Sinus  Sti  Geor- 
gii  ;  Manica  Bristoliensis ;  golfe  ou  Canal  de  Bristol, 
à  t 'embouchure  de  la  Saverne  dans  la  mer  d'Irlande. 

-Estiinriuin  Varie ,  golfe  de  Clyde-Fyrlh,  sur 
la  côte  occident,  de  l'Ecosse,  à  CF..  de  l'île  d'Arron. 

irstûâtïo,  ônis,  f,  agitation,  bouillonnement  ;  au 
f'S-'  effervescence  causée  par  la  passion ,  inquiétude  de 
l'âme:  Reliclis  œsluationi  suae  istis  hoiiiinum  turbis, 
Plin.  18,  1,  1. 

sestùo,  avi ,  aluin  ,  are,  1.  =  afrJu>,  v.  n.,  être  en 
ebullition ,  en  effervescence ,  c.  à-d.  dans  une  violente 
agitation ,  fermenter,  bouillonner,  mugir  :  —  1»  )  se  dit 
d'abord  du  feu  :  s'élever  en  flammes  :  Venus  puisa  va- 
cillans  vEstuat,  in  ramos  incumbens  arboris,  arbor, 
«  [arbre  balancé  par  l'impétuosité  du  rent  s'échauffe 
et  s'incline  sur  les  branches  de  l'arbre  voisin,  »  Lucr.  5, 
1096.  yfistuat  ut  clausis  rapidus  fornacibus  ignis, 
comme  dans  les  fourneaux  fermés  le  feu  s'agite  et  mu- 
git ,  Virg.  Georg.  4,  263.  Quoque  magis  tegitur,  tectus 
magis  œstuat  ignis,  et  plus  on  couvre  le  feu ,  plus  il 
s'échauffe  et  s'agite,  Ovid.  Met.  4,  64.  —  De  là,  en 
parlant  de  l'effet  du  feu  :  être  chaud;  et  se  dit  aussi 
bien  objectivement  :  je  suis  chaud ,  que  subject.  j'ai 
chaud,  j'ai  le  sentiment  de  la  chaleur.  —  a)  object.. 
Nunc  dum  oecasio  est ,  dum  scribilitœœstuant  occur- 
rile,  pendant  que  l'occasion  se  présente  ,  pendant  que 
les  gâteaux  sont  tout  chauds,  courez  {au  cabaret), 
Plant.  Pœn.  prol.  43.  Exustus  ager  morientibus  aestuat 
herbis ,  la  campagne,  brûlée  et  couverte  a? herbes  mou- 
rantes,  semble  bouillonner,  Virg.  Georg.  1,  107.  Tor- 
ridus  œstuat  aer,  l'air  est  brûlant,  Prop.  2,  28,  3.  Qua- 
que  dies  médius  flagrantibus  œstuat  boris ,  Lucan.  1, 
16.  —  b  )  subjectivt:  éprouver  de  la  chaleur  {mais plus 
faible  que  sudare,  suer,  et  opp.  à  algere,  avoir  froid, 
geler  ;  voy.  Dced.  Syn.  3,  89)  :  Lycurgi  leges  erudiunt 
juventutem  esuriendo,  siliendo,  algendo,  œstuando, 
à  supporter  la  faim,  la  soif,  le  froid ,  le  chaud ,  Cic. 
Tusc.  2,  14,  34.  Ille  quum  œsluaret,  umbram  secutus 
est,  ayant  trop  chaud,  alla  se  mettre  à  l'ombre,  id. 
Acad.  2,  22.  .Esluare  sub  pondère,  suer  sous  le  poids, 
Ovid.  Met.  12,  5i4.  Si  dixeris  œstuo,  sudat,  si  vous 
dites  j'ai  chaud,  il  sucra  {renchérissant  sur  vous), 
Juven.  3,  io3. 

2°  )  en  parlant  de  l'agitation  et  du  mugissement  des 
vagues  de  la  mer  :  bouillonner,  être  agité  {  cf.  aestas  )  : 
Maura  semper  aestuat  unda,  est  toujours  agitée,  en 
mouvement ,  Hor.  Od.  2,  6,  4.  Tuibidus  bic  cœno,  vas- 
taque  voragine  gurges  /Estuat  alque  omnem  Cocyto 
éructât  arenam  ,  le  gouffre  bouillonne  ou  tourbillonne , 
Virg.  JEn.  6,  296. 

3°)  en  parlant  de  différentes  choses:  être  agité, 
éprouver  des  mouvements  ondulatoires  :  Tepefactus  in 
ossibus  bumor  TEstuat ,  le  sang  échauffé  bouillonne 
dans  les  eaux,  Virg.  Georg.  4,  3o8.  Ne  quid  ex  esca 
poluque  incideret  in  illud  quasi  œstuantis  anima;  iter, 
dans  ce  passage  de  l'haleine  qui  s'élève  et  retombe , 
Gell.  17,  n,  5.  De  même  en  pari,  de  T  agitation,  du 
mouvement  de  ta  foule  :  Artaque  confertis  œstuat  in 
foribus,  Prudent,  ti,  228. 

4°)  aufig.  :  en  pari,  des  passions  {  de  l'amour,  du 
désir,  de  la  jalousie ,  de  l'ambition,  etc.) ,  être  ému, 
balancer,  éprouver  des  mouvements  violents,  passion- 
nés; être  agité,  animé  par,  brute,  consumé  de ,  trans- 
porté par,  etc.  :  Quod  ubi  audilum  est,  œstuare  il I ï 
quidederant  peenniam:  putare  nihil  agi  posse  absente 
Epkrate,  ceux  qui  avaient  donné  de  l'argent  commen- 
cèrent à  concevoir  des  craintes,  à  s'émouvoir,  Cic. 
Ferr.  2,  2,  23.  Ut  desiderio  uosiri  te  œstuare  putarem, 
que  tu  brûlais  du  désir  de  'tous  voir,  id.  Fam.  7,  18. 


Nini  antea  pleraque  nobilitaa  invidia  a-stuabai,  car 

auparavant  la  plupart  des  patriciens  étaient  dévores 
de  jalonne ,  Sali.  Cat.  a3.  ABstlttt  mgeii-,  1100  in  lonle 

pudnr,  miitoque  iosaoia  tuclu,  lu  g.. ■En.  12,  666.  Ai 
rex  Odrysius,  quamvis  leeessil,  iu  illa  Stuial,  brûle 
d'amour  pour  elle,  Ovid.  Met.  6,  «90;  cf.  uri  m  —  ib. 
7,  11,  89  ;  ardere  in  — *'/'.  9,  72;  ).  £stuel  ut  oostro 
madidui  cooviva  magistro,  Mort.  9,  23.  £slual 
'  Alcxander)  infelix  angiislo  limite  rnuiidi,  tue,  est  à  l'é- 
troit, àta  gêne,  resserré  dans  les  bornes  du  monde  {image 
empruntée  à  lu  mer,  lorsqu'elle  s'agite,  resserrée  dans 
un  espace  étroit),  Juven.  10,  169»  De  même  aussi 
Lucan.  :  jEstual  augusla  rallies  civilil  aiena,  G,  63. 

5°)  surtout  en  prose,  balancer,  flésiter  par  indéci- 
sion, être  indécis,  incertain,  flotter,  on,  s'il  s'agit  d'un 
parti  à  prendre,  irrésolu  :  jEstuabat  duliitatiolie,  ver- 
sabat  se  in  utramque  partem  non  solum  mente,  verum 
etiani  corpore,  il  flottait  incertain,  il  penchait  tantôt 
d'un  coté,  tantôt  de  l'autre,  et  les  agitations  de  son 
esprit  se  trahissaient  jusque  dans  les  mouvements  de 
son  corps,  Cic.  l'err.  2,  2  3o.  Quid  mea  quum  pu- 
gnal  sentenlia  stcum  :  Quod  petiit  spernit;  repetit 
quod  uuper  oiuisit  ;  jEstual  et  vitae  disconvenit  ordine 
lolo,  flotte  et  se  dément  dans  tous  les  actes  de  la  vie, 
Hor.  Ep.  i,i,  99.  Sic  anceps  inter  utramque  aniinus 
aestuat,  l'esprit  hésite,  Quint.  Inst.  10,7,  33.  Namsem- 
|>er  œstuabimus  si  de  singulis  articulis  temporum  de- 
liberabimus,  Suet.  Claud.  4.  jïstuaute  rege,  Just.  1, 
10.  Le  part,  passif  aeslualus,  a,  uni,  ballotte,  agité, 
se  trouve  dans  Cassiod.  6,  Hist.  eccles. 

sestùôsus,  a,  um,  adj.,  plein  de  bouillonnement , 
bouillonnant,  agité;  plein  de  chaleur,  bouillant,  brû- 
lant. —  1°)  très-chaud  :  /Estuosa  aura,  vent  brû- 
lant, Pacuv.  dans  Prise,  p.  710,  P.  Iter  conlicieba- 
mus  xsluosa  et  pulverulenta  via,  par  un  chemin  brûlant 
et  poudreux,  Cic.  Alt.  5,  14.  Nullius  astri  Gregem  œs- 
luosa  torret  impotentia,  là,  point  d'astre  malfaisant 
qui  brûle  les  troupeaux  de  ses  feux,  Hor.  Epod,  16, 
57.  Auster  œstuosus,  Plin.  ■>.,  47,  48.  /Estuosissimi 
dies,  jours  les  plus  chauds,  les  plus  chaudes  journées, 
le  fort  de  fêté,  id.  34,  12,  28.  >?£stuosaî  syrtes,  les 
syrles  brûlantes,  Hor.  Od.  1,  22,  5;  de  là  Oraclum 
Jovis  inter  aestuosi ,  t  oracle  de  Jupiter-  Ammon  dans 
les  déserts  de  la  Libye ,  Catull.  7,  5.  —  2°)  très-agité, 
et  par  suite,  bruyant,  mugissant  :  Fréta  ajstuosa,  la 
mer  houleuse,  agitée,  bruyante,  Hor.  Od.  2,  7,  16. 
—  Adverb.  teslùôsê,  Plaut.  Bacch.  3,  3,  G7.  Compar. 
Hor.  Epod.  5,  17.  Le  supcrlat.  ne  parait  pas  se  ren- 
contrer. —  Dérivé  de 

aestus,  ûs,  m.  [  œsluo  ]  agitation  ,  mugissement, 
mouvement  ondulatoire ,  et  bruyant.  —  1°)  du  feu 
agité  par  la  combustion  ,  mouvement  rapide  et  ascen- 
sionnel des  flammes ,  d'où  en  général,  feu,  chaleur, 
flamme,  primilivmt,  en  tant  qu'elle  s'élève  en  tourbillon- 
nant, tandis  que  fervor  désigne  la  chaleur  d'un  bra- 
sier, ardor  la  chaleur  dévorante,  calor  la  chaleur  bien- 
faisante,  Hab.Syn.  2, 10;  cependant  œstus  fut  employé 
de  bonne  heure  pour  «  chaleur  réchauffante  »  ;  voy. 
l'ex.  suiv.  )  :  Nam  fretus  ipse  anni  permiscet  frigus  et 
aeslum,  car  dans  ses  périodes  de  transition  l'année 
réunit  la  chaleur  et  le  froid,  »  Lucr.  6,  364-  {dans  le 
même  sens  se  trouve  employé  calor,  ib.  368,  371  et 
pass.  )  Exsuperant  flammae,  furit  aestus  ad  auras,  les 
flammes  dépassent  (  le  faite  ),  elles  s'élancent  en  tour- 
billons furieux  vers  les  nues,  Virg.  j£n.  1,  75g.  Caiii- 
culœ  vitabis  œslus,  Hor.  Od.  1,  17,  18;  de  même  id. 
Ep.  1,  8,  5.  Labore  et  aestu  languidus,  énervé  par  la 
fatigue  et  la  chaleur  du  jour,  Sali.  Jug.  55.  Au  plu- 
riel :  Neque  frigora  neque  œstus  faciie  (olerabat,  il  ne 
supportait  aisément  ni  le  froid  ni  le  chaud ,  Suit.  Aug. 
81.  —  De  même  en  pari,  de  la  cliaUur  du  lud'uu  du 
jour:  vEstibus  et  mediis  umbrosam  exquirere  vallern, 
dans  la  chaleur  de  midi,  du  milieu  du  jour,  Virg. 
Georg.  3,  33 1  {cf.  Cic.  Acad.  2,  22  :  Ille  quum  a?s- 
luaret...  unibrain  secutus  est),  —  et  de  la  chaleur  ma- 
ladive {d'une  blessure,  de  la  fièvre ,  d'une  inflamma- 
tion, etc.)  :  Jamjam  absumor  :  conficit  animant  Vis 
volneris,  ulceris  xstus,  le  feu  de  la  plaie,  la  fièvre 
causée  par  l'inflammation  de  la  plaie ,  Att.  dans  Cic. 
Tusc.  2,  7,  19.  Hommes  œgri  quum  aestu  febrique  jac- 
tantur,  Cic.  Cat.  1,  i3. 

2°)  mouvement  ondulatoire  et  mugissant  des  vagues 
de  la  mer,  bouillonnement  des  flots,  fluctuation  vio- 
lente, brisement  des  rflo'Kw.'Undique  oniues  ventierum- 
punt,  saevi  exsistunt  turbines,  Fervet  aestu  pelagus, 
la  mer  s'agite  et  bouillonne ,  Pacuv.dans  Cic.  De  Or. 
3,  3g;  de  là,  par  métonymie,  la  mer  agitée,  les  va- 
!  gués  :  Delpbines  j-Equora  verrebant  caudis,  restumque 
secabant,  et  fendaient  les  flots  agités,  Virg.  JEn.  8, 
674.  Hi  sùmmo  in  fluctu  pendent  :  bis  unda  dehis- 
1  cens  Terram  inter  fluctus  aperit  :  furit  restus  arenis , 


le  fond  des  mers  bouillonne,  les  flots  furieux  soulèvent 
jusqu'aux  sables  cachés  au  fond  de  la  mer,  ib.  i,  m. 
.t.sius  lotos  campos  ci u-a  llumen  iouodaveraot,  Cuit. 
9l  9i  ''*•  —  Dans  I  irgile  on  le  trouve  même  une  fois 
en  pari,  du  bouillonnement  de  l'eau  dans  la  chaudière: 
Magno  wluti  cum  Gamma  sonore  Virgea  suggerilur 
coslis  undantis  abeni,  Exsullautque  aslu  lalices, 
l'onde  échauffée  bouillonne  et  s'élève  dans  l'airain,  JEn. 
7,  462.  —  Particul. 

3°)  le  mouvement  régulier  et  périodique  de  la  mer 
pour  s'approcher  des  cotes  ou  les  quitter,  le  flux  et  re- 
flux,  la  marée  {  cf.  Varro,  L.  L.  9,  19;  Mel.  3,  1; 
Plin.  2,  97,  99  ;  :  Quam  magis  le  in  altum  capessis, 
tam  aestus  te  in  porlum  refeit,  Plaut.  Aiin.  t,  3,  G. 
Quid  de  fretis  aut  de  mariais  a;s(ibus  dicam?  quoi  uni 
accessus  el  receasos  luoae  motu  gubernautur,  que  dirai- 
je  des  flots  dont  le  flux  et  le  reflux  sont  soumis  aux  ré- 
volutions de  la  lune  ?  Cic.  Divin.  1,  iti,fm.  Naclus  obs- 
curarn  nottem  ,  astu  secundo,  vitare  prœlium  iu  trans- 
gressu  ronatus  est,  favorisé  par  le  flux,  Sali.  Frgm. 
dans  Gell.  10,  2G,  2.  Munia  oppidi  stagnabaul ,  re- 
duiidaulibus  cloacisadverso  astu  maris,  les  murs  de  la 
ville  plongeaient  dans  l'eau  des  cloaques  refoulée  par 
le  flux  de.  la  mer,  id.  dans  Non.  i38,  8.  1 

4")  aufig.  :  agitation  passionnée ,  trouble  des  pas- 
sions, excitation,  émotion ,  feu ,  ardeur  de  qque  pas- 
sion (même  bonne),  fougue  ,  transport,  entraînement, 
ivresse,  enthousiasme  ;  cj .  aesluo,  /*"  4  :  El  belli  magnos 
commovit  fundittis  aeslus  (genus  bumanum  ),  a  soulevé 
du  fond  les  vagues  de  la  discorde,  Lucr.  5,  1434. 
De  même  Hor.  :  Civilis  belli  aestus,  Cogitation,  les  fu- 
reurs de  la  guerre  civile,  Ep.  2,  2,  47.  Repente  le 
quasi  quidam  aestus  ingenii  tui  procul  a  terra  abripuit 
atque  in  altum  abstraxit,  une  sorte  d'entraînement  de 
ton  génie  t'a  emporte  loin  de  la  terre ,  etc.,  Cic.  De  Or. 
3,  86.  Hune  quoque  absorbuit  aestus  qmdem  insoliUc 
adolescentibus  gloriae,  C  enthousiasme  ou  l'ivresse  d'une 
gloire  qui  semblait  devancer  tes  années  Centrai/ta  dans 
le  précipice,  id.  Brut.  81.  Slultorum  regtim  et  popu- 
lorum  continet  aeslus ,  contient  les  entraînements  in- 
sensés des  rois  et  des  peuples,  Hor.  F. p.  ï,  2,  8. 
Perslet  et,  ut  pelagi ,  sic  pecloris  adjuvet  aeslum,  le 
feu  de  l'amour,  Ovid.  Her.  16,  25. 

5°)  état  d'indécision,  d'irrésolution  de  l'âme,  incer- 
titude, inquiétude,  hésitation,  embarras  :  Qui  libi  xs- 
tus,  qui  error,  quae  tenebne ,  Dii  immortales,  bomini 
minime  malo ,  dieux  immortels.'  que  d'incertitudes, 
que  de  méprises ,  que  de  ténèbres  pour  un  homme  de 
si  peu  de  malice  que  vous.'  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  14. 
Vario  necquicquam  tluctuat  aestu  :  Diversaeque  vocant 
aoimum  in  contraria  curae  ,  vainement  il  flotte  balhtté 
en  tous  sens,  Virg.  ALn.  12,  486.  Sa:vit  amor  ina- 
gnoque  irarum  fluctuât  aeslu,  et  il  flotte  livré  aux 
aveugles  transports  de  sa  colère,  ib.  4»  53'2;  cf.  ib. 
8,  19.  Hiscine  versicuiis  spiras  libi  posse  dolores  At- 
que œstus  curasque  graves  e  pectore  pelli,  Hor.  Sat.  t, 
2,  110.  Expliea  aestum  meum,  Plin.  Ep.  9,  34,  1,  tire- 
moi  d'inquiétude ,  d'incertitude. 

6°)  œstus  a  une  sign.  particul.  dans  le  langage  phi- 
losophique et  épicurien  de  Lucrèce,  car,  dans  le  pas- 
sage où  il  est  question  de  l'influence  des  objets  l'un  sur 
l'autre  ,  il  signifie  Cémanation  corporelle  d'atomes,  qui, 
se  détachant  d'un  corps  et  arrivant  par  le  moyen  de 
l'air  à  un  autre,  peuvent  seuls  en  rendre  la  perception 
et  l'influence  possibles  (ç/laffluo,  «°  1  )  :  Prinei- 
pio,  omnibus  a  rébus  quascomque  videmus,  Perpetuo 
fluere  ac  mitli  spargique  necesse  est  Corpora,  quœ  fe- 
riant  oculos  \isumque  lacessant.Perpetuoque  fluuntcer- 
teis  ab  rébus  odores,  Frigus  ul  a  fluvieis,  calor  a  sole, 
œstus  ab  undeis  jEquoris,  exesor  mœrorum  litora  prop- 
ler,  etc.,  de  même  qu'il  s'échappe  de  la  mer  des  va- 
peurs salées ,  qui  rongent  les  murs  le  long  de  ses  bords, 
Lucr.  6,  926.  Et  de  même  ib.  1001  et  suiv.,  oh  il 
est  question  de  la  force  de  l'aimant,  lapidis  œstus  dé- 
signe plusieurs  fois  le  fluide  magnétique. 

(J^?^    Antérieurement   au   siècle    classique    on    le 
trouve    quelquefois   décliné   sur    la    seconde   déclin.  : 
JEsû  forte  ex  arido,  Pacuv.  dans  Non.  484,  10. 
,Estji;  cf.  JEilii. 

.Esîila,    œ  /.   ville  dans   le  voisinage  de    Tibur 
(  voy.  JEsola  )  :  Ne  semper  udum  Tibur  et  jEsulae  Dé- 
clive contempleris  arvum,  Hor.  Od.  3,  29,  6;  cf.  Muell. 
Campagne  de  Rome,  1,  272.  Delà  .ïsûlànus,   a  um, 
adj.,  relatif  à  Ésule  :  r^j  arx,  Liv.  26,  9,  et  ^Esulani , 
les  habitants  d'Ésule,  Plin.  3,  5,  9. 
.Esu.luin  j  i.  q.  yEsola. 
.Esymne,  Homer.;  v.  de  Thrace. 
.Esyros,  Plin.  5,  42  (43),  148.  fl.  de  Bithynie. 
.Etara,  /Etare,    AUdq»),   Ptol.;    Apari,  Tab. 
Agathodœm.;  v.  de  la  Regio  Cirtesiorum  (  Numidia 
Massylorum  ),  à  CE.  de  Myreum. 
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«•lus,  lli  ,  /  .   contraction  de  la  fornu 
,,„  .„. .  i  vil  w,  di  a  euro;  i  \  P        lg  •■  P 

{fini,  /'lui .  ordin,  m\ n    •  tptndani  "»•"  nslaliiiin  . 

/,.//.   i.  Bg  ;  liv.  i,  43j  g  ■    '  ••   '  • 

/.  Dud.  S  i'  )        I  ./m,,-./,  . 

varticul,  d»  t' homme  (d'après  '  air. dans  Çt/uoi 

humait»  te  divisait  en  •  inq  /'■un.  -    put  i  lUa,  d* 
puis  la  Haiuanci  |  Mfu'tl  quinte  am .  Bdolesceutia ,  a« 

...  juveulut,  /««,/»'•'  auaranti 
,ui> ,  fdge  des  irniores i jusqu'à  wixante  ans  ;  */  <"/"' 

in  ,  jusqu'à  le  mort.  D  nuira  lu  délimitent  autre- 

ment,  mm.  Hor,  i,  /■'.'<«"//.;  /w,/   0         il .  '•>  ■   G*//. 

|  •  1 5,    10,  ■  •  0»M  POPVI  i     BVtTATII  10- 

IIDI.II       |    XMU   I  \  •       I    M    *    M  V   ■••>!      .1^1         Mi,         ft      I  SIISl  III    s, 

■ii/ii  peuple,  prendront    note  •/■ 
.  des  tnfanti .  «/«  esclaves,  et  de  la  fortuni    ■ 

■    ..      \  | i  tempore  œtatii ,  îb,  > ,  m  '  '•  ln- 

iimiM  getalis  inscienlia,  t ignorance  du  premier  âge,  ut. 
,  i        i  Lit.  Jajteiii  di  Cdge,e,  à  d.lajett 

lipp.i,  a  J  iv.  ji  ; 5  ,i   l'.nu.i  ntu  ÏO 

luplalibus  fruitui  liboutiu»,  C/c,  /»<  Sen,  i  , ,  ttpoét,  au 
l'Iur.:  ttnba  Qorenlci  clalibus,    kreades  ambo ,  /<>".< 

..  Ai  /leur  de  /'..,.  '  .  /  ■  .  ,  Mala  œtas, 
le  main  'd.  /.<   vieillesse,  Plaut.   lUen,  .">, 

•j,  (>.  Quamquam  œtasieoel.  ■•tisuabtu  Lameu  virium 
ut  ir  ara  arceum,  Pacuv.  dans  Prise.  I.    to,  Quam 
quam  annisque  el  ;etatu  corpus  putret,  /•/.  <A""   \ 

tu;  <■!  absolt,  astai  (  tevitas  i  lenectus,  /'</,;•.. 
Ai  vieilles-  >     ibvj  scvitasyi   vitivm  ucrr,  Frgm, 

\ii  /,i/>.  </<i/m  Gell,  mi,  i,  a5;  <;/'.  Dirks.  trad. 
pag.  148-154,  Etale  uou  quu  obtuerier,  <";,'<■  re«- 
.  Plaut,  Vost.  >,  2,  i5',.  Pronter  œtatem 
el  prudentiam,  Cic.  Rose.  Am.  i,  i.  Sed  tpse  paucos 
l'o-.t  annos  morbo  atque  étale  coufecius,  quum  sibi 
liuem  vitre  adesse  intelligent,  accablé  par  /«  mala, liv 
it par  l'âge,  Sali.  Jug.  g.  Alios  graves  jam  œlate  aut 
\ i  1 1 1 m •;  parum  validos,  /-"••  7,  3y.  £/j  revanche  ;>'i.is 
est  qq fois  employé  absolumt pour  «  jeunesse  »,  suivant 

'ensemble  exige  fn/i  ou  l'autre  sens  :  Dcdecora. 
qiue  Klas  i  psi  us  pertulil,  /<!  honte  de  sa  jeunesse,  Vie. 
)  en-,  a,  i,  ri;  i7.  id.  OJf.  2,  t3.  Vigel  a; tas,  animus 
valet,  Sali,  l'util,  ai),  10,  nous  sommes  dans  la  force 
:  dans  toute  la  rigueur  de  notre  esprit.  Quain- 
quaui  espers  belli,  propler  œlatcm,  <i  ennu-  de  sa  jeu- 

,  Suet.  .4ug.  8.  —  .lltas  consularis,  l'd^e  con- 
sulaire, e.-à-d.  tige  légat  pour  briguer  te  consulat 
(quarante-trois  ans),  Cic.  Phil,  5,  17. 

temps  de  la  vie  de  l'homme,  abstraction  faite  de 
ses  degrés  :  vie  en  général  :  Sajm'  vates  veranl  (vers 
dicuut)  statc  in  aguuda,  Enn.  dans  Gell.  18,2,  16. 
Quuii)  Riatem  Mbeuis  agerel  optimeque  loqueretur, 

hrut.  ,('•,  e.itr.  jEias  acta  honi'ste  et  splendide, 
r/V  passée  avec  honneur  et  eelat,  Cic.  Tusc.  3,  25. 
Pour  agere  ou  emploie  aussi  gerore,  id.  Fam.  4j  5; 
Liv,  ?.'i,  2j,  etpassim.  Brève  teuapus œtatis  esl  longum 
ad  bene  viveudum,  le  temps  de  la  vie,  tout  court 
qu'il  est,  est  encore  assez  long  pour  bien  vivre,  Cie. 
De  Sen.  19.  JEtalem  consumere  in  studio  alicjuo,  id. 
OJf.  1,  1.  r^j  couterere  in  litibus ,  passer  sa  vie  dans 
ses  procès,  id.  Leg.  1,  20.  <^j  degere  omnem  in  tran- 
quillitatc  sioe  dolore,  rouler  ses  jours  dans  le  calme  et 
sans  douleurs,  id.  Fin.  2,  35  ;  cf.  id.  Rose.  Am.  5a,  et 
pnssim.  --  .-tu  pluriel  :  Quos  in  rébus  quserendis  ex- 
plicandisque  iiaturis  allâtes  couterere  videamus,  Cic. 
Pin.  5,  -m,  extr.,  que  nous  voyons  user  leur  vie  à  re- 
chercher, etc. 

3")  époque,  temps,  période ,  âge  :  Heroicis  retatibus 
l  lixem  et  Nestorera  accepimus  fuisse  sapientes,  dans 
les  âges  héroïques ,  Cic.  Tusc.  5,  3,  7.  Philosopliia  ja- 
CUÎî  usque  ad  liane  œtatem,  la  philosophie  a  été  né- 
gligée jusqu'à  ce  temps-ci,  id.  ib.  1,  3,  5.  Qui  procul 
absuut  ab  ;vlatis  hujus  memoria,  qui  remontent  bien 
avant  notre  temps,  id.  Rep.  t,  1.  Ita  ratio  comparata 
est  vilte  natursque  nostrse,  ut  alia  retas  oriatur  es  alia, 
qu'un  tige  succède  à  un  autre,  id.  Lai.  ■?-,  10 1, 
Scier,  Cuni  priniis  œtaiis  sune  comparabatur,  avec  les 
premiers  de  son  temps,  Nep.  Iphicr.  1.  Una,  nenue 
multorum  annorum  spatio  divisa,  ;etas  per  £schylum, 
Supbociem  Euri|)idenique  illustravit  tragœdias,  f'ell. 
r,  16.  Quum  deeem  simul  oratores  A  t  bénis  stas  una 
luKiil,  Qutntil.  Inst.  10,  1,  76.  Incuriosa  suonnn 
il-tas,  époque  indifférente  à  ce   qui  la  concerne,    Tac. 

i.  Oninia  i'ert  ;etas,  animum  qaoque,  le  temps 
emporte  tout,  même  l'esprit,  firg.  Ed.  9,  5i.  Nec  si 
quid  oliin  lusit  Anaereon,  Delevil  aelas,  le  temps  n'a 
pas  détruit  les  jeux  poétiques  (t  Anacréon  ,  Hor.  Od.  4, 
j.  9.  Quid  crastiua  volveret  a?tas,  Scire  nefas  homtui , 
Stat.  T/ieb.   i,  5C2. 

1       l'abstrait  pour  le  concret  :  l'époque,  le  temps,   le 

,  pour  ;  les  hommes  qui  y  vivent,  la  génération 
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,  /  m.  me  p>"ii  la  /■•  1 

Bodt ,  et  dans  la  p 

silu  iuiinii  ui  um  ■.    quum    >  1  •  1  •  li  liui .   «" 

homme  plu*  ennemi  m    lu:  même  ,/nc  de  <■•! ,   Plaut. 

M,  n.  1,   ;,  1    Vai  ,ii. iii  lui,  maudit  hommi  '  •/  <  »pt. 

"  •  Quid  no  ■  dm  a  rel Kl 

(um  in  faiti  1  iquimu      >'•  i  ont  quel  1 1  im 

lion  endurcie  a- t-elle  recul  'aor.Od  <■  Impii 

|m  1.I1  hum   devoli    m  "un    ,1 1 1       ,     Epod 

biice  lameu,  m- m  astai,  apprends  .     ■■■!■   à  venir, 

Ovid,  Fast.  G,  63u. Tuiu  e m 1  imri 

ubvii  |  alors  tout  l>%  monde  court  au  de\  vit,  1       ■*•), 

1 1 .  Jacuil  mi n  .1    n  1  ■;,     omoi 

//  i  eut  un  1  mini- n  m-  carnage  île  personnel  o<    tout  sexe 
,  t  ,1,  tuiii ,1        /        inn   ii,  16 ?       liui"  lli 
|ii.i  Liui  < 1 1  %  1  -.. t  eit,  Cdge faible  (en/un,,   ,t  vieil 

/ni  pullule  rumine  une  pi, ne  ,  /■/.    1  t,   i<i.  Simiiu,  .1  1  i 

tciii,  01  iliiu  in  omnem,  suet. Cal,  i. 

5")  aussi  m  pari,  de  élusses  inanimét  r,  pai  <  >.  du 
vint  X'dge  :  Bibite  Palernum  hoc:  annorum  quadra- 
nuti  Mt,  Bene,  inquit,  astatemfert,  buvetee  Paiera* 

il  a  quarante  QUI  ;  d  porte  bien  Cdge,  <  .   •<  d    il  te  ■  "il 
serre  bien  (  cf.    fil  n  ),   Cnerou,   dans   Miiemh.  Sattirn. 

■x,  a,  ;t.  l'Iui  111111111  astatîi  oleo  anuuo  eal,  Fliu 
déjà  vieille  à  un  an,  Plin.  [5,  •,  i.  De  mêmcenpar- 
/ont  des  édificei  :    1  1  itei  Bidificiorum,  Papin.    Dig, 
lo,  Ï8. 

1  .1  i.iiiin  dans  la  période  antérieure  au  siècle  clas- 
sique,  adv. — a)  estomper,  perpetuo, /a  vie  durant, 
toute  la  vie,  toujours,  continuellement  :  1  1  oetatem 
ambo  nobis  uni  obnoxii,  Plant.  Asm.  a,  a,  iS.  Ai  tu 
œgrola,  ^i  lubcl,  per  me,  Etalera  quidem,  sois  malade, 
si  tu  veux,  et  même  toute  ta  vu,  /')  consent  .  id. 
Cure,  i,  3,  j2.  Quid,  malum ,  me  œlatcm  censés  velle 

id  assimularier?  ci  ois-tu  que  je  veuille  feindre  éter- 
nellement? Ter,  liront.  ', ,  î,  38.  —  b)  =^  diu,  longo 
tempore  ,   quelque  temps,  longtemps  :   Au   abiit  jam  a 

milite?  Jamduaum  œtatem,  a-t-elu  déjà  quitté  le  sol- 
dat? il  y  a  longtemps ,  il  y  a  un  siècle,  une  éternité , 
Ter.  Enn.  '1,  5,  8.  Quod  solis  vapor  œtatem  non  possc 

videturEffieere,  ce  que  peut-être,  pendant  des  années, 
le  soleil  ne  produit  pas,  »  Lucr.  6,  2  36. 

7°)  in  œlate,  de  même  antérieur  au  siècle  classique, 
adv.  — a)  de  temps  en  temps, parfois  :  Amicum  casti- 
gare  oh  meritam  noxiam,  Immune  est  lacinus,  verum 
m  œtate  utile,  c'est  un  service  peu  apprécié,  mais  utile 
parfois,  Plaut.  Trin.  1,  1,  1.  — b)  toujours,  en  toute 
occasion  :  Stulte  facere  et  stulte  fabulai  ier  Ulrumque, 
Lesbonice,  in  œlate  liaud  bonum  est,  ib.  2,4,  60.  — 
De  là  est  dérivé 

tt'lâlùln, a?,/.,  dimin.,  —  1°)  le  jeune  âge,  le  bas 
âge,  l'dge  tendre  s  qqfois,  vie  molle,  efféminée,  délicate, 
sensuelle,  que  l'on  soigne  comme  un  jeune  et  cher  en- 
fant. Vobis,  mulieres,  banc  habeo  edictionem,  vos 
ipi;e  in  munditiis,  molli  t  i  i  -,  deliciisque  a'talulam  agitis, 
Plant.  Pseud.  1,  2,  40.  Jam  dieutas  repperi,  alipie 
ambas  forma  scitula  atque  a-laiula,  id.  Rud.  4.  1,  3. 
Veteres  vexatores  œtatulœ  suae,  Cic.  Sest.  8.  Facile 
est  ha*ccernere  in  primis  puerorum  a?tatulis,  il  est  fa- 
cile de  voir  cela  dans  les  tendres  années  de  l'enfance , 
Cic.  Fin.  5,  20,  55.  —  De  là  :  2°)  métaph.,  la  passion 
juvénile,  sensualité,  plaisir  des  sens  :  Alium  corrup- 
telis  adulteriisque  famosum  nilul  amplius  quam  1110- 
nuit  ut  aut  parcius  œlalutoe  indulgeret  aut  cerle  cau- 
tius,  si  ce  n'est  de  se  livrer  avec  plus  de  réserve  ou  du 
moins  avec  plus  de  prudence  à  sa  sensualité,  Suet. 
Claud.  16  (  cf.  Galb.  20  :  Cupide   fruaris  œtate  tua  ). 

tetcriiFibïlis,  e,  adj.  [aMerno],  qui  peut  être  con- 
servé éternellement,  qui  dure  toujours  :  iEternabilem 
divitiam  partissent,  Att.  dans  Non.  475,  24-  jïiterua- 
bilis  urbs,  la  ville  éternelle,  c.-à-d.  Rome,  Cod.  T/ieo- 
dos.  1  r,  20,  3. 

aeternFilis,  e,  adj.  [œterno],  éternel,  qui  dure 
toujours.  jEternali  somno  sacrum ,  au  sommeil  éternel, 
c.-à-d.  à  la  mort,  Inscr.  dans  Grut.  752,  3.  Lex  tem- 
poralis  el  œternalis,  Tertull.  adv.  Jud.  6. 

œtcrnïtas,  alis,/".  [œternus],  —  1°)  étendu .  Fuit 
quœdamab  infini  10  tempore aHernitasquam  nullatcmpo- 
rumcircuinscriptio  metiebalur,  il  y  a  eu  depuis  un  temps 
infini  une  éternité  que ,  etc.  Cic.  N.  D.  19.  Deum  niliil 
aliud  in  omni  œleroitate  cogilantem,  pendant  toute 
l'éternité,  ib.  r,  41;  de  même  ib.  3,6;  Divin.  2.  7,  et 
passim  ;  de  là  :  Ex  œlernitate,  de  toute  éternité,  éter- 
nellement :  Hoc  est  verum  ex  œternitate,  ceci  est  éter- 
nellement vrai,  Cic.  Fat.  14.  Ex  omni  ,-elernitale 
fluens  veritas,  id.  Divin,  r,  55.  —  2°)  durée  étemelle, 
immortalité,  indesti  uctibilité,  syn.  de  immortalitas  : 
Mibi  populus  romanus  non  uniusdiei  gratulationem , 
sed  œteroitatem  iuunortaliiatemque  donavit,  Cic.  Pis. 
3  ;  de  méme'td.  Phil.  r4,  i3.  Cedri  materiœ  œternitas, 
Plin.  t3,  5,  ::.  Cupido œlernitatis  perpetuœque famœ, 
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minai  ton  de  temps   lernm,  comme  dan 

.  mpiti  m. 
iii  /'i///.  '/  nu     s.  in |  1 1<  1  nui   ugnij 
juin  1 ,    aussi    longtemps    qui    (t     temps,    /      " 

.    temps    d  un 
est  au  île. mi,    de  toute  durée  >t  assit  être  m 

éternités  ;  tur  :    lempUI   '    •    I 

le  temps  n'est  qu'une  partit  Je  l'é terni  U  ,    '       far.   i, 

,   ./(/< ,/  cetti  i 

ment  ni  fin  primée  plus  vivement  pat  œlernui 

que  par  wmpilernua,  para  derniei  indi/ue  plus 

lu  longue  dure,-  entre  le  commencement  ri  ta  fin, 

■  1  ' 

faire  remarquer  en  menu   temps  que  /•  •<  n  ni 

commencement  m  fin.  Sempiternui  renferme  uni  indi- 
cation mathématique  de  [éternité,  BlerniM  une  indi- 
cation métaphysique  ■•  l><id.  .Sw;  1,  ;  :  Spero  dm 
0I1  liuiii mini  Hun  œternum  adeplurum  cibum,  Plaut. 
Cupt.  i,  1,  ri.  Oebinc  ipero  œteroam  iuler  no 
ti. un  [on,  j'espère  que  désormais  la   banne  haï 

Sera  étemelle  entre  nous  ,   Ter.  F.un.  ",,   ■*,    ',;.   Deoique 

res  omneis  eadem  ms  causaque  Milieu  Conficerrt,  m^i 
materies  œterna  tenerel  [nier  se  nexu  minus  ""i  1 
indupedila,  Lucr.  t,  a4o;  de  même  ib.  ■i\<>,   5ao,  >,i( 
et  passim.  Per  œvilcrnam  bominum  domum,  tellurem, 
propero  gradum,  fanon  dans  Cie.  Prise.  by3,  P.  D>  nj 

iii.itlls  el  eternUS,  dieu  es!  bienheureux  el  étemel,  C  ic. 

Fin.  2,  27.  Niliil  (piod  oitum  sit  œternum  esse  pote  il, 
rien  de  ce  qui  a  commence  ne  peut  être  éternel,  id.  .V. 
D.t,  S.  Non  moJo  œternam,  seJ  ne  diuturnam  quidem 
gloriam  assequi  pOSSUmUS,  nous  ne  pouvons  acquérir 
une  gloire ,  je  ne  dis  pas  éternelle,  mais  même  dura- 
ble, id.  Rep.  6,  23.  Vobis  œterna  solUciludu  remane- 

l)it,  une  étemelle  inquiétude ,  Sali.  Jug.  36,  I  um 
pater  œlerno  falur  devinclus  amore,  Pirg.  ALn.  8, 
3g4.  ZEiterilum  wr,  un  printemps  éternel,  Ovid.  Met. 
5,  3g  1.  De  la  Rome  a  le  titre  honorifique  de  :  œtmia 
urbs,  la  ville  étemelle,  Tib.  1,  5,  ii;  Imper.  Co'ist. 
Cod.  ii,  16,  1  ;  S) mm.  Ep.  3,  55.  —  Compar.  :  Nec 
est  ligno  ulli  œternior  natura  (  se.  «Il),  Plin.  :4,  1,2. 
il  n'est  pas  de  bois  qui  dure  plus  longtemps.  Expres- 
sions adverbiales  :  —  1°)  in  œternum  ou  poet.  a-tei - 
num  '.pour  tout  le  temps  à  venir,  pour  toujours ,  à 
toujours  :  Urbs  auspicato  Diis  auctoribus  in  œternum 
condita,  ville  fondée  pour  durer  éternellement,  Liv. 
2S,  28  ;  cf.  4,  4  ;  de  même  Plin.  Panrg.  35  ;  Quint.  De 
clam.  6,  6.  Sedet  œternuniqiiesedebit  Infelix  Tbeseus, 
firg.  JEn.  6,617.  Sic  qui  pauperiem  veritus  potiore 
meiallis  Libertale  caret  dominum  vt hit  improbus,  at- 
que Serviet  œternum,  quia  parvo  nesciet  uti,  et  sera 
éternellement  esclave,  Hor.  Ep.  1,  10,  41.  —  2')  œter- 
num on  œterno  :  continuellement,  sans  cesse,  sans  fin, 
Licet  ingens  janitor  autro  jElernum  latrans  exsangues 
terreat  timbras,  Virg.  JEn.  6,  400  ;  de  même  il.  Gt  r$  . 
2,  400.  Ne  déserta  vacent  i^notis  dévia  busta,  Sed 
tula  œterno  maneant  si  dicere  fas  e.^t,  Inscr.  dans 
f'iscont.  Mus.  Pio-Clem.  1.  7  3,  éd.  Mil. 

.Etha?a,  Aî6ai'a;  v.  de  Messénie  ,  sur  les  confins 
de  la  Laconie.  Hab.  yEtheenses,  A;.9aiîT;,    Tlmcjd.  1. 

.Kthalïa,  œ,  Plin.  3,  6.;  AlOotta,  Strab.'i;  S; 
Stephan.  ;  Diod.  Sic.  4  ;  5,  1 3  ;  AiO&Eia,  Aristol.  de 
Mirand.;  AiÔâXr, ,  Ptol.  ;  Iloa  ;  Ilva ,  œ,  Liv.  3o, 
3g  ;  Mêla,  2,  7  ;  Plin.  3,  6.  ;  Virg.  Ain.  10,  173.  ;  Si- 
lius  Ital.,  S  616.;  Rutil.  Humant.;  Salin.;  T/v-a, 
Ptol.  ;  l'île  d'Elbe,  ile  voisine  de  l'Étrurie;  auj.  Elba, 
Elva,  llva ,  séparée  de  C  Italie  par  le  canal  de  Piom- 
bino.  Napoléon  Icv  y  a  vécu  relégué  depuis  le  4  mai 
1814  jusqu'au  26  févr.  i8i5.  Elle  esl  fameuse  par  ses 
mines  de  fer;  cf.  Muell.  Etrusk.  1,  240. 

.Klhâlia,  œ,  Ai6a).ia,  Stephan.  ;  peut-être  aussi 
Liv.  37,  i3./  i.  q.  Cluos. 

Filiation,  onis,  m.,  navigateur  lynhénien, 
changé  en  dauphin  par  Bacclms ,  Ovid.  Met.  3,  64  7; 
id.  ib.  623. 

i:tlialoës,  ÀlfoXôeiç.,  Strab.    10,  v.   et  pet.  rit 
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</c  la  Mysia  Major,  dam  le  territoire  de  la  v.  rf'Ha- 
maxHns. 

u'iluiliis,   i,  m.,  <>rtr  de  raisin   noi- 

râtre >/  Egypte,  l'ii'i.  i'.,:,  9. 

a'thr*r,  eus  et  avec  ta  forme  groeaue  trot,  m.,  = 
x'.hr,'-.  —  1")  l'air  subtil  mes  région»  supérieun 
ther,  <>i>i>.  a  lier,  l'an-  atmosphérique  intérieur  :  Inde 
m. h c,  indc  aet ,  mile  ailier  minier  ipse,  tuer,  s,  (99. 
Restai  ullîmus  (Miini.i  ci  agent  el  coerœm  caéB  com- 
plexus,  qui  idem  elber  vocatnr;  extrema  ora,  el  de 
lerminatio  iiimnli  :  m  que  cura  admirabili laie  maxima 
ignrx  formes  cursus  ordinalos  definiunl ,  Cie.N.  IL?, 
io.  Il  est  emploi  <■  ihms  les  poètei  a)  pour  :  ciel:  Hoc 
vide  circum  circaque  quod  complexu  continet  Terrain, 

quod  iinslri  culiiin  nicinoianl,  (iraii  perliibent  alliera, 
Pacuv.  </ai/.\  Deir.  Synt.  1 1  S.  Animam  elber  adjugat, 
id,  dons  larron,  L.  L.  5,  10,    iS.     Klln  ris  cl  terne  ge- 

nitabile  quœrere  tempos,  Lucr.  dans  larron,  L.  L.  5, 
;i,  -.  Kama  super  aethera  notus,  Vtrg.  JEn.  i,  38?.. 
r,c\  iiihiiis  allus  Jupprter,  id.  ib.  iit  140.  Et  régna 
profundi  stheros,  Stat.  Theb.  3,  524.  —  b)  pour  : 
air,  en  gén.  :  danaor  ad  rarium  votaendus  per  alliera 

vagil,  Enn.  dans  fanon,  L.  L."],  5,  100.  Ilumor  ad 
humorem,  terreno  corpore  lerra  Oescit  el  ignein  igues 
procuduiil  slberaque  a-iber,  Lucr.  2,  1 1 12.  Non  tisitala 
nce  tenni  l'eiar  l'cnna  biloinns  per  liquidum  aillicra 
Vales,  d'une  aile  inconnue  et  vaste,  je  m'élèverai,  sous 
une  jorme  nouvelle,  à  travers  les  plaines  /inutiles  de 
l'air,  *  Ilor.  Od.  2,  20,  2.  Qiinin  pater  in  ripa  gehdjque 
snl)  eetheris  axe,  Virg.  .En.  s,  28.  Apes  Ficpiidum 
trans  eelherà  vects,  id.  ib.  7,  65;  de  même  ib.  1,  5y5; 
SU.  2,  5 1 3  —  *  c)  par  opp.  au  monde  inférieur,  à 
l'enfer,  le  monde  supérieur,  la  terre  :  Quam  vellent 
sethere  in  alto  Nnnc  et  pauperiem  et  duras  perferre  la- 
bores  !  qu'ils  voudraient  maintenant,  dans  tes  régions 
supérieures  (  sur  la  terre  ),  souffrir  et  ta  pauvreté  et 
les  plus  durs  travaux!  Vtrg.  JEn.  6,  436.  —  *d)  l'au- 
réole tjui  entoure  une  divinité  :  Simili  atlicre  pleita  CO- 
ruscoPallas,  Val.  Fl.  5,  i83. —  2°)  l'Éther personnifié, 
et,  selon  la  fable,  fils  du  (  liaos,  père  du  C  'tel,  Ci-:.  N. 
D.  3,  17,  et  passim  ;  mais  il  désigne  aussi  Jupiter  lui- 
même  :  «  Summum  nempe  Deum  et  onmia  regentem,  » 
d'après  ta  doctrine  des  stoïciens,  Cic.  Acad.  2,  41.  Il 
est  employé  fréquemment  dans  ce  sens  par  les  poètes  : 
Père  tint  imbres,  ul>i  eos  pater  JEMber  in  gremium  mat  ris 
terrai  praerpitavît,  les  pluies  se  perdent  dès  que  l'El/ier 
(  Jupiter  )  les  a  précipitées  dans  le  sein  de  la  terre  sa 
mère,  Lucr.  1,  i5i.  Ttim  pater  onmipotens  l'eeundis 
imbribus  iElher  Conjugis  in  gif  niiuni  keia  descendit, 
Virg.  Georg.  2,  325.  —  [  3")  en  t.  de  chimie,  esprit, 
elher;  r^i  aceticus,  acide  élhérïque  ;  r^>  sulpbiirieus, 
acide  sul/éthérique ,  et  autres  semblables,  L.  M.]  De  là 
est  dérive 

Kthcria,  Plin.  4,  3o.  ;  i.  q.  yElhiopia. 

Utherii,  AUJioirc;  Aî'jr.pioi,  les  mss.  de  Strabon. 
p.    120  au  lieu  de  :  Avions;    'EoTriptot. 

eethërius  cvaethêrëiis,  a,  11111,  adj.,  =  aiÔEpco;, 
relatif  à  Cellier,  ethéré  :  Sidéra  eessare  aîlberiis  affixa 
cavernis,  Lucr.  4,  3yr.  Altissima  sethereaque  natura, 
te  principe  le  plus  élevé  et  et  Itéré,  Cic.  N.  D.  2,  24,  fin. 
Post  ignem  astheria  domo  subdnelwn,  après  que  te  feu 
eut  été  dérobé  au  séjour  éthéré  *,  Hor.  Od.  1,  3,  29. 
—  métaph.  2°)  relatif  au  ciel;  céleste  (  cf.  .Ttlier, 
n°  r,  a)  :  Juppiter  arees  Tempérai  a-iherias,  tes  hau- 
teurs du  ciel,  Ovid.  Met,  i5,  858.  Isque  per  îelherias 
me  tollens  advolat  timbras,  à  travers  des  ombres  ré- 
pandues dans  te  ciel,  Calidl:  66,  55.  jElberius  pater, 
tUart.  9,  36.  Olympus  a?tberius,  id.  9,  4.  Jaunis  nions 
letberio  verrice,  dont  te  sommet  touche  te  ciel,  Tibutt. 
1,  8,  i5.  /Etberios  aniino  conceperat  ignés,  c.-à-d.  l'ins- 
piration céleste,  le  feu  sacré,  l'enthousiasme,  èv6ou- 
(7ia<ju.6v,  Ovid.  Fast.  1,  473.  —  3")  relatif  à  l'air  en 
gén.{  cf.  «tber,  1,  b)  :  hiberne  nubes,  Lucr.  4,  182. 
tlberiœ  aurœ,  id.  3,  406.  jEtbeiia  aqna,  c.-à-d.  pluie, 
Ovid.  Fast.  1,  682.  —  4°)  relatif  au  monde  supérieur 
[cf.  /Etiiek,  1,  c)  :  Vesci  aura  elheria,  respirer,  vivre. 
Virg.  JEn.  1,  55o.  —  Comparât,  a-tlierior  :  Majestalis 
elïigiem  videt  et  Inlgore  a;lheriore  nitenlem,  Jtd.  T'a- 
ie r.  res  gest.  Alex.  M.  éd.  Mai.  3,  68.  —[5°)  éthéré, 
Haute,    volatile,  gazeux,   L.  M.] 

.Ktliiccs,  uni,  Aî'6'.xc?  Strab.  ^;Homer.;  Sle- 
phun.  ;  Hesjch.  ;  .ïtbici,  AfOixoi  ;  peuple  de  Thessalie, 
peut-être  sur  tes  limites  de  l'Êpire  ;  d'après  Homère  et 
Etienne  de  Byz.,  au  pied  du  Piude;  selon  Marsias  dans 
Etienne. ,  entre  /'Alhaniania  et  la  Tympliœa. 

.  S^ihit'ia  ,  pays  des  yEthices  eu  Thessalie. 

.  Évf  kicm,  unis,  m.,  —  a)  nom  d'un  devin  dans  Ovid. 
Met.  5,  146.  —  b)  fils  d'une  nymphe  de  l'Hélicon, 
Stat.  Theb.  7,  756  . —  c)  un  des  coursiers  de  Fatums, 
id.  ib.  6,  465. 

.Etiiiope,  Plin.  5,  3i  ;  i.  q.  Lesbos. 


FtliiopcK,  tim,  Plia.  '•,  io;  'i,  îij  oi  AlO(ont( 
■.-.-.  :ou,   l  'Iiimj.i  1   upra  Egj  ptuni,  D 
,  ,  ,        Dionj      Perieg.  v.  218;  Josepli.     tntiq.  1,7; 
(.linsai,  \<>jn-j.:;:,  Joseph.  Autiq.  t.  e.  ;  A'.'nor:::,  <jo\ 


tleiodol,  ;     ■tiiios  ,    9  . 
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S.  I 
île    l'.tfr/ipie      '     l.lbiopia     lUpra      .'l.g\  pliiin  ),     tirait 

son  origine  de  t Arabie,  it  se  divisait,  lelonPliiti 
plusieurs  peuples  particuliers}  .th)  uintent  aetut 
i:tliio]Ms   AnthrBpSphftfjei  ,Anthropo- 

Itlui^i,  pettpU  d'Afrique,  vraisembl.  au  .V.  de  /'<.-- 
quateur,  à  t'O.  de  li/e  MenutUias. 

—  lli'spcrii,  Plin.  (i,     So  ;  /'toi.  /,,  9.  ;  peut-être 

aussi  jElhiopes,  l'Un.  "> ,  B;  Meta,    1,   i;  Strab.  >, 

p.  90;  cf.  Hunier.  l'.iad.  a,  e.  v.'i;  peuple  de/a  I.ilna 
Intcrior,  SUT  la  cote  S.-O.,  presque  parallèle  aux  monts 
Maintins  et  ('nphas. 

—  Hippophaçi,  Agatftem,  a,  to  ;  peuple  de  l  \- 
frica   Intel  ior,  sur  la  cote   oceid.,    peut-être  non   loin 

(/HippodronioN  Xihiopiae. 

—  Ichtliyoplia^'i,  Ptol.; peuple,  de  la  Libva  In- 
terior,  sur  la   vole  occident.,  au  N.  de  feqnutetir. 

—  Trofjloalj  (a*  ,  peuple  sur  la  côte  occid.  du 
Sinus  ArabieUS,  dams  te  pays  actuel  d' llabex  ou  Ha- 
bescli. 

I.thiopia,  83,  Justin.  1,  2;  -f\  AiOiouta,  Strab.  i, 
p.  59;  Xenoph.  Cyrop.  8,  pag.  233,  2S8;  Cuscll, 
XoO;,  70;  Cuschxa,  2.  Reg.  19,  9;  Isaia,  S-j,  9; 
43,  3;  45,  14  ;  Hubac.  3,  7;  soit  l'Arabie  heureuse, 
Arabia  Félix,  on  seulement  une  partie,  oh  régna  ce 
Tuhaka  redouté  par  Sanherib;  uuj.  peut-être  Jémen, 
Yémen,  le  long  de  la  côte  de  la  Mer  Rouge,  jusqu'au 
détroit  de  Dab-el-Mandeb.  jElhiopes,  AiOioze;,  Strab. 
r5,  p.  1012;  Herodot.  3,  94;  peut-être  Atûioït;;  iz>' 
itliov  &vaxtAé(i)V,  Herodot.  7,  70;  Isidor.  Origin.  9, 
12;  Homer.  Odyss.  a.,  v.  23,  Jerem.  i3,  23;  Nu- 
mer.  12,  1  ;  2.  Citron.  21,  16;  cf.  1 4,  9- 

.  flvtbiopia,  a  ,  Senec.  Quœst.  .Sat.^,  2;  Plin.  5, 
19;  6,  3o;  Strab.  16;  JEtbiopia  Orientajis;  ^tbiopia 
supra  -Egyptiun,  Althonta  'jnèp  AtyOïtrou,  Herodot.  ^, 
146;  Ptol.;  .Libéria,  Plia.  6,  3o;  Aeria  'Aepîa,  He- 
sych.;  Allantia,  Plin.  c.  1;  Cusch,  Xoù;,  70;  Gènes. 
2,  1  i;  Esth.  t,  1,  8,  9.  10,  1;  Judith.  1,  9;  Isaia, 
18,  ij  n,  11;  20,  3-5;  Ezech.  29,  10;  3o,  4; 
Sopli.  2,  12;  3,  10;  Jerem.  i3,  23;  Ezech.  3,  10, 
Job  28,  19;  Nah.  3.  g;Psatm.  68,  32;  Abyssinia; 
llabessiuia,  :v  ;  Ethiopie,  contrée  d'Afrique,  au  S.-O. 
du  golfe  Arabique  ;  auj.  le  roy.  d'Abyssinie,  borné  à 
l'E.  par  la  mer  Rouge,  au  N.  par  la  Nubie,  à  t'O.  par 
la  Nigritic  et  au  S.  par  la  Cajrerie;  jî)tbiops,  ôpis, 
Plin.  5,  2;  Atôt'oTCEÇ,  Dio  Cass.  54;  Steph ;  yEtbio- 
pus,  i,  i.  q.  JElbiops,  Lucil.;  .ïtbiopissa,  <x',  /.  Hic- 
ron.  ;  j£tbiopicus,  a,  uni,  Plin.;  Abyssin  us,  Habessiiius. 

-  ï'>thiopiis ,  AtOlOlria  ,  Marcian.  Heraclcot.  ; 
JEtbiopia  Occidentalis,  Plin.  5,  4;  contrée  sur  ta  côte 
occid.  de  C  Afrique,  sur  la  mer  Atlantique , 

—  Interior,  r,  ëvtoç  AiOtonîa,  Ptol.  ;  Agathemer. 
2,  to;  jEtbiopia  Media  ;  dans  /'Al'rica  Interior,  long. 
20-40  ;  la/it.  10- 15. 

.l-](hiopicus  Sinus;  B't  tiiopieuiii  llare; 
.I']tliiopicus  Oceanus;  Plin.;  Oceauus  Meridio- 
nalis;  ta  mer  d'Ethiopie,  c.à-d.,  souvent,  seulement  le 
golfe  de  Guinée,  partie  de  l'Océan  au-dessous  de  l'e- 
quateur. 

Ethiopiens,  a,  tim,  adj.,  cthio/iien,  Plin.  6,  3o, 
35  ;  29  ;  2a  ;  37,  7,  35,  et  passim. 

■f  u'thïupis,  ulis,  f.,  =  aiOioitt';,  espèce  de  sauge; 
probubl.  Salvia  .'Eibiopis  Linn.,  sauge  moresque  ou 
éthiopienne,  Plin.  27,  4,  3. 

'^JEthïôpissa,  x,f.,  Éthiopienne,  Hieron.  ad  Eu- 
stoch.  Ep.  22,  I. 

iOlliïôps,  ôpis,  m.,  AÎ6Î041,  Éthiopien,  Plin.  2, 
78,  80.  —  comme  nom  appellatif  \°)  homme  noir,  un 
Maure  ou  Nègre  :  Loripedem  rectus  derideat,  .Etbio- 
pem  albus,  Juv.  2,  23.  Sepiie  atramenlo  tanla  vis 
est  trt  in  lucerna  addito  yEtbiojias  \ideri,  ablalo  priore 
itinime,  Anaxilaus  tradat,  Plin.  32,  10,  52.  —  2 "  un 
lourdaud,  un  sot  :  Cum  boc  homine  an  cum  slipite 
i£lbiope,  si  in  foro  constitisses,  mliil  crederes  intéresse, 
Cic.  De  Sen.  6.  De  là  vient  que  ta  rencontre  d'un 
Ethiopien  (  .Xtbiopis  occursus  )  passait  pour  un  mau- 
vais présage.  Juven.  6,  600;  Ftor.  4,  7.  —  Employé 
adjectivement,  par  conséquent  aussi  au  féru.  :  Cui  non 
audita  est  obscœnœ  Salniacis  undse  ^thiopesque  laciis, 
Ovid.  Met.  i5,  3 18.  (î  long ,  Sid.  carm.  Il,  18  : 
/Elhîops,  Pbrygius,  Parius,  Pœnus,  Laeed;emon.  )  — 
[3°)  t.  de  clam.,  sorte  de  poudre  noire ,  etiiiops  ;  r^> 
martialis,  éthiops  martial,  L.  M.;  t.  de  botan.,  r^i  Ve- 
gelabilis,  éthiops  minera/,  fam.  l'ucoid.,  L.  M.] 

i;t  hïôpus.  i,  m.,  =  .Etbiops.  Rbinoceros  velut 
jElbiopus,  Lucil.  dans  Prise,  p.  6S9,  P.  ;  de  même  Serv. 
Virg.  Mn.  1,  6o5. 


\elhliiis,   1,  m.,   fds  de  Jupiter  et   de  Prologenia, 
Il  1  n.  fab.  1 55. 

si'»l DU,  aiis,  «.  (  ilb'j^,  ',\>.\>.i.  |,  affection  qui 

Consiste  a   voir  îles  et. nielles  ,   /..  M.\ 

Ivtliôii.  oins,  m.,  =  affjov/  (  brûlant  ),  Étlion, 
nom  d'un  des  coursiers  attelés,  elon  la  Jnb/r,  au  char: 
—  \"j  de  Phccbus,  Ovid  Met.  ;.,  i53.  —  V)  de 
P  allas,  Virg.  jEn.  Il,  90.  —  '.V)  de  l' A  more,  Serv. 
En.  I.  c.  —  4°)  de  Pluton ,  Claud.  Rapt. 
Pros.    1.  fin. 

.IKIionia,  a  ;  Elona,  x;  le  bourg  ^'Eaton,  Eton 
dans  te  lluel.inghamshire,    sur  la  Tamise,  vis  à- vis  de 
Il  'iadsor, 

1 .  i£thrn,a',/..  —  afOpa,  —  1")  éclat  pur  du  soleil, 
eut  clan,  serein:  «  Kiberis  splendor,  <f  •  1  i  screnocœlo 
conspicitur,  >•  Serv.  Vtrg.  Mu.  3,  585  (  mot  poét.  ): 
Tbi  allna  ea-iula  ^e|)lulll  slat  heniisiibœriinn ,  Aœv. 
dans  fanon,  /..  /..  7,81.  Sca/ig.  I'Ianmieain  peraetbrani, 
Ait.  dans  Macrob.  6.  i.  Nani  neque  (tant  astroruni 
igiiiM  uec  luridus  allna  Siderea  polui,  Virg.  Ma.  3, 
585.  —  Métaph.  —  2°)  pour  setber,  Cellier ,  la  région 
éthèrée  :  Quem  eomplexa  sunima  pan  cœfi,  i\nx  a:lbra 
dicitur,  ou  cependant  d'autres  lisent  ;elber,  Cic.  N.  D. 
•>..  45;  —  et  3n)  comme  sellier  ,  ciel  ou  air  :  (  Tiirba 
uubium  )  sinuil  ipvo  Vertice  de  montis  videatur  sur- 
gere  in  œtbram,  Lucr.  6,  467.  Volans  iiibra  fui  vus 
Jovis  aies  in  aelbra,  le  fauve  oiseau  de  Jupiter  qui  vole 
dans  le  brûlant  étlter ,  Virg.  JEn.  12,  247  ;  ae  même 
S/l.  4,  io3;  Stat.  Silv.  1,  2,  i35,  et  passim. 

2.  i;tlira,  a?,/.,  Af6pa,  —  \") fi/le  de  l'Océan 
et  de  Téthys,  mère  d'Hyas  (  nommée  Pleione  dans- 
H  y  gin.  Fa£.  192  ),  Ovid.  Fast.  5,  171.  —  2°)  fd/c 
de  Pitthée,  mère  de  Thésée,  d'après  Ovid.  Her.  10,  1  3r, 
et  Hvg.  Fab.  37. 

l^tliriii  ,  Plin.  5,  3i.  ;  r.  q.  Rhodus. 

.  Ktliria ,  cf.  TbasUs. 
latinisa  ,  cf.  Algusa. 

[  «et  hûsa,  a-,  f.  (  afOw  ),  éthuse,  genre  de  plantes 

ombellifères  ;  <~   Cinapiuni,/om.  umbelliferie,  L.  M.] 

l'^t  ilia,  œ,  la  pet.  riv.  d'Authie,  en  France,  départ. 

du  Pas-de-  Calais  ;  se  jette  dans  la  mer,  à  1  }2  m.  de  Mon- 

tteuil. 

■y  aetiolûg'ïa,  x.f.,  = —  1°)  aÎTto/.oyia,  éliologie, 
production  des  preuves,  allégation  des  motifs,  fig.  de 
rhét.;  cf.  Charis.  252,  P.  :  llis  adji.il  (  l'osidouius  ) 
causariini  inquisitionem,  tpiam  eur  a;tiologiain  dicere 
non  audeainus,  quinn  grammatici ,  custodes  lalini  ser- 
nionis,  suo  jure  ita  appellent,  non  video,  Sen.  Ep.  g5, 
vers  la  fin.  (  dans  ce  passage  toutefois  on  tira  peut- 
être  plus  correctement  etbologia,  cf.  Rutil.  Lupus,  De 
Fig.  Sent.  —  2°)  vEtiologia  est  qtium  propoiiinius  ali- 
quid,  ejusque  causam  et  rationem  reddimus,  Is'td. 
Orig.  2,  2f. 

7  âctîtës,  x,  f,  =  às-rî-rr,;  [formé  de  àetôç,  aigle  ), 
/lierre  inconnue,  qu'on  trouve,  dit-on,  dans  Caire  de 
l'aigle,  pierre  d'aigle,  aétite,  Plin.  10,  3,  4  ',  3o,  14,. 
44;  36,  21,  3y. 

j  âëtïtis,  ïdis./,  =  àetÏTt:, pierre  précieuse  de  la 
couleur  de   l'aigle,   Plin.  37,   11,  72. 

JKtna,x,Plin,  3,  S.;Mela,  2,  7.;  Cornet.  Sever.  ; 
Virgil.  Mn.  3,  1.579;  Ovid.  Metam.  i3,868;iô,  34o: 
Silius,  14,  t. 67;  Valet:  Flacc.  i,v.  78;  Oros.  5,  i3; 
Afrva,  Theocrit.  Idyll.  1,  v.69;  et  sous  la  forme  grecque: 
-EtnP,  es,  [cf.  sur  cette  désinence  Burmann  sur  Ovid. 
Met.i,  220,  et  Jf'eber  sur  Lucain,  5,  99);  AeTvY],  Diod. 
.4,  38;  cf.  Pindar;  Thucyd.;  Apollod.  Bibl.  1,  6; 
No/M.  Dionys.  i3,  v.  3i8  :  CElna,  montagne  sur  la 
côte  orient,  de  la  Sicile,  était  la  demeure  des  Cyclopes  ; 
elle  fut  roulée  par  Jupiter  sur  le  corps  du  géant  Typhon} 
de  là,  d'après  les  poètes,  les  trimb/emeuts  qui  ébran- 
laient la  terre  quand  ce  monstre  se  remuait,  et  le  pro- 
verbe :  Omis  VEma  gravitis,  fardeau  plus  lourd  que 
l'Etna;  auj.  Etna  Gibet,  ou  Mente  Gibello ,  dans  le 
Val  di  Demona.  /Etn;eus,a,  uni,  Cicer.;  Ovid.;  Sue- 
ton,  in  Caligula,  c.  5i  ;  AvTVGHOC,  Strab. 

. Etna,  /'.  q.  Catana. 

.Ktua,  x,  Anton.  Itin.  ;  Tab.  Peut.  ;  .flStnense  Op- 
pidum ;  cf.  Steph.;  Strab.  6;  Diod.  II,  49-  "6;  In- 
nesa,  x,  "Ivvr,ffa,  Strab.  I.  c.  ;  v.  de  Sicile,  au  pied  du 
mont  Etna,  au  N.-E.  de  Catana.  'Ivr,ff(Tatot,  Inessen- 
ses,  ium,  Thucyd.  6.  .Etnensis,  e,  Cicer.  ;  JEUienses, 
oi  AItvgcÎoi,  Strab.  6. 

lOtna,  x,  f.  nom  d'une  nymphe  de  Sicile,  selon 
Serv.  sur  Virg.  Mn.  9,  584. 

JEtnaeus,  a,  uni,  adj.,  —  1°)  relatif  à  l'Etna, 
etneen  :  Eruptio  .Etnreorum  ignium,  éruption  des  feux 
de  l'Etna,  Cic.  N.  D.  2,  38.  Mlnxi  fralres,  les  cy- 
clopes, qui  forgeaient  dans  l'Etna,  Virg.  JEn.  3,  678. 
jEtna?uni  fulmen,  la  foudre  forgée  dans  l'Etna,  Prop. 
3,  i5,  ai. —  .Etna3us  Deus ,  c.-à-d.  Vulcain,  qui, 
dit-on,  avait  ses  forges  dans  l'Etna,  Val.  Fl.  2,  420- 
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|i,,,,    ....    qui  hululaient  mipn  .  ./■    l'KtHtt,    fusl 
I ,       ,',i  ■une    /un  lie   puin     M 

tant:  tlcHhn    f*  lellu»,  Ovid,   If»/,  8,  i     idipdd 

,,,  .,  i,,., ,,  | .1,  i.imi  iiimiu  ii  himphi  .  5  i  'i 

11! nnixl»,  i-,  adj.,  relatij  ,i  lu  ville  d  Etna, 
au  mW  dn  m, mi  Bina  i  '•.  S,  p.  t83         i  r 

neusitiiut'i',  /cj  campagnes  oh  t'élèvt  II  I 

i,  S,    l8  D(   ■'■■'     I  ,[  •.  ''■■■■' ■'■    ■•/'  I  mu,  l'/in.    I, 

KtBla  i  rits,  ».  \'i" 

Htall,  nrum,  P/n».    ■,','./ 

,,,,,,.  /.    /  ictm  ; 

\  i  /•.    i       ,,   i.  ..    /  •  tiens,    peuple 

cornu h  plusieurs  races,  fui  vivait  m  pirsttt 

Ktftlla,  «i  ;  "'.  ■  •  •  '  """• 

/  /      6,     )  .    l'Im.     ,,    j,    ,,    i  •>  ;  Vl    âltM  s       /'""•  . 

Thucyd,   i,  Strab,  io;  Scholiast.  ad  Vimlur.  Otymp, 

,,-,  contrée  de  lu   i 
i      n  média  (en  i  i  mîo  i  onliuerar, 

.    elle  avait  pour  limite  à   CF..   la  lu 
e  et  i     i  'tessalie,  au   i    ta  Tin  isafie  et 
:  arnanie  et  au  S,  Centra  ■ 
de  Corinthe i  elle  était  compote»,  selon  Streo.  m,  de 
l'.iolin   \«l.)«'«-i'» .  AttwMa  f|  inixrf|Toc;      etU 
nourrit  dak  ts  h  sangliei  de  Calydon, 

et  t'appelle probab/.auj.  Karte-SaUaï    D         I   olïcu», 
.i,  uni,  F/or.  »,  g;  Strab.  <)  ;  Liv.  ;  £toKs,idis,  /.  Ovid. . 
i  lulius,  .i,   uni    Ovid.;    Etolta  »,  uni,  Horat.;  mais 
dans   SU.  i.  >/.  Apulirus .  de  : 

Dloliil    \illiiillil,    \\:uii:r  i,  x-./T.[y.,(jui    - 

Hait  il.  './  t  'ah  de 

■StSlïcasu  ;i,  uni,  adj.,  ètolien  :    \p<i  setolicus, 
le  sanglier  d'Etoile,  tué  pur  Hercule,  Plattt,  Pi 
i,  3.  Etoticum  bellum,  Liv.  >;,  0> 

*  jKt o lis,  ïdis,  /.,  VtTaO.i;,  Étolieniu  :  Porsitan 
et  puisa  jElolidf  Dejanira,  Ovid.-Her.  g,  c3i. 

*  .Ktôlîus,  a,  uni,  adj.,  pot  t.  pour  .Kiobrus  : 
l  tonus  héros,  c.-à  d.  Diomède,  qui  Jadis  régnait  en 
r'ioltc.  Ovid.  Mat.  i  i,  i'u. 

l'iolus,  .i,  uni,  adj.,  Aïtw)6;  ,  ètolien  :  Anna 
:ilol,i,  c.-à-d.  les  (innés  de  Diomède,  qui  autrefois  lé- 
guait en  Étoile,  Ovid.  Met.  14,  528  ;  de  mime  ni.  Rem. 
Am.  109;  SU.  7.  184  I  lul.i  urbs,  C.-à-d.  Arpi ,  dans 
fApulie  ,  ville  bâtie  par  Diomède  et  ses  compagnons, 
f'ug.  JEn.  1 1 ,  23g  ;  de  là  Arpi  JStoli,  ib.  1  o,  38.  .Etnl.-c 
plags,  filets  de  chasse,  par  allusion  à  Me.'e_ 
a  la  chasse  de  Cahdon,  Hor.  En.  1,  iS,  ',(">,  Scltmid. 
—  De  là  yLtoli,  oruni,  habitants  de  r Étoile,  Liv.  37, 
C;  T'irg.  .En.  II,  3o8.  (  Relativement  à  la  quantité,  il 
faut  remarquer  dans  Plant.  Capl.  prol.  ■>.',  :  Postquam 
belligérant  Aetoli  cum  Aliis,  tandis  que  ib.  5g,  il  dit 
tentent  :  Quia  bellum  Elô'.is  esse  di\i  cum  Aliis; 
de  là  Lindem.  propose  de  lire  :  Po.iteaquam  jEtôli  bel- 
ligérant cum  Aliis;  voy.  ce  pass.  ) 

âêtôma  .  se,  f.  (  àîTwixa  ),  ornement  triangulaire 
du  faite  d'une  maison  ou  du  fronton  d'un  temple;  ainsi 
nommé  parce  qu'il  représente  un  aigle  aux  ailes  dé- 
ployées, dans  Reines.  Inscr.  Col.  2,  n«  17. 

setopou,  i,  n.,  plante  appelée  aussi  leontopodion, 
Appui.  De  Herb.  c.  7  (  douteux  ). 

Ktunticiis  Viens;  le  bourg  de  Tavetscli ,    en 
Suisse. 

a'TÎtas,  atis;  voy.  œtas. 

aeYiternus;  voy.  a'tenius. 

«m  mu,  i,  n.  [seFum,  dérivé  de  aioiv,  e.-à-d.  ô  &eî  <.'•>;, 
s.ent.  yrpôvo;,  ce  qui  explique  pourquoi  ce  mot  est  mas- 
culin en  grec,  tandis  qu'en  latin  sevum,  s.-ent.  tenipus, 
est  du  genre  neutre  ;  cf.  plus  bas ,  vers  la  fin  J  — 
1°)  temps  qui  dure  toujours,  qui  ne  finit  jamais,  éternité  : 
Innamerabilibus  plagis  vexata  per  sevum,  Lttcr.  1,  634. 
Corpora  perpetuo  volitare  invicla  per  revum,  pendant 
t éternité,  ib.  930,  et passim. —  Delà  in  sérum, pour 
toujours,  à  jamais  :  yEleinare  virlules  iu  œvuni,  Hor. 
Od.  4,  14,  3;  de  même  Plin.  35,  2,  2.  —  2°)  dans  un 
sens  plus  restreint,  en  parlant  d'un  temps  déterminé, 
époque,  période,  âge,  rie  :  Qui  tum  vivebant  homines 
atque  sevum  agitabant,  Enn.  dans  Gell.  12,  2,  3.  Ulixes 
epii  consueris  in  arniis  sevum  agere,  de  vivre  au  milieu 
des  armes,  Pacuv.  dans  Ctc.  Tusc.  2,  2t,  49;  de  même 
tenon  degere,  Lttcr.  5,  1439.  ~  consumere  in  curis 
inaoibus,  consumer  sa  vie  dans  de  vains  soucis,  ib. 
i43u.  ~  immorlale  degere  in  beatorum  insulis,  Cic. 
fi-agm.  ap.  Augustin.  Tria.  \,  2.  Meuni  si  quis  te 
perconlaiiitiir  sevum,  mon  âge,  iàge  que  j'ai,  Hor. 
E/i.  1,  20,  26.  Omnibus  qui  pairiain  conservarint,  ad- 
juverint,  amenai  certom  esse  in  cœlo  ac  definitum  lo- 
cum  ubi  bcati  xxo  sempilerno  fruantur,  Cic.  Rep.  6, 
1  ',    OU  ils  jouiront    d'une  vie  étemelle.  Brevi  delri- 

ineiilo  jam  nlliin.. <  tulis  ;evuni  seculorum  oninium 

COMeculus,  Quiiitil.  Inst.  1 1,  1,  K,.  I  1  cnun  ceterorum 
liominum,   ita  principuui,  illoruin   eliam  qui  dii  sibi 
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'  /  Pi 1  Mini ,  /  .      / 
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Il  ,  x  ,.   Il, .ii    1 1  \    nlMÎtii      ■  ■••> ,  '</.   ib.    N, 
Innii  iluti,  Ovid    Met.  H, 

pé\  •■■!        Nnlli    datas   iniiiiili 
/'n«/.   1  ,    1 ,   s  t     1 . 1    ssvo  Inm  1  m •• ,  .pu  .1 

éf homme,  m  partant  d,    \.  // 

1   i.  In;,,  ni. 1    nOttl  1  SB1 1,  / 

•  ,  S6,  Nostro  sbvo,  té,  t,  tS;  PHn 

|    1  n.  Simul. ni  uni  tOI   n  h  iii<  01 1  llptlim, 

/(/.  i/,,  i,  ■> .        De  lu  4")  employé  pour  . 

.pu    i    rivent    {  cl.   SBtM.  '.  I   -  ■  I  •  -  » 

mm  di^n.i  l ;i ,  Mil  de  qnibtn  oonsensu»  sevi  judiri 

mi  -lut,  li.i-c  siiiii,  iiiui,  eeui  que  j'ai  énuméréi  toni 
qui  ont  pour  en  i   le  du  tempe,  Plin 

'.(//>   l'Imite  et  Lucrice   mi  liulive  une   fou  h 

i  \  n-,  i,  ,1'uj'i;  i  /c  grec  •xi'ov  :  Per  qtiem  vivimui 
mi, J, iu  .i-miiii ,  l'/uiit.  l'un.  '>,  4,  't  oiiiii'-in  posai l 
durant  per  sei  um,  Laa 
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pulnsiatei  Chium  et  Tenum  reriusquam  insula,  J\  i 

ipecie  eapne,  qna  Ita  Grsecii  appellatur,  Plut.  \,  1 1 ,is. 

lOvonc,  bourg  de  CAttique,  tar  la  côte  vis  à-vu 

de  l'Ile  de  Salamtne.  ZxonenMa;    Exodm,  Llfcovit;, 

S trah.  (|. 

\l  ■'.        A  fer,  Orell.  Inscr.  a5g3. 

\l  \  Khimine,  Orell.  Inscr.  lo36. 

AF.  prét'os.;  voy.  al),   au  comm. 

A  fa  s,  heu  de  la   Ht'^io  Syrliia  (  Africa  Proprâ    , 

Afor,  IVii,  fnini,  adj.  (  forme  rare  parmi  les  noms 
dépeuple;  cf.  Calaber  ),  Africain  :  Afrum  litus,  Ovid. 
lier.  -,  169.  A  lia  a'quoia,  lu  mer  entre  l'Afrique  et  la 
Sicile,  id.  Fast.  4,  2S9.  Afra  avis,  /'.  e.  galliua  Nunii- 
dica,  poule  </e  Numidie,  d'un  grand  prix ,  à  cause  de 
Otseur  et  de  sa  rareté,  Hor.  Epotl.  2,  53.  I.in.r 
Afi'o  mtrrice  tinctse,  i.  <■.  Gsetulo,  Hor.  Od.  2,  16,  35; 
cf.  id.  Ep.  2,  2,  181,  et  Ovid.  Fast.  2,  3i8.  —  Afer  et 
Afri,  oruni,  Africain  :  Arri,Sardi,  Hispani,  Cic.  Ilalb. 
iS.  Silientes  Afri,  les  Africains  altérés,  au  climat  brû- 
lant, Wirg.  Ed.  i,  <>5.  Afri  discincli,  sans  ceinture, 
c.-à-d.  mal  équipés,  inexpérimentés  dans  la  guerre,  id. 
JEn.  8,  -i'j,.  Diras  Afer,  c.-à-d.  Annibal,  Hor.  Od.  4, 

af-fâber  adf.).  bra,  bruni,  adj.,  —  lu)  artistemrnt 
"!■  ',  ingénieux,  «  affabucm  fabrefactum,  »  Fest. 
/'.  21.  Démente  l adverbe  affabre,  artislement,  avec  art: 
Deuiii  nulluui  Siculi-  qui  paullo  magis  affabre  atque 
anliqtio  artificio  factus  videretur  reliquit,  Cic.  Verr, 
r,2,  5;  Prise.  1009,  P.  —  2°)  dans  le  sens  actif:  in- 
génieux, habile,  adroit  :  Idco  literas  nffabra  reruni  vel 
natura  vel  industria  pepeiit,  ut  numquani  muta  esset 
affectif),  Symm.  Ep.  3,  17. 

affabilis  (  adf.  ),  e,  adj.  [  affor  ],  à  qui  on  peut 
facilement  adresser  la  parole,  de  facile  accès,  abor- 
dable, affable,  gracieux,  bon,  complaisant  :  Meditor 
esse  affabilis,  je  m'exerce  à  l'affabilité,  Ter.  Ad.  5,6,8. 
Quum  in  omni  sermone  omnibus  afiabilem  se  esse 
vellet,  voulant  se  montrer  continuellement  affable  et 
complaire  à  ses  hôtes  en  tous  ses  discours,  *  Cic.  OJf.  1 , 
3i,  rr3.  Affabilis,  blandus,  lemporibus  callidissjme 
rnserviens,  Nep.  AU.  1,  3.  Nec  \i5u  l'acilis  (  Cyclops  ) 
nec  diciu  affabilis  ulli,  qu'il  n'était  facile  à  personne 
de  voir  et  d'entretenir,  f'irg.  JEn.  3,  621  (  cf.  Attius 
dans  Macrob.  Sat.  6,  1  :  Qucm  neque  lueri  contra, 
nec  affari  queas).  Aliuserit  affabilior,  alius  expedilior, 
un  autre  sera  plus  accessible,  un  autre  moin  s  occupé  {plus 
libre),  Sen.  En.  -9.  Le  superl.  ne  parait  pas  se  rencontrer. 
—  Adverb.  Affabililer,  d'une  manière  affable,  gra- 
cieuse, polie,  etc.  :  H;ec  tum  Favorinus  aflabilLssime 
dicebat,  Gell.  iC,  3.  Employé  aussi  au  positif  par  Ma- 
crob. Sat.  7,  i,et  Spart,  in  Carac.  3.  —  Delà  est  dérivé 

*  affâbïlïtas,  aiis,  /.,  affabilité,  manières  polies, 
gracieuses,  engageantes  ;  complaisance,  bonté  .•  Difficile 
dictu  est  qoanlopere  conciliet  animos  hominum  co- 
mitas  affabilitasque  sermonîs,  Cic.  Off.  2,  14,  4S. 

afialtiliter,  a.iv.;  voy.  affabilis. 

affabre,  adv.;  voy.  aflaber. 

[affabro,  as,  aie  (  aflaber),  orner,  parer,  M.  L.] 

'  affabrîcatus,  (adf.  ),  a,  um  (particip.  d'w- 
fabrico  ),  ajouté  artificiellement  :  Consueludo  quasi 
serunda  et  quasi  affabricata  natura  dicitur,  l'habitude 
est  comme  une  seconde  nature,  créée  artificiellement, 
Augtist.  Mus.  6,  7. 

affâbîîlâtio,  ônis ,   f.,    Prise.    Pra~exerc.  Rhet. 


■ 

•  1 1 1      •  - 1 1     ,  lui 

•//'/'»/•  1 
1 1 1 ,    ■tiqiu  n.    Ii 

/ 
, 
y/".  H 

lit  failli!-, 

rem,  1 
ii  ranli 

1:1m.    Nri  i.i  l|U  - 

'     / 

/■  1  : 

.1 1    I  1 1  1 1,. 

I.ill  ,  '     nulle   qur    ! 

1   Imm  n  qui  1 

m  faut,  al 

rien,  pur  1 

,1,   manièi      a  n'nt         nlui  besoin  d,-  rien,  pai 
conséq 

Ml.iiiiu  edi,  lulii,  lu-i,  / 
loue,  Liv.    4ndr   dm     I  H 

quantum  relis, 

l'iilllt.     I 

bomioi  est  affaiim,  id.  1 
construit  <  lis,  alwin  : 

lL«dem  m libm  bonism  affatim 

I).  ■> .  r>  ■ .  Affatim  hrta  •  I 

fi, animent  gorgi    et  laisaue,  id.  TuSC.  1,    [O,   ;, 

me  Dieasardio  affaiim  Mtisfeciase,  je  croit  aao'u  am- 
plement  satisfait    Di  ,'irque  ;    id.   Ait.    1,    16.   P 
rommeatum  affatim,  faire  a" amples  provhù 

riiso  affatim  diximua,  nous  av  ms  assez 

ou  amplement  parlé  du  cytise,  Pltn.  18,  [6,  4  3.  — 
D'après  Fest.  p.  il,  Terciicc  t'cmplnie  '  dans  un  pu  - 
sage  qui  n'e liste  plus) pour  ad  la^ilu  lioeSD,  jusqu'à  la 
fatigue,  jusqu'au  dégoût,  sens  qui  est  fonde  sur  tet)  mu 
logie  donnée  ci-dessus.  —  Quelquefois  il  est  en, 
subst.  avec  legért.,  comme  abuude  et  satis,  cf.  Ruddim. 
2,  3i 7  :  Tîbl  Jiviii.-iiiiin  affatim  est,  tu  es  assez  riche, 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  1,  33.  Affatim  e>t  hominum,  id. 
Mai.  3,  1,  10.  Sibi  ad  obsidiuneni  suslinendam  co- 
piamm  affatim  e->-e,  qu'il  a  suffisamment  de  troupes 
pour  sou!enir  le  siège,  Liv.  34,  i"j.  Alfalim  vin,  Just. 
tf  3,  —  2°)  dans  la  latinité  postérieure  on  le  trouve 
employé  adverbialement  devant  un  adj.  (cf.  abuude  ]. 
mffisamment,  assez  :  l'"rumento  t-liani  coemto  affatim 
onustum  (  asiiium  ),  Appui.  Met.  9,  p.  221,  3i,  Elm. 
Liret  feminas  affatim  militas  spectare  cirratas,  beau- 
coup de  femmes,  un  très-grand  nombre  de  femmes , 
Ammim.  14,  6. 

■^JT~  Le  poêle  et  grammairien  Annianus,  cité  par 
Atilti  Celle,  7,  7,  1  accentuait  adfalim  (l'accent  sur 
là  du  milieu),  tandis  que  précédemment  on  prononçait 
affatim  (l'accent  sur  /'a  initial),  en  le  regardant 
comme  deux  mots  (ad  fatim),-  cf.  Daed.  Syn.  1,    r:... 

1.  affâtus  '  adf  ),  partie,  de  affor. 

2.  affâtus  (adf.),  ûs,  m.,  action  d'adresser  la  pa- 
role ,  allocution ,  entretien  (ne  se  trouve  dans  la  pé- 
riode classique  que  dans  les  poètes  ;  plus  tard  aussi  en 
prose):  Quo  nunc  reginam  ambire  furentem  Audeat 
affatu?  avec  quel  langage  osera-t-il  aborder  la  reine 
furieuse?  F'irg.  .En.  4,  284.  Afialus  eliam  meditataque 
\erba  Reddideras,  tu  nous  avais  répété  les  paroles  que 
nous  t'adressions  et  les  mots  auxquels  tu  étais  exerce, 
Stat.  Silv.  2,  4,  7.  Minax  nosiros  propins  affâtus  pelit, 
Sen.  Med.  187.  Dux  cœperal  ora  solvere  ad  allatus, 
avait  ouvert  la  bouche  pour  parler,  SU.  17,  34o,  et 
pass.  —  En  prose,  Just.'  Cod.  5,  4,23;  lmp.  Léo  Cod. 
1 ,  26,  6,  et  passim. 

affectâtïo( adf.),  ônis,  f.  [affecto],  —  1°),  désir 
ardent,  efforts  vers  qqche ,  passion ,  en  bonne  et  mauvaise 
part;  goût  décidé ,  penchant  prononcé  pour  ;  recherche , 
poursuite  de  qqche  (  ne  se  rencontre  que  dans  la  prose 
postérieure  au  siècle  d'Auguste  ;  est  surtout  fréquent 
dans  Quintilien  )  :  Philosopliia  saptentise  amor  est  et  af- 
fectalio,  la  philosophie  est  l'amour  et  la  recherche  de  la 
sagesse,  Sen.  Ep.  89.  Magna  cceli  affectatione  comper- 
tum,  /.  e.  perscrutalione,  recherche,  étude  du  ciel,  Plin.  1, 
20.  iS,  §  82.  Tanla  est  deroris  affectatio  ut  tingantui 
oculi  quoque,  telle  est  la  recherche  de  la  parure  que  l'on 
va  jusqu'à  peindre  les  yeux!  id.  1  r,  37,  56.  Nervii  circa 
affeclationem  germanica?  originis  (  dans  leur  préten- 
tion de  passer  pour  Germains  d'origine)  ullro  ambi- 

I  I  . 


84 


A  FFE 


\l  I  I. 


AN  E 


tiosi  sunt,  Tac.  Germ.  a8.  Convictui  in  affeclatione 
imperii ,  convaincu d'aspirer  à  l'empire ,   Suet.  lit.  g. 

—  Delà  '.>"  ;  i.  de  r/iét.,  effort  pour  donner  au  discours 
certaines  qualité*  tant  en  être  capable,  ou  sans  at- 
teindrt  la  juste  mesun  :  c'est  aussi  la  manie  de  dire 
toujours  qqche  de  surprenant,  affectation,  afféterie} 
ic,  her,  lie  ,  prétention  à  l'effet  ;  (  \d  nialam  affei  latio- 
tient)  perlinenl  qua  in  oratione  sunl  lumida ,  exilia, 
I  rœdulcia  ,  abundantia,  arcessita,  exsullantia  ,  «  l'affec- 
tation vicieuse  appartient  tout  ce  qui,  dans  le  style, 
est  enflé,  etc.  Quand.  Inst.  B,  '!,  56.  Sed  <>|»n-,  c^i 
modo  ut  neque  crebra  lit  hsc,ueque  manifesta ,  quia 
mini  «si  <,tl h >si us  offeclalione ,  id.  r,  6,  n  ;  de  même 

i,l.  8,    (,  ■>- ;  y,    {,    ;V(;    io,  i,  8a;   Suet.    Gntmm.    10; 

Tii:  :<-. 

a  ITecti  t  <>r  (  adf.),  ôri» ,  m.  \  affecto  ),  celui  qui  tend, 
lise  ardemment  à  qqcfie,  qui  le  reciuirche,  le  poursuit 
aeee  ardeur,  i  /"w<//i/.- CimIiImis  arlibus  ei  liberalibua 
Miuliis  dedilus,  affeclalor  jnsti  amoris,  quem  omnino 
sibi  ri  liberalilate  et docilitale  qusesivit ,  Eutr.  io,   -. 

—  En  mauvaise  part  :  Cicero  non  soin  m  extra  judicia, 
,1,1  eliam  in  ipsîa  orationibus  babilus  est  nimius  risus 
affeclalor,  était  accusé d'aimer  trop  à  faire  rire ,  Quint. 
Inst.  <>,  3,  3,  et  passim.  —  De  là  est  dérivé 

*  affectât  rix  (adf.  ),  u\s,f.,  celle  qui  recherche 
ardemment  qqclie  :  Sapientia  btimana  affectatrix  et  in- 
lerpolalrix  veritatis,  Tertull.  Prascr.  1,7. 

affectât  11s  (adf.),  a,  um,  Pa.  de  affecto. 

Jiffeefe  (adf.  ),  adv.;  voy.  afficio,  Pa. 

affectio  (adf.),  ônis,  /"., I")  n'est  pas  faction  de 

/'afiirions,  mais  l'état  de  l'af{ec\»s(a,  um),  par conséquent 
non  la  cause  de  la  disposition  de  qqn  envers  qqclte , 
mais  la  disposition  produite ,  provoquée  chez  qqn  pour 
qqche,  rapport,  relation  {est  presque  exclusivement 
propre  à  ta  langue  philosophique  dt  (iceron  dans  cetti 
signification  et  les  deux  suivantes)  :  Comparantur  ea 
qua;  mit  majora,  ant  minora,  aut  paria  dicunlur  :  in 
quibus spectaulur  Itsec  :  numerus,  species,  vis,  quaedam 
iliain  ad  res  ali(]iias  affectio,  on  compare  entre  elles 
des  choses  qui  sont  ou  plus  grandes ,  ou  moindres,  ou 
égales;  on  les  considère  relativement  à  leur  nombre, 
à  leur  espèce ,  à  leur  force ,  ou  dans  leur  rapport  avec 
d'autres  objets,  Cic.  Top.  18,  (J8,  et  cela  est  ainsi  ex 
pliqué  par  des  exemples,  §  70  :  Affectio  autein  ad  res 
aliquas  est  ejusmodi  :  principum  comnioda  majora  quam 
l'eliquorum;  ilemque  qua?  jucundiora,  quîe  pluribus 
probala  ,  qua?  ab  optimo  quoque  laudata;  dans  la  com- 
paraison des  rapports  on  démontre,  par  exemple,  que 
les  intérêts  des  premiers  citoyens  d'an  Etat  prévalent 
sur  ceux  de  tous  les  autres,  et  qu'on  doit  toujours  /'ré- 
férer ce  qui  plaît  le  plus  ,  ce  qui  est  approuvé  par  le 
plus  de  gens  ou  loue  par  les  plus  vertueux,  cf.  i/>.  2,7. 

—  De  là 

2°  )  état  produit  par  l'action  des  choses  extérieures, 
manière  d'être,  affection  physique  et  particulièrement 
morale,  mais  passagère ,  accidentelle  (tandis  que  ba- 
bitus  est  un  état  dura/de)  :  «  Affectio  est  aniuii  ant 
corporis  ex  lempore  aliqua  de  causa  commutatio,  ut  : 
lœlltia,  cnpiditas,  metus,  inolestia,  morbus,  débilitas 
et  alia  qua;  in  eodein  génère  reperiuntur,  »  l'affection 
est  le  changement  subit  qui  s'opère  dans  l'état  physique 
ou  moral  de  l'homme  par  r  effet  d'une  cause  quelconque, 
comme  la  joie ,  le  désir,  la  crainte,  etc.,  Cic.  Inv.  1, 
25,  36.  Impulsiocst  qua  sinecogitatione  perquamdam 
affectionem  animi  facere  aliquid  bortatur,  ut  :  anior, 
iracundia,  xgriludo  et  omnino  onniia  in  quibus  ani- 
mus ita  videtur  affectus fuisse  ut,  etc.,  ib.,  2,  5;  cf.  ib. 
§  19.  Dans  Gellius  s=  affectus,  comme  traduction  du 
grec  TtdOo;  :  Quod  nnlliis  usqtiam  bomo ,  qui  seeundum 
naturani  sentiret  et  saperet,  affeet  ioni  bus  istis  animi , 
quas-àOr,  appellabat,  asgriludinis ,  cupidilalis,  timoris, 
ine,  votiiptalis,  carere  et  \acare  tolis  posset  et  omnino 
non  dolere ,  ces  affections  de  l'âme  qu'il  appelait  TtàOr] 
(passions),  Gell.   19,  12,  3.  — Mais  qq fois 

Z°)  l'état  permanent  de  l'âme ,  disposition,  en  grec  : 
6iâ6e<7t;  :  Virtus  est  affectio  auimi  conslans  conve- 
niensqiie,  la  vertu  est  un  état  constant  et  invariable 
de  l'âme,  Cic.  Tusc.  4,  '5,  34,  Kiilui.  (Cf.  en  grec 
ôidt8£(Tiç  •^•jyfti  ffU(Ay(i)vo-J  aûrr,  dans  Stob.  Ed.  F.th.  2, 
/'.  104.)  Ex  bac  aniniorum  alfeclione  lestanienta  com- 
iiiendalionesque  morienlium  nat.-e  sont,  id.  Fin.  3,  2C, 
'•5,  Girr.  Non  mibi  est  vita  mea  utilior  quam  animi 
talis  affectio  Déminera  ut  violent  commodi  mei  gratia , 
que  cette  disposition  morale  oie  je  suis  de  ni  faire  de 
tort  à  personne  dans  mon  intérêt,  id.  Off.  2,  6,  29, 
Beier.  —  S'applique  aussi  au  corps ,  par  analogie  avec 
l  esprit  :  constitution  solide ,  vigoureuse  :  Tu  qui  omne 
bonum  in  visceribus  raedullisque  condideris  ,  et  defi- 
nieris  summum  bonum  firma  corporis  affeelione  explo- 
ralaque  spe  contineri,  etc.,  dans  une  forte  saute,  id. 
Tusc.  5,  9,   27.  —   Et,  par  extension,   appliqué  aux 


'étoiles:  1,-ar  position  réciproque,  la  constellation: 
iffeclio  Bttrorum  valet  ad  quasdam  res,  l'étal,  l<>  si- 
tuation îles  astres  {par  rapport  les  uns  aux  autres) 
iri/lnr  sur  certaines  choses,  id.  Fat,  4.  Pac  in  puero 
referre  ex  qua  affectione  cœli  primum  spirilum  duxe- 
iit ,  quel  était  l'état  du  ciel  au  manant  de  ta  naissance 
(sous  quelustn  il  est  né)f  id.  Divin.  >..  ',-  |  cf.  affec- 
tus ,  a  ,  uni ,  //"  a  ). 

4°)  particul,,  disposition    bienveillante  inc.i     qqn, 
penchant,  inclination,  affection,   bienveillance  (dans 

la  prose  postérieure  nu    siècle  d 'Auguste)  '.    Simiai  uni 


prose  p 


generi  praecipua  erga  fetum  affectio,  les  guenons  ont 

une  tendresse  e.itréme  pour  leurs  petits,  l'Un.    8,   :',\, 

80.  Egil  Nero grates  palribus,  la!;is  inter  audienli 

affectiones,  qui  recenti  memoria  Germanici  iilum  as- 

pici,  illlim  Budiri  rebanlur,  Néron  adressa  pour  elles 
<  les  villes  d'Asie]  au  sénat  des  actions  de  grâces  qui 
excitèrent  dans  tous  les  eaiirs  de  douces  émotions,  etc. 
Tac.  Ann.  i,  i5.  Argentum  magis  quam  auruin  se- 
quuntur,  nulla  affeelione  animi,  sed  quia,  etc.,  sans 
que  le  SOÛt  )    soit  pour  rien,  id.  Germ.  5.  Quos  Ptole- 

nisus  cupide  el  ultra  uindum  verae  affectionis  amulexut, 
osculis  diu  fatigal,  Ju.st.  24,  3.  Ârtemisia  Mausolum 
virum  amasse  fertur  ultra  affectionis  humanx  fidem, 
au  di  la  de  tout  ce  qu'on  peut  croire  de  l'affection  hu- 
maine,  Gell.  10,  18,  1. —  Enfin, 

5°  )  dans  le  latin  des  Pandectes  :  faculté  de  vouloir, 
volonté ,  envie,  désir  (cf.  2,  affectus,  //°  5)  :  Furiosus 
ei  pupillus  non  possunt  incipere  possidere  (|uia  affec- 
tionem tenendi  non  habent,  sed  nostra  affectio  est, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  la  volonté  de  conserver,  Ulp. 
Dig.  5,  16,  60.  —  De  là  est  dérivé 

*  affeet  ïôsiis,  a,  uni ,  adj.,  affectueux ,  plein  d 'af- 
fection ,  Tertull.  Anim.  19.  —  -  *  Adv.  affectiose,  affec- 
tueusement, Serv.  sur  Virg.  Ed.  9,  27. 

aflectïto,  1.  v.  a.fréq.  c/'allicto,  Aot.  Tir. p.  V). 

afi'ectïvus,  a,  uni,  adj.,  qui  exprime  un  désir, 
affectif:  r^j  veiba,  Prise. 

affecto  (adf.),  avi,  aluni,  are,  t.  v.  fréquent,  [af- 
ficio] aliquid  :  diriger  son  activité  vers  qqche,  s'effor- 
cer de  J aire  ou  d'atteindre  qqche  ;  poursuivre,  recher- 
cher, viser,  aspirer,  prétendre  à:  «  Affeclare  est  pro- 
mut) animnm  ad  facieudum  babere,  »  affeclare,  c'est 
avoir  l'esprit  porté  à  jàire ,  Fest.  p.  2.  Ainsi  affect.ire 
Mam  ou  iler,  aufig.,  prendre  un  chemin  pour  arriver 
à  un  certain  but  (très-fréquemm.  emploie  dans  Plante 
et  Térence):  X't  me  defraudes,  ad  eam  rem  affectas 
viam,  tu  prends  ce  chemin  pour  me  voler,  Plant.  Meii. 
4,  3,  12.  Scio  quam  rem  agat  :  ni  me  deponat  vino, 
eam  affectai  viam,  je  vois  son  dessein  :  il  s'y  prend 
ainsi  pour  me  faire  tomber  ivre  mort,  id.  Au/.  3,  fi, 
37.  Hi  gladiatorio  animo  ad  me  affectant  viam,  ils 
viennent  à  moi  avec  des  dispositions  de  gladiateurs  (ils 
reprennent  l'offensive),  Ter.  P/iorm.  5,  7,  71;  de  même 
id.  lleaut.  2,  3,  60.  Nulle  veio  quam  viam  munitet, 
quod  iter  affectet,  videtis,  quelle  roule  elle  se  fraye 
(cette  domination),  Cic.  Rose.  Am.  48.  De  même  dans 
d'autres  cas  :  Sunl  tibi  (se.  Aniori  )  magna,  puer,  ni- 
miumque  polentia  régna  :  C.ur  opus  affectas ,  ambitiose, 
110M1111  ?  pourquoi ,  ambitieux,  aspirer  à  une  nouvelle 
puissance?  Ovid.  Am.  1,  1,  14.  Aiïectare  spero,  s'at- 
tacher aune  espérance ,  la  nourrir:  Non  peregrina- 
bundum....  duabus  navibus  in  Africain  Irajecisse  sese 
in  hostilem  terrain,  sed  potiunda?  Afririe  spem  affec- 
tantem,  Liv.  28,  iS;  cf.  Ovid.  Met.  5,  377.  Affectare 
naveni,  cherchera  saisir  un  vaisseau  pour  l'attirer  à 
soi.  Veitim  ubi  nulla  datur  dextra  affeclare  poleslas, 
mais  quand  il  voit  qu'il  ne  peut  nous  atteindre  (il  es* 
question  du  géant  Polyphème),  Virg.  JEn.  3,  670. 

2°  )  s'efforcer  de  s'approprier  qqche  ,  de  le  posséder  ; 
affecter:  Elegans ,  non  magnificus;  splendidus,  non 
sumpttiasus;  omni  diligentia  munditiem,  non  affluen- 
liam  affeclabat,  élégant  sans  magnificence ,  splrndide 
sans  somptuosité ,  il  appliquait  tous  ses  soins  à  un  con- 
fortable sans  profusion ,  Nep.  Ait.  i3,  5.  Hic  est  in 
quibusdam  verbis  qu.-vdam  similitudo,  non  lam  affec- 
landa  quam  illae  superiores,  sed  lanien  adliibcnda 
noniHiraquam ,  Cic.  Her.  4,  22.  Affectare  diligentiam, 
Plin.  17,  1,  i.r^j  magnificeuliam  verborum ,  viser  au 
grandiose  de  C expression ,  Quint.  Inst.  3,  8,  61.  <^~> 
elegauliam  gracae  oralionis  verbis  lalinis,  chercher  à 
reproduire  en  latin  l'élégance  du  style  grec,  Gell.  17, 
20.  Quuin  Demostbenes  arlis  quam  affeetabat  primant 
lileram  dicere  non  posset ,  de  l'art  auquel  il  aspirait , 
I  al.  Max.  8.  7,  n"  1,  extr.  —  De  là  passivemt  inorbo 
affectari,  être  attaqué  d'une  maladie  :  V.  Licinii  con- 
sulis  I  itéra?  Romam  allais  se  exercituraque  su  uni  gravi 
niorljo  affectari,  Liv.  29,  io,  in. 

3°  ;  en  mauvaise  part  :  rechercher  passionnément , 
tendre  ardemment  à  qqche  ,  aspirer,  ambitiounner,  con- 
voiter :  Affeclare  dominationes ,  aspirer  à  la  puissance, 


Sali.  Frgm.dans  August.  Civ.  I).     ,   17.  Qua  licel,  af- 

WClai  Cœlum  qUOqUe,  •elon  UU  moiiiii  ,  tu  aspires  au 
ciel  même  ,   Ovid.    Am.   3,8,    5  I .    I   munis  affectant  et 

pauperei   femitue,  //  n'est  pas  jusqu'aux  femmes  pau- 

Ut  se  piquent  d'avoir  îles  pertes  ,  l'Un,   y,  35,  S6. 

Affeclare  reguum,  viser  a  la  n  \au  <  ,   convoiter  le 

tronc,  lu.  i,  ',(>.  n*i  cruoreiu  alicujus,  .Slat.  Th.  n, 
.r>'.y.  r^j  iminoi  lalilaleiu  ,  (ait.  4,  7.  — .  Aussi  am 
l'iaf.  comme  objet  :  Tua  fl.igitia  aut  damna,  quibui 
palrem  el  me  amioosque  affectai  luoi  ni  probruni 
appellere  una  et  perdeie,  l'iaut.  Bacch.  S,  i,y.  Non 
lereai  affecto  langera  sedes,  je  ne  prétends  point 
toucher  les  demeures  célestes ,  Ovid.  A.  A.  2,  3y  ;  de 
même  Stat.  Theb.  r,  [32;  SU.  4,  '38.  iiitiieinlurii 
quid  affecte!  quisque,  loruples  videri  an  diseiius,  jus- 

tus  an  poteni  ,  il  faut  voir  quelle  e>t  l'ambition  de  dut 
cun,  s'il  veut  paraître  riche  ou  éloquent,  juste  ou  puis 
saut,  Quint.  Inst.  5,  10,  28.  Qui  esse  docli  affectant. 
ceux  qui   renient  devenir  savants,  id.  ib.  IO,  I,  97. 

4")  dans  les  historiens  :  chercher  a  attirer  qqche  a 
soi  :  Ci  vitales  formidine  aut  osteniando  pnemia  affec- 
tare, chercher  à  gagner,  a  attirer  dans  son  parti ,  à 
entraîner  les  villes  par  la  terreur  ou  par  l' appât  dt  S 
récompenses ,  Sali.  Jug.  70.  («allias  ....  s.epe  affecta - 
vimiis  et  auiisimus,  vdl.  2,  3y.  Galliarura  toeietalem 
Civilis arte douisque  affeetabat,  cherchait  à  se  ménager 
l'alliance  des  Gaules,  Tac.  Hist.  4,  1  7  ;  de  même  id. 
ib.  1,  23;  4,  66;  Germ.  37,  9;  Flor.  2,  2. 

5°)  imiter  qqche  maladroitement  ou  par  hypocrisie  . 
rechercher  par  une  affectation  déplacée  ou  vicieuse  , 
affecter,  se  /tiquer  de ,  avoir  la  prétention  de  ;  emploi  c 
dans  ce  sens  seulement  a/>rès  le  siècle  d'Auguste  :  Af- 
feclare crebrum  anbelilum  ,  affecter  d'avoir  la  respira- 
tion pressée ,  Quint.  Inst.  11,3,  56.  Affeclare  imilatio- 
11  cm  antiquilatis,  se  piquer  d'imiter  l'antiquité ,  ib.  11, 

3,  10.  iv  fainam  clemeiilia? ,  chercher  une  réputation 
de  clémence,  Tac.  Hist.  2,  63.  <^/ sludiuin  carminum, 
affecter  la  passion  des  vers  ,  id.  Ann.  14,  16;  de  même 
Suet.  l'esp.  23.  —  De  la 

AFFECTÂTi.s,  a,  \\m,Pa..  t.  de  riiét.,  choisi,  soigne; 
travaille,  recherché,  affecté,  peu  naturel  :  • — •  subli- 
initas,  Quint.  Inst.  3.  11,  21.  ~  scurrilitas,  plaisan- 
terie pe-i  naturelle ,  id.  11,  1,  3o.  (Gradalio)  aperlio 
rem  babet  aitem  et  magis  affeclatam ,  id.  ib.  9,  3,  54. 
Afleclata  et  pariuii  naturalia,  id.  ib.  11,  3,  10.  Corn- 
par.  :  affectatius  ,  id.  ib.  12,  1 1,  45.  —  Adverb.  affec- 
tate,  selon  d'autres  affectato,  Lampr.  Heliog.  1-, 
avec  soin  ,  avec  zèle. 

afFector  (adf.  ),  atus,  âri,  verb.dép.  —  *  1°)  tendre, 
viser  ardemment  à  qqche ,  chercher  à  se  le  procurer  : 
Afferlatus  eslregiium,P77iro/i  dans  Diom.p.  377,  .P. — 
2°)  dans  la  latinité  postérieure  :  éprouver  de  l'inclina- 
tion pour  qqche,  vouloir  posséder  :  < — <  ad  iiiubert  m  . 
Appui.  Her  b.  i5. 

affeet lïôsus  (adf.),  a,  um,  adj.  [affectus],  dans 
la  latinité  postérieure  :  plein  de  bienveillance ,  d'affec- 
tion, de  tendresse;  tendre,  affectueux:  Piam  affec- 
tiiosaniquerem  fecisse,  Macr.  Sal.  2,  11  ;  de  même  Cas- 
siod. Ep.  5,a;  Tertull.  c.  Marc.  5,  14.  —  Adverb. affec- 
tuose,  Cassiod.  Ep.  3,  4.  —  Superlat.  Sidon.  Ep.  4,  1 1. 

1.  affectus  (adf.),  a,  um  ;  voy.  afficio,  Pa. 

2.  affectus  (adf.),  ùs,  m.  [afficio],  —  1°)  état 
physique,  mais  surtout  mural,  produit  chez  qqn  par  une 
influence  extérieure ,  bien-être  ou  malaise  qu'on  éprouve 
(  cf.  affectio,  n°  1  ),  état,  disposition  d'âme,  a/fection, 
passion,  sentiment:  Affeeluum  dure  sunt  species  :  altc- 
riini  Gra?ei  7;i6o;  vocant,  quam  nos  vertentes  recle  ac 
proprie  affecium  dicimus  :  alterum  r,6o;,  cujus  Domine, 
ut  ego  quidem  sentio,  caret  serine  romarins  :  mores 
appellautur,  il  y  a  deux  espèces  de  passion  :  l'une,  dé- 
signée par  les  Grecs  sous  le  nom  de  TtiOo;,  que  nous 
rendons  exactement  par  >>  affection  ,  passion  »  ;  l'autre, 
qu'ils  appellent  r,Ôo;,  que,  faute  de  mieux,  nous  tra- 
duisons par  mœurs,  Quint.  Inst.  6,  2,  8.  Qualis  cu- 
jusque  animi  affectus  esset,  talem  esse  Dominent.,.. 
affectus  autem  animi  in  bouo  viro  laudabilis,  tel  qu'est 
le  cœur  de  l'homme,  tel  est  l'homme... .  or  le  cœur  de 
l'homme  de  bien  est  louable,  Cic.  Tusc.  5,  16.  47- 
Dllbiis  affeetibus  errât,  elle  flotte  partagée  entre  di- 
vers sentiments ,  Ovid.  Met.  8,  473.  Affectus  mentis, 
affections  de  l'âme ,  sentiments ,  impressions ,  id.  Trist. 

4,  3,  32.  r^i  animi,  ib.  5,  2,  8.  Diversos  affectus  expri- 
mere,  fleiitis  et  gaudentis,  exprimer  les  sentiments  op- 
posés de  la  joie  et  de  la  douleur,  Plin.  34,  8,  19,  n"  10. 
Affectu  concitati, miles, compositi,  commet:, leaes,  etc., 
transportés  par  la  passion,  calmes,  rassis,  émus, 
doux',  etc.,  Quint.  Inst.  6,  2,  8.  Affectus  quidem  . 
pnecipue  eus  qui  sunt  dulciores,  ut  parcissime  diram, 
nemo  historicorum  commendavil  magis  (quam  I.ivius), 
id.  10,  1,  ior  ;  de  même  id.  1,  11,  2;  6,  1,  7;  2.  C,  et 
très-souv.  —  En  pari,   d'impressions  physiques,  d'oi 
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quj  i i,  Lu     kii|H  l'vrnîiinl ,  '•  lient  d'auii\  >  »H<<  ■ 

tions  qui  viennent  compilant!  •  •  >'•  /<•  ■  re,  Cei  ■    ■ .  •  I 
in  nuihiii  .iHi'  libu  ■  1 1  i| |M(   jouera  o»an  lui mi 

m  1 1   Biiit l ,  affi  '  lioiu  dans  li  >•/• 
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oosti  ii.iii,  m,  ut  a  la  péi  iodt  i  liiguttt,  tn  pari, 
de  sentiments   bienveillante  i  vin    émotion  </<•  lame, 

moue,  in,nl  pas  si, mue  .  pus, ion   (bOII  IH  OH   maHVêist  \, 

•  il/,,  non,   désir,    envie,  eonv.mise  ;  bienveil/an,  ,  ,  !•"- 

impassion!  Ôpri  atqua piam  pari  iffcclu 

ii|HMiini ,  il,  ,/,, min  un'.'  uut  égal*  '■"" 
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.1.  un  > lisquu  affeetibui  Miel,  si  j'étais  rie/ie,  ti 

niait  mon  affection,  Juven,  i  i,  io,  Mon 
urauo  nriucipii  lollicitudinem,  wd  <t  parenli*  affectum 

i uni  pnealilit,  il  montra  non-seul,  ment  la 

ce,  mais  encore  la  tendresse  d  un  père, 

•>        /..    s    \n,,in  jura  corrumpere,  fausser  la  jus- 

être  partial  par  compassion,  Çuintil,  Deel  0,  i  il 

.     dan    i  icain  et,  plus  tard,  tn  prose 

par  métonymie,  pour  les  objets  menus  de  l'affection, 

très  chéris:  objet  aime,  objet  ./<■  tendresse,  naf- 

.   Pennil   iioalroa  Leaboi    effectua,  Lesbos pos 

sëda  l'objet  ,te  notre  affection ,  Lucan,  Phars,  8,  i  la. 

Milite»,  (|uorum  affectus  llbano  monta  eranl,  les  sol- 

dnts  ,/oni  les  femmes  et  les  enfants  étaient  sur  le  mont 

tlbain,  Capitol.  Maxim    ■ '•    Mao  in  ejua  effectua  mb- 

mii,  id.    tmon.  Phil  ,  ■< ,  ;  ,/.•  là  affectui  public),  /..< 

.  comme  représentants  du  peuple  .    SU  affectibua 

publias  peteudum  el  a  publica  gravi  taie,  Quint.  Decl, 

a,  17,  et passim, 

r  comme,  dans  la  philosophie  austère,  tout  mou- 
vement vif,  passionné  est  regardé  comme  mauvais , 
affectus  renferme  déjà,  à  lui  seul,  dans  Sénèque  et 
Pline  ,  l'idée  de  :  passion  ignoble  ,  désir  charnel  :   Al- 

fectus  sunt  motus  animi  improbables  subiti  et  concitali, 
qui  fréquentes  neglectique  fecere  morbum,  les  /lassions 
sont  i/es  mouvements  blâmables .  soudains  et  vifs,  qui, 
fréquents  et  négligés,  rendent  malade,  Sen.  £/>.  7;"). 
Dabiturnc  rursus  videre  consulem  illum  ?  lentabitque 
affectus  nostros,  ut  sotet,  cohibere,  nec  polerit?  ten- 
lera-t-il,  comme  de  coutume,  de  contenir  nos  passions 
sans  pouvoir  y  réussir?  Plin.  Paneg.  79,  3. 

â"  )  dans   le  latin  des  Pandectes  :  faculté  de    vou- 

voionté  {cf.  affeclio,  n°  5  )  :  Hoc  edicto  neqne  pu- 

pilluin  neque  furiosum  teneri  constat ,  quia   affectu 

v -aivnt  ,  parce  qu'ils  sont  priées  d,  volonté,  Vlp.  Dig. 
si  >,  4,  1  (cf.  la  même  pensée  avec  alïeclio  ;  voy.  ce 
mot,  n"  5).  In  omnibus  reluis  qux  dominiuin  transfé- 
rant, concurrat  oportei  affectus  ex  ut  raque  parte  con- 
trahentium,  il  faut  qu'il  y  ait  concours  de  volonté  de 
la  part  tics  deux  parties  contractantes,  Labco,  Dig.  44, 
7,   54;  de  même  Paul.  Dig.  3,  5,   19,  §  2,  et  passim. 

af-féro  (adf.  ), altuli  (adl.  },allâtuni  (adl.),  a f ferre 
(adf.  ),  v.  a.,  aliquid  ad  aliquem  ou  alicui  :  —  1°)  ap- 
porter, porter,  transporter  qqclie  qqpart  {en  parlant 
de  choses  portatives ,  tandis  que  adducere,  amener,  se 
dit  des  personnes ,  de  grands  animaux,  etc.);  s'em- 
ploie au  propre  et  aufig.  :  —  a)  au  propr.  :  Excita 
quum  tremulis  anus  attulit  artubu'  lumen,  quand  la 
vieille  réveillée  apporta ,  en  tremblant  de  tous  ses 
membres,  une  lumière,  Enn.  Ann.  s,  40.  Vigiuti  mi- 
nas si  alius  ad  me  prius  altulerit,  tu  vale,  si  un  autre 
avant  toi  m'apporte  vingt  mines,  je  te  dis  adieu,  Plaut. 
Asin.  1,  3,  78;  de  même  87  et  beauc.  d'autres.  Altuli 
hune.  —  Quid  altulisti?  —  Adduxi  volui  dicere,  voici 
quelqu'un  que  je  t'apporte.  —  Que  tu  m'apportes!  oh! 
oh.' —  Que  je  t'amène,  vou.'ais-je  dire,  iil.  Pseud.  2, 
4,  91.  Tandem  bruina  niveis  afferl,  pigrumque  rigorem 
Reddit,  enfin  la  brume  amène  les  neiges,  et  rend  à  la 
terre  sa  rigidité  paresseuse  ,  Lucr.  5,  745.  Allatus  est 
acipenser,  Cic.  dans  Macrob.  Sat.  2,  12.  Affer  hue 
scvphos,  apporte  ici  des  coupes,  Hor.  Epod.  9,  33. 
Yiridem  thoraca  juliebit  Affeni  miuimasque  nuces  as- 
semque  rogatum  Ad  mensam,  Juven.  5,  144,  Cibum 
pede  ad  rostrum  veluli  manu  afferens,  portant  ses 
aliments  à  son  bec  avec  sa  patte  comme  avec  une  main, 
Plin.  10,  461  63,  et  passim.  — De  même  apporter,  re- 
mettre une  lettre  :  afferre  literas  ad  aliquem  ou  alicui, 
Cic.  Ait.  8,  5;  Manil.  2  ;  Liv.  11,  n,  et  passim.  —  Af- 
ferre  se  ad  aliquem  locuin,  se  rendre ,  se  transporter 
quelque  part  {ne  s'emploie  qu'en  poésie,  ainsi  que  son 
oppose 'auferre  se  ab  aliq.,  s'éloigner  d'un  !,\u  )  :  Ejus 
jii>mi  nunc  bue  me  affero,  je  me  rends  maintenant  ici 
par  sou  ordre,  Plant.  Ampli.  3,  4,  6.  Haud  auspicato 
liuc  me  altuli,  Ter.  Andr.  4,  5,  ta,  fient/.  K.itis  hue 
te  poteeptibus  affers,  tu  te  rends  ici  à  l'appel  des  des- 
f  i> g.  JEn.  8,  477.  Sese  a  moenibus  héros  Pria- 
inides  mullis  Helenus  comilantibiis  afl'ei  t ,  Firg.  .En. 
'■,  >\j.  De  là  dans  le  même  sens  le  passij 'afferri  :  Con-  ! 
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min  pul  1  .  ./  volontairement  qui  nous  venant 

dans  cette  ville ,  VU       1  1 

.1'  m         A  l.il.      I1I111      1111  I.     111  ,1 1  .    I Hi.ii    I 

loin  n,     In  d'où  vous  étet  i,nu,,t  l,i  malheuir,  CatuU, 

1»  t  Pi  apti  1 .  1  |    • .    .  K ,  .  1  |  1 

• ,  m  ...t  va    ifl •■  1    .  la  1 "«<  '  .  Plaut 

Ampli,  piol    I.     lin     M. ..n.   (',  m.      .1 .II.11.I 

non  liquid ,  > fu  uni ...  pioflui  n*,  Ci,    1 

18,  ii.|  Sono  ipio  \ ii.i  recto  et  limplicH  1     1  1 

lin)  ni  mini  oaleiitalioiiii  iul  imilatiouii  iflerrc  *i« 
ili.iini,  quelle  lemb/i  «j  apportri  ou  w'j  meitrt  m 
ostentation  m  imitation,  tl>.  I,  1  >,  ,  .  Qui  eodciu 
In  n  n  n  1  |n  .1  iiiin ,  non  miniu  iffern  1  id  il.,  endum  .un  - 
loritatit  quam  facullatii,  n  apport!  rail  pas  moins  d'au* 
toritè  que  d,  talent  ,1  lu  tribune  oratoire,   id.  Mm. 

'.»,    ',.  AH.  n.     ii.iisiil.il m    I h. un,  1,/.   Pi, il.  .,,     ■ 

r**  iiiiiiiiiiin  i.iinniii  .ni  m  i  ilienLis  ret  difficile» ,  ap- 
porter un  esprit  libre  ,  dégagé  de  préventions  a  In  tdi  lit 

d'historien,  ni.  .lit.  iv,  «S.  ,x.  belluin  111  |..itn.uii  , 
poi  ter    lu    guerre  dons  su   patrie  ,  Ovid,    Mil.    1  ■,     . 

\i  1  .n. m.  illuc  perveuerioî  (canea)    ni  m  domiouin 

.il li 'i.ml  (li'iilc- ,  <  .  n  d.  na'Ut  les  tournent  (  leurs  di  lllS  ) 

contre  leur  propre   miiitre,    I  11110,   II.  It.   a,   Q|  '.)■    I'' 

même  fréquemnt  vim  afferre  alicui  /'.""  inferre,  /./»< 

violai, .  a  ././»  .  Gc.  Pinl.  a,  7  ;  l'ei  1 .  t,  1 ,  a6  ;  Uv.  9, 
■  i. .   1  ■     .1,  Drak, ,  Ovid,  II,  r.  17,  9  r,  Heine.;  id,  A .  A. 

1  ,  <">7«(  ;  Sue  t.  Olh.  i.>,  et  II  ,s-souc .,  i  t  lu.iliils  .ill.  I  1 1  ;ih- 
riii,  en  bonne  et  mauvaise  part:  assister  qqn,  i aider, 
lui  donner  un  coup  de  main,  lui  prêter  les  mains,  lui 
apporter  le  secours  de  son  bras,  ou  l'attaquer,  mettre  la 
main  sur  lui  (.'/y.  à  in.nuis  alislinire  ;il>  lliquo)  ;  Cic. 
l'err.  ■  > ,  1,  ,.(i  ;  Quint.  27;  Cacin.  17;  Hep.  !,  17, 
Creux,  et  pass.  rx/  silii  inainis,  se  tuer  île  sa  propre 
main,  se  suicider,  Plane,  dans  Cic.  Fam,  10,  2  i.  .S'ap- 
plique aussi  aux  choses  :  r^j  manus  teni|ilo ,  piller  un 
temple,  Cic.  l'err.  a,  1,  18;  de  même  • — 1  manus  bonis 
alunis,  mettre  la  main  sur  le  bien  d' autrui,  s'en  emparer, 
id.  Off.  2,  [ 5. <-^ manus  suis  vulneribui,  rouvrir  ses  bles- 
sures, en  arracher  l'appareil,  id.  Ait.  3,  l5  {un  peu 
plus  haut  :  Ne  scindam  ipsedolorein  meuin).  <~^  manus 
benelicio  suo  ,  détruire  son  propre  bienfait,  lui  enlever 
tout  son  piix  ,  Sen.  Ilenef.  2,  5,  extr. 

2°)  apporter,  annoncer  qqche  comme  nouvelle.  Se 
construit  avec  alicui  ou  ad  aliquem  aliquid  ou  avec 
f  accus,  suivi  de  l'inf.  {très-classique  ;  très-Jreq.  dans 
les  historiens,  particul.  dans  T.  Live)  :  Ea  afferain  ca- 
que ut  nuuciem  qua;  maxume  in  rein  vostram  conimu- 
nem  sieut ,  Plaut.  Amph.  /•roi.  9.  Islud  quod  affers 
aures  exspeclant  mea? ,  mes  oreilles  attendent  la  nou- 
velle que  tu  leur  apportes,  id.  Asin.  2,  2,  65.  Quod  ab 
1II0  allai  uni  est ,  ce  qu'il  est  venu  annoncer,  Ter.  Phorm. 
prol.  22.  Calamilas  tanla  fuit  ut  eam  non  ex  prœlio 
uuucius,  sed  ex  sermone  rumor  afferrel ,  Cic.  Manil.  9, 
25.  Si  ei  contemplanti  res  coguitione  diguissimas  subito 
sil  allât  uni  periculum  discriiuenquc  patrix,  si....  on 
vient  vous  apprendre  tout  à  coup  que  la  patrie  est  en 
danger,  id.  Off.  1,  43,  i54.  Nibil  novi  ad  nos  afl'ere- 
batur,  on  ne  nous  apprenait  aucune  nouvelle,  Cic. 
Fam.  2,  14.  Battonius  miros  lerroies  ad  me  attulit,  id. 
Alt.  6,  8.  Kuinores  qui  de  nie  afferuntur,  les  bruits 
que  l'on  fait  courir  sur  mon  compte  ,  Cic.  Fil.  dans  Cic. 
Fam.  16,  21.  Cu'lium  ad  illam  altulisse  se  ad  ornai  nui 
liulorum  auriim  quarere,  que  Celius  lui  avait  annoncé 
qu'il  cherchait  de  l'or,  id.  Ciel.  24;  de  même  id.  Fam. 
5,  2,  et  passim.  Magnum  eniin,  quod  afferebatur,  vide- 
batur,  Cas.  D.  C.  3,  i5,  Oud.  Quum  crebri  afferrent 
nuncii  maie  rem  gerere  Dariuin  piemique  ab  Scytbis, 
Nep.  3,  3.  Haud  vana  atlulcie,  ce  qu'ils  annoncèrent 
n'était  point  faux ,  Liv.  4,  37.  Namque  trepidi  nuncii 
primo,  fuga  deinde  ex  agris,  legiones  Volscorum  in- 
gressos  fines  popularique  passim  Romanum  agrum  at- 
tulere,  id.  6,  3i.  Exploralores  missi  attulerunt  quitta 
omnia  apud  Gallos  esse,  les  éclaireurs  rapportèrent  que 
tout  était  calme  chez  les  Gaulois,  id.  8,  17  ,  Drak.  Per 
idem  tempus  rebellasse  Etruscos  allai u  111  est,  id.  10,  45, 
et  passim.  Idem  ex  Hispania  allatum  ,  Tac.  Hisl.  1,  76. 
Esse,  qui  magnum  nescioquid  afferret,  Suet.  Domit.  i(i. 
—  Est  qui  lauriferis  ubi  se  Mevania  campis  Exjiiicat , 
audaces  ruere  in  ceiiamina  lui  nias  Afferat,  Lucan.  r, 
475.  Srelus  attulil  umbris  ,  J'ai.  Fl.  3,  172,  et  passim. 

3°)  apporter,  amener,  suggérer  qqche  à  qqn ,  pro- 
duire ,  effectuer,  préparer,  créer,  faire  naître  qqche 
en  lui,  lui  causer,  occasioner,  inspirer  qqche  ;  employé 
te  plus  souvent  en  parlant  des  mouvements  de  ta/ne  : 
Alicui  :  Nulla  mibi  res  posthac  potest  jam  intervenire 
tanta  quœ  mi  œgritudiuem  aflerat,  il  ne  peut  désormais 
rien  m' arriver  d'assez  grave  pour  me  causer  du  chagrin, 
Ter.  Heaut.  4,  3,  2.  Illi  molestiam  alfert,  il  lui  cause 
de  l'ennui ,  id.  Hec.  3,  2,  9.  Ut  ea  res  vobis  populoque 
Piom.  pacem.  tranquillilatem ,  otium  concordiamqiie 
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,//i  dommage,  1  n  1   n.  1  liura,  ,mnn  d, 

i  ennui ,  Plin.  1  ilorrm  capiti  .  i/mm,  I, 

mal  di  i,  ie  ou  mal  à  la  tel,  Ijum, 

.  réjouit ,  Plin,  I /■■  10,  af  i,  */  pe 
•  .ippni  r,  1  ,/,/■  1,1   j  ,,iii  pi , 
réfuter  ou  excu  er),  produire,  alléguer,  faire  <"/••", 
pi ,  1,  1 1, 1 .  a',  mploie  dan  ruu  ipali  a 

Quid    .In. .m  '   .mi  quam  1  iu  in  afferam  '  qui 
quelle  raison  donnei     quel  motif  nl/égui        l   r    Heaut. 
i,  i,  ■>',.  Quoniam  jiuli  ilier*,  quod  t.-  lira 

tempore  »idrre  nou  itouim,  puisque  tu  mattigvi     /• 
inisow,  légitimé  ,  dans 

d'autres  cas  :îic  quid  ptattermitU u,ralionei  qooque 

i  ur  hue  itaail  afferendai  pulot  je  pense  que  non .  d,  vont 

expliquer  pourquoi  cela  est  ainsi,  id.  tm.   '•.  10 

•f  lum.  ,,   1  i.   Idque  me  non  ad  mcara  defeiuionem 

..i  in  li  m-,  s<- il  il  loi  mu  .I.  feiuioni  reiulux  .  1 1  que  je  n  <ii 

point  dit  cela  pout  ma  défense,  id.  Cetcin.  99,  ! 

ea  qua  .li\i  affer,  ii  quid   babea,  di     Alt.  7    .Nilul 

igiiur  alliinni   qu e  gereuda  \>\  lulen 

ncganl,  ceux-là  n'alléguait  dune  aucune  raison,  ne 
disent  rien,  qui  nient,  etc.,  id.  DeSen.  6.  Afferendom 
est  in  contrariam  parten  quod  lit  aut  graviiia  aut 
teque grave,  id.  De  Or.  2,  53,  n5.  Quid  enim  poterit 
dicere?  ....  an  aetatem  afferet  ? s'cxcusera-t-il sur  son 
âge  ?  donnera  t  il  son  âge  pour  excuse?  ib.  a,  K.j,  ',>>',, 
el  passim.  S'emploie  aussi  absolt  :  In  quo  igilui  bxo 
est  (mens)?  credo  equidem  in  caj.it»-  ;  et  cur  credam 
aliène  possum,  et  j'ai  mes  raisons  pour  le  croire  ainsi, 
id-  Tusc.   1,  29,  70. 

6°)  afferK  aliquid,  contribuer,  influer,  être  utile, 
servir  à  un  but  détermine  :  Nfgat  EpicurtlJ  diuturni- 
lateni  temporis  ad  beale  vivendum  aliquid  afferre,  Epi- 
cure  prétend  que  la  durée  ne  fait  rien  au  bonheur,  n'y 
contribue  en  rien,  Cic.  Fin.  2,  27,  87.  Nos  qui  ipsi, 
quidquid  ad  remp.  attulimus,  si  modo  aliquid  attuii- 
inus,  a  doctoribus  atque  a  doctrina  instrueliad  eam  et 
ornati  accessimus,  tout  ce  que  j'ai  apporte  au  service  de 
la  république,  id.  Off.  i,  44,  1  55.  Quid  enim  oves  aliud 
affermit,  nisi  ut  eorum  \illis....  homines  vestiantur  ? 
à  quoi  servent  les  brebis,  sinon  à,  etc.,  id.  N.  D.  2,  fi 3, 
1 58.  Illa  prœsidia  non  affermit  oratori  aliquid,  ne,  etc., 
id.  Mil.  1,  n'aident  point  l'orateur,  ne  lui  sont  d'au- 
cun secours  pour,  etc.  Miillum  etiam  Iribunorum  mi- 
litum  et  cciitiirionum  prsesentiam  afferre,  Cas.  n.  C. 
1,  67,  4,  que  la  piésence  des  tribuns  militaires  et  des 
centurions  est  aussi  d'un  grand  secours. 

6°)  très-rarement  produire ,  rapporter,  donner  des 
produits  :  Agri  fertiles,  qui  mullo  plus  affermit  quam 
acceperunt,  tares  fertiles ,  qui  rendent  beaucoup  /tus 
qu'elles  n'ont  reçu ,   Cic.  OfJ.   1,  i5. 

af-ficïo  (adf.),  affêci  (adf.),  affectum  (adf.),  3,  [facio] 
v.  a.,  aliquem  aliqua  re.  (1°  —  La  signification  radi- 
cale de  ce  mot  si  riclic  en  significations  diverses  est  :  in- 
fluer, agir  sur  qqn  par  son  activité,  c.-à-d.  le  mettre  par 
un  moyen  quelconque  dans  un  certain  état,  provoquer 
en  lui  une  certaine  disposition  d'esprit,  etc.,  lui  faite,  lui 
causer,  lui  occasioner  qqclic,  le  remplir  deqqclie,  l'af- 
fecter d'une  manière  agréable ,  ou  desagréable ,  et  beau- 
coup d'autres  significations  semblables ,  qui  ne  peuvent 
être  précisées  que  par  l'ablatif  qui  y  est  joint.  (Propor- 
tion gardée,  il  est  rarement  employé  en  poésie;  ne  se 
trouve  pas  du  tout  dans  Horace).  Injuria  abs  te  afficior 
indigna,  pater....  Nulla  te  indigna,  o  nala,afficio  iu- 
jnria  ,je  reçois  de  loi,  d  mon  père ,  un  indigne  traite- 
ment, etc.,  Enn.  dans  Cic.  Her.  1,  24,  38.  Ut  vos  in 
vostris  vollis  mercimoniis  Emundis  vendundisque  me 
(se.  Merctiriiinr)  laelum  lucris  Afiicerc,  atque  adjuvare 
in  rebliS  omnibus,  que,  dans  toutes  vos  entreprises, 
je  vous  procure  du  bénéfice ,  P/aul.  Ampli,  prol.  3.  Un 
peu  plus  bas  :  Et  uti  bonis  vos  vostrosque  omnis  nun- 
(iis  Me  afiieere  vollis,  et  que  je  vous  réjouisse ,  vous 
et  tous  tes  vôtres  />ar  d'heureuses  nouvelles ,  v.  8.  (  Am- 
phitruo)  pneda  atque  agio  acloreaque  affecit  populares 
suos,  a  enrichi  ses  compatriotes  de  butin  ,  de  terres  et 
de  gloire ,  id.  ib.  1,  1,  38  'Expriinitur  porro  geniiius, 
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quia  nu  inl >i  .1  dolerc  Afficiuatur,  parée  que  let  mem- 
bres sont  attaqués  par  ta  douleur,  Laer,  \.  /,y5.  (.<>- 
ion. un  ex  ;iiii<)  il  geramis  fofgenlrm  geril ,  Lace  locuni 
ifficiem,  remplissant  F  endroit  de  lumière,  i  arnm,  dans 
\.'it.  !>io,  3.  AHiicic  .ili(|ucni  benefieio,  juin-  du  bien 
àqqn,  Cie,  fgr,  i,  \.  »v>  uranura,  récompenser,  id. 
»/</.  29.  rw  afiqaem  gloria,  giorifierquehn'gn,  <d.  i 
i,  i5,  'H.  . — •  lifiiii.i ,  réjouir,  i/>.  2S.  r**s  crœîala, 
tourmenter,  torturer,  id,   Ferr.   r,  4- AfBcere  ponra , 

punir,  id.  Rose.  Am.  3i).  r>*  honore,  honorer,  ht.    1 .  D. 
i,   i  ;.  *  rs>  |io|iiiliiiii   si'iMtuic,  réduire  en  tervitude, 
uibj uguer,  id.  Rep,  i,  .',;,  î56,  Mos.  ^->  lepultura,  en- 
■ ,  id.  Divin,   t,  ->-,  56,  ...  Bo  quant  »e- 

niasel  .  magna  difficultate  afficiebatur  qna  ratione  ad 
exercitum  pervenire  po--N<i ,  arrivé  la,  un  grand  obs- 
taele  vint  t  opposera  lui;  il  fut  fort  embarrassé,  ne  sa- 

chant    /'as    comment    parvenir  jusqu'à    i  armée.    Cas. 

II.  G.  7,  6  (cf.ii.  17  :  SiniiMia  difficullate  affecte  exer- 
citu  ).  Hoc  1 1 1 1 1 1  re  adeo  gravi  moi  ho  afficiiur  ocnlorum, 
ul  postea  iKiiiicpi.irii  dextero  asqne  hene  usas  rit,  il  est 
attaqué  d'une  si  grave  maladie  d  yeux .  Nep.  Bonn. 
',,  3  (</.  affici  doloribus  pedum  ,  souffrir  delà  goutte, 
Cie.  ï'am.  6,  19).  Nec  cor[>ora  modo  affecta  tahc,  sed 
aoioiOS  quoqne  multiplex  religio  invasit ,  non-seulement 
les  corps  jurent  attaqués  de  la  contagion  ,  mais,  etc., 
Lit'.   4,  3e,  et  passtm. 

2°)  sans  abl.,  agir  sur  qqn  physiquement,  mais  sur- 
tout moralement ,  affecter,  toucher,  émouvoir  :  —  a) 
physiq.,  le  plus  souvent  :  exercer  une  influence  fâcheuse, 
nuisible,  affaiblir,  énerver,  rendre  malade  :  Ul 
prius  œstus,  labor,  famés  sili>que  rorpora  alficerent 
<|uam,  etc.,  affaiblissaient  les  corps,  I.iv.  28,  i5.  Pidmo 
totus  afficitur  :  lmnc  casum  ejus  subsequitur  tussis,  tout 
le  poumon  est  attaqué ,  affecté,  malade,  Cels.  4,  ",• 
Pisonem  ex  improvise  adortus,  uno  vulnerc  in  mortem 
affecit,  il  lui  porta  une  blessure  mortelle,  Tac.  Ann. 
\,  45.  Non  simplex  Damasiehthona  vttlnus  Aflicit,  Ovid. 
Met.  6,  255.  —  b)  moralement  :  mettre  qqn  dans  une 
certaine  disposition  d'esprit  (  agréable  ou  desagréable), 
saisir,  affecter  :  Nec  jam  de  oliis  nos  aflicit  angor, 
nous  ne  nous  inquiétons  pas  plus  encore  (  de  ceux 
qui  Tiendront  après  nous  ),  Lttcr.  3,  865.  Ut  eorum 
qui  audirent  iia  afficerentur  animi  ut  eos  affici  vellet 
oralor,  que  les  auditeurs  éprouvent  tons  tes  sentiments 
que  veut  leur  inspirer  l'orateur,  soient  dans  les  dis- 
positions où  l'orateur  veut  les  mettre,  Cie.  De  Or.  1, 
iç),  87.  Literie  Inas  sic  me  affecerunt  ut  non  dare  tibi 
bénéficiant  viderer,  sed  acciperea  te,  l'impression  pro- 
duite sur  moi  par  ta  lettre  a  été  telle  que  c'est  moi  qui 
crois  être  ton  obligé,  Cie.  ad  Anton,  post.  en.  i3,  /. 
14,  ad  Att.  Affici  a  giatia  aut  a  voluptate,  être  acces- 
sible à  la  prévention  ou  à  la  volupté ,  id.  Fam.  5,  12. 
Quonam  modo  ille  vos  \iuis  afficeret  qui,  etc.,  quelle 
impression  ne  produirait  pas  sur  vous  ,  s'il  vivait ,  ce- 
lui qui,  etc.,  id.  Mil.  29.  Prinium  est  ut  alficiamur 
antequam  affieere  conentur,  avant  de  vouloir  toucher, 
il  faut  être  touché,  Quint,  lnst.  6,  2.  Consoles  opor- 
tere  sic  affici  ut  se  publiée  magis  quant  privalint  obli- 
gatos  ptitent,  Plin.  Paneg.  90.  Is  terror  milites  bostes- 
que  in  diversum  affecit  :  nos  virtutem  auximus,  bar- 
bari  ferociant  infregere,  la  terreur  de  cette  discipline 
produisit  sur  nous  et  sur  l'ennemi  deux  effets  opposés  : 
elle  accrut  le  courage  des  Romains  ;  elle  brisa  l'orgueil 
des  barbares,   Tac.  Ann.  il,  19.  Alterius  (filii  )  vitiis 

infensus,  etc itaque  ne  mortuo  quident  période  af- 

feclUS  est,  aussi  ne  fut-il  point  très-vivement  affecté 
même  de  sa  mort,  Suet.  Tib.  52.  Quibus  (conviciis) 
diversissime  afficiebatur,  ib.  66. 

3°)  dans  la  latinité  postérieure  :  traiter  :  FilhlS 
qiiem  pater  ntale  contra  pietatem  afficiebat ,  Papin. 
Dig.  37,  12,  5.  —  De  là 

affectus,  a,  utn  ,  Pa.  —  1°  )  accompagné  d'un  abl. 
d'après  le  n"  1  :  doué ,  muni ,  pourvu  de  qqche  :  Lic- 
tores  affeeti  ulmeis  virgis,  les  licteurs  (estafiers  )  ar- 
mes de  baguettes  de  bouleau,  Plaut.  Asin.  3,  2,  28. 
Homo  affectus  audaeia,  homme  plein  d'audace,  Ter. 
Phorm.  5,  7,  84.  Debent  non  omnibus  omnia  (  corpora) 
pTOTSum  Esse  pari  filo  si  111  il i(|  11e  affecta  figura,  doués 
de  la  même  figure,  ressemblants ,  Lucr.  2,  34 1  (cf. 
v.  336  :  Non  quod  Biulta  parum  simili  sint  prœdila 
forma).  Qiium  omnibus  viriutibus  me  affeclum  esse 
cnpio,  être  pourvu,  orné  de  tontes  les  vertus,  Cie. 
Plane.  33,  80;  de  même  :  Aninii  affeeti  virtutibus, 
viiiis,  arlibus ,  inerliis,  les  cimes  ont  des  vertus  ,  des 
vices,  etc.,  id.  Partit.  10.  Affeclus  honore,  qui  a  reçu 
des  honneurs ,  id.  Mur.  2.  «^  prœmio,  qui  a  reçu  une 
récompense,  id.  Pis.  3~.  <^>  optima  valeludine ,  qui 
jouit  d'une  excellente  santé,  id.  Tttsc.  4,  37,  Si  ; 
Cœs.  B.  C.  t,  rr,  rxtr.  r^j  settectute ,  vieux,  Cie.  De 
Or.  3,  18.  ~  œlate  ,  âgé ,  id.  De  Sen.  i\.  — Super!.  : 
Rémiges  inopia  affeelissinii ,  Vell.  2,  84. 


tans  abl.  <  d'après  lé   n"  2  ,  a   et  h  ),  constitue  , 
Organisé  ,  disposé  d'une  certaine  manière  phwiquement 

in  moralement  •  Synon.  aonpmtua,  conslitutua,  <l^- 

positus  1  :  Kt  oiiiiics  (|iiiini  11.1  ihnat  affeeti  ut  non 
posaimus   plane  rimai  virera,  faitt  de  telle  sorte  que 

nom  ne  poliront  absolument  pas  vivre  ensemble  . 
Att,  1  i,  2  3.  Oui  ne  animal  id  agit se  ut  consti  \tt  et 

ita  sit  affectant   ut  optime  tecandum   nataram  tut 

|Mis^it .  /./.  Fui.  5,  9,  34.  ocnliis  conturbatfM  non  est 

probe  affectai  ad  miiiiii  1111,11ns  liingeuduiii ,  n'est  pas 
convenablement  dispose  pour  remplir  sa  Jonctions  ,  id. 
'Fuse.  3,  7,  i5.  Ad  uni  peitinei  qnomodo  affeclo  cola 
conipositnajue  rideribua  quod<|ae  anianl  oriator,  il  im- 
porte dons  quel  état  du  ciel  et  sous  quelle  constella- 
tion (cf.  alieclio,  //"  3).  —  De  ta,  en  particulier,  il  se 
dit  —  a)  du  corps  :  attaque,  affaibli,  indispose , 
souffrant  :  Ouuin  lia  alte<  tus  ewl  ul,  ri  ad  gravent 
valctiidinein  labor  \  i.'e  acre -Mwt ,  mIii   ipse   ditlileKl, 

Cie.   Plu!  <),  1.   Canarera  Neajtoli  offectami  graviter 

\ideram  ,  gravement  indispose ,  id.  Att.  iî,  17.  "Silnl 
aeque  eos  terruil  qnam  prieter  spem  robnret  color  im- 
peratoris ,  quem  alierluni  VHUros  crediderant ,  qu'ils 
s'attendaient  a  voir  malade,  Liv.  28,  26.  Hinc  reinigcs 
firmiasimi,  ilfine  inopia  affectiarimi ,  Vell.  2,  s;,  ■>., 
épuisés  par  les  privations.  Au  fig.  :  employé  seulement 
dans  les  historiens  :  tes  affeclœ,  affaires  désespérées , 
fâcheuse  position  (  Ciceron  dit  :  maie  affecta  respu- 
blica,  Fam.  i3,  68  )  :  Opent  rébus  affeetis  orare,  de- 
mander du  secours  dans  sa  détresse ,  Liv.  6,  3.  Affecta 
les  familial  is  ,  affaires  domestiques  dérangées ,  patri- 
moine malade  ,  fort une  délabrée  ,  id.  5,  10.  —  Alfec- 
tant  fidein  paruin  jinisse,  crédit  ébranle,  confiance 
publique  n/Juiblie  ,  Tac.  flist.  3,  65.  —  De  là  affeclus 
employé  'en  parlant  du  temps  :  qui  touche  ou  tire  à  sa 
fin  ,  près  de  sa  fin  ,  sur  le  point  de  finir,  presque  ter- 
mina. C'est  ainsi  que  A.  Celle,  3,  16,  7,  dit  :  Fa\oi  inus 
inihi  ait  nsf ntXojxévou  èviauToù  non  confecto  esse 
anno,  sed  alïecto.  In  qua  re  usus  est  verbe  non  vnl- 
gariae  signilicationis.  Affecta  enim,  siculi  M.  Cicero  et 
vétéran  elegantisrimi  locuti  sunt,  ea  proprie  diceban- 
tur  quœ  non  ad  fineiii  ipsum,  sed  prosime  linem  pro- 
gressa deductave  erant.  Hoc  verbum  ad  banc  sententiam 
Ciceronis  in  oratione  fuit  quant  dixit  de  piovinciis 
consularihus.  F.t  dans  le  même  ouvrage,  i5,  5,  5  (en 
partant  du  mauvais  emploi  du  mot  profligatuut  dans  le 
sens  de  :  bientôt  terminé)  :  »  Quod  significare  autem 
volunt  qui  profligatum  dicunt  :  ii  qui  latine  locuti 
sunt  non  profligatum,  sed  affectum  dixerunt  :  sicul 
M.  Cicero  in  oratione  quant  ltabuit  de  provinciis 
consularihus  (c.  8  ).  Ejus  verba  hœc  sunt  :  Bellum  at- 
fectum  videmus,  et  vere  ut  dicam  jiaene  coiifeclunt. 
Item  iufra  :  Nant  ipse  Cœsar  quid  est  quod  in  ea  pro- 
vincia  coinmorari  velit,  nisi  ut  ea  quœ  per  eu  ni  af- 
fecta sunt  perfecta  reipublicae  tradal?  Idem  Cicero 
in  OEconomico  :  Quum  vero  affecta  jam  prope 
a?s.late  uvas  a  sole  miteseere  tempus  est.  »  De  même 
affecta  retas,  Cie.  Vcrr.  2,  4,  43,  g5,  De  Or.  1, 
45,  200.  Jamque  bieme  affecta  miteseere  cirperat 
aiiiius,  l'hiver  tirant  à  sa  fin,  Si/.  i5,  5o5.  —  b)  en 
parlant  de  l'esprit  :  disposé,  intentionné  :  Sa- 
piens eodent  modo  erit  affeclus  erga  anticuni  quo  in 
se  ipsum,  le  sage  aura  les  mêmes  sentiments  pour  les 
intérêts  de  ses  amis  que  pour  les  siens,  Cie.  Fin  1,  20; 
cf.  Lœl.  16.  Si  sic  erimus  affeeti  ut  propter  saura 
quisque  emolumentuni  spoliet  aut  violet  alteruni,  id. 
Off.  3,  5.  Oculi  nimis  arguli,  quentndmodum  animo 
affeeti  simus,  loipiuntur,  disent,  expriment  dans  quelles 
dispositions  d'esprit  nous  sommes,  id.  De  Sen.  1,  9. 
Varie  suni  affeclus  tuis  lileris;  valde  prière  pagina  per- 
t  urbains,  paullum  allera  recréai  us,  ta  lettre  m'a  causé 
des  émotions  diverses,  id  Fam.  16,  4,  et  beauc.  d'autres. 
—  Adv.  affecte,  vivement,  d'une  manière  profondement 
sentie,   Tei'lull.  Anim.  45. 

'afflctïcins  (adf.  ),  a,  uni,  adj.  [affigo],  ajouté, 
rapporte,  attenant  à  :  Soquilur  actus  secundi  gciiens. 
afiietieius  ad  vi liant  qui  solet  esse,  ac  nomine  aniiipio 
a  parte  qaadara  leporariura  appellatam,  f'arro,  R.  R.  3, 
12,  1. 

afnctïo,ônis  (adf.),/.  [affigo  J,  1°  —  )  action  d'atta- 
cher à  :  addition,  adjonction,  Affictione  veretri  linguani 
ntulieris,  Phadr.  4,  i3,  1.  (d'autres  lisent  :  alfric- 
lione  ).  —  2°)  (  f/'affingo  ),  ajfiction,  sorte  de  sub- 
jeetion  ,  figure  de  pensée ,  autrement  appelée.  Schcsis  : 
I/î-7'.;  figera  est  qua adversariorara  affectum  qnemhbet 
iiiiginius,  cui  respondeanms.  Hœc  latine  dirilur  alfictio, 
/(//.  Rufiuian.  De  Schem.  dian.  5l  Caper.  ;  p.  261, 
Koch. 

aflietus,  a,  am,  partie,  de  affingo. 
af-fiffo   (adf.),  i\i,  ixum,   ère,  3.  (  affixet,  srh- 
cope  pour   aflixissit.   S'il.    14,   536)   v.  a.,  attacher, 
rendre  adhérent   à  qqche;  clouer,  ficher,  adapter  il, 


loin, Ire  :  se  construit  avec  ad  elluccus.  ou  avec  le  dut.  : 

Sidéra  eesasre  artberieia  affixa   caverneii  Caacta  \i- 

deiilui  ,  les  astres   attaché!  à  la   voûte  éthérée,  Lucr. 
i .  '»)>.  Uligunt  avide  corpus  jimguntque  saliva-,  ()ri>, 
ils  s'embrassent,  étroitement,  ib.  1  io.,.  I  en»  (se.nten), 
locis  quia  non  poli-,  est  affigere  Bdbanum,  ii.    12J8. 
I.iterani    1 1 1  a  ri  1    ita    \ebein.  nier  ad  rapul  alligunl,  ap- 
pliquent   fortement  cette  lettre  sur  le    Iront    '  avec  un 
fer  chaud    ,  t  te.  Rose.  Am.  20,  fin.   Muni  \a ,  1  ui  pin- 
naniOl  hnaria  affigunt,  Minerve,  à  qui  l'on  attache  d,  . 
taionnières,  id.  W.  D.  >.i\.  Promctigui  offiiui  ' 
easo,  Prométhée  attache  au  Caucase,  cloué  sur  le  c. 
id.   l'use.    ',.     i.  Alfigere  palibulo,  attacher  au  gibet , 
Sali.  Prgm.dans  Non.  4.  355.  Repetitura  Hepim  eus 
piile  ad  teii.iin  allixil,  il  le  cloua  ,1  la  terre  en  la  frap- 
pant de  la  pointe  a  coups  redoubles,  Liv.  4,   19.   j.aei  - 
rafos  verberibui  min  affigere,  mettre  en  croix,  id.  28, 
i-.  Signa  P1111K 1-,  affixa  deklbria,  enseignes  alto, 
"in   parois  des  temples   carthaginois ,   Hor.  Od.  3,  5. 
i;i     le   leclo  aflixil,  t'a  cloué  sur  ton  lit,  id.   Sat.   1, 
:,  81  (  cf.  Sen.  Ep.  67  :  Seiiectus  me  leclulo  affixil 
Radicem  affigere  lerrœ,  planter,  fixer  ses  racines  dan 
le  sol,  I "irg.  Georg.  2,  3  18.  Affigere  flanimam   laleii 
lunis,  id.  Ain.  9,  536,  et  beauc.  d'autres.  —  Au  fig.  . 
fixer,  graver,  inculquer  :  Affigere  aliquij  animo,  im- 
primer  quelque    chose  dans  l'esprit,    Quint.    Inst.  2, 

7,  18,  et  Senec.  Ep.  ir.  Affigere  I itéras  pueris,  in- 
culquer aux  enfants  la  connaissance  des  lettres,  Quint. 
Inst.  1,  1,  2  5.   —  De  là 

affixis.  a,  uni,  Pa.,  attaché  à  qqn  ou  à  qqche,—  1°)  for- 
tement adhèrent ,  qui  reste  continuellement  qque  part , 
fixé  ou  collé  à;  se  oonslruit  avec  ad  ou  le  dut.  :  Jubés 
eum  mi  Ii  i  esse  affixum  tamquam  magislro,  tu  lui  or- 
donnes de  s'attacher  à  moi  comme  a  un  maître,  (  ic. 
Q11.  Fr.  r,  6.  Quibus  in  rebns  me  sibi  ille  aflixuin  ha 
bebit,  //  s'est  mon/ré  fort  attache  à  moi,  id.  Font.  1, 

8.  Homines  in  exigua  parte  terne  affixi,  id.  Rep.  1, 
17.  Anus  noctu  affixa  foribus,  vieille  femme  collée  ta 
nuit  contre  la  porte,  Tibitlt.  1,  6,  61.  Tairaronensi-. 
affixa  Pyrenœo,  la  Tarraconaise  située  très-près  des 
Pyrénées ,  adossée  aux  Pyrénées,  Plin.  3,  2.  —  Au 
fig.,  appliqué,  attentif  à  :  CanSfl  in  animo  sensuque 
meo  penitus  affixa  atquc  insila,  Cie,  ferr.  2,  5,  53. 
Conlinentia  cum  ipso  negotio  sunt  ea  quœ  sent  per  af- 
fixa esse  videntur  ad  rem,neque  ab  ea  pos^unl  separari, 
qui  tiennent  toujours  à  la  chose  et  n'en  peuvent  être 
séparés,  id.  Invent.  1,  26,  et  passim.  —  2°)  dans  le 
latin  des  Pandectes  affixa,  orum,  /;/.  //.,  désigne  toutes 
les  différentes  parties  qui  appartiennent  à  une  pro- 
priété,  les  dépendances  :  Domum  instructam  legavil 
cum  omnibus  affixis,  avec  tout  ce  qui  y  appartient,  en 
relève,  toutes  ses  dépendances ,  Paul.  Dig.  33,  7,  18. 
fin.  vor.  Dirksen,  Manuale,  p.  20.  —  Compar  :  Cfibil 
illo  affixius  ad  colenda  bonorum  consorlia,  Porc.  Latro, 
Dcclam.  in  Cal.  33. 

*af-fig'âro(adf.  ),a\i,  atum.àre,  t.  v.  a.,  façonner 
d'après  qqche  (  servant  de  modèle)  :  Disciplinosus  , 
consiliosus,  victoriosus ,  quœ  M.  Cato  ita  affiguravit . 
Gel!  4,  9,  12. 

Affile,  es,  Front,  de  Colon.  ;  ville  des  Hernici  dans 
le  Latiuin,  entre  Sublaqueum  Anagnia.  De  là  Affilanus 
a,  11m,  Inscript,  lapid. 

af-fingo  (adf.),  inxi,  ictum,  ëre,  3.  ».  a.  — 
1°)  ajouter  en  formant,  en  façonnant  ;  former,  façonner 
une  chose  et  l'appliquer  à  une  personne,  à  une  chose  ; 
inventer  :  au  propre  (  partieuf.  en  parlant  d'artistes  ) 
et  au  fig.  :  Itaque  nec  ei  inanus  afiinxit,  quia  nec  ca- 
pienduni  quidqttam  erat ,  aussi  ne  lui  a-t-il  point 
donné  ou  fait  de  mains ,  parce  qu'il  n'y  avait  rien  à 
prendre,  Cie.  Univ.  6.  Faciam  ut  itttelligalis  in  tola 
illa  causa  quid  res  ip>a  luleiit,  quid  error  affinxerit. 
quid  invidia  confiant,  ce  que  l'erreur  a  inventé  de 
faux,  id.  Cluent.  4.  De  Lucullo  ita  dicam  ut  neque 
vera  laits  ei  detracta  oratione  nostra,  neque  falsa  af- 
fina esse  videatur,  sans  lui  ôter  rien  de  son  mérite 
comme  sans  v  rien  ajouter,  id.  Manil.  4,  10  ;  de  même 
id.  Phi!  i,3;  Or.  22  ;  Titsc.  3,  33.  Addunt  ipsi  et  af- 
fingunt  rumoribus  Galli,  quod  res  poscere  videbalur, 
les  Gaulois  supposent  d'eux-mêmes  et  ajoutent  a  as 
bruits  ce  qui  paraissait  assez  fondé,  Cœs.  B.  G.  7,  1. 
Ergo  confessionem  alicujus  quœri  placet  cui  renini 
quoque  novarum  crimen  affingeretur,  on  résolut  donc 
de  chercher  l'aveu  d'un  homme  auquel  on  put  attri- 
buer aussi  le  projet  d'un  changement  dans  l'Etat,  Tac. 
Ann.  14,  62.  —  Dans  une  signif.  plus  gén.  2°)  ajouter 
(  quoique  toujours  encore  avec  l'idée  accessoire  de  fa- 
çonner, créer,  inventer)  :  Parvis  monienlis  milita  na- 
lura  aut  affingit,  aut  mutât,  aut  detraliil,  la  nature,  dans 
ses  créations,  ajoute,  change  ou  vie  beaucoup  de 
choses,  Cie.  Divin,  t,  52.  Taulum  alleri  affinxit,  de 
altéra  limavit,  ut  id  conformauel  in  nlioque  quod,  etc. . 
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i  nul,  m    Corp.  Gt    II.   >.  )•    lue)  ""  allié,  parent, 
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■ii,ii,  par  alitait, e.   xri''  ■■<■•>'   que  "■    moi 

tsrpUqué  par  Wodestin.  /'■■,    18,  io,  |        \iinn n 
i>,  iniiiii  \  u  i  .  i  uxorit  ooguiiti  :  dicti  ub  eo  quod  unie 

,ii 'i,  i|u.i  divci'in  Intel  m  mnl,  per  nii|>liu  oo 

p ni. mini ,  ri  aller!  •"I  illwius  coguatiouii  fiiim  ac« 

cvdjl     viiiiiiiiin   autem   m la   ituil  locer,  locrui, 

,  i„i,  aiirua,  noveroa,  vitricm,  priviguus,  prii 
gloa,  levir,  i(,'.  ■■       I  go  ul  eiseiu  .illiuis  libi,  non  ni  le 
exaliuguerem,  tunmpeti  gnalam,  i'ai  demandé  ta  main  de 
ta  fille  non  pour  éteindre  ta  race,  mait  pour  être  allié  a 
ta  famille,  AU,  data  Fest.  i,  v,  m  kkho,  p.  181.  Mi   ■< 
ilnnis  meua  affinia,  mou  beau  -fils,  Pbmt.   iul.  ',,,.•, 
El  geuer  el  affinai  placent,  et  le  gendre  et  la  famille  me 
conviennent,  Ter,  Heaut,  5,  i,  63.  Seelui  uffinia  tni 
Lepidi,  <  ù    Font,  ta,  8.  I  u  me  affineoi  luuni,  lu  meum 
generum,  luafûueui  in. un,  GUam  meam  repuiisli,  Cie. 
ta  Sénat,  ™.  Nerao  iUum  ex  tant  ntultii  cognolis  et  .il 
finibus  lulorem  umquam  liberis  iuii  scvipsiUparmi  tant 

de  /«lirais  par  te  Sang  ou  par  alliance,  aucun  ne  l'a 
jamais  choisi  pour  tuteur  de  ses  enfants,  id.  (tuent,  i  i. 
Aller  mibi  affinis  «'rat,  id.  ml  Quir.   S,  Ali  boininc   .il 

fine,  Suât,  Claiul.  4.  Quanto  plus  propinquorum  quo 
major  affinium  numéros,  Tac,  Garni,  ao,  <>.  Per  pro- 
piuquoa  et  affines  suos,  Su, t.  Cas.  i.  Jus  aliquod  l'a- 
ciunt  aifinia  vincuta  nobis,  tes  liens  de  parenté  nous 

donnent  quelque  droit,  Oeid.  l'ont.  4,  8,  9.  —  2°)  au 
ni  touche,  n'est  ]>,is  étranger  à  :  qui  a  des  ac- 
cointances, des  rapports,  des  ramifications  avec  ;  oui 
se  rattache  à,  qui  prend  part  à  ;  confident,  partici- 
pant, complice;  qui  trempe  dans,  impliqué  dans  :  se 
construit  avec  le  dat.  ou   le  géli.  ;  dans  PaCUVÏUS  avec 

ad  :  Qui  sese  affines  esse  ad  causandum  voluut.  De  vir- 
tute  iis  cernuudi  do  potestalem  omnibus,  Pacuv.  dans 
\on.  89,  11.  Publias  negotiis  al'finis,  i.  <•.  implicitus, 
partîceps,  participant,  mêle  aux  affaires  publiques, 
P/atit.  Trin.  a,  a,  55.  Quam  iniqui  sunt  patres  in 
omues  adolescentes  judices!  Qui  a'quum  esse  censent 
nos  jam  a  pueris  illico  nasci  senes ,  Neque  illarum  af- 
tines  esse  rerum  ((lias  Part  adolescenlia ,  et  ne  veulent 
pas  que  nous  ayons  aucune  des  faiblesses  du  jeune 
<ii;c.  Ter.  Heaut.  1,  1,  1.  Non  onines  iu  culpa  sunl  et 
susnicione  pnneudi  :  duos  solos  video  affines  ei  turpi- 
tudinî  judicari,  je  n'en  vois  que  deux  (  juges  )  qu  on 
puisse  soupçonner  d'avoir  trempe  dans  cette  infamie, 
Cie.  Cluent.  45.  Huic  faciuori  si  paucos  putatis  affines 
esse,  vehementer  errât is,  si  vous  croyez  qu'un  petit 
nombre  seulement  ail  trempé  dans  ce  crime ,  en 
ait  été  complice,  id.  Catil.  4,  3.  Al'linis  culpa?,  cou- 
pable d'une  faute,  id.  Bosc.  Am.  7,  18.  De  même  In- 
vent. 2,  44,  129.  Si  aniinus  nulli  minus  honesUe  ra- 
lioni  affinia  ostenditur,  id.  ib.  1,  10.  Aflinis  no.\;e, 
l.iv.  39,  14.  <^>  cupidilatis,  adonné  à  la  convoitise, 
Tertull.  Patient.  7.  Honiines  rtshujus  suspicionis,  Cie. 
Syll.  5,  17,  des  hommes  sur  qui  peut  porter  ce  soupçon. 
r*j  idololatriae,  Tert.  Idol.  10,  qui  penche  vers  l'ido- 
lâtrie. —  De  là  est  dérivé 

utl'îiutas,  (adf.),  âtis, /.  (génit.  plur.  affinila- 
ùum,  Just.  17,  3.)  —  1°)  au  propr.,  contiguïté,  voi- 
sinage, proximité,  entourage  :  Relinquilur  allera 
pars  ,  quœ  est  extra  fundum  ,  cujus  appendices  vehe- 
menter pertinent  ad  culluram  propter  affinitatem,  // 
nous  reste  à  considérer  ce  qui  est  en  dehors  du  fonds 
(  de  la  propriété  )  ;  car  la  propriété  est  singulièrement 
intéressée  aux  conditions  d'entourage ,  Varr.  R.  R.  1 
16.  —  2°)  métaph.,  état  de  /'affinis ,  affinité,  parenté 
par  alliance,  particul.  entre  beau-père  et  beau-fils, 
alliance parmariage,  Rulmk.  Ter.  Andr.  r,  5,  12  ((•/.af- 
finis) :  Ubi  aflinilatem  inler  nos  noslram  astriuxeris, 
Plant.  Trin.  3,  2,  73.  Nullon'  ego  Cbrentetis  pacto 
alliuilatem  effugere  potero  ?  ne  pourrai- je  trouver  au- 
cun moyeu  d'échapper  à  l'alliance  de  Chrêmes?  Ter. 
Andr.  1,  5,  12;  de  même,  Hec.  4,  4,  101.  Caritas 
generis  huniani  serpit  sensim  foras,  cognationibus  pri- 
mum,  lum  affinilalibus,  deinde  amiciliis  ,  post  vieini- 
talibus,  l'amour  de  l'humanité  s'étend  insensiblement 
au  dehors,  embrassant  d'abord  les  parents,  puis  les 
allies  ,  etc.,  Cie.  Fin.  5,  23,  68.  Aflinitate  se  devincire 
cuni  aliquo ,  s'unir  à  qqn  par  les  liens  de  la  parenté, 
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quoque  viliii  aul  medelii  animorum  cl  corporum ,  t'a. 
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iil°lli-iiiniil<T   .nll   ,adv,;  voy,  Mrmo,  à  la  fin, 
•JBBrtnste  (adf .  ,adv.;  voy.  affirrao,  à  la  tin, 
iit'liriiuit  10  .1,11  1,  ônu,  1  !  .ifiiiinn  |,  affirmation , 

assurance  formelle ,  attestation,  protestation,  confir 

mali, ai  d'un  fait  OU  d'une  av\cilion  :  Eê\   einiii   |lisju- 

i.iiiilnin  affirmai  iu   reluiosa,  (e  terment  est  une  affir 
motion  tout  te  tceau  de  la  religion  ,  Cie,  <>//.    ■ 
,1c  mémo  Piano,  m  Cie,  /■'am.    io,  ai,  et  Cie.  ib,  7 

S111111I  m  npern   venu  I1.111I   épis  .illiini.it lum    il.    n  liquii 

adjuugendis  civitatibus,  Cas,  II.  ('•.  7,  3o.  Constan- 
li^Miini  annalium  affirmatione ,  par  le  témoignage  con- 
stant des  annales ,  l'/iu.  a8,  a,  1.  Mnli.i  aUirmalione 

.ibnueie,   nier  formellement,  Cuit.  (> ,   II. 

*  iifliriurilivuN  (adf.  ),  a,  nui,  ad/,  [affirmo], 
/.  de  gramm.,  affirmatif: **** Spccies  verborun,  Dio 

mal  p.   jyo,  /'. 

aHirmâtor  (adf.),  ôris  ,  m.  [  affiimo],  qui  affirme, 
qui  assure  qqeJie,  garant,  caution,  répondant  par  sa 
parole  (ne  se  trame  que  dans  la  basse  latinité),  [,'t/i. 
Dig.  27,  7,  ',  ;  Tertull.  adv.  Marc.  4,  7;  Afin.  Fcl. 
Octav.  il. 

af-fimio  (adf.),  avi ,  aluni,  aie,  1,  v.  a.  —  1°)  sou- 
tenir qqclte  (un  jait  ou  une  assertion)  comme positij , 
le  donner  comme  certain,  comme  vrai  ;  affirmer,  assu- 
rer, donner  pour  sur  et  certain,  attester,  certifier,  ga- 
rantir :  Dicendum  e^  mibi  igilur  ad  ea  quœ  sunt  a 
te  dicta ,  aed  ita  uibil  ut  affirment,  quaerain  omnia, 

dubitana,  <iV.,  je  dots  maintenant  repondre  à  ce  que 
lu  as  dit  ;  je  le  ferai ,  mais  sans  rien  affirmer,  cher- 
chant la  vérité,  doutant  souvent ,  etc.,  Cie.  Divin.  2, 
3  ;  </<■  même  id.  Alt.  i3,  23;  Brut.  1,  1.  Allirmare  ju- 
lejurando,  affirmer  par  serment ,  Liv.  29,  23.  Quidam 
pluies  Deo  orlos  affirmant,  assurait,  soutiennent 
que  ,  etc.,  Tac.  Germ.  2;  cf.  id.  Agr.  10.  Affirmavil 
non  daturum  se,  il  ajfirma  qu'il  ne  donnerait  pas, 
Suet.  Aug.  42.  —  De  là  -*-  2")  confirmer,  fortifier, 
affermir  encore  plus  une  chose,  dans  sa  vérité ,  établir 
la  vérité  ou  l'exactitude  d'une  chose  :  Alfirmare  spem 
alicui,  affermir  l'espoir  de  qqn ,  le  fortifier  dans  son 
espoir,  Liv.  t;  r.  < — •  opinioneni,  accréditer,  confirmer 
une  opinion,  id.  32,  35.  «~  dicta  alicujus,  confirmer 
ce  qu'une  personne  a  dit ,  id.  28,  2.  «-^  aliquid  aucto- 
ritate  sua,  id.  26,  24.  ~  populi  R.  virtutem  armis  , 
prouver  par  lèpée  la  force  du  peuple  romain ,  Tac. 
Hist.  4,  73.  Secuta  anceps  valetudo  iram  Deum  affir- 
mavil, id.  Ann.  14,  22.  —  De  là 

*  afiirmaiiter,  adv.  du  part,  affirmans,  dont  il  ne 
se  trouve  pas  d'exemple  :  avec  assurance  ,  avec  certi- 
tude,  positivement ,  d'une  manière  formelle  :  Si  po- 
tui>set  pr;edici  alfirmanter,  Pyrrhus  rex  an  Curius 
prœlio  victurus  esset,  Gell.  14.   i,  24;  —  et 

affirma  te ,  adv.  du  part,  alfirnialus,  dont  il 
n'existe  pas  non  plus  d'exemple  :  affirmativement , 
avec  affirmation  ,  assurance  ;  d'une  manière  positive , 
ferme ,  inébranlable  :  Quod  aftirmate,  quasi  Deo  teste, 
promiserit,  id  tenendum  est,  Cie.  OJf.  3,  29.  SuperL  : 
Pleriijue  Graecorura  affirmatissime  scripsecunt  simu- 
lacrum  columbœ  ab  Arcb_\ta  facluin  volasse,  Gell. 
10,  12,  9. 

affivïo  (adf.),  unis,  f.  [affigo],  action  d'attacher, 
d'adapter,  d'assembler  en  attachant;  assemblage; 
ionciion  ,  adhérence  (  ne.  se  trouve  que  dans  la  basse 
latinité)  :  Propages  est  séries  et  aflixio  continua  vel 
longe  ducta,  Non.  1,  327.  —  De  là,  zèle,  attention 
qui  s'applique  à  qqclte ,  forte  attention  à  une  chose, 
application  soutenue  :  Philologiae  gracilenta  aflixio , 
Cape/1.  1,  p.  14. 

:it'liviis  ,  a,  uni  ;  voy.  affigo,  Pa. 

*  aflliiçraiis  (adf.),  &nùs,Pa.  du  verbe  affiagro, 
dont  il  ne  se  trouve  pas  d'exemple  :  s' enflammant , 
s' élevant  en  gerbes  de  flammes  :  Nec  privatorum  ut  i  - 
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lîdi  ..lllitii,  lerpenlit ,  la  clutude  lialeut,  du   itrpent , 
Siat.  T/ieb.   .,   •'-   Pulypui alflatu  lerribili  raiM 

Dat,    l'Ini.    9,     '>",     iB.    Si   dit   aUiti  dt    l'a:/,  u  nll.,,, 

gramm     ,    Nam  lin  ;ua  pi  1  1  .  et    in   Or» 

r.iiutn  liue  afflaln rocani  colleii   lebei,   tant  aspira 

lum,   ..ad     ...u  .  h  .    I  ai  m,   li .  Il     i,    I  ,  'i.    - 

pari,  de  "émanation  des  rayons  lumineus,  tueur,  éclat, 

reflet,   (cf.    afflo,  ""    I         liaiiJui.iil  ergO  iniuluia: 

tenuiwùnii   capillamenti* ,    lenique   afflala  limulacra 
refovrnte, ipaamaleria  m  pretio operii  inUll 

A  I  jiuiil.     Initient  par   ces     ti  ■  ■      l'o, 

donne  un  reflet  léger  qui  rehausse  let  figurât  ei 

sentir  dam    le  prit,    de    l'ouvrage,     l'im 

■   1  Au/ig.,  souffle  de  l'es/Tit  divin ,    inspiration 

d'en   haut,   eotllOUSlOSmt  i   Nemo    Ml    in.ïgliil-»    si 

quo  afllatu  divino  umquam  fiait,  il  a  est  pat  de  . 

homme  sans    quelque    iiis/iiratiou  divine,    ClC.    ff,     l> 
2,  lili.    Poetam    bnniim    i.ciiiinriii   sine    iiiH.iiniii.itiniii 
animorum    exsiatexe    posse ,   el    sine    ipiodam    afflaln 
quasi   f uror'lS,  id.  De  Or.  ,2,  ,'i. 

*  afflecto  aill.i,  exi  cie,  i.  v.  a.,  tendre,  diri- 
ger, tourner  vers  qijclte  :  Huic  nililos  si  sol  alflexenl 
axes,  Avien.  Arat.  734. 

afileo  (adf.),  ëie,  2.  i\  il.,  pleurer  auprès  de  qacllt 
(ne  se  trouve  que  deux  fois  dans  Plante)  :  Il  alfleat  . 
quum  ea  memoret,  qu'elle  pleure  en  faisant  ce  récit, 
Plant.  Pers.  1,  3,  72;  de  même  Pœn.  5,  2,  1  i  -S,  ei 
peut-être  dans  Hor.  A.  P.  10 1  :  Ita  flentibus  adflenl. 
(leçon  plus  certaine  :   adsunt). 

u  fil  i  fin  us  lions,  Inscript,  ap.  Uolstcm;  monta- 
gne près  de  Tibitr  dans  le  Latium. 

afflictâtïo  (adf.),  ôuis,  f.  [afflicto],  tourment  de 
corps  et  d'esprit,  torture  corporelle  et  morale;  afflic- 
tion ,  d'après  t explication  de  Ciccron  :  «  Affliclatio , 
aegritudo  cum  vexalione  corpoiis,  >>  Tusc.  4.  8,  18. 
Sollicitudo  .  molestia  ,  alflictatio,  desperatio  ,  ib.  7,  16. 

*  affliclâtor,  ôris,  m.  [  afflicto  j,  qui  frappe,  tour- 
mente ,  cause  de  ta  douleur,  afflige  ,  bourreau  ,  Ter- 
tull. adv.  Marcion.  5,  16. 

*  afflictio,  unis  (adf.),/.  [affligo],  tourment,  tor- 
ture, souffrance  ;  peine  morale  ,  douleur  profonde, 
abattement ,  chagrin  ,  désespoir,  affliction  :  Afflictio- 
nis  irrita?  supervacua  vexalio,  Sen.  Cons.  ad Helv.  16. 

afflicto  (adf.),  avi  ,  atum,  are,  1.  [affligo],  v.  a. 
heurter,  choquer  violemment ,  frapper  avec  force; 
d'où,  tourmenter,  torturer,  maltraiter;  au  propre  (t 
au  fig.  :  —  a)  au  propr.  (rarement) ,  agiter,  tour- 
menter, e'c.  :  Naves  onerarias  ,  quœ  ad  anchoras  erant 
deligala?,  (empestas  afflictabat,  ta  tempête  tourmentait 
tes  vaisseaux  de  charge  ,  etc.,  t  œs.  B.  G.  \,  29.  Ne- 
que  navibus  aditum  haberent,  quod  mintiente  aestu  in 
vadis  affliclarentur,  parce  que,  quand  la  marée  se 
retirait,  les  vaisseaux  s' enfonçaient  dans  les  sables,  ib. 
3  ,  12.  Tempestate  adversa  vehementique  venlo  af- 
llictari ,  Hut.  B.  Hisp.  3.  Ne  quarla  décima  legio, 
adjuncia  Britannica  classe  ,  afflictaret  l5ala>o^.  il  crai- 
gnait que  la  quatorzième  légion ,  secondée  de  la  flotte 
de  Bretagne ,  ne  ravagea!  les  côtes  maritim,  s  des  Ba- 
laves,  Tac.  Hist.  4,  79.  —  b)  bien  plus  frequemmt 
au  fig;  :  Quoniam  fedo  afflictentur  amoie,  *  Lucr.  4, 
ii5i.  Affliclat  i  niorbo  ,  être  abattu  ,  malmené  pai  la 
maladie,  Cie.  Catil.  1,  li.  De  même,  Liv.  29,  10; 
Suet.  Tit.  2.  ÂffliclatUT  respublica,  la  république  est 
plongée  dans  le  malheur,  id.  Ilar.  Resp.  19.  Memor 
laboiis  ac  vulnerum  ,  quibus  tam  anceps  prœlii  for- 
tuna,  quamvis  |)rospero  fine,  équités  equosque  afflic- 
taret, se  souvenant  des  fatigues  et  des  blessures  dont 
un  combat  si  longtemps  douteux,  quoique  heureuse- 
ment terminé ,  avait  accablé  les  chevaux  et  les  hom- 
mes ,  Tac.  Hist.  3,  19.  AlfJictare  Italiain  luxuria 
s.tvii laque,  désoler  l'Italie  par  ses  débauches  et    ses 
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cruautés  ,id.  Ann.  i3,  in.  I>>  tlà  afflirlare  se  ou  afflic- 
i.n  i  aliqua  re,  i  inauiéter,  te  préoccuper,  te  tourmenter, 
s'affliger,  se  désespérer  de  qqclie  :  Ne  le  afflictes,  w« 
fe  tourmente  point ,  Ter.  Euu.  i,  i,  3 1.  Quum  se  \l 
cil. i. nie-,  afllictarci,  lacrimansque  Socrali  supplex 
essel  ni  sibi  virlutem  tradercl,  Cic.  Tuse,  i,  3a; 
de  même  ■>-  Nihil  «cire  potui  de  domesticia  rébus,  de 
qiiibus  acerbisaiine  afflictor,  dont  je  me  tourmente 
cruellement,  Cic.  Ht.  n,  i.  Mulieres  afflirlare  sese , 
m. mus  supplices  ad  coelum  lendere  ,  U  i  femme»  se  dé- 
solent .  Sali.  l'ut.  >i,  i. 

"  afflictor  (adf.),  ôi  •> ,  m.  [affligo],  celui  qui  ter 
russe,  qui  jette  "  terre;  et  au  Ji^.  : qui  humilie,  qui 
aùaissi  ;  par  suite,  qui  détruit,  îlot  me  leur  :  Seuatus 
odil  le  afflict  oient  el  perditorem  non  modo  dignitatis 
ri  anctorilatis,  sed  eliam  ordinis  ac  nominis  sui,  le 

sénat  le  huit ,  parce  que  lu  us   renversé,  anéanti  non- 
xeulement  sont  ouvoir  et  su  dignité,  mais  tordre  mémi 
et  jusquà son  nom.  Cic.  Pis.  27,  '". 
I.  afflictus,  a,um,Pa.  </'.dïligo. 

■'.  *  afllii'tlis  (adf.),  ÛS,  m.,  heurt,  choc  ,  frot- 
tement ,  collision  :  Nulles  affliclu  ignem,  m  iguifcia 
saxa  allrila  inter  se,  dant,  les  nuages  en  s' entrecho- 
quant font  jaillir  le  Jeu,  etc.,  Appui,  de  Muni/. 
i>.  63,  ><>,  Etm. 

af-flïgo  (adf.),  ixi,  iclum,ëre,  3.  v.  a.  [afllixinl 
=  afllixcrint,  Fronto,  ad  M.  Cas.  3,  i.  ]  —  1")  frapper 
qqc/te,  le  lancer,  jeter,  ou  pousser  quelque  part  par  un 
coup  ,  parlicul.  en  pari,  de  vaisseaux  qui  sont  jetés 
qqpart par  le  vent,  et  de  statues  (souvent joint  à  terra:, 
lellurî,  solo)  qui  sont  renversées  de  leurs  piédestaux  ; 
se  construit  avec  ad  ou  le  dat.  :  Te  ad  terrain  ,  scelus, 
aftligam  ,  je  te  jetterai  à  terre,  je  te  terrasserai  ou 
t'écraserai ,  scélérat,  Plant.  Pers.  5,  •>.,  i5.  Cedo  ina- 
iiuni  :  nolo  equidem  te  affligi  ,  donne-moi  la  main, 
je.  ne  veux  pas  que  tu  fasses  une  chute ,  id.  Most.  i , 
4,  19.  llli  statuain  istius  deturbant ,  alfligimt ,  com- 
miuuunt ,  dissipant,  (7c.  Pis.  3S;  de  même  :  A  fil  i  - 
gère  niommieiituiii  ,  renverser  un  monument ,  id.  Cal. 
'il.  r**j  domain,  abattre  une  maison,  id.  Dom.  40. 
Neque,  si  quo  affliclœ  casn  conciderint,  eiigere  sese 
aut  sublevare  possunl,  Cas.  D.  G.  G,  27.  et  ibidem  : 
Hue  q ii um  se  consueludine  rcclinarint ,  infirmas  ar- 
bores pondère  affligunl  aique  una  ipss  coucidunl,  ils 
renversent  pur  leur  poids  les  arbres  trop  faibles  pour 
re.us ter,  el  tombent  aiec  eux;  de  même  dans  la  des- 
cription d'une  bataille  :  Tum  spectaculum  iiorribile  in 
campis  patentihus  :  sequi,  fugere,  occidi,  capi;  e(|ui 
alipie  viri  afflicli,  etc.,  des  chevaux  et  des  hommes 
gisant  sur  le  sol ,  Sali.  Jug.  101.  Nostri  primo  rcsis- 
tere  :  deinde,  ubi  una;  atque  altéra1  scalae  commi- 
nut.T,  qui  superslelerant  afflirti  sunt,  furent  terras- 
sés,  id.  ib.  60,  Gerl.  In  acie ,  ubi  Mars  communis  et 
victiim  ssepe  erigeret,  et  afQigeret  victorem,  à  la  guerre, 
oit  les  chances  des  combats  relevaient  souvent  le 
vaincu,  et  abattaient  le  vainqueur,  Liv.  28,  19.  De- 
reptam  Galbre  imagincm  solo  afllixit.  Tac.  Hist.  1, 
41.  Conlractis  ad  Bononîam  Triumvirorum  copiis , 
aquila  teutorio  ejus  supersedens  duos  cervos  hinc  et 
inde  infeslanles  afllixit  et  ad  terrani  dédit,  renversa 
deux  cerfs  ,  Suet.  Âug.  96,  Rithnk.;  de  même  id.  Do- 
mil.  23.  —  Poél.  :  Ovid.  Met.  12,  139;  de  même  ib. 
14,  206;  SU.  9.  63c.  —  De  là  (image  empruntée  des 
■  vaisseaux  )  : 

2°)  au  fig.  :  abîmer,  détruire,  affaiblir,  abattre, 
terrasser,  renverser,  ruiner  :  Magnant  \im  esse  in 
foi  luna  in  iilramque  parteni ,  vel  secundas  ad  res,  vel 
adversas  quis  ignorât  ?  Nam  et  quum  prospero  flatu  ejus 
utimur,adexilus  pcrveliintur  optatos  :et  quumrcflavil, 
aflligimur,  cl  quand  son  souffle  nous  redevient  con- 
traire, quand  elle  cesse  de  nous  favoriser,  nous  sommes 
renversés,  Cic.  Qff.  2,  G,  Heus.  VirtllS  nostra  nos  af- 
flixit,  notre  vertu  nous  a  perdus,  Cic.  Fam.  14,  4. 
Animos  affligere  et  debilitare  metu,  id.  Tusc.  4,  14; 
Je  même  id.  Ses'.  7.  PompeillS  ipse  se  afllixit  ,  Porn- 
j>ée.  s'est  perdu  lui-même,  Cic.  Alt.  2,  19.  Senectus 
énervât  et  alfligil  homincs,  la  vieillesse  affaiblit  et 
abat,  id.  De  Sen.  10.  Quum  ila  vastalione,  dein  proe- 
lio  afflixissent  opes  liostium  ut  diu  nihil  inde  rebel- 
lionis  limere  possent,  eurent  ruiné  la  puissance  des 
ennemis,  Liv.  2,  16.  Affligere  aliquem  bello,  id.  28, 
'^9.  Is  primus  dies  Olhonianas  partes  afflixit,  le  pre- 
mier jour  porta  un  coup  mortel  au  parti  d'Othon  ,  le 
ruina,  Tac.  Hist.  2,  33.  Omnes  amicitias  intra  brève 
lempus  afflixit,  il  acheva  en  peu  de  temps  la  ruine  de 
tous  ses  amis ,  Suet.  Tib.  5i  ;  de  même  Aug.  6G,  et 
beauc.   d'autres. 

3"  )  atténuer,  abaisser  le  prix  d'une  chose ,  dépré- 
cier, ravaler,  amoindrir  :  Hoc  oraloris  esse  maxime 
proprium  rem  angere  posse  laudando,  vituperandoqne 
mrsus  affligere ,  c'est  le  propre  de  l'orateur  de  pouvoir 


rehausser  une  chose  par    l 'éloge  et  la  ravulei    ensuite 

pur  le  blâme,  Cic.  Brut.  ta.  —Aufig.i  en  parlant 
du  COUrage,  l'abattre,  le  diminuer  :   A 11  inio-,  affligere 

et  debililare melu ,  Cic.  Tusc.  4,  i5,  i't. 

4"  )  affligere  causant  lusceptam,  vrêvariquer  dans 

lu  défense  d'une  affaire,  d'une  cause,  l'abandonner, 
lu  laisser  tomber,  In  faire  échouer  ou  siu comber,  la 
trahir,  Cic.  Sest.  41,  89.  — De  là 

aimh  rus,  (adf.),  a,  um,  Pa. —  1°)  abattu,  terrassé, 

maltraité,  abîme,  misérable,    malheureux,    au   propre 

et  au  fig.  :  Quœ  gravissime  afflicts  eranl   naves,  tes 

Vaisseaux    ipii  avaient  été  Jort  maltraites  ,    qui    riaient 

endommages,  brises,  échoués,  Cœs.  II.  G,  \,  3i. 
Gracia  perculsa  et  afflicta,  Cic.  Place.  7.  Ab  afflicla 
amicilîa  Iransfugere,  alque  ad  floreutem  aliam  devolare, 
id.  Quint.  3o,  iq3,  abandonner  tes  amis  malheureux 
pour  en  aller  courtiser  d'autres  qui  prospèrent.  Si  non 
intégra  loi  luna,  al  atflicla  patri  SUO  gralulari  si  11:1 1  i  - ,  id. 
Suit,  S  1,  e.tii .  Afflictiore  coudilione  esse,  être  dans  une 
situation  malheureuse,  être  bien  bus,  id.  Fam.  6,  1, 
fin.  Afflictuin  erigere,  relever  le  courage  abattu  de  qqn  , 
id.  Mund.  g  ;  de  là  res  alflicUe ,  comme  accisx  et  afl<  1  lae, 
affaires  désespérées  ,  position  fâcheuse ,  situation  cii- 
11, pie  ;  détresse  :  li  poslquam  murttm  arietibus  feriri 
resque  suas  affliclas  \  idenl ,  et  leurs  affaires  en  fâcheux 
état,  Sali.  Jug.  46;  de  même  Lttcan.  1,  496;  Jusl.  4. 
5.  Al'llirlaj  copia;,  Suet.  Uth.  9.  —  2°)  appliqué  à 
l'âme;  abattu,  découragé ,  anéanti,  démoralisé ,  dé- 
sespère: îvgritiuliiie  alflielus,  debililatiis  ,  jarens,  Cic. 
Tusc.  4,  16.  AffllCtUS  IllCtU,  plongé  dans  le  deuil ,  id. 
Phil.  9,  5.  ~  mœrore,  accablé  de  chagrin,  id.  Catil. 
2,  t.  Afflictus  vitain  in  lenebris  luetuque  trahebam, 
Virg.  ALn.  2,  92.  Nevictis  quidem  adeo  afflictis,  Suet. 
Oth.  9.  —  3°  )  ('//  pari,  du  caractère  :  comme  abject  US  , 
bas ,  abject,  méprisé,  vil  :  Homo  afflictus  et  perdilus, 
Cic.  Plu/.  3,  10.  Nerao  quisquam  tam  afflictis  estmo- 
ribus  quin  facial  aut  dicat  nonuumquam  aliquid  quod 
laudari  que&l, personne  n'est  si  dépravé  dans  ses  mœurs 
qu'il  ne  lui  arrive  parfois  de  faire  ou  de  dire  qqclte 
qu'on  puisse  louer,  Macrob.  Sat.  6,  7.  —  Le  supcrl. 
et  l'adverbe  ne  se  rencontrent  pas. 

af-flo(adf.),avi,  atum,  are,  i.v.a.etn. —  V")  souf- 
fler sur,  vers  ou  contre,  atteindre,  effleurer,  toucher 
de  son  haleine;  se  construit  avec  l'ace,  ou  le  dat.;  se 
ditsurtoul  de  l'air  :  Quum  udam  (  fabam  )  quidam  ventus 
afflavit,  quand  la  jève ,  étant  mouillée,  a  reçu  le  souffle 
d'un  certain  vent,  Plin.  18,  17,  44,  n"  3.  Maligno 
afflauliir  vineta  noto,  Stal.  Silv.  5,  1,  146.  Afflare  ai- 
llent sparsum  cervicibus,  souffler  dans  les  cheveux 
épais  sur  les  épaules ,  Ovid.  Met.  1,  542.  Et  ut  exae- 
stuaret  afflatus  aura  in  graviorem  incidit  morbiim, 
frappé  d'un  courant  d'air  comme  il  avait  très-chaud , 
Suet.  Tib.  72.  Mais  aussi  en  pari,  d'autres  clioses,  qui 
agissent  sur  le  corps  à  la  manière  des  courants  d'air, 
par  ex.  :  le  feu,  ta  lumière,  l'éclair,  les  vapeurs ,  etc. 
(cf.  2.  afflatus,  n°  2)  :  Et  calidum  niembris  afflare 
vaporem ,  exhaler  leur  chaude  haleine  sur  nos  membres, 
Lucr.  5,  5o8.  Ul  nihil  oninino  gustaremus  velut  illis 
Canidia  afflasset  pejor  serpenlibus  Afris,  sans  y  tou- 
cher plus  que  si  Canidie  eût  empesté  tous  ces  plats  de 
son  haleine ,  Hor.  Sat.  2,  8,  g5.  Nos  ubi  primus  equis 
oriens  afflavit  anhelis.  dès  que  le  jour  se  levant  nous 
eut  frappe  de  t' haleine  de  ses  coursiers  haletants  ,  ï'irg. 
Georg.  1,  25o  ;  cf.  JEn.  5,  -3g.  S;e\a  nec  admiror 
metuunt  si  fulmina,  quorum  Igtiibus  afllari  proxima 
quœque  soient,  la  foudre,  dont  les  feux  atteignent  les 
lieux  les  plus  rapproches ,  Ovid.  Trist.  t,  9,  ai.  Magna 
pars  saucii  afflatique  incendio  eflïigerunt,  atteints  par 
l'incendie,  Liv.  3o,  6.  Tanta  flaiiima  ex  ^ina  monte 
defluxit  ut  non  lantttm  vicinœ  urbes,  sed  etiam  Illie- 
gitia  civilas  afflaretur,  que  non-seulement  les  villes  voi- 
sines ,  mais  même  la  ville  de  Rhègium  en  éprouva  les 
atteintes,  Liv.  Frgm.  Scrv.  Virg.  Georç.  1,  472.  De 
même  afllari  sidère  =  sideran,  jiiwr  l  influence  ma- 
ligne d'un  astre,  être  saisi  d'engourdissement ,  être 
atteint  de  sidéiation  ou  de  siriase  (voy.  sideror  et  si- 
deratio),  Plin.  •>.,  41,  4?.  —  Odores  qui  afllarenlur 
e  floiibus,  les  parfums  exhalés  par  les  fleurs ,  Cic.  De 
Sen.  17.  Afflabunt  libi  non  Arabiim  de  gramine  odores, 
Sed  quos  ipse  suis  feeit  Anior  manibus,  Prop.  2,  22,  17. 

2e  )  au  fig.  :  souffler  à,  c.-a-d.  —  a  )  v.  a . ,  apporter, 
amener  par  sou  souffle  alicui  aliquid  :  Sperat  sibi  au- 
rant  posse  aliquam  afllari  in  hoc  crimine  \oluiitatis  as- 
sensionisqne  eorum  qui  bus  etc.,  il  espère  que  quelque 
souffle  favorable ,  répandu  sur  lui  par  la  bonne  vo- 
lonté de  ses  partisans ,  viendra  le  seconder,  Cic.  î'err. 
2,  1,  i3.  Rumoris  nescio  quid  afflaverat  frequentiam 
non  fuisse,  je  ne  sais  quel  bruit  s'était  répandu  que,  etc., 
id.  Ait.  16,  5.  Si  quein  reperiat  cui  aliipiid  mali  fau- 
cibus  alflare  possit,  id.  Hcr.  4,  49.  De  même  poét.  : 
afflare  alicui  honores ,  communiquer  à  qqn  de  la  beauté 


par  son  souffle,  ••.-«-<■/.  le  rendre  insensiblement  plus 
beau,    l'irg.  A-'.n.  i,5(ji.  Iiiiloiintis  gregibui    Venus 

afflal    a  mores,   Venus    inspiir    l'amour   aux    troupeaux 

indomptés   les   plus  farouches ,    Tibull.   ■>.,   4,   57.   — 

b)  comme  V.  //.,  touffler  sur  qqn  ,  le  caresser  en  qque 
soi  te  de  son  souffle,   C.a-d.    être    aimable,    favorable: 

Félix  cui  placidus  leniter  afllat  Aiuor,  Tibull.  a,  t,  *<>. 
Afflanle  forluna,  Quint.  ln>t.  tt,  5,  i,-,  avec  la  fa- 
veur de  la  fortune. 

3";  en  parlant  de  F  inspiration  :  souffler  sur,  inspi- 
rer, enthousiasmer  !  image  empruntée  du  vent  qui 
s' échappai!    dis    grottes    ou  se    rendaient    tes  oracles; 

cf.  Cic  Divin.  2,57,  117).  Poelam  mentis  riribus 
excilari  el  quasi  diviuo  quodam  s|iiiitu  afllari,  et  est 

comme  inspire  d'un  souffle  divin ,  Cic.  Arch.  8.  Aflldla 
numine  dei,  Virg.  JEn.  6,  5o,  inspirée  par  le  dieu , 
pleine  de  l'inspiration  du  dieu. 

affluenst(adf.  ),  entis;  voy.  affluo,  Pa. 
afflue  u  (<>r  (adf.),  adv.;  voy.  affluo,  Pa. 
affliM-iitîa  (adf.  j,;v,f,  affluence  :  lllita  radix  ge- 
nitalibus  inhibel  affluentiam  genilune,  Plin   2G,  10,  Go. 

—  Au  fig.  :  action  d'affluer,  ajflux,  aJJ/uence,  abon- 
dance ,  plénitude  :  Y.\  bac  copia  alque  reriim  omnium 
affluentta,*  Cic.  Agr.  2,  35.  Affluenlia  annonae,  Plm. 
Paneg.  29.  —  De  là  aussi  :  luxe  démesuré  dans  l'or- 
ganisation du  ménage,  opp.  à  mundilies  :  Kleg.ins,  non 
magnifiais;  splendidus,  non  sumptuosns;  orani  diligen- 
lia  mundiliem,  non  affluentiam  affeclabat,  il  visait  à 
la  propreté ,  non  au  luxe ,  à  (a  richesse  (de  f ameuble- 
ment), Aep.  Ait.   i3,  5.  —  Dérivé  de 

al-lluo:  .1  11.  |,  xi,xum,ëre,  3,  v.a.etn.,  —  \°)affluer, 
c.-à-d.  flucr  ou  couler  vers ,  venir,  approcher  en  cou- 
lant ;  avec  ad  ou  le  dat.  —  a  )  au  propre ,  en  parlait  t  de 
l'eau:  £stus  bis  iuler  duos  exorlus  luna!  alfliiuut  bis- 
que rcmeant,  les  flots  affluent  deux  fou,  et  deux  fois 
se  retirent ,  la  marée  monte  et  descend  deux  fois,  Plin. 
2<  9"i  99-  Rbenus  ad  Gallicam  ri|iani  lalior  el  placi- 
dior  affluens,  le  Rhin  ,  dont  le  cours  est  plus  large  et 
plus  calme,  arrose  les  côtes  de  la  Gaule,  Tac.  Ann. 
2,  G.  Puis  dans  la  langue  philosophique  des  Epicuriens, 
en  parlant  des  torrents  d'atomes  qui  affluent  vers  un 
objet  pour  effectuer  une  perception  (cf.  .est us,  u°  6)  : 
Qiiuin  infinita  simillimai  um  imagiuum  species  ex  in- 
numerabilibus  individuis  exsisiat,  et  ad  deos  affluât, 
comme  il  y  a  une  infinité  d'images  parfaitement  sem- 
blables qui  émane  des  innombrables  atomes  et  affluent 
vers  les  dieux,  Cic.  N.  D.  1,  19.  49-  De  là  dans  Lu- 
crèce, poét.  :  rv/aliquid  aliqua  re  :  souffler  sur  quelque 
chose  avec  qqche  :  Ut  (animus)  sensu  corpus  tamen 
affluât  onine,  de  manière  pourtant  à  répandre  le  sen- 
timent dans  tout  le  corps,  Lucr.  3,  685.  —  Poét.  en 
parlant  du  temps  :  ex  hac  (die)  M.xcenas  meus  affluen- 
tes  Ordinat  annos,  c'est  de  ce  jour  que  Mécène  compte 
ses  années,  qui  commencent  à  s'accumuler,  Hor.  Od.  4, 
ir,  19.  En  pari,  de  personnes  :  accourir,  venir  à  la 
hâte,  arriver  en  toute  lui  te,  ou  en  foule,  affluer  (seu- 
lement en  poésie  et  dans  les  historiens  postérieurs  au 
siècle  d' Auguste)  :  Ingentem  comilum  afflnxisse  no- 
voruni  Invenio  adniiraus  numerum,  qu'un  grand  nom- 
bre de  nouveaux  compagnons  est  accouru,  Virg.  JEn. 
2,  796.  Dimicantibus  iislegio  quinla  supervenit;  deinde, 
ut  quaeque  potuerant,  copine  affluebant,  les  troupes 
arrivaient  en  ha  te ,  Liv.  3g,  3i.  Affluentibus  auxiliis 
Gallorum,qui  rem  Romanam  enixe  juvabant,  (oit) 
affluaient  les  renforts  de  la  Gaule,  qui  d'abord  nous 
servit  avec  zèle,  Tac.  Hist.  4,  25.  Populi  accurstis, 
multitudinem  affluenlium  increpat,  il  s'élève  contre 
ce  concours  de  peuples,  ces  flots  de  courtisans,  id.  Ann. 
4,  4i-  —  En  part,  de  la  nourriture  dont  on  est  gorgé 
et  qui  remonte  :  Inter  initia  consopitum,  deinde  cibo 
alfluente  cvoiiiuisse  omnia,  puis,  tes  aliments  remon- 
tant, il  vomit  tout,  Suet.  Claud.  44-  Au  fig.:  Si  ea 
sola  voluplas  esset  (pire  quasi  litillaret  sensus,  ut  ila 
dicam,  et  ad  eos  cum  suarîlate  afflueret  et  illaberetur, 
qui  chàtouilUrait  les  sens  et  viendrait  les  pénétrer 
délicieusement ,  Cic.  Fin.  r,  11.  Nihil  a  te,  nihil  ex 
istis  locis  non  modo  litciarum,  sed  ne  rumoris  quidem 
affluxil,  de  toi,  des  lieux  oit  lu  es,  il  ne  m'est  pas 
venu ,  je  ne  dis  />as  une  lettre ,  mais  même  le  plus  léger 
bruit,  id.  Qu.  l'r.  3,  3.  Affluit  incautis  insidiosus  amor, 
Ovid.  Rem.  A.  148.  Opes  affluiinl  subito,  repente  di- 
labunlur,  tes  richesses  affluent  tout  à  coup,  et  se  dis- 
sipent de  même,  Val.  Max.  G,  9,  fin. 

2e-  )  . — >  aliqua  re,  avoir  en  abondance ,  regorger  de, 
abonder  (plus  noble  que  abiuido  et  plus  propre  au  lan- 
•sage  choisi  ;  aussi  trouve -t-on  dans  les  discours  de  Ci- 
céron  bien  plus  fréquemment  affluens  que  abundans;  : 
Alque  adeo  ut  frtimento  affluant,  de  manière  à  ce  que 
je  regorge  de  blé ,  Plaut.  Pseud.  1,  2,  57.  Divitiis  hu- 
milies et  honore  el  laude  potenteis  Alfluere,  Lucr.  6, 
t3.  Miser  si  in  vitiosa  el  flagiliosa  vita  afflueret  volup- 
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Inlibui,  il  nagaah  dans  A  i  volupti  t,  Cic,  k 

,,i    i,,  i,-,,,, .  1,1.    nnlii  imperium  popull  il.   iiniliii 
maxime  iniM'i.iliilr  vil t.  cui  qumn  ad  01 

.ili  ni  lu  m  iln  ii  m  tu. i  d Il  • ■  |  ■  <  i  •  1 1  nt  ,  .li  uni  <  il  i  (lin 

.  t .  1 1 1  <  .Iimii.i  .  i|u.i  prima  lalsa  pulanl ,  afflueront , 

lui  n    I.i il  i  m   ■     ,  te.,   qiimiil  de  l'Orient  à  fOct  i  il  rut 

/,-  mande  entier,  fournit  par  ses  armes,  lui  obéissait, 

quand   il  avilit  en  iihoiidmii  I  if    loitil    et  ii'    TUMSUi 

qui    li\    lui'iitiii-i   regardent    irni'in    /.  i   pi,niui\    hirni  , 
Au//.   <  u-      it.,    ,     I   lu  rlliiM-  .illlimnl  Optt,   /■'.    »,■'<>. 
/»,    lu 

,,i  ii    ,  iniis,  /'.i.,  comme  ibundanii  qui 

ttbondt  ,  qui  i  m  Mille  ,  pour  m  il  M  due.  île  ipjihe,   u  I  ""' 
,lu  suptiflu,  luliemeiit.  ii/'oiidniiinient  pom  eu  île  ,/,/i/ie  . 

\-i.i uriu  affluent,  /  ■     lu.i'r.  i/iifn  Prise,  I.  i". 

Unguentii  affluent,  ruisselant  de  parfums,  CicSeit,  B. 
i  rbi  eruditiuimii  homiuibui  libertlisiimiique  itudiii 
nfflueni,  ville  lui  ii/'i  'ii/eui  les  savants,  ou  fleurissent 
..  tttas  ii  i,  Arch,  a  ;  de  mUnuid,  /ù". . 

Cm*,  m;  /  «v.  9,  5, 54 ;  Clutnt,  66;    f#r.  ■•■ ,  '■";  Di 
.  '      i  ;,/,(/.  tii,  ttpasi   >■  1 1 1  >  i.iilu  iluis 

uiiuiiiuiii  uberioroi  el  nffluenlierri  aqua  lunt,  </<-j 
taux pbss  abondantes,  >  itr,  s,  i,  —  Poét,  :  Homo  vu 
tiiu  affluons,  liommt  en  robt  large,  traînante,  tris* 
ample .  Phetdr.  5,  i,  la,  l'\  afûuenti,  asrabondan*- 
'nctit,  au delà  i/u  nécessaire,  /■■■■ .  //.■</.  i  .  '•-,  ttpass, 
Suptrt.  Solin,  e,  5o;  Âugust,  Conf,  ■>,  6.  —  Adverb. 

aifluenter,    tppul.  Met.   ,,   -;  .7.   A'.»/;/;,  i),  à  mcd.  ;  plus 

fret,  au  compar.  Cic.  Tusc  flf,  t4î  Tae. 

*  nf-f  mini  ,i,I|  \  ire,  f.  a.,  creuser  au/>rès  ,  ajou- 
ter en  creusant  :  Furlo  viciai  copilcnt  DOSlTO   lolo   il 

fodimus,  nous  ajoutons  à  notre  propre  terrain  legaton 

ilu  voisin    M    fouillant   au  delà  des  limites,  Plin.   a, 

af-for  (adf.  ),  âtus,  âri ,  i.  v.  dcp.  (  n'est  usité  au 
présent  nu  à  [ 'indicat.  —  non  à  la  prem.  />ers.  —  au 
f>art.,à/'infm.et  à  lat'pers,  del'tmper.,  le  pins  souvent 
seulement  en  poésie),  —  1")  ~aliquem  :  —  adresser  la 
parole  à  qqn.  Quem  oeque  lueri  contra,  nec  affari  queas, 
Att.  dans  Macrob.  6,  i.  Licet  enim  versibus  iisdcin 
milii  affari  te.  Alliée,  quihus  all'atur  Flamininum  ille, 
je  puis,  Atticus,  f  adresser  les  mêmes  vers  qu'il  adres- 
sait à  FLimininus ,  *  Cic.  De  Sen.  i.  Qtiuni  hune  Do- 
mine essel  affatUSi  /'niant  apostrophé  par  son  nom, 
id.  Brut.  72,  253;  de  même  ib.  3,  i3.  Hos  ego  digre- 
diens  lacrimi>  affabar  oljorlis,  Vire.  AUn.  3,  492.  Hos- 
teni  supplex  a  f  tare  BUperbum,  adresse  à  ton  superbe 
ennemi  des  paroles  suppliantes ,  ib.  4,  424.  Occupât 
illd  manu  biaudeqiie  at'fata  paventem,  Stat.  Ach.  i, 
a5i.  I  bi  igitur  me  al'lamini,  Curt.  4,  n.  —  Affari 
deos ,  implorer  les  dieux ,  leur  adresser  des  prières , 
les  prier  :  Deuin  Cadtno  generatum  semel  affare  et  fa- 
iniilanter  pete,  Att.  dans  Non.  in,  27.  Affaturque 
deos  et  sanclum  sidus  adorât,  T'irg.  Ain.  2,  700.  Inde 
precando  affamur  Vestam,  Ovid.  Fast.  6,  3o3.  — Af- 
tari  mortiium ,  dire  le  vale  à  un  mort  à  son  enterre- 
ment,  lui  dire  le  dernier  adieu  :  Sic  posittim  affati 
diseeJite  corpus,  Virg.  JEn.  2,  644.  De  même  affari 
extremum  ,  adresser  la  parole  pour  la  dernière  fois, 
tb.  9,  484.  — *  2°)  dans  la  langue  des  augures: 
fixer  les  limites  des  auspices:  Effari  templa  dicuntur 
ab  auguribus;  Affautur  qui  in  bis  fines  sunt,  les  tem- 
ples (enceinte  auguralc)  sont  consacrés  (effantur); 
les  limites  en  sont  fixées  (affantur),  Varro,  L.  L.  6,  7, 
65  (où  il  faut  remarquer  l'emploi  de  la  forme  passive 
de  ce  mot;  cf.  Appui  Met.  il,  p.  2G5,  3g,  Elm.). 

affore  (adf.  )  et  afforem  (adf.)  ;  voy.  assum. 

*  nfformïclo  (adf.),  are,  v.  n.,  avoir  peur,  trem- 
bler à  la  rue  ou  à  la  nouvelle  de  qqc/ie  ;  ou  tomber 
dans  la  peur,  dans  la  crainte  :  Magisque  afforniido 
ne  is  pereat,  Plant.  Baccli.  4,  10,  3. 

af-fran^o  (adf.),  ère  (ou  affringo,  ère),  v.  a., 
briser  en  frappant  contre  qqclie  (ne  se  trouve  peut-être 
que  dans  Stace,  toutefois  très-rarement)  :  Duris  af- 
tiangtinl  postibus  ungues,  Stat.  Theb.  10,  47.  Plenisque 
affrangere  parvos  Ubenbus,  id.  ib.  5,  i5o.  Hiemes  af- 
ltangere  bustis ,  id.  Si/v.  5,  1,  36. 

af-frëmo(adf.),  cre,  v.  n.,  murmurer,  braire  au- 
près de  qqc/ie,  frémir  à  la  rue  ou  à  l'idée  de  qqche  (ne 
se  trouve  que  dans  les  poètes  postérieurs  à  Auguste): 
Affremil  bis  (Mars)  quassatque  caput,  Val.  Flacc.  1, 
5s8.  Boreas  stridentibus   affremil  alis,  Sil.  14,   124. 

*  affrlcâtïo  (adf.),  ônis,  f,  action  de  frotter 
contre,  frottement,  Cal.  Aurel.  1,  14,  106.  —  Dérivé  de 

af»irïco  (adf.),  ni,  ctum  (Appui.  Met.  3, p.  212, 
Oud.  )  are,  r.  —  1°)  a.  frotter  contre  qqche  ;  r^j  alicui 
(usité  seulement  dans  la  prose  postérieure  à  Auguste)  : 
Anguismaralbroherbœ  se  affricans.iVw.  8,  27,  4i;«fc 
même  ib.  29,  G,  38.  —  2°)  aufig.  :  communiquer  qqche 
par  le  follement  :  Maligiius  cornes  quamvis  candido  et 
DICT,    LAT.    FR. 
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ni  lin.  ,/    /m  ,1  ,  .minium  1 

p,u  li  •  nntii.  t .  Si  m  ■     1  l>i  là 

'  lUIVit-i  u»    ..ii  frottement  t  friction, 

contact  :  S| 1a  aqua:  marina  iffriclu  m  1 1  m  .n  lollil , 

Plin.  ii.  <•,   ii 

iill'i-liiKii  ;  1  1..     iflYal 

'  iii-iri<>   1  u       ,1.  ,  émit  r,  réduire  en  pous- 

w.  /.  ,  icraset   ■  onti  ■  Iiem  tliui  iliud  iiit  ial . 

.mi  ,npi  1  ^ti ,  /  arro,  n,  /■      ,    I 

iif-liilu«-ii  (tdl  ,  ui  1 , .  n  ,  1 .  1 .  n..  luii, ,  m  1  on 
m-r,  brilla  auprii  m  oac/ie ,   m,  frappei  /•  ■ 

)  1  II  1   puiMiii  11  lut  (pml.  et  uuliniriit  ilmn  li,    klStOr, 

po\  tt  1 .  ii  tugustej  <e  dit  pat  tu  ul.  tnparl.  des  astres  ) . 
Non  Venu    iffuliit,  dou  illa   Juppitei  bon  Lunavi 

111 plu   Si  il  m-   lui  1 1     |0C0|    '"    VénUS,  m  Jupiti  1  .   tlC 

nt  brillèrent  à  cette  heure,  Ovid,  Ib,   ji  i  ,  dt  mémt 

SU,  7,  467«  lnst.il   Min  VullUI  lUUI  .ilfuUil  ,  fu//  1  imi^i 

a  l'éclat  du  printemps,  Hor,  od.  i,  S,  6  —  tu  fig., 
it  montrer  brillant ,  apparaftrt  avti  éclat  Defeniurum 
sr  in  lu  tu  ,  prima  ipei,  morte  Dunciata  Bdarcelli  efful 
lit.  ./  In  nouvelle  de  In  mort  de  Marceline,  l'espoir  dt 
défendre  In  villt  commença  u  /////.  ./  tes  l'eus,  .  Lu', 
;  .  /   id.  1     uiiln  i ;i 1 1  ^  aliquando 

liiiiuii.i  ailuUit ,  */  moi  aussi  j'ai  vu  autrefois  lafortune 
n,  sourire  ainsi ,  id,   lo,  3o.  Lux  civitati  affuliiue  tua 
«•>i ,  id.  i)  10.  Cretemibui  nihil  laie  pneaidii  affuUit, 
aucun   secours  ne    iint  relever  1  espoir  des    Ci 
1  al.  Meus,  -,  i>,  //  "  1,  11//.  Il  prima  affubil  o< 
,1  la  première  occasion  favorable,  Flor.  4,  y,  et  bcauc. 

d'autre, . 

af'fuiHlo  (adf.  1,  ûdi,  tniitii,  ère,  3.  v.  a.,  —  l") 

verser  à,  auprès,  sur,  dans  ,  répandre  ,  épancher  ;  alicui 
(poet.  et  dans  In  prose  poster,  à  Auguste)  :  Affusa  in 

paullathn  aqua  calida,  on  leur  versa  de  l'eau  chaude , 
Plin.  12,  21,  46.  l.iqtiefacere  sexuin  alftiso  \ino,  id, 
28,  9,  38;  c/.  id.  16,  44,  91.  Musa;  fluminis  os  aiiint'iu 
Rhenum  Oceano  affundil,  la  Meuse,  à  son  embou- 
chure, jette  le  Rhin  dans  l'Océan ,  rerse  dans  l'Océan 
les  eaux  du  Rhin,  qu'elle  a  reçues ,  Tac.  Hist.  5,  23. 
Alïuiidere  alicui  venenum  in  aqua  frigida,  verser  du 
poison  à  qqn  dans  de  l'eau  froide,  id.  Ann.  i3,  16. 
—  De  là  Amnis  affusus  oppidis,  qui  coule  auprès  de, 
qui  baigne  plusieurs  ril/es ,  Plin.  5,  29,  3i;  et  de 
même  oppivlum  alfusum  anme,  baignée  par  un  fleuve  : 
CsesaraugUSta  colonia  amne  Ibero  affusa,  baignée  par 
les  eaux  de  l'Èbre,  id.  3,  3,  4-  —  Aufig.:  ajouter, 
envoyer  à  la  lutte  qqparl  :  Ut  peditum  auxilia  mediam 
aciem  Drmarent,  equorum  tria  millia  cornibus  affun- 
dereniur,  Tac.  Agr.  35.  Affunderc  vilam  alicui,  donner 
de  la  force  vitale  à  qqn ,  id.  Ann.  6,  28.  —  2°)  affun- 
dere  se  ou  aflunJi ,  poét.  :  se  jeter  à  terre ,  se  proster- 
ner :  Amplectique  pedes  affusaque  poscete  vitam,  et 
étendue,  prosternée ,  demande  la  rie,  Ovid.  Met.  9, 
6o5.  Alfus.tque  jacent  tumulo,  campées,  couchées  sur 
le  coteau,  id.  ib.  8,  540;  de  même  Stat.  Theb.  686. 
En  prose  :  Cleopatra  affusa  genibus  Cœsaris,  Flor.  4,  2. 

AKMEN.  Auli  filio  Meneui.-e,  Orelli  inscr.  3Sio. 

aforeni  ;  roy.  abforem. 

AU  rmïaims,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Afranius  (le 
général)  :  Afraniana  legio,  Hirt.  B.  Bisp.  7.  —  Dé- 
rivé de 

Afrânïiis,  a,  um,^'.,  nom  d'une  famille  ro- 
maine, ef  Afranius  :  Afrauia  fabula,  pièce  composée 
par  le  poète  Afranius,  Cic.  Cas!.  3o.  Comme  nom  pro- 
pre :  —  1°  )  Lucius  Afranius,  célèbre  poète  comique,  con. 
temporain  de  Terencc  ou  qui  a  seulement  vécu  un  peu 
plus  tard ;  de  ses  nombreux  ouvrages  il  ne  nous  reste 
plus  que  quelques  fragments.  Cf.  sur  lui  Cic.  Brut.  45  ; 
Fin.  1,  3;  Hor.  Ep.  2,  1,  57  ;  Quint.  Inst.  10,  1,  100, 
et  Bœhr,  Hist.  de  la  litt.  rom.  p.  70.  —  2°)  Afranius, 
général  de  Pompée  en  Espagne,  Cic.  Fam.  16,  12; 
Cœs.  B.  G.  1,  38;  Vell.  2,  48.  —  3°)  Afrania,  œ, 
f.,  femme  d'un  sénateur  romain,  est  célèbre  par  sa  pas- 
sion pour  les  procès ,  et  son  nom  est  devenu  proverbial 
pour  signifier  une  personne  processive ,  chicaneuse; 
elle  mourut  tan  de  R.  706,  cf.  Val.  Max.  8,  3,  2  ;  Dig. 
3,  1,  5. 

Afrûrius,  a,  uni,  qui  fait  le  commerce  avec  l'A- 
frique :  Olearii  Afrarii  dans  G  rut.  p.  426,  5. 

Afrî ,  orum  ;  voy.  Afer. 

Africa,  je,  Plin.  3,  8  ;  5,  1,  10;  i3,  7  ;  Liv.  19, 
3;  3o,  29;  Mêla,  1,  /.  8;  2,  6,  7  ;  Sallust.  Jugurth. 
cap.  17,  19;  Hirt.  L.  Alex.  14;  Orosius,  l.  2;  Tacit. 
6,  12;  Cicer.pro  leg.  Manil.  cap.  12;  Cic.  in  Pison. 
cap.  19  ;  Horat.  i,od.  18;  Curt.  4,  4  ;  Eutrop.  ;  Vel- 
lei.  1,  i5;  ltiner.  Mari t.  ;  -}\  Aig-jr, ,  Plc.to;  Steph.; 
Polyb.  3,  33  ;  Appian.  Civil.  4  ;  Strab.  2,17;  Dionys. 
Perieg.  v.  18;  Herodot.  2,  16;  Hesychius  ;  JElian. 
Var.  3,  17  ;  Agathemer.  2,  2;  Pausan.  Eiiac.  1,  25; 
yri    '0).vu.:ua,  Terra  Olympia,  Stephan.;    'iî/.îavîa, 
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\  liera  ,   fini.    , 

/'////.  ij,  epiit,  •',"',  Africa  Propria,  l'/m. 

Harcian    CapeUa,6)  ktrien  S'en,  Itidoi    II, 

pu/ru  In.   ,     \  .  I  .     ,    /', 

Afrii  .1  <  .,1  il,  iginii  n  \h  m  i  Minoi 

Ptol.  't,  l;  Dm   il,  f  Afrique  propre,  partit  à 
fiinue  conquise  pat  les  Bomaiiu  nu  las  Cari 
Selon  Plint ,  ts  entre  1 

Syrtii  M  nuit ,  fim  1  mi,,  q.  la  Zen  itana  et  U  Byzacium  ; 
félon  Ptol.  i,  i,  iniii    \ui|,-.i.i  ii  la  Cyrenaica;  pm 
/.  la  Numidie,  t  arlhagt  et  la  Sy\  •;  auj. 

liais   di   Tunis  et  de   Tripoli.    N'ilm  Aliuam  ab 
iElbiopia  diapeacent,  PUn.  r>,  y.  in.  \  \<       l 
laua  regio  et  que  proprie  voeetnr  A  h  ni,  cet .  U 
Regio,  qiiK  leqnitui  ■■  promontorio  Melagouioa 
Pbibeuorum,  proprie  nomen  Africat  usur] 
7  ;  cf.  avei   t  i. .  Mim.  ta;  Ligar.  -.  Afn  ,  Vil.  1,  5, 
"Açpoe,  Dm  (  n  ,.  ;h. 

—  liilerior,  plin.  5,   4,  8;  /'.  q.  Lilna  Inltiior. 

—  ,\imi  ,    D10    ((us.    4'J;    /.  q.    .Nuiuidia. 

AfrïrâllUN,  a,  uni,  adj.,  —  1»;  appartenant  a  l'A- 
frique, africain  :  l'.elluni  Alricauuiii ,  la  guerre  de  t  é- 
sar  avec  les  parti  sans  de  Pompée  en  Afrique,  Cic.  Dejot. 
9.  Ici  se  rattachent  aussi  Africain  rumores  ,ib.;et  Aln- 
cana  causa,  id.  Fam.  6,  i3.  Africanae  possessiones , 
possessions  en  Afrique,  Aep.  Att.  12.  Africaua  gal- 
lina  ,  espèce  de  pintade,  poule  de  Numidie,  ï  arro,  R. 
R.  3,  9;  Plin.  10,  26,  38.  Africana?,  arum,  s.  eut.  ferae. 
panthères  :  Ludis  Circensibus  sexaginla  1res  Aftyaim 
et  quadraginta  ursos  et  elephantos  lusisîe,  Liv.  44,  iS  ; 
de  même  Plin.  8,  17,  24;  6,  34  ;  Suet.  Cat.  18;  Claud. 

11,  et  passim.  —  2°)  l'Africain,  surnom  des  deux 
plus  célèbres  Scipions  :  —  h)  de  P.  Cornélius  Scipio 
major,  qui  battit  Annibal à  la  bataille  de  Zama  (201  av. 
J-C.  );  et  —  b)  de  son  fils  adoptifP.  Cornélius  Scipio 
vEiiulianus  miuor,  qui  conduisit  la  troisième  guerre  pu- 
nique ,  détruisit  Cartltage  (  146  av.  J.-C.  )  et  soumit 
aux  Romains  tout  le  territoire  de  Carthage.  —  De  la 

At'rïcus,  a,  uni,  adj.,  forme  généralement  em- 
ployée en  poésie  pour  Informe  prosaïque  Afiicanus  : 
africain  ,  d'Afrique  :  Africa  terribili  tremit  liorrida 
lerra  tumultu,  la  terre  d'Afrique ,  F.nn.  dans  Cic.  De 
Or.  3,  42,  167;  de  même  T.-Live,  29,  2  3,  fin.  Africa 
bella,  S'il.  17,  n.  —  Vicus  Africus,  endroit  à  Rome 
sur  le  Mont  Esquilin  oit  F  on  gardait  les  otages  des 
Carthaginois  :  <■  Exquiliis  Vicus  Africus,  qtiod  ibi  ob- 
sidese.x  Africa  bello  Puuico  dicuntur  cuslodili,  »  Varro, 
LL.  5,  32,  44-  — Mais  particitl.  souvent  Africus  ven- 
tus  ou  substantivt  Afiicus,  le  vent  de  l'O.  S.  O.,  en 
grec  X'.'t}/ ,  qui  tient  le  milieu  entre  /'Ausler  et  le  Favo- 
nius  (AiéévoTOC  et  Zî'çypo;),  opp.  au  Vulturnus  (•/.»•.- 
xîa;  ),  nommé  auj.  par  Us  Italiens  Africo  ou  Gherbino  ; 
cf.  Plin.  2,  47,  46,  et  Senec.  Ou.  Nat.  5,  16;  Creber- 
que  procellis  Africus,  Virg.  Mn.  1,  90.  Prœcipitem 
Àfricum    Decertantem   Aquilouibus,   Hor.   Od.  1,  3, 

12.  Luctanlem  Icariis  fluctibus  Africum,  ib.  1,  1,  i5. 
Africus  pestilens,  id.  ib.  3,  23,  5.  Protervus  Africus. 
id.  Epod.  16,  22.  Adjectivt  :  Africœ  procellae ,  les 
vagues  soulevées  par  /'Africus,  id.  Od.  3,  29,  57.  — 
Dans  Properl.,  Africus,  comme  dieu  présidant  à  ce 
vent  (tous  les  autres  vents  personnifies  sont  également 
des  divinités),  est  appelé  paler,  4>  3,  47- 

afui,  afore,  aforeni,  afuturus,  pour  abf.;  voy. 
absum. 

AFV0LT1VÏ  avolant ,  Paul,  ex  Fest.  p.  26,  cd. 
Muell.,  d'après  la  correction  de  Mutiler;  cf.  ab  au 
comm. 

Açainathae,  ârum,  m.,  peuple  aux  environs 
du  Palus-Méotide,  dans  Pline,  H.  N.  5,  3o  (  3g), 
i3g. 

Agacturi,  ôrum,  m.,  peuple  de  l'Arabie,  Plin. 
6,a8~(32),  1S8. 

Agse,  arum;  pet.  ville  et  port  de  la  Cilicia  Cain- 
pestris. 

11 
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Agagn  ,  œ;  la  v.  et  le  roy.  tt  ■  Ethiopit 

(tm.S.-j:.  de  i  I h  que  . 

A^iiiik  <lc ,  Plut.;   'Ayau.VjJï),  Steph,  t  v,  de  l'île 

Lest     .  non  loin  de  Pj  1 1  ha, 

AyamZdCsjffi,  m.,  ~\\->.\>r'.r,-  ,  /.  mède, frère 
de  Trophoniut ,  avec  lequel  d  bénit  un  temple  à  Apol- 
lon lh  tphien.  .1 1  ant  sunpl  è  ce  tin  u  de  leur  m  corder  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  tafutaire  à  i  homme,  ils  moururent 
tous  deux  le  troisième  jour,  de.  Tusc.  i,  \~,  <  •  i. 

Agamemnon  j  Suis,  m.  (  \, min.  Agamem'no, 
Enn.  dans  Cic.  Alt.  i  i,  ',;;  Cic.  Tusc.  ',.  8,  17  ;Stat. 
Aeh.  1.  Î53  \ ■  •'•' .;ivti>v  ,  ovoç,  Agamemnon ,  roi 
de  Wycines ,  Itis  1/'. trier  et  d'Aéropé,  frèrede  Mené- 
las,  époux  de  Ctytemnestre ,  pèn  ctOreste,  d'iplti- 
génie  et  d'Electre,  généralissime  des  Grecs  dans  la 
guerre  de  Troie ,  tué  par  sa  femme  avec  l'aide  de  son 
amant    Égistlie.  l'.mrl.    poét.    dans   lu   magnifique 

strophe  d'Horace,  pour:  l'époque  où  il  vécut,  les  temps 
de  tu  guerre  de  Troie:  Vixcre  fortes  aute  Agamem- 
nona  Mutti,  sed  omnes  illacrimabiles  Urgentur  ignoti- 
que  longa  Noctc,  carenl  quia  vatesacro,  avant  tga- 
memnon ,  c.-à-d.  avant  la  guerre  de  Troie,  Hor.  Od. 
1 ,  1),  2  5-?.8.  —  De  là 

*  Aj;amomiiônïdës,  œ,  nom  patron.,  m.,  'Aya- 
p.eu,vovtô'r)ç,  descendant  mule  d' Agamemnon  ,  son  fils 
Oreste  c  Par  Agamemnonidœ  drimi  □  ,  c.-à  d.  le  meur- 
tre commis  par  Oreste  sur  sa  mère,  Juven.  S,  2  l5.  —  Et 

Asamemnôiuiis,  a,  uni ,  adj.,  Ayau.eu.v6vioç, 
relatif  à  Agamemnon,  Agamemnonien  {poét.  )  .-  Plia- 
langes  Agamemnoniœ,  c.-à-d.  les  troupes  grecques  com- 
mandées par  Agamemnon  dira nt  Troie,  Virg.  Mn. 
6,  489.  Mycenœ  Agamemuoiliae ,  gouvernée  par  Aga- 
memnon, ib.  839.  Orestes  Agamemuonius,  fils  d  A- 
gamemnon,  i/>.  4,  47  r.  Agamemnonia  puella,  tnfi/te 
a" Agamemnon ,  Iphigénie ,  Prop.  4,  1,  1 1 1  (Aulidis) 
portiis  iuclutus  slalione  qiiondam  mille  navium  Aga- 
memnonia? classis ,  Liv.  45,  27. 

Açainna,  Ptot.;  ville  de  là  Mésopotamie,  à  l'en- 
droit ou  le  Saocoras  se  jette  dans  l' Euplirute  ;  auj. 
Kahcm. 

.igamos;  ville  <7«  Pontus  (Asia  Minor),  non  loin 
</'HeracIea. 

*  âçaiuus,  a,  um,  adj.  =  iyau.0:,  non  marié, 
Hieronym.  adv.  Jovian.  1  et  i5. 

isana  ,  a?,  Pagana,  x;  Insula  Sti  Joannis;  l'île 
de  Guaham  ;  Guam  ;  St  Joan  ;  la  plus  grande  des  îles 
Ladrones  (Lalronum  insulœ)  ou  Marianncs;  capitale, 
Agana. 

Agandci  ,  ôriini,  m.,  peuplade  sur  les  bords  du 
Tanaîs,  Ptin.  6,  7(7),  22. 

Aganippe,  es, y.,  'Ayavi-Trr, ,  —  1°)  source  au 
pied  de  V Hélicon  en  Béotie ,  consacrée  aux  Muses  cl 
inspirant  les  poètes  :  Aonie  Aganippe,  Virg.  Ed.  10, 
12.  Doetumque  Ouens  Aganippe,  Claud.  Ep.  ad  Se- 
rai. 61;  cf.  P/irt.  4,  7;  So/iit.  cap.  7.  —  De  là  Aga- 
nippêus,  a,  uni,  Propert.;  Aganippis,/.  Ovid.  — 
2°)  femme  d'Acrisius  ,  mire  de  Danaé ,  Hyg.  Fab.  63. 
—  De  là 

Aganîppëus,  a,  um.  adj.  'AyavÉniretoç ,  relatif 
à  la  fontaine  Aganippe  :  Par  Aganippeœ  luderc  docta 
lyne,  î.e.  Musai  uni,  Prop.  2,  2,  3o  ;  Claud.  Tant. 
Sei\  22.  —  Et 

Agânippïcus,  a,  um  (  IVravwntixôç),  même  si- 
gnif.  :  r*j  fontes,  Sidon.  ep.  9,  i3. 

AgfiUïîppîs jïdis,/.,  consacrée  aux  Muses  (voy. 
Aganippeus):  Dicite  quae  fontes  Aganippidos  Hippo- 
crenes  Grata  Medusaei  signa  tenetis  equi ,  Ovid.  Fast. 
5,  7. 

Aaranzag-a,  Plot.  ;  Ptin.  6,  14  (17)  43,  edit. 
Hardouin.  ;  ville  de  la  Media  Magna ,  dans  la  contrée 
de  Rageia  ;  auj.  Andsjewân. 

f  âsriipë,  es,/  =  àyi-r,,  —  1°)  amour  chré- 
tien ,  charité  chrétienne ,  amour  du  prochain ,  Tcrtull. 
tut  Martyr.  2.  —  2°)  repas  commun  des  premiers  chré- 
tiens ,  agape  ,  id.  Apol.   19,  fin. 

Âgfipënor,  mis,  m.  (  ^yait^vcap  ),  fils  d'Ancée. 
chef  des  Arcadiens  devant  Troie,  Hy gin.  fab.  97  ;  cf. 
ibid.  8r. 

îig-apetse,  ârum,  m.  pi.,  agapites ,  prêtres  et 
moines  chrétiens,  Hier.  ep.  22,  ad Eustoclt.  n°  5. 

Ajjar,  Cœs.  D.  Afric.  <58,  79;  v.  du  Byzacium 
(  Africa  Propria  ),  peut-être  non  loin  de  Zella  ou  Zelta. 
Aggaritanus,  Notit.  ;  Vict.  Vitens. 

Ag^ar,  indéci,  servante  d'Abraham ,  JJibl. 

A|çara;  ville  de  /'India  iutra  Gangcm  ,  sur  la  rive 
méridionale  du  Jomanes  (  Dschumna  ),  au  N.-O.  de  Pa- 
libolhra ,  peut-être  chez  tes  Phylitœ;  auj.  Agra,  capi- 
tale   de    la  province  de  même  nom  dans  Fliidoustan. 

f  agarïcou,  i  =    àyapixôv,  agaric,  espèce,  de 
'ïampignon,  Plin.  a5,  9,  57,  et  2C,  8,  4 S. 

AçariL'rhs,  'Ayâpou 7t6Xiî,  ou  Apyeipou  7t6Xt;, 


ch 


J'tot.  ;  krgari  l  rbi,  Tab.;  v.  de /'Iodia  iniia  Gaugem, 
\ur  le  Sinus  Argaricus  :  peut-être  oui.  Artingari. 

tifin-ra,  /'/è/. ,-  ville  de  tu  Siim.ui.i  |  Penîa),  dam 
le  ti  1  ri  ton  <■  de  Suis. 

iganelj/û  ude  &iProTinciBTripoli(ana(  Africa), 

\ur  /'  lai    1 1  iiuiiii. 

n^aso,  onis,  m.  [probail,  dérive  «foago  et  Biinus   . 

—  I  ")  qui  conduit  etpunse  une  bétede  soninu  ,  pu  h  (ri -nier, 

muletier,  dnier  ;  mais  s' 'appliquant particulièrement  au 
cheval:  palefrenier,  piqueur  :   Bgomel   milii  cornes, 
calalor,  equus,  agaso,   Plaut.  Merc.  5,  2.  11.  Scitus 
agaso,  Enn.  Ann.  6,  •>.(.  Duo  equi  phalerali  cuin 
sonibus,  liv.  \'\,  S.  Agasonem  cum  equo,  Plin.  Î5, 

11,  40,  n"  29. —  2")  terme  de  mépris,  cocher,  valet, 
laquais,  serviteur  du  plus  bas  étage  :  Si  palinam  pede 

lapsus  frangat  agaso,  Hor.  Sat.  2,  8,  -  i.  Hic  Dama 
est  non  Iressis  agaso,  Pers.  5,  76. 

Aapassa,  se  ouAgassœ,  arum,/!,  v.  de  lu  Tune, 
en  Macédoim  ,  Liv.  \\,  7;  45,  27. 

Arasas;  port  d'Apldie,  dun.s  les  environs  du  Pro- 
montorium  Garganum;  auj.  Porto-Gr 

A^atha,  œ,  Plin.  5,  4  ;  Mêla,  2,  5;  Vibius  Se- 
qucsler,  Agathe,  A yo6^,  Strab.  4;  ScymnichiiPer.; 
Dio  Cass.  41;  peut-être  aussi  Cyrta,  Vibius  Scq.; 
1.  des  Volcae  Tectosages,  dans  laGM'ia  Narbonensis, 
t;  "embouchure  de  /'Arauiis;  auj.  Agde ,  dans  le  dépt 
de  l'Hérault   à  3  '  m.  de  Narbonne.  Hab.  :  Agathenses. 

Aijatlia,  se,  Ptol.  2,  10;  Klascon,  onis,  Plin.  3, 
5  ;  pet.  île  sur  les  cotes  de  lu  (iallia  Narhonensis  ;  auj. 
Brescon,   vis-à-vis  de -la  ville  d'Agile. 

Ayatharchïiles,  te,m.,  Agatliarcliide,  de  Cnide, 
historien  et  géographe  grec ,  Plin.  7,  2  (a),  29. 

Âçât liarrhus  ,  i,  m.,  Agatharque,  architecte 
grec,  Vitr.  -,prœf.  8,    n. 

Âffatho,  ônis  ,  m.,  fils  de  Priant ,  Hygin.fab.  90. 

Âgâthocles,  is,  m.,  'AyaOox/.f,:,  —  1°)  Aga- 
tliocle  ,  roi  de  Sicile,  fils  d'un  potier,  célèbre  par  ses 
guerres  avec  les  Carthaginois  pour  la  possession  de  ta 
Sicile;  cf.  Cic.  l'en:  2,  4,  55;  Val.  Mac  7,  4,  r, 
extr.  ;  parlicul.  Jus:.  22,  1  et  suiv.  —  2°)  auteur  d' une 
histoire  de  Cyzique  ,   Cic.  Divin.  1,  24.  —  Delà 

Ag-àthoclëus,  a,  um,adj.,  AyaOô/.'/î'.o: .  rela- 
tif au  roi  Agatliocle  :  Hic  Agalhocleis  sedes  ornata 
tropaeis,  S'il.  14,  652. 

Ajïîïthoclis  Insula',  Ptol.  ;  deux  pet.  (les  sur  la 
cote  orientale  de  l'Afrique,  à  l'ouest  de  Dioscoridis 
Insula. 

j  fii>'fithûtIariiioii,  onis,  m.  —  'AyaOoôaîu.wv 
(  bon  génie),  espèce  de  serpent  en  Egypte,  auquel  on 
attribuait  des  propriétés  salutaires,  Coluber  yïsculapii 
Linn.,  Lamprid.  Elagab.  28. 

Ag'athônis  Insula  ,  Ptol.;  peut-être  aussi  To- 
pazos  ;  de  de  l'Egypte,  sur  la  côte  occident,  du  Si- 
nus Arabicits. 

A^athopolis,  îs;  Fauuiu  Sanctae  Aga- 
th;p;  la  ville  de  Si'  A  gala  di  Goti ,  dans  la  province 
napolitaine  nommée  Piineipato  ulteriore. 

Asralhos  Ilsemon;  Bonus  (ienius;  'AyaOo;  Z-ï:- 
u-tov,  Agathodremon,  onis ,  Ptol. ;  Magnus  Flurius ,  ô 
u.s'yx:  Horaao:,  Ptol.;  bras  occidental  du  Nil;  il 
se  jetait  dans  la  mer  par  /'Heracleoticum  ou  Canopi- 
cum  Ostiuni. 

Ag'athu  f>a-iiioiios  ,  s.  eut.  Insula,  àyaOoû  8aî- 
|j.ovo;  vfi-jo:,  Steph.;  île  de  /"Indiens  Oeeanus,  au  N.-O. 
des  Sindne;  peut-être  auj.  Kurnicobar,  la  plus  grande 
des  des  Nicobar,  à  l'entrée  du  golfe  du  Bengale. 

AçathusKn  .  Plin.;  i.  q.  Telos. 

Agathjrna,  re,  /.,  Anton.  Iliner.  ;  Liv.  26,  40; 
.S//.  Italie.  14,  vers.  260;  Mêla,  2,  5;  Aydcflupva, 
Steph.;  Agathyrnam,  Plin.  3,  8;  '\yaOûp;ov,  Ptol.  ; 
AyàOupvOV,  Strab.  6,  p.  266,  r.  sur  la  côte  septentrio- 
nale de  Sicile,  entre  Tyndaris  et  Calacta,  non  loin 
rf'Ajuntium. 

A^âthyrsi,  0111m  ,  m.,  AyâQupffoi,  Ptol.  ;  He- 
rodot.;  Suidas;  Mêla,  2,1;  Virgil.  JEneid.  4,  146; 
Amm.  Marcel.  3i,  5;  Hamaxobii,  Mêla,  2,  1  ;  Plin.  4, 

12,  26;  peuple  de  la  Sarmatia  Euiopœa  ,  sur  la  riv.  de 
M aros  ;  primilivt  peut-être  au  nord  de  la  Scythia  inlra 
Iniauni;  occupait  la  principauté  actuelle  de  Sieben- 
burgen.  Il  se  tatouait  la  figure  et  les  membres. 

Asaumim;  cf.  Acaunum. 

Ag-âvë  ,  es,/,  'AycrJr  ,  —  1°  )  fille  de  Cadmus  et 
d'Harmonia,  femme  cCÊchion,  roi  de  Thèbes ,  dé- 
chira de  ses  propres  mains  son  fils  Penthée ,  parce  qu'il 
méprisait  les  fêtes  de  Bacchus ,  Ovid.  Met.  3,  725; 
Hyg.  Fab.  184  et  240.  —  De  là  une  pièce  de  Slacc 
citée  par  Juveiial,  7.  87.  —  2°)  une  des  Néréides,  Hyg. 
prœfi  ad  Fab.  —  3°)  une  des  Amazones,  id.  Fab. 
i63. 

Asfazaîja ,  Amm.  MatceS. ,  Gnzaga ,  Ptol.  ;  ville 
du  Paropamisus  (Persia). 


A(,l.\ 

Ag-halana  ;  cf.   El  balana. 
\uln-i-a:     \-li.ra,  ;r;    la  prt.    ville    d'Agll*rf 

dam  laprOV.  irlandaise  d' l  /■.ter,  u   7'    m.  u  l'ouest  de 

Brinburt  h, 

%i;ln4'iisiiiin  Aliiiiicipiiiiii  :  ville  de  la  Zeu- 
gitans .  non  l  tin  de  1  ucca. 

A^ilainia,  Ay.ay.v. ,  Socrat,  hist.  cectes.  7,  i(i; 
IVicephor.  1 ',,  3g;  ville  de  la  Phrygia  Magna.  Hab.: 
Agdamiensis. 

A(;«listis,  ; Ayo'.TT'.:,  Pausan.  Attic.  cap.  l^;mon- 
tagni  qui  est  OU  la  même  que  te  Dindymc  ou  qui  Ca- 
voisine;  Dindymos,  A(vou|ioç,  Strab.  12;  Konn.  Dio- 
uys.  ;  Dindyma,  onim,  Vibius  Scquest.  ;  Claudiem. 
lib.  2  ,  in  Etttrop.;  Virgil.  <j,v.  618;  Aivo-ju.a,  uv, 
•'i.;  Stephan.;  Didymui,  A(ov|mç,  Ptol.  5,  2; 
montagne  de  Mj  fil  ;  t' étendait  depuis  la  Phrygie  jus- 
qu'à Pessinonte ;  elle  était  consacrée  à  Cylèle,  qui 
delà  était  surnommée  Angidi-lis,  Jàyy(8tOTtC,  'Ayot- 
(TTIÇ,  cf.  Strab.  la,  et  Dindyuiene,  r,  A'.ô'jp.r,vr; , 
cf.  Strab.  I.  e.;  te  fut  la  qu'après  le  déluge  Deucn/iou 
et  Pyrrha  ramassèrent  les  pierres  qui ,  jetées  derrière 
eux,  se  chaulèrent  en  hommes. 

aft-e  et  ag'tMlum  ;  voy.  ago,  u"  iv. 

ag-fa,  ne,  /.,  àys'.â ,  l'espace  libre  dans  un  vais- 
seau ,  passage ,  couloir  :  Multa  foro  ponests  aeeaque 
longa  repletur,  Enn.  Ann.  7,  5i  ;  cf.  :  Agea  «  via  in 
navi  dicta,  quod  in  ea  maxime  quxque  res  agi  solet,  •> 
Fest.  p.  9. 

%U<(liiu  uni,  i;  Agedicum,  'Ayffiaurt,  Ptol.; 
Ageodicum,  i,  Cœs.  6,  extrem.;  7;  Agendicem  Seno- 
nuni,  Lueneni.;  Agndicum,  Anton.  Iliner.  ;  et  aussi 
Mitropolis  Senoniœ  ou  Lugdunensis  Quartse;  Métro- 
polis  Civitas  Senonum  ,  Notit.;  Senoni ,  onim,  Ett- 
trop. 10,  7  ;  Senones,  um  ,  Amm.  Marcel.  i5,  27  ;  ca- 
pitale des  Senones  dans  la  Gallia  Lugdunensis;  auj. 
Sens,  dans  le  dépt  de  l'Yonne,  au  confluent  de  la 
Vannes  et  de  l'Yonne.  —  Senoncnsis ,  c. 

Asredunum;  Acitodunum,  i;  v.  rf«  Lerao- 
vices  dans  la  Gallia  Arpiiianica  Prima;  auj.  Ahun, 
dans  le  dept  de  la  Creuse ,  sur  la  rivière  de  même  nom, 
à  1  ^  m.  au  S.-E.  de  Guéret. 

Agpeium,ii;  Anisiacum;  la  pet.  v.  d' Ai,  Ay ,  dans 
le  dépt  de  la  Marne,  et  non  loin  de  cette  riv.  ;  à  une 
lieue  A.-E.  d'Epernay ,  à  2J  au  S.  de  Reims. 

AjSfëlâdes  ,  x ,  m.,  célèbre  statuaire  d'Argos ,  Co- 
lum.  Bs  R.  10,  3o;  Plin.  34,  8  (  19)  49. 

•f  Agëlastns,  i,  m.,  =  àyeXocorTo;  {qui  ne  rit 
pas),  surnom  de  M.  Crassus,  grand-père  du  triumvir 
de  ce  nom ,  Plin.  7,  19,  18;  cf.  Lticil.  dans  Cic.  Fin. 
5,  3o,  92,  et  Tusc.  3,  i5,  3i. 

âç-cllûlus,  i,  m.  [double  diminul.  d'ager],  un 
très-petit  champ  :  Agellulum  hune  ,  sinistra  tule  quem 
vides  Herique  villulam  hortulumque  pauperis  .  Catull. 
20,  3;  de  même  Symm.  Ep.  2,  3o,  et  pass.  —  Dé- 
rive de 

ajçellus,  i,  dimin.,  m.  [ager],  petite  pièce  de  terre, 
petit  champ  ;  Agelli  est  liic  sub  urbe  paullulum ,  Ter. 
Ad.  5,  8,  26.  Agellus  non  sane  major  jugero  uno. 
Varia,  R.  R.  3,  16.  Minora  Dii  negligunl,  nequeagel- 
los  singulorum  ,  née  viliculas  perseqiienlur,  Cic.  N.  D. 
3,  35;  Orell.  inscr.  4-ï6r. 

Agelocum,  i,  Anton.  Itou;  Scgelocum  ;  ville  des 
Coritani,  dans  ta  Rritanuia  Rom.,  à  14  m.  p.  de  Lin- 
dum;  auj.  Idleton ,  ou  peut-être  Littteboroiigu. 

•f-  ag'ëma,  âtis,  n.  ±=  5yr,|j.a,  division  de  soldats 
dans  l'armée  macédonienne  :  Addita  bis  ala  mille  ferme 
equitum  :  agema  eam  vocabant,  Liv.  37,  40.  Dekcia 
et  viribuset  robore  a?talis  ex  omni  cctratoruni  numéro 
duo  erant  agemata  :  banc  ipsi  legionein  vocabant,  id. 
42,  St]  de  même  58;  Curt.  4,  i3,  26. 

Asfendïcum,  i,  //.,  ville  dans  la  Gaule  lyonnaise 
d'après  la  Tab.  Peuting.  Agedicum,  auj.  Sens,  eu 
Champagne  (selon  d'autres,  Provins),  Cœs.  B.  G.  6,  44  ; 
7,   10. 

Açenno  ,  onis  ;  Agennum  ,  i,  Ans.  epist.  24  ;  Tab. 
Peut.  ;  Hieronym.;  Aginiium,  i  ;  Anton.  Itin.  ;  Ptol.; 
Nitiobrigum  ,  Civitas  Aginnensium  ;  v.  des  Nitiobriges 
dans  la  Gallia  Aquit.  Secunda,  sur  la  Garumna;  auj. 
Ageil,  dans  le  dépt  de  Lot-et-Garonne ,  oit  Charte- 
magne  battit  le  roi  païen  Aigolandus,  qui  régnait  en 
Afrique,  et  ou  naquit  Joseph  Scaliger.  Aginnensis,  e. 

Agënor,  ôris  ,  m.,  !\yr,vo>p,  fils  de  Bé/us,  roi  de 
Phénicic ,  père  de  Cadmus  et  d'Europe,  aïeul  de  Dï- 
don  ;  de  là  le  nom  poét.  de  Carthage  :  Agenoris  urbs, 
Virg.  j£n.  1,  338.  —  Agenore  natus,  c.-à-d.  Cad- 
mus, Ovid.  Met.  3,  5i,  97,  257.  —  Delà 

Asfënôrcus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Agénor,  d'A- 
génor  :  Agenoreus  bos,  Jupiter,  qui ,  fous  la  figure 
d'un  taureau,  enleva  Europe,  fille  d' Agénor,  Ovid. 
Fast.  6,  712.  Purpurea  Agenoreis  saturata  micabat 
ahenis,  de  pourpre  phénicienne ,  teinte  dans  les  chau- 


,/(,'•/,•>  ,/.•  Phénltle,  Sil  '.  '''■ 

g'empfoit  aussi  i  i 

urliei .  <  nrtkti  i  I    i     

(es,  les  Carthagino'u  ,  in  I    \  i  ■  dm  loi , 

la/,  i./.  i 
%U<-ii<>i  In  |  a , /,;  voy,    \  .11. m  i 
\i|i  iionilis  .  ,i ,  nompatmn.  m.,  d,  ■••  •  admit  /mi/V 

II.     ■;    ;       ,   ,.-  fol  .  |       l'i  itl  i.mi 

•  i |'i.    parmi ti  •  \  liai    \  .<  nui  idoi ,  •  '>•■''    '/•  •  ■ 

:i,  s,  ,/,■  mémi  ib,  Bi,  90;  ,.  io  t.  /'••"'.   >.  I, 
•>'•)  Ptnéi  ,   dont  U  grand  .km  descendait 

par  sa  »  '•'      .    ,'7,J- 

\i.i  ss  CI     \  •  ni  Dtictni .  On      > 

hi;«'iih,  siilii  ;  vm    aga ,  I 
fcjjr«r,  1  ;n,  >ar  position,   Hor,  lp.  •>,  1, 

fcV.    /.  |  m,  |  Fétymologie  la  />/«« 

.f/w/'.'.  •/»/'  /<•  fait  vtnir  i/'àyr-'K;  carl'étymo 

1  orrait  ■   •■  agei ,  quod  101  poterol  ,  ■•  / .  / 
.,  1,  m,  qu'adopte  Donat,  Fer,    Id.   '■.   I,   1     .  »  tu 
ii.  1  m  m  ngerdiclu  eit|  (|uod  iu  eo  multa  agenda  sunt,  « 
est    déjà  combattue  par   Quint.    fnsl,    1,  6,    17]    — 
1  us  le  plus  étendu  :  territoire,  domaine, 

■  In  tn ir.s  qui  dépendent  d'un  I '.tut ,  d'uni 
iiiuiir ,  par  >'/'/'.  à  terra,  pays,  qui  pouvait  en 
prendre  un  grand  nombre  les  um  ci  1  titres; 

\  liist.  Rom.  1,694  et  suiv.  :  >•  Ager  l'uicula- 
nus,  1.  non  terra  1  ••  on  dit  Ager  rusculanua  ,  et  non  : 
terra  fusculana  1  pour  signifier  :  r<    r/i    /'•> 

culiim ,  Varro,  I.  1  ;,   Prada  atque  agro  aiïecil 

l'amiliarej  suos,  il  enrichit  sis  ..»«.>  </<■  tJwf/'/i  0/  r/u  terres, 
1  nph,  1,  1,  38.  kbituroi  âgro  Achivos,  <■/'. 
..Il  melior  fiindui  Hirpiuus  sit,  sive  ager  llir- 
pinus  (tolum  enim  possidel  .  quam,  etc.,  le  bien  ou 
vltttdt  te  territoire  des  Hirpins  (car  il  le  possède  tout 
t-niifi  ■    Fundum  babet  iu  agro  Tbu- 

1111.1  M,  rullius  paternura ,  possède  dans  /<•  territoire 
tir  Thurium  unfonds  qu'il  tient  de  son  père,  id,  Frgm. 
dans  Quint.  Inst.  4,  •>.,  1  i  1  (pro  Tuil.  14).  Rhenus, 
qui  agrum  Helvetium  a  Germanis  dividit,  le  Rhin,  qui 
sépare  le  territoire  helvétien  de  la  Germanie,  Cas. 
11.  G.  1,  -i,  lier:.  Ager  Noricus,  ib.  5.  In  agro  Troade, 
Pat;*.  ,;.  in  agro  Arelino,  Sali.  Catil.  36.  His 
civitas  data  agerque  trans  Anienem,  Liv.  2,  16.  — 
Dans  ta  politique  romaine  on  distinguait  .•«  ager  Ro- 
manus,  territoire  romain,  de  ager  peregrinua,  Terri- 
toire étranger.  Le  premier  s*  divisait  en  ager  puklicus, 
propriété  de  t' État ,  «rager  privalus,  propriété  d'un 
particulier.  Le  ager  publiais  <  tait  ou  sacer,  consacré 
aux  dieux,  ou  huuiaiu  juris,  abandonné  à  la  jouissance 
humaine  Ce  dernier  était  ou  mldilus  à  ceux  qui  en 
avaient  perdu  le  droit  de  propriété,  ou  occupât  us, 
laisse  à  la  possession  des  citoyens.  Les  propriétés  par- 
ticulières sont  ou  retranchées  du  domaine  public  (  ex 
publico  factus  privatus),  ou  sont  devenues  romaines 
par  ta  concession  du  droit  de  cite  à  une  commune 
étrangère  (ager  municipalis ).  Le  terrain  détache  du 
domaine  public  était  ou  vendu  (ejusestorius),  ou  ac- 
cordé (assignâtes),  et  les  terres  accordées  étaient  ré- 
parties en  lots  égaux  entre  tous  les  plébéiens  (virila- 
nus),  au  seulement  à  un  certain  nombre  de  plébéiens 
réunis  en  commune  (colonicus),  »  Nieb.  Hist.  Rom.  2, 
Cg5  et  696;  cf.  tSietsuiv. 

2°)  dans  un  sens  plus  restreint  :  tout  sol  productif, 
campagne  ,  soit  pâturages ,  champs  ,  verger  ou  pépi- 
nière ,  etc.,  et  n'est  opposé  aux  habitations  des  hom- 
mes ,  a  la  ville  que  comme,  notre  rase  campagne  (voy. 
te  numéro  suif.);  cf.  Daderl.  Syn.  3,  7  et  suiv.\  1,71; 
Hab.  Syn.  G8,  et  Herz.  Cœs.  B.  G.  7,  i3.  Agrum 
lmnc  mercatus  sum  :  hic  me  exerceo  ,fai  acheté  cette 
terre  :  c'est  ici  que  je  m'exerce,  Ter.  Hcaut.  1,  r, 
94;<A-  même  ib.  1,  1,  2,  n.  Agrum  de  nostro  pâtre 
colendum  habebat,  id.  Phorm.  2,  3,  17.  Ut  ager, 
quamvis  fertilis,  sine  cultura  fructuosus  esse  non  po- 
test,  sic  sine  doclrina  animus,  comme  un  champ,  si 
fertile  qu'il  soit,  ne  peut  produire  sans  culture,  etc., 
tic.  Tusc.  2,  5.  Agri  et  natura  perboni  et  diligentia 
CUlturaque  meliores,  terres  bonnes  par  elles-mêmes  et 
améliorées  par  la  culture,  id.  Flacc.  29.  Agruin  co- 
lere  ,  id.  Rose.  Âm.  18.  r**j  conserere  ,  ensemencer  une 
terre,  Virg.  Ed.  i,  73.  —  *  En  parlant  d'un  empla- 
cement planté  de  vignes  ou  d'arbres ,  pépinière  :  Ut 
ager'niiind'uspiirnsque  fiât,  ejusque  arbor  atque  vitis 
(ecundior,  Gel/.  19, 12,  8. 

3°)  rase  campagne,  champs ,  par  opp.  à  ville  (n'est 
guère  employé  en  prose  qu'au  plur.  ) .-  F.x  meo  propin- 
qno  rare  lioc  capio  commodi,  Meque  agri ,  neque  urbis 
odium  me  umquani  percipit ,  il  m'est  bien  agréable 
(l  avoir  une  campagne  si  près  d'ici;  je  ne  suis  jamais 
las  ni  de  la  ville  ni  des  champs ,  Ter.  E1111.  5,  6,  2. 
Illi  noctu  veniunt  :  homines  ex  agris  concurrtint,  ac- 
courent du  fond  des  campagnes,  Cic.  T'err.  2,  4,  44. 
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t,  d'arpentage  ,  la  profondeui  .  oppot    •'  l , 

employé  dam  le  ioiu   de   lai  Mille    pedi     in 

n  onte  .  ii  ■  ■ .  ni"  ■  «  ippm  iu  agi  um  lin  dabal  , 
cippe  indiquait  un  terrain  d»  nulle  pieds  ./.  / 
et  de  trois  cents  de  profondeur,  Hor,  Sat.  t.  h,  u, 

%i;itiiiiii    \iillis;  la  vallée  d' Ager enthal,  <•< 
/,  ,//  Suisse,  eimton  du  Valais  ;  tilt  tsttravei 
fée  por  II  lan. 

,<iiiiiini,  1,  n.  —  èLYhpcnov  (qui  m  vieillit 
pas),  plante  qui  m  te  fane  pas  facilement,  peut-être 
Ailnllr.i  ligeraton  de  Linn.,  achillée,  mille-feuilles, 
l'tin.       .  ,,  ,  \  m. iins,  undeséonsdi    \<d<uti- 

//».  ,    l'eit.  iule.  I  aient.  S. 

lirrrt-iisi*  \j;«'r»  territoire  en  Asie  Miucun  , 
Cic,    t .  1    .',  1  v. 

Ayerentta  ;  1  /.  \i  beroutia. 

ÂtrciTiiiit ,  te,  /.  !  .i.i-ii  ,  la  d, ,  ,  ,  de  t  h  licite, 
chez  les  Romains,  August.  Civ.  Det,  4,  n  et  iôj 
d'autres  lisent  a  tort  Agenoria, 

Agtitr  Mnrîuini!»  ;  la  ville  de  Manager,  Juin  le 
Jutland,  Stiji  (diocèse)  d'Aarhuus,  sur  le  Maria- 
gerfiort. 

Afrcaavnder»  ri ,  m.,  célèbre  sculpteur,  l'Un.    16, 

5,  |    .V. 

Ag'csilnus,  i,  m.,  Wyr^'ùMz,  Agésilas,  —  l")  un 
des  plus  raillants  rois  de  Sparte,  vainquit  le  gouver- 
neur persan  J'issaplicrnc  et  les  Athéniens  et  Béotiens  à 
Coronée.  Plutarque  et  C.  Népos  ont  écrit  sa  vie.  — 
''"i  épithète  de  l'ititon  (comme  rassemblant  tout  le 
dans  son  empire;  voy.  PffSSOW  sur  ce  mot)  : 
Regnum  orbis  ita  partiti  sutit,  ut  orieniis  imperium 
,]o\i  cederet,  Pluloiù,cui  nomen  Agesilao  fuit,  pais 
occidentalis ,  Lactant.  1,  ti,  3i. 

Aajesina  ;  cf.  f  quolesima. 

^H'i'siiiates  ;  peuple  de  la  Gallia  Atpiit.,  au  S.-E. 
de  la  Loire,  Plia.  4,  19  (33),  108. 

Agôsimliretus,  i,  m.  (  'Ayy\ai\i.êpoxoi) ,  ami- 
ral de  la  flotte  rhodienne  contre  Philippe  de  Macé- 
doine,  Lie.  3r,  46;  32,  iG. 

Àgrcsïpolis»  is,  m.  (  AY^ffinoXii;),  roi  de  Sparte, 
Lie.  34,  26. 

ag'ësis,  c.-ù-d.  âge  sis;  voy.  ago,  n°  IV. 

Ag-eta;  cf.  ^geta. 

aggarrio  (adg.),  îre,  4.  a.,  bavarder,  dire  en 
bavardant  auprès  de  qqn  :  <~*j  nugiil  is.,  Marc.  Capell. 
init.,  débiter  des  billevesées. 

*  ag'-jçaudeo  (adg.),  cre,  v.  a.,  se  réjouir  avec 
qqn,  partager  sa  joie:  Ego  eram  cui  aggandebat, 
Lactant.  4,  G;  comme  traduction  de  iyù>î\\s.Ti\v  r,  irpoc;- 
fvotipsv,  Proverb.   8,  3o.  Paul.  IVol.  18.  Nat'  Fc/ic. 

6,  5,  14. 

ajr-gëiuo  (adg.),  ëre,  r.  <7.,  gémir,  se  plaindre 
pour  qqche  ;  ou  gémir  avec  qqn,  nu  1er  ses  gémissements 
aux  siens  ;  se  construit  abso/t  et  avec  le  dat.  (  usité 
seulcm.  en  poésie)  :  Aggemit  Alcides,  Ovid.  Fast.  5, 
400.  Aggemit  et  nostris  ipsa  carina  malis,  le  navire 
lui-même  semble  gémir  avec  nous  de  nos  maux,  id. 
Trist.  1,  3,  ii2.  Ulerque  loquenti  aggemit,  Stat. 
T/irb.  11,  247. 

*  ag-gënëro  (adg.),  are,  v.  a.,  engendrer  de  plus, 
en  sus;  au  passif,  naître  à  coté ,  en  sus  :  Die  mihi 
omnibus  nalis  aggenerantur  et  fralres?  Ttrtull.  adv. 
Marc.  4,  19. 

*  agr-g;ciiïcùlor  (adg.),  an,  v.  dép.  [genu ,  geni- 
culo  ],  plier  le  genou  devant  qqn  :  Presbyteris  advolvi, 
caris  Dei adgeniculari ,  Tertull.  de  Pœn.  9. 

a;;'»-er,  cris,  m.  [aggeroj —  1°)  tout  ce  qui  est 
apporté,  entassé,  pour  former  une  élévation  au-des- 
sus de  la  plaine  ou  pour  combler  un  vide;  matériaux, 
décombres,  pierres, tares, sables,  fascines,  ramilles,  etc. 
(  souvent  empl.  dans  la  histor.,  particul.  dans  César; 
qqfois  aussi  dans  les  poètes  )  .•  Ab  opère  revocandi  mili- 
tes ,  qui  paullo  longius  aggeris  peiendi  causa  processe- 
rant,  qui  s'étaient  un  peu  trop  avancés  pour  aller  cher- 
dur  des  matériaux ,  Cœs.  B.  G.  2,  20.  Labienus  primo 
vineas  agere,  ralibus  atque  "aggere  paludem  explere 
atque  iter  munire  conabatur,  de  combler  le  marais 
avec  les  radeaux  et  des  matériaux  de  toute  espèce ,  id. 
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I-'.   1  i.    . 
affermir  un  • ;"  """  mai  ■ 

OCI  ulta   s.illiinin    II  1  ni. m  lui .   pond  ■■    liu- 

ini.l.i  paludum  et  fallacibui  campii  Impuni  u  1 ,  ' 

est  envoyé  <  u  avant  puni  fonder  /■  de  la 

foret  et  construire  d,  <,  punis  <>u  dt 

et  lis  terrasn 
Tac.  ytiui.  i,  Gi.  Aggen  m  arœoi um,  siim  ,  eoi porura 
intueri,  nni.ni,  un  amas  d'amus,   d, s  monceaux  de 

cadavres,   id.  Ili\t.  ■>..  -u.    —   Poét.,  m 

gères  Alpioi ,  les  Ai 

Thessalici  aggeres,  1.  e.  Pelion,  <>i~,i.  Olympu 

née.  Hère.  Oit.  iGS.  —  llùcher,  tas  de  l 

\),2.ïi\,ctSciuc.//<  1 "c.  Fur.  t2iG. — Tasdecendrt . 
alto  aggere  iam  tepida-  favilla-,  Luean.  5,  r>i\,  H 
—  /.'/;  pari,  d'une  grande  vague  :  Nec  rursiis  ab  alto 
Aggere  dejecit  pt-lagi,  s<-d  pertulit  unda,  Lua 
674.  Consurgit   ingeas   pontui   in  vastura   aggerero, 
Tonde  s'élève     en   une   immense  vague,  Senei 
pol.   ioi5    (cj.    nions    aqiUE,   une  montagne  humide, 
/En.    1  ,    io5).    —    Dans   la    langue    mili- 
—  a)    le  retranchement   élevé  devant  les  murs 
pour  y  établir  les  machines   de 

pi  on   rapprochait   de  plus  eu  plus  de   la  ville  ; 
cf.  Adam  Antiq.  2,  io5,  et  Hcrc.    Cœs.  f>.  G.  2,  12. 

e,  vineis,  turribus  oppidum  oppugnare,  Cic. 
Fam.  i5,  4.  Oppidum  cingere  \allo  et  fnssa,  . 
maximo,  vineis  etc.,  id.  Alt.  5,  20.  Celeriter  Minis 
ad  oppidum  acii<,  aggere  jaclo  lurribusque  constitu- 
lis,  etc.,  Cas.  11.  G.  2,  12  ;  de  même  avec  jacere  dans 
Sali.  Jug.  37,  4.  Aggerem  exslruere,  élever  une  ter- 
rasse,  Cœs.  n.  G.  2,  3o.  r^j  instruere,  ib.  8,  41.  • — ' 
promovere  ad  ui  béni ,  avancer  les  ouvrages  vers  la 
ville  ,  rapprocher  de  la  ville  les  travaux  de  terrasse- 
ment,  Lie.  5,  7;  de.  là  yoét.  :  Du\  jussit  bella  geri  ; 
stellalis  axibus  agger  Erigitur,  geminasque  aequanles 
mœnia  tunes  Accipit,  on  élève  un  rc'.ranchemcnt 
pourvu  de  rouages  (pour  pouvoir  être  roulé)  iMcan.  3, 
455,  et  imité  par  Si/.  i3,  109.  Comme  de  tels  ag| 
se  composaient  surtout  de  bois ,  on  pouvait  aussi  les 
incendier  :  Hostes  secundo  magaoqne  vento  ignem 
operibus  inferunt.  Hune  sic  distulil  vent  us ,  uli  uno 
tempore  agger,  plutei ,  testudo  ,  turris,  tormenta  flam- 
mam  conciperint,  et  prius  haee  omnia  consumerentur 
quam  queinadmoJum  accidisset  animum  adverti 
posset ,  les  ennemis  font  une  sortie,  et,  à  la  faveur 
d'un  vent  violent,  mettent  le  feu  à  nos  travaux.  Le  vent 
pousse  la  flamme  à  tel  point  qu'en  un  instant  la  ter- 
rasse ,  les  mantelets ,  la  tortue ,  la  tour,  les  machines 
sont  embrasés,  etc.,  Cces.  B.  C.  a,  14-  Horœ  momento 
simul  aggerem  ac  vineas,  tam  longi  temporis  opus, 
incendium  hausit,  eu  une  heure  la  terrasse  et  les 
mantelets  ,  ouvrages  si  longs  à  construire ,  sont  déco- 
rés par  les  flammes,  Liv.  5,  7.  —  Aufig.  :  Gracia 
esset  vel  recepiaculum  pulso  Antonio,  vel  ag^er  op- 
pugnanda  Italiœ,  ou  un  poste  pour  assiéger  l'T 
Cic.  P/iil.  10,  4.  —  Agger  Tarquinii ,  le  rempart  élevé 
par  Tarquin  le  Superbe  pour  ta  défense  de  la  partie 
orientale  de  la  ville  ,  dans  le  voisinage  de  l'endroit  où 
se  trouve  auj.  la  Porta  S.  Lorenzo  :  Clauditur  urbs 
ab  oriente  aggere  Tarquinii  Superbi  inter  prima  opère 
mirabili.  Namque  eum  mûris  sequavit,  qua  maxime 
patebat  aditu  piano  ,  Plin.  3,5,  9;  cf.  3G ,  i5  ,  24  , 
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n"  1.  C'est  à  cette  localité  que  se  rapport  eut  les  pas- 
sages suivant*  :  \uiic  lu  il  Btquiliil  liabilarc  salubii- 

lnis  alque  Aggere  in  aprico  ipatiari ,  et  se  promener  au 

.soleil  sur  U  rempart  [de   ianpiin  )  ,   *  /loi:   Sat.    r,  S, 

i5.  Tu  scal>ic  fruerii  mali,  quod  in  aggere  rodit  Qui 
legitur  panna  el    galea,  toi,  tu  te  délecterai  de  la 

pomme  Terreuse  que  ronge  sur  le  rempart  celui  ijui  a 
le  casque  eu  tète  et  le.  bouclier  au  poing ,  Juvcn.  5, 
i53;  île  même  id.  8,  43;  Quint.  Inst.  12,  io,  74.  •— 
Suétone  emploie  aussi  agger  pour  la  roche  tarpeienne  : 

Quoad  prœcipitaretur  es  aggere,  Calig.  27.  —  b)  rem- 
part pour  la  défense  du  camp  élevé  devant  le  fossé  avec 
la  terre  provenant  de  ce  fossé ,  et  protégé  par  une 
palissade  (\;illum)  de  pieux  pointus  (vallis)  ;  cf.  Hab. 
Syn.  G8;  Adam  Antiq.  2,  69  :  Sedes  in  lilore, 
castrorum  in  morem  pinnis  alque  aggere  cingit,  Virg. 
ALn.  7,  159.  Ziziphaei  lubera  in  castrorum  aggeribus 

sala,  semés  sur  les  remparts  du  camp,  Plin.  i5,  14. 
—  c)  tribune  de  gazon  élevée  clans  le  camp ,  du  haut 
de  laquelle  le  général  haranguait  les  soldats  :  Stelit 
aggere  saltus  Cespitis,  intrepidus  vullum  meruitque 
timeri ,  Lucan.  5,  317.  "Vix  ea  turre  senex,  quum 
ductor  al>  aggere  cœpit,  Stat.  Tlicb.  7,  374;  cf.  Tac. 
Ami.  1,18  Lips.  —  <l)  route  militaire,  grand  chemin, 
parce  qu'on  les  élevait  et  aplanissait  en  y  amenant  des 
terres  \ne  se  trouve  dans  la  période  classique  que  dans 
Virgile  et  Tacite  et  toujours  agger  via?  ;  agger  seul  ne 
se  trouve  que  dans  la  basse  latinité)  :  Qualis  sa?pe  vise 
(leprensus  in  aggere  serpens ,  tel  un  serpent  surpris 
sur  la  chaussée  de  la  route,  Virg.  JEn.  5,  273.  Aure- 
lius  agger,  i.  e.  via  Alirclia,  Rutil.  Itiner.  3g.  Aggercm 
vîae  très  pra?toria?  coliorles  altis  ordinibus  obtinuere 
dextra  ,  trois  cohortes  prétoriennes  en  ordre  profond 
occupèrent  la  chaussée,  Tac.  Hist.  2,  24.  In  aggere 
vise  tollato  gradu,  id.  ib.  42.  Sistere  lertiam  dcciniam 
legionem  in  ipso  via?  Postumia?  aggere  jubet,  id.  3,  ai. 
Namque  Vitclliani  tormenta  in  aggerem  vire  conlule- 
rant,  ib.  2  3. 

Agger,  TÔ  Xw(j.a  Strab.  17;  cf.  Pharos,  île  en 
Egypte.  ^ 

*  aggeratim,  adv.,  en  monceaux, par  tas.  =  acer- 
»atim  :  Estur  ac.  potatur  incondite ,  pulmenlis  acerva- 
tim ,  panibus  aggeratim,  poculis  agminaiim,  Appui. 
Met.  4,  4,  p.  146  ,  2,  Elm. 

aggërâtïo ,  unis,/.,  entassement,  amoncellement 
dans  le  sens  concret,  ce  qui  est  entassé,  tas  ,  amas, 
monceau ,  levée ,  terrasse ,  etc.  (  ne  se  rencontre  pas 
antérieurement  à  la  période  d'Auguste  )  :  Naves  supra 
aggcralionem  ,  (jure  tuerai  sub  aqua,  sederunt ,  née.  ad 
inurum  accedere  ,  nec  retrorsus  se  recipere  poiuerunl, 
Vitr.  10,  22,  263.  Sive  ex  aggeratiouibus  regum,  sive 
Nili  trabentis  limum,  etc.,  Just.  2,  i,fm.  — Dérivé  de 
aggero. 

Agger  Chabriae,  ô  Xaêpiov  yâpal,  Strab.  16; 
Cbabria?  Castra,  Plin.  5,  12;  lieu  de  /'/Egypius  In  fer., 
près  de  Pelusium. 

Aggeres  Alpini ,  Firgil.  JEn.  6,  83 1  ;  i.  q.  Al- 
pes ;  voy.  agger. 

aggërëus  ,  a ,  uni  (  agger) ,  en  forme  de  digue  ou 
de  retranchement  :  . — >  tumulus,  tombeau  formé  par 
de  la  terre  entassée,  tumulus,  Anllwl.  lat.  2,  p.  33o, 
v.  27,  Burm. 

Agger  CîaiMlavensis,  Liinem.;  Cataracta  Gan- 
davensis;  la  v.  et  les  fortifications  de  Sas  Van  Gêna  , 
dans  Vile  de  Toolen  ou  Tholen ,  dans  la  prov.  de  Zé- 
lande. 

Aggerhusia  l*ra?fectura ,  Aggcrkusius 
C'oinitat  us  ;  province  administrative  de  Christiania, 
ou  Aggerhuus ,  en  Norvège. 

Aggerhusium  j  la  v.  d' Aggerhuus ,  en  Nor- 
wége. 

Aggcripontum;  la  v.  de  Thomasbriick,  Tlia- 
mesbruck ,  Thingsbriick ,  dans  le  district  administra- 
tif d'Ërfùrt,  en  Prusse ,  sur  la  rivière  d'Unstrut,  à 
une  lieue  de  Langensalza. 

1 .  aggero, avi,  atum,  are,  [agger]  t.v.a.  —  impro- 
prement former  un  agger  ou  entasser  comme  un  agger, 
porter  en  un  même  lieu  une  grande  quantité  de  maté- 
riaux; de  là  en  gén.,  entasser,  amonceller ;  cf.  cumu- 
lare  (ne  se  rencontre  qu'en  poésie  el  dans  la  prose 
postérieure  à  Auguste)  :  Jamque  catervalim  dat  slra- 
gein,  atque  aggerat  ipsis  in  stabuiis  lurpi  delapsa  ca- 
davera  labe  ,  et  amoncelle  dans  l'établc  même  les  ca- 
davres,  etc.,  Virg.  Georg.  3,  55G.  Multatpie  prrete- 
rea  Laurcntis  pramiia  pugna?  Aggerat  et  longo  prœdam 
jubet  ordine  duci ,  ta.  Eu.  n,  79.  Medio  campi  al- 
bentia  ossa,  ut  fugeiant ,  ut  restiterant ,  disjecta  vel 
aggerata,  au  milieu  de  la  plaine  des  ossements  blan- 
chis, épais  ou  amoncelés,  suivant  qu'on  avait  fui  ou 
combattu,  Tac.  Ann.  1,  61.  Angustus  is  trames,  vas- 
tas  inter  paiudes  et  (juondam  a  L.  Domitio  aggeratus, 
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id,  ib.  f>3.  —  2")  augmenter  en  amassant  :  Inrendit- 
que  animum  dictil  at<|iie  aggerat  iras,  et  grossit  le 
flot  de  sa  colère,   Virg.  JEn.  4,  197,  et  t  1 ,  342.  Dictil 

impentiiu  aggerat  omue  Promitium  loachiui  pater, 

prodigue  les  promesses,  Stat.  Theb.  2,  198. —  'i"j  rem- 
plir en  entassant ,  combler  :  Exbauriendas  esse  regio  • 
nés ,  ni  illud  spatium  aggeraretur,  il  faudrait  épuiser 
tout   le  pays  pour  combler  cet  immense   abyme,    Cuit. 

4,  2.  —  4°)  aggerare  arborem,  t.  de  botanique  :  en- 
tasser de  la  terre  autour  d'un  arbre  pour  préserver  les 
racines  d'une  trop  grande  chaleur,  rechausser  un  arbre, 
Colum.  1 1,  2,  4'>. 

2.  ag-gëro  (adg.),  gessi,  gestum  ,  ère,  3.  v.  a., — 
1")  apporter,  amasser,  accumuler,  avec  ad  ou  le  dat. 
(employé plusieurs  fois  dans  Plante ,  rarement  dans  la 
période  classique,  — peut-être  une  fois  seulement  dons 
Cicéron,  —  puis  de  nouveau  et  fréquemment  dans  Ta- 
cite )  :  Nain  ipsi  vident,  quuni  euiuin  aggerimus  bona  : 
quiu  eliam  ultro  ipsi  aggerunt  ad  nos,  ils  nous  voient 
entasser  (emporter)  leurs  biens;  que  dis-jc ?  ils  nous 
les  apportent  eux-mêmes ,  Plant.  Truc.  1,  2,  iG.  Si- 
quidem  mibi  ultro  bis  aggerunda  eliam  est  aqua  ,  s'il 
faut  encore  leur  porter  leur  eau  chez  elles ,  id.  liud.  2, 

5,  27;  Pozn.  1,  2,  14  ;  Casin.  1,  r,  3G.  Pisciculos  mi- 
nutos  aggerebaut  fréquenter,  ul  a  majoribus  absume- 
rentur,  Varro,  R.  R.  3,  17,  6.  Luta  et  limum  aggere- 
baut, Cic.  dans  Non.  212,  16.  Ergo  instaurainus 
Polydoro  funus,  et  ingens  Aggeritur  tumulo  tellus  ,  et 
on  élève  un  immense  tertre  (tiiiiiulus)  pour  le  tombeau, 
Virg.  JEn.  3,  63.  (Avare)  qui  dum  quadrantes  aggeras 
patrinionio ,  Cœlum  fatigas  sordido  perjurio,  avare, 
qui,  pour  ajouter  à  ton  bien  quelques  deniers  encore, 
fatigues  le  ciel  de  dégoûtants  parjures  ,  Pliœdr.  4,  19 
(20).  Aggesta  fluminibus  terra,  terre  déposée  par  les 
fleuves,  terre  d'alluvion,  alluvion ,  Plin.  17,  4,  3. 
Aggerebalur  nihilominus  cespes,  le  tertre  de  gazon 
ne  s'en  élevait  pas  moins,  Tac.  Ann.  1,  19;  et  aufig.  ; 
Simili  inlendere  nianiis ,  aggerere  probra,  accumuler 
les  invectives,  ib.  i3,  14.  Sed  aniici,  aeeendendis 
olfetisionibus  callidi,  inlendere  vera ,  aggerere  falsa, 
grossissent  le  vrai,  accumulent  le  faux ,  id.  ib.  2,  57. 
—  *  2°)  coller  ensemble  des  masses  molles  :  Ha?c  enim 
gênera  (se.  laterum  ex  terra  cretosa  faclorum)  non 
sunt  ponderosa  et  faciliter  aggeruntur,  et  se  collent 
facilement,  Vitr.  2,  3,  35.  —  De  là  est  dérivé 

*  agrgestim  (adg.),  adv.,  en  tas,  en  masse,  en 
abondance  ,  par  moncuaux  :  Aggestiru.  undique  babens 
ciueres,  Vu/g.  Macli.  2,  i3,  5. 

*  Hjjs;eslïo  (adg.),  ônis,/.  [aggero],  entassement 
dans  le  sens  concret;  amas  de  limon,  de  sables ,  etc.  : 
Yalles  quas  fluminum  saturabit  aggestio,  les  vallées 
qu'engraisseront  les  alluvions  des  fleuves,  Pallad.  2,  1 3  ; 
de  même  id.   12,  l5. 

1.  ag-g-e-stus  (<>dg.),  us,  m.  [aggero],  action  de 
porter  dans  un  même  lieu,  d'entasser,  entassement , 
concentration  (  postérieur  à  Auguste  et  rarement 
employé)  :  Propiiis  nomiiiibus  incusant  pabuli ,  inate- 
ricTB,  lignorum  aggestus,  accusent,  en  nommant  les 
choses  par  leurs  noms  ,  transports  de  fourrages  et  de 
bois,  Tac.  Ann.  1,  35.  El  locus  ipse  castrorum  place- 
bat ,  laie  prospectans  tuto  copiarum  aggestu,  iloren- 
tissimis  pone  tergum  niunieipiis,  ce  campement  leur 
offrait  plus  d'un  avantage ,  une  vue  étendue  ,  des  ma- 
gasins sûrs,  traduct.  de  Uurnouf  (selon  d'autres  :  un 
arrivage  de  vivres  facile  et  sur  ;  selon  d'autres  en- 
core :  siireté  pour  la  levée  ou  concentration  des  trou- 
pes) ,  id.  Hist.  3,  60.  Via  solidata  aggestu  arena?  ,  route 
affermie  par  un  entassement  de  sable,  Aur.  Vict. 
Ep.  3. 

2.  aggestus,  i,  m.,  ou  aggeslum,  i,  n.,  élévation  en 
forme  de  digue ,  terre  entassée ,  terrasse  ,  môle  :  Pru  • 
nas  unius  aggesii  inseruere  juntturis,  Ammian.  20,  11  ; 
de  même  id.  19,  8. 

ag-glômcro  (adg.),  avi,  atum,  are,  1.  v.  a., 
au  propr.,  agglomérer  qche  (comme  une  pelote,  ajouter 
au  peloton  )  ;  de  là,  poét.  (  seule  signification  dans 
laquelle  il  se  rencontre  ),  ajouter  :  et  <~  se,  se  joindre, 
s'associer,  se  réunir  en  troupe  :  Addunt  se  soeios  Rbi- 
peus  el  maximus  armis  jEpytus....  Et  lateii  agglomé- 
rant nostro,  et  se  pressent  à  nos  cotés ,  Virg.  JEn.  2, 
34 r.  Densi  cuneis  se  quisque  coactis  Agglomérant,  ils 
serrent  les  rangs  et  se  forment  comme  en  peloton  ,  se 
ramassent,  ib.  12,  458.  Agglomérant  latera  (Aebivi), 
Val.  Place.  3,  87.  Ligœnque  peslis  agglomerare  fretuin, 
la  soulève  (la  mer)  comme  une  pelote ,  ici.  2,  499. 

ag-g-lûtïiio  (adg.),  avi ,  atum,  are,  1.  v.  a.,  coller, 
souder,  attacher  étroitement,  fortement  à  qqclie  :  Novum 
proœmium  exaravi  :  ;ibi  misi  :  lu  illud  desecabis,  lioc 
agglulinabis ,  tu  peux  donc  retrancher  cette  introduc- 
tion, et  y  attacher  celle-ci,  *  Cic.  Ait.  16,  (5.  Ow  al- 
bum in  linteoluni  illinere  et  fronti  agglutinare ,  et  le 
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coller  au  front ,  Çels.  G,  G,  n"  1  ;  de  même  id.  7,  26, 
n''  ',.  Regulil  sunt  annuli  agglulinati,  aux  règles  sont 
collés    ou    soudés    des    anneaux ,     Vitr.    10,    l3,    245. 

Chrysocollam  et  aurifiées  sibi  vindicant  a^glutinando 
auro,  pour  souder  l'or,  Plin.  Ci,  5,  29;  de  même  id. 
36,  2fi,  G7.  —  Au  fig.,  ne  se  trouve  que  dans  la  lan- 
gue triviale  de  Plante  :  Mnclrices  cxtemplo  se  appli- 
eant ,  agglutinant,  les  courtisanes  aussitôt  se  pren- 
nent a  leur  proie  et  s'y  attachent ,  Plaut.  Men.  2,  2, 
63.  lia  mibi  ad  malum  inala;  res  pi  ni  i  ma?  se  aggluii- 
nanl,  tous  les  ma/heurs  fondent  sur  moi  l'un  après 
l'autre  ,  id.   Au/.  4,  10,  71. 

"K-ffriiwfico  (adg.),  ére,^.  inch.,  devenir  lourd: 
Ubi  ego  me  gravidarn  seulio  aggravescere  Propinquitate 
parti,  dès  que  ,  dans  ma  grossesse ,  je  me  sens  allour- 
dir  par  l'approche  de  l'accouchement ,  Pacuv.  dans 
Non.  486,  5  ;  —  et  au  fig.,  en  pari,  d'une  maladie  : 
devenir  grave ,  dangereuse  ;  s'aggraver,  empirer  :  Maie 
meiiio  ne  Pbilumcna?  magis  morbus  aggravescat ,  ne 
s'aggrave ,  n'empire,   Ter.  Hec.  3,  2,  2. 

ag-gravo  (adg.),  avi,  atum,  are,  t.v.a.,  n'est 
employé  que  depuis  la  période  d'Auguste  et  en  prose 
seulement  ;  peut-être  formé  par  T.-I.ive,  qui  s'en  sert 
souvent,  —  1°)  rendre  plus  lourd,  surcharger  (oppos. 
elevare)  :  Aggravatur  pondus,  le  poids  est  augmenté, 
Plin.  18,  12,  3o.  —  Au  fig.,  aggraver,  rendre  plus 
grave ,  plus  dangereux  ;  empirer  :  Quo  (bello)  si  ag- 
gravais tes  essent,  si  les  affaires  étaient  mises  en  piie 
état  par  cette  guerre  ,  Liv.  4,  12.  Odor  aggrava ns  ca- 
pita,  odeur  qui  appesantit  la  tête,  qui  entête,  porte  à 
la  tête ,  id.  12,  17,  40.^;  ictus, porter  des  coups  plus 
terribles ,  id.  28,  4,  7.  r^>  vulnera ,  id.  28,  3,  G.  Morbo 
quartana?  aggravante  ,  la  fièvre  quarte  le  fatiguant  da- 
vantage (à  moins  qu'on  ne  veuille  prendre  aggravante 
dans  le  sens  neutre  :  s'aggravant,  devenant  plus  forte), 
Suct.  Cœs.  1.  Frigescens  vulnus  aggravât  dolorem, 
Clirt.  8,  10.  —  De  là  2°)  presser,  charger,  importu- 
ner, incommoder  :  Adeo  sine  ulla  ope  hostis  ,  quœ  ag- 
gravaret,  cum  ipsa  diiïicultatererum  pugnandum  erat, 
sans  l'intervention  de  l'ennemi,  qui  eût  empiré  la  posi- 
tion ,  Liv.  44,  7,  fin.  bénéficia  rationes  nostras  aggra- 
valura,  dum  aliorum  nécessitâtes  et  angustias  taxent , 
bienfaits  onéreux  pour  notre  patrimoine  pourvu  qu'ils 
allègent  les  besoins  el  la  gêne  d' autrui,  Senec.  Ben.  4, 
i3.  Argumenta,  quae  per  se  nihil  reum  aggravare  vi- 
deantur,  preuves  qui  ne  paraissent  pas  embarrasser 
fort  l'accusé,  Quint.  Inst.  5,  7,  18. 

ag-grëdïo,  ëre ,  forme  active  du  verbe  déport, 
suivant  (cf.  adorio),  s'approcher,  aborder,  attaquer  : 
Hac  si  aggredias,  si  vous  abordez  de  ce  côté  (d'autres 
lisent  avec  plus  de.  vraisemblance  :  (  œdeis  )  basée  , 
egrediens),  Plaut.  Truc.  2,  1,  40.  De  là  aussi  passivt  : 
Hoc  resiiterat  etiam,  ut  a  te  ficlis  aggrederer  dolis, 
il  ne  me  restait  plus  que  de  me  voir  attaqué  par  toi  à 
l'aide  de  la  feinte  et  de  la  ruse  ,  Cic .  Frgm.  dans 
Prise,  p.  792,  22,  P.  l'acillunis  quibusque  aggressis, 
Just.  7,  6;  cf.  Ramsh.  187. 

ag-grëdïor  (adg.),  gressus,  i,  3.  r.  dép.  (2  pers. 
indic.  prés,  aggredire  ,  Plaut.  Asin.  3,  3,  12^;  inf. 
aggrediri  ,  id.  Truc.  2,  5,  7,  et  aggredirier,  id.  Merc. 
2,  r,  24  et  Rud.  3,  1,  g;  part.  parj.  adgrettus  ou  adgre- 
tus,  Enn.  dans  Fest.  p.  t>)  —  1°)  s'avancer  vers  qqn  ou 
qqche,  approcher  (même  signif.  el  construction  que  adiré  ; 
cependant,  comme  il  désigne  un  mouvement  direct  et 
mesuré ,  on  f  emploie  plus  souvent  dans  les  significa- 
tions n°  3  et  4  ;  tandis  qu'adiré  est  plus  usité  dans  les 
significations  u°  r  et  2.  —  Horace  ne  se  sert  pas  du 
tout  de  aggredi  ;  Cicéron  et  les  historiens  l'emploient 
très-fréquemment)  ;  il  se  construit  avec  ad  ou  race. 
(cf.  Zumpt  §  387)  :  Trépidante  gradu  saxa  scrupea 
l'acclii  aliaque  templa  prope  aggreditur,  il  marche  d'un 
pas  éperdu  vers  les  âpres  rochers ,  etc.,  Pacuv.  dans 
Delr.  Synt.  120.  Quin  ad  liunc,  Pliileuium,  aggredi- 
nini' ?  j«e  ne.  nous  adressons-nous  à  lui,  Philcnie? 
Plaut.  Asin.  3,  3,  90.  Forte  aspicio  militem  :  aggre- 
dior  bominem;  saluto  ad\eniem, j'aperçois  par  hasard 
un  soldat  ;  j'aborde  notre  homme ,  etc.  id.  Cure.  2,  3, 
59.  Et  avec  un  adv.  de  lieu  :  Non  enim  repelletur 
inde  quo  aggredi  cupiet ,  il  ne  sera  point  repoussé  du 
lieu  oit  il  voudra  aller,  Cic.  De  Or.  3,  17,  63. 

2°)  i^->  aliquem  ,  aborder  qqn,  c.-à-d.  aller  vers  lui 
dans  l'intention  de  lui  parler,  de  se  concerter  avec  kii,  de 
lui  demander  qqche,  etc.  ;  par  suite,  parler  à,  dire  qqclie 
à,  s'adresser  à  :  Quin  ego  hune  aggredior  de  illa?  que 
ne  fui  touclié-je  quelques  mots  sur  la  belle  ?  Plaut.  Merc. 
2,  3,  5o.  Locustam  ego  Roma?  aggrediar  atque,  ut  ar- 
bitror,  coaimowho,  je  parlerai  àLocusta,  j'en  causerai 
avec  Locusta,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1.  —  Si  nec  Drusus  fa- 
cilem  se  prœbuerit,  Damasippum  velim  aggrediare,  je 
voudrais  que  tu  t'adressasses  à  Damasippe ,  id.  AU. 
12,  33.  Legalos  alium  ab  alio  diversos  aggreditdr,  il 
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tnn,  i  i,  i-.  -   inimoi  larjjfti i,  ■■•/  Hist,  i,  78.  f* 

allrtijui  modatliam,  /■/.    tmi.  i,  16,  rsj  crudeli 

Principia,  l'adrettet  ,1  lu  cruauté  du  prince, 
1  ;■,  l'irriter,  ib,  »  *  i .  1  H. 

l'approcher  hostilement  </<•  an,  marcher  è,  tur  au 
contra,  attaquer  (se  dit  d'un*  attaque  franche,  ouverte, 
tandis  qu,  adorioi  désigne  l'attaque  secrète,  moite  ; 
1  no/,  «•  1)  Quii  , mil. ,ii  Ih'ih-  comilatum  ag- 
•  h, h'  qui  oserait  1  iltaquer,  escorté  comme  il  Ftstf 
riul.  19,  m  Milite*  palantei  Inermei  aggredi, 
Sait.  Jug,  -vji;i.  Cethegui  Ciceronii  januam  obaideret, 
eumqua  vl  aggrederetur,  assiégerait  la  porte  de  t  i- 

n  et /'attaquerait  à  main  armée,  id,  Catil,  . 
t  nui  nggre*surus  fil  Hannibalem,  Lie  ■  '•,  g  \: 
gredi  regionem,  '<•//.  j,  ton.  Somnoque  gravatum  \i; 
gredi  tur  ferro,  il  C attaque,  le  fer  à  la  main,  au  milieu 
■/i-  ton  sommeil,  Ovid.  Met  5,  85g ;  de  même  ni.  io, 
■  1 1,  Senalum  nggredi  deatinarunt,  Suet, 
<  ni,  ,/<■  même  /</.  ra\  10;  Calig,  ta  ;  OfA.  0;  />•'- 
mit,  17.  [noninanlei  aggreasua,  fai  ayant  attaquât  " 
1  improviste,  Just,  •>,  s 

1  commencer  une  action,  s' 'i  mettre,  l'aborder, 
t  entreprendre  i  et,  comme  nous  disons  aussi,  r  atta- 
quer :  cl.  adeo  p»°.  -i,  accéda  «°.  7,  adorior  n".  2  (  /W- 

quemment  employé  dans  ce  sens  surtout  par  Ciceron  ); 
1/  se  construit  mec  ad  am  avec  le  simple  ace.  I  toujours 


stmp. 


ainsi  dans  Salluste);  dans  les  poètes  et  dans  les  prosa- 
teurs postérieurs  à  Auguste,  mec  l'infinitif  :  AugretUS 
tari,  «  1  ont  commence  il  parler,  F.nn.  dans  Fest.  p.  6.  Qua 

de  re  disaerere  aggredior,  te  sujet  que  j'entreprends  de 

traiter,  l.ucr.  6,  i)',  i  ;  de  nu  un ■//>.  98 1 .  Q110  priiisnggrecliar 

quam  île  re  fundere  fa  ta,  id.  5,  m.  l't  nostra  quid- 
quam  rausa  gérera  aggrediantur,  id.  ib.  1G8;  —  apte 
ad  :  Sic  aggredior  ad  hanc  disputalionem ,  j'entre 

dans  cette  discussion,  je  /'aborde  comme  si,  Cic.  N.  D. 
3,  3.  Aggredi  aJ  (liceildum  ,  rentrer  en  matière,  com- 
mencer à  parler,  id.  Brut,  3?.  < — -  ad  crimen,  venir  à 
l'accusation ,  aborder  la  discussion  du  fait,  id.  Cluent. 
3.  . — i  ad  petitionem  ronsulatus,  se  porter  candidat  au 
consulat,  ni.  Mur.  -.  ~  ad  faciendnm  injuriam,  id. 
Off  t,  -.fin.; —  flirt-  face.  :  Qmini aggredior ancipi- 
li-m  causam,  Cic,  De  Or.  i,  44,  186.  Aggredi  magnum 
qilid,  entreprendre  une  grande  chose,  id.  Att.  1,  14.  In 
Omnibus  oegotiis  priusquain  aggrediare  (  se.  t-a  ),  ad- 
hibeuda  est  prieparalio  diligens,  en  toute  chose,  avant 
de  se  mettre  à  'œuvre,  il  faut  s'y  préparer  avec  soin, 
Cic.  Off.  1,  11,  -i,  Beicr.  Aggrediar  igilur  (s.-enl  cau- 
sam ),  si  l'.iuca  aute  quasi  de  fama  mea  dixero,  j'abor- 
derai la  cause,  quand  j'aurai  dit,  etc.  id.  Acad.  1,  20, 
64,  Gœr.  Une  fois  dans  Ciceron  avec  l'inf.  :  De  quibus 
diccre  aggrediar,  Off.  2,  1.  —  Aliam  rem  aggrediiur, 
il  entreprend  autre  chose,  Sait.  Jug.  92.  Aggrcditurque 
inde  ad  pacis  longe  maximum  opus,  Liv.  1,  42.  Opus 
dior  opimum  casibus,  atrox  prœliis,  discors  sedi- 
tionibus  ,  etc. ,  j'aborde  un  ouvrage  fécond  en  événe- 
ments malheureux,  Tac.  Hist.  1,2.  ÎNlulta  magnis  du- 
cihus  non  aggredienda,  Liv.  24,  19.  Aggredi  ad  rem- 
publ.,  entrer  aux  affaires,  ï'ell.  2,  33.  —  Poét.  : 
Aggredere  magnos  (  aderit  jam  lempus  )  honores, 
mordre  donc  à  ces  magnifiques  honneurs,  J'irg.  Ecl.  4, 
48.  Fatale  aggressi  sacrato  avellere  templo  Palladium . 
ayant  entrepris  d'arracher  du  temple  saint  le  fatal 
Palladium,  id.  JEn.  2,  i65.  Quin  aspice  quantum 
Aggrediare  nefas,  et,  dum  licet,  elïuge  crimen!  Ovid. 
Met.  7,  7 1.  Casarem  inferenlem  arma  Britannisarcere 
litoribus  et  pellere  aggressi  suot,  Tac.  Oral.  17.  Is- 
thmum  perfodere  aggressus,  ayant  entrepris  de  percer 
l'Isthme,  Suet.  Ifer.  19.  Ctesarum  reliquias....  colJi- 
gere  sua  manu  primus  aggressus  est,  id.  Cal.  Ci;  de 
même  id.  Claud.  4r. 

■ar-grëg-o  (  adg.  ),  avi,  atum,  are,  1  v.  a. 
* —  1°)  mener,  amener  au  troupeau,  adjoindre  au  trou- 
peau, mettre  en  troupe  :  «  augregare,  ad  gregem  du- 
cere,  »  Fest.  p.  20; —  De  là  2°)  joindre  ;  adjoindre, 
ajouter,  réunir,  amener,  agréger  à;  et  se  aggregare, 
se  joindre  à  qqn  (  empl.  plus  rarem.  que  adjungere  et 
seulement  en  prose,  mais  très-classique  )  .  Si  secum 
snos  eduxerit,  et  eodem  ceteros  (indique  colleclos  nau- 
fragos  aggregaverit,  s'il  emmène  avec  lui  ses  complices, 
s  il  ramasse  de  tous  cotés  et  rassemble  dans  son  camp 
tous  ceux  que  le  naufrage  de  leur  fortune  a  laissés 
sans  ressources   Cic.  Catil.  r,  12.  Hnjus  etiam  filium 
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•  odem  |ud 1 ad  pâli  il  ini<  1 111'!" 

voluliti,  id   1  H/ni .  ii    ^  ii,|n  1    m 

nuilrum   nunirruin  »w  ■■■,  aussi  !""■   »/•/> 

toujourt  regard*  ■•■nui.  un  dot  m 

Mai 1  « •  ■  voluntali  m  id  lunmi  »lrl,  d<  BMqua  ■•;  iim« 
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poui  augmentât  la  considération  ttun  il  grand  /" 
tonnage  a  aux  je  ,l,n\  tant,  id,   Fnm.  i,  g   Q  i 
■  ni  mu  .Hun  it  1.1  n  1  . 1  .ni,  . .  11 1  ,pi,  t'étaient  unit 

d'amitié  avec  tu»,  <"<  n.  t..  ••,  n,  Quoi  •>  comitai 
forluna  nggregaveral ,  tes  compagnons  que  tu  fortune 
lui  avait  associés,  Vell,    1,  gi,  Oppidani  a| 
Auipliiiirin,  tint.   \ ,  1 .  1 1  1  mpl  passivt  au  lieu  d,    n 
aggregare     St  den  iicentibu  •  ntui  ,  d 

qu  ils  ni  fissent  cause  commune  aeet  (ei  révoltés,  Suet, 
Ver.  |  1. 

■ajarranlo  adg.  ),  ôius, /.  |  aggredior  |  !•)  m  tm,, 
d'approcher  deqqche,  met  trèt  tarai  '"'  w  trouve  dam 
la  période  classique  que  comme  t.  d*  rhét,  poui  intro- 
duction, début,  exorda  d'un  discourt  -  prooemium  : 
Quumque  aninoi  prima  aggretiione  occupavei  il,  iufir- 
in.ilni  excludetque  contraria,  •  Cic,  Or,  [5,  i".  //  w 
gnifie  aussi,  tn  t.  de  logique!  conclusion  oratoire, 
épichérime,  en  grec  :  lT.yJ.[yrl\t.i,  Quint,  Inst.  S,  10, 
i;  ib.  'i8,  1  ', ,  u  7 .  —  2")  agression,  attaque,  imur 
lloit   (  cf.  aggredior,  H*   I  )  ;   ne  se  trouve  que  dans  Ap- 

pulee  :  Clunibus  meii  •!!>  Bggrcuionibui  rerinii  consu- 
lebam,  Met,  s,  p,  joS,  ■>- ,  Rhn. 

•gjgreuor  (  ail^.  ),  ôris,  m,  \  aggredior  ],  qui  at- 
taque,   agresseur,    usité  seulement    dans   le    latin    des 

Pond,  (t,s  )  :  Ycluii  si  t|<n -.  exclamai  il ,  ni  ad  auxilium 
cooreniretiir;  aul  lerruil  aggresaorea,  Ulp.  Di^.  29, 
5,  1,  /m.;  de  là  ainsi,  brigand,  voleur  :  Pecuniam  la 
iioiubiis i'i  aggressoribtia  dare,  qui  patrem inlei Gcerenl, 

Ulp,  ib.  ,8,  c»,  7,  et  passim. 

nsçressûra  (adg.),  te,  f.,  attaque,  agression, 
guet-apens  (  ne  se  trouve  que  dans  Appulée  et  les 
Pandectes)  :  Si  plagium  factum,  vel  aggressura  abi- 
geatus  vcl  (piid  sinnle  accesserit ,  Dig.  49,  it>,  5;  de 
même  ib.  29,  5,  3;  Appui.  Met.  7.  p.  190,  4',  Elm. 

1.  n<;<;ressiis  (  adg.  ),  a  uni,  participe  de  aggre- 
dior. 

2.)'agjs;ressus  (adg.),  ùs,  m,  * —  1°)  attaque, 
agression,  guet-apens  (  cf.  aggredior  n°  3.  )  :  Si  nau- 
fragio  vel ruina  vei  aggressu,  velquo  alio  modo  pei  ici  it, 
Ulp.  Dig.  36,  1,  17.  —  2°)  action  de  se  mettre  à,  d'a- 
border ;  de  commencer  ;  commencement,  entreprise  de 
qqche  (  cf.  aggredior,  n°  4  )  :  Juppiier  inconsultum  si- 
gnificat  rcrtim  aggressu  m  atque  dilficilem  operum  exi- 
tum  ,  Firmic.  Mathes.  2,   10. 

:Hïrcliii»;  voy.  aggredior  au  comm. 

aç-g-ûberno ,  as,  âvi,  âtum.  1.  v.  a.;  voy.  adgu- 
berno. 

agS'uïus>  ',  "'•,  orthographe  que  préférait  Accius 
(  selon  fan:  L.  L.fragm.  1,  p.  264,  .Vu II.  )  au  lieu 
./'angulus. 

Agiiera;  cf  Aghera. 

Ajfho  deus  ,  divinité  gauloise,  Orelli  Inscr.  1904, 

Aifialus,  i  ;   lieu  de  Paphlagonie,  sur  la  côte. 

Agidus,  i,  f,  'Avi&o;,  et  aussi  ^  Nâyioo;,  Strab. 
v.  de  l't'lc  de  Chypre,  non  loin  «"Aphrodisium. 

agi  lis,  e,  adj.  {  ago  ]  —  1°)  qui  peut  être  mii  faci- 
lement, facile  à  mouvoir,  léger,  mobile  (mol  empl.  le 
plus  souvent  en  poésie;  (  Ciceron  ne  s'en  est  pas  servi  ): 
Qui  enim  restilissent  agili  et  nautico  instrumente  aptae 
et  armatre  classi  naves,  tormenta  machinasque  por- 
tantes? à  une /lotte  légère  et  bien  équipée,  Liv.  3o,  10. 
Hnec  querulas  agili  percurrit  pollice  chordas,  d'un  doigt 
léger,  Ovid.  Am.  2,  4,27.  Factus  inops  agili  peragit 
fréta  crerula  remo,  avec  une  rame  agile,  id.  Her.  1  5, 
65;  de  même  Agilis  rota,  roue  légère,  id.  Pont.  2,  10, 
34.  Aer  agilior  et  tenuior,  Sen.  Qu.  Nat,  2,  10,  et 
passim.  —  2°)  dans  le  sens  moyen  a  )  qui  se  meut 
facilement,  rapidement ,  ogiU ,  léger,  prompt,  leste  , 
preste  :  Sic  libi  secretis  ngdis  dea  saltibus  adsit,  Diane 
aux  pieds  légers,  Ovid.  Her.  4,  169.  Sic  super  Aclœas 
agilis  Cyllenius  arces  Inclinât  cursus,  le  Cy/lénien  au 
vol  rapide,  c.-à-d.  Mercure,  prompt  messager,  id.  Met. 
2.  720.  Se  dit  aussi  en  parlant  de  ehoses  :  rapide  : 
Agilem  dari  facilemque  vicloriam,  Sisenn.  dans  Non. 
58,  1.  Argumenlatio  agilior  et  acrior  et  instantior  con- 
sentientem  postulat  gestum ,  Quint.  Inst.  n,  3,  164, 
et  passim.  —  b)  avec  l'idée  accessoire  d'activité,  prompt 
a  faction,  actif  vif,  agissant  (  agilis  s'applique  plus  à 
l'action  ;  de  là  il  se  dit  aussi  de  choses  inanimées  :  se- 
dulus,  appliqué,  se  dit  plutôt  de  l'intention,  des  senti- 
ments; tous  deux  se  rencontrent  dans  l'idée  simple  de 
«  mobilité»,  Syn.  1,  122;  cf.  Front.  Difftr.  22o3,  P.  et 
actuosus  )  :  Nunc  agilis  fio  et  mersor  civilibus  undis. 
l'i  ntre  dans  la  vie  active,  je  prends  part  aux  affaires 
Hor.Ep.  1, 1,  16  (  «  negotiosus,  xpctxTixô;  »  Schol.  ). 
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tuile  ainsi  :  tu  balance  elle-même,  •>  tgina  e»l  quo 
m  -<-i  1 1  m  m.i|u>  iiuiin.r,  ni  esl  in  quo  bramai 

lu,..     .    mi  m,  /•',    t.  p.  9  (cf.   aussi   Tirtutl.   OtU.  //" 
mog.  ',  1  ;  Pitdn .  g).  —  De  là 

AGINATORES  iliriiuiur  qui  parro  lucro  ■ 

tur,  »  petit  mari  hand  en  ib  tad  qui  a  sans  cesse  la  ba- 
lance à  la  main  pour  vendre  des  bagatelles  et  faire 
de  très-légers  gains ,  Fest.  p.  <j. 

Aginis  ;  A  pli  le,  Plin.  ;  Agorra  ,  Ptol,;  bon:  . 
de  la  Susiane ,  à  environ   12  m.  au   S.-O.  de  S'use. 

Aginna,  Ptol.)  ville  de  /'Ibeiia  (Asia),  uir  les 
confins  de  la  Colchulc. 

Agiiiniiiu  ;  cf.  Agenno,  Agennum. 

AginOJ  tgnius,  i;  Euneno;  la  riv.d'Aa  dans 
l'Artois,  coule  devant  Saint-Omer,  et  se  jette  près  de 
Gravclines  dans  ta  mer. 

AGIPES  ,  celui  qui  joue  des  pieds ,  qui  n'a  d'acti- 
vité que  dans  les  pieds.  Lucilius  nomme  ainsi  un  séna- 
teur qui  passe  silencieusement  du  coté  de  celui  pour 
lequel  il  veut  voter  :  voici  C  explication  de  Festus  :  Pe- 
darium  senatorem  significat  Lucilius  quom  ait:  Agipes 
vocem  miltere  cœpit,  qui  ita  appellatur,  quia  lacitus 
trauseundo  ad  eum  cujus  senteutiam  probat,quid 
senliat  indicat,  Fest.  s.   v.  ped\rilm,  p.   198. 

Agiria,  a?,  v.  des  Celtibeies  dans  /"Hispan.  Tar- 
racon.,  au  S.-E.  de  Bilbilis. 

Agis,  ïdis  (ace.  Agio,  Cic.  Off.  2,  23,  80.) ,  m.; 
A-'.:,  Agis,  —  1°)  roi  de  Sparte  lue  par  ses  propres 
sujets,  tic.  Off.  2,  23,  80;  cf.  Plut.  Agis.  —  2")Jrère 
d'Agesitas,  fils  d' Archidamus ,  Xep.  Ages.  1  (pour 
l'a  long.  voy.  firg.  Mn.  ro,  75  r;  cf.  trusiiis,  dict. 
grec  des  noms  propres  ,  p.  7  ). 

Agisimha,  x;  Agizimba,  Ptol.;  contrée  de  l'E- 
thiopie, au  S.  de  féquateur,  au  y.-F.  des  yEthiopes 
Antbroponhagi ,  vraisemblablml  auj.  Absen  en  Xigri- 
tie ,  avec  la  v.  d'Agades. 

*  agïtâbilis,  e,adj.  [agito],  qu'on  peut  agiter  ou 
déplacer  facilement ,  mobile,  comme  epithelon  ornans 
de  l'air:  Terra  feras  cepit;  volucres  agilabilis  aer, 
Ovid.  Met.   1,  75. 

iigïtâtio,  ônis,  f,  activt,  action  de  remuer,  de 
mettre  en  mouvement ,  d'agiter,  et,  dans  le  sens  passjf, 
agitation,  mouvement  au  propr.  et  au  fig.  'dans  la 
bonne  prose  classique)  :  —  a  )  au  propr.  agitatio  terne, 
Col.  R.  R.  7.,  2,  6;  ^  agroruin,  id.  ib.  7,  1,  3,  la- 
bourage. < —  motusque  corporis,  Plin.  Ep.  1,  6,  3,  ac- 
tion de  mouvoir  le  corps.  Agitationes  fiuetuum  ,  l'agi- 
tation des  flots ,  Cic.  Mur.  17.  Agitatio  et  motus  lin- 
gua;,  id.  IV.  D.  2,  54.  Agitatio  armorum,  Liv.  7,  10, 
action  d'agiter  ses  armes.  Agitatio  lecticae,  le  mouve- 
ment de  la  litière,  Liv.  27,  29,  et  passim.. —  b)  Au 
fig.  (te  plus  souvent  dans  la  langue  philosophique)  : 
Animas  agitatione  et  rnotu  vacuus  esse  mimquam  po- 
tes!, l'esprit  ne  saurait  être  un  seul  instant  sans  acti- 
vité et  sans  mouvement ,  Cic.  S.  D.  2,  62.  Ad  quod 
adbibenda  est  aclio  qua?dam ,  non  so'.um  mentis  agi- 
tatio, ce  qui  ne  demande  pas  seulement  un  pur  travail 
d'esprit,  mais  des  efforts  et  le  déploiement  de  l'action, 
id.  Off.  1,  5,  fia,  —  Magitarum  rerum  agitatio  et  acimi- 
nistratio,  id.  Invent.  2,  54.  Studiortim  agitatio  viiae 
a:qualis  fuit,  la  pratique  de  rétude ,  le  travail  de  C  es- 
prit ne  cessa  qu'avec  leui  vie,  id.  De  Sen.  7.  Opuà  esl 
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lapienti  agilalione  virtulum . 

h  rlus ,  Senec.Ep    iog.   Vgitatione  rerum  ad  virlulem 

capessendam  escilari ,  Val.  Max.  -,  i,  n°  t. 

agït&t  iYiia,a,um(agito  ,  qui  est  tn  mouvement, 
Boetli.  Aristol.  ton.  \.  6,  p.  I 

aajïtfttor,  ôns,  ni.  \  ogito  |,  origin.,  celui  gui  met 
qqche  m  mouvement;  supplique  exclusivement  a  ceux 
nui  mènent  des  animant  (am  i ,  c/k  patu  ,  etc.  ),  dnter, 
muletier,  etc.  </•  aga«o  )  :  Sa  |  e  oleo  lardi  costaa  agi* 
lator  aselli  Vilibus aut oneral  aovais^poét.  pour  cam- 
pagnard, paysan,  Virg.  <■  -  t,  ■■:>■  Equo- 
i uni   agitatoi    Achillis,    conducteur    des    •  ■om 

I.  du  char  d'AchiUt  ,  ni.  /.//.  »,  ,-''>.  —  Z>e  là 
aussi  agitator  absolu ,  conducteur  de  cliar,  cocher  du 
cirqui  dans  les  jeux  publics  ;  cf.  Adam,  Antiq.  a,  18 
et  suiv.  :  Nœ  lu ,  ni  <  go  opinor,  esses  agitator  probus , 
Plaut.  Men.  i,  ■■>,  5o.  Ego  ut  agitator callidus ,  prius- 
quam  ad  Qnem  veoiam,  equos  sustinebo,  Cic.  Acad. 
2,  20.  Agitatori  Eulyclio  vicies  HS.  contulit,  Suet. 
Calig.  55;  «fe  ""'""'  (W/.  Inscr.  n.  i5g"i  ^7. 

fi<>îtïit<>i-iiis,  a,  uni,  relatif  à  la  conduite  des 
chevauj  aides  chars;  île  la  Agïlâtôria  (fabula  un  co- 
moedia)  Nsevii,  titre  dune  comédie  de  Ncevius  dans 
Charis.p.  177;  ''/-  /'•  186,  Putsch. 

âaitâtrix,  ÏCÎS,  /.,  celle  qui  agite,  qui  met  qqche 
en  mouvement  (mot  de  la  basse  latinité):  Silvarum 
agîtatrix  Diana  ,  Diane  qui  lance  les  animaux  des  bois, 
c.-à-d.  chasseresse,  Arnob.  4,  p.  141  ;  de  même  anima 
agilatrix aliorum,  Appui. Dogm.  Plat.  i,p.  6,  i5,Elm. 

;"»«;  ïtîitus ,  ÛS,  m.,  mouvement ,  agitation  (ne  se 
rencontre  qu'avant  et  après  le  siècle  classique)  :  Neque 
ubi  sil  agitatus,  non  aclio  il)i,  Varro,  L.  L.  5,  t,fln. 
Anima  corpori  praestat  agitatum,  Macrob.  Somn.Scip. 
2,  12.  Si  agitalu  suo  aquam  moverit,  id.  Sat.  7,  8.  — 
Auftg.  :  Actionum  iriuin  primus  agitatus mentis,  qaod 
primum  ea  quœ  snmus  acturi  cogitare  debemus; 
deinde  tum  dicere  ac  facere,  le  mouvement,  C activité 
de  l'esprit,  Varro,  L.  L.  6,  6.  —  Dérivé  de 

figito,  âti,  âtum ,  are,  1.  (anc.  orthographe  : 
acetare  dicebant  quod  nnne  diciuius  agi  tare,  Paul, 
ex  Fest.  p.  2  3,  éd.  Mucller;  cf.  la  lettre  c.  )  [ago]  verb. 
intens.  —  1°)  mettre  qqche  en  mouvement,  pousser 
(le  plus  souvent  en  poésie  ou  dans  la  prose  élevée  :  du 
style  poétique  il  passa  ensuite,  comme  tant  d'autres, 
dans  la  prose  ordinaire  postérieure  au  siècle  d'Auguste  ) 
■ —  a)  mener,  diriger,  conduire,  chasser  devant  soi 
du  bétail  (  cf.  ago)  :  Jamjam  calcari  quadrupedem  agi- 
taho  advorsum  clivom, y'c  vais  avec  l'éperon  pousser 
l'animal  vers  la  montée,  Plaut.  Asin.  3,  3,  118.  Hanc 
veleres  Grajum  doctei  eccinere  poetœ  Sedibu?  in  curru 
bijugos  agi  tare  Icônes,  diriger  deux  lions  attelés  à  son 
char,  Lucr.  2,  602.  Agitantur  quadrigœ,  Varro,  L.  L. 
6,  5,  62.  Cenlum  quadrijugos  agilabo  ad  flumina  cur- 


rus. 


Virg. 


Georg.  3,  18.  Superat  pars  altéra  cura;, 
Lanigeros  agitare  grèges  liirtasque  capellas,  mener, 
poét.  pour  soigner,  il>.  287.  Rursusque  per  aerajussit 
Mopsopium  juvenem  sacros  agitait-  jngales  (dracones), 
Ovid,  Met.  5,  6G1.  Circensibus....  quadrigas  bigasque 
et  equos  desultorios  agilaverunt  nobilissimi  juvenes, 
dans  les  jeux  du  cirque  des  jeunes  gens  de  la  plus  haute 
noblesse  conduisirent  des  quadriges,  des  biges  et  des 
chevaux  de  selle,  Saet.  Cœs.  3().  —  b)  en  parlant 
d'un  fort  mouvement  imprime  à  d'autres  choses  par 
des  hommes  ou  des  animaux  :  Aghare  Iriremem  in  portu, 
ut  si  exercera  rémiges  vellet,  manœuvrer  une  trirème 
dans  le  port ,  Nep.  Dion.  9.  Tutas  agitât  alas  Daedalus, 
agile ,  meut  ses  ailes,  Ovid.  Trist.  3,  4,  21.  Quo  (se. 
in  currum)  simul  ascendit,  frenalaque  colla  draconum 
Permulsit ,  manibusque  levés  agitavit  babeaas,  et  se- 
coue ou  manié  les  rênes  légères,  id.  Met.  7,  221.  Pam- 
pineis  agilat  vclatam  frondibus  bastam,  il  agite  sa  lance 
entourée  de  feuilles  de  pampre ,  id.  ib.  3,  667.  Agiïare 
caput,  remuer  la  tête  (  en  signe  d'assentiment  =  an- 
nuere)  :  Factis  modo  laurea  (Dapbne)  ramis  Animit, 
utque  eaput  visa  est  agitasse  cacumen,  id.  ib.  1,  567. 
—  Pariicul.,  faire  lever,  inquiéter,  chasser,  poursuivre 
les  bêles  sauvages:  Etiamsi  excitaturus  non  sis  uec 
agitalurus  feras,  Cic.  Off.  3,  17.  Aquila  in^ectans  alias 
aves  atque  agitans,  l'aigle  qui  donne  la  chasse  eux 
autres  oiseaux,  id.  Divin.  2,  70.  Ut  solet  aceipiter  tré- 
pidas agitare  eolumbas,  de  poursuivre  les  timides  co- 
lombes, Ovid.  Met.  5,  606;  de  même  ib.  10,  53g;  11, 
3oo,  faim.  Saepe  etiam  cursu  limidos  agitabis  onagros, 
tu  poursuivras  à  la  course  les  timides  onagres ,  Virg. 
Georg.  3,  409,  et passim.  —  c)  en  pari,  du  mouvement 
du  vent:  Ventus  enim  fit,   ubi  istagitando  pereitus 


aer ,    lo 


sque 


l'air    est    violemment  agite,     Lucr.     (>, 


686.  Mare  venlorum  vi  agitari  atque  turbari,  que  la 
mer  est  soulevée  et  agitée  par  la  violence  des  vents , 
Cic.  Cliient.  ig,fln.  Deus  quidquid  erat  non  tranquil- 
luni  et  quielum,  sed  immodi-ralc  agitatum  el  fluitans, 


AGn 

id  ex  inordinato  iu  ordiuem  adduxit, 

1  ontinuo  ventis  surgentibus ,  aul  fréta  ponli  fncipiunl 

7.  Hon  nii .  ni 
stériles  agitât  quai  venlui  arialc,  comme  les  à 
riles  qu'agite  le  vent,  Ovid.  A.  .1.  1,  Ï53.  Zepbyria 
ogitala  lunpe ,  Hor.  Od.  >,  t,  >\.  Tenti* egilalur  |.i 
nus,  id.  ib.  2,  m,  iJp  Veteres  agitantur  or  ai,  id.  ib.  1, 
<i,  [a.  Agitarel  aura  capillos,  id.  Ep.  t,  i">,  9.  — 
il)  1  n  pari,  ila  mouvement  des  flots:  Agitala  numiua 
l'rojœ,  les  dieux  de  Trou  .  battus,  ballottés  un 

la  mer,  1 "ir^.  .l'.n .  6,  68.  Qualem  purpureii  agitatam 
lluctibus  lltllin  ,  l'rup.  ■> ,  vu,  "i.  --  /.'//  gén.  — «•  )  . /( 
pari,  du  mouvement  produit  par  d'autres   cllOSCS  :  Mi- 

gnes( lapis)  agitai  (ferri   ramenta)  per  ses,  la  pierre 

d'aimant  agite  ou  meut  le  fer  à  travers  l'airain  (qui 
s'oppose  à   leur  union),    Lucr.  6,    1  <>  »  ',.  Imliv  iilna   pi  1- 

lere  te  ipsaet  agitari  inter  te  concursu,  les  atomes  se 
poussent  et  se  meuvent  par  leur  rencontre ,  Cic.  N.  D. 

1,  3g.  Pulsu  exteruo  agitari,   id.  Somn.  Scip.  9.  — 

Poét.  en  pari,  du  brouillard,  des  vapeurs:  les  pro- 
duire par  le  mouv,  ment  :  Dejectuque  (Peneus)  gra\i 
tenues  agitantia  fumos  Nubila  conducit,  et  en  se  pré- 
cipitant violemment  (dans  la  vallée)  il  soulève  des 
nuages  i/e  brouillards  légers,  Ovid.  Met.  1.  571. 

2"  )  au  fig.  :  exciter  qqn ,  provoquer  en  lui  une  cer- 
taine disposition  d\  sprit .  le  pousser,  agiter,  tour- 
menter, transporter,  etc.,  aliqueiu,  quelquefois  in  ali- 
quid  (très-souvent  ainsi  dans  Florin)  :  In  furias  agi- 
tantur equx,  les  cavales  entrent  en  fureur,  Ovid.  A.  A. 

2,  487.  K.tso  eo  aciius  obstare  legi,  agitai  e  plebem, 
soulever  le  peuple,  exciter  un  mouvement  populaire , 
Liv.  3,  11.  Forlissimum  populum  raemoria  et  recorda- 
tio  suae  nobililatis  agitabat,  ce  vaillant  peuple  était 
vivement  ému  ,  tressaillait  au  souvenir  de  sa  grandeur 

passée,  Flor.  2,  12,  2;  de  même  11,  6,  1^  et  passim. 
Agitatus  cupiditate  regni,  tourmenté  par  le  désir  de 
régner,  Flor.  3,  1.  Gens  sacratis  legibus  agilata  in  c.\i- 
tium  urbis,  poussée  à  la  ruine  de  la  ville ,  id.  1,  16,  7. 

3°)  inquiéter,  pourchasser,  troubler,  tourmenter, 
torturer  (image  empruntée  à  la  mer  soulevée  par  les  ou- 
ragans ;  cf.  Gernh.  el  Bcier  sur  Cic.  Off  1,  24,  82  )  : 
Dii  deaeque  te  agitant  irati ,  seelus  ,  scélérat,  la  colère 
des  dieux  et  des  déesses  te  trouble  l'esprit,  Plaut.  Pcrs. 
4.  i,  n5.  Atra  bilis  agitât  bomincm,  la  bile  noire  le 
travaille,  id .  Capt.  3,  4,  64;  de  même  Cure.  1,  1, 
92;  2,  1,  24.  Ut  eos  agitent  furioe,  neque  usquam  con- 
sistere  patiantur,  que  les  furies  les  poursuivent,  sans 
leur  laisser  un  instant  de  repos,  Cic.  Rose.  Am.  24 
(  cf.  Virg.  Mn.  3,  33i  :  Scclerum  furiis  agitatus  Ores- 
tes,  Ores/e  agité  par  le  remords  de  ses  crimes  ;  cf. 
id.  ib.  4,  47  ï  '•  Scenis  agitatus  Orestes,  Oreste,  tant  de 
fois  mis  en  scène,  le  héros  de  tant  de  tragédies).  Sua 
quemque  fraus  et  suus  terror  maxime  vexât,  smim 
quemque  seelus  agilat  amentiaque  afficit,  chacun  est 
poursuivi  et  mis  hors  de  soi  par  son  crime ,  id.  ib. 
.Xquitas  multis  injuriis  jactata  atque  agitata ,  équité 
cruellement  persécutée  et  battue  par  mille  orages,  id. 
Quint.  2.  Est  magni  viri  rébus  agitatis  (i.  e.  «  per- 
turbais, »  Deier)  punire  sontis,  multitudinem  couser- 
vare,  dans  les  temps  de  trouble,  d'agitations  civiles , 
de  révolte ,  de  soulèvement,  id.  Off.  1,  24,82.  Agita- 
tur  animus  inopia  rei  familial  is  et  conscientia  scelerum, 
son  cime  est  tourmentée,  Sali.  Cat.  5.  Commotus  metu 
atque  libidine  diversus  agitabatur,  il  était  poussé  dans 
différentes  directions  ,  id.  Jug.  2  5.  Agitare  ac  tentare 
aiiuiium  movendo  crebro  castra,  Liv.  22,  12.  Ne  te 
semper  inops agitet vexetque cupido,  Hor.  Ep.  s,  18, 
98.  Quos  agitabat  limor,  ceux  que  la  crainte  agitait , 
Tac.  Agi:  16.  Injuriis  agitatus  populus,  Flor.  1,  8, '7. 
Ipsum  denique  Alexandrum  seditionibus  agitastis, 
Jusl.  14,  4,  12. 

4°)  attaquer  qqn  ou  qqche  par  le  blâme  ou  la  rail- 
lerie :  blâmer  ,  railler  :  Agitât  rem  militarem,  insec- 
talur  lotam  legationem,  /'/  blâme ,  il  attaque  les  opé- 
rations de  la  guerre ,  Cic.  Mur.  9,  21.  Tous  autem 
gentilis,  Brute,  M.  Pennus  facile  agitavit  in  Tribunatu 
C.  Graccbum,  paullum  œtale  antecedens,  id.  Brut. 
28,  109.  Tel  mea  quum  sœvis  agitai  fastidia  verbis, 
quand  elle  gourmande  amèrement  mes  dédains,  Hor. 
Epod.  12,  i3,  et  sans  verbis  :  Centuriœ  seniorum  agi- 
tant expertia  frugis,  se  moquent  de,  raillent,  critiquent 
sévèrement,  id.  A.  P.  34 1.  Vesanum  poetam  agitant 
pueri ,  id.  ib.  456. 

5°)  par  une  exception  très-généralisée  :  mener,  con- 
duire une  affaire,  accomplir,  gérer,  faire,  tenir, 
passer,  célébrer,  etc.;  voy.  ago,  III,  2-6  (  très-fré- 
quemm.  cmpl.  dans  les  h'isl.,  surtout  dans  Salluste  )  : 
.Ali  advenienti  bac  noctu  agilandum'st  vigilias,  la 
nuit  même  de  mon  arrivée,  il  faudra  que  je  fasse  sen- 
tinelle ,  Plaut.  Trin.  4,  2,  27.  Agitare  custodiam ,  faire 
la  garde,  id.  Rud.  3,  6.  20;  de  même  Tac.  Ann.  ir, 


AGIT 

;ilemiii  c  mvivium  \  mooe 

suavi,  i.  e.  celebremus ,  célébrons  ce  festin  pat  le  vin 
'.  ./  in.  "1,  t,  7.  Apud  eum 
1,  célèbre  les  fit  1  dionysiaques, 
l.   .  IL-, mi.  1,  ',,  i6;de  même  ib.  Hec.  t,  a,  i  -S.  Agi- 
tant convivia  patres  El  médium  vulgus,  /ont  des  fes- 
tin .  Ovid,  M<t.  7,  ,'5i.  Convivia  agitavit  etatnplae't 
as^idua,   Suel.   Claud.  3a.   Pesta  coronatii  agitabant 
gaudia  siguis,  Sil.  [5,433.  Hune  diem  sua vem  Meum 
nalalem  agitemus  amœnum,  passons  dam  la  gaieté  ce 
jour  anniversain  de  ma  naissance ,  Plaut.  Vers.  5,  i. 
même  • — <  festOS  dies,  célébrer  des  jours  de  fête, 

Cic  /en.  ■/.,  a,  'm.  Jovem  meraorant....  Seposnis» 
(curas),  n  i  uaqueagilass   n  miss  >'  mu  Jnnonc 

jocos,  et  s'être  bu.se  aller  a  de  folâtres  jeux  avec 
Junon,  Ovid.  Met,  >,  3 19.  Agraria  b-x  a Flavk>  Irib. 
pi.  \iiniiM  Dter  agitabatur,  était  vivement  poussée , 
J01  ornent  soutenue  pur  le  tribun  F'.aviu:  ,  Cic.   Alt.   I, 

19.  Ou;r'  quum  pra  cepta  |  arentis  mei  agitarem,  comme 
je  m'efforçais    d'accomplir   ces    recommandations   de 

mon  père,  Sali.  Jug.  1  \  (  «  niodolius  dictum  pro  : 
studere,  ut  agerem,  »  Coït.  ).  Postquam  iUa  p<  itis  ex 
Africa  ejecla  est,  la;ti  (lacem  agitabamus,  nous  jouis- 
sions de  la  paix,  id.  ib.  Postquam  congressi,  dicit  si 
missum  a  Consule  venisse  qmesitum  ab  eo  pacem  an 
bellum  agitaturus  foret,  s'il  resterait  en  paix  ou  ferait 
la  guerre,  id.  ib.  109.  Quoniam  deditionibus  mora 
induciae  agitabantur,  ib.  29,  parce  qu'ils  jouissaient 
d'une  suspension  d'armes  jusqu'au  moment  de  leur  sou- 
ri,  cf.  id.  ib.  pax  agitabatur.  Neque  tameu  Cati- 
linae  furor  minuebatur,  sed  in  dies  [ilura  agitare,  mais 
de  jour  eu  jour  il  agitait  de  nouveaux  projets,  id. 
Catil.  24,  et  très-souv.  —  Poét.  :  (',(  u  (aimas  agitant 
acies,  cerlamina  miscenl,  comme  s'ils  formaient  le 
premier  rang,  Sil.  9,  33o.  —  De  la  appliqué  au 
temps,  pariicul.  à  la  vie,  la  passer,  la  couler  :  Etiam- 
tiim  vila  hominum  sine  cupiditate  agitabatur,  les 
hommes  vivaient  encore  exempts  d'ambition ,  la  vie 
humaine  se  passait  sans  passion,  Sali.  Catil.  2,  1. 
Maguis  agitant  sub  lt-gil jus  eevum,  ils  vivent  sous  des 
lois  admirables ,  Vng.  Georg.  4,  i54-  Et  dédit  esse 
deas  xvumque  agitare  sub  undisfetde  vivre  au  sein 
des  eaux ,  id.  Mn.  10,  2J5  —  dans  Salluslc,  Tacite, 
F/orus  et  autres,  agitare  est  aussi  employé  absolt  pour  : 
être,  vivre,  habiter  .  Hi  propius  mare  Africum  agita- 
bant, ils  habitaient  près  de  la  mer  d'Afrique,  Sali. 
Jug.  18,  9;  cf.  ib.  19,  5.  Gallia  superiore  anno  exer- 
cit uni  frumento  aluit,  nunc  malis  îructibus  ipsa  vix 
agitai,  elle  même  vit  à  peine  de  mauvais  fruits ,  id. 
Frgm.  H.  3,  11  ;  de  même  Jug.  54,  2  ;  5g,  1;  94,  9. 
La?ti  neque  procul  Germani  agitabant,  Tac.  Ann.  1, 
5o.  Duni  in  oppido  Adrumeto,  vacuis  per  médium 
diei  porticibus  secretus  agitât,  id.  ib.  11;  de  même 
ib.  4,  46  ;  Flor.  4,  12,  48. 

6°)  métapli.,  en  part,  des  choses  intellectuelles  :  agi- 
tare  aliquid  de  aliqua  re  (  in  corde,  in  mente,  auimo, 
cnm  auimo,  secuin,  etc.),  agiter,  rouler  qqche  dans 
son  esprit,  c.-à-d.  peser,  considérer,  examiner,  réflé- 
chir, méditer,  et  avec  l'idée  d'une  action  à  entre- 
prendre, d'une  résolution  àprendréj  penser,  songer  à 
qqche,  s'occuper  de,  préparer,  etc.  :  Alque  id  ego 
semper  mecum  sic  agilo  et  compare  Quo  pacto  ina- 
gnam  molem  minuam  ,  je  ne  cesse  de  réfléchir  en  moi- 
même  au  moyen  de,  etc.,  Alt.  dans  Non.  256,  20. 
Quum  eam  rem  in  corde  agito ,  Plaut.  Truc.  1,  5,  3. 
Id  agitans  mecum  sedulo,  inveni  1  emedium,  à  force  d'y 
songer,  en  y  réfléchissant  bien,  Ter.  Pltoim.  4,  3, 
10;  de  même  Sali.  Jug.  n3,  3.  Habct  nihil  aliud 
quod  agitet  in  mente,  il  n'a  rien  autre  chose  pour  oc- 
cuper l'activité  de  son  esprit,  Cic.  2V.  D.  1,  if-  De  te 
autem  ipso,  Torquate,  est  tuum,  sic  agitare  aninio  ut 
non  adbibeas  in  consilium  cogitationum  tuarum  des- 
perationeni  aut  terrorem,  tu  dois  réfléchir  de  manière 
à  ne  /Joint  prendre  conseil  du  désespoir  ou  de  la  peur, 
id.  Fam.  6.  1.  Ut  appareret  majus  eum  quam  quod 
gereret,  agitare  in  aninio  bellum,  méditer,  projeter  une 
guerre  plus  sérieuse,  etc.,  Liv.  ai,  2.  P.es  sa;pe  agitala 
aninio  meo,  question  souvent  agitée  dans  mon  esprit, 
Vell.  1,  16.  Prœelare  dicta  ac  facta  et  nosse  et  animo 
semper  agitare  conveniet,  Quint.  Inst.  12,  2,  28.  Et 
avec  l'inf.  comme  objet  :  Ut  statim  mente  agitaret,  m 
paullum  res  essent  refeeUe,  bellum  renovare,  qu'Use 
promettait  bien,  si  ses  affaires  se  rétablissaient  un 
peu,  de  recommencer  la  guerre ,  Nep.  Ham.  1.  Poét.  : 
Aliquid  pmdiidiiin  invadere  magnum  Mens  agitât 
milii,  Vu-o;.  Mn.  9,  187.  —  Quelquefois  aussi  sans 
mente,  animo,  etc.,  agitare  aliquid  dans  la  même  signi- 
fication :  Quod  si  ille  hoc  unum  agitare  cœperit,  esse 
aliquod  genus  cogenJa-  pecunia?,  Cic.  J'en:  2,  3,  96. 
Rem  a  me  saepe  deliberalam  et  multum  agitatam  re- 
quins, id.  Acad.  1,  2.  Oratori  omnia  qu<esita,  dispu- 
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.    non. ,  agité,  '■>    /••   ' 
.m,  r/uti  vous  longe    à  fuit .  '• 
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tout  Ma,  eu  oe  sens  dans  Tacit,     vgilanti  d<  Cltudio.,,. 

ilniiti ■ b  mu.     tnit    !..  \6,  Supi  i  biri 

i,, .min.  .  •  lin  m  iiiiniia  di  lignutione    quid  il  l 

i ,  i   n quuiiiiiuni   ngili  ni  ■  ., ■■.  .  t  ret 

talent  .  pendant  cinq  ans    ib,  •.   \6\deméme 

.  j  //,.<.  ,,  [n     /.. ,  ,i,     i  ibllviicendum 
,,n,  n,  inni,  du  bella  n  [ilniitibu  ,  fii'um  ■  •//•  nu 
quand  on  longeait  à  (a  guerre,  Hist,   \   i\ 
nu  m     .\  llnvi  re  (lu  ^arciiiui,  PbIIiii 

imiii  Mi'iinliuani  imora Silii  depellrrcul,  tedemandi- 
,,///,  raient  pas  bien  m ,  etc.,  pensèrent  à , 

tfe,     l'in.    1 1 , 
traiter,  parler  de  qqche,  le  discuter,  en  délibén  r, 
Romre  |<i  i    uiiinii  locoi  >•!    convenln  ■    de 
i ,,  toi  ,  iii.uli  .,  ,ii.iii,  ou  ne  f'entri  tenait,  il  n'était  ques 
non,:  ■>  tt  dans  toutes  les  réunions  que  de 

tige  ton, lui!,1 , tu  consul,  Sali,  Jug.    lo.  Qliuai  de 
l'u'doro  victor  ngilm il,  Liv.  g,  >.  Siepms  ultro citroqua 
mtibui  uni  , onventuram .  /,/.  ;io,  ;i. 

ni  .,  [Uni  itij .       -■>>  agcre,  dans 

t'Iuiii-  ■  qqche ,  se  donner  beau* 

coup  de  mat  pour    ■  f  ion  mal  avec 

qqchl  Ci  nd'Ui  i ,  N  UUC  BgitBt 

-.ai  lato  Iii.iiimii   rerum,  liacch,    ,,   ;,  9  I,   tu  es  dans 
■  as  pour  ton  vropre  compte. 
%nln  ;  petite   ville  ,/,■  Palestine,  sur  le  chemin 

nlbciopolis  ,i  (  iaza. 
Ittin.iii,  re  et    V:;laia  ou    Vglltfê,  /..    (   'Ay/a-.a  et 
\        i  .  (a  brillante ,   l'éclatante),   Aglac ,   une  des 
•■.■i.  tient  j.  i,3;  Virg.  Catal.  ti,  6o. 
\uliuiiiiioi-,  ville  de  /"Hispntiia  Baetica,  l'im.  3, 

Icluôplioii,  omis,  m.,   'Ay'/.aoçiiT)-/.  peintre  grée 
célèbre,  antérieur  à  Xeuxis ,    OV.  />,.'  O/'.  3,  7; 
/'//'//.  15,  g,  36;  Quint,  lus  t.  ta,  10,  3,  Spald. 

•  nlfiôphûHs,  i,lis,y.  ==  àY^'Or'ox'.;  [brillante 
lumière)  herbe  magique  de  coulew  brillante,  appeler 
aussi  marmarilis ,  /'/<•;.  a4,  17,  102.  — 2°)  avoine, 
plan!,-,  Pœonia  officinalis  Liun.,   Appui.  Hcrb.  65. 

|  njjlnspis,  idis,  m.  UWAIUIÏ,  r.  <•.  ày).aô;  àa- 
iti;  (avec  un  hou,  lia-  brillant),  soldat  muni  d'un  bou- 
clier brillant  ,  1ÀV.  11.  |  I  .  D'autres  lisent  plus  correc- 
tement peut-être  cbalcaspides,  OHM  t/ftJ  boucliers  d'ai- 
rain ). 

A^iauros,  i,  y.  (  "A yXorupo;  \ /('//<■  </>■  Cécrops , 
sœur  de  Hersé  et  de  Pandrose,  changée  en  pierre  par 
Mercure,  Ovid.  Met.  .>.,  5ik  ;  7:19,  819  sq.;  Hygin. 
Fab.  166. 

\i;liiu>,  i,  m.,  citoyen  de  Psophis,  en  Arcadie, 
J'ai.  Max.  7,   1,  2  ;  i'////.  7,  40  (  47  )   ijr. 

HiillU'll,  mis,  n.  [contraction,  p.  itgiuicn,  dérive  de 
ago],  se  dit  d'une  foule  d'objets  de  toutes  sortes  en  mouve- 
ment pour  s-  réunir  ou  partir,  mais  particulièrement  en 
part,  d'hommes  ou  d'animaux  (  c'est  le  sens  qui  domine 
en  prose  ).  De  même  aussi  en  pari,  d'un  cours  d'eau  : 
Quod  per  amœnam  urbein  leni  fluit  agmine  flumeii, 
cottle  d'un  cours  tranquille  à  travers  une  agréable  cite, 
Enn.  dans  Macrob.  Sat.  6,  4.  Inde  super  terras  finit 
agniinc  dulci,  puis  coule  d'un  cours  paisible  à  la  sur- 
face du  globe,  Imiter.  5,  272;  cf.  6,  038;  de  même 
Enn  lus  et,  d'après  lui ,  T'irgile  et  Fat.  F/accus  :  Ubi 
Lvdius  arva  Inter  opima  virùm  leni  fluit  agmine  Tin  - 
bris  ,  jEii.  1,  782;  cf.  l'ai.  Flacc.  4,  721.  En  pari. 
du  mouvement  des  nuages  :  Ubiqiiomque  magis  tlenso 
sunt  agmine  nubes  ,  Lucr.  6,  100  ;  et  de  même  Virgile 
en  parlant  de  la  pluie  :  Immensiim  cœlo  venit  agmen 
aquarum  ,  id.  Georg.  t,  332.  En  pari,  des  atomes: 
Inde  aliai  atque  aliœ  similes  ex  ordine  partes  Agmine 
condenso  naturam  cor poris expient,  serrés,  agglomérés 
en  troupe  épaisse,  Lucr.  1,  607.  En  pari,  des 
rames  :  Agmine  reniorum  céleri  ventisque  vocatis, 
Prona  petit  maria,  le  mouvement  rapide  des  rames, 
Virg.  JEn.  5,211;  d'une  volée  d'oiseaux  :  E  pastu  de- 
cedens  agmine  magno  Corvorum  increpuit  densis  exer- 
citUS  alis,  armée  de  corbeaux  en  longue  file ,  id.  Georg. 
1,  38 1  ;  t/«  mouvement  onduleux  du  serpent,  dans  cette 
image  très-pittoresque  :  Qtium  medii  nexus  exlremre- 
qne  aguiiua  caudic  Solvunlur,  quand  les  cercles  de  son 
corps  tortueux:  et  les  anneaux  de  la  queue  se  déroulent 
encore  ,  id.  Georg.  3,  424  ;  cf.  AUn.  2,  212  ;  —  et  en 
pari,  des  nuages  de  poussière  qui  s'élèvent  sous  des 
pas  précipités  :  Patentes  Transmittunt  cursu  campos 
atque  agmitia  cervi  Pulverulenta  f'uga  glomerant,  id. 
\.  [54.  Et  comme  subst.  concret,  en  pari,  d'une 
ndee  d'oiseaux  :  Imita  a^miiii^  aligeii,  l'essaim  ailé, 
En.  12,249.  En  pari,  des  fourmis  :  Hic  non  frugilegas 
aspeximus  agmine  loogo  Grande  onus  exiguo  formicas 
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A.  638,        /  "  pat  I .  d,  l)i 

l.i  .  i|n 1 ,  1    ...  ,i    Lucifer,  /i  fuit  m, 

.  , 

,/,    même  il)    it,g  ,  et  passie  I    rtieul  <"  pari, 

d'un,-  troupe  d  hommi  1  enmarch,     Vlru    rcdilui  quidcm 

1 .  Ihii  ,    ni    1  B I 'i",    Ko0i  im    1    1 

h  m  m  in  1  m.  n  1I1  ■  i  il.  n  m     urqii n.  lui  1  n  II. 1 

m u m,  ipium  ,   m  que  pi  .  fort  111  . ,   lui  •  ol ■  . 

•  \  qui n  nuulii  >  ad  me  vnici  inl    >  nlnlatitn 

wi//i   cesse    renaissante    ,i  eommt     en 

toute    C Italie,     fie.     PU,      19,      \illili.iliiiiii|in-    l'in, 

Liun,  .i.li-M'    iiigcui  iiniliri  nui   ngmen,  un  nom 

de  l,  mmes .    I  o  .    ■ .    ,,,     Muni ini 

reorum,  Plin.  Ip    \,Q.Poét.tl nidum  veluti  di 

m,  us  \  i.lri  .1  iiiin.i  Penlbi  m,  /  , .   ,'"i 

Mais  partit  <d. 

11  pml.  de  la  mur,  lie  d'une  m  m,  ,       1  un,   idjllll 

gercintii  de  exercitu,  de  caalrit ,  de  agminibui ,  di    > 
gnorum  l'iill.iiniiii' ,  etc.,  dicera,  wr  "armée,  le  camp, 
tes  marches ,  etc.  Cic,   De  Or,  i,  N.'   mifei 

n  cailrii,  neve  m  agmine  lervura   aulju- 

menlum  haberet,  ni  dam  le  camp  ni  pendant  les  mar- 
in i,  ut,-  ),  Sali.  J  iiaïuui  uepe  ili 
m  i.i  .u  n- .  uepe  m    Bgminibuf)  uepe   eruptionibtis, 
t,  r-.   Bffiiio  .1  ^  i  it  1 1  ■<-  nbire,  t'en  aller  a  la  dé 
bandade,  Liv.  \\,  lg.  I  no  agmine  vicloret  cum  victii 
m  inlirin  irrupere,  id,  a,  )o,  etpassim.        De  là 

elle-même  i  cf.  acaei,  //"  \  I,  mmi   avec 

l'idée  de  mouvement,    l'armée    en  marche   (  tandis  que 
i  ai  rcilUS  désigne  l'armée  exercée,  discipline,  ,  il  ,n  IU, 
l'aimée  rangée  en  bataille  ,  /lab.  .Stii.   \  i  ">  ),    ./ 
que  le  signal   pour   se  mettre   eu  mai,  lie    était    donne  , 

/,  i  Extraordinarii  elles  allies  de  l'aile  droite  m:  mettaient 

U  s  premiers  en  mouvement  ave,  leurs  bagages,  puis 
reliaient  les  légions,  et  enfin  tes  allies  de  l'ai  te  gauche 
avec  une  partie  de  la  cavalerie ,  qui  marchait  soit  der- 
rière  l'armée  (  ad   agmen  clainlcndum    ou  cogeildlim  , 

pour  fermer  lu  marche,  e.  à  d.  pour  serrer  les  co- 
lonnes) ,  soit  sur  le  cote   en  bon  ordre  (compositû  ;t^- 

iniiic,  non  itineri  magis apto  qunm  prœlio  ),  de  ma- 
nière à  pouvoir  être  facilement  rangée  en  bataille,  si 
l'ennemi  risquait  une  attaque;  ej .  Sali.  Jug.  .\6.  Une 
armée  en  rangs  serrés  s'appelait  agmen  justum,  Tac. 
tlist.  i,  68,  ou  agmen  pilalum,  Serv.  Virg.  Eneid.  12, 
lil.  Lorsqu'il  n'y  avait  pas  d'ennemi  à  craindre,  on 
prenait  moins  de  précautions  pour  la  sûreté  de  l'armée: 
Agmine  incaulo,  i.  e.  minus  munito,  ut  inier  pacatos, 
ducebal,  SC.  consul,  Liv.  35,  4-  —  Cependant  l'ordre 
de  la  marche  différait  suivant  les  circonstances  et  la 
nature  des  lieux  ,  T.  Liv.  3C,  4;  27,  28;  Adam  An- 
tiq.  roni.  5,  73  et  76.  Quelquefois  l'armée  dans  sa 
mai  clie  formait  un  carré,  agmen  quadratum  ,  avec  le 
bagage  au  milieu,  pour  être  aussitôt  prête  au  combat 
dans  le  cas  d'une  rencontre  avec  l'ennemi  ;  de  là  agmen 
quadratum  avait  souvent  aussi  la  signification  de  ag- 
men triplex,  ligne  en  ordre  de  bataille;  seulement  le 
premier  désignait  cet  ordre  de  bataille  en  marche,  le 
second  en  repos  ;  cf.  Herz.ct  Mab.sur  Cœs.  B.  G.$,  8. 
(  de  là  vient  qu'on  trouve  souvent  agmen  accompagné, 
comme  acics  ,  des  épithètes  primum,  l'avant-garde,  Liv. 
34,  28;  médium,  le  centre,  id.  10,  41;  extremum  , 
l'arrière-garde,  id.  34,28)  :  Ut  inde  agmine  quadrato 
ad  urbein  accederet,  pour  marcher  de  là  vers  la  ville 
en  bataillon  carré,  Cic.  Phil.  i3,  8.  Neque  tamen 
vicloria  socors  aut  insolens  faclus,  sed  pariler  atque  in 
conspeclii  hostium  cpiadrato  agmine  incedere,  Sali. 
Jug.  100,  1  ;  cf.  ib.  46,  6,  7.  Hontes  priusquam  ex 
tanto  pavore  reciperent  animos,  Hannibal  agmine 
quadrato  amnem  ingressus,  fugam  ex  ripa  fecit  Liv. 
ii,5;de  même  ib.  3i,  36;  37,  39.  Ceterum  quadrato 
agmine  velut  in  aciem  irenl,  ingredi  suosjuhet,  Curt. 
5,  I,  19,  et  très-souv.  —  De  là  agmen  est  qqfois  em- 
ployé par  abus,  surtout  dans  les  poètes  au  pluriel,  pour 
exercitus  ou  acies  ,  armée,  troupes  :  Instrticto  ag- 
mine, l'armée  étant  rangée  en  ordre  de  bataille ,  Liv. 

2,  49.  Huic  tanto  agmini  dux  defuit,  à  cette  immense 
armée  il  manqua  un  général ,  Just:  12,  10.  Semiueces 
volvit  mullos,  aut  agmina  curru  Proterit ,  ou  écrase 
les  bataillons  sens  son  char,  Virg.  jEu.  12,  329.  Ut 
barbarorum  Claudius  agmina  Ferrata  vasto  diruit  im- 
|ietu,  Hor.  Od.  4,  14,  29;  de  même  id.  Sat.  2,  1,  i4; 
Epod.  17,  19;  Ovid.  Met.  3,  535  ;  5,  i5i,  i6r;  6, 
42  3,  et  passim.  — Se  dit  aussi  dans  le  sens  de  :  service 
militaire,  guerre,  combats  :  Ne  rudis  agminum  Sponsus 
lacessat  regius  asperum  Tactu  leonein .  puisse  le  royal 
fiancé,  novice  dans  tes  combats  (étranger  à  l'art  de 
ta   guerre)  ne  pas  provoquer  ce  rude  bon,   Hor.   Od. 

3,  2,  9.  Une  fois  aussi  au  sing.  :  Mitto  civiles  super 
111  be  curas  :  OcciditUaci  Cotisonis  agmen,  id.  Od.  3, 
8,  18. 
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linulim  ,  .s-/,'-  I 

vi  nain  1 1  illit    1   i-iiiiiin  iiio.iinii.    ipp  .1 .   '/ 

', ,  p.  1  1 1 .   .../         fempl,  aussi  au  A        i  un 

iiahin    in    ■    h  -,   ib.  ni.  p.    1  t'*,  9,  (/'. 

%^iinin<|i  sIiiiiumii  :     tmemhnniuin  . 
Imersham,  ■  de  lluckingliam ,  n,    lu- 

1 .  . 

n 

lajtMBf  a     Ptol.t   il.  de  la   Maurclania    lingil 
I.  ntriia  ,  [forme  arcltaique  .m-.  ••  / 

a-,/,     ngnuil,  agneau  femetU  ,  jeuiu  brebis  :  Si  ne<|ue 
Miula-  suiii   (  n'.,  ^  1   ueque    mei a     .  1  •      (|i 
l  on  iimi  liun ,  altéra  jam  non  po  1  fruclum, 

'  "",, .   It.  /t.  t  n. ..lit 

bredum,  soit  qu'il  demande  une  jeune  01  l  qu'il 

préfère   un   chevreau  erifict    .   Hor,    Ou,   1.    i. 

ta,    \  ri   agn  il.  1   ii  1  minalibia ,  id,  1 

Sg,  Si  qn.i  Excuua  eil  avidi  deutibm  agna  lupi,  Ovid, 

Tlist,    1,    I,  78;    de  même  id.  Met.    I,  5o5j     .,  ';/'«;  f., 
527;  Pont.  3,  7,  II,  et  passim. 

\(.\A.  épi  :  «  Penuatas  impennauuaue  agnai   in 
Saliari  carminé  spicas   significal  cum  arutis,  et  alia% 
sim  aristis  agnai  novas  volunt  iutelligi,  ■-  J 
pana  '.  1 1  > ,  p.   1  i*j- 

AC>  VI. IA,  ium,  les  Agonales,  fête  romaine  en 
l'honneur  de  Janus;  elle  est  ordin.  oppelec  Agouaha  : 
Pars  pulat  boc  festnm  priacis  Agnalia  dictum ,  L'na  ait 
ut  proprio  litera  dempta  loco,  Ovid.  Fast.  i,  325. 

agnascor  (  adg.  ),  nâlus,  i,  3.  v.  dép.  —  f  °)  nuitie 
en  sus,  de  surcroît  ;  se  dit  ordin.  —  a)  d'enfants  qui  ne 
naissent  que  lorsque  le  père  a  déjà  fait  sou  testament . 
Nom  quis  eo  teslamento  quod  paler  familias  anle  fe- 
cit quameiûlius  nalus  esset  bereditaiem  petit?  Neaao, 
quia  constat  agnascendo  rumpi  teslamenfum ,  s'avise- 
t-ou  de  réclamer  une  succession  en  vertu  d'un  testa- 
ment fait  par  un  homme  qui  n'avait  point  de  fils,  mais 
qui  en  a  eu  un  depuis.0  Non  ,  sans  doute;  car  tout  le 
monde  sait  que  le  testament  devient  nul  par  la  naissance 
de  ce  fils  ,  Cic.  De  Or.  1,  17,  241  ;  de  même  id.  Cacin. 
25;  Ulp.  Dig.  25,  3,  3.  —  Metaph.  b)  en  pari. 
d'enfants  adoptifs  :  devenir  le  cognât  de  qqn  par  l effet 
de  l'adoption  :  Qui  in  adoptiouem  datur  bis  qaibus 
agnascitur  cognatus  fit;  quibus  vero  non  aguascitur, 
nec  cognai  us  fit,  celui  qu'on  adopte  devient  le  cognât 
de  ceux  dans  la  famille  de  qui  il  naît  par  adoption , 
Paul.  Dig.  1,  7,  23;  cf.  ib.  10.  —  2°;  eu  pari,  des 
plantes  qui  croissent,  se  développent  sur  une  autre: 
naître ,  pousser  sur  ou  à  côté ,  ou  après,  ensuite,  sur- 
croitre  :  Viscum  in  quercu,  robore,  pruno....  agnasci, 
Plin.  16,  44,  92;  de  même  id.  27,  il,  73;  en  pari,  de 
dents  ou  surdents,  Gelt.  3,  10,  12.  En  pari,  des  mem- 
bres qui  naissent  de  surcroit ,  Plin.  II,  52  (ll3),  27a. 
—  De  là 

agxâtls  (adg.  ),  a,  um,  Pa.,  proprem.,  —  1°)  né  à 
coté,  appartenant  à  qqn  par  la  naissance  ;  a  été  restreint 
de  bonne  heure  par  l'usage  aux  parents  du  côte  paternel 
(père,  fils,  petit-fib,  etc.,  frère,  neveu,  arriere- 
neveu,  etc.,  oncle,  cousin,  arrière-cousin ,  etc.);  a  par 
conséquent  une  signif.  plus  restreinte  que  cognatus,  qui 
renferme  aussi  les  parents  du  côté  maternel ;  ta  signi- 
fication de  gentilis  est  encore  plus  large,  et  comprend 
tous  les  individus  appartenant  à  une  gens  et  portant  un 
même  nom  de  famille ,  par  ex.  :  Cornéliens,  Fabiens  , 
Émiîiens,  Hab.  Syn.  7  t  ;  Adam  Antiq.  Rom.  1,  44,  66, 
85.  «  Agnati  sont  per  virilis  sexus  personas  cognatione 
juneti,  quasi  a  pâtre  coguali.  »  Gai.  Inst.  r,  i56;  3, 
10;  Ulp.  26,  1,  10,  §  'i',cf.  Zimmern ,  Hist.  du  Droit 
prive  Romain,  1,  507  et  suiv.  Déjà  les  XII  Tables  font 
mention,  des  Agnati  :  si.  (  rATERFAMitiAS  )  intestato. 

MORITVR.  CVI.  SVVS.   HERES.    NEC.  SIT.  ADGNATVS.    I'ROXI- 
MV5.  FAMII.IAM.  HABETO.,    Cic.  IllVCIlt.  2 ,  5o,  et  Llpiaii. 

Frgm.  T. t.  26,  §  I.  Cf.  Dirksen,  trad.  etc.  page  34  ; 

et  Siliv.    ST.     ADGNATVS.     N'EC     ESCIT.    (sil)    GE.N  l'U.IS. 

FAMiLiA.M.  NANCiTOR.,  Collât.  Legg.  Mosaic.  et  Roman. 
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TU,  i(i,   §.  4.  Cf.  Dir/uen,  trad.  page  356  et  suiv. 

—  SI.  VVBIOIVI.  rsr.  &DOVATOEVM.  aiHTILITMQVK,  in. 

k).  PBnvaiAQVE.  nu.  hntviiv  en).,  Cic.  Invent.  •> , 
5j  Herenn.  t,  il.  (  f.  Ditkt.  trad.,  page  36g  ettuiv. 
Cette  dernière  loi  donna  lieu  au  proverbe  :  Ad  agnalos 
et  geulilet  est  deducendui,  il  faut  le  remettre  uses 
agnats  et  gentil» ,  e.  a  d.  il  est  fou,  imbécille,  Varro, 
H.  H.  i,  a,  8.  —  2°)  infant  ijui  est  ni  aprii  te  testa- 
ment du  pire  (ef.  agnucor,  n"  c,  — a):  Numenim 
liberorum  finira  aul  quemquam  ex  agnatii  necare  Da> 
giliuni  babetur,  borner  le  nombre  de  ses  enfants  ou 
tuer  ijiin  des  nouveau-nés  est  flétri  comme  un  crime , 
Tac.  Germ.  19.  Augendn  mullitudini  consulitur,  Dam 
il  necare  qnenaquam  ex  agnatis  nefas,  id,  llist.  5,  5. 

—  b)  metaph.,  qui  est  en  sus  du  nombre  régulier,  de 
surcroît ,  surnuméraire  :  membra  anîmalibllS  agnata 
inutilia  suni,  sient  lextus  homini  semper  digitus,  l'Un. 
1 1,  5a,  1 1  3. 

*  iigiiîitiriiis  (adg.),  a,  uni,  adj.,  relatif  ou  qui 
appartient  aux  agnats  (voy.  agnatus)  :  Agnaticiuni 
jus,  droit  des  agnats  à  un  héritage,  Imp.  Justin.  Cod. 
6,  58,  i5,  §  3. 

agnâtïo,  unis,  /.  —  1°)  étal  de  /'agnatus , pa- 
renté du  cote  paternel ,  agnation  (voy.  agnatus):  In 
rivitatibus  ratione  quadani  agiiatiombtis  fainiliaruin 
distinguuntur  status,  Cic.  Lcg.  i,  7,  23,  Creuz.  —  Ani- 
nium  esse  ingencratuni  a  Deo  :  ex  quo  vere  vel  agnalio 
nobis  cum  eoelestibus  vel  gens  vel  stirps  appellari  po- 
tesl./'A.  1,  8,  24.  Jura  geiitililatiini,  agnationum,  etc., 
id.  De  Or.  1,  38,  173.  —  2")  comme  subst.  verb. 
dérive  de  agnascor,  —  a)  naissance  après  Le  testa- 
ment ou  après  la  mort  du  père,  naissance  posthume 
(  cf.  agnascor,  n*  1,  —  a),  Ulp.  Dig.  40,  5,  24  §  11  ; 
Cod.  Justin.  3,  8,  1.  —  11)  surcroit,  croissance  sur 
(d'après  agnascor,  n°  2),  Appui,  llerb.  5g. 

*  agnellus,  i,  dimiu.  m.  [agnus],  petit  agneau, 
agnelet:  Die  igilur  me  tuum  passerculum,  gallinam , 
cotiirniccm ,  agnellum  :  hxdillum  nie  tuum  die  esse, 
Plaut.  Asin.  3,  3,  77. 

Ai;  niadclliuii  ;  le  village  d' A gnadel,  à  1  m.  au 
S.-E,  de  Cassano  et  à  4  m.  au  N.-O.  de  Milan,  dans 
le  district  de  Crémone,  oit,  le  14  mai  i5og,  Louis  XII 
battit  les  Vénitiens ,  et  oit,  le  16  août  1705,  le  duc  de 
Vendôme  vainquit  le  prince  Eugène. 

\çiii  Cornu,  'Ayvovi  xépa;,  Strab.  17  ;  promon- 
toire dans  le  Delta,  entre  l'olbitinum  e<  Sebenny  ticum 
Ostium, 

*  agnîcûlus,  i,  dimi/i.  m.  [agnus],  petit  agneau, 
agnelet  :  Centnm  ca?dat  boves,  tolidemque  runi  agni- 
culis  suis  matres,  Arnob.  7,  /).  219. 

agnïnus,  n,  mu,  adj.  [agnus] —  \°)relatif,  appar- 
tenant à  l'agneau,  d'agneau,  à^velo;:  Aglîinse lactés, 
Plaut.  Pseud.  1,  3,  85.  Agnina  exta,  id.  ib.  g5.  Agnini 
pedes,  Plin.Ho,  8,21. —  2°  )  agnina,  a1,/,  (se.  caro), 
chair  d'agneau  (  comme  ferina ,  Virg.  JEn.  1,  21 5; 
vitulina,  Nep.  Ages.  8,  4).  Rogito  pisces,  indicant 
Caros,  agninani  caram,  caram  bubulam  ,  vitulinani,  etc., 
Plaut.  Aul.  2,  8,  4.  Qui  locant  ca'dundos  agnos  et  du- 
plà  (pour  un  prix  double)  agninani  danunt,  id.  Capt. 
4,  2, 3ç)tLindem.  Patinas cœnabat  omasi,  Yilis  et  agnina', 
il  mangeait  à  souper  des  tripes  et  de  la  mauvaise  chair 
d'agneau,  *  Hor.  Ep.  1,  i5,  35. 

agnïf  ïo,  ônis,/.  [agnosco  J  —  1°)  action  de  con- 
naître et  plus  souvent  de  reconnaître ,  connaissance , 
reconnaissance,  et,  par  suite,  acceptation  :  =  admis- 
sio  :  Agnitio  bonorum  possessionis ,  reconnaissance  de 
la  possession  des  biens ,  déclaration  qu'on  en  est  pos- 
sesseur, qu'on  s'en  reconnaît  le  possesseur,  Marcel!. 
Dig.  38,  i5,  5  (  cf.  agnosco,  n°  2  ).  Veluti  sui  cadaveris 
agnitionem  fugientes,  Plin.  10,  70,  90,  comme  s'ils 
reconnaissaient'  et  fuyaient  le  cadavre  d'un  de  leurs 
semblables.  —  2°  )  action  de  connaître ,  savoir,  con- 
naissance en  général  :  Quœstio  de  natura  Dcorum  et 
ad  agnitionem  animi  pulcberrima  est  et  ad  moderan- 
dani  religionem  necessaria,  pour  la  connaissance  de  la 
nature  de  l'esprit,  pour  la  science  de  l'dme  ,  *  Cic. 
N.  D.  1,1,  Creuz.  Ne  se  trouve  encore  dans  ce  sens  que 
chez  les  auteurs  postérieurs  :  Macrob.  Somn.  Scip.  1,8; 
Cassian.  de  Incarn.  4,  2  ;  Sérv.  sur  Virg.  JEn.  8,  1 55. 

agnïtîônâlîs,  e,  adj.  [agnitio],  qui  concerne  la 
connaissance,  reconnaissable  :  Substantialis,  non 
aguilionalis  forma  (  Christi  ),  Tertull.  adv.  Valent.  27. 

agiiïtor,  ôris,  m.  [  agnosco  ],  celui  qui  reconnaît 
(latinité  postérieure  ):  Qiioniam  quisque  mediocri- 
tatis  est  agnilor,  satisfecent  sese  nosceudo,  Attct.  ltin. 
Alex.  Magn.  3.  Non  te  justifiées  aille  Deum  ,  quoniani 
agnitor  cordis  ipse  est,  Auct.   Vulgat.  Siracid.  '7,  5. 

agnîtus  (adg.),  a,  uni,  partie,  de  agnosco. 

agnomen  (adn.  ),  Suis,  n.,  surnom  personnel  ou 
spécial,  donné  à  un  individu;  ce  mot  paraît  n'avoir 
été  inventé  par  fes  grammairiens   que  dans  la  latinité 


AGNO 

I postérieure ,  pour  distinguer  le  surnom  qui  n'apparte- 
nait qu'à  une  unie  personne,  par  ex.  Ali  ici  nu  5,  Asia- 

licus,  Germanicus,  Cunctator,  etc., du  surnom  qui  n- 

venin  t  a  tous  les  agnats,  par  ex.  :  (iceron ,  Scipton  , 
Caton,  taudis  que  dans  la  période  classique  ces 
surnoms  étaient  tous  deux  exprimés  par  eogiiomcii , 
voy.  ce  mot)  :  ■  ■  Propriorum  nofiiiiium  quatuor  sunt 
species  :  Pra  nomen ,  Nomcn ,  Cognomen ,  Agnomen  : 
Praenomen  esl  quod  nominibui  gentilitui  preponilur, 
ut  Marcus,  Publiua,  Nomen  propriumetl  eenliutium, 
id  est  quod  originem  gentil  vel  nunilùe  déclarât,  ut 
Porlius,  Cornélius.  Cognomen  est  quod  unjiuciijusque 
piopiiimi  est,  et  noiuinibus  gentiliiiis  subjungiiiir,  ut 
Cato,  Scijtio.  Agnomen  vero  est  quod  e&trinsecui 
cognominibus adjici  solet,  ex  aliqua  ratione  vel  virtule 
qussitum,  ut  est  Aliicanus,  Numantiniu,  etsimilia,  » 
Diomed.p.  3o6,  P.;  de  même  Pusc.  5;S,  P.  et passim. 
Nec  aliud  ei  bonorificentiœ  adnomen  adjunctuiu  est 
quant  quod  Augusti  filins  est  appellatus,  et  on  ne  lut 
accordait  d'autre  titre  que  celui  de  fiL  d' Auguste, 
Capitol.  Ver.  3. 

Rg-nômcntiim ,    i,  n.   =  agnomen,    surnom: 
Igitur  agnomenta  ei  duo  invita,   Cbaron....  alterum, 

quod   libentius  audit Mezenlius,  Appui.  Apo/og. 

p.  3 10,  38. 

aiiiioini  iifif  ïo  (ann.),  unis,  f.,  fig.  de  rhét.,  pa- 
ronomasie ,  jeu  de  mots  par  lequel  on  rapproche  deux 
termes  différant  de  sens ,  mais  à  peu  près  semblables 
quant  au  son;  TOXpovou.a<r£a  :  Annominatio  est  quum 
ad  idem  verbum  et  idem  nomen  acceditur  cominuta- 
tione  uiiius  litera  aut  literarum,  syllaba;  aut  syllaba- 
rum ,  aut  ad  res  dissimiles  simillima  verba  aceommo- 
dantur,  ut  :  Vcniit  (  a  été  mis  en  vente  )  a  te  ante<|uam 
Romani  venit  (est  venu).  Et  :  Quos  lioinines  vinc'tt, 
(  bat  )  eos  ferro  stalim  vincit  (  enchaîne  ).  El  :  Hune 
aviiim  (  des  oiseaux  )  dulcedo  ducit  ad  avium  (  lieu  dé- 
sert ).  Et  :  Si  lenones  tanquam  leones  vitassel.  Et  :  Vi- 
dete,  judices,  utrum  homini  navo  an  vano  credere  ma- 
litis,  etc.,  Cic.  Herenn.  4,  21  ;  cf.Qttiiitil.  Inst.  9,  3,66. 

Ag'iion  ,  Ônis ,  m.  (  'Ayvwv  ),  nom  propre  grec.  — 
a)  ojficier  de  l'armée  d' Alexandre  le  Grand,  signalé 
pour  sa  mol/esse,  Pii/i.  33,  3  (  14)  5o;  — b)  rhéteur, 
Quintil.  2,  17,  i5. 

Agnôlûdes,  x,  m.,  orateur  athénien  ,  accusateur 
de  Phocion,  Nep.  Phoc.  3,  4- 

f  agnos,  \,f.  =  dcyvo;  (ri,  voy.  Passow),  arbris- 
seau, gatilier,  agnus-castus ,  Plin.  24,  9,  38. 

Agnos,  endroit  de  l'Altique ,  oit  la  plante  appelée 
agnus-castus  croissait  en  quantité. 

*  agnoscïbilis,  e,  adj.,  reconnaissable ,  Tertull. 
adv.  Valentin.  27. 

agnosco  (adgn.  ou  aussi  adu.),  nôvi,  nïtum,ëre, 
3.  v.  a.  (partie,  parf.  agnotus ,  Pacuv.  dans  Prise, 
p.  887;  P.  partie,  fut.  act.  agnoturus,  Sali.  Hist.Frgm. 
1,  3i;  cf.  Diomed.  383,  P.)  (très-classique;  souvent 
employé ,  particul.  dans  Cicéron). 

1°  )  primitivt ,  en  qque  sorte  aliquem  ou  aliquid  ad 
se  noseere ,  reconnaître  qqn  ou  qqche  dans  ses  rapports 
avec  soi,  le  reconnaître  comme  sien  (par  conséquent 
il  exprime  toujours  une  connaissance  subjective ,  tandis 
que  cognoscere  exprime  l'acquisition  objective  d'une 
connaissance  :  voy.  une  autre  différence,  n"  3  )  :  lu  turba 
Oresti  cognita,  agnota  est  soror,  a  été  reconnue  par 
Orcste  comme  sa  sœur,  Pacuv.  dans  Prise.  887,  /'.  Vir- 
tus  quum  se  extollit  et  ostendit  suiun  lumen  et  idem 
aspexit  agnovilque  in  alio,  lorsque  la  vertu  se  produit 
au  jour  en  manifestant  sa  lumière  et  qu'en  même  temps 
elle  reconnaît  son  propre  éclat  dans  une  autre  dîne 
(  lorsqu'elle  a  aperçu  la  même  qualité  dans  un  autre 
et  l'a  reconnue  comme  sienne),  Cic.  Lœl.  27,  100.  Ad 
se  refert  quisque  quœ  audit  :  et  id  facillime  accipiunt 
animi  quodagnoscunt,  on  rapporte  à  soi  tout  ce  qu'on 
entend  dire,  et  on  est  d'autant  mieux  dispose  à  l'accep- 
ter qu'on  le  reconnaît  en  soi,  Quintil.  Inst.  8,  3,  71. 
—  De  là 

2°  )  comme  résultat  de  cette  connaissance  :  déclarer, 
indiquer,  avouer  comme  sien  un  objet  qui  vous  appar- 
tient, c.-à-d.  reconnaître  qqn  ou  qqche  comme  sien  : 
Tu  autem,  Fanni,  qui  mibi  tantum  iribui  dicis  quan- 
tum ego  nec  agnosco  nec  postulo,  amice  faeis,  plus  que 
je  ne  reconnais  m' appartenir  et  que  je  ne  réclame  ;  plus 
que  je  ne  saurais  accepter  comme  me  revenant ,  id.  Lœl. 
9.  1  ilium  reliquerat  Leotycbidem,  quem  ille  natuni 
non  agnorat;  euiiidein  moriens  sunmesse  dixerat,  qu'il 
n  avait  point  reconnu  à  l'époque  de  sa  naissance  ;  Nej>. 
Ages.  1,  4i  Brcm.  A)ucon  agr.oscit  siiinmus  prolcmque 
fatetur  Juppiter  esse  suam  ,  reconnaît  Eaque  pour  son 
fils,  Ovid.  Met.  i3,  27  (cf.  dans  le  latin  des  Pandectes, 
25,  tit.  3  :  «  De  agnoscendis  vel  alendis  liberis  »  ).  An 
nie,  quod  non  dictator,  sed  tribunus  signum  dedi,  non 
agnoscetis  ducem  ?  ne  voudrez-votts  pas  me  reconnaître 
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comme  votre  général?  Liv.  6,  7.  Agnoscere  bonorum 
lionem,  déclarer  les  biens  sa  propriété,  en  re- 
vendiquei  ou  accepter  la  possession,  Gai.  Dig.  26,  8, 
11  (cf.  agnitio,  n"  1  ).  De  même  agnoscere  ses  alienum, 
reconnaître  une  dette  comme  sienne,  s'engager  à  la 
payer,  Ulp.  Dig.  28,  5,  1.  —  Comme  la  chose  connue 
se  trouve,  en  cette  qualité,  dans  un  certain  rapport  plus 
étroit  avec  a  lui  qm  la  connaît,  agnosco  signifie  encore 
—  3"  )  reconnaître  une  chose  déjà  connue  ,  se  souvenir 
d'avoir  ru  (tandis  que  cognosco  signifie:  apprendre  ou 
comnii  nci  r  à  connaître,  faire  connaissance  avec  quelque 
chose  d'inconnu,  Ilab.  Syn.  -■>.;  Gern/i.  Cic  Lai.  1, 
5;  Ochsn.  Eclog.  Cic. p.  48;  Kùlin.  Cic.  Tusc.  1,24, 
58  :  Quum  se  collegit  animus  atque  recreavit,  tum 
agnoscil  lia  reminiscendo,  quand  l'esprit  s'est  recueilli 
et  reposé,  alors  il  reconnaît  en  se  souvenant,  Cic. 
Tusc.  1,  24,  58.  Quod  mibi  de  filia  gratularis,  agnosco 
liumanitatem  tuam,  je  reconnais  bien  là  ta  bonté,  id. 
Fam.  1,  7  (cf.  au  contr.  ib.  5,  2,  où  Cicéron  parlant 
de  lui-même  dit  :  Cognosce  nunc  lui  maint  n  Uni  meaui, 
reconnais  par  la,  etc.  Nomme  audito,  extemplo  aguo- 
vere  VÎrum,  aussitôt  le  nom  entendu,  ils  reconnurent 
le  personnage ,  Liv.  7,  3g.  Veterem  Anchisen  agnoscit 
aiuiiiim,  Virg.  JEn.  3,  82.  Ille  ubi  malrem  aguovit, 
dès  qu'il  eut  reconnu  sa  mère,  id.  ib.  1,  4o5.  Clusiuium 
Figulum  in  Italiam  ac  patriam  suam  Margiuos  venisse 
atque  ibi  agnosci ,  et  qu'il  y  fut  reconnu  (par  ceux  qui 
le  connaissaient  déjà),  Quintil.  Inst.  7,  2,  26. 

4°  )  confirmer  la  vérité  d'une  chose  comme  consé- 
quence de  la  connaissance ,  reconnaître  qqche  comme 
vrai  ( ou  avec  l'idée  d'une  approbation  morale),  comme 
juste,  l'accorder,  l'avouer,  l'approuver  (se  construit 
aussi  avec  l'ace,  et  l'inf.)  :  Quum  totius  Italiae  concur- 
mis  facti  iliius  gloriam  lubens  agnovisset ,  eut  reconnu 
volonticis  ou  proclamé  la  gloire  de  cette  action  ,  Cic. 
Mil.  14,  fin.  Susciperem  boccrimen,  agnoscerem,  con- 
fiterer,  je  le  reconnaîtrais,  je  l'avouerais  (te  crime), 
id.  Rabir.  perd.  6.  Fortasse  minus  expédiai  agnoscere 
crimen  quam  abnuere,  Tac.  Ann.  6,  8,  peut-être  con- 
viendrait-il mieux  à  ma  fortune  de  repousser  l'accusa- 
tion que  de  la  reconnaître.  Nunc  illa  testabor,  non  me 
sorlilegos,  neque  eos  qui  qua?stus  causa  hariolentur, 
ne  psychomantia  quidem,  quibus  Appius  uti  solebat, 
agnoscere,  Cic.  Divin.  1,  58,  i32.  Et  ego  ipse  me  non 
esse  verboi;um  admodum  inopem  agnosco,  moi-même 
j'accorde ,  je  reconnais  que  je  ne  suis  pas  tout  à  fait 
dépourvu  d'expressions ,  pauvre  de  mots,  id.  Fam.  4,  ', . 
De  Luceio  est  ita  aclum  ut,  auctore  Cn.  Pompeio, 
ista  pecunia  in  fano  poneretur  :  id  egoagnovi  meo  jussu 
esse  factum  ,  j'ai  reconnu  que  cela  avait  été  fait  par 
mon  ordre,  id.  ib.  5,  20,  3.  Carmina  contumeliis  re- 
ferta  spreta  exolescunt;  si  irascare,  agnita  videnlur, 
les  accusations  méprisées  tembent  d'elles-mêmes  ;  si  on 
s'irrite,  elles  paraissent  reconnues,  c.-à-d.  la  colère 
semble  un  aveu,  Tac.  Ann.  4,  34. 

5°  )  admettre  qqche  dans  sa  sphère  de  connaissances 
(pour  ainsi  dire  noscendo  ad  se  assumere),  apprendre 
a  la  connaître ,  reconnaître.  D'abord  reconnaître  par 
qqche ,  à  qqche  :  Ut  Deum  agnoscis  ex  operibus  ejus, 
sic  ex  memoria  rerum  et  iuventione  et  celeritate  motus, 
omnique  pulcbritudine  virtiilis,  vim  divinam  mentis 
agnoscito,  comme  tu  reconnais  Inexistence  de  Dieu  à 
ses  œuvres,  reconnais  aussi  à  la  mémoire,  etc.,  la  na- 
tif, c  divine  de  l'âme,  Cic.  Tusc.  1,  28,  70.  Quamquam, 
judices,  (  agnosco  enim  ex  me)  pennulta  in  Plancium, 
quae  ab  eo  numquam  dicta  sunt,  conferuiitiir,  car  je 
le  reconnais  par  ma  propre  expérience,  id.  Plane.  14, 
35.  Inde  agnosci  potesl  vis  fortune,  on  peut  voir  par 
là  le  pouvoir  de  la  fortune,  Vell.  2,  :i6,  3.  Aussi 
absolt  :  Si  quis  tibi  bis  verbis  vacuas  pennulceat  aures. 
Tene  magis  salvum  populus  veut,  etc.;  Augusti  laudes 
agnoscere  possis,/«  y  reconnaîtrais  l'éloge  d'Auguste  ; 
*  Hor.  Ep.  1,  16,  29.  Accipio  agnoscoque  deos,/e 
subis  et  reconnais  la  main  des  dieux ,  Virg.  JEn.  12, 
200;  cf.  accipio,  «°  2,  c.  —  Pris  en  gén.  :  apprendre 
à  connaître,  reconnaître  ;  aussi  apercevoir,  saisir, 
comprendre ,  remarquer,  voir  :  O  decus  Argolicum , 
quin  puppim  flectis,  Ulixe,  Auribus  ut  nostros  possis 
agnoscere  cantus,  afin  d'entendre  nos  chants,  Cic. 
Fin.  5,  18,  4g  (comme  trad.  d'Hom.  Od.  12,  i85  : 
Nr,a  xaToL<j7r;<ïov ,  ïva  vwïTÉp^v  ait'  avouer,;).  Hœc 
dicia  sunt  subtibus  ab  Epicuro  quam  ut  quivis  ea  pos- 
sit  agnoscere,  ces  choses  sont  dites  par  Epicure  trop 
subtilement  pour  être  comprises,  id.  N.  D.  1,  18,  4g- 
Agnovit  longe  gemitum  praesaga  mali  mens,  Virg. , Eu. 
10,  843.  Agnoscit  hominem  C^esar  remque  intelligit, 
César  comprend  le  personnage,  et  voit  ce  que  signifie 
ce  manège,  Plitedr.  2,  5,  19.  Alienis  pedibus  ambula- 
mus  :  alienis  oculis  agnoscimus  :  aliéna  memoria  salu- 
tamus,  nous  connaissons  (les  gens),  nous  voyons  avec 
les  yeux  des  autres,  etc.  Plin.  29,  t,  8. 
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.i.ii/i  fominn  Dota  la  forme  pottérieun  i 

:  i36;  ■iii'HK   ta  période  closs,,  il  ut  toujours 

i  (génit,  pi.  agnum  ,  Pot  ■     i  ■■  lu  dam  ■ 

,  ;i)[,/,  m,  -./.-.  i|iv.,.,  Fêtl.p,  i<  |  I")  agneau, 

m, lin.     destiné    9U  -unn/i.,  1 1  »  i  i  \ .     miimv. 

QviniHOi  taMOM.  h*bim  DAiuiTO,  fragm$nt  d'uni 
ancienne  loi  (dt  Varna  *)dantF**t.i,  t>.  oai 
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fiagm,  dé  la  lot  dt  Nnma  dont  dit.  ,,  13,  •  '  I 

..  r.  pi  u  i        p  un  ego  U  hicaguuni  i. 

,i  médium  ditlruucabo.ys  wmj  faire  ek  toiun  agneau 

,i  tr  couper  /'■'■'   "  aw/iea  i'"  "*'"  )•  Plaut,  True.  -, 

. ,   Stgros  aot  varios  procréant  aguot ,  Varro,  A  R, 

uim.  Villa  abundal  porco ,  hado ,  agno , 

,l,m.,  l,i  ferme  du  porc,  eut  chevreau ,  au  l'agneau 

,n  abondance,  i   .    De  Sen,  16,   16.  ta    Equimelium 

louimus,  < | u i  nfferal  agnum,  quem  immolent  ut,  tel, 

-,  1 1,  ;,,   Nue  mon,  balaium  ntiranlibus,  ex- 

lilit  agnui,  Laicivitque  fuga,  luclanliaque  ubera  qua- 

ni ,  Ovid.  Met,  -,  lao,  luter  audaces  lupus  errai 

i  >.,.   ;,  iS,  i  ;.    in  cutis  \  iacla  vtrbenu  a»el 
immolato  Spargter  agno ,  id.  ii,  i,   ti,  %t  et  pattim. 
Custodes  ovium  tetieroque  propagiuis  iguum,  Pore. 
,  U,  k),  ,|,   i  •        ■      igiiuan  lupo  eri 
père  velle,  proverb.,    vouloir  arracher  t agneau  de  la 
gueule  du  loup;  ..-.i  ,1.  entreprendre  qqclte  a  impôt- 
sible,  tenter  C impossible,  Plant,  Pan,  3,  5,  .'ii. 
jijco,  êgi|  acium,  ëre,  '<.  v,  a,  (aaim  =  egerim, 
. .  dans.    Von,  5o5,  n.  «  Ami  dixisse  antiquos 
pro  egeril  mauifestura  est,  »  Fesl.s,  v,  wmon  ,p.  3; 
Q,  F.  Grotef,  i,  $  u.',.) 

I.  Mettre  en  mouvement,  mouvoir  (  voy.  Gai.  Dig. 
50|  16,  9,35  )  —  1°  )  d'abord  eu  partant  du  bétail  et 
d'autres  animaux  :  pousser,  cltasser  devant  soi ,  con- 
duire, mener,  mener  paître  :  HaC  agit  ,  ni  pastor,  per 

dévia  rura  capellas,  c'est  par  ici  au  u  mène  ses  chèvres, 
Ovid,  Met,  i,  67(1.  Eu  inse  capellat  Protenus  Bger  ago  ; 
batte  etiam  \ix,  Tityre,  duco, Firg,  Ed.  1,  i3.  Pasce 
capellaa,  El  potum  pastas  âge,  Tityre;  el  iuteragen- 
dum  Uccursare  canro  ...  cavelo,  après  les  avoir  fait 

paître,  mène-les  boire;  et,  en  les  menant,  prends 
garde,  etc.  id.  i/>.  9,  24.  Pars,  quia  Qou  veuiant  pe- 
cudes,  sed  aguntur,  ab  aciu  Ncinen  Agonalem  crédit 
habere  diem,  d'autres,  remarquant  que  la  victime  in- 
se présente  pas  d'elle-même ,  mais  qu'on  la  mène  (à 
l'autel),  jont  dériver  ce  nom  (agonalis)  de  l'action 
même  de  mener  (actus).  Ovid.  Fast.  1,  3î2.  Ad  imum 
l'brex  eri  t  aut  olitons  aget  raercede  caballum,  ou  mè- 
nera pour  un  salaire  la  rosse  d'un  jardinier,  Hor.  Ep. 
1,  18,  36, 

2°  )  en  parlant  des  hommes  :  conduire,  mener,  chas- 
ter  devant  soi,  faire  marcher:  Sinistra  (geiens)  co- 
pulani ,  qua  viucllim  aille  se  Tbytim  agebat ,  ul  si  feram 
bestiani  capiam  duceret,  portant  à  la  main  gauche 
une  corde  avec  laque/le  il  faisait  marcher  devant  lui 
Th)  us  garrotte  ,  etc.,  Nep.  Dat.  3,  2.  Multis  iiiillibus 
aiuiatorum  aclis  ex  ea  regione,  in  quam  missus  erat, 
ayant  été  amenés  du  pays  oit  il  avait  été  envoyé, 
l.iv.  44,  3i.  (Adultérant)  accisis  criuibus,  nudatàm, 
curant  propiiiquis,  expellit  donto  ntarilus  ac  per  om- 
nem  vicum  verbere  agit ,  promène  la  femme  adultère.... 
par  toute  ta  bourgade  en  la  frappant ,  Tac.  Germ.  19. 
Per  vicos  agerent  (eos),  quoad  pnecipitarentur  ex 
aggere,  Suet.  Ca/ig.  27.  —  Aufig.  :  Poemata  dulcia 
suutoEt  qnocumipie  volent  aniniiiin  dudituris  agunto, 
il  faut  qu'un  poème  soit  pathétique  et  qu'il  remue  à 
volonté  l'âme  de  l'auditeur,  Hor.  A.  P.  100.  —  De 
là  poét.  :  se  agere,  se  mener,  se  mouvoir,  c.-à-d.  venir, 
aller  (très-souvent  employé  dans  Plante,  mais  aussi 
dans  Tércnce,  Virgile  et  autres).  Q110  agis  te?  ou 
yas-tu?  Plaut.  Ampli.  1,  i,  294.  Unde  agis  le?  d'où 
viens-tu?  id.  Most.  i,  4,  28  ;  de  même  id.  ib.  3,  1,  3i  ; 
Mil.  gl.  3,  2,  49;  Pceu.  1,  2,  120;  Pas.  .',,3,  i3; 
Trin.  4,  3,  71.  Q110  bine  te  agis?  où  vas-tu  de  ce  pas? 
Ter.  Andr.  4,  2,  25.  .Eneas  se  inatutiuus  agebat,  Virg. 
/En.  8,  465.  Is  enint  se  primas  agebat,  car  celui-ci 
marchait  le  premier,  id.  ib.  9,  696.  Aussi  sans  se  dans 
Plante:  Unde  agis?  Baccli.  5,  r,  20. —  Même  en  prose 
agi  est  empl.  dans  T.-Live.  pour  aller,  marcher  :  Ipse 
ad  castra  Saniniliunt  penexit;  quo  multiliidu  ontnis 
CODSternata  agebattir,  où  ta  multitude  se  rendait  en 
hâte,  courait,  10,  29.  Si  citius  agi  \ellet  agmen  (s'il 
voulait  ipœ  la  troupe  avançât,  marchât  plus  vite), 
tardiua  sedulo  iacedere,  Li'v.  2,  58.  Raptim  agmine 
aclo,  pervasiatis  protenus  agris,  id.  6,  28;  de  même 
23,  36;  25,  9. 

^    3")   enlever,   emmener  comme    butin,  des   animaux 
DICT.    LAT.-FR. 


VGO 

mi ,/,-,  homme  1),  A  igrn 

lomum  m  uiuul  pi .1  louiini  Miiguiue  laili  1  <  <• 
digunt  arlui  in  ,,,,  mttaUrnt  dans  leurt 

terres  les  boeufs  qu' il*  ont  reconquit ,  0\       I  I,  '<  1 

,Vc  dit  ainsi  fréquemm,  en  pari  du  butin  fait  <<  la 
guerre  en  hommes  ii  en  bétail,  nui, In  qui  frrn 

pll.pir  ,111   l'Illlll  p, il  l,lll/  ,  ,1,    1,1   I,  11,    ,1     ,  Util    <  'i 

grec,  Ayiw  xalyi'ptiv,  emmenei  et  emportt 

,  luu ui  i/, vaut  toi  hommes  et  troupi aus  ttpor* 

tn  tr  I ut, u  portatif  1  •"'  1,11,1  ,  u  frati  ■  tnres* 

m, m  pur  :    piller,   un  tire    nu    pilla  ,    Plut, 

Mm.  m  ,  dristopn,  ffub  'i".  </.  Passoe»  au  moi 
dyw);  <n  gin.,  voler,  piller  .  \.<-  pulcbrani  pi 
■gat,  m  qm-,  1II.1111  iiimimiii  .hiI.iii,  < >  1  ■  1 1  .i.iiit  ..mi,  il 
emporterait  une  belle  proie ,  celui  qui  trouverait  i,in 
marmite  remplir  dur.'  Plaut.  .lui.  4i  '.  '■  Calorum 
qua  poi  ^eli.it ,  orbes ,  agroi  vutan,  pnedasagen 
jug,  ;n,  s.  Parvex  pacalia  prodaa  agebaut,  enlevait 
du  l'Htm  en  temps  dopait ,  id,  th.  la,  '.  Agroi  vi  lare, 
villas  expugoare,  pecorù  el  mancipiorutn  prtedas  car» 
taules  agere,  id,  io,  \  i,  i  Poiiauam  rea  sociomui 
auie  oculps  propc  iuos  i •  •  1  ■  tgique  Milii ,  riir  mis  "'i 
pillage  presque  sont  tes  yeux,  Liv,  aa,  I.  Tum  demum 
h  u  1.1  perlinacia  esl ,  ul  ferri  agique  rei  suai  viderunt, 
ni.  3S,  1.1;  de  même  id.  t,  t;.  Cf.  Drakenb.  Liv,  il, 
1  i,  mi  ;  Gronov,  Observ.  .'(,  >-i,  633. 

i")  donner  la  chasse  à  det  animaux,  à  des  Immiiirs, 
m  suivre  ,  (et  serrer  de  pies  ,  les  mettre  en  fuite, 

.  natter,  employé  dans  le  sens  du  terme  plus  ordinaire 
agiiare  :  Ssepe  volutabris  puUoi  lilvaitribui  aproa  La* 
train  turbabu  agens,  souvent  avec  ta  meute  aboyante 

tu  relanceras  le  sanglier  débusqué  de  sa  bauge  fan- 
geuse, virg.  Georg.  3,  412.  Ut  cervutn  ardentes  age- 
rent (  canes),  ul.  JEn.  7,  48 1  ;  cf.  il>.  4,  7  t.  Sape  cilos 
egi  per  jiiga  longa  canes,  souvent  j'ai  lancé  les  chiens 
rapides  par  les  montagnes ,  Ovid.  lier.  5,  20.  Tbessali 
équités,  qui  férus  tauros  per  spalia  Circi  agunt  nisi- 
liunique  defessos  et  ad  terrant  coruibns  detrabunt ,  qui 
chassent  devant  eux  dans  le  cirque  des  taureaux  fa- 
rouches et ,  quand  ils  sont  fatigués  ,  s'élancent  sur  leur 
dos ,  puis  les  terrassent  par  les  cornes,  Suet.  Ctaud. 
ai,  —  En  parlant  des  hommes  :  Ceteros  ruerem  ,  age- 
rent,  raperem,  funderem  et  prosternèrent,  Ter.  Ad. 
3,2,21  (  >•  prosequerer,  premereni  ,  »  Donat.).  De- 
uioieus  cursu  palaules  Troas  agebat ,  poursuivait  les 
Troyens  dispersés  el  éperdus,  r^irg.  Mn.  5,  265  ;  cf.  ib. 
1,  574.  .Edile-,  plebeii  aliquot  matronas  damnatas  in 
exsilium  egcriiut,  envoyèrent  en  exil,  l.iv.  2.5,  1  ;  de 
même  souvent  dans  Justin,  2,  9,  6;  16,  4,  4  î  17,  3,  17  ; 
22,  1,  16,  et  beauc.  d'autres.  Exercitu  ejus  corrupto 
ipsoque  iu  fugam  acto  ,  et  lui-même  étant  mis  en  fuite, 
Jus/.  16,  2,  3. 

5°  )  En  parlant  de  choses  abstraites  ,  mouvoir  (dans 
différentes  directions  )  ,  pousser,  approcher,  éloi- 
gner, etc.  :  Quid  si  pater  fana  expilet ,  cuniculos  agat 
ad  terarium?  si  le  père  pille  les  temples  ,  pratique  un 
souterrain  pour  voler  le  trésor  public  (pousse  une  ga- 
lerie souterraine  vers  le  trésor),  Cic.  Off.  3,  2  3,  90; 
de  même  souvent  dans  les  h'tst.,  surtout  dans  César  et 
T.  Live ,  comme  t.  teelin  pour  :  approcher,  faire  avan- 
cer les  machines  de  siège  :  Celeriter  \ineis  ad  oppidum 
actis  ,  Cœs.  B.  G.  2,  12,  Herz.  ;  de  même  id.  ib.  3,  2 1  ; 
7,  17  ;  Ii.  C.  1,  36  ;  2,  1  ;  Liv.  8,  16,  et passim.  Cloa- 
cam  maximaut  sub  terrant  agendant,  conduire  un  ca- 
nal, un  égottt,  Liv.  1,  56.  Fugere  colles  catnpique 
videntur,  quos  agimus  piœter  navem,  /'.  e.  praeter  quos 
agintus  navem ,  le  long  desquels  nous  poussons  le  na- 
vire,  Lucr.  4,  3gt.  lu  litus  passim  naves  egerunt,  ti- 
rèrent les  vaisseaux  sur  le  rivage  ,  id.  22,  19.  Jamque 
ratent  doctae  monitu  Carmentis  111  antnem  F.gerat  et 
ïuscis  obvius  ibat  aquis,  il  avait  mis  le  bâtiment  dans 
les  eaux  du  fleuve ,  Ovid.  Fast.  1,  5oo.  Simul  naves  in 
advorsum  aninent  agebantur,  on  faisait  remonter  le 
fleuve  aux  navires ,  on  les  dirigeait  contre  le  courant , 
Tac,  Hist.  4,22.  Poét.  :  agere  navem,  diriger,  gou- 
verner le  vaisseau  :  Navim  agere  ignarus  navis  timet , 
Hor.  Ep.  2,  r,  114.  De  même  agere  currus,  conduire 
les  chars  :  Vasti  rector  Olympi....  Non  agat  bos  cur- 
rus. Ovid.  Met.  2,  62.  Quilibet  aller  agat  portantes 
lumiiia  currus,  id.  ib,  388,  et  passim.  —  Faire  rentrer 
l'argent, particut.  les  impôts  et  autres  revenus  de  l'Etat 
(  cf.  actor,  n°  3  )  :  Acerbissime  Judaicus  fiscus  actus 
est ,  l'impôt  dont  se  composait  le  trésor  judaïque  fui 
poursuivi  avec  le  plus  de  rigueur,  Suet.  Dom.  12.  Pu- 
lilicum  (se.  vectigal)  quadragestmae  in  Asia  egit  ,  id. 
Vcsp.  1. 

6°)  faire  sortir,  exciter,  produire  (le  plus  souvent 
empl.  en  poésie)  :  Scinlillasque  agere  ac  late  diflerre 
iavillam  ,  faire  jaillir  des  étincelles  et  répandre  au 
loin  les  cendres,  Lucr.  2,  675.  Et  spumas  aget  ore 
cmeulas,  il  rendra  par  (a  bouche  une  écume  sanglante, 
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m  jouant),  ul   Rose,  Lomatd,  h,   ,1  ions  un  /ru  ./, 

,  r  plut  •  ii  u, lu     s.  u.).- 1   agi 
.igu,  A  t  laie  ,  wmpet  ■  Esl ,  non  i  l 
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■iï  ,  m  quod  '  1,111, .un     .'/./i  1 

1,  18, 0/<79,  \,  toujurs  tu  fais  des  plaidai  ■        1 

■  i, ,  affaires  :  quil  y  ait  qqclu  1  »  qu'il 
n')   ait  uni  ,1  faire,   M  ]>m  tmnourt     /-     ,  laidoi 
ins  ,1  1rs  affaires  te  manquent-e/ut  ?  tu  /u        I 
t  office  de  muletiers  de  /imr  qu'il  na  tr  reste  un  jmu 
rien  a  faire,  Allais ,  fais-toi  mourir, 

•i  /un  ,  d'un  lu  profondew,  foin 
1  nuire  ;  pousser  en   dedans ,  fan  r  entrei       \  bénis  III 
Lyceoradicealriumet  Iriginla  cubitorum  rgiatr, poussa 
dis  racines  do  trente-trois  coudées,   Vorro,  A.   A.  1, 
37,  5.  Virgaque  pei  glebas tenaisa  radicibui    id      l'a 
rea  suri c\it ,  Ovid,  Mat,  »,  ■>  '1  i  ;  de  mime  ib,  /.  1  '1  ; 
Robora   suai  radiées  in   profundum  agunt,  pou 
des  m,  uns  très- profondes ,  Plin,  16,  w.  $6.  Dt  même 
au  fig,  :  Vera  gl.ni.i  radiceaagil  atque  iiiiiii  ptwiaga 
lui;  iicia  ouniia  celeriter  UBquam  flotculi  deeiduul, 
de.   OJJ.  2,   12,  extr.  :  De  même  rimas  Bgere     pi 
renient  ducere),  se  fendre  ,  se   crevasser  :   lalieri.i    11- 
inas  agunt,   Cic.  Ait.    14,  y.  Tellus  Fisaaqoe  agil   i>- 
mas,  Ovid.    Met.  2,    211    (mais  aussi   1 — <  ducere,  ib. 
4,  65,  et  Sen.  OEd.  5-5/.   Perque  cavas  leria',  quaa 
egit  carminé,   rima-.,  par  les  fentes  de  ta   tmr,  qui 
s'ouvre  à  sa  voix ,  l.ucan.  6,  728. 

IL  Au  fig.  —  1°)  engager,  pousser  qqn  à  qqclte  : 
Qua:  le,  Gentiane,  furenlein  Mens  agil  m  (acious? 
le  pousse  au  crime  ,  Ovid.  Met.  5,  14.  Sic  Agricola  si- 
mul suis  virtulibus  ,  simul  rilits  aliorum,  in  ipaaaa  glo- 
riam  prajeeps  agebatur,  ainsi  les  vertus  d  Agricola  et 
les  vices  d' autrui  conspiraient  également  à  le  précipi- 
ter dans  la  gloire ,  Tac.  Agr.  41;  de  même  id.  A  un. 
14,  32.  —  2°)  mettre  qqn  en  mouvant  nt ,  le  faire  sor- 
tir de  son  assiette,  de  son  équilibre ,  r  exciter,  l'émou- 
voir (  cf.  agilo,  n"  2)  :  lia  me  amor  lassum  amiui  lu- 
difkcal  ,  fugat ,  agit,  appétit,  Plaut.  Cist.  2,  1,  8. 
Agunt  eunt  précipitent  pœnae  cirions  ronianorunt , 
les  furies  vengeresses  des  citoyens  romains  le  pous- 
sent dans  l'abîme,  Cic.  Perr.i,  3.  Perpétua  natu- 
ralis  bonilas,  qua;  nul  lis  casibus  neque  agitur  neque 
minuitur,  Nep.  Ait.  9.  1,  Drem.  Opporluuitas...  atalis, 
quae  eliam  médiocres  viros  spe  pr.-edae  Iransvorsos  agit, 
qui  souvent  pousse  hors  de  la  droite  voie ,  jette  dans 
le  travers,  même  les  hommes  médiocres  ,  Sait.  Jug.  6, 

3.  Ne  quos  privaia  amicitia  Juguribae  parum  cognila 
Iransvorsos  agat ,  ne  les  égare ,  id.  ib.  14,  20  ;  de  même 
Sen.  Ep.  109.  —  3")  poursuivre  qqn  hostilement ,  l'in- 
quiéter, l'attaquer  (employé  le  plus  souvent  eu  poésie 
pour  agitare ,  qui  est  ordinairement  employé  dans  ce 
sens)  :  Reginant  Alecto  stimulis  agit  undique  Barchi, 
Alccto  met  la  reine  hors  d'elle  par  les  aiguillons  de  Mac- 
chus  ,  Virg.  JEn.  7,  400.  Numéros  animosque  seculus 
Arcbilocbi,  non  res  el  agentia  (i.e.  agilantia,  vexanlia) 
verba  Lycamben  ,  et  tes  paroles ,  les  mots  qui  mettaient 
Lycambe  hors  de  sens ,  le  transportaient  de  dé  oit,  de 
fureur,  Hor.  Ep.  1,  19,  25.  Sic  est  :  acei  ba  lata  Ro- 
manos  agunt  Scelusque  fraternae  necis,  id.  Epod.  7,17. 
Diris  agam  \os,je  vous  ferai  poursuivre  par  les  furies, 
je  vouerai  votre  tête  aux  furies ,  id.  ib.  5,  .89.  Quem 
deus  ullor  agebat,  qu'un  dieu  vengeur  poursuivait,  agi- 
tait,  Ovid.  Met.  14,  750.  Project  vitam,  comités,  lu- 
tusque  lutin  x  Morlis  agor  stimulis  :  furor  esl ,  Lucan. 

4,  517.   Cf.  Matth.  Cic.  Mur.  §  21.  —  De  la 

\\\.  Exercer  une  activité,  c.-à-d.  rendre  qqclte  Toi  jet 
de  son  activité;  s 'emploie  soit  dans  le  sens  le  plus  large, 
comme  notre  m  faire  »  et  le  grec  tcpCKTCtv,  pour  toute 
espèce  d'occupation  intellectuelle  ou  corporelle  :  pen- 
ser, réfléchir,  se  proposer,  délibérer,  traiter,  conduire, 
représenter,  exercer,  pratiquer,  commettre ,  etc.,  etc., 
ou  ,  dans  un  sens  plus  restreint  :  représenter  qqclte  ex- 
térieurement,  exposer,  etc.,  de  sorte  que,  l'action  ter- 
minée, il  ne  reste  rien  de  durable,  par  ex.  :  en  parlant 
d'un  discours,  d'une  danse,  d'un  feu,  etc.,  tandis  que 
facere,  ■rcoiîïv,  désigne  la  production  d'un  objet  qui, 

i3 


sa 
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/'action  terminée  ,  continue  o*ex'ntrrt  et  gerere,  fi 
cupations  d'une  charge  .  </'»/(  emploi.  4n  sujet  de  cet 
lignifications,  larron  <lii  dam  sa  l  ïngui  Latina  :  ■  Ac- 
lionum  iiiiiiii  primua  agitatns  mrntis,  quod  primnm 
ea  que  s  unira  arimi  cogitare  debennif,  deinde  tum 
dicere  bc  facere.  !)<•  In>  tribus  minime  putal  volgui  ease 
actionem  cogitalionem ;  leriitim,  in  quo  quid  heimus, 

■  d    lll.l  V  II  II)  Il  TTI  j   sed  ('!  (|lllllll   «>•<  (  (il)  <>'!  plutôt  lins  )   .Iglla- 

mus  quid  fi  (Mm  rem  coghamtu ,  in  mente  agimua,el 
quum  promuitiamus,  agimus.  Raque  ab  eo  oral  or  agere 
dicilur  causant  ;  <t  augura  agere  augurium  dicuntur, 
qiiinii  in  eo  plura  dicanl  qnam  fariant,  //  y  a  trots 
tortes  d'action;  penser,  parler,  faire,  La  pensée  pré- 
cède tes  (leur  autres  ,  puisqu'on  ne  peut  parler  1 1  faire 
qu'après  avoir  pensé.  Il  est  vrai  que  te  vulgaire  ne 
peut  se  résoudre  a  considérer  la  pensée  comme  une  ac- 
tion, et  que  la  troisième  passe  pour  la  plus  importante  ; 
mais  sachons  reconnaître  que  penser  el  parler  sont  îles 
actions  aussi  réelles  que  faire.  Aussi  dit-on  agere  rau- 
sam,  piailler,  aiigurium  Bgere,  augurer,  prédire, 
quoique,  dans  ci  i  deux  cas,  on  parle  plus  qu'on  ne 
fait,  Varro,  L.  L.  <>,  <>,  <>2.  «  Narro  quum  alterum  facio 
narom,  a  quo  narratio,  per  quam  rognosrimus  rem 
gestam,  quœ  nais  agendi  est,  »  id.  ib.  6,  7,  64.  Ter- 
lium  gradum  agendi  essedirunt,  obi  quid  fariant;  in 
eo  propter  simiiitudinem  agendi  el  faciundi  et  gerundi 
quidam  errer  Iris  qui  pirtanl  esse  unum.  Potest  enim 
aliquid  facere,  et  non  agere,  ut  poêla  faeit  fahulam,  et 
non  agit;  contra  aclor  agit,  et  non  fanl,  el  sic  a  poeta 
fabula  fit,  non  agitur;  ab  actore  agitur,  non  fit  ;  contra 
imperalor  quod  dicilur  res  gerere  ,  in  eo  neque  facit , 
neque  agit,  sed  gerit  ,  id  est  sustinet,   translatum  ab 

his  qui  onera  gerunt ,  quod  lu  suslinent Qui  quid 

administrât  quojus  opus  non  exstal ,  quod  sut)  seustim 
veniai,  ab  agitatu  ,  ut  dixi,  magis  agere  quam  facere 
putatur,  «  faire  est  le  troisième  degré  de  l'action.  Ici 
la  ressemblance  entre  agere  ,  facere  et  gerere  a  fait 
croire  communément  que  ces  trois  mots  étaient  syno- 
nymes. Cependant  facere  n'implique  pas  agere.  Ainsi  un 
poète  facit  fahulam  (compose  une  pièce),  non  agit  ( /'/ 
ne  la  joue  pas);  et  réciproquement  un  acteur  agit 
(joue)  une  pièce  ,  non  facit  (  il  ne  la  fait  pas  ).  Gerere, 
</  son  tour,  n'implique  ni  facere  ni  agere,  et  se  dit  d'un 
général  d'armée   qui  porte  (gerit)  comme  un  fardeau 

le  commandement  qui  lui  a  été  confié Agere  nous 

parait,  plutôt  que  facere,  convenir  à  celui  dont  l'œuvre 
ne  tombe  pas  sous  les  sens,  id.  ib.  6,  8,  72.  A  la  si- 
gnification restreinte  s'applique  la  définition  de  Quin- 
iilicn  :  »  Quum  sint  ariiuin  alise  positœ  in  inspectione, 
id  est  cognitione  et  œslimatione  rerum ,  qualis  est 
Astrologia  ,  nulluin  exigens  acttim  ,  sed  ipso  rei  etijus 
-Studium  liabet  intellect!]  contenta ,  quœ  8eu>pï]Ttxr; 
vocal ur  :  aliœ  in  agendo  ,  qiiarum  in  hoc  finis  est,  et 
ipso  actu  perfieitur,  nihilque  post  actum  operis  relin- 
qiiit,  quœ  TrpaxT'.xT)  dicilur,  qualis  est  snltalio  :  aliœ  in 
•effectii,  quœ  operis  quod  oculis- stibjicitur  consum- 
matione  finem  accipiunl ,  quam  ïcoiYjTtxiy.'  appellamus, 
qualis  est  piclura  :  fere  judicandum  est  rhetoricen  in 
aclu  consistere,  etc.,  «  il  y  a  plusieurs  sortes  d'arts. 
Les  uns,  purement  spéculatifs ,  se  bornent  à  la  connais- 
sance et  à  l'appréciation  des  choses  :  telle  f  astrologie , 
qui  n'exige  aucun  acte,  et  se  contente  de  l'intelligence 
de  l'objet  dont  elle  fait  son  étude  ;  on  appelle  ces  arts 
■•  théoriques.  »  Les  autres  consistent  dans  l'action  :  ils 
s'y  renferment  entièrement,  et  rien  ne  survit  à  l'action  : 
ce  sont  les  arts  »  pratiques  »  :  telle  est  la  danse.  D'au- 
tres, enfin,  consistent  dans  l'exécution  d'un  ouvrage  vi- 
sible :  ce  sont  les  arts  «  effectifs  »  :  telle  est  la  pein~ 
titre.  On  serait  tenté  de  ranger  la  rhétorique  parmi  les 
wts  pratiques,  etc.,  Quint.  Inst,  2,  18,  I  sq.  ; 
cf.  Manut,  Cic.  Fam.  7,  12;  Hab.Syn.  426. 

1°)  dans  l'acception  lapins  générale,  être  en  ac  li- 
cite, faire,  s'occuper,  travailler,  par  opp.au  repos, 
à  l'oisiveté.  —  a  )  avec  les  termes  généraux  aliquid  , 
11  i il i  1,  plus,  etc.,  pour  régimes  :  Africanum  scribil  C.ato 
solitum  esse  dicere  mimquam  se  plus  agere  quam  ni- 
hil  quum  ageret,  qu'il  n'était  jamais  plus  actif  que  lors- 
qu'il n'agissait  point ,  Cic.  Rep.  1,  17  (cf.  Off.  3,  1  : 
N'imquam  se  minus  otiosum  esse  quam  quum  oiiosus). 
Mihi  enim  qui  nihil  agit  esse  omnino  non  videlur, 
celai  qui  ne  fait  rien  n'existe  pas  pour  moi ,  id.  N.  D. 
2,  16,  46.  —  De  là  —  b)  sans  régime  :  Aliud  agendi 
tempos,  ;iliud  quiescendi ,  il  y  a  un  temps  pour  fac- 
tion (pour  agir),  un  autre  pour  le  repos  (pour  se  re- 
poser), Cic.  N.  D.  2,  53,  i32.  I.ahor  in  negotiis,  for- 
litndo  in  nerientis,  indusiria  in  agendo,  releritas  in 
conlicicndo ,  kl.  Munit.  10,  29.  —  c)  dans  la  conver- 
sation :  Quid  agitur?  comment  cela  va-t-il?  Plant. 
Pseud.  1,  5,  42;  Ter.  Eun.  2,  2,  40,  et  très-souvent. 
Quid  agis?  ti  -piTTCii;,  que  fais-tu  ?  comme  cela  va- 
t-il?  Plant.  Cure.  2,  t,  20;  Cic.  Fam.  7,  11,  et  passim. 
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\i lin  1  ii  quidam  nolua  mibi  oominelanttnt]  \i reptaque 

manu,  quid  agis,  dulcitlime,  rerum,  ■  llor.  Sat.  r, 
(,,',.  —  d)  Dans  un  sens  pregnnnt ,  avec  nihil  ou 
non  miilluni  :  ne  rien  faire  ,  ne  pas  jmrr  grand' chose  , 
,.  ,i,l.  ne  rien  effectuer,  ne  rien  produire  ,  ne  produire 
aucun  effet,  ne  fut  probablement  utile  dans  l'origine 
que  dans  le  langage  de  la  conversation,  mais  dans  la 
période  classique  on  le  trouve  imployé  même  dans  le 
'/vie  oratoire  et  poétique  :  Nihil  agit  :  riillum  obslringe 
homini  ,    sornettes'  serre-lui    la  gorge  ,   Plant.    Cure. 

5,  3,  29.  Nihil  agis,  tu  ne  parviens  a  rien  ,  cela  ne  sert 
de  rien,  Ter.  Ad.  5,  8,  12.  Nihil  agis,  dolorl  qiiaum-. 
sis  molestus,  nnmquam  te  esse  OOnfitebor  inaluni,  tu 
as  beau  faire  ,  douleur  !  tu  ne  gagnes  rien  sur  moi,  tu 
perds  ta  peine  ,  Cic.  Tusc.  2,  25,  fil,  fiulni.  Metu  no- 
his  exlorquere  ronantur.  Sed  nil  agunt ,  mais  ce  qu'ils 
font  et  rien ,  c'est  même  chose  ,  Matins  dans  Cic.  Fam. 
11,28,  10.  »  Cupis,  inquit ,  abire  :  Jamdudum  \  ideo  ; 
sed  nihil  agis  :  usque  tenebo,  mais  tu  as  beau  faire  , 
je  ne  te  tacherai  pas,  Hor.  Sat.  1,  y,  i5.  Nihil  agis, 
nihil  asseqneris  ,  neque  tamen  conari  ac  velle  desistis, 
tu  ne  réussis  à  rien  ,   tu  n'obtiens  rien  ,   Cic.  Catil.   1, 

6,  i5.  Ast  ubi  blandiliis  agitur  nihil ,  les  caresses  n'ob- 
tenant rien,  Ovid.  Met.  (i,  CS5.  F.gerit  non  multiim  , 
Cttr.  dans  Cic.  Fam.  7,  29;  cf.  Ruhnk.  Rutil.  Lup. 
p.  120.  —  c)  s'y  prendre  de.  qqne  manière,  dans  une 
position  ,  dans  un  cas  donné ,  se  conduire ,  agir,  pro- 
céder de  telle  ou  telle  manière  (n'appartient  guère 
qu'au  style  commun  )  :  Thr.  Quid  nunc  agimus  ?  —  Gn. 
Quin  redimus  ,  que  faire  maintenant?  -■  Que  ne  re- 
tournons-nous? Ter.  Eun.  5,  r,  4L  Hei  mihi!  quid 
faciam?  quid  agam  ?  que  faire  ?  qu'entreprendre?  id. 
Ad.  5,  3,  3.  Quid  agam  ,  habeo  ,  je  sais  bien  que  faire, 
id.  Andr.  3,  3,  18  (  «  quid  respondeam  habeo,  »  Do- 
nat),  et  très-souv. 

1°  )  exercer,  faire  exécuter,  diriger,  pratiquer  qqche 
(  c'est  la  signification  la  plus  ordin.  de  ce  mot  ;  aussi 
se  rencontre-t-e/le  nombre  de  fois  dans  les  auteurs  de 
tontes  les  périodes  )  :  Coi  quod  agat  institutlim  est 
nullo  negolio  id  agit  ,  celui  qui  sait  bien  ce  qu'il  veut 
faire  le  fait  sans  peine  aucune,  F.nn.  dans  Gell.  19, 
10,  r2.  Ut  quœegi,  ago ,  axim,  verruncent  bene,  Pa- 
cuv.  dans  Non.  5o5,  23.  Homities  quœ  agunt  vigi- 
lantes, agi  ta  11  tqi  ir  .  ea  si  cui  in  somno  accidunt ,  Minus 
mil  uni  est,  il  n'est  pas  surprenant  que  ce.  qu'on  fait 
habituellement  éveillé  devienne  l'objet  des  songes ,  Ait. 
dans  Cic.  Divin,  r,  22,  45.  Observabo  quam  rem  agat, 
ce  qu'il  projette  ,  Plant.  Ampli.  1,  1,  (14.  Postquam 
id  actum'st,  lorsque  ceci  fut  mené  à  bonne  fin  ,  accom- 
pli, id.  ib.  r,  r,  72.  Ne  quid  temere  ac  fortuitu,  in- 
considerate  negligenterque  agamus,  à  ne  rien  faire  au 
hasard ,  inconsidérément  et  avec  négligence ,  Cic.  Off. 
1,  2g.  Sunt  qui  sludio  rei  familiaris  tuendœ  suuni  se 
negotium  agere  dicant ,  qu'ils  s'occupent  de  leur  af- 
faire ,  id.  ib.  1,  9.  Ut  figuram  orationis  plenioris,  et 
1  lenuioris,  et  item  illius  niediocris,  ad  id  quod  agi- 
mus aceommodatam  deligamus,  et  appropriée  au  sujet 
!  (à  ce  dont  nous  traitons),  Cic.  De  Or.  3,  55,  21 1.  Ne- 
1  (pie  salis  Bruto...  conslabat  quid  agerent ,  Hrutus  n'é- 
tait pas  bien  fixé  sur  ce  qu'ils  devaient  faire,  (ces.  B.  G. 
3,  14.  Postquam  res  in  Africa  gestas  ,  qnoque  modo 
aclœ  forent,  fama  divolgavit ,  comment  elles  avaient 
été  faites,  Sali.  Jug.  3o.  Sed  lu  délibéra  utrum  co\- 
loqni  malis,  an  per  I itéras  agere  quœ  cogitas,  -vois  si 
tu  préfères  l'entretenir  de  tes  projets  en  une  conférence 
verbale  ou  traiter  par  correspondance,  Nep.  L'on.  3, 
8,  etc.  —  Et  avec  l'idée  accessoire  d'achèvement  :  ter- 
miner, accomplir,  mener  afin  :  Jucundi  acti  labores, 
les  fatigues  passées  sont  douces ,  proverbe  dans  Cic. 
Fin.  2,  32,  io5.  Prœposteris  enim  utimur  consiliis  et 
acta  agimus,  quod  velamur  vetere  proverbio,  id.  Lcel. 
22,  exlr.,  nous  faisons  une  chose  faite,  c.-à  d.  nous 
prenons  une  peine  superflue  ,  nous  nous  donnons  beau- 
coup de  mouvement  pour  ne  rien  faire. 

3  )  rouler  dans  son  esprit,  méditer,  s'occuper  de 
qqche ,  songer,  viser  à  qqche  (  if.  agilo,  «°  6  )  :  Nescio 
quid  mens  mea  majus  agit ,  je  ne  sais  quel  projet  plus 
vaste  occupe  mon  esprit ,  Ovid.  fier.  12,  212.  Hoc  va- 
riis  mens  ipsa  modis  agit ,  Val.  FI.  3,  392.  Agere  fralri 
proditionem  ,  préparer  une  trahison  de  concert  avec 
son  frère,  Tac.  Hist.  2,  26.  ~  de  intranda  Britannia, 
songer  à  faire  une  descente  en  Bretagne,  id.  Agr.  1 3. 
4°) faire  qqche  en  parlant,  verbalement;  ainsi: 
gralias  (jamais  graliam;  poél.  grates)  agere,  remercier, 
exprimer  sa  reconnaissance,  rendre  des  actions  de  grâces 
(  tandis  que  habere  graliam  s'applique  à  l'intention  re- 
connaissante, à  la  reconnaissance  comme  sentiment,  et 
referre  gratiam  à  ta  reconnaissance  traduite  en  action  ; 
cf.  Bremi  Nep.  T/iem.  8,  7  ;  Mihi  in  menlem  fuit 
Diis  advenienlem  gralias  pro  meritis  agere  atquealloqui, 
j'ai  eu  l'idée  de  rendre  grâces  aux  dieux  en  arrivant , 
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Plant.  Amph.  1,  1,  26;  de  même  Cic.  Fam.  i,  m,  il 
passim.  Kenunciale  gratias  régi  me  agere;  m  b  1  rc 
graliam  aliam  nunc  non  possc  quam  ut  siiadeam 
ne.  etc.,  dites  au  roi  que  je  le  remercie  ;  que  je  ne  puis, 
quant  à  présent,  lui  témoigner  autrement  ma  recon- 
naissance qu'en  lui  conseillant  de  ne  pas,  etc.,  Liv. 
\-,  '57.  Gaudct  et  invilo  grates  agit  inde  parent), 
Ovid.  Met.  2,  i52;  de  même  ib.  6,  435;  484;  '0,291, 
68  r  ;  14,  5ofi,  et  passim.  Primum  diis  immoilalibus 
laudesque  et  craies  egit ,  Liv.  iCt,  48. 

5°)  avec  des  subst.  verbaux ,  comme  circonlocution 
choisie  pour  exprimer  l'action  de  leur  verbe  ;  qqfois 
avec  l'idée  accessoire  d'attention,  de  soin  (  employé 
wuvent  ainsi,  surtout  dans  les  poètes  )  :  Vos  qui  regalis 
corporiscuslodias  Agitis,  vous  qui  faites  ta  garde  au- 
près de  la  personne  du  roi,  qui  gardez  le  roi,  Ncev. 
dans  Non.  323,  1.  Agere  iriumphum,  triompher,  (  ic. 
Fam.  3,  10;  de  même  Ovid.  Met.  i5,  57.  'iemporum 
oblilos  homines  in  medio  ardorc  belli,  tamquani  in 
pace  libéra,  de  qnoque  arbitria  agere  aiebat,  décider 
sans  ménagement,  sans  égard  pour  jiersonne,  sans  ac- 
ception de  personne,  Liv.  9.4,  (5  ;  île  même  id.  ',',,  i5; 
cf.  9,  14.  Pœnitenliam  aclurum,  se  repentira,  Quintil. 
Inst.  9,  3,  12.  Otia  terra  ferax,  olia  pontus  agit,  se 
repose,  Ovid.  Fast.  t,  68;  de  même  ib.  4,  926.  Et  de- 
solatas  agere  alla  silentia  terras,  la  terre  est  plongée 
dans  un  profond  silence,  id.  Met.  I,  349.  Agit  sua 
vota,  réalise  ses  propres  voeux,  ses  désirs,  id.  ib.  468. 
Adde  quod  exenbias  régi  Romanus  agebat,  id.  Fast. 
3,  245.  Aut  lutulentus  agis  brumali  tempore  cuisiis, 
ici.  Ann.  3,  6,  y5.  Dclectus  enim  rerum  verboriimque 
agendus  est,  il  faut  choisir  les  pensées  et  les  expressions, 
les  mots  et  les  choses,  Quintil.  Inst.  10,  3,  5,  et  passim. 
Ici  se  rattache,  te  t.  tec/in.  forum  ou  convenlum  agere. 
tenir  séance  ou  audience,  rendre  la  justice  (  en  parlant 
des  proconsuls  chargés  de  l'administration  des  pro- 
vinces )  :  Agere  le  forum  Tarsi,  statuere  multa,  decer- 
nere,  judicare  dicebant,  Cic.  Fam.  3,  6;  cf.  id.Alt.  5, 
17.  Dans  Suétone,  il  est  applique  aussi  au  sénat  de 
Rome  :  Placnit  Idus  Martias  parricidium  nominari, 
ac  ne  umquam  eo  die  Senatus  ageretur,  que  jamais  il 
n'y  etit  ce  jour-là  séance  au  sénat,  Suet.  ('ces.  88. 

6°)  appliqué  au  temps  :  te  passer,  (  cf,  agito,  11°  5, 
fi)  (  très-fréq.  et  très-classique  )  :  Romulus  in  cœlo 
cum  Dis  agit  œvom,  vil  au  ciel  parmi  tes  dieux,  Enn. 
dans  Cic.  Tusc.  1,  i3,  28;  de  même  aussi  Pacuv.  : 
Ulixes,  qui  consneris  in  armis  .Svoni  agere,  dans  Cic. 
Tusc.  2,  21,  49,  de  passer  ta  vie  au  milieu  des  armes. 
Namque  dcos  didici  securum  agere  œvum,  Hor. 
Sat.  1,  5,  10t.  Mnlti  qui  domi  œtatem  agerent,  prop- 
terea  sunt  improbali ,  Enn.  dans  Cic.  Fam.  7,  6. 
Quum  œtatem  ageret  Atbenis  optimeque  loquentur, 
Cic.  Brut.  46,  extr.  Pater  quum  esset  infirma  valetu- 
dine.  hic  fere  œtatem  egit  in  lileris,  a  presque  toitj. 
vécu  ici  au  sein  des  lettres,  Cic.  Leg.  2,  1,  3.  Modérât  i 
et  nec  difficiles  nec  inhumant  senes  tolcrahilem  agunt 
senertutem,  mènent  une  vie  supportable,  id.  De  Sen.  3, 
7  ;  cf.  ib.  17,  60,  Gernh.  Agere  dies  festos,  célébrer  des 
jours  de  fête,  fêter,  solenniser  certains  jours,  id.  f'err. 
2,  4,  48.  T.  Quinctius  ruri  agere  vilain  nrocul  ambi- 
tioneacforo  constituit,</e/>a«er  sa  vie  à  la  campagne, 
Liv.  7,  3y.  Hune  (  diem  )  ego  Gœiulis  agença  si  Syr- 
tibus  exsul,  Virg.  fèn.  5,  5t.  —  Au  passif:  Menses 
jaiu  libi  esse  ados  vides,  t/s  mois  de  grossesse  sont  à 
leur  fin,  Plaut.  Amph.  r,  3,  2.  Mensis  agitur  hic 
septimus,  c'est  le  septième  mois  qui  court,  Ter.  Hec.  3, 
5,  34.  Aller  agebalur  mensis,  Ovid.  Met.  7,  700.  Acta 
est  per  lacrimas  nox  mihi  quanta  fuit,  j'ai  passé  la 
nuit  tout  entière  dans  les  larmes,  id.  Her.  12,  58, 
Ruhnk.  Ut  lune  principium  anni  agebalur,  Liv.  3,  6. 
Aclis  quindecim  annis  in  regno,  après  un  règne  de 
quinze  ans;  Just.  4 1 ,  5,  9,  et  passim.  —  Avec  annus  et 
un  nombre  ordinal,  avoir  un  certain  âge,  être  âgé  de  : 
Sed  redeo  ad  me  :  qnartum  aunum  ago  et  octoge- 
simum,  je  suis  dans  ma  quatre-vingt-quatrième  année, 
Cic.  De  Sen.  10,  32  ;  cf.  Suet.  Cces.  r,  Ruhnk.  —  De  là 
aussi  (  quoique  rarement  )  employé  abmlt  ;  vivre,  se 
passer,  se  trouver,  être  qqpart  :  Civilas  trépida  antea 
et  sollicita  de  belli  eventu  lœta  agere,  la  li/lc,  aupa- 
ravant tremblante  et  inquiète  de  l'issue  de  ta  guerre, 
s'abandonnait  à  la  joie,  était  dans  la  joie.  Sait.  Jug. 
55,  2.  Tum  Marins  apud  primos  agebat,  Marins  était 
alors  occupé  à  l'avant-garde ,  id.  ib.  101,  6.  Africa 
(  i.  c.  Afri  )  quœ  procul  a  mari  ineiillius  agebat ,  la 
partie,  c.-à-d.  la  population  de  l'Afrique  qui  vivait 
grossièrement  loin  de  la  mer,  ib.  89  (  cf.  ib.  99,  5  : 
alios  iucullius  vagos  agitare  ).  Apud  illos  homines  qui 
liimagebaut,  les  hommes  d'alors,  Tac.  Ann.  3,  19. 
Thracia  d:scois  agebat,  id.  ib.  3,  38,  et  passim. 

70)    par  euphémisme ,   terme   techn.  dans  la  langue 
des  sacrifices  (  semblable  à  notre  :  achever  )  :  frapper  la 
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fmpp      .  quando  lia  viderelur,  •■  ln.i  t.ii  u  m .  Ça 

/.Y  i  clamation  duprêlre  (boo  »g*)était  en  même  («m/M 
,.i  /,>»/<•  assemblée  un  appel  au  re/>oi  <t  a  l'atten- 
tion ;  de  la  boo  .'«i.l  agere /iri  frAi  souvent  employé, 
et  dit  les premiers  temps,  pour:  être  attentif,  diriger 
m>ii  attention,  son  esprit  sur  qqche;  et  suivi  de  ul  au 
m-  :  méditer  aaeke,  .   \  songer,  j  aspirer,  t'en 

occuper,  te  préparer,  et, .  liulmk.  Ter,  Andr,  c,  a,  i5, 

•>    .  f.  C.1%.    SH.  Une  agile,  Millis,  s|..i  I.ilot  «-,  mine 

|,nn,  attention,  s'il  vous  platl,  spectateurs l  Ptaut. 
4sin,  prol.  init.  Hoccine  agis,  an  non  !  m'Jcoutas-tu,  ou 
non?  Ter,  tndr,  t,%,  i  S  ;  ,/.-  même  id.  //>.  a, 
il,  Ain.  t,  a,  .;-  ;  Phorm.  a,  >,  S,  ei  passât,  id  el  agitai 
.1  iimliiiiiiiir,  c'a*  <  ,'c  qu'ils  méditent  et  préparent,  Cic. 
lafur.  18  (  Oculî,  aurai,  etc.  )  quasi  feueelra  iunt 
.iiiiini.  quibus  lamon  sealire  uibil  qneal  nn-n ■> ,  niai 
ni  agal  el  adsit,  si  elle  «'.  soi,  , . .  si  son  attention  n'j 
ai  point,  id.  Tusc.  i,  20,  46,  Kiihu.  Qui  i.l  égarant, 
nt  gentern  Allobrogutn  in  vestigiis  hujus  urbii  collo- 
carent,  id,  Catil.  l,  6,  ta.  Qui  quum  maxime  fallunt, 
ul  agunt,  "t  viri  boni  esse  videantur,  travaillent  à  pa- 
raître honnêtes  gens,  id.  Off.  i,  i3,  4r.  Ego  non  jam 
i.l  ago,  ut  nrosperoa  exitua  consequar,/«  ne  songe  plus 
à  réussir,  td.  Att.  9,  16.  Certiorera  euro  fecit  id  agi,  ut 
lions  dissolveretur,  il  l'informa  qu'il  s'agissait  de 
couper  te  pont,  Nep.  Them,  5.  —  Mgo  id  seroper  egi, 
n<  lx'llis  ioteresiem,  foi  toujours  aspiré  à  ne  point  as- 
tister  eaus guerres,  Cic,  Fam,  \,  7,  Et  ici  se  rattache 
la  proposition  contraire  :  Aliud  OU  alias  rea  agero, 
n'être  fias  attentif,  s'oCCUpei  de  tout  autre  cllOSe,  de 
choses  accessoires,  étrangères  :  Aliud  ageu  ar  niliil 
ejlismodi  COgitans,  occupe  de  tout  autre  chose  et  ne 
tant  à  rien  de  semblable,  Cic,  Cluent,  64.  Qiiaui 
remotus  a  madïo  (  araneus)  aliudque  ageutis  similis, 

et  ayant  Cair  de  n'y  point  songer,  Plin.  ii, 
•>4,  ai.  Quando  non  aliud  agimus,  QuintiL  Inst.  10, 

7,  a5.  Usque  eo  animadverti  eu  m  jocari  atque 
alias  res  agerc,  antequam  Cbrysogpnum   nominavi, 

qu'il  jouait  et  était  inattentif,  Cic.  Rose.  Am.  22. 
Atqui  vides  quaiu  alias  res  agamus ,  quam  te  invili 
auJiamus  etc.,  id.  De  Or,  3,  14,  5i.  Ita  furebat,  ut 
mirarere  tam  alias  res  agere  populum,  ut  esset  insano 
inier  disertos  locus,  son  geste  était  si  furibond  qu'on 
ne  savait  pas  à  quoi  songeait  le  peuple  de  prendre 
cet  énergumine  pour  un  orateur,  id.  Brut.  66,  9  33. 

8°)  dans  la  lie  publique,  diriger,  conduire,  gérer, 
administrer  :  ainsi  agere.  bellum,  engager  et  continuer 
la  guerre,  la  conduire ,  en  diriger  les  opérations 
{  «  par  conséquent  comprenant  toutes  les  dispositions 
théoriques  et  pratiques ,  tandis  que  bellum  gerere  ex- 
prime les  efforts  matériels  et  intellectuels ,  et  le  poids 
des  charges  nécessaires;  el  bellum  farere,  l'éclat, 
l'explosion  active  des  intentions  hostiles ,  »  fferz. 
Cœs.  B.  G.  3,  28  )  :  Qui  (  Morini  )  longe  alia  ralione 
ac  reliqui  Oalli  bellum  agere  inslituenmt,  de  mener  la 
guerre  par  un  système  tout  différent  de  celui  des  autres 
Gaulois,  Cas.  B.  G.  3,  28.  Anlioclms  si  tam  in  ageudo 
beUo  parera  voluissel  coosiliis  ejus  (  Hannibalis  )  quam 
111  suseipiendo  instituerai,  etc.,  si  Antiochus  avait  voulu 
suivre  les  conseils  d'Aunibal  aussi  docilement  pour 
mener  la  guerre  que  pour  l'entreprendre,  Nep.  Hann. 

8,  3.  Sed  finge  jusllim  iiilutisse  te  bellum  :  cum  fe- 
minis  ergo  agere  dtbueras?  Cuit.  4,  10,  16.  Genus 
us(pje  adeo  quondam  armorum  pugna?que  amans,  ut 
aliéna  etiani  bella  niercedibus  agerent,  qu'ils  se  char- 
geaient même   des  guerres  d'autrui  pour   un  salaire, 

Met.  1,  16.  Hellaque  non  ptiero  tractai  agenda  puer, 
dis  guerres  qui  ne  sont  point  le  fait  d'un  enfant,  du 
ressort  d'un  enfant,  Ovid.  A.  A.  1,  182.  (  aussi  id. 
Trist.  a,a3o.  Gron.  Observ.  2,  3,  227,  lit  avec  un  ma- 
nuscrit agit  pour  la  leçon  ordinaire  obit  )  —  Poét.  : 
■^'  Mai  tem  pour  bellum  :  At  procul  extremis  terrarum 
Cauar  in  oris  Marlem  sœvus  agit,  fait  la  guerre,  Lu- 
"'"■  4,  2.  —  Agere  prœlium,  livrer  un  combat  (  très- 
rare  )  :  Levibus  prœliis  cum  Gai  lit  actis,  Liv.  22,  9. 
Et  en  pari,  d'emplois  :  gérer,  administrer,  remplir , 
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et  tris  wiiv, 

1  n  parlant  d*  t 'administration  des  affaire 
bliquet  dans  U  léneH,  au  forum,  m  justice, 
traiter  qqc/ie,  un  tujet,  parlei  </■-.  $te,  aliquid 
nliqm  1 ,      p.i  1  ardai e  ^elim  qu  1  1  [0  di  la  in  81  u  il  ■ 
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fit  ou  ...  nat,  a  ton  su/,  t.  du  tangage  i/ue  /,-  tin 

1  un.  .'>,  t.  le  Bganle de  raliqua  naîtra  digoiuie, 
lorsque  tu  parlais  de  ee  qui  restau  a  faire  pour  epm 
pléter  la  reparution  ,  tu.  Fam,  1,  9  Melellus,  quum 
agere  cœpîùet,  tertio  qjuoque  verbo  uraliuoia  suai  nu 
appellabal,  quand  lUetellus  eut  commencé  a  pai 
traiter  lu  question  ),  id,  U),  r>,'.  SamniUi  infecta  nace, 
quia  de  conditiombui  agebatur,  induciai  retukvuni, 

par,  e    qu'on    était    en     eon/ei ■<■«<■<■..     relativement    uni 

conditions,  liv  s,  îj.  Consul  edicto  piaslatus,  da 
Miinin.i  ie  republica  acturum,  relulil  ad  Senaiuoa,  Sues, 
Cas  a8.  Quum  de  Calilinaa  conjuralione  agerelur  in 

Cliria,  comme  on  s'oci  upuit  nu  m  nul  île  la  1  on/uiiilmn 

de  Catiuna,  i,l.  lug.  y\.  Alcibiadea  proseute  *ulco 
agere  ccepit,  A,/»,  tic.  8,  2,  t  1  quorum  de  pouia  aga> 
li.iiui,  tribuni  miliium  consulari  potealate  in  insequen- 

tem  anniim  cieareutui ',  eeu  1  dont  le  châtiment  était 
l'objet    des    délibérations  ,    Liv.   5,    Ut.  Quia   de    agio 

plebis  adverse  palrum  «oluntate  lenserat  agi,  id,  1,  46. 
rattache  la  locution  :  agere  cum  populo,  ea  par- 
lant des  magistrats ,  adresser  un  discours  au  peuple 
pour  l'engager  à  adopter  ou  à  rejeter  qqche  (  tandis  que 
agere  ad  populum  signifie  .simplement  :  porter  tp/chc 
devant  le  peuple ,  lui  exposer  une  question,  une  affaire  , 
parler  devant  le  peuple  )  :  «  Cum  populo  agere  est  : 
rogarc  quid  populum,  quod  suffi  agi is  suis  aut  jubeat 
aut  vetet,  >•  GesL  i3,  i5,  10.  cf.  Adam,  Antiq.  1,  1x4. 
Agere  cum  populo  de  republica,  Cic.  J'crr.  1,  i,  12. 
ls  priions  insiituit  in  forum  versus  agere  cum  populo, 
/<•  premier  il  donna  l'exemple  de  se  tourner  vers  le. 
peuple,  en  parlant  dans  le  forum,  id.  Lie/.  25,  96.  Ne 
cpiis  de  bis  postea  ad  Senatum  referai  neve  cum  po- 
pulo agal,  que  personne  désormais  ne  puisse  en  référer 
au  sénat  ou  en  appeler  au  peuple ,  Sali,  Catil.  5i,  22. 
Hic  locus  (  rosira  )  ad  agendum  amplissimus,  Cic. 
Manil.  1.  —  Et  métaph,  en  transportant  l'expression 
de  la  sphère  politique  dans  la  vie  commune  :  —  a)  agere 
cmnaliquodere,  ou  ut  :  traiter,  parler  di  qqche  avec  qqn  ; 
chercher  à  l'engager  à  qqche  à  force  de  prières,  d'aver- 
tissements, de  conseils  ,  de  menaces,  etc.  :  Nibil  ago 
tecum  (  se.  cum  odore  vint);  ubi  est  ipsus  (  vini 
lepos  )  ?  je  n'ai  rien   à  faire  avec   toi,  Plant.  Cure. 

1,  2,  11.  De  quo  et  praesens  tecum  egi  diligenter,  el 
scripsi  ad  te  accurate  antea,  Cic.  Fam.  i3,  75.  Salis 
babeas  nibil   me  etiam  tecum    de  tui  fratris   injuria 

conqueri Egi   cum   Claudia  et  cum   veslra   sonore 

Mucia,  ut  eum  ab  illa  injuria  déterrèrent,  sachez-moi 
quelque   gré  de  ne  lui  avoir  pas  porté  mes  plaintes 

contre  lui j'ai  vu  Claudia,  votre  épouse,  et  votre 

sœur  Mucia  pour  les  engager  à  le  détourner  de  ses 
mauvais  desseins,  id.  ib.  5,  2.  Misi  ad  Melellum  com- 
munes amicos,  qui  agerent  cum  eo  ut  de  illa  mente 
desisteret ,  pour  l'engager  à  renoncer  à  ces  inten- 
tions, id.  ib.  Callias  quidam  egit  cum  Cimone,  ut  eam 
(  Elpinicen  )  sibi  uxorem  darel,  eut  un  pourparler  avec 
Cimon,  pour  obtenir  de  lui  qu'il  la   lui  donnât  pour 

femme,  Nep.  Cim.  1,  3.  Aussi  absolt  :  Ut  Lucretius... 
agere  varie,  rogando  alternis  suadeudoque  cœpit,  Liv. 

2,  2.  Si  qua  Caesares  obtiueud»  donandœve  Armeniœ 
egerant,  Tac,  Ann.  i5,  i4-  Dans  Suétone  une  fois 
agere  cum  Senatu,  avec  race,  suivi  de  l'inf.,  exposer 
devant  le  Sénat  :  Tiberius  egit  cum  Senatu  non  debere 
lalia  prœmia  tribui,  nisi  ex  perds  et  aetate  provectis, 
Tibère  soutint  devant  le  sénat ,  dit  au  sénat  que  de  tels 
honneurs  ne  devaient  s'accorder  qu'à  de  longs  services 
et  à  la  maturité  de  l'âge,  Suet.  Tib.  54-  —  et  b)  avec 
les  adv.  bene,  pra'clare,  maie,  etc.  :  bien  ou  mal  agir 
avec  qqn,  avoir  de  bons,  d'excellents ,  de  mauvais  pro- 
cédés ;  en  user  bien  ou  mal  avec  qqn  :  Pr.'eclare  cum 
aliquo  agere,  Cic.  Sest.  i'i;  de  même  id.  Phil.  14,  11. 
René  egissenl  Atbenienses  cum  Milliade  si,  etc. ,  en 
eussent  bien   usé  avec  Milliade  si,   etc.  t'ai.  Max.   5, 

3,  3,  cxlr.  Plus  souvent  au  passif  :  Intelligel  secum 
,11'iuin  esse  pessime,  //  verra  qu'on  l'a  fort  mal  servi, 
Cic.    l'crr.  2,  3,  5o.   Pra-clare   mecum   aclum  pulo, 
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d'après  le  droit  strict,  id.  <ifj.  i,  it.  Non  enini  \ 
mecum*  lad  lilibui  agatur,  "/.  Qu,  Fr,    i,  ..  I 
<l ii.iin  w  agere  malle,  aimai  mita*  discuter  tas  droit 
que  de  recourir  u  lu  fora     I         <mi.  ri,  i;,  et  tri 

soin.  De  la   II)  .igi-n-   alupuiu  nuui,  m  i  met    ipp, , 

le  traduite  eu    jit,tn  ■  ,    I  U      ,, 

génitif  du  nom  qui  indique  la  jante,    le  délit  dont    nu 

accuse  qqn  :  Agere  furti,  accuser  de  vol,  i  /  vm.  ~. 
aa.  rsj  adulleni  «uni  aJiquo,  accuser  a  adultère  avec 

qqn,  Quiulil.  Inst.  \.  i,  8.  ~  iiijui  lanilli,/'/.  i,rt,  l'j.'l 
de  même  souvent  dan  I,  ,  PsUsdeCtCt,  —  U)  OU  passif , 
en  parlant  de   lu    chose  qui  est  l'objet    de  la   plainte  : 

s'agir  de.  qqche,  être  question  de,  valoir  :  Nos  Dum 
pecunia,  sed  ;llud  a^iiur  quomodo,  etc~,  et  n'i  >t  pus 

d'argent  qu'il  s'agit  en  ce  moment;  la  question  eSI 
de  Ii  oitver  comment,  etc.,  Ter.  licatit.  i,  i,  0;.  NoitCa 
pitis  ejus  res  agilur,  sed  pet  uni.e,  il  ne  s'agit  point  de 
sa  vie,  mais  de  sa  bourse  ;  il  n'y  va  que  de  sa  bo 
et  ce  n'est  pas  mort  d'homme,  ul.  Phorm.  i, 
Aguntur  injuria;  sociorum,  agitur  vis  legiiin,  agilur 
eustimatio,  \eiitasque  judicioium,  Cic.  V'err.  /,  , 
5i.  Si  magna  res,  magna  beredilas  agetur,  s'il  s'agit 
d'un  grave  intérêt ,  d'un  héritage  considérable ,  id. 
Fin.  2,  17.  Im  formule  juridique  :  «  qua  de  re  agilur,  - 
le  point  en  litige,  l'objet  en  question,  le  point  contro- 
versé :  Qua  de  re  agilur  aulem,  illud  quod  mullis 
lotis  in  jurisconsullorum  includitur  formulis,  Cic.  Brut. 
79.  Emploi'  stipulalur  prisca  formula  sic  :  illasee 
ows,  qua  de  re  agilur,  sauas  recte  esse —  baec  sic  recte 
lieii  sponde-ne  !J  Farr,  B.  B.  2,  2,6.  —  De  la  aufig.  : 
être  en  question,  en  jeu,  en  péril  :  Quasi  islic  inea  res 
minor  agatur  quam  tua,  comme  si  j'étais  interesse 
moins  que  toi  dans  C  affaire,  Ter.  Heaut.  2,  3,  1x3. 
Agilur  populi  Rom.  gloria. ...  agitur  salus  sociorum 
atque  amicoruin...  aguntur  ceriissima  populi  Rom. 
vecligalia  el  maxima...  aguntur  bona  muliorum  ciwuni, 
il  y  va  de  la  gloire  du  peuple  romain,  du  salut  des 
a/liés,  etc.,  Cic.  Manil.  2,  6.  Quorum  magna?  res 
aguntur,  id.  ib.  §  4.  In  quibus  eorum  aut  caput  agatur 
aut  fama,  dans  lesquels  leur  tête  ou  leur  réputation  soient 
enjeu,  soient  in'.ei  esses,  id.  Lai.  17,  61.  Numquam 
suscepti  negotii  eum  (  Atticum  )  pertasum  est,  suam 
enim  existimalionem  in  ea  re  agi  putabat,  car  il  y  croyait 
son  honneur  intéresse,  Nep.  Alt.  i5,  2.  Non  liberlas 
solum  agebatur...  sed  ultima  omnia  supplicia,  et  f.eda 
mors  ob  oeulos  eral,  il  ne  s'agissait  pas  seulement  de 
la  liberté,  mais  de,  etc.,  Liv.  28,  19.  Apparet  non 
minus  agi  rem  periclitantis  quam  judicis,  Sen.  (  lent. 
i,  20.  Summam  rempubbcaui  agi  obteslan»,  Tac.  Ann. 
12,  5,  et  très-souv.  Nain  tua  res  agitur,  paries  quum 
proximus  ardet,  car  il  y  va  de  ton  intérêt,  la  chose  te 
touche,  quand  le  mur  de  ton  voisin  brûle,  llor.  I 
18,  84  (  «  in  periculo  versatur,  ■  Lambin.  ).  Agitur 
pars  tertia  mundi,  est  en  danger  de  né 'échapper,  je 
cours  risque  de  voir  m' échapper  la  troisième  partie  du 
monde,  Ovid.  Met.  5,  3;2. 

10°)  représenter,  exposer  qqche  extérieurement,  ex- 
primer par  Caction  oratoire  ou  théâtrale,  débiter, 
jouer,  etc.  :  —  a)  en  pari,  de  l'orateur  :  Quum- 
que  esset  orr.nis  oratoris  vis  ac  facilitas  in  quinqi:e 
parles  distribula ,  ul  deberet  reperire  prinium 
quid  direret  ;  deinde  inventa  non  solum  ordine,  sc.t 
etiam  momenlo  quodam  atque  judicio  dispensais  at- 
que componere  :  tuin  ea  denique  vestire  alque  or- 
nare  oraiione  :  post  memoria  sepirc  :  ad  exlremnm 
agere  cum  digiiilale  ac  venustate,  etc.,  enfin  de  le  dé- 
biter avec  beaucoup  de  dignité  et  de  grâce  ,  Cic.  De 
i  Or.  1    3i,   i.'i2  ;  cf.  ib,  2,  19,  79.  Qua-  sic  ab  illo  aclu 
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este  cotutabal  omlis,  von-,  gestu,  inimici  ul  lacrimat 
tenere  non  postent ,  ion  regard,  sa  voix,  son  geste, 

au  dire  de  chacun,  étaient  si  touchants  que  ses  ennemi* 
eux-mêmes  en  casèrent  des  pleurs  ,  l'ic.  De  Or. 
■>  i  ,,  et  passim.  — li)  en  pari.  île  l 'acteur  :  représen- 
ter, jouer  le  râle  de,  imiter  :  [pse  banc  acluruit  Jup- 
niter  Coroœdiam,  Jupiter  lui-même  va  jouer  cette  co- 
médie, l'/aut.  Amph.  prol.  88.  De  même  r^>  fabulant, 
Ter.  Ail.  prol.  12;  Ucc.  prol.  22,  et  lieauc.  d'autres. 
«~  parles,  avoir  un  rôle  dans  la  pièce ,  id.  l'Iiorm. 
prol.  27.  Baltionem  illuni  quum  agit,  agit  Cbseream, 

quand  il  joue  le  rôle  de  Haillon,  c'est  (hcrêas  au  il 
joue,  Cic.  Rose.  Corn.  7.  Gestnm  agere  inscena,  faire 
un  geste  sur  la  scène,  id.  De  Or.  2,37.  Dicitur  cantienm 
egisse  aliquanlo  magis  vigenle  motu,  Liv.  7,  2,  et  très- 
souv.  —  et  hors  de  la  sphère  théâtrale  ou  oratoire  : 
représenter  qqn,  se  charger  du  rôle  de  qqn,  se  con- 
duire, agir  comme  qqn,  Jairc  telle  ou  telle  personne  ; 
imiter,  contrefaire,  mimer  ;  simuler,  feindre,  se  donner 
l'air  ou  les  airs  de  :  Egî  illos  omnes  adolescentes, 
quos  ille  jartitat,  j'ai  aussi  mimé  toute  cette  fameuse 
jeunesse  que  notre  homme  vante  à  tout  propos ,  Cic. 
Fam,  2,  9.  Agere  amicum  imperatoris ,  faire  le  rôle 
de  favori,  Tac.  H.  1,  3o.  Annis  quibus  specie  se- 
cessi'is  exsulem  egerit,  les  années  de  sa  retraite  ou 
plutôt  de  son  exil,  Tac.  Ann.  1,  4.  Non  principem, 
sed  ministrum  agere,  il  vécut  en  esclave  plutôt  qu'en 
empereur,   Sue  t.  Claud.  29. 

11"  )  se  agere  =  se  gerere  ,  se  conduire ,  s'y  pren~ 
die,  agir,  procéder  :  Tanta  mobililate  sese  Nu- 
midœ  agunt,  tant  les  affections  des  Numides  sont 
mobiles,  Sali.  Jug.  56,  5.  Quanto  ferocius  ante  se 
egerint ,  tanto  cupidins  insolitas  volnptates  hausisse, 
d'autant  plus  ardents  à  dévorer  des  plaisirs  nouveaux 
qu'ils  avaient  mené  jusque  là  une  vie  plus  sauvage, 
Tac.  Hist.  3,  2. 

IV.  L'impérat.  âge,  agite,  souv.  avec  les  particules 
dum,  vero,  mine,  modo.sane,  jam ,  sis,  porro  (d'où 
qqfois  agednm  et  agesis,  écrits  en  un  seul  mot),  s'em- 
ploie comme  exclamation  —  a)  pour  exciter  :  va  ;  al- 
lons! voyons l or  ça!  leste!  Age,  adsta,  mane,  audi, 
Enn.  dans  Delr.  Synt.  1 ,  99.  Age,  i  tu  seenndum,  viens, 
suis-moi!  Plaut.  Amph.  2,  1,1.  Agite,  pugni,  allons , 
les  poings ,  ou:  en  avant,  les  poings!  id.  ib.  1,  1,  146. 
Age,  perge,  qiueso,  va,  continue ,  je  te  prie  ,  id.  Cist.  2, 

3,  12.  Age,  da  veniam  filio ,  allons,  pardonne  à  ton 
fils,  Ter.  Ad.  5,  8,  14.  Age,  âge,  ntinc  experiamnr, 
voyons,  essayons  maintenant,  id.  ib.  5,  4,23.  En,  âge, 
rnmpe  moras,  Virg.  Gcorg.  3,  43.  Eia  âge,  id.  /En. 

4,  569.  h'are  âge  ,  parle  ,  ou  :  parle  donc!  id.  ib.  3,  362 
(  hortantis  est  «  âge  »,  id  est  die  celeriler,  Serv.  )  Agile- 
dum,  clamorem  qualem  in  acie  sitblaturi  estis  tollite 
hic,  voyons,  poussez  ici  le  cri  que  vous  devez  pousser 
sur  le  champ  de  bataille,  Liv.  3,  62.  On  emploie  souv. 
aussi  âge  au  sing.  avec  un  plur.  :  Age  igitur,  intro 
abite,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  54.  Mitlite,  agedum, 
Iegatos  circa  omnes  Asiœ  urbes ,  Liv.  38,  47.  — 
b)  comme  transition  dans  un  discours,  eli  bien,  allons  ! 
(  très-fréquemm.  empl.  dans  les  discours,  parlicul.  par 
Cicéron  ).  De  même  dans  Plante,  pour  reprendre 
tin  discours  interrompu  :  Age,  tu  interea  huic  som- 
nium  narra,  allons,  raconte-lui  ton  songe  en  a/ten- 
dant, Cure.  2,  2,  5.  Nunc  âge ,  res  quoniam  docui 
non  posse  creari,  etc.,  Eh  bien  donc  ,  puisque  j'ai  en- 
seigné, etc.,  Lucr.  1,  266.  Nunc  âge,  quod  superest 
cogtiosce  et  clarius  audi,  id.  ib.  920;  de  même  id.  ib. 
952;  2,  62,  333,  73o;  3,  418;  4,  109,  et  très-souv. 
Age  porro,  tu,  qui  te  tain  religiosum  existiinari  vo- 
luisti  interpretem,  cur,  etc.?  Cic.  yen:  a,  5,  22;  de 
mêrneid.  Rose.  Am.  16;  Part.  12;  Alt.  8,  3.  Age,  fir- 
milas,  quando  rumpentibus  venlis?  ajoutez  la  solidité  : 
quels  vents  peuvent  rompre  cette,  toile  3  P/in.  1 1,  24,  28. 
Et  âge  avec  un  verbe  au  plur.  :  Age  vero,  céleris  in 
rébus  qualis  sit  temperaniia  considerale,  id.  Manil. 
14  ;  de  mêmeid.  Sull,  26;  Mil.  21  ;  Rose.  Am.  37.  — 
«)  comme  signe  d'assentiment  :  bon!  bien!  âge,  âge, 
jam  ducat:  dabo,  allons,  allons,  qu'il  épouse! je 
donne  l'argent,  Ter.  P/torm.  4,  3,  57.  Age,  sit  ita  fac- 
tura :  qua?.  causa  cur  Romain  properarel.  Cic.  Mil. 
19.  Age  sane,  inquam  :  sed  erat  œqtiius,  etc.,  eh 
bien  ,  soit,  dis-je;  mais  il  valait  mieux ,  etc.,  id.  Fin. 
2,  35,  119. 

agens,  entis,  Pa.  —  1°)  adj.  —  a)  qui  agit,  qui 
opère. ,  puissant,  vif ,  passionné,  animé,  efficace ,  actif, 
fort  (  ne  se  trouve  que  dans  ta  langue  oratoire  de  Ci- 
céron) :  Utendum  est  imaginibus  agentibus,  acribus, 
insignilis,  qua;oecurrere  eelerilerque  perçu  1ère  aniniuin 
possiut,  il  faut  employer  des  images  fortes ,  vives, 
saisissantes ,  etc.,  Cic.  De  Or.  2,  87,  35S.  Acrem  enim 
oj-atuiem,  incensum  el  agentem  el  canorum  concurssu 
lioininuni  torique  strepitus  desideral,  demande  un  ora- 
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leur  vif,  plein  de  Jeu  et  d'action  ,  etc.,  Jlrut.  ûa, 
317.  Le  compnr.  et  le  supcil.  /;•  se  rencontrent  pat  — 
li)  agentia  verba,  t.  degramm.  pour  verba  activa,  Gell. 

18  12.  —  2")  subst.  agentes,  —  a)  sous  les  empereurs, 
les  agents,  espèce  de  police  secrète,  nommée  aussi 
frunienlariie/curiosi,  Aurel.  Fiel.  Cas.  Sy,fin.;  Dig. 
I,  12;  1,  20;  21;  22;  2  3,  et  passim  ;  Ammian.  i5,  3; 
I  i,  II,  et  tres-souv.  —  b)  pour  agi'imeiisorcs,  arpen- 
teur* ,  Hygin.  De  Limit.  Constit.  p.  179. 

actus,   a,  uni,  Pu.,  propr.,  traite  dans  le  sénat,  au 
forum,  en  justice,  etc.;   de  la  —  1°)  artum,  \,  substan- 
tiel ,  délibération  ,  discussion  publique ,  dans  le  sénat, 
devant  le  peuple  ou  devant  un  magistral  i  acte  public  : 
Quid  est  quod  lam  proprie  dici  possil  actum  ejns  qui 
in  republ.  euin  iroperio  versalus  sit  quaiu  lex?  qu'est- 
ce  qu'une  loi  si  l'acte  d'un  citoyen  revêtu  des  charges 
et  du  pouvoir  n'en  est  pas  une?  Cic.  Phil.  1,7.  Aria 
Caîsaris  servanda  censeo,  id.   ib.,  je  pense   qu'il  faut 
maintenir  les  actes  dt  César.  TJt  acla  lui  prsclari  111- 
bunaïus  bominis  dignitate  colionesles,  les  actes  de  ion 
remarquable  tribunal,  id.  Dom.  3i.  De  là —  2°)  acla 
publica,  ou  abso/l.  acla,  oruin,  registre  des  actes  pu- 
blics. Jules  César  ordonna  pendant  son  consulat  que 
les   délibérations  du  sénat  (  diurna  acla  )  fussent  pu- 
bliées ,  Sttet.  Cas.  20;    cf.  en  outre  Ernest.   Exe.  1. 
Mais  Auguste  le  défendit,   Suet.   Aug.  36.  Cependant 
on  rédigeait  toujours  les  discussions  du  sénat ,  et  sous 
les  empereurs  suivants  plusieurs  sénateurs  étaient  spé- 
cialement chargés  de  la   rédaction  de  ces  procès-ver- 
baux (  Actis  vel  commenlariis  Senatus  con(iciendis), 
Tac.  Ann.   5,  4.  —  Ou  tenait  aussi  des  régulées  pu- 
blics   des  délibérations    des   assemblées   du  peuple  et 
des  différents  tribunaux;  de  plus,  des  naissances   et 
décès,  mariages,    divorces,  etc.,  destinés  à  servir  de 
source  authentique  pour  les  historiens  futurs.  —  de  là 
Diurna  urbis  acta,  journat  de  la  ville,  Tac.  Ann.  i3, 
3i.  Acta  Populi ,  journal  du  peuple,  Suet.  Cies.  20. 
Acta  publica,  actes  publics  ;  Tac.  Ann.    12,  24;  Suet. 
Tib.  8  ;  Plia.  Ep.  7,  33.  L'rbana,  id.  9,  i5.  Acta  rerum 
urbanarum,  Cic.  Fam.   12,  23.    Ces  divers  journaux 
étaient  ordinairement  tous  compris    sous  la  dénomina- 
tion générale    de  acta,  Cic.  Fam.  12,  8;  P/in.  7,  54; 
Adam,  Antiq.   1,  22,  23;   cf.   Ua-lir,  Hist.  de  la  Litt. 
Rom.  3o3.  Foy.  surtout  l'excellent  ouvrage  de  M.  Fiel. 
Leclerc,  des  Journaux  chez  les  Romains  (Paris,  i838, 
in-8°),  De  là  les  expressions  :  aliquid  in  acta  niittere , 
faire  mettre  qqche  dans  les  papiers  publics,  Plin.  Pa- 
neg.  75;  et,  au  fig.,  pour  :  publier  à  son  de  trompe, 
divulguer,  Senec.  lien.    2,   io,  4-  Aliquid  in  acla  re- 
lerre,  insérer  qqche  dans  les  journaux ,  Suet.  Tib.  5, 
Juv.  2,    1(6.  Acla  usque  ad   aliqueni  diem   habrre, 
avoir  les  journaux  jusqu'à  tel  jour,  Cic.  Alt.  6,  2,  fi. 
—  Actatriumpborum,  les  actes  des  triomphes ,  comptes 
rendus,  procès-verbaux  des  triomphes,  plus  détailles 
que  les  Fasli  triomphales,  que  nous  possédons  encore 
en  partie,  voy.  Plin.   07,   2    (6),    i3  et  suiv.;  et  id. 
liv.    1,  index  du  cinquième   livre.  —  Acta  fori ,  voy. 
Gruter,  Inscr.  445,  10,  Actes  des  tribunaux ,  journal 
du  forum  (ou  du  barreau,  comme  nous  disons  :  journal 
du  Palais  ),  contenantou  —  a)  les  actes  judiciaires  pro- 
prement dits,    comme   dans  Amm.  22,    3,  4-    Fragm. 
Fat.  §  112;  Dig.  4,  6,  33,  §  1.  Ibid.  2,  11,  1,  §  1,  et 
très-souv.  —  b)  ou  seulement  tes  pièces  judiciaires  à 
produire   devant  les  tribunaux ,   les  pièces  à  l'appui , 
comme  testaments,  donations  et  autres  titres  appelés  dans 
le  Dig.  49,  14,  45,  §  4  :  acta  ad  jus  privatorum  perti- 
nenlia  ,  comme  dans  les  Fragm.  Fat.  §  249,  266  et  268, 
317.   — ■  Les  officiers   employés  pour    les  actes  judi- 
ciaires s'appelaient  al>   aclis;  voy.  Jul.  ep.  nov.  c.  38, 
§  166.   Orelli,  Inscr.    832;   3862.   — Acla  militaria, 
journal  des  événements,  qui  se  tenait  jour  par  jour  dans 
chaque  légion ,   voy.  t'eget.  R.  R.  2,  19. 

*j"âgrosf«p»  arum,  f  ~  àfcoYO"  °"  —  °'>  (  aque- 
duc )  conduits  pratiqués  dans  tes  mines  pour  t écoule- 
ment des  eaux ,  galerie ,  Plin.  33,  4j  2',  Hard. 

Agoge  ou  Ajjoce,  Plin.,  v.  sur  les  confins  de  FE- 
thiopie  et  de.  la  haute  Egypte,  Plin.  ('),  29  (  35),  179. 

âg-ôçe,  05,  /.  (àytDYr;),  /.  de  musique,  gamme, 
échelle  diatonique ,  Marc.  Cap.  9,  p.  ii'i. 

AGOLUM  [dérivé  de  ago,  comme  cingulum  de 
cingo  ;  cf.  Comm.  in  Fest.  dans  Lindem.  Corp.  Gr. 
II,  2,  343  ],  houlette,  bâton  pastoral,  «  pastorale  ba- 
euluni,  quo  pecudes  aguntur,  »  Fest. p.  25. 

-f&g'fiii,  ônis,  m.  =  àywv,  ù>vo;  (accus,  sing. 
a°<.n\a,etnon  agonem,  Plin.  ep.  4,  22;  Suet.  Ner.  23, 
45;  accus,  plur.  agonas,  et  non  agoncs,  Plin.  ep. 
:o,  79  ),  combat,  tulle  dans  tes  jeux  publics  :  Gvm- 
nicns  agou  apud  Viennenses  ex  ciijiisdain  (èstamento 
celebrabatur,  Plin.  Ep.  4,  22.  Non  esse  restituendum 
Viennensibus  agona,  ib.  fin.  Agon  musieus,  concours 
musical ,    ordin.  entre  joueurs  de   cithare  ou  de  flûte  , 
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mais  ausii  mire  poètes   :   Iiistilinranl    civilales,  apud 

quai  rnusici  agonea  edi  soient,  omnet  cilharadorum 
coronas  ad  ipsum  mittere,  Suet.  Ner.  ■>.■>  ;  de  même 
ib,  9  i.  De  la  Agonea  Capitoh'ni,  institué*  pur  Domitien, 

l'an  83g  de  Rome,  et  célèbre*  tous  les  cinq  ans  au 
Capitolc,  Censor.  D'  al.  18.—  2°)  Nunc  dé- 

muni agon  est,  proverb.  =  vûv  yâp  è<ttiv  àywv,  main- 
tenant il  faut  agir,  voici  le  moment  de  se  signaler, 
de  déployer  son  savoir-faire ,  Suet.  Ner.  45.  —  Ago- 
ncs =  inoiitis  dans  Fest.;  voy.  aoonium. 

Agon,  Agonalia,  Orelt.  Inscr. vol.  2,  /;.  390. 

Af^ônâlia,  l'uni  ou  ôium  (  comme  Saturnalia,  lJa- 
rentatia,  etc.;  cf.  Ramsh.  53  )  n.,  Agonales,fêie  qui  se 
célébrai!  a  Rome  le  y  janvier  (  le  b  des  ides  de  janv.  ) 
et  le  il  mai  (le  12  des  kal.  de  juin  )  en  l'honneur  de 
Janus.  Déjà  dans  l'antiquité  on  différait  sur  Cet]  ■ 
mologie  de  ce  mot  :  «  Norninis  esse  polest  (UCCJnclUS 
causa  minisler,  Hoslia  cœlilibus  quo  ferienle  cadit, 
Qui  calido  stnetos  tincturui  sanguine  cullroa,  Semper: 
«Agone?  »  rogat,  nec  nisi  jussus  agit  (cf.  ago, 
n"  III,  7).  Pars,  quia  non  veuiunt  pecudes,  sed  ,< 
lur,  a!)  aclu  Nomen  Agonalem  crédit  babere  diem. 
Pars  putat  hoc  lesluin  priscis  Agnalia  dicliim,  Ina  sit 
ul  propria  litera  demta  loco.  An,  quia  pnevisos  iu 
aqua  liinel  bostia  eultros,  A  pecorislux  esl  i^la  notata 
rnelu  ?  ( i.  e.  àywvia,  crainte,  angoisse).  Pars  etiani 
fieri  solitis  œtate  priorum  Noinina  de  ludis  (/.  e.  dbfuv] 
Graja  tulisse  diem.  Et  pecus  antiquus  dicebat  Agonia 
serino  ;  Yeraque  judicio  est  ultima  causa  ineo,  Ovid. 
Fast.  1,  3i9-33i.  Voy.  d'autres  étymologies  dam 
l'art,  suivant  et  au  mot  agoni um. 

Aydnâlis,  e,  adj.,  relatif  aux  Agonales  (  voy.  le 
mot  précéd.  )  :  Dies  Agonales,  per  quos  rex  in  regia 
arietem  immolât  :  dieti  ab  Agone  (le  guide,  le  chef) 
eo  quod  interrogatur  a  principe  civitalis  et  princeps 
gregis  immolatnr,  I  arro,  L.  L.  6,  3,  54.  Janus  Agouali 
luce  piandus  erii,  Ovid.  Fast.  1,  3 18.  Circus  <^> ,  à 
Rome,  à  t  endroit  où  se  célébraient  tes  Agonales, 
Donat.  De  urbe  Rom.  14,  14.  —  2°)  relatif  à  la  lutte, 
au  concours  :  certamen  agouale,  Mytliogr.  Fatic.  sec. 
197,  p.  i53,  éd.  Mai. 

AGONEXSIS,  —  1°)  porta, nom d'uneporte à  Rome; 
nommée  aussi  Coliiua  et  Quirinalis,  Fest.  s.  v.  Acowium, 
p.  9;  cf.  Adam,  Antiq.  2,  36g.  —  2°)  auuheksls 
sai.ii,  prêtres  chargés  des  sacrifices  sur  le  Quirinal 
(  nommé  aussi  Agouus;  voy.  Agonium  ),  F  arro,  L.  L. 
6,  3,  55. 

1.  AGONIA,  —  1°)  victime;  voy.  Agonium.  — 
2°)  =  agonalia,  Agonales,  Ovid.  Fast.  5,  721; 
cf.  Agonium. 

2.  [agôuia,  a?,/,  (àfovîa),  infécondité,  stérilité, 
L.  M.  J 

3.  ajjôiiia  ,  œ ,  f.  (àywvt'a),  angoisse  extrême, 
Futg.  Luc.  22.  44.  [dernière  lutte  de  la  vie  avec  ta 
mort,  agonie,  L.  M.  ] 

1.  âçonia,  orum,  n.  victimes,  voy.  Ovid.  Fast. 
i,  33i. 

7  âfioiib.!»,  a?,  m.  =  àY^viiTT,;,  athlète,  celui 
qui  combat  dans  tes  jeux  à  ta  manière  grecque,  Au- 
gust.  Serm.  343,  fin. 

•f  AGONISÏARCHA,  a?,  m.  =  àfiiiviaziçyr^,  pré- 
sident des  combats  et  jeux  publics,  agonistarque,  Inscr. 
Grut.  38,  5. 

âçônistïcus,  a,  um,  adj.  (ày^viiTTixô;),  rela- 
tif aux  jeux  grecs  :  i^->  causie,   Tert.  Coron.  Mit.   r3. 

AGONIUM  «  dies  appellabalur  quo  rex  (sacrificu- 
lus)  bosliam  immolabat.  Hostiam  enirn  antiqui  ago- 
niam  vocabant.  Agonium  eliam  putabanl  deum  dici 
prnesidentem  rébus  agendis;  Agonalia  ejus  lestivilatem, 
sive  quia  agones  dicebant  montes.  Agonia,  sacrificia  , 
quœ  liebant  in  monte.  Hinc  Roms  mons  Quirinalis 
Agouus  el  Collina  Agonensis,  »  Fesl.  p.  9;  et  immé- 
diatement après  ib.  :  Agonum  ,  id  est  ludum,  ob  boc 
dictum  quia  locus  in  quo  ludi  inilio  facti  sunt  fueril 
sine  angulo;  enjus  festa  Agonalia  dicebantur. 

agônius  deus,  dieu  admis  pour  expliquer  ago- 
nia; voy  Agonium. 

iijjoni/.o,  are,  (  àYwvïÇeffOai  ),  lutter  :  ~  pro  jus- 
tifia, Futg.   Sirac.  4,  27. 

iigTmôthësia,  x  ,  f.  (  àywvoÔ£ç;a  ),  organisation 
de  jeux  à  la  manière  grecque,  Cod.  Thcod,  12,  r, 
109;  Dig.   10,  2,  20,  §7. 

àffiMiôt hëlfi  et  rig-onôtlictes,  x,  m.  —  àyoïvo- 
6îTT|Ç,  président  des  combats  et  jeux,  Spar/ian.  Hadr. 
i3;  Tertull.  Martyr.  3,  et  passim. 

açônôthctïcns,  a,  um  (àywvoOeT-.xô;  ),  destiné 
à  l'organisation  de  jeux  ou  concours  à  ta  manière 
grecque  :  ~  finuli ,  Cod.  11,61,  1  7.  ~  possessiones , 
ibid.  1 1,  69,  5. 

AGONI  S  MONS  ;  voy.  Agonium. 

Agora,,  x,  ^yopâ,  Scyl.;  Uerodot.  7.  58.;  ville  de 
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/«rClicri ■■  i  in-"  I  • .  ■■"  N   I    if* Otllipoliâ|  à  tr* 

vtn  laqiiitl*  Xeraèt  tu  pastel    ion  armée,   dm. 
i  tpéd'ttion  •  ontri  l.    ■ 

tit<>i  unis, U ,  1  niait,  lu, li, .  cap,  ;.,//.  </•  l'Inde 
entre  Maso  et  Omalii;  il  le  jette  •/•""  U  <■■"• 

fcajorftu ■■«,  l,  m,        dv 

ivm    «('(j   marché  >,   officiel    de   /.../i. .    </<"    •"•"'  «i 
.:;  i ,  illuii,  ,■  det  inv.  . . ,/,  .  ventes  et  achats, 

adilii  plobii  </m  Bomains  i  Bdicll i  ■dilicii    bi< 

li.il.ri  quidam   :   Diirumqui  tdto  <">i.  ni  nune  lerere 

lilii     i.i .«Il   .1  ..i.. i ,  P/aul,  Capt     ,         i  i  ;  a* 

ment»  <•/   (  'ui'c,  *,    l|  6i 

%n<>iiini,  i ,  Ai  ^,7;/.  v,  •/'  Igor  a,  dam  laprovince 

!ifi,(  r,n    Lombarde  >  \  5  m,  >!•  i 

%Ko|Iiih,  i,/u  «V,  ./'Agoni  ,  ,•/'.  A  in  I  tis. 

\cu  DA.ND.ADTR.    IvD     tgrii    Dandii    «Vdtri 
buendil  Judicandis,  Qrtlt,  tnscr,  ii  in. 

%ki-ii,  .i-,  /.,  capital»  det   Uaniles,  en    Arabie, 
...  .s  |  ;  ■ 

lu  m,  Pl'iN.i  viltt  d'Êolie, 

%Ki-n,  Ptot.i  ville  de  fa  Susiane, 

IgriMliitiiM,  Plot.;  i.  7.  Cyrua. 

%K<*»*.  .it mu.  Plia,  i,  to,  i  ;  '•.  <ï  ircadic, 

IfMBlj  orum,  /'/(•/.  5i  '"■;  >'"  égarai,  A ^.i - 
uni;  peuple  de  C Arabie  Déserte,  <i  /'(>.  des  *EiiUe,  ./«■/ 
peut-être  tirait  son  noni  ./'  tgar,  Hagar,  mère  d' li- 
mite!. 

|  figriit'iini lin,  ,r,  /..  torte  de  chardon,  Gtn, 
Cnicus,   Fam,  Synautherat,  I.  M  | 

lili'iiKitiitiuum  l'uiporiiim  ;  cf.  Agiigtnt  i - 
ihiiuin  Emporium, 

Ajjriiarunlïiuisi,  a,  uni,  adj,,  i.  ./.  Acragaiiiinus  <•/■ 
kgrigentiuus. 

lur.i^iih;  ,-f.  Acragas, 

*  ayraliK,  e,  adj.  =  agrarius;  agraire,  rustique, 
des  champs:  Tcstimonia  sive  voeabula  agralia,  Frontin. 
de  l 'oloti.  vers  la  fin. 

-j  ngriimmùtoN,  i,  m,  —  àypoitj.u.(XTo;  ;  complète- 
ment illettré,  sans  instruction ,  ignorant  :  "Von  enim 
débet,   nec  poteal  esse  arebitectus  grammalicus,  uii 

luit  Arisl.irelius,  sed  non  agrainmalos,  l'itr.  i,  i. 

Açrauioiitium,  \;  la  petite  ville  rf'Agramont,  en 
Catalogne,  à  5  m,  de  Ld'ida. 

\  lira  u  u  ni,  i  ,,m  plutôt  Agrani,  orum,  Pliu.  6,  3o, 
3  ;  Ville  i/c  Chaldee,  sur  un  canal  de  l'Euphrate. 

ngfriiri«MiNi*i,  is,/.,  s.-ent.  Davis,  sorte  de  barque 
pour  naviguer  sur  U  Danube,  Cotl.  Thcod.  7,  17,  1. 

nfçrîiris,  is,  m.,  homme  des  champs,  Aurel.  l'ut, 
epit.  4  1 . 

agg-rîtrius,  a,  uni,  adj.  [ager]  —  1°)  relatif  aux 
champs,  des  champs,  agraire  U.  de  la  langue  politique), 
de  là  Bgrarite  leges,  les  lois  agraires,  si  connues,  tantôt 
fois  discutées  et  combattues,  sur  le  partage  des  terres  de 
t  État  entre  les  citoyens  pauvres ,  proposées  pour  la 
première  fois  l'an  de  R.  268.  Liv.  a,  41;  4,  36;  48; 
(i,  11,  et  pass.  Cf.Nieb.  Hist.Rom.  2,  188,  197,  48a, 
490,  et  pass.;  elles  sont  désignées  par  des  dénomina- 
tions particulières  suivant  tes  noms  de  leurs  auteurs; 
savoir:  Flaminii,  Sempronia,  Thoria, Rulli  Flavii,  Phi- 
lippi,  Plolia,  Caisaris  Julia,  etc.  De  là  agrariani  rem 
tentare,  s'occuper  du  partage  des  terres,  proposer  une 
loi  agraire,  Cic.  Off.  2,2a,  78.  — Triumvir  agrarius, 
qui  préside  aupartage  des  terres,  Liv.  27,21.  Agrarias 
stationes  ,  dans  la  langue  militaire,  postes  militaires  , 
corps  de  troupes  en  observation,  Ammian.  i4,  3; 
l'eg.  Mil.  i,  3.  Agrarii  pareilles,  parents  qui  vivent  à 
la  campagne,  Aurel.  Fiel.  Epit.  40,  et  passim.  — 
Dans  les  Pandectes  :  agraria  via,  chemin  dans  tes 
champs,  traverse,  route  vicinale ,  Ulp.  Dig.  43,  8,  2. 
—  2e)  agrarii ,  orum,  subst.,  ceux  qui  s' occupaient 
de  lois  agraires,  et  désiraient  obtenir  des  terres, 
partisans  du  partage  des  terres  :  Gracchus,  qui  agra- 
riosconciiare  conatus  est,  Cic.  Catîl.K,  2.  Sollieilabil 
nu  sus  agrarios,  id.  Phil.  7,  6.  Agrarii  se  in  spem  legis 
erexerant,  Liv.  3,  1. 

Açra*iiis,  ii,  m.,  nom  de  famille  romain,  Varr. 
R.  R.  1,  2,  1. 

*a«f  râlîcuiii,  i,  n.,  impôt  levé  sur  les  terres ,  con- 
tribution foncière ,  Cod.  Theod.  7,  20,  il. 

A{j ro,  es,  /,  nom  d'un  chien  d'Action,  Ovid.  Met. 
3,  212;  Hygiu.  Fab.  187,  et  passim. 

Afrredlcum;  cf.  Agedincnm. 

iii;rf-<lûl»,,i  ,  voy.  acredula. 

•Agrei,  ou  Agirei,  01  uni,  Plin.  6,  28.  (32),  n  ; 
peuple  de  l'Arabie  Heureuse,  entre  les  Alramilse  et  les 
Homerile. 

açrestînus,  a,  uni,  sauvage  :  <^  lilia,  Commo- 
tion. Instinct.  67,  -. 

&fjre*tla,  e,  adj.  [ager]  —  1°)  relatif  ou  propre 
aux  champs ,  à  la  campagne;  champêtre  ,  agreste,  rus- 
tique,  dans  le  sens  noble:  Tum  joca,  tuin  sermo,  tum 


•    ■  •  il'  I il  1  niiii  lu  m  ' 

Muia  vigrbat,  /•<  mun  rustique  (tarissait  au 
'1,  1  |g      l  «  m    \  1  pinali   i  idi  I >  1  ii ■  ■  1 .  •  1  linapil 

pic ■,   et  ii   donneront   ^hospitalité  tout  imtir 

t. 'il  1  hampitrt  ,    Cie,    4tt  li 

quo  m  1  m  u.    n  | 1 ., ,  1.  >,i  ,1. 1 .    ous  dis  habits  dt 

pm  tant .    Sep,  Ptlop,  ■* .   r 

9aget  .ii       1        ,  1  1 1 .  1  ..u  .. 
jh,  ,1  passim,        .Sut', 1,11,1,  , 1  pi, 

agi .   iniii ,  Ovid,  M,  t.  1.',,  c  .  i ,  /  ,/      ■  1., 

campagnard,  paysan,  homme  iti ,  ehampt  1  / 
phyri.i.,  Agreiteii  docuerc  cava  inuarc  cicuia  . 
Lucr,  .1,  i',Hj.  Non  eal  baie  orutio  bibendi  aui  .un. 
imuerita  multitudine,  au)  m  aliquo  roiivenlu 
iiiiin,  ou  devant  une  assemblée  de  campagnards,  Cie, 
Mm.  }ij.  Collectoi  .u  m. .i  agreatef ,  V\ irg.  Mit,  q,  h, 
Ficlilia  anliquua  nriiDum  libi  Fecil  agretln  Pocula,  / 

/■((//.  1,   I,    lij.  '.>."     iu\tique  ,  qui   i  e  '  semble  pour   (et 

matin  aui  gent  de  la  campagne,  agreste,  par  opp,  u 
tu  délicatesse  du  citadin,  grossier,  brut,  inculte,  mat 
appris,  sans  éducation,  rude,  dm,  insensible,    tau 

.  s'applique  aua  personnes  et  aiu  choses,  et  aux 
premières  sous  U  rapport  </,■  la  grossièreté  de  C intelli- 
gence aussi  bien  que  det  mauièret  :  SudI  quidem  vultu 
ojotuque  curporii  \  .i -.1 1  aique  agrealei,  Cic.  De  Or,  1, 
■i,  1 1 .'».  o  remdignam,  inqua  non  modo  docli,  vernm 
«•li. un  agrestei  erubescant,  6  cltose  faite  pour  faire 
rougir  non-seulement  les  savants,  mai,  I,  s  gent  les  plus 

iers,id,  Leg,  t,  1  ,,  (1,  Iborigineigenuthominum 
agreate ,  les  aborigènes ,  race  d'hommes  sans  culture, 
Satt.  Cat.  (i,  1.  —  Ego  ille  agreitia,  ubvui,  iii'.ii^, 
parcus,  truculentus,  teuax  duxi  uxorem,  moi,  gr 

personnage,  bourru,  morose,  économe,  maussade , 
avare ,  j'ai  pris  femme,  Ter.  Ad.  5,  a,  [3.  QtlUnoS- 
1 1 1*1 1 1 1  t. un  anima  agresli  ac  duro  fuit  ut  Koscii  morte 
nuper  non  commovereturp  qui  de  nous  a  été  assez 
grossier  et  assez  insensible  pour  ne  pas  être  ému  de 
la  mort  récente  de  Roscius ?  Cic.  Arch.  8.  Dominus 
agreslis  et  l'uriosiis  ,  maître  farouche  et  brutal  ou  em- 
porte; id.  De  Sen.  14.  Excullo  aninio  nibil  agreste, 
nilnl  iuliunianuiii  est,  un  esprit  cultivé  n'a  rien  de  dur, 
rien  d'inhumain,  id.  Att.  i3,  45;  de  même  Ovid. 
Met.  1  1,  767.  —  Rusliea  vo\  et  agreslis,  Cic.  De  Or. 
2,  11,  Rbetorici  libri,  quos  tu  agrestes  pulas,  id.  ib. 
a,  3.  De  là  Agresliores  Musa-,  les  Muses  sévères , 
c.-à-d.  les  sciences  pratiques  et  peu  attrayantes,  par 
ex.  la  jurisprudence  ,  par  opp.  à  la  fuie  fleur  de  l'é- 
loquence :  Foreuses  causas,  quas,  ut  illi  ipsi  dieere  so- 
lebaut,  agreslioribus  Musis  reliquerunt,  Cic.  Or.  3, 
1 1.  [Mais  agreslis  musa,  Pirg.  Ed.  C,  8,  poème  cham- 
pêtre, pastoral  ).  —  3°)  sauvage ,  farouche  ,  brutal  : 
Vullus  Acbelous  agrestes  Et  lacerum  cornu  mediis 
caput  abdidit  undis,  Ovid.  Met,  9,  96.  Agrestem  dc- 
traxit  ab  ore  Gguram  Juppiter  [en  pari.  d'Io  ),  Prop. 
a,  24,  i3.  —  Compar.,  voy.  plus  liant.  —  *  Supert. 
agreslissimus,  Cassiod.  Ep.  7,  14.  — *  Adv.  coma. 
iieiilr.   agreslius,  Spart.  Hadr.  3. 

Ayri,  orum,  Slrab.;  peuple  sur  les  bords  du  Palus 
Maolis,  voisin  des  Toreats. 

Agria,  x;  la  vitte  d'Erlau,  Eger,  Jager,  en  Hon- 
grie, chef-lieu  du  Gespannsliajl  [Palatinat)  d'He- 
vesch  ou  Hèves ,  sur  le  fi.  Erlau,  à  7  f  m.  au  N.-E.  d' 

Ajjfria;  le  fleuve  Erlau;  se  jette  dans  la  Theiss,  à 
3  m.  au-dessous  de  la  ville  de  même  nom. 

Atïrîanes,  ô  Aypiivr,;,  Herodot.  4,  90;  petite 
riv.  de  Thrace,  qui  verse  ses  eaux  dans  t'Hèbre. 

Agrianes;  'Ayp'.âvc;,  Herodt.  5,  16;  Thuc.  2, 
102  ;  peuple  de  ta  Pseonia  (Tbracia.  ) 

Açriaspae;  Curtius,  7,  3;  Ariaspœ,  Xptâairai,  Ar- 
rian.  3,  27;  Ariinaspi,  Diodor.  17,  81;  Evergetae, 
Curt.  7,  3/  Plin.  6,23;  E'jEpY^Tai,  Arrian.  4,6; 
Strabo ,  i5;  Diodor.  17,  6,  et  vraisemblablement 
aussi  Zariasjw,  Plin.  t.  c;  peuple  de  la  Drangiana , 
qui  procura  des  vivres  à  Cyrus  et  à  son  armée  dans  te 
désert  et  reçut  de  lui,  par  reconnaissance,  l'exemption 
de  tout  impôt  et  le  surnom  ^'Evergetae  (  bienfai- 
sants ). 

Asjrlaspi»,  Ariaspe,  Ptol.;  capitale  des  Ever- 
geta?,  dans  la  Drangiana  ,  non  loin  du  mont  Beeius. 

agrïcior,  us,  gé/i.  oris.  adj.  [  àypoixô;  ),  de 
paysan  ,  campagnard,  seuleml  au  compar.  neut.,  Auct. 
/tin.  Alex.  M.  62,  éd.  Mai  ;  gauchement,  maladroite- 
ment. 

îigrïcôla,  x,m.  (gé/i.  p/tir.  agiicolùm,  Lucr.  4, 
588  )  [  ager-colo  ],  cultivateur,  dans  te  sens  le  plus 
large  [comprenant  aussi  le  vigneron,  le  jardinier,  le 
pépiniériste,  te  berger,  celui  aussi  qui  trouve  son  plaisir 
à  cultiver  la  terre,  etc.);  ou,  dans  te  sens  restreint, 
campagnard ,  paysan,  laboureur,  agriculteur  :  Et 
genus  agiicolùm  laie  seu'.iscere  qiium  Pan....  l'nco 
s»pe  labro  calamos  percurrit  biantes ,  tes  gens  de  la 
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'.Ml     11 

qui    dt  m  ,  m    nu  , 

nient  ,1  tagrii  il/lui,  .     i  I  1 

lutuiii  la  1  o   timpli  du 
1111:1 1    .1    lili 

■i .  u/i,  d.  fa  ,  utiiu ,  ,/.  ,1 

■  ut ,  id    Drjoi  i,   \   n.  olant 
/.   /m  n.  on  tutti  m  1  du  1  ■  11 

1  1 1   iidui ,  id,  1I1    1 

h.  tu  pot  1.  en  parlant  é 

di        /' iiffl  li  Il/lin 

faunt ,  ■  ti     .  Reddil  / 

bull  •  I 

■■grii  ..lin  |,,    .  i.,i,i,i    1 

ricultun 

ire  ,  lil»<ll>i%,  dlurt  ,  Palùtd. 

',. 
'  agi-n..!..! ....  /.     .    agriculi  ,,ui- 

tin  r  j  l 'olum .   ■ 

' au nrolor,  iri,    t,  dép.,  cultiver,  •  du 

un  ,  d'  1 .  n.1,.1,11    rurale  :  Agi 
tnui,  Capitol.  Albin.  11,  fin. 

•ajrlcnll i<>.  5  tn  d- m 

■o^w  eultio j  agricultun      u.  ■      que  ,1,/. 

dans    Ciieioit   j     :     Oui  I     .1      .  in  m     >i     n 

iicin    luituleru?     Cic,     Verr,    s,    ;,    07,    et   Dé 
Sen,  16. 

agi'îi-iiKor,  <~i\i-,,  m.  ■        1  >i  dur  \ 

agri    dillor;    agriculteur,     cultivateur,     campât 
[très-rarement  employé  dans  ta  périod  ■  "  ;   ; 

Bervoa  agricullom  remp.   alidaxiue,  Liv.  aft,  15;  de 

même  Dig.   ■>■> ,    S,  a5,  §   I. 

BtSjrienltflra ;  V,J.  [comp.  de  agii  niltura,  sui- 
vent aussi  cent  aiuu  en  deux  mots),  agriculture  :  Igno 

railles  non  idem  este  agriculiuram  ei  pa  tio  tem,  yarr. 
R.  R.  2, piaf.  §  4  (  </■  ""  Pc"  f'l"s  haut  :  in  qua  la  n 
culiiiram  agri  docuerunl  pastores  progeniem  imun 
Omnium  reriim  ,  ex  (|iiil)iis  aliquid  acquirîtur,  nibil 
esi  agricullura  melius,  Cic.  Off.  1,  42.  Agrieullune 
studere  ,  Cas.  H.  G.  6,  22. 

Ajjri  Uecumateii ,  Tacit.  German,  29;  contrée 
entre  la  La/111 ,  te  Rhin  et  le  Main ,  dans  laquelle  les 
Romains  s'établirent  de  bonne  heure. 

agrifoliam,  i ,  n.;  voy.  aciifolium et aquîfolîum. 

Agrig-enliiioriiiii  Kiuporium,  SkxporrocvTi- 
viov  dfjLTtopiov,  Ptol.;  -o  inivetov,  Strab.;  havre  de  la 
ville  (f  Agrigenlum,  en  Sicile. 

Ajjrîjfeiitïnus  ,  a  ,  uni,  adj.,  a  AgrigenSc,  Agri- 
genttn  :  Agrigenlinus  sal,  Plin.  3i,  7,  41.  De  là  Agri- 
genlini ,  orum ,  subst.,  les  habitants  d  A grigertte ,  Cic. 
Ferr.  2,  2,  5o. 

A  «rHi^ent  uni  ,  Polyb.  10,  21;  Eutron.;  cf. 
Acragas. 

Agrilium,  i,  Ptol.;  cille  de  Bithynie,  au  S.-E. 
de  Nic.'ea. 

ajjrïinensor,  ôris ,  m,  arpenteur,  Ammian.  :<j, 
11;  Cassiod.  far.  3,  52. 

agrimensura,  ae ,  /.,  ou  agri  mensura ,  arpen- 
tage; VOy.   MENSURA. 

ajf rïinônîa,  se,  /,  aigremoine ,  plante,  Eupalo- 
rium  cannabinuro,  Ltnn.,  Ce/s.  5,  27  et  10;  Plin.  i5- 
6,  29. 

Açrlmuni,  i  ;  le  village  et  Agrim  ,  dans  le  Cou- 
naught  [Irlande),  oh  le  roi  Guillaume  LU  battit  son 
beau-père,  Jacques  II,  en  1692. 

Agrinium,  'Aypi'v.ov,  Polyb.  5,  7;  ville  d~ Etoile , 
près  du  fleuve  Aclieloùs. 

[  agrio-cardamum ,  agriocastanum  ,  agrioci- 
nara  ,  etc.;  voy.  aurios,  à  ta  fin.] 

Açrïôdos,  onlis,  m.  [propr.  dent  sauvage),  nom 
d'un  chien  d'Actéon ,  Ovid.  Met.  3,  224  ;  Hrg.  Fab. 
187. 

agrion,  i,  //.  (âyptov),  espèce  de  raifort  sau- 
vage, Plin.   19,  5  (26)  81. 

Aijriôpas,  ae  ,  m.,  nom  propre ,  écrivain  grec .  au- 
teur d'une  histoire  des  vainqueurs  aux  jeux  olympiques, 
Plin.  8,  22  (34),~82;  cf.  ibid.  7,  56  (5;),  19D. 

Ajjrïôpe,  es,  fi,  épouse  efAgénor,  mère  de  Cad- 
mus ,  Hygiu.  Fab.  178  et  suiv. 

AçrriùphâsrJ,  orum,  Plin.  G,  3o  35),  17  (  'Ayp:o- 
çdyoi),  peu/de  du  fond  de  l' Ethiopie ,  qui  se  nourris- 
sait de  la  chair  des  animaux  sauvages. 

Ajjriophajji,  Cellar.  3,  23,  12  ;  peuple  de  /'India 
intra  Gangem  (  voisin  des  Parapiolae. 

*  agriôphyllon,  i,  //.  =  àyptôj-j/J.ov,  queue  de 
pourceau ,  herbe  ,  appelée  aussi  Peucedanum  ,  Appui. 
Herb.   g5. 

•f  agrios  ou  ajrrius,  a,  ou  ou  um  (iyp-.o;),  qui 
croit  dans  tes  champs  ,  sauvage  ;  ne  se  trouve  que  dans 
les  descriptions   scientifiques ,   surtout  avec  des  mots 


1  ov. 


AGRY 


AHAL 


Ail  \ 


gre<  I,  par  ci .  BSlaghlU  BgrU,  l'iui.  2  j,  i  (  i  i  ),  i  - .  De 

mime  tlaphii  ngriâ,  Pauad.  ■>  ;,   u,  •;,  a.  Agria  Am 
pelas,  P««.  (  i  î  ;  ifyei  pauim.  Agrion  uitrum,  ù/.  i., 
•,()j,  to6,  (  <7  uJjn.'tj  entre  aussi  en  composition 
dans  une  Junte  île  tenues   techniques ,  comme  agrio- 
cardamum,  <■/<■.,  e/c.j  i7  signifie  sauvage. 

iigrîpctu,  a;,  m.  [ager-pelo],  partisan  des  t<"s 
agraires t qui ,  d'une  manière loyale  ou  déloyale,  as- 
pire à  la  possession  de   terres  {ne  se  (rouée   que  dans 

i  ice'ron)  :  Quod  in  eaœ  iotulam  naler  ejui  agripeta 
venerat,  N.  i>.  i,  a<>.  Agripeta*  ejacloi  a  J'uilirotii», 

CÎC.  Ait.   i5,  29  ;  de  même  id.  ili.   iG,   I. 

Agrippa,  a',  m.,  nom  d'une  famille  romaine, 
par  e.i  .  Meiienius  Agrippa,  qui,  sur  le  mont  sacre , 
raeonta  aux  plébéiens  le  fameux  apologue  des  membres 
et  de  l'estomac.  M.  VipsaniuS  Agrippa,  gendre  d'Au- 
guste ,  évoux  de  Julie,  père  d'Agrippine,  est  encore 
plus  célèbre  ;  VOY.  l'art.  Aurippina.  Un  roi  de  Judée 
aussi  s'appelait  Agrippa,  Tac.  Ann.    12,  a3. 

Acrlppenaeflj  Plin.,  5,  3a;  peuple  de  Bithynie, 
dans  Je  voisinage  des  Juliopolita?. 

\^ri|ip i;  i.  a.  Anlliedon. 

Agrippiat*;  cf.  Anlliedon. 

\gi-ippiiia  ,  x  ,  Tal>.  Tlieodos.  ;  Amm.  Marcell. 
i5,  27;  Agrippina  Civitas,  Anton.  ltin.\  Colonia 
Agrippina ,  Anton,  ltin.  ;  monnaie  de  Néron  ;  Colonia 
Agrippina,  Venant.  Fortun.  3,  carm.  17;  Colonia 
Agrippina  Ibioruin,  monnaie  de  Claude;  Colonia 
\grippinensis ,  Sue  ton.;  Tacit.  12,  27;  Plin.  4,  17; 
Tacit.  Itistor.  cap.  57;  Orell.  Inscr.  24,  54;  \fOm- 
7livT)Vffi;t  s.-ent.  Colonia,  Ptol.;  Oppidum  libionini , 
Tacit.  Annal.  1,  3<i,  12,  27  ;  peut-être  aussi  Ara  Ubio- 
runi;  cf.  lîonna  ;  ville  des  Ubii  Transducti,  dans  la  Cal- 
lia  Belgica,  ou  Agrippine ,  fille  de  Germanicus  et 
femme  de  Claudius  Angustus ,  qui  y  était  né,  fit  con- 
duire une  colonie;  auj.  Cologne,  Coin,  dans  la  pro- 
vince prussienne  de  Julich-Clcve-Bcrg ;  lieu  de  nais- 
sance du  peintre  Paul  Rubens ,  mort  en  1640.  Colo- 
niensis ,  e. 

'.  a  r  î  ppïna  ,  Agrippine ,  nom  de  plusieurs  dames 
romaines  :  —  1")  épouse  de  f  empereur  Tibère,  petite- 
fille  d' A t tiens  ;  —  2°)  fdle  de  Vipsanius  Agrippa  et 
de  Julie  ,  petite-fille  d'Auguste ,  épouse  de  Germani- 
cus et  mère  de  l'empereur  Caligula  ;  —  3")  fdle  de 
celle-ci  et  de  Germanicus ,  épouse  de  Cn.  Domilius 
Alu nobarbus ,  mère  de  l'empereur  Néron.  C'est  de 
celle-ci  que  Cologne ,  sur  le  Rhin ,  a  reçu  son  nom  : 
Colonia  Agrippina,  Tac.  Ann.  12,  27 .  Ses  habitants 
Agrippinrnses ,  id.  Germ.  28. 

Agrippina?  Prtetorium,  Tab.  Peuting. ;  en- 
droit sur  le  Rhin,  près  des  Kalavi. 

Agrippineuses,  uni),  Tacit.  Histor.  4,  28; 
German.  cap.  28;  i.  q.  Ubii. 

Ag :ri ppïnifi nus,  a,  um,  qui  provient  d'une 
Agrippine  ;  o^/borrea,  Inscr,  Nolaua,  in  Giornale  Ar- 
cad.  tom.  2,  p.  206. 

;  agrippiuus,  a,  uni  (  ôcypio;  Î7tTtoç),  qui  vient  au 
monde  tes  pieds  devant  :  partus  agrippinus,  accouche- 
ment où  l'enfant  vient  par  les  pieds,  L.  M.  ] 

A  gris,  Ptol.;  ville  de  ta  Carmania,  entre  le  pro- 
montoire. Cappella  et  l'embouchure  du  Sarus  ;  ou  entre 
Carlbapis  et  Combana. 

Agrilis,  li ,  m.,  nom  propre  grec  et  romain,  — 
a)  grec, /ils  de  Part/taon  et  d'Euryte  de  Calydon,  frère 
du  roi  OEnée  ,  Ov.  Her.  Ep.  9,  1 53  ;  Pont.  3,  9,  9  ; 
Ilygin.  Fab.  175.  —  b)  romain.  —  a)  L.  Agritis  , 
chevalier  romain  ,  Cic.  Ftacc.  i3,  3i.  —  [i  )  C.  Agritis, 
autre  chev.  rom.,  philosophe  cl  ami  de  fanon;  Varr. 
R.  R.  1,  2,  1. 

Agrizala,  'AypîÇaÀa,  Ptol.;  ville  de  la  Gallo- 
1 .1  .tria ,  près  des  Tectosages. 

Agroira,  'AypoEtpa  ;  cf.  Attalea;  Allalia. 

Agron,  ônis,  m.,  roi  d  Illyrie ,  Liv.  20,  25;  Flor. 
2,  5. 

Agropolis,  is  ;  ftovomarchia  ,  x;  la  ville  de 
\cumark,  Maros-Varsarhely ,  Marks tadt,   sur  le  Ma 
ros  ou  Marosch,  dans  ta  principauté  de  Transylvanie 
(  Subenbùrgen  ). 

Agrospi,  orura,  m.,  ville  sur  le  Ail,  en  Ethiopie , 
Plin.  6,  3o(3ô),  193. 

■f  agrôstis,  is,/.  =  aYpwcr-t;,  chiendent,  herbe, 
Appui,  llerli.  77. 

[agrostôgrâphia,  a;,  f.  (txvpcodîi;,  "l'pâqjoj), 
agrostographie ,  partie  de  la  botanique  qui  a  pour 
objet  les  plantes  de  ta  famille  des  graminées,  l..  M.  ] 

*  agrôsns,  a,  uni  ,  adj.  [agir],  riche  en  terres  : 
Si  ab  ngroad  agrosum  hoœinem  ac  agricolam  perve- 
neio,  Varro,  L.  L.  5,  1,  7. 

t  agrypuïa,  ae,  /;  =  àypu^vi'a,  insomnie, 
agir  paie ,  Capell.  2,  p.  27. 

À.  G.  V.  Ageus  vicem  Praetoris,  Orell.  Inscr.  1037. 


Aguuruiu  Pro^liieia;  llamagaxitariiiii 
I*ro>lacia  ;  la  contrée  tfAguas,  dans  l  Amérique  du 

Sud,  entie  l'un  ,  Papa)  an  et  la  rivière  des  Amazona. 
%U  uilarili  ,  a-  ;  ta  1  aie  d'Aguilar,  dans  h  roj  .  de 
Navarre,  en  Espagne, 

Aguilaiia  4  >iiiip«>f«trl>>  ;  la  ville  d'Aguilar  del 
Campo  alnestriUas,  en  Espagne,  vieille  Castltte,  a 

environ  5  m.  a  lO.de  la  naissance  de  C  Elu  e . 

Agunia  ,  x,f,  ajfluent  du  Pd,  auj.  Gogna,  lab. 
Peuling. 

Aguntuiu,  i,  Plin.  3,  24:  'AyoôvTov,  Ptol.  2, 
14;  Aguntus,  i,f,  Venant.  Fortunat,  de  Martin.  /,  ; 
Paul.  Diacon.  Langob,  a,  i3;  India,  Iniaa;  pet.  ville 
du  Noricum  ,  sel.  d'autres  de  Rliétie,  au  .\.-(>.  de  Ju- 
li  11  m  Caruiciim;  aujourd'hui  le  bourg  d'Inuicheii,  sur 
la  Draii  (Drave),  dans  le  Tyrul. 

Aguriuiu;   cf.   Agwini». 

AgiMiuin,  i,  Tab.  Peut.;  Iguvium,  Cits.  li.  C. 
i,  12;  sdius,  8,  v.  45g>  Bugubium ; Ingiaiuni ;  atte 
de  rUmbriacis  Apeuniuum,  était  un  tnunicipe  et  s'ap- 
pelle au/oui  d'hiu  Ettgtibio  ou  Gubbio,  appartient  aux 
États  Pontificaux ,  dans  la  légation  d'Urbino.  Iguvmi  , 
oruin,  Plin.;  Cas.  B.  C.  1;  Inscript,  ap.  Grutcr.  ;  Ign- 
vinates,  Cicer.  pro  Balbo,  cap.  20. 

Agjgrc;  dedans  le  Sinus  Gangeticus,  près  des 
bouches  orientales  du  Gange. 

1"  Àgjieus,  'AyuieO;  (trissyllabe),  ëï  ou  eos, 
surnom  d' Apollon  comme  protecteur  des  routes ,  parce 
que  ses  statues  s'y  trouvaient  :  Daunia?  défende  decus 
Cameus,  Lesis  Agyieu,  Hor.  Od.  4,  6,  37. 

A  g"  j  lia,  a;,  f;  voj.  C.ere  ;  ville  d'Elrttrie,  nommée 
plus  tard  Caere  ,  auj.  Cervetere ,  Virg.  &n.  8,  479  i 
Plin.    3,    5,  8  ;    ses   habitants    Agyllini,    Virg.  jEu. 

12,   281. 

Ag jllina  Urbt»,  Virgil.  ;  i.  q.  Agylla. 

Agyrium,  i,  Cicer.;  Civitas  Agynensis,  Cicer. 
D.  E.  ;  Ag)iêna;  'Ayûp^va,  ou  AyOpiva,  Steplutn.; 
Agiiriuui,  Anton.  Itiner.;  'Ayoûpiov,  Ptol.;  Argy- 
rion,  'Apyûpiov,  Diodor.  Sicut.  1,  4  ;  ville  sur  le  Sy- 
niiellius  (  Jarelta),  en  Sicile ,  patrie  de  Diodore  de  Si- 
cile, Diodor.  Siculus  ;  auj.  San-Eilippo  d'Argiro;  In- 
tend.  de  Catania.  Agyrinensis,  is.  Cic;  'Ay^pivaio'.,  sui- 
des monnaies;  'Apuptaïo'. ,  Diodor.  14;  96  ;  Agyri- 
nenses,  Cic.  ;  Agyrinus  ,  i;  i.  q.  Agyrinensis;  Agynui, 
Plin. 

I  agjrta,  œ,  m.  (àfûpxr^),  charlatan  ,  marchand 
d'orviétan ,   L.   M.  ] 

Agyrtes,a;,  m.,  nom  propre  grec ,  Ov.  Met.  5,  147  ; 
Stat.  Theb.  9,  287. 

Agythyriia;  ville  de  Sicile,  au  JV.-O. 

ah,  interj.  (  d'après  Prise.  570,  P.  conlr.  de  alia  ,  in- 
terj.),  ah  !  sert  à  exprimer  —  1°)  la  douleur,  l'affliction  : 
ah.'  hélas.'  eu  grec  aï,  aï  :  Ah,  liescis  quam  doieani , 
ali!  tu  ne  sais  pas  combien  je  souffre,  Ter.  Ileaut. 
5,  i,Gi.  Spein  gregis ,  ah!  silice  in  nuda  connixa  re- 
liquit,  l'espoir  démon  troupeau,  hélas!  qu'elle  a  laissé 
sur  la  pierre  nue,  Virg.  Ed.  1,  i5;  —  2°)  ta 
prière  pour  détourner  un  malheur:  ah  !  oh  !  :  Jup.  Yei  - 

bero,  quoi  pol  egojam  hoc  scipione Aie.  Ah!  noli, 

ah,  non!  ne   le  jais  point ,  Plaut.   Amph.    1,    3,  22. 

—  3°)  l'indignation,  le  blâme  :  Ah,  siulle!  ah  ,  sot  que 
tu  es!  Ter.  Ad.  4,  7,  6.  Ah,  rogitas?  ah,  tu  le  de- 
mandes! ici.  Andr.  5,  1,  9.  Ah!  \ix  tandem  sensi  sto- 
lidus,  id.  ib.  3,  1,  12;  —  4°)  l'exhortation  :  Ah,  ne 
me  obsecra!  ah,  ne  me  conjure  point!  Ter.  Andr.  3, 
3,  1 1.  Ah  ,  desine  !  ah,  cesse  !  io.  5,  6,  8;  —  5°  )  la 
consolation  :  Quid  ?  ah  !  volet,  certo  scio,  ah  !  il  le  vou- 
dra, j'en  suis  sur  ;  ou  :  oui,  croyez-le  bien,  Ter.  Eun.  5, 
2,  5o;  —  6°)  la  plaisanterie ,  la  joie  :  An.  Maie  lihi 
Ui  fariant.  Pa.  Die  isli.  An.  Ah!  ta.  Quid  est,  ecquid 
lubet?  An.   Lubet  ,  malheur  à  toi.  de  par  les  die  lu  ! 

—  Garde  tes  vœux  pour  elle.  —  Ah  !  (  avec  un  soupir 
de  contentement.)  —  Qu'est-ce?  Es-tu  contente?  — 
Oui.  Plant.  Cure.  1,  2,  39.  — Avec  Face.  :  Nunc  i[>- 
sum  id  doleo,  quod  esurire,  Ah!  me,  me,  puer,  et  si- 
tire  discel,  Catull.  ai,  iù.  —  S'écrit  qqjbis  aussi  a 
sans  h,  voy.  a. 

âhâ  (d'après  Prise.  570,  P.  il  est  la  racine  du  précè- 
dent, mais  il  se  rencontre  plus  rarement)  :  ah  ,  interj., 
qui  sert  à  exprimer  —  1°)  le  blâme  ou  le  refus  :  Aha  ! 
tace,  ah  !  tais-toi ,  Plaut.  Truc.  4,  4i  36.  Aha,  nimiuni 
familiariter  me  atlrectas!  ah,  tu  me  touches  avec  trop 
de  Jamiliat  ite  !  id.  Rud.  2,  4,  d.  Manum  da  et  sequere. 
Pi.  Aha,  minime!  ah,  pas  du  tout!  id.  Racch.  1,1, 
o4-  —  2")  le  rire  :  Aha!  Kellerophontem  jam  (uns  me 
fecit  filius,  Plaut.  Racch.  4,  7,  11. 

Ahâia,  x,  m.,  nom  d'une  famille  romaine,  pai- 
es. C.  Serv  iliiis  Ahala,  qui,  comme  maître  de  la  cava- 
lerie ,  tua  le  turbulent  Melius. 

Ahala;  Ohola ,  Ezech.  23,  4,  5,  3(3,  44;  cf.  16, 
46  ;  i.  q    Samaria. 


Ahalilia;  Oholiba,   Ezech.  a3,  4,  u,  aï,  36, 

i  \  ;  (.  q.  Ilieroiol)  ma. 

Alluma  ,  1  ,  /  ,  nlle  d'P.trune  ,  auj.  Dargtano  , 
Lie.  i<>,  a5. 

Alisiva;  Ahova,  Esdr.  8,  1 5,  21,  U;fl.  d'As- 
syrie,  peut-être  te  même  que  Adiahas,  Adiaba,  Amm. 

Marcell.  2  i,   6. 

Alu-lab;  Ahalati,  Vulgat.  ;  Jtidic.  1,  3x  ;  ville 
de  ta  tribu  d' A  s  cher,  en  Galilée. 

Ain-lot  li,  Hicronym.;  i.  q.  JE\ax\d. 

âhiMiâtor,  ôris  ,  m.  ( pmbabl.  fausse  leçon  pour 
iaeneator»,  voy  ce  mot):  Dato  ahenatorum  accentu 
Bolemniler  tigoo,  Ammian.  16,  ia,  30. 

alifiK'iis,  a  ,  um  ;  voy.  Matvs. 

aheiiîpoti ,  édis  ;  voy.  .«ripes. 

Aheiiobarbuti;  voy.  jEkobarbus. 

aheuum,  i;  voy.  jEjum. 

a  lit- m  us,  a,  um;  voy.  jexvs. 

Abiiuau;  tribu  des  Enacites  cn  Palestine,  au 
delà  du  Jourdain  ;  tirait  son  origine  d'Ahiman  ,  fils 
d'Énak,  Num.  i3,  2  3 ,  fut  chassée  par  Caleù  avei 
Scescai  et  Thalmai  et  battue  peu-  la  tribu  de  Juda  . 
cf.  Judic.   1,   io. 

AluiH'tha;  cf.  Ecbatana. 

A  Initia  ,  a? ,  Abusa,  ae;  la  ville  maritime  d' A  hus , 
A  lotis ,  eu  Suède,  prov.  de  Blekingen. 

1 .  ai  ,  vieille  orthographe  latine  pour  ae  :  aiuilis, 
caisar,  AiTERNos  pour  jïdilis,  Caesar,  /Kternus;  se  re- 
trouve quelquefois  encore  plus  tard  dans  les  poètes  , 
comme  terminaison  du  gén.  de  la  première  déclinaison, 
mais  toujours ,  comme  on  le  voit  déjà  dans  Ennuis  et 
dans  Lucrèce,  dissyllabe  par  diérèse,  avec  la  pénultième 
longue  :  Finit  intns  a<|iiâi ,  l'irg.  JEn.  7,  4G4.  Aurai 
simplicis  ignem  ,  id.  ib.  6,  747.  Terrai  fiugifciàï,  Mari. 
11,  91,5  ;  cf.  Quint.  Ilist.  1,7,  i  8  ;  Spald.  Prise.  728  ; 
Prob.  1438  ;/>/.  Long.  2222;  Mar.  Victor.  2460,  P.; 
G.  F.  Grutef.  Gramm.  1,  24.  Comme  terminaison  du 
datif  de  la  première  déclinaison,  on  ne  le  trouve  que  dans 
quelques  inscriptions  ,  par  ex.  :  JV  LIAIT  AI  cojvgi  svai 
carissim.u,  Marin.  Pisaur.  40,  90.  cincio  patri  et 
CAI.1UAI    SECVHDAI    HATBi,    Inscr.  ap.  Grut.  725,    10. 

CASS1AI    q.    1'.     MA.V1MA1    MATRI    ST&TIAI    P.    F.     SEVERAI, 

ibid.  742,  2.  Comme  terminaison  locative  :  med  komai 
fecid,  Inscr.  ap.  Lanzi  Sagg.  1 ,  p.  122,  n"  17.  Comme 
ter  min.  du  nom.  plur.  :  tabelai  datai,  Senatus  cons.  de 
Bacchan.  Dans  les  syllabes  radicales ,  comme  dans  le 
voc.  Gaï ,  ai  ne  pouvait  pas  devenir  x ,  lorsque  l'i  servait 
de  terminaison  ;  bien  plus ,  lorsque  le  mot  s'allongeait , 
l'i  devenait  i  consonne  ,  c.-à-d.  j  ,  par  ex.  Gajus.  Seu- 
lement ai  était  encore  suivi  d'une  consonne  comme  dans 
cnaivos pour  TNAIFOS  d'après  l'orthogi aphe  grecque 
(voy.  dans  l'appendice  l'inscription  funéraire  des  Se, 
pions).  On  écrivit  plus  tard  ae ,  comme  Cnaeus  ;  de  ta 
on  forma  de  Tpâïo;  Graecus  aussi  bien  que  Graïus  ;  de 
ATaxo;,  ^acus,  aussi  bien  que  Ajax  pour  A  c'a:,  de  même 
qu'on  écrivit  Achœus  ou  Achivus  à  côtéde  Achaïus  ou 
Achaïcus. 

2.  *  ai,  zzz  aï,  interj.  qui  exprime  ta  plainte  : 
ah!  hélas!:  Ipse  suos  gemitus  foliis  in>cribit,  et  ai 
ai  l'ios  habet  iuscriptum  fuuestaque  lilera  ducta  est , 
Ovid.  Met.  10,  2i5. 

3.  ai,  imper,  de  ajo,aio. 

Ai,  Jerem.  49,  3;  ville  de  l 'Ammouitis  ,  peut-être 
auS.de  Kahbalh-Ainmon  (Philadelphia). 

\ï,Jo>ua,  7,  a,  4,  8;  8,  1,  1-12.  18,  ai,  sq.;  Esdr. 
2,  28;  Nehem.  7,  32;  'Âïva,  a;,  Joseph.  Antiq.  5, 
1;  'Ayy«i,  Gènes.  12,  8,  i3,  3;  Aja,  Nehem.  n,  3i  ; 
Ajatb,  Isaia,  io,  28.  Tai  ou  Faï ,  70;  Gai,  Hiero- 
nym.;  Hai ,  Vulgat.;  v.  de  la  tribu  de  Benjamin,  en 
Judée,  à  HE.  de  Bcthei,  à  l'O.  de  Jéricho ,  à  6  m. 
au  N.  de  Jérusalem ,  détruite  par  les  Israélites  sous 
Josué,  rebâtie  du  temps  d'Esdras  et  de  Néhémie  : 
mais  selon  Eusèbe  et  saint  Jérôme  elle  était  en  cendres. 
Ainalae,  jVïvârai ,  ou  mieux  'Atvïtat ,  Joseph.  Antiq. 
5,  1. 

Ai,  Aji,  peuple  de  l'Inde,  sur  la  côte  du  Ma- 
labar. 

Aiàiiia,*;  la  côte  e? ' Ayan  en  Afrique ,  où  sont 
tes  royaumes  d'Ayan,  Adel,  Adea,  Magadoxo,  et  la 
républ.  de   Brava. 

Aieha,;e  ;  la  pet.  ville  d'Aichach,  Aich,  en  Bavière, 
dans  le  cercle  danubien  d'Ober-Baiern,  sur  la  Para, 
à  9  m.  N.-E  de  Munich  (  Miinclien). 

Aichstadium,  ii  ;  Areatum;  Aurealum  ;  Alci- 
niœuum;  Alcimunnis,  Alla  Narisca;  Dryopolis;  la 
ville  d'Aichstadt ,  Aichstal,  Eichstadl,  sur  l ' Altmuhl . 
en  Bavière ,  dans  le  cercle  de  Regen  ,  à  1  m.  au  N.  de 
Neitburg  ,  a  -/-  au  S.  de  Nurnberg.  Elle  cul  en  740 
pour  éveque  st  Wdlibald. 

AID.  .'iMilis,  Orell.  Inscr.  Zçf-5. 

âïgloiicos,  n.  (àst,    yXeuxo;),  vin  doux,  qui  n'a 


un 


uni 


1 1,  \ 


trmenté,  torttdt  ''"'  dt  Champagm  i/< 
Plia 

t  iUiilll<iiiiiin.  \\lapi  -t.  r  'I  iiguiiton,eu  ti 

Garount ,  au  conflnaut  de  ces  aeus 

i  m.   au     \      I  '. 

i  laim 

liliillil  ,      \       •     •  ,  Sleph.  ,    I.  ./.      I  I- 

\llii-,  ..   .     A   •  •  op,     H,tl.  /'.'  •.     i,    "i, 

l  I  m. i 
ttlulli,  llnioinm    .   I  l.tt I.  , 

...  I  l,,lli.    •   /'m,;/ /..    ••  I  l*M 

lllll'        .11.1 

%in,   \    ■•.•.       i,.  i  i  .  Inl  nr^ai,  Sr/il.;  Ai  l0*Ti 
loindai'i  pris    ./.    Pane, t,  ;  plu,    trui.unil'lu/lemcnt  ■ 

.../;/  Jérdme  .  Daphae,  Inliockii  Epi  DtphuM. 

/),   ;,i    »  niiii.i  funteui  Daphniu ,  '  nlgt, 

%tll,  Jouiu.       ■.        .    IQ,    J  .    I    l'hioit.   .',,     •  |      U 

I        ,'.  \um,  i .    ii,   Jtj ,     ville 

le  Judée,   ,ii.  S,  O.  d  Ile/non. 

%iiu'<lii,  .i  .         teigneurit  et  cueitaem  ./'  tuind , 
.Itiin  I,   u-, tir  d'il/jrie  ,  sur  la   Cm/,. 

liiuiM,    i,  m.   (àl(vouî),  un  des  Ton.,   fit   >  alen 
Un,   P,rt.  ,i,lr.  I  aient 

nio  ( ,  ait  liîo  par   Cicérom,  telon  Qninlil.  Inst.   i, 
i,ii.    ter/-,  ,/efrel.  dont  les  formes  nul,,,  ,„ut  :  pie.,. 

nio,   .„■•.   lit,  .iimii  ;  ml'],  aias,  ùat,  étant; 
imparf.  indie,  complet  liebam,  uabaa,  Me.;  im/t 

rare  ;  l'un.  Bris.  ,ilen>,  rare  ,    u/ir  fait  dans     tppulee  : 

su  tiens  vuculum  Iradidit,  Met.  G,  i  ■  s,  />.  :,„:,,  au,/., 

et  une  fais  connue  part.  ii,lj.  dans  i  iccton  ;  voj  .  plus 
'ii..  /'.  ait  OP#C  lu  particule  tntcrrog.  M  s'est tonne,  ,/ans 
le  tangage  île  la  conversation  ,  ain'.  Pour  l' imparf .  on 

trouée  aussi  .lil'.is  ,  Plant,   l'rin.    |,  .',,    jS;    Ter.  Ad.  (, 

a,  aa.  Aibat ,  Plaut.  Trin.  4,  a,  33;  5,  a,  i(>.  Alliant, 
il>.  i,  a,  17:");  4.  a,  loaj  Ter,  Andr.  3,  3,  a  ;  .11  tsl 
partout  dissyllabe  i  mais  l'imper,  ai  se  trouée  aussi 
monosyllabe,  Plaut.  Truc  5,4g;  <"/•  Bond.  Ter.  Ad. 
1.  (i,  S,  D'après  Prise.  Si  S,  P.  te  pies,  ait  remplace  le 
.  mais  d'après  Pal.  Prob.  i4^a,  /'.  il  y  avait  un 
par/,  ai,  aisti,  Attgust.ep,  54  <r  174;  ait;  aierunt, 
Ftrf.  /■"(^•(j  in  persecut.  6,  ad  fin.  Cf.  Ramsii.  Cramm. 
1 55.  ()/»  trouve  dans  st  Augustin,  Trinit.  9,  10,  rinfin. 
.uere.  I. a  forme  nilis  est  citée  par  Aicuin  p.  2118,  P. 

lu)  </i/r  oui,  opp.  à  iH'go ,  dire  non  (de  là  avec 
tallongciucnt  par  la  terminaison  tumo  :  aitumo , 
d'où  aiUiimu  ,  0/'/'.  <i  iit'guiito  ;  1  <>v.  autuiuo  )  :  V»'l 
ai  vtl  n«'i;.i,  dis  oui  ou  non ,  Nav.  dans  Prise.  473,  P. 
\  ,-\  m  1111I11  atas  \ol  negea,  Plant.  Rud.  a,  4,  14.  Bte- 
gat  ijuis?  nego.  Ait?  aio,  quelqu'un  dit-il  non  .3  je  dis 
non.  Dit-il  oui  .je  dis  oui.  Ter.  Eun.  a,  2,  ar.  Dioge- 
■KS  ait,  Anlipatcr  ntx.it  ,  Diogème  dit  oui ,  Antipater 
dit  non,  Cic.  Oj'f.  3,  23.  Quasi  ego  iil  curem ,  quid 
il  le  aiat  an  t  negel ,  comme  si  je  m'inquiétais  de  ce  qu'il 
peut  affirmer  ou  nier,  id.  Fin.  a,  22  ;  de  même  encore 
id.  Rab.  Post.   1  2,    i  i. 

2°)  dira  qqclte  en  le  soutenant  (tandis  que  dicere.»- 
gnifie  dire  eu  instruisant ,  et  aliirmare  dire  en  affirmant 
Dœd.  S)  n.  4,  6  et  suiv.  Il  diffère  de  iuquaxu  ,  dis  je, 
répltqtic-jc  ,  en  ce  que  aio  s'intercale  ordin.  dans  le 
style  indirect,  inquain,  au  contraire,  dans  un  discours 
enst)le  direct;  cf.  Dœd.  au  passage  indiqué  ;  Herz. 
sur  Sali,  Catil.  48,  3,  et  Rams/i.  Gramm.  800)  :  Por« 
lunaoi  iasauam  esse  et  c.-vcain  et  brutam  perbibeol 
plnlosophi....  Ca'cam  ob  eam  rem  esse  memorant... 
Insanaii)  auleni  illam  (s.-ent.  esse)aiunt,  quia  atrox , 
iucerta,  instabiosque  sit ,  Pacur.  dans  Cic.  Herz.  2, 
1  i,  36.  Scia  absurde  dicluin  boc  derisores  dicere, 
at  ego  ;  io  recte,  id.  Capt.  1,  1,  3.  Nisi  quid  paierait 
al  nid,  Ter.  Andr.  5,  4,  4.  Hodie  uxorem  ducis?  — 
Pa.  Aiiinl  ,  id.  ib.  2,  1,  21.  Carneadcs  concertationis 
studio  modo  ait  boc,  1110J0  illud,  tic.  Div.  1,  3o,  sou- 
tient tantôt  ceci,  tantàt  cela.  Debere  eum  aiebat,  etc., 
C  c.  l'err.  a,  1,  (8.  Tarquiniuni  a  Cicérone  iinmissum 
aiebant,  Sali.  Cal.  (g.  Dans  le  style  direct  :  Ennio 
di-îector,  ait  quispiain,  quod  non  discedil  a  couimuni 
more  verboruin  ,  Pacuvio,  inquil  alius,  faime  Ennius, 
mit  tua,  parce  que,  etc.;  je  préfère  Pacuvtus,  dit  un 
autre,  etc.  Cic.  Or.  1 1,  36.  Qtiaudo  quidem  in  parles, 
ait,  atlrabor,  Oeid.  Met.  5.  93. 

3°)  aiunt  ou  ut  aiunl,  quomodo  aiunt,  quod  aiunt,  en 
citant  une  expression  proverbiale  :  comme  on  dit,  pour 
ainsi  dire,  tàliyoïi.v/o-i.  u>;  jïîî,  qu'on  pince  soit  à  la 
fin,  soit  eu  milieu  :  Kum  rem  (idernque  perdere  aiunt, 
Piaut.  Cure.  4,  2,  i8.  l't  (piiinu^,  aiunl,  quando  ut 
roluuus,  non  licel,  Ter.  Andr.  4,  5,  10.  Docebo  sus, 
tint,  oratorem  eum,  Cic.  De  Or.  2,  57.  Tuas  peii- 
lioni  »  jianra  quadam  dcrlinalione  et,  Ul  aiunt,  corpore 
-■\  id,  (atil.,  i,('),  ij.  Claudus,  ipioniodo  aiunt, 
pilarn,  /,/.  Pison.  28;  de  même  Prop.  2,  i  3,  3j.  I  rfe 
i(,itu)  nec  transversum   uagucm,  quodaïunt,  a  stilo, 


11./.  1  1 

anecdote    pluiianl, 

m, ont,  '  "N  i"  \ii  ni  tiiiiil,  Vbi 

lu  ui  l'in  ■"!  1    m  tuiibi  ■    it       1 

Miilil.inin    I   Min  uni    III     rludttlttl  ,    Ul    .imiil        Hl'UllUI 

iptl'     lllllll,    SU      ,    id.    ,/■       I  . 

,     ./an,  la  langue  ,/,,  drait     ùl  V  ».  ail  m  cli 
loi,  le  pi  r  tria  dit,  ,  .  n  d  pi  rterit,  ordonne, 

de  lu  loi,     t  Ip    D'if,       •  ,,      ..    >■  ,  ,     ,■,.;, 

.un  '        aùiii  '  wn vent  anm 

lin'  lu    ain   luli  '  ain   1  11 
.un'  Min  '  formait  d'interrogation  dmu 
la  conversation,  qui  1  <  ah  ■  m   Cid»,  d'ètonn,  m 
111/..U  ,/.  l'Iaine  ou  de  tristesse     /< 
vraiment?  nt  dis 'tu  pas  que  ■  tsl  il  postibl      5 

//    équivaut    u   un     ;     comment  '     lorlement 

Par.  1  In  habitai  '  Fid,  Poili|uani  libéra  al,  ubi  Habitai 
iliiiu.  inocrlo  uio  Pet  I  liol  aiu  '  quii  eam  liberavit, 
\olo  sciir,  ii  mi-,  où  demeure  t~elle?       Dapuù  qu'elle 

tti  al/raneliie,  je   ne   uns  pus   bien.    —   //.'.    M)  '    1 1  m 
ment  '  qui  l'a  mise  en    liberté?  je  désire  le    .néon  .  si  lu 
le  san.    Plaut,   i.pnl.     I.    ,  '/.  S.  1  mm   MM  Ml 

iii .  1     i      1  h  uiiiipu'  .1 1 k  1  mil  conlibilaot'il  pmo.  \len 

\\\\    mi  S         \m  iiiiin   ii'in,  1.   lu  eseliue  ou  Il/m  : 

—  run  ou   l' nulle,   nlon    mon  Ixm  plaisir.  —     uli  ,a' 

vraiment,  répaadras-tmJ  — je  te  réponds,  uniment,  kl. 

Amplntr.  iSS.  Sos,  l'.irilo,  i  Irpnl,  eauiilein  dorniire 
SoKin  atqili '  adpoliuu  piulic.    l/i  • .     \in    \,-i,,  mi berO ? 

Deoi  mm  lui  limita  pulaa?  ju  ,  >;-,,■  u  due.  maraud? 

crois-tu  que  le,  dietu    t,  1,    .,  m/dent .'  Plant,    tmpli.  1, 

I,  l'Iul.  l'ait  r,  iiiqn. un,  adatil  jaa  bic  imu-.  (ail. 

Ain'  tu,  palcr?  mon  père,  te  d'une,  sera  ici  dans  un 
moment.  —  l'on  père,  dis-tu?  ni.  tlott,  2,  1.  i', 
Epid.  Libuit  ea  liducia.  Per.  Ain'  tu,  lilimi?  tJ.  Epid. 
5,  2,  33;  de  même  ul.  Aul.  2,  2,  9  ;  Cure.  2,  .3,  ', ',  ; 
/'(/-.  Hec.  î,  4,  1  ;  Eun.  3,  5,  19  (  et  très-soue.  Ain' 
lu?  Scipio  hic  Motelhu  proavum  muai  nescit  Cen- 
lOrem  non  Russe?  intiment. '  il  ne  sait  pas  que,  etc.-' 
Cic.  Alt.  6,  1.  Aiu'  lu?  an  me  eiislÛDM  ab  ullo  malle 
mea  li'gi  prabariqtie  quam  a  le?  quelle  invention!  est- 
ce  qu'il  y  a  qqn  au  monde  par  qui  je  tienne  plus  à  me 
faire  lire  et  approuver  que  par  vous?  id.  ib.  4,  5,  et 
trvs-souv.  Ain'  tùle?  Plaut.  Truc.  1,2,  90,  Ain'  tan- 
dem ita  esse,  ut  dieis?  Oui  du?  vraiment,  Plaut.  Aul. 
2,  4,  19;  i/c  même  id.  Asin.  5,  2,  47;  Trin.  4,2,  143, 
Ter.  Andr.  5,  3,  4.  Ain'  tandem?  insaniretibi  videris, 
quod  imilere  verboruin  meoium,  ut  scriliis,  itiliniua? 
Cic.  tant.  9,  a  1,  Manut.  Ain'  landem?  Attice  laudator 
integritatis  et  elegaDlîie  ausus  es  hoc  ex  oie  tuo?  id. 
AU.  (i,  a.  Aussi  joint  avec  un  plur.  :  Ain'  tandem? 
inquit,  quoi  castra  vallala  non  habetis?  Liv.  10,  25. 

0°)  quid  ais  ?  de  même  dans  la  conversation  : 
a)  avec  l'idée  de  l'admiration,  de  félonnement  :  com- 
ment? quoi?  que  dis-tu?  Merc.  Quis  lierns  est  igitur 
libi?  Sos.  Amphitruo,  quicum  nupta'.st  Aicumena. 
Merc.  Quid  ais?  quid  nomen  tibi'st?  que  dis-tu  là? 
Plant.  Ampli.  1,  1,  208.  Cli.  Factum  est  hoc,  Dave? 
Da.  Factum.  Cli.  Hem!  Quid  ais,  scelus?  Ter.  Andr. 
4,  1,  42;  de  même  id.  Heattt.  5,  1,  27.  —  b)  lors- 
qu'on demande  à  qqn  son  opinion,  son  avis  :  que  penses- 
tu?  Pa.  Quam  liberali  facie,  quam  retale  intégra!  Tli. 
Ita  me  Di  ament,  honestus  esi.  Pa.  Quid  tu  ais, 
Gnatho?  Num  quid  babes,  quod  contemnas  ?  quid  tu 
auteni  Tbraso?  Ter.  Eun.  3,  2,  21.  —  c)  lorsqu'on 
veut  mettre  qqn  à  F  épreuve  :  mais  voyons,  mais  dis-moi  : 
Sos.  (à part)  Egomet  nuhi  non  credo  quom  illa?c  autu- 
mare  illum  (  c.-à-d.  Mercure  travesti  en  Sosie  )  audio. 
Hic  quidam  certe,  qux  illic  (sur  le  champ  de  bataille  ) 
SUBI  res  gesta-,  memoral  inemoriter.  (  m  Mercure  ) 
Sed  ipjid  ais?  quid  Ampbitruoni  a  Telebois  datunist3 
je  m'en  crois  à  peine  quand  je  l'entends  parler  de  ta 
sorte.  C'est  qu'il  dit  tout,  de  point  en  point,  exactement. 
Mais  voyons.  Sur  le  butin  enlevé  aux  Téléboens  qu'a' 
t-on  donné  à  Amphitryon  ?  Plaut.  Ampli.  1,1,  262. 
—  De  là 

'  nions,  entis,  Pa.,  qui  affirme,  qui  dit  oui  (  pour 
affirmaiivus,  qui  s'emploie  Uabituellemeni  \-  Negautia 
contraria  ajentibus,  Cic.  Trop.   n. 

nions,  voy.  aio. 

*  aieittia  .  je,  /,  affirmation,  opp,  à  negatio  : 
Opponitur   aientia    negattoni,  Cap.   4,  p.    -S,    f'nlc. 

AipoIis,is,  Asiro/.'.;,  Isidor,  Cliarac.  ;  ville  de 
la  liabytonie  ,  à  16  * chines  i/Izannesopolis. 

aira,  x  tj\,  aira,  canche,  plante;  ~  cespitosa . 
1  fam.gramin.,  L.  M.  \ 

Airincum,  i;  le  vorrg  d'Airy,   en  France  ,  défi 
i  de  l'Yonne. 

Aisacus,  i  ;  Alagis,  Cellar.  2:7521;  riv.  de  Riié- 
ttc  ,  se  jette  dans  l ' F.tsclt  (  Alhesis). 

f  ait  haies,  n.  oc  àei^a/i;  (toujours  verdoyant), 
1  plante  appelée  aussi  i'yioon,  joubarbe,  Appui.  Herb.  \i\. 
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de  son  pire   Telamun  ,,  qui  a  a  ,   unis,    ipé  L'h  sir  ,  a 

laOOMessiOft  di  I  arme,  d  Aelulle,  et  qui  ,  ne  In  njnnl 
pas  obtenues  ,  se  twi  dans  un  a,  cet  de  Jolie.  Ile  son 
sang  sortit    la   jacyntlie ,    Ovul.     '•'  i.     — 

2V  )  Ajax  Oileus   (du  nom  de  son  père  OiU 
1. ocres  ,    viola    Cassandre ,  f'trg.   y£n.    1,   45;  cf.   (  «  . 
De  Or.  1,   fi»!.   —  3"  ;  litre  d'une  tragédie    d' A    . 
restée  inachevée,  Suet.  Aug.  85. 

Akailra  ;     aille  de  l'Inde ,  qu'il  faut   vraisembla- 
blement chercher  dans  le  royaume  actwlde  Lao.  '. 
Akrabattine  ;  ef,  A< ubattine. 
Akrabbim;  cf.  Aarabbiaa. 
AL.  Alimentoium  (?) ,  Orell.  Inscr.  27 32.    ,/ 
A.   L.  Auli  libertus,  Orell.  Inscr.  .i  t  y  i . 
âla,    re,    /.    [peut  être    du    grec    (J.»Àr, ,    aisselle; 
ielon    d'autres  ,    conlr.    de    axiila  ,    comme    in.ilj     de 
nia\ill.i,  t  ic.   Or.   45,   i53.  ]  —  i")  aile   de  foneau 
Galli   plausu  prémuni  alas  ,  Enn.  dans  Cic.  Dtv.  :>,itj. 
Al  subilje  horrilicolapsu  de  moutibus  adsiint  Harpyia?, 
et  rnagnis    quatiunt   clangoribus  jilas  .  firg.    A. 
226,  et  Irès-souv.;  de  là,  le  jeu  de  mots  de  Plante  :  M, 
Vox  niilii  ad  aures  advolawt.  So.  Nae  ego  houio  mlelix 
fui,  (pu  non  alas  inlerielli,  des  paroi,  s  ont  vole  jusqu'à 
mes    oreilles.  —     Que  je    suis  malheureux  d'avoir   d,  > 
paroles  volantes  !  il  fallait  leur  couiter  les  ailes,  Ampli. 
1,   1,  170.  —    Poe/.,   en  pari,  des  ailes  de  la    Mort  : 
Hors  alis    circumvolat  atris,  Hor.  Sat.   a,  1,   58;  de 
même   id.    Od.  a,  17,  a5.    En  parlant  des  voiles    de 
navire  :  ïentami^que   viam  et  velorum  pandimus  alas, 
et  nous  déployons  les  ailes  de  nos  voiles ,  Virg.  A£n. 
3, 020  ;  en  pari,  des  rames  :  l.lassis  cenlenis  renngei  alis, 
Prop.  4  ,  6,  4-  ;  cf.  Hor.  Od.  1 1  ,  124  ;  de  même ,  réci- 
proquement, on  appelle  remi  les  ailes  proprement  dites  : 
Posse  super   ûuclus   alaruin  insistere  remis  Oplastis, 
Ovid.  Met.  5,  558  (cf.  remigium  alarum,  P~trg.  G,  19. 
TTTspo!;    ÈpéffGE'.   Eur.    Iphig.    Taur.    264;    ALsc/tyl. 
Agam.  52;  et  Lucr.  6,  743).  —  En  pari,  du  vent ,  de 
l'éclair,  à  cause  de  leur  rapidité  :  Nisus  Emicat  et  ventis 
et  fulminis  ocior  alis,  firg.  Mn.  5,  3.9,  et  tris-souv. 
2U)  dans  f  homme,  par  analogie  avec  l'aile  ,  l  ais- 
selle ;    la  partie   supérieure  et  inférieure    du  bras ,  à 
l'endroit   oit    il  se  rattache  à   r  épaule  :   Sentis  magis 
quam    gladiis  geritur  res,  umbonibus    incussaque  ala 
steinuiitur  hostes  ,  Liv.   9,  4  1  ;  de   même  id.    3o,  34. 
Ne  forte  sub  ala  Fasciculuna  portes  librorum  ,  et  rusii- 
cus  agniim  .  sous  Tatsselle  ,  sous  le  bras,  Hor.  Ep.  1  , 
i3,  12.  Dans  un   sens  ignoble   :  aisselle,  cavité   sous 
F  épaule  couverte  de  poil,  qui  exhale  une  odeur  de  bou- 
quin fort  désagréable ,  provenant  de  la  sueur  :  Syrie. 
Sine  pennis  volare  haud  facile'st ,  me.-e  aise  pennas  non 
habent.  Milph.  Xolito,  edepol,  devellisse,  jam  bis  duo- 
bus  mensibus  Volucrestibi  erunt  tuœbirquime,  il  n'est 
pas  facile  de   voler  sans  plumes.   Or  mes  ailes  (  mes 
aisselles)  n'ont  pas  de  plumes.  Laisse-les  pousser,  par 
Po/ltix ,   dans  deux  mois  tu  auras  sous  les  bras  deux 
loues  volants,  Plant.  Ptri.  4,  2.  5i.Polvpus  an  gra- 
vis hirsutis   cubet  hircus   in  alis,    Hor.  Enod.    12,  5. 
Halitus  oris  et  alarum  vitia,  C  haleine  fétide  et  la  mau- 
vaise  odeur    des  aisselles,  Plin.  21,    20,    83.  Viru> 
alarum  ci  sudores,  id.  35,   i5,  52.  (  Beaucoup  de  Ro 
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maint  t'arrachaient  les  poils  dei  aisselles  a  cause  de 
la  mawaite  odeur,  Sert.  P.p.  114  ;  iuven.  ii,  i5;;  cf. 
Adam,  An  lia.  2,  i58;  voy.  aussi  aliptlui.) 

3")  dans    le  reste   des    animaux,    la    cavité    ou  la 

cuisse  de  devant  se  rattache  à  t'épaule  :  Eltphas  lan- 
(uni  tub  armii  duti  (  mammas  hahet)  Dec  in  poclore, 
ied  dii.i  in  ."lis  occultai,  Plin.  et,  40,95.  Rana  iu- 
perveuiunt,  prioribua  pedibui  j« l;is  femme  mare  ap- 
prehendente,  poalerioribus  dunes ,  «A  9,  Si,  -\. 

/,"  )  dmis  les  arbres  et  plantes  ;  la  cavité  où  la  bran 
che  s  emboîte  dans  la  tige  :  Gignunt  al;c  ramoriim  cjm 
(roborii)  pilulas,  corpore,  non  pediculo  adhérentes, 
Plin.   i<>,  7,    10;  de  même  22,  18,  21  ;  25,  5,    18,  et 
passim, 

5°)  dans  les  bâtiments  :  l'aile  ,  parlic  latérale  d'un 
édifice,  portique  latéral,  colonnade,  péristyle  ,  nom- 
me aussi  en  grec  TiTepà  :  Pars  quarta  longitudinis  alts 
Iribuatur,  ritr.  6,  4,  137.  Laliludo  dividatur  in  par- 
Us  decem;  ex  bit  lernse  partes  dextra  etsinistra  cellis 
minoribus,  aive  ubi  alœ  futurœ  sint,  denlur,  leliquae 
quatuor  mediesedi  attribuantur,  Vitr,  4,  7,  92. 

6")  dans  l'art  militaire ,  aile  de  l'armée  ,  camp , 
ord.  de  la  cavalerie  romaine  et  des  troupes  des  alliés, 
particul.  de  leur  cavalerie  ;  de  là  leur  nom  alani ,  opp. 
aux  'legionarii ,  et  séparés  de  ceux-ci  dans  le  dénom- 
brement ;  ils  avaient  aussi  leurs  chefs  particuliers  ap- 
pelés prsfecti  alœ,  Tac.  Ilisl.  2,  59,  et  passim  ;  cf.  Lips. 
De  Mdit.  Rom.  2,  10,  Manut.;  Cic.  Fam.  2,  17,  fin.; 
Ilerz.  et  Mecb.  Cces.  B.  G.  1,  5i;  Adam  Antiq.  2, 
65,  78;  Creuz.  Antiq.  366.  «  Alœ  diclœ  exercilus 
equitum  ordines;  quod  circum  legiones  d extra  sini- 
straque,  tauquam  alœ  in  avium  corporibus,  locaban- 
tur,  »  Cincius  ,  dans  Gell.  16,  4,  6;  cf.  ib.  10,  9,  1. 
«  Alœ  équités,  ob  hoc  alœ  dicti,  quia  pedites  tegunt 
alarnm  vice ,  »  on  appelle  alœ  les  cavaliers ,  parce 
qu'ils  protègent  l'infanterie  comme  des  ailes,  Serv. 
ffrg.  Ain.  4,  121.  Postridie  signis  collatis ,  aequo 
f roule,  peditatu  ,  equilibus  atque  alis  cum  hostium 
legionibus  pugnavit,  Laton, dans  Gell.  i5,  9,5.  Quum 
te  Pomp  ius  alœ  alteri  prœfecisset ,  magnam  laudem  el 
a  siinimo  viro  et  ab  exercitu  consequebare  equilando, 
jaculando,  omni  militari  labore  tolerando,  Cic.  Offi 
2,  i3,  45.  Dextera  ala  (  iu  alas  divisum  socialeni 
exercituni  babebat)  in  prima  acie  locata  est  :  iu  sub- 
sides dus  Roinaiwe  legiones,  Liv.  3i,  21.  Trucrdata- 
runi  legionum  trium  totidemque  alarum,  f'ell.  2,  117, 
et  pass.  r^j  sacrœ  equitum  {chez  les  Macédoniens  ) , 
Liv.  44,  2,  2.  Ordin.  une  ala  se  composait  d'environ 
5oo  hommes,  T.-Live  10,  29;  quelquefois  aussi  de 
1,000,  ce  qui,  plus  lard,  la  fit  appeler  milliaria,  id. 
37,  40.  —  De  telles  alœ  donnèrent  leur  nom  à  plu- 
sieurs villes  ,  soit  quelles  y  eussent  été  enrôlées  ou 
logées,  soit  encore  qu'après  leur  temps  de  service 
elles  y  eussent  été  gratifiées  de  terres.  Ainsi  Ala  Fla- 
viana  ,  Ala  Nova,  et  beaucoup  d'autres.  —  [  En  pari, 
des  parties  du  corps  :  r^>  narium ,  ailes  du  nez,  LM. 
r^j  pulmoniim,  lobes  du  poumon,  LUI.  <~  ossis  splie- 
noidei ,  ailes  de  l'os  sphénoïde  ,  LM.  ] 

Ala;'Alena;  Ola  ;  la  ville  d'Aalen,  Alen  ,  Au- 
/en,  dans  le  Wurtemberg,  cercle  de  Jaxt  (  Jaxtkreis), 
sur  le  Kocher,  à  3  \  m.  N.-O.  de  Nordtingen. 

Ala;  Aquilegia,  œ  ;  le  bourg  d'/Elen,  Aigle, 
en  Suisse ,  canton  de  Vaud  (  fVaadt). 

Ala  \ova  ,  Anton.  Itin.;  lieu  de  la  Pannonia 
Supeiior,  entre.  Vindobona  et  Carnuntum. 

Alâba,  œ,  Plia.;  "AXaôa ,  Ptol.;  v.  de  Ceitibérie 
(Hispania  Tarracon.) 

Alabantla,  œ,/.,  Plin.;  'AXâoavooc ,  a;,  Strab.; 
Steph.;  Alabanda  ,  oruiii ,  Liv.  33,  18;  Juvenal.  Sa- 
tyr.  3,  r.  70  ;  peut-être  i.  q.  Antiochia  ad  Mœan- 
druin  ;  ville  de  Carie  ,  dans  le  voisinage  du  Méandre  , 
fameuse  par  ses  richesses  et  par  son  luxe  ,  bâtie  par 
un  héros  Alabandus  ,  honoré  comme  un  dieu  par  les 
habitants.  Alabandensis ,  e,  Cic.  IV.  D.  3  19.  Alaban- 
dicus,  a  ,  uni ,  Plin.  19,  9,  56,  21,  4,  10.  Alabandinus, 
a,  um,  par  ex.  Alabandiua,  œ,  /.,  pierre  précieuse, 
qui  tirait  son  nom  '/'Alabanda,  Isid.  Orig.  16,  i3; 
Plin.;  Alabandenus,  a,  um,  Liv.;  Alabandus  ,  a,  um, 
Cic;  Alabandcis,  AXaêocvÔEl;,  Cic.  3,  epist.  56;  Ala- 
bandeni,  Liv.  45,  25;  Alabandeus  (quadrisyll.)  Cic. 
brut.  95;  Vitr.  7,  5.  Alabandi ,  'AXdtéavôot,  Uerod.  7, 
ig5  ;  Cic.  Nat.  Deor.  3,  i5;  AXa6av$EÎç,  e'wv  ,  mon 
uaies  d'Auguste  et  de  Claude. 

Alabandensis,  se.  Couveutus  Juridicus  ,  Plin. 
5,  29,  3o;  cf.  Alabanda. 

Alabandensis,  Alabandenus,  Alabandeus, 
Alabandicus,  Alabandinus;  voy.  Alabanda. 

[  Alabandiua  ,  œ  ,  /.  (  Alabanda  ) ,  alabandme , 
pierre  précieuse  ;  sorte  de  grenat  ou  de  rubis  ,  LM.  ] 

Alabauenses,  ium,  Plin.  3,  3;  le  peuple  ou  les 
habitants  de  la  ville  </'Alaba,  dans  /'Hispania  Tarracon. 


ALAC 

•f  Alabarches  ,  ■  ,  m.  ■=  àXaéipyr,;  (  de  à/aCa, 
encre),  percepteur  de  droits  d'entrée  ,  maître  ou  chej 
1  rit urcs  où  comptes.  Cicéron  donne  ce  nom  à 
Pompée  ,  parce  qu'il  se  vantait  d'avoir  considérable- 
ment augmente  les  droits  :  Ytlim  t  '1  lu opliane  expi- 
scere  quonam  iu  me  auimo  sit  Alabarclies,  je  voit- 
drais  que  vous  sussiez  adroitement  par  Thèopltane  les 
dispositions  d'Alabarchès  à  mon  égard,  *  Cic.  Att.  2, 
1  7,  fin.  On  donnait  particul.  ce  nom  aux  percepteurs  du 
droit  d'entrée  établi  sur  le  bétail  importe  d' Arabie  en 
Egypte  :  Ausus  babtre  NetCÏO  quis  litlllos  ^tlgyplius 
alque  Alabaicbcs,  iuv.  1,  i3o.  Dans  ces  deux  pas- 
sages on  lisait  autrefois  Anbarches  ). 

falabaster,  lii,  m.  ptur.,  aussi  alahastra,  n.  ^ 
à>.âéa(;-f,o:,  p/ur.  -pa  [sur  ce  mot  voy.  Passow)  — 
\")vase,  en  forme  de  poire,  ou  l'on  conservait  les  par- 
fums, les  baumes  ;  il  était  ordin.  de  pierre  précieuse, 
d'albâtre,  comme  Cic.  dans  Non.  p.  545,  :5.  Quibus 
cliam  alabaster  plenus  unguenti  pulre  esse  videatur, 
*  Cic.  Frgm.  dans  Aon.  5v5,  1  5.  Quod  Cosini  redo- 
lent alabastra  focique  Deorum.  Maniai,  n,  8,  9.  F.len- 
ebos  appellaut  fastigata  longiiudinealabastrorum  figura 
in  plt'iiiorcm  01  bem  desinenles,  Plin.  9,  35,  56,  §  r  i3. 
Uuguenta  oplimc  servantur  in  alabastris,  Plin.  i3,  2, 
3.  —  De  là  2°)  en  pari,  du  boulon  de  rose  non  épa- 
noui ,  à  cause  de  sa  jorme  pointue  :  Germinal  primo 
inclusa  granoso  cortice  :  quo  niox  intumescente  tt  in 
vii ides  alabastros  faitigalo,  paullalim  rubescens  dtbis- 
cit,  ac  sese  pandit,  Plin.  ai,  4,  10. 

"f*  alabastrites,  œ,  m.  =  àXaêaTTpÎTri;,  espèce 
de  pierre  calcaire,  pierre  d'albâtre  {différente  de  notre 
albâtre),  nommée  aussi  onyx  ou  ouyehites;  on  en  fa- 
briquait des  vases  à  parfums,  Plin.  36,  8,  12.  — 
2°)  pierre  précieuse  qui  se  trouvait  dans  le  voisinage 
de  la  ville  égyptienne  Alabastron ,  Plin.  37,  10,  54, 

Alabastrorum  Oppidum,  Plin.  5,  9;  'AXoc- 
éâ(7Tpa>v  TtoXiç,  Ptol.;  v.  de  la  Thebaïs,  ou  Heptano- 
mis:  peut-être  non  loin  rf'Acoris. 

[alabastriiiu,  i,  n.  (  ôXâêoKTTpov  ),  —  1°)  p. 
stimmi ,  antimoine,  Plin.  33,  6,  33.  —  [  2°)  alabastre, 
bouton  de  fleur  avant  son  épanouissement,  L.  M.] 

A  la  uns  t  rus,  //.  de  la  Troade ,  a  sa  source  dans 
l'Ida. 

Alabater,  'AXa6r,Tr,p,  Ptol.;  village  ou  promon- 
toire sw  les  confins  de  la  Gédrosie  et  de  la  Carmanïe,  à 
l'E.  c/'ilormuza,  ou  Hermupolis. 

jalal>êta,  a?,  m.  =  àXaër;;,  poisson  du  Nil,  es- 
pèce de  lamproie,  Siluius  anguillaris  Linn.,  Plin.  5, 
9,  io.^ 

Alâbis,  is,  S'il.   It.    14,  v.  228;  Alabon,   onis , 

AXaëoiv,  Diodor.   Sicul.   4,  80;  Stephan.;   cf.  Vibius 

Sequcst.;   Alabus,   i,  'A).a6o;,oy.    Plutarch.  Timol.; 

Ptol.,  fi.  de  Sicile,  entre  Myla  et  Megara,  au  N.  de 

Syracusœ. 

Alabon,  onis,  'AXaêcôv  ,  Stephan.;  v.  sur  le  fi.  de 
même  nom. 

Alabon;  Allabona;  Alavoua,  Ptol.,  v.  des 
Vascones,  dans  /'Hispania  Tarraconensis ,  au  N.-O.  de 
Cœsar  Augusta;  vraisemblablemt  au/.  Alagoa,  dans  le 
royaume  d' Aragon,  non  loin  de  l'embouchure  du  Xalon 
dans  C F.bre ,  à  3  m.   de  Sarragosse. 

Alabus;  cf.  Alabis. 

âlâcer,  cris,e  ,  adj.  (  aussi  au  masc.  alacris,  Enn.; 
voy.  ce  qui  suit  ;  Ter.  Eun.  2,  3,  i3  ;  et  y'irg.  Ain.  5, 
38o;  cj.  Charis.  p.  63,  P.  Anciennement  alacer  était 
de  tout  genre  ;  cf.  Serv.  Virg.  Ain,  6,685,  et  l'article 
acer)  probablement  forme  allongée  d'arere  :  arcer,  d'où 
alcer,  âlâcer,  comme  creber  et  celeber  de  cresco  et  en 
grec  xpÛTtto) ,  et  xaXÛTCToo,  Dced.  Syn.  3,  247  et  121. 
Les  deux  a  brefs  ^'âlâcer  combattent  l'etymologie  d'As- 
conius  sur  Cic.  Verr.  1,  2,  6  :  âlis,  âcer  ]  animé,  en- 
thousiasmé par  quelque  passion  (  noble  ou  vile  )  et, 
par  là,  dispos ,  vif,  prompt,  alègre,  alerte,  leste , 
agile,  prêt  à  agir  (opp.  à  languidus;  cf.  Dced.  Syn. 
3,  247,  et  4,  45o.  Dans  la  période  classique ,  particul. 
dans  Cicéron ,  il  a  l'idée  accessoire  d'une  joyeuse  vi- 
vacité; gai ,  joyeux,  pétillant,  sémillant)  :  —  a)  en 
pari,  des  hommes  :  Ignotus  juvenum  eœtus,  alterna 
vice  Inibat  alacris,  Baccbio  insultans  modo,  Enn.  dans 
Charis.  p.  214,  P.  Quid  tu  es  tristis?  quidve  es  alacris? 
pourquoi  es-tu  si  consterné?  si  agité?  Ter.  Eun.  2, 
3,  i3  (  «  incitatus,  commotus,  »  Ruhnk.).  Videbant 
Catilinam  alacrem  atque  lœtum  ,  ils  voyaient  Catilina 
sémillant  et  joyeux,  Cic.  Mur.  24,  49-  An  timebant 
ne  lot  unuin  valentes  imbecillum ,  alacres  pertei  ri- 
tum  superare  non  posseut?  tant  d'hommes  pleins  de 
vigueur  et  d'assurance  craignaient-ils  donc  un  seul 
homme  faible  et  effrayé?  id.  Ciel.  28.  Illa  nos  cupidi- 
tas  incendit,  de  qua  niitio  scripsi,  feslinationis ,  quod 
alacres  animo  sumus ,  que  nous  sommes  dans  de  joyeuses 
dispositions ,    en   belle  humeur,  id.  Fam.   5,    12,  fin. 
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yanut.  bque  ubi  tondenti.ni  adwriiiin  per  gi.'.iuiiia 
\idit  jEnean,  alacrii  palmas  utraïque  tetendit,  Vire, 

Ain.  6,  (-85,  et  passim.  —  Avec  ad,  disposé  a,  prêt  a  : 
aI.kiioicj  ad  iiliquum  perficienduiii ,  mieux  disposés 
a  faire  OU  pour  faire  le  reste,   Cic.  lletenn.  2,  Ji,  Ala- 

crioresad  maieficia,  id.  ib.  2,  3o.  Ad  bella nuvctpienda 
(ialloruin  alacer  cl  promptu  estanimus,  Cou.  11.  G. 

!,  iy;  de  même  Sali.  Catïl.  21,  5.  Alari  ior  ad  mu 
gerendam  faclUS,  Nep.  Pans.  2,  6.  Dans  Sallusle  une 
fois  /oui  prompt,  leste  :  Pompeiui  cum  alainliu- 
salin,  cum  \elocilju>  cursu,  cum  lalidisrecte  cerlabat, 

luttait  au  saut  avec  les  plus  lestes,  Frgm.  n°  62, 
p.  248,  Gert.  —  b)  en  parlant  d'animaux  :  L't  redinte- 
grantes  rursiis  ad  pastuin  alacriores  faciaul,  Farr. 
II.  Ii.  2,2,  10.  Subito  exaudiwt  biuuitum,  respexil- 
(|uc  et  equum  alacrem  lœlui  aspexit,  Cic.  Divin.  33, 
7J.  Feras  bestias  ridemui  alacres  et  erectas  vadere,  ut 
alteri  hestiœuoceant,  id.  Ilerenn.  2,  19,  29.  — e)poét., 
eu  parlant  de  choses  concrètes  et  abstraites  :  Ergo  ala- 
cris  Mlvas  et  cetera  rura  voluptas  Pauaque  pastoresque 
tenel  Dryadasque  puellas  (  constr.  alacris  voluptas  ) 
une  vive  allégresse ,  firg.  Ed.  5,  58;  de  même  A 
enses,  épées  tirées,  prêtes  à  frapper,  Claudian.  F.u- 
trop.  2,  280.  —  Involant  (  in  puenam  )  impetu  alacri , 
avec  une  joyeuse  impétuosité,  Plant.  Ampli.  1,  i,  go. 
Le  super/,  ne  se  rencontre  pas  ;  cf.  Charis.  88,  P., 
Ruddim.  1,  177,  11°  48.  —  Adv.  alacriter,  vivement, 
gaiement,  avec  ardeur,  Ammian.  14,  2.  Compar.,  Just. 
t,  6,  10.  —  Au  fig.,  en  parlant  des  couleurs:  f>. 
viridis,  d'un  vert  vij,  Plin.  '>- 1  5  (18)  69. 

Alachrove;  r/.  Lotophagi. 

àlâcritas,  atis,  /.,  état  de  /'alacer,  vivacité,  fet. 
animation,  excitation;  ardeur,  zèle,  envie  de  Juirt 
qqche;  entrain;  enthousiasme,  transport  ;  gaieté,  plai- 
sir, joie  ;  promptitude  :  Affert  milii  alacritatcm  suiiiinam 
Reip.  detendendœ  frequeiitia  veslrûin  incrcdibilis,  Cic. 
Phil.  4,  [.Mira  sum  alacritate  ad  litigandiiin  ,  je  suis 
merveilleusement  disposé  à  plaider,  Cic.  Alt.  2,  7  ;  de 
mémeib.  16,  3.  Multo  major  alacritas  studiumque  pu- 
guandi  majus  exercitui  injectum  est,  Cces.  B.  G.  1,  46. 
Est  quœdam  aniini  incitât io  atque  alacritas  uaturaliter 
iuuala  omnibus,  quœ  studio  pugnœ  incenditur,  il  y  a 
chez  tous  les  hommes  une  émulation  et  une  vivacitt 
naturelles,  qui  s'enflamment  encore  par  l'ardeur  di. 
combat,  id.  B.  C.  3,  92.  Finem  oraliouis  iugeus  ala- 
critas consecuta  est  statiinque  ad  arma  discursum,  la 
fin  de  son  discours  fut  suivie  d'un  enthousiasme  uni- 
versel, et  aussitôt  ou  courut  aux  armes,  Tac.  Agr.  35; 
cf.  id.  Ann.  2.  6.  —  En  parlant  des  animaux  :  Canuiii 
alacritas  in  venatido,  l'ardeur  des  chiens  à  la  chasse, 
Cic.  N.  D.  2,  63.  —  En  parlant  d'une  disposition 
joyeuse  qui  se  trahit  au  dehors  par  la  manière  d'agir  . 
Cupiditas  avide  semper  aliquid  expelens  et  inanis  ala- 
critas, id  est  Ixtitia  gestieus,  non  multum  diflerunt  ah 
amentia,  une  gaieté  sans  cause,  c  est-a-dire  une  j oit 
pétulante,  Cic.  Tusc.  4,  16,  36.  "Vir  temperalus,  ion 
stans,  sine  melu ,  sine  œgritudine  ,  sine  alacritate  ulla. 
sine  libiJine,  l'homme  qui  est  modéré,  égal,  exempt 
de  crainte ,  de  chagrin,  de  folle  joie  et  de  toute  cupi- 
dité, id.  ib.  5,  16,  48.  —  Avec  un  génitif  objectif . 
joie,  plaisir  qui  nait  de  quelque  chose  :  Simili  fragoi 
rupti  pontis,  simul  clamor  Romanorum  alacritate  pér- 
it cl  1  operis  sublatus,  par  la  joie  de  voir  l'ouvrage 
achevé,  Liv.  2,  10,  med. —  *  Au  p/ur:  Yigores  quidam 
menti  uni  et  alacritates,  Gell.  19,  12,  4. 

âlâcrïter,  adv.;  voy.  alacer,  à  la  fin. 

Aladulia  ,  œ  ;  laprov.  d ' Aludulie  (Marash)  dans 
la  Turquie  asiatique ,  entre  l'Asie  Mineure,  la  Médi- 
teri  anée  et  la  Caramanie. 

Alu'iius;  cf.  Alaunus. 

Alaesa,  œ,  'AÀatsa,  Strab. ;  Ptol.  ;  Alésa,  'AXsia, 
Diodor.  14,  17;  Civitas  Halesina,  Cicer.  ;  Halcsa,  Ci- 
ccr.  in  Verr  2.  7  ;  ville  de  Sicile ,  à  l'E.  de  Cephalœdis, 
à  l'O.  de  Calacta.  Halesinus,  a,  um,  Cicer.  I.  c;  So- 
lin.  cap.  5. 

Alresus,  i,  So/in.  cap.  5  ;  'AXaitro;,  Inscript,  ap. 
Gruter.;  Halesinus  Fons,  Priscian.  Perieg.  v.  5oo; 
Halesus,  Columell.  10,  v.  268;  source  près  de  la 
ville  d'Alœsa;  elle  coulait  paisiblement ,  mais  au  son 
de  la  flûte  ses  eaux  montaient  en  sautillant. 

Alaçouia,  Pausan.  Lacon.;  pet.  ville  sur  les  cou- 
fins  de  la  Messénie  et  de  la  Laconie ,  près  des  Eleu- 
tberolacones. 

Alaitensis,  Aluneusis  Tractus;  Alni- 
sium;  l'anc.  prov.  de  l'Aunis,  en  France,  bornée  au 
N.  par  le  Poitou ,  à  l'O.  par  la  mer,  au  S.  cl  à  l'E. 
par  la  Saintonge  ;  auj.  ei le  forme  avec  la  Saintonge  le 
départ,  de  la  Charente-Inférieure. 

Alaluei;  quelques  petites  îles  situées  dans  le  Sinus 
Arabicus;  auj.  archipel  de  Dalac. 

Alalcomense,  Strab.  7  ;  ville  delà  Dcuriopus  [Ma« 
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iniiiii   a  riôXn*! 

%IiiIioiii«'iii«'  .     UaXxousvd ,  Plndai  ,.\ti. •/•.•,, 
Pausan.Bmot  cap   ISjAlaleotnanlum,  AX«3 

MepH.tii.;   Sliob.;    »,  de  lîoetie  .  <"'"'   1 1 .1 1 1  ••  I  «i  ■  tt   I  il 

phuiium,  ■/■»'>   fi  voisinât*  du  lat   Coptil,  ou    '/.■ 
naquit .  i#/o/i  'a  Woolt, 
%IiiI«'oiii«'iium  villt  d»  Fit*  cfAiterin,  talon  ! 
i0|  ,  ,    ,  moii  stlon  Plutureh,  O  ».  I       .'■■'■  ^«  PA 

ll'llllo 

\lill<  OIIK'IlIlllll  t    ,  /       M.iI.c.iiii ■li.r. 

..il. lia  .  .  •  .    I  •     .  mutisme,  privation 

,1,  (apure  faculté  d*  produir»  dot  tons  inar- 

ticuléi  .  1     M   \ 

tlnliit.  ftXaXfa,  Ntrcdot,  1,  i«6;   M  p(a  ko)<d 
I     ,  |  \|,.M      ,    p    |,   ;,  6<  1/,/.  .   f/ifon.  lliner.i 
Florns  a,  a  ;  Inscrlpt.  ap,  Sirmond.i  KdXapic.  Diodor. 
Sicut,  •    ...<>..      i,  gonar.  k>m.*\vill»de  t'tlede 
1 1  onioa  ),  fondé»  ,  telon  Diodort ,  /■"'■  «*< 

on  Plin.  et  Séuèque ,  eop,  8,  adHttviam, 
devenu»  colonie  soui  Sylla}  tilt  est  situe"» à  Fembou' 
ennr»  du  RoUnui ,  à  t<>  »,  ».  </>■  Mariana  ;  aujourd'hui 
tleria,  à  i  ^  /».  <i  /'/■.'.  </>•  <  M"/», 

Halls,  Ptoi;  lieu  sur  FKuphrata,  dans  lu  VA 
un  1  ene  (  Sj  i  ia 

iiiiiiiiiiuii ,  Eutrop.;  ef.  Alemanni, 

\Iiiiu«'I«m-Ii,  '        .,  IQ,  ■•'■;  viUtd»  la  tribu  .1'  1. 

dans  Ai GalilfeaSnpcTior, p»ut4ù e  à  FE.  d'Hall .ii !i 

%  hunier,  1,  L«V,  18,  i"' ;  //•  d»la  Galatia;  vient 
,/,  ta  Plirygia  Magna ,  et  se  jette  dans  le  Sangarius. 

%liiuiiiii  t  File  d'Aland,  dans  la  mer  Baltique,  entre 
la  Suède  et  la  Finlande ,  en  face  ofAbo. 

\liiii£ii<-rii ,  Alnugut'ruiii;  la  v.d'Alanguere, 
dans  l Estramadura ,  sur  i»  Toge,  à  3  \  m.  ou  A.-E. 
de  /  isbonne. 

Aluni,  orum,  Plin.  4,  12;  Amman.  Marcell,  >.i, 
m,  ■  >,  ',;  Sueton.  Dom.  cap.  1;  Martial.  7,  3<>,  6; 
Ctaudian,  lib.  r,  in  Ru/m.  v.  3i4;  '''  Bell.  Getic, 
li;  ,  Cousu/.  Ilonor.  »,  487;  'AXavoî,  Joseph. 
Antiq,  18,  96;  BeU.  Judaic.  7,  99;  'AXavol  SxûOai, 
Pto/.  (>,  1',  ;  'AXavvoî,  Alauni,  7Vo/.;  /<-.<  Alains, 
peuple  très-guerrier,  qui  vint  de  la  Scythia  inlra  Imaum, 
dans  la  Sarmatia  Europsa,  s'établit  aux  environs  du 
Don  (Tanais),  au  .Y.  du  Palus  Mteotis,  peut-être 
dans  le  gouv,  de  kursk  et  Orel,  pénétra  à  la  fin  du 
premier  siècle,  à  travers  les  Pj'WB  CaspÙe,  jusqu'en 
Médie,  s'avança  de  là  vers  tO.,  battu,  dans  les 
champs  de  Pltilipfesen  Macédoine,  l'empereur  Gordien; 
chassé,  au  cinquième  siècle,  des  rives  du  Danube  par 
les  Huns,  il  alla  avec  les  Suèves  et  les  Vandales  ra- 
vager les  Gaules  et  les  Espagnes  ;  puis  ,  battu  tantôt 
ici  par  les  Gotlis ,  tantôt  là  par  les  Francs,  il  disparut 
enfin  de  l'histoire  comme  peuple  indépendant.  Nec  te 
Sarmatico  transit  Alanus  equo,  Martial.  7,  3o,  6;  de 
même  Lucan.  8,  aa3  ;  cf.  Plin.  4,  1 2, 1 1  ;  Suet.  Dont.  1  ; 
Jos.  Dell.  Jud.  7,  7,  4-  Poét.  pour  hommes  sauvages , 
cruels  :  Iiitra  pénates  Obruitur  telis,  quem  non  violas- 
set  Alanus,  non  Scytha,  etc.,  Lucan.  10,  45». 

1  la  ni,  ou  Via  uni  Hontes;  AlnuilUS  Mous, 
Ptol.;  chaîne  de  montagnes  dans  la  Sarmatia  Europa;a  , 
au  S.-E.  de  Moscou ,  tenait  au  Caucase  et  formait 
peut-être  la  chaîne  waldaîque entre  le  Dnieper  et  le  Don. 

\ tanla,  te,  Orosius,  1,  2;  siège  des  Alains,  dans 
la  Sarmatia  Europtea. 

liant  in  ,  la  ville  d'Allanches,  en  France,  déutdu 
Cantal ,  à  t  m.  K.-E.  de  Murât. 

Alanus,  le  fi.  Alan,  dans  le  comté  de  Cornouailles 
(  Coriiivallis);  se  jette  dans  la  mer  près  du  golfe  de 
Fi  ris  toi. 

nlupn,  x,f.  [nrobablem.  onomalop.],  coup  sur  la 
joue  avec  le  plat  de  la  main ,  soufflet  :  Ducere  gravera 
alapam  alicui,  appliquer  à  qqn  un  vigoureux  soufflet , 
donner  un  bon  soujflet ,  Phadr.  5,  3;particul.  chez 
les  acteurs,  pour  exciter  le  rire  du  public  :  Ridt'l'C  po- 
test  qui  Mamercorum  alapas,  qui  peut  rire  des  soufflets 
donna  aux  Marnerais  ,  '  Juven.  8,  192.  Oh!  quam  di- 
gnus  eras  alapis,  Mariane,  Latini ,  ô  Marianus,  que  tu 
mériterais  bien  les  soufflets  de  Latinus!  *  Martial.  5, 
fit,  II,  Un  léger  soufflet  donné  par  le  maître  faisait 
partie  de.  l'acte  d'affranchissement  de  l'esclave  ;  de  là 
poét.  :  Multo  majoris  alapae  nierum  veneunt,  les  souf- 
flets chez  moi  se  vendent  à  plus  haut  prix  ,  c.-à-d.  la  li- 
berté se  vend  bien  plus  cher  chez  moi ,  Pha-dr.  2,  5,  23. 

a  lapât  or,  ôris,  m.,  Gloss.  gr.  lat.,  qui  donne  des 
soufflets. 

•ilapista,  ;e  ,  m.,  bouffon  qui  sur  la  scène  reçoit 
ou  donne  des  soufflets,  A  m.  -,p.  2  3g. 

filûpo,  as,  are,  v.  a.,  Gloss.  Gr.  Lat.,  souffleter. 

AL  A  PUS  ,  i,  m.,  parasite,  qui  se  fait  donner  des  souf- 
flets pour  de  l'argent ,  Gloss.  hid.;  cf.  liarlh.  Ad:crs. 
19,  22. 
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,,./,/,.    dnnt  l<i  /■<!'  Virdenachsen) ,  Ira 

IMneburg ,  devient  nnvlgahli  pi-'  ■>•  /</l<,  -tirjriir 
oui  d,   1  , 1,1,  ti ,  dam  i-    " 

%liii.%,  haUlautt  ./.  quelques  localités  de  la  Pan 
nome,  probablement  d,  <  loldali  romains, 

lliirii'iiii,  1,  m,    t  tarie,  roi  d  Clcudian, 

II,    t .        ,   I  1      .  /    Mlle 

\li»i'J 1  ;  ,  /     I    11  11 

iiIui-Ik  ,  c  ,   1  ,,  1     .il. 11  || 

alanus  ,  .1  ,  mu  ,  i,  m  ni    .il  m    ,.,/'        ||a     ,  duin 

lu  langue  militaire  :  qui  t»  trouve  un  r  aih  1 1  de  rai  - 
qui  en  fait  pat  lie ,  opp   ans  U'tj ,  i"i    ita,n*Q 

(iiliiillrs     .il.ill.i      il    |i  '  uni  11  i..    ,     ,.        CollOI    ■        d*     l'utte 

1 . .  ii  d.  auxiliaires)  et  tes  légionnaires ,  Ca      B,  <  .  1, 

.    u.iin  equilei,  Lit    \,,,  >••,  di  min     I        '"'/.  t, 
;,,,,      |    !■,■•-•,  et passlm,       Subtt,  1  Al. un  Ira 
il. un,  *  Çie,  Fum.  > ,  17.  t  1  .ni    1 m  il  h  h  .  ulcretur, 

(  ii  1 .   //.  t;.    1  ,  .1 1  .    -       lu  foi  m,    iil.n  il,  6,  m    H    ti  mit  e 

que  deux  fois,  dans  /.  Lin  et  Tacite  :  Cum  cohorlibui 
alaribui,  Liv,  10, 4"  Alarei  Paononii  robui  equilalui, 
•  A  -  Pannoniens  qui  faisaient  la  /mec  d»  ta  cavalerie, 

l'ae.     lu     1   1,   10,  \l.nrirl  cnlinilalf.,  Cad.  I  lund. 

-,  21),    ,.  §    t. 

\lasi,  Plin.  .'>,  5;  r. près  dis  Gar amantes  en  Libye. 
\\.  \si.  Mi   ksturum ,  Orell.  Inscr.  9076. 

■J-  Alastor,  (ni-,  jt:  àXàiirop  (importun),  Alastor. 

—  1°)  un  des  compagnons  de  Sarpêaon ,  roi  tu  I  ;<."■, 
tué  devant  Troie  par  Ulysse,  Ovid.  Met.   il,  >r>~. 

»"  )  nom  d'un  des  quatre  cheeau.i  du  char  de  l'iutuii  :  I  )| 

lisque  nota  sîgnatus  Alastor,  Claud.  Itupt.  Pros.  1,284, 
Alata,  Ptol.;  ville  au  S.  deFKrmni.  Déserta, 
Alata.i/.  Alattn,  Ptol.  .'•  ;  ville  de  t  Vrabia  Félix, 

sur  la  côte  du  Sinus  Persicus. 

Alatn,  Anton.  Itiner.;  Aleta,  'AXrJTa,  Ptol.;  ville 
de  Dalmatie,  entre  Narona  et  Scodra,  sur  la  route  de 

Salona  à  Dyrrachium, 

A  la  ta  Cn»trn,  lîTspwTÔv  (7TpaT07tcôov,  Ptol.; 
Caslra  Puellarum;  Edinura;  Edenburgum;  Cellar.; 
BlirgUS  Alatus;  Huigus  Alaruin,  Cellar.;  bourg  de  la 
Caledonie ,  fondé  peut-être  par  les  empereurs  Adrien 
CJ  Septime  Sévère,  et  qui  correspond  peut-être  à  la  ca- 
pitale actuelle  de  r  Ecosse,  Édimburg. 

filfitcrmis,  i,  /. .  nerprun  ,  arbrisseau ,  Rliamiuis 
alateruus  Linn.,  Colum.  7,  6;  Plin.  ifi,  26,4$. 

ALATOR ,  ôris,  m.  (ala),  espèce  de  chasseur  qui 
rabat  le  gibier  sur  les  côtés  :  Alalores  qui  dextra 
et  sinistra  plagarum  sublata  \oee  prohibent  feras  exire, 
Serv.  sur  t'irg.  JF.n.  4,  121  ;  cf.  venalorum  sunt  qua- 
tuor officia,  vestigatores ,  indagatores,  alatores,  pres- 
sures, Isid.  Orig.  10,  282. 

Alatrïuiii,  Liv.;  ^XÉTptOV,  Alelrium,  Strabo; 
v.  des  Hernici,  <i  l'E.  cfAnagnia,  dans  le  Latium;  auj. 
Alatri  dans  la  Campagna  di  Roma ,  à  8  m.  S.-E.  de 
Rome.  Alairinates,  Liv.  9,  42,43;  Aletrinates,  Cicer. 
et  inscript.;  Alelrienses,  Plin. 

Alntta;  cf.  Alata. 

alatus,  a,  um,  adj.  [u\n], pourvu  d'ailes,  ailé(ne 
s'emploie  qu'en  poésie).  En  parlant  de  Mercure  :  L't 
primum  alatis  tetigit  maga'.ia  plan  lis ,  de  ses  pieds  ailés, 
'  Vit  g-  /En.  4,  25g;  de  même  Ovide  en  pari,  aussi  de 
ce  dieu  :  Alato  qui  pede  carpis  iter,  Fast.  5,  666.  rhœ- 
bus  alatis  (ethera  carpit  equis,  Ovid.  Fast.  3,  41 5.  — 
[.Vétaph.:  — a)  alatuni  foliuin  ;  feuille  ailée;  alatus 
caulis,  tige  ailée ,  L.  M.  —  b)  qui  a  la  forme  d'une 
aile  :  ~  ligamentum  ,  /..  M.  ] 

alaiicla,  ce,  f.  [mot  celtique,  proprement  grande 
cantatrice  ;  comp.  de  al,  haut,  grand,  et  and,  chant] 

—  1»)  alouette,  Plin.  ir,  37,  44.  —  2°)  nom  d'une 
légion  que  César  forma  à  ses  frais  dans  les  Gaules 
(probabt.  ainsi  nommée  à  cause  de  l'ornement  de  leurs 
casques)  :  cf.  Plin.  L.  L.  Unam  (  legionem  )  ex  Tran- 
salpinis  conscriplam,  vocabulo  quoque  gallico  :  Alan Ja 
enim  appellabatur,  Suet.  Cas.  24.  Antonium  cum  le- 
gione  Alaiidaruin  ad  urbem  pergerc,  Cic.  Ait.  ifi,  8. 
Hue  acoedunt  Alaudœ  ceteriqne  veterani,  id.  Phil.  i3, 2. 

AL.  AVG.  Ala  Augusta ,  Orell.  Inscr.  3412. 

Alauna,  Tab.  Peut.;  Alaunium,  Anton.  Itiner.; 
ville  des  Unelli,  Venelli ,  dans  la  Gallia  Lugdunensis; 
selon  qquns ,  auj.  Quimper,  Quimpcr-Coreniin ,  Cor- 
nouaille  ,  Montagne  sur  Odet ,  en  France,  dalts  le  dé- 
part, du  Finistère,  au  confluent  de  ÎOdet  et  du  Renaud  ; 
ou,  selon  d'Anville  :  Moustiers  d'Alone. 

Alauna,  Ptol.;  bourg  des  Damnii,  dans  la  Britan- 
nia  Barbara,  à  l'E.  du  golfe  de  ('dota. 

Alauni;,/.  Alani. 

Alaunium;  cf.  Alauna. 

Alannus,  Cet/.;  Ahenus,  'AXauvo;,  Ptol.;  fleuve 
de  la  Brttannia  Roniaua  ;  auj.  l'Aine,  dans  le  Nortlium- 
berland ;  se  jette  dans  la  mer  du  Nord. 

llnuniis  lions;  cf.  Alani,  Alauni  Montes. 
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1  .h  uni  h  1 .  ;  auj .  Estella,   "i  FEga ,  dam  la  Ffavarri  , 
a  d  m.  de  Pampeliine. 

Aitia,  %.n>i<  Balgmrlcmi  ilkafinBcSfi 
LAnem.;  la  ville  de  Belgrade,  en  Servie,  au  conj 

du   Danube  et  de  lu  Snve. 

Allia  ,  a  ;  cf.   \  Iba  l  ia  '  nii.i. 

Allia,  a;    llrlv.r  ,  ai  um  ;     1  il!r    di     I  u  ulanie  ;  auj . 

la  place  forte  d'X/vas    dans  la  prov.  d,  Alcntejo. 
Allia,  te,  Flav.  Vopisc,  in  Prob.  cap.   ri,  Albia; 

All)iu>,  "A/'.'.o;,  Ptol.  9,  II;  Uni  lu...  ',,,  1  ;  Albis, 
il,  Mêla  ;  Plin.  1 ,  11;  Vellei.  l'aie, ,  11'.  1  1  ,  1 ,,',  ;  J  „t  n. 
l'.crm.  ',  1  ;  Annal.  I,  5(j;  l3,  sub  fin.;  Sencc.  Ht 
dea ,  v.  371;  Sidon.  Apollin.  5.1,  v.  ■>.  \  \  ;  Eutrop.; 
Sueton.  August.  c.  91  ;  fleuve  d-  Germani ;  avait  selon 
Tacite  sa  source  dans  le  pays  des  lli-rriiuii  lui  1  ,fut  la 
limite  de  l'expédition  de  Drusus  et  de  Tibère,  et  s'ap- 
pelle auj.  l' Elbe  ;  a  sa  source  dans  les  Monts  des  Géants 
(  Ricsengebirge  )  ou  Sudèles ,  sur  les  confins  de  la  Bo- 
hême et  de  In  Silésie,  et  se  jette  dans  la  mer  du  iSord, 
à  18  m.  au  N.-O.  de  Hambourg. 

Alba  ;  cf.  Allia  Longa. 

Alita,  a;,  Vopisc;  Alpagovia  ;  Alpegovia;  Alpes, 
Ptol.;  Alpes  Suevi.T  ;  peut-être  aussi  Alpensi]  Pagus; 
chaîne  des  Alpes,  l'Abc  ou  l'Alp,  le  Raidie  Alp  (  Alpes 
de  Souabe),  le  long  des  frontières  du  Wurtemberg. 

Alba,  je,  Plin.;  'A>6a,  Ptol.;  Tezerus,  i;  fleuve 
de  /'Hispania  Tarraconensis,  entre  Planda  et  Kmporia  ; 
auj.  le  Ter,  dans  la  prov.  de  Catalogne. 

—  ad  Fucinum  Lacum;  cf.  Alba  Kucentia. 

—  Augia  Xaviscorum,  le  couvent  de  Weisse- 
nau ,  près  de  Rischofsheim  ,  en  Bavière ,  dans  le  cercle 
d'au-dessous  du  Main. 

—  Aujjusta  ,  Albaujjusta,  Ptol.;  Alba  HeUio- 
rum ,  Plin.;  Civitas  Albensium,  Notit.  Gai/.;  Viva- 
rium, Cell.;  capitale  des  Helvii  (Albenses),  dans  la 
Gallia  Narbonensis;  auj.  Viviers  ,  dans  le  dept  de  t ' Ar- 
dèche ,  sur  le  Rhône,  ou  ,  selon  Hardouin ,  Albe,  Aps, 
bourg  dans  le  dépt.de  l'Hérault ,  à  2  m.  N.-O.  de  Vi- 
viers. —  Vivarieosis,  e. 

Alba  llulçarica;  cf.  Alba. 

—  Carolina,  Alba  .lu  lia.  A  pu  imn  .  i; 
Augusta  Colonia  Apulen»is,  Inscript,  ap.  Grutcr.;  (à>- 
lonia  Apulensis,  Inscript.  /.;  Utpian.;  Munir-ipium 
Apulense;  Municipium  Alb»  Auguste, ou  Municipium 
Apulum  Augustum  ,  Inscript,  ap.  Gruter.;  Weissenbur- 
gum  ,  Ce//.;  ville  de  Dacie ,  qui  doit  son  nom  à  Julia 
Domna,  femme  de  Sévère  et  mère  de  Marcus  Aurelius 
Antonin.  Caracalla;  aujourd'hui  Albe  Julie,  Carlsbtrg, 
Weissenburg ,  place  forte  dans  le  Siebenburgen  (  Tran- 
si/vauie),  sur  le  Marosch  ,  à  5  m.  à  l'E.  a  Hermann- 
stadt.  Aptilus,  adj. ,  Lucan. 

■ —  'Oocilia,  pet.  v.  de  Ligurie  ,  au  N.-O.  de  VaJa 
Sabatia,  au  S.-O.  r/'Asta,  sur  le  Tanarus. 

—  Doiuinr.ruill,  le  couvent  de  Frauenalb  dans  le 
grand-duché  de  Rade,  dans  le  cercle  de  la  Murg 
(  Murgkreis  ),  sur  f ' Alb. 

—  Doinînoruiu,  le  bourg  d" Herrcnaîb ,  dans  le 
cercle  de  la  Forêt  Noire  ,  sur  l' Alb. 

—  Fucentia,  Anton.  Itiner.;  Alba  Fucentis, 
Inscript,  ap.  Gruler.;  Sosipatcr  Charis.;  Alba,  Silius 
Ital.  8,  t.  507;  Alba  ad  Fueinum  Lacum,  Plin.  3, 
12;  Alba  Marsoruni  ;  ville  des  Marsts,  en  Italie,  au 
jV.  du  Lacus  Fueinus,  entre  Carseoli  et  Cerfennia;  était 
une  colonie  romaine  ;  cf.  Liv.  10,  iiictint.;  Vellei.  1, 
14  ;  Appian.  Hannibal.,  résidence  assignée  aux  rois 
faits  prisonniers  par  les  Romains,  nommément  à  Per- 
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rot  de  Macédoine ,  vaincu  pat  Patil-Émila}  oui. 

Allia,  ail'.  de  Celant',  doit*  /'  4hrUtZO  idleinnc  II.    \l 

lu  ihi  -,  n  m,  l'Ln.  (,  i»;  i,ina,  /..  L.  7,  ii\Sosipat. 
Cliaris.  Inslit,  G  rare,   r,   llbcntu,  tif.  a6,  45. 
tlba  firaeea  :  1  /.  llba. 

—  Il«'l\  ioi'iuii  ;  cf.   llba  kugiuta. 

I  n:;.')  uiiui-iini,   %ll>inm  I iijfa  11 11  uni,  /'////. 

it-na.  li.  R.   i,  g ;  Albiugaunum,  l'ai'.  Peut.; 

Itiner.  Man/.;  Tacit.  Hist.  a,  i  S      W6\  fyawvov,  Siïab. 

\  .    Vlbigaui I,      Meta,    2,    ',  ;     AX^éyavVOV,  /'.■(</. ,■   Al- 

benga,  ('laver.;  Ubinga;  ville  des  lugauni,  en  Ligurie  ; 
a;//.  Albenga,  Mangue,  Atbh  nga,  à  7  '  w.  a«  5.-0,  cfe 
[ngauni,  ly-'/wo'.,  tov,  Strab.  \.  —  Ubingauni  Li- 
gures ,  Lit     'i,    1 . 

—  »Puii;i  ;  cf.   Uba  Carolina. 

—  Ijoii{;ii  ,  Liv,  Epitom,  -/>■'■,  ',  'î  Virgil,  JEneid. 
6,  r.  766;  /<»/•(/,  /r.  A.  ',,  ïa;  Llba,  /'w/-.  /?.  il.  2, 
.'(  ;  Propert,  \,  eleg.  i,  ville35;  peut-être  aussi  Liv,  co, 
wiiV.;  ÀJboua,  Itiner.  Hierosolym.  ;  ville  du  Latium,  au 
S  -/ ■'.  (/c  Borne,  bâtie  par  Ascagne,  fils  d'Énée,  et  dé- 
truite par  l 'allas  Hostilius  ;  cf.  Liv.  t,  33;  Strab,  5; 
an/',  le  bourg  de  Palazzolo.  Les  liab.  Albaui,/./i'.,-  Varro, 
!..  I.  7,  1  s  ;  Kutrop.  1 ,  i  ;  Sosipat,  Cliaris,  Lut.  Grœc.i; 
Albanus,  adj.,  Liv.;  Tacit.  i5,  43;  cf.  Nieb.  Hist, 
Rom.  1,  220  <V  »<{</./  .Va//.  Camp,  de  Aurae  2  ,  g^  et 
Sltiv,  {Le  nom  Alba  se  rattache  à  albus,  gr.  i/^-ô;  , 
tabin,  alpus,  allem.  a)p,  nom  oui  désigne  la  partie 
supérieure  des  liantes  montagnes  couvertes  de  neige.] 

Alba  Ma  la,  Albamarla,  Albcmale,  «s; 
la  ville  d' '  Aamalc,  nutref.  Albemarle,  en  France,  élans 
le  dépt  de  la  Seine-Jafèrieure,  sur  la  Bresle,  à  4  \  m.  au 
S.  d  Abbevi/le ,  à  j  d'Amiens. 

Alliamana;  cf.  Albiniana  Castra. 

Allia  Maris,  lElaiiriona,  la  cille,  auj.  détruite, 
de  Biograd,  dans  la  Dalmatie  vénitienne,  à  5  m.  à  l'O. 
de  '/.ara  ;  était  l'ancienne  résidence  des  rois  de  Croatie, 
et  possède  encore  un  port  du  nom  de  Zara  Vecchia. 
Mnrsoruni  ;  cf.  Alba  Fuccnlia. 

albti  meut  um,  i,  n.,  le  blanc,  partie  blanche 
d'une  chose  ;  empl.  seulement  dans  Apicius  en  parlant 
de  l'œuf  :  Albamentum  ovi,  5,  3.  Cum  albamentis 
ovoruin  tiiiis,  id.  6,  9. 

Al  lia  11a  ,  Ptol;  ville  d'Albanie,  non  loin  de  l'em- 
bouchure de  /'Albanus. 

Alliani;  cf.  Alba  Longa. 

Albani,  Ptal.;  peuple  de  /'Illyris  Graeca,  sur  les 
frohtièresde  la  Macédoine ,  près  de  la  v,  «"Albanopolis. 

Alliani,  oriini ,  F.utrop.  6,  14;  8,  3;  Plin.;  Tacit. 
Hist.  i,6;  Amm.  Marcell.  a3,  14  ;  AÀêavot,  Strab.; 
Albanais,  liab.  de  F  Albanie. 

Albania,  ae,  Plin.  6,  10,  i3 ;  Justin.;  ^  AX6a- 
vwv  y/ôpa,  Strab.  1 1  ;  cj.  Ptol.  5,  12;  l'Albanie,  con- 
trée d'Asie,  bornée  à  l'O.  par  la  mer  Caspienne,  au 
N.  par  le  Caucase  (  Ceraunii  M.  d'après  Strab.),  à 
l'O.  par  l'ibérie  et  le  fleuve  Cyrus,  au  S.  par  l'Arménie, 
le  Cyrus  et  un  bras  de  l'Ara.re  ;  eut  qques  rois j usait  à 
Justinien;  avait  pour  capitale  Cabalaca,  et  embras- 
sait une  partie  de  la  Géorgie  russe,  avec  les  prov.  du 
Daghestan,  sur  la  mer  Caspienne,  cl  du  Schirwan, 
entre  ladite  mer  et  le  Caucase  ;  elle  appartient  en  partie 
au  royaume  de  Perse. 

Albania ,  x  ;  /  ays  sur  le  lit/oral  de  la  Turquie 
d'Europe ,  dans  la  prov.  d'Amant  Vilajeti,  sur  les 
mers  Adriatique  et  Ionienne,  borné  à  tE.  par  la  Thes- 
salie  et  la  Macédoine ,  au  I\7.  par  la  Bosnie  et  la  Dal- 
matie ,  au  S.  par  la  Livadic.  Capitale  Durazzo;  cf.  Epi- 
rus.  Albanus,  i;  Epirola,  X. 

Albania,  x;  ville  de  la  Chalonitis  (Assyrie),  au 
S.O.  de  Siazttros ,  sur  la  côte  occidentale  du  mont 
Zagros. 

—  A'oya,  Albania  Colonia,  forteresse  améri- 
caine d'Albany,  dans  l'Étal  de  New- York,  sur  la  rive 
occidentale  de  l'Hudson. 

Albania»  IPortse,  Pylae,  ai  !\).êavi'ai  II0).ai, 
Ptal.;  Porta  Ferrca  ;  Poriœ  Ferres;  une  des  trois  passes 
d'Asie,  qui  conduisaient  en  Albanie  par  le  Caucase, 
à  f  endroit  aille  Casius  se  jette  dans  la  mer  Caspienne  ; 
auj.  la  ville  de  Derbent,  Darband,  dans  la  prov.  russe, 
du  Daghestan. 

Alhaiiiana;  cf.  Albiniana  Castra. 

Albaniitm,  Alba  Regalis,  peut-être  aussi  .- 
Citnbrians,  amm,  Anton.  Itiner.;  Cimbrianuro ;  la 
/•/ace  forte  de  Sluhlweissenburg ,  sur  le  Sarvilz,  en 
Hongrie,  dans  le  cercle  au  delà  élu  Danube.  Albensis,  e. 

Albânupolis,  ftX6av6moXiç,  Ptol.  3,  i3;  ville 
a  Albanie  (Illyris  Graeca),  sur  la  frontière  de  Macédoine, 
au  S.-O.  de  Lychnidus;  auj.  Albanopoti  sur  la  Dvina, 
a  8  m.  à  l'E.  d'Alessio. 

Albanoriim  Oppidum,  tû  A),6av$v  H6),tc(Jia, 
Procopius  Golh.  2.  .',  ;  ou  Alba  Lon-a  ,  ou  un  des  Cas- 
tra  mentionné  par  Herodktn.  Maxim,  S,  5. 


A I lia  11  «i  111 ,  Albaiiiini  l,oinp«'ii .  er.  pro 
Mena,  cap,  10;  Attie,  -,epist.  5;  '•.  du  Latium , prêt 
,1  llba  l  oii:,i.  a  >.m.  au S.-E,  de  Rome;  auj.  ilbano, 
air  le  Lago  Castello  Campagna  tli  Huma  .  a  '.  *//.  au 
V.-i    d'Osda. 

Alliaimiii  lloiiiiliani ,  J'atit.  Agric.  cap.  j  ï; 
/'////.  Epist.  ',,  1 1  ;  propriété  rurale  prêt  a  Alba  Longa. 

AI  ha  11  us  ,  /'/;//.  6,   1  i  ;  fleuve  //<■  l'Albanie  (  ./ 

auj,  Samure,  ou,  selon  Mannert,  le  Bilbaiia,qui sejette 

dam  la  mer  Caspienne,  au  N,  de  l'embouchure  du  Kur, 

Albanus,  i,  AX6av oc,  /'/«/.  a,  il,  Albius  Mons, 

To    AXSiov  of.o;,  Strab.  7;  continuation  orientale  des 

Alpes  //ans    /'Ilki  iciiln  ;   auj.   la   montagne  et  le  bourg 

d'Alben,  Monte  del  Carso,  dans  la  1  arinlhie, 

—  liions,  Uv,  't,  19;  Cicer.  pro  Mil.  cap.  3l  ;  lac 
du  Latium,  au  S.-E.  de  /tome;  auj,  Lago  Castello, 
près  de  la   ville  de  Castel-Canilalj'o. 

—  ÎUons,  Liv.;  montagne  rocailleuse  du  Latium,  à 
l'est  du  lac  Albaiu  ,  qui  s'élève  a  21011  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  Tri  rhemenne ,  sur  la  pente  occi- 
dcnlale  de  laquelle  s'étendait  jusqu'au  Ir.c  T  antique. 
Alba  Longa  ,  nommée  auj.  Monte-Cavo,  Sur  son  som- 
met, d'où  s'étendait  un  point  de  vue  magnifique ,  s'éle- 
vait le  splendide  temple,  de  Jupiter  Latiaris.  Un  chemin 
pavé,  qui  existe  encore  en  partie ,  s'y  élevait  et  y  con- 
duisait tes  processions  dans  les  fêtes  latines  (feriis  lali- 
nis),  ainsi  que  dans  les  ovations  le  cortège  des  géné- 
raux romains;  cj'.  Mull.  Camp,  de  Borne,  2,  139-146. 
—  Lapis  albanus,  espèce  de  pierre  tirée  du  mont  Al- 
bain  ,  et  appelée  en  ital.  peperino  ou  piperno,  Vite.  2, 
7;  Quint.  Inst.  5,  i3,  40;  Stiet.  Aug.  72. 

Alba  Pompeia,  Plin.  3,  5;  Tab.  Peut.;  Ptol.; 
Dio  Cass.  Inscript,  ap.  Spon  ;  Alba  Pompeianorum, 
Inscript,  ap.  Gruler.;  ville  des  Stalieliates,  dans  la 
Ligurie,  sur  la  rive  occidentale  du  Tanarus,  lieu  de  nais- 
sance de  l'emper.  Pertinax,  et  peut-être  colonie  du 
grand  Pompée  ;  aujourdluii  Albe,  Alba,  dans  le  duché 
de  Montfcrrat ,  à  4  m.  N.-O.  d'Acqui.  Albenses  Poin- 
peiani,  ium  —  oium,  Plin.  17,  4.  —  Albensis,  e. 

Albaracinum,  liubetum,  Turia,  la  ville 
d'Albarazin,  en  Espagne,  dans  le  roy.  d'Aragon,  sur 
le  Guadalquivir,  à  3  m.  à  l'O.  de  Téruel ,  non  loin  de 
la  source  du  Tage. 

Alba  Regalis;  cf.  Albanium. 

albârïus,  a,  uni,  ad/,  [albo],  /.  d'architecture: 
relatif  au  blanchiment  des  murs  ,  au  crépi,  à  la  cré- 
pissure  :  de  là  albarium  opus,  aussi  absol.  albarium, 
stuc,  crépi,  espèce  de  mortier  composé  de  chaux,  d'un 
peu  de  plâtre  et  d'un  peu  de  sable  fin  de  rivière ,  qui 
servait  à  la  crépissurc  et  aussi  au  blanchiment  des 
murs,  Vitr.  5,  2,  10;  7,  2,  3;  Plin.  36,  23,  55.  —  Al- 
barius  tector,  crépisseur,  stucateur,  blanchisseur,  Ter- 
tull.  Idolol.  8;  aussi  absol.  albanus,  Cod.  Tlieodos. 
i3,  4,  2,  et  Inscr.  Ovell.  4142. 

Alba  Selusiana,  Selusium,  la  ville  de  Wis- 
sembourg,  Kronvveissenburg,  sur  la  Lauter,  dans  le 
dépt  du  Bas-Rhin,   en  France. 

Albasiuum  ,  Labasinum,  la  ville  d'Albazin, 
Albaxill,  dans  la  grande  Tarlarie,  sur  la  roule  de 
Pékin  à  Moscou ,  dans  le  voisinage  du  jleuve  Amm; 

Alba  Terra,  la  pet.  ville  d' Aubeti-rre,  en  France, 
dépt  de  la  Cliarente ,  à  4  {  m.  au  S.  d'Augoitléme  et  à 
égale  distance  à  l'O.  de  Périgtieux,  près  de  la  Drame. 

albâtus,  a,  uni,  adj.  \ albus,  comme  atratus  d'à  ■ 
ter],  habillé  de  blanc  :  Quuni  ipse  epuli  domimis  al- 
bâtus esset,  *  Cic.  Vatin.  i3.  llle  repotia ,  natales 
aliosve  dienim  Festos  albatus  celebret,  *  Hor.  Sat.  2, 
2,61;  de  même  Sttet.  Dom.  12.  Dans  les  jeux  du 
cirque,  un  des  partis  (  faclio  ),  qui  était  vêtu  de  blanc, 
s'appilait  albala,  Plin.  8,  42,  65,  Hard. 

Albaue^usta,  i.  q.  Alba  Augusta. 

Alba  l.'rgaon  ,  a; —  onis,  Ccllar.;  Urgao,  Plin.; 
Anton,  /tin.;  Muuicipium  Albense  Urgaouense,  In- 
script.  ap.  Gruter;  JNlunicipiuiii  Albengense  Urgavo- 
nense,  Inscript,  du  temps  d'Adrien  ap.  Gruter.;  ville 
de  /'Hispania  Baelica,  à  l'E.  de  Gorduba. 

Albe,  le  bourg  français  d'Albe,  Aps,  dans  le  dépt 
de  l'Hérault,  à  2  m.  JV.-O.  de  Viviers;  cf.  Alba  Au- 
gusta. 

Albeee,  Albiœce,  Hardouin.;  Civilas  Rejen- 
sium,  Notil,  Gall.;  Regium,  Gennadius,  de  Scriptor. 
Eccles.  cap.  85;  Civitas  Rejensis,  Gell.;  Alebece  Re- 
joniui  Apollinarium ,  Plin,  3,  4;  Reji  Apollinares, 
Tab.  Peut.;  Colonia  Rejoiuni  Apollinarium .  Inscript. 
ap.  Spon  et  Gruter.;  ville  des  Albiœci,  dans  la  Gallia 
Narboneusis;  auj.  Riez,  dans  le  dept  des  Basses-  Al- 
pes, liab.  Rejenses,  Sidon,  Apollinar.  6,  epist.  12. 

Albeci;  cf.  Albiocci. 

albëdo,  ïnis,/.  [albus],  la  couleur  blanche ,  blan- 
cheur; ne  se  trouve  que  dans  la  latinité  ecclésiastique  : 
Quarnm  species  in  inoduni  coriandri  seminis  glaciali 


albedini   erat,  Ser.  Sulpic,  H'ul.sacr.  1,  16;  de  même 
encore  Cassiodor. Sp.  ia.  i. 

Albanie  ;  </.  Alba  Mala. 

Allx-iiaciiiiii.  IITiinM.  Util .  fn  ville d'Aubenas 

dans  le  dept   de  t'Ari/eihe,    eu   France  .    sur  l'Aide,  lie 
et  au  pied  des    t  évalues  ,  n    i   m.   au  Jf.-O,    d,    I 
AlbeHAI  ,j.  Alba  Iiigaiinoruiii. 
HlMiisin,    c,  a.lj..   d- Alba  Fiicentia  ,  COmmt 

Albentûi,  Lia.  a6,  ri.  Albentenu,  Plin.  i5,  19  (21), 
85.  ~  nuces,  id.  ib.  i5,  22  (2  ',  ),  90.  De  la  A.\\>, 
ium,  m.,  tes  liab,  (/'Alba  ,  /■/  particut.  —  al  d'AXba  I"u- 
centia,  voj.  fanon,  /..  L.  s,  35;  cf.  Cliaris.  i,p.  8/, 
Putsch.,  commet/ans  Cic.  lier.  2,  28,  ',r>  ;  Plût,  i.  ï 
9 ,,  69;  Paul.  Diac.p,  4,  7,  Mûtt ; Orelli  Inscr.  2H2, 
et  souv.;  —  b)  Albengei  Pompeiani, haà.  (/'Alba  Pom- 
peia, Plin.  17,  J  (3).  25.  —  C)  hab.  (/Alba  Ilelvo 
]  uni  ,  c//  l,aale,    Solil.  Imper. 

Albeiitimilliuni;  cf.  Albium  Iutiui<litiin. 
albro  ,  ère,  P.  n.  [  albus  J  ,  être  b'.uiic  ;  rai;  et  on 
gin.  poét.,  et  parlicul.  souvent  dans  Ovide  ;  mais  ausn 
dans  la  prose  postérieure  à  Auguste  :  Campique  in- 
geutes  ossibusalbciit,  *  l'irg.  /En.  12,  36.  Capul  (juoJ 
videam  canis  albere  capillis ,  Ovid.  Ha;  1  i,  161.  Par- 
ticul.  au  partie,  prés.  :  Albcute^ve  ro^as  Tbrekiamque 
gruem,  Ovid.  A.  A.  3,  18J.  Spumis  albentibiu  frena 
oblila,  id.  Met.  i5,  5 19.  Albenti  velatus  lempora  villa, 
id.  ib.  5,  1  io,  elpass.  Eu  prose  :  Quadrijugo  cm  ru  et 
albentibus  equis  (  urbem  ingressns  est  ),  *  Plin.  Paneg. 
22.  Plusieurs  fois  dans  Tacite  :  Ossa  albentia,  Ami. 
1,  6r.  Albentes  spunia.', ib.  6,  37.  Albentia  in  pallorem 
membra,  ib.  i5,  64.  —  L'historien  Sise/ma  (  env.  3o 
ans  av.  César)  et,  après  lui,  César  et  l'auteur  du  livre 
De  Bell.  A  fric,  fut  le  premier  (  d'après  Cœcilius,  dans 
Quint  Inst.  8,  3,  38  )  qui  employa  l'expression  poé- 
tique :  albente  eœlo,  à  l'aube,  à' la  pointe  du  jour  : 
Ca?sar,  exploraiu  regionibus,  albente  cœlo  omoei  co- 
pias castris  educit,  quand  le  ciel  blanchit,  à  l'aube, 
au  point  ou  à  la  pointe  du  jour,  '  Cccs.  B.  C.  1,  68. 
Caesar  una  nocle  in  navibus  consumpta,  jam  cœlo  al- 
bente, (juiiiii  proûcisci  conaretur,  Bell.  Afr.  11.  Pos- 
tero  die  et  iioete  confecto  ,  cœlo  albente...  castra  11111- 
nire  cœpit,  ib.  80;  cf.  albesco.  —  De  là  est  dérivé 
albesro. 

Albertouia  ,  la  1;  itAlverloii  dans  l'Yorkshire, 
en  Angleterre. 

Albertonium,  l'aratoniuni,  la  petite  ville 
d' Albcrlon,  en  AJriqtte,  dans  le  pays  de  Barka. 

albesco,  ère,  v.  inch.,  devenir  blanc,  blanchir, 
le  plus  souvent  empl.  seulement  en  poésie  et  dans  la 
prose  postérieure  au  siècle  d' Auguste  ;  se  trouve  aussi 
une  fois  dans  Cicéron  :  Quod  si  cœruleis  constarent 
iequora  ponli  Seminibus,  nullo  possent  albescere  pacto, 
ils  ne  pourraient  d'aucune  manière  devenir  blancs, 
'  Lucr.  '  2 ,  770;  de  même  Virg.  /En.  7,  528.  l.enit 
albescens  aniinos  capillus,  'Hor.  Od.  3,  14,  25.  An 
quia  maturis  albescit  messis  aristis,  Ovid.  Fast.  5,  '>'>',■ 
Aquilarum  albescunt  inedia  pennae,  Plin.  10,  3,  4. 
S'applique  particulièrement  à  la  clarté  produite  par  le 
feu  ou  la  lumière  :  Vidcbis  Flaminai  uni  longos  a  tergo 
albescere  tractus,  Virg.  Georg.  1,  367.  Mare,  quod 
uunc,  quia  a  sole  collucet,  albescit  et  vibrai,  *  t  ic. 
Acad.  2,  33,  io5.  Delà  aussi,  en  pari,  de  l'apparition 
du  jour,  de  l'aube,  du  jour  naissant,  ou  point  du  jour, 
(cj.  albeo  )  :  Ut  primuiu  albescere  liicem  "\idit,  id. 
Ain.  4,  586.  Hora  diei  sexta,  albescenle  cœlo,  Paul. 
Dig.  28,  2,  25. 

ALBESIA  «  scuta  diccbantnr,  quibus  Albenses,  qui 

sunt  Marsi   generis,  usi  sunt.  Hnec  eadem  decuniana 

vocabantur,    quod    essent    amplissima,   ut   decumani 

(Inclus»,  les  boucliers  des  habitants  d' Albe ,  Fesl.  p.  4. 

Albia,  /.  q.  Alba;  Albis. 

Albia,  Albig^a,  Civitas  Albi^ensium, 
Xotit.  Gall.;  Vrbs  Albigensis,  Gregor.  Turoii.  7,  t; 
ville  de  la  Gallia  Aquitania;  auj.  Albi ,  sur  le  Tarn, 
dans  te  dept  de  ce  nom ,  à  7  \  m.  au  N.-E.  de  Tou- 
louse. Albienses,  ou  Albigenses ,  Aotit.  Imper.;  Al- 
bix,  gis,  Gregor.  Turon.  9,  20. 

Albianuni,  i;  bourg  du  Nov'icum,  vraisemblable- 
ment près  de  la   ville  de  Kuj'stein,  dans  le  Tyrol. 

Albïanus,  a,  11111,  adj.,  relatif  à  Albius;  ne  se 
trouve  que  dans  Cicéron  :  Albiauum  judicium,  le  ju- 
gement de  Statuts  Albius  Oppinianicus,  Cœcin.  10. 
Albiana  pecunia,  Cluent.'io. 

Albiate,  Albiatum  Grassuni,  la  ville  d'A- 
biagrasso  ,  Riagrassa  ,  dans  le  Milanais,  non  loin  de 
Tizinclla,  à  2  m.  au  S.-O.  de  Milan,  sur  le  canal  .Vo- 
viglio  Grande,  oit  en  i52  4  les  Français  furent  battus 
et  oit  mcitrut  le  chevalier  Bavard. 

albicantius;    voy.  albicanter,  «  la  fin  a"albico. 

*albïeaseo,   ère  [albico],   devenir   blanc,   clair, 

commencer  à  blanchir  :  Jamjam  albicascit  Pbœbus,  et 


i  Mimant  lumtti  hominibui  volupi  i 

klatiiu  .  dans  Gell,  tS,  al   Qmnt, 

%liilin«< ■  um,  i ,  <  tilrol  Oppidum    I 

Irobracum  ;  ta  n/lf  ./.   Cattetbranco,  Cattello  /■ 

Mu-  le  il.  i  a ">.  '/'"' i  te  ■ 

t  Mil.  t-llu  .   ti  Ihm'iiIk.  la  vi/li  •!   tvikt, capU.de 

1,1  plo,       ,1,    ni    'ii,    nom ,    ,l,lll,   1,1    I   hllf    COSÙllé  ,   'I    1    '" 

lUmnnfm  ■••■  élêtam  •   •  /•     "  ! 

<//(./.    /..il./.     -/.i.  ...n..  .    .A    uiinle    l'Ii,  ' 

iillti,-,  rU,  .•,  on  ullilcêrut,  ,i,  mu,  •<«>"  alll 

Mit      .  </'""  /"'""•    /■Inn.liiitic, 

,,>nl, -m  ./■■  i  (;-.•  blaneh*    Dlet  albîoeri»,  <  '•"■  "    "   '■ 
,r  /  ,,      .  /,    /,    i,   .,   ni.  .i  albiotra ,  Cat.  dont  PHh, 

m      ,.,,     |  ,  \lli.l  ,   i|H.r  scix.il 

il.iv.r  <-.■:,!. .nu n.i  oui 

\i1h.iu>ii    lieu»,   Plin,    i:>,   it,  mu.:  '"»     <""" 

I  ,11  II,  h  fi  ,  cet. 

llliit'i ,  i.   </.    \iln.i-i  i 

iillnco.  .i.  I  albua],  '  1°)  i.  tU,  rendu  tduiie. 
blanchir  :  I  lu  rivua  pnecipitutui  in  neniore  alque  of 
faiiMia  aliquo  a  icopulo  lapidoio  albicatur,  et  devient 
blanc,  ecumant,  i  mi,',  l'uci.  dans    Von.  -  >,  ai. 

//.,    cV/v  blaii,       trcsrurcm.  eiiipl.;    ,1  seulement 
eu  dans  In  pi  rieure  a    Auguste  )  : 

Nec  prata  eania  albicaul  pr niait, et  les  prairies  ne tant 
plus  blanchies  par  tes  frimas,  * Hor.  (>,/.   i.  i,  >     \l 

btOMttl   loct   liions  .uliil,  Calall,    63,  lî     Mui.il   inlii- 

ri'in,  sdl  i\  aicro albictre  inoipil,  PUe  ■  >    M- 

luc.iiis  cauda,  / /.  u>,  •,  t.     -De  /ii 

h lliK-itiilt'i-,  adv,  [d'un  part,  iilliir.uis,  ,/ui 

rencontre  pas  ),  blanchâtre,  il' une  nuance  blanchâtre, 

tuteur  pâle  .  Hyacintbui  lapii  preliosus  vitiu  non 

obnuxius,  nam  plerumque  nul  violaceo  diluitur, 

uut   Dubilo  obducitui,  aut  aJbicnnlius  in  aqtialiciuu 

cliqueaeit,  Solin.  4  >,  vers  ta  fin. 

'albîcôlor,  ôns,  a,//.  [  allius-color  ],  de  conteur 
blanche:  Albicolor  campus,  Coripp.  17,  329. 

"  iilhit'ôiiiiis,  a,  uni,  adj,  [  albne-coma  ),  qui  a  les 

cheveux  blancs  ;  île  là  appliq.  aux  fleurs  ;  oui  a  les  pé- 
tales blancs  :  FloribllS  albicoiuis  dum  lilia  pollue 
rarpu.  Venant,  4,2. 

'  nlbitluhis  .  a,  uni,  adj.  dim.,  blanchâtre  :  Li- 
ai dimittunt  saporis  jacundi,  sed  coloris  albiduli , 
Pallad.   3.2.'».  la. —  Dcriee  de 

alliitliis,  a,  mu,  adj.  [albus],  blanchâtre,  oui  tire 
sur  le  blanc  [très-rar.  )  :  Meoia  timmi'iunt  l'iittura  \c- 
iu~,  Spumaque  pestiferos  circamfluil   albida  rictus,  et 

tout  autour  coule  une  écume  htam  htitre  *,  Ocid.  Met.  .'5, 
■  1.  l'us  ciasius  ci  alliidius,  un  peu  plus  épais  et  plus 
blanchâtre,  Cels.  5,  2S,  n°  4.  Pus  iiMiimimBmalbidis- 

Mimiuiquc,  /'i/.  i/>.  a(>,  «"  20.  I.acus  color  ca'iulco  albi- 

dior,  Plin.  En.  8,  20,4. —  L'cdv.ne  se  rencontre  pas. 

lIlMcitscs,  iiirn,  Strab.;  hab.  de  la    ville  rf'Allja 

kugiuta. 

llltiu'ii,  ;.  </.  Albia. 
Albi»-uauiiiii,  /.  q.  Alba  Ingaunorum. 

llbil;  cf.  Alhiœci. 

Albi  Monte!» ,  montagnes  neigeuses  de  l'ile  de 
Crète. 

llbimoiitium ,  la  pet.  ville  de  Blamont,  sur  la 
pet.  rivière  de  I  erouse,  en  Lorraine,  de.pt.  de  la  Mcur- 
the,   à  -s  \  m.  au  i\'.-£.  de  Lunévitte. 

%!l»iii;t,  i.  q.  Alhiana  Castra. 
*  albilicus,  a,  uni,  adj.  [  albus] ,  blanchâtre  :  Colo- 
eqm  )  hi  pnecmri  :  badius.aureus,  albineus,  rus- 
seus,  Pallad.  de  Color.  Equor.  4,  i3. 

Albiii^aunum,  i.  <i.  Alba  Ingaunoruni. 

\ lltiiiia,  ,t- ,  Tab.  Tlieod.;  fleuve  d'Étrurie,  qui  se 
jetait,  au  A',  de  Cosa  et  au  S.  de  Tdlamon,  dans  la  mer 
li  rrhénienne. 
Albinia;  cf.  Albiuiana  Castra. 

Albinis,  Aubania,  lapet.  ville  d'Aubagne,  en 
France  ,  dépt  des  Bouche s-du- Rhône ,  non  loin  de  la 
Veaune,  ai  m.  S.-E.  de  Marseille,  et  à  4  au  N.-O. 
de  Toulon. 

Albiniacum,  le  bourg  d 'Aubigni,  en  France,  dépt 
du   Pas-de-Caiais ,  à  trois  lieues   au   N.-O.   d'Arras. 

llbiniana  Castra,  Anton.  Itiner.;  Albina,  ou 
Albinia,  Alplicnum  ;  par  corruption  Albamana  ,  ou 
Albaniana  ;  pet.  ville  des  Halavi,  dans  ta  Gallia  Relgica, 
probablemt  aujourd'hui  A Iphen,  bourg  de  Hollande,  sui- 
te Rhin,  entre  Leyden  et  Worden. 

Albininiiniuni,  i.  q.  Albium  Intemelium. 

tlhiuoAitiiuK,  i,  m.  C.  Pcdo  Albino\anus,  con- 
temporain et  ami  d'Ovide  (  voy.  Pont.  4,  10),  poète 
épique,  dont  il  ne  nous  reste  plus  qu'un  fragment  de 
a 3  vers  d'un  grand  poème  épique  qui  avait  pour  sujet 
les  actions  de  Gtrmamcus,  sous  le  titre  :  De  Naviga- 
tior.e  Germanin  per  Occanum  scplentiionalcni ,  dans 
Suasor.  1,  p.  11.  Voyez  sur  lui  Quintit.  Inst. 
10,  1,  90;    Crinit.  Poet.  Lat.  c.  64;  Bœhr,  Hist.  de  ta 
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'  I      iilltimtH,  1,  m.         ..II.  h  m    ,  .  .  /,,,    1 
tel  min  ,  m,.   ,/,    /,/   ,liniii  ,    blanchi, irur,  ■ 
Mii.u.u h,  deaui  ii. M .  1 ,  .1II11111 ,  ipi 
npprllaul,   <  ••■!   (  unit    10 

|  \liiinii-.,  \,m  .min  ,ii  famille  remmii 
Alluuiis,  nom  il  un  11,111.11  romain  dam  Mot  1  /' 
:,  plu,  pin  ii,  ni.  ,  .11,1111  1  1  1.  Poitumiu  ilbintii, 
qui  fut  cimuit  uni  ijiiul.'m  peu  ,li  temps  avant  h 
commencement  de  ta  Y  guern  puniaue,  l'an  di  H 
•  in  l,  </  écrivit  une  histoire  roma 

Brut,  •!,   Hi  ;     .Yi/;</.   ■>,  )/„ 

creb.  Mut.  pin  1 

\  lltiu-rr  ;  .  I .    Alliccc. 

%lbi<r«'i,  a-.. ■-,<./.',:,  Strab.  \ .  klbeei  ;  Ubïci, 
Camar.f  k\\nii  peuple  de  ta  Gallit  Narboncntu,  <m  lu 

mille   de   lu    1  )l  uciltia  ,  il  )  mit   puni     nipitutc    Vl- 
\lllioil  ,  lilll^    |  du    util, /ne    ,ill),     luilit ,     if. 

i.x  |,  plin.  ',,  id,    \/'/-j!'.)v,  i.ivo;,  dgâthemer, 
.     Plot.      I,    a  ;    Bl  ii.iiiiii.i,    /'/ni     ,     i. . •  . 
1,  1  i;  Taoit,  .tgncola,  can.  m;  Monnaies  de  (lande, 

,/'   Intiinm      I,      Pieu  t.     de      (  iiniiiunle     et    il'  Idrien  , 

N  1      TT'zv./.r, ,  Ptnl.   3,    >  ;   Strab,  ',;   Diodor, 

Siciit.     1,     11  j    npSTt wv(a ,    Dio     Cote,     \>> ,     ifi; 
i/.   i;i,  ■'>>;;../.  knglia;  voy.  Brilaonla. Brelani,  1 
tacvo(|  Dionys.  Perieg.   v.  984;  Brellani,  Bprrravoî, 
Kuttath,;    Britanni,  monnaie    de     Cintute;     Virgit. 
Eglog.  1  ;  l'.i  ii.uiiiiciis,  monnaie  a" Adrien ,  deSeptime- 
Sevère ;  Bperïavixô;,  monnaie   dans    ffardouin;  l'u 
laiinus,  Anson.  Epigr.  1  to.  —  Britto,  A  tison.  I 
t  ro,  11  a  ;  Martial.  1  1 ,  Epigr.  a  1  ;  l'.i  ittoiu  s ,  Juveiittl. 
Satyr.    i:>  ,  v.    124.    Anglus,   i  ;  Anglictis,  ad/.;    Au- 
glice. 

Albion,  Sois ,  m,,  file  de  Neptune ,  Meta,  a,  G,  4. 

Ai.iiioNA  ,  »  ager  (rana  Tiberim  dicikir  a  luco  Al- 
liioiKuuin    :  <|uo  loco  bos  alba   sacrificabalur,  »  Fest. 

/'■  4- 

Albion  A'ova,  les  Etats  libres  de  C  Amérique  du 

Nord:  New-Hampslâre,  Massachusets,  Rlwdo-Island, 

Connecticut  et  f'ermon,    qui  portent  la   dénomination 

commune  de  Nouvelle  Angleterre. 

Albi  polis,  is;  ta  cille  d' Hohenelbe,  sur  une  mon- 
tagne, dans  le  cercle  de  Bitschow,  en  Bohême,  sur 
l'Elbe. 

Albiplûmis,  e,  adj.,  qui  a  des  plumes  blanches, 
Anthol.  Lat.  de  Burm.  7,  p.  273. 

Albis,  is,  m.  [Alf,  Elf,  Elv'e,  fleuve],  tElbe  :  In 
Hermtinduris  Albis  orilur,  (lumen  inci vtuin  et  notiim 
ohm,  mine  tantum  auditur,  Tac.  Germ.^i.  Ingentes 
Albin  liquere  Cherusci,  Claud.  4.  Cons.  Hon.  452.  — 
Cf.  Alba. 

'albîtûdo,  inis,/.,  couleur  blanche,  blancheur  : 
Ad  istanc  capitis  albitudinem,  Plant.  Trin.  4,  2,  32; 
!W.  Xon.    73,  5. 

Albium    Ingaunum,  i.  q.  Alba  Ingaunorum. 

—  Intemelium,  Plin.  3,  5;  P'arro,  R.  R.  3,  9; 
:AÀê'.ov  'Ivïîjxî/.'.ov,  Strab.  4;  Albiniminium ,  Plot.; 
Albintimilium,  Tab.  Peut.;  Albinteiiiiliuni.  Inscript,  ap. 
Spon ;  Muuicipiuin  Intemelium,  Tacit.  Hist.  2,  i3; 
A  intemelium;  ville  des  Intemelii,  sur  la  cote  de  Ligu- 
rie;  aujourd'hui  Tintimiglia,  Ventimiglia,  dans  le  du- 
ché de  Gênes,  à  C  embouchure  du  Roja. 

Albïus,  a,  11m  ,  adj.,  nom  de  famille  à  Rome. 
Parmi  les  personnages  qui  portèrent  ce  nom,  ou  re- 
marque particu  t.  A  loi  us  Tibullus,  poète  é/egiaque  ro- 
main ;  vor.  Tibullus. 

Alhins,  os;  cf.  Alba,  Albis. 

Albius  lions,  m/.  Albanus. 

'albo,  are,  v.  a.,  rendre  blanc,  blanchir,  colorer  en 
blanc  :  Hoc  fuscat  niveas,  boc  albat  guigite  nigras, 
Prise.  Perieg.  43 1. 

Albocensii,  Ptol.;  peuple  de  Dacie ,  au-dessous 
du  Danube. 

ALBOGALERCS,  i,  m.,  «  a  galea  nominatus.  Est 
enim  pileum  capitis,  quo  Dialesflamines,  id  est  sacer- 
dotes  Jovis,  utebantur.  Fiebat  enim  ex  boslia  alba 
Jovi  caesa,  cui  afiigebatur  aper  virgula  oleagina,  »  te 
chapeau  blanc  du  flamine ,  Fest.  p.  10;  cf.  f'arron, 
dans  Gelt.  10,  i5,fin.  :  Is  (  Qamen  Dialis  )  soins  album 
babet  galerum,  vel  (piod  maximus  est,  vel  quod  Jovi 
iimnolata  liostia  alba  (ieri  oporteat. 

'albo^ilvus,  a,  mu,  adj.  [  albus-gilvus  ] ,  jaune 
blanchâtre,  gris  blanc,  Serv.  sur  Vire.  Gcorg.  3,   82. 

Albona  ;  cj.  Alba  iaag*. 
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RlbÛffO,  nu  à  cr  qu'il  p'irai't  qu- 

ittai, Pline  1        I   .  le  blanc,  tacite  blanche,  tm- 
ta, tu-  des    .'.'.'   :  Raute  oculi  nant,  Phi 

Ja,  7,2',.  O.  ulul  mu  albngina  cedri  met  1  inun 
id.  i\,  5,  11.  Pupillarum  albuginea,  id.  i>j 
*"}.°)au  plur.  croûte,  de  la  tête,  crasse  farineuse  :  Ca! 
Iitlnix  albugines  in  capite  tollil,  Plin.  a 6,  i  ".,  90. 

Albûla,.!',  Marnai.  Epigram.  12;  Virgil.  s. 
Lie.  1,  3;  Plin.  3,   "i  ;   TiberiS,  Lie.   i,    J,    ;  ;  :  /• 
5,  12  ;  Flor.   :,   ci;  Liv,  20,   1  1  ;  Varro,  !..  L 
Silius  Ital.  8,  t.  36S,  qui  lui  donne  l'ép'itkhte  d< 
trifera;    Virgil.   Georg.  1,    v.    Igg;   cf.   -,    v.   71", 
Cieer.  Attic.  12,  epist.  3i;  Ovid.  Fast.  ;.  , .  ',;-     / 
titius,  1,    v.  179  ;  Strabo  ;  Dionys.  Halicarn.;  Tibru 
Plin.  3,  :J  ;  Virgil.  H,  r.  33o;  Auson.  Moud.    r.  i-- 
fleuve  du  Lntium ;  coulait  au  N.-E.  de  t Étrurie ,  rece 
voit  les  rivières  de  :  Tinia,  Clanis,  Fabaris,   Allia,  (je 
mera  et  Anio  ;  formai;  à  Rome  une  de.  Il  se  nomme  au/, 
le  Tibre,  a  sa  source  dans  le>  Apennins ,  devient  na 
vigable  près  de  Pérouse ,  cl  se  jette ,  près  d"Ostie,  dans 
la  nnr  de  Toscane. 

A!  ha  la,  ;e  ;  la  rivière  de  W citeriez  en  Bohême  ;  st 
jette  dans  [Elbe,  au-dessous  de  Dresde. 

albûleus,  a,  uni,  relatif  à  une  source  d'eau  sul- 
fureuse (albula),  Inscr.  ap.  Marin.  Att.fr.  Arv. 
p.  393. 

albûlus,  a,  uni,  adj.  dimin.  [albus],  blanchâtre  , 
blanc  :  Albulus  coliimbus,  Catutl.  29,  g.  Se  dit  par- 
ticu/. delà  couleur  blanche  de  l'eau  :  Cui  rector  aqua- 
runi  Albula  na\  igerum  per  fréta  pan Ji t  iter,  c.-à-d.  a 
travers  les  flots  ecumants  ,  Martial.  12,  99,  4.  —  De  la 
Albula,  X,f,  s. -eut.  aqua, —  1°)  nom  antique  du  Tibre 
dans  l' Italie  moyenne  :  Fluvium  cognoniine  Tibrim 
Divmiis  :  araisit  verum  vêtus  Albula  nomen,  Virg, 
JEn.  8,  33 r;  Sen\;  cf.  Fest.  au  mot  Akbtca;  Isid. 
Or/g,  i3,  21,  27.  Naiades,  (pias  Albula,  quasque  >"u- 
mici,  Quas  Anienis  aqua?. ..  Marque  tulit,  Ov.  Met.  :4. 
328.  Et  lanlo  et  Albula  pola  Deo,  id.  fast.  4,  68.  — 
2°;  Albula,  ae,  ou  Aibulae,  ai  uni,  s.  ent,  aqua?,  plusieurs 
sources  suif  tapeuses,  dont  Slrabon  et  Pausancs  fo-it  déjà 
mention,  dans  le  voisinage  de  Tibur,  et  d,>:it  les  ma 
lad  es  employaient  l'eau  pour  bains  et  boisson.  Auj.  il 
n'en  existe  plus  que  trois,  qui  forment  trois  petits  lacs 
appelés  Bagni  di  Tivoli  :  Canaque  sulpliuivis  Albula  fu- 
nial  aquis,  Martial.  1,  1 3.  Juxta  Romani  Albul.T  aqua? 
vulneribus  medentur,  Plin.  3r,  2,  6;  de  même  Suet. 
Aug.  82,  Ncr.  3i;  t'itr.  8,  3;  cf.  M'ill.  Campagne  de 
Rome ,    t ,   161  et  suiv. 

album,  i,  n.  ;  eoj.  albus. 

Album  .Estiiarium,  le  golfe  Humber,  en  An- 
gleterre, à  [endroit  ou  i' Humber  (  Albus  ;  st  jette 
dans  la  mer  du  Nord. 

—  Litus,  /rr/.T;  XXTT),  Ptol.;  Strab.; promontoire, 
situé  vraisemblaldtment  dans  la  Marmarique,  entre. 
Herinea  et  Para?tonium  ;  selon  d'autres  dans  le  Lilr.- 
cus  Xomos. 

—  jLitus   'ii-j/.r,  yv-r.  Scvl.; sur/a  < 
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delà  Tfiraee,  à  fJB.  cfHeraclea, à  Io.  de  Perinlhus. 

'albumen,  uns,  ;;.  |  n  1 1  >u  -.  ! ,  blanc  d'oeuf,  Illnni 
sole  1 1 s I a  ctini  ou  albumine,  l'tiu.  -iS,  <>,  [H.  [albu- 
mine,  substance  de  la  nature  du  blanc  d  osuf,  !..  M.  ] 

iiliiuiiM'iii mu,  i,//.,  l'Imii  il ' Un/ .-  [ntiagere  io  ovi 
crudi  iillxi  m  fui  «> ,  '  eget.  Vet,  i,  ■;. 

Album  Marc,  Sinus  QnuivleiMj  /"  mer 
Blanclie,  grand  golfe  delà  mer  Glaciale,  dans  te  gou- 
vern.  ruai-  d'Arcliangel. 

Allume»,  /.  a.  Albona. 

Albûuca,  s. -eut.  Ions;  AqUS  Alhula-,  daii>  Ti- 
bulle  (  m)  .  plus  bas  ),  aussi  alluma,  *\J.,  source,  près 
de  Tibur,  qui  se  précipite  du  haut  tic  rochers  escarpes, 
ou  poe't.  ta  nymphe  des  eaux  qui  y  habitait  ;  prèi  de 
la  se  trouvait  la  villa  d'Horace  :  Me  neque  lam  patieiU 

Laredamon,  nec  lam  Larissa   percussit  campus  opi- 

ni.r  (niain  (lomus  Albunea  resonanlis  Et  praceps 
Amo,  etc.,  *  Hor.  Od.  i,  7,  12.  Lucosque  sub  alla 
Gonsulil  Albunea,  *  Virg.  JE».  7,  83;  cf.  Mail.  Camp, 
île  /tome,  t,  i38cl3g;  —  2°) nom  d'une  sibylle  fiono- 
rie  dans  le  bois  sacré  près  de  Tibur:  Decimam  (  Si- 
byUam)  nomiue  Albiineani,  qu;e  Tiburi  coliiur  ut 
Des,  juxla  ripas  aniuis  Anienis  :  riijus  in  gurgite  si- 
mulacrum  ejus  invenlum  esse  dicitur,  lenens  m  manu 
libruin,  Lac  tant,  1,  6,  12.  QuodqueAlbuna  sarras  Ti- 
beris  ]>cr  Qumina  sortes  Portant  sicco  perluerilque 
sinu,  Tibull.  2,5,  69. 

Albuqucrcum,  la  ville  d '  Alburqucrque,  dans  la 
prov.  d' Estramadure,  en  Espagne,  à  4  \  m.  au  S.-O. 
d'Alcantara,  à  3  £  au  N .  de  Badajoz. 

—  Amcrîcanum,  la  pet.  ville  d' Albuquerke ,  dans 
l'Amérique  du  Nord,  prov.  de  Neu-Mcxico,  Nouvelle- 
Espagne. 

Alliuraeis,  Aurijfcra,  le  fleuve  d'Aurige,  en 
France,  dans  le  dépl  de  l'Ariège  ;  a  sa  source  dans  les 
Pyrénées,  et  se  jette,  au  dessous  de  Toulouse,  dans  la 
Garonne. 

A 1  bu r^iim,  .  IHbnrgum,  la  ville  capitale  d'Al- 
berg,  dans  la  contrée  danoise  du  même  nom,  dans  le 
Jutland  septentrional,  à  2  m.  de  la  mer  et  à  6  au  N. 
de  Viborg. 

*  a  IImi  ni  uni,  i,  n.,  aubier,  partie  tendre  et  blanche 
entre  l'écorce  et  le  cœur  de  l'arbre:  Proximi  (  cortici  ) 
plerisque  adipes  :  ii  vocantur  a  colore  alburnum; 
mollis  aepessima  pars  ligni,  Plin.  16,  38,  72. 

*  1.  Iilburiius,  i,  m.,  poisson  blanc,  able,  ablette  : 
Et  alburnos,  pradain  puerilibus  hamis,  Auson.  Mo- 
sell.  126. 

2.  Alburnus,  i,m.  —  1e)  montagne  de  Lucanie, 
au  N.  de  Paestum,  entre  le  Silarus  et  le  Tanager  :  Est 
lucos  Silari  circa  ilicibusque  virentem  Plurimus  Al- 
burnum volitans,  cui  nonieii  asilo,  *  Virg.  Georg.  3, 
146;  cf.  y  i  buts  Sequester,  de  Montibus.  —  De  là 
2°)  divinité  qu'on  y  adorait ,  Tertull.  contra  Marc. 
1,  18. 

Alburnus  Portus,  Probus,  Virgil.  Inlerp.; 
Lucil. 

allms,  a,  uni,  adj.  [  ■■  album  (piod  nos  dicimus,  a 
Grœco  quod  est  à),ço;  appellalum.  Sabini  tamen  alpum 
dix;  1  mit.  Unde  credi  potest  iiomen  Alpium  a  candore 
nivium  vocitatum,  »  test.  p.  4  ]  : 

1")  blanc  (blanc  mat,  sans  brillant,  par  ex.  en 
pari,  des  cheveux,  de  l'écume  d'eau,  de.  la  couleur  du 
visage ,  des  habits,  etc.  :  par  opp,  à  ater,  noir  mat  ; 
tandis  que  candidus  désigne  le  blanc  éclatant,  brillant, 
opp.  à  niger,  noir  brillant.  Delà  aufig.  albus  et  ater 
sont  le  symbole  du  bonheur  et  du  malheur,  candidus  et 
niger,  au  contr.,  expriment  la  valeur  ou  le  dejaut  de 
'valeur  morale  ;  cf.  Dœd.  Syn.  3,  ig3  et  suiv.;  Hab. 
Syn.  76.  (Scrv.  sur  Virg.  Georg.  3,  82,  s'exprime 
ainsi  :  Aliud  est  candidum ,  i.  e.  quadam  nilenti  luce 
perfusum  esse;  aliud  album,  quod  pallori  constat  esse 
vicinum  ;  »  cf.  Virg.  Ed.  7,  38  :  Edera  formosior 
alba,  cl  ib.  3,  3o,  :  Ditiusos  edera  vestit  patiente  corym- 
bos.  Cependant  cette  distinction  est  souvent  négligée 
par  les  poètes  ;  voy.  plus  bas  )  :  Hoc  est  demum  quod 
percrucior,  Me  hoc  œta'.is  ludificari  :  imo  edepol  sic 
ludos  factum  !  Cano  capite  alque  alba  barba,  etc.,  avec 
mes  cheveux  blancs  et  ma  barbe  blanche ,  Plant. 
Bacch.  5,  1,  i5.  Sed  qua  facie  est  tuus  sodalis?  Dicam 
tibi  :  Macilenlo  ore ,  naso  aculo,  corpore  albo  et  oculis 
nigris,  etc.,  le  corps  pâle,  blême,  id.  Capt.  3,  4>  1  '  5. 
Color  albus  praecipue  decorus  Deo  est,  tum  in  céleris , 
tum  maxime  in  textili,  la  couleur  blanche,  le  blanc, 
Cic.  Leg.  2,  18,  45.  —  Albus  calculus,  petite  pierre 
blanche  dont  on  se  servait  dans  les  votes,  pour  exprimer 
son  approbation,  son  accession  à  une  opinion  ou  pour 
absoudre  un  accusé,  opp.  à  ater  calculus  (  voy.  calculus). 
De  là  aufig.  :  Conlilebor  et  ipsum  et  me  et  contnber- 
nalcs  ab  editione  non  abhorrere,  si  modo  tu  forlasse 
errori  nostro  album  calculum  adjeceris ,  si  toutefois  tu 


donnes  une  boule  blanche  à  mon  erreur,  C.-à-d.  m  lu 
me  lu  pardonne*  ,  ou  :  pour  pi  n  que  tu  approuves  ma 
l<>lie ,  l'iiu.  Sp,  1,  2,5.  —  Dont  Ennuis,  c'est  l'epi- 
t/iète  du  soleil  et  de  la  lune  :  Inlcna  sol  albu'  KCCMil 

m  infera  noctis ,  Ann,  1,  i<><>.  [ulerea  fugil  albu'iubar 
Hyperioni'  cursum,  Feutre  éclatant  d' Hypérion,  il>.  10, 
ii.  — -  Exemples  de  (opposition  exceptionnelle  de  albus 
et  muer  (ou  lieu  de  ater):  toujours  dam  Lucrèce,  qui 
emploie  aussi  indistinctement  u\\biu  et  candidus  ou  ean- 
dens  :  Et  quoniam  plaga  quoddani  eenus  eicipil  m  le 
Pupula,  quom  senlire  colorem  dicitur  album ,  At(pie 
aliud  pono ,  iiigrum  quom  et  cetera  sentit,  lorsqu'elle 
éprouve  la  sensation  du  blanc...  du  noir,   l.ucr.  1,  810. 

Couveniebal  enimeorros  quoque  sape  lolanlù  Ex  al- 
bis  album  pennis jactare  colorem,  El  nigros ûeri uigro 

descinine  eyenos  Aulalio  quovis  uuo  varioque  colore, 
ul.  ib,  Sri  upj.  Ne  folle  bac  albis  ex  alba  reaiis 
Priocipiis  esse,  aute  oculos  qua  candida  cerois,  Aut 
ea  <pi«x-  nigrant,  nigro  de  semine  nata,  ul.  ■>.,  ~'U  iq. 
Ex  albis  quouiam  non  alba  ereanlur  Née  quB  nigra 
clueut  de  nigris ,  sed  variis  ex,  id.  ib.  790;  cj.  aussi 
ib.  76(1-771.  Une  fois  dans  Cicéron  :  QuS  alba  sint, 
qua  nigra  dicere,  Divin.  2,  3;  de  même  aussi  Phœdr. 
3,  i5,  10;  Ovid.  Met.  2,  54i;  cf.  avec  534  et  535; 
aussi  12,  4«3;  i5,  .\d;IIer.   1  5,  37,  et pass. 

2°)  paie,  blême,  par  suite  de  maladie,  d'effroi,  de 
soucis  ,  etc.  :  Aquosiis  albo  corpore  lauguor,  en  parlant 
dit)  (/topiques  ,  Ilot.  Od.  2,  2,  i5.  Tacent,  et  albus  ora 
pallor  inlicit  Meniesque  perculsa;  stupent,  id.  Epod.  7, 
i5.  Vivat  et  urbanis  albus  in  otliciis  ,  pâli  par  les 
soucis  de  sa  charge  urbaine,  Martial,  i,  56, fin.,  et  très- 
souv. 

3")  en  parlant  des  vêtements  :  blanc  :  Alba  décent 
Cererem  :  vestes  cerealibus  albas  Sumite,  le  blanc  sied 
bien  à  Ce rès  :  prenez  des  vêtements  blancs  aux  fêtes  de 
Ccrès ,  Ovid.  Fast.  4,  fi  19.  De  là  poet.  et  par  nietuplt. 
appliqué  à  la  personne  :  vêtu  de  blanc  :  Mirator  cunni 
Cupiennius  albi,  Hor.  Sat.,  1,  2,  30.  Nuper  in  banc 
urbem  pedibus  qui  veneiat  albis,  les  pieds  peints  en 
blanc,  blanchis  de  craie ,  Juvcn.   1,  [II,  Ruperti. 

4°)  au  fig.,  favorable,  heureux  :  Simul  alba  nantis 
Stella  refulsit,  c.-à-d.  l'astre  jumeau  favorable  aux 
naulonniers ,  c.-à-d.  Castor,  Hor.  Od.  1,  12,  27.  Sed 
current  albusque  dies  horaqtieserense,  SU.  i5,  53.  Per 
me  equidem  sint  omnia  protenus  alba,  Pers.  1,   no. 

5°)  poét.  en  pari,  du  vent  :  qui  ramène  la  sérénité, 
qui  dissipe  les  nuages  ;  de  là,  sec  :  Albus  ut  obscuro 
deterget  nubila  cœlo  Sa?pe  notus  neque  parturit  ini- 
bies,  Hor.  Od.  1,  7,  i5  (  comme  traducl.  du  grec. 
Aeuxôvoto;)-  Ego  qui  sit  ater  Hadriae,  novi,  sinus  et 
quidalbus  Peccet  iapyx,  id.  ib.  3,  27,  19  (c/candidi 
Favonii,  id.  ib.  3,  7,  1;  clams  Aquilo,  Virg.  Georg. 
r,  460,  et  le  grec  Xajiupo;  âveuo;.  ) 

6°)  Expressions  proverbiales  :  a)  Denlibns  albis  deri- 
dere,  ^e  moquer  de  qqn  à  dents  blanches,  c.-à-d.  à 
belles  dents,  à  outrance:  Itaque  me  albis  denlibns 
Meus  derideret  filius  meritissimo,  Plant.  Epid.  3,  3, 
48  (  cf.  id.  Capt.  3,  1,  26  :  Saltem  ,  si  non  arriderent, 
dentés  ut  resti  ingèrent  ).  b)  Aibus  an  ater  sit  nescio 
ou  non  euro,  y  e  ne  sais  s'il  est,  je  me  soucie  peu  qu'il 
soit  noir  ou  blanc,  c.-à-d  il  m  est  complètement  indif- 
fèrent :  Et  quidem  vide  quam  te  amarit  is  qui,  albus 
aterve  fueris  ignorans,  iïatris  filium  prateriit,  Cic. 
Phil.  2,  16.  Unde  illa  scivit  ater  an  albus  nascerer, 
d'où  a-t-elle  pu  savoir  si  je  naîtrais  blanc  ou  noir, 
P/uedr.  3,  i5,  10.  Nil  nimium  studeo,  Caesar,  tibi 
velle  placcre,  nec  scire  utrum  sis  albus  an  aler  homo, 
Catutl.  92;  cf.  Quint  il.  I/ist.  11,  1,  38.  —  c)  Albo 
rele  aliquid  oppugnare,  attraper  qqche  avec  un  filet 
blanchi,  c.-à-d.  l'attaquer,  se  l'approprier  d'une  ma- 
nière rusée,  sournoise.  Qui  hic  albo  rete  aliéna  oppu- 
gnant  bona ,  Plant.  Pers.  1,  2,  22  (  ce  passage  parait 
s'expliquer  ainsi  plus  simplement  que  d'après  le  leçon 
de  Gronov.  :  qui  albo  {par  le  tableau  des  préleurs) 
tanqnam  rete  ;  cette  omission  de  tanquam  étant  bien 
dans  les  habitudes  d'Horace ,  mais  non  de  Plante  ). 
M.  Naudct  toutefois  traduit  d'après  cette  explication 
de  Gronov.  :  qui  se  servent  du  rôle  des  procès  comme 
d'un  filet  pour  attraper  le  bien  d' autrui.  —  d)  Alba 
linea  aliquid  signare,/a/Ve,  tracer  une  raie  blanche 
sur  une  table  blanche,  c.-à-d.  ne  pas  faire  de  distinc- 
tion dans  qqche  :  Et  amabat  omnes,  nani  ul  discrimen 

nonfacit signât  linea  alba,  Lucil.  dans  Non.  282, 

28  (où  les  e'dit.  ordin.  portent  neque  devant  signare, 
ce  qui  -donnerait  un  sens  tout  opposé  à  l'expression'). 
Namque  illi  omnes  multa  et  varia  lectitantes,  in  quas 
rescumque  inciderant,  alba,  ut  dicitur,  linea  sine  cura 
discriminis  solam  copiain  seclati  converrebanl,  GelL 
Prœf  n.  —  *  e)  Alba  avis,  un  merle  blanc,  c.-à-d. 
qqche  de  rare,  d'extraordinaire,  de  merveilleux,  d'in- 
trouvable :  Quasi  avem  albam  videntur  bene  senlien- 


icin  civem  riderc,  Cic  Fam.  7,  28  (  «  quasi  no\um 
quiddam;  proverbium  ex  eo  natom  «pua  rara  aves 
alba-,  »  Minuit,  ad  h.  I.  ),  —  *  f)  Filius  alba-  gaVins, 
fils  d'une  poule  blanche,  c.-à-d.  un  heureux  mortel  (  né 
cm l/e),  J uee n.  i  i,  i.',i,  probubl.  allusion  au  prodige 
ipu  arriva  tt  /.nie  avec  une  punie  hliiiii  lie  ;  VOY.  Plut. 
1  *).  io,  ',o;  Suit.  Galb.  1  (Buperli  dans  le  passage 
cité  plus  haut  rapporte  l'ei pression  à  la  stérilité  des 
poules  blanches,  et  compare  (olum.  R.  A.  8,  2,  7  : 
Oiium  sint  (alba  gallina)  fere  molles  ac  minus  vira- 
ces,  1  mu  De  fecuode  quidem  facile  leperiuntur).  —  * 
U)    equis  albia  pracurrere  aliquem,  surpasser  qqn, 

l'emporter  sur  lui  de  beaucoup  ;  métaphore  tirée  des 
chevaux  blancs  du  char  triomphal  ;  cf.  Sud.  Ner.  l5 , 
Dont.  —   2°)  De   la  est  dérive 

album,  i,  subst.  n.,  le  blanc,  —  1°)  couleur  blan- 
che :  Maculis  intignis  et  albo,  remarquable  par  ses 
taches  blanches,  tacheté  de  blanc,  Virg.  Georg.  3, 
56.  Sparsis  etiam  nunc  pellibus  all>o,  id.  Ecl.  2,  4'» 
Coluiuuas  poliendai  albo  loravit,  tiv.  40,  Sx.  —  De  là 
a)  blanc  de  l'œil  :  Per  -.01111111111  inler  palpebras  ex 
albo  oculorum  aliquid  apparet,  Ce/s.  2,  6;  de  même 
i'I.  7,  7,  uQS  6  et  12.  —  b)  blanc  de  l'œuf:  Quo  gra\  ior 
veio  qua;que  iuQammalio  est,  eo  magis  lenui  niedica- 
mciitum  débet,  adjeclo  vel  albo  o\i  vel  muliebri  laele, 
Ce/s.  6,  6,  n"  7.  —  c)  dans  Colum.  6.  17,  7,  tache 
blanche  dans  l'œil,  taie,  maladie  de  l'œil,  =  albugo. 

2°)  dans  la  langue  politique  :  le  tableau  blanc,  sur  le- 
quel on  note  qqche  {  comme  en  grec  ).£-Jxtop.a)  —  a)  les 
tableaux  sur  lesquels  le  Pontilex  niaxinius  inscrivait  les 
événements  mémorables  de  l'année,  les  Annales  niaximi 
(  voy.  Annales  ) .-  Erat  bistoria  nilnl  aliud  nisi  annalinni 
confectio  :  cujus  rei  memoriaque  pubuca  retinenda-' 
causa,  ab  initio  reruni  Romanarnm  usque  ad  P.  Miicium, 
pontificeni  maximum,  res  omnes  singulorum  annorunt 
mandabat  literis  pontifex  maxiuius,  referebalque  in 
album,  et  proponebat  tabulaui  domi,  poteslas  ut  esset 
populo  cognosfendi;  ii  qui  etiam  nunc  annales  maximi 
noniiiianlur,  Cic.  De  Or,  2,  12,  52.  Ancus  Marcius 
omnia  (sacra  puhlira  )  ex  commentai iis  régis  (  Numae  ) 
pontificem,  111  album  relata,  proponere  in  publico 
jubet,  Liv.  1,  32,  2.  —  b)  tableau  du  préteur,  sur  le- 
quel il  écrivait  ses  édits  et  qui  était  exposé  publiquement 
pour  que  le  peuple  put  en  prendre  connaissance  :  Qui 
album  raserit,  conuperil,  sustulerit,  mulaveril,  quidve 
aliud  propositum  edicendi  gratia  turbaverit,  extra  01- 
dinem  puni tur,  Paul.  Sentent.  I.  1,  t.  14.  De  là  :  Sederc 
ad  album,  s'occuper  des  édits  du  préteur,  Sen.  Ep.  48. 
Se  ad  album  Irausferre,  passer  au  droit  prétorien,  se 
faire  légiste,  Quint.  Inst,  12,  3,  1 1,  Spald.  —  De  même 
particulièrement  c)  une  liste  de  noms,  par  ex.  :  Album 
senalorium,  te  tableau  sur  lequel  étaient  inscrits  les 
noms  des  sénateurs  et  qui,  d'après  l'ordonnance  d' Au- 
guste, devait  chaque  année  être  affiché  dans  la  curie, 
D.'o.  55,  3.  et  Frgm.  1 37  ;  cf.  Adam.  Antiq.  1,8:  Api- 
dium  Mernlam,  quod  in  acla  divi  Augusti  uon  jura- 
verat,  albo  senatorio  erasil,  /'/  raya  du  tableau,  de  la 
liste  du  sénat  Apidius  Merula ,  etc.,  Tac.  Ann.  4,  42, 
fin.  De  même,  liste  des  noms  des  juges  choisis  par  les 
questeurs  :  Splendiduni  virum,Graeciaeque  provinciœ 
principem,  verum  latini  sermonis  ignarum ,  non  modo 
albo  judicum  erasit,  sed  etiam  in  neregrinitatem  re- 
degit,  .SV/e/.  Claud.  16;  de  même  id.  Dom.  8,  et,  par 
extension ,  appliqué  à  d'autres  listes  de  noms  :  Sine 
inora  nomen  suum  in  albo  profitentium  cilharadorum 
jussit  ascribi,  Suet.  Ner.  21. 

A I  bu  sa  ni  a ,  a?  ;  la  pet.  île  d'Albusème,  sur  la  côte 
du  roy.  de  Fez. 

Albus  Portus,  ).£uxà;  Xiu.r;v,  Ptol.;  sur  les 
bords  du  Sinus  Arabicus,  en  Egypte,  entre  yTlas  Mons 
et  Acabe;  auj.  Koseir, 

—  Vit-us,  T)  Xs'jxr;  xtûpir,.  Slrab.  16 J  Arrian.  Pc- 
ripL;  lieu  fortifié  de  /'Arabia  l-'elix ,  aujourd'h.  Hauara, 
sur  la  côte  orientale  du  Sinus  Arabicus. 

albùtïum,  ii,  n.  (albus  ),  nom  latin  de  t  aspho- 
dèle, Isid.  Orig.,    17,  9,  84. 

Alcseus,  \,m.,  A).xaIoç,  A Icée ,  célèbre  poète  ly- 
rique de  Mitylène,  contemporain  de  Sapho,  inventeur 
du  mètre  alcaïque,  ainsi  nommé  de  son  nom,  et  qu'Ho- 
race surtout,  parmi  les  poètes  latins,  a  fréquemment 
imité;  voy.  Hor.  Od.  2,  1 3,  27;  4,  9,  7  ;  Ep.  r,  19, 
29;  2,  99;  Ovid.  Her.  i5,  29  sq.;  Quintil.  Inst.  10, 
i,63. 

[  alcahest,  indécl.  n.  (  alcali  ),  dissolvant,  moyen 
de  dissoudre  :  ~  Glauberi,  sel  de  Glauber,  L.  M.  ] 

Alcaia,  l'Alcaï,  montagne  haute  et  escarpée  du 
roy.  de  Fez,  en  Afrique. 

Alcâieus,  a,  uni,  adj.,  'AÀxaixo:,  relatif  à  Alcée  : 
• — •  versus,  vers  alcaïque  ;  voy.  le  mot  précéd.;  cf.  Dio- 
med.  5io,  P.;  G.  F.  Grotefi,  Gramm.  2,  107. 

Alcaia  Regalis,  Alcaia  Itcgia,  la  v.  d' Al 
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i  .u  m,.,  i,  1 1. .  mi  .  /'/"'•  t.,  fl(  ".»):■'•- 
\l< iiiiiiik.  |;  l,x  pat,  vllta afjétcamo ,  tu  Sieila, 

n    i  I    ,/,'   l'uliiin,  . 

lltiiiuitr.  ri,  ».  (  "AXx«vftpoc  )i       >•»  /"'>'". 
i./    ,  ;,  -,s;        h)  compagnon  dtitéai   rirg, 

g      u. 
Ih'lllltf  Itlllt ,  /c  /'l'i/r;'  d'  tlcini: .  sut  le  Cumin 

lupej'o,  ni  Espagne  (  Àragonais  ). 

lit  uni!  iinil ,  lapât,   ville   d'.l/cunues.    ihtnt  le 
royaume  eh  Léon,  rn  Espagne. 

|  ali-ailllll.    .r.   t.,    plante  du    1er, tut   ,/ui  sut  dans 

l,i  teinture,  /mu.  Saticaries,  I .    '/    i 

iliiiiior,  ,<\i-,m.  (   %\Xxav<np  >  il)   Troyat,    I 
.).  <>-a;  —  1»)  Hiitu/c,  id.  ihnl.   n>,  !3S. 

tlcitiidirii ,  le  bourg  ,T  HcantariUa,  ,luns  /,-  ror, 
,/ Andalos,  I  tpagna,  non  loin  du  Guadalquivir, 

,i  -  m.  m  Seattle. 

llruriiliiilll  ,    Vice,  /.;'c.    ',<•,    47,48;     ville    des 

Celtiberi,  aiaju  fHiapania  rarraoomnais;  aujourd'hm 
Ahareus,  dans  la  Vouvelle  Castillc,  sur  le  Guarda- 

mena,  à  7  '  m.  au  N.  de  Baczu. 

\i«jih  n«:i  l'iirvn,  i.  ,/.  Alrasarium  Parvum. 
\lra*ariiiiii  lin  14  ii ■•  m  .  l'a-Miron  llaçiin, 
la  ville  ef.llcacar  Quivir,    Alcaxar   Quivir,   dans  le 
aume  de  /•'<•:,  M  Afrique,  sur  le  fleure  LltCO. 
—  l'a  r>  uni. 


d'  t/cacar   <  ,  gui  1 


tleasarra     l'aria,   la  pet.   ». 
dans  le  10 \  .  de  Fez.   vers  le  dé- 
liait de  Gibraltar. 

—  Sali  11a riilil  ,  Salaria  lmporaloria  ,  la 
ville  d'Alcaçar  de  Sa/,  en  Portugal ,  prov.  de  l'Es- 
tremadure. 

—  Mt.  «loamiis,  le  bourg  d'Alcaçar  de  San 
Juan,  dans  la  prov.   de   Tolède,  en  Espagne. 

\lrâthoc,  ê>,  /'.,  'AXxaOôr,,  château  fort  de  Me- 
gare,  nomme  ainsi  du  nom  d' Alcatliciis  ;  s'emploie poét. 
pour  tout  le  pa\s  de  Mégart  sur  le  golfe  de  Corinthe  : 
Tutus  ad  Alcathoen,  Lelegeia  nicrnia,  limes,  Composilo 
Scirone  patet,  Ovid.  Met.  7,  4+3,  id.  ib.  8,  8.  (  cf.  Pans. 
Attic.  p.  98  ). 

Alrâthotis,  i,  m.,  'AXxdOoo;,  fils  de  Pé/ops,  bâtit 
A/égare,  qui  de  là  fut  appelée  Alcallioi  urbs,  Ovid. 
Met.  8,  8. 

Aire,  es,  f.,  ville  de  /"Hispania  Tarraconensis , 
la  même  «t'Alcaratîum.  Liv.  40,  48  ,  4g. 

7  alrëa,  a?,  f.  =  àXxéa,  espèce  de  mauve  sauvage, 
Malva  alcœ  Linn.,  Pliit.  27,  4,  6. 

[  alrerengi,  pliysalis ,  coquerel,  aikekenge , 
plante,  fam.  Solaneœ.  L.  M.  ] 

alrëdo,  (  haie.  ),  ïnis,  plus  tard  -j-  alcyon  (  haie.  ), 
ôuis.^àXxvtôv,  alcyon,  Alcedo  liispida  Linn.  «  Alcedo 
dicehatur  ab  antiquis  pro  alcyonc;  «  Fest.  p.  7.  Origo 
in  bis  omnibus  gra?ca,  ut  quod  apud  Pacirvium  : 
■  Halcvonis  ri  tu  litus  pervolgans  furor.  »  Haec  enim 
avis  nunc  grxce  dicitur  <x).xuo>v,  a  nostris  halcedo; 
sed  bieme  quod  pullos  dicitur  tranquillo  mari  facere, 
eos  dies  halcyonios  appellant  (  en  grec.  âXxyoviîs; 
guipai,  Aristoph.  Av.  i5g4,  Beck.),  Varro,  L.  L.  7,  5, 
97.  Jam  hercle  lu  peristi,  nisi  iliam  mibi  tam  Iran- 
quillam  facis  Quam  mare  est  olim ,  quum  ibi  alcedo 
pullos  educit  suos,  Plaut.  Pœn.  1,  2,  143  ;  cf.  Plin.  10, 
32,  47.  [alce,  es,  forme  accessoire,  L.  M.  ] 

aleëdônia  (  Haie.  ),  ôrum,  n.,  les  quatorze  jours 
(f  hiver  pendant  lesquels  l'alcyon  couve,  la  mer  étant 
calme  ;  voy.  le  mot  précéd.  De  là,  au  fig.  pour  repos, 
calme  profond  :  Ludi  sunt,  Iranquillum  est,  Alcedonia 
suut  circum  forum,  il  y  a  calme  autour  du  forum,  id. 
Casin.  prol.  a6.  Mare  ipsum  aiunt,  ubi  alcedonia  sint, 
htri  feriatum,  Frontin.  de  fer.  Aie.  3. 

Aleria,  a?;  Aliso  ;  la  v.  d'Alsey,  Altzey  dans  la 
Hrs:e  Rhénane,  sur  la  Sa/z,  à  3  m.  S.-E.  de  Mayence, 
et  à  égale  distance  N.-O.  de  Worms. 

aires,  is,  f.  [  dérivé  du  vieil  allem.  Elch,  Elg  ou 
/Mg,  élan,  animal  du  Nord,  Cervus  alces  Linn,,  i'œs. 
II.  C.  6,  27,  ilerz.;  Plin.  8,  1  5,  16. 

A  1res»  is,  is,  011  Alceste,  es,  /,  'AXxtjçti;  ou  'AX- 
/:ri-r„  Alceste,  selon  la  Fable,  fille  de  Pé/ias,  épouse 
il  Admète,  roi  de  Phères,  pour  la  conservation  duquel 
die  n'hésite  pas  à  se  dévouer  à  la  mort;  fut  plus  tard 
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%  Iridium  ,  AUI11I11111 ,  ta  bourg  A   1  doits 

lu  prov.  loiiilmido  vénitienni  de  Como, 

llniniuli'»,  is,  /'/.  j  voeat,  grec,   ^Icibiade,  I 

\  1  ■'.  \biade,   fil,  ,1, 

<  litiias  ;  d'où  Clinitdes,  Ovid,  \b,  <'>ir>  ).  général  allié* 

111,11   du  temps  de  la  gliem  du  I',  l,qiiiiin,  le  ;  nu, M  dis 

tiitgué  par  ta  beauté,  tes  richesses  et  les  heureuses  dit' 
positions  dont  lu  nature  l'avait  comblé  que  pur  sa  lé- 
gèreté et  wi  alternative!  de  bonheur  et  de  malheur. 
Su  vit  n  été  écrite  par  Plut  arque,  C,  Vépos  et  .lu, 
tm.  !>•■!,  1  '  Mi  iln  hIi'iis,  a.uui,  relatif  à  ilcibiode: 
Hermai  llcibiadei  ad  oorpoi  i>  limilitudinem  fabricato*, 

Arnob.    C,  p.   11,8.    —   '>")   nom  d'un    Grec    qui    vivait 

du  temps  d<   la  guerre  avec  !et  Romains,  Iàv,  3y,  v\. 

ali'ihion,  11,  n.  (  ft>x(6lOV  ),  plante  doit  les 
feuilles  et  lu  racine  étaient  bonnes  contre  lu  morsure  des 
serpents.  Plin.  27,  5   (  22  ),    '.<|. 

t  Iriilamas,  nlis,  m.  (  'AXx'.ôàaa;  ),  nom  propre 
grée.  —  mi)  rhéteur  grec,  Cic.Tusc.  r,  '(s,  ttH;Quintil. 
3,  1,  m.  —  b)  hab.  de  l'Ile  de  ('<",  Ov,  Met,  -,  369. 

—  C)  lutteur,    Stnt.    ilieb.    10,  5oO. 

■f"  Alrïdômos,  adj.  j .,  surnom  de  Pa/las  chez  les 
Macédoniens,  Lie.  4a,  Si, 

AltiïdCfiiX,  m.,  {'.Wv.tiïr,:), descendant  mdled'Al- 
<<•<•;  son  petit-fils  Hercule  :  Al<-idrs  aderal,  laurosque 
bac  vîctor  agebal,  Virg.  Aïn.  8,  2o3.  Geoitorque  Me- 
lampus  Alcida-  cornes,  id.  ib.  10,  320.  Quid  memorcm 
Alciden  P  et  mi  genus  ab  Jove  sunimo,  id.  ib.  G6,  123  ; 
de  même  Hor.  Od.  1,  la,  2  5.  Non  fugis,  Alcide,  Ovid. 
Her.  9,  7D,  et  de  même  beaue.  d'autres. 

Alridon  ,  fleuve  de  la  Tripbylia  (  Elis  )  ;  avait  sa 
source  sur  les  frontières  de  l '  Areadie,  et  se  jetait  dans 
le  Jardanus. 

Alrïmârhus,  i,  m.  (  AÀxîaayoOi  célèbre  peintre 
grec,  Plin.  35,  11  (4o),  1 3g. 

AIrïnirdë,  es,  /.,  'AXy.iu.s5r,,  fille  d'Autolycus, 
femme  d'F.son,  mère  de  Jason,  Hygin.  Fab.  14  ;  y  al. 
Flacc.  t,if]'tStat,  Theb.  5,2  36. 

Alrïmcdon  ,  ontis,  m.,  nom  d'un  sculpteur  d'ail- 
leurs inconnu,  peut-être  contemporain  de  l'irgde , 
Virg.  Ed.  3,  37  et  44,  JFagn. 

Àlcimœnuis ,  Ptol.  ;  Samulocenne,  arum,  Tab. 
Théod.;  Ulma;  ville  de  Vindelicie,  vraisemblablement 
Ulm,  dans  le  Wurtemberg,  chef  lieu  du  cercle  du  Da- 
nube, sur  la  Blau  ;  lieu  de  naissance  de  Thomas  Abbt, 
mort  en  1766,  et  de  J.  >/.  Miller,  mort  en  18 14. 

Alcimœnnm,  Aleimunnis,  i1.  des  Hermun- 
duri;  vraisemblablement  Aiclistadt ;  cf.  Aicbstadiiim. 

Alrimus,  i,  m.  ('AXx;u.o;  ),  nom  propre  latin. — 
a)  Latinus  Alcimus  Avitus  Alelhius,  épigrammatiste 
latin,  vers  l'an  de  J.-C.  36o ,  Auson.  Prof.  i\  voy. 
Bœhr,  Hist,  de  la  Vit.  Rom.  1,  p.  5i2.  —  b)  Alcimu-. 
Ecditius  AviliLs,  évéque  de  Vienne,  écrivain  et  poêle 
chrétien,  vers  l'an  5oo  apr.  J.-C. 

Alrinipo,  cf.  Acinipo. 

Alrînôi  Insula,  i.  q.  Gorcyra. 

Alrïnôus,  i,  m.  (AXxîvoo;),  roi  des  Phcacicns, 
ami  de  la  justice,  célébré  dans  l'Odyssée,  chez  lequel 
Ulysse,  dans  ses  malheurs,  fut  hospitalièrement  ac- 
cueilli, Hygin.  Fab.  23,  125.  A  cause  de  la  bonne  chère 
qu'on  faisait  habituellement  à  sa  cour,  Horace  appelle 
les  hommes  qui  vivent  dans  l  abondance  et  la  dissipa- 
tion :  juventus  Alcinoi  :  Nos  numerus  sumus,  et  fr  tiges 
consumere  nati ,  Sponsi  Penelopne,  nebulones,  Alci- 
noique  In  cute  curanda  plus  a?quo  operata  juventus, 
Hor.  Ep.  1,  2,  2g  (  cf.  les  paroles  d'Alcinoùs  dans 
Hom.  Od.  8,  248  :  Aîeiô'  r,[ilv  Sat;  -s  (piXïi ,  xi8api;  ~z. 
yopoi'  te,  Eîu.atâ  t'  è|r,[xoioâ,  Xoïrpâ  tî  6cpu.à  xal 
E'jvat  ).  —  Sa  passion  pour  le  jardinage  (  cf.  Hom.  Od. 
7,  112  et  suiv.  )  devint  aussi  proverbiale  :  Pomaque  et 
Alcinoi  silvne,  arbres  chargés  de  fruits,  Virs.  Georz. 
2,  87.  Quid  bifera  Alcinoi  laudem  pomaria?  Mat.  Si/v. 
1,  3,  81.  De  là  Alcinoo  dare  poma,  donner  des  fruits 
à  Alcinoûs,  c.-à  d.  porter  de  l'eau  à  la  rivière,  comme 
en  grec  yXayx'  e!;  'ABiQva;  (  voy.  iioclua  )  en  parlant 
d'une  chose  superflue,  Ovid.  Pont.  4,  2,  10;  Martial. 
7.  4». 
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Tusc.  ï,  5,  11.  -    Titre  aunt  Iragédit  a  1 
Fin.  i,  ■•  I   t  ■      icad,  a,  i-  >- ,  M.        De  In 

'    \li  m.  1  niiiii-,  .1,  mu,  rrlntif  n  A  Ul  A I' lli.i  .< 

m, 1  fin  i.i-,  .mi  jejunia  l'I i.  Pi  op  '.>.")  phi- 

losophe pythagoricien  de  Crotone,   l'û     \    />    ,,  ii, 
>-;  ,  1.  Menât,  >"/•  D        1    ert.  H,  Hi. 

\lrilliiii,   .nu,,  m.    I    *\//ii.    ,    A '1  mari,     célèbre 

dt  Sardt  <,  •  n  clariwio  1  poetai  -, 

Plin.  1 1,  13,  iy.  --   I'' "n 

Alrmâiiiimi  nu  ii  um,  mitre  nommé  ainsi  du  nom 
du  poète  grec  Alcman,  Serv,  ttitP.f  cf.  G   l    Grotef, 

I.i  uiiiin.    i.   1  id  c/ 

\l<'!uaria,  »  l'in.-irinin  ,  lu  lille  cTAlekmmr, 

dans  la  Hollande  u/itentrionn/r,  a   i  m.    \     /     d,  Har- 
lem, a    i  ',   \.-().  d'Amsterdam. 

\lrmëiia  ou  Alriïniôna,  aussi  Alimënc, 
(  Piaule  se  sert  touj.  iV'Alcuinciia  dans  son  Amphitryon  1 
Alnnene,  Ovid.  Mit.  g,  0.-C,;  genit.  grec  dir.  \\<\\- 
inriiâs,  Plaut.  Ampli.  Arguin.;  Alruienes,  Sen.  Hrrc. 
OEt.  i825),  'AXxu.r.vr,,  Alcmène,  fille  d'F.tectryon, 
femme  d' Amphitryon ,  mère  de  deux  jumeaux,  dont 
l'un.  Hercule,  était  fils  de  Jupiter,  et  F  autre,  Iphiclus, 
avait  pour  père  Amphitryon,  Plaut.  Ampli.  Hygin. 
Fab.  29,  et  passim 

Alrobatia,  Kliurobritium,  Plin.;  v.  de  Lu- 
sitanie  ;  auj.  le  bourg  d'Alcobaza,  dans  TEstramatlure, 
avec  une  abbaye  de  Bernardins,  fondée  par  le  roi  Al- 
phonse et  détruite  par  les  Français  en  181 1. 

[  Alcoholcu  Al  kohol,  is,  ;/.,  liquide  léger  et  vo- 
latil, qui  est  le  principal  résultat  de  la  fermentation  du 
sucre,   r^,  »ini,  espra-de-vin  rectifié;  <^j  aceti,  L.  M.  ] 
alcoholisatus,  a,   uni,  alcoolisé,   rectifié  :   ~ 
spirilus,  L.  M.  ] 

Aleola,  Arva,  Plin.;  Flaviiim  Arvense;  ville  de 
/"Hispania  riaMica;  auj.  A/cole;  bourg  de  la  prov.  de 
Séville,  sur  le  Guadalquivir. 

alryon  ou  halcyon;  voy.  alcedo. 

Alcjône  (  Haie.  ),  es,  f.,  SlXxuôvi),  Alcyoné,  fille 
d'Éole;  se  précipita  dans  la  mer  par  amour  de  son 
époux  Céyx,  qui  avait  fait  naufrage ,  et  fut  changée  en 
alcyon  (  âXxyciv  ;  voy.  alcedo),  Ovid.  Met.  ri,  384, 
710  e/  suiv.  —  De  là 

alejônëus  (  haie.  ),  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Alcyoné 
ou  à  l'alcyon  (  voy.  alcedo  )  :  a)  alcvonei  dies  =  alce- 
douia,  Colum.  ii,  2.  — b)  alcvoneum  medicamen  ou 
absol.  alcvoneum  ou  aussi  alcvoiilum,  écume  de  mer, 
bon  remède  pour  les  taches  de  la  figure,  Plin.  32,  8, 
27  ;  cf.  Cels.  5,  6,  18,  n"  26. 

■f"  alcjônïdes  (  haie.  %  dies  =  âXxvovioe;  r,a:'çs'., 
même  sens  que  alcedonia,  calme  de  la  mer,  pendant 
que  les  alcyons  couvent;  ef.  aussi  alcedo  ,  Plin.  io, 
3a,  47- 

Alryonium  Uare,  la  partie  orientale  du  Sinus 
Corinlhiacus,  sur  les  côtes  de  la  Béotie  et  de  la  Mégaride. 

Alcyonius  Lacns,  Pausan.;  lac  de  l'Argolide, 
non  loin  de  Lerne. 

Aldea  Mari,  le  bourg  d'Aldea  el  Muro,  en  Es- 
pagne ,  sur  les  confins  de  la  Vieille  Castille  el  de  tA- 
ragonais. 

—  Rivi  ,  le  bourg  d' Aldea  el  Rivo,  sur  le  Guadal- 
quivir, en  Espagne,  prov.  de  Séville. 

Aldenarda,  Cet'/.;  Lûnem.;  t'a  v.  d ' Audenarde , 
Oudenarde ,  sur  la  Sc/ielde ,  dans  les  Pays-Bas,  prov. 
de  la  Flandre  orientale. 

Aldenaria,  ne;  la  pet.  v.  d'Aldenar,  Aldenhar, 
dans  la  rég,  de  Coblentz  (  Prusse  ),  sur  VAlir,  à  2  7  m. 
au  X.-O.  de  Bonn. 

Aldersrenium;  le  bourg  d ' Auweghem ,  dans  la 
•  Flandre  orientai. 
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lllllllltll»,  nu    \  Wlllllllllllis,    (  il  >.,'  Hulus,  >u 

;,'.;,  Strab.  ',  ;  PtoLffl.  d.  /"  «..illi.i  Lugauneoaii;  aoule 
près  •!•  Besançon  et  de  Doit  i  Vetootio  et  Dola  l; 
un/  le  Daube,  Doue  ;  a  'a  tource  daat  t<>  montagnes 
du  Jura,  et  te  jette  pu  -  <!•  Venlua  (dépt.  de  /"  >/<  mm  > 

■Imi'  In  Saône, 

Aie,  /'A?;,  j,  t-  faa)  97  ;  i/7/c  </<■  Cilicie. 

alra,  ;r,  /.  prinuliet ,  de  a /ouei .  Dr  lu 

l)  jeu  de  ae»t  et  /mis,  >"  gem.,  /<«  de  hasard. 

"    C/iet    In    Humains  il  y  avait  OOêUt  espèces    <l'    des  : 

lesterai  iab,  de.  Dr  Sm.  i<>.  '&.  1  •  1 1  avaient 

tis  côtes,  qui, comme  nos  dés,  étaient  murants  de  t,  ■>. 
t.  , .  .'.,  t.;  1rs  lali  munnt  quatre  côtés  dont  Ir  tons 
ilr  U  m  longueur  ;  car  on  ne  comptait  pas  les  dette  eûtes 

•  1rs  liants.  Sur  un  cote  il  i  arait  mi  point  ou  un  ail, 
nommé  imio,  un  as,  tomme  l'as  de  nos  cartes,  on  le 
coup  de  un,  o.ims;  sur  le  ente  oppose,  il  y  avait  eu 
yeux,  nommes   mUio,   le  su.  Sur  les  i/eu.i    autres  cotes 

il  >  ayait  trois  et  quatre  jeux,  lemio  et  quaternio.  Au 

/en,  on  se  serrait  de  i  tes-ane  el  Je  \  liill.  On  les  met- 
tait dam  une  botte  de  la  forme  d'une  petite  tour,  à 
eu/  lirait,  il  plus  large  en  l'as  i/u'en  haut,  nommée 
triiillns,  t  unis,  lurricula,  pbimus,  orra,  etc.  (  chez 
nous,  eomet).  On  les  secouait  et  on  jetait  les  des  sur  la 
ta/de  a  jeu,    l'orus,  alveus,   tabula   lusoria;  «or,   alea- 

eleve,  1/1, 


tOTÎlM.    le  coup   le  plus  heureux  et  le  plus 
s'appelait  te  coup  de  I  cnusou  le  coup  royal,  jartus  \ eue- 
reus  s.  basilicus,  avait  lieu  lorsque  les  tesserte amenaient 

trois  six  cl  les  lali  chacun  un  nombre  différent.  Le  coup 
le  plus  mauvais  ou  le  plus  faible,  jaclus  pessimus  s. 
damnosus;  canes  s.  caniculae,  était  lorsque  les  tes- 
tera amenaient  trois  as  et  tes  lali  tous  te  même  nombre. 
Dans  les  autres  coups  on  comptait  les  yeux.  Lorsqu'un 
des  lali  tombait  sur  te  bout,  in  capul,  on  disait  : 
reclus  cadere  vel  assislere,  Cic.  Fin.  3,  16,  54;  et  le 
coup  était  renouvelé.  Au  jeu  de  dés,  on  avait  fhabi- 
tucie  d'exprimer  ses  souhaits  pour  une  personne,  de 
nommer  par  son  nom  la  dame  de  ses  pensées,  etc.  —  Les 
/eux  de  hasard  furent  défendus  par  plusieurs  lois,  Lex 
Tilia  el  Publicia  et  Cornet ia;  cf.  Bar.  Od.  3,  24,  58; 
excepté  au  mois  de  décembre,  /tendant  les  Saturnales,  » 
Martial.  4,  14,  7;  â,  85;  14,  1  ;  Suc  t.  Aug.  71  ;  Dig. 
11,  5.  Aussi  les  joueurs  de  profession,  aleatores  ou 
aleones,  furent-ils  regardés  comme  infâmes  du  temps 
de  Cicéron,  cf.  Cic.  Catd.  2,  5,  10  ;  Phil.  2,  i3  ;  toutefois 
on  jouait  beaucoup  in  aleis.  —  Les  vieillards  aimaient 
particulièrement  ces  jeux,  parce  qu'ils  n'exigeaient  pas 
d'effort  corporel,  Cic.  De  Sen.  16,  58;  Suet.  Aug.  71; 
Juven.  14,  4;  Adam.  Antiq.  2,  192  et  194;  cf.  Jaltn, 
Ovid.  Trist.  2,  472;  Rupert.  Tac.  Germ.  24,  5.  Post- 
quam  cœnati  atque  appoli,  talos  poscil  sibi  in  manutn  ; 
Provocal  rue  111  aleam,  ut  ego  luilam.  Plant.  Cure.  2, 
3,  j5.  L'expression  grammaticale  est  :  ludere  aléa  ou 
aleam,  aussi  quelquefois  in  aléa  :  Homo  nequissiraus, 
qui  non  dubitavil  in  foro  aléa  ludere,  qui  ne  craignit 
pas  de  jouer  aux  dés  en  plein  forum,  Cic.  Phil.  2,  23, 
56.  Si  quis  eum  apud  quein  aléa  lusuni  esse  diectur 
verberaverit,  Vlp.  Dig.  11,  5,  1.  —  Postquam  bis 
classe  \ictus  naves  perdidit,  aliquaudo  ut  vincat,  ludit 
assidue  aleam,  extrait  d'un  poète  dans  Suet.  Aug.  70. 
Aleam  studiosissime  lusit,  de  cujus  arle  librum  quoque 
emisit,  il  avait  un  goût  très-vif  pour  le  jeu,  et  publia 
même  un  livre  sur  cet  art,  id.  Clattd.  33;  de  même  id. 
Ner.  3o;  Juven.  8,  10.  — Repetilio  ejus,  quod  in  aléa 
lusnm  est,  Paul.  Dig.  1 1,  5,  4.  —  Autres  expressions  : 
In  aléa  aliquid  perdere,  Cic.  Phil.  a,  i3.  Exercere 
aleam,  Tac.  Germ.  24.  lndulgerc  aléa',  aimer  le  jeu, 
Suet.  Aug.  70.  Obleetare  se  aléa,  id.  Dom.  ai,  Pros- 
periore  aléa  uli,  être  heureux  au  jeu,  id.  Cal.  41.  — 
Au  fig.  :  Jacla  aléa  esto,  que  le  dé  soit  jeté.'  que  le 
coup  soit  tente!  ou  :  le  sort  en  est  jeté;  exclamation 
mémorable  de  César  lorsque,  après  de  longues  hési- 
tations sur  les  bords  du  Rubicon,  il  se  décida  enfin  à 
marcher  sur  Rome  :  Tune  Csesar,  Kalur,  inquil,  quo 
Deorum  ostenta  et  inimicorum  iniquitas  vocal.  Jacta 
aléa  esto,  Suet.  Cœs.  32,  Casaub.  et  Ruhnk. 

2°)  mêtapli.,  qqclte (t incertain,  /l'accidentel,  hasard , 
chance ,  fortune,  risque  :  l'bi  salubritas  non  est,  cul- 
lura  non  aliud  est  atque  aléa  domini  vita-  ac  rei  fami- 
liaris,  l'arro,  R.  R.  1,  4.  Sequentes  non  aleam,  sed  ra- 
tioncm  aliquam,  id.  ib.  18.  Non  perspicitis  aleam 
quamdam  inesse  liostiis  deligendis,  vous  ne  voyez  pas 
qu'il  y  a  une  sorte  de  hasard  dans  le  choix  des  victimes, 
Cic.  Divin.  2,  iâ.  Dare  summam  rerum  in  aleam  non 
necessariam ,  abandonner  le  tout  sans  nécessite  aux 
chances  du  hasard,  Liv.  42,  59.  In  dubiam  imperii 
servitiique  aleam  ire,  courir  (a  chance  de  commander 
ou  de  servir,  id.  1,  23.  Aléa  belli,  les  chances  de.  la 
guerre,  id.  37,  36.  Tabbns  admissis  aléa  grandis  inest, 
Ovid.  A.  A.  1,  376.  PericulovT  plénum  opusalea?  Trac- 
tas, tu  lentes  une  œuvre  pleine  de  périls ,  une  entreprise 


audacieuse,  fiait  Od,  a,  1,  <>.  M.  1  nllui.,  e&uti  n m 

ingénu  airain  pOSÏUM,  dont  te  génie  ne  saurai!  être 
l'objet  d'un  liante,  au-dessus  de  taule  incertitude  ijuant 
u  smi    uetue .    l'Iiu.  II.    Y.    praf.    Jj    7.    t  1111  1  <    .ilrain  , 

dans  let  Pandas  tt  1  :  acheter  motte  a  ma  rtaia   pur  ex. 
un  coup  de  filet,   1  '■  .      faire  un  mari  lie  aléatoire, 

acheter  les  teux  jermes  et  a  tons  risques  :  Aliquainlci 
el  Mlle  le  \en  litIO  II1I1  lll^il  lir,  \  «1 1 1 1 1  i|lllilli  VkMM\\  aléa 
«■m  il  ni"  ;  quod  Gt  qiium  captiM  BiacillOI  vel  .iwiim  sel 
uiissiliiim  einiliii,  Ulp.  D'g.  18,  1,8;  de  même  Paul. 
ib.  18,  i,  7.        ht  la  1  st  dérivé  aleanns. 

Aléa,  te,  /.  (  '.\JZ-J.),  surnom  de  Minerve,  dans 
State  ,     I  lie l>.    ',,  aS8. 

Alril,  Pilii.  ',.  (1;  'A'/ia,  Strab.  -,  etti .;  Pausan. 
Arcad .   cap.   27  ;    1  .  d'Art  aille,  au  S    !..  de  Si)  m/iliuL  , 

non  loin  de  Mégaiopolis,  avi  1  Un  temples  de  Diane  d'É- 
plit  te,  de  Minerve  (   'A/aia)  et  de  Uni  •  luis. 

'  :i  lejin  us ,  a,  uni,  adj.,  appartenant,  rilatif  au 
/eu  île  des  ,  de  /eu  :  O1111111  cjiiinc»  aiiiiiilia-  Kiiinir  lepes- 

eani,  solse  alenrue  sociales  uiul  el  afbclu  ninuo  eon- 
Deue,  les  liaisons  de  jeu,  amitiés  formées  au  jeu,  Am- 
mian.  28,  4- 

il  Ira  !  or,  ôris  ,  m.  |  al(?a  J  ,  joueur  de  dés  ,  joueur  eu 
gcn.  :  Nectealealoi  llllusesl  MpienUoi',  Plant.  Rud.  2, 
3,  m.j.  lu  bis  gwgibus  oimiu's  alealoies,  omnes adultéra, 
(iniiie-,  iinpuri,  impudicique  \ei5a11tur,  Cic.  Catd.  2,  10, 
23.  Domus  eial  alealoi -ibu.s  rel'ei  la  ,  plena  ebriorum, 
id.  Phil.  2,  27.  Aleatoris  castra,  id.  I'err.2.,  5,  i3;de 
même  Sidon.  Apotl.  E/i.  5,  17  ;  Dig.  1 1,  5 ;  Cod.  3,  43. 
—  De  là  est  dérivé 

filt'âtûriiis  ,  a,  uni,  adj.,  relatif  au  jeu  ou  aux 
joueurs,  de  joueurs  i  Suggerebantur  etiam  sajpe  damna 
alealoria,  pertes  au  jeu ,  *  Cic.  Phil.  a,  27.  Lusimu.s 
per  omnes  dies,  forunique  aleatoiium  callecimus,  l'A- 
cadémie des  jeux  ,  Auguste  dans  Suet.  Aug.  71.  Alea- 
torio  lilu,  Gett.  iS,  i3.  Absolt  aleatorium ,  lieu  ou 
l'on  joue  aux  jeux  de  hasard  ,  maison  ou  salle  de  jeu  , 
Sidon.   Ep.    2,    2,  vers  le  milieu. 

tir-lias  ou  Alôvas,  te,  m.,  tyran  de  Larisse  ,  tue 
enfin  par  ses  propres  serviteurs ,  Ovid.  Ib.  322  et  Su. 

Alebcce  Rcjorum  Apolliiiariuin;  cf.  Al- 
bece. 

Alebium,  l>alebiuiu,  le  bourg,  de  Delebio,  en 
Suisse. 

ALERRIA,  «  bene  alentia,  »  nourriture  substan- 
tielle ,  Fcst.  p.  21. 

âlec  (  bal.  ;  dans  qt/ues  manuscrits  d'Horace  on  lit 
aussi  allée.  )  ëcis,  u.  ou  âlex  (bal.),  ëcis  (de  même 
toujours  dans  Pline)  f.  et  m.  (voy.  Rtuldim.  1,  17, 
n°  g3  ;  Schneid.  Gramm.  2,  1 10  et  128),  d'après  Pline, 
3i,  8,  44,  résidu  de  la  précieuse  sauce  de  poissons 
appelée  gamin,  puis  en  gén.,  ta  sauce  préparée  avec 
de  petits  poissons  moins  clters,  saumure  :  Qui  mibi 
olera  cruda  ponunt ,  alec  danunt ,  *  Plant.  Frgm.  dans 
Non.  2,  395;  120,  3.  Ego  fœcem  primas  et  alec  Primas 
el  inveni  piper  album,  Hor.  Sat.  2,  4.  ~i\  de  même 
id.  ib.  2,  8,  9.  Capparin  et  pntri  cepas  alece  natanles, 
Martial.  3,  77.  —  Le  plur.  n'est  pas  usité  ;  voy.  Prise. 
/>.  686,  P. 

âlëcâtus,  a,  um ,  Apic.  7,  6,  préparé  avec  de  la 
saumure. 

Alecta,  Klccta,  la  ville  d'Aleth,  en  France,  dans 
le  dépt  et  sur  la  riv.  de  l'Aude ,  à  7  -j  m.  au  S.-O.  de 
Narboane.  —  Alectensis,  e. 

Alecto,  ûs,  /".,  'AXr,XT(ô,  où,  (ne  se  rencontre 
qu'au  nom.  et  à  l'ace),  nom  d'une  des  trois  furies; 
Alecto  ou  Atecton  :  Gorgoneis  Alecto  infecta  veneuis  , 
Virg.  Mn.  7,  34 1.  Alecto  torvamfaciem  et  fuiialia  mem- 
bra  Exuit ,  /'(/.  ib.  41 5.  Luctilicam  Alecto  Dirarum  ab 
sede  sororum  Inférais ciet  tenebris,  id.  ib.  324.  Alecto 
brevibus  torquata  colubris,  Ovid.  lier.  2,  119. 

*  àlectârïns,  a,  uin,  ad/.,  relatif  au  coq,  àÀî'xTcop  : 
Alectoria  gemma,  pierre  précieuse,  gemme  transparente, 
qui  se  trouve  dans  le  jabot  du  coq  domestique,  Plin. 
37,   10,  54. 

t  âleciôrôlôphos,  \,f  =  àXexTopoXoço;  ,  herbe 
salutaire  contre  la  toux,  crête  de  coq,  Rbinanlbus 
ciistaGalli  Linn.,  Plin.  27,5,  23. 

Alectorus,  Alectoros,  i;  ville  à  l' embouchure 
du  Ilorystliène. 

âlccûla  (bal.),  ae, /,  dim.  f/ealec,  petit  /wisson 
pour  la  saumure ,  Colum.  8,  1 7  ;  6,  8. 

Alëïus,a,  um,  adj.,  'AXriîo;,  aléen;  appartenant 
à  Aie  en  Lycie  :  Aleii  eainpi,  où  Belléroplion  tomba  de 
Pégase  el  erra  longtemps  ébloui  par  les  foudres  de  Ju- 
piter, Hygin.  Fab.  S-,  Quique  ab  equo  praeceps  in 
Aleia  decidit  arva,  Ovid.  Ib.  1S7.  Qui  miser  incampis 
mœrens  errabat  Aleis  (persymeresin/w/i/'  Aleiis  ),  Cic. 
Tusc.  3,  26,  63  (  comme  traduct.  de  "Htoi  6  xxrc  '  ue- 
ôiov  tô  IVri'iov  oio;  à).âxo ,  Hom.  II.  6,  201  ;  cf.  Plin. 
5,  2-,  22  ).  Cette  plaine  était  située  dans  la  Cilicia  cani- 


I  estl  1-  a  f  E.  dttjl.  Surus  ,  au  N.  de  Ma/lus  ;  cf.  Strab.; 
.  ti  1  u  n  ;  Denis   le  P,  rie  g,  le  ;    ',.  H  7  2;  et   .t  vieil. 

JkltBÈtSpPlia.  •  /'  tfrijue,  au  pied  de  l'Atlas. 

tleiiiauiii  ,  01  uni  ,  Spurltan.  Caracall.  c.  10; 
<  tuudiu.s  Marner l.i  Ciaadian,  11;  Cous,  Sliheh.  17; 
Sidon.  A/'tdl.;  Alainaniii  ;  Alleinaiini  l  orthographe 
Alainanni  semble  attestée  par  une  monnaie  d'or  citée 
pat     lieaisius  {   Ctaudien ,    H'  consul.   d'IIonor. 

et  parles  luscr'ipt,  de  G  ration,  /i.  1  5<j  et  i<»oy,  les  Aie- 

mans ,  peuple  de  Germanie,  entre  la  Lech,  le  Danube, 
le  Mon,  le  Rhin  il  le  LaCUI  BrigaUtiflOS.  Il  fut  com- 
battu par  Caracalia  et  chassé  des  t, aides  /m r  Miuiiinn 
en  250;  vaincu  par  l'osthumius  (c'est  a  cette  époque 
qu'il  f  uni  rapporter  les  redoutes  romaines   qu'au  voit 

/ires  de  Phoruig  sur  le  Danube  ,  le  retranchement  qui 
s' cteud  d'IIohenldi  a  J/u  thaitsen  et  les  fosses  garnis 
de  /lieux  au  N,  du  Main  t  ;  il  fut  battu  par  ProbllS 
(a8a)  et  par  Constance  Chlore ,  enfin  Julien, 
les  chassa  de  leurs  possessions  de/uns  Min  ente  jusqu'à 
Strasbourg,  et  tes  obligea  à  la  paix.  Ce  menu -peuple 
erra  sur  ta  rive  occidentale  du  Rhin,  s'arrêta,  soir. 
Honorais  ,  à  la  fin  du  cinquième  siècle,  en  Helvclic,  pltt> 
tard  dans  l'Alsace,  puis,  battu  par  Clovis  a  Zutpich 
(1  olpiacum),  vers  49'i,  une  partie  se  soumit  a  ce  prince, 
une  autre  à  Theodoric ,  roi  des  Ostrogoths ,  une  autre 
chercha  un  asile  en  Italie  et  t/ans  les  Alpes ,  et  ils 
finirent  /iar  disparaître   ainsi  de  l'histoire. 

Aleiuanni  lIoiiaKt«>rluni,  le  couvent  d'Alt- 
miililMuuster,  sur  l'Altmuld,  dans  le  cercle  de  Regen, 
en  Bavière,  dans  le  territoire  de  Riedenburg. 

Alêiuanuia  ,  Ammian.  Marcell.  3o,  8;  Eumen. 
in  Panegyr.  Const.  c.  2;  Claudiau.  1  cons.  Sti/ich.  234  ; 
Sidon.  5,  375.  —  Contrée  entre  le  Rhin ,  le  Main  et 
le  Danube.  — Alemanuicus ,  adj.,  Amm.  Marcell.  i5, 
i6;j7,  2. 

i  Irma  n  nia  Propria,  Aljfêa,  Algotia, 
Almaiij^Olia,  la  contrée  de  t'Atgau,  en  Souabe,  a 
pour  limite  à  CE  la  Lech ,  au  N.  le  Danube  ,  à  l'O.  le 
lac  de  Constance ,  au  S.  le  Tyrol ,  et  renferme  les 
villes  de  :  Kempten ,  Memmingen  et  Kaufbaiern,  ou 
Kaufbeuren. 

ilriiiaïuiïciiH  (  Alam.),  a,  um,  adj.,  alémanien. 
qui  se  rapporte  aux  Alémans  :  Teutoria  Alemannica 
diripere,  Ammian.  27,  1.  Delà  surnom  de  Caracalia, 
a  cause  de  sa  victoire  sur  les  Alémans,  Sparlian.  Ca- 
racall.  10. 

Alëniannus  (Alam.  ),  i,  m.  surnom  de  l'empereur 
Gratien,  à  cause  de  sa  victoire  sur  tes  Alémans,  Attrel. 
J'ict.  Epi  t.  47. 

Alemaiinus ,  Alemo,  onis;  Almonus,  i;  le 
fl.  Altmuld,  en  Bavière  ;  prend  sa  source  près  d'Hornau, 
dans  le  cercle  de  Rezat,  et  se  jette  près  de  Kellhiim  ou 
Keldheim  dans  le  Danube. 

\  alembicus,  i,  m.  (al-à(xëi;),  alambic,  appareil 
dutillatoire. ,   L.  M. 

[  aleruliroth  (arab.;  suppl.  sal) ,  sel d'Alembroth, 
produit  obtenu  en  sublimant  le  calomélas  avec  le  chlo- 
rure d'ammonium.  ] 

Alemeth,  i.  </.  Almon. 

Alêmon , onis  ,  m.  [à).ri(xwv,  voyageur],  Argien, 
père  de  Myscélus ,  qui  fonda  Crotone  dans  l' Italie  mé- 
ridionale ,   Ovid.  Met.   i5,  18. 

*  Àlëmôna  (Alim.  ),  (3,  /.,  nom  d'une  déesse  ro- 
maine qui  nourrit  le  fœtus ,  Tertull.  Anim.  37. 

Alcmônidês  ,  œ,  m.,  nom  patron.,  fils  d'Alémon, 
Myscélus,  qui  fonda  Crotone  dans  l'Italie  méridionale , 
Ovid.  Met.  i5,  19  e/  26. 

Alenn;  cf.  A  la. 

Alenconium,  la  ville  d'Alençon,  en  France,  chef- 
lieudu  dépt  de  l'Orne ,  sur  la  Saillie. 

Alënïtïcus  sinus,  comme  .Elaniticus  sinus,  d'à 
près  Artémidore  dans  Pline ,  6,  28  (  32  ),  i56. 

alenus,  /,  m.,  ((LO.évy]),  aune,   brassée,  L.  M. 

Filëo,  ônis,  m.  (forme  rare  pour  le  classique  aléa  t  or  ), 
joueur  de  jeux  de  hasard,  joueur  de  profession  :  Pessi- 
iy  mu  pessime,audax,  ganeo,  lurco,  aleo,  Xœv.,  dans 
Fest.  24.  Quis  boc  potes!  videre,  quis  potest  pati,  >isi 
inipudicus,  et  vorax  ,  et  aleo,  Calull.  29,2;  cf.  ib.  6. 
n.  Fuies  balnearum,  et  aleones,  et  leones,  Tertull. 
Fug.  in  persecut.  i3. 

Aleon  ,  Plin.  5,  29;  ri*,  d'ionie  (  Asia  Minoi  . 
non  loin  «/'Ervilme. 

Alepensis  ï'rœfect  ura,  le  pachalick  d'Haleb, 
en  Syrie ,  dans  la  Turquie  d'Asie. 

Alepum,  Aleppum,  Berea  ,  2  Machab.  1  i, 
4;  Beiœa,a?,  r,  Bépew,  Strab.  16;  Procop.  Bell. 
Pers.  2,  7;  Actor.  17,  10,  i3;  Sleph.;  Ptol.;  Reroa  , 
Anton,  limer.;  Bïpor,,  Steph.;  Notai.  Dionys.^i  ;Be 
rrea,  Bspoî-.a,  Steph.;  Berrbœa.  RÉppoia,  Appian.; 
Nicctas  thon,  in  Joan.  Comn.  c.  7  ;  yieephor.  Cal/isl. 
14,  39;  Chalep.  là  Xi).£-,  Nicet.  I.  c;  Nicephor.d.l.; 
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àlërl»,  ...  '..  '\X«pi«.  U  vilU  I*  plut  """"""■ 
prisa  nai   l    .v.  //■;."      <><>    BtPW 
domk  i     m     >■•».>     m  |  »v«,  »»«  |  >"  l(  deuxième 
inscription  tuant  i       onsdans  Gro 

Or,  U  Mon  urt,   Itoita,   ■■» .  5x6  1 1  •>'//>■. 

Un  ,  ,,iin>  (  .//•;'.  aliti .  *  w,  '/•  é  coi 4,  eom«M  ili 
in'.li  oValipes;  ^»«,  /'Av.  ilituru,    Martial,    i  >,  <•.  •4 
/><«/■  allongement  ulittu /.i/./.  a,  99;  u>IH; 

,c    immian       •  lia   ;  proprem.  «/y.,  aile,  mais  »«- 

mit* tuait,  pour  oiseau  [Jet  d,u<  genres,  <///,  lorsqu'il 
vf  »•«/•/•.  à  «»  oiseau  femelle ,  du  *«/"*  /i/n„  etlorsqu* 
poétiq.  ils»  rapporta  à  une  divinité  ailée,  du  genre 

lia, /Jim.  i,n  (/'('</.  <»»  '/""->  /«  prot* pos- 
térieure .i    //.;.-. 

.i.//.,  «//.'  Uigues  iugealei  alites  juncti  jug"  , 

Pacuv.  dans  Cic,  Invent,   i,  19;  «•/    '/.'.<.  <  '/<•.  Ji«/>.  I, 

.)   [udc  est  aies  avia  lalosub  legtnine  cueli ,  Cic.  flr.  D 

i,  1  ,  (comme  trad.  du  g ree  aioXo;  Bpviç,  .//<//.  Pliant. 

\  ictor  Ibanliades  alite  iierlur  equo. .  >///■  /«  cheval 

c,  .i-./.  Pégase,  Ovid,  fm,  >,  1  \  •->  ,.  Inde  icmi 
tentes  Deus  aspicil  .tics,  Mercure,  id,  Met,  *,  7  1  i  ; <A- 
7nm<  .s7d/.  '/'//<•/•.  ,,  6o5.  Ego  iiiter  auras  alîti  curm 
veliar,  £««.  Wed.  to*4-  Faraaales,  Clattd,  1  Cous, 
Stil,  2,  .'|o8. —  /■'/  <ii.-.'  ////  sens  figuré  qui  se  rencontre 
liant  toutes  lis  langues  peur  :  rapide,  prompt,  '/ni  •><• 
liutili  livs  igms  d  .ilitis  Auslri,  Virg.  .En.  *, 
,  U»  ('.issu  volai  aille  virgo,  d'un  pied  rapide,  Ovid. 
Met.  10,  Ï87.    Ues  aruudo  nei'vo  polsa  fiigil ,  le  roseau 

.  .-à-d.  la  /lèche  rapide ,  Prudent.  Psycnom.  iiS. 
tubsU,  l'oiseau  [et  mime  dans  un  sens  pais  ras* 
treintqu*  volucris,  oui  comprend  aussi  les  insectes  ailés, 
lundis  que  aies  m  s'applique  qu'à  des  oiseaux  plus 
grands),  —  a)  </<\s  deux  genres  :  Q.io  sinml  ae  pri- 
ir.inii  pennis  delala  sit  aies,  I.ucr.  6,  8aa.  Airs  exterrita 
peuiiis,  '  i  g,  i'.n.  5,  5o6.  ^'^'lul  aies  ab  ;ilt<>  Quœle- 
neram  prolem  produxil  in  œr-a  niilo,  Ovid.  Met,  S,  2 1  i. 
Aies  argeutea,  /<  corbeau  argenté  (avant  sa  métamor- 
phose), Ovid.  Met.  a,  53(>.  Aies  SUperba,  le  paon,  Mar- 
tial. 14,  ti;.  Quo  plurima  millilur  aies,  id,  <>,  5<>.  L011- 
gteva  aies,  le  pliénix,  Claudian,  35,83.  Aies  hmelica, 
tut .  Pi';::.  lu,  10,  12.  —  Au  conlr.  :  AlesPkœ- 
beius ,  corbeau,  Ovid.  Met,  2,  544.  Aies  albus,  cypic, 
Hor.  Od.  a,  ao,  10.  Aies  crislalus,  cot/ ,  Ovid.  Fast. 
1,  455,  et  beaue.  d'autres.  —  b)  fem.  comme  se  rap- 
portant à  un  oiseau  femelle  :  Daulias  aies  =  philomelu, 
Ovid.  //c/-.  i5,  1.14.  Aies  exterrita  =  columba,  Virg. 
,-E/J.  5,  5o5.  Synonyme  (faqilila,  aigle,  aies,  en  sa 
qualité  d'oiseau  des  dieux,  est  quelque/ois  masc.  :  Fui- 
vus  Jo\is  aies.  Virg.  .En.  12,  247.  Aies  minister  ful- 
iuini>,  //(//-.  ()(/.  4,  4,  1.  Fiauiiiiiger  aies ,  Stat.Theb. 
s.  >  -i,  mais  aussi  fém.  :  Jovis  aies  lapsa  plaga  .Tlberia, 
Virg.  .£.'/*.  1,  394.  Il  serpens,  f|uam  regia  sustinetales, 
Ovid.  Met.  4,  362.  Aies  (ligna  Jove,  Manil.  1,  443. 
—  C  )  emploi  é  pour  :  divinité  ailée  ,  m.  :  Cyllenius 
aies,  en  parlant  de  Mercure,  Claudian.  33,  77,  ou 
aussi  pour  des  hommes  :  Aureus  aies,  en  parlant  de 
de  Persée,  Siat.  Theb.  i,  544-  —  d)  Aies  canorus, 
cygne,  pour  poète  :  Visam  genientis  litora  Bnspori  Syr- 
lesque  Getulas  canorus  Aies  Hyperboreosoue  campos, 
l'oiseau  mélodieux,  le  cygne,  Hor.  Od.  2,  20,  i5. 
Aussi  absolt  aies:  Scriberis  A'ario  forlis  et  liostium 
Viclor,  Mœonii  carminis  aliti,  c'est  Varias,  l'aigle  du 
chant  Méonien  (  homérique),  qui  dira  ta  vaillance,  etc., 
id.  ib.  t,  G,  a,  Jahn.  (  Dans  le  passage  d'Ovide,  Met.  5, 
297,  si  on  lit  aies  erant,  aies  est  empl.  collectivement , 
comme  dans  Martial,  9,  56;  cf.  Sclineid.  Gramm.  2, 
240;  mais  le  sing.  parait  plus  correct  par  rapport  aux 
mots  précédents  lioniinein  putat  locutum  :  elle  croyait 
entendre  un  homme  ;  mais  c'était  un  oiseau).  —  C  )  dans 
la  science  des  augures  les  alites  étaient  les  oiseaux  qui 
donnaient  les  augures  parleur  vol  ;  oscines,  au  contr., 
ceut  qui  les  donnaient  par  leur  voix  :  >•  Oscines  aves 
A  pp.  Claudius  l's.sc  ait  qua:  ore  canentes  faeianl  aus- 
picHim,  m  coniis  cornix  ,  noclua;  aut  alites,  quealis 
ac  volalu,  ul  buleo,  saïKpialis,  a<inila ,  iminissulus, 
vnlluiius,  »   Fest.  p.   193    [cf.  ib.  p.  3).  Quamquani 
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1.  ni  oiiiiji. jiu.l  uiiii.iuiiii   lliti  ,  id,  il     t0,  il 

% Irsii,  rmii   \i.r..i  ..//  Hali 

iil«-nri>  ..  1.   ./•//.  |  alfl  II  •  /■■///' 

rencontra  qu'avant  la  pèriod,  1  | 

iuoI  m  luiiiln  alascuat,  Varro,  /'.   /'    t, 

mime,  id,  ib,  i,  >,  <>  ;  t,  \,  19.  Std  pliira  accedere  'b- 

I..  ni  ,    iiiiiiri'   aleacundi   iiinuuoni  i<i  1  :■■ m, 

jusqu'à  ' ■/■  qu'il*  nient  parvenus  m,  dernier  terme  de 
l,ur  eroiesam  t .  '  1  "<  > ■  >.  1  1  l<>. 

iiv»lii,  Carsar,  11,/i.  Gall,  j,  08;  l  tllai.  Patan  . 
■ ,   |    ,  1 1,-.  tpitom,   i  "S  ;  Oros'utt      \ 
DioJor.  .Si.-nl.  ,  ;  Ptol.;  Aunia,  9lor. 

2,2;  l,  m;  Metaphrast,  (Hun.;  l'Iui.  15,  1 7  ; //««.i 
struh.  \ ,  a/lïi»,  Alisia  ;  Aleuia;  ville  des  Uaodubii, 
dans  lu  Gallia  LugduntDtii  Prima,  bdùe,   eèma  Diodore 

-    \le  .  pur  lia  suit ,  et  détruite  par  i  ésar,  ai 
victoire  sur  Vereingétafitt  i  ""/.    tlise,  Ste-Reined'  t- 
/.../,   rit/,-  du  dépt  île  la  Côte-d'Ot 

tlcsia.  llt'siiiiu  ;  Unis,  \Ica,  ,  de  France, 
chef-lieu  d'arrondissement  dans  le  dépt  du  Gard,  ••m- 
la  Gardon  et  nu  pml  det  Cévennct .  a  7  m.  à  !'<>.  d'O- 
range, ('/.    Mannert  ,  Gaule,  p.  i~5. 

lirai»,  Ih'siuiu,  UncIIIn,  OOte/àî;,  PtoL: 
aile  de  Stirdaigue,  au  .\.-F.  de  .\aples  ;  au/.  Aies  , 
u  /'/•.'.  du  ,  ap  Pachia. 

%losiu' ,  aniin;  bourg  de  la  l.aninice  ,  sur  le  Tay- 
getus,  à  /'(>.  de  la  villa  da  Therapae,  où  Myles,  fils 

de  l.ilc.i,  inventa  le.  moulin. 

%l«'s«iin ,  u  </.  Vlesia  Maadubiorum. 

Alesus,//.  d' Fleurie,  auj.  Sanguinaria  ;  a  sa  source 
pris  de  la  r.  de  Il'racciano,  dans  les  Etats  de  C  Eglise, 
et  se  /elle  dans  la  merde  Toscane. 

AlXa,  "A).r,xa,  Ptol.;  i.  q.  Alala. 

Aie  tes»  a?,  m,  (  AXtitti;),  nom  grec —  a)  fils 
./  Égistkc,  Ihgin.  Fab.  122.  — b)  compagnon  d' E- 
nee ,  Virg.  .En.  1,  121  ;  9,  24 0. 

%  Ici  lin.  /<;  ville  d'Aleth,  en  France,  à  une  lieue 
de  Saint-Mato. 

—  Sliirloyia,  Maclopolis,  Maclovium, 
l'iiiiiim  ^it.  Marlo\ii',  la  cille  de  Saint-Mato  , 
dans  l'ile  française  d'Aaron,  dépt  d ' llle-et-Vilaine. 
—  Maclowonsis  ,  e. 

llôlliïa,  a1,/.  =  àXr,0£ia,  la  Vérité,  un  des  éons 
de  Yalcntiii ,   Tert,  adv.  Valent.   12. 

Alet ina  Pro\ineia ,  Ilydruulina  Provin 
cia  ,  /.  e.  Terra  d'Otranto. 

Alctiiiiis,  i,  m,,  habitant  de  la  ville  r/'Alelium, 
dans  le  pays  des  Hirpins  ;  auj.  Ca/itri,  Pli/i.  3,  1 1,  16. 

Alêtium,  'AXVJTtov,  Ptol.;  Plin.;  ville  de  Calabrc, 
au  S.-E.  de  Rruudusium  ;  auj.  Eecce,  chef-lieu  de  la 
prov.  napolitaine  appelée  Terra  d'Otranto  (  selon  d'au- 
tres, Calitri).  —  Alelini ,  Plin.  3,  ix. 

Aletrini,  Plin.;  peuple  d'Apulie. 

Alet  riuin  ,  i,  n.  (  cf.  Alatrium  ),  ville  du  Latin  m  ; 
auj.  Alatri,  de  là  —  a)  Alelrinas,  atis,  relatif,  ap- 
partenant à  Aletriuin  :  Ex  Alelrinale  munieipio,  Cic. 
Cluent.  16,  et  Aletrinates ,  les  habitants  de  cette  ville, 
Cic.  ib.  20;  Plin.  3,  5,  9.  —  b)  Aletrinensis ,  même 
sign.  :  r^>  forderatiis,  Cic.  Balb.  22  (  douteux    . 

ALET11DO,  ■<  rorporis  piuguedo,  »  embonpoint, 
corpulence ,  Fest.  p.  23. 

Aletum,  Notit.  Imper.;  Civilas  Aletensis;  Alita; 
ville  de  la  Gallia  Celtica  ou  Lugdunensis;  viaisembla- 
blement près  des  Curiosolil.T.  —  Aletensis,  e. 

Aleuas,  .-e,  m.  (  'AXeui:  ),  Alevas,  nom  propre  grec 
a)  d'un  roi  de  Larisse,  Ov.  ib.  3«2,  5ir.  —  b)  d'un 
fondeur  d'airain,  Plin.  34,  8  (19;,  86. 

1.  Alëus,  autre  leçon  pour  Abus  =  Elius,  dans 
Plaut.  Captiv,;  voy.  I.  Abus. 

2.  *  Alëus,  a,  uni,  adj.  Aléa  Minerva,  Minerve 
A/ienne,  ainsi  nommée  soit  (/'Aleus,  roi  d'Arcadie,  ou 
d'Aléa,  ville  de  ce  pays  :  Teniplumque  Aleœ  neinorale 
Minerva;,  Stat.  Theb.  4,  288. 

Alex,  pet.  rivière  du  Bruttium  (Grœcia  Magna), 
à  l'E.  de  Kbegium. 

alexj  voy.  alec. 

Alcxauder,  dri ,  m.  [  'AXs'^avôpo;;  delà  Charis. 
64,  P.  prétend  que  le  nomin.  était  aussi  Alexandrus, 
mais  il  ne  s'en  trouve  pas  d'exemple],  nom  de  beaucoup 
de  personnages  de  t  antiquité ,  parmi  lesquels  —  l°]  le 
plus   célèbre  était  Alexandre    fils  de  Philippe  et  d'O- 
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i  Timoth,    ',,  1  i.       Anli  •    Plin.  ',.   '•>,.  Ai.ii 

gooia    Alrv.iinli  1.1,  mon  n,  I  .1 

uioiiii.  d,  Vit.;  Colonii   iugu  lu  l 
ton.  Pins,  et  dans  Hardautn;  Colonu  llcxandri 
guila    I  rn.is,  niiimiiiir  d' A ir  iiiii.I .  Sévère,   ,i   d,    /nb.i 
Ddimm.i;  -      Alexandrie,  >     ùuuu    m  lacdli  d.  In  m,  1 
Egée,   entre  le,    nromontoiret   Lectum   ,t   Sigeum ,  -/ 
')  »/.  au  S.-O.  dlliiim,    Initie  pai    Anligonut  et  ainsi 

nommer  ai    l 'honneur   d'Alexandre,    mij.    I    I 

/W,  ni  mines, 

Aloxniiilri-silisitsi .     I  /T?,   Appian 

Synac .;  peut-être  Alexandrie  l  lltma,  Plin.   >,.  t0; 

Amm.  Maicell.  a3,  26;  \i:\-i  .-.-.  ■•/  .-./i-.r,,  Ptol.; 
—  Alexandna  Oclava  Decinia,  Stepu.;  villa  de  la 
Sdgdiana,  sur  le  laxartes,  //  l  E.  d*  (!jropolia  ad 
Iaxartem,  bâtie  p'ir  Alexandre  sur  la  limite  de  son 
expédition  en  Scyllue  ;  auj.   Kognid . 

Alexaiulri  Ara-,  Autel  afAlexvndre,  en  (  ai- 
manie,  sur  un  promontoire  du  Sinus  PeSMCUS,  oit  dé- 
barqua la  flotte  commandée  par  .Xearque. 

Aloxaudri  Castra  et  Are,  camp  dresse,  ou 
autel  érigé  par  Alexandre  le  Grand  i///"  l'Hiphasis, 
dans  l' Inde  ,  a  l'endroit  oit  son  armée  obtint  de  s'en 
retourner. 

Alexandri  Castra,  jj  X^drvdpou  icapeu0oXn, 
Ptol.;  lieu  de  f  Ammoniacs  '  Harmarica  ),à  lu.  d'Am- 
mon  ,  où  l'armée  macédonienne  avait  campe,  pendant 
qu' Alexandre  séjournait  près  du  temple  de  Jupiter 
Ammon. 

Alexandri  Cnlumna» ,  'AXe;iv8pov  iTfjXoi, 
Ptol.;  au-dessous  des  Moules  Hippici,  dans  la  Sannatia 
Asiatica,  plus  près  du  tf'olga  que  du  Dca. 

Alexandri  Iiisula,  Ptol.;  Araria,  Ptol.;  Plin. 
6,  25  ;  iie  du  Sinus  Persicus,  sur  les  côtes  de  la  Perse. 

Alexandrîa,  ae  (  s'écrit  aussi  Alexandrêa ,  //"/•. 
Od.  4,  14,  35;  Prop.  3,  11,  33;  comme  Antiocbëa  et 
Antiocbia  ;  cf.  Prise,  p.  588  P.,  et  Ochsen,  Eclog. 
Anton.  Itin.;  Plin.  5,  10,  3i,  6,  23;  Amm.  Marcetl. 
22;  Eutrop.  Curt.;  Oros.  6,  19;  Hirt.  Oeil.  Alexand. 
c.  14;  Senec.  epist.  77,  102;  Sueton.  August.  c.  98  ; 
Xcro,  c.  45;  Tacit.  Hist.  4,  32;  AXe&xv&peMt,  Strab. 
17;  Ptol.;  Diodor.  17,  52;  Plularch.  Alexandr.;  Ar- 
rian.;  Joseph.  Bell.  Judaic.  2,  18;  4,  entrent.;  Antiq. 
19,  5;  Aclor.  6,  9  ;  17,  6  ;  2  i,  24  528,  1 1  ; —  \\'/ici;- 
ûpsiaxpucrj,  Athenceus,  1,  p.  20;  AÀsçàvîpe'.a  'A/£:s.v- 
8pétov  néXiç,  Strab.;  ville  capitale  de.  l'Egypte,  qu'A- 
lexandre le  Grand  fit  bâtir  par  l'architecte  Dinocra'.e, 
entre  33 1  et  335  av.  J.-C,  à  1  2  m.  p.  à  l'O.  </t/'Ostium 
Canopicum,  près  de  la  péninsule  de  Pharos,  an  X.-E, 
de  Pbntbine,  au  N.  du  Lac  Mareotis.  Elle  était  la  ré- 
sidence des  Ptolémées ,  le  centre  des  beaax-arls  et  d,  s 
sciences  de  la  Grèce  et  du  commerce,  de  l'Orient,  avait 
un  port  à  Pharos ,  un  autre  dans  le  Inc  Maiéotis; 
cf.  Strab.,  et  s'appelle  auj.  Alexandrie,  Scandeiia,  est 
située  à  9.5  m.  au  A.  du  (.  a<re ,  et  n'a  conserve  comme 
monument  de  son  ancienne  munificence  que  la  colonne  de 
Pompée,  haute  de  120  à  140  pieds,  quijut  érigée  àfem- 
iirreur  Diode  tien  par  le  gouverneur  For,  tins  ;  tes  deux 
obélisques  de  ileopàtre;  et  le  phare  de  45o  pieds  de 
haut,  cleve  sous  Ptolemee  Philadelphe  et  par  l'archi- 
tecte Sostrate ,  25o  ans  av.  J.-C.  Quand  Jut.  César 
assiégea  Alexandrie,  une  partie  de  la  bibliothèque  fut 
la  proie  des  flammes.  Cléopâtre  la  remplaça  par  la 
collection  de  Pergame,  dont  Antoine  lui  avait  Jaii pré- 
sent; mais  plus  tard  (l'an  642  )  le  calife  Omar  t'em- 
ploya pour  chauffer  ses  salles  de  bain. 

Âlexaudria;  cf.  Curt.    9.  ;;    Steph.  la   nomme 
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peut-être  Décima  quarto;  ville  des  Sogdi,  dans  F  Inde, 
u  Tembemckure de  fHyphatis dtvu  /'Indu-.. 

\ ir \;uiii riii,  i.  (j.  Panum  S.  Pauli. 

Alésa mlrlii,  4mm.  Wareell.  a3,  29;  'AX«Çàv- 
ôpeia,  l'tot.;  Etienne  C  appelle  Decimaquiata  ;  Aie  x.m- 
iln.i  ,i|iikI  iracholoi,  AXcgàvBpiia  itapà  totf  Apa/'.>- 
toï;  Stepli.;  Alexandropolis,  XXttav8pâitoXic,  u,T)Tpé- 
tcoXi;  'Ap»/wîîa;,  Isidor.  Char.;  p,  capitale  de  "An- 
choiia,  sur  les  limite*  de  l' Inde f  peut-être  Kandaltar. 

Alexandria,  ville  <&/MUHCaoi,  dans  l'Imita 
mira  Gangenti  sur  /'Indus. 

%l«'\auilria,  w7/«  d'Assyrie,  i.  q.  Hira. 

Alexandria  a  l*alea,  Alexandria  Stn- 
liellorum,  la  v.d'Alessandria  délia  Paelia,  Alexan- 
drie  de  la  Paille,  capitale  du  milanais,  incorporée  au 
limite  du  Piémont,  sur  le  Tanaro,  à  7  m,  au  N.-O. 
de  Gênes,  à  8  au  S. -O.dc  Milan. 

llexaitdriil      atl      <     •iiIIii.ii(<s        %<csiin>. 

Arrian.  6,  i5;  Cuit.  g,  7;  peut  être  'AXe(jâv3peia  ty}; 
'î-vv.xf,;,  Stepli.;  v  des  Malli,  </a/«/'India  Entra  Gangem, 
au  confluent  de  /'Indus  e/  rfe  fAcesmes,  fa'fr'e  /;«/• 
Alexandre  le  Grand}  au/.  La/tore ,  Lahorium ,  sur  le 
Ravay,  Rua  y  (  Hjdraolt-s),  capitale  de  la  province  de 
son  nom  dans  les  Indes  orientales  ;  mais  selon  d'au- 
tres ,  V eh. 

Alexandria,  se.  ad  Caucasum  ;  'AXe?<£v6peia , 
Arrian.  3,  28;  Alexandrie  apud  Paropamisadas,  'AXsijdcv- 
Bpetxàv  IIap07ia[Ai<7àôai;.  Arrian.  4,  22  ;  peut-être  aussi 
ÀXeÇâvSpgia  'OmavV)C  s'il  ne  jaut  pas  lire  'Apiav-rç;, 
Stepli.;  v.  du  Paropamisus  (  Perse),  sur  la  rive  orien- 
tale du  Coas,  et  au  pied  du  Paropamisus  m.,  bâtie  par 
Alexandre  dans  son  expédition  en  Bacliiane  ;  probabl. 
Caboul. 

Alexandria  ad  Issum,  'AXeÇàvôpeiot  ï|  xaxà 
'Icrsov,  Ptol.  5,  i5;  cf.  Strab.;  Stepli.  Plin,  5,  27; 
Alexandria  Calisson,  Tab.  Peut.;  Alexandria,  Anton. 
Itiu.;  Alexandriola;  ville  de  Syrie ,  en  face  d'Issus; 
auj.  Alexanlrelte  ,  Scanderouu  ,  sur  le  goljc  Ajazzo, 
à  1  V  m.  à  l'O.  d'Aleppo. 

Alexandria,  se.  Aria;;  Alexandria,  Plin.  G,  23; 
Amm.  Marcel/.  23,  sub.  fin.;  'AXeijâvSpEia  êv  Apîoi;, 
Ptol.;  Strab.  i5;  'A/.eÇâvôpeia  t,  èv  'Apeîoi;,  Isidor. 
C/iarac;  Alexandria  Ariorum,  Plin.  6,  17;  ville  de 
/'Aria  (  Perse  ),  <i  l'embouchure  de  /'Arins  ,  bâtie  par 
Alexandre  le  Grand. 

Alexandria,  se.  Baclrîana,  Plin.  6,  23, 
Stepli.  évO£/.àxri  xaxà  lîàxxpa  ;  cf.  Strab.  1 1  ;  ville  de 
la  Baclriana  {Perse),  auj.  Ilalkh,  Balchum,  dans  la 
contrée  asiatique  du  même  nom,  ou  du  moins  dans  le 
voisinage. 

Alexandria,  se.  Carmani»,  Ptol.;  Plin.;  Amm. 
Marcel/.;v.  de  la  Cannania,  daris/e  voisinage  de  Sabis. 

Alexandria,  s  c.  Characenes ,  Plin.  6,  27;An- 
tiochia,  je,  Plin.  I.  d.;  Charax,  Plin.  6,  23,  27;  cf. 
Amm.  Marcell.  23,  21  ;  Xdpai;,  Ptol.;  Xâpai;  Ilactvou, 
Charax,  Castruni,  Vallnm  Pasini,  Joseph.  Antiq.  1, 
7;  Xtxoai;  iTtacivou,  Vallum  Spasini  ,  Dio  Cass. 
Trajau.;  Pasines ,  Plin.  I.  c;  Spasina,  !tox(7Îvy;ç,  ovi, 
Steph.;  v.  de  la  Characene  (  Susiaua  ),  entre  /'Eulauis 
tt  le  Pasitigris,  fondée  par  Altxandre  le  Gr.  à  10  stades 
du  Sinus  PersicUS,  détruite  par  les  flots,  rebâtie  un  peu 
plus  au  N.  par  Antiochus  Epiphanes ;  elle  devint,  peu 
de  temps  avant  sa  ruine  ,  la  résidence  d'un  certain  Pa- 
sinus  ,  de  t  Arabie  Heureuse.  Patrie  de  Denys  te  Pé- 
riegète  et  d'Isidore  de  Charax.  —  Characenus. 

Alexandria  Hlargianœ,  Plin.  6,  16;  cf.  An- 
tiochia  Margiana. 

Alexandria  Oxiana,  'AXs£àvôpe«x  'Q^tâvr, , 
Ptol.;  Stepli.;  v.  de  la  Sogdiana  ,  bâtie  par  Alexandre 
le  Grand  sur  la  rive  septentrionale  de  l'Oxus,  dans 
le  voisinage  des  limites  de  la  Bacliiane. 

Alexandria  Statielloruni;  cf.  Alexandria 
a  Palea. 

Alexandria  Troas,  i.  q.  Alexandrea. 

Alexandria  Ultima,  r.  q.  Alexandreschata. 

AlexandrinoruniKegionis^iomos,  'AXeijav- 
opécov  ywpaç  vou.6;,  Ptol.  4,  5;  Alexandrinorum 
Regio,  'ÀXelavSpéwv  X^Pa>  Atltanas.;  contrée  de  l'M- 
gvplus  Inferior,  entre  le  Delta ,  le  Canopicum  Ostium  et 
le  Mareotis  Lacus,  ayant  pour  capitale  Hermopolis 
Parya. 

Alexandrinus,  a,  um,  adj.,  relatif,  appartenant 
à  Alexandrie,  Alexandrin  :  Alexandrina  vita  atque 
licenlia  ,  xie  débauchée  et  effrénée,  telle  qu'on  la  mê- 
lait à  Alexandrie  ,  centre  du  luxe  à  cette  époque, 
Cœs.  B.  C.  3,  110.  De  là  Alexandrini  pueri,  jeunes 
esclaves  d'Alexandrie,  objet  de  luxe  chez  les  Ro- 
mains :  Tandem  ergo  diseuhuimus ,  pueris  alexan- 
drinis  aquam  in  nianus  nivatam  infnndeniibus,  Patron. 
Sat.  3 1 .  Les  mêmes  nommés  aussi  Alexandrina?  delieix, 
Quintil.  Inst.    1,  2,  7  Spald.  —  Alexandrina  navis, 


Vaisseau    marchand   d'Alexandrie ,    Suit.     Aug.    <jK  ; 

Ner.  (5;  Galb.   10.   —  hélium  Alexandrioum,  fùst. 

,/.  >  1  1  militions  de  César  en  Egypte  après  la  bataille 
de  Pharsale. 

Alexandriola;  cf.  Alexandria  ad  Ksinii. 

Alexandrion,    HXf{ftv8pUOV,   Joseph.  Bell.  Jud. 

1,  6,  12;   Antiq,    i4,  C,    10;  forteresse  de  la  tribu   de 

Benjamin,  ou  Dimidia  Manaate,  en  Samarie,  au  S.-E. 

de  NeapolU,  dans  le  pays  de  COTS. 

V  le  \  il  ml  ri  l'ortllH,  Arrian.  Indic.  cap.  22; 
port  de  la  Gedrosie,  à  CE.  de  /  Arbis,  a  CO.  de  /'Indus, 
ou  les  VentS  contraires  retinrent  presque  un  mots  la 
flotte  d' Alexandre  le   Gr.,  commandée    par    Aearque. 

Alcxamlropolis;  cf.  Alexandria  ArachoMC. 

AlcxaudropulÎM,  Plin.  C,  25;  v.  de  la Part/iie, 
peut  cire  à  l'E.  de  Ki&asa. 

tlexandrOTium,  la  vide  d' Alexandrowsk,  dans 
le  gouvern.  russe  de  Jekatei  inuslaw,  sur  le  Dniepr. 

Alexani  C'ivitas,  Alexanuni,  la  petite  ville 
d' Alessano,  dans  la  Terra  d'Otranto,  roy.  de  IS'aples, 
à  3  1  m.  5.-0.  d'Otranto. 

A  levas  5*XeÇ5;),  JE,  m.,  abréviation  t/Alexauder, 
nom  d'un  hab.  d' Heraclce,  dans  Cic.  Balb.  22,  5o. 

Alexia,  i,  q.  Aleaia, 

Alexïcacu*,  i,  m.  (  &Xe(ixaxoç  ),  qui  éloigne  le 
malj,  surnom  d  Hercule ,  dans  Lactant.  5,  3. 

Âlexïnus,  i,  m.  (  AXs^ïvo;),  nom  d'un  philo- 
sophe de  la  secte  de  Me  gare,  Cic.  Acad.  p.  2,  24,   75. 

Alexio,  unis,  m.,  nom  grec  d' esclave,  Cic.  Alt.  i5, 
1,1;  ('</.  ib.  1,  §  4.  —  Autre,  id.  Alt.  7,  2,  3  et  i3, 
25,3. 

•falexïpharmâcon,  i,  n.  =  à/£i;'.:pâpu.axov,  an- 
tidote ;  ne  se  trouve  que  dans  Plin.  21,  20,  84. 

Alexïrhôë,  es,  }.,  fille  du  dieu  fluvial  Granicus, 
Ovid.  Met.  it,  763. 

Alexis,  ïdis,  ace.  Alex  un  (  'AXe£i;  ),  nom  propr, 
grec  —  a)  affranchi  d'Atticus,  Cic.  Alt.  5,  20,  9,  et 
souv.  —  b)  esclave  d' Asinius  Pollion,  f'irg.  E.  a,  I,  — 
c)  statuaire  grec,  Plin.  34,  8  (19)  5o.  —  d)  comique 
grec,   Gell.  2,  2  3,  4,  2. 

Alexodunum,  la  ville  d'Hexham,  dans  le  Nor- 
thiimberlundshire,  sur  la  Tyne. 

A.L.J'".  Aniino  Libenle.  Fecit,  Orell.  Inscr.  1750. 

Alfaehusa;  Ruspa?,  arum,  Ptol.  Kuspe,  Tab. 
Peut.;  bourg  du  Byzaciuitl  (  Al'riea  Propria  ),  sur  la 
cote,  à  6  m.  p.  au  S.-E.  d'Acholla,  Anolla;  auj.  la 
pet.  ville  d'Alfaqttes,  Esfaqttes,  dans  le  roy.  de  Tunis. 
—  Ruspensis,  e,  JVotit.  AJrican. 

Alfaterni,  Plin.  3,5  (9)  63.;  habitants  de  la 
ville  de  Nuceria. 

Alfelda,  la  ville  d  Alfeld,  Alfelden,  dans  la  prin- 
cipauté hanovrienne  d Hildes/teim ,  à  1  j  m.  d'Hildes- 
lieim. 

Alfellani ,  Plin.;  hab.  d'une  ville  des  Hirpins  en 
Italie;  elle  s' appelait  peut-être  Alfella  ou  Alfeltœ. 

Alfënus,  i,  m.,  nom  de  famille  romain,  p.  ex. 
P.  Alfenus  "Varus,  d'abord  cordonnier,  puis  célèbre 
jurisconsulte,  Hor.  Sot.  1,  3,  i3o;  voy.  Us  commen- 
taires sur  ce  passage,   Aul.   Gell.  6,  5;  le  Dig.  1,  2, 

2,  344,  et  souv.;  Orelii  et  d'autres  veulent  t appeler 
Allenius,  parce  qu'il  est  ainsi  nommé,  comme  consul 
sulfeclus,  de  l'an  7  55,  dans  une  inscription  ;  voy.  Labus, 
Prefaz.  ai  Mon.  Gabini  d' E.  Q.  t'isconti,  p.  5.  Tou- 
tefois, on  trouve  encore  ailleurs  Alfenus;  voy.  Quintil. 
4,  21  ;  6,  27. 

AU! us,  ii,  m.,  nom  propre  rom„  par  ex.  F.  Aldus 
Ha  vus,  dans  Cic.  Plane.  42,  104  ;  Sesl.  5,  3,  114,  et 
souv. 

Alfordia  ;  la  pet.  ville  d'Alford,  dans  le  Lincoln- 
shire,  en  Angleterre. 

A  lf  ration  i  uni  ;  le  bourg.  d'Alfredon ,  dans  le 
comté  de  Derby,  en  Angleterre  ,  fondée  par  Alfred  le 
Grand. 

alça,  a;,  y.,  algue,  herbe  marine,  mousse  ;  renferme 
beaucoup  d'espèces,  dont  une  (  fucus  vesiculosus 
Linn.)  servait  a  la  teinture  rouge,  Plin.  26,  10,  66;  32, 
6,  22.  Fréquemm.  empl.  dans  les  poètes  :  Cras  l'oliis 
nemus  inultis,  elalga  litus  inutili  Demissa  (empestas  ab 
Eurosternet,  Hor.  Od.  3,  17,  9.  Laterique  illisa  refun- 
ditur  alga,  Virg.  JEn.  7,  590;  de  même  Martial.  10,  16, 
5;  Val.  Place.  1,  252;  Claud.  Ruf.  1,  387.  En  prose, 
Hirt.  Bell.  Afr.  i^,fin.  —  De  là  aussi  pour  ime  chose 
de  peu  de  valeur  :  Et  genus  et  virtus,  nisi  curn  re, 
\ilior  alga  est,  Hor.  Sat.  2,  5,  8.  Inio  ego  Sardoniis 
videar  iibi  amarior  lierbis,  Horridior  rusco,  projecta 
vilior  alga,  f'irg.  Ed.  7,  42.  —  De  là  algensis. 

Algw,  arum,  Itiiier.  Marit.;  ville  d'Etrurie,  entre 
lefl.  Minio  et  la  ville  de  Ceotumcella'. 

Alffarhia,  ae,  Cell.;  Cluver.;  la  pet.  prov.  portu- 
gaise de  l'Algarve,  bornée  à  l'E.  par  le  Guadiana,  au 
N.  par  l'Alentejo,  à  l'O.  et  au  S.  par  l'Océan. 


Alsfarica,  la  province  Algaria,  en  Espagne,  cuire 
Madrid  et  le  Tugc.  dans  la  Nouvelle  Castille. 

[  Alfrarottl  pulvig,  poudre  d'Algaroth,  1 
pilé  blanc,  pulvérulent,  d'oxyeh/orurc  d'antimoine,  qui 
s'obtient    en  traitant    le   chlorure  d'antimoine,  !..  M.  ] 

'  11  lii<nsls,  e  ,  adj.,  qui  vit  dans  l'herbe  marine,  qui 
i'm   nourrit,  ou  qui  s'y  forme,  Plin.  9,   'i-,  or, 

algeo,  alsi,  ère  [  d'après  Fest.,  dérive  dilyiu], 
avinr  froid,  éprouver,  ressentir  du  froid,  geler,  être 
transi,  morfondu;  cf.  Consent.  2o5l,  P.;  opp.  à  x$- 
luare  (  par  couse./.,  froid  subjectif,  tandis  que  Ii  1 
opp.  a  calere,  désigne  le  froid  objectif,  Datd.  Syn. 
i,  Ht)  j  :  Sapieni,  si  algebis,  Iremea,  tu  auras  beau  être 

sage;  situ  as  froid,  tu  trembleras,  Ravins,  dans  Cic. 
Dr  Or.  2,  71,  286.  Erildiunl  jmentulem  venando, 
rurrendo,  litiendo,  algendo,  sestuando,  ils  accoutu- 
ment les  jeunes  gens  à  supporter  le  froid  et  le  cliaud, 
Cic.  Tusc.  2,  14,  34.  Multa  lulit  feeitque  puer,  suda- 
Ml  et  alsil,  Hor.  A.  P.  4  1  3.  Algenlis  manus  est  calfa- 
cienda  sinu ,  Ovid.  A.  A.  1,  214.  Poil.  :  Algenles 
toga;,  c.-à-d.  toges  si  usées  que  ceux  qui  les  portent  doi- 
vent geler,  Martial.  12,  36. —  an  fig.  :  Probitas  lau- 
datur,  et  alget,  on  loue  la  vertu,  mais  on  la  laisse  geler, 
mourir  de  froid;  on  la  porte  aux  nues,  mais  elle  se  moi- 
fond,  c.-à-d.  on  ne  s'en  occupe  pas,  Juven.  1,  74  (  expres- 
sion qui  caractérise  le  méridional;  les  hommes  du  Nord, 
qui  supportent  plus  facilement  le  froid  que  la  faim, 
disent  :  on  la  laisse  crever  de  faim  ). 

aljjeiis,  Pa.,  usité  postérieurement  à  Auguste  =_ 
algidus  et  frigidus,  poét.  :  Algentes  laxavit  sole  prui- 
nas,  Slat.  Theb.  3,  469.  —  Viles  meliores  algemibus 
locis  quam  calidis,  Plin.  14,  2,  4,«°  3.  Algentes  ca- 
lel'acil  potus  ,  id.  16,  10,  19.  —  De  là  est  dérivé 

AlgT-u;  cf.  Alcniannia  Propria. 

Algeria;  Corax,  aris,  Cell.;  on  dit  aussi  Poi- 
lus Caracodes  ;  ville  sur  la  cote  occidentale  de  la  Sar- 
daigne ,  auj.  Alger,  à  3  m.  de  Sassari.  —  Coracenses, 
Ptol. 

Al^erïa;  Alçerium;  la  ville  d'Alger,  capit.  de 
l' Algérie,  dans  l' Afrique  septentrionale  ;  conquise  pâl- 
ies Français  en  i83o.  Voy.  sur  Alger,  Mùncli,  Expédi- 
tions de  l'Europe  chrétienne  contre  les  Osmanlis. 

Alsrerianum  Itegnum;  anc.  royaume  a*  Alger, 
borné  à  l'E.  par  Tunis,  au  N.  par  la  Méditerranée , 
à  l'O.  par  le  Maroc  et  Fez,  au  S.  par  l' Allas. 

Algerium,  /'.  q.  Algeria. 

alçesco,  alsi ,  ëre,  1.  v.  n.  —  i")  tomber  dans  l'état 
de  /'algens,  se  refroidir,  prendre  froid:  Ego  quia  non  re- 
diit  films,  qux  cogito!  Ne  aut  il  le  alserit,  aut  nspiam 
ceciderit,  aut  perfregerit  aliquid,  Ter.  Ad.  1,1,  11. 
—  2°)  après  le  siècle  d'Auguste  (  cf.  algens  ),  en  par- 
lant des  choses  :  devenir  froid  :  Egrolant  (  viles  )  et 
quum  alsere,  lœsis  uredine  altonsarum  oculis ,  les 
vignes  sont  malades  quand  elles  ont  été  gelées ,  ou 
ont  souffert  du  froid,  Plin.  17,  24,  37.  Rabiem  flam- 
marum  algescere  cogit,  Prudent.  Apoth.  142. 

Aljj ia,  x ;  la  petite  contrée  d'Auge ,  comprenant 
deux  villes  :  Hon fleur  et  Pont-l  Éiéque.  Elle  fait  partie 
auj.  du  défit  du  Calvados. 

Algriana  Olea  ,  sorte  d'olive,  Clam.  R.  R.  5,  8,  3. 

*  A 1  jjï densis,  e ,  adj.,  qui  croit  sur  la  montagne 
Algidus,  Plin.  19,  5,  26,  «°  3. 

Alçïduni,  Liv.  3,  2,  3,  3o;  Dionys.  Hal.  10; 
cf.  Strab.;  v.  des  JEx\\\\,  dans  le  Latium,  à  19  m.  p.  de 
Rome,  entre  Praenesle  et  Alba  Longa.  —  Algidensis  ,  e , 
Plin . 

algïdum,  i,  n.,  le  froid,  Symmach.  ep.  3,  5o. 

1.  algidus,  a,  um,  adj.  [  algeo  J,  froid,  glacé  :  Vos 
qui  accolitis  Histrum  fluvium  atque  algidam  se.  regio- 
nem  ,  Kœv.  dans  Cic.  Or.  45,  :52.  Algida  Ida;  ni\e 
amicta  loca  colam,  Catull.  63,  70.  Au  neuf,  subst. 
algidiini,  i,  le  froid  :  Pnenestinum  algidum  ,  S)  mm. 
ep.  3,  5o.  [Algida  febris,  fièvre  froide,  L.  M.  J  De  là 

2.  Algidus,  i,  m.,  se.  nions,  Eitlrop.;  Liv.  3,  38; 
Horat.  1,  od.  21  ;  3,  od.  23;  'AXyiSoç,  Dionys.  1 1  ;  Al- 
gidon,  'AX^iotov,  Procop.  Bell.  Gotli.  3,  22.  — a)  l'Ai- 
gide,  montagne  élevée,  couverte  de  neige,  et  la  foret 
qui  iavoisine,  dans  les  environs  de  Rome,  Liv.  3,  38. 
Qua-ciimque  gelido  prominel  Algido,  Hor.  Od.  1,  21, 
6.  Nain  quœ  nivali  pascitur  algido  Devotas  quercus 
inler  et  ilices,  id.  ib.  3,  23,  9.  Quaeque  Aventinum 
tenet  Algidumque  Diana  ,  id.  Carm.  secid.  69.  —  De  la 
Algidum,  i,  n.,  la  ville  qui  y  était  située;  auj.  Monte- 
Compatri,  et  en  partie  avec  son  ancien  nom,  sclva  dell' 
Agiio,  Flor.  1,  ir. — h)  adj.  Algidus  a,  um,  ap- 
partenant à  Algidum,  et  Algidum  :  Scilicet  hic  oliui 
Volscos  jEquosque  fugatos  Viderat  in  campis  Algida 
terra  tuis,  Ovid.  Fast.  6,  721.  Tusculanos  Algidosque 
secessus,  Martial.  10,  3o. 

alçificus,  a,  um,  adj.  [  algus-facio] ,  qui  produit 
du  froid,  qui  glace ,  qui   transit  ;  Quod  timor  oinnis 
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y.,u  /,•  /...  Ontario  «l  /•  -  /'•"'•  •  SednhlAurwt 
.  C  Iroquo, 

nlU-or,  on-,  m.  [algo],         i  ■•'"'"  qu'éprouve 

i  ,i  eut,  tensation  du  froid,  froid  (  lubjectl)  |.  JWmcmi 
(  m,'/  classique  pom  'aigu,  '"''•  avant  le  ùèclt  classique} 
faut-ii  i  fuir,  ■>  I,  /'..  >•■  IroHM  aw/li  sAnw  Cicéron)  : 
M;;, h,  en  or,  pavor,  membra  omnia  tenant,  P/anfi 
/fm/.  1,3,  13,  *Jgoi  obestprssgnautibus,  Pam»,  a  A 
•i,  ■  ,,.  Curpui  patient  inedia,  vlgiliss,  algoris, 
•.v.i,',  ■      «  «///,  i,  i<>,  ji>:  Habri  uni  oi 

lehJei  «Il praelaram  iu.nn  paliauliam  famis,  frigo- 

uupia  reruni  om >  ).  Conhctui  algore  atque 

inedia  lioatia,  '  /'•>..  bTmI.  '.  ea.       ""i  "•<"•>  P/»««, 
/'.'/./,  m  général,  froid  qui  te  fait  sentir,  froidure, 
^  mémo  auôlur.  ):  Oreo  nature  tepefacere  corpui 
,  i  eostra  algoras  munira,  Plin.  t5,  |    • 
nlMPnnat  a,  um,  ndj.,  riche  en  herbes  marines, 
rtefalgues  :  \  ivunl  in  algosis,  s.-ent.  loch),  P/ï». 
.),  ii.  Algosumlitus,  éuson,  Ep,  j,  (a. 
tâlgôvln,  i. ./.  Alemannia  Propria, 
aljju  !  '  •'  '    aigus. 

\it;ii«'t'li<-iuiii,  Algut-bt-tum;  petite  contrée 

dans  FAlguecker,  dans  le  désert  de  Barca,  en  ifrique, 

(es  confins  de  F  Egypte  et  de  lu  Nubie. 

alsru*,  >>\ '"    d'après  Prise.  699,  P.   Ruddlm.  . , 

m,  on  aigu,»,  a9  après  C/taris.  i3;  98,  /•.,-  >y!  Sclmeid. 

gramm.  a,  34a  »<  ■»«"•.  [algeo],  sensation  qu'éprouve 

n>,   //■<>/,/   (  subjectif  ),  frisson    (  M  M  rencontre 
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/  aigens,  frota  (  subirai/  ),  jrisson   (  1 
guère  qu'à  fabl.f  Je  là  rient  que  la  forme  du  nomiu. 
est  incertaine;  ne  se  trouer  qu'avant  la  période  clas- 
sique} il  est  remplacé  dans  celle-ci  par  le  classique  al- 
Mf  )  —  a)  amie.  .■  Inopiam,  Inctum,  moerorem,  pauper- 
t.ilnu,  algum,  t:\iwi», Plaut.  Frgm.  dans  Prise.  699,  P. 
—  b)  neutr.  :  Tandem  Bruma  niveis  effort,  pigrum- 
que   rigorem  Reddil  ;  Uiems  sequitur,   crepitans  ac 
dentibus  Aigu,  Lucr.  5,  746,  For*.  —  e)  de  genre  in- 
n i-i  ego  illam  anuin  interfecero  sili  fameque 
atquealgu  ,  Pleut,  Most.  1,  3,  36.  Tu  ?el  suda  vel  péri 
aigu',  ist,  Hiul.  a,  7,  a.«.  Misera  t>l>\ alla  saxo,  senio  al- 
guque  el  famé,  AU,  dans  Non. 7a,  9.  Nam  tam  aigu 
alque  oigrore  majus,  Lucil.  i/>.  Neque  enim  sine  cor- 
pore  quom  sunl  ^  animai),  sollicita;  volilant  morbis  al- 
guque  Eameque,  Lucr.  3,  73a. 
nlïô,fl<A\;  voy.  aliusaiA'.  B. 
Alïacnion,  onis,  Cbaudian.  Bell.   (<et.   v,  179; 
Haliacmon,  Cas.  li.  Civil,  4,  3G;L('r.  42,  S3\fleuvede 
la  l'ieiia  (  Macédoine  );  a  sa  source  sur  les  limites  de 
nilyris,   traversait  /'Elyiiùolis ,   se  jetait  dans  le  Si- 
nus  1  bermaicus  ;  doit  s  appeler  auj,  Plaiamone. 

Aliadora,  la  petite  île  d ' Alioa,  Aliola,  dans  l'A- 
frique orientale,  entre  les  cotes  du  Zanguebar  et  de 
Cile  de  Madagascar  ;  appartient  aux  îles  Cowores. 

Aliteu  fusilla?,  petit  groupe  dites  dans  le  Sinus 
Arabicus;  dans  Plin.  6,  29  (34),  173  :  insula;  quœ 
Aliteu  vocanlur  ;  autrement  Aiiffil. 
alias,  adv.;  rov.  aliusr  adv.  C. 
Alibaca,  Ptol;  ville  de  la  C.yrenaica,  non  loin  de 
Tbintis. 

filïbï,  adv.  [contr.p.  aliibi  de  aliusibi  ],  —  1°)  ail- 
leurs. —  a)  dans  un  autre  endroit,  alio  loco,  à).Xo9t,  le 
plus  souv.  emploj  é  dans  ta  période  postérieure  à  Auguste, 
pat  tient,  dans  Pline  ;  dans  Cicéron  il  ne  se  trouve  que 
deux  fois  et  toujours  avec  nusquam  et  nec  usquam; 
voy.  plus  bas,  e.  Ne  se  trouve  pas  du  tout  dans  Salluste, 
Horace  et  Juvénal  ;  trèsrar.  dans  tes  autres  poètes)  : 
St.  Hiccine  nos  habitare  censés?  Ch.  L'biuam  ego  alibi 
censeam?  en  quel  autre  endroit?  Plaut.  Trin.  4»  3, 
7a.  Scio  equijem....  alibi  jam  animum  luum,  que  ton 
esprit  est  ailleurs,  Truc.  4,  4,  12.  —  Quin  eliam 
«ommemoravit  et  alibi  gentium  et  civitatuin  honores 
mihi  statuai'iiin  et  alios  decretos,  Appui.  Flor.  p. 
356,  6;  cf.  36o,  ».  —  b)  alibi....  alibi  (  et  même  ré- 
pété plusieurs  fois)  :  dans  un  endroit dans  t  autre: 

ici....  là,  =  hic...  illic;  de  là  aussi  qqfois  :  hic  ou 
illic...  alibi  :  Alibi  pavorem,  alibi  gaudium  ingens 
f.irit,  il  cause  ici  un  grand  effroi,  là  une  joie  très- 
vive,  Liv.  3,  18.  Inde  clamer  in  totani  conciouem  est 
perlatus  :  alibi  prrees,  alibi  niin;e  audiebanlur,  ici  des 
prières,  là  des  menaces,  id.  8,  32.  In  his  qui  aliquid 
«a  distanli  loco  ferire  conuutur,  alibi  est  qui  petit,  alibi 
quod  petitur,  celui  qui  vise  est  dans  un  endroit,  l'objet 
visé  dans  un  autre,  Sen.  Ep.  98,  et  passim.  —  Exer- 
citus,  spolia  régis  Antiochi  refexens,  trit'ariam  dissipa- 
tus,  alibi  primum,  alibi  poslremumagmen,  alibi  impe- 
dimeola,  mter  vêpres  in  latebris  ferarum  noctem  unam 
delituit  Liv.  38,  46.  Prœterea  visus  probatione,  alibi 
plaiislri,  alibi  ursi.tauri  alibi,  alibi  litene  figura,  candi- 
DICT.    LAT.-FR. 


Si.  Vnefoismime alibi,     ■' i>    Hartriana  lem 1 

liplex  et  varia  nature  est,  llibi  multa  arl l  titi   lai 

gos  miteaque  fruclui  alil  :  lolum  niugue  rrebri  fontes 
rigant.,  .  Magnam  deinde  partem  ejusdem  lerns  iteri 
les  .um. i-  lenent,  Curt,  7,   ,,    \6       «■>  ilibi  iliu    "" 

■Ut)  1 ,  tOUI  île  plume  conte.  (,/.  allie,  /,"    1  ,   ihli  i  ,  n"  -  ; 

iiii  .   tt  r,  et  pou.  )  !  I  un  tel  tt  autre  là  t  Cun  d'une 

mu  n  lier  ,  l'autre  d'une  nulle  :  Oii.ii  r  i  II  un  atqUC  ■  liattl 

lateis  i.iii. m-   neceue  est  Eue  .il ilibi  congn 

iii.iirii,u,  Qualis  hic  •">! ,  que  ta  matière  forme  ail- 
leurs d'autres  assemblages  sembla/dis  a  celui  de  ce 
monde,  i.iur.  t,  to65.  Hsbc  le  meritos  dicere,  ex 
probrantes  su, un  quisquealiui  alibi  militiam ,  Liv.  %, 
■  S;  de  même  id.  9,  9  ;  'ii,  13.  Médium  ipalium  lor- 
reutis  alibi  aliter  cavati,  paullo  plus  quam  mille  passus 
patebat,  Liv,  \\,  15.  —  «l>  .iiil.i  alque  alibi,  une  fois 
ici,  l'autre  fois  là  ;  tantôt  ici,  tantôt  la  [cf.  aliubi,  r,  et 
aliter,  n"(>)  seulement  deux  fois  dans  Pline  ■  NtM  mil 
1  ma  il  composilione  lanlumuocaccidit,  sediisdemsueci 
varie  alibi  atque alibi  ad  quaslibel  pravaluereaul  degene- 
r.ivin-,  Plin.  il,  1,9.  Hsbc  aqua  alibi  alque  alibi  utilior 
nobilitavil  loca  gloi  ia  fen  i,  id.  Si,  14,-41,  —  o)  avec  des 

négations  :  non,  nusquam  ,  nrr  um|ii,ihi  :  N»'(|in-  lervi- 
lio  nie  exire  lieebat,  Ncc  lam  pnesentes  alibi  cognos* 

eeW  divOS,  RI  </<■  reconnaître  nulle  part  ailleurs  des 
dieux  si  favorables ,  Vtrg,  Ed.  1,  4'-  lllud  sil  duputa- 
(uni,  non  inesse  m  lus  propriam,  quse  uusquam  alibi 
esset,  veri et  certi notant,  Cic.  Acai.  2,  Si,  id3.  Do- 
labellse  villamquum  prœteriret,  omnis  àrmatorum  copia 
dextra  sinistra  ad  equum  ,  nec  usquam  alibi,  et  nulle 
part  ailleurs,  et  eu  aucun  autre  endroit,  id.  Att.  l  3,  52. 
Qfois,aulieud une  négation  exprimée,  il  y  a  une  question 
qui  la  suppose  :  In  Jovis  epulo  nuin  alibi  quam  in  Ca- 
pitolio  pulvinar  suscipi  potest?  Liv.  5,  52.  —  f)  alibi 
quam,  façon  de  parler  comparative  :  ailleurs  que,  or- 
t/in.  avec  ta  négation  :  non,  nusquain,  etc.,  nulle  part 
ailleurs  que  :  Qui  et  alibi  quam  in  Nilo  nascitur,  qui 
nait  aussi  ailleurs  que  dans  le  Nil,  Plin.  3a,  to,  43. 
Evulgato  imperii  arcano,  posse  principem  alibi  quam 
Romse  ticri, ailleurs  qu'à  Rome ,  Tac.Hist.  r,  4.  No- 
bis  opinio  decedat,  qualisquisque  habeatur,  alibi  quam 
inciviuni  judicio  esse,  id.  Ami.  i5,  20.  Faciliusque  lau- 
des \eslras  alibi  gentium  quam  apud  vos  prsedicarim, 
ailleurs  ,  dans  un  autre  pays,  chez  un  autre  peuple, 
Appui.  Flor.  3Co,  4.  —  Nusquam  alibi  quam  in  Mace- 
donia  belluin  erat,  Liv.  43,  9.  Coactique  vendere  prae- 
dam,ne  alibi  quam  in  armis  animum  haberenl,  id. 
10,  20.  Ne  egredientes  (pantoniimos  )  111  publicum 
équités  Romani  cingereut,  aut  alibi  quam  in  thealro 
spectarentur,  pour  empêcher  les  chevaliers  de  leur  faire 
cortège  (  aux  pantomines  )  en  public,  et  eux-mêmes  de 
donner  des  représentations  ailleurs  qu'au  théâtre, 
Tac.  Ann.  t,  77.  Graves  ignominias  cladesque  duas 
omnino,  nec  alibi  quam  in  Germania  acci-pit.  *  Suet. 
Aug.  23;  de  même  Colum.  R.  R.  8,  1 1,  8. 

2°)  mètaph.,  en  dehors  du  sens  local  :  dans  d'autres 
choses,  en  autre  chose,  en  quelque  autre  chose  :  Atque 
ego,  si  alibi  plus  perdiderim,  minus  regre  habeam,  Plaut. 
Dacch.  5,  1,  16.  Neque  istic  neque  alibi  tibi  erit 
usquam  in  me  mora,  ni  en  cela  ni  en  aucune  autre 
chose  tu  ne  trouveras  d'obstacle  en  moi,  Ter.  Andr. 


■       lani    li  j  l  m 

alioquin,  d'ailleurs  i   nu  un  plu.  1 

li  -,  quoqui  ,    1  ii  uni   alibi     minial,  111  n 

libus  '  1  mi,  animal  failli  m 

s ipai  um    n  boi  il. u     alibi  " 

I  ai  ri  d' mil,  lu  .,    Ul,   9.    1  . 
ni  llll  I  Is, 

itantiet  I  pi  ut  être  tmpl  •  1  ac 

111I1111111    n  1  mu    qu.i .  •  il 

alibile,  l'uii'i.  K  li    j,  1  1 ,  >    '..l 'j  un  m  molles  midi, 

iii.imiih    .i|ilnlr>,    ;,/.  ib     'j    1  PaSS  't,  >"■'  ■'  luiiiiiu  , 

qui    t'rii^niuir,   id.  ib     1,    i  i  II- 

>,  ut  vabdioi  es,  /■.  alibilii 

hIk  u,  •  ,  /.     sJo,  /     t.  /'.  7.    1  ;      U 

,/  /,                                                                    ■limitai  adj  ,  iiour, 
sunl ,    nutritif,    t.mt.    I.iniii  I         

êpeautre,  Cato,  K  /t.  76,  "//'.,   Plin,   18,  7.    la 
i")  le  gruau  prépari  «".  FeWta, gruau  a*épeautre,  en 
p/1/1  lard  /'■'.,  Celi,  6,  6;  Plin,  as,  tr>, 
(>i.        .;  préparéi  aeecCmWcut  No«  aliénai, 

muUum  poleril  tibi  miltere  dives  :   Si  tibi  nol  'i'1 
mitii  m-  «lu,  .,  1  m.  ,    WarliaL  (3,  'i.  —  De  lu  Ain 

\li1-1111ln,     \IIciiiiIIiiiii,    I.ik  riil  uni,    fini., 

Lucenli,  Aouxsvtot,  Ptol.i  Lncentia,  M<-la ,   ville  </• 
fHispania  Tarraconensis,    du  '         lani;   nuj. 

Alicante,  dans  l'une,  roy.  de  1  alence,  dam  un  golfe 
de  lu  Méditerranée,  a  -  '  m.  au  N. -E.de   '■/ 

Aliraiiiuii ,  Anton.;  Main  auuiii  ;  M.  1  .ii.iiiuiii  ; 
Hilicauum;  Raclilanum,  ('<•//.;  RacbeJburgam ;  bourg 
de  la  Pannonia  Superior  ;  i  raisemblabtement  auj.  Rack- 
hasburk,  Radkersburk,  Rakesburg ,  dans  une  ile  de 
la  Mur,  en  5/1  ne. 

nlicâriuH,  a,  um,  adj.,  relatif  à  F  êpeautre,  d'un, 
sitbst.  alicarius,  i,  meunier  de  gruau  d'éprauti 
alliai  ia,  ,t,  fille  publique  qui  stationnait  devant  les 
moulins  de  gruau  d'épeautre  :  u  alicari^:  sneretrices 
appellabantur  in  Campania  (  ou  Fon  préparait  le 
meilleur  gruau  d'épeautre,  Plin.  18,  tl,  29  w°  1  ) 
solilte  anle  pislrina  alicariorum  versari  quaeslus  gralia, 
sirut  h;e  qua;  ente  slabula  sedebaut  dicebantur  pro- 
slibula,  »  Fest.  p.  7.  An  le  ibi  vis  iuter  iîtas  vorsarier 
Prosedas,  pistorum  arnicas,  rt-liquias  alicarias,  an  - 
cœno  delibutas,  servoliculas  sordidas?  *  Plaut.  Pœn. 
1,  2,  54.  Comme  t.  d'injure  :  Nemo  est  alicarius  pos- 
terior  te,  il  n'est  pas  de  meunier  d'épeautre  (  ou  peut- 
être  de  prostitué  de  moulin  )  qui  soit  au-dessous  de  toi, 
Lucil.  dans  tharis.  p.  "S  P. 

*  âlïcastruni,  i,  n.,  s.-ent.  frunientum,  espèce  de 
blé  semblable  à  l' êpeautre,  êpeautre  d'été,  blc  de  mars, 
Colum.  2,  6;  cf.  Isid.  Orig.  17,  3,  9. 

àlicùbi  (  qui  s'écrivait  anterieuremt  aliquobi,  Cas- 
siod.  Orth.  23 14,  P.;  cf.  Sc/tneid.  Gr.  1,29),  adv. 
[  aliquo-ubi  ]  — a)  quelque  part,  en  quelque  lieu  ou 
dans  quelque  chose  .-(«  Inler  alicubi  et  usquam  niterest 
quod  alicubi  absolute  proférlur,  ut  :  alicubi  fuimus, 
».  e.  in  aliquo  loco;  usquam  auteni  ad  omnia  loca  re- 
ferlur,  »  Prise.  io58,  P.  (  mot  très-rare  )  :  Si  salvus  sit 
Pompeius  et  constilerit  alicubi,  banc  vexuîocv  relinquas, 
Cic.  Att.  9,  10.  Omnia  verba  (  exce|itis  parum  vere- 
cundis  )  sunt  alicubi  oplima,  nam  et  hutnilibus  inleiim 
et  vulgaribus  opus,  etc.,  Quintil.  lnst.  10,  r,  9,  sont 
excellents  quelque  part.  Nain  cetera  scripla  disci- 
pulorum  ejus  esse,  non  ipsius  :  in  quibus  et  suum 
alicubi  reperiri  nomen,  Suet.  Gramm.  7.  Tu  si  alicubi 
fueris,  dices,  hic  porcos  coclos  ambulare,  si  tu  as  ete 
quelque  part,  c.-à-d.  quelque  part  que  tu  aies  été,  Pe- 


1,  5,  9.  Hinc  scire  potuit,  aul  uusquam    alibi,  Clinia  tron.  Sat.  45.  —  b)  alicubi,  répète,  comme  alius  alias, 

quo  studio  vitam  suam  te  absente  exegeril,  il  n'a  pu  alibi,  etc.  :  Opus  est  itaque  non  illis  durioribus,  qux 

savoir  que  de  là,  il  n'a  pas  pu  savoir  d'ailleurs,  d'une  etiam  transcurrinius,    ut    alicubi  obsles    tibi ,  alicubi 

autre  source,  etc.,  id.  Hcaut.  2,   3,  38.—  Nec  spem  irascaris ,  alicubi  instes  gravius,  tu  n'as  pas  besoin  de 

salutis  alibi   quam   in  pace  impelranda  esse,  Liv.  3o,  ces    remèdes    violents   par  lesquels   nous    aussi    nous 

35,  11.  Nolle  se  alibi  quam  in  innocentia  spem  habere,  avons  passé,  et   qui  consistent  tantôt  à  faire  effort 


qu'il  ne  veut  placer  son  espoir  ailleurs  que  dans  son  sur  soi-même,  tantôt  à  se  gourmander,  tantôt  a  insister 

innocence,  id.  7,  4t.  —  El  pleraque,  qua?  natura  non  plus  vivement,  Sen.  Tranqu.  Au.  2,  2;  de    même  id. 

sunt  reprehendenda   atque   inlerim   sunt   neeessaria,  Ep.  89,  21  — c)  renforcé  par  hic  :  ici  quelque  part, 

alibi   quam    mos  permiserit,   turnia  habeanlur,   dans  ici  près,  près  d'ici  :  Uliuam  hic  prope  ad  esset  alicubi, 

hoses  que  celtes  que  l  usage  autorise,  ail-  atque  audiret  hœc,  Ter.  Ad.  3,  4.  7 

'à  où  t  usage  t'a  permis,  Quintil.  Inst.  11,  1,  prxdia  habere  voluisli  :  omnino  mail 


In  bis   agris   tu 
dm  hic  alicubi  in 


quam 
d'autres   c 

leurs  que  là  ou  l'usage  la  p 

47.  Nihil   lam  iu  quaque  causa  melius  dicitur  quam    Crustumenio  aul  in  C.arpeiiati  paravisses,   Cic.  Flacc. 
quod  œque  bene  dici  alibi  non  possit,  id.  4,  1,  53.  —  £{29,71. 

3°)  en  partant  des  personnes  :  auprès  d'un  autre  âlicùla,  a?,/.  [  ala  ou  plutôt  àX).i£  ],  vêtement 
ou  d'une  autre,  ai/leurs  (  trèsrar.  )  :  Priusquam  hanc  de  dessus  très-léger,  surtout  à  manches  (  «  quod  alas 
u.xorem  duxi,  babebam  alibi  (s.-ent.  apud  meretricem  )  nobis  injecta  coutineat,  »  Vel.  Long.  223o,  P.,  ou 
animum  amori  deditum,  j'avais  mon  amour  ailleurs,  '  plutôt,  selon  Ferrar.  de  Re  Vest.  2,  3.  c.  i,  à  cause  des 
une  autre  en  était  l'objet,  Ter.  Hec.  3,  r,  14.  Quantum  j  manches  pendantes  )  :  Brumae  diebus  feriisque  Saturni 
militum  in  A'ricam  transportatum  sit  non  pano  nu-  '  Miltebat  Umber  aliculam  mihi  pauper  :  Nunc  niiilii 
mero  apud  a uc tores  discrepat.  Alibi  decem  niillia  pe-  alicam  :  faclus  est  enim  dives,  pauvre  jadis,  L'mber 
dilum,  duo  millia  et  dncentos  equiles;  alibi  parte  plus    m'envoyait,  à  Centrée  de  l'hiver,  aux  saturnales,  une 

i5 


Il/» 


\UF 


petite  tog<     aliculam  )  ;  il  m'envoie  auj.  de  la  h 
froment    aliea.ni  |  ;  l 'est qu'au)   Umber  est  riche, 


di    lu  fleur  île 

'  Mar- 
tial, ia.  82.  Barbatus  ingem  fascii»  cruralibui  alli- 
gain*,  »\  alicula  subornalui  polyroita,  d'un  léger 
vêtement  de  chasse,  Petron.  Sat.  \<>,  5.  Comme  vête- 
ment d'enfant  :  Puerilia  -uni  logas,  prétextas,  aliculœ, 
chUmydei  el  palliai  quae  ,iIms  "ostris  comparamus, 
i  ■'/>.  Ùlg.  ''i,  a,  ■  i- 

Uïcunde,  antérieurement  aliquundc;  <-/.  Çassiod. 
Orth  /(i  ',,  P.),adt>,  i  aliquo-unde]  —  1°;  </<  qui /<//«■ 
part,  de  quelque  endroit,  d'un  lieu  quelconque,  nl>  abquu 
loco,  en  grec  iu.68iv  :  Quippe  lu  mibi  aliquid  aliquo 
modo  alicunde  ab  aliquibui  blatis,  Quod  nusquam  eit, 
Plaut.  Epid.  l,  i.  (3;  cf.  /<■  vert  i<>.  Venil  meditatus 
alicunde  ex  solo  loco,  Ter.  Andr.  ■>,  \,  ">.  Sive  aliunde 
Quens  aliquunde  extrinsecus  aei  Vorsal  agens  igueis, 
*  /.mi-.  :'),  5*3,  In  par  vis  c  Hun  sœpe  (|ni  nihil  eorum 
cogitant,  si  quando  lus  ludentei  mioaraur  prsecipitaturos 
alicunde,  extimescunt,  Cic.  Fin.  5,  n,  3t;  de  même 
id.  Ccecin.  [6,  *  «  »  -  Une  Jois  par  pléonasme  avec  quo  : 
Quod  scribù  non  quo  alicunde  audieris,  seil  le  ipsum 
putare....  mibi  orouiuo  non  veuil  in  mentem,  de  quelque 
part  que  tu  l'aies  appris,  de  quelque  source  que  tu  le 
tienne*,  id.  Ait.  10,  i.  —  2")  En  parlant  de  personnes  : 
Alicunde  exora  muluiim,  emprunte  à  quelqu'un,  Plaut. 
Pers,  i,  i,  ii.  Non  qua'sivit  procul  alicunde,  sed 
proximum,  pêne  alterum  Glium,  quem  illam  pecuniam 
oicercl  abstulisse,  il  ne  chercha  pas  bien  loin,  il  prit 
un  de  ses  proches,  l'homme  qu'il  devait  regarder  comme 
un  autre  /ils,  etc.  Cic.  l'err.  2,  20,  48.  De  là  alicunde 
Minière  ou  corraderc,  emprunter  de  qqn,  Ter.  Phorm. 
i,  1,  70;  Ad.  2,  2,  34.  —  3°)  en  pari,  de  choses  : 
Nos  omiies,  quibus  esl  alicunde  aliquis  objecius  labor, 
qui  attendons  un  malheur  de  quelque  part  que  ce  soit, 
Ter.  Hec.  3,  1,6. 
t    nlitl  pour  aliud;  voy.  nlius. 

*  AlMlensîs,  e,  adj.,  appartenant  à  Alinde,  ville 
de  Carie,  où  l'on  confectionnait  d' excellents  vêtements  ; 
de  là,  en  s.-ent.  vestimentiim,  vêtement  magnifique,  de. 
luxe  :  Et  bene  parla  palrum  fiunt  anademala,  initia-; 
Inlerdum  in  pallain  alque  Alidensia  Cbiaque  vortnnt, 
Lucr.  4,  1 126. 

aliénât  io,  onis.y.  [  alieno  ]  —  1°)  ad.,  aliénation, 
transmission  de  la  possession  d'une  chose  à  un  autre, 
transport  de  la  propriété  :  a  Alienatio  tum  fit  quum 
duminiiim  adalinni  transferimus,  »  Pomp.  Dig.  18,  1, 
67.  «  Venditio  est  alienatio  et  rei  suœ  jurisqtie  in  ea 
sui  in  alium  translalio,  »  la  vente  est  l'aliénation  ou 
transport  à  un  autre  d'un  objet  et  du  droit  que  nous 
avons  sur  cet  objet,  Sert.  Ben.  5,  10.  Ainsi  dans  Ci- 
céron  alienatio  sacrorum,  transmission  par  un  marché 
fictif  des  sacra  (  sacrifices  )  d'une  gens  {famille  )  dans 
l'autre  :  An  quibus  verbis  sacrorum  alienatio  fiai 
doeere  honestnm  est,  quibus  ipsa  sacra  retineri  defen- 
diqne  possint  non  honestnm  est?  Quoi.'  il  serait  hono- 
rable d'enseigner  quelle  formule  de  procédure  peut 
rendre  -valable  l'aliénation  des  biens  sacrés,  et  il  ne 
le  serait  pas  d'enseigner  fart  de  faire  respecter  la 
consécration  une  Jois  consommée  ?  Cic.  Or.  42,  1 44  ; 
de  même  id.  Leg.  3,  20,  48. 

2°)  ncutr.,  transmission  de  soi-même,  c.-à-d.  action 
de  passer  à  un  autre;  d'un  parti,  d'un  camp  à  un 
autre  :  de  là,  par  rapport  spécial  à  la  personne  que 
l'on  quitte,  au  fig.,  éloignement,  défection,  abandon, 
e.-à-d.  cessation  intime  du  sentiment  de  bienveillance, 
d'affection,  4 l'amitié,  etc.;  aversion,  mésintelligence, 
inimitié,  tandis  que  disjunctio  exprime  seulement  la  sé- 
paration extérieure  (cf.  Beier,  Cic.  Lœl.  ai,  79.  V  : 
Tuamque  a  me  alienationein  ad  cives  impios  libi  glo- 
riae  fore  putavisti?  as-tu  pensé  qu'il  te  serait  glorieux 
de  m' avoir  abandonné  pour  des  citoyens  impies  ?  Cic. 
Phil.  2,  1.  Subila  defeclio  Pompeii,  alienatio  consulum, 
ta  défection  subite  de  Pompée,  l'inimitié  des  consuls, 
id.  Qtt.  Fr.  r,  4.  lit  neque  rectum  neque  honestum 
sit,  nec  fieri  possit,  ut  non  statim  alienatio  disjnnctioque 
(  amicitiœ  viliosœ  )  faciunda  sit,  id.  Lad.  21,  76.  Tune 
inlerfecti  centuriones  promptissimi  Othonianorum  : 
undeprœcipuain  Vitellium  alienatio  per  Illvricos  exer- 
cilus,  et  rien  n'aliéna  davantage  les  armées  d'/l/yrie, 
Tac.  Uist.  2,  60.  Gcrmanico  alienatio  patrui  amoreni 
apud  ceteros  auxerat,  id.  Ann.  2,  43.  —  Mais  dans 
César  alienatio  exercitus  ne  signifie  que  fuite,  déroute 
de  formée  :  Castrorum  autem  mutatio  quid  babet, 
nisi  turpem  fugam  et  desperationern  omnium  et  alie- 
nationem  exercitus?  B.  C.  2,  3r. 

3")  t.  de  méd.  alienatio  mentis,  trouble,  égarement, 
aliénation  d'esprit  (  mentale  ),  délire  :  Doloris  capitis 
notas  sunt  horror  validus,  nervorum  resolutio,  ocu- 
loiuin    caligo,  mentis  alienatio,  etc.,    Cels.  4,  2;   de  j 
même  Plin.  21,  ai,  89;  aussi  absolt,  sans  mentis   :l 
D0I01  capilis  quo  incitatior  est,  eo  citius  in  alienationem  I 


MME 

ituporemquc  convertitur, Sen,  F.p.  78.1,1111a  aUoataeil 
cadueos,  aliii  aliéna lioni»  decenut  iocooiDioda,  aliis 
plerumque  decernil  inuniat,  Firmic.  \,  1. 

âlïëiiâtor,  ôria,  m.,  celai  qui  aliène,  cède,  vend, 
Cad.  Anast.  i,  5,  10;  cf.  ilnd.  4,  5',,  9. 

itlïr-iiïeéiiii ,  a-,  m.     antérieurement  alienigenut, 

a,  ,  adj.}  cf.  Prise.  677,  P.  et  advena  )  [  alienus 

r.tBii,  d'où  gigno],  d'origine  étrangère  ;  de  là  -     1     en 
gén.,  étranger,  de  pays  étranger;  et  lubst.,  Vétn 
—  a)  en  parlant  de  personnes,  le  plu*   touvenl  dans 
Cicéron,  surtout  dans  les  discours  :  Homo  longinqutU 

et   alienigena,  Cic,  Dejot,  3.  Alienigena  boatec,  ni. 

Ca/il.  4,  10;  cf.  Liv.  2f>,  i3.  'leste-.  aKenigenu  do- 
meslicis  anteferre,  Cic,  Font.  i3,  préférer,  comme  lé' 

moins,  des  étrangers  a  des  Romains,  Suo-.  ilco-*  ;iut  alic- 
nigenas  colère,  honorer  les  divinités  nationales  ou 
étrangères,  id.  Leg.  2,  10.  —  Subst.  :  Nec  quid  alie- 
nigena' de  volii-i  loqui  solcanl,  sed  quid  vosmetipsi  de 
génère  veslro  statuatis,  meminerilis,  ce  que  disent 
de  1  011s  les  étrangers,  id.  Ftacc.  27.  Si  ipse  (  F.iuncno 
alienigena  tummi  unperii  potiretur,  Nep.  Eum.  7,  1; 

de  même  Curt.  5,  1  1  ;  6,  3.  —  b)  en  par/mit  de  choses  : 
Neque  vino  alienigena,  sed  patrio  usuros,  qu'ils  feront 
usage  non  de  vin  étranger,  mais  de  cm  du  pat  s, 
Gell.  2,  24;  et  avec  la  forme  adjective  eu  us,  a,  um  : 
Ne  alienigen.'c  jii'-tilia'  oblili  videamur,  l'ai.  Max.  6, 
5,  i,extr.  Alienigena  exempta,  les  exemples  empruntés 
à  f  histoire  étrangère,  id.  1,  5,  1,  extr.  ;>->  studia,  id. 
il,  1,  fin.  Millier  alienigeni  san^uims,  femme  d'un  sang 
étranger,  id.  6,  2,  i,extr.  —  2°) dans  Lucrèce:  produit 
de  matières  diverses  :  divers  d'origine ,  de  nature, 
composé  d'éléments  hétérogènes  :  Quoniam  cibus  auget 
corpus  alitque,  Scire  licet  nobk  vepas  et  sangneD  et 
ossa  Et  nervos  alienigenil  ex  parti  bue  esse,  Lucr.  1, 
861.  Fietuli  cibus  omnis  et  ariilus  et  liquor  ipse,  Ex 
alienigenis  rébus  constate  putentur,  Ossibus  et  nervis 
venisque  et  sanguine  niixta,  id.  ib.  866;  de  même  ib. 
870;  873;  5,  87S. 

alieni£eiius,  a,  uni;  voy.  le  mot  précéd. 

âlïënïlôqiiiuni,  i,  n.  (  alienus,  loqui  )  —  1°)  al- 
légorie, fig.  de  rhét.  qui  consiste  à  faire  entendre  une 
chose  en  en  disant  une  autre,  Isid.  —  2°)  discours  in- 
cohérent, d'une  personne  en  délire,  Sentent,  moral. 
Varron.  p.  28,  éd.  Devit.;  cf.  aliéna  loqui. 

aliëni  tas,  atis,/,  t.  de  méd.  employé  par  Cal.  An- 
relianus  —  1°)  matière  morbide  étrangère,  qui  se 
trouve  dans  le  corps  humain,  principe  morbifique  étranger 
au  corps,  cause  étrangère  de  maladie  :  Non  adhibita 
recorporativa  curatione,  quum  solius  auferendaealieni- 
tatis  intentione  medici  capianlur,  Tard.  5,  4;  de 
même  Acut.  3,  3.  —  2°)  pour  alienatio  (  voy.  ce  mot, 
n°  3)  :  Ad  mentis  alienitatem  detrabendam,  pour  guérir 
f  aliénation  mentale,  Acut.  2,  3g. 

alïëno,  âvi,  âliun,  are,  1,  v.  a.  [alienus]  (mot pure- 
ment prosaïque,  mais  très-classique)  —  1°)  origin.,  rendre 
qqn  autre  :  Facere  ut  aliquis  alius  sit.  C'est  ainsi  que, 
dans  Plante,  Sosie  dit  à  Mercure,  qui  se  fait  passer 
pour  Svsie  :  Certe,  edepol,  tu  nie  alienabis  uumquam, 
quin  noster  siem,  tu  ne  me  changeras  pas,  et  n'empê- 
cheras pas  que  je  ne  sois  moi,  Plaut.  Ampli.  1,1,  243. 
De  même  aussi  Pline  :  Sagopenium,  quod  apud  nos 
gignitur,  in  tôt  uni  transmarino  alienatur,  est  tout  autre 
que  celui  d' outre-mer,  Plïn.  20, 1 8,  75.  De  la  en  pari,  de 
choses,  t.  de  la  langue  des  affaires  chez  les  Romains, 
rendre  qqche  la  propriété  d'un  autre,  aliéner,  vendre, 
transporter  à  d'autres  son  droit  de  propriété  (  dans  f  ac- 
ception juridique,  il  diffère  de  vendere  :  «  Alienatcm 
non  proprie  dicitur  quod  adliuc  in  domiuio  venditoris 
manet,  venditum  tamen  recle  dicetur,  »  on  appelle 
improprement  alienatum  (  aliéné  )  l'objet  qui  reste 
encore  dans  le  domaine  du  vendeur,  mais  on  l'appelle 
venditum  (  vendu  )  avec  justesse,  Vlp.  Dig.  5o,  16, 
67  ;  il  fallait  donc  pour  le  premier  qu'il  y  eut  livraison 
pleine  et  entière  de  la  chose  vendue)  :  Pretio  parvo 
ea  qnae  accepissent  a  majoiibus  vendidisse  atque  alié- 
nasse, qu'ils  ont  vendu  à  bas  prix  et  livre  ce  qui  leur 
venait  de  leurs  ancêtres,  Cic.  Verr.  7.,  4,  60.  Venue 
veslras  res  proprias  atque  in  perpetuum  a  vobis  alie- 
nari,  et  passer  pour  toujours  en  des  mains  étrangères, 
id.  Agr.  2,  ai,  54.  Permittitur  infinita  potestas  innu- 
merabilis  pecuniie  conficiendae  de  vestris  vecligalibus 
non  fruendis,  sed  alieuandis,  id.  ib.  1,  1 3,  33  ;  de  même 
J'arro,  R.  R.  2,  1  :  Vlp.  Dig.  4,  7,  4. 

2°)  métaph.,  appliqué  au  moral  et  avec  rapport 
particulier  à  la  personne  dont  on  éloigne  qqn  ou  qqche 
(  voy.  alienatio,  n"  2),  éloigner  qqn  de  l'amitié  ou  de 
l'amour  de  qqn,  l'en  détourner,  l'indisposer,  le  rendre 
ennemi,  le  détacher  de  son  parti,  de  sa  cause  (  «  Aba- 
lienatus  dicitur  quem  quis  a  se  removerit  ;  alienatus, 
qui  alienus  est  factus,  »  Fest.  p.  21  )  (  très-classique , 
et  particul.  fréquent  au  partie,   alienatus  )   :  Nonne 


a  ni: 

uno  lempore  cum  suis  inùnicùuimis  in  praliaoi  rediit, 
i|nil)iis  eum  omnibuj  eadem  retpublica  raconriliavîl 
quaeabenarat,  Cic.  Prov.  Cons,  9.  Summum  eral  peri- 
ciilnm  ne,  ai  nibil  impelraasel,  pl.nK-  alienarelui    a 

S111.1I11,  //  riait  grandement  a  craindre  que  s'il  n'ob- 
tenait rien,  il  ne  se  détachât  complètement  de  la  cause 

du  Sénat,  id.  An.  1,  14.  Conabantur  aUenare  a  le 
voluntatem   meam,  il*  s'efforçaient   de  m' indisposer 

contre    toi,    de  te  faire   perdre   ma    bienveillance,   ni. 

l-'rim.  .(,   (i.    l'r.islaïC  \:siiin  est  oiniics  dllln  ■n!l;il.^  |,ci - 

peti  quam  lanta  contumeiia  accepta  omnium  luoruro 

volniiiatcs  alienare  (  s.-ent.  a  se  ),  que  d'indisposer 
tout  le  monde  contre  lui,  etc.,  Cas.  II.  G.  7,  10.  V<>- 
luntate  alienati,  Sal.  Jug.  <><;.  ■>..  Neque  vero  hi->  rebua 
tan  amici  aVlcibiadi  sunt  factiquam  timoré  ab  eo  abe- 
natl,  Nep.  AL  th.  ■',.  Meque  f<ilsa  suspicione  alienatum 

esse  leotiebam,  et  je  m<-  voyais  écarté,  rejeté  sur  je 
ne  sais  quel  soupçon,  Sali.  Cntil.  ',S,  ',,  llerz.  et  Krttz. 
Ira  aliénant  a  diclaloie  ainmos,  la  colère  avait  aliéné 
tous  tes  esprits  au  dictateur,  Liv.  8,  35.  Alienare  libi 
animuiii  alicujua,  s'aliéner  la  bienveillance  ou  f  esprit 
de  qqn,  f'ett.  a,  1  12.  Ne  snjiplicio  ejus  feiox  gens  alic- 
naretur,  Tac.  Hi.<t.  1,  59.  El  ami<  um  bostem  sibi  le  il 
el  uxorem  a  se  alienavit,  Justin.  1,  7,  18. 

3°)  mentem  alienare  alieui,  priver  qqn  de  la  raison, 
lui  ôter  son  bon  sens,  te  rendre  fou  (  employé  peut-être 
pour  la  pi  entière  fois  par  T.-Live  depuis  la  période 
d'Auguste  )  :  Mane  ingressi  cubiculum  servi,  laque» 
depeiidciitciii  (  O.  l'iilviiiin  Flaccuin  )  invenere.  Eral 
opimo  post  censuraui  minus  compolem  fuisse  sui  : 
vulgo  Junonis  iram  ob  spoliatum  lemplum  aliénasse 
mentem  ferebant,  on  disait  dans  le  peuple  que  Junon, 
irritée  de  ce  qu'il  avait  dépouillé  son  temple,  l'avait 
frappé  d'aliénation ,  lui  avait  ôté  la  raison,  Liv.  42; 
jS  I  niiin  oninino  ante  elflalam  a ti i rn.iiii  signum  abe- 
nat.e  nieiitis  oslendil,  (|Uod  subito  pavefactu.  a  qua- 
draginla  se  juvembus  abripi  quesius  est ,  Une  donna 
qu'une  seule  marque  d'absence  d'esprit  avant  de  rendre 
Idmc  ;  ce  fut  quand  il  se  plaignit ,  etc.  Suet.  Aug.  10 1. 
Qui  in  somuiis  exercitus,  lui  ihimdiis  atque  amens 
alienata  mente  feraris,  Sait.  De  Rep.  Ord.  2,  ia,  6 
(  cf.  Liv.  20,  3g  :  Alienatus  sensibus).  Et  absolt  :  Otlor 
sulpburis  ssepiua  baustus  aliénât,  amène  le  délire, 
Seuec.  Qu.  N.  2,  53.  De  là  passivl,  abenari  mente,  être 
en  délire,  être  fou  :  Quod  si  suecesserit.alienari  mente, 
ac  vel  exequo  hominem  decidere,  Plin.  28,  8,  27  ;  et  de 
même  au  fig.  :  Decemvir  Appius  (.l.imliiis,  alienatus  ad 
libidinem  animo,  Liv,  3,  88,  mis  hors  de  sens  par  ta 
passion. 

4°)  t.  de  méd.,  alienari,  en  parlant  des  membres 
morts  et  privés  de  sentiment  :  être  mort,  paralysé  : 
Intestins  momento  alienantur,  externo  et  insueto  sni- 
rilu  ciieumdata,  sont  un  instant  paralysés,  Cels.  7,  16. 
Siquidein  id  quod  astiictum  est  alienatur,  et  cancio 
opportuuum  est,  car  la  compression  paralyse  les  parties 
et  les  dispose  à  la  gangrène,  id.  8,  10.  Ex  bis  colligi 
potest  uti'urn  id  quod  alia  parte  depeudens,  alia  111- 
ba'iebit,  si  alienatum  adliuc  non  esl,  suturam  an  fihu- 
lam  postule!,  d'après  ce  qui  précède  on  est  en  mesure 
de  juger  s'il  y  a  lieu  d'appliquer  la  suture  ou  la  boucle 
dans  les  blessures  où  tes  chairs  encore  saines  tombi  nt 
d'un  côté,  en  conservant  de  l'autre  des  adhérences,  id. 
5,  26,  «°  23.  l'une  incipit  medicina  prolicere  ubi  in 
cor  pore  alienato  doloiem  taclus  expressif,  Senec.  Ep. 
89.  Spodium  purgat  ulcéra,  alienata  explel,  excrescenlia 
erodit,  Plin.  23,  4,  38. 

5°)  alienari  ab  aliqua  re,  dans  le  sens  moyen,  se 
tenir  éloigné  de  qqche,  c.-à-d.  avoir  de  f  éloignement, 
de  la  répugnance,  de  l'aversion,  éviter  :  =  abborrere 
(  ne  se  trouve  que  dans  Cicéron  )  :  A  falsa  autem  as- 
sensione  magis  nos  alienalos  esse  quam  a  céleris  rébus 
quae  sunt  contra  naturani  arbitiautur,  que  rien  ne 
nous  répugne  plus  que  de  donner  le  consentement  de 
notre  esprit  à  ce  qui  est  faux,  Cic.  Fin.  3,  5,  16.  Siiuul 
atque  natum  sit  animal,  ipsum  sibi  conciliait  et  com- 
mendari  ad  se  conservandum  ;...  alienari  autem  ab 
interitu  iisque  rébus  quae  interituni  videantur  afferre, 
avoir  de  l'aversion  pour  la  mort  et  tout  ce  qui  parait 
propre  à  la  causer,  id.  ib.  3,  5,  18. 

âlïëiius,  a,um,a^'. —  1°)  quiestàune  autre  [alius] 
personne,  d'un  autre  lieu,  qui  a  un  autre  objet,  etc.  ; 
qui  appartient  à  un  autre,  étranger,  opp.  a  suus.  qvi. 

FRVGES.     EXCANTASSIT.      NEVE.      AI.IENAM.     SEGETEM. 

rti.LEXERis,  la  recolle  d' autrui,  Frgm.  XII  Tab.  dans 
Plin.  28,  2,  et  Serv.  l'irg.  Ed.  8,  99  ;  cf.  Dirks.,  trad. 
page  539  et  suiv.  Isli  qui  lingual»  avium  inlelligunt, 
Plusque  ex  alieno  jecore  sapiunl  quam  ex  suo,  com- 
prennent le  langage  des  oiseaux,  et  sont  plus  savants 
par  un  foie  étranger  (  celui  des  victimes  )  que  par  le 
leur,  c.-à-d.  par  leur  propre  esprit,  Pacitv.  dans  Cic. 
Divin.  1,  D7.  Yklisse  sese  eam  Hir  in  proxumo  oscu- 
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,,  ii.Imu,     >l  inilil,  A    moment  uppuu  lie  un  ./   m.     ton. lui 
,  ii  i.    .m  glé,  à  lu  guis.   •!  ii il  autre,  M.    tndi  ,  I,  I, 

l  iuluniite  .il  I.    lui  -i  ">>   iil".  ••>«  im  "i   '  "" 

II,.,,,,,     miiii  ,    luilii.iiu    Itlllll    a     m.'    ..In  Iiiiiii    |iiilu,     If* 

arapi ,  .  .I//./.J .  lattw 

..pet  ./.   ■■  .mires je  >uts  /"•"'''"  . 

.'minium   ne   m  fit  étranger,  i.l.    Ileuut.    1,1, 

Un  ni  ni  m«liui  m  ii .mi  i|ii.hii  >ii.t.  id.  d'.  'i  ' ■ 

Qliod    m  ,1.    niliil.i    li,  uni.    Mil, il. i   i  \"i«  i'  iilui 

h,,..  ilqui  ,iluni>  pnrubus  .iiiiii,  ri  dant  lin 

taita  .  Luer,  i,  lia;  de  amUam  '  irg.  Georg, 

i  i  1  ii < ii 1 1 1 1<--  postreuM  peeuuii»  abenii  locupUi- 

Lu i  niiii,  ./.•  ta  im   i  ",  'S?- 

Uiili,  :ilu  a»l  cura  iiiiiiu  .i.i.  ii.iiiiiii,  i./.  (>ii.   i. 
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il.,,   pneciuieuda   videulw  lecloribu», 

M  .du  nos  m,,  un  ,i.l  .nu.  u  in  .m  i,  /.,•!,-  trayant  devait 
xmamler  uni    lecteur*   de   ne    point  juger   des 
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u  ^iiiiii  aliéna    virlui  formidolosa  cal,  le  mérite  «Ai 
.  imt  toujours  ombragt  ont  rais,  SmU.  Catil.  7. 

PolUUUS    luuiuulli    Kniii.r,   .uiii^>i^    boni*,  aluna*  u|«'s 

ex*peclare,  attendit  urt  étrangers,  ni.  d>.  58, 

1  1,  lien,  nluber  alieni  mu  tennonibut  assuefacU,  Liv. 

\  11  iiiirni  et  bonuni  alienum  odai  uni. 
Alunis  pedibus  aiubulamus  (  lecùcariorun  ),  aunnii 
oculis  •gnottimui  ^  anagnoatarum  ),  aliéna  neanoria 
bjluidimi»  (  Domeoclalorum  ),  aliéna  viviaaui  opéra 
(  medioarum  ),  te  promener  avat  les  jambes  des  autre* 
.-d.  être  porte  en  litière  ),   etc.,  Pltn.  29,    I,   8. 

Oporiel  t'iiiiu  uiiini.i  .ait  aJ  alienum  arbitrium  uni  ad 

suum  lacère,  à  la  guis»  d' autrui  ou  à  la  sienne,  Plm. 

.,    14  ;    Je  même   Sue  t.     Claud.    1.   l-'u-da   taries 

quum  popuh  Rom.  unperalor  alienum  cursum  ahe- 

numqua  reoiorem,  velul  capta  na\e,  sequcrciur,  c'était 

un  Spectacle  Imniiliaiit  de  voir  le  chef  suprême  du 
<  Romain  suivre,  comme  sur  un  vaisseau  captij, 
ourse  qu'il  ne  dirigeait  pas,  un  pilote  oui  n'était 
pas  le  sien,  id.  l'aneg.  8a,  3.  Id  in  sumuia  forluna 
asquiui  quod  validius.  Et  sua  reimere  privalae  donna; 
île  .ilieuis  eerlare  regiam  laudein  esse,t7i/re  puissances, 
l' équité,  c'est  la  farce.  Conseil er  ee  ami  est  u  soi  suffit 
à  un  particulier;  combattre  pour  ce  qui  ast  a  d'autres, 
.t  gloire  d'un  roi,  Tac.  Ami.  i5,  1,  fin.  Pudicitie 
ueque  sua  neque  aliéna.'  peperek,  Sud.  Cal.  jo.  t|n- 
slofau  orulioiiCM|ue  et  edicta  alienu  l'onnabal  iugenio, 
c.-ùd.  il  les  faisait  composer  pai  d'autres,  il  les  traçait 
l'esprit  d'autrui,  id.  Dont.  20.  Te  conju.v  aliéna 
eapit,  îuerelncula  Davum,  Hor.  Sut.  2,  7,  4O.  Quod- 
i|ue  aliéna  capellageiat  dislenlius  uber,  Tabescai,  aie, 
parce  une  la  ciièeie  de  son  voisin  a  les  mamelles  plus 
gor/Jlécs  de  lait,  id.  iù.  1,  I,  no;  de  même  il>.  1,  3,  116. 
Aliéna  eoruua,  en  parlant  d  Acleon  métamorphosé  en 
cerf,  des  cornes  qui  n'appartiennent  point  à  son  espèce, 
Ovid.  Met.  3,  i3ç).  Hue  aliéna  ex  arbore  germeu  Inclu- 
duul,  udoque  docenl  inolesceie  libro,  d'un  arbre 
étranger,  d'une  espèce  différente,  f'irg.  Georg.  2,  76. 
Quid  si  non  arva  aliéna  duuiosque  Iguotas  peteres,  el 
Troja  autiqua  inauerel,  des  confiées  étrangères,  F'irg. 
.■Eu.  4,  3 12.  luiumuisuue  sedeos  aliéna  ad  pascua 
fucus,  auprès  d'une  nourriture  étrangère,  qui  n'est  pas 
préparée  pour  lui,  Firg.  Georg.  4,  244.  Slernilur  in- 
telix  aliène-  \uluere,  d'une  blessure  qui  ne  lui  est  point 
destinée,  JEn.  10,  781.  —  Alieno  Marte  pugnabaut  s.- 
eut.  équités,  combattaient  sous  les  aupices  d'un  Mars 
étranger,  c.-'a-d.  sans  chevaux,  comme  fantassins, 
Liv.  3,  62.  Subst.  :  —  a)  Quum  uatura  seniper  ad  lar- 
gieuduin  ex  alieno  fuerim  reslriclior,  à  faire  des  lar- 
gesses avec  le  bien  d'autrui,  Lie.  Fam.  3,  8,  vers  la  fin. 
Alieni  appetenSjStn  profusus,  avide  du  bien  d'autrui, 
prodigue  du  sien,  Sali.  L'ami  5.  Abstinuit  alieno,  si 
quis  unquam,  Suet.  Tit.  7.  Aliéna  pervadete  molienti, 
le  territoire   étranger,   par  opp.   à  romain,  Ammian. 

2  3,  1.  —  b)  œs  alienum,  proprem.  C argent  étranger, 
le  bien  d'un  autre  ;  de  là,  par  rapport  à  celui  qui  le  dé- 
tient et  doit  le  rendre,  argent  dû,  dette;  cf.  xs,  n°  3,  et 
les  passages  qui  y  sont  cites.  De  même  aussi  aliéna 
nomma,  dettes  étrangères,  contractées  par  d'autres, 
Sali.  Catil.  35,  3,  Sera, 

2°  )  par  rapport  à  la  parenté  ou  a  l'amitié,  qui  n'ap- 
partient pas  à  qqn,  étranger,  qui  n'est  pas  parent,  ou 
ami  :  Alienus  quum  tjus  îucommodum  tama?gie  feras, 
Quid  me  palrem  par  fatere  est  ?  quand  toi,  un  étranger, 
tu  prends  tant  de  part  à  ses  maux,  que  dois- je  éprouver, 
moi,  son  pire?  Plaut.  Capt.  1,  2,  43.  Alienus  est  ab 
uostra   t'awilia,  d  est  étranger  à   notre  famille ,  Ter. 
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F.pieure  Ut  lomplelemrnt  étranger,   n'tiiti  ml  i  n  u   u  la 

fMtyùama,  Cit.  /■<».  t,  <i,  17.  Lelilin*  qnidnaa,  bomo 
non  alienui  .1  lilcrii,  homme  qui  "  qualaut  littèratun  , 

quelque  teinture  des  lettres  ,  id,    I  err.   j,  2,   26. 
1  q.jihe  ,  e.-it-d.  qui  ne  cudre  pu 
nient  pus  ,  «'j   11  pus  de  uippoil,  dij- 
/eicnt,   déplacé,   inopportun  ,  opp.  à   a |il m-,  ;  se  eonslr. 
-..,  le  dal..  raid.;  ueec  ub  :  </.   liuim.    O11J. 
tust.  1,  4;  Miinut.  (  n.  t'um.  I,,  14,  j  ;  Spald,  Quint. 
but,  r,,   ;,   1  :,  Znnpf,  t  -  a  )  atm  ..  ^en. 

Qum  niai  rfnpnii  ai  ananw,  kaagequa  ramiltia,  Dm 
indigna  pulare  alienaque  pacii  aoruan,  que  Ut  dieu* 

pensent  des  eiiosts,  e.-u-d.  ont  des  préjugés  indignes 
d'eux  et  qui  répugnent  a  leur  repos ,  Luer.  6,  (»y.  Aut 
(jiiia  non  mihuiiI  oinnino  aliéna  saluli.i,  id,  >,  S52. 
Sec  lamen  bac  ita  sunt  allai  uni  1 11 11111  aliéna  ,  id.  t>, 
1064.  Quis  alienum  pulet  ejua  eaae  dignkaLÙ  quam 
mibl  qniaaUM  ti  ibuit ,  qui  pourrait  regarder  comme  con- 
traire à  la  dignité  que  tout  le  monde  m'accorde ,  etc., 
Cic.  Fin.  1,4,  1 1.  lile  eos  111  douiuui  D.  biuti  perducit, 
quod  (bit)  propiuqua  erat ,  neqne  aliéna  consili  propter 
Semproiiiain ,  dans  la  maison  de  D.  Brutus  ,  parce 
quelle  était  voisine  du  Joritm  et  propre  à  la  délibéra- 
tion, Sali.  Catil.  40,  0,  Kritz,  el  passim.  —  b)  avec  le 
dut.  :  Quod  illi  causa;  maxime  est  alienum  ,  ce  qui  est 
le  plus  défavorable  a  cette  cause ,  Cic.  Ciecin.  y,  24. 
Ego  autan  quum  tuialimrm  uibil  arù  01  atome  alienum, 
que  rien  n'est  elrangi  r  a  l'art  oratoire  ,   Qut/itil.  proasm. 

5,  Qnibus  omnibus  aliéna  est  Ula  DMgnificentias  \irlus, 
/./.  4,  2,  62.  Seio  quam  sis  ainbitioni  alienus,  je  sais 
combien  tu  es  éloigne  de  l'ambition ,  Senec.  Qu.  A'.  4, 
piaf.  —  c  )  avec  l'abl.  :  Neque  boc  Dii  alienum  du- 
cunt  maje^tate  sua,  ne  croient  pas  cela  indigue  de 
leur  majesté,  Cic.  Divin.  1,  38,  83.  Llrumque  ho- 
mme alicni»imum ,  id.Ojj.  1,  i3,  41,  Beieret  Gernlt. 
Sed  alienum  sibi  \ideri  dignilate  imperii,  id.  Prov. 
Cons.  8,  18.  Sum  admira  tus  le  quicquam  a  me  coni- 
missum  quod  esset  alienum  uostra  amicitia  credidisse, 
/</.  Fam.  xi,  27.  Alienum  exUlimalioue  mea,  id.  Ait. 

6,  1.  Alienum  loco,  tempore,  inopportun  quant  au  lieu, 
au  temps,  Quintil.  Inst.  6,  3,  33.  — d)  avec  ab  : 
Absurdum  atque  alienum  a  vila  mea  videalur,  Ter.  Ad. 
5,  8,  2i.  Alienum  videlur  esse  a  diguilale  reipubhca?, 
il  paraît  répugner  a  la  dignité  de  la  republique ,  Tib. 
Gracch.  dans  Gcll.  7,  19,  7.  Vos  quidem  nihil  dicitis 
a  sapieule  tam  alienum  esse,  Cic.  Acad.  2,  43,  i32. 
Non  aliéna  esse  ducerem  a  dignilate,  id.  Fam.  4,  7. 
Moi  et  etiain  navigationis  labor;  alienus  non  ab  setate 
solum  nostra,  verum  eliam  a  dignilate,  qui  ne  convient 
ni  à  mou  âge  ni  à  ma  dignité,  id.  Att.  16,  3.  — 
e)  avec  un  infinitif  ou  une  propos,  entière  pour  sujet  : 
Omnium  aulem  rerurn  nec  aptius  est  quidquam  ad 
opes  luendas  ac  teueudas  quam  diligi,  nec  alienius  quam 
timeri ,  ni  rien  de  plus  contraire  (à  la  conservation  de 
la  puissance)  que  la  crainte  qu'on  inspire  ,  Cic.  Off.  2, 

7,  23.  Cujus  Victoria;  non  alienum  \idetur  quale  prae- 
mium  Milliadi  sit  tribut  uni  docere,  il  n'est  pas  hors 
de  propos  de  faire  connaître  queUe  recompense ,  etc. 
A'ep.  iVtlt.  6. 

4° }  défavorable ,  ennemi:  Jani  prunuin  illum  alieno 
animo  a  nobis  esse  res  ipsa  îudicat,  qu'il  est  mal  dis- 
pose pour  nous,  qu'il  ne  nous  veut  pas  de  bien  ,  Ter. 
Ad.  3,2,  40.  Alieno  aulem  a  te  animo  fuit,  Cic.  De/ot. 
9,  24.  Tolius  exercilus  auimos  alienos  es^e  a  Curione, 
Cœs.  B.  C.  2,  27.  A  Pvrrho  propter  probitatem  non 
uiuiis  alienos  auimos  habemus.  nous  n'avons  point  d'a- 
version pour  la  mémoire  de  Pyrrhus ,  à  cause  de  sa 
loyauté,  id.  Lai.  S,  fin.  Si  omnibus  est  malevolus,  mi- 
nus offeudor  in  me  :  sin  a  me  est  alienior,  nihil  tihi 
literœ  meœ  proderunt,  s'il  n'est  point  de  mes  amis,  id. 
Fam.  2,  17.  Ex  alienissimis  amicissimos  reddere,  id.ib. 
i5,  4,  vers  le  milieu,  et  passim.  Ipsum  et  proviucias  et 
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ments  de  digestion  j<  loteitf  pat  nuiuinn 

a  l'rstoiiiui   .   Cela,   1  . 

lans  lu  langue  phtloujphiqui   alulia  - 
et  comme  le  gr<  ■    11 1 

ttles  :  (v)uo.i  m  bominibui  bouaruui  reruin   lania  mu 
eatel  quaulo   ii.,iiu  aliéna  ai  uibil  profutura...,  petunt, 

qu'ils    eu  mettent  a    rechercher  des    choies   etrm 
(inutiles,  indijji  ,t  qui    ne  leur  seront  d'oui. un 

piufil.  Sali.  Jug.   1,    5,   Coite. 

u"  )  dans  la  langue  med  cale  —  B)  en  parlant  d'une 
partie,  d'un  membre  du  corps;   paralyse,  mort, 
sible  (</.  alieno,  u"   4):  Idem    enipla>ti  um  ,  si    os  sca- 
biuin  aut  pulre  veluslate  util  failuiii  est ,  expui  . 
educil  quantum  ejus  alientim  eat ,  Scub.  Comp.  90 
b)  en  parlant  de  l'esprit,  dérange,  aliène  {cf.  alieno, 
n"  3,  cl  alieuaiiu,  /*'■  j/  :  'laula  vît  morbi,  uli  lai.'  - 
plerosque  cniuiii  auiuios   UHriHHl.  Nequc  M.lniii    illil 
aliéna  meib  erat  qui  conseil  coujuratioms  lueraul,  sed 
oinnino  c  une  ta  plèbes  uoiarum  icrum  studio  Cahliua 
iucepta  probabat  ,  tant  eiait  grand  le  mal  qui ,  comme 
une   contagion ,  avait  injecte  la  plupart  des  esprits ,  et 
les  conjures    n'étaient   pas  les  seuls    atteints    de  cette 
sorte   de  jolie  ;  te  peuple  lui-même,    avide    de  change- 
ments,  favorisait  les  desseins  de   CatiLna ,  Sali.  La.ii. 
37,  Men. 

UÇZ^'  Le  comp.  et  le  superl.,  comme  les  exemples  ci- 
dessus  le  montrent ,  se  rencontrent  souvent;  t'adv.  ne 
se  trouve  pas. 

Alietuui,  i;  la  pet.  vide  d'Iso.a,  en  lllyrie,  dans 
le  gou.  ern.  de  Triesle ,  sur  une  petite  île. 

Alifa,  SB,  ou  Allile  ,  Frontin.  de  Colon.;  Sitius,  8, 
v.  536;  Allipha,  'A'/./.'.çtx,  Ptol.;  Allifae,  Liv.  8,  25; 
9,  38,  9,  42;  Allipha;,  'XtJ:^3-'- 1  Diod.  Sic.  20,  35; 
ville  du  Samiiium,  entre  les  fl.  A'elialrus  et  Sabalus, 
sur  la  rive  septentrion,  du  Viillurnus,  au  .\.-0.  de  Be- 
nevenlum  ;  auj.  Alfa,  dans  la  prov.  napolitaine  appelée 
Tetra  di  Lavoro.  —  Allitanus,  adj.  tic.  Agrar.  2, 
25;  id.pro  Plane,  c.  Ç)-,Liv.  22,  i3  ;  Ailil'aui,  PLn.  J.  5 
(9),  63;  Inscript,  ap.  Gruter. 

âlït'ormis,    e    va'a>  forma),    qui   est   en  forme 
d'aile  ,  alfoime  :  r^>  muscuh,  L.  M.] 

âlïgfer,  gèra,gêrum,a^.  [ala-gero  j  —  1°/  qui  porte 
des  ailes,  ade  Kmot  purement  poétique  du  siècle  d'Augus- 
te) :  His  aiigerutn  dictis  alïatur  amorem ,  f'irg.  JEu.  1, 
663.  Aligerum  agmen,  c.-à-d.  volée  d'oiseaux,  id.  ib. 
12,  249.  Dixit,  et  egrediens  nubem  trahit  inque  dracones 
Trausit ,  et  aligei  o  lollilur  axe  Ccres ,  fur  le  enar  aile 
{traîne  par  des  dragons  ),  Ovid.  Fasl.  4,  562.  Summi 
Jovis  aliger  Arcas  Nuncius,  messager  aile,  c.  a-d.  Mer- 
cure, Stat.  Silv.  3,  3,  80.  Ignés  sentit  genus  aligerum, 
Senec.  Hippol.338 ,  el passim.  En  prose ,  il se  trouve,  comme 
beaucoup  d'autres  mots  poétiques,  dans  Pline  :  Ahgeris 
serpeuùbus,iV/«.  12,  19,  46.  Aligerosque  ludentescum 
ea  Cupidiues,  id.  36,  5,  4,  S  l3-—  "  2°^  Aligeri  ii^f.'.; 
les  amours  ailes  (Cupidines)  :  Dumque  hic  Aligeris 
instat  Citherea,  SU.  7,  45S. 

AL1CERO,  onis,  m.  =  aqciligero  ,  porte-aigle, 
porte-enseigne  :  alioeroxii.  legiokis,  Inscr.  Reines., 
■cl.  8,  n°  3o. 

Alii,  01  um,  Plaut.;  i.  q.  Elii;  habitants  de  CÉTide, 
E/een. 

Alii,  01  uni;  voy.  Alis  et  t,  Alius. 

Alilaeî,  peuple  de  fArabia  Félix;  peut-être  dans 
le  voisinage  de  la  ville  actuelle  de  Sokia,  dans  l'Ycmen. 

àlinieutarïus,  a,  um,  adj.,  appartenant  à  la 
nourriture,  alimentaire  (  t.  de  la  langue  politique  ;  ï  ne 

id. 
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se  trouve  qu'une  fois  dam  la  période  élastique  ;  se  re- 
trouve plus  tard  dans  te  latin  detjurittet  et  dont  </< ■< 
interiptiom  :  Lrgem  viariam,  non  diiaimilem  agraris 
Knlli ,  ri  alimentai  iam    la  loi  concernant  la  répartition 

du   fiaiu   entre  let  pauvret),  qiia   jubet   .'édiles  iiicliri, 

jaclevit,  Cad.  ilans  (te  Fam.  8,6,  Manut.  Alimentaria 
causa,  Ulp.  Dig.  a,  t5,  8.  <^>  ratio,  Sfartian.  ib.  48, 
ri,  4.  Ah111cni.il i;c  rei  gratîa,  Anunian.  20,8;  <•/".  ai, 

12.  —  £><•  /<;  .iliincnl; >,  i,  \tthst.,    celui  <jiu  reçoit  par 

testament  une  pension  alimentaire  :  Ni  alibi  domiciiiinn 
berça,  alibi  alimentant» habeat,  Ulp,  Dig.  2,  i5,  8,  et 

passim.  —  Dérivé  de 

al  ï  1110  ut  11111,  \,n.  —  1°)  nourri  titre,  et,  au  concret , 
aliment,  ce  dont  on  se  nourrit  [  alo  ]  (  lie  s'emploie  qu'au 
plw.  dans  les  poètes)  :  Nec  vero  desiderabat  aut  ali- 
menta corporia,  aut  dclraetionemconfecli  et  consumpti 
cibi  ,  il  pouvait  aussi  té  passer  des  organes  nécessaires 
à  la  nutrition  et  à  r  évacuation  des  aliments,  Cic. 
Univ.  6.  Plus  alimenti  est  in  pane  quam  in  ullo  alio, 
le  pain  nourrit  mieux  ,  contient  plus  de  substance  nu- 
tritive que  toute  autre  nourriture  ,  Cels.  2,  18;  de  même 
ni.  8,  1.  Oinnia  celerius  adolescunt  stolonibus  ablatis, 
unamque  in  slirpem  redactii  alimentis,  Plin.  17,  i3, 
90.  Alimenta  reponere  inhiemem,  Quintil.  Jnst.  2,  16, 
16.  Druso  adeo  alimenta  subducta  ,  ut  toinentum  e  cul- 
cila  tentaverit  mandere,  on  priva  Drusus  de  toute  nour- 
riture, au  point  que ,  etc.,  Suet.  Tib.  54  ;cf.  Tac.  Ann. 
6,  2  3.  Miseris  alimenta  negare,  refuser  la  nourriture. 
aux  malheureux,  Ovid.  Tris  t.  5,  8,  l3.  Les  juristes 
comprennent  sous  le  mot  alimenta  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire à  {entretien  de  la  vie  :  Legatis  alimentis,  ci- 
baria  et  vestitus  et  liabitatio  debebitnr,  quia  sine  bis 
ali  corpus  non  potest,  quand  on  aura  légué  des  ali- 
ments (l'entretien),  on  devra  la  nourriture,  le  vêtement 
et  le  logement ,  parce  que  ce  sont  trois  choses  sans  les- 
quelles le  corps  ne  peut  être  alimenté ,  Dig.  34,  lit.  r, 
«  Dealimenlis,  »  et  l.  6. — Poét.  (le  plus  souvent  cmpl. 
par  Ovide)  :  Picem  et  ceras,  alimentaquc  cetera  flamma?, 
de  la  poix ,  de  la  cire  et  autres  matières  ou  substances 
quhatimenteni  la  flamme ,  Ovid.  Met.  14,  532.  Concipit 
Iris  aquas,  alimcntaqtie  nubibus  affert,  id.  ib.  1,  271. 
Lacrima?  ei  alimenta  fuere,  les  larmes  étaient  sa  nour- 
riture, id.  ib.  10,  75.  Alimenta  ignis,  id.  ib.  8,  837. 
—  Au  fig.  :  Alimenta  vitiorum ,  ce  qui  entretient  les 
vices ,  aliments  du  vice  ,  Ovid.  Met.  2,  769.  r^>  furoris, 
id.  ib.  3,  479-  Addidit  alimenta  rumoribus  adventus 
Attali,  l'arrivée  a" Altale  fournit  un  nouvel  aliment  aux 
rumeurs  répandues ,  Liv.  35,  2  3,  vers  la  fin.  Id  praeci- 
piiiim  alimentum  famae  erat,  c'était  donner  à  la  renom- 
mée un  nouvel  aliment ,  Tac.  Hist.  2,  96.  Alimentum 
virtutis  honos,  Val,  Max.  2,  6,  5. 

*  2°)  pour  le  grec  Tf  oçâa  ou  9p£7tTfa,  récompense, 
reconnaissance ,  compensation  due  par  les  enjants  à 
leurs  parents  pour  prix  de  leur  éducation  ,  en  retour  de 
leurs  soins  nourriciers  :  Neque  enim  bac  nos  palria 
lege  genuit  aut  educavit,  ut  nulla  quasi  alimenta 
exspeclaret  a  nobis  ac  tantunimodo  nostris  ipsa  commo- 
dis  serviens  tutum  perfugiiim  olio  nostro  otippeditaret, 
comme  si  elle  (la  patrie)  n'attendait  de  nous  aucun 
retour  pour  ses  soins  nourriciers ,  Cic.  Rep.  1,  4,  Mos. 
(exprimé  dans  Val.  Flacc.  Argon.  6,  570,  par  nutri- 
menta,  dans  Ulp.  Dig.  5o,  i3,  1,  §  14,  par  nutricia. 

Aliment  11*,  i;  voy.  Cincius. 

Alimiio,  Liv.  3  i,  r4; peut-être  Alinse,  AÀïvai, 
wv,  Notit.  Episcop.;  bourg  de  la  Phrygia  Pacatiana 
(Phrygia  Magna). 

ALIMOD1  pro  «  alius  modi ,  ■>  Fest.  p.  23. 

•f  filïmôn  ,  i,  ».  =  â),iu.ov,  alimon,  arbrisseau  de 
la  famille  des  arroches ,  Atriplex  balimus  Liiin.,  Plin. 
22,  21  (33),  73,  où  il est conjonduavec  halimon ;  cf.  id. 
i7L24,  37.^ 

filîmoiiia,,T,  f.  [alo],  avant  et  après  le  siècle  clas- 
sique pour  alimentum  ,  nourriture ,  aliment,  entretien  : 
\  eterem  atque  antiquuin  quaestum  meum  alimonia? 
Servo  atque  obtineo,  Plant.  Pers.  1,  2,  t.  Ne,  amisso 
omni  naturalis  alimonia?  fuudamento,  homo  exbaustus 
inlereat,  Getl.  17,  i5,  5.  Picea  alimonia  flamma?, 
Prudent.  Cathem.  5,  19.  Parentis  tuœ  non  modo  san- 
guinis,  verum  etiam  alimoniarum  socia  fui,  Appui. 
Met.  2,  p.  11 5,  27. 

fil ï  môiiî  11m,  ii,  n.  [  alo  ],  ne  se  rencontre  qu'avant 
la  période  classique  et  après  le  siècle  d'Auguste  pour 
le  mot  classique  alimentum,  nourriture,  entretien; 
d'où  qqfois  la  manière  dont  on  est  élevé,  l'éducation  : 
lliec  omnia  vocant  a  mellis  alimonio  al  vos,  on  donne 
à  tout  cela  le  nom  d'aki  à  cause  de  la  nourriture  que 
fournit  le  miel,  Varro,  R.  R.  3,  16,  i5.  Quod  in  parlu 
et  alimonio  vinum  non,  ut  in  calice,  quserit  aquani, 
sedsolem,  id.  ib.  1,  S,  fin.;  de  même  id.  ib.  2,  1,  14  ; 
5,'i6.  Infectus  alimonio,  servilio,  cullu  ,  omnibus  en- 
terais ,  un  homme    que  l'éducation,    la   servitude,    le 


genre  de  1 i<  .  tout  enfin  eut  infecté  des  poisons  de 
l'étranger,  Tue.  Ann.  II,  16.  r'ilia  nala  paiipcrlatriii 
cooquerenj,  collalionej  in  alimonium  aique  dotem 
puelue  recepit,  pour  C entretien  et  la  dot  de  la  jeune 
fille,  Suit.  Ca/tg.  42.  illi  eadem  nmptii  qterunl  ali- 
monia pinnis,  cherchent  leur  vie,  Juven.  i',,  76,  %<■- 
care  \idetur  non  tantum  is  qui  patlum  perfocat,  sed 
et  is  qui  abjicit ,  et  qui  alimonia  denegal ,  et  lui  re- 
fuse la  nourriture ,  Paul.  Dig.  25,'  3,  4.  Qui  tempera 
tus  ab  alimonio  panis,  cm  rei  dedistis  nomen  rastus, 
A mob.  5,  p.  167. 

\  limon  tins,  a,  um,  relatif  à  Alimus  (Alimonte), 
dème  de  la  tribu  unique  Cérélis  :  ~  m)steria,  Arnob. 
adv.  dent.  5,  28,  p.  176;  cf.  Clém.  Alex.  Protr.  2, 
§  34, ^>.  29,  Pott.;  il  serait  plus  exact  de  lire  Alimusia. 

Alimlii,  a?,'A).ivôa,  Ptol.;  Ta  "A).ivSa,  Arrian. 
Exped.  Alex.  1  ;  faussement  Alina,  'A).'.va,  Steph.;  ville 
de  Carie  (  Asia  Minor)  ;  auj.  Mogla,  Multa  dans  l'Ana- 
tolie.  —  Alidienses  et  Halydienses,  Plin.  5,  29;  mieux 
Alindienses,    'AÀ'.vôj'J;,  Steph. 

AI  injuria  ;  la  ville  de  Langey ,  sur  la  Loire,  à 
2  m.  de  Tours. 

Alingo;  Portus  AHngjonis;  la  ville  de  Va- 
sates,  en  Gaule,  sur  la  Garumna ,  non  loin  de  Burdi- 
gala;  auj.  Langon ,  dans  le  dépt  de  la  Gironde. 

Alloue,  Notit.;  Alone ,  es,  Anton.  Itiner.;  Lan- 
castria  ;  ville  des  Brigantes,  dans  la  Britaunia  Romana  ; 
auj.  Lancastcr,  dans  le  Lancastershire. 

àliôuin  ,  et  avec  le  n  euphonique  alioquin  (comme 
dans  ceteroquin  ;  les  deux  formes  sont  employées  indis- 
tinctement ;  cf.  Schneid.  Gr.  1,  i65  et  497  ),  adv.,propr. 
abl.de  alius  quis  pour  alio  quo,  c.-à-d.  alio  quo  modo 
(de  quelque  autre  manière),  mot  employé  une  fois  seu- 
lement dans  Lucrèce  pour  toute  la  période  antérieure  à 
Auguste ,  mais  depuis  lors  souvent ,  particulièrem.  dans 
les  historiens  et  principalement  par  Pline  le  jeune  : 

1°)  pour  indiquer  qu'une  chose,  abstraction  faite  de 
l'exception  indiquée  ,  existe  du  reste  et  est  parfaitement 
exacte  :  sans  cela,  d'ailleurs,  sous  d'autres  rapports, 
au  surplus,  au  demeurant ,  du  reste:  en  grec  ôi).).o>;; 
souvent  joint  aux  adjectifs,  soitavant,  soit  après  :  Milites 
tantum  qui  sequerentur  currum  defuerunt  :  alioqui 
magnifiais  et  spectaculo  et  fama  rerum  triumphus  fuit, 
/'/  ne  manqua  que  des  soldats  pour  suivre  le  char  :  le 
triomphe  fut  d'ailleurs  magnifique ,  etc.,  Liv.  37,  46. 
Decio  caput  jecinoris  a  familiari  parte  caesum  haruspex 
dicitur  ostendisse  :  alioqui  acceptam  diis  hosliam  esse, 
que ,  du  reste ,  la  victime  fut  agréable  aux  dieux ,  id. 
8, 9.  Haiim liai  lumulum  lutum  commodumque  alioquin, 
nisi  quod  longinquaî  aquationis  erat,  cepit,  s'empara 
d'une  éminence ,  d'ailleurs  sûre  et  commode  ,  mais  où 
il  fallait  aller  chercher  l'eau  un  peu  loin ,  id.  3o,  29, 
10.  Atqui  si  vitiis  mediocribus  ac  mea  paucis  Mendosa 
estnatura,  alioqui  recta,  Hor.  Sat.  1,  6,  65.  Provecta 
nox  erat  et  Neroni  per  vinolentiam  trabebatur,  quum 
ingreditur  Paris,  solitus  alioquin  id  temporis  luxus 
priBcipis  intendere.  Sed  lune  compositus  ad  mresti- 
tiam,  etc.,  la  nuit  était  avancée,  et  Néron  prolongeait 
les  heures  de  la  débauche ,  quand  Paris  se  présenta. 
C'était,  du  reste,  le  moment  où  il  avait  coutume  de 
venir  chez  le  prince  ,  afin  d'animer  ses  plaisirs ,  Tac. 
Ann.  1 3,  20  ;  de  même  id.  ib.  4,  37 .  Erat  in  eo  convivio 
Cobares,  natione  Medus,  sed  magiese  artis  (si  modo 
ars  est,  non  vanissimi  cujusque  ludibrium)  magis  pro- 
fessioue  quam  scienlia  celeber,  alioquin  moderatus  et 
probus  ,  au  demeurant  honnête  homme,  Curl.  7,  4,  8. 
Videbat  (Alexander)  tuncimmodica  libertate  abusum, 
sed  alioqui  egregium  beilo  virum,  et,  nisi  erubesceret 
fateri ,  servatorem  sui  occisum  ,  id.  8,  2,  2.  —  Exprime 
qqfois  la  concession;  de  là  aussi  joint  à  quamquam, 
quamvis,  quum  :  du  reste  :  Triumphatum  de  Tibur- 
tibus  :  alioquin  initis  Victoria  fuit ,  il  est  vrai  que  c'était 
une  victoire  facile  ;  ou  :  la  victoire,  du  reste,  fut  facile, 
Liv.  7,  19.  At  si  tanlula  pars  oculi  média  illa  peresa 
est,  Incolumis  quamvis  alioqui  splendidus  orbis  (quoi- 
que du  reste  le  globe  (de  l'œil)  soit  intact  et  brillant  ), 
occidit  cxtemplo  lumen,  Lucr.  3,  414.  Ideo  noiidum 
eum  legi,quum  alioqui  validissime  cupiam  ,  aussi  ne 
fai-je  point  encore  lu  ,  bien  que  d'ailleurs  j'en  meure 
d'envie,  Plin.  Ep.  9,  35;  de  même  Plin.  10,  72,  93. 

2°  )  pour  indiquer  que,  outre  te  cas  dont  il  est  ques- 
tion, quelque  chose  a  lieu,  s'applique ,  ou  vaut  aussi 
dans  d'autres  circonstances ,  en  général,  etc.  :  d'ail- 
leurs, encore,  en  outre,  de  plus ,  en  général .  générale- 
ment, praMerea  :  Sed  ha-c  quidem  alioquin  memoria 
magni  professons  uti  interponeremus  effecil,  la  re- 
nommée d'ailleurs  si  grande  de  cet  illustre  maître  a 
été  pour  nous  un  motif  de  rappeler  ici  cet  exemple, 
Cels.  8,  4-  Ne  pugnemus  igitur,  quum  pra'sertim  plu- 
rimis  alioquin  gnecis  sit  utendum.  puisqu'il  est  en- 
core  tant  d  autres  mots  dont  non:  sommes  obligés  de 


|  nous  servir  avec  la  forme  grecque ,  Quintil.  Inst- 
2,  14,  4.  Non  tenuit  iram  Alexander,  cujtis  alio- 
qui n  polins  non  erat,  ne  put  contenir  sa  colère,  dont 
in  général  il  n'était  pas  maître,  Curt.  4,2,0.  'I  emplis 

qaoqtH  nereatm  ditem  ■Knqri  coloniam  majorum 
opam  specie  complebat,  la  foire  qui  se  tenait  alors 
donnait  à  cette  colonie,  déjà  riche,  r  aspect  d'une 
opulence  plus  grande  que  jamais ,  Tac.  Hist.  3,  32. 
Qua  occasione  C.jesar,  validus  alioqui  spemendis  botio- 
nbos,  bujoseemodi  oratioucm  ccepit,  id.  Ann.  4,  37. 
De  même  dans  les  interrogations  :  Alioqui  qnae  tam 
iii.iiiilc-i.i  ei  lurida  est  ratio,  quam  rectae  parlitionis  ? 
où  trouver  d'ailleurs  une  marche  plus  claire ,  etc.  ? 
Quintil.  Inst.  4,  5,  3.  —  On  trouve  aussi  e!  alioqui 
dans  Pline:  Affirior  cura  et  quam  pro  me  sollinliiJi- 
nem  non  adii,  quasi  pro  me  allero  patior;  et  alioquin 
meus  pudor,  mea  existimatio,  mea  dignitas  in  disci  iim  n 
adducitur,  Plin.  Ep.  2,  9,  1  ;  de  même  ib.  10,  42,  2  ; 
Pane  g.  ,5,  4  ;  68,  7;  7,  9.  —  Et  dans  des  proposit . 
copulatives  avec  et...  et,  quum...  tum  ,  etc.  :  en  partie 

en  général en  partie,   etc.  :  F.t   alioqui    opportune 

situm,  et  transitai  ea  est  in  Labeates,  généralement 
bien  situé,  et  particulièrement  servant  de  passage  pour 
se  rendre ,  etc.,  Liv.  43,  19.  Mors  Marcelli  quum  alio- 
qui miscrabilis  fuit,  tum  quod  nec  pro  a-tate,  neque 
pro  veteris  prudentia  ducis  tam  improvide  se  collegarn- 
que  et  prope  totam  remp.  in  praeceps  dederat ,  la  mort 
de  Maiccllus  ,  déplorable  à  tant  d'égards  ,  le  fut  sur- 
tout parce  que,  etc.  id.  27,  27,  il;  de  même  Quintil. 
Inst.  5,  6,  4;  12,  10,  63. 

3°  )  pour  indiquer  que  quelque  chose ,  sans  avoir 
besoin  du  concours  de  la  circonstance  survenue ,  est 
dé/ à  par  soi-même  constitué  de  telle  sorte  ou  a  une  telle 
valeur,  un  tel  sens  :  par  soi ,  par  soi  déjà  :  Et  Phrynen, 
non  HyperidU  actione  quamquam  admirabili,  sed  con- 
spectu  corporis  ,  quod  illa  speciosissima  alioqui  (déjà 
très-belle  par  elle-même,  ou  sans  cela),  diducta  nuda- 
veral  tiinica  ,  putant  periculo  liberatam  ,  Quintil.  Inst. 
2,  15,9,  Spald.  Is  fuit  Julius  Florus  in  eloquentia  Gal- 
liarum,  quoniam  ibi  demiim  exercuit  eam,  princeps, 
alioqui  inter  paucos  disertus  et  dignns  illa  pr«|>iiiqui- 
tate,  id.  10,  3,  i3,  Spald.  Grammatice  tenuis  a  fonte, 
assumplis  poetarum  historicorumque  viribus,  pleno  jam 
satis  alveo  finit,  cnm  praeter  ratiouem  recte  loquendi , 
non  parum  alioqui  copiosam  ,  prope  omnium  maxima- 
rum  artium  scieutiam  amplexa  sit,  faible  dans  sa 
source,  la  grammaire  s'est  accrue  citez  les  poètes  et  les 
historiens,  et  coule  maintenant  à  pleins  bords,  depuis 
que  ,  indépendamment  de  l'art  de  parler  correctement, 
qui  est  déjà  assez  étendu  par  lui-même ,  elle  a  embiasse 
l'étude  de  la  plupart  des  beaux-arts ,  id.  2,  1,  4- 

4°)  elliptiquement ,  comme  le  grec  i'/'/.u):,  et  place 
ordin.  au  commencement  de  la  phrase  ,  pour  indiquer 
que  quelque  chose  devrait  arriver,  si  la  chose  précé- 
demment admise  ou  soutenue  n'était  pas  telle  (  mais 
cette  dernière  pensée  ne  s'exprime  pas)  :  sans  cela, 
autrement,  s'il  en  était  autrement  (cf.  aliter,  11°  5): 
Vidistiue  aliquando  Clitumnum  fontem?  Si  noiidum 
(et  puto  nondum;  alioqui  narrasses  mihi),  as-tu  vu 
déjà  la  source  du  Clitumne  ?  Je  ne  te  crois  pas,  car  (si 
cela  était)  tu  m'en  aurais  parlé ,  Plin.  Ep.  8,  8.  Quam 
(brevitatem)  ego  custodiendam  esse  confiteor,  si  causa 
permittat.  Alioqui  (c.-à-d.  si  causa  non  permittat), 
praevai'icalio  est,  transire  dicenda,  autrement ,  c.-à-d. 
si  la  cause  ne  le  permet  pas,  id.  ib.  1,  20.  Nec  si  pu- 
gnent  inter  se,  qui  idem  didicerunt ,  ideircoars,  qua? 
ulrique  tradita  est,  non  erit:  alioqui  nec  armorum  : 
quia  saepe  gladiatores  sub  eodem  magistro  eruditi  inter 
se  componunliir,  Quintil.  Inst.  2,  17,  33;  de  même  id. 
4,  2,  23,  46.  —  Dédit  libi ,  Hortale,  D.  Augustiis  pecu- 
niam  ,  sed  non  compellatus,  nec  ea  lege  ut  semper  da- 
retur.  Languocet  alioqui  industria,  intendelur  socor- 
dia,  si  nullus  ex  se  metus  aut  spes,  sans  cela,  ou  au- 
trement ractivité  languira,  etc.,  Tac.  Ann.  2,  38.  — 
Cf.  Hand  Tursell.  1,  234-241. 

filiorsum,  ou  aliorsus,  se  trouve  aussi  deux  fois 
sans  contraction,  aliovorsum  et  alioversus ,  adv.  — 
1°)  dirigé  vers  un  autre  endroit  (  en  parlant  d'hommss, 
d'objets;  cf.  alias,  alibi,  alio,  etc.  )  quelque  autre  part, 
vers  un  autre  lieu,  d'un  autre  côté,  dans  une  autre  di- 
rection. (  a  Aliorsum  et  illorsum  sicut  introrsum  dixit 
Cato,  »  Fest.  p.  23;  cf.  Comm.  in  Fest.  dans  Lindem. 
Corp.  Gr.  2,  2,  338  );  n'est  employé  qu'avant  et  après 
le  siècle  classique  :  —  a)  en  parlant  du  lieu  :  Mater 
ancillas  jubet...,  aham  aliorsum  ire,  Plant.  Truc.  2,  4, 
47  (où  aliam  aliorsum  sont  des  expressions  elliptiques 
comme  alius  alio,  et  beaucoup  d'autres  ),  d'aller  cha- 
cune dans  une  direction  différente.  Furli  damnatuin 
esse,  qui  jumentum  aliorsum  duxerat  quam  quo  uten- 
dum  acceperat,  pour  avoir  fait  faire  à  un  cheval  une 
autre  route  que  celle  dont  on  était  convenu  en  le  rece- 
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ci///,  Gëll,  :,  i '■•  Nani  lupii  IbriJlan  conferlaj  |uven 
i ni i    itrtpitùi  nul  certi  nimia  luco  flammarum  datai 

nii,  val  «ii Moreuni  grai  tuli    ,  nutli   eonlra  doi 

■ditum  tularunt,  tppul,  H*t,i,p  10g.  b)  en  peu 
tant  dm  hommet  i  bi  infant  il  nlionum  datl  holi  M 
oculis  amolitio  ni,  ausiitdi  •//"  l'en /a ni  tel  torti  tu  Ut 
maison  i<ntn  aller  ailleurt  (  "/  nourria  ),Gell,  i  ■.  ■• 
b)  i '/  /'ii//.  </<  choset  Btd  id  alioraum  parliiieti 
tlqu«  ilio  m  looo  iln  ri  m,  hmù  .  f/*  m  rapport»  a  autre 
i  /«.'«.  ,  /»«■/■/«•  ailletii  >,  r.'.V/.    17,  1. 

m  ni |  .<< i« ni  on   rali "i .  '/"'/■  "»'"• 

mmiKii.  Unsidam    1  .liorauni  aliquid  acci 

part,  entendre    qqelie  autrement,    U  prendre   tvun» 

nuire  muni,  r,   ,    (M/M  itnaulie   t»Ht    ('I""'  ""  •  >>    dit 

ou  p,  iccipioi  //"2,i):  Vereor  neillud  gra 

uns  rii.iilii.i  iiilrni,  neva  alioraum  tiqua  aga  feci 
Hcrrpuril,  •  ■'/  qu'elle  //>   »<w*  une  autre  intention  que 

celle  i/ui  ///i'  fuit    agi    ,  Tel      l'un.   1,   -ji,   1;  1/.     l'Ittut. 

Aul.  •■  1.  B  Uqui  <■£>>  iiluci  \mlmi\,  aliovertum 
ili\ci.ini,  111111  isi m-  quod  lu  imiinilai,  f  avait  dit  cela 

iltins  une  mitii'  intention  ,  un  autre  but,  un  autre  teili. 
Se  Ironie  île  même  une  (oit  non  eontraete  ./<///>  I "<  - 
tanee  :  Oli  lias  i.ilioius  lliovertlll  deos  lllli'l  pii'tanlui , 
1,    17,   1.    -    «/.    Ilaiiil  l'iuscli.   l,i|i    et  ■>!,■>. 

■lloveranai  vor,  le  mol  préeéd, 
alipoH,  idii,  ailj.  («/'/.  alipedi,  Val,  FI.  5|  61a, 
comme  ;iliti ,  m*  alei  )  |  ala  pu  |  mot  purement  poétique 

et  rare  ;  il  ne  se  trouée  fias  i/ans  lloraec  )  —  1")  i/uiu 
i/es  ailes  aux  pieds,  aux  pitdl  ailes.  Employé  ainsi 
Comme  surnom  île  Mereure  :  Sacra  iiii  alipidis,  Ovid. 

Fast,  1.  100;  1  ■'.  il'.  88;  on  ditausti  absou  Aliott  pour 
Mercuriui  :  Mactalur  vacca  Minervn,  Alipedi  vilulut, 

id.   i»/i7.  4,  .S7  I.   De  même    en  parlant  êtes  chevaux   du 

char  du  Soleil,  id.  ib.  a,  ,8.  De  là  —  2°)  léger,  rapide 
[cf.  aies,  //"  l  i  :  Naribus  alipedes  ul  cervei  sœpe  pu- 
tantur  Ducarede  latebria  lerpentia secla ferarum , les 

eerjs  rapides,  *  l.uer.  (i,  766.  Ali|HHlintu|lie  fugani 
(insu  teutavil  equorum ,  Vire,  /En.  12,  4 8 î ;  se  trouve 
aussi  employé  absolt  pour  equus  :  Omnibus  extemplo 
Leucrisjubel  ordineduci  luslraios  ostro  alipedes  pic- 
lisque  lapetis,  id,  ib.  7,  277.  —  Atque  liane  alipedi 
pulsaiitem  corpora  curru,  Val,  Place.  5,  612. 
ttiplitt-.  et  Aliplunus;  voy.  Allifa.',  etc. 

Aliphlra,  m,/.,  'AXiçeipa,  Pol)b.  'AXiçTipa,  Pan- 
sait., ville  de  lArcadie  occidentale ,  avec  un  temple 
aEscukxpe  et  de  Minerve,  Liv.  >.S,  8  ;  3a,  5  ;  Cic.  Au. 
4,  2;  ses  habitants  Aliphiitei,  Plin.  4,  6,  10;  'AXiçei- 
pa^oi,  Pol)b.  4,  (i;  cf.  Crusius,  Dict.  Gr.  des  Noms 
propres,  p,  ,j. 

llipliïrii'i,  ôruni,  ///.,•  voy.  le  mot precéd. 

ïi  li  pi  lus,  i,  w.  [ala-pilusj,  esclave  qui  dans  les 
bains  arrachait  les  poils  des  aisselles,  et  plus  tard 
ceux  de  tout  le  corps,  epilateur  (cf.  ala ,  n"  2):  Ali- 
jiiluin  cogita,  teouem  et  stridulam  vocem  subinde  ex- 
primentem,  nec  unqtiam  tacentem ,  nisidum  vellitalas 
el  alium  pro  se  clamait?  coegit,  Sen.  Ep.  56.  De  même 
encore  liiscr.  8ia,  (i  ;  voy.  Ore/li ,  Inscr.  4,  3o2. 

|»liptës,  ou  àlipta,  8),  m,  —  ôXeîmTlC,  chef  dans 
les  écoles  de  lutte  (gymnases  ),  chargé  de  frotter  d'huile 
les  athlètes  pour  donner  à  leur  corps  la  force  et  la 
souplesse  nécessaires  et  qui  les  exerçait  à  la  lutte, 
maître  de  lutte,  de  gymnase  :  Sed  vellem  non  solum 
salutis  mes,  quemadmodum  medici,  sed  ut  alipt», 
etiam  virium  et  coloris  rationcm  habere  voluissenl,  * 
Ctc.  Font,  i  y,  Manut.  Se  dit  aussi  de  celui  qui,  au 
bain,  frotte  le  corps  de  son  maître,  Jrotlcur  :  Sauus 
liomo  nullis  obligare  se  legibus  débet,  ac  neque  me- 
dico  neque  alipta  egere,  Cels.  r,  i.  Géomètres,  pictor, 
aliples,  Jueen.  3,  76,  Ritpcrt.  Et  meus  me  alipta  fauci- 
bus  urgebat,  Front.  Ep.  ad  M.  Cces.  2,  6,  p.  77. 

àlîquâ,  ade.;  voy.  aliquis  Adv.  D. 

alïquam,  adv.;  voy.  aliquis  Adv.  C. 

Hlïquando,  adv.  de  temps  [aliquis]  —  1°)  par 
opp.  à  un  temps  ou  moment  précis  :  un  jour,  une  fois 
(c.-à  d.  à  une  époque  indéterminée,  pour  ainsi  dire 
alic  nescio  qt^ando;  s'applique  au  passé,  au  présent  et 
à  l'avenir;  s'emploie  le  plus  souvent  dans  des  proposi- 
tions affirmatives,  tandis  que  unqiiam  ne  se  dit  que  du 
passé  et  de  l'avenir  et  seulement  dans  des  propositions 
négatives  ou  dubitatives;  cf.  Beier,  Cic.  OJf.  2,  14, 
5i.  Diffère  par  sa  force  de  l'enclitique  quand  o,  qui  du 
reste  est  un  mot  qui  existe  par  lui-même  et  n'est  pas 
forme  de  aliquandn /'///-  le  retranchement  de  ali ,  comme 
aliquis  diffère  de  l'enclitique  quis;  i<oy.  quis  et 
quando,  et  cf.  Ellendl  sur  Cic.  Brut.  41,  i5i  ;  Moeb.  sur 
Cic,  Catil,  4,  10;  20;  Zumpt.  §  710  )  :  Neque  ego  nn- 
quam  fuisse  taie  moiutrum  in  terris  ullum  puto,  tam  ex 
cODlrariu  diversisque  inter  se  pugnantibus  natune  stu- 
iln>  cupiditatibusque  oonflatum.  Quis clarioribus  viris 
qiiodam  tempore  jucundior?  quis  lurpioribus conjunc- 
tior?  quis  civis  meliorum   paitium  aliquaudo  ?    quis 
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tell  >■■<  l bu  i<  1  n  ii  .h  •  ('(  n,  ......  1  .m  m 

inan   eu,!,    dan,  /  ici.  .  .  .  .  /,,;   mon, h,    ,  ,«np„  ■    ./.    ttUOrn 

:  ,/e  pu,, ion  1  u  contraint  m  qui  par  ai  tu  nt  plut 
faites poui  '■  combattre,  Quel  homme  '•■//'  ■'  foui  pa 

,,,/,!  muni    Fart    ,/,    plan,    ,1111    pin,    il, 11, II,,   citojtlll 

et  d,   l'unit  intimement  bmj   „>'/.  (et  p/n<   info 
quel  ht  'tiiiii,-  d  abord  plut  attaché  aiu  tioni  principes, 

et  ennuie  plu,  ci  ml  ennemi  ,1,    cette    rtptlbi 

(',1/.   :.,  i/   / //  parlant  dt    l'avenu     lui  illud  pro 
IitIu  lamppi,  al  illuce»cel  aliquaudo  illa  dîaa,  •  '• .,  •' 
nom  verront  enfin  briller  ce  jour  ois,  et\  ,  Cit    •/ 
(i.).  Sril  riiilu  iliquid  mcuIoi,  upporlunitatem  lod 

maximai  11a  pouel  aliquand I  bellum  faciendum  lo 

ru\  ipie  aduortarî ,  j 'imagine  toutefoit  qiu  nos  pères 
avaient  leur*  raison*  (pont  cndtiei  Corint/ie),  et  qui/, 
longeaient  partout  a  cette  lituation  admirable  qui  ins- 
pire tant  de  coii/innct  if  uni/i/e  d  elle  même  pi, n,,, put 
,1  la  guerre,  id.  D/f.  1  ,    II,   i  >.  Eli  parlant  du  pi ,  .,  m 

De  rationibui  ri  da  controversii»  locietatii  vull  diju- 
.h.  .m   Saro  !  vor iliquando  laincn,  tard,  il  est  tint, 

mais   cependant   une  /ois    enfin,  opp.   a  punit    du  tout, 

Cic,  Quint,  1  (,  ',  I,        U)  joint  a  ullu-.,  et  plus  sou* 

vent  encore  (  parlicul,  dan,  (  'toi  on)  a  aliquïl  :  DuStl  I  1  C 

•■.i  uuiii  val  e  l'Inloiir  vel  ex  ullo  Àxademico  audiru 

■el  aliqiiando  ;  U  lui  demande  II  c'ait  bien  lit  te  lan- 
gage de  Plulo/i,  s'il  a  jamais  entendu  dire  a  Plut, m  ou 
à  tout  autre  académicien,  etc.,  ClC,  tend.  9,  ',,  11. 
EgO  quia  dico  aliqui.l  alii|iianilo,  niin  lludio  adductlli, 

ied  cunleuliuna  dioendi  aul  lacessitui;  el  quia,  ul  Ql, 
m  multii  exil  aliquando  aliquid  ai  non  perfacelum, 
attamen  fortasse  non  ruaticum;  (|uod  quisque  dixit, 
ma  iil  dixisse  dïcunl,  parce  qu'il  m' arrive  quelquefois 

(ou  paijois  \  de  dire  des  mots  plaisants,  non  par 
goût,  mais  dans  la  c.haleui  de  la  dispute  ou  lorsqu'on 
m'y  provoque,  et  parce  qu'il  m'en  échappe  dans  le 
nombre  qui  peuvent  avoir  quelque  sel,'  sans  être  ad- 
mirables, on  m'attribue  tes  bons  mots  de  tout  le  monde, 
id.  Plane.  14,  35.  Non  despero  fore  aliqiiem  aliquando, 
je  ne  desespère  pas  de  voir  un  jour  quelqu'un,  id.  De 
Or.  1,  2i.  95.  Docendo  etiam  aliquid  aliquando  si 
possis  meliores  facere,  cur  nolis  ?  id.  Or.  42,  144.  Pour 
plus  d'exemples,  voy.  au  mot  aliquis,  1,  c.  —  c)  si 
forte  aliquando  ou  si  ali(|iiando,  si  jamais,  ou  en 
parlant  d'une  époque  éloignée ,  mais  indéterminée  :  si 
un  jour,  si  une  fois:  Si  quid  bujus  simile  forte  ali- 
quando evenerit,  s'il  arrivait  jamais  quelque  chose  de 
semblable ,  Ter.  /haut.  3,  2,  40.  Quod  si  aliquando  ali- 
cujus  furore  el  scelere  conritata  inamis  ista  plus  vaillent 
qnani  vestraac  reip.  dignitas,me  tameumeoruiu  facto- 
rum  atque  consiliorum  uuniquani  pœnitebit,  que  si  pour- 
tant, soulevée  contre  moi  par  l'audace  et  le  crime ,  cette 
foule  (  abjecte  )  venait  quelque  jour  à  prévaloir  contre 
l'auguste  protection  du  sénat  et  des  lois,  etc.,  Cic. 
Catil.  4,  10,  20.  Aliter  ampla  domus  dedecori  sa-pe 
domino  fil  si  est  in  ea  solitudo,  et  maxime  si  aliquando 
alio  domino  solila  est  frequenlari,  /'/  est  vrai  que  sou- 
vent une  maison  spacieuse  fait  j>eu  d'honneur  à  son 
maître  quand  il  s'y  trouve  dans  la  solitude,  surtout 
lorsqu'elle  a  été  fréquentée  autrefois  du  temps  d'un 
autre  maître  (  à  une  époque  antérieure  ),  id.  Off.  1, 
3g,  i3g.  —  d)  comme  dans  le  dernier  exemple,  ali- 
quando, opp.  à  in  pnesenlia,  nunc,  adbuc,  sedil  sou- 
vent d'une  époque  indéterminée ,  passée  ou  future  :  = 
olim ,  quondam  :  Nam  qua  in  re  fieri  polueril  ut 
quiuii  iimolutuitali  consuluerimus ,  quod  sit  inpnesen- 
lia  de  boneslale  debbatum,  virlule  aliquando  et  in- 
dustrie recuperetur,  incolumitatis  ralio  videbitur  ba- 
benda ,  un  jour  à  venir,  plus  tard,  Cic.  Inv.  2,  58, 
174.  Nec  quisquani  dicere  potest  aliquando  nobis  li- 
bertatis  lempus  fuisse,   quod  pacis  vobiscum  non  fue- 

rit  :  nunc  certe extemplo    venimus   ad   tradenda 

a\ ma, jamais,  en  aucun  temps  (du passé),  Liv.  25,  29. 
loi  ad  mare,  aliquando  ignohilis;  nunc  quia  Juba?  regia 
fuit,  cl  quodCiesarea  vocitatur,  illustris,  autrefois  obs- 
cure,... aujourd'hui  célèbre,  etc.,  .Vel.  r,  6.  Tu  ipse 
vider is,  qui  eam  artem  facilem  esse  dicis,  quam  con- 
cedis  adbuc  arlem  omnino  non  esse,  sed  aliquando,  si 
quis  aliam  artem  didicerit,  ut  banc  artem  efficere 
possil,  tum  esse  illam  artem  futuram,  Cic.  De  Or.  1, 
58,  246.  Pelasgi,  Qui  primi  fines  aliquando  babuere 
latinos  ,  qui  jadis  occupèrent  les  premiers  les  campa- 
gnes latines,  ï'irg.  JEn.  8,  602.  —  Quelquefois  l'op- 
position de  temps  n'est  sensible  que  par  l'ensemble  de 
la  pensée  :  Veritus  sum  déesse  Pompeii  saluli ,  quum 
ille  aliquaudo  non  defuisset  mené,  j'ai  craint  de  ne  pas 
faire  pour  le  salut  de  Pompée  ce  que  naguère  il  avait 
fait  pour  moi,  Cic.  Fam.  6,  6,  10.  Ant  quisquam  nos- 
tri  misereri  poiest,  qui  aliquando  vobis  boslis  fuit? 
quelle  pitié  puis-je  attendre  de  quiconque  a  jamais  été 
votre  ennemi?  Sait.  Jug.  14,  17.  Zacyntbus  aliquando 
appellata   Hjrie ,  Zacynthe  appelée  autrefois  Hyrié , 
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ou  par  oppos,,  >,"i  a  .<■  •/<"  a'arrivi  foi 

..  rarement,  toit  à  ce  qui  arrivt  loujou 

vtnl  liuilliuiiq 1   mi.  1  I. m.  par/oië,  qtir/qit, 

mainte  fois,  •/,  tsmpi  •  u  /•  n,p  ,  d*  temps  à  ,,,,t,, 

u  .ti,  1    I  on  unie,  ni  dan.  Ut  proposition   Opp 

quam   r.ii'.,   •  ni|.«  1 .     ■  |  ■  m)  Sed  qua  deoi  \ 

I... ... n. mu  I. m. Ir  aliéna  dotent ium  r(  la  nonnuiiquam  a 

m.    .in  11.11  m.  1 ,  .i   un-  aliquaudo  inimutarual  ii  lu  ,  n 
m'ont  plus  d'uni  fois  clutnge  a  t<m  égard,   <         1 
»,  H,   (  Quod    11   etevl  Paiurtiu  ,  qui  viiiulom  pi  •<■>- 
1. 1  • ..  1  ..li  infini  du  ru  1 ,  quod  1  ■  •  fui  u  n    ul 

ici  :  If  .ni  11    1 iiilitaicm  aliquando  ruan    ho» 

■  pugnare,  que  parfois  T  intérêt  est  en  luit, 
I,  devoir,   id,    Off,   t,   i,   1%,  Situe  aliquando  mrnliri 
boni  mi  1 .'  j.  ////  honnit»  homme  peut  pat  fin  >  u  pn  m,  tu  r 
démentir,  id,  !>■  Or,  '•,   içy  11  1    Cocblei   corn 

pnetenlandi i<i,  corpora  li.n,  hcuI  cerasti»;  .1I1 

quando  el  linguU,  etc.,  Plia,  uf  17,  \  1  ',  iaÔ.  Ali- 
quando  vero  pnebel  rju»  rei  oceaaionem  minus  couai 
.l.i.ii.i  r\  adverso  dicenlii  oralio,  m  fournit  quelque- 
fois l'on  .mon ,  Quintil,  lus  t.  •,  1  i.  II.  ItoJtâ  pralia 
et  aliquando  non  cruenla,  //-  combats  nambreus  •< 
quelque  foie  peu  sanglante,  Teu  igi  <-.  Muncranon 
m  Poro  modo,  nec  Aropbitbealro,  -.  1  m  Cireo  ci  m 
Septis;  el  aliquando  nibil  ,prattei  venalionem  edidii, 
Suet.  Aug.  4  J.  —  !•)  avec  nnnqnam,  raro;  lemper, 
■aspe  dans  F  autre  proposition  :  Lentuli  potoa  eoanprcs- 
sus,  convertil  te  aliquando  ad  limorem,  nuncMaasa  ad 
lanitatera,  il  en  vint  quelquefois  à  crai/ulre ,  jamais  à 

s'amender,  (te.  Suit.  5,   17.   >  uiiqii.1111  li'jr;  animal  111 

jumenlia  gignitur,  in  bubus  n*equens>  in  canibua  ali- 
quando, /'////.  11,  34,  40  Quatre.. quid  sit  illud,  qaw 
nibil  possil  esse  pracalantiua,  quod  in  perpetuitala  di- 
ceadinon  ssepe,  atipie  baud  s<io  an  unquam,  in  ah- 

qua  autem  parle  eluceal  aliquaudo,  je  cherche  la  per- 
Icction  absolue,  perfection  qu'on  a  vue  rarement ,  si 
même  on  la  vit  jamais ,  se  soutenir  du  commencement 
à  la  fin  d'un  discours,  et  qui  cependant  s'y  montre 
par  éclair,  id.  Or.  2,  7.  Raro,  sed  aliquando  tamen, 
ex  melu  delirium  nascitur,  rarement,  mais  queUiue- 
fois  pourtant,  la  peur  fait  naître  le  délire,  Cels.  3, 
18;  de  même  id.  8,  4  ;  1  prœf.  —  Nulla  enim  est  civi- 
tas  qiiae  non  et  improbos  cives  aliquando,  et  imperi- 
tam  multitudinem  semper  babcat,  qui  n'ait  de  mau- 
vais citoyens  quelquefois ,  une  multitude  ignorante  tou- 
jours, Liv,  45,  23,8.  Aliquando  forliina,sempcraninio 
maximus,  VelL  2,  18.  Qui  secundis  aliquando  frustra 
curatus  est,  contrariis  saepe  reslituitur,  Cels.  i,prœf. 
Nec  tamen  quum  superne  fiunt  ubique  cerni,  ali- 
ipiando  propter  nubila ,  saspius  globo  terra  obslante, 
quelquefois  à  cause  des  nuages,  plus  souvent  par 
l'interposition  du  globe  terrestre ,  Pltn.  2,  i3,  10.  Nam 
secutae  leges,  etsi  aliquando  in  maleficos  ex  delicto, 
saepius  tamen  dissensione  ordinum  et  apiscendi  illici- 
tos  bonores  aut  pellendi  claros  riras,  abaque  ob  prava, 
per  vim  lata;  sunt,  Tac.  Ann.  3,  27.  —  c)  se  trouve 
dans  des  propos,  partitives  deux  et  même  plusieurs  fois  , 
comme  modo...  modo;  qqfois  aussi,  pour  varier,  on 
continue  par  nonnunquam  (  mais  seulement  après  ta 
période  d'Auguste  )  :  tantôt....  tantôt;  parfois.... 
parfois  ;  une  fois....  une  autre  ;  aujourd'hui..,,  demain. 
Conurmatio  aliquando  totius  eausaeest,  aliquando  par- 
llum,  Quint.  Inst.  5,  i3,  58.  Et  aliquando  serius  pos- 
cuntur,  aliquando  celerius,  Plin.  17,  28,  47.  Expia- 
liones  non  dubitant  prodesse aliquando  ad  submovenda 
pericula ,  aliquando  ad  levanda ,  aliquando  ad  d  1  Ile  - 
renda,  Senec.  Qu.  N.  2,  36,  2.  —  Aliquando  einicat 
stelia,  aliquando  ardores  sunt,  aliquando  fixi  et  hœ- 
rentes ,  nonnunquam  volubiles  ,  id.  ib.  1,  i\;cf  Suet. 
Calig.  52.  —  d)  dans  la  langue  de  la  conversation , 
pour  indiquer  que  l'occasion  de  faire  une  chose  était 
enfin  venue;  une  fois,  enfin.  Aliquando  osculando  me- 
lius  est,  uxor,  pausam  fieri,  il  serait  temps,  ma  femme, 
défaire  trêve  à  les  embrassades ,  Plant,  Fud.  6,  1,  1. 
Sed  si  placet,  sermonem  alio  transferamus,  et  nostro 
more  aliquando,  non  rhetorico  loquamur,  et  parlons 
enfin  une  fois  à  notre  manière ,  Cic.  De  Or.  1,  29,  i33. 
Sed  ne  plura  :  dicendum  enim  aliquando  est  :  PompoiL 
Atticum  sic  amo,  ut  alterum  fratrem,  car  il  faut  bien 
le  dire  une  bonne  jois ,  id.  Fam.  i3,  1,  14.  —  e)  dans 
des  exhortations ,  dans  l'expression  d'un  vœu ,  etc.  : 
un  jour,  une  fois  :  Audite,  quaeso,  judices,  el  ali- 
quando mise reniini  sociorum  ,  écoutez,  juges,  je  vous 
prie,  et  aye: une  fois  pitié  de  nos  alliés ,  Cic.  Vcrr.  1, 
28,  72.  Modo  scribe  aliquando  ad  nos  quid  agis,  seule- 
ment écris-nous  une  fois  de  tes  nouvelles ,  id.  Fam.  7, 
12,  6  Et  velim  aliquando,  quum  erit  tuumcommo  lum, 
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Lentulum  pueruin  visas,/*  voudrait  </<"  tuailtâs  une 
bonne  fou  visiter  Lentnlm,  id.  Ait.  ta,  28.  Quod un- 
nain  illiiin... .  t-ailriu  li;ii  limulaulem  videam,  et  ali- 
quando  ant  apud  mis  aut  apud  deosimmortales  rerum 
butnauarum  cura  oriatur,  et  que  le  soin  îles  choses 
humaine!  occupe  une  fou  enfin  ou  vous  ou  Ut  dieux 
immortel)  ,  Sait.  Jug,  i  i .  '■■  i .  -  Oe  là  f)  en  parlant 
d'une  chose  qui  a  lieu  après  de  longs  retards,  après  une 
longue  attente}  souvent  jouit  à  tandem  :  en/m,  une 
fois  :  Hinc  illa)  infiniUe  crudelurimaxnie  de  moi  te  <>p 
pianici  quasstionei  :  quibus  Gnem  aliquando  non  mu- 
uebrà  inodus,  ied  Bmieornm  aoctorilas  fecit,  delà  ces 
tortures  cruelles  et  prolongées  auxquelles  l'autorité  de 
tes  omis  est  enfin  obligée  de  mettre  un  terme  que  «'» 
mettait  pas  la  pitié  d'une  femme ,  Cic.  Cluent.  67,  191. 
Peroravit  aliquando,  asseoit,  id.  Rose.  Am.  22,  enfin 
il  termina,  et  s'assit.  Collegi  me  aliquando,  et  ita  «m- 
stiiui,  fortiter  esse  agendum,  id.  ib.  18,  5i.  Aliquando 
idque  scro....  usuni  loquendi  populo  coucessi,  alors 
enfin,  mais  un  peu  tard,  je  me  convertis  à  la  prononcia- 
tion usuelle  du  peuple  après  avoir  précédemment 
longtemps  parle   illa    manière  ancienne  ),  id.  Or.    ;S, 

r6o<  Te  aliquando  collaudare  possum ,  quod  jam  \i- 
deris certa ahqua  in  sententia  constitisse,  id.  Fam.  -, 
1-.  Aliquando  ut  vincal,  ludit  assidue  aleani,  il  joue 
Otsidtlptent.  pour  avoir  enfin  la  chance  d'être  vain- 
queur (  au  jeu,  sinon  sur  les  champs  de  l/ataille),  Suet. 
Attg.  70.  Diu  exspectaverant  duni  relia  exlrahe- 
rentui'  :  aliquando  extrada  piscis  nullus  infuit ,  on  les 
retire  enfin,  et  on  n'y  trouve  pas  un  seul  poisson ,  id. 
Clar.  Rhet.  1.  —  Avec  tandem  :  Aliquando  tandem 
hue  .iniiiiuni  ut  adducas  tuum,  quum  longum  spatitim 
aiuaudi  amicam  tibi  dedi,  Ter.  Hec.  4,  4,61.  Tandem 
alicpiando  L.  Calilinam....  ex  urbe  ejecimus,  Cic.  Ca- 
til.-i.,  '.  Ut  tandem  aliquando  timere  desinam,  pour 
que  je  cesse  enfin  de  craindre,  id.  ib.  1,7,  18.  On 
trouve  aussi  l'ordre  inverse  :  aliquando  tandem  :  Spes 
est  et  hune  miserum  atqne  inl'elicem  aliquando  tandem 
posse  cotisisterc,  id.  Quint.  3o,  94.  Servus  Cn. 
Plancii  Brundisii  tandem  aliquando  uulii  a  te  exspec- 
tatissimas  literas  reddidit,  id.  Fam.  16,  9,  2.  —  *  On 
trouve  dans  le  même  sens,  une  fois  :  aliquando  jam  : 
Pulamus  eniin  utile  esse  te  aliquando  jam  rem  transi- 
gere,<V/.  Ait.  1,  4;  cf.  id.  Marcell.  6,  18.  Atlulit  et 
nobis  aliquando  opianlibus  œtas  A11x1l1u1.11  adventum- 
que  dei ,  enfin,  après  une  longue  attente,  Virg.  JEn. 
8,  200. 

'aliqiiantillus,  a,  uni,  adj.  dim.  [aliquantulusj, 
tant  soit  peu,  si  peu  que  ce  soit  :  Neque  uiiquamquic- 
quam  me  juvai,  (|uod  edo  domi;  Foris  ahquanliïlum 
eliam  quod  gusto  ,  id  beat,  ce  que  je  mange  à  la  maison 
ne  me  fait  jamais  plaisir  :  dehors,  si  peu  que  je  mange, 
j'en  suis  ravi,  Plaut.  Capt.  1,  2,  34,  où  peut-être 
il  serait  mieux  de  lire  :  aliquantillum;  voy.  Hand 
Ttirs.  1,  p.  257. 

'aliquantisper,  adv.  temp.  [aliquantus,  forme 
d'après  l'analogie  de  paullisper  ] ,  pendant  un  temps 
raisonnable,  convenablement  longtemps ,  ni  trop  ni 
trop  peu ,  quelque  temps,  un  peu  de  temps  (  empl. 
avant  le  siècle  classique  et  après  Auguste  )  :  Couce- 
dere  aliquantisper  bine  mibi  intro  libet ,  *  Plaut. 
Pseud.  1,  5,  i58.  Cur  non  ludo  hune  aliquantisper? 
pourquoi  ne  m'amusé-je  poinc  un  peu  à  ses  dépens? 
Ter.  Ad.  4,  5,  5;  de  même  id.  Heaut  3,  3,  11.  Si  illi 
egeslate  aliquantisper  jacti  forent  Cœcil.  dans  Mon. 
5 n,  27.  Aliquantisper  pugnato,  mhil  promovet  Pœnus, 
après  un  combat  assez  long,  le  Carthaginois  n'avance 
à  rien ,  Quadrigar.  ib.  —  Quum  urgerel  famés  ali- 
quantisper inde  vixere,  Flor.  2,  18,  14.  Sed  ille  si- 
mulato  timoie  diu  continuit  se  et  insultare  Parthos 
aliquantisper  passus  est,  et  laissa  quelque  temps  les 
Partîtes  l'assaillir,  Just.  42,  4,  8  ;  de  même  ib.  1,  8,  3. 

aliquanto  <  '  aliquantum;  voy.  aliquantus. 

aliquantorsum,  adv.  de  l.ett  .  vers  quelque  en- 
droit, de  quelque  cote  :  perlati  aliquantorsum  longius 
quam  sperabamus,  pergamusad  /-cliqua,  Ammian.  22, 
8,  48. 

aliuuautulum;  voy.  aliquuntulus. 

àliquantûlus,  a,  um,  adj.dtmin.  [aliquantus], 
///;  peu,  en  petite  quantité  :  Aliquanlulum  frumeuti  1111- 
merum  in  sua  prasidia  congesserat,  une  pente  quantité 
de  b/ê ,  Hirt.  B.  Afr.  21  ;  —  le  neutre  est  souvent  empl. 
subst.  et  suivi  d  un  gen.  partitif:  Quum  aeris  alieni 
aliquanluluin  relictum  esset ,  quelques  dettes,  des  dettes 
assez  considérables ,  Cic.  Quint.  4,  i5.  Aliquanlulum 
Mispicionis,  quelque  soupçon ,  id.  Invent.  2,  9.  Aliquan- 
tuluni  mûri  discussit,  une  faible  partie  du  mur,  Liv.  21. 
I2-  ~  ag'"'<  ib-  3<>.  <^j  aquœ  tepidœ,  une  certaine 
quantité  d'eau  tiède,  Suet.  Ner.  48.  —  Delà  est  dérivé 

aliquanlulum,  et  une  fois  aliquanlulo,  adv., 
une  petite   quantité,    un  peu,    quelque  peu:  Cn.  Qua 


uiquantni 
triumphare  videbat,  bien  qu'un  peu  plus  triste ,  f-'opisc. 


lui  mi  eue  ajebant?  Eu.  Ego  dicam  libi:  Cannm, 
varum...  oblongis  malii,  paniam  aliquanlulum,  que 
t'a-i-un  dit?  quels  sont  ses  traits? —  foici  :  lu  tête 
blanche,  cagneux,...  les  mâchoires  allongées,  les 
/ueds  un  j'en  patauds  ,    Plaut.   Mac.    î,   ', ,   55.  Qu.'iso, 

tandem  aliquanlulum  tibi  parce,  Ter.  Heaut.  3,  $,  11. 
Aliquanlulum  subtrislis ,  "/.  Andr.  a,  0,  16,  Anri  na- 
vem  evertat  gubernatorau  pales,  iu  re  aliquanlulum , 
m  eu  berna  torh  inscitîa  mhil  interest,  qu'un  pilote 
perde  un  vaisseau  charge  d'or  ou  de  vaille,  il  r  aura 
quelque  légère  différence  dans  la  valeur  perdue ,  au- 
cune d(in\     l'intperitie    du    pilote    (ironiquement   pour 

multum,  aliquid),  Cic.  Parad.  3,  i  ;  de  même  id.  Lui. 
iv.,    \0.  Quum  autem    aliquaiitiiluiii    progrefSUl   esset, 

subito    exaudivit  binnilum,    après   s'être  avancé  de 

quelques  pas ,  s'être   un  peu  avance,  ni.  Divin,  r,   33, 

73.  i't  1  propoiito  décline)  ah'quantulnm ,  s'écarte  un 
peu  du  but,  id.   Or.  '(o,    i.'is.  Avck  l<  comp.  i  Cetera 

qimijiir  sludia  iu  lerra  Graecia pedum  quidem  esse 

numéro  sexcenltint,  sed  '.amen  aliquanlulum  breviora, 
t'.ell.    1,    1.  Etsi   aliquantnlo   tristior,   quod  senatores 
ti  111111] 
Autel.   38. 

aliquantus,  a,  um,  adj.  [  alitis-quantus] ,  désigne 
la  moyenne  indéterminée  et  relative  entre  peu  et  beau- 
coup, quelque,  en  certain  nombre,  en  certaine  quan- 
tité, assez  nombreux  ,  passablement  grand  ou  considé- 
rable (cj.  Ernest.  Suet.  Cœs.  87;  Wolf.  Suet.  Cœs.  10; 
Hotting.  Cic.  Divin.  2,  1  ;  Herz.  Cœs.  B.  G.  3,  i3;  5, 
10;  Brent.  Nep.  Dion.  3,  3;  Kritz.  Sali.  Calil.  8,  2; 
Zumpt.  Gr.  p.  3g6  )  :  Sed  qtia'ro  utrnni  aliquid  aelum 
superioribus  diebus,  an  nihil  aibitremur?  A.  Arlum 
vero  ,  et  aliquantum  quidem.  M.  Atquî  si  ita  est ,  pro- 
fligalajam  luec  et  pêne  ad  exitum  adducta  quxstio  est, 
oui,  on  a  fait,  et  même  assez,  etc.,  Cic.  Tusc.  5,  6,  i5. 
Quasi  vero  ego  id  putein  ,  non  le  aliipiauliim  negolii 
sustinere.  lutelligo  peroiagnumessenegoliuiu  et  tuaxiuii 
consilii ,  comme  si  je  pensais  que  tu  n'as  pas  une  cer- 
taine charge  à  soutenir,  etc.,  Cic.  Qtt.  Fr.  1,  1,7.  Ro- 
mani signornm  et  armorumaliquanlo  numéro,  hostiuni 
paucorum,  potili,  a}  ant  pris  une  certaine  quantité 
d'enseignes  et  d'armes  ,  mais  peu  d'ennemis  ,  Sali.  Jug. 

74,  3.  Igitur  se  quisque  expedire,  arma  alque  tela  len- 
tare,  intendere  :  timor  aliquantus ,  sed  spes  amplior 
quippe  vicioriljus ,  et  advursum  eus,  (jim-,  saepe  vice- 
railt,  quelque  crainte  ,  mais  plus  d'espoir  encore,  id. 
ib.  io5,fin.  Per  aliquantum  spatium  secuti ,  pendant  un 
assez  grand  espace  ,  Liv.  38,  27.  Aliquantum  emensus 
est  iter,  id.  20,  35.  Aliquantam  pecuniam  debere,  de- 
voir une  certaine  somme,  Appui.  Apol.  p.  320,  1.  — 
Au  neutre  pris  subst.  avec  le  gén. partitif  :  Aliquantum 
agri  in  niedio  relictum  est,  Cic.  Off.  1,  10,  33.  Ali- 
quantum animi  videtur  nobis  attulisse  Labienus,  «// 
peu  de  courage ,  id.  Alt.  7,  i3,  vers  la  fin.  Atque 
equidem  aliquantum  jam  etiam  noctis  assurr.o  ,  je  prends 
encore  une  assez  grande  partie  de  la  nuit ,  id.  Fam.  7, 
a5,  fin.,  et passim.  His  aliquantum  itineris  progressis  , 
ayant  fait  quelque  chemin,  Cœs.  B.  G.  5,  10,  Herz. 
Jugurtliœ  imperat  argenli  pondo  ducenta  millia,  ele- 
phantos  omnis,  equorum  et  armorum  aliquantum,  une 
certaine  quantité  de  chevaux  et  d'armes ,  Sali.  Jug.  62, 
5.  Aliquantum  ea  res  duci  lama;  et  auetoritatis  apud 
milites  adjecit ,  Liv.  44,  33  ;  de  même  id.  21,  28  ;  3o, 
8;  37,42;  41,17,  et  pass.;  Suet.  Cœs.%i.  Le  plur.es  t 
rarem.  empl.  et  seulem.  dans  la  latinité  postérieure  : 
AKquanti  in  cœlestium  numeruni  referuntur  œgreexse- 
quiis  digni,  un  assez  grand  nombre  sont  mis  au  rang 
des  dieux ,  qui  méritent  à  peine  les  honneurs  de  la  sé- 
pulture,  Aur.Vict.  Cœs.  33.  Aliquauta  oppida  capere, 
prendre  un  certain  nombre  de  places ,  Eutrop.  4,  vers 
la  fin.  Pessimis  aliquantis  limita  largitus  est ,  Spartian. 
Hadr.  -^fin.  l'rumenta  refrigerentur  aliquantis  diebus, 
pendant  quelques  jours ,  Pallad.  1,  19.  —  De  la  est 
dérive 

àlïquanto  ou  aliquantum,  adv.  (sur  l'égalité 
des  deux  j orme  s  employées  avec  des  positifs  et  compa- 
ratifs,  voy.  Beier,  Cic.  Off.  3,  9,  38;  Herz.  Cœs.  B. 
G.  5,  10  ;  Web.  Lucan.  2,  22  5),  assez,  d'une  manière 
considérable  ,  notable,  suffisamment ,  convenablement, 
passablement ,  un  peu  (  se  traduit  suivant  qu'il  se  rap- 
proctte  plus  de  peu  ou  de  beaucoup  ;  cf.  plus  haut  ali- 
quantus) :  Nain  ut  in  navi  vecla  es,  credo  timida  es. 
Ba.  Aliquantum,  soror,  car  le  vaisseau  doit  l'avoir 
laissé  du  malaise.  —  Un  peu ,  ma  sœur,  Plaut.  Bacch. 
1,  2,  73.  Quid  ego  de  consolatione  dieam  ?  qua;  inihi 
quidem  ipsi  sane  aliquantum  medetur,  ceteris  item  inul- 
tuin  illam  profuturam  puto,  comme  elle  m'apporte 
quelque  adoucissement ,  je  pense,  etc.,  Cic.  Divin.  2, 
1,  3.  Epulamur  una  non  modo  non  contra  legem,  si 
ulla  mine  lex  est .  sed  eliam  inlra  legem  et  quidem  ali- 
quanto, mais  encore  dans  les  limites  de  la  loi ,  e!  même 


ALIQ 

grandement,  beaucoup,  i>l.  Fam.  g,  26,  9.  Atque  ille 
primo  quidem  m -mi  .  post  autem  aliquaulo(  ma/s  mu 
,  tolo  jamjudicia  et  exporito  atque  edito,  iur- 
re\\\,id.  Cattt.  1,  5,11.  Item  (|iu  proceuil  aliquantum 
ad  virtunj  adituin,  nihilomiuui  inmiseria  est  quam  ille 
<pn  nihil  procenit,  celui  qui  a  fait  quelques  pas  vers  le 
seuil  île  la  sagesse,  n'est  pus  mutin  malheureux  que  celui 
qui  n'a  fiait  un, un  propres,  id.  Pin.  3,  1  ; ,  '.h.  Movil 
ali(|uanliiiii  oratio  regu  legatOS,  fit  quelque  impression 
sur  les  députes  ,  l.tv.  39,  39;  de  même  id.  5,  2j,  et  pas- 
sim. —  Hue  concède  aliquantum  (un peu),  Plaut.  Trin. 
2,  4,  rifi.  Macilentii  malis,  rufulua,  aliquantum  ren- 
Iriosus,  un  peu  ventru,  id.  Asin.  2,  3,  20.  Quod  quale 
lit, non  iam  definilione,  qua  snm  usus,  intèlligi potesl 
(  quamquam  aliquantum  potes  t)  quam  communj  om- 

mtim  judicio,  bien  que  cela  se  puisse  jusqu'à  un  certain 
point,  Cic.  Fin.  2,  1  ,,  4"».  Quantum  eniin  prxsens me 
adjuvare  potueru  et  consolandoet  piope.-equedoleudo, 
lacile  ex  eo  intelligo  cpiod  lileris  leclis  aliquantum  ac- 
quievi,  que  la  lecture  de  ta  lettre  m'a  procuré  quelque 
repos,  id.  Fam.  \ ,  G.  l'i  ima  luce  aliquanto  superioribus 
locis  se  osleildit,  dans  des  lieux  un  peu  plus  élevés,  Liv.  5, 
26,  6.  Terra  elsi  aliquanto  specie  difrart,  in  univirsum 
tamen  aut  silvis  horrida,  aut  paludibus  fœda  ,  le  pays , 
quoique  offrant  des  aspects  divers ,  est  en  général  hé- 
rissé de  forêts  ou  noyé  de  marécages,  Tac.  Germ.  5. 
Adjutus  aliqnautum  etiam  casu,  Suet.  Tib.  i3.  — En 
parlant  du  temps  :  Est  profectus  non  tum  primum,  sed 
(pmm  in  iisdem  locis  aliquanto  ante  (peu  auparavant) 
eadem  de  causa  aliquot  annos  fuisset ,  Cic.  Sull.  20, 
56;  de  même  id.  Cœcin.  .',,  11  ;  Off.  1,  23,  81;  Invent. 
2,  5i,  i5». 

2°  )  joint  à  des  comparatifs,  il  élève  ou  diminue  la 
force  du  degré  d'après  l'ensemble  de  la  pensée  :  beau- 
coup plus ,  un  peu  plus  (  ce  dernier  sens  employé  qqf 
pour  le  premier  dans  des  expressions  modestes  ou  iro- 
niques; cf.  Spald.  Quintil.  Inst.  1,  12,  4)  (très-fré- 
quent dans  la  prose  classique  ,  et  le  plus  souvent  dans 
Suétone;  mais,  à  l'exception  des  exemples  antérieurs 
au  siècle  classique,  il  ne  se  rencontre  peut-être  pas  du 
tout  en  poésie)  :  Abeaiiius  intro  hinc  ad  me.  St.  Atque 
aliquanto  lubentius  quam  abs  te  suni  egressus,  un  peu 
plus,  c.-a-d.  beaucoup  plus  volontiers ,  Plant.  Epia.  3, 
2,  43.  Vale.  Ph.  Aliquanto  amplius  valerem  si  hic 
matières,  ye  me  porterais  bien  mieux  si  lu  demeurais 
ici,  id.  Asin.  3,  3,  2.  Iste,  qui  aliquanio  plus  cogitasset, 
maie  accipil  verbis  Rabonium,  17m  avait  un  peu  plus 
réfléchi,  Cic.  l'err.  a,  r,  54,  140.  Quum  melius  ali- 
quanto posent  quam  isti  oratores,  quos  colligo,  di- 
cere,  parler  beaucoup  mieux,  id.  Brut.  78,  270.  lia 
assequor,  ut  alio  tempore  cogilem  quid  dicam  ,  et  alio 
dicam:  qua;  duo  plerique,  ingenio  treli ,  simul  faciunt. 
Sed  ceite  iidem  melius  aliquanto  dicerent  si  aliud 
sumendum  sibi  tempus  ad  cogiiandum ,  aliud  addicen- 
dum  pu'arent,  parleraient  un  peu  mieux  ou  bien 
mieux,  si,  etc.,  ta.  De  Or.  2,  24,  io3.  Caiïme  aliquanto 
planiores  quam  noslrarum  navium,  quo  facilius  vada 
ac  deeessuin  îestus  excipere  possent,  carènes  bien  plus 
plates  que  celles  de  nos  vaisseaux ,  Cœs.  B.  G.  3,  i3, 
Httz.  A  qua  xoluulale  Pbilisli  consilio  delenitus  ,  ali- 
quaulo  ci  udelior  esse  cœpit,  beaucoup  plus  cruel,  Nep. 
Dion.  3,  3,  Bremi.  Mari  us  cum  majore  aliquanto  nu- 
méro quam  deeretum  erat  in  Atiicam  profectus , 
Sali.  Jug.  8(5,  4:  de  même  id.  Catil.  8  ;  Jug.  79.  Vic- 
torque  Romain  ad  majus  aliquanto  cerlamen  redit , 
Liv.  5,  29,  5  ;  de  même  id.  27,  36,  7;  Quintil.  Inst.  i, 
12,  4  ;  Suet.  Cœs.  10;  86  ;  Tib.  62,  et  très-souv.  —  Sed 
mea  hodie  soluta  est  navis  aliquanto  prius  ,  un  peu  plus 
tôt ,  Plaut.  Stich.  3,  1.  i5.  Niine  vel  matiiiius aliquanto 
lupinus seritur  in  (|ualicumque  terra,  Pallad.  R.  R.  10, 
5.  Avec  aliquantum  :  Ejus  frater  aliquantum  ad  rem 
est  avidioi,  est  un  peu  plus  avide ,  Ter.  Etui.  1,  2,  5i  ; 
de  même  id.  Heaut.  1,  2,  27.  Habitum  tormamque 
viri  aliquantum  ampliorem  augustioremque  humana 
inliiens,  Liv.  1,7,  9.  In  filio  aliquantum  tetriore,  Pal. 
Max.  5,  9, /("  3.  Garumna  aliquantum  plenior,  etquanto 
magis  procedit,  eo  latior  lit,  Me/.  3,  2,  5. 

filïquàtënus,  adv.  [  aliquis-tenus],  mol  postérieur 
au  siècle  d' Auguste  ;  il  se  dit  —  1°)  du  lieu  :  un  cer- 
tain espace  ,  une  certaine  longueur  ou  étendue  :  Inde 
quum  aliquateuus  solida  processit ,  pendant  un  certain 
espace ,  Mel.  1,  2.  (Padus)  ab  imis  radieibus  Vesuli 
monlis  exorius  parvis  se  primum  e  fonlibus  colligit,  et 
aliquatenus  exilis  et  rnacer,  mox  aliis  amnibus  adeo  au- 
geseit,  etc.,  et  faible  jusqu'à  une  certaine  distance  de 
sa  source,  jusqu'à  un  certain  point  de  son  cours  ,  etc., 
id.  2,  4,  4. 

2°)  en  parlant  d'actions  :  —  a.)  jusqu'à  un  certain 
point .  oit  degré ,  jusqu'à  une  certaine  mesure  :  Aliqua- 
tenus, inquil,  doiere,  aliquatenus  timere  permilte.  Sed 
illud  aliquatenus  longe  producitur,  nec,  ubi  vis, accipit 


\i  lu 

h, inn,  ptrm$ltt*-noui ,  dit  ••» .  dt  touffrii  jusqu'à  >,>• 
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aliqualenui  alale,  d  m< l"1  itaU .  dé/end 

i  mi  certain  point,  ou  tout  un  certain  rapport , 

dge ,  la  dignité ,  f autorité,  Quiniii,  Inet,  il,  r, 

■,,i|,, ,,  ,1m  i  ii   m  uIm   loi  m  •  ii i  iliquali  mu  ,   el 

front)  iiii|iri.nii ,  / urcilt  dessinant  jusqu'à  un  m- 

iniii  vomi  t,t  formé  det  reus  1 1  règntnt  powa'uui  dire 

Mu-  \t  front,  id,    <  Hoc  q |ue   Lrietotelei 

aliqualenui  aoval,  qiiod  proœmia  noo  narralioneœ 
lubjungit,  al  propoaiuoncm,  iristott  innové  moorojut 
qu'a  mi  certain  point ,  tn  et  qu  il  plan  aurai  texorde  , 
»,  mais  la  proposition,  id.  I,  g,  S  Cili 
lihui  pluribiu  ab  una  radiée,  aliqualenui  rubeutibui, 
nlt  racine  poussant  plusieurs  tiras,  rouges  jusqu'à 
trtaine hauteur,  Plut,  ■•-.  i  •.  Bo.  Ii  uiqtiatenuj 
rulpa  nus  cal ,  Gnj.  Dig,  14,  j,  >,  6;  de  même  l'uni . 
Instit,  [,68. 
Mlqul)  aliqua,  aliquodi /•/«'■.  aliqui,  aliqua,  ali- 
•  1 1 i.i  i  aliui-qui  |  ^  m  iionuii .  fem,  ting.  et  neutr.  plur. 
était  origin  aliqtHB,  analogue  au  simple  qua,  de  qui; 
/>!'(//•  A-  premier,  il  se  trouve  encore  un  exemple  :  Tarn- 
quaro  abqua  rei  vei  béret ,  Ltser,  ,,  >0\  ;  rmij  la  signif. 
<i,/j.  ilu  mot  produisit  le  changement  en  aliqua,  comme 
plur,  ninlio  i  /  duo,  =  «u.9<ù  etbvo  ,  devint  amboa 
et  duos,  et  comme  lefèm.  tir  ipse  passa  de  Informa  ori- 
ginaire eapse  "  ipaa;  une  autre  transformation ,  au 
contraire  ,  du  gin,  et  dut.  fem.  sing.  aliénais  et  aiictti 
cm  aliquct,  fornu  indiquée  par  Ckaris,  1 33,  P.,  parait 
avoir  trouvé  peu  d  imitateurs.  —  alicui  trissrllaèa, 
Ovide,  Trist.  4,  7,  7;  cf.  aliquis),  prou,  Uldéf,  ad/. 
{pour  ainsi  dire  alius  nescin  qui),  quelqu'un,  une;  le 
premier  venu,  n'importe  lequel  (par  conseip  désigna- 
tion d'un  objet  Uniquement  d'après  sa  quaLté ,  tandis 
que  aliquis,  aliquid,  comme  pron.  subst.,  quelqu'un, 
quelque  chose  ,  sert  à  designer  un  objet  d'après  sa  per- 
sonnalité ,  son  nom  ;  cf.  Jalm.  dans  Ses  Annales,  i  S  i  i  , 
111,  p.  7  3,  et  les  explications  données  pour  les  pa 
ci-dessous  )  : 

1"  )  par  opp.  à  un  objet  détermine:  Quod  cette,  si 
esl  aliqui  sensus  in  morte  praclarorum  \irorum,  etc., 
si  les  grands  hommes  conservent  encore  quelque  senti- 
ment après  la  mort,  Cic.  Sest.  6a,  1 3  T.  Ex  Il  oc  enim 
pupulo  indomito,  vil  potins  immani,  deligitur  aliqui 
plerumque  du\  contra  illos  principes,  etc.,  id.  Rep.  i, 
4  ',,  Mos.  linprobis  semper  aliqui  scrupus  in  animis  h;r- 
rcil ,  que  les  méchants  ont  touj.  quelque  poids  ou  quel- 
que chose  qui  leur  pèse  sur  la  conscience ,  id.  ib.  3,  16, 
Mos.  Ordnmur  igitur  a  sensibus  :  quorum  ita  elara 
iudicia  el  cerla  sont  ut,  si  oplio  nature  nostra  detur, 
et  ab  ea  Deus  aliqui  requirat  eontentane  sil  suis  iule- 
gris  incorruptisque  sensibus...  non  videam  quid  quceral 
amplius,  id.  Acad.  2,  7,  19,  Gcer.  Quid?  si  inejusdem- 
modi  cera  ceiiium  sigilla  boc  anulo  impressero,  ecquae 
poleril  in  a^uosrendo  esse  distinctio?  an  tibi  erit  quae- 
îendus  anuiarius  aliqui?  etc.,  faudra- t-il  que  tu  ai/les 
chercher  un  fabricant  d  anneaux  ?  id.  ib.  2,  26,  86. 
Ac  duabus  iis  personis  quas  supra  dixi  tertia  adjua- 
gilur,  quain  casus  aliqui  aut  tempus  imponit .  quelque 
événement,  un  événement  quelconque ,  id.  Off.  1,  32, 
1  1  ">,  Baser.  Ejusmodi  igitur  credo  resPanœtium  peise- 
cuturum  fuisse,  nisi  aliqui  casus  aut  occupatio  consi- 
liuin  ejus  peremisset,  id.  ib.  3,7,  33,  Beier.  Haruin 
sententiarum  qute  rera  sil  deus  aliqui  vident ,  laquelle 
de  ces  opinions  est  la  vraie?  qu'un  dieu  ou  quelque 
dieu  l'examine ,  id.  Tusc.  r,  1  1,  23.  Num  igitur  aliqui 
dolor,  aut  omnino  posi  mortem  sensus  in  corpore  est? 
peut-il  donc  y  avoir  quelque  douleur  ou  même  une  sen- 
sation quelconque  dans  le  corps  après  la  mort  ?  ib,  34, 
82.  Omnibus  enim  ,  quorum  mens  abhorret  a  ratione, 
serniiei'  aliqui  talis  terror  impendet,  sont  touj.  sous  le 
coup  de  quelque  terreur  semblable,  id.  ib.  4,  16,  3o, 
Kuhn.  Salisne  videlur  déclarasse  Dionysius  nihil  esse 
ei  beatum  cui  semper  aliqui  terror  impendeat ,  id.  ib. 
5,  2  1,  62.  Si  quid  taie  posset  conlingere,  ut  aliqui  nos 
Deus  ex  bac  hominura  frequentia  tollerel ,  etc.,  que 
quelque  dieu  nous  retirât  du  milieu  de  cette  foule ,  id. 
Icel.  23,  87;  de  même  id.  Fam.  7,  1;  16,  12;  Matins 
dans  Çie.  Fam.  1  t,  28,  cl  beaucoup  d'autres  passages 
ou  des  copistes  ou  des  éditeurs  ont  par  ignorance  cor- 
rigé aliquia;  cf.  encore  Heind.  Cic  N.  D.  3,  38,  91. 
-  Ut  aliqua  pari  laboris  minuatur  mibi ,  qu'on  allège 
un  peu  mon  fardeau,  Ter.  Ueailt.  prol.  42.  Neque  om- 
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guments,  j  insiste  sur  les  plus  lotidet,  qu'il  1  <"  ail  plu. 
tiettn  "u  teulement  un  seul,  id,  DeQt    1,  • 
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S|  t,  4.  1  )i  niuiisii  iii\ uni  genui  cal  quod  Iribuitur  in 
clicujui  ci  1  le  pet  MIMi  l.iiiilcm  aut  vitupérât  iouein,  a  la 

louange  OU  au  blâme  de  quelque  cura,  tue    déterminé, 

Cie,  invent.  1,7  llicui  Gnaculo  olioao,  à  quoique  mttu- 
voit  Grec  désoeuvré ,  ni  De  Or.  1,  as,  10a.  Quotiea 
alioui  char  la  ma  riucuh  duuul,  Ortof.  Trist.  4,  7,  7.  lu 
magna  lagatum  quart  popina,  tmeauca  atiquo  cum 
percutaorc  jacentem ,  Juvanu  8,  1  —  "i,  et  paasim. 

2°  )par  opp.  a  aucun  :  que/que,  un  certain  :  V  xotalio 
aliqilO  modtt,   VCni ,  de  quelque    manière  ,  Plant.   Stieh. 

1.  ■  ,1.  Dioam ,  ahquïd  me  inveniurum ,  ul  buic  maio 
aliquam  pmducam  monuu,  que  m  trouverai  tmmt  chou-, 

quelque  expédient,  pour  rituuler  un  peu  ce  malheur, 
1er.  Atldr,  3,  5,  <).  Olini  istuc.  olim  (paon  lia  amimiin 

induxti  tumii  Quod  cupores,  aliipio  pacta  effiduudum 

tibi,  d'une  manière  ou  d'une  autre ,  id.  ib.  5,  3,  14 
(«  quoipio  modo  »  Donat.).  H.x'c  enim  ille  et  aliqua 
c\  parte  babebat ,  et  majore  ex  parle  se  babere  simn- 
labat ,  jusqu'à  un  certain  point ,  Cic.  Clucnt.  ■xt^,fin. 
Sunl  aulein  beslia1  qua'dani....  in  (piiliusnon  rorporum 
soliiin,  ut  in  suilnis,  sad  etiam  aniinorum  aliqua  ex 
parte  moins  quosdam  videmus,  dans  une  certaine  me- 
sure,  jusqu'à  un  certain  point,  id.  Fin.  5,  14,  38  ;  de 
même  id.  l.œl.  23,  86.  Profeclo  etiam  sine  meis  literis 
intelliges ,  te  aliquid  babere,  quod  speres;  nihil,  quod 
aut  boc,  aut  aliquo  reipublica  statu  l micas,  ou  en 
n'importe  quelle  autre  situation  de  la  république ,  id. 
Fam.  6,  2,  vers  la  p.n.  Quod  facere  non  debes,  nec  du- 
bitare  quin  aut  aliqua  republica  sis  fulurus  qui  esse 
debes;  aut  perdila,non  afflicliore  conditione  quani 
céleri ,  tant  qu'il  y  aura  encore  que/que  ombre  de  répu- 
blique ,  id.  ib.  6,  1,  vers  la  fin. 

3°  )  au  neutre  plur.  subst.  =  aliquid  :  quelque  chose, 
mainte  chose,  certaines  choses  :  In  narratioue  ut  aliqua 
ueganda,  aliqua  adjicienda,  aliqua  mutanda,  sic  aliqua 
etiam  tacenda,  dans  la  narration  il  y  a  des  choses  qu'il 
faut  taire,  comme  il  en  est  qu'il  faut  nier,  etc.,  Quintil. 
Inst.  4,  2,  67.  De  la  vient  qu'on  le  trouve  aussi,  comme 
aliquid,  suivi  du  gén.  :  ïrium  rerum  aliqua  conseque- 
miii',  Cic.  Partit.  8,  3o. 

4°  )  avec  des  noms  de  nombre  il  s'emploie  comme  en 
grec  tîç,  pour  indiquer  une  somme  approximative  :  El- 
leborum  potabis  faxo  aliquos  viginti  dies,  environ  une 
vingtaine  de  jours  ,  que/que  vingt  jours,  Plaut.  Men.  5, 
5,  47.  Si  rem  servare  vis,  faciundum  ut  quadringeutos 
aliquos  milites  ad  verrucam  illam  ( /'.  e.  locum  ediluin) 
ire  jubeas,  quatre  cents  soldats  environ,  Cat.  Orig. 
dans  Geil.  3,  7,  6,  et  Aon.  187,  24.  Aliqua  folia  quin- 
que,  que/que  ci-iq  feuilles  ,  Cato,  R.  R.  i56,  cite  aussi 
par  l'arron,  R.  R.  i,  2,  28.  Grecis  hoc  modicum  est  : 
Leonidas,  Epaniinondas,  très  aliqui  aut  quatuor,  Cic. 
Fin.  2,  19,  62.  Introductis  quibusdam  septem  lestibus, 
Appui.  Miles.  2  {cf.  en  grec  è;  ôiaxociou;  piv  Tivaç 
aùxûiv  à7téxT£ivav,  Thttc.3,  111:  voy.Schœfer  Appar. 
ad  Demostli.  3,  p.  269). 

5°)  qqf.  joint  à  abus,  quelque  autre  ,  etc.  :  Quae  non 
babent  caput  aut  aliquam  aliam  partem ,  à  qui  il 
manque  la  télé  ou  que/que  autre  partie ,  Varro,  L.  L. 
9,  46',   147,  et  beaucoup  d'autres;  cf. 

6°)  aliqua,  comme  jém.,  est  qqf.  pris  subst.  :  Hinc  et 
femineus  labor  ;  bine  pensa  colusque,...  atque  aliqua 
assiduie  textis  operata  Minerva?  Cantat,  etc.,  Tibull.  2, 
1,  65.  Sive  aliqua  est  ocnlos  iu  se  dejecta  modestos, 
Ovid.  Ann.  2,  4.  ti.  Est  aliqua  ex  somno  statim  or- 
nala,  Ulp.  Dig.  34,  2,  25,  §  10.  Navi  aliquem  quae  se 
eircuml'erat  esse  Corinnam ,  Ovid.  Am.  2,  17,  29; 
Varro,  L.  L.  6,  7,66.  Eorsitan  audieris  aliquam  cer- 
tainine  cursus  Veloces  snperasse  viros,  une  femme , 
Ovid.  Met.  10,  56 1. 

aliqui,  p.  aliquo;  vov.  aliquis. 
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aliqua,  aliqua,  aliqua,  qu'on  rapporte  ordm,  ,1  ahquit, 
appai  tiennent  •>  aliqui  ;  1  j 

—   Aidai    mig.  aliqui  ,   l'Iniii    Aul 
prol,  »,     u        i,  .),  iK,  ///,  nom  plur.  »b- 

,  ip,n  d,  mm      '/  mi  '  ■ 
l'.       élirai  ,  trissplaoe,  Tibull.  \,  7,  1  ;    aliui  quk  |, 
dut, 

I"J    qui  /qu'un  ,    quelque  Okoso  l    au   phi'.,   quel, 
quelque!   un.,     iiiiurih    Ijniui      nmu     dirr     .iliin    , 

USi   birll  n  linu/qrl  il,  tri  m  n-    qu'un 

indique  qu'à  «  pereemm  1  rntm  <|m  ,  abqim  n 
quidam  indiquent  avec  plm  ou  moins  de  précision  un 
objet  au' on  ne  désigne  point  peu    ',n   nom,  et  mime 

cpu\  laisse  rncoie  da/n  t  incertitude  non-trulmi, m 
'objet,     mur.    iiirnir     ,1,,  ,1  r  In    ou 

I  emploie,  en  règle  générale ,  dans  des  propositions  In 

pothétiquot  et  conditionnelles  avrr  m.  nui,  num. 
quaudo,  etc.  —  aliquis  indique  que  tel objet en.tr  bien, 
mais  que  son  individualité  n'a  aucune  importance 
n'importe  lequel,  lequel  que  ce  soit  de  mu  espèce, 
pourvu  qu'il  »  M  ait  un  ,  et  non  au,  un;  -  qatdwn 
enfin  accorde  non- feulement  l'i  xi  .tenee  et  l' individua- 
lité à  fobjet,  mais  indique  encore  qu'il  ,<t  r,,nni, 
comme  tel  par  la  personne  qm  parle,  seulement  il  ;up- 
pose  qu'elle  ne  connaît  pas  ou  ne  crut  pas  donna 
de  détails  plus  précis.  Cf.  aussi  Hab.  Syn.  83;  If'r- 
ber,  Exercices  1,  4  ;  Jalm,  Ovid.  Met  9,  429,  e!  Ier. 
ouvrages  qui  r  sont  cités  t.  Fit  plei  umque  ul  il  qui 
boni  quid  volunt  afferre  aflingaut  aliquid  quo  faciaut 
id  quod  nuutiant  la-tins,  ceux  qui  veulent  vous  causer 
quelque  joie  ajoutent  toujours  quelque  embellissement 
a  leurs  nouvelles  pour  les  rendre  plus  agréables,  (  ic. 
Phil.  1,  3.  Nam  nos  deeebat,  cœtus  célébrantes,  do- 
mum  Lugere  ubi  esset  aliquis  i  1  Incem  edilus,  Hu- 
maune  vil.-e  varia  reputaules  uiala ,  dès  que  quelqu'un 
vient  au  monde,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  r,  48,  n5 
(  comme  traduction  d'Eurip.  Cresph.  Frgm.  ap.  Slob. 
tit.  121.  "F.Çî:  yàp  r,u.ù;  TJ/zovov  miovpéVov;  I'- 
çûvTa  fJpr,vcTv,  etc.)  Aut  ture,  aul  vino,  aut  aliqui  ' pour 
aliquo)  semper  supplieat,  avec  de  r  encens,  du  vin  ou 
quelque  autre  chose  ,  Plaut.  Aul.  prol  ■>',.  Huncvidere 
saepe  optabamus  diem  ,  quum  ex  te  esset  aliquis  qui 
teappellaret  patrem,  oùily  aurait  quelqu'un  qui  t'appel- 
lerait du  doux  nom  de  père  ,  Ter.  Hec.  J,  4,  3o.  Quod  si 
ego  rescissem  id  prius ,  quid  facerem  si  quis  nunc 
me  roget?  Aliquid  facerem,  ut  boc  ne  facerem;  >ed 
nunc  quid  priinum  exsequar?  j'aurais  fait,  je  ne  sais 
quoi,  ou  peu  importe  quoi,  pourvu  que  je  n'eusse  pas 
eu  à  faire  cela  (  la  chose  présente  ,  en  question  ),  j'au- 
rais tout  fait  plutôt  que  cela,  id.  Andr.  1,  5,  24;  de 
même  id.  Phorm.  5,  6,  34.  Quamvis  enim  demersa? 
sunt  legesalicujus  opibus,  Cie.  Off.  2,  7,  24.  Non  est 
tua  ulla  culpa  si  te  aliqui  timuerunt;  coutraque  summa 
laus,  quod  plerique  minime  timendum  fuisse  sense- 
runt,  ce  n'est  point  ta  faute  si  quelques  personnes 
t'ont  craint,  id.  Marcel/.  6,  fin.  Quaero  utrum  aliquid 
actum  superioribus  diebus.  an  niliil  arbitremur  ?  — 
Actum  vero,  et  aliquantum  quidem,  si  on  a  fait  quel- 
que chose  ou  si  on  n'a  rien  fait  ces  jours  derniers ,  id. 
Tusc.  5,  6,  i5.  Plus  enim  certe  attulit  buic  populo 
dignitalis,  quisquis  est  ille,  si  modo  est  aliquis  qui  non 
illustrant  modo,  sed  etiam  genuitiu  bac  nrbe  dieeudi 
copiam,  quam  illi  qui  Ligurum  castella  expugnavenmt, 
c.-à-d.  si  toutefois  son  existence  est  certaine,  s'il  y 
a  que/qu'un  ou  si  c'est  quelqu'un ,  id.  Brut.  j3, 
255;  de  même  id.  Acad.  2,  43,  i32,  et  beaucoup 
d'autres.  In  magna  inopia  pro  domesticis  copiis  unus- 
quisque  Cociiti  aliquid,  fraudans  se  ipse  victu  suo , 
conlulit,  apporta  quelque  chose  à  Codés,  Liv.  2,  10, 
/in.  Xunc  aliipiis  dicat  mihi  1  quid  tu?  Nullane  habes 
vitia  ?  »  etc.,  mais,  me  dira  quelqu'un  ,  n  as-tu  donc 
pas  de  vices  ?  Hor.  Sat.  1,  3.  19;  de  même  id.  ib.  2, 
2,  94,  io5;  3,  6;  5,  42,  et  Ep.  2,  168,  et  beaucoup 
d'autres  —  b)  Quelqf  joint  à  des  adjectifs  :  Ex 
P.  Decii  facto  judicabant  esse  profecto  aliquid  natura 
pulchrum  atque  praeclarum ,  quod  sua  sponte  petere 
tur,  Cic.  DeSen.  1  3,  43.  Sed  mibi  nediuturnum  qtridem 
quidquam  videtur,  in  quo  es!  aliquid  extremum,  dans 
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lequel  il  y  a  quelque  chose  d'extrême,  e.-à  d.  une  fin,  '</. 
ib.  K),(uj,rJ.  it>.-i,  r>;  Marcell.  g,  27.  Raïus  tudendum 
aliquid  improvisum,  inopinalum,  quod  rœplumuon  mi- 
Dorem  apud  rive* quara  bottes  terroreoi  faceret,  per- 
suadé qu'il  fallait  oêtw  quelque  chose  d'improvisé,  etc., 
Liv.  27,  43.  Aui  pagaam  aul  aliquid  jam  diidum  m- 
vadare  magnum  Meus  agitât  mini,  quelque  choie  de 
grand,  Virg.  Kn.  g,  1  s<i  ;  f/f  même  id,  10,  547.  — 
Ici  se  rattache  aussi  sa  réunion  avec  n  11 11  > ,  pour  dési- 
gner une  personne  seule,  mais    sans  autre    indication 

plus  précise  :  Quura  premerelui  inopi  muliitudo  ab  m 
qui  majorei  opei  babebanl ,  ad  unum  aliquem  confu- 
giebant  virtute  pnestantem,  (  ic.  Off.  a,  ta,  4f,  Beier. 
[cf.  un  peu  a/irès  §  4a  :  Id  si  ab  imojuslo  et  bono 
viro  consequebantur,  etc.  ).  Sin  aliquis  excellît  nnus  e 
ntullis;  efferl  se,  si  unum  aliquid  affert,  s'il  s'en  ren- 
contre un  qui  se  distingue  dans  le  nombre,  tout  au  plus 
pourra- t-il se  prévaloir  il' un  seul  genre  de  mérite,  id. 
De  Or.  3,  33,  i36;  de  même  id.  Verr.  2,  2,  52.  Ali- 
quis unus  pluresve  divitiores,  un  ou  plusieurs  mieux 
partages  de  la  fortune,  id.  Iie/>.  1,  32.Nam  si  natura 
non  pruliibet  et  esse  viiuui  bonum,  et  esse  dicendi 
perilum,  cur  non  aliquisetiam  unus  utrumque  conse- 
qui  posait  ?  Cur  aulem  non  se  quisque  speret  fore  îllum 
aliquem  ?  pourquoi  une  seule  et  même  personne  nepour- 
rait-i'lle  réunir  ces  deux  avantages  ?  Pourquoi  chacun 
n'espérerai  t-il  pas  devenir  ce  que/qu'un?  Quintil.  Inst. 
ta,  1,  3i.  Natura  itaestagilis  et  velox,  sic  in  omnem 
parlent,  ut  ita  dixeriui,  spécial,  ut  ne  posset  quidem  ali- 
quid agere  tantum  unum,  id.  1,  12,  2.  —  c)  dans  un 
sens  partitif  avec  ex ,  de  ou  le  gén.  :  Aliquis  ex  vobis 
robustioribus,  que/qu'un  d'entre  vous  autres  plus  ro- 
bustes, Cic.  Coel.  3.  Aliquem  ex  privatis  audivimus 
jussisse,  Plin.  i3,  3,  4-  Quis,  paler,  ille  virum  qui  sic 
comitatur  euntem?  Filius  anne  aliquis  magna  destirpe 
nepotum  ?  est-ce  son  fils  ou  quelqu'un  de  la  nombreuse 
lignée  de  ses  descendants  ?  Virg.  JEn.  6,  865.  Pulo 
posse  et  quidem  aliquem  de  tribus  nobis,  quelqu'un  de 
nous  trois,  Cic.  Leg.  3,  7.  Ne  suorum  aliquis  condem- 
netur,  quelqu'un  des  siens,  id.  Phil.  8,  9.  Exspectaliani 
aliquem  meorum,  id.  Alt.  i3,  i5.  Succurret  forlasse 
hoc  loco  aliqui  vestrum,  Brut,  dans  Cic.  Fam. 11,  1. 
Cum  popularibus  et  aliquibus  principum,  Liv.  22,  i3. 
Verticcs  bini  bominiini  tanlum  aliquibus,  Plin.  11, 
37,  48.  —  d)  aliquid  avec  te  gén.  d'un  subst.  ou 
d'un  adj.  de  la  première  ou  deuxième  déclin,  pour  l'ad- 
ject.  aliqui  :  Profecto  jam  aliquid  pugnxedidit,  assuré- 
ment il  a  déjà  fait  quelque  exploit  de  sa  façon , 
Plaut.  Capt.  3,  4,  54.  Aliquid  monstri  alunt,  leur  fille 
est  une  espèce  de  monstre ,  Ter.Andr.  1,  5,  i5.  Jnterea 
aliquid  arcideril  boni  ;  id.  ib.  a,  8,  24.  Sin  aliquid  vi- 
rilim  forte  collegerit,  s'il  rassemble  quelques  forces, 
Cic.  Fam.  1  1,  18.  Ne  falsi  aliquid  dicerent,/;ow  ne  rien 
dire  de  faux,  id.  Ccvcin.  r,  3.  Ne  aliquid  indefensi  re- 
linquercnt,  Liv.  26,  5,  et  beaucoup  d'autres.  Se  trouve 
très-rar.  à  un  cas  oblique  :  Aliquo  loci  morari,  demeurer 
quelque  part,  en  quelque  endroit,  Ulp.Dig.  18,  7,  1. 
—  e)  souvent  et  particulier/  dans  Cicéron  ,  aliquis  et 
les  mots  de  la  même  famille  (  aliquando  ,  alicubi ,  ali- 
quo, etc.  )  sont  juxtaposés  dans  l'abondance  du  style 
oratoire  :  Ego  quia  duo  aliquid  aliquando  non  studio 
addurtus,  sed  contentione  dicendi  aut  lacessitus,  et 
quia,  ut  lit,  in  mullis  exit  aliquando  aliquid  si  nonper- 
facetum,  atlamen  Portasse  non  rusticum,  quod  quisque 
dixit,  me  idilixisse  dieunl, parceq u'il  m' arrive  quelque- 
fois de  dire  quelque  chose  [de piquant),  etc.,  Cic.  Plane. 
i4,  33.  Asperius  locutus  est  aliquid  aliquando,  id.  ib. 
i3,  25.  Si  qui  facerent  aliquid  aliquando,  id.  Sest.6, 
14.  Si  Milonem  times.  si  bunc  de  tua  vila  nefaria  aul 
mine  cogilare  aut  molitum  aliquando  aliquid pulas,  id. 
Mil.  25,  67.  Non  despero  fore  ali(|uem  aliquando,  je 
ne  désespère  pas  qu'il  ne  se  trouve  un  jour  quelqu'un , 
id.  De  Or.  1,  ai,  y5.  Ut  aliquid  aliquando  de  doctrina? 
studiis  admoneamur,  id.  Rep.  1,  9.  Doceudo  etiani  ali- 
•quid  aliquando  si  possis  meliores  facere,  cur  nolis?  en 
donnant  quelque  enseignement,  id.  De  Or.  42, 1 44.  Recipe 
île  ad  nos  :  nam  aut  erit  hic  aliquid  aliquando;  aut  si 
minus,  una  me  hercule  colloculio  uostra  pluris  erit  quam 
omnes  Samarobrivae,  revenez  à  nous;  il  faudra  bien 
qu'un  jour  il  y  ait  ici  quelque  chose  à  votre  convenance  ; 
au  pis  aller,  est-ce  qu'un  de  nos  entretiens  ne  vaut  pas 
toutes  les  Samarobrives  du  monde?  id.  Fam.  7,  11, 
mcd.  —  Evadât  saltem  aiiqnid  aliqua  ,  quod  conatus 
suui,  mes  efforts  aboutiront  sans  doute  à  quelque  chose, 
Lueil.  dans.  Non.  293,  1.  Nihil  in  rébus  omnibus  lam 
innoxium  dices  quin  id  possit  aliquid  aliqua  obesse, 
rien  de  si  innocent  qui  ne  puisse  nuire  en  quelque 
chose,  en  quelque  circonstance,  Appui.  Apol.  p.  295, 
17,  et  beaucoup  d'autr.  — f)  dans  des  propositions  con- 
ditionnelles avec  si,  nisi,  etc.;  cf.  Zttmpt.  Gr.  §  710  :  Si 
aliquid  de  summa  gravitais  Pompeius  dimisisset,   si 
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Pompée  eût  re/tiehé  quelque  peu  de  son  excessive  hau- 
teur, Cic.  Phil.  i.i,  1.  Si  aliquid  [opp.â  nihil )  dan- 
(Iniii  esl  t'oluptati,  lenectui  nodicîi  conviviis  potesl 
deleclari,  s'il  faut  donner  que/que  chose  au  plaisir,  id. 
DeSen.  ri,  \\.  Si  aliquem  cm  narrarel  haouiaaet,  s'il 

avait  eu  qui/qu'un  à  qui  raconter,  id.  Lai.  ni,  88.    Si 

aliquem  uacti  lumui   eujus  cum  moribus  et    natura 

OOngniamUS,  ti  nous  avons  rencontré  quelqu'un  dont 
les  moeurs  et  le  caractère  s'accordent  avec  les  nôtres, 
id.  ib.  8,  27.  Vide  ne  puerum  perditum  perdauuis,  cui 
si  aliquid  erit,  ne  egeat  mediocri  virtule  opus  est,  id. 
Fam.  14,  1.  Pompeiui  ctrebal  omnia  ne  aliquid  vos 

timeretis  ,  prenait  toutes  les  précautions  possibles  pout 
que  vous  n'eussiez  rien  à  craindre;  id.  Mil.  24,  66. 
Quod  nullo  modo  ewlare  posset,  nisi  alirui  suorum  ne- 
gotiuui  daret,  etc.,  Nep.  Dion.  8,  2.  Crcate  ronsidem 
T.  Otacilium,  non  dico  si  omnia  bac,  sed  si  aliquid 
eorum  prSBSlilit,  s'il  a  fait,  je  ne  dis  pas  tout  cela, 
mais  seulement  quelque  chose  de  cela,  Liv.  24,  8.  — 
jç)  dans  Plante  et  Térence  aliquis  est  empl.  collcct. 
avec  le  verbe  au  plur.  (  cf.  ti;,  dans  Matth.  Gr.  p.  67  3  ; 
Passow,  aumot1\s,2,c.  )  :  Aperile,  atque  Erotium,  ali- 
quis, evocare,  ouvrez,  quelqu'un,  cl  appelez  Érotion  {que 
quelqu'un  de  vous  ouvre ,  et  appelle  Erotion  ),  Plaut. 
Men.  4,  2,  11 1  ;  cf.  id.  Pseud.  5,  r,  37  :  (Aperile,  ape- 
rite,  heus,  Simoni,  me  adesse,  quis,  nunliale).  Aperile, 
aliquis,  actutum  ostium,  Ter.  Ad.  4,  4,  24.  —  h  )dans 
Virg.  une  fois  avec  la  2e  pas.  :  Exoriare,  aliquis,  nos- 
Iris  ex  ossibus  ultor  :  Qui  face  Dardauins  ferroque  se- 
quare  colonos,  quelqu'un  (c.-à-d.  que  que/qu'un  se  lève, 
naisse)  lève-toi  de  mes  cendres  pour  me  venger,  Mn. 
4,  625. 

2°)  avec  l'idée  prédominante  de  abus  (  cf.  aliqui , 
n°  2  ),  par  opp.  à  un  seul  objet  déterminé  :  que/que  autre, 
quelque  autre  chose  :  Vellem  aliquid  Antonio  praesi- 
dium libellum,  plura  Crasso  libuisset  scribere,  Cic. 
Brut.  44;  de  même  id.  Tusc.  4,  24,  53;  Fam.  3,  1. 
Ecquis  retulit  aliquid  ad  conjugem  et  liberos  praeler 
odia?  a  rapporté  autre  chose  que  des  haines? Liv.  3, 
38.  Aut  ipse  occuri ébat,  aut  aliquos  miltebal,  où  il 
envoyait  quelques  autres  personnes,  id.  34,  38.  Praete- 
rito  eo....  aliquid  in  quo  nitamur  conquirimus,  Vell. 
1,  17.  Tiberium  ne  tuiii  quidem....  aliquid  quam  ira  ni 
mcd  liai  uni ,  Tibère,  qui  même  alors  n'avait  roulé 
dans  son  esprit  que  des  projets  de  vengeance ,  Tac. 
Ann.  1,  4-  Tiberius  neque  spectacula  omnino  edidit,  et 
iis  quai  ab  aliquo  ederentur  rarissime  interfuit,  ne 
donna  jamais  de  spectacle,  et  n'assista  que  fort  rarement 
à  ceux  qui  étaient  donnes  par  un  autre,  Suet.  Tib.  47. 

3°)  dans  le  sens  prégnant,  comme  en  grec  ti;,  ti  ; 
quelque  chose  de  considérable ,  de  grand,  d'important  : 
—  Elenim  si  nunc  aliquid  assequi  se  pillant  (qui  os- 
tiuin  Ponli  viderunt),  etc.,  Cic.  Tusc.  r,  20,  45.  (cf.  en 
grec  ÔTi  otcffÔETi  TTOieïv  oùoèv  icotoôvTeç,  Plat.  Symp. 
1,  4  ).  Intellecluros  poternes  viros  non  omnia  in  du- 
cis,  aliquid  et  in  militum  manu  esse,  Liv.  45,  36. 
De  là  —  a)  Esse  aliquem  ou  aliquid,  dans  le  sens  pré- 
gnant, être  quelque  chose,  c.-à-d.  être  quelque  chose  de 
bon,  de  grand,  de  précieux,  d'important,  valoir 
qqche ,  être  un  personnage.  Atque  fac  ut  me  velis  esse 
aliquem,  quoniam,  qui  fui,  et  qui  essepolui,  jam  esse 
non  possum,  Cic.  Alt.  3,  i5,  vers  la  fin.  Aude  aliquid 
brevibus  Gyaris  et  carcere  dignum,  Si  vis  esse  aliquis, 
situ  veux  être  quelque  chose ,  un  personnage ,  Juv.  1, 
73,  Rupert.  An  quidquam  slultius  quam  quo»  singulos, 
sicut  operarios  barbarosquecontemnas,  eos  essealiquid 
pulare  universos?  de  croire  que....  réunis  et  tous  en- 
semble ils  sont  quelque  chose  ?  Cic.  Tusc.  5,  36,  io4. 
Si  uiiquaiu  in  dicendo  fuimus  aliquid,  si  jamais  nous 
avons  eu  quelque  valeur  comme  orateurs,  Cic.  Ait. 
4,  2.  Qui  liber  si  est  talis  qualem  libi  videri  scribis, 
ego  quoque  aliquid  sum  ,  et  moi  aussi  je  suis  quelque 
chose,  id.  Fam.  6,  18.  —  Quod  te  cum  Culeone  scribis 
de  privilegio  iocutum  est  aliquid  :  sed  multo  est  me- 
lius  abrogari,  c'est  quelque  chose  ;  mais  il  vaudrait  bien 
mieux,  etc.  id.  Ait.  3,  i5.  Est  istuc  quidem,  Laeli,  ali- 
quid :  sed  nequaquam  in  isto  suul omnia,  id.  De  Sen.  3. 
Namque  lu  solebas  Meas  esse  aliquid  putare  nugas, 
de  regarder  mon  badinage  comme  quelque  chose,  d'y 
attacher  quelque  prix,  Catull.  1,  4.  Est  aliquid  nup- 
sisse  Jovi ,  Jovis  esse  sororem,  c'est  quelque  chose  d'a- 
voir épousé  Jupiter,  etc.,  Ovid.  Fast.  6,  27.  Omina  suiit 
aliquid,  les  présages  ont  une  signification,  une  valeur, 
id.Am.  1,  12,3;  de  même  id.  Fast.  r,  484;  Met.  i3, 
241  ;  Her.  4,  29,  Loers,  et  très-souv.  Su nt  aliquid  mâ- 
nes, les  mdnes  sont  qqche,  Prop.  4,  7,  1.  Est  aliquid 
eloquenlia,  Quintil.  Inst.  1,  prooem.  fin.  —  b)  D\- 
cere  aliquid ,  comme  ).e'yjiv  ti  ,  soutenir  quelque 
chose  (  qui  a  de  l'importance,  qui  n'est  pas  tout  à 
fait  sans  fondement  )  :  Hic  ab  ai  tilicio  suo  non  reces- 
sit,  et  tamen  dixit  aliquid  .  Cic.  Tusc.  r;  :o  ;  cf.  Herm. 
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ad  Vig.  j3i;  755.  —  c)  dans  la  langue  de  la  conver- 
sation: Fiet  aliquid,// te peut 'qu'il arrive,  il  arrivera,  se 
passera  quelque  chose  tic  grand ,  d' impôt  tant  :  il  y  aura 

moyen:  [nrenielur,  exquiretur,  aliquid  fiet.  —  Eu. Eni- 
ras.  Jam  isluc  :  aliquid  fiet,  meluo  ,  on  trouvera,  on 
s'ingéniera,  il  y  aura  moyen. —  Tu  me  fais  mourir  avec 
ton  «  il  y  mira  moyen,  •■  je  trrmble,  Plaut.  Mcrc.  a,  4, 
25.  Manc,  aliquid  fiel  ,  ne  abi ,  demeure,  on  trouvera 
moyen  ,  ne  t'en  va  pas,  id.   Truc.  2,  4,   i5.  Credo,  iui- 

petrabo,  ut  aliquod  saliem  unptiis  prodat  dits  :  inlerea 

fiel  aliquid,  Ter.Andr.  2,  1,   i3. 

4°)  aliquid  dans  le  langage  figuré,  pour  signifier 
le  plaisir  de  l'amour  sensuel  :  l'ascu  iiliim  ad  nares  ad- 
movebis?  incendes  odores  ?  sertis  redimiri  juhebis  et 
rota?  si  vero  aliejuid  eliam....  (11m  plane  luctum  om- 
nem abslerseris  ?  tu  lui  mettras  sous  le  nez  des  sachets 
I  odoriférants,  des  parfums  précieux  ?  tu  le  couronneras 
de  guirlandes  de  roses ,  enfin  quelque  chose  ajouté  à 
cela  (  quelque  amourette  ;  achèvera  sa  gué  ri  son.  Cic. 
!  Tusc.  3,  18,  43  (  cf.  Térence:  Num  quidquam  am- 
plius  libi  cum  illa  fuit?  as-tu  eu  qqche  de  plus  avec 
elle  ?  y  a-t-il  eu  quelque  chose  de  plus  entre  elle  et  loi  ? 
I  Andr.  2,  1,25).  Si  dicimus  <«  ille  patrem  itrangula- 
I  vit,  »  honorent  non  |>ra.lamur  ;  sin  de  Aurclia  aliquid 
aut  Lollia  :  honos  praefandus  est,  si  nous  disons  un  tel 
a  étranglé  son  père ,  nous  ne  demandons  point  d'excuse. 
,  C'est  une  précaution  nécessaire,  si  nous  disons  aliquid 
(  que/que  chose  )  en  pari,  d' Aurélia  ou  de  Lollia  (  à 
moins  que  dans  cette  phrase  l'obscénité  ne  réside 
point  dans  aliquid,  mais  dans  un  double  sens  que  peut 
avoir  strangulavit  patrem  )  id.  Fam.  9,  22,  vers  la  fin. 
Quae  si  forte  aliquid  vullu  mihi  dura  negarat,  si  elle 
m'avait  refusé  quelque  chose  (cela),  Prop.  2,  18,  ir, 
Burn, 

5°)  ad  aliquid,  en  terme  de  gramm.,  se  dit  d'un  nom 
qui  n'est  pas  employé  absolt,  mais  qui  se  rapporte  à  un 
autre,  c.-à-d.  qui  est  relatif,  par  ex.  pater,  filius,  fra- 
ter,  etc.  (  voy.  ad,  à  la  fin  )  :  lidem,  quiun  inlerrogantur 
cur  aper  apri  et  pater  palris  facial,  illud  nomen  sim- 
pliciter  posilum,  hoc  ad  aliquid  esse  contendunt, 
ils  prétendent  que  de  ces  deux  termes  l'un  est  mis  absolu- 
ment, l'autre  relativement,  Quint.  Inst.  1,  6,  1  3. 

6")  atque  aliquis,  expression  poél.  formée  d'après  la 
locution  homérique  a>0£  ci  Tt;  (Hom.  II.  7,  178,  20 r, 
et passim  )  :  quelqu'un  alors  (dit  )  :  Atque  aliquis  nia- 
gno  quaerens  exempta  timori,  Non  alios ,  inquit,  mo- 
tus lune  fala  parabant,  etc.,  quelqu'un  alors  (  ou  :  un 
d'eux),  cherchant  dans  le  passé  le  triste  exemple  d'une 
pareille  terreur,  «  les  destins,  dit-il ,  ne  nous  prépa- 
raient pas  d'autres  orages ,  Lucan.  2,67,  Web.  Atque 
aliquis,  cili  mens  bumili  laesisse  veneuo  Summa, 
nec  impositos  unquam  cervice  volenti  Ferre  duces  : 
hanene  Ogygiis,  ait,  aspera  rébus,  I-'aia  tulere  vi- 
cem  ?  etc.,  alors  un  de  ces  hommes  qui,  de  la  fange 
ou  ils  rampent,  jettent  leur  venin  sur  tout  ce  qui  s  élève, 
et  ne  fléchissent  jamais  volontairement  sous  l'autorité 
des  chefs,  un  destin  cruel ,  dit-il ,  a-t  il  imposé  aux 
Thébains  une  telle  nécessité,  etc.,  Stat.  Thcb.  i,  171. 
Atque  aliquis  gravior  morum,  si  lalibus  ,  inquit,  Cre- 
dilur  et  nimiis  turgenl  niendacia  monstris,  etc.,  Clau- 
dian.  Eutrop.   r,35o. 

7°)  dans  la  langue  plus  libre  de  la  comédie,  qqf 
aliquis  et  aliquid  s'emploient  pour  aliqui  et  aliquod: 
Quibus  est  alicunde  aliquis  objectas  labos,  pour  tous 
ceux  qu'attend  quelque  malheur,  Ter.  Hec.  3,  1,6,  et 
très-souv. 

8°)  avec  alius,  aliud  :  quelque  autre,  que/que  autre 
chose  :  Du  m  aliud  aliquid  flagilii  conficiat,  Ter. 
Phorm.  5,  4i  5  (  cf.  avec  aliqui  :  Quae  non  habent  ca- 
put  aut  aliquam  aliam  parlcm ,  Varro,  L.  L.  9,  46, 
1  4"  )•  Ne  quaestibus  luis  obslem  ,  aliquid  aliud  pro- 
mittam,  je  te  promettrai  quelque  autre  chose,  Pctr. 
Sut.   io,5,  et  passim. 

9°)  devant  qui,  particul.dans  l'expression  est — sunt, 
qui,  il  est  qqfois  omis  :  Praemitlebalque  de  stipulatori- 
bussuis,  qui  perscrutarcnlur  arculas  muliebres,  Cic. 
Off.  2,  7,  25.  Sunt  quibus  in  satyra  videar  nimis  acer, 
il'  est  certaines  gens  à  qui  je  parais  trop  vif  (  trop 
mordant)  dans  mes  satires,  Hor.  Sat.  1,  il.  Sunt 
qui  adjiciant  bis  evidentiam ,  quae  èvâpysta  graece  vo- 
I  catur,  Quint.  Inst.  4,  2,  63  (  cf.au  contr.  §  69  :  Te- 
I  rum  in  lus  quoque  confessiouibus  est  aliquid  quod  ex 
invklia  detrahi  possit). 

Les  adv.  for-nés  de  aliquis  sent  : 

A.  aliquid,   propr.  ace.  respect,   avec  un    verb. 

I  neutr.  ou  un  adject.:  en  quelque  chose;  en  quelque  sorte, 

[  quelque  :  Illud  vereor  ne   libi  illum  succensere  aliquid 

suspicere,  je  crains   que  vous   ne   le  soupçonniez   de 

garder  quelque  ressentiment  contre  vous,  Cic.  Dejot. 

i3,  35.  Si  in  me  aliquid  offendistis,  si  que/que  chose 

|  en  moi  a  pu  vous  offenser  (  si  vous  avez  été  blessas  en 
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m  n.ili.i  m  i  mIi  i Il",  quoal  i '  aliquid  umibbi  'I'  ■ 

riplnu,      miI'Ii -*.«» ■•■••.  n,    ,  m  qiulqut  choit,   Cm 

/,    ,.      ,     ,,.,//,/./    l'iilii' •  n.  |iin  .ilii|in,l.  nui  il..  I. mu  n 

lui,  Ai  tumièrt  commençait  n  perçu .  mais  était  • 

doutent*,  i  i    •  i.   •    Poatea  l<  nii    SU I fractii 

■quia  iloiiiii.ii|iir   violcnlia,  aliquid  al    ipatio  ffsaua, 

nillllil  quamvn  l.iu<  ibui  ni   ,1  (;  \  pUiirti  Muni'  >r  iu.iiiiI, 
lu, 
|i.  iili<|ii<>  |  formée*  aliquoi,  vieua  dot.  désignant 

lu  direction  ici  i  quelque  lieu,  .  I.  .ili.i,  i|in>.   et  tUtrtt), 
Il  Quc/qm  part,  ,11  quelque  endroit  (ucrc  niouvt); 

ht  auttun  ttftdtmt*,  il> ut  qqf,  joint  <i  un  subst, 

qui  /a drvaHtmgt  fondrait  t  I  bi  vil  ampta,  ul 

aliquuea  urbtWHovoa,fi<M»/.  Bpid,  a,  a,  <j\  Quanlum 
poleat,  aliquo  ibjieii  nda  ut,  (  chanteuse  )  tout  il  faut 

faire  au  plus  vite  de  façon  ou  d'autre  ,  Par,  té, 
\iin  iiinin    liquo  oonclusiuem,  id,  Etm,  î, 

.  t,  ./.  t>l.  éd.  i,  2,  i3  :  lu  oellam  concludere  l, 
Quid  ni  aliqua  ni  ludoi  me  pro  manduco  looeffli  si  j'ai- 

.<•  Iciu  r  (  quelque  l'iut  )  ù  quelque  directeur  dt 

/eux  pour  /aire  .<    ni. m, Im  us,  Piaut,  liud.  9,6,  5 1 <  lui 

intTMt  aliquo  ieae  credo  in  ganeum,  ',/.  Mm.  f,  t,  3. 

Intérêt   m  angulum  aliquo  abeam,  ana  ji  m'en  aille 

dons  quelque  coin,  Tor    id,  5,9,  io\  dt  mémo  ht,  ', 

J,  (i.  .Si  nobiscum  eum  rus  aliquo  ediixerimus,  si  «i»".i 

i' emmenons  ait,-  nous  quelque  fuit  à  lu  compognt, 

I,  Quum  aliquo  exibimua,  eal  nobiscum, 

quand  no.  quelque  part,  ul.  ib,  >,   i.  Quotica 

aliquo  adveniret  rel  aicunde  diicedtret, Sut- 1.  CaSg,  \. 

S  .:n  eTungén,  comme  avec  i|iio,  ubi,  etc.  :  Dandua 

est  locua  Fbrtuna?,  eedendum  ex  n.ilia ,  migrandum 

Kliiiiluiii  aul  aliquo  terrarun  arbilror,  à  Rhodes  ou 

dans  quelque  autre  endroit,  Brut,  dons  de,  Fam.  \  i, 

1")  =  alio  quo,  quelque  autre  part  (cf.  aliquis, 

:  Salti'in  aliquot  diea  Profer,  iluin  proGciacor 

aliquo,  Ter,  Andr,  i,  i,  28.  At  certe  ut  bine  concédas 

aliquo  ab  ore  eorum  aliquantisper,  id,  Heaut.  3,  3, 11. 

Si  if  parentes  limèrent  atque  oditaenl  lui....  ab  eorum 

oculis aliquo  coneederes,  Cic,  Catil,  1,  7,  17.  cf.  lland 

Turstut,  1 ,  265. 

C.  iiliqtiain,  adv.  dans  l'origine,  accus.  jém.  de 
aliquis  =  iu  aliquam  partem,  en  quelque  sorte,  jusqu'à 

un  certain  point;  ne  se  trouve  que  joint  à  diu, uiultuiii 
et  plures  : 

1")  aliquam  diu  et  en  un  ^u/motaliquandiu,  quelque 
temps  ;  et  aussi,  dans  le  s,  ns  prégnantt  un  temps  />as- 
sabtement  long  (  le  plus  souvent  dans  les  historiens, 
farticul.  dans  César  et  T.  Liée  ;  qqf,  aussi  dans  Ci- 
eéron  )  :  Cognoscile  reliqua,  ut  non  aliquando  con- 
demnatum  esse  Oppianicum,  >ed  aliquam  diu  inco- 
lumem  fuisse  miremini,  afin  que  vous  soyez  surpris  non 
pas  qu'Oppianicus  ait  jamais  été  condamne,  mais  qu'il 
ait  pu  rester  assez  longtemps  impuni,  Cie.  Cotent.  9, 
2ô.Nam  AristumAtbenisaudi.it  aliquamdiu,  <<i'.  Acad, 

1 ,  >,  i-i.  In  vincula  conjectus  est,  in  quibus  aliquaindiu 
fuit,  il  fut  jeté  en  prison,  où  il  resta  que/que  temps, 
Nep.  Con.  5,  3.  Primîs  temporibusaliquamdiu  smiulata 
inler  eos  (  s.-ent.  Diuneni  et  Dionysium  )  amicitia 
niansit,  id.  Dion.  3,  1.  Qua  in  parte  rex  affuit,  ibi 
aliquaai  diu  certalum,  du  cote  oii  le  roi  se  trouvait  en 
personne,  les  Numides  tinrent  quelque  temps,  Sali. 
Jug.  74,  3.  Moniento  lemporis  in  aversain  inemsando 
arioin  ancipiti  terrore  dis<ipasset  liosles,  ni  suo  proprio 
eum  pro'lio  equilrs  Volscorum  et  JEquorom  exeeptum 
aliquam  diu  lenuissent,  Lût.  î,  70,  4.  —  b)  Souvent 
suivi  de  deinde,  postea,  poslremo,  tandem,  etc.  :  Pu- 
guatur  aliquamdiu  pari  couteutione  :  deinde,  ut  ratio 
postulabat  prœlii,  qui  sustinuerant  primos  impetus 
insidiarum  boc  ipso  fiant  snperiores,  etc.,  on  combat 
quelque  temps  de  part  et  d'autre  avec  un  égal  achar- 
nement ;  puis,  etc.,  Cas.  H.  G.  8,  19,  3.  Cunctati  ali- 
quam diu  sunt,  dum  alius  alium,  ut  prœlium  incipiant, 
circumspectanl  :  pudor  deinde  eommovit  aciem,  Liv. 

2,  10,  9;  de  même  id.  1,  16.  Quod,  quos  aliquamdiu 
infinies  sine  causa  tiimiissent,  bos  postea  armatos  ac 
victorea  superaaaenl,  Cœs.  B.  G.  i,  40,  6.  —  Admisce- 
11  ntui  ne  plebeiiconlroversia  aliquam  diu  fuit:  poslremo 
conceaatun  palribus,  il  y  eut  débat  pendant  quelque 
temps  sur  la  question  de  savoir  si;  enfin,  etc.,  Liv.  3, 
3a,  7;  de  même  id.  25,  i5,  14;  45,  6,  6.  —  Ibi  ali- 
quam diu  atrox  pugna  stelit  :  tandem,  postquam  ii 
qui  circa  regem  pugnabant  obiuti  telis  occubuerunt, 
mm  fuga  passiin   cœpla,  Liv.  29.  2,  i5;  de  même  id. 

14,  28,  4  et  ï  1  ;  Suet,  IS'cr.  6.  —  *  c)  avec  donec  pour 
préciser  plus  exactement  le  temps  :  un  temps  passa- 
blement long  jusqu'à  ce  que:  Exanimis  diflugienlibus 
ennuis  aliquam  diu  jacuit,  douée  leclic.-e  impositum 
nés  servub  domum  relulerunl,  il  resta  assez  longtemps 
a  terre  privé  de  vie,  jusqu'au  moment  oit,  etc.,  Suet. 
Cas.  82.  —  *l)Empl.  plusieurs  fois  dans  Pomp.  Mêla 
DICT      LAT.    VR. 


I.  termine!  la  potli            ■  Hou    dans  um 
laine  longwur,  pendant  un  bout  d*   elutmint  le  plu 
tiiiiicnt  en  parlant  ■/<  fleuvet    Rliodanui  Lomannnl 

"  1  1  plll  ■    Il  III  I     llltJM  1  mm,      1  qui       |iri      mi    I i    il 

agri»,  qiiunlui  m  mi  1    i.liiiu.  ii   m  Ii   aliquam  diu 

Oall Iiiiinii,  /,   fihdiii    1.    /.a,  ensuite  dum  U  lu, 

Léman,  I,  travern  stvi  rapidité  '■•»>  que  Uart  eau* 
xe  mêlant,  <  i ,  n  lort  aussi largi  qu'il  y  estentr\  .  ,!■■  le\  d 
tépare  lot  Gaules  pendant  qurlqu,-  temps,  ou  pendant 

un   .iilinu  ripii,.,    1.     .,     .     ./.     rm'inr  il      l,    ',   '■  ,    I,  O, 

H,  et  pu.wmi.  lu  partant  dt  In  ^mit,  Coi 

t'diiii  :  Deinde  aliquam  diu  prrtpicuua,  mox,  11  quo 

magii  lubditui ,  nbtcui  ior,  1,  iS, 

aliquam  multua  ou  1  n  un  nul  mol  iliquan Itui  : 

considérable,  assit  nombreui  (  m-  ■•  trouée 
qu'après  le  siècle  classique  i  car  dans  <  1,  Verr.%,  ',. 
•  ',  .'',  il  f, mi  lira  al  n  qua  m  iiuilii  '  Ex  quibua  aliquam 
multoi  Don  '  ompat  uitse,  parmi  lesquels  un  osh  ~  xr"'"' 

nom/ne    m-   parut  pttl,    '    (.cil.    I,    n>,    1-.     Aliqu.1111 

multii  diebui  decumbo,  depuis  un  asse»  grand  nombre 
dt  /ours.  Appui,  Apol.p.  l'i>,  i".  Bmpl,  aussi  adv. 
aliquam  mnltum,  asset  loin,  passablement  loin  .  Bad 
b. ré  defenaio,  m  dixi,  aliquam  multum  a  un-  remota 

Bat,    id.  il',  p.    J-.S,    -,   douteux.  —     Et    nu    compilent. 

'  aliquam  plurei  :  Infrendite,  inspumate  :  iidem  eatii 
qui  Senecam  aliquam  pluribua  1 1  amai  ioribui  de  »eatra 
tupentitione peroranlem  probaalîa,  Tertult.  Apol.  12, 

douteux.  — -   ('/.  lland  Twsell,   1,   >  \  I. 

I).  fllïqilfl,  adv.,  primitivt,  Jorme  d'abl.  —  i")  par 
quelque  endroit,  de  quelque  cdtéj  en  quelque,  lieu, 
quelque  part  (sans  mouet    *  Antemosni  abqua  M)>,  tum 

tu  CÏrCUmduce exercilum,  dresse  quel, pic  retranchement 

pour  vous  protéger,  ou  déploie  ton  armée  autour  de  la 

place.  Plant,  Mil,  gl.  9,  9,66,  late,  qui  sua  cupiditate 
lantos  lumultus  concitatos  viderai,  cupera  aKqua  evo- 

lare  si  posset,  s  il  pouvait  s'envoler  par  quelque  issue, 
*  Cic.  Verr.  2,  1,  26,  67.  Ideo  se  mœuibus  inclusos 
tenere  eos  :  quia  si  qua  evasivsent  aliqna,  velut  feras 
bestias  per  agros  vagari,  s'ils  s'échappaient  par  quelque 
endroit,  Liv.  96,  27,  12.  —  2")  app/iq.  a  l'action  : 
de  quelque  manière.,  de  jaçon  ou  d'autre,  par  quelque 
moyen  ;  synon.  d' aliquo  modo  :  Ne  ad  illam  me  animum 
adjecisse  aliqua  senliat,  de  peur  qu'elle  ne  s'aperçoive 
de  façon  ou  d'autre  que  j  ai  jeté  les  yeux  sur  elle, 
Plaut.  Mère.  2,  2,  62.  Evadât  sallem  aliquid  aliqua, 
quod  eonalus  siuii,  Lucil.  dans  Non.  293,  1.  Atque 
id  porro  aliqua  u\or  mea  rescUceret,  ma  femme  le 
saurait  par  quelque  moyen,  l'apprendrait  par  quelque 
voie,  Ter.  Phorm,  5,  1,  19;  de  même  ib.  4,  1,  19.  Et 
si  non  aliqua  nocuisses,  morluus  esses,  et  si  tu  n'avais 
pu  lui  nuire  par  quelque  moyen,  tu  serais  mort  de  dépit, 
'  f'irg  Ed.  3,  r5.  Nibil  in  rébus  omnibus  tam  in- 
DOxium  dices,  quin  id  possit  aliquid  aliqua  obesse, 
Appui.  Apol.  p.  295,  17.  —  Cj.  lland  Twsell,  1,  242. 

nlïquisquam,  àliquidquam,  pron.  indéf.  subst. 
[  aliquis  ],  quelqu'un,  quelque  chose  (ne  se  trouve  peut- 
être  que  dans  les  deux  exemples  suivants  )  :  Qui  negat 
àliquidquam  Deos  nec  alieni  curare,  nec  sui,  qui  pré- 
tend que  les  dieux  ne  s'occupent  de  quoi  que  ce  soit  qui 
concerne  autrui  ou  eux-mêmes ,  Cic.  Divin.  2,  5o.  Nec 
Lycios  Rbodiis,  nec  ullos  alicuiquam,  qui  nali  liberi 
sint,  in  servitutem  dari  placera,  Liv.  41,  6,  fin.  Gronov. 

aliquo  ;  voy.  aliquis  adv.  B. 

aliquot,  adj.  et  /mm.  indéfin.  indécl.  [  aliusquot  ], 
quelques-uns ,  quelques,  par  conséquent  indéterminé 
quant  au  nombre;  nonnulli,  au  contraire,  signifie  quel- 
ques-uns ,  indéterminé  quant  au  choix  entre  plusieurs 
personnes,  Cœs.  B.  G.  2,  3  ;  cf.  Wolf,  Suet,  Cœs.  10)  : 
Ut  aliquot  saltem  nuptiis  prodat  dies,  quelques  jours 
(deux  ou  trois;  trois  ou  quatre  jours)  Ter.  Andr.  2, 
1,  i3.  In  pariundo  aliquot  affuerunt  libéra,  id.  ib.  4, 
4,  32.  Aliquot  niibi  amicos  advocabo,  id.  Phorm.  2, 
1,  82.  Quuui  aliquot  saecula  viguissent,  Cic.  Univ.  1. 
Accepi  aliquot  epistolas ,  id.  Fam.  7,  18.  Id  aliquot 
decausis  aceiderat,  Cœs.  B.  G.  2,  3,  et  pass.  En  pari, 
d'un  très-long  temps  :  <~  anni  (  /'/  s'agit  du  temps 
écoulé  entre  Romulus  et  Attius  Neenus),  Cic.  Div.  2, 38  ; 
en  pari,  d'un  laps  de  temps  de  124  ans,  dans  Tite- 
Live,  7,  2,  8.  —  Sans  subst.  :  Aliquot  me  adierant, 
quelques  personnes,  Ter.  Andr.  3,  3,  2. 

*  alïquot-farîani,  adv.  [fari],  en  quelques  en- 
droits :  In  eo  agio  aliquotfariam  in  singula  jugera  dena 
cullea  vini  Cunt,  T'arro,  R.  R.  r,  2,  7. 

àlïquotïes  (  une  fois  dans  Salluste ,  aliqitotiens; 
voy.  plus  bas  ),  adv.  [  aliquot  ],  quelques  fois  (plusieurs 
fois  empl.  dans  Cicéron;  rare  ailleurs  )  :  Qui  banc 
causam  aliquoties  apud  te  egit,  qui  a  plaidé  plusieurs 
fois  cette  cause  auprès  de  toi,  Cic.  Quint.  1.  Nisi  ali- 
quoties ex  ipsis  accusatoribus  audissem,  id.  Font.  ri. 
Aliquoties  jam  isle  locus  a  le  tactus  est,  ce  point  a  été 
plusieurs  fois  déjà  touché  (  traité  )  par  toi,  id.  Leg.  2, 


/  .1.1,1,  Pri  -,  '  1, 

j.    tliquoin 
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•  uImi   MiO   mur  ■    ' 

'  iiii<|M<>-t <•■  siiin  ,  n  quttqus  i,ru,  ,1. 

qurlqu.  1         l'ul.  itijm  Jim  auquovortum  n«- 

gtilani  dei  idn  o,  pai  Poilu»  '  jr  ,/,  t,,,,, ,,, ,„,  /r  ,  ,„,,  /,,. 
■  /.  Saudet  ii  ni      ton  dard  n'est  pu: 

que  /r   Ut puisSI  /<    til  <  '    dt    la  I 

.H. 
I .  Mil»,    .  r  ,,r  j„,ur 

■•      tll»,    /.  II. 

ie  trouve  que  dans  Plaut.  CapU       1  Icha'u 

l'iiiiiqm    lniii   profugirui    trndidil  m   Alidc    pi 
P.inil  ibi  Ii  m  ni  Alide,  ib,  >5   Ses  habitants  Ain,  ii 

rt  fu  1  mn. 

\Hhim;   tiiiiii/Hi  bourg  de  la  Pannouia  lofa 

nui;  /,/  /ni.  vitlt  i/'Almai,  mi  It  Danube,  vit 
de  1 

%iisin  ;  1.  ■/.  A  lesta, 

\IIs1ik  um  ;  ni/-  des  Xdai,  dm,-,  la  Gallii 
dunenfia,  à  fi    d  \ ,,.  u  lodunum, 

Alisloii,  Homer.;  Aliaioa,  Sttpk. ; bouri 
(  Peloponnesui  ),  au  S    1    ■'  l  lia,  • 

%  I  islOH  i   I  ■  '/     Ali   mil. 

llisiuiil  ;  lleilliroinia  liât»,  d'/ln/bronri,  dur,, 

le  cercU  du  Neckar,  au  un.  •/•   Il  ùrtemèerg,  un  l, 

Neckar,  mec  une  tour  ou   f,irtz    1  ou    11,  1  lulmig, 11   lut 

enfermé  1  "  1 S 

\lislus;  pat.  rivière  dt  fElii  [ Vi lopoajociui  ) , 
se  jetait  dans  la  mer  près  du  cap  IilitL 

;■  iilisinii,  ali>,  n.  1=  â/'.c^a,  pluntr  aquatique, 
plantain  d  eau,  Alisma  l'I.inla^o  l.mn.,  l'lin.jr,.    lu,  77. 

Aliso,  unis,  lotit.  Annal.  2,  7;  EUm    6     I  ) 
Dio  Cass.  54;  c'est  ou  la  pet.  rivière  (C  Aime  (Aima, 
Cell.),  en  Westphalie,  qui  tejetteprèsde  Neuhaus  dans 
la  Lippe,  ou  la  pet.  rivière  de  la  Lise,  près  de  Lu  boni. 

Aliso;  i.  q,  Alcêja. 

Alîso  ,  ou  Alïsoii,  ônis  (  'AXeUTOV,  Ptolem.  ), 
Tacit.  Annal.  2,  7;  Vellei.  Paterc.  2,  120;  Ptol.  ; 
Aliso  Romauoiiim;  forteresse  que  Drusus  construisit 
à  i  endroit  oit  i Aime  se  jette  dans  la  Lippe  ;  selon 
Mannert ,  auj.  Lisborn ,  à  l'O.  de  Lippstadt  ;  sel. 
d'autres,  le  village  d'Elsen,  au  confluent  de  l' Aime  et 
de  la  Lippe. 

Alîso;  %  li-,  11 111  ;  Vesalla  Inferior;  forte- 
resse construite  par  Germanicus  ;  Ifiederxvesel,  a  C  em- 
bouchure du  Rhin  dans  la  Lippe  ;  auj.  Wesel. 

Alisontia,  x,  Auson.  Mosell.  v.  3-o;  Alizunta. 
Elza  ;  fleuve  de  la  Gallia  Belgica  ;  auj.  l'Elze  ;  coule  près 
de  Luxembourg ,  et  se  jette  dans  la  Sure. 

Alista,  x  ,  Ptol.  ;  ville  de  file  de  Corsica,  entre 
Palla  et  Porlus  l'avonii,  î,  q.  Philonii. 

Alistus,  1,  Ptol.;  ville  dans  la  contrée  de  Schwcrin, 

Alita;  ».  q.  Aletum. 

âlïtër;  voy.  âlius  adv.  D. 

ALITUDO,  inis,  dans  le  Gloss.  Gr.  Lat.,  comme  trad. 
de  Tpoçrj,  nourriture. 

*  àlïtûra,  x,  f.  [  alo  J,  nourriture,  entretien,  ma- 
nière dont  on  est  nourri  :  Non  partionem  solam,  sed 
alituram  quoque  feram  et  saevam  criminatus  est,  il 
(  I  irgile  )  ne  lui  reproche  pas  seulement  sa  naissance 
(  l'enfantement  )  ,  mais  encore  la  manière  dont  il  a  été 
nourri  (  son  allaitement  par  des  agresses  d'Hyrcanie  ), 
Gcll.  12,  r,  20. 

àlïtus,  Partie.  d'&\o. 

âlïûbï,  adv.  [alius-ubi],  forme  rare  pour  la  forme 
contractée  alibi,  ailleurs,  quelque  autre  part  (  se  trouve 
une  fois  dans  Varron  ,  du  reste  seulement  encore  dans 
Pline,  H.  N.;  mais  là  même  elle  est  bien  plus  rare  que 
alibi;  elle  n'est  jamais  non  plus  jointe  aux  négations 
non,  nec,  nec  usquam;  se  trouve  qqf.  dans  Séntque  et 
dans  le  Digeste  )  :  Vêtant  boc  aliubi  venli,  ut  in  Africa, 
en  d'autres  lieux  les  lents  ne  le  permettent  pas,  par 
exemple  en  Afrique,  Plin.  14,  1,  3.  Idem  quod  mo.lus 
aliubi  efficit,  id.  17,  2,  2;  de  même  id.  12,  14,  32; 
i3,  4,  7;  17,  3i,  29;  17,  91,  35.  —  b)  répète  plu- 
sieurs fois  :  ici....  là  (  cf.  alibi,  n°  1  )  :  Ul  ex  eodem 
semine  aliubi  eum  decimo  redeat,  aliubi  eum  quinto 
decimo,  T'arro,  R.  R.  1,  44.  Aliubi  pro  aqua.  aliubi 
pro  pabulo  aut  pro  mansionibus  pendunt.  Plin.  12, 14, 
32,  de  même  id.  22,  18,  21;  34,  14,  4r.  Hoc  quoque 
in  aliis  rébus  evenit  ut  aliubi  sit  species  rei,  aliubi- 
ipsa  res,  il  arrive  en  bien  d'autres  occasions  que  la 
chose  soit  ici,  et  f  apparence  ailleurs,  Sencc.B  nef.  1,  5, 
5.  —  c)  aliubi  alque  aliubi,  ça  et  là,  tantôt  ici,  tantôt 
là  :  Mutatio  voluntalis  indicat  animum  nalare,  aliubi 
atque  aliubi  apparere,  proul  tulit  venins,  Senec.  Ep. 
35,  vers  la  fin  ;  de  même  id.  Benef.  3,  6,  2. 
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<iliuiii,ii,  n.,   V0A  .  ..Himn. 

alîiuult',  adv,  |  aliui  mm. le  ],  d'un  autre  cou  ,  ,./ - 

,  icv,  se  dit  du  Heu  aussi  bien  que  des  personnes  <i 

,1,  (  /,-  plus  tûuvent  empl.  clans    (  icéron  )  ; 

ftedde   li.iiiiiiiiu.il  Someu,  .il>  org is  alto  delalum 

Helicoai,  8ive  aliunde  ipsei  porro  traxere  et  in  ollam 
trao&tuieruat,  proprio  qiua  tura  rei  nomiiie  egebat, 
Hjit  qu'eut  mêmes  l'aient  tire' d'ailleurs  et  fait  tri 

fui  U   il  i  ttte  i  iio.se,   qui  avait  besoin  il  'un   nom    ijiu  lui 

lut  propre,  Lucr.  t,  i  V,  ;  de  même  id,  ">,  5a3^  6f  iot8, 
Idque  si  .|in.  m  alla  arle  facial,  eum  auumpto  aliunde 
uii  hiiiiii,  ■■•>! i  proprio,  nec  »uo,  il  -  sert  d'un  bien 
tin  dlaiUeurs,  c.  à  d,  emprunté  <  t  qui  ne  lui  appartient 
pas,  Cic  De  Or.  t,  i<>,  la.  De  là—  a)  avec  Ut  vertes 
,jiu  se  construisent  avec  ab  ou  ex,  comme  pendere,  mu- 
tuel i,  sumere,  Blare,  et  plusieurs  autres  ;  Quam  quidein 
laudem  sapienlise  slatuo  esse  maximam,  oon  aliunde 
pendere,  qu'elle  ne  dépend  pas  d'ailleurs,  c-a-d.  de 
ce  qui  n'est  point  nom,  Cic.  l'uni.  5,  i3,  >..  In  alit  ni- 
ant Iranslaluni  il  l'actiiin  aliunde  ut  iiiuluo,  ut  factum 
al)  ipso  et  Dovtim,  aul  priscum  et  înusitatum,  id.  Or. 
>\,  8o.  El  a  luo  x illico  sumpsimus,  ol  aliunde  mutuali 
suinus.y.  l'ai  tiré  de  chez  votre  fermier,  et  j'ai  fait  ad- 
létirs  encore  des  emprunts,  id.  Att.  n,  i3.  Quum  tu 
id  neque  per  te  scires,  neque  audire  aliunde  poluisses, 
n'ayant  pu  ut  le  savoir  pur  toi-même  lit  l'apprendre 
d'ailleurs  (  d'une  autre  bouc/te  ),  id.  Lig.  i,  i.  Orator, 
nj&i  domesticis  se  ùistruxerit  copiis,  aliunde  dicendi 
copiam  pelere  non  possit,  l'orateur,  s'il  n'a  soin  de 
s'assurer  les  moyens  qui  lui  sont  propres,  lie  peut  aller 
chercher  ailleurs  le  talent  de  la  parole,  id.  De  Or.  2,  9, 
38.  —  Quœ  tuus  vir  petet  cave  ne  ueges;  ne  petitum 
aliuude  eat,  de  peur  qu'il  n'aille  le  clierclier  ailleurs, 
Catidl.  61,  i5i.  Radiée  nibil  crispius,  nec  aliunde 
psetiosiore  opéra,  Plin.  i3,  16,  3o.  Nec  aliunde  inagis 
qùam  purgamentis  ejus  sues  crassescunt,  ne  s' engrais- 
sent pas  autrement  que  par,  etc.,  id.  l'i,  18,  32.  Maxime 
tanien  iiiiruin  est  m  belle-  Trojano  tantuiu  de  aile  ea 
silentiuni  fuisse  Hoinero,  taniumquc  operis  ex  eadeni 
in  Llixis  erroribus,  adeo  ut  tulum  opus  non  aliunde 
COT1S tel,  de  telle  sorte  que  tout  l'ouvrage  ne  se  compose 
de  rien  autre  chose,  id.  3o,  1,2.  —  II)  répète  plu- 
sieurs fois  :  Qui  aliunde  stet  semper,  aliunde  senliat, 
qui  tiendrait  toujours  pour  un  parti  et  serait  de  l'avis 
de  l'autre,  Liv.  24,  45.  Sardonyches  e  cerauniis  glu- 
tinantur  gemmis  ita  ut  deprehendi  ars  non  possit  : 
aliunde  mgro,  aliunde  candido,  aliunde  minio,  Plin. 
37,  12,  7a  ;  de  même  id.  i3,  16,  3o.  —  c)  à  côté  des 
mots  de  même  origine  alius,  alio,  aliter,  etc.,  Jorme 
une  expression  elliptique  :  Simul  alis  alid  aliunde  ru- 
nntant  inter  se,  IS'cev.  dans  l'est,  s.  v.  Rumitant,  p.  1 35 
et  225.  Aliis  aliunde  est  periculum,  unde  aliquid  abiadi 
polest,  Ter.  Phorni.  2,  2,  19.  Qui  alii  aliunde  eoibant, 
se  réunissaient  venant  les  uns  d'un  cote,  les  autres  de 
l'autre,  Liv.  44,  12,  3.  Aliunde  enim  alio  transfugiunt 
et  consistere  in  una  cupiditate  non  poisuut,  Senec. 
Bref.  Vit.  16,  2.  Perpétua  ejus  agilalio  et  aliunde  alio 
commigratio  est,  il  est  dans  un  mouvement  perpétuel, 
et  passe  sans  cesse  d'un  endroit  à  un  autre,  id.  Cons. 
ad  lielv.  6,  6.  "Vaiius  nobis  serino  fuit,  ut  in  convivio, 
"  uullaiu  rem  usque  adexitum  adducens,  sed  aliunde  alio 
transilicns,  et  passant  d'un  sujet  à  un  autre,  id.  Ep.  04,  1 . 
—  A)  avec  quam,  d'un  autre  lieu  que  :  Sed  neulro 
ex  loeo  msehitur  ad  nos,  nec  1ère  aliunde  quam  ex 
tfispailia,  et  ne  nous  vient  guère  que  de  l'Espagne, 
Plin.  33,  8,  \o;  de  même  id.  2,  97,  99;  9,  34,  53.  ■ — 
Avec  un  léger  changement  dans  C  expression  citez  Ci- 
cèron  :  llaque  aliunde  mihi  qwerendum  est,  ut  et  esse 
deos  et  quales  suit  dii,  discere  possim,  quam  quales  tu 
eus  esse  vis,  pour  quam  a  te,  2V".  D.  3,  25,  64. 

1 .  Alius,  a,  un),  adj.  =  Elius(  voy.  Alis//  Elis  ), 
natij  d'Elis,  ville  d  Acliaie,  Eleen  [ne  se  trouve  que 
qqj.  dans  Plant.  Capt.  ).  Poslquani  belligérant  ihloli 
eum  Aliis,  Plant.  Capt.  prot.  24.  Cœpit  captivos  com- 
merçai 1  hic  Alios,  ib.  27.  Dans  quelques  autres  passages 
de  Plan!.  Capt.  prolog.  3l,  et  2,  2,  3o,  les  éditions  Ite- 
sitent  entre  Aleum  et  Alium  ;  cf.  Lindem.  Plant.  Capt. 
■2.  2,  il.),  edil,  min. 

2.  ulïus,  a,  ud,  adj .  (  vieille  jorme  alis,  alid,  Lucr. 

1,  204  ;  1108;  3,  9^3;  5,  258,  i3o4,  i455;  Catutl. 
29,  16  ;  (i(i,  28  ;  cf.  Prise.  959,  P.;  Cliaris.  i33,  P.,  ou 
se  trouve  cite  aussi  un  passage  de  Sallusle.  ;  —  gen. 
s'il) g.  m.  alii,  talon  dans  Prise.  694,  P.;  f'arro,  J{.  H.  1, 

2,  19; —  dat.  m.  ali,  Lucr.  6,  1226;  —  géntt.jem.  alia-, 
Lucr.  3,93i  ;  Cic.  Divin.  2,  i3,  3o;  Liv.  24,  27,  Vers 
la  fin  ;  — dat.jem.  alia?,  PLut.  Mil.  gl.  3,  1,  ao6,  Lin- 
dem.; cf.  le  même  sur  Fvst.  p.  23,  not.  \6,  et  Dacier, 
Comm.  sur  Fest.  dans  Lindem.  Corp.  Gr.  2,  2,  33g  ;  — 
dat.  ptur.  alis,  Lucr.  4,  63g)  [iûio',\. 

1°)  un  autre  (  d'entre  beaucoup;  alter,  au  contr., 
un  de   deux,  tlab.  Syn.  84  ;    voy.  les  exceptions  plus 


/'tu,  n"  H);  s'emploie Jréqueml  avec  les  pion,  ùidef. 
.t 1 1  (|  11 1  -,  quis,  qui  lam  :  Eorum  MCtao  tequuotw  mulli 

morlales mulli  alii  ex  L'roja  surenui  »iri,  beaucoup 

d'autres  vaillants  hommes  de   Troie,  lfatv.BeU.Pun. 

1,    i(i.  (.elle,  edepol,  lu   1111    alii  nabis  niilnquaiii,  quia 

noster  ùem  :  Nec  uobis  prslcr  ned  alius  quuquam 
est  tervoi  Suiia,  et  il  n'y  a  pas  d'autre  esclavi 
que  moi.  Plant.  Amph.  1,   1,  •..,;.  Nani  quod  cgomel 
soin-  feci,  Dec quisquam  aliui  affuit,  In  laberMculo,  id 
quidera  hodie  pumquam  polerit  (lucre,  ce  que  j'ai  fait 

tout  seul,  sans  qu'aucun  autre,  jut  présent,  id.  ib,  369; 

1  loncessum  et  datum  Mihi  <•>-(■  a  diii  aliis,  par  d'autres 

dieux,  id.  ib.  prot.  12.  llomiui  adoles<eululo  in  alio 
OCCUp&lfl  amure,   tout    entier   a  un    nuire  amour,    Tir. 

Audi:  5,  1,  10.  Quod  mu-.  exural  ouieroj  alque  anda 
torreat,  Aut  alia  quojus  dwiderium  inddeal  in.  ou 
l'envie  d'une  autre  chose,  Lucr.  i,  git.  Si  veruea  al 
Q.  1  abiuin  I. ab.  oui  in,  mu  quem  alium  ar  bit  ru  m  No- 
lanis  el  Neapolilauis  de  Qnibus  a  tenalu   datum,  etc., 

s'il  est  vrai  que  IJ.  Vabius  Labéoil  ou  i/uelque  autre. 
Cic.  Ojf.  1,  10,  33.  Habes  meum  de  oralore,  Brute, 
judtcium  :  quod  aul  sequere,  si  probaveris;  aut  luo 
Stabis,  si  aluni  cpioddaiu  est  tuum,  ou  tu  t'en  tiendras 
au  tien,  s'il  est  différent,  id.  Or.  71,  237.  L.  /Emilitu 
alius  vir  erat,  était  un  autre  homme,  Liv.  i4,  '8,  et 
livauc.  d'autres,  lllc  milii  anle  alios  fortun.itusqiie  labo- 
rum  Egregiusque  aniini,  etc.,  plus  que  les  autres,  avant 
totales  autres,  Virg.JEn.  11,410.  De  là  alio  die,  terni, 
teclin.  de  l'augure  lorsqu'il  voulait  faire  remettre  les  co- 
mices à  un  autre  jour,  sous  prétexte  que  les  présages 
étaient  mauvais  :  Quid  gravius  quam  rem  susceplam  di- 
i'imi,si  unusaugur  ai.io  Disdixeht?  quand  l'augure  dit  : 
à  un  autre  jour?  Cic.  Leg.  2, 12, 3 1 ,  Mos.  Coutecto  negoLio 
bonus  augur  :  alio  die,  inquit  :  O  impudentiani  >in- 
gulaiem!  cpiid  videras?  quid  senseras?  quid  audieras? 
Neque  enim  le  de  cielo  servasse  dixisti,  nec  hodie  dicis, 
cl  un  peu  après  :  (ionlilere  te,  quum  ai.io  die  dixeris, 
sobriiim  non  fuisse,  avoue  que,  lorsque  tuas  dit  :  »  a 
un  autre  jour,  »  tu  n'étais  pas  à  jeun,  Cic.  Phil.  2, 
33,  83  et  84,  Wcrnsd.;  cf.  Creuz.  Antiq,  1G4.  Peut- 
être  faut-il  rapporter  à  cela,  Plant.  Pcen.  2,  52  :  Ita 
res  dix  ma  mihi  fuit  :  res  sérias  Omnes  exlollo  ex  hoc 
die  in  alium  diem.  —  En  règle  générale,  on  construit 
alius  avec  atque  ou  ac  et  et  ;  plus  rar.  avec  nisi  et  quam, 
et  même  ce  dernier  n'est  empl.  dans  les  bons  classiques 
que  précédé  dune  négation  ou  avec  une  question  qui 
la  suppose;  cf.  Ruhnk.  Ter.  Andr.  3,  3,  i3,  et  comme 
leur  réunion  entraîne  un  rapport  de  comparaison,  on  em- 
ploie qqj.  aussi,  au  lieu  de  quam,  l'abl.  de  comparaison 
ou  preeter,  etc.  :  —  a)  lllisunt  alio  ingenio atque  lu,  Qui 
neque  libi  beneesse  patere,  et  illis  qnibus  est,  invides, 
ils  sont  d'un  caractère  bien  différent  du  tien,  autre  que 
le  tien,  etc.,  Plaut.  Pscud  .4,  7,  35.  Alium  esse  censés 
nunc  me  alque  olim  quum  dabam?/«  crois  que  je  suis 
autre  que  je  n'étais  autrefois?  etc.  Ter.  Andr.  3,  3, 
i3.  Polest  non  solum  aliud  mihi  ac  tibi,  sed  mihi  ipsi 
aliud  alias  videri,  non- seulement  je  puis  avoir  une 
opinion  autre  que  la  tienne,  mais  je  puis  moi-même 
penser  autrement  en  diverses  circonstances,  tic.  Or. 
~ji,  237.  Longe  alia  nobis  ac  tu  scripseras  nunciantur, 
on  nous  annonce  tout  autre  chose  que  ce  que  vous  nous 
écriviez,  id.  Att.  il,  10.  Non  alius  essem  alque  nunc 
sum,  id.  Fam.  1,  9,  vers  le  milieu.  Ac  longe  aliam  esse 
navigationem  in  eoncluso  mari  atque  iu  vaslissimo 
alque  aperiissimo  oceano  perspiciebant,  Cces.  B.  G. 
3,  9.  Hosles  non  dubilaturos  aliud  (  se  )  esse  faclnrum 
ac  pronunciasset,  Nep.  Ages.  3,  4.  Ut  Hannibalein  111 
suspicionem  régi  adducerent,  tamquam  ab  ipsis  cor- 
ruptum  (  eum  )  alia  atque  antea  sentire,  pour  faire 
soupçonner  au  roi  qu  Annibal,  gagné  par  eux,  pensait 
autrement  qu'autrefois,  id.  Haun.  2,  2.  Lux  longe  alia 
est  solis  et  lychnoruni,  la  lumière  du  soleil  est  bien  autre 
que  celle  des  lampes,  Cic.  Cœl.  28.  Alius  enim  opilio 
et  arator,  Varr.  R.  R.  2,  piaf.  §  4,  (  "à  une  variante 
porte  :  et  alius  arat  ).  —  n)  avec  nisi  ou  quam  (  ce 
dernier  plus  rare  dans  Cicéron  ;  les  passages  de  Ciceron 
où  se  trouve,  d'une  manière  plus  certaine  aux  yeux  de 
la  critique,  la  locution  nihil  aliud  quam  sont  les  sui- 
vants, Rabir.  perd.  2,  4;  Leg.  1,  8,  25;  Sest.  67,  141  ; 
Att.  3,  i5j  9,  i5  )  :  Amare  autem  nihil  aliud  est  nisi 
eum  ipsum  diligere  quem  âmes,  Cic.  Lad.  27,  100. 
Erat  historia  nihil  aliud  nisi  annalium  confectio,  id.  De 
Or.  2,  12.  Nihil  aliud  agerem  nisi  eum  qui  accusatus 
esset  defenderem,  je  ne  ferais  que  déjendre,  je  me 
bornerais  à  défendre  l'accusé,  id.  Sull.  12.  Constabat 
eos  nihil  tum  aliud  egisse  nisi  ut  rémiges  horlarentur, 
Cic,  Tusc.  3,  27,  ti(i.  Non  alius  ullus  sermo  nisi  de  ie, 
id.  Alt.  5,  10.  Quid  est  aliud  gigautum  more  bellare 
eum  diis  nisi  nature  repugnare?  lutter  ainsi  avec  les 
dieux  comme  les  géants,  qu'est-ce  autre  chose  que  se 
révolter  contre  la  nature  ?  id.  De  Sen.  2,   5.  Eteuim 


quid  .ib'id  hoc  (miuio  iniialiii  nui  111  id  lu-n  hceai? 
id.  ltu.se.  Ain.  5,  1  i.  Etl  autem  VUtUI  nihil  aliud  quam 
111  se  jji  1I11  la  et  ad  summum  perducla  naliua,  la  vertu 
n  'est  autre  chose  ipit  la  nature  nminee  a  sa  perfection, 

t  ie.  Leg.  1,  8,  21.  l'iuasici  nihil  aliud  est  quam  pimu 
lilveetris, Plin.  i<..  10.  Veqaa  aliud  est  ullum  niijua 
A11-i1.l1,  j  in  n-  militari  uhnlM  factwn  quam  bujua 
imperii  meaoria,  il  n'y  a  pas  d'autre  fait  militaire 
remarquable  a  citer  de  Inique  le  souvenir  de  ce  com- 

mniidi  meiil,  Nep.  Arist.  2,  2.  Mos  VerSUS  lai  ((l.cmoilll 

cxscuJpserunl  neque  aliud  beripseruBl  <|uam  nomma 
eaiiim  ciMtatum  (jii.iiuiii  auxilio  l'eisa:  erant  \icti,  id. 
Pans.  1,  4.  L)»ander  nihil  aliud  molilus  est  ijuam  ul 
oui  m  -,  .i\iiaii-  in  tut  tenue!  peteatate,  id.  Lys.  t,  4. 
Neque  aliud  huiedefuil  quam  generosa  ttirpa,  id.  Eum. 
1,  2.  — Quid  aliud  nisi  :  quid  enim  oves  aliud  afferunl 
ui-i  ul  caiiim  mIIis  conieclis  alcjue  conlezlû  homme-, 
vestiantui  ?  Cic.  If.  D.  2,  63,  i5«.  —  Ici  se  rattache 
l'hellénisme  plus  erpiessif  :  nihil  aliud  nisi  ou  quam 
=  0Ù2èv  -xii'j  r,  suivi  du  verbe  a  un  temps  défini,  lieu 
autre  oJiose  que  [  e.ipnssion  a  compléter  d'après  l'en- 
semble de  la  phrase  par  fecit,  (acliim  est,  qqjois  aussi 
a  changer  en  iiulla  alia  re  fada;  cf.  Matth.  gr.  p.  90  j  ; 
m.  ad  F"ig.  p.  \-5  ).  Tribunatus  P.  Sestii  nihil 
aliud  nisi  nieuni  pomen  causamqne  su.-tinuit,  le  tri- 
bunal de  P.  SestilU  n'a  fait  autre  chose  que  soutenir 
(  ou  :  n'a  fait  que.  soutenir  )  mon  nom  et  ma  cause, 
Cic.  Sest.  (i,  i3.  Ut  nihil  aliud  nisi  de  hoste  ac  de 
lande  cogilet,  qu'il  ne  songe  qu'a  l'ennemi  et  à  ta  gloire, 
qu'il  ne  rêve  plus  qu'ennemi  et  gloire,  id.  Manil.  22, 
64.  Horalius  nihil  aliud  ad  eum  uiincium  a  proposito 
iwr-us  quam  ut  eadarer  efferri  juberel,  Horace,  per- 
sistant dans  son  dessein  et  se  bornant  à  faire  enlever  te 
cadavre,  etc.,  Liv.  2,  8.  Et  hosles  quidein  nihil  aliud 
(  /'.  e.  nulla  alia  re  facla  )  quam  perfusis  vano  timoré 
Kouianis  citato  agarilte  abeunt,  sans  autre  résultat 
qu'une  vaine  frayeur  inspirée  aux  Romains,  id.  2,  63. 
A  qua  destitutiis  spe,  nec  quicquam  aliud  quam  ad  de- 
tonne  speclaculum  semirula;  ac.  fumantis  sociae  urbis 
quum  venisset,  déchu  de  cette  espérance  et  n'arrivant 
que  pour  voir  le  hideux  spectacle  de,  etc.,  id.  3i,  24. 
Sed  ab  lictore  nihil  aliud  quam  preheudere  probibilo, 
quum  conversus  in  Patres  impelus  esset,  s'etant  dé- 
tourne du  licteur,  empêché  seulement  de  saisir,  id.  2, 
29.  Nihil  aliud  quam  puerum  basiavi,  Petron.  S6,Burm. 
Ll,  quod  potestate  abiret,  domo  abditus  nihil  aliud 
quam  per  edicta  obnunciaret,  cache  dans  sa  maison,  il 
se  bornait  à  faire  connaître  sa  volonté  par  des  édits, 
Suet.  Cces  20.  Mox  nihil  aliud  quam  veclabatur  et 
deambulabat,  id.  Aug.  83.  —  Une  expression  sem- 
blable est  celle-ci  :  quid  aliud  quam?  quelle  autre  chose 
que?  quoi?  si  ce  n'est  :  Quibus  quid  aliud  quam  admo- 
nemus  cives  nos  eorum  esse,  par  là  que  faisons-nous 
autre  chose  (  ou  :  de  plus  )  que  tes  avertir  que  nous 
sommes  leurs  concitoyens?  Liv.  4,  3.  Nani  quum  jure 
belli  Sulla  dictalor  proscripsisiCt  inimicos  qui  supe- 
rerant,  revocante  Lepido,  quid  aliud  quam  ad  bellum 
vocabanlur  ?  Flor.  3,  23,  med.  —  Se  trouve  raremt  dans 
des  propositions  affirmatives  et  seulement  après  le 
siècle  d'Auguste  :  Te  alia  oiniiia,  quam  qua;  velim, 
agere,  moleste  fer  rem,  tout  autre  chose  que  ce  que  je 
voudrais  que  vous  fissiez,  Plin.  Ep.  7,  i5,  2.  Quod 
alium  quam  se  cooptassent,  un  autre  que  lui,  Suet. 
Ner.  2,  et  passim.  —  c)  avec  l'abl.  de  compar.  {cf.  en 
grec  -x/'/.z.  TÔ)v  ôixaîiov,  Xen.  Mem.  4,  4,  25  ;  Passosv  au 
mot  aXXoc  )  :  Qui  qiuerit  alia  liis  malum  videlur  qu.T- 
rere,  Plaut.  Paen.  prul.  22.  Nos  ab  inilio  spectasse 
oliuii),  nec  quidipiam  aliud  libertale  communi  qiiîe- 
sisse  exitus  déclarai,  et  que  nous  n'avons  pas  cherché 
autre  chose  que  ta  liberté  commune ,  Brut,  dans  Cic. 
Fam.  11,  1.  Neve  putes  alium  sapienle  bonoque 
bêaluin,  ne  crois  pas  qu'il  y  ail  d  autre  heureux  que 
f  homme  sage  et  honnête,  Hor.  Ep.  1,  16,  20.  Ediclo 
vetuit  ne  quis  se  protêt  Apellem  Pingeret,  aut  alius 
Lysippo  duceret  ;vra  Fortis  Alexandri  vultuin  siinu- 
lanlia,  ou  qu'un  autre  que  Lysippe  reproduisit,  etc.,  id. 
ib.  2,  1,  240.  Quod  si  accusator  alius  Sejano  foret, 
Phcedr.  'i,prol.  41.  —  d)  avec  prxter  :  Nec  quidquam 
aliud  est  philosophia  prêter  studinm  sapienlia^,  ta  phi- 
losophie n'est  que  f  étude  de  la  sagesse,  Cic.  Off.  2.  2, 
5,  Heus.  Rogavit  numquid  aliud  ferret  pr.x'icr  arcani  ? 
Cic.  De  Or.  2,  69.  Ut  nihil  in  vila  nobis  praestanduiii 
praeler  culpam  putemus,  qu'il  faut  avant  tout,  dans  la 
vie,  nous  conserver  exempts  de  reproche,  id.  Fam.  6, 

1,  4  (cf.  ib.g,  16,  5  :  Sic  video  philosopbis  placuisse 

nihil  esse  sapientisprœstare  nisi  culpam  ,  que  le  philo- 
sophe ne  doit  se  garder  que  d'une  chose  :  c'est  de  se 
mettre  en  Jaute).  Nec  jam  tela  alia  habebant  prêter 
gladios,  et  ils  n'avaient  plus  déjà  d'autres  armes  que 
leurs  epees,   Liv.  38,  21,  5. 

2°)  alius  plusieurs  fois  repété  dans  des  propositions 
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distributlvi  i .  .///  ainsi  iilti-iiitiitfiiih  m  •>> niiulll, 

liuidtl M  i.  l' m  I ,:,.     l'un,  l'un  tant): 

1 1 tutu  oranl ,  nli.i  l"  ni  i .  «lin  val  I 

i  il, h.  m  li, il ,  tes  nai  fin  moins  bien  ,1,1,  Hauts,  il  Us 

fort{Jtait  h  ai  ,/.  i  fossés ,  tes  autres  pai  deepa 

ttssadvs,  d'autres  pai  destours,  U*    la,   I    ''   ""  "" 

,    ennm.iunt    le,   ,/te.  t  ,,  ,    ,.,:!,,    de     II.  >  '  ■ 

ploie  dissent  fois  .!•■  mit»  alla     Mia  enirn  pral 

i  .il incipiuul ,  alio  ni .  alia  il)  bon  ore,     A 

lia  iii  di  ilnunl  ul,     slia  lie,  ni 

I),  nul,      .ili.i    l,|\ n    lll;;i  lllrlll   li.ilnnl  ,  .ill.i      lolrlilbl- 

lini ,   alia  i|initi,iir  |,.in  s  Mini .  nli.r  iiii|i,in  .....  alias 

Irmnoi li  m  p<  Ki  idie  <■  rertontui ,  alla  vel  in  lui , 

rel  eelerius ,  alla  dien ctemqui  nccrssioctcm  el  de 

■  un nient)  alia  minni,  alla  plus,  alia  quum  de 

■Tiliiiii  «udorem  movent ,  alia  non  moyen I,  Ce/s.  I,  *■ 
il  m  porttiialiieffudiuot,  hic  alto  theatiï  Pundamenta  lo 
imiiI  alii, /ai  tins,  tes  a  très,  Virg,   En    t,  |  ■  j  et  ,--,v 

Cum  aliis  Q  fraler,...  aliia  G.  P ptinua,...  reliquis  M, 

tnneius  piweascnt,  Cie,  l'Uni.   i5,  4-  Proferebanl  alii 

purpuram,  lus  alii,  gemmas  alii,  vîna  nonnulli 

ils  présentaient  les  uns  de  la  pourpre  .  Ut  autres  de  l'en» 

,   d'autres  des  pierreries .   quelques-uns  il. 
.  id,   i  err.  .,  .'>,  ii.,   i  ,(,.    Mi.is  bestial  oantea, 
alias  rolucres,  lerpenles  quasdam ,  quasdam  ease  gra> 
dientes;  earuni  ipsarum  partim  tolivagas,  partim  con 

itns    iimuniies  alias,  quasdam  autem  cicures,  non 
nullas  abdilas ,  id.  Tusc.  .">,    t3,  S8.  Uteriua  factionis 
principes  partim  interfecerant ,  alioi  in  exsilium  ejece- 
raut,    \        ■    ,      t,  ,    Ahi  luperstantes  tanquam  ex 

ri  prœiiarentur,  pars  inlus  occuHi  muTos  subrue- 
rent,  u/in  que  les  uns.  debout  (sur  le  plancher 
bâtissent  comme  du  haut  d'une  muraille,  tandis  que 
les  autres,  à  l'abri  pur-dessous,  saperaient  les  mu- 
railles. Tac,  Mist.  i,  '  i.  ai  nos  bine  alii  sitientes  rbi- 
•i i ii-  s.frot,  Pars  Scj iliiain  il  rapiduin  Creta  veniemus 
Oaxen,  tes  uns....  une  partie ,  Virg.  Sel,  i,  ()j  et  86. 
Quelquefois  alins  est  omis:  Vetentes  ignari  sejamab 
suis  vaubus,  jam  ab  externisoracalisproditos,  jam  in 
partent  pneda  sua-  vocatos  deos,  alios,  votis  ex  urbe 
ma  evoeatos,  hostium  tempia  novasqtie  sedes  speetare 
seque  ullimum  illurti  dîem  agere ,  etc.,  Lie.  Stn.Nam- 
que  et  e  Rominibus  ac  sinubus  et  e  mari  videmm  et 
quidem  n-auquillo,  et  alios,  qnos  votant  Altanos,  e 
terra  consnrgere,  Plin.  a,  43,  44.  Castra  metari  pla- 
cuit,  ut  opus  et  alii  prœlium  ûieiperent ,  il  résolut  de 

camper  en  ce  lieu,  et  d'employer  une  partie  de  son  ar- 
mée au  travail  et  l'autre  au  corn  lia  t ,  Tac.  Ami.  i,  03. 
Aussi  oppose  à  ahtpris  :  Putat  aliqnis  esse  voluptatem 
bonum,  alios  autem  pecuniam,  l'un  pense  que  le  sou- 
verain bien  c'est  la  volupté;  l'autre  le  place  dans 
forgent,  Cic.  Tusc.  5,  28,  Go.  Alia  sont  tanquam  sibi 
aata  ,  ut  oculi ,  ut  âmes  :  abqua  etiam  eelerorum  mem- 
brorum  usiiiii  adjuvant,  id.  Fin.  3,  ni,  03;  cf.  Geer. 
('te.  Acad.  2,  10,  20.  Mois  qqf.  aliud  n'exprime  que  la 
différence  des  deux  objets  ainsi  opposes  l'un  à  l'autre: 
Aliud  est  maiedicere,  aliud  accusare,  autre  chose  est 

médire,  autre  cliose  accuser,  Cic.  Ceci.  3.  QuantO  sit 
aliud  proximum  esse,  aliud  secundum ,  Quintil.  Inst. 
10,  1,  53.  Aliud  est  servom  esse,  aliud  servire,  id.  5, 
ro,  60;  alia  est  condilio  beredis,  alia  victoris,  autre 
est  la  condition  d'un  héritier,  autre  celle  d'un  vain- 
queur, id.ibid.,  et  beaucoup  d'autres  ;  cj.  plus  bas,  n"  6. 
3°)  répète  à  un  autre  cas  et  accompagne  d'un  de  ses 
dérives  aliter,  alias,  alio ,  alibi ,  aliuiide ,  etc.,  alius  forme 
tin  tour  de  phrase  elliptique  imité  du  grec;  cf.  Oclisn. 
Eclog.  no.  Simul  aîis  alid  aliunde  (ou,  sel.  Muell., 
alius  aliunde)  moaitant  inter  se,  Nœv.  dans  Fest. 
p.  1 35  et  225;  cf.  Botlie,  Frgm.  Comte,  p.  i5.  Alius 
altom  fiereontamur  euja  est  navis  ?  nous  nous  deman- 
dons les  uns  aux  autres  à  qui  appartient  ce  vaisseau , 
Plant.  Stich.  2,  2,  46.  Fallacia  alia  aliam  trudil,  une 
fourberie  en  amène  une  autre,  Ter.  Andr.  4,  5,  3g. 
Signa  et  ornamenla  alia  alio  in  loeo  intuebantur,  Cic. 
'en-.  2,  1,  22.  Ut  ipsi  inler  se  alii  aliis  prodesse  pos- 
tent ,  afin  qu'ils  pussent  se  servir  les  uns  les  autres  , 
id.  Ofj.  1,  7,  22.  Ad  pai  tirijiandum  alium  ab  alio 
eommunicanduinquc  iuter  omnes  jus  homines  natura 
esse  factos ,  que  la  nature  nous  a  faits  pour  tout  par- 
tager entre  nous  et  jouir  de  droits  égaux,  id.  Leg.  1, 
12,  33.  Ideo  multa  conjeela  sunt,  aliud  alio  tempore, 
à  diverses  reprises,  en  différents  temps  ,  id.  Q.  Fr.  3, 
i  7.  Habes  Sardos  vénales,  alium  alio  ncquiorein ,  les 
Sardes,  plus  méchants  Cun  que  l'autre,  id.  Fam.  7,  24. 
Quo  facto  quum  alius  alii  subsidium  ferrenl,  l'un  à 
l'autre,  Cœs.  li.  G.  2,  26,  Herz.  Alius  alio  more  vi- 
veiites,  vivant  les  uns  d'une  façon,  les  autres  d'une 
autre.  Sali.  Calil.  6,  3.  Alins  alii  tanti  facinoris 
fonsei.,  complices  entre  eux  d'un  si  grand  forfait, 
«'.  tb.  22,  2;  de  même  ib.  52,  28;  Jug.  53,  8;  Cttrf. 
<o,  5,    16;  Just.  i5,  2.  Quum  ceteros  alium   alia  de 


Mil 

I 

•  «  /'"  ,    ,,'i    nnli  .■  , 

'  '         1  pu, uni.   Mil    ,1,  ,     uliiiil  tir  li  I 

Ituol  .  tantôt 

nlou,  tantôt  d'une  autre,  1  /■  u„.   \\i\,, 

ab  alii  itui ,  id  ib,  iy        i  quin  .  alii  al 

lapai     uni  »  ,,//,,  ,m>  d'un 

•'■'''.    h  >  uutl,  1   .A     I  nul,.    .     I  n,   ,,||,  „||„ 

mil  li  n  mm,  id     .    .,   i..    11  diu      ii  1  lodi  1.  , 
Dé  lu 

npi  1  al poil  alium  , 

l'un  derrière  C autre,  ,m  feutre  ou  après  C autre. 
S'emploie  ainsi  le  plu,  tourent  ,n  part,  ,/,  l,<  ; 

îles  Idées       Muni  ex    ali dil    uni,  ,  1, .  .•  In 

< :  m  hum  ,  ul  aliud  ex  alio  ini  idil . , 

comme  une  peu  e,   en  min  ne  un,   uuii,  ,    ,    -,<,/.  , /;  ,„, 

iiint  l'ordre  et  l'enchaînement  ./<  m,,  ni,.,,  i,,. 
iieiiut.  1,  1,  17.  Sr.l ,  ni  aliud  i\  alio,  mibi  noa  >  i 
diiliiuiii  quin,  «ce-.,  mais,  pour parlei  d'auti 

je  ne    doute  pus   que  ,    et,  .    t  1,  .      t::      |6,       ,  ;  (/.'  ui,'n„ 

Plin.  Paneg.  18,  r,       Ex  alio  in  aliud  viciuitudo  al 

que  inuiaiiii,  changements  perpétuel, .  passage  eonti 

nue/  d'un  étal  «  un  autre  ,   lie.   lieu.  Alla, 

1  \  aliis  Gngendo  morai ,  en  alléguant  prétextes  sur  prê- 
tât,-,,   l.iv.  7,    li).    Nus   .1I1.1  i\  ,iln^  ni  l.ila   Mxaiinu, 

'  irg,  .h.u.  S)  i;)i-  Qua  impie  per  bieunium  alia  raper 
alia  is   .insiis,    tes  actes   oimpiété  que  pendant   d,  nu 

,111s  tu    as  ose  accumuler  l'un  sur  l'autre,   l.i,.    f,    .'i(i. 

i'rmli^u  alla  snperaua,  prodiges  riw  prodiges,  id.  aS, 
Ifl  \iiuil  super  aluul  scelus,  crime  tur  crime,  ul.  3o, 
■-•<>.  Siiininas  hlii  apud  me gratiaa  aliis  aupei  alias  epia- 

lolis  .1  ;.; i I  ,  m'écrit  lettre  sur  lettre  /mur  me  charger  de 

VOUS  faire  nulle  remerciements  de  sa  part ,  Plin.  Ep.  7, 

8.  —  Urgentibus  aliis  super  alios  duucJm,  Suet.  Ner, 
49. —  Demde  ;ib  eo  magistratu  alium  y<^\  alium  tibi 
peperit,  il,  puis  il  s'éleva  toujours  de  magistrature  en 
magistrature ,  Sait.  Jug.  03,  5. 

5")  alius  atquealiusou  alius aliusque,  l'un  et  l'autre, 

tantôt  celui-ci ,  tantôt  celui- là,  divers  :  Ladeni  les  saepe 
aul  probalur  But  rejicilur,  alio  atque  alio  elala  verbo, 
souvent  la  même  chose  est  adoptée  ou  rejetée,  selon 
qu'elle  est  exprimée  de  telle  manière  ou  de  telle  autre, 

de.  Or.  22,  72.  Alio  atque  alio  loeo  requiesœre,  re- 
poser tantôt  dans  un  endroit,  tantôt  dans  un  autre, 
Sali.  Jug.  72,  2.  Inehoala  ns  aliis  at(|iie  aliis  de  causis 
dilata  erat,  était  dijjérée  tantôt  pour  une  raison,  tantôt 
pour  une  autre ,  Liv.  8,  2!.  Quum  alia  alque  alia  ap- 
petendo  loea  manirenl,  id.  t,  8.  Milites  rrans  (lumen 
aliis  atque  aliis  locis  trajioiebaot ,  traversaient  le  fleuve 
en  différents  endroits,  id.  2,  2.  Lima  alio  atque  alio 
loeo  exoritur,  Plin.  2,  10.  Teruaaque  iatorsil  111  hos- 
lem,  inde  aliud  super  at(|iiu  aliud  Ggitque  volatque,  etc., 
l'irg.  Mu.  ro,  883,  et  il  lance  un  javelot  contre  son 
ennemi ,  puis  un  second ,  puis  un  autre,  et  il  vole  au- 
tour, etc.  —  Febres  alia;  alieque  subinde  oriuntur, 
différentes  fièvres ,  Cels.  i,  3.  Cancer  aliis  aliisque  si- 
gnis  diseernitur,  id.  5,  2O.  —  Dans  Salkiste  on  trouve 
aussi  alius,  deinde  alius,  ou  alius,  post  alius:  Sa:pe 
tentantes  agios  alia  deiride  alia  lora  petirtranl,  Jug. 
iS,  7.  Alias  deinde  alias  morte  causas  lacère,  trouver 
sans  cesse  de  nouveaux  motifs  pour  reculer,  de  nou- 
vel/es causes  de  retard ,  ib.  30,  a.  Aliis  post  aliis  miui- 


lan ,  ib.  55,  S 


6°  )  d'une  autre  qualité  ou  nature ,  c.-à-d.  différent  ; 
de  /«alium  lacère ,  faire,  rendre  qqn  tout  autre,  c.-à-d. 
le  transformer,  et  alius  iiei'i ,  devenir  tout  autre ,  chan- 
ger complètement  :  Nunc  luee  dies  aliam  vitam  affert , 
alios  mores  postulat,  ce  jour  amène  une  autre  rie,  de- 
mande d'autres  rnaurs ,  Ter.  Andr:  1,  2,  18  («  aliam 
vilam  pro  diversam,  contrariant,  ■  Donat.).  Longe  alia 
mibi  mens  est,  je  suis  dans  de  tout  autres  sentiments , 
Sali.  Catit.  Si.  Ensesque  recondit  lUorsalia  ,  une  autre 
mort,  une  mort  différente  (par  la  tempête)  fait  rentrer 
les  epées  dans  le  fourreau,  Stat.  Tlieb.  7,  806.  —  Ver- 
bis  paucis  quanti  cito  Alium  IVcisti  me!  alius  ad  le  vé- 
nérant !  que  lu  as  changé  en  peu  de  mots  l'opinion  que 
l'avais  en  arrivant  ici!  Plant.  Trin.  1,  r,  123.  Vakte, 
adesle ,  ibo  :  alius  narre  fieri  volo ,  je  veux  devenir  autre 
(il faut  que  je  me  métamorphose),  id.  Pccn.  prol.  fin. 
Homines  alii  tacti  sunt,  l'opinion  publique  a  changé, 
Cic.  Fam.  1:,  12;  cf.  plus  haut  n"  2,  vers  la  fin.  — 
Ici  se  rapporte  l'expression  :  in  alia  omnia  ire  ou  trans- 
ire  ou  discedere,  sous-entendu  vota,  aller  voter  dans 
un  sens  différent;  rejeter  une  proposition  :  «Qui  lioc 
censetis,  illuc  transite,  qui  alia  omnia,  in  banc  par- 
tem  :  »  bis  verbis  pra'it  ominis  videlicet  causa  ,  ne  di- 
cat  :  *  qui  non  censetis»  vous  qui  êtes  de  cet  jvis,  passez 
là-bas;  vous  qui  êtes  d'avis  contraire  (lit t.  qui  pensez 
ou  voulez  toutes  autres  choses),  venez  de  ce  côté, 
Fest.  p.  221;  cf.  Plin.  Ep.  8,  r4,  ro.  Eo  die  magna 
mihi  pro  tua   {se.  Plancir  )  dignitate  contentio   cum  ' 
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ma  nitnuo  animi  nm ,  ileni  gloi  ia  ,  -<  I  alia 
avait  peu  de   différence  entre  eus  pow  la  1 

l'éloqm  net  :   ils    avaient  une  ■ 
d'âme  ,  une  gloire  égale  ,  mat 
i\,hriiz.  Iiuii   Hiiiii.11,1  mpei  alium  alim ,  vu  lut 
tribus  Albanis  ,  COI  niciuni,  tombèrent  l'un  sur  1  , 
Iv.    i,  25,  5.  Ha  duo  deinceps  reges,   ,li 
ille  bello,  lue  pace,  (iritatem  auxerunt,  chacun  pai 
une  voie  différente,  f  un  par  la  guerre,  l'autre  pari, 
paix,  id.  1 ,  2 1 ,  6.  Quo  alia    partis  lion, imbu-,  animai 
acoederet,  id.  24,  27.  !),■  même  dans  des  énumérations 
partielles:  Galba  est  onmis  di\isa  in  partes  Ire»,  qua- 
rum  imam    inrolunt  BHgas,   aliam  Aquitaui,  tertiam 
Celtœ,  toute  la  Gaule  est  divisée  en  trois  parties  don! 
l'une  est  peuplée  par  les  Belges ,   l'autre  par  les  Aqui- 
tains,   la   troisième  par  les  Celtes,  Cœs.    JS.    G.   1,   r, 
Herz.  (cf.  en   grec  ptet'vorvTEs"  '■•'-  taÛT7|V   ~.r,i  f)|xépav, 
Tr,  -ï/'/r.  âTCOpeVOVTO ,   Ain.  Anab.  3,   ',,  r  ).  Ici  se  rap- 
porte aussi  l'emploi  de   alius  avec  un  nom  propre  pris 
appcllativcment  (  cf.  aller,  n°  3,  d,  a)  :  Ne  quis  alius 
Ariovistus  regno    Galliarum   potiretur,  de  peur  qu'un 
nuire  Ariovîste  ou  qu'un  second  Ariovisle  ne  s'emparât 
du  royaume  îles  Gaules,   Tac.  Hist.   4,  73,  xers  la  fin. 
Denique  propalan]  alium  Neroncm  et  opinabantur  et 
prsdicabant,  comme  un  second,  un  autre  Néron,  Sue!. 
rit.    7.    Invenifs    alium,    si   le   bic    faslidit,    Alexim 
(Le.  alium  furmosissimum  puerum),  Virg.  Ed.  2,  7'. 
Alius  jam  parlus  Arbilles   (i;  e.  hoslis  infestisaiuius ,, 
Virg.  JEn.  0,  89. 

;/'  )  alius  avec  une  négation  et  un  comparatif  donne 
à  [idée  une  force  toute  particulière  :  >lulier,  qua  mu- 
lier  alia  nulla  est  pulchrior,  qu'aucune  autre  femme  ne 
surpasse  en  beauté,  Plant.  Merc.  r,  r,  roo.  Quo  (in- 
genio  neipie  melius  neque  amplius  aliud  in  natura 
iiiorlalium  est ,  qui  est  la  meilleure  et  la  plus  grande 
chose  delà  nature  mortelle,  Sali.  Jug.  2,  4-  Sulla  ne- 
que  consilio  neque  manu  priorem  alium  pati,  plerosque 
antevenire,  id.  ib.  9Ô,  3.  Nam  contra  reputando  ne- 
<|ue  majus  aliud  neque  prsestabiUos  invenias,  rien  de 
plus  grand ,  ib.  1,2.  Nec  ferme  res  anliqua  alia  est 
nobilior,  Liv.  r,  24.  Non  alia  ante  Romana  pugna 
atrocioT  fuit ,  jamais  Rome  auparavant  n'avait  livré  si 
terrible  bataille,  id.  r,  27;  cf.  id.  2,  3t.  Non  aliud 
honoiificentius  Cotise  evenit,  Tac.  Ann.6,  7.  Quo  non 
aliud  alrocius  visum  ,  id.  ib.  G,  24,  et  passim  ;  cf.  plus 
bas  aliter,  n"  8. 

Adverbes  formés  <falius  : 

A)  filîô,  adv.  (  vieille  forme  de  datif  indiquant  la 
direction  vers  un  endroit  ),  ailleurs,  quelque  autre  part, 
autre  jtart  (  avec  mouvt  ),  ôùloai  (  très-classique  ;  se 
trouve  surtout  dans  les  poètes;  mais  ne  se  rencontre  ni 
dans  Lucrèce  ni  dans  Juvéïial)  ;  se  dit  principalement 
—  a)  du  lieu:  Fortasse  tu  profecttis  alio  fueras,  peut- 
être  serais-tu  parti  pour  aller  ailleurs.'  (peut-être  as- 
tu  affaire  ailleurs?)  Ter.  Eun.  2,  2,  49.  Peîenlibus 
iisdem...  ut  ab  Norba,  obi  parum  commode  esSent, 
alio  traducerentur,  qu'on  les  fit  passer  ailleurs,  Liv. 
32,  2.  Heu,  beu,  translatos  alio  mœrebis  amores, 
Ast  ego  vieissim  risero ,  tu  gémiras  en  voyant  l'infi- 
dèle porter  ailleurs  son  amour,  et,  à  mon  tour,  je  rirai 
de  toi ,  Hor.  Epod.  r5;  23.  Neque  unquani  decurrens 

•  iG. 
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a)iof  im  l'adressant  jamais  ailleurs,  n ayant  point 
d'autre  recours,  td.  Sai.  i,  i,  \\i.  Nam  trust ra  Vltium 

viiavoris  illud  ,  Si  le  alio  pravum  detoraeris,  «i  ""» 

tu  éviteras  un  excès  ,  si   ta  perversité  te  jille    dans  un 
autre ,  /</.  ib.  2,  2,  55.  Fortifié  par  <|iio  :  Ex    illi  u  s  sti 
mou  stalnain    Arpinuiiine  milii   etindam  lit,    Ul  i|in) 
alio,    Cic.    Ait.    g,  17.  Si  quando  domain  aho\c  «|iio 
mitterenl  legatos,  à  Home  ou  quelque  autre  part,  Liv. 

38,    (0.    —    b)  en  /uni.    i/e  personnes    ou   Je   choses 

(cf.  alias,  alibi,  abeunde,  etc.):   Illi  Mium  Buimum 

alio  eoiifcrunl,  ils  vont  offrir  leur  cœur  ailleurs,  Ter. 
Beaut.  2,  4,  10.  (cf.  Plant.  Mère.  2,  2,  02  :  Ne  ad 
iltain  me  aiimiuni  adjerisse  senlial).  Ne  quando  iratus 
t'i  alio  conféras,  id.  Enn.  3,  t,  60,  Douât.  Alio  narrala 
ferunl  ,  ceux-ci  portent  ailleurs  les  récits  qu'on  leur  a 
faits,  tes  répandent,  Ovid.  Met.  12,  5-.  Tamen  vocat 
me  alio  jamdiidum  lacila  veslra  exspectatio,  m'appelle 
à  un  autre  sujet,  Cic.  Clucnt.  a3, 63.  Alio  responsio- 
neni  Sliam  denvavil .  il  éluda  une  réponse  catégorique, 
il  répondit  d'une  manière  évasive ,  répondit  à  autre 
chose  qu'à  la  question ,  id.  f'err.  2,  1,  53,  i3ç).  Sed,  si 
placet,  scrnionein  alio  transferamus,/>ai7o/M  la  con- 
versation sur  autre  chose,  id.  De  Or.  1,29,  r  33.  Nam 
de  Carlbagine  .'ilere  melius  puto  quam  parum  dicere; 
qiiouiam  alio  properare  tempos  monet,  m' avertit  qu'il 
faut  me  lui  ter  d'arriver  à  un  autre  sujet ,  Sali.  Jug.  rg, 
2  ;  de  même  Tac.  Ann.  1,  1 8,  et  passim.  —  c  )  en  part, 
du  but  :  Appelle!  haec  desideria  naturae  :  cnpidilatis 
nomen  servetalio,  ut,  quum  de  maximis  vitiis  loquvtitr, 
tanquam  capitis  acenset ,  qu'il  appelle  ces  passions  dé- 
sirs naturels  et  qu'il  réserve  pour  une  autre  classe  le 
nom  de  passion,  Cic.  Fin.  2,  9,  27.  Hoc  longe  alio 
spectabat  atque  videri  \  nichant,  cela  tendait  à  un 
tout  autre  but  que  celui  qu'ils  voulaient  laisser  voir, 
A'ep.  Them.  C,  3  ;  cf.  n°  4. 

2°  )  alio....  alio  ,  par  ici par  là  =  hue...  illuc  : 

Hic  (  /.  c.  in  ea  re  )  alio  res  familiaris ,  alio  dueit  huma* 
nitas,  l'intérêt  conduit  d'un  côté,  V humanité  de  l'autre, 
Cic.  OJ'f.  3,  23,  89,  Gernli.  et  ficus.  —  Et  alio  atqne 
alio,  par  ici  et  par  là,  par  ci  par- là ,  de  côté  et  d'au- 
tre :  Nihil  ex  ilio  delegatur  :  nihil  alio  atqne  alio  spar- 
gitllr,  rien  n'en  est  sacrifié ,  lien  n'en  est  gaspillé  pour 
l'un  ou  pour  l'autre  ,  Senec.  Brev.  Fit.  1 1,  2. 

3")  alius  alio,  expression  elliptique  :  l'un  par  ici.... 
l'autre  parla;  l'un  d'un  côté....  l'autre  de  l'autre:  Et 
ceteri  quideni  alius  alio;  Marins  a  subselliis  in  rosira 
recta  ,  les  autres  s'en  allèrent  de  divers  côtés ,  Cic.  Ofj. 
3,  20,  80.  Et  sortes  ipsas  et  cetera  quae  erant  ad  sor- 
tem  parata  disturbavit,  et  aliud  aliodissipavit,  id.  Di- 
vin. 1,  34,  76;  de  même  Liv.  1,  54,  9;  7,  39.  De  même: 
aliuude  alio,  de  ce  lieu-ci  vers  celui-là  :  Saepe  motu  ter- 
rarum  itiuera  turbantur,  et  ruina  interscindit  aquas , 
quae  rctentre  novos  exilus  quaerunt,  et  aliquo  impetu 
faciunl,  aut  ipsius  quassatione  lerrae  aliunde  alio  transfe- 
runlur,  Senec.  Qu.  N.  3,  n,  1;  cf.  aliunde. 

4°)  il  s'emploie  comme  alius  ou  aliter  avec  la  néga- 
tion et  la  particule  comparative  quam  ou  atque  ;  dans 
l'interrogation  avec  nisi  :  Sed  pars  altéra,  in  œlerno 
imperio  locata,  plebem  nusquain  alio  natam  quam  ad 
servienduni  pulet,  que  le  peuple  n'est  pas  né  pour  une 
autre  fin  que  pour  la  servitude,  Liv.  7,  18,  7.  Jusjuran- 
dum  et  cautionem  exegit  a  singnlis,  non  alio  datani 
summam  quam  in  emptionem  Alexandrinarum  mer- 
cium  absumpluros,  qu'ils  n'emploieraient  pas  la  somme 
donnée  à  autre  chose  qu'à  l'achat  de,  etc.  *  Suet.  Aug. 
98 ,  Ruhnk.  —  Quo  alio  nisi  ad  nos  socios  vestros  con- 
fugerenl  ?  oit  chercheraient-ils  un  refuge,  si  ce  n'est 
chez  nous,  vos  alliés  ?  Liv.  3g,  36,  11.  —  Cf.  Hand 
Tursell.  1,  232-234. 

B)  âlïâ,  comme  adv.  (s.-enl.  via),  par  un  autre 
chemin  ,  par  une  autre  voie  ;  l'emploi  de  ce  mot  avant  et 
dans  tout  le  siècle  classique  est  douteux,  car  dans 
Plaut.  Rud.  prol.  10,  il  faut  lire  :  aliuta;  dans  Lttcr.  6, 
986  :  alio  ;  dans  Liv.  2 1 ,  56,  2  :  alii  ;  de  même  que  dans 
Liv.  44,  43,  2,  il  faut  suppléer  via  d'après  ce  qui  pré- 
cède. Il  est  seulement  certain  dans  Donat.  sur  Ter. 
Hec.  1,2,  5;  cf.  Hand  Tursell.  1,  219. 

C)  âliâs,  adv.  (Prise.  1014,  /'.,  forme  d'ace, 
comme  foras;  d'après  Herz.  sur  César,  B.  G.  5,  57,  et 
Hab.  Sjn.  79,  c'est  un  ancien  géu.,  comme  pater  fa- 
111  i  us.  Alcmenas,  et  autres').  Il  se  trouve  raremt  avant 
la  période  classique;  une  seule  fois  seulement  dans 
Plaute;  deux  fois  dans  Térence  ;  deux  fois  dans  Var- 
ron  ;  dans  la  période  classique ,  il  est  le  plus  souvent 
employé  par  Cicéron ,  cependant  on  ne  le  trouve  qu'une 
fois  seulement  dans  ses  discours;  et  dans  Pline). 

t°)  en  parlant  du  temps  :  à  un  autre  temps  que  le 
présent,  soit  dans  le  passé ,  soit  (plus  souvent)  dans 
l'avenir, — a)  une  autrefois  («alias  temporis  adver- 
bium,  quod  Grreci  âXXote,  aliter  àÀ).wç,  »  Cap.  Ort/i. 
2242,  P.;  cf.  Herz  et  Hab.  dans  les  passages  indiqués): 
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Si  im  m  qua-ict,  niillus  dixeiis  :  alias  ul  Uli  pOJÛm  CM1M 
li. 11  intégra,  s'il  ne  n»  demanda  pas,  ne  dis  rien; 
l'excuse  me  servira  pour  une  autrefois,  Ter.  Hec.    I, 

2,  4  ;  de  même  id.  Andr.  3,  2,  !,<j.  (  ■  cur  alias  alio 
teoipore,  »  Donat.)  Sed  alias  jocaliiiiiur,  mais  nous  plai- 
santerons une  autre  fois ,  lie.  Fitm.  7,  1  3.  Sed  plura 
ICribemiM  alias,  nous  en  écrirons  jjIiis  long  uu  davan- 
tage une  autre  lois,  plus  tard ,  id.  ib.  7,  (i  Mil  oritu- 
rum  alias,  nil  ortiiiu  taie  fatentes  ,  reconnaissant  que 
/amais  tu  n'eus,  que  tu  n'auras  jamais  d'égal,  Hor. 
F.p.  2,  I,  17.  S'emploie  ainsi  le  plus  souvent,  quand 
on  renvoie  une  explication ,  une  exposition  à  une  autre 
fois,  à  Un  temps  plus  éloigne  ;  de  là,  souvent  opposé 
a  nunc.in  pru'senlia ,  tuiii ,  hattenus:  Recte  secusne, 
alias  viderimus,  est-ce  bien  ou  mal,  c'est  ce  que  nous 
examinerons  une  autre  fois  ,  Cic.  Acad.  2,  44,  1  35. 
Se  I  lu  r  alias  phiiibus:  niinc  ad  instiiutam  disjiutalio- 
nem  revei  lainur,  mais  nous  en  dirons  davantage  là- 
dessus  une  autre  jois  :  pour  le  moment  revenons  a  notre 
discussion,  id.  Divin.  2,  2,  fin.  Raiiones  alias  repos- 
cito  :  mine  auctoritate  veteris  imperatoris  contentus 
eris ,  tu  demanderas  des  raisons  une  autre  fois  :  main- 
tenant,  etc.,  Liv.  44,  36,  fin.  Placet  enim  nobis  esse 
artificium  memoriae  .  quare  placcat  alias  ostenJemus  : 
in  praesentia  ,  cujusmodi  ea  sil  aperiemus,  nous  mon- 
trerons une  autrefois  pourquoi  il  nous  plait ,  Cic.  lier. 

3,  16,  28.  —  Hacienus  haec  :  alias  justum  sit  neene 
poema,  Hor.  Sat.  1,  4,  63.  —  Dans  le  passé  :  Guber- 
natores  alias  imperare  soliti,  tum  metu  morlis  jussa 
exsequebantur,  habitués  autrefois  à  commander,   Cur/. 

4,  3,  18.  —  Souvent  joint  aux  adverbes  de  temps  num- 
quam,  umquam  et  autres  semblables  :  Si  umquam  iu 
dicendo  fuimus  aliquid,  aut  etiam  si  munquam  alias 
fuimus,  tum  profecto  dolor  et  magnitudo  vim  quan- 
dam  nobis  dicendi  dédit,  si  jamais  j'eus  quelque  succès 
par  la  parole ,  ou  même  si  je  n'en  eus  jamais  en  aucune 
autre  circonstance  ,  celle  jois  la  grandeur  de  l'injure  et 
l'importance  du  sujet  m'ont  inspiré  quelque  éloquence , 
Cic.  Ait.  4,  2,  2.  Consilio  numquam  alias  dato,  par  un 
conseit-jusque  alois  inouï,  Hor.  Od.  3,  5,  +5.  Numquam 
ante  alias  publiée  privatimque  latiutim  nomen  Romauo 
imperio  conjunctius  fuit,  Liv.  2,  22,  7.  Non  umquam 
alias  ante  tantus  terror  senaium  invasit,  jamais  encore 
terreur  si  grande  ne  s'était  emparée  du  sénat,  id.  2,  9, 

5,  Si  umquam  ante  alias  ullo  in  bello  fuit,  si  jamais 
dans  aucune  guerre  antérieure ,  id.  i,  28,  4.  Bellum  , 
si  quando  umquam  ante  alias ,  tum  magna  cura  appa- 
ravit ,  id.  32,  5  (  où  il  faut  remarquer  les  quatre  adverbes 
de  temps  l'un  à  la  suite  de  t  attire).  Saturnalibus  et  si 
quando  alias  libuisset,  modo  mimera  dividebat,  Suet. 
Aug.  75.  —  b)  alias  —  alias,  comme  en  grec  5).).0Te.... 
3cX),ote;  tote  u.e'v....  tôtî  Se:  dans  un  temps,....  dans 

un  autre;  une  fois....  une  autre  fois  ;  tantôt tantôt: 

Alias  me  poscit  (leno)  pro  i I la  triginla  minas,  Alias 
talentum  magnum;  neque  quidquam  queo  ^Equi  boni- 
que  ab  eo  impetrare,  me  demande  une  fois  trente  mines, 
une  autre  fois  un  talent,  Plaut.  Cure.  1,  1,  63;  de 
même  larron,  L.  L.  8,  3g,  122;  R.  R.  2,  1,  i5.  Alias 
revocabat  eos-inter  quosjam  dtereverat,  derretumque 
mutabal ,  alias  inter  alios  contrai'ium  sine  ulla  religione 

decernebat ,  tantôt  il  rappelait  ceux ,  etc tantôt,  etc. 

Cic.  Verr.  i,  46,  120.  Nec  potest  quisquam  alias  bea- 
tus  esse ,  alias  miser,  et  on  ne  saurait  être  heureux  ici, 
malheureux  là ,  id.  Fin.  2,  27,  87.  Ornamentis  iisdem 
uti  l'ère  licebit  ;  coutentius  alias,  alias  summissius,  // 
sera  permis  d'employer  les  mêmes  ornements ,  tantôt 
avec  plus  de  réserve,  tantôt  avec  plus  de  hardiesse,  id. 
De  Or.  3,  55,  212.  Hi  post  eorum  obitum  multos  an- 
nos  a  finitimis  exagitati ,  quum  alias  bellum  inferrent, 
alias  illatum  defenderent,  etc.,  Cas.  B.  G.  22,  9;  de 
même  id.  ib.  5,  57,  et  passim.  Quatre  fois  de  suite  alias 
dans  Cic.  Inv.  1,  52,  99. —  Quelquefois  plcrumquc, 
sœpe,  aliquando,  interdum,  etc.,  d<ins  le  membre  cor- 
respondant :  Nec  nmquam  sine  usura  reddit  (terra) 
quod  accepit,  sed  alias  minore,  plerumque  majore  cum 
fœnore,  la  terre  ne  rend  jamais  sans  usure,  ce  quelle  a 
reçu,  mais  elle  le  rend  avec  un  intérêt  tantôt  moindre , 
tantôt  plus  considérable ,  Cic.  De  Sen.  i5,  Si.  Nam  et 
gemiuatio  verborum  liabet  interdum  vim ,  leporem 
alias,  et  paullum  immulalum  verbum,  id.  De  Or.  3,  54, 
206.  Hoc  alias  fastidio,  alias  contumacia,  saepius  im- 
becillitate  eorum  quœ  transferantur  evenit,  tantôt.... 
tantôt...  plus  souvent,  Ptin.  16,  32,  58.  Movetur  sis- 
titque  menses,  et  ut  partus  alias  letalis,  alias  una  se- 
nescens  ,  aliquando  alvo  citatiore  excidens ,  elle  se  meut 
et  arrête  les  règles  ;  tantôt  elle  cause  la  mort ,  comme 
l'accouchement  dun  enfant;  tantôt  ta  femme  vieillit 
avec  celte  incommodité ,  tantôt  la  môle  est  expulsée  par 
une  dyssenterie,  id.  7,  i5,  i3.  —  L'un  des  deux  alias 
est  qqfois  omis ,  de  même  que  qqf.  on  omet  alius  :  Illi , 
eruplione  tentata,  alias  cuniculis  ad  aggerem  actis.  .. 


A  LIA 
ulii  diligenlia  nottrorun  ml  bis  rebni  profiei  posse  m- 

lillcveiuiit,  etc.,  d'autres  Jois  en  poussant  une  galerie 

souterraine  vers  la  terrassa,  Cas.  n.  G.  3,  ai.  Quinque 

m  inaxirne  rommunium  auxilioium  profeiMU:  absii- 
nentiam  eibi ,  allai  vim,  fricationeai  corporù,  ambuû- 
tiouein,  gtStatiOBCt,  l'im.  v(i,  3,  7.  —  c)  alias  ailler, 
alias   aliud,  etc.,  expression  elliptique;  cf.  alius;  une 

Jois  ainsi une  autrefois  autrement  ;   tantôt  ainsi.... 

tantôt  autrement  ;  tantôt  ceci....  tantôt  cela  :  Et  alias 
aliter  ba;c  in  iitiamque  partem  causa:  soient  convenue, 
Cic.  Inv.  2,  i3,  45.  Itaque  et  illi  alias  aliud  iillicm  de 
1  ebni  et  seutiunt  et  judieaiit ,  id.  De  Or.  2,  7,  3o.  Qui,- 
1  uni  des<  1  i|iius  onlo  alias  alla  terrninalione  concluditur, 
id.  Or.  59,  200.  Adbibuit  eliam  latebram  obscurilatis, 
ut  iidem  versus  alias  in  aliam  rem  posse  accommodari 
viderenlur,  id.  Divin.  2,  54,  m.  —  d)  sœpe  alias  , 
ou  alias  s»pe  ....  nunc ,  nuper,  quondam,  etc.,  aussi 
quum  sa;pe  alias....  lum,  etc.,  expression  particulière 
que  Cicéron  emploie  très-sou v.  pour  indiquer  qu'une 
chose  qui,  à  d'autres  différentes  époques ,  avait  souvent 
eu  lieu  ,  s'était  faite  particulièrement  alors  ,  récemment  : 
Quod  quum  sœpe  alias,  tum  nuper  in  Tusculano  stu- 
diose  egimus,  ce  que  non-seulement  nous  avons  fait 
ileja  souvent  en  d'autres  circonstances ,  mais  encore 
tout  récemment  dans  notre  terre  de  Tttsculum ,  tic. 
Tusc.  4,  4,  7.  Fecimus  et  alias  saepe  et  nuper  in  Tus- 
culano, souvent  et  tout  récemment  encore,  id.  ib.  5,  4, 
11.  Quibus  de  rébus  et  alias  saepe  nobis  mu  lia  quœsita 
et  dispulata  sunt  et  quondam  in  Horlensii  villa,  id. 
Acad.  2,  3,  9.  Quorum  pater,  homo  prudens  et  gravis, 
haudqiiaquam  eloquens,  et  saepe  alias  ei  maxime  ceu- 
sor  saluti  reipublics  fuit,  souvent  et  surtout  pendant 
sa  censure ,  id.  De  Or.  1 ,  y,  38.  Idque  quum  saepe  alias, 
tum  apud  ceiitunniros  in  II.  Curii  causa  cognitiun  est, 
c'est  ce  qui  a  été  prouvé  mille  fois ,  surtout  devant  le 
tribunal  des  cenlumvirs ,  dans  l'affaire  de  M.  Curitts , 
id.  Brut.  39,  144.  Quamquam  id  quideni,  quum  saepe 
alias,  tum  Pyrrhi  bello  a  C.  Fabricio  judicatum  est, 
bien  des  fois ,  notamment  dans  la  guerre  contre  Pyr- 
rhus ,  id.  Off.  3,  22,86.  Plena  exemplorum  est  noslra 
respublica  quum  sa;pe  alias ,  tum  maxime  bello  Punico 
secundo  ,  id.ib.  3,  11,  47,  Beier  et  Gernh.  —  Neque 
lum  solum,  sed  saepe  alias  pedestribus  copiis  pari  pru- 
dentia  pepulil  adversarios,  Nep.  Hann.  ci,  fin.  Se 
trouve  rarement  dans  des  propositions  comparatives  : 
Nunc  tamen  libentius  quam  saepe  alias  scribendi  inuuus 
insisto,  Symm.  Ep.  1,  90.  —  De  même  la  locution  — 
e)  semper  alias,  toujours  ailleurs  (qui  ne  se  rencontre, 
à  ce  qu'il  parait,  qu'après  le  siècle  d'Auguste)  :  Et 
super  cœnam  aulem  et  semper  alias  communissimus 
mulla  joco  Iransigebat,  il  était  d'une  grande  familia- 
rité dans  ses  entretiens ,  principalement  à  table,  où  il 
se  permettait  une  foule  de  plaisanteries ,  Suet.  Vesp.11. 
Semper  alias  sui  arbitrii  contentusque  se  uno,  tune 
praeter  cousuetudinem  cum  pluribus  de  ralione  belli 
communicant ,  qui  en  toute  circonstance  ne  consultait 
que  lui-même,  celte  fois,  dérogeant  à  son  habitude, 
communiqua  ses  plans  de  campagne  à  ses  lieutenants , 
td.  Tib.  18.  Deciamaverat  Antonius  Julianus  rbetor 
praMerquam  semper  alias,  lum  \ero  nimium  quantum 
deleclabiliter  et  féliciter,  le  rhéteur  Anton.  Jul.  avait 
parlé  dans  son  école  avec  plus  de  charme  et  de  bonheur 
que  jamais  ,  Ge/l.  i5,  1.  — Et  f)  raro  alias,  rarement, 
ailleurs  ou  à  dautres  époques  (  ne  se  trouve  peut-être 
que  dans  T.  Live):  Ut  raro  alias  quisquam,  rex  aut 
priva  tus,  tanto  favore  tantoque  omnium  assensu  est 
audilus,  rarement  on  vit  que/qu'un,  roi  oit  simple  par- 
ticulier, être  entendu  avec  une  si  grande  faveur,  etc., 
Lie.  45,  20.  Raro  alias  tribuni  popularis  oratioaccep- 
lior  plebi  quam  lune  severissimi  consulis  fuit,  id.  3, 
69.  —  g)  non  alias  ,  jamais,  dans  aucun  autre  temps 
3=  numquam  (expression  poétique  choisie,  qui  fut 
souvent  imitée  par  tes  historiens  )  :  Non  alias  cœlo  ce- 
ciderunt  plura  sereno  Fulgura,  jamais  à  aucune  autre 
époque  la  foudre  ne  tomba  tant  de  fois  dun  ciel  se- 
rein,  Virg.  Geoig.  1,  487.  Non  olias  milili  familla- 
rior  dux  îuïl,  jamais  chef  d'armée  ne  fut  plus  familier 
avec  le  soldat ,  Liv.  7,  33.  Non  alias  ad  ullum  specla- 
culum  lanta  multitudo  occurrit,  id.  45,  7.  Pestilentia, 
quanta  non  temere  alias,  peste,  comme  on  n'en  vit 
guère,  Suet.  Tit.  8.  Non  alias  tam  incruenla  Victoria 
usi  suraus  ,  Flor.3,  6. 

2°)  dans  te  sens  local  :  dans  un  autre  endroit,  ail- 
leurs, ou  :  dans  d'autres  choses,  dans  d'autre:  circons- 
tances ,  d'ailleurs  (  se  trouve  seulement  deux  fois  en  ce 
sens  dans  Cicéron,  les  autres  exemples  sont  postérieurs 
à  Auguste)  :  Alii  enim  sunt  alias,  nostrique  familia- 
res  fere  demortui,  Cic.  Au.  16,  11.  Scipio,  judicium  re- 
formidans ,  Tarentinis  ait  se  et  Consentinis  et  Siculis 
scribere.  Facele  is  quideni  sicut  alias,  comme  en  d'au- 
tres circonstances,  id.  Fin.  1    3,  7.  Idœus  rubus  ap- 
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lui  oxiatimut,  comme  te  pense  Cornutus,  hommi  d'ail 
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,'it  ne   trouve   il  i- nu' nu-    ,/iir   /;>,!, ni  iirciinnt   nu 

i  d'Auguste  alita  employé  dans  !<■  sens  ofalioquin , 
pour  indiquer  que  dans  un  cas  quelque  chose  avait  iuu 

d'une  *UÙ*i  manière  que  duu.\  Ai  mitre.,  CM  Semblables  : 

du  reste,  et  ailleurs,  ho  i  .i'  cas,  <>m.,  eeuti  Similiter 
m  Sii.ini  ultra  Surrentum  non  virgulla  modo  immeriii 
Miiiiii  ri  folia  lapideacunt,  alias  talubri  potu  6Jua 
,n|H.i',  l'tin.i,  ni),  mil.  Quam  probabilem  aliai  mu 
lenliam  fucorum  proventua coarguit, Plin,  u,  ui,  16, 
cette  opinion,  ,lii  rottë  probable,  cm/  réfiitêe  pur  lu 
génération  des  bourdons,  dt  m/ma  ni.    >^,  7,  8]  19, 

l|     ,  S  ;   .■:'>,    j,  (i,  tf  IM  Ui 

r)  non  aliai  qu*m  t employé  dans  Tacite,  Q,  Cura 

et  dans  les  Pandcctes  :  pour  aucun  mitre  motif,  sans 
aucune  autre  condition,  ilans  aucun  autre  cas ,  />as  au- 
trement i/ue;  et  ilans  les  menu  s  auteur.,,  non  allai 
mm,  mi  autrement  que,  si  ne fuis,  probablement 

emprunte  à  lu  Janine  du  l'as  peuple  :  Non  alias  inagis 

sua  populique  Hum.  coulumelia  iudoluisse  Ctcsarem 
lerunt  quant  quod  désertai  w  pnedo  hoaiium  more 
ageret,  on  rapporte  que  jamais  insulte  à  l'empereur  et 

au  peuple  romain  n'indigna  Tibère  comme  île  voir  tm 
déserteur  et  un  brigand  s' ériger  en  puissance,  ennemie  , 
Tac.  Ann.  3,  73.  Debibtatum  vulnere,  quod  in  ea 
cousternalioneacceperatjacuisse  non  alias  quam  simu- 
latione  mortia  tuliorem,  ne  trouvant  dans  rien  plus  de 
sûreté  que  dans  l'apparence  de  la  mort,  Cuit.  8,  i, 
•^4.  Haata  nostraa  prtelongn  et  valida;  non  alias  inagis 
quam  advenu  beluaa  rectoresque  earuin  usui  esse  po- 

teTUnt,  M  purent  dans  aucun  autre  cas  servir  aussi  uti- 
lement que  contre  les  animaux  et  leurs  guides,  id.  8, 
1 4>  16.  Licet  in  confirinatione  cdtlicillorum  |>.iu  rfaini- 
lias  adjecerit  ut  non  alias  valere  velit  quam  sra  manu 
signalOS  et  lubscriptOS,  ne  seraient  valables  que  signés 
et  scelles  de  sa  main,  Marcian.  Dig.  29,  7,  6,  2.  Non 
alias  (  sous  aucune  autre  condition  )  exislet  hères  ex 
subslitutioue,  nisi  et  ex  ioslitutione  hères  fuerit,  Ulp. 
Dig.  28,  6,  8.  Non  enim  alias  péril  mulieriaclio  quam 
si  uupti.r  fueiint,  que  ,/ans  le  cas  où,  etc.,  Paul.  Dig. 
23,  3,  37  ;  de  mente  Ulp.  23,  3,  29. 

5°)  ce  n'est  que  dans  le  latin  des  juristes  (  cf.  Ou- 
dend.  Suet.  Tib.  71;  Drak.  Liv.  21,  56,  2;  Riiltnk. 
Ter.  Andr.  3,  2,  49  )  que  alias  fut  employé  datis  le 
sens  </'aliter  :  d'une  autre  manière  :  Et  Juliamis  alias 
accipiendurn  legatum  pectilii  ait,  si  ipsi  servo  legetur, 
alias,  si  alii ,  il  faut  envisager  le  legs  autrement, 
si,  etc.,  autrement,  si,  etc.  Ulp.  Dig.  33,  8,  8,  8.  Cf. 
Hand    Turscll.  1,  219-227. 

D.  fîlïtër,  adv.  [  dérivé  de  la  vieille  Jorme  alis; 
roy.  plus  haut  alius,  au  comni.],  d'une  autre  manière, 
autrement,  âXXa);. 

1°)  avec  adjonction  d'une  proposition  comparative  : 
se  construit  aussi  bien  affirmativement  que  négative- 
ment —  a)  avec  atqne,  ac,  et,  quam  :  Aliter liium  amo- 
rem  atqne  est  accipis,  la  maîtresse  n'est  pas  ce  que  tu 
crois  (  tu  l'entends  autrement  qu'elle  n'est.  Ter.  Heaul. 

2,  3,  23.  Sed  aliter  atque  ostenderam  facio,  je  fais 
autrement  que  je  n'avais  dit,  Cic.  Fam.  2,  3,  4.  Num- 
quani  te  aliter  atqne  es,  in  aniinuni  indnxi  menm,y> 
ne  me  suis  jamais  abusé  sur  ton  compte,  je  t'ai  toujours 
estimé  ce  que  tu  es,  Ter.  Ad.  4,  3,  6.  Neque  de  causa 
quidquam  nostra  aliter  ac  nos  vellemus  a  senatn  judica- 
luin  est,  Cic.  Mil.  9,  23.  Nihil  est  enim  de  quo  lu  ali- 
ter sentias  atque  ego,  autrement  que  moi,  id.  Fin.  4 
22,  60.  Quo  majorein  spem  habeo  niliil  fore  aliter  ac 
deceat,  autrement  qu'il  ne  convient,  id.  Ait.  6,  3. 
Quid  ergo?...  aliter  honiines,  aliter  philosophos  loqui 
putas  oportere,  quanti  quidque  sit?  aliter  J.oclos  et 
indoctos?  Cic.  fin.  5,  29,  extr.  Et  si  1II1  improbi  siul, 
aique  aliter  nos  faciaut  quam  aeqtium  est,  P/aut.  Stic/i. 
1.  1,  42.  Si  aliter  quippiam  coacli  faciant  quam  li- 
bère; autrement  que  libres,  Cic.  Rab.  Post.  1  1,  29;  de 
même  Verr.  2,  1,  19,  24;  Inv.  2,  22,66.  Non  aliter 
quam  qui  ad\erso  vis  fluniine  lenihuni  Remigiis  subi- 
git,  non  autrement  que  celui,  comme  celui  qui,  etc., 
I  irg.  Georg.  1,  201.  Nam  est  nonnunquain  dura  pro- 
positio,  quam  index,  si  providet,  non  aliter  pneformi- 
dat  quam  qui  terrum  medici,  piiusquam  curetur,  as- 
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et  construit  u,,,  quant   li ,  quam  quum  ,  •■■   ti,  tout  a 
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reliuquam,  absolument  commt  ,1,  Ovid   Trist,  i,  l,  7  t. 
Non  iliiii  quam  ii  immiaaii  ruai  liotlibm  omnii  lîar« 
lui  auliqua  1  \ ion  ,  /  //.     /  m  m  m 

mini  m  Miialu  aiiiiin  alitai   quam  m  plebii  il' 
cuufiilium,  /  '■.  ■>  i.  t.  Profeclum  clam,  furlini,  h. nul 

aliter  qu i  •  i  îljj  <  .m  i    6lum  »erii  ici,  / 

Moral,  furtivement,  absolument  comme  i'ii  lut  parti 
pour  cause  d'exil ,  id,  n,  63,  y.  Illi  m  ilstei 
il  u  mis  quam  ti  decemviri  deponereul  iiuignia  magi«tia- 
tus  ejus ,  en  i .  refusaient'de  i'j  >  •  mli  <•  à  moini  'pu  les 
ivirs  ne  déposassent  loi  insignes  di  leut  magistra- 
ture, id.  t,  Si,  li,  Neo ailler  qu li  mibi  Iradatui 

educaudui  orator,  comme  n  on  tue  confiait  l'éducation 
d'un  orateur,  QuintiL  prootm,  >.  U'debtul  cuneta  ei 
Fraeti  oompage  ruebant<  Non  aliter  quam  -i  fecii  ei 
Jiiuo  mai  iiiun  [naanum,  Juven.6,  <*»  i  ■».  Non  alilei  te 
daturum  quam  si  pneseui  libi  perauaiiuel,  quam  jutlai 
petendi  causai  haberejt,  au'il  ue  le  donnerait  pas  muni 
que,  etc.,  Suet.  Aug,  |o,  DealrictU  eniibua  ipti  lu- 
ilniiiiiii  vabdo  Marte  par  agmen  eunl  :  Non  aliter 
qnam  quum  Libyca  de  rupe  leonei  [nvadunl  ipareoa 
lata  per  irva  giegei,  Ovid.  Fast.  a,  909;  •/'■  mime  id 
Met,  j,  <i'ii;  i,  348;  6,  5t6, *<  passim.  —  Nec,  me» 
berctile,  icripsi  aliter  ac  li  r.po;  faov  5u.otov  que  teribe- 
rnii.yc  n'ai  pas  écrit  autrement  <\uf  si  j'écrivais  à  un 
égal,  Cic.  Ait.  1  t,;u.  Obvio  quoque  non  aliter  ac  h 
cuusciui  el  particepi  foret  adhérente,  Suet.  Ot/i.  6. 
£itivis  deinde  mentibus,  non  aliter  ac  si  repaatines, 
lostuni  sterquUiuium  ra&trii  permiaceri  oportet,  Co- 
tum.  2,  14  (  i5  ),  8.  —  *c)  aliter  ah  aliquo  (  analogue 
à  alius  avec  l'abl.  et  alienus  avec  ah  )  :  Culluras  regio- 
1111111  niiilto  aliter  a  céleris  agunl,  Mel.  t.  9,  6.  — 
d)  non  aliter  nisi,  par  aucun  autre  moyen,  sous  au- 
cune autre  condition  ,  pas  autrement  que  sine....  pas  : 
Qui  aliter  ohsislere  fato  fateturse  non  potuisse,  nisi  ad 
lias  commenticias  deelinationes  confugisset,  n'avoir  pu 
résister  au  sort  qu'à  la  condition  de,  Cic.  Fat.  20,  48. 
Nec  m  du  aliter  potuisse  videur  honiiuuiu  perditorum 
de  me  consilia  frangere  nisi  cuin  pnesidiis  lis  qua; 
semper  hahui  nunc  eliam  potenlium  benevolentiam 
conjunxissein,  id.  Fam.  1,9.  Quod  Cn.  Pompeius  con- 
stituit,  non  pati  C.  Csesarem  consulem  aliter  lieri ,  nisi 
exeicitiim  et  proriucias  tradiderit,  Cal.  dans  Cic. 
Fam.  8,  14.  Quod  aliter  non  potest  Geri.uisi  spatium 
hahuero  ,  ce  qui  ne  peut  se  faire  que  si  j'ai  le  temps, 
Lentul.  ib.  12,  1 4,  18.  Non  aliter,  nisi  pars  aliqua  in- 
elinaret  ad  respectum  prislinsB  societalis ,  rem  aggres- 
snros,  Liv.  35,  3g;  de  même  id.  45,  11  ;  SS;Just.  12, 
14,  7;.W.  .Ver.  36;  Ulp.  Dig.  37,9,6;  4«,  18,9. 
—  De  même  aussi  c)  non  aliter  quam  ut,  sous  aucune 
autre  condition  que  si.  Neque  aliter  poterit  palos,  ad 
quos  perducilur,  pertingere  quam  ut  dilfluat,  et  si  elle 
(  ta  vigne  )  ne  peut  atteindre  aux  divers  éc/ialas  qu'a 
la  condition  de  diviser  ses  branches,  Colum.  Arb.  7, 
5,  Ne  hereditatem  quidem  aut  legata  percepit  ulla  ali- 
ter quam  ut  peculio  referret  accepta,  Suet.  Tib.  i5. 
Tandem  quasi  coactus  recepit  imperium  :  nec  tamen 
aliter  quam  ut  depositurum  se  quaudoque  spem  l'ace- 
ret,  enfin  il  accepta  l'empire  comme  contraint,  et  en  se 
réservant,  comme  condition  ,  l'espoir  de  s'en  démettre 
un  jour,  id.  ib.  24;  de  même  id.  Galb.  8;  Curt.  9, 
5,  23. 

2°)  sans  adjonction  de  proposition  comparative ,  dé- 
signant le  contraire  de  ce  qu'on  vient  de  dire  :  autre- 
ment, d'une  autre  manière,  dans  d'autres  c/ioscs ;  et 
chez  les  poètes  :  liaud  aliter,  par  litote,  tout  à  fait 
ainsi  :  Tu  si  aliter  exislimes ,  niliil  errahis,  si  tu  penses 
autrement,  Cic.  Fam.  i,  7,  16.  Hahcntsua  verba  miseri, 
sua  verba  felices  :  ut  que  maxime  eadem  ah  utrisque 
dicantur,  aliter  diciintur,  et  quand  même  les  uns  et  les 
autres  diraient  la  même  chose,  ils  le  disent  autrement, 
Plin.  Paneg.  ~/±,  7.  Et  avec  des  négations  :  Non  fuit 
facieudum  aliter,  Cic.  Att.  6,  g.  Ah  Lentulo,  Celhego, 
Statilio,  item  Cassio  postulant  jusjuiandum  ,  quod  si- 
gnatum  ad  cives  perferaut  :  aliter  liaud  facile  eos  ad 
tantuin  negotiuiii  impelli  posse,  qu'il  n'était  pas  facie 
autrement  de  les  déterminer  à,  etc.,  Sali.  Catil.  +4- 
Quia  cavernas  nisi  aggere  poterat  implere,  nec  tor- 
menta  aliter  (/'.  c.  nisi  ùnplelis  cavernis)  mûris  adn:o- 
vere,  Curt.  8,  10,  27.  Exprimera  non  possum  quam 
sit  juciiiidum  mibi....  quod  uterque  nostrum  bis  eliam 
ex  studiis  notus,  qnibus  aliter  ignotus  est,  auxquels 
d'ailleurs  nous  sommes  inconnus  (c.-à-d.  qui  ne  nous 
ont  jamais  vus  ),  Plin.  Ep.  9,  23,  3,  Schœf.  —  Hand 
aliter  Kutulo  muros  et  castra  tuenli  Ignescunt  ir;e, 
ainsi  s'enflamme  la  colère  du  Rutulc ,  etc.  (les  vers 
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m*  ni  lu  ,  ,,i„i 

I  ,      '     .      Il      1  I     .illlr,    (    ,       „   ,/     . 

juvauu  H"  dio*  morilui  m  n.  i..,-.i.     \, , 

,  ,  ,    a  m  iim    1  >   -t   '/.  1    ■ 

S.iniin  ilii  mil  ,n»M»i    l'.-it  li  ;,  lin    \u  , 

autrement  (  que  moi.commi   moi),  Itor.  i 

\i.|n.     Ilioldui  )'•  ulllrl    dlffll^llllll     kOlIlClludllM 

autrement  [qua  paru    vin,  feulement  par  u  in, 

t >,/  1 ,  1  h,    ,         /■    1//.  m,    oui  ■■'  In  1 1  non  poli   • 

( .  1  jiiiiuiii  lui  1   non  slili  1  poli 

■  lit»  1  non  !»•■'■  i,   lu ptrdi  ton  temps,  cala  m  /" 

ustrement ,  il  n'en  peut  étri   autrement,    t 
>,  h,  1  ;    \   iiiiioi,  ii' u  non  pouùi  aliter,  £«..  An. 

■uti  ■m,  m,   1/1111     I,  i-,l.    ,1,    lu 

manière  oppoeéi  /'•  Servoi  Kpidu  ditil  mibi.  PU. 
Quid  1  ■  1  \  1  .iliii-i  1 1  .mu  1-  1  -  mon  ■  ■  /■..  ■  / 
m,  t'u  dit,  --  Mais  t' 'il  lui  avait  plu  de  din  autre  dusse 
•m  I,  -,  oiitiru .  ■  .■//  t' il  fait  un  fatu  rapport  )  Plemt. 
l-.pul.  j,  .,  ,,,.  N.iniii  alitai  evenire  mullo  inlelligil, 
mm,  d  voit  qu'il  arrive  tout  le  contrain  ,  /./  .tmlr. 
alitei  sulem  conlra  signibcal,  •  hunnt.  ;. 
AmpUa  oornibua  el  mi;i  i>  potiua  quam  aliter,  */  non  n 
plutôt  qu'autrement,  Varro,  U.  R.  1,  ao,  1,  Ni  alitei 
quid  eveoial  providere  decet,  doit  vaiiltr  u  ca  qu'il 
n' in  arriva  point  autrement,  .Su/1.  Ju^.  10,  7.  Dia  .■  1 1  - 
h  1  riaunt)  lesduu&en  oui  autrement  décidé ,  I 
./•.'/.  a,  ;v8.  ddverai....  Basvaque  cireuitn  curvantem 
bracbia  longo  Scorpion  alque  alitei  eurrantem  btt> 

(lll.l   (.alllllllll,    li  ;  blil.    Irlll/  ■lion,    i. 

lu-,  autour  d  un  long  espaça,  etceiu  du  Cancer,  qui 

s'ouvrent    in    uni  opposé ,   Ovid.  Met,  a,    li       L'iuora 

lenaerunl  moins  ablerque(  contrairement  au  courant) 
si caiitc  Jain  pelagua  roatro,nec  idem  weetante  carian, 
Miitavere  sonum,  Luean,  k,  i<»7.  De  là  l'expression  : 
qui  aliter  fecerit,  celui  qui  ne  fera  pus  cala,  quicon- 
que agira  autrement,  contrairement  aux  ordres  .  \.  1 
quiade  bis  poslea  ad  senalum  referai,  oeve  etun  |io- 
pulu  agat;  qui  aliter  fecerit,  selialuiu  exislumare  eum 
contra  renqi.  et  salutem  oiniiium  faclurum,  Sali.  Cat. 
Si,  fin.  Artaxerxes  per  legaios  jnbet  omnes  ah  araais 
discedere  :  qui  aliter  feejaaet,  eum  se  pro  hosle  habi- 
turuiu  ,  Just.  6,  6.  1  ;  cf.  Drisson  de  Form.  p.  200,  et  de 
Perb.  Signif.  p.  66. 

4°)  aliter  esse  pour  aliter  se  habere,  être  autrement 
constitué  ou  disposé,  différent  :  Sed  longe  aliter  est  ami- 
cus  atque  amator,  il  y  a  bien  de  la  différence  entre  un 
ami  et  un  amant,  Plant.  Truc.  1,  2,  70.  Ego  hune 
esse  aliter  credidi  :  isieme  fefelht  :  ego  isti  nihilosum 
aliter  ac  fui ,  je  l'ai  cru  tout  autre  (  qu'il  n'est  )  :  il 
m'a  trompé;  moi  je  ne  lui  ai  pas  donné  le  change. 
Ter.  Phorm.  3,  2,  44.  Sin  aliter  animus  vesler  est, 
ego  suinma  vi  défendant  has,  id.  Ad.  3,  4,  46.  Verum 
longe  aliter  est;  niliil  liorum  est,  judices,  mais  il  en 
est  tout  autrement,  Cic.  Rose.  Am.  47,   137. 

5")  pour  alioquin  (  voy.  ce  mot,  n"  4  ),  autrement, 
sans  cela:  Jus  enim  semper  est  qua?situm  xquabile  : 
neque  enim  aliter  esset  jus;  sans  quoi  il  n'y  aurait 
point  de  justice  ;  et  un  peu  plus  bas  :  nam  aliter  justi- 
lia  non  essel,  Cic.  Off.  2,  12,  42.  Adhibenda  cura  est 
laxitatis;  aliter  ani|>la  domus  dedecori  s*pe  domino 
fit,  id.  ib.  1,  3g,  i3g,  Heus.;  de  même  Lœl.  20,  74. 
Quare  si  suos  legatos  recipere  vellent,  quos  Atlieuas 
miseraut,  se  ramifièrent,  aliter  illos  numquam  in  pa- 
triam  essent  recepturi ,  qu'autrement  ils  ne  les  rever- 
raient jamais  dans  leur  patrie ,  Nep.  Them.  7,  fin.  Ea 
polestas  per  senatiim  more  Romano  raagistratui  maxi- 
ma  permittitur,  exercitum  parare....  aliter  sine  po- 
puli  jussu  nulli  earum  rerum  cousuli  jus  est,  Sali.  Ca- 
til. 59,  3,  Cort.  et  Kritz.  Aliter  liaud  facile  eos  ad 
lantum  uegotium  impelli  posse,  id.  ib,  44,  1  ;  cf.  Cha- 
ris.  p.  175.  Aliter  non  viribus  ullis  Vincere  nec  duro 
poteris  convellere  ferro,  autrement,  c.-à-d.  si  tu  ne  fais 
cela,  Virg-,  JEn.  6,  147. 

6°)  repère  plusieurs  fois  dans  un  sens  dis  tribut  if, 
comme  alius  (  cf.  ce  mot,  u'  1  )  :  Sed  aliter  leges ,  aliter 
philosophi  tollunt  aslutias  ,  les  lois  s'y  prennent  d'une 
manière,  les  philosophes  d'une  autre  pour  supprimer 
la  fourberie,  Cic.  Off.  3,  17,  68;  de  même  id.  ib.  1, 
12,  38;  Lœl.  24,  89;  Fam.  i5,  ai,  6.  Aliter  Diodoro, 
aliter  Philoni ,  Chrysippo  aliter  placet,  Diodore  a  une 
opinion,  Philon  une  autre,  Chrjsippe  une  autre,  id. 
Acad.  2,  47,  143.  Atque  idem  illud  aliter  Qesar, 
aliter  Cicero,  aliter  Calo  suadere  dehebit ,  Quintil. 
Inst.  3,  8,  49.  Et  aliter  aculis  inorbis  medendum, 
aliter  vetuslis,  aliter  iiicrescenlibus,  aliter  subsisteutibus, 
aliter  ad  sanitatem  incliuantibus,  on  traite  autrement 
les  maladies  aiguës,  autrement  celles  qui  sont  invété- 
rées, etc.,  Cels.  prœf.p.  i5,  Aim. 

7°)  formant  avec  alius  ou  ses  dérivés  une  locution 
elliptique  :  Quoniam  aliter  ab  alns  digeruntur.  par  les 
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untiPune  façon,  parlât  autres  chute  autre,  <  e,  TieCh 

i,  i<j,  70;  de même  ul.  Part,  i  ,,  '>  i  ;  .-/<■<•.  ;,  8.  Uitei 
■pudahoi  (  s. -eut.  icriptora  lordinstii  magislratibui , 

/.if.  ■>  ,   91  ;    'A'  même  id.    3g,  03.   Une  (\  Inconnu   OC- 

cuione   ànter  alibi  ieeernitar,   ici  furie  façon,   là 

d'une  nuire,  teitttt  lu  disposition  îles  lieux,  /'lui.  (8, 
5,  6  ;  tle  mime  Ut.  95,  4,  io  ;  ef.  alm%  n"  3  ;  alio,  n°  3  ; 
alibi,  n"  i  ,  c;  alias,  n"   i,   c,  et  passim. 

H")  DOI1  aliter  Dur  analogie  avec  non  aliiis  (/•»_>•.  aliiis, 
«"<)  )  quiestpius.  tuiti,  et  formant  aveevn  eomparatifune 
locution  plia  expressive  (  ne  se  trouve  que  dans  Pline)  : 
invciiio  medicoi,  <p>;c  sunt  nrenda  corporutn,  non 
aliter  utrlius  id  iîeri  pntare  qnam  crystallina  pila  ad- 
versis  nosila  wli*  radhs,/«  Ut  chez  des  médecins  que 
le  meilleur  cautère  est  une  boule  de  cristal  recevant  les 
rayons  du  soleil,  Plin.  37,  2,  10.  Idqtie  quod  totis 
voluminfbus  liis  docere  el  maodare  conaii  sumus,  de 
discordia  rerum  concordiaque....  non  aliter  clarius  in- 
telligi  no  lest,  au  reste  ces  phénomènes  que  nous  avons 
essayé  d'enseigner  dans  tout  le  cours  de  cette  histoire, 
touchant  1rs  affinités  et  les  répugnances  des  choses ,  ne 
se  manifestent  nulle  part  plus  clairement,  id.  37,  4> 
i5;  de  même  id.  22,  22,  36;  24,  II,  5o;  28,  9,  41. 
—  Cf.  Itn'id  Tnrie/l.  1,  267-276. 

:il  1  us-mûfli  (  composé  de  la  même  manière  que 
èjus  mbdi  \  adv.,  d'une  autre  sorte,  ou  manière  (  ne  se 
trouve  que  duos  les  deux  exemples  suivants)  :  Nain 
opinio  dnpliciter  fallit  hommes  :  quum  ant  res  alins- 
modi  esl  ar  pntalur  :  ant  non  is  eventus  est  quem  ai 
bitrali  suni,  '  Cic.  Inv.  2,6,  21  (  cf.  aliter,  n°  4).  Uno 
enim  excepto,  quem  aliusmodi  alque  omnes  natnra 
finxit ,  suos  quisque  liabet  caros,  à  l'exception  d'un 
seul,  que  la  nature  a  fait  autrement  que  tout  le 
monde,  etc.,  Cœs.  dans  Prise.  6g4  ,  P.  cf.  Cul.  iG, 
p.  9G0,  P. 

*âlïus-\is,  alïavis,  aiïudvis,  fausse  leçon  dans 
Cic.  Att.  8,  4,  t,pour  aliinii  iis;  voy.  Orel/i  un  ce  pas- 
sage, et  cf.  Lachmann,  Zvitschrift  fiir  die  Rechtswis- 
senschaft,  t.  X,  p.  3 10. 

alïiïla,  <7<7e., primitif!  ace.  p/ur.  de  aliulmn  comme 
forme  a/longée  pour  aliud,  de  même  17/1'actiiluni ,  astu- 
tus,  etc.  ),  d'une  autre   manière,  autrement  :  «  Aliuta 

aniitpii  dtcebant  pro  aliter Hincest  illud  in  legibus 

Niinue  Pompilii  :  Sei.  qvis.  ai.ivja.  faxit.  irsos.rovi. 
sacer.  esto,  »  Fest.  p.  5.  El  seulement  encore  dans 
Piaule,  d'après  la  correction  de  Guilielm  :  Qui  est  im- 
perator  diviim  at(|iie  lioininuin  Juppiler,  Is  nos  per 
gentes  alinm  alinla  disparat,  Rud.prol.  io.  Mais  il  n'y 
a  pas  de  raison  pour  remplacer  la  leçon  aliâ,  pas  plus 
que  dans  Liicr.  6,  985  et  suiv. 

Alla  Xarisca ,  i.  a.  Aiclisladium. 
Allaita,  Anton.  IHner.;  Allava;./?.  de  Sicile,  dans 
le  territoire  </eThermae,  avec  une  ville  de  même  nom. 
al-lâbor  (adl.),  apsns,  i,  3.  v.  dép.,  tomber 
qqpart,  arriver,  arriver  qqpart  en  tombant  ou  par  toute 
autre  espèce  de  mouvement,  en  volant,  coulant,  voler, 
couler,  se  glisser  vers,  etc.;  se  construit  avec  le  dat.  ou 
l'ace.  (  poét.  —  le  plus  souvent  dans  Virgile  —  et 
dans  la  prose  élevée  )  :  Viro  stridens  alis  allapsa  sa- 
gitta  esl,  la  flèche  ailée  arrive  en  sifflant  au  guerrier, 
Virg.jEu.  12,  319.  Nuncia  Fama  mit,  matrisque  alla- 
bitur  aines,  et  arrive  aux  oreilles  de  la  mère,  id.  ib. 
9,  474.  Antiqnis  Curetum  allabimur  oris,  nous  abor- 
dons aux  antiques  rivages  des  Curetés ,  id.  ib.  3,  r  3  r  ; 
cf.  ib.  569;  Mare  crescenti  allabitur  aestu,  s'approc/te 
de  plus  en  plus  agitée,  ib.  10,  292.  Donec  versas  ad  lit- 
tora  pnppos  Respicinnt  totumque  allabi  classibus 
aequor,  et  la  mer  tout  entière  arriver  avec  les  vais- 
seaux qu'elle  porte  (  i.  c.  mare,  navibns  lecluni ,  aflluei'e 
videtnr  ad  hltiis),  Virg.  JEn.  10,  a6g,  Berne.  Allapsus 
genibus,  qui  s'est  jeté  aux  genoux  de,  Sencc.  liippol. 
666.  —  En  prose  :  Et  decoloratio  qnivdam  ex  aliqna 
contagione  terrena  maxime  potest  sanguinis  similis  esse, 
el  liunior  allapsus  extrinseeus,  ni  in  lectoriis  vide- 
rons austro,  sudorem  videtnr  imitai  i,  l'humidité  qui 
tombe  du  dehors  (sur  les  parois),  *  Cic.  Divin.  2,  27, 
58.  Angues  duo  ex  occulto  allapsi,  edere  jecur,  deus 
serpents  arrivés  en  se  glissant  d'un  coin  obscur,  Liv. 
•25,  16. 

al-labôro  (adl.),  avi,alnm,  are,  1.  v.  a.  (ne 
se  trouve  que  deux  fois,  dans  Horace  ) ,  travailler  à 
qqche,  se  donner  de  la  peine  :  Ore  allaborandnm  est 
tibi,  Epod.  8,  20.  Et  :  ajouter  qqche  en  se  donnant  de 
la  peine,  par  un  nouveau  travail  :  Simplici  myrto  nihil 
allabores,  Od.  1,  38,  5. 

al-lâcrïmoiW/.),  aussi  allarrymo,  are,  ou  comme 
dépon.  —  or,  ari,  pleurer  à  la  vue,  à  l'idée,  au  récit  de 
qqche  (  ne  se  trouve  qu'au  participe,  dans  les  deux 
exemples  suivants  :  Et  Juno  allacrimans,  Virg.  JF.n. 
10,  628.  L'berlim  allacrimans,  Appui.  Met.  10.  p. 
239,  28,  Elm. 


AI, II. 

allitrto,  as,  1.  v.  a.,  allaiter:  romtruvti,  Mare. 
Empir.  c.  8. 

Alla'  C'astriiin;  4  1 1<  nlmi-j;  11m  ,  i;  la  petite 
ville  prussienne  étAllenburg,  sur  l'.lllcr,  prov,  Bran- 
denburg. 

alla-»»»  ;  voy.  a.  alievo. 

al-lantlio  (  adl.  ),  ëre,  v.  a.  r  ne  se  trouve  qu'aprèi 
le  siècle  classique),  lécher  autour,  sur  qqche , 
qqche  :  Yirides  allambunt  01a  eeiUlK,  Prudent.  Iln- 
mart.  i35.  Q1111111  sangnis  a-.singcns  allainlicn-  diniiiani 
allentarel,  Mari.  Cap.  /,,  /;.  G'i.  Au  fig.,  toucher,  ef- 
fleurer :  Te  rapidus  Gelbis ,  temarmore  darui  Eru- 
brus  Festinant  fatmilia  quamprimnin  aMambere  lym- 
pliis,  de  t'ejfleurer  de  leur:  violes  caressantes,  Au- 
son.  Mosclt.  35g.  Allambeiites  Bamms.  Quintit.  ' 
10,  4. 

[  allniitoïciiH,  a,  uni  (allanlou  )  allantoujue  :  ~ 

acidllin,  acide  allnutoiquc,  OU  altuntotne ,  qui  se.  trouve 
dans  la  liqueur  de  C  allait  toïde,  !..  M.  ] 

allanlois,  idis,  /'.  (  &XXaVTOet9^C  ),  allantoule  , 
une  des  membranes  qui  appartiennent  au  foetus  du  cer- 
tains aiùmiun-,  L.  M.  ] 

1 .  allapsus  (  adl.  ),  a,  um  ,  partie,  de  allabor. 

2.  allapsus  (adl.  ),  ûs,  m.  action  de  venir,  d'ap- 
procher, de    se   glisser;    d'arriver  doucement  auprès, 

venue,  approche,  légère  (  ne  se  trouve  que  dans  les 
deux  exemples  suivants  )  :  Ul  assidens  iinpliiinibus  pullis 
avis  Serpentium  allapsus  limet,  Hor.  Epod.  1,  19. 
Prope  fontis  allapsum  domus  regia  est,  Appui.  Met.  5. 

al-lâtro  (  adl.),  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  aboyer 
contre  qqn;  employé  seulement  depuis  la  période  d'Au- 
guste, et  au  fig.,  en  parlant  de  personnes  :  adresser 
la  parole  à  qqn  avec  un  grand  bruit  et  en  grondant, 
brusquer,  rudoyer;  et  en  parlant  de  la  mer:  mugir 
contré  te  rivage,  se  briser  aeec  bruit  :  Cato  allatrare 
Africain  maguitiidiuem  soliluserat,  afait  coutume  (d'a- 
boyer )  de  déclame-  contre  la  grandeur  de  l'Africain , 
d'invectiver  contre  sa  haute  fortune,  Liv.  38,54;»^/. 
Quintil.  Inst.  8,  6,  g.  Allatres  licet  usque  nos  et  us- 
que,  Et  gannilibus  improbis  lacessas,  Martial.  5,  61; 
de  même  id.  2,  61.  INigro  allatraverat  ore  Victorem 
invidia,  SU,  8,  292.  —  Tôt  sinus  Peloponnesi  oram 
lancinant,  tôt  maria  allalrant,  tant  de  mers  viennent 
s'y  briser  en  mugissant,  Plin.  4)  5,  9  ;  de  même  id.  2. 
68,  68;  cf.  latro. 

Allât ura,  ie;  Alatyr,  Allatur,  non  loin  de  Sura, 
dans  le  gouv.  russe  de  Nischegorod. 

allât  us  (  adl.  ),  a,  um,  partie,  rf'aflero. 

*allaudftbïlis  (  adl.),  e,  adj.,  louable,  digne  d'é- 
loge':  Edepol  dedisti,  Virgo,  operam  allaudabilem , 
Plant.  Pers.  4,  5,  1,  douteux.  Dérivé  de 

*allaudo  (adl.  ),  are,  v.a.,  louer  beaucoup,  com- 
bler d'éloges,  élever  par  ses  éloges  :  Agit  gratiasmibi 
atque  ingenium  allaudat  meum,  P/aut.  Merc.  proL  84. 

A  Ha  va  ,  se,  ».  et  fl.  de  Sicile  ,  It'rn.  Anton. 

'allectâtïo  (  adl.  ),  ônis  ,  /.  [  alleeto  ],  action  d'at- 
tirer, d'allécher,  d'amorcer,  de  charmer  :  Cbrysipptis 
iiutricum  illi  quœ  adliibetur  infantibus  allectalioni 
siuim  carmen  (  chanson  de  nourrices,  de  bonnes  il' en- 
fants) assignat,  Quintil.  Inst.  1,  10,  32,  douteux.  For. 
Spald.  et  Meyer,  Not.  Cri  t. 

allectîo  (  adl.),  ônis,  /".,  dans  la  latinité  posté- 
rieure :  élection  pour  qqche,  particul.  enrôlement  des 
troupes,  Capitol.  M.  Anton.  Phil.  ir;  Tertutl.  Mo- 
nog.  12;  Capell.  1,  p.  2.  —  Dans  la  langue  poli- 
tique, choix,  élection  par  faveur  à  un  emploi  élevé,  sans 
avoir  passé  par  les  degrés  inférieurs  :  Allectionis 
quœrendus  est  bonus,  Cod.  Theod.  6,  4,  10;  de  même 
Symrn.  Ep.  7,  97. 

alleeto  (adl.),  avi,  atum,  are,  1.  v.  fréqu. 
[  allicio],  attirer,  allécher,  amorcer  (ne  se  trouve  peut- 
être  que  dans  les  trois  exemples  suivants  )  :  Ad  agrum 
fruendum  non  modo  non  retardât,  verum  etiam  invi- 
tât atque  alleclat  seneclus,  mais  encore  nous  y  invite  et 
nous  y  attire,  Cic.  De  Sen.  16,  fin.;  de  même  id.  Lœl. 
26,  98.  Koves  ad  aquani  duci  oportet  sLbiloqiie  allec- 
tari,  quo  libentius  bibant,  il  faut  les  charmer  en  sif- 
flant,pour  qu'ils  boivent  plus  volontiers,  Colum.  2,  3,  2. 

1.  allector  (  adl.  ),  ôris,  m.  [  allicio  ]  celui  qui  at- 
tire, qui  allèche  :  Turdi,  qui  ab  auciipibus  in  hune 
usum  nntriti ,  quasi  alleclores  sint  captivorum ,  inoesti- 
tiamque  eoruiu  miligent  iutervolando,  *  Colum.  8, 
ro,  1. 

2.  ALLECTOR,  ôris,  m.  [  allêgo],  sous  les  empereurs, 
commissaire,  agent,  envoyé  charge  de  faire  rentrer  les 
impôts  dans  les  provinces  :  ai.lector  ow.i.iar.  Inscr. 
ap.  Grut.  4?i,  9;  de  même  ib.  37»,  3;  2  ',j,  7;  83,  4- 
Orell.  3664;  ef.  36g;  779;  2,06 

AUectum;  Uunuin  Dei  ;  Toarttuium;  la 
v.  de  Dundee,  Dunder,  à  l'embouchure  de  la  Tay, 
dans  le  comté  d'Angus,  en  Ecosse. 
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\  1  I  I  1   I  I  I',  A ,    a  ,  /.,  .  mtissarial 

/'■i I1»  1  loi  ;  vojr.ee  mot,  Inscr.  ap.  Grut.  '>-'>,  'i. 

1.  allectus,  a,  um,  Pu.  c/aHègo. 

2.  all«-ctus,  a,  um, partit,  t/allicio. 
•lKgMio  (  mil.  ),  ônis,/  ;  allego  ]  --  I")  envol, 

députation ,  mission   auprès  de  qqn,  démarches  qu'on 

fait  (ne   se  trouve,   pendant    la    période   clnsuqui    que 
deux  fois  dans    (  icei on  )   :    Ouniu  sibi   omnes   B 

iniii  ailegationes difllerles ,  omnes  aditui  arduos  ae  ne 
lius  mterclasos  vidèrent,  Cic  t'en-.  1,  1,  5i,  i36,  et 
dans  un  pu  de  mot  piquant  :  Quanta  iite  cupiditate, 
ipiibiii  allegationibus  illam  sibi  légat ionera  expugna- 

»il,  avec  quille  ardeur  et  par  combien  de  sollicitation, 
n'a-t-il  pas  emporté  e? assaut  cette  (ieutenance!  (  all<  - 
gationibus  legalionem  ;  id.  ib.  17.  —  2")  au  fig.,  al 
légation  d'une  opinion,  d'une  preuve,  d'une  ex- 
,  etc.  :  Si  maritus  uxorem  ream  facial,  an  Icuociun 
allegalio  repellal  maritum  ab  accusations  ?  Ulp.  * 
48,  5,  2;  de  piéine  Hermor.  ib.  4,  4<  17;  Paul.  ib. 
?.3,  9,  60;  Appui.  Met.  10,  p.  it\i,  26.  —  3")  dans 
la  langue  de  la  jurisprudence  :  reurit  impérial,  Cod 
Theod.  r6,  >,  37,  (iothojr.  Dans  le  passage  du  Cod. 
Theod.  (2,  6,  IX,  il  faut  peut-être  lire  allectio  (  vin  . 
G.  Hœnel ,  sur  ce  passage.  ),  ou  l'entendre  dans  h 
même  sens. 

*  allf'gTitus,  ûs,  m.,  action  d'envoyer,  d'aposter 
qqn  pour  une  tromperie  (  cf.  allego,  1,  b)  :  Meo  alle- 
gatu  venit,  appelé  par  moi ,  Plant.  Trin.  5,  2,  18,  Lin- 
dem.;  cf.   Gell.   i3  ,  20,  19.  —  Dérivé  de 

1.  al-lëgo  (adl.),  âvi,  âtum  ,  are,  I.  v.  a.  — 
1°)  envoyer  qqn  qqpart  avec  unemission,  déléguer,  dépê- 
cher ( toutefois  (usage  a  restreint  ce  mot  aux  relations 
des  particuliers ,  tandis  que  le  simple  legare  s'emploie 
dans  la  même  signification  en  parlant  d'affaires  d'É- 
tat et  d'une  mission  publique  ;  voy.  No/t.  Lexic.  An- 
tib.p.  823);  (le plus  souvent  empl.  dans  Plante;  ail- 
leurs il  est  rare,  mais  très-classique)  :  Na:  illi  aliquem 
allègent ,  qui  mi  os  oscillet,  Us  m'enverraienl  quelque 
égrillard  qui  me  labourerai!  comme  il  fait!  le  visage, 
Plaul.  Amph.  1,  I,  28  (  cf.  delegare,  ib.  prol.  67  el 
83  ).  Pater  allegavit  villicum  ,  qui  posceret  Sibi  islam 
uxorem  ,  le  père  a  mis  en  avant  son  fermier,  avec  ordre 
de  la  demander  en  mariage,  id.  Casin.  prol.  52;  »Y<? 
même.  id.  ib.  3,  4,  14  ;  5,  2  ,  48;  Pseud.  4,  7,  66; 
iIj;  Stich.  5,  3,  8.  £go  si  allegassem  aliquem  ad  hoc 
negotium,  si  j'avais  envoyé  ou  délégué  qqn  pour  ce 
affaire,  id.  Epid.'Z,  3,  46.  Alium  ego  isli  rei  alle- 
gabo.  id.  Amph.  a,  2,  42.  Petit  a  me  Rabonius,  et 
amicos  allegat:  facile  iinpetrat,  et  me  dépêche  ses  amis, 
Cic.  Verr.  2,  1,  57,  149.  Homincs  nobiles  allegat  iis, 
qui  pelèrent,  ne,  etc.,  id.  Rose.  Am.  9.  Allegarem  le  ad 
illos,  qui,  etc.,  id.  Fam.  i5,  10;  de  même  ib.  4,  fin. 
Quum  patrem  primo  allegando,  deinde  corain  ipse  10 
gando  latigasset,  d'abord  en  lui  envoyant  des  amis  et 
ensuite  par  ses  instances  personnelles,  etc.,  Lie.  56. 
ir,  r,  Gronof.  Delà  .-allegali,  envoyés,  députes ,  dé- 
légués, commissaires  :  Crimen  hoc  indicio  A\ilii  pro- 
babatur,  in  quo  inler  allegalos  Oppiamci  nomen  pri- 
mum  esse  constabal  ,  ce  crime  m'était  attesté  par  les 
révélations  d'Avilius  ,  oh  le  nom  d'Oppianicus  figurait 
le  premier  parmi  celui  des  envoyés  (mais  il  est  mieu.i 
de  lire  ici  alligatos,  parmi  les  personnages  impliques 
dans  cette  affaire;  cf.  tlasscn  sur  ce  passage),  Cic. 
titient.  i3,  3g.  Nerius  index  edidit  ad  allegatos 
Cn.  Lentulum  Vatiam  et  C.  Cornelium,  Nérhts  a  fan 
sa  déposition  devant  Cn.  Lentulus  Vatia  et  C.  Corné- 
lius ,  délégués  pour  la  recevoir  (peut-être  faut-il  tire 
ici,  comme  dans  l'exemple  précèdent  :  alligatos;  voy. 
Classen,  /.  c.  ),  id.  Qu.  Fr.  2,  3.  —  b)  qqfois  dans  le 
sens  de  subornare  -.exciter,  apposter  qqn  pour  une 
tromperie  :  Eum  atlegaveroBt  siiiun  qui  srnum  dice- 
rel  cnm  auro  esse  apud  me,  Plant.  Pœu.  3,  5,  28.  Ut 
ne  crtdas  a  nie  allegaunn  lnmc  seiieui,  *  Ter.  Andr.  5, 
3,  28,  Ruhnk.;  cf.  allegatus. 

2"j  dans  la  période  postérieure  à  Auguste,  r.l'éguer, 
citer,  produire,  mettre  en  avant  qqche  devant  qqn, 
rapporter,  raconter  :  Pelis  ut  libellos  tuos  legani  ; 
adbibes  preces,  allegas  exemplum,  tu  me  cites  un 
exemple,  Plin.  Ep.  3,  i5.  Hoc  senatui  allegandum 
putasti,  vous  avez  cru  devoir  lui  faire  un  titre  de  cela 
auprès  du  sénat  (produire  ,  exposer  cela  devant  le  sé- 
nat), id.  Paneg.  70.  Ut  décréta  coloniarum  ,  décréta 
civitatum  aileget  id.  ib.  fin.  Hérita  erga  populum  al- 
legantes,  faisant  valoir  leurs  services  en  invoquant  le 
souvenir  auprès  du  peuple ,  Suet.  Aug.  4  7  ;  de  même 
id.  ib.  5.  Priorem  se  pelitumab  Alexandro  allegat  ;  nec 
fecisse  se,  sedoccupas-e  insidias,  il  allègue,  il  prétend 
avoir  été  attaqué  le  premier  par  Alexandre ,  Just.  i5, 
"r.  Allegantque  suos  utroque  a  sanguine  divos,  Stat. 
Ach.  2,  224.  Et  dans  un  zeugma  remarquable  .-Ut 
Sinopen  veuere  (  legati  ),  mimera,  preces,  mandata  re- 
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mettent  latin  présents i  leurs  prière*  tt  Iturt  muni, 

I  U  ,      I  ,  Lllcgttl 

uitatniu ,  /  i/i-  jurisprudt  n,  t .  >■  /■ 

,i////  ut  (///,i  ,i  l,i  condition  d'homme 
I        D  ,37. 

•     hI-I.-j;..       1(11       ,  •,<.><  lUOI  ,  ,  i>  I,    t.    V,  ■(.,  eh,n- 

i,  *'///•»  (pour  ainsi  dire  ad  11  ,    ,»'»"' 

.uliuuic  nirii •),■').  ajoutât,  tnyouiért  pat 

élection  à  un  collège,  .  agréai  comme  mambra 

iCun  ,  '/  (>/••  /*  // , 

au«  ,ym-  c/iinj  /<■<  liUtoriatu  )  .  Druidibui  urweil 
iiiiu%..  Hoc  iimiiuo...  ii  iunl  pluma  parai,  lullragio 
Druidum  allegitur,  ■■••  /"»'  /••.<  iujfraget   dei 

druidi  m       I  1  quatluoi  p«n- 

illico,  quinque  augurai  de  plèbe  omm  rculur, 

1  ..'  choisis  parmi  le  peupla,  l.iv.  n>,  8.  Oclo  pra 
toribui  illecll  duo,  omj  huit  préteurs  on  en  adjoignit 

.  r 'cil.  a,  8g  Certum  aumeruiu  parliin  ui  1  ruii, 
1  iiiini  in  lui  cuatodia  allcgit,  Suct.  lus  ri."'  même 
-  m  Mii.iiuiii ,  adjoindre  au  sénat,  nommer  sénateur, 
id.  Claud,  ii ,  ^'  niUi  palricios,  id,  ' itell.  ,^j  min 
tribunicioi,  Orelti Inscr,  ,<)>■,  0  m  clerum,  agrée/ 
comme  membre  du  clergé,  Hitron.  adv,  Jovian,  1 , 
«•/  /"u.wra.  t'oit.,  Meruil  Itbore  Allegi  cœlo 
magnui  \lcides,   d'être  reçu  parmi  lot 

.    Su  ,  .  /),   /,( 

*i  1  m  11  »,  1,  mu,  l'a.  prit  su/ut.  -  1")  membre 
ajoute  u  un  collège  par  élection  :  «  Collegw,  qui  una 
lecti,  et  qui  iu  eoruin  locum  supposili,  tublecti;  ,ul- 

dm   Vllcrli,   ••  Karro,  !..   t..  0,  7,69.    —   2")   ai.imu 

dicebantur  apud  Romanos  qui  propter  ioopian  » 
v,.  t,  propter  exiguum  lenalorum  aumerum  )  «  ex  equea* 
tri  ordiue  in  lenatorum  sunt  uumero  assumpli,  ••  Fest. 

/'.  G  ;  cf.  Sue  t.  lie.  4  1  ;  /  ésp.  y. 

fio».  </«/;.v  Oi/,/.  Met.  a,  1,  5  ;  Ton;»  lacie 
positi  ensii  allecta  est,  la  leçon  la  plus  vraisemblable 
est:  arreela;  d'autres  lisent:  porrecta. 

allei-tus,  i.,m.,  et  allecta,  B,  J.,  comme  subst.,  ad- 
joint, adjointe,  aide,  par  ex.  allecti  se.enu  muni,  OreUi 
/user.  a6a5,  et  beaue.  d'autres  sembl. 

tiillëgôria,  iv,  f.  =  àXX^yopîa,  allégorie,  c.à-d. 
exposition  figurée  de  toute  une  pensée  au  moyen  d'une 
image  soutenue  jusqu'à  la  fin,  et  qui  fait  entendre 
autre  chose  que  ce  qu'eue  prétente.  Coutiauus  (  usus 
compara tiouis  )  in  allegoriam  et  Knigmata  exit,  Quin- 
(il.  Inst.  8,  6,  14;  de  même  id.  5a.  Allegoriarum  e*> 
plana titnes,  Arnob.  5, p.  i8t5.  Dans  Cicéron  il  est  en- 
core écrit  eu  grec,   Or.  27,  94  ;  Ail.  2,  20). 

f  alir-gùrïcus,  a,  uni,  adj.  =  àXXr)Yopixo;,  r\,  6v, 
allégorique,  sjmùolique.  figure  :  Lex  altegOlïca,  ^/-- 
nob.5,p.  1 83.  Allégorie»  ambages,  /</.  //'.  /'.  i8G. 
—  Adv.  aMêgârïce,  allégoriqueme/it,  par  une  allégorie, 
souste  voile  de  l'allégorie,  Arnob.  5,  p.  18J;  Tertull. 
adv.  Marc.  3,  :>,Jin.;  Augitst.  ad  Gènes,  lit.  4,28. 

allôg-iirïzo,  <im,  aie,  ».  u.,  mot  déforme  grecque 
=  àXÀrifopEto,  employer  C allégorie,  parler  en  allégo- 
ries ,  par  figures,  Tertull.  liesurr.  car/i.  27;  IlteroiU 
Ep.  G 1 ,  ad  Pamm.  3. 

AUeiiIiur«uin;  i.  cy.  Albrc  Casirum. 

Allt'iiilorliiim;  la  ville  d'AUendorf,  dans  l'É- 
lectorat  de  Hesse,  sur  la  ff'erra,  à  4  {  m.  à  CE.  de 
Cassel,  au  pied  du  Meisner. 

AlleiulorOum;  ta  petite  ville  d'AllendorJ ,  dans 
la  Hesse-Darmstadt ,  à  \  m.  au  A'.-E.  de  Giessen. 

'al-ir-nïmeutuiii,  i,  n.,  Uniment,  palliatif;  re- 
mède adoucissant,  calmant;  moyen  d'adoucir,  de  cal- 
mer :  Alleuimcnta  Umuiltus  opperiens,  Ammian. 
27,3. 

AUensteuiuiu;  la  pet.  ville  d'Altenstein,  Olstci- 
neck,  sur  l'Aller,  en  Prusse,  dans  le  ressort  admi- 
nistr.  de  Kcenigsbere. 

Aller»;  Alera;  i.  q.  Alara. 

'  allci  âmeut  uni,  i, ,,.  \  allévo  ],  soulagement,  al- 
légement. Su  lia  ei  secundas  fortunas  amillere  coactus 
e6t,  et  in  adversb  .sine  ullo  remedio  atque  alleva- 
meato jiermanere,  tic.  Suit.  ï3,fin. 

allêvâtio  (adl.  ),  ônis,/[allëvo J  —  1°)  action  de 
lever,  de  hausser,  liaussement  :  Humer orum  raro  deceus 
allevatio  atque  contraclio  est,  haussement  d'épaules, 
Quiutil.  Inst.  u,  3.  —  2°)  aufig.  :  soulagement,  al- 
légement :  Dolor  in  longinquitate  levis,  in  gravilate 
bre vis  esse  solet,  ut  ejusmagnitudinemcelenlasj  diutur- 
nilatem  allevatio  consoletur,  la  douleur  qui  dure  est 
légère;  celle  qui  est  vite  dure  peu,  de  sorte  que  l'in- 
tensité en  est  compensée  par  la  brièveté,  la  durée  par  la 
légèreté,  Cic.  Fin.  1,  12,  40.  Elsi  tôt  tantisque  rébus 
urgemur,  ut  aullam  aUevalionem  quisquam  non  siultis- 
siiiiiis  sperare  debea ',  qu'on  ne  saurait,  sans  folie,  cs- 
nérer  le  jilus  léger  adoucissement,  id.  Fam.  9,  1. 
'allcvator  (adl.  ),  ôïis,  m.,  qui  élève,  qui  exalte 
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Jiiik  la  /'■  /  iodi   anti  m  m  ■    <    1  t .  n<- 

,i,ui  (bit  feulement  dam  Salitutt  <i  Uirtiut  /plu         I 

•  r  fréquemment,   surtout  dam  Quintilteu   tt  Uu 

historiens)  ;  Si  qui  veluatalu  rad n,  ! 1,  | 

Mm  nli.ii,  quibui  alluvati  milili      faciliua   1  lendeieui, 
iu  1  avait  de  vieilli  faisant  laillu  .  il  . 

•  liait  det  cordât  /'■•m  aidai   tet  aompa\ 

plus  facilement,' Sali.  Jt  ih    CUtil, 

(/n'ii  un    leurs   boucliers {  d'aulri 

allevalU  icutii(  teuri    boucliert  étant  4le\ 
pour  te  pri  mtre  las  projectiles   des   ému 

et  anima  ad  conandum  uixi,  ad  proxima  uavij 
n, a. u  uni,  Uni.  Util,     t  ■  '.    .mi,   1/11/'.  Ad  volai  ■ 
lidoa  complexibui  alleval  artua.   tt  tou/èvi 
bras  ses    membres  glacés,    Ovid.   Met.  6,   a4Q-  Hb- 
cruure  Quant  cubitu   lamen  alleval  artut,  Semilacer- 
que  iuiiiiriii.il  couturgere,  u  soulève  pourtant  sur  le 
coude,  ni.  ib.  7,  349     Savei  turribui  atque  labulalii 
aile  va  ue    cutellorum    al   urbium   ipecie    rerebaotur, 
las  vaii  urmontés  détours  à  plusieurs  <t'i^,. 

semblaient  a    des  citadelles  ou  a  des    villes  flottantes, 

Plor.  1,   m,  >.  Supercilia  aUevare,  QuiaUlnsL  u,  ;, 

7y,  d'après  le  grec  Ta;  6y,oij;  àvaanàv  ).  Dt  même  iv 
bracbiuui,  lever  U  bras,  td,  ex,  1,  i  1 .  '^  pollkam, 
le  pouce,  id.  ib.  142.'^'  inaiiuin,  la  main,  ib.  y',,  no 
oculoa,  les  yeux,  Curt,  8,  i.-,.  r>+>  iaciem  alicujui 
inanii,  relever  la  tetc  daqqn  avec  la /nain,  Suit.  Lui. 
30,  et  passim. 

2")  aufig.  —  a)  soulager  les  fatigues  corporelles  ou 
intellectuelles  ;  ou,  rapporté  à-  la  personne  qui  souf- 
fre, etc.,  redresser,  relever  son  courage,  lui  procurer 
du  soulagement,  la  consoler,  l'égayer  (  très-classique  )  : 
"Née  vero  tanta  prodiuu  sapientia  Quisquam  est  qui, 
aliorum  srumnam  dlctis  allevans,  ISon  idem,  quufa 
fortune  mutata  impetum  Couvertat,  clade  subita  iian- 
[jatur  sua,  il  n'est  personne  si  sage  qui,  consolant 
par  ses  discours  l'infortune  d' autrui,  n'en  vienne, 
quand  les  revers  le  frappent  lui-même,  à  plier  sous 
le  poids  d'un  désastre  soudain,  un  vieux  poète  dans 
Cic.  Tusc.  3,  29,  71  (d'après  Sophoct.  Frgm.  ap. 
Ilruiick,  p.  588  :  KaXto;  xaxôi;  irpâcffovTt  cup.-aia;- 
v£(ja;  ).  Ubi  se  alleval ,  ibi  nie  alleval,  '  Plaut.  Pas.  2, 
5,  3.  Hoc  omis,  si  vos  aliqtia  ex  parle  allevabilis,  te- 
i.un ,  utpotero,  sludio  et  iudustria,  judiees,  ce  far- 
deau ,  si  vous  l'allégez  un  peu  ,  je  le  porterai  comme 
je  pourrai,  etc.,  Cic.  Rose.  Am.  4,  10,  Nihil  quod 
aliqua  ex  parte  sollieiiudines  allevaret  meas,  rien  qui 
calmât  un  peu  mes  inquiétudes,  id.  finit.  2,  i3.  Allevor 
quuni  loquor  tecum  abseus,  je  me  sens  plus  léger 
(  moins  accablé)  lorsque,  absent,  je  m'entretiens  avec 
toi,  Cic.  Alt.  12,  39.  Bono  auiino  esse  cœpisse,  quod 
Acaslus  ea,  qure  vellem,  de  allevalo  corpore  luo  nun- 
ciaret,  id.  ib.  7,  t,  Nec  viribus  allevor  ullis,  Ovid. 
Trist.  3,  8,  3i.  Allevor  animum  (  à  la  maniè.e  des 
poètes  ),  je  me  sens  un  peu  soulagé ,  Tac.  Ami.  G,  4 3. 
—  b)  diminuer  en  pouls,  rendre  plus  léger,  alléger, 
amoindrir  :  Reprebensio  est,  per  quam  argumentando 
adversarionmi  confirmatio  diluitur  aut  intirnia'.ur  aut 
al  levât  UT,  p,ir  laquelle  on  réfute,  infirme  ou  amoindrit 
les  arguments  de  l'adversaire ,  Cic.  lnv.  1,  42,  78. 
Vitellius  hiberna  legiouum  cum  cura  adieral  :  reddili 
plerisque  01  dînes,  remissa  ignominia,  allevata;  nota1, 
les  mauvaises  notes  furent  adoucies  ,  ou  dlées,  effacées, 
Tac.  Uist.  1,  52. —  c)  élever,  c.-à-d.  rendre  grand, 
distinguer  ;  au  passif ,  se  distinguer,  s'élever  :  C.  Cx- 
sar  éloquent ia  et  sj>ii  ilu ,  et  jam  consulatu  alleva- 
l)atur,  Ftor.  4,  2,   10. 

2.  al-lëvo  (adl.),  moins  correctement  allaevo,  are, 
V,  a.,  rendre  uni,  lisse,  polir  (ne  se  trouve  que  dans  Co- 
lumelle)  :  Vitein  totam  exputare,  nodosque  et  cicatri- 
ces allevare,  Colum.  3,  i5,  3;  de  même  encore  4.  24, 
4î  G. 

*  1.  allex,  ullïcis,  m.,  pouce,  de  là  par  dérision  en 
parltmt  d'un  petit  homme  :  Tune  hic  amalor  audes  esse, 
allex  viri?  toi  petit  bout  d'homme?  toi  petit  pouce t  ? 
Plaut.  Pœn.  5,  5,  3i. 

2.  allex  ou  ale.\=alec;  voj.  ce  mot. 

Allia  plus  correct  que  Alia,  Schneid.  gr.  r,  408  ), 
a;,  j.,  petit  ruisseau  à  onze  milles  au  nord  de  Rome , 
près  de  Crustumerium ,  dans  le  pays  des  Sabins ,  au 
milieu  d'une  •vaste  plaine  propre  aux  batailles  (  cf. 
Mannert ,  Ital.  1,  520;  Millier,  Camp,  de  Rome,  1, 
i38;  i4i  etsuiv.),  mémorable  par  la  terrible  défaite 
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I.n  m    ,  ull, ,  h,  r,  iillin  1  u  foi,  inviter,  en 
concilier,  gagna   (u-  ttawsa  environ   vingt  jon  daau 

1  ;  iiidiiu     1  m ,  ment  ;    dans    TéreilCi      I. 

Juvéual  pas  du  tout        |  •  •.  mm  si  <^>i  illun  bodic 

I10111111,  in    ,1  I  nu    ,illi  \.  m,  p    uns   uu  nu   lije  parneni 

a  l'attirer  aujourd'hui  cket  oui,  *  Plaut.  Pan 
58.    Inde  lonui   Mquiiur,    qui    Urditu    allicil 

Quam  (|u;e  pi  iM'iimut   iiniUii mu  ad   lumina  m 
puis   lient  U  sou  qui  sollicite  'frappe     l'ouïe  pliij  len- 
tement que  ce  qui  s'udiesse    a  la    tue,  '  Lua  .    ',, 
H\egum  :illlul.i'  lortuna  lacile  mulloium  o|i»  i  ii  !  ;  i<  1  n  ut 
ad  muericordiam,   Us   nia,  dans  leurs  rêva,  defor- 
ttuie  ,   intéressent  aisément   la    pille   des  homme,,    Cic. 

Manil.  9,  24.  NtiUii  BOitoi&awciia  benevolenliaa  illu- 

inin  allieere  poifllimmi .  tous  nus  bienfaits  rie  1  1  itvent 
nous  gagner  leur  bienveillance ,  td.  Vtrr.  2,  5,  71, 
182;  de  même  id.  Muren.  35,  74;  Plane.  4,  1 1  ,  De 
Or.  1,  8,  3o;  2,  78,  3i5;  OfJ.  2,  14,  4*î  Tusc.  1, 
3,  G;  Divin.  1,  3y,  86;  Lut.  8,  28;  Fam.  1,  y;  a,  i5, 
et  très-souv.  Alliciuni  soinno-,  lenaptu  molusque  me- 
ruuique,  Oi'iV.  Fait.  G,  684.  Coiuibus  est  otulis  alb- 
ciendua  amor,  il  faut  attirer  l'amour  par  de  doux  re- 
gards, id.  A.  A.  3,  5 10.  Alliriunt  gelidas  nocturno 
frigore  pestes,  Lucan.  9,  844.  Allieere,  vel,  si  abîmè- 
rent, vastaie  Galbas,  gagner  ou,  si  elles  résistent,  dé- 
vaster les  Gaules,  Tac.  Hist.  1,61;  de  même  id.  ib.  a,  5. 

al-lïdo  (  adl.  ;,  si,  suni,  ère.  3.  v.  a.  [  Iwdo  J,  heur- 
ter qqe/ie  contre  q  plie,  jeter,  frapper  contre  :  letraad 
saxa  allidere,  A tt.  doses Nou,  488,  ii.lt  ii  quia,  juins 
arida  quam  ait  Crelea  persona  ,  allidat  pila-ve  trabive, 
qui  jetterait  un  masque  d'argile  contre  le  pilier,  etc., 
Lucr.  4,  298;  de  même  id.  4,  572.  Ut  ex  maguo  re- 
niigum  jiropugnatoi  unique  numéro  pars  ad  scopulos 
albsa  interliceretur,  etc.,  une  partie  périssait  hantée 
et  brisée  contre  tes  écueils ,  Cas.  B.  C.  3.  27.  In  la- 
tus  allisis  clupeis,  Claudian.  4  Cous.  Hon.  G27  ; 
cf.  Schneid.  Colum.  4,  20,  2. — Aufig.  (image  em- 
pruntée du  naufrage  ;  cf.  al'fbgo  )  :  mettre  en  perd,  faire 
échouer  :  Hoc  incommodum  consolantur  quotidian.-e 
dauinationes  iuimicoium,  in  quibus  me  perlubente 
Servais  allisus  est,  céleri  conciduntur,  ce  qui  me  console, 
c'est  que  je  vois  tous  les  jours  condamner  quelqu'un 
de  mes  ennemis  ;  Sa  vins,  par  exemple,  vient  d'avoir 
un  rude  ecliec,  à  r,i(;  grande  satisfaction,  Cic.  Qu.  Fr 
2,  6,  fin.  Qui  periculis  (indique  ijinnineaulMis  uou  al- 
liserit  virtulem,  nec  absconderit,  qui  ,  au  milieu  des 
périls  dont  il  est  entoure  ,  n'aura  ni  expose  joltement 
ni  caché  sa  vertu,  Senec.  Tranq.  Attira.  i,Jm.  de 
même  Colum.  1,  3,  9. 

Allieni  Forum,  Tacit.  Hist.  3,  6;  Ferrara,  ae, 
Cell.;  Clorer.;  auparavant  Trigabo/i ,  ville  de  ta  Gal- 
ba Cispadana,  près  des  Lingones  ;  017.  Ferrara,  Fer- 
rare,  sur  un  bras  du  Pô,  chef- lieu  de  la  légation  de 
son  nom.  Torq.  Tasso  (Le  Tasse)  y  vécut,  captif  à 
l'hospice  Sainte- Anne,  du  i5  mars  1579  au  6  juillet 
i586  (de  sa  trente-cinquième  à  sa  quarante-deuxième 
année  ).  —  Ferrariensis ,  e. 

Allieusis,  e,voj:  Allia. 

Ailïfae,  arum,  imrn'iMifti.r,/  '■AÀ/.'.ia'.,  Alliphes, 
ville  samnite  dans  une  vallée  agréable,  non  loin  de 
le  rive  gauche  du  Vulturne ,  fut  de  bonne  heure  ro- 
maine,  Liv.  8,  25;  9,  38;  cf.  Mannert,  Ital.  1,  789. 
De  là  Allifanus,  a,  um  ,  qui  se  rapporte  à  Alliphes, 
d' Alliphes  :  r^j  ager,  Cic  Agr.  2,  a5.  ~  vimnr.  ^  es- 
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limé  par  les  Romains),  S'il,  ia,  5a6.  Allifaua,  s.  eut. 
pocula, coupai  d'Allipnei  (  on  tesfabriquait  la  de  gran- 
deur extraordinaire  ,  Hor.  Sat.  a,  s,  iy.  —  Albl.ini, 
habitants  d' Alliphes,  l'iui.  a,  5,  y. 

allijrntio  (adl.  )  r»i»i-, .  /;  [  afligo],  action  d'atta- 
cher, tic  lier,  ligaturé  \ne  se  trouve  que  dont  les  pat- 
sagas  suivants  )  :  Arbustorum  »ive  putatio,  ûm  alliga- 
iio  Gnienda  est,  Coltun,  tr,a.  De  la  abstr.  (pro  eon- 
creto)  :  lien,  attache,  ligature  :  Niai  aqua  in  genicu- 
bs  aut  versuru  alligaliouibus  oui  pondère saburrae con- 
tineatur,  > '  ttruv.  8,  7,  med.;  de  même  id.  7,  3. 

al  I  ix"  «<>«•  (  adl.  )  ôris,  m.  [alligo  |,  celui  qui  tic,  qui 
attache,  lieur  (  de  vigne  )  ;  ne  se  trouée  i/i/e  dans  Coltt- 

melle  :  Sequitur  alligaloris  cura,  cujui  officium  est  ut 
reclam  vitem  producal  in  jugum,  4,  i3,  1  ;  de  même 

4,  17,  5  ;  4,  ao,  1  ;  4,  a6,  4. 

allï{jrntiïr»  (adl.),  &,/.,  lien  {de  vigne),  attache  ; 
eut.  de  chir.,  ligature  (  ne  se  trouve  que  dans  les  deux 

exemptes  suivants  )  :  Inlïa  insilionem  et  alligaluram 
leviter  vitem  vulnerato,  au-dessous  de  la  grejje  et  du 
lien,  Colum.  Arbor.  8,  3.  Sine  ailigatura  enim  mter- 
duiii....  sanat  ea  quœ, etc.,  sans  ligature,  Scrib,  Larg. 
Comp.  aoy.  Engin.,  lien,  Hier,  Vulg.  a  fam.  i,sottv. 
dans  saint  Ambroise. 

al-lïffO  (adl.  )  avi,  atum,  are,  v.  a.  —  1°)  atta- 
cher, lier  à  ifi/che  :  (Jujiis  ad  statuant  Siculi  te  prsetore 
alligabanlur,  sous  sa  pre'tlire,  on  attachait  les  Siciliens 
à  sa  statue,  Cic.  Verr.  2,  4i  4a,  9°-  F)e  niénte.  ad  pa- 
I11111  alligare,  attacher  au  poteau,  id.  ib.  2,  5,  28,  71  ; 
et  de  même  le  mot  plaisant  si  connu  de  Cicéron  lors- 
qu'il vit  son  gendre,  de  très-petite  taille,  ceint  d'une 
très-longue  èpee  :  Quis  generuui  meum  ad  gladiuin  al- 
ligavit  ?  dans  Macrob.  Sat.  2,  3,  qui  donc  a  attaché 
mon  gendre  à  cette  épee?  Sulla  ill  Circo  leones  solulos 
dédit,  (juuni  alioquin  alligati  dareutur,  attachés,  Sé- 
riée. Jircv.  Vit.  i3,  vers  le  milieu.  —  Dans  Columclle , 
en  pari,  des  vignes  qu'on  lie  aux  arbres  :  Observare 
debebit  ne  in  alliganda  materia  flexum  pâli  sequen- 
duin  ptllet,  4,  i3;  de  même  ib.  20. 

2°)  dans  un  sens  plus  gcn.  :  lier,  attacher  :  Dolia 
plumho  vincito,  vel  materia  quernea  viti  sieca  alligato, 
Cato,  R.  R.  3y.  De  même  en  parlant  d'une  plaie, 
bander,  entourer  d'une  ligature  :  Quiesce  igitur  tu,  et 
vulnus  alliga,  et  mets  l'appareil  sur  la  blessure,  un 
vieux  poète  dans  Cic.  Tusc.  a,  17,  39.  Alligatum  vul- 
nus', blessure  bandée,  Liv.  7,  a4.  Sociales  quuin  Cri- 
tonis,  sui  familiaris,  oculuni  alligatum  vidisset,  etc., 
ayant  vu  Criton,  son  ami,  avec  un  ail  bandé,  entouré 
d'un  bandeau,  Cic.  Divin.  1,  54,  123.  —  En  parlant 
des  mains,  lier,  garrotter,  charger  de  liens,  de  cJiat'nes, 
attacher  :  1  ihi  inorain  facis,  quum  ego  solutus  asto, 
alliga,  iliquam,  colliga,  Plant.  Epid.  5,  2,  26.  Victus 
voluutariani  servitutem  adit:  quamvis  juvenior,  quam- 
vis  robusiior  alligari  se  ac  venire  patitur,  il  se  laisse 
enchaîner  et  mettre  en  vente,  Tac.  Germ.  24.  De  là 
Alligati,  s.-ent.  servi,  esclaves  enchaînés:  Yineta  plu- 
rimuin  per  alligatos  excoluntur,  Colum.  1,  g.  Et  de 
même  en  parlant  d'autres  choses.  Alligare  caput  lana, 
Martial,  ia,  91.  Unco  non  alligat  (Baves)  aiuora 
morsu,  assujettit,  retient,  arrête  fixe  les  navires,  Vivg, 
JEn.  1,  169.  Tvislique  palus  inatuabilis  unda  Alligat, 
et  novies  Styx  interfusa  coercet,  enchaîne,  retient, 
Virg.  JEn.  6,  43y,  6,  4,  480.  Dans  Pline,  fixer  la 
couleur  sur  les  laines  a  teindre  :  Xingeodis  lanis  ila 
colorem  alligat  ut  elui  postea  non  possit,  fixe  la  cou- 
leur si  solidement  sur  les  laines  que  le  lavage  ne  les 
peut  plus  altérer,  Plin.  3a,  6,  22;  de.  même  id.  9, 
38,  62  Poel.  :  Lac  alligatum,  lait  caille,  Martial. 
8,  64. 

3°)  au  fig.,  lier,  retenir,  arrêter;  empêcher,  ou, 
sous  le  rapport  moral ,  lier,  engager,  obliger  {cf.  obli- 
gare  )  (fréq.  employé;  mais  dans  la  période  classique 
il  ne  se  rencontre  guère  que  dans  la  prose  élevée): 
Quid  istuc  est?  Vulluni  alligat  qus  tristitas?  qu'est-ce? 
quelle  est  cette  morne  tristesse  qui  enchaîne  ton  regard? 
Pacttv.  dans  Non.  182,  1.  Jbi  leno  sceleratum  caput 
suiim  imprudens  alligabit,  quasi  pro  illa  argenlum  ac- 
ceperit,  etc.,  le  prostttueur,  sans  savoir  ce  qu'il  fait, 
engagera  sa  tête  (jurera  sur  sa  tête)  maudite ,  qu'il  a 
touché  l'argent,  comme  si  c'était  pour  celle  que  tu 
viens  d'amener,  Plant.  Epid.  3,  2,  33.  Dat  arrliabonem 
et  jurejurando  alligat  (  lenonem),  et  il  engage  le  pros- 
titueur par  serment,  id.  Rttd.  prol.  46.  Eo  pacto  pror- 
sum  il  11  alligaris  lilium,  Ter.  Ad.  5,  3,  58.  Hic  fui  lise 
alligat,  se  rend  coupable  ou  complice  d'un  larcin,  id. 
Eun.  4,  7,  39  («  aslringit,  illaqueat,  et  obnoxium  fa- 
cit,  »  Douât.;  cf.  Plant.  Pœn.  S,  4,  27  :  Homo  furti 
se  aslringet,  Cic.  Place.  17  :  Alligare  se  scelere,  se 
rendre  coupable,  se  charger  d'un  crime).  Alligalus 
sponsu,  Varro,  L.  L.  6,  7,  med.  Lex  ornnes  moi  (aies 
aIJigat,  la  loi  oblige  tout  le  monde ,   Cic.  Clucnl.  54. 


Equidem  nibil  tam  proprium  Uominii  exîitimo  quam 
non  modo  beneficio,  icd  etiam  benevolentue  liguifica- 

IlOne  alligari ,  que  d'être  lie  non-seulement  pue  un  bien- 
fait,   mais  même  par  des  témoignages  de  bienveillance  , 

id.  Plane.  33,  81.  Ne  exutinient  11a  se  alligatos  ut  ab 
amicii  peccanlibui  non  discedant,  qu'ils  ne  se  croient 

pas  tellement  liés  qu'ils  ne  puissent  se  séparer  de  leun 
amis  quand  ils  Jont  des  fautes ,  id.  Lui.    11,    4a.    Ne 

forte  <] ua  re  impediar  el  alliger,  id.  Ait.  s,  \t>,  et  pas- 
sim. —  *  Alligatus  cajctllui,  t.  de  jeu  ,  pion  qui  ne  peut 
avancer  sans  être  pris  :  l't  sciât  quomodo  allig.itus 
exeat  calcu lus ,  Senec.  F.p.  1 17,  vers  la  fin. 

al-lîno  (adl.),  lêvi,  lituin,  ëre  (sur  la  formation 
du  parf.  voy.  Struve  ,  pag.  234  et  55  ;  infin.  allinirc  ; 
Pailad.  1,  41,  fin-,  Febr.  lit.  33;  Mai,  fit.  8,  1),  i».  a., 
étendre  une  couche  liquide  sur  qqihe,  passe/  un  enduit 
sur,  et,  en  renversant  la  construction ,  enduire,  grais- 
ser, frotter,  oindre,  coller,  mettre  en  couleur,  bar- 
bouiller, à/.eîtfw  (  très-rare  )  :  liulbos  cpiplioris  (  Theo- 
dorus )  allinit,  et  sic  lippitudinî  medetur,  l'Un.  i3,  1a, 
23.  Allinere  sebeduin  supiua  tabula,  id.  i3,  12,20.  — 
Au  fig.:  Nulla  nota,  nullus  color,  nulhe  sordes  vide- 
bantur  bis  lentenliis  allini  posse,  *  Cic.  Verr.  1,  6,  7. 
Vir  bonus  et  prudens  versus  reprehendet  inertes,  Cul- 
pabit  diiros,  incomptis  allinet  atrum  Transverso  ca- 
lamo  signum  ,  barbouillera  d'une  marque  noire  les  vers 
négliges  ,  *  Hor.  A.  P.  446.  Allinere  alteri  vitia  sua, 
communiquer  ses  vices  à  un  attire  (parle  contact,  par 
le  frottement  de  la  fréquentation),  Senec.  Ep.  7. 

alliol  iciiin  ,  i,   n.  (àXXoweo),  boisson  qui  régé- 
nère, qui  purifie  le  sang ,  L.  M.  ] 

%  11  ■  pli  a*;   en  y.  Allil.c. 

*  allîsio  (  adl.  ),  unis,/!  [allidoj,  action  de  presser, 
de  heurter  contre,  de  broyer  :  Multa  duorum  digitorum 
allisiohe  contrivit,  en  pressant  deux  doigts  l'un  contre 
l'autre,  par  la  pression  des  doigts ,  entre  les  doigts , 
Trebell.  3o  Tyrann.  8. 

allîsu!»  (adl.  ),  a,  uni,  partie,  ^'allido. 

ALLI VESCIT  (  ADL.  )  «  livere  incipit,  boc  est  livi- 
dum  fieri,  devient  livide,  »  Fest.  p.  24. 

ulliuin  (oualium;  vor.  Sclmeid,  Gr.  1,  4«8),  i,  «., 
ail  (  assaisonnement  ordinaire  de  la  nourriture  des 
pauvres)  :  At  te  Dii  omnes  perdant  :  oboluisti  allium, 
tu  sens  l'ail,  Plaut.  Most.  1,  1,  38;  de  même  id.  Pœn. 

5,  5,  34,  et  passim.  Allia  serpyllumque  berbas  contun- 
dit  oléines,  Virg.  Ecl.  2,  1 1.  Cicutis  allium  nocentius, 
Hor.  Epod.  3,  3.  Allium  ad  multa  niedicamenta  pro- 
desse  dicilur,  Plia.  19,  6,  32.  —  Au  fig.  :  sentir  l'ail, 
c.-à-d.  la  pauvreté ,  n'avoir  pas  l'air  riche  :  Atavi  noslri 
quum  allium  ac  cœpe  eoruni  verba  olereut,  tamen  op- 
time  animati  erant,  Vairon  dans  Non.  201,  6  (  ou  il 
faut  remarquer  la  double  figure  olere  —  animati  ;  l'un 
et  l'autre  mot  renfermant  l'idée  de  souffle ,  d' haleine), 
nos  aïeux  bien  qu'ils  «  exhalassent  l'odeur  »  d'ail  et 
d'oignon  n'en  «  respiraient  »  pas  moins  les  meilleurs 
sentiments. 

Allôbrôges  et  Allôbrôg'ïcus  ;  voy.  lemotsuiv. 

Allôbrox,  ogis,  etplttr.  Allobroges,  gum,  m.  (ace. 
stng.  Allubroga,  Juven.  7.  214),  les  Allobroges ,  dans 
Ptolém.  AXXoêpuyeç ,  peuple,  montagnard  très-guerrier, 
complètement  subjugué  par  les  Romains  du  temps  de 
César;  il  habitait  la  Gaule  Narbonnaise,  à  l'est  du 
Rhône  et  au  nord  de  l'Isère,  auj.  la  Savoie,  le  dépt. 
de  l' Isère  et  une  partie  du  dépt.  de  l'Ain  ;  ils  avaient 
pour  capitale  Vienna,  Cœs.  B.  G.  1,  6,  et  passim.;  Cic. 
Divin.  1,  ia,  21;  Liv.  21,  3r  ;  Flor.  3,  2;  cf.  Mann. 
Gaule,  5-  et  91.  —  Le  sing.  n'est  usité  que  dans  les 
poètes  :  Novis  rébus  inlidelii  Allôbrox  ,  Hor.  Epod.  16, 

6.  Kufuiii,  qui  loties  Ciceronem  Allubroga  (i.e.  bar- 
bare loquentem )  dixit,  Juven.  7,  214.  —  Delà  Allo- 
brogicus,  a  ,  um  ,  allobroge ,  du  pays  des  Allobroges  : 
Allobrogicum  vinum,  Cels.  4,  5.  Allobrogica  vitis, 
Plin.  14,  2,  4,  "°  3,  et  passim.  —  De  là,  surnom  de 
Q.  Fabius  Maxtmus ,  comme  vainqueur  des  Allobroges  , 
f'e/l.  2,  10. 

allôciïtio  (adl.  )  ônis,/.  —  1°)  action  d'adresser 
la  parole,  allocution,  harangue;  manière  de  parler, 
langage,  ton  (poster,  à  Auguste)  :  Poslquam  signa- 
luin  est  testanienluni ,  mutât  personam,  vertit  allocu- 
tioneui,  quand  le  testament  est  signé ,  il  change  de  per- 
sonnage et  de  ton  (de  langage),  Plin.  F.p.  2,  20,  8. 
Coacto  senatu  ineboataque  allocutione,  Suet.  Tib.  23. 
—  2°)  comme  le  grec  7wc(iau.vQ£a,  paroles  de  consola- 
tion ,  langage  affectueux ,  consolation  :  Qua  solatus  es 
allocutione.'  Catull.  38,  5,  Dor.;  de  même  Senec.  Cons. 
ad  Helv.  1 .  —  3°  )  harangue  militaire  ,  exhortation  à 
combattre,  seulement  sur  des  médailles,  voy.  Eckh. 
D.  N.  V.  o,  p.  268. 

alloeutus  (adl,  ),  a,  uni,  partie,  de  alloquor. 

f allr>tlinm,  i,  n.,  alleu,  M.  L.] 

allœôlïcus,  a,  um  (à>Àoiwîixôç),  qui  a  la  pro- 


priété de  métamorphoser,  Macr.  Sat.  7,  4  (où  il  est 
souv.  écrit  en  grec  ). 

Alloira,   'AiOoeipa;  cf.  Atlalea. 
ullophjiiis,  a,  um,  adj.  =àXX6çulo;,  d'une 

autre  race,  étranger  :  l.cx  \clu>  adiniit  coiljugiuiu  al- 
lopbylorum,  une  ancienne  lot  de/end  le  mariage  entre 
étrangers ,  Tertull.  Pudic.  7  ;  de  même  Hieron.  Ep.  ad 
F.nst.  j-,  et  passim.  —  /.'y,  originairement  long,  est 
employé    comme   bref  par   les  poètes  :   Alloplijlus   tua 

castra  veut  delere  lyrânnus,  Prudent.  Humait.  5oa. 
Crédite,  non  ai  mis,  neque  viribus  eue  limcndos  Allo- 
[iliylum  pojiulos,  Paulin.  Aolan.  de  S.  Fel.  Natal. 
(  arrn.  8,  2  '.,70;  de  même  Tertull.  adv.  Marc.  4,  37. 

allûqiiïuin  vadl.),  ii,  //.,  action  d'adresser  la  pa- 
role ,  de  parlera,  entretien,  causerie,  conversation; 
parttcutièj  cmeat  pat  oies  adressées  à  qqn  pour  l'avertir, 
l'exhorter,  le  consoler,  etc.,  avertissement,  exhortation, 
consolation  (usité  seulement  depuis  la  période  d'Au- 
guste 1  :  Lt  alloquio  leni  perlicereul  liomines  ad  deden- 
diiin  urbem,  par  un  langage  plein  de  douceur,  Liv.  a5, 
a'i.  Et  ipse  quoque  forluiiam  benigno  alloquio ,  comi- 
tate  iuvitandi ,  beneficiisque  quos  polerat  sibi  conci- 
liando  adjuvabat ,  lui-même  aidait  la  fortune  et  se  con- 
ciliait la  faveur  par  son  affabilité  (  son  langage  bien- 
veillant), par  une  hospitalité  généreuse  et  par  les  bien- 
faits par  lesquels  il  s'attachait  tous  ceux  qu'il  pouvait , 
id.  1,  i;.  Medici  salubres,  sed  voluptale  carentes  cibos 
blandioribus  alloquiis  prosequuntur,  les  médecins  es- 
sayent par  leurs  discours  de  répandre  sur  des  mets  sa- 
lutaires,  mais  insipides,  la  saveur  qui  leur  manque, 
Plin.  F.p.  1,  8.  Alloquio  exercitioque  militem  firmare, 
fortifier  le  soldat  par  les  exercices  et  les  exhortations, 
Tac.  Hist.  3,  36.  Ingenli  prostratum  mole  sodalem 
Visere  et  alloquii  parte  levare  tui  ?  Ovid.  Trist.  1,  8, 
17.  lllic  omue  malum  vino  cantuque  levato,  là,  chasse 
les  noirs  soucis  par  le  vin  ,  le  chant  el  les  doux  propos. 
Deformis  œgrimoniaj  dulcibus  alloquiis  ,  *  Hor.  Epod. 
i3,  18,  et  passim.  —  Dans  Lucain  en  génèral=  collo- 
qiuuin  ,  entretien,  conversation  :  longis  Caesar  produ- 
cere  noctem  inclioat  alloquiis,  à  prolonger  la  nuit  par 
de  longues  causeries,  10,  174.  —  Dérivé  de 

al-lôquor  (adl.),  cûtus,  i,  3.  v.  a.,  aliquem, 
adresser  la  parole,  parler  à  qqn  ,  parlicul.  pour  la  sa- 
lutation ,  l'exhortation  ,  l'avertissement ,  la  consola- 
tion, etc.;  de  là  il  est  souv.  à  traduire  par  saluer, 
avertir,  exhorter,  encourager,  consoler  (cf.  en  grec 
TOXpau.'jÇ)£ou.ai)  (rarem.  empl.  avant  et  dans  la  période 
classique;  deux  fois  seulement  dans  Cicéron  ;  plus  sou- 
vent depuis  les  poètes  du  siècle  d'Auguste)  :  Quoi  me 
ostendam?  quod  templum  adeam  ?  quem  ore  fuuesto 
alloquar  ?  à  qui  m  adresser?  (qui  invoquer  ?)  Alt.  dans 
Non.  a8i,  6.  Numéro  mibi  in  mentein  fuit  Diis  gra- 
tias  agere  atque  alloqui ,  il  m'est  venu  tout  à  l'heure  a 
la  pensée  de  prier  les  dieux  el  de  leur  rendre  grâces, 
Plaut.  Amph.  1,  1,  26.  Obsecro  per  pacem  liceat  te 
alloqui,  ut  ne  vapulem  ,  id.  ib.  1,  1,  232.  Quid  cessas 
bominem  adiré  et  blande  in  principio  alloqui?  Ter. 
Phorm.  2,  1,  22;  de  même  id.  Andr.  2,  2,  6.  Quem 
nemo  recipere  tecto,  uemo  alloqui,  nemo  respicere 
vellet,  Cic.  Cluent.  61.  Neque  assidere  Gabinium  aut 
alloqui  in  curia  quisquam  audebal,  id.  Fragm.  ap. 
A  rus.  Mess.  p.  211,  éd.  Lindem.  Te  nunc  alloquor, 
Africane,  id.  Herenn.  4,  i5,  22.  Hune  super  incum- 
bens  pressum  gravitate  soporis  Claviger  alloquitur, 
Ovid.  Met.  i5,  22;  de  même  id.  ib.  8,  729;  11,  283; 
i3,  739.  Extremum  fato  quod  te  alloquor,  hoc  est, 
Virg.  Ain.  6,  466.  Dum  queror  et  divos....  extrema 
monens  tamen  alloquor  bora,  et  que  j'invoque  les  dieux, 
(invoco,  obtestor),  Virg.  Ecl.  8,  20.  Mox  senatum,  coni- 
po.sita  in  magnificentiàin  oratione,  allocutus ,  Tac.  Hist. 
3,  37;  de  même  id.  Ann.  16,  19;  Agr.  35.  Dans  le 
sens  de  consoler  :  <•  Allocutum  mulieres  ire  aiunt  quum 
eunt  ad  aliquam  locutum  cousolandi  causa»,  Varro, 
L.  L.  6,  7,  66.  Alios  parentes  alloqui  in  luclu  decet  : 
tibi  gratulandum  est,  on  offre  des  consolations  au c 
autres  mères  de  la  perte  de  leurs  enfants  :  pour  vous , 
je  dois  vous  féliciter,  Senec.  Troad.  619.  Dubitat  ; 
alfliclum  alloqui  cupit,  pavelque  ,  id.  OEd.  1007. 

Allossyg'ne,  Ptol.;  v.  de  /'India  intra  Gangetn. 

*  al-lùbeutïa  (adl.  ),  œ,f.  [lubel],  désir,  envie, 
penchant  qui  porte  à  une  chose,  disposition  à  :  Jam 
allubenlia  proclivisesl  sermonis  et  joci,  et  scitum  est 
cavillum,  /.  e.  voluntas  loquendi  et  jocandi,  Appui. 
Met.  i.p.  io5,  12,  Elm.  (D'autres  lisent  :  Jam  ad  lu- 
bentiam  proclives  erant  sermones  et  joci.) 

al-lùbesco,  ère  [lubet],  v.  inch.  —  *  1")  com- 
mencer à  plaire ,  plaire  :  Est  nimiuin  lepida  nimisquc 
nitida  femina;  Hercle  vero  jam  allubescit  primulum, 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  2,  14.  —  2°)  condcscejidre ,  com- 
plaire à  qqn,  se  montrer  facile,  complaisant  (après  le 
siècle  class.):  Illa  basiare   volenti  promplis  savioli- 
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.  i oopulu  allulaucat ,  Capell,   ■,/-    tu. 

"  .1"  )  h-  /•Imi •  ■' .    "  complaira  dans,  aimei  qq.hr,   > 
■llube*  i  ii   iquii .  ••■••■  ■      •  j  tli  /■•"" 
i,.iu.  Itboire  volontiei  i ,  m  1 1  plaisir,    //;. 
/•.  j  il|  ■:• 

,',i//ri    ,/,    m  /iim»  '.■     [/i.  ,   i,u,  ,    ne    M 

,/,i//.    >,i  lignification  propre   au»  postérieure' 

mrnt   ,i      tligtUtl    I       ViJ«  .mil  in   .plaie  Ml  ,  dît  001 

,  ,.ni.  muni,  m  .  iliqui  iguiculu*  alltui  rit,J 

mi.  ii  ii  liuiu  ei eplu  camini .  inquil ,  Boho 

■nimo  eaiote ,  nubii  allua.it ,  tomme  la  toile  i  mongei 
était  en  flammes,  te  feu  ayanipr'u  à  la  cheminot  i  pro- 
ouragt .  i/it-il  alors .  !<■  A  u  «  Ah  sur  nom  .  apro- 
,.//....,.  talutui  [caaui  était  un  heurouspn 
I  i  .  s  \iiu\.  mut  fulgura  ejua  .  i.-tnt.  Do- 
,,,,,!.  |  ..i l.i  leri  i  ''. ■■/•••'•  ■.»'■  •  ('"""'"•  "'"/».■ 

./.•  r/it/'irit),  et pouim,  tu  fia  comme  >.  », 
alicui  faculam  allucera  alicujiu  nî,fourmr  i  qqn  ""<■  oc 
.•  favorable  pour  qqche;  titt,, finir»  Itùrosur  lui  lo 
potit*  torche  oui  doit  éclairer  sa  marche:  Neacù  quid 
iMlel  boni .  Nequidquam  libi  fortuna  l. nul. un  lucriG- 
. .un  allucere  vult,  *  Plaut.  Pers.  :,,  .1,  ,<>.  Cf.  lucebii 
novas  nu|.i.r  ficem ,  l'Liut.  Ceuin.  1,  lo, 

iilliit'iiiatlo,  allucinoi  ;  i.m.   altlC. 

al-liit-ior,  tri,    »,  ./.y.,  combattre,  lutter  contre 

trouve  que  dam  dpvulée)    El  primum  ma  quidem 

mensam  accumberc  iuIdxo  cubilo,  dein  alluclari  el 

etiatn  Hiltare  lublalii  nriinoribus  pedibus  perdocuit, 

>/<f.  m,  ■■.     ,-    \llui 'i.uiii  in  mili  1  uevissimam  loriu- 

11. un  Mi|n'i  .11  .un  ,  ib.  1  1. 

al-lfidio,  are ,  forme  plus  il, mec  pour  alludo ,  plai- 
santer urc v  ,"    ne  se  trouve  que  doux  foii  dons  Plante  : 

Quand.,  adbibero ,  alludiabo  :  tum  tuai  ridiculissimus, 

Stich,  2,  a,  58.  F.t  en  pariant  dos  chiens ,  les  caresser, 
Pam.  S,  1,  6  1. 

al-liitlo  (adl.),  ù>i ,  ÛSU01,  ère,  3.  v.  a.  et  n.  — 

1°)  jouer,  plaisanter  avec  qqn  ouq, /clic,  ou  foire  qqche 
en  plaisantant ,  badiner,  parler  sur  te  ton  île  lo  plai- 
santerie ,  iieivad  ou  le  ilat.  'empt,  le  plus  J  te,/ .  depuis 
la  périoel*  ,l' Auguste  :  ne  se  trouée  pas  du  tout  dans 
Plante;  une  fois  seulement  dans  Terence  et  Ciccron)  : 
Forte  habui  tcortum  :  cœpit  ad  id  Blludere,y'apaiV  amené 
par  hasard  une  femme  ;  voilà  (mon  homme)  qui  se  met 
à  prendre  des  libertés  avec  i  Ile  et  à  se  moquer  de  moi , 

*  Ter.  Eun.  3,  i,  34.  Galba  autem,  alludens  varie  et  co- 

piose,  limitas  simililudiucsalïcrrc,  multaqueproxqiiilate 
contra  jus  dicere,  Galba  répliquant  du  tonde tla  plaisante- 

rie,discutant  par  des  plaisanteries,  Cic.  De  Or.  i,56,  240. 
Qui  occupalo  alluseril,  qui  plaisantait  avec  une  per- 
sonne trop  affairée  pour  avoir  le  temps  de  rue ,  Plicedr. 
3 ,  i  y,/'/'-  Et  nunc  alludil  vîridique  exsul'at  in  lu-rha,  etc., 
et  tantôt  il  joue  et  bondit  sur  la  verte  prairie ,  Ovid. 
Met.  i.  864.  Heus!  eliam  meusas  consumimus?  iiiquil 
laïus  Nec  plora  alludens , etc.,  Virg,  /En,  7,  117.  Id- 
que  Cicero  Trebalio  alludens....  appcllat,  1,  e.  cum  00 
jocans ,  plaisantant  avec  Trebatius ,  Quintil.  Inst.  3, 
11,  18,  Spald.  ;  de  même  Suet,  Cas.  22,  et  passim. 

2°)  au  fig.,  en  pari,  d'un  mouvement  caressant, 
d'innocentes  ondulations  —  a)  des  /lots  :  se  jouer, 
battre  contre  le  rivage  :  Ipsum  mare  sic  terrant  appe- 
tenslitoribus  alludil,  ut  una  e\  duabus  naturisconUata 
\ideatur,  la  mer  elle-même ,  se  portant  vers  la  terre, 
se  joue  de  telle  sorte  le  long  du  rivage ,  ipic  les  deux 
cléments  paraissent  n'en  /aire  qu'un,  Cic,  N,  D.  2, 
39,  100,  Solebat  A(|uiLuis,collega  et  familial is  meus.... 
litus  ita  definire,  qua  fluctus  alluderct,  F  endroit  oit  le 
flot  vient  se  jouer,  id.  Top.-,  32;  cf.  Qui  util.  Inst.  5, 
14,  34.  —  In  alludentibus  midis,  dans  l'onde  qui  se 
joue,  Ovid.  Met.  4,  324.  Avec  l'ace.  :  Oinnia  que 
toto  delapsa  e  corpore  passim  Ipsiusanle  pedes  fluctus 
salis  alludebaut,  C'atull.  64,  66.  —  b)  en  pari,  du 
veut  :  Ac  velut  ante  comas  ac  summa  cacumina  silva? 
Lenibus  alludit  flabris  levis  Ausler,  comme  la  douce 
haleine  du  léger  Auster  se  joue  devant  la  chevelure  et 
les  sommets  d'une  forêt ,  Val.  Place.  6,  64.  —  De  là 
aussi —  c)  en  parlant  du  mouvement  d'un  arère agité 
varie  vent:  El  curvala  suis  fetibus  ac  treniens  Alludil 
palulisarbor  hiatibus,  Sencc.  Thyes!.  137.  — *3°)de 
même ,  au  fig. ,  faire  allusion  à  qqche  en  parlant  :  Pbi- 
dias  quoque  Honieri  versibus  egregio  dicto  allusit,  fit 
allusion  aux  vers  d' Homère,  Val.  Max.  3,  7,  n°  î,extr. 
Cicero  alludit  de  nomine  ipsius,  Cicéron  fait  plai- 
samment allusion  à  son  nom,  Ascon.  sur  le  passage  de 
Cic.  Hosc.  Amer.  43.  —  4°)  favoriser,  sourire  à  :  Spei- 
que  nostrse  alludenlia,  Sen.  Tranq.  10,  vers  le  milieu. 
Alludit tibi  \it;e  prosperilas,  le  bonheur  te  sourit. 

al-lûo  (adl.),  ùi,  ère,  v.  n.,  venir  baigner  ou 
mouiller,  laver,  baigner,  arroser  de  ses  flots ,  couler 
auprès ,  en  parlant  de  la  mer,  d'un  fleuve  ,  etc.  (parait 
DICT.     LAT.-FR. 
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luii,  id,  1  ■ ., .    1,   I,  fl    11 n  si, 1.1,11m  quo  alluilui 

oppidum  Poli  n. .mi. nu  ,  fini   i,,  ,    1  1  1. 

j.i.i,  iriii.nii ,  quodque  alliait  infra ,  firg.   In    I, 

Cf,  1    \n  iii.iii- ,  qui.  I    upra ,   u.i  m, n ,  quudqui  al- 

luit  inii.i  ■  1  „  '.  1,  1 58.  M<  lu  1 .1  ..mu.  ■  m.,  m.  ina 
illueni,  .Sun,.  Hippol,  ia3a,  Vlluil  ^enti  MvolU, 
./.  CaTof.  4  '  i|m  la  Lialloi  um 

lenlibuibarbariir fluclibui alluilur,  Mai  \tilU  ,  ,t ,  omme 
oaignée pai  l,  1  /ira.  delà  barbarie,  •  .  ,1  ,1.  estontou 
l»  baroaret .  <  ï<     Fiai  ■ 
Mils,  .',•    gros   orteil,   quand  il  pose    au   le 

qui  Cavoisine,  ■■  pollex  icaudeni  nroaimum  digiiuiu, 

quud     Valut     lUlilUUH    Ui    .illi.ln     Mil,  lui,    quinl   l.i.i,, 

w.  diniui,  >•  Test,  p,  -;  il  a  de  t  analog'u  m,, 
illei ,  voy,  eo  mot. 

'  iill.is,,,  ,11  ,  iiinn,/.,  action  de  jouer,  de  plai- 
tanter  avec  qqn,  jeu.  oadinage,  caressa  s.  manu 
v  i|>,  i.iiii  mulceas,  pelai  illa  1.'  morauloibilque  illapro 
lit allusiOi   irnob.  ~,p.  229. 

iilluiK's  .,11.  ,  eî,  /.  [alluo]  —  l")  eau  jetée 
contre  le  rivage  par  le  débordement  de  la  mer  ou  d'un 

fleuve,   eau    1I1  bordée  ,    de/,01  ,/emeu/ ,    inandatmn   :    In 

proxima  alluvie  pueroi  exponunt,*  Liv.  1 ,  4.      8°)  <A- 

put  de  terre  qui  eu  est  la  suite  ,   nlliiviun  ,  terrain  d'al- 

luvion,  atterrissement :  Vallès,  qua  Quminum  alluvie 
el  inundatiouibuj  concrevei  int,  *  (  'olum.  t,  11, 
plur.  :  Turbido  Ductuum  lumora  potilomare  quieuu 
alluviea  teoaperabat,  Appui.  Met.  n,/..  tùo,  99,  Elm. 

llllû>io  (  adl),  ôni>  ,  f.  [alluo],  débordement,  mou- 
vement ,1e  l'eau  contre  le  rivage  :  Terra  aquarum  uepe 
alluvionibua  mena,  Appui,  de  Mund.p.  07,  41.  — 

2°)  dans  les  jurisconsultes  :  terrain  dépose  peu  a  peu 
par  le  débordement  de  la  mer  ou  d'un  fleuve,  terrain 
d'alluvion,  atterrissement,  relais:  Quod  per allimont-111 
Bgro  nostro  flumeii  adjecit  jure  gcnliuiii  nobis  acqui- 
ritur.  Per  alluvionem  autem  id  videtur  adjici,  quod  ita 
paullatim  adjicilur  ut  iniclligere  non  possimus  quan- 
tum quwpio  temporis  înomenlo  aJjitialur,  Gaj.  Dig.  41, 
1,  7.  Si  de cr m  jugera  alluviune  accreverint ,  i'ip.  Dig. 
kj,  1,  i3.  Delà  Jura  alluvionum  et  circumluvionum, 
(  ic.  De  Or.  1,  38,  173;  cf.  Callistr.  Dig.  41,  1,  12. 

allîîiiuiii  (adl.),  îi,  n.  =  alluvio  ,  Sidon.  F.p.  2,  2. 

rUÙiius,  a,  uni,  adj.  [alluo],  déposé  pari' eau , 
formé  par  alluvion  :  • — •  ager,  terrain  d'alluvion,  Auctor. 
Car.  de  Limitib.  p.  293,  Gas.;  de  même  lsid.  Orig.  i5, 
1  3  ,  20. 

Aima,  Anton.;  fleuve  d' Etrurie  ;  se  jette  dans  le 
lac  Prelius. 

Aima  ;  i.  7.  Aliso. 

Aima,  Yopisc.  in  Strab.  c.  18;  Aurel.  Victor. 
'A).u.a,  Dio  Cass.  55  ;  Almus  Mons,  Eutrop.  9,  11; 
montagne  de  la  Pauiionia  Inferior,  près  de  Sirmium, 
oit   l'emp.  Probus  fit  planter  des  lignes. 

Alniacharaua  j  la  ville  d'Almacarana ,  dans 
l'Arabie  Heureuse ,  sur  une  montagne. 

A 1  mit*  ua  ;  v.  d'Afrique,  non  loin  </'Hadi  uineluui. 

Almaçra  ;  la  pet.  ville  d'A/maguer  dans  la  Nou- 
velle-Grenade (Amenque  du  Sud.) 

Aliuaçriim  j  la  pet.  ville  d'Almagro,  dans  la  pro- 
vince de  la  Manche  [Nouv.  Castille). 

Vlinauu,  Uv.;  vile  de  la  Mygdoxùa  (Ma&idoitie), 
sur  l'Axius. 

Almaiidralo^iiim;  la  ville  d ' Almandralejo , 
dans  la  province  espagnole  de  l'Eslremadiira. 

Almano-ovia;  i.  q.  Alemannia  Propria. 

Almauifusc'!»,  iuui,  m.,  commune  près  de  Nice, 
Orelli  lnscr.  2012. 

Aimant ica,  x;  le  bourg  d'Almanza  ,  dans  la 
Nouv.  Castille,  en  Espagne,  à  10  m.  au  S.-O.  de  Va- 
lencia,  où  le  25  avril  1707  les  Français,  sous  le  ma- 
réchal de  Berwick  ,  fils  naturel  de  Jacques  II,  vain- 
quirent les  Anglais  et  les  Portugais ,  commandés  par 
nnlord  Galonai ,  Français  de  naissance. 

Alma/.aiinm;  la  v.  d'Almazan,  dans  la  Vieille- 
Castille,  en  Espagne ,  sur  le  Duero,  à  6  \  m.  à  VE. 
d'Osma. 

Almelîc;  cf.  Eluincn  Regium. 

Almcloa  ;  la  pet.  vide  d'Almelo,  sur  la  Vecht, 
dans  la  prov.  néerlandaise  de  l'Ober-Yssel. 

Almeria;  v.  de  fHispania  BaMica;  auj.  Almeria, 
à  r  embouchure  dufl.  de  même  nom ,  à  12  j  m.  au  S.-O. 
de  Grenade,  n  9  J  m.  au  S.  de  Guadiz. 

Aimer  i  11  um;  le  bourg  portugais  d'Almerin  ,  sui- 
te Tage,  dans  l'Estremadura. 

Almia,  Plol.;  ville  sur  le  mont  Corax,  dans  la  Sar- 
maiia  Asialica. 

Alraiiiium;    l*c°  iintiiim,    PtoL;    Pigunlia' 
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l,,ii,   tei   n-,,  li   ,'ntu,    ,1. 

ti  iimrnli  du  tcmpl    ,  I 

Mm  imi    .,/,..  '    Mann,  liai 

Mutl.  Camp,  dr  liuiiie,   j,    ',<>.)  .  /  un,  I  .,,,,/,,,    ,1  .  ,,  du 

,  père  dé  la  nrmpfu  Lara,  Ovid  1  Soi. 

%  Iiiii.iIidI  ,   '.    ' 

Upll    d,     /'Al.ll/I.l     I   • 

\liinxlii  1  ur  lu  4  uni  |M'<>I  rl>>  ;  I,  l„,m ^  d'Aimé 
dinar,  dans  la  Nouvelle  Castille,  m  Espagne,  non  loin 

de  lu  SU  1 1  ■!    Moi ,  un. 

\  liiiii'iin  ,    Piol.i      ■  "   de   la    /  vfri'.i 

Propria)i  au  S,  du  Promoal.  Mereurii,  /."  1  d  l  1. 
%  Iiiidii  ,   um»,  /.,    ville  a     l  lie    ai 

d' nulle,  :  Sjlinnn  (  comme  t,   dit  l'im.    ',,  M 
%  I  m  mi  ,  i")iii< ,  m .,  loin  il  un  p,, 

Aliiiiui .      nu,  11,  iS,  Ali  metb,  : 

1  .  de  la  tribu  de  Benjamin  eu  Juttt  <  ,  /'eut-être  au  H  - 1 
d' Anut/iulh. 

\  1 11111111I  Iniri  uni  ;     la  tille    d' Alniondhuri  , 

dans  l'Yorksbirc,  en  Angleterre,  non  loin  de  (ancienne 

ville  de  Camboduoum. 

t  liiii.ii-llililalliaiiii,  Jfumer.  33,  .'  l'illi- 
DibUtbaim ,  Jerem.  \h).  aa;  DiLlatbaim,  B'uroi 

■x-.'j. ,  70;  Diblalh,  Eteeh.  6,  14  ;  t».  di  , 
bits,    <i  /'/.'.  de  la  Mare  MortUUm,  sur  les  limites  de 

/"Arabia  Pelraa. 

Alinoiius;  i.  q.  AJlemannus. 

Almopia ,  ;*• ,  'A3  |ioicta ,  Tlusej  d.  2  ;  pays  habité 
par  les  Almopii ,  en  Macédoine. 

Almopii,  Plin.  4,  10;  wAX|UHCOt ,  Plot.;  'A>u.to- 
-î;;  peuple  du  nord  de  la  Macédoine  ,  avec  les  >:.  Eu- 
ropus  et  Horma. 

Almuuecara,  a1;  la  ville  cTAlmuncssar,  dans  le 
royaume  de  Grenade,  en  Espagne,  sur  la  Méditerranée, 
à  4  m.  au  S.  d'Alhama. 

almus,  a,  um ,  adj.  (coutr.  p.  alîmus  <7<?a!oJ, 
nourrissant,  nourricier,  épitliète poet.  de  Ceies,  Vénus 
el  autres  divinités,  de  la  terre,  de  la  lumière,  du  jour, 
du  vin,  etc.;  cf.  Bentl.  Hor.  Sat.  2,  4,  i3.  De  là  on  le 
traduit  aussi  par:  bon  ,  favorable ,  généreux ,  bien- 
faisant, saint,  vénérable,  auguste  :  O  l'ides  aima,  apta 
pinnis,  el  jusjurandum  Jows,  Enn.  dans  Lie.  Off.  3, 
29,  104.  Aima  nutrix,  Plaut.  Cure.  2,  3,  79.  Aima 
Venus,  Lucr.  1,  a;  Hor.  Od.  /,,  i5,  3i.  Ain. a  mater 
terra,  Lucr.  2,  992.  Aimai  nutricis  blanda  loquela,  id. 
5,  23i,  et  passim.  Aima  Ceres,  Virg.  Georg.  1,  -.  • — ■ 
ager,  champ  qui  nourrit ,  fertile ,  Virg.  G.  2,  33o.  r-*j 
\itis,  vigne  qui  nourrit,  qui  rafraîchit,  T'irg.  G.  2, 
233.  ~  dies,  Virg.  Ed.  8,  17.  ~  lux,  id.  ji.n.  1, 
3o6;  3,  3 11.  r^j  Venus,  id.  ib.  1,  618;  cf.  <^/  parens, 
id.  ib.  2,  591  ;  664.  Aima  Pbœbc,  id.  JSn.  10,  21". 
^^  Cybele,  ib.  220.  Almus  ager,  id.  ib.  2,  33o.  Alm.t 
viles,  «  les  vignes  généreuses ,  »  ib.  2,  233,  et  passim. 
—  Aima  Fauslitas,  Hor.  Od.  4,  5,  18.  ~  Maja,  id.  ib. 
1,  2,  42.  ■ — 1  Mu-;t ,  ib.  3,  4,  42.  ~  dies,  ib.  4,  7,  7. 
r^j  sol  ,  id.  Carm.  Sec.  9.  <~  ova  ,  id.  Sat.  2,4,  l3.  rv 
adorea  ,  i.  e.  gloria,  quae  virtuleni  nutnt,  id.  Od.  4, 
4,  4  1.  Aima  Pales,  Ovid.  Feu!.  4,  722.  Aima  sacerdos, 
Prop.  4,  10,  5r.  Aima  ubera,  Stat.  Ach.  2,  383,  et 
bcauc.  d'autres. 

Almyrae,  PtoL;  vû/e de TjEçyplas  Inferiur,  sur  le 
Lacus  Mareolis,  entre  Monocamiuum  et  Cobii  Viens. 

\I  net  uni  ;  Laiinojuia  ;  le  bourg  de  Lannoy,  en 
France ,  dept  du  Nord,  à  2  m.  de  Lille. 

[alnêtum,  i,  //.  (alnus),  bois  d'aunes,  aunaie 
ou  aulnaie ,  M.  L.  ] 

al  né  us,  a,  un.,  adj.,  d'aune  ou  aulne  :  Si  mollis 
locus  erit,  p  n  1  i  s  ustulalis  alneis  aut  oleagineis,  aut  ro- 
busleis  conligatur,  T'itr.  5,  12  ;  de  même  id.  3,  3.  — 
Dérive   (/'alnus. 

Aliiisium;  ,;.  7.  Alailensis  Tractus. 

aluns,  i .  f,  aune  on  auiie ,  arbre  qui  ne  vient  bien 
que  dans  les  endroits  humides  :  Belula  alnus  Linn.; 
cf.  Plin.  1 6,  4o,  79  ;  Catull.  17.  1 S  ;  Virg.  Georg.  2,  110. 
Alnorum  umbracula,  Cic.  Frgm.dans  Macroh.  S.it.  6,  4- 
~  fluminca  ,  Si!,  j.  ',  ^3.  Poet.  pour  les  objets  faits  de 
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{■ois  d'aune.  S'emploie particul.  dant  ce  mis  en  variant 
il,  ,  vaisseaui  ,  pour  la  construction  desquels  ilservait 
beaucoup:  vaisseau,  navire:  Tune  alnoa  primum  flu 
\n  lenserc  cavatas,  Virg.  Georg,  i,  i36;  demémeib.i, 
/,  1 1 .  Nullasque  vado  qui  Macra  moratus  Alnos,  Lucan, 
a,4a6.  Mnus arnica  fretia,  Staf.  '/'/»■/<.  6,  106,  et  beauc. 

d'autres;  ai  en  pari,  de  poutre*  :  Ul  sp etnalnoi  Dit 

t  ii>-..i  rompage  feras,  lAtcan.%,  486;  de  même  id.  î, 
422.  /<'  tœurs  de  Phaélhon  déplorant  sa  mart  mal- 
heureuse  furent  changées  en  aunes,  d'après  >'"r    l 

cf.  par  contre  id.  /En.  ro,  190;  Claud.  Feseenn. 
Nupt.  lion.   1  ',. 

filo,  alui ,  altum«f  afittmi,  cre,  3.  [la  forme  du  part, 
passé,  usitée  avant  et  pendant  le  siècle  classique  depuis 
Piaule  jusque  après  T.  Vive,  est  altus;  on  In  trouve 
quatre  fois  dans  Cieéron;  ce  n'est  que  postérieurement 
,m  siècle  a" Auguste  que  ;ilitus  paraît  avoir  été  employé, 
pour  le  distinguer  </';illns,  comme  participe  adjectif  : 
Ali  us  se  trouve  dans:  Plaut.Bud.  3,4,36;  larron,  dans 
Hon.  ■  ;-,  t5|  Cic.  Plane,  33,  81  ;/irut.  io^ij^N.D. 
2,  /,(i,  118;  Fnrn.  6,  1  ;  Sali.  Jug.  63,  3;  I.iv.  8o,  28  ; 
alillIS,  au  contraire ,  dans  :  Cuit.    8,  10,  8;  Val.  Mat. 

7,  ■;,  7;  3,  '1,  4;  CT*Jw.  Z%.  27,  3,  1.   Z)e  /à  alitura, 

Ce//.   1  >,    1,  20.    (y!  i'/ïjc.  8y7  ;  Z)it>/w.  371;  ('/tarin. 
■220,  /'.;  Strui'c,  page  ai4;  Ramsft. p.  ri8;  Wund. 
Plane,  p.  201.  )  [  AAii  ,  àXée'ù) ,  OLO  ,  adolesco]  t.  n., 
proprement ,    faire  grandir,    faire  croître;   alimenter, 
nourrir,   entretenir,  soutenir,  conserver  (dans  un  seJIS 
gén.,  sans  préciser  le  moyen  ;  nutlïre,  au  conlr.,  con- 
server   au  moven   de  la  nutrition  animale  ;   cf.   Ilciz. 
Cœs.  II.  G.  1,  18  ;  7,  32  ;  Hab.  Syn.  77  ;  Dœd.  Syn.  2, 
99.  )  Qtietn   ego  nefrendem   alui ,  lacleam  immulgcns 
opt'in,  Liv.  Andron.  dans  Fest.  s.  v.  Nefrendes,/'.  106. 
Lmo  Athenis  natus  altusque  cducaïusquc  Aniris,  non, 
je  suis  né  dans  la  ville   d'Athènes ,  j'y  ai  été  nourri , 
élevé,   l'/aut.    Jiutl '.  3,   4,    36.  «?f  trouve  plusieurs  fois 
joint  ainsi  à  natus,  educatus  ou  à  un  mot  semblable  : 
Alui,  edlicavi  :  id  facile,  gratuni  ul  sit  seni,  Ait.  dans 
Non.  422,  14.  (.uni  Hannihalc,  prope  nato  in  pnetorio 
patris  foitissimiduris, alto atquecducatointer arma, etc., 
Liv.  3o,  28  ;  (  cf.  plus  bas ,  au  fig.  )  Aul  equos  alere  au t 
canes  ad  venandum,  entretenir  ou  des  chevaux  ou  des 
chiens  peur  la  chasse ,  Ter.  Andr.  1,  1,  3o.  Qiicin  ipsi' 
Deglexit    pater,  ego  alam?  quoi!  celui  que  son  père  a 
abandonné ,  je  le,  nourrirai?  id.  Hec.  4,  4,  49-  Alere 
nolmil  lioniineni  edacem,  id.  Phorm.  2,  2,  21.  Prceterea, 
quoniam  ribusauget  corpus  alitque,  comme  la  nourri- 
turc  grossit  et  entrelient  le  corps,  Lucr.   r,   85g;  de 
même  id.  5,  221,  et  souv.  Quiiin  agellus  eum  non  satis 
aleret ,  comme  son  petit  champ  ne  pouvait  suffire  à  le 
nourrir,  Cic,  N.  D.  1,  20,  72;  de  même  Nep.  Phoc.  r, 
4.   Cui  non  locus  ille  mutus,  ubi  altus  aut  doctus  est, 
cum  grata  recordatione  in  mente  versetur?  ce  lieu  muet 
où  il  a  été  nourri  ou  instruit,  Cic.  Plane.  33,  81.  Milita, 
(juilnis  animantes  aluntur,  augescunt  et  pubescunt ,  id. 
ib.  2,  ig.  Aletnr  et  sustentabitur  iisdeni   rébus  quibus 
astre  suslentantur  et  aluntur,  id.   Tusc.    r,  19,  4 3,  et 
passim.  Latrociniis  se  suosque  alebal,  Cœs.  B.    G.  8, 
47.  Magnum  numerum   cquitatus  suo  suniplu  semprr 
alere  et  rircum  se  babere,  entretenir  toujours  et  avoir 
autour  de  soi  une  nombreuse  cavalerie  ,  id.   ib.  1,   18. 
Quos  inanus  aut  lingua  perjurio  aut  sanguine  ciuli  ale- 
bal ,  Sali.  Catil.    14,  2;  cf.  Kritz,  ib.  37,  3.  Qno  fac- 
tum  est    ut  filiae    ejus  (Aristidis)    publiée   alerentur, 
Nep.  Arist.  3,  fin.  Ductorcsque  alii  quos  Africa  terra... 
iilit ,  que  nourrit ,  que  produit  la  terre  d'Afrique,  Virg. 
Mn.  4,  38.  Hune  Polydorum..  Infelix  Priamus  fuilim 
inandarat  alendura  Threicio  regi , pour  l'élever,  Virg. 
/En.  3,  5o.  Monte  decurrens  velut  amnis,  imbres  Queni 
super  notas  aluere  ripas,  comme  un  torrent  descendu 
de  la  montagne  et  grossi  par  les  pluies  franchit  ses 
rives,  Hor.  Od.  4,  2,  5.  Alcbant sequora  rhombos,  id. 
Sa!.  2,  2,  48,  et  beauc.  d'autres.  Puei  um....  lepidi  ope 
lactis  alebat,   nourrissait  l'enfant  avec  du  lait  chaud , 
Ovid.  Met.  9,  339.  Crânien  erat  cîrca,  quod  proximus 
bumor  alebat ,  id.  ib.  3,  4  1 1  ;  et  dans  un  jeu  de  mots  : 
Ipse  suos  arlus  lacero  divellere  morsti  Cu-pit  et  infelix 
minuendo  corpus  alebat ,  et  soutint  son  corps  en  le  di- 
minuant, c.-à-d.  se  nourrit  de  son  propre  corps,  ib.  8, 
878,  et  passim.  De  là   au  passif  dans  le  sens  moytn, 
suivi  d'un   abl.  =  vesci ,  se  nourrir,  vivre  de  qqche  : 
Quia  viperinis  eamibus  alantur,  se  nourrissent  de  chair 
de  vipère;  Plin.  7,  2,  2;  de  même  id.  ib.  Loeustis  eos 
ali ,  et  beaucoup  d'autres.  —  Au  fig.  :  Honos  alit  ar- 
tes  ,  /'honneur,  la  gloire  fait  vivre  les  arts,  les  entre- 
tient, les  encourage,  est  la  vie  des  arts ,  Cic.  Tusc.  1, 
2.  Videsne  igitur  ut  in  ea  ipsa  urne  in  qua  et  na'a  el 
alla  sit  eloqueniia  quam  ea  sero  prodicrit  in  lucem  ? 
id.  Brut.  10,  39.  Hominis  mens  alitur  discendo  et  co- 
gitaildo,  l'esprit  se  fortifie  par   l'étude   et  la  pensée, 
id.   Off    1,  3o.  Haie  studia    adolescemiam  alunt ,  ces 


étude'  forment  on  fortifient    la  jeunesse,   id.  Arch.    -,\ 

.i,,,'    Ochsn    Ecloi  <  Imitto  illa  n  lera  ,  quod 

i-iuiii  in  1  <  11 1 1 ><  1 1 < !  1  '  .1  u  1  ille  aluil ,  auxit ,  armavit ,  Cic. 
lu.  8,  3,  3.  Ni  tauta  il  i.mi  conjunda  populo  Romano 
civitas ,  quant   ipse  semper  aluissel  oninibutque  rébus 
ornasset,  ad  rim  atque  ad  arma  descenderet,  dont  d 

avait  favorise,  soutenu  toujours  V  accroissement,  la  pros- 
périté. Cas.  n.  (j.  -,  ';.(.  Nol.j  raeis  impensis illorum 
ali  augerique  luxuriant ,  Nep.  l'/mc.  i,fin.  Pîam  mihi 
siat  alere  riiui'lmiii  desinere  ,  1  ar  j'ai  résolu  de  ne  plus 

entretenir  le  mal ,  id.  Ait.  2  1 ,/(//.  Insil.i  lioiuimluis  li- 
bido alendi  de  industrie  rumores,  la  manie  naturelle 

nui  In mimes  d'entretenir  les  bruits  qui  cirrii/t vit,  l.tv.  28, 

a  ', .  Prineipio  cœlum  se  terrai ,  etc.. ,.  spiritusintusalit, 

un  souffle  intime  (  /' ame  du  monde)  anime  le  ciel  et  la 
ferre,  Virg,  .l'.u.   'i,  726,  \liim    vîtium  vivitque  le- 

geildD,  le  mal  est  aliment,-,   entretenu,  id.   ('•.  3,    454- 

Hos  successiis  alit  ;  possunt,  qma  posse  vidèntur,  le  suc- 
cès les  anime,  les  soutient,  id.  .lût.  5,  23  1 .  Regioa  gravi 
jam  diidum  saucia  cura   Vuluus  alil  renis,  nourrit  le 

mal  qui  circule  dans  ses  reines,  f'ir^.  Ain.  \,  2.  Dim- 
liis  alitur  luxuriosus  amor,  Ovid.  Kern.  7  \(>.  Quid  alat 
formetque  uoetam,  Hor.  A.  P.  307,  et  passim.  —  De 
là  est  dérivé 

altus,  a,  11m,  Pa.,  propr.,  élevé,  grandi,  devenu 
grand,  développé  par  la  nourriture,  l'éducation  ,  les 
soins  (  «  altus  ab  alendo  dictus,  »  Fest.  p.  7    ;  ainsi  : 

i°)par  rapport  au  spectateur  place  en  bas:  liaut, 
élevé  :  in  ai.tod  mario  rvciTAD,  etc.,  combat  sur  la 
haute  mer,  Columua  Duill.  dans  Grotef.  Gr.  4,  29(1. 
De  même  aussi  Liv.  Andron.  :  Tu  qui  perniensus  pouli 
maria  alla  velivola  ,  Macrob.  Sat.  6,  5;  de  même  id. 
dans  Prise,  p.  725,  P.  Ferme  aderant  sequore  in  allô 
ralibus  repentibus,  Pacuv.  dans  Varron,  L.  L.  7,  2,  85. 
Fana  flamtna  dellagrata,  tosti  alti  slant  parieles,  les 
liantes  murailles  calcinées,  F.nn.  dans  Cic.  Tusc.  3, 
19,  44-  Allœsub  arboris  ramis,  Lucr.  2,  3o.  Altus  acer- 
vus,  id.  3,  198,  et  très-souv.  Columellam  tribus  cubitis 
nealtiorem,  qu'un  cippe  haut  de  trois  coudées  nu  plus, 
Cic.  Leg.  1,  26,  66.  Circumfusseqne  Dianam  Corpori- 
bustexerc  suis,  tamen  allior  illis  Ipsa  Dea  est  colloque 
tenus  supereniinet  onines,  Ovid.  Met.  3,  181.  Majo- 
restpie  cadunt  allis  de  nionlibus  umbra-,  ftrg.  Ed.  t, 
83.  1 — 'Tagus,  Virg.  G.  1,  173.  <^>  nix,  ib.  1,  3io;~ 
domus  Deûm  ,  id.  /En.  10,  101.  <^>  templum  ,  /'/'.  6,  4  1. 
l'mbras  altorum  nemorum,  Ovid.  Met.  1,  59r,  et  pas- 
sim. Avec  l'ace,  du  nom  de  mesure  :  Clatisi  laterilms 
pedem  altis,  d'un  pied  de  haut ,  Sali.  Hist.  Frgm.  4, 
3o,  Gerl.;  cf.  Lindim.  Corp.  Gramm.  1,  21 5.  Avec  le 
gén.  :  Tiiglypbi  alti  unius  et  dimidiali  moduli ,  Vitr.  4, 
S.  Turreni  ne  minus  aliam  cubitorum  sexaginta,  id. 
10,  19.  Alla  novem  peduin  ,  haut  de  neuf  pieds,  Colum. 

8,  14,  i.  Siugula  latera  pedum  lata  tricemun ,  alta 
quinqiiagenuin ,  Plin.  36,  ii,  19,  «°  4. —  a)  Aufig.: 
Altissimus  dignitatis  gtadus.  Cic.  Phil.  1,  6,  14  ;  de 
même  id.  Cluent.  55;  Dom.  i~.  En  parlant  de  l'esprit, 
de  la  pensée  :  élevé,  sublime  :  Te  natura  excelsum  qiiem- 
dam  videlicet  et  altum  et  buniaiia  despicientem  genuit, 
id.  Tusc.  2,  4,  u.  Homo  sapiens  et  alla  mente  pnedi- 
tus,  multa  vidil ,  et  doue  d'une  liante  intelligence ,  ou 
d'une  time  élevée  (mais  dans  Qutntil.  6,  proetm.,  esprit 
calme  et  rassis),  id.  Mil.  8.  Qui  altiore  animo  sont,  id. 
Fin.  5,  20,  57,  et  passim.  — De  même  en  pari,  de  di- 
vinités ou  de  personnages  élevés,  d'un  haut  rang  ;  de 
même  en  part,  d'êtres  personnifiés  :  élevé,  noble,  au- 
guste (sembl.  à  auguslus  de  augeo  :  He\  alberis  altus 
Juppiler,  l'auguste  roi  de  l'Éther,  Virg.  £n.  12,  140. 
Altus  A  polio,  id.  ib.  10,  875.  Caesar  altus,  Hor.  Od.  3, 
4,  37.  Ab  allô  Demissum  ^enus  .fjiea  ,  id.  Sat.  2,  5, 
62.  Alla  l'.oma,  Ovid.  Trist.  1,  3,  33.  Animos  Cartha- 
ginis  all.'e,  Prop.  2,  1,  23,  et  passim.  —  En  pari,  de  la 
-- .  i:  :  haut,  clair,  uei;  Coiiciunoi/.- iteruoi  altiore  voce, 
Catull.  42,  18.  llac  t'a  tus  alla  voce,  «  haute  voix, 
Senec.  Troad.  196.  Altissimus  sonus,  son  très-êlevé, 
QuinOl.  but.  11,  3,  2  3  (  cf.  vox  magna  ,  Ovid.  Trist.  4, 

9,  2',}.  —  b)  altum,  pris  subst.,  hauteur,  élévation: 
Sic  est  hic  ordo  fsenatorius)  quasi  proposi tus  atque 
edilus  in  altum,  ut  ab  omnibus  ventis  in\idi;e  circum- 
flari  posse  videalur,  cet  ordre  'sénatorial)  élevé  pour 
ainsi  dire  sur  les  hauteurs ,  oit  il  est  exposé  à  tous  les 
souffles  de  l'envie ,  Cic.  Verr.  2,  3,  41,  98.  Quidquid 
in  altum  Fortuna  tulit,  ruitura  levât,  tout  ce  que  la 
fortune  a  élevé ,  elle  l'élève  pour  le  renverser,  Senec. 
Agam.  100.  Particul.  —  a)  (  s. -eut.  cœlum  )  le  ciel , 
la  hauteur  du  ciel,  le  haut  des  airs:  Et  simul  ex  alto 
longe  pulcberrima  pnepes  Laeva  volavit  avis ,  Enn.  Ann. 
r,  108.  R-ec  ail  et  Maja  genitum  demisit  ab  allô,  du 
haut  des  deux ,  Virg.  Mn.  1,  3bi.  Illie  (aves)  allum 
nidis  peliere  rdictis,  s'élevèrent  dans  les  airs,  Virg. 
G.  2,210.  Risii  chorus omnis  ab  alto  Astrbrum ,  Siat. 
Achill.  1,  643.   Et  encore  plus-souvent —  3)  (s.  eut. 


njare     ta  hante  mer  (aussi  employé  dans  la  prose  ordi- 

Rapil  ex  alto  navei  velivola* ,  Lnn.  dans  Serv. 

En.  1,  234.  t  bifumus  provecti  in  allum,  Ca- 

piuut  prasdonea  navetn  Hlam,ubi  reclus  fui,  dès  que 

nous  fumes  avancés  en  pleine  nier,  sur  la  haute  nier. 
Liant.  Mil.  g/.  >.,  1 ,  39;  de  même  id.  M  en.  2,  1.  2  ;  Rud. 

prol.  66;  2,  3,  64.  Huitun  ille  el  terril  jactatus  et  alto, 

et  sur  tare  et  sur  mer,  Virg.  Ain.  1,  3.  V)x  e  COUSpedO 

Siculs  leflnrii  in  allum  Va»  dabaal  ueti,  id.  ib.  1,  34. 
Collecta;  ex  alto  nubes,  id.  Georg.  i,  3v,.  Namque 
urgel  ab  alto  Arboribusque  satisque  Notus  pecqrique 
ùnister,  id,  ib.  1,  ,43,  et  plus,  autres.  Alto  mena  l'n- 
norum  classe,  sd.  6,  605.  —  Ab  illa  parle  urbis  na- 
ijbni  aditui  es  alto  est,  Cic.  Verr.  2,  5,  32.  Quiim 
ii.uiia-  advei  sa  tempestate  in  aHojactarentur,  étaient  bal- 
lottes en  pleine  mer  par  la  tempête,  Cic.  lnv.  7.,  il,  95. 
Quod  naves  propter  magnttudjnea  nisi  in  alto  constitui 
non  poteraill,  Cas.  B.  G.  4,  1  \.  N.-ms  m  allum  pro- 
vecls,  ul.  ib.  v.s.  Et  piscatoria scapba  iu  altuaa navigat, 

navigue  en  pleine  mer  sur  une  barque  de  pêcliCW,  Sait. 
Frgm.  —  Au  fig.:  Quam  magis  te  in  altum  capeuis,  tain 
SBttUS  te  in  portum  refert,  plus  tu  gagnes  ta  mer  à 
pleines  voiles ,  plus  la  tourmente  te  ramené  dans  notre 
port,  l'/aut.  Asin.  1,  3,  6.  Ipsa  sibi  imbecillitas  indul- 
get,  in  aliumqiie  provebitui  imprudent,  Cic.  Tusc.  4, 
18,  42.  Qno  quum  ingressus  esses  (s.-ent.  oralione  ) 
repente  te  quasi  quidam  sestus  ingenii  lui  procul  a 
terra  abripuil,  atque  in  altum  a  conspectu  pêne  om- 
nium abslraxit,  vous  y  étiez  à  peine  entré  (dans  le 
sujet  ),  quand  l'élan  de  votre  imagination ,  comme  un 
flot  impétueux  ,  vous  a  lancé  dans  la  haute  mer  et  vous 
a  dérobe  à  nos  regards  dans  un  Iwrizon  sans  bornes , 
id.  De  Or.  3,  36,  14 5. 

2")  relativement  au  spectateur  placé  en  haut  :  bas, 
profond  (  de  là  qqfois  opo.  à  summus)  :  Ai  lu  1  usia  lern- 
pla  alta  Orri ,  safvete,  profondes  régions  de  l'Achéron 
oh  règne  Pluton ,  salut ,  Enn.  dans  Vairon,  L.  L.  7,  2, 
St,  et  Cic.  Tusc.  1,  21.  Non  tu  scis,  quum  ex  allô  puteo 
sursum  ad  summum  esceuderis,  Maxumum  periculum 
inde  esse  a  summo  ne  rursum  cadas?  quand  tu  seras 
remonté  du  fond  du  nuits  en  haut,  Plant.  Mil.  gl.  4, 
4,  i4-  Altissima?  radiées,  très-profondes  racines,  Cic. 
Phil.  4,  5.  Alta:  slirpes, /</.  Tusc.  3,  6.  Altistima  flu- 
mina,  fleuves  très-profonds ,  Cas.  B.  C.  3,  77.  Allior 
aqua ,  id.  ib.  1,  25.  «>.'  (lumen,  Virg.  G.  4,  333.  r^> 
Oanges,  id.  Mn.  9,  3o.  < — •  œqnor,  id.  G.  4,  5a8.  Alta 
tlieatri  fundamenla  locant ,  les  profondes  fondations 
d'un  théâtre,  Virg.  Mn.  1,  428.  Gurgite  in  alto,  dans 
un  gouffre  profond,  id.  Ed.  6,  76.  Altum  vulnus, 
profonde  blessure,  id.  Mn.  10,  557;  Petr.  Sat.  i36; 
Senec.  Troad.  48.  Allum  Iota  metilur  cuspide  peclus, 
plonge  toute  la  pointe  jusqu'au  fond  de  la  poitrine ,  SU. 
4,  292  ;  (/c  même.  id.  6,  58o,  et  beaucoup  d'autres.  Avec 
le  nom  de  mesure  à  l'abl.  :  Quod  si  scrolies  fiuri  placeat, 
laciemus  tribus  pedibus  allas  ,  profondes  de  trois  pieds, 
Pall.  Jan.  10,  3. —  Au  fig.  (emjd.  plus  souvent  dans 
ce  sens  depuis  la  période  tf  Auguste)  :  Somno  quibus 
est  opus  allô  ,  qui  ont  besoin  d'un  profond  sommeil , 
Hor.  Sat.  2,  1,  8;  de  même  Liv.  7,  35.  Altus  sopor, 
Virg.  Mn.  8,  27.  Alta  quies,  id.  ib.  6,  522.  Altum  si- 
lentium  ,  profond  silence ,  id.  ib.  10,  63;  Quintit.  Inst. 
10,  3,  22.  Altissima  tranquillitas,  la  tranquillité  la 
plus  profonde ,  le  calme  le  plus  parfait ,  Plin.  Ep.  2,  1. 
Altissima  erndilio,  profonde  érudition,  id.  ib.  4,  3o. 
Altiorc.s  artes,  Qutntil.  Inst.  8,  3,  2.  Velle,  sed  ex  alto 
dissimulare  puto,  Ovid.  Am.  2,  4,  16.  Non  ex  alto  ve- 
nire  nequitiam,  sed  summo,  quod  aiunt,  animo  inbae- 
rere  ,  n'a  point  sa  source  dans  les  profondeurs  de  l'âme, 
mais  est  toute  à  la  surface ,  Senec.  De  Ir.  1,  16,  med.  et 
beaucoup  d'autres.  De  là  ex  alto  repetere  ou  petere, 
reprendre  les  choses  de  liant,  remonter  à  l'origine  : 
Qua;  de  nostris  offieiis  seripserim,  quoniam  ex  alto  re- 
petita  sont,  Cic.  Fam.  3,  5.  Quid  causas  pelis  ex  alto? 
Virg.  Mn.  8,  ?>95  (  cf.  alte  repetere  dans  le  même  sens, 
Cic.  Sest.  il;  Bep.  4,  4,  et  pass.;  voy.  plus  bas). 

3°)poét.,  en  pariant  d'un  temps  éloigné  (passé): 
Cm  vêlera  tam  ex  alto  appetissis  disridia  Agamemno? 
Alt.  dans  Non.  237,  22  («  altum  vêtus ,  antiqutmi  » 
Non.):  cf.  Virg.  Georg.  4,  285:  Allius  omnem  Kxpe- 
diam  prima  repelens  ab  origine  famam  «  en  reprenant 
de  plus  haut,  je  veux  dire  depuis  la  première  ori- 
gine, etc.;  »  et  avec  F  idée  accessoire  de  dignité,  de 
caractère  auguste  (  cf.  antiquus,  «°5):  vieux ,  antique, 
vénérable:  Oenus  alto  a  sanguine  Teucri,  Virg.  Mn. 
6,  5oo.  Tbebana  de  matrenolbum  Sarpedonis  alti,  id. 
ib.  9,  697.  Claudia  Quinla  genus  Clauso  refi'tvbat  ab 
alto,  faisait  remonter  sa  race  à  l'antique  Clausus,  Ovid. 
Fast.  4,  3o5.  Alla  gentesatus,  Val.  F'mcc.  3,  202.  No- 
biles  non  sunt  mihi  Avi,  nec  allis  inclti  im  liiulis  genus, 
Senec.  Herc.  Fur.  338. 

L'adv.  allé  se   trouve  très-souvent  sut  trois  degrés 
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amertume    Phii  bIom  t] n  m><  Hi^ 

babel,  <■  /»/««  d'aloès  que  de  miel,  '  fuvtn,  8,  t8o 

|  ■loUlieui .  a,  iim    aloé  l,  ./<»  renferme  tk  t'ai 
prinripium  ■  *  ,  / .  .'/.  ] 

alOeaa  | [t  issj  liane),  êi  »<  <-.i\  m  .  '  \ /<•>.-./,.  lime, 
nom  d'un  géant;  pire  d'Otus  et  ttAphialte,  Hygin. 
Fa/,,  -s,  Luean.  6,  4>o;  Claudian.  K.  c,  68.  Di  .'••• 
Itmrnomeie:  Âlôîdw,  ûrum,».,  'AXto»î8at;  Hic  >i 
lloidas  geminot,  immania  vidi  Corpora ,  i    .     I      fl 

&Mjrfo,  .i,/".  =  àXo^ia.  —  1°)  conduite  déraison' 
uable,  acte  oh  parole  internée ,  déraison,  sottise,  folie, 
(  unis  imlii  verum  dieito;  ne  1 1 1  >  ■  alogias 
exoutiajDi  Senei  De  Mort.  Claud.  -.  —  2")  matisme, 
mIchcc  ;  repus  sans  discours  [de  celui  i/t,i  approche  de 
la  saimc  toile),  Augustin.  F.p.  8ti. 

Aloii'onin  ;  ville  de  Messenie,  nu  S. -F.  ,lc  Gerenia. 
+  ùlojfii- ,  a  ,  um  ,  adj.  =  âXoYo;.  —  1°)  irraison 
naole,  priée  de  raison  :  Animalia  raiione  carentia  ili- 
cunlur  atoga .  ttigustin.  Ep.  86.  —  2°  )  en  math.,  aloga 
liura,  ligne  qui  ne  correspond  pas  avec  l'autre,  irra- 
tionnelle ,  Capelt.  6,  vers  la  fin.  De  même  —  3°  )  dans 
ta  métrique  ,  alogUS  pea  ,  pied  ,pu  ne  correspond  à  au- 
cun mètre  ,  id.  y,  p.  3>y. 

llrtidie,  arum  ,  m.,  'AXuetSsn,  les  fils  d'Aloéc, 
OtUi  et  Fphiatte.  Firg.  .En.  (>,  582;  Ovii.  Met.  6, 
1:7;  Claudian.  11.  G.  -fi. 

Won,  Strab.  y;  cf.  Denwsth.  d.fals.  Leg  ,  ville  de 
la  Phtliiotis  (  Thessalie). 

llôiut;  A  loin-,  Mêla;  Alona-,  'AXwvoti,  Ptol.; 
ville- des  Bastetaoi ,  sur  la  cote  orientale  de  /°His[>ania 
r.uracoinMisis,  entre  Cnrthaeo  Nova  et  Lttcentum,  au- 
èkvsms  de  la  cille  actuelle  a ' Alicantc. 

Alone;  i.  <y.  Alione, 

Alono,  i'>  ,  Steph.;  i/e  de  la  Proponlis,  an  S.  de 
Piocotiiioii^ ,  dont  Us  habitants  passent  pour  avoir 
deeourert  la  préparation  du  sel. 

Aloni  ,  Plin.  6,  26;  v.  tt Assyrie , près  du  confluent 
du  Zaln^  {/erbis)  et  du  Tigre. 

Aloiii;uuim;  /  v<  de  la  Kyzacena  (  Africa  Pro- 
pria), entre  Xelepte  et  Capsa. 

Alonta,  Ptol.;  fleuve  d'Asie,  sur  les  confins  de. 
r Albanie  et  de  la  Sarmatia  Asiatica;  auj.  Terek;  il  a 
sa  source  dans  le  Caucase,  traverse  la  prov.  russe  dite 
Caucasie,  et  se  jette  dans  la  mer  Caspienne. 

Alôpe,  es,  Mêla,  2,  3  ;  Plin.  4,  7,  12  ;  Liv.  42,  56; 
'AXôin),  Steph.;  Diod.  Sic.  12,44;  Thucyd.  2;  cf.  Strab.; 
V.  de  la  Locris,  appartenant  ou  aux  Loeri  Epicnemidii , 
on  aiu  I.ocri  Opunlii. 

Alôpô,  es,  f,  'AXôir») ,  d'après  la  mythol.,  fille 
de  Cercyon ,  mère  d'Hippothoùs  par  Neptune,  qui  la 
changea  en  source,  Hygin.  Fab.  187. 

Alopece;  Alopeœ;  bourg  de  l'Attique,  à  12 
stades  d' Athènes  ,  patrie  de  Socrate. 

Alopece ,  i-s ,  Plin.;  Alopecia,  a;;  Ptol.;  île  de  la 
Sarmatia  Europœa,  à  l'E.  île  F  embouchure  du  Don, 
dans  le  Palus  Ma-olis. 

f  filôpécïa ,  a> ,  y.  =  àXuTTtxîcc ,  alopécie,  maladie 
du  renard ,  chute  des  cheveux  et  de  la  barbe  (ordin. 
cmpl.  au  plur.),  Plin.  20,  22,  87  ;  id.  ib.  5,  20;  22, 
21,  3o;  28,  8,  3i ,  et  passim. 

•f  nlôpécias,  ;u  ,  m.  =  àXtoTtexia;,  espèce  de  re- 
quin ,  nomme  au&ritulpes  marina,  renard  marin,  Plin. 
32,  ij,  53;  cf.  id.  9,  4i,  «7- 

I"  alfipëcis,  idis.y'.  =  àXwTiexî; ,  espèce  de  vigne, 
dont  les  grappes  ressemblent  à  une  queue   de  renard, 

Plin.  14.3,4. 

AlnpéconiiêsuH,  Mêla,  2,  2  ;  Plin.  4,12;  Liv.  3r, 
16;  *'AX(0ffex6wT|«TO(l  Suid.;  Steph.;  Demosth.;  ville 
sur  la  cdlt septentrionale  de  la  Cliersonesus  Thracica, 
sur  le  Sinus  Mêlas. 

filôitërûru»,  i ,  /.  =  àXwTtéxoupo; ,  queue  de 
renurd,  alopecure,  plante  granunée ,  vu/piit  des  prés  ; 
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mont,  1 1  formant  le  commencement  des  Apennins;  ■ 
2°)  au  nord  de  celles-ci  Alpes  Collia-  (du  nom  ,1 
lias,  petit  prince  qui  y  régnait  du  temps  d' Auguste'), 
Alpes  Cotticnues  ,  à  l'ouest  r/'Aiij,'ii«ta  I  .uiniiui  1,111 , 
dont  le  point  culminant  était  àlpis  (loltia,  auj.  Mont 
Ci /livre.  —  3°)  au  nord  de  celles-ci,  Alpes  Graïffi 
Graïce,  mot  celte,  de  signification  incertaine,  rapporté 
qqfois  à  Hercules  Graîus,  Nep.  Ann.  3],  les  Alpes 
Grecques,  s  étendant  jusqu'au  Mont-Blanc  (Alpis  Graja 
est  le  petit  Saint-Bernard).  —  II.  à  l'est  de  celles-ci  se 
trouve  ta  partie  moyenne  ,  limite  septentrionale  de  t' I- 
talie  :  —  1°)  Alpes  Penilinaj  [  ainsi  nommées  du  dieu 
PenniuilS,  qu'on  Y  adorait;  rapportées  plus  tard  par 
erreur  à  Annibal  :  Pœnins],  tes  Alpes  Pennines  ou 
falaises  ,  entre  te  Calais  et  l' Italie  septentrionale,  dont 
le  plus  haut  point  Mous  Penninus.  le  grand  Saint-Ber- 
nard ,  parait  avoir  encore  été  peu  connu  du  temps  île 
César;  roy.  Cas.  B.  G.  »,  ..  —  A  celles-ci  se  ratta- 
chent au  .\. -F.  —  2°  )  Alpis  Leponlime,  les  Alpes  Lé* 
pontiennes  ou  des  Grisons  .  dont  la  continuation  à  l'est 
forme  —  3")  Alpes  Kh;elic;e,  les  Alpes  Rhétiques  ou 
Tyroliennes,  jusqu'au  Grossglockner ;  —  III.  Partie 
orientale  :  —  1")  Alpes  Norieœ,  Alpes  .Xuriques  ,  de 
Salzbourg  ou  de  Styrie;  -  -  2"  )  Alpes  Garnira1,  Alpes 
Carniques  ou  de  Carinthie ,  et  la  chaîne  méridionale , 
—  3")  Alpes  Julia;  (  nommées  probabl.  ainsi  de  Forum 
Julii.  situé  près  de  la  ),  Alpes  Juliennes,  de  la  Carniole 
jusqu'à  la  mer  Adriatique  et  t'/llyrie.  Cf.  Mann.  Ital. 
i,3r  et  suiv.;  263;  271  ;  iy2  ;  t8g;  Germanie,  546. — 
Alpes  aeri* ,  Virg.  Georg,  3,  474.  ~  hiberna?,  Hor. 
Sat.  2,5,  4 1  •  ~  gelida- ,  Lucan.  1,  i83.  ~  swva- ,  Ju- 
ven.  10,  i6t>,  et  beauc.  d'autr.  —  Au  siug.  :  Nec  quoi 
apes  Hyble,  nec  quot  in  Alpe  fera-,  Ovid.  A.  A.  3, 
t5o.  Alpis  nubiferx  colles,  Lucan.  t,  fi88.  Opposuit 
natura  Alpemque  nivemque,  Juven.  10,  i52.  Rujilaque 
emissus  au  Alpe,  Claudian.  B.  GLd.  82.  Frondosa  fer- 
tur  ab  Alpe ,  Claudian.  Cons.  Stilicli.  3,  283.  —  2°  ]  em- 
ployé appellativement pour  toute  haute  montagne,  seu- 
lement dans  tes  poètes  :  Geminae  Alpes,  les  Alpes  et  tes 
Pyrénées,  SU.  2,  333;  Sidon.  A  poil.  5,5y3;  Prudent. 
-ic':  gteç.  3,  538.  En  partant  au  mont  Athos ,  Sidon. 
Apoll.  2,  5  10;  9,  43. 

Alpes,  iuni ,  montagne  de  Germanie,  qui  selon 
Ptol.  commence  à  l'E.  d'Augst  (  Augusta  Rauracorum  ), 
se  continue  au  A.-E.  du  Danube ,  et  finit  près  de  l'em- 
bouchure de  la  Lech;  cf.  Alba. 

Alpes ,  ium  ,  Flor.  2,  5  ;  3,  2;  Liv.  5,  34  ;  2  r ,  3 1  ; 
Suetou.  in  Othon.;  Tacit.  Uist.  4,  70;  Statuts,  Silvar.  1, 
v.  4;  Vellei.  Paterc.  1.  12,  ;o5;  Plin.  3,  20;  4, 
12;  Horat.  4,  od.  4,  i4;  Ovid.  ex  Pont,  r,  ep.ist.  5,  21  ; 
Justin.  20,  5;  Silius  Ital.  2,  v.  3 r  4  ;  Eutrop.;  Sidon. 
Apollinar.;  Meta;  Anton.  ItitteT.;  Cicer.;  Strab.  4; 
jElian.  Hist.  Anim.  14,  23;  Herodian.  8,  1  ;  Alpiua 
Jnga ,  Cic;  Alpini  Montes,  Liv.  21,  35;  — AlpL>,  is, 
Ji, vénal.;  —  Aggeres  Alpini ,  Virgil.;  cîiaine  de  mon- 
tagnes qui  sépare  i  Italie  de  la  Gaule  et  de  la  Germa- 
nte,  commence  au  Sinus  Ligusficus,  entre  Gênes  et 
Nice,  et  s 'étend jusqu'au  golfe  de  Carnaroen  Dalmaùe.    d'une  chose  quelconque ,  la  tête,   le  chef,  le  premier 


Civitas Cenlroiium ;  uuj.  le  Valai    elle  - 
aie. 

Alpes   «luliie,  /      .  ,-i;    A'n'ii     '■'. 

Crts.;  Alpes  \  enetœ ,  Alpes  Paonoi 

entre  la  Carinthie,  ta  Carniole,  t'i  •>  l 

jus  (Forum  Julii).  Jutes  César  y  commença  une 

qui  fut  achevée  par  Auguste.  Cm-  partie  ,  nomm 

cf.  Strab.  ),  jormitit  la  forêt  des  p,  :rur s ,  I; 
JCatd ,    qui  sort  de  la    Carinthie  et    s'étend    de; 
source  de  ta  Save,  entre  Gœi  t  et  Loibach. 

Alpes  Ijepontlte  ;  Alpes  L-eponHiiie  ;  Alpes 
hèpontiennes ,  entre  les  sources  du  Rhin  et  U  lac  Ma- 
jeur; elles  don nen!  naissance  aux  fleuves  du  1 
et  du  Tesin  (  Ticino  ),  de  la  Satine,  et  forment  ta 
pente  méridionale  du  Sainl-Golhard.  Cf.  Adula.  Elles 
comprennent  le  Simplon  avtc  la  toute  achevée  en  i8o5 
par  Napoléon. 

Alpes  Ma  rit  i  nue,  Ptol.  3.  1  :  L)io  Cass.  54; 
Notit.  Galî.;  Tacit.;  Alpes  Littorec;  Alpes  Maritimes, 
le  long  de  la  mer  Méditerranée ,  séparaient  les  Gaules 
de  la  Ligurie  cl  formaient  aux  troisième  et  quatrième 
siècles  une  province  qui  embrassait  ta  partie  orientale 
de  la  Provence  et  le  comté  de  Nice.  Sur  leur  sommet 
s'élevait  te  trophée  élevé  en  l'honneur  d'Auguste  et 
dont  parle  Pline. 

Alpes  Xoricae,  Sext.  Ruf.   cap.  7;   Al/ics  Xo- 
riqttcs;  elles  s'étendaient  te  long  de  la  Mur,  a  travers 
la  Styrie,  qu'elles   séparaient  de  t 'Autriche ,   parcou 
raient  une  partie  de   la    Carinthie  et  se  perdaient   au 
S.-E.  en  Hongrie. 

Alpes  Paniioniie ;  cf.  Alpes  Julia-. 

Alpes  Peuuinee,  Plut.  3.  17;  Anton.;  petit-être 
rioiva:,  Ptol.  2,  12  ;  lloivr.vov,  o«IIoiv.vov,  s.  ertt 
Strab.  4;  cf.  Liv.;  Alp,s  Pennines  ;  cl.es  s'étendaient 
entre  les  Teragi  i  et  les  Salassi,  au  delà  du  Mont  Blanc 
et  du  Saint- Bernard,  jusqu  au  Mont-Rose  en  Suisse.  — 
Mons  Sancii  Keinardi  Major. 

Alpes  Rhteticœ,  Tacit.;  Juga  Rbaetiea  ;  Alpes 
Rhétiques  ;  s'étendaient  depuis  le  St-Gothard,  à  travers 
te  pays  des  Grisons,  jusqu'au  Tyrol,  et  donnaient  nais- 
sance aux  fleuves  de  t'Inn,  l'Adige,  CAdda.  C'est 
par  ces  montagnes,  te  long  du  Lacus  Verbanu- 
Drttsus  et  Tibère  pénétrèrent  dans  la  Rhctie.  Les  Cim- 
bres  descendirent  en  Italie  par  une  autre  voie. 

Alpes  Suevlee;  /'.  q.  Alba. 

Alpes  Summu?,  Cas.  Bell.  Gali.  3,  t,  4,  10; 
s'étendent  depuis  les  Alpes  Pennines  jusqu'au  Lacus 
Terbanus,  séparent  le  Milanais  de  la  Suisse  et  renfer- 
ment le  Saint- Gothard. 

Alpes  Trident inse;  «Ius;i  T  rident  ina, 
Flor.  3,  3  ;  au-dessus  de  Trente  ;  forment  une  partie 
des  Alpes  Rhztica?. 

Alpes  Veneta?;  cf.  Alpes  Julia?. 

—  alpha,  n.  indect.  =  Z'/çz,  nom  grec  de  la  pre- 
mière lettre  de  l'alphabet  :  Hoc  discunt  omnes  an:e 
alpha  et  beta  puella?,  C.-à-d.  avant  d'apprendre  a  lin-, 
Juven.  14.  2oy.  De  là,  proverbtalmt ,  le  commencement 
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Quod  alpha  ihxi,  Codra,  ptenulatorum  Te  nuner,  ali- 

qiia  (|iiiim  jocarer  m  (li. ii  l.i,  Martin/.   5,   £6, 

Alpha,  ;»•  ;  le  fleuve  .ta;  a  sn  sourit-  dans  le  canton 

d'Unlerwald ,  forme  le  lac  </  Al/>  (  Alph-See),  et  se 
jette  ilans  le  lac  de  Lucerne, 

Alpha  {  le  fleuve  .4a  ;  a  sa  source  dans  le  district 
administratif  de  Munster,  traverse  Steinfurt,  et  se  jette, 
au-dessus  de  llentheim,  dans  la  Vechta. 

iilpIiitlM-tiini  ,  i,  n.  [  â/ça-ptita  ] ,  l'alphabet, 
Tertitll.  Iliiret.  :'><>;  llieron.  Ep.   ia5. 

Alphuiiiiiii  ;  Frniinum;  /»  bourg  portugais 
//'  Alphano  ,  dans  l '  Alentejo. 

llphou-  I*i*«,  Virgil.  JEneid.  io,  v.  179;  i.q. 
Pian  en  Italie. 

*  Alphôïns,  àdis,/,  'A).çr,/à;,  s.-cnt.  nympha,  la 
nymphe  et  la  fontaine  nommée   Aréthuse,  qui   réunit 
tes  eaux  à  celles  de  l'Alphée,  Ovid.  Met.  5,  487. 
%  Iplieuuni  ;  cf.  Alhiana  Castra. 

"  llphësibœa,  ge,  /.  'AXçeuîpoia,  d'après  la 
m  Ytltol.,  fille  du  roi  arcadien  Phégée, femme  d'A/cméon, 
ijiu  l' abandonna  plus  tard  pour  épouser  Caltirrhoé. 
I.  es  frères  d'Alphcsibée  ayant  tué ,  pour  la  venger,  cet 
époux  infidèle ,  elle,  les  fit  périr  dans  sa  colère,  Prop.  r, 
j5,  i5. 

Uphëus  (  trissyllabe  )  ou  Alphëos ,  i,  m  ,  'AXçeto;, 
l'Alphée,  fleuve  principal  du  Péloponnèse  ;  il  a  sa 
source  dans  le  sud  de  t 'Arcadie ,  non  loin  d'Asée ,  se 
réunit  à  l' Enrôlas  ,  se  perd  ensuite  sous  terre,  et  repa- 
raît près  de  Mégalopolis ;  coule  ensuite  au  N.-O  à 
travers  l' Arcadie  vers  tÉlide,  et  se  jette  à  l'ouest  d'O- 
lympic  dans  la  mer  Ionienne;  auj.  Alfeo,  et  aussi  Kosea. 
A  son  embouchure  il  y  avait  un  Sois  consacré  à  Diane 
ou  Alphiuse  (  Mann.,  Grèce,  467  et  suiv.  5o3  ).  Sa  dis- 
parition sous  terre  donna  lieu  à  la  fable  qui  le  fait  con- 
tinuer son  cours  par  dessous  la  mer,  reparaître  en  Si- 
cile et  se  réunir  là  à  la  fontaine  Aréthuse  ;  de  là,  per- 
sonnifié,  amant  de  la  nymphe  Aréthuse ,  Ovid.  Met.  2, 
■i5o;  5,  599;  Am.  3,  6,  29.  Alpin  n  m  fania  est  hue 
Elidis  amnem  Occultas  egisse  vias  subter  mare  qui 
nunc  Ore,  Aretlmsa,  tuo,  siculis  confiinditur  midis, 
Virg.  JEn.  3,  69V  et  suiv.  De  là  —  2°)  Alphêus,  a, 
uni,  adj.,  'A)ye;o;,  relatif  à  l'Alphéc  :  Alpheae  Pisae, 
ville  fondée  par  des  habitants  de  Pise  dans  t  Elide,  dont 
l'Alphéc  était  le,  principal  fleuve ,  Virg.  y£n.  10,  179. 
Alplica?  ripa*,  Claudian.  B.  Get.  b"]5. 

alphicus,  a,  uni,  dans  Mart.  9,  96,  1,  signifie  pro- 
bablement: qui  a  la  maladie  appelée  a/phos  ;  voy.  alphus . 

Alphion  Larus,  lac  a' Arcadie ,  non  loin  de  la 
source  de  f Alphée  ;  tes  eaux  passaient  pour  guérir  les 
dartres,  Plin.  3 1,2  (8)   il. 

I  alphôsis,  eos/.  (à).:p6;),  peau  d'albinos,  !..  M.] 

alphll*,    i,  m.,   =    à).çô;,  alphos,    maladie  qui 

couvre   de  taches  blanches  la  partie   qu'elle    affecte, 

Ccls.  5,  28,  19;  Priscian.  de  Dùeta,  i5.  [p.  vitiligo], 

dartre,  lèpre,  éléphantiasis ,   L.  M.] 

Alpicus,  a,  11m,  adj.,  forme  rare  pour  al  pi  nus 
[  Alpes],  Alpin,  alpestre.  Quod  nos  per  arva  perque 
montes  Alpicos,  Inscr.  dans  Orell.  161 3.  —  Subst. 
habitant  des  Alpes  :  Ad  Alpes  posteaquam  venit,  Al- 
picos conantes  prohibere  transitum  concidit,  Nep. 
Hann.  3,  4- 

Alpini  ;  peuple  de  /"Hispania  (  prov.  de  Biscaye  ), 
près  de  l'Ebre,  avec  des  mines  de  fer  et  d'argent. 

[  alpinia,  œ,f.  (  alpinus),  alpinic,  genre  de  plantes, 

iginaire  des  deu 
taminwe,  L.  M.  ] 


originaire  des  deux  Indes ,  À.  Cardamomum  ,  fam.  Sci 


te  pi 


Alpïuus,  a,  um,  adj.  [Alpes],  qui  se  rapporte,  re- 
latif aux  Alpes,  qui  en  provient,  alpin,  alpestre:  Al- 
pinus rigor,  Ovid.  Met.  14,  794.  Alpina?  nives,  Virg. 
Ecl.  10,4-.  Alpinus  Padus, /cPo,  qui  a  sa  source  dans  les 
Alpes,  t-' a! gins  dans  Scrv.  f'irg.  .En.  11,  457.  Alpina? 
gentes  ,  peuplades  des  Alpes,  montagnards  qui  habitent 
les  Alpes,  Liv.  21,  43.  Alpinus  liostis,  les  Gantois  qui 
passèrent  les  Alpes  et  se  jetèrent  dans  l'Italie  ,  Ovid. 
Fast.  6,  358.  Alpini  mures,  marmottes,  Plin.  8,  37.  — 
Alpinus  Koreas,  Borée,  qui  souffle  des  Alpes,  f'irg. 
JEn.  4,  442.  ~  aggeres  (  /'.  e.  montes),  id.  ib.  6, 
83i.  Horace  donne  plaisamment  au  poète  M.  Furius 
Bibaculus  le  nom  d  Alpinus,  à  cause  d'un  vers  bour- 
souflé sur  les  Alpes  (  «  Juppiter  hibernas  cana  nive 
conspuit  Alpes  >.  ),  Sat.  1,  10,  36;  cf.  ib.  2,  5,  41. 
Voy.  ÎVeich.  Poet.  Latin.  334*7. 

Alpis,  Herodot.;  le  fleuve  Alben;  se  jette  entre 
Trieste  et  Capo  d' /stria  dans  le  golfe  de  Venise. 

Alpis  Cottia,  i.  e.  Vesulus  (  "Viso  et  Cenis  ).  C'est 
par  cette  partie  des  Alpes  qu  Annibal passa  en. Italie. 

Alpis  Càrain  :  i.  q.  Mons  Sancti  Bernardi  Minor. 

Alpiuiul'rbs;  cf.  Alpes. 

Alpuxari  Hontes;  les  Alpuxarras,  montagnes 
d'Espagn:,  dans  la  province  de  Grenade ,  sur  les  côtes 
de  la  Méditerranée. 


%)ssi;  AlM'iia;  file  danoise  <t Alsen,  dans  le 
pi  lit  Util,  non  loin  de  FleillOUrg  et  d' Apenrnde. 

%lsn,  Plm.  3,  18;  Aurel.  f'ictor.;  Hieronym.;  fl. 
prètdet  Wnrii,  dans  la  Callia  1  ranspaduna ,  non  loin 
(/'Aquileja, où  Constantin , fils  de  (oustant.  le  Grand, 
périt  battu  par  son  frère  Constance  ;  selon  Hardouin, 
aujourd'hui  l'Anse,  qui  a  sa  source  sur  les  fronton  s 
it  Urbino  et  se  jette  près  de  Rimini  dans  le  golje  de 
Venise. 

AlNRtlamuH,  Ptol.  5,  i5;  montagne  de  la  Tra- 
flionihs  (  Asia  ),  selon  Burkhardt,  auj.  Kelb-Iiauran, 
point  culminant  du  Dschebel-Hauran. 

\\s%\-  Frt'tiuri  ;  le  détroit  d'Alscnsund,  dans  la 
mer  Baltique;  sépare  t  île  d' Alsen  du  Sch/cswig. 

Wshtin,  ,t,  Cell.;  Klisalia  ;  l'Alsace,  province  de 
France,  entre  le  Rhin,  la  Suisse,  les  Vosges ,  la  Lor- 
raine et  l'Allemagne  ;  comprend  les  départements  du 
Haut-Rhin  et  du  Bas- Rhin  ,  et  se  compose  de  : 

Alsalla  Inferior,  I.unem.;  basse  Alsace;  —  et 
Alsatia    Kuperlor,    Cell.;    haute    Alsace,    — 
Alsata,  te.  —  Habitants,  Alsatici,  orum;  —  r/i'lriboci. 
—  Alsatice. 

Alttfcltla;  la  ville  d'A Isfeld,  Asfeld,  sur  la  rivière 
de  Schwalm,  à  2  m.  à  l'E.  de  Marburg. 

AImcimIk,  e,  adj.,  appartenant  a  la  ville  d'Al- 
sium ,  a/sien  :  Sciebat  in  Alsiensi  (  s. -eut.  agro  )  esse, 
Cic.  Mil.  20.  Alsiensis  populus,  Liv.  27,  38. 

•f- altûne  t  es,  f.  =  à).<nvïi ,  alsine  morgéline , 
mouron  blanc,  plante,  Stellaria  nemorum  Linn.,  Plin. 
27,  4,8. 

alsï«»sus,  a,  um,  adj.  [  alsius] ,  qui  a  facilement 
froid,  sensible  au  froid,  frileux  (  ne  se  trouve  que  dans 
les  deux  exemples  suivants  )  :  Stabulatur  pecus  induis 
ad  hibernes  exortus  si  spectat,  quod  est  alsiosum, 
Varro,  R.  R.  2,  3,  6.  Seritur  utrumque  ajstate  :  al- 
siosa  euim  admodum  sunt;  et  sole  tamen  niniio  laedun- 
tur,  Plin.  21,  10,  34. 

Alsiuin,  Tab.  Peut.;  Plin.;  Anton.  Itin.;  Liv.; 
Vellei.  Pater  ci,  14;  Silius  8,  v.  473  ;  "AXffiov  ; 
Strab.,  Ptol.;  Colonia  Alsiensis,  Inscript,  ex  Cell.  ;  ville 
d'Ètrurie,  à  18  m.  p.  de  Port  us  Augusti,  non  loin  de 
l'embouchure  de  CArno ,  devint  pendant  la  première 
guerre  punique  une  colonie  romaine.  Alsia  Tellus, 
Rutil.  1,  v.  223;  le  territoire  environnant  ;  Alsiensis,  e, 
Liv.  27,  38;  Cicer.  g,  epist.  6;pro  Mil.  c.  20. 

I  iilsius  ou  hImis,  a,  um,  adj.  [algeo  ] ,  froid, 
frais  (  ne  se  trouve  qu'une  fois  dans  Lucrèce  et  deux 
fois  dans  les  lettres  de  Cicéron)  :  Ignis  enim  enravit, 
ut  alsia  corpora  frigus  Non  ita  jam  possent  cœli  sub 
legmine  ferre,  corps  froids,  Lucr,  5,  ion.  La  forme 
alsus  ne  se  trouve  qu'au  comp.  neutr.  :  Anlio  nihil 
quiet  lus,  nihil  alsius,  nihil  amœnius,  rien  de  plus 
calme  ,  de  plus  frais,  de  plus  délicieux  qu  Antium  [mai- 
son de  campagne),  Cic.  Alt.  4,  8.  Jam  àroô'jT^pii}) 
nihil  alsius,  nihil  muscosius,  id.  Q.  Fr.  3.  1  ;  cf.  Rud- 
dim.  1,  179,  n°  52. 

2.  Alsius,  a,  uni,  adj.,  relatij à  la  ville  d'Alsium, 
sur  les  cotes  de  l'Étrurie  (  Vell.  1 ,  1 4  ;  cf.  Mannert, 
liai.  1,  38o):  Argolieo  dilectum  litus  Aleso  Alsium, 
SU,  8,  476.  Alsia  praelegitur  tellus,_P_vrgique  recedunt, 
Rutil.  Itin.  Anton,  p.  Soo. 

Alstadium;  la  ville  d'Alstadt,  Alstœdt ,  en  Thu- 
ringe. 

Alsterra;  le  fleuve  A/ster;  a  sa  source  dans  le 
Holstein  ,  et  se  jette  près  de  Hambourg  dans  t  Elbe. 
Alsuca,  Paul.  Diacon.  3,  3i;  ville  de  Rhétie. 
Altana,  a;,  Anton.  Itin.;  Collet.  Carthag.;  lieu  de 
la  INumidia  Massylorum  (Africa),  à  18  m.  p.  à  l'O. 
de  Theveste,  à  égale  distance  à  CE.  de  Justi,  du 
côte  de  Cirta. 

Altacumna;  autrefois  l'abbaye  d'Autecomb; 
auj.  fabrique  de  poterie  de  grès ,  sur  le  lac  Bourgcl, 
en  Savoie. 

Altajus  Mous;  Altaji  Montes;  Annibi 
Hontes,  Ptol.;  montagnes  de  la  Serica  (Seythia  ex- 
tra Imaum  );  auj.  Allât;  elles  commencent  à  l'Oural, 
et  forment  la  limite  méridionale  delà  Sibérie. 

Alta  Mauta;  la  ville d'Hohemauth,  dans  le  cercle 
de  Chrudim,  en  Bohême,  sur  la  Ma  y  la. 

Altanum,  Anton.  Itin.;  ville  des  Bruttii ,  dans 
la  Grœcia  Magna,  sur  la  côte  orientale,  non  loin  des 
Locri. 

altânus,  i,  m.,  vent  du  S.-S.-O.,  entre  l'A fricus 
et  le  Libonotus,  autan,  Viir.  1,  6,  10;  cf.  Plin.  2, 
43,  44.  D'après  Isidor.  Ong.  i3,  11,  et  Serv.  Virg. 
JEn.  7,  27,  les  vents  de  mer  ont  ce  nom  n  quod  ab 
alto  spirant  ». 

altar,  ans,  h.; voy.  altaria. 
nltâre,  is,  ;/.;  voy.  l'art,  suiv. 
altârïa,  ïum,  n.  {ne  se  rencontre  qu'au  plur.  avant 
et  dans  toute  la  période  classique  ;  plus  tard  se  trouve 


sous  trois  formes  au  sing.  :  altare,  Auson.  F.plum. 
Unit.  145  ;  Fest.  s.  v.  AnOLUCIT,  /;.  5  ;  Isid  Orig.  i5, 
4  ;  altar,  Prudent.  Tttf.(  ite^ .;  Pincent.  2,  5i5,  et  9, 
212;  altanum,  Inur.  darn  Orell.  ï5iy;  llieron.  Ep. 
<~><j.  Sutii.  Sever.de  Vit.  S.  Mart,  a,  2,  et  beauc.  d'au- 
ties.  Il  res/i  douteux  si  pour  l'ait,  allai  1  dans  Pe- 
trou.  c.  1  35,  il  faut  admettre  le  nomin.  altare  ou  allai  ) 
[/iltus],  gradin  élevé  sur  la  table  des  sacrifices  (ara) 
pour  y  brûler  les  victimes,  (  «  altaria  sunt  in  quibus 
IgM  adoletur,  >.  Fest.  p.  5;  cf.  id.  p.  24  )  :  Sana  deura 
ItniCUe  dnis  allai  ihiii  at;r,  l.ucan.  3,  404.  Ans  altaria 
imposera,  Quintil.  Decl.  12,  26.  Ara  est  in  cacu- 
iiiine,  Jom  dicata,  rujus  altaribus  signa  de  extis  infe- 
ruiiliir,  Solin,  9.  De  là  poét.  (  comme  partie  pour  le 
tout),  le  grand  autel  lui-même  (  construit  et  orné  avec 
plus  de  magnificence  que  ara  ;  cf.  Voss.  Virg.  Ecl.  S, 
66;  Hai.  Syn.  129  )  :  Kt  inulto  sanguine  nmstiCons- 
pergunt  aras  adolentque  altaria  donis  ,  Lucr.  4,  1233. 
En  quatuor  aras:  Ëcce  duas  tibi ,  Daphui,  duoque 
altaria  Phu-bo,  "  deux  grands  autels  à  Phébus,  •  Virg. 
Ecl.  5,  66,JVagn.  et  Voss.  (  Avis  )  caibonem  ferens  ex 
aris  Tel  altaribus,  Plin.  10,  1 3,  17.  Electus  quippe 
inter  aras  et  altaria,  i.  e.  in  (lapilolio,  Plin.  Paneg.  1. 
5.  —  Se  dit  aussi  d'un  seul  autel  :  A  cujus  allaribus 
s;epe  islam  impiam  dexteram  ad  necem  civium  trans- 
tulisti ,  Cic.  Catil.  1,  <),fin.  Ab  altaribus  religiosissimis 
fugatus,  /</.  llm .  Resp.  5.  Hauiiibalem  altaribus  ad- 
motum,  tartis  sacris,  jurejurandoadactum,  Liv.  ai,  1. 
Altaria  et  aram  complexa,  Tac.  Ann.  16,  3i.  Sumptis 
in  manus  altaribus,  Just.  24,  2. 

Alta  Kippa,  Anton.  Itin.;  Altrippe,  es,Ano- 
nym.  Ravenn.  4,  26;  Notit.  Imperii ;  Codex  Thcodot.; 
X'it/edesyemtttSfdans  la  Galha  Belgica,  entre  Mayence 
et  Spire;  avait  un  Praefeclus  Mihtum,  et  s'appelle 
auj.  Altrip. 

Ripa,  Tab.   Peut.;  Notit.    Imper.;  lieu   de  la 

Pannonia  Inferior,  à  10  m.  p.  de  Lusio. 

—  Ripa  ;  le  couvent  d'Altenreif,  dans  le  canton 
de  Fribourg,  à  9  m.  de  la  ville  de  Fribourg. 

—  Spécula  ;  Kummontorlum  ;  le  bourg  d' Ho- 
henwarth,  sur  la  Paar,  dans  le  cercle  d'Isar,  en  Ba- 
vière, non  loin  de  Pfaffcnhofen. 

ni  tari  uni,  ii,  n.;  voy.  altaria. 

nlte,  adv.;  voy.  alo,  Part.,  à  la  fin. 

*  al teç radius  (alligr.  )  a,  um,  adj.  =  allé  gra- 
diens,  qui  marche  droit,  la  tête  haute  :  Beslia  brevi 
capite,  prolracla  cervice,  cetera  altegradia,  TertuU.  de 
veland.  virg.  17. 

ALTELLUS  «  Romulus  dicebatur,  »  Fest.  p.  7. 

\  I  tenarliium  ;  Alteiiacum  ;  la  ville  cl' Aliéna, 
sur  la  Lenne  cl  la  Nette,  en  Prusse ,  dans  le  district 
administr.  d'Arensberg. 

Altenavia;  Alloua  via;  la  ville  d'Altona,  sur 
l' Elbe,  non  loin  de  Hamburg. 

Altenavium';  la  ville  d' Aliénait,  sur  TOcker,  à 
2  lieues  au  S.  de  Goslar. 

Altenburgum;  Palseopyrfrum;  la  ville 
d'Altenburg,  sur  la  Pleisse,  à  4  m.  au  S.  de  Leipzig.  — 
Altenburgeusis,  e. 

AlteuhOTla;  Curia  Vêtus,  la  ville d'Alten- 
hofen,  sur  le  Danube,  dans  l'Autriche  supérieure,  à 
4  m.  d'Ems. 

alter,  téra,  térum,  adj.  (la  quantité  dugén.  sing. 
âltënûs,  comme  paon  primus,  ne  se  fonde  dans  la 
bonne  latinité  que  sur  des  exemples  de  rhythmes  dacty- 
liques,  dans  lesquels~n>siû<>,  îllïus,  jSlïus,  uni  us,  etc.,  sont 
aussi  employés  comme  dactyles  ;  au  contraire  la  quan- 
tité régulière  àltërïûs,  comme  ditrochée,  est  suffisam- 
ment prouvée  par  les  vers  suivants  d'Ennius,  de  Té- 
renec  et  de  Terent.  Maurus  :  Qui  mox  dum  alterius 
obligurrias  bona,  Enn.  Prgm.  dans  Hess.  p.  189.  Al- 
terius sua  comparent  commoda?  ah!  Ter.  Andr.  4,  1, 
4.  Nec  alterius  indigens  Opis  veni,  Ter.  Maur. 
p.  2432,  P.  ef  Sescuplo  vel  unavincet  alterius  siiigulum, 
id.  p.  2412,  P.;  Prise,  p.  (195,  P.  cf.  Ritschl.  Sched. 
Critic.  p.  i5-2o;  Schmid,  Hor.  Ep.  1,  2,  57.  —  Dat. 
sing.f.  altéra?,  Plaut.  Rud.  3,  4,  45;  Ter.  Heaut.  2, 
3,  3o;  Nep.  Eum.  1,6;  Colum.  5,  11,  10)  [àX).o;- 
iTEpo;,  Fest.  p.  6]. 

1°)  tun,  l'autre  (de  deux)  :  Nam  huic  altéra?  pallia 
qiue  sit  profecto  nescio,  à  cette  autre,  Plaut.  Rud. 
3,  4,  45.  Hoc  ipsa  in  itinere  altéra?  dum  narrai,  pen- 
dant qu'elle-même  en  chemin  fait  ce  récit  à  l'autre, 
Ter.  Heaut.  2,  3,  3o.  Necesse  est  enim  sit  alterumde 
duobus,  de  deux  choses  l'une,  ou  :  il  faut  bien  que  ce 
soit  l'un  des  deux,  Cic.  Tusc.  1,  41,  97.  Mihi  cum  viris 
foilibus,  qui  ceusores  proxime  fueruni,  ambobus  est 
amieilia  :  cum  altero  vero....  magnus  usus,  etc.,  je  suis 
lie  d'amitié  avec  tous  les  deux,  mais  je  vois  l'un  très- 
fréquemment ,  id.  Cluent.  42,  117.  Alter  consulum 
Q.  Fabni9  iriumphavit,  l'un  des  (deux)  consuls ,  Liv. 


Mil. 

(11>  ,,,    \ii,i  i  \  l'cmoi'iliui  |»  in"  ab  i  nalii| 

i  on  mli    i  "  i"  "  i ' '' '•"  '•  "'•  M 

nnui luiesao  voluissel,  nllet  eum,  habeiii  polealalom 

«iniiU'in,  c l|  '  ■  ""    i,  &,  et  tenue,  •l',uiii,<. 

tu  l'Un,  et  ava  let  nomt  aui  "<  tout  usités  ■/"  nu  plu» 
n,l  et  .iw.   V.  tubttantift  qui  quoique  aupluriel  mut 
cependant  contidérét  comme  formant  un  tout  uniques 
Binai  .i  lé  BtTfliii  lilerai  Corcyra  datai ,  quorum  alla 
i  is  iniln  gratulabare    ultei  >■>  ait  i  bi  île  vi  llfl  quai  agis 
si-mi   lient-  ci   félicitai  evenirt,  j'ai  "y  de  toi  mut 

Itttret    dut.  ■■«     ,le    I.'/Hir    I    ./."m    l'uni- laits  l'un 

tro,  etc.,  Cil  Fam,  .,  '.  \.Uim  lus  miiii  tins  Mini  .1 
iIi.m.  literis  i  par  têt  une  oh  dem  /<(/'<••.  id,  lit.  i  i, 
,h  i  »,-  alleris  quatuor,  '.",..  n.  n  i,  i-,  i\  a,  a, 
Mini  ioii.it  in,  /  iiiik,  i  i .  s,;»,/'''.  Duplicea  ii 
miliiudines  esse  dabent,  uoa  reniai,  altères  verborum, 
thtu   .>(!//<>    ./.    n  -i  w  ■iii/'tmii  «i .    c*7/e  .'Vi  .A.. 

..//.•  ./.->   Rio/J,    (';.  .    Ueicim.    3,    90     Ad  l'rulimi  nos- 

iiuiii  lins  librai  altéras  quinque  iflUtemui,  .«•«  eùsg 
n///'i.i  /(r/<-..,  /,/.  /'i/n.  :>,  ,i,  lat.  U  trique  alterii 
inii,  Snll.  Jug.  iS,  i>.  Do  nu  basia  mille,  deinde 
•  tut  mi) ,  Dein  mille  altéra,  dein  lecunda  centum. 
Deinde  uiqua  altéra  mille,  etc.,  puit  mille autrei  (une 
autre  fois  mille),  Catull,  5,  i  sq.  —  Ici  te  rattache 
In  formule  politique  :  aller ambove,  /'""  au  dem  on 
taux,  écrite  ordinairement  par  abréviation:  *.  a.  s. 
i.  \.  ;  tnm  kMtaovi  u  bis  vinaaiToa  :  Uliqiie 
<    Pansa,  a.  Hirtitu  contulei  alter  ambove  i.  ►.  »,  ra- 

lionctn   Bgri  lialieanl,   <///(•    lu    contait   C.   Pansa    et 
I.  HirttUt,  Ions  deux  ou    l'un  des  deux,  examineront 

quellet  sont  les  terres  à  partager,   i'ic  Plùl.  5,  19, 

la  Jin,  )l  ernsd  ;  cj.  ni.  ib.  S,    1  1  ;  9,  7,  vert  l« 

fin;  i.,,  14,   vers  la  Jin.;  cf.  Ilrisson.  De  Forni.  />.  218 

et  mi).  Absente  comulum  altéra  ambobusve.  Lie.  3o, 
Élius,  Paul  us  Fabius  Coss,  ambo  aliène,  se.  dans 
Frontin.  Aqiuvd.    100,  (in. 

2°)  aller...  alter,  l'un....  l'autre  :  Hodie  illa  (  Alcu- 
niciiii  )  pariai  filios  geminos  duos.  Aller  decuino  post 
mense  naseetur  puer  Quana  seminatus  ;  aller  mense 
septimo,  Plaut.  Amph.  r,  2,  19,  20.  Altérant  ille 
amui  sororem,  ego  alteram,  ambas  Racebides,  id. 
Bacch,  4,  4.  63.  Cureanoa  asquam  uterque  partem,  lu 
alterum,  i'go  item  alterum,  Ter,  Ail.  1,  2,  5o.  Salins 
simul  el  Patron,  quorum  alter  Aeaniau;  Aller  ab  Ar- 
eadio  Tegean  sanguine  genlis,  Virg.  JEn.  5,  298  et 
igg  ;  de  même  ib.  1 1 ,  670  et  67  1.  Quorum  aller  e.vei  - 
citum  perdiJit,  aller  rendidit,  l'un  a  perdu  l'armée , 
l'autre  l'a  vendue,  Cic.  Plane.  3:î  ;  île  même  id.  Rose. 
Am.  6,  16.  Nami|ue  alteram  Camulogenus  paralo  at- 
que  insliuclo  exeicilu  lenebat,  Cens.  D.  G.  7,  59, 
Hertz.  —  a)  Quelquefois  à  la  place  du  second  aller, 
il  y  a  un  subst.  ou  lue,  ille,  etc.  :  Non  ego  jam  E|>a- 
minondae,  non  Leonid.-e  inorlcm  bujus  morti  antepo- 

110  :  quorum  alter  quum  vicissetLaced(emonios,etfc 

Leonidas autem,  etc.,  Cic.  Fin.  2,  3o,  97.  Alter  gla- 
diator  bahelur,  bic  autem,  etc.,  id.  Rose.  Am.  6,  17. 
Quorum  alteri  Capitoni  eoguomen  est,  isle,  qui  adesl, 
Magnus  vocalur,  id.  ib.  Alterum  eorporis  segritudo, 
i!l  uni,  etc.,  Flor.\,~.  Quelquefois  un  aller  est  complète- 
ment omis  (  cf.  Amus,  w  2)  :  Duœ  turmœ  hiesere  :  al- 
téra melu  dedita  bosti,  perlinacior  in  repugnando  telis 
obi  nia  et  confixa  est,  Lie.  29,  33.  —  b)  Au  pluriel  : 
Nec  ad  \ivos  pertineat,  nec  ad  niortuos:  alteri  mil  U 
sunt,  alteros  non  atlingit,  Cic.  Tusc.  1,  38.  Alteri  di- 
naicant,  alteri  viclorem  liment,  les  uns  combattent,  les 
autres  craignent  le  vainqueur,  id.  Fam.  6,  3.  Quo- 
rum alteri  adjuvabant,  alteri,  etc.,  Cœs.  B.  G.  7,  17. 
—  c)  le  second  alter  à  un  cas  différent  :  Milvo  est 
quoddam  bellum  quasi  nalurale  cum  corvo  :  ergo 
alter  allerius  ova  frangit,  l'un  brise  les  œufs  de  l'autre, 
ou  ;  ils  brisent  les  œufs  l'un  de  l'autre,  Cic.  A. 
D.  2,  49.  Uterque  numéros  plenus,  alter  altéra  de 
causa  habetur,  id.  Somn.  Se.  2.  Qui  no\ii  ambo,  aller 
in  alterum  causam  conférant,  Lit:  5,  11.  Alterum  in 
alterius  mactatos  sanguine  cernam?  dans  le.  sang  l'un 
de  l'autre,  Virg.  .En.  2,  667.  Carlhaginienses  et  Cy- 
renensea  allen  alteros  aliquaulum  attriverant,  Sali. 
J"o-  79,  4;  de  même  id.  ib.  42;  53,  et  passirn.  Aussi 
avec  unus  :  Tempeslas  quondam  luit,  quum  inter  nos 
sorderemuj  unus  alteri,  Plaitt.  Truc.  2,  4,  3o.  — 
Après  deux  subst.  le  premier  aller  se  rapporte,  en 
fègle  générale,  au  premier  substantif,  le  second  alter 
au  second  substantif  :  Philippum,  Macedonum  regeni, 
rébus  gestis  et  gloria  superatum  a  (ilio,  facilitale  et 
bunianilate  video  superiorem  fuisse.  Ilaque  aller  (s. -eut. 
Pliilippus)  seniper  magnus;  aller  (s.-ent.  filins  )  s.-epe 
lurpissimus  fuit,  Cic.  Off  1,  26:  cf.  Plaut.  Ampk.  1, 
a,  ai;  Drem.  Sttet.  Claud.  20.  Mais  quelquefois  cet 
est  renversé  :  Qu;e  res  in  civitate  du.e  plurimtiin 
jiossnnl,  e.-e  contra  nos  nnibie  faciunt,  summa  gratia  et 
duquentia   :  quarum  alteram  {s.-ent.  eloqueuliain) 
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ul.  liul.  1,  i3,  llniiul.  \,,  lordauei  pelago arcini 
tin  Sr.l  111111111  aloue  allerum  lorum  inirgci  perfluil 
iriiin  relinelur,  Tac,  Hitt,  I,  8,  Quadrieunio  puai 
alterum  coniulatum ,  aprèt  un  ...■.//./  eontulal,  t  >• . 
DeSen.Q,  Alterii  te  menais  adhibvl  iirnm,  //■  ••  Od  ,. 
S,  ii.  l  «u tunair  purr,  tu  iiinii  eris  allai  ab  iUo,  tu  et 
maintenant  le  lecona  aprèt  celui  là,  >  ira  I  •/.  '», 
;■).  Primui  equum  phalaris  iusignem  lictoi  liabeto, 
Alter  Aiii.i/iiiii.nii  pli. niti .un ...  l'ertius  Argolica  bai 
galea  contentui  10110,  Vtrt,  '/•"■  '>,  !>'  .  </■  Primo 
avulio  non  deiieil  aller  Aureua,  ""  leeond  (  rameau  ). 
également  a  or,  ib,  *>,  1  i  I.   Alin    ib  tindecimo  lum 

me  jam  accrpiT.'it  BDOUI,  une  mitre  npn  i  la  on 
e.-ad.    In    il'    aume,     Virg,    Ecl,     S,     t.).    De    la 

u  )  avec  hm  ditainet,  centamett  etc.  :  Accepi  tuas  liie 
■  as,  quai  unlii  Cornificius  altéra  rieesimo  iiej{ après 

vingt-deux  jouis  )  reddidil.    Cî/C,   Fum.  ta,    l5,  ManUt. 

Aluni  treceniesimo  altéra  quam  condita  Roma  erat, 
/'«/i  Soa,  Lie.  l,  M.  Viceaima  el  altéra  ledit,  Munit. 
1,  (iiii.       Delà       b)  onua  et  aller,  unus  atque alter, 

unus  altenpie,  l'un  el  l'autre.  —  h)  dans  un  sens  déter- 
miné, pour  deux  (comme  eu  grec  c';  xai  ÊTEpo;  )  : 
llnus  et  aller  dies  intereesserat,  deux  jours  tétaient 
écoulés  dans  l'intervalle ,  Cic.  Clucnt.  26.  Adduelils 
sum  tu  i  s  unis  et  alteris  literis,  Id.  Ait.  14,  18.  l'A  suli 
ea  versus  unus  et  altéreront,  Ovid,  lier.  i5,  182.  Uuum 
et  allerum  C.onsulares....  uscpie  eu  deliuuil,  etc.,  Sue  t. 
Tib.  63:  de  même  id.  Cal.  56;  Claud.  12  (  cf.  id.  De 
Clar.  Or.  24  :  Unum  vel alterum,  vel,  cpiuin  plurimos, 
1res  aut  quatuor  admilterc  solebat  ).  —  Mais  plut  fré- 
quemment jî  )  en  parlant  d'un  nombre  indéterminé,  un 
OU  deux,  deux  ou  trois,  l'un  et  l'autre,  celui-ci  et  celui- 
là  :  Accessit  amans  unus  et  item  alter,  Ter.  Andr.  I, 
i,5o.  Mm-.:  m  qucui  tibi  item  unum  allerumve  diem 
abstulerit,  Cic.  Fam,  3,  y.  Quum  is  unum  jam  et  al- 
terum diein  desideraretur,  id.  Clucnt.  38;  de  même  id. 
ib.  26.  Versus  paullo  concinuior  unus  et  alter,  tu,  ou 
deux  vers,  deux  ou  trois  vers  assez  bien  travaillés, 
(c.-à-d.  quelques  vers  par-ci  par-là),  Hor.  Ep.  2, 
1,  74;  de  même  id.  Sat.  1,  6.  102  ;  2,  5,  24;  A.  P. 
i5.  Ex  illis  unus  et  aller  ail,  Ovid.  Fast.  2,  3g4.  Com- 
posai juvenes  unus  et  alter  erant,  id.  Am.  2,  5,  22. 
Mercenarius  cornes  et  unus  alterque  infirmissimus  vec- 
tor,  Petron.  Sat.  108.  Priores  (piidem  principes,  ex- 
ceplo  pâtre  tuo,  prœterea  uno  aut  altero  (  et  nimis 
dixi  ),  viliis  potius  civiumquam  virlutibus  la.'tabantur, 
Plin,  Paueg.  45,  Sclnvarz;  cf.  ib.  52,  2.  Uno  alque  al- 
tero frustra  nomiuali.s,  Suct.  Ctes.  20;  de  même  id. 
Galb.  14,  et  passirn. —  c)  alterum  tant  uni  :  encore  au- 
tant, une  fois  autant,  juste  le  double  (  cf.  en  grec 
ETEpx  ToiaOra  )  :  Etiamsi  alterum  Tantum  perdundum 
est,  perdam  potius  quam  sinam,  etc.,  Plaut.  F.pid.  3, 
4,  81;  de  même  id.  Bach.  6,  2,  65.  Pars  pedis  aut 
oequalis  alteri  parti  aut  altero  tanto  aut  ses<|ui  major, 
une  partie  de  pied  ou  égale  à  l'autre  ou  double  ou  la 
contenant  une  fois  et  demie,  Cic.  Or.  5ô,  188.  Via 
altero  tanto  lougiorein  babebat  aalractum  ,  Nep.  Eum. 
8,  5;  de  même  Jul.  Dig.  28,  2,  i3.  Neque  tum  Tar- 
quiuius  de  equituin  centuriis  quicquam  mutavit,  nu- 
méro tantum  alterum  adjecit,  Liv.  1,^7;  deméme  id.  10, 
46;  Uirt.  Bell.  Hisp.  3o;  Callistr  Dig.ig,  14, 3,  el  passirn. 
—  d  )  pour  désigner  l'égalité  d'un  objet  avec  t  autre 
sous  le  rapport  de  ses  qualités  ,  un  second,  un  autre, 
(  comme  en  français  un  second  Cicéron,  un  autre  père, 
un  autre  moi-même,  etc.  ).  —  Employé  dans  ce  sens 
a)  avec  un  nom  propre  pris  appellativement  (  cf.  Ai.ius, 
n°  8  )  :  Serva  altéra  Troj.-e  Pergama  ,  garde  pour  Troie 
une  autre,  une  seconde  Pergame,  Virg,  JEn.  3,  86. 
Ul  Verres,  alter  Orcus,  venisse  Enuam,  et  non  Pro- 
serpinam  asportasse,  sed  ipsam  abripuisse  Cererem  vi- 
deretur,  Verres,  cet  autre  Orcus,  Cic.  Verr.  2,  4, 
5o.  Cleomenes,  qui  alterum  se  Verrern  cum  luxuria 
atque  nequitia  ,  tum  imperio  putalwt,  se  croyait  un 
second  Verres,  id.  ib.  5,  33,  fin.  Hamilcar,  Mars  al- 
ler, ut  isti  volunt,  Liv.  ai,  10.  —  ^)  avec  un  nom  ap- 
pcllatif:  Me  sicut  alterum  parentem  observât,  comme 
un  second  père,  Cic,  Fam.  5,  8.  Altéra  patria,  Flor. 
2,  6,  42,  et  passirn.  —  y)  aller  ego,  un  autre  moi-même, 
en  parlant  d'amis  très-intimes  (  ne  se  trouve  peut-être 
dans  la  période  classique  que  dans  Cicéron  et  seulement 
dans  ses  lettres  )  :  Vide  quam  mibi  persuaserim  te  me 
esse  alterum,  que  tues  un  second  moi-même,  id.  Fam. 


M   I  I 


eompagm  eU   lanquam  "  •<»/:.  </.    /./   lingulewiit  dr 
nion  /  Aiiikii»  esl  Umquam  allai   1  !■  1 


7,    .    pomi 

I      .     1.  lu. m  ni  iu..|..i  non  ...•  pi .  . 
''■   i'1"1  "■  m  m.  1. 1. .|ini. 

'                        Alli"  lui  •  ,,   ,,,| 

II.  1I11.I111.  ni    iiuii  .i  lu,  .|u.m   pin   u..  1,,,,     /•/,„ 

I  '  uiiii u  iu.|,i     liai, lia-.    (|||  ,     . 

iiiuiii,    tuton,  prmf,  • ,  .  „„r 

u    i,,.  ron  allât  idées ,  un  <./!.■'<    . .  ■ 

la  t'mgul* 
alu  1  il.  u. 

.'/;'//.    un  11,,  n,.  ,    I  n  I     ||f  li 

V;  un   di  .    dm, ,   ,,1111  indu  1, tum  plut  prétiil  ,   I  tin 

mi  'autre,  n'importe  lequel  d,  ■  ,l,n, .  /.,,,,  ,    ■ 

dlllllll  r     ,,lll  I  ul.  1     .     \,,i,     |  ,,     !,|,  ,  ,j 

pieus,  qiioiii.iiii  laoloperi   di    enli  \tattUt  eje 

pouvant  Un  ■  • ,  j ■unqii'i/t  di/j, , 

profondément  aop'mion,    niait  fun  nu  (autre, 
À cad.  j,  ;  1,  i^i.  Quorum  fbrtasee uirumque  erat,  .il 
i.iinn  certe,  peut-être  tout  let  deutf,  meut  nmup  ,ùi 
l'un  mi  l'autre,  id,   -tu.  ii,  iS. MeliusperilMmusqnan 
hm  alterii  vealrum  tiduai  aul  orbei  rivamus,  mieu* 

vaut  que  m  m  I  qu,   ,1,    1   1  /  < 

let   Ull>    nu  I.  .  niitir-  ),  i  ,  m,  s  ,,t,  ut  plu  lui,  : ,    Lu.    /,    1   ',. 

l't  iiua  de  rotais  altéra  aaoiea    l«ni,  th„l    /t.  a.  j. 
Sao.  11  ea  duobus,  quorum  alterum  m  m  id 

pOtiuS,  ill    qui)    si  ij.Ji.j  lUO    silllif.K  IJIIi  ,  /'/,//.    Ep,    I,  7, 

L  Fil  eiiain  ex  duobus     i|iiuiuiii  1 .1  alterum 

miiiiu  )  eligendi  adversario  poteslas,  QuiaiU.  tntt.  S, 
m,  6g,  A<-  si  neceaae  est  ia  anerun  errare  parteen,  aea> 
lu.-i  un,  .'..,/</.  m,  i,  afl;dV  mime  ul.  i    ,,  94 
6,  et  pattim.  Employé  aussi  mu  fait  avec  la  négation  : 

aucun  des  deux  :  Ho<  taiiiqiiaiu    medicOS ,   n«-<    malle- 

riuauvorem  inclinatoa  miserai  rtx,etqui  n'mdinaumt 

ni  pour  l'un  ni  pour  f  autre,  Lia,  40,20. 

5")  lorsque  de.  tous  les  être!  d'une  même  espiLC  on  en 
oppose  un,  pris  isolément,  à  un  autre  de  son  ttpice,  all.-r 
signifie  l'autre,  le  voisin,  le  prochain,  autrui,  les  au- 
tres, à  Tlé/.a;  ;  cf.  Ocktn.  Eclog.  yort  458  (  l'égalité  des 
deux  objets  différencie  ici  aller  de  abus ,  qui  indique  une 
différence  dans  les  ol>jets  qu'on  oppose  1  un  a  l'autre)  : 

SI.  1NIVHIAM.   FAXIT.    AI.TF.RI.    VIHIKTI.    QVrBTQTB.    /fcRIS. 

toenae.  svnto.,  si  l'on  fait  du  tort  à  autrui,  Fragm. 
12.  Tab.  dans  Gell.  20,  1;  cf.  Dirks.  trad.  pag. 
525  et  suiv.  Qui  allerum  incusat  probn,euin  ipsum 
se  intueri  oportet,  quand  on  veut  blâmer  les  autres ,  il 
faut  se  regarder  soi-même,  Plaut.  Truc.  1,  2,  58. 
Quo  placei  et  aller  minus,  id.  Amph.  prol.  84,  et  passirn. 
Quhiibil  alterius  causa  facit  et  metitiir  suis  commodis 
oinuia,  qui  ne  fait  rien  pour  les  autres  et  mesure  tout 
à  son  intérêt  personnel,  Cic.  Leg.  1,  14.  Ut  a-que 
quisque  altero  delectetur  ac  se  ipso,  que  chacun  aime 
les  autres  comme  soi-même,  id.  Off.  1,  17,  56.  Si  cum 
altero  conlrabas,  id.  ib.  1,  2,  4.  Scientem  111  errorem 
alterum  inducere,  induire  les  autres  en  erreur,  id. 
ib.  3.  i3,  55,  el  plus,  autres.  Cave  ne  porttis  occupe! 
aller,  Hor.  Ep.  1,  6,  33,  Schmid.  Nil  obsiet  tibi,  dum 
ne  sit  te  ditior  alter,  pourvu  que  les  autres  ne  soient 
pas  plus  riches  que  toi,  id.  Sat.  r,  1,  40.  Factusbomo, 
Autoui,non  ut  magis  alter,  amicus, />/«.*  ami  que  per- 
sonne,id.  ib.  i,5,  33.  Canis  parturiensquum  rogasset 
alteram,  ut  fetum  in  ejustuguriodeponeret,  Phœdr.  1, 
19.  Nec  patieutem  sessoris  alterius,  ne  se  laissait  mon- 
ter par  aucun  autre  (  cavalier),  Suet.  Cœs.  61.  Statua; 
Augusti  caput  dempseral,  ul  alterius  (slatua;)  impo- 
nerel,  id.  Tib.  5$,  et  beauc.  d'autres.  Ici  se  rattache 
t  emploi,  le  plus  souvent  antérieur  au  siècle  classique, 
de  aller  avec  une  négation  ou  une  interrogation  néga- 
tive et  le  comparatif  pour  donner  plus  de  force  à  la 
phrase  (  cf.  Alius,  n"  9  )  :  Scelesliorem  nullum  illuxere 
allerum,  Plaut.  Bach,  a,  3,  22.  Scelesliorem  in  terra 
nullam  esse  alteram,  il  n'y  a  pas  de  femme  au  monde 
plus  scélérate  qu'elle,  id.  Cist.  4,  1,  8.  Qui  me  aller 
audacior  est  homo?  est-il  homme  au  monde  plus  au- 
dacieux que  moi?  id.  Amph.  1,  1,  1.  Quem  dices  di- 
gniorem  esse  bominem  bodie  Atbenis  alterum?  id. 
F.pid.  1,1,24. 

6°)  alter,  en  parlant  de  partis,  signifie:  oppose,  hos- 
tile :  Allerius  factionis  principes  ,  les  chefs  du  parti 
opposé,  Nep.  Pelop.  r,  4  (cf.ib.  §  2  :  Adversarix 
factioni  ).  Sludiosiorem  partis  alterius,  Suet.  Tib.  11. 

7°)  dans  la  langue  des  augures ,  il  s'emploie  par  eu- 
phémisme pour  inlauslus,  déjavorable .  funeste  :  «  alter 
et  pro  non  bono  ponitur,  ut  in  auguriis  altéra  quum 
appellatur  avis,  qua?  ulique  prospéra  non  est,  »  Fest. 
p.  6.  —  De  là 

^SW~  ■  ALTERAS  ponebant  pro  eo  quod  est  ad- 
verbium  alias,  »  Fest.  p.  22. 

[ait  crans,  tu,  n.  (alter),  moyen  de  régénérer, 
de  transformer,  L.  M.  1. 

'altercubïlîs,  e,  ad/',  [allercor],  où  il  y  a  al- 
tercation, dispute  ou  discussion;  où  l'on  dispute;  pas- 
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lionne,  animé,  vif,  m  pari,  dan  entretien  :  Alirn.i- 
IhIi  in  M'i  iiuiiiriii  cooarrere ,  Amob,  >,p.  t5G. 

nlit'rrntiu,  ouïs ,  f.  |  altercor],  altercation,  débat, 
discussion,  dispute  uvet  ou  mu  passion,  tcuangt  dt 
paroles  vivtt ,  tontrovers»  animée  ,  «  &|uh6cûq   ) 

GêotS.  l'/n/oi.  (ne  pavait  pat  tout  a  fait  mi/i/e,  puisque 
Ciceron  ,  (lin   t emploie  plusieurs  foti  daité   Ml  lettres  et 

ses  cents  philosophiques  ,  ne  t'en  sert  fumait  dont  ses 
discours,  où diseeptatia  et  coiiit'iitio  tout  les  principales 

expie  sinus   dam  >c  sens):    lu    111,1  \um.iiii   illuc  |n>|iiili 

[i.ii  i  ri  m  est  optunutsu,  [u  paueiorei  avidoi  altercalrâ  tut, 

il  en  résulterait  un  grand  Inen  pour  lu  majeure  partie 
du  peuple  ;  il  //'  »  aurait  tpt'un  petit  nomhrc  d'oppo- 
sante; ee  seraient  les  avares,   *  /'faut.     lui.    3,   5,    II. 

[dibiu  Jau.  m  senatu  mliil  esl  confectum,  propterea 
<|iKiil  dii's  magiM  ex  paria  consninptus  esl  ailercatione 
Leultili  ri  (..miiiii,  lie.  lùmi.  t,  s.  Rrilco  ad  alierca- 
tioneu  :  surgit  pulchelliuj  puer:  objicil  milii,  id,  Att. 
I,  lO,  med.;  de  même  id.  il.  4,  i  3.  <  )riliir  milii  BDagUa 

de  re  alteecatio  cum  Velleio,  une  discussion  t'engage 
à  ce  sujet  entre  Felléius  et  moi ,  id.  N.  D.  i,  6,  t5. 
Res  a  perpetuis  oralionibus  in  altercationeut  «ertisset, 
Liv.  4,0.  Magna  ihi  non  disceptatio  modo ,  sed  eliam 
altercalio  fuit,  non-seulement  une.  grande  discussion , 
mais  une  grande  dispute,  id.  38,  3i;  de  même  id.  i, 
7  ;  i<>,  4o;  35,  17.  —  2°)  /.  de  rlietor.,  débats  judi- 
ciaires ,  plaidoiries  contradictoires ,  oit  l'on  ne  cherche 
pas  à  vaincre  son  adversaire  par  des  discours  suivis , 
mais  en  y  mêlant  des  interpellations  et  qqfois  des  in- 
jrires  (cf.  Quintil.  Inst.  6,  3,4;  4,  1,28,  e/allercor,»0  2). 
[lia  ipsa  eensoria  contra  Domitium  collegam  non  est 
oratio,  sed  quasi  capila  rerttni,  et  orationis  coiniueu- 
lariiun  paullo  pleuius,  nulla  est  enim  altercalio  clamo- 
ribus  umquam  habita  majoribus,  Lie.  Brut.  44» 
164. 

altercâtor,  ôris,  m.,  l'orateur  qui  lâche  de  vaincre 
son  adversaire  par  les  questions  qu'il  lui  adresse  (  cf.  al- 
tercalio, n"  2)  :  Bonus  altercalor  vitio  iracundiaccareal, 
Quintil.  Inst.  6,  4i  ie>;  de  même  id.  ib.  l5;  Front.  1er. 
Imper,   i.  —  Dérivé  de 

alterco,  aie,  forme  active  pour  altercor,  (  //  est 
usité  avant  et  après  le  siècle  classique),  disputer,  dis- 
cuter, débattre  contradictoirement  une.  question  :  Cum 
paire  allercasti  duduui,  *  Ter.  Audi.  4,  r,  29.  De  là 
passivt  :  Nedum  de  bis  allercatur  ipsius  negolii  discep- 
tatio  protelelur,  tandis  qu'on  dispute  sur  ce  point ,  Inst. 
Jus  t.  4,  i3,  10. 

altercor,  alus,  âri ,  v.  dép.  [aller]  —  1°)  avoir  une 
discussion  avec  qqn ,  disputer,  discuter,  débattre  contra- 
dictoirement une  question;  et ,  si  la  passion  s'en  mêle  , 
quereller:  Cur  illa  hic  meciim  altercata  esl?  Pacuv. 
dans  Non.  470,  7.  Labicuus  altercari  cum  Vatinio  in- 
cipil,  commence  à  se  disputer  avec  Valinius,  Cœs.  B.  C. 
3,  19.  Mulieruni  rilu  iuler  nos  allercanies,  se  dis- 
putant comme  des  femmes ,  Liv.  3,  68.  Nimiuni  alter- 
cando  veritas  amiltitiir,  P.  Syr.  dans  Gell.  17,  14.  Une 
fois  avec  l'ace.  :  Duin  hune  et  biijusmodi  sermonem 
altercamur,  Appui.  Met.  2  p.  n5,  40.  —  2°)  /.  de 
rhét.,  chercher  à  vaincre  son  adversaire  devant  les  tri- 
bunaur  en  lui  adressant  des  questions  auxquelles  il 
était  obligé  de  répondre  (cf.  allercalio,  n"  2  )  :  Crassus 
in  altercando  iuvenit  pareni  ncmiiieiii,  dans  la  discus- 
sion, dans  les  débats  ,  Crassus  n'a  pas  son  pareil ,  Cic. 
Brut.  43.  De  là,  poét.,  en  général,  lutter,  combattre 
contre  qqche  :  Altercante  libidinibus  Iremis  ossa  pa- 
vore,  la  peur  et  la  passion  te  combattent  et  te  font 
trembier  jusqu'à  la  moelle  des  os,  *  Hor,  Sût.  2,  7,  57. 

alterciiluni,  i,  Appui.  Herb.  4,  et 

altercum,  i,  n.,  jusquiame,  plante,  byoscyamiis, 
Plin.  25,  4,  17;  Scrib.   Comp.  181. 

alterna,  adv.;  voy.  alleruus. 

*  alteriiâmeiituiu,  i,  n.,  pour  la  forme  ordinaire 
allernatio,  changement,  alternative,  succession:  Sine 
alternaiiienlo  reciproci  xrh,  Claud.  Marner  t,  de  Stat. 
amm.  3,  8. 

alterna tim  ,  adv.  [alternatus],  alternativement, 
tour  à  tour,  à  tour  de  rôle  :  Item  gaudium  atque  ,-egi  i- 
tudinein  alternatim  sequi,  Claud.  Quadrig.  Ami.  dans 
Non.  76,  ix;  de  même  Ammian.  29,  2,  fin. 

alterna tïo,  unis,  f.  [allerno],  changement ,  suc- 
cession, alternative,  action  d'alterner,  de  faire  une 
chose  après  une  autre  :  «  per  vices  successio ,  »  Fest. 
p.  7  (n'est  usité  que  postérieurement  au  siècle  clas- 
sique): (Communes  locos  in  ulratnvis  partent  invenio- 
rum  allernatione  tractai é,  Macrob.  Sat.  7,  5.  Pedes 
inceitis  alternalionibus  coinmovere,  mouvoir  les  pieds 
tantôt  d'une  j'açon  ,  tantôt  d'une  autre  ,  Appui  Met. 
10,  p.  243,  12.  —  2°)  /.  de  droit,  stipulation  disjonc- 
tive  ou  alternative,  alternative,  Ulp.  Dig.  47,  10,  7; 
1 3,  4,  2;  n,  3,  9. 

alterne,  eaW.,  voy.  altérons. 
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iiltt-rnis,  adv.;  voy.  alterniu. 
ait rrmiiiH,  - ■  i ■ — .  /.,  tomme  altenialio;  shernilatis 
miA,  pouf  alterner,  Prise.  ~?,p.  ~><j~>,  Puttch, 
altento,  .1  \  1 ,  aiiim  ,  are,  1.  a.,  aliqnid ,  ail 
alternua  ,   faire  eqche  alternativement,  tour  a  tout 

(  limite  seulement  depuis  les  poelfi  du  siècle  d'.ln^ 
employé  plut  tard  le  plus  souvent  par  Pline  .  :  Si  taflietl 
eil  aliqutd  mua'  nn\ilali>,  111   istis,    Alleniaïc  vint,  el 
qus  modo  femiM  tergo  l'assa  naresa  est,   noue  esse 
marem  imrennir  liyanain,  aliéna  r,  changer  let  rôti  1 , 

1  Ire  tour  a  tour  dans  l'une  on  dans  i 'autre  d-,  deiu 
positions,   Ovul.  Met.    i5,4oij.   Altrriiant  spOSOUe    ti- 

marque  lidcm,  ni.  lier,  (i,    îs.  Hirandines  m  felu 

Miinina  aquilale  allernaut  (  1L11111 ,  c.-a-d.  donnent  la 
nourriture  à  chacun  de  leurs  petits  à  son  tour,  en  idi- 
servaut  strictement  l'ordre  alternatif,  P/in.  10,  i'i.  49; 
de  même  id.  il>.  7,  i3;  1  5,  3,  3;  29,  4,  20;  Colum.  5, 
6,  4  ;  SiL  1 ,  554  ;  9,  354  ;  1 1  »  60,  *  Suet.  JVer.  1 .  Aussi 
sans  régime,  et  dans  le  sens  neutre  :  alterner,  passer 
tour  ii  tour  d'une  action  ,  d'une  condition  ou  d'une  dis- 
position u  une  autre  :  Ha;c  alternant!  potior  senlenlia 
visa  est,  Frrg,  JEu.  4,  287.  Illi  alternantes  magna  vi 
prceKa  miseent,  ni.  Georg:  3,  220.  Aiboium  lertUilas 
oniniiint  fere  alternat,  presque  tous  les  arbres  ne  don- 
nent du  fruit  que  de  di  ux  années  l'une ,  Plin.  16,  6,  8  ; 
de  même  id.  3i,  3,  23;  37,  10,  60.  El  avec  cum  :  Ca- 
nere  cœpisse  et  cum  syniphonia  alternasse,  et  avoir  al- 
terné avec  la  symphonie ,  c.-à-d.  chanté  dans  les  inlir- 
valles  de  la  symphonie ,  id.   10,  29,  43. 

alternas ,  a,  uni,  adj.  [contraction  p.  alterïmus, 
dérivé  de  aller  J,  l'un  après  l'autre,  chacun  à  son  tour, 
alternatif,  qui  alterne:  (très-class.,    et  aussi  poét.): 

SEMVKIS    AI.TERNKI   ADVOCAl'IT     OOTCTOS   (  /'.   C.    SemOIICS 

altérai  advecale  cunctos),  Carm.  Fi .  Arv.;  voy.  ad- 
voco,  à  la  fin.  Jgnolus  juvenum  cœtus,  alterna  vice  Ini- 
bal  alacris,  Racchico  insoltàns  modo,  F.nn.  dans  Clta- 
ris.p.  %i'n,P.  PulgiiriGae  sunt  hic  alterna;  arbores,  il  y 
a  toujours  un  arbre  sur  deux  frappé  de  la  foudre  , 
Plant.  Trin.  2,  4,  1 38.  A  parveisquod  enim  coDsuerant 
eernere  semper,  Alterno  tenebras  et  lucem  leinpore 
gigni,  Lucr.  5,  97O.  Qiium  ex  duabus  orationibus  ca- 
|>ita  alterna  recitanda  curasset ,  de  lire  alternativement 
les  passages  contradictoires  des  deux  discours ,  Cic. 
Cluent.  5t,  140.  Allernis  trabibus  ac  saxis,  en  em- 
ployant alternativement  des  poutres  et  des  pierres ,  les 
poutres  et  les  pierres  alternant  entre  elles,  étant  su* 
perposées  par  couches  alternatives ,  Cœs.  li.  G.  7,  23, 
Herz.  Bibenda  aqua,  postero  dieetiam  vinum,  deinde 
invkein  altérais  diebus  modo  aqua,  modo  vinum,  Cels. 
3,  2.  Alterno  pede  terrant  qudtiunt,  Hor.  Od.  1,  4,  7. 
Per  alternas  vices,  alternativement,  à  tow  de  rôle,  Ovid. 
Pont.  4,  2,  6.  Vtx  hostem,  alterni  si  congrediamur,  ha- 
bemus,  frirg.  A£n.  12,  233;  de  même  id.  ib.  6,  121. 
Allernum  fuedus  amicitiœ,  engagement  mutuel  de  s'ai- 
mer,  Catitll.  109,  6.  Alternus  metus,  crainte  récipro- 
que, Liv.  26,  25;  cf.  id.  23,  26.  IVec  te  niitissimus 
amnisDividit  ;  alternas  servant  prœloria  ripas,  les  deux 
rives,  les  rives  opposées ,  Stat.  Silv.  1,  3,  25.  Conlulit 
alternas  Pythius  axis  aves ,  Us  aigles  en  face  l'un  de 
l'autre,  Claudian.  Mail.  Theod.  prol.  16  (voy.  le  pas- 
sage dans  son  ensemble).  Altérais  pêne  verbis  T.  Man- 
bi  facliim  landaus, presque  à  chaque  mot,  Liv.  8,  3o. 
Allernis  dicelis,  amant  alterna  Camœnae,  vous  chan- 
terez tour  à  tour,  les  muses  aiment  les  chants  alterna- 
tifs,  Virg.  Ed.  3,  5g.  Versibus  allernis  opprobiia  rus- 
lica  fudit,  en  vers  dialogues,  dans  un  dialogue  en 
vers,  Hor.  F.p.i,  1,  146.  Allernis  aptum  sermonibtts, 
propre  au  dialogue,  id.  A.  P.  Si.  —  En  parlant  de 
vers  :  où  l'hexamètre  alterne  avec  le  pentamètre,  dis- 
tique ,  vers  elegiaques  :  Pedes  aut  choreos  ,  aut  heroos, 
aut  alternos  esse  oportebit,  les  pieds  devront  être  ou 
le  cliorce  ou  l'héroïque,  ou  tous  les  deux  l'un  après 
l'autre  (alternativement),  Cic.  De  Or.  3,  5o,  ig3.  Epi- 
gramma  allernis  versibus  longiusculis,  id.  Arch.  10, 
î5.  FoTsilan  et  quare  mea  sint  alterna  requiras,  Ovid. 
Her.  i5,  5.  Dimi  canioius  sacras  alterno  cantiii;e  nonas, 
en  distiques,  id.  Fast.  2,  121  ;  de  même  id.  Trist.  3,  1, 
11,56;  7,  10  (cf.  niodos  impares,  Trist.  2,  220). 

2°  )  devant  les  tribunaux  romains ,  l'accusé  et  après 
lui  l'accusateur  pouvaient  récuser  une  fois  collective- 
ment les  juges  choisis  par  le  préteur;  de  là  l'expression  : 
Alterna  consilia  ou  alternos  judices  rejicere:  Quoniam 
crebro  usurpas  legem  te  de  altérais  consiliis  rejicien- 
d4s  lulisse,  puisque  tu  répètes  sans  cesse  que  tu  as  porté 
une  loi  pour  permettre  aux  deux  parties  de  récuser 
chacune  tous  les  membres  d'un  tribunal,  Cic.  f'atin.  11, 
27.  De  ipso  denique  ambiiu  rejectionem  fieri  volueril 
judicum  allernûiuni,  id.  Plane.  i5,  36.  Senatus  ex 
aliqua  civttate ,  qui  judicet,  datus,  quum  alterna;  civi- 
taies  rejecta  sunt,  ni.  l'en:  2,  2,  i3. 

Le  comp.  et  le  supeil.  ne  se  rencontrent  pas.  —  A 
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cet  adjectif  te  rapportent  pltuieun  adverbe»  (employé» 

seulement  au    positif),     dan-,    le    sein   de:  loin    a   toi,,, 

alternativement  :  ta  tant:  —  a)  alterni ,  seulement  deux 

lois   dans   P/in.    11,    <-,   5,(   et. Si  née.   Qit.   .Xnt.   -,    r£ 

med.     -  h)  alteniù  '  abl.  pUw.  t.-ent.  vicibnsj  eupèé- 

•  ie  aussi  bien  qu'en  prose;  Jiequent  .uilout  dans  Iji- 
Crèce;   ne    se  trouve   pas  dans    <  leeron  :   l.ucr.   r,    StS 

7*,s,  i,,...,  ioô5;  i,  Î74;  4,  790.;';,  570;  rârro,  Ft.lt. 
i,  1  <i,  9  ;l.iv.  ■>.,  ■>.,  med.;  Sente.  Ep.  rse,  fut.;  Plin.  Ep, 
18,  a;  /  ii g.  Ed.  3,  59.  —  *  c)  alterna,  neutr.  plur. 
suivant  l'usage  grec  :  Obi-,  alterna  Connivens,  Appui. 
Met.  lit,  p.  247,8,  Elm. 

AI.IKKPI.KX.  ••  duplex,   ..  Fest.  p.  -. 

Alterpretum;  \lt»tettum,  lu  pet.  ville  d'Al- 
stœllen ,  dans  le  canton  de  Saint-  Gall,  à  3  m.  d'Appenzell. 

AI.TF.RTKA,   -  ;ill*i  ittra  ,  ».  Fest.  p.  7. 

altér-ùter,  d\U  rùUa plus  usité  que  altéra  ulra,  al- 
li-iulnini  plus  usité  que  allernm  ulruni,  adj.  (et  de 
même  aux  cas  obliques  alterutrius,  allerulii,  etc.; 
cf.  Prise.  667  ;  693,  P.  —  genit.  et  dat.fem.  al(eru!ra\ 
Cl  tarit.  t3a,  P.),  un  des  deux,  sans  indication  plus  pré- 
cise ,  n'importe  lequel  des  deux ,  l'un  ou  Contre  (ra- 
rement employé ,  mais  très-classique  )  :  Ulium  le  per- 
lidiosum  an  praevaricatorem  exishinaii  mavis?  \idio 
necesse  esse  alteruti  uni ,  lequel  prifem-tn  ,  de  passer 
pour  un  homme  sans  foi  ou  pour  prévaricateur  ?  car  il 
faut  de  toute  nécessité  que  tu  sois  l'un  ou  l'autre,  l'un 
des  deux ,  Cic.  Verr.  1,1,  18.  Si  in  allerutro  peccan- 
dum  sit,  malo  videri  nimis  tiinidus  qiiaru  paiinn  pru- 
di'iis,  id.  Marc.  7;  de  même  id.  Fam.  6,  3;  9,  6;  Att. 
10,  1;  Cœl.  dans  lie.  Fam.  8,  S,  lin.  Neque  renipu- 
blicam  allerutro  exercitu  privare  voluùss,  *  Cœs. 
B.  C.  3,  90.  Alleriilruin  velox  v  icloi  ia  fronde  coronet, 
qu'une  prompte  victoire  couronne  de  feuillage  le.  front 
de  l'un  ou  de  l'autre ,  *  Hor.  Ep.  I,  18,  64.  Si  quis 
allerutrîscapilademat,  Plin.  11,  iti,  16,  §49.  Efeqaum 
inter  se  tintèrent  ait  cru  1er  altérant  praeoecuparet,  IS'ep. 
Dion.  4.  —  Les  deux  parties  déclinées  ne  se  trouvent 
avec  certitude  que  dans  les  trois  exemples  suivants  : 
Sunt  partini  qui  duaniin  rerum  allciiusutrius  causa 
magistratum  petuut ,  pour  tun  ou  pour  l'autre  de  ces 
deux  motifs,  Coton,  dans  Prise.  6;)'5,  P.  Quse  igilurpo- 
tesl  esse  indignilas  volunlalis  ad  niolesliam  ,  nisi  in  uta- 
gnitudine  aut  longitudine  alleriiisulrius  jtosila  ?  lie. 
Prol.  Frgm.  ib.  Si  qui  in  sedilione  non  alierius  utriiis 
partis  fuisse! ,  si  qqn,  dans  une  sédition,  ne  s'était 
rangé  d'aucun  des  deux  partis ,  Cic.  Att.  10,  1,  2.- — 

*  2°)  =  utercpie,  tous  deux,  l'un  et  l'autre  :  iNecessa- 
riuaa  fuit  alterutrum,  foris  et  sub  dio  esse,  l'un  el 
l'autre  était  nécessaire  ,  Colum.  prœf.  12. 

*  altër-ùtrim<iue,  adv.,  des  deux  côtés ,  dans 
les  deux  cas  :  Nec  nlla  tes  in  cibis  aviditatem  incilal  . 
inhibetqtie  eadem  :  in  causa  alteruti  inique  ntodus  esl, 
Plin.  20,  7,  26. 

Alt  ha  ,  Ptoi;  ville  de  la  Babylonia,  sur  le  Tigre  , 
à  l'endroit  où  ce  fleuve  se  partage  en  deux  bras  et  forme 
dle-de  Mesene. 

1.  -f  althaea,  a;  (althëa  ,  Isid.  Orig.  17,9,  73  ] . 
f  ^  à).6aia,  mauve  sauvage,  guimauve  commune, 
a/thee  :  Althœa  ojficinalis  Linn.,  Plin.  20,  21,  84. 

2.  Althaea,œ,/,  'AXÔaîoc,  Altliée,  fille  de  Thes- 
tius ,  femme  d'OEnce,  roi  de  Calydon ,  mère  de  Mé- 
léagre,  qu'elle  tua  en  brûlant  la  bùcltc  de  la  conserva- 
tion de  laquelle  dépendait  sa  vie;  vengeant  ainsi  son 
frère,  qu'il  avait  tué  à  la  diassede  Calydon  ,  Ovid.  Met. 
8,  44c ;  5n  ;  53 1  ;  cf.  Hygin.  Fab.  171. 

Althœa,  a;,  Potyl.;  Carteia,  Liv.  21,  5;  capitale 
des  Olcades,  dans  /"Hispania  Tarraeon.;  auj.  Orgaz, 
dans  la  Nouv.  Castille,  à  4  m.  à  l'E.  de  Toledo. 

A  lt  iaienses,  iuni,  m.,  habitants  de  la  v.  d'Altiaia, 
auj.  Alzey,  dans  la  Hessc  Rhénane,  Ore/li  luscr.  180. 

Altiburî,  oruin,  Anton.  Itin.;  lieu  dans  la  partie 
orientale  de  la  Nunudia  Massylorum,  à  16  m.  a  10. 
de  Lares  ,  dans  la  direction  de  Cirla. 

Altiburus;  lieu  entre  Carlhago  et  Thevesle,  dans 
/"Africa  Proplia. 

*  altïcinctus,  a,  uni,  adj.  [alte-ciuctus],  qui  a  la 
robe  1e  troussée  haut,  afin  d'être  moins  gêné  pour  agir; 
de  là,  actif,  affairé,  empressé  (cf.  Accisgo,  n°  3  )  :  Ex 
allicinclis  unus  Atriensibus,  Phœdr.  2,  5,  11. 

*  nllicùimis,  a,  um,  adj.  [aile-coma],  en  pari,  des 
arbres  :  dont  le  feuillage  est  élevé ,  qui  a  une  haute  che- 
velure :  Nec  sic  aliicoma  est  timbra  crispata  cupressus, 
Tertalt.  de  Judic.  Dom.  c.  8. 

*  altîjûgiis,  a.um,  adj.  [alte-jugum  ],  dont  la 
cime  est  élevée  :  Allijugos  montes  interjacet,  Paul. 
Nolan.   Nat.  i3  S.  Felic.  66o,   éd.  Murât. 

altïlâneus,  a,  uni,  à  haute  laine,  t.  de  la  langue 
sacerdotale  ,  en  pari,  des  victimes  non  tondues,  comme 
verveces,  arietes,  F.agm.  Fratr.  Arval.  tab.  32, p.  i45; 
Marin,  dans  Orelli,  Inscr.  1798  ;  cf.  Serv,  Mn.  12,  170. 
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,,,  ||  (  N.    <|iml  \oliuiv   p. un  n  lut    |  i.i  In     iiii.iiii 

-allin.iii.  ,  i|i..i'    imn  Bl     I  .illilis,   qu'une  poule,  qui  n'e- 

:mt  MMf  grasu  .  Pliii.  u>,  ..•■.    i6;  A     ■./.   17, 

.._■;"  1,    im  ,    I  5    dit  aussi  des  plantes, 

rus  ,    /i>/7  ,    tt#fl    nourri       I  |  .  . 

..Iiil.-s  ipeetantur  Mpanrgi,  poti    ./.j  ouvertes  grossi** 

•  irtifii  lellemeiit.  l'Iui.  U),  .', ,  i<),  n"  1.   F.t  </n  athlètes  : 

Utiles  hommes,   Tertull.  de  Spetiac.  i«.        *é)J*m 

r,   il   ,*t  employé   uni-    lo.>  nu  fie.   pom  :  riche, 

considérable  :  Divitiis  mwimis .  dote  «ltrK  atque  opima, 
bonne  n  riche  dot,  Plant,  Cist.  Frepm,  tkms  ffon.  7», 
18.  —  *  |°)  activt,  mmrriasant,  uwtritif:  Liquidant 
«•i  altilem  umguiaeni  lingulis  totius  eorporis  nwmbrà 
liauide  et   nutritive  du   uni-: , 
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ininistranl ,  la  partit 
MneroO.  Sut.  -,   , 

%liiuw;  ICI  (<mi  n  m  ;  &  (ton,  en  Prusse, 

ilaus  le  district  de  Clercs. 

lllïuiuu,  i,  /;.,  'AXtivov,  Etat  maritime  dans  t 7- 
tatie septentrionale ,  près  </<■  Venise,  à tembouvliure an 
Si  lis,  dans  ia  mer  Adriatique,  dont  le  voisinage  était 
célèbre  par  ses  crasses  brebis  et  ses  magnifiasses  moi- 
te plaisance ,  au/,  Altino,  Martial.  1  ,,  i5:>  ;  l'/tn. 

I,  ifi,  •>>>;  iS,  32  ;  ,/;  Matin.  Italie,  1,  85,  Sfi.  De  là 
Altinus,  il,  uni,  fftn  *«  rapporte  à  Altinum  ,  J'.l/ti- 
num,  Co/um.  6,  >4|  ''  Allin.is ,  atis,  même  sens,  Co/iim. 
7,  2,   3.  —  Altinates,  ses  habitants,  P/in.  F.p.  3,  2. 

\ltinuill  ,  .-triton.  Jtin.;  Kotit  ;  lieu  de  la  Pannn- 
ina  InfiTior,  entre  LugionuDi  et  Teutoburgium. 

nll  i|M'iiilùln>  ,  ;t ,  uni,  qui  pend  de  haut,  sus- 
pendu très-haut,  Marc.  Autel.  Op.  Frotv .  ep.  ad 
M .  (  'au.  4.  6. 

*  ttltïpctn  ,  a',  adj.  de  tout  genre  [  alle-pcto  ] ,  qui 
vise  haut,  qui  s'élève  haut,  se  porte  en  haut:  LevtlBS 
oninis  altiprta  est,  Paul.  No/an.  Ep.  ra,  meef, 

Altisioiloriini ,  CeiL;  Anle-iodonmi .  Anton, 
ltin.;  Ta/'.  Peut.;  Aulosidoruni  ,  Amm.  Marc.  16,  2; 
AntiModorum;  0,  des  Senones,  dans  la  Gal'iii  Luudun.; 
auj.  Aiixerre  ,  dans  le  dept  de  l'Yonne,  à  6  '  m.  au 
S.  de  Sens ,  sur  /Yonne.  —  AllisiodoniiM-,.  e. 

\tt  isoliiim  :  Solium  Vêtus;  la  v.  d'Altsold , 
s  m  ,  dans  le  jtalatinat  de  So/d ,  liasse  Hongrie , 
non  loin  de  la  Gran. 

altisônus,  a,  uni,  adj.  [alte-sonus]  —  1°)  qui 
retentit  d'en  haut  ou  dans  les  hauteurs  (  très-retrem, 
empl.  et  seulement  en  poésie  )  :  O  palcr,  o  pallia  ,  o 
Priami  doams,  Septnm  allisono  cardine  lemplum,  F.nn. 
dans  Cic.  Tusc.  5,  rg,  44.  In  altisono  cœli  clupeo,  id. 
dans  fanon,  L.  L.  5,  3,  8.  Hic  Jovis  allisoni  subito 
piuiiata  salelles,  Cic.  Carm.  Divin.  1,  47.  Altisônus 
jiarens,  Senec.  Herc.  OEt.  53o;  de  même  '  Claudian. 
En.  2,  27.  —  2°)  au  fig.,  aux  accents  retentissants , 
,  sublime  :  Maronis   altisoni    carmina,  *   Juven. 

II,  : 

nltispov,  ïcis,  m.  [alte-SPicio  ],  qui  regarde  d'en 
haut ,  dont  les  regards  dominent  au  loin  :  Huncaltispi- 
crin  regionum  tac,  Att.  dans  Non.  4,  33o. 

altîthrônus,  a,  um,(allus,  thronus ),  qui  siège 
sur  un  trône  élevé  ,  Eccles. 

altïtënans,  antis,  adj.  [alte-tonans],  qui  tonne 
d'en  haut:  Contremuit  templum  magnum  Jovis  altiio- 
nantis,  Enn.  Ann.  2,6.  Nain  paier  altilonans  stellauti 
nixus  ()l\mpo,  Cic.  (ann.  Divin.  1,  12.  —  De  là,  en 
gén.,  enparlant  du  vent  :  bruyant ,  mugissant,  retentis- 
sant :  Al'iionans  Vulttrnius ,  *  Lucr.  5,  744. 

ait  ■  tonus,  a,  uni,  adj.  [alte-tonus  ],  même  si- 
gnif.  que  le  precédt  :  Mundus  domus  est  maxiina, 
quam  quinqne  altiionae  (lamnieae  lonae  cingi'u! ,  farro. 
dans  Prob.  Virg.  Ed.  fi. 

altïtiido,  dïuis,y.  [altus]  —  1°)  hauteur,  élé- 
vation on  profondeur  :  Altiitulo  aedium,  hauteur  des 
maisons,  Cic.  Off.  3,  16.  r^,  montium ,  élévation  des 
montagnes,  altitude,  id.  Agr.  2,  19.  Aufig.,  éléva- 
tion, tubkmté:  Klatio  atqne  altitudo  orationis,  l'élé- 
vation et  la  sublimité  du  discours,  du  style,  Cic.  Brut. 
17.    Altitudo  fortmife  et   gloria?,  id.   Rab.   Post.    16. 
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ll.iii.mi~ .  profondeur  du  II, .,.,  ,   1 

mrrit,  ..<'■.         | ...  .    .    . 

pro/onaeui  impénetrablt  •!■  l'dmt  .  au 
timtnti  01,  , ,  impi  m  u  ni 

l  (« 1 1   etl    Facilita    .1  altiluda 

.uiiiiii ,  .|...i   du  ilui ,  ne.    .  in  1  1111111     ...1  iutrini 
...  1 .  lenlibui  .mi  inipuai  lUei  rugaulibui  ,  iu  tnui 

liin  lliiilili'iu  il  ■  ni  if  >-. m  ni. ,>,  lu   loitplesst    il  lu 

profondeur  •/<   /'./»(<   (Moi    //.  /«.  ,/.    ,, 

qu'elle  éprouve  ),  (  1 

v.l  m  u  1  u  I, m. I.i  negotia  altitudo  inge redibilii,  in- 
croyable puissance  de  dissimulation ,  Sali, 
\  1  Miliiimi  p.i    illus  diei  egil    <  L'iberiui),  alliludine 
.iiiiim  ,  .m  1  uiiipi'i .  1  ..i  im.ilici  eue  ri  Milj^..ii>  leviora, 
soit  dissimulation  ,  toit  qu'il  eût  découvert  que 
peu  di  chose,  etc.,  lu, .    Inn,  >,  .  . 

iilt  iiisciiIiin  ,  ,1  ,  uni  ,  u,//.  ilimm  [altUI  ',  un  pi  u 
trop  haut,  paisiibicniiiit  e/rvr  [ne  te    trouve  que  CttVU 

les  exemples  suivants);  Unis  est calceamentia altiuicu- 

h>,  ut  priM'i'iioi  <|u.uii  eral  nderetur,  *  Suet,    /•. 
1dv,  altiuscule  (  seulem.  au  posit.   ,  '///  peu  hum 

put.    »/(/.   S,  fin.;  1,  p.  11-,    t',,  l.,in. 

ni 1 11  ng-lls  ,  1.  uni.    tntltol.,  qui  erre  dans  les  airs. 

ait  11  o  In  us,  .■  1 1 1 1  s ,  u,//.  j  alte-ToIsns  ',  uu  volt 

qui   vole    /mut  :  Cciiik    .illiMil.inluiii  ,    l'un,    dans    ClC. 

Divin.  1,  ;s.  Mtivolans  solia  rota,  "  Lucr.  5,  i  (i. 

*  lllt  1  lollls  ,    ;i ,     uni.n./y.    |  .illc-vulu  ] ,    qui    vole 

/mut  :  \w\  uncos  uugiies  ubentes  lunt  omnes  fere 
arlivolte,  pneter  nocturnas,  l'Un.  10,  ig,  31. 

alto,  arc,  v.  a.,  rendre  haut  \  altus  ],  élever,  hausser 
(ne  se  trouve  que  dans  les  exemples  suivants)  :  Altaï 
lamina  marginem  comarum,  Su/on.  Ep.  S,  9.  Jani  \t-r 
decedit  testaliel  per  lineassol  atlatus extremas  inaxem 

Six  thicmn  porrigitUT,  le  soleil  élevé  sur  la  ligne  (  equa- 
forra/e  ),  ul.  ib.  2,  2. 

altor,  ôris,  m.  [  alo  ],  celui  qui  nourrit,  soutient, 
conserve  ,  père  nourricier  :  Omnium  rertun  quae  nalur.i 
admiuistraulur  semiualor  et  saior,  et  païens,  ut  iia 
ilicam,  atqne  educator  et  altor  est  mundus,  *  Cic.  fi.  D, 
a,  34<  Raudens  altore  recepto,  Ovid.  Met.  11,  101. 
Curetés  altores  Jovis,  les  Curetés,  pères  nourriciers 
de  Jupiter,  *  Sali,  dans  l.act.  l,  ai  ,fin.;  de  même  *  Tac. 
Ann.  fi,  i-;  *  Stat.  Silv.  2,  1,  69.  Altores  succi ,  sucs 
nourriciers ,  .\emes.  Crneg.  297.  —  Honoré  comme 
dieu ,  dans  ) '  air.  Fragni.  p.  226,  éd.  Rip.;  cf.  Augustin. 
C.v.  Dei  23,  extr. 

Altorfluin;  Vicus  Vêtus;  la  v.d'A/torff,  chef- 
lieu  du  canton  t/'l'ri,  en  Suisse,  à  l'embouchure  de  la 
Retiss  dans  te  lac  des  l'ieiwaldstœdten  ,à;  ■  m.  au  JV. 
de  Zurich. 

Altorphiuru;  I*ala?oeome  ;  la  ville  d Altorf, 
dans  le  cercle  de  Rezat ,  en  Bavière,  à  4  m.  à  l'E.  de 
Nurnberg,  à  3  au  If.  de  Neumark. 

Altovadum  ;  Vadum  Alt  uni  ;  le  bourg  d'Ho- 
henfurt,  en  Bolième ,  sur  la  Moldau,  dans  le  cercle  de 
Budweis. 

altrinsècus,  adv.  [propr.  alterim-secus,  </'alter- 
sc eus  J  (  ne  se  trouve  qu'avant  et  après  la  période  clas- 
sique ;  antérieurement  au  siècle  classique,  on  n'en 
trouve  dans  Plante  que  les  exemples  suivants  ).  de  l'autre 
coté,  vers  l'autre  côté:  Quid,  malum ,  astas?  quin  ré- 
tines altrinsècus?  eh.'  malédiction  ,  tu  restes  comme  un 
terme.  Arrête-la  donc  de  ton  côté ,  Plaut.  Mil.  gl.  2, 
5,  36.  Si  nostroruin  sumet,  tu  teneto  altrinsècus,  id. 
Pseud.  3,  2,  73;  de  même  id.  Rud.  4,  4,  1 14  ;  Merc.  5, 

i  4,  16;  Pseud.  t,  3,  i23.  "Videsne.  inquit,  extremas 
fenestras,  quœ  foris  (au  dehors)  urbeni  prospiciunt, 
et  altrinsècus ,  dans  l'autre  sens,  de  r  autre  côte  (  c.-a-d. 

,  au  dedans),  fores  proximurn  respicientes  angiportirm? 
Appui.  Met.  i,p.  ni,  41;  de  même  id.  ib.  2,  p.  122, 
39.    Avec  le  génitif:  Tectuni   scandulare  conscendit , 

quod  altrinsècus  ,-ediuni   patore  perflatiii  midatum 

maxime  bis  artibussuis  commoduin  sccrelo  colit.  Appui. 

.  Met.  3  /•.  1  37 ,  2.  —  2°)  postérieurement  au  siècle 
classique,  de  côté  et  d'autre,  des  deux  côtés,  ab  utra- 
que  parte:  Quarum  (  s.  eut.  auiium)  duplicitas  incre- 
diljile  est  quanlam  pulcbriludinem  prâferat,  quod 
tum  pars  utraque  simiUtudine  ornaia  est,  tum  et  ve- 
nientes  altrinsècus  voces  facilius  colligantur,  Laclant.  8, 
6;  de   même  Ammian.  2  5,    7;  Trebell.   Pot!.    Gallicn. 

\  p.  309;  Fulgent.  de  Prise.  Serm.  p.  56o,  9.  —  Cf.  Hand 

'  Tiirsèll.  1,  282-284. 

nltriv,  ïcis,/!  [ altor],  nourrice,  celle  qui  nourrit, 
qui  soigne  (  le  plus  souvent  poét.  )  :  Ainsi  :  terra  allrix 
(  cf.  alimmus,  n"  i)  :  Calydonia  altrix   terra  exsupe- 
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I,  IM      Allnx   l.rlluiuui   lu 'll.itu iuiin|>.f    Hrtin 

5m.  i,  jih        Particul..  celle  qui  allaiti  \l- 

trici  ru  lit.  Oi  "/.    Vel  I 

Thrb.  leuet     II  il 

II,  1  ■      OEt      ,  ...  .    '..//.     ; 

n 1 1  roisiis  ;       1.  /,  suivant. 

nll  roi  orsiiii. . 

1er  \ «<i  >uiu  , ,/.  !'■!:,  \ .  1  un, 

.illluw-i  -uni  qui  iiu  .  -.ni  m 11    1  iIioihiii  lllllo,  *  l'Ituit. 

■    Pudii  1  -^im.i  illa  iiv. 
Appui.  Mit.  <j,  .  nulle 

1  1  1  Iliple.    ) 

tlfsti-l  lu  m  ;  1    q.    Ail.  1  |.i<  luin. 

tlluiii  «iislriiin;  \lln  \r\:  \  i<  iura- 
«I  u  m.    \  issi-çriMluni  ]  /  ■  ■.  ■■! -u  g , 

Wischegrad,  dans  /<•  patatiuat  1  !••  Ii,  dans  la 
basse  Hongrie  .  /".    ./oi.  u 

1 .  nll  us,  ,1,  mu,   Pu. ,-    un  .     \ 

2.  *  altUN,  û>.  m.  aln  ,  œtioit  di  lit, unir,  niitri- 
trion,  alimentation  :    1  i  1 1  a    \<l   |,iuin   iialur.'i-  altu  tui- 

triiur universitas,  Vacr.  Sut.  i,5i.,/i«. 

Aluara,  Viol.,    ville  de  la  Media  Almpalciu  . 
Filiïeïiiâtio  i  ail .  ou    bail.},   ôin>,  J.    [alucmor], 

aberration  d'esprit,  illusion',  hallucination,  délire,  ra- 
dotage, rêverie  (d'apre>  Son.  121,  20,  //  se  trouvait 
déjà  dans  les  „  Mien  ■,  ■  ;  cependant,  outre  le  passage 
cite  par  lui  sans  nom  d'auteur,  ou  ne  le  rencon'.rc  que 
dans  les  passages  suivants  )  :  Si  vestras  aluciiiationes 
fero,  queinadinudum  Juppiler  ineplias  [.oelarum  ,  Se- 
nec.  lit.  beat.  2fi;  de  même  Arnob.  4,  p.   ih,  et  6, 

"  alûcinâtor  (ail.  ou  bail.  ' ,  ôns,  m.,  qui  est  sujet  à 
des  aberrations,  à  des  hallucinations  d'esprit,  rêveur, 
radoteur,  faiseur  de  rêva  creux  ,  songe  creux  :  ei.lclm 
signifkat  lan^uidum  ac  semi*oninum .  vel ,  ut  aln  io- 
lunt,  alncinatorem  et  niigarum  amalorem,  Paul,  ex 
Fest.  p.  5~.  —  Dérive  de 

âlûcïnor  [  plus  correct  que  ail  ou  hall  ;  cf.  Gron. 
Gell.  16.  12,  3;  Sclineid.  Gr.  1.  408),  atos.  an,  . .  dep. 
[très-probablement  dérive  d'iàÛBS,  aXvaXt»;  cf.  Gell. 
16,  12,  3],  éprouver  des  aberrations  d'esprit,  des  hal- 
lucinations ,  radoter,  rêver,  délirer,  extravaguer  : 
'<  alucinari,  aberiare  et  non  consistere,  atqne  dissoUi 
et  ob-tupe(ieri  atqne  tardari,  »  Xon.  121,  20  (  ne  pa- 
rait pas  se  rencontrer  antérieurement  à  Cicéron,  ce- 
pendant cf.  alucinalio  )  :  Ista  enim  a  vobis  quasi  dic- 
tala  redduntur,  quae  Epicurus  oscitans  alucinatiis  est, 
les  rêves  creux  d' Epicttre ,  Cic.  .V.  D.  s,  26,  72.  Ego 
tamen  snspicor  bunc,  ut  solet,  alucinari ,  je  le  soup- 
çonne de  délirer,  à  son  ordinaire,  id.  Att.  i5,  29. 
Tarditatem  quamdam  auimi,  ac  stuporem,  qui  aluci- 
nantibus  pltrumque  usuvenit .  la  lenteur  et  la  stupeur, 
dont  on  est  frappé  dans  riiailucination ,  Gell.  16,  12, 
3.  In  jure  stans ,  clare  nimis  ac  sonore  oseilavit  :  at- 
queiuibi,  ut  plecteretur  fuit  ;  tamquam  iliud  indicium 
esset  vagi  animi  et  alucinantis  et  !1u\.t  atqne  ,i|  .-itœ 
securitalis,  id.  4,  20.  8.  —  Sed  quemadmodum,  coram 
cum  sumus,  sermo  nobis  déesse  non  solet,  sir  epistolse 
nostra  debent  interdum  alucinari.  n'avoir  pas  il' idées 
suivies,  mais  traiter  tantôt  un  sujet,  tantôt  un  autre, 
faire  des  coq-à-l'âne ,  extravaguer  ;  Cic.  Qu.  F  .  2, 
11.  Ne  fur  atit  bestia  aluciuan'em  paslorem  decipiat, 
Colum.  7,  3,  26. 

*  alneita,re,  /".,  d'après Fulg.,  mouette,  moucheron 
(de  nuit),  «  tractum  ab  alucitis.  quas  nos  v.toiu-zz 
dicimus  ,  sicul  Petronius  Arbiter  :  Nam  centum  \erna- 
les  nie  alucilne  molestabant,  ->  Expos.  Serm.  Antiqu. 
566,  23,  éd.  Lips. 

alum(lial.)  '/.,  ou  us,  \,f,  grande  consolide,  plante, 
Svnipbvtum  officinale  L'nn.,  P.'m.  27,  6,  24;  26,  7, 
26;  Appui.  H  ri  b.  5g. — 1°)  espèce  d'ail,  Plin.ig,  fi,  34. 

nlûHieii,  îuis,  «.,  alun,  Plin.  35,  i5,  52:  J  itr.i, 
6;  8,  3,  cf.  Gell.  i5,  1  (d'api -s  Bechm.  Hist.  des 
Inv.  2,  92  et  suiv.,  ce  serait  notre 
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necduu.  Buuetis  gnrcs  linguaedicl -.t,  o  testa.  it>. 

Cette  indication  du  grammairien  repose  probablement 
sur  une  erreur.  Le  grec  \aO|itô(i>v  devint  en  étrusque 
LAVMMTOtcommea'eaipo<(oçon/itttrupy\it,a'i  tôuaatv;, 
l  lues  j  e/  /«m»-  ( c  mo/  étrutco'latin  i.aumeto,  Festtu 


lut  dam  quelque  vieui  classique  ai.ommo,  puisque 


la 

métathèst  de  iil  pour  la  pouvait  facilement  avoir  eu 
lieu;  ej.  ainsi  Scalig.  et  Dacier  sur Fest.  >,p-  >->">. 

illuminât  us,  ;i,  uni,  adj.  [  alumeli  |,  mile  d'alun; 
alumine  ,  <^-j  aqua,  eau  (pu  Contient  de  l'alun,  alumi- 
neuse,  l'un.  5r,  <>,  3a;  Marcell.  Empir.  >:>. 

alûlllinoMis.  ■!,  uni,  adj  ,  plein  d'alun,  sature 
d'alun  ,  alumineux;  ne  se  trouve  que  dam  les  passages 
suivants  :  '  J'itr.   8,  J  ;  *  J'im.  3t,   >,  l8. 

alimiiiii,  te;  i  o)  .  almiiiiiis. 

àilunuio,  an1,  v.  a.  [  contr.  </'aluiiiino,  forme  al- 
longée i/'alo  J,  nourrir,  élever  (  ne  se  rencontre  que  pos- 
térieurement au  siècle  classique  )  :  Nalam  puellam  |>ro- 
didit  vicinis  alumuandam ,  la  donna  à  nourrir,  à  élever, 
Appui.  Mt  t.  i  o,  p.  i'kj,  4  i  ;  de  même  id.  6,  p.  i  82,  3(>  ; 
Capell.  9,  p.  S02.  (  Dans  le  passage  d'Appui.  Met.  8, 
p.  209,  8:  Canes  rabidus,  quos  ad  tutelae  prssidia  cu- 
riose  lueraut  aluiniiaii ,  pour  lequel  on  admet  une  forme 

dép.  al nor,  âri,  quos  est  très-probablement  une  faute 

de  copiste  pour  qui ,   occasionnée  pur  le  précèdent  os 

de  rabidus.  ) 

âlumiius,  a,  uni,  adj.  [contr.  p.  alomenos,</'alo1, 

qui  est  nourri ,  élevé,  génér.  employé  subst.  —  a  )  élè- 
ve ,  nourrisson  {le  plus  souvent  dans  les  poètes)  : 
Quœ  desideria  alumnùni  po-nitndiues,  Squales,  sca- 
presque  iuculta  vastitudine,  Pacuv.  dans  Non  i.\i,  <>. 
Herus  alque  alumnus  tuus  sum,  Plaut.  Bferc.  4,  5,  7. 
Quid  voveat  dulci  nutricula  majus  alumno?  à  son 
doue  nourrisson,  IJor.  Ep.  1,  4,  8.  Cornes  caro  Juins 
ibal  alumno,  Virg.  JEu.  11,  33.  Et  Tityon,  terne 
omniparentis  alumnum,  id,  il>.  G,  5y5  ;  de  même  Ovid, 
Met.  4,  5î4,  cf.  avec  421.  Rediret  legionum  alumnus 
i.  c.  iu  castris  educatus,  te  nourrisson  des  camps,' 
Tac.  Ann.  i,44;</.  id.  il.  41.  Vatinius  sutriineta- 
bernae  alumnus,  élevé  dans  une  boutique  de  cordon- 
nier, id.  ib.  i5,  34.  De  là  en  parlant  des  habitants 
d'un  pays  {  cf.  altrix  )  :  Ilalia  alumnum  suuni  sumiuo 
supplicio  fixiuii  videret,  Cic,  Verr.  2,  5,  (>(>.  Bistoniae 
magnus  alumnus,  c.-à-d.  Orpheus,  Val.  Flacc.  3, 
i5g.  Et  en  parlant  des  riverains  d'un  fleuve  :  Aluinui 
fluminum,  Val.  Flacc.  8,  a33.  Et  du  bétail  :  Faune, 
abeas  panis  (equus  alumnis,  llor.  Od.  3,  18,  3;  de 
même  id.  ib.  23,  7.  —  Au/ig.:  Ego  ilaque  pacis,  ut 
ita  dicani,  aluninus,  qui  quantuscumque  sum  sine  pace 
civili  certe  non  fuissem,  enfant  de  la  paix,  Cic.  Pliil.  7, 
3.  Aluninus  fortunse,  enfant  gâté  de  la  fortune,  favori 
de  la  fortune ,  Plin.  7,  7,  5.  De  là,  en  parlant  d'é- 
coliers, élèves,  disciples  :  Aristoteles  aliique  I'iatonis 
aluuiiii.  Cic.  Fin.  4,  26.  Quasi  alumnum  disciplinée 
nieae,  id.  Fam.  9, 14. —  b)alunina,/<.''m .,  celle  qui  est  nour- 
rie ,  élevée,  élève  :  Nostra  luec  alumna  est  tua  profecto 
filia,  cette  fille  que  nous  élevons,  notre  fille  adoptiye,  est 
certainement  ta  fille,  Plaut.  Cist.  4,  2,96.  Italia  omnium 
terrarum  alumna  eadem  et  paréos  (  i.  e.  qua:  al)  aliis 
terris  alittir),  Plin.  3,  5,  6.  Atque  aliquos  lamen  esse 
velis  tibi,  alumna,  pénales,  Virg.  C'a:  33o.  Ducturus 
contra  las  Agrippinam  uxorem,  non  cessavit  filiam  et 
alumuam  et  iu  gremio  suo  nataui  et  educatam  praedi- 
care,  Suet.  Claud.  39.  En  parlant  des  grenouilles  ; 
habitantes  de  l'eau  :  Vos  quoque  signa  videlis,  aquaï 
dulcis  alumna1,  Cic.  poet.  Divin.  1,9,  i5.  —  Au  fig.  : 
Ecce  de  improviso  ad  nos  accedit  cana  veritas  Altica; 
pbilosopbi;e  alumna  ,  la  vérité,  fille  ou  élève  de  la  phi- 
losophie unique,  Varron,  dans  Non.  243,2.  Pacis  est 
cornes  otiique  socia,  et  jam  bene  constituta- eivitatis 
quasi  alumna  quaedam,  eloquentia,  l'éloquence  est.... 
et  comme  le  nourrisson  d'un  Etat  déjà  bien  ordonné, 
*  Cic.  Brut.  12,  45.  Cliens  et  alumna  Urbis  Ostia 
{comme  sa  colonie),  Flor.  3,  21.  E  contrario  tene- 
branim  alumna  blallis  \ita,  qui  aime  les  ténèbres ,  qui 
jouit  de  l'obscurité,  Plin.  1 1,  28,  34,  §  99.  —  c)  le 
neutre  :  Numen  alumnum,  Ovid.  Met.  4,  421. 

2°)  dans  la  latinité  postérieure ,  il  est  employé  ac- 
tivt ;  nourrissant ,  ou  subsvt,  qui  nourrit,  qui  élève, 
père  nourricier,  instituteur  :  "Veclor  ejus  cygnus  impa- 
tiens oueris  alque  etiam  subvulanJi  ,  alumna  stagna 
petierat,  Capell.  1,  p.  il.  —  De  là  l'indication  d'Isi- 
dore :  Et  qui  alit  et  alitur  aluninus  dici  polest,  id  est, 
et  qui  nu  tri  I  et  qui  nutritur  :  sed  melius  lamen  qui 
nulritur,  Orig.  10,  1. 

*  luwensis  Tractus  ;   i.  q.  Alailensis  Traclus. 

Aluni  iiiin,i,  /  'AXcûvtcov,  Dion.  liai,  'A).ôv- 
Ttov,  Ptolcm.,  A  Ion  te,  ville  dans  la  partie  occidentale 
de  la  Sicile ,  située  sur  une  colline  non  loin  delà  côte, 
Plin.  3,  S,  14  ;  cf.  Mann.  ftal.  a,  410.  De  là,  alunti- 


ims,  a,  Utn,qui  s'y  rapporte,  d' Atonie  :  ~  civitas, 
Cic,  l'err.  2,  »,  4  i.  r^>  \inum,  l'im.  14,  9,  11  \prit 
suint,,  habitants  d'Almitc,  id.  ib.  2,  4,  u3. 

[  nluNia,  a,  f.  (à):Ju)'n  erreur  des  sens,  illusion, 
hallucination  ,  L.  M.  j 

AI11I11,  Dio  Cass.;  Alvata;  Abalus;  //.  de  la 
Due le  ;  au] .  Alt,  Oit;  a  sa  source  dans  les  Carpathes , 
traverse  Subenburgen  cl  la  Valachie  ,  et  se  jette  dans 
le  Danube. 

âlûta,  te,  t.,  prtmitivt  adj.  s.-cnt.  [  pelbs,  probabl. 
deme  de  alumenj,  cuir  tanné  et  amolli  avec  une  ma- 
cération d'alun,  cuir  souple,  peau  molle  :  Pelles  pro 
velis  alu ta-que  tenuilei  confecl;e,  'Cas.  B.  G.  3,  i3. 
[nguiua  succinclui  nigra  tibi  servusaluta,  Martial.  7, 
35.  De  là,  ce  qui  en  est  fait  ;  pur  ex.  :  —  a)  soulier, 
chaussure  :  Aluta  nivea,  Ovid.  A.  A.  3,  271.  Rupta 
quuiii  pes  \af;us  exil  alula  ,  Martial,  ta,  26.  Apposi- 
tani  mgrae  lunam  subtexit  aluia-,  Juven.  7,  192.  — 
b)  bourse,  sachet,  sac  :  Ut  lenso  fulle  reverli  Inde 
domum  posais ,  tumidaque superbus  aluta,  Juven.  1 4. 
282.  —  c)  fard,  cosmétique  :  Allé  supercibi  conlinia 
nuda  repletls,  Parvaque  sinceras  velat  aluta  gênas, 
Ovid.  A.  A.  3,  201.  —  tl  )  le  membre  viril  flasque  : 
Ulcus  habet,  Priami  <piod  lendere  possit  alu  tant,  Mar- 
tial. 1  1,  (io.  —  De  ta  est  dérivé  : 

âlû  taciiis,  a,  un»,  adj.,  relatif  au  cuir  mou  ;  souple 
comme  fa  lu  ta  ou  fait  avec  /'aluta,  alutacé  :  Malagina 
inducere  in  pellem  aluiaciam, Marcell.  Empir.  23,  vers 
lu  fin  ;  de  même  id.  2(i.  {Ne  serencoutrepas  ailleurs.) — Et 

Aluta-,  Plin.;  peuple  de  Liburnie ,  peut-être  aux 
environs  </'Al\ona. 

*  âlû  tîirï  us,  a,  uni,  adj.,  même  sign.  que  leprécéd.  : 
Emplaslrum  allilarium,  emplâtre  préparé  sur  du  cuir 
mou,  Marcell.   Empir.  i5,  vers  le  milieu. 

A  lut  relises,  l'Un.;  habitants  d'une  ville  qu'il  faut 
chercher  peut-être  dans   l'Jstrie  ou  dans  la  Camiole. 

Alvauis,  peut-être  Calait,  Gènes.  10,  11,  12; 
Xwi/i,  70;  Calacba,  x,  Ccll.;  Halah,  2  Reg.  1-,  fi; 
.18,  1 1  ;  chez  les  Arabes,  ChoUvan  ;  v.  sur  le  Chaboras, 
à  l'O.  du  Tigre,  en  Mésopotamie  ;  elle  était  la  rési- 
dence d'été  des  califes,  et  était  située  dans  le  pays  ap- 
pelé auj .  Irak  Arabi.  D'autres  la  rapportent  à  la  pro- 
vince d'Assyrie  nommée  Calacbene. 

Alvata;  i.q.  Aluta. 

al  véâbïlis,  e  (  alveus  ),  qui  peut-être  creusé  comme 
un  Ut  :  ~  pelra,  Auct.  llin.  Alex.  p.  102,  Mai. 

alvëûrium,  ii,/i.  {on  trouve  quatre  fois  dans  Colum. 
alveare,  is),  vase  à  ventre,  bombé,  renfle  [ah  eus  1,  de  là 
—  a)  ruche  d'abeilles  :Ipsa  aiilem  seu  corticibus  tibisuta 
cavalis,  Seu  lenta  fuerint  alvearia  {tétras)  llabe  persynae- 
resin)  vimine texta,  Virg.  Georg.  4,33.  Apesinalvearium 
congesseranl,  *  Cic.  OEcon.  Frgm.  dans  Charis.  82  P. 
Vivit  in  alveariis  apum  ,  Plin.  12,  20,  43.  —  b)  place 
des  ruches,  lieu  destiné  à  recevoir  les  ruches  :  Cimnr. 
villam  lotain  alvearium  facere,  Varro,  R.  R.  3,  16, 
12.  Die  ubi  et  cujusmodi  facere  o|)orteat  alvearium, 
id.  ib.  —  *2°)  pétrin,  huche,  Tertull.  adv.  Valent.  3r. 
[  —  3°)  coquille  ou  conque  de  l'oreille ,  L.  M.  ] 

alvëâtus,  a,  uni,  «^'.[alveus],  creusé  en  huche  ; 
en  forme  de  canal  ou  d'alvéole,  alvéolijorme  :  Sulco>, 
si  locus  aquosuserit,  alveatos  esse  oportel,/b««  tra- 
pézoïdes  ou  alvéoliformes,  Cato,  R.  R.  43,  1,  Sclmeid. 

'  alvôôlat  us,  a,  uni,  adj.,  creusé  comme  une  petite 
huche,  en  forme  d'alvéole,  cannelé  :  Si  stylobata  ad 
libellant)  digeritur,  alveolatus  oculo  videbilur,  J'itr.  3, 
3.  —   Dérivé  de 

alvêôlus,  i,  m.,  dimin.  [alveus],  petite  excavation 
ou  cavité:  —  a)  petite  huche,  baquet,  baignoire; 
auge  ;  sébile  :  Alveolo  cœpit  ligncoconspergerebumum 
aestuantem,  Phœdr.  2,  5.  Secures,  rutra,  falces,  alveo- 
los,  molas,  quantum  in  quadraginla  longas  naves  opus 
esset,  * Liv.  28,  45;  de  même  Juven.  5,  88;  Coltqii.  8, 
5,  i3.  —  b  )  dans  Fest.  p.  7,  comme  neutr.  alveolum 
«  tabula  aleatoria  »,  table  de  jeu  à  rebords,  sur  laquelle 
on  joue  aux  dés;  petit  damier  ou  échiquier  :  Tesserae, 
quibus  in  abeolo  luditur,  Varro,  dans  Ccll.  1,  20  Al- 
veolum poscere,  *  Cic.  Fin.  5,  20.  —  e)  lit  étroit  dune 
rivière  :  Aniuis  tria  ferc  sladia  Uuiversus  (luit,  deinde 
saxo,  quod  alveolum  interpellât,  repercussus,  etc., 
Curt.  6,  4.  —  d  )  navette,  Hieron.  Ep.  i3o.  —  e)  [al- 
véole dentaire,  L.  M.  } 

Al  ver  nia;  prov.  française,  limitée  à  l'E.  pari'  Au- 
vergne, le  Velajret  le  Forez,  au  N.  parle  Bourbonnais, 
à  l'O.  par  le  Limousin ,  au  S.  par  le  Roucrgue  et  les 
Cévcnnes  ;  elle  se  composait  de  : 

Alvernia  luferior;  /.  q.  la  Lima  g  ne ,  sur  les 
bords  de  l' Allier  ;  et  de  : 

Alvernia  Superior,  l'Auvergne  supérieure,  et 
imbrassait  avec  le  Vclay  les  départ,  actuels  de  la  Haute- 
Loire  au  S.-E.,  du  Cantal  au  S.-O.,  et  du  Puy-de- 
Dôme  au  N, 


alvéuH,  i,  m.  ! alveum,  /;.  dans  Fest.  s.  v.  Nausi» 
nvi.uit,  p.  208)  [ahusj  excavation,  cavité,  criiu  . 
N><  non  et  a  pes  examina  conduut  (,'orticibusque  carû, 
wtiosaquc  UlCtl  alveo,  dans  le  CftUX  d'un  chêne  pourri, 
Virg.  Ceorg.  2,  453.  —  Delà 

1°  )  vase  creux,  profond,  baquet,  sébile,  auge  ;  bas- 
sin ;  baignoire ,  pétrin ,  et  aussi  fosse  profonde  :  C.or- 
Imlas  Aineriiias  ao,  quala  satoria  7,  alveos  40,  etc., 
vingt  paniers  d' Amcria,  sept  paniers  de  semeurs,  qua- 
rante baquets,  Cato,  R.  R.  n,  5.  Id  penniscelo  iu  al- 
veo, id.  ib.  8».  (,um  fbiitantem  alveum,  quo  esposili 
erant  puci  i ,  tennis  ni  sieco  a(pia  de* titUUSet ,  le  ba- 
quet flottant  ou  étaient  déposés  tes  deux  nouveau-nés, 
Liv.  1,  4.  Ornnia  illa  liunt  a  picea  résina  ferventibus 
COCU  lapidibus,  in  alveis  validi  roboris,  aut,  si  alvei 
non  sunt,  lirais  congerîe ,  dans  les  creux  d'un  gros 
chêne,  Plin.  11,  10,  10.  Id  euim  pra*cipue  observau- 
dum  est  ne  similis  si  t  alveo  scrobis,  sed  ut  expressif 
angulis  velut  ad  perfiendieulum  fontes  ejus  dirigaului. 
.Nam  vitis  supina,  et  velut  reeumbens  iu  alveo  depo- 
sita....  VUlnenbus  obuoxia  est,  il  faut  surtout  prendre 
garde  que  ces  fosses  n'aient  pas  la  forme  d'une  auge, 
et  avoir  soin  ,au  contraire  que  leurs  bords  soient  bien 
perpendiculaires ,  et  que  les  auges  soient  bien  pronon- 
cées, car  si  la  vigne  n'est  que  penchée  ,  et  comme  ap- 
puyée sur  les  bords  d'une  auge ,  elle  est  en  butte  aux 
blessures,   Colum.  4,  4)  a,  et  passim. 

'2°)  fond  de  cale  d'un  vaisseau  :  Hi  alveos  navium  in- 
versos pro  tuguriis  habuere,  Sali.  Jug.  ai.  Nonarma- 
menta  modo ,  sed  etiam  alvei  navium  quassaii  erani, 
Liv.  2  3,  34-  —  De  là  {  comme  partie  pour  le  tout  )  un 
petit  vaisseau,  canot,  barque,  nacelle  :  Cavatum  ex 
materia  alveum  conscendere,  Vell.  2,  107.  Snnul  ac- 
cipit  alveo  Ingentem  jïneam;  gemuit  sub  pondère  cym- 
ba,  Virg.  JEn.  6,  4 'a. 

3°)  table  de  jeu  à  rebords,  damier,  échiquier  : 
Equus  sine  epbippio  ,  balneum  non  quotidianum,  al- 
veus rarus,  Varro,  dans  Non.  108,  33.  Traustulit  al- 
veum cum  tesseris  lusorium  e  i^emmis  duabus,  lalum 
pedes  très,  Plin.  3-j,  2,  6.  lia  essedo  alveoque  adap- 
talis,ne  lusus  confuuderetur,  Suet.  Claud.  33.  Alveo  et 
calculis  vacare,  Val.   Max.  8,  8,  n°  1. 

4°)  z=  alvus  et  alvearium,  ruche  {  c'est  le  sens  le 
plus  ordinaire  dans  Pline  l ancien  ).  Nam  fere  decimo 
ad  internecionem  anno  gens  universa  totius  alvei  cou- 
sumitur,  Colum.  9,  4,  3  ;  de  même  id.  ib.  1.  Aurem  sin- 
gulis  aheis  admoveudo,  ib.  9,  4-  Apes  alveo  se  con- 
tinent, Plin.  ir,  16,  i5;  de  même  id.  ib.  10,  10,  7, 
5,  i3;  et  tres-souv.  Appui.  Met.  4  p.  i5o,  37.  — 
b  )  par  métonym.  p.  essaim  d'abeilles  (  cf.  alvus,  n"  4 , 
b)  :  Cum  (aranei)  pravaluere  ut  intexant,  enecant  al- 
veos, elles  tuent  les  essaims,  Plin.   1  r,  19,  21. 

5")  réservoir  d'eau  en  forme  de  huche,  bassin  {deux 
fois  dans  Cicéron):\'\  in  balneum  venit,  cœpit,  post- 
quani  perfusus  est,  defrican,  deinde,  ubi  visuni  est, 
ut  in  alveum  desceuderet,  etc.,  Cic.  llcrenn.  4,  10. 
Alveusne  ille  an  equus  Trojanus  fuerit,  qui,  etc.,  id. 
Cœl.  28.  —  Et  de  là,  par  extendon,  appliqué  au 
fleuve. 

6°)  lit  d'un  fleuve  :  Assuetx  ripis  volucres  et  flu- 
minis  alveo,  Virg.  JEn.  7,  33.  INilus,  Quum  refluit 
campis,  et  jam  se  condidit  alveo,  id.  JEn.  9,  3a.  Op- 
tato  conduntur  Tybridis  alveo,  id.  ib.  7,  3o3.  Atque 
illum  (  lembum  )  in  pra;ceps  prono  rapit  alveus 
anini ,  id.  Georg.  1,  2o3.  Cetera  lluminis  Ritu  feruu- 
tur,  nunc  medio  alveo  Cum  pace  delabeulis  Elruscum 
In  mare,  etc.,  llor.  Od.  3,  29,  34  ;  de  même  id.  ib.  3,  7, 
28,  et  ce  sont  les  seuls  exemples.  Alveo  navigabili  per- 
fodere  angustias,  Plin.  4,  4,  5.  Pleno  alveo  fluere, 
Quintil.  lnst.  2,  t,4,  et pass. 

alviabilis,  e  ;  voy.  alveabilis. 

[alvïdûcens,  tis,  n.  (alvus,  duco),  laxatif, 
L.M.] 

Alvincium;  ie  bourg  dcWinza,  Winzendorf,  sur 
la  Marosch ,  dans  le  Siebenburgen  ,  dans  le  palatinat 
de  Carlsburg. 

Alvona;  i.  q.  Albona  dans  la  Liburnia. 

Alvuiu  ;  i.  q.  Albona. 

alvus,  i,  /.  (  m.  Alt.  dans  Prise,  p.  654,  P.;  7l8 
ib.  et  Non.  ig3,  26;  Calv.,  Ml.  Cin.  et  Laber,  dans 
Charis.  p.di,  P.)  [alo,  Fest.'  p.  7.]  ventre,  bas- 
ventre  :  jEsculapius  purgationcm  ahi  primus  invenit, 
Cic.  N.  D.  3,  22.  De  là  Alvum  purgare,  purger 
les  entrailles,  ib.  2,  5o.  ~  solvere ,  faire  évacuer, 
Cels.  1,  3;  ~  exonerare,  aller  à  la  selle,  Plin.  10, 
44,  61  ;  ~  inanire,  id.  20,  3,  8,  et  beauc.  d'autres. 
Pluribus  diebus  non  descendit  alvus  ,  il  n'y  a  pas  eu  de 
selle,  d'évacuation  depuis  plusieurs  jours,  Cels.  2,  7. 
Cui  salis  alvus  reddit  quotidie,  id.  2,  12,  n"  2.  Alvum 
bonam  facere,  avoir  une  selle  abondante,  Cat.  R.  R. 
114,  et  r^j  niovere,  ib.  n5.  Le  contraire  :  constiper, 


., ,    ,,•  ./..       \  ilrillgi  ri    hKiiiii  .  '  ■  .  •'•  ' 

•„(<„,  tuui  *>   iolnl.1  n-,  i |ii ,    uiijiri •  fli 

,,,,,,  (   ,,|, ,,    iuliibi  n  .  i  '  /'/ii'.  autres,    liusl  ampuw, 
s.i|,,,i  raphani  média >ii  iuitai  ad  aliciendai  .il»».. 

.,,    .     i..  ■.     ■    i>,  l,i,  ././. ,  lia  ■mit,, 

r#/ti  /  Alvui  quoque  varia  pcilifera  <  l,C      >.'■  U»w 
liquida  eademquc  vel  ni  ;ra  vel  pallida  rel  plngul 
i/'..       ,/  //i, i  ./<•  ventre,  diarrhée.1  àlvua  corpui  •< 
mm.  carpit,  oporiquc  inutile  reddlL  l  o/wai  ••.  7- 

/,  .  llmi,  .   ,/n   ./n  val  ./.'    /«  I' 

lu  lai ui  inquetori  curvamootupa|ibui  •WumContoriit, 
I  /  •  i  ;  ,/.   mime  ii,   ,.■  i  .  B|    ■  i  '■ 

..  ,„  nmt.rii,!    m.  illi  m  alvo  menti  •  |<  itavil 
I,. ,  m,  /7,i»r   S  i,  5.  0e«i  /■■■<  a<a»j  <  lèéroH 

i mu  |. i.i  ,ii.iii.  Dionyiium  ..i*"  cooliuerel,  <  îi     /' 

,,    |0,  Sptf   ill.i  ,  'l'i.iin    m    llVO    < ■niiiiiiriiil.il.ini   .i 
mhi  ci inlilirli.il,  Id,    Cluent.    n;     '/<•    int'mi-    Ilot .    <>■/. 

,    i.    io |   i.  /•    t,<>  </  pass. 

,/.i/m  ///i  sens  plus  large,  estomac   t  ('.uni  alvi 
n.iiui.i  lubjecta  ilomacbo  cibi  el  potionii  lil  recepli 
ciiliini,  Cic,  N,  /'.  j,  .'•  i  ;  de  mime,  id,  ib,  5o,  -     I     • 
cause  de  la  ressemblait  ci  de  forme, 

rmlic  ttris-freauemm.):  Media  elv0|  qui 
iniroi'jiit  ipea,  ùiimi  Foramiua  parva  dealra  ao  ii- 
niatra,  farro,  B.  B,  ',  i6,  t5.  Llvi  nulle  pleua, 
Plin.  ii,  n,  ,i.  Mme  coterarum  alvorutn,  Cofum,  g, 
s,  i,  a  i  \  i  aperieoda)  el  Fumigaudae  tunt,  id,  ii 
d$  même  ib.  i5,  tt,  et  pmuim.  --  b ) /wv métonym.  p. 
essaim  d'abeilles  {  cf.  elwiu,  »°  l,*b)  alvoa  oun- 
quam  ultra  deeem  annoi  duraaae  proditur,  P/f«.  n, 

■  |      .">"  )  rxsadstricta.  constipation,  resserrement  i 

I  .  '/.  Mm  |<rnllll\U>, //'/r  00  rentre,   /..  ,)/.] 

ll.iaiia,  Steph.}  AJtalti,  ôrum,  Z.<V.   18,  18;  ville 

Je    HttliMiic .    sur  les  frontières    <le  la   (ialulia  (  Am.i 
Munir  ), 

Aljattcs,  is  ou  ei,  m.,  'AXvitvw,  roi  île  Lydie, 
pire  de  Crésus,  Plin.  a,  12,  19.  Si  Mygdoniù  regnum 
Alyattei  Campis  conlinuem,  *  llor.  Od.  3,  i(3,  ,i. 

Alj  nt  t  is  Mcpulcnilil,  ar)u.:x,  Herodot.  i,y3; 
</a«j  lu  Lydie  (  Asia  Minor),  en/re  Sardes  ff  Gygasus 
1  acus, 

%l>liii;   !;//<■  </«  P^/f/,  <i  l'E. 
%l><-iis;  vt!!e  de  la  Megaris  (Grsscia  Propiia  ). 
Aljiltla;    ville  dans  la  partie  occident,    de    la 
Pbrygia  Major. 

\lji;  lieu  sur  la   rive  orient,  du  Nil,  dans  fHep- 

laoomis  ;  auj .  Jahel, 

VI j m  110;  ville  de  la  Pbrygia  Major,  non  loin  de 
Cibyra, 

Aljiuou,  oni-i ,  m.,  pire  dlphimèdie ;  Qvid.  Her. 

19,  i33. 

fui)  pon,  i,n.  =  aXvuov,  plante,  d'après  Spren- 
gel,  globulaire  à  trois  dents,  Globularia  alvpum  Linn., 
P//'«.27,4,  7. 

[  al j sm us,  i,  m.  (  à).Ow),  inquiétude,  anxiété, 
alrsme,  L.  M.  ] 

•;  filrssôii,  i,  R.  =  ôcÀuffcrov,  alysson,  plante  bonne 
contre  la  rage,  Plin.  24,  il,  57. 

fulytarcha,  et  -es,  se,  m.  =  à/.yTaip/r,;,  aljtar- 
one  ,  magistrat  qui  présidait  aux  spectacles  religieux, 
Cad.  T/ieod.  10,  1,  12.  Dignité  d'alj  turque,  a/jtar- 
cltie, alytarrhia,  x,f.,  Cod.  Just.  1,  36,  t. 

Al >  zia  ou  Alyzea,  x,/.,  'AXu^ia,  Tluic.  etStrabo, 
'AÀÛCeia,  Steph.  Bjz.;  petite  ville  d' Acarnanie  (  Grèce 
propre)  avec  un  temple  consacre  à  Hercule  et  un  port, 
entre  Stratos  et  Anactorion  ,  à  10  stades  de  la  mer, 
Cic  Fam.  16,  2  ;  Plin.  4,  1,  2  ;  cf.  Mann.,  Grèce,  76 
ff  77. 

am;  wr,  ambi. 

a  ma  bi  lis,  e,  adj.  [amo],  digne  d'être  aimé,  ai- 
mable, en  pari,  des  pers.  et  des  choses  (  très-classi- 
que): Nimis  bella  es  atque  amabilis ,  Plaut.  Asin.  3, 
3,  84  ;  de  même  id.  Stick.  5,  4,  54.  Nec  siue  le 
's. -eut.  Venere  )  fit  la.Hum  neque  amabile  quidquam  , 
sans  loi  il  n'y  a  pas  d'être  aimable,  *  Lucr.  1,  24. 
Iiliolam  tuam  et  amo  et  amabilem  esse  certo  scio, 
l'aime  ta  fille,  et  je  sais  qu'elle  mérite  d'être  aimée, 
Cic.  Ait.  5,  19.  Amabilior  mihi  Velia  fuit,  quod  te  ab 
ea  sensi  amari ,  id.  Fam.  7,  20.  Amabilissimumnodum 
amicilia;  tollere,/«  liens  si  doux  de  l'amitié,  id.  Lœl. 
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IHlIlthldlHH,    Ùlit,   /   .     uni, il, il, I,  ,    le    ,1,^1,      ,1,1'ini 
hlliti     qn,      I  ■■!!  j ,  ./,  j,,  „,  ,i„i   ,  1 

h   ùt ,  I,    ,  lassiaut  )     s>  am  ibilil  1   1  •  l •  < 

r' •"  et,  ai  iilu bo  /  .,„i.  m,,  i, 

'•s.    i>,m<   li    mu,    concret,    l'amabilité,  I,  •    quahlet 
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quai 

nimablei  :  Qui  amabilil ■  adj ',    mppliaudtA   1 

tndrt  aimable,  id,  1 
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Imité  postérieure,  emp/o)i  commt  termt  de  cm 
rundai  ad  amabiliialem  luam  lilerai  initto,  ■• 
amabilitt  ,  Sj  mm,  ~ .  1 

\1m1t111tl11w ,  n,  »)/ ,   nom proprt    rom.,  pai   ,,. 
lafaniui , 'p/iiloso//he  épicurien  t   <  i,  .  1 
1 1|,  ■•,  <  1  passim, 

Imaicf  onm|  l,t  ville  ,/•   Wacaa  Gaumin,  dans  lu 
pu .. qu'île  chinoise  du  mime  nom ,  dam  la  / 1 
(  'an  ton, 

\llllH-l  ,       lliOXOl,  Ptol.i  peuple  il,  ^HUpi 

tlle. 
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,/r  l'embout  lm>  *  d,       1 

\  111111111  i    /.    //.  m,    Il  .„,  ,  I 

Ii  n . 
\  lllinillli',    / 

Il    -  '  1  •    .  dan    t  licli.i  n.'  m. 

'  1111111  uilii  1 1.1, 
I  inu  une  l  ■  ,  s  iû  cl  1  u  ilii  alqur 

amandalio  appi  llabitui  '  1       /  I 

/>,  1 U 

ii-iiiiiikIo,  ....  I}  .linn.. 

m, lui.     11,,,     u,,     ,,/,  .  ,    ,/,-    imprii    I  dm, 

lui/,,,   |  pi  1  m, I,  mit,  1  n  u,  , 
te    du     dans  (  icciuu,  qui 

liiim     lil    ni    .  ûel    1  r . 


raconeutu ,  dam  I  tsturie  a,fie 

IiiiikI;    \\M-iul,  Jostiu,   t>j,  i.'>,' \\i-j'j,    A111..1I1. 

Hieronrm.;    ville  de  la  Calila?a  Supertor,  appartenait 
a  la  tribu  il  isc/iei . 

AiniKlfs;  Aiik-iIcs  ;   liiiisiniii  1 U  brgd&mbi 
Holienembs ,  dans  /,•  cercle  de  Breeen  ,  du  comte 

)  rot ,  dan  nage  du  Rlun 

\111111li11;  la  ville  dAmadam,  enPerse,  à  \o  m.    vilbun?  Cic,  Bo 
\    !     I,   Bagdad  et  à  égale  distance  dlspaltan;    mero  vivorun  exturbalu  i  ûeri  poteat,  mlia 


vraisemblablement  t\  ebatana  des  anciens 

\niii<locii,  m,  Plot.;  >■  de  la  Sarmatia  Europe», 

entre   A/.i^.uiuin  il  S.iinin.   mm  loin  du  BoryttbeOCS. 

.iniadocl,  uiiini,  Ptol.i  peuple  de  la  Sarmalia 
Buropsa,  voisin  des  (huui. 

—  Montes,  Piu/.;  montagnes  de  la  Sarmatia  Euro 
pea, probablml  dans  les  gouvern,  russes  de  Cliarkow 

et  KÎOW, 

Amiitjc-iobrïjjii,  .1  ,  Amagetobria,  Cas.  i,3i; 
v,  des  Sequani,  dans  la  Oallia  Lugdun.,  selon  qquns 
près  de  liingen  ;  selon  d  autres,  la  Molgte  de  Broie, 
dans  r  arrondissement  de  Poulailler. 

Amagria,  se;  l'ile  danoise  d'Amaeh,  entre  See- 
land  et  le  port  de  Copenliage  l. 

A 11111  h- h  i  u  m  SI  are;  /.  q.  Coitauus  Siuus; 
cf.  Mare  haliicum. 

Allialrliius  Occanus,  mer  qui  borne  la  Ger- 
manie   au   Nord,    d'après  llécatce,   dans  Plin.  41,    [3 

va7).  94. 

Amalfcita*,  Gènes.  14,  7;  N umer.  14,  25;  24, 
20;  Exod.  17,  8;  1  Sam.  27.  8;  1  Citron.  4,  ;3; 
Psalm.  83,  8;  'AaaÀr.x,  Sept,  'Au.zfc)XÏTai,  Joseph. 
Autiq.  3,  2;  les  Amalécltes,  peuple  de  /'Aiabia  Pe- 
Iraea,  était  issu  d' Amalek  t  petit- fils  d'Esaù,  Gènes. 
3t>.  12,  iC.  //  était  gouverné  par  des  rois,  Numer. 
a 4,  7;  1  Sam.  id,  20,  32;  il  était  uni  par  une  al- 
liance aux  Ammonites,  Judic.  3,  i3:  aux  Madia- 
nites,  Judic.  6,  3,  33;  aux  Cénites ,  t  Sam.  i5,  6; 
il  fut  battu  par  Josué,  Exod.  17,  1 3  ;  cf.  Judic.  4, 
12;  il  opprima  les  Israélites ,  Jud.  3,  i3;  6,  3,  33;  et 
fut  complètement  battu  par  Gédéon,  Judic.  7,  12;  par 
Saul ,  1  Sam.  i5,  7  ;  et  enfin  par  David,  1  Sam. 
3o,  1  ;  cf.  2  Sam.  8,  12. 

Amalecilis,  'AjxaXr.x'T'.;,  Joseph.  Antiq.  2,  1  ; 
3,2;  gwpaiv  tt, èpr.aco,  etc.,  Euseb.; pays  des  Amalé- 
ciles,  entre  l ' Idumée,  la  Judée,  l'Egypte  et  la  côte  sep- 
tentrion, du  Sinus  Arabicus,  ou  Arabia  Petraea. 

Aiualia  ;  la  ville  d'Arnal,  en  Suède,  sur  les  bords 
du  lac  Weuer, 

[amalgama,  alis,  u.,  mélange,  combinaison, 
amalgame  ,  L.  M.  ] 

Amallobriga  ;  tille  sur  le  Durius  ( Douro  ),  au 
S.-O.  de  Pallantia,  dans  fHispauia  Tarraconensis. 

Amalphia  ;  Anialphis;  la  ville  d'Amalfi,  sur 
la  cote  S.-O.  du  golfe  de  Salerno,  dans  le  Principato 
Citeriore,  à  2  '.  m.  à  l'O.  de  Salerno.  Amalphitauus , 
a,  uni. 

Amaltkëa,  ea?,/,  'Au.âX6c'.a,  d'après  la  mytho- 
logie, Amalthéc,  nymphe ,  fille  de  Mélisse  ,  roi  de 
Crète  ;  ce  fut  elle  qui  allaita  Jupiter  avec  le  lait  d'une 


.i  1. m.  mortuoj  emaodatur,  './.  Quint.  i5,  x<j.  Aoi 
bornions  quo?    Lilybaetun,   id,    Fgrr,    >,   '«,   27.  A 

l'uni-,  admixto  Afrorum  genen  Sardi  uon  di  Jmii  m 
Sardiniam  alquc  ibi  cooatiiuti,  icd  amaadali  <i  repu- 
di.iii  coloni ,  /./.  !  p«  "/.  /■.  ao5   / 

id.  Dom.  »5j  Quir.  '.,/'".,•  V,  h  i,  '.'.,  /<•..,  Art.  -, 
1  S;  XÀV.   >,j,   1  ,,   Tat     I:  I.   1  /,   I,  fui. 

Ajuuudopolls  ;   la    ville  de   Saisit' Arnaud,   en 
France,  déptdu  Nord,  sur  la  Scarpe,  a  i  l 
de    Valem  unîtes ,  à  5  au  N,   B.  de  Douai. 

Alliania;  c'est  ou  /Arabw  Icli\  ,  ou  l'ituien,  le 
long  des  cotes  du  Siiiu-»  Arabicus  jusqu'au  détroit  de 
Dab-el-Mandeb. 

Aiuaiiica>  l'jla-,  Curt.  i,  4;  Apovtxai  IL/ï  , 
Ptot.  5,  8;  Arrian.  2;  Amaui  Monli»  Poila-,  Plin.  ~>, 
27;  Amanides  P)la,',  'A(ia/:ô=;  HJ/ai,  Polyb.  12,  S, 
Amanide  Pylae,  Auovioou  HCXai.  Saab.  14;  défilé  du 
mont  Anianus,  entre  la  Cilicia  Campestrii, e/  ta  S 
par  lequel  Darius  franchit  cette  montagne  et  parvint 
jusqu'à  Issus ,  ou  il  fut  battu  par  Alexandre. 

Amâiiïcus,  a,  uni,  relatif  au  mont  Amanus  (  voj. 
ce  mot  ),  Curt.  3,  8,  i3. 

*  Aiuâiiïeiises,  mm,  m.,  habitants  de  la  chaîne 
de  montagnes  nommée  Anianus,  Cic.  Fam.  2,  10. 

Aiuauobii:  peuple  de  la  Sarmalia  Luro[»a;a , 
voisin  des  Koxolani. 

amans,  Pa.;  voy.  amo. 

amanter,  adv.;  voy.  amo  Pa. 

Amantes,  Plin.  3,  24;  Amauteui,  Ptot.;  peuple 
de  la  Pannonia  Inftrior,  sur  la  côte  orientale  de  l'A- 
rabo  ou  Haab. 

Amantia,  Cic;  Amenlia;  Adamantia  ;  la  petite 
ville  rf'Amanlea,  dans  la  Calabria  Citerior. 

Amantia,  a?,  /.,    Skuavria,  Ptol.,  ville  maritime 

|  sur  les  côtes  de  lidyrie,  Cic.  Plûl.  11,11;  Cœs.  B.  C . 

3 ,  40.  Ses   habitants    s'appelaient   Amantiani ,    Cas. 

B.  C.  3,  12,  et  Amautiui,  Plin.  4,  10,  17.  Selon  Ptol., 

il ), avait  une  autre  Amantia ,  plus  loin  à  l'E. 

Amantiani,  ôrum,  m.,  habitants  de  la  ville  d' A- 
manda,  Cas.  B.   C.  3,  12. 

Amantïni,  ôrum,  m.  (  ÂiwtvTTjvoi)  —  a)  hab. 
d' Amantia  en  Pannonie,  Plin.  3,  25  (28)  148.  — 
b)  hab.  d' Amantia  en  Épire ,  id.  4,  10  (17),  35. 

uaniLnu-'insis,  is,  m.  [ab-mauus^,  scribe,  secré- 
taire, a  manu  serrus  [cf.  ab,  C,  17),  ne  se  rencontre 
que  deux  fois  dans  Suétone:  TAotis  quoque  excipere 
velocissime  solitum,  cum  amaniiensibus  suis  pei  luduni 
jocumque  certanlem,  Suct.  Tit.  3;  de  même  .\er.  44. 

Amânum  portas,  port  dans  le  pays  des  Tarduli, 
en  Espagne ,  nommé  plus  lard  Flaviobriga,  Plin.  4.  20 


chèvre,  Hygin.  Fab.  l'iç).  Selon  d'autres,  Amaltbea  est    (34),  no. 
14,   St.  Auditis?  an  me  ludit  amabilis  Insania?  suis-    le  nom  de   la  chèvre  elle  même,  dont  une  des  cornes,         Àmânus,  i,  m.,  chaîne  de  montagnes  se  dirigeant 


je  le  jouet  d'un  aimable  délire  ?  Hor.  Od.  3,  4,  5;  de 
même  id.  ib.  i3,  10;  4,  3,  M.Seu  civicajura  Respon- 
dere  paras,  seu  condis  amabile  carmen,  «  soit  que  tu 
composes  une  aimable  chansonnette ,  des  vers  char- 
mants, »  id.  Ep.  1,  3,  24,  el  pass.  —  Amabilis  deus, 
Orell.  Inscr.  2,  142.  —  Adv.  amabililer,  d'une  manière 
aimable,  Hor.  Ep.  2,  r,  148.  Dans  la  signif  active, 
avec  amour,  amoureusement,  tendrement  :  Si  huma- 
niler  et  sapienler  et  amabiliter  in  me  cogilare  vis, 
Anton,  dans  Cic.  Fam.  r4,  i3.  Spectet  amabilius  ju- 
DIC.   LAT.  FP,. 


brisée  par  hasard  contre  un  arbre,  fut  placée  par  Jupiter 
'  parmi  les  constellations  sous  le  nom  de  Cornu  Amal- 
■  theae  ou  cornu  copia',  corne  d'abondance ,  Hygin.  As- 
I  tron.  2,  i3;  3,  12.  De  ses  cornes  coulaient,  dit-on,  le 
j  nectar  et  l'ambroisie  ;   de  là  elles  sont  le  symbole  dt 


du  y.-E.  au  S.-O.  entrela  Syrie  et  la  Cilicie,  sur  le  si- 
nus Issicus;  c'était  une  continuation  du  Taurus  ;  auj. 
Lahan ,  dans  C Anatolie  ;  ses  défilés  s'appelaient  Ama- 
nicae  pyUe,  Cic.  Alt.  5,  20;  Fam.  1,  10;  Plin.  5,  22; 
l.ucan.  3,  244,  et  passim. 

l'abondance ,  du  superflu,  Ovid.  Fast.    5,    121;  Hor.         timârâcïiius,  a,  um,  adj.,  préparé  avec   de  la 

|  Od.  1,  17,  14:  Carm.  Sec.  59;  Ep.  1,  12,  28.  De  là    marjolaine,  de  marjolaine  :  ~   oleum,   Plin.  21,  22, 

Aiiiallliaea  ou  Aniallbeum,  dans  Cicérou ,   nom  d'une    93.  ~  ungueulum ,  id.  i3,  1,  2;  aussi  absolt ,  amara- 

bibliothèque  .   comme  riche  dépôt  de  livres  :  Amahbea    cinuin  ,  s.-ent.  unguentom  ,  Lucr.  2,  847  ;  4,  117$;**- 

.  mea  le  e&spectat  el  indiget  lui,  Cic.  Alt.  2.   1,    fin.    serice  ou  huile  de  marjolaine ,  parlicul.  en  horreur  aux 
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pourceaux ,  Lucr.  (>,  97  î  ;  de  la  le  proverbe  .  N'ilul  «uni 
amaracino  lui ,  pourceau  n'a  que faire  a  huile  tu 
joliiint  ,  en  parlant  de  gens  qui  évitent  toutt  rel 
tout  commerce  ave*  '/'/•  '** ,  6m*.  /""/•  ro> 

■j-  uiiiiiriiriis,  1,  m.  ,/  1.  it  amaracum,  i,  n.  = 
xxoc  et  &|tâpetxov,  marjolaine,  Origmum  Majo 
i.ui.i  l.um.,  Plin,  m,  1 1,  3g;  •>■>.,  y'j  ;  i3,  i,a;  Catull. 
61,  7.  .^'  mollis,  /"A1.    /•.'"•  i,  6g3. 

A imiraiil  i  :  peupledala  Colchide,  non  loindt  lu 
saiin  1   du  Phase. 

f  fmifi  nui  tus,  1 ,  m.  =r  à|xâpavTo;  (  incorruptible, 
qui  n'est  pat  susceptible  de  se  faner),  amarante,  passe- 
yelours,  flair,  Lelosia Cristata  Linn.,  Plin.  21,8,  23; 
Ovid.  Fast,  \,  \  I9;  Tibull.  i,  4,  33. 

Amaraiius  «P 11  pi 4 «-■-,  Orelli  /user.  121  3. 

A  mardi,  Plin.  <«,  17  ;  peuple  de  la  Scythia  mira 
[maum,  sur  In  côte  N.-E.  de  la  Marc  Hyrcanium. 

Amunli,  Strab.   g;  Mardi,  Plin.;  peuple  de  la 
Media  AJropafene,  sur  fAmardus,  ef  j«t  /«  nft 
</<■///.  (/(•///  »/'/■  Caspienne. 

Amardus,  ./«//«.  Marc. il,  23;  P/o/.  t'en/.  /'«/.,• 
Mardus,  Ptol.  Vuîg.;  fleuve  delà  Media  Atro  patène; 
coulait  i/icz  (es  Amardi,  et  se  jetait,  au  S.-E.  de 
Cyropolis,  dm/s  lu  Mare  Hyrcanum. 

a  marc,  aile.;  voy.  amarus. 

[  ainsi  relia  ,  œ,f.  (amarus),  espèce  de  polyga/a , 
fam.  Polygaleœ,  L.  M.} 

*  îiinâresco,  ère,  v.  inch.  [dérive  de  Informe  \is.k- 

RfO,  être  amer,  qui  n'existe  pas],  devenir  amer  .  \i- 
bores  amygdali  senrandae  sunl  a  pécore,  tjuia  si  rodan- 
tur  amarrscunt,  Pall.  Jan.  i'5,  9. 

*  maria»  a'.  Plot.;  Auariarce;  Plin.  6,  16;  Ava- 
plâxou,  Strab.  1 1  ;  peuple  entre  /'Alropatene  et  /'Hvr- 
cania,  qui  appartenait  aux  Amardi  et  était  établi  au  S. 
de  la  nier  Caspienne ,  sur  les  frontières  de  la  Médie. 

Amai  i  l.at-us;  lac  de  /'.Egvptus  Inferior,  non 
loin  r/'Hcroopolis  (  'Hptôwv  Ilô/.i;  )  ;  il  joignait  le  Si- 
nus Arahicus  au  Trajani  Flavius,  Tpaïavo'j  IIoTau.o:. 

%  ma  l'iiium  ;  la  ville  de  Saint  -/f marin,  Sajnt-Dn- 
marin,  Saint-Einmerin,  en  France,  sur  la  Tlitir,  dépt 
du  Haut-Rhin. 

Amarispii,  Ptol.;  peuple  de  la  Bactriin.  .  \  eut- 
être  voisin  des  Marycœi. 

*  .1111.1 11  tas,  âlis,/.  [amarus],  amertume,  âpreU  : 
I.arix  ob  succi  vehementem  amariiatcm  ab  carie  aul  a 
linea  non  nocetur,  vitr.  2,9,  med. 

ïimârïter,  adv.;  voy.  amarus. 

*  amârïtïes,  e\,f.  [amarus],  amertume,  saveur 
amère  :  Qirae  dideem  curis  miscet  amarilicm,  Catull. 
68,  18. 

âmarîtôlus,  a,  um,  plein  d'amertume ,  Gargil. 
Mart.  de  arbor.  pom.  7,  ».  408,  Mai. 

âmârïtiïdo,  ïnis,  /.  [amarus],  amertume ,  s'ap- 
plique d'abord  au  goût,  opp.  à  dulcedo  (ne  se  trouve 
pas  dans  Cicêron  et  les  poètes)  :  Oleas  albas  nisi  fon- 
dions, propter  amaritudinem  i  lias  respuit  palatum  ,  le 
palais  les  rejette  (ces  olives),  à  cause  de  leur  amertume, 
Vcrro,  B.  B.  1,  66;  de  même  Plin.  21,  21,  92;  2  ;,  14, 
77;  11,  64.  De  là  au  fig.  :  ce  qu'il  y  a  d'amer,  de 
désagréable ,  de  repoussant ,  de  dégoûtant  dans  une 
cliose  :  Nosli  facetias  bominis  :  quas  velim  attendas,  !ie 
in  bilem  et  amaritudinem  verlat  injuria,  Plin.  Ep.  <>, 
8.  Divitiarum  fions  hilaris  multis  intus  amaritudinihus 
(i.  t.  miseriis)  referta,  les  richesses  qui  cachent,  s<>us  de 
riants  dehors  (sous  une  gaité  apparente)  une  foule  de 
secrètes  amerlumes,  Val.  Max.  4,  4.  —  Dans  la  rhét., 
antariludo  vocis,  le  trop  grand  éclat  delà  voix,  voix 
aigué,  criarde,  âpre,  désagréable  :  Est  liis  diversa  VOX, 
et  pêne  extra  organiini,  cui  Graeci  nomen  amaritudinis 
dederunt ,  super  moduni  ac  pêne  naluram  vocis  human.t 
acerba,  Quintil.  Inst.  ri,  3,  169,  Spald.  En  pai l.  du 
style,  le  mordant,  le  piquant ,  la  verve  satirique  :  Quan- 
tum illis  (  versibusSaturnini)  leporis,  dulcedinis,  ama- 
ritudinis, amoris!  Plin.  Ep.  1,  i(>,  5. 

àmâro,  as,  are,  1.  v.  a.,  rendre  amer  ;  usili 
lemt  au  part.  prés.  :  amarans  ora  sapor,  saveur  qui  rend 
la  boue/te  amère,  Avienus,  Ep.  ad  Flav.  Myrmec.  ap. 
Pithœum.  i  M.  epigr.  et  poem.  vet.  4. 

aniâror,  ôris,  m.  [amarus],  amertume ,  saveur 
amère  (  empl.  en  poésie  pour  le  précédent;  se  trouve 
rarement)  :  Dilutaque  contra  Cum  tuimur  misecri  ab- 
-intliia,  tangit  aniaror,  Lucr.  4,224,  et  encore  6,  g3r. 
Al  sapor  indiciiim  faciet  mamfestus,  et  ora  Tristia  ten- 
laiiluin  sensu  torquebit  antaror,  *  Virg.  Georg.  2,  24- 
(il  ne  s'en  trouve  pas  d'autres  exemples);  cf.  Geli. 
1,21. 

âmârîilciitiis,  a,  um,  ad/.,  très-amer,  plein  d'a- 
mertume; au  fig.  :  Timon  amaruientus  libiuni  maleJi- 
cenlissiinuni  conscripsit  ,  Gell.  3,  17,  4.  Erat  amai  u- 
lenla  diracitale,  Macrob.  Sat.  1,  7,7?//.  (il n'en  existe 
oas  d'autre  exemple).  —  Déiivé  r/'amams. 


\  mai-iimiija  ;  le  II.  .tmaiumai,  en  Amérique  ;  a  sa 

tourceau  Pérou,  cl  se  jette  dans  la  rivière  dei  Amazones. 

amariiH,  a,  nui,  n,lj.  —  n)  amer  au  goût ,  opp. 

à  datais:  [oterea  perpolel  Bmarum    kbsinlni  laticem, 

l.uer.  1,  939,  et  de  niiiivenii  .',,  i5.  Quœ  auiaia  alque 
aspera  quomqnc  videntur,  id.  ■>.,  \<>\.  Sensus  judicat 

dulce,  amai  mu  ,  leur,  asperiini ,  leduui,  l'amer,  le 
poli,  le  rude,    Cic.  Fin.  a,  1  •>.  ;  de  même  id.    V.  IK    f, 

1  i.  Amai. i-  salicea,  firg.  Bel.  1,  78.  Dort*  amaia,  Fa- 
mire  DortS,  c.-à-d.  lu  nur,  id.  tb.  m,  ">.  O*  amai  mu, 
goût  amer  dans  la  bouche  ,  mauvaise  botte/te,  boue/te 

amère,  (il*,  i,  i.  loger  mi  calices  amariores ,  c.-à-d. 

du  vin  plus  piquant ,  plus  iteui  ,  Catull.  27,  2.  — ■ 
ti)  eu  pari,  du  son  :  rude,  aigre,  criard,  blessant 
(cf.  acer):  Tuba  fores  sonitu  nerfringit  amaru,  Stat. 

J'Iieb.  10,  553,  et  c)  en  pari,  de  l'odeur  :  dégoûtant , 
désagréable ,  repoussant  :  r*ructlIS  ipsc  amai  us  et  odore, 
Plin.  18,  12,  3o.  [ — A).  Subst.  amai  um,  i,  n.,  un 
amer,    !..    .)/.  ] 

2°)  au  fig.  :  — a)  amer,  cruel ,  fâcheux ,  triste, 
repoussant ,  désagréable  (le  plus  souvent poét.  )  :  NllDC 
el amara  dies  et  noctis  amarior  umbra  est,  Tibull.  2, 
',,  1 1.  Ferre  casus  patienter  amaros,  Ovid.  Trist.  5,  4> 
l 'i .  Quisquis  amores  Aul  metuet  dutaes  aut  experietur 
amaros,  Virg.  Ecl.  3,  109.  Rumore  accensus  amaro, 
id.  Ain.  4,  2o3.  ~  dicta,  ici.  ib.  10,  '5(iS.  Et  amara 
lato  tempérât  risu,  Uor.  Od.  2,  16,  26.  Cadus  amara 
Curarum  elucre  efficax,  id.  ib.  4,  12,  19.  Amarissimx 
leges  necessilatis,  tes  lois  cruelles  delà  nécessité,  Val. 
Max.  -,  6.  —  b)  en  pari. du  langage  :  amer,  mordant, 
blessant  :  Incessere  aliquem  diclis  amaris,  Ovid.  Trist. 
3,  1 1,  3r  ;  de  même  id.  Pont.  4,  1  't,  37.  Hostis  amare, 
quid  increpitas  mortemque  minaris?  virg.  Ain.  10, 
900.  Aiiiaii  sales,  Quint.  Inst.  10,  1,  117.  —  c)  en 
pari,  delà  manière  d'agir  :  violent,  emporté,  suscep- 
tible, sensible,  morose,  rancunier:  Amara;  OlHlieres 
sunt ,  non  facile  luec  feront ,  *  Ter.  Hec.  4,  4,  88.  Ama- 
riorem  me  senectus  facit:  stomachor  omnia ,  Cic.  Ait. 
1  ï,  ai. 

Adv.  a)  amare,  amèrement  ;  avec  amertume;  avec 
aigreur;  Plant.  Truc.  1,  2,  •;&',  Senec.  Benef.  5,  23. 
Comp.  Macrob.  Sat.  1,  2.  Snperl.  Suet.  Tib.  54.  — 
*  b  )  amai  ilii,  Hier  on.  Ep.  23.  —  c  )  atuarmn,  Appui. 
Met.  6,/>.  178,  26;  Ammian.  21,  (j,fin. 

Ama rusa  ,  Ptol.;  ville  d'Hjrcanie,  non  loin  d'A- 
barbinâ. 

Amaryllis,  idis,/".,  'A[Aap'j),).i'ç,  nom  d'une  ber- 
gère ,  Virg.  Ecl.  1,  5;  8,  77. 

Amarynceus,  ei,  m.  (  Au.apvyx£Û;  ).  Amaryucée, 
chef  des  Epéens  devant  Troie,  Hygtn.  Fab.  97. 

Aniârj  nthis,  ïdis,y.,  surnom  de  Diane  à  Ama- 
rynthe  en  Eubée ,  Juv.  35,  38. 

Amitryntltus,  'A(j.âpuv9oç,  Strab.  10,  p.  3o8; 
Steph.;  Ptol.;  Pans.  Allie,  c.  3r  ;  bourg  de  C  Eubée.  où 
Diane  était  honorée  sous  le  nom  <z"Amarysia,  Ajxapuat'a  ; 
cf.  Pausan.  I.  d.  Amarynthis,  idis,  Liv.  35,  38;  i.  q. 
Diana.  Cf.  Mannert ,  Grèce ,  p.  261. 

Amas;  montagne  de  la  Laconie  (Péloponnèse), 
entre  Las  et  Gvntliium. 

AMASCO,  ère,  l>.  inch.  [amo],  commencer  à  ai- 
mer :  ..  Ab  amo  veteres  iuchoativo  modo  dixerunt 
amasco,  «   Diomed.  p.  334,  P. 

Amasea,  'Ajj.â<î£'.a,  Strab.;  Procop.  Hist.  Arcan. 
18  ;  Ptol.;  médaille  de  Claudius:  Aixdtffîta  u.Y)Tp67roXt; 
Ttpcox.  7:6vt.,  Amaseia  Melrop.  Prima  Ponti,  monnaie 
de  Marc.  Aurel.;  —  Aniasia ,  Plin.  6,  3;  Tab.  Peut.; 
'Afj.a<jîa,  Hierocl.;  Acacia  'ASp.  Sévi.  Avtiov.  (i.r,T. 
77p.  ^6vt.,  Amasia  Hadriana  Severiana  Anloniana  Me- 
tropolis  Prima;  Ponti,  médaille  de  Caracalla;  'A|io«7ta 
Aop.  -£'J.  AXeÇ.  Mr,T.  ?rp.  itôvt.  ,  Amasia  Hadriana 
Severiana  Alexandrina  Metrop.  Prim.  Ponti,  monnaie 
d'Alexandre  Sévère;  ville  du  Pont ,  sur  la  rive  occid. 
de  l'Iris ,  au  S.-O.  de  Magnopolis;  était  U  lieu  </<■ 
naissance  de  Strabon  et  la  résidence  des  rois  du  Pont  ; 
1  lie  s'appelle  auj.  Amasia,  Amasiah,  Ainasie  ,  dans 
i'Anafolie,  sur  le  fleuve  Casalmach ,  à  6  m.  au  S.  de 
la  mer  Noire,  au  N.-O.  de  Tokad. 

Amasëmis,  i,  m.fVirgil.  7,  v.  685;  Servi  us  ad 
h.  L;  Vib.  Seq.,  Eadinns;  Baudinus,  llolslen.;  fleuve 
des  Volsci,  dans  le  Lalium  :  coule  près  de  Privernum,  se 
jette  selon  qquns  dans  /'f'fcns,  selon  d'autres  dans  le 
Lins,  ou  se  verse  immédiatement  dans  la  mer  ;  auj.  A  ma  • 
seno,  Virg.  Ain.  7,  685;  summis  Amazenus  abundaus 
Spumabal  ripis,  Virg.  Mn:  11,047.  </•  Mann.  liai. 
1,  626;  .)/<///.  camp.  île  Borne ,  2,  2  35. 

AmiisTa,  x,f.,  'Au-dweia;  ville  du  Pont,  sur  les 
bords  de  l'Iris,  patrie'  de  Strabon,  Plin.  6,  3,  3r; 
1  '.    Mann..   Asie  min.  2,  461  et  suiv. 

Amasia,  Aaaat'a,  Strab.  7,/;.  201;  Amasius, 
Au.àc:o:,  Ptol.  2,  1  1  ;  Amisia,  Tacii.  Annal,  r,  4  3, 
60;  AmishlS,  Mêla;  Plin.  4,  1 .',  ;  Aniasis;  fleuve  de  Ger- 


manie ,  sur  les  bords  duquel  Drustis  battit  les  Dructères  ; 
auj.  /'Kms,  quia  sa  tourte  pris  de  Paderborn,  devient 
'un  igable  près  de  Bheina,  et  se  Jette  par  L  golfe  de  Dol- 
lait,  pies  de  l'île  de  liorliiuii ,  diiitilu  mu  Germanique. 
\111asia,  Ptol.;  Amisia,  Tacit.  Ann.  a,  S;  Emda, 
Lunem.t  Bmbda,  Cil/.;  la  ville  <7'Emden;  Embdeo, 
dans  le  Hanovre,  principauté  t/'Ostfrieslaud,  à  ren- 
drait ait  l'Enis  se  jette  iliuit  le  golfe  de  Dollar  I. 

—  <  ;i  Moi  ma  ;  la  nlle  île  Mmbiirg,  sur  'la  Lahn , 
dans  la  principauté  de  la  haute  liesse,  avec  une  uni- 
versité, fondée  en  1 527. 

tmasiu-  l'ra'fectura;  le  pachalik  de  .Sl\^a^, 
dan  1  la  contrée  turque  </Anatoli ,  sur  la  mer  Noire; 
cf.  Pont  us. 

amâsio,  ôuis,  m.  =  amasius,  amoureux  ;  amant , 
gaUint ,  galantin  (usité  seulement  après  le  siècle  clas- 
sique) :  Festivus  bicamasio,  Appui.  Met.  ",,/>.  197,  20, 
Elm.  Puell.i'  amasionum  comprimuntur  (nutubiu,  Prtttt. 
Ilept  Ite^.  10,  181. 

Amâsis,  i^,  m.,  "Au-asi;,  nom  d'un  roi  d'Egypte  : 
Non  imlii  pyramidum  Uimulis  evulsus  Amasis,  Lacan. 
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rimasïuucûlus,  -  a,  dimin.   et  amasius,  amant, 

nmaitte:   Kixam  llller  /.clot\|)os  et  amasiunculos,  Pe- 

tron.  Sat.  45,  7.  Amasiuncula,  ib.  75.  (il  n'en  existe 

pas  d'autre  exemple.  ) 

amâsî  us  ,  ii ,  m.  [  amo  ],  amoureux,  amant,  galant, 
galantin  (  employé  seulement  dans  les  passages  suivants 
de  Plante  et  d  A.  Gclle)  :  Miserrimum  bodie  ego 
huuc  habebo  amasium,  *  Plaul.  Cas.  3,  3,27.  Delpbi- 
lios  venerios  esse  et  amasius ,  Gell.  7,  8.  Noslros  quo- 
que  poetas  amasios  ac  venerios  fuisse,  id.  19,  9. 

Amasius;  i.  q.  Amasia. 

Amassi,  Plin.;  peuple  de  la  Sarmatia  Asialica,  au 
N.-E.  du  Palus  Mieotis. 

Ainastra,  se,  Si/ius,  14,  r.  267;  Amestratus, 
'Aar.TTpaTo: ,  Steph.;  Mutistralus,  Mo'jTidTparo;,  7.o- 
uar.  tom.  2;  M'jTÎaTpaTo;,  Polyb.  1  ,  24  5  ville  de 
Sicile,  auj.  Mistrettu,  dans  le  Val  di  Deruona;  les  habit. 
Muliistratini,   Plin.  3,  8. 

Amastris,  is,  Plin.  6,  2;  'Ap.â(JTpi;,  Ptol.; 
Lucian.;  Arrian.;  Stephan.;  Amastrianorum  Civilas, 
Plin.  10,  epist.  gg  ;  'AixaoTptavwv,  s.-ent.  nôXi;,  mé- 
daille du  siècle  d'Auguste;  Amastriana  L'rbs,  Ce  IL; 
Scsamus,  Plin.;  Xéia[j.o;,  Strab.  2,  /'.  3y  5  ;  Scyl.;  ville 
sur  la  côte  de  Paphlagonie,  à  90  stades  à  l'E.  du  fleuve 
Parthenius ,  près  des  Heneti,  Veneli;  auj.  Amasserait, 
Amassera  ,  Amastro  ,  sur  la  côte  septentr.  de  l'Anatolie. 
—  Amastriacus,  a,  uui,  Ovid.  Ibis,  329. 

1 .  Amata,  %,f,  nom  de  la  femme  du  roi  Latinus, 
/En.  7,  343. 

2.  AMATA  ,  x,  f, dénomination  de  chaque  vestale  : 
<<  Ita  a  pnitîfiee  appellabatur  \irgo  Vestalis,  cum  ad 
ministeriiim  Testa:  capiebatur,  quod  prima  quœ  hoc 
ritu  capta  fuit  hoc  fuerit  nomine,  »  GelL  1,  12,  19. 

Ama •  h,  Hieronym.;  'An(J.a6,  Sept.  Hammath./o- 
sua,  19,  35;  ville  de  la  Galilsea  Superior,  appartenait 
à  la  tribu  de  Nephlhali,  peut-être  à  fO.  de  Cas^area  Phi- 
lippi;  ainsi  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Tiherias. 

Amatha,  Hieronym.;  Enseb.;  bourg  de  la  Gaulo- 
nilis  (Palœslina),  au  N.-E.  de  Gadara. 

A  mat  lin,  'AjACtôr, ,  Joseph.  Antiq.  1,  7;  3,  i3; 
Hamath  ,  Num.  1 3,  22  ;  34,  8  ;  Jos.  1 3,  5  ;  Judic.  3,  3  ; 
1  Reg.  8,  65  ;  2  Reg.  14,  23  ;  Jerem,  49,  23;  Ezech. 
47,  16,  sq.;  Amos,  6,  2;  Zach.y,  2;  peut-être  aussi 
Zoba,  2  Citron.  8,  3;  —  Epiphanea ,  'F.Tiçâveia, 
Ptol.;  Evagrius,  3,  34  ;  Epiphania,  Anton.  Itiner.;  ville 
de  /'Apamene  (Syria),  sur  la  rive  orient,  de  fOrontes, 
au  N.  rf'Arelhusa ,  au  S.  de  Larissa;  cf.  2  Sam.  8,  9; 
1  Chron.  18,  9,  sq.;  2  Reg.  17,  24;  18,  34;  19,  i3; 
Jerem.  10,9;  36,  1 9  ;  prise  par  les  Romains  vers  l'an 
de  R.  690,  florissante  au  moyen  âge  ;  cf.  Abulfed.  Syr.; 
s'appelle  auj.  Aman  ,  Hamah  ,  Hamath  ,  sur  /Aasi , 
pachalik  de  Damas ,  patrie  du  géographe  Abulféda  , 
mort  en  ijja.  Epipbaneenses,  Plin.  5,  23,  les  habi- 
tants. Qquns  traduisent  sans  raison  Hamath  ,  Num.  i3, 
22  ;  34,  S;  Judic.  3,  3;  Amos,  6,  2,  par  :  Antiochia,  et 
Gènes.  10,  18,  par:  Autiochtruis.  D'autres  admettent 
en  Syrie  deux  villes  du  nom  (fHan)a\}i  ;  savoir,  Ha- 
math Magna,  Amos,  6,  2;/.  q.  Antiochia;  et  Hamath 
Minor,  r.  q.  Epiphanea.  Mais  il  n'est  pas  douteux  qu'An- 
tiochia  n'ait  été  fondée  plus  tard. 

Amatha?,  Plin. ,  6,  20  (23),  77  ;  peuple  sur  /'Indus, 
dans  /'India  inira  Gangtm. 

Amat  htei  j  peuple  de  la  Galiliea  Superior,  au  pied 
de  l'Antitiban  ;  chassé  par  les  Israélites ,  il  passa 
en  Syrie  ,  et  y  fonda  Amatha,  sur  l'Orontes. 

Amathei ,  Plin.  6,  28;  peuple  de  /"Arabia  Félix. 

Amathis,  idis,  'A(ixrJîç,  -  T't;  yiôpa,  1  Machab. 
12,  25;  Hamath,  Hemath ,  2  Chron.  7,  8;  8,  4  ;  r 
Reg.  8,  65;  2  Reg.  14,  25;  Jerem.  39,  5;  52,  9,  27; 
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amourette    (  ne    M    trouer  prutéii r  que    dans 
Plant*  )      l  ii.i  lliilli  chIihn.i  es!  .mi.ilii) ,  Plant,  ('as.  2,  5, 

.•  même  itt.  Pmn,  5, a,  [36;  /w//.  .» ,  .>,  i  i.  Neque 
m  lue  (  tabula  )  uibegitationes  tunl ,  neque  alla  amalio, 
t<l  Cupt.  Fpil.  •>.  Employé!  aussi  nu plur.  :  Te  Dii  Deas- 
uuc  iktiIiiiiii  tua  (.uni  ainir.i  cumque  amalionibua,  nue 

li ■.-  iltiu.i  rt  1rs  lliesse*  tr  confondent  avec  ton  amante 
et  tes  amours,  i,l.  More.  4,  4,  53. 

AmnligiiH;   F111111111    Sli   Tlionm-  de  dis 
Ici  lu;  lu  1  .  d'Amatique,  St-Tlwmas  de  Caslille,  dans 
/'  tmerique  du  Nord,  fonder  par  1rs  Espagnols  en  i5ç)~. 
tiiuilissn  ;  fleuve  de  la  Oallia  Norton.,  sr  réunit, 
a    l' F.,  d' Amhoi.-r  ,  erre  la  Loire. 

sunittor,  ôrfe,  m.  [amo]  —  1°)  amant,  dans  le 
sens  élevé,  ami,  amateur:  PapiriUS  PehU  vir  bonus 
amatorque  uoster,  homme  de  lien  rt  qui  nous  aime , 
Att.  i,  -îo.  l'rliis  amalorem  Fuscum  salvereju- 
bentus  Kuvis  amatores,  nous  autres,  amateurs  des 
champs,  nous  saluons  Fusais  ,  amateur  de  la  ville, 
Hor.  F.p.  i,  10,  1.  De  même  Aniator  sapientis ,  ami 
île  la  .  i  fc.  Univ.  fin.  r^i  pacis  ,  de  la  pair  ,  ici. 

Att.  14.  10,  - — >  antîquitatis ,  Nep.  Att.  18.  Amatores 
Catoni  désuni,  Caton  n'a  pas  d'amateurs  ,  c.-à-d.  ses 
écrits  manquent  de  lecteurs,  Cic.  Brut.  17,  66  (cf.  un 
peu  plus  liant:  Catouein  quis  nostrorum  oratorum  le- 
git?).  —  2°  )  amant,  dans  un  sens  moins  noble,  amou- 
reux ;  homme  porté  à  l  amour  ;  débauché ,  libertin  : 
Nam  ecasior  numquam  satis  dédit  suœ  quisquani  amicœ 
aniator,  Plaut.  Rua.  1,  I,  28  ;  de  même  ib.  3o.  Tu  ma- 
gaw  aniator  mulieruni  es,  Messenio,  Plaut.  Men.  2, 
1,  43.  Quis  erat  i^itur?  Sce.  Philocomasio  amator(/t 
dut.  p.  le  gtn.  Philoeomasii  ),  id.  Mit.  gl.  5,  38.  lliruin 
hic  adulter  an  aniator,  Cic.  Ceci.  20.  Interebrietaiem  et 
ebriositatem  interest  :  aliudqueesl  amatorem  esse,  aliuJ 
amanteni ,  il  y  a  une  différence  entre  l'ivresse  et  l'ivro- 
gnerie :  et  autre  chose  est  d'être  porté  à  l'amour,  autre 
chose  d'avoir  un  amour,  id.  Tusc.  4,  12.  Invidus,  ira- 
cundus,  iners,  vinosus,  aniator,  Hor.  Ep.  1,  1,  38,  et 
beaucoup  d'autres.  —  *  Adjectivt  :  Ferro  caput  exci- 
dei  es  menai ,  quod  istos  amatores  oculos  tuos  gerit , 
tes  yeux  amoureux  ,  Appui.  Met.  5.  —  De  là  est  dérivé 

*  Hmîitorcùlus,  i,  m.,  dimin.,  petit  amoureux , 
petit  amant:  Vix  œgreque  amatorculos  invenimus, 
nous  avons  grand' peine  à  trouver  quelques  pauvres  pe- 
tits amoureux  ,  Plaut.  Pcen.  1,  2,  27. 

amatorie,  ad-v.  du  mrr. 

amâtortus,  a,  um,  ad/,  [aniator],  plein  d'amour, 
d'affection ,  ou  concernant  l'amour  (pour  l'autre 
sexe) ,  erotique  :  Fini  voluptate  aniatoria ,  jouissance 
amoureuse ,  plaisir  de  l'amour,  Cic.  Tusc.  4,  34.  Ana- 
creontis  Iota  poesis  amatoria  est,  la  poésie  d'Anacréon 
est  toute  erotique ,  id.  ib.  33.  ~  levitates ,  id.  Fin.  i, 
1 8,  6 1 .  Aniatorium  virus ,  drogue  pour  exciter  l'amour, 
philtre ,  breuvage  amoureux,  Plin.  8,  22,  34;  cf.  id.  9, 
25,  4r  :  de  même  r^-j  niedicamentum ,  Sttet  Cal.  5o,et 
absolt  anialoriimi ,  ii,  n.,  moyen  pour  éveiller  l'amour, 
philtre  amoureux,  çîXrpov  :()rplieus  aniatorium  inesse 
Slaphylino  dixil,  Plin.  20,  5,  i5;  de  même  id.  28,  8, 
27.  Ego  tibi  inonstrabo  anialorium  sine  mediramento,  I 
barba,  sine  ollïua  venefics  caiiaiae  :  si  vis  amari , 
ama  ,  Senec.  F.p.  g.  Amatoriuni  nlirni  dare,  Quint.  Inst. 
7,  8.  2,  et  passim.  [r^>  niiisculus,  le  muscle  inférieur 
oblique  de  l'œil    L.   M,  ]  _  /idv.  àmàtôrie,  *  Plant.  I 
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Aina/oncs  wnau,  Vtrg,  J-'.ti .  ir,  05g  Médias  intei 
taedea  extullal  Am.i/.on,  id.  ib.  11,  (".  i  s .  Amazon  Ma 
vorlia.  J'ai.  Flaee.  i,  %g.  Pillai. i  Aina/oii,  Senec, 
Agam.  >  1  S,  et  pâte.  -  -  Me;. -pli.  ■>  '  héroïne  de  l'a- 
mour, qui  .  pour  ainsi  dire  ,  sert  soin  les  drapnim  de 
Contour,  ou  plutôt  rebelle  a  l'amour,  comme  L  s  Ama- 
zones :  Sed  quicumque  meo  superarit  Amazona  Ferro 
foscribal  ipoliis:  «  Naso  magister  erat,  »  que  quicon- 
que ,  parles  armes  que  je.  lut  fournis  ,  triomphera  d'une 
Amazone  ,  grave  sur  ses  trophées  :  «  Ovide  fut  mou 
maître,  »   Ovid.  A.  A.  2,  7 4 3  ;  de  même  id.  ib.  3,   1. 

—  De  là  a  )  Ama/onicus,  a,  um  ,  d' amazone ,  Plin.  S, 
5,  (i;  Suet.  Ver.  4i.  —  b)  Aniazôuis,  ïdis,  f.  = 
Amazon,  une  Amazone  :  Ducit  Ama/onidum  lunatis 
agnaina  peltis,  l'irg.  JF.n.  i,  ,90.  ladyta  Amazonidum 

geDB,  f  (d.  Flaee.    4,  602;  île  même  Prop.   3,    12,    l5. 

—  c)  AmazoaMS,  a,  uni,  poét.  pour  Amazoniens; 
d'Amazone  ;  Hor.  Otl.  4,  4,  20;  Ovid.  Pont.  3,  1,  g5  ; 
Senec.  Hippol.  2  3a.  Amazonie  pliareira,  carquois  d'A- 
mazone (ctimme  epllliète  d'ornement ,  synon.  de  1res- 
beau,  excellent);  l'irg.  .'En.  5,  3ii.  Vir  Amazonius, 
c.-à-J.  Hippohte,  fils  de  Thés»  et  d'une  Amazone, 
Ovid.  Fier.  4,2. 

Amazones,  Qoid.  Ex  Pont.  4,  epist.  10;  Virg.  11, 
C5g;  f'aler.  Flaee.  Argx>naut.\,  r.  600;  Orosius,  hist. 
1,  i5;  Slrab.;  Apollod.  2,  à;  Ptol.;  Diodor.  Sic.  2  ; 
les  Amazones  ,  nation  composée  de  Jemmes  guerrières  ; 
une  partie  était  établie,  et  probablt  dès  l'origine,  sui- 
tes rives  du  Thermodon  ,  dans  le  Pont;  elle  avait  pour 
capitale  Themiscvra.  Conduites  par  Hippolyte,  leur 
reine,  elles  marchèrent  contre  Hercule;  du  temps  de 
Thésée,  elles  envahirent  la  Grèce,  et  parUcul.  I '  Altique  ; 
sous  leur  reine  Penlhési/ee ,  pendant  ta  guerre  de  Troie, 
elles  combattirent  d'abord  contre  ,  puis  pour  Priam  ; 
elles  firent  complimenter  Alexandre  par  leur  reine  T/ia- 
lestris,  et  plus  tard  disparurent  de  l'histoire;  —  une 
autre  partie  vivait  en  Afrique,  gouvernée  par  la  reine 
Mvrina,  sur  les  bords  du  Lac  Triton,  et  se  soumit  à  Her- 
cule ;  cf.  Diodor.  Sicul.;  —  une  troisième  partie  était 
établie  dans  la  Sarmalia  Asiatica,  entre  le  Palus  ilseotis 
et  le  Rba,  cf.  Herodot.  4,  110,  au  JV.  du  Caucase , 
particul.  sur  la  chaîne  qui  traverse  l' Albanie  ;  elle  en- 
vahit les  Scjmnilse,  auxquels  elle  s'unit  plus  tard  par 
le  mariage ,  et  fut  battue  par  Pompée.  Il  est  difficile 
de  démêler  dans  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  Amazones 
le  fonds  de  vérité  qui  sert  de  support  à  la  fiction  ; 
cf.  Procop.  —  Amazon  ,  onis,/.;  Amazônis,  idis,  i.  q. 
Amazon,  VirgiL;  Propert.  3,  eleg.  14  ;  Amazoniens, 
adj.,  Plin.;  Sueton.;  Amazonius,  adj.,  Horat.;  Ovid. 

Amazonicon,  Sleph.;  lieu  de  Béotie. 

Amazouïdnm,  Amazouum  Fluxius;  II.  des 
Amazones ,  Marasnon,  dans  l'Amérique  du  Sud  ;  a  sa 
source  au  Pérou,  et  se  jette,  après  un  tra/et  de  0  a  800  m. , 
dans  la  mer  Atlantique. 

Amazonidum,  Amazouum  Retjio;  pays 
des  Amazones ,  sur  les  deux  rives  du  fl.  des  Amazones, 
dans  t  Amérique  du  Sud,  entre  la  Guiane ,  la  Terre- 
Ferme,  le  Pérou,  le  Paraguay  et  le  Brésil. 

Amazoniiim;  i.  q.  Cume,  sur  la  côte  de  l'Eolide. 

Amazouium,  Plin.  6,  3;  lieu  du  Pont,  peut-être 
non  loin  </eThemiscyia. 
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teulement   depuii    la   période  </'   t  . 

Qexum  Ducil  lu  en  nu- m  rarîarum  ainbi  i.daiu 

les  mille    sinuosités,   détours  nu   repli*  du   ' 
labyrintlie),  Ovid.   Vet.  B,   il 
ijiss-  dolos  tecti  ambagesque  reaolvit,  An   t,  i<j.  Lona 
mulliformi    ambage  im,ii    ingénia    eonlemplaotium , 
Plia,  t-,  g,  6.  uinerani  ambagibua  itur.  (  umdian.  4 
Cons.  Hou.  226. 

2"  Applique'  au  discours  :  —  a  )  détours,  prolixité, 
circonlocutions,  circuit  de  paroles,  longueurs,  digres- 
simif;  —  ambiguïtés,  subterfuge  ,  /aux  fuyant ,  am- 
bages :  Sed,  quieso,  ambages,  mulier,  mille  aique  boc 
âge,  Plaut.  Cist.  4,  a,  Si;  de  même  id.  Pseud.  ".,  ;, 
lo.teh  sont  lei  seuls  exemples  dans  Plauti  .  Quas,  main  m, 
ambages  mihi  narrare  occipit  ?  *  Ter.  Heaut.  1,  3, 
;-.  Non  li îc  te  carminé  ficto  Atque  per  am!.:  « 
exorsa  tenebo ,  Virg.  Georg,  2,  ;5.  Loos 
injuria ,  longie  Ambages,  sed  summa  scquar  fast  gia  re- 
rum,  il  y  a  de  nombreuses  péripéties  ,  de  grands  déve- 
loppements, id.  JEn.  1,  342.  Vix  pucris  dignas  am- 
liiut-*  fallendie  fidei  exqnîrere,  chercher,  pour  sur- 
prendre  la  bonne  foi ,  des  détours  indignes  même  des 
enfants,  Liv.  9,  1  r ,  fin.  Ne  te  longis  ambagibus  ultra 
Qnam  satis  est  morer,  pour  ne  pas  te.  retarder  plus 
longtemps  par  des  circonlocutions,  Hor.  Ep.  1.  7,  82. 
Quando  pauperiem  missis  ambagibus  (  sans  grands 
détours,  nettement,  (  pour  aller  droit  au  but,  sans 
ambages)  borres,  id.  Sut.  2,  5,  9.  Praebuimus  longis 
ambagibus  aures,  Ovid.  Met.  3,  692;  de  même  id.  ib. 

10,  19.  —  Et  comm:,  par  la  prolixité,  le  discours  de- 
vient ordinairement  obscur  et  inintelligible,  il  signifie 
—  b  )  obscurité,  ambiguïté,  énigme  (  se  rattache  par 
la  racine  à  ambigims  ).  De  même  en  parlant  du  Sphinx 
thébain  :  Et  prrecipitata  jacebat  Immemor  ambagum 
vatesobscura  suarum,  Ovid.  Met.  -,  760.  Ob<curae  sor- 
tis Patres  ambasibus  errant,  id.  Fast.  4,  261.  Et  en 
pari,  des  oracles  :  Talibus  ex  aJyto  dictis  Ctanaa  Si- 
b\  Ha  Horrendas  eanit  ambages ,  prononce  d'obscurs 
oracles,  Firg.  JEn.  6,  99.  Ambage  nexa  (  sel.  d'autres 
flexa  )  Delpbico  mos  est  Deo  Arcana  tegere,  le  dieu  de 
Delphes  a  coutume  d'envelopper  ses  oracles  dans  un 
tissu  d'obscurités ,  Senec.  OEd.  214.  Redditum  ora- 
culum  :  quaererent  sedem  cœcorum  terris  adversani.  Ea 
ambage  Cbalc^donii  moDslral)3ntur,  l'oracle  leur  avait 
répondu  de  chercher  une  demeure  en  face  de  la  terre 
des  aveugles.  Ce  nom  mystérieux  désignait  les  Cha/cé- 
doniens ,   Tac.  Ann.  12,   63;  de  même  id.  ib.   2,  5+ ; 

11,  34  ;  et  mrtaph.,  appliqué  à  des  actions  :  Aureum 
baculum  inclusum  corneo  eavalo  ad  id  baculo  lulisse 
donum  Apollini  dicitur  (  Jun.  Brutus  )  per  ambages  ef- 
figiem  ingenii  sui ,  //  apporta,  dit-on,  au  dieu  un  bâton 
de  cornouiller ,  creux  et  renfermant  un  bâton  d'or, 
emblème  mystérieux  de  son  caractère,  Liv.  1,  56;  de 
même  id.  1,   54  ;  Plin.  10,  49.  70;  19,  8,  53. 

AMBAGIO,  ônis,  f.,  même  sign .  que  le précé.l.  J'arro, 
L.  L.  7,    3,  87  {Speng.  //>  adigio). 

'ambngîôsus,  a,  um,  adj.  [  ambages  ],  plein  de 
de/ours,  d'obscurités  ;  ambigu,  équivoque ,  incertain  • 
Non  entm  comprebensa  neque  delinita  neque  percepta 

l8. 


mo 
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dictiut,  ieJ  lubrico  atque  amhagioia  conjectalione  ni- 
tenUra,  GelL  i  i,  i,  3 1. 

'ambâgo,  mis,/.,  autre  Jorme pour  ambages  :  Sic 
■Ituuitura  m. uni  ooiuepta  tenebria,  Bl  utuih  il  cœlo 

esl  lunli.i  ciiin  irabagine  reruin,  Manil.  4,  3o3. 

umbarrl  ,  Iàv.  5,   fi,  Î8  ;  Caw.  A  G.  :,  2,    12; 

«y:  Ois  ('.  ts  ;  Arnitcrniui,  /  arro,  .',,  5  ;  /«•«/>/<•  </<■  la 
Galiia  Lugduu.,  e/ifre  A-i  •*'<«"«;  ef  /«  £ôir«,  peut-être 
^utrc    les  Segutiani  et  les    Sequaoi  ;  ils   étaient  du 

ttmpi  de  Cètar  sous  la  protection  des  .1.(1111,  et  étaient 
établi*   dans  la  Bresse  actuelle  (  de'pt.  de  l'Ain). 

Ainbarum;  cf.  Ambra. 

AMBARYAI.IS,  e,  ad/,  [  amb-amim  ],  qui  fait  le 
tour  des  cliamps,  qu'on  promine  autour  des  champs  : 
<•  ambaktauu  hostia  dicebantur  quai  pro  arvis  a 
duulnis  fratribus  lacrificabanUir,  ><  Fest.  p.  5.  »  am- 
bakvale  sacrificium  dicitur,  quod  arva  ambiat  victi- 
ma,  ••  Sert:  Virg.  Ecl.  3,  77.  (/.  arvalis. 

ambastUN  ,  l'tol.  -,  S  ;  fleuve  dans  la  Sinarum 
Regio  (  India  extra  Gaiigem  )  ;  se  jette,  non  loin  de 
la  ville  t/eBramma,  dans  le  Sinus  Magnus,  selon  Gos- 
selin  ,  auj.  le  Tavay. 

%  mha  tat  h*  .  Ptol.;  peuple  du  Paropamisus,  à  CE. 

AMBAXI,  «  qui  circum  eunt  et  catervatim,  »  Fest. 
p.  22. 

[ainbaxia,  ou  anibascia,  a,/".  (  mot  celtique; 
cf.  onibactus  ),  service,  charge,  office,  L.  M.;  de  là  le 
franc,  ambassade.  ] 

Anibe,  Ptol.;  Sinus  Arabicus,  dans  /'Arabia  Félix. 

niiilir;  voy.  anibi. 

sinilHTïsus,  ùs,  m.  (  anibo  et  eado),  action  de 
couper,  de  rogner  tout  autour,  Varro  L.  L.  1,  43 
p.  137  Muell. 

amb-cdo,  ëdi,  êsum,  ëre,  3  (  prés,  3.  pers.  s.  am- 
iiest,  Fest.  p.  4;  partie,  prés,  ambens,  Lucr.  5,  397) 
r.  a.,  ronger  tout  autour,  entamer,  rogner  et,  dans  un 
sens  plus  large  (  cf.  adedo,  aduro,  aecîdo  ),  dévorer, 
consommer  (  très-rarement  employé  ;  avant  Auguste, 
il  se  trouve  seulement  une  fois  dans  Lucrèce  )  :  Ignis 
enim  superavit  et  ambens  multa  perussit, Lucr.  5,  397. 
Puis  deux  fois  dans  Virgile  :  Robora  ambesa  flani- 
mis,  chênes  entamés  tout  autour  par  les  flammes, 
noircis  par  le  feu ,  Virg.  JEn.  5,  752.  Ambesas  malis 
absumere  mensas,  id.  ib.  3,  «57.  Vis  locusiarum  am- 
bederat  quidquid  herbidum  aut  frondosum,  avait 
rongé,  dévoré  toutes  les  herbes,  Tac.  Ann.  ï5,  5;  de 
même  Alfen.  Dig.  41,  1,  38. 

nmlirgnu»,  a,  uni,  ».  ambiegnus. 

ambens;  voy.  ambedo. 

A  m  lier;  Ambra;  Ambro,  onis,  Cell.;  fleuve  de 
VUidélicie,  au].  l'Amber;  a  sa  source  sur  les  limites  du 
J'yrol ,  et  se  jette  près  de  Mosburg  dans  l'Jsar. 

Amber,  (  Ambre,  à  l'ablatif,  dans  l'itin.  Ant. 
p.  258  ),  station  entre  Isinisca  et  Augusta  Vindelico- 
runi  {A ugsbourg  )  ;  aujourd'hui  Fùrstenfeld  (  Man- 
nert)  ou  Schcengaising  (Reichard)  ou  Dachau  (Lapie), 
sur  t  Amber. 

Amberjra;  Amberg,  ville  chef  lieu ,  dans  le  haut 
Palatinat,  sur  la  Vils,  dans  le  cercle  de  Regen,  en  Ba- 
vière, à  6  m.  à  l'E.  de  Nurnberg,  à  4  \  m.  de  Re- 
gensburg.  —  Anibergensis,  e. 

Araberta  ;  la  petite  ville  d'Ambierte,  en  France, 
dépt  de  la  Loire,  à  1  \m.  à  l'O.  de  Lyon. 

'ambestrix,  îcis/.  d'un  masc.  inusité  ambestor 
[  ambedo  ],  celle  qui  dévore:  Cun)  duas  baberet  ursas 
savas  hominis  ambesliices,  Ammian.  29,  3. 

ambësus,  Partie,  d'ambedo. 

ambi ,  ou  ambe  {Varro,  L.  L.  7,  3,  87  ),  par  abré- 
viation amb,  am,  an,  prép.  \  àu.ç£,  dorien  àu.m',  comme 
ab  de  àird,  sub  de  ÛTto  ],  alentour,  tout  autour;  ne  se 
rencontre  que  dans  des  composés,  et  devant  les  voyel- 
les c'est  toujours  ami)  :  ambages,  ambedo,  ambigo, 
amburo,  emeepté  amicio  et  anbelo ,  on  trouve  une  fois 
amp  :  ampulla  ;  (  en  supposant  ^;< 'ampulla  est  formé 
d'amb  et  olla;  mais  il  est  plus  probable  que  c'est  le 
diminutif  altéré  ^'amphora  ;  ampborula  )  ;  devant  les 
consonnes,  c'est  ambi  :  ambidens,  ambifariam,  ambi- 
viara;  ou  am  :  amplector,  amputo,  amsegetes,  amsanc 
tus  (  où  d'autres  écrivent  ampsanctus  )  ;  ou  an  :  anceps, 
ancisus,  anquiro,  anfractus,  et  passim.  Cf.  Schneid. 
Gr.  1,  535  et  suiv.;  Hand.  Tursell.  1,  284  sq. 

Ambiani,  Cas.  B.  G.  2,  4,  i3,  i5;  Hirt.  8,  7; 
*\u.6i«voî,  Strab.  4,  p.  194.  208;  Plin.  4,  3i;  Ptol. 
2,  9;  peuple  de  la  Galiia  Belgica,  entre  les  Bellovaci 
et  les  Nervii ,  à  l'O.  des  Caleti ,  à  lE.  des  Morini , 
ayant  [K,ur  ca/u't.  Ambiani ,  Amiens  (?) ,  dans  t-Amié- 
Hvis. 

Amhïani,  oruin,  ville,  A  mm.  Marcell.  i5,  27; 
Anton.  Itiner.;  Civitas  Ambianensium,  Notit.  provinc 
et  civil.  Gel/.;  Samarobriva,  Cces.B.  G.  5,  24,  45,  5i  ; 
Cic.  7,  epist.  ï  ;  epist.  12,  16;  Anton.  Ititi.;  Tab.  T/ico- 
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tlos.;  Ca[iapo6p(yft,  Ptol.  2,  9;  Samarobriva  Ambii 
noriini;  eapil.  tics  Ambiani,  dans  la  Galiia  Bdg.,  sur 
la  Somme,  S, un. 11 .1  ;  auj.  Amiens  (?),  chef-lieu  du  dépt 
de  la  Somme,  à  7  m.  au  S.-E.  d'Arras,  à  r>  au  S. -F. 
d'Abbeville,  patrie  de  Pierre  (l'Ermite  ),  qui  prêcha  la 
première  croisade.  Ambianensis,  e. 

Ambiat  lu  us  Vieil*,  Plin.  ap.  Sueton.  Calig.  8  ; 
voy.  Ambitarinus. 

Ambibari  ,  peuple  gaulois  de  /'Armorica  ,  (te- 
sar,  B.  G.    7,  75. 

AMBIDENS,  «  ovis  appellalnr  qua*  superioribus  et 
inferioribiis  est  denlibus,  •■  Fest.  p.  5. 

nmbi-dexter,  tra  ,  trum,rtr//.,  comme  aquima- 
nus,  celui  qui  se  sert  également  bien  des  deux  mains, 
ambidextre,    Bcda  Orthogr.  p.  2329,  P. 

Ambltlravl,  'Au-Ciopavot,  Plolem.  2,  14;  peuple 
du  Norieum,  sur  la  Urave. 

ainhii'iiti'r,  adv.  de  l'adj.  inusité  ambiens,  avec 
zèle,    avidement  :   Auibienler  c.xpelere,    Sidon.  Ep. 

7»  9-  . 

ambifariam,  adv.;  voy.   le  suiv. 

uiiibî-fïirïiis,  a,  um,  adj.  [  for,  cf.  nelas  et  le  grec 
SiydtTiOs,  xpiçâffioç,  et  autres  ],  qui  a  deux  côtés,  deux 
faces  ,  à  double  sens,  double,  ambigu  (  ne  se  rencontre 
que  postérieurement  au  siècle  classique)  :  Ambifaria 
tabula,  Arnob.  p.  181.  Ambifaria  obtentione  velatus, 
id.  ib.  182.  —  'Adv.  ambïfârie,  sous  un  double  rap- 
port, Marner  t,  de  Stat.  Anim.  t,  3.  . —  De  là  est  dé- 
rivé 

iniibïfarïam,  adv.;  origin.  accus,  fém.  .j.-en/ par- 
tent [ambifarius  ],  des  deux  côtés,  des  deux  manières, 
in  utramqne  partent  (  cf.  aliquotfariam,  bifariam  )  : 
Anceps  argumentuni  ambifariam  proposuit,  Appui. 
Flor.  4,  18,  p.  36o,  25  ;  de  même  id.  Apol.  p.  276,  2. 
(  il  ne  s'en  trouve  pas  d'autre  exemple.  ) 

ambï-formïter,  adv.  [  forma  ]  =  ambiguë,  am- 
bifarie,  dans  un  double  sens ,  d'une  manière  ambiguë , 
équivoque,  Arnob.  p.  i83. 

ambïfijâ,  a,  /.  [5u.êi£],  petit  vase  de  fo'me pyra- 
midale, se  terminant  en  pointe  par  te  haut  (poster,  au 
siècle  classique  ),  Apic.  6,  7  ;  Cœl.  Aurel.  Tard.  4,  7. 

ambïg'ënus,  a,  uni  (ambi  et  giguo),  de  double 
race,  espèce  ou  nature,  Eugen.  Toletan.  Carm.  22: 
Hac  sunt  ambigena,  qua  nuptu  dispare  constant. 

umb-ïgo,  ère  (  les  temps  passés  ne  se  rencontrent 
pas)  v.  a.  [  ambi  et  ago],  être  incertain  dans  son  es- 
prit ,  irrésolu,  douter,  balancer,  hésiter  (très-clas- 
sique, mais  le  plus  souvent  en  prose).  Dans  ce  sens,  Ci- 
céron  l'emploie  impersonnellement  ou  passivement  : 
—  a)  In  eo  génère  in  quo  quale  quid  sil  ambigitur, 
oit  on  n'est  pas  fixé ,  oit  l'on  est  incertain  sur  la  nature 
de  la  chose,  Cic.  De  Or.  2,  26.  Omnis  reshabet  nalii- 
ram  ambigendi ,  c.-à-d.  qu'on  peut  en  toute  chose  dis- 
puter pour  ou  centre,  toute  chose  peut  prêter  à  contro- 
verse ,  id.  ib.,  3,  29.  Ambigitur  quoties  uter  utro  sil 
prior,  toutes  les  fois  qu'on  ne  sait  à  qui  assigner  la 
priorité ,  Hor.  Ep.  2,  1,  55.  Quamquam  et  de  nomine 
ipso  ambigi  video,  Plin.  33,  1,4.  Aspici  aliquando  in 
Âlgypto  eam  volucrem  non  ambigitur,  il  n'est  pas 
douteux,  il  est  incontestable  que  cet  oiseau  se  voit 
quelquefois  en  Egypte,  Tac.  Ann.  6,  28.  Personnelle- 
ment :  Tôt  malis  obsessus ,  cui  rei  primuni  occurreret 
ambigebat,  il  ne  savait  à  quoi  obvier  d'abord,  Justin. 
29,  4.  Alexaudrum  regnum  Asia  occupaturuni  haud 
ambigere ,  Curt.  3,  3.  Ne  quis  ambigat  decus,  pudo- 
rem,  corpus,  cuncta  regno  potiora  habere,  afin  qu'on 
fut  bien  certain  qu'elle  préférait,  etc.,  Tac.  Ann.  12, 
65.  In  bac  causa,  de  qua  tu  ambigis,  Getl.  i4>  2.  — 
b)  passvt  :  Ambigitur  status  in  quo  sit  mortalibus 
omnis  Jïtas  post  morteni,  Lucr.  3,  1087.  In  eo  jure, 
quod  ambigitur  inter  peritissiraos,  sur  lequel  il  y  a 
doute,  contestation  parmi  les  plus  habiles,  Cic.  De 
Or.  1,  57.  Nibil  est  quod  inter  homines  ambigatur,  il 
n'y  a  rien  qui  fasse  question,  id.  ib.  2,  24.  In  iis  causis 
qua  propter  scriptum  ambiguntur,  ib.  26. —  Comme, 
dans  une  discussion  ,  on  avance  des  avis  pour  ou  contre 
une  chose  ,  on  dit 

2°)  disfmter,  discuter  sur  qqche ,  débattre,  le  pour 
et  le  contre  :  LU  inter  eos  qui  ambigunt  conveniat 
quid  sit  id  de  quo  agatur,  Cic.  Fin.  2,  2.  Ambigere  de 
vero,  id.  Or.  36.  Delà,  métaph.,  en  parlant  d'une  dis- 
pute de  mots  ou  d'une  lutte  tes  armes  à  la  main. 

3°)  être  en  discussion,  en  contestation,  en  lutte  au 
su/et  de  qqche  :  Simus  et  Crito,  vicini  nostri,  bic  am- 
bigunt de  finibus  :  Me  cepere  arbitrum  ,  sont  en  discus- 
sion sur  leurs  limites  :  its  m'ont  pris  pour  arbitre,  *  Ter. 
Hcaut.  3,  1,  94.  Ambigunt  agnati  cum  eo,  qui  est 
beres,  si  filius,  etc.,  Cic.  Invent.  2,  42.  Ambigere  de 
fundo,  être  en  procès  pour  un  fonds,  id.  Cœcin.  8.  ~ 
de  hereditate,  pour  un  héritage,  id.  Vcrr.  2,  1,  45. 
•~  de  regno,  se  disputer  la  couronne,  Liv.  40.  i5. 
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*4*)  d'après  fétymo/ogie  du  mot  :  rôder  autour 
d'un  endroit  :  Ni-  terla  qnidi-m  Urbis,  adeo  publicum 

eonailium  muaquan  adih,  deviia  ptennoque  nineribiu 
ambigena  patrian  et  dedioatu,  tournebu  autour  tU  sa 

patrie  et   l'évitant  par  des    chemins    détournés.    Tac. 
Ann.  6,  i5,ftn. 

iimlii(riM-,  adv.;  voy.  anibiguus. 

ambiffuïtatt,  âtis,/.  [ambiguus  ],  ambiguïté,  obs- 
curité, double  sens  :  Sed  nobil  ambiguitate  iioininisi 
videntur  errare,  Cic.  Invent.  1,  40.  Ambiguitas  verbi, 
Liv.\i,  18.  In  ambiguitatem  incidendum  est,  si  expii- 
mere  iatéHlVBt  uno  verbo  voluerimus,  el  impatieiitiauv 
dicere,  Senec.  Ep.  9;  de  même  Quint  il.  lus  t.  5,  10 
106;  0,  3,  47  ;  7,  9,  3,  et  beaucoup  d'autres.  Au  plur.  : 
Keliclis  ambiguitatibus  et  svllogismis  ctcavillalionibus, 
Senec.  Ep.  108.  Exquisitas  ambiguitates,  Quintil. 
Inst.  6,  10,  5. 

ambïguufl,  a,  um,  adj.  [  ambigo  ],  comme  assi- 
duus  c/'assideo,  rontinuus  de  continuo,  et  avec  plus  d'a- 
nalogie encore,  perpetuus  de  per-peto,  se  dirigeant, 
tendant,  flottant  des  deux  côtés  :  Per  ambiguum  fa- 
vorem  gratiam  vicloris  spectare  ,  c.-à-d.  en  montrant 
une  égale  amitié  des  deux  côtés ,  pour  les  deux  partis, 
en  ne  se  prononçant  nettement  ni  pour  l'un  ni  pour 
l'autre,  Liv.  21,  52.  Agnovit  prolem  ambiguam  gemi- 
nosque  parentes ,  il  reconnaît  notre  double  origine  et 
les  deux  branches  de  notre  famille  (  issue  de  Darda- 
nus  et  de  Teucer),  Virg.  JEn.  3,  180.  Poét.  .-Ambi- 
guus Proteiis,  qui  prend  tantôt  une  figure,' tantôt  une 
autre,  variable ,  changeant,  Ovid.  Met.  2,  9.  Ambi* 
guus  fuerit,  modo  vir,  modo  femina,  Scylon  ,  sans 
sexe  certain  ,  tantôt  homme  et  tantôt  femme,  id.  ib.  4, 
280.  Inque  virum  soliti  vultus  niutare  lerinos  Anibi- 
gui  prosecta  lupi,  qui  tantôt  prennent  la  figure  de 
loup ,  tantôt  celle  d'homme,  loups-garous ,  id.  ib.  - , 
27  t.  Ambigui  viri ,  les  centaures  (  moitié  hommes, 
moitié  chevaux,  id.  Am.  1,  4,  8  (  cf.  bicorpor,  bifor- 
mis  et  bimembris  ).  Ambiguam  promisit  Salamina, 
une  autre ,  une  seconde  Salamine  ,  Hor.  Od.  1,  7,  29. 
—  Comme  à  l'idée  de  tendre  de  deux  côtés  se  rattache 
ordin.  l'idée  d'inccrtiutde,  d'indécision,  de  doute,  il  si- 
gnifie ejicore 

o     - 

2°)  flottant,  hésitant,  incertain,  indécis  :  «  Ambi- 
guum est  quod  in  ambas  agi  partes  animo  polest.  Hu- 
jusmodi  apud  Gracos  àu.çî6o).a  dicuntur,  »  Fest.  p.  i5. 
Quidquid  incerti  mihi  in  animo  prius  aut  ambiguum 
fuit,  Nunc  liquet,  nunc  defacatum  est,  Plaut.  Pseud. 
a,  4,  69.  Etiam  si  dudum  fuerat  ambiguum  hoc  mihi, 
*  Ter.  Hec.  4,  4,  26.  Haud  ambiguus  rex,  Mai  sera 
certainement  roi,  i.  e.  sine  dubio  rex  futurus,  Liv. 
4o,  8.  Amhigumn  ,  pris  subst.,  doute,  incertitude  :  In 
ambiguo  est  etiam  nunc  quid  de  bac  re  fuat,  Plaut. 
Triu.  2,  4»  193.  Aut  quod  in  ambiguo  verbum  jaculata 
rcliquit,  Lucr.  4,  n33.  Ego  lamen  non  habui  ambi- 
guum, Brutusdans  Cic.  Fam.  11,  11.  Transeat  elapsus 
prior  amhiguumve  relinquat,  et  laisse  douteux  s'il  est 
lainqueur,  Virg.  JEn.  5,  326.  Dum  cura  ambigtia , 
dum  spes  iucerta  futuri,  tandis  que  les  soucis  sont  en- 
core flottants,  id.  ib.  8,  58o.  Tene  magis  salvum  popu- 
lus  velit,  an  poptiluui  tu,  Ser.'et  in  ambiguo  Juppiter, 
Hor.  Ep.  1,  16,  28.  Aussi  à  face,  pris  adverbialement 
comme  en  grec  :  Ambiguum  Cfymena  precibus  Phae- 
ihontis  au  ira  Mota  magis ,  il  est  incertain,  si,  etc., 
Oiid.  Met.  1,  765. 

3°  )  appliqué  au  discours  :  obscur,  équivoque,  ambigu, 
énigmatique  :  Id  autem  coutingit,  cum  scriptum  am- 
biguum esl,  ut  dua  différentes  sententia  accipi  pos- 
sint,  quand  un  écrit  est  à  double  entente,  offre  un 
double  sens,  Cic.  Top.  25.  Res  involutas  detiniendo 
explicavimus verba  ambigua  distinximus,  les  ter- 
mes équivoques ,  id.  Or.  29,  102.  Oracula  ambigua, 
oracles  à  double  sens,  id.  Divin.  2,  56.  Ambigua  res- 
ponsa,  réponses  ambiguës,  Suet.  Tib.  24  ;  et  ambiguum, 
pris  substantivt,  discours  équivoque,  langage  obscw ; 
ambiguïté,  équivoque  :  Ambiguorum  complura  sunt 
gênera,  il  y  a  plusieurs  sortes  d'ambiguïtés ,  Cic.  De 
Or.  2,  26,  m;  de  même  ib.  61,  2  5o;  Herenn.  1,  6; 
17.,  et  passim. 

4°)  au  fig.,  flottant ,  incertain,  sur  qui  ou  sur  quoi 
on  ne  peut  pas  compter,  peu  sûr,  douteux,  chancelant  ; 
s'emploie  dans  ce  sens  en  parlant  de  la  conduite  sous 
le  point  de  vue  moral:  Hernici,  qui....  per  annos  prope 
centum  numquam  ambigua  fide  in  amicitiam  populi  Ro- 
mani fuerant,  sans  que  leur  fidélité  fût  douteuse,  Liv. 
6,  2.  Puer  acris  ingenii,  sed  ambigui ,  d'un  esprit  vif 
mais  peu  sûr,  Plin.  Ep.  4,  2.  Femina  bonis  alque  ho- 
nestis  moribus  ,  non  ambigua  pudicitia,  dont  la  vertu 
n'est  pas  équivoque,  Gell.  3,  14.  Poet.  :  Nulla  per 
ambiguas  puppis  itura  vias,  Ovid.Her.  10,  62.  Quippe 
domum  timet  ambiguam  Tyriosque  biliugues,  Virg. 
JEn.  1,  661  ;  de   même  id.  ib.  2,  98.   Et  en  parlant 
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de  la  destin, t  .   variable,  changeant,  incertain     I  l 

,  n i.i   ICI    i n. I. il  uni   nmlliglIUI |iir  1 1  i  mu  II |'" 

mil  1 1  ■  1 1 1 -. ,  qui  connaît  Im   faveurs  ci  les  incertitudes 

d,-  l,i  fortune,   i         i    ■    < .  <■  i 
gjP* sr  :i,'tn;  dam  /'"•  lie  ■!•■<■•  le  y.'' n.    Incertain 

de,    qui  tieitté  •/•  imbïg 1 1 n | .i  i  .n ii li  ,  qui    licite, 

cm  n'ait  peu  bien  décidée  commander,  inn,  f,  -,. 
.^  pudoria  h  un  in-,  flottant  entra  la  puutur  et  ta 
crainte,  ib,  -,  ,••  fiituri ,  Incertain  de  t avenir, 
ti„t    »,   |  » 

t.l,.  ambiguë,  d'une  manière  incertaine,  ioui 
résultai  tien  tram  0»  Ot    -.■'•.  A'.  D 

,,   t,  ,    im    iu:    15  j  /..-.     inn.  i|  ■",  etpauim, 

%  m  lillitt  ri .    muni,    m.  peuplade  de  la    Gallia 
àquilatiica,  Plin.   ,.   19  (  13)  i»H  {variante:  Amlu 
lillri;  l'édition  de Daléchampt :  ImbibUe* )\peut»4tre 
Us  m,  met  au»  lei  suivants, 

liiihiluii  I  ou  Ambiliatei,  peuplade  inconnue  de 
la  Gaule  occidentale,  mentionnée  dans  un  pattagede 
II,  ( '.  1,  9:  Socios  Nannetei,  îmbikatos, 
Morinoi  ■daciacuol  11  lieu  ofAmbilUloa  on  \n.lu- 
ii.ii.  s  plusieurs  mu,  donnant  Ambianoiel  Anbururitoi 
|  0  m,  6|  s  :  Ambivaritoi  ). 

tmliillci ,  ',\|"  à.*-/. ,  Ptolem,  ?  ,  i.',  ;  peuple  du 
Noricum. 

% imImIukI rluin.  ii,  n.  (  amlu  et  luslro  ),  ,V,  n-. 
.+'.11 .   1 ,  iS-,  /<•  sacrifice  oui  avait  lieu  après  une  reçu, . 

uni  !>•■<>, w  1  (/ii,  iiuni,  îre,  ii.a,  et  a.  {quoique dt rivé 
de  fii,  il  est  régulier  dans  toute  la  conjùg.}  de   là  le 

part.  pus.,,  ainlulu'  ;    seulement  à  l'iniparj.,   outre  nm- 

lm  I  il,  on  trouve  aussi  ambibat,  Ovid,  Hat,  5,  36 1  ; 

. ■'.  PrtSC  «.m»  /'..'  /umpt,    Gr.  §  ai 5.  ) 

1"'!  aliquid,  aller  autour  tic  qqche,  tourner  autour  : 

ri  terrain  luna  curaua  proxime  ambiret,  que  la  lune 
jit  sa  révolution  autour  de  la  terre,  Cic.  Unit.  9.  Cur- 
ruque  atrorum  vectus  equorum  Ambibat  Sicula?  cautus 
lundamina  terne,  Ovid,  Met.  5,  30  r.  Jubet  pavidis  a 
civibus  urbein  Ambiri,  il  ordonne  aux  citoyens  trem- 
l'iants  des  processions  autour  de  la  ville,  Lucan.  i, 
59a.  De  là 

2°)  environner,  entourer,  enecindre,  investir  qqche , 
part,  en  pari,  des  eaux  :  IiisiiIj,  (|iiam  amuis  Kuplnates 
ambiebat,  ile  que  rEuphratc  entourait  et  par  conséq. 
formait  de  ses  eaux  ,  Vell,  2,  loi.  Anibita'  litora  terne, 
Ovid.  Met,  t,  37.  Tbracam  nec  purior  ambiat  Hcbrus, 
llor.  Ep.  x,  16,  i3.  Qimb  rapidus  Qammis  ambittor- 
rentibus  amnis  Tartareus  Pblegetbon,  J'irg.  JEn.  6, 
65o  (cf.  Senec.  BeneJ.,  4,  5  :  Huuiiua  eanipos  cingeutia; 
de  même  aussi  ambitiis,  11°  1  ).  Muros  turresque  urbis 
pi.raltimi  mare  ambiebat,  la  mer,  très-profonde  par- 
tout, baignait  les  murs  et  les  tours  de  la  ville  ,  Curt.  4, 
i;de  même  Tac.  Ann.  1,  68;  i5,  43;  Suc  t.  Aug.  95. 
Clipei  oras  ambiit  auro ,  entoura  d'or  les  bords  du 
bouclier,  T'irg.  JEn,  10,  243  [cf.  Ov.  Met.  6,  10 1  : 
Circuit  extiemas  oleis  pacalibus  oras  ).  Gemma  pallida 
ambiente  circulo  aurci  coloris,  pierre  paie,  avec  un 
cercle  couleur  d'or,  Plin.  3;,  10,  60. 

3°  )  t.  techn.  pour  exprimer  comment  les  candidats  à 
Home  cherchaient  à  s'assurer  la  voix  de  chaque  citoyen 
(  cf.  Adam,  Antiq.  :,  i32  ;  voy.  aussi  ambitio  ),  tour- 
ner autour  des  citoyens,  aller  et  venir,  faire  mille  pas  et 
démarches,  briguer,  intriguer;  Viiiule  ambire  opor- 
tet,  non  fau[orib\is,  c'est  par  son  mérite,  et  non  par  ses 
partisans,  qu'il  faut  briguer  les  honneurs,  Plaut. 
Amph.  prol.  18.  Quod  si  comitia  placet  in  sénat u  ha- 
bere,  petamus,  ambiamus,  Cic.  Phil.  11,8.  Ambiun- 
tnr,  rogantur  a  candidatis  cives  qui  mandant  imperia, 
les  citoyens  qui  assignent  les  commandements  sont  as- 
siégés, sollicités  par  les  candidats ,  id.  Rep.  I,  3l.  Po- 
pulus  facit  eos  a  uuibus  maxime  est  ambitus,  le  peuple 
nomme  ceux  qui  l'ont  le  plus  sollicité,  Cic.  Plane.  4. 
Siugulos  ex  Senat'j  ambiundo  aitebautnr  ne,  etc.,  Sali. 
Jug,  1 3,  8.  Avec  le  nom  de  la  dignité  à  l'ace.  :  Quasi 
niagistratiim  sibi  ambiverit,  comme  s'il  eût  brigué  pour 
lui  une  magistrature ,  Plaut.  Amph.  prol.   74.  De  là 


en  gênerai 


iJ)  implorer  qqche  de  qqn  ou  chercher  à  acquérir, 
à  gagner  sa  faveur,  son  amitié,  courtiser,  cajoler  : 
Sive  qui  ambissent  palmam  histrionibus,  ambitionne- 
raient la  palme,  Plaut.  Amph.  prol.  69.  Nisi  vides , 
nisi  senis  amicos  oras,  ambis,  u  tu  ne  vois,  si  tu  ne 
pries  et  cajoles  les  amis  du  vieillard,*  Ter.  Andr.  2, 
2,  3fi.  Heu  quid  agat?quo  nunc  reginam  ambire  fu- 
rentera  Audeal  affalu,  avec  quelles  paroles  osera-l-il 
aborder  la  reine?  t'irg.  JEn.  4,  284.  Neu  connubiis 
ambire  I.atinum  i5Enead;e  possint ,  demander  à  Latinus 
la  main  de  sa  fdle  (  le  courtiser  pour  un  mariage  ), 
'  '.  ;,  333.  Te  (s.-cnt.  Fortunam  )  pauperanibit  solli- 
eiU  pièce  Ruris  colonus,  le  pauvre  laboureur  va  le 
troue,  r,  s'adresse,  k  toi  avec  de Jervcntes  prières,  llor. 
Od.  r,  ij,  1.  —  Suivi  de  ut  ou  ne  :  Cum  ambienti  ut 
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Rallia  Helgica,  Cote.  11  G,  >,  \i,  et  hmv.i  Flot    »,  i" 
%nilii»oiii«*N, Hun,  m  ,  micript,  d'un  trophée  '/■"/> 

Plin  .  Ii  ■    ,  \111lu u  ,  \  . 

Lu:.  -,  14 ,  paupU  du  Noricum,  iut  la  rivière  Saltach, 
u/fl.  de  T  Inn,  qui  anciennement  portait  le  nom  ■/ 1 
ion  ta,  '  .  ///</.  Arnontt  Juvav,  p.  10;  Oppidum  Sali 
burcli  Milita  llii>niiii  [(onta,  qui  alto  nomme  Saltabi 
vorntiir. 

\111l1ll11rl111iH    Vlni»    (  iv/;.    /.     \iulu.iii, 

Pliniut  up.  Sueton.  m  Calig.  8  ;  bourg  des  Treviri  <m- 
desms  de  Confluenlei,  dans  la  Gallia  Belg.,  oh  naquit 
Caiut  Caligula,  /Us  de  Germanicus  Cese.i  talon  Cluv., 
entra Bontobrica  et Gonfluentet:  tek  D'Anvilleet  1  kert 

près  de  lieuse ,  selon  Beiehard  et  Minola  aujourd'hui 
Em.t . 

iimllîtio,  ônis,  /.,  action  d'entourer,  d'aller  ou 
tourner  autour.  —  I")  Du  temps  de  la  république , 
t.  teelm.  (  voy.  anibio,  n"  3)  pour  exprimer  les  allées  et 
venues  d'un  candidat  pour  une  dignité  a  Home  et  ses 
visite.,  auprès  de  chaque  citoyen  pour  s'assurer  sa  voix; 
brigue,  poursuite  on  recherche  des  honneurs  publies 
(  l'usage  a  établi  la  distinction  suivante  entre  ambitio 
et  ambitus  ;  ambitio  exprime  la  brigue  légale,  con- 
forme aux  lois  et  permise  à  chaque  citoyen  ;  ambitus  , 
au  contraire,  la  brigue  illégale  ,  qui  se  sert  de  moyens 
illicites,  par.  ex.,  de  corruption,  de  meno<cs,  etc.;  intri- 
gues,  menées,  cabale;  cf.  llab.  Syn.  91  )  :  Quid  de 
nostrisambilionibus,  quid  de  cupiditate  bonorum  lo- 
quar?  que  dirai-je  de  nos  brigues,  de  notre  avidité 
pour  les  honneurs  ?  Cic.  Tusc.  2,  26.  Quod  mea  me  am- 
bitio et  forensis  labor  ab  omui  illa  cogilatione  abstra- 
bebat,  mes  démarches  pour  arriver  aux  honneurs,  id. 
Sull.  4.  Isto  in  genere  fuimus  ipsi,  quum  ambiliouis 
nostra;  tempora  nostulabant,  id.  Plane.  18,  45,  et 
beauc.  d'autres.  Comme  la  brigue  des  magistratures  se 
faisait  en  toge  blanche  (  cf.  candidat  us  ),  on  dit  poét.  et 
par  plaisanterie  :  Cretata  ambitio,  Pers.  5,  177. 

2°)  Eu  gén.,  efforts  que  To«  fait,  peine  qu'on  se 
donne  pour  gagner  la  faveur,  la  bienveillance  de  qqn, 
désir  de  plaire,  flatterie  ,  adulation  :  Non  puto  existi- 
mare  le  ambitionc  me  labi ,  quippe  de  mortuis,  etc., 
que  j'obéis  à  des  vues  intéressées,  Cic.  Brut.  69,  244. 
Non  ambitionis  ncqne  beueikioruni  collocandorum,  sed 
pecunix  colligendne  causa,  id.  Vvrr.  a,  2,  35;  de  même 
id.  Cluent.  27.  In  C.  La'lio  multa  hilaritas;  in  ejus 
familiari  Scipione  ambitio  major,  vita  tristior,  id.  OfJ. 
i,  3o,  108,  Heus.  et  Beicr  ctGernh.  Dionysius  Platonem 
magna  ambitione  Syracusas  jierduvit,  d'une  manière 
fastueuse  pour  gagner  sa  faveur,  son  amitié  (  à  moins 
que  le  sens  ne  soit  :  à  force  d'instances ,  comme  dans 
Justin  :  cum  admitti  magna  ambitione  oegre  obtinuis- 
set,  Just.  r,  3;  voy.  ci-dessous,  n°  4),  Nep.  Dion.  2, 
Brcmi  et  Daim.  Ne  id  quod  placebat  decernerel,  in 
tanlœ  nobililatis  viris  ambitio  ( /.  e.  studium  l'abus 
placendi  )  obstabat,  le  désir  qu'il  avait  de  plaire  aux 
Fabius  s  'y  opposait,  l.iv.  5,  36.  Ambitione  relegata 
te  dicere  possum ,  sans  flatterie,  toute  flatterie  à  part 
ou  mise  de  côté,  Hor.  Sot.  1,  10,  84.  Ambilionem 
scriptoris  facile  averseris  :  obtreclatio  et  livor  pronis 
auribus  accipiuntur,  l'écrivain  qui  fait  sa  cour  éveille 
assez  la  défiance .  tandis  que  la  aétraction  et  l'envie 
trouvent  des  oreilles  toujours  ouvertes,  Tac.  Ilist.  1, 
1.  Nullo  igitur  ofticii  aut  ambitionis  in  quemquam 
genere  omisso,  i.  e.  nullis  blanditiis,  Suet.  Oth.  +,et 
passim.  De  là  aussi  partialité,  faveur  :  Querente  peti- 
tore  quod  jus  sibi  pridie  per  ambitionem  dielum  non 
esset,  se  plaignant  qu'on  n'ait  pas  été  partial  en  sa 
faveur,  Liv.  3,  47- 

3°)  avec  l'idée  prédominante  du  but  qu'on  se  pro- 
pose, du  dessein  formé  :  désir  d'être  honoré,  estimé, 
admiré  par  d'autres,  avidité  d'honneurs,  ambition, 
vanité.  Déjà  empl.  dans  ce  sens  par  Lucrèce  en  tra- 
çant le  tableau  des  efforts  ambitieux  des  hommes  :  At 
claros  se  homines  voluere  esse  atque  potentes...  quoniam 
ad  summum  succedere  honorem  Cerlantes...  Angus- 
lum  per  iter  luctantes  ambitionis,  à  travers  l'étroit 
sentier  de  l'ambition,  Lucr.  5,  1129.  Me  ambitio 
quredam  ad  honorum  studium,  te  autem  alia  minime 
reprebendenda  ratio  ad  honeslum  olium  duxit,  une 
sorte  d'ambition  (désir  de  parvenir  )  m'a  J'ai  t  recher- 
cher les  honneurs,  Cic.  Au.  1,  17.  A  quo  incepto 
studioque   me   ambitio  mala    detinuerat,   l'entreprise 
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■  itmd  mi  ambitione  lergorutn  bnbulorum,  d,  entourant 
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.iniliiiioHiiN,  .,,  mu,  adj.  [ambitio]  —  1    )  très 

rare  ,  et  le  plus  souv.  m  poésie  I  ■/'"  tourne  autour  de 
qqche,   qui  l'entoure  ;  poét.,  qui   rmhraur,   qui    ruiner. 

nu  circuit  i  LaaciTu  boderii  imhilioaior,  qui  l'mirr- 

lace  plus  étroitement,  qui  - n,  ml  plus  fui  lemcnt  que  le 
lierre,  llor.  Od.  i,  30,  i'<.  In  part,  d  un  fl,i,,, ■•  .-  qui 
fait  des  détours,  des  sinuosités  :  Jordanie  ainim  aiu'i- 
nui  et,   quateona  loeomm   siius  palitur,   ambitiotuf, 

Plin.  5,  i5,  l5.  De  la  aussi  en  pari,  des  ornements  du 
Style:  redondant,  reclirrehé ,  ambitieux,  prêtent 
Ainbiliosa  recidei  Ornameula,  paruoi  émrtM  hteean  dare 
cogel,  il  élaguera  les  ornements  ambitieux,  superflue, 
llor.  A.  P.  447.  Affectatio  et  ambition  in  loqui-udo 
jactantia  ,  affectation  et  vaine  jactance ,  (Juintd.  ia, 
10,   4o. 

2°)  qui  sollicite  qqche  avec  flatterie,  particul.  qui 
s'attache  à  gagner  la  faveur,  la  bienveillance  de  qqn., 
pour  y  réussir,  en  bonne  et  en  mauvaise  part,  obsé- 
quieux,  courtisan,  ambitieux,  intrigant,  solliciteur  . 
Qui  ita  sit  ambitiosus  ut  omîtes  vos  nosque  quolidie 
persalutet,  si  obséquieux  qu'il  ne  manque  pas  de  venir 
nous  saluer  chaque  jour  vous  et  nous,  assez  ambitieux 
pour  aller  chaque  jour  courtiser  tout  le  monde ,  Cic. 
Flacc.  :8.  A  me  bue  cou  tendit  homo  minime  ambitio- 
sus, minime  in  rogando  moleslus,  id.  Fam.  i3,  t.  Ne 
forte  me  in  Graecos  tam  ambitiosum  factum  esse  mi- 
rere.  ti  empressé  à  briguer  la  faveur  des  Grecs,  id. 
Qu.  Fr.  1,  2,  2.  Pro  nostris  ut  sis  ambiliasa  malis,  que 
tu  sollicites  pour  me  tirer  de  mes  maux,  Ovid.  Pont. 
3,  1,  84-  Scilicel  pro  nato  cserula  mater  Ambitiosa  suo 
fuit,  c.-à-d.  demander  à  Vulcain,  en  le  flattant,  des 
armes  pour  son  fils,  id.  Met.  i3,  289.  Asiaticus,  fœdum 
mancipium  et  malis  artibus  ambitio>um  ,  Asiaticus,  un 
esclave  chargé  d'opprobre ,  un  courtisan  qui  n'avait  de 
titres  que  ses  crimes,  Tac.  Hist.  2,  57.  Salubris  magis 
princeps  quatn  ambitiosus,  prince  plutôt  ami  du  bien- 
être  du  peuple  qu'avide  de  ses  hommages ,  Suet.  Aug. 
42,  et  passim. 

3°)  passivt,  qui  aime  à  être  sollicité,  avide  d'hon- 
neur, ou  qui  est  beaucoup  prié,  honoré,  admiré;  très- 
courtisé ,  très-entouré  :  «  Ambitiosus  et  qui  ambit  et 
qui  ambitur,  »  ambitiosus  se  dit  dans  les  deux  sens , 
actif  et  passif,  de  celui  qui  courtise  et  de  celui  qui  es; 
courtisé,  Gell.  9,  ia.  Nos  qnoque  langit  honos ,  festis 
gaudemus  et  aris  :  Turbaque  cœlestes  ambitiosa  sumus, 
et  notre  faveur  est  recherchée  (peut-être  le  sens  actif 
est-il  ici  plus  convenable,  nous  aimons  les  hommages 
des  mortels  ),  Ovid.  Fast.  5,  297.  Sexus  muliebris  sx- 
vus,  ambitiosus,  potestatis  avidus,  Tac.  Ann.  3,  33. 
Si  locuples  hostis  est,  avari  ;  si  pauper,  ambitiosi,  kl. 
Agr.  3o.  Nota  quidem,  sed  non  ambitiosa  domus,_/re- 
quemment  visitée,  recherchée ,  Ovid.  Trist.  1,  9,  18, 
Jahn.  Ambitiosa?  pulcbritudinis  scortum,  Just    3o,  2. 

4°)  aussi  en  parlant  de  choses ,  prétentieux ,  coquet, 
vain,  vaniteux,  plein  d'ostentation  :  Ambitiosa?  et  fu- 
cosœ  amicitia?,  amitiés  qui  ne  reposent  que  sur  la  va- 
nité, amitiés  intéressées  et  hypocrites,  Cic.  Ait.  r, 
18.  Non  tam  ambitiosa?  rogationes  quam  necessarùe, 
id.  Fam.  6,  12;  de  même  ib.  6.  Ambitiosum  gloriandi 
genusest  deridere,  Quint.  Inst.  ir,  r,  22.  Ambiliosa? 
preces  ,  instantes  prières  ,  Tac.  Hist.  1,  49.  Ambitiosa; 
sententia?,  jugements  rendus  par  faveur,  arrêts  em- 
preints de  partialité,  Suet.  Dom.  8.  Ambitiosa  mors , 
mort  qu'on  encourt  pour  faire  parler  de  soi ,  pour  se 
rendre  fameux  dans  la  postérité,  Tac.  Agr.  42.  Medi- 
cina,  ars  ambitiosa  ,  la  médecine,  art  plein  de  charlata- 
nisme,  Plin.  29,  1,  8.  Et  quoesitorum  pelago  lerraqne 
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ciborum  Aiiiliiiins.i  famés,  /.//<<"<.  ,,  ;i;ii.  Ambilli 
alna,  appartements  fastueux,  tomptueui  ,  Martial, 
Cy.  Auiliiiiosio  uiili.i  prœfi  i  ii- ,  préférer  lesolide,  Vu-  I 
f<7<-  au  brillant,  Quintil,  Inst,  t,  a,  ■'.7.  Ambitiosius  id  I 
exîtlimaiu  quam  domi  hue   majestas  poslularet,  tr<>u-\ 
vaut  au»  et  nom  (  de  camarades  j  tentait  (adulation, 
le  desii  de  plaire  /'lu*  que  ue  le  comportai/  la  majesté 

de  sa  million,    Suri.  Atig.  25. 

5")  /.  de  rhét.,  orator  ambitiosus,  orateur  préten- 

tient  ,   qui    Veut  attirer   sur  lui  l'attention  par  det  <  ' 

pressions  vieillies,  extraordinaires  1  Antigerio  nemo 
niai  ambitiosus  uletur,  Quintil,  Inet.  8,  3,  26. 

Adv.  ambitiose,  Cie.  Att.  i">,  t;  Uv.  1,  35;  Foc. 
Hist.  i,  [O,  et  passim.  Compar.,  I  ie.  l-'am.  3,  7.  Supcrl., 
Quintil.  (>,  3,  ti8. 

Ambitions  l'util*,  Annal.   Treeirens.,  peut-être 

i.<j.  Megineusis  Campus,  Bagua;  Mainfeld,  en  Prusse, 
dans  le  cercle  adminutr.  de  Cob/entz. 

ambïtor,  uns,  m.  [  ambio  j ,  qui  brigue  qqclic  ,  in- 
trigant (  poster,  à  l'epoq.  classique  )  :  Ita  palroms 
auctoribus  damnaïus  ambitov  est,  Lamprid.  Alex. 
Sever.   29;   île  même  Paul.  Nolan.  Ep.   i3,    16. 

Ambitouti  (var.  lect.  Ambitauti  ,  Ambiliili , 
Ambitui  ),  PUn.  ;">,  3î  (  42  ),  i.\G,pcii/:/cde  la  (ialatia. 

iniliit  rebius,  a,  um,  situe  aux  environs  de  la 
Trebie  :  < — •  paglU,  Iriser.  Ali  m.  Yelei.  ap.  PtU .  de 
Lama  ,  Col.   1 ,  V.  2. 

ambïtûtlo,  nus,  /.  (  ambitus  ),  le  temps  d'aller 
autour;  circuit  :  i^>reditii9,  Appui.  Trism.  3i,  p. 
258,  Uildebr.  min. 

Ambitui;  voy.  Ambitouti. 

1.  ambitus,  a,  um,  Partie.  </'ambio. 

'.'.  ambitus,  ûs ,  m.  [ambio],  —  1°)  action  de 
tourner  autour,  mouvement  circulaire  autour  de  qqclie, 
circuit  :  particul.  tour,  évolution  circulaire,  cours 
d'une  planète  :  Absolutuui  perl'cctumque  anmiin  tune 
compleri  deuique  cum  se  oeto  ambitus,  confectis  suis 
cursibus,  ad  idem  caput  retulerint,  quand  les  huit  ré- 
volutions seront  revenues  à  leur  point  de  départ,  Cic. 
Univ.  9.  Et  properantis  aquae  per  amœnos  ambitus 
agios ,  détours  d'un  ruisseau  qui  serpente  rapidement  à 
travers  d agréables  campagnes,  Hor.  A.  P.  17  (  cf.  am- 
bio, n°  2).  Alligata  mutuo  ambitu  (  i,  e.  amplexu  ) 
corpora,  Petron.  Sat.  i32.  Ambitu  breviore  luna  cur- 
lit  (|uam  sol,  la  tune  parcourt  une  orbite  moins  éten- 
due, que  le  soleil,  P/in.  2,  2'i,  21.  Post  longtim  secu- 
lorum  ambitum,  après  une  longue  période  de  siècles, 
Tac.  Ann.  6,  28.  Pluribus  et  per  ambitum  verboruni 
(i.c.  ambages)  rem  narrare,  Suet,  Tib.  71.  De  là 

1a)  l' abstrait  pour  le  concret  :  circonférence ,  cercle, 
tour,  contour,  pourtour,  bord,  enceinte  :  Ambitus  par- 
mas,  circonférence  d'un  bouclier,  Pliri.  3C,  5,  4,  «°  4. 
Folia  ambitu  serrato,  id.  ib.  25,6,  36.  Castra  lato  am- 
bitu, camp  dont  l'enceinte  est  vaste,  Tac.  Ann.  1,  61. 
Quatuor  millia  pàssuum  ambitu  amplecti ,  avoir  4000 
pas  de  tour,  id.  ib.  4,  49.  Ambitus  lacus  ,  Suet.  Clattd. 
ai.  Au  fig.,  appliqué  au  discours:  circonlocutions  , 
détours  —  ambages  :  Multos  circa  unam  rem  ambitus 
feeerim  si  omnia  exsequi  velim,  ce  serait  se  con- 
damner à  de  longues  digressions  que  de  vouloir  expo- 
ser les  récils  divers  ,  Liv.  27,  27.  De  là  l'espace  libre 
laissé  autour  d'une  maison ,  sur  lequel  ou  en  peut  faire 
le  tour:  «  Ambitus  estquod  circumeundo  teritur;  nam 
ambitus  circuitus,  ab  eoque  XII  Tabularum  interprè- 
tes ambilus  parietis  circuilum  esse  describunt,  «t'arro, 
L.  L.  5,  4,  9-  «  Seaevola  id  solum  esse  ambitus  aediurn 
dixit  quod  parietis  communis  tegendi  causa  tectum 
projiceretur,  Scévolaa  déclaré  qu'on  doit  appeler  pour- 
tour d'une  maison  la  partie  jusqu'où  s'étend  le  toit  que 
l'on  prolonge  en  dehors ,  pour  mettre  à  couvert  un  mur 
commun ,  Cic.  Top.  4.  «  Ambitus  proprie  dicitur  in- 
ler  vicinorum  aeaificia  locus  duorum  pedum  et  se- 
inipedis  ad  circumeundi  facultatem  relictus,  »  Fest. 
p.  14.  De  même  le  petit  espace  autour  des  monuments 
funèbres  :  Ut  ad  sepulcra ,  quae  in  lundis  sunt  iter  ei, 
aditus,  ambitus  funeris  faciendi  causa  siut,  Pomp. 
Dig.^  47,  12,  5. 

3")  poursuite  des  dignités,  par  des  moyens  illégi- 
times, particul. par  corruption  [cf.  ambitio,  //"  1),  brigue 
proprement  dite ,  défendue  sous  des  peines  très-sévères 
par  les  lois  Calpurnia,  Cœcilia ,  Fabia,  Julia,  Lici- 
nia,  Tullia  de  Ambitu  :  Legem  ambitus  flagiiasti,  quae 
tibi  non  deerat  :  erat  enim  severissime  scripta  Cal- 
purnia, tu  as  sollicité  une  loi  contre  la  brigue,  dont 
tu  n'avais  pas  besoin  :  la  loi  Calpurnia  était  déjà  assez 
sévère,  Cic.  Muren.  23.  Punivi  ambitum,  non  inno- 
eentiam;  ambiium  vero  ipsum  vel  tecum  acensabs,  si 
voles.  Dixisti  senatus  consultum  ,  me  referento,  esse 
actum:  «  Si  meicede  corrupli  obviam  randidalis  is- 
sent,  si  conducti  sectarentur,  si  gladiatoribus  vulgo  lo- 
cus tributiin  et  item  prandia  si  vttlgo  essent  data,  con- 


Ira legem  Calpurniam  factum  \i'l<-n,  •  j'a/ proscrit  l'a 

brigue,  et  non  l'iniiiii  ince.    Accuse  la  bitgur,    et  je  nie 

joins  u  toi  ,  etc.,  ul.il>.  32,(17;  cf.  Sali.  Catil.  18,  a, 
Ki  itz.  Accusarcaliqaemambilua,ai  euterqqn  de  lingue, 
Cic.  Cliient.  ',t.  Déferre  Donen  abcuju*  de ambilu , 
((/.  Cal,  ii.  [iiterrogare  aliquem  legibui  ambilus, 
Sali.  Cal.  18.  Damnaïus  ambilus,  Cm.  Cltteat.  ',i. 
Coudemnare  de  ambilu,  condamner  pour   crime  de 

brigue    Muet.    CtBS.    \i  ,   et  puss.   EtfuSSB    UIIil  >1<  i  in   I 

liones,  Xep.  Att.  6.  —  De  lu  aussi 

4°)  en  gen..  désir  de  briller,   ostentation,   vanité, 

faste,  pompe  :  Kclinquc  aiiihiluiii  :  luiuida  res  Ut, 
vana  ,  vcntuia  :  1111II11111  lialnt  tri  iiuiiiuii  :  t ,1 11 1  wllicila 
est  ne  quem  aute  si   videat  quasi  ne  posl   sa  aliiina, 

renonce  u  l'emphase  ,  Senec.  Ep.  8(.   l'ropi'ius  quidiin 

iutelligendi  ambitus,  i,  e.  vaua  oalentfltio,  nuneos- 
tentation  a  intelligence ,  Quintil.  lnst.  ta,  k>,  3.  //'  ui 
appliqué  au  discours  :  redondance,  anpluiee'  Excitai 

qui  dicit  spirilu  ipso,  Dec  imagine  et  ambitu  rerum, 
sed  rébus  ipsis  inceudil ,  celui  qui  parle  touche  pa-- 
sa  parole  même ,  et  ce  n'est  pas  seulement  la  forme  et 
l'expression  des  choses  ,  mais  les  choses  mêmes  qui  nous 
enflamment,  Quintil.  Inst.  10,  I,  16,  Frotsch.  NovO 
mihi  inauditoque  opus  est  ambilu  rerum,  id.  Declam. 
4,  VèM  Ici  fin. 

b")  t.  de  rhél.,  période  :  Coniprehensio  et  ambilus  I 
ille  verborum  (  si  sic  pei  ioduui  appellari  placet  ),  ces  | 
tours  nombreux  où  la  pensée  se  développe  et  s'arrondit 
en  un  cercle  de  mots  qu'on  nomme  période ,  Cic.  Brut. 
44i  162.  Arguli  cerlique  et  cirrumscripti  verborum 
ambilus,  ces  périodes  balancées  et  mesurées  avec  art, 
id.  Or.  12;  de  même  ib.  5o. 

A  mbî  varêl  i,  ôrtim,  m.,  peuplade  gauloise  dans  le 
voisinage  des  Ambarri,  Cœs.  B.  G.  7,  75;  90. 

Ambivarïti,  ôruin,  m.,  peuplade  gauloise  sur  la 
Meuse,  dans  le  voisinage  de  Bréda,   Cœs.  B.  G.  4,  9. 

'ambi-vïum,  ii,  h.  [via],  double  voie  :  Hic  in 
ambivio  navem  conscendimus  paluslrem,  Varron  dans 
Non.  45  1,  2. 

Ambivius,  ii,  m.,  nom  propre  romain  ;  par  ex. 
a)  L.  i^j  l'urpio,  très-célèbre  acteur  du  temps  de  7e- 
rence ,  dans  la  plupart  des  pièces  duquel  il  remplissait 
des  rôles;  voy.  les  titres  de  Ter.  Andr.  Eun.  Heaut. 
Hec.  et  Phorm.;  cf.  Cic.  De  Sen.  14,  48;  Tac.  Or.  20; 
Varro,  L.  L.  7,  3o  p.  i3i  ;  Mttell.  Dial.  De  Orat.  20. 
Symmach.  Ep.    1,  25,   19.  —  b)  nom  d'un  gargotier 


dans  Cic.  Clucnt.  5g,  i63,  peut-être  le  même  que 
M.  Ambivius,  qui  a  écrit  sur  l'art  culinaire;  voy.  Co- 
lum.  R.  R.  12,  4,  2. 

Amblatla,  ôrum  ,  Ta  "AjAëXaoa,  Strab.;  Ptol.; 
Stephan.;  Philosiorg.  5,  2;  Hierocles,  p.  6'5,  etc.;  ville 
de  Pisidie ,  sur  les  frontières  de  la  Carie.  Ambladense 
vinum,oivo;ô   'Au.ëXaSeû;,  Strab. 

Amblavia,  le  fleuve  Amblève  ;  a  sa  source  dans  le 
grand-duché  de.  Luxembourg,  et  se  jette,  au  S.  de  Liège, 
dans  l'Ourthe. 

Ainblntosa;  Amblcteolium,  Cel/.;  la  pet. 
ville  d' Ambleteuse ,  en  Fiance,  dèpt  du  Pas-de-Calais, 
à  1  j  m.  au  N.  de  Boulogne ,  sur  la  mer.  j 

[  ambljôpia,   ae,  /.    ( à(iëXuo)7tta  ) ,   amblyopie,  ' 
faiblesse  de  la  vue ,  L.  M.] 

aiilbo,  bœ  ,  bo,  adj.  numéral  'l'ace,  plur.  était  ori- 
ginairmt  ambo,  comme  en  grec  afxçto  ;  mais,  par  l'usage 
adjectif  de  ce  mot,  il  devint  ambos,  de  même  que  ali- 
quœ  devint  aliqua  ;  de  là  on  trouve  ambo  aussi  fréquemm. 
cmpl.  que  ambos.  Passages  avec  ambo  :  Plaut.  Ampli. 
1,2,  8;  5,  1,  67;  Asin.  3,  3,  lai;  Cure.  5,  3,  14; 
Cist.  2,  r,  49;  Epid.  2,  2,  19;  Bacch.i\,  8,  19;  5,  1,  1 
69;  Most.  3,  2,  140;  Rud.  3,  5,  7;  Afran.  dans  Cha-  \ 
ris.  96,  P.;  Cic.  (qui  n'emploie  jamais  ambos),  Fam. 
5,  8  ;  9,  i3;  Cœs.  B.  C.  1,4,  8,  Oudend.  n.  cr.;  Virg. 
Ed.  6,  18;  Georg.  4,  88  ;  JEn.  12,  342  ;  Hor.  Sat.  2, 
3,  180;  7,  60;  Liv.  3,  62;  7,  19;  26,  7;  26;  27,  27; 
3o,  14  ;  35,  22;  38,  53  ;  40,  46;  4i,  18;  45,  19;  Mar- 
tial. 7,40;  SU.  4,  175;  17,  427>  et  passim.  Cf.  Charis. 
C)5;Prisc.  744,  P.;  Ruddim.  1,  57  ;  Ramsh.  gr.  page  73. 
—  ambo  pour  ambae,  Plaut.  Mère,  2,  7,  1  )  [  dtu.<pw, 
Fest.  p.  4  ]  tous  deux  (  en  parlant  de  deux  objets  dont 
la  dualité  est  déjà  admise  comme  connue;  duo  sert  à 
désigner  les  objets  inconnus.  Charis.  p.  49,  P.  indique 
déjà  très-clairement  la  différence  entre  ambo  et  uter- 
que  :  «  Ambo  non  est  dicendum  nisi  de  his  qui  uno 
temporc  quid  faciunt,  utpole  reges  Eteocles  et  Poly- 
uices  ambo  perierunt  quasi  una;  Romulus  autem  et 
Alricanus  non  ambo  triumpharunt,  sed  uterqne;  quia 
diverso  tempore,  «  Ambo  ne  se  dit  que  de  ceux  qui 
(ont  une  chose  en  même  temps ,  par  ex.  d'Etéocle  et  de 
Poljnice,  qui  périrent  ensemble;  mais  Romuiits  et  l'A- 
fricain ont  triomphé  non  pas  ambo  (  tous  les  deux), 
mais  Bterque  (l'un  et  l'autre),  parce  que  ce  n'est  pas 
dans  le   même   temps;   cf.  Hab.    Syn.  n°  g3;    Weber, 


exercices,  18,  >,,  Rams/i.  Gr.  page  5 18  :  Qvaatrcjto- 
rahi  a  m  1:0  nuBaurrai  [Le.  actoi  el  reus),  Frgm.  12 
Toi.  dans  GeU.  17,2,  10;  cf.  Dirks.  ira,/,  page  16S 
et  suie.  Mare  quo  ambo  e,iis  recti,  Plaut.  Stick.  ; ,  1. 
..  Ambo  aecuMiidi-eatis,  7W-.  Heaut.  1,  1,67.  Samus 
(  niiii  ambo  belle- ciinoM,  Cic.  Ait.  (i,  1.  Ad  eKeiaplwn 
ambarum,  Ter.  Hee.  t,%,  88.  H.-.liss.-  rideo ambos,  t<: 

(I   li.liciii   Ioiiiii,  Plaut.   Midi.  4,  1,   J.   Ambos  ul  \o- 
eetB,  /'/.  il>td.\,  2,  n.   t  11a  salus  ambobus  «ni,  Pire. 
/En.  a,  710.  Plebiscilis  caulum  u<-  quis  ducj-   1 
nains  min  anno  gereret,  utique  liceret   riiiniihn  am- 
bo-, plebeioi  ereari,  Lie.  7,  42.  Caesaratqaa  Bmbmm 
divena  libi  ambo  consilia  rapiunt.  Cseaar,  ut  quaai  pni- 
muiii  ie  cum  Antonio  conjungeret;  Pouqx'ius ,  ut  \c 
nieulibui  in  itioere  ie  opponerel  :  eodemuiM  die  uu-i  - 
i|u<-   101  mu  i\  caatrii  exercitum  edacmrt  :  Etonmeius 
clam  el  uoetu,    Caesar   palaaa  nique   mierdiu, 
B.  C.  i,  Jo.  — Poét.p,  duo  :  Hic  loctiseal  parii-s  ubi  se 
\  ia  lindil  111  ambas  ,  OU  la  route  se  bifurque. ,  Virg.  /F.n. 
0,  540. 

Amhoglauna,  ville  delà  rîrilannia  Romaua. 

[anibra  ,  x,f.,  ambre  gn>,  excrément  du  pbyaetei 
macrocepbaliu,  L.  M.  ] 

Ambra  ;  cf.  Amber. 

Anibra  ,  Ccll.;  Emmera  Magna;  le  fleuve  Emma, 
en  H  'estphalie  ;  a  sa  source  dans  te  district  admiuistr.  de 
Minden  ,  eu  Prusse,  et  se  jette  près  d 'Hameln  dans  le 
Weser,  Le  petit  Emmer  (kleine  Emmcr)  se  jette  près  de 
Minden  dans  le  Weser. 

Ambrâcia,  ;e,  Liv.  38,  4,  10;  Mêla,  2,  3;  Cic; 
'Au.ê'jOi/.iy.  ,  Xcuophon.;  Ptol.;  Strab.  7,  p.  a25; 
Scylax,  l'eripl.;  Aftêporxla  7:6/1;  Qe77;f.(jma; ,  Steph.; 
v.  de  la  Tbesprolia  (  Kpirus),  sur  le  Sinus  Ambracius, 
près  de  l'embouchure  de  /'Aratllius,  était ,  selon  Seymn. 
453,  ôéTîO'.xo;  Keptv6îwv.  j\|x6oay.ia,  Il-j^ou  finci- 
Àî'.ov,  Polyh.  Excerpt.  Leg.  28,  appartint  plus  tard  aux 
/Eloli  ,  et,  avec  eux,  aux  Romains  ;  auj .  Arta,  à  l\  \m. 
au  N.-E.  de  Prevesa  et  à  17  i  de  Lepante,  sur  le  golfe 
de  son  nom.  Les  hab.  :  Ambraciola» ,  Aurel.  Vict.;  'Au.- 
êpaxitïiTa'. ,  Herodot.  8,  4<i  ;  Pausan.  Eliac.;  Polyb.  4, 
Ci;  t4(X7rpax'.(I)Tai,  Thttcyd.  lib.  1.  — Ambracienses, 
Liv.  38,  (i.  —  Ambracius,  adj.,  Stat. 

Ambrâcieiisi§  ,  e,  ambracique ,  ou  ambracien , 
Liv.  38,  4  3  ;  au  plur.,  les  habitants  d'Ambracie ,  Liv.  ib. 

•f-  Ambraclôtës ,  se,  m.,  'AaJBoxauAvm,  ambra- 
cique; d'Ambracie  ;  de  la  ~  vinum  (masc.  à  cause  de 
oivoc;  voy,  abrolouiles),  vin  d'Ambracie,  Plut.  14,  7,  9. 

Ambracius, a,  um,  ambracique,  d'Ambracie  (plus 
souvent  emploj  t;<yu'Ambracieusis),  Ovid.  Her.  i5,  164; 
Plin.  4,  1,  3;  particul.  Sinus  Ambracius,  Liv.  3S,  4  ; 
Met.  2,  3;  dans  lequel  Octave  vainquit  Antoine  el  Cleo- 
pâtre;  de  là  Ambracise  frondes,  c.-à-d.  lauriers  de^ 
vainqueurs  aux  jeux  institués  en  mémoire  de  la  bataille 
d'Actium  (  voy.  Acîium  et  Actiacus  ),  Stat.  Silv.  2,2,8. 

Ambracius  Sinus,  Plin.;  golfe  d'Épire ,  borné 
au  S.-E.  par  L' Acaritame ,  communiquait  à  ta  mer  Io- 
nienne ;  Golfo  di  Aria.  Ambracius  portus  (6  xô).Tro; 
6  'Au.êpaxtxo;),  Dionysius  Aglaophontisfil.  in  Descr. 
Gracia,  v.  27  (  Geogr.  min.  1,  p.  239).  Cf.  Lucan., 
5,65i. 

Ambracus,  "Au.6paxo?,  Polyb.  4,  61;  Steph. 
Ilyz.;  lieu  fortifié  de  l'Epire,  à  l'O.  </'Ambracia. 

A  m  lira?  Lacus  ,  A  m  brou  is  Lacus  ,  Ammer- 
see ,  te  lac  d'Ammer,  en  Bavière ,  dans  le  cercle  de 
l'Isar,  près  de  Landsberg. 

[  ambraïue,  es,/,  (ambra),  ambréine ,  matière 
blanche ,  nacrée  ,  inodore ,  fusible  à  3o°,  qu'on  obtient 
par  le  refroidissement  de  la  liqueur  tirée  de  Cambre 
gris  traité  par  l' alcool  bouillant ,  L.  M.] 

Ambre,  Anton.  Itiner.;  lieu  de  T'indélicie ,  sur  te 
fleuve  Ambro;  voy.  Ambar. 

Ambresburia,  A  m  b  rosi  i  Vicus,  la  ville 
d'Ambresbury,  Amersbury,  dans  le  Wtltshire,  non  loin 
de  Salisbury. 

Ambri,  peuple  sur  le  fleuve  Acesines,  dans  /'InJia 
intra  Gangem;  cf.  Justin.  Qquns  les  confondent  avec 
les  Oxydracae.  Alexandre  les  battit. 

Ambria  ,  l' Ammerland ,  contrée  sur  la  frontière 
de  la  Frise  orientale  ;  appartient  au  duclté d'Oldenbourg. 

AMRRICES,  «  regulae  quae  transversal  asseribus  et 
tegulis  interponuntur,  »  Fest.  p.  14. 

Ambrôdax,  'Au.6pooSà$,  Ptol.;  ville  de  laParthie, 
entre  les  Porlae  Caspia;  et  Hecatompylos. 

Ambrônes,  Eutrop.  5,  init.;  Liv.  Epit. 68;  Strab.  4. 
p.  127;  Plutarch.  in  Mar.;  peut-être  une  réunion  de 
plusieurs  peuples  celtiques,  qui,  avec  les  Cimbres  et  les 
Teutons,  envahirent  l'Italie  ,  et  furent  battus  près  d'A- 
qua;  Sextioe  par  Marins  :  ils  étaient  établis,  selon  Strab., 
dans  l'Helvetie,  selon  d'autres  sur  lefl.  Amber,  en  Ba- 
vière ;  cf.  Fest. 

Ambroniacum,  la  pet.  ville  d'Ambournai,  Am~ 
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i/roiiir  était  ainsi  la  iiourntiire  des 
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,   iBteo  nlarot,  Ovid,   mat,  >.  i  10  ;  d*  atém»  id. 
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now;  leTYjm  noÔY]viu.oc  tiixéoi    Ipi;,  Aûoao'  i\  6) 
rtapà  6'  àu,tîpo<Jiov  [IsXiv  tufiap  ). 

parfum  i  l'usage  dot  tutu*  [nomma  àu.fipoaia, 
//.  i  ,,  1701 16, 670; 680  :  Luslratum  (  1  m  .un 
genetris  divino  corpus  odore  l  nxil,  et  ambrosia  cum 
dulct  nectara  nikla  Conligil  oa,  fecitque  deuaa,  Cru/. 
,,  (iuii.  Il.ir.iii.ii  liquidora  ambrosias  diffundil 
odorant  ,  Que  lotum  nali  curpui  perduxil  ,  /  irg,  Georg, 
1.  i  1  •  Spargitque  talubrii  ambrosisa  succoi  et  odon- 
rerasn  pauaeaam,  id  4Sa.  t»,  «  19. 

pkuianrs  plantes .  pariicuiiit tmaat  du 
botrys  arlemisia,  botrys,  armoist,  Chenopodium  bo- 
h\s  l.inn.,  l'ïtn.  17,  4i  ".  #■*>•  plante  de  ce  nom, 
J.  il  .   I, 

4°)  certain  antuloti  ,  C'c/j,  5,  a3. —  /Je  là  est  dérive 
'  uiilbrôsiiicu*,  a,  uni,  «<//.,  ambtosien  ou  ambra- 
siaque  ,  Mai  donne  île  l'ambroisie  .   Ambrosiai -a   \  1 1 1  ■- .  à 
MNM  M  /«  douceur  de  ses  raisins ,  Piin.  1  ',,  3,  ',,  n°  8. 
tmbrosiuiiiis ,  a,  uni,  relatif  à  un  certain  Am- 
brosius OU  venant  de  lut  :  e^j  hasiliea,  Angastm,  Conf. 

'.»•  "■ 

t  mbrôsio,  es  011  -a,  »,/,  'Ajxêpoffir;,  Ambroisie, 
d'après  ta  nn  thologie ,  fille  d' Allas  et  de  l'iewne,  une 
i/es  H^ades  transportées  au  ciel  comme  étoiles,  /h  gin. 
Fab.  182  et  111.'. 

luibrosii  Virus;  . /.  Ainbrr>bui  M. 

\mlirosionolts  :  S;i  vopolls;  K rossa  ;  la  ville 
de  Brosz,  Broos,  sur  le  Broserbacli ,  M  Transylvanie 
(  Siebenbùrgen). 

1.  -f  niubrosïus,  a,  um,  adj.  =.  à(jiopo<7ioç,  im- 
mortel, divin:  désigne  en  gen.  tout  ce  qui  est  relatif 
aux  dieux  et  à  leurs  qualités  ;  de  là ,  en  gen.,  épttliète 
de  tout  ce  qu'il  r  a  d'aimable,  agréable  ,  doux,  suave, 
délicieux,  etc.  (il  n'est  guère  employé  qu'en  poésie)  : 
Anibio.Ma'()iif  coma"  diviumn  vertice  udoi'rm  Spira- 
RH,  son  immortelle  chevelure  exhala  un  divin  par- 
fum, f'irg.  JEii.  1,407.  ~liquor,  Stat.  Theb.  9,  731. 
Aewbrosis  dapes,  l'ambroisie ,  les  mets  ambrosiens, 
Martial.  8,  3g.  Ambrosiis  ArilUM  poculasuccis,  pleines 
d'une  liqueur  délicieuse,  d'un  jus  divin,  SU.  7,  210. 
Ainbiosios  pia'lient  BKCOC  oblila  nocendi ,  Colum.  10, 

\ni!>n>M0(pie  sinu  puerum  complexa  ferocem, 
C/audian.  .Xupt.  Hon.  et  Mar.  1 10.  Ambrositim  cor- 
pus, Appui.  Met.  8,  /;.  2o5,  26.  Ainbrosii  pedes,  ses 
pieds  divins,  id.  ib.  ri,  p.  268,  39.  Ambrosius  color, 
ib.  10,  p.  a54,  4-  Nectar  anibiosiuni ,  Prudent.  Symm. 
1,  276. 

2.  Ambrosius, ii,  m,  saint  Ambroise,  Père  de  l'É- 
glise ,  célèbre  par  ses  écrits  éloquents,  archevêque  de 
Milan  ,  vécut  dans  le  quatrième  siècle  de  tire  chré- 
tienne,  sous  le  règne  de  l'empereur  Valentinien. 

\iubrnssum,  Anton.  Itiner.;  Anibrosium,  Tab. 
Theod.;  Ajnbrosio,  ltin.  Hieros.;  lieu  des  Arecomici, 
dans  la  Gallia  Narbon.,  entre  Nemausus  (  Aimes)  et 
S.xtatio  (près  de  Montpellier),  sur  la  riv.  Vidourle , 
où  se  trouvent  les  restes  d'un  pont  romain,  nommé  Pont 
Ambrius  ou  Embrieu  (Walckenaer).  C'est  LuneLle- 
Vieil  selon  Catel,  Hist.  du  Languedoc ,  Ambres  selon 
falots,  .\ot.  Gall. 

Ambrjsus,/,  P/in.  4,  3;  Lie.  32,  18;  "Afiêpv- 
to;,  Polyb.  4,  i5\Strab.  p.  423;  "Aiiêpaxiao;,  Pau- 
san.  Phoc.  c.  36;  lnscript.;  ^(tçpuaec,  Steph.  Byz.; 
ville  de  la  Pliocis,  au  pied  du  Mont  Cirphis  (non  pas  du 
Parnasse,  comme  le  dit  Pausanias  ),  à  60  stades  de 
Stiris,  au  .X.-E.  afAnticyn  ,  prit  du  village  Distomo 
(  thaudler,  Dodwell,  Leake). 

Imbstelotlamum,  Cell.;  i.  q.  Amstelodan.um. 
aiububâin  ,  1 ,  ordin.  auplur.  ambubais,  arum,/. 
[mot  emprunté  au  syiaque  N212JM,  plttr.  H*3T13N 
tibia,  r     Connth.    14,  7  J   troupes   de   courtisanes  sy- 
riennes du  plus   bas  étage,  qui  à  Borne    attiraient   les 
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l.r.mi ,  Pallad,  1,  1  x,  2. 

*  11  mli ni  11  «1  Ils. .    adj,  (  aiiiluilo  \,  qui  t  >i  <  t  vient, 

qui  munie  tt  descend  f  delà,   fnobilt      lui  lu  I.  nliii  .1111 

h  l h iiilti 1 1  s  ambulatilibut  es  torno  tublililn   m- 

I1.11  1 1  -  .  p<  Hts  /omis   mobiles,    e.a-d.  pntuns  de  pfinpc , 
.  .    1 11,    I  I. 

nmliiiliit  10  .   m- .  t     .unliulii         I    )  action  d\  u 
urumoHor,  pmmtmadt  (employé  seulement  m  prata,  la 
ouvent  dam  <  icéron  |  :  Con&tituimiii  ul  ambula 

ÙOUCm   piiiiu  1  idi.niaiii  <  1111I11  1 1  t-iniis  m   Ai. . .1.  un  1 

.'  j.  1 .  Oiadujiud  cuuliciu  aut  cujjiiu .  ni  unbuJatiooii 
lempua  feie  eonrero,  id,  Qu.  /•>.  t,  i,  i,y«  .'<  meivc 
pour  le  tempt  de  ma  pi  omenade.  Sol  lia-c  .iinliulaliniii- 
buacempilalitiia  reaewemue,  id.  Att.i,  3.  Ajnbulalio 
ncla  nu-luir  i|ii.iin  BexUOaa,  tels.  i.x.Dcla  —  T')pro- 
nien'i.le  ,  dans  le  sens  concret ,  lieu  OU  l'on  se  pionune 
(ordin .  dispose  dans  le  voisinage  de  la  maison;  cou- 
vrit ou  à  ciel  ouvert)  :  C.inuni  IIiimi  ripas  unbulatio 
miIi  dm,  pedes  l.iia  deooa,  Varro,  B.  B.  i,  5,  9.  N 1  lui 
restabal  pneter  baloearia  el  ambulationi  et  «a  iniTii, 

Cie,  Qu.  Pr.  3,  1,  1  ;  de  même  id.  ib.  2;  Tusc.  4,4,  "■ 
f'itr.  5,  9;  Colum.  1,6,  2;  P/in.  36,  12,  18.  —  De  là 
est  iler.ee 

uillbûlatîuitrûla,  e,  dimin.  f., petite  promenade 
ne  se  trouve  peut-être  que  dans  les  passages  suivants  de 
Ciceron)  :  Cum  una  niflicrcule  anibulaliuiicula  atquc 
11110  sermone  nosiro  omoes  fruclus  provincke  non  con- 
fero,  Cie.  Pam.  2,  12.  Et  2°)  dans  le  sens  concret, 
petit  endroit  pour  se  promener  :  Tecla  aiubulatitlliculu 
addenda  est,  id.  Ait.  i3,  29. 

aiubûlâtor,  uns,  m.  [nnibiilo  1 ,  celui  qui  va  et 
vient ,  promeneur,  c.-à-d.  1°)  fainéant ,  flâneur,  dé- 
sœuvré :  Villicus  ne  sit  ambulalor,  Cato,  B.  B.  5,  a 
(</'.  ib.  2  :  minus  licebit  anbulam ),  cite  par  Colum.  1, 
8,  7.  —  *  2°  )  colporteur,  porte-balle ,  marchand  qui 
r<7  (/c  maison  en  maison,  chiffonnier  :  Transtiberinus 
ambulator,  qui  palteutn  snlphurata  fraclis  Permutât 
rirreis,  Martial.  1,  ',2.  (//  ne  s'en  trouve  pas  d'autre 
exemple.  )  —  De  là  est  Jointe 

ambùlâtôrius,  a,  uni.  adj.,  quiva  çà  et  là  (rare  ; 
n'est  pas  du  tout  dans  Ciceron  ),  de  là  ,  l")  en  parlant 
de  machines ,  qui  peuvent  avancer  ou  reculer  en  glis- 
sant, mobile  :  Preterea  alias  (s.  eut.  turres)  ambula- 
lorias  totidem  tabulatoruni  coniixerant ,  dix  tours  mo- 
biles avec  autant  d'étages,  Hirt.  B.  Alex.  2,  Mal>. 
Ostendit  se  mveaisse  tuires  ambulatorias,  quas  etiam 
dissolutas  in  exercitw  circumferre  solebat,  Vitr.  10,  19; 
< — >  opercnlum  ,  couvercle  mobile,  Plia.  21,  14,  47.  De 
là,  au  jig.,  en  parlant  d'une  resolution  :  inconstant , 
mobile,  changeant ,  qui  ne  peut  se  fixer:  Ut  ambula- 
toria  sit  volunias  ejus  usqne  ad  vitœ  suprem*  exilum, 
■volonté  changeante,  llp.  Dig.  24,  1,  32;  et  en  pari, 
d'autres  choses  :  Ambulatoria  actio,  plainte  qui  ra  de 
tun  à  f  autre ,  Justin.  Cod.  6,  2,  22.  —  *  2°  )  destiné 
ou  propre  à  la  promenade ,  servant  à  la  promenade,  où 
ton  peut  se  promener:  Superqueea  tigna  porticum  atu- 
bulaloriam  faccie,  Llp.  Dig.  8,  5,  8. 

*  ambiilfitrix  ,  icis,  /.  [ambulator],  celle  qui 
aime  à  se  promener,  qui  se  promène  sans  but  et  par 
désoeuvrement  ;  promeneuse ,  coureuse  (dans  un  sens 
honnête);  de  là,  fainéante  :  Villica  ad  cœnam  ne  quo 
eat,  neve  ambulatrix  siet,  Cato,  B.  B.  14Ï,  1. 

arnbûlâtûra,  a?,/,  [ambiilo],  ne  se  dit  que  de 
l'allure  du  cheval,  l'amble ,  pas  d'amble,  ital.  ambio, 
ambiadi.ra  :  Persarum  equi  solius  ambulatune  quadani 
gralia  disceruuntur  a  ceteris  :  gradus  est  minutus,  et 
creber,  et  qui  sedentem  delectet  et  erigat,  nec  arte 
doceatur,  sed  naturœ  vtluti  jure  prasstetur,  Veget.  6,  6, 
6  ;  'le  même  id.  ib.  7  ;  2,  5,  2. 

*  ambûlâtus,  ûs,  m.,  marche,  faculté ,  force  de 
marcher  :  Christus  scitur  ambulatum  dédisse  coutrac- 
lis,  Arnob.  r,  p.  28.  —  Dérivé  de 

iiiiibûlo,  avi,  atum,  1.  v.  n.  [  i\Lr,olôi  =  àva- 
T9>â>  ] ,  aller  et  venir;  circuler  autour;  de  là,  opp.  à  ire 
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miiiiii  .1111l111l.il  1  ,    <  (.       Quint.    11     Si  1I11111    n  1  !i     iliilill- 

laveril  >>  qui  hi |  itlolan  tulit ,  m  mmb  du  m  mua 

un  nlii,  si  la  partaur  dt  "tti  Unie  mmrams 
perd  pas  ton  temps ,  n*  \  amuse  pas     <         1  ■        ,,/m 
In  iiiihIu  <  .i-s.ii  .1i11l111l.1i  ut  tiuii.iiii  ne  riinn  ai|  Brun- 
diMiiin  accettarit,   César  wnwtka  d'un  tel  pas  que  je 
craint,  rie,  ul.  élt.    H,    :  ,.   \\<-,  aliqua  ambulant, 
ni  (  01  iiur-.;  .ili.i   -.iiiunt,  ut  paatepea,  eartaiat  <• 

marchent ,  comme  les  corneilles  ;  certains  nul  •  .  sau- 
tillent,  comme  1rs  m,  in,  aux  ,  l'Im    10,  I 

moral  bipèdes  ambulant,  id.  it.  65,  %6,ot pmttsm. — 

De  là  dans  les  auteurs  eunuques  benr  ambula,  employé 
comme  formule  d'adieu  :  bon  image:  Brne  ambula  et 
1  ediimbula  ,  bon  voyage  ftour  l'aller  et  pour  le  retour, 
ta  étrillent  en  bonne  saute ,  Plaut.    C'apt.  4,  v,   120. 

Ty.  Bnnn  nmbnla*»  fYi  Beoe  iaJrtiaf.  ù\  2,  I,  g     / 

dans  les  mêmes  :  ambulare  in  jus,  se  rendre  ,  liez  le 
pige,  aller  se  plaindre  :  Qui  scias  nu  rrun   furtr 
que  intimas  NTSJtMS,  ambula  m  pis,  Plaut.  Cure.  S, 
2,  23.  De.  Quin   tu  mi  argentum  cedo.  Pli.   Irno  vero 
iixorem    lu  cedo.  De,  In  jus  ambula,  Ter.  Phorm.  5, 

7,  «• 

3°)  s'avancer  avec  une  démarche  grave,  marcher 
fièrement:  l.iret  superbus  ambules  pecunia,  bien  que  tu 
marches  fier  de  ton  argent,  Hor.Epod.  4,  5.  Malllnnus 
liinicis  demissis  ambulat ,  id.  Sat.  i,  2,  a5.  Sulcius 
acer  Ambulat  et  Caprins,  ranci  maie  c»imque  bbellis, 
id.  ib.  1,  4,  66. 

4°  )  en  parlant  de  choses  inanimées  :  Amnis  qua 
IIHWI  ambulant,  fleuve  où  les  vaisseaux  marchent, 
c.-à-d.  navigable,  Cato,  B.  B.  1,  3.  Nilus  immense 
longitudinis  spatio  ambulant,  le  .Xi l  promène  tes  eaux 
dans  un  espace  d'une  immense  longueur,  Plin.  5,  9, 
10;  de  même  id.  37,  9,  47-  —  ImpersonnelUmenl  : 
Sedetur,  ambulatur,  etc.,  on  s'assied,  on  marche, 
Varro,  L.  L.  6,  1.  Quiim  sedeatur,  ambuletur,  discum- 
batur,  Gell.  2,  2.  9.  Attfig.  (seulement  après  le  siècle 
d'Auguste)  :  Quod  deinde  caput  translaium  per  unines 
leçes  ambulavit,  chapitre  qui  a  été  depuis  ajouté  a 
toutes  les  lois,  a  passé  dans  toutes  les  lois ,  Plin.  10, 
5o,  71.  Empiio  ambulat  per  plurcs  personas ,  l'objet 
acheté  patse  par  plusieurs  mains ,  va  d'un  acheteur  à 
un  autre,  Gaj.  Dig.  4,  4,  i5.  Ambulat  cum  domino 
bonoruin  possessio,  T.'lp.  Dig.  Z~,  n,  2. 

5**)  activt7surtottt4vec  des  régimes  homogènes,  cemmt 
iler, \ia,  etc.,  traverser,  suivre,  parcourir  en  voiture,  en 
bateau,  etc.  Quum  Xerxcs  tantis  classibus.  tantisque 
copiis  maria  ambulavisset ,  terramque  navigasset ,  eut 
parcouru  les  mers ,  Cie.  Fin.  2,  34.  Libéra  perpétuas 
ambulat  illa  vias,  Ovid.  Fast.  1,  122  (cf.  ira  iter, 
viam ,  etc.,  Burm.  Prop.  2,  19,  5o  ).  De  là  aussi passivt  : 
Si  stalim  bina  sladia  ambulenlur,  si  deux  stades  sont 
parcourus ,  P/in.  2  3,  1,  16. 

6°)  dans  la  langue  militaire,  t.  techn.,  marcher, 
faire  des  marches  :  Têtus  consuetudo  permansiî.  ut  ter 
in  meuse  tam  équités  quam  pedites  edûcantur  ambula- 
tum :  hoc  enim  verbo  hoc  exercitii  genus  noniinant, 
de  mener  les  soldats,  cavaliers  ou  fantassins ,  à  la  pro- 
menade (comme  exercice  de  marche),  Feget.  MiHi.  1, 
27;  cf.  Adam,  Antiq.  2,  75. 

AMt'.URUIALES,  «  hostiae  dicebantiir  qua?  eiicum 
terminos  urbisRoma*  ducebantur,  »  victimes  qu'on  pro- 
mène autour  de  la  ville,  Fest.  p.  id;  cf.  Serv.  Virg. 
Ed.  3,  77,  où  on  lit  amburbale.  D'autres  lisent  am- 
barvales. 

anib-urbïnm  ,  ii,  «.  [  urbs  ],  procession  religieuse 
et  expiatoire  autour  de  Borne,  qui  avait  lieu  tous  les 
ans  et  dans  laquelle  on  offrait  des  sacrifices  (  ioy.  le 
mot  précédent);  cf.  Serv.  Virg.  Ed.  3,  77.  Lustrala 
uibs,  cantata  carmina,  amburbiuni  celebratum,  ain- 
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bafvalia   promisse,  t  op'ue.  Aurel.  20.  (Lttàain  décrit 
une  sembla/île  file  :  Mo\  jubet  et  lotam  |  »;i  v  i<l  1  -, .«  1  iu 
bus  urbem  Ambiri.ct  festo  purgautis  mœnia  luttro. 
Longa  pcr  exlremos  pomœria  ciogere  Gués  Poolifices, 
sacri  quibui  ni  permusa  poteataa,  etc.,  1,  5ffi  sq.) 

niiili-iiiii ,  iinsi  ,  ustum,  ire,  .'5.  )•.  h.,  brûler  tout 
autour,  par  COluéqtUnt  Opp.  a  cxurcre,  briller  comple- 

tanent,  réduire  en  cendres;  mait  il  signifie  aussi,  ao.ni 
une  acception  plus  forte  {cf.  accido,  adedo),  brûler 

complètement  (  le  plus  souvent  employé  au  part,  pane , 
comme  les  autres  mots  de  ce  genre  ;  du  reste  très-clas- 

siijue  )  :  Hadrianus....  vivus  eiustui  est,..  Verres  socio- 
ruin  ambustus  incendio  lamen  ex  illa  Qamma  pericu- 
loque  evasit,  Adrien  fut  brûle  vif;...  ferrés  atteint 
de  tous  dites  par  les  flammes  (  à  demi  brûlé)  put  néan- 
moins s'échapper,  Oc.  l'en-,  ■>.,  1,  97.  Obvius  ambu- 
stum  torrem  Corynsus  ab  ara  Corripit,  un  tison  ar- 
dent, Virg.  JEn.  12,298.  AniLiista  barba ,  barbe  brû- 
lée, id.  ib.  3or.  Herculis  corpus  anibustum,  le  corps 
d'Hercule  consumé,  id.  Sest.  08,  1 43.  Terre!  ambustus 
Pliai-thon  a\arasSpes,  Hor.  Od.  4,  ir,  25,  et passim. 
C'est  ainsi  que  Cicéron  appelle,  cri  plaisantant ,  le  tri- 
bun Muiiaciits  Planais,  à  l'instigation  duquel  le  peuple, 
dans  son  exaltation,  mit  le  feu  à  la  Curia  :  tribunus 
ambustus,  le  tribun  roussi ,  Cic.Mil.  5,  12,  Mab.  — En 
parlant  de  ceux  que  la  foudre  a  atteints  sans  les  tuer  : 
Libratur  aliud  fulm'en....  ardua  ut  cautes  salo  ambustus 
exstat ,  Senec.  Agarn.  5'i-].  Tôt  circa  me  jadis  fulmi- 
nibus  quasi  ambustus,  Plin.  Ep.  3,  11,  3.  Nam  ille 
quidem  Vuleani  est  filius:  Quaqua  tangit  omue  ambu- 
lit,  il  brûle  tout  ce  qu'il  touche ,  Plaut.  Epid.5,  2,  9; 
de  même  id.  Mil.  gl.  3,  2,  22.  Cassius...  quem  fuma  est 
esse.libris  Anibustuin  propriis,  Cassius,  à  qui  l'on  fa 
un  bûcher  de  ses  propres  livres ,  qui  fut  brûlé  avec  ses 
propres  écrits  (tant  ils  étaient  nombreux),  Hor.  Sat.  1, 
10,  G4.  Magna   vis  frumenti  ambusta,    Tac.  Hist.  5, 

12.  Anibiistum  theatrum  ,  Suet.  Claud.  21,  et  passim. 
De  là,  subst.,  ambustum,  i,  n.,  t.  de  médecine,  partie 
brûlée,  brûlure:  Sambucus  réfrigérât  inflamnialionem 
maxime  recentis  ambusli,  arrête  l'inflammation  de  la 
brûlure,  Plin.  24,  8,  35.  Gallre  nucleus  sedat  ambusta, 
guérit  les  brûlures,  id.  ib.  4,  5;  de  même  id.  22,  20, 
82;  35,  i5,  52,  et  passim.  — b)  blesser,  endommager 
par  le  froid ,  roidtr  (cf.  aduro)  :  Ambusti  inultorum 
artus  vi  frigoris,  et  quidam  inter  excubias  exanimati 
smit ,  membres  gelés  par  l'intensité  du  froid ,  Tac.  Ann. 

1 3,  35.  Ambusta  prunus  lumina,  /'.  e.  oeuli ,  Pal.  Flacc. 
4,  70. 

1")  au  fig.  a)  en  pari,  de  la  fortune,  des  biens  : 
affaibli,  diminué,  rogné,  fortement  ébréché  :  Qui 
ambuslas  forlunarum  mearum  reliquias  suas  in  domos 
comportari  juberent,  les  faibles  débris  de  ma  fortune , 
Cic.  Dom.  43.  —  b)  en  pari,  d'un  homme  qui,  accusé 
d'un  crime,  a  échappé  avec  peine  à  une  condamnation 
capitale  :  Qui  damnations  colleg»  et  sua  prope  ambu- 
stus evaserat,  presque  brûlé  (nous  disons ,  en  style  vul- 
gaire :  échaudé),  Liv.  11,  35.  —  De  la  est  dérivé 

*  anibustïo  ,  ônis,  /.,  brûlure  :  Myrleum  oleum 
medetur  eruptionibuset  ambustionibus,  Plin.  23,  4,44- 

*  nmb-ust  iilât  us,  a,  um,  adj.,  brûle  tout  autour, 
grillé ,  rôti:  Te  ambustulatum  objiciam  magnis  avibus 
pabulum  ,  Plaut.  Rud.  3,  4,  65. 

AMECI  f/Ajuc.ï  (pro  amici  et  arnica?)  «  per  e  li- 
teram  efferebantur,  »  Fest.  p.  i3. 

4inedes;  cf.  Amades. 

A  m clandla,  l'île  hollandaise  d' A meland ,  sur  la 
cote  de  la  Frise. 

Amelas,  Plin.  5,  27  (28)  10 1  ;  ville  de  l'intérieur 
de  la  Lycie  (  Asia  Minor  )  ;  selon  Spratt  et  Forbes  (  Tra- 
vels  in  Lycia,  i,p.  283  ),  les  ruines  d'Eski  Hissar,  non 
loin  de  la  ville  moderne  Alma/i. 

amellus,  i,m.,  aster  italien  pourpre,  amelle,  Aster 
amellus  Linn.,  Virg.  Gcorg.  4,  271  (cf.  Servius  sur 
ce  passage  )  ;  Co/um.  9,  4,  4. 

amen,  adv.  [  mot  hebr.  ],  que  cela  soit,  ainsi  soit-il  : 
Et  responsuris  ferit  aéra  vocibus  amen,  Auson.  F.ph.  in 
Orat.  fin.;  de  même  Prudent.  Cath.  4,  72.  C'est  par 
erreur  que  l'a  est  regardé  comme  bref  dans  Paulin. 
Nolan.  poem.  17,  ad  Aicet.  117. 

Aiuenânus,  Ovid.  Metam.  i5,  279;  cf.  Fast.  4, 
467;  'Au.évavo;,  Strab.  5,  p.  240;  médaille  (Caste/l. 
Sicil.  Numism.  pi.  20)  ;  Amenas,  'A|X£va;,  Pind.  Pyth. 
od.  1;  fleuve  de  Sicile  près  de  la  ville  de  Catane  ;  au- 
'ourd'/tui  rivière  Giudicel/o.  Aussi  employé  ad/ectivt  : 
Ainenana  flumina,  Ov.  Fast.  4,  467. 

[amênorrhœa,a?,/.  (à,  (irjv ,  péw  ) ,  suppression 
du  flux  menstruel ,  aménorrhée,  L.M.] 

a -mens,  entis,  adj.,  prive  de  connaissance ,  hors 
de  soi ,  hors  de  sens,  égaré,  éperdu,  effaré,  furieux 
(se  dit  de  toute  excitation  passionnée  ;  insanus,  au  con- 
traire, désigne  le  malade  d'esprit  ou  celui  oui  souffre  de 
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la  faiblesse  d'esprit  ;  et  exeors  ou  vecors ,  sans  ûn.e , 
sans  cœur,  cl  qui,  comme  tel,  agit  souvent  a  contrevient 
et  comme  un  insensé,  llab.  Syn.  (jG  ;  très-c/asuqnc , 
parmi  les  poètes,  Virgile  surtout  t 'affectionne)  ',  In- 
ceptio  1  si  amentium,  baud  amantium,  c'est  un  projet 
de  Jolis  plutôt  que   d'amoureux ,  Ter.    ,-tndr.   i,   f,   Ci. 

Ne   trépides  cpeli  divisii  partibui  amens  ,  afin  que  tu 

ne  trembles  pas  égaré  par  la  frayeur,  a  la  rue  de  la 
séparation  des  parties  du  ciel ,  Lucr.  6,  80.  Homo 
amentissimus  atque  in  omnibus  cousiliis  preeeps, 
homme  qui  n'est  jamais  maître  de  lui  et  dans  tous  ses 
desseins  se  précipite  en  aveugle,  Cic.  Phil.  5,  l3.  Cum 
quidem  tu,  o  vecors  et  amens,  amplexus  es,  etc.,  id. 
Pis.  9.  Arma  amens  capio,  hors  de  moi,  je  saisis  mes 
armes,  Virg.  Ain.  2,  3 1 4-  Cursuque  amens  ad  litnra 
tendit ,  id.  ib.  32  1 .  JEneas  aspectu  obmutuit  amens,  id. 
ib.  4,  279  ;  de  même  ib.  12,  77G  ;  et  dans  le  même,  suivi 
du  génitif:  Amens  animi,  éperdu,  qui  ne  se  possède 
plus ,  ib.  4,  203  (cf.  Ruddim.  2,  73  ).  Lugubrisel  amens 
Et  laniata  sinus  totum  percensuil  orbem,  Ovid.  Met.  1, 
334.  Kepentino  terrore  amens,  dans  l'égarement  d'une 
terreur  soudaine ,  Liv.  3a,  12.  Venireameutem  invidia, 
id.  8,  3i.  Senex  amens  metu  ,  éperdu  de  crainte,  id. 
2  3,  9.  Monument»  locus  est,  quo  amens,  agitantibus 
furiis  sororis  ac  viri ,  Tullia  per  patris  corpus  carpen- 
tum  egisse  ferlur,  id.  1,  48.  In  dies  amentior,  de  jour 
en  jour  plus  intraitable,  Suet.  Aug.  65.  Periculi  ma- 
gnitudine  amens  et  attonitus,  Curl.  6,  9.  Plus  rare- 
ment :  fou ,  insensé ,  qui  est  en  démence  :  Verres,  iiomo 
audacissimus  atque  amentissimus,  Cic.  Verr.  1,  r,  2 
(  cf.  un  peu  plus  haut:  quod  cum  incredibili  ejus  au- 
dacia  singularis  slultitia  conjuncia  est  ).  —  Se  dit  aussi 
de  choses  inanimées  .-absurde,  insensé  :  Amentissimum 
consilium,  dessein  extravagant ,  projet  insensé,  Cic. 
Att.  7,  10.  Amenti  caeca  furore,  Catull.  64,  197.  Iru- 
petus  amens,  Lucan.  4,  279,  et  passim.  —  L'adv.  ne 
se  rencontre  pas. 

[  amentâceus,  a,  um  (  ameutum  ),  amentacée  :  se 
dit  des  arbres  ou  arbrisseaux  dont  les  fleurs  sont  pres- 
que toutes  disposées  en  chaton,  Amentaceae,  fam. 
nat.,  L.  M.] 

âmentâtio,  ônis,/.  (amento),  action  de  lancer 
un  trait  à  courroie;  le  trait  lui-même,  Tertull.  adv. 
Cent.  1,  10. 

amentatus,  a,  uni,  Partie,  d'amenlo. 

â  m  en  t  ïn  ,x,  f.  [  amens  ] ,  absence ,  aliénation  d'es- 
prit ,  démence,  égarement ,  déraison,  folie;  qqfois 
stupeur,  consternation  :  «  Animi  affectionem  lumine 
mentis  carenlem  nominaverunt  amentiam  eamdemque 
dementiam ,  »  on  a  donné  le  nom  de  déraison  et  aussi 
de  démence  à  cet  état  de  l'âme  où  la  lumière  de  la  rai- 
son cesse  de  l'éclairer,  Cic.  Tusc.  3,  5,  10.  Dei  mone- 
riul  meliora ,  atque  amentiam  Averruncassint,  Pactiv. 
dans  T'arron,  L.  L.  7,  5, 100.  Heu  !  cor  ira  fervit  caecum, 
amenda  rapior  ferorque,  Att.  dans  Aon.  5o3,  7.  Cur 
meam  senectutem  hujus  sollicito  amentia?  pourquoi 
tourmenter  ma  vieillesse  à  cause  des  folies  de  ce  drôle , 
Ter.  Andr.  5,  3,  iG;  de  même  id.  Heaut.  5,  2,  ai; 
Hec.  4,4)  5o  (seuls  exemples  de  Térence).  Flagrare 
cupiditate  atque  amentia,  être  en  proie  à  la  passion  et 
au  délire,  Cic.  Verr.  2,  l\,  34.  Amentia  atque  audacia 
prœditus,  id.  ib.  2,  2,  42.  Mater  ad  auditas  stupuit 
voces....  atque  dolore  Puisa  gravi  gravis  est  amentia, 
Ovid.  Met.  5,  5og.  Tanta  vis  amentia'  venus  quam 
amoris  mentem  turbaverat,  la  violence  de  ses  trans- 
ports avait  troublé  ses  facultés ,  Liv.  3,  47.  Quid  tôt 
dextrae?  Torpesceutne  in  amentia  illa?  id.  23,  9.  Dans 
Horace  une  fois  pour  démence,  folie  (cf.  amens)  : 
Equitare  in  arundine  longa,  Si  quem  delectet  barba - 
tum,  ameiitia  verset,  la  folie  l'agiterait,  il  serait  fou, 
Sat.  2,  3,  249. 

âmento,  avi,  alum,  are,  î.v.  a.  [amen tum], /ww- 
voir  ou  garnir  d'une  courroie,  particul.  en  pari,  de 
javelots  ,  auxquels  on  attachait  des  courroies  au  milieu, 
pour  pouvoir  les  lancer  avec  plus  de  force  (  très-rare  et 
seulem.  deux  fois  dans  Cicéron  )  :  Hermagora  prœcep- 
tis,  etsi  ornamenia  non  satis  opima  dlcendi,  tamen, 
ut  bastse  velitibus  ameutatse,  sic  apta  quaedam  et  pai  ata 
singulis  causarum  generibus  argumenta  traduntur,  traits 
garnis  de  leur  courroie,  Cic.  Brut.  78,  271.  Auflg.  : 
appliqué  au  discours:  A  quo  cum  ameniatas  hastas 
(i.  e.  apta  et  parata  argumenta)  acceperit,  ipse  eas 
oratoris  lacertis  viribusque  lorquebit,  des  traits  garnis 
de  leur  courroie,  c.-à-d.  des  arguments  tout  prêts  ,  id. 
De  Or.  1, 57,  242.  De  là —  2°  )  poèt.,  brandir,  lancer  le 
javelot  à  l'aide  d'une  semblable  courroie  :  Quum  jacu- 
lum  parva  Libys  amentavit  habena,*  Lucan.  6,  221. 
Et  en  parlant  du  vent  qui ,  comme  une  courroie ,  com- 
munique de  l'élan  ,  de  l'impulsion  au  javelot:  pousser 
avec  force:  Inde  atros  alacer  pastosque  bitumine  tor- 
quet,  Ameutante  Nolo  Pœnorum  aplustribus  ignés,/'/ 
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lance  sur  Us  banderoles  des  Carthaginois  des  feux  noirs 
et  nourri  i  de  bitume  ,  que  le  l\'otus  pousse  avec  force  , 
SU.   ri,  ',2i. 

fini  eut  uni  ,  i,  ri.,  à|j.|j.a,  ctT.xus ,  courroie;  le  plus 
souvint  celle  qu'on  adaptait  aux  javelots  pour  leur  com- 
muniquer une  plus  vive  impulsion  en  les  tançant 
(cf.  amento);  plus  rarement,  cordons  des  souliers  : 
«  AHiaTA,  quibus,  ut  mitti  postint,  vinesuntur  jacula, 
sire  solearam  lora ,  »  Fest.  p.  1 1.  Lit  tragulan  cum  epi- 
stola  ad  amentum  deligata  intra  munitiones  raslrornm 
abjicial  ,  Cas.  II.  G.  5,  48,  Herz.  Inscrit  amento  digi- 
tos,  nec  plura  moraïus,  In  juvenem  tarait jaculun,  Ovid. 
Met.  12,  32  1  ;  de  même ,  id.  ib.  7,  788,  et  passim.  Intt-n- 
diml  acres  arrus,  arneutaque  torquent ,  Virg.  JEn.  9, 
065.  Humor  arcui  fundasque  et  jaculorum  amenta 
emollierat,  Liv.  37,  4'-  Hasla  juvatur  amento,  Stl.  4, 
14,  Drakcnb.,  et  passim.  —  Statua  sedens,  soleisque 
sine  amento  insignis,  remarquable  par  ses  souliers  sans 
courroie,  Plin.  34,  6  14,  fin.  [ —  plante  amentacée, 
1  .   U .;  amiante ,   L.  M.] 

Amcria,  la  pet.  ville  d'Aimeries,  en  France,  dans 
le  dep.  du  Aord ,  sur  la  Sambre. 

Amérïa,  Plin.  3,  14;  Cic.  pro  Rose.  6,  7;  '&\lz- 
ç.i<x,  Strabo  ;  Pltitarch.  Mar.  17;  Ptol.;  Inscript,  ap. 
Grut.;  J'arro  ;  ville  d'Ombrie,  sur  la  rive  orient,  du  Ti- 
bre ;  bâtie,  sel.  Caton,  même  avant  la  guerre  de  Troie; 
auj.  Amelia,  à  4  ni.  au  S.-O.  de  Spoleto ,  à  9  au  A. 
de  Rome  ,  dans  les  Etals  pontificaux,  délégation  de  Spo- 
leto. Amerinus,  adj.,  Froutin. 

Aim-ria,  '\|j.£pîa  )U0U,orcOAiç,  Strab.  p.  557; 
ville  du  Ponttis,  non  loin  de  Cabira  ou  Sebaste. 

America;  Initia  Occideutalis  ;  Terra 
Xo»a  ;  t' Amérique ,  quatrième  partie  du  monde,  dé* 
couverte ,  en  1 49 1 ,  par  le  Génois  Christophe  Colomb , 
et  nommée  du  nom  du  Florentin  Amélie  Vespuce,  qui 
débarqua  au  sud  en  1 497  ;  eUe  était  inconnue  des 
anciens,  qui  toutefois  en  pressentaient  F  existence  ; 
cf.  JElian.  Var.  hist.  3,17;  Arislotel.  de  Mund.  c.  3. 
Americana,  ae,  /;  Americanus ,  subst.  et  adj. 

7  à  m  cri  mu  fin  ,  i,  n.  —  à(J.£pi(xvov  (  qui  dissipe 
les  soucis)  joubarbe ,  nommée  aussi  aizoon  majus,  Plin. 
25,  i3. 

Amerina  Prœdia,  Plin.  8,  Epist.  20;  terres  si- 
tuées près  ^'Amerinum  Castellum  ,  en  Etrurie.  _ 

Ame riiiiim  1  astclluui,  Tab.Peut.;  enÉtrurie, 
sur  Je  Lacus  Vadimonis,  à  12  m.  p.  à  tO.  f&Falerii. 

Amcrîmis,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Amérie,  d'Ame- 
rie  :  Sex.  Roscius  municeps  Amerinus  ,  Cic.  Rose.  Am. 
6.  Amerina?  corbuloe,  Cato,  R.  R.  1,  i5.  Amerina  salix, 
Plin.  24,  9,  37,  saule  d' Amérie  ;  Amerina  retinacula  viti, 
tuteurs,  soutiens  de  saule  d' Amérie  ,  pour  étayer  la  vi- 
gne; Virg.  Georg.  1,  265;  Co/um.  4,  3o,  4,  et  passim. 
Amerini,  habitants  a" Amérie,  Plin.  3,  14,  19- 

Ameriola,  Liv.  1,  38  ;  Plin.  3,  5  (9)  ;  pet.  v.  des 
Latini,  dont  la  position  est  tout-à-fait  incertaine  ;  voy. 
Altlatinisclie  Chorographie  u.  Stœdtegcschichte  von 
A.  Bormann  (  Halle  18.12)^.  26o. 

Amersfordia;  la  ville  d'Amersfort,  sur  l'Ems, 
à  7.  {m.  à  l'E.  d'Utrecht,  à  6  au  S.-E.  d'Amsterdam. 

Ainersliamuiii  ;  i.  q.  Agmundeslianium. 

âmes,  ïlis,  probablement  m.,  perche,  soutien; 
fourche ,  particul.  pour  tendre  les  filets  des  oiseleurs  : 
«  imites  pertica?  aucupales,  »  Fest.  p.  18.  Aut  amite 
levi  rara  tendit  relia,  *  Hor.  Epod.  2,  33.  Nunc  in 
amitibusappareluraucupium  noctuu?,  Pallad.  Sept.  12. 

—  Brancard  ,  bâton  dont  on  se  servait  pour  les  chaises 
à  porteurs  :  Duo  brevissimi  temones  figurantur,  velut 
amites  basternarum,  Pallad.  Jtin.  2,  3. 

Amestratînus,  a,  um  (  Au.rjffxpaTÏvo;)  ,  de  la 
ville  d' Amestrate  ;  de  là  Amestrâlïni,  ôrum ,  m,,  les 
hab.  d' Amestrate,  Cic.  Verr.  3,  3g,  89;  43,  10 1  ; 
Steph.  Byz. 

A  mes  Ira  tus;  i.  q.  Amastra. 

âmëthystïnâtus,  a,  um,  adj.  [dérivé  du  verbe 
inusité  amethystino  ],  portant  un  vêtement  couleur 
d'améthyste ,  qui  en  est  revêtu:  Amelhystiuatus média 
qui  secat  sepla,  Martial.  2,  57. 

âmctlijstïuus,  a,  um,  adj .  [amethystus] — l°)de 
couleur  d'améthyste ,  violet,  améthystin  :  Ametbyslina' 
vestes,  Martial.  1,  97,  7.  On  dit  aussi,  dans  le  même 
sens,  ametbystina  absolt  (s.-ent.  vestiraenla)  :  Purpura 
vendit  Causidicum,  vendi>nt  amethystina,  *  Juv.  7,  i36. 

—  2°)  garni,  orné,  bordé  d'améthyste  :  Cum  potes 
amethystinos  trieutes,  Martial.  10,  49- 

•f-  âmëthystîzôn,  outis,  =  àneôuatiÇuiv,  dont  la 
couleur  se  rapproche  de  celle  de  l'améthyste  :  Ame- 
tbystizontes  caibunculi,  probablem.  notre  rubis  violet, 
Plin.  87,  7,  25. 

[  âiiieth  j  stuiu,  i,  n.  (à,  (lEÔûoi),  préservatif  contre 
l'ivresse,  L.  M.] 

f  amëthyslus,  i,/.  =  ày.£6v<rro;,  —  1°)  amé- 
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Htm,!/!!,  ,  otbaste,  lui  iniii,i, il.  l'im.  •<>,  "i,    Il 

nui  (en  :    i.'i .   Bfflil  Ul 

miiifiiliili»,  r,  <'■//.  [amicus],  amical,  d'amis, 
unit,  amiable  (ne  se  iront;-  qu'api, 
que  et  rare):  Si  «pu  casus  jam  evenerinl  «i  p«r 
iudicialem  lenlenliam  vel  amicabilem  trauiaclionem 
sopili  lunl t  par  une  transaction  amiable,  Just.  Cou.  6, 
'.S,  i.'.,  n"  5,  ./<•  niéine  F'trmlc,  Malins.  5,5.  L'adv. 
uni.  '.diiliicr,  d'une  façon  amiable,  amiablement,  Ju- 
/;'«//.  c/wV.  «oc.  .  .  6  l,§  au. 

aiinciillN,  e,  adj,  |  amicui  |,  amical,  d'ami,  ami 
tue  se  troue,-  qu'âpre)  le  siècle  classique)  :  Qui  non 
auimo  procuratoris  interveiiit,  sed  affcctioni -m  arnica* 
lent promisil ,  Vlp,  f.  17,  i,  10,  §7.  Deus  bospila- 
lis,  amicalia,    tppul.  De  Ètund.p,  -.">,  g, 

\  M U .  VKll's ,  ii,  m  ,  qui  procure  une  maitressi 
tremetteur,  proxénète ,  Diom,  >i.i, /'. 

jiiuîio,  adv.;  '<>>.  amicus. 

tin  ici  liiMila,  "Auîxou  (  var.  lect.  &fw(6ou) 
vîjffo; ,  Ptol. 4 1  ?./'•  5°6i  •"•■'•  Jvilberg.i  Stepft,  />>:.,• 
Se  tlu  Sinus  Avilîtes  ^  j,.'//.'  aTAden  ),  <6um  c  JEthiopia 
supra   Egyplum,  à  /'/'.  aeMondi  [nsula. 

âmu'ibor,  archaïsme  p.  amiciar,  Plant. Pers. 2,  5, 6. 

ïimïcïmcii,  ïnis,  11.,  vêtement  ;  pour  la  forme  plus 
usitée  amictus  (  ne  se  trouée  qu  après  le  siècle  classique)  : 
Mulieres  candido  splendentes  amicimiae,  .-tppul.  .)/,  t. 
11,  p.  961,  9,  Rudi  conteclus  amicimine,  id.ib.  (Il  ne 
s'en  trouée  pas  d'autre  exemple.  ) 

IMICIMM,"  utris  pediculum ,  e\  quo  vinum dif- 
fundilur,  »  col  d»  Foutre ,  ouverture  par  ou  passe  le 
vin ,  Fest.  p.  1 3. 

am-ïcïo,  ïeui  eu  i\i,  ictum,  ire,  4-  {fat.  amicibor, 
Plant.  Pers.  1,  5,  6;  par/',  usité  seulement  dans  les 
exemples  cites  ci-dessous  ;  cf.  Struve,  p.  214;  inf  parf 
amicisse,  Fronto,  p.  a5a,  c,l.  Maj.  :  altérant  partem 
lenebris  amicisse))  !'.  «.  [  jacio],  yeter  autour  de  soi, 
je  dit  exclusivement  du  vêtement  extérieur,  toge,  man- 
teau (  iuduere,  au  contraire,  se  dit  de  vêtements  qu'on 
met,  dans  lesquels  on  passe  les  membres ,  le  corps;  ves- 
tire  est  r  expression  générale  pour  l'habillement  du 
corps.  Hab.  Syn.  n°  97  ),  et  ~  se,  ou  au  passif  dans  le 
sens  moyen ,  s'envelopper,  s'entourer,  se  draper:  Dia- 
bathra  in  pedibus  habebat,et  erat  amictus  epicroco, 
Nagv.  dans  fanon,  7,  3,  92.  Sed  palliolatim  amictus  Si 
hac  incessi  ludibundus  ,  si  je  me  suis  drapé  avec  grâce, 
si  j'ai  pris  une  allure  légère  et  folâtre  ,  Plant.  Pseud. 
5,  1,  29.  Subnixus  alis  me  inferam  atque  amicibor  glo- 
l'iose , je  me  draperai  fièrement ,  id  Pers.  2,  5,  G.  Hip- 
pias  gforiatus  est  pallium  i\uo  amictus,  soccos  quibus 
iiiJulus  esset  se  manu  sua  confecisse,  le  manteau  grec 
(  pallium  )  dont  il  était  couvert,  Lie.  De  Or.  3,  32.  Se- 
débat  in  rostiis  collega  luus,  amictus  toga  purpurea, 
velu  d'une  toge  de  pourpre ,  id.  Phil.  2.  34.  Qui  te 
toga  prétexta  amicuit,  Brut,  dans  Diom.  p.  364,  P.  Cè- 
lerais mater  amixit,  Farro,  ib.  Dum  saluiabalur  et  cal- 
ceabat  ipsesese  et  amiciebat,  Suct.  Vesp.  11,  et passim. 
Poét.  :  Nube  candentes  humeros  amictus  Augur  Apollo, 
les  épaules  enveloppées  d'un  nuage,  Hor.  Od.  i,  2,  3i  ; 
de  même  Virg.  JEn.  1,  5 16.  —  2°)  au  fig.,  en  parlant 
d'autres  choses  :  envelopper,  revêtir,  couvrir  :  Loca  al- 
ijida  Ida:  amicta  ni ve,  couverts  de  neige,  Catull.  63, 
7...  Amicitur  \itibus  arbor,  l'arbre  est  entrelacé  de 
vigne,  Ovid.  Fast.  1,  i53.  Et  piper  it  quidquid  ebartis 
amicitur  ineptis  ,  le  poivre  et  tontes  tes  épices  qu'on  en- 
veloppe dans  les  manuscrits  sans  valeur,  Hor.  Ep.  2, 
1,  270.  Amicti  vilibus  montes,  monts  couverts  ae  vi- 
g'.-obles,  Flor.  i,  16.  Partem  alteram  luce,  alteram 
teuebris  amicisse  Jovem,  Fronto,  Fer.  Als.p.  188. 

aiiiicili'i',  adv.;  vojf.  amicus. 

l'imTeitia,  x,f.(gén.  sing.  amicitiai,  Litcr.  3,  83) 
j  amicus  ],  amitié  (on  le  trouve  naturellement  très-sou- 
vent dans  Cicéron  et  même,  d'après  une  énumération 
approximative,  plus  de  200  fois  )  :  «  Est  aulem  amici- 
t.a  nibîl  aliud  nisi  omnium  divinarum  bunianarumque 
rerum  cum  benevolenlia  et  caritate  summa  conscnsio, 
l  amitié  n'est  autre  chose  qu'un  accord  parfait  de  sen- 
timents sur  toutes  les  choses  divines  et  humaines,  joint 
•i  une  bienveillance  et  à  une  tendresse  mutuelle,  fie. 
1ICT.    L  AT. -Fit. 
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ii culere,  cultivti    1  amitié,  (n  .  Fam,  1  ■, 

conlrahere,  contracter,  liai  amitié,  id.  Loti,  > 
gerere,  id,  Fam.  t,  s.  rv<  tueri ,  entretenu  Famiti 
Fin,  1,  10,  f>*  junnra,  lier  amitié,  id,  Dejol 

axpetere ,  la  rtclurcluw,  id.  Loti.  1,  1  t.  .^. ipararc, 

la  gagner,  te  ta  concilier,  ul.  Rote,    tm.  18.       pa 
un  ,  l'engendrer,  fa  faim  naître,  Vi       I     b.  -.  Coo« 
ferre  h  ad  amicitiaon  alicujui,  ta  faire  l'ami  de  aqn, 

Cii    Brut,  Bi.Dedereseï :ilic alicujus ,  Cats.È.G, 

t,  i>.  Accédera  ad  amiciliaru  alicuiui,  Nep,  Eum,  1. 
Perveuire  iu  intimant  amicitiara  alicuius,afivA/rraiiii 
intime  de  qan,  id,  Alcib,  5.  M. unir  iu  amii  ilia,  rester 
fidèle  .i  F  amitié ,  Cic,  Verr,  a,  r>,  3a.  Desererejura 
anni lin-,  ,u  déserter  les  droits,  id.  Loti.  10.  »x/ lundi- 
lus  everlei c,  id.  F7/i,  2,  2 5.  iv  dcsoi  iare ,  id,  lui.  1, 
•11.  nu  dimiltere,  dissuere,  diicindere,  rompre  [ami- 
tié, id.  ib.  1 1 .  i-v'  dit 'iiuipiTt' ,  id.  ib.  i>.,fin.  Deficere 
.ib  amicitia  alicujus,  trahir  Famitié  de  Qqn,  Nep,  Con. 
>..  Repudiare  amicitiam  alicujus,  ■>  renoncer,  Cic 
Plane.  19.  Renunciare  amicitiam  alicui,  rompre  ave, 
ippi,  Liv,  42,  25.  —  b)  Employé  dans  les  historiens , 
en  parlant  de  traites  ou  alliances  d'amitié  entre  peu- 
ples :  amitié,  alliance,  bons  rapports  :  l'bii,  qui  uni  ex 

transrheoanis  aJ  Cœsarem  legatos  miserant ,  amicitiam 
fecerant ,  obsides  dederant ,  etc.,  Cas.  Ii.  (i.  4,  16.  l'ti 
potins  publiée  quam  privatim  amicitiam  populi  Huinani 
COleret  ,  de  cultiver  l'amitié  du  peuple  romain,  Sali. 
Jug.  8,2  ;  de  même  id.ib.  14,  5,  et  passim.  — Amicitia 
ac  socielas ,  Liv.  7,  3i.  Amicitia*  fœdus,  traité  d'amitié, 
alliance,  id.  4a,  12.  Legati  Oroandensium  venîsseot 
amicitiam  petentes,  id.  38,  18.  Que  urbes  in  amicitia 
cum  fide  permanserant ,  id.  43,  ai.  Qui  per  multos 
annos  in  amicitia  Rom.  fuerant,  /./.  10,  45.  En,  |>.r- 
fecta  tibi  bello  discordia  tristi ,  Die ,  in  amicitiam 
coeant,et  fœdera  jungant,  Virg.  Mn.  -,  546,  et  passim. 
—  c)  en  botanique  ,  en  parlant  des  plantes  ,  affinité: 
Amicitia  est  rutte  cum  fico  in  tanlum,  ut  nusquam  la> 
tior  provcnial  quam  sub  bac  arbore,  la  rue  et  le 
figuier  sont  amis,  se  marient  volontiers ,  PRn.  19,  8, 
45.  Amicitia  vitimn ,  id.  16,  17,  29.  —  d)  dans  la  la- 
tinité postérieure  à  Auguste ,  par  métonymie  =  ami- 
cus: Hospitem  nisi  ex  amicitia  domini  quam  rarissime 
recipiat ,  qu'il  ne  reçoive  d' liâtes  que  le  plus  rarement 
possible,  à  moins  que  ce  ne  soient  des  amis  de  son  maître, 
Colum.  11,  i,  23  (cf.  plus  haut:  hospitem  nisi  anii- 
cum  fainiliaremquc  domini  necessarium  receperit  ). 
Quin  el  parte  ejusdem  epistolx  increpuit  amicitias  niu- 
liebres,  I'ufium  Consulem  oblique  persti  ingens,  il  s'é- 
leva contre  les  amitiés  qu'on  lie  avec  les  femmes ,  Tac. 
Ann.  5,  a.  Omncs  amicitias  et  famitiaritates ,  etiam 
quibus  ea  funeris  curam  moriens  demandarat,  intra 
brève  tempus  afflixit;  uno  ex  bis  equestris  ordinis 
viro,  etc.,  Sue  t.  Tib.  5i. 

*  âiiiïcîlies.  ï:\,f=z  amicitia.  amitié:  Tune  el 
amiciliem  cœperunt  jungere,  Lucr.  5,  10  r  8,  Forbig.; 
et.  Charis.  p.  94,  P.  et  Sckneid.  Gr.  2,  483. 

*  ftmïco,  are,  v.  a.  [amicus],  rendre  ami,  favo- 
rable, propice,  se  concilier  :  Ac  prior  OEclides  solita 
pièce  numen  amicat,  Stat.  Tlieb.  3,  470. 

AMICOSUS  ,  qui  a  beaucoup  d'amis ,  riche  en  amis, 
Diom.  p.  3 1 3 ,  P. 

uiuicliirîum,  ii,  n,,  vêtement  que  l'on  jette  par- 
dessus soi ,  surtout  ;  particul.  voile ,  fichu ,  châle , 
Cod.  Theod.  8,  5,  48  ;  Hieronym.  In  Isai.  2,  3,  r.  2  3. 

1.  amictus,  a,  um,  Partie,  r/'amicio. 

2.  amictus,  ûs,  m.,  primitivt,  action  de  jeter  le  vê- 
tement autour  de  soi;  de  là  lu)  la  manière  de  se  vêtir, 
de  se  draper,  mise,  tenue:  >iibil  est  facilius  quam 
amictum  imitari  alicujus,  autstatum,  aut  motum, rien 
n'est  plus  facile  que  d'imiter  qqn  dans  sa  manière  de 
se  draper,  ou  dans  ses  poses  ou  dans  ses  mouvements , 
Cic.  De  Or.  1,  22,  91  (  cf.  Plin.Ep.  2,  3,  2):  Est  ali- 
quid  in  amiclu  :  quod  ipsum  aliquatenus  temporum 
ennditione  mutatum  est.  Nam  veteribus  nulli  sinus  : 
perquam  brèves  post  illos  fuerunt.  Quintil.  Inst.  ir, 
3,  1 56.  De  là  par  métonym.  (abstr.  pro  concreto)  : 

2°)  te  vêtement  lui-même,  manteau,  robe,  chla- 
inyilc :  Quam  statuant  esse  ejusdem,  status,  amictus, 
anulus,  imago  ipsa  déclarât,  la  pose ,  la  draperie,  l'an- 
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•l'un  voile  phrygien ,  Virg     En,  '■    ...    li  multo  n 

m  um  Dès  lu'lii  .Hun  lu  ,  F enveloppa 
d  un  épais  nuage,  1d.1l>.  1,  \i&.  n.  I, ui.it. un  tuti 
un  voile  dt  nuages,  Stat.  T/ieb.  1,  63      !■ 

nos  1  ..i.'l.i  .,11111  iu,  SU,  i>.  m  s    l  un  111  idi 

1  nui  II  ,  |  .111    •  n.  I1I1   .111.1.  lui  ,  la  rot- 
lis  plantes   qui  revêtant  In  tnir.    Colnm,  i",  I 

li)  Q 1.  ii.  1    ..mu  t  n  m  ilr.bi   wllicite 

/■.,  garde)     >i  habitudes  de  jeunetii  . 
fidèle,  Quinlil.  Inst,  5,  ii,   If. 
aiiiiciilii  ;    i  "i  .  .mu'   . 

à ui  1  c û  lu  m,  1,  ;/     amicio  ,  manitou,  eurteut, 

tenu  nt  de  il,  \,tt\  ;  minitel,! ,  itioiili.i.  \lii|i  11! 

nui  wl  reatinwnli  1  cin  umjci  lu  dit  lum  ,  •■  Fest,  1 
Isid,  Orig,  10,  i5,  S,  Arnica  amictus  amîculo,  • 
du  mantelet  de    ton  aune,  Cic.  Divin,   a,  69,   Kuatotle 
l.n.  amiculum,  Plant.  Pan.  t,  a,  1  s'>.  Qucm  m  fc« 
nuiu  m ni.-i-i  J'.M.  Oljmpii ,  aiiii-utu  11  detrasil 
culum  grandi  pondère,  •/•.,  Cic.  .V   D. 
Agresli  duplici  amicnlo  circumdatur,  Nep.  I>nt.  ;   1    . 
picta  plerumque  amîculo  eral  accumbenli ,  Sali  \ 
dans  Macrob.  Sat.  2,  9  Au  fig.  :  Noviseimum  namqd* 
homini  lapientîam  colenti  amiculum  est  gtortx  cupido, 

la  passion  de  la  gloire  est  te  dernier  1  élément  du 
Front.  De  F.loqu.  p.  78,  éd.   Nieb. 

amïcûlus,  i,  m.  dimin.  [amicus  |,  cher  petit  ami  : 
Quid  de  Docitno  amiculo  meo?*  Cic.  Verr.  ■>. 
Jam  te  uil  miseret,  dure,  lui  dulcis  amiculi,  tu  n'as 
donc  plus  aucune  pitié,  cruel,  de  ton  cher  petit  ami.' 
Catull.  3o,  2.  Disce  docendus  adbuc  que  cen>et  ami- 
culus,  *  Hor.  Ep.  1,  17,  3.  —  De  là  amïculn  ,»,f, 
chère  amie,  chère  petite  amie  :  Cum  eo  Tai  racin.i-  Jt- 
amn-ula  rixatus,  *  Cic.  De  Or.  2,  5y,  244  ;  de  même 
Plin.  Ep.  3,9,  i3-Suet.  Calig.  33. 

1.  âinïcus  vieille  forme  Autcm,  voj.  West. p.  t3  . 
a,  uni,  ad).  [  amo  ;,  qui  aime,  qui,  en  paroles  et  en  ac- 
tions,  soutient  qqche ;  ami,  amical,  favorable ,  pro- 
pice, bienveillant ,  affectueux  ;  se  construit  a,  ce  le  dat. 
ou  s'ubsl.  (  voy.  plus  bas)  avec  le  génitif.  Zumpt.  Gr. 
%  4io;  Brcmi  et  Dahne,  .Yeyi.  Mitt.  3,  6.  Si  mi, quam 
erga  te  animo  esse  amico  sensisli  eam ,  mi  Pampbile, 
si  jamais  tu  t'es  aperçu  de  ses  sentiments  bienveillants, 
de  son  affection  pour  toi ,  Ter.  Hec.  3,  3,  29.  lribuni 
plebis  sunl  nobis  amici,  les  tribuns  du  peuple  nous  ven- 
tent du  bien,  sont  pour  nous,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  2.  fin.  l't 
ego  amicior  inveniier  Cilicum  .Trariis  quam  nostro , 
plus  ami,  c.-à-d.  plus  ménager  du  trésor  des  Cit/ctens 
que  du  notre,  id.  Alt.  -,  1,6;  de  même  id.  Fam.  3,  2. 
Successor  conjunclissimus  et  amicissimus,  id.  ib.  3,  3, 
Amicus  non  magis  tyranno  quam  tvrannidi,  Nep.  Dion. 
3.  Atticus  non  fortuna?,  sedhominibus  solebal  e=se  ami- 
cus, était  rami  de  l'homme,  non  de  la  fortune  . 

Ait.  9.  Numen  amicum,  divinité  amie ,  propice  ,  f'irg. 
.En.  2,  737.  Studiis  adsit  (  Pallas  )  arnica  meis,  favo- 
rable, Ovid.  Fast.  3,  833.  Arnica  luto  sus,  le  porc  qu: 
cime  ta  fange,  Hor.  Ep.  r,  2,  26.  —  b)  en  parlant 
de  choses  inanimées  (le  plus  souvent  en  poésie)  :  Navis 
fertur  vento  amico.  par  un  vent  favorable ,  Ovid.  Trist. 
1,  4,  18.  Per  arnica  silentia  luuae,  Virg.  -'En.  2,  255. 
Ipse  feraefs  Figat  bumo  piaulas  et  amicos  irriget  im- 
bres,  id.  Georg.  4,  11 5.  Assumas,  et  portus  delati  in- 
tramus  amicos,  dans  un  port  ami ,  Virg.  jEn.  5,  07. 
Adveuiat,  vultus  ne\e  exborrescat  amicos,  qu'il  ne  re- 
doute point  la  vue  d'un  ami,  un  visage  ami ,  id.  ib.  7, 
265.  Levari  Vincla  jubet  Priamus,  dictisque  ita  fatur 
amicis,  et  lui  adresse  ces  paroles  amies ,  id.  ib.  2,  147. 
Sidus  amicum,  astre  favorable ,  Hor.  Epod.  10,  9,  el 
pass.  —  *  c)  amicum  est  mibi,  d'après  le  grec  oCka\ 
its'i  (J.or.,'7  me  plait ,  il  est  selon  mon  goût:  Nec  Dis 
amicum  est  nec  mibi  te  prius  Obire,  Maecenas,  Hor. 
Od.  2,  17,  2.  —  Adv.  a)  forme  plus  ancienne  amiciter, 
Pacuv.  dans  Son.  5 10,  26;  Plant.  Pers.  2,  3,  3.  — 
b)  forme  classique  amice,  avec  bienveillance,  avec  amitié, 
en  ami,  amicalement  favorablement ,  Cic.  Lai.  2;  Fin. 
1,  10;  Off.  1,  26.  *  Comp.,  Front,  ad  M.  Cas.  1,6.  Su- 
per/., Cic.  Divin,  in  Cacil.  9  ;  Cas.  B.C.  2,  i-.—Dc  là 

2.  âmïcus ,   i  [gén.  plur.  amicum,  Ter.  Heaut. 

10 


i46 


\MI1) 


l>rol.  %  ',   sttbst.  a)  ami  (  i  omme  piXoç  de  pi)  .'m,  et  2~S 

</r  ^,~X  );  '''  '  ' ut  '''"">  /<'   ><'"■>  noble  oW  »'"'  Aftffi  MM 

««<■  c/oz/j  /c  sa/a  commun  et  plm  général  :  bon  ami, 
eher  mm  :  Ex  omnibus  se<  ulis  vix  tria  aut  quatuor  no- 
■  1 1 1 1 1 . 1 1 1 1 ii i  paria  amicorum ,  à  peine ,  (/«//>  ro«/«  Ai  rui/c 
.A  .  siècles,  cite  t  on  trois  ou  quatre  couples  [paires) 
([amis,  Cic.  lui.  |  Sun!  quos  scio  esse  amicos;  sunl 
quos  sn&nicor....  Mil  in  ex  amicii  certia  mi  et  certissi- 
mus ,  il  on  est  que  je  sais  être  mes  amis,  d'autres  que 
je  sottpi  onne  de  F  être  ;  mon  de  tous  cetti  en  qui  je  crois, 
tu  es  pour  moi  le  plus  certain,  Plant.  Trin.  ',  >•  >i 
et  ■'<-.  \lli.i,  luus  anliquisstmus  non  solum  amicus,  ve- 
nim  cii.iui  amalor,  ilba,  le  plia  ancien  non-seulement 
,le  tes  amis,  mais  de  tes  ornants,  (  'ic.  Ici  r.  ■>.,  3,  6  \,Jin. 
lia  facillime  nmicos  pares,  c'est  le  moyen  le  plus  facile 

de  se  fane  des  amis  ,    Ter.  Andr.  I,  5,  6o.  Conleiiili  — 

.i  I).  Lœlio  paterao  amico  ae  pernecessario ,  ami  héré- 
ditaire et  très  intime,  <  ic.  Place.  6,  i  \.  Vin» fortes  el 
magnanimos  verilatis  amicos  esse  volumus,  émis  de  la 

rente,    ni.   Off.    (,    ".).    et    très-souv.  Nllint-ri    majoris 

amici  Ac na  corripimus,  Ovid.  Met.  14,  496.  Est 

aussi  employé  pour  palronus,  protecteur.  Ainsi  l'em- 
ploie lionne,  en  parlant  île  Mécène:  Ibis  Liburnis 
mit  r  alla  navium,  Annce,  propugnacula ,  Epod,  1,2. 
\ee  polentem  amicum  Largiora  Dagito,  mon  puissant 
protecteur,  id.  Od.  2,  18,  12.  A  niagno  semper  timearis 
amico,  que  tu  sois  un  objet  de  crainte  perpétuelle  pour 
un  ami  puissant,  Juven.  3,  5?  ;  de  même  id.  6,  3i  i.  — 
Et  pour  socius,  camarade  ,  compagnon  :  Qui  Domine 
ssape  vocalum  Corripuit ,  trepidoque  fugam  exprobravit 
amico,  Ovid.  Met.  i3,  69.  —  t»)  dans  les  rapports  po- 
litiques ,  ami  politique  {  qui  n'était  pas  toujours  socius, 
allie,  tandis  que  le  socius  était  toujours  amicus  ;  cf.  aussi 
amicitia;  c'était  un  titre  honorifique  des  rois  et  des 
peuples  étrangers  qui  étaient  en  bonne  relation  avec  les 
Romains):  Uejolarus  ex  amico  amicus,  unus  fuit-lis 
populo  Rom.,  Cic.  Pltil.  ri,  i3.  Socio  atqtie  amico 
régi,  roi  allie  et  ami,  Liv.  37,  54-  Quod  Samnites 
priores  amici  sociique  vobis  facti  sunt ,  sont  devenus 
tos  amis  et  vos  alliés,  id.  7,  3o,  el  très-souv.  Rex 
/Egypti  socius  atque  amicus  a  Seiialu  appellatus,  ho- 
noré par  le  sénat  du  nom  d'allié  et  d'ami  ,  Sue/.  Cas. 
11.  —  c)  postérieurement  à  la  période  d'Auguste , 
nom  des  conseillers ,  courtisans,  ministres  ou  confidents 
du  prince.  Si  (  rex  Darius)  amicis  suis  oppida  tuenda 
tradidisset ,  à  ses  amis ,  à  ses  courtisans,  aux  gens  de 
son  entourage,  Nep.  Milt.  3,  2,  Daim.  Fuerunt  prae- 
lerea  mulii  reges  ex  amicis  Alexandri  Magni ,  qui  post 
libitum  ejus  impi'i'ia  ceperuut ,  id.  De  Rcg.  3,  1  ;  de 
même  Suct.  Cas.  70,  72  ;  79  ;  Aug.  16 ,  17  ;  35  ;  56  ; 
6G;  Ca/ig.  19;  Ner.  5;  Galb.  7,  et  passim.;  cf  Ernest. 
Suel.  Excurs.  i5. 

3.  amïea,  se,  /.  —  a)  amie  (  très-rare  )  :  Tuas 
arnicas  te  et  cognatas  deserere  mea  causa  nolo,  Ter. 
Hec.  4,  2,  16.  —  b)  par  opp.  à  épouse  ;  dénomination 
plus  noble  pour  merelrix ,  bonne  amie,  maîtresse, 
amante,  concubine  ;  cf.  en  grec  éTa£pa(  en  ce  sens  il  est 
fréquent  surtout  dans  les  poètes  comiques  )  :  Eum  (  Sci- 
pionem  )  suus  pater  cum  pallio  uno  al)  arnica  abduxit, 
Neev.  dans  Gel/.  6,  8.  Mulierem  pejorem  quam  baec 
arnica  est  Phaedromi  non  vidi ,  je  n'ai  pas  vu  de  plus 
méchante  femme  que  celte  maîtresse  de  Phédromc , 
Plaut.  Cure.  5,  1,  3.  In  foro  operam  amicis  da,  haud 
in  lecloamicae,  ut  solitus  es,  sers  tes  amis  au  forum,  et 
non  ta  maîtresse  au  lit ,  id.  Trin.  3,  2,  25  ;  de  même  id. 

3,  4»  22  ;  Cist.  2,  3,  28  ;  Epid.  5,  2,  36;  3g;  Merc.  5, 
■i,  i3;  Pseud.  5,  1,  3i,  et  passim.  Sive  ista  uxor,  sive 
arnica  est,  giavida  e  Pamphilo  est,  épouse  ou  mai- 
tresse  ,  elle  est  grosse  du  fait  de  Pamphile ,  Ter. 
Andr.  1,  3,  11.  Amicam  ut  babeasjam  prope in  uxo- 
ris  loco,  id.  Hcaut.  r,  1,  52',  de  même  id.  ib.  1,  2,  i5  ; 

!,  3,  6;  4,  6,  i5;  Ad.  5,  3,  14;  Hec.  4,  1,  26;  36; 
i,  4,  62  \Phorm.  0,9,  52,  et  passim.  Cytheridem  secuni 
leclica  aperta  portai,  allera  tixorem  :  septem  praeterea 
conjunctae  leclicae  amicarum  sunl,  Cic.  Alt.  10,  10. 
Massurius  scribit  pellicem  apud  antiquos  eam  habi- 
lam  quse,  cum  uxor  non  esset,  cum  aliquo  tamen  vive- 
lial,  quam  nunc  vero  nomine  amicam,  paullo  hones-  | 
tiore  coucubinam  appellari ,  Paul.  Dig.  5o,  16,  144, 

A.  y\\L.  p.  A  Mililiis,  Ore/li  Inscr.  2,695. 

luiïda,  œ,  Amm.  Marcell.  rg,  1  sq.  'AjAtori,  Pro- 
cop.  Pas.  1  sq.;  De  JEdif.  3.  1 1  ;  Euslal/iius  Epip/ia- 
iliensis,  ap.Eitagiium,  in  f/ist.  Eccles.  5,  19.  3,  36;  Ma- 
lala,  p.  398,  éd.  Bonn.  (  a'.  Fragm.  Ilistor.  Gr.  tom. 

4,  p.  i\li,ed.  Didot.y,  v.  de  la  Sophene  (  Armenia 
Major  ),  sur  le  Tigris,  à  l'E.  de  Tigranocerta  ;  ■  auj. 
Diyarbekliir,  Diyarbekir,  dans  l' Al-Dschesira,  Turquie 
il' Asie,  ou  plutôt  Anid  ou  Kara-Amid. 

[ftmïdïiie,  es,  y.  (amidum),  amidine  ,  substance 
solublc  dans  l'eau  et  de  nature  gommeuse ,  que  ren- 
ferme chaque  grain  d'amidon  ,  L.  M.  ] 


VMIT 

■  %llli<liim  ,  i,   11  ,  p.  ;im\ I11111,  amidon,  !..  M. 

Amiloir  ;  voy.  Hamilcar. 
\  mil  liiinuiii  ;  Ililliiuliiiu  ,  Ut  petite  ville  de 

Million,   1  'i    lutine,    dept  île  ï  Accy  ion  ,    uir  le   l'ont. 

\111iliii1111111  ;  la  ville  de   Villiaud,  en  France, 
dept  du  Gard,  sur  le  Fistre. 

Amilii-liuN,  !\|i£i>7/^,  P autan,  -,  19,  5; petite 
fleuve  de  /   ichaïe  occidentale,  près  de  Fatras  :  au/ourd. 

rie.  de  lliintleli.  I'.   Curlius,   l'elopuiiiirsns  t .    r,  »,   \','i. 

linilo,  //.  ,/<■  Mauritanie. 

tiuiliis.  "AjjuXoç,  Pausan.   '>,  14,  S;Steph.  Ihz.-. 

1  ille  d' Arcadie  ,    au  Bl.-O.  d'Oreliomeiie.    Ruines. 

Aniiiiifiis  (-eus),  n,  utn,  adj.,  'A|i.'.vaïo;,  rela- 
tif a  Aminée,  contrée  tlu  Picènum  très  renommée  pour 

ses  Tins  :  Sunl  cl   Aminés   \itc-,,  GriDissima   vina, 

/ 'irg.  Georg.  -i,  <)~  ;  de  même  Cato,  li.  R.  6,  4  ;  7,  2  '• 
Farro,  li.lt.  r,  »5,  Schneider  ;  Colum.  (,  2,  7;  9,  i; 
Plui.  1  ',,  3,  4,  ir  S;  Pallad.  Eebr.  9,  ',  ;  Inscr.  Orell. 
3687.  I.' orthographe  Ammineus  est  combattue  par  la 
quantité  a" AlDÎnsUS  dans  Virg.  cl  dans  S  ère  n.  Sam 
mon.  r.  ;>  \  ;,  bien  qu 'Ausone  accentue  AmïoêllS  :  Soins 
qui  Cllium  Miscet  el  Ainineum  ,  E/>.    18,  3r. 

%  minci,  peuple  de  Thessalie.  Aristot.  op.  Philar- 
gj  runi,  ad  l'irgil.  (ieorg.  2,  97. 

Amiuclia,  la  pet.  ville  d' Aminci,  <i  l'E.  de  la 
ville  de  Tripoli,  tn   Afrique. 

tminiiis,  'A[J.tvtoç,  Pausan.  3,  29,  5  ;fi.  d' Ar- 
cadie, qui  se  jetait  dans  /'Helisson. 

lliiiisi-iuis  filins,  golfe  du  Pontus  Euxinns,  à 
l'E.  de  l'embouchure  de  /'Halys }  àl'O.  du  Piomontor. 
Heracleum. 

ÂniTsïa,  a?,  —  1°)  m.,  fleuve  d'Allemagne,  le  plus 
connu  des  Romains,  l'Ems,  Tac.  Ami.  1,  6o,  63  ;  2,  2 3. 
Dans  Pline,  4,  i4>  28,  et  dans  Mél.  3,  3,  il  est  nommé 
Amisius;  'A(Aac:aç  dans  Strabon,  p.  290.  291;  Plo- 
ient. ? ,  i:  ;  Marcien  d'Héracl.  2,  32  (  Geogr.  min, 
tom.  1,  p.  555,  éd.  Didot.).  Cf.  Mariner/.  Germ.  4 '9-  — 
2"  )  fi,  forteresse  bâtie  par  les  Romains  sur  les  bords  de 
l'Ems  (  dans  le  voisinage  de  la  place  forte  de  Delfzyl, 
près  de  Damm,  dans  la  Frise  occidentale),  Tac.  Ann. 
2,  8;  cf.  Mannert.  Germ.  82.  '' \\Lina.,  Marcien,  dans 
St.  Iivz. 

A 111  i  si  11 111  ;  c/.  A  mad  es. 

Amisius;/.  q.  Amisia. 

âiuissïbilis,  e,  adj .  [  amitto  ],  qui  peut  se  perdre, 
perdab/e,  amissible  (  ne  se  trouve  que  dans  les  Pères 
de  l'Eglise  )  :  ÎNihil  accidere  in  Deo,  quia  nihil  mu- 
tabile  aut  amissibile,  August.  De  Trin.  5,  4  ;  de  même 
id.  10,  i3,  et  passim. 

âiuissiô,  onis,/.  [amitto],  action  de  perdre  (plu- 
sieurs fois  employé  dans  Ciceron  ,  ailleurs  rarement  )  ; 
Oppidorum  turpis  amissio ,  honteuse  perle  de  places 
fortes,  Cic.  Pis.  17,  40;  de  même  id.  ib.  18,  43. 
Omnium  rerum  amissio  et  desperatio  recuperandi, 
perte  de  tout  sans  espoir  de  le  recouvrer,  id.  Fam. 
4,  3.  Foliorum  amissio,  perte  ou  chute  de  ses  feuilles 
(  d'une  plante  ),  Plin.  17,  2.  Nullius  rei  facilior  amissio 
est  quam  quae  desiderari  amissa  non  potest,  Senec. 
E/>.  4j 

1.  amissus,  a,  um,  Partie.  d'am'tUo. 

1.  *  âmissus,  ùs,  m.,  empl.  pour  la  forme  plus  or- 
dinaire, amissio,  perte  :  Siciliae  amissum  et  Lacedœmo- 
niorum  victorias  culpœ  suœ  tribuebant,  Nep.  Aie. 
6,  2. 

Aniïsus,  Mêla,  1,  19  ;  Plin.  10,  Epist.  g3  ;  fi  Au.'.- 
aàifPlutarc/i.  Lucull.;  Strab.  i4,/>-  543;  Appian.  Mi- 
thrid.;  Polyœnus,  7,  21;  'Au.K7Ôç  èXeufe'pa,  médailles 
d'Hadrien,  Mlius  Férus  et  Caracalla;  Amisum  libe- 
rum,  Plin.  6,  2,  3  ;  cf.  Cic.  pro  Leg.  Manil.  8;  Ci- 
vitas  Amisenorum,  Plin.  10,  Epist.  $3;  'A|At<r»;vwv 
itôXtç,  Plut.  Lucull.;  ville  de  la  prov.  Pontica  Roman., 
sur  la  côte  occidentale  du  Sinus  Amisenus  :  était  une 
colonie  de  Milète  (  Théopompe)  ou  de  Phocée  (  Scymn. 
de  Chios  )  ;  reçut  plus  tard  des  cotons  d'Athènes  ;  auj. 
Eski  Samsum:  cf.  Hamitton,  Researches  inAsia  Minor. 
tom.  1,  p.  290.  Amisenus;  Amiscni,  orum,  'Ap.ior,voî, 
id.  ibid.  p.  5; 4,  Î47,  56o,  médaille  de  Maximm. 

AMIT.  p.  Amilernini,  Orell.  Inscr.  106. 

âmïia,;c,  t.,  sœur  du  père,  tante  paternelle  (la  sœur 
de  la  mère  ou  tante  maternelle  s'appelait  matertera  ; 
cf.  Paul.  Dig.  38,  10,  10  )  :  Cluenlia,  qu;e  amita  hu- 
jus  Avili  luit,  Cic.  Cluent.  10;  Liv.  3g,  n,  et  passim. 
De  là  —  a)  amila  magna,  sœur  du  grand-père  (avi  ), 
grand'tante,  Paul.  I.  c.  —  b)  amila  major,  tante  du 
grand-père,  Paul.  ib.  et  Fest.  s.  V.  Major,  p.  98.  — 
c  )  amita  maxima ,  tante  du  bisaïeul ,  nommée  aussi 
abamita  ;  Paul.  ib. 

Amïteriiiini,  i,  n.  [d'après  Fanon,  L.  L.  5,  5, 
12,  composé  de  am  =  amb  et  Alernus  ],  Liv.  26,  1  r  ; 
'Auirëpvov,  Strabo,  p.  228;  Ptol.  3,  1;  'AuÎTepva, 
Dionrs.  Hal.    2  ,   4g.  Cf.  Marlyrolog.    9  Kal.   Aug.; 


\MIT 

vil/i  bdt'u  par  les  Aborigènes,  dans  le  pa;  s  dc\  Sabini, 
sur  la  frontière  des  VetUtû,dani  le  voisinage  des  sour- 
ces de  /'Alernus;  lieu  tic  naissance  de  Salluste ;  auj. 
ruines  nommées  Torre  d 'Amilemo,  près  de  San  1 "u- 
toi  ut»,  bourg  de  /'Abi  uzzo  llltenore,  a  deux  lieues  d'A. 

quila.  Amitcrninl,  Plm.  i,  ia;  rjp.  28,  45;  l'urro, 
!..  L.  ',,  5;  Aiiiin-rnus,  adj.,  Vtrgil.  7,  7i0;  Siluts,  8, 
Ur>;  Mm tial.  i3,  epigr.  20,  AmiterneatM,  «,  adj.t 
Reines,  in  ter.  ■>  >\,  1 . 

VniiiliMiiii  ,  oui-,  m.;  -voy.  Amylbaon. 

Auiitliosciita,  contrée  de  l'Arabie ,  Plin.  6,  28 

\mitiii<'iiM'N,  habitants  d'une  ville  de  l'Étrurie, 
Plin.    •',,   S    8  ;,  52. 

liiiiîlînus,  a,  um  ,  adj.  [  amila  ],  descendant  de  la 
sœur  du  jure ,  de  la  tante  paternelle ,  amitini  ,  orum, 
m.  et  amitinae,  arum,_/".,  cousins  germains  ,  cousines 
germaines,  Gai.  Dig.   i8,  to,  1,  10. 

a-mlttO,ïsi,  issiiiu,  cre  (amisti,  sync.  =  amisi-li; 
Ter.  Euri.  2,  2,  10;  Hec.i,  2,  9.  —  amissis ,  sync. 
=  amisiris,  Plaut.  llacch.  5,2,  70),  r.  a.,  envoyer  loin 
de  soi;  renvoyer,  congédier,  laisser  aller,  éloigner, 
faire  partir,  lâcher,  se  défaire  de  (  empl.  le  plus  sou- 
vent avant  la  période  classique  ;  fréquent  surtout  dans 
Plante  )  :  «  Quod  nos  dicimus  dimiinre,  autiqni  etiam 
dicebanl  amitlere,  »  ce  que  nous  appelons  dimitlerc 
(  congédier,  renvoyer  ),  les  anciens  l'appelaient  aussi 
ainilierc,  Douât.  Ter.  Heaut.  3,  1,  71.  Age,  âge,  amo- 
lire,  amitié,  cave  veslem  aliigas,  Ait.  dans  Non.  -5, 
32.  Quo  die  Orcus  ab  Acheronte  mortuos  amiserit, 
Plaut.  Pœn.  1,  2,  i3r.  Slulle  feci ,  qui  bunc  (servum) 
amisi,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  8,  66.  Yei  beretur  etiam  , 
post  tibi  amiltendum  censeo,  après  cela  je  suis  d'avis 
que  tu  le  laisses  aller,  id.  ib.  5,  >5;  de  même  ib.  28. 
El  le  et  liuncamiltam  bine  :  alio  pactoabire  bine  non 
potes,  id.  Capt.  2,2,  Si;  de  même  id.  Most.  2,  2,  2  ; 
Men.  5,  8,  6,  et  très-souv.  Ul  neque  mi  jus  sit  ainil- 
lindi,  nec  relinendi  copia,  Ter.  Phorm.  1,  3,  24.  Vi- 
deo lilium  inyitum  saue  mulieres  abs  se  amittere,  id. 
ib.  5,  8,  28  :  de  même  id.  Andr.  5,  3,  27  ;  Heaut.  4, 
8,  17,  et  passim.  Siiuficias  ibil,  testis  mecum  est  anu- 
lus,  quem  amiserat,  l'anneau  qu'il  avait  envoyé,  id. 
Ad.  3,  2,  4g.  Singulos  lectos  stralos,  ubi  habuimus, 
amisimus  [iropter  earicm  et  tineam,  Far ron,  dans  Non. 
83,  12.  Te,  pr.-eda  de  mauibus  amissa,  teslimonium  ta- 
men effugere  non  posse  ,  la  proie  une  fois  lâchée, 
Cic.  Ferr.  2,  4,  20  (  dans  Plante  sans  de  avec  le  simple 
abl.,  Mil.  gl.  2,  5,  47  ).  Ne  tanta  ex  oculis  mani- 
busqué  amitteretur  praeda,  qu'on  ne  laissât  pas  échap- 
per cette  proie  si  belle  qu'on  avait  sous  tes  yeux  et 
presque  entre  les  mains  ,  Liv.  3o,  24.  Masinissam  sau- 
cium  prope  e  manibus  inter  tumulium  amisil,  id.  2g, 
32.  Taliadicladabat,  clavumque  affixus  et  baerens  Nus- 
quam  amittebat,  il  ne  lâchait  pas  le  gouvernail, 
Firg.  jEn.  5,  853,  et  très-souv.  —  Au  fig.,  laisser 
échapper,  négliger,  perdre  :  Millier  islam  rem  inqui- 
sitam  cerlum  est  non  amitlere,  Plaut,  Ampli.  2,  2, 
217.  Tibi  hanc  amitlam  noxiam  unam,yc  te  pardon- 
nerai, je  te  remettrai  cette  seule  faute ,  id.  ib.  Pœn.  i, 
2,  igi.  An  ego  occasionem  tantam  amillerem  ?  devais-je 
laisser  échapper  une  si  belle  occasion  PTer.Eun.  3,  5,  58. 
Nullam  esse  ralionem  amittere  ejusmodi  occasionem, 
qu'il  n'y  avait  pas  de  bon  sens  à  laisser  échapper  une 
semblable  occasion,  Cic.  Cœcin.  5,  i5;  de  même  id. 
Au.  i5,  11;  Cœs.  R.  G.  3,  18,  et  passim.  Quum  sit 
necesse  servire  lempori  et  non  amitlere  tempus  quum 
sit  dalum,  et  de  ne  point  manquer  le  moment  quand 
il  se  présente,  Cic.  Alt.  8,  3,  6.  Tanta  fuit  nonnullo- 
rum  vir lotis  oblreclaiio,  ut  fidem  amitlere  mallent 
(  trahir  leur  serment,  leur  parole  donnée  )  quam  eum 
non  prodere,  Nep.  Eun.  10,2,  Dahn.  Sumere  mox 
bominis  lerraeque  amitlere  formant,  Ovid.  Met.  ib, 
556,  et  passim. 

2°)  perdre  (  par  ou  sans  sa  propre  Jaute ,  par  mé- 
prise, par  accident,  etc.;  perdere,  au  contraire,  a  une 
signif.  plus  forte  ;  perdre  par  sa  propre  faute,  sciem- 
ment, de  propos  délibéré,  sans  utilité,  etc.,  Hab.  Syn. 
n°  100;  aujf.  de  omitlere  :  amitlere,  perdre  une  chose 
qu'on  a,  même  contre  son  gré  ;  omitlere,  laisser  passer, 
laisser  échapper  une  chose  qu'on  devait  seulement  at- 
teindre ,  Gœr.  Cic.  Fin.  1,  17,  56)  :  Multa  amitlun- 
tur  tarditie  et  socordia,  AU.  dans  Non.  181,21.  Si- 
mili consilium  cum  reamisti?  as-tu  perdu  le  sens  avec 
ton  avoir?  Ter.  Eun.  2,  2,  10.  Anima  mulata  per  ar- 
tusamiltit  vitam  sensumque  priorem ,  perd  la  vie  et 
le  sentiment,  Lucr.  3,  769,  et  passim.  Omne  el  exerci- 
tus  et  imperii  jus  amiltit  is  qui  eo  imperio  el  exercitu 
rempublicam  oppugnat,  Cic.  P/iil.  10,  b,  fin.  Adjudi- 
ciiun  boc  modo  \enimus  ut  tolam  lilem  aul  oblinea- 
mus  aut  amitlamus,/»o(//-  gagner  ou  perdre  le  tout,  id. 
Rose.  Comœd.  4,   10.    Classes  opliuiae  et  opportunis. 
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■  no  i  , populi  Romani  ■ ' 

.,,,,1,1.,,  >  •■  meilleure»  flottes  tuvrtfivet  et  perdut  > ,  ld, 

,,,,'.(    I  M    ! ||,      ||UJ        lllllllll       I    "HOll.lH    m 

.■un  ii,  .  ,  Ht,  pi  i  iin'i  li  '",  id.  i ■"»'•  4i  ''•  ■«  """"' 
I  Val   '  ■     liifurlba  pnstquam  oppidum 

I  ,r. inul m'  i"  i  uni  "n  ami  •  rai,  apn  > 

perdu   l'npsa   ci  un,-  tomme  vousidérub/t 

.,  I'.    I       .1.  .1 .1     |>.lll  lllllllll!  I  ■  . 

i  i.  uuuiii  nniii.    n  .un.  iliusset,  in il  opti- 

i  ■  \ .iiiiniiiii  i -m  mu  .  U  perd  i  la  /a 

-.i/(7.,   Va/»,   O/i         .   >,  Dam,   N Ii 

quitte  vie  tores,    ■!. .hM  violi  p "  M'i'lmiiiii, 

,i  ,/, >  vaincus  qui  ont  perdu  leur 

il  i\ii.  iliim  emiiiuet,  /./.   8,    i  '. 

.  ir,  i.i  uiuiltO  .    !.••«/.  niivli.lm  )  ivslilinl,   (./.    i,  7  ;    de 

\     .  (  imul.  (>.  Ilru!  genitorem.      la in 

i  liiaen,  /,  h  '<■,  mottpèn  .  '  i  .,     I 

Nuuquam  animant  taleni  dealra  liao...   Imillu,  tu  n$ 
,i  vil»  Urne  par  les  coups  r/r  cette  main, 
id,  </'.  ii,   i"^.  Si  reperïre  vocta  amiltere  cerliua,  si 
tu  appelles  trowerdela  savoir  plm  certainement  perdu* 

(  l'ros,  ipuie  ),     C.«à  d.    si    c'est   la    trouver   mut    . 

Btnfiu),  ihi,/.  M,/.  5,  fut).  Ntque  amitios  co 

I  .iii.i  i l'tt'il  hu'iIhmI.i  Iiii'ii,  JM  reprend  /■ 
couleur  (  blanche)  perdue  ,  Ilor.  Od.  >,  i,  '7;  de 
mente  ni.  Soi.  1,  1,  (in  ;  1,  f,  a  ('V  ne  s'en  (rouer 
pas  d'autre  exemple  tlans  Horace  ),  cl  /■cuit.-,  i/'au- 
VimiU'iv  oppos,  a  perdere  :  Decius  la  davo 
vissa  iluiiiii  ii  |iru  logionibui  in  li»>st<s  unmisisse 
uiedios  11  n  Je  amisil  mi.hu,  .11  non  perdidit  ;  n-  enim 
vilissitna  certain  el  parve  maxiniaai  redemit.  Dedil  vî- 
(.un  ,  accspil  patriam  :  amiiil  animam,  polilus  eal  |lo 
1 1.1,  I  >,  ,  lus  a  sacrifié,  exposé  ta  vie;  il  ne  l'a  point 
perdue  (  dans  la  véritable  acception  du  mot  pei  dre  , 
c-à-il.  eu  pure  perte,  sam  compensation  ),  Ctc.  llc- 
renn.   ,,    .',  ',,  57. 

Imi^amia,  l'ilc  ,1 .4imcam,  dans  la  mer  </'/.- 
tkiopie,  entre  Zanguebar  cl  Madagascar. 

%  mi  \ororl  ,  peuple  du  lircsil ,  su;  la  coic  orien- 
tale. 

(  11 111 11111.  alis,  n.  («(Au.*),  bandage,  L.  M.  \ 
Anima,  Aiiiinniin,/< .  rivières  et  EmmotêtaEmme, 
en  Suisse,  la  grande  a  sa  source  dans  les  Alpes ,  coule 
dans  le  canton  de  lient,  et  s'unit,  pris  de  lli/'cricii,  avec 
l'Aai.;  la  petite  a  sa  source  dans  les  Alpes ,  et  elle 
se  jette  ,  près  de   Lucane  ,  dans   la  lieuss. 

%m  11111*11,  Wtxuaia,  Ptol.,  5,  18,  rillc  de  Mésopo- 
tamie, sur  i Eupiiralc .  au  S.  al'Edessa, 

Aiuniii'ii,  "Apaaia,  l'iol.  5,  19,  viltê  de  /'Arabie 
Déserta,  eu  A'.-(>.  du  Sinus  Persiius. 

Ammu-ii  <  'Au.[/.aia,  Ptol.  5,  2  ),  inscript,  dans 
limier,  p.  ii',  3;  médailles  dans  Sestini.  Med.  Isp. 
p.  5,  et  Mionnef,  Suppléai,  t.  1,  p.  79;  ville  de  la  I.11- 
lUania  ;  aujourdh.  Portulegre  selon  Lkert.,  Almeida, 
sur  lu  rivière  Coa,  selon  Heicltard.  Les  habitants  :  Ain- 
mienscs  (  leçon  suspecte),  Plin.  .\,  22  (35},  118. 
Vinniaeiisia  juga,  Plin.  '3-,  2(9),  24. 

AuiuiuMlara  ,  'A|j.u.aioapa  ( 'Au.n.£Ôapx  ,  rnr. 
leet.)  ,  Ptol.  4,  3,  ville  de  la  Zeugituiia  ;  auj.  Marra. 
Cf.  Ad  Medera. 

A  m  m  a  na,  "Aixu.ava,  Steph.  Ilyz.;  i,t/.  Philadel- 
phie Syrke. 

Anima  lit»,  iinlis,  'Aixjxaoùç,  Josepli.  B.Jud.  4,  i,3  ; 
Antiif.  23,  2,  3;  lieu  de  la  O.iIiI.im  Inferior,  près  de  la 
ville  de  Tiieriat;  ainsi  nomme  à  cause  de  ses  sources 
d'eaux  thermales  ;  auj.  Hammam  Tubarie. 

Aimuiius.  untis,  'AtA|xaoû;,  Joseph.  Ii.  Jud.  t, 
II,  2.  2,  5,  1  (  Ainaiianie,  au  lieu  r/'Ainaunte,  Tab. 
Peut.  ) ,  ville  située  dans  la  plaine  de  Judée.  La  même 
est  appelée  Enimaus  dans  Joseph.  A.  J.  1  3,  1,  3.  14, 
J 1,  2.  17,  10,  9;  Ii.  J.  3,  3,  3;  7,  6,  6;  Ptol.;  Macii. 
1,  3,  40.  Plus  fn/v/Nicopolis;  auj.  Latroun  (P  ). 

a  m  mi  (  ami  )  et  anuaiua  (  amium  ),  ii,  «.  = 
à|i(jLi  et  ôi|Xjxiov,  ammi,  plante  ombellifère,  sorte  de 
cumin,  P/iu.io,  i5,  58;  24,  100;  Scribon.  Compos. 
12  i,e.itr. 

Allimïânus  llari'ellTiiiiM,  Jmmien  Marcctlin, 
historien  latin  du  quatrième  siècle  de  l'ère  c/trélienne. 
De  sou  ouvrage:  K  1:1  uni  gestarUB  libri  3i,  qui  s'étendait 
depuis  l avènement  de  Nerva  (91  ap.  J.-C.)  jusqu'à 
la  mort  de  Valais  (378),  il  nous  manque  les  i3 
premiers  livres.  Cf.  Baihr,  Hist.  de  la  Lut.  Rom.  p.  349 
et  suiv. 

Animii'iiM-s;  r.  Ainmaea. 
\111111i11c11s;   voy.  Aiuinajtis. 
Amiiiiror  ;  voy.  admiroi. 
tiimiitto;  vtty  ndmitlo. 
\111111i11n1  ;  voy.  ainmi. 
iiiniHxIiôs^a,  X.J.  (àu,u.oy(o(ri'a),  ammochosie, 
bain  de  sable,  L   M  J 

AiiiuwK'hosto»,    'A(au.cix'-<>5to;,   c.-ix-d.    arenis 
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•■i \iudtaiiu, 

n, .11     loin     1,  p,  1 

1  nommait  ainsi  les  1  uin 

bon,    1  \,  ,11101   ,     \lm  ■     ■•     -1"    fié 

iioid  du  prom,   i'.  .l.il 1  i|M  di  lia  '  •!• 

aie  orientait  d,   1  il, 

fut  icbuii.  et  conserva  le  nom  d  Vmmucli  urdh, 

Famagotiste,  l';,,.  ptolémé,  .    ■    .  ,,  lament 

a  la  p/n,  ,         1 1 
que  d,iu\  quelques  manuscrits,  et  f  I  "//.   min 

110/atioH, 

Il  llllll)M'lir>klls,      i,     ;» 

sable),  pierre precieusi  qui   non,  ,  ,1  ineonnut  . 

mica  faune,  l'un,   17,    11, 

%  m  molli'».   Mêla,  1,  1  I;  promontoin   •!•  lai 
1 . .  1 1 1  ■  | .1  -  1 1 1>,  euh,  les  II, m.  1  (  \ .  1  nu ■>  et  Pyrainu 

\  m  iiK'ilin m ,  villt  •"  ii    1/.  \opotami,  . 
un  a.  de  I '.n .i. 

iiuilii'  >..  .i-,  m  m  ■.  qui  rampe 

demi  de  tentent  ajr'u  ain 

eamlii  aiipir  imliM'iriiii  .inul     \ odytes,  ipinouue 

vi  1  1  •  .1  •  |  im  n  1 1  certain,  '  Lucan,  ,>,  716;  de  même 
Solin,  B7,  vers  le  milieu  ,  et  passim. 

Allllllolii  ll.in,.),  .nu,,  m  .       \  <;".< 
surnom  de  Jupitei  adoré  eu    t/rique     dam  l  oasis  au- 
jourd'hui appel,  ,■  Piçvali)  tous   la  /'„""  d'un  bélier, 

temple  était  jouit  un  oiat'e  auiveut  cun.udl,    pat 

les  anciens  t  cf,  VatuU.7,  5;  Cuit.  1,7;  Lucan.  g,  in, 
et  passim.  Delà  àmmooja  cornu,  pierre  précieuse  de 

couleur  d'or,  de  la  jointe  d'une  corne,  ammonite , 
Plill.    >",   111,(111;  Il   \iiiiiiiiiii.irii'- .  ,1,  uni,  apparte- 

nant a  Amman  Vtque,    a  la  Libye)  :  ru  -n;iI  , 

/'/(«.  ii,  7,  Iq;  Colum,  <>,  17,  -  ;  (hi,l.  M,,/,,,  foc. 
1, , ,  sel  ammoniaque  (qu'on  trouvait  „>u.,  le  sable,  ta 
Afrique  ). —  Aramoniacum ,  \,s,-ait.  (gumini  )  sub.,t., 
gomme,  résine  qui  dégouttait  d'un  arbre  dans  le  temple 
de  Jupiter  Amman,  Plin.  12,  ii,  4y;  24,  6,  1  \  :  Ceis. 
»,  5. 

Ammoii,  onis,  Mêla,  r,  8;  Lucan.  9,  .in;  n>, 
iS  ;  Cuil.;  l'Un.  5,  9;  Diodor.  Sic.  17,  5o;  "Au.|ao>v 
t:6X'.;,  Ptol  ;  cf.  Aman.  S,  4;  Strab.  2,  ttlb  fin.}  cille 
de  /'Ainmoiiiaca  Regk)  (  Marinai  ica  ),  au  S,  de  Pars- 
loniuin,  «  l'O.  cfAlexandri  Castra,  et,  selon  Pline,  à 
r.>.  jours  de  marche  de  Menipliis,  cf.  Oasis. 

A11111101100;  voy.  adiuuucu. 

Aiiiiuonia,  Strab,  p.  799  ;  i.  q,  l'ara'iuiiiiiin,  d'oii 
l'on  arrivait  en  [3<>0  statl.  (  >'.'.- i  >  '/.  )  à  [oasis  de 
Jupiter  Aininiiu 

Aminoiiiara  lli'^io,  t,  Jàu,u,(ovtaxJ|  "/'osa,  P  toi.; 
Allumas.  Apolog.  ad  Constant.;  AmmoniaCUS  No- 
niOS,  Plin.  5,  9;  contrée  de  la  Mannai  ica,  ou  se  trou- 
vait le  temple de  Jupiter  .immoii.  au],  i  Etat  de  Sclùwa, 
sur  la   cote  orientale  de    Barca,    ayant  pour    capitale 

Amman. 

[ammoiiiaciim,  i ,  n. — 1°)  ammoniaque,  corps 

gazeux,  gaz  ammoniac ,  L.  M.  —  2°)  sorte  de  fertile, 
Fam.  ombeilifève,  L.  M.  --  'i")  sel  ammoniaque.  ; 

Annnôniiis,  âdis,/.,  'A;jaii)v:7;,  :\),i Ammouiade, 
tableau  de  Protogène,  Plin.  .Sï,  10  (36),  101. 

Ammonii,  Plin.  6,  28  (  ji  )  139;  peuple  de/'X- 
raliia  Félix. 

Ammonii,  'Au.ixoivto'. ,  P  toi.;  Hcrodot.  a,  42; 
4,  181;  habitants  de  /'Ainnioniata  Regio,  dans  la  Mai- 
marica. 

A  nimoii ii  Promoiitorium  ;  (  'Au.jXû)vtou 
àx&wTYjpiov  ),  Ptol.  6,  7;  promontoire  dans  /'AraLia 
Kelix,  près  des  Hoiiierita-. 

Am inoiiis,  Slepli.;  cf.  Atïica. 
\mmoiii»  l'i'oiuoiitorium  ( 'Au.u.covo;à/.^.  , 
Strab.  p.    834,  838;    dans  le   livzaciiiin,  au  N.    de 
Thena\ 

AmmouisUrbs,:Au.u.iDvo;ïi:6Xi;,  Ptol.!,,  3;  ville 
de  la  Regio  Syrlica,  sur  le  fleuve  Ciuvplnis. 

Aiumoiiita' ,  arum,  Dent.  2,  20,  23,  z\;Jostie, 
i3,  25;  Judic.  11,  28,  3o,  3i,  33;  Sam.  11,  1,  2; 
Nehem.  4,  7,  i3,  1;  Psalm.  83,  8;  9 Au.|tavc-ccci ;  — ■ 
Filii  Amnion,  Num.  ai,  24;  Dent.  2,  19;  Judic.  3, 
t3;  10,  6,  7,  11;  4,  9,  2;  Sam.  io,  1;  3,  6,  8, 
II,  19,2,  Chrcii.  20.  1,2-i;  Jerem.  9,  26.  49,  1; 
Ezech.  23,  5  ;  Amos.  1,  i3,  peuple  qui  habitait  pri- 
mitivt  pins  au  sud  dans  la  Pala'stina  trans  Jordanem  ; 
était  issu  de  lien  Ammi,  fils  de  Lot  et  de  sa  jeune  fille, 
cl.  Cencs.  19,  38;  il  alla  plus  lard  s'établir  à  l'O., 
entre  les  fleuves  Jabbok  et  Anon,  Dent.  3,  16;  fut  battu 
par  Jephté,  Jud.  Il,  32,  puis  par  Sait/,  1  Sam.  il, 
11,  14,  47;  fut  soumis  aux  Israélites  sous  David, 
2  Sam.  10,  14  ;  1  Citron.  20,  3;  reconquit  sa  libelle  ; 
mais,  vaincu  de  nouveau,  devint  tributaire  d'Usia,  2 
Citron.  26,  7,  et  plus  tard  de  Joiham,  2  Citron,  27, 
;>,;  devint  puissant  dans  le  siècle  des  Machabees.  mais 
battu  par  Judas   Machabée ,  1    Mach.    5,  6;   Joseph. 
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SeSlIim,    au  lieu   d,    Nigi.nii,    \111i,.     l'.n,. 

Amiiias,  Strabo,    p.    , 

Appian.  Uithrid,  c,  18;  rivière  d*  la  Papfdagouie,  sur 
laquelle  les  généraus  ,/<■  Uithridate  furent  battu,  par 
Vicomède,    Selon    Uamilton,    aujourdhui    1 

Tc/iai  ,   affluent  de  l 'liais  -. 

'amnîi'ôla  ,  .-<-,    ,11111111.      .mini-,-!  olu    ,   qui 
ou  croit  sur  les  bord.,  a' un,-  rivière,  riverain,   arani. 
cote:    Ainilicol.rijiir   limai    lalieCS    i(    a(|ualiii    v,U,-. 
Oviil.  Met.  10,  96. 

'  aminriiliis,  i,  m.,  dimiu.  [ainliis],  rm>  ■au,  petite 

rivière    :    Al>   allcro  aiiiiiiculo Cltudium    Opposait, 

Liv.  30,  22,  fin. 

amniciis,  a,  uni,  adj .  1  aiuuii  ],  de  fleuve,  de  ri- 
vière, fluvial  (ne  se  trouve  qu'après  le  m  île  d'Au- 
guste) :  Aiiinui  calami,  Plin.  16,  16,  (i*j.  In^ila  M<  ■ 
lul).ii'iis,  aiiinicaiiiiii  inaxiina,  la  plus  grande  des  îles 
formées  par  des  rivières  :  id.  '!,  j  ï,  28.  l'^ces  ainiiKi. 
/laissons  de  rivière,  Solin.    '>- . 

*anuiïftciia,a;,  m.  t  ainui-,^1^111)  ,  né,  fils  d'une  rit 
vu  ie,  d  un  fleuve  :  Quid  si  aniinp'.uau!  mu  tic  Clioas- 
peu?  I  al.  Place.  ;j.  5S,). 

*  a:iiiu^'V-iiii>>,  a,  uni,  a^r".  [amnis-gignol  ne  dans 
le  fleuve:  AiBnigenas  inter  pisces,  Au<.  MoweM.  ii(J. 

Alunis,  m, m.  (f.  Plant.  Slerc.  5,2,  iS;  Nœv.et  AV. 
dans  Non.  191,  >3  ;  Varro,  Ii.  II.  3,  5,  9;  cf.  Prise. 
(>52  et  658,  P.;  Buddim.  1,  26,  n"  S-  ;  Schneid.  • 
98.  —  Abl.  régulier  ainne;  dans  les  poètes,  au  con- 
traire, fréquemment  ainui,  Virg.  Georg.  1,  2o3;  3, 
447;  Hor.Sat.  I,  10,62;  Colum.  B.  fi.  10,  1 36; mais 
aussi,  en  prose  :  Liv.  21,  5;  27,  et  passim  ;  cf.  Prise. 
-C>C>;  fihem.  Paliem.  1374,  P.:  fituldim.  1,  85,  not.  85  ; 
Schneid.  Gr.  a,  227  ;  Beutl.  Hor.  Sat.  i,  5,  72  y  [  d'a- 
près l'arron,  L.L.  5,  5,  12,  dérive  i/'amliio,  a  cause  des 
sinuosités  des  cours  d'eau  ;  c'est  pourquoi  aussi,  dans  la 
mythologie ,  les  dieux  des  fleuves  sont  représentés  avec 
des  cornes  :  Aufidus  lauiiformis ,  Nuinicius  comiger, 
'Ayï/.<I>o;[îo'J7ip(j)po;,  et  passim.  Festus,  p.  iS, le  dérive 
d'une  manière  semblable  de  ain  =  amb,  iy-zi  et  no, 
nager;  Dœd.  Syn.  2,  6,  suppose  agere,  agmen, —  d'où 
l'idée  d'entraînement  comme  base],  primitivt,  tout  cours 
d'eau  rapide,  large  et  profond  ;  delà  il  est  employé, 
surtout  par  les  poètes  (  dans  lesquels  il  se  rencontre 
h  plus  souvent  ),  tantôt  pour  un  courant  rapide  prenant 
naissance  dans  des  forets ,  tantôt  pour  un  torrent  qui 
se  précipite,  du  haut  d'une  montagne  =  lorren»,  tantôt 
pour  un  grand  fleuve,  opposé  à  flu\ius  (considère 
comme  fleuve  ordinaire)  ;  tantôt  même  pour  l'Océan,  qui 
entoure  toute  la  terre  ;  cf.  Dœd.  Syn.  au  passage  in- 
diqué; Hab.  Svii.n"  45S;//t'/c.  Cas.  Ii.  C.  :,  1  (ne 
se  trouve  fréquemm.  en  prose  que  depuis  les  historiens 
de  la  période  d'Auguste  )  ;  courant  rapide,  cours 
d'eau,  torrent,  rivière,  fleuve  :  Sed  quasi  ainnis  ci» 
rapil,  sed  (amen  inllesu  flectitur,  tieev.  dans  Aon.  191, 
3j.  Apud  abundantem  aiiliquam  arancm  et  rapides 
undas  Inachi ,  près  d'un  antique  et  abondant  cours 
d  eau,  Ait.  ib.  Qui  nescit  qua  deveniai  ad  mare,  eum 
oportet  aniiiem  quaerere  coniilem  sibi,  celui  qui  ne  sait 
comment  arriver  à  la  mer  n'a  qu'à  faire  route  avec  un 
fleuve,  Plaui.  Pieu.  3,   3,  i5.  Ita  magno  tmbidus   im- 
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lui,  Molibut  Incurrit  validiscura  riribui  amnîa,  Luer. 

i,  2K8  [  km.  toute  la  magnifiant1  description,  V.  *8>. 

?()i)  .  Nilus  in  Mtatem  creicil  campiaque  redundat, 
(Jnicui  in  terris,  Xgypti  totiui  amnu,  t>l.  »>,  714.  Ut 
proflueni  amnu  tut  >ix  iul  nullo  modo  conclusa  au* 
icin  aqaa  facile  corrumpitur,  sic,  etc.,  Cic,  N.  D.  2,  | 
7,  20,  de  mt'nif  qu'une  eau  courante,  ftc  Quod  nr- 
bera  (  Romain  perennii  amnii  et  equabilii  el  m  mare 
late  influent ii  poauit  in  ripa,  id.  Rep.  2,  5.  Adde  hue  1 
lonimin  gelidai  perennitates ,  Kquorei  perlucidoi  am- 
iiiiim ,  tel  N.  l>.  ■>,  3y,  98.  1  autos  (erra  motui  in  I.i- 
guribus....  l'art  os  ease  ut...  flumina  in  contrarias  partea 
fluxerint,  atquc  in  amnea  mare  influxerit,  id.  Divin,  1, 
35,  fvtr.  Ul  quosdam  exaruisse  amnes  aul  in  alium 
cursum  contortoa  et  deflexos  videmus,  Cic.  Div.  1, 
IQ,  trir.  Aufig.i  Iulluxit  enini  non  tennis  quidam  e 
Graxk  rivulua  in  liane  urbem,  sed  abundaniissimus 
amnis  illarom  ditciplinaruni  et  artium,  id.  Rep.  2,  19. 
Aller  (  Herodotua  )  sine  ullis  salebris  quasi  sedalus 
amnis  (  comme  un  fleuve  paisible,  dont  les  flots  abon- 
dants coulent  majestueusement,  mais  sans  bruit)  (luit; 

alter  (  Tliucydides)  incitatior  l'ertur,  Cic  Or.  12,  39. 

—  Ruunt  de  montibus  amnes,  t'irg.  JEn.  4.  164. 
t  nde  superne  Plurimûs  Eridani  per  silvas  volvitur  am- 
nis, le  cours  impétueux  de   l'Eridan,  id.  ib.  6,   C59. 

—  Habel  1 1  m>  mm  tantiun  venus  aquarum  terra,  ex 
quil)iis  eorrivatis  flumina  efliei  possunt;  sed  et  amnes 
magnitudinis  vaslae,  Senec.  Q11.  Nat.  3,  tg.  Hanc  ma- 
guis  aninibus  a'Ieinaiii  esse  inateriam,  cujus  non  tan- 
gantur  extrema,  sieut  fluminum  et  fontium,  id.  ib. 
Aussi  opp.  à  la  mer  :  Cum  pontus  et  amnes  euncti  in- 
vicem  commeant,  id.  ib.  4,  2.  —  Au  contr.,  en  parlant 
de  l'Océan,  d'après  le  grec  'Qxeorvo;  7T0Ta(Ao;  (Hom. 
Od.  n,  638  )  :  Et  Oceani  spretos  pede  reptllit  amnis, 
et  repousse  d'un  pied  dédaigneux  les  torrents ,  les 
flots  de  l  Océan,  yirg.  Gcorg.  4,  2  33.  Et  qua  fluitan- 
tibus  midis  Solis  anlielantes  abluit  amnis  equos,  où 
tOcéan  lave  de  ses  flots  les  coursiers  haletants  du  So- 
leil, Tibull.  2,5,  62.  Jam  nox  aHherium  uigris  emensa 
quadrigis  Mundum  cieruleo  laverat  amne  rolas,  id.  3, 
4,  18,  et  passim.  En  pari,  du  Numicius,  qui  est  plutôt 
un  ruisseau  qu'une  rivière,  Plin.  3,  5,  9  §  56.  — 
b  )  poet.  en  parlant  de  l'Eridan,  constellation  :  Namqtie 
etiam  Eridanum  cernes  in  parte  locatum  Cœli,  l'unestum 
niagnis  cum  viribus  amnem,  Cic.  Arat.  3go  (comme 
trad.  du  °rcc  Xetyavov  'HptÔavoîo  itol\>Y.m\/aio\t  7ro- 
Tau.oTo,  Arat.  Phœnom.  36o  ).  Scorpios  exoriens  quum 
clarus  fugerit  amnis,  Germanie.  Arat.  648  ;  cf.  id.  ib. 
362.  —  c)  empl.  de  même  poét.  dans  la  prose  posté- 
rieure au  siècle  classique  pour:  liquide  en  général  :  Hoc 
(  Venus  )  fustim  labris  spleudenlibus  amnem  Inficit  oc- 
culte medicans,  yirg.  JEn.  12,  417.  Furit  intus 
(s.-ent.  in  aeno  )  aquai  Fumidus  alque  aile  spumis 
exuberat  amnis,  id.  ib.  7,  465.  Nunc  condiunt,  primo 
amne  musti  spumantis  egesto,  quibus  moris  est  gypso 
vina  médirai  1,  Pallad.  n,  14,  18.  —  d  )  comme  (lumen 
employé  dans  le  sens  abstrait  :  cours,  courant,  fil  de 
Veau:  Secundo  amni,  suivant  le  courant,  en  aval, 
Virg.  Georg.  3,  447.  Adverso  amne,  contre  le  cou- 
rant, en  amont,  Curt.  10,  r,  et  pass. 

Amnisu*,  'Ajivtaé;,  Pausan.  Attic.  18;  Apollon. 
Rltod.  3,  875  ;  Stepli.;  le  fleuve  de  Crète,  à  l'embou- 
chure duquel  était  située  la  ville  d ' Amnisus  ;  auj.  Apo- 
selemi. 

Amnisus,  'Au.vi<r6;,  Strab.  p.  476;  Homer. 
Odyss.  t,  188,  Cal/imach.  Hym.  in  Dian.  i5; 
cf.  Dionys.  Nonn,  8,  114;  ville  avec  port  dans  l'île  de 
Crète,  au  N.  de  Gnossus.  On  y  voyait  aussi  tôt-?); 
ED.EiQuia;  Upôv,  Strabo. 

Amni  tue,  'A(j.vlTai,  Dionys.  Perieg.  37  1  ;  peuple 
delà  Gaule,  que  Strabon  et  Ptol.  appellent  NajivtTai; 
selon  Holstenius ,  Uruuk,  Bredow  et  Bernhardy  la 
forme  'A  (ivliat  dans  Dionys.  est  une  faute  de  copiste. 

[  umiiiiim,  ii  ,  n.  (  à|iv6ç  )  allantoïde,  membrane 
qui  appartient  au  fœtus  de  certains  animait  v  :  liquor 
amnii,  liqueur  de  l' allantoïde ,  eaux  de  tamnios , 
L.  M.  ] 

A  union  (  Amnum  var.  lect.  ),  Plin.  6,  28  (  32  ), 
ïbi;  fleuve  de  /'Arabia  Félix. 

Amo,  as,  avi,atum,âre,i.(amasso  =  amavero,P/<2«f. 
Casin.  5,  4,  22;  Cure.  4»  4i  22ï  M'I.  gl-  4,  *,  16; 
cf.  Fest.  p.  23.  )  v.  a.  [il  a  de  l'analogie  avec  a[L<x, 
o\i.oz.  De  là  ôfiow  :  ôfxwOïivat  (pilÔTr,'*!,  (cf.  Hom.  II. 
i4i  209),  etc.  Reier,  Lœl.  27,  100],  aimer,  chérir,  à 
tous  les  degrés,  depuis  l'amour  le  plus  pur  d'époux,  de 
parents  et  d'amis,  jusqu'à  l'amour  immoral  des  concu- 
bines (par  conséquent,  avec  l'idée  fondamentale  du 
sentiment,  de  l'affection,  il  est  opp.  à  odisse ,  tandis 
que  diligere,  qui  exprime  l'amour  produit  par  l'estime, 
l'admiration,  le  respect,  etc.,  par  conséquent  par  des 
considérations  rationne/les,  est  opp.  ànegligere  cwsper- 
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mu  ;  1 /.  Ihrtl.  .Si//.  ;,  97;  Ifab.  Syn.  n"  90  (  dam  le 
uns  élite  ,  il  est  employé  très-souvent  par  Cicéron  dam 
us  écrits  philosophiques  et  ses  lettres  ;  dam  le  sens 
moins  noble,  il  se  trouve  le  plus  souvent  t/tim  les  co- 
miques) :  «  Quid   aiitein    est  amare,    nîri    \elle   bonîl 

aliquem  affici  quam  maximk,  etkimai  ad  se  ex  iii 

111I11I  redeat,  »  aimer,  qu'est-ce  autre  chose  que  sou- 
haiter à  qqn  toutes  sortes  de  biens,  lors  même  qu'il  ne 
nous  en  devrait  rien  revenir?  Cic.' Fin.  ■> ,  -i\.   »  Amare 

auiem  mini  aliud  est  nisi  eiim  ipium  diligere  qtiem 
âmes,  nulla  indigent ia  ,  nulla  uiilitale  quassita,  »  id. 
Lai.  27,  100,  fleier.  \'ideas  corde  amare  (  eos  ;  inter 
se;  quantii  laudibus  ittum  berum  Serrus  collaudavit, 
s'aimer  entre  eux  cordialement,  Plaut.  Capt,  ■>,  3,  60. 
Video  eos  sapere,  inlelligere,  in  loco  Vereii,  inter  se 
amare,  etc.,  1er.  Ad.  5,  3,  42.  Cicérones  pueri  amant 
inter  se,  discuot,  exerceatur,  s'aiment  entre  eux,  Cic, 
Ait.  6,  1.  Di  me,  pater,  Omnes  oderinl,  ni  magii  le 
quam  oeulos  nunc  anio  ineos,  si  je  ne  t'aime  plus  que 
mes  yeux,  Ter,  Ad.  4,  5,  67.  Quem  (  Scevolam)  om- 
nes amare.  meritissimo  pro  ejus  eximia  suavitate  de- 
bemus,  Cic.  De  Or.  1,  55,  234.  De  même  amare  ali- 
quem ex  auimo,  aimer  qqn  de,  tout  son  coeur,  de  toute 
son  âme,  id.  Qtt.  Fr.  1,  1,  5.  r*~>  uniee  patriam  el 
cives,  id.  CatiL,  3,  5.  <~  aliquem  amore  singu- 
lari;  id.  Fam.  i5,  20.  Diguus  ainari,  yirg.  Ed.  5, 
89.  ■ —  Amare  opp.,  comme  plus  fort,  a  diligere:  Clo- 
dius  valde  me  diligit,  vel,  ut  ê(lçOTlX«j)T£pOK  dicam, 
valde  me  amat,  Cic.  ad  Brut.  1,  1.  Quis  erat  qui  pu- 
taret  ad  eum  amorein  quem  erga  te  liabebam  posse 
aliquid  accedere?  Tantum  accessit,  ut  nihil  nunedeni- 
que  amare  videar,  autea  dilexisse,  id.  Fam.  9,  14. 
Eum  a  nie  non  diligi  solum,  verum  etiam  amari ,  id.  ib. 
i3,  47.  Me.  aut  aniabis  aut,  quo  contenliis  siiui,  dili- 
ges  ,  tu  rue  dau/iwas  ton  affection  ,  ou  ,  ce  qui  me  suf- 
fit, ton  estime ,  id.  Frgm.  dans  Non.  421,  3o(Ore/l. 
4,  2,  p.  466);  de  même  Plin.  Ep.  3,  9,  et  passim.  — 
Qqfois,  au  contraire,  diligere,  comme  exprimant  un 
amour  jondé  sur  des  qualités  morales,  est  plus  fort 
que  amare,  qui  n'exprime  qu'un  amour  instinctif  :  Non 
quo  quemquam  plus  amem ,  aut  plus  diligam,  eo  feci, 
sed,  etc.,  Ter.  Eun.  1,  2,  16.  Arcliagatus  bomo  no- 
bilis,  qui  a  suis  el  amari  et  diligi  vellel,  Cic.  yen-.  2, 
4,  23.  Te  semper  amavi  dilexique,  id.  Fam.  i5,  7,  et 
pass.  —  Ici  se  rattache  l'expression  affirmative  parti- 
culière à  la  langue  de  la  conversation  et  fréquente 
dans  les  poètes  comiques  :  lia  (  sic)  me  dii  (  bene  ) 
amenl  ou  amabunt,  puissent  les  dieux  m'aimer  aussi 
certainement  que  ce  que  je  dis  est  vrai  ;  d'où  le  sens 
de  :  vraiment,  en  vérité.  Ita  me  dii  ament,  ut  i lia  me 
amet  malim  quam  dii,  en  vérité,  je  préférerais  la  faveur 
d'Adelphasie  à  celle  des  dieux,  Plant.  Pan.  1,2, 76. Ne- 
que,  liercle,  vero  serio,  sein'  quoniodo  ?  lia  me  dii  ama- 
bunt, etc.,  id.  ibid.  1,  3,  '5o(voy.  le  passage  dans  son 
ensemble  ).  lia  me  dii  ament,  credo,  Ter.  Andr.  5,  4, 
44-  Non,  ita  me  dii  bene  amenl,  mi  Lâches, y'e  ne  le 
sais^  aussi  vrai,  mon  cher  Lâchés ,  que  j'attends  des 
dieux  protection,  id.  Hec.  2,  1,  9.  Sic  me  dii  ama- 
bunt, ut  tuarum  miserituin  est,  Menedeme  ,  fortuna 
l'uni,  id.  Heaut.  3,  1,  54.  De  là  aussi  ellipliqmt  :  lia 
meJuppiter!  s.-ent  amet  ou  amabit,  Plant,  Pœn.  1,  3, 
3o.  Et  comme  salutation  :  Me.  Salvus  atque  fortuna- 
tus,  Euclio,  semper  sies.  Eu.  Di  te  ament,  Megadore, 
que  les  dieux  te  soient  en  aide!  c.-à-d.  salut,  bonjour, 
Plaut.  Aul,  2,  2,  6,  et  passim.  De  là 

2°)  amare  se,  en  parlant  d'hommes  vaniteux  :  être 
épris  de  soi-même,  amoureux  de  sa  personne,  prévenu 
en  sa  faveur,  content  de  soi,  penser  avantageusement 
de  soi-même,  s'aimer  (peut-être  seulement  dans  Cicé- 
ron )  :  O  dii,  quam  ineptus  !  quam  se  ipse  amans  sine 
rivali!  comme  il  s'aime  sans  rival!  Cic,  Qu.  Fr.  2,  8. 
Facile  quod  cujusque  temporis  officium  sit  poteri- 
mus,  nisi  nosmetipsos  valde  amabimus,  judicare,  id. 
Off.  1,  9,  29,  Heus.;  de  même  id.  Alt.  4»  16,  med.; 
Uarusp.  9. 

3°)  en  parlant  de  l'amour  immoral  :  Imo  ut  eum 
credis?  Misère  amans  desiderat,  Plaut.  Bacch.  2,  2, 
3o.  Ut  videas  eam  medullitus  nie  amare  !  quelle 
m'aime  du  fond  des  entrailles,  id.  Mostell.  1,  3,  86,  et 
beauc.  d'autres.  Meum  gnatum  rumor  est  amare,  le 
bruit  court  que  mon  fils  a  des  amourettes  ,  Ter.  Andr. 
1,  2,  i4.  Omnes  qui  amant  graviter  sibi  dari  uxorem 
ferunt,  id.  ib.  20,  et  passim.  ibi  primum  insuevitexer- 
ciluspopuli  R.  amare,  potare,  etc.,  Sali.  Catil.  11,  6. 
Si  puerilius  bis  latio  esse  evincet  amare,  etc.,  Hor, 
Sat.  2,  3,  25o,  Heind.  et  pass. 

4°)  aufig.,  aimer  qqche,  s'y  complaire,  y  trouver  son 
plaisir,  trouver  agréable  :  Horum  (  s.-ent.  poptila- 
rium)  homines  nomen,  orationem,  vultum,  inces- 
sum  amabant,  étaient  satisfaits  de,  aimaient  leur  nom, 
leur  langage,  leurs  traits,  leur   démarche,    Cic.  Sest. 
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49,  ro5,  Deledaroal  me  tua  litene,  in  quibui  primma 

ama\iamon-ui  tiniin,  id.  Pam.Q,  iii.  Ali-xidi-.  rnaiiiun 
amabam,  quod  lam  prope  aceedebal  ail  similitudincM 
tua  litene  :  non  amabam,  qui»!  iudiraha!  te  non  va- 
\en,  f  aimais  fa  main  (l  écriture)  d'Alexis,  id.  Ait. 
7,  2.  Allions,  prout  ipse  amabat  literie,  omnibus  doc- 
timiv...  Iiliuui  eradivit,  AV».  An.  1,  2.  Obi  illa  for- 
mido  menlibui  difcearit,  icilieet  ea  qua  res  serundse 
amant,  lascivia  alque  aaperbîa  inceaaere,  Sait.  Jng.  41, 

I.  \  111.11 1-  minus  el  fugere  nrbes,  aimer  les  bois  et' fuir 
les  villes,  Ti'udt.  i,  3,  7-.  Amat  bonus  olia  Dapbnis, 
t'irg.  Ed.  ">,  61.  Apertos  Bacchiu  amat  colles,  Aipii- 
lonem  el  liigora  taxi,  Georg.  2,  11 3.  Une  dirige 
gressum,  liltui  tene,  amplectere,  serva ,  attache-toi  au 
rivage,  ne  le  quitte  pas,  A-ji .  5,  i63.  Non  omnes 
eadem  mirantur  amantque  :  Carminé  tu  gaudes,  hic 
delectatur  iambia,  tout  le.  monde  n'admire  pas  et  n'aime 
pas  h  s  mêmes  choses  ,  Hor.  Ep.  ■>.,  2,  58.  Amat  jaima 
limen,  la  porte  aime  te  seuil,  c-à-d.  aime  à  rester 
fermée,  id.  Od.  i,  25,  3;  de  même  Plin.  Paneg.  3r, 
4,  et  passim.  Et  avec  /'  in  f.  pour  régime  :  Hic  âmes  dici 
pater  atque  princeps ,  aime  qu'on  t'invoque  ici  sous  le 
nom  de  père  et  de  prince ,  Hor.  Od.  1,  2,  5o. 

5")  amare  aliquem  de  ou  in  aliqua  re,  quod,  etc., 
se  sentir  obligé  a  qqn  pour  qqche ,  lui  être  obligé  ,  lui 
avoir  de  la  reconnaissance,  de  l'obligation  ;  lui  savoir 
gré  de  :  Eccpiid  nos  amas  de  fidicina  istac?  Ter.  Eun. 
3,  2,  3.  De  raudusculo  multum  te  amn,jc  le  suis  bien 
obligé  pour  cette  petite  dette,  Cic.  Alt.  7,  2,  7.  Et  in 
Attitii  negolio  te  amavi,  j'ai  été  content  de  toi  dans 
l'affaire  d'AtlUius,  id.  Fam.  i3,  02.  Te  multum  ama- 
mus,  quod  ea  abs  te  diligenter  parvoque  curata  sunt, 
id.  Ait.  1,  3.  Amas  me,  quod  te  non  vidi?  Dormt. 
Afer,  dans  Quint.  Inst.  6,  3,  93.  Aussi  sans  de  ou 
quod  :  Soror,  parce  ,  amabo.  Anter.  Quiesco,  Adelph. 
Ergo  amo  te,  je  te  suis  très-obligé,  Plaut.  Pœn.  1,  2, 
40.  Si  vos  tantopere  istuc  vultis,  fiât.  /Es.  l'ene  lacis  : 
merito  te  amo,  Ter.  Ad.  5,  8,  22.  de  même  id.  Eun. 
1,  2,  106;  Heaut.  2,  3,  119.  De  là  l'expression  ellip- 
tique usitée  dans  la  conversation  Amabo  ou  amabo  te 
(mais  jamais  amabo  vos,  etc.  ),propr.,  je  te  serai  tris- 
obligé  (si  tu  me  dis,  si  tu  fais ,  etc.,  cela  )  Delà  em- 
ployé  dans  les  supplications  =  oro,  quaeso,  precor 
(même  suivi  de  ut  ou  ne)  :  aie  cette  bonté,  je  t'en 
supplie;  très-souvent  employé  dans  Plante  et  Térence ; 
cependant  le  dernier  dit  toujours  seulement  amabo  sans 
te;  il  ne  se  trouve  dans  Cicéron  que  dans  les  lettres  )  : 
Quis  hic,  amabo,  est  qui  tam  pro  nota  nominal  me  ? 
quelle  est,  je  vous  prie,  la  personne  qui ,  etc.  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  3,  26.  Non  ego  isluc  facinus  mihi,  mil- 
lier, conducibile  esse  arbitror,  Ba.  qui,  amabo?  com- 
ment, je  vous  prie  ?  id.  Bacch.  1,  1,  19.  Quid,  amabo, 
obticuisti?  id.  ib.  28,  el  très-souv.  Id,  amabo,  adjuta 
me,  aide-moi  en  cela,  je  te  prie.  Ter.  Eun.  1,  2,  70. 
Id  agite,  amabo,  id.  ib.  5o,  et  passim.  Amabo,  me£ 
dulcis,  Catull.  33,  1.  —  Id,  amabo  te,  huic  caveas, 
Plaut.  Bacch.  1,  1,  10.  Imo  edepol  pallam  illam, 
amabo  te,  quam  tibi  dudum  dedi  ,  Mihi  eam  redde, 
id.  Men.  4,  3,  4.  Amabo  te,  advola ,  Cic,  Q.  Fr.  2, 
10.  Cura,  amabo  te,  Ciceronem  nostrum,  aie  soin ,  je 
t'en  supplie,  de  notre  cher  Cicéron,  id.  Alt.  2,  2.  — 
Suivi  de  ut  ou  ne  :  Sein' quid  te  amabo  ut  facias? 
sais-tu  ce  que  je  voudrais  bien  que  tu  fisses?  Plaut. 
Men.  2,' 3,  71.  Menedeme,  amare  ait  lemullum,  Ero- 
tium,  ul  ad  aurificem  déferas,  etc.,  id.  ib.  3,  3,  r, 
Amabo  utilluc  Iranseas,  libi  illa  est,  Ter.  Eun.  3,  3, 
3i.  Amabo  te,  ne  improbilati  mea?  assignes,  etc.,  Cic. 
Qu.  Fr.  1,  4. 

6°)  amare ,  avec  l'inf,  aimer  à  faire  qqche  ,  se  plaire 
à  le  faire,  avoir  coutume  de  le  faire ,  le  faire  habi- 
tuellement (  cf.  çi).£iû  dans  Passow  ;  Quint.  Inst.  9, 
3,  17)  (le  plus  souvent  poét.  ou  dans  la  prose  posté- 
rieure à  Auguste)  :  Clamore,  vultu.  snspe  impetu,  at- 
que aliis  omnibus  quae  ira  fieri  amal,^»or  ses  cris,  ses 
regards,  souvent  même  par  ses  gestes  menaçants  et  par 
toutes  les  démonstrations  où  se  plaît  la  fureur,  Sali. 
Jng.  34,  1.  Aurtim  per  medios  ire  satellites  Et  per- 
rumpere  amat  saxa  polentius  Ictu  fulmineo ,  for  a 
coutume  de  forcer,  etc.,  Hor.  Od.  3,  16,  9;  de  même 
id.  ib.  2,  2,  9;  Epod.  8,  i5.  Palma  loto  anno  bibere 
amat,  le  palmier  aime  à  être  abreuvé  toute  t 'année , 
Plin.  i3,  4,  7.  Memoriae  Drusi  eadem  quse  iu  Cjerma- 
nicum  decernunlur,  plerisque  additis,  ut  ferme  amat 
posterior  adulatio,  Tac.  Ann.  4,  9. —  De  là 

amans,  antis,  Pa.,  suivi  d'un  gén.  :  a)  qui  aime, 
qui  est  bienveillant  pour  ;  et  subst.,  ami,  protecteur  de  : 

i  Conlinentem,  amantem  uxoris  maxime,  sage,  aimant 
sa  femme  par-dessus  tout,  Plaut.  Asin.  5,  2,  7.  Veterem 
amicum  suum  studiesum,  amantem  ,  observantem  sui, 
de.  Rabir.   Post.  16.   Homines,  ut  cognovi,  amantes 

■  lui,  hommes  nui  te  sont  dévoués ,  id.  Fam.  9,  6.  Boni 


.m.     i i.ii  -.  |<.iiii.i,  /'<"/>   citoyens  qui  aiment  leur 

juiin e,  id  •>  Si quena forle cognoili lui an 

quant  l'H'i -,  plus  iiitiirlii  ,i  /..  personne 

qu'à  tu  fortune,  à  '•>  pivot,  <•/•   Ou,  '''    '•    '  •    '     v'' 
iniantiuimoa  lui  w-m ,  fat  Faut,    ifl,        Imini 

.  i •. ,  i/iu  aime  le  ta»       I  '        Pont    lt  9     •' 

l»)  mi  ftg,,  1  h  /.h  liini  de  thotu  iii<tiimi<  '  ■> .  '<»•' 

feetueu  1  .  bienveillant .  Quu  ipa nomeii  .1  ti u» 1 1 1  » •  1  ».  m 

dulgenliuiqna  niuleruum,  |ioc(  <i<  .    < '<•  •   Clurnl,  5, 

\lc  Iriiiiiiiuii  ii uliiumii  verbii  uteni  ra  gra%ilci 

bccurMi  •  "••    "»  langage  aW.i  »/  nffeetueus  ■  tu   foi 
mules  contremoi  un»  acruselit  ■  im,  A'""    '■  1  ■■ 

,.<».         v)  .  '»/'.'  >/•//.  «/""<  /<■  19M  d'UMlOt,  minuit 
1,/  .(/■•     a     '  ..mm, il. m  désigne 

celui  ./m  m-  tauraii  tepesset  «/<•  maîtresse       wortator; 

/.  11,1.  //'    1.  1,  18  ;  1 ni|  «"'  oontr,,  exprime  /<•■ 

■■   isolés ,  particulier!  t  voy,Dotd, 
.Vi  11. tm.iiiiiiiiii  ira  imorii  integralio e il, brouil- 

./'iiiiiiinl.,  ,  i  cnoiu  ci'lciiicnf  d  umoiii  .  Ter,    hi.li.  t, 

Juppiler  ex  alto  perjuria  ridel  amanlum  ,  Ovid, 

1      1     1,  fi  M.  t./v.  am.mtcr,  (in ■■    umoiir  ;  en  ami, 

,   Cic.  l'uni.  5,   19;     tu,  -,  '1.  Comp,    /■'■ 
inii   1 .  1 1    Suuert,  Cic  /<»/.  1. 
ii-iidkIo  ,  ,,,/.•.,  dès  maintenant,  sur-U'chatRp,  ànà 
trouve  eue  dans  us  Pères  du  l'Église)  : 
ili.iiur,  amodo  videra  desiderani  quoi  borrebal 
.iiuini',  désirant  voir  sur*/e'champ  cens  qu'il  avait  nor* 
icur  il'cni, nJic ,  Hieron,  lit.   Hilar,  5i.j><   i">-,  <</. 
/    liuodo  j.iiii  reailire  via  properelii  iniqua,  Paul. 
I        I,  a8; ./;  Iluml  Tursett,  1,  •si,. 

iiinu-liu-iis,   i,   nui,    ad/,  —  KUOltSfXÎOC,  alternatif 

1  la  pure  latinité  alterims  )  ;  </<■  là  amœbœum  car- 
mcu     -  i^ua  àu.oifiaîov,  chaut,  poème  iimcbee,  c.-ù-il. 
ne.    (>ù   lies   interlocuteurs  alternent,  se   répon- 
dent, Fest.f  Scie.  Vire,  Ed.  3,  28,  ">y,  66,  et  passim, 
Pc  là  ,  diiiis  la  métrique  ,  |>os  amsbsus,  pied  améoée  , 

i\  duabus  longia  el  totidem  brevibus  el  looga,  » 
Diom,  '(-s,  p.  (par  a.  incrèdïbïlés ;  opp,  à  antamœ- 
basua;  wn .  ce  mot.  ) 

1  nui' lions  (  trisyllabe),  ci,  m.,  'À.^\£tvi,célèùre 
fOUeW  de  cithare  à  .Ithèncs,  OcitJ.  A,  .t.  3,  399. 

lemu'iit*,  adv.i  ioy.  BmceflUS. 

m  nia-il  1  «us ,  alis,  t.  [  aniu'nus  ],  agrément,  charme, 
beauté,  particul,  en  parlant  d'objets  locaux  (contrée, 
jardin,  fleuve,  etc.  )  (  très~rarem,  empl,  dans  les  poètes, 
excepté  dans  Plante;  ne  se  trouée  pas  du  tout  dans 
Perçu,  c  ,   Lucrèce,    Horace):  Ntino  doiiuis  SUppedital 

1111I11  borlorum  amœnilatem  ,  la  maison  me  fournit  l'a- 

^renient  des  jardins  ou  des  jardins  charmants  ,  Cic.  Q. 
Fr.  3,  1,  4-  I»  Arpinali  suniina  ruiii  amoenitate  fliinii- 
nis  nie  refeci,  id.  il>.  1.  Ania'iiilatt's  oraruin  et  liloruni, 
les  beaux  sites ,  les  délicieux  paysages  qu'on  trouée  sui- 
te bord  des  fleuves  ou  sur  les  rivages  de  la  mer,  id.  A. 
D.  2,  39;  de  même  id.  Le  g.  2,  1  ;  Rep.  2,  4;  Nep.  Alt. 
i3;  Calum.  1,  4,  8;  F/or.  2,  II,  4,  et  passim.  — 
2°  )  mJtaph.,  applique  à  d'autres  choses  (  se  trouée  ainsi 
employé  dans  Plante  et  les  prosateurs  après  Auguste  , 
mais  non  dans  Ciceron  )  :  Amœr.itales  omnium  vene- 
nim  atqtie  vemislatum,  Plaut.  Stich.  •>.,  i,  5.  Hic  me 
amœnitate  amœna  amœnus  oneravit  dics,  id.  Capt.  4, 
1,  7.  Amivmlates  sludiurum  ,  les  charmes  de  l'étude, 
Plin.  //.  N.  prœf.  r^j  vitœ,  les  agréments  de  la  rie, 
Tac.  Ann.  5,  2.  r^~>  verborum,  Cell.  12,  t,fin.  <^-  ora- 
lionis,  les  agréments  du  style ,  id.  10,  3,  et  passim.  — 
3°  )  comme,  terme  de  caresse  dans  Piaule  :  Uxor  mea, 
mea  ameenita»  ,  quid  tu  agis?  mon  amour  ou  charme  de 
ma  rie ,  Plaut.  Casin.  2,  3,  i3.  Mea  vita ,  mea  amœ- 
nitas,  meus  oeellus,  id.  Pocn.  1,  2,  i5a. 

ainœiilter,  adv.i  roJ-  amœnus. 

aiiKPiio,  are  [  amœnus  ],  v.  a.  ;  ne  se  trouve  que  dans 
les  pères  dt  l'Eglise,  rendre  agréable,  embellir:  Omnis 
regio  aut  consita  pomis  aui  amœnala  lucis,  aut  irrigata 
fonlibua,  OU  embellie  par  des  bois,  Sahian.  Gub.  Dei,  7, 
n>ed.  —  2°  )  réjouir,  égayer,  charmer  :  Amrenare  ocu- 
los,  charmer  les  yeux ,  Cyprian.  Ep.  2,  1.  Felices  ani- 
mas seplem  ebordarum  pulsibua  amœnabat,  Cassiod. 
Ep.  2,  40,  el  passim. 

Amœnuni  Kltifiiuiu,  le  lac  d'Albufera,  en  Es- 
pagne,  à  3  m.  de  la  ville  de  Valence. 

îimœnus  ,  a,  um,  adj.  [  l'étymol.  est  douteuse  :  d'a- 
près Docd.,  Syn.  3,  36,  c'est  une  contraction  rf'animœ- 
nii>,  fomme  Canranœ  de  Canimœna;  ;  en  qque  sorte 
anime  laxando  idoneus],  agréable,  charmant,  gra- 
cieux; s'applique  généralement  aux  objets  qui  affec- 
tent agréablement  le  sens  de  la  rue  :  beautés  de  la  na- 
ture ,  Jiarmants  paysages  ,  jardins,  cours  d'eau ,  ta- 
bleaux, etc.  '•  Amœna  loca  ....  quod  solum  amorem 
ut  el  ad  se  amanda  alliciant ,  »  Vairon,  dans  Isid. 
Orig.  l 'i.  m  Amœna  sunt  loca  solius  voluptatis  plena,  » 
Serv.  t'irg.  JEn.  5,  734:  (jucundus,  au  contr.,  dérivé 
de  juvare,  récréatif,  joyeux ,   agréable    en   gén.,    au 
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mut  bien  qu'à  i'<  wr'tt  h  •". , 

,pu  mérite  dt  la  reeonnafssanei  Detd    I 

passage  •  iti  .    n  •  '  <  r,   exei  H 

,!('"<    1  lui  11. pie  ,  niipl    in 

v ia  m  mis  lu  mm  |  m  ii  lu  1  |,.  1  .,1 1  1  1  ripa 

raptaro  ,  a  travers  de  charmantes   aussaies,  I  un    tun 
1    ,  , .  .Lui,  ti,    Divin,  1 .   '■•,    ,■•    1  nniui  "•  n 

■  '  •  mit ,  *  1  •  ■  «  l'iiiiin h.  lulil  •  v  n.  li p<  1.  nui 

Fronil nu ,  qui  h  premier^  des  riatttet  hauteurs 

,lc  I  H,  h.  ,.n  .  apporta  une  touronm  •<  l'immortel jruit- 

lage,    I  lu  1.    1,    1  1  H  ;  ./,•   m, 'm,    .,/      ,,    1,1.1       I | >... lu 

m  r plinum  deverlerii,  uequa  amirnum  nenui 

lui' m  lui  um  ,  lieu  .pu  n'est  ni  n^i .  ablt  m  ialubr<     | 

/».  Or,  ■>,  71,  Mi|n.  Quod  iini| -  in  pradiolii  i 

it  lu  Ile  udiOcalii  el  talia  bina  m-,  i  ontumi  potuil ,  id, 
.ttt.  ii..  1,  ',.  l  n.  .1  .uii.i  11.1  Miliii.i  n  1.1  l  .1  ilo  M.  ulio  I"  - 
rocii  iiiiliiimi  .111111111-.  11111ll1\r1.ini,  Sait,  Catil,  il,  ., 
Kiii  .  Non  un'  mipi.i  ni  m.  |iii-  Parlera  babent,  tri  lei 

umbra  .  led orna  piorum  <  oncilia  Rlyaiuntque  eolo, 

/  habite  les  lieus  rharmantt  oit  ■.mit  f  unit  les  hommes 
vertueux,  les  iluuup.  Btysiens,  Virg.  B/i.  ">,  "H. 
Hune  (  Iiicuiii  )  inler  Duvia  l'iberinui  amaeiio....  lu 
m. m'  pi  m  iini|.ii ,  le  Tibre,  d'un  coiiii  agréable,  le 
traverse,  etc.,  i<l.  ib,  7,  lu.  Devenere  locoi  latloi  el 
aiiiiiii.i  mu  -ta  1  .n  iiiii.iiui  um  m  iiimiiui  wdeaque  beatai, 
id.  ib.  (i,  6  's.  1 11  niduo  icrvai ,  ego  laudo  rui  il  aniœni 

Km.-.,  etc.      Ilor.  pp.    1,   m,  6,  Aiulnv  cl   \11lcm    |ims 

Kirarc  per  lucoa,  aaionai  ijiins  ci  aqoa  lubeuni  el 

BUra),  il  me  Semble  l'entendre  ,  et  errer  duus  les  bois  su- 
er.., ouseglissent  les  doux  ruisseaut  et  les  léphyres, 
id.  (hl.  î,  4,8,  Ha  letebra  dulcea(  etiam,  u  crédit, 
amœns,  [ncolumem  tïbi  me  prautanl  leptembribui  ho- 
ns,  telle  est  lu  retraite  agréable  pour  moi  (subjectivt) 

et,  si  tu  reu.c  m'en  croire,  charmante  aussi  en  elle- 
même  (  objectivt),  qui  me  garantit  des  dangers  de  sep- 
tembre et  me  conserve  à  ton  amitié,  I/ur.  Ep.  t,  iG,  1  5, 
Schmid.;  cf.  Dtid.  Syn.  3.  35.  Naifjue  tulit  piacceps 
et  amœna-  Kaifarus  UUlbrffi,  Ovid.  Met.  1  ',,  33o.  Aiikc 
uU&ima  eedificia,  les  plus  belles  maisons ,  Tac.  Hist.  3, 

in.  Vmœnissiuia  parietum  piétina,  de  charmantes 
fresques,  de  très-belles  peintures  murales ,  Plia.  3:ï,  10, 

37,/'".  —  Dans  Tacite  amœna,  orum,  subst.  (cf.  ab- 
dilUS  et  autres),  lieux  agréables  :  Per  amœna  Asia;  at- 
que  Aeliaia',  sur  les  beaux  rivages  de  l'Asie  el  de  l'A- 
chaïe,  Ann.  3,  7.  Amœna  litorum,  Hist,  3,  76. 

2")  mé tapit.,  appliqué  il  d'autres  choses  (  est  rare  el 
ne  se  trouve  guère  qu'après  le  siècle  d'Auguste)  : 
Amœna  vita,  Vie  douce,  toute  de  plaisirs,  Tac.  Ann. 
ii>,  55.  Amœuum  iugenium,  esprit  agréable,  id.  ib. 
2,  (>i;  i3,  3.  Qimdque  est  l.-eti  aninii  vel  anicrni,  /'.  e. 
amœnitatibus  dediti ,  Aur.  lier.  Epit.  1.  Amœnissima 

verba  ,  paroles  gracieuses  ,  Gel/.  2,  26;  de  même  id.  16, 
3  ;  18,  5,  et  passim. 

*  3°  )  en   parlant  de   l'habillement  :  luxueux,  riche 

(  comme  blâme  )  :  Veslalis al)  suspicione  propter  cul- 

tuin  amœuiorem  ingeniumque  liberiua  quam  virginera 
decet  parum  abhorrons,  une  mise  plus  voluptueuse 
qu'il  ne  convient  èi  une  vestale,  l.iv.  4,  44. 

A  de.  *  a)  vieille  forme  ainceiiitt  r,  Gell,  20,  8.  — 
b)  forme  habituelle  amœne  :  *  en  parlant  de  l'odeur, 
Plaut.  Mil.  2,  5,  2;  de  l'habitation  (au  super/.).  Plia. 
Ep-,  4,  23;  du  discours  (au  comp.  ),  Gell.  14,  I,  32. 

Amœnus  Mous;  r.  q.  Ad  Montrai. 

Amolbus,"Au.o).oo:,  ville  des  Magnetes,  en  Thés- 
salie;  Balacer,  dans  Steph.  Byz, 

Aniolia  ,  la  ville  d'Amol,  en  Asie,  chez  les  Usbeks, 
sur  te  Gihon  des  anciens,  ri  12  m,  à  t'O.  de  Rokhara, 
l'aliara,   Rucliara. 

â-môlïor,  ilus,  ni,  4-  *'•  dép.,  enlever,  oter, 
écarter,  éloigner,  remuer  qqn  OU  qqche  d'un  lieu,  re- 
pousser un  obstacle,  une  masse  quelconque  (avec  ef- 
fort): «  Amoliii  dicuntur  ea  quœ  cum  magna  difficul- 
tale  et  moliinine  summoventur  et  tolluntur  e  medio,  » 
Donat.  Ter.  Andr.  4,  2,  24  (rarcm.  empl.  dans  Lu- 
crèce, ne  se  trouve  pas  du  tout  dans  Cic.  et  Horace)  : 
Age,  âge,  amolire,  amitte,  cave  veslem  attigas,  Au. 
dans  Non.  75,  3i.  Jam  edico  tibi  nli  nostra  properes 
amoliri  omnia ,  de  te  hâter  de  tout  enlever  (pour  le 
mettre  en  sûreté) >  Plaut.  Pseud.  3,  2,  67;  de  même  id. 
Most.  2,  1,  44.  Impedimentum  omne  de  cunclis  itine- 
ribus  amoliunlur,  ils  débarrassent  les  roules  de  tout 
obstacle,  Sisenn.  dans  Non,  73,  i5.  Amoliuntur  (apes) 
omnia  e  medio,  Plin.  ri,  10,  10.  Caecina  cum  expe- 
ditis  cobortibus  prœirc  et  obstantia  silvarum  amoliri 
jubetur,  et  d'écarter  les  obstacles  qui  se  rencontrent 
dans  la  forêt,  Tac.  Ann.  1,  5o.  Quantum  Fortuna 
humerisjam  pondère  t'essis  Amolitirr  onus,  Lucan.  5, 
354.  —  De  là  amoliri  se  (  antérieur  au  siècle  classique), 
s'éloigner,  s'écarter,  s'en  aller,  décamper,  détaler: 
Non  tu  te  e  conspectu  bine  amolire?  veux-tu  t'ùter  de 
devant  nos  yeux?  Pacuv.  dans  Non.  73,  i3.  Nonne 
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ropere  1I1  /    ,/,,  g^d  rgo 

«  «»•<•  DM     bitll     .un. .lin,     wiiii.    ./nu,  mI    uliirl       / 
/  '  /.    ITIi  ./,,  /  .  ,      \' 

liini  no* amulimini,  ainsi décampt      1         1 

ï      j       tu   fi  ■.,  I  ,     il,  loin  11,1  .    1,0  ■:,  , 

.  réfute»     Rrbgiotum 

I  n  ii  uli     ,1 1, Ht, n, im  p  il,  pensent  ■/■ 
excellent pout  écartei  les  périls ,  Plia    •'.   >,  1 
\ , ■  1 1 1 1 1 1 1 1  imenqu  1     ri  a  mi  liba    Vilel 

II, .lui,  il  emblaii  déchargti  le  parti  .. 

,1  un   tfime   dont  d  pu  mut   un    lin    tm,l  /'.„/,,  / 

//n/.  I  uinlii  1  ,    >.i   plui 

u  in  fa  honte,  id,    tun    1;     1  ;        Kma 

IÛM     'I     mii.im..    Imim  u   n,,  un.  , mil.,,    j' écart* 

mon  nom,  je  /•  /  tilenee,  I"    vu,  38,  Viden 

'I Ii.iin,  -1111111  un  lui  pi  u  1.1   .i,'.  1.   I|i  irjj  .11,1      ,',     u,', 

lîenda  linguii .  •    ■     >  •  lutinda ,  «   /  >  /• 

11,  Quintil.  luit.  I,  1  l,  1 1  ,  .A  //,.'//,.  1,1    j,   1 
m. 

Plant,  )/ 
De  lu 

n iiinli 1 10 ,  unis,  /. ,  m  tmii  d'écarter,  ttéloi. 
dt  enlevé»  ;  l  lu  inCaniti  aliortuaa  dali  bcia  ■•»  oculi 
amolilio  eal ,  dt  i  que  (enfant  est  puni ,  emmem 
lu  nourrice),  Gell,  a,  i,  fin, 
u  m  ni  il  us ,  partit    d  ,Mi..,linr. 

iliiomcliis,    1,    m.  1,    01,1,1,,    ,1'im 

écrit  spécial  sur  les  Attacores ,  Pltn,  ',,  17  (s 

iiiiiôiiiIh,  uii-.,  /.  _  i\n,>\i.(;,  plante  oui  ressemble 
nu  véritable  amené,  mats  autt  goût  plut  </■  lagréable, 
Plin.  la,  ri,  28. 
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gingembre,  plante  odoriférante,  dont  In  Romaine  li» 
raient  un  baume  précieux,  Ciatua  riliginea  I.mn,  plm. 

12,  i'i,  v8;  ili,  ïi,  34.  Ass\i  111111  nilgo  na-i  1  lui  amn- 
miim,  Firg.  Ed.  4,  2.5;  dr  même  id.  i'i.  3,  H<j  ;  (hid. 
Pont.  1,  9,  5i  ;  Martial.  5,  <i5  ;  Pers.  '.',.  in',. 

iillior  (  vieille  forme  ainos,  comme  lmnos,  UmM» 
rolos,  etc.,  Plaut.  Cure,  1,  >,  a),  fuis,  m,  anin], 
amour,  aussi  bien  dans  la  sens  nob'.<  au  ir,:/t  (amour  pnur 
ses  parents,  amis,  etc.)  que  dans  l'acception  sensuelle  : 
amour  passionne  du  sexe  (par  consé.q.  il  exprime  ni 
gén.,  comme  amo,  r  amour,  l'affection  qui  se  fonde  sur 
ta  sympathie  ;  raritas,  au  contraire,  est  l'amour  j  rodait 
par  l'estime,  l  admiration,  etc.,  et  par  conséq.  pat  des 
motifs  rationnels  ;  de  lit  vient  qu'iinmr  !  tendresse  )  se  dit 
aussi  des  animaux,  et  raritas  (  vénération)  seulement  de 
l'homme  :  «  Amicilia?  cantate  et  aniorc  rcrnuiitur.  Ifaai 
quuin  deorum,  tum  parentum  patria-ipic  ciillus,  eo- 
rumque  bominum  qui  aut  sapicutia  aut  opilms  ex- 
rellunl  ad  caritatem  referri  solel.  Omjuges  autein ,  et 
lilicri,  et  fralres,  el  alii  quos  nsus  familiaritasrpje  con- 
junxit,  quamipiam  etiam  carilate  ipsa,  tauien  amore. 
maxime  continentur,  »  l'amitié  se  divise  en  tendresse  et 
en  vénération.  Les  dieux,  tes  parents,  la  patrie,  les 
hommes  éminents  en  sagesse  ou  en  dignité  ont  droit  à 
notre  vénération.  Nos  femmes,  nos  enfants,  nos  frères 
et  les  autres  personnes  qui  nous  sont  étroitement  unies 
sont  surtout  les  objets  de  notre  tendresse,  quoiqu'une 
certaine  vénération  puisse  bien  se  mêler  à  ce  sentiment, 
Cic.  Partit.  25,  88;  cf.  id.  ib.  16,  56;  Dœd.Syn.  4, 
100;  Hab.  Syn.  n°  toi.  Quanta  benevolenlia,  amor 
est  à  son  égard  comme  la  cause  à  l'effet,  ou  encore  comme 
te  degré  supérieur  à  t  inférieur,  puisque  benevolentia 
n'exprime  que  des  relations  amicales  extérieures ,  et 
qu'amor  exprime  l'amour  intime,  l'affection  de  cœur. 
"  Amor,  ex  quo  amicitia  nominata,  princeps  est  ad  be- 
nevoleutiam  conjungendam,  »  Cic.  Lœl.  8,  26.  «  Nibil 
enini  est  quod  studio  et  benevolenlia,  vel  amore  potins 
eflîcî  non  possit,  »  id.  Fam.  3,  9;  cf.  Dced.  Syn.  4, 
io5;  Hab.  Syn.  n°  101  (très-souvent empl.  à  toutes  tes 
périodes  et  dans  tous  les  styles  :  dans  la  signification 
sensuelle,  on  le  trouve  le  plus  souvent  dans  les  poètes 
comiques,  élégiaques ,  dans  Pétrone  et  tes  auteurs 
semblables)  ;  il  se  conslr.  avec  in  ,  erga  ,  ou  le  gen.  de 
r  objet  (  Cicéron  ne  le  fait  jamais  suivre  du  génitif  du 
gérondif,  et  peut-être ,  en  gén.,  aucun  prosateur  ;  mais 
bien  Lucrèce,  Ovide  et  Horace)  :  Ab  bis  initias  noster 
in  te  amor  profectus.  mon  amour  pour  toi,  Cic.  Fam. 
i3,  29.  Si  quid  in  te  residet  amoris  erga  me,  si  tu  as 
quelque  affection  pour  moi,  id.  ib.  5.  5.  Amori  nostro 
( /'.  e.  quo  a  te  amamur)  plusculum  etiam  quam  con- 
cedil  veritas  largiare,  id.  ib.  5,  12.  De  même  :  Amplecti 
aliqurm  amore,  aimer  qqn,  f  entourer  de  son  amour, 
id.  ib.  7,  1.  llabere  amorem  erga  aliquem,  id.  ib.  g, 
14.  Kespondere  amori  amore,  rendre  amour  pour 
amour,  id.  ib.  i5,  ai.  Coticiliare  airrOTeiD  aluui,  id.  De 
Or.  a,  5r,  et  très-souv.  — En  parlant  de  C  amour  pas- 
sionné pour  le  sexe  :  Medea ,  animo  œgra  ,  amore  saevo 
saucia,  Médée ,  le  cœur  malade,  blessée  par  les  traits 
cruels  de  l'amour,  Enn.  M  éd.  dans  Cic.  Herenn.  a, 
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l»    comme  tràd.  éugi  1  ' 

vo;.   lui.   Med.  /'m/.    S)    |s  .iiikii  «-  pmjeclil  i.iiii  iII.imi 

dépérit!  U meurt d'amour pour,  etc.,  P lotit.  Cal,  r,  (. 

43.  I  1,  quaeao,  amore  perdila  ctl  bac  1 re    "/.  8fw. 

g/,  ,,  6,  18.  lu  iimoif  luec  oronia  wul  mIi.i  :  injurie, 

S 1 1  s j  1 1 1  loues,  ihiinii  1I1.1  ,   iiidiieia-,   l'.cllmii,  pax  i un. 

i'iiiiiinii  iinfi  in.i  tous  cet  défauts  j  l'a.  Eun.  1,  1,  14. 
.M,i\his...  mgremiura  qui  uepe  UHim  (s.  eut.  \  enerii 
n  Ki'jicii.  Kterno  devicliu    volnera  amoru,   Lucr.    i, 
3i.  No  Vénerie fructu  caret  is  qui  vital  imorem,  qui 

év.tc  CoMOUr,  id.    \,  [069,  r+j  1  ) . a I r  lu*,  l'uniour  paltrnt  (, 

Ain.  1.  644;  <)■  petriae  in.mus.  Us  mains  paternelle*, 
=  pati  rn.e ,  /A.  6,  33.  rt/patris,  l'amour  de  la  patrie, 
m'.  ,/>.  6,  s.-',.  Quamvigamorexcusaredoiorempoleral, 
Se  ail  ancillae  tibi  amor  puduri,  Hor, 
Oit.  9,  4,  1.  Quale  prius,  ludaa  opua,  an  rneretricù 
amora  Sollicitas  ploies,  id.  Sat.  .>,  i.  a  5a,  et  beaucoup 
d'autres.  —  l>)  S'emploie  dans  les  deux  signif.  aussi 
eu  plur.  .  Amores  lioui i iiiim  in  le,  et  iti  nos  quaedam 
benevolenlù),  Cic.  Ait.  5,  10.  Amores  tanoti,  le  chaste 
et  noble  1  amour  des  (irecs  pour  les  enfants),  id.  Fin.  3, 
•20,  68,  (.m.,  cf.  iil.  Tusc.  4,  ,'$4,  72  (au  contraire, 
P  amour  sensuel,  ignoble,  dans  .Sep.  Pans,  i,  1  ).  Ksi  is 
mini  m  amoribua,  i.  e.  valdea  meamatur,  i/ est  dan» 

nies  lionnes  grâces,  je   l'aime  beaucoup,  id.   Fam.   -, 

33.'  Securus   amorum  g<  rtnanae ,  sans  s'inquiéter  de 

l'amour  de  sa  saur,  t'ug.  Ain.  r,  35o;</i?  même  ib.  5, 
334;  Ed.  10,  5  5.  —  Meos  amores  eloquar,  je  dirai 
mes  amours,  Plant.  Mac.  1,  1,  a.  Merelricios amores 
nupliis  runglutinas?  Ter.  Andr.  b,  4,  10.  Amorça  et 
bas  deliciae,  quae  vocantur,  qiis  Grmiore  animo  prae- 
ditis  diutius  molesta'  non  soient  esse,  Cic.  Cal.  19. 
Tabnit  ex  illo  dementer  amoribus  usa  ,  Ovid.  Met.  4, 
i5\}.  Insanos  fateamur  amores,  id.  il'.  9,  5iy.  et  plus. 
autres.  Seu  rixam  et  insanos  amores  çei  is ,  Hor.  Od.  3, 
2  1,  3,  et  beaucoup  d'autres.  —  S't  mploie  aussi,  par  mé- 
tonymie ,  pour  l  objet  aimé  Uù-méme  (en  ce  sens  il  est 
le  plus  souv.  au  pluriel):  Amores  tuos  si  vis  spectare, 
Plant.  Pan.  1,  1,  79.  Qnid  amores  et  delicia-  tuae 
Roseius?  Roseius,  tes  amours  et  tes  délices,  Cic.  Divin. 
1,  36.  Pompeius  noslri  amores,  Pompée  nos  amours, 
id.  .ta.  2,  ii).  Piliae  salutem  dices,  et  Attira3,  deliciis 
at(pie  amoribua  meis,  id.  ib.  16,  6;  et  ironiij.  :  Sedre- 
deo  ad  amores  deliciasque  nostras,  L.  Antoniiim,  id. 
Plul.  (i,  j.  Hem!  amores  tnos  si  \is  spectare,  Plaut. 
l'an,  r,  i,  79.  Qnid  faeiat.'  enulele ,  snos  addicere 
amores,  Ovid.  Met.  1,617.  Sed  postquam  remorata 
tuos  cognovil  amores,  id.  ib.  4,  i37,  et  passim.  Au  sin- 
gulier: Quod  ei  amoiem  dilïicillumum  et  carissumum 
ab  meittiue  avara,  \irginem  quam  amabat,  eam  con- 
feci  sine  molestia,  Ter.  Eun.  5,  4,  4.  Primas  amor 
Plurbi  Dapbne ,  Ov.  Met.  r,  452.  —  Et  c)  personnifié: 
Amor,  le  dieu  de  l'amour,  l'Amour,  Cupidon,  "Epa>;  : 
Paret  Amor  dictis  carre  genetricis  et  alas  Exnit,  Virg. 
1,  69  >.  Nec  quid  Hymen  ,  tjuid  Amor,  quid  sint  con- 
nubia  cura',  Ovid.  Met.  1,  4S0;  de  même  id.  ib.  n, 
797;  Hor.  Od.  3,  12,  1  ;  Prop.  1,  2,  8;  2,  i3,  2,  et  pas- 
sim. S'emploie  aussi  au  p/ur.  les  Amours;  les  petits 
amours  :  Qualia  namqne  Corpora  nudortim  tabula  pin- 
guntur  Ainoriim,  Ovid.  Met.  10,  5i6.  Fugitretro  I.e- 
vis  Juvenlus  et  decus,  arida  Pellente  lascivos  Amores 
Canitie  facilenique  soiumim,  Hor.  Od.  2,  n,  -.  El 
mecum  in  ciirrn  parvi  vectantnr  Amores,  de  petits 
Amours ,  Prop.  3,  i,  11,  et  passim. 

2°  )  au  fig. ,  désir  vif,  passionne  de  qqche ,  envie  , 
souhait,  passion,  1  iij :  Sin  etiam  in  aliis  nonnnllis 
fuit  isle  eonsulatus  amor,  cette  passion  du  consulat , 
Cic.  Suit.  26,  73.  Jam  me  vobis ,  judices,  indirabo,  et 
de  meo  quodam  amore  ^loriaj  ....  vobis  eonfitebor,  je 
vous  ferai  l'aveu  de  mon  amour  pour  la  gloire,  id. 
Arch.  11,  28;  de  même  Amor  amicitia',  ni.  Tusc.  4, 
33,  70.  - — '  laclis ,  V'tvg.  Georg.  3,  3g4.  r^  vini,  Liv.  9, 
18.  ~auri,  Virg.  Ain.  1,  349.  ~argenti,  Hor.  Sat. 
a,  3,  78.  r*j  nummi,  Juven.  14,  i38.  Laudum  percus- 
sus  amore,  Virg.  Ain.  9,  197,  et  beauc.  d'autres.  — 
Quod  erat  insitua  menti  cognitionis amor, parle  désir  île 
connaître  naturelà  notre  esprit,  Cic.  Fin.  4,  7, 18.  Cibus 
ut  amorem  obturet  edundi,  l'envie  de  manger,  la  faim, 
Lucr.  4.  870.  Insidireque  et  amor  sceleratns  habendi, 
la  passion  d'avoir,  de  posséder,  la  cupidité,  l'avarice, 
Ovid.  Met.  1,  i3i.  Immoritur  studiis  et  amore  senescit 
babendi,  Hor.  Ep.  1,  7,  85.  Si  tantus  amor  scribendi 
te  rapil,  la  passion,  la  rage  décrire,  id.  Sat.  2,  1,  10. 
Poel.  aussi  avec  l'inf.  pour  sujet  :  Si  lantus  amor  casus 
cognoscere  nostros ,  a  tu  es  si  curieuse,  si  tu  as  un  si 
l'ij  désir  de  connaître  nos  malheurs ,  Virg.  Ain.  2,  10. 
Rore  pudico  Castalia1  flavos  amor  est  tibi  mergere  cri- 
nes,  Stai.  Titeb.  1,  698.  Avec  tinfin.  .  Sic  omnesamor 
untis  babet  décernera  ferro,  un  même  zèle,  une  même 
ardeur  de  combattre  les  possède  tous,  Virg.  Ain. 
12, 282. 


■poèt.,    objet  ipu  cause,  ,  1,    h  ,  proVOOlU 
duit  l'amolli  :  (Juailtni   et    DaarCfllia  e<pn   de  lionte  le- 

iiilatii  H  matri  pner.eplua  amor,  tl/ectierclu  [pottrl'y 

j,. ■nulle  I  InpptimiiiH  ,  arrache  du  front  du  OOW  01 
naissant,    cl  dérobe  a   ton  avide  nuit  .  En,    î, 

"uti;  sur  copatsagt  Servius  ot  Secundiim Mi- 

nium, qui  ti Kit  m  Naturali  Hitloria  |  s,  ;  1,  <■'.  pulloa 
equiooi  babere  m  honte  quaodam  caraem,quam  eii 
statim  uuiis  adimil  mater:  quam  m  quii  forte  pneri- 
puei  it ,  odit  piillum ,  et  lac  ei  deoecat  -  (  'f.  hippomanea. 

*  i'iinoi-ahiiiMliis ,  a,  mu,  adj,   amor  \ .  amoureux, 

■  t  te  It  'oui  d'aimer,    enclin  a   l'iiiiunir  :  a    laie- 
mis  m  Lacil    Aveino  iiiiilierem  auiaiiliin   veibo  iuiisi- 
latiua  lielo  amoiabiindain  dixil ,   »   Gell.    II,  l5,  (. 

Amortlaeia  ,  ;e,  l'tol.;  Ainordocia ,  Cod.  Palat.; 
contrée  de  la  Babylonia,  aux  environs  de  l'EupItrate. 

\ nior^'Uti  ,  ou  -OS ,  i,  f.,  'Aaov;o:.  une  du  tics 
Sporades,  dans  la  mec  F.f;ee  ,  patrie  du  pot  le  Simonide 
{ l'iambograp/te  )  ;  sous  les  empereurs  1  oniai/is  ,  elle  était 

un  lieu  d'exil  pour  les  criminels  ;  <mj.  Amorgo  ou  Morgo, 
Scylax;  Strab.p.  \8-  ;  Mep/i.;  Eustath.  ad  Dion.  5î6; 
Poltux,  7.  iti;  Ptolem.  5,  i;  P/iu.  î,  (2,  23;  Tac, 
.inn.  4,   io,  etc. 

Aiuôrîrilllis,  a,  uni,  d.lmorium  ,  en  Phrygie. 

*  âiuôritVr,  era,  eriim,  attj.  [  amor-fero] ,  qui  porte 
l'amour,  qui  fait  aimer,  qui  excite,  inspire  /amour  : 
Torsit  amoriferas  arcu  stridente  sagitlas  Forte  Cupido 
volans,  Venant.  6,  2,  1  3. 

*  â  itiôrî  ficus ,  a  ,  um ,  adj.  [  amor-tacio  j ,  qui  fait 
naître,  qui  provoque  l'amour  :  Semperviv  um  nomiiialui 
ab  aliquibus  stergetbrou,  co  quod  aiuoiilka  judicctur, 

.'.  Jlcrb.   lii. 

Ainorijis,  idis ,  'Au.iik,'.:;:,  Joseph.  Antiq.  4. 
;  ;  Terra  AmorrœoTum,  Num.  21,  3i;  Exod.  i3,  5; 
i.  q.  Regio  Amoira'oruin. 

Aniorium,  'A|£Ôpurv, Ptok  5,  2;  Strab.  12,/».  576; 
Hierocies,  p.  ^197;  Sleph.  Byz.;  Anmrium,  Tah.  Peu- 
ting.;  ville  de  la  Pbrygia  Major,  située,  selon  la  Notit. 
Episc.  dans  la  Galalia,  selon  la  Tab.  Peut,  entre  Pes- 
sinus  et  Laodicea;  mais  d'après  Anna  Commena,  54, 
14 ,  la  ville  devait  être  à  l'ouest  de  Pessiuùs;  Hamil- 
ton,  Kiepert  et  Franz  lai  assignent  tes  vastes  ruines 
qui  se  trouvent  près  de  Hergan  Kaleli.  Probablement 
patrie  d'Esope. 

Auiorran  ,  V ulgat.;  'Au-oppoio1.,  70;  Gènes.  10, 
16;  i5,  ai;  48,  22;  Exod.  3,  8,  17;  i3,  5;  23,  23; 
34,  1 1  ;  Numer.  i3,  3o;  ai,  21,  ii;Deut.   1,  7,  19; 

3,  18;  20,  17;  Josua,  5,  1;  9,  10;  1 3,  21;  Judic.  i, 
34,  36;  3,  5;  Amos,  2,  y, peuple  de  la  partie  méridio- 
nale des  monts  de  Juda,  non  loin  (PHébron,  Gènes.  14, 

7,  i3,  et  au  delà  du  Jourdain,  au  N.  d'Amon,  Num. 
31,  i3,  dans  ta  Palestine.  Chassé  de  Gilead par  Ma- 
riasse, Num.  32,  3g,  il  fut  battu  par  Josué,  Josua,  10, 
5,  10,  26;  cf.  24,  18;  et  fut  tributaire  d'abord  des  des- 
cendants de  Joseph,  Judic.  1,  34,  sa.;  plus  tard  de  Sa- 
lomon,  1  Reg.  9,  21  ;  2  Chron.  8,  7. 

amos;  voy.  auior. 

1 .  AMOSIO  «  ab  amore  deuomuiatuni ,  »  Fest.  p.  2  3. 

2.  AMOSIO  «  animo,  »  Fest.  p.  22. 

ûmôtïo,  ônis,  f.  [  amoveo  ],  action  d'écarter,  d'éloi- 
gner, étoignement  (  très-rare  ;  seulement  deux  fois  dans 
Cieéron  )  :  In  omni  re  doloris  amotio  successionem  cf- 
licit  voluptatis,  l'éloignement  de  la  douleur,  Cic.  Fin.  1, 
1 1,  37.  Augenda;  voluptatis  finis  est  doloris  omnis  amo- 
tio, id.  ib.  2,  3,  9.  Pâli  amotionem  ordinis,  être  dé- 
gradé, privé  de  son  rang,  Gai.  Dig.  47,  10,  43. 

amotus,  a,  uni,  Partie,  de 

ûmÙTco,  môvi,  môtum,  ère,  2."  v.  a.,  éloigner, 
écarter  de  qque  lieu,  surtout  s' il  y  a  des  efforts  à  faire  : 
«  Proprie  amovetur  saxum  de  loco,  »  Douât.  Ter.  Ad. 

4,  2,  14  ;  cf.  amolior  (  très-classique)  :  Eadem,  post- 
quam alium  repperit  qui  plus  daret,  me  exinde  amovit 
loco,  elle  m'a  éloigné,  m'a  donné  mon  congé,  Plaut. 
Truc.  1,  1,  64  ;  de  même  id.  Epid.  2,  2,  94  ;  Bacch.  4, 

8,  64.  Testem  banc  cum  abs  te  amoveris,  quand  tu 
auras  éloigné  ce  témoin,  Ter.  Hec.  4,  4,  "j8',dcnféme 
id.  Ad.  4,  2,  14.  Nebulonem  illum  ex  istis  locis  amove, 
éloigne  ce  drôle  de  ces  lieux,  Cic.  Ait.  1,  12.  Lex 
Porcia  virgas  ab  omnium  civium  corpore  amovit.  a 
défendu  de  battre  de  verges  un  citoyen  ,  id.  Rabir. 
Perduell.  4  ,  12.  Ut  solet  amoto  labi  custode  puella 
Perlida,  Prop.  1,  11,  i5.  Sacra  in  ruina  rerum  nostra- 
nim  alia  terrai  celavimus,  alia  avecla  in  finitimas  ur- 
bes  amovimus  ab  hostium  oculis,  Liv.  5,  5i.  Yirgilii  ac 
T.  Livii  scripta  et  imagines  paullum  afuit  quin  ex 
omnibus  bibliolhecisamoveret,  Suet.  Cal.  34;  de  même 
id.  C/aud.  68;  Ner.  47.  —  J)e  la  amovere  se,  s'éloi- 
gner :  Te  bine  amove,  Ter.  Piiorm.  3,  3,  34.  Quan- 
tum e  cœtu  congressuque  impotenlium  domiiiorum  se 
amovissent,  Liv.  3,  38.  Qui  memet  finibus  iinquam 
smorim  Ausonia-,  SU.   17,  i->\.  Statuil  repente  rece- 


■  ■■■■  •  ineiim  rpidin  longiMime  amovere,  Suet. 

'<>.  —  Au  fig.   :  mettre  de  cdti ,  écarter  :  Quin 

tu  .dis  ir  socordtam  omnem  rerce,el  legnitiem  amore, 

allons,  point  de  lenteur,  secoiit  la  pu:  e  te,  l'taut. 
Asin,  a,  1,  6;  de  mémo  id.  Tnu..\.  (,  54.  >isi  som- 
Dtim  racordiamque  ex  peclore  orutiaque  imoTcri 

tu  ne  bannis  de  ton  ca-ur  et  de  tes  yeux  le  sommeil  et 
la  paresse  ,  id.  Pend.   1,2,    11;  ■  .,1,10- 

rare  i  rapulam,  dissiper  (et  fuméei  du  vin,  id.  ib.  5,  1. 
|  35.  Amoto  metii  ,  la  crainte  étant  bannie,  Ter.  Andi . 
r,  2,  10;  de  même  id.  ib.  '5,  ,,  ,0.  Sed  t;niieii  amoto 
ipi.i  KUmu  M  ria  ludo  ,  mais,  plaisanterie  a  part,  par- 
loin  térieusement,  Hor.  Sat.  1,  t,  27.  Meliui  vunim 
belliiin  ipsuin  amoveri,  Liv.  5,  35,  et  passim.  —  Poet. 
en   parlant   du  temps   :   emporter   avec   soi   :   l'i.elei.  , 

qweoumque  vetuatate  amovel  a-tas ,  Si  penkai  perimit, 

coiisiimeiis  nialeneiii  oiimein.  •■  tout  ce  que  le  temps 
emporte,  fait  disparaître ,  ■  *  Lucr.  1,  226. 

2'  )  depuis  la  période  d'Auguste,  faire  disparaître 
,  par  un  larcin  (  terme  plus  doux  que  furari,  furtuin  fa- 
ii  le  ,.  détourner,  dérober,  soustraire  :  Boves  olini 
nisi  reddidisses  Per  dolum  amotas ,  etc.,  Hor.  Od.  r, 
10,  10.  Si  lilia  familières  ies  amoverit,  Paul.  Dig 
25,  2,  ->.  Si  quia  aHouid  ex  bereditate  amoverit,  si  on 
a  détourne  qqche  d  un  héritage,  L'Ip.  Dig.  29,  2,  70. 
et  passim. 

3°)  dans  la  prose  postérieure  a  Auguste  (peut-être 
seulement  dans  Tacite):  éloigner  en  bannissant,  ban- 
nir, reléguer  :  Amotus  Cercinam  Alt  iri  maris  insulam. 
qualuprdecim  annis  exatKum  toit  ravit,  relégué  à  Cet- 
cina ,  Tac.  Ann.  1,  53.  Suiliuin.  Qiiaestorem,  amoven- 
dum  111  insulam  censuit,  qu'il  fallait  reléguer  dans  une 
île  le  questeur  Suitius  ,  id.  ib.  ',.  Jr,  l  t  judicio  jurât  1 
Senatus  Cretam  amoveretur,  id.  ib.  it.  An  ut  aemula- 
liouis  suspectos  per  nomeii  obsidum  amorerer,  id.  ib. 
1 3;  9 ;  de  même  id.   ib.   14,   57. 

Ampe,  "Auvmi,  Stepk.;  Ampelone  (olonia  Milesio- 
rum,P/»i.6,  28  ;  Ampis,  "Aut::;,  Herodot.  6,  20;  ville 
de  la  Baby tonte ,  près  de  l' embouchure  du  Tigre  et  de 
la  ville  de  Cbarax. 

arapecto,  is,  ère,  (  am  et  peclo  i.  v.  a.,  pei- 
gner ;  au  fig.,  donner  une  peignée,  une  frottée,  battre, 
frotter;  r^t  entra  fuilibus,  Plaut.  Rud.  3,  5,  36.  D'au- 
tres lisent  ampleclo. 

yampëlïnus,  a,  uni,  adj.  =  àu.7;£>.'.vo;,  relatif  à 
la  vigne,  de  vigne  ou  couleur  de  vigne  :  Carbasina. 
molocbina,  amjielina,  Cœcil.  dam  _Vo«.  548,  i5. 

•j-ampclïtis,  ïdis,  /.  =  4u.ireXîtiÇ,  ampétite ,  es- 
pèce de  terre  bitumineuse  dont  on  frottait  la  vigne 
pour  détruire  tes  vers  qui  s'attaquent  aux  bourgeons  ou 
qu'on  employait  comme  engrais  dans  les  vignes,  Ptin. 
35,  16,  56. 

Ampelius,  \\,m.,  nom  propre  romain,  L.  Ampe- 
lius,  dans  Sidon.  9,  3o5';  Symm.  ep.  5,  64  ;  Amm.  28. 
4.  Peut-être  le  même  que  l'auteur  du  Liber  memorialis, 
qui  vivait  vers  la  fin  du  4e  siècle  apr.  J.-C. 

-ampëlôdesmos,  i,m.  =  iu-KÛ  iozc [>.$;.  p/.au iL -, 
qui  servait  à  lier  fa  vigne,  Plin.  17,  2  3,  35,  n"  26. 

•fampëlôleucc,  es,  f.  =  à|X7;e).o).£0xTi  (  vigne 
blanche  )  coulettvrée,bryone,  plante  grimpante ,  Pino- 
nia  alba  Linn.,  Plin.  23,  1,  16. 

1.  Aiupclos,  i,  m.  d'après  la  mylhol.,  beau  jeune 
homme  aimé  de  Bacchus,  Ovid.  Fast.  3,  409. 

2.  ampelos,  i,  /.  —  1°)  — -  agria,  vigne  sau- 
vage, Labrusca,  Plin.  14,  1,  i4.  —  2°)  ampelos  Cbi- 
roiiia,c0<//cmree,  autrement  vitismgra  on  bryonia,  Plin. 
23,  1,  17  ;  id.  24.  4,  16. 

3.  Ampelos,  'Au,7re).o; ,  Ptol.  3,  17,  promontoire 
à  l'extrémité  orientale  de  la  côte  méridionale  de  file 
de  Crète  ;  auj.  Cap  Xavro  ou  Yata  ;  —  2°)  ville  située 
près  de  ce  promontoire ,  Plin.  4,  12  (20),  5g. 

4.  Ampelos,  "Au.7teXo:,  Ptol.  5,  2;  promontoire 
sur  la  côte  méridionale  de  l'île  de  Samos  ;  auj.  Kavo 
Kolonnaes  . 

Ampelos,  i,/.  (  -vAï«te).o;  ) ,  ville  près  du  promon- 
toire de  ce  nom  en  Macédoine,  Plin.  4,  10  (17  ,  >- 
(  Miscella,  Ampelus,  Torone). 

Ampelus,  'Au,nî).oç,  Ptol.  3,  i3  ;  Herodot.  -, 
122  ;  promontoire  de  la  péninsule  Silbonia,  en  Cbalci- 
dice,  non  loin  de  la  ville  Torone.  De  là  l'expression 
d' Hérodote  :  r,  Topcovair,  âxpr]  ;  auj.  Cap  Cartali. 

Ampelusîa,  te,  Meta,  1,  5;  2.  6;  Plin.  5,  1  ;  pro- 
ment, de  ta  Mauretania  Tingitana,  au  S.  de  Tingis, 
à  fE.  de  Zilis,  oit  se  trouvait,  selon  Mêla,  une  caverne 
consacrée  à  Hercule,  specus  Herculi  sacer;  auj.  le  cap 
Espartel,  Sparte/,  à  l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar, 
non  loin  de  Tanger.  Le  nom  phénicien  du  promontoire 
était  Cotes  (Kévr,;,  Ptol.  4,  1  ;KtoT£t:,  Strabo,  p.  825.) 
Cf.  Scylax,  112,  Geogr.  mm.  lom.  1,  p.  g2,  éd.  Di- 
dot. 

AMPE>DICES  «  dicebantur  ab  antiqnis ,  quod  cir- 
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rumpi  -ihii-n  ni,  quoi  i"""    'ri '"  r'  ''l'i"  "•"' 

/ ,  .s, 

%  •■•■>! •«•,  .n  uni .    Au  |  ival  ,  M, fli  ;         I")  vUlt 

(  ■        /,-,/,■  l„  i  h         i  Phlhlo 

.'  uriptd,    II,  l'i  ,it,  fui 
\  u 

1iii|iIiiii>iiIIii  |  ,Vi4  de  /'i/«-  ./•   Critt, 
Imphaxttta,  iilii,  'A 
.,    .  /• ..  ,    ;.  i  i ,  Strabo,  -,  fragm    n  rt  «3 

./.  Didot  .  ". ùsemblabU wrnii.  y.  Paraxii 
\\s    i  mi  Joint,  .'  ('/• .  ./.  /   ' 

qui  la  tépariut  •/<  la  Nul 

%in|iiiiii .    \  ville 

sur  Li  frontièn  ttt 
uiie;  ruines  ,i  s,<kk.il,i  au  Koklat  :  voy,  <  urtiiu, 
Pelonemntt,   i.  j,  i    1 35 

■  nilili»  iik-i  unis     ,i,   nui,  adj.  à\i  fA\i 

journalier,  quotidien,  quotidinniix  :  i~  gentil  l'ebrium, 
n'ait,  i in-  pas,  Plin,  a8,  16,  6ti 
t  nipliiiil)' .     \1191aXr),   Strab.  »,    tg5 ,  promon- 

que,  m  ii  i/i  r/«  Salamine. 

\  iii|>liiiu  .u  fn  u  u  m  on  Ampliliirai'iim.    \ 

çiapaov  tl|  \    ,  tapoieiov,  '\;i    lapjtov,  Dtcéarque, 

m  t. cgi.  gr.  min.  t,  1,0,  too\ Strat.p    \y^iPausan, 

'i,  mi.  I  rr/. a,  i.'ri,  Suidas;  </■  Eupho- 

s      'i.  r.  'QpuRit  ( *Qpun6(  xi  xal  *A|if  i&- 

.  /;i>//  foui  •/'(  >>■,'/■!■. 

\iii|>lnariiii*..  i.  m.,     \|x^iàpao;,   dmphiara&s, 

célébra  devin  gret,  pend  tlcméon  et  d'Amphitoque, 

\Ht  an' il  devait  périr  dans  la  guerre  d,-  Thèbes, 

H-Itu  diins  .Kl  maison.  Mois  sa  femme,  Êriphj  le,  le 

trahit  pour  un  collier,  et  Polj  nit  <■  te  força  à/aire  partie 

tpédition,  pendant  laquelle  ta  terre  s'entr  ouvrit 

MHl  lui  et  l'engloutit  avec  son    char,  Cie,   Divin,   i, 

4»;  Oeiil.  Pont.  3,  i,  oa.  —  /)<•  ti  Amphi&râëus  (  de 

.u.r  syllabes)  a  ,  um,  et ' Antphiaraûs ,  Prop.  2,  3î,  3g; 

et  Amphiirâîdes,  se,    m.  descendant  afAmphiaraiis, 

...),/.   tlcméon,  Ovid.  Fast.i,  43. 

|  iimphiarthrosis,  nu,/'.  (  àu.<pt,  ùpOpôto  ),  «m- 
phiartlirose,  articulation  roidie,  qui  ne  permet  aux  os 
•lue  des  Mouvements  obscurs  et  peu  sensibles  ,'L.  M.  | 

1  aiiipbibiiiiu,  ii./c  (àacpt,  6io;),  être  amphibie, 
comme  serpent,  lézard ,  L.  M.  | 

aiiiphiliolia  [dans  Chu'is.  ?\3,  P.;  Diomed. 
444;  /.<«/.  Oc  i,  3  >  :  unphibologia  ).  »,/.  =  àp.91- 
GoXia  (  àjxçiooXoi'i'a  ),  /.  <-/<■  r/ie/.;  amphibologie,  double 
sens,  équivoque,  Cie.  Divin,  2,  56,  iit>;  F«m.  7,  3-.'.; 
Herenn.  2,  u;  Quintil.  Inst.  7,9,   i,  et  passim. 

amphibolites,  »,  m.  (  àp.<ptêaXÀu>  ),  roeAa  <i 
Z>nii'  d'amphibole  \. 

aniphibùlôçria,  S,  /.  (  àuçioûXo^îa  ),  amphibo- 
logie, équivoque,  Diomed.,  Isid. 

amphïbôlus,  a,  uni,  adj.  =  à(j.cptooXo;,  — 
m)jete  double,  doubla  :  r^itunica,  Sulp.  Sever.  Dial. 
2,  i.  —  b)  équivoque,  amphibologique  :  r^>  nomen, 
Cape/l.  5,  149. 

fainphïbrucli>s,  \u\  m.  =  àajîôça.yyz  (syl- 
labe longue  précédée  et  suivie  d'une  brève,  flanquée 
de  deux  brèves),  dans  la  métrique,  amphibraque,  le  pied 
w— w,  Quintil.  Inst.  i),  4,  $2.  (Lesgramm.  postérieurs  lui 
donnent  qqfois  une  terminaison  latine  :  amphibrachus , 
cf.  Quini.   Inst.  I.  I.  §   io5.) 

"  amphïbrëvis  même  signif.  que  le  précédent, 
Diomed.  4  7  5,  P. 

Auipbii'»>a  ,  'Aaçi/.aia,  Herodot.  8,  33,  villede 
Phocide;  Pausanias,  .0,  3,  2;  10,  33,  9,  l'appelle  'Ap> 
<ptx).ita  en  s'ap,  tirant  sur  l'orthographe  d'un  décret 
des  Amphictyons.  Cj.  Stephanus,  v.  'Ajxçîxaia.  Pen- 
dant quelque  temps  aie  portait  le  no/tWOphitea,  'O91- 
T£'.a.  Située  à  oo  stades  de  I.il.Ta,  à  i5  stades  de  Ti- 
tlironiuin,  elle  correspond,  selon  Gcll  et  Kruse ,  aux 
ruines  qu'on  voit  près  d'Oglunitza,  selon  Clathe  et 
Lctilte ,  aux  ruines  près  de  Dadi. 
Ampbiclea;  voy.  Ampbîcasa. 
%mpbictj  6110s,  uni  (ace.  gr.-as,  voy  plus  bas), 
m.,  ' Aix^'.xtuovs;,  les  Amphictyons ,  assemblée  poli- 
tique et  religieuse  des  Etats  de  la  Grèce  aux  Thcrmo- 
prtes,  plus  tard  à  Delphes  (cf.  Tittman,  Ligue  am- 
phietyonique;  Eeeren,  Idées,  3,  196)  :  Tliebani  accu- 
taotur  apud  Amphictyonas ,  Cie.  Invent.  2,  23. 
Apud  Ainphictyouas  a^ilur,  Quintil.  Inst.  5,  io, 
iii.  Sainii  décréta  \fhphiclyontim  nitebantur,  s'ap- 
puyaient d'un  décret  des  Amphictyons ,  lac.  Ann. 
4,   1  t. 

Ampkïdaiiia»i,  an  lis,  m.,  'Ajxqii5à[.ia;,  Amphi- 
damas,  un  des  Argonautes,  fils  d'Alée,  d' Arcadte , 
Hyg.  Pab.  14;  Val.  Place.    1,  376. 

|  ninpbiiliart  lirosis  ,  comme  amphiarthrosis]. 
Ampliiiloli,    Ap-eCSoioi,    ville  de  Riiphylie  (?), 
selon  Steph,  II)  z. 

Ampliidolia  ,  Imphiriolis,  'A|jL5iôo).i'a,  Strab. 


/■ .    I  1  1  ' 

,  /  edon  ri  l'  t/plii 

%  npklyénla .    \  ■  M  ' 

,v//-,i/>.  /■.  appartenant  •> 

\  fa  position  est  incertain!    I  onjeeturet 

d<  >  ancien*  critiqiu  1  dun,   sn  nbon,  I  I 

%  mplilloi  hl  ,    /   .  \ 

,  iq,  ,ii  •    /  ;  cyd  nattant  t  à 

nornm,  1    Imphiloi  Iii  1 

liiipliiloilil  ,        \  /■, 

Strabi  1 

tinpliilurliia.  ■,/  //..,    ,/ 

autrement  \  1  ■■•  1,    \        • .  1  i«i  > d.,pet 

fAcarnanie,  à  f£    dfa  Sinw Ambn i,  ■■•■     K\   ■■ 

\in|i|iiLii  im  uni  /'.'///    capitale,    Cie.  P       [0,  D 
tmphilocliiciu on  Imphiloi  biui, a,  um,  amphiloi  impie . 
•I'  fmphilochia,  t.iv.   ih  ,  10;  l'Im.  \,  1,  r/Ajnplulo- 
■  In,  Imbitants <f Amphilochia ,  Liv,   18, 

tllipllll<M'lllls,     1,     m  .   Ai)  r:l'i/'i  .,  1 

vint, -que.  (ils  ,/'  t inplii.it <ui.< .  fondateur  d'Ktffii    Km 
philochîum , m  Spire,  l'Un.  \,  1,  ■>.  -  J°J  /7A 

m,, 'il  et  de   Mmit,i;  en    ni  qualité  de  divin,  il  avait  un 

temple  à  Orope,  dans  t  Attiqui     1 

leur  grée,  qui  a  écrit  sur  l'économie  rurale,  l'arro.   II. 
1  ,  S  ;  (  •oluni.  It.li.  1,1,    «  ;  l'Im.   1  S,   H.     ,;,ii',. 

ainpIiiiiiiKi-iiN,  1,  m,  r  iu-flpaxpoc  (brève 
précédée  et  suivie  d'une  longue  ,  le  pied  métrique  —  <-"  — 
(nomme  aussi Crelicui),  Quintil.  Inst.  <j,  \,  Et, 

titipliiinalrs  Sinus  ;   i,n  .  Simis  A iii|iiiiin  il'.i 


Ampliiiiialla  ,    l'Im.;   ,\;iy(p.a>.ÀK ,  Steph.;    \iu 
phimallium,    'Apifip^XXtov,   Steph.;  Stadiasm.  lilar. 
Magni,  jj   >,;',  (  t:.  min.  r  ,/>.  5i3);  vitte  dé  la  côte 
septentrion,  de  l'île  de  Crète,  sur  le  Sinui  Aropbimales 

(    /\ [Jf. [xot/r,  ;  yi.okn.ozP toi.  3,  1  7  ;  auj .  golfe  d'Armiro), 

à  t'E.  de  Cydonîa. 

•)•  ampli ïnialliim,  i,  n.  =  àj/ip{(xaX).ov  (poilu  des 

deux  cote.'.  ),  étoffe  de  laine  à  longs  poils  des  deux  côtés, 

r.mpbimalle ,  Plut.  8,    t**,  73. 

Ainpliïiiiotloii,  nntis,  m.,  Libyen,  qui,  combattant 

pour  Cephee  contre  Persee  ,  fut  tué  par  celui-ci ,  Ovid. 

Met.  5,  7.1. 

Aiiipliimt'Ia*,  'V(j.çiui),a;,  riv.  de  l'île  de  Crète, 
Dionys.     .tglaoph.      128,  Gcogr.  min.  t.  \,    p.  242  ; 

auj.  Art» i/o. 

%  mpliiiioiiiiis,  i,  ni.,  et  Allâpis,  deux  jeunes  gens 
de  Catane  qui  emportèrent  sains  et  saufs  leurs  parents 
à  travers  les  Jeu  1  d'une  éruption  de  l' Etna ,  et  auxquels 
leurs  concitoyens  élevèrent  des  colonnes,  pour  honorer 
leur  dévouement  filial,  Scitec.  fienef.  3,  3?  ;  SU.  14, 
197  ;  Voler.  Max.  5,  4,  n"  i,  extr. 

Amphïoii  (selon  Quint.  Inst.  12,  io,  57,  dans  la 
tangue  vulgaire  on  prononçait  Anipion),  ônis ,  m. 
'A|A9Îo)v,  Amphion,  fils  d'Antiope  et  de  Jupiter,  roi 
de  Thèlies .  époux  de  Niobé ;  célèbre  joueur  de  lyre, 
qui ,  par  la  magie  de  ses  accords,  dominait  même  la  na- 
ture brute.  Selon  la  fable ,  c'est  au  son  de  son  instru- 
ment que  les  pierres  vinrent  s'entasser  l'une  sur  l'autre 
pour  former  les  murs  de  Ehèbes  ,  Hyg.  Fab.  6  et  7  ; 
Uor.  A.  P.  3g4.  ~  Dircœus  (comme  Thébain ,  Virg. 
Ed.  2,  24.  Dans  la  douleur  que  lui  causa  la  perte  de 
ses  enfants,  tués  par  les  flèches  d'Apollon  et  de  Diane , 
il  se  tua  lui-même,  Ovid.  Met.  6,  221;  271;  402.  Affi- 
pbionis  arces,  c.-à-d.  Thèbes  ,  id.  ib.  i5,  427.  —  De  là 
Ampliionius,  a,  um,  adj.,  d' Amphion ,  Prop.  1,9,  10. 
—  II  )  nom  propre  romain ,  porté  par  des  gens  de  la 
basse  classe,  Quint.  Inst.  12,  10,  57,  Burm. 

Ampbïpajjos,  1\u.?îtoxy<><;  axpa,  Plol.  3,  14.; 
promontoire  sur  la  cote  septentr.  de  l'île  de  Corcyre. 

Amphlpolis,  Ap.9irt0.Uc,  Plin.  4,  10,  17;  Liv. 
44,  suhfin.;  45,  29,  3o;  Herodot.  5,  23;  Thucyd.  r  , 
100;  4,  102,  etc.;  Scyiax ;  ALschiites ;  Demosth.; 
Strabo;  Plutarch.;  Diodor.;  Itin.,  Hierocles ;  Actor. 
17,  1,  et  autres  ;  ville  de  l' Edonis  (  Macédoine),  sur  les 
deux  rives  ditStrymon,  à  l'O.  de  Nestus  ,  colonie  athé- 
nienne ;  les  ruines  près  dj  Neokhorio.  Amphipolitani  , 
Liv.  44,  45.  Amphipofîtes,  x,  Parr.  R.  B.  1,  1.  Am- 
pliipolitanus,  adj.,  Justin.  i+,fin. 

Amplii polis  Çyrite ,  ?}ul;?.;t;o>.'.;  -'->P'a?,  sur 
l'Euphrata ,  que  les  Syriens  appelaient  Turmeda, 
Steph.;  cf.  Appian.Sjr.  c.  S-,  p.  ioZ,éd.  Didot.  Selon 
Plin.  5,  24,  ai,  Ampbipolis  serait  la  même  ville  que 
Thapsacgs;  cf.  Thapsacus, 

f  ainphïprosl>lo>,  i,  m.  =  àu.v.:Tp6(mj).o;  (avec 
des  colonnes  des  deux  cotes  ),  temple  qui  a  des  colonnes 
par  devant  et  par  derrière ,  mais  non  sur  les  côtés  : 
Ampbiproitylos  (aides''  omnia  liabet  ea  qiite  prosly- 
los,  pnetereaque  habel  in  postico  ad  eundeui  modum 
coluinnns  et  fasligium,  Vite.  3,  1. 

-f-  ampli isbaena,  x,  f.  =  àu.3-.<jëa'.va,  espèce  de 
serpent  de  Libye ,  qui  peut  avancer  et  reculer,  Plin.  8, 
23,  35:  Lacan,  9,  719. 
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fondaient  de  la  vllh  d'Ofita,  pi      ■/   la  >  du 
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aiiipbiliiiK 
nommée  nuni  v\iryxwu\\»  ,  peutêtn  t»  j 
tiqui  .  Plin 

f  niniiliiliipa  ,  ..  .   / 

l «m mire    ni"  1  tmphil 

1)1  in     molli  ,    /   «7  mil,   d 

ampbila|  iudaiiiddelicianim,  ImciI  ,'■  I'mI» 

■Ique  amiihitapn  villu  mgenlibu' molle*,                  et 

dans  Isid    <  >  de  menu            '       1 
34,  ■' 

■\  iiiiipbilliaLiiaus  ,  ti- 

chambre,  lieu  oh  couchaient  .  '  itr. 

(i.  10, douteux,  (D'autres lisent  auù\\  chambré 
vis- a  vis  la  ,  fiamire  u  cou, 
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d'amphithéâtre,  amphi thédtral :  ta  alutn,POk. 

11,  a4<  a8   'v/  maculri,  Martini,  m,  •<>.  -s.  fon*\ 
Claudian.  Cm, s.   \iafl   Theod  ao3. 

nmphif  li<'-ri(rï«'im ,  ,1,  um,  adj.,  mime  ùgn.  que 

le  précèdent  ,s.  f  li.u  la  ,  papier  fabriqué  dan,  Ir  itiisi- 
niige  de  Vamphithédtre,  papier  grossier,  de  peu  ele prix, 
Plin.  i3.  12,  '/l.~  ipeCtaculum,  S)mm.  Ep.  |,  H.  — 
Dérivé  de 

I  amphîlhèritrum  ,  i,  /<■.  =  impiOlaTOOV,  am- 
phithéâtre, granit  édifice  élevé  en  denn-cer,  le  ,  dans 
lequel  des  siég(*>  de  plus  en  plus  élevés  (gradins)  per- 
mettaient h  la  rue  de  jouir  librement  des  spectacles  ; 
ils  furent  le  plus  communément  Construits  a  Home  pour 
les  combats  de  gladiateurs  ,  d'abord  simplement  de  bois, 
plus  tard  avec  une  grande  magnificence.  Le  plus  grand, 
commencé  par  Vespasien  et  achevé  par  Titus,  contenait, 
dit-on,  $7,000  spectateurs  :  Plin.  iy,  1,  G;  Tac  Ann. 
2,  62  ;  Hist.  2,  67  ;  Suet.  Ang.  29  ;  Calig.  1  ?  ;  Vesp.  <j  ; 
Tit.  7,  40;  Ifer.  11;  Isid.  i5,  2,  35, />.  471,  Lind.  et 
beauc.  d'autres;  cf.  Adam,  Ant'nj.  2,  27  et  suiv. 

Amphîtrïte,  es,/.,  %\pçitotvn,  Amphitrite, 
femme  de  Septune,  déesse  de  la  mer,  Colum.  io,  201  ; 
de  là  appeltativcment  la  mer  :  >"ee  bracbia  longo  Mar- 
gine  terrarum  porrexerat  Amphitrite,  Ovid.  Met.  it 
i4-  Hla  (  s.-ent.  Argo)rudem  cursu  prima  inibiut  Am- 
phitiiien,  Catull.  64,  11. 

Amphitrope,  ,A".z,iiç'jTvrt,  Steph.;  lieud' Attique. 

Amphïtrjo  (  -ûo)  ou  on,  ônis,  Afiç'.Tp'Jo)-./,  uvo:, 

Amphitryon,  fils  d'Atcée  et  d'Hipponome,  roi  de  Thèbes, 

époux  d'A/cmène ,  qui  mit   en  même  temps   au  monda 

Iphiclès  ,fds  d' Amphitryon  ,  et  Hercule,  fils  de  Jupiter, 

Ovid.  Met.  6,  112.  —  5"  )  titre  d'une  comédie  de  Plante. 

Amphi  tr^ônïâdës,  x,  patron.,  m.,  descendant 

d'Amphitryon,    c.-à-d.    Hercule,     Catull.    6S,     112; 

Ovid.  Met.  9,  140,  i5,  49;  Virg.  JEn.  8,  214;  Prop. 

9.  r- 


h 
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Amphitiis,  i,  m.,  'Aliç'.to:,   Pausan.  4 
fleuve  de  Messénie;  se  jette  dans  te  Balyra. 

aiiiphâra,  x  (génit.  pi.  comme  mesure,  ordinaire- 
ment amphorum;  voy. plus  bas,  n"  3  ;  cf.  Charis.  4  r,  P. 
dans  un  autre  sens,  touj.  amphorarum,  Julian.  Dig. 
5o,  16,  206.  )/.  =3  àu-çopsyç,  vase  d'argile,  à  deux 
anses ,  destiné  à  contenir  des  liquides ,  parti  cul.  du  1  in  : 
amphore ,  cruche  ,  bouteille ,  flacon ,  cf.  Adam,  Antiq. 
2,  189  :  Amphoras  nolito  impiere  nimium,  Cat.  B.  B. 
n3,  2.  Ainphora  eœpit  Iostitui  :  eurrente  roia  ,  cur 
urcens  exil?  tu  as  commencé  une  amphore:  pourquoi , 
quand  la  roue  tourne,  sort-il  de  tes  mains  1:11e  nmplc 
tasse?  Hor.  A.  P.  22;  de  même  id.  Od.  3,  S,  10;  16, 
34.  Siatim  allatas  sunt  amphone  vttieie  diligeater  ;yp- 
sabe,  quarum  in  cervicibns  piltacia  erant  alli\a  cum 
boc  litulo  :  «  Falernum  Opimianum  Jinnorum  rentum,  » 
Petron.  Sat.  34,  et  passim.  De  làporï.,  le  vin  lui-même 
qui  y  est  contenu  :  Ac,  veluti  slct  volucris  dies,  Paicis 
deripere  borreo  Cessantem  Bibuli  Consulisamphoram, 
Hor.  Od.  3,  28,  8.  — Aussi  pour  conserver  de  t huile  : 
Amplione  olearia* ,  Cat.  B.  B.  10,  2  ;  peur  le  miel  :  Aut 
pressa  puris  mella  eondit  ampboris  ,  Hor.  Epod.  2,  i5. 
—  2°  )  comme  mesure  de  capacité  pour  les  liquides 
(  nommée  aussi :quadrantal  ;  cf.  Fest.  p.  1 33.  .=  2  urn.ne 
ou  3  modii  ou  8  congii  ou  48  sexlarii,  etc.;  cf.  Adam , 
Antiq.  2,  275.  Titurium  Tolosœ  quateriios  denari'is  in 
singnlas  vini  amphoras  portorii  nomine  exe^i^se,  fie. 
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faut.  ">,  y.  Polypi  caputamphi  rarum  quindeciui  capax, 
Plin.  a,  3o,  ',X.  Comme  on  conservait  tint  semblable 
mesure  au  Capitale ,  pour  servir  de  type  légal  et  de 
point  de  comparaison  [étalon),  on  appelait  amphora 
Capilolina  une  ampliore  oui  avait  In  mesure  légale: 
Bibine  illiiin  sepe  m  die  Capiioliaam  amphoram  cou- 
liât,  une  amphore  de  juste  mesure,  Capitol.  Maximin. 
4.  —  ;i"  )  en  déterminait  le  jaugeage  des  navires  par 
le  nombre  d'amphores  qu'ils  pouvaient  contenu  ;  on  di- 
sait amphore,  comme  on  dit  en  franc.  :  tonne  ou  ton- 
neau :  Navei  onerarite,  quarum  minor  nullaeral  duum 

1111II111111  amphoi  l'un,  Lcnttil.  dans  Cic.Fam.   12,  i5,  2. 

Magnitudo  navium  ad  terna  millia  amphorùm,  Plin.6, 
22,  24.  — Navem,  que  plus  quam  Irecenlarum  am- 
phorarum  easet,  "«  navire  de  plus  de  3oo  amphores, 
Lie  21,  61.  —  De  là  est  dérivé 

'  aiiipliôrâlis,  e,  ad/.,  <jtii  a  la  capacité  d'une 
amphore  :  amphorale  vas,  Plin,  37,  2,  10. 

*  niïipliôriirïus,  a,  uin,  adj.  f  amphora  ] ,  con- 
tenu dans  une  amphore  :  Amphorariuiu  vinum  ,  Proc. 
Dig.  33,  6,_iG. 

Amphrjsiis,  ou  -os,  i,  m.  (  "A[Xçpv)<ro;,  Calitm. 
H.  in  À  poil.  48;  Strab.  p.  433,  ÏÎ5;  Apo/lod.  1,  54), 
l'Amphryse ,  petite  rivière  de  la  Phthiolide,  en  Thes- 
sa/ie ,  sur  les  bords  de  laquelle  Apollon ,  selon  la 
fable,  faisait  paître  les  troupeaux  d'Admèle,  Ovid. 
Met.  1,  58o  ;  7,  229;  Virg.  Georg.  3,  2.  De  là  — 
a  )  Amphrjsïus,  a,  uni ,  adj.,  relatif  à  l'Amphryse  ou 
par  métaph.  et  poét.,  ici.  à  Apollon  :  Amphrysia  vales, 
la  prophétesse  de  l'Amphryse ,  c.-à-d.  la  Sibylle , 
Virg-  JEn.  6,  3y4.  — <-  b  )  Amphiysïacus ,  a,  uni,  adj., 
de.  l'Amphryse  :  Aul  Amphrysiaco  pa^tor  de  graniine 
carpsi,  Stat.  Silv.  1,  4,  io5. 

lmpis  ;  cf.  Anipe. 

Ainpla;  le  fleuve  Abens,  en  Bavière,  près  d' A- 
bensberg  ;  se  jette  dans  le  Danube. 

ample ,  adv.f  voy.  amplus. 

am-plector  {vieille forme,  amploclor,  Prise.  55a, 
3y,  P.),  exns,  3.  {forme  active,  amplecto,  Liv.  Andr. 
Odyss.  dans  Diom.  379,  P.;  cf.  Prise.  797,  P.;  Struve, 
p.  114.  — ■  Au  passif ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,^6,  27;  Lucil. 
dans  Prise.  791,  P.)  v.  dép.;  propr.,  se  tresser,  s'en- 
lacer autour  de  qqn  ou  de  qqclie,  plecti  a  m  {'=  cir- 
cuni)  aliquem,  nXcxeaSou  à[*çî  uva;  de  là,  en  consi- 
dérant exclusivement  l'autre  objet  {cf.  adimo)  :  en- 
tourer, enlacer,  saisir  qqche  et  en  parlant  de  vivants  ; 
embrasser  {très-classique ,  en  prose  et  en  poésie).  Em- 
ployé en  ce  sens  dans  ce  très-ancien  passage  :  Utrum 
genua  amplectens  virginem  oraret,  si,  embrassant  ses 
genoux,  il  prierait  la  jeune  fille ,  Liv.  Andr.  Od.  dans 
Diom.  379,  P.  {comme  traduction  d'Hom.  Od.  6,  142  : 
rj  yoûvoiv  /((jaoïto  Xaoôiv  eùamioa  xovpïjv).  Cf.  Se- 
niiaiiimemcpie  sinu  germanam  amplexa  fovcbat  Cum  ge- 
initu,  Virg.  JEn.  4,  686,  et  :  Dixerat,  et  genua  amplexus 
geuibusque  volutans  Haerebat ,  ib.  3,  607.  Amplectimur 
tibi  genua  egentes  opum,  Plaut.  Jiud.  r,  5,  16;  de 
même  id.  Cist.  2,  3,  25.  Scœaeque  ampleclor  limina 
port;e,  et  j'embrasse  le  seuil  de  la  porte  Scée ,  Virg. 
.En.  3,  35r.  Serpens  arboris  amplectens  stirpem,  le 
dragon  qui  de  ses  replis  enlace  l'arbre,  Lucr.  5,  35. 
Cf.  :  Parva  duorum  Corpora  natorum  serpens  amplexus 
Uterque  Implicat,  JEn.  2,  211,  et  :  Anguis  Amplexus 
placide  tumulum  lapsusque  per  aras,  id.  ib.  5,  80.  Morte 
obila  quorum  tellus  amplectitur  ossa,  Lucr.  r,  i36. 
Qui  lanlo  amore  possessiones  suas  amplexi  tenebant , 
Cic.  Sull.  20.  Quantum  niiinimento  amplecteretur  loci, 
tout  l'espace  qu'il  entourerait  de  fortifications ,  Liv.  35, 
28;  de  même.  id.  41,  5,  et  passim.  /Estuai'iuin  amplec- 
titur in  ter  se  insulam,  Plin.  5,  1,  1.  Et  molli  circum 
est  ansas  amplexus  acanlho,  et  il  a  fait  serpenter  la 
souple  acanthe  autour  des  anses  {de  la  coupe,  en  la 
sculptant),  Virg.  Ed.  3,  45.  Postquam  cœpit  agios 
extendere  victor,  et  urbes  Latior  amplecti  munis,  etc., 
et  qu'un  mur  plus  vaste  entoura  ta  X'ille ,  Hor.  A.  P. 
209,  et  beaucoup  d'autres.  —  Visne  ego  te  ac  tute  me 
amplectare?  Plaut.  Most.  r,  4,  9-  Si  se  illam  insoumis 
quam  illum  amplecii  maluit  ,**/'/  a  mieux  aimé  serrer 
{amoureusement)  dans  ses  bras ,  *  Ter.  Andr.  2,  5,  19. 
Ille  me  amplexus  atque  osculans  flere  prohibebat,  Cic. 
Somn.  Scip.  2,  et  passim.  Poét.  :  Nox  mit  et  fusris  tel- 
lureni  amplectitur  alis,  couvre,  enveloppe  la  terre  de 
ses  ailes  sombres ,  Virg.  Ain.  8,  36g. 

2°  )  aufig.  :  —  a  )  embrasser  qqche  dans  son  esprit , 
c.à-d.  comprendre ,  concevoir,  voir,  pénétrer  :  Qu.t 
si  judex  non  aniplccletur  omnia  consilio,  non  aninio 
ac  mente  circumspiciel ,  Cic.  Fontei.  7  ;  aussi  simple- 
ment ,  considère,  méditer,  peser,  embrasser  dans  sa 
pensée:  Te  vehcmenlcr  l'ogo,  ut  banc  cogilalionein 
tolo  peclore  amplectare,  Cic.  Ait.  12,  35.  —  b)  em- 
brasser par  le  discours  ,  c.-à-d.  développer,  traiter,  dis- 
cuter :  Qnod  ego  argument  uni  pluribiis  verbis  amplec- 


iiiii,/''  m'étendrais  davantage  sur  ce  sujet ,  Cic.  Rose, 
(diii.  11.  Ai  ho,  quœ  uequaquim  satii  verbîi  cautam 
ci  rationemjurla  amplectitur,  id,  Cceein,  \\,  \o.  Nemo 
potesl  omuei  res  per  w  i  ipturam  amplecti ,  on  ne  unirait 
tout  embrasser  l  c.-a  d.  tout  prévoir)  dans  la  rédat  lion 
des  lots,  id.  Invent.  2,  5o.  Non  ego  CUDCta  meil  aiu- 
plecti  versibua  oplo,  je  ne  prétends  pas  renferma  tout 
dans  mes  vers,  i  irg,  Georg.  a,  4a«Tolîus  ponli  forma 
breviter  amplcctenda,  l'Un.  \,   12,  24.  Aussi:  com- 

prendre  sous  un  nom  :  Quod  honestum  ,  <|uod  rectum 

appellamug,  quod  idem  interdum  rirtutii  Domine  am- 
plectimur, que  nous  comprenons  parfois  sous  le  nom  d- 
vertu,  Cic.  Tiisc.  2,  i3,  3o.  —  C)  embrasser  dans  son 
amour,  entourer  de  son  affection  ,  c.-à-d.  aimer,  et  en 
parlant  de  choses  inanimées  ,  estimer,  honorer  :  Par- 
vulus  filius,  •  1 1  km  1  m  1 1  h  1  videlur  amplecti  respublica, 

mon  fils  au  berceau,  que  la  république  parait  entourer 
d'affection  et  considérer  comme  un  précieux  otage  ré- 
■pondant  des  actes  de  mon  consulat ,  Cic.  Catil.  4,  a,  3. 
Cajsar  me  amicissime  quotidie  magis  amplectitur,  Cé- 
sar me  témoigne  chaque  jour  plus  d'affection ,  Cic. 
Fam.  6,  (y,  fin.  Imperator  Jugurlham  in  amicis  habere, 
magis  magisque  enni  in  diem  amplecti,  Sali.  Jug.  7. 
Hoc  se  amplectitur  uno,  i.  e.  se  amal,  il  ne  se  plaît 
que  là,  il  n'est  heureux  que  parmi  {ses  affran- 
chies), etc.,  Hor.  Sat.  r,  2,  53.  —  Quod  neque  ila  am- 
plecteretur artem  (  rhetoricam  ),  ut  ii  solerent,  qui 
onineni  vim  dicendi  in  arte  ponerent,  neque  rursuni 

eam  totam repudiaret,  il  ne  s'adonnait  pas  à  l'art 

de  la  rhétorique  avec  cette  ardeur,  etc.,  Cic.  De  Or.  1, 
24.  Amplecti  virtutem,  embrasser  la  vertu,  ta  prati- 
quer, id.  P/til.  îo,  4.  Caesar  favet  ingeniis;  nobibtatem 
vero  et  dignitates  liominum  amplectitur,  César  favo- 
risé te  talent;  mais  il  honore  aussi  {il  aime)  la  no- 
blesse des  sentiments  et  la  dignité  du  caractère,  id. 
Fam.  4.  8,  et  dans  une  fine  équivoque ,  en  pari,  d'un 
homme  qui  vole  te  trésor  public:  Quiini  rem  publicam 
nimiiim  amplecteretur,  peculatus  damnatus  et  bona  et 
seuatoriuui  nomen  amisit,  comme  il  prenait  trop  à 
cœur  les  intérêts  de  l'Etat  {  voulait  trop  le  bien  de  l'E- 
tat,  phrase  à  double  entente),  id.  Flacc.  18. 

amplexor,  atus,  âri  {la  forme  active  amplexo, 
analogue  à  amplecto,  Plaut.  Pcen.  5,  4,  60;  Alt.  dans 
Non.  470,  11  ;  Lucil.  dans  Prise.  791,  P.;  Petron.  Sat. 
63),  v.  dép.  et  intens.  [amplector]  enlacer,  embrasser 
{plus  rare  que  le  simple  et  le  plus  souvent  antérieur  au 
siècle  classique  et  dans  Cicéron)  :  Aram  amplexautes , 
embrassant  l' autel ,  Plaut.  Rud.  3,  3,  33.  Particul,  en- 
lacer avec  amour,  embrasser,  serrer  dans  ses  bras, 
étreindre  avec  transport  :  Ego  illam  patiar  alios  am- 
ple* acier?  moi,  souffrir  que  d'autres  l'embrassent? 
Plaut.  Truc.  5,  33.  Niliil  cessarunt  illico  Osculari  at- 
que amplexari  inter  se,  id.  Mil.  gl.  5,  40.  Milto  jam 
osculari  atque  amplexari,  *  Ter.  Heaut.  5,  1,  27.  Ini- 
micum  nii'um  sic  amplexabantur,  sic  in  manibus  babe- 
bant,  sic  fovebant,  sic,  nie  présente,  osculabantur,  ils 
faisaient  à  mon  ennemi  tant  de  démonstrations  amicales, 
Cic.  Fam.  1,  9.  Arsinoe  corporesuo  puerorum  corpora 
amplexata  protexit,  Just.  24,  3.  —  2")  aufig.,  aimer, 
chérir,  choyer,  cajoler,  vénérer  {  ne  se  trouve  peut-être 
que  dans  Cicéron)  :  Appius  totum  me  amplexalur,  il  a 
pour  toute  ma  personne  les  plus  grandes  prévenances , 
il  me  choie ,  me  cajole ,  Cic.  Q.  Fr.  2,  12.  Neque  ullum 
bomiues  amplexari  otium  convenit  quod  abhorreat  a 
diguitate,  se  livrer  à  un  loisir  conliaire  à  lu  dignité ,  id. 
Sest.  45,98  ;  de  même  id.  Cluent.  44;  De  Or. '5,  i-;Fin. 

4,  14.  Ai  istoleles  species  (  i.  e.  iSea;  )  labefactavit ,  quas 
niiiifice  Plato  eral  amplexatus,  i.  e.  adamaverat,  suas 
fecerat ,  Aristote  battit  en  brèche  les  idées  que  Platon 
avait  embrassées  avec  tant  d'amour,  auxquelles  il  s'é- 
tait attaché  si  fortement ,  id.  Acad.  1,  9,  et  passim. 

amplexus,  ûs,  m.  [amplector],  enlacement,  con- 
tour, enceinte  { le  plus  souvent  poét.  et  dans  la  prose 
post.  à  Auguste)  :  Denique  jam  luere  hoc  circum  su- 
praqiie,  quod  omne  Continet  amplexu  terrarumf^w 
embrasse  la  terre,  l'entoure  comme  une  ceinture,  *  Lucr. 

5,  32o.  Puer  dormiens  circumplicatus  serpentis  am- 
plexu, enlacé  dans  les  anneaux  on  les  étreintes  d'un 
serpent,  *  Cic.  Divin.  1,  36.  Ter  sine  profectu  voluit 
nilentia  contra  Rejicere  Alcides  a  se  mea  pectora  : 
quarto  Exuit  amplexus,  il  se  débarrassa ,  dégagea  de 
mes  étreintes,  Ovid.  Met.  9,  5.'..  Occupai  (serpens) 
bos  morsn,  longisamplexibus  illos,  id.  ib.  3,48.  Ocea- 
niis,  qui  orbem  terrarum  amplexu  finit,  l'Océan  qui 
borne  l'univers  par  la  ceinture  de  ses  flots ,  Liv.  36,  17. 
[nferiorcm  vïg_\pii  parlem  Nilusdextra  Ixvaque  di\isus 
amplexu  suo  déterminât ,  Plin.  5,  9,  9  ;  de  même  Stat. 
Tfiei.  6,  255,  et  passim.  —  2°  )  au  fig.,  étreinte  amou- 
reuse, tmbrassemenl  {le  plus  souvent empl.  auplur.): 
Cum  dabit  amplexus  atque  oscilla  dulcia  figet,  Virg. 
/En.  1,  6S7.  Au  singulier  :  Da  jungere  dexltam,  I)a, 


genitor,    leque  amplexu  ne  iubtrab<  ooslro,  et  ne  te 

de/, du-  point  à  mes  embrassements ,  id.  th.  6,  698.  N.n- 
rare  parautem  [mpedit  amplexu ,  Ovid.  Wel.  a,  433. 
Dum  petia amplexua,  Ovid.  lier.  14,  69,  Ruhnken.  \ 
genubua  maniu  Aufer,  meoaque  potiui  amplexus  pete, 
cesse  d'embrasser  mes  genoux  ,  précipite-toi  plutôt  dam 
mes  brus,  Setiec.  l'hyest.  522.  Mais  on  dit  aussi  am- 
plexu petere  aliquem  :  Oraque  de\elat  miaera  |>udi- 
iiiin  Ja  sorori,  Aiuplcxuque  petit,  et  cherche  à  l'em- 
brasser, Ovid.  Met.  6,  C04,  et  passim.  Circumliisusaiii- 
plexibut  Tiberii  sui,  Vell.  2,  123.  Agrippina  tenere 
amplexu  Dritaooicum,  tient  Britannicus  dans  ses  bras, 
Tac.  A  un.  i>.,  68.  Simul  in  amplexus  occnrrentis  lilia- 
ruebat,  id.  ib.  iO,  3a.  In  amplexus  ejui  effusus,  id.ib. 
12,  47,  et  passim.  —  3°  j  expression  adoucie  pour  : 
union  charnelle  ,  embrassements  amoureux  :  In  mediis 
ainbo  deprensi  amplexibus  baient,  Ovid.  Met.  4,  184. 
Appula  gaonitSicut  in  amplexu,  Jtiven.  6,  64.  Am- 
plexu multoque  mero  somnoque  viroi  uni  Prolliganda 
acies,  SU.  11,  399,  Drak. 

anipliâtîo,  unis,/,  [amplio],  —  *  I";  élargisse- 
ment,  agrandissement,  augmentation,  accroissement, 
surcroît  :  Lbi  fides  aucta  est  credendi ,  addila  est  am- 
pliatio  saciamenlo,  Tertull.  Rapt.  i3. — 2°)  t.  teclm. 
de  jurisprudence,  sursis,  remise  d'un  jugement,  renvoi 
a  une  époque  plus  éloignée  pour  le  prononcer  après  plus 
ample  information  et  en  toute  connaissance  de  cause  : 
Ampliata  est  et  ipsa  ampliatio,  Senec.  Contr.  1,  i,Jin.  : 
de  même  Ascon.  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  7,  24;  cf.  am- 
plio, «°  2. 

amplïâtor,  ôris,  m.  bienfaiteur  :  r^,  civium,  mé- 
daille d' Anton,  le  Pieux,  dans  Eckhel. 

aniplificâfio,  ônis,/.  [  amplifico  J ,  action  d'élar- 
gir. —  de  là  i")  élargissement ,  agrandissement ,  aug- 
mentation ,  accroissement  {  ne  se  trouve  peut-être  que 
dans  Cicéron  )  :  Si  enim  extispecuniie  mibi  amplificatio 
ostenditur,  si  [état  des  entrailles  m'annonce  un  accrois- 
sement de  richesses ,  Cic.  Divin.  2,  14,  33.  Nec  vero 
ici  familiaris  amplificatio  uemini  nocens  vituperanda 
est,  id.  Off.  1,  8,  25.  Au  fig.  :  Colenda  justifia  quum 
ipsa  per  sese  ....  tum  propler  amplificationem  honoris 
et  gloriœ,  id.  ib.  2,  12,  42.  —  2°)  /.  teclm.  de  ri  té  t., 
amplification,  développement  littéraire  ou  oratoire  d'un 
sujet,  d'une  pensée ,  Cic.  Herenn.  2,  3o;  Partit.  i5; 
Quintit.  Inst.  2,  5.  9;  5,  10,  99. 

amplïficâtor,  ôris,  m.  [amplifico],  qui  élargit , 
augmente,  agrandit,  grossit,  amplifie  {très-rare): 
Nec  vero  Puliagoras  nominis  solum  (pbilosophi)  in- 
ventor,  sed  rerum  etiam  ipsarum  amplificalor  fuit, 
Pythagore  n'a  pas  seulement  inventé  le  nom  de  la  phi- 
losophie ;  il  a  agrandi  la  chose  elle-même ,  Cic.  Tusc. 
5,  4,  10.  Divo  Claudio  ....  .Municipi  amplificatori, 
Inscr.  Orell.  nn  1025.  Aufig.  :  Dignitatis  tuœ  non  modo 
l'aulor,  sed  etiam  amplificalor,  Cic.Fam.  10,  12.  —  Delà 

*  amplifica  tri  y,  îcis,  f.,  celle  qui  augmente, 
grossit,  amplifie  :  Quos  plurima  lande  dotavit  amplili- 
catrix  veri  vetustas^  Pacat.  Paneg.  Thcod.S. 

amplifico,  avi,  atum,  aie,  1.  v.  a.  [amplus-facio], 
rendre  large ,  élargir,  agrandir,  augmenter,  étendre , 
grossir,  amplifier  {très-class.;  mais  le  plus  souvent 
empl.  en  prose)  :  Abscedile,  jamjam  Mitlite!  nam  at- 
trectatu  et  quassu  Saevom  amjililicati'  dolorem,  vous 
augmentez  ma  douleur  cruelle ,  Pacuv.  dans  Cic.  Tusc. 

2,  21.  Sapientia  jubet  augere  opes,  amplificare  divitias, 
augmenter  ses  richesses,  Cic.  Hep.  3,  11.  De  même  : 
Amplificare  fortunam ,  agrandir  la  fortune ,  id.  Lad. 
16,  5g.  r^/  sonum,  fortifie  r,  amplifier,  grossir  le  son  , 
id.  .\.  D.  1,  5~.  • — '  111  bem  ,  agrandir  la  ville,  id.  Catil. 

3,  1;  Liv.  1,  44.  m  rempublicam ,  faire  fleurir  la  ré- 
publique, id.  N.  D.  2,  3.  Au  fig.  :  Auctoritas  multis 
rébus  gestis  magnisque  judiciis  amplificata,  Cic.  Mauil. 
16.  Pauci  honore  et  gloria  amplificati,  id.  Leg.  3,  14. 
.Xduorum  auctorilatem  apud  omnes  l'elgas  arnplifica- 
turus,  Cas.  B.  G.  2,  14,  et  passim.  —  2")  /.  teclm.  de 
rhél.,  amplifier,  développer  un  sujet ,  le  mettre  en  plus 
vive  lumière ,  mettre  en  relief,  agrandir  ou  diminuer 
son  importance  ou  son  insignifiance  :  Summa  laus  elo- 
quenlise  est  amplificare  rem  ornando,  quod  valet  non 
solum  ad  augendum  aliquid  et  tollendum  altius  dicendo, 
sed  etiam  ad  extenuandum  atque  abjiciendum  ,  c'est  /<■ 
comble  et  la  perfection  de  l'éloquence  d'employer  a 
propos  les  richesses  de  l'amplification  oratoire;  ce  qui 
consiste  à  agrandir  et  à  relever  les  objets  comme  à  les 
atténuer  et  à  les  rabaisser,  Cic.  De  Or.  3,  26,  :o4; 
cf.  id.  ib.  r,  Si,  221;  Acad.  2,  2,  et  passim.;  cf.  am- 
plificatio. 

*  amplifions,  a,  uni,  adj.  [amplus-facio],  magni- 
fique ,  qui  agrandit  tout ,  Fronto,  De  Or.  2  1,  Fragm.  3, 
p.  2  5y,  éd.  Franco/.  —  De  là'  adv.  amplifiée,  magni- 
fiquement ,  Catitll.  64,  266. 

amplio,    avi ,  atum,  are,  v.  a.  [amplus],  rendre 


\MN. 
plut  largo, plut  •inij'lr  ;  élargir,   agrandir,  étendre, 

uifuirnlci  [  i  uii  .  />  /'/">  lOMWMl  dopuU  Ut  pcitodr 
j     |        ...    |/  seulement  $H  /'/■<>>,•).   Si   m-Iio  I.  lum  Ittl 

nii  iij.im  .  il ,  ampli  tndi    •  ilpi  ilo  plagt  i wti  M  /"»' 
dir  la  filai»  avec  lu   xealpel,  <'<•/..     .   I     !J(   M""' 

|U Ir|ii'l(||ll  ,  llirllli'lls,  .llll  lllllllllt'l    lll    irlll,*    //"' 
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implint,  Vlm,  il.  15,  |i   [>  amplUndo  numaro  gla- 

,1,. il, a  uni  ruiiMilt  li.iniiil,  mu  l'tiugmcittutioii  ilii  nombre 
des  gladiateurs ,  l'/m.  l'uneg     .A  m.»c   Uma. 

...  /.,.  //../  -,  B;i  '"a'.  '«;  v"-  »«i  '■' 
passim,  -tufig..  iliintrtr,  rohaustor,  rtUvtr.  Impliare 
noman,  illustrer  un  nom,  Martini.  B,  66,  Sic  qtioque 
■oletsxalioaliudaugi  ri.utquum  HannibalisbellicUlau< 
.libiiH  ampliatur  virlw  Scipionis,  QuintiL  Intt,  B,4,  10 

tliquam  on  aliquid<  f.  toehn,  de  jurisprudence, 
remettre,  ajourner  qqn  ou  qqeht,  <-. ■<;-./.  remettre  la 
...  /•///.<  n/nW*  information,  las  juges  te  ttr 
vont  r«  pareil  cas  de  ter-pression  msfmoi  ou  nom  i  i 

ampliur,  //"  c  (,  nu  contraire  comperendinare, 
remettre  U  prononcé  du  jugement  au  troisième  jour 
après  l'Unie  et  tntièrt  connaissance  </••  lu  cause  i 
ef,   .(Juin,    Inii, j.  i,    ;■■,   Rupert.  lue.  Or,  38,   i, 

('.mu  causant non  audiuat,  si  potaatsi  estai 
ampliandi ,  diiil  libiliquere,  Sic,  Confus,  to.Teatibui 
editis ,  u.»  nuit. un  m  ciiiimIiiiiii ,  iii ,  etiamsi  lai  an 
pliandi  facial  potaslatami  lamenîtli  turpe  libi  existi* 
inouï  iiiiii  primo  judicare,  .•■/.  '  err.  j,  i,  y,  i<i.  Quid 
inii,  judices,  quara  in  tantantiii  ferendii  dubitaveritis, 
.mi  i-i  iiin  Iiiiiiuiii'iii  îiil'.n  iinii  ampliaverilis  ?  quel  motij 
avez-  vont  eu ,  juges ,  pour  hésiter  à  prononcer  le  pige- 
prnmJ  ou  à  ajourner  (on  disait  autrefois  .'  amplier")  cet 
homme  infâme?  ni.  Herenn,  \,  3ti.  liis  amplialus  tertio 
absolutus  est,  deux  fais  ajourne,  à  la  troisième  il  fat 
absous  ,   Lie.  43,  x.  l'.am  (  uigint'in )  ampliatam,  llcilldc 

absiiUii.ini ,  eie.,  ni.  \,  \\,  fm.  Cujus  causa  septies  am- 
pliala  ad  ultimum  ootavo  judicio  absolula  est*,  Val. 
Max,  8,  i ,  //"  1 1. 

Aiiiplipul  «'uni,  /<•  /■('(/;;'  </' Amplepuits,  en  France. 
ddpt  du  Rhône,  à  a  m,  à  l'E.  de  Rouanne, 

ampli  ter,  ad».;  ici.  amplus. 

jimplit  iiilo,  ïnis  , _/'.  |  amplus  ],  vas/e  contour,  am- 
ple circonférence  d'une  chose,  largeur,  étendue,  gran- 
deur, grosseur,  ampleur  (très-class.,  mais  usité  seule- 
ment en  prose)  :  Ampli  tudîlie  iiit'inliioi  uni ,  la  grosseur 
îles  membres ,  f'arro,  R.  R.  i,  4,  3.  Siinulai'i  uni  ipiod- 
dani  modica  ampUtudine,  statue  de  médiocre  dimen- 
sion, Cic,  l  crr.  i,  4,  ,i).  Anipliiudu  urbis  (Capun), 
Liv,  7,  3o.  Op|)idum  siadionini  70  ampliludiue ,  ville 
qui  a  70  stades  de  circonférence,  Pliu.  (i,  •>.(>,  !5o.  Pla- 
tanus  adoiescit  in  amplitudinem ,  le  platane  grossit,  se 
développe  en  grosseur,  id.  12,  1,  3.  Spi'm  oppu- 
gnantium  BUgebat  amplitlldo  valli,  l'étendue  du  retran- 
chement, Tac.  Hist.  4,  22,  et  pass.  ,4u  plur.  :  Ampli- 
tudines  bonoruin  ,  immenses  richesses,   Cic,  Fin.  4,  7, 

18.  —  2°)  Aufig.  :  —  a)  suivi  d'un  gen.,  grandeur,  di- 
gnité, distinction,  excellence  ;  nombre  ou  étendue  con- 
sidérable ;  haut  rang,  haute  fortune  :  <~^animi,  gran- 
deur d'àme ,  Cic.  Tttsc.  2,  26.  ~>  îeiuin  geslarum,  la 
grandeur  des  actions ,  des  exploits,  Nep.  Alt.  18.  <^> 
loituiKV,  Pli/i.  II.  N.  piaf.  3;  au  plur.  Ampliludines 
virluluiu,  Gel/.  4,  9.  —  b)  absol.  dignité,  considéra- 
tion, distinction ,  rang  (plus  gén.  empl,  que  dignilas, 
aucloritas,  etc.;  cf.  Manut.  Cic.  Fam.  1,  5  ;  Hab.Syn. 
363  )  :  Hoinincs ,  in  ipiilius  5  uni  m  a  aucloritas  est  atque 
ainplitudo,  et  une  grande  dignité,   Cic.  Rose.  Amer. 

1,  2.  Propler  nobilitatem  et  amplitudinem,  id.  ib. 
Majcotac  est  amplitudo  et  dignités  civitatis,  id.  De  Or. 

2,  3u.  Splendor  et  amplitudo,  id.  Ojj.  1,  20.  Quuni 
uiaxima  cum  gratia  et  gloria  ad  summam...  amplitudi- 
nem pervenisset,  fut  parvenu  aux  plus  grands  hon- 
neurs, id.  Brut.  81,  281,  et  passim.  — c)  t.  derhét., 
plénitude,  dignité,  pompe  du  style,  heureuse  abon- 
dance, ampleur  de  formes  ,  «  Amplitudo  orationis  est 
copiosum  et  magnilicnm  dicendi  genus,  »>  Gell.  7,  14; 
c/TCic.  Invent.  2,  i6,fai.  Particul.  amplitudo  Plalonis, 
Cic.  Or.  1,  fin.  pour  le  grec  7:).aTÛTr,;  Tti;  épixïiveia;, 
nommée  plus  littéralement  par  Pline,  F.p.  1,  10:  Plato- 
iiica  latitudo. 

anipliii»;  voj.  amplus,  àl'adv. 

*  amplïuscûlus,  a,  uni,  adj.  [amplus],  un  peu 
plus  grand,  un  peu  plus  considérable  :  Homo  miser 
ampliuscula  fortuna  devolutus,  Appui.  Apol.  p.  322, 

19,  Elm.  —  *  Adv.  anipliuscûle,  avec  un  peu  plus  d'é- 
tendue, Sidon.  Ep.  3,  16. 

amplo,  aie,  vieille  forme  pour  amplilico,  v.  a., 
agrandir;  aufig.,  rehausser,  relever  :  Ubi   poetœ  pro 
sua  parte  falsa  conftctaque  canant,  qui  causam  liunii- 
lem  dictis  amplant,  Pacuv.  dans  Aon.  5oG,  26. 
amploctor;  voy.  amplector. 
amplus,  a,   nui,  adj.  [à-iir.'/.uo;,  d'après  Divd. 
DICT      LAT.    lit. 
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Al//.    I,    il,,   ..•////     /■     Smbulll  111I1,    ,,nitnir 

1 111  iiln  ■  .'•  .i.. 11111  1       1       jui  a  un  vaste  contour, 
otrconjérenct   coniidèrabh  ,   largt  ,    ample,  tpacirus  , 

étendu    Quanlo  i.in    ampl piolali i .  /dm 

une  eliote  est  ample  et  large ,  huer,  1,11 33.  In  domo 

il. u  1  borainis,  m  quant  botpiti    inulii  >< <  i| li,  1  Ihi 

bends  cura  csl  lasitalis  :  alitai  ampla  doinii    drd 1 

HBpa  doi Iii  |  une   vaste  maison,  1   •    <>it     1,   lo, 

'  >'i    \ni|ili .  .iin.i 1  .mi 1 1I1 »     nmnaiiui 

/  (•/•/•.  j,  i,  .'>  t.  Illoa  pi  11  in  ilni-,  rei  arcipirbal  111  ampli», 

'     ,  l,    353,  Deiphobi  dadil  ampl iuam 

iliuiiiis,  ii/.  //».  a,  ItOi  iii  ilrepilu    lacli  ,  voctfmnus 
psi  ampla  volulanl    vnia,//-.  i,  -■>,.  impli  lims  in 
sulat  1  He très-étendue ,  Plin.6,  ■■■.  •  I,  etpassim  1 
meiupli.,  appliqué  à  d'autre*  choses    </•  grande  conte" 

mince,    riche,    grand,   litige,     no/c  ,'  l'aliula  ampla, 

aliments  abondants,  Lucr.  '.,,  <i\  ■   Ras  pei  usi  1 1  smpla, 
nombrciii  troupeaux,   <  '<■.  (jumt.    I.  Amplissims  pi 
iiiiua,  grandai  richesses,  ni.  Rose,    fm,   li.   kmplis- 

linUB  lui  I1111. r  ,  même  sign.,  id.    I  Cri.    -,  '.,,  H,  cl  ,iin|il.i 
divitiSB,    même  Mgn.,    Ilor.   Sut.  1,  1,    loi.    Amplloirs 
.ii|ii.i' ,  l'tiu.    1,  i|,  10.  AniplisMina  dies  liiiiaiiiin  ijiuii 
di'riui,  le  plus  long jour,  ieL  6,    H,    I9,     \  uipliol    r\i  1 
OitUS |  armée  plus  nombreuse  ,  .Sud.  Vesp,  \  ,  et  pOJSUn, 

lujig  :  Quidquid  1  >.i ,  quamvii  amplum  lit,  ni  carte 

pariini     i-sl     Iiiiii    cum    BSl    sliquid    auiplius,    quelque 

grande  que  soit  fa  carrière  qu'on  u  parcourue  ,  c'e\t 
peu    de  chose   s'il  reste  encore   un    plus    long  c\pitcc  a 

parcourir,  i  ic,  lUarcelL  B.  Amplior  potentia,  pouvoir 
plus  étendu ,  plus  grand ,  l'/m.  ag,  co,  ,.'.  aVmplissimi 
effectua,  id,  ■>,  (o,  40.  Aussi  ou  comp,  u.  amphui  pris 
subst,  1  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'ude.  amplius, 
comparatif  de  Bmple;  voj  .  plus  bus  )  plus ,  encore,  da- 
vantage :  Dalurus  non  Stim  auipluis./c  ne  donnerai  pas 
davantage,  Cic,  Verr,  3,  2,  29.  Si  bec  in  illo  fuerunt, 

quid  vullis  auiplius.'  que  roulez- ions  de  plus?  id.  Mil. 
18.  IVMn^  lenstim  et  mol  uni  dedii  :  liomini  hoc  aui- 
plius, qnoil  addidit  ralionem,  /'/  l'homme  il  a  donné  de- 
plus  la  raison,  id.  i\.  D.  ■>.,  la.  Illa  corona  conientus 
ïhrasybulua  ueque  amplius  requisivit,  neque  quem- 
quam  honore  se  anlecessisse  exîstimavit,  ne  demanda 

rien  de  plus,  Nep.  Titras.  4,  3.  De  là  aussi  suivi  du 
gén.:  GaudeoTibi  mea  opéra  liberorum  esse  auiplius, 
plus  d'enfants ,  Plaut.  Cist.  5,  \.  Nescio  an  amplius 
mihi  negotii  contialialur,  Cic.  Catil.  4,  5.  Si  amplius 
obsidum  velît ,  darc  polbcentur,  s'il  veut  plus  d'otages, 
un  plus  grand  nombre  d'otages ,  Cœs.  B.  G.  6,  9,  l/erz. 

2°)  <■//  parlant  d'une  farce  intérieure,  énergique: 
fort,  violent,  intense  ,  grand.  Empl.  ainsi  deux  fois 
dans  Terence  :  Hxc  i\x  factffi  essent  mullo  ampliores, 
cette  colère  fût  devenue  beaucoup  plus  violente,  Ter. 
Hec.  3,  r,  9.  Si  forte  morlius  amplior  factus  siet ,  si  par 
hasard  la  maladie  elait  devenue  />/us  intense ,  plus  grave, 
id.  ib.  5o.  His  (  diis  )  sensum  Iribuebant  propterea  «piod 
Membra  movere  videbanlur,  vocesque  superbas  Mittere 
|iro  facie  prœclara  et  viribus  amplis,  en  rapport  avec 
sa  taille  distinguée  et  sa  force  puissante ,  l.ucr.  5, 
11 73.  Pœua  sera,  sed  ampla,  châtiment  tardif,  mais 
terrible,  Prop.  3,6,  32.  Spes  ampla  nepolum,  grand 
espoir,  riche  espérance  de  postérité ,  id.  ib.  sa,  4  1  ;  de 
même  Suc  t.  Claud.  7,  et  passim. 

3°  )  SOUS  le  rapport  de  l'éclat  extérieur;  magnifique , 
brillant ,  éclatant,  distingué  (fréq.  dans  cette  signif.)  : 
Non  vereor  ne  a  me  ullum  munus  œdilitatis  amplius 
aul  gratins  populo  esse  possit ,  je  ne  crains  pas  que  je 
puisse ,  dans  mon  edilitc ,  offrir  au  peuple  un  spectacle 
plus  magnifique  et  plus  satisfaisant,  Cic.  Verr.  2,  r,  5. 
Cur  parum  amplis  affecerit  premiis,  de  récompenses 
peu  brillantes ,  id.  Mil.  22.  Amplissima;  res  gestœ,g7o- 
rieux  exploits,  grandes  choses  accomplies,  id.  Ait.  8, 
9.  Amphssimus  triumphus,  magnifique  triomphe,  Pfep. 
Cat.  i.  Amplo  funere  extulit  Craterum ,  superbes  fu- 
nérailles ,  id.  Eum.  4,  4.  Egregiam  vero  laudem  et 
spolia  ampla  refertis  Tuque  puerque  luus,  d'amples, 
de  magnifiques  dépouilles ,  P'irg.  JEn.  4,  93.  Dona  am- 
plissima cum  sella  curuli  et  eburneo  scipione,  de  ma- 
gnifiques présents ,  Liv.  42,  14.  Quibns  (  prwmiis)  am- 
piiora  homines  ne  a  diis  quidem  immoilalibus  optare 
solt-nt,  id.  21,  43,  et  beaucoup  d'autres.  Amplius  co- 
gnomen  i.  e.  Augusti ,  Suet.  Aug.  7,  etpassim. 

4°)  sous  le  rapport  du  jugement  d' autrui ,  célèbre, 
distingué,  glorieux;  illustre,  éminent ,  etc.  :  Is  mihi 
videtur  amplissinius  qui  sua  virtute  in  altiorem  locum 
pervenit,  celui-là  me  paraît  le  plus  illustre  qui,  etc., 
Cic.  Rose.  Am.  3o.  Homo  virtute  cognila  et  spectata 
fide  amplissimus,  /'//.  Cœcin.  36.  Amplae  et  honestœ 
familia? ,  d'une  noble  et  honorable  famille ,  id.  Mur.  7. 
Amplissimo  génère  nalus,  d'une  illustre  naissance, 
Cœs.  B.  G.  4,  12  ;  —  au  ncutr.  amplum,  glorieux,  il- 
lustre (  rare,  peut-être  seulement  dans  Titc-Live)  :  Por- 
senna  tuni  regem  esse  Rom;e ,  tum  Ktinscae  gertis  re- 
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<  111         illi|. Iiiiii      I  / 

lirlii  pOUI    lin  qui    lu     illlr,    ,  I,    ,     i,l 

u. il, m,  |  ,,  ,    quis  libi   implum  1 1 

'■1  ,ir  publlqui 
employé  comme  titrt  honorifique  poui 
i-  l'État ,  con  ul ,  lenaleur,  décem 

pliMimum  1  nll"  ^iiiiii   li  1  '  iiiMi.ili- ,  '       / 

\  m  1 1I1  Minus  I  nu  11 11  ,  1     r  .  1  ',ii,i  il. il  11  >  ,  /.   f/n,  l,in,i  1 

I,  pi, nu,  1  des  lionnei  •  ulat,  id.  1 

•  1  dolium  ,1.//./  / 

•  1    iin|  ordo,  i.  1    wnaloriu  ,  tordre  le  plus 

.1  ,/    /.      .  nul  ,   l'Iin     I  j.      1  .,,    ;       s.,,  ■      1 

•  ■i.  otli.H;  te, p.  9,  et  In  mu    d'uni. . 

niijilii.  oralor,  t.  de  rhét.,  orateut  oui  parti 
dignitt  ttevi  loppemente convenant*   ,abondant 

a;  Brut 
t. L     amplement,   largement;    richement 
quement,  avei  éclat.       m\  forma  plus  ancien»,  ampli 

In,   Plaut,   l  u. m.  >,  H,  (, 

././//     \.,ii.  'u  1,  j,,-,  lui  d.  ib,;  Pompon,  d>  . 

Gril,  a,  6;    10,   i.        li)  forme  classique pli     I 

/  m.  ■>,  ',,  ■>-;  plut  r>,  ru;  /"//'.  55.       Super l.Plin. 
i«,  t,  3.  —  De  là 
nnipliiis,  comp.,  plus,  plus  loin,  plus  longtemps , 

uvee     l'idée   dominante    d'eili  Ir   inppnil   du 

temps   et  du  noiidn  r  '  lundi  v  que  plu-,  1  /  prime  fini 

talion  en  quantité,  l  accroissement  matériel ;  plus  ;  une 
plus  grande  quantité  de,..;  tnsgis,  //"  p/u>  haut 
relatif  d'intensité,  toit  dans  F  ai  non,  uni  dans  lu  quatit, , 
plm,  davantage;  et  potius,   U  choix,   la 
entre  plusieurs  objets  :  plutôt  ;  cf.  Uab.  Syn,  u 
Gi) sur,  page  ^88  et  iiiiv.;  Romsh,  p.  \%  i  tstruit 

avec  Fabl.de  campar.,  ave,    quant  |  m  ainsi 

emploie  que  dans  lu  période  d'Aiiginl,-,  ou  tout  u  fuit 
absolt  avec  le  nom.,  l'ace,  et  le  gén.;  cf.  Ramsh.  p.  \<ji  ; 

et  '/.umpi,  $  485;  llerz.  Cœs.  H.  G.  \.  ra.  Quam  vtl- 
leni  inviiatum ,  ut  nobiscum  essel  hodîe,  amplius,  que 

le  regrette  de  ri  avoir  pas  insiste  davantage  (plus  long- 
temps ),  afin  qu'il  fut  aujourd'hui  des  nôtres.  Ter.  Ilenut. 

r,  a,  11.  Hora  amplius  jani  in  demoliendo  ligno  per- 
unilti  bouiincs  moliebantur,  déjà  plus  dune  heure,  Cic. 
Verr.  a,  4,  43,  9').  Quid  potest  es>e  sole  maju-  '  <[u«  m 
malliematici  amplius  duodeviginti  parlibus  confirmant 
majorein  esse  quam  terrain,  plus  de  dit -huit  fois 
plus  grand  que  la  terre,  id.  Acad.  1.  26,  82.  Milites 
amplius  horis  quatuor  l'orlissiine  puguaveriint , /////<  de 
quatre  heures,  Cœs.  D.  G.  4,  37.  >ec  arnpliu-,  quam 
septem  et  \iginli  dies  ....  l'rundisii  commoralus,  pas 
plus  de  vingt-sept  jours  ,  Suet.  Aug.  17,  et  passim.  — 
Amplius  sunt  sex  menses,  /'/ ;■  a  plus  de  six  mois,  Cic. 
Rose.  Com.  3.  Quuni  cum  Syraeusis  arnpliu-  centum 
cives  Romani  cognoacerent , phis  de  cent  ciioicn 

Verr.  1,  5,  14.  Assunt  Lacediemonii qui  soli  tolo 

orbe  lerrarum  seplingentos  jam  annos  amplius  unis 
moribus  et  numquam  muiaiis  legibus  vivunl,  pendant 
plus  de  sept  cents  ans,  id.  Flacc.  26.  Inveniebat  ex 
captivis  Saliim  flumen  ab  castris  suis  non  amplius  millia 
passuum  decem  abesse,  Cas.  D.  G.  2,  16.  Ligures  duas 
amplius  horas  dubium  certamen  sustinuere,  Liv.  36, 
38.  Flumen  Dubis  pêne  lolnm  oppidum  (  Yesontionem) 
cingit ,  reliquum spatium ,  quod  est  non  amplius  pedum 
DC,  qua  flumen  inlermittit,  mons  continet ,  pas  plus 
de  six  cents  pieds ,  Cœs.  B.  G.  1,  38.  Sexdecim  non 
amplius  eo  anno  legionilms  defensum  imperium  est, 
Liv.  27,  10.  Quinque  non  amplius  dierum  terreno  iti- 
nere ,  pas  plus  de  cinq  journées  de  marche,  Plin.  6, 
17,  19.  —  b)  se  trouve  souvent  avec  les  négations  non, 
haud,  nihil ,  ne',  nec,  etc.  (celte  réunion  ne  se  ren- 
contre pas  dans  Cicéron;  cf.  Cic.  Verr.  2.  3,  94  :  Obi 
seniel  ab  annonœ  ratione  res  ad  pisetoris  libidinem 
translata  est,  non  est  jam  in  lege  positus  modus  resti- 
mandi;  de  même  aussi  Livius,  3o,  7.)  Urere  ne  possit 
calor  amplius  aiidus  arlus .  afin  que  cette  chaleur  sèche 
ne  puisse  dévorer  davantage  les  membres ,  Lucr.  4,  875. 
I laque  non  amplius  14  cohortes  Luceriam  coegi ,  pas 
plus  de  quatorze  cohortes ,  Pompei.  dans  Cic.  Ait.  8, 
12,  C.  Postquam  altum  teimere  rates  nec  jam  amplius 
ullœ  Apparent  terra?,  et  qu'on  n'aperçut  plus  aucune 
terre ,  Virg.  JEn.  3,  192  ;  de  même  id.  ib.  9.  5i8  ;  1, 
683;  Ed.  3,  io5.  Duo  baud  amplius  millia  peditum 
et  equilatus  omnis  ....  cum  Magone  effugenmt ,  pas 
plus  de  deux  mille  fantassins  ,  Liv.  28,  2.  Non  amplius 
quum  plurinnim  quam  septem  horas  dormiebat ,  Suet. 
Aug.  78.  Nec  amplius  quam  mo\  très  consulaliis  ges- 
sit,  id.  Tib.  26.  —  c)  t.  techn.,  formule  des  jugc< 
quand  ils  voulaient  soumettre  un  point  important  de 
jurisprudence  à  une  nouvelle  délibération  ;  quand  ils 
désiraient  une  plus  ample  information  ,  concluaient  a 
plus  ample  informé  :  "  Amplius  adeo  prolixum  tem- 
poris  spatium  significat,  ut  judices,  quotiestumoue  si- 
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gnifirarenli  adliuc  se  audire  telle,  intuoi «kcebaut, 
[laque  uegelium  differebanl .  uudc  bodieqM  emtpliari 
judicium  di fferri  dicitur,  •  <  haris,  i;(i,  /'.  ■<  El  etl  //- 

ijint  wilmiii  juris  que  utebantar  |ii,h(rs  ({mini  km- 
nu  i  pronuuciabanl  obscuritate  coraanoti  causai  mages 
quant  Mgotii  limplicilate ,  »  Douât.  Ter,  Kun.  ■.  I, 
iii;  cf.  aussi  amplio  et  ampliatic*.  Quun  Wnsules,  re 
audila  impuos  de  constat  tententia  proounoîavissent , 
paucia  interpusitii  diebus  itérant  Laskan  multo  dili- 
genlius  meliusque  dixisse,  eurent  ordonne  nue  nouvelle 
et  plut  (mille  information ,  Cic.  Brut.  22,  80;  Je  la 
par  métapn.  :  Ego  ampliui  delibemdam  oenseo,  Ter. 
Piorm.  ■•,  4,  i  ;.  -  «I)  amplius  non  peter*,  de  mime 
t.  techn.  de  jurisprudence  :  cesser  les  poursuites ,  sedé- 
sisler  de  ses  prétentions  :  <v)uid  ila?  Salis  non  dédit  am- 
plitu  a  m'  neminem  pi  titunim?  et  pourquoi  cela?  il  n'a 
pus  donne  à  Flavius  de  garantie  d'après  laquelle  per- 
sonne ne  lui  demanderait  plus  rien  dans  la  suite,  Cic. 
Hose.  Coin,  ta;  de  même  id.  Brut,  5;  Fam.  i3,  28; 
Att.  1,  8.  —  c)  t/tjf  =  insuper,  praMerea,  en  outre, 
de  plus  ,  en  sus  :  Quid  fgo  aliud  exoptem  amplius  aisi 
illnd  eujiis  ÏUOpia  est?  que  pourrais-je  souhaiter  autre 
chose  «lue  ee  qui  me  manque  ?  Plaut.  Asin.  3,  3,  i35. 
Quid  loqùar  amplius  hoc  de  liomiue ,  pourquoi  parle- 
rais-if davantage  de  cet  homme?  Ctc.  Casom.  9.  Quae- 
oumque  dici  aut  (ingi  queuut  ignavise  laxuriajque  pro- 
bra ,  in  illo  exerçitu  cuucta  Caere,  et  alia  amplius,  et 

d'autres  vices  encore,  Sali.  Jug.  44,  5.  De  là  l expres- 
sion nihil  dicam  amplius,  lorsque  ion  craint  d'offenser 
en  exprimant  son  opinion  :  niais  il  suffit,  je  me  tais, 
j'aime  mieux  me  taire  ;  je  ne  dirai  rien  de  plus ,  je  n'en 
dirai  pas  davantage  :  Velus  est,  nihili  cocio  est,  scis 
cujns  ?  non  dico  amplius,,  je  n'en  dis  pas  davantage , 
Plaut.  Asin.  1,  3,  5i.  Si,  qtiod  eqtiitis  Romani  Suas 
est,  inferior  esse  debuit,  ouines  tcciuii  eqnitum  Ro- 
maaorum  filii  petiveruol  :  nihil  dico  amplius,  Cic 
Plane.  7  (  u  tacite  signifîcat  eos  dignitate  inferiores 
fuisse  Piancio,  »  Manut.).  —  f)  hoc  amplius,  eo  am- 
plius, en  outre,  de  plus;  quand  on  ajoute  un  nouvel 
objet,  un  nouveau  fait  ou  motif  aux  précédents  = 
praelerea  :  Neque  hoc  amplius  quain  (|iiod  vides,  nobis 
quidquam  est,  et  nous  n avons  rien  au  monde  que  ce 
que  tu  vois,  Plaut.  Rud.  1,  5,  21.  M.  Atilius  et  ejus 
iilius  L.  Atilius  et  armatos  ibi  fuisse  et  se  suos  armatos 
adduxisse  dixerunl  :  etiam  hoc  amplius:  qimm  -ïbu- 
tius  CsecJnae  malum  iniiiaretur, ibi  tumCaecinam  postu- 
lasse ut  mordais  deduetio  lieret,  ils  ont  dit  de  plus,  ils  ont 
dit  encore  ceci,  qu  Ebulius,  elc.,id.  Cœcin.io;  de  même 
id.  W.  D.  2,  12;  Fin.  5,4;  Fam.  g,  i5;  Quint.  Inst.  1, 
r,  8  ;  Sue  t.  Cœs.  38;  Claud.  11,  et  passim.;  —  de  là, 
empl.  comme  t.  techn.  par  les  sénateurs  ,  lorsquen  ex- 
primant leur  adhésion  à  une  opinion  ils  y  ajoutaient 
encore  une  clause:  Servilio  assentior,  et  hoc  amplius 
censeo,  Magnum  Pomp....  fecisse,  etc.,  je  partage  l'o- 
pinion de  Servilius,  et,  de  plus,  je  suis  d'avis,  je 
pense,  etc.,  Cic.  Phil.  i3,  21;  de  même  Scnec.  Qu. 
Nat.  3,  i5;  De  Vit.  Beat.  3.  —  a,  )  nihil  amplius  quam 
etnv-c  (]ui(J(|iiam  amplius,  comme  circonlocution jiltts forte 
pour  tant  uni  :  rien  de  plus  que  (cf.  nihil  aliud  nisi  au 
mot  alius,  u"  t,  b):  De  sepulcris  autem  nihil  est  apud 
Solonem  amplius  quain  ne  quis  ea  deleat ,  neve  alienum 
inférât,  relativement  aux  tombeaux,  on  ne  trouve  pas 
autre  chose  dans  Solon  que  la  défense  de  les  détruire 
ou  d'y  porter  un  étranger,  Cic.  Leg.  2,  26.  Quibus 
natura  nihil  tribuit  amplius  quam  ut  ea  alendo  alque 
augendo  luereiur,  id.  N.  D.  2,  12.  Histrionem  et  phi- 
losophum  Nero  nihil  amplius  quam  urbe  Italiaquesub- 
movit,  Néron  se  contenta  d'exiler  de  Rome  et  de  l'I- 
talie le  philosophe  et  le  comédien ,  Suet.  Ner.  3ç).  Nec 
quidquam  amplius  quam  qiuestorio  seriba,  id.  Vesp.  3. 
—  h)  nihil  amplius,  expression  elliptique  pour  indi- 
quer que  rien  autre  chose  que  ce  qu'on  vient  de  dire 
n'a  lieu  :  Sese  ipsum  abs  te  repetit  :  nihil  amplius,  il 
te  redemande  sa  propre  existence,  et  rien  de  plus,  Cic. 
Verr.  2,  5,  49.  Adhuc  ulla  suas  injurias  es(  per  vos 
interitu  tyranni:  nihil  amplius,  et  voilà  tout,  id.  Fam. 
12,  1,7.  —  i  )  de  même  cllipt.  :  si  nihil  amplius,  comme 
si  nihil  aliud s.-ent.  possit  :  E\eedam  tectis?  an,  si  nihil 
amplius,  obslem  ?  sortirai-je  de  ce  palais?  ou,  si  mon 
pouvoir  ne  va  pas  au  delà,  si  je  ne  puis  rien  de  plus, 
m'opposcrai-je  à  leur  amour?  Ovid.  Met.  9,  148.  — 
Voy.  sur  cet  article  UandTurs.  1,  287  296. 

Anipreuta»,  Plin.  6,  4  (4),  12; peuple  de  la  Col- 
cliide  ;  selon  Hardottin ,  les  Zydretaj  d'Arrien. 

Ampsaeus  ,  i,  m.,  fl.  de  Numidie,  Met.  1  ,6,  1  ; 
voy.  le  suiv. 

Ampsagu,  Mêla,  1 ,  6;  Plin.  5, 2,  3;  Aptiva,  Ptol.; 
PlnviusCirtensis,  Vict.  Vit.  lib.  2, penecut.  AJr'ic; fleuve 
(T Afrique  ;  séparait  ta  Numidia  Mass\lorum  de  la  Nu- 
midia  Massa\s\lionim,  coulait  près  de  Cirta  ,  et  se  je- 
tait,  àl'E.  d'igilgili,  dans  lu  mer.  Pline  le  place  dans 


la  M .1 1 1 1  •  i.ini.i  ( riemis.   Velu,    1,  t>,    \,  l'appelle 

AiOpsacaS,    U  I  appelle    au].    }t  uil-l.t-  Ktbu ,     ai 

soin  le  nom  de  Rummei,  /tûmes,  la  ville  de  Couttaatia 

(  t'oiiWauliiie  ),  puis  se  jette  dans  la  mer. 

Ampsali*,  ArV/./:;,  Ptol.  5,  y;  ville,  des  I  f  «  -  - 
Oiocbi  ,  sur  la  eole  X.-F.  du  l'oiillis  Imimiiiis,  au  S. -P. 
du  BOipOrUS   (.lliiinrnus. 

Aiiipsaiicli  ou  Aiiisancli  >all«'s  et  lacns 
AmsaïK'dis  laciiN,  t'irgil.,  ,£n.  7,  561  •>'/</•," 
ej.  Servais  sur  ee  pass.;  (taudtaii.  De  Kapt.  J'ros.  2, 
349;  Cicero,  De  Div.  1,  36;  Plin.  2,  93 ;  Vibius  Seq. 
p.  2I;  Tant.  Ilist.  i,  33;  vallée  avec  un  lac  renomme 
par  ses  exhalaisons  pestilentielles  ,  dans  le  pays  des 
ilirpini,  eu    Italie;  auj.  Lngo  d' Ansanle   ou  Mufiti. 

AmpHivarii ,  ou  Aaubarii , .peuple  voisin  des  Cui- 
tes, vis-a-  vis  de  Cologne,  appartenant  aux  Frauri  Ri- 
puani.  Tac.  A.  l3,  55,  d'après  le  Cod.  Mal.;  Amm. 
Marc.  20,  10;  Tub.  Peut.;  Not.  impvv. 

*  amptruo  ou  amtnio,  aie  [trua]  (sel.  Dasd. 
t/'àvaTpo/àv  ),  /.  consacré  pour  exprimer  lu  danse  elles 
gestes  des  Saliens ,  de  là  dans  Lucil.  ap.  Fesl.p.  v.70 
et  suiv.  :  pftBBU'l  ut  a  in  pi  met,  ila  VlltgUSI  edampti  u<l  ulli; 
voy.  Mueller  sur  ce  passage  ,  p.  401.  Cf.  ndainplruo. 

anipiilla,  se,  f.  [forme  accessoire  </'amphura,  on 
plutôt  jorme  dimtnulive  altérée  p.  ain|)horula  ]  — 
1")  vase  ventru  avec  deux  anses  pour  les  liquides  ,  bou- 
teille (aussi  faite  en  cuir),  Plaut.  Merc.  5,  2,  8<i;  Pers. 

I,  3,  44,  Cic.  Fin.  4,  12,  et  pass.  —  "X")  empl.  aufig., 
à  cause  de  sa  destination,  qui  était  aussi  de  conserver 
le  fard,  il  se  dit,  comme  Xrjx'j6o;,  d'un  style  ampoulé , 
de  l'emphase ,  d un  étalage  oratoire  :  Projicil  ampujlas 
el  sesquipedalia  verba,  '  Jlor.  A.  P.  97;  cf.  Cic.  Att.  1, 

I I,  et  ampullor.  Il  s'emploie  aussi  comme  désignation  de 
quelque  chose  de  peu  de  valeur:  un  rien,  une  vétille , 
une  misère ,  un  objet  sans  valeur;  une  bulle  de  savon: 
Ut  mihi  in  hoc  stoici  jocari  videautur  iuterdum,  qutim 
ita  ilicaiil,  si  ad  illam  vilain  qune  cura  virtute  degatur 
ampulla  aut  si rigilis accédât,  surapturura  sapientem  eam 
vitam  potius,  etc.,  un  flacon  d'essence  ou  un  strigile 
de  bain ,  de.  Fin.  4,  12,  3o.  — [ petite  poche  dans  le 
vestibule  du  labyrinthe  (  de  l'oreille  )  ;  < — >  ossea ,  <^< 
membranacea  ,  LM.  ]  —  De  la  est  dérive 

ampullâcéus,  a,  un,  adj.,  qui  a  la  forme  d'une 
bouteille,  d'une  amphore,  ventru;  ampullacé  :  rw  coi  ia  , 
cuirs  à  faire  des  bouteilles ,  c.-à-d.  de  petites  outres, 
Coltim.  8,  2,  i5;<~  [lira  ,  poires  à  large  ventre,  Plin. 
1  5,  i5,  16  —  et 

ampullâo'ium  ,  ii,  //.,  la  fleur  du  grenadier,  avec 
ses  petites  baies  semblables  à  un  jlacoii  à  col  étroit 
(ampulla),  Cœl.  Aurel.  tard.  4,  3  et  5,  2. 

anipullârïus,  i,  m.,  fabricant  de  bouteilles  :  Ut 
quivis  dicôt  aiiipullarius,  optimum  esse  opère  laciundo 
corium  et  siucerissimuaa  ,  Plaut.  Rud.  3,  4,  5i  ;  Stich. 
i,3,  76;  se  trouve  seulement  encore  dam  ee.  sens,  Inscr. 
Orell.  n"  4145. 

*  ampullor,  alu«,  âri,  1.  ».  dép.  [ampulla,  «°  2], 
se  servir  d  expressions  ampoulées ,  emphatiques ,  pré- 
tentieuses, maniérées  ;  faire  des  phrases  =  to|xi)6tÇ(0  : 
An  tragica  desrevit  et  ampullatur  in  arte ,  Hor.Ep.  1, 

3,  14,  Sehmid. 

ampulliila,  x.f,  petit  flacon,  Sidp.  Sev.  3,dial.  3. 

Aliipmiiaiia  ,  le  bourg  <i Ampugnani,  sur  la  cote 
septentr.  de  l'ilc  de  Corse,  à  égale  distance  de  Bastia 
et  de  Corte. 

amputai ïo ,  nis,/.,  action  de  couper,  de  retran- 
cher, d'émonder  :  Sarmenlorum  aliorum  ampulatio, 
alibrum  immissio  ,  *  Cic.  De  Seu.  i5.  —  De  là  2°  )  par 
mélonym.,  le  morceau  retranché ,  la  coupe,  le  bois 
coupé  sur  pied  :  Et  sarmeuta  quoque  in  merce  suni  ; 
sestertiis  septingentis  amputalio  ipsa  surculusqiie  veniil, 
Plin.  12,  25,  54.  —  [Amputation  d'un  membre,  LM.  J 
Lférivé  i/amputo. 

ampûtâtôrillN ,  a,  uni,  qui  a  la  propriété  de 
couper,  de  séparer  :  < — •  origanum  ,  Theod.  Prise.  De 
Due  ta ,   10. 

am-pûto,  avi,  atum  ,  are,  v.  a.,  couper  tout  au- 
tour, retrancher,  amputer,  tailler,  rogner,  emonder, 
partirai,  en  parlant  des  plantes  :  «  Amputât»,  id  est  cir- 
cum  putala,  »  Fest.  p.  îi.  <v.  \item  Ici  10,  tailler, 
émonder  la  vigne,  Cic.  De  Sen.  i5.  ~  mergiun,  Colum. 

4,  i5,  ', .  r^j  cacumei:  ulmi,  ebrancher  la  cime  d'un 
ormeau,  Plin.  16,  32,  57  ;  mais  aussi  en  parlant  d'au- 
tres choses  :  <^>  pesliferuin  in  corpore,  Cic.  Phil.  8,  5. 
r^j  huuej'OS,  détacher  les  épaules  du  tronc,  mutiler, 
estropier,  Sen.  Tin  est.  76i.<~caput,  trancher  la  tête, 
décapiter,  Suet.  Galb.  20.  i^>  inanus  ,  couper  les  mains, 
id.  ib.  9,  et  plus,  autres.  —  Dans  Pline,  il  est  aussi  em- 
ployé en  pari,  de  choses  coupées  avec  les  dents  :  Nigi- 
dius  aticlor  es!  pr.erodere  caudam  miigili  lupum  ,  eos- 
demqiie  slalis  mensibus  concordes  esse.  Ouines  autem 
vivere  quibus  caud;e  sic  amputentur,   Plin.  9,  62,  88. 


Auiputalo  cainle,  id.  11,  vi,  -t  t .  —  Particul,  mutiler 
pur  lu  castialion,  couper:  rv>  eXolelOS,  Serv,  Conlr. 
m,  ',,  este.  —  Au  fig.,  retrancher,  éloigner  ee  qui  est 
de  trop  :  Vinpiilala  etcm-iiiin  i,a  inauila-,  onittis  1  t  ci  ror, 
toute  inutilité  el  toute  erreur  étant  éloguéet  ,  v,  ai 
mises  de  viilé  ,  Cic.  Fin.  1,  1  S,  44.  Vol»  esse  in  ado- 
lescente nulle  aliquid  ainpi.leiu ,  je  1  eux  que  dans  un 
eut  d  y  ait  qqche  d'exubérant  a  élaguer,  id. 
De  Or.  B,  ai. /-w  loUga  COllwquia,  abréger  les  longs  en- 
tretiens ,  .Si  u.  lied.  53o.  r^j  iiiiineriini  ligiouum,  'Tac. 
Hist.  2,  Chj.  —  /'.  de  rhelor.  :  amputata  loqui ,  parler 
d'une  manière  tmuquec,  décousue,  sans  liaison  ni  suite, 
employer  un  ttyle/tae/ie  et  brisé,  Cic.  Or.  5i, 

\  m  pi  eides,  a',  m.,  nom  patron.,  fils  d'Ampyx, 
e.-ad.  le  di  vi/i  Diopsus,  Ovtd.  Met.  12,  455,  et  ib.  8,  jili. 

—  Dérivé  de 

Ampjx,Mis  (ace.  gr.  -a,  Ovid.  Met.  11,  45o), 
'A(J.7fj$,  et  Ajnpyeus,  i,  "AusgUWOi  (dans  H  y  gin.  Fab. 
120),  m.,    nom  d'un   I.apithe ,    //ère   du  devin  Mojisus. 

—  2°  )  uiules  compagnons  de  Planée ,  changé  en  pierre 
Jiar  Pers.-e  ,   Ovid.  Met.  5,  1  Si. 

AinsaiicliiH  lacos;   voy.   Ampsamii. 

aili-ii'ili'iites  «  circiiinsedeiiles  v  Placidus,  p.  ,  j  j, 
éd.  Mai, 

AMSKGh  1T.S,  «  dicuutur  quorum  ager  viam  langit  » 
(propriétaires  dont  tes  champs  bordaient  la  route  et  qui 
devaient  ou  les  enclore  ou  laisser  le  passage  libre  aux 
voisins),  Fest.  p.  s  H. 

Amsti'la  ,  le  fleuve  Amstel,  près  d  Amsterdam  ;  se 
j'itte  dans  le  golfe  d'Y,  Ya,  Ye. 

t  instela'dainuiii  ;  Amslclodaiiiiiiii  ;   tins 
telredam  11m  ;       \  iiislci-odamiiiii  :        \mstero- 
(lauia;     Ambsleiodamum  ;     ta     ville     d'Amsterdam , 
capitale  de  la   Hollande,  a  l'embouchure  de  ï Amstel. 
Amstelodamensis,  e. 

Amstclandia  ,  les  environs  d' Amsterdam. 

inisl  iiillcra  ,  Anstruttera,  la  ville  d'Am- 
Strutlcr,  Anstriiller,  en  Ecosse,  province  de  Fife,  côtes 
du  Firlh  of  Forth,  à  4  m.  au  I\'.E.  d'Edimbourg. 

AMTERMINI  «  qui  oirca  terminos  provincial  ma- 
nent,  »  limitrophes,  Fesl.p.  i5. 

amtruo;  voy.  amptruo. 

liuiiilaria  ,  lieu  de  la  Rizacena,  dans  le  terri- 
toire de  Sufelula. 

A  lundis,  lieu  de  la  Mésopotamie ,  peut-être  au 
N.-E.  d'Amida. 

amuir-tum  ,  i,  n.,  remède  sympathique  contre  les 
maladies  ,  le  poison  ,  les  maléfices,  etc.,  moyen  de  s'en 
préserver,  qj'jXay.TTipiov,  amulette,  talisman,  préser- 
vatif (qu'on  j/ortait  ordinairement  au  cou)  :  Morbo- 
riim  remédia,  veneficioi  uni  amuleta  ,  Plin.  29,  4,  19; 
de  même  id.  3o,  i5,  47,  et  passim, 

A 111  û  1  ï  us,  \,m.  1e)  fils  de  Procas,  roi  d'Albe  ;  chassa 
du  trône  son  collègue  et  frère  Sumitor,  et  e.iposa  ses 
petits-fils  Romulus  el  Rémus  sur  les  flots  du  Tibre; 
appelé  delà  diras,  Ovid.  Fast.  4,  53;  cf.  Liv.  1,  3sq.; 
Ovid.  Met.  14,  772,  et  jiassim.  —  2°)  nom  a' un  pein- 
tre ,  Plin.  35,  10  (3),   119. 

a  m  ni  11  m  ;  voy.  amylum. 

Amuncla,  iVyLO-jyv./.a,  Ptol.  4,  3  ;  ville  de  la  Regio 
Syrtica,  entre  la  Svitis  Major  et  le  fleuve  Cinvphus, 
à  l'O.  de  Cephalae  et  à  l'E.  <^'Iscina. 

âmurca  ,  ;e,  f.  =  àjAÔpyr,  (  cf.  Serv.  Virg.  Georg. 

1,  194),  partie  aqueuse,  écume,  oui  sort  dm  pressait 
quand  ou  écrase  l'olive,  écume  d' huile ,  amurgue.  Cal. 
R.  R.  91  ;  101  ;  io3;  y. -rro,  R.  R.  1,  64;  Colum.  12, 
5o,  5;  Plin.  i5,  8,  8;  lirg.  Georg.  3,  448.  —De  là 
'  aniurcarius,  a,  uni,  adj.,  destiné  à  recevoir  l'écume 
d'huile  ou  amurgue,  r^>  dolia  ,  (a  t.   R.  R.  10,  4- 

Amus;  i.  q.  Oxus.  Gihon. 

f  âmiisîa,  a\/.  ^z  à(j.oui7ta,  ignorance  de  la  mu- 
sique et  des  beaux-arts  eu  général:  Quibus  suam  dc- 
leclet  i|i;.e  aintiMam  ,  larron,  dans  Non.   171,30. 

f  amuses,  i,  m.  =  au.ou<ror,    ignorant   en  mu- 
sique,   il   en  genér.,  étranger   aux  beaux-arts  :  >><>< 
enim  débet  esse  architectus  musicus,  M  Aristoxemis , 
sed  non  amusos,  *  Vitr.  1,  1,  vers  le  milieu. 

amussis  ,  h,  f.  (ace.  amussim;  voy.  Sch.icid.  Gr. 

2,  206;  l'ail,  et  le  /dur.  ne  se  rencontrent  pas  ;  te  mot 
lui-même  ne  se  trouve  qu'avant  et  après  le  siècle  clas- 
sique), cordeau,  niveau,  équerre ,  règle  des  charpen- 
tiers :  «  Amassas  est  requanienlnm  k-vigalum ,  et  est 
(  ou  :  a-quanien  ,  l.tvanientum  ,  id  est  )  apud  labros  ta- 
bula quœdam  qua  uliinliir  ad  saxa  leviganda  (ou  : 
coagmenlala  ),  »  Fanon,  dans  Non.  9,  17  ;  cf.  Sisenn. 
dans  Charis.  p.  178,  P.;  Fest.  p.  6.  Le  plus  souvent 
empl.  dans  la  locution  adv.  ad  amussim ,  qui  s'écrie 
aussi  en  un  seul  mot  :  adamussim,  au  cordeau  ,  c.-à-d. 
régulièrement ,  exactement ,  ponctuellement  :  Ad  amus- 
sim non  est  numerus,  le  nombre  n'est  pas  exact,  f'arro, 
R.  R.  2,  1,  26.  Talionem  ad  amussim  xquiparare  ,  me- 


\\m. 
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le  talion  pour  ainsi  dire  au  cordeau,  <■  u    r,  \, 
.    , ,   i,,  ,  t  passim,        /'•  là  '  •'  ' 

'  i ismIo,  ih  .  i .  "  .iii.i  an  .  aadaau,  fiai* 

,   perf .  /..'»      tiiiuwilala  ïikIoIi  i  ,  i  •>•>•  k  ■  ■ 
ut,  Haut.  Mil   (fi 
i.iiiusskmii,  i,  m.  |  animai*  |,  disque  harit  "/'.'//'•'«»• 

.tuM.f..-  i  lion  ,1,  .    i. ■//.'.  ,  l.d-ieile  poli,  tlf 

temani  lA  nu,  .m  un   loattotl»  an  marquait  tr>  atmtra 

points     nirdiiiuiii    /unir    s'uririit.  UOi      "  "'•  • 

i  ,.  I, 

tlllllll  tlllll    (     '  \|IO'Jl(llOV,    /'/../.     »,    8).    Alllllll..l, 

/..  l.eiide  In  Int.ic,  <"</.    Uotiu.  mi'1,1  rivi.re 
nom, 
tmitlii-,   "uni  ■  .  Uot.   Pu.b.  g,  i    -I,.,, 

\  .  Monter. i   Polya. 

;  3,  iS    -/.,'    / 
s 
,,.,,    vii.m  1 1    \|>nlliiii  .i  .  >  ■</.   Thfb.%,  v.  a*3; 
tim   lie    i  âWiiM    /'<;/. 

,    .  ,      ,  \  r  l .  N  .  le,  Û        s  i        '•■'•     .      '    . 

n     imyclées,  ville  ,1c  Laconii   dam  nue  I 

fertile  cantréa ,  rèsidenaa  de  Tyndara,  patrie  de  Vaa> 

■    Poilus,  célèbre  aussi  pur  le  temple  <-i 

./'  épollon,  nu/.  SI.imi  Chorion.  —   2°)  vilia  i/n 

Latium,  entre  L'aie  te  et    Terraeine,  prit  ./-    lundi  et 

mm  lom  da  C endroit  oit  pins  tard  était  in  vilia  </.  ï'i- 

Speluncn  (•«/'.  Sperlonga,  u  8  as,  u  l'o. 

de  Gaeto).  Pu  temps  de  Pline  lu  ville  n'existait  plus. 

I    •  ■   ,,       Muette,  parce  qu'alla fnt  cou' 

■■me  eût  aanona  l'approche  de  /  en* 

nenu  ;  cm.  I  irgii  En.  io,  "m         N  '■  i  -  tnrcepass.j 

Plm.  i.     i  >;    i  i.  <>.   S  ;    iSrfi«J   Itnl.  S,  .">  mi; 

l'uni.  Ami.  4,  5$;  Suaton.  Tib.  3g;  Martial.  1 
kmyds  Fundau»);  So/m.  Polrh,  c.  7,  cr/.  Stephan.  — 
/><•  /«  11  )  Vium  l.tus ,  .1.  11m,  d' Amvclces  (dans  lu  La- 
came),  l  irg.  Geor  ■  A.myclœi  fratres,  Castor 
et  Poilu  1  .  Mot,  Thaè.  -,  4  1  i  ;  cf.  Ovid.  lier.  S,  7  i.  ~ 
corona,  couronne  tjii'on  remportait  dans  les  combats 
ilu  pugilat ,  parce  au  à  Amyclées  particulièrement  ils 
étaient  très'Jréanenù  ,  Martial.  g,  7  i.  Poe  t.,  pour  Spar- 
tiate,  S  6,  m',.  \  un  el.eus  nions ,  i.  g.  TaygetUS. — 
!•)  Air.\  1  l.itun.  a,  lim,  se  rapportant  à  Amyclées  dans 
le  l.atuim.  Plut.  1 .', ,  6,  S.  sinus  Aim  elaiius  )  ;  Tc.cit.  I.  I. 

Àni^cliinus  ,  a,  uni;  voy,  Aunil.c,  à  la  fin. 

inijclas.  B3,  m.  (  'Aa-jx/a;^,  nom  propre  d'homme, 
Liteau.  ;">,  S09. 

\ni>»'li',  es,  /.  — a)  comme  nom  Je  Tille,  voy. 
\m\cla\  —  b)  comme  nom  propre  de  temme ,  Ann - 
i/ci_,  Prop.  ;.  5,  J5. 

t iiijclïrics,  te,  m.,  nom  pair.,  descendant  mâle 
d'Amvc.'as .  fondateur  d' A 'm\c lcc s ,  c.-à-d.  Hyacinthe  , 
(hid.  Met.   10.  162. 

aunyeiïeus,  a,  una,  adj.  =  i|iuxTtx6;,  corrosif, 
piquant ,  mordant,  en  pari,  de  certains  topiques,  Cal. 
Aur.  Tard.  2,  6;  Theod.  Prise.  2,  5. 

Amjcus,  i,  m.,  5Ajj.mxo?,  —  i°)  Âmrcus ,  fils  de 
Neptune,  roi  des  Bebryces ,  t'ai.  Place.  4,  148.  Qui 
(Butes)  se  Bebryck  venions  Amyci  di-  génie fcrebat, 
Virg.  /En.  5,  >"3.  —  2°)  un  centaure,  qui  périt  dans 
le  combat  aeec  les  Lapitlies ,  l)\:d.  Met.  12,  24. î.  — 
3°)  Troyen,  époux  de  Theauo  ,  Virg.  .P'.'i.  10,  704. — 
4°)  fils  de  l'riam  .  frère  de  Dores  ,  tue  par  Turnus  , 
Virg.  Mn.  12,  509.  —  5°)  Poilus  Amyci,  port  de 
litlhynie ,  sur  le  Hosporus  Thracitts,  oit  mourut  Ami- 
ens, P/in.  5,  32  (43),  i5o;  16.  44  89),  239;  Andrœlas 
ap.  Schol.  Apoll.  1 ,  1 59  ;  Dioin  s.  Auapl.  Bosn. 
p.  li^ed.  Gill.;  auj.  Iletkos. 

Allljdon,  omis,  Jttvenal.  3,  69;  'A(J.uôwv, 
Strabo,  p.  33o,  et  lib.  7,fragm.  20,  23;  Steph.  Ii\  t.; 
1  die  sur  le  fleuve  A.cius,  en  Macédoine. 

\  iim?  gdula  ,  ae.  /.  =  à^Hlr, ,  —  1°)  amande, 
Plin.  12,9.  19;  i3,  II,  20,f(  passim.  —  2°)=à|XUY- 
SaÀr,,  amandier,  Colum.  5,  10,  fin.;  Plin.  16,  26,  42. 
—  [amygdale ,    chacune  des   deux  glandes  en  forme 

truande  qui  sont  aux  deux  cotes  de  la  gorge ,  sous 
la  luette ,  /..  M.  ]  —  De  là  est  dérivé 

*  àmysrfliilnri'-iis,  aj  unl-  "dj-,  qui  ressemble  à  l'a- 
mandier, amygdale  :  < — >  toliuui ,  Plin.  26,   1 1,  69;  —  cl 

:im?S<lâ:lfitiim,    i,    n.  {propr.    lac),    lait   d a- 
mamles,  I.   M. 

*  Ainjiiilâléus,  a,  uni,  ad).,  provenant  de  l'aman- 
dier, d'amandier  :  ~ramus,  Pallad.  Insit.  1  5-  ;  —  et 

[  iinij  silâline  ,  es,  /.,  amygdaline ,  substance  par- 
ticulière qu'on  extrait  des  amandes  amères ,  L.   V 

»iii>f  ilâli  uns,  a,  uni,  adj ..fait  d'amandes,  amrg- 
daim  :  , — ,  oleuni ,  huile  d'amandes ,  Plin.  i5,  7,  7.  — 
7"  ~^>  prnna,  prunes  greffées  sur  amandier,  venues 
<w  un  amandier,  Plin.  1 5,  i3,  12.  Amvgdalinn  (s.-ent. 
nnx  1,  .e,  /.,  amande ,  Hier. 

iîmigriAlïtPS  ,  as,  m.  (  àuv^oa/iT/,;),  épurge,  sorte 
de  t'ihyniale  ,  plante ,  Plin.  26,  8  (',4),  70. 
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Pallad.  ■,  <  /./m         '     amandier,  1  ■■lui»  di    I 

uni  >U<ll«1lls  ,      |,     /  'idin. 

Pal,  11.  /.    1.   1   . 

uni»  In  ,  are,  1  .  «.,  '».  /  *"..  ri  d 
qu'après  u  w.  <  le  «  Imuqu.  jm       ' 

I        /.;/./.  a,   1  t.         /' 
jiiii  »  Iiiiii   ,,u  1111111I11111  ,  1  ,    n.  .11,1  ,nmi 

don  [préparé pour  étremangx  1,  l  0I9,        j  1  <l,. 

Plin,  iH.  ".    1-         \ amidon ,  empois,   l     '/ 
\m>  iiinu-l,  farv,  ad  Vtrg.Mn.  1,  «.   \%o\  peuple 

1 

%  111  >  III 11  i  ,      kflMiUVC'l,    <>''/i;  '    /'   dtriir. 

%  ni  »  iiiiiiii' ,  •  - ,  /  .    \[ij\y,<  ,1  .        I    \  fille  di  lui- 

rvntefmira da Paiamede ,  Hrgin.  Faè,  i6y;  /'ny. 

1,  an,  47.  —  8*)  saura*  près  afArgoa,  non  loin  du 

marais  de  Lama,  Ov'ui,  Mat.%,  >\  i;  -  delà  Amyroe- 

nius,   a,  uni,  relatil   a   la  •        .    Uygin. 

Pub.  il") 

\  ni  j  iiumlor,  .h  1,  m.  ( 'A|j.ûvoci',r.ri  ,  roi  des  -ttlia- 
mant .  allié  des  Klolians  et  des  Romains  dans  la  amarra 
tiinti  e  Philippe  d,  Macédoine,  liv,  ii.vS;  82,  i\,el 
passim. 

%lll>  liolllllflllis  ,  I,  m  \\<rj;',\n/',:  ,  un  des 
SUCCeSSeUrs  d  I  ruine.    Cil  .  Pin  "i. 

\iu>  nl:i'  Iti'i;  mini  ,  r    fcfMjVTOVI  |  Strnh. 

■  1  ;  :>  -  1  ;  '"« -  -  ;  1  i 7 1  > ,  S  ; . . ,  /.  .1  /  tu. 
nnura.,,  succeKewde  Déjotnro,  êmbrestatant la Gallo- 
gneeia,  la  Pisidia,  fa  Lyeaonia,,  /"  Pamphilia  oiaTan* 
111111,  la  Tauria  et  la  (  tiieia  Trachœi  ,  avec  un  grand 
nombre  de  cilles  situées  sur  le  'Pattrus;  ce  roi  auiiii -fut 
fonde  l'an  de  Home  7  1  7,  et  démembre  onz--  ans  après  ; 
lu  Gallo-Grèce,  la  l.vcaome  et  la  l'isulie  devinrent  des 
firoc.  romaines,  la  Cilieia  Trachaa  et  l'  1  saune  échu- 
rent a  Arc/ie/iius  ;  cf.  Dio   tass.  49,  53;  P.ulrop.  7,  5. 

Â ut  >  nias,  a-,  m.,  \\ a'JvTa;,  père  de  Philippe,  roi 
de  Macédoine,  .\ej>.  Reg.  2;  Jiist.  7,  4.  —  2"  )  nom 
d'un  berger  dansi  irg.  Ed.  3,  63, et  de  plusieurs  autres 
personnes.  —  De  la  AniyiiliaJês,  a~ .  m.,  nom 
pair.,  descendant  d ' Amynlas ,  c.-a-d.  Philippe,  Oiid. 
Ib.  2<p. 

niii.Miticns,  a.  uni  [  à|*.uvvixoç  ),  préservatif:  ~ 

emplastl  uni,  Theod.  Prise.  2(i,  emplâtre prop/n  lactique. 

Allivutor,  bris ,  m.,     'AaOvTiop,   roi  des  Do/opes, 

e  Phénix,  Oeul.  Met.  S,  307;  Hcr.  3,  27;  qui  de 

la  s'appelle  Am\ nlôndes ,  e,  Ovid.  A.  A.  i,  337. 

a  111  >  ris  ,  ijis,  /!,  amvrule,  plante  appelée  ordinai- 
rement teumfier,  A.  Kataf.,  tam.  Terebinthaceœ,  L.  M. 

Anivrus,  "Au.ypo;,    Hesiod.  ap.    Stiab.  p.    442; 

,./.  Apoll.  Hhod.  1,  596;  '  aler.  place.  2,  i  I  ; 

ri  lie  de  /'JJeiii.eolis,  sur  la  nv.  Auiwus ,  qui  tombe  daus 

le  lac  Bœbeis;  ruines  à  Kastri ,  selon  Leakc ,  Northern 

Grèce,    \,  p.   Jf. 

Am>st  is,  "Au.'jtt:;,  Arrian.  Indic.  4, 5;  fleuve  près 
delà   cille  de  Catudupa  ,  dans  l'Inde,  ajfl.  du  Gange. 

;~un>stis,  idis ,  /.  =  au/j-TT'.: .  action  de  boire  im- 
nwderenient,  de  vider  la  coupe  d'un  seul  trait  (à  la  ma- 
nière des  Thraces)  :  Neu  mulli  Damalis  nieri  h.issuni 
llireicia  \mcat  anivstide,  Bor.  Od.  i,  36,  14  ;  proba- 
b.emt  aussi  caste  coupe  qu'on  se  piquait  de  vider  d'un 
seul  trait .  Macr.  Sat.  5,  3i  ;  Sidon.  in  prosa  post. 
carm.  2>. 

ÂmythFiûii  (ausu :  Amilli.  ),  unis,  m..  'Au.y6àtov  , 
Argien.  père  de  Mclampe ,  Ovid.  Met.  là,  325;  qui  de 
la  s'appelle  Anivlliaouius.  Virg.  Gcorg.  3,  55o;  Prop. 
a,  2,  i8. 

Amyzon,  Plin.  5,  29  (29),  109.  ^puÇtâv,  Straè. 
p.  658;  Ptol.  5,  2  ;  Inscript,;  ville  de  Carie,  non  loin 
i/'Harpasa  ;  ruines  sw  le  côte  oriental  du  mont  Lntmus , 
près  du  chemin  de  liafi  à  Tclusme.  Voy.  Leake,  As. 
Min.  p.  238. 

au,  conj.  [ne  parait  pas  dérivé  de  5v,  f,.  au, 
autue,  etc.,  mais  devoir  être  regarde  comme  un  mot  pri- 
mitif] commence  le  second  membre  d'une  proposition 
disjonctive ,  interrogatiee  ou  dubitative ,  et  réunit  ainsi 
la  signification  de  aul  et  num  ou  -ne  ;  en  franc.  :  ou,  ou 
si  {de  la  vient  que  le  membre  introduit  par  an  s'oppose 
a  celui  qui  commence  par  utruoi,  num,  -ne,  etc.,  tan- 
dis que  aut  ne  forme  qu'une  sous-division  dans  l'un  des 
membres  disjonctifs  ;  iilrum....  aul  — an....  aut ,  s:.... 
ou  —  ou  bien....  ou,  etc.;  cf.  Ochsn.  Eclog.  p.  iâo; 
voy.  aussi  aut  )  : 

1°  )  Dans  des  propositions  interrogaiives  disjonctiees. 
—  a)  directes  :  Qiiid  fit?  sedilio  talietne,  an  numéros 
augificat  suos?  où  en  sont  les  choses?  la  sédition  s'a- 
paise A-elle  ou  bien  prend-elle  des  proportions  plus 
grandes  ?  Enn.  dans  Non.  76,  2.  Quo  pacto  etim  politi. 
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•  1     I   li  uni  bo  U  m,  an  vos ,  an  In  tuii.iui 

utriiisque  populi  ienoi .>?>      / 
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lutin  .  vois  •■'d  ni  de  retour  <•  1 

P/iorm,  2,  ',,  S,  Eequii  il 
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plus  tar  I  comment  Ut entend  . 

n    la  Juron  d,  i    StOti  I 

es|  m  tolone  eiiciiiiii    iii.ilioim  U  ni  principiil  -iIiiiii  , 

.111  m  e\lieiin>,  an  m    uliaipie   parti 

Niinr  vero  non  id  agihir,  bonistie  an  malù  nioril 

\  uni!-,  etc..  Sali.  Catd.  52,  10.  —  c)  Qqfot 
de  celui  qui  parle  ou  la  prubn  ers   le 

deuxième  membre  interrogatif  cf.  plm  ba-,  2.  e  \ 
/<■  met  en  reliej  comme  rectifiant  le  premier  ;  eu  /i 
ou  plutôt ,  ou  au  contraire  ;  plus  souvent  on  trad,  par  : 
est-ce  que?  serait-ce  que?  ha  que  di\i  ad  COT|>fltne  re- 
fer-:' an  est  alitpiid  (piod  le  sua  iponte  di  !i  1  tel  ?  ou 
bien  plutôt  j  a-t-tl  quelque  chose  qui  le  charme  de  soi- 
même,  Cic.  Fin.  2,  3.3,  107.  De  la  dans  les  auteurs 
comiques  an  potins  :  Qui  I101110  cum  aniino  de] 
suo,  I  trum  iia  e-se  mavelit,  ni  eum  animos  a-cpium 
censeal ,  An  ila  polius .  ut  pareilles  cum  esse  et  r 
retint,  etc.,  Ptattt.  Trm.  2,2,  3i.  Au  id  flagiiium 
an  potins  li.ee  palri  a>quum  e«i  fieri,  ut  a  me  ludatur 
dolis> ?  Ter.  Fun.  2,  3.  94.  —  d)  Tri  -souvent  la  pre- 
mière partie  de  la  double  interrogation  n'e-t  pas  expri- 
mée du  tout ,  et  il  faut  la  suppléer  d'après  ce  qui  pré- 
cède ;  alors  c'est  an  qui  commence  la  proposition  tnter- 
rogalive  toute  entière  ;  ou ,  ou  plutôt ,  ou  même;  {mais 
/ornais  an  ne  commence  une  interrogation  absolue  non 
disjonctive)  :  De.  Credani  ego  Mue,  si  esse  le  liilarum 
videro.  Ar.  An  tu  esse  me  Iristen  notas?  (où  il  faut 
suppléer:  \onne  me  hilaruni  es-e  Mde*!';  lit  ter.:  ne 
vois-tu  pas  que  je  suis  gai,  on  bien  crois-tu  que  je  suis 
triste?  mais  on  trad.  plus  brièvement  :  est-ce  que  tu  me 
crois  triste  ?  crois-tu  donc  que  je  suis  triste  ?  Plant. 
Asin.  5,  1,  10.  Chr.  Sed  1  liais  multo  anle  \enit.  Py. 
An  abiit  jam  a  milite  ?  (  à  suppléer  :  nonne  apnd  mili- 
tent adliuc  est?)  Ter.  Eun.  4,  5.  7.  E>t  iatur  a'iipiid 
quod  periuiliala  mens  melius  posât  facere  qiiaui  con- 
stans?  an  quisquam  potest  sine  perturliationc  mentis 
irasci  ?  ou  bien  peut- on  se  courroucer,  sans  que  t'a  me 
soit  troublée  ?  t  ic.  Tusc.  4,  24  :  cf.  id.  Cluent.  22.  Xam 
quod  ajunt  minima  demalis ,  id  est,  ui  torpiter  potins 
quain  calamitose  :  an  est  ulluin  majus  malum  turpitu- 
diue?  entre  plusieurs  maux,  dit-on,  il  faut  choisir  le 
moindre,  c'est-à-dire  plutôt  la  honte  que  le  malheur 
(s.-ent.  croyez-vous  cela?  ou  bien  y  a-t  il  un  malheur 
plus  grand  que  la  lion  te);  mais  plus  simplement  :  est-ce 
qu'il  y  a  un  plus  grand  malheur  que  fa  boute?  id.  OfJ. 
3,  29.  Debes  hoc  etiam  rescribere  ,  sil  tibi  cura?  Quanta? 
eooveniat,  nfunatins;  an  maie  sarta  Giatia  nequid- 
quani  coil  et  rescinditur.  écris  moi  donc  encore  s:  Mu- 
natius  est  aussi  bien  avec  toi  qu'il  doit  fé.'re;  si  votre 
réconciliation  est  sincère  ou  si  la  cicatrice,  mal  fermée, 
ne  se  rouvre  pas  ?  Hor.  Ep.  1,  3.  3i.  Ainsi  empl.  par- 
ticul.  par  Cicéron  pour  rendre  plus  évidente  la  justesse 
d'une  assertion  en  passant  d'un  argument  moindre  à 
un  plus  fort  (  arguinentum  a  minore  ad  majus  )  ;  cf.  Gry- 
sar,  p.  5j8;  Môb.  Cic.  Cctil.  1,  1.  Cur  ijiliilosophus) 
peeuniani  magnonere  desideret  vel  poliuscuret  onmino? 
An  Scvthes  Anacharsis  poanil  pro  niliilo  peeuniani  du- 
cere,  nostrates  philosopfai  non  poterunt?/w«rroiioî  le 
philosophe  attacherait-il  un  très-grand  prie  èi  l'argent 


i  56 


W 


W 


W  Ali 


vu  plutôt  pourquoi  s'en  toucierait'il  le  moins  du  momie  ' 
ou  serait-ce  au' Anacliarsis ,  un  Scythe,  a  pu  ne  faire 
aucun  cas  de  l'argent  et  que  nos  philosopha  ne  >'/«- 
raient  faire  de  mime  '  C'u .  Tusc.  j,  '<■>..  Ad  mortemte, 
Catilina,  ducijuasu  consulisjam  pridempportebat.A.n 
vero  mi  implusimui  I'.  Scipio,  pontifes  màximua  i 
Graocbum  mediocriler  labefactantem  ilatum  reipublicae 
privalui  interfecit:  Catilinam  vero,  orbem  terra?  ctede 

atque  incendiis  vaslare  cupientet 01  consules  perfe- 

remus?  Eh  quoi!  /'.  ScipioH,  simple  particulier,  a  pu 
tuer  T.  Gracc/uis,  et  nous,  consuls ,  nous  seront  forces 

île  tolérer  Catilina  ?  ni.   Catil.  i,  i  ;  île  même  ni.  Ila/'ir. 

J'en/.  5,  elpassim.  —  e)  an  non,  et  en  un  seul  mot  an- 
non  ,  plus  usité  que  neenc,  dans  îles  interrogations  di- 
rectes :  Isne  est  queni  quasro,  an  non?  est-ce  celui  que  je 
cherche,  ou  non?  Ter.  J'horni.  5,  6,  12.  Hoccine  agis, 
an  non?  id.  Audi:  i,  2,  i5;  de  même  id.  ib.  4,  4,  »3. 
Utrum  cetera  Domina  in  codicem  accepti  et  expensi  di- 
gesta  liabes,  annon?  as-tu  inscrit  les  autres  créances  sui- 
tes registres  de  dette  et  de  dépense  ,  oui  ou  non?  Cic. 
Rose.  Com,  3,  et  pass.  Cependant  se  trouve  aussi  dans 
les  interrogations  indirectes  ;  Utrum  sit  an  non  voliis? 
Plaut.  Amph.  prol.  56. —  f)  an  ne,  ordin.  en  un  seul 
mot  anne,  pléon.  pour  an  :  Nec  aequom  aune  iniquom 
imperel  cogitabit ,  et  il  ne  s'inquiétera  pas  si  ses  ordres 
sont  justes  ou  non?  Plaut.  Amph.  i,  i,  iy.  Nain  qnid 
ego  de  consulatii  loquar?  parlo  vis  anne  gesto?  que 
dirai-je  démon  consulat  ?  parlera i-je  de  ma  nomination 
ou  de  ma  gestion?  Cic.  Pison.  i,  ■>..  Quum  interro- 
getur,  tria  pauca  sint  anne  multa  ,  id.  Acad.  2,  29. 
Gabinio  djeain  anne  Pompeio ,  an  utrique,  dirai-je  à 
Gabinius  ou  à  Pompée  ou  à  tous  les  deux?  id.Manil. 
19,  5;;  de  même  id.  Or,  6r,  206;  Fin.  4,  10,  23, 
Givr.;  Auguste  dans  Suet.  Aug.  6g,  fircm.,  et  passim. 
V  )  dans  des  propositions  dubitatives  disjonctives  ; 
ou: — a)  Desinite  dubitare  utrum  sit  utilius  propter 
11 1 11 1 1  ii-  improbos  nui  parcere,  an  uuius  improbi  sup- 
plicio  muitorum  improbitalem  coercere,  Cic.  Yen-,  a, 
3,  89.  Hoiiestumne  tactil  sit  an  turpe  dubitant,  on 
doute  si  cela  est  honorable  ou  honteux  à  faire,  id.  Off. 
1,  3,  9.  lia  poiTo  verbis  aptus  et  pressus  ,  ut  nescias 
utrum  ies  oralionc,  an  verha  seuteutiis  illuslrentur,  id. 
De  Or.  2,  i3,  56.  Unum  illud  nescio,  gratulerne  tibi 
an  tiineain  ,  je  ne  sais  si  je  dois  te  féliciter  ou  trembler 
pour  toi,  id.  Fam.  2,  5.  Id  eane  de  causa  quain  lega- 
tis  pronunciarunt ,  an  perfidia  adducti  fecerint,  nilnl 
nobis  constat,  Cœs.  H.  G.  7,5.  Peciininean  lama?  minus 
parceret  liaud  facile  discemeres ,  il  n'est  pas  facile  de 
discerner  s'il  ménageait  plus  son  argent  ou  sa  réputa- 
tion,  Sali.  Catil.  7.5,  3;  de  même  id.  ib.  5i,  10.  Im- 
posne  mentis  an  simulala  dementia  incertum,  Sue!. 
Aug.  19;  de  même  id.  Tib.  10;  Claud.  i5,  et  beauc. 
d'autres.  —  b)  Qqfoisan,  seul,  sans  être  accompagné 
d'un  terme  de  doute  (dubito,  dubium,  incerluni 
est ,  etc.  )  exprime  déjà  l'incertitude  (  sur  ce  point  ce- 
pendant les  éditeurs  sont  très -incertains  et  flottent  entre 
an  et  aut  ;  cf.  Mos.  et  Orell.  Cic.  Jtep.  1,  12  )  :  Vereue 
boc  mémorise  proditum  est  regem  isium  Numam  Py- 
tbagorae  ip^ius  discipulum,an  certePythagoreum  fuisse? 
est-il  vrai ,  comme  on  le  rapporte ,  que  ce  roi  Numa  fut 
disciple  de  Pythagore  ou  du  moins  pythagoricien?  Cic. 
Hep.  2,  i5.  Cn.  Octavius ,  an  Cn.  Cornélius  quidam 
est,  luus  familiaris,  summo  génère  natus,  terra;  filins  : 
is  nie....  invitât,  est-ce  Cn.  Octavius ,  est-ce  uu  certain 
Cornélius?  que  ce  soit  l'un  ou  l'autre,  il  m'invite  sou- 
vent, id.  Fam.  7,9.  —  De  là  e)  souvent  =  sive  (cmpl. 
particul.  ainsi  depuis  la  période  d' Auguste  )  :  Quod  sil 
an  non,  nibil  commovet  analogiam  ,  que  cela  soit  ou 
non,  Varro,  L.  L.  8,  61.  Ex  taurigeno  semine  ortam 
fuisse  an  bumano  eam,  Ait.  dans  Prise.  677,  P.  Dau- 
nius  an  Libycis  bulbus  tibi  missus  ah  oris,  An  veniat 
Megaris,  noxius  omnis  erit,  qu'il  te  soit  envoyé  des 
plages  de  Libye  ou  qu'il  te  vienne  de  Mégare ,  Ovid. 
Hem.  Am.  797.  Saucius  an  sanus,  numquid  tua  signa 
reliqui ,  blessé  ou  intact,  id.  Fast.  4,  7.  Illa,  mihi  refe- 
rcl,  si  nosiri  mutua  cura  est,  Au  minor  an  toto  pec- 
tore  deciderim ,  sa  réponse  m'apprendra  si  son  amour 
est  égal  au  mien  ,  ou  s'il  est  moindre ,  ou  si  je  suis  tout 
à  fait  banni  de  son  cœur,  Tib.  3,  1,  19.  Quum  abrumpi 
dissimulationem  etiam  Silius,  sive  fatali  vecordia,  an 
imminentium  periculorum  remedium  ipsa  pericula  ra- 
tus  urgebat ,  lorsque  de  son  côté  Silius ,  poussé  par  un 
délire  jatal ,  ou  cherchant  dans  le  péril  même  un  remède 
contre  le  péril ,  la  pressa  de  renoncer  à  la  dissimula- 
tion ,  Tac.  Ann.  11,  26.  Sive  nullam  opem  pnevidebat 
iuermis  alque  exsul ,  seu  taedio  ambiguae  spei  an  amore 
conjugis  et  liberorum  ,  id.  ib.  14,  5g.  —  d)  Fréquemm. 
le  premier  membre  distributif  est  à  suppléer  d'après  le 
sens  {cf.  plus  haut,  1,  d)  :  Qui  scis,  an,  quae  jubeam, 
sine  vi  facial?  (à  suppléer:  vine  coactus),  d'où  sais-tu, 
qu'il  le  fera  plutôt  sans  contrainte  (que  force?)  Ter. 


F.un.  .;,  7,  20.  De  I.  Bruto  forlawc  dubilaverim  an 
propter  iulinitum  odimu  lyranni  effrenalius  m  Arun- 
trm  invaseril,  quanta  t..  Brutus,  je  n'assurerait  pas 

que   lorsqu'il  se  jeta  sur  Arum,    te    ne  fut  point  par 

emportement,  et  pai  l'effet  de  la  haine  violente  qu'il 

portait  au  tyran  ,   Cic,    Tusc.  4,  27,    .10.   Quil  Mit  an 

adjiciant  hodîerna  craitina  lummn  l'empora  di  superi  ? 

qui  sait  si  les  dieux  ajouteront  (ou  non  j  le  jour  de  de- 
main à  celui  d'aujourd'hui  ?  Hor.  Od.  4,  7,  17.  Nescio 
an  nous  boiniueru,  qiiamquain  nosse  débet,  je  ne  sais 
si  tu  connais  l'homme ,  pourtant  tu  don  le  connaître , 

Plia,  Ep.  6,  21,  3.  Eadem  ratio  idem  prsestare  oralori 

potest  ,  sed  an  causa  vera  sit,  insut.  Quint.  Inst.  ■/, 
17,  38.  Tria  sine  dubio  rursui  speelanda  lunl  :  an  sil  , 
(pud  sit,  quale  sil,  trois  choses  sont  à  considérer  :  s'il 
est,  ce  qu'il  est,  quel  il  est,  id.  5,  10,  ;>3.  Dubiiim  an 
quacsita  morte,  on  ne  sait  si  c'est  par  mort  volontaire  , 
Tac.  Ann.  1,  5.  Tibeiius,  incerluni  an  olfeii^is,  tau- 
toque  inagis  irain  premens,  id.  ib.  6,  So,  Nequesena- 
liis  ni  eo  cura,  an  iiuperii  exlrema  debonestareiiliir, 
id.  ib.  4,  74.  Multitudo  au  vitidicatuia  Bessuœ  lueril. 
incertum  est ,  Cuit.  7,  5.  Diu  Laced%niouii  an  eiun 
summs  rei  pra>ponerent  deliberaveruot,  Just.  6,  2,  4, 
et  passim.  —  e)  comme  dans  ces  doubles  propositions 
dubitatives  distributives ,  ainsi  que  dans  les  propositions 
interrogatives  (voy.  plus  haut,  1,  c),  l'opinion  de  celui 
qui  parle  ou  la  probabilité  penche  plus  vers  la  seconde 
proposition,  c.-à-d.vers  le  membre  commençant  par  an, 
tes  expressions  baud  scio  an,  nescio  an,  dubito  an  (ce 
dernier  verbe  à  tous  les  temps  et  à  toutes  les  personnes) 
ont  un  sens  affirmatif;  elles  expriment  moins  l'ignorance 
ou  l'incertitude  qu'une  affirmation  timide  et  réservée  ; 
elles  équivalent  à  :  dois-je  croire,  je  croirais  volontiers, 
je.  crois  presque ,  je  suis  tenté  de  croire ,  de  soutenir  ; 
je  dirais  presque ,  il  est  probable  que;  c'est  souvent 
aussi  une  simple  circonlocution  pour  :  peut-être,  appa- 
remment,  probablement  (c'est  donc  une  erreur  que  de 
croire  que  dans  ce  cas  an  est  mis  pour  annon;  car 
par  annon  on  exprime  précisément  une  négation  du 
membre  objectif,  par  ex.  nescio  an  non  beatus  sit  :  je 
crois  presque  qu'il  n'est  pas  heureux ,  voy.  plus  bas  et 
cf.  Ueier,  Cic.  Ofjf.  1,  Exe.  it,p.  335  sq.  )  :  Non  irup.u- 
lit  me,  hsec  nunc  omnino  ut  crederem.  Alque  haud 
scio  an  quae  dixit  sint  vera  omuia,  et  je  ne  sais  pas 
trop  si  tout  ce  qu'il  a  dit  n'est  pas  vrai ,  tout  ce  qu'il 
dit  pourrait  bien  être  vrai,  Ter.  Andr.  3,  2,  44.  Cru- 
dele  gladialorum  spectaculum  et  iiihumanum  nonnullis 
videri  solet  :  et  baud  scio  an  ila  sit ,  ut  nunc  fit,  quel- 
ques personnes  trouvent  le  spectacle  des  gladiateurs 
cruel  et  inhumain,  et  peut-être  en  est-il  réellement 
ainsi,  de  la  façon  dont  les  choses  se  passent  aujour- 
d'hui, Cic.  Tusc.  2,  17,  4<-  Cujus  ego  civitatis  disci- 
plinant atque  graviialein  non  solum  Gr.Tci;e.sed  baud 
scio  an  cunctis  gentibus  anteponendam  dicam,  id. 
Flacc.  26.  Quorum  quidem  testent  non  mediocrem,  sed 
haud  scio  an  gravissiinum ,  Regulum,  nolile  quneso  vi- 
tuperare,  un  témoin  non  à  dédaigner,  peut-être  même 
d'un  très-grand  poids ,  id.  Off.  3,  29.  Qua?  fuit  um- 
quain  in  ullo  homine  tanta  constantia?  constautiam 
dico?  nescio  an  melius  palientiam  possim  dicere,  que 
dis-je  constance?  peut-être  serait-il  plus  juste  de  dire 
patience,  id.  Ligar.  g.  Extretnum  illud  est,  quod  tu 
nescio  an  pritnum  putes,  id.  Fam.  9,  19.  Ingens  eo  die 
res,  ac  nescio  an  maxima  illo  bello  gesta  sit,  une 
grande  chose,  je  dirais  presque  la  plus  grande  de  toutes, 
Liv.  23,  16.  Ac  nescio  an  euin  tune  beatissimum  credi 
oporteat  fore,  cum  jam  secrettts  et  consecratus ,  liber 

invîdta famam  in  tuto  collocarit,  Quint.  Inst.  12, 1 1, 

7,  et  beauc.  d'autres.  Si  per  se  virtns  sine  lortuna  pon- 
deranda  sit,  dubito  an  Thiasybnluni  primuin  omnium 
ponam ,  si  l'on  ne  s'attache  qu'au  mérite  sans  avoir 
égard  à  la  fortune  ,  Thrasjbule  est  peut-être  le  premier 
de  tous  ceux  dont  j'écris  la  vie,  Nep.  Thras.  i,Brcmi 
et  Dahn.  Dicitur  acinace  stricto  Darius  dubitasse  an 
fugae  dedecus  bonesta  morte  vitaret,  c.-à-d.  était  pres- 
que décidé  à  éviter  par  une  mort  honorable  le  déshon- 
neur de  la  fuite,  Curt.  4,  5,  3o.  Ego  dubito  an  id  im- 
proprium  potius  appellera,  Quintil.  Inst.  1,  5,  46.  Id 
ipsum  tamen  in  fine  quoque  vit»  an  jure  posset  repre- 
hendi  culparique  dubitavit,  Gell.  1,  3,  et  passim.  — 
De  là  vient  que  dans  cette  construction  une  proposi- 
tion objective,  quand  elle  est  négative ,  doit  contenir  les 
mots  non  nemo,  nullus,  nihil,  numquam  ,  nusquam  et 
autres  semblables  :  Sed  dubitet  an  turpe  non  sil,  mais 
doute  s'il  n'est  pas  honteux,  Cic.  Off.  3,  23.  Atque 
haud  scio  an  ne  opus  quidem  sit  nihil  umquam  déesse 
arnicas,  et  je  ne  sais  pas  s'il  faudrait  que  nos  amis  n'eus- 
sent aucun  besoin  de  nous ,  id.  Lœl.  14,  5i.  Eloquen- 
tia  quidem  nescio  an  habuisset  paretn  neminem,/jeu/- 
étre  en  éloquence  il  n'eût  jamais  trouvé  personne  qui 
l'égalât  lui-même,  id.  Brut.  33.  Quod  cum  omnibus 


est   faciendnm  qui  n'Usa  houesUm  ingredi  cogitant, 

t ii  111  baud  scio  au  iiciniui  potius  quant  tibi,  tous  ceux 
qui,  etc..  et  peut-être  toi  plm  que  personne ,  ni.  Off, 
!,  2,  6,  /leur.  Mea  sciilcntia  haud  scio  an  nulla  liealior 
eue  notait,  id.  De  Sen.  16.  Quapropler  hoc  dijudicari 
nescio  an  numquam,  sed  hoc  sci  moue  ni  le  non  potMt, 
je.  ne  sais  si  cela  sera  jamais  décide,  mais  sûrement  ce 
ne  peut-être  dans  cet  entretien,  ni.    Leg.   1,  21.   Non 
HBpeatqoe  haud  scio  an  numquam,  rarement  et  peut- 
être  jamais,    id.    Or.    2,    7,  et  beaucoup  d'autres.  — 
f  )  Mais  qqfins  la  proposition  distributive  commençant 
par  an  peut,  tout  au  contraire,  renfermer  précisément 
l'improbable ,  le  négatif  :  alors  aussi  nescio  an,  haud 
scio  an,  etc.,  doit  signifier  :  je  crois  que  ne....  pas  ;  je 
sais  que  ne...  pas,  etc.;  de  là  vient  qu'il  faut  qu'il  y  ait 
dans  la  proposition  objective  aliquis,  quisquarn,  ullus,efo., 
au  lieu  de  nemo,  nullus,  etc.,  indiqués  plus  haut  (ne 
se  trouve  ainsi  employé  que  postérieurement  à  Cicéron)  : 
An   profecturus  sim    nescio   :  malo    successum    mihi 
quam  fidem  déesse,  je  ne  sais  si  je  réussirai,  (c.-à-d. 
je  doute  queyje  ne  crois  pas  que  je  réussisse  ),    Sente. 
Ep.  25.  Feslinemus,  et  opus  nescio  an  superabile,  ma- 
gnum certe,  sine  aetatis  excusatione  tractemus,  usons 
de  diligence,   et  ce  travail  déjà   si  grand ,  qui  restera 
peut-être   inachevé ,  poursuivons-le   sans  donner  notre 
dge  pour  excuse ,  id.  Qu.  Nat.  3  prœf.  4.  Ac  nescio  an 
tibi  gratius  opporluuiusque  accident,  Cœcin,  dans  Cic. 
Fam.   6,  7,  6.  Quod  ni  tu  Megalesia  illo  die  speclare 
voluisses,  haud  scio  an  vivere  nobis  atque  bis  de  rébus 
jam  queri  liceret ,  ah!  s'ils   ne    vous  avaient  pas  ins- 
piré le  dessein  d'assister  à  ces  jeux.  Mégalésiens,  peut- 
être  ne  nous  serait-il  plus  permis  de  vivre,  je  ne  sais 
si  nous ,  etc.,  Cic.  Harusp.  Rcsp.  1 1,  22.  —  Doleoenim 
ma \ imam  terni nam  eripi  oculis  civitatis,  nescio  an  ali- 
quid  simile  visuris,  -à  nos  jeux  qui  peut-être  ne  verront 
jamais  rien  de  semblable ,  Plin.  Ep.  7,  rg.  Mulla  insi- 
gnia  Pompeio,  sed  nescio  an  hoc  quidquam  admira). i- 
lius  contigerit,  Val.   Max.  5,  2,  9.  Nescio  an  uiltim 
tempos  jucundius  exegerim,  je  ne  crois  pas  avoir  passe 
aucun  temps  plus  agréablement ,  id.  ib.  3,  1.  Namqtie 
buic  uni  conligit  quod  nescio  an  ulli,  car  il  lui  arriva 
ce  qui  n'est  peut-être  arrivé  à  personne  ,  Nep.  Timol.  1, 
1.   Splendor  oralionis   quantus  nescio  an  in   ullo  alio 
fuerit ,  un  éclat  de  style  qui  ne  s'est  peut-être  rencontré 
dans  aucun  autre,  Senec.  Contr.  3,  prœf.  Cui  nescio 
an  ulla  pars  operis  bujus  sit  magis  elaborata,   Quint. 
Inst.    9,   4,  1.  Nostri   quoque  solœcum ,  solœcismum 
nescio  an  umquam  dixerint,  de  même  nos  ancêtres  em- 
ployaient assez   souvent  solœcus,  mais  je  ne  sais  s'ils 
on!  jamais  fait  usage  de  solœcisoius,  Gcll.  5,  20,   et 
beauc.   d'autres.  —   Cf.  sur  cet  article  les   excellents 
traités  de  H  and  Turs.  1,  296 -36  J,  et  Deier.  F.xcurs.  sur 
Cic.  Lœl.  p.  202-258. 

AN,  abrev.  p.  Aniensi  tribu,  comme  dans  Cœlitis, 
ap.  Cic.  Fam.  8,  8,  5;  Orelli  Inscript.  749,  225 1  cl 
suiv. 

jana  ou,  par  abréviation,  ââ  (àvâ).  S'emploie  dans 
la  langue  médicale  et  pharmaceutique  pour  indiquer  que 
ta  quantité  prescrite  doit  être  donnée  ou  prise  par  por- 
tions ou  doses  égales  :  ana  très  uncias  ,  par  trois 
onces ,  par  doses  de  trois  onces,  Veget.  A.  V.  3,  2,  6; 
Cels.  3,  27. 

Ana;  cf.  Aas. 

Anab,  Jostia,  il,  ar,  25,  5o;  'Avàu.,  Euseb.;  ville 
de  Judée,  dans  tes  montagnes  de  la  tribu  de  Juda  , 
peut-être  non  loin  J'Hebron. 

niiihttptisuius,  i,  m.  =  àvaêa7r:'.»7|.i6:,  second 
baptême ,  Augustin.  Enarr.  in  Ps.  38. 

"j'âiiftoâsis,  is,/.  =  àvâëaïi;,  queue  de  cheval , 
prêle  des  champs,  herbe,  equisetum  Linn.,  Plin.  26, 
7,  20;  i3,  83. 

ànabasius,  i,  m.  (àvaêaîvciv  ),  courrier,  messa- 
ger, Hieronym.  adv.  Rufin.  3,  1,  extr. 

•f âniibûthrum,  i,  //.  =  àvâëaOpov,  estrade, 
siège  élevé  pour  jouir  des  spectacles  ;  auplur.  :  Et  qiue 
couducto  pendent  anahalhra  tigillo,*/«i-.'«.  7,  46. 

Anabis,  'Avi€i;,Plol.  2,  6;  v.  de  /'Hispania  Tar- 
raconensis. 

ânabôlâdium,  ii,  ri.  (  àvaëoXiôiov  ),  vêlement 
qu'on  se  jette  sur  les  épaules,  Isid.  Orig.  19,  25,  7. 

anâbôlîcârius,  a,  11m,  marchand  d'épiceries,  qui 
importe  des  épiceries  par  mer,  Fragm.  t'alic.  §  137; 
cf.  A.  Mai.  Auct.  class.  t.  5,  p.  36o. 

anâbôlïcus,  a,  um,  destiné  ou  propre  à  l'impor- 
tation par  mer,  Vopisc.  Aurel.  45.  Vectigal  ex  yïgypto 
urbi  Roma;  Aurelianus  vitri,  chartae  Uni,  stuppae,  atque 
anaholicas  speciesaeternas  conslituit. 

ANABOLIUM,  instrument  de  chirurgie  :  deo  ascu- 

LAPIO  ANABOI.IDM    OB  IWSiGNEM     CIRCA   SE  NUMINIS  EJUS 

efpectum,  etc.,  Inscr.  dans  Orell.  n"  i5~i. 

Anabon ,    'A'/aêwv    xoipa   7^:    'Apa'aç,   Isidor., 


\\  \l) 

Char  ait,  t  contrit  dam  ''•>  i ■•  '/'  ^rla,  m  i 

/,.,  ,,,,         i  ,    |    .,■    \,.      Phi  i,  '  l'O,  dt  la  provint» 
s  naît,  ./.  C  État  asiatique  nommé  Afgha- 
nistan,   oh  Kabulistan, 

%iiiibiicU,      tntOH     /•■''.    I  ■'■'    Pout.i  /--"    et  I" 

mica,  ..    ■  ■  •  :   /■   .»'   V    /■.  ./'•  Banadi  Jtrl ,  un 

,1,    lu   Refio  Syrii<  i 

tiiiiliuiii.     \    ■■  ■  .  '■        -.  >  '  .  /""  ■/•   (ferma 

m.  ,  m/on  Manntrt,  tur  mj  Wtv  Mftmt,    lu  Danube, 

non  loin  et  (  iniini  i  .1 

liuibiirii,  oinni,  //.  .    It,   I   •        \  p«i   ■v"""/'- 

„i7  probablement  Kirk  Hinn 

Hamilton  ). 
Iiiim'ii,  Avjxr],  ,v/<y«/i .  A<//  dt  I'  idialt. 
%ihi«'u-ii.  AvaxcUa,  Sttph.t  t/imt  dt  l'Attlqtst, 
11  iiiu-ii m iini' ■'<»•, nus,  m.  sx  àv«xàu.«]/cp(.K  (  '«""■ 
Haut  Contour  },    tédum  .    orpm,    vermteulairt ,   herbe 
dont  ht  son!  contact  suffisait  pour  ramentr  l'amour  ; 
■  1.  1    .  "'■■>■ 
[  iiiiâcarilliiiii,    ii,    11.  (  àvaxâpôiov  ),  IMMff/l, 
.    .  .1.  occidentale,  /<■■■•.  legumiuosat,  /..  4Y,] 
iiiiiifiidiiirNlN,  eoi,  /.   ( àvaxaOotipo) ), purgation 
/•tir   le  /mil/,   vomissement,   anacatharstt ,  ou  méthode 
. . .  ,  /     '/.  | 
iiiiut-iitliiirt it-iiN,  a,  nui    inaeatharrii ),  rttatij 
.1  lu  mtrgation,  purgatif,  anacathartiqut,  I    M .  ] 

limer»,  uni,  m. ,   'Avax:;,  (  roi  .  àvaÇ,  </«/'.>  /'■" 

.  surnom  des  Dioscures,  Cie.  f/,  D.  >,  >i. 

\ iiiicliiirsU,  i<,  m.,    '\vay_apai;,  célèbre  phi- 


\N 


1 


7ÏM( 


;■ 


.(•  scythe  du   temps  de  Solon,   ('1 
l'/i/i.  -,  Jii,  :>-,  et autres. 

■  iiîii'liïtt'N,  te,  m.  =  àva-xi-rr,;  (  qui  délivre  dt 
t'angoisse  ),  nom  du  diamant,  parce  ou' on  /<•  regar- 
dait comme  l»  meilleur  remède  contre  lu  mélancolie,  l'/n- 
pocondri»  et  les  affections  </<•  Came,    Plia,  i- ,  4,  |5, 

iiiiiicliôrêNiN,  is  d!/  eus,  f,  =  àva/wpY)at;,  re- 
traita, solitude,  rie  d'ermite  ou  anachorète ,  Sidon.  Ep. 

iiiiirliôrctii,  ;«',    m.   =  BVCCY/apilTVjÇ,    anacho- 

rète,  ermite,  solitaire,  Sulp.  Sever.  Via/,   i,  17;  Si- 
rton.   Curm.   iti,  1)7. 

uiiaoli.Uis ,  is,  /.,  consolide,  plante,  Appui. 
Herb.   h). 

%  1111  ci  11  m,  'Avâxetov,  montagne  de  l' A t tique,  avec 
un  temple  de  Castor  et  Poilu x. 

îiiiaclâsi*,  is,  /.  (  àvdxXaai;),  fig.  de  rhétor,  qui 
consista  à  reprendre  la  phrase  de  l'adversaire  dans  un 
Sens  ou  différent  OU  oppose.  Rutil.    Lup.   I,  5. 

Ânàclëtus,  i,  m.  (  i\ii/.\r,xoi),  Anaclel  {rappelé), 
nom  d'esclave  chez  les  Romains.  Inscr.  ap.  Murât.  498, 
(>.  (Juin.  Pastor  Anacletiis. 

7  âiitîcliutëriuiii,  i,  ;;.  =  àvaxXiwripiov,  cous- 
sin, accoudoir,  coussin  d'un  Ut  de  repos  pour  s'ap- 
puyer, Spar/ian.  JEl.  Ver.  5. 

iiiiHcu'liiisiuiiN,  i,  m.  (  àvaxotXiaffp.6;  ),  remède 
laxatif,   Cal.  Aur.  Tard.  14,  «°  21 3. 

fuificœiiSsis,  is,/.  (  àvaxoîvuxn;),  fig.  de  rhét. 
communication ,  Jul.  Rufen.  10,  />.  229,  Frotsch. 

fuiiicollëma,  ou  anacollïma,  àtis,  n.  (  àva- 
/.oXXrijxa  ),  cataplasme  astringent,  f'eget.  A.  V.  1,  17  ; 
4,  5,  9,  3;  6,22,   1,  et  ailleurs. 

imiicôliitliou,  i,  11.  (  àvaxôXovQov  ),  anaco- 
luthe, solution  de'  continuité,  changement  brusque 
dans  la  construction,  Serv.  sur  Virg.  JEn.  1,  33 1,  3, 
»4l,  et passim. 

Anucrëôn,  onlis,  m.  'Avaxpéwv,  célèbre  poète  ly- 
rique grec,  de  Te'os,  Cic,  Tusc.  4,  33;  Hor.Od.  4,9, 
()  ;  Epod.  14,  9,  et  passim.  —  De  là  les  adj.  Anacreon- 
icus,  Diom.  5 12,  P.  Anacreontius,  Quint.  Inst.  9,  4, 
78;  Gel/.  19,  9;  et  Anacreonticus,  anacréontique , 
d'Anacréon,  Fulgent.  Myth.   t. 

Annrtûria,  nom  ancien  de  Milète ,  Plin.  5,  29 
(  3 1  ),  i(2:  Miletus,  Lelegeis  anlea  et  Pilyussa  et  Anac- 
loria  iiominata.  Cf.  Anactorisim. 

Anactorium,  Plaut.  ;  'Avaxxôpiov  (  Avax-rô- 
pîiov,  Sophocle  dans  Steph.  B.  ),  Scylax ;  Thuc.  1, 
55;  Slrab.  p.  45o  sqq.;  Scymnus ,  45g;  Pausan.  5, 
23  ;  Steph.;  Plin.  4,  1  ;  ville  a" Acarnanic  (  Grœcia  Pro- 
piia  ,  sur  le  cap  Madonna  du  Sinus  Ambracius 
(  golfe  d' Aria  ),  non  loin  rf'Actium  ;  voy.  Leake  North 
(rieece  4,  p.  28.  Anactoria  regio,  'AvaxToptaiftj,  Tliuc. 

niinctôriiiiii,  ii,  n.  =  àvaxfdpiov,  —  1°)  = 
gladiolus,  glaïeul,  herbe,  Appui.  Herb.  78.  —  2°)  = 
arlemisia,  armoise,  plante,  id.  ibid.    10. 

[  nnncjcliis,  i,  m.  (  àvâ,  xûx),o;),  anacyde,  genre 
de  />lantes   à  /leurs   composées ,  fam.    synanthereœ, 

,  iiiuulcmii,  atis,  n.  =  àv«5T)u.a,  ornement  de 
fêle ,  bandelette  :  El  hene  pai  ta  patrum  fiunt  anade- 
inata,  mitre,    la  fortune   des  pères   honnêtement  ac- 
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■  1  .1. p,  1,,.,   1  n    .  ,,,, ,,,.  •   /  .   1      ,, 

./.    m, 'm,     f.uil     /i 

IIIHkI.    Illll   .llllllllll    II,    ,  , 

tp/'iil  ,  II,  il'    |S,  guimauve,  tn  bon  lai   hilii 

iiiiiiiIi-hiiius,  [,        (  /.m,    bande, 

Theod  Prisi     1,  1, 

llllllliploMU,  , . , . .  ,  ,    ,/, 

rhét,,  rtdoubltment,  répétition  du mémt  mot  (dans la 
pur»  latinité,   condupliratio. ),  Captll,  •.  >    .    \ 

peranadiplotim m,  Jon>  Sidon,  ep  h,  i  i  ,  -...m  des 

van  •  ■'min.  , ,  lui  .  /   Beqnitui  puli  h<  1  >  imu     s  ilui .   \  1 
lue  ci|iic>  li.lins,  /  U       1  1    Chan 

l50|  Putsch,        |  Redoublement  des  accès  d'uni  fièvre 
intermittente,  anadiplose ,  1.  '/.  | 

Aiiiulomii,  ,1  ,   i_,    vilû  tf  trahie,    Plin    •■ 

Lllid)  olllinc,   M,     f.  irr.j'r.  '/mil 

dt  /nui),    fnadyomène,  ttintom  deVénui  lortant  du    toutefois  prennent  utsAteiM  pow  un  nomin 

sein  dt  lu  mer,  célèbre  tableau  de   1  enn  i  tlu  an  pin      vor.  h  précédent, 

Ottm    il'  fpelle,  l'Im.    i'i,   m,  J6,  W°    ta,  niinl.i  «mi  lus  ,   n, 


tllllllll  II.  /  (  v, 

m,  h  m/:/,  ,/,  lu  de»       A  r 

tllll  il..    Il-,  l.l      lr/,,1,/    ,,     I     \l,  ,, 

%  mil  I  I»  ,    .    I  .  m.  ,,,r,,l,, 

I.      m  m    ,/,      Ihmir    lu    u    •  I  I 

■ 

ii  nul)  un  u-  ,  ,  ml  dr  l„ 

n  nul,  imr  ,     , 
lilht,    I      U 

I     miiiiIitIii,  i  ,  ///  lavt  i)Ui  , 

la   remets,  tut  dessert  la  table,    Marti, 

K  1 

■■      iinnlii  lu  ,   '.1  uni ,    //     .     1    //    /     ,  ,/'„„ 

repas,  'imn,   Mnn    1  , .  ti 


1,  »as  ,, 
.  n/>.  Steph 


5  ;  8,  tij  ri  Q 1  ; 

B     1  ustath,  ad 

vts-a-  vis  de  l'île  de 


\1m11,    '\vaia,  Thuc, 
cf.  i,  1 1)  ;   Vii  la  1  :    i 
Dion  1  >.  Bafl  ;    ville  <!,■    l 'une 
Samo  . 

\  111111*111  in,  ,r,  /.  (à,  si  (ta),  maladie  qui  diminue  la 
quantité  du  tnng  au  point  dt  mettre  la  vit  <u  danger, 
anémh  ,  !..   '/.  | 

[  n  n  n-*  (h  c*  in,  a-,  t.  (  dt,  alvOàvouai),  anesthésie, 
diminution  ou  abolition  de  la    itnsioi/ité  m  général, 

'■■y} 

iiniUiillicilill,  i,  /;.,  remède  prépari  avec  la  plante 

appelée anagallis,  Plin.  a 5,  il,  i3(*)a  ),  ii't- 

;  i"iiiitcnlli>.  nlis,/.  =  àvaya/Ài;,  mouron  rouge, 
plante,  Plin.  ?.'">,  13,91. 

\mii;<'liiiii  ,  la  ville  d' Anagliclone ,  dans  la  pro- 
vince d'Vlster,  en  Irlande. 

iiiiii^I  j  |>lu~ïriiis.  ;i,  uni,  occupe  de  travaux  en 
bas-relief:  • — •  opiGces,  Schol.  Juven.Q,  i't5. 

iiiiîi^lj  plins  ;  ro).  anaglyntus. 

aiiiiljlj  plârius,  ii,  m.,  qui  s'occupe  de  travaux 
en  bas-relief  :  <^  c.rlator,  Mura/or.  Inscr.  981,  9. 

•f-  nuaçlyptus,  ou  —  phus,  a,  uni,  adj.  =  àvâ- 
Yâuwto;  (  —  90?)»  '•  de  sculpt.,  ciselé,  sculpté  en 
beu-relief:  trui.t.am  arc.knteam  anagi.yptam,  Inscr. 
dans  Ore/l.  n"  3838.  De  là  cmpl.  subst.  :  Anaglypta, 
oruni,  B.,  bas-reliefs,  anaglyptes  ou  ana gly plies ,  Plia. 
33,   11,49.  —   "''  ■'•'  "*'  dérive 

;  i"iiiâ<;l.»ptîciis,  a,  uni,  adj.  —  àva^lwcrixôç, 
ciselé  en  bas-relief:  • — >  métal  lu  111,  Sidon.  Ep.y,  i3. 

înaçnia,  a\  /  ,  Avayvïa.  ville  municipale  du 
Latium,  capitale  des  Herniques,  auj.  Anagni,  dans  ta 
campagne  de  Rome,  à  2  m.  au  S.  E.  de  Patestrino, 
Liv.  45,  16;  Plin.  34,  6,  11.  Quos  dives  Anagnia  pas- 
cit,  l'irg.  .'En.  7,  684.  De  là  :  Anagninus,  a,  uni, 
qui  s'y  rapporte  ;  Cic.  Dom.  3o;  Alt.  12,  1  ;  et  au  plu- 
riel Auaguini  ,  les  habitants,  id.  Phil.  2,  41  ;  Plin.  3, 

5,9- 

%  Lâjijjininiiii,  i,  n.  (  s. -eut.  rus  ),  maison  de  cam- 
pagne près  d' Anagnia,  Cic.  ad  Q.  fr.  2,  7. 

aiiu.g'iiôrïzôniënë,  es,  /.  (  àvavvtopiîojisvr;  ), 
celte  qui  est  reconnue,  titre  d  une  pièce  du  poète  Ju- 
vendus,  dans  Fest.  p.  298,  3l,  Mue//. 

•fânftg'iiostës,  x,  m.=  àvaYvtouTr,;,  lecteur  {cf. 
acroama  )  :  Puer  festivus ,  anagnostes  noster  Sositheus 
decesserat ,  ineque  plus  quam  servi  niors  debere  vide- 
batur  conmioverat ,  Cic.  Alt.  1,  12;  rfe  même  I\'ep. 
Alt.  t3,  14  ;  Gell.  3,  19;  18,  5. 

ànaçrôgë,  es,/  (àvayoïY^i)  —  a)  prapr.,  en 
t.  de  mèd.,  montée  du  sang  qui  s'échappe  par  la  bouc/te, 
évacuation  par  le  haut,  vomissement  ae  sang,  Cœl. 
Aurel.  Tard.  2,  9.  —  b)  anagoge,  fig.  de  rhét.  qui 
consiste  à  faire  ressortir  par  une  explication  le  sens 
profond  d'un  passage,  Hieronym.  in  Isai.  1,  1,  3,  et 
souv. 

anajjô'jïous,  a,  un»,  (àvavtovtxo;  ),  mystique, 
Hieronym.  in  Isai,   1,  1. 

finâçon,  ônis,  m.  (  à-yiôv),  incomparable,  invin- 
cible: 1 — 1  equi,  chevaux  avec  lesquels  les  autres  ne 
peuvent  entrer  en  lutte,  Orelli  Inscr.  2093. 

Anagombri  montes  {  fà  'Avâyouépa  ôp-v)  ),  Plot. 
4,  5;  montagne  dans  la  Marmarica,  à  lO.  f/'Ammon. 

~ànà^-jros,  \,  f.  =  àvâyjpo;,  anagyros  ou  bois 
puant,    arbuste  légumineux,    Anagyiis  fœtida   Linn., 


rtm 


1   " "  " ■  '   '"  ■    1    "• 

luit  r  qui ,    >"  11    l'heure  du 
temps  ta  hauteur  du  pèle  et  Ii 


Plin. 


*i 


i3. 


Aiiâarjrus,  'Avovypoûç,  ouvto:,  Strab.  p.  3g8  ; 
Pausan.  1,  3i,  1;  Harpocrat.;  Suidas;  Steph.;  lieu  de 
t Attique,  de  la  tribu  Eiechtbeis,  au  .V.-O.  du  cap 
Sunium. 

Aiinliarath  ,  Josua,  19,  19;  ville  de  ta  tribu  d'Is- 
sacliar.  dan;  la  Galilaea  Inferior,  peut-être  entre  le 
mont  Thabor  et  ta  ville  de  Sion. 


m  ,    /"■'  ' .  ap     y/ui atoi .    -  ',, 
celui  qui  enlève  Ii  dt    tri.  Ut  restes   d'un   1 
Peut-être  aussi  dam  Pétron.  frasjm,  Trag.    i;,  Burm. 
'  n  miliTi  ri» ,  il  ùnetpout 

dissimuler  let  inégaliti  ./<  épaules,  las  défauts  de  I" 
taille  ■■  Conreniiml  leouei  icapulii  aoalectridi  allia , 
<h,d.  A.    t.  J, 

iiiiiiIi-iiiiihi  ,  Itii,  n,        v  m  t'i',-i .   .u, l,a. 

jour,     indique     en    'm  OU 

r  méridien  a  un  lu  u    /  «  ui- 
étre  lu  base  qaadrangulairt  ou  rond»  qui  la  wppor- 

uni .  f'iii.  i),  ; . 

âliâh'ptîcilH,    a,    uni      -j.-j'ir  Sont, 

restaurant;  r^,  cilu,  aliments  conforta  tifs,  analepti- 
ques, Theod.  Prise,  a,  la.  —  [au  n.  suintant,  moyeu 
de  réparer  les    forces,  analeptique,   !..    '/ 

Analiba  ,  '  kv&i6a  ou  ' Kirr.-.ii,  Plot.  r>,  -  ;  Tab. 

Peut.;  Anton.  Itin.;  Not.  Inip.;  //'-u  de  /'Ai  imina  Mi- 
nor,  sur  le  Tsalta   Tcliai  (  Tapie  ). 

âiiiiiïiiiôlicus,    a,  uni    (à  priv.    et  At|lÂ(   ),    '/": 
rassasie;  qui   chasse  ta  faim  ;    autre  leçon  pour  .ma 
lepticii-.  ;  roi.  ce  mot. 

nnâlôtfïa,  a?,  f.  =  ivoXorfa,  conformité,  res- 
semblance de  plusieurs  choses  ;  t.  de  gramni .:  analogie, 
Vnrro,  L.  L.  9,  4,  et  passim.  (  Cic,  Ait.  6,  2,  s'vu  et  ' 
sous  lajorme  grecque.  )  —  De  la  est  dérive 

aiifilôçïce ,  adv.  (  analogirus  ),  d'une  manière 
correspondante,  analogue,  Probus ,  De  Nomme,  ap. 
Mai.  Auct.  class.  tom.  5,  /'.  201  ;  Claud.  Uamm.  1. 
.SYfl/.  an.  11,  à  med. 

fmfilôg-ïcus,  a,  um,  adj.,  ■=  avoXoyiaé^  qui 
traite  de  l'analogie,  qui  se  rapporte  à  l'analogie  : 
Gesar  in  libris  analogicis,  Gell.  4,  i(i. 

aiialojfismus ,  i,  m.,  manière  de  raisonner  qui 
consiste  à  procéder  par  voie  d'analogie  :  « — -  medira- 
minum,  L.  M.  J 

-- ânaLôfifiis,  a,  um,  adj.  =  kvÔXoyo;,  analogue, 
conforme ,  constitué  de  la  même  manière,  Varro,  T.  L. 
10,  3  ;  8,  16,  et  pass. 

ânalphàbëtus,  a,  um  [kvaliçé&trtoc,),  illétré, 
qui  ne  sait  pas  même  lire,  Fulgent.  M  Y  thaï.  1,   3. 

final;  ticus,  a,  um  (àvoXuTlxÔç),  explicatif  Lid. 

[riuâlysis,  eos,  J.  (  àvi).y<7'.;  ),  analyse  chimique, 
T.  M.} 

Anamares  (  'Avaixapsc  ),  Polyb.  2,  32,  1.  Cf. 
Anaues. 

A  n  ami.  (  0*D33T  )»  Gènes.  10,  i3;  peuplade, 
issue  de  Mizraïm,  était  établie  ou  aux  environs  d' Enam, 
dans  la  tribu  de  Juda .  ou  sur  le  I.acus  Mareotis,  on 
enfin  dans  le  voisinage  </'Amnion  ;  vor.  Rosenmulier, 
Dibl.  Alterth.  t.  3,  p.  363. 

Aiiamis.  is,  'Avau.;:,  Arrian,  Ind.  c.  33;  Anda- 
nis,  PtoL;  Plin.  6,  23;  fleuve  de  la  Cirniania  Vera 
(  Perse),  coulait  près  de  la  ville  d'Hormuza  ,  et  se  jetait 
dans  le  Sinus  Persicus,  vis-a-vis  de  l'île  Ormouz  ;  auj. 
Ètinnab.  Ce  fut  là  que  débarqua  Méarque  avec  la  flotte 
macédonienne. 

[ànaninësis,  eos,/.  (&vâu.vi)oiç),  anamnèse, 
histoire  de  ta  maladie,  de  son  cours  avant  la  re- 
cherche, T.  M.  } 

[ananas,  adis,  /  (Yayama),  ananas,  espèce  de 
brome  lia,  L.  M.  ] 

-ânancieum,i,  n.  r=  BvaYxalov,  {le  nécessaire), 
grand  vase  à  boire,  grande  coupe  qu'on  était  obligé 
de  vider  :  Credo  hercle  auancaeo  datum  quod  bilie- 
ret,  Plaut.  Rud.  2,  3,  33;  de  même  Varron  dans 
Non.  547,  33,  douteux 

-  àiiaiichïtis  ,  ïdis./.  —  ivayYmç,  pierre  pré- 
cieuse auj.  inconnue,  Plin.  37,  11,  73. 

anandria.  ae,  /  (  àvavo^îa  \  anandrie,  manque 
d'organes  mâles,  absence  d'étamincs,  L.  M.  j 

Ananes,  vAvaveç,  Polrb.  2,   17;  peuple  critique 
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de  la  Gallra  Ciapadana,  ""  -v.  f/«  Pô,  au  pied  de  /'  l 
pennîn,  dans  U  duché  de  Parme  actuel  ;  probablement 
U  même  que  Polyb.  >,  ta,  appelle  Inamarei  (  Ctw/er. 
liai,  j>.  a6 

Aiiaiiia,  Iiihhiiïh,  la  voilée  de  Noruberg, 
dans  le  Tyrol,  «  3  m.  de  Trente,  traversée  par  le 
Non  t . 

Amiiijiili ,  Nehem,  n,  5a;  ville  de  Judée,  près 
de   \.'/\  appartenait  à  la  tribude  Benjamin. 

[  fi  na  n  (liera,  »,  /.  (à,  àvOr.po;  ),  />/((///<•  AHM 
anthères,  ananthèr»,  !..  M.  ] 

A  n  ho  n,  ouïs,  Anton.  Itin.;  port  de  lÀgurie,  al  E. 
Je  Nicœa. 

fuiapa-st  uns,  a,  un  adj,  [anapœsttis] ,  corn- 
vosé d anapestes,   Sidon,    Bp.  4.  îj   -Ver.  Pi/y,  £c/. 

;  âiiâpirstu*,  a,  wm,  adj.  =  àviïtatOTo;  (  rfo«< 
/«  mesure  est  frappée  u  rebours  )  :  ~  pes  anapeste, 
pied  de  vers  .'ww—  (  <'«  çaue  sorte  dael)  le  retourné, 
dont  la    mesure  est  frappée  a  rebours);  aussi  [appelle- 

t-on  également  antidactyle,  Cic.  Tusc.  2,  16;  De  Or. 
3,47;  absolt,  sans  pes,  Cic.  Or.  56.  — 2°)anapaes- 
tniii,  i,«.,  s.-ent,  carmen,  poème  composé  envers  anapes- 
tiques,  Cic.  Tusc.  3,24;  O/'.  56;  Gell.praf.  20. 

Aaapauomënë,  es,  /  (  àva:;auou.£vr]  ),  ce//c 
«/«  m  repose,  tableau  du  Thébain  Aristide,  Plin.  35,  10 

(  (6  )•  99- 

Anapauonienos,  i,  m.,   'Avairoaioji.Evoi;,  P//«.  2, 

m  !    io(i),  227,  source  à  Dodone. 

;•  Auâpauômcnos,  i,  m.  =  àvaTta-JÔp.evo;  (  171K 
se  repose  )  tableau  de  Protogène,  qui  représentait  un 
satyre  nonchalamment  appuyé  contre  un  arbre,  Plia. 
35,  10  (36),  n"  20. 

Anaphë,  es,/".,  'Avâipri,  île  de  la  merde  Cri  le, 
auj.  Namfio,  Ovid.  Met.  7,  461;  Plin.  2,  87  (89); 
4,  12;  Orpheus  Argon.  i363;  Apollodor.  1,  9,  26; 
Apoll.  Rftod.  4,  1706;  Co/ion  narr.  49;  Strabo,p.  46, 
484  ;  .S7,y//i.  «>2. 

Anaphlystus,  'AvxçXugto;,  Herodot.  4,  99; 
Scylax;  Xenophon,  De  Vect.  4.43;  Strabo,  p.  3ij8  ; 
scliol.  Aristoplt.  Eccles.  902  ;  Ptol.;  Stepli.;  Harpo- 
cral.;  Suidas;  dème  de  la  tribu  Antiocbis  (  Attira  ), 
entre  Phalères  et  le  cap  Sumum,  non  loin  de  Collas,  auj. 
ruines  près  du  couvent  Anafyso.  Dans  le  voisinage  était 
TÔIIâveiov,  PanisFanum.  Strab. 

âiiaphôiiësis,  is,/".  (àvaçwvr,ir'.;  ),  exercice  pour 
conserver  la  voix,  anaphonèse,  Cœl.  Aurel.  Tard,  r, 
1  et  5. 

-f- âuapliui'iî,  x,f.  =  àvaçopâ,  —  1°)  ascension, 
lever  des  astres,  P/ln.  7,  49,  5o.  —  2°)  /.  de  r/tét.  — 
a)  répétition  du  même  mot  au  commencement  d'une  pro- 
position (par  ex.  :  Cic-.  Verr.  2,  2,  10  :  Verres  calum- 
niatores  apponebal,  Verres  adesse  jubebat,  Verres  co- 
gnoscebat,  etc.)  Donat.  1773,  P.:  Cliaris.  25o,  ib.; 
Diom.  44o>  ib.  —  b)  syllepse,  rapport  impropre  d'un 
mot  à  un  précédent  (par  ex.  :  Sali.  Catil.  18  :  Sed 
antea  ita  conjura  verc  pauci ,  in  quibtis  Catilina  :  de 
qua  i  s.-ent.  conjuralione]  quam  brevissime  potero  di- 
cani,  Diom.  440,  P.  (  Kritz  lit  dans  ce  passage  de 
quo;  cf.  le  même  sur  ce  passage).  —  De  là  est  dérivé 
-j-auâphiirïcus,  a,  uni.  adj.  =  àvocçoptxô;,  — 
a  )  /.  (tas  non.  :  règle  d'après  le  lever  des  astres  :  <^> 
horblogium,  Vitr.,  9,  9.  — b)  t.deméd.,  qui  crache  le 
sang,  poitrinaire,   Firm.  Math.  3,  i3. 

[  ânâplirodïsia,  x.f  (à,  àçpoôiffta  ),  anaphro- 
disie,  impuissance,    L.  M.] 

[ànàphrôdïsïacuni,    i,     n.   (  auaphrodisia  ), 

moyen  de  ramener  la  semence,  aphrodisiaque,  L.  M.  ] 

fiilâpli) sema,    atis,  n.   (  &vafU<n)u.a  ),    êvapora- 

tion,  air  qui  s'élève  par  explosion  d'un   lieu  profond, 

Appui,  de  Mttnd.  12. 

Anâpis,  ou  —  us,  i,  m.  —  1°)  voy.  Ampliinomus. 
—  2")  fleuve  de  Sicile  qui  se  jette  dans  le  golfe  de 
Syracuse,  Ovid.  Met.  5,  417  ;  Fast.  4,  469. 

[a  11  a  pic  rosis,  is  ou  eos,/.  (&voncXvip<*><Fiç)l  ana- 
plérose,  opération  par  laquelle  on  supplée  un  organe 
qui  manque.   L.  M.  J 

-j-anâplërôtïcus,  a,  uni,  adj.  =&vontXi)pu>Tixâc 
qui  sert  à  remplir,  c.-à-d.  à  faire  croître  de  nou- 
velles chairs  dans  les  plaies  où  il  y  a  eu  perte  de 
substance,  l'egel.  Vet.   2,  26. 

Anaplus ,  'AvdbiXou;,  lieu  sw  le  Bosporus  Thra- 
cius,  près  de  Byzamium. 

A  n  a  pus,  "AvocTto;,  Thucyd.  2,  82,  fleuve  d' A  cor- 
nante, coule  à  80  stades  de  Stratos,  et  se  jette  dans  TA- 
chéloiis. 

Aiiftpus,  Ovid.  Pont.  2,  10,  v.  26;  Liv.  24,  36; 
Vib.  Sequest.  p.  4;  "Avomo;,  Thucyd.  6,  96;  7,  78; 
Plutareh.  Dion.  27;  Timol.  21;  JElian.  V.  H.  2,  33; 
Theocrit.  Idyll.  r,  v.  68  ;  5/7.  14,  i5  ;  fleuve  de  Sicile; 
a  son  embouchure  près  de  Syracuse  ;  auj.  Alfeo. 
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Ar.ari'i  llonlrs,  "'AvipEa  opr,,  Ptol,  6,  1  i  ;  '/«>/• 
la  s<  \  ihia  intra  Imauni  ;  rencontrent  /'Imau-,  et  forment 
une  biaiu  lie  île  l' Allai. 

Anari- iimi  ,  ville  de  la  (.allia  NarbOB.,  probabL 
,1  in\  le  1  m ùnage  d  -trie 

Anaria  ;  cf.    1  ri  >i  ia. 

Anariat-a  ,  'Avopi&Uf] ,  ville  d  Hrrcante,  che~  let 
\  1 1. 1  r  1  ;i«  ,-t ■ .  ruisiiis  îles  Mardi  ou  \  mardi  ,  Steph.;  Strabo, 
<).//.  5o8,  m  1  :  Plin,  6,  (6,  18;  Salin.  Si  ;  Ptol.  6,  2 
(où  les  mss.  donnent  'A(l(M1fflnfflj  au  lieu  de  'Avot- 
pciy.ai  ). 

inai  isinniuli  l*roinontoriiiin ,  'AvoptO- 
[l.'r'riWj  (  rar.  leet.    'AvôpaT.'  /  /  pOV,  Ptol.  -, 

4  ;  promontoire  sur  la  côte  occident,  de  l  lie  de   Tnpro- 

bane. 

Aiiariiuii,  'Avàpiov,  Ptol.  5,  i3;  ville  de  /'Ar- 
nienia  Major,  a  CE.  ds  CEuphrate. 

aiiarrhiuon  ;  voy.  antinliinon. 

Anarft's,  imn,  Cœsar,  6,  2',;  Anarti,  ^Avaptot, 
Ptol  3,  8,  5;  peuple  de  la  Dacie,  près  du  fl.  'Jïbissiis. 

Anariis,  Ptol.  5,  4;  v.  de  Galatie  ,  non  loin  de  Bes  ■ 

.S1UMS. 

1.  ânas,  anatls,  (genit.  plur.  régulièrement  ana- 
I uni  ,   raiement  anatiuni ,   f'arro,  R.  fi.  3  ,    11  ,   m.; 

cf.  Schneid.  (ir.  2,253  )  f.  (arias  femiiia,  anas  mascnliis, 
Scrib.  Comp.  177).  L'étymol.  est probabl.  nare,  natale; 
canard,  cane:  Qui  volunt  grèges  analium  babere, 
Varro,  fi.  fi.  3,  ir.  Anatuui  ova  gallinis  sxpe  suppo- 
ninius,  Cic.  N.  D.  2,  48,  124,  et passim.  —  2°)  maladie 
de  vieille  femme:  «  Analcm  morbtim   anuiim  diccbant, 

id  (M  vetuiarum,  sicut  seniuna  morbun  senum  »,  Fast. 
p.  24.  Cf.  Placid.  p.  435,  Mai. 

2.  Anas,  s,  Cas.  fi.  t.  1,  38  \Plin.  3,  1,  3  ;  4,  22, 
35;  Mêla,  2,6;  3.  i;  "Avctç,  Strabo,  p.  139,  1J2, 
148,  162  ;  Mnreia/i.;  Ptol.;  Steph.;  fleuve  de  /'Hispania 
Baelica  ;  avait  sa  source  dans  fOi  tospeda,  chez  les  Celti- 
beri ,  séparait  la  Bétique  de  la  l.usitanie  ,  et  se  jetait, 
à  i /■'..  d 'Ksuris,  à  l'O.  de  Lffipa,  dans  la  mer  Atlantique  ; 
auj.  le  Guadiana. 

[ânasarca,  indecl.  (  àvâ,  ffâp;,  s.-ent.  hydros  ), 
Indropisie  générale,  L.  M.  ] 

[  anaspfidiœus,  i,  nu,  celui  qui  a  l'orifice  du  ca/ial 
de  l'urètre  sur  le  dos  de  la  verge,  L.  M.  ] 

Aiiassiaiium  ,  Anassum  ,  Anisia,  la  ville. 
d'Eus,  au  confluent  de  l'Eus  cl  du  Danube. 

Anassus,  Plin.  3,  18;  fleuve  de  la  Veuetia  ;  reçoit 
le  Varramus  ,  et  se  jette,  à  l'O.  d  Aquileja,  près  de 
!\ï  lira  nu  m,  dans  la  mer  Adriatique  ;  auj.  Stella. 

Auastasia,  Anastasiopolis,  l>ara,  ville  de 
Mésopotamie  ,  à  l'O.  de  Bezabde ,  au  N.-O.  de  Nisi- 
bis,  fortifiée  par  l'empereur  Anastase  et  nommée  de 
son  nom. 

A  nastasiânus  ,  a,  uni,  d'Anastase,  provenant 
d'Auastase  ou  s'y  rapportant  :  e*~.  lex,  Cod.  4,  35,  i3  : 
<~  lempora,  ibid.  4,  35,  2  3,  §3. 

ànastasis,  is.yi  (  àvâuTact;  ),  résurrection,  Lact. 
Inst.  div. 

Anast&sius,  ii,  m.,  Anastasc,  surnom  romain, 
par  ex.  de  l'empereur  Fl.  Valerius  Anastasius. 

[  ânastâtïce,  es,  y.,  rose  de  Jéricho  ,  fam.  Cruci- 
ferœ,  L.  M.  } 

[ânastœchiàsis,  eos,/".  (  àvaaToi/_Ëa>),  anas/é- 
chiasc,  disjonction  des  éléments  d'un  corps  quel- 
conque, /..  M.  ] 

[anastômSsis,  eos,  /.  (àvâ,  <7T6p.a),  anasto- 
mose, abouchement  d'un  vaisseau  dans  un  autre  ;  r^- 
vasorum.  L.  M.  J 

Anasus,  Anesus,  Anisus,/?.  du  Noricum  ; 
auj.  l'Eus,  a  sa  source  dans  le  territoire  de  Salzburg , 
partage  l'Autriche  en  deux  parties  (pays  au-dessus  et 
au-dessous  de  t  Ens  )  et  se  jette  dans  le  Danube. 

ânâtârïus,  a,  um,  adj.  [anas],  qui  se  rapporte 
aux  canards,  de  canard  :  < — »  aquila,  aigle  qui  vit  aux 
bords  des  eaux  et  enlève  les  canards,  aigle  de  mer, 
orfraie:  Falco  baliaetus I.inn.,  Plin.  10,  3,  3. 

f  arn  a  tas,  anis,  /.  (  àvaTetvw  ),  anatase,  l'un  des 
minéraux  qui  renferment  le  titane,   L.  M .  J 

[ànâtàsis,  eos,  f.  (àvatetvw),  dislocation,  L.  M.] 

Anathan,  Amm.  Marcell.  24.  2;  'Ava6oj,  isidor. 
Charac;  l\va6ù>v  çpoûpiov,  Theophylact.  Simocat.  4, 
10;  5,  2;BÉ0avva,  Ptol.;  4>a6oôffoci,  Zosimus,  3,  14  ; 
place  fortifiée  de  l't'le  cr"Analho,  dans  l'Euphrale,  dé- 
truite par  l'emp.  Julien  ;  auj.  Anah. 

1. -f  ànâthëma,  atis,  n.  =  àvà8ïip.a,  don,  of- 
frande, ec-voto  :  Dum  vetitis  insigne  legens  anatliêma 
favillis,  etc.,  Prud.  Psych.  540. 

2.  -j-ânàthéma,  atis,  //.  =  àvâOîu.*,  dans  les 
pères  de  l' Eglise,  anathème,  excommunication,  Augus- 
tin. Ep.  75;  et  par  meton.  (d'après  l' hébreu),  ana- 
thème, excommunie.  Tcrtutt.  adv.  Hœr.  6. 

■j-fuiâthônifitïzo,  are,  v.  a.  =  àvflt8ep«Tt£<i> , 
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frapper  damathème,  n  communier,  anathematiii, 
Augustin.  Ep.  -r>  ;  de  la  —  2°J  détester,  avoir  en  hor- 
reur, maudire    :    Si  KIUM    non    diciitin    i-iim  et  bar 

quotidie  non    anatbematizarem,  eacem  enoris  iliiua 

Mtcim,  llieion.    Ep.   -t. 

Anatlio;  voy.  Anathan. 

Anatliotb,  Josua,   21,  18;  1    fieg.  2,  26;    bai. 

10,  ici  ;  Jrrern.  i,  i,  29,  27;  Huroinm.;  ville  de  la 
tubu  de  Benjamkt,  en  Judée,  lieu  de  naissance  du 
prophète  Jerémie  ,  selon    Joseph.  Anttq.    10,  10;  020 

9  '  m.    de  Jérusaéem. 
anulhïiiiiâàii»,  is,/.  —  àvafmu,iWt;,  vapeur  qui 
t  élève;  flatuosité,  rein-m .-  4iiathymiaaM  si  m  ombrai 

it,  in  loto  COrpOre  fluclum  lacit,  Petron.  Sut.  47;  dr 
même  Theod .  Prise,  part.  2,  2,   1. 

ânâlicûla,  x,j.,  dim.  [  anas  | ,  petit  canard.  Str 
père  angiiieulos,  nare  anatitula-, ,  cvolare  merulas,  * 
Cic.  Fin.  r>,  ir»,  42.  —  2")  dans  P.aute,  terme  d 'af- 
fection, de  caresse  :  mon  petit  canard  :  Die  igilur  me 
anaticulam,  tolunibam  \cl  catelliiui,  *  Piaut.  Asm.  3, 
3,  io3. 

Analilii,  Pi,,,,  3,  4  (5;,  $4  ;  'AvaT;>.oi,  PtaL; peuple 
île  ta  Oallia  Narbon..  eut,  e  .Stagnum  A%atitorum  (Ma< 
(ramela),  et  Massilia,  dans  Te  voisinage  des  A.vatici 

Anaitiliorum  l  rlw,  'A'/ntù.w n6ï:;, Ptot.  2,  io; 
MaiitimaColonia,  .MapÎTt|ia  Ko/.tovîa,  Ptol.;  Marilima 
-Vvatirorum,  Mêla,  2,  ô;  Plia.  3,  4;  aussi ^Mastraniela, 
;e,  Pest.  Avicn.;  MaaipCt\uXkl),  Steph.;  Maitigium  ;v. 
de  la  Oallia  Narbon.,  sur  le  tac  Maslramela  ;  auj.  Marti- 
gues ,  en  France,  dans  le  dé/>t  des  /Jouches-da-fihone. 

aiialïims,  a,  um,  adj.  [  anas  J  ,  provenant  de  ca- 
nard ou  qui  s'y  rapporte  :  IJinam  lortuna  ntinc  ana- 
tina  (  bonheur  de  canard  )  ulerer  uti  cum  <  xivisseni  ex 
aqua,  arerem  tameu,  * Ptaut.  fiud.  2,  6,  49.  —  De  la 
anatina  s.-ent.  caro,  chair  de  canard  :  Medici  1111I11 
jubent  sa'|>e  anatinam  parari,  Petron.  Sat.  56,  3. 

a  nat  is.  is,  Plin.  :>,  1  ;  Cnsa,  Ptol.;  fleuve  de  la  Mau- 
retania  Tingitana,  à  2o5  stad.  du  Lixus;  auj.  Ommi- 
rabi,  Omarba,  dans  le  Maroc;  se  jette  près  d'Azamur 
dans  la  mer. 

•f-ânatôcismus,  i,  m.  =  àvaroy.iorfio;,  intérêt  sur 
intérêt,  intérêts  des  intérêts,  intérêt  composé  (se  trouve 
deux  fois  dans  C'céron  )  :  Quum  ego  in  edicto  tralaticio 
centesimas  nie  observaturum  haberem  cum  anatoeismo 
anniversario,  Cic.  AU.  5.  21,  11.  Clamare  omnes  qui 
aderant  nihil  impudentius  Seaptio,  qui  centesiniii 
cum  anatoeismo  contentus  non  esset,  id.  ib.  12; 
Inscr.  Orell.  n"  44o5. 

Anatole  ,  Coryphœ  ,  montagne  de  l'Inde,  près 
du  Gange,  avec  un  temple  consacré  à  Diane. 

ânâtôlë,  es,  f.  (  àvaTo/.r,  ),  une  des  Heures, Hygin. 
fab.  18  3. 

Anatolia,  AvaToXtxr,,  s.-ent.  y,a)pa  ;  Avscto/t  ; 
Natolia;  Asia  Minor,  Paull.  Oros.  1,  2;  'Acrta  (icxpâ, 
Constant.  Porphyrogen.;  l'Anatolie ,  presqu'île  bor- 
née à  TE.  par  t  Arménie  et  l'Euplirate,  au  N.  par  le 
Pont-Euxin  et  la  Propontide,  à  l'O.  par  la  mer  Egée, 
au  S.  par  le  Mare  Internum,  Mare  Noaferom  ;  elle 
embrassait  la  Troade,  la  M  y  sic',  la  Lydie,  ta  Carie, 
l'Eolide,  l'Ionie,  la  Dor'tde,  la  Lycie ,  la  Pamphytie, 
la  Pisidie,  la  Cilicie ,  la  Phrygie,  la  Lycaonie ,  la 
Cappadoce,  ta  Galatie ,  le  Pont,  la  Paphlagonie ,  la 
Bithynie;  elle  s'appelle  auj.  Natolie,  Anatolie,  Le- 
vant, et  se  compose  de  six  pachaliks  :  Anatolie ,  Cara- 
manie,  Adana  ou  ltschil,  Marasth  ou  Marasch,  Ama- 
san  ou  Stwas  et  Trabesun. 

a nâ tonna,  ou  ànâtômïca,  x,  aussi  auato- 
micë,  es  =  àvaTou.ta  ou  àvaTou-ixTi  (  s.-ent.  -iyyr,  )  t. 
de  méd.,  anatomie ,  dissection  des  corps,  science  ana- 
lomique,  Ceci.  A  tir.  A  cul .  1,8;  Macrob.  Sat.  -,  ri. 
Aiiatomicus,  i,  m.,  se.  medicus,  faiiatomiste ,  Macr. 
Sat.  7,  i3  ;  Ammian.  28,  4,  fin.;  August.  Civ.  Dei,  22, 
24.  [  r^j  comparata,  palbologica,  generalis,  anatomie 
comparée,  pathologique,  générale,  L.  M.  ] 

7  allât  omis,  a.  um,  adj.,  àvaTOvoç,  qui  s'élève, 
qui  tend  trop  haut,  Vitr.  10,  i5,fi„. 

ânatripsoloçia,  x,f.  (  àvaTpiêai,  ).6yo;  ),ana- 
tripsologie,  traité  sur  les  frictions ,  méthode  pour  les 
frictions,  iatroliptique ,  L.  M.  J 

\ na  11a,  011  Anava,  "Avavot,  Herod.  7,  3o;  v.  de 
ta  Pbrvgia  Magna,  entre  Celtena  et  Colossœ,  sur  le  lac 
Anaua  (  auj.  lac  de  Chardak  ou  Hadji  Tous  Ghieul.  ) 

[auaudia,  x.f.  (  &,aùfiq),  aphonie,  L.  M.  \ 

Anaunia;  cf.  Anania. 

Anaurus  ,  fleuve  delà  Troade,  dans  ie  voisinage 
du  mont  Ida. 

Anaurus,  "AvaupoÇj  Simonides,ap.  Alhen.p.\,;i. 
E.;  Apollodor.  1,  9;  Strabo,  p.  436;  Lucan.  6,  370; 
fleuve  de  ta  Pbtbiolis  (  Thessalie  )  ;  coulait  près  de  De- 
metrias ,  se  jetait  dans  /'Oncbestus  .  et  avec  celui-ci, 
dans   le  Sinus   Pagasicus. 
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Inni  i ut,  i,  uni,     \    ■   •  ' 

enbst,   AiMUiignrea,  fa  doctrine  «/'  V""1  ''•'"•  '• 

%iiii\iiinli-i  ,  n.    M.(     Avïii'V'       .     '<•' i, <»,//.  , 

peintn   ,'■  ■ .  /'•■"    l  >.  i        •  ■■  ■     •' 

%iiii\iiii'Iiii».  i,   m.,     lunatique,  philosoplic    ub- 
l>     •  .     •;/.■  .      '  «/       H  '',      t  , 

%ini\iir<  <•-.  ime  fiHe  dumngaèe,  belle  et 

Ul'isn    l'amour   du  pOUVt  § 

Iphis,  >i  fui  •  tymboh  */'•  Ttfumm 

■  ..y/H-  im  amant,  de  daeèepair,  a*  fttfMaii 
.        •  ■         '/         ,    Sgg 
%iiii%<Ihiin,    1,   m    (     \va£iXao;),    •      11)   MM 
r«»«    i/c    Rhegium,  fondateur    de    Messine   en    S 
Mutin    ,      .  ,,  Maer,  Sat,   1,  1 1 .  —  l») philosophe  et 
médecin  de  Larisse,  PH11.  19,  1  (  ,\  w»,  •-•:>,  ri    ■!<    . 
wiV. 
I1111  \  nmiiiilt-r,   iln,  w.,    'AvaÇip-avâpo;,  célèbre 
philosophe  ionien  de  Milet.  Oie,  Divin.  1,    >•■.    I     /' 
i,  in,  ff  h»,,'  (.'ci'/.  >  Laert,  •■>,  1. 

%,lll\,lllill4'k.  1       "     |      lv7.:;i.  .r,.  I,  il)  pin.,'- 

1  inle  d    tini.iimandie,     de,     \     I' 

1,  n'.    16;     '•  ■  ■•■'.         -,   >7,  n!*;    /'/•".  2,   ?<>  (78), 
!  pass.  -----   h)  rhéteur  cl  lusloruii  de  Lamnsaquc , 
Plut,  nid.  li/i.    il  <7  i3;  Qiuntd.   >,   ',,  g. 

\iiii\, polit.  1-.,  m,  'AvatfitoXi;  ;,•/<•  Tliasos,  a 
écrit  sur  C  économie  rurale,  '  arre\  R.  R.  1,  >,  8;  C'o- 
&«w.  Jt,  rt.  1,  1,  (j;  M/rn.  ci/.  lié.  g,  1»,  i5. 

tiur/.arba.  B,  'Avasapêa,  Steph.;  Auazarhus, 
4nton.  Itmer.;  Tab.  Peut.;  'Ava^apSo;,  Proeop.  Uni. 
arc.  18;  lli,  rodes,  p.  -ait;  '  \va./Xp^o;  <■/■  'Ava&mÇo, 
Zonaras,  s,  1.;  Ntceph.  Phoeas ,  p.  îtii;  PhUastorg. 
//./■'iiV.  3,  i  5  ;  /.onara,  ;  .\otit  Epise.;  Anazarbem  i|iu 
duuc  Ctesarea,  Plin.;  Ctuarea  ad  Awtwnbwn,  Kwmc- 
peia  7ipô;  'AvaÇaptito,  /'/«/,•  Justinopolts;  Jnstiniano- 
pnh>;  i'.  i/('  /u  Cllicia  Ounpolns  ,■  mm  /«'  voisinage 
du  l'\  camus  ;  //,■//  i/<'  naissance  de  Dioseor'tde,  V\vx- 
ilapi/î'j;  iaTpo:,  Snid.;  Uttf,  le  ioHTfT  tt \4,sarai,  dans 
/' .4/nitotie.  Viia/ai  ln-iii ,  /'///).  A.-  meektitUs  de  Lu» 
oius  Venu  t(  i/c  Valeriamis  portent  'Ava'aposiwv. 
Aiia/arl)ciiMs. 

\ iiH7.a rbiis;  ;'.  ff.    An.i/ail)a. 

tiia/ai'luis.  Mepli;  montagne  de  la  Cilicia  (iun- 
pestris,  sur  laquelle  e.ait  Initie  la  ville  de  même  nom. 

âiiH/.r-tôsis,  is,  /.  (  àvasTiTricn;  ),  nom  d'une 
plante,  en  bon  lut.  consulid*,«NmilMM»>  AppuL  Herb.  5g. 

Ancaci  , peup/e  de  /Hispania  ranacon.,  branche 
.  stmt'S;  peut-être  aux  eneirons  i/'Asturica  Au- 
gusta. 

LN<  !  s  \  „  dicta  sunt  ab  antiqms  vasa,  quae  ra-l.iia 
appelliimis,  qnod  circuincjKdendo  talia  hit,  »  Fest. 
p.   17,  «MMS    CM«A 

Anciens,  i,  m.,  'Ay/aïo;,  Ancée,  Arcadien,  qui 
fut  tue  par  le  sanglier  de  Calydon,  Ovid.  Met.  8,  3i5, 
401 ,  5 1 9. 

7  aiicfila,  re,  o«  —  ê,  es,/,  ss  àyxàXiri  (  coude), 
pli  du  jarret,  genou,  Cal.  Aur.  Tard.  5,  1. 

Ancnlites,  Cees.  Gall.  5,  21;  peuple  de  la  Bri- 
lannia  R.,  entre  les  Scgonliaci  *  A»  Kibroci;  /)ef//- 
*'// 'c  ans  environs  d ' Henley,  dans  le  lierksltire. 

Ancauicum,  le  bourg  </' 'A lattis  ,  en  Andalousie, 
sur  tes  confins  de  /' ' Estramadure,  au  N.-E.  de  Séville, 
avec  ii'ie  mine  d'areelît. 

auoarus  ;    i ■«>■.  anganis. 

anceps  [vieillis  orthographe  à  la  manière  grecque, 
ageeps,  ''dira,  i.  i.  Frgm.p.  592,  Speng.;  une  fois  an- 
cipes,  rtwrf.  /{,«/.  •,,  4,  1 1  i  ;  c/.  67iam.  67  p/  96,  P.; 
Prise,  p.  -5\,  ib.  Ablat.  si.-ig.  toujours  ancipili,  aussi 
dans  (rell.  11,  2,  fin.;  voy.  Lion  sur  ce  passage),  gért. 
ancîpïlis,  adj.  [an-captit;  cf.  Fesl.  p.   17.] 

1°  qui  a  deux  te'es  (cf.  biceps,  pr;eceps  et  autres  ; 
empl.  eu  ce  sens  seulement  dans  les  poêles):  Nymphe»  , 
quam  quondan  in  colle  L'alaii  Uicitur  ancipiti  pepe- 
\  enilia  Jano,  Ovid.  Met.  14,  334;  ainsi  en  pari, 
du  menu •  Janus ,  id.  Fast.  1,  g5  (  cf.  Jamis  bilVons, 
rrrg.  JEn.  7,  180  ).  De  là  aussi  en  pari,  d'une  mon- 
tagne  à  double  cime  et  à  double  sommet  :  Diclys  ab  an- 

eipiiisdclapsiisaciiniiueinontis,  Ovid.  Met.  11,  33".  — 
Delà 

tngén.,  en  pari,  d'un  objet  dont  la  propriété  se 
dirige  Je  deux  cotés,  s'exerce  dans  deux  directions, 
double,  à  deux  faces ,  tandis  que  duplex  désigne  un 
objet  qui  existe  séparément  deux  fois.  Ainsi  anceps 
senlenlia   est  une  opinion  qui  flotte  entre  deux  irirec- 
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tranchant,  Vtrg.    tin,  -,   <>>.  Ku  Ovid, 

M  -i,      '")-.         Si  I  M        Mli  1,1      1  lu  <  | ifortUIIIU         Ni 

ii  Im  s  1 1 1  <  1 1 1 1 1 1  virgi*  et  lorii  iliiiin  ,    1  «  1 

■  n  m  ,  ipiimi  ve 1  lui  1  •liiiiiiiin,  l'Unit .  l'.i  n  prol,  t  1, 

et  oeatti .  ttautn  1,  /'•  là  il  h  Ju  at 

quel  ■  l'opposi:ii  m  ,  par  ,  1  .    ,,/,      tut    wktt*     <nlir    un, 
cfiu/iui    et  un  Jimd  i.iln  m.  ,        \m  ■  | ■  l  1  •    i|,.i, m    mu 

r utrimque  nolAolur,  ■  puisqu'ils  (te.  objet 

distinguent  à  l'une  et  à  Cauti  •  es  trèmite  pur  une  pointe 

an  te,      /../•,    i  ■■>         Bi  iliai  oui  le •<    uni 

ali.i- ,  p.u  n  m  iqual  ilai ,  aIim  qnaa  pilet  ùi  ulraqui 

siilr vivante! ,  let  autres  ont  noai  ainsi  due  un*  double 

i,-e.   tant  amphibies ,    <  1, .    S.  D.    i,    '>-.  Se  dit 

de  même   umeent  dans    lei    Itistorteut  en  /nu tant  il  une 

attaque,  ttunenpproelut,  d'un  combat,  d'un  ensu  mi,  •  t<  , 

qui  menace  de  deux  CÔtii  différents  :  NcqiM  Brtl    "in 

uiiiiii  quitquam  qui  Mpectum  matla  i.mi.r  mulliiudinii 
lattineri  potac  arbrtraretur  ;  praaM  tin  ancipiti  pnelio, 
(piuiii  es  oppido  eruptione  pugnareiur,  li>ii^  lanta  00 
[uitatua  |"  ditatMque  eernerentur,  le  conduit  étant 

double,    ayant    tien    sur  deux  points   et   entre    troupes 

d'arme  différente;  Ce*.  II.  /.'.  7,  76.  Ha  ncipili  pnelio 
dm  atqne acriter  pugnatum  tH,i*i,  ii,  r,   j's  He\ 

de  même  id.    II.   ('.   3,63]    W*p,    l'hem.    '• ,     >  ;  BalLjmj, 

->s,  5.   Vniipiii  meta  et  sb  ave  et  ab  koate,  par  une 

double  crainte  et  de  la  part  des  citoyens  et  de  lu  part 
de  l'ennemi,  Liv.  1,  n\  ;  de  même  anceps  lenor,  id. 
3.',,  21  ;  anceps  tiiniullus,  id.  Sa.  3o  ;  ancipilia  tel.i , 
traits  tancés  des  deux  allés  ,  id.  Ï7,  1  1  ;  ancipilia  mu- 
nrmenta,  diriges  de  deux  cotés ,  id.  5,  r,  et  ■beaucoup 
d'autres.  —  oufig.  :  Proptcr  ancipilein,  (|u,e  non  po- 
levl  eue  Mjunila,  faciendi  dicendiipie  sapienliain , 
double  sagesse  et  d'action  et  de  tangage,  Lie.  De  Or. 

3,  16.  Nefpie  délai igahor  nnleipiam  illorum  aucipile.s 
\i.is  lalionesipic  et  pio  omnibus  el  eoiilra  omnia  dis- 
pulainli  pereepero,  id.  ib.  3G;  de  même  id.  Ofj.  1,  3, 
9.  'l'uni  vero  ancipiti  mentein  l'onniiliiie  pressus  ob- 
Stupui,  par  une  double  appréhension,  l'irg.  En.  \.  ,-. 
Jus  anceps,  i.  e.  de  quo  in  utramque  partem  ditpOla- 
tur,  la  chicane.  Hor.  Sat.  1 ,  j  ,  34,  et  passim.  — 
Comme  rien  de  ce  qui  tend  de  deux  cotes  différents  n'a 
de  point  d'appui  solide,  de  fixité ,  anceps  a  signifié 
par  suite  : 

V  flottant,  douteux,  incertain,  irrésolu  (  sens  pré- 
dominant dans  Cicéron  )  :  Anceps  fatoriim  via,  la  voie 
incertaine  des  destins,  Cic.  Somn.  Scip.  2.  Iiueilns 
exitus  et  anceps  foiluna  belli,  la  fortune  incertaine , 
les  chances  de  la  guerre ,  id.  Marcell.  5 .  Anceps  ora- 
culum,  Liv.  9,  3.  Anceps  pugna,  Eirg.  JEn.  10,  35g; 
cfr^j  foiluna  pugna-,  id.  //i.4,6o3.  Anceps  pixel  imn,i</. 
2,  62;  de  même  souvent  :  ancipiti  Marte  pugnare,  com- 
battre sans  résultat,  sans  avantage  prononcé,  avec  des 
succès  balances  ,  id.  7,  29;  21,  r,  et  passim.  hâter  BB- 
cipitia  dcterriinum  est  média  sequi,  dans  les  moments 
décisifs  ,  le  pire  est  de  prendre  le  moyen  terme ,  un 
parti  mitoyen  ,  Tac.  Hist.  3,  40,  et  pass.  —  Aggredi 
causam  ancipitem  ,  entreprendre  une  cause  douteuse , 
Cic.  De  Or.  2,  44.  (remplacé par  dnbiinn,  id.  Inv.  1, 
i5;  Herenn.  1,  3  :  «  dubium  vel  anceps,  »  Quir*L  Inst. 

4,  1,  10).  Auceps  tiJes,  foi  douteuse,  incertaine, 
Car*,  i.  8  ;  de  même  :  A nci piles  animi ,  Lucan,  9,  46. 
Traclus  in  anceps  \i.  e.  in  ambigimm  )  Cetbegus,  Tac. 
Anu.  4,  73.  —  Empl.  aussi  elliptiquement  :  bucanus 
au  Appiilus,  anceps,  il  est  incertain,  on  ignore,  s'il 
est  de  Lucanie  ou  d'Appulie,  "  Hor.  Sat.  2,  1,  34.  — 
Et  comme  enfin  une  eu 'reprise  incertaine  peut  souvent 
avoir  une  issue  dangereuse  ,  anceps  signifie  aussi  : 

4°  dangereux,   périlleux,  critique,  délicat,    grave, 
suait  ente;  employé  probabl.  dans  ce  sens  seulement  de- 
puis la  période  d'Auguste  ;  fréquent  surtout  dans  Ta- 
cite ,  n'est  pas  dans   Cicéron)  :  R  lirais  mire  tretum, 
'  rursus  daie  vêla  jubemur;  Ancipitesqne  vias.  etc.,  el 
I  des  routes  peu  stires ,  Ovid.  Met.    U-  438.  Ut  neque 
1  pneleriret  adversarius  quin   ancipilibus   locis  prenie- 
retur, -Ve/).  Dat.  -,  i.  Dubia  et  iulerdum  ancipiti  t'01- 
luna,  avec  une  fortune  incertaine  et  plus  d'une  fois 
sur  le  point  d'être,  contraire,  Vcll.  2,    79.  Aucipiles 
morbi,  maladies  graves .  qui  mettent  la    vie  en  péril, 
Plin.  -,  45,  1,6;  de   même  Sttet.   Aug.    5c,.   Labrusca 
anceps  ta  purgationibus,  Plin.  ii,  1,  14.  Vox  pro   rc- 
pubiica  bonesta,  ipsi  ani-eps,/««eji/e  à  lui-même,  Tac. 
Hist.  1,  5.  Adulatio,  que  moribus  conuptis  période 
anceps,  ~i  nulla  et  Ubi  nimia  est,  adulation  périlleuse, 
'  .■•/ ."/'  elle  est  nulle  et  si  elle  est  excessive,  id.  Ann.  i.  17. 
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Slrph.;    I  ni     l'uil  \     , 

Wf/y/f,    .      lni.'i       /  t.,,1,.1  .    nji. 

seliot.    driStOpll,   .le.   n,/i,   1  dtr  di    In    (.iIimiI'i- 
sur  la    1  iv .    \in  Iii.iIiu,  ,  au   S    O,  ,/•     I  u  loin 

de    .S'ili    et  de    t  embouchure    du    < 
i/,-  fondée  par  Sardane  IncbiaJus. 

%  nrliiiili'iis  ,       \    y  /  ,id 

I  •  87  1  ;  fleuve  de.  ta  (.lin  1,1,  pu  ,  il,  la  •  ni 

%  iicbinliiH,    1,   '//.    1    A-y.a/o;    ,    nom  d'enlave, 

(  ie.  Emu.    ri,   ;  1. 

AncbiûliiN,  Ovid,  Trist.  i,  <>,  16;  TrebeU.  Poil. 
Ella  Claud.  c.  12;  Auclualos,  Amm.  Mare,  ■>/,  lo; 
Mêla,  •>  ;   '  \  y/j  *>  0  ; ,  Ptol.'i,  11;  Arrtuu.  l'er  1. . ,  I  il . 

Peut.;  Anchialis,  Gaogr.  Bav.;  itiu.  p.  ■>■>•,;  Anchia- 

luin,  /'////.  ',.  1  S  ;  AncliKilc  ,  Avy.a/T.,  Strab.  -,  p. 
Eustallt.  ad  Dion')  s.   V,  8J7;   ville   de  Tluace  ,    sur  la 
côte  du  PontUS  ËUlhlBS,  mi  S.  de  .Mf-si-mbna,  au  .\ 
pollonia  ;   aujoitrd.  Akelo,   Ankiali,  Auchialt,  Ajolou. 
niicbilups,  is,yi  (ÔYX'i  ^if  >>  inflammation  du  sac 
lacrymal ,  L.   M.  \ 

lue  hisse  l'ortuH,  'Ay/Îco'j  /'-nr.v,  Dimns.  Ila- 
licarn.  1,  :>  t  ;  "Orffflenpnç,  Strab.  p.  ii\,  Plot.  ',.  1  \  ; 
port  de  ta  Tbesprolia  (  Epirus  ;,  en  face  de  die  de 
Corci  re.  Le  vent  qui,  soufflant  de  ce  port ,  favorise 
les  navigateurs  qui  font  voile  pour  t' Italie  est  appelé 
par  Ciccr.  Allie.  7,  epist.  2  :  Oncbesmiles,  ae ,  s.-eut. 
Venins,    ,Olyr,u\xi-:r;. 

Ancbïscs,  (vieille orthographe  Agchises,  Varro,  L. 
L.  Frgm.  p.  392,  Speng.  —  Somin.  Anclii5a  ;  iVcBV. 
Frgm.  t,  10;  cf.  Quint.  Inst.  1,  5,  Ci.  voc.  Ancbisa, 
Eirg.  .'En.  3,  47  \.  accus.  Anchisen,  id.  ib.  3,  82.  ),  ae, 
m.  'AyxÏ'T'K,  Anchise  ,  fils  de  Capys  ,pcre  d  Enée,  qui 
l'emporta  sur  ses  épaules  lors  de  l'incendie  de  Troie , 
Eau.  Ann.  1,  3o;  En  g.  d£n.  1,621;  3,  -losq.;  Ovid. 
Met.  9,  ',2D  ;  i3 ,  64o,  680,  et  beauc.  d'autres.  —  De  là 
Ancbisëus,  a,  uni,  adj.,  d'Ancliise  :  Tumuloque  sacer- 
dos  Et  lucus  late  sacer  additur  Anchiseo ,  Virg.  .En. 
5,  761  ;  —  et  Ancbisîadês,  ae,  m.,  patron.,  le  fils  a  An- 
cluse  ,  Enée:  l)ux  Ancbisiada,  nec  me  Dcus  «equore 
raersit,  Virg.  JEn.  6,  348. 

Aiichïsêus,  a,  um,  adj.  (  Ay/^E'.o;  ),  d' Anchise, 
Eirg.  /En.  5,  7,01. 

Auchisia  ,  Wyy.ijiT.,  Pans.  8,  12,  5;  montagne 
d'Arcadie,  entre  On  boinenos  et  Manlinea,  auj.  Arme- 
nia  ;  c'est  au  pied  de  cette  montagne  qu'on  disait  être 
le  tombeau  d'Ancliise,  'Ayy.ïffoy  p.vr,ij.a  ,  Ancbisœ  se- 
piilcrum. 

Anchisiades,  ,-e,  m.  (  'Av^içtior,;  ),  fils  d'An- 
cliise, c.-à-d.  Enée,  Virg.  JEn.  fi,  349;  au  xoe.  An- 
chisiade. 

Anchoa,  Plin.  .',,  7,  12  ;  Anchoe,    '.V;/yr,,  Strab. 
9,  p.  406,  407  ;  lieu  marécageux  de  la  Bcotic ,  non  loin 
de  Tanagia  ,  à  l'embouchure    du  Cephissus  ;    )•.  Leake 
|  yortliern  lireece ,  2,  p.  ^89. 

anchômâues,  is,/.,  estragon,  herbe;  Appui. 
Herb.  14. 

ancliora  et  anchoralis  ;  101.  ai,cora,  etc. 

7  aiithûsa,  x,  f.  forgvuem,  herbe  employée  pour 
fard,    orcanète,    btiglossc ,    Ancbusa    tiuclona  Limi., 

':  Plill.    22,  20,   2j. 

Anciacuin,  la  pet.  ville  d'Ancy-le- Franc ,  An- 
es .v,  en  France,  dept  de  l'Yonne,  sur  l'Armançon,  à 
1  '  m.  au  S.-E.  de  Tonnerre  et  à  S  à  l'E.  d'Auxerre. 

aucïle  (aussi  ancule,  d'après  1c(X\ikuBM,  dans  Plut, 
y  uni.  ),  is,  //.  (gen.  plttr.  aussi  anciliorum ,  Hor.  Od. 
'>.  5,  10;  cf.  Gansent,  p.  1898,  P.  et  Sclmcui.  Gr.  1, 
266  );  [probabl.  dérive  de  à-f/.ô/o;],  aucile,  petit  bou- 
clier de-* for  me  ovale ,  éehancrè  sur  les  cotes  :  Succinr- 
lus  Irabea,  lœvaque  ancile  gerebal  Picus,  equiini  do- 


i6o 


\\<   I 


W(.() 


ANCV 


mitor,  Virg.  /En.  7,i88,5en  Spoliaveral  Au>tn  Lui 
Boreos  popului  incilia  noatra  Ferentes,  Lucqii.  ■).  ,  $o, 
Mais partieal.  U  bouclier  tombe  du  ciel  sàus  le  règne 
de  IS'itma  (de  ùh  cœlestia  arma,  /"■.  i,  •-><>,.  <•/  </<■  /" 
conservation  duquel  on  prétendait  que  la  fortune  de 
Rome  dépendait;  c'est  pourquoi  Numa  fit  fabriquer 
par  Carliste  Uamurtu  Vèturius  onze,  boucliers  tout  a 
fait  semblables ,  de  sorte  qu'on  ne  pouvait  jamais  savoir 
si  le  bouclier  authentique  était  perdu.  Ces  boucliers 
étaient  gardés  soigneusement  dans  le  temple  de  )tari 
par  les  prêtres  Salions  et  portes  tous  les  ans  au  mois 
de  mars  en  procession  solennelle  (ancilia  movere),  puis 
remis  à  leur  place  (  ancilia  condere  ),  Ovid.  Fast.  3 , 
V-;  Lie.  i,  ao;  Virg.  8,  664  ;  Tac.Hist.  1,  Sg;Suet. 
Ot/t.  S;  lnscr.  (h cil.  v>\\\  <;/•  Adam,  antiq.  1, 
390. 

ff^ér1  fmpl.  adjectivement  :  Sudavil  clypeis  ancili- 
\nu,Juven.  2,  ia6.  Sex  lictoribuspiwcedéntibusarina 
ancilia  tulit,  Val.  Max.  1,  c,  n°  (s.  (  Peut-être  faut-il 
encore  dans  l'Iriser,  ap.  Grut.   173,  5,   au  lieu  cCAk- 

MORUM    ANNAI.II  M,  lire  ARMORCM  À»CILHJM   ). 

aiirilla  ,  œ,  f-,  dimin.  [  ancula  ] ,  serrante,  domes- 
tique, esclave  ;  Ego  puerum  inlerea  anrilla;  subdam 
lactantem  meaej  Ne  fâmeperbilat,  Liv.  Andron.  dans 
Non.  r  53 ,  37.  Ancillain  tare emptam  tuo,  Ter.  Phorm. 
>,  ».  26;  de  me'mcid.  Andn^  3,  1,  3;  5,  1,  19;  Ueaut. 

1,  t ,  78 ;  5,  i,  ~\otelbeauc.  d'autre*.  Hudc servi  ancil- 
heqiie  amant ,  Cic.  Werr.  2,  3,  4.  Cum  muliebri  et  de- 
lirato  anrillarutn  puerorumque  roinitatu ,  Cic.  Mil. 
10,  et  passim.  Occultât  se  in  tugurio  mulieris  ancillœ, 
Sali.  Jug.  12,  5.  Se  trouve  dans  Horace  dans  les  exem- 
ples suivants  :  Ne  sit  ancilke  tibi  amor  pudori ,  Hor. 
Od.  a,  4,  1  ;  de  même  id.  Sal.  1,  2,  63;  117;  a,  3, 
2i5;  Ep.  1,  18,  72.  Aufig.;  Terra  usus  niorlalium 
«emper  ancilia,  la  terre  toujours  prête  à  satisfaire  les 
besoins  des  mortels  ,Plin.  2,  63,  63.  —  Empl.  comme 
terme  injurieux  en  parlant  d'une  personne  trop  servile- 
ment adonnée  à  une  autre  :  plat  valet,  vil  complai- 
sant, très-humble  serviteur  :  Fufidius  ancilia  lurpis.  ho- 
noruni  omnium  dehoneslamentum,  Sali.  Hist.  r,  i5, 
p.  2 1  8  ,  Gerl.  —  De  là 

ancillâriôlus,  i,  m.,  qui  fait  la  cour  aux  ser- 
vantes,  petit  coureur  de  servantes  (très-rare  )  :  Ancil- 
lariolum  tua  te  vocal  nxor,  Martial.  12,  58.  Hune  ma- 
trons  liiiu. ilem,  et  sordidœ  libidinis  et  aneillariolum 
vocant  ,  Sencc.  lienef.  1,9;  —  et 

anrillîiris,  e,  ndj.,  servile,  de  servante,  bas,  dégra- 
dant: Ita  sordidoanciilarique  artificio  regiœ  virgines,  11 1 
toustricula?,  tondebant  barbam  et  capillum  patris, /ai- 
sant  un  métier  bas  et  servile  (de  servantes),  *  Cic.  Tusc. 
5,  20.  Aufig.  :  Aucillaris  adulatio,/?a/tove  vile,  basse, 
servile,  Ammian.  26,  6. 

*  ancillâtus,  ûs,  m.,  condition  ou  service  de  do- 
mestique et  en  général  d'esclave  ,  domesticité ,  service: 
Ancillatum  servuli  pavibunda  irepidatione  imitatus, 
Arnob.   -,  p.  221.  —  Dérivé  de 

ancillor,  atus,  àri,  t,  r.  dép.  et.  n.  [ancilia],  servir 
comme  domestique,  comme  servante  ,  de  là,  en  gén., 
servir  comme  esclave,  être  aux  ordres  de,  être  la  très- 
humble  servante  ou  le  très-humble  serviteur  de,  être  com- 
plaisant, flatter,  etc.  (  ne  se  trouve  qu'avant  et  après  le 
siècle  d'Auguste)  :  Quam  invita  ancillans  ,  dicto  obe- 
diens  viri ,  Ait.  dans  Aon.  72,  3.  Verum  enirn  dolibus 
deliniti  ultro  eliam  uxoribusancillantur,  afj'riandés par 
la  dot ,  ils  sont  les  très-humbles  valets  de  leurs  femmes, 
Titinn.  ib.  ./Eslus  (  maris)  ancillanles  sideri  avido  tia- 
hentique  seeum  haustu  maria,  les  marais  soumis  à  cet 
astre  avide  (  la  lune  ),  etc.  P/in.  2,  97,  99.  Cetera 
membra  ancillari  et  subservire  capiti,  Appui.  Dogm. 
Plat.  1,  p.  y,,  17. 

ancillula ,  se,  /.,  dim.  [  ancilia  \,  jeune  fille  de  ser- 
vice ,  jeune  esclave,  jeune  servante  :  Illa  autem  virgo 
at(]ue  allerailidem  ancillula,  etc.,  Plant.  Rud.  prol.  74. 
Quam  ego  cum  una  ancillula  hic  r'eliqni ,  Ter.  Hcaut. 

2,  3,  1 1  ;  de  même  id.  Eun.  1,  2,  86;  Phorm.  5;  5,  10, 
et  passim.  Nec  veniat  servus  ,  nec  flens  ancillula,  etc., 
Ovid.  Rem.  Am.  639,  et  passim.  —  Aufig.  :  Juris  scien- 
liam  eloquentiœ  tamquam  ancillulam  pedissequamqne 
adjunxisti,  tu  as  adjoint  la  science  du  droit  à  l'élo- 
quence comme  une  suivante,  Cic.  De  Or.  1,  55,  fin. 
Prseslo  esse  virtules  ut  ancillulas,  quœ  uihil  aliud  age- 
rent...  nisi  ut  voluplali  ministrarent ,  etc.,  id.  Fin.  2, 
ai,  69.^ 

aucipes;  voy.  anceps. 

ancistrum,  i,  n.  (  âyxtorpov  ) ,  scalpel  îecourbé, 
instrument  de  chirurgie,  Cal.  Aurel.  Tard.  5,  -r ,  19.; 
cf.  Isid.  Orig.  4,  1  ti  3t  olt  on  Ht  à  tort  angistrum. 

1.  *ancîsus(a//tj(amc.;,a,  uni, partie,  de  a.ncido. 
coupé  autour,  rogné,  taillé ,  éciiancré  des  deux  côtes, 
Omnia  (  1.  e.  parles  serpeaCis)  jam  seorstim  ceines, 
ancisa  recenti  Volnere,  torlari,  etc.,  tu  verras  ensuite 


cliaquc  partie  fraîchement  découpée  se  tonne  doulou- 
1  m  t  ment ,  Lut  r.  '!,  660. 

2.  "  anc'ïaiis,  ûs,  m.  \  iBOUH)],  action  dr  tailler, 
de  rogner,  d'échancrer  des  deus  côtés,  éunancrures 
latérales,    I "arro,   !..   L.  -,    i,  89,  douteux  (Speng.  lit 

ambecMui  ). 

ANCLABRIS,  "  iiii-iis.i  Buniiteriit  aplats  divinii, 

table  de  sacrifices  :  «  \  asaquo(|ue  in  eaquibos  sarerilolcs 

uluntur  anclabria  appellantur,  »  rases  emploies  dans 

les  sacrifices,  Fest.  p.  10. 

AiM'Iacic,  Ptin.  (j,  7  '-),  21  ;  peuple  qui  habitait 
derrière  le  Vains  Miculis. 

AiiclaiiiLum  ,  Anclamum,  la  ville  d' An  dam  ,  sur 
la  l'eene,  a  4  m.  au  S.  de  I ' .reifswalde,  à  7  au  N.-O. 
de  S  tel  tin. 

anclâtor,  oris ,  m.,  serviteur,  f'et.  Gloss.  trad. 
tt"{nu\aivi\ç, 

anclo,  ou  apcûlo,  are,  ville  a.  [icvxkû»,  Fest. 
p.  10;  cf.  Gœr.  Cic.  Acud.  a,  34,  p-  '97.  mais  plutôt 
tl'anrus,  auculus,  serviteur,  minisler,  celui  qui  fait  un 
service  manuel  ],  prendre  en  se  baissant,  puiser  q^che 
pour  le  distribuer;  de  là,  servir,  présenter,  offrir;  ne 
se  trouve  que  deux  fois  dans  Livius  Andron.  :  Floiem 
aiiclabant  l.iberi  ex  carchesiis,  dans  Fest.  I.  c.  Vinum 
quoque,  quod  libabant ,  anclabatur,  dans  Prise  684, 
P.  Vol.  1,  p.  229  cl  suiv.  Krc/d.  Quod  antiqui  anculare 
dicebant  pro  minisliare;  cf.  Prise.  8,  /;.  796,  Ptttsdi. 
voy X Athenœum  franc,  lème  année,  n"  41.  p-  972. 

.tncobarilis,  r.  'AA-vco>oap;Ti:,  PtoLi,  18;  contrée 
de  la  Mésopotamie,  sur  l'Euphralc,  où  se  trouvait  peut- 
être  la  ville  actuelle  d'Anbar. 

■j"  ancôn,  ônis,  m.  =r  àyxwv  (coude),  t.  techn. 
pour  le  latin  cubitum.  —  1°  )  bras  d'une  équerre  , 
branches  d'un  compas,  Vitr.  3,  3,  fin.;  8,6.  — 
2°  )  pierre  de  muraille  plus  saillante  dans  sa  partie  supé- 
rieure, et  destinée  à  supporter  qqche,  console,  coi  beau; 
hyperthyron  ou  dessus  de  porte ,  coude,  croc  ou  cro- 
chet, pièce  de  bois  ou  de  fer  coudée ,  servant  à  retenir 
d'autres  pièces  dans  une  machine,  Vitr.  4,6-  — 
3")  crosse  de  l'orgue  hydraulique,  Vitr.  10,  i3.  — 
4°)  fourche  pour  tendre  les  filets  d'oiseleur  (dans  la  pure 
latinité  âmes ,  Hor.  Epod.  2,  33),  Grat.  Cyneg.  87. 
—  5°)  bras,  accoudoir  à  une  chaise,  Cocl.  Aur.  Tard. 

2,  1.  —  C°  )  espèce  de  vase  à  boire  en  usage  dans  tes 
tavernes,  Paul.  Dig.  33,  7,  t3. 

Ancon,  oins,  Valer.  Flacc.  Argonaul.  4,  t>.  600.; 
'Ayy.tov,  Arrian.;  Apollon.  2,  v.  36g;  Ancon  Leu- 
cosyrorum  ,  Ay/.wv  Asuxosûpiov,  Ptol.;  port  et  ville 
du  Pont,  à  l'O.  d'Amis}i*,  non  loin  de  f  embouchure  de 
/'Iris  dans  le  Pontus  Euxinus. 

Ancon,    ônis,  Juvenal.;  Mêla,  2,4;    Lucan.   2, 

v.  402  ;  SU.  liai.  8,  v.   *$-  ;   Cic.  Ait.  7  ,  epist.   il  ; 

'Ayxwv,  Strab.  p.  ait,  227,  240,  3i4;  Scylax ;  Ptol. 

3,  t  ;  Steph.;  Procop.  B.  G.  1,  1  r.  Ancona,  Cicer.  epist. 
16,  12;  Phil.  12,9,  Cœs.B.  C.  1,  2;  Liv.  41,  1;  Plin. 
3,  i3;  Catull.  carm.  36;  Anton.  Itiner.;  Inscript,  ap. 
Gruler.;  ville  du  Picenum,  au  N.  «r'Auximum,  au  pied 
du  cap  Cumerium,  fut  peut-être  fondée  au  commen- 
cement du  cinquième  siècle  av.  J.-C.  par  les  Syracu- 
sains ;  elle  avait  un  temple  de  Vénus;  cf.  Catull.;  un 
port  construit  par  Trajan  et  un  arc  de  triomphe  élevé 
en  l'honneur  de  cet  empereur;  on  le  voit  encore  à 
Ancône ,  chef-lieu  de  la  marche  de  même  nom,  à  l'i  '- 
m.  auN.-E.  de  Rome.  Anconilanus,  ad/.,  Cic.  Clueni. 
1  ;.  40;  Orelli  lnscr.  3969;  Frontin. 

[anconaens,  i,  m.  (ancon  ),anconé,  muscle  à  trois 
têtes  de  r  avant-bras,  L.  M.  ] 

Aneone;  Ancimum;  la  ville  d'Ancone,  sur  le 
Rhône ,  à  1  m.  de  Montelimart. 

•f-  aucora,  a;  (écrit  à  tort  anchora  ),/.  =  aY*'J- 
pa,  ancre  :  Tura  dente  tenaci  Ancora  fundabat  naves, 
f  ancre  assujettissait,  fixait  les  navires.  Virg.  &n.  6,  3. 
Les  expressions  techniques  qui  s'y  rattachent  sont:  anco- 
ram  jacere,  jeter  Cancre,  Cœs.  B.  G.  4,  28.  Ancora  de 
prora  jacitur,  stant  liitore  puppes,  Virg.  Ain.  3,  ■>.--. 
Naves  deligare  ad  ancoras  ,  fixer  les  vaisseaux  sur  leurs 
ancres,  id.  ib.  29.  Teuere  navem  in  ancoris,  Nep. 
Them.  8.  Comislere  ad  ancoram ,  être  à  Cancre ,  Cœs. 
B.  C.  3,  102.  Naves  in  ancoris  conslilerunt ,  id.  ib.  28, 
et  très-souv.  Ancoram  so\\en,levcrl'ancre,  Cic.  Alt.  1, 
i3.~tollere,  Cces.B.  G.  4,  23,6  ;  B.  C.  1,  3i,  3.  De  là 
aussi  en  gén.  décamper,  s'en  aller,  Varro,  R.  R.  3,  17, 
1.  ^  vellere.  Liv.  22,  19.  <^>  prœcidere,  Cic.  Verr.  2, 
5,34,  et  passim.  — Aufig.,  comme  symbole  de  la  sû- 
reté, refuge,  dernier  espoir,  ancre  de  salut  :  Ancora 
jatn  nostram  non  tenet  tiila  ratem,  notre  navire  n'est 
plus  retenu  par  aucune  ancre,  va  à  la  dérive,  Ovid. 
Tris  t.  5,i,  42.  Ultima  fes^is  ancora,  SU.  7.  24.  Cum 
in  petram  précipitât,  rostro  se  velut  ancora  excipit, 
Appui.  Flor.  p.  348  ,35.  —  2°)  tout  instrument  de  fer 
ayant  la  forme  d'une    ancre  :  Viigas  bipèdes  cons- 


titues  lerreia    ancoris  colligatat,   Pallad.    1,    40,    5. 

Ancora,  la  ville  d'Ancre,  Encre  ou  Albert,  en 
France ,  dépt  de  ta  Somme ,  a  9  j  m,  nu  A.-().  de  Pé- 
ronne . 

'  ancôrâgo,  nus  ,  m.,  poisson  du  Rhin,  qui  n'est 
pas  autrement  connu,  peut-être  C  esturgeon  ou  le  sau- 
mon,  Cassiod.  Ep.  12,4. 

;ui<  oralis  ,  e,  adj.  [  ancora  ] ,  relatif  a  Cancre 

u->  absoluta  itrophiu  ancoralibui,  câbles  de  l'ancre. 
Appui.  Met.  1  i,p.  265,  7.  De  la  ancorale,  is,  n.,  subst., 
câble  de  l'ancre  :  Tractum  ancorale,  et  iroplicttuai  n- 
mis,  latUI  alt<-iiirn  deler.sit  ,  le  cable  de  l'ancre  ,  tire 
violemment  et  embarrassé  dans  les  rames,  Liv.  37,  3o, 
fin.;  de  même  id.  22,  19;  Plin.  16,  8,  i3,  et  passim. 

'  anrôrariuH,  a,  uni,  adj.  [ancora],  relatif  a 
l'ancre,  d'ancre  :  Storcre  ex  ancoiariis  f  u  1 1 1 1  >  u  -.  très, 
ctibles  d'ancre  ,  Cas.  B.  6'.  2,  9. 

A  ncorariuH  nions,  Plm.  1  ;,  1  5,  29;  Amm.  Man  . 
25,  5;  montagne  delà  Mauret. Cawariensia ; assj.  Djebel 
Ouanseris. 

Ancorarum  urbN,  Aiicjronpolis ,  'Ayxv- 
p&vnéXiç,  Steph.;  Ptol.  4,  5;  v.  du  Nomoi  Aphro- 
ditopolites  (Hepianomis),  à  CE.  du  BRI,  'Afxupono- 
)  i't/,;,  Steph. 

Ancore,   'Ayampi),  Steph.;  cf.  Nirœa. 

Ancrina,  "A^xpiva,  Ptol.  3,  14;  ville  de  Sicile, 
selon   lluver.  i.  q.  Aucyra,  Arjcyrœ. 

[  ancter,  ëris,  m.  (i^xTirip  ),  ancler,  anneau  poui 
rapprocher  les  deux  Livres  d'une  plaie ,  d'une  incision, 
L.  M.} 

anctus,  a,  uni,  part.  mus.  rf'ango,  et  synon.  d"e\- 
cruciatus,  Paul.  Diac.  p.  29,  8. 

ancûla,  x,  f.,  surveillante,  servante  préposée  à 
d'autres,  Paul.  Diac.  p.  20.  2,  Mttell. 

ancûlus,  i,  m.,  surveillant ,  serviteur  prépose  à 
d'autres,  Paul.  Diac. p.  20,  2,  Mttell. 

ANCCNl  LENT/E  •  feminae  menstruo  tempore  ap- 
pellantur, unde  trabitur  inquinamentum  ,  »  Fest.  p.  10. 

Anciiiiuiii  ;  cf.  Aneone. 

Ancus  appellatur  qui  aduncum  brachium  habet  et 
exporrigi  non  potest ,  Paul.  Diac.  p.  19,  i5,  Muell. 

Ancus  (  Marcius)  i,  m.  (propr.  ancus  Martius, 
(JEpâ7:iov  "Apeo;,  serviteur  de  Mars),  petit-fils  de 
M uma ,  quatrième  roi  de  Rome,  régna  de  Can  de  R.  116 
à  l'an  i-io,  Cic.  Rep.  2,  18,  33;  2,  3,  5;  Varr.Fragm. 
p.  241  ;  Bip.  Liv.  1,  32  et  suiv.;  Virg.  jEii.  6,  81 5; 
Hor.  Od.  4.  7,   i5;  Ov.  Fast.  6,  8o3. 

■f"  ancjloblëphâron,  i,  n.  =  àyxv/.oêÀe'ïaoo- 
concrétion  des  paupières ,  maladie  des  yeux  ,  Cels.  7,7. 

[anciflôçlossus,  i,  m.  (àyxO).r, ,  yXwaaot),  celui 
qui  bégaie  ,  qui  bredouille ,   L.  M.  ] 

[ancjlôsis,  eos,/.  (àyxvXtooie,) ,  raideur  des  ar 
ticulations ,  ancylose,  L.  M.] 

Aucyra  Abasitidis,  s.  ent.  regionis ,  "Ayitvpa 
tyî;  'Aoa^ÎT'.oo;,  Strab.  12,  p.  567,  576;  Ancyra 
Phrygia?,  ''Ayxvpa  «fp'jyîa;,  Ptol.  5.  2;  Aucyra,  Plin. 
5,  c.  ult.;  Hicrocles,  p.  668;  Steph.;  Ancyra  Synnai , 
"Ayxvpa  Suvvàou  (delà  ville  voisine Srnnaus),  Con- 
cil.  Constant.  3,  p.  465,  48a;  Notit.  Episcop.;  ville 
de' la  Phrygia  Magna,  sur  les  frontières  de  la  Mysie  ; 
ruines  près  du  village  Kilisch  Koi  ou  Kilisse  Kieui  ; 
voy.  Hamilton,  Asia  Min.  i,p.  125. 

Ancyra,  Liv.  38,  24  ;  Plin.  5,  32,  42  ;  Itin.  Anton.; 
Cttrt.  3,  1  ;  Claud.  Eutrop.  2,  98;  'Ayxypa ,  Ptol.  5, 
4;  Polyb.  aa,  aa;  Strab.  p.  187,  56;;  Pausan.  r,  4, 
5  ;  Arrian.  Anab.  2,4;  Steph.;  Hicrocles,  p.  696  ;  So- 
crat.hist.  eccl.  6,  18;  'Ayxupa  yaXaTtxf,  ^po;  "AÀvv, 
Tzetzes  Chiliad.  carm.  2;  -r\  Mï)Tp6,JioXi<;  Tti;  Ta.l7.~i y.: 
'Ayxypa,  Inscript.;  Metropolis,  is,  Tab.  Peut.;  Mr- 
~-6~io).i-,  s.  ent.  'Ayxypa,  médailles  des  empereurs 
Commode,  Géta,  Caracalla,  Gallien ,  etc.;  capitale 
des  Teclosages ,  dans  la  Galatia  (Asia  Mmor), fondée, 
d'après  la  tradition,  par  Midias ,  et  embeUie  par  Au- 
guste ,  en  C  honneur  de  qui  les  habitants  érigèrent  le 
monument  encore  en  partie  existant,  connu  sous  le 
nom  de  monument  d'Ancyre,  Mouumentum  ou  Marmot' 
Ancy  ranima,  et  composé  de  six  colonnes  sur  lesquelles 
était  gravée  l'histoire  de  sa  vie.  C'était  une  copie  de 
/'index  rerum  gestarum  joint  au  testament  d'Auguste. 
Elle  s'appelle  auj.  Angora  ou  Engareh.  Ancyrauus . 
a,  um,  Claud.  Eut.  2,  4 '6;  cf.  Bœhr,  Litter.  Rom. 
p.  286,  et  le  travail  de  J.  Franz  et  A.  W.  Zumpl  : 
Caisaris  Augusii  index  rerum ase  gestarum  sive  Monu- 
mentum  Anc\ranum(  Berolini,  1845,  4)- 

Ancyrae,  arum,  'Ayxupai,  Diod.  Sic.  14,  49; 
ville  de  Sicile,  entre  Triocala  et  Motyum  Castellum.; 
cf.  Ancrina.  —  Cicéron  appelle  peut-être  ses  habitants 
Acherini.  Elle  demeura,  avec  Soins,  Aîgcsta,  Panormus 
et  Eteha,  fidèle  aux  Carthaginois. 

Ancvrivniu,  promontorium  (  'Ayxvpai&v  âxpu- 
Tr.p'.ov  ),  promontoire  de    Bit/tynie ,  à  l'extrémité  se:  - 
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hmtHonale  du   Bosphore;  auiourd,   '•■/<///   Bourouiii 

/>,,,„,      /;,        imi/'/.  Besport  apud  i.iltntm,  l' 

I  inil,  .      >.•,/'      >  16 

Intyronpolla i  /  ■/    \i b 

Iniliiliiilix,     Inlon     I  ,  •.     Vm.I.imIi.,  ///», 

//,,.,,,./.    »77  ;  '■•  '/••/"  Tyanili*  (Cappadoee),  entre 

ï),liui    et  .Vi/wh/ii;    il///.       /'"  I  Indtnul        A" 

aiitliiiiiiiii .  ««,  ///  ,  .  ./•.  ..■  .A  gladiateur*  romains 
dont  les  casques  n' rivaient  pat  d'oHVortHn  pour  /•  ■<  \  ttu  , 

,(V   \ortr  qu'lh   H   batluifilt  fil   UHUght  ptHir  iiimnei   ■'<  < 

xteurs,  '  ('..  /••////        10,  nanut.  Mora  anJaba 

loi gladiinn  in  tonebrii  ranillani,  Hhron.  ttiv   n 

Maliui  i  -i  nlauiii,  quod  dicitui ,  ocnlii  anda 

i. ,ii. n  mu  ii,.in'  pugnarc  qutm  directi  ipiculacl)  neo  non 

rapellrrc  verilati»,  id.  eieiv.Jo»,  r,   16  i      Orell.lnser. 

i  nussi  le  titre  d'une  Salura  Monippea 

\         p      15,  4,     '/<■/■<-. ;  l'/'i  .  ////>-/  /•'/'. 

i  ish/er,    •/     /  erentii  Varronis  Sut.  Menipp.  Reliau, 

•  nie. 

t.  n  <l  n  m,  orum,     frrian,     tnab, 
,lr  /'India  inlia  Gangein,  //,>/<  /oui  ////  fleuve  Chot  t, 

%  mliiit  uili ,  le  peuple  dei  tndaguilas  au  Pérou, 
entre  (et  fleuves   Xaura  et  Ahuncm  . 

iin«liilii»iii's .  ,!•,  ni,  (Andaluûa),  andaloi 
ipath  au  on  trouve  en  Andalousie,  I.    '/ 

IikIiiiicIii  ,  la  pet,  ville  et1  tndance,  en  France, 
te   F  trdèclie,  nu  confluent  du   Rhône  et  de  lu 
Drame,  u   i  m.  un  S,  de  l  ienne, 

Imliiuiii  ,  'Avâacvta,  Strab. p.  i  lg,  (5o,  !6o,  ,  I  1, 
,  , s  ,  Pause  /.  i ,  i  ,  -i  ;  i  ,  ,'t,  7,  »fc.;  Steph,  /h  .-.;  /./■■ 
c/itf,  i/;,  li  ;  i ///(■  ,/,'  Messe'nie,  résidence  des  rois  de 
•/.  •  >,  ...  |  antér,  à  lu  période  troyenne};  était  située 
au  S.-O,  de  Messine,  à  8  itud,  i/'OEchaliu .  à  l'O.  de 
Sifiiu'lanis.  sur  le  Chaïadrus;  les  ruines,  découvertes 
pur  Cwtius,  <  n  iS  ,n ,  prit  du  village Sandani. 

\ii«liiiiis, //.  df  Caramanie,  Mêla,  >,  S;  :  /'//«.  6, 
i3  ( ■•- ' .  1 1>-  :  cf.  Anamis. 

\ndaru-,  l'Iui.,  (>,  22  \ peuple  de  l'inilv  extra  ('.au 
gem  ;  peut-être  dans  le  Pégu  actuel. 

tmlarlta,  B,  Anton,  /tin.  p,  338; /kh  </«'  /a 
"Dalmatie,  entre  Naronaet  Scodra;  ruines  sur  la  rivière 
Tribinschitta  [_  Lapie  ). 

ludarta.  ,i-,  f.,  déesse  de  la  victoire  chez  les  Bre- 
tons,  Orelli,  /user.  up8. 

Audutis,  Plin.  6,  3o  (35),  19»;  ville  d'Ethiopie. 

Aiiilaiitoniiiiu,  'AvSavToviov  ,  Pto/.  a  ,  i  5  ,  4  ; 
;  de  la  Pannonia  Superior,  sur  le  Savus;  cf.  Orelli, 
/user.  5o7,  4940. 

\uda*ilis;  voy.    \ndal>alis. 

Andecaintiliim,  le  bourg  de  Rançon,  eu  France, 
dèptde  la  Haute-Vienne.  De  là  Audecamulenses,  Orelli, 
/user.   1  80  1. 

Aiidecâ\i,  Tacit.  Ann.  ■>,  41  ;  Andecavi,  Plin.  ;, 
18;  Andes,  \\\\ti,Cœs.  2,  35;  3,  7;  Audi,  Lucnn.  1, 
v.  438;  'Avôuaoôoti  (  coeld.  'iivôixaoùat  ),  P/<»/.  2,  S, 
8.;  peuple  de  la  GalliaLugdun.,  à  l'E.  des  Nemetes,  au 
.\.  de  la  Loire,  peut-être  dans  l'Anjou  d'oui.  La  capi- 
tale était  Jiiliomagus  (  Angers).  Cf.  Andegava. 

Aiiderrium,  'AvSixpiov,  Pt'ul.  i.  i-\  ri  ;  Ande- 
iiiin>,  'AvSïiptov,  Dio  Cass.  56,  ia;  Andetriiirn,  Plin. 
3,  22  (26),  1  ',2;  Inscript. ap.  Spon.;  'AvSïjTpiov  (rw/^. 
'AvSpyjTiov  ),  ^m/>.  />.  ;h 5  ;  Andretium,  ?*n/'.  Penf.; 
»».  (/<■  Dalmatie  ;  peut-être  le  château  de  Clissa ,  au  pied 
de  Ut  chaîne  de  montagnes  duméme  nom,  près  e/eSalona. 

%H(lesaiiiiileus>t>s,  imn  m.,  commune  d'Aqui- 
taine ,  Orelli,  /user.  r8i>4. 

AiMlegava,  Audegati,  ôrum,  Gregor.  Turon. 
8,  42;  Civilas  Andicavonnu ,  Notit.  Lugdun.  Tert.; 
Aiulegavuni ,  Cluver.;  Gi-cgor.  Turon.  2,  18;  Julio- 
ma-us,  Ptol.  2,  8,  8;  Tab.  Peut.;  Juliomagiis  An- 
dium,  ou  Andegavorum,  (V//.,-  ville  des  Andecavi,  dans 
/nOallia  Lugdun.;  auj.  Angers,  en  France,  dépts  delà 
Mayenne  et  de  la  Loire ,  non  loin  de  {embouchure  du 
Loir  et  de  la  Sarthe  dans  la  Mayenne,  à  10  \  m.  au 
A.  de  Nantes,  à  1 1  à  tO.  de  Tours.  Andegaveusis,  e. 

Andecavi;  cf.  Andecavi,  et  Andegava. 

\iid<>ga>ia,       Iftncafiis       Andegaveusis , 

A|fer  Aiul»'j;a>oiisis,  auj.  l'Anjou. 

Ande^a>uia;  i.  q.  Andegava. 

Andeira  ;   voy.  Andera. 

Andelaçus,  Andelium,  Andrleiniu,  Aa- 
tlelaus,  Andcliacum,  la  pet.  ville  des  Andehs , 
en  France  ,  dépt  de  l'Eure,  à  4  m.  au  S.  de  Rouen,  à 
">  m.  nu  N.-O.  de  Paris. 

Andel<-ius  Flu>ius  ,  le  fleuve  Andelle  ,  pris  de 
Forges  ;  se  jette,  à  une  lieue  il  lE.  de  Pont-de-C Arche, 
dans  la  Seine. 

Andeliacum,  ».  q.  Andelagus. 

Andelinm;  cf.  Audelagus. 

Andelonensis,  e,  adj.\  d'Andelo  m,  ''ans  /'Hi<- 
DICT.    LAT.     FR. 
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llIlIl-loilH  ,     lu   p.  I      ,,/,,      ,/     é,i,/r/,.f  ,      ,  I 

ii   li  llautt     nnim  ,   ,//■        / 
mi    \     /.,/,/  ttaumonl 

\  llllt'lll»  ,  l*OIII|lfl<l|Mllls  .         l>lllll|K-|llllll   , 

I*iiiii|m'Iiiiiii  ,   I*iiiii|mIii  ,    lu  ut/,    ,1,   Pami 

l',nii|,i  l.,n  1 ,  l'ampli ,  •  "  1  ,  diim  la  prov, 

\  11  m  1  c .  mi  i-  fl,    trga  1  1   i     1 

\  iiiIi'iiiiiiIiiiiiiiiiii  |  voy,    \  1  •  1 .iIhi 

Imlerii.   ,    %n<lirii,  urillll , 
/'.  in,,, /,i  1,  Tlieopomp,  dans  Steph  .   tndvira, 
1,   i",  11,  ville  de  la  Mi  ii  Major,  >■■  1  loin  •/■ 
tis,  Plin,  .,  lu  (  ;  • 

%  mlt-ra  ,   1  ilh   di    ■ 

%  inleri'1  tomlia.  /  7.    de    la    l'n 

lui ,  auj.  Àndovei  ' 

* mli'i  ni.i.  ,  VimIitU,  1I1..    Votit.  dignit 

imp.  occid,  t.  >,  /'■  B 1 1  éd.  Backing,  itation  du  lilui 
Saxonicum  Brilannia 

\u<l«'rldiiia ,    Tab,   l'eut.,    ^nderedon,      \ 
,  ptolem   b,  j,  ifij  Civita* Gabaliti ,Concil.j 

c/.  Sidi>n.  t'iirm.    •  ,,  /■.    ■<;//'.     1,   1   1.   <  ..iluli  ,  ' 

.'1-  ;  ville  île  la  Gallia   lipiitanici  ;  nuj  .    telon  II  ah 

leiKier.  Aiterrieii  1  ,  dnn,  le  dépt  dll  Cunlul  ;  \etmt  d'uu- 

n ,  > .  Javoux,  Javoulx,  Javols ,  dans  le  dépt  delà 
Lotira,  i  i  m  de  Mende.Gtbeitt,  I'jm/.i;,  Strnti. 
4 ,  p.  1  Si,  h  s  habitants, 

%ud«>rira,  r,  'Avfiiptxa,  Hcrodot,  i\,  1  [9;  ville 
île  lu  Susiane,  u  aïo  itades  de  Suie. 

Audfi-is  ;    /ci  .   Andei  id.i. 
\  ■llifl-illlll  ,  /.  q.     \llilrei  llllll. 

%  iidorlaciiin .  le  bourg  d'  fnderlech,  u  lt>.  de 
Brut  1 

Auiloraacniit ,  Autaiiiiaciiiii  ,  Anlarna 
cuin,  Aitlciiucuiu  ,  AiiM'iuaclia  ,  Aiitona- 
t'iuii.  Notit.  Imp.;  Antiiiiiiaeuui ,  Amm.  Mme.  18,  2; 
Anton,  /tin.  p.  2J'(,  17  1  ;  Tab.  Peut.;  CaMelluiu  An- 
tonacense,  Venant.  Fort.  10,  carm.  ta;  ville  des  Tre- 
veri,  dans  la  ('.allia  Belgica,  auj.  Andernach,  dans  le 
district  administr.  de  Coblentt,  à  1  \  m.  au  N.-O.  de 
c  ttc  cille,  sur  le  Rhin.  Louis  d' Allemagne  y  défit  en 
879  Charles  le  Téméraire  ;  on  y  a  trouvé  en  1824  quel- 
ques cercueils  et  une  médaille  d'argent  avec  cette  ins- 
cription :  Imper.  Trajano  Aug.  Ger  dac.  Dintrp.  Le 
porte  une  figure  il" homme  en  armes,  avec  la  lé- 
gende: O.  V.  P.  D.  S.  R.  Ol'TIM.  PRIM 

Andes  —  I")  min,  m.;  voy.  Andecavi  --2  is,  m., 
le  village  d'Amies,  dans  le  pays  de  Mantoue ,  patrie 
de  Virgile;  auj. Pietola,  Douai,  in  Vit,  Virg.;  Hieron. 
Cliron.  p.  39C).  —  De  là  Andinus,  a ,  uni ,  le  poêle 
l/' Andes,  c.-à-d.  Virgile,  Si/.  8,  595. 

Audethauiia,  Aiidethanuale  vteus,  An» 
ton.  Ltin.  p.  366;  lieu  chez  les  Treviri,  dans  la  Gallia 
Relgica  ;  auj.,  selon  Reichard ,  Nieder-Anwen;  selon 
d'autres,  Echlernach ,  Editera,  Epternach ,  ville  sur 
la  Sure ,  dans  le  Luxembourg. 

Andetrium,  i.  q.  Andecriuui. 

Andiantes;  cf.  Andizetes. 

Audiatrocus,  le  lac  Ontario,  dans  l'Amérique 
du  Mord ,  entre  le  goue.  angl.  d'York  et  C  Etat  libre  de 
New-York;  il  reçoit  les  eaux  du  fleuve  Saint-Laurent. 

Andï mus,   adj.;  voy.  Andes,  n"  2. 

Andium,  i,  Anton,  /tin.  p.  509;  ile  entre  la 
Gaule  et  la  Gr.  Bretagne. 

Andizetes,  Plin.  3,  26  (28),  147  ;  Andizetii, 
'Avô^fjTioi ,  Strab.  p.  3i  4  ;  peuple  delà  Pannonia  In- 
fer.,  sur  la  Drave.  Peut-être  les  Andiantes,  'Avôkxvte;, 
de  Ptol.  12,  i63. 

Andologenses,  Plin.  3,  3  (4  ,1^;  peuple  de  l'His- 
pail.  Tarracon  ;  auj.  Andosilla ,  en  Navarre  P 

Andoraatis,  'AvSu>ij.aTi;,  Arrian.  Ind.  c.  4; 
fleuve  de  T  Inde,  affluent  du  Gange. 

Audomatunum  ,  AvèofiotTouvov,  Ptol.  2,  9,  19; 
Audematunnum ,  Anton.  Itin.;  Givitas  Lingouum  ,  No- 
tit. Provinc;  cf.  Tacit.  Hist.  r,  69,64  ;Lingone>,  uni, 
Eulrop.  9,  i5;  fille  des  Lingones,  dans  la  Gallia  Bel- 
gica, non  loin  de  Divio,  Diwonense  Castrum  ;  auj.  Lan- 
gres,  dans  le  dept  de  la  Haute- M  urne ,  à  la  source  de 
ta  Marne ,  lieu  de  naissance  du  Romain  Julius  Sabinus 
et  de  l'écrivain  franc.  Diderot,  j  1784.  Lingouensis  , 
is .  Lîngoninus,  adj. 

Andorisse,  Plin.  3,  1,  3  ;  v.  de  /'Hispania  Baetica. 

Andovera  ,  le  bourg  d' Andover,  d.  le  Hampshire, 
en  Angleterre ,  à  10  m.  au  S.-O.  de  Londres. 

Andraca  ,  x,  'Avopocy.a,  Ptol.  5,  6,  12:  ville  de 
la  Cliamaiiene  (Cappndoce). 

Andraea,  orum;  cf.  Audara. 

7  andracline,  es,  f.  ~  àvepi/vr, ,  pourpier, 
herbe,  Poriiilaca  oleracea  Linn.,  Co/um.  10,  Î76;  Plin. 
25,  i3,  io3. 

1.  Andrwmoii ,  unis,  m.,  t\vopaî[iwv,  pire  et Am- 
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%  ml  ri-an ,  .1 ,  m.,  n, un  d'un  l'n  d< , ,  ■, 
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/.un,  définie  pat  ••  médecin  .  1  < 
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% ii<lri'ii|Hilu ,    la    ville  de    St.  indrews,    dont 
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Amlrel  riuiu  ;      o,    \i,l,  ■  1  l'un. 
%mlria  ;  ,  /     \lrn 
\ndria  ,  /'i///.  I 

iiiilriaea   4  iiila»,    Plin.      .,    >    . 

Ptol,  5,   i,  (;  Stadiatm,  .)/•//.    Vagn  ,   villt  ■/-    / 

lùa  Minoi  ),  entre  Patata  •<  l'embouchure  du  Linty 
rus  ;   un/    Andraki. 

Aiiflrlai'f,    \ /'.v.à/.r,,  V.  di  I  Stinbo.j 

\  nilricl us,  \  ,'.',:/. i',\,  Strabo,  p.  66g,  <  haine  de 
montagnes  dans  ta  Cilicia  rracha 

And  rie  us,  Plin.  5,  >a  ;pet.  II.  de  ta  Cilicia  Propria. 

Audrieus,  i, m.t esclave di  >    m,  16, 

1  i .  ■ . 

Andriscu* ,  i,  m.,  AvSp^rxof,  <  tclave  qui  se  fit 
passer  pour  le  fils  du  roi  macédonien  Persee,  mincu 
par  les  Romains,  et  occasionna  la  troisième  guerre  de 
Macédoine ,  Liv.  Epit.  49;  Veil.  1,   1  I  ;  Flor.  a,  1  ', . 

%  minus,  a,  uni ,  adj.,  originaire  d'Andros,  une 
des  C)  éludes,  Ter.  Andr.  5,  4,  3.  —  De  tû  Andrîa  , 
a-,/.,  l'Andrienue ,  la  jeune  fille  d'Andros,  comédie  de 
Térence. 

Andrius,    'AvSpiOÎ,    Strab.  p.    (102;    pet. 
de  ta  Troade;    se  jette  dans  le  Scamandre  ;  aujuiird. 
Enaitcliai  ? 

Andro  ou  Andron,  unis,  m.,  nom  d'homme  grec, 
Cic.    F'err.  a,  64,  i56  ;  id.  Fam.  i3,  67,  1  ;  Fia, 
84  et  suiv. 

Andro,  'Avopoi,  Athanas.  Epist.  ad  Antioch.;  An- 
ton. Itiner.  p.  1 5  i  ;  AvSp(<dvic&i(,  Ptol.  4,  5;  ville 
de  ("Andropolitea  Nomos  £gyptua  Inferior  ),  sur 
/'Agalhos  Da?nion,  non  loin  d  Herrnopolis  Parva  ;  auj. 
Schabour  (  sel.  Mannert  )  ou  Salamonn  (  sel.  }oma>d  ) 
ou  Zaoui-tet-/lar  (  sel.  Lapie  ). 

Androbius,  ii,  m.,  peintre  grec,  Plin.  35,  1 1  (40), 
i3g. 

Andrôliûlus,  i,  m.;  statuaire  grec ,  Plin.  J4,  8 
(19),  86. 

Androcalis,  Plin.  6,  35;  ville  d'Ethiopie. 

androclas ,  adis,^'.  (  àvâpoxXâç  ),  Firm'tc.  Matltem. 
,,   14.  année  climatériqtte  (la  63r). 

Androeles,  is,  ou  Audroclus,  \,m.,  'AvcpoxÀf,; , 
esclave  romain,  qui ,  reconnu  dans  le  c.rque  par  un  lion 
qu'il  avait  guéri  autrefois ,  fut  par  lui  sauvé  de  la  mort, 
Senec.  Benef  a,  19;  Gell.  5,  i4. 

Andrùejdes,  is,  m.  (  'Avopox'jôr,;  ),  de  Cyzique, 
contemporain  etrivalde  Zeuiis,  Plin.  35,  10  (36),  'i  ,. 

7  andrôdàmas  ,  anlis ,  m.=  ocvSpo$â(ia<;  'domp- 
teur d'hommes),  espèce  d'hématite  ou  sanguine  {pierre 
précieuse  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  grande  dureté), 
Plin.  36,  20,  38.  —  2°)  autre  espèce  de  pierre  pré- 
cieuse, de  couleur  argentée ,  carrée  et  toujours  déforme 
cubique  ;  d'après  Briickmann ,  ce  serait  un  marcassile 
cubique;  de  couleur  d'argent ,  P,in.  3-,  10.  5+. 

Audrô^ëôn,  ônis,  i»v  même  sign.  que  le  suiv.  (ace. 
gr.  Androgeona,  Prop.  2,  1,  G2  ).  —  De  la  Androgèo- 
uêus,  a,  uni,  adj.,  qui  se  rapporte  a  Androgée,  d'An- 
drogée,  Cattill.  64,   77. 

Àiidrôjjèôs,  et  Aiidrôjfëus,  i,  m.  AvSpôyetdç, 
Androgée,  fils  de  Minos,  roi  de  Crite,  tué  par  les  Athé- 
niens et  les  Mégariens ,  auxquels  son  père  irrité  fit  la 
guerre  ,  Ovid.  Met.  7,  45S  ;  Hcr.  10,  99  ;  Virg.  JEn.  6, 
20.  —  2°)   héros  grec ,   I  irg.  JEn.  2,  371;  382. 

j  andrôjjyiie,  es,  f.  =  àvôpoyjvr, ,  —  1°)  an- 
drogyne,  hermaphrodite  ;  voy.  Andiog_vnus,/ê/wne  hé- 
roïque, qui  a  le  courage  d'un  homme,  virago,  T'ai. 
Max.  8,  3,   1. 

niwlrôsjiii  ,  ôrum,  m.  ('A'iZoôywto:), propr.  mol- 
li 
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tir  Imniiiu  i  et  moitié  femmes t,  peuple  icytltique,  Piin.  7, 

7  iiiuIroK.iiuiM ,  1,  m.,  androgyne,  <•■>,/•.  oupmt- 
tin  androgyuet,  is,  </<*  (/«m  genre*,  -  ivflpoYWVoç, 
ivSpoYVVT),  ffuJ  «  /<  »  </i"'  texot,  kermapltrodite ,  an- 
drogyut  :  et  ait  ftg.,  un  débauché,  uni  ie  prostitue 
comme  une  femme:  Fmberbi  androjym,  barbati    moe 

<li()ciii;«di,  /.un/,  dont  Ifon,  \oflt  >-;  dr  même  '  CtC. 
Divin.  1.  ',  i  ;  Liv.  »?,  n\Plin.  7,  ->,  ■  ;  >,  3,  «'/"<>- 
j/m.  Indrogynen  tetluacreaM  coaataeit,  Lucr,  •'>,  tf.37. 
\  ml  10I  ii  in  ,  bb,  /.,  aucun  nom  de  ta  ville  de  Ma- 
gaesia  Moandri,  Piin.  5,  29  (3i),  1 1 4- 

Aiidrôuiâchë,  es  0/  —  a,  a,  (  Enn.  dans  Varro, 
!..  !..  7,  5,  96;  Cic.  Acad.  a,  7,  m)  /'.,  'AvSfoixây/, , 
Andromaque,  Jitle  du  roi  Julien;  femme  d'Hector, 
emmenée  en  Grèce  pat Pyrrhus  après  la  ruine  de  Troie, 
plus  tard  martre  a  Retenus  ,  fils  de  Priant ,  Virg.  Ain. 
ÎÔJ  3,  3 19,  ',  S  7 .  Kilo  était  le  principal  personnage 
d'une  tragédie  il' Euripide  ,  imitée  par  Ennius  et  sottv. 
citée,  d'après  celte  imitation,  par  les  écrivains  latins, 
comme  dans  Cic.  'fuse.  3,  22,  53  ;  id.Att.  4,  1 5,  6 ;  id. 
Du.  1,  1  J,  23;«/.  O/;..  ^e«.  Or.  6,  18.  elpass.  Varr. 
I.    t..  '.,   19;  7,  <'.,  7,   i3. 

Andrôniëda,  s,  et  —  ë,  es,/,  'Avôpou.Éor, ,  ,4m- 
dromède  ,  fille  du  roi  éthiopien  Céphée  et  de  Cassiopé , 
fut,  à  cause  de  la  fierté  de  sa  mère,  attachée,  par  l'ordre 
de  /'oracle  de  Jupiter  Amman  ,  à  un  rocher  pour  y  être 
dévorée  par  un  monstre  marin;  mais  elle  fut  sauvée  et 
épousée  par  Persre  ;  après  sa  mort,  elle  fut  placée  au 
ciel  comme  constellation,  Ovid,  Met  l^,  671  et  suie.; 
Hygin.  Fab.  G.;  ;  cf.  Apollod.  2.  4,  3.  —  Cic.  N.  D.  2, 
43  ;  Colum.  1,  a,  59,  et  autres. 

andromënes,  is  ,  m.,  nom  d'un  affranchi,  Cic. 
Alt.  i3,  24  ;  i3,  25,  1. 

Andron,  unis,  m.  (  XvSpcôv  ),  médecin  grec.  Ccls. 
5,  20,  4,  6,  18,  2. 

7 andr5n,ônis,m.  =  àvôpwv. —  1°)  chezles  Grecs, 
c'était  l'appartement  drs  hommes ,  nommé  aussi  audro- 
nitis  :  «  Andron  locns  domirilii  appellatur  angustior 
longiludine,  in  quo  \iri  plurimum  niorabanlur,  ut  gy- 
naeceum  a  mulieribus,  »  Fest.  p.  19;  cf.  Vitr.  6,  10. 
—  2°  )  chez  les  Romains ,  c'était  un  corridor  entre  dcu.i 
murs  ou  cours  de  la  maison,  Vitr.  6,  10  ;  Plia.,  Ep.  2,  17. 

Androna  ,  Anton.  Itin.  p.  19:1;  Androne,  Cicer. 
i3,  episl.  67  ;  ville  de  la  Cbalcidice  (  Syrie),  au  S.-E. 
de  Chalets  ;  auj.  Andrenelt. 

Vu  «Ironie  us,  i,  m,,  surnom  de  plusieurs  Romains, 
parmi  lesquels  le  plus  célèbre  fut  L.  Livitts  Andronicus, 
premier  auteur  dramatique  et  épique  chez  les  Romains; 
il  recul  dans  le  troisième  siècle  avant  J.-C,  Cic.  Brut. 
18;  Tusc.  1,  1  ;  Gell.  17,  21,  et pass.;  cf.  Beehr,  Hist. 
de  lu  Lut.  Rom. p.  41  et  suiv.  78. 

7  androuïlis.  ïdis,/.  =s  àvôpwvïxi;;  -voy.  andron, 
n°    1. 

Andrônîus,  a,  un»,  du  médecin  Andron  :  r^> 
medicaineiiluui ,   Cels.  6,  14. 

t  mlropliagi  ,  'Avôpoçâyot,  Herod.  4,  102,  106; 
Antlnopopbagi.  Mêla,  3,7,  1;  Amm.  Mardi, 5;  Piin.; 
peuple  Je  ta  Sarmalia  Etirop.Ta,  sur  le  liorystliène. 
tiidropolis  ;  1/.  Andro. 

Andropolites  \omos,  'Av8po7io).{Tr,ç  vojjlôç, 
Ptol.  4,  5  .  district  de  /'yEgvptus  Inferior,  ayant  pour 
capitale  Andropi.lis. 

Andros,  Ovid.  7,  v.  469;  Liv.  3a,  16;  'Âvcpo;, 
Strab. />.  ;85,  487;  Scyl.;  Andius,  Plia.  4,  12(22  ), 
65;  Cic;  Mêla,  i,  18,  2,  2,  7,  11  ;  Liv.  36,  20;  Te- 
rent.;  Hydiussa,  Pliu.;  Lasia,  id.;  IVonagria  ,  id.;  An- 
tandrus,  ilecyclade,  dans  ta  mer  Egée,  au  S.-E.  de 
l'Eubée ,  avait  un  port  nommé  Caution  (  Xenoph.  Hell. 
1,  ',,  23,  Diodor.  i3,  69);  Gaureleon  (  Liv.  I.  I.  ),  File 
s'appelle  encore  auj.  Andros,  au  N.  de  Candie.  An- 
d  ri  us ,  adj.,  Terent. 

Andros,  capitale  de  lite  d' Andros,  avec  un  ce- 
lèvre  temple  de  Bacchus  ;  vraisemblablement  auj.  Arna, 
siège  d'un  aga  turc. 

Andros,  Piin.  4,  16  (3o),  io3  ;  lie  de  la  mer  d'Ir- 
lande, peut-être  non  loin  de  la  prof,  administr.  an- 
glaise Cacruarvon,  Carnarvon;  auj.  Bardesey;  cf.  Edrus. 

7  andrôsaccs,  is,  n.  =  àvopôaaxe;,  plante  ma- 
rine inconnue ,  peut-être  androsace  à  large  collerette, 
ou  nombril  de  Vénus ,  fam.  Primulaceœ,  Piin.  27,  4,  9. 

y  androsfenioii ,  i,  n.  =  àv3p6<ïaiu.Gv  (sang 
d  homme),  espèce  de  millepertuis ,  toute-saine  (lyco- 
jioiie  ou  rue  sauvage),  plante  à  suc  rougeàlre ,  andio- 
sannini  officinale  Ail.,  Hypericum  androsaemum  Linn., 
Pli  n.  27,  4,  10. 

Aitdrosia,  x,  'Avôpouîa,  Ptol.  5,  4;  ville  des 
li  oc  un,  en  Galatie. 

Androsthcnes,  is,  m.  (  'Avèpocôévr,;),  nom  d'un 
archonte  de  Thessalie,  Cœt.  B.  C.  3,  80. 

Androtior.  (  'AvSpoTiwv),  —  1°)  auteur  grec  qui  a 


écrit  •'Ut    l'économie  rurale,    tari.  R.  R.   1,    1,9;    ('<>- 

Imr.  R   R.  1,  1,  s,  plm.  md.  —  T ,  oratmur  are*  , 
i'  1  historien  gra  ■ 
1NDR1  ARE,  ■  recurrere  a  Groco  rerbo  inaipa 

•  i  ■  -  \cnii  ,  bine  et  drua  \ocala  est,  »  courir  m  au  1ère, 

Fest.  p.  i). 

tnduetium  ,   'Avôo-jamov,   Ptol.    '.,    \$  lieu  de 

la    Germanie   méridionale ,   Tfttsembl.    dans   la  haute 
Hongrie,    à   CM,   de  l'i  rsbourg ,  sur  le  Danube. 

AndûreiiHis,  i>,  m.,  haï.  de  la  ville  efAaàun, 

probubl.  auj.  Andoi Ta,  en  Espagne,  Orr/li,  laser,  r'iij. 

AlldllH,  \,m.,  qui  est  du  peuple  nomme  Andr».  en 
Gaule,  Lucan,  1,  438. 

Andiisia,  la  ville  d'Andttze,  en  France,  déjpt  du 
t. ai  il,  sur  le  Gardon  ,  à  4    m.  île  \i'mes. 

And.yra,  ville  de  /'/Kolis  (  Vsia  Minor). 

Ani-a-,   l^iiea,  ville  du  Daromu  [Palauiioa  ,  au 

S.   d'Hebron. 

Aneciuni,  Annecium,  Aiuu'hiat'uin,  An- 
llrsiniii,  la  ville  d'Annecy,  A  unes  t,  en  Sinon  ,  m 
le  Sier  ;  ou  y  a  trouve  récemment  un  parquet  en  mosaïque 
et  une  belle  tête  de  bacchante  eu  marbre  blanc. 

Ancc'iuN  l.uciis:  \ iiiii'cius  l>acus;  le  lac 
d'Annecy,  près  de  la  tille  d'Annesy,  a  5  j  m.  au  A'. 
de   Chambery. 

7  aneclo(fis(uN,  a,  um,  adj.,  &v&xXÔ,c<ttoc  'atu 
n'a  pas  de  compte  à  rendre  ),  tuteur  qui  n'est  pas  tenu 
de  rendre  compte  de  sa  gestion  ,  Llp.  Dig.  26,  7,  5,  §  7. 

ânellus  (ann.  ),  i,  m.,  dimin.  [anultia], petit  an- 
neau :  Anellus  aiueolus.  Plant.  Epid.  5,  1,  33,  Quippe 
catenam  S,Tpe    ex  anellis    raddil  pendent ibiu  ex   se, 

*  Lucr.  6,  912.  Sœpe  nolatu.s  Cuui  liibiLs  auellis,  *  Hor. 
Sat.  2,  7,  9. 

Anênio  ,  onis;  Piin.  3.  i5  (20),  n5;  Aninio,  Tab. 
Peut.;  fleuve  de  la  (.allia  Cisalpina  ;  coulait  près  de  I  a- 
ventia ,  et  te  jetait,  non  loin  de  Butrium,  dans  la  nur; 
auj.  Amone. 

Anemolia,  Anemoria,  Stat.  Theb.  7,  46; 
'Aveu-tôpsia,  //ont.;  l.ycophr.;  ville  de  la  Phocide, 
aux  environs  de  Delphes. 

7  ânëmônô,  es,  f.  =  àv£u.tôvr(,  anémone  (pour 
ainsi  dire  rose  de  vent  (àvepoç),  parce  qu'elle  est  facile- 
ment effeuillée  par  le  vent),  Plm.  21,  II,  38,23,  y4- 

A  iiemosH  ;  lieu  d'Arcadie ,  au  N.  de  Mrgalopolis. 

Anemurium,  Liv.  33,  20;  tô  'AvepioOpiov,  Scyl; 
Strab.  p.  669.  681,  Mêla,  1,  1  35  ;  promontoire  île  la 
Cilicia  Aspera ,  au  S.-O.  de  Calendris,  au  A',  du  cap 
Crommyon  ,  promontoire  de  Vile  de.  Chypre  ;  il  séparait. 


selon  Me! 


on ,  promoi 
■la,  la  Cilic 


ie  de  la  Pamphylie  ;  auj.  cap.  *lna- 


Aiiemurinm,  P/w.  5,  27  (22),  93  ;  Ptol;  Scjt.; 
Civilas  Anemuriensis,  Tacit.  12,  55:  ville  située  sur  le 
promontoire  de  son  nom;  Anenuniensis  ,  ium,  'Ave- 
(xovipiécov,  médailles  d' Alex.  Sever.  et  de  Valèrien. 

ànenuôëtus,  (  àv£vv6r,Toç,  l'incompréhensible) 
un  des  éons  dt  Valentin,  Tert.adv.  Valent.  35. 

anëo,  es,  ère,  2.  i>.  n.,  être  une  vieille  femme , 
Gramm.  et  Gloss. 

Aner,  i  Citron,  6,  7o;'Avap,  ^o;vil/ede  la  tribu 
Dimidia  Manasse. 

Aneritce,  'Avr,ptTai,  Ptol.  4,  5  ;  peuple  de  la  Mar- 
marique  septentrionale. 

ànesco,  is,  ère,  3.  v.  n.,  devenir  une  vieille  femme , 
Gramm.  et  Gloss. 

Anesica;  cf.  Avesica. 

ànësum,  i,  n.  (àvritiov),  comme  anisum. 

Anesus;  cf.  Anasus. 

ânêthâtiis,  a,  um,  attisé,  assaisonné  d' anis ,  Apic. 

6,9.  7»  6. 

ànethinus,   a,   uni,  préparé  avec   de  [anis:  r^j 

L'Iyster,  Cœl.  Aurel.  tard.  4,  7.  <^^»leuni,  Theod.  Prise. 

7  anëthum,  i,  n.  =  àvr,8ov,  aneth  ou  anis,  plante 
odoriférante ,  Anellium  graveolens,  Linn.;  Virg.  Ed. 
2,  48;  Plia.  19,  8,  52. 

7  fu**'"'-  ->J8,  a,  um,  adj.  =  àvsxiy.6;,  où  il  y  a 
ralentisse  ne.  ,  relâche,  remission  ,  en  pari,  d'une  ma- 
ladie, Tùeod.  Prise.  3,  3. 

•  Auetum,  /c  bourg  et  château  de  plaisanced' Anet , 
en  France,  dept  d' Eure-et-Loir,  dans  le  voisinage  de 
l'Eure ,  à  5  m.  au  N.  de  Chartres ,  à  8  \  à  l'E  de  Paris, 
bâti  par  Henri  11  pour  Diane  de  Poitiers  (en  ruines). 
auellis,  i,  m.  (ocvsto;),  fièvre  froide ,  intermit- 
tente, L.  31.] 

aneurisnia ,    àlis,    n.    (àvsupOvw),  dilatation 
d'une  artère  ,  anérrisme  ,   L.  M.  ] 

aneurysina,  âtis,  n.  (àveûp'.cjxa),  dilatation  d'une 
artère,  anévrisme,   t'egel.  A.  V.  3,  3o,  1. 

anfrarf  ûosus  (  anil'r.  ),  a  ,  um ,  plein  de  détours, 
d'anfrartiiosiles,  tortueux  :  ~  lorutio ,  Augustin.  Serm. 
1  35,  De  Tetitp.  à  mal. 

l.aiifractus(anifr.),  a,  um,  Pa.  [dérivé  du  verbe 


inusité  anfiingo  |,  courbé,  sinueux,  tortueux  :  luniuli 
pei  anfracla  undique  >.paiia  m  Miblime  poirecti ,  Am- 

niiaii.  29,  5.  De  la  aiifracluui,  1,  n.,  pris  subsi.,  tour- 
nant .   courbure,    coude,     e,  liancrurr  ,    an/rarliiosilé , 
impl.  pour  la  forme  ,  lasuque  anll...  Ii.s,   ÙJ      :    |  ri  i ., 
ium  anfiacla  nvisain,  Att.  dans  I  arro,  L.  !..  7.  a,  Si. 

In  directo  pedum  \'III  eaa«,  m  aafraeto  X.YI,  id  est  iu 
llixn,  Varro,  i/>.  Cavata aurium anfracta,  Varrou,  dans 
Non,  19J,  5. 

2.  aufractUN,  lis,  m.  [dérive  du  verbe  inusité  au- 
InugoJ, courbure,  tournant,  coude,  écluutcrure (rare 
antérieurement  a  la  période  classique  ;  vo)  .  le précéd.)  : 
Quid  enini  pulchriui  ea  figura  s.  eut.  tpbsrica)  que 
sola  ornnrs  a  liai  figurai  coraplexa  contioet,  qineque 
mini  aiperitatii  babere,  nihil  oflemioaii  polest,  nihil 
incisiuii  aogulii,   mliil   anfractibui ,   nibil  emimaa, 

lilliil  \»amOi\Xm?  que  cette  figure     sp/ierique)  qui ne 

saurait  avoir  ni  renfoncement,  ni  sut  lie,  ni  lacune  ?  Cic. 
A'.  D.  2,  iS,  47.  De  la  en  pari,  de  la  révolution  cir- 
culaire du  soleil'  d'après  l'opinion  des  anciens)  :  Cuni 
atas  lua  icpleuoi  scîiei  -ohs  au  Tract  m  redilusque  ron- 
verlerit,  Cic.  Rep.  6,  12;  </.  ni.  l.eg.  1,  8.  Eu  pari,  de 
la  courbure  et  des  contours  des  cornes:  Cormia  (arie- 
tum )  convoluta  in  aufiraotum,  Plm.  u,  37,  45.  Des 
replis  du  serpent:  Iintnensi-.  icrubantem  anfrat  lilms 
anguem,  J'ai.  Fiacc.  7,  5«3j  de  même  Stat.  Theb.  5, 
52o.  Surtout  fréquent ,  particul.  dans  les  historiens,  en 
pari,  des  sinuosités  du  chemin  ou  d\iutres  objets  lo- 
caux :  détour,  sinuosité,  repli,  tournant,  coude,  an- 
fractuosite  ,  circuit  :  Oppidi  uiuiu»  ab  planilii- ,  recta 
regione ,  si  nullus  anfiaciiis  intercedeiet ,  MCC  pasms 
alnral,  de  la  plaine  jusqu'au  mur  de  la  tille,  il  y 
avait  1200  pas  en  ligne  droite ,  sans  compter  les  an- 
fractuosités  du  terrain,  Cois.  B.  G.  7,  46.  DlUE  eraat 
iris,  quaruin  bievior  ptr  lora  deterta  ;  ilb  autepn ,  qua 
oniins  coinmcaljaiJ ,  aitero  tanto  longioreiu  lial>ihal 
anfraclnm ,  Nep.  Eum.  8,  5.  Levis  armatura  etiam  per 
anfractus  jugi  procurrere,  lit;.  44,  4.  Kara  arma  |iau- 
cique  milites  circa  eos  appaiebaul;  haslatos  sequentes 
procul  anfractus  \iarum  vallesipieinterjectajocculebaiit, 
id.  33,  1.  Quwcumque  se  «lassi»  rirrumegerat  per  lito- 
rum  anfractus,  par  les  sinuosités  du  rivage,  id.  38,  7,  et 
passim.  Est  curvo  anfraclu  \alles,  accommoda  Iraudi 
Arnionimipie  dolis,  une  vallée  formant  coude ,  Virg. 
■Eu.  11,  522.  Dumque  illi  effusam  longis  anfractibus 
urbem  Circiimeunt,  Lucan.   1,  6o5. 

2°)  au  fig.,  en  parlant  du  discours  =  ambages, 
détour,  circonlocution ,  périphrase ,  circuit  de  paroles , 
période,  prolixité:  Quid  opus  est  circuitione  et  an- 
fraclu, ut  sil  utenJum  interpretibus  somnioium  potins 
quam  direclo?  pourquoi  tant  de  détours ,  qu'esl-il  be- 
soin de  détours?  Cic.  Divin.  2,61,  127.  Oratio  cir- 
cuniscripta  non  longo  anfractu  ,  sed  ad  spirilum  vocis 
aplo  ,  style  dont  les  périodes  ne  sont  pas  longues,  mais 
mesurées  sur,  proportionnées  à  la  durée  de  la  respira- 
tion,  id.  Partit.  6,  21.  Quae  omnia  infiuitos  anfractus 
liabrni.  i.  e.  vias  et  rationes  traclandi,  toutes  choses 
qui  peuvent  être  traitées  de  mille  façons  ,  qui  offrent 
mille  ressources  ,  Qui  util.  lu  st.  6,  1,  i5. — En  parlant 
des  tribunaux  :  détours ,  labyrinthe  de  la  chicane , 
ruses,  moyens  détournés ,  finesses,  rubriques:  Vita 
tianquilla  et  quieta  ,  remola  a  procellis  invidiarum  et 
liujuscemodi  judicioruin  anfractu,  Cic.  Cluent.  56, 
159.  Si  juris  anfraclus  aut  enienda?  veritatis  latebras 
adiré  cogetur,  Quittai.  Inst.  12,  9,  3. 

lngadiva  .  Angeiliva  ,  la  pet.  /'/et/'Ancbediva  , 
dans  t  Océan  indien ,  sur  la  côte  du  roy.  de  Dccan , 
à  environ  11  m.  au  S.  de  Goa. 

Angaria  ,  Ccll.  ;  Angria  ;  Angrivaria  ;  la  pet.  ville 
d'Enger,  dans  la  province  administr.  de  Minden ,  oit 
Witlikind ,  héros  saxon  ,  avait  sa  résidence;  on  voit 
encore  dans  t  église  le  monument  qu  ■  lui  éleva  l'empe- 
reur   Charles  JV(  d' Allrm.)  en    I  3 77 . 

ang-arïa,  x,  f  —  àyYapia,  service  de  /'angarius, 
corvée  des  transports  ,  obligation  de  fournir  des  moyens 
de  transport  pour  le  service  du  prince,  et  puis,  eu 
gen.,  corvée  :  Neque  abanuona,  neque  ab  angariis , 
neque  a  veredo,  neque  a  nave...  excusare  possunt, 
Arcad.  Dig.  5o,  4,  18,  §.  29;  de  même  Hermog.  ib. 
5o.  5,  1 1,  et  1  assim.  —  De  là  est  dérive 

*  ançarïalis,e,ortJ/'.,  relatif  à  fangarie  ou  corvée 
des  transports  :  Angarialem  babere  copiam  ,  avoir  la 
faculté,  le  droit  d'exiger  l'angarie  pour  son  service  , 
Cod.  Theodos.  8,  5,  4  ;  —  et 

aiigïîrïo,  are,  r.  a.,  exiger  qqche  comme  angaria, 
comme  corvée  ;  obliger,  requérir,  mettre  en  réquisition  : 
7\aves  eorum  angariari  posse,  Ulp.  Dig.  49,  18,  4; 
de  même  Augustin.  Ep.  5,  vers  le  mil.,  et  passim. 

Augaris,  Piin.  5,  i3  (14),  68;  montagne  de  la 
Pbilisuea  (  Palœstina  ),  sur  la  côte,  au  N.-O.  de  Gaza. 

*  aiijrfirïus  .11 ,  m.  =  àyrapo;  (  mot  persan  ) ,  pn- 
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roiirli  alqui  i  julll i|"1  '  oui - 1  lui i lare 

,|,,,  nuiriUu  ,  /  H'  il-  •/"'■   Vh*j  D'autre*  fl« 

,,  ,^  m»  m  iu  ,  ■"'•  i       "••  M  w<  ■  /■  '"■  augai  '  i 

liiKiiut-iiiii  ,     \  |  ,•  i \  •  >•>•■  '■<■      V  l'l"l., 

pttuilt  il      i      il  ma  ,  entre  ,'•■  /•-  ut  it  te 

.  I   \ lias. 
%iiii<-n  i  IhkIiik,  /  ■    la,  i3;  ri//,'/.-  Thetsalie, 

i  iiiiK«'li«'ii  ,  .'■    /.  >i'i^< ■/«/"•  .  planté  .  /""'•  "'"/•" 

i    iiiiK<-lirus.  .1,  uni  .  ad)  ïfftk\%ii  ("/«"/ 

(iii.i    m,  i  tagi  ■  ■  I      .mg'  In  UOl  nul 


intime  Jt    vi  ri 
daeiylique,  ,l'i'  t)lt  (  ni'Ki  iin'iiiii,  i  cernée  •/<   -„  m 
pidité  ).  Diomed,  p.    Si«  ,  I'  ■  '  ieter,  /'•  «Mi   »'*■ 
:.mf  .un  anges!  Pinibui  angelicii  albanl  lentoria 

pal l'iudni/.    I .  ,i'i'l     il. 

•   iiiik<  litiriilii»  .  »i  <"»'.  P'irtic.  dli   verbe  imnilc 

.  1 1  i.  un,  chant*  en  ange,  devenu  ange  :  Caro  in 

no  Dri   ii  loiiii.ii.i  et  augcliiir.it. t ,   Tertnli  Keuirr, 

('uni.    •  < 

iiiigcllii»,  \,m.,  iliiiim.  [  aiigullll  |,  petit  coin,  l'dii 
angle  {  ne  s*  rencontn  qu'avant  et  m/tris  le  siècle  ctas- 
tique  )   .-  A,ugellis  paullum  proatantibui ,  '   huer,    a, 
i  apia  colorii  mr\i  alqua  alri  ,  augeliii  prominen 
iilms  iuaqualii,  Arnob,  - . 

ànarctopolla ,  CItIUui  *iî  AanH,  la  ville 
de  St-Angeto,  dans  lu  Capitanata  (  Va/Mes),  ,1  a  lieues 
■  m  V.  eh  Manfredonia,  sur  le  Monte  di  .si 

timolupolUml  l^oiiilnii-«lam ,  la  v.deSi    1 
gelo  de'Lombardi,  dans  la  prov,  Principato  ulteriora, 

—  ml  Marc  :  .      tugulum. 

—  :nl  Mctaiiriim  ,  Tiplit'i-uiim  lloliui- 
rmii.  In  ville  de  Si-  ingelode  1  u,lo  ou  in  l'a.l,,,  dans 
'.  ,    États  ,/<■  C Église,  sur  te   Metauro,  à   a   m.  an 

*.■(>.   d'I  rbino. 

—  Him'HiMiiui ,  la  vilie  Le  Puebla  de  tos  .!•■.. 

,71  Amérique,  à  11   '  m,  «u  S. -F.  ,1c  Met 

%.iilt«'lûNtuiliiim ,  liijsolsta<liiiui ,  la  ville 
/  lngolsiadi,  sur  le  Danube,  en  Bavière,  dans  le  cercle 
de  Êtegen.  Tilfy  et  A  /)r  ScÂ  son!  enterrés  ,/aus  une 
de  ses  église*,  higolstadiensis ,  e. 

aiiycKU'e  ,  es ,/.  (  ày^eXtixifi  ) ,  l'art  de  raconter, 
Diomed.    »,  p.  480,  Putsch. 

aiii>'ôliiN,  i, m.  =  àVfYsXoç,—  1")  messager: 

Nci  ego  Epicuri angélus  scio,  etc.,  Senec,  Ep.  20,  vers 

le  milieu  ;  il  est  douteux.  —  2"  )  messager  de  Dieu  , 

ange,  employé  une  infinité  de  fois  dans  les  Pères  de 

se,  saint  Augustin,  Tertull,,  saint  Jérâm, 

Ang'ciiisiiim  ,  Aiiiïenium  ,  la  pet,  ville  d'An 
cents ,  en  Fiance,  dans   le  dépi  de   la  Loire  inférieure, 
sur  la   Loire,  u  4  m,  et   /'/•.'.  de   Xante.',  à  6  à  l'O. 
d'Ans 

Ing'fr  ;  /.  ,/.  Ali  n\ 

Aiigvriacuiii,  la  ville  de  Saint- Jean-d'Angeli,  en 
France,  dépl  de  la  Charente-Inférieure ,  sur  la  Bou- 
tonne, navigable  en  cet  endroit. 

Aliifcrmaimiu  ,  Cell.;  la  proP.  suédoise  </'An- 
germauland ,  entre  Lappland ,  la  Bothnie  Medeljiad. 
et  le  goi'/c  de  Bothnie. 

Angci-mannus  Flavius,  le  fleuve  d'Anger- 
manfiodt,  Angermanflufs,  eu  Suède;  prend  sa  source 
dans  la  province  de  Lappland,  et  se  jette  dans  te  golfe 
de  Bothnie. 

Anjfërôna  ,  a',/.,  déesse  dit  silence,  Plin.  3,  5,  9  ; 
Uacrob.   Sut.    i.    ro;    Orett.    Inscr.   n"    116.  Sa  fête 
clait  appelée  Angeronalia,  Varro,  !..  L.  6,  3,  58;  Fest. 
'  /'.   1  5. 

Angia,  Anifiaiiiim,  la  ville  d'Enghieii ,  dans 
te  Hainaul ,  en  Belgique. 

Angias;  cf.  Àngea. 

anjjina ,  ,!• ,  /  [ailgo],  esqttinanete ,  angine  :  Ins- 
perato  abiil ,  quem  una  angina  sustulil  liora,  Lucil, 
/ans  Xon.  35,9;  de  même  Plan!.  Most.  1  ,  3,  (il  ; 
Trin.  2,  4,  139;  Cils.  2,  10;  4,  4;  Plin.  »3,  2,  29, 
et  pose.;  cf.  ango,  n"  1.  «  Anginam  vinariam  habere 
lniiiitiir  (|iii  vino  sulïocanliir,  »  Fest.  p.  23.  —  Au 
fig.  angîna  meitlis,  angine  d'esprit,  c.-à-d.  hébéte- 
ment de  l'esprit,  produite  par  la  maladie  de  l'esprit, 
suspension  des  facultés  intellectuelle.' ,  Tertull.  Anim 
i», 

[  aiigiologia  ,  a-,  f.  (àYyeTov,  Xôyo;),  angiologie, 
partie  de  l'anatomic  <jut  traite  des  vaisseaux  du  corps 
humain  ,  /..  M.  J. 

I  angiOMpcrnia  ,  te,  f.  (d<YY£tov,iTtc'p^a  ),  plante 
<JUi  a  sa  temeilcc  cachée,  L.  M.  J. 


auçïportus,    fis, 


et     ,inp|)oi  Iiiiii  ,    1,    n.; 


ef  Prise.  7  1 4,  /*.  [  «  al)  angeudo  et  poilu,  »  Varro,  /..  L. 
%,  fa,  40],  petite  rue  étroite  et  tortueuse,  ruelle  dé- 
tournée: '■  Angiporiiis Uer  compendiarium  in  oppido,  » 
Fest.  p.  j5;  cf.  Ulp.  Dig.  5o,  1 6,  69.  Piicilani  pro- 
jectamexaDgiporliiMisluli,  Plant.  Cist.'i.  a  ,  S;  de  même 


■  Vost,  5, 1,  i  I  »  I In  1  pluni  '  [fiuumqm  fi 

luni  »  la    1 1    m  ipoi  In  i|ti< 

'■■i   Mi  liii ilu  N  m,  .m,  i|. m  in 

1  oui  dr  1,1  111.  .   udit.ui ,  ,  tu  pi,  -    Il         (td    1, 

il'»    'i    i»  luni   >  nui  1  >  pi  okumum 

nuitum  :  m  i<l  .iii.i|...ii m,  .i,<i,iii  pi  mi. ii,  /■/,,„/ 

/'    .  Il.i  ,/.       III,  III,      ,,/ 

1  *  1  ,,....     |.|  quilll  m    ..■•■- 1 1 ... ■  I un 1, 

■  l  pai  \  min ,/./././,  ,,/  /  u,, 
.  -,  ii ,  ,/  ne  .'ni  trom ■  lil  ao 
•iinililiidine   loci  deceptoi  nngiporio  loin   .1. . . 

1    •      Ilnnin.    ',  ,     •  1  ,    u  ,  .    Nui pi.iili  i\u     .1 

pul  li>,  ,  :,  .,  (  .nul/    iH,    1 

%li|i<|-n,      llln«-llll,  l,i    ni:,    ,/'    lin,  un,  ,    ,/,,/,i    lu 

limite  Egypte  .  dans  le  voisinage  du  Vil,  a  i"  ,„.  ,/„ 
(  'aire, 

t  ni;  il  u* ,  //,  m,  de  l'Iiiun  .  14  jette  près  tt  tmphi- 
polit ,  ,/,iii\  te  Sti  i  mon, 

%nitiii:i.  .1,/.,  Ingitie,  •> m-  de  i/,-,/,,-  et  de 
i  ircé ,  honorée  comme  une  divinité  peu  les    '/ 

/  ";'.  /Fn.  7,  7  fil.  [d'upi,  '  A,  m  ,/,.  j5o,  •/"/,■  tilt 
même  )  ;  SU,    i,    >uu  ;  Oreit,    /in,  1  .  /,"    m,   1  1  li  ,    1  S',1'.. 

De  là  Namuj  4ngitic,  contré,  consacrée  à  tn„i- 
/;,-,  prêt  du  bourg  Luciii,  dans  le  /'</)>  </<u  Martes  1 
an/.  Imco  .  1  irg,  I.  . .,  ef,  Mann.  Italie,   <  .       ■ 

A  ■  •  If  i  <  t  !••    lilICIIH,     .Silnn,    S,     r      \,),,      M   ,       \n 

jltia  Nemui,  /  irg.  En.  -,  1  <j5^\bois  un  r,-  chez  te., 
Mani  tn  Italie,  sur  le  /•.",/  occidental  du  Lacui  1  ud 

llll>.      1  III CIIM  s  ,    /'///(.     t,    12. 

%ll|(i(llla,     lui,  m.  /lui.  p.   nid  ;  petite  /,. 

û  >  r.iuiiii,  ,i  s  m.  p.  de  1  t/io;  ic  jette  diui'  te  Sinui 
Hipponiates;  "/'/.  kngitola, 

%iiS'la,  la  petite  ville  ,/'  ingle,  en  France,  déptde 
la  Vendée,  à  ■>  m,  de  Luçon  .  a  g  ./  /'o  ,1,  Poitiers. 
lloiit.'iiia .  le  bourg  ,/'  ingle,  en  France,  dépi 
dr.  f  Hérault,   ,1  1  ;  m,  au  \  -U  de  .Suint  Pons  d 
mien  ' . 

\  n^lrria  ,  ta  petite  ville  d  tngh'nre ,  u  <i  m.  au 
WO.de  Milan. 

Anyli,  Tacit.  Germ.  .',»;  "X-tfù.o:  ou  "Ayyiô',: 
lo'j^ooi ,  Plot,  a,  11  ,  1  5  ;  peuple  sucée  de  lu  (,1ht- 
soimssus  Gimbrica,  sur  ta  née  orientale,  selon  Facile 
[occidentale,  selon  Ptolémée),  de  l'Elbe,  entre  les 
Lougobardi  et  tes  Semnones  ;  alla ,  vers  \5o,  avec  les 
Suçons,  conquérir  la  Bretagne  ,  et  donna  son  nom  à 
ce  paj  >. 

Au:;lia,u-.  Cell  ;  llrilannia  ;  cf.  Albion.  Ânglicus, 
a,  uni  ;  Krttannicus,  a,  mu  ;  —  Anglice,  adv.;  Anglus,  i  ; 
Britannus,  i;  Hiiio,  unis;  Anglicana  Ecclesia. 

—  llinor,  ta  province  d  Ancien,  Angeln,  à  /"£.  du 
duché  de  Schlcswig,  ou  Jutland  méridional ,  entre  le 
golfe  de  Fïensburg  et  te  fleuve  Sley. 

AngiomonaMtcriiim,  le.  bourg  df Ingelmunster, 
dans  ta  Flandre  occidentale. 

Aiiglorum  Insula;  Slona  ,  Tacit.  14,  29; 
Agricol.  c.  i5,  18;  Ccesar,  B.  (,.  5,  i3;  Plin.  4,  ifi, 
in;  Mova,  Plot.  2,  2,  12;  Marna,  Dio  Cass.  62,  7; 
ile  sur  la  cote  orientale  de  l' Irlande  ,  connue  comme 
résidence  des  Druides  ;  auj.  Anglesey ,  dans  ta  Galles 
septentrionale ,  prestpte  ris-à-vis  de  Dublin. 

augo,  \i ,  ctuin  et  anxuin,  ère  ( /e  parf.  et  le  su- 
pin ne  sont  fondés  ipie  sur  tes  indications  de  Prise. 
8g5,  P.;  Diomed.  566,  P.;  part,  anctus,  Fest.  p.  24; 
d'après  Prise,  t.  c.  te  supin  faisait  qqfois  anxuni; 
ej.  Strate,  p.  2t4.  )  v.  a.  \  a^^wj. 

1  °  )  serrer,  presser  fortement  ;  en  parlant  de  la  gorge . 
étrangler  (  vieilli  dans  cetie  acception  ;  de  là  il  ne  se 
ti  ouve  dans  ta  période  classique  que  chez  les  poètes  ; 
il  est  remplacé  en  prose  par  sultocare;  cj .  Diomed. 
p.  36i,  P.)  :  Corripitin  noduni  complexus  et  an^it  in- 
lia;rens  Elisos  oculos  et  siccum  sanguine  gultur,  il  f  em- 
brasse, il  l'étreint  et  lut  serre  la  gorge ,  fait  jaillir  ses 
yeux  de  leurs  orbites,  etc.,  I  irg.  JEn.  8,  260.  Qualit 
aegios Tussis  anhela  sues  ac  faucibus  angit  obesi*,  id. 
Geor.  3,  497  ;  de  même  Stat.  Theb.  6,  270;  SU.  i3  , 
584.  —  De  là  en  partant  de  plan/es  :  leur  enlever  la 
nourriture ,  les  étouffer,  les  suffoquer  :  Pluribus  radi- 
cibus  inter  se  counexis  angitur,  Colum.  4,2,  2  :  de 
même  id.   6,  27;  7,   10,   i4il- 

2°)  mc'taph.  a)  resserrer,  mettre  à  l'étroit ,  presser  : 
Hac  urget  lupus,  hac  canis  angil,  *  Hor.  Sat.  2,  2,  6',. 
—  b)  causer  une  douleur  [physique);  de  là  angi . 
éprouver  de  la  douleur,  souffrir  :  Ardeola?  in  coitu 
anguiilur,  Plin.  10,  60,  79. —  Mais  te  plus  souvent 
C  )  en  parlant  de  l'àme  :  tourmenter,  inquiéter,  torturer, 
et  angi  ,  s'inquiéter  :  Kgo  pol  illum  probe  incommodis 
Dielis  angnui ,  Punit.  Cas.  2,  1,  ri.  Non  quelidiana 
cura  ba'c  angerel  bomineni,  *  Ter.  Phorm.  r,  3,8. 
Medio  île  tonte  lepoi'um  Surgit  aman  aliquid,  quod 
iu  ipsis  BoribllS  angat,  qui  t'inquiète  au  milieu  des 
fleurs,    *  Lucr.   4,    c  1 3o.  Quid  censeiniis  superiorem 
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ni  u  .1111  A  ni   .il  li  un  m  m  uni  1  ui.   p  ,:,  drdlli'll   • 
il/  brun,  uii/i  d'ouïr,  I 

jet  dt         li.si.ihu  iii.iiiuiiiii.'i  ii  iiuuiiulli 

■  qui  li  m  .    «I  juin  proi  iui  <••  1  illui  .  1         1 
iS,/i".S'l  non  j' n   line  dolon  «  mu     .|.- 

i|MU      ■UgOl      H    flll,  Mil,    /•/.     lb.     -,     Il  t.lllll    : 

\l<  m  d    I  ■•  1      qui    1  iiiui ,  l'tmii .   I 

(i.     \  m  '  h  111I111     iiuiiil    un  i-uii  m  ,    t  I.      I  ■■, 

,S  x  i  ;  '  onv,  dans  '  u  ■  minio,  /• 

'i,  FIL      1         16,  14.        De  la  tel 
anifor,  ôri  ,  '"        angina  .  Ir  la 

,   étranglement,  coma  \  maladif;   an, 

esquinancie ,  maldt   .  tinai- 

nnient  en  ce  lent  angina  (  iw,  ■■    mot       • 

luni .hiiiu  .iii-ui.   l'angim    envahit 

Plut,  s,  ■>-,  ;  1.    Ealu  et  angore  wxai 

quee par  la  chaleur,  Liv.  r,,  ;  s       Empl.  bien  pli 

qui  mm.    -       2"  1   au  fig,    ,: 

/mie,    perplexité,    peine    coi 

tum   passagère,   accidentelle;  anxieta 

exprime  lu  dune   de    t 'affection  1    I    aliud  11a- 

cundum  e5se,  aliuil  nul  11111  ;  Ut  dilttrt  anxietai  ••  t  »   aii- 

gore    :     nei| •min    oiune-,    an\ii    qui    BBgUI ali- 

ipiiiulii,   net  qui  anxii  lemper  anguolnr,   etc  ,    Cie. 
l'ii'c.  4,   iv,  27.  Angof  et!   a^ritudo    prenien 
qu'on  appe lie  angor  est  un  chagrin  poignant,  id.   il>. 

4,  8,  18.  Ne  j.nu  de  ■  1 1 1  ».  nus  afficil  angor,    /."■ 

M',',,  \n\ius  angor,  /'/.  ib.  mo6  ;  de  mime  "1 .  6,  1  \',-. 
si  robiistiu  auimus  el  escefaoi  omni  est  liber  rura  et 
angore  qiium  cl  murlem  eonteinnil,  etc.,  t  u  .  lin.  r, 
1  "1,   19.  Angor  isle,qai  pro  amico  sape  eapiendi 

il  faut   souvent  se    tourmenter  pour  un    ami ,  id.    I     '. 

i.  Mux  accusants  in  lenatu...  angore,  limn  I 
senio...  finein  TÎttB  implevit,    Tac.   Ami.    2,    \> .   Non 
sine  inagno  angore  animi  ,  Suet.  Tib.    7.    De  m,  me  id. 
49,  et  beaucoup  d'autres.  Au plur.  :Vita,  qu,-einema- 
nens  confieeret  angoribus,  Cic  Phil.  2,  15;  id.  Off. 

2,   1  ;  Alt.  2,     '.-. 

Aitgotium  Kcçnum  ,  urov.  d'Angol,  en  Aby,- 
s'tnie. 

Angria  ;  cf.  Angaria. 

Aiiîfri^ arii  ,  ôrum  ,  m.,  peuplade  germanique 
dans  le  voisinage  de  la  Jorét  teulonique  'tir  les  deux 
rives  du  Wéser,  Tac.  Germ.  33  Rupert.;  Ami.  2, 
8;  19;  22;  24;  \i  ;  Ptolem.  2,  11,  16  (  'AfjfpioudplOt). 
Cf.  Angaria. 

Aiiîjrns,  Herodoi.  \,  49;  fleuve  aFll/yrie;  je  jette 
dans  le  Danube. 

angueii;   voy.  anguis. 

*  anjjiieus,  a,  um,  adj.  [  anguis  J,  relatif  au  ser- 
pent ,  de  serpent  :  l't  visentibus  procul  lapsus  angueos 
fracla  vertigine  mentiatur,  Solin.  24. 

ansruïcâmus  (  quadrisyll.  ,  a,  ma,  adj.  [anguis- 
coma!,  qui a  des  serpents  pour  cheveux  (em/d.  seulement 
dans  (es  poètes  ):  Gorgonis  anguicoime  Peisens  supe- 
rator,  Ovid.  Met.  4,  699:  cf.  ib.  801.  Aureus  nngui- 
coinam  praeseclu  Gorgona  colle  Aie-  habet ,  Stat. 
Theb.  t,  544. 

aiiifiiicùlus,   \,m.,  dimin.  [  anguis  j, petit  ser- 
pent :  Serpere  anguiculos,  nare  analiculas ,  Cic.  Fin. 

5,  t5. 

anaruïfer(/W«^7/.),  era,  érum.  adj.  [  anguis-fero], 
qui  porte  des  serpents ,  hérissé  de  serpents  :  Anguife- 
rumque  caput  dura  ne  la?dat  arena  .  Ovid.  Me/.  4,  74  t. 
Gorgo  anguifera ,  Prop.  1,  2,  8.  De  là  pris  subst. 
Angiiifer,  eri  ,  m.,  comme  trad.  de  'Oz:riiyo:,  li  ser- 
pentaire,  constellation  ,  Colum.  11,2,  49:  cf.  angui- 
tenens. 

*  aiijjuiffêna  (  tétrasyll.  ),  ;e,  m.  [  anguis-gigmj, 
engendre  par  dts  serpents  ,  des  dragons ,  comme  sur- 
nom des  Thebains,  nés  des  dents  (fun  dragon  ,  Ovid . 
Met.  3,  53 1  {cf.  draconigena,  id.  Fast.  3,  S65  }. 

aitifiiilla  ,  »,  f.  [anguis,  </'ango ,  à  cause  de  sa 
forme,  f'arro,  L.  L.  5,  12,  23i,  anguille .'Miiiieun  au- 
guilla  Liai  ,  P. tn.  9,  21,  38,  et  pass.;  Juv.  5,  io3.  A11- 
guilla  est,  elabilur,  proverbialement ,  en  parlant  d'un 
homme  ruse,  qui  s'échappe  facilement  :  c'est  une  an- 
suilte .    il  glisse  dans  la  main ,"  Plant.   P-eud.   ■>,  ; , 

1  I  . 
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56. —  Lanière  f/e.peau  d'anguille  tervant  ./•  fouet 
dans  1rs  écoles,,  '  erriut  dons  Plin,  g,  .•'>,  lg;  /«'o, 
<>>^-.  5,  27. 

■  najul -m»  11 11  s  (  1,  iras)  II, ),  a,  mu  ,  «<//.  [angnis 
m. nuis  I,  fA-//f*  ta  main  ressemble  «  un  serpent,  à  main 
île  serpent,  épitltèie  de  [éléphant,  parée  qu'avec  \a 
trompe  (inanus)  1/  /îi/l  c/n  mouvements  ondulatoires 
comme  un  serpent;  se  rencontre  peut-être  seulement 
deux  fois  dam  Lucrèce:  1  li  quadnpedum  cum  prihiii 
aise  videmua  lu  génère  .mguimauus  elephanlos,  Lucr, 
a,  538  ;  de  mime  id.  5,  i3oa. 

iiiiçimik-ii*  (  titras)  //.),  a,  11m,  «<//'.  [  anguis  ],  plus 
rare  que  te  suivant  l"  relatif  au  serpent ,  ae  *«■- 
/'*//?  .•  Gorgooii  (01a  )  angui  neis  ciucta  fuisse  comis, 
Ovid.  Trist.  '»,  -  1  >.       2*    semblable  ttu  serpent  [quant 

11  /</  forme  )  ;  ,^    eucuuiis,  1  oluin.  2,  9,  10;   7,   IO,   5. 

anfruïnna  (trissytl,  ),  a,  un»,  "•//.  [  anguis  ],  re- 
tat'if  au  serpent,  de  serpent  :  Quadrupes  capite  brevi, 
service  anguina,  aspectu  truci ,  Pacuv,  dans  Cic.  Di- 
vin, a,  64.  Pellem  anguinam  ubi  videris,  tollito  et  con- 
dito,  Cato,  R.  /!.  73.  Cucumerem  anguinum  condito  in 
aquam,  Varro,  li.  R.  r,a,  -25.  Anguinus  adtps,  Ptin. 
(«i,  5,  i7.  e/  /'fl(f.  De /à  anguinum,  i,  ahsoli,  sous-ent. 
(iviiin,  veuf  de  serpent,  Plin,  29,  3,  12. 

"  smffuï-pcs  (  trissj  II.  J,  ëdis ,  adj.  [  anguis -pes  ], 
qui  se  meut  comme  les  serpents ,  surnom  des  géants,  qui 
se  /mitaient  cà  et  là  avec    rapidité  ;    Centiini   quisque 

parabanl  Iujicere  anguipedum  captivo  brachia  cœlo  , 
Ovid.  Met.  1,  184  (cf.  serpenlipedes  Gigantes,  Ovid. 
Trist.  4,  7,  17  )• 

anguis  (dissyll.),  is  (forme  rare  angiien ,  comme 
sauguen  pour  sanguis ,  Jul.  rater.  Res  Gest.  Alex.  m. 

I ,  29,  éd.  Mai.  —  abl.  régulier  angue  ;  mais  angui,  Enn. 
dans  Cic.  Acad.  2,  28;  Hor.  Ep.  1,  17,  3o  ;  cf.  Prise. 
766,  P.;  dans  Cic.  Divin.  2,  3 1,66;  suspecté  par  Sc/ineid. 
Gr,  2,  227,  à  cause  de  angue  un  peu  plus  haut)  m.  et  f.; 
cf.  C/iaris.  70,  P.;  Ruddim.  r,  25;  Schneid.  Gr,  2, 
98  [  dérivé  de  ango,  à  cause  de  ses  sinuosités  ],  serpent  : 
Aile  jugatus  alignes  in  sese  gerunt,  Nœv.  dans  Non. 
hjt  ,  18.  Devolant  angues  jubati  deorsum  111  implii— 
vium  duo  Maxuini,  Plaut.  Amph.  5,  1,  56.  Si  emissio 
fouina-  anguis  mortem  afferebat  T.  Oraccbo,  emissio 
aulem  maris  anguis  erat  morlifera  Corneliae,  etc.,  Cic. 
Divin.  2,  29.  Vertatur  Cadmus  in  anguem,  Hor.  A. 
P.  i&-,et  heauc.  d'autres.  —  Comme  fe'm,  :  C.trulea 
incincta1  angui  incedunt,  Enn.  dans  Cic.  Acad.  2,  28. 
Angues  volucres  vento  invectae,  serpents  ailés ,  c.-à-d. 
dragons,  Cic.  N.  D.  1,  36.  Cujus  ut  aspexit  torta  ca- 
put  angue  revînetum ,  Varro,  Atac.  dans  Non.  191, 
22.  Uuain  anguem  in  cubiculo  visaiu,  Tac.  A  un,  ir, 

I I,  et  passim.  Tortaque  incingitur  aiigue,  Ovid.  Met. 
4,  483.  —  Tisipbones  al  10  si  furit  angue  caput,  Prop. 

3,  5,  40.  Angue  ter  excusso,  Stat.  Theb.  4,  480,  et  passim. 
2°)  Au  fig.,  empl.  pour  signifier  qqche  de  détesté , 

d'odieux  :  Uxor  quam  dudum  dixeras  Te  odisse  neque 
atque  angues,  Plaut.  Merc.  4,  4,  21.  Alter  Mileti  tex- 
tani  cane  pejus  et  angui  Vitabit  chlamydem,  Hor. 
Ep.  r,  17,  3o. 

3°)  Dans  la  mythologie,  emblème  —  a)  de  l'effroi;  d'où 
ta    tête   de   Méduse  hérissée  de   serpents,   Ovid.  Met. 

4,  8o3.  —  b)  de  la  fureur;  d'où  ceinture  de  serpents 
de  Tisiphone,  Ovid.  Met.  4,  483  et  5n,  et  sa  che- 
velure de  serpents,  Tibull.  1,  3,  69;  Prop.  3,  5,  40. 
—  c)  de  la  ruse  et  de  l'astuce  ;  d'où  te  char  attelé  de 
serpents  de  Médee,  Ovid.  Met.  7  ,  223  ,  et  de  Cérès 
féconde  en  inventions,  ib.  5,  642  ;  cf.  Voss,  Lettres  sur 
la  Mytlwl.  2,  55. 

.  4°)  Comme  constellation  !  — a)  =  draco,  le  Dragon, 
entre  la  grande  et  ta  petite  Ourse ,  Cic.  N.  D.  2,  42  ; 
Hygin.  Astron.  2,  3  ;  3,  2  ;  Virg.  Georg.  1,  244  ;  Ovid. 
Met.  2,  1 38.  — b)  =  bydra,  l'Hydre,  serpent  d'eau, 
qui  s'étend  au-dessus  des  constellations  du  Cancer,  du 
Lion  et  de  la  Vierge,  et  porte  sur  sa  partie  supérieure 
le  dater  et  à  laqueuc  le  Cor  vus,  Ovid.  Fast,  2,  243; 
Mauil.  1,  422;  cf.  Hygin.  Astron.  3,  3g.  —  c)  la 
constellation  que  le  Sagittaire  (  'Oç'.ov/o;  )  tient  dans 
la  main,  Ovid  Met.  8,  182. 

5°)  Latet  anguis  in  herba  ,proverb.  :  un  serpent  est 
caché  sous  l'herbe ,  pour  signifier  quelque  chose  de  dan- 
gereux, Virg.  Eci.  3,  93.  (cf.  le  proverbe  analogue: 
lipera  est  in  veprecula,  Pompon,  dans  Non.  a3i,  i3). 

aiiçtii-tcncus ,  entis,  adj,  [  auguis-teueo  ],  qui 
tient  un  serpent  ;  de  là  subst.  la  constellation  =  angui- 
1er,  trad.  du  grec  'O^pto-jyo;,  porteur  de  serpent, 
Cic.  N.  D.  2,  42;  Mantl.  j.'  38,;  cf.  Ophiuçhus. 

Anguitia,  a-,  /'.,-  voy.  Angilia. 

angûlaris  .  '%«<//.  [  augulus  ],  qui  a  des  angles  , 
anguleux  :  Pila;  ex  lapide  angulari ,  de  pierre  taillée 
carrément  ,quadi  angulaire,  Cato,  R.  R.  i+,  1.  F.\lremi 
agroruin  ordiues,  quos  \ocant  augulara,  Çolum.  5,  3, 
a.  Angulares  pila;,  piliers  à  l'angle  a" une  suite  d'ar- 


.idiii  .   Vitruv,  7,    m.  —  De  là  angularis,   i^,  prit 
subsi..  1  (c  angulaire ,  ustensile  culinaire  de  fumu-  an 
gulaire:  rVngularem  aocipies,  A  pic.  S,  i,  et  passim, 

:t  it<£<ilurllis  ,  b  (  mu  (  ,j„i  se.  met  aux    angles  ,  au.i 

encoignures,  Inscript.;  '^>  lacus,  Di^.  18,  i,  79.  oit 
d'autre!  lisent  anguillarius. 

:i  1 1  if  11 1 f« t  ilis,  v.adj.;  voy.  (pialluoiangiil.'itili- 

anajAl&tlnif  adv.\  angulus  '.  /-«/•  angle,  ef angle 

en  angle,  a  tous  les  angles  (postérieur  au  ùèele  clas- 
sique ,  :  Anguklim  cuncta  ledulo  perlustrari  jubenl , 
Appui.  Met.  <j,p.  i'i-,  26;  de  même  id.  ib.    i,p.  loi; 

Sidon.  Ep.  -,  9. 

aiigûlo,  are,  v.  a.  \  augulus  j,  rendre  anguleux, 

former  en  angle  :  ScrpeilS  loituosis  augulalur  aiili.nli- 
biis,  Anibros.  Ep.  \> .        De  la 

'  :i  nUÛlâlus,  a,  11111,  l'a.,  rendu  anguleux,  fini  en 
angle,    de  là  angule,  angulaire,    anguleux,   /pu  a  des 

angles  (cf.  angustatus  de  angusto)  :  Corpuscula  quœ- 
dam  levia,  alia  aspera,  rotunda  alia,  partim  angulata. 
Cic.  N.  D.  1,  24. 
aii^iilosus,  a.  uni,  adj.  [  angulus ],plein  d'angles, 

anguleux  (  postérieur  au  siècle  d'Auguste  ;  ne  se 
trouve  peut-être  que  dans  Pline  )  :  Angulosa  lolia, 
feuilles  dentelées,  Plin.  [6,23,  35.  Angulosi  acini,  id. 
i5,  24,  29.  Peloponnesus inler  duo  maria,  platani  fo- 
lio similis  propter  angulosos  recessns,  id.  '»,  ',,  5. 
Gemmis  angulosis  minima  gralia,  id,  S-,  12,  75,  et 
benne,  d'autres. 

AnçnliiH,  d'après  Pline  3,  i3,  17,  qui  appelle  les 
luibitants  Angulani  ;  'AyyoXô;  dans  Ptol.  3,  1  ;  An- 
gelum,  Itin.  Ant.p.  3 1  3  ;  Angelopolis  ad  Mare;  ville 
des  Vestini,  dans  le  Samnium,  a  11  m.  p.  à  l'E.  d'Or- 
tona,  à  10m.  au  S.  de  l'embouchure  de  /'Aternus  ;  auj. 
la  ville  t/'Angelo,  dans  /'Abru/.zo  citeriore. 

A  ni;  ulus  Alpium  ,  la  petite  1  i/le  d'Albccb,  en 
Souabe,  à  2  lieues  d'Lilm. 

angulus,  i,  m.  [dérivé  de  àyn'iilo;,  courbé,  angu- 
leux, Fest.  p,  10],  angle,  coin,  encoignure ,  arcle, 
pointe,  carne,  corne  f  Angulus  ubtusus  quia  longe  cer- 
nitur  omnis,  parce  que  de  loin  tout  angle  parait  ob- 
tus, Lucr.  4i  356;  de  mémeid.  ib.  36 1.  Figura,  qu;e 
nibil  habet  incisum  angulis,  nilnl  aiifractibus,  figure 
qui  n'a  ni  angles  saillants  ni  angles  rentrants,  Cic. 
N.  D.  2,  18;  de  même  id.  Tusc.  1,  17,  40.  Hujus  la- 
teris  alter  augulus  qui  est  ad  Canlium,  un  des  coins  de 
ce  côté  (  de  l'de),  etc.,  Cœs.  B.  G.  5,  i3.  Cyclops  par- 
tem  e  monte  revulsam  Mittit,  et  extremus  quauivis 
pervenit  ad  illuni  Angulus  e  saxo,  totum  tamen  obruit 
Acin,  f  extrême  pointe,  Ovid.  Met.  1 3, 884 .  Oh!  si  an- 
gulus ille  Proximus  accédât,  qui  nunc  denormat agel- 
lum,  Hor.  Sut.  2,  6,  8.  Gemma  plurium  anguloruin, 
pierre  précieuse  qui  a  plusieurs  facettes  ,  PTiu.  3-,  10, 
66.  Anguli  oculorum,  angle  visuel,  id.  24,  1  »,  77.  An- 
guli  parielum,  coins,  angles  d'une  muraille,  id.  2, 
82,  84. 

2°)  signifie,  comme  en  franc.,  un  lieu  retiré,  soli- 
taire, coin  où  l'on  se  retire  :  Inlerea  in  angulum  Ali- 
(|iio  abeam,  *  Ter.  Ad.  5,  2,  10.  Nemo  non  modo  Ro- 
nue,  sed  nec  nllo  in  angulo  totius  Italia?  uppressus  aère 
alieilû  fuit,  quem,  etc.,  en  aucun  coin  de  T Italie,  Cic. 
('util.  2,  i,fin.  Ille  terrarum  mibi  prreter  oiiines  An- 
gulus ridel,  ce  coin  de  l'univers  me  sourit  plus  qu'au- 
cun autre,  Hor.  Od.  2,  6,  1».  Angulus  hic  munJi 
nunc  me  mea  fata  trahenlein  Accipit,  Prop.  4i  9,  65, 
Nunc  et  latentis  proclitor  inlimo  Grains  puellae  risusab 
angulo,  Hor.  Od.  1,  9,  22.  Per  omnes  angulos  terra- 
rum orbis,  Vcll.  2,  102,  3.  —  Comme  terme  de  mé- 
pris ,  en  parlant  des  écoles,  par  opp.  à  la  vie  publique 
et  pratique  :  Virtus  in  usu  sui  tota  positaesl;  ususau- 
tein  ejus  est  maximus  civilatis  gubernalio,  et  eariun 
ipsafum  rerum  quas  isti  in  angulis  personant,  reapse, 
non  oratione  perlectio ,  et  P  accomplissement  m  réa- 
lité, non  en  paroles,  de  ces  grandes  choses  dont  ou 
fait  tant  de  bruit  dans  la  poussière  des  écoles ,  Cic. 
Rep.  1,  2.  Bonos  euiiii  facere  oporlet  potins  (|iiam  in- 
clusos  in  angulis  facieuda  pr.tcipere  (]uaj  ne  ipsi  qui- 
dem  faciunt  qui  loquuntur,  Laclanl.  3,  16.  Empl. 
au  contraire  sans  l'idée  de  mépris  dans  Scnèque  .'Cessât 
omne  studium ,  et  liberalia  professi,  sine  alla  frequen- 
tia,  desertis  angulis  praesident,  Ep.  g5.  —  De  même 
aussi  avec  mépris  en  parlant  d'une  campagne  par  opp. 
à  une  grande  ville  :  Quod  Angulus  iste  leret  piper  et 
ihus  ncius  uva,  ce  coin  de  terre,  ce  modeste,  bien  de 
campagne,  Hor.  Ep.  r,  1.'»,  2  3,  Sclimid.  —  *  Au  fig.  : 
Me  ex  hoc,  ut  ita  dicani,  campo  aequitalis  ad  istas  ver- 
borum  augustias  et  ad  omnes  literarum  angulos  vevo- 
cas,  à  toutes  les  minuties,  à  tous  ces  coins  et  recoins 
d'une  discussion  de  mots  (  image  empruntée  aux  com- 
bats ou  jeu  r,  dans  lesquels  on  cherche  à  acculer  sou 
adversaire  tlans  un  coin,  pour pouvoir  mieux  le  vaincre 
ou  l'atteindre),  Cic.  Ccecin.  29.  34. 


Ùnuosite  anguleuse  de  la  mer  en  entrant  dans 

tes  terres,  ^o//e  :  Mare  relia  Oorere  rideres  ultra  an- 
gulum G-allicum,   (mondain  C/inris.  p.  r  85,   P. 

.'lll^llslo,  ailv.;    roy.  angusliii. 

:i  M(;ilH<  îli-,  ai  uni,  plus  rare  au  sing.,  BOglUlïa,  K 
[,  f.  t  /unis.  p.  20,  /'.  ),  /.  [  angu^u-,  ]  —  1°)  espace 
étroit,  lieu  resserré,  étroitesse;  parait  ne  se  rencontrei 

qu'en  prose  ;  se  dit prtncipnlmt.  —   a)  de  lieiu   :  (.01  111 

ilius  poiita  m  angustiis  aique  in  faucibui  Gn»  iae,  Co- 

rinthe  titllée  dans  les  défilés  et  dans  les  gorges  étroites 
de  ta  Grèce,  Cic.  Agr.  2,  32;  de  même  id.  N.  D.  2, 
7;  Tusc.    1,  20.    Non  se   lioslcin  vertri,  sed  angUttUU 

iliueris  el  inaguiludinem ailvarum,  Cœs.  11.  c.  i,  39. 
Omnis  Ualia  coacta  in  angustias  teinditur  m  duo 
promonloria,  Brutlium  el  Salentinum,  Sali.  /tut. 
Fragm.  dans  Serv.  Virg.  JF.11.  3,  400  (ip.  25o,  Gerl.). 
Multitude  liiisliuiii  m-  eircuiiiw  1111  e  queat,  prohibent 
angustix  loci,  id,  Catil.  58,  ao.  Quum  advertarios  lo- 
roiuin  angustiis  clansisset,  Nep,  Datant.  8,  4.  Angus- 
tiœ  saliibus  crebris  inclusse,  gorges  ou  défilés  resserres 
entre  des  bois  nombreux,  l.iv.  28,  1.  Diu  iu  angus- 
tiis pugnatiim  est,  dans  tes  défiles,  dans  les  gorges 
étroites,  id.  34,  46.  Angiisti.e  iliiu-iiim  el  altiludo  lec- 
loruiii,  Tac.  Ann.  1 5,  i3,fin.  Per  angustias  Helles- 
ponti,  Suet.  Cœs.  63.  Offeusus angustiis  Qexurisque  vi- 
eoruui,/</.  Ner.  .38;  de  même  id.  Aug.  ,'»5  ;  Ctaud.  12; 
Olh.  9,  et  beauc.  d'autres.  —  fî  )  au  sing.  :  Hisi  An- 
guslia  loci  intei  pellaverit,  Vitr.  5,  3  ;  cf. plus  bas  n"  2, 
a  la  fin.  —  b)  en  part,  d'autres  choses  :  Clausulas 
euiin  atque  interpuncta  verborum  anim;c  inlerclusio 
atque  angustix  tpiritus  attulerunt,  respiration  courte, 
Cic  De  Or.  3,46  181.  Angustias  urinse,  difficulté 
d'uriner,  strangurie,  Pliu.  21,  2  /,  92.  —  De  là 

2"j  au  fig.  :  —  a)  en  pari,  du  temps  :  brièveté, 
court  espace,  manque,  défaut  de  temps  :  Kdidi  que 
potui,  uon  nt  volui,  sed  u!  me  temporis  angustix  coe- 
gerunt,  mais  comme  j'ai  pu,  pressé  par  les  limites  du 
temps,  Cic.  De  Or.  3,  61.  Diein  pnestitoit  opeii  fa- 
ciuudo  calendas  Décembres  :  locat  circiter  idus  Sep- 
te.'iibres  :  angustiis  temporis  excluduntur  omnes,  id. 
Verr.i.,  t.  56.  Excusalioncm  angustiaruin  lui  temporis 
accipio  :  scio  enim  (piam  soleas  esse  occupatus,y'flrc- 
cepte  ton  excuse  fondée  sur  le  manque  de  temps , 
Cic.  Fil.  ad  Tir.  Fam.  16,  21,  7.  —  b)  en  parlant 
de  l'argent  ou  d'autres  biens  :  manque,  besoin,  pé- 
nurie, détresse  :  Permulta,  ipiai  Seuaius  propter  an- 
gustias serarii  vendenda  censuit,  Cic.  Agr.  2,  14.  In- 
credibiles  angustix  pecuniœ  publics,  incroyable  dé- 
tresse du  trésor  public,  id.  Fam.  12,  3o.  Angustias 
rei  lYiiiiientai  i;e,  disette  de  blé,  Cœs.  fi.  C.  2,  17.0J 
fortunx,  infortune,  Tac.  Ann.  2,  38.  <-^>  stipuidii ,  id. 
ib.  r,  3j.  Ad  eas  ici  tirailiaris  augustias  decidii,  Suet. 
Ctaud.  9.  Gqfois  pris  absott  :  lluic  ego  locuni  in 
proximo  COIldusi,  et,  ut  possum ,  ex  uieis  angustiis 
illms  sustento  tenuilatem,  lie.  Fil.  ad  Tir.  Fam. 
16,  ai,  4.  Coinperlus  jialernas  e:  augustias  esse,  Tac. 
Ann.  1,  75.  —  e)  Eu  parlant  des  rapports  extérieurs, 
de  la  situation,  etc.  :  difficultés  ,  embarras ,  peines , 
situation  critique,  fâcheuses  extrémités  :  Qui  hune  in 
summas  angustias  adJuclum  putaret,  le  regardait 
comme  réduit  aux  dernières  extrémités,  à  la  dernière 
détresse,  Cic.  Quint.  5;  de  même  id.  Fin.  2,9  ,  28. 
Cum  in  bis  angustiis  res  esset,  la  chose  étant  dans  cet 
état  critique,  Ca'S.  B.  C.  1,  54 .  Verebanlur,  credo,  an- 
gustias, ils  craignaient  d'être  à  court  de  suffrages,  ils 
étaient  inquiets  sur  le  nombre  des  voix,  Cic.  Plane. 
22.  Angustias  petitionis,  c.-a-d.  les  difficultés  de  la 
candidature  au  consulat,  les  obstacles  qu'on  rencontre 
pour  parvenir  à  la  dignité  de  consul,  id.  Brut,  47.  — 
il  )  en  parlant  de  l'âme  :  petitesse  d'esprit,  défaut  de 
grandeur  d'âme,  esprit  étroit,  âme  étroite  :  Non  capiunt 
anguslia;  pecloris  lui  ,  non  recipit  levilas  isla,  non 
egestas  auimi,  etc.,  Cic.Pison,  1 1.  Cujus animus  tantis 
angustiis  invidire  contiuetur,  âme  rélrécie  par  l'envie, 
Cic.  Hcrenn.  4,  43.  —  e)  en  parlant  de  recherches 
scientifiques,  qui  entrent  dans  trop  de  détails  et  attri- 
buent trop  d'importance  à  des  minuties  :  arguties,  mi- 
nuties, subtilités;  champ  restreint,  étroites  limites: 
Me  ex  campo  aequitalis  ad  islas  verborum  angustias 
et  ad  omnes  literarum  angulos  rsvocas,  dans  cet  étroit 
domaine  des  mots ,  Cic.  Ccecin.  29,  84.  Quum  sit 
campus  in  quo  exsultarc  possit  oralio,  cur  eam  in 
tanlas  angustias  et  in  Stoicorum  dumeta  compellimus? 
quand  il  v  a  un  vaste  champ  oit  le  discours  peut  s'é- 
lancer, pourquoi  le  resserrer  dans  un  si  petit  espace  ? 
id.  Acad.  2,  35.  —  f)  applique  au  discours  :  brièveté, 
simplicité,  concision,  opp.  à  une  exposition  large, 
caste  ■  Anguslia  conclus*  oialionis  non  facile  se  ipsa 
tutaïur,  id,  N.  D.  2,  7,  20  [voy.  le  passage  dans  son 
ensemble).  De  même  au  sing.  Non.  -5,  36  :  Augustit*- 
tein  Jictum  pro  angnstia. 
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,/m  l'oiiï  l'angustictave,    turnom  du  tribun  pi,  • 
uni,  ,.'ihiiii-  tel,  n'osait  partit  qu'un*  bordure  étroit* 
d*  pourpre  ««   >"  tuuiqu*  (  tondit  au*  /<■>  tribun*   dt 
.  aiiei  >   «/<  avaii  ni  uni  i     II 

liclavim  )  :  Ititerfuil  lutte   belle  poli'i    Butl i 

i.im.i   ilcniiiiu  i.i.iiii.  iribunut  angutliclaviut, 
•m. 
miKiioliiiis,  aii»,  /        ,in|;n\ii.i    m   •  ■  trouva  qu* 
dam   4ii. ut     .  saxum  ici  fteil  anguiutatem,  4tt.dont 
\  ;.  s,-,i  unguttitatani  h»  lu  un  ■"    Ali    m"  ' 

uiiKiioto.  m,  •tirai,  in.   '•   '•   "    [inguêliul, 

rouer»  étroit,  rétn  [usitt   feulement  eu 

/'i//,  /.i  m ■/!,.,/■■  ./'  lugust*  )  :  lier  rteait  ingualani  cor* 

poruia  acervia,  Caml  64,    i'      Puleii  oraanguttv 

ti<>,  l'im.   i-,  s,    ,     Bcnrorum   lurbt,  quai   quatmii 

un  (loinum  engin  el,  grand  nombr*  d'esclaves  't 

ir  Li  maison,  a  la  faire  paraître  étroit*,  quelque 

qu'eUt  toit,   Stnte.   Cons,  <ul  Helv,  ti,    Qui 

•.  auguttal  faucea  n,ix»i>.i  Ctrittoi,  Luean,  S 

de  nu'mr  i,l.  i,  ;  •!,.  Kabidi  cura  colla  minanlia 
iiKHisin  ingeitl  (  Hcrculee)  ,  al  lumidoa  animant  an< 
guitarel  m  h  lus,  «t  resserrait  /<•  touffi*  dam  ,w>  mon- 
.'/.,,  S  tôt,  I  ■  ,.  B»7  ;  domeme  ié.  ta,  665 
*pt  fig.,  limiter,  diminuer,  réduir*,  restreindre,  mo- 
Aérer  Nimii  anguital  gaudia  tua  qui  lia  lanlunv 
niodo  quai  babel  m'  \iilti  h  m  m  l'ni.ii,  celui-là  res- 
treint trop  tes  plaisirs  ,/ui  ponte,  etc.,  Sente, 
■i.l  Polyb,  ji).  Anguttatida  tant  palrimouit,  ni  mintu 

ad    injuriai   Imliiiiii'  Minus  evposili,  /'/  faut  réduire  nos 
moi  m  t,   i,l.    t'ran./u.   S. 

hiikiimIii»,  ;i.  nui,  «i//.  (  «le  ango  comme  angustus 
,/e  augeo  |,  droit;  s'applique  particul.  DU  lieux, 
ttroit,  rétréci,  resserré  ("/'/'•  <*  latus,  Cïc,  liait.  ■>, 
jy,  99  Equorangutto  fvetu  rapidum,  l.ucr.  i,  7m. 
Angusium  periter  luctantet  ambitionis,  dans  C étroit 

sentier  de  l'ambition,  id .  5,  1129;  cf.  Sa//.  Jug.  97. 
',  ai  Maria  pontet  fecil  angustos,  de,  Leg.  3,  1-.  Epi* 
oui  us  1111a  in  doino,  cl  t'a  (|uult'in  angusta,  quam  ma- 
gnos....  lennit  amicorum  peget,  dans  une  sosie  maison, 

et  encore  foi  t  étroite,  id.  Fin.  i,  20,  65.  Fauccs  poi- 
lus aiujiuiisaînue,  Cas.  li.  C.  t,  a5.  Angusti  fines,  id. 
H.  (..  i,  1,  Hors,  Hue  prius  anguslis  éjecta  cadavera 
cellis  Conservus  vili  portaoda  locabat  in  arca,  Hor.  Sat. 
1,  S,  g.  forte  |ieiangustain  tennis  nitedula  ihimuui  Rep- 
nral  iu  cumeram  frumenti,  id.  Ep.  i,  -,  29  et  beauc. 
d'autres.  —  De  /à  BDguslum,  i,  pris  subst.,  espace 
étroit  :  Quippe  per  anyiisluni,  turl>a  majore  eoorla . 
ire  ioras  vi  1  >i  coeperunt  priiuoidia  vocum,  etc.,  I.ucr. 
4,  53 1.  Obsédera  atii  t'.lis  aagusta  viarom  Opposiii, 
■En.  ■?.,  332.  Qui  pontes  et  viarum  angusta  iu- 
suleient,  les  rues  étroites.  Tac.  Hist.  4,  35. 

2")  Au  fi?.  :  —  a)  iu  angustuiu  coucluiiere,  abdu- 
(  ère,  dedueeie,  etc.,  réduire  qqche  à  retrait,  c.-à-d. 
restreindre,  borner,  resserrer  .'Arctior  vero  colligatio 
fsl  socielati;  propiiupioruui  :  ab  illa  enim  inmiensa 
socielate  huiuani  geueris  in  exiguum  anguslumque 
ooncluditur,  elle  est  restreinte  ou  resserrée  dans  un 
cercle  étroit,  C'ic.  Off.  t,  17.  Amicilia  exinfinita  socie- 

1  ite  geueris  luimani ita  contracta  est  et  adducla  in 

angusium  ul  omms  raritas  aut  inter  duos,  aut  inler 
paucos  jungeretur,  id.  l.œl.  5.  Et  en  parlant  des  pas- 
sions, brider,  modérer,  contenir  :  Pertiirbatioaes  auinii 
contrabere  et  inangustum  deducere,  resserrer  le  champ 
des  émotions  de  l'time  et  leur  laisser  peu  de  jeu,  tic. 
icad.  1,  10.  —  b)  en  parlant  d'autres  choses  :  Clavus 
angustus,  bordure  étroite  de  la  tunique;  voy.  clavus. 
\.ligUSttlS  spiritus  Demostheois,  respiration  courte, 
courte  haleine,  Cic.  De  Or.  t,  6 1.  Angustus  odor  rosa;, 
odeur  faible,  qui  ne  /étend  pas  loin,  Pitn.  11,  4,  10. 
Applique  même  une  fois  à  la  pointe  aiguë  de  la  flèche 
=acutus  :  Sagiita  mngna  vi  fertur,  et  ipsa  anguslacst, 
Cels.  7,  5,  n°  2.  —  c)  en  parlant  du  temps  :  court, 
bref,  limite  :  Angusti  terminus  a-vi,  le  terme  de  la  vie 
m  courte,  Virg.  Georg.  4,  206.  Angusta  dies,  Ovid. 
rrist.  5,  10,  S;  Stat.  Theb.  1,  442.  Angusta  nox, 
Mail  courte,  Ovid.  ,-tmor.  3,  7,  25.  Angusium  tem- 
pus,  Luean.  1,9s.  —  Et  aufig.,  restreint;  étroit,  li- 
mite, resstrré  :  Nani  et  tempus  tum  triste,  tum  laetum, 
tuni  liberum,  tum  angiistuin  est,  Quintil.  lnsl.  11,  r, 
46.  —  H)  en  parlant  de  l'elat  de  ta  fortune  :  pauvre, 
maigre,  borné,  chetij ;  Angustam,  ainice,  pauperiem 
pati,  Hor.  Od.  3,  1,  t.  Haud  facile  emergunt  quorum 
virlutibus  obttat  Res  angusta  domi ,  la  détresse  do- 
mestique, la  gène  de  la  maison,  Jueen.  3,  164.  Tutus 
•ingiota  inen.-a  capitur  cibus,  Senec.  Tliyest.  ;52.  Qua 
1  publica)  tenui,  angustas  civium  donios,  maisons 
rh'lnes,  c.-à-d.  bâties  sans  grand  luxe ,  Tac.  Ann. 
'■  »3.  —  e  )  en  parlant  des  situations  extérieures  de 
la  vie  :  critique,  chancelant  :  Anguslis  hune  addere 


niai    hono t  d*  donner  ce  peu  de  Imtn    > ./' 

,.,,,   S|..  1  ubi  iiui«<|ui  , 
aad    ban  qiiaai  •  un  dt 

1 ,    ptlll  qui  'i   /Ul,    ri    ,  11. 
,  tttt    '  'I. 

I  [Il    li     .mm. |U.    fui  lia     pu  .1        / 

Quum   lidei    tula    h  ' 

nue  cri  lili  1 (  ■ ir,  quand  I»  crédit  était 

"■i, A  1  it.uii  Imite  l' liai.  I      1       1,  1. 

I>e   Ui  aiiguituni  prit  uiktt     ■  lituation  main 
ta, huit,,  critique,  gène,  détrône,  dan  m     Hti   n   In 
aiiguttuni  onpido  mini nilui    coi 

llemil     1 ,    • .    ■     IU  ■  •    1 IWtO,  ,l,n 

tique,  Cors,  n    <  .    t.   1     si"  1  etl  m     ■  > .  •  •  • 
i,ui,,   est  faible,  i  bouts  d  >  a  peu  d'espoir,  1 

4,  —  f)  appliqué  <<  l'unie,  au  caractirt  ,  étroit,  petit, 

.  \ant  élévation,  tant  grandeur,  bat, dus  \ilnl 
etl  la  ni  tngutli  inimi,  lam  parvi  quam  iniare  diviiiat, 
rien  m-  décèle  plut  une  éme  petite,  étroit*  qui  l'amoui 

dos  >  ■  0       t,  ao,  68.  \u angutli  1 1 

demitti  eral,  triumphi   bo «m    dignitatemque  con 

lemnere,  id.  Pi  Eco  tutetn  tlii  miniili  al  .m 

^nsli  ,    aill    (iinni.i    seinper    1 1 •  • -. 1 1  ■  - ■  .111I1    .     .ml    m.ilewili  , 

invidi,  etc.,  id,  Em.  1,  iS,  61.  —  Kl  m  parlant  d* 
rechercha  tcienlifiauet  qui  entrent  ,l<m\  les  détails  tes 
plu.  insignifiant*  et  attachant  trop  d'importance  u  det 

minuties  :  qui  se  plait  uni  orgtltiet,  u  éplucher  det 
mot<  :  Anlonius ...  a  mÙlUtil  angUttÙKlUC  <  oneei  l.ilioni- 

bui  .ni  onuiriii  \ un  \ai  n -t.iieiu  |iie  voidiaterendi  Iradu- 
cendoi  putavit,  <  ie,  Dt  Or.  i.  3x.  Pungunt  (Stoici) 
qnaai  aculeis,  interrogatiiinealii  anguttit,  "/.  Pin,  ,.  I, 

7.  —    11)  appliqué  au  disCOWt  .'   bref,    timple,    concis. 

tec  •■  Quodsi  el  aogiuta  quasdam  el  com  ita  et  alla  etl 
colleta  ei  diffusa  oratio,  Cic.  Or,  5(>,  187.  Callima- 

elius  BDgUStO  pectine,  C.-à-d,  de  style  simple,  Prop. 
1,  1,  ,0.  —  Adv.  auguste,  d'une  manière  étroite, 
étroitement,  à  l'étroit  ;  pauvrement,  Cic,  Mur.  t3,  28; 
Brut,  84;  tus.  B,  C.  3,  '•>•  —  Compar,  Cic  Tusc. 

5,  3i;  .V.  D,  2,  7;  Cas.  R.  G.  5,  24.  —  Superl. 
Cas.  II.   C.    ï,  45. 

»  nlii'lliiuim  Votns,  le  château  a"Anhalt,  Alt- 
Anbalt,  sur  la  Selke,  dans  le  duché  d'Aiihalt-Iiern- 
bnrg,  construit  l'an  910;  auj.  la  ville  d'Harzgerode. 
Résidence  des  ducs  d'Anhalt, 

fiiihëlntïo,  unis, y",  [aulielo]  (postérieur  au  siècle 
d'Auguste  pour  anhelilus,  usité  antérieurement  ;  vor.  ce 
mot),  respiration  forte,  essoufflement  :  Piscium  anbela- 
tio  a'slivo  ealore,  anhélation  des  poissons  pendant  les 
chaleurs  de  l'été,  Plin.  9,  7,6.  Considéré  comme  ma- 
ladie =  à<70aa  :  difficulté  de  respirer,  asthme  :  Hoc 
genus  vini  mile  inQationibus,  ttissi,  anhelationibus,  id. 
23,  1,  24. 

ftnhëlator,  ôris,  m.  [anhelo]  (  ne  se  trouve  qu'a- 
près le  siècle  d'Auguste),  qui  respire  dijficilemcnt,  pé- 
niblement, essoufflé,  astlimatique  :  Thymum  prodest  et 
orlbopnoicis  et  aubelaloribus,  Plin.  31,  21,  89;  de 
même  id.  22,  23,  49. 

Hiihëlïtus,  ûs,  m.  [anhelo  1  —  1°)  respiration 
forte  et  pressée,  essoufflement  (  mot  classique  pour  an- 
helatio,  postérieur  au  siècle  d'Auguste)  :  Aon  vides 
me  ex  cursura  anhelitum  etiam  ducere?  ne  voit-tu  pas 
que  je  suis  tout  essoufflé  d'avoir  couru?  Plaut.  Asiu. 
2,2.  61.  Boat  cœlum  fremitu  virûm  ;  ex  spiriiu  atque 
anhelitu  nebula  constat,  Plant.  Amph.  1,  1,  78.  ^'iuiia; 
celeritales  gressus  cum  Gunt,  anhelilus  moventur,  vul- 
lus  mutautur,  ora  torquenlur,  quand  on  marche  trop 
vite  la  respiration  devient  fréquente,  s'embarrasse , 
Cic.  Off.  1,  36,  l3l.  Considéré  comme  maladie  = 
àff9u.a,  asthme  (  cf.  auhelatio  )  :  Ritiinien  tussim  vete- 
rem  et  anhelilus  eniendat,  Plin.  35,  i5,  5r.  —  De  là 
—  V)eu  gën„  souffle,  respiration,  haleine  :  Tixsul- 
fero  auhelilum,  Plaut.  Merc.  1,  2,  4  ;  de  même  id.  ib. 
3,  4,  16;  Epid.  1,  2,  2r.  Aridus  a  lasso  veniebat  an- 
helilus ore,  Ovid.  Met.  10,  663.  Nec  maie  odorati  sit 
tristis  anhelilus  oris,  Orid.  A.  A.  r,  5ai.  Suhlimi  fti- 
gies  mollis  anhelitu,  *  Hor.  Od.  1,  i5,  3i.  Yastos  quatit 
a?ger  anhelilus  artus,  Virg,  .En.  5,  4-32.  cf. Tum  cre- 
ber  anhelilus  arlus  Aridaque  ora  quatit,  JE/i.  5,  199. 
Anhelitum  reddere  ac  per  \ices  recipere,  Plin.  9,  7, 

6,  et  passim.  —  3°)  metapli.,  applique  à  d'autres  choses  : 
exhalaisons,  vapeurs,  brouillards  :  l'Iacet  Stoicis  eos 
anhelilus  terra1  qui  frigidi  siut,  cum  fluere  coe[)ennt, 
ventos  esse,  etc.,  Cic.  Divin.  2,  iy;  de  même  id.  ib.  1, 
5o,  1 14. 

auhëlo,  avi,  atum,  are,  1.  v.  n.  et  a.  [halo]  — 
1°)  v.  n.  prop.,  respirer  tout  autour,  souffler  de  tout 
son  corps  ;  de  là  ,  respirer  fortement ,  péniblement , 
être  essoufflé;  être  haletant,  hors  d'Iialcinc,  haleter; 
ne  se  trouve  peut-être  dans  Lucrèce  que  dans  les 
exemples  suivants  :  Ante  ocnlos  aliquis noslios.  ut  ful- 
miuis   ictu ,  Concidit  et   spumas   agit  :    ingemit .      ! 
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•  1        .lin,.  >.il|.|,|    in.  1,. 

/  ...   Huila 

i. 
.  n  .  ,  ,1. 1 1  m  1. 1 .   ..1  n,. 
min  l.iiii<  m  domum,  une  1  • li .  >n,i  | 

/  //  \  i,ln  I  lltt    .  1   m,,     |.  il  lu 

lUI  ,   ilmi  ■ 

respiration   ■ 

un, m   huit  luiil, .    <  Il 

lam  ,  1  «lia  fou  I,  fin      1  ■ 

laut ut,  on  m  1  "i <"'  point  l* 

.  1,, in  m  un  1  :  anli 

ud   | >•  :■-%•-, .1.1  lu.  .111,1,11  >\|.  ,11  quant  -iiJji. 

jlque  .min  Lui-  dcuriinl,   Colum.    ■  I11 

tuph.,  appliqui  au  pétillement  di    flammi  1    Slridunlqua 

ravet  un  s  t  «  n  lui  .1    <  lltal)  hum  1 1    1 

lui. ii.  et  le  feu  pétille  dam    A»   ardentet  fourna 

1 11^.    t. n.  h.  \  •  1  ;  nu  craquement  de  1 

laque   pondère  laulo   *>< •  I »t «1    anbelal    ban 

Silo»  1,1,   i'i  .  "u  mi.,  i    ■  a"  •■  I 

Iniqnii  .min  l.mti  m  ipumanli  vertiee  poutum,  Sit,  u, 

186;  nu  bruit  d'un  \oufJlet,    1  1 

parlant  de  la  pauvreté  ■  qui  dt  tir*  vivement qqclu 

plutôt  qui  est   mu    ttboit,  qui  nr  mit  plus  un 

la  té  le  :    \lrn  iIiim  dittimCtil  .iIiIm  I.1I1I1  m  ili'ipi.iui  pjiil- 

luliiiu   reereavit,   vendit  fa  ■  vais- 

seaux  ),  il  pourvut   aititi,    pour  un    temps,    u  tei  plus 

■iti   besoins,   Justin,  ij.    I,  G.   I  mil    urir  f,.n   ifari, 

Prudence  pour  la   respiration  ordinaire  :  Quod  pai  • 
\ula  anheli  nt  VatCllla,  Apoih.  <ji<t. 

2")  V,  a  ,  produire  m  respirant.  'nul,  niuj- 

fler,  respirer,  exhaler  avec Jorce  ; prunuiiti  r,  1, 
qqche  en    haletant    ■     Nolo    m  1  h.i     rviliiii    1  x.iniiii.ild 
e.xire,  nolo  mllata,  el  (pia>i  anhelaia  giaun-,,  et  cooum 
exhalés  péniblement    sur    un    Ion  trop   grave,    Cic,   De 

Or,  i,  it,  38.  Gelidum  valido  de peciore  frigui  aube- 

lans  (iapt'icornus,  le  Capricorne  qui  de  sa  forte  poi- 
trine souffle  un  froid  glacé,  id.  poêt,  N  I).  a,  t  ;.  Alla 
jacet  \asii  super  ora  l'yphoeos  JEtue,  Cujua  anhelatit 
ignibus  ardet  bumiu,  Ovid,  Fast,  ',,  ',91  ;  de  même  ul. 
Mer.  12,  i5.  Antracpie  letilen  rabieui  Ivphonis  anhe 
laui,  Luean.  6,  92.  Celsaque  aubelalis  exurgens  icii 
bus  aluns,  et  tes  vaisseaux,  poussés  de  pan  et  d'autre 
par  les  matelots  haletants,  litler.  à  coups  d'aviron  rs- 
soujflés,  Sit.  14,  38o.  Aufig.,  respirer  qqche,  \  user, 
y  tendre  de  tout  son  ïèle,  y  aspirer  ou  soupirer  après  ; 
Tandem  aliquaudo,  Quintes,  Catilinam  furenlean  au- 
dacia,  scelus  anhelantem.  pestein  patrie  nefariemolicu- 
leni,  etc.,  respirant  le  crime,  Cic.  Cutil.  2,  1.  Anhel.in-. 
ex  imo  pectore  crudehlatem,  ne  respirant  que  cruauté, 
id.  Herenn.  4,    55.  De  là  est  dérive 

finhëlus,  a,  uin,  ad].,  respirant  fortement,  péni- 
blement, lialetant,  essoujflé,  hors  d' haleine  [  employé. 
seulement  dans  les  poètes  )  :  Sic  igilur  libi  anhela  si- 
lis  de  corpore  nostro  Ahluitur,  *  I.ucr.  4,  877.  Lqui 
anheli,  coursiers  haletants,  firg.  Georg.  1,  2jo  : 
Ovid.  Met.  i5,  417.  Peclus  auhelum,  Virg.  JEn.  6, 
:>8.  Senes  anheli,  vieillards  dont  la  respiration  est  pé- 
nible, asthmatiques,  id.  Georg.  2,  i35.  De  même  r^, 
cursus,  Ovid.  Met.  n,  347.  ■ — '  febres,  id.  Pont.  1, 
10,  ô.  « — '  tussis,  /  irg.  Georg.  3,  497.  ~  dies,  Stat. 
Theb.  4,  680.  "*.■  mous,  Claud.  Rapt.  3,  385.  Aeet  le 
gén.  :  Celtse  longi  labons  anheli,  c.-à-d.  à  cause  du 
long  combat,  à  la  suite  de  cette  longue  lutte,  SU. 
i5,  721. 

âuholtiuin,  la  petite  tille  (^'Anliolt,  en  West- 
pltaiie,  dans  le  district  administratif  de  Munster,  sur 
l'anc.  Yssel,à  1  \  m.  à  t'E.  d'Emmerich.  Aiihollensi-'. 

7  ànlijdros.  (  anydr.  ),  i,  f.  =  ivvôpoç 
i  (  sans  eau  ),  narcisse,  parce  qu'il  prosjère  dans  des 
1  lieux  secs,  Appui.  Herb.  55. 

Vnhjdios  (Anydr.  ),  i, /,  de  de  la  mer  Egée, 
Plin.  5,  ii,  3». 

Anhjrtrus,  "ftvwôpo?,  la  partie  méridionale  du 
mont  Hyvteltus  ,  Theophrast.  De  Sign.  Plant,  p.  419; 
auj.  Mavrovouni. 

AM.  Àmensi  tribu,  Orelli ,   Inscr.  125,27:7. 

Aniaua,  'Av.àva,  Ptol.  5,  18,  5  ;  ville  de  Mésopo- 
tamie, sur  i'Euphrate,  au  S.  de  Borsica. 

Aniaua»  Thermie,  bains  dans  la  Campante, 
non  loin  de  C  urnes  ;  r.uj.  Agnano. 

Aniaiius  Lacus,  le  lac  d' Agnano,  non  '.oin  de 
yeupo.is. 

7ànïûtroTf!çëtus,  a,  uni,  adj.zr:  SnuxzpoXôyj]- 
riz  iv-saTpoXoYÉli*),  ignorant  en  médecine  :  Archi- 
teetus  non  débet  esse  medicus,  ut  Hippocrales,  sed  non 
aniatrologelus,  Vitr.^  1,1. 

ÀllïcFstns      1   Ânîcëtus,    i ,  m.        "A    .••:■  "':  et 
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Àvixr,To;),  Aiùcet ,  nom  taffranclàs  romains,  par. 
ex.   sons  ta  première  jorme ,  ajfraiiclù  d'AUtCUt 
Ait.  2,  2o,  i  ;  et,  sons  la  seconde,  a/Jrmielii  de   Néron, 
Suet.   Sir.  35;  Tac.  A.   i.<i,  3  et  si/. 

\llicntIIIIN,  a,  uni,  fa//.,  <///<  w  rapporte  a  lui  Atti- 
cm*,  i/cnommc  d'après  lui,  aineien  :  Antciana  pire, 
CatO,  R.  R.  7;  loluni.  >,  10;  l'Un.  i5,  i5,  16.  Ain 
<ian;c  lapiridina-  ,  /  tir.  ■>,  7  ;  l'Un.  (6,  a»,  4y.  . \  1 1  i •  iana 
nota,  marque  l'un  nu  dont  liige  remontait  jus, pi  au 
consulat  de  A.  Ameiiis  Gallus  (  5<)4  a.  11.  e.)  I  te.  lirut. 
SI,  187    et  agi)  :  Amtiaiia  Icclica,   (Vc.  <;».  /•>.  a,  i<>. 

âiiit-illu  (/'/'«  '«'•'/  aniici  lia  ,  BB,  /.,  dimirt.  [ani- 
Cilla  ].  petite  vieille  mère  ;  bonite  femme  :  «  <  "uni  Bit  al) 
auu  BDirula, anicilU,  »  Pisrro,  A.  A.  g,  45, 146.  M  cru  m 
denuo  niaii-ilaut  aiiucrlla.  Front,  ad  Amie.  1,  iH,fiu. 
liiicium,  t'.regor.  Turonens.  10,  -ô;  Podium; 
Vellava  Drbt,  Greg-,  /«/■.  /.  <-.,•  Qrbs  Veliavorum, 
Afo/Zr.  6'iwV.  (>V/.,-  /'«) ,  /<•  l'ur  Notre-Dame,  le  Pur 
eu  triai  en  France,  chef-lieu  du  dept  de  la  Haute- 
Loi  re  .  sur  la  Home,   a  28  m.  au  N.-E,  de  Toulouse. 

ânieûla  (/«"  sj  ne.  anirla.  Prudent.  Ilepi  ïteç.  6, 
149),  d',/.,  diminue  [auus],  vieille  femme,  bonne  Jeanne, 

vieille  petite  mère:  Neque  notiis ,  neque  cognatus  extra 

imam  annulant  quisquaui  uderat,  Ter.  P/iorm.  r,  2,48; 
de  même  id.  Andr.  1,  4,  4.  Quuni  percunctaretur  ex 
anictila  quadam  quanti  aliquid  venderet,  Cic.  Brut.  46, 
estr.  Haee,  nul) i  jam  crede,  ne  aniculs  quidem  existi- 
iii.iui .  Cic.  Divin.  2,  i5.  Ista ,  quae  vos  dicitis,  sunt 
tota  commenticia,  vix  digna  Inriihralione  anicularum , 
id.  S.  D.  1,  34,  de  même  id.  ib.  1,  20;  Flacc.  36; 
Senec.  Ep.  77,  et  pass.  —  De  là 

'  ànïcîilâris,  e,  adj. ,  digne  d'une  vieille  femme , 
à  la  manière  des  vieilles  femmes  :  Delirare  tihi  vidi-or, 
avare,  cum  ha?c  loquor;  anicnlaria  til>i  videntur  haec 
verba,  Augustin.  Enarr.  in  Psalm.  38. 

Anien,  enis;  voy.  Anio. 

ANIEN.  Àniensi Tribu,  Orelii,  Inscr.  63;. 

Anïcii  îcolii ,  ae,  m.  [Anio-cola],  habitant  des  bords, 
riverain  de  l Anio  {mot  poél.  )  ;  Anienicola1  Calilli ,  Sil. 
4,  225.  1 — '  Nympltae,  id.  ta,  -5i. 

Aniensîs,  e,  adj.  (Anio),  relatif  à  [Anio  :  Anien- 
sis  tribus ,  la  tribu  établie  sur  le  territoire  de  Tibur,  par 
lequel  coulait  t  Anio ,  Lie.   10,  9,  fin.;  Cic.  Plane.  22. 

1.  Aniënus,  i,  m.; voy.  Anio. 

1.  Anicnus,  a,  uni,  adj.  (Anio),  relatif  à  tAnio  : 
Aqiiam  amenant  in  sacrarium  inferre  nporlebat,  Cato, 
ap.  Prise,  p.  684,  Putsch.:  Unde  paler  Tiberinus  et 
unde  Aniena  fluenta,  Virg.  Georg.  4,  36g.  Aniena 
iinda,  Prop.  1,  20,  8.  « — ■  lympha  ,  id.  3,  i4>  4- 

Anigrrwa,  'Av'.ypaïa  ,  Patisan.  2,  33,  4,  chemin 
longeant  la  côte  d' A rgolide,  depuis  le  village  Kyberi  jus- 
qu'à la  source  Anabolos.  Voy.  Curtius  Pelop.  t.  2, p.  373. 

Ànis'ros.  "Aviypo:,  Priusan.  5,  1,  7  ;  5,  5,  5; 
Strab.  p.  344;  le  Mwvifioç,,  Minyeios,  d'Homère,  II.  1 1, 
721;  ruisseau  d'Elide  ;  avait  sa  source  sur  le  mont 
Lapitha,  sen  embouchure  près  de  Samicon  ;  Hercule  fit 
passa-  ses  eaux  à  travers  les  etables  d'Augias,  Ov. 
Met.  i5,  282  ;  anj.  Mavropotamo  (  Lcake)  ou  Hagios 
Isidorus  (  Boblaye  ). 

ûnîlis ,  e,  adj .,  relatif  a  une  vieille  femme ,  à  la  ma- 
nière des  vieilles  femmes ,  de  vieille  onde  bonne  femme  : 
Illa  gradum  studio  propetuhat  anilem, elle  hâtait  avec  ar. 
deur  son  pas  de  vieille  femme,  son  pas  alloitrdi  par  l'âge, 
Virg.  Mn.  4,  641.  In  voltus  sese  transformai  aniles,  El 
Irontem  oliscenani  rugis  arat,  id.  ibid.  7,  4  16.  Ad  litus 
passu  prneessit  anili,  Ovid.  Met.  i3.  533.  Anilis  aetas, 
Colum.  2,  1,  2.  Itla  curas  solabar  aniles,  les  soucis 
de  la  vieillesse ,  Virg.  JEn.  9,  489.  —  Empl.  très-sou- 
vent dans  une  signif.  de  mépris  :  Pellantur  ergo  islae 
inepiis  pêne  aniles,  ante  tempus  mori  miseront  esse, 
ces  sottises  presque  dignes  de  vieilles  femmes ,  Cic.  Tusc. 
t,  39.  Quam  niulti  (sunt)  qui  (soninia)  contemnant 
eamque  superstilionem  imbecilli  animi  at(|ue  anilis  pil- 
lent, d'un  esprit  faible  et  crédule,  id.  Divin.  2,  00  ; 
de  même  id.  N.  D.  2,  28;  3,  5;  *  Hor.  Sat.  2,  6,  77; 
Quiutil.  Inst.  1,  8,  19.  —  Les  comp.  et  superl.  ne  se 
rencontrent  pas.  —  *  Vadv.  anilïter,  avec  une  simpli- 
cité,  une  crédulité  de  bonne  femme ,  tic.  X.  D.  3,  39. 
—  De  là  est  dérivé 

anïlitas,  âtis,/,  vieillesse  des  femmes  (très-rart. 
empl.):  Usque  dum  tremulum  movens  Cana  tempus 
anilitas  Omnibus  oninia  annuit ,  Catull.  62,  102. 

aniliter,  adv.  ;  voy.  anilis,  à  la  fin. 

*  anïlïtor,  ari,  v.  dép.  [anilis],  devenir  vieille 
femme  ,  vieillir,  se  faire  vieille  :  Terram  nec  occasibus 
fatigari,  nec  seculis  anililari,  Appui,  de  Mundo,  p.  6-, 
39,  Elm. 

Aniiu,  Josua,  i5,  5o;  "Avoua,  Euseb.;  ville  sur  les 
monts  de  la  trhbu  de  Juda ,  au  S.  ou  au  S.-O.  d'Hébron. 

ANIM.  SIMPL.  Animae  Simplicissimœ,  Orelii,  Inscr. 
p.  4621. 


iiiunm  ,  .1  ,  I.  (gén.  animai ,  l.uei .  r,  11  1,3,  1  5i  ; 
•  I  -'  !  i,  889,  et  piissim  ;  dut.  et  abl.  plitr.  régulai    aiu- 
mil,  CtC.    i'ani.     14,    14;   on  ne   trouve  pas  auimalni-. 
XU>anl  les  pères  de  CËgl'tit,   i ,  ■/  7   •  \  se  rattache  u  Jv( 
,-,    ,    dérive  de  àti) ,  Ôr)u.:  ,  souffler,    d'un    vient    ainsi 

aniiniu ] •  propr.,  ce  qui  wuffle,  ce   qui  respire}  de  la 
1       air,    courant  d? air,  respiration,  louffle,    vent 

le  plus  souvent  empl.  en  poésie ).•  QuuiB  lt  dm  iiiituin  , 

l'olli'iu  sibi obfttringit ob  gulam  ,...  Ne  quid auunat  forte 

amillat  dormiens.  Coc.  Ktiaumc-  olituial  inlciionui 
gutlurem  t  u  m ,  NequiJ  anima  toi  t<-  aauUal  dormiens? 

Plant.  Aid.  2,  4i  >3  sq.  Vêla  \cnloi  uni  aiuiiia-  jininil- 
lere  ,  abandonner  les    voiles  au  sou/Jle   des    venu.    Ait. 

dans  Non.  2J4,  9.  Amai uunpu'  levés  .t  1 1 1  ■  1 1  .'•-  «a  idique 

vapores,  le  souffle  léger  des  vents,   Lnei .    >,  '>-S~.  I'n<  r 

qna?sil  Ventorum  pavidus  paoea  animasque  sccuadas, 

et  effraye  il  implore  le  eu/me    et   un   souffle  favorable 

des  1  enis ,  id.  5,  i22«j.  liupi'lliint  anima;  Initia  Tbra- 
ci.i' ,  (et  vents  de  Tlirace  agitent  les  voiles,  Hor.  ()■/. 
4,  12,  2.   Quantum  ignés  animasque  valent,  te  feu  et 

l'air  agite  {dans  l 'atelier  de  Vuleain).  Virg.  /En.  8, 
4<>3.  De  l'a  aussi ,  en  parlant  de  la  flamme  d' un  flam- 
beau (qui,  en    s' élevant,    s'agite  et  imite    le    souffle  de 

l'air):  Noctilucam  tollo,  adfocum  fera,  inQu,  anima 

reviviscit  ,  larron,  dans  Son.  2Î4,  5. 

2°)  en  gcn.,  air  considéré  comme  clément  de  la  na- 
ture ,  comme  le  feu  ,  l'eau  et  la  terre  (le  plus  souvent 
en  poésie)  :  Aqua,  terra,  anima  et  sol,  l'eau,  la  terre, 
l'air  et  le  feu,  Enn.dans  I  arron,R.  R.  1,  4,  I.  Qui  qua- 
tuor ex  rébus  posse  omnia  reiilur,  Ex  igni,  terra  atque 
anima  procrescere  et  imbri,  l.ucr.  1,  716.  Inter  ignem 
et  terram  aquara  deus  animaraque  pusuit,  entre  le  feu 
et  la  terre  Dieu  a  placé  l'eau  et  l'air,  t  ic.  Univ.  2.  Si 
animas  iiuus  et  simplex  ,  utrum  sit  ignis ,  an  anima,  an 
sanguis.,  id.  Acad.  2,  3q,  124.  Namque  ranebat,  uti 
magnum  per  luune  coacta  Sejuina  lerrerumque  auiujib- 
que  marisque  fuissent ,  Virg.  Ed.  6,  3a.  —  De  là 

3°)  air  respiré,  respiration  ,  souffle,  ha/eme  (  dans 
le  sens  concret)  ;  spiiitus,  au  contraire,  a  piimitivtle 
sens  abstrait  :  action  de  respirer  ;  cf.  plus  bas  l'exemple 
de  Cic.  N.  D.  2,  54,  i3(i  :  Kxcipial  animam  eam  quae 
ducla  sit  spiritu  )  (  très-souvent  employé  en  prose  et  en 
poésie  )  :  Die,  amalio ,  an  fœtet  anima  uxoris  tuas  ?  Plant. 
Asin.  5,  2,  4i.  Accessi ,  adstiti,  Animam  compressi, 
aurem  admovi ,  Ter.  Phorm.  5,  6,  28,  Ruhnk.  Quid  fes- 
linas,  mi  Geta  ?  Animam  recipe,  reprends  donc  haleine, 
id.  Ad.  3,  2,  26.  Interea  fetida  anima  nasum  oppugnat, 
Titi'in.  dans  Non.  2.33,  5.  Aspera  arteria  excipit  ani- 
mam eam  quae  ducla  est  spiritu,  eamdenique  a  piilmo- 
nibus  respirât  et  redilit,  la  trachée-artère  reçoit  l'air 
introduit  par  la  respiration,  et  le  chasse  des  poumens 
au  dehors,  Cic.  N.  D.  2,  5».  Quae  niibi,  ubi  domiim 
adveni ,  assedi,  exieniplo  savium  dat  jejuna  anima, 
Ca  cil.  ib.  9.  Qui  non  modo  animum  iutegrnm  ,  sed  ne 
a.'mnam  quidem  puram  conservare  potuisset ,  Cic.  Verr. 

2,  3,  58.  Cum  spiiitus  ejus  (s.-ent  Demostbenis)  esset 
angustior,  tanlum  continenda  anima  in  dicendo  est  as- 
Si  ciilus  ,  ut ,  etc.,  en  retenant  son  haleine  ,  id.  De  Or. 
1,  61,261.  Ne  cireiiiius  ipse  verborum  sit  aut  brevior 
quam  aures  e.xspeclenl ,  aut  longior  quam  vires  atque 
anima  paliatur,  les  périodes  ne  doivent  pas  être  plus 
longues  que  ne  le  comporte  la  force  des  poumons  et  l'é- 
tendue de  la  respiration,  id.  ib.  3,  49.  191  ;  de  même  ib. 

3,  46,  181  ;  N.  D.  2,  54,  1 36.  Animas  et  olentia  Medi 
Ora  lovent  illo  ,  les  Mèdes  s'en  servent  pour  assainir 
la  respiration  et  la  bouche,  Virg.  Georg.  a,  i34.  Tiu- 
cla  presso  subdita  mento  Midunt  fanées  ,  et  respiramen 
iterque  Eripiunt  animae,  Ovid.  Met.  12,  143  ;  cf.  id. 
Fast.  1,  42D.  Animae  gravitas,  mauvaise  odeur  de  l'ha- 
leine ,  mauvaise  haleine,  haleine  forte,  P/in.  20,  9, 
35  ;  cf.  id.  1 1,  37,  72  ;  22,  25,  64,  et  pass.  Artavit  clu- 
sitque  animam  ,  Lucan.  4,  370;  de  même  Tac.  Ann. 
6,  5o.  —  Aussi  la  forte  expiration  ,  souffle  :  Inspirant 
graves  auimas,  Ovid.  Met.  4,  498.  De  là,  applique  à 
l'air  soufflé  dans  un  instrument  à  vent ,  souffle  :  Phry- 
gios  per  ossa  cautus  liquida  canit  anima  ,  Varron,  dans 
Non.  233,  i3.  —  En  tant  que  l'air  est  la  condition  de 
la  vie  ,  anima  signifie  : 

4°  )  la  force  vitale  ,  le  principe  de  vie,  le  souffle 
vi'.al ,  la  vie  animale  ,  la  vie,  l' âme  [par  ex.  dans  l'ex- 
pression :  rendre  l'àme]  («  animus  est  quo  sapimus  , 
anima  qua  vivimus  »,  Non.  426,27  ;  par  conseillent 
anima  est  le  principe  purement  animal  de  la  vie ,  par 
opp.  à  animus,  principe  de  la  vie  intellectuelle  et  mo- 
rale, raisonnable  ;  l'esprit,  l'àme,  le  coeur;  cf.  Hab. 
Syn.  n°  ni)  (très-fréq.  empl.  dans  Lucrèce  et  très- 
ctassique) x  Mater  est  terra,  ea  parit  corpus,  animam 
aetber  adjugat,  Pacuv.  dans  Non.  -5.  11.  Sapimus 
animo,  fruimui  anima:  sine  animo  anima  est  dehilis, 
AU.  ib.  Ttinc  cum  primis,  ralioue  sagaci,  l'iule  anima 
atque  animi  constet  Ratura   videndum,  quelle  est  l'o- 


rigine d*  lu  rie  et  de  i  urne,  l.inr.  t,  l3».  iJenique 
eoucidara  as  amnu  tarrere  videmui  Kappa  bonunei  : 
facile  ut  quivis  lum  BOMare  pouil  Eaaa  animam 
ruiii  animo  coiijunclam;  <) u.t- ,  ipnuii  animi  vi  V>  1  • 
cus>>a  est,  exiii  <oi  pus  propellil  el  uit ,  par  ou  l'on 
peut  voir  aisément  m  rapport  qui  mut  le  principe  vital 

(le  souffle  1  a  l'orne  ,  id.  3,  1  58  Ut.;  de  même  id.  S.  ',  1  ;  ; 
-'■i  ;-o5;  t.,  o5o;  \,  y23;  g,5;96o;  t>,  799;  1222; 
(•33,  et  tres-souv.   Dein  lolu-.  est  selisus  ,    lotus  Mills, 

toi  u-.  auditus,  lotus  animae,   totus  animi,   IoOh  sui, 

lUeii  est  tout  sensation,  tout  ad,  tout  oreille,  tout 
dme,  tout  vie,  tout  lui-même  ,  l'Un,  a,  5,  7.  Aiuiiiaiilia 
qiiwyadlllllillllll  divido?  ut  dicam,  qua  !atn  atninum 
lialieni ,  qusdam  tanlum  animam,  Senec.  Ep. 
pass.  —  De  la  b  )  empl.  pour  la  vie  (physique  )  elle- 
niême  :  Date  formai ,  qui  me  animi  piiNem  ,  donnez- 
moi  mu-  arme,  que  je  m'oie  la  vie,  En/i.  dans  Non. 
\-\,  il.  l'alrio  exiuiplo  et  me  dieabo  atque  auiiiiam 
deVOlaOO  bostibus,  Ait.  dans  Son.  ijH,  12.  Qui  lepide 
ingenialui  estai,  \ilam  longinquatn  datent:  Qui  nn- 
ptobi  essent  et  scelesti,  lis  adiuierenl  auiinaiu  eilo , 
Plant.  Mil.  gl.  3,  1,  137;  de  même  11/ .  Men.  5,  5,  7. 
Seni  animam  primum  exstingiierciu  ipsi ,  <pji  illud  pro- 
diixit  scelus,  Ter.  Ad.  3,  2,  16.  Animam  reliuquani 
potins  quam  tllas  deseiam  ,  je  quitterai  la  vie  plutôt  que 
de  les  abandonner,  id.  ib.  3,  4,  52.  Si  tune  P.  Sexlms 
animarn  ,  quam  vix  retinuit ,  edidisset ,  si  Sextius  eût 
alors  rendu  l'àme,  qu'il  a  si  difficilement  retenue ,  Cic. 
Sest.  38.  De  veslra  vila,  de  conjugum  veslrarum  ac 
bbeioriimanima.de  forttinis  omnium  bodierno  die 
vobis  jiidicaudiim  est,  VOUS  avez  aujourd'hui  à  pronon- 
cer sur  votre  existence,  sur  celle  de  vos  femmes  et  de 
vos  enfants,  id.  Catil.  4,  9.  Si  tibi  oninia  sua  praeler 
auimaiu  txadidit,  s'il  t'a  tout  livré  hormis  sa  vie,  id. 
Rose.  Am.  5o.  Non  agitur  de  veeti^'aJuju5,  non  de  su- 
<  iornm  injuriis  :  libellas  et  anima  nostra  in  dubto  est, 
il  y  va  de  notre  liberté  et  de  notre  vie ,  Sali.  Catil.  52, 
6.  l'auci,  quibus  relicta  est  anima,  t  lausi  in  lenebris,  etc., 
id.  Jug.  14,  i5;  cf.  ib.  3i,  20.  —  Animam  agere,  être 
a  l'extrémité ,  à  l'agonie,  lutter  avec  la  mort,  rendre 
l'àme,  expirer,  Cic.  Tusc.  1,  y,  fin.;  de  même e^j  efflare, 
id.  ib.;  id.  Mil.  ift,fi/>.;  Suet.  Aug.  99;  Dom.  4.  <~ 
e.xhalare,  Ovid.  Met.  i5,  528.  <-*>  exspirare,  id.  ib.  5. 
106  (  cf.  en  grec  6\ju.ov  snoirvésiv,  •\i-jyrl-i  èxTvéîtv, 
[iiev  facotj/ÛYeiV,  et  autres  expressions  analogues).  r-^> 
deponere .  Nep.  H  ann.  1 ,  3.  « — ■  emittere  ,  id.  Epam.  g, 
3,  Brem.  r-^i  projicere,  Virg.  /En.  6,  436.  r-*i  vomere, 
id.  ib.  9,  349,  et  beauc.  d'autres.  —  Poét.  :  Anima  am- 
pliotae,  fumet  du  vin,  Phœdr.  3,  1;  de  même  aussi 
anima  pulei,  en  parlant  de  l'eau  d'un  puits ,  Plaut. 
Amph.  2,  2,  41.  —  Aufig.:  Corpus  imperii  hauddubie 
iiutnquam  coire  et  consentira  potuisset ,  nisi  unius  pne- 
sidii  nutu,  quasi  auima  et  mente,  regeretur,  Flor.  4.  3. 
Accentus  quasi  anima  voci>  est,  Pompon,  p.  67,  éd. 
Lindem.  —  Proverb.  :  Animam  debere  ,  devoir  jusqu'à 
son  àme ,  jusqu'à  sa  personne  ,  en  parlant  d'un  homme 
crible  de  dettes  et  qui  ne  peut  se  libérer  qu'en  devenant 
l'esclave  de  son  créancier  :  Quid,  si  animant  débet? 
Ge.  Ager  oppositu  'st  pignori,  Ter.  Phorm.  4,  3,  56 
(  «  gmecum  proverbium  :  y.t.:  ajrr.v  tt,v  ■b-jyflM  ôçiiXet,  ■ 
Donat.  )  —  Melaph.,  applique  aux  plantes  et  à  d'autres 
êtres  organiques  :  Sunt  qu;edam  quaî  animam  babent. 
nec  sunt  animalia  :  place*  enien  satis  et  arbustis  ani- 
mam inesse:  ilaque  et  \ivere  illa  et  mori  dicimus. 
Senec.  Ep.  58;  de  même  Pan.  17,  11,  35,  n"  1  ;  3i,  1, 
i;  i'(,  1,  3,  et  passim.  —  c)  par  métonymie,  une 
créature  pourvue  d'une  anima,  c.-à-d.  un  être  animé: 
Ova  parère  solet  genu'  pennis  condecoratum  ,  non  ani- 
mam ,  les  oiseaux  sont  ovipares,  non  vivipares  ,  Enn. 
dans  Varron,  A.  L.  5,  10,  18.  1 1 i  fibtis  aiiimaque  (  /'.  c. 
animali  )  lisant,  ils  sacrifient  des  êtres  vivants,  Stal. 
Theb.  2,  246.  Animae  ralionis  expertes,  Lactant.  3,  8. 
//  s'applique  dans  ce  sens  particulièrement  à  l'homme 
(  de  même  que  nous  disons  «  âmes  «pour  «  personnes  » 
(  empl.  poet.  ou  dans  la  prose  postérieure  a  Auguste  )  : 
Egregias  animas,  quae  sanguine  nobis  Hanc  patuatn 
pepen-re  suo,  etc.,  des  âmes  héroïques,  Virg.  Mn.  n, 
24.  Plotius  et  Varias  Sinaesse,  Virgiliu,que  Occur- 
rtrat  ;  animae  quales  nec  candidiores ,  etc.,  Hor.  Sat.  r, 
5.  +1.  Detegit  imbellis  animas  nil  forliter  ausa  Seditio, 
Lucan.  5,  322.  Vos  Treveri  et  cetera;  set vieiiiitini 
aninuB,-vous,  Trévères,  et  vous  tous  qui  traînez  péni- 
blement vos  chaînes  ,  ou  :  et  vous  tous ,  âmes  servi/es . 
Tac.  H'ut.  4,  32.  —  De  là,  il  se  dit  aussi  des  âmes  des 
morts ,  des  ombres  des  enfers,  ou  mânes  :  Tu  pias  laetis 
animas  reponi-.  Sedibus,  Hor.  Od.  1,  10  17;  cf.  id. 
1  Sat.  1,  8,  29.  Animamque  sepulcro  Condimns ,  Virg. 
;  /En.  3,  67.  Cineres  aninueqiie  nmbneque  patent», 
I  id.  JEn.  5,  81.  Quidve  pelunt  anima1?  id.  6,  319.  In 
1  deileta-que  vaganlur  Natarum  matriimqiie  animie,  ja- 
I  venumque  senumque,  Ovid.  Met.  7,  612;  de  même  id. 
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quaui   ■>  ni  »inn    "l  m<     •  >  ibiti     ■  '        ekaras 

,,,„,..  mot   It   puts  tauvtnl  ./m   vents  mon 

,  i,.i,i  on  lidorenduni   vobii  i  liai |ih 
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.lui in  ni.  .i  ,  .  I  ,.•;../..   .  tilt  mollir  fit  ni, m  umr  .  de  mu 

•  >,/   i,  1,8    ./  ié,  il',  i.i      ■     khi  '■  

m  pariera  ..iiiiu.,  rapil  M.iini  i«  m^     Pro  qua 

<  lilo. ■)  m. ni  ni.i.i.iiii  mini,  Si  | >.ii t «-m  anima  rata  lu 

persliti  ,  i'i/,  ib     I,  .).  i  ■ 

Oqf,  empl.  fuit  .m m     It  principe  4a  la  m 

Ut  et  morale,  émt  rnisomiaUt  4a  Ckammt, 
ttprit;  \iiiin,i  rationii  ronailiique  portiospa,  Cerna 
./..(/,■<•  ./,-  raison ,  Cù  \  D  i,  ii  Ingenii  racinora, 
suiii  anima,  immortalia  Mini  ,  let  outrai  •/•  tétant 
ml immarlelles  comme  la».,  .  s.,  ,     >,. 

iiitimuliilis .  ,.  tpiraùJt  .-  ivier,  Cf*.   V. 

/  '    ■ ,   |fi,  ai,  où  .•//  /i/  <n,/.  animalii< 

iiiniiiadvi-rsiii.  oui-.  /  |  .iiinna,l\et  l>>  |  —  !")/"'• 
eeption  ,  o  m ,  remarque  •l'un  ohjt  t  (  au  aontr, 

.iiiiim  adversiu  distant  ta  direction  de  /'<  */»ri<  surqqahe, 
considération ,    aacupation  de  t  esprit  ;  et.  Hab.  Syn, 

il"    Ita)   {i/'iiii  /'.'"    emploi  (//  />/.'w  .     >.     un,  o'ilrr  It 

plus  tomventdans  Cicéron  )  iNotatio  nalimael  .unm.i.l 
vcrsio  pe  péril  arlem  ,  l'observation  ,  In.  vin-  4a  In  nature 
a  stemm  naissante  à  t'ait ,  Cic,  Or,  :>  >,  (89  Mqne 
hoc  i.iiimi  ni  -n.'  artia,  live  auimadversionis ,  live 
coiisuetudinis,  DOise  regiones,  r/. .,  te«<  /<•  secret,  qu'on 
.'/<  «/•/,  observation  ou  pratique ,  consiste  à  bien 
connaître  ,'<■  pays,  etc.,  id,  /'<  Or,  a,  I  i,  A".;  i/«  nâne 
m/,  /'/«.  i,  i»,  ù>,  et  posa.  De  là  appliqué  "  sot-menu  : 
vation  ilt'  soi-même,  attention  sur  soi  même:  In 
lelligitur  excitandam  (  esse  )  animad versionera  el  dili- 
genliam  ul  ne  quid  Ismareac  taaiuito,  inconsiderate 
negligenlerque  agamus ,  on  camuprend  qu'il  faut  tenir 
l'attention  iveMée ,  Cic,  Off.  i,  29,  n>3,  et  en  gàn,, 
rctte,  investigation:  Noslra  ban  questio  atque 
animadvenio  in  Divein  nosinini  »t,  noslra  au  suo  fe- 
ceril  .i  rliilrio  ,  il  nous  appartient  de  rechercher  et  d'exa- 
miner relativement  à   notre  concitoyen  si,  etc.,   Lie. 

.   i  8. 

attention  donnée  à  une  chose  blâmable  ,  d'où 
observation ,  remontrance,  blâme ,  reproche,  répri- 
mande ■  iScc  en  in)  effugere  possemus  animadversio- 
imm  ,  si  souper  iisdem  pedUius(in  orabeoe  )  uteramur, 
et  nous  ne  saurions  échapper  au  blâme  ,  si,  etc..  Cic. 
(>'•.   37,   . y5. 

3°  )  par  suite  de  l'altentio/i  donnée  à  une  faute  . 
punition,  châtiment,  correction  :  TaVis  animacUei'Mo 
fuit  Dolahelke,  cuao  in  audaces  sceleratosque  ser- 
vis,  t  uni  111  iinpuros  et  nefarios  liberos  ,  Cic.  Phil. 
1,  •.  ànimadversionis  (laterna;  melus,  la  crainte  des 
rigueurs  paternelles ,  id.  Rose.  Am.  24.  Ouinis  auteir. 
aniuiadversio  H  castigatio  conlumelia  vacare  débet,  id. 
Off.  1,  25.  88;  de  même  id.  Verr.  1,  17;  Fui,  1,  10; 
Atl.  1,  S  ;  Suet.  -tug.  24;  Calig.  11,  et  passim. —  De 
même,  en  pari,  de  la  punition  infligée  par  les  censeurs 
pour  des  aimes  commis  [punition  appelée  ordin.  nota 
ceiisoiia  )  :  Indieant  lioc  notiones  animadversionesque 
eensornan,  qui  uulla  de  re  diligentius  quam  dejureju- 
rando  judioabanl ,  c'est  ce  que  prouvent  les  notes  et  les 
punitions  infligées  par  les  censeurs,  etc.,  Cic.  Off.  3, 
îi.  Hic  primant  illud  propouam  ,  munquam  animad- 
rersionibus  censoriis  hanc  civitalem  ita  contentam,  ut 
rébus  judicatis,  fuisse,  id.  Cluent.  42,  119;  cf.  ib.  117. 
Et  par  le  dictateur:  l'tcensoria  potitis  nota  quam  ani- 
madvetsinn*  dictatoria  submoveret  eos  a  republica, 
l'ell.  2.  «8,  5;  cf.  Suet.  Tib.  19,  Bremi. 

*  ânîiuadversor,  ôris,  m.  [animadverto  ] ,  obser- 
vateur, celui  qui  remarque,  et  qui  punit  :  Si  acres  ac 
diligentes  esse  volunin>  animadversores  viiiorum,  magna 
sxpc  iiilelligeinus  ex  parvis,  Cic.  Off.  1,  41,  146. 

rtiiîinadversus,  a,  um,  part,  rf'animadverto. 

âiiïmadTersus,  ûs  ,  m.,  punition,  comme  dans 
Lamprid.  Si  ver.  25  :  in  animadvrrsibus  asper,  d'après 
Siamoise  ;  d'autres  lisent  in  animadvri  sionibus. 

iiniinadverto  (vort.  ),  ti,  sum  ,  ëre ,  3.  v.  a. 
[contr.  de  aniuiiini  adverto,  forme  sous  laquelle  on  le 
rencontre  encore  très-souvent  avant  la  période  clas- 
sique ;  cf.  adverto,  n"  1  J  (  ne  se  rencontre  peut-être  pas 
dans  un  poète  autre  que  Virgile  et  Térence  ). 

1°)  diriger  son  esprit,  sa  pensée,  son  attention  sur 
qqche,  faire  attention,  remarquer,  avoir  l'oeil  à,  prendre 
garda  à  |  par  ex.  à  son  avantage,  à  ses  intérêts  )  :  Alios 
tiinm  rem  credidMi  inagis  quam  lete  animadversuros? 
as-tu  pensé  que  d'autres  veilleraient  mieii.r  que  toi- 
même  a  tes  affaires?  Ter.  Phorm.  i,  i,  3.  Alque  b*c 
m  bello   plnra  et  majora  videnlnr  tinu  nlibus,  eadem 
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,  c  moi  fCMMM  t.  li  i  hn    i  n  j<iii  liint         N  )  du  In  t,  m  ,  qui 

devait  faire  attention ,  vtiilei  à  ce  qu'on  rendit  au  eon 

\ul  ti  i  hnnneiii m  4tujà  ton  Ttutg  it  prescrits  put  , 

l'/'ii.  Paru  i.imu . 

Aatiq.  i ,    iG6)  :  Consul  immadverlerc  proximum  lie 
Ion  m  ju*«il  .  1 1  il ,  ul  .li-i  auden  i  <  «  <  quo  ,  iui  lama  vil, 

, ,  fin.  Il  )  du  puldii    auquel  le  lu  Ici. i 

mandait  de   \un,    attention  :  Consuie    ibealrum  m- 
Iroeunle,  eun  hetnr  animadverli  ci   more  juuissct , 

Suet     (,rs.   8o,   liuhnk  l>e   là,    i  omme  cullicqiu  m  / 

de  i  attention  diriger  sur  qqche, 

toir  de ,   remarquer,   apercevoir  i  </'///> 

un  \rus  plus  gemrnl  que  plus  haut),  voir,  reconnu  Un 

in  sign.  lapins  ord,  de  ce  mot   .  Quid  cal,  Cali 
lin.  '  requid  attendis?  requid  animadvertii  homn  ri- 
It-n  i  ■  i  :  i  ii  't'aperçois  tudi  leur  silence?  Cic,  Catil,  1,8. 

I  \|..u  n  i.i  nulria  ,i  n  i  n  i.i  .1  s.  ci  ni  |hii  i  um  .1.  ii  m  n  i  ii .  ni 
circumplicalum  lerpeutis  amplexu ,  voit  l'enfant  tri- 
dormi  enlace  tlnn,  les  replis  a un  serpent ,  id,  Siv'ui.  i, 
iii,  -(|.  illud  etiam  animadverto,  quod  qni  proprio  no- 
mine  nerduellii  eaael ,  is  Irostis  vooaretnr,  lenittle  verbi 
Iristitiam  rei  mitigatam,ye  remarque  encore  m 
à  qui  en  devrait  proprement  donner  le  nom  de  perdnel ■ 
lis  u  été  oppele  lio^l is ,  pour  que  la  douceur  du  terme 
inttigcât  en  qque  fiiçon  l'amertume  de  la  chose,  ul.  (>//. 

i,i»,  Beier.  Quod  quidern  quais  sit  etiam  in  bestiis 
qnibusdam  animadverti  poteat,  on  peut  voir  ce  que 
c'est  même  dans  certains  animaux,  id.  Lœl.  8,  27. 
A  .I  m  um  11  se  il  i  vit  (Epaminondaa  )  stultiliam  rheloi  is  m 
lici,  qui  non  animadvertei  il  innocentes  illos  natos,  etc.. 
qui  n'avait  pas  ru.  reconnu  que,  etc.,  Aep.  F.pam.  (i, 
i.  Sed  liœe  et  bis  shnilia  utcumque  animadversa  aut 
existimata  erunt,  haud  ia  magno  eqnidem  ponam  dis- 
crimine, mm.i,  de  quelque  fueon  qu'on  voie  et  /u. 
choses  et  celles  qui  leur  ressemblent ,  j'y  attache  Jort 
peu  if  importance  ,  Lie.  praf.  med.  Ilis  Buimadversis , 
t'en  étant  aperçu,  Virg.  (ieorg.n,  iSq  ;  de  même  id. 
ib.  5,  12S,  et  beaiic.  d'autres.  — Mais  ensuite  aussi 

3°  )  dans  le  sens  pregnant ,  reconnaître  a  qqche,  ou, 
en  gen.,  reconnaître,  comprendre,  voir,  saisir,  juger 
à  :  (plus  rar.  empl.  que  ses  synonymes  cognoscere,  in 
telligere,  etc.)  :  Boni  seminis  sues  animadvertuniur  a 
facie  et  progenie  et  regione  cœli ,  les  porcs  de  bonne 
race  se  reconnaissent  à  l'aspect,  à  la  progéniture  et  à 
l'origine  (au  climat  dont  ils  sont  originaires),  Varro, 
R.  R.  2,4,  4-  Nonne  animadverlis  ex  tôt  labulis  jiictis 
quam  niulti  volis  vim  tempestalis  effugerint  ?  ne  vois- 
tu  pas,  d'après  le  nombre  de  ces  tableaux  (  votifs  ),  com- 
bien de  personnes  ont  échappé  au  naufrage  au  moyen 
de  vœux.3  Cic.  A'.  D.  3,  37. Sed  ut  assint,  cognoscant, 
animadverlant  quid  de  religione,  pielate,  sanclitate.... 
existimandum  sit.»/.  ib.  1,  6,  14.  Animadverti  eiiim 
et  didici  ex  luis  literis  te  omnibus  in  rébus  habuisse 
rationem,  ul  mihi  considères,  j'ai  vu  et  appris  par  tes 
lettres  que,  etc.  id.  Fam.  3,  5.  —  En  tant  que  la  re- 
marque exacte ,  sévère  de  quelque  faute  a  pour  consé- 
quence sa  punition ,  animadverto  a  signifié  de  bonne 
heure  : 

4°  )  venger,  réprimer,  punir,  châtier,  gourmander, 
blâmer  :  Ea  prinram  ab  illo  animadvertenda  injuria  est, 
c'est  un  premier  tort  que  je  ne  lui  passerai  pas ,  Ter. 
Andr.  1,  1,  139.  (  «  Animadvertenda  castigunda ,  vin- 
dicanda  est ,  »  Donat.  )  O  l'admis  animadvericudum ,  d 
action  punissable  ,  id.  ib.  4,  4,  28.  Ea  sunt  animadver- 
tenda peccata  maxime  quœ  difficillime  pnecaventur, 
les  fautes  qui  méritent  le  plus  d'être  punies  sont  celles 
contre  lesquelles  il  est  le  plus  difficile  de  se  prémunir, 
Cic.  Rose.  Am.  40.  Res  imprimai  a  magistratibus  ani- 
madverlenda  ,  chose  qui  mérite  plus  qu'aucune  autre  ta 
sévérité  des  magistrats ,  id.  Cœcin.  12.  Celerum  neque 
animadvertere  ueque  vincire,  ne  verberare  quidem  nisi 
sacerdolibuspermissuni.  Tac.  Germ.  7.  Empl.  parti  cul. 
souv.  comme  t.  teclm.  dans  le  style  de  la  jurisprudence  ; 
se  constr.  avec  in  aliquem  :  Tu  qui  institueras  animad- 
vertere in  eos  qui  perperam  judicassent ,  de  sévir 
contre  les  juges  prévaricateurs ,  Cic.  Vetr.  2,  4,  23. 
Imperili,  si  in  bunc  (Catilinam  )  animadvertissem,  cru 
déliter  et  rede  fartum  esse  dicerent,  si  j'avais  sévi 
contre  lui,  id.  Catil.  1,  12,  3o.  Qui  in  alios animadver- 
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tf  autres.    En  parlant  4»  Cliomnn      tnimal  proiidum 

.\  liiiinu.  "homme,  cet  animal  prévoyant  et  sa- 

1    .  .  4e  nii'nu  id.  I  h- 

un 'me  :  Sandiushii  animal,  <u-ul.  Met.  1,76,  Ripedum 
ioIui  liniiui  animal  non  mu  gîgnit,  ttiomun  •  t  h 
seul  bipède  qui  toit  vivipare,  non  ovipare,  Plin, 
Appliqua  même  u  i  univers  ,  onsidi  n  1  omme  être  anime  : 
Non e si  cunrtandum  profiteri  ...  hune  mundirm  animal 
eaae,  idque  intelligenset  divina  praridenlia  constitatum, 
que  ce  monde  est- un  être  vivant,  Cic.  Univ.  ',  Animal 
iiiuim  aspeclabile,  m  qno  aria  omnia  animaUa  ronti- 
nentur,  mandas ,  id .  d>.  \. 

2°)  Empl.  qqfois,  mais  dans  un  sens  restreint,  pur 
opposition  à  homme  :  animal  '  comme  err  hébi  ni  ~%~  , 
animal,  dérivé de yij\,  livre):  Multa ab aiiimalinm  ro- 
rilius  tralala  in homines,  Varro,  !..  /..  7,  5,  100. Delà 
appliqué  a  l'homme  comme  terme  de  mépris  :  animal , 
bête,  brute  :  Complexus  es  (  dodium)  fiinolum  illud 
animal .  ex  m  rariis  -1  u | .rî^ .  ex  nvili  rruore,  ex  omnium 
seelerum  imporlaiiitate  et  flagiliorum  impunilate  con- 
cretuni ,  ce  funeste  anima!  (ce  monstre  )  compote  ou 
pétri  de,  etc.,  Cic.  Pis.  9. 

fuiimâlis,  e,  adj.  [anima]  —  1°)  d'air,  composé 
tfair,  aérien  (  cj.  anima,  n"  1  et  2  )  :  Naiin  a  auimaritis 
velterrena,  vel  ignea,  \el  aniinalis,  vel  bamida,  Cic. 
y.  D.  3,  14  ;  cf.  ul.  Tusc.  1,  17.  Principio  terra,  siia 
in  média  parte  niundi,  circnmfusa  undique  est  bac  ani- 
mali  spjrabiliqne  natura  cm  nomen  est  aer,  id.  .V.  D. 
1,  36.  Ut  fréquenter  ducatur  cibus  animait-,  quo 
maxime  alunlur  animantes,  l'aliment  de  l'air,  qui  se  tire 
de  l'air,  id.  ib.  2,  55,  1  3fi.  —  2°)  animé,  vivant,  qui 
respire  (  cj.  anima,  n°  4  )  :  Quae  non  animalia  solum  (!or- 
pora  sejungunt,  sed  terras  ac  mare  totum  Secernunt, 
Lucr.  2.  727.  Qualenus  in  pullos  animales  voilier  ova 
CernimilS  alituum,  les  œufs  des  oiseaux  se  changer  en 
petits  vivants,  id.  2,  927.  Colligata  corpora  vinculis 
aiiinialibus,  corps  unis  par  les  liens  de  fâme  (unis  à 
Came  du  monde  par  des  liens  mystérieux  ),  Cic.  Univ. 
9.  Animalis  inlelligentia ,  id.  Acad.  2,  37.  Zeuxis  He- 
lenani  picturus  :  Pra-bete  mihi,  inquit,  ex  islis  virgini- 
bus  torniosissimas  ut  mulum  in  simulacrum  ex  animali 
•xemplo  [sur  un  original  vivant)  verilas  transferatur, 
id.  Invent.  2,  1.  —  3°)  dans  la  langue  religieuse, 
hoslia  animalis,  victime  dont  on  n'offrait  aux  dieux 
que  la  vie  ou  l'âme ,  et  dont  la  chair  était  destiner  aux 
urètres  et  autres  personnes ,  Macrob.  Sa!.  3,  5;  Serv. 
Virg.  .'En.  3,  2J1  ;  4,  56.  —  Dii  animales,  dieux  qui 
précédemment  avaient  été  hommes ,  Serv.  f'irg.  >£//.  3, 
16S.  —  Adv.  ànîmâlïter,  à  la  manière  des  animaux , 
des  bêtes,  Augustin.  Retr.  r,  26,  fin. 

auimans;  voy.  animo,  Pa. 

ânïmâtïo,  ôiiis,/.  [animo  J,  action  d'animer,  rf  in- 
fuser la  i:e  (extrêmement  rare):  Animatio  arboris, 
ferttdl.  De  Anim.  19,  et  par  métonymie  ,  t  être  animé 
lui-même,  créature  vivante:  Divinre  animationis maxime 
speciem  faciebat  ex  igné,  etc.,  *  Cic.   Univ.  10,  3i. 

ânïniâtor,  ôris,  m.  [  animo  ],  qui  anime,  qui  donne 
la  vie,  créateur  (postérieur  au  siècle  classique;  le  plus 
souvent  dans  tes  Pères  de  r  Eglise)  :  Spiritus  omnium 
animarum  animator,  Tertull.  Apol.  48;  de  même  Pru- 
i/ent.  rkpi  Iteç.  10,  788.  Au  fig.  :  Cum  vivos  eliam 
vullus  œris  aut  marmoris  signifex  animator  inspirât, 
statuaire  qui  anime  le  marbre,  Cftpe/t.  I,  p.  i3.  —  De 
là  es!  forme  : 
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•  luiiinâtrix,  iris,/.,  celle  qui  anime,  qui  fait 
iiaitrr  ;  créatrice;  Dilectio  fugatrix  timoris  etanimatrix 
confessionii ,  Tertult.  ùdv.  Gnost,  ta. 

I.   Hiiîinïit  iih  ,  ;i,  uni;    voy.  aninio,  Pa. 

'  ?..  âiiiiuritiiN,  fis,  m.  !  animo  ],  souffle  vital,  vie  : 
Volare  quidem  aliqua  el  animalu  carera  in  ipao  ipiritu 
viveolia  quii  crediderit  ?/*&!.  ci,  i,  a. 

*  â  h  ■  m  î  cl  il  ii ,  te,  m.  [  anima  cado  ],  qui  tue  Pâme, 
comme  tract,  du  grée  •{*v/o;p,Jopi;,  Coi,  Justin,  t,  ■.'•• 

AMMI 1 1  S,  cordialement,  de  bon  cœur,  de  i 
comme  oculitus -dulhtus,  Non.  1,7,27. 

animo,  a\i,  alum,  are,  i.  >  ■  <>.  et  n.  |  anima]  — 
l"  |  i.d.  -  ;i  )  emplu  d'air,  souffler  dans; pourvoir 
d'haleine,  de  .souffle,  aTair  (cf.  anima,  «°  1  et  ?.): 
Duas  tibias  iino  s|>îi'i  t  u  animavil  ,  joua  dt  deux  flûtes 
à  la  fois  ,  Appui.  F/or.  i  p.  J  ,  i ,  a5.  Animale  DUCcinas, 
sonner  de  la  trompette,  Arnob.  ''>,/'.  196.  Plusfré- 
qtunimt  b)  animer,  donner  la  vie,  vivifier  {  cf.  anima, 
n°  4  )  :  Qujdquid  esl  boc,  omnia  animal,  formai,  alit, 
auget,    cirai,  l'acm:  dans  Cic.    Divin.   I,   57.   Milita 

qua  neque  connecli  quoquam  potuere,  neque  inter  Vi- 
taies  motus  consentira  atque  animari,  Lucr.  2,717. 
Quandoquidem  nequeunt  vitaliter  esse  animata,  id.  5, 
1  \6.  Atomis  formarc,  Ggurare,  colorare,  animai  c  non 
possent ,  Cic,  N.  D.  1,  3g.  Stellœdivinis  animata:  men- 
libus,  id.  Rep.  6,  i5.  Semeii  anioiatur  corporalurque , 
Plia.  7,  i5,  i3.  Bombycas  et  in  ()o  insula  nasci  tra- 
dunt,  cupressi....  florem  imbribus  decussum  terra  ba- 
liln  animante,  id.  ii,23,  27.  —  *c)  douer  d'un  tem- 
pérament ,  d'une  disposition  d'esprit  quelconque  ;  faire 
naître  avec  tel  ou  tel  caractère ,  tel  ou  tel  penchant  : 
Ceusenl....  ulcumque  temperatus  sit  aer,  ita  pueros 
orientes  animai  i  alque  formari,  ex  coque  ingénia,  mo- 
res, animum....  fingi,  Cic.  Divin.  2,  42,  89.  Maltiaci 
ipso  terra  sine  solo  ac  eœlo  acrius  auimaulur,  i.  e.  fe- 
rociores  redJunlur,  doivent  a  leur  climat  des  disposi- 
tions encore  plus  belliqueuses ,  Tac.  Germ.  29.  — 
d)  dans  Oviae,  avec  la  signification prégnante :  ani- 
male in  aliquid,  changer,  métamorphoser  une  chose 
inanimée  en  un  être  vivant ,  douer  de  la  vie,  remplir 
du  souffle  vital,  animer,  vivifier  :  Goi'gonei  capitis  glltlae 
cecidere  cruentte,  Qiras  humus  exceptas  varios  animavit 
in  alignes ,  des  gouttes  de  sang  que  la  terre  recueillit 
et  métamorphosa  en  serpents ,  Ovid.  Met.  4,  619.  In 
Nymphas  animata  classe  marinas, ib,  i\,  5(55.  —  e)  au 
fig.,  en  parlant  de  la  couleur  :  Si  quid  Apellei  gaudenl 
animasse  colores,  Slat.  Silv.  2,  2,  64.  En  pari,  d'un 
flambeau  :  l'allumer,  y  mettre  le  jeu  :  Qualis  pesti  feras 
animare  ad  crimina  taxos  Torva  M  égara  ruit,  Clau- 
dia/!. Rapt.  3,  386.  Qqfois  =  recreare,  refaire  res- 
taurer, réparer  les  forces  :  Quem  Euroanis  casa  recepit, 
cibo  potuque  animavit,  Hygm.  Fah.  126.  Terne. halilus 
animans  florem,  P/in.  1 1,  23,  27  ;  de  même  Pallad.  4, 
jo,  et  passim.  Et  suivi  d'un  infinitif  "=  incitare,  exciter, 
animer  à  qqche  :  Ut  hortatu  vestro  Eustathius,  quœ  de 
scommate  paullo  aille  dixeril ,  aninietur  a  périr  e,  Ma- 
crob.  Sut.  7,3.  —   De  là 

a  11  ï  niât  us  ,  a,  uni,  Pa.  — a)  animé:  Sed  virum 
viiiule  vera  vivere  animatum  addecet,  Enn,  dans  Gell. 
7,  17.  —  b)  [d  après  n°  c  )  mis  dans  une  disposition 
quelconque ,  dispose,  intentionné  de  telle  ou  telle  ma- 
nière (très-fréq.  et  très-classique)  :  Hoc  animo  decet 
animatos  esse  amatores  probos,  voilà  de  quels  senti- 
ments doivent  être  animes  les  amants  honnêtes,  les 
vrais  amants,  Plaut.  Mai.  1,  3,  20.  Avi  et  atavi  nos- 
iri,  quuni  alliuni  an  «epe  eoruin  verba  olerenl,  lameii 
optime  animati  erant,  larron,  dans  Non.  201,  7  (  oit  il 
faut  remarquer  le  jeu  de  mois  entre  olere  et  animati , 
ce  dernier  renfermant  l'idée  d'haleine,  d'odeur  ).  Cau- 
sam  quant  Pouipeius  animatus  melius  quam  paratus 
SUSCepit,  mieux  dispose  que  prépare  ,  Cic.  Farn.  6,  G. 
Socii  infirme  animati,  et  novarum  reiuni  exspectatione 
suspensi,  faiblement  déterminés ,  chancelants,  indécis, 
id.  ib.  i5,  1.  Qui,  quamquam  non  adest,  t^mensic  ani- 
mati esse  debetis  ut  si  ille  adesset,  vous  devez  être 
dans  les  mêmes  dispositions  que  s'il  était  présent ,  id. 
Phil.  9,  5.  — ■  l't  quemadmodum  in  se  quisque  sic  in 
amîcum  sit  animatus,  id.  Lœl.  iG.  Insulas  nonnulias 
bene  animalas  roniirmavit,  alienatas  ad  oliicium  redire 
coegit,  Nep.  Cim.  2.  Quemadmodum  Locreuses  in  vos 
animati  sinl,  l.iv.  29,  17.  Maie  animatus  erga  principem 
exercittlS,  armée  mal  disposée  à  l'égard  du  prince , 
Sue,:  lit.  -.  Ut  quoinodo  circa  se  animati  essenl 
coguosecret,  pour  connaître  leur  disposition  à  son 
égard,  Just.  14,  1.  Hoslili  animo  adversus  remp.  ani- 
matus, Vlp.  Dig.  48,  4,  1.  Animatus  in  necent  alicujus, 
Maer.  Sat.  1,  11.  —  Dans  Piaule  suivi  de  l'infm.  :  Si 
quid  auimatus  es  facere,  fac  jam  ut  sciam,  si  tu  as  l'in- 
tention de faire  qqche ,  fais-le-moi  savoir,  Truc.  5,  74. 
—  c)  doue  de  courage,  courageux,  animé,  plein  d'é- 
nergie {cf.  aninius,  /*"  II,  2,  a,  r/ animosus)  {ne  se  trouve 


que  dans  la  poésie  antérieure  au  su  \>i- 

[itet  armati  atque  animati  probe,  Plant.  Bacch.  ,,  9, 
18.  Cum  animatui  iero,  saiis  armatui  mm,  Alt.  dam 
Non.  a33,  18.  Egone  auxilio  motus  lemere  ul  boati  me 
animato  offeram?  id.  il>.  —  'SuperL  duel,  liin. 

i3.  —   l'iule,   ne    se  rencontre  pas. 

2°)  v.  n.,  être  animé,  être  mant,  vivre;  dam  ce 

s,  ni  011  ne   trouve  que. 

fuiilliaii*  .  anlis,  —  a)  l'a.,  anime,  rivant  :  D«OI 
Velleius  multique  alii  ne  animantes  quidem  esse  con- 
cedunl,  Cic  N.  D.  i,  4.  Qui  miindum  ipram  animan- 
lem  sapientemque  esse  dixerunl ,  que  le  monde  lui  même 
est  un  être  anime  et  raisonnable,  id.  ib.  I,  10,  2.3. 
Mundus  e->t  animans compoaque  rationia,  id.  ib.  a,  s. 

—  De  là  h)  pris  subst.,  tout  et'  e  rivant,  animé  (  il  avait 
dans  l'origine  tin  sens  plus  large  que  animal,  puisqu'il 
comprend  les  hommes,  les  animaux  et  les  plantes,  mais 
il  est  ordinairement  employé,  comme  celui-ci,  pour  ani- 
mal ,  par  opp.  à  homme.  Dans  les  meilleurs  classiques 
le  genre  flotte  entre  le  masc,  le  fem.  et  le  neutre  ;  dans 
la  signification  d'homme  il  n'est  que  masculin  ;  gén. 
plur.  animantum,  Lucr.  voy.  plus  bas)  :  «  Corpus  quo- 
modo  diwdo?  ul  dicam  But  auimaiilia  sunt  aut  inani- 
mala....  SllUt  <|uaJain  qiur  aiiimam  babent ,  nec  sunt 
animaiia.  Place!  enim  satii  et  arbuslia  animam  inesse. 
Itaque  et  vivere  illa  et  mori  diciinus.  Ergo  animantia 
superioremtenebunt  locum,  quia  animaiia  in  bac  foi  nia 
sunt  et  sala,  »  Senee.  Pp.  58;  cj~.  Hab.  Syn.  11 1.  Hinc 
porro  quemvis  animantem  ex  omnibus  uua  Ossa  cruor, 
venae,  etc.,  Lucr.  2,  (JG8.  Pncterea  quamvis  animantem 
grandior  ictus  quam  patitur  nalura  repente  aflligit , 
iil.  ib.  9  ,4.  Quoniani  (  terra)  genus  ii>sa  creavit  Huma- 
11 11 111 ,  atque  animans  prope  certo  tempore  Fudil  <  tanne, 
quod  in  niagnis  bacebatur  montibu'  passim,  id.  i>.  82 1. 
Genus  omne  animantum ,  id.  1,  4;  de  même  id.  ib.  i<j5; 
35 1  ; io32 ;  1037  ;  2.  77  ;  880;  920  ;  943  ;  io63;  1071; 

3,  267;  720;  5,  432;  853;  917.  Animanlium  gênera 
quatuor,  quorum  unum  divinum  atque  cn-lcste,  alterum 
pennigerum  atque  aereum,  aquatile lertium ,  terrestre 
•  1 11a  1 1  iim ,  Cic.  Univ.  10.  Ita  orienlur animantes ,  quos 
el  vivos  alatiset  consumptossinu  recipiatis  ,  id.  ib.  n, 
fin.  Animanlium  alia?  coriis  tecue sunt , alise  villisves- 
tilae,  alia3  spinis  birsutœ,  etc.,  parmi  les  animaux,  la 
uns  sont  couverts  de  peaux  épaisses,  les  autres  têtus 
d'une  fourrure ,  etc.,  id.  A*.  D.  2,  47.  Nain  cum  cèleras 
animantes  abjecisset  ad  paslum,  solum  hominem  erexit, 
id.  Leg.  1.  9,  26.  Animantia  qua  sunt  nobis  nola 
sunt  omnia  in  qua>dam  gênera  partita.n/.  Univ.  4.  — 
En  parlant  de  l'homme  :  Sed  bic  slilus  baud  pttel  ultro 
Qiiemquam  animantem,  *  Hor.  Sat.  2,  1,  40.  —  Le 
cunip.,  le  SUpert,  et  l'adv.  ne  se  rencontrent  pas. 

àiiïniôsîtas  ,  atis,/.  [  aniinosus  j  (  usité  seulement 
après  le  siècle  classique  )  —  1  °  )  courage  ,  cœur,  ar- 
deur, force,  énergie:  Abjecla  resistendi  animositale, 
Ammian.  iG,  12.  Equi  potentis  animositas ,  Sidon.Ep, 

4,  3.  —  2°)  vivacité ,  violence,  colère,  animosité , 
Macrob.  Somn.  Se.  t,  G;  s'' emploie  aussi  au  plur.  *  id. 
ib.  2,  12. 

1.  ânïmôsus,  a,  uni,  adj.  [anima]  —  1°  )  plein 
d'air,  que  l'air  pénètre  ou  traverse,  aéré  :  Tliessalia 
animosa,  Lucil.  dans  Non.  233,  3i.  Animosa  guilura, 
gosiers  à  travers  lesquels  l'air  passe,  qui  respirent, 
Ovid.  Met.  G,  i34.  De  là,  en  parlant  du  vent  qui 
souffle  fortement ,  avec  violence  :  Siivs,  quas  animosi 
Euri  assidue  franguntque  feruntque,  /";/•:,<.  Georg.  2, 
441.  Impulsa  est  animoso  janua  vento ,  Ovid.  Amor. 
1,  6,  5i.  —  2")  plein  de  vie ,  animé,  vivant,  qui  res- 
pire, en  //allant  de  statues:  Gloria  Lysippo  esl  animosa 
effmgere  signa,  Prop.  3,  7,  9.  Le  conip.,  le  super/,  et 
l'adv.  ne  se  rencontrent  pas. 

1.  fuiïiiiôsus,  a,  uni,  adj.  f  aninius  j  —  1°)  plein 
île  courage,  courageux ,  intrépide,  hardi,  brave,  vail- 
lant :  Mancipia  esse  oportet  neque  formidolosa  neque 
animosa,  Varro,  R.  R.  1,  17.  In  gladiatoriis  pugnis  li- 
ntidos  ....  odisse  solemiis,  fortes  et  aniiiiosos  servari 
eupinius,  Cic.  Mil.  34.  Ex  cjiiu  fit  ul  animosior etïam 
senectus  sit  quam  adolescenlia  et  forttor,  donne  plus 
de  preuves  de  courage  et  de  vaillance ,  id.  De  Sen.  20. 
Animosus  ecpius,  coursier  fougueux ,  Ovid.  Met.  2, 
84;  Trist.  4,  G,  3.  Luxuriatque  loris  animosum  (equo- 
ruiu  )  pectus,  Virg.  Georg.  3,  81.  At  fratres,  animosa 
pbalanx....  Pars  gladios  slringuiit  nianibus,  etc.,  troupe 
courageuse,  id,  jEu.  12,  277.  Bella  animosa  gerebant 
juveiies,  Ovid.  Fast.  5,  59.  Venus  non  patitur  Scytbas 
Et  versis  animosum  equisParlbom  dicere,  Hor.  Od.  r, 
19,  11.  Inter  Hectora  Priamidea  aniniosum  atque  inter 
Acliillem  Ira  fuit  capilalis,  id.  Sat.  1,  7,  12.  Rébus 
angustis  animosus  atque  loi  lis  appâte,  id.  Od.  2,  10, 
21.  FrigUS  animosum,  un  frisson  décourage,  un  sen- 
timent de  crainte  mêle  à  un  clan  de  courage ,  Stal. 
Tkeb.  G,  395.  —  2°  )  fier  de  qqche  :  En  cgo^Lalona  ) 


m  si  1,1  païens,  robuammi  ,  fuie  de  vous  avait 

ilulirie  le  jour,  Ovid.  Met.   (,,  »o6;  de  menu-  t^,  spoliis, 

ul.  il.  11,  55i.  —  3"  1  Corrnptoi  animosus,  corrup- 
teur, qui  ne  craint  pas  la  dépense,  qui  ne  recule  devant 
mu  un  sacrifice  pour  corrompre  ,  Tac.  li/st.  1.  t',.  De 
même  emploi  animosus,  acheteur  détermine,  qui  ne  re- 
cule pas  devant  la  dépense,  (pie  le  pin  n'effraye  pas, 
Dig.  17,    1,  36  (  cf.  Suet.  Cas,  ',7:  Gemmât  lénifier 

ainmosissime  comparasse  prodidei  uni  ,  avoir  acheté  des  ' 
pierres  précieuses  avec  fureur,    a  tout  pin  ,  ne,. 
nésic).  —  Adv.  aiiimose,  avec  courage,  énergie  ;  avec 
ardeur,  avec  passion,  avec  âme ,   Ctc.Phtl.  .', .  2;   Ofj. 
1,  26.  Comparai.,  Senec.  Ileuef.  G,  '}-  ;  t  al.  Max.  8,2, 
vert  la  jiu 

\.  uiininila,  ;v  ,  f.  dmtiii.  anima  |—  t°)  un  peu 
d'air  ;  au  fig.  :  Qutt  lilei.e  inibiquiddam  quasi  ani- 
mul*  11  --lillai  uni  ,  c.-ad.  rafraîchissement,  soulage- 
ment; nous  dirions  en  français  :  m'ont  mis  un  peu  de 
baume  dans  le  sang ,  Cic.  Alt.  9,  7.  —  2"  )  petite,  dme , 
chelive  existence,  faible  vie:  Animula  *gra  et  saucia 
Concurrîl  ad  labial  mihi  ,  mon  dme  souffrante  et  b/essée 
accourt  sur  mes  lèvres,  un  vieux  poêle  dans  Gell.  19, 
ii,4-  In  uniiis  muliercuhe  animula  si  jaelura  fjcla  esl, 
tantopere  COmmOTeris?  la  perte  d'une  faible  femme 
t'émeut  si  jort,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4.  5,  II.  Ani- 
mula vagula,  blanJula  etc.,  lladr.  Imp.n'ans  Spartian. 
Hadr.  25.  De  même  Inscr.  Orell.  n"  2579  et  47G1. 

2.  ANIMULA  «  ui  bs  parvarum  opum  fuit  in  Apu- 
lia,  »  Fest.  p.  21  ;  cf.  Plant.  Mil.  Gt.  3,  i,  63,  et 
l'hilarg.  ad  Virg.  G.  2,  1  '34 . 

à  11  hmilus,  i,  m. ,  dimin.  [  animus  ] ,  ne  se  rencontre 
qu'au  vocatif:  ÏVJi  aiiimule!  mon  petit  cœur.'  P/aui. 
Casin.   I,  4G;  Meu.  2,  3,   II. 

animus,  i,  m.  [forme  accessoire  d'aimna,  dont  le 
genre  masc.  exprime  la  force,  le  mouvement ,  comme 
l'hébreu  n*"'  et  ^e  mot  grec  6u(i6;,  esprit,  opp.  aux 
fem.  CEI»  4'uy.*ii  àme.  «  Ipse  animus  ab  anima  dirtiK 
est,  »  animas  lui-même  tire  son  nom  d 'anima .  Cic. 
J'use.  1,  g,  fin.  Cf.  ib.  1,  18,  42  :  Animus,  si  esl  boruin 
quatuor  generum  ex  quibus  omnia  consiare  dicuniur, 
ex  inflanimata  anima  constat.  Quant  à  <Jv3(i.o?,  animus 
ne  s'y  1  attache  que  mediatement  par  la  forme  mère  à'o, 
y.r .u.:.  1 

A)  dans  l'acception  la  plus  large  ,  le  principe  spi- 
rituel de  la  vie  intellectuelle  et  morale  de  P homme,  l'e 
prit,  famé  {opp.  au  corps  et  à  la  vie  physique; 
cf.  anima,  n"  k,  et  les  passages  de  Lucrèce  qui  y  sont 
cités  avec  aninius)  :  Omnium  quidem  auimos  ininior- 
tales  esse,  sed  foriium  bonorumque  divinos ,  quêtantes 
les  âmes  sont  immortelles ,  mais  que  celles  des  hommes 
braves  et  vertueux  sont  divines,  Cic.  Leg.  2.  Il;  27. 
Humanus  animus,  decerptus  ex  mente  divina ,  cum 
alio  nullo  nisi  cum  ipso  Deo,  si  hoc  fasesl  diciu,  com- 
parari  potest ,  l'âme  humaine,  détachée  de  Came  di- 
vine, etc.,  id.  Tusc.  5,  i3,  38.  Animum  ipsum,  si  111I11I 
esset  in  eo ,  nisi  id,  ut  per  eum  vivererons,  lam  nalura 
pularem  hominis  vilain  sustentari  quam  vilis,  quam 
arboris,  id.  ib.  1,  24,  56.  Est  enim  animus  cœlestis  ex 
allissimo  domicilio  depressus,  et  quasi  demersus  in  ter- 
ram ,  lomm  diviiu-e  naturte  sternkatique  eentrarium. 
Sed  credo  deos  îmmoi  laies  sparsisse  animos  in  corpora 
bumana,  ut  essent  qui  terras  tuerenlur,  etc.,  Came, 
d'origine  céleste ,  etc....  Mais  je  crois  que  les  dieux  on: 
distribué  des  âmes  dans  des  corps  humains ,  etc..  id. 
De  Sen.  27,  77  ;  et  de  même  employé  nombre  de  fois 
dans  les  prosateurs  et  les  poètes  de  toutes  les  périodes. 

B)  dans  une  acception  plus  restreinte  (d'après  le- 
trois  facultés  principales  de  l'esprit  :  volonté,  sensibi- 
lité, intelligence),  l'esprit  désirant ,  sentant ,  pensait: 
(10Y.  Cic.  Divin.  I,  29,  et  Ojf.  r,  10,  20,  d'après  la 
célèbre  division  platonique  en  >ovfî  -.'./.&/,  £7.'.0-ju.ï,i./.o/ 
et  BuflOEtSÉç,  Plat.  Rep.  9,  init.  et  beauc.  d'autres; 
cf.  d  un  autre  coté  Cic.  OJj.  I,  28,  10 1  :  Duplex  est 
enim  vis  animoriim  atque  nalura  :  uua  pars  in  appeliiu 
posita  est,  quai  est  ôpu.r,  grsce,  qua?  hominem  bue  et 
illuc  rapit;  altéra  in  ratioue,  qu.-e  docet  et  explanat 
quid  faciendum,  quid  fugiendum  si  t  ;  de  même  id.  ib. 
1,  36,  i32;  Tusc.  2,  21,  47.  et  passim.  Mais  lorsqu'à- 
nimus  est  opp.  à  mens  ,  aninius  désigne  ordin.  l'élément 
désirant  ou  sentant  de  famé,  mens  l'élément  pensant, 
la  raison  supérieure,  voy.  plus  bas;  II,  1  et  Ul,  1  : 
cf.  Ochsn.  Eclog.  Cic.  p.  n3  et  n4;  Hcrz.  Cœs. 
B.  G.  1,  10;  Duker  F/or.  4,  11,  3.) 

I)  faculté  de  désirer,  de  vouloir;  désir,  volonté; 
penchant,  dessein,  intention;  inclination,  résolution 
(  cf.  Lucr.  2,  270  :  L't  videas  initum  motus  a  corde 
creari,Ex  animique  voluntate  id  proeedere  primum,  et 
que  dans  sen  principe  il  procède  de  la  volonté  propre 
de  Came;  de  même  aussi  Cic.  Fam.  5,  20,  8  :  Pro  anirni 
mei  voluntate;  voy.  Manut.  sur  ce  passage)  :  Tenw 
quid  auimi  vostri  super  bac  re  siet ,  Plaut.  Ampli,  pni. 
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un» /ou  U  comprend  tes  intentions,  Ter,   il, mit.   t,  i, 
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ii,  |.,i.|.,miii  ,  s'il  pénètre  tes  dispositions  relative' 
ment  un  mariage  i  id,    ifuil'i   ■.   •■  i  .  ■*  MM  M 

,1,  ,i/..  ..  ■,  ig,  n  un  latiim  ix lu  i <  dira  m 
mini,!  li.ilnli.il,  U  avait  i  intention,  il  to  proposait  eu 
t.- ,/,  i/térii  I        i>".   i8i    ■  •    Nobli  •  rai  in 

■niino  Ciiciiiiinii  .ni  I  Martin  mitlere,  nom  voulions 
■i  aupn  >  de  (  .  '.a .  id.  Fam,    <  \,  <  ■ 
Quum  il'  Lthenii  proDeisci  in  auimo  habtrom,  J 
dans  (  !■).  iid-.it--.  in  lui <>  .n  locii  palentioi  ibui 

.  un,., Uni   ronilili  i  nul  ,  Ime    miniu  ni ,  etc.,   dùHi   fin 

tenlion  ,1e,  Cets,  B.  G  ••,  iS.  Poatquam  10  venit, 
nuaniquam  pertequi  Jugurlbam   et  medcri  fralernai 

inviili.r    .iiuiiius    .«itli-li.it  .   etc.,    bien  qu'il  eût  l'ardent 

désirait,  Sali,  Jug,   >;>,  S  (  D'autres  listai  moins  ,••'■ 

reetement  aniiiKi,   , /.  G  «ri,  Sltr  00  Battage)  \  de   même 

ul.  0*  Ktp,  Or, /m.  i,  s.  in  nova  tari  uiimut  mulatai 
dicere  formas,  l'ai  envie,  /<■  désire,  /<■  veut  raconter 
Lss  métamorphoses ,  Ovid,  U,i.  i,  i.  Do  là:  Estanimui 
alicui  suivi  île  i'uii.  ;  s'ejfon  er  da ,  viser  à  foira  qqche, 
an  avoir  lu  volonté,  la  désir  •  Namque  omnibus  unuiti 
Opprimera  est  animus,  Ovid  afi  •.  !  io,  Perticare 
eal  animus  finemque  impooare  curis,  J  ire,  /En,  i.  63g, 
l'un. ii  auimiu  coojuratis  corpui  ooeuî  ( CaMaria )  iu 
l'iberim  trabere,  boni  publicara ,  acta  rescindera,  atc,, 
la  projet  dos  conjurés  était  ah,  etc..  Suc/.  Cors,  Sa,  fin.; 
da  même  ul.  Otli    (>;  cf.   l'u/ig.  5(>.  —  Do  même  indu- 

icir  animum  on ia animum ,  te  résoudn  à  faire  qqc/uj 
."c') .  induco. 

II)  Inculte  île  sentir,  sensibilité,  le  sentiment,  le 
coeur,  l'unie,  oh  les  affections  et  inclinations  {nobles  ou 
viles  )  ,/tii  y  ont  leur  source. 

1")  M  général  sentiment,  affection,  inclination, 
passion  ;  disposition,  humeur,  caractère,  naturel,  etc.  : 
Mrilc. i,  ainiiio  tBgra,amore  sbvq  saucia,  malade  de 
cœur,  Enn.  dans  Cic,  Herenn.  a,  aa  (  Cf.  Plant.  Truc, 
16  .  Luimo  hexcle  homo  suo  eal  miser,  cet  homme 
a  un  grand  tourment  dans  te  coeur).  Si  .minais  bomi- 
aeui  pepulil|  aclum  est;  animo  servibit,  nonsibi.  Siu 
ipaeauimum  pepulil;  dumvivit,  victor  victorum  cluet. 
lu  m  animum  vicisti  polius  quam  auimus  le,  eal 
quod  gaudeas,  etc.,  si  c'est  le  cœur  qui  dirige  l'homme, 
c'en  est  fait,  etc..  Plant.  Trm.i,  a,  37  —  ag.  Mentem 
.ii(|iie  animum  dclectat  suuin,  Enn,  dans  Gett.  19,  10. 
Vlàla  mens,  malusanimus,  mauvaise  tête,  mauvais 
cour,  Fer.  Andr.  1,  1,  i>7;  de  même  Cic.  Arch.  6, 
'in.;  N.  D.  a,  59;  Virg,  jEii.  (>,  n  {cf.  plus  haut  fi 
et  (expression  homérique  xaxà  ippéva  xat  xatà  ôyjiôv, 
esprit  et  sentiment,  f'oss.  Cependant  on  trouve  dans 
d'autres  passages  animus  pour  mens,  comme  cime 
douée  de  raison  :  Ab  animo  tuo  c|uidquid  agitnr,  id 
-igilur  a  te,  tout  ce  que  fait  ton  esprit,  c'est  loi  qui  le 
fais,  Cic.  Tusc,  t,  aa,  5a;  cf.  avec  id,  Rep.  6,  a4  : 
Mens  enjusque  is  est  quisque  ;  de  même  aussi  Tusc.  1, 
>5,  61  :  An  imprimi  quasi  ceram  animum  putamus  et 
memoriam  esse  signatarum  rerum  in  mente  vestigia  ? 
que  l'esprit  reçoit  des  empreintes  comme  une  cire).  La- 
mina; redurtmt  animum  œgrotum  ad  misericordiam, 
Ter.  Andr.  3,  3,  27.  Non  lu  tuum  maluui  ;equo  animo 
feres,  avec  égalité  d'âme,  c.-àd.  avec  calme,  rési- 
gnation ou  patience,  id.  ib.  .'>,  4,  18.  Ubi  animus  se- 
im-1  se  cupiditate  devinxit  lU&la,  etc.,  dès  que  le  cœur 
s  est  laissé  enlacer  par  une  passion  mauvaise,  id.  Heaul. 
1,  a,  34.  Animus  perturbatus  et  incitai  us  nec  cohibere 
se  potes!,  nec  quo  loco  vull  insistera ,  une  âme  trou- 
klee  et  ej  citée,  Cic.  Tusc.  /,,  18.  Animus  alius  ad  alia 
vitia  propensior,  id.  ib.  4,  37,  81.  Animus  ab  iiacun- 
dia  ante  oecupatur  quam  provideie  ratio  potuit  ne  oc- 
cuparelur,  la  colère  s'empare  de  tdme  avant  que  la 
raison,  etc.  id.  Qu.  Fr.  !,  1.  —  Sed  quid  ego  liic 
animo  lamentor,  Enn.  Ann.  6,  40.  Quod  si  tibi  bel- 
Itun  aliqtiod  magnuin  et  periçulosum  administrandi 
prorogaïuin  imperium  viderem,  tremerem  animo,  je 
tremblerais  jusqu'au  Jbnd  de  mon  àme,  Cic.  Qu.  Fr. 
1,  1,4.  Ingénies  anima  et  diguas  Jove  concipit  iras, 
Ovid.  Met.  1,  166.  Exsultalqtie  animo,  id.  ib.  6,  5i4, 
etpass.  (  cf.  en  grec  6uu,ù  ajouté  aux  verbes  de  senti- 
ment; vojr.  Passow  au  mot  0vu.6i;,  n"  6).  Est  animus 
tibi  Keiumquc  prudens  et  secundis  Temporibus  du- 
biiaque  reclus,  Hor.  Od.  4,  9,  34,  et  très-souv.  Aris- 
lides  Tbebanus  omnium  prunus  animum  pinxit  et  sen- 
sus  bominis  expressit,  cpios  vocaut  Graeci  tî8ï),  etc., 
exprima  sur  la  toile  le  cœur,  les  sentiments,  les  incli- 
nations et  passions  de  l' /tomme,  Plin.  35,  10,  19. — 
h)  façon  de  penser,  caractère,  naturel  :  Ne  ille  mei 
DICT.    LAT.-FR. 
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,,11,1,1,1.  m,, dent,  irascible,  indomptable,  irréfléchi, 
l'iuiit.  Baeeh,  ■,  I,  >    1  i; 1  libi  mala  d i,autlibi 

ililru  111.1I1    M  I1111  '   ul  .111 in  ni,,,   ,1,  PrOpC  mu  luiu  ■  \ 
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moi,  que  je  tt  dise  de  mauvais»  >  parole*  '  ou  que  /<•  n 
veuille  du  mut ,  u  t,u  auisil  vous  ave  t. mi  u  l'heure 
fait  l'épreuve  de  mes  tentiments,  de  ma  don,,  m,  de  mn 

bonté l  id.  Truc  4,  l,  (,  Ubi  le  vidi  auiuiu n 

(  ••  oegligouii,  »  Douât,  ),  <•!  luavia  in  praMcnlia  quai 
Btieul  prima  babere,  quand  j'ai  vu  que  tu  te  /m, mu, 
aller,  que  tu  mettait  in  première  li^ne  les  plaisirs  ,/u 

moment,  1er.  Il, nul.  i,  • ,  g  lllml  u-iu  |,iimIIi  .iiuiiii 
il    ipil    in.iliM.liiiliii  jrjulii  .ilqiif   mains,  i.  e,   liuunli., 

Cic,  Fum.i,  17,  /<//.  a  1 1 1 1 1 1 1  -.  r>iis  limplicibui  cl  in, m 

lUetil,    niiniuiii  cirililis  unuuii|iin,    vous  été,  d' un  ,u- 

ractère  trop  simple  et  trop  facile}  vous  aveu  trop  de 

Confiance  nu  premier  venu.  ul.  Ilereiui.:,,  \~ .  luiuiu 
I  .1.  I1.I1  si'l-ll  I  ni IIUIIII    lllullr.  ri    .ll.lli'  IllIM   lllllls  II. m  I 

diflicullei  capiebantur,  leurs  émet  molle.,  et  sans  ton' 
sis  tance,  Sali,  Catil,  14.  Sic  Uecube,  poitquam  cum 

luCtU    iiiiMinl  11, un,    NoO    (1I1I1I.1    .iiiiiiiuiiiiu  ,    .iiuiiii  mu 

uliiii.i  sininiiu ,  Vadil  .ni  aiuiuiiu  dira  Polynwatori 
i.i'ilis,  Ovid.  '/<•/■.  il,  .1  .in.  Sordidus  atque  animi  parvi, 
Hor.  Sut.  1,  .«.  m.  ii  m  eodem  bomine  duplicii  ac 
diversissimi  animi  conipioeretur  exemplum ,  qu'on  eut 

dit  qu'il  1   avait  dans  un  même  homme  deux  unies  tout 

àfaii  différentes,  Vell.%,  a 5,  i.Oriuua animi lluxiori-. 
rcmjssiorisque  viia-  cr:ii,  Suet,  TU/,  5a.  —  Au  fig.,  en 

parlant   de  lu    nature  du  serpent    :   ÏMv,  |iitcoi,  me- 

mores  qua  silis  slirpe  creati  ;  Illiusque  animus.  qui 
multos  perdidit  unus,  Sumite  serpentis,  Ovid.  Met.  .->, 

j'i.ï;  et  de  ta  nature  i/cj  plantes   :  Sponle  sua  qua  se 

tolluut  in  luminis  oias....  bœcquoque Exueriut  sil- 

vestrem  animum,  elles  déposeront,  dépouilleront  leur 
nature  sauvage,  Vif  g.  Georg.  a,  5i. 

2°)  employé  spécialement  pour  désigner  un  mouve- 
ment particulier  de  teinte,  une  inclination  (  bon/te  ou 
mauvaise  ),  une  passion  {en  ce  sens  il  est  très-fréq.  au 
ptur.  dans  les  poètes  et  les  prosateurs  ).  Parmi  ces  sen- 
timents il  faut  classer  tout  d'abord  d'après  les  idées 
romaines  : 

a)  te  courage  :  lia  nostris  animus  additus  est,  ici 
les  noires  reprirent  courage,  Plant.  Ampli.  1,  r ,  9  4  ; 
cf.  Ter.  Heaul.  3,  a,  3i  ;  Andr.  1,  1,  33.  Hujus  ego 
temeritati  si  virtute  atque  animo  non  rastilissem,  si 
par  mon  courage  et  mon  énergie  je  n'eusse  résisté  à  sa 
témérité ,  Ce.  Fam.  5,  a,  8.  Quamobrem  lac  animo 
magiio  fortique  sis,  id.  ib.  6,  i*,fin.  Rumorc  adventus 
nostri  et  Cassio  animus  accessit,  et  Parthis  timor  in- 
jeetns  est,  id.  Ait.  5,  20,  3.  Pr;esidio  legionum  addito 
noslris  animus  augetur,  le  courage  des  noires  est  re- 
levé, Cœs.  B.  G.  7,  70.  Celeium  milii  in  dies  magis 
auimus  arcenditur,  je  sens  mon  courage  s'enflammer 
chaque  jour  davantage,  Sali.  Catil.  20,  6.  Vitruvio 
nec  sana  constare  mens,  nec  ut  longiusa  castris  dimi- 
caret  animus  suppetere,  Liv.  3,  19.  Stamus  animis,  el 
quia  consiliis,  ut  videmur,  bonis  utimur,  speramus 
etiam  manu,  notre  courage  n'est  point  abattu,  Cic. 
Alt.  5,  18.  Qicequiim  animi  ejus  accessissent,  id.  44, 

29.  ?>ellica  Pallas  adest  et  protegit  aegide  fratrem, 
Datque  animos,  el  lui  inspire  du  courage ,  Ovid. 
Met.  5,  47-  Hi  te  ad  bella,  pares  annis  animisque, 
sequentur,  id.  ib.  7,  658.  Cecidere  illis  animique  ma- 
OUSque,  leurs  courages  et  leurs'  forces  tombèrent  épui- 
ses, id.  ib.  347  {cf.  id.  Fast.  3,  a25  :  Tela  viris  ani- 
nmsqiie  caduut  ),  et  souv.  De  là  bono  animo  esse, 
avoir  bon  courage,  Varro,  R.  R.  a,  5,  5;  Cic.  Ail.  5, 
18,  et  pass.  ;  de  même  satis  animi,  assez  de  courage, 
Ovid.  Met.  3,  55g.  Empl.  aussi  pour  espoir,  con- 
fiance :  Magnus  milii  animus  est,  bodiernum  diem  con- 
sensumque  veslrum  initium  libertatis  totius  Britannix 
fore,  j'ai  grand  espoir  qu'aujourd'hui,  etc.  Tac.  Agr. 

30.  —  Au  fig.,  en  parlant  du  mouvement  violent  et 
orageux  des  vents  que  gouverne  Eole  :  fougue,  impé- 
tuosité :  Celsa  sedet  ./Eolus  arce  Sceptra  teuens  mol- 
litque  animos  et  tempérât  iras,  modère  leur  fougue  et 
tempère  leur  courroux,  Virg.  JEn.  r,  57;  et  en  par- 
lant du  sabot  :  Dant  animos  plagœ,  les  coups  de  fouet 
lui  donnent  de  nouvelles  forces,  Virg.  A£n.  7,  383; 
du  feu,  de  l 'entraînement  du  discours  :  Multa  in  Asi- 
nio  Pollione  inventio,  summa  diligentia,  adeo  ut  qui- 
busdam  etiam  nimia  «deatur  et  consilii  et  animi  satis, 
assez  d'dme,  assez  de  feu,  Qtùntil.  Inst.  10,  1,  11 3. 
—  h)  esprit,   caractère  hautain,  orgueil,   fierté',  in- 
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Cubil  .nu. m 1   obteqneiM,   l'/uut.    imph,  1,   1, 

ili.   todulgenl  luinni,  el  nulla  quid  uiib 

Ovid,    Met.    7,    ,1,'.     /;,    ,,,,,... 

I  et  dans  l'Imite,  un  mi  t,-r.in.i  ,,  par  plaisir, 
par  agrément,  par  passe-lemp  1  /     G    f,  n  ; 

I I       n  ili  1  aluni  .iiuiiii  voluptalitque  kpu  . 

regai  rai  perhibeboi     Pod  animi  cauii  mihinatemui 
'iiiii  atque  imilaboi    Stralonicum,  Plaul,  Rud,   \,  ■>, 
%•}  •  de  même  id,   Trin    >.  \\  ii;£pid.  r,  1,43,  I 

lu  cupiai  libérera  h  lu  m. un   animi  gralia.Doi  fa 
su,  i,t.i/>.  a,  a,  go.  Qui  l.iiiiili.iirui  jugularit,  quid  hic 

un  .i-iulir  d.il.t   facil  I    iiuiiii'  '.'Il  i|ui   illud  .llililu   • 

III  lui,  liiinc  prasda  cauaa  quid  Eaeturum  pulabii  '  qm- 
fera-l-il  à  sou  ennemi,  quand  la  vengeance  lui  sera 
permise,  celui  qui  a  tué  ainsi  son  ami  ■  où  penst 

qu'il  s'arrête ,  quand  il  s'agira  de  piller,  celui  qui  fiai 
plaisir  a  cmujius  un  pareil  crime?  Cic.  Plut.  7,  6.  Aller 
tibi  descendit  de  palatio  et  tedibua  -mi-.,  babel  animi 
causa  rus  amœnum  el  suborbamim,  etc.,  Cic,  Itou. 
Am.  40,  Mat  th. i  cf.  ib.  §  1  S  \,  et  Car,  Cic.  Pin.  a,  17, 
5fi.  Hic  suniulus  animi  causa  me,  111  quem  unelnje- 
lur,  delegerat,  id.  Fam.  7,  a.  Quid  ergo?  Romanes  1:1 
illis  miinitionibus  aniiniue  causa  quotidie  exerceri  pu- 
latis?  Cas.  U.  G.  7,  77.  Majus  meritum  esset  operii 
amoie  non  animi  causa  persévérasse,  Plin.  II.  .\. 
prœf.  §  17,  éd.  Sill. —  e)  disposition,  intention  à  l'é- 
gard deqqn  :  Quare  boc animo  in  nos  esse  debebis,  ni 
setas  no.tra  in  amore conquiescat  tuo,  Cic.  Fam.  a,  1, 
fin.  Meus  animas erit  in  teliberosque  luossemper  quem 
tu  esse  vis  et  qui  esse  débet,  mes  disposition,  envers 
toi  et  envers  tes  enfants  seront  toujours  tilles  que  tu  le; 
desires  et  telles  qu'elles  doivent  être  ,  id.  il>.  5,  [8,  fin. 
Qui  quo  animo  inter  nossimus  ignorant,  id,  ib,  1,6; 
de  même  id.  ili.  .\,  1 5 :  5,  a.  Allobrogibussese  vel  sua- 
suros  quod  nondum  bono  animo  in  populum  Rom.  \i 
derentur  existimabant,  vel,  etc.,  Cœs.  B.  G.  i,  6,  fin. 
Dans  le  sens  prégnant,  en  parlant  d  intentions  bien- 
veillantes ,  amicales,  de  dévouement  :  Tibi  beno  e\ 
animo  volo,  de  tout  mon  cœur,  de  cœur,  Ter.  Heaul. 
5,  2,  6.  Animum  fidemque  pivetoriauorum  erga  m- 
pêne  internecione  amplissimi  ordinis  expertus  est, 
S  ne  t.  Oth.  8.  De  là  appliqué,  par  métonymie ,  à  une 
personne  aimée  {comme  notre  terme  d'affection  ;  mon 
cœur,  mon  âme  )  .-Salve,  anime  mi,  Plaul.  l'un,  i,  a, 
3.  Da,meusocellus,  mea  rosa,  rai  anime,  da,  meavolup- 
las,  id.  Asin.  3,  3,  74;  de  même  id.  ib.  5,  a.  90; 
Cure,  r,  3,  9  ;  Baccli.  1,  1,  48  ;  Most.  r,  4.  23  ;  Men. 
1,3,  1  ;  Mil.  gt.  4,  8,  20;  Rud.  4,  8,  1  ;  Ter.  Eun.  :, 

2,  i5. 

III)  faculté  de  penser,  déjuger,  de  conclure,  rai- 
son, jugement,  esprit  dans  un  sens  plus  restreint  :  Q'io 
inagis  cogito  ego  cum  meo  animo  ,  plus  j'y  réfléchis 
dans  mon  esprit,  en  moi-même,  Plaul.  Most.  3,  2,  i3; 
de  même  Ter.  Ad.  3.  4,  55;  Cic.  Agrar.  2,  ai.  De 
même  recordari  cum  animo,  id.  Cliient.  2  5,  70;  et  sans 
cum  :  animo  meditari,  Nep.  Ages,  i  ;  cf.  id.  Ham.  4. 
i^j  cogitare  et  volvere,  Suet.  f'esp.  5.  Statuera  a pud 
animum,  Liv.  34,  2,  et  très-souv.  Misi  me  animus  lai— 
lit,  bi  sunl  gemini  Germani  duo  ,  si  mon  jugement  ne 
me  trompe,  ce  sont  deux  frères  germains  ,  Ptaut.  Men. 
5,  9,  23.  In  dubio  est  animus,  mon  esprit  est  incer- 
tain, est  dans  le  doute.  Ter.  Andr.  1,5,  3i.  Poeta 
quum  primum  animum  ad  seiibendum  appulil,  quand 
pour  ta  première  fois  il  s'est  appliqué  à  écrire,  id.  ib. 
prol.  t;  cf.  ib.  1,  1,  29.  Animum  ad  se  ipsum  advo- 
camus,  secumque  esse  coginius  maximeque  a  corpoiv 
abducimus,  nous  rappelons  l'esprit  à  lui-même  et  te 
forçons  à  rester  chez  lui.  Cic.  Tusc.  t,  3r.  Animorum 
ingeniorumque  natuiale  quoddam  quasi  pabulum  con- 
sideratio    rontemplaticque    Ratura    id.  Acad.  2,  41, 
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JJou  v .■  lt-i  1.1 ni  Buinuu  m   lèse   ipM  videot: 

ai,  ut  uculus,  tic  oiiiiuui  m'  non  vident  aha  cernil,  ul, 

i.    ■;,  67,  Mu    lu,    Mm.iiir  ,  ostendas  oporle- 

lui  1 . 1 1 1 1 . >■    liiiiiiii   animi,  ingeiùi  cousiliique    lui,   ni. 

6,  17,17  passim.  De  laies  nombreuses  ejepn 
.'iiiiiiiiiin   id  ver  (ère,  adjutigere,  applicare,   appellere, 
induceru  et  beauc.  d'autres;  vor.  cet  verbes.  —  Con- 
sidéré spécialement  comme  faculté  particulière  a 
prit  .  cf.  Il,  a),  aoiuiuj  signifie  : 

lu  mémoire  ;  Etiam  duiic  mibi  irripta  1II.1  dicta 
mihi  m  anima  <  brycidis,  cet  paroies  de  Chrysis  smit 
encore  gravées  dans  ma  mémoire,  Ter.  Àndr.  1,  5, 
47.  Ul  intelligere  poscemus  nihil  ei  illiun  (Tberais- 
toclis  )  animo,  quod  teinel  esset  iususun,  nnaquam  1 I- 

llurn-    polius-c,   Cic.  De  Or.    2,    7;,    3oo.  Omiiia  lert 

.1      ,  .1 um  quoque;  sœpe  ego  longos  Canlando  pue* 

■  ■  j iii  luruiini  me  condere  soles  :  Nunc  oblila  mibi  tôt 
carmina,  Cdge  emporte  tout,  même  la  mémoire,  etc., 
r*irg.  Ed.  g,  St. 

,'("  )  /c  sentiment,  les  sens:  Reliquit  aniinus  Sextmiii 
gravibua  BCCeptis  vuliitTlbus,  le  sentiment  abandonna 
S  us,  il  tomba  prive  de  sentiment,  Cou.  B.  <•.  G, 
is,  fierz.VugiX  Et colot  et sangiua  animtuque reliqoil 
eunlem,  Ovid.  Met.  10,459.  Niai  si  tinior  aiistulii  uni- 
min  ,Seusum  animuraque,  ul.  il>.  14,  177.  l.inqui 
ilcnulc  animo  t*t  summiiii genu  coepit,  Cuit.  4,  ti,  12. 
empL  très-souvent  dans  Piaule  et  aussi  une  fais 
dans  Cicéron  par  metonym.  p.  judicium,  avis,  opinion, 
jugement,  le  plus  souvent  dans  la  locution  meo  quidem 
.11111110  ou  meo  auimo,  (i  mon  avis,  à  mon  sens,  selon 
mon  opinion  :  Meo  quidem animo  ab  Hippolyta  sucein- 
guluin  Hercules  baud  saque  niagno  uniquam  absiulit 
pcnculo,  Plant.  Men.  1,  3,  17.  E  mes  quidem  animo 
ajiquanta  l'acias  reclius,  Si,  etc.,  cependant  vous  feriez 
mieux,  à  mon  sens,  de,  etc.,  id.  Aul.  3,  6,  3.  Quia 
piscalus,  meo  quidem  animo,  hic  libi  bodie  e*enil 
bonus,  id.  Baccll.  1,  r,  69;  de  même  id.  Aul.  3,5,  4; 
Cure.  4,  a,  28;  liacch.  3,  2,  10;  Epid.  I,  2,  8;  P1111. 
1,  a,  2>;  Rnd.  4,  4,  (),.  Moc,  meo  quidem  animo, 
summi  in  palriam  amoris  mei  siguum  esse  débet  cer- 
lissimum,  (|uod,  etc.,  t  ic.Sest.  i:>..  Ede|iol  Lenones  meo 
animo  novisti,  Plaut.  Cure.  4,  7,  19.  —  Nisi,  ut  meus 
est  aniniiis,  fie  ri  !\on  posse  arbitrer,  comme  c'est  mon 
opinion,  (Cf.  Inscr.  Ore/l.  n"  3605  :t\  Mai  ani-vwskn- 
tentia  ;  Cic.  Off.  3,  29,  108). 

IV  )  EmpL  qqf.  poèt.  dans  la  signif  de  anima,  n"  4 
(  tyv/r,  ),  force  vitale,  vie  :  Animo  maie  est  :  aquam 
velim,y'e  me  trouve  mal  :  je  voudrais  de.  l'eau,  Plant. 
Ampli.  5,  1,  6;  cf.  Cure.  2,3,  33.  L'na  eademi|iie  via 
sanguis  animusque  sequuaUir,  l'irg.  JEn.  10,  487. 

-  y™  outre  les  poètes,  les  historiens  (notamment)  em- 
ploient très-souvent  le  gén.  animi  pour  l'abl.  animo 
avec  les  adjectifs  (  aeger,  miser,  eertus,  anxius,  ingens, 
validus,  etc.)  cf.  Ramth,  Gr.  p.  323;  cf.  aussi  Klotzsur 
Cic.  Tiisc.  i,  41,  96  A>;  l'iH,  lequel  voit  dans  animi 
une  ancienne  forme  d'ablatif,  correspondant  à  la  ter- 
minai s:  m  grecque  01  (to  ). 

Altïo, cuis,  m.,  'Avîcov,  Strab.  p.  2,35,  \k>tir^,  Plut. 
(  la  forme  primitive  était  Anien,  comme  d'après  Gell.  i  3, 
■  •,  Nerio  est  pour  Merienes  :  Aquam  Anienam  in  sa- 
rrarium  inferre  oportebat;  non  minus  aaiem  XV 
millia  Anien  abest,  l'Anio  n'est  pas  éloigné  de  plus  de 
l5  milles,  Caton,  dans  Prise,  p.  684,  P.;  aussi  dans 
S/ace  :  Quas  praeceps  Anien  atque  exreptma  nafetus 
Virgojuvat,  Sitv.  i,  5,  25;  de  même  id.  ib.  r,  3,  20. 
Cependant  d'après  Serv.  f'irg.  /En.  7,  683,  Ennius 
employait  déjà  la  forme  Allio,  ônis,  analogue  an  grec 
Avîojv  ;  cf.  aussi  Anienis  dam  Frontin.  Aqua-d.  §  62  ; 
et  de  même,  dans  toute  la  période  classique,  la 
forme  principale  du  tiominatif  resta  Anio,  tandis  que 
pour  les  autres  cas  on  conserva  la  forme  Anien;  seule- 
ment, les  poètes  du  siècle  d'Auguste  et  de  la  période 
postérieure,  par  ex:  Prop.  4,  7,  86;  Stat.  Sitv.  r,  >, 
70,  ont  en  outre  la  forme  accessoire.  Anicnus,  i; 
cf.  Mart.  Capell.  3,  72;  Prise,  p.  684,  P.;  Plioc.  Ars, 
p.  [691,  ib.;  Sclmeid.  Gr.  2,  148;  Buddim.  1,60), 
l'Anio,  affluent  du  Tibre;  a  sa  source  dans  les 
Ipcnnins ,  traverse  la  partie  méridionale  du  pays 
des  Sabins,  le  sépare  du  Latium,  et  offre  près  de  Tibur, 
outre  sa  cascade  à  pic  (  d'où  pineeeps  Anio,  Hor.  Od. 
1,  7,  i3  ),  les  plus  ravissantes  beautés  de  la  nature; 
auj.  Teverone  ou  Aniene.  V.  Cic.  Cornel.  Frgm.  dans 
Prise.  684,  P.;  Ovid.  Met.  14,  329  ;  Plin.  3,  12,  17,  et 
passim;  cf.  Miller,  Camp,  de  Borne,  r,  i57,  229, 
■  i  1 ,  îofi  ;  et  beauc.  d'autres. 

-  -  ^lovus  ,  aqueduc  de  Tibur  à  Borne,  commencé 
par  l'empereur  Caligula,  achevé  par  Claude,  l'an  d<: 
/<.  800.  Cf.  Aqua  Annia. 

—  ^  et  us,  aqueduc,  construit  l'an  45o  de  B.  et  qui 
amenait  a  Home  une  méchante  eau  bourbeuse^ 

Anisia,  i.  ,1.  Anassianum. 


%  11  isi.'iciiiii ,  1.  <j  Agwam. 

—  Hfl  lii^crilll,  /c  boni  g  de  Siun'.-    I  >  ,  ,  n  l, 
dent  du   Loiret,  sur  la  Loin  ,  a  a   lieues  il'Oi  h  un >. 

iiiiiHiirjchi,  ôi  nui,  n.  =  àv.iv/.v/./'j:     *  <■ 
ïnégtUU     ,     nmniville,    m    ou  ressort    en  spirale,  I  ili. 
1  o,   1 . 

•}  ÛIIÎNI1III,    i,  /;.     —   SvtVOV,  Uni»,   plante,    l'impi- 
111  II. 1  aiiiMiiu   I.uiii.,  Cils.  2,  7  1  ;  l  olnm.  H.  H.    iv,   1  5, 
3  ;  1  2,  5  1 ,  2  ;  Plin.  20,  17,72;   19,  H,  53;  PaJlud.  tebr. 
y't,  1  ',.  Mai  t.  9,  17,  et  passim. 
\  nisus  ;  cf.   Aii.imis. 

•  iiiTniis,!,   m.,   anis,  seulement  dam  Theod.  I 
De  Diatu,   10. 

Allitlia,  "AviOa,  Ptol.  5,  17  ;  v.  de  l'Arabie  I 
Auitor^iN,  J.iv.    25,   32;  ville  de  /'MUpani.i  r,;r 
lica;    est  peut-être   la  même  que  CMMtOfgÙ  ou  (!uin- 
lorsis. 

Anius,  lieu  de  Cnmpame,   non  loin  de  Puteoli. 

AllilIN,  ii,   m.,  roi  et  piètre  de  l'ile  de  DéloS ,  qui 

accueillit    hospitalierement   Eoee ,     l'irg-     .'Eu.     3,    80 , 

Serv.;  Ovid.  Met.  1  3,  632  ;  cf.  Lyeophr.  L'assandr.  r>-i>. 

A\N.    Annona-    (  Pra-l'erlus  ),    Ore/l.   luser.   1091. 

\NN.  ERVM.  Annona- Ii  iiiueiilari.T,  Orell.  /mer. 

iili.'. 

%  1111:1,  ;v,  f,  nom  hébraïque  (cf.Gesen.  Hist.  de 
la  Lang.  Ilebr.  />.  228),  Anne,  setw  de  Didon ,  honorée 
après  .^a  mort  comme  déesse,  sous  le  nom  d' Anna  Perenna; 
Ovid.  East.  3,  646;  Si/.  8,  5o  et  suiv.  (  d'après  Ma- 
crob.  Sat.  I,  11,  on  lui  offrait  des  sacrifices,  ut  annare 
perenuareque  commode  liceat ,  et  de  là  son  nom.) 
(f.  OrelL  Inscr.  r,  »"  1847,  2,  p.   412. 

Amiiihôr^a,  Aiina'moiitiiim ,  la  ville  d'Au- 
naberg,  en  Saxe,  dans  le  cercle.  d'Erzgebirgc , 
7.  ;  m.  au  S.  de  Meissen  ;  elle  dut  sa  fondation,  en 
1496,  à.  ses  riches  mines  d'argent.  C'est  là  que  vivait, 
nu  commencement  du  seizième  siècle,  Barbe  Uttmann,  à 
qui  ton  doit  l'art  de  faire  la  dentelle.  —  AnnabergeiiMS. 
1 11  lia  lion  i  Insula  ,  t  île  d'Annehon,  sur  les  cotes 
de   Guinée. 

Annaeciusfi,  le  peuple  indi gène  d'Anagkms,  au 
Brésil. 

Auiiepus,  i,  m.,  et  Ann;ea,  <t,/.,  nom  de  fam.  rom. 
par  ex.  dans  de.  f'err.  3,  40,  9};  id.  ihid.  r,  43,  1 1 1, 
et  sottv. 

aiuiàlis,  e,  adj.  [  annus]  —  1»)  qui  dure  une  an- 
née, d'une  année,  annal,  annuel  :  Tempora  diiorum 
generun  sunt,  unum  annale,  quod  sol  eirenitu  sno 
finit,  alterum  meustruum  ,  quod  luna  circiimiens  com- 
prebendit.  Ejus  rursus  annalis,  etc.,  Varro,  B.  B. 
r,  27,  1  ;  de  même  Ulp.  Dig.  14,  ?..  1;  Paul.  ib.  38, 
17,  & 

2°)  relatif  aux  années  ou  à  l'dge  :  r^j  ]ex,  loi  qui 
fixait  l'âge  requis  pour  chaque  dignité  de  l'Etat  ( pour 
la  questure  trente,  ans,  l'édilité  trente-six,  la  pré  turc 
quarante  le  consulat  quarante-deux)  :  Lecibus  cuim 
annalibus  cum  grandiorem  a?latem  ad  consulalum  co:i- 
slitucbant.adolescentiae  temeritatem  verebanlur.  par  les 
lois  annales,  Cic.  Phil.  5,  17  ;  cf.  Liv.  40,  44  :  Eo  anno 
(  573  (7.  m.  c.  )  rogatio  primum  lata  est  ab  L.  Villio, 
inhiino  plebis,  quoi  annos  nati  quemque  magislratum 
pelèrent  caperentque.  Inde  cognomen  t'amilise  indiium, 
ut  Annales  appellarentur  ;  Cf.  aussi  Cic.  De  Or.  2,  65. 
—  De  là 

3°)  annalis,  is  (  ablat.  seulement  annali,  Sclmeid. 
Gr.  2,  222  ),  pris  subst.  s.-ent.  liber,  et  le  plus  ordin.  au 
plus",  annales,  ium  s.-ent.  libri,  ouvrage  historique, 
dans  lequel  les  événements  de  chaque  année  ne  sont 
traités  que  chronologiquement,  chronique,  annales 
(  diff.  de.  historia ,  qui  en  suivant  l'ordre  des  faits 
les  représente  particul.  dans  leur  enchaînement  et  leurs 
causes  :  «  Inter  eos  qui  annales  relinqueie  voluissent, 
et  eos  qui  res  gestas  a  Romanis  perscribere  conati  es- 
sent,  omnium  rerum  boc  interfuit.  Annales  libri  tan- 
tiun  quod  factum  quoque  anuogeslum  sit,  ea  demons- 
tiabanl,  id  est  quasi  qui  diarium  scribunt,  quam  Gisci 
è(pr,fj.£pioa  vocant.  Nobis  non  modo  salis  ose  video, 
quod  l'aclum  esset,  id  pronunciare,  sed  etiam  quo  con- 
silio  quaqiic  ratione  gesta  essent  demonsirare,  *Verr. 
Flacc.  dans  Gell.  5,  18;  cf.  Cic.  Or.  20).  Depuis  les 
temps  les  plus  recules  jusqu'au  temps  des  Gracqucs  ,  où 
déjà  s'était  formée  une  littérature ,  chaque  ponlifex 
maximus  inscrivait  les  événements  de  son  année  sur 
des  tableaux,  qui,  pour  que  le  public  pût  en  prendre 
connaissance,  datent  suspendus  dans  sa  maison.  De 
là  ces  tableaux  furent  appelés  annales  maximi.  Voy. 
les  pa  nages  classiques:  Cic.  DeOr.  ■>.,  12,  5i  ;  Bep.  1, 
16;  Fest.s.  v.  Maxim,  et  cf.  Creiiz.  Cic.  .V.  D.  r,  3o; 
Le  g.  1,  2;  Niebuhr,  Hist.  rom.  1,'Z'j'J  et  suiv.  C'est 
à  ces  sources  que  puisaient  les  historiens  romains,  qui 
pour  cette  raison  appelaient  aussi  ordin.  leurs  ou- 
vrages annales.    Parmi  ces  historiens  de  la   période  la 


AWI 
pin.  recédée,  le,  plus  eHèèret  ,<>nt  Q.  Fetbtm  Pkter, 

M.  !••  1  nu.  t  aton  et   /..  Ca/piniiim  /'non  <  cf.  (  le.  De 

Or.  7,  17,  5i  ,;  tous  lempire,  Tacite  seul  donni  .more 

le  titre  (/'annales  (/  un  de tet  excellent,  ouvrages  histo 
que  .  pure,-  que  l  histoire  de  Borne  depuis  la  mort  il' Au- 
guste jusqu'à  Néron  y  était  présentée  sans  aucune  com- 
binaison artificielle.  Cf.  Buhr,  l/ut,  ,fi  la  Lttt.  Bom. 
p.  2.5  >  et  uiv.,  .'loi  et  suiv.,  3i3  et  suiv.  —  On  trouve 
aanalii  cm  ling^deuu  les  passages  suivants  :  <  fc.  Ait. 
17.  2  3  :  Bru'.  i5;  Hep.  l/ann.  l3  ;  Pfhi.  7,  -jti,  29; 
Gell.  7,  »,  3;  la,  14,  1  ;  1 3,  22,  i3;  18.  —  Empi. 
adjectivement  avec  liber  par  Verr.  Place,  dans  U ■  pass. 

nte  plus  liant  et  Quintit.  /nst.  6,  3,  6S  ;  Gell.  t,  7,  9. 
—  ici  se  mitai  lie  nu  u  le  plaisant  jeu  de  mots  rappm 
par Quintil.  lust.  6,  î,  8fi  :  Dissimulant  <.kito,  (uru 
Sem  Annalis  test  i  -.  reuai  kl  liiwty  et  inslaret  idenii- 
ilcin  aicu-alor  ci  :»  hic,  M.  I  ulli,  nuni  quid  pôles  de 
Sexto  Annali .'  ■  rersu  entm  dieere  caejM  de  Kbro  Knmi 
annali  teitO  9.  49,  éd.  Lips,  )  :  •  Q1113  polis  iugeiitis 
CaOS«  cviilvcie  liclli.  »  —  Poèt.,  en  gêner.,  histoire, 
récit:  Si  prima  repetens  ab  origine  pergam,  Et  vacet 
annales  nostrornm  audire  laborum,  l'Instoirr,  le  récit 
de  nos  maux,  f^irg.  JEn.  1,  373. 

Annalis,  is,  surnom  rom.  dans  lu  gens  Yillia; 
voy.  Liv.  40,  44;  cf.  dedans  Quintil.  6,  3,  86,  pas- 
sage cité  à  la  fin  du  précèdent  arttcl. 

A  n  11a  mat  ia,  Anton,  /liner.  p.  24?;  Tab.  Peut., 
lieu  et  retranchement  dans  la  l'amionia  Inferior,  au- 
dessous  d'Ofen;  auj.  Racz-Almas  (  Beichard). 

1  n  11a  n  «lia  ,  An  nantit  vallift,  la  contrée  d'An- 
nundale ,  dans  le  comté  de.  Dumjries  (  Ecosse  méridio- 
nale), où  se  trouve  la  ville  d'Annand. 

A 11  n  a  11  «In  ni  ,  la  ville  d'Annand,  dans  l'Ecosse 
méridionale,   à  une  lieue  du  golfe  de  SoLvuy,  à  r  1  m. 

au  S.-O.  d' Ediiibour<r. 

c 

i  1111a  mliis  , /<  rivière  d'Annand ,  dans  t  Ecosse 
méridionale  ;  elle  se  jette  dans  le  golfe  de  S.'dway. 

A  nnapolis,  la  vide  de  Porl-Boyal ,  dans  l'ilede 
la  Jamaïque ,  dans  tel  /ndes  occidentales. 

amiûrins,  a,  um.  adj.  [  annus  J,  relatif  à  l'année 
légale;  annal:  ••  Aimaria  lex  dicebatur  ab  anliquis 
qua  finiiintur  anni  magislialus  capiendi  ,  les  anciens 
appelaient  «  loi  annale  (  annaire  )  »  celle  qui  détermine 
l'dge  où  l'on  peut  être  nommé  à  une  magistrature ,  » 
Fcst.  p.  2  3.  Venia  legis  aunaria:  impelrala,  consul 
faclus  est,  Lamprid.  Commod.  2  ;  de  même  aussi  Ar- 
noh.  2,  p.  gt . 

anuascor;  voy.  agnascoi'. 

an-nâlo  (adn.),  are,  v.  h.  —  1°)  approcher  en 
nageant,  nager  vers  :  Uni  ei  insulaî  crocodili  non 
anuatant,  Plin.  8,  25,  38.  Annatantes  pisciculi,  id.  9, 
29,  46.  Ill.ne  (  ranaî  )  cerlatim  adnatant ,  Phœdr.  1,  2, 
19.  Littoribus  soins  vaiurs  ex  œquore  sospes  Annatct, 
SU.  10.  610.  —  2°)  nager  à  côté  de,  jirès  de  qchc  :  Et 
Booms  laieri  annotât ,  Semec.  Agam.  452. 

a n-ii;iyï«()  (  adn.  ),  are,  V.  n.,  approcher  en  navi- 
guant, venir  en  bateau  ou  sur  un  navire  :  Pyramides 
con-picii.T  annavigautibus,  Plm.  36,  12,  i(i.  Rbodi 
illi  vivebat  ;  <pio  cum  A  pelles  aunavigassel ,  id.  35.  10, 
36,  n°  ii. 

aime  ;  voy.  an. 

Aiineeium  ;  i.  q.  Anecium. 

—  Vêtus,  le  bourg  d'Annecy-lc-I' ieux ,  près 
d'Annecy,  en  Savoie. 

Annecius  Lacus  ;  i.  q.  Anecius  Lacus. 

an-necto(  adn.  ),  exui,  exum,  ëre,  3.  v.  a.,  nouer 
à  qqche,  attacher,  lier,  joindre  ;  unir  à,  annexer:  !Naui 
iieque  tantopere  anuecti  potuisse  putandum  est  (ani- 
mum  )  Corporibus  nostris,  *  Lucr.  3,  688.  l'unii  ulus 
quia  puppi  rdigatus  scapham  annexani  Irahebat ,  un 
cordage  attaché  à  la  poupe  tramait  le  canot  amarre, 
Cic.  /av.  2,  5r.  Ad  linguam  stomacbus  annectiiur, 
l'œsophage  vient  s'attacher  à  la  langue,  id.  N.  D.  2, 
54.  I.intea  operinienla  i'errcis  laminis  iu  mo.lum  pluma? 
annexuerant ,  Sa'/.  Frgm.  dans  Sert:  Virg  Mn.  tr. 
770.  Rcsolutis  quibus  leviler  annexa  (ralis)  eral  vm- 
eulis,  Liv.  11,  28.  (  Araneus  )  circiuato  mbe  subteg- 
miiia  anneclens ,  Plia.  11,  24  ,  28  §  ^r-  Cani  insula; 
essent,  Alevan  1er  annexuit  conlincnli ,  Alexandre  les 
/oignit  (ces  tics)  au  continent,  Plin.  5,  ■><),  3r.  Epis- 
tolte  annexa;  pedibus  columbarum,  lettres  attachées 
aut  pattes  des  pigeons ,  id.  io,  37,  53.  Galericulo 
capiti  adaptaio  et  annexo,  Saet.  Oth.  12.  —  Au  fig.  : 
Rebns  pra?seniibiis  annectit  iuluras,  au  présent  il  rat- 
tache l'avenir,  c  -à-d.  il  conjecture  tavenir  d'après  le 
présent,  Cic.  Off.  r,  4-  Separatum  exordiuni  est, 
quod  non  ex  ipsa  causa  ducium  est,  nec  sicut  aliumid 
membftm  amonim  oralioni,  id.  /nv.  r,  18;  cf.  id. 
Top.  i3. 

Anneianum,  /fui.  Ani.  p.  281  ;  ville  delà  Vene- 
tia ,  auj.  Montagnana. 
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ion ,  union  ,  minenion  •  i  ■•  rmiiiaatai iloi  iliqim 

Miter  seannexioiw  onnglaima,  PaMad    lf»r<    i< 

I.    iiiiiii-xiih      .i.ln.),  M,  Min,   rVfAJl      ./<•   .m".  H  Ifl 
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.uni, non  ,  /.'•.  oh     <  M  non ueiti  i  "" 

iiubiuqua  gwiliuai  admavil    ilmmiipu- ,   Fm,  But,   >. 
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%  lliltlicii  ,    Vaè.    l'eut.:  lieu    ,ln    l'uni  ,  nili,    l'n 
Icinmiium  ,  .    \  ICO  polit,    '    I-tt  »'//.   i/r  Ai  dtTH 

%  u  ni  ii  «lu* ,  .ii-iiiii,  «/..  l*s  dtseendants  ,1,  ta  famille 
viini.i,  Ciandiau,  consul,  Preé.  tt  Otfér,  8.  •  V.  S)  mm. 

tllHlftnU»,   ,i,   uni,   il.//.        -   l")r, /n/i/  il  ii//     \u- 

IlilH   M   i(  KM*  Aiiiii.i,    (':..    V,n  .    ',    i.    ,<'•.     -  '•!")  nom 

il  un    porte    If  •■ce  mi  m     nui     veut    iQW     Ut    rmprrrui  s 

lui, mm  et    idiiru  ,  /.'■  /.■'.  -,  7  ;  M  .  H  ; .  '.  fa  u  .  ///.-/. 

m   /.<//.  A.  M,  /'.  71    1 1  il)  1. 

liiiiilml  ;    ii')  .  Ilanuilial 

Imiilil,     Vwipoi,  /Vu/,  (i,  i6.\p*uphd«  /aSerica 
),  peut-Sir*   voisin  det  Inthropophagi,  oVaw /■ 
in.i  extra   linaiiiii. 
lloiito*  ;  ,7.    lllajui  Mous. 

lumrcril .  ôrum;  m.,    'A  vixs'peioi ,  ttetephUo- 
111e  de  la  Cyrénaîqut,  ainsi  nommé*  d*  son  chef 
y  .'/ii  1  /;> ,  ('/.-.  iV/.  >,  33. 

aii-iilcto  (  adu,  \  are,  w.  //.,  cligner,  clignoter, 
/'!•;•.  //./(•/  ./«  rot/i  i/c  /'ir/7,  /aire  signe  par  an  rfia  d'oeil: 
•  Annulai  Hape  el  leviierociilo  aimait.  Nawiua  in  Ta- 
reutilla:  vin  annulât,  alii anuictat,  aliun  amai,  aliiim 
tenet ,  »  Fest.  /'.  -  1 . 

iiiiliïcùlus ,  a,um,  adj,  [annus  |,  d'un  on,  été 
d'un  an  (  ne  U rencontre  pus  dons  CictroH )  :  Aiinicula' 
nuées,  Cato,  A.  A.  17,  •x,Schnct,l.  Taures,  unumaaaù- 
ctiliini,  alterum  bimum,  Varro,  A.  A.  2,  5,  12;  <-/<■ 
mêine  n*j  \inuni  ,  /</.  ib.  1  ,  6.5.  Virgiiirm  \i\  annicu- 
lain  privignosuo  despoadit,  *  Nep\  Ait.  19.  Anuitula 
i'I.is,  Coimm.  7,  9,  2,  et  très-sotif. 

auiiilVr,  a,  uni,  ad/,  [aaous-fero]  (ne  se  trouve  ipie 
dans  Pim.  ttist,  Nat.  )  —  V)  qui  paru  du  j ruit  toute 
l'amue  :  l'.iin-tv el  juniperus  el  ilex anniferœ  babentur, 
uovosqua  btictua  in  his  cuin  annutino  poudet ,  Plin. 
16,  26,  44.  — 2  qui  produit  iliaque  année  une  nou- 
velle tige  (dans  Tliëophraste,  ÈTte-retôxauXa  ) ,  Plin. 
19.  7»  36.  ^ 

uii-nïhïlo  (adu.),  arc,  v.a.,  annihiler,  anéantir, 
réduire  à  rien,  au  néant  (  cité  par  saint  Jérôme)  ;  éÇou- 
Oîvtoffa;  non  putalis  tianslVienduni,....  sed  nulliGcasti, 
-eu  atuiiliila.li,  vel  annullasti,  Hier.  Ep.  i35,/in. 

1.  aimïsus  (adn.),  a,  uni,  Partie,  de  anuitoi1. 

*  2.  aunïsus  (adn.),  ûs,  m.  [annitor],  effort, 
peine,  fatigue  :  Ul  probabiles  \oliinlalcs  alieno  eliani 
adjiivi'iitur  annisu,  S) mm.  Ep.  .i  ,  74. 

a  u-iii  tor  (adn.),  nïsus  ou  nixus  (  cf.  Struve , 
p.  265),  1,  i'.  dép. 

1°)  s'appuyer  sur,  contre  qqche  ,  prendre  son  point 
d'appui  sur  qqche  pour  faire  un  effort,  avec  ad  ou  le 
dat.  (  le  plus  souvent  empl.  depuis  la  périod.  d'Au- 
guste) :  Natura  solitarium  uilul  ainat,  semperque  ad 
ali(|uod  liimquarn  adininiculuin  annitilur,  Cic.  Lai. 
->.3,  fin.  Hasl.i  ingeuli  annixa  columnœ,  Virg.  /En.  \i, 
92.Slanl  lougis  annixi  hastis  elscula  tenentes,  appuyés 
sur  leurs  longues  lances  et  tenant  leurs  boucliers,  id.  ib. 
9,  229.  Ter  sese  attollens  cubiloque  annixa  levant 
(  Dido  ),  s' appuyant  sur  le  coude,  sur  le  bras,  id.  /En. 
1,  690.  l.atona  oleae  aunisa  ,  Tac.  Ann.  3,  61.  Absolt  : 
Oymollioe  >imul  et  Tri  on  annixus  aculo  Detrudunt 
naves  scopulo  ,  t'y  appuyant  (  aux  -vaisseaux  ) ,  Virg. 
/En.  1.  144 ;  cf.  Haud  mora  nauia,'  Annixi  torquent 
«pumas  ,  s' appuyant  (  sur  les  rames  )  id  ib.  3,  208. 

2°)  Aufig.,  travaillera,  s'efforcer,  tàcherd\ilttindre 
qclte,  se  constr.  avec  ut  ou  le  gérontl.  avec  ad  (  le  plus 
souvent  en  prose  )  i  Quo  mihi  aauisaanitendnni  est  ut 
neque  vos  capiamini  et  illi  frustra  sint,  etc.,  Sali.  Jug. 
85.  Certantem  secum  ipsuni  annisurum  ,  Ht,  etc.,  qu'il 
s' efforcerait  de  se  surpasser  lui-même, afin  que,  etc.,  Liv. 
6,  6.  O111111  ope  annisi  sont,  ul,  etc.,  id.  8.  16.  Et  se 
u.  annili.  ut,  etc.,  qu'il  faisait  ses  cjforts  pour  que,  etc., 
id.  22,  SB.  Ornai  opère,  ul  vnerct.  annisus  esl,  Plin. 
7i  53,  5  ,  Ornai  ope  auniii  ne  quis  e  plèbe,  etc.,  faire 
tOUS  sr\  ej loris  pour  empeelicr  que  quelqu'un  du  peu- 
l'ir.eic.,  Plin.Paueg.  2.i,/7//.  —  Ad ea  pauanda orani- 
'ivitas  Miniino  studio  ami  ilebaliir,  Sali.  Jug.  'f-i.  Vvt- 
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H. —  «•)  Abioll  :  I'imi  m  Hiipaniam  pro  pnatora  misaui 

aat ,  iiiiiiiiruii' •  raaao,  Sali,  ( m   19;  /.  naaa     / 

P 1  cepiua  jain  aa  urbaoi .  li  | Uutum  an- 

nilatur,  credeute,  Liv.  21,  K.  Kuprrett  (.luimiliu  , 
Oiu'iii  petit  el  -.i Muni  1  -  annixua  vtribui  ur§at ,  faittuti 
mut  sis  vfjortt ,  /  .  ''i. 

m     .'  •  anuitendtis,  a,  mu,  duo,  la  lignification  pat. 

liy*  /Si    111  11  un  01  il  1.1  auinli'iiil.i  |  /.  1     pu»  m  .nul. 1  )  |'.i 
rillll  au.  loi  ilali-    li. iliiiei  ml  ,  pour  U    rélaldii 

la  concorde ,   Gttl,   1.  19,  '•. 

\niiiilN,  ii,  m  .  ri  Aon r,  /  ,  nom  d' une  famille 

romain*,  par  n.  T.  kaaiua  Uilo,T.  Anoioa  ûnber, 

P,  \niuii>  kjelIllS  *t  aUtMl,  Aiiiii.i.  ipQUti  et  L.  t'innu 
tt,  plus  tard ,  ilr  M.  Pita  1  idpurinunus  ,  Vrllci.  2,  41, 
it/iniuc.  d'outre..  I  >•  i,i  Amiiaiiil-  ;  ro).  A  ri  iii.itnis, 
n"  1. 

uiiiiÏTcrMirnis  ,  .1,  mu,  ad/.  [aBIMW  WrtO ], fui 
retint  tous  lésant,  qui  se  fait  ,/itiqtir  nouvelle  minée, 
annuel,  anniversaire  :  Aunivri  sai  1.1  sacra  ,  sacrifices 
annuels,  Cic.  Itrr.  ■• ,  \,  t<).  Krsli  (lies  aiiinvci  s,u  11  , 
frtes  anniversaires  ou  annuelles,  id.  ib.  4 S,  ////.  QuurTI 

iiiipiiiiin  cœli  videamui  oonatantissune conficiens  item 
vicissitudiues  anaivenarias,    ohangtment,    révolution 

annuelle  des  saisons ,  id.  X.  D.  2,  38.  Coloni  liabenl 
amiivcivaiios  ficinos,  (piibns  iinperaut,  medicos,  ful- 
loiiis,  t'.iliios,  etc.,  les  colons  louent  à  tannée ,  de  leurs 
voisins,  les  médecins,  les  foulons  et  les  ouvriers,  etc., 
f'arro,  R.  R.  1,  16,  4.  /fiqiionini  velut  auniversai lis 
arinis  assueral  civitas,  Liv.  4,  45;  de  même,  aussi  An- 
niversarii  liostes,  F/or.  1,  12.  Anuivcrsari;e  valeiudines 
K  lemporc  CertO  récurrentes ,  maladies  qui  reviennent 
tous  les  ans  et  à  des  époques  fijres,  Sttet.  Aug.  81. 
l'ci  \  ii;iliiim  auiiiversariuin  ,  id.  Galb.  4,  et  autres.  — 
dé». 

aunïversârie  ,  tous  les  ans,  Augustin.  Ep.  118, 
fin. 

1.  annixus  (adn.),  a,  mn,  Partie,  de  annitor. 

2.  aiinixns  (aJn.),  ûs;  voy.  anuisus. 

1.  a  11-110  (adn.),  are,  v.  n.  —  1°)  approcher,  venir 
en  nageant,  à  la  nage  ;  se  constr.  avec  ad,  le  dat.  on 
l'ace.  :  Pauci  milites,  qui  naves  annare  possent,  Cœs. 
D.  C.  2,  44-  Paullalim  anuabam  terra,  f'irg.  Mn.  6  , 
358.  Hue  pauci  veslris  anuavimus  oris,  id.  ib.  1,  538. 
Ubi  sœpe  ad  litus  solitum  annavit,  GeU.  7.  8,  7.  — 
Absolt:  Plures  annabunt  tlivnni   et  cetaria  crescent, 

Hor.  Sat.  2,  5.  44-  —  -dufig.,  arriver  par  eau  :  Illa 
magna  coninioditas,  ut,  quod  u  bique  genlium  est,  ad 
eani  urbem  posset  annare,  Cic  Rep.  2,  4.  —  2°)  nager 
près,  à  coté,  le  long  de,  auprès  de  qqche  :  Pedites  au- 
nantes  equis,  Tac.  Ann.  14,  29. 

*  2.  aniio,  arc,  ?..  n.  [annusl,^<j««r,  vivre  l'année  : 
Ut  annare  perennareque  commode  liceret,  ilacrob.  Sat. 
1,   12  ;  cf.  Anna. 

3.  A11110;  voy,  Hanno. 

an-ii5(lo(adu.),  avi,  atum,  are,  i.v.a.,  couper, 
retrancher  un  pampre,  une  jeune  pousse,  élaguer, 
émonder,  t.  de  jardinier  et  de  vigneron  ;  Colum.  4,  22, 
4  :  Sequente  vere  sinon  annodalus  (  pampinus  )  neque 
adrasus  est,  etc.,  Schneid.;  pour  lequel  Colum.  4,  24  , 
10,  et  passim,  et  d'autres  éditeurs  écrivent  abnodo. 

annominatio;  voj .  agnominatio. 

aunon;  voy.  an. 

amiôna,  a?,/,  [dérivé  de  annus,  comme  pomona  de 
pom uni  ]  —  1°)  récolte ,  revenu  annuel  en  denrées  ou 
productions  naturelles  dans  l'acception  la  plus  large  : 
Vectigal  etiam  novum  ex  salaria  annona  slatuerunt , 
Liv.  29,  37.  Si  loci  conditio  vel  lactis  annona  perniillit, 
si  la  situation  du  lieu  ou  l'abondance  du  lait  le  per- 
mettent, Colum.  S,  17,  i3.  Atque  ideo  nécessitas  cogit 
agricolam  musti  annonam  expenri,  la  nécessité  con- 
traint l'agriculteur  de  presser  la  vente  de  son  lin,  de 
voir  combien  il  vendra  son  via  nouveau  (  ces  deux 
exemples  pourraient  être  rapportés  au  n°  3  ),  id.  3,  21, 
6.  Utque  ireceutis  uumis  quadragenx  urna;  (vini)  ve- 
neanl ,  quod  minimum  pretium  est  annonaj,  ce  qui  est 
la  dernière,  limite  du  bon  marché,  id.  3,  3,  10. 

2°)  xax'  è&yfy, provisions ,  denrées ,  vivres,  subsis- 
tances, et particul.  grains,  blé  :  Annona  nisi  in  ralann- 
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l'nrru,    A.  A.    ',,                  I  qiM    IUIIC  inuiilliii  .ilnli 

r\i  .iiililaru  liant  .iiiii.hi.it uil  i  ,   ni.    ib.; 

.muim.mi  iii.irilli  icnalui  arbitrait!  qu 

1  au.l.uii ,  .V  ■,(■/.   /,//.    ;  ;     quel,     énat  devint  i 

née  déterminer  U  obitti  dt  con  ommattën .  itm 

al  il'ii.u m-  quiunoagiuta  in  liiieuloi   modi 

pci  miui.iI,  le  pria  l'était  déjà  in'à  cinquante 

deniers  par  boisseau.    Cos.   0.1  Nibil  niul.nit 

annona,  le.  prix  des   dent  initient,    r*  ft     la- 

tian/iaire,  Ùv.  '>,  ta     cf.  id.  ■>,    '>\  > annona  rctua  ). 

Annona  aci  1  latigabalur  plebs,  //•  peuple   souffrait  de 

la  cherté  des  grains ,  Inc.  Ann.  ;,<,.  Gravitai  aiinuiia-, 

id.  ///.li,  i3.  In  annona  difQrullalibus,  Saet.  Aug.  ;  1 . 
—  Aufig.  :  Si  lioc  parariiacnt    <ln  ),  boninai  1 

iniims  înulti  mali et  postea  qui  probi  bominea  ea» 

sint,  esset  liis  annona  vilior,  Plant,  Mil.  gl.  ï.  1,  140. 
Vîlia  amicoruni  est  annona,  bonis  ubi  quul  deeat, 
les  amis  ne  sont  pas  chers  ,  sont  à  bon  marche  ,  au 
rabais,  Hor.  Ep.  1.  12,  ?.\.  His  Opibm  miiii'piam 
cara  est  annona  \cncni,  Juren.  9,  100.  —  /' 
b)  qqfois  (comme  en  France  cherté,  disette  .  Cœua 
bac  annona  est  sinesacris  beredilas,  avec  le  prix  acturl 
(c. -a-dire  élevé),  dans  cette  cherté,  au  prix  où  sont 
toutes  les  denrées,  Plaut.  Trin.  2,  ', ,  Si.  K  t-iinvalurutn 
te  tua  illa  funesta  lalrociuia  ob  annona?  causam  pota- 
runt  ?  Cic.  Dom.   5. 

4°)  /.  teclm.  de  la  langue  m.,  taire,  /rrovisions  de 
bouche,  ration  de  livres  :  In  ardtlts  e&peditioniiMA 
nécessitas  imniinel  annonam  pariter  et  arma  port  and  i, 
Veget.  Mil.  1,  19.  Annona  decem  et  iepiem  dieroat , 
quam  in  expeditionem  pergens  vebebat  Derricibus  mi- 
les, la  ration  de  sept  jours,  Amniian.  17.  9.  De  la  nar 
méton.  pour  designer  les  rations  de  pain  ,  le  pain  de 
munition;  seulement  au p/ur.  dans  ce  sens  ).  Celen  an- 
uonas  biuas  au*,  tentas  accipicbanl ,  ila  ul  mandas  sin- 
gnlas  consequerentur,  Lampr.  Alex.  Sec  45  ,•  cf.  Cod. 
Theod.  -7,5. 

5°  )  personnifiée  et  comme  déesse  des  subsistances , 
présidant  à  la  recolle  annuelle  :  \nsoxi  sixct.c  Àlius 
vitai.io,  etc.,  Inscr.  Orell.  n".  18  10.  —  De  la  est  dt  ■ 
rivé  annonarius. 

\  11 11  <>  m  a- 11111  ,  Aniioiiiaciini ,  la  v.  d'.inno- 
nay,  en  France,  dépt  de  l'Ardèche,  à  4  -  ">.  au  S.-O. 
de  Vienne,  lieu  de  naissance  de  Uongoljicr,  inventeur 
des  aérostats  (  mongolfières  ) . 

aimôiifirïus,  a,  uni,  adj.,  relatif  aux  vivres  .  aux 
provisions  :  Dl  pabula.  fiunienlum,  celeraeque  anno- 
nariœ  species  maturius  exigantur,  Veget.  atil.  3,  "ï. 
Debcre  aliquid  ex  causa  annonaria,  Hemog.  Dig.  49, 
14,  46. 

*  aiiuônor,  ari,  v.  dépon.  [annona  ],  aller  a  la 
provision;  faire  son  marché  ;  faire  des  provisions  :  In 
ea  loca  deducli  sont  milites,  111  quibus  annonari  non 
possent,  Capitol.  Gord.  29. 

aiuiôsi  tas,  âlis  ,  /.  [  annosus  ],  âge  avance,  poids 
des  années  (  postérieur  au  siècle  classique  )  :  Nenio  se 
annositate  tueatur,  Cod.  Theod.  12,  1,  ii3.  Hieme 
iter  lam  prolixum  non  sulfero  cum  anuosilate  algida, 
ipiaru  mecum  l'ero,  Augiisl.  Ep.   231. 

annosus.  a,  uni,  adj.  [  annus],  avancé  en  âge, 
chargé  d'années,  vieux,  antique  (mot  favori  des  pocies 
du  siècle  d' Auguste  el   des  prosateurs  paslériei 

0.1. 
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Ecce'ânui  in  mediu  rendent  annota   punitif,   0w</. 

/■ajf.  2,  .•■> -  i .  Aminci  VetUttMi  /(A  Trisl.  i  ,  a,  n. 
Annosiiin  uni  uni,  TibuU.  3,  <>,  JH;  de  mime  :  < — •  Lyssui, 
«/.  t,  a;  i<).  in  média  ranoa annoaaqoa  bracbia  |>anilii 
l  Innis  opaca,  ingent,  Virg.  .-A».  <i,  n8a;  </<■  mime 
ul.  ib.  4,  ',41  ;  10,  -<il>,  et  peu.  AqiMG  nia  lallit  BUEUT 
Aniiosa  cornix,  Hor.  Od.    i,    17,  il.  Quiil,  min  halha 

ferii  annoM  rerba  palato?  id,  Sat.  1,  3,  27',.  Ponli- 
firiiin  libroa,  annnaa  volumina  raium,  les  litres  det 

pontifes,  les  antiques  manuscrits  des  sibylles  OU  des 
OOëtet,  ul.  /:/>.  a,   1,  26,   et  ce  sont  les  seuls  exemples 

diins  Jior.  Gens,  quoi  Hyperboreoi  appellavere,  an- 

HOSO  de^it  a\o,  Pltn.  4,  12.  26;  de  même  id.  24  ,  X,  X  j 
Augttttin.  Conf.  1,  7;  Ep.  3,  1,  fin.,  et  autres.  Com- 
par.   et  superl.  dans  les  écrivains  ecclés. 

'  aiinôifmientiim  (adn.),  i,  n.  [  annoto  ],  anno- 
tation, note,  remarque  (  ne  se  trouve  peut-être  que  dans 
A.  Gel/e)  :  I.oriilioiium  lalium  ropiam  his  annola- 
menlil  inspersimus,  Gell.  r,  7,  iX;  de  même  id.  17,2. 
;t limitât  10  (adn.),  ônis,/.  f  annolo  ]  (mot posté- 
rieur au  siècle  d'Auguste  ) ,  annotation,  note,  re- 
marque :  A  te  iiliruin  iik-ii  11 1  «uni  annolationibns  luis 
exspecto,  Plin.  Ep.  7,  20.  Facia  in  commentai  us  ea- 
dem  disparilitai  quae  fuit  in  annotationibus  piislinis, 
(i<  II.  prof.  —  2°)  Dans  le  latin  des  jurisconsultes  : 
inscription  de  qqn  sur  une  liste  d'accusés ,  Macer. 
Dig.  48,  1 7,  4-  —  3°)  Ecrit  signé  de  la  main  même  de 
l'empereur,  Cod.  Tlieod.  Frgm.  1,  2,  1. 

*  annotai  îuncula  (  adn.),  x,f,  dimin.  [  anno- 
tatio],  petite  note,  petite  remarque  écrite  (  ne  se  trouve 
que  dans  A.  Celle)  :  His  nos  inter  viam  verborum  Loe- 
lianorum  nnnotatiiinculis  oblectabamur,  Gcll.  19,  7, 
12  ;  de  même  id,  17,  21,  fin. 

annôtâtor  (  adn.),  ôris,  m.  [  annoto  ]  (  postérieur 
au  siècle  d'Auguste  )  celui  qui  Jait  une  remarque,  qui 
note,  annotateur  :  Nouante  médium  diem  distentus  soli- 
1.111,1  rii'iia  speetator  aunotaloique  convivis  tuis  immi- 
nes, Plin.  Paneg.  49-  —  2°)  Dan*  le  latin  des  juristes  : 
contrôleur  des  revenus  annuels,  Cod.  Tlieod.  12.  6,  3. 

*  annotât  us  (adn.  ),-ûs,  m.  [annoto],  action  de 
remarquer,  de  noter,  remarque ,  mention  :  Mortes  di- 
gna;  annotatu,  J'ai.  Max.  9,  12,  n"  1,  extr. 

annôt îiiiis,  a,  uni,  adj.  [dérivé  de  annus  comme 
diutinus  de  diu  ]  d'un  an,  âgé  d'un  an,  qui  date  de. 
l'année  dernière,  de  tannée  précédente  (  ne  se  trouve 
qu'en  prose,  et  rarement)  :  Multitudine  navium  perter- 
rilae,  qute  cum  annotinis  privatisque,  tpias  sui  quisque 
rommodi  fecerat,  auiplius  DCCC  una  erant  visse,  Cas. 
/i.  G.  S,  8,Herz.  (  Le  paraphraste.  grec  de  César  l'ex- 
plique ainsi  :  <rJv  Tai;  tctj  npôsôev  stO'j;  ).  Ungues 
custodum  aiinotinos  reseeato  ,  Colum.  4,  24,  8.  Novus 
fructus  in  his  cum  annotino  pendet,  Plin.  16,  26,  44. 

an-nôto  (adn.),  avi,  atum,  are,  r.  v.  a.,  noter 
qqclie  par  écrit ,  mettre  une  note  à  ,  annoter,  prendre 
note  de,  noter,  marquer,  tenir  compte  (  ne  se  trouve  que 
dans  la  prose  postérieure  au  siècle  d'Auguste  ,  de 
même  que  ses  dérivés  anuotatio,  annotator,  annota- 
mentutu,  etc.):  Ut  qiiodcumqiu-  opus  esset  sciret , 
unde  daret ,  et  menimisset  aiquc  aniiot.net  quid  et 
quando  et  cui  dedisset,  de  se  rappeler  et  de  noter  ce 
qu'on  a  donné,  quand  et  à  qiù,  Colum.  12,  3,  4.  Yisus 
es  niihi  in  scriptis  meis  annotare  quxdani  ut  tumida, 
quae  ego  sublimia  arbitrabar,  noter  dans  mes  écrits  cer- 
taines choses  comme  entachées  d'enflure,  Plin.  Ep. 
9,  26,  5.  Liber  legebatur,  anuolabatur  et  quideni  cur- 
sim,  le.  livre  était  lu,  annoté,  et  cela  au  pas  de  course  , 
id.  il).  3.  5,  10;  de  même  Sitet.  Gramm.  24.  Qua  in  re 
et  aiiud  annotare  succurrit,  ununi  omnino  quinquen- 
nium  fuisse,  (|iio  senator  nul  lus  moreretur,  Plin.  7, 
48,  49.  Non  oiiiitteiiduinquod  Annales  annotavere,<?/c, 
id.  34,  6,  11.  De  quibus  in  orthographia  pauca  an- 
notabo,  Quintil.  Inst.  1,14,  7,  et  passim.  —  De  là 
a)  =  animadvertere,  remarquer,  apercevoir  :  Cum  an- 
notasset  iiisculptiim  niouumento  militem  Galltim,  ab 
équité  Romano  oppressum,  Suet.  Ner.  41.  — b)  anno- 
tare librum,  donner  un  titre  à  un  livre,  intituler  :  Au- 
sus  est  lihros  suos  nefarios  ac  Dei  hostes  ç'.).a).r,6EÏç 
annotare,  [.octant.  5,  3, fin.  —  c)  annotai  i,  être  distin- 
gué, Jameitx  par  qqchc:  Ha?c  lilora pisce  nobili  an- 

notantur,  Plin.  3,  5,9. 

2°)  /.  techn.  dans  la  jurisprudence — a)  inscrire  un 
absent  sur  la  liste  des  accusés  ,  noter  comme  ayant  mé- 
rité une  peine  ou  une  correction  :  Non  est  irroganda 
in  abseniem  pœna,  sed  absens  requirendus,  annotan- 
dus  est,  ut  copiant  sui  pnestet,  Martian.  Dig.  48,  17, 
r«  —  1»)  assigner  une  peine  à  un  condamné  i  l'uere 
alii  similis  amenti.T,  quos,  quia  cives  Romani  erant, 
annotavi  in  l'rbem  remiltendos,  Plin.  Ep.  10,  97  ;  de 
même  id.iù.  3,  16;  7,  20;  Paneg.  56  Scftwarz;  Suet. 
Calig.  27.  ~  insulam  alicui ,  Dig.,  assignera  qqn  une 
île  comme  lieu  d'exil. 


annûâlis,  r,  adj,  f  annus  },âgc  d'un  an.  d'un  au, 
[postérieur  au  siècle  classique,  et  rare.)  :  Oublis  legalis 

agni  non  contiuentur,  nisi  animales  suit,  Paul.  Sent, 

(,7.  —  Qui  dure  un  an,  inscript.  dans  Muiatot. 
4,  o. 

'  a  11-11  ûliîlo  (adn.),  are,  v.  a.,  amener  des  nUUget  : 

El  \1l1s  annubilat  aura  lecnndii,  Stat.Silv.  >,  1,  1  i'i. 

—  Au  fig.,  obscurcir  1  <^>  \irtutrm  ,  Amm.  27,  (>,  a  la 
fin.  D'autres  /t.ftvt/'obiiiihilare. 

niiniil:i  lis  .  :<  n  n  ul.irius  .  annulatus,  au- 
miliis:  roi.  anul.,  etc. 

aii-nullu  (adn.),  avi,  are,  1.  v.  a.  [ad-nullus], 
annihiler,  anéantir,  annuller,  cite  par  saint  Jérôme  ; 
vojr.  annihilo. 

Aiiiiuni,  Tah.  Peut.;  Gcogr.  Rav.  5,  1  ;  lieu  du 
Samniuin,  non  loia a? Anxanum. 

*  annûmrrâtïo  (adn.),  ônis,/,  calcul,  suppu- 
tation :  Annuineraliodierum,  qui  in  viam  computanlur, 
excedit  quinquaginta  dies,   Modestin.  Dig.  27,  1,  i3. 

—  Dérivé  de 

a  11 -numéro  (  adn.  ),  avi ,  atum ,  are.  1 .  v.  a.  — 
1°)  compter,  passer  en  compte  qqche  à  qqn;  payer  : 
Miln  taleiitum  argenti  ipsus  sua  annumerat  manu, 
Plaut.  Merc.  prol.  88.  Argentum  annumeravit  ilhco, 

*  Ter.  Ad.  3,  3,  i5.  Nisi  si  est  anuumeratum,  Varr. 
R.  R.  2,  2,  6.  Quum  tibi  senatus  ex  serario  pecuniam 
prompsisset  etsingulos  tibi  denarios  annumerassel,  Cic. 
Ferr.  2,  3,  84.  Non  annumerare  me  verba  liclori,  sed 
taitiquain  a|ipendere,  Cic.  Opt.  gcn.  or.  5.  Cuique  sua 
annumeravimus  et  annumerata  ipsi  exscripsimus,  Co- 
lum. 12,  3,  4.  —  2°)  ajouter,  mettre  au  nombre  de, 
compter  en  sus ,  avec  le  dat.  :  His  libris  annumerandi 
sunt  sex  de  republica,  Cic.  Divin.  2,  1.  His  duohus 
annumerabatur  nemo  lertius,  id.  Brut.  57;  de  même 
Ovid.  Pont.  4,  16,  4",  Tac.  Hisl.  4,  5,  et  pass.  Avec  in  : 
Kgo  foi  si  tan  propter  multitudinem  patronorum  in  grege 
aunumeror,  je  compte  avec  eux  dans  la  maison ,  je  suis 
compté  dans  le  nombre,  id.  Rose.  Am.  32  ;  de  même 
Ovid.  Trist.  5,4,  20.  Aussi  avec  inter  :  Servi ,  quos 
paterfamilias  inter  urbanos  annumerare  solilus  sit,  les 
esclaves  que  le.  père,  de  famdle  compte  parmi  ceux  de  la 
ville ,  Paul.  Dig.  32,  97.  —  Signifie  aussi  dans  Pline  : 
ajouter,  indiquer  le  clnjfre ,  le  nombre  de  qqche  dans 
une  notice  :  Mandorum  nomen  iis  dédit  Clitarchus  et 
Megastbenes  trecentosque  eorum  vicos  annumerat , 
Plin.  7,2,  2.  —  3°)  au  fig.,  attribuer,  imputer,  mettre 
sur  le  compte  de  (  usité  seulement  après  le  siècle  clas- 
sique) :  Imperitia  culpae  est  annumeranda  ,  la  faute  doit 
être  attribuée  à  l'inexpérience ,  Ulp.  Dig.  19,  2,9. — 

*  4°  )  compter,  évaluer,  faire  entrer  en  ligne  de  compte, 
faire  figurer  dans  te  compte  pour  telle  ou  telle  valeur  : 
Agni  cliordi  duo  pro  uno  ove  annumerantur,  deux 
agneaux  lardijs  sont  comptes  pour  un  seul  bélier,  T'arro, 
R.  R.  2,  2,  5. 

annuncïâtio  (adn.  )  et  annnutiatio  (adn.),  ônis, 
f.  fannuncio],  annonce,  avertissement,  message,  nou- 
velle (ne  se  trouve  que  dans  la  latinité  postérieure)  ; 
l'Annonciation ,  Ecclés.  Lactant.  4.  21;  Augustin. 
Serm.  de  Sanctis,  18;  Arnob.  7,  p.  248. 

annnncïâtor  (adn.  )  ou  annuntiator(adu.  ),  ôris, 
m.,  celui  qui  annonce,  annonciateur  (usité  seulement 
dans  la  latinité  ecclés.),  Tcrtull.  adv.  Marc.  4,  7; 
Augustin.  Serm.de  Sanctis,  i4-  — Dérivé  c/'annuncio. 

Hiiiium-ïiîtri.Y,  icis,/. ,  celle  qui  annonce,  Ennod. 
die  t.  2. 

an-nuncïo  (adn.)  ou  an-m>ntio  (  adn.  ),  are,  v.  a., 
annoncer,  faire  savoir,  rapporter,  raconter  (usité  seu- 
lement après  te  siècle  d'Auguste)  :  Annunciavere  pro- 
pere  exanimatum  illum ,  Plin.  7,  52,  53.  Ignem 
propter  assidens  inter  servorum  frequentiam  sic  annun- 
ciabat,  Appui.  Met.  8,  mit.  <^-j  salulem  alicui,  présenter 
des  salutations  à  qqn  (de  la  part  d'un  autre),  Cic. 
Ait.  12,  1  (d'autres  lisent  nunciare.  )  —  De  là 

annuiicïus  (adn.)  ou  annuntiiis (adn. ),  ii,  m.,  qui 
annonce,  qui  avertit;  messager  (usité  seulement  dans 
la  latinité  postérieure)  :  Sub  quodam  arboris  opac.T 
umhraculo  signum  illud  annuncium  sensit ,  ne  prius 
transcenderet ,  etc..  Appui,  de  Deo  Socr.  p.  52,  28; 
de  même'Ambros.  Hexaëm.  5,  9. 

nn-niio  (adn.),  ui  (ùvi,  Enn.  dans  Prise.  882,  P.), 
ûtum  (cf.  Stritve,  p.  212  \  ère,  3.  (3.  p.  pi.  du  par/. 
aunuèrunl ,  Hor.  Sat.  1,  10,  45),  v.  n.  [nno  d'où  vient 
nutum  ;  cf.  abnuo  I,  faire  signe  de  la  tété  à  qqn,  faire 
un  signe  de  tête ,  témoigner  par  des  signes  :  ~Se  illa  ulli 
homini  nuîet,  nictet ,  annual,  Plaut.  Asin.  4,  r,  3g. 
Simtil  ac  annnisset  numeratiirum  se  dicebat,  qu'il 
paierait  au  premier  signe,  Cic.  Quint.  3.  Annuentibus 
ac  vocantibus  suis,  favore  miiltorum  addito  animo  (e 
paltide)  evadit,  l.iv.  r,  12.  Aunnil,  et  totum  nutu  tre- 
mefecit  Ohmpum,  il  fit  un  signe,  et  par  ce  signe  il  fit 
trembler  tout  l'Olympe,  f'irg.  .¥.,1.  9,  106.  Delà  aussi 


2°)  donner  son  assentiment,  smi  approbation  par 
un  signe,  approuver,  agréer,  faire  signe  que  oui, 
affirmer,  consentir,  accorder,  promettre  de  faire  (de 
mime  que  l'opposé  atama  signs/u  refuser,  due  non): 
Quid   nuncî  dalurine  eatitm  non?  annuunt,  Plaut. 

Truc.  prol.  4.  Jmperat  In  inleriore  parte  ut  nianeaui 
soins  cumsola:  annuo,  Ieirani  intuens  modeste,  f  ■s 
consens,  les  y  eut  modestement  haisses  vers  la  terre 
*  Ter:  *'""■  *«  5'  3a-  Po,esl  beri,  inquil,  ut  is  natiis 
dnutiL  Anuuit  Stlus.  I*otest  «tiarn,  ut  tu  non  raetem- 
t<llr\iris.  Id  qiioque  tolo  capite  anniiit,  ne  se  pour- 
rait-il pas  que  l'auteur  de  ces  propos  les  eut  tenus  dans 
un  moment  de  colère  ?  .Silus  fit  signe  que  cela  pouvait 
être.  Ne  pouri  iez-vous  pas  avoir  mal  entendu  ?  Silus, 
par  un  second  signe  plus  marqué,  convient  que  cela  se 
pourrait  encore ,  Cic.  De  Or.  2,  70,  a85.  Quaram  ex 
ca  etiamne  fuerit  serviendum  ;  si  aunuerit,  nœ  ego 
islam  sapiititiam  non  audiaui,  id.  Phil.  i3,  3.  Non  ad- 
versata  petenli  Annuit,  ille  accueillit  sa  demande, 
Virg.  /En.  4,  128.  I)a  facilem  cursum  atque  audatihus 
annue  ropplis,  sois  favorable  à  mon  audacieuse  entre- 
prise,  id.  Georg.  1,  ',0;  de  même  id.  JEn.  9,  62.5;  Plin. 
Ep.  1,22,  vers  la  fin.  — Poét.,  branler  la  tête  de  vieil- 
lesse :  Usque  dum  tiemuliim  movens  Cana  tempn-.  aui- 
litas  Omnia  omnibus  aunuil ,  Catull.  61,  16J.  Avi  c 
race,  suivi  de  t'inf.  :  Aunu\it  sese  mecum  décennie 
ferro,  Enn.  dans  Prise.  882,  P.  Ego  autem  venluium 
annuo,  je  te  promets  de  venir  (à  ton  repas),  je  l'ac- 
cepte, Plaut.  Bacch.  2,  2,  9.  Amicitiam  se  Roinanoiuiu 
accipere  annuit,  fit  signe  qu'il  acceptait  l'amitié  des 
Romains,  l.iv.  28,  17.  l.'bi  primum  vellere  signa  An- 
nuerint  superi,  Virg.  Mn.  ir,  19.  Poét.,  suivi  de  ut  : 
Slerneret  ut  subila  ttirbalain  morte  Camillum  Annuit 
oranli ,  id.  ib.  1  1,  797  (si  ul  n'est  pas  plutôt  dépendant 
de  oranti). 

3°  )  aiinuere  alicui  aliquid,  poét.,  accorder,  promettre 
qqche  à  qqn  :  Nos  tua  progenies,  cœli  quibus  annuis 
arccni ,  nous ,  tes  rejetons  ,  à  qui  tu  promets  le  séjour 
céleste,  Virg.  JEn.  1,  a5o.  Sin  nostrum  anuuerit  nobis 
Victoria  Marlem  ,  nous  promet  un  combat  heureux,  id. 
ib.  12,  187.  Ni  pater  annuisset  Rébus  jEneae  poliore 
ductos  Alite  muros,  si  le  père  des  dieux  n'eût,  d'un 
signe  de  tête ,  accordé  à  C  empire  d'Énée  des  murs  élevés 
sous  de  meilleurs  auspices  ,  Hor.  Od.  4,  6,  22.  Annuité, 
Patres  Conscripti,  nutum  mimétique  vestrum  inviclum 
Campanis,  accordez,  veuillez  donner  votre  assentiment, 
votre  protection  aux  Campaniens  ,  Liv.  7,  3o. 

4°)  désigner  qqn  ou  qqche  par  signe  :  Erepta  esset 
facilitas  eorum  quos  iste  annuerat ,  Cic.  Verr.  2,  1, 
6r.  Delà,  en  gén.,  indiquer,  expliquer:  Vi  tormeu- 
loruin  victis  quibusdam,  ut  falsa  annuereut,  déclarer, 
confirmer  le  faux ,  Tac.  Ann.  14,  60. 

annus,  i,  m.  [de  la  même  famille  que  as  =  à(i^/{ , 
d'où  anus,  aniilus,  ëvvo;  =  èv.a-jTÔ;,  propr.,  le  cours 
circulaire ,  le  retour  périodique  :  «  Tempus  a  Imima  ad 
hi -limant ,  dum  sol  redit .  vocalur  Annus  ;  quod,  ut  parvi 
circuli  Anuli ,  sic  magni  dicebantur  circiter  Ani ,  unde 
Annus,  »  le  temps  qui  s'écoule  d'un  solstice  à  l'autre, 
jusqu'au  retour  du  soleil  à  son  point  de  départ ,  s'ap- 
pelle annus  (année):  «/'anus,  cercle .  dont  le  diminutif 
('lYanulus,  petit  cercle,  anneau,  Varro,  L.  L.  6.2,  53; 
cf.  Vass.  Virg.  Georg.  2,  402  ;  et  en  hébreu  Xfffi, 
mois,  dérivé  de  t*7H ,  renouveler;  de  là  donc] 

1°)  année  (composée  primitivement  chez  les  Romains 
de  dix  mois,  et  depuis  Numa,  de  douze;  cf.  Adam  , 
Antiq.  2,  1  et  suiv.)  :  Annos  sexaginta  natus  es  aut  plus, 
tu  as  soixante  ans  ou  plus ,  au  moins  soixante  ans , 
Ter.  Heaut.  1,  1,  10.  Principio  circum  tribus  aclis  im- 
piger annis  Floret  eqnus,  Lucr.  5,  881.  Tempora  mu- 
larc  annorum  (saisons  de  Cannée)  frugesque  creare, 
id.  2,  170.  Ex  quibusdam  foliis,  propter  eorum  versu- 
ram,  quod  sit  anni  tempus  diri  polest ,  Varro,  R.  R.  1, 
46.  Nemo  est  tant  senex  qui  se  annum  non  putet  posse 
vivere,  Cic.  De  Sen.  7,  fia,  Centum  et  septem  coniple- 
vit  annos,  id.  ib.  5,  et  beauc.  d'autres.  Initio  siatim 
anni,  dès  le  commencement  de  l'année,  Liv.  2,  52. 
Principio  anni,  au  commencement  de  l'année,  id.  1, 
48,  Anno  iueunte,  même  sign.  Suet.  Calig.  42;  Tib. 
54;  Anno  exeunte,  à  la  fin  de  Cannée ,  Cannée  tirant 
à  sa  fin  ,  Cic.  Divin.  1 ,  25.  Extremo  anno  ,  même  sign., 
Liv.  2,  64.  Extremo  anni,  même  sign.,  Tac.  Ann.  6, 
27;  et  poét.  Anno  pleno,  année  écoulée,  pleine,  ré- 
volue, Hor.  Od.  3,  18,  5.  Certe  bine  Romanos  olim, 
volvenlibtts  annis,  Hinc  fore  ductores,  dans  le  cours 
des  années ,  dans  la  suite  des  temps,  Virg.  JEn.  1,  2  34- 
—  Viri  nostri  domo  ut  abierunt,  hic  tertins  annus, 
voilà  trois  ans  que  nos  maris  ont  quitté  la  maison, 
Plaut.  Stich.  1,  1,  3o.  Hic  annus  sextus  postquam  ei 
rei  operam  damus,  id.  lien.  2,  1,9.  Noiidum  centum 
et  decem  anni  sunt ,  cum  lai  a  esl  lex  ,  il  n'y  a  pas  en- 
j  corc  dix  ans  que,  etc.,  Cic.  Off.  1,1t.  Les  annoposl- 


quant  lata   il  ibro|  lia  ■  ■■  ""•  """•  *  "/"  ' 

../   Corn,    Frgm    dont  Orell     ,,   •, 

r   ,  ,*.  Neque mm abdicerc  k  aictatui ■"  annocii 

iota  natal  mnl,  qu'apvit  ton  annii  aehevéi  .  i  W, 

/       .  isioni  advtrb'tultt  ■       m)  ai U  Jf  < 

un  mi.  tannée  passée  .  rtlpvat  (/.  situ  touvent  *ntpl, 

mit,  11,10,  nient  OU   ÙècU    l  Vh.i  w./nc  ;  Bj'mI  /'•"  i/w/i   <  i 

i  n. un  lu  si loaai n  loreui  Invooarunt, 

«.ml,  ;/   l    il    /(Il   i//i,   OU  '    /''"'   ,1,1111,  l.    ,jll,llli/   ■' 

tours  invoquèrent  Jupiter,  il  nui .  Pisntt,  Àmph  prol. 

ni,  Quatuor i igfl  i  rnl  laUni  anoo,  M,  " 

i  lui  qn  ,  ,  uxoram  libi  M«'  hababal  anno,  <l nie 

imi.i,/.  l'rii,-.-,  ,.  1g  iiMini  anno  an  herno  la  abttu- 
'util  »  .i  M  <i"  <»"  eatfa  iiniK-r  ,/ik-.  Ht  . 

VOH.  191,8.  •       [O  mince  pleine,  reeolue. 

Qui  anno  i  wn  propa  lanatun  non  habuai  inl, 
i,  |a,  fin.  Gornui  ejut  matrona  anno  luierunt, 

/•m, /tint    tout,'  une  iiiiiii,  .     lui.   I  u  I    I  ir.   lit    m,  lui. 

I     I  ue  rmploiedans  ee  r<v/.t  aiinuni;  voy.  plus  /<(>.  b.) 

.lut, pie    tuilier  ,    tiiimirl/i  mriil  i   l'un   linum   pign 

ronieri  anno  quadragena  jugera  juatum  «-si,  P/wt,  iH, 

,tf.  Freqitemm.  on  i  ajoute  encore  in,  lorsqu'on 
indique  combien  de  fotsune  ehott  te  fait  étant  l'année  i 
Quidam  haï  m  anno  bit  tondant,  quelques  personnel 
tondent  leurs  brebis  deiiM  lois  par  un .  t  arro,  H.  H.  t, 

i  i,  S;  de  même  Ter  in  anno,  trois  fois  l'un,  ('ir.  Rose. 
i        ,    .  .      MUS.  {cf,  mi  rouir.  :  Bit  anno  .iliMiiiiiililnr 

timbra!,  Pin.  <)  —  t»)  annam,  une  année 

entière,  tonte  une  année  :  Quia  inatrona-  aniiiiin  ut  pa- 
irlileill  ciim    hiMinnt,     Lie.   ■>,   -.    —    **  >  .< > I    ailllllin, 

tannée  prochain*,  foutre  année:  l  t  libi,  Castar,  fa* 
riendiim  est  ad  aniium,  </<ms  m  an,  l'an  prochain , 

l'ie.  I>e  Or.  i,  >\,  gt.  Quant  ail  aimiim  triliiiniiin  ple- 
ins vidabam  tore,  tel,  Att.  ,r>,  ■>.  —  A)  iu  anniim  ,  pour 
une  année  :  Dnas  Hispanias  Sardinianiquc  nblineutibiis 

prorogatum  in  annun  imparium  ail,  Lit».  37,  -?.,fin. 
Proviaa  frngis  in  annum  Copia,  /for.  F.p.    1,    18, 

109. 

'i")  port.,  partie  de  l'année  .  saison  :  Nunr  frondent 
silv.T ,  mine  forinosissinius  annns ,  maintenant  les  forêts 
sont  couvertes  de  feuillage  ,  maintenant  c'est  la  plus 
l'clle  saison  de  l'année,  Wirg.  Tel.  3,  57  ;  de.  même 
Pomiier  annus,  la  saison  des  fruits,  l'automne,  Hor. 

0  ! .  >,  9>3,  8.  Hibernns  annus,  fhiver,  id.  F.pod.  2,  29. 
l'isa  inncpie   domua    non   Mtuat  annum ,    c.-à-d.  tété 

1  saison  dans  laquelle  se  célébraient  à  Pise  les  jeux 
olympiques),  Stat,   Site.  1,   3,  8.   Ubi   tïigidus  annus 

Trans  ponliiin  fugat  i,  aves  ),  la  froide  saison  ,  l'hiver, 

>"irg.  .Kn.  6,  3r  1. 

3°)  poet.  on  dans  ta  prose  postérieure  à  tugiiste, 
produit,  revenu  tic  l'année  (cf.  aiinona,  n"  1,  et  auc- 
tumniis,  n°  2):  Natura  ilesiele  lorpet  Orbis  et  iinmotis 
annum  non  sentit  arenis,  Lucan.  n,  .137.  Agricola- 
raptis  annum  floverc  juveneis,  pleurent  leur  année, 
,:.-à-tl.  ta  perte  de  leurs  récoltes,  id.  3,  452;  de  même 
id.  3,  70;  Stat.  Theb.  .',,  710;  Valet,  Ftace.  5,  424. 
Pfec  ai  are  ter.am  aut  exspeclare  annum  faeile  persua- 
seris,  (/<•  labourer  la  terre  ou  d'attendre  la  récolte,  Tac. 
fierm.  1  ',,  Rup.;  cf.  Schwart,  Plin.  Paneg.  29. 

4°  )  de  même,  poét.  pour  âge  de  la  vie  :  Duin  vernat 
sangnis,  dum  rugis  intoger  annus,  Prop.  .',,  5,  5^;  de 
même  id.  2,  i5,  38.  Hic  annis  gravis  at(|ue  animi  ma- 
turus  Aeles,  Actes  chargé  d'ans  et  mûri  par  l'expé- 
rience, t'irg.  JE.ii.  9,  2'|ti. 

5°  )  dans  la  vie  publique  ,  tannée  qu'on  devait  avoir 
atteinte  pour  être  admis  à  briguer  une  dignité,  à°efixé 
par  tes  lois,  âge  légal  (cf.  annalis,  u°  2)  :  Est  illud 
nmplissimiim ,  (piod  boe  lionore  me  affecislis  prima 
pelitione,  quod  anno  meo ,  à  mou  année,  c.-à-d.  juste 
au  moment  oit  je  Tenais  d'atteindre  l'âge  requis,  Cic. 
Agr.  2,  2.  Subito  reliquit  annum  suiim  seseijiie  in  an- 
num proximuin  transtulit,  id.  Mil.  9,  24.  Qui  anno 
suo  petieriut ,  tv//j-  qui  se  présentent  dès  qu'ils  ont  l'âge 
légal,  id.  ib.  Si  in  nostrum  annum  incident,  firmior 
candidatus  fore  videatur,  id.  Ait.  c,  1.  Ut  si  œdilis 
fuisses,  post  bieniîinm  tuus  annus  esset  (c.-à-d.  pour 
briguer  la  prétnre).  id.  Fam.  10,  25. 

6")  annus  signifie  aussi  :  période,  espace,  de  temps 
comprenant  un  certain  nombre  d'années ,  par  ex.  annus 
inaginis,  la  grande  année  du  monde ,  d'environ  25, 800 
nnnees  communes ,  comme  dans  Cic.  N.  D.  2,  21»,  5i. 
Cf.  id.  Resp.  d,  ai,  24.  r^j  maximus,  selon  Aristote 
dans  Censoriii,  de  Die  nat.  18.  • — >  mundaniis .  Macrob. 
Sontn.  Scip.  2,  1 1. 

*  an-nûto  (adn.),  are,  v.fréqu.,  faire  signe  sur 
signe  ou  un  signe  très-prononcé  (  ne  se  trouve  qu'avant 
et  après  le  siècle  classique  )  :  Alii  annulât ,  alii  annictat, 
aliumamat,alium  tenel,  Nnv.dans Fest.  p.  24.  Ibidem 
niilii  Kliam  nunc  annulât ,  Plaut.  Merc.  2,  3,  100. 
^>  n^i m  annulante  capitecœpit  incidere,  .-/yu/;///.  .lA'f.  10. 

'  :«n-nfitrïo  '  adn.  ,  ire,  v.  a.,  nourri';  é/e.-ei  au- 
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p,,i  ,/,  m  tu     Fiinguli   '  ..1  boribu 
inouï  mi.  ,  r    ,   , 
u  n  n  n  im ,  ,i,  uni.  ad/     innuali       I*   quldufeun* 

année,  annuel    Ni»i  prniitan itbodii  ronvrii 

populo  proililuam  ^.>.  ..  nu  >  profitiont  ■/■  tottk 
n,,- n,   tant  mil,!,,,,,  en  et  /■■m.   demain) 
,ui   capricet  det  panants,  Plaut    /' 

..    \"  .mu. ... n,  tampu  p   ipaj ivritum liabamu*, 

l  etpaee  a  un  an ,  un  an  1  Ci,      1      6,5    Nequidmibi 

adn proi am,qui i  lenalua  ci  populn    an 

nuam  enta  voluit ,  lompoi  it  prnrugrlur,  don 

lirmeiit  m'a  et,  ,  011/1,  p,'Ui  lin  Oit,  id,  lum.  '  ',  1  ,,/("■ 
I    I   .muni  1      .  mu    ,   i,l .     lit     ,,    i-,    ,;  ,/,    inéin,    id   iln.l . 

,.  1  .,   i;  tinlt.    \.  ,1     Vf  agi  ii  .iu mai  titra- 

tu,,,  annuelles,  Cou  B,  <■  t,  i6j  ■/,  mérn,  Innui 
ragaa,  Vep,  Hann  ■  Imperium  annuum ,  J«i//,  tmii. 
t',,eitr.;   lu,    Hisi    t.  1'..   \  1 1 1 1 1 1 1 1  -.  eiartit  complelur 

niensil bit,  le  cercle  do  l'année,  firg,    1  ■    ■    ,*■ 

Cunctanlent  tpatio  longint  annuo  Dulci  dittiueta  dumo, 
llor.  o,l.  ,,  J,  n  Nec  eu  1 1  m  .1  place)  longioi  tnnua, 
id,  ib,  I,  • ,.  n  Pnadium  large  tuiïicient  victibut an- 
nuis,  t'Iui.  -,  ■,  d,  ,-   En  t.  de  commerce ,  annua  diea, 

te  JOW  <le  tanner,  te  terme /ne   annuellement  pour  I, 

parement,  féehdancê,  de,    lit.   >>,  '•;  Fam, 
i/p.  Dig.  I3,i,  i. 

,/m  revient  "u  te  l<ut  ton,  I, ,  ant  ,  annuel  t  Quoi 
luna  circotannuo  in  curau  msiiiii,  dam  ta  révolution 

annuelle.   Alt.  dtuis    \  io,  2 S.    Annua  sol  111  quo 

oonaumil  lempora  curau ,  Lucr,  5,  <>  1 8,  Annua-  connnu> 

(alloues  |  révolution  ,  tUCCCStion  des  tûtSOns)  ex  neee.s- 
silale  semper  eoilein  modo  fiuiit,  (ie.  lue.  1,  i',.  Au 
lliliis  labor  (agricolaniOI  I,  /c  travail  annuel  de  l'agri- 
culteur, ni.  lerr.  ■).,),  \H.  Deponil  lla\as  anima  terra 
oin.is,  Tibull.  t,  1,48.  lu  priinis  \encrare  deoo  utcpie 
annua  magna;  Sacra  referCereri,  Virg.  Georg,  1,  338. 
Annua  vola  tamen  soleinnesque  online  pompas  Bxte- 
queror,  les  vœux  annuels,  id.  Ain.  5,  53.  Milio  venit 
annua  cura,  le  soin  annuel ,  qu'on  prend  une  fois  par 
an,  id.  Georg.  1,  ai6i  Annua  \ice,  tous  tes  ans,  an- 
nuellement, Plin.  28,  8,  27.  Annuis  \ieibus  caudam 
amiltunt,  id.  10,  20,  22,  et  très-souv.  —  De  là  aimuum, 
i,  et  plus  souvent  au  plur.  anima,  orum,  //..  appointe- 
ments annuels ,  solde,  gages,  pension,  rentes ,  annui- 
tés :  Publici  servi  annua  accipiunt,  Plin.  Ep.  10,  40. 
Prunus  e  lisco  I.atinis  Gltecisque  rlietoribus  annua  een- 
tena  constituit,  Suet.  Vesp.  18;  de  mime  id.  Tib.  :h>; 
Gramm.  3,  2.3.  Si  cui  umiuuin  relietum  fuerit,  Ulp. 
Dig.  33,  1,  14;  de  même  Papin.  ib.   10. 

f  iiufnl  j  nos  (  us\  a,  on  (  uni  ),  adj.  =  àvciiSyvo;, 
qui  calme  la  douleur,  anodin  :  <~  medicamentum  ,  cal- 
mant,  remède  anodin,  Cels.  5,  25;  Cal.  A  tir.  Tard. 
1,  1  ;  cf.  ib.  2,  4.  Anodvnon,  Marc.  Emp.   25. 

%nu'j;;illi.  'A\oiyâO,Pto/.  4.  6;  ville  de  /'Africa 
Intérim*,  non  loin  de.  la  source  du  Bagrada  et  de  la  cille 
de  ?  '  1  î  1 1 1 1 1 1 1 1  - 

\110ll.1  :  cf.  Aebilla. 

"f  Hiiiimnlia,  iv,  f.  =  àvtùaoù.ia,  '•  de  gramm., 
anomalie,  inégalité,  irrégularité,  disparité,  Varro , 
L.  L.  9,  1  et  autres. 

•f"  iiiiôniftlos  (us),  a,  on  (um),  adj.  =  àvwu.a).o;, 
t.  de  gramm.,  inégal,  irrégulier,  anomal,  Diom.p.  3i4, 
P.;  Prise,  p.  833,  ib.;  Capell.  i,  p.  71,  etpass.;  empl. 
autrement  que  dans  ta  signif.  grammaticale,  id.  1,  med. 

iiiionis;  voy.  ononis. 

A  non  i  11 111  (  'Avûvtov  ou  plutôt  'AvaOvtov),  Plot. 
3,  1  ;  ville  des  Kcehuni  (  Euganei  ),  dans  la  Callia 
Traospadana. 

Aiioniiis,  te  fleuve  Nous,  dans  le.  Tyrol ;  traverse 
la  vallée  de  I\'onsberg,  et  se  jette  dans  l'F.tsc/t. 

Anonos;  'Avovoç,  Pausau.  3,  20,  7  ;  source  sur  le 
mt  Taygète ,  en  Laconie. 

f  iiiioni  mos  .  i,  f.  =  àvwvuu.o;  (sans  nom,  ano- 
nyme), nom  d'une  plante  qui  n  est  pas  autrement  con- 
nue, Plin.  27,  4,  i4- 

Anoptea  ;  'Avô^ata,  Hèrodot.  7,216,  montagne  de- 
là Locride ,  brandie  de  l'OEla.  Le  long  de  cette  mon- 
tagne s'étendait  un  étroit  sentier,  par  lequel  tes  Perses 
furent  conduits  contre  les  Lacedemoniens  près  des 
Tltermopytes. 

Anotliiu  :  la  ville  d' Anno/,  ai  France,  dans  ledépt 
des  Hautes- Alpes,  sur  la  Faire ,  à  3  lieues  au  N.-O. 
de  Clandèves. 

Anozarchus;  cf.  Anazarba. 

an-qnïro.  quisivi,  ïlum ,  ère,  3.  v.  a.  [quœro], 
chercher  tout  autour,  rechercher  de  tous  côtés ,  c.-à-d. 
avec  soin ,  examiner  :  «  Anquirere  est  cil  cum  qunerere,  >■ 
Fest.  p.  19.  TJt  omnia  qu.-s  sont  ad  viveadinn  necessaria 
anquirat  et  paret,  Cic.  Off.  1,4,  n,  pour  qu'il  cherche 
et  se  procure  toutes  les  choses  nécessaires  à  la  vie.  Si 
qui?  ca  asperitate  est  et  immanitate  nature,  congressus 
Ut  honiinum    fuciat   atque  0  lei  it.  tamen   is  pati  non 
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peaaél   "i  aou 

1  n  m  1. .  1 1 

..  t./l,   un   ,1,  r,     .pu,     „upi,,,l,     ,r.,       ,1   /     ■ 
,,/,,/.!  I 

ter,   reclterchti       lui  tnquirunl , 

il,  1, ,  /.. 

11///.    ou   lum  ,    I  1  In. 1,.       .  nu,. 

,ill'|Uil  rlilll.iM  lu .lu     .,1 p|an 

....  m ruol  •  lent  ,•  n 

.<■  prétenlent    aeux-mimn    quand    n 

,linni,  ri,     ,i,l    II,    II,      i,    '.  ;      ,1,1,1,111,  1  / 

lllil     I, ,!,,,!/, i,  '    ,1,  /m  1  piud,  11,  •  II) 

lu  relut  jii  .  '■!!■  ■  nquiii  mlnut'u  u  ■ 

lui  Iliom  .  I      ■  moi  U  alii  uju 

,111    une  enquête   jiidi.iiiur   un    lu   nu,,  I  ,/r    q.pi  ,     / 

.//;/;.    !,  n.        lu  .  q, /n, mi,  I,  nuinil,  Ut  peine 

,1  l'uld.  ou  nu  gén     '  ipita  luipiiMiuiu  ni/  n  m  bdio 

m. il lam  de  imperatore  nullo  ad   eam   dicm 

qui  /i  ;,<ui  aucun  général  n  avait  vu    "  tétt 

mise  en  péril  pont  le  mouvait  tucc,  1 

Quum  rapilii  anqui  1  lent,  eurent   intentt   m,r 
accusation  capitale,  "f.  ,   ;.  Quura  Iribimui 

bis  pri  um. quititaet,  /<•  tribun  ayant  tondu  deut 

foi,  a  'amende,  id,  li,   lu 

iiiiiiiiihi  le  p  ml,,  du  l'u  ,  d'm/lruit  inusité,  an 
quiiitut,  toigneusement ,  attentivement,  txactem  ni, 
ave,  det  recherches  minutieu  ■  trouve  qui  dan 

A.  Celle  |  :  Batte  anquitite ,  lalitaue  iolli<  ili  que  >n  1  uni 
ut,  ei,.,  t. cil.  1.   ..  n;  Comp.  ut.  1.  '..  1  •■ . 

'  Hiii|ii iNi  1  io ,   oui- ,   /.     aiiipiiin  , /'     2 
lion   en    justice,     enquête    juttuiutl  e  :     (  Kllilln  lildrilirn 

indicat  vetiit  aoquiailionii  M.  Sergii ,  Quctloria,  qui 
capitit  atius-.Mi,  et,.,  1  uni,,  1..  1   6,  <i.  -'.. 

:iiinh,.i',  /.,  anse,  pm  mt  l'on  smut  qqehe,  pi  ne, 
poignée;  te  dit  principalement  des  vases ,  cruche  t,  etc. 

(  ej.  Adam,   Antiq.  2,  190    :    \111pb01.1s  nolilo  iiiipleie 

iiiimum,  antarnm  inGmarum  Cm,  emplissez*/es seule- 
ment jusqu'à    f  origine  îles  anses,    Çato,    lt.  R.   1 1  5. 

Duo    pocula  feeit    Et  molli  eiriuin  < Si  .in-»s   amplixu-. 

acantuo,  Firg.  Ed.  i,  45.  El  gravis  aiiiita  pesdebal 
canthams  anaa ,  id.  tl>.  6,  \-;de  même  Ovid.  Met.  H, 
(i53  ;  Her.  16, 2.52  ;  Mai  liai.  1 4,  '<><>,  et  beauc.  d'autres. 
—  Appliqué  à  d'autres  choses  :  par  ex.  :  poignée,  an- 
neau de  fer  servant  à  ouvrir  une  porte  ou  a  frapper  : 
Videbamiis  nos  omnia  per  lui  amen  raine,  quod  paullo 
ante  ansa  oslii  disrupta  laxaveral,  J'etron.  Sat.  t,t>. 
Attarhes  des  semelles  de  la  chaussure  ,  ouvertures  par 
lesquelles  passaient  les  cordons ,  oreilles  ou  œillets  de  la 
chaussure  :  Penmt  a  sulorereprelieiisiiin  ,  quod  111  .n - 
pidis  una  intus  pauciorea  feeuaet  ansas,  on  rapporte 
qu'il  fut  repris  par  un  cordonnier  pour  avoir  mis  à  la 
chaussure  une  oreille  de  moins  en  dedans,  Plin.  35,  IO, 
36,  n"  22;  de  même  Tibull.  1,  9,  14.  —  Barre  du  gou- 
vernail ,  I "itr.  10,  8.  —  lioulon  du  fléau  de  la  balance, 
id.  ib.  —  Dans  t  architecture,  crampon  qui  réunit  plu- 
sieurs pierres ,  id.  2,  8:  Prop.  4,  1,  >4'.  —  Aufig., 
comme  en  grec).zort  -.occasion,  momen'  favorable,  sujet, 
prise  ,  moyen  rare  ;  peut-être  seulement  dans  décroît 
pendant  toute  la  période  classique)  :  >"on  tu  illum 
vides  quaTere  ansa  m  ,  infectum  ut  facial  ?  Plaut.  Ptrs. 
4,  4,  19.  Si  lotus  baliet  reprebensionis  ansam  aliquam, 
nescio  cur,  etc.,  si  le  passage  prête  au  blâme,  donne, 
prise  à  quelque  critique ,  Cic.  Plane.  34-  Isle  bac  se.vtula 
se  ansam  retinere  omnium  controversiarum  pulat,  il 
croit,  dans  ce  modique  legs,  tenir  le  moyen  d'élever 
toutes  les  chicanes  du  monde,  id.  Cœcin.  6,  fin.;  dt 
même  id.  Sest.  10  ;  La;,'.  16,  fin.;  Ammian.  28,  i. 

Ansa  ;  Antium  ;  Assa  Panlini;  la  petite  ville 
d'Anse ,  en  France,  dépt  du  Rhône ,  à  3  m.  au  .V.  de 
Lyon ,  à  8  au  S.  de  Màcon. 

Aiisaitctus;  voy.  Amsancius. 

ansftrius,  a,  nm  [  ansa],  qui  concerne  l'anse,  la 
prise,  la  poignée  ;  usité  seulement  comme  subst.  :  An- 
sâria,  x,f,  s.-ent.  peeunia,  droit  et  entrée  des  marchan- 
dises, peut-être  droit  de  crochet  pour  l'amarrage  des 
navires,  Cod.  Hermogen.  3,  1.  —  Ansariuni,  ii ,  //., 
même  signif,  Inscr.  ap.  Mai:  Iscriz.  Alb.p.  28. 

ansâius,  a,  um,  adj.  [ansa], pourvu,  muni  d'une 
anse,  d'une  poignée  :  Capula»  a  capiendo.  quod  ansatse. 
ut  prehendi  possint,  Varro,  L.  L.  5,  26,  35.  rv  vas, 
vase  à  anses,  Colum.  9,  i5.  Ansata  lela.  traits,  jave- 
lots pourvus  d'oreilles  ,  Enn.  dans  Macrob.  Sat.  6,  1. 
De  là  aussi  absolt  :  Homo  ansatus,  /.  de  plaisanterie, 
homme  à  anses  ou  à  deux  anses,  c.-à-d.  qui  a  les  poings 
sur  les  hanches,  Plaut.  Pers.  2,  5,  7.  —  Ansal.t.  s.-ent. 
basta?,  comme  ansata  tela  :  Ansatas  millunt  e  turribus, 
Enn.  dans  Non,  556,  i5. 

Ansena  ;  «".  q.  Angira. 

A  user;  Serculns;  le  fleuve  Scrcido,  dans  le 
duché  de  Lacques;  a    sa  source  da-is  /"Apennin,    et 


174  AM\ 

ie  jette,  mm   hi'ui  A'Arno,  dans  la  mer  de  l 

1.  nilMT,  <-l  !■%,  m.  '/.   Idrni.   Il.lt.    '>,    m,  3,  etpilss.; 

,j.  sJinciJ.  Gr.  a,/».  :  ;  tient/.  Hor.  Sat.  a,  8,88),  aie, 
ooutacrèe  a  iunon  ;  on  sait  que  i  w  viteau  sauva  le  cn- 

pilole  dans  lu  guerre  des  liatdois.  De  la  les  grands 
honneurs  qui  lui  étaient  rendus  chez  les  Humains  ,  Lie. 
5,  ',-;    de.  Rose,     lin.   vo;    l'Un.    10,    xi,  26,   <7  /;.>- 

hw,  —  Aiimt  \myolau(,/«  crgtu,  dent  Jupiter  prit 

la  farine  loi  s  pi 'il  .udiiisit  l.eda  a  Amyelee,  en  Lui  ouïe, 
I  irg,    (  ir.    iHS. 

2.  Anser,  eus,  ni.,  poète  Clients  et  obscène  |  Ovid. 
Trist.  •> ,  .(  i;  ),  ami  du  triumvir  Antoine ,  qui  lui  fit 
m  iu ut  d'une  campagne  prés  de  Paterne    Cic.  Pliil. 

i  ;.  i).  D'après  Sereins,  l'utile  ferait  allusion  à  lui 
dans   ces  vers  del'ei.     ■  »,  36:   Nain  neque  ailliur  V.uio 

videor,  doc  dice*»Cinna  Digna,  seil  argutos  intersire- 
père  anser  aloret ,  <i  quoi  Servius  ajoute  :  «  Alludit  ad 
An.seri'iii  quendam  Animai  [îeetam,  qui  ejns  lauJes 
scribebal  :  quanti  ob  hoc  per  Iransituin  car  psi  t,  » 
cf.  Prop.  a,   !',,  H  >,  et  Weicli.  l'oet.  Lai.  />.  159-167. 

■WSEKAIU VS  ,  -//.voÈoixo; ,  celui  r/tti  garde  les 
oies,  gardeur  d'oies ,  Gloss.  Lat.-Gr. 

"  iiiisercîilus»  i,  m.,  ditnin.  [  anser  J,  petite  oie, 
oison  :  Ne  uuctii  pussil  excluais  auscrculis ,  Colum.  8, 

anst-rïiius,  a,  uni,  adj.  [  anser  J,  relatif  à  l'oie, 
d'oie:  Genus  anserinuna ,  race  des  oies,  Colum.  8,  5, 
10.  Visa:  etiam  serpentes  anserinis  pedibus,  Plin.  ti, 

47,  107.  Anserinus  tdevs,  graisse  d'oie,  id,  3o,  8,22, 
et  beauc.  d'autres.  Anserina  lana,  Ul/>.  Dig.  32,  68. 

Ansianacti ,  le  peuple  des  Attsianactes ,  dans 
l'île  de  Madagascar. 

Ansiliârii,  Ansivarii  ,  Tacit.  i3,  55  ;  cf.  Am- 
mi  an.  Marcell;  peuple  de  la  Germanie,  sur  la  rive 
occidentale,  du  If  eser,  au  N,  des  sources  de  la  Lippe, 
dans  la  régence  actuelle  de  Minden;  occupait  une 
partie  du  Ravensberg,  de  la  Lippe  et  de  Paderborn  ; 
citasse  par  les  Chanel ,  il  passa  citez  les  Tencleri  et  les 
Brucleri,  dut  céder  ensuite  aux  Usipii  et  aux  Tubactes, 
et  alla  se  perdre  parmi  les  Cal  li  et  (es  Cherusci. 

Ansloça  ;  Christiania;  la  ville  ^'Anslo,  Oslo 
ou  Cbrisliauia  capitale  de  la  Norvège,  sur  le  golfe 
d'Anslo,  dans  le  diocèse  d'Ager/iuus,  à  <>  m.  au  À  .-O. 
de  Friedrii  hsstadt. 

Aiistrut Ici-a  ;  i.  q.  Amslrultera. 

ansûla,  x,  f,  diniin.  [ansa],  petite  anse,  anselte, 
griffe  :  Laeva  cymbium  dependebal  aureum ,  cujus 
ansula-,  (|iia  parle  conspicua  est,  insurgebat  aspis,  etc., 
Appui.  À/et.  1-2  t. p.  25S,  37. —  Petit  crampon,  id.  il/. 
4,/'.  1+3,  4l.  —  Petite  courroie  de  semelle,  petite  oreille 
ou  œillet  de  chaussure,  l'ai.  Max.  8,  12,  fin. 

-fan  tachâtes,  x,  m.  =  àvrayârô:;,  sotte  de  pierre 
précieuse,  Plin.  37,  io,  54. 

alita?,  arum,  fi,  piliers  des  deux  cotés  de  la  porte, 
antes,  pilastres  carrés  qui  forment  les  angles  des  édi- 
fices,  Vitr.  3,  1  ;  4,  4.  De  là  jDdes  in  autis,  temple 
avec  des  contreforts  ou  antes,  id.  4,  7. 

Ailla' ,  Antes  .  peuple  à  l'embouchure  du  Da- 
nube, dans  la  mer  JS'oire. 

A3a.tseifS.-enl.  urbs.  'AvTaîou,  s-.ent.  7tô),tç  ;  An- 
(teopolis,  is,  'Awaioiicokiç,  Steph.;  Avxaiov  Mr)Tp67to- 
lic,,Ptol.  4,  5;  Autei,  s.-ent.  Oppidum,  Avtéov,  .«.-e/if 
TtoXiç,  Concil.  Eplies.;  Anleu,  Anton  .Hiner.icf.J  uvenal. 
Satyr.  3,  i'.  89;  Lttcan.  4,  v.  5go;Mel.  3,  extr.;  Dio- 
'/<'/•.  r,  17;  4,  17;  capitale  de  ^  Aiii.topolites  IVomas, 
sur  la  côte  orientale  du  Nil,  dans  la  Tliébaide. 

Ajitreopolis;  i.  q.  Autaei  Urbs. 

Antœopolites  .Voinos,  l'Un.  5,  9;  district  ad- 
ministratif de  la  Tliébaide,  à  l'E.  du  Nil. 

AntHMis,  i,  m.,  AvTatoc,  Anlée,  énorme  géant  de 
Libye,  soulevé  en  l'air  et  tué  par  Hercule ,  Ovid.  Met. 
9,  184;  Lucan.  4,  590  sq.  —  T)  chef  des  Ridules , 
Yirg.  JEn.  10,  56 1. 

aiit.iijôiiisla  ,  ;r,  m.  —  àvTaywvtffTriç,  antago- 
niste, adversaire  :  Quo  scilicet  anlagonislas  haberet 
111  proximo,  Hieron.  Vit.  Hilar.  fin. 

antâmœbœus,  a,  uni.  adj.  ™  pes,  /.  de  métri- 
que, anlamébee  ,  c.-à-d.  opp.  à  amœbœus  ,  vey  ce  mot, 
pied  composé  de  deux  brèves,  deux  longues  et  d'une 
brève ,  comme  par  ex  :  maiafêslârel  ;  cf.  Diom.  3 , 
/'•  4:8,  P. 

Antaiidriis.  Mel.  1,  18;  Anton.  Itin.  p.  335; 
Geogr.  Rav.  2,  18;  5,9;  Anlandros,  Plin.  5,  3o  ; 
'Avtavôpo;,  Thucyd.\ ,  52,  75;  8,  109.  Xénophon, 
Uell.  1,  1,  25;  Anab.  7,  8,  7  ;  Scjlax,  §  96;  Strab. 
p.  4-0,  606;  Ptol.  5,2;  Diodor.  i3,  42;  Hieroclès, 
P-  66 1;  Steph.;  Herodot.  7,  42;  Cimmeiis.  Plin.  5, 
3o;  KijxpiEpî;,  Steph.;  Edonis,  Plin.  I.  c;  'Howvi;, 
Arislote  dans  Steph.;  ville  de  la  Mysia  Maior,  au  S.-O. 
aTAlexandria  Troas,  à  fO.  d'Adiamjttiuni.-oH^W  du 
mont   Alexandria,  qui  se  rattache  a  l'Ida;  ce  fut  là 


\MI. 

au'Énêe,  upin  la    ruine   de    Troie,    alla   </. 

fJauemque   iub  >|>sa  Aniamlio  el    Phrygis  stokaïui 
montibtu  Ube,  '  urg.   fan.  3,  (>.  ff+pri    Tkmcyd.   s, 

10H,  l'était  une  colonie    colonne;    c) .    Maniuii,      I 
Mm.    '»,    il**-    —    Anlaiidiiiiv,  adj  ,    Lu.   (tu.   t'r.     1, 
2,  2. 

\  iilaiHlriiH  ;  cf.  Andioh. 

Aiitaiiii.Kiiiii  ;  1.  ,/.  Audeiiiai  uni. 

-[an  la  pocha  ;  voy.   ;ij>oc  lia. 

■j" aiitiipûilûMis,  is, y.  rr  ivTasaMooiç,  /.  de  rhet.. 

atltapodote,  figure    OUI  consiste  a  faire  passer    lu 
paraisou  avant   l'objet    dont    l'explication    a    rendu   la 
comparaison  nécessaire,   Quuttil.  lusl.    S,   3,   77;  VOf, 
apodosis.    —   Membre  d'une   période    corrélatif  à    un 
autre,  I.sid. 

Anlarailii»,  Ptol.  5,  i5;  Tab.  Peut.;  Anton. 
Itiner.  p.  58a  et  i'|8;  ville  de  Syrie,  sur  les  frontières 
de  la  J'hénieie,  au  N,  de  li/i  d'Aradiis,  vis-a-vis  de 
lin  pie;  auj.  Tortosa,  dans  le  pachalik  turc  de  Ta- 
rab/us. 

,  anla rrtifus,  a,  uni,  adj.  =  ivTapxTtxéc,  mé- 
ridional, antarctique ,  opposé  au  pôle  arctique,  Hygin. 
Astr.  1,  6  ;  Appui,  de  Mundo,p.  5 7  (dans  Vairon,  L.  L. 
9,  18,  132  ,  il  est  employé  encore  avec  ta  forme  grec- 
que ). 

Anlariani,  Plin.  ô,  17;  peuple  de  la  Srylliia 
ultra  Iniautn. 

1 .  an  l  a  rï  us,  a,  uni,  adj.  [  àvTOtïpto,  dresser  contre  ], 
qui  sert  à  dresser  :  r^i  finies,  cables  pour  dresser  un 
échafaudage,  un  mat,  etc.,  Vitr.  10,  3. 

2.  AM'ARIUM  BIÎLLUM,  «  quod  ante  uibem  ge- 
ritur,  guerre  livrée  sous  les  murs  de  la  ville,  »  Fest. 
p.  S;  cf.  Comm.  in  Fest.  dans  Lindem.  Corp.  Gramm. 
2,  2,  309. 

Antarnacum;  i.  q.  Andernaruni. 

ante  (  vieille  forme  auti ,  d'où  antidea,  anlideo, 
antidhac  ;  voy.  anlea,  anteeo  el  anlehac)  [  se  rattache  a 
«vt«,  àvTi,  avxriv]  pre'p.  et  adv.,  comme  post,  qui  lui  est 
opposé.  (  D'après  Max.  Victor,  p,  1953,  avec  l'accent 
grave  sur  la  dernière  syllabe,  il  est  prép.;  avec  l'accent 
aigu,  il  est  adv.  ). 

I.  prép.  avec  l'accusatif ,  devant,  avant; 

A  )  dans  l'espace  ou,  au  fig.,  dans  l'estimation,  éva- 
luation, jugement,  assignation  des  rangs  ;  cf.  al),  I,  A, 
4 ,  et  prae,  i ,  2  (  ne  se  dit  ordin.  que  d'objets  en  repos, 
tandis  que  prae  exprime  l' antériorité  dans  le  mouve- 
ment ;  cf.  Herz.  Cœs.  B.  G.  I,  ai;  voy.  plus  bas  les  ex- 
ceptions). 

1°)  dans  l'espace  :  Quem  ante  aedes  video  ,  celui  que 
je  vois  devant  la  maison,  Plaid.  Ampli.  1,  1,  t36. 
Postquani  ante  oslium  me  audivit  stare,  approperat, 
m  ayant  aperçu  debout  devant  la  porte,  il  accourt,  Ter. 
Andr.  3,  1,  16.  Profeclus  pridie  est,  ut  ante  suum 
ftinduiii....  Miloni  insidias  eollocaret,  Cic.  Mil.  10.  A 
piseatoribus  petivit  ut  ante  suos  liortulos  postridie 
piscarenlur,  devant  ses  jardins,  id.  Off.  2,  14.  Ante 
sépulcrales  infelix  adstitit  aras,  Ovid.  Met.  8,  480,  et 
nombre  d'autres.  En  parlant  de  personnes  :  Ante 
liosce  deos  erant  arulae,  devant  ces  dieux  étaient  de 
petits  autels,  Cic.  l'en-,  2,  4,  3.  Ante  se  slatuit  fun- 
ditores,  devant  lui  il  plaça  les  frondeurs,  Liv.  42, 
58.  —  Au  fig.  :  Oninia  enim  sunt  posita  aute  oeidos 
collocala  in  usu  quotidiauo,  placés  devant  les  yeux, 
sous  les  yeux,  Cic.  De  Or.  t,  43.  192.  Ante  oeulos  er- 
rât donius,  urbs  et  lama  locorum,  Ovid.  Tris  t.  3,  4, 
57.  Qui  dum  hic  quœ  opus  essent  conipararet,  cau- 
sam  interea  ante  eum  dieeiet,  devant  lui  comme  juge, 
Cic.  Verr.  1,  3,9.  —  De  là  hommes  ante  pedes,  dans 
la  latinité  postérieure,  en  parlant  de  serviteurs  ;  cf.  les 
commentateurs  de  Juvén.  7,  i43.  —  Dans  le  mouve- 
ment :  Tu,  ut  decet  dominnm,  ante  nie  ito  inanis,  et 
toi,  selon  qu'il  sied  à  un  maître,  tu  marcheras  devant 
moi,  leste  et  léger,  Plaid  Asin.  3,  3,  70.  Equitatum 
omneni  ante  se  miltit,  Cœs.  B.  G.  1,  ai.  Unamque 
cohorteni,  quœ  lemere  ante  ceteras  extra  aciem  pro- 
curreral,  seelusam  ab  reliquis  circumveniunt,  qui  s'é- 
tait témérairement  aventurée  en  avant  des  autres,  id. 
B.  C.  1,  55.  Sequi  sese  jubet  et  prœcurrit  ante  omnes, 
id.  ib.  2,  34;  de  même  Nep.  Dat.  3,  2  ;  Liv.  7.  \i  ; 
45,  4«,  et  passim. 

2°)  au  fig.,  pour  désigner  la  préférence  dans  le  ju- 
gement ou  l'assignation  des  rangs  :  avant  (il  a  pro- 
prement la  signification  de  prœ,  voy.  ce  mot,  et  par 
conséquent  est  plus  rare;  il  n'est  pas  du  tout  dans 
Cicéron  )  :  Eum  quem  ante  me  diligo  avant  moi,  plus 
que  moi,  Balbus  dans  Cic.  Ait.  8,  i5.  De  même  ante 
aliquem  esse,  surpasser  qqn,  être  avant  lui,  supérieur  à 
lui  :  r'acundia  Grœcos,  gloria  belli  Oallos  ante  Roma- 
nos  fuisse.  Sali.  Catit.  53,3,  Cort.  et  Kritz.  Tum  me 
vero  et  anle  Alexandrum  et  ante,  Pyirhum  et  anle 
omnes  alios  imperatores  esse,  éclipser  et  Alexandre  et 


ami; 

Pyrrhus, etc.,  Lut.  >>.  1  \.  s.-.i  iiecmitei  ante  rationaa 

est,  la  nécessité  passe  avant  la  raison.  Cuit.  -,  -. 
10.  De  laties-Jreq.  —  u)  dans  les  expressions  aute 
.1I10-,  aille  (l'i.ncs,  ftflU  11  II  10-,  etc.,  pour  exprimer  un 
rapport  de  comparaison  ;  se  joint  soin  eut  aussi  par 
ilcimiiMiie   OitX    ci  niparatifs  et  superlatifs  :  Alqii' 

libi ,  Neptune,  anle  alios  deos  pÂtias  .>go  ai<|ue  uauea 

Mjioioas,  a  toi,  ,\e pi  une,  plus  qu'aux  autres  dieu  1 .  /'tant. 
li  111.  \,  1  ,1  ;  de  no.'ine  Dvid.  M,t.  10,1211.  Scilo  ilhim 
aolr  ouuies  iiuiuuii  moi  lalcm  pie  I  i ,  sache  que  c'est  de 
tous  le  t  plus  giand  111111  leu,   l'iaut.   Asin.   ', . 

ï,  8.  Tua  ante  omnes  eiMtientU  ,  ton  expérience,  qui 
est  le  meilleur  des  auxiliaires,  Tac.  liist.  2,  76;  de 
menu  id.  th.  1,  ,-.  (Jaaoïi  longe  aute  alias  specie  ai 
puichritudifle  iusignem....  rapten  leruni,  hum 

rieure  aux  autres  en  beauté,  Liv.  i,  ij.  O  felix  1111a 
aute  allas  l'iiamiia  virgo,  Virg.  Aiu.  i,32i.  —  Si . - 
1ère  auli-  aliâd  iniiiiainoi  0D1IIH<  id .  il/,  i,  i',-.  lanlo 
ante  alios  uiisriaiidi  EBWÏS  qui  itmqiiam  ohscssi  lUBl, 
Liv.  ri,  42.  Prlit  anle  alios  ))iil«  heu  iinii-.  oiiinii  Tur- 
nus,  Virg.  Mn.  -, ,  .">  î  ;  de  mène  Nep.  Ait.  î,  i  ;  Lit 

1,  x5;  cf.  Rudd'un.  1,  82;  toi,  jo-j,  Ramsli.  Gi 
p.  490.  —  b)  anle  oninia  :  —  a,  avant  toute  autre 
chose,  c.-a-il.  avant  qu'aucune  autre  chose  se  fasse  : 
avant  tout  :  Alviu  ante  omnia  duntui  :  tum  vul&etla 
liiheiculum  ajipiehensuui....  excidilur,  uvant  tout,  ou 
prescrit  les  lavements,  et,  saisissant  ensuite  le  ttihei  - 
cule  avec  des  pinces,  on  l'excise.  Ce/s.  7,  3o.  Oportel 
autem  anle  omnia  os  nudare,  id.  8,  2.  Ante  omma 
institua  ut  e  iibertorum  defunctorum  bonis  pro  se- 
mivse  dextans  ei  rogtretur,  Suet.  Ner.  32;  de  même 
id.  Calig.  ai.  —  '{,)  Comparativt  :  sur  tout,  tout  parti- 
culièrement, pardessus  tout  ;  Sed  niulio  majus  inorli 
decus  publica  fuit  mœstilia,  eo  anle  omnia  insignis , 
(|iua  malroux  anmim  ut  parentem eum  kiserunt,  re- 
marquable surtout  par  ce  fait,  que  les  dames  romaines 
portèrent  son  deuil  pendant  un  an  comme  pour  un 
père,  Liv.  2,  7;  de  même  id.  -,  4.  Hibernis  autem  se 
mensibus  condic  quae  nalura  multis  et  aute  omnia 
ursis,  Plin.  8,  35,  53.  Me  vero  piin.urn  dulces  ante 
omnia  Musa?...  aecipiant  (c.-à-d.  dulces  anle  omnia. 
les  muses  que  je    chéris  pardessus  tout,    Virg.  Georg. 

2,  475.  —  y)  Lorsqu'on  aborde  un  sujet  que  l'on  va 
traiter  ou  l'éiiumératioii  de  raisons  à  alléguer  :  avant 
tout,  d'abord,  tout  d'abord,  et  d'abord,  même  sign.  que 
ac  primum  quidem ,  en  grec  xal  Rptérov  u.£v  ouv 
(cf.Spald.  Quintil.  lnst.  4,2,4)  :  Ante  omnia  quidsiti  lie- 
lonce,  avant  tout  ce  que  c'est  que  la  rhétorique,  Quintil. 
Inst.  2,  i5,  1.  Ante  omnia  igitur  imitatio  perse  ipsa 
non  suffieit,  et  d'abord  l'imitation  seule  ne  suffit  pas, 
id.  10,  2,  4,  Frotsch.;  de  même  id.  ib.  1,  2,  9  ;  4,  2,40; 
52  ;  5,  1  3,  6;  9,  1,  2  3.    • 

B)  dans  le  temps  :  ■ —  1°)  avant;  ante  mekidilm 
caijsam  c  omicito,  Frgm.  12  Tab.  dans  Cic.  Hereiin. 
2,  i3;  cf.  Dirks.  trad.  p.  177  et  suiv.  Al  dudum  anle 
lucem  a  poilu  me  praemisisti  domum  ,  avant  le  jour, 
Plaid.  Ampli.  2,  1,  55;  de  même  lie.  De  Or.  2,  64, 
259  ;  Invent.  2,  4.  i5;  Suet.  Galb.  22.  Nam  nuinquaiu 
anle  liunr  diem  nieis  oculis  eam,  (piod  Hussein  ,  vide- 
ram,  avant  ce  jour,  Ter.  Hcc.  5,  4.  23.  Haruspex  vetuil 
anle  liriiniam  ahipiid  no\i  Negoti  incipere,  avant  l'hi- 
ver, id.  Phorm.  4,  4,  28.  Ehiius....  ambulet  ante  Noc- 
tem  cuin  facibus,  avant  la  nuit,  Hor.  Sut.  1,  4,  5i. 
Pereundum  erit  ante  lucernas,  Juven.  10,  339,  et  <*■" 
très.  —  La  détermination  du  temps  se  fait  souvent  — 
a  )  par  le  nom  de  la  personne  qui  appartient  à  ce  temps  : 
Res,  qun?ad  coofessioasm  ignoralionis  adduxerant  So- 
eraiem,  et  jam  anle  Socratem,  Democrilui;),  Anaxa- 
goram,Empedoclem,  omnes  pêne  velei  es,  et  même  avant 
Socrale,  les  Démocrite,  les  Anaxagore,  etc.,  Cic.Acad. 
1,  12,44.  Qui  houos  togato  habilus  ante  me  est  nemi- 
ni ,  honneur  qui  avant  moi  n'avait  jamais  été  décerne 
à  un  homme  de  ma  robe  (  à  un  magistrat  civil  ),  id. 
Catil.  4,  3.  Ame  Jovem  nulli  subigebant  arva  coloui , 
avant  Jupiter,  Virg.  Georg.  1,  125.  Vixere  fortes  ante 
Agameiunona  .Mulli,  Hor.  Od.  4,  9,  25.  Nam  fuil  aate 
Helenam  cumins  teterrima  belli  Causa,  id.  Sat.  r,  3, 
107.  Solusque  omnium  ante  se  principunl  in  radius 
niutalus  est,  il  est  le  premier  de  tous  les  princes  que  le 
troue  ait  rendu  meilleur,  Tac.  Hist.  1,  5o.  Munus  po- 
pulo epulumque  pi-onunciavii  in  filiae  inemoriam,  quod 
aute  eum  nemo,  ce  que  personne  n'avait  fait  avant  lui , 
Suet.  Cœs.  26,  et  pass.  —  b)  par  un  autre  objet  qui 
coïncide  avec  ce  temps  :  Ante  hoc  factura  hune  sum 
arbitrâtes  semperseivum  pessumum,  avaid  cette  action 
je  l'avais  touj.  considéré  comme  un  détestable  esclave  . 
Plaid.  Mil.  4,  8,  64.  Si  quam  (  voluntatem  )  in  illum 
anle  lias  naeas  lileras  conlulisti ,  c.-à-d.  avant  la  ré- 
ception deteette  lettre  de  moi ,  Cic.  Fam.  i3,  17.  Per 
hune  castissimum  aute  regiam  injuiiam  sanguiueni 
juio,  avant  l'outrage  royal,  Liv.   r,  19.  Ar.te  mare  ei 
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toavetH  de  taauUaàttu  tuent,   tout  aacampa 

..    fin*     il. m.     il  hii  f'iirt.  fini.    0« 
lutin                      i  UTJMI     iiiii|niiis    HomoriU    rli.nn    luiss. 
anle    li.ni.    iiiImiii    tondu  un    li.i.lilui.   muni  In  fou,/,! 
.,    eiite.    Ci..    /'....  .    i,    I,         Nu lin    iiiI- 
iii  u.iii  oaplin  ix.iu.iiui  inv  ail  .i  l'un  \  ratai ,  avant  la 

de  ta    il//» ,   l.l.   Divin,     i,      ,i       \nle    deeeinviios 

rreatos,  Liv,  I,  i3      knle  conditam  condendamvc  l  i 

et  l'eau,  .  d'au 
'..  .    /,/...  .  .  fiirli.  ii/in,  .    \,mt  atirttiine, 

,i,,i    ,  «J    (NMMM    /  Il  )    .mil'     teuq.i 

.  eitubL  ,    fircmiilHrtmi -ni,   trop 

M,  .     .  iii.ii.r  cohorlii,  Hun  s.iii>  eaapecUta  u 

.tiir  tompus  exciutii   Mii»i  aOMsianeni  banaaa- 

i.n.l.i'ni  .iiniMii-.   /..      !i,    >ii.  S)  avant  L-  min 

,',  <!iw//r  /'nj,'.-  /il.'  />ur  ..  QtM  eiuisiiJa 

Iiiiii   pedwt   nuini|ii.iin,    laCllM   est   rmuiil  lus,    |»i  i  iiu.iii 

.mil'  trni|uis,  ileruui  niIii  siio  I<  nipoi  f.  n-ipuhlic.r  prue 

MM,   ('/..    Iirl.    i;  de  méiii.   Suit.      Iitg.     •(>   (  cf.   an.- 

mis,  a"   i  ).      -I»)   antc   ilii'in  ,  /ver.  —  *)   mn//<  /«• 

•    (  ordinaire  )       Canamam   \iriu-.  eaatigjl  rate 

dieill,    Ovid.       I.      1.  t,    is,       I  rl.er    .n  1 1<-    illclll    Vllllll 

■MMiMjiM  aiperbo  Vimral  aiajuaka.,  Stmi    I 

js)  ara'it  h  temps  flea  par  U  dot  dm  t  Filim  Miln 

diem  patiins  impuni  m  aunos  ,  M  fils  s'enqttiert  île 
l' âge  île  son  fer,-  avant  le  ttupt  i  fixé  far  la  nature 
/Mur  quitter  telle   rie),  l)ei,l.  Met.     t,    i  i<|     Hic    dolur 

.uiit'  tlifni . ...  Pandioaa  mi  -i  t  ad  timbrât)  ni.  '/>■  <>,  <  »  —  ">. 

Anlr  diem  morior,  ni.  A.  A.  i,  -  i.|.  *\.im  <|ina  n.  r 
t'.ito.  iiki  i  l.i  DM  merle  penbat,  Sed  misera  auli-  diein 
subitoqu«  acoeOM  f«<i»re,  <•'<••..  Virg.  -£"•  •■  '  i" 

■  n^ree  Soph.  dHtig.  \&4  :  £'.  Si  xoû  ^povou  "po-r'jiv 
Oavoyn-at  ).  —  c)  Mlle  hune  diem  nuimpiain  ,  dans 
P/au.'t  née    :  jamais  j usait  e.   /iresent  :  I 

time  houiiueujiiu.inqu.iiii  auilivi  aateuiincdiviii,./>/<7/i'. 
l-'fi.l.    i,    ,,  6o  ;  de  même   i.l.   ib.  \,    9,   ;;   Ter,  fie-. 
m);   »,    ',,   a3  (  cf.  Plant.    Tria.  5,  %.  i  ;  :  Dk^nc 
ciiin  aiitc  iiM|iiam  conspt'M  prias  ). 

3")  anlr,  remit  à  dies  {/>ar  abree.  a.  d.  )  et  un  nombre 
ordinal ,  imdimme  ta  date  non  du  jour  précèdent ,  mais 
tour  même,  far  ex.  anle  diem  (]iiinluiii(  a.  d.  V.) 
CalendM  ftpriks,  le  eùtouième  (et  non  le sictème)  jour 
aeant  les  calendes  d'avril.  Primitivement  ante  se  rap- 
portait à  caliildas,  et  on  disait  ou  bien  aille  die  quinlo 
las    'c.-à-oL  die   c|tiii)U>  ante  CalendM    ou   antr 
diem  quinlom  Calendas  (  de  même  que  nous  aussi  nous 
disons  :   au  5   ou    le  5   mars;   en    alicm.    ani    liiul'len 
{  dat'tj  )  ou  Jeu   l'unflen  (  accus.  )  Mseii   );   cette  der- 
laçon  de  parlep  devint  la  dominante,  et   anle  se 
'.uni  H   intimement  à  diem  qu'on  put  y  ajouter  en- 
.    comme   à  un  seul  mol  (pour  ainsi   dire   anle- 
dielll,   comme    procoiHule)   ls  prépositions   in  el   ex. 
\lamtt.  (ic.  Fam.  i,   ,  >.  ;  cor.  d'uu.'res  explications 
dans  Duker,  Liv.    27,    2 3  ;  liuddini.    2,   291  ;  Ramsh, 
Gr.  f.   ,08;   Drr.k.  Uv.  4>,  a,  12  )  :  Memaria  (enent 
aw  ante  diem  i3  Gatendas  Ja  nu  arias  prinetpem  revo- 
eandai    liberlalis  fuisse   (  le  i3  avant   les  calendes  d* 
janvier,   c.-a-d.   le.    20    décembre".    Lie.    i'Iiil    14,   7, 
iemimtline  me  anie  diem    19  Calendas  Novein- 
.2  avant  les  calendes  de  novembre,  c.-à-d.  le 
11  octobre"    diceic  in  scnatii  cei  to  die  lore  in  armis, 
i;ui  dies  i'iitiirns  essel  anle  diem  <>  Calendas  \o\einl)ies 
7  octobre',  C.  M..n!iinii?  il.  Ca.'il.   1,  3.    Edixit 
ut    adesset    sénat  us  fm-qaens  a.  d.  S   Calendas   I)e- 
icinlii-.  (  ht  i\  novembre  ),  id.  P/til.  3,  8.  Poslero  die, 
i-eliqtii  lies  ( Pnetores )  Facli  a.  d.  4  Id.  Mait.  (anle 
diem  quMtswi  Idus  Marlias,  le  qmatrième  jour  avant  les 
le  mars  (c.-à-d.  le  12  mars),  Liv.  4o,  59.  A.  d.  3. 
Son.  Jan.  M.  Cieero  nains  est,  te  troisième  imam  avant 
de  janvier,  c.-à-d.  le  i  janvier,  Gell.    i5,  28. 
il  beaucoup  a 'autres.  —  Diem  edieii  (ilnre  Mfjlexil  :  in 
litin  ouartum  Cal.    Dec.  distant,  il  négligea  de 
1  sénat  )  le  jour  fae  par  son   edtt  .    il  réunit 
■  milice  au   quatrième  jour  d'avant  les  calendes  de 
decu.  .  Pltil.    3,    S.   Dixi   «roin  Seiialu  1 

!•■  o|iliinatiuni  contuli-.e  in  aille  diem  ',  Cal.  Nu... 
iil.  laid,  t,  î.  Sii|i|.lii  alloues  edicl.T  a  cousule  snnt  m 
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.  joui  dr ligner  t<>ut  l'etpact  dt  t.mft  «.  unir 
iutqu'à  1 1  moment  Nam<|ue  aiita  id  leiii|iu  ■  ii  m  .1 1  . 1 
I,  1  1 ..  .lui  M  1  t. ml   I  ,11  1  .liinuini,  .  .n     u   j  ,  à 

'i.iniii    et   >n/ ■uni    il    m    hii.    avaient  i 
I  ucedemuMiein .      '•  '"./      •      Qui   llMHM    liuu     uni 

anle  i.l  lempiM  Mnligil,  Itonneur  qui  iueoa'à  cetlt  epo 

■111,  u,  Jut  1  rndu  qu'u  lui  ,eii/,id.  limulli.  >  luwilu. 
aille  eaiu  iliem  lin  1.1I,  (  'ui  '     i      I 

II,  (  .iiirne  ad»  littïngue  austt  <.»«»  Jh  rapport 

de  itSfuec  et  du  /«  mps  (  le  pltU   \ouvent  du   tomp 

\    .l'uni  t  espaça,  devant,  m  Mal  :  Poal   nu 

i,  dextra  Piraew,  liaùtra  Coi  m 
ilius,  l'avait  derrière  moi  Egine,  devant  mai  Ué 
gara,  eu   ,  Saipic.  dum  1  ml  Faa*.  ,,  .,  %,  PU)»i 

lergO  ,  aille  eue.  iipie  \elutii|ia   pnecep»  uiiiii  ejut  0111- 

•  ■<  in  cMiiebet ,  un  fleuve  coulait  derrière  1  M  avant 
1/  .un  muedtat  mu  sorte  </••  rêve  abrupte  en  ceignait  le 

coittoui .     /...    •-,     iS      \iuinu>   Min,   1  ini|ue    anle    .ml 

|uisi   auyjnapdi  anliaMm   dabat,  U.  t>,    •.  Coeonatu 

slalnl  el  aille  ealix ,  Tib.  2,  â,  9S.  Avec  mouvement 
y  cl.  f  lus  haut,  1  \.  1  :  Si  aul  inauilius  in^redialiir 
<|uis  aul  non  anle,  s«>l  nliu,  M  ,/qn  marchait  avec  le* 
m, un,  .'i,ui  en  avant,  mais  en  arrière,  (ic.  Pin.  5,  12. 
l'allula  lisiphiinc  morlxis  agk  anle  nieluni(|ue ,  fait 
murciter  devant  elle  les    maladies  el  lu  cratnti  . 

H)  dans  le  temiis  :  avant,  auparavant  (  lotuoHrs jiar 
rapport  à  un  autre  temps  passe,  tandis  que  aille 
comme  fref.  s'em/iloie  avec  rapport  au  ffeseitt.  L'in- 
dication fins  fiecise  de  temps  se  fait  par  Zabi,  ou 
iaec,  suivant  l'emploi  ordinaire  de  ces  cas  dans  les 
rapport!  de  temps;  ij.  aussi  ablune  avec  t'abL  ou 
iaec;  dans  ce  cas  ou  regardait  anciennement,  par 
erreur,  ant-e,  comme  une  fitf.fouvanl  aussi  régir  t'abl.  : 
cf.  CUaris.  p.  209,  P.;  Sue.  Vira],  Ed.  1,  3u  ).  (la 
place  i/'aule  est  arbitraire;  il  se  met  tantôt  avant, 
taillât  après  le  sttbsl.,  tantôt  entre  le  nom  de  rujmhre 
et  lesubst.  :  Si  anle<|indem  menti  lus  est.  mine  jani  de- 
.hincenl  verax  lihi,  Plant.  Pirn.  1,2.  161.  laque  et 
;illos  seplem....  el  miiltis  ante  iMndis  Lvetn^um... 
accepimiis  fuisse  et  habitos  esse  sapicule.«,  el  fhtsiew. 
'icclcs  auparavant  (  avant  cette  époque  )  ,  l  te.  l'use. 
jr  3.  Elsi  ■ililll— Il  anle  diehua  (  c.-a-d.  avant  le 
défait  de  Théo  f  bile,  dont  il  est  question  plus  loin  ) 
dederam  Q.  Mucio  literas  ad  te  pluribus  veibis  scrip- 
ta<,  etc.,  id.  Fam.  4,  g.  Quoerat  paueis  diebusanle  de- 
ducla,  id.  P/til.  1,  40.  Tigiati  annis  anle,  id.  l.cel. 
15,  42.  Voierat  eani  annis  undecia  anle  L.  .ïniilius 
Ke^illus,  Liv.  40,  5»,  4  (  ttf.  id.  40, 5 1  :  Qu.t  bello  Li 
j,'iisUro  aille  annisoelo  voMsSet  ).  — Siscrobibusaul  sul- 
cis  \iiieam  posilmi  erimus,  opliiiitiui  eril  anle  aniiuui 
j  un  an  auparavant  serobes  vel  sulcos  laceie,  Colum. 
4,  2.Eratuxor,  cpiam  anle  aniiuin  viiginein  accepeiat, 
un  an  auparavant,  l'année  d'avant,  ï'Iin.  En.  8,  2  i  , 
7.  Tmoii  urbem  anle  aimum  Trojanse  eladis  condi- 
derunt  un  an  avant  la  chute  de  Traie),  Jttsl.  18, 
3,  5.  Nabis  bn  long.-e  absentin  conditione  ante  (jua- 
diienniiiin  amissus  es  (quatre  ans  auparavant). 
Tac.  Jgr.  ;5.  Quo  (C.  Kabuio)  pr.tcipuo  adjutore 
abquol  ante  annos  L.  Satin  moi  seditiosum  iiibunalum 
Seiiatus  eoercueiat,  Sttet.  Cees,  12;  loy.  id.  ib.  81, 
el  pass.  —  Avec  les  adverbes  niullo,  paullo ,  tanto, 
alicpianto,  plus  rarement  iiiiillum  et  paullum  :  Multo 
anle  lamquam  ex  aliqua  spécula  prospexi  tempesla- 
tem  fiituram,  longtemps  auparavant,  etc.,  Cic.  Fam. 
4,3,  3.  (ju.-e  aille  p.nillo  lu  exiler  alliai,  un  peu  au- 
paravant,  id.  Bep.  2,  4.  l'aullo  ante  ttibultroi  inipu- 
^naverat ,  Snet.  Cœ>\  ai.  Qood  tu  jam  Cateadis  Jan. 
Iiitnnim  esse  pia'videras  et  tanto  anle  pnedixeras, 
Cic.  P/til.  2,  35.  Quod  si  Cleomenes  non  tanto  anle 
fugisset,  id.  l'en:  2,  5,  34.  Ut  niliil  ineidisset  postea 
cixiiati  mali  quod  non  împendere  illi  tanto  ante  x îdis— 
suit,  id.  De  Or.  r,  7,  26;  de  même  Quintil.  lus!.  2,  4, 
28  —  Etsi  permulliim  ante  cerlior  faclus  eram  literis. 
très-longtemps  auparavant,  Cic,  Fam.  3,  n;  cf. 
Pri^c.  f.  1  igt,  P. 

2'-')  su  vi  de  quani  (  avec  lequel  il  se  rcumt  eu  un  seul 
mot  :  antequam  (  mais  moins  expressif),  avant  que  :  Il 
memmi   Câlonem  anno    anle  quam  mortuus  mecum 


n 


au  ,1  U 

I 
.  nul..!  ..  1    ni 

/ 
m  . . 
.11,1. 

N.  qi 

q 

point  'dit  1  qu'il  m  ! 

S.  .    .ml.     Mu  1  ml    q 1 

/ 
limi,      aaf,   qu.uii  neitnl  ml.         I  ml 

.1  I  I,  II, 

iiiiii    mi.- ,  avant  notrt  1 

Nui.  iIm  quidqiiull    1 

ni    m  m.,    quiin  un  ut    raie  >«-bm ,  avant  mm    aa 

Tiou/l.    , ,   -,  -     \  n  1 

\  i.l.  .  atnaueui    n,  vit  ittt 

Martial  <»,    !'..  '..        /'.   «..  mi 

li  oui  '•  '/</' .  pa  m     s.  d  unlii 

ni    lellii,    iijili  111    1. 1111,1 |i  I.i.  /■         pudoi  , 

tu  .un    la   hmIo   hii  uni  jai 

viola,  6  pudeur,  t    ■■ .       I        ,    >,      iiil  priua  mi. 

depoaril    praraia  cursu  Septima  quam  meiOM  Iriwril 

anle  inl.i   '   Prvp.  \ul.q',.iiM  1  n  un    rut  mut  . 

\  11I1  quain  di-  MU  iillinu. dis  Su  ili.i    Jicu,   l»l   intdêpa» 

des  malheurs  de  la  ri   3   j,  1.  Aniaaaaam 

de  repulilica  dicarn  ea  quae  dieenda  Uni    i-uq 

I11I1. m,  evpidi.iin.  il.  .,    /■/.   l'nil      1,    1.   (Iii'itldi. 

quant  pronunesenl,    voeem  <ul  ni, 

avantaft prononcer,  de  dàmitef,  ni.  />,  11     ,t 

\nlequ.ini  aliquii  loeo  (OiiM'i. m  ,  le  que  louais  .,    m.  , 
neqile    seinpel     inea    manu    sen^ljs  |ii«|j.  ( 
CÎC.   AU.   >.    I  ', ,  et  hraui  .  d'aï 

3°)  pour  désignât  tordra,  fa  succession}  da  là 

di  tiun,deiude,  e.'r.,  d  abord  (  ne  se  trouve  que  dans  la 
la/mile  fiustcrieurr,  au  liettduti  rme  classique  piiiiium     : 

1  uin  id  attendum  est,   ut   aiate  eapot,  deiade  rciiaaai 

pais  ailler. ilur.  d'aboul  lit  tdle  ,  puis  le  reste ,  Celé  7, 
29.  El  anle  dirain  de  bis  (pi.r  111  q  .ainlibet  p..rliui 
corporis  iucidunt  :  tum  de  lus  qu.e  rerta» partes  mfea- 
tant,  id.  "1.  16  Sed  anle  lundeti...  d-inde...  1 ,  etc., 

mais  d'abord  être  tondue...  ensuite...  puis,  id.'.'>,  6,  8; 
de  même  Piin.  34,  Ci,  3;  (  leçon  douteuse  ). 

1        rcs-raremenl   comme  adjectif    '  comme    en    grec 
r,  y'n^  r/nyx    :   Neque  eiiiiu  ignaiï  siimus  anle  malo- 
runi  ,  nous  n'avons  point  aswhé  nos  malheurs  pas 
nos  anciennes  infortunes  ,  l'irg.  ALn .  1,  900.  llle  eleglt 
qui  reeipil  ante  iiieinieiTi .  Ottnlil.  Dec1.  .'>,  1  ï. 

III.  ,  En  comfosiiton  anle  a  le  plus  soitv.  la  signif. 
locale  ou  ic  sens  Jig.  qui  s'y  rattache  :  avant,  d-vai', 
en  avant  :  HUefieSTC,  aiilelene,  anlestare,  anleponere, 
anleniitiere  ;  antepotens,  anlepollens,  etc.  Dans  la 
gnif.  temporelle  on  ne  le  trouve  que  joint  auc  a  Ij.  et 
aux  ad*.:  anleltieani>>.  auleuieiidiauus,  anteh.v,  ante- 
lurio;  dans  les  verbes  on  écrit  plus  correctement  ante 
rément  :  anle  aclus  ,  ante  laclus ,  anle  ge-liis,  ante 
para,  etc.,  quoique  les  edit.  varient  beaucoup  ta-des>iti 
et  qu'on  ne  puisse,  établir  de  règle  absolue  a  cause  des 
fréquents  points  de  contact  entre  les  s'ignij.  temporelle 
et  ordinale,  comme  dans  aiileoecupo,  anleoceiipalio. 

Pour  fins  de  détails  sur  cet  article  voy.  H  and  Tur- 
sell.  t ,  36i-3go  et  3gi-4o2. 

antëâ,  adv.  de  tempe  (  vieille  forme  *  antidea  ou 
anteidea ,  comme  autidliac  pour  anlebar  et  antidea 
pour  anleeo,  Liv.  22,  10  )  [ante-iâ  (  ablat  ), 
comme  antebâe,  pnsteâ.  postliâc,  quâpropter,  etc.  ]  En 
parlant  d'un  lem/is  quelconque  (  pas:e  ou  f  resent  :  — 
précédemment,  antérieurement,  autrefois  (par  conseq. 
usée  un  sens  relatif,  tandis  que  anlebar  ne  s'applique 
proprement  qu'au  temps  présent  :  avant  cela,  avec  un 
-eus  démonstratif;  ils  diffèrent  l'un  de  l'autre  comme 
is  diffère  de  hic.  Atticus  blâme  l'usage  de  aniea  pour 
prius  dans  Cic.  AU.  o,  1  >  :  ^ai»  a""'a  -'!"'  srire 
paasei  aul  iiigenium  uoscere,  Dura  eom  ;e;as.  inetus, 
niagister  cokibebaul  ?  car  jusque  la,  jus  jtt  alors,  je 
n'avais  ru  connaître  et  juger  son  caractère;  son  âge, 
sa  timidité,  la  crainte  de  son  maître,  tout  le  tenait 
dans  une  sorte  de  contrainte  ,  Ter.  Andr.  1,  1,  i5. 
A:itea,  quum  equester  or.lo  juJ-aret;  im|.robi  t  ra- 
paces  magistratus  in  proximiis  ujèervieLaBt  ])ulj!ic-aijjs, 
autrefois,  quand  l'ordre  équestre ,  etc..  Cic.  f'crr.1.3, 
\t.  Ar  fuit  anlea  tempus  ,  quinn  Germanos  Oalli  vir- 
tule  superarenl,  il  y  eut  autrefois  un  temps  oh  /»> 
Gaulois  surpassaient  tes  Germains  en  valeur,  Cœ<. 
D.  G.  'i,  24.  Hac  vicloria  LysaaaVi  elalus,  quum  anlea. 
semper    faeliosiM  andax  jue  fuisset,  sic  sibi  induisit, 
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an  n: 


\  m  i  : 

leriil  '  D.  Non  ;  verum  bœc  ei  antecewit,  *  Ter.Pltorm, 

1,  ■> ,  /,<>.  Exercitnlio  semper  antecedere  cibum  débet, 

/'-  !//./<•<■  (/c;/  toujours  précéder  les  repas,  Cels.  t,  2. 
l'omo  antecedentii  anni  delracto,  de  Cannée  précé- 
dente, l'Im.  1 1,  8,  i6'f  de  même  Suet.  Td>.  5.  —  3°)  au 
xvoir  une  supériorité  sur  aan ,  le  surpasser,  i  em- 
porter, avoir  levas,  r avantage  sur  lui ,  avec  le  dut.  ou 
[ace.  (cf.  liuddim.  2,  [36/.  viiinii  régi  kgathodi 
anlecesserii,  Plaut.  Pseud.  t,  5,  1 1 8.  Quantum  nalnra 
hnuiiuis  pecudiblU  anlecedîl ,  autant  que  [homme  l'em- 
porte sur  la  brute,  (te.  Off  i,   3o,   io5  ;  de  mime  id. 

Brut.  ii.  —  Scient i;i  atque  uni  Dauticaram  rerumee- 

tcios  aiilcredunl ,  ils  l'emportent  sur  les  autres  par  la 
science  et  la pratiaue  de  la  navigation ,  CceS.  II.  G.  3, 
S.  Nemo  eum  in  amicitia  inteceuil ,  Sep.  tic.  o,  Mal- 
iha  ilui iti.'im  lapidii  antécédent,  Plin.  >(>,  34,  58.  — 

Remploie  aussi  absolt ,  se  distinguer,  te  faire  ri  mar- 
quer :  l't  quisque  honore  et  œtate  anlecedebat ,  ila  seu> 

tentiam  dixit  ex  ordine,  Cic.  Verr.  2,4,64;  de  même 
id.  Invent.  2,22.  —  De  là 

aiitëeëdens,  cutis ,  l'a.  pris  suùst.,  commet,  de 
rliet.  :  antécédent  :  Locus  ex  anlecedentibus  est  con- 
clusio  e  causis,  le  lieu  commun  des  antécédents  est  une 
conclusion  tirée  des  causes ,  lie.  Top.  12;  de  même 
id.  Partit,  a  ;  —  et 

antëcessus,  a,  uni,  Pa.,  qui  a  précédé ,  qui  est 
passé  ;  ne  se  trouve  que  substantivt  dans  la  locution  : 
in  antecessum,  par  anticipation ,  par  avance  :  inanle- 
cessum  dare,  solvere,  accipere,  etc.,  t.  techn.,  donner, 
payer,  recevoir  d'avance  (n'est  employé  qu'après  le 
siècle  d'Auguste)  :  Beue  credi  libi  scio  :  itaque  in  an- 
tecessum clabo,  Sencc.  Ep.  118;  de  même  id.  ib.  7; 
Benef.ly,  32;  Flor.ly,  12,  24,  et  autres. 

antë-cello  ,  ère  (  le parf.  et  le  supin  ne  se  rencon- 
trent pas)  c  n.  [  cei,lo,  d'où  sont  dérivés  celer,  celox, 
excello,  etc.  ],  proprement ,  dépasser,  saillir;  de  là ,  au 
fig.,  se  distinguer,  et  avec  le  dat.  et  l'ace.  (  cf.  Ruddim. 

2,  i36):  l'emporter  sur  qqn ,  le  surpasser  (mot  favori 
de  Cicéron;  se  trouve  rarement  ailleurs)  :  Qui,  qua  re 
bomines  bestiis  praestent,  ea  in  re  hominibns  ipsis  an- 
tecellat ,  qui  l'emporte  sur  les  hommes  eux-mêmes  en  ce 
qui  fait  la  prééminence,  de  l'homme  sur  les  animaux , 
Cic.  Invent.  1,  t^;de  même  id.  N.  D.  2,  5^,  fia.  Facile 
omnibus  terris  anteceilat,  id.  Manil.  6;  de  même  id. 
Verr.  2,  3,  5;  4,  53;  Mur.  i3;  Arch.  3;  Corn.  Prgm. 
dans  Prise,  p.  897,  P.;  Off.  1,  II,  et  autres.  Generator 
onagro  et  asina  genitus  omnes  antecellit,  Plin.  8,  44, 
69.  Ne  honore  nullo  regium  genus  peregriuam  stirpem 
antecelleret ,  pour  qu'il  ne  manquât  à  la  maison  royale 
aucune  prééminence  sur  une  race  étrangère,  Tac.  Hist. 
2,  3;  de  même  id.  Ann.  14,  55;  Cal.  Max.  3,  8,  n°  I . 
—  Sans  cas  désignant  la  personne  surpassée  :  Q.  Ca- 
tnlus  humanitate  antecellens,  Cic.  Mur.  17.  In  Syria 
Chaldrei  cognitione  astrorum  sollertiaque  ingeniorum 
antecellunt,  id.  Divin.  1,  41-  —  *  Au  passif  :  Ad  infe- 
riorcs,  qui  omnibus  his  rébus  anterelhintur.  qui  sont 
surpassés  en  toutes  ces  choses ,  Cic.  Herenn.  2,  3o,  48. 

anteceptus;  voy.  antecapio. 

antccessïo,  ônis,  /.  [antecedo],  action  d'aller 
devant,  de  précéder,  précession  ;  particul.  ce  qui  pré- 
cède, précédent ,  antécédent ,  cause  antérieure  (ne  se 
trouve  peut-être  que  dans  Cicéron  )  :  Flexiones  Deorum, 
et  inter  ipsos  Dcos  concursiones ,  quaeque  in  orbibus 
eorum  conversiones  antecessionesque  eveniunt,  les 
choeurs  de  danse  formés  par  les  dieux ,  les  cercles  qu'ils 
décrivent  entre  eux,  leur  cours  et  leur  décours ,  Cic. 
Univ.  10.  Homo  causas  rerum  \idet  earumque  pro- 
gressif, et  quasi  anteressiones  non  ignorât,  l homme 
connaît  les  causes  des  choses,  leur  marche  et  pour  ainsi 
dire  leurs  antécédents ,  id.  OJf.  I,  4.  Cum  liipartito 
distribtiatur  locus  hic,  in  consecutionem ,  antecessio- 
nem ,  repugnantiam ,  ce  lieu  se  partageant  en  trois 
parties,  le  conséquent ,  [antécédent ,  et  les  choses 
qui  répugnent  entre  elles,  id.  Top.  i3;  cf.  anlece- 
dens. 

aiitëcessïvns,  a,  um ,  qui  précède,  préalable, 
Tert.  de  Virg.  Vcland.  c.  4. 

antëcessor,  ôris,m.  [antecedo],  celui  qui  précède; 
de  là —  1°)  dans  la  langue  militaire,  antecessores, 
avant-garde ,  éclaireurs  (cf.  antecursor)  :  Per  specu- 
latores  et  antecessores  equiles  nunciatur  Cssari ,  etc., 
Hirt.B.  Afr.  12.  Irruperant  jam  agminis  antecessores, 
ac  nemine  obvio  rimabantur,  ut  lit,  singula,  *  Suet. 
Vit.  17.  —  2°)  dans  les  jurisconsultes  :  — a)  celui 
qui  guide ,  qui  éclaire  les  autres  dans  l'étude  d'une 
.  science,  particul.  professeur  de  droit  :  Triboniano  nec 
non  Theophilo  et  Dorothée  viris  illuslribus  et  facun- 
dissimis  anlecessoribus  arcessitis,  Cod.  Justin.  1,  17, 
2.  —  b)  le  prédécesseur  dans  un  emploi ,  opp.  à  suc- 
cessor,  Paul.  Dig.  5.  1,  55;  Ulp.  ib.  27,  9,  9.  — 
—  V  ) précéder,  dans  le  temps  :  A.  Jam  ea  (dies)  pne-    3°)  Tertidlien  nomme   ainsi  le   Saint-Esprit,    comme 


Aep.  /,w.  1,  3.  —  Qui  et  antea  jure  laudalui  ■  no- 
bu,  et  hoc  tempore  merilo  laudaudtu  eil,  <".  Pliil. 
Ki,  6,  ii;  de  même  id,  Fnm  ta,3o;  1 3,  17.  et 
autres.  Hune  audiebaul  antea,  nunc  présentera  vident 
tania  tempet  aniia,  vti . .  auparavant  on  [entendait,  au- 
jourd'hui on  le  voit,  al.  nanti.  S  ;  dé  même  ni.  i  err. 
2,  3,  '17;  Fam.  g,  \<>;  Liv.  ">,  \-\  c3,  4  ■ .  ''  autres. 
Si  antea  fuil  iguotum,  nuper  est  cognilum,  Cic.  Off. 
u,  7,25.  —  Fréquemment  opp.  àpostea,  po»t,  poainac, 
tiiin,  tune  et  autres  :  Et  clan  fuerunt,  et  antea  fueraut, 

nec  poitea  deferenint,  d  >  en  avait  eu  avant,  et  u  n'en 
manqua  point  après ,  lie.  Or.  2,<i;  de  même  id,  Fam. 
i,  9,  -•,;  Suet.  Dom.  ■>..  Sentim  banc  eonsuetudiuem 
et  dusciplinam  jam  antea  minuebauius ,  post  rero  Salue 
victoriam  penitui  amisimus,  Cic,  Off.  2,  8,  27;  de 
même.  id.  Ait.  t,  ci.  Non  accusabimur  post  bac  :  ne- 
que,  hercule,  autea  négligente!  fuimus,  (  ic.Att.  7,  3. 
Seœper  ille  autea  cum  uxore,  lum  sine  ea  ,  Cic.  Mil. 
21  ;  de  même  Liv.  a3,  tg.  Et  quaB  antea  per  libidinem 
et  aTaritiam  fœda  exempla  in  socios  ediderat,  tune  ab 
ira  multiplicia  edere,  Liv.  29,  9.  —  Plus  rare  pour 
anle suivi  de  deinde,  mox,  etc.  :  Clipeis  antea  Romani 
usi  sunt  :  deinde,  poslquam     sli[)endiarii   facti  sunt, 

scula  pro  clipeis   fecere  ,    antérieurement,  d'abord 

dans-  la  suite ,  etc.,  Liv.  8,  8.  Oppidum  sub  Khodope 
Poneropolis  anteu,inox  acundilore  Philippopolis, mine 
a  situ  Trimonlium  dicta,  Plin.  4,  11,  18.  —  Qqfois 
suivi  de  quam  :  antea  quam  (  d'après  l'analogie  de 
poslea  quam),  tic.  Fam.  3,  (i,  2.  Liv.  35,  25,  3,  et 
autres.  —  Dans  les  interrogations  ea  se  sépare  de  ante  : 
siante  id  ea  senatus....  jusscril  fieri,  Liv.  22,  10,  6; 
voy.  Alscheffshi ,  sur  ce  passage. 

Antea,  Anteis,  ville  de  la  Gallia  Narbon.,  au 
N.  de  Forum  Voconii;  auj.  Ampuis,  dans  le  dépt  du 
Rhône  et  sur  le  fleuve ,  à  1  lieue  au  S.-O.  de  Vienne. 

auteactus,  a,  uni,  et  anteago  s'écrivent  plus  exac- 
tement en  deux  mots  :  ante  actus  et  ante  ago. 

aiitëaMlïficïûlis,e;  adj.,quise  trouve  devant  l'é- 
difice :  r^j  ara  Jovis,  Dict.  Cret.5,  12. 

antë-anibîîlo(  dans  les  poètes,  il  est  lêtrasyll.  ) 
unis,  m.  [ambulo,  are],  coureur,  serviteur  ou  écorni- 
tleur  qui  précédait  les  gens  riches  à  peu  près  comme 
nos  coureurs  :  Sum  eonies  ipse  tuus,  tumidique  an- 
teambulo  régis,  Martial.  2,  18,  5;  de  même  id.  to, 
74,  3;  Suet.  Vcsp.  2,  llrem.  et  Ruhnk. 

aiitebasis;  voy.  antibasis. 

'  init«'-eiuiis,  is,  m.,  trad.  latine  du grecv:Ç)OY.vu>v, 
Pavant-chien  ou  le  petit  chien,  Procyon ,  autrement  dit 
la  Canicule,  constellation  :  Et  hic  Geminis  est  ille  sub 
ipsis  Anlecanis  Grajo  Procyon  qui  nomine  fertur,  Cic. 
ÂT.  D.  2,  44,   1 14  j  Aral.  111. 

*  antë-cantâmeiitum,  \,n.  [cantamen],  chant 
qui  précède  un  sacrifice ,  prélude  :  Majorum  antecan- 
tamenta  votorum,  Appui.  Met.  n,  p.  26 1,  24,  Elm. 

aiitëcantâtïvus,  a,  uni,  qui  se  chante  .  fait  pour 
être  chanté  avant ,  qui  précède  :  <^j  carmina.  Marins 
Vie  t.  p.  2  5oo,  P. 

a  11 1 ë-ciip io  ,  cêpi ,  ceplum  ,  ëre ,  3.  v.  a.  —  1  °)  sai- 
sir auparavant ,  recevoir  d'abord ,  d'avance  :  Quam 
appellal  7tp6Àr(^'.v  Epicurus,  anteceplam  animo  rei 
qil.indam  informalionem,  ce  qu  Epicure  appelle  7tp6- 
>.r,']<t:,  c.-àd.  une  idée  préconçue  (admise  avant  exa- 
men), une  prénotion  ou  idée  innée ,  Cic.  A'.  D.  1,  16, 
v3;  cf.  anticipalio,  n"  1.  —  2°)  se  saisir  d'avance ,  le 
premier,  s'emparer  d'abord  :  l'rius  quam  legiones  scri- 
herentur,  multa  anle  capere,  quae  bello  usui  forent, 
avant  la  levéedes  légions,  hâter  les  apprêts  de  la  guerre 
(  s'occuper  par  avance  des  choses  utiles  pour  la  guerre  ), 
Sali.  Catil.  3s.  Fietu-  loco,  quia  pontem  Musa-  llu- 
minis  anteceperat.  Tac.  fli<t.  4,66.  —  3°)  prévenir, 
devancer:  Consni  optimum  faclu  ralus  noctem,  qua; 
instabat,  antecapere,  ne  (pud  eo  spatio  novaretur,  de 
prévenir  la  nuit,  de  ne  pas  l'attendre,  Sali.  Catil.  55; 
de  même  id.  i3. 

antë-cëdo ,  essi ,  essum  ,  ère  ,  v.  u.,  précéder  (  dans 
l'espace),  prendre ,  gagner  les  devants  (  dans  l'espace), 
avec  le  dat.,  l'ace,  ou  absolt:  Vlii  ainlutioncm  virtitti 
videas  antecedere ,  l'ambition  avoir  le  pas  sur  la  vertu, 
marcher  avant  elle,  Titinn.  dans  Non.  499,  8.  Sihuic 
rei  iîla  antecedit ,  huic  non  anlecedil,  Cic.  Top.  23. 
—  Pompcius  expeditus  antecesserat  legiones,  avait  de- 
vancé les  légions;  id.  Alt.  8,9.  Biduo  me  Antonius 
antecessit,  Brut,  dans  Cic.  Fam.  ir,  i3.  Ccrvi  modico 
volatu  signa  antécédentes ,  précédant  les  enseignes  à  vol 
ménagé ,  Curt.  4,  7,  i5.  Ne  contra  suani  voluntatem 
dimicare  cogerelur,  magnis  ilineribiis  antecessit,  il  les 
devança  à  grandes  journées,  Cas.  B.  (t.  7,  35.  Raio 
antecedentem  sceUstum  Desemit  pede  Pœna  claudo,  ra- 
rement la  Peine  ,  au  pied  boiteux  .  a  manqué  d'atteindre 
te  coupable  qui  fuit  devant  elle.  *  Hor.  Od.  3,  2,  il. 


\\Ti; 

guide  des  chrétiens,   Tert.  Vtrg.  tel.   1,  fin..  <■•  les  apô- 
tres ,  id.  adv.  Mm. .  1.  20;  5,  3. 

:tiit<-c<-*sufc,  a,  um:  un.  antecedo,  /'-■/..  > . 
antë-eapnium  ,11,  H.  [caena  .goûter,  collation, 
senne  qui  précède  le  repas  principal ,  Isid.  Orig.  ao, 
2.  De  la,  au  fig.,  le  premier  sert  ne  ,  le  prélude  :  Gla- 
diatoriae  Yeneru  antecœnia,  Appui.  Met.  2,  p.  121, 
29,  Elm. 

aiité-ciirro,  ère,  V.  n.,  courir  en  avant,  précéder, 
detamer  :  Stella  solem  antecuirens,  t'itr.  9,  4.  —  De 
la  est  dérive 

antëriirHor,  ôri»,  m.,  qui  court  eu  avant  ;  de  la  — 
\")dans  ta  langue  militaire  antecoriores ,  avant-garde, 
éclaireui  1 .'  Ah  antecui  >oi  ilmi  de  Crajai  adventu  certioi 
est  factus,  las.  H.  C.  5,  \-  ;  de  même  id.  B.  C.  t,  i<>: 
',,  36.  —  2°  )  Tertidlien  appt  lie  ainsi  saint  Jean-llaptiste 
comme  précurseur  du  Christ .  Tertntt.  adv.  Marc.  4, 
33.  Cf.  <^>  frugnm  ,  en  part,  des  flem  s  qui  précèdent  le 
fruit ,  id.  De  Repar.  Carn.  c.  22. 

nntecnrsoriiiK,  a,  um,  fausse  leçon  pour  occur- 
sorius  t  voy.  ce  mot),  dans  Appui.  Met.  9,  p.  \lS. 
Vulg. 

antëdïco  ei  autedirtuH  s'écrivent  plus  correc- 
tement en  deux  mots  ante:dico,  etc. 

antë-ëo,  ïvi  ou  ii ,  ire.  (vieille  forme  anlideo  = 
anteeo.  comme  aniidea  pour  antea,  Plant.  Cist.  2,  1, 
3;  antiJit  =  anteit,  id.  Trin.  2,  4,  i45.  Dans  /<< 
sification  l'e  de  ante  se  confond,  par  synalèphe ,  en 
une  seule  syltabc  avec  l'e  ou  i  suivant,  de  là  anteit  e 
trissrtlabe ,  Lucr.  4,  142;  cf.  Hor.  Od.  r,  35,  17;  Ep. 
f,  2,  70,  etc.  Prés,  du  suif,  avec  sync.  antea! ,  Ovid. 
A.  A.  2,  726;  de  même  aussi  fut.  sync.  antibo,  Tac. 
Ann.  5,  6;  parf.  du  subj.  anti.ssent,  id.  ib.  3,  69; 
infin.  antis>e,  id.  ib.  4,  40.)  v.  n. 

I")  précéder  dans  l'espace,  marcher  devant,  avec 
le  dat.,  l'ace,  ou  absolt:  Inteidum  (videntur)  magni 
montes  avolsaque  saxa  Monlibus  anteire  et  solem  suc- 
cedere  propter,  qqfois  d'énormes  montagnes  se  dressent, 
des  rochers  détachés  de  leurs  flancs  les  précèdent,  etc., 
Lucr.  4,  142.  Anteibantliclores,  nou  cum  bacillis,  sed, 
ut  hic  ptietoribus  anleeunt,  cum  fascibus  duobus,  en 
avant  marchaient  des  licteurs,  non  avec  des  bâtons, 
mais ,  comme  ils  ont  coutume  de  marcher  ici  devant  les 
préteurs,  avec  deux  faisceaux,  Cic.  Agr.  2,  34-  Te 
semper  anteit  sœva  Nécessitas,  devant  toi  marche  tou- 
jours la  crue/le  nécessité,  Hor.  Od  1 ,  35,  17.  Barba- 
runi  deslricto  gladio  jubebat  anteire,  Cic.  Off.  2,  7,  25  ; 
de  même  Hor.  Ep.  r,  2,  70;  Liv.  1.  5g;  Tac.  Ann.  3, 
69;  Suet.  Cas.  57  ;  Aug.  64. 

2°)  au  fig.  — a)  surpasser  qqn ,  [emporter  sur  lui 
en  qqche  :  Virtus  omnibus  rébus  anteit  profecto,  la 
vertu  passe  assurément  avant  tout,  Plaut.  Ampli.  2.  2, 
18.  Qui  omnes  homines  supero  atque  antideo  cruciabi- 
litatibus  animi ,  id.  Cist.  2,  1,  3.  Incredibile  quantum 
herum  anteeo  sapientia  ,  c'est  chose  incroyable  combien 
je  surpasse  mon  maure  en  sagesse,  Ter.  Phorm.  1,1. 
17.  Curn  Sulpicius  a?late  ■  lias  anteiret,  sapientia  omni- 
bus, Cic.  Phil.  9,  1.  Qui  iis  œtate  anteibat,  Caionem. 
qui  était  plus  âgé  qu'eux,  id.  Titsc.  1,  3.  Qunm  eum 
nemo  his  anteiret  virtutibus,  Aep.  Titras.  1.  Si  ab 
annis  septemdecim  ad  seneclutem  semper  vos  aetatem 
meam  houoribus  vestris  anteistis ,  ego  vestros  honores 
rébus gerendis  praecessi,  Liv.  38,  5i.  Qui  candore  nives 
anteirent,  cursibus  auras,  Virg.  ALn.  12,  84,  etbeauc. 
d'autres.  —  Aussi  passivt  :  Nec  sewquales  tui,  propter 
islam  causam,  abs  te  anleiri  putant,  ne  se  croient  pas. 
pour  cela,  surpassés  par  toi,  Cic.  Sull.  8.  Grave  est 
a  deterioribus  honore  anteiri,  Senec.  Cous,  ad  Marc.  3. 
Ne  ab  aliïs  apud  Vitellium  anteirentur,  Tac.  Hist.  2, 
10t.  — Plus  rarement  —  b)  prévenir:  Scaurus,  ut  di- 
gnum  veterihus  vEmiliis,  damualionem  anteiit,  prévint 
sa  condamnation  (en  se  tuant),  Tac.  Ann.  6,  29;  de 
même  id.  ib.  i5,  38.  — c)  résister:  Neque  Sejanus 
audebal  auctoritati  parentis  anleire ,  n'osait  pas  heurter 
de  front  [autorité  materne/le ,  opposer  son  crédit  à , 
Tac.  Ann.  5,  3.  —  *  d)  poel.,  savoir  d'avance,  pres- 
sentir, deviner:  Idem  ,  quid  Boreas,  quid  vellet  crasti- 
ntts  Auster,  Anteibat,  SU.   14,  455. 

antefactus,  a,  um,  s'écrit  plus  correctement  en 
deux  mots  ante  factus. 

an  té  fat  us,  a,  um,  susdit,  déjà  mentionné,  dans 
la  latinité  des  jurisconsultes. 

antë-fëro,  luli,lâlum,  ferre,  v.  a.,  porter  devant, 
en  avant:  Ut  (in  exsequiis  Augusli)  leguni  latarum 
tituli.  victarum  ab  co  gentiuni  vocabula  anteferreniur, 
que  les  titres  des  lois  dont  il  (Auguste)  était  l'auteur 
et  les  noms  des  peuples  qu'il  avait  vaincus  fussent 
portés  en  tête  du  cortège  funèbre ,  Tac.  Ann.  1,8.  — 
Plus  souvent  —  2°)  au  fig.,  faire  passer  avant,  pré- 
férer, aliquem  alicui:  Longe  omnibus  unum  anteferre 
Demesthcneni .  préférer  de  beaucoup  Démosthène  à  tous 
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iûl  autre*  .    ■  0       f|  *i    ""  '"■    ''. 

H\  Fum.  i|fl         ••  I  •■.  '■. rl  htmm    d'autres    i ipM 

ctt*rii  eue!  omni  honore  antelatui ,  i*  /''•■'  Vous,  1 1  • 
i  i  .mil i.  i.iim  hnio  ihiiiii,  pauci  parai  pnlenlur,  Hep 

yhtm  c   Pot  i     <.'"■'  i  m  il  i  l  qulbu  •  mil  I '  Quels 

m. /m  soumit  h    f'ain  uasseï  néant  ••"*  •      ■    ■■* 

,/ur  poun  ait  il   m'.iiiii.i   ,,,.oi.    >/<    9tUt    miel' 

, .  t  i  * 'ia)  anticiper  par  ta  pensée,  songer, 
. ,  rl. .  Ai/-  d'avant  <i  .1  .//.  'm  .  «  1  amiHi  1  Certa  DM  cjuod 
diiu  «al  allai ,  id  romilio  intefeite  del *■>■■■  à  a, 

méditer,  petei    d'avance  ./.i//>   notre  pr.  un  mite  lagCSSi 

impur  affaiblir  Fimpresslou  de  lu  surprise)  tout 
.•  feataj  /•< "'  '"'"'  apporter,  <''•    '■'""    '.  tfl 
niil«-ll%iiM,  .1 ,  mu,  Partie,  du  neria  actif  fatuité 

■  nniiaii,  attache.  •  loin  devant  (  1,11c)  :  Tliinns 
.11  Loi  uni  ,inlrli\.i  DM,  dc\  têtes  humaine,  attachées  au 
trom    des  tifhr.  |  .      /'.;.         ffl/l,    1,6t.    />■■    /.i  .inli  liv.i  , 

m  mu,  h.,  subst,,  petits  .'•  nenn  ni.* ,  images,  itatuts,  et,  ., 
adapte.,  uni  toits  tt  gouttière*  des  maison*  ou  temples, 
\uiiti\,i ,  non  <\  opère  figulino  leclii  ifBguntiir  iub 
(super?)  itiliicidio,  »  Fest,  p.  8.  Jam  nimis  mulloi 
audio  Corintlii  et  Mbeoerum  ornementa  laudantesmi 
rautesque  ri  antefixa  Dclilia  deorum  Romanorum  n- 
dentea,  /  if.  > ,,  ,  Victoria!  qua  ku  culmina  erat , 
fulmine  icta  decusaaque  ad  Viclorias ,  qua  in  antefiaii 
erant ,  bauit,  ht,  •»<>,  >t;  ef,  »/»//.  Btnua.  a,  ',-.<' 
sou  Archéologie,  $  jS ;. 

*  iml<--i;<-nilali«  |  e,  a,//.,  auid  /»'•«  avant  la  nais- 
tance,  antérieur  à  lu  naissance:  Spécimen  lecnriUlu 
antcgenitali  su  mère  experimento,  appuyer  notre  se' 
curité  sur  t expérience  i/r  ee  que  nous  mous  été  avant 
notre  naissance,  l'Un.  -,  55, 

nntefft'MtiiN,  a,  uni,  s'écrit  plus  correctement  cri 
ileu.i  mots  ante  gestus. 

niilë-içrëuiar,  eSSUS ,  i,  3.  v.dép.,  aller,  marcher 
en  avant,  ilceant  (ne  se  trouve  veut-être  que  dans  Ci- 

ceron)  ■.  Stella  \  mens  Lucifer  latine dicitur,  cum  an- 
legreditur  totem;  cum  subtequitur  autem ,  hesperus, 

V.  D.  a,  io  ;  de  même  id,  ()//.  1,^17;  Fat.  10; 
Divin,   i,   1  1 

*  antë-liïtbëo,  ère,  V,  a.,  /'référer  :  Ne  divulgata 

atque  incredibilia  veris  antebabeant,  Tac.  A/m.  4,  ri. 

antè-hfic  (  vieille  forme  anlidhac .  comme  antidea 
pour  antea,  tt  antideo pour  anteeo,  Plant.  Amph.  2,  a, 
795  4ul.  2,  8,  'i(');  Casin.vrol.  88;  Cist,  1,  1, 1  j  1,  3, 
5o;  Epid.  4,  1,  ia;  Baccli.  3,  6,  10;  Pseud.  t,  1,  14  ; 
a,  a,  26;  Pcen.  3,  5,  7.  —  antrhac  dissyllabe  ,  Hor. 
Od,  1,  3;,  5)  [  h;ic  ablatif  comme,  antea,  postea,  qua- 
propter,  etc.  ] ,  avant  ce  temps-ci  (présent),  précédem- 
ment, antérieurement,  autrefois  (démonstratif;  antea, 
au  contraire,  avant  un  temps  quelconque ,  passé  ou 
présent; par  conséq.  relatif;  cf.  antea)  :  Quudaiilehac 
pro  jure  imperitaham  meo,  nune  te  oro  per  precem, 
ce  qu'autrefois  je  te  commandais  en  vertu  de  mon  droit, 
au/ourd'hui  je  te  le  demande  avec  prière ,  Plant.  Capt. 
2,  1,  47.  Qunm  antehac,  tum  hodie  maxime,  tant 
autrefois  qu'aujourd'hui,  id.  Mil.  gl.  4,  8,  56.  Magis 
nie  bénigne  nunc  salutas  quant  antidbac,  tu  me  salues 
à  présent  plus  affectueusement  qu'auparavant,  id.  Pan. 
3»  5,  7.  Quod  anteliac  fecit  niliil  ad  me  attinet...  Nunc 
hic  dies  aliam  vitam  affert.  Ter.  Andr.  i,  a,  i5.  Aique 
antehac  quidein  sperare  saltem  licebat,  nunc  etiam  id 
ereptum  est,  jusqu'à  ce  jour  l'espoir  était  permis;  au- 
jourd'hui l'espoir  même  nous  est  enlevé ,  Cic.Fam.  12, 
a3,  6.  Nunc  est  bibendum,  nunc  pede  libéra  Pulsanda 
tellus —  Antehac  nefas  depromere  Cxciibum  Cellis 
avilis,  Hor.  Od.  1,37,  1,  5  sq.  Utque  antehac  flagitiis, 
itatunc  legibus  lahorabatur,  Tac.  Ann.  3,  i5.  —  Mais 
il  se  trouve  qqf.  empl.  (  relativt  )  pour  antea  :  avant  un 
certain  temps  ,  auparavant ,  précédemment,  autrefois  : 
Hic  quidem  omueiu  imaginent  meain  ,  qu;e  antehac  Tue- 
rai,  possidet,  Plaut.  Amph.  r,  r,  3o2.  Sed  ea  sœpe 
antehac  ûdem  prodiderat,  cieditum  abiuraverat ,  Sali. 
Catil.  a5,  4.  J 

anteidëâ  =  antidea;  voy,  antea. 

antëlittiis,  a,  um,  Partie,  de  antefero. 

t  Antëlïl  (Anthelii),  orum,  m.,  àvTri).tot  ou 
àvôïjXioi,  images,  statues  de  divinités  placées  devant 
la  porte  de  la  maison,  Terlull.  Idol.  i5. 

antella, x,f  (  ante,  sella),  avant-selle,  Isid.  20, 16. 

*  aiitêlôg'ïuni ,  ii,  n.  [  vox  hvbrida  composée  de 
ante-XÔYo;  ] ,  prologue,  avant-propos  :  Huic  argumetito 
antelogium  quidem  hoc  fuit,  Plaut.  Men.  prol.  r3. 

aiitê-lôquium  ,  ii ,  n.  [loquor]  (postérieur  au 
siècle  classique  et  rare)  —  1°)  droit  de  parler  le  pre- 
mier :  Hic  assensi  omnes  piaîtexlato  auteloqniuni  detu- 
lerunt,  Macrob.  Sa  t.  7,  4;  de  même  id.  r,  24.  — 
2°)  préface,  avant-propos ,  prologue  :  Anteloquio  ali- 
quid  coniplecti,  Symm.  Ep.  8,  a3. 

antc-lûcûiius,  a,  um,  adj.  [lux],  qui  est  ou  se 
fait  avant  le  point  du  jour  (ne  se  trouve  qu'en  prose, 
DICT.   LAT.  FR. 
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Hum  (rit  classique)    Ki  • lucanu  tampon  uiqui  ad 

non h.  1  .1.  «  un  .m  ,  1  .    Fum   1 5, 4    Indu*) m.  - 

in.  mi  opifti  um  t  id.   Tu        ,       ,     ,  •     »nt<  Ii 

,  repas  qui  durent  toute  la  nuit  jusqu'au  point  du 

P'ur,  Çii    1  atil    •.  ...   /  uuralio, Colum, 

11,  a,  55    \  11t.  lui  .mu >  n|.m  .i m  .  1        m  1,111,   Ffa    1 , 
i. ,  ./i  mi'iii,  .      .mi  ,1  ,  flm    ri,  fl. 

l'Un.  hp.    I,   1  j,    1,   le,    devoirs  au  On  rend  lr  mutin  m, 

point  du  joui  1  Ii  1  visites  des  clients  nu,  patrom 
iiiiti'-lot'io  ,.1,/.     iu\  \,  néant  le  point  du  joui  (  nr 

u  tt.uifi-  ,pn  i/iin,    ippuli  te,  Appui,  M 

\,p       III",  H,    lllll.  .-■  II.  Illl.lll      i.IIhm     ,    „/.    ,/.      ,,,  / 

i..         /'.  /,/  est  dit " « 
"  intiilOfiftlOi  aiVi'  rntfmit  nVri  r*  furtîni  •vidtn, 

>/>nl.    Mit.    1,  p.    111H,    ll>,  l:lm. 
llllte-lflilllllll  ,    11,/;.    |  linlii  ' ,    prélude 

pompa  magnai  paullatim  prscedunt  anteludia,  dppul. 

Met .    1  1  .  p.  jImi,    1 1  ,  l'Im. 

Aiilfiiialiiiniiniii  .  /.  Auiluiu.iliiniiui. 

*  aiite-iiieridiullN  ,  e,  </.//.  i  /..////,   rarem.  empl, 

pour  le  suif.  ),  qui  est  ou  se   fuit  nfiiiit  midi  :  r+j  Iiiii.i-  , 

Marc,  (  npell .  ii,  p.  1 1) . 

niitë-iiiërïilïuiiiiN  ,  a,  uni,  ndj  ,  i/ni  est  OU  M  fait 

avant  midi:r<*i  ienno(  Cie.  !>•  Or,  i,  <i.  /"^ambulatio, 

id,  d>.  in.  -V.  Iiln  a1  (  reçues  avant  midi '  ),  id.  Ait.  [3,l3, 

aiilë-mlHo  ,  ère.  1    n,  envoyer  en  avant  (rar. 

empl.,  plus Jreq.  pi 'ieiiiiltei V  |  :   lin|iruilrnlr>  anlrini^Ms 

equilibui  aggreditur,  Vas,  11.  Ç,  i,  m.  Plumen  Irani 
inissini  (elephanti)  minimoi  antemittunt,  Sotin,  a5, 

Ant«'iuiiii',  ,11  uni,  \\  vtéavat,  Mtrab.  p.  u  i<>  (  tint, 
Antrnin.i,  Cato,  Qrig,  dans  Prise. p.  -  i(\,P.;Sil.  8,  J»>-. 
'Avrcp-va,  Dionys,  Halte,  a,  3a)y.,  Alltemnes,  très-an- 
cienne ville  du  Sabinnm  ;  ainsi  nommée  à  cause  île  sa 
situation  sur  les  bords  (  aille  ainnein  )  de  l'Anio  ,  qui 
là  se  jette  dans  le  Tibre  ,  I  arro,  !..  !..  5,  5,  ra  ;  Serv. 
f'irg.  JEn.  7,  63 1  ;  cf.  Plin.  3,  5,  9.  De  là  Antcin 
nta,  alis,  relatij  à  Antemnes  ,  d' Anlemnes ;  de  la  An- 
tenmates  ,  habitants  d'A ntemnes,  Lie.  1,9,   10. 

'  iiiiii'-iiiii'iiio.  ire,  v.  a.  [lunnio],  munir  d'un 
rempart,  d'un  mur  de  défense:  Antemœni  aliqua  nos, 
tum  autem  circumduce  exercitum,  Plaut.  Mil.  gl.  2, 
2,  68,  Lindem.  (  cf.  ib.  75  :  Magna  ni. mis  mrrnia.) 

aiitomoneo,  s'écrit  mieux  en  deux  mots,  Voler, 
Flacc.5,  259. 

*  a  11  të  m  fi  râle,  is,  n.,  avant-mur,  ouvrage  exté- 
rieur, avance '  :  Hieron.  Hom.  a,  etJ'ulg.  Thren.  2,  8. 

*  antë-mûrftiius,  a,  um,  adj.  [munis],  qui  se 
trouve  devant  le  mur  :  r^j  vallum  ,  Ammian.  22  (12). 

liiteiiaciiiii  ;  cf.  Andernacuni. 

anloiiiia  (moins  correctement  antemna),  x,  f.,  an- 
tenne ,  vergue:  Qunm  lunes,  qui  antennas  ad  inalos 
destinabant ,  comprebensi  adductique  erant ,  Cœs.  H. 
G.  3,  14.  Malis  antennisque  de  nave  in  navem  trajec- 
lis,  Liv.  3o,  10.  Malus  céleri  saucius  Africo  Anten- 
Dieque  gemunt,*  Hor.  Od.  r,  14,  6.  Eft'ugit  hibernas 
demissa  antenna  procellas,  Ov'ul.  Trist.  3,  4,  9.  Cornua 
velatarum  obvertimtis  antennarum,  les  extrémités  des 
antennes  chargées  de  voiles,  Virg.  JEn.  3,  549.  — 
Comme  pars  pro  loto  =  vélum,  Toile:  Pinus....  an- 
tennis  apta  ferendis,  Ovid.  Met.  i3,  783. 

Aiitënor,  oris,  iw.,  'AvTT;vtop,  Anténor,  Troyen 
distingué  ;  conseilla  de  rendre  Hélène  et  défaire  la  paix 
avec  les  Grecs  ;  se  rendit  plus  tard  en  Italie,  ou  iljonda 
Patavium  (Padoue),  Serv.  Virg.  JEn.  1,  246;  Ovid. 
Met.  i3,  7.01;  Fast.  4,  75;  Liv.  1,1.  —  De  là  a)  An- 
tënôréus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  Anténor  ou  à  Padoue, 
Martial.  1,  77  ;  4,  a5.  —  b)  Antënôrïdes,  œ,  m.,  des- 
cendant mâle  d' Anténor,  Virg.  jEn.  6,  484  ;  mais  aussi: 
habitant  de  Padoue,  Serv.  Virg.  JEn.  1,  252. 

Anteuorea,  T'irgil.;  i.  q.  Patavium.  Antenoreus, 
adj.,  Martial;  Antenoridx,  Serv.;  habitants  d'Amé- 
liorée. 

autë-iiuptïûlis,  e,  adj.,  antérieur  à  la  noce  (ne 
se  trouve  que  dans  la  latinité  postérieure),  Justin.  No- 
vell, const.  2,  1,  et  autres. 

auleocrupaiio  et  anteocoupo,  s'écrivent  plus 
correctement  en  deux  mots,  ante  occ. ,  etc. 

antë-paginentum,  i,  11.  [  PAG,  d'où  est  dérivé 
pango  ] ,  dans  l'architecture,  tout  ce  qui  est  adapté  pour 
revêtement  à  l'extérieur  des  bâtiments,  revêtement, 
chambranle  :  ViluB  fundanienla  ex  rsmentis  et  calce 
supra  terrain  pede,  ceteros  parietes  ex  latere,  juga- 
menta  et  antepagmenta,  qu«  opus  erunt.ex  lapide  in- 
dito,  Cato,  R.  R.  14  ;  cf.  Vitr.  4,7;  Fest.  p.  8  ;  Miill. 
Archéol.  §  287. 

anteparo  cuiiitepartus,  s'écrivent  plus  correc- 
tement en  deux  mots ,  ante  paro  et  ante  partus. 

*  antë-passïo,  ônis,/  trad.  du  grec  itpoTtâôeiac, 
pressentiment  de  la  douleur,  de  la  passion,  etc.,  Hieron. 
Ep.  79  ad  Salv.  n°  9. 

ante -peiiuuliis  ,  a,  uni,  ad/.,  qui  pend  ou  flotte 
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«  m. il. m  .Ii.    |,n,i 

tppul     • 

,  I   il' 

«lll.-|..  null  iiimih  ,/      «„„„ 

|"  "     .  .1,  mu,  adj  ,  dans    In  gromm  .  antrpemdi, 

qui  pi,  ,  ,  ,/,  l ,,,,,, ,1-, /,  ,,,,.        I 

t  np, II.    '. .  .,.    ,/  ,,,,■, 

1  n  1.  p.  r.  .. ,         rit  plut  ci  in,,!.,,, 

.mil-  j 

iiiii«'-i«-n  ,  .  Ii  ,  m  '       i'   pied  de  devant     Lin 

qui  na  vetli  1  Atiii-pnluiu,  tu.     t,  ai    \ 

').  1        ■  u. i.  .ml. ni.. ,  irlm  qui  mare/te  devant qqn  poui 

lui  juin  honneur,  coureur,  client,  flatteur,  écorn 

/m, n  .  0  thogi   pi,    , ,  /■ 

IIMli-|lllllllllh,      ,     un,t   ,,,//  |         ,/„,,:/„.' 

militaire  1  tolttatsaui  combattaient  devant 

1.  ,     ii i.iin ,  pin   eonséq.  Ici  baatati  et   les  priotipi 
Liv   h.  H;  cf    idem,  éntiq    s,   .  dont  .in, 

mien      auti  igOMauM,  qui  combat  devant  l< .  . 
16,    19,  10,        ,'t",  du  JLr,,  émule,  rival,   Ammien , 
*%,  ,. 

aiiii-polli  o ,  ère,  1  ».  ,  pouvoir,  volo'n  plus  . 
lurpaster  m  puissance  i  m  rené  remporter  \dant 
la  infinité  postérieur!       Que  civil  1 

antepollet,  Appui.  Mit.  1  /..  1..;  ,         /       Toto  »ei 
lice  'um ii.s  antepollebal ,  ni.  ib,  -  p  ■■' . 

iniie-pôiio ,  mu  ,  miiiui  ,  .n-,  i.  .  a.,  mettre,  pla- 
cer, pour  devant  :  i'fpiiluui  i(  ..ui.inoi  mu   IOCOI  m/IiIi- 

lius  plebii  ■  m,  </  mit  les    ùéges  des chevaliei 

romains  [au  tnddtre)  devant  cens   du  peuple,    1 
.lui,.  1 '.,  ii.  PropngnacuU  •nleomita,  "/.  '//.  : 

—  Dans  Plante,  en  parlent  du  ni  vu  e  des  " 
servir,    mettre  a  table  :  I'.oiiiiui    aiiti|.oii;uii    1,1  .iriiiimr. 
pransoribui ,  Plaut.  Men.  i.  ■>,  ■>.  ;  de  même  id.  Cure.  1 , 
1,  7'j;  Rud.  2,  6,  a>.  --  J°)  Jufig.,  préférer,  donner, 

accorder  lu  préférence  :   Longe    \<  inltnii.i-  1II1  |  LjceO 

tuuni  hoc  (uburbanum  gymnannm  anleponam,  lu . 

De  Or.  1,21,  fin.  l't  amicitiaiu  omnibus rebui  humanii 

anlt'ponali.i ,  que  vous  préfériez  t' amitié  a  tout,  id.  /ne/. 
5.  Maeedones  cum  sihi  ante|>oni  indigne  fiiehant, 
Ncp.  Eum.  r,  3.  Anteposito  (ilio  privignus,  Tac.  Ann. 
12,  69. 

£Qr"   Comme   tmèse  :    pono   ante    :    Malitia    mala 
bonis  ponit  ante,  la  méchanceté  préfère  le  mal  au  bien, 
Cic  OJf.  3,  17,71.  Libatum  agricole  ponitur  anli 
Tibult.    1,  1,  20. 

aille  pôleiis ,  entis,  adj.,  supérieur  (en  puis- 
sance, en  bonheur)  :  Hic  liomo  est  omnium  lioiiuiiuin 
prœcipuis  voluplalibus  gamliisque  antepolens  ,  Plaut. 
Tri  n.  5,  1  ,  1. 

antepra-cursor  oh  ante  prterursor,  oui, 
précurseur,  Tert.  de  Rapt.  c.  6. 

antequam  et  autc  quant;  voy.  ante,  II,  B,  2. 

*f*  antërïdes,  um,  f.  =  ivr»ipt8eç,  t.  d'architec- 
ture, arcs-boatants,  contre-forts,   Vitr.  10,  1. 

•f- antërïdïon  ,  i,  dimi/i.,  n.  =  kixr\Mu>v  f petit 
contre-fort ,  Vitr.  10,  17,  fin.,  leçon  douteuse. 

anlërïor,  ôris  ,  adj.  comp.  [ante]  (ne  se  trouve  que 
dans  la  latinité  postérieure) ,  de  devant,  antérieur  : 
Anterior  chlamydis  pars,  la  partie  antérieure ,  le  de- 
vant de  la  chlamyde,  Ammian.  16,  8;  de  même  id. 
25,  3.  En  parlant  du  temps  :  précédent ,  antérieur  : 
Anteriores  litterœ  tu.x  ,  qnas  niox  aliae  conseculae  sunt, 
ta  lettre  précédente  qui  fut  bientôt  suivie  de  plusieurs 
autres,  Symm.  Ep.  6,  59.  Anteriores  reges,  Sulpic.  Sev. 
Hist.  Sacr.  1,  52,  et  beauc.  d'autres.  —  *  Adv.  anle- 
rius,  précédemment ,  antérieurement ,  Si  don.  Ep.  2,  9. 

Anternacha;  cf.  Anderuacum. 

-f  Antërôs,  ôtis,  m.  =  'V/T£pw;  (adversaire 
cfEros),  Antéros ,  dieu  de  l'amour  mutuel ,  vengeur  de 
l'amour  dédaigné ,  Cic.  N.  D.  3,  23,  60.  — T)  espèce 
d'améthyste  ,  Plin.  37,  9,  40. 

antes,  ïum,  m,,  rangs,  rangées,  par  ex.  des  pieds  de 
vigne  :  Jam  canit  exlremos  efletus  vinitor  antes,  Virg. 
Georg.  a,  417;  cf.  Fest.  p.  14  ;  Adam,  Antiq.  2,  347. 
Mais  il  s'applique  aussi  a  toute  espèce  de  plantation  : 
Humidaque  andrachne  sitientes  protegit  antes,  Colum. 
10,  376;  —  et  aux  rangs  de  soldats  :  Pedites  quatuor 
agiiiinibus,  équités  duobus  antibus  ducas,  Caton,  dans 
Plularg.  Virg.  Georg.  2,  417. 

*  antë-scholâuus,  i,  m.  [schola],  sous-maitre , 
répétiteur  :  Veritiis  ne  Menelaus  antescholanus,  iuter 
cetera  mala,  solum  me  in  diversorio  inveniret,  Peu: 
Sa  t.  81. 

autescolarius,  ii,  m.,  sorte  de  maître,  Orelli , 
Inscr.  117D.  ahtescolaris.  viRGiNvM  (  Vestalium  )  ; 
voy.  IS'iebu/ir,  dans  les  Mémoires  de  l ' Acad.  des  Sciences 
de  Berlin,  1822-23,  p.  a53. 

antë-ai&jnànus  ,  i ,  m.[  signum  j ,  qui  est  devant 
renseigne;  de  là  —  1°) antesignaui,  sous-ent.  milites, 
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élite  des  troupe*  romaine*  </t« ,  dan*  la  bataille,  com- 
battaient devant  le*  enseignes  et  fer  voient  à  leur  de- 

arron, 

dans  y  on.  \ef.    (dam,    Intiq.a,  Si.  -    Delà, 

au  fig..  combattant  du  premier  rang;  chef,  guide: 

[•lierai  m  acie  Pharsalica  antesignanus,  de,  Pnil.   ■  . 

t.  i,  /'•  '  i: .  '■-'• 

anteatfttos,  a,  mu;  mu  .  antestor. 

;ni(«-slo  OU  anli>lo,   -ttli ,  .lie.     i.   V.  "..    »| 

devant,  "  t"  tête,  au  premier  rai,  mphie 

qu'au  sent  fig.,  turpasur,  l'emporter  sur,  avei  l>  dat. 

ou  l'ace;   /emploie  aussi  absolt  :  se  distinguer,  ex- 

i  .,'.  qus  omnibus  oleribus  antistal ,  Cala, 

i:   /;.  [56.  Crotoniatœ  multum  omnibus  corporum  vi- 

ribus....  antesteterunt,  I  nt.  a,  a.  Quanto  an- 

testaret  eloquentia  innocenliœ,  Kejt.  dritt.  i.  Viftute 

i  aniesUbat,  i  laud.   Quadrtg.  dans  Gell.  9,  i  S. 

—  Qua  m  re  quauln  universi  me  unum   anleslatis, 

Met.    Vumid.  dans  Gell.  ta,  9.  Scandinavia  magnitu- 

dine  alias     insulas     antestat,  MeL  3,6.  —  Herculis 

anteitare  autem  m  fada  putabis ,  Lougius  a  vera  inullo 

ralionc  ferere ,  '  Lucr.  5,  aa. 

antestor,  alus,  iri,  1.  v.dèp.  [contraction  de 
ante- testai  adoplio  <lc  adoplatio  J,  mot  parti- 

culier a  la  juiispnidence  :  appeler  qqn  en  témoignage 
,  lestari  avant  ,  ante]  que  l'accusation  soit  inten- 
ta formule  J' appel  était:  licet  anlestari  ?  peut- 
on  te  /"i  ndre  à  témoin  ?  et  la  personne  donnait  son 
consentement  en  présentant  le  lobe  de  l'oreille  que  le 
demandeur  louchait  ;  cf.  Adam,  Antiq.  1,  317  ).  De 
même  déjà  dans  le  i*f fragment  des  XllTab.:  si.  in. 

IVS.    Vue   \l.     NI.     II.    AKTESTATOR.   IGITUR.    EH.    CATITO; 

cf.  Dirks.  trad.p.  129 —  i44-  PI'.  Licet  te  antestari  ? 
Th.  ^011  licet,  l'iaut.  Cure  5.  2,  25;  cf.  ib.  25.  Do. 
Nonne  antestaris?  Sa.  Tuan'  ego  causa,  carnufex, 
quoiquam  morlali  libero  aureis  atteram?  id.  Pas.  4, 
9,  10;  de  même  id.  Pan.  5,  4,  5ç);  60.  Magna  încla- 
înat  voce  et  «  Licet  antestari?  »  Ego  vero  oppono  au- 
l'iculam,  il  crie  à  tue-tête;  et,  se  tournant  vers  moi  : 
'<  Peut-on  te  prendre  à  témoin  ?  »  Aussitôt  je  présente 
l'oreille  (en  signe  de  consentement).  *  Hor.  Sat.  1, 
9,  76.  Est  in  aure  mia  memoria:  locus,  quem  tangentes 
antestamur,  Plin.  11,  45,  io3.  — Il  est  empl.  une 
fois  dans  Cicéron  en  dehors  de  la  sphère  judiciaire  : 
Te,  .Magne,  tamen  anteslaretur,  quod  nunc  etiam  tarit, 
Cic.  Mil.  23, fin.  —  Dans  le  sens  passif.  :  Impubes  li- 
bripens  esse  non  potest  ncque  antestari ,  «  Tïpooiau.ap- 
Typr,Or,vai ,  »  Liv.  Andron.  ou  Liv,  Drusus ,  dans 
Prise.  p.  792,  P.  —  Delà 

antestâtus,  a,  «m,  Pa.  pris  subst.,  témoin, 
Gaj.  lus  t.  1,  6,  3;  cf.  Adam,  Antiq.  6,  68. 

ANTEUR.BA.NA  «  prxdia  urbi  propinqua,  »  Cam- 
pagne, ferme  ou  villa  dans  le  voisinage  de  la  ville, 
Fcst.  p.  8. 

antë-vënio,  ëni,  entum,  ïre,  4,  v.  n.,  arri- 
ver devant  ou  avant,  prévenir,  avec  le  dat.  ou  l'ace, 
(cf.  Ruddim.  2,  107  )  :  Tempori  liuic  hodie  anteveni, 
je  suis  Tenu  à  propos  pour  le  recevoir,  Plaut.  Trin.  4,  2, 
66  (  cf.  au  contr.  r^  temp us ,  Claudiati.  23,  i52). 
Ex*  rcitum  Melelli  antevenit ,  Sali.  Jug.  48;  de  même 
id.  il>.  ;Ï6.  Consilia  et  insidias  (hostiuin)  antevenire . 
id.  il/.  88.  —  Passivt  :  Quod  compluriens  usuvenit 
omni  tempore  antevenlum  est,  Caton,  dans  Non.  87, 17. 
Ne  |iosl  amissa  requiras,  Anteveni,  et  subolem  ar- 
inento  sortire  quotannis,  afin  que  tu  n'aies  pas  plus 
tarda  déplorer  une  perte ,  préviens-la  (  va  au-devant 
du  mal ,  luite-toi  ),  et  chaque  année  choisis  ,  etc.,  Virg. 
Georg.  3,  71.  —  20)  Au  fig.,  surpasser  (  très-rare  )  : 
Àmor  omnibus  rébus  et  nitoribtis  nitidis  antevenit. 
l'amour  est  ce  qu'il  y  a  de  mieux  au  monde  ;  c'est  le 
charme  le  plus  charment,  Plaid.  Casin.  2,  3,  1.  Etiani 
bomines  novi,  qui  antea  per  virtutem  solili  erant  no- 
bilitatem  antevenire,  Sa!/.  Jug.  4.  —  Aussi  absolt: 
devenir  très  grand,  considérable  :  Bénéficia  eo  usque 
laela  sunl,  duni  videntur  exsoki  posse  :  ubi  niultimi 
antevenere,  pro  gratia  oJiuni  redditur,  quand  ils  (les 
bienfaits  )  deviennent  trop  grands  ,  Tac.  Ann.  4,  18. 

antë-Yeutîilus  ,  a,  uni ,  adj.  [  venio  ] ,  qui  parait 
par-devant ,  qui  pend  ou  flotte  devant  =  aniependulus 
(  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  Appulée  )  .•  «^  coinie. 
Appui.  Met.  9,  2  3i,  5.  ~  crines ,  id.  Flor.  n°  3, 
p.  342.  a,  Elm. 

*  nutëversîo,  ônis,/,  action  de  prévenir,  de  de- 
vancer :  Expert  us  quid  iu  rébus  tuinuliiiosis  anteversio 
valeat  et  pra?gressus,  Ammian.  ai,  5,  fin.  —  Dérive  de 

autë-verto  (  -vor-),  ti,  sum,  ère,  3,  v.  h.  (comme 
dépon.  antevoitai,  Plaut.  liacch.  3,  5,  1.  )  —  1°)  se 
t  urner  il' abord,  c.-à-d.  le  premier  vers  qqche,  aller,  ve- 
nir devant  qqc/tc  ,  aller  en  avant,  devancer,  précéder: 
Toi  mœroi-es  mi  anlevortunt  gaudiis,  par  Poilu x!  le 
chagrin   ne  laisse  point  de  place  à  la  joie  dans  mon 
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âme ^la prévient  .  Plaut.  Capt,  i,  ■.■,<>•>.  Stella  Met 
curiii  anno  fere  vertenle,  ugniferum  lustral  orbera, 
oeque  1  loi*  lougiui  umquam  uniui  ligni  iotervallo 
discedit,  tum  anteverteu»,  lum  tubtequens,  tantôt 
le  précédant  et  tantôt  Ut  suivant,  Cic,  V,  D, 
\  ubi  m  i'i  ■■■  1  1  Miloui  proficisci Lanuvium  illo  ipso 
die  : itaque  antevertit,  id.  Mil.  >-.        '         du 

a)  prévenir,  gagner    de   1  itet  te  ,  /  rendre  les  di  1 

Muni,  ubi  ego  buic  anti-Mii  in  un ,  comment  se  fait-il 
donc  que  je  l'aie  devancée?  '  Ter.  Eun.  \,  ">,  12.  Id 
ipsum  cinn  tecum  agere  conarer,  Fanniut  antevertit, 
1  Lai.  i.  Damnationem  reneno  anlevertexe , pré- 
venir sa  condamnation  eu  s' empoisonnant ,  Tac.  Ann. 
i3,  >".  —  b)  préférer,  donner  la  préférence,  faire 
en  premier  lieu,  avant  toute  autre  chose:   Reluis  aliis 

antevorlar,  Bacchis,  qua  mandas  mibi,  Muesilochum 
ut  requiram,  Plaut.  Bacch.  i.  5,  t.  Qua  re  nnneiata, 
Caesar  omnibus  consiliis  antevertendum  existimavit,  ut 
Narbonem  proûciscerelur,  crut  devoir préférei  à  tous 

les  plans  le  projet  de  partir  pour  Xarbuunc  , 
li.  G.  7,  7,  oit  omnibus  consiliis  n'est  pas,  comme 
Ilerz.  le  croit,  a  l'ald.,  mais  bien  au  datif,  comme  re- 
blu  aliis  dans  l'exemple  précédent  ;  c'est  comme  s'il  v 
avait  :  pra;  ouiuibus  aliis  consiliis  id  efficiendum  cjus- 
timavit  ut,  etc.  ). 

antf'-tio,  are,  v,  n.  \  via',  aller  en  avant,  mar- 
cher devant,  devancer,  tenant.  Fort.  Carm.  4,  a6. 

autëvôlo,  are,  v.  n.,  voler  en  avant  ;  précéder  en 
volant,  avec  l'ace.  (Ne  se  trouve  que  postérieurement 
au  siècle  d'Auguste;  dans  Virg.  JEn.  9,  47,  <^  12,  455  ; 
il  faut  écrire  en  deux  mots  ante  vol.  )  :  Faina  anlevolat 
currum  ,  la  renommée  vole  en  avant  du  char,  Stat. 
Theb.  3,  427.  Fulviusantevolans  agmen  ,  5/7.  12,  600. 
Antevolant  Zephyros  penna,  Claudian.  de  Pluen.  ai. 

Ante-torta,  x,  J.  j  verto  ] ,  nom  d'une  déesse  qui 
rappelait  aux  hommes  le  souvenir  du  passé ,  opp.  à 
Postvorta  ,  Macr.  Sat.  1,  7  (  elle  est  nommée  Poniina 
ou  Pi ;osa  dans  Ovid.  Fast.  1,  03 3,  et  Serv.  f'irg.  y£«. 
8,  336.). 

•{■  anthâlïum  ,  ii  ,  n.  =  àvOâX'.ov,  amande  de 
terre ,  espèce  de  souche  t  comestible ,  Cvperus  esculenlus 
Linn.,  Plin.  31,  i5,  00. 

A  ut  liane  ,  Plin.;  voy.  Anthene. 

Anthea  ,  'Avôeta,  Pausan.  7,  18,  3,  une  des  trois 
villes  dont  se  composait  Patrae  (  Patras  ),  dans  le  Pélo- 
ponnèse. 

Anthea,  Anthia,  "Av6£ia,  Homer.  Iliad.  9, 
149;  Strab.  8,  p.  36o  ;  Pausan.  4,  3i,  1  ;  Steph.  B  ; 
ville  de  Messènic,  qu  Agamemnon  promit  à  Achille, 
avec  six  autres,  comme  dot  dlphigénie. 

Anthea,  Pausan.  2,  3o,  8;  Stcphan;  ville  de  la 
Troezene. 

Anthea  ,  Steph.  et  Eustath.  ad  Uom.  p.  743,  22; 
ville  de  l'Hellespont. 

Anthedon,  onis,  Plin.  4,  5g  ;  Atbeniensis  Portus, 
'A6y)vaCcov  (  Leg.  'Av6r,oùv  )  ).i(xr,v,  Ptol.  5,  16;  port 
de  i'Argolide ,  sur  le  Sinus  Saronicus,  au  N.  d'Epi- 
daurus. 

Anthedon,  onis,  'Av6y)Ôuv,  Strab.  p.  16.  400, 
i(>4,  408;  Steph.;  Nouuiis  Dionys.  1 3,  5.  73  ;  Pausan.; 
Scrl.;  Homer.;  Dicœarch.;  ville  de  Beotie ,  sur  les 
cotes  de  t'Euripe,  au  N. -O.de  l'Aulide,  auS.-E. 
d'Orchomène  ,  patrie  de  Glaucus  (  Hom.  11.  2,  5o8  ); 
et  célèbre  par  son  commerce  d' éponges,  Ov.  Met.  1 3  , 
9o5;  7,  232.  —  De  là  Anlbedonius,  a,  um  ,  d' Anthe- 
don, Stat.  Theb.  9,  291,  328. 

Anthedon,  onis,  Plin,  5  ,  i3;  'AvûïiSiov,  Ptol.  3, 
i5;  Steph.;  Sozomen.  Hist.  5,  9;  Joseph.  B.  Jud.  1,  16; 
Antiq.  i3,  ai,  23;  14,  '<>;  médailles  de  Caracalla ; 
Agrippias,  adis,  Joseph.  i3.  ai;  Agrippeum , 'Aypîit- 
7teiov,  Joseph.  B.  J.  1 ,  1 6  ;  ville  sur  la  côte  de  la  Pbi- 
list;ea  (  Palajstina  ),  à  20  slad.  au  S.  de  Gaza,  près  de 
l'embouchure  du  Kezor. 

T  anthedon,  onis,  /.  =  àvOYiSidV,  espèce  de 
néflier,  néflier  grec ,  Mespilus  tanacelifolia  ,  Plin.  i5, 
20,  22. 

Anthela  ,  lieu  de  la  Phocide  ,  au  pied  du  mont 
OEta ,  au  N.  de  Delphes,  àTO.  des  Thermopyles , 
célèbre  par  l'assemblée  des  Amphiclyons,  qui  s'y  tenait. 

7  anthémis,  ïdis,/  =  àvôsp-i;  ,  la  camomille , 
plante,  Anthémis  Linn.;  Plin.  22,  21  ,  26. 

Anthémis,  'Av(J£(uç,  i.  q.  Samus,  Slrabo,p.  407. 

■f  anthëiniim  ,  i,  n.  =  av6ep.ov,/?/a«/e  employée 
contre  la  pierre,  Plin.  26,  8,  55,  u°  9. 

Anthëmiis,  untis,  /.,  Plin.  4,  10;  'AvfeuAÛ;, 
i1.  de  l 'Ainphaxitis  (Macédoine),  près  de  Thessalonica, 
Herodot.  5  ,  94  ;  Thucydid.  2  ,  99,  100  ;  Demosthen. 
Phil.  2  p.  70,  éd.  Reisk.;  Liban.  Declam.  1 3  ;  Aristid. 
t.  2,  p.   224  ;  Steph. 

Anthemus,  untis,  Plin.  6,  26;  'AvOeu.oùç  ~j- 
pîaç,  Steph.;  Anthemusias,  adis,  s.-cnt.  urbs,  Tacit. 
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<>,  ,1  ;  Aiiilicinu.Ma,  Plin.  S,  2»  ;   'Avflep-ouffîa ,  Strai. 
/'■   ii:  ;  ville  de  rAnlbemusia   [Mésopotamie) ,  à  C  E. 

phra/e  ,  à  l'O.  d'Édcsu- ,  au    N .-().  de  t  aires. 

\nf  hennis,  uniis, 'Avôsu-oû;,  Plin.  6,  J;  Jl.de 
I  olellùfe,  au  N.O.  du    Phase ,  au  S.  de  Dioscur.as. 

%iitliemu*m ,  Plin.  5,  3i  ;  1.  e.  Samoa. 

AntlKiniisiii ,  Amin.  Man  .  14,9;  'Avâeuoi 
Strab.  /■.  7; 7;  P'ol.;  cf.   Eutrop.   8,  a;  Sext.  Rufus, 
1.  10;  contrée  au  V,  de  la  Mésopotamie ,  réunie  plu* 
/'Oïl  orna.   (j.  Aiilliciniis. 

1  nt  hi'iniisias  ;  1.  ,/.  Antbemus. 

\nt  lirinfisiiis, a,  nui,  adj.,  1  elatifà  Anthemonte, 
d Anlhemonte,  Eutr.  S,  a;  Ammian.  14,9. 

Ant  lieue,  A  .',r. ,  r ,  Thuc.  i,  4  1  ;  Pausan.  2,  38,  'i  ; 
Harpocrat;  Avôàvce  Steph.;  Antliane  Plin.  4,  5  (8); 
ville  de  ta  Cynuria;  au/,  ruine*  appelées  Hellenico, 
selon  Leakc  et  Boblayi  ;  Pal.'focastron ,  près  de  Hagto 
T  initia,  selon  Ross. 

■athëra  ,  a  -,  I.  =  %-ihr^ô.  (la  fleurie),  remède 
composé  de  fleurs ,  Cels.  6,  11,  mai.;  Plin,  24,  9,  42. 

V  antliêrïcos,  i ,  m.  =■  àvOépiXOC,  tige  de  l'as- 
phodèle,   Plin.  11,   17,  68  ;  22,  22  ,  3a. 

Ant  liens,  (  dissyllabe)  éi,  m.,  Anthée  ,  compa- 
gnon d'Enée ,   Virg.  Mn.  1,  181;  12,  443. 

Anthia;  voy.  Anthea, 

•j"  anthïas  ,  te  ,  m.  =  àvOia;,  poisson  de  mer  i,ut 
nous  est  inconnu,  difficile  à  prendre.  Plin.  9,  5g,  85; 
Ovid.  Hatieut.  45. 

7  anthinus,  a,  um,  adj.  =  àvôtvô;,  préparé 
avec  des  fleurs  :  r^>  mel,  Plin.  11  ,  14,  i4- 

;  uuthôlôgica  ,  orum  ,  n.  =  àv'Jo'/oytxâ,  an- 
thologie, titre  d'un  ouvrage  composé  de  pensées ,  sen- 
tences,  maximes  ,  poésies ,    etc.,  choisies,  Plin.  ai, 

antholô^ûmëiia,  on,  n.  (  àv6o/.oyG'ju.£va  ) , 
recueil  d'extraits  ,  ouvrage  du  médecin  Petronius  Dio- 
dolus ,  Plin.  20,  8(32),  77.  (leçon  substituée  par 
Uardouin,  d'après  quelques  manuscrits ,  à  la  leçon  : 
antilegomena  ). 

f  anthraeïas;  voy.  antliracitis. 

7  aiithrâcïnus,  a,  uni,  adj.  =  àvÔpixivoç, 
noir  comme  du  charbon  ;  au  p/ur.  n.  subst.,  vêlements 
noirs  :  Propinqua;  adolescentulx  etiam  aiilhraciuis, 
proxiniae  amiculo  nigello,  capillo  deniis-,0  sequerentar 
luctum,  Varron,  dans  Non.  55o,  5. 

7  anthracites,  x,  m.  =  iv8paxÎT»ii; ,  espèce 
d'hématite  ou  sanguine ,  pierre  précieuse,  Plin.  36, 
20,  38. 

7  authrâoitis,  ïdis,/.  =  àv6paxl-i:,  espèce 
d'escarboucle,  pierre  précieuse  ,  Plin.  'S-,  11,27;  dans 
Solin.  37,  fin.  elle  est  appelée  anthracias,  s,  m.  = 
àvOpaxiac. 

•;  anthrax,  âcis ,  m.  =  av^paç  (charbon)  — 
1°)  terre  rouge  de  minium  avant  qu'elle  devienne  du 
minium  ,  minium  brut,  cinabre  natif  (dont  la  couleur 
ressemble  à  un  charbon  ardent  ),  T'itr.  7,8.  —  2°)  dans 
la  médecine  :  ulcère  gangreneux  (  en  latin  earbuncu- 
lus  ),  JEm.  Macr.  de  Herb.  c.  de  sabina. 

7  anthrîscus,  ou  —  um,  i,  =  ivôpiaxoç  ou  — 
ov,  cerfeuil  méridional ,  plante  ombcllifere  ,  Scandix 
australis  Linn.,  Plin.  22,  22,  38  ;  21 ,  i5,  52. 

•;-  anthrôpôgraphos,  i,  m.  =  ivBpawioYpa^oç, 
peintre  défigures  humaines,  c.-à-d.  de  portraits,  sur- 
nom du  peintre  Denys ,  Plin.  35,   10,  37. 

7  anthrôpàlâtra,  x,  m.  —  àvOpwTto/.àTpr;;, 
adorateur  d  hommes  ,  anthropo/atre  ,  hérétique  nesto- 
rien  qui  niait  la  divinité  de  J.  C,  Cod.  Justin.  1,1, 
5  ;  6. 

7  anthrôpômorphïtœ,  arum,  m.  =  àvOpco- 
7TC/(J.opir,Ta'. ,  anthropomorphites  ,  hérétiques  qui  se  re- 
présentaient Dieu  sous  une  forme  humaine,  Augustin, 
de  Hœres. 

Anthropophage;  cf.  Androphagi. 

Anthropophagi,  Herodot.;  Pkn.  4,  12,  26; 
Mêla;  peuple  de  la  Serica,  auN.-E.  de  la  Scytbia  extra 
Iinaum. 

—  .F.thiopes,  Ptol.;  Agalhemer.  2,  10;  Plin.; 
peuple  de  /'Alrica  Inlerior,  au  S.  de  l'équateur. 

7  aiitlirôpophaçus,  i,m.,  àvôpw-oçaYo;,  an- 
thropophage, qui  se  nourrit  de  chair  humaine,  Plin.  4, 
1 2,  26  ;  6,  î  7,  -jo  ;  3o,  35. 

7  anthus  ,  i.  m.  =  xv8oç,  petit  oiseau,  probableml 
hodiequeue,  bergeronnette-jeune,  Motaoliaûa va  .&//«., 
Plin.  10,  42,  57;   74,  95. 

Authjlla,  se,  "A/jj/)a.  Herodot.  2,  97;  Steph. 
Antylla,  "AviuMia,  Allumants,  1  ,  p.  33  ;  ville  de  l'JE- 
gyplus  Inlerior,  près  J'Alexandria. 

7  anthjllïoii ,  ii,  n.  =  àvfiûXXiOV,  plante;  d'a- 
près Sprengel,  plante  résineuse  de  l'Ile  de  Crète,  Cressa 
Crelica  Linn.,  Plin.  27,  S,  5i  (cf.  21,29,  loi,  oit  il 
la  nomme  antbvllum  ). 
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népôtës,  f/c.)  .  /'<■'■.  Maur. p,  ai  14,  P. 

—  2")  nuivtrsus,    rero   composé  d»  ces  pieds,   Diom. 

',  P.  Nomme  Paliinbacchius par  Quint,  lnst. g,  ',, 

8a  ;  liid.  t,  [6v.  3o,  /.///./. 

\iililii«ruiii.  a  ville  a*  -tntk-ari,  dansla  Dalmatie. 

ou  plutôt  dam  r  Albanie,   Bari,  dans  le  r<>>.  de  .V«- 

.1  ara.  m/  iY.  ./<■  Duicigno,  à  9*  /'(>.  //<•  Scutari. 

•f  aiitib/isis,  u,  /.  =  svt(6ocoic  (  4«m  opposée), 

la  petite  colonne  la  plus  reculée  du  support  de  la  caia- 

pu.te  ou  batiste ,    l'itr.  10.    17  ;  cf.  ib.  i5. 

Aiitibolc,  c-,  'AvT'.tioXiQ,  Plot.  17,  a,  la  sixième 
des  embouchures  du  (range,  dans  t' Inde. 

j  antibôrêus,  a,  um,  adj.  =  âvxioopeio;,  tourné 
vers  le  nord  ;  exposé  au  nord  :  nu  horologinm.  'iir.ii,ii. 
Inticaria,  Itin.  p.  412  (où  Jf'esse/ing  a 
Anuquan.i  ) ,  G.  7?<n.  .',,  4"),  médailles  et  inscriptions 
(  /•.  f  /(//.  Geogr.  2,  1.^.  36o  ),  và% <&•  /'Hispauia  Bx- 
tica  ;  <////.   Antequera. 

—  Ioïb  ,  la  ville  d' Antequera ,  dans  la  nouvelle 
Amérique  du  Nord),  intend,  de  Guanaxttato, 
à  \5  m.  au  S.-E.  île  la  ville  de  Guanaxuato. 

lut irasius  ,  Avtixàffiov  ,  Slrab.  p.  75 1;  mwi- 
/<i£7ie  de  la  Seleucis  m  5vr/V  ;  cf.  Casius. 

T  antïciitfjjôrïa,  x,f.    =  àvTixaTr^of.îa,  ré- 
crimination, Augustin.  3,  contra  Crescon."i&;  -\.fin. 
{  empl.  sous  la  forme  grecque  par  Quintil.  lnst.  3,  10, 
1,    ►,  9.) 
Vnticâto,  ôuis,  m.,  f  Anticaton,  titre  et  un  libelle  de 
<ar,  opp.  au  panégyrique  de  Caton  vCatoT_ticensis) 
écrit  par  Ciceron  ,   Quintil.  Inst.  1,  5,  68;  Juven.  6, 
33;;  Gell.   4,    16;   cf.  Bœhr,  Hist.  de  la  Litt.   Rom. 
/'.   267  et  4fi2. 

fAntïchristas,  i,  m.  'AvTÎyptçTo;,  l'antéchrist  ; 
se  trouve    nombre   de  fois  dans  les  Pères  de  C  Église. 
t  antïchthônes,  uni,  m.  =.  àvnyôove;,  =  an- 
tipodes (àvTi-oc;;  ),  antipodes,  Plin.  6,22,  24  ;  Mel. 

Vnticlmolis  ,  'AvnxbuaXtç,  Strab.  p.  545.  An- 
hcinolis,  Mêla  1,19  ;  petite  île  du  PonUis  Euxinus,  sur 
la  cote  de  Papldagonie ,  entre  les  caps  Carambis  et 
Syrias,  à  l'E.  de  f  embouchure  de  /'.tgmetis,  ris-à-vis 
de  Cirnolis. 

antîcïpâtio,  ônis,  /.  [  anticipo  ]  —  1°)  connais- 
sance anticipée,  idée  préconçue  ou  innée,  idée  qu'on  se 
forme  d'une  chose  sans  la  connaître,  prénotion;  en  grec 
-poÀT,^:;  (  ne  se  trouve  que  dans  Cicéron  )  :  Quje  est 
enim  geus  ,  ant  quod  genu*  hominum  quod  non  habeat 
aine  doitrina  antitipationem  quaudam  Deorum?  quam 
appellat  jtpôXTjij/tv  Kpicurus,  îd  est  auteceplam  aninio 
rei  quandam  infoi  matiouem ,  sine  qua  nec  intelligi 
quidquam,  nec  qusri,  nec  disputari  potest,  Cic.N.  D. 
1,  16;  de  même  ib.  17.  —  2°)  premier  mouvement  du 
corps  pour  essayer  de  marcher,  Arnob.  3,  p.  107.  — 
3°)  /.  de  rhet.,  figure  oratoire  =  occupatio  et  zp6).r;'|i;, 
occupation,  protepse,  Jul.  Ruf.  p.  3o,  Pith. 

'  aiitïcïpaior,  un-,  m.  [  anticipo  J,  celui  qui  pré- 
vient, qui  est  la  plus  tôt,  avant  :  nu  mundi  (  Deus  ), 
Anton.  Ephem.  Oral.  9. 
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Sol  idem  lub  terrai  illc  revertem    anticipai  ,  1 
radiii  nerendere  tentant,    Lu,  I  .s.    Anticipati 

,ii.|ur  addite  calcar,  Varron,  dont    Von.  70    1  ;.   Venti 
perainiulat  iatercalalionet  uuo  dii  mtid|  mtei   antici- 
pant ,1'un  loin,  avançant  d'un  /..///■  ,1  chaque  >• 
Plm.  '■ .  \iiiu  ipeaque  luo 

s.imii  1  iicumoui]  ai  umi  n,    t .  ion 
Saint 

Inticirrli.i  ;  \iiIum.i. 

Ant icliu- .  :v.:\-r,;,   ou,  Strab.   p 

'ATT'./'.ir,  ;  /Vu/.  J,  9;  lU:„,  ,1,  la  S.n  mat  1.1  \-1.1lu.1, 
dont  un  bras  se  jette  dam  la  Palui   Mcotis,  </  traveri 

le  lac  ( .mu dametit,  'aie  du 

Bosphore  Cimmérien  .  non  loin  de  m  ville  d\ 
dama;   et  l'autre,  aprèt  s'être  réuni  </  Illi  pu. 
jette  dans  le  Pontui  Èuxinua. 

Antiroli,  livTfxaXot,  PU»  nple  de  Libye  ; 

c>'.  Phanrusii. 

Antii-osta,  \ut ÏM-otia  ,  %>.mi nij»!  ion is 
Insula  ;  C  (le  d' Anticosti,  de  l'Assomption  ,  dans  l'A- 
mérique  septentrionale,  à  l'embouchure  du  fleuve  Saint- 
Laurent,  dans  le  golfe  de  mime  nom. 

Aiitiiraçns  ,  6  'Avrixpcryoç,  Strab.  p.  665; 
chaîne  de  montagnes  de  la  Lrcie,  a  l'O.  du  Cragus ; 
la  ville  dt  Carmjiessus  >  naît  située. 

antïeiiN,  a,  uni,  adj.  [ante],  qui  est  devant,  aille- 
ritur  :  n  Qua  ante  nos  sunt  antica,  et  quae  post  nos 
simi  posiica  dicuntur,  »  Fest.  s.  v.  Posticuh,  p.  119. 
Ejus  templi  partes  quatuor  dicuntur,  sioislra  ah 
oriente,  dextra  ab  occasu,  antica  ad  méridien),  pos- 
tica  ad  septentriouem,  f'arro,  L.  L.  -,  1,  81.  In  auti- 
cam  partem  pelli ,  "  tic.  Unie.  10. 

1 .  Antïcjra,  as,  Lie.  i<\,  26  ;  3a,  18  ;  Plin.  4,  3  ; 
'AvTÎxupa,  Pausan.  10,  20 ,  37  ;  Stephan.;  Anticyr- 

îha,  'AvT'.'y.'jppa,  Strabo,  p.  418;  Anticyre,  ville  de  la 
Phocide  ,  sur  les  frontières  de  la  Locris  Ozol.,  sur  le 
Sinus  Coriiiiliiacus.  —    'AvTtxupeûc,  Pausan.  Le. 

2.  Anticjra,  Steph.;  Herodot  7,  ig3;  Apollodor.; 
Strab.  4i3;  cf.  Horat .  Satyr.  2,  3,  v.  83,  166;  De 
Arte  Poetica ,  5,3oo;  Pers.  4,  16  :  Antic_\ras  sorbere 
meracas.  Gell.  17,  1 5  ;  ville  de  la  Pbtbiotis  (Thessalie), 
à  C  embouchure  du  Sperchius,  dans  le  Sinus  Maliacus 
et  au  pied  du  nit  OEta. 

3.  Anticjra  j  ae,  ville  de  la  Locride,  que  la  plupart 
des  commentateurs  confondent  avec  i Anticyre  de  Pho- 
cide. Tite-Live  cependant  dit  expressément  que  l' An- 
ticyre Locriennc  était  située  sur  la  gauche  en  entrant 
dans  le  golfe  de  Corinthe,  et  à  une  très-petite  distance, 
par  terre  et  par  mer,  de  ISaupacte  ;  t  Anticyre  Pho- 
céenne était  plus  près  de  l'extrémité  que  de  P  entrée  du 
golfe  de  Corinthe,  et  était  à  60  m.  de  Naupacte,  De 
plus  Strabon  parle  de  trois  Anticyres,  une  en  Phocide, 
l'autre  sur  le  golfe  Maliaque,  la  troisième  dans  le  ter- 
ritoire des  Locriens  de  l'Ouest  ou  Ozoles  ;  Horace  de 
même,  dans  un  passage  très  connu,  Art.  poét.  3oo, 
parle  de  trois  Anticyres ,  qu'il  dit  produire  toutes  de 
l'ellébore  [Leake,  Grèce  septent,  vol.  a,/>.  543  ). 

antïdactylns,  a,  um,  adj.  r=  àvTiSâxTvixo;  :  ~ 
pes,  dactyle  renversé,  anapeste  :  vw—  par  ex.  légë- 
rênt,  scôpùlôs,  Mar.  Victor,  p.  2488,  P. 

antidea.  eu  anteida;    voy.  autea. 

antîdeo;  vor.  anteeo. 

antidhac;  voy.  antehac. 

-antïdôron,  i.  n.  =  «vT{,otôpov  présent  en  re- 
tour d'un  autre,  don  réciproque,  Clp.  Dig-  De  Petit. 
Hered.  25.  §  8. 

-antidôtnm,  i,  n.  et  —  us,  ou  —  os(  cf.  Scrib. 
Larg.  compos.  99,  106,  el  les  autres  passages  cités), 
\,f.  =  àvTi'SoTOv  (-0;),  antidote,  contrepoison.  An- 
tidota  raro  sed  praîcipue  interdum  necessaria  sunt, 
quia  gravissions  casibus  opitulantur,  Cels.  5,  iZ;de 
même  Phœdr.  1,  14,  3;  Quintil.  lnst.  7,  2,  i5;  Suet. 
Calig.  23;  ISer.  34,  et  passim. —  Hujus  régis  antido- 
tus  celebratissima  est,  quae  Mithridatios  vocatur,  Gell. 
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Mantinea,  l'Un.,   1 
8  dedans  la  Troadc ,  Plut.  '. 

%  ut  icôiuiH  ,  i, ///.,  ,;,  mm,  dt  plusieurs 

rois  après   Alexandre  le  Grand,   —  a)  Ali    . 
père  de  Démétrius  Poliorcète,  Ncp.  F.  OJJ. 

2,  14;  Justin.  i3. —  b)  Antigonus  GonaU 
Démétrius  Poliorcète,   Justin.    17,  1;  24,  1, 

—  c)    Antigonus  Doson,    Cic.   Off.    2,    i;;  Justin. 

Antilia,  In  1  ille  anglaise  d ' Anlhil,  dans  leBcd 
s/iire,  à  2  m.  de  lied  lord. 

Antilin»;  i.   q.  Anlilke. 

Aiitïlibâiius,  Plin.  5,  20,  22,  ,2,  1  ic.  Att.  a, 
16;   'A. T.)  •'■rab.   p.  -55  sq.;  Po.ib.   5, 

5g;  in  Dent.  1,  7;  3,  25;   ri,  24;  Josue,  1.  4  ; 
f 'Antiliban  ,  chaîne  de  montagnes  entre  la  Palestine,  la 
Phenicie,  la  C'a  !  la  Syrie,  au  S.-E.  du  Liban  ; 

elle    s'étendait  de  (a  Galilxa  Superior,  au  S.,  jusqu'à 
Heliopolis  ,  au  A  . 

Antilia1,  Antilia?,  Camercauae  Insula-, 
Caribes;  Caribanes;  les  Antilles,  îles  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  découvertes  par  C  hristophe  Colomb 
en  1492,  et  situées  devant  le  golfe  du  Mexique.  On  les 
partage  en  grandes  el  petites  Antilles. 

Antïlôchus,  t.  m.,  'Av-rf/o/o;,  Autiloque ,  fils  de 
Nestor,  tué  par  Hector  devant  Troie,  Hor.  Od.  2,  9, 
14  ;  Ovid.  Her.  1 .  1 5  ;  Juven.  10,  253. 

AntimacliUH,  1,  m,  'Av-vixa/o:  —  1'  Anti- 
maque ,  poète  grec  de  Colophon ,  contemporain  de  So- 
crate  et  de  Platon,  auteur  d'une  Thebaîde,  Cic.  Brut. 
5i  ;  Catutl.  96,  10  ;  Prop.  a,  34,  45.  —  2J  )  centaure 
tué  par  Cenée  dans  le  combat  avec  les  Lapithes ,  Ovid. 
Met.  12,  460. 

Antimelos,  la  petite  île  déserte  aCAntimilo,  dans 
t  Archipel  au  .V.  de  .Vilo. 

t  antïmëtàbôle,  ês,f.  =  à-.-'.'j.-.-iêo'/r,,  fig.de 
rhét.  échange  mutuel,  conversion ,  nommée  dans  Cic. 
Uerenn.  4,  28,  39,  commutatio ,  par  ex.  :  ISon  ut  edam 
vivo,  sed  ut  vivam  edo,  Isid.  Orig.  2,  21,  p.  81,  Lind. 
(employé  sous  la  forme  grecque  dans  Quintil.  Inst.ij, 

3,  85)'. 

Antimonasterium,  la  pet.  ville  d' Eymoutiers, 
en  France,  dept  de  la  Haute-l'ienne ,  sur  la  tienne. 

Antinoi  l_"rbs ,  Antinoopolis,  :A<: 
-'j'r:;.  Ptol.  i,  5,  61  ;  Pcusan.  S,  9;  Dio  Cass.  69, 
ix ;  Amm.  Marc.  19,  12.  22,  16;  Aurel.  Victor,  in 
Cœsar.  14  ;  'AvTWÔeta,  Steph.  'Avtwâ»,  Antina,  No- 
tit.  Prov.;  Antinou,  Anton.  Itiner.;  ville  du  Xomos 
Antinoites  (Heptanomis),  sur  la  rive  orientale  du  Nil, 
au  y.-E.  ^'Hennopoiis  Macna;  auj .  Easene,  Ensineb, 
avec  de  magnifiques  ruines  de  l'empire  romain. 

Antinoites,  Ptol.  4,  5;  nome  ou  district  admi- 
nistr.  de  /'Heptanomis,  sur  ta  rive  orient,  du  NU,  avec 
Atitinoopolis  pour  capitale. 

-J-  antînômia  ,  oe,  /.  =  ivT'.vopua,  antinomie,  op~ 
position  de  deux  lois  ;  Proxiœum  est  de  Iegibus  contra- 
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riiidioere,  quia  ïnttr  omnes  wUum  implora  centlat 
m  totinomia  duos  etM  icripti  et  voluntatia  statua, 
Quintil.  luit.  7,  7,  i  ;  de  même  ib.  10,  2  ;  3,  6,  45. 

Antinoopolisj  i.  g.  Anlinoi  urbs. 

liitintnnia,  centré»  dans  Ut  montagnes  de 
t F.pire. 

i .  % n t iôrhoiiHlN,  e, a<lj.  (kn\\nv\i\*), appartenant 
à  Antiodu,  ofAntioche:  -^>  |iIl-1js ,  dmrntan.  i»,  i- 

De  là,  au  pltir.,  habitants  d'Antioche  ,  Cas.  11.  C.  3, 
102  ;  Tac.  Hist.  i,  8o;  8a,  et  autres. 

*  2.  AntïôcheiiNls,  c,  adj.  (  Anlioclius),  relatif 
au  rot  Antiochus  :  «~  pecunia,  argent  reçu  de  lui,  y  al. 
Max.  3,  7,  n°  1  (  cf.  2.  Antiocheniis  ). 

I.  Antïochënus,  a,  uni,  adj.  (Auliochia),  appar- 
tenant à  Antioche  :  r^>  ager,  Venant.  Fort.  8,  5,  fin. 

1.  Ant iôchênus,  a,  uni,  adj.  (Anlioclnis),  appar- 
ienant  au  roi  Antiochus:  ~  pétunia,  argent  reçu 
de  lui,  Gell.  /»,  18;  7,  11),  fin.  (cf.  2.  Antiocliensis). 

Antiôchëus ( ou  —  ius),  a,  uni,  adj.  'Avtio/eioi;, 
relatif  au  philosophe  Antiochus ,  tic.  Acad.  a,  36; 
Ait.  1  3,  19. 

Antïôchîn  (aussi  Antiocliëa,  comme  Alexandrêa 
outre  Alexandria;  Clc.  Fam.  i5,4,  7;  cf.  Prise,  p.  588, 
P.  et  Oclistt.  Eclog.  i43),  iv,  f-,  'AvTioyeta,  Antio- 
clie,  -  -  nom  de  plusieurs  vjlles  : 

%nl  iorliiii ,  capitale  de  la  Syrie,  sur  l'Orotrte, 
Amrn.  Marc.  14,  26;  19,  extr.;  Antiochea,  Cic.  Allie. 
5,epist.  20;  Atison.  De  Clar.  L'rb.;  Anliochea  ad  Oron- 
tem  ,  'AvTiôyeta^  ivX  tou  'OpôvTOVi  uoTaaoû,  Plol.  5, 
i5;  'Avttoyeia,  Steph.;  Procop.  B.  Persic.  2,  7;  An- 
tiochia  apud  Daphnen,  'A-mo/eia  r)  èm  Aâyvyj, 
Strab.  p.  719,  749  sq.}  Antiochia  ail  Daphnen,  'Av- 
Tiô^eia  r)  7rpôç  AâçvYiv  ,  Hierocl.  Notit.;  Antiochia 
Epidaphnes,  —  iiii  Aà^vr,.:, —  Plin.  5,  21;  Auliochia 
Tlicopolis,  'Av-nôyeia,  r)  vùv  Oeoukoai;,  Procop. 
JEdtf.  2,  10;  5,5;  Antiochia,  'AvTiôyeioc,  Theodoret. 
Hist.  Eccles.  5,  2  ;  2.  Machab.  4,  33  ;  Actor.  1 1 ,  25  ;  1 5, 
a»,  sa.;  Galat.  2,  11  ;  Auliochia,  Cic.  pro  Arch.  c.  3  ; 
Tacit.  Hist.  2,  79;  Eutrop.  6,  14;  8,  10;  9,  i3  ;  Hie- 
ronym. Citron.;  Jornandcs ,  c.  84;  Anton.  Ilin.;  Tab. 
Peut.;  auj.  Antakia,  dans  le  pachalik  syrien  d' Hait!:. 
Antiocliensis,  e;  Antiochenses ,  iiiin,  Cœsar;  Aniio- 
chenses  metropoleos  liberté,  'Avxtôy.  u.yiTpÔ7to)..Tfl:a,j- 
tov6|xou,  médailles  dans  Spanhem.;  Antiochenses  ad 
Daphnen,  —  ol  Ttpo;  A<xçvy|v  ,  —  médailles  dans  Har- 
douin.;  Antiochenus,  a,  uni,  t'en. Fort.;  Antiochiensis.e, 
Plin.;  Antiochiuus,  a,  uni,  Cic;  Anliochius,  a,  uni, 
Plin.  —  Antiochia  se  dit  aussi  de  la  partie  de  Sy  - 
rie  oit  est  située  la  ville  de  ce  nom,  Plin.  5,  12,  i3; 
Mêla   1,  10,   12;  Strab.  I.  I. 

Antiochia,  Plin.  5,  12;  Mêla  ;  plus  exactement 
Aotiocheue  ;  cf.  Seleucis. 

Atitiocfiits,  Plin.  5,  29;  i.  a.  Tralles.  —  i.  a. 
Al.ihandn,  Steph.  v.  'AXâêotvSoc. 

Antiochia,  Plin.  6,  28;  v.  d'Assyrie,  entre  les 
fleuves  Tigris  et  Tornadotus,  au  '  Hardouïn  et  autres  ont 
prise  pour  Apollouia  Assynae. 

Antiochia,  s.-cnt.  Cbaraccncs;  cf.  Alexandria 
Characis. 

—  ail  Cru •;  11 111,  È-i  Kpàyw,  en  Cilicie,  Ptol.5, 
8,  2  ;  Sladiiism.  Maris  lHagni. 

—  ad  l-iiphratc-iii,  Plin.  5,  24;  cf.  Antiochia 
ad  Tauruiii. 

—  ad  Uwandruni,  'Avnô/Eia  npô;  Maiâvôpio, 
Ptol.,  'AvTioyeia  y)  ÎWaidvSpûu,  Notit.  Episcop.;  An- 
tiochia super  Maeandrum,  Liv.  38,  i3;  Antiochia,  Tab. 
Peut.;  Antiochensium  urbs  super  Maeandrum,  r,  tôiv 

'AvTiOjfécov  7:0/'.;  Ttôv  £7:1  Ma'.àvopw ,  Strab.  p.  63o  ; 
Antiochia  Caria".  Plin.;  'AvTiô^eta  Kapia;;  Pythopo- 
lis,  [IuOoitoXi;,  Steph  ;  Nvsa,  Nùia,  Strab.  p.  647,  663; 
Steph.;  ville  de  Curie,  sur  la  rite  méridionale  du  Méan- 
dre ,  à  l'O.  de  Themisonium,  au  S.-E.  de  Tralles.  — 

'AvTtoycOiv  Méavôpoç,  médailles  tic  Trajanus  Dccitis. 

—  ad  Orontem;  i.  q.  Antiochia  Syriae. 

—  ad  Pisidiam,  'AvTtôysia  f,  7tpô;  Ilta'.oia , 
Strab.  12,  /;.  577;  Auliochia,  Plia.  5,  27;  Antiochia 
Pisidiae,  'AvTio^eta  IIi<nSta;,  Ptol.  5,  4 ;  Steph.;  JElian. 
Hist.  Anim.  16,  7;  Socrat.  Hist.  Eccl.  7,  3o;  Actor.  i3, 
14  ;  2  Timoth.  3,  1 1  ;  Qesarea,  Plin.  5,  27;  Colonia 
Ciesarea  Antiochia,  médailles;  ville  de  la  Phrygia  Ma- 
jor, sur  les  front,  de  la  Pisidie,  au  N.-O.  d'Oroanda  ; 
était  une colonieromaine,  cf.  Plin.;  elle  s' appelle  auj.  Ah 
Schelter,  en  Anatolie,  où  Bajazet  Ie' ',  mourut,  en  i4o3. 

—  ad  Pjramum,  en  Cilicie,  Stadiasm.  Mar. 
Magni. 

—  ad  Sa  r  uni,  r.pô;  tw  -âpto,  en  Cilicie,  Mé- 
daille dans  Eckhel,  1,  3,  p.  46.  Cf.  Adana. 

—  ad  Taurum,   'Aviio/Eia  7tpà;  ïaûpw,  Ptol; 
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—  K  n  ri»-  ;  1.  /j.  Auliochia  ad  Muandiuni. 

—  I>uiiiotis,  /,  Aau.û)Ti;,  Step/t.,  ou  rr);  AttU-ÛTi- 
So;,  Ptol.;  cf.  Hicroclrs  ,  p.  709,  Comil.  Chalccdou. 
p.  5a 8;  ville  de  Cilicie. 

—  Marginna,  'AvTio/eia  Map y'-à/T, ,  Ptui;  An- 
tiochia, Plm.  6,  (6;  'AvTi&yeia,  Strab.  p.  5i6;  An- 
tiochia Arida,  'AvTioyeia  ^1  xa).oyu.évr,  âvjîpo;,  UU 
dor.  Cliaraceu.,  oit  Hardottin  corrige  jvvôpo;  ,  BOUOSa 
et  irrigua;  primitif  t  Alexandria,  Plin.  6,  16;  tille  de 
la  Margiana  (  Persis),  sur  le  fleuve  Mai  gus ,  auj.  Mer- 
vrud.  Plin.  6,  3,  16. 

—  !UcMOpotaniiap,'/J///i.  5,  24;/.  q.  Edetsa, 

—  Myedonica,  Plutarch.;  i.  q.  Niiibis. 

—  l'iMiilhc;  cf.  Antiochia  ad  Pisidiam. 
A  nt  iochiana,  Ptol.  5,  6  ;  contrée  de  la  Lycaonie, 

avec  les  villes  de  Dcrbes,  l.aranda  et  Olbasa. 

Antiochienues,  ium,  m.,  les  habitants  d' Antio- 
che,  Plin.  4  10  (  17  ),  35. 

%nl  km  liimis,  a,  um,  adj.,  (Antiochus),  relatif  au 
philosophe  Antiochus  ,  fondateur  de  la  cinquième  aca- 
démie,  tic.  Fam.  9,  8. 

Autiochis,  idis,  'AvTlOYl'ç,  '»>;,  Steph.;  canton 
de   l'Attiqtte  ,  avec  la  ville  d 'Anap/dystus. 

Anliochift,  idos, /".,  dénomination  de  l'étendue  de 
mer  qu'on  croyait  aller  de  la  mer  de  C  Inde  à  la  mer 
Caspienne,  Plin.  2,  67  (67),  167. 

AntiochiKolen,  'AvT'.oy/jv  ïwXrjv,  Ptol.;  lieu 
r/e/alïogludytice,  entre  /t-Proni.  Saturni  e/Maudaeth, 
dans  le  golfe  Arabique. 

%  ni  nnliïiis  ;  voy.  Anliochêus. 
Antiochus,  (orthographe  archaïque  sans  aspira- 
tion, antiocvs,  Tcssera  Gladiat.  anni  69!  a.  n.  Chr.  in 
Biillei.  de/l'  Instit.  i835,  p.  44  )  i,  nt.,  'AvTtoy.o;, — 
1°  )  nom  de  plusieurs  rois  de  Syrie ,  parmi  lesquels  An- 
tiochus Magnus  (le  grand)  fut  le  plus  célèbre  par  ses 
guerres  avec  les  Romains,  Liv.  3i,  i4;  33,  i3  sq.,  et 
pass.;  Nep.  Hantiib.  2,  7  ;  tic.  De  Or.  2,  18;  Ferr.  1, 
2 1  ;  Ses  t.  27  ;  Dejot.  1 3,  et  pass.  —  2°  )  nom  d'un  phi- 
losophe de  l'académie  ,  dont  Cicéron  et  Drutus  suivirent 
les  leçons,  Cic.  Acad.  2,  43;  N.  D.  1,  3;  Brut.gi.  — 
3°)  tiom  d'esclave  :  antiocvs  magvlki  (Servus  ),  Tes- 
sera  Gladiat.  L.  L. 

Antîôpa,  ae,  et  Autiope,  es,/.,  'Avu67n) , — 
1°)  fille  de  Nyctée ,  femme  de  Lycus,  roi  de  Tltèbes , 
mère  d'Amphion  et  de  Zélhus ,  fut  attachée  au  cou 
d'un  bœuf  par  Dircé,  que  Lycus  épousa  plus  tard  ;  mais 
elle  fut  délivrée  par  ses  fils ,  Prop.  1,  4»  5;  3,  i5,  23; 
H  y  gin.  Fab.  7.  —  2°  )  femme  de  Piertts  et  mère  des 
Muses,  Cic.  N.  D.  3,  21,  54.  —  "i") fille  d'&olus, 
Hygin.  Fab.  157.  — 4°)  amazone,  fille  de  Murs,  épouse 
de  Thésée,  id.  ib.  20,  24 1  ;  Justin.  2,  4  ;  Serv.  JEn.  1  r, 
661.  —  5")  fille,  de  P  y  loti,  mère  des  Argonautes  Cly- 
tius  et  I phi  tus,  qu'elle  eut  d'Eurytus ,  Hygin.  Fab.  14. 

6°)  titre  d'une  tragédie  de  Pacuvius,    Cic.  Fin.  1, 

tk'tPers.  1,77. 

Aiitïpïiphus,  i,  m.  (  'AvTÏjraçoç),  fils  d' Algyp- 
tus,  Hygin.  Fab.  170. 

Antiparos,  Vile  rocailleuse  d'Antiparos,  à  l'O. 
de  A'axos,  une  des  Cyclades.  Là  se  trouve  la  merveil- 
leuse caverne  où  se  voyaient  une  foule  défigures  formées 
de  la  main  de  la  nature,  et  qui  surpassaient  eu  beauté 
toutes  les  œuvres  de  fart. 

Antïpàter,  tri  (dans  la  latinité  postérieure,  An- 
tipatrus,  Inscr.  Orell.  n"  4727  ),  m.,  'AvuTCarpo;,  — 
1°)  un  des  généraux  et  successeurs  d' Alexandre  le 
Grand,  père  de  Cassandre ,  Justin.  11,  7;  12;  i3,  5, 
et  pass.;  Cic.  Offic.  2,  14  ;  Nep.  Eum.  2,  2  ;  5,  1  ;  tSurt. 
3,  1  et  suiv.  — 2°)  son  petit-fils ,  fils  de  Cassandre, 
gendre  de  Lysimaque ,  Justin.  16,  I.  —  3°)  autre , 
qui  servait  dans  l'armée  d'Alexandre,  Curt.  8,  6.  — 
4°)  nom  de  plusieurs  philosophes  :  —  a)  d'un  Cyrénéen, 
disciple  d'Aristippe ,  Cic.  Tusc.  5,  38,  1 12.  —  h)  d'un 
stoïcien ,  de  Tarse ,  Cic.  Offi  3,  12  ;  Acad.  2,  6;  Divin. 
1 ,  3  ;  20.  —  c  )  d'un  contemporain  de  Cicéron ,  de  Tyr, 
Cic.  Offi  2,  24.  —  5°)  célèbre  jurisconsulte ,  ami  de 
l'orateur  L.  Crassus,  Cic.  De  Or.  2,12;  Brut.  26  ;  Leg. 
t,  2,  et  autres.  —  6°)  poète,  de  Sidon,  Cic.  Fat.  3,  5. 
f  antïpathes,  is,f.  =  àviiTraOric,  pierre  noire 
opaque,  regardée  comme  préservatif  contre  la  magie 
et  la  faiblesse  des  nerfs,  Plin.  37,  10,  54  (empl.  par 
Laelius  dans  Appui.  Apol.  p.  294,  10,  comme  neutr.  r= 
àvTi7ta6éi;,  philtre  qui  préserve  de  l'amour. 

■f  a  nt  ipât  hïa,  ;e,  /.  =  àvTiTtâÔeia,  aversion  de 
deux  choses  l'une  pour  l'autre,  antipathie  :  De  discor- 
dia  rerum  concordiaque ,  quam  antipalhiam  et  sympa- 
thiani  appellavere  Grœci,  Plia.  37,  4,  i5;  de  même 
id.  20,  4,  l3;  24,  9,  41,  et  autres. 

Antïpàtrïa,  Liv.   3i,   27;    ville  de  /'Elymiotis 


Antiochia   ad   Euphratem,   Plin.  5,24;    ville  de  la  i  (Macédoine),  sur  la  frontière  de  /'Illyris  Groeca",  peut 
Commagètte    (  Sj  rie  ),  au  pied  du  Taurus  ,  au  S.-O.    être  à  l'O.  r/'Antigonia. 
de  Zettgma,  au  S.  de  Germanicia.  I      A  ni  i  pal  ris.  iJis   'AvTWtatpiç ,  i'Sgç,   Ptol.;  Jo- 
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•,./>//.  B.  J.  2,  37;  4,  26;  Antiq.  i3,  i3;  16,  9;  Actor. 
ai,  a3,  3i;  Hieronym.;  (.hapharzaba ,  Xa^àp^otêa, 
Joseph.  Antiq.  1  3,  ai  ;  Chaphai  salaina,  XaçapffàÀau.», 
1  Machab.  7,  3i  ;  ville  de  la  Samaria,  à  10  mill.  a 
l't).  de  l.)dda,  à  26  à  CE.  deJoppe;  auj.  le  bourg 
d'Arsuj. 

\  nt  îpliiih,  ntis,  m.,  fils  de  Laocoon,  Hygin.  Fab. 
1  35. 

lut  ipliiito»,  B,  m.  'AvTtçaTr,;,  —  1°)  Anti- 
phate ,  roi  des  Lestrygons,  abîma  dans  la  mer  la  flotte 
des  Grecs  qui  revenaient  de  Troie  avec  Ulysse  et  dé- 
vora un  de  ses  compagnons ,  Ovid.  Met.  14,  a34  sq.; 
Juven.  14,  20;  5/7.  8,  53i.  Fondateur  de  Formies,  Ov. 
Met.  i5,  717.  —  2°)  fils  de  Sarpèdon,  compagnon  d'É- 
née,  tué  par  Turnus ,  Virg.  JEn.  9,  696. 

AntiphelluH,  %  utlphelloH,  l'Un.;  'Avti'çe/- 
).o;,  Ptol.;  Strab.;  Steph.;  Notit.  Episcop.;  primitivt 
Habessus;  Plin.  5,  27  (28),  100;  3i,  11  (47),  i3i; 
ville  de  Lycie,  au  N.-E.  de  Patara,  au  S.  O.  de  Myra; 
auj.  Antcphelo   ou  Attdifilo. 

■f"  antïpherna,  orum,  n.  =àvtiçepva,  avantages 
que  le  mari  fait  à  sa  femme  en  retour  de  la  dot  qu'elle 
lui  apporte  ,  Cod.  Justin.  5,  3,  ao. 

Antiphili,  s.-ent.  oppidum,  'Avrv^Vjv,  s.-eut. 
716X1;,  Ptol.;  ville  et  pttrt  sur  le  Sinus  Arabicus,  en 
Abyssinie  ;  auj.  Amphila. 

A  nt  iphilus,  L,  m.  (  'Avti'çtXo;  ),  peintre  du  temps 
d'Aleiaudrele  Grand.  Farr.  R.  R.  3,  a,  5;  Plin.  35. 
10  (  37  ),  n3;  34,  11  (4o),  i38;  Quintil.  la,  10,  6. 
Antipho,  unis,  ou  plus  souv.  Antiphon,  outis,  m., 
'AvTIÇWV,  Antiphon,  nom  propre  grec,  sous  la  forme 
Antipho,  Ter.  Eun.  5,  a,  1,  et  souv.;  Cic.  De  Or.  a, 
59.  Sous  la  forme  Antiphon.  —  1°)  célèbre  sophiste  de 
Rhamnonle ,  contemporain  de  Socrate,  Cic.  Brut.  12; 
Quintil.  3,  1,  11  ;  ia,  10,  a2.  —  2°)  nom  d'un  inter- 
prète de  songes,  Cic.  Divin.  1,  20;  5  t.  —  4°)  acteur, 
Cic.  Alt.  4,  i5,  6. 

antïphûna,  ae,  /.  (  àvTiçwvrj),  chant  alternatif 
de  deux  chœurs,  Isid.  Orig.  6,  19. 

Ant  iphra  ,  a;,  'Avtiqppa,  Ptol;  Steph.;  Anliplirae, 
arum,  'AvrCfpat,  Strab.  p.  799  ;  'AvTi^ppaj,  Hieroc/es, 
p.  734;  ville  ou  selon  Ptol.  village,  x(ôu.rj,  dans  le  Li- 
byens Nomos,  sur  les  confins  de  la  Marmariqtte ,  entre 
Derris  et  Phœnicus  Port  us. 

•j-  antïphrâsis,  is,/  =  àvti'çpaart;,  antiphrase, 
fig.  qui  consiste  à  dire  le  contraire  de  ce  qui  est  :  «  est 
dictio  e  contrario  signiûcans,  ut  bei.i.um  dicilur,  quod 
minime  bellum  (  beau ,  gentil),  et  Miens,  quod  minime 
luceat,el  rARC.e,  quod  minime  parcant,  »  Diom.p.  458, 
P.;  cf.  Charis.  p.  247,  ib.,  et  pass.  (Il  serait  peut-être 
plus  correct  de  l'écrire  en  grec.  ) 

•f  antipodes,  uni,  m.  =  àvxiTroSe;,  les  antipodes, 
Lactant.  3,  23  ;  Attgust.  Civ.  D.  16,9;  Serv.  sur  Firg. 
/En.  6,  532.  De  là,  appliqué  à  des  gens  qui  dans  leurs 
débauches  font  de  la  nuit  le  jour  et  du  jour  la  nuit  : 
S1111I  quidam  in  ea  urbe antipodes,  qui,  ut  M.  Catoait, 
nec  orientent  umquam  solem  videruul,  nec  occidentem, 
Senec.  Ep.  122.  (Dans  Cic.  Acad.  2,  3g,  123,  il  est 
encore  écrit  en  grec.  ) 

Antïpôlis,  is,  Ptol;  Plin.  3,  5;  Mêla;  Itiuer. 
Marit.;  villedes  Deciates,  dans  la  Galba  N'arbon.,  à  3  m. 
(120  Stad.)  du  fleuve  Far  us  ;  était  une  colonie  des 
Massilienses,  et  un  Municipium;  auj.  Antibes,  dans  le 
deptdu  Far,  à  2  m.  au  S.-E.  de  Grasse,  à  3  m.  à  l'O. 
de  Niza ,  avec  un  aqueduc  romain;  cf.  Deciates.  An- 
tipolitauus,  a,  uni,  Martial.  i3,  io3. 

Antipolis,  Plin.;  pet.  ville  non  loin  de  Rome,  plus 
tard  Jauiculum  ,  et  réunie  à  Rome. 

7  antiptôsis,is,  f.  =  àvTÎTtToxrt;,  fig.  degramm., 
lorsqu'un  cas  est  employé  pour  un  autre,  Serv.  Firg. 
JEn.  1,577;  2,  283;  6,  727;  10,  653;  11,  56,  et  autres. 
Antipyrjços  Portus,  'AvitTiupyo;  Xtu-riv,  Ptol; 
Procop.  De  JEdif.  6,  2  ;  Notit.  Eccles.;  Epiphan.; 
Antipvgos  Porlus,  'AvriTtuyoç  ).tu.r)v,  Scylax ;  Anti- 
pejo,  Tab.  Peut.;  cf.  Anonym.  Ravcnnas  ;  port  sur  les 
côtes  de  la  Marniarica,  entre  Cyrthaneus  et  Petras  par- 
vus  porlus. 

Antiqua,  l'île  d'Anligoa,  dans  l'Amérique  sep- 
ientr.,  entre  Saint- Christophe,  la  Guadeloupe  et  Bar- 
bade;  fait  partie  des  petites  Antilles,  et  a  pour  capitale 
Saint-Jean. 

Antiquaria;  /'.  7.  Anlicaria. 
—  A'ova;  cf.  Anlicaria  Nova. 
antïquârïns,  a,  um,  adj.  [antiquus],  relatif  à 
l'antiquité,  la  concernant  :  ~  ars,  art  de  lire  et  de 
copier  les  vieux  manuscrits  (  voy.  plus  bas,  subst.,  h), 
Hieronym.  Ep.  ad  Flor.  5,  1.  De  là  subst. Anùquarius, 
ii,  m.  —  a)  celui  qui  s'occupe  d'antiquités,  qui  les  aime, 
antiquaire,  archéologue  (  mot  postérieur  au  siècle  d'Au- 
guste \  :  Nec  quemquam  adeo  antiquarium  puto  ut 
Ccelium  ex  ea  parte  laudet  qua  antiquus  est,  Tac.  Or. 
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A  ni  ni  m  m  i  ....  .  '  .  •  '  //<  '/"'  "  Ai  /'.i>i'."'  ./.  I   anli/mlei 

«i. li  Hancego,  qua  repetil  vohitqua  Palamoniiarlem, 

s,  i \.ii.i  srin|n r  Irga  .i  ration*  loquendi,  Ignoloanua 

.ml.,  tonal  aiiliquai  i»  vet  mis  ,  .'"> <•»  i.,  ,  '■ ,        ii)  'm- 

In/e  a   lue  , la  ,  ••/'!•  i  de    i  ""  i  iiiiii.iiii  i  il'  :    .Vnliqiial  i>'s 

.1.1  I11I1I1..1I1. -i ..  >  od ii  <    |. . .ii.n.i...,  mI  pro  voluitatc 

reparandot,  quatuor  Gnecoi  et  Irai  I  -.i i  icribnndi 

periloa  Icgi  juhemus,  <  'od,   Thead,   .,  I,  ■  ;  «M 
imson,  l- /'.  1 0  al  autre 1. 

'  iiiiii<|iin(ii un,  r  [antiquo],  t.  ak  furispru 

dencat  cassation,  aèrogation  ■  Infamiai  abolit ionr m 
pannittimui  «t  oaterarna  poroarum  autiqiiationa» , 
Cad.  i  in."/,  c,  15,  4. 

uni miii<* ,  .i./.' ,  i..i    antiquus,  «i  Ai  A". 

nii(iiiuiiii«,  itia,  '-  1  antiquui  | ,       i"  )  Ui  ttmpt 

•  iiitiiii.'  .  l'antiquité  <iqu«,  M'"'  pctit-t'lr. 

fn  au  au"  ampL  on  prose)  :  Fabula  ab  ultima  intiquitate 
rritetiltr ,  tradition*  oui  remontant  à  la  /./i/.t  Aant/s  ««- 
tiauité,  Cie,  tin,  i,  m.  Habet  autan  ut  in  astatibui 
auctorhalem  wnectui,  lie  in  exemplii  antiquitaa ,  /a', 
kntiquitai  dat  dignitatem  ver  bis,  Quintil.  Inst. 
• ,.  Quidquid  visendum  alque  memorabile  es  an 
tiquitate  duraverat,  Suit,  Ner,  38,  r/  autres. 

:<ar  rneton.    -       n)  u".<   événements  t'ii    lu  science 

de  Continuité ,  .wll  histoire:  Tenenda  nrsstsjni  esl  oo> 
nia  antiquitaa ,  Cic,  /><  Or.  i,  ">.  Kuflum  illa  poatam 
novarat,  nullun  logerai  oratoram,  nnllam  mMnoriam 
anliquitatis  collegeral,  il  n'avait  fait  aucune  étude  sur 

i tii.'toirr  des  temps  anciens ,  id.  Bmt.Sçj,  aij.  Rrliqua 
m  io.  bistnriam  dico  et  prudentiam  juns  publici  et  an- 
liquitatis iter,  m/.  De  Or,  i,6o,%56, et pass,  Moris  etiam 
niajoniin  summus  imitator  luit,  anliquitatisque  amator, 
n  dit,  1 8,  Brami  et  Diitma;  cf.  ul.  //».  20,  et  autres. 
—  De  même  empl.  au  plur..  comme  titre  il  ouvrages  his- 
toriques ou  archéologiques  (  cf.  Pliu.  H.  N.  prtef.  ),  an- 
tiquités :  HujUS  iiuiris  milita  sunt  tt'Stimouia  in  antiqui- 
latiboa  proescripta ,  GelL5x  i3,  Varro  in  antiquitatibus 
rem  m  hunianarum  acripait,  etc.,  ni.  it,  i,  etbeauc, 
il' autres.  —  b)  les  liommes  de  l'antiquité ,  les  anciens , 
l'antiquité  :    li  rabat  enim  mullis  in  rébus  antiquitas , 

quant  \el  usu  jam  \<-l  doctrine  «el  vetustate  immutatam 
v  idem  us,  Cîc.  Divin,  a,  33;  cf.  Hand  Wopk.  Leett. 
Tull.  p.  209.  Antiquitas  pruxime  accedil  ail  deos,  id. 
.',  11,27.  Antiquités,  que quo propius aberat ab 
ortu  et  divine  progenie,  lioc  meliua  ea  Portasse  quœ 
eranl  vera  cernebat ,  id.  Tusc,  1,  12.  Kii/m.  Fabulose 
naiiavit  antiquitas,  Plin.  12,  19,  42.  Antiquités  niliil 
prius  mil ata  est  quant,  etc.,  id.  19,  4,  19,  «°  1,  et  au- 
tres. 

3°  )  avec  l'idée  accessoire  de  pureté  de  mœurs  { cf.  an- 
tiquus,  n"  4)  l'antique  vertu,  probité,  loyauté;  les 
mœurs  antiques  :  P.  Kutiiius,  qui  dnrunientuni  fuit  lio- 
îninibiis  Dostris  virtutis,  anliquitatis,  prudenthe ,  etc., 
lut  un  modèle  vivant  de  vertu,  de  loyauté  antique, 
Cic.  Rabir.  Post.  io.  Duobus  bis  gravissiutœ  anliqui- 
tatis viris  sic  probatus  fuit ,  id.  Sest.  3.  Ha?c  enim  pli-na 
sunt  officii,  plcua  obserrantue,  ]>lena  etiam  anliquitatis 
id.  Plane.  18,45.  Tantunt  anliquitatis  curœnue  ntajo- 
ribus  pro  Italica  génie  fuit,  Sali.  Hist.  Frgm.  dans  Serv. 
Virg.  Ceorg.  2,  209.  Cornuto  quid  melius,  quid  sanc- 
tius,  quid  in  ontni  génère  laudis  ad  exemplar  anliqui- 
tatis expressius?  Plin.  Ep.  5,  i5. 

i")  rarement,  ancienneté,  antiquité,  vieillesse  (cf.  an- 
liquus,  n°  6  )  :  ~  generis,  ancienneté  de  la  race,  an- 
tique origine,  Cic.  Font.  1 4  ;  Nep.  Milt.  t . 

antïquïtùs,  adv.  [dérive  de  antiquus,  comme  I111- 
manitus,  divinitus  de  bunianus,  divinus;  cf.  Prise, 
p.  ioi5]  —  1°)  dans  d'anciens  temps ,  anciennement, 
autrefois  (  empl.  seulem.  en  prose;  le  plus  souvent  dans 
les  historiens  ;  ne  se  trouve  pas  du  tout  dans  Cicéron  )  : 
Belgas  ortos  esse  a  Germanis,  Rhenuntque  autiquilus 
transductos,  Cas.  B.  G.  2,  4.  Cum  singuli  ntagislratus 
autiquilus  creari  atque  regiani  potestatem  annum  ob- 
tinere  consuessent,  id.  ib.  7,  32.  Tectum  anliquitus 
couslitutum,  Nep.  Alt.  t3.  Collegia  autiquilus  consli- 
tula,  Suct.  Cœs.  42;  de  même  id.  Aug.  60;  g4.  — 
2°)  dès  les  anciens  temps ,  depuis  longtemps,  de  toute 
antiquité  ;  de  là  Use  trouve  qqf.  joint  à  inde  ou  ab....  ad  : 
Percrebuerat  autiquilus  urbem  noslram,  nisi  opibos 
iEgypti ,  ali  non  posse,  Plin.  Paneg.  3i.  Quun.  P\tlia- 
goiv.s  ....  acceptant  sine  dubio  anliquitus  opinionent 
vnlgaverit,  Quintil.  Inst.  1,  10,  12.  Appius,  jam  inde 
anliquitus  insilant  pertinaciam  fantiliae  gerendo,  soins 
censuram  obtinuil,  Liv.  9,  29.  Hi  sunt  jam  inde  anti- 
quitns  ratteUani ,  etc.,  id.  34,  27.  Video  enim  jam  inde 
antiquitus  maritoa  dearum  ac  deorum  liberos,  etc.,  Plin. 
l'an, g.  82,  7.  Quum  vero  (  hoc  sludium  )  antiquitus 
usque  a  (.birone  et  Achille  ad  nostra  teinpora-apud 
omîtes  ..  dura\eril,  Quintil.  Inst.  r,  10,  3o. 

all<ïquo,a^i,alum,iU't',  1.  v. a. [antiquus}, empl. 
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lentement  camm*  1  teehn   dnm  /•>  vie  mtiliqu* ,  l  »•! 
minlstration    >  •  m,  m  r  le,  .  Imt,  1  dnnt  tant  ani  i">  •  tat, 
inie m  1 ,  /. .  1  . .  '../•/,;  (     tntiquan  aat  in  modum 
priilinuni  Fest.  p.  ta  ).  De  là    en  parlant 

d'un  j" '■/,  1  ■/■  I,  1 ,  ■'<  pat  Fadopti  1 , le  i,  t  /in,. 

tntiq      1  ,    1  ,  1  ,    1  ,  l  i      l.l  1. ni.  nu    fri .  •  I  , 

.|ii.iui  1. intiquai .  la.  ile  | 

-  I  ;  ,/,  nu  n.      I  -I  .mil,  .. 

I'im.  n|i.  1  .111.   .1  .1     ni    ■  ■  ,   >|n  un   ipei      I.  1  I   •  I  !•  i' 

.v   si  i..  .1  de  relig -,  iniiqnalur,  '  ii     iti   r  v  t  Si 

ef.  id.  ib,  1 ,  1  '■ .  Rogatio  de  brllo  Mao  1 primii 

K.iuiin.  ib  oainibui  fera  centuriia  anliquata  1  I     / 
!i,  i.  ;  .  /    id,  i  .,   1  '  ,  '.,    •■)     ."    Voa  il.  m,  ul  wl.  ... 
legent  antiqua  lis  lina   labella,  Cie.   tr^.  I, 

(  cf.  L'  îi  II"    \  ,  nl'i ,  vint  ion).  l'Iibis.  ituiu,  i|ii  1  mu  i  itUI 

m. ips  ipiaiu  buiuiiaiiis  siiiu ,  prinua  antiquo  abi 
que,  /'.    >s,  to. 

Aii(l<|iiHiiilHirKiiiii  t  cf.  Ad  I  b  \11111. 

util  |<|IIIIN,    a,    mu,  ad/.  \  autre  leemi  j'imi  anliciis 

dérivé  de  aute  I ,  désigne  <<•  qui  précède  dont  le  tempe, 

tandis  que    intlCUJ  exprime    te  qui    est  antérieur  dans 

ii  <•  ( ./.  / ./.  Long,  p.  aai3,  /'.  ),  a*r  eontéa.  t 
1")  qui  a  été  précédemment,  qui  a  ex'itlé  ani 

ii  nient,  d'autre/ois  ;  ancien,  antique,  vieux  (par  Opp. 
a  DOTUI,     qui    n'était  pas  ,    n'a  isluit    pas    avant,     qui 
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c<t   nouveau  ;  \rtiis     au 


le 


est    aeja    ilepun 
ilciii  i/e/'iiis  lien 


contr.,    qui    est    m 

longtemps,   par  eontéa,  qui  existe   déjà  depuis 

des  années,  par  Opp,  à  ivceus,  qui  n'existe  pas  encore 
depuis    longtemps,     frais;    de  fraielie    date,    récent, 

jeune  ;  cf.  Manut.  Cic.  Fa  m.  11,  91  j  Lindem.  Plaut. 
Mil.gL3,  I,  1  5  ',  ;  Cept.  1,  2,  29;  Dmd.  Svn.  4,  82  et 
suiv.;   llah.   .S]  11.    11°   768):  Juppiter    Alciiiiuliain  n- 

digel  m  an  tiquant  concordiam  ooujugis,  n  Jupiter  ra- 
mènera entre  A/emène  et  son  époux  le  bon  accord  d'au- 
trefois ,  dans  Plaut.  Ampli.  1,  2,  [3.  Tuuin  COnspeCtum 
fugitat  propter  peccatUBD  ;  lioc  tiuu-t,  ne  tua  duritia an- 
tiqua  illa  etiam  adaucta  sit,<7(/<;  ton  ancienne  sévérité 
ne  soit  encore  augmentée,   Ter.  Heaut.    3,  1,  26;  de 
même  id.  Hec.   1,  1,   17.  Quia  corpora  malctiai  Anti- 
quis  ex  ordinibus    permota   nova    re   Conciliantur   ita 
ut  debent  animalia  gigni,  parce  que  les  éléments  de  la 
matière  déplaces  retrouvent  des  combinaisons  nouvelles 
propres  à  faire  naître  des  animaux ,  Lucr.  2,  900.  Cau- 
sant enim   suscepisti  anliquiorem  memoria  tua  :   qua; 
causa   ante  mortua  est  quant  tu  natus  esses,  qui  date 
de  plus  loin  que  toi,  Cic.  Rab.  Perduell.  9,  2  5.  Très 
epistolas  tuas  accepi  :  igitur  antiqnissinue  cuique  res- 
pondeo,   id.    Ait.    9,  9.    Anliquior  dies  in  luis  erat 
adscripta  lilteris  quant  in  Caîsaris,  ta  lettre  portait  une 
date  antérieure ,  plus  ancienne,   était  antidatée,    id. 
Qu.  Fr.   3,   1,   3.  C.  Qandîus,  perosus  decemvirorum 
scelera,  Rcgillum.  antiquam  in  patriam,  se  contulerat , 
Liv.    3,   58.  l"bi   deseruil  madidos  septemfluus  agros 
Nilus  et  antiquo  sua  fluinina   reddidit    alveo,    Ovid. 
Met.  1,  42  3,  et  très-souv.  —  De  là  antiqui  pris  subst., 
les   anciens,  particul.  les  anciens  écrivains  ou  auteurs 
(  en  tant  que  leur  époque  est  depuis  longtemps  passée  ; 
veleres,  au  contr.  les  anciens  ,  en  tant  qu'ils  vivent  et 
agissent  depuis  des  milliers  d'années):  Plus  apud  me 
antiquorum  aucloritas  valet,  l'autorité  des  anciens  me 
touche  plus  ,  a  plus  de  poids  à  mes  yeux ,  Cic.  Lœl.  20; 
de  même  Hor.  Sat.  1,  4,  117  ;  2,  2,  89,  et  beauc.  d'au- 
tres. Neapolis  illorum  (Gracorum)  Novapolis  al)  au- 
liquis  nostris  vociiata,  Varr.  L.  L.  6,  7,  66.  —  ÎN'unc 
vero,  quod  decus  antiqui  summum  bonum  esse  dixe- 
nînt,  hic  solum  bonum  dicat,  etc.,  Cic.  Leg.  1,   ai, 
55.  Habemus  igitur  in   Stoicis  oraloribus  Rutilium, 
Scaurum  in  antiquis,  id.  Brut.  3o,  116.  Indignor  quid- 
quam  reprehendi ,  non  quia  crasse  Compositum  illepi- 
deve  putetur,  sed  quia  nuper:  Nec  veniam  antiquis,  sed 
honorent  et  pr.-emia  posci,  Hor.  Ep.  2,  1,  78,  et  beauc. 
d'autres.  —  Facere  in  antiquum  ,  remettre  qqche  dans 
son  ancien  état,  sur  son  ancien  pied,  Liv.  33,  4o,  dou- 
teux. —  On  trouve  fort  souvent  antiquus  et  vêtus  réunis 
comme  synonymes  :  Veterem  atque  antiquam  rem  no- 
vam  ad  vos  proférant,  je  vais  reproduire  sous  une  forme 
nouvelle   qui  le  rajeunit  un  sujet  vieux  et   suranné, 
Plaut.  Amph.prol.  118.  Quin  lu  istanc  orationem  hinc 
veterem  alque  antiquam  amoves  ?  id.  Mil.  gl.  3.  1,  i54  ; 
de  même  id.  Most.  2,  2,  45;  Pœn.  5,   2,   18;  Pers.  1, 
2,  1  ;  Trin.  2,  2,  ioô.  A  tergo  a?s  ipsum  vêtus  et  anti- 
quuiii,  Plin.  Ep.  3,  6.  Vetera  tantum  et  antiqua  mirari, 
Tac.  Or.  i5.  Simultas  vêtus  et  antiqua,  Juven.  i5,  53; 
de  même  id.  6,  ai,  et  autres. 

2°  )  poét.  =  pra^terilus,  antérieur,  passé,  écoulé,  an- 
cien :  ~  Troja ,  Virg.  JEn.  1,  375.  Cf.  Hei  mihijam 
patriam  antiquam  spes  nulla  videndi,  de  revoir  mon 
ancienne  patrie,  id.  ib.  2,  1 37.  Saucius  ejurat  pugnam 
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1  '      - 1    Plein  itmnn  11  U-  in  %i,\ 
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plu>  important,  plus  .lier,  au'on  •■ 

l'/ni   ,1  .  .nu    (  ■  Antiquioi    m.  lu.i,. 

ntu  itiij.i  lorlua,  k1'1"""  antiquioi     I 

MU    \''  1  ii.iu   potiui 

m  ,  <> In  lliliquiii'    i|.i.iii.  I  l.irn 

,  rln  ne  vaut-il  pas  mitus  eue  de,  •<•  ,  Luc  il.  </.  n..j.u 
il. uni  .un  aliquid  ll»b*lll  •liti<|inu«  ululr  rouiliiiim, 
Varro,  ib   Ne  dubilarii  quiu,  quin)  hoi  I  mibi 

lutin  mu  mI  iiiilu  juins ,  (  u.  .tu.   -,   1     Anli.|..i'ii   11   lui' 

■  gloria  quant  rrgnuni,  ta  irr/urt  la  gloire  lui 
parurent  preférabln  u  In    royautt  ,  id.  h 
tnliquiorem  moftean  turpitudine  liabere ,  prtférei  la 
mort  à  t" infamie ,  id,  Harann.   '•,   t.  [feque  babuiqutc- 
<|u.un  anliquiui  quan  ut  Panaaaa  Matin  eonvetiirein, 

jr  n'ni  rien   eu  de  ///in  pi  este  que  d'aller   sur  le  ,  hnmp 

trouvet  Pansa,  ta.  Pam,  n,  i.  l'rnrepit  nr  quid  it< 
. 'Xisiiiiirm  antiquius,  /'/.  Pau,  il,  ).  Ncqua  priât, 
neque  antiquius  quii  |uam  Itaboit  quant  ut  omnr» 
parla  dimitteret,  Vetl.  1,  5*.  tfikil  antifluini  dm  il 

.  j  u.i  111  ul,r/i-.,  il  n'eut  rien  île  plus  a  cœur  que  dr  . 

\uet.  (laud.  11,  —  Judiciorum  causant  tuioepit,  an- 
tiquitaiuuaaque  aebabiturun  diail,  Cit.  Qu.  Fr.  2,  1. 
Vivalis  apparatns  11  twwpw  anliqui  ima  I  uia  (ml,  ton 
premier  soin  J Ut  pour    C  armement  ries    vaisseaux,    id. 

Ait.  10,  8;  de  même  ul.  ib.  12,  ri.  Longe  anliqutaai- 
iiiiiui  raïus  sacra  publica  ut  ab  [fuma  instituai 

facere,  Liv,  1,  32  ;  tf.  ul.  9.   3i,  et  autres. 

4°  )  de  même  au  fi  g.  :  vieux  avec  l'idée  accessoire  de 
simplicité ,  de  pureté  ,  d'innocence  (ef.  antiquitas,  n"  3, 


et  notre  expression  ;  le  bon  vieux  temps,  e'c.  j  :  IIU- 
di-mum  antiquis  est adolescem  uinribats,  Plaut.  Capt. 

I,  I,  37;  cf.  id.  Trin.  2,  2,  20.  Homo  .n.tiqua  \irlnle 
et  fide,  Ter.  Ad.  3,  4,  78.  Hounius  .miiqui  'gens 
bons,  honnêtes,  simples,  confiants,  du  vieux  temps  ,  de 
la  trempe  des  anciens,  frappés  au  vieux  coin),  qui  rx 
sua  natura  ceteros  (ingèrent,  Cic.  Rose.  Am.  9,  26.  In 
qua  muliere  etiam  nunc  vesligia  antiqui  odirii  1  «mi- 
nent,  restes  de  l'antique  loyauté  ,  id.  ib.  10.  27.  Vide 
quani  sim  anliquorum  hominum  :  le  banc  rem  tiisxnis 
puravi  laturum  es»e  quant  me,  id.  Att.  9,  i5.  Vir  sanc- 
lus,  antiquus,  disertus,  Plin.  Ep.  2,  9.  —  Et 

5°  )  avec  l'idée  accessoire  de  titre  au  respect  ou  de 
célébrité  :  vieux,  vénérable,  respectable,  célèbre  : 
«  Antiquum  veteres  etiam  pro  nobih  posuere,  »  Fest. 
p.  aa.  Terra  antiqua,  potens  armis  atque  ubcreglebae, 
firg.  JEn.  1,  53 1  ;  3,  164.  Priverno  antiqua  Metabus 
quum  excederet  urbe,  id.  ib.  11,  540. 

6°)  mais  il  n'est  pas  rare  de  trouver  antiquus  empl. 
comme  velus  pour  désigner  ce  qui  existe  ou  se  fait  de- 
puis longtemps ,  vieux,  antique:  Asta  atque  Athenas, 
antiquum,  opulentum  oppidum,  Contempla,  Enn.  dans 
Non.  470,  5.  More  antiquo  attdibo  atque  auris  libi 
contra  ulendas  dabo,y>  {écouterai  à  la  manière  antique, 
id.  ib.  5o6,  1.  Apud  abuudantem  antiquam  antnem  et 
rapidas  undas  Inachi,  Att.  dans  Non.  19a,  6.  lier  ad 
hospilem  antiquum  ,  chez  son  vieil  hôte,  Ter.  Phorm.  1, 
2,  17.  (cf.  f'irg.  JEn.  3,  82  :  Veterem  Anchisen 
agnoscit  amicum).  Statua  antiquo  artificio  fada,  Cic. 
Verr.  1,2,  5.  Antiquo  génère  natus,  Nep.  Dat.  2.  ~ 
ornus,  Virg.  Mn.  2,  626.  Graudia  et  antiqua  robora, 
Quintil.  Inst.  10,  188.  Antiqua  lempla  deum,  Ilor. 
Sat.  2,  a,  104.  Anliquissima  scripla,  id.  Ep.  2,  1,  28. 
Nec  ph.ra  effalus,  saxum  circumspicit  ingens,  Saxuni 
antiquum,  ingeus,  etc.,  (c.-à-d.  qui  était  depuis  long- 
temps à  cette  place) ,  f'irg.  ALn.  12,  897,  et  beauc. 
d'autres.  De  la  antiquum  obtinere,  conserver  l'ancienne 
manière  de  vivre,  l'ancien  régime:  Antiquum  hocob- 
tines  tuum,  tardus  ut  sis,  c'est  ta  vieille  habitude, 
d'être  lent,  Plaut.  Most.  3,  2,  102.  Opiime  hospes  Crito, 
antiquum  obtines,  tu  vis  à  Cantique,  Ter.  Andr.  4,  5, 
22  ;  cf.  id.  Hec.  5,  4,  20  :  Tu  ecastor  morem  aaliquum 
atque  ingenium  obtines,  Ut  unus  omnium  homo  te  vi- 
vat nusquam  quisquam  blaudior.  —  De  là 

7°)  âgé,  vieux,  chargé  d'ans  :  Antiqua  herilis  (tda 
custos  corporis,  Enn.  Medea  dans  Non.  39,  2  (  comme 
trad.  du  grec  :  IIa),atôv  ofxcov  y.TT.ua  ôîff-O'vr,:  £af,;  \ 
Cives  antiqui,  amici  majorum  meuin  ,Pacuv.  dans  Cic. 
Or.  46.  Formam  tum  vertituroris  Antiquum  in  Buten, 
Virg.  JEn.  9,  646.  Inter  duumvirales  anliquissimus 
quisque  prior,  Ulp.  Dig.  5o,  3,  1. 

Adv.  antique,  anciennement ,  autrefois,  dans  les  an- 
ciens temps;  —  à  la  manière  antique,  selon  l'ancien 
usage; — à  l'antique,  vénérablement ,  Hor.  Ep.  2,    1, 


gladiator':  et  idem  Immemor  antiqui  vnln'eris  arma  ca-  '.  66.  —  Comp.  Tac.  Germ.  5.  — Superl.  Solin.  17. 
pit,  ses  blessures  d'autrefois,  passées,  Ovid.  Pont.  1,  5,         Anti-Khodus,  petite  ile  devant  Alexandria,  dans 
37.  Longior  antiquis  visa  Mneotis  hiems,  id.  Trist.  3,  1  /".Œgyplus  Infsrior   au  S.-O.  du  promontoire  Locbias, 


iH-, 


AMI 


WTI 


AMO 


i/ui  a  disparu  avec  elle;  ce  fut  la  que  vécut  Antoine 
aj'iis  la  bataille  d'Actium ,  torique  lei  charmes  de  Cleo- 
poire  l'eurent  arrache  a  lu  solitude,  Strab.  p.  ~\\\. 

ant  irrliîmui ,  i,  n.  =r  àvrCp^lVOV,  aussi  .mai  - 
1  li 7 1  ton  ,  1,  n.  àvà(5fivov,  plante,  mu/lîer  sauvage, 
Anliriliiiiuin  Oroiitiiiin  Linu.,  l'/m.  25,  io,  Ho;  1  /.  ip- 
put,  Herb.  86. 

Aiitlrrliimn  ■■romoiitoriiim  ,  l'Un.  2,90; 
i  •;  "  \i'\y,:',i,  Strab.  g,  p.  335  ta,,  387,  >•!<>,  460  ; 
/Vu/  i,  i5;  promontoire  d'Étoile,  qui,  avec  le  promon- 
toire de  fl/tiiini  m  Achaîe,  rétrécissait  l'entrée  du  golfe 
<lc  Corintlu  ,  et  oui.  défendu  pur  des  châteaux  forts; 
porte.,  avec  le  même  promontoire ,  le  nom  de  Petites 
Dardanelles ,  Dardanelles  de  Lêpante. 

;•  autisa^ôgë,  rs,  f.  =  àvTEi<7<XYa)YYs ,  fig.  de 
r/ict.  d'après  laquellt  on  oppose  aune  assertion  une  autre 
assertion,  citation  contraire  ,   Marc.  Cape//.  5, p.  172. 

-f°  antiscii ,  oriini,  m.  =  àvriaxioi  {hommes  à 
ombre  opposée),  habitants  de  l'autre  hémisphère,  dont 
/'ombre  est  opposée  à  la  notre  ,  antiscie/is  :  Sicilt  apnd 

Meroen  Ethiopiae  partem  equinoctiali  circuto  proxi- 
iii.iin  dicilur  evenire,  ubi  per  nonaginta  (lies  timbra 
nosiris  in  contrarium  cadunl  :  unde  antiscios  ejus  in- 
colas vocant,  Ammian.  22,  i5,  fin. 

Atitiscotia;  cf.  Anticosta. 

f  ant  isiçiiiii ,  atis,  n.  =  àvTifftYP-oc,  —  1°)  signe 
alphabétique,  double  sigma  [deux  sigma  dos  à  dos) 
[)C,  que  l'empereur  Claude  voulut  introduire  pour  ps  , 
à  l'imitation  du  <l  grec,  Prise,  p.  558,  P.;  cf.  Schneid. 
Gr.  1,  5.  —  2")  signe  employé  par  les  critiques  0  : 
»  Antisigma  ponitur  ad  eos  versus  quorum  ordo  per- 
mutandus  est;  sic  et  in  antiquis  auctoribus  positum  in- 
venitur  »,  Isid.  Orig.  1,  20. 

{•  antisôphista ,  x,  m.  =  àviicoçiTTr;;,  antiso- 
phiste,  c.-à-d.  grammairien  de  rues  opposées,  adver- 
saire en  fait  de  doctrine  (  ne  se  trouve  qu'après  le  siècle 
d Auguste)  :  Urbane  Virginius  inlerrogavit  de  quudam 
suo  antisophisla,  Quoi  nullia  )>assuum  declamasset? 
Quintil.  Inst.  n,  3,  126.  Moto  inter  antisoplii-.tas  gra- 
viore  jurgio,  Suet.  Tib.  n;  de  même  id.  Gramm.  9. 

an(  ispasticus,  a,  uni  ;  voy.  antispastus. 

-f-  antispastus,  i,  m.  —  àviiGTVzaxoz,  dans  la  mé- 
trique, s. -eut.  pes,  antispasle,  pied  de  vers  composé  d'un 

ïambe  et  d'un  trochée  :  yj u}  par  ex.    Mëdûllïnâ, 

SSlônïnûs,  Diom.  p.  478,  P.  —  De  là  Antispasticum 
metrum,  espèce  de  vers  composé  en  majeure  partie 
d'antispastes  ,  id.  p.  5o5,  ib. 

antispôdos,  i,/.  (  àvTÎ<TTToSo;),  antispode,  cendre 
végétale,  qui  supplée  à  la  spode  ou  oxyde  de  zinc, 
Plin.  34,   i3(35). 

Antissa,  x,  Liv.  45,  3i;  Ov.  Met.  i5,  287;  Plin. 
5,  3i  ;  Me/a,  2,  7  ;  "Avxiaua,  Strab.  p.  618;  Thucyd. 

3,  18  et  28  ;  Demosth.  adv.  Aristocr.  p.  476  ;  ville  sur  la 
côte  de  /'île  de  Lesbos;  auj.  Petra.  Antissaei,  Liv.  t.  c  ; 
hab. 

Antissiodoruin;  i.  q.  Aliisiodorum  (Autisio- 
dnruiii   . 

antistasis,  13.  f.  (  &VTt<rracr(;  ),  fig.  de  style ,  qui 
consiste  à  répéter  un  mot  dans  un  sens  différent,  Jul. 
Rufin.  p.  25  i, 

*  autistâtus,  ûs,  m.  [antisto],  prééminence,  su- 
périorité ,  préférence ,  préséance  :  Angelorum  compa- 
raticius  antistatus,  Tertull.  adv.  Valent.  i3. 

autistes,  slïlis,  adj.  (Jémin.  aussi  antislita ,  œ, 
comme  bospita  de  hospes ,  sospita  de  sospes ,  clienta  de 
cliens,  laser.  Orell,  n" -±ioo;  cf.  Charis.  p.  77, />.,- 
Prise,  p.  65o,  ib.)  f  antisto  =  antesto,  voy.  ce  mot  \,  pré- 
posé,  qui  est  à  la  tête  de;  empl.  seulement  comme subst. 

i°)chef,  préposé,  surveillant,  maître  en  gén.  (rare): 
Vindemiatoribus  singulis  totidem  antistites  dare,  qui 
observent ,  quique  pnecipiant ,  ne  acerbae  uvae  cum  ma- 
turis  demetantur,  Colum.  3,  ai,  6.  Antistites  imperii 
Romani,  Tertull.  Apol.  r.  Au  fém.  présidente,  sur- 
veillante,   maîtresse:   Autistes   latrinarum,   id.    Pall. 

4,  fin.  — Bien  plus  souvent  : 

2°)  chef  d'un  temple,  grand-pontife,  grand-prêtre  : 
Vos  qui  estis  antistites  cwrimoniarum  et  sacrorum,  Cic. 
Dom.  39,  104.  Cum  antistitibus  agamus,  id.  Divin.  2, 
54,  fin.  Antistites  Jovis,  Nep.  Lys.  3.  Quod  antiquissi- 
muin  solemne....  ab  nobilissimis  antistitibus  ejus  sacri 
ad  servorum  ministerium  religiosus  censor  deduvisti, 
Liv.  9,  34.  Potitii  ab  Evandro  edocli  antistites  sacri  ejus 
per  militas  aetates  fuerunt,  id.  1,  7.  Crine  senex  t'ana- 
ticusalbo  Sacrorum  antistes,  Juven.  a,  n3.  —  Dans 
les  auteurs  chrétiens,  évêque ,  Cod.  Justin.  1,3^  18,  et 
oeauc.  d'autres.  —  Au  fém.,  femme  préposée  au  service 
d  un  temple,  prêtresse  :  —  a)  sous  la  forme  autistes  : 
Assidua;  templi  antistites,  Liv.  1,  20;  de  même  id.  2  3, 
24;  3i,  H.NeDeœ  vetusti  ritus  periia  deesset  antistes, 
Val.  Max.  r,  t,  n*  1.  Templi  aeditua  et  autistes  pudi- 
citia,  Tertull.  Cuit.  fem.  r.  —  b)  sous  la  forme  an- 


listila,  oe  :  Ferle  lubpetias,  qui  Veneri  Venerùeque 
antislita  More  antiquo  in  cuitodiam  iiium  commue- 

iiiui   caput,  Plaut.  Kiul.  '(,  a,  10.  \'(•lÉl•ll^  antislita, 

Pulliuit,  dans  Ciiarit.p.  77,  /'.  I  1 111.1 111  11  n  11. n  n  1111I11  an- 

lisliiam  arquiteni  ni  iiuun  tutetur,  Att.  dan,  Son.  ',87. 
ig.  Postridie  sacerdotei  Cererit  atque  illms  fani  an- 
listitae  (  Cod.  Erfurt,  :  antistites  )  majores  nain  probals 
ac  nobiles  mulieres  rem  aJ  magutratui  suo,  de/eront, 
Cic.  Verr.  1,  4,  45;  cf.  C.eil.  il,  20,  22.  I  ractata 
comis  antistita  Phoebi ,  e.-u-d.  Cauaadra,  nommée  ainsi 
comme  prophétesse ,  Ovid.  Met.  13,  410.  Ictaque  bar- 
barico  Cybeles  antistita  buxo,  Virg.  Cir.  166.  Stabal 
apud  sacras  antistita  numinis  aras,  Corn.  Sever.  dans 
Charis.  p.  77,  P. 

3°)  au  fig.,  maître  dans  quelque  science  ou  art,  co- 
ryphée, docteur  :  Artis  dicendi  antistes ,  maître  en  l'art 
de  bien  dire,  maître  d'éloquence  ,  Cic.  De  Or.  2,  46, 
202.  Cultor  et  antistes  doctorum  sainte  virurum ,  Ovid. 
Trist.  3,  14,  1.  Antistes  artium,  Colum.  1 1,  1,  10.  IMato 
sapientis antistes,  Plin.  7,  3<»,  it.  Jurisantislesappel- 
latus  est,  Quintil.  Inst.  11,  1,  69.  Judex,  qui  est  juslilia; 
antistes,  Gell.  14,  4- 

%nlist  lieues  ,  is  et  x,  m.,  'AvrioOevrii;,  Anlis- 
thène ,  disciple  de  Sociale,  maître  de  Diogène  et  fon- 
dateur de  la  secte  des  cyniques,  Cic.  N.  D.  1,  i3  ;  De 
Or.  3,  17. — Au  plur.  :  lit  e\sislan;„..  SocratK  siuiul 
et  Antistlienae  et  Platones  inulli,  Gell.  14,  i,  29. 

antistita..!';   voy.  autistes. 

*  ant ïstïtîuni,  ii,  n.  [autistes] ,  dignité  d'un  an- 
tistes, dignité  pontificale  :  Ante  iianc  qiuedam  augus- 
tioris  vultus  feuiina  ac  sacro  lumine  respleudens  vene- 
rabili  aniistitio  praMiiinebat ,  Marc.  Capell.  i,p.  34. 

Antistius,  ii,  m.,  et  Autistia,  x,f,  sur  des  ins- 
criptions, assez  souvent  Antestius  et  Anleslia,  famille 
plébéienne  de  Rome;  voy.  Liv.  6,  3.  Sous  le  rapport 
littéraire,  il  faut  remarquer  —  a)  P.  Anlislnis,  orateur 
romain  de  second  ordre,  Cic.  Brut.  63,  226  et  sttiv.; 
90,  3o8;  id.  Rose.  Ain.  32,  90;  Liv.  ep.  86.  —  b)  le 
savant  jurisconsulte  Q.  Antistius  Labeo,  Tac.  3,  78; 
Suet.  Virg.  Aug.  54,  et  souv. 

antisto;  voy.  antesto. 
antistrôplia,  x,  et  antistrophe,  es  ,/".  =  àv- 
TiffTpoçrj  :  —  1°)  dans  les  chœurs  des  tragédies  grec- 
ques et  romaines,  antistrophe ,  opp.  à  la  strophe, 
Macrob.  Somn.  Scip.  2,  3,  med.;  Victorin.  p.  2o5i,  P. 
—  2°)  fig.  de  rhèt.,  lorsque  plusieurs  membres  d' une 
période  finissent  par  le  même  mot  (par  ex.  :  Frumenti 
maximus  numerus  e  Gallia,  peditatus  amplissima3  co- 
pias e  Gallia,  équités  numéro  plurimi  e  Gallia,  Cic. 
Fontej.  Frgm.  )  Marc.  Capell.  5,  p.  175. 

Antîtaurus,  ô  'AvuTaupoç,  ou,  Strab.  p.  521, 
527,  528,  535;  Ptol.  5,  5;  branche  septentrionale  du 
Taurus;  elle  part  de  la  Cilicie,  s'étend  au  N.-E.  de  ta 
Cappadocc,  et  se  rattac/ic,  dans  le  Pont,  au  Paryadres 
Mous. 

■[  antïtht'sis,  is,  /.  =  àvxiôsffiç,  fig.  de  gramm., 
lorsqu'une  lettre  est  mise  pour  une  autre  (  par  ex.  :  olli 
pour  illi,  inipele  pour  impetu),  Charis.  p.  249,  P.; 
Diom.  p.  437,  ib. 

i  antïthétou,  1,  «.  =   àvxtOeTov,  antithèse,  op- 

(losition  d'un  mot  à  un  autre ,  fig.  de  rhét.  :  Semper 
isec,  quœ  Grœciantitheta  Dominant,  quum  contrains 
opponuntur  contraria,  numerum  oratorium  necessitate 
ipsa  efficiunt,  Cic.  Or.  5o,  166.  Crimina  rasis  Liljrat 
in  antithetis,  Pers.  r,  85  (par  ex.  :  Frigida  pugna- 
bant  calidis,  humentia  siccis,  Ovid.  Met.  1,  ig;  cf. 
Quintil.  Inst.  9,  3,  81). 

;•  antïthëus,  i,  m.  =  à,v?fàzQç, (contre-dieu,  faux 
dieu  )  qui  s'égale  à  Dieu,  qui  se  fait  passer  pour  dieu  : 
Magiharuspicum  fratres  in  suis  accitionibus  memorant 
antitheos  sa;pius  obrepere  pro  accitis  :  esse  autem  lios 
quosdam  materiisex  crassioribus  spiritus,  qui  se  Deos 
fingant ,  nesciosque  meudaciis  et  simulationibus  lu- 
dant,  Arnob.  4  p.  i34-   De  là  le.   diable,  Lactant. 

2,9- 

A  ut  iinn  ;  i.  q.  Ausa. 

Antiuuiî  liant iuiu  ;  la  ville  de  Hanz,  en  Suisse, 
canton  de  Graubundten ,  au  confluent  du  Glenner  et 
du  Rhin. 

A 11  lï  11111,  ii,  /;.,  'Avtiov,  Anlium,  ville  du  Latium, 
non  loin  de  la  mer,  célèbre  par  un  temple  d' F.sculape 
et  de  la  Fortune  (  sortes  Antian.t,  Hor.  Od.  1 ,  35  ); 
auj.  Ncttuno,  Neptunium  ou  Aiizio,  patrie  de.  Néron 
et  de  Caligula,  Plin.  3,  5,  9;  cf.  Mann.  Italie,  1,  618  ; 
Mii/l.  Camp,  de  Rome,  2,  271  et  suiv.  Elle  avait 
pour  port  Cœua,  que  les  Romains  détruisirent  lors- 
que, l'an  de  R.  284,  ils  s'emparèrent  de  la  ville.  — 
De  là  1°)  Antiânus,  a,  um,  adj.,  d'Antium  :  Her- 
cules Antianus,  honoré  à  Anlium,  Cic.  Frgm.  dans 
Non.  284,  1.  —  2°)  Antias,  âtis,  adj.,  d'Antium,  re- 
latif à  Antwm  :  Interdictumque  mari  Antiati  populo 


est,  Lit  .  8,    I  ',  ;  de  même    id.    6,  9  ;  S,    1  I,  et  pnss.  De 

menu  Vakriuj  Anna*,  lùstorien  antérieur  à  Tite-Uve, 
Gell.  1,  7,  iu  ;  cf.   Ua'ir,  Uist.  de  la  Litt.  Rom.  p. 
De  la  Aliliatcs,  uni,  habitants  d'Antium  :    S 

Liatum   pariiin  in  navalia  Bornas  subduclse,  partimio- 

,  I.n:  8,  l\,fin.  —  ;  ;  Aiilia'imi,,;!,  uni,  adj., 
même  ùgn  .  ~  FoilUliœ,  Suet.  t  atig.  J-.  —  It'-j  An- 
liensis,  e,adj.,  même  sign.  rw>  templuin ,  Val.  Max. 
1,  8,«"  a. 

Antius,  a,  uni,  adj.,  nom  Juin'  famille  romaine  ; 
de  ta  Anlia  lex  ( portée  par  Antius  Keslio),  contre  te 
teessij  ,  Gell.   •>.,  ->.\  ;  Mae.  Sot.  y.,  i3. 

Aiiti>«'slHMim  Promoiituriuni ,  'AvtMvi*- 
VTatOV  KKpov,  l'tol.  i,  i;  le  cap  Saint-Yves ,  sur  ta  côte 
occident,  du  Cornwallit,  en  Angleterre ,  peut-être  le 
même  que  Jielci  nuii. 

Aiitiv<-ni,  Plin.  >i.  a3;  peuple  de  /'India  intra 
Gangem,  entre  les  <)>ii  et  tes  Tavlla-. 

;  antîzt  u^uiëiion,  i,  n.  =&vtiCeuYfUvav,  fig. 

de  gramm.,  lorsque  plusieurs  membres  de  phrase  sont 
joints  a  un  même  verbe  (par  ex.  :  Quoi  uni  ordo  ab 
liuinili  loituna,  sordida,  lui  pi  rulione  abborret), 
Marc.  Capell.  S  p.  176. 

a  n  11  ïa,  x,  f.  =  àvT>.i'a,  machine  à  tirer  de 
l'eau,  pompe,  mise  en  mouvement  avec  les  pieds  ;  pompe 
hydraulique  :  Sed  de  valle  breri,  quas....  Curva  la- 
boratas  antlia  tollit  aquas,  Martial.  9,  19,  4.  Uno  ex 
his  et  in  anlliam  condemiialo  ,  'Suet.  Tib.  5i. 

antlo;  voy.  anclo. 

Anton  ,  la  petite  rivière  de  la  Test,  qui  se  jette  dans 
le  bras  de  merde  Southampton. 

An  loua,  Tacit.  12,  j  1  ;  où  qquns  veulent  lire 
Aufona,  Au\ona;  fleuve  de  la  J'.iilaiinia  Koniana;  auj. 
Avon. 

Antonaccnsc  Castelluni  ;  t.  q.  Andernacuiu. 

Antonacum  ;  cf.  Aodernacum. 

Aiitonia  ,  nom  donné  à  la  ville  de  Byzaotium  par 
les  empp.   Sévère  et  Antonin. 

\utoikïa.,s.  tnt.  Tunis,  'Avtwv^a,  Joseph,  b.  J.  3, 
5;  5,  l5  ;  6,  1  3  ;  Autiq.  1 5,  1 4  ;  1  S,  6  ;  cf.  Tacit.  Hist. 
5,  11,  ïa;  tour  à  Jérusalem ,  près  du  Temple,  bâtie 
par  Jeun  llyrcanus,  sur  un  rocher  haut  de  60  coudées, 
et  appelée  pàpt;,  qu  Hérode  fortifia  plus  tard,  et  qui 
reçut,  en  l'honneur  de  Marc  Antoine,  le  nom  d'An- 
tonia;  elle  servait  ainsi  à  la  défense  de  toute  la  ville. 

Antonia,  la  ville  d'Antoing ,  sur  la  Schelde ,  en 
Belgique ,  dans  la  province  du  Ilaiuaut,  à  1  m.  de 
Tour 11  ay. 

Antonia;  Trajectum  ad  Rhenam,  Sch.; 
Trajectus  Rheni ,  Anton.  Itiner.  ;  Trajectum;  Lllrajec- 
tum,  Cluv.;  Cell.j  la  ville  d'Utrechl,  dans  les  Pays-Bas, 
sur  l'une.  Rhin  et  sur  la  Vechla ,  ou  se  fit  en  1379 
l'Union  des  sept  provinces-unies ,  et,  le  i3  avril  1 7  1  i . 
le  traité  de  paix  entre  la  France ,  l'Angleterre,  la  Hol 
lande,  la  Prusse,  la  Savoie  et  le  Portugal. 

Antonianae  Acidulée;  Toiinersteinneii- 
ses  Acîdulae,  sources  d'eaux  minérales  de  Taene- 
steiu,  près  d'Andernach,  dans  le  district  axlministr.  de 
Coblentz. 

Aiiloitiânus;  voy. Antouius. 

*  A  ni  ônï aster,  Cri,  m.,  dimiu.  [  Antouius,  comme 
surdaster  de  surdus,  parasitaster  de  parasitas;  cf.  Prise, 
p.  628,  P.],  un  trop  grand  imitateur  de  l'orateur 
Antoine,  un  petit  Antoine,  un  antonidtre ,  terme  de 
mépris:  Lucius  ille  Septimius  diceret  :  etenim  est  ad 
Lucii  Crassi  eloquentiam  gravis  et  vehemens,  et  vo- 
lubilis Erucius  nie  noster  Antoniaster,  Cic.  P'aren. 
Frgm.  dans  Prise,  p.  617,  f. 

Antônïnus,  i,  m.  (  Antonius),  nom  de  plusieurs 
empereurs  romains ,  parmi  lesquels  tes  puis  célèbres 
sont  Antoniuus  Pius  et  M.  Aurelius  Antoninus  Pbiloso- 
phus;  voy.  Orell.  Inscr.  n°  834  sq.;  856  sq.  —  De  la 
Antôiiïniânus,  a,  uni,  adj.,  d' Antonin,  Eutrop.  8,  10; 
Lampr.  Elag.  24,  et  autres. 

Aiitoiiiopolis;/<n'm</;'w  Constantia;  ville  de  Mé- 
sopotamie, au  S.-O.  de  Maride  ;  au  N.-O.  de  Dara  ;  à 
l'E.  cCEdessa ,  au  pied  du  mont  Masius. 

Aiituniopolis,  ville  sur  Je  Méandre,  en  Lydie; 
Antoniopolilx  ,  Plin,  5,  29. 

Antouius  *  ;i,  m.,  nom  de  famille  romain.  — 
1°)  M.  Antonius,  Maie  Antoine,  te  célèbre  triumvir , 
vaincu  par  Octave  à  Actium,  ennemi  mortel  de  Ciceron; 
—  2°)  M.  Anlonius,  célèbre  orateur,  qui  vh'ait  peu  de 
temps  avant  Cicéron  ;  cf.  Cic.  Brut,  i-,;  Ellendl^  Cic. 
Brut.  p.  62  sq.;  Bœhr,  Hist.  de  la  Litt.  Rom.  p.  355.  — 
3°)  C.  Antonius ,  collègue  de  Cicéron  dans  son  consu- 
lat. —  fem.  Antonia ,  œ,  fille  du  triumvir  Antoine , 
Plin.  35,  10,  36,  n°  16.  —  Delà  1°)  Antonius,  a,  uni, 
adj.,  relatif  à,  appartenant  à  Antoine;  <^>  lex,  portée 
parle  triumvir  Antoine ,  Lentul.  dans  Cic.  Fam.  ta, 
14,  fin.  De  là  Antonii,  vartisans  du  triumvir  Antoine, 
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Lepid,  ,/,///.  i  ta  D'atili 

i/iii.i  fiatmgti    \nl uni,  d' autres  mu  H    \nl..n 

Inlfliriami      ■',   uin,   adj.         m  i  reltt\j  nu 

li  m mur  .tllloiiu   .    I  i.      I  UIH 

\  , .  ,/,  /,<  aussi  intoniauae .  il  un .  / . 

•/.  01  ii i»,  '/'■>•  oui . ./.  i  i'i  .  rwi  •  ontr* 

lui, une  .  /ii   Philippiqw        I  '  .    i  I,    i    ■ 

it)  relalij  ,i  ("orateur    Intoim  diowdi  n 

i  i. 
niiluiiniiuisiii,    i,   /.  àvTovoixaaia,  /fy.   de 

Style,    union, iin, tu  ,    lorsqu'à    lu  /'/iKï  du  "'""  ""  ""  ' 

son  épitliitt   (  /'.<<    .1.  longue  pour  Saipio,  ewi  w«/ 

01     (  ,ii  lli.rini-.  ;     /•.'///      !0Uill«*,     l'elid.  >,    /">//' 
Jitnu,  S.iIhi'iii  .  (twitltl.  In»t.  8,  6.      '.|.    i  '. 

iliilùilimilini'ii».  ,i,     nui,   rclnli/  à  l'mitoiiomuu  . 
i,   i   ■  i  .    ('  i  >,  < 7  f0M9. 

%nioi<s.  il,  m.,  //.''«  '/'""  àrgien,  compagnon 
.nie;  il  alla  plus  tard,  avec  Bvandre,  au  noours 
d'Eues),  et fut  tut  par  Méience,   Virg,  -En.    10 

%ii(orit'iiiu  .    liilriciuii  f  iiriiiidim ,  fur 

■i h (u m,  la  vdlc  dé  Chartres  .  tu  France,  chej  lieu 
du  dépt  tt  Pure  et  Loir,  sur  l'Euro,  à  environ  m  »/. 
de  Paris;  elle  était  autre/,  lu  capitale  de  lu  Beauce, 
M  environnant,  avec  aques  villages,  s  appelait  le 
Chartrain.  Carnuteosu,  e,  -  Carnutet,  ium, 
■ 

\n(ui-lilos,  ,r,  m.,  nom  d'un  peintre, 
io  (  Il 

%ui  l'Iinnii ,  U  bout  <  m ,   -tiiirim  ,  en  Ir- 

lande, prov,  d'Uhter,  .'.•  iS  m,  au  M.  ,1,   Dublin, 

\\  rilO  LRE  ■•  gratias  referre,  -  Pest.  p.  g. 

Autron,  ôoiS|  Liv.  6a,  extr.j  'AvTptôï,  Hom,  IL  a, 
f>v)- ;  Strub.  p.   43a,  i.i.'i;    'Avtj  •    >/."  ;    De- 

mosth,  Philipp.  4  ;  bourg  de  la  Phtiiiolis  (Thessalie) , 
ni/   /'/V./   i/e   ["l'Hun  et  sur  le  Sinus  Maliacus;    i 
là  jusqu'aux  Thermopyles  que  s'étendaient  autre/.  les 
États  a? Achille. 

Antronia,  te,  /.,  ville  de  Magnésie,  Meta,  2,  3, 
., ,  Probablement  la  mima  que  /«  précédente, 

Anlronos  Onos,  "Avtpuvoc 4voç ,  écueil sous- 
marin  près  d' Autron ,  Strabo,  p.  435  ;  Stcp/i.;  Ilesycli. 
r.  MûXt). 

Antro*,  i/.7«,  3,  2;  /7e  </.///.<  /«  Oallia  Aquilan., 
devant  l'embouchure  de  la  Garonne  ;  auj .  peut-être  le 
rocher  de  Cordouau,  à  (5  Ht.  île  Bordeaux,  avec  un 
pliure  célè 


autriim,    1,  11. 


'AvTpov,   antre,  grotte,  ca- 


verne  (  empl.  presque  exclusiv,  par  les  poètes)  :  E\ci 
sum  Euboicte  latus  iogens  rupis  in  uitrum ,  Virg.  -&H. 
6,  42.  Gelidis  sub  an  tris,  ia.  Georg,  4,  5og.  Abdila 
.uitra,  Ovid.  Met.  t3,  47.  Grato  sub  autro,  Hor.  Od. 
i,  5,  3;  de  même  id.  iA.  a,  I,  3g;  3,  -i,  40;  25,  4; 
P/<>/\  4,  1,  gy  ;  4,  3;  Martial.  i3,  60;  Stai.  Sdv.  4. 
6;  SU.  6,  149,  et  beauc,  d'autres.  —  Comme  partie 
d'une  forêt  :  Silva  \etus  stabat...  Et  specus  111  medio;... 
ubi  conditus  antro  Martius  auguis  erat,  Ov.  Met.  3, 
3i,  et  pass.  —  En  parlant  du  creux  d'un  arbre: 
Exesaeque  arboris  autro,  Pirg,  Georg.  4,  44.  En 
parlant  d'une  chaise  à  porteurs,  d'une  litière  fermée 
[profonde  et  pour  ainsi  dire  creusée  en  antre),  Juven. 
4,  7.1.  S'appliqua  plus  tard  à  toute  excavation  :  Antra 
liai  ium  ,  les  fosses  nasales,  Sulon.  Ep.  1,  1.  r^j  palati , 
cavité  du  palais,  sinus  maxillaires,  id.  ib.  9,  i3. 

uitfruo;  vor.amplruo. 

Autiimincuiu %  i,  q.  Anderuacuin. 

Aiitvcrpia,  Cluv.;  la  ville  d'Antwerpen  (An- 
vers), en  Hollande,  sur  la  Schelde,  à  4  \  m.  au  N.  de 
Bruxelles  ,  à  1  3  \  au  S.  d'Amsterdam  ;  Leu  de  nais- 
sance des  célèbres  peintres  Paul  Rubens,  mort  en  1640  , 
et  J'an-Dyk,  mort  en  1666.  Aatwerpiensis ,  e. 

Aima,  ville  de  la  tribu  de  Sébulon ,  dans  la  Gali- 
laea  Iut'crior. 

Anna,  r.  de  la  Samaria ,  dans  la  tribu  d'E- 
pluaim. 

tiiûbifici,  orum,  m.,  les  adorateurs  d'Anulis, 
Orell.  Inscr.  2306,2307. 

Anubingara,  'Avo-Joi'YYapa,  Ptol.  7,  4;  ville  sur 
la  cote  occidentale  de  l'ile  de  Taprobane ,  vis-à-  vis  du 
promontoire  de  Comaria;  auj.  yegombo  ,  sur  un  bras 
du  fleuve  Mulivaddy. 

Auûtiis,  is  et  idis  (ace.  Anubin,  Prop.  3,  9.  41  ; 
Anuben,  Plin.  33,9,46)  m.  "Avouotç  [mot  égyp- 
tien], Anuhis,  divinité  égyptienne,  représentée  avec  une 
tête  de  cliicn  (  cf.  flJull.  Arclic'ol.  §  408  ),  dieu  tutelaire 
de  la  citasse  :  Omnigenumquc  Deuin  moustra  et  latra- 
lor  Anobis,  Virg.  Mit.  8,  698;  de  même  Ovid.  Ain.  ■?., 
i3,   ix. 

îiiiîilâriN  (ann.  ),  e,  ad/,  [anulus],  concernant  la 
bague,  le  cachet,  ou  l'anneau; de  là  anulare  (s.-ent.  ge- 
nus  coloris),  couleur  annulaire,  couleur  blanchâtre,  com- 


l  «i;i 
//.  .m .  1/1  on 

Lnulan  iiiiou   vocani    lidun  mI,    quo  11.ulnl.11 

piolura   illuminanlur,  1  •  •  ri  intiim  ex  crola ,  admiiiii 

Mil  '  1  •  0 il  CX   Vlilgi  lu,  nul.    1  1  .11111 1. m-  .In  lu  m 

,'.(  COUliUI   iiiiiitdiiu  ,    tu  un  ll.iii,    ,1,  m  !  /'uni 

donn,  1   ,le   ta  luini,  i  ,■    an  ,    ' 

■  n ■< .    ./.    .  .  faqut  Ile  <<n  1 

aut  le  pi  Uj'/e  pot  li    n  u  1  .(////.  ./// 1  ,   ./.    1,1    1  . 

//..///  tt  annulaire,  Plin    ■  ■  ■  <  /.  l'art 

Il  II  II  lll  ri  II  H(,  Il  III   ),  .1,  lllll,  .l.//.'| U\y  \ ,,/,-  /■,. 

etu/u  t.d  anneau        creto,      iiml 

t 'art.' 'précédent,  Vitr,    ,  1  i        "Hcabc \arue,U$d* 

;,/, ..  aiiiiu  'uni  1.  endroit  à  Borne  dans  h  huitième  quart  •' 
(on  ignore  don  lui  est  vcnuei  nom;  peut-être  le  quar- 
tier il,  1  fabricants  afanneaus  ou  joaiûiei  t  Uabitavil 
primo  juxta  domaoun   Forum  iapra  Scaliu ilariai, 

III      lllll  I  II  I       Ijll.l      (     .1  I  V   I      lll.lldll.     lllll. il,     A//I   /.        /    ; 

De  là  Aiuil.ii  mis  ,  n,  ///.,  prit  tubet, .  fabricant  d'anneau  1 , 
/oui/ici  :  Vu  tilu  11  u  qiMBrendut  anulariu    aliquii,*/. ., 

<  '/. .  ./. ././.  a,  'ii- 

11 11  u  lu  (  UN  (  .uni.  ),  a,  mu,  Pailie.  du  verbe  nulle- 
ment  inusité    ani  1.11   |  anulus],    .////   porte  un  anneau  : 

garni  d'un  attneau     àtquci  ul  opioor,  digitoa  in  ma- 

uibuj  non  habenl quia  incedunl  cum  anulatiaau< 

iilius,  *  Plant,  l'un.  »,  2,  ai,  -  Dans  Appuiée,  anu- 
l.iii  pedes,  pieds  eu,  haines  .  Met,  g  p.  aaa,  >d;  cf.  i/>. 
p.  ■>V|,  1 .1  :  inulatoa (  xc.  aervoi )  laxari. 

1.  iiiiûliis  (  anu.;  cl.  Sclmeul.  Ci.  1,  \i-x  )  i,  ///. 
|  '.  .unis,  comme  circului  de  en  i  uni  ;  M  n'est  pas  un 
diminul.  ]  ,  nom  de  tout  œ  qui  a  lu  /orme  d'un  eere/e  ; 
r  : 

l")  anneau,  parti  cul.  anneau  qui  se  met  au  doigt, 
bague  et,  pour  cacheter,  bague  à  Cachet,  cachet,  sceau: 
Mie  siiuni  aiiuluiu  obpOSIlit,  Plant.  Cure.  2,  i,  71).  I  )i 
di^ilo   anuliini  delialio,    1er.    Ileaut.  4,    1,     i-.    lc-li> 

mecum  esl  anulus,  quem  ipse  amiserat,  id.  Ad.  3,  2, 
;.|.  Sese  1II1  anulum  delraxisse,  id.  tire.  5,  3,  3i,  et 
beauc.  d'autres.  Quia  eliam  oiultis  solis  redeutltibus 
annis  Anulus  in  digito  subtiMtenuatur  babendo,  et 
même  avec  le.  temps  l'anneau  qu'on  porte  au  doigt 
s'use,  Luer.  1,  3  1 3  ;  de  même  id.  6,  1007;  10 1 3.  l'o- 
ribus  apertis  boniinis  mortui  vidit  (  Gygcs)  corpus, 
aaulumque  aureum  iudigito,  quem  ut  detraxil,  ipse 

induit,  </<• «uni  palam  ejus  anuli  ad  palmam  con- 

verterat,  a  uullo  videbatur,  et  un  anneau  d'or  à  son 
doigt,  Cic.  Off.  3,  9,  3S.  Gcmmati  magna  specie 
anuli,  Liv.  1,  1 1.  Anulus,  cujus  gemma;  scalplura  erat 
Proserpioffi  raptUS,  anneau  dont  la  pierre  gravée  re- 
présentait l'enlèvement  de  Proserpine,  Suet.  Ner.  46  ; 
//e  même  id.  Cess.  33;  Tib.  73,  et  beauc.  d'autres.  — 
Ei  maudavi,  qui  anulo  meo  Tabulas  obsignalas  allu- 
uaaet,  etc.,  Plaut.  Cure.  2,  3,  67.  Si  in  ejusdemmodi 
ceia  centuni  sigilla  boc  anulo  mipressero,  si  avec  ce 
cachet  j'imprimais  cent  empreintes  sur  une  cire  de  celte 
espèce ,  Cic.  Acad.  2,  26,  85.  Sit  anulus  Unis  non  ut 
vas  aliquod,  sed  tanquam  ipse  tu  :  non  niinister 
aliénai  voluutatis ,  sed  testislua?,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  i,  4. 
Nunc  cibi  quoqueac  potus  anulo  vindicanlur  a  rapina, 
Plin.  33,  i,  6,  et  plus,  autres. —  Les  chevaliers  (équi- 
tés )  avaient  seuls  du  temps  de  la  république  le  droit 
de  porter  des  anneaux  d'or  ;  de  là  :  Tu  cum  projectis 
insigmbus ,  anulo  equestri  Roinanoque  babitu  prodis 
ex  judice  Dama  Turpis,  etc.,  avec  l'anneau  de  cheva- 
lier, *  llor.  Sat.  2,  7,  53.  Et  :  Anulum  învenit  »=  eques 
Cactus  est,  /7  a  obtenu  l'anneau,  il  a  été  fait  chevalier, 
Cic.  Verr.  2,  3,  76.  De  même  :  Jus  anulorum  =  di- 
^nitas  equestris,  Suet.  Cces.  33.  Donatus  anulo  aureo, 
id.  ib.  3ij ;  de  même  id.  Gaib.  10;  14  !  Vitell.  12,  et 
autres;  cj.  Adam,  Antiq.  I,  34. 

2°)  en  parlant  d'autre  s  corps  annulaires  : — a)  anneau 
de  rideau:  Lignum  firmœ  duritiœ,  e.\  quo  velaresdetor- 
nant  anulos,  Plin.  i3, 9,  iS.  —  b)  anneau  d'une  chaîne, 
chaînon  :  Et  exstare  ferream  caleuam  apud  Euphratem 
amnem  in  urbe  quœ  Zeugma  appellatur,  qua  Alexan- 
der  Magnus  ibi  junxerat  poutein,  cujus  anulos  qui 
refecti  sunt  rubigine  mfestari,  carentibus  ea  priori- 
bus,  Plin.  34,  (5,  43.  Has  cum  gemina  compede  de- 
dicat  catenas,  Saturne,  tibi  Zoilus,  auulos  priores  , 
Martial.  2,  29.  De  là  la  chaîne  même  qui  se  mettait  au 
pied,  entraves,  Jers  :  Anulus  iste  tuis  fuerat  modo 
cruribus  aptus,  id.  ib.  14,  169.  —  c)  boucle  de  che- 
veux :  Uuus  de  tolo  peccaverat  orbe  coinarum  Anulus 
inceita  non  bene  fixus  acu ,  id.  2,  66.  —  d)  annelit, 
ornement  rond  aux  chapiteaux  des  colonnes  doriques  , 
Vilr.k,  ,.^ 

"2.  anîilus,  i,  m.,  dimin.  [1.  anus]  ,  le  derrière; 
l'anus  :  Interti igini  remedium,  in  viam  cum  ibis,  ab- 
sinthii  Pontici  surculum  sub  anulo  babeto,  Cato , 
R.  R.  i5g. 

Imirofframmum,  5Avoup6fpau.[jLov,  Ptol.,  7,4; 
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benne,    d'autres.  —    Q'/f-  aussi   mipl.    pour  :  devine- 
resse ,    sibylle,  vieille  sorcièn  :  Sabella  Qnod  put 
cecinit   divina   muta  anus    urna ,   Bar.  Sat.    :,  .;, 
//uni/.;  de  même  Ovid.  Fait.  4,   1  58.  —  '}." t  prit  adj., 
vieux,  âgé:  Anus  in.ition.e,  Suit.  fier.   11.   I.ibi  1  liu'un 

qnamvia  annm  m  pêne  deerepitam,  id.  Oth.  2.  — 
Aussi  en  parlant  d'animaux  ou  de  choses  inanimées  du 
genre  fem.:  Cerva  anus,  une  vieille  biche,  Ovid. 
A.  A.  1,  766.  Charte  loquatinr  anus ,  ////  vieux  papier, 

un  vieil  écrit,  Catull.  69,  i>.  Tesla  amis,  Martial,  i, 
106.  Anus  terra,  Plin.  17,  55.  lui  anus,  ùf.  i5,  19, 
2  r,  et  autres. 

Anxa  ;  /.  17.  Callipolis. 

Aiivauliim,  Plin.;  ville  des  Maisi,  en  Italie,  prt . 
du  Lacus  Fucinus,  elle  s'appelle  probablmt auj .   Civil 
d'Anna  ou,    selon  Reichard ,   Avvezzano.    Auxantini , 
orum  ,  Plin.  3,  12. 

Anxaiium,7"rti.  Peut.;  Geogr.  Rae.  4,  3r  ;  Oretli, 
Inscr.   4356;  "AyÇawov,  Ptol.   i,  1.  .Ile  des 

l'rentani,  dans  le  Samnium,  sur  la  rive  septentrion,  du 
Sagrus,  au  S.  r/'Ortona,  près  des  côtes  de  la  mer  ;  auj. 
Lanciano,  sur  le  Feltrinc,  prov.  de  l'Abruzzo  Citeriore. 
Anxani,  cognom.  Frenlani,  Plin.  3,    12. 

Anxelloclunum,  Axclodunnm  ,  Assolilu- 
nuiu;  /;  ville  d'Issodun,  Yssodun,  Issoudun ,  sur  la 
Dcols ,  Theols,  en  France,  dept  de  t  Indre,  a  *i  m.  de 
Bourges. 

An  via;  ville  de  Lucanie,  au  X.-E.  de  Grumenlum; 
auj.  Anzi,  prov.  fiasilieala. 

Anxiânus,  a,  11m,  relatif  à  la  ville  d'Anxia  ou 
Auxautium  :  ^  ager,  Agrimens.  p.  125,  Gocs.  et  Inscr. 

anxie,  adv.  ;  voy.  anxius. 

aiixîctas,  atis,  f.  [anxius]  —  1°)  caractère  ou 
disposition  d'esprit  de  celui  qui  est  anxius,  caractère 
inquiet,  anxieux  (  comme  état  continu,  prolonge, 
tandis  que  angor,  angoisse,  n'est  qu'un  état  momen- 
tané, passager  :  cf.  Hab.  Syn.  u°  108,  et  voy.  angor)  ; 
Alii  ad  metum  (  procliviores  sunt  ),  alii  ad  aliam  per- 
turbationem  :  ex  quo  in  aliis  anxietas,  unde  anxii;  in 
aliis  iracundia  dicitur,  quœ  ab  ira  ditïert.  Cic.  Fuse. 
4,  12,  27.  Perpétua  anxietas,  Juven.  i3,  211.  Mais 
qqf.  =  angor,  inquiétude  momentanée ,  angoisse,  tour- 
ment, chagrin,  souci,  anxiété  :  Anxietas  auimi,  Ovid. 
Pont.  1,  4,  8;  Cuit.  4,  i3.  Quem  divortii  anxieiat- 
diximus  mortuum,  Plin.  7.  53,  54-  —  2Ù)  soin  inquiet, 
exactitude  scrupuleuse,  méticuleuse,  dans  une  affaire 
(  ne  se  trouve  qu'après  le  siècle  d'Auguste  )  :  Quœ- 
rendi,  judicandi,  comparandi  anxietas ,  dum  discimus, 
adbibenda  est,  nou  cum  dicimus,  Quin.it.  proœm.  8, 
fin.  Anxietas  et  quasi  morositas  disputatiouis,  cette 
exactitude  méticuleuse  et  pour  ainsi  dire  chagrine  de 
la  discussion,  Gell.  r,  3,  ia;  cf.  anxius,  n°  3. 

anxieimlo;  voy.  anxitudo. 

anxïfer,  ëra.  êrum  ,  adj.  [anxius-fero],  inquié- 
tant, qui  produit  l'anxiété,  qui  tourmente  (  ne  se  trouve 
que  dans  les  poésies  de  Cicéron^j  :  Tu  tamen  auxiferas 
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curas  re«|iiietc  relaxas, des  soucis  poignant*,  Divin,  i , 
i3,    aa.   Nunc   dolorum    anxiferi   lorqueul    verlicea, 
Tusc.  i,  g,  ai. 
anxio,  are,  *.  fl.  [anxius] ,  inquiéter,  chagriner, 

tourmenter  (  ne  se  trouve  que  dans  la  latinité  posté- 
rieure') :  Trislitia  aniini ,  langiiorc  eorporis  damiiis- 
que  céleris  anxiatum  iri  pradlCUBl,  Appui.  Met.  4, 
/>.  i55,  14 ;  de  même  Vulg.  l's.  60,  a  et  14a,  4. 

'  iinxiusiis,  a,  um,  adj.  [  anxius  J,  plein  d'angois- 
ses, d anxiété;  inquiétant,  qui  cause  de  {inquiétude, 
de  la  douleur,  pénible  :  Quod  esl  dormituiis  anxio- 
sutii,  (tel.  Aurcl.  Tard.  3,  a. 

anxitudo,  ïnis,  /.,  forme  en  gin.  antérieure,  et 
aiixiclûdo,  ïnis,  /.,  postérieure  au  siècle  classique; 
la  forme  classique  est  :  anxietas  [anxius  ] ,  inquié- 
tude ,  angoisse,  anxiété  :  Trislitia  alque  aninii  intole- 
randa  anxitudo,  Pacuv.  dans  Non.  72,  33.  Persuasil 
mœior,  anxitudo,  error,  dolor,  Alt.  ib.  28.  Ubi  cura 
est,  ibi  anxitildo;  acerba  ibi  cuncla  consiliorum  ratio 
«t  fortune  id,  ib.  29.  —  Se  trouve  aussi  une  fois  dans 
Cieéron  :  Anxitudo  proua  ad  luctiuii  et  moereus  sein- 
perque  ipsa  se  sollicitans,  Rep.  2,  41.  —  Maceraba- 
lur  anxietudiiie,  Augustin.  Conf.  9,  3.  Gravissima' 
anxietudinis  pœuam  lucrari,  Paul.  Sol.  Ep.  14. 

an  xi  un,  a,  uni,  adj.  [ango],  inquiet,  agité,  cha- 
grin, tourmenté,  etc.  (  considéré  comme  état  perma- 
nent, habituel  de  l'dme)  :  «  Neque  omnes  anxii  qui 
anguutur  aliquaudo,  nec  qui  anxii  semper  angunttir,  » 
tous  ceux  qui  éprouvent  qqfois  de  l'inquiétude  ne  sont 
pas  des  esprits  inquiets,  et  les  esprits  inquiets  n'éprou- 
vent pas  toujours  de  l'inquiétude ,  Cic.  Tusc.  4,  I2, 
37;  cf.  anxietas  et  angor  :  mais  plus  fréquemment 
comme  état  momentané  :  Anxiae  xgritudines  et  acer- 
hse,  id.  ib.  4,  i5,34.  Anxio  aniino  et  sollicito  ,  id.  Fin. 

2,  17,  55.  Senes  morosi  et  anxii  et  iracundi  et  diffi- 
ciles, vieillards  chagrins,  moroses,  colères  et  difficiles, 
id.  De  Sen.  18,  65.  Anxius  curis,  agité  de  soucis, 
Ovid.  Met.  9,  275.  Tu  spem  reducis  nientibus  anxiis, 
tu  rends  l'espoir  aux  drnes  tourmentées ,  * Hor.  Od.  3, 
ai,  17,  et  beauc.  d'autres.  —  Par  tautologie  :  nunc 
sollicitam  limoranxius  angit,  Virg.  JEn.  9,  89.  Anxius 
angor,  Lucr.  3,  1006,  et  6,  1 157.  —  Anxiuin  babere 
aliquem ,  inquiéter  qqn,  lui  causer  de  l'inquiétude  : 
Mirifice  liostium  levis  armatura  anxiuin  ac  sollicitum 
habebat  exercitum  noslrum,  Hirt.  B.  Afr.  71;  de 
mime  Tac.  Ann.  2,  65.  —  Avec  le  gen.  inenlis  ou 
animi ,  qui  a  l'inquiétude  dans  le  cœur,  l'dme  in- 
quiète, Albinov.  1,  3g8,  et  Sali.  Jug.  55,  4.  —  L'objet 
de  l'inquiétude  se  met  :  —  a  )  à  l'abl.  ^  gloria  ejus, 
tourmenté  de  sa  gloire,  Liv.  25,  40.  o-»  omiiieadverso, 
inquiété  par  un  présage  contraire,  Suel.  Vitell.  8.  r^> 
venturis,  inquiet  de  l  avenir,  Lucan.  7,  20.  —  b)  au 
gèn.  (  diiff.  du  gèn.  mentis  et  animi  indiqué  plus  haut)  : 
•~  inopia',  Liv.  11,  48.  r*>  furti  (  i.  e.  ne  fiirlum 
fiât),  craignant  un  larcin,  Ovid.  Met.  1,  62  3.  <~  vitre, 
inquiet  sur  ses  jours,  id.  Her.  20,  198.  i^>  seemi- 
tatis,  Plin.  i5,  18,  20.  ~  potentias,  Tac.  Ann.  4»  12. 
~sui,  id.  Hist.  3,  38.  —  c)  à  l'abl.  avec  de  :  <^>  de 
fania  ingenii,  Quintil.  Inst.  n,  1,  5o.  ~  de  succes- 
sore,  Suet.  Calig.  19.  ~  de  instaulibus  curis,  qui  a 
C  esprit  accable  par  le  soin  des  ajfaircs  présentes,  Cuit. 

3,  2.  —  *d)  à  face  avecàd  :  r>->  ad  eventuni  alicujus 
rei ,  qui  attend  avec  anxiété  l'issue  d'une  affaire, 
Lucan.  8,  592.  —  e)  avec  ne  et  an  :  Anxius  ne 
beltuni  oriatur,  Sali.  Jug.  6.  Anxius  an  obsequiuni 
senatus,  an  studia  plebis  reperirel,  Tac.  Ann.  14,  i3. 

2°)  dans  le  sens  actif  :  inquiétant,  qui  cause  de 
l'anxiété,  de  l'inquiétude  :  Anxiœ  curoe,  Liv.  1,  56 
(  cf.  anxius  curis,  Ovid.  Met.  9,  275  ).  Nunc  sollici- 
tam timor  anxius  angit,  Virg.  JEn.  9,  89,  Spina 
myrrhœ  similis,  accessu  propter  aculcos  anxio,  Plin. 
12,  8,   18. 

3°)  préparé  avec  un  soin  inquiet,  avec  une  exacti- 
tude scrupuleuse;  Elegantia  orationis  neque  morosa, 
neque  anxia,  sed  facilis  et  simplex,  Gel/.  i5,  7,  3; 
cf.  anxietas,  «°  2. 

anxie,  adv.,  avec  anxiété,  inquiétude,  peine  (ne  se 
trouve  pas  dans  Cieéron),  Sali.  Jug.  82  ;  Plin.  11,  52 , 
114  ;  Suet.  Ner.  2  3,  et  outres. 

1.  Anxur  (  s'écrit  rarement  Anxyr,  Prob.p.  i45g, 
P.  )ùris,  n.  (m.,  Martial.  5,  1,  et  pass.,  comme  située 
sur  une  montagne  de  même  nom  ;  cf.  Sclincid.  Gr.  2 , 
i36  ),  très-antique  ville  du  Latitim,  située  non  loin 
de  la  côte,  nommée  aussi  Terracina  ou  Terracina; 
(  Tappaxîvai,  Ptol.;  Tappâxv)va,  Sleph.;  Tappaxîvr,  , 
Strab.  ),  Enn.dans Fest.p.  ig;  Plin,  3,  5,  g; Hor.  Sat, 
r ,  5, 26  ;  cf.  Mann.  Italie  1 ,  626  et  suiv.  (Le  nom  Anxur, 
d'après  Serv.  Virg.  ALn.  7,  799,  est  celui  de  la  source 
ni  coule  dans  le  voisinage;  mais  celle-ci  est  appelée 
011s  Neplunius  dans  Vitr.  8,  3.  )  —  De  là  a)  Juppiter 
Anxûrus,  qui  y   était   adoré,    Virg,   y£«,    7,    79g j 
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voy.  Serv.  sur  ce  pass.  —  h)  Aux  ni  a- I,  "/.,  appar- 
tenant a  Anxur,  Liv.  ■>.-,  38. 

1.  .xniiir,  uns,  m.,  allié  de  Turuiis,  t'trg.  JEn.  10, 
545. 

A  iixii rus,  atis;  voy.  1.  Anxur. 

Aux  unis,  i  ;  voy,   1.  Anxur. 

anydros;  voy .  anlndros. 

Anjsis,  'Avjct'.;,  Herodot.  2,  ii-;  f,  q.  Heracleo- 
polis. 

Anystriis,  i,  m.,  fi.  qui  a  sa  source  dans  la  partie 
orientale  des  monts  Pyrénées,  Avien.  Or.  Marit.  540. 

A 11  >  tus,  i,  m.,  "Avjto;,  un  des  accusateurs  de  So- 
crate ,  Hor.  Sat.  2,  4,  3. 

A 11 /.a lias  ,  Amm.  Marc.  18,  16  ;  fieuve d'Assyrie, 
probablement  le  même  que  l'Adiabas  ou  le  Lycus. 

Anzeta,  "AvfîJTOt,  Ptol.  5,  i3,  ig;  ville  dans  la 
partie  méridion.  de  l  Arnienia  Major,  à  l'O.du  Tigre, 
à  l'E.  de  l'Euphrate. 

Anzitene;  cf.  Azitene. 

Aobriga,  Cell.  2,  1;  53;  Inscript,  dans  Resend. 
A/ttiq.  Lusit.;  i.  q.  Abobrica,  /'.  c.  hayonna. 

Aœdr,  es,/.,  une  des  quatre  premières  muses, 
Cic.  N.  D.   3,  2(,54. 

A.  O.  F.  C.  Aniico  optimo  Faciundum  Curavit,  Orell. 
Inscr.  3528. 

Aon,  onis  m.,  (  "Awv  ),  ancien  héros  béotien, 
Lactant.  Schol.  ail  Stat.  Theb.  1,  34;  Achill.  41g. 

Aône*,  uni,  m.,  "Aove;,  Strabo,  p.  401;  Pausan. 
9,  5,  1;  Lycophron,  120g;  Anton.  Lib.  25,  Steph.; 
ancienne  peuplade  de  Béotie.  —  comme  adj.  poét.  : 
béotiens,  de  Béotie  :  Tum  canit  errantem  Permessi  ad 
Humilia  Oallum  Aonas  in  montes  ut  duxerit  una  so- 
roruni,  etc.,  Virg.  Ed.  6,  64.  De  là  aussi  nom  des 
habitants  de  la  Béotie  ;  Serv. sur  Virg.  ib. 

Aonïa  ,  x,  f,  'Aovia,  la  partie  de  la  Béotie  dans 
laquelle  sont  situés  les  monts  Aoniens,  le  mont  Hélicon 
et  la  source  Aganippe ,  Serv.  Virg.  Ed.  6,  64;  10,  12. 
Mais  aussi  en  général  la  Béotie,  Gell.  14,  6. 

Aânïdes,  a:,  m.,  nom  patron.,  Aonide,  c.-à-d. 
Béotien  ;  en  pari,  du  Tliébain  Etéocle,  Stat.  Theb.  g,  g5. 

Aônis,  \à\s,f,  nom  patron.,  Aonide,  c.-à-d.  Béo- 
tienne; de  là  auplur.  Aouides,  les  Aonides,  ou  Muses, 
comme  habitant  l 'Hélicon  et  le  voisinage  de  la  fontaine 
Aganippe  (  cf.  Aonia  ),  Ovid.  Met.  5,  333;  6,  2;  Ju- 
ven.  7,  58. 

Aôuïur,  a,  um,  adj.  (Aonia),  appartenant  à  i Aonie, 
c.-à-d.  à  la  Béolie  (  usité  exclusiv.  en  poésie  ),  aonien , 
béotien,  Ovid.  Met.  3,  33g;  7,  763;  12,  24,  et  beauc. 
d'autres.  —  De  là  Aonius  Tertex ,  l' Hélicon,  Georg. 
3,  n.  Au  fém.  sous  la  forme  grecque:  Aonie  Aga- 
nippe, id.  Ed.  10,  12.  Aonius  vir,  Hercule,  né  à  Thè- 
bes,  Ovid.  Met.  9,  112.  Aonius  juvenis ,  Hippomènc , 
Ovid.  Met.  10,  58g.  —  Aonius  deus,  Bacchus  ,  Ovid. 
A.  A.  2,  38o.  —  Aoniœ  aquae,  la  fontaine  Aganippe , 
Ovid.  Pas  t.  3  ,  456.  Et  de  même  aussi  épitliète  des 
muses  (  cf.  Aonis)  et  des  objets  qtn  s'y  rapportent ,  Ovid. 
Fast.  4,  245;  Trist.  4,  10,  3g;  Am.  1,  1,   12;  A.  A- 

3,  547  ;  Stat.  Ach.  5,  1,  1 13,  et  beauc.  d'autres. 
aùrâtos,  a,   um  (àôpaTo;),  invisible   :   <-+->    œon, 

Tert.  adv.  Valent,  c.  35. 

Aorui,  orum,  'Aopvoi,  Arrian.  3,  2g;  ville  de  la 
Bactriau.i,  à  l'E.  de  Bactra. 

Aornos,  i,  'Aopvo;  (sans  oiseaux),  m.,  le  lac 
Avertie,  Virg.  JEn.  6,  242. 

Aornos;  Aonius,  Plin.  4,  1  ;  Stcphan.;  ville  de 
la  Chaonia  (  Epirus  ),  peut-être  dans  le  voisinage  des 
Ceraunii  Montes. 

Aornos;  Aornus,  Cuit.  8,  2;  "Aopvo;,  Arrian. 

4,  28;  'Aôpvou  IIÉTpa,  Strab.  p.  688  ;  haut  rocker,  sur 
/'Indus ,  dans  /'India  intra  Gangem ,  avec  un  château 
fort,  entre  Ora  et  Ecbolima,  où  se  réfugièrent  les  ha- 
bitants de  Bazira  lorsque  Alexandre  assiégea  leur  ville; 
cf.  Diodor.  17,  85. 

Aorsi,  Plia.  4,  11;  6,  11;  "Aopffot,  Strab. 
p.  4g2,  5o6;P/o/.  3,  5,  22;  6,  14,  10  ;Steph.—  Adorsi, 
Tacit.  i2,  i5; peuple  delà  Sarmatia  Europtea  et  Asia- 
tica  ,  sur  la  côte  N.O.  de  la  mer  Caspienne. 

Aorus,  "Atopoç,  Sleph.,  i.  q.  Eleulberœ,  Apollonia, 
dans  file  de  Crète. 

Aous,  i,  '  Awoç,  Ptou  3,  23 ;  Liv.  32,  5,  io;Strabo, 
p.  3i6;  ^as,  aritis,  Plin.  I.  c.;  Mêla,  3,  2;  ôAia;,  av- 
toç,  Scylax;  Hecatœus ,  ap.  Strab.  Le;  Anas,  Dio 
Cass.  ia,  45;  ville  d'Illyrie;  auj.  Yooussa. 

A 5 11  s  ,  i,  m.,  fleuve  de  Macédoine,  qui  se  jette  dans 
la  mer  Ionienne,  Plin,  3,  23,  a6. 

AP.  A  populo,  Orell.  Inscr.  3825. 

A.  P.  A  populo,  Orell.  Inscr.  38 16. 

A.  P.  jEdiliciae  Polestatis  ,  Orell.  Inscr.  1404,  a324, 
385o,  4906. 

A.  P.  JEdiliciœ  Potestatis ;  plutôt  que  :  A  Populo, 
Orell.  Inscr.  3a  1  g. 


APAM 

AP.  Apulum;  Orell.  Inscr.   iaa5. 

%  pu-sus,  'Atmu<tÔ;,  H  orner.  II.  a,  828;  Paesus, 
lla.To;,  naine,,  Borner.  II.  5,  612;  Hérodot.  5,  117; 
Strab.  p.  58g  ;  ville  delà  Mysia  Minor,  entre  Iximpsacut 
et  Pari  uni. 

•;  âpâgë,  interj.  —  î.Ti'xyz,  retire-toi!  éloigne-toi! 
loin  d'ici!  arrière!  détale!  etc.;  ou  aussi  :  loin  d'ici 
cela!  point  du  tout!  ne  m'en  parlez  pas!  se  construit 
avec  l'ace.  (  comme  o,  ah,  en,  etc.  )  ou  absolt ;  aussi 
/oint  à  sis  (  =  si  vis  )  (  ne  se  trouve  que  dans  les  co- 
miques ou  dans  le  style  épislolaire  ;  jamais  dans  Cieé- 
ron :  )  A  page  te  a  me,  ôte-toi  de  devant  mes  yeux  ' 
Plant.  Amph.  a,  1,  3a.  Apage  le  a  dorso  meo ,  ôte-toi 
de  dessus  mon  dos!  id.  Casin.  a,  8,  a3;  de  même  Ter. 
Eun.  5,  a,  65;  Cic.  Herenn.  4,  5i,  64.  Apage  le  cum 
nostro  Sex.  Servilio,  Vatin.  dans  Cic.  Fam.  a,  10.  — 
Apage  islas  a  me  sorores,  qua?  hominiim  sorbent  san- 
guinem,  Plaul.  Bacch.  3,  1,  5.  Apage  isliusmodi  sa- 
lulem,quse  cum  crucialu  adveuit,  foin  d'une  santé  pa- 
reille ,  qui  nous  vient  avec  la  douleur,  id.  Mcrc.  1,2, 
33.  —  Apage,  non  place!  me  DOC  nodis  t-^sc,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  154.  Quo  fugiamtis?  Lo.  In  patriain.  Ca. 
Apage,  haud  nos  id  deceat ,  non  ,  non  !  cela  ne  nous 
siérait  pas ,  id.  Capt.  2,  1,  17.  —  Apage  sis  :  ni-golii 
quantum  in  muliere  una  est  !  ne  m' en  parlez  pas!  Dieux; 
qu'une  femme  donne  d'embarras  !  Plaut.  Pan.  1,  a,  i5. 
Num  formidolosus,  obsecro ,  es,  mihi  bomo?  Ch. 
Apage  sis,  egon'  formidolosus?  Ter.  Eun.  4,  6,  18.  — 
Apage  me  sis,  deinde  bine  certum'st  otio  me  darc, 
Plaut.  Trin.  4,  1,  ig.  —  cf.  H  and  Tttrsell.  I  ,  4c  3  sq. 

•f  âpâlâ  (bap.  ),  adj.  n.  plttr.  =  àua).â ,  mous! 
ne  se  trouve  que  dans  l'expression  apala  ova  ,  oeufs 
mous,  Apic.  7,  17;  Cœl.  A  tir.  Tard,  a,  7;  Scrib. 
Campos.  104. 

Apamaris ,  ville  de  Mésopotande,  surfEuphrate, 
à  l'O.  de  Nicephorium. 

Apamëa  ou  A  pamia  ad  Uscandrum  ;  ».  q. 
Apamca  Cibotos. 

Apamëa,  s.-ent.  Bitbynise ,  'A7:âu.Eia,  Strab. 
12,  p.  563;  Hcrmippe  dans  l'Etj  mol.  M  a  g.  s.  v.  Steph.; 
Zosim.  1,  35;  Apamëa,  Plin.  10,  epist.  56;  Hist.  Nat. 
5,  32;  Colonia  Apamena,  Plin.  I.  c.  Ulpian.  leg.  i; 
Digest.  de  Censib.;  Myrlea  Colophoniorum,  Plin.  5, 
32;  auparavant  Mûp).eia,  Strab.  p.  563;  Steph.;  Scy- 
lax; Ptol.;  ville  de  Bithynie,  sur  le  Ponlus  Euxinus  : 
fut  prise  par  Philippe  ,  roi  de  Macédoine  ,  et  donnée  à 
Prusias,  qui  f  embellit  et  lui  donna  le  nom  de  son  épouse  : 
Apamëa.  Plus  tard  elle  devint  une  colonie.  Ruines 
près  de  Medania.  Apamei ,  orum;  cf.  Apamenus. 

Apamëa  (  Cappadociœ  ),  ville,  située,  à  ce  qu'il 
parait ,  dans  la  Ka7rrcaSoy.:'a  f,  Ie).£uxî;  de  Strabon. 
Isidore  dans  Plin.  5,  3o  ,  33  :  Apamia  condita  a  Se- 
leuco  rege  inler  Ciliciam ,  Cappadociam,  Cataoniam  , 
Axinrniain,  initio  Damea  vocata. 

Apamëa  Cibotos,  Tab.  Peut.;  'Azdasia  Kc- 
êto-6;,  Ptol.  'Arcâu-Etaf,  Kcowtô-^  Strab.  p.  56g,  5;6, 
5gg;  629,  663  512;  Apamca,  x,  Cic  3,  epist.  8;  tic. 
38,  i3,  i5,  37;Cibotos,i,  Plin.  5,  29;  Apamëa  Pbrv- 
giae ,  Plin.  5,  2g;  'Airâjjieta  <ï>pviYtaç,  Steph.  Apatnta 
ad  Maeandrum,  'Auàu.sia  ~po;  MaiavSpav  ,  médailles 
de  Tibère,  (dans  Hierocles ,  les  Nolitiae  episcop.  et  les 
Concilia,  cette  Apamëa  fait  partie  de  la  Pisidic) ;  ville 
de  la  Phrvgia  major,  à  l' embouchure  du  Marsyas  dans 
le  Méandre.  Apamienses,  ium,  Tacit.  12,  58;  A7iau.sï;, 
eiov,  Strab.  'A7ta(xeli;  Mapci'aç  KiêwTo;  ,  et  'A7:a[i.;T: 
Ki6cot6:  Mapci'a;,  médailles  dans  Hardouin.  —  Apa- 
mensis,  e,  Cic.  Apamenus,  a,  um,  Plin.  Ruines  à  Dc- 
nair. 

Apamëa,  s.-ent.  Mediœ ,  'ATidixeia,  Strab. 
p.  5i4,  524;  Isidor.  Cliarac.  §  8;  Ptol.;  Plin.  6,  14; 
Am.  Marc.  28,  24  ;  ville  delà  Media  (  Rhagiana  ),  dans 
la  Choarène ,  non  loin  des  Portae  Caspiae. 

—  Mesenes,  Plin.  6,  27;  Amm.  Marc.  a3,  20; 
'Auàtieia,  Ptol,  4,  28;  Apamia,  Plin.  6,  28  ;  ville  de 
Mésopotamie ,  sur  une  ile  du  Tigre,  peut-être  sur  (a 
confins  de  la  Babylonie. 

Apamëa,  s.-ent.  Mesopolamia?,  'Anâ(x$ia,  Isidor. 
Charac.  §  i,p.  245,  éd.  Didot ;  Steph.;  Apamia  ,  Plin. 
5,  24;  6,  26;  ville  de  Mésopotamie,  sur  la  rive  orientale 
de  l'Euphrate,  vis  à-vis  de  Zeugma  ;  auj.  Bir  ou  Be- 
redehit. 

Apamëa,  s.-ent.  Siltacenœ,  Plin.  6.  27;  peut 
bien  être  la  même  que  Apamëa  Mesenes. 

—  Syriœ,  Apamëa,  Cicer.  ep.  ad  Fàm.  12, 
12  ;  Liv.  38,  i3  ;  Amm.  Marc.  i4,a6  ;  Plin.  5,  23  ;  An- 
ton. Itiner.;  'A7:â|X£ia,  Strab.  p.  275,  749»  7$*  sqq ; 
Ptol.  5,  i5,  19;  Dio  Cass.  47,  26;  Joseph.  B.  J.i,  10 ; 
Zosim.  1,  52;  Sozomen.  7,  i5  ;  '  A7îâu.£ia'.  r,  'Iepà  XOÎ 
"A<ruXo;,  médailles;  ville  de  la  Seltucie  (Syrie),  sut- 
la  rive  orientale  de  fOronte,  à  i3  m,  au  S.  d'An- 
tioche  au  N.-O.  d'Epiphania  ;  auj.  Koulat  el  Madik.  — 
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4uml«i»Mlium|  àpamicubi  •     -  àpuaial,  orum, 

c,u. 

%|iitlll<-ii<-.    \r.  <\if)V(\,  l'Iol  ,    i.  ..uiliee.le 

,,,  s, ,,.,,. ,,,  .„;  i'.i  riVi  orientale  de  l'Oronlt,  •".,  une 

\|>.,UH  .1     S\M   . 

%iiniiit-iiHis,     «<jf,  Conveotus  Juridieui ,  /'/'"• 

,    ..,_    (,.,,/    \ | >.4 iik-.i  i  ibotus, 

%|iimii<iiiis  I.imiis,  ,\i|i/n  ^  npA,  •Anap.iiav, 
(  Syriw  |,  Strab.  f>       ■  ■ 

Ipilllllll  |    i.  ,j.    Apniur.i. 

1  pu III lu  ,  P  ;    \p .r.  .iriiin  ;  l.i  ville  •!•■  l'.i'iiiri ■■. 

m  France,  dam  le  déni  de  fJrléfw,   ntr  tAriége, 
\  pautiensis,  u 

iiMiiiiiiiiirit,  i///<-  tur  l,i  riv*  oetidtnt.  de  /'/•»- 
phrate,  m  Syrii  .  an  S.  de  Neocusarea ,  "'<  «"  s  i  • 
i/'Hieripulii,  ■*   t    aMragt 

upurt'IiiiH,  B,  M,         à7iapxna;,  MM  </«  "<»'</ 

( ./.!//.«  ..i  pu»  /a/i/iMtepleatrio  ),  t'Un.  »,  */7i  .''• 
upuriiK-.  es,  i.  —  àTtaplvTi,  apariiH  ou  gratta* 

ron,  jUxnif.  (..iliiiui  àpariu  Linu.  Plut. 17,  5,  i5. 
t  puni!  :  r/.  I*.ii  m. 
upulliiii  ,  r, /.  ss  àrcàOcia,  absence  de  passion, 

apathie,   insensibilité,   impassibilité i   principe  moral 

mes  stoïciens ,  '.Y//.  19,  11, /in. 

upulor,    ori.s,    <i<//.    —    àntxxwp ,     jn«i   pire, 

Tri  mil.  île  Presser,  c,  53,  </<•  Melchis, 

tpiiiiii'os,  1,/;  (V)   'AwxToupo;),  /'/(//.;  tè 'Ànd- 

Toupov,  Strmè.i  Strpli.;  endroit  sur  le  llospore     Cimmc 

rien,  avea  un  temple  4*  Venus  Ap.iimos,  ainsi  nommée 

il'àr.xit],  tromperie,  parce  au' Hercule,  aide  de  la  ruse 

nus,  avait  tué  les  géants,  l'eue  desertum  4pa- 

luros,  l'/tii.  (>,  (>,  (>.  De  fi  \\u\m\i\,  Jetc  île  Venus 
\|i. iiui  os,  /'<■'•' .  //pot.  3g. 

Apavarctiea;  Isiilor.  Char.;  ville  de  la  contrée 
suivante. 

Apioanlicone,  es,  A7iavapxTtxr,vYi,  Isidor. 
Chaîne.  §  i3,  p.  959,  c</.  Didot ;  contrée  de  Parthie,  si- 
tuée entre  la  Partbiene  et  la  Margiana.  C'est  la  llapav- 
tixrivir)  (   'ApxiXT)vi?i,  var.  I.  )  de  Ptolemee. 

Apuvortl'ue,  Plin.  6,  26;  contrée  de  la  Parthie  , 
sur  les  frontières  de  la  Médie  ,  au  S.-E.  des  Porta? 
Caspie. 

APE.  «npud  aiitiquoidicebaturprobibe,  couipesce,» 
Fest.  p.  19. 

Apelatirus,  Lie.  J3,  ;.',,  lieud'Arcadie,  non  loin 
de  la  ville  de  Slympbalus. 

■}•  apëlïôtes,  œ,  m.  =  àioiXitÔT^ç,  vent  d'Est 
(dans  la  pure  latinité  subsolanus  ),  Plin.  2,  47,  46. 

Apella,  a?,  771.  —  1°)  770771  il affranchis  romains, 
Cic.  Alt.  12,19;  F"»'-  7»  "  ;  Planais  dans  Cic.  Pam. 
10,  17.  Aussi  —  2°) /1077!  d'un  Juif  très-crédule  qui  vé- 
cut à  Rome  du  temps  d'Horace  ;  de  là  empl.  appellativt 
pour  un  homme  crédule  :  Credat  Judauis  Apella, 
Bor.  Sa  t.  i,5,  100. 

Àpelles,  is  (vocae.  Apella,  Plaut.  Pœn.S,  4,  101), 
m.,*AinXXÎic,  Apelles,  célèbre  peintre  grec  du  temps  d'A- 
lexandre le  Grand,  Plin.  35,  10,  36,  n"  10;  Cic.  Brut. 
18  ;  Off.  3,2;  Fam.  1,9;  Prop.  3,  9,  ri,  et  autres.  — 
De  là  Apelleus  ,  a,  uni,  adj.,  appartenant  à  Apelles  , 
d' Apelles:  =  opus,  Martial.  7,  83.  <^>  tabula;,  Prop. 
1,2,  22,  et  autres. 

APF.LL1NEM  ;  voy.  Apollo. 
•     Apenestse ,  arum ,  Ptol.  3 ,  1,  16  ;  Vieslse,  arum  ; 
ville  de  /'Apulia  Daunia  (Grœcia  Magna  );  auj.  Yiesli, 
sur  les  côtes  de   la  prov.  Capitanata,   dans  le  roy.  de 
Naples. 

'  Apeiniîiiïcola  ,  x,  des  deux  genres  [  Apenui- 
nus-colo  J,  habitant  des  Apennins  :  Apenniuiculas  bel- 
lalor  filius'Auni,  t^ii-^-.  Ain,  11,  700. 
I  Apeiuiïiiiçéiia,  x,  des  deux  genres  [Apenni- 
mis-gigno  ],  77e  dans  les  Apennins,  originaire  des  Ap.  : 
Apeiininigcuœ  qua;  proxima  Tibridis  andis ,  Ovid. 
Met.  i5,  432.  Apenninigenis  cultas  pastoribus  aras, 
Claud.  6  6077.S.  Hon.  5o5. 

%pciiuïims,  i  (aussi  Apeninus,  luscr,  ap.  Gril- 
ler. 204,  18  )  [dérivé  du  mot  gaulois  Pen,  sommet  de 
montagne  ],  Flor.  3,  10;  Vlrgil.;  Mêla,  2,  4  ;  Cicer.  1 1, 
epist.  1 3  ;  Lucan.  2,  v.  3g6  sq.;  Silius  liai.  2,  v.  3x4  ; 
Liv.  5,  38;  Plin,  3,  5;  i5,  16;  Apeuuini  juga,  Liv. 
36,  i5  ;  'Anîvvtvov  ôpoç,  Strab.;  'Auevvïvor,  Polyb. 
2,  17;  les  Apennins  ,  chaîne  de  montagnes  qui  s' étend 
deouis  tes  Alpes  liguriennes  jusqu'au  détroit  de  Sicile, 
et  partage  l' Italie  comme  en  deux  parties  dans  toute 
sa  longueur  ;  de  là  l'épith.  Apeniiinigëna,  x,  Ovid. 
Mctam.  i5,  432;  Nubifer,  Ovid.  Met.  2,  226,  et 
■^  paltr  uivali  verlicc  se  attollens,  Virg.  JEn.  12,  702, 
et  pass. 

Apenroa,  la  ville  d'Apenrade ,  Apenrode,  dans 
te  Schleswig ,  sur  un  golfe  de  la  mer  Baltique  ,  à 
5  lieues  d/lcderslebcn,  à  5  m.  de  Flensburg,  a  5  au 
N.  de  Sc/tliswig. 

MCT.    LAT.-FR. 


1    up«-r,  pi  1,  m.  ,  1       englier,  i 

o,,./    1/./  / 

■,"!.''■  I      1 ,  1 1 ,,  ■  1  pnu.  A  j  ■<  1    ireediu  . 

iiin^lni   .1  1  1, m, mille,  m.  p, u  ii.i.iii,,    Martial  u, 

n. ,  ,  inee'i.  i,   1  ,.,.       Proverbialement  s       »  ) 1 

•■il in  duo  ■  'i ipere,  faire  a? uni  piern  deua  1 

l'I.iut   Ci.iii    1,  f|  40         b)  epro»  immitlrre  liquida 
li.iiii|]ii>,  /nu,   mu-  action  irréfléchit  ,  agit  en  dépit  du 
bon  t$nt  .  1  ira  Ecl    1,  "1 
romaine*  '  Bral   iquili  ■  prima  cum  qualtioi  iliii    lu  pi, 

m  1  n< ii.nii  1 ,  npii  ipriqut   lingul liaet   anteibaut, 

l'Im.  io,  1,   •        J°)  tspiee  de  poisson.  San,  d,m% 

Appui,  p.    ,\HI\  ;   Plin,     1  1  ,   '>  1  ,     ||9,  on    il    ,  \t  nmiiiiu 

caper, 

I   AptT,  pli,  ni.,     Mirnoin     rniimtu  ,      I  ■:■        Ol 
Itinipr.   Connu,    i  ;  Insci  .   Crut.  <>,\>^  S. 

Apora i  cf.  Apn ,1 ,  Ldapera 

\p*Tiiiii  iu,  .1 ,  /.,  'JimoBHxla,,  petite  contrée  de 
Thessalie,  un  sud  des  Dolopes,  /•"•.    ii>,    il;   in,  i; 

et  Vann,  Créer,  p.  \ç.  De  la  iperantii, ,  m.,  tes 

habitants,  Liv.  \  i,  99  ;  ef.  Polyb,  Légat. 

Apcrlawi-io,  Ivpi-riu-,  i:p<i  iisiiiiim  ;  la  tille 

hongroise  dipeint,  elief  lieu  de  lu   l'.ispunnseliufl  de 

l 'ans,  dont  le  cercle  m  deçà  de  la  Thetss. 
npiTïa.iiiii,  ertum, ire  1  fut. aperibo, Plaut,  Truc. 

4,  2,  5o  ;  Pompon,  dans  Non,  :"><><>,  3o  )  v.  u.  [  dérivé 

de  BD-PAH 10 OU  Peau*,  comme  sou  opposé  ormui  Vient 
de  ob-rASIO,  etc.}  </.  ;il>  1]  —  1")  découvrir,  dépouil- 
ler; dévoiler  :  i  lu  oDioej  patinas  fervent,  omiu-.  ape- 
rio,  is  odos  demissii  pedibua  in  codum  volai ,  quand 
les  casseroltes  bouillent,  je  les  ouvre  toutes;  l  odeur 
qui  rn  sort  vole  au  ciel  à  toutes  jambes ,   Pleut.  Psetld. 

3,  2,  5 1.  Aperts  surs,  braenia  autem  procera  borrorem 
mibi  ex  corde  exsuscitabant ,  Turpil,  dans  Non,  ?.3i>, 
16.  Adoriiinlur  adveisos  aperlîs  lateribui,  par  leurs 
flancs  découverts ,  Sisenn.  ib.  26.  C.apite  aperlo  esse 
jiibei,  anle  lucem  suscitât,  ta  tête  découverte,  nue.Varro, 
ib.  25.  Minores  natu  capite  aperlo  erant,  capillo 
pexo,f'c,  id.  ib.  28.  Ne  si  quocasuevenerit.ul  corporis 
partes  qusedam  aperiantur,  aspiciantur  non  décore,  Cic. 
Off.  1 ,  35,  fin.  Quum  mulier  fleret  uberius  ,  boino  mi- 
sericors  ferre  non  potuit  :  caput  aperuit,  in  collum  in- 
vasit ,  elle  fondait  en  larmes  ;  cet  homme  sensible  ne  put 
résister;  il  se  découvrit,  et  se  je  ta  dans  ses  bras,  id.  Phil. 
2  ,  3i.  Quibus  de  causis  Sullam  in  Victoria  dictatorem, 
uni  sibi  equo  descendere,  surgere  de  sella,  caput  ape- 
rire  solitum,  se  découvrir  la  tête,  Sali.  Hist.  Frgm.  dans 
Non.  236,  20.  Aperire  capita  aspectu  magistratuum  , 
Plin.  28,  (i,  17.  Nomcnque  in  marmoje  lectum  Perfu- 
dit  lacriniis  et  aperlo  pectore  l'ovil,  la  poitrine  décou- 
verte,  Ovid.  Met.  2,  339  ;  etpoét.,  appliqué  par  metap/u 
à  la  personne  :  Ëffussque  comas  et  apertae  pectora  ma- 
ires Signilicant  luctum,  ayant  le  sein  découvert,  id. 
ib.  i3,  688.  A  périt  ramuin  qui  veste  lalebat ,  il  tire 
le  rameau  caché  sens  ses  vêlements ,  f'irg.  JEn.  6, 
406,  et  pass.  Au  fig.  :  rendre  visible ,  montrer,  faire 
■voir,  laisser  voir,  découvrir  :  Mox  et  Leucathœ  fron- 
dosa  cacumina  montis  Et  formidatus  nantis  aperitur 
Apollo,  Virg.  JEn.  3,  275.  Quum  iucalescenle  sole 
dispuisa  nebula  aperuisset  diem,  Liv.  22,  6.  Hora  ferme 
qunrta  dispulsa  sole  nebula  aperuit  diem ,  id.  26,  17 
(  cf.  un  peuplas  haut  :  Quum  prima  luce  densa  nebula 
saltum  omnem  camposque  circa  intexit).  Proximus  dies 
faeiem  Victoria?  latius  aperuit ,  Tac.  Agi:  38.  Lux 
deinde  aperuit  bellum  ducemque  belli,  Liv.  3,  i5.  Sic 
exbausta  nocte  novam   aciem  dies  aperuit,  Tac.  Hist. 

4,  29.  His  unda  dehiscens  Terram  inter  fluctus  aperit, 
laisse  voir  le  fond  de  la  mer ,  découvre  le  fond  des 
mers,  Firg.  JEn.  1,  107.  —  Metaph.;  ridée  de  rendre 
visible  servant  de  transition  : 

2°)  ouvrir,  entrouvrir  :  TJnde  animae  excitantur 
obscura  unibra ,  apertoque  ostio  Alli  Acheruutis ,  et 
la  porte  du  profond  AcJiéron  étant  ouverte ,  Enn.  dans 
Cic.  Tusc.  1,  16.  Aperite  aliqiiis  actutum  estium,  qu'on 
ouvre  ta  porte  bien  vile!  Ter.  Ad.  4,  4,  24;  de  même 
id.  Heaut.  2,  3,  35.  Abi  prœ  strenue  et  forem  aperi, 
id.  Ad.  2,  r,  i3,  de  même  avec  fores,  id.  Enn.  2,  2, 
53;  Ovid.  Met.  io,  457  ;  Suet.  Aug.  82.  Cedere  squa- 
migeris  latices  nitentibus ,  ajuut,  Et  liquidas  aperire 
vias,  «  se  retirer  devant  les  poissons  et  leur  ouvrir  la 
voie  liquide  »  ,  Lucr.  1,  374;  de  même  Virg.  Mn.  n  , 
884.  Convertebat  ibinatura  foramina  terra?,  Et  succum 
veuis  cogebat  fundere  aperlis  «  de  -verser  un  liquide 
de  ses  veines  entrouvertes,  »  id.  5,  810.  Accepi  fas- 
ciculum,  in  quo  erat  euistola  Pilia?  :  abstuli,  aperui, 
legi,  j'ai  reçu  un  paquet  renfermant  la  lettre  de  Pitia, 
je  l'ai  ouvert ,  j'ai  lu,  Cic.  Alt.  5,  n,  fin.;  de  même 
id.  ib.  r,  i3;  6,  3;  de  même  Aperire  teslamentum, 
ouvrir  un  testament,  en  faire  Couverture ,  Plin.  7,  52, 
53;  Suet.  Cœs.  83;  Aug.  17.  Quocumque  ire  placet , 
ferro  iter  aperiundum  est,  Sali.  Cat.  58.  Locum....  Asy- 
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mIi  ii  omnibus,  la  boursi    ne  doit  p<"   être  tellement 
que   ta   bienfaiianci  ne  puisse  F  ouvrir,  ni  telle* 
ment  ouverte  aue  Je  premin   venu  y  puise ,  Cit    Ofj 

-.  1  [amen  in  omnibus  novis  ronjunctinnibus  m 
ii  1 1  1  (  qualis  pi  h  nu ,  iditui  m  t ,  rt  ipiu  roiinniri 
qua  1  imicilia  fores  a|>erianlur,  et  sur  qui  lie  rei  omnwn 
dation  t'ouvrent,  pow  ainsi  dire,  Us  porta  /■ 
i,l .  Puni,  il,  1  m  republii  j  i  impus 

multui  apertni  cursus  ad  laudem,  '■/.  Phil,  •  , ,  6,  fin 
Quoniaoi  ttbi  rirlus  et  ditnilai  tua  radiUsa  sd  Utae 
apei  mi ,  t' n  valu  de  pouvoir  retournei  aupri  ■>  dri  tiens, 
id.  Pam,  <>,  u.   Multo  itudîotius  pbilosopiiue  fonl 
aperiemus,  nom  ouvi  irons  tu  totsn  is  de  la  philo toplùe, 
id.  Tusc,  1.  i,  fin.   lu'|ii.    1  iii.iM,  lanclc    Fuppi 
cujus  ille  Iacus,  Demora....stupro  ■'  cubral, 

abqnando  ad  eum  puniendum  oculoa  aperuisti,  tu  a 
enfin  ouvert  les  y  ut.  pour  L  punir,  ta.  Ml.  u,  Hï,  rt 
beauc.  d'autres.  Ventus  inœudio  riam  aperuit,  U  vent 
u  ouvert  la  nue,  frayé  la  route  u  l un  m, lie,  t'a  javo- 
rite,  l.,v.  (i,  9.  Prasdatorea,  es  prsesidio  pet  1  •  «  -  (^  1 1  ^-  •  -  n 
ii, nu  dila|>ii,  m  casionem  aperuenadinvadendum,  four- 
nirent une  occasion  pour,  ite.,id.  \ ,  'i '•  ,  <li  même  Us.  <j, 

97.  si  liane  feneatrîm  aperuerilis  f  e.-u-d.  ù  mu.  pre- 
nez la  voie  de  l'accusation  ),  mini  .iliud  a^i  mii'M,, 
Suet.  Tib.  28  (  cf.  Ter.  Heaut.  i,  i,  79  .  Qiiaiitam 
fenesiram  ad  nequitiam  patefecerisl       De  même   m 

parlant  de  la  nouvelle  année  :  l'ouvrir,  c.-a-d.  tu 
commencer  :  Candidus  aunitis  aperil  eum  coruibiis  an- 
inim  Taurus,  ouvre  Tannée,  Virg.  Georg.  1,  ui-, 
Conligil  ergo  privalis  aperire  aiinuui  (  pareeque  U 
consul  entrait  en  charge  le  ier  janvier),  Plin.  Pa- 
neg.  58,  4 ,  Gierig.  et  Schœf.  De  même  aussi  en  parlant 
d'une  école  :  l'organiser,  l'ouvrir  ;  Dionysius  tyramius  , 
quum  Syracusis  pulsusesset,  Corinlhi  dicilur  ludum 
aperuisse  ,  Cic.  Fam.  9,  18;  de  même  Suit.  Gramm. 
16,  et  Rhet.  4.  —  Poet.  :  Sumere  ferrum  Fuste  aperire 
caput,  candelam  opponere  valvis  Non  dubitat,  ouvrir, 
c.-à-d.  fendre  la  tête  avec  un  bâton  ,  Juven.  9,  98., 

3)  aperire  locum  (  populum,  génies,  etc.  ) ,  ouvrir 
un  lieu  (  un  peuple,  etc.),  c.-à-d.  ouvrir  l'accès  pour  y 
parvenir,  r  laisser  entrer  ou  pénétrer,  donner  acecs 
auprès  de  lui,  le  rendre  accessible  (  cf.  palefai  tio  )  (  le 
plus  souvent  dans  (es  historiens ,  surtout  dans  Tacite  )  : 
Qui,  Europa  omiii  doinita,  Iransgressi  in  Aîiam  iucogni- 
tum  fuma?  aperuerint  armis  orbem  terrarum ,  qui, 
après  avoir  dompté  toute  l'Europe ,  passèrent  en  Asie 
et  ouvrirent  par  leurs  armes  un  monde  inconnu  à  la 
renommée,  Liv.  42,  52.  Allalum  et  Misagcnem  ,  cuni 
sua?  gentis  utrumque  auxiliaribus  pia?sidio  esse  sallum 
aperientibus  jubet,  id.  ib.  4.  Si  mors  Germauiei  Syriam 
aperuisset,  si  ta  mort  de  Germanicus  lui  ouvrait  la  Sy- 
rie ,  Tac.  Ann.  2,  70.  Omnes  terras  fortibus  viiis  na- 
tura  aperuit,  la  nature  a  ouvert  le  monde  aux  braves , 
id.  Hist.  4,  64.  Tertius  expeditionum  annus  novas 
gentes  aperuit,  découvrit  de  nouvelles  nations,  id. 
Agr.  22.  Nuper  coguilis  quibusdam  geutibus  ac  re- 
gibus,  quos  bellum  aperuit,  id.  Germ.  1,  Passow.  Bri- 
tanniam  tamdiu  clausam  aperit  ecce  principum  maxi- 
mus,  Met.  3,  6,  4.  Rhenique  féroces  Deseritis  ripas 
et  apertum  gentibus  orbem,  Lucan.  1 ,  465,  Corte. 
Tradimus  Hesperias  gentes ,  aperimus  Eoas,  id.  4 , 
352.  Pelagus  quantos  aperimus  iu  usus ,  Val.  Place. 
169. 

4°)  métaph.,  appliqué  à  ta  sphère  de  l'intelligence  : 
découvrir,  dévoiler,  c.-à-d.  manifester,  révéler,  faire 
connaître,  développer,  expliquer,  exposer  qqche  d'in- 
connu, de  voilé  pour  ainsi  dire  :  ou  aussi,  en  général, 
indiquer,  expliquer  :  Interesse  inler  argumentum  con- 
clusionemque  raturais,  et  inler  mediocrera  animadver- 
sionem  atque  admoniiionem  :  altéra, occulta  quœdamet 
quasi  involuta  apenri;  altéra,  prompta  et  aperta  îndi- 
cari ,  il  y  a  une  différence  entre  ce  qu'on  ne  peut  démon- 
trer que  par  raisonnement  et  par  syllogisme,  et  ce  qui 
ne  demande  qu'un  simple  avertissement  et  comme  un  uni- 
que regard  :  dans  le  premier  cas,  des  choses  abstruses 
et  pour  ainsi  dire  enveloppées  nous  sont  dévoilées;  dans 
le  second,  des  choses  faciles  à  comprendre  et  évidentes 
nous  sont  simplement  indiquées,  Cic.  Fin.  1,9,  3o.  Ex- 
plicanda  est  sa?pe  verbis  mens  nostra  de  quaquere  atque 
involuta?  rei  notitia  definiendo  aperienda  est,  et  éclair- 
cir  par  une  définition  la  notion  d'une  chose  encore  obs- 
cure,  id.  Or.  33.  Ego  edepol  jam  tua  probra  aperibo 
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oimii.i  ,  l'tatit.    Truc.  ',  ,    a,  io.  Dclutn     IK   «vspnlctis 

araumentum  fabula  :  Sanei  qui  paimi  vaoieul ,  lii  par- 
itin  aperient;  lu  agenda  parlera  Mlendent,  Ter.  Ad. 
pu,!.  »3.  Cbanpauas  nuuo  uberiui  iisdem  de  pebui 
]tic|inl>;tt m ,  hou  qao  aperirel  lententiam  taatn.... 
MO,  •■ic,  non  pour  ouvrit  ton  avit,  faire  commun-  ta 
pensée,  mais  pour,  etc.,  Cic.  De.  Or.  r,i&,  84.  I" 
|  Gabinie)  présente  canjuratioaen  «périt,  il  dévoila 
la  eatupiraiion ,  Sali.  (util.  40,  Quai  (s.-ent.  Cato- 
îicin  ci  Cassarem  l  silentio  pra-terue  Don  Ekiil  rouai- 
1 1 11  h  1 .  quia  ulriusque  naturam  al  mare*,  quantum  m- 
oenio  pouem,  aperirem,  id,  ih.  53,  fin.}  de  même  id. 
il>.  \rj;  i;  ;  Jug.  53.  lil>i  lux  fusain  hoetium  apertik, 

dès  que  le  jour  fit  connaître  la  fuite  de  l' ennemi  ,  Liv. 

•27,2.  Nec  rumpi'iuii  tumultua  aperirique  errer  po- 
lerar,  "/.  au,  10.  Indigène  dixere  Tagso,  qui  primus 
Elruacam  lMocmi  gantera  casui  aperire  futures,  à  dé- 
voiler l'avenir,  Ond.  Met.  i5,  55©.  So.it  rat  us  sacerdos 

paurain  pnrscns  et  solita  respondens,  pelito  serreto, 
futura  api'iit.  Tac.  Hist.  2,  1-  De  même  ainsi se  aperire 
ou  aperiri,  se  trahir  :  Ne  iguorando  regem  seraet  ipse 
apariret,  de  peur  qu'en  ne  connaissant  pas  le  roi  il 
ne  se  trahit  lui-même ,  Liv.  2,  13,  et  dans  le  sens  pré- 
gnant,  manifester,  révéler  ses  véritables  intentions, 
son  caractère  :  Ubi  teinpus  promissa  est  jam  perfici, 
Tuin  coacti  necessario  se  aperiunl,  ils  se.  montrent  sous 
leur  vi  aie  forme  ,  tels  qu'ils  sont,  Ter.  Andr.  4,  1,  8. 
Dirai  similis  iiicauli  studioque  aperimur  in  ipso,  et  que 
nous  nous  trahissons  par  notre  passion  même,  Ovid.  A. 
A.  3,  371.  Exspectandiun  dum  se  ipsa  res  aperiat, 
Nep.  Pans.  ï,fin.  Latins  se  tanien  apeiienle  materia, 
Quint.  Inst.  proacm.  §  3.  Se  construit  qqfois  avec  l'ace. 
suivi  de  l  inf,  avec  une  propos,  relative  ou  avec  de  : 
Quum  jam  appropiuquantium  forma  lemborum  haud 
dubia  esset ,  directteque  in  se  prorx  hostes  appropin- 
quare  apei  lussent,  Liv.  44,  28.  Hac  necessitate  coaclus 
domino  navis,  (juis  sit,  aperit  ,  il  découvre  qui  il  est , 
il  se  fait  connaître  au  maître  du  navire,  Nep.  Them. 
S;  de  même  id.  Eum.  13.  Si  de  clementia,  humauitate, 
misi  ricordia  nostra,  qua  in  alios  usi  sumus,  aperiemus , 
(  ic.  tlerenn.  2,  3r.  —  Empl.  dans  un  sens  tris-géné- 
ral (  ce  qui  n  'est  pas  rare  dans  le  style  épistolaire  ) 
dans.  Cic.  Att.  5,  1  :  De  Oppio  faclum  est ,  ul  volui, 
et  maxime,  quod  DCCC  aperuisli,  de  ce  que  tu  as  mis 
à  sa  disposition  800,000  sesterces  (  de  ce  que  tu  lui 
as  ouvert  un  crédit  de,  etc.  )  «  Ostendisti  te  daturum,  » 
Manut.;  cj-  l'indication  plus  précise ,  ib.  4  :  De  Oppio 
bene  curasti,  quod  ei  DC(XJ  exposuisti.  (  Toutefois 
on  pourrait  également  lire  ici  :  apposuisli  :  tu  as  mis 
à  sa  disposition ,  tu  lui  as  en  quelque  sorte  ouvert  la 
somme.  —  De  là 

apertus,  a,  uni,  Pa.,  propr.,  ouvert  (part.);  de  là, 
ouvert  (  pris  adjectivement  ),  libre. 

1°)  au  propre  :  —  a)  opp.  à  tectus,  sans  couverture, 
découvert,  à  découvert  :  Qui  naves  inanes  non  modo  ha- 
buerunt,  sed  etiam  apertas,  mais  encore  sans  pont,  Cic. 
Verr.  2,  5,  40.  Erant  Atlicœ  lies  apertœ  naves  ad  tuendos 
maritimos  agros  comparât»,  Liv.  3i,  -xi,  fin.;  cf.  id.  32, 
ai,  14  :  Centum  tectœ  naves  et  quinquaginta  leviores 
apertœ,  cl  beauc.  d'autres  ;  voy.  navis.  —  Poe  t.  en  par- 
lant du  ciel,  non  couvert,  clair,  serein,  pur;  Prospicieus 
genitor  cœloque  invectus  aperto,  par  un  ciel  pur,  sans 
nuages,  Virg.  JEn.  1,  i55.  Scindit  se  nulles  et  in 
œthera  purgat  aperluoi,  id.  ib.  587.  Nec  minus  ex  im- 
bri  soles  et  aperla  serena  Prospicere ,  etc.,  id.  Georg. 
1,  3g 3.  —  b)  opp.  à  clausus,  non  fermé,  ouvert,  li- 
bre :  Janua  quuin  per  se  transpeetum  prœbet  apertum, 
lorsqu'elle  permet  à  la  vue  de  pénétrer  librement  à 
travers  son  ouverture,  Lucr.  4,  273.  Aër  Ater  iuit 
oculos  prior  et  possedit  apeitos ,  id.  ib.  340.  Oculo- 
rum  lumine  aperto,  id.  ib.  1x3g,  et  beauc.  d'autres. 
Statueront  se  ni ti il  lam  clau>um ,  neque  tam  reeonditum 
posse  babere  quod  non  istius  cupiditati  apertissimum 
promptissimumque  esset,  Cic.  lerr.  2,  4,  20.  Cœluni 
ex  ornai  parte  païens  atque  apertum  propter  planitiem 
maguitudinemque  regionum,  ciel  ouveitde  toutes  parts, 
Cic.  Divin.  1,  1  (diff.  du  n°  a)  :  de  même  Ovid. 
Met.  (i,f)g3.  Apertus  et  propatulus  locus,  lieu  ouvert 
et  accessible  de  toutes  parts,  Cic.  Verr.  2,  4,  4g.  Ipse 
eodem  aperto  ilinere  per  inedios  montes  duxit,  Liv. 
3i,  2.  Quo  apertior  aditus  ad  nicenia  esset,  oiiinia 
œdificia....  circumjecta  mûris  incendit,  pour  que  les 
abords  delà  place  J'ussent  dégagés  ,  ou  libres  jusqu'au 
pied  des  murailles  ,  il  fit  brûler  tous  les  édifices,  id.  9, 
28.  Apeitos  circa  campos  ad  dimieandum  esse,  id.  38, 
i.  Per  apertum  limitera  (  vise  ),  sur  l'espace  découvert 
qui  règne  le.  long  de  la  route ,  Tac.  Hist.  3,  21.  Exs- 
paliala  roùnt  per  apartés  flumina  campos,  Ovid.  Met. 

I,  28Î.  Scopuli  somma  riget  l'ronlemque  in  apertum 
ponigi;  aquor,  id.  il,.  4,  527  ;  de  même  id.  ib,  8,  i6j  ; 

I I,  55^,  et  beauc.  d'autres.—  Poet.,  en  parlant  d'une 


bataille  :  l'ost  a< n-  primai  iicliii  -•  m  1  iidnii  hoitei 
Gaatioueic  (Vu  ,  nue  aparti  cojùa  Mai  1 1  s  t  lia  but ,  et  il 

■1  1  1  11/  p,n  mO)  eu  de  livrer  baluill»  en  plume  ,  en  rasi 
campagne ,     Ovid.    Mit.    i3,  S.    --      //,      ti  ,1/11, minuit 

apertum  pris  subst.,   le  large,  f espace  ouvert,  libre  : 
\iiinia)  extra    prodita  corpui   laabecilla  Corai,   io 

aperto  legiiiine  demln  ,  c',.,  potutéê  hou  de  l'envr- 
loppe  du  corps   dans  l'air   libre,  etc.    n    Lucr.   '; 

Catui  idem  perapertuaa  fu^ientea  Agiintn  frege  cervm 

jaculari,  /m  mit  à  travers  les  plaines ,  en  pleine  cmn- 
pagne,  Bor.  Od.  3,  12,  8.  Impctuin  ex  aperto  face- 
rent,  Liv.  35,  5,  Caalta  in  aperta  pasila,  id.   1,   ;  .  : 

de  même   id.  22,    ',.    Aliqui  (lapiimt  a\ein)  volaiitem 

in  aperto,  Plin.  to,  8,  9.  Obi  plaçait  robur,  in  aperta 
prodeont,  id.  8,  32,  5o.  Aiisler  naves diajeeitiaaiparta 
Oeeani,  dispersa  les  vaisseaux  en  pleine  mer,  Tac.  Ann. 

2,  23. 

2°)  Au  fig.  :  —  a)  opp.  a  ciichc,  obscur  :  ouvert  , 
clair,    libre;  patent ,  qui  a  lieu  au  grand  jour  :  Nam 

nihil  segriui  est  quam  resieocruare  aperias  Ab  dubiis, 

il  n'est  rien  de  plus  difficile  que  de  séparer  ce  qui  est 
évident  de  ce  qui  est  douteux ,  «  Lucr.  4,  468  ;  de.  même, 
id.  ib.  5y8  ;  1,  914;  5,  1061.  Magnifiée  vicimus,  quiim 
illum  ex  occultis  insidiis  in  apertum  latrocinium  nin- 
jicimus,  nous  avons  remporté  une  magnifique  victoire 
le  jour  où  nous  l'avons  forcé  de  jeter  le  masque  et 
d'arborer  ouvertement  f  étendard  de  ta  révolte,  Cic. 
Catil.i,  1.  Simiiltates  partim  obscurs,  partim  apertœ, 
démêlés  en  partie  cachés,  eu  partie  connus,  id.  Manil. 
34.  Quid  eniin  potest  esse  tam  apertum  tamque  pers- 
picuum  quum  cœlum  suspeximus  cœlestiaque  coutem- 
plali  snmus,  quam  esse  aliquod  iiumcn  prsstanlissims 
mentis?  id.  N.  D.  2,  2.  Quid  rem  parvani  et  apertam, 
niagnam  et  suspectant  facimus?  Liv.  4  1 ,  24.  Non  furtini, 
sed  vi  aperta  gerebatur  res,  non  furtivement ,  mais  à 
force  ouverte,  id.  i5,  24.  Apertus  animi  motus,  Quint. 
Inst.  10,  3,  21.  Ceterum  invidia  in  occullo,  adulatio 
in  aperto  erant,  la  malveillance  restait  dans  l'ombre, 
l'adulation  se  montrait  à  découvert,  Tac.  Hist.  4,  4>  et 
beauc.  d'autres.  —  De  même ,  en  t.  de  rhétori- 
que ,  bien  coordonné,  intelligible  ,  clair,  qu'on  saisit 
au  premier  abord  :  Est  probabilius  quod  gestum  esse 
dicas  quum  quemadniodum  actum  sit  exponas,  et 
mnlto  apertius  ad  intelligendum  est  si  consistitur  ali- 
quando  ac  non  ista  brevitate  percurritnr  :  apertam 
enim  narralionem  tam  esse  oportet  quam  cetera,  etc., 
vous  donnerez  aussi  ttne  plus  grande  vraisemblance 
au  fait  en  exposant  comment  il  s'est  passé;  vous  te 
ferez  mieux  comprendre  en  vous  arrêtant  sur  certains 
points,  au  lieu  de  tout  dire  en  courant.  La  narration 
en  effet  ne  doit  pas  être  moins  claire  que  le  reste  du 
discours,  ul.  De  Or.  2,  80,  328;  cf.  id.  lavent.  1,  20. 
—  De  là  in  aperto  esse,  —  a)  être  clair,  lucide, 
évident:  èv  tû  çavepôi  elvou  :  Pauca  super  repetam , 
quo  ad  eognoscendum  omnia  illustria  magis  magisque 
in  aperto  sint ,  afin  que  tout  soit  plus  en  lumière  et 
plus  à  découvert ,  Satl.  Jug.  5.  —  (3)  être  facile,  faci- 
lement exécutable,  ne  présenter  aucune  difficulté , 
(  image  empruntée  à  la  rase  campagne ,  aux  plaines 
ouvertes  où  il  ne  se  présente  pas  d'obstacles  sur  le  che- 
min ) .-  Agere  niemoratu  digna  pronum  magisque  in 
aperto  erat,  on  avait  une  pente  nature/le  aux  belles 
actions,  et  une  plus  libre  carrière  leur  était  ouverte, 
Tac.  Agr.  1.  Quum  fessos  hieme  atque  inopia  hostes 
aggredi  in  aperto  foret ,  attaquer  un  ennemi  fatigué 
par  l'hiver  et  la  disette  était  simple  et  facile ,  id.  Hist. 

3,  56.  Veniunt  (  hostes  )  latebris  extrusi  :  et  vota  vir- 
tusque  in  aperto,  le  voilà,  cet  ennemi,  arraché  de  ses 
repaires  :  vos  vœux  sont  accomplis ,  le  champ  est  ou- 
vert à  votre  vaillance,  id.  Agr.  33.  —  b)  en  parlant 
du  caractère  :  droit,  franc,  loyal,  ouvert  :  Novi  aninium 
tiiuiii  cum  magnum  et  excelsum,  lirai  etiam  apertum 
et  simplicem,ye  connais  la  grandeur,  l'élévation  ainsi 
que  la  loyauté  et  la  candeur  de  ton  âme,  Cic.  Fam. 
1,  9.  Haud  autem  celandi  genus  quale  sit  et  cujus  ho- 
minis  quis  non  videt?  certe  non  aperti,  non  simpli- 
cis,  etc.,  id.  Off.  3,  i3,  5-].  In  qua  (  amicitia  )  nisi , 
utdicitur, apertum  pectus  videastuunique  ostendas,  etc., 
id.  Lœl.  26. —  De  là,  appliqué  par  ironie  à  un  homme 
qui  fait  parade  de  ses  vices ,  qui  ne  cherche  pas  le 
moins  du  monde  à  les  cacher  ou  à  les  déguiser  :  Ca- 
tilinara  excitavi ,  atque  eum  de  bis  rébus  jussi.  si  quid 
vellet ,  dicere  :  atque  ille  ,  ut  semper  fuit  apertissimus, 
non  se  purgavit ,  sed  indicavit ,  etc.,  comme  il  a  toujours 
été  très-franc  (  pour  :  effronté,  éhonté  )  ,  Cic.  Murcn. 
35. 

aperte,  adv.,  à  découvert;  en  pleine  campagne,  à 
ciel  ouvert  ;  —  clairement ,  évidemment  ;  —  ouverte- 
ment, sans  détour,  franchement  ;  loyalement,  Ter. 
Andr.  1,  2,  2.',  ;  Heaut.  4,  3,  24;  Cic.  De  Or.  2,  36; 
Acad.  2,  6;  Hor.  Sat.  1 ,  2,  83,  et  beauc.  d'autres.  — 


Comparatif  Cic.  Plane.  14  ;  Att.  16,  3.  —  Superlatif, 
Ci-.  1  err.%,  2,64;  Att.   i\,  il. 

\|M'r<i|tiu  ,  'AuepOlrfav,  Pausan.  2,  34,  9;  Plin.  4, 
12,  19;  île  du  Sinus  Argolicus,  peut-être  au  N.  de 
/Mvdrea  Insula  ;  mais,  selon  Pausan.,  île  du  Sinus 
S. n  iiniriiN. 

Aperree  ou  Aperla;,  "Astres,  Ptoi;  monnaies 
Gordien;  "■AmtfikaL,  Stadtasm.  Maris  m.  §  a4o; 
Hierocles,  p.  684,  etc.;  voy.  Geogr.  gr.  min.  t.  1, 
/'.  V|3;  Aperiae,  Aperie,  Apyre,  les  mss.  de  Plin.  5, 
27  (a.8y;  ville  de  Lycic,  a  CE.  de  Patara,  à  l'O.  de 
l'embouchure  du  I.irnvnis  ,  dans  la  baie  d'Assar. 

APERTA.  «  Apollo  vocabatur,  quia  patente  (  i.  e. 
apri'ia  )  cortina  responsa  ab  eo  darentur,  »  Fest.  p.  19; 
cj.  encore  les  indications  de  Scaliger  sur  Pacuvius  dans 
Laid.   Corp.  Gramm.  2,  a,  33a. 

fipcrtio,  ôuis,  /.  [  aperio],  action  d'ouvrir,  ou- 
verture (  ne  se  trouve  qu'avant  et  après  le  siècle  clas- 
sique )  :  Quod  cum  penculo  introitur  recenti  apertione, 
ita  ut  quibusdara  sit  interclusa  anima,  aliquauto  post 
prornere,  quam  aperuerint,  oportet,  Varro,  R.  Ii.  1 , 
63.  De  même  apertio  floris,  épanouissement  d'une 
fleur,  Pallad.  1,  6,  4.  ~  templi,  ouverture  d'un  tem- 
ple, Appui.  Met.   11,  p.  266,22. 

"  aperto,  are,  a.  fréquent.  [  aperio  ],  mettre  entiè- 
rement à  nu  :  Quseso  cur  aperias  brachium?  Plaul. 
Men.  5,  5,  12. 

*  apertor,  ôris,  m.  [  aperio  ],  celui  qui  ouvre,  qui 
commence (  cf.  aperio,  n"  2)  :  Jouîmes  baplismi  primus 
apertor,  Tertull.  adv.  Marc.  2,  3. 

apcrtûra  ,  œ,  f.  [  aperio  ]  (ne  se  trouve  qu'après 
le  siècle  d'Auguste  )  —  1  °)  action  d'ouvrir,  ouverture 
(dans  le  sens  abstrait  )  :  Forium  ornamenta  fiunt  val- 
vata  et  aperturas  babent  in  exteriores  parles,  l'itr.  4  , 
6,  fin.  Aperlurse  tabularum  dilatio  necessarii  heredis 
jus  non  mutai,  L'ip.  Dig.  28,  5,  3.  —  2°)  ouverture 
(au  concret),  trou,  jour  :  Kclinquantiir  aperturae 
inferiorum  graduum  cubihbus  ,  Vitr.  5,  5;  de  même 
id.  10,  9. 

apertus,  a,  um;  voy.  aperio,  Pa. 

A  pesant  us,  Plin.t^,  9;  A]>e>a-,  'A~£7a:.  Pausan. 
2,  i5,  3;  Aphesas,  Slat.  Theb.  3,  460;  montagne  de 
t ' Argolide ,  aitre  Cleona;  et  Mycena?  ;  auj.  Fouka. 

apex ,  ïcis ,  m.  [  l'étymologie  de  ce  mot  est  incer- 
taine ;  d'aprèsServ.  Virg.  JEn.  10,  270,  et  Fest.  p.  16, 
il  serait  dérivé  de  apo,  adapter,  d'où  aplus;  d'après 
Dœd.  2,  n3,  de  apiscij,/>ro/?r.  l'extrémité  d'iuie  chose, 
la  pointe.  De  là 

1°)  baguette  mince  enveloppée  de  laine  que  les  fia- 
mines  portaient  à  l'extrémité  de  leur  bonnet  :  «  Apex 
proprie  dicitur  in  summo  flaminis  pileo  virga  lanata ,  » 
Serv.  Virg.  JEn.  2,  683.  «  Dicitur  autem  apex  virga 
qu.x  in  summo  pileûm  flamiiium  laua  circumdata  et 
filo  coliigata  erat,  «  id.  ib.  10,  270.  De  là,  comme 
partie  pour  le  tout  : 

2°)  bonnet  conique  des  /lamines  orne  de  cette  ba- 
guette (cf.  Adam,  Antiq.  I,  410)  :  qvei.  apicem  , 
ursioarm,  dialis.  flaminis.  gesistei,  inscript,  du  tom- 
beau des  Scipions  dans  Grotef.  a,  299.  Hic  exsultauies 
Salios  uudosque  Lupercos,  Lanigerosque  apices,  Virg. 
JEn.  8,  664.  Cuilibet  apicem  dialem  ,  dummodo  bomo 
sit,  imponamus,  Liv.  6,  41.  Sulpicio  inter  sacrilicium 
apex  e  capite  prolapsus  sacerdotium  abstulit,  Val.  Max. 
1,  1,  «°  4.  —  De  là  ,  par  extension,  en  pari,  du  sa- 
cerdoce lui  même  :  Homo  honestus  non  apice ,  purpu- 
rave ,  non  lictorum  insignis  ministerio,  homme  hono- 
rable dont  la  distinction  ne  vient  pas  du  bonnet  sacer- 
dotal ou  de  la  pourpre,  etc.,  Senec.  dans  Laclant.  17, 
6.  —  Métaph. 

3°)  Tout  chapeau  ou  casque  ;  chaperon  ,  couronne  : 
Ab  aquila  Tarquinio  apicem  impositum  putent,  Cic. 
l^eg.  1,  1.  Tu  (s.-ent.  amphora  )  addis  cornua  pau- 
peri  Post  te  neque  iratos  Irementi  Régirai  apices  neque 
militum  arma,  le  diadème  des  rois,  Hor.  Od.  3,  21, 
20.  Ardet  apex  capili,  cristisque  a  vertice  ilanima  Fun- 
ditur,  Virg.  JEn.  10,  270.Apicem  tamen  incita  summum 
Hasta  tulil,  sumniasque  excussit  verlice  crislas ,  id. 
ib.  12,  492.  Ecce  levis  summo  de  vertice  visus  Iuli 
Fundere  lumen  apex,  id.  ib.  2,  683.  En  parlant  des 
oiseaux,  crête,  huppe,  aigrette,  Plin.  n,  37,  44. 

4°)  pointe  proéminente,  sommet,  cime  .-ainsi  en 
parlant  des  arbres  :  Hujus  (  s.-ent.  lami  )  Slridore 
ingenii  liquidum  trans  œtbera  vectœ  (apes)  Obsedere 
apicem,  Virg.  JEn.  7,  66.  Sommet  d'une  montagne  : 
Conspicilur  stiblimis  apex ,  cui  candida  nomen  Scrofa 
dédit,  Juven.  12,  72;  de  même  SU.  12,  709.  Pointe 
de  la  faucille.  Colum.  4,  25,  1.  Pointe  de  la  flamme 
qui  s'élève  :  Flamma  ter  accensa  est,  apicemque  per 
aéra  duxit,  Ovid.  Met.  10,  279,  et  beauc.  d'autres. — 
De  là 

5°)  Au  fig.  :  le  nlus  bel  ornement,  le  plus  haut  point 
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tara,    bvto4.  3,  «iî/.  —  U)  linéament  des  lettres,  trait 
d'écriture     \i\  iptoa  Utararum  apieei  potui  oompaa 
bandera,  <•'<//.  i  >,  Sa,  n»;./<-  mhnaid.  17.  y,  1  1 
..  cdoahe 
7")  /,///■<•  ou  tout  autre  reterit  1  Api<-um  Qblator., 
Sidoit.   /'•/■    8,8.    Lugutti  apicaa,  cà-d.  tes  reicritt, 

(',.,/.  /ttff.  a,  S,  <i,  /('/;. 

iipo^niio,  omis,  m,  |  apes  |,  espèce  de  souciue  au  «*« 
/•.ii,,/  n  (  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  Ut  deux  exem- 

pies   suivants)  :  QucM    ni  lux:  tarciiniiic  miiiimio  quid 

.1,1111  emiuetj  ah  ea  auod  in  capite  apes .  apaubo 
dicta,  •  '  ttrro,  1  L,  5,  12,  3ai  QmkI  uni  baK  volutU, 
apexabo,  biicis,  liliceraia,  ktn|w>o?qua  iudI  no* 
minael  tarcîminum  gênera,  etc.,    trnab,  7,  /■.  aao.. 

a  ri  \\i.  Ldjutrà  Pia  Pidelù  Yntouiuianu 
(  legio),  Orelli  lnta\  aiag, 

•f  npliiu-a  x,' J.  zs  àçotK»).  —  I")  planta  légw 
mina,  des  e/tamps ,  ou  vesce,  Lalhyrui  apbaca 

Linn.,  l'Im.  37,  5,  ai.  —  2")  pissenlit  commun, 
Leontodon  taraxacum  Linn.,  Plin.  ai,  i5,  5a. 

Aphacu,  oniin,  "Açaxoc,  Zosim,  1,  58;  F.useb. 
l'it.  Constant.  9,  5;  w//i  </<•  la  Cœle-Syna,  à  /'/.'.  </« 
Byblus,  à  l'O.  t/'Hcliopolis,  au  S.  O.  du  Liban  ;  selon 
Burhhardt,  le  village  actuel  d'Afka.  Vomis  Aphnci- 
tîl,  idis,  Y  jut  honorée  d'un  culte  plein  d'abandon 
par  les  ylus  belles  filles  de  Syrie  jusqu'au  temps  de 
Constantin.  Il  y  avait  dans  le  voisinage  un  lac  Limun, 
dans  lequel  tombaient  à  fond  les  présents  agréés  par 
la  déesse,  quelle  qu'en  fût  la  légèreté;  tandis  que 
ceux  au  elle  rejetait  restaient  à  la  surface,  quelque 
lourds  qu'ils  fussent}  cf.  Seneca  Quais  t.  Nat,  3,  aâ. 

ipluva,  x,  f,  'A?ata,  surnom  de  Britomarlis 
(  voy.  ce  mot),  l'ug.  Cir.  3o3,  Jf'agn. 

faphwrëmn,  iiiis .  n.  =  àjiaîp£|x<x,  espèce  de 
grain  monde  ou  perle ,  la  plus  grande  espèce  d'épeau- 
tre,  épi autre  mondé ,  Plin.  18,  11,29,  n"  a. 

Apha'rema  ,  Aphcreiua,  ville  de  la  Samaria  ; 
selon  Michaélis;  i.  q,  Ephraini. 

•j-apha*  rosis,  is,/.  =  à<paîp£<ri<;,  fig.  de  gramm., 
d'après  laquelle  (selon  la  théorie  des  anciens  gram- 
mairiens )  une  lettre  ou  une  syllabe  est  retranchée  au 
commencement  d'un  mot,  par  ex.  ruere  pour  eruere , 
temnere  pour  contemnere,  et  autres  ),  Prob.  p.  1438, 
P.; Donat.p.  iT]-x,ib.;Charis.  p,  i^S,ib.;  Serv.  Virg. 
JEn.  1,  546,  669,  et  autres. 

Aphar,    'Açâp;  cf.  Saphar. 

Ipliâreus  (  trisyll.  ),  ei ,  m.,  'Açapeuç,  — 
1°)  roi  de  Messénie  :  de  là,  ses  filles  Lynée  et  Idas 
sont  nommées  Âphârëïa  proies,  Ovid.Met.  8,  3o4.  — 
2°)  centaure  auquel  Thésée  coupa  les  bras ,  Ovid.  Met. 
ia,  34i  et  suiv. 

Aphaaita?,  peuple  au  S.-O.  de  /'Arabia  Félix, 
était  du  nombre  des  Homerite ,  et  avait  pour  capitale 
Aphar, 

Aptiarstei,  Esdr.  1,  4,  g; peuple  de  l'Arabie,  qui 
eut  la  même  destinée  que  les  Apharsacheni. 

Apliarsuthactei,  Esdr.  1,  4,  9  ;  Apharsechaei, 
Apharsacheni,  Apharsaceni,  Esdr.  5,  6;  peuplade  de 
/'Arabia  Félix,  que  le  roi  de  Syrie  Asnaphar,  Assa- 
rhadon,  transplanta  à  Samarie,  afin  d'empêcher  de 
continuer  la  construction  du  temple. 

A  plias  ,  Plin.  4,  1  ;  fl.  dans  le  pays  des  Molossi 
(  Epirus  ),  avait  probablement  sa  source  d-ans  le  Pinde, 
et  se  jetait  dans  le  golfe  d'Ambracie. 

Aphec,  Josue,  i5,  53;  1  Sam.  4,  1  sq.;  ville  de  la 
tribu  de  Juda  ,  en  Judée,  peut-être  dans  la  contrée 
f/'Églon. 

Aphec,  1  Sam.  29,  1  ;  cf.  1  Reg.  20,  26  sq.; 
Joseph.  Antiq.  8,  8;  ville  de  la  Samaria ,  non  loin  de 
Jesreel ,  dans  la  tribu  tTlssachar. 

—  Josue,  i3,4;  19,  3o;  cf.  Judic.  r,3i;  Josué  ia, 
8;  ville  de  la  tribu  </'Ascher,  dans  la  Galilxa  Superior, 
peut-être  au  A'.-O.  de  Cana  Magna,  ait  S.-E.  de 
Sidon. 

Apltes  Domin  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dans 
la  Juchta,  au  S.-O.  de  Socho,  auN.-E.  d'Azecà. 

A  plu-sas,  autos,  m.,  W^iç*-,  montagne  du  Pé- 
loponnèse, dans  le  voisinage  de  Némée,  Stat.  Thtb.  3, 
4«o  (nommée  dans  Plin.  4,  5,  9,  Apliesanlus). 
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1,  17,   ■ .    < .    1 1 .    I ,  Huyclùut  i   Diod    I      .  ,  f  trait 
p.  lp(J ,  \|.ln.lii,i  ,  Si  ne, .  flipp    ■  1 .    \        u,  Bel 

7  t;  lien    de   /'    tlliqn,     ou  .  '.  <     //    '(  -,     , 

pur  lui,  et  ou,  pendant  lu  captivité  du  Itérai  ,11    I 
uilie  ,   elle  fut  délivrée  pui    ,e\  ji,i,  i    CattOT  et  Voilât. 

\  I >l  1 1< I ii ■<  1 1  1  ,  e,    \      noi.ttiteript.ap.Jpan, 

%|>lil<-,  l'Im.;  cf.  A; ■>> 

tplmi,  Opluil  ,   fotue,    'M,    >  ',  ;  ville  de  la  tnlm 

,le  Ben/amin,  tu  Judée. 

\plnill,  'Açvcioi ,  Strabo,  p.  S86;  peuple  é$  la 
Troade,  avee  I"  ui/le  de  Zalia.  au  pied  au  mont  [da. 

lphnltUj  'Ajv.v..,  la,  de  l,t  Myaia  Uinor,  au 

s     /       I,     I    ,    iqut,    au    ,\.().    du    mont    <>/)mp<;    nuj . 

Diatcj  lo.  t  y.  Date]  litit, 

Ipliormiuiit,  Steph.i  lieu  de  Béotié, 
%l>li|»ha<lniin,    'AcpçttSava,  PtoL  5,  18,  0;  ville 
Mésopotamie,  ente,  Theldu  et  Banabt. 

\phra,    ville    de  Judée  ,   sur  les  frontières   de    lu 

Samaria,  au  s.  o.  ÎArchélais,  et  S  m.  à  l'E.   de 

liethel. 

]  aphrncluN,  i,  m.  =  àçpaxTo;,  découvert,  non 
couvert,  s.-ent  varj;;  de  la  ),  f,  cuisseau  long,  mats  non 

ponte  (  dans  la  pure  latinité  navis  aperta  )  (ne  te  trouve 
que  dam  Çicéron  )  Havigavimiu  tardiua  propter 
apbractorum  Kiiodiortim  imbeciilHatem ,  Cic.  Ait.  S, 

1  !,  ./c  même  ih.  6,  8  (ib.  5,  CI  et  12,  cmpl.  avec  la 
forme  grecque  et  au  neutre  âçf.axta  ). 

tplirailll,    lieu  de  la  Samaria,  sur  les  frontières 

de  la  Galilsa  [nferior,  à6  m.  au  N.  de  Legio. 

A plii'icri'OKi's,  PtoL; peuple  au  S.-E.  de  /'Afiica 
[nterioc,  à  I  '  K.  des  Mali  tes. 

f  aphrôdes,  adj.  comm.  =à?pw8ïi<;,  d'écume,  écu- 
meitx  :  <^j  niccon,  pavot  sauvage,  Plin.  27,  12,  g3; 
cj.  Appui.  Ilerb.  53  (  Plin.  20,  19,  79,  nommé  aphron). 

■j- Aplirôdîsïa,oruni,«  ,  l4<ppoôî<ria,  fête d' Aphro- 
dite :  Kgo  in  eedem  Veneris  oo....  Aphrodisia  liodie 
snnt,  Plant.  Pan.    1,  1,  62;  de  même  id.  ib.  1,2,  44. 

Aphrodisia,  Serv.;  v.  de  /'Apulia  Peucetia;  i,  q. 
Venusia. 

'  aphrodïsïârë»  es,  f.  =  àypoôtaiaxf,,  pierre 
précieuse  d'un  blanc  rougeàtrc,  auj.  inconnue,  Plin. 
37,  10,  54. 

aphrodisïas,  =  acorus,  Appui.  Herb.  6. 

Aphrodisias,  'AçpoSiaid;,  Strab.  p.  576,  63o; 
ville  de  la  Phrygia  Major,  non  loin  de  Laodicea. 

Aprodïsias,  âdis,  Anton.  Itiner.;  'Açpootffiâ;, 
à5oç,  Procop.  JEdific.  4,  10;  ville  de  la  Chersonesus 
Thracia?,  entre  Cardia  et  Heiaclea. 

Aphrodisias,  Plin.  6,  25  ;  île  consacrée  à  Vénus 
et  à  Mercure,  sur  la  côte  de  la  Carmanic ;  peut-être  la 
même  que  la  Catsea  d'Arrien,  au  S.-O.  du  Sinns  Per- 
sicus. 

Aphrodisias,  'AçpoStaià;,  PtoL; Steph.;  Strab. 
p.  576;  Hierocl.;  Megalopolis,  M£Ya^^'Io^'?,  Steph.; 
Ninoe,  es,Nivôr,,  Suid.;  ville  de  la  Carie,  au  S.  du 
Méandre,  à  l'O.  de  Cibyra,  avec  un  temple  consacré 
à  Vénus.  Ruines  à  Ghéra.  Aphrodisienses,  Plin.  5,  29  ; 
Tacit.    Ann.  3,  62. 

Aphrodisias,  adis,  Liv.  33,  20;  Veneris  Oppi- 
dum et  Promontorium,  Plin.;  'AçpoStffiâç,  PtoL; 
Stadiasm.  M.  M.  §  i85;  'Açpoôifftàç  tyJç  KiXtxia?, 
Diod.  Sicul.  19,  64;  i».  et  promontoire  de  'a  Cilicia 
Aspera,à  l'E.  de  Celenderis  ;  ruines  près  de Popadula. 

Aphrodisias,  adis,  l4çpo8i(Ti<xç,  ScyL;  Hero- 
dot.b,  168;  Aaià-fi  'A<ppo8tTïiç  vtjcro;,  Veneris  Insula, 
PtoL  4,  4,  14  ;  ile  sur  la  côte  de  la  Cyrenaica,  dans  le 
voisinage  </'Apollonia  ;  auj.  Hamman. 

Aphrodisias,  ville  de  la  Laconica,  sw  le  golfe 
de  Bœœ,  Pausan.  3,  12,  11;  8,  12,  8. 

Aphrodisias;  cf.  Erythia. 

Aphrodisias;  A'eneris  Promeut ori uni , 
Plin.;  cf.  Aphrodisias  Cariœ. 

Aphrodisias;  i.q.  Thurium. 

Aphrodisias  ;  cf.  Trœzene. 

Aphrodïsium,  bourg  d' Arcadie  ;  non  loin  de 
Megalopolis ,  Pausan.  8,  44,  2.  —  'AçpoSitfiov, 
Strab.  p.  682;  PtoL  5,  14  ;  ville  sur  la  côte  septentrio- 
nale de  l'île  de  Chypre  (à  80  stades,  ou  trois  lieues),  au 
N.  de  S  a  lamine. 

—  Mêla  ,2,4;  Plin.  3,  5;  ville  du  Lalium  ,  sur  la 
mer,  non  loin  d' Anûum,  peut-être  chez  les  Rululi. 

—  PtoL;  Fanum  Veneris;  lieu  sur  la  cote  de  la  Nu- 
midia  Massyloruni ,  à  l'O.  d'Hippo  Regius; \se/o«  PtoL 
Ko).wvi'a. 

—  PtoL,  l'anum  Veneris; peut-être  Veneria,  Solin. 
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minus,  capitale  du  nomui  Aphroditopolitea,  sur  Li  rive 
orientale  du  Yil,auN.  £.  a\*Ai  !    E.deMem- 

pliis,  oit  était    nourri    et  honoré  le  hiiuf  blanc 

Iphroditopolls,  '\  ,:;'.  -r  -.  -0/:;,  l'tut.;  S  irai,. 
n.  81'!,  817;  Venerâ  Oppiaum,  Plin.  ',,  9;  ,  aie  de  la 
Théliaule,  au  S.  d" Autxopolis,  au  V.  a«PUdemaJ 
fa  rive  occident,  du  A  il. 

Aphroditopolites,    'Afoo6ixvKoXlir,i   >'op.ô;, 
PtoL;    Strab.    17,  p.  809;    un  des   nomes  ou  districts 
administratifs  de  l  Heptanomis,   à  l'E.   de  l'Ut  1 
les  Nomos,  ayant  pour  capitale  Aphroditopoli^  llcpt.'i 
nomidis. 

Aphroditopolites,  Plin.  5,  9;  PtoL;  district 
administratif  de  la  Thébaïdc,  à  l'O.  du  Nil,  entre  l  Hyp- 
sclotis  elle  Thinitcs  rSomos. 

aphron  ;  voy.  a|)hrodes. 

"faphrônïtrnm,  i,  n.  =  &fpovixpov,  écume  ou 
fleur  de  riitre,  Plin.  3i,  10,  4">  "''  3  ;  Martial.  1  ;,  î-i. 

•f  aphthse,  arum,/.  =  i0y.'.,  apltthes,  ulcères  de 
la  bouche,  Cels.  6,  1 1  (en  grec);  Marcell,  Empir.  il. 

âphja,  x,  ou  —  e,  es,  f  =  âçva,  petit  poisson, 
nommé  ordin.  aussi  apna,  d'après  qqttns,  sardine, 
Plin.  'ii,  11,   53;  cf.  id.  Si,  S,  4». 

Aphytis,  'A^ut'.;,  Herodot.  7,  123;  Thucyd.  1, 
64;  ScyL;  Strab.  p.  33o  ;  Pausan.  3,  18,  2  ;  Plutarck. 
Lys.  20;  Steph.;  lieu  de  la  péninsule  </ePallene,  en 
Macédoine,  sur  fa  côte  orientale  du  Sinus  Torunaicus. 

Apia,  Hom.;  Apollodor.;  Plin.;  i.  q.  Pelopon- 
nesus. 

Apia;  cf.  Appia. 

apiâcus,  a,  um,  adj.  [apiumj,  relatij  ou  ressem- 
blantàl'aciie,  ^'tfc/fe.-^brassica,  Caton,  dans  Plin.  19. 
8,  41,  «°  1  ;  cf.  id.  R.  R.  157,  2.  (D'autres  lisent  dans  le 
premier  passage  apianam  ,  dans  le  dernier  apia  ).  — 
Sitbstantivmt,  apiacou  (l'ache),  quod  ejus  flores  maxi- 
me apes  appetunt,  Isid.  Orig.  17,  9,  80. 

apïanus,  a,  um,  adj.  [apis],  d'abeille,  relatif 
l'abeille  :  e^j  uva  ,  raisin  des  abeilles,  recherché  par 
les  abeilles,  c.-à-d.  raisin  muscat  :  «  Apianis  apes  de- 
dere  cognomen,  prœcipue  earum  avidae,  »  Plin.  :4,  2, 
4,  «°  3  ;  cf.  Colunt.  12,  39,  3  ;  de  même  ~  vitis,  Cc/iim. 
3,  2,  17,  et  ~  vinum  ,  id.  12,  47,  6.  —  2°J  apiana, 
x,f.  (s.-ent.  herba),  camomille,  selon  d'autres,  car/inc, 
plante,  Appui.  Herb.  23. 

Apiariuill,  le  bourg  de  Bejar,  Biar,  dans  le 
royaume  de  Mnrcie,  en  Espagne,  sur  les  frontières  de 
Valencia. 

àpïârïus,a,  \im,  a:/j.  [apis],  concernant  tabeilu  ; 
ne  s'emploie  que  subsl.  :  —  1")  apiarius,  ii,w„  celui  qui 
élève,  qui  soigne  'les  abeilles,  éleveur  d'abeilles  ;  Thy- 
mum  augurium  mellis  est  :  proventum  enim  speraut 
apiarii  large  florescente  eo ,  Plin.  21,  10,  3i.  —  Et 
2°)  apiarium,  ii,  n.,  lieu  oh  sont  les  ruches  des 
abeilles,  rucher  (probablement  introduit  par  Cofurm/i'c 
dans  la  langue  écrite  :  cf.  G  cil.  2,20,  8j  :  Non  esl  du- 
bilandum  quin  redificio  junctum  apiarium  maceria  cir- 
cumdemus,  Colum.  9,  5,  1  ;  de  même  id.  9,  3,  4;  5, 
6  ;  7,  1  ;  12,  4i  3l  beauc.  d'autres. 

âpïastellum,  i,  n.  —  1"  )  renoncule,  plante  ha- 
trachion  ou  herba  scelerata ,  Appui.  Herb.  8.  — 
2°  )  bryone,  coulcuvrce,  plante  :  hryonia,  id.   ib.  6ft. 

APIASTRA,  x,f,   oiseau  qui  fait   la  guerre  aux 
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abeilles,  pic-vert,  nomme  ordin.  merops  (passe  pour 
fapiastrr  ou  merops  apiaster  de  Linnée),  Serv.  Virg. 
Georg.  4,  i  i. 

H|>iu>  truiu,  i,  n.  [apis],  mélisse,  plante  particu- 
lièrement recherchée  îles  abeilles,  melissophyllon , 
Varro,  R.  R.  3,  16,  10;  Colum.  9,  8,  1 3  ;  Plin.  20,  11, 
45,  ai,  y,  ay. 

"  âpii'ilns,  .i,  uni,  Partie,  du  verbe  inusité  apio, 
tacheté,  moucheté  :  r^>  niensa,  table  de  bois  moucheté, 
Plin.  x3,  i5,3o, //«/</. 

f  ÀPICA  (s.-ent.  ovis)  =  aiteixo;  (sans  laine),  bre- 
bis nui  n'a  pas  de  laine  au  ventre,  pelée  sous  le  ventre: 
«  Qua'  (  ovt'S  )  ventrem  pilosum  non  haberent  majores 
noslri  apicas  appellabant  BC  rejiciebanl ,  «  l'arro, 
R.  R.  a,  2,  3.  •  Quibus  (  ovibus)  nudus  esset  venter 
apicas  vocabant  damnabantque,  «  Plin.  8,  48,  75.  » 
Apica  diritur  ovis  qua;  ventrem  glabrum  habet,  » 
T'est,  p.  aa. 

'npïcûttiH,  a,  uni,  Partie,  du  verbe  inusité,  apico 
[  apex  ],  orné  du  bonnet  sacerdotal  :  His  etiam  conjux 
api  cal  1  cincta  Dialis  Lucibus  iropexas  débet  habere 
comas,  Ovid.  Fast.  3,  397. 

Iplclanus,  a,  uni;  voy.  1  Apicius. 

%  picil  la ,  ville  des  Garni,  en  Italie,  à  l'E.  de  Con- 
cordia. 

1.  %pu'ïus,  ii,  m.,  fameux  gourmand ,  qui  vécut 
sons  Auguste  et  Tibère  :  Apicius  nepotum  omnium  al- 
tissimus  gurges,  Plin.  10,  48,  68;  cf.  Tac.  Ann.\,\. 
De  là  —  2°)  titre  d'un  outrage  latin  sur  l'art  culi- 
naire en  dix  livres,  qui  s'est  conservé  jusqu'à  nos 
jours,  mais  dont  l'auteur  est  inconnu;  voy.  Dœhr, 
Hist.  de  la  Litt.  Rom.  p.  5a  1.  —  Et  Apicianus,  a,  uni, 
adj.,  relatif  à  Apicius ,  d' Apicius  :  r^>  coclura,  Plin. 
I9>  8,  41.  ~  patina,  Apte.  4>  »■  ^  condiuienta, 
Tertull.  Anim.  33. 

2.  Apu.-ïiiN,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Apicius  :  ~ 
uv?e,  Cato,  R.  R.  24, 1  ;  Varro,  R.  R.  1,  58;  Plin.  14, 
4,  5;  Macrob.  Sat.  2,  16.  De  là  Apicium  ,  pris  subst. 
s.  ent  vinuiii,  Cato,  R.  R.  6,  5;  7,  1  ;  Varro,  R.  R. 
1,  a5. 

apicula,  ;r,  f,  dimin.  [apis],  petite  abeille  :  Egon' 
apicularum  opéra  eongesium  non  feram,  Ex  dulci 
oiiundum,  melliculo  dulci  meo?  *  Plaut.  Cure,  r,  i, 
10.  Fabricatam  navem,  quam  apicula  pinnis  abscon- 
deret,  Plin.  7,  2 r,  21. 

APICGLUM  •(  lilum,  (pio  flammes  velatum  apicem 
gerunt,./?/  de  laine  qui  entourait  la  baguette  du  bonnet 
des /lamines,  Fest.  p.  iç)',cf.  apex,  n°  1. 

Apïdanus,  i,  m.,  'A7»8av6ç,  fleuve  de  Thessalie, 
qui  réuni  à  l'Enipée  se  jette  dans  le  Pénée ,  Ovid. 
Met.  i,58o;  7,  228  \Lucan.  6,  373  ;  Val.  Flacc.  x,  357  5 
Herodot.  7,  ry6;  Strabo,  p.  356;  Euripid.  Hec.  45 1. 

A  pie  11 11a  tes,  Plin.;  habitants  d'une  ville  de  l'Om- 
brie,  qui  s'appelait  peut-être  Apienna,  Apieunum. 

A  pilas,  Plin.  4»  10;  fleuve  de  la  Piérie  (Macé- 
doine) ;  se  jetait  dans  le  Sinus  Tbermaieus. 

Apina,  a?,  f.,  petite  ville  insignifiante  et  misérable 
de  FApulie,  Plin.  3,  ri,  16.  De  là  au  plur.,  proverb, 
(comme  Trica,  voy.  ce  mot),  niaiseries,  bagatelles  : 
Sunt  apina;  trieneque,  et  si  quid  vilius  istis ,  Martial. 
U,  1 

âpîtiârius,  ii,  m.  plais&'it,  farceur,  Treb.  Poil. 
Gallien.  c.  18. 

iipinor,  âri,  Glossat.,  Jaire  le  plaisant,  le  far- 
ceur (apio  ou  apo,  is.  plum,  ère ,  forme  primitive  inu- 
sitée, d'où  aptus  et  apiscor.  Voy.  ce  motet  apo). 

Apiolee,  Liv.  1,  35;  Plin.;  ville  du  Latium ,  fut 
prise  par  Lucius  Tarquinius. 

A pion,  ônis,  m. ,  'Anîwv,  —  a  )  surnom  de  Pto- 
lémée,  roi  de  Cyrène,  Cic.  Leg.  agi:  2,  19,  5i  ;  Liv. 
epit.  70.  —  b)  célèbre  grammairien  grec,  surnommé 
Plislonices,  contemporain  de  Tibère  et  appelé  par  lui 
eymbalum  mundi;  voy.  Plin.  i,prœf  §  25;  Senec. 
Ep.  88,  34;  Plin.  3o,  2  (6  ),  18  ;  id.  3:,  5  (19),  75,  et 
pass.  Gelt.  5,    14  ;  6,  8;   10,  10. 

apios  ischas  =  rapbanos  agria,  Plin.  26,  8  (46),  2. 

Apira,  Aperii ,  Adapera,  ville  de  Galatie,  à 
PE.d'Ancyra,  au  S.  du  fleuve  Halys. 

1.  à  pis,  ou  —  es,  is,  /.  (  nom  sing.  apis,  Ovid. 
Met.  t3,  928  ;  Petron.  Sat.  Frgm.  32,  7  ;  Colum.  9, 
3,  2;  12,  1.  —  Prise.  p.6i'i  et  "]o3,P.  et  Prob.  1470, 
ib.,  indiquent  la  Jorme  apes  comme  seule  dominante, 
ce  que  le  dim.  apicula  ne  contredit  nullement,  puisque 
tides  aussi  a  pour  diminutif  fidicula.  Le  gén.  plur. 
flotte  entre  ium  et  um.  Le  premier  se  trouve  dans 
Varro,  R.  R.  3,  16,  14  ;  Liv.  27,  23  ;  Colum.  9,"  3,  3  ; 
9,  1,  et  plus,  autres;  Plin.  7,  i5,  i3;  8,  42,  64;  n, 
7.  7  ;  11,  11,  11  ;  11,  16,  16;  17,  44,  et  très-souvent , 
Justin.  i3,  7,  10;  Ovid.  Met.  i5,  383;  Juvcn.  i3, 
68;  la  forme  apum  dans  Liv.  24,  10;  Colum.  9,  2,  2; 
Pallad.  Apr.   8,  1  ;  Jun.  7,  1  ;  Aug.  7.  Des  six  exem- 


ples de  Cicéron  (y  compris  celui  du  de  Harusp. 
Resp.  ),  un  seul,  celui  du  Div.  1,  33,  fia.,  est  sans  la 
variante  apum  ;  dans  les  autres  :  Off.  I,  44»  tSfl  De 
Senect.  i5,  54;  Acad.  2,  17,  5',  et  Harusp.  Resp.  12 
(deux  fois) ,  les  manuscrits  ont  tantôt  apium,  tantôt 
apum  ;  le  cod.  F.rfurt.  a,  contrairement  à  Reier  sur  te  de 
Off.  I.  c.  et  le  De  Harusp.  Resp.  les  deux  fois  apium).  [  // 
se  rattache  probabl.  à  ap,  apo,  àitTo)  '.l'animal  qui  s'at- 
tache aux  fleurs,  par  la  succion],  abeille,  modèle  '/< 
r  assiduité  au  travail,  Hor.  Od.  4,  2,  27.  —  L'éduca- 
tion des  abeilles  est  enseignée  par  Vairon,  R.  R.  3,  16 


sa.;  Virg.  Georg.  4,  1  sq.;  Colum.  9,  2  sq.;  Plia.  11, 
5  sq.;  Pallad.   1,  37  sq.  et  plus,  autres. 

2.  Apis,  is  (ïdis,  Paul.  Nolan.  Nat.  n  S.  Pel.  85, 


éd.  Murât.),  m.,  le  dieu  Apis,  bœuf  sacré  adore  par  les 
Égyptiens,  Plin.  8,  46,  75;  Ovid.  Am.  2,  l3,  14  ;  Me- 
tam.  y,  6yi. 

4.  Apis ,  petite  ville  dans  une  tic  du  Mareolis  Lacus, 
dans  /'/Egvplus  Inferior,  au  S.  de  Marea. 

5.  Api»,  Plin.  5,  6;  TAirt;,  Strab.p.  6yy;  Hero- 
dot. 2,  18;  Scyl.  Peripl.;  Polyb.  Excerpt.  n5;  bourg 
du  Libycus  Nomos,  sur  les  frontières  de  la  Marma- 
rica,  à  100  stades  à  l'O.  de  Paraetonium. 

6.  Apis  Mons,  dans  le  Delta,  non  loin  de  la  ville 
de  même  nom  et  du  Mareotis  Lacus. 

âpisror,  aptus,  i,  3.  t.  dépon.  [apo;c/  Struve, 
p.  207  ]  (très-classique,  quoique  d'un  emploi  plus  rare 
que  son  composé  adipiscor;  se  trouve  le  plus  souvent 
dans  Tacite,  dans  la  période  postérieure  à  Auguste), 
originairement,  tendre  vers  qqche  pour  le  saisir,  l'at- 
teindre ;  de  là,  en  gén.  —  1°)  poursuivre  qqche  (avec 
effort,  avec  zèle,  etc.  )  :  Sine  me  hominem  apisci, 
laisse  moi  le  poursuivre ,  Plaut.  F.pid.  5,2,  3.  El  par 
suite ,  comme  conséquence  et  effet  de  la  poursuite  — 
2°)  atteindre, attrapcr,saisir  qqche  :  Quippe  elenim  uullo 
cessabant  tempore  apisci  Ex  aliis  alios  avidi  contagia 
morbi,  Lucr.  6,  i2  3o.  Et  puis —  3°)  a/teindre,  égaler, 
rejoindre  qque  chose  ;  gag/ter,  obtenir  (à  force  d'efforts 
et  de  fatigue  (cf.  adipiscor);  au  propre  et  au  fig.  : 
Quod  ego  in  acie  celebri  objectans  vitani  bellando  ap- 
tus sum  ,  ce  que  j'ai  gagné  par  les  armes  au  milieu  des 
combats,  au  péril  de  ma  vie,  Pacuv.  dans  Non.  2  34, 
25.  Sine  sacris  bereditatem  sum  aptus  effertissimam, 
Plaut.  Capt.  4,  1,  8.  Deorum  vitam  apti  sumus,  Ter. 
Hcaut.  4,  3,  i5,  nous  vivons  comme  des  dieux.  Ut 
ego  effugiam  ,  quod  te  imprimis  cnpere  apisci  intelligo, 
ce  qui  est,  je  le  vois,  le  premier  de  tes  vœux,  Lucil. 
dans  Non.  74,  3o  ;  de  même  id.  ib.  2  3.  Postero  die  le- 
gatos  Iguvium  redeuntes  apiscitur,  Sisenna,  dans  Non. 
68,25.  Aiteumnescio  quo  pénétrasse  itineribus:  occul- 
tandisui  causa  au  maris  apiscendi?  pour  se  cacher  ou 
pour  gagner  la  mer?  Cic.  Alt.  8,  i^,fin.  Vidimus  ma- 
gnam  ex  ea  re  te  laudem  apisci ,  nous  t'avons  vu  en  re- 
tirer une  grande  gloire ,  Su/pic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5, 
fin.  Dum  aliquid  cupiensaniinus  praegestit  apisci,  Ca- 
tull.  64,  1 40.  Non  prœciditur  spes  plebcio  quoque.... 
apiscendi  summi  honoris,  Liv.  4,  3.  Ut  praetoriani  jus 
apiscerenturin  quatuordecim  ordinibussedendi,  obtins- 
sent le  droit  de  siéger  sur  les  quatoi  ze  gradins ,  Tac.  Ann. 
6,  3;  de  même  id.  ib.  4,  1  ;  16;  5g;6,io,etpassim.  Une 
fois  dans  Tacite  avec  le  gén.  comme  en  grec  Tuyyâ- 
ve'.v  tivô::  Dumdominationis  apisceretur,  pourvu  qu'il 
arrivât  au  pouvoir,  Ann.  6,  45.  —  Poét.  saisir  qqche 
dans  son  esprit,  par  l'intelligence ,  concevoir,  com- 
prendre :  "Sec  quœ  sub  sensus  cadat  tillo  tempore  nos- 
tros,  Nec  ratione  animi  quam  quisquam  possit  apisci, 
Lucr.  1,  449. 

^ÇjT"  Apiscendus,  passivmt,    Manit.    3,  145  ;  Tac. 
Ann.  3,  3i;  i3,  20,  et  ailleurs.  —  Cf.  adipiscor. 

Api t ami,  Plin.  6,  28  (32);  peuple  de  l'Arabie. 

apium,  ii,  //.  [apis],  ache,  plante  ombellifère  par- 
tien/,  recherchée  des  abeilles  ;  il  en  existe  plusieurs  es- 
pèces (ache  de  montagne,  ache  d e marais ,  etc.),  Plin. 
'9,  8,  37.  Les  feuilles  de  l'une  d'elles  (de  /'ache  de 
marais,  notre  céleri,  Apium  graveolens  Linn.  )  furent 
particulièrement  employées  par  les  anciens,  à  cause  de 
leur  forte  edew,  pour  tresser  des  couronnes  :  Quoque 
modo  polis  gauderent  intuba  rivis  Et  virides  apio  ripa;, 
Virg.  Georg.  4,  121.  Floribus  atque  apio  crines  or- 
natus  amaro,  Virg.  Ed.  6,  68,  Voss.;  principalement 
dans  les  festins  :  Neu  desint  epulis  rosse  Neuvivax 
apium  (Vache  qui  conserve  longtemps  sa  verdure  ), 
neu  brève  lilium  ,  Hor.  Od.  1,  36.  16;  de  même  id. 
ib.  2,  7,  24  ;  4,  11,  3  (  cf.  Theocr.  3,  23),  etdonne  en 
prix  chez  les  Grecs  aux  vainqueurs  dans  les  jeux  isthmi- 
ques  ou  néméens  (  cf.  Passotv  au  mot  cé),ivov)  :  Hœc 
opéra,  atque  hx  sunt  generosi  principis  arles....  Grajae 
apium  meruisse  corona;,  Juven.  8,  2265  c/.  Plin.  19, 
8,46. 

-f-aplRiiës,  adj.  =  àu/.otVTK,  qui  n'erre  pas,  fixe, 
Macrob.  Somn.  Scip.  1,  6,  9  et  11. 


aplfida  (appl    ),  ,,  , /.  [probabl.    dérivé  de  ali  e' 

de  vt. v,  ,   pluo,  fluo,  He.,    ce  qui  retombe,   découle; 

cf.  I.tndem.  Comment.  Fest.  p.  3 14  ],  balte  des  céréales, 

criblures ,  brin  de  paille,  fétu  :  .<  Mihi  et  panicietsc- 

lama  purgamenta  apludam  vocant,  et  alibi  aliis  nomi- 

nibni,  »  Plia.    18,  10,  23.  «  Apluda  est  genus  minu- 

tiuinue  paleae  frumenti  sive  panici,  de  qua  Naevius  : 

Pfec  lurcle  apluda  est  bodie  quam  tu   nequior,  -  Fest. 

\p.   10.  —  2  )son  :  Hic  eques  Komaïuis  apludam  edit 

(  H  flores  bibit,  Auct.  ap.  Getl.  11,  7,  i.  sq.;  cf.  Aon. 

j  /'•  ^9-  —  3°)  espèce  de  boisson  ou  gargarisme  :  «  Sunt 

qui  apludam  sorbitiouis  liquidissimum  puteut  eenus  •» 

Fest.  l.l.  «  6 

npluHtre,  is,  //.  (  nom.  plur.  aplustra,  Lucr.  2, 
556,  et  dedans  Prise.  769,  P.;  dat.  hétéroclite,  aplus- 
tris,  Lucr.  4,  438;  ce  qui  dispense  d'adopter,  avec 
Schaeid.  Gr.  2,  241,  et  autres,  un  sing.  aplustrum  )  = 
àj/aTiov,  l'arrière  d'un  vaisseau,  ta  partie  posté- 
rieure, arrondie  et  garnie  d'ornements  (baaaeroles 
et  petits  pavillons  attachés  à  un  bâton  fixé  sur  un  as- 
semblage de  planches),  poupe  :  Per  terrarum  omneis 
oras  Duitantia  aplustra  II  \ideantur,  pour  qu'on  voie 
par  tous  les  rivages  flotter  les  navires,  Lucr.  2,  556. 
Navibus  absumtis  fluitanlia  quaerere  aplustra,  Cic. 
Arat.  dans  Prise.  I.  t.  (  Orell.  4,  2,  p.  522.  )  At  maris 
ignarîs  in  portu  clauda  videntur  Navigia  aplustris, 
Lucr.  4,  438.  Fulgent  Argoae  stellis  aplustria  puppis, 
l'arrière  du  navire  Argo  est  resplendissant  d'étoiles, 
Cœs.  Arat.  dans  Prise.  I.  I.  (v.  345,  éd.  Orell.  )  Dum 
pugnat  ab  alla  Puppe  Tagus,  Grajumque  audax  aplus- 
tre  retentat,  Lucan.  3,  585;  de  même  id.  ib.  67a.  Tor- 
quet  Pœnorum  aplustribus  ignés,  SU.  14,  4^2;  de 
même  id.  10,  3a4,  Drak.;  cf.  Ruperti ,  Juven.  10,  1  36. 
■f-âplysï»,  arum,/.  =  àuÀvuîai,  la  plus  mauvaise 
espèce  d'épongés,  Plin.  y,  .',5,  69. 

A. POP,  A  populo  (Trib.  Miliium  \  Orell.  /user. 
3437. 

apo,  (ou  apio,  Isid.  19,  3o  ),  ère,  v.  a.,  racine 
AP,  d'où  ànro>,  apiscor,  apis,  apex;  cf.  Passotv,  au  mot 
"Atitw  ]. 

1  °)  attacher,  adapter,  lier,  fixer  :  Comprehendere 
antiqui  vinculo  apere  dicebant,  attacher  avec  un  lien 
se  disait  anciennement  apere,  Fest.  p.  16;  cf.  apex;  ne 
se  rencontre  qu'au  part,  passé  passif  aptus  (voy.  plus 
bas  l'adj.  verbal  de  même  forme  )  ;  se  construit  ordin. 
avec  ex,  plus  rarement  avec  le  datif  ou  avec  de  :  Pracbia 
tuni  porro  validis  ex  apta  lacertis  ,  qu'ensuite  les  bras 
aient  été  attachés  à  de  solides  épaules,  Lucr.  4,  83o. 
De  même  id.  2,  479-  l'"ulgentem  gladium  e  lacunari 
seta  equina  aptum  demitti  jussit,  un  glaive  attaché, 
pendant,  suspendu  au  plafond  par  un  crin  de  du  val, 
Cic.  Tusc.  5,  21.  Crescebant  uteri  terra?  radicibus 
apti ,  fixés  au  sol  par  leurs  racines  ,  Lucr.  5,  806.  Lin- 
guam  autem  debere  aiunt  non  esse  liberam  ac  vagam , 
sed  vinclis  de  pectore  imo  ac  de  corde  aptis  moveri  et 
quasi  gubernari ,  Ge/l.  1,  i5.  Au  fig.  :  <~  ex  aliqua 
re',  comme  pendere  ex  aliqua  re  ,  dépendre,  sortir  de 
qqche  (  empl.  dans  ce  sens  seulement  dans  Cicéron  )  : 
Quum  rerum  causas  alias  ex  aliis  aptas  et  necessitate 
nexas  videt,  les  causes  enchaînées  les  unes  aux  autres 
et  nécessairement  liées  entre  elles ,  Cic.  Tusc.  5,  25,  70. 
Honestum,  ex  quo  aptum  est  ofûcium,  l'honnête  ,  d'où 
dépend,  auquel  se  rattache  le  devoir,  source  du  devoir, 
id.  Off.  1,  18.  Atque  his  tribus  generibus  honestorum 
notatis,  quartum  sequitur  et  in  eadem  pulchritudine  et 
aptum  ex  illis  tribus,  id.  Fin.  7.,  14,  47.  Ut  virlutem 
elïîriat.  ex  qua  re  una  vita  omnis  apta  sil,  la  vertu,  d'où 
dépend  uniquement  toute  la  vie,  id.  Acad.  2,  10,  3 1. 
Causa  ex  asternis  causis  apta,«/.  Fat.  i5,  34.  Cui  viro 
ex  se  apta  sunt  omnia  qure  ad  béate  vivendum  feruut, 
id.  Tusc.  5,  12,  3'i  (comme  trad.  de  Plat.  Menex. 
p.  3o2  :  "Otw  yàp  àvSpi  ei;  éavTÔv  àvr,prr,Ta'.  "devra 
-rà  7tpô;  e05aiu.oviav  çs'povTa)  ;  cf.  id.  Fam.  5,  i3. 
Une  fois  aussi  joint  à  pendere  :  Non  ex  verbis  aptum 
pendere  jus,  le  droit  n'est  point  attaché  à  des  mots, 
id.  Cœcin.  18.  Aussi  sans  ex  :  Vita  modica  et  apta  vir- 
ilité perfrui,  id.  Leg.  1,' 21,  56.  Non  sane  opiabilis 
quidem  ista  rudentibus  apta  fortuna,  id.  Tusc.  5,  14. 
—  Poét.  :  r*j  in  aliquid,  changé  en  qqche  :  Hœc  ulu 
nequidquam  formas  Deus  aptus  in  omncî  Edidit,  in  ju- 
venem  rediit,  Ovid.  Met.  14,  765. 

2°)  joindre,  assembler,  lier,  unir  ensemble  :  «  Aptuui 
connexum  et  colligatum  significat,  »  Non.  2  34,  3a 
(  empl.  le  plus  souvent  dans  ce  sens  par  Lucrèce  )  :  Qui 
coetu  conjugioque  Gorporis  atque  animae  consistimus 
imiter  apti,  avons  été  réunis  en  un,  ne  faisons  plin 
qu'un,  Lucr.  3,  85S.  Proplerea  quia  (anima)  tam 
conjuncla  atque  uniler  apta  est,  id.  5,  559.  (  Genus 
humanum  )  validis  aptum  per  viscera  nervis,  dont 
toutes  les  parties  sont  unies  et  maintenues  par  les  liens 
solides  tics   tendons,    id.    5,   926;    de   même  id.   ib. 
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.[...un  dlûlpall  oonnoi tara,  iiiitplui  fai  il,  ,/■  romprt 
un  tnttmol*  au*  et  eu.  reuttmalti  l<  >  piètm  éparses, 
,  ,  |  ,  !  •  1 1  Qm  ex  conjuiu  lionc  rirlmii  >i  i  ip 
t mi*  «'it  ni  lub  aipeetum  el  laetum  oadal ,  I  '<•  •  '"» 
.  (juis  i 'Hun  liunc  honinem  dineril,  qui,  <  un  '•""  oat 
loi  rn-li  nioitis,  Lui,  rttoi  ulrorum  unîmes,  tamqui 

on inifi-  s,-  connut  el  opta  vlderil,   nagai  In  Mi 

iill.ini  ineui  i  nlionem,  fout  ti\fin  tl  Ht*  lié  tttnehaM, 
,,/    a    /i   .,  is,  ,i;.  i  aluni  i-\  Mnpitcnu  qui  lam 
tariai  m  mu  ri  eateua,  volvaui  ismatipu  mm  al  in 
plicatii  pei  gelernoi  conMoutnltaoïtMoeii  m  quibui 
■pta  counexaqua  Ml,  OoÛ,  B.  ■>.        lu  A,,  •'  Oroo  re- 

luni  consci  valus  et  oinni.i  Intel   se  apla  f  t  i  oiiiuxa,  <  Il 

,  m,   .;   i  liamii  minui  wra,  laman  apla  interM 
et  coharantia ,  id.  N.  />.  I,  i,  ■    Efficialur aptum  il- 

llld  quod  fucnl  anlra    dilllueus    BC  miIiiIumi  ,  qu'on  en 
chaîne  ,  qu'on  réunisse  eu    un  tout  bien  lié  t*  '/'"  était 

,/  mm  liaison,  id.  Or.  70,  •■»  33.    -  Pori.,  tuivt 

d'un   ail.  :   ilote,  pottrVH,    Otite,    muni  dé  qqche    :    O 

1  idei  aim  1 ,  apla  pinnii  el  Juijurandum  Jo\  11,  pourvu* 

d'ailes,  ailée,   F.ii'i.  dans   Cie,  Off.    t,    xi),   10S.  Auc- 

liunuoqufl  magii,  itdlii  fulgentibui  apla  ConouUtur 

mil  ,1,111111-,  undique  lotaque  tellui ,  In  maison  <v- 
leste  orné*  tf  étoiles,  Luer,  6,  35;  (  cf.  id.  5,  tao4  ! 
SU'llis  micanlibiH  nthera  Bxum),  imité  par  Virgile  : 
\u\  humida  donec  Invertit  rmluni  iteUu  fulgenlibui 
aptum,  -En.  11,10a;  et:  Ubi  maximui  Atlas  Lien 
humera  loi-quel stellii  ardentibui  aptum,  ii,  4.  '>*>■ 
Ai  noi  ml  «dit  veate carere  Purpura  atqua  aura  si- 
gnisque  rîgentibui  apla,  l.ucr.  5,  14^7-  Ncc  referl 
ea  qua  t.m^is  quo  forte  colore  Pnedita  liai,  verum 
quafi  magii  apia  figura,  id.  2,  814.  Ubi  luoui  opacus 
teneris  frilticibus  aptus,  f'arron,  dans  Son.  2 35,  9.  Ista 
ban  penuadel  faciès, auroque  lacertoa  Vinciat,  etTyrio 
prodeat  Bpta  sinu  ,  Tibull.  1,  9,  70.  —  De  là 

aptus,  a,  un,  Pa.,  propr.,  adapte  à  qqche,  ar- 
rangé, ajuste,  coordonne  d'après  qqche  ;  de  là,  pro- 
pre, approprié,    convenable,    proportionné,  fait  pour, 

{cf.  accommodatua  et  appositus,  «°  2  )  :  «  Aptus  is 
qui  convenienter  alicui  junctus  est,  »  Fest.  s.  v. 
Apex,  /'.  16  empl.  ainsi  le  plus  souvent  depuis  la  pé- 
riode cicéronienne  )  ;  se  constr.  avec  ad  ou  le  dut. 
(  avec  hu  noms  de  personnes  toujours  avec  le  dat.  )  : 
Ossa  babeot  coiumissuras  et  adstabilitatcm  aptas  et  ad 
artus  fiuîeudoa  accommodataa,  les  os  ont  des  j  natures 

admiral'lt nient   conçues,  soit  pour    affermir  le  corps, 
soit  pour  terminer  ses  divers  membres,   Cic,  N.  D.    2, 
f>5,  139.  lu  pulmonibus  autem  iuest  raritas  quaBdam 
et  aatuniiisspongiis  uiolliludoad  liaurieudum  spiritual 
aptissima,  quant  aux  poumons,  leur   substance  rare  , 
molle,  fort  semblable  à  celle  des  éponges ,  les  rend  très- 
propres  à  la  respiration ,  id.  ib.  §  i36.  Locusad  iusi- 
dias  aplior,  lieu  plus  propre  à  une  embuscade,  id.  Mil, 
?-u.  Calcei  habiles  el  apti  ad  pedeni,  souliers  qui  vont 
bien  au  pied,  qui  le  chaussent  exactement,  id.  De  Or. 
1,  54-  Castra  erant  al)  bellum   ducendum    aptissima, 
Cœs.  B,  C.  2,  37.  Fornices  in  muro  erant  apti  ad  e\- 
currendum ,  Liv.  36,  23,  et  autres.  —  Hue  accedit,  uli 
non  omnia,  qua?  jaciuntiir  Corporn   quomque  ab  ré- 
bus, eodeni  prœdita  sensu,  Atque  eodem  pacto  rébus 
sint  omnibus  apta,  et  ne  sont  pas  de  la  même  manière 
propres  à  toute  chose,  Lucr.  6,  9()2  ;  de  même  id.  ib. 
774.  Initia  proponi  necesse  esse  apta  et  accommodala 
natur.v,  Cic.  Fin.  4,  17.  Ex   quo  inlelligitur  quod  ve- 
rum, simple*  sincerumque  sit,  id  esse  naturoe  hominis 
aptissimum,  est  tout  à  fait  conforme  à   la  nature  de 
l'homme,  id.  OfJ.  t,  4,  1 3. Haec  gênera  dicendi  aptiora 
sunt  adolescent ibus,   ces  genres  d'éloquence  convien- 
nent mieux  aux  jeunes  gens,    id  Brut.  g5  ;  de  même 
id.  ib.  62  ;  fuse.  1,  36;  Or.  22,  et  beauc.  d'autres.  Ut 
judicare  difficile  sit  cui  ietati  fuerit  aptissimus,   Nep. 
Att.iÇ,.  Aptadiessacrificio,  Liv.  i,/,5.  Venti  aptiores 
Romana;  quain  su*  classi,  des  vents  plus  favorables  à 
la  flotte  des  Romains  qu'à  la  sienne,  id.  25,  37,  el  au- 
tres. Notavi  Ventorum  domos  et  portus  puppibus  ap- 
tos,  Ovid.  Met.  3,  5g6  ;  de  même  id.  ib.  4,  160.  Armis 
apla  magis  lellus  quani  eommoda  noxae,  Prop,  3,  22, 
19.  Aptum  Argosequis,  Argos  qui  convient  à  l'élève  des 
chevaux,  Hor.  Od.  i,  7,  9.  Aplus  amicis,  id.  Sal.  2, 
5,  43,  et  passim.  Autres  constructions  —  a)  avec  in 
(cf.  Ruddim.  2,96,  not.  60  )  :  In  quod  (genus  pugna?) 
minime   apti  sunt,  auquel  ils   ne   sont  nullement  pro- 
pres, Liv.  38,  21.  —  b)  avec  qui  (  cf.  Ramsh.  gr.  p. 
73-;  Znmpt,  Gr.  §  568  )  :  In  Câtone  majore  Catonem 
induxi  seneni  dispiitantem,  quia  nulla  videbatur  aptior 
persona  quai  de  illa  œtate  loqueretur,  parce  que  je  ne 
voyais  personne  de  plus  propre   à  parler  de  cet  âge, 
Cic.  Lœl.  1.  Est  milii  qua;  lanas  molliat  apta  malins, 
Ovid.  Her.  3,  70.  —  c)  poét.  avec  Fin/.  (  comme  ace. 
respectif)  :  (  Circe)  apta  vel  herbis  Aptaque  vel  cantu 
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, /,/.  ,,•«,'.  nt  il  )  aosoli   propre,  eommem  \abU  ' 

QUOd  Ubl    d  u   II*   I'  ni  1  lu  n,  ,     I,     Imi     in    inilrs  •>• 

rtrperc,  non  aplii  armii,  ul    m  prinripio,  lui' 
mine,  à  marvner,  non  plus,  eomnn  «/<  commencement, 
■Mi   1,111  \  111111,1  in  ordre,  mail  u  la  débandade,  Sali. 
/lut    r'rgm,  ,l,m.    Von    iS5,  16     m    manibui  durii 
apla  pueili  lui  .  Prop,  ,,  >>,  '<•>.  Dumqui  fi 
lui,  dura  salin-,  aligll  ipioii  Ovid.  Ma.  :,,  i,,1*.  Hit 


W>l 


I    I 


tus,  il  est 

,  /         / 

%  poropa ,  il, 

1  ipl.  n,        l  '  '  /  ,„. 

//  I  Jt  r    1,1  n  1,'nl  I  ■',    .,,,. 

,  l   hl,i  li  ,     \UI    '•     ' 


■/i,  .1    lin 

••    'I' 

fiiiimii  ,  tfaprèi  lu, pi,  II,  mi,  Itttre  ou  um 


it|»or<>|><   ,  ,  '       , ,  ,1, 

1  lu, pi 
1  1  ti  mu  lier  ,1  lu  /m  d'un  mot    fm   1  1     boll  II  puni  ! 


iopoui  doaao),  Prob.  p    1  i  V4t  /■..  Donmt  /■   i  -  -  <,  </.  . 

ipta Jungitui  nia  îilax.  Tioiitt.t,    ,>■,,    ipl la,    Cnarit  p   14e,  i&.i  Victorin, p   , 

boisert  donnés  àoÉturjoi»     Tuni  libi  nuiis  eril    n     I  utoi  >,  H 


piai  iuiii   cari  licebil  OkuIi  :   pugnabit,    s,  .1   lameii 

■pli  ,laliii,  ///'.  i,  4,  54»  Oicula  cognoaoo  que  lu 

imiiriT    lingual,    Aplaqui  coniuera j ■•- < < - ,    apta 

il, ne,  Ovid,   lier,   i'i,    il,,,    lai    iptUI ,   propntlt    'ii/fi- 


tante  pour  vivre  :  Sasva  paupertai  al  ivitui  apto  Cum    Pirm    »/.i//,   i, 

laie    luiiilus,   /,-  petit    diniiniiie     lui 1  ditmi -,-     nu,     uni- 


%|><iro|tl,         ,  M      .'•  \r',/',rv     ■.'.>      PtûL 

-,   1,   i,/,   chaîne  d,    montagm     dont    rindit    uturt 

<  '.iii^i-iii. 

ii|Mi<-ôpua,    .1,    un,    ( 


maison  ui/fisantt .  (  ,>u  plutôt  avec  une  maison  "  "are* 

liant),  Hor,    Od,    1,    12,  4  î-    l>e  nii'iiie  ru  pime  aplus 
exeieilus,    ai  niée  propre    ou  prête  au  onibat   :  ProfeC 
lus  IptO  1  ■\eieilu  el     eo  plus    lnlurl.i-    |0     Sjiei     geienle, 
quod  non  il,  si,  |,-i.  lia  iiiiiitiludo  er.il,/./e.   10,  2.1.  I  iin- 


np«M  risianiiK  ..,,  iiitorrlkiirlim,  ,,    m      [dans 
l,i   latinité  postérieure),  mandatait  1  ,  f,m,/r 

,1,    pouvoir  qm  \U    mirn    d'un   unit  r  , 

partieul.  au  nom  de  liants  dignitairi  •■  d*  f  Église,  nom- 
Wlés  au        H    pou    ilev  ou  ad  rc«poiisum  ;  cj.  Jml.    \ov. 

Constitué,  ia3,  i5;  '•,   a,  S.  2;  llonor.  Augustod, 


pus  aptum,  l*  bon  moment,  l'occasion  favorable,  id.  Î5,     Gemm,  Ainiii.  i,iH'>,  Jidian.  ipit 

19,  c/  de  même  plus,  autres.  Dans   la  rhet.,  en  parlant  '       npOcrôt  un.     a,      um    l  ->  ,     mal    traité, 


île   la  convenance   du    langage   ou    du    style    :    Nuiu 

ipinl  aptum  lit,  hoc  est  quid  maxime  daccni  i"  ora- 

IKWC  videudiiinesl.  <  hiainipiain  id  ipiidem  pcispiiuuin 
est,  non  oinni  CaUMB,  née  audilori,  neipie  pei 
neipie  teinpon  conquière  otalionis  iiiiuin  gcnui,  tlt  , 
Cic.  l>c  Or.  t,  ;'i5.  /><•  même  aiita  oratio,  discours  qui  a 
une  ampleur  oratoire  convenable  et  des  pei  iodes  suffisam- 
ment arrondies  :  GeOUl  illud  lerliuin  explieelui  ,  quale 

ait,  numérota)  et  apta  orationia.  Quod  qui  non  aen- 
tiunt,  quai  aines  liabeant,  mit  quid  in  bis  hominis  ji- 
mile    sit    nescio,    arrivons   à  la    troisième    espèce,    le 


Pirm,  Math.  7,  l,  a  Us  fin. 

ûporriiHtïcu»,  a,  mu,   '  facoX0OV4TIXO< )■  '/'"  "  la 

propriété  de  cliussrr,  de  repousser  .  ^-  medicamioa, 
Cari.  Aitr.  tard.  S,  >,  "  mèd, 

•  pôcrjpliUN,  a,  uni,  adj.  =  éHtOxpUfOC,  apo- 
cryphe ,  dont  l'auteur  rU  inconnu.  — -  hl.n,  dans  1rs 
pires  de  l 'Eglise,  turcs  apocry  plu  s  insères  dans  la  llildr. 

ii|>û(- jnon ,  i,  //.  —  kkôxwov  ('/'/<  épouvante, 

éloigne  les  chiens),  petit  os  sur  le  coté  gauche  dr  la  gre- 
nouille venimeuse,  Plin.  32,  5,8. 

n  potier  m  un,  a,  UM,  fait  d' amandes  dont  on  a  en- 


nombre  et  la  proportion  de  la  phrase.  S'il  est  des  gens    levé  la  peau,  d'amandes  pelées,  insicium,  Asie,  i,  i. 


insensibles  à  cette  mélodie,  je  ne  vois  pas  ce  qu'ils 
ont  de  l'homme,  et  ne  puis  concevoir  comment  leurs 
oreilles  sont  faites,  id.  Or.  5o,  168;  cf.  ib.  70;  de 
même  id.  Brut.  17,  68.  Thucydides  ita  creber  est  re- 
rum  frequentia  ut  verbornni  prope  niimerum  senten- 
tiaruni  numéro  consequalur,  ita  porro  verbis  aptus  et 
pressus  ut  nescias  iitrum  res  orationc  an  verba  sen- 
lentiis  illuslrentur,  il  est  si  concis  et  serré  dans  l'ex- 
pression, il  a  tant  de  justesse  et  de  précision  dans 
son  style ,  qu'on  ne  sait  si  l'expression  ajoute  à  la 
pensée  ou  si  c'est  de  la  pensée  qu'elle  tire  son  éclat, 
id.  De  Or.  2,  i3. 

Adv.  apte,  avec  une  liaison  parfaite,  dans  un  par- 
fait assemblage,  solidement  ;  convenablement,  avec 
justesse,  ou  proportion,  Cic.  Univ.  5;  Fin.  3,  14  ; 
Off.  1,  1;  Or.  44;  Liv.  4,  37,  et  pass.  —  Comp. 
Plin.  2,  62.  —  Superl.  Cic.  Or.  44;  Plin.  19,  5,  24; 
Suet.  Tib.  57. 

Apobathiuos,  bourg  de  lArgolide ,  sur  la  côte 
occidentale  du  Sinus  Argulicus,  non  loin  de  Lerna. 

Apobatlira,  lieu  de  la  Chersonesus  Thracica, 
d'où  la  flotte  de  Xerxès  fit  voile  dans  la  guerre  contre 
la  Grèce. 

•f  âpocâlypsiSjis, /.  =  àïioxâXvn}''-;.  apocalypse, 
révélation  :  • — <  Joannis,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  5. 

-j-  apôcartërësis,  is,/  =  à7îoy.apT£pr,iTt;,  action 
de  se  laisser  mourir  de  faim ,  Tertull.  Apot.  46  (dans 
Quintil.  Inst.  S,  5,  23  ,  il  est  encore  écrit  en  grec). 

■f  àpùcàtastàsis,  is,  /.  =  àTroxaTdcTaffi;,  action 
de  remettre  dans  l'ancien  état;  en  t.  d'astronomie,  apo- 
calas tase ,  retour  d'un  astre  au  même  point,  après  avoir 
achevé  sa  révolution ,  Appui.  Ascl.  84,6,  Elm.  (dans 
Colum.  3,  6,  4>  U  est  encore  écrit  en  grec).  —  De  là 
est  dérivé 

npôcûtiistfitïeiis  ,  a,  uni,  adj.  =  àîtoxaTacra-i- 
Y.ÔC,  qui  replace  :  en  t.  d'astronomie,  qui  revient,  qui 
rentre  dans  le  même  signe  :  r^j  Mars,  planète  de  Mars 
qui  revient  à  sa  position  de  l'année  précédente  (cf.  le 
mot  précéd.),  Sidon.  Ep.  8,  11. 

"j"  âpôchâ  ,  a?,/.  =  à-oyr, ,  quittance  du  créancier, 
par  laquelle  il  déclare  avoir  été  payé ;  reçu  ,  Ulp.  Dig. 
46,  4,  19;  47,  2,27;  Scœv.  ib.  12,  6,  67,  §  3.  Le  con- 
traire w/antapocha,  a?,/".  =  &vTentO£fj,  attestation 
du  débiteur  par  laquelle  il  déclare  qu'il  a  payé  sa  dette, 
Just.  Cod.  4,  21,   18. 

àpôcho,  as,  are,  donner  quittance  en  échange  de 
la  somme  due,  Cod.  Theod.  11,  2,  1. 

f  apoclëti,  orum,  m.  =  &nôxXr,TOi,  les  apoclè- 
tes,  chez  les  Eloliens ,  les  membres  du  conseil  intime, 
du  petit  comité,  Liv.  35,  34;  36,  28. 

f  apôcôlôcyntôsis ,  is,  f.  =  ànoxo^ox-jvTwc?'.-: , 
métamorphose ,  changement  en  citrouille,  titre  d'un 
libelle  sans  sel  ni  goût  du  philosophe  Sénique  contre 
l'empereur  Claude,  oit,  au  lieu  a  être  mis  un  nombre 


apode»;  voy.  apus. 

■f"  âpûdictïcuH.  a,  uni,  adj.  =  &Kotnxttxd;,  qui 
prouve  évidemment ,  péremptoire ,  sans  réplique,  apo- 
dictique  :  Usum  esse  existimabat  argumente  M.  1  iillium 
non  probo,  neque  apodiclico,  sed,  etc.,  Ge/l.  17,  5,  3. 

7  îipôdïxig,  is,/.  =  &1fQ&uXl( ,  preuve  évidente, 
irréfragable;  démonstration ,  Petron.  Sat.  1 32,  10; 
Gell.  17,  5,  5.  (Dans  Quint.  Inst.  5,  10,  -,  el  autres , 
il  est  sous  la  forme  grecque.  ) 

âpôdôsls,  is,  /  =  àrôoo'Ti;,  apodose ,  membre 
de,  phrase  qui  se  rapporte  à  un  membre  précèdent, 
nommé  protase,  et  doit  être  expliqué  et  complété  par  lui  ; 
cf.  Donat.  dans  Terenl.  Andr.  1,  5,  44. 

Apodoti,  &koooto{,  Thucyd.  3,  106;  Polyb. 
17,  5,  3;  peuple  d'Etoile,  peut-être  au  X.-O.  de  Nau- 
paetus. 

7  ûpôdj  tôrïum,  ii,  «.  =  dbto&v-ri)ptov,  vestiaire 
des  bains  ,  lie»  oit  To/i  dépose  ses  vêtements:  lu  bal- 
neariis  assa  in  alterum  apodvterii  angulum  promuvi , 
*  Cic.  Qu.  Fr.  3,  r,  1  ;  de  même  Plin.  Ep.  5,  6;  Inscr. 
Orell.  n°  3278. 

-  «ipojçapus,  a,  um,  adj.  =  gcnéycuo;,  qui  vient 
de  la  terre  :  r^vaati,  Plin.  2,  4  3,  44. 

—  apô^raphon,  i,  n.  =  àiréypaçov,  apographe, 
transcription,  copie:  Hujus  tabuhe  excmplar.  (piod 
apographon  vocant,  Plin.  35,  11,  40  (dans  Cic.  Ait. 
12,  52,  /'/  est  encore  sous  Informe  grecque). 

7  àpôlactïzo,  are,  v.  a.  =  àTTOÀaxTÎÇm ,  repous- 
ser du  talon,  du  pied;  delà,  mépriser:  Apolactizo 
inimicos  omnes,  *  Plant.  Epid.  5,  1,  i3. 

7  apôleetns,  i,  m.  =^  àzo>£XTo;  (choisi]  — 
1°)  thon  qui  n'a  pas  encore  un  an  :  Pela  mis;  earuro 
generis  maxima  apoleclus  vocalur,  durior  Iritone,  Plin. 
32,  11,  53.  —  2°)  apolecti,  morceaux  d'un  thon  qui 
n'a  pas  encore  un  an  ,  découpés  pour  être  sales  (pela- 
mis),  Plin.  9,  i5,  18. 

Apollïnar,  àl'is,  n.  [par  euphonie,  pour  Apoliinal 
de  Apollo,  comme  Frutinal,  Lupercal,  Fagulal,  etc.], 
temple  consacré  à  Apollon  :  In  prala  Flamiuia,  ubi 
nunc  aedes  Apollinis  (jam  tuni  Apollinar  eam  appella- 
bant),  Liv.  3,  63. 

Apollinares  Aqua?,  Tab.  Peut.;  lieu  d' Etrurie, 
au  S.  de  Tarquinii,  au  A.  de  Caere,  à  l'O.  de  Ceutnm 
Cellas  ;  n'est  probablement  pas ,  comme  le  croit  Clavier, 
le  même  ^«'Aquae  Caeretanae. 

*  àpollïnâria ,  x,f,  plante  nommée  ordin.  strynh- 
110s  ,  more/le.  Appui.  Herb.  74. 

Apollïnâris,  e,  adj.  (  Apollo),  relatif,  consacré 
a  Apollon ,  d'Apollon,  apollinaire  :  (Piudarus)  laurea 
donandus  Apollinari ,  Hor.  Od.  4,  2,  9.  De  là  Ludi 
Apollinares,  jeux  apollinaires,  qui  se  célébraient  le  5 
juillet  en  l'honneur  d'Apollon ,  Liv.  7.5,  12;  27,  23; 
Cic.  Ait.  1,  19;  P/til.  10,  3;  Plin.  35,  10,  36,'/;°  19 
el  autres.  —   5°)  Apollinaris,  is,  /  (s.-ent.  Iierba  ) 
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licrhe  nommée  ordm.  Iivom  \,hiii^,  J'Ii/i.  -?.!'>,  l4,  87.  — 
b)  rrnViî  étt  iriiMini ,  rnrnrffr.  Appui.  Hrrh.i-x. 

ïpolliucUM,  a,  uni,  <"/y.  (  Apollo  ),  concernant 
Apollon  (  MU  .'fu/<  MMJ  <  R  /fritte  )  :  <~  urbs  ,  c.-à-d. 
Dclos  ,  «U  Apollon  était  part  nul.  honore,  Ovid.  Met. 
i3,  63t.  1 — •  proies,  c.-à-d.  Kscnlape ,  id.  ib.  16,  513. 
~  inale.r,  c.à-d.  I.atone ,  Stal.  Tlteb.  il,  ia.  rivâtes, 
c.-à-d.  Orphéa  ,  Ovid.  Met.  1 1 ,  8.  <~  ars,  l'art  de  la  di- 
vination ,  id.  ib.  1  1 ,  -»6.'»  ;  mais  l'art  de  la  médecine, 
td.  Trisl.  3,  3,  10.  ~  os,  c.-à-<l.  citant,  id.  Met.  ir, 
.,  <7(/<'  même  beaucoup  d'autres. 

Apollinis,  Plin.  5,  a;   'A7t6XXwvo<;  axpov,  Ptol.; 
promontoire  dont  la  Maurelania  Caesar.,  à  l'O.  de  Cae- 
i,  à  l'E.  de  Cartonna. 

Apollinis-Apolloiios  Minor,  Anton.  Jtin. 
p.  1 58  ;  ville  du  Nomos  Lycopolites,  jEgyptus  Supe- 
rior,  sur  la  rive  occident,  du  Nil,  à  18  m.  p.  au  S.  de 
lAcopolis,  au  N.  </'Antmopolis,  auj.  Sadfeli. 

Apollinis  ljucus,  bois  consacré  à  Apollon,  dans 
la  ('.allia   1 ranspadana,  au  N.-O.  de  Vercellae. 

Apollinis  I*arva,  'Atc6XXiovoi;  u.ixp<x,  Ptol.; 
Steph.;  Apollonos  viens,  Itin.  Ant.  p.  i65;  ville  du 
Nomos  Coptilcs  (  Thebais),  sur  la  rive  orientale  du 
Nil,  peut-être  entre  Coptos  etThebx,et  identique  avec 
'AnoXXuvo;  itoXi;,  Strab.  17,  p.  8i5,  817';  auj. 
Kitss..  —  Une  autre  Apollonopolis  parva  [Steph.; 
Hierocles,  p.   i58  )  e.  q.  Apollinis  minor. 

Apollinis  Promontorium,  Solin.  c.  27; 
Plin.  5,  4  ;  Mêla,  1,7;  Liv.  3o,  24  ;  Ptol.;  Apolloninm, 
'A-oXXôivtov,  Strab.  17,  p.  573;  promontoire  delà 
Zeugitana,  à  l'E.  d'Lùca,  vis-à-vis  de  la  Sardaigne. 

Apollinis  Ilegio,  contrée  de  la  Troglodytice, 
Strab.  p.  774. 

Apollinis  Tcinpluin,  Ptol.;  dans  la  Zeugi- 
tana, sur  les  frontières  de  la  Nttmid'te,  entre  ThaLraca 
et  HippD  Diarrliytus. 

Apollinis  Urbs  Magna,  'Att6XXwvo;  TtdXii; 
IxeyâXr, ,  Ptol.;  'AuôXXwvo;  ^  u-êyocXt)  TtôXiç ,  Steph.; 
Apollonopolis,  'AtcoXXiovÔtioXi;  ,  Steph.;  JElian.;  Apol- 
lonos Supcrior,  Anton.  Itin.;  ville  du  Nomos  Apollo- 
polites  (  Thebais),  sur  la  rive  occidentale  du  Nil,  au 
S. -E.de  Latopolis ,  au  S.-O.  J'Elithyia,  à  2r  /.  au  N. 
des  Cataractes  du  Nil  ;  auj.  le  village  d '  Edju,  avec 
deux  grands  temples,  qui  témoignent  de  son  ancienne 
magnificence.  Apollonopolitae,  'A7ioXXwvo7roXÏTai, 
Steph.,  JElian.  Hisl.  Anim.  10,  21,  ses  habitants. 

Apollo,  ïuis  (ancienaiement  atelao,  comme  hemo 
pour  honio  ,  Fest.p.  19.  \roLONES  =  Apollini  dans  une 
très-ancienne  inscription  :  vicesima.  parti,  àpolones. 
dederi.  c.-à-d.  "Vicesimam  paiiem  Apollini  dedere, 
Inscr.  Orell.  n°  14  33  ),  m.  'AitoXXwv,  Apollon ,  fils  de 
Jupiter  et  de  Latone ,  frère  jumeau  de  Diane,  dieu  du 
soleil.  A  cause  de  son  omniscience ,  dieu  de  la  prophétie  ; 
à  cause  de  ses  rayons  (  péXrj  ),  dieu  du  tir  à  F  arc  (de  là, 
représenté  avec  un  carquois  et  des  flèches)  et  de  la  peste 
produite  par  la  chaleur;  mais  aussi  dieu  de  la  médecine, 
parce  que  ses  prêtres  furent  les  premiers  médecins  ;  et 
comme  il  renaait  ses  oracles  en  vers ,  dieu  de  la  poésie 
et  de  la  musique,  président  de  l'assemblée  des  muses,  etc.; 
cf.  Ilor.  Carm.  Sec.  61  et  suiv.  Dans  des  temps  reculés, 
il  est  représenté  sur  les  routes  par  un  pilier  comme  dieu 
protecteur  des  chemins  (  Apollo  Agyieus  ;  voy.  Agyieus 
et  O.  Millier,  Monum.  n°  2);  il  est  représenté ,  depuis 
la  période  classique ,  avec  des  armes ,  une  cithare,  une 
couronne  de  lauriers ,  etc.,  les  cheveux  séparés  par  une 
raie,  flottant  sur  la  nuque,  souvent  aussi  noués  et  re- 
levés (  àx£p<rêx6u.Yi<;),  comme  un  brillant  jeune  homme 
de  taille  svel/e  (  u.Etpàxiov);  cf.  Mull.  Archéolog.  §  35o, 
et  36o.  Le  laurier  lui  était  consacré  :  «  Phœbo  laurea 
placuit,»  Phœdr.  3,  17,  3;  Apollinea  laurus,  Ovid. 
Fast.  6,  91  ;  de  là,  le  laurier  est  appelé  arbor  Phœbi, 
id.  ib.  3,  i3g;  cf.  arbor.  —  Après  la  victoire  d'Aclium, 
Auguste  y  consacra  un  temple  à  Apollon  ;  de  là  Apollo 
Actiacus,  Ovid.  Met.  i3,  715,  et  Actius  Phœbus,  Prop. 
4,  6,  67  (cf.  Strabo,  10,  45 1,  et  voy.  Aclium  et  Aclius). 
—  De  là  a)  Apollinis  urbs  magna  ,  ville  dans  la  haute 
Egypte,  nommée  aussi  Apollonopolis,  auj.  le  village 
Edfu ,  Pline,  5,  9;  cf.  Mann.,  Afrique,  1,  328.  — 
b)  Apollinis  promontorium,  dans  la  Zeugitane ,  en 
Afrique,  à  un  mille  à  F  est  d'U tique,  auj.  Zibib  (  nonmié 
précédemment  Promontorium  Pulchrnro),  Pline  5,  4; 
cf.  Mann.  Afr.'i,  293. 

Apollôdôrus,  i,  m.,  'ATioXXôÔMpoç,  —  1°)  Apol- 
lodore ,  rhéteur  célèbre ,  maître  d'Auguste,  Sitet.  Aug. 
89;  Tac.  Or.  19.  De  là  Apollodorêus,  élèved'Ap.,  Quint. 
Inst.  2,  ir,  2;  3,  1,  18,  et  autres.  —  2°)  grammairien 
célèbre  d'Athènes ,  auteur  d'un  ouvrage  mythologique 
qui  existe  encore,  Cic.Atl.  12,  23;  Macrob.  Sat.  1,  i3. 

Apollonia,  x,f,  'ATrqXXumoc,  nom  de  plusieurs 
villes  célèbres.  —  De  là  a)  Apollônïâtes,  x,  et  Apol- 
lonias, âtis.   pi.,  originaire   d'Apol/onie   :    Diogeneî 
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Apollomatt-s  Ci<.  V.  D.  1,  12.  Au  plur.,  habitants 
d'Apolltuiie  :  ApolloiiKila-,  Plin.  5,  29,  29.  Apolloma- 
l.iriiin  iiisiila,  id.  4.  '  '■  >~-  Apollonialum  oppidum, 
id.  },  11,  16.  Jinmtiis  Apolloiiialiiim ,  Liv.  i\,  ;.. 
Apollonialiiiiii  Unes,  id.  2G,  25.  —  (i  )  Apollon  n  11  m  i,p, 
adj. ,  relatif  à  Apollonie ,  apollonien  :  r^j  rivilas  (en 
Sicile),  Cic.  Ven\  2,  3,  43.  Au  plur.,  ses  habitants, 
Just.  9,  2.  —  Y  )  Apollônïâtïeus,  a,  nui,  adj.,  même  si- 
gn'tf,  :  i^>  bitumeii,  bitume  extrait  dans  le  voisinage 
d' Apollonie  enfipire,  Plin.  35,  1 5,  5 1 .  Voy.  ci-dessous 
les  articles  spéciaux. 

Apollonia,  'AnoXXuma,  Steph.;  ville  de  Cile  de 
Siphnos ,  dans  la  mer  Egée. 

—  Plin.  5,  3o;  ville  delà  Troade ,  sur  les  frontières 
de  la  Mysie  ;  cf.  Assos. 

—  Plin.  5,  5;  Mêla,  1,  8;  'Ar.oXXtovta,  Ptol.;  Apol- 
lonias ,  adis ,  ^1  AuoXXtoviâç  ,  Strab.  p.  838  ;  Portus  Cv- 
renes,  Scyl.;  ville  de  la  Cyrenaioa,  était  le  port  de 
Cyrène,  à  80  stades  de  Cyrènc ,  à  24  m.  p.  de  Phy- 
cus  ;  s'appela  plus  tard  Sozusa,  et  se  nomme  auj. 
Marza  Sitza. 

Apollonia,  Steph.;  Kranos;  Cyparissos,  Hom.; 
ville  de  la  Phocide ,  au  pied  du  Parnasse. 

—  ad  Lambannm,  ATroXXoma  upèi;  Aau.6âvw, 
Ptol.;  Apollonias,  adis,  'Ait&XXtovidtç,  Notit.  Eccles.; 
ville  de  Carie,  à  l'O.  f/'Antiochia. 

—  s.-ent.  ad  Mare  Hadrialicum,  Vell.  Paterc.  2, 
59;  Liv.  34,  40;  43,  ai;  Plin.  3,  23;  Cic.  Phil.  n, 
c.  ir,  episl.  i3,  29;  Mêla,  3,  2;  Sueton.;  'A7roXXama, 
Plutarch.  inSulla;Dio  Cass.^i;  JElian.  V.  H.  i3,  16; 
Strab.  i34,  272,  3i6,  357,  424;  Scyl.  Peripi;  ville 
de  /'Illyris  Graera,  distante  de  5o  à  60  stades  (  2  à  3 
lieues)  de  la  mer,  à  1  o  stad.  d'Aous  ;  peut-être  auj.  Pirgo, 
ville  d'Albanie.  Apolloniatre,  Cic.  Pison.  c.  35;  Liv. 
24,  40;  les  habitants,  Apolloniates,  ium,  Liv.  14,  3o; 
44,  3o;  Cœs.  B.  Civ.  3,  ia,  i3,  hab.  —  Apollonias, 
atis,  adj.,  Liv.  42,  26. 

—  s.-ent.  jîltolia?,  Liv.  28,  8;  ville  d'Étoite,  peut- 
être  au  N.-O.  de  Naupactos. 

—  s.-ent.  Assvriae,  Amm.  Marcel/.  23,  20;  'AtcoX- 
Xwvîa,  Ptol.;  Steph.;  Po/yb.  5,  52;  ville  de  /'Apollo- 
niatis  (Assyrie),  sur  la  rive  occidentale  du  Delas,  au 
S.-O.  ^'Arlemila;  au  N.-O.  de  Clesiphon,  à  l'E.  de 
Sittace;  cf.  Antiochia  Assyriae. 

—  s.-ent.  Chalcidices,  Plin.  4,  10;  Xen.  Hellen. 
5,  12,    1;  ville  de  la  Chalcidice  (Macédoine). 

—  s.-ent.  Cretae,  non  loin  de  Cnossus,  Steph.; 
Po/yb.  26,  16;  Plin.  4i  I2  !  Ptol.  Une  autre  Ap- 
polïonia  de  Crète,  i)  TïâXai  'EXeuôépva,  sur  la  côte  mé- 
ridionale, Stadiasm.  p.  327,  Steph. 

—  Mvgxlonia»,  'A7toXXu>v£a  Muyôovt'aç,  Ptol.; 
Apollonia ,  Plin.  4,  ro;  Liv.  45,  a8  ;  'AnoXXtovîa,  Scyl.; 
Steph.;  Athen.  8  p.  334  ;  act.  Apostol.  17,  1  ;  Ant.  ltin. 
p.  3ioet  33o;  Hicrosol.  Itin.  p.  6o5  ;  Tab.  Peut.;  ville 
de  la  Mygdonia  (  Macédoine),  au  S.-E.  de  Tbessalonica. 

—  s.-ent.  Palaestinae,  Plin.  5,  i3;  'A7roXXttv(<x,  Ptol.; 
Joseph.  Antiq.  i3,  23;  Bell.  X.  i,6;  Appian.;  Apollo- 
nias, adis,  iteph.;  Tab.  Peut.;  ville  de  la  Saniaria, 
sur  les  côtes  du  Mare  Internum,  au  N.-O.  de  Si- 
chem,  au  S.  de  Gilgal,  ou  entre  Joppe  et  Cœsarea. 

—  s.-ent.  Pisidiœ,  Ptol.;  Steph.; primitivtMordixum, 
MopSfaiov,  Steph.;  ville  de  Pisidie ,  à  l'O.  «f  Antiochia. 

—  ^.-ew/.Siciliœ; 'ATioXXwvîa,  Diod.  16,  73;  20,  56; 
Steph.  Civitas  Apol|oniensis,  Cic.  in  Verr.  3,  43  >  ïo3; 
5,  33,  86;  ville  sur  la  côte  méridionale  de  la  Sicile, 
à  l'O.  du  promontoire  de  Pachynum. 

—  supra  Ithyndacum,  'A7toXXwv£a  Mvuiaç 
ètÙ  'PuvSaxw,  Steph.;  cf.  12;  Strab.  p.  5-j5\P/in.  6, 
34;  ville  de  la  Mysia  Minor,  sur  un  lac  de  même 
nom.  Apolloniatae  ad  Rhyndacum,  AnoXXwvictTai 
irpè?  'Puvôâxio,  médailles  de  L.  férus  et  de  M.  Au- 
relius. 

—  s.-ent.  Syriae,  i\7toXXwv(a,  Appian.  Syr.;  Steph.; 
ville  de  la  Cœle-Syria. 

—  s.-ent.  Thraciae  Amm.  Marcell.  aa,  19;  Mêla,  a, 
2  ;  Plin.  4,  j.  1 .  34,  7  ;  Eutrop.  6,  8 ;  IVJtoXXama,  Arrian. 
Peripi;  'AnoXXwvia  cmtoixo;  MiXr]<Tt.u>v,  Strab.  ;  cf. 
Steph.;  Herodot.  4,  93;  plus  tard  Sozopolis;  ville 
de  Thrace,  sur  les  côtes  du  Pontus  Euxinus,  eu  S. 
d'Auchialus. 

Apollonias;  cf.  Apollonia  Cyrenaic. 

Apollonias;  cf.  Apollonia  ad  Lambanum. 

Apollonias,  adis,  AuoXXwvid; ,  Strab.  ra,  sub 
Un.;  Ptol.  5,  2;  ville  de  la  Phrygia  Major,  à  l'O.  de 
Laodicea. 

Apollonia  fis,  idis,  'A7to).XtoviâTiç ,  Ptol.  6,  r; 
Polyb.  5,  43,  52;  Strab.  i5,  p.  73a;  Polyb.  5,  Si; 
Isidor.  Charac;  contrée  de  l'Assyrie  orientale,  depuis 
le  fleuve.  Gorgus  jusqu'au  Tigre  à  l'O.;  3,  19,  34  ;  selon 
Ce//,  i.  q.  Sittaceue.  La  ville  ^'Apollouia  Assyriae  y 
était  située. 
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Apolloniatis  Lrcuk,  Àfpvv|  'ATro/A/)vi*Ti;, 
Strab.  12,  p.  571;  lac  dans  la  partie  orientale,  de  la 
\I\sia  Miser,  sur  les  frontières  de  la  Bithynie ;  tuait 
son  nom  de  la  ville  r/'Apolloni.i. 

Apollonirifa  ;  cf.  Apolloni,. 

ÂpollâiiiideiiKCH,  ium,  m.,  habitants d'Apollonis 
eu  Lfdi*  '  entre  Pergame  et  Sardes),  Cic.  Flacc.  29; 
Plin.  j.  io,  33;  Tac.  Ann.  a,  47. 

Apollonis,  i<li>,  Cic. pro  Flacc.  c.  21  ;  'Atto/àiovê:, 
Strab.  p.  C,j',t  §46;  Apollonias,  'AiioX/oj v.dtc,  iôo:, 
Notit. 1  vise;  Apollonidea,  Bass.  Coloss.  Tiber.;  ville 
die,  au  S.-O.  de  Thyatira,  au  S.  de  Peramras, 
nu  N.-O.  de  Sardes,  à  l'E.  de  Cyme.  Apollonidcn 
ses,  Cic.  pro  Flacc.  c.  29,  3a  ;  Cic.  ad  Quint.  1,  epist. 
2;  Tacit.  Ann.i,  47;  Apollonidienses ,  Plin.  5,  3o, 
hab. 

Apollonius,  ii,  m.,  ,A7to)/wv.o; ,  rhéteur  très- 
célèbre  à  Rhodes,   Cic.  De  Or.   1,  28;  Suet.  Cœs.  4. 

Apollonopolis;  cf.  Apollinis  Urbs  Magna. 

Apollonos,  ltin.  Ant. p.  173  ;  station  entre  Coptos 
et  Bérénice. 

Apollonos  Ilieron ,  'A7t6XXtovo:  iepôv,  Fanum 
Apollinis,  Notit.  Episcop.;  peut-être  la  même  que  Dio- 
Hieron,  Aie;  tepîv,  Ptol.;  ville  de  Lydie,  non 
loin  de  Pbiladelphia.  Hab.  Apollonoshierita:,  Plin.  5,  29. 

Apollopolites,  x,  Plin.  5,  9;  district  de  T^gvp- 
tus  Superior,  entre  Ombiles  et  Hermonthites. 

•f*  àpôlôsrâtïo,  ônis,  f.  [dérivé  de  iatSkofjoi  avec 
la  terminaison  latine  atio  ],  apologue,  fable,  récit 
à  la  manière  d'Esope:  Aîvov  Graeci  vocant  ,  et  a;.70>- 
7reiou;  Xôyouç  et  XtêvxoO;,  nostrorum  quidam,  non 
sane  receplo  in  usum  nomine,  apologalionem,  Quint. 
Inst.  5,  1 1,  20. 

•f"  âpûlôg-ëtïcus,  i,  m.  =  faroXop)TtKÔ(  (relatif 
à  la  défense),  s.-ent.  liber,  écrit  apologétique ,  justifi- 
catif, titre  d'un  écrit  de  Tertullien  en  faveur  du  chris- 
tianisme contre  les  païens. 

■f*  àpôlôg'ïa,  a?,  f.  =  à7îoXoY'*,  apologie,  justifi- 
cation, défense,  Hieron.  in  Ruf.  2,  4;  6,  et  autres.  — 
C'est  aussi  le  titre  d'un  écrit  d' Appulce  ;  cf.  Bœhr, 
Hist.  de  la  Litt.  Rom.  411. 

f  âpôlôgo,  avi,  1.  v.  a.  =  àïtoXÉYW,  rejeter,  dé- 
daigner (ne  se  trouve  qu'une  fois  dans  Sénèque)  :  Re- 
tulit  illi  graliam  servus,  ille  in  primam  decuriam  con- 
jectus ,  et  ipse  illum  invicem  apologavit,  et  ipse  non 
judicavit  domo  sua  dignum,  Senec.  Ep.  \- . 

Apologos,  ville  de  la  Susiana  (Persia;,  à  l'cmbou- 
c/iure  du  Pasiligris,  dans  le  Sinus  Persicus. 

•f*  âpôlôgus,  i,  m.  =  àî:6XoYOî.  —  1°  ),  récit,  nar- 
ration :  Priusquam  abis,  praesente  te  huic  apologum 
agere  unum  volo ,  Plaut.  Stich.  4,  1,  32  ;  de  même  id. 
ib.  38  et  64.  —  Plus  souvent  2°)  apologue ,  fable  à  la 
manière  d'Ésope  :  Ad  hoc  genus  adscribamus  etiani 
narrationes  apologorum,  Cic.  De  Or.  2,  66,  264  ;  de 
même  id.  Invent.  1,  17;  Herenn.  1,6;  Quint.  Inst.  6, 
3,  45  ;  Gell.  2,  29. 

Aponiana  Insula ,  Auct.  Bell.  A  fric.  c.  2  ;  île 
sur  la  côte  occidentale  de  la  Sicile;  selon  Clavier,  la 
même  ou'jCgusa;  selon  d'autres,  i.  q.  Paconia. 

Aponi  Fons,  Sueton.  Tib.  14;  Aponi  Fontes; 
Mart.  6,  42,  4.  A.  A.  c.-à-d.  Aponi  Aquae,  Orell. 
Inscr.  1643,  1644,  Son,  3987.  Aquae  Patavinae;  Aquae 
Patavinorum,  Plin.  a,  io3  (  106  ),  sources  d'eaux  mi- 
nérales près  de  Padua,  chantées  par  le  poète  C/audien. 
Cf.  Martial.  L.  L. 

Aponum,  Aponus ,  S'il.  Ital.  12 ,  v.  2 1 7  ;  Lucan. 
7,  i>.  ig3 ;  cf.  Claudian.;  Sueton.  Tiber.  14;  bourg 
près  de  Patavium ,  dans  la  Transpadana  ;  auj.  Abano , 
lieu  de  naissance  de  Tite-Live. 

Aponus,  i,  m.,  "A7TOV0;  (qui  calme  la  douleur) 
—  1°)  source  d'eau  chaude  près  de  Padoue ,  avec  des 
vertus  curatives,  Plin.  2,  io3,  106;  Lucan.  7,  19.3; 
Suet.  Tib.  14;  Martial.  6,  42,  4;  Cassiod.  Variar.i, 
3g;  cf.  Mann.  Italie,  1,  91.  —  De  là  2°)  Aponus ,  a  , 
um,  adj.,  aponien  :  ~  lellus,  Martial.  1,  62,  3  ;  Apo- 
ninus,  douteux,  dans  Vopisc.  Firm.  Sat.  c.  3.  Cf.  les 
deux  articles  précédents. 

apôphâsis,  is,/.  (ànôyaviç) ,  fig.  de  rhét.  par 
laquelle  on  se  répond  pour  ainsi  dire  à  soi-même  pour 
exposer  qqche,  Jul.  Rufin.  8. 

f  âpophlcarmatismos ,  i,  m.  =  àTioipXeyu.orr'.- 
<7u6ç,  évacuation  des  phlegmes ,  remède  contre  la  pi- 
tuite ,  Coel.  A iirel.  Tard.  1,  4. 

•f  âpôphlegrniâtïzo ,  as,  are  (kno<^\t-(^.ax'0!,i\.y), 
appliquer  un  remède  contre  la  pituite ,  faire  évacuer  les 
phlggmes ,  Theod.  Prise.  2,  3. 

àpôphônëma,  atis,  n.  (à7to<pwvr,u.a),  apopho- 
nème ,  fig.  de  rhét.  par  laquelle  nous  répondons  à  un 
argument  supposé ,  Jul.  Rufin.  19. 

■f"  âpôphôrëta,  orum  ,  n.  =  àjioçôpïjTa  (à  em- 
porter ),  petits  présents  que  les  hôtes  f  par  ex.,  recevaient 
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dam  les  lepas  ,  jhiili.  11/    .un    Saturantes  ,  Suet.    I 

|J.    ;  ,  ,,,  .■/  OUI     /,  I    ,  an, lu lui .   >li  < 

■  i/'iiiiiriit ,  Syemnai  i  ■■■•■<>'  «• 

//i/<    ,/,  -  .y/  ;'  mWHl  i    ,/<      Uni  Iml 

MIMM'IX'1*    <<<<    •'   ■     '      I      "■''('"I"-,l'l. .    ),     /l/ll'   /Tl/   /•».'- 

/,•//,/,    /"./     <>".        ••■.    ii    11. 

iipiiplioi-i-tit'ii*,  n,  uni  (  <ino?opT)Tix').),  /</,i/// 
■  m  i  'présents  J,     /.i/'/r   immiti,  i    npopl la,  SpUHIi  '/' 



lipiipIlJfflN,  ïl,/  'M  J'uiclllt..    Up,' 

tupériéHI  e  ,'(/  intérieure  Ju  fût  i/r   MM 
/,,„„,  IHXnJ  oA   /•'  MMMI  e.nimeiue  il  MT/ir 

».  ,<  /»/i  )  ,/.•  .n  /■.«.«.■  M  ii  fiiiiri  ,/<un  />■  ehapi- 
i,;„, ,  i  if     .  mmmeid        apophysii        ■'!•" 

iIiihis. 

f  fl|Mt|»llM'<M'llta  M   lipi»plt'«-tlls..l,    ,  «<//. 

àlTOn),r,xTlxo;    0SJ    à7trf7lXriKXrj>.,     frappe    J'apo/'le  i  fs  . 
apoplectique ,  fin».  W«<   M.     '•,    I  i.      "   H;    ('.»•/.     /»'. 

»i><i|>l< mu  ,  i  </         lit,  il,/.  —  àiroii/r^ianw 

wpïu,  f.  i/''  »'■'/..  ii/'iy/i. uV.  ttmpét  m>Mj  '"■''• 
/«/•.  wwf,  9,  S  ;  Tertull,    Iiiim.  f>  i;  rVrm.  Matins.  S, 

-,  »°  s. 

iipoprol'XiiM'MOii ,    i,   //.  mi  àircmpoYnfu.évov, 

. /«//.f  /</  ItMtM piiUosaphiqué  des  stoïciens,  <<•  </<«  •'*' 

•(-/r-r,  i'/y.  ii  proegtnenon,  <'/■'.  Fm.  ;.  i. 

iipopsis.  i-,  /'.  mi  dwïo<|n;  (  NM  SMfM  f«  lointain  ), 

MnVd  ./'<>/'/  /il  nu-  »«»/  *\  tendre  au  loin,  hait- 

leur,  belvédère  ,   l'ionto,   Fer.   Ah.   3. 

.ipor  ;   ivi  .  wad. 

iipori-iua,  llis,  //.  (  ànopT|(J.a  ),  conclusion  logique 
coiitrailicloin  .  Ilocth.     fas/ot.  Top.  8,  4  />.  7.io. 

iiporui.  ,r,  /.  =  àTlopt'a,  perplexité  ,  embarras, 
Joute  ;  écrit  en  latin  dans  la  f'u/g.  Sirac .  27 ,  3,  avec 
l'idée  de  i/csorJrc  ;  eu  grée  Jatis  Cic.  Alt.  7,  21,  et 
autres. 

iipiirïâtlo,  ônis,/.,  Joute,  hésitation  Je  l'esprit , 
j'i  rple.tite  .  incertitude  pénible ,  Tcrtull.  adv.  Ha-r.  49. 
—  /  iporior. 

Aporidos  C'onio,  PB,  lie.  38,  14;  lieu  Je  la 
Phrygia  Magna,  non  loin  des  sources  Je  /'Obriina,  sur 
lesfraiiticrcsd,  lu  Pisidic.l.e  Cod.  liamb.  porte  Acoridos. 

•j-  àporïor,  ari,  v.  dé/>.  =  àrcopéco,  être  dans  l'in- 
certitikle  ,  dans  la  perplexité ,  douter,  hésiter,  f'u/g. 
Isai.  5g,  16;  2  l'oriiith.  4,  8. 

■j-  apost'ùpcuôii ,  onlis,  m.  =  àîiodxouEÛcov 
(épiant  au  loin),  tableau  </' '.tntiphile ,  représentant  un 
satyre  ipiiguettc  au  loin,  l'im.  3^,  rt,  io  ,«°32, 1/ard.; 
d'autres  edit.  portent  aposcopon. 

•f"  npôsïôpôsis,  is,  J.  =  àiroffitémiiot:,  fig.  de 
rhét.,  réticence,  silence,  paix  subite  au  milieu  d'un  dis- 
cours (nommée  dans  Ciceron  rcliienlia  ),  Quint,  lnst. 
9,  2,  54.  (Ex.:  J'irg.  Ed.  3,  8;  JEn.  1,  1 35 ;  Ovid, 
Her.  r3,  ifij;   >u,  5r,  et  autres.) 

■  f- Hposphrnçisma  ,  lilis,  n.  =  à7roasp(xyt(r(xa  , 
figure  sur  le  chaton    d'un    anneau  qui  sert  Je 

sceau:  Signât;'  est  anulo  meo  .  cujusest  a|)c.sphragisnia 
quadriga  ,  Plin.  Ep.   10,  16,  fin. 

f  àposplêuos,  i,  f.  [  à.izQ-<r!Ù.r\v  ],  romarin,  plante, 
Appui.  Herb.  79. 

Apostanii ,  port  de  la  Perse ,  sur  la  côte  du  Siuus 
Persicus.  Arrian.  Ind. 

•j"  apostasïa,  x,  f.  =  ànoGttxGlai. ,  apostasie, 
abandon  de  la  religion  ,  Salv.  de  Gubern.  D.  6,  p.  128. 

•f  apostata,  je,  m.  =  àTroorcxTr,;,  apostat,  Tertull. 
adv.  Mare.  5,    11  ;  Scdul.  5,  1 38. 

•f  apostâtïctis,  a,  vim,  adj.  =  ànooiu.uY.ôz,  con- 
cernant l'apostasie ,  d'apostat,  apostat,  Tertull.  adv. 
Marc,  j,  5:  Sedul.  5,  373.  —  Adv.  âposlâtïcë,  en 
apostat,  par  apostasie,  Cod.  Just.   1,1. 

■f*  âpostato,  are,  v.  n.  =  àuooTaTe'w,  apostasier, 
(  y prian .  Ep.   1,  2. 

âpostàtrix,  îcis,  /.,  celle  qui  apostasie:  gentes 
aposlatrices,  f'ulg.  Ezech.  2,  3. 

j  âpostëma,  atis,  n.  =  àitôffr/iu.a  (séparation 
des  humeurs  pour  former  un  abcès  ),  apostème  ou  apos- 
tume,  abcès,  Plia.  3o,  5,   12;  28.   i5,  6i. 

apostolat  us,  ûs,  m.  [  apostolus  ],  fonction  d'a- 
\vtrc ,  apostolat,  Tertull.  adv.  Marc.  1,  20;  SiJou. 
Ep.  j-,  4. 

■f  apostolïcus,  a,  nui,  adf.=  àîtOffToXixô;,  con- 
cernant un  apôtre,  d' apôtre,  apostolique  :  00  œtas, 
Tertull.  Prœscr.  adv.  Hœr.  32.  ~  doctrina,  id.  ib.  De 
là  Apostolici,  orum,  m.,  disciples  et  amis  des  apôtres , 
Tertull.  ib.;  nom  d'une  secte  chrétienne,  Isid.  8,  5, 
p.  257,  LinJem.  et  passim. 

ViMistoU.ru m  Porta;  ipostolor um Mous, 
la  1  die  Je  Postelberg ,  en  Bohême ,  dans  le  cercle  de 
la  Saati.,  sur  l'Eger. 

f  apostolus,  i,  m.  r=  àroaToXo;  (envoyé)  — 
1°)  /.  de  jurisprudence  :  renvoi  devant  un  tribunal  plus 
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devant  un»  juridiction  .iy.ii.  m.  .   1/.  >    1   t) 
1 1 
•  i.  ./.  Dieu  ,  apdtrt  ,  Tu tuù    I 
,iJ,    11  t'iiidi  m  lliiin 

•]■  npos<ii>|iii.  .  on  d. 

te  détourner),  apostrophe,  Jlt     J<  r/iet.,  torique  l'a 
Juin  ui  plaidoirie  >•  détourne  dei  iiiê4i  polit 

,1     lu,  ,  1/1,1/,  m  .    Illlllll.      Ill'l.    ',,     A,       IN  >/,,/, 

t'upell   ',,  1  ■         1 

tt  pa'si 

iipostroplios  |  ■*,  1 1      ,1 

tei  nie  Ji  :■!  aniin.,  apostrophe,  ligne  d'omissivn,  h 
,/■/'.,  in, 'm  a    j3o,  ii,;  l'ut,  p,   1  j  H  7 ,  i/,. 
iipotact  itu*.    .11  uni,    m.,    nom    aune 
tique,  <  ud.  Theed,  t6,   •      >  ,</.  /Ai,/., 

+  apotrlt-sina  ,   Itii ,   //.   --  ànijti'i\tn\i 
uifliieii,  e  det  <  onsteltaltons  >///  les  J<  rtinéet  hune 
Vinn.  Katmu,  h,  S,   <H. 

•|-  apiit  lii'i'n  ,  .1  .  1      -  ànoHifixr, ,  tout  endroit  ok 

l'on  dépOSê tt  eomeree  qqche  ,  reurenir,  magnait,  ffi 
mer,  dépôt;  en  parlant  Jit    eiit  ,    cellier  (rt  HOU 

,  //■  les  an,  tant  avaient  leai  1  dépôts  de  vin  dans  la  partie 

supérieure    Je    la    mais, m)  •  IViliil   11.1l  <  Iiiimiiii  ,    111I11I 

obsignatum  .  nihil  icriptum  :  apotbeen  tote  ncojnuntnii 

Imininiliiis  11111. Ion. ilianlur,    ('/,.   /'////.   3,  U7;   Je  même 

1,1.  1  aiin.  5.  Ntatn  illis  Aui  apolbeca  precii  intacts  ut, 
anl  peens,  *  Kor,  S/st  s,  5,  j  ;  de  même  Utp.  Dtg.  3  '>, 
7,  n.  —  A l'iiili. ,  .i,  fuisse  e)  diffundi  soiita  vins, etc., 

Plin.  i',,  i .',,  iti.  'r.uilimi  pii  ■iiniaruni  drlininl  vuii 
apotliicii' , /'■/.  /A.  .',,  t>  ;  Je  même  t'/p.  Dig.  47,2,  21  ; 
.trnob.  7, />.  a  16,        De  là  est  dérivé 

àpot  liôrâriiiN  ,  ii,  m.,  serviteur  em/iloje  au  ma- 
gasin, CoJ.   12,  .IS,   12,  ^    i. 

*  apotliôro,  BTO,  V.  a.,  emmagasiner,  conserver 
dans  les  greniers,  mettre  au  grenier,  tenant.  Ep.pruj. 
carm.  (i,  /.  ">. 

f  apôllirosis,  is,/i  =  ànoOéuffi;,  apothéose, 
éleva  lion  solennelle  au  nombre  des  dieux  ,  Tertull. 
Apol.  3/,. 

fipn  t  liôsis ,  is,  même  sign.  que  apophygis,  V itr.  4, 1  • 

apôlùinr,  i"s,  /  (  à-KOio\i.-i)),  coupure,  decisio,  en 
t.  de  musique,  lioeth.  a,  music.  29,  p.  1098. 

àpdxyomëiios,  i,  m.  (  ànoÇu6u.evo;),  celui  qui  se 
rase ,  statue  de  J.ysippe ,  Plin.  34,  8  (19),  62. 

•f-  apozëma ,  ïilis,  n.  =  àtt6Çe|xa,  décoction, 
JEmil.  Macer  fit  rl>.  e.  do  apio. 

11  po  /.)  Hio,  âs,  gre  (ànà  et  ;uu.oûv) ,  faire  fermen- 
ter: /^/  \  ni  nus,  échauffer,  irriter  une  plaie,  Theod. 
Prise.   1,  19. 

APP.  Appellationes ,  Orell.  Inscr.  3t5r. 

*  ap-panjfO  (adp.),  ère,  r.  a.,  attacher,  ficher,  ou 
fixera  qqche:  Àmtipagmenta  valvarum  oruamenla, 
qwe  antis  appangnutnr,  id  est  affignntnr,  Fest.  p.  8. 

APPARAMKNTUM  ,  i,  //.  [  apparo],  apprêt , prépa- 
ration ,  action  de  préparer  ;  dans  le  sens  concret ,  la 
chose  préparée  .  préparation  :  tavroboi.ivm  fecervnt 

CVM  SVIS  HOSTIS  ET  APPARAMENTIS,  hlSCf.  Orell.  Il"  2332J 
cf.    APPARATOR. 

apparatc  (adp.),  adv.;  voy.  apparo,  Pa. 

apparâtïo(adp.  ),  ônis,  f.  [apparo], préparation, 
apprêt  (rar.  empl.  )  :  Est  onim  ninltus  in  laudandama- 
gnificentia  et  apparatione  popuiarium  nninerum,  l'ap- 
pareil des  présents  qu'on  fait  au  peuple. ,  c.-à-d.  des  fêtes 
qu'on  lui  donne,  Cic.  Off  2,  16,  56.  Quoniamdeap- 
paralionihus  est  explicatmn ,  Vitr.  2,  10.  —  Au  fig.: 
préparation ,  travail  préparatoire  :  Exordium  débet 
liabere  splendoris  et  festivitatis  et  cor.cinnitudiuis  mi- 
nimum, propterea  quod  ex  bis  suspicio  qu;edam  appa- 
rationis  atque  artificiosx  difigentiae  naseiiur,  parce  que 
cela  fait  naître  le  soupçon  d'une  préparation,  Cic. 
Invent.  1,  18;  de  même  id.  Her  et  m.  1,  8;  cf.  appa- 
ratus,  Pa. 

APPARATOR  (adp.)  ôris,  m.,  qui  prépare,  prépa- 
rateur, ordonnateur  :  tavroboi.ivm  fecervnt  ....  res- 
titvto  apparatore,<;/c-.,  Inscr.  Orell  n"  2325;  cf.  ap- 
paramentvm.  —  De  là  appâiâlrix. 

apparat  ôriuiu  (adp.  ),  ii,  //.,  lieu,  maison  où  l'on 
se  prépare ,  Orelli  Inscr.  4  1  32  ;  cf.  Fabrett.  Inscr.  c.  3, 
n''  609. 

apparâtrix  (adp.),  îcis,  /,  celle  qui  prépare, 
Hieron.  Ep.  18. 

1.  apparatus  (adp.x,  a,  uni;  voy.  apparo,  Pa. 

2.  apparat  us  (adp.),  ûs,m.  [apparo]  —  l°)ac- 
tion  de  préparer,  d'apprêter,  préparation,  apprêt, 
dans  le  sens  abstrait  (très-classique ;  mais  se  trouve  à 
peine  dans  un  poète ,  à  l'exception  d'Horace,  Ode,  1, 
38,  1):  Requiro  (in  creatione  niundi)  ministros, ma- 
chinas, omnem  totius  operis  designationem  atque  ap- 
paratum,  Cic.  N.  D.  1,  8,y?//.  Tanins  ergo  imperator 
in  omni  génère  belli  fuit ,  prœliis,  oppugnationibus, 
navalibus  pugnis,  totius  belli  instrnmento  et  apparato, 
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Iiommri      Uiii  i&orwm  spparalu   ,  id    ■,    ■ ,  tt 

t,  et  l'idée  •  ut,  dt  iplend 

appareil,     décoration,    lux*  uficence, 

pompe ,  recherche,  prétention,  éclat,  huilant .  lj( 
i.nii  iiiiim  Rssgnifii  1  sp|  ilatquc  1  ultu   1  util  1 

gantis  '  1  1  opia  ,  Cic.  OfJ   i ,  s  ,  de  mimé  id.  1  alut.  1  3, 
Or,  >ri,   /■'/».   •,    ig    Po  1  luieti  '  apparatu 

cepti ,  '/,   ,    reçut   ave,    mu    mnl  nie,  id. 

Itrp.  (>,  ta; de  menu  \ep,  1  f)    •  ■<  .   aussi  1  n 

parlant  Jr  la  pompe   étalée  Jan;    l,  pitblii.i 

mi  nulles  réjouissancee :  Prodigi,  qui  epul 
tiontlMii  it  gladjatorfis  niuneiibu»,  ludonim  m 
iiiiniipii'  apparatM  pectraias  profuodunl  i  qua- 

1  uni  nu moi  lain    Bail   Ih.-miii    a  ut   millain    uiiiinu 

relicturi,  Cic.  off.  a,  tt},  Beistr.  Lndos,  pro  lemporis 
ejus  copia,  magnifiei  apparatus  feoerunt,  Lie. 
Porlicibns  exslrnctis,  inojoibus,  sbundanU renrai co- 
pia, pars  apparatus  es  poaeretur,  Sud.  C"  i.  iu(cfa\>- 
paro).  Eu  pari.  Ju  stile  :  apprêt,  recheichc,  / 
tion  :  nullo  apparatu,  [inre  et  diluride  dicere,  Cic.  De 
Orat.  1,  53;  cf.  Brut.  76,  2f.3. 

appârcntïa  (adp.),  c,  /.  [appareo],  apparition 
(ne  se  trouve  que  dans  la  latinité  postérieure  j  :  Pax 
Evangelii  illxsa  et  inconcussa  ab  a()[iareiitia  Cbristi 
us(|ue  ad  audaciam  Marcionis,  Tertull.  adv.  Mare.  1, 
19.  —  De  là,  au  fig.  :  apparence ,  extérieur,  air  : 
llomines  venusli,  bene  rornpositi,  bonje  apjiarentia;, 
et  qui  omaUs  vestibus  delertentur,  Firm.  Mathes.  5,  8. 

ap-pârëo  (adp.),  ui,itum,êre,  2.  ».  n.,  apparaître 
auprès  de  qqche ,  eu  quelque  lieu,  devenir  visible,  se 
montrer  (très  classique  en  prose  et  en  poésie)  :  Ego 
apparebo  domi,  je  paraîtrai  à  la  maison ,  Plant.  Capt. 
2,  3,  97.  Iile  bonus  virnusquam  apparet ,  ne  se  montre, 
ne  se  rencontre  nulle  part ,  Ter.  Ettn.  4,  3,  18.  At  con- 
tra nusquam  apparent  Aeherusia  tenipla,  Lucr.  3,  25; 
de  même  id.  ib.  989.  Et  quamvis  subito,  quovis  in  tem- 
pore,  quamque  Rem  contra  spéculum  ponas,  apparet 
imago,  l'image  parait,  id.  4,  157.  Quid  tu,  ulide  tan- 
dem appares,  0  Socrate?  an  quidem  dubium  non  est 
quin  ab  Alcibiade,  d'où  sors- tu  donc  enfin,  Socrate? 
Cic.  Frgm.  dans  Prise,  p.  706,  P.  Si  qua  uspiam  navi- 
cula  pra'donum,  apparuisti,  id.  Flacc.  12,  fin.  Equus 
mecjini  una  demersus ,  nrrsus  appajuit.  reparut  (hors 
des  eaux),  id.  Divin.  2,  68;  de  même  id.  Sull.  2,  5. 
Quum  lux  appareret,  comme  le  jour  paraissait ,  Cces. 
B.  G.  7,  82.  Glebae  cœpere  moveri  Primaque  de  sulcis 
acies  apparuit  hastae,  Ovid.  Met.  3,  107.  Apparent  rari 
nantes  in  gurgite  vasto,  ou  voit  apparaître  çà  et  là 
dans  le  vaste  gouffre  quelques  malheureux  qui  nagent, 
Virg.JEn.  1,  118.  Apparet  domus  intus  et  atria  longa 
pateseunt,  id.  ib.i,  483;  cf.  At  Specus  et  Caci  détecta 
apparuit  ingens  Regia ,  et  umbrosae  penitus  patueie 
caverna?,  ici.  ib.  8,  241.  Jam  Fides  et  Pax,  et  Hnnor 
Pudorque  Prisais,  et  neglecta  redire  Tirtus  Audet  : 
apparetque  beata  pleno  Copia  cornu,  Hor.  Carm.  Sec. 
59,  et  autres.  —  Avec  le  dat.  :  Anguis  iile,  qui  Sullae 
apparuit  immolanti,  Cic.  Divin.  2,  3o.  fin.  Quid  sibi 
i  11  i  scribx,  quid  lictores,  quid  ceteri .  quos  apparere 
huic  qurestioni  video,  rolunt?  id.  Cluent.  53.  Queis 
numquam  candente  dies  apparuit  orlu,  Tibu/l.  4,  1, 
65.  Une  fois  dans  Varron  avec  ad  :  Semen...  duplex  ; 
unum  quod  latet  nostrum  sensuin;  alterum  quod  aper- 

tum.  Latet  si.  etc ;  illud  quod  apparet  adagricolas, 

id  videndumdiligenter,  f'arro,  H.  B.  1,  4ù. — Abstrac- 
tion faite  de  l'idée  inchoative  accessoire 

2°)  en  gén.,  être  visible,  être  vu,  se  montrer,  être 
évident:  Fateor  equidem  esse  nie  coquum  carissimum  : 
Verum  pro  pretio  facio,  ut  opéra  appareat  Mea,  quo 
conductus  veni.ye  montre,  je  déploie  mon  talent,  se- 
lon le  prix  qu'on  me  donne,  Plant.  Pseud.  3,  2,  60. 
Fac  sis  nunc  ptomi>sa  appareant,  fais  voir  maintenant 
que  tu  tiens  ta  promesse,  Ter.  Eun.  2,  3,  19.  Ut  om- 
nibus omnes  Res  putet  immixtas  rébus  latitare,  sed 
illud  Apparere  unum  qnojus  sint  plurima  niixta  ,  que 
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tout  corps  renferme  en  toi  les  éléments  de  tous  1rs  autres, 
mais  que  l'exil  découvre  seulement  ceux  (nue  ceux-là 
seuls  se  montrent)  qui  sont  répandus  en  plus  grand 
nom/>re  dans  les  corps,  etc.,  I.ucr.  r,  877.  Heruiii  ratio- 
neni  inirc  oporiet  oncrarum,  diertunj  si  ei  opui  non 
apparat,  *<  u  travail ne  te  fait  pat  voir,  r.-à-d.  ne  lui 
parait  pas  suffisant,  Calo,  H.  A.  a,  2.  Ubi  mercesap- 
parct  ?  i.  e.  illud  quod  pro  lanla  mercede  didicerii  ,  1  » 
te  montre  ce  magnifique  salaire,  c.à-d.  ce  que  tu  as 
appris  (  de  ce  mailre  si  magnifiquement  récompensé)  ? 
Vie,  Phil.  2,  (',.  l'.sl  «|iiiddani  <|iiocl  occultatur  :  quod 
<|iio  iludîosiui  al>  i|)>i^>  oppritmlur  et  abscondilur,  eo 
magis  eminet  il  apparat,  plus  ils  mettent  de  soin  à  le 
dissimuler,  à  le  cacher,  plus  il  éclate  cl  se  montre ,  id. 
Rosc.Am.  41,  fin.  Galba:  oraliones....  cvaiuierunl,  \ix 
jani  ut  apparcant ,  au  point  qu'il  n'en  reste  plus  trace , 
id.  Brut.  21,  82.  Jaculo  nulii  viilnera  fecil  :  Signa  vides; 
apparat  adhtic  vêtus  inde  cicalrix,  on  en  voit  encore 
f ancienne  cicatrice,  Utid.Met.  12,  444  Chlamydem- 
<pie,  ut  peudeat  apte,  Collocat,  ut  limbus  torumque 
appareal  aurum ,  id.  ib.  2,  734.  Rébus  augustis  animo- 
sus  atque  Forlis  appare,  montre-toi  courageux  et  fort 
dans  ta  détresse ,  Hor.  Od.i,  10,  22.  Cum  lamentainur 
non  apparere  labores  uostros,  de  ce  que  nos  travaux 
ne  sont  pas  remarqués ,  considérés ,  ta.  Ep.  2,  1,  224; 
de  même  id.  ib.  25o  et  autres.  —  Si  acuin  credo  qiue- 
reres,  Acuni  invenisses,  si  apparerct,  jam  diu,/.  e. 
si  alicubî  exslaret,  s'il  y  en  avait  une  quelque  part , 
Plaut.  Men.  2,  i,  1/»;  cf.  id.  Amph.  2,  2,  161  et  162. 
De  ta  appareils,  opp.  à  latens,  apparent,  visible: 
Tympana  quum  subito  non  apparentia  raucis  Obstrc- 
puere  sonis,  Ovid.  Met.  4,  '$91.  Nam  nt  medicis  non 
apparentia  modo  vitia  curanda  sunt ,  sed  eliam  inve- 
nienda  qua:  latent,  etc.,  Quint.  Inst.  12,  8,  10;  de 
même  id.  ib.  9,  2,  46.  Au  fig.:  res  apparat,  la  chose 
est  claire  ;  et  bien  plus  souvent,  pris  impersonnellement, 
apparet,  suivi  de  face,  avec  l'inf.  ou  dune  propos,  re- 
lative, il  est  clair,  évident,  manifeste ,  on  voit,  en  grec 
îf,),ôv  èuTi,  (paîvCTat  (par  conséq.  certitude  objective, 
tandis  que  videlur,  Soxcï,  exprime  une  croyance  sub- 
jective, Jf'eb.  Exerc.  p.  258  )  :  Le.  Nequaquam  argenti 
ratio  comparet  tamen.  St.  Ratio  quidem  hercle  apparet, 
argeiiluui  oc/Etai,  le  compte  n'est  pas  en  règle  cepen- 
dant. —  Parfaitement  en  règle ,  par  Hercule  ;  l'argent 
a  délogé ,  Plaut.  Trin.  2,  4,  17.  Sy.  Docui,  monui , 
bene  pneeepi  semper,  quse  potui,  omnia.  De.  Res  ap- 
paret, e/c,  il  y  parait ,  cela  se  voit,  Ter.  Ad.  5,9,7. 
Apparet  id  etiam  caeco,  cela  n'échappe  même  pas  à  un 
aveugle,  Liv.  32,  3f.  Cui  non  id  apparere,  id  acturn 
esse,  etc.,  id.  22,  34.  Apparuit  causa  plebi  (  i.  e.  mani- 
festa erat)  (dictatorem  )  suaiu  weem  iudiguantem  ma- 
gistrat» abisse,  le  peuple  vit  bien  que,  id.  2,  3r,  fin. 
Ex  quo  apparet  antiquior  origo,  Plin.  36,  26,  67,  et 
autres.  —  Apparet  servum  hune  esse  domini  pauperis 
Miserique,  on  voit  que  cet  esclave  appartient  à  un 
maître  pauvre ,  Ter.  Etui.  3,  2,  33.  Non  dissimulât, 
apparet,  esse  couunotum,  Cic.  Phil.  2,  34.  Apparet 
atque  exstat  ntrum  simus  earum  (artium)  rudes,  an 
didin 1 inius,  id.  De  Or.  1,  16,  72.  Quid  rectum  sit  ap- 
paret, quid  expédiât  obscurum  est,  on  voit  ce  que  la 
droiture  veut  ;  on  ne  voit  pas  aussi  bien  ce  que  demande 
F  intérêt ,  id.  Fam.  5,  19.  De  quo  quid  sentiam  nihil 
altinet  dicere  ,  quum  appareal  ipse  quid  fecerim  ,  id. 
ib.  4,  7.  Sive  confictum  est,  ut  apparet ,  sive,  etc., 
comme  cela  saute  aux  yeux  ,  id.  Flacc.  16,  fin.  Tanta 
autem  suavitas  erat  sermonis  Latini ,  ut  appareret  in 
eo  nalivum  quemdam  leporem  esse,  l'idiome  latin  avait 
tant  de  douceur  qu'il  était  facile  de  voir  qu'il  renfer- 
mait une  grâce  native,  Nep.  Ait.  4,  1.  Appariturum  , 
quibus  populis  socielalem  jungî  displicuisset,  Liv.  42, 
43.  Quo  apparet  antiquiorem  fuisse,  Plin.  35,  12,  44, 
et  bcauc.  d'autres.  —  Aussi  avec  le  dat.  de  la  personne  : 
Quas  innpendere  jani  apparebat  omnibus,  Nep.  Eum. 
10.  Quid  struat  liis  cœpiis...  manifeslius  ipsi  quani 
Turno  régi  aut  régi  apparere  Latino,  ce  qu'il  se  propo- 
sait par  cette  entreprise ,  lui-même  le  voyait  plus  clai- 
rement que  le  roi  Turnus ,  etc.,  id.  ib.  8,  17.  Et  par 
attraction ,  avec  le  nominatif  suivi  de  l'inf,  comme  en 
grec  ôf,).ô;  èaTi  {cf.  Kriigcr,  Recherches,  3,  §  162)  : 
Hœc  apparent  magis  ita  esse  in  latioribus  regionibus , 
Varro,  R.  R.  x,  6,  2.  Membra  nobis  ita  data  sunt  ut 
ad  quandam  rationem  vivendi  data  esse  appareant, 
qu'ils  paraissent  nous  avoir  été  formellement  donnés 
uour  vivre  d'une  certaine  façon ,  Cic.  Fin.  3,  7,  23, 
O'.to.  Quo  facilius  appareal  ita  dégénérasse....  Nero , 
Suct.  Ner.  1.  Ou  sans  inf.  avec  un  attribut  adjectif  : 
Apparebat  atrox  cum  plèbe  cerlamen  (s.-ent.  fore,  im- 
niinere,  etc.),  on  voyait  qu'une  lutte  terrible  avec  le 
peuple  allait  commencer,  Liv.  2,  28.  Paullatim  (  rhe- 
lorica)et  ipsa  ulilishonestaque  apparuit  (s.-ent.  esse), 
wos),iu.o;  èçaivîTo,  Suet.  Rhet.  1. 
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3"  )  paraître,  se  montrer,  c.-à-d.  être  chez  qqn  comme 
serviteur  ou  aide  (secrétaire,  licteur,  appariteur,  etc.), 
servir  qqn,  être  sous  ses   ordres,  à  son  service  ;  rf  ap- 

paritor  (rar.  empl.)  :  divobsmqoi  ikas  (sutnuum  ) 

PEOVIDKHTO,  iisquf.  ArrARïWTO,  que  lu  prêtres  pré- 
sagent le  courroux  des  diein  et  qu'ils  soient  leurs  mi- 
nistres ,    Cic.    I.eg.  2,    8,    21.    Sic  I-.iiincnes  aunoi  uni 

quinque  et  quadraginta,  quum  ah  anno  viceaimo... 

siptiin  annos  Philippo  apparujuet,  etc.,  après  avou 

été,  dès  l'âge  de  vingt  uns,  employé  comme  secrétaire 
auprès  de  Philippe,  Nep.  Enm.  I.'f.  QtlUill  apparrn-t 
;edilihus,  comme  il  servait  en  qualité  aappurilCUT  au- 
près des  édiles,  Liv.  9,  46,  Drak.  Quatuor  et  \igiriti 
lictores  apparere  consulihus,  id.  2,  55.  C.ollegis  novem 
singuli  accensi  apparebant,  chacun  de  ses  neuf  col- 
lègues n'avait  pour  escorte  qu'un  appariteur,  id.  3,  33. 
Qui  postquam  tihi  appareo  atque  ledilumor  in  teiuplo 
tuo,  Pompon,  dans   Gell.  12,  10.  Hae  Jovis  ad  soliuni 

esvique  talimine  régis  Apparent,  Virg.  JEn.  12,  85o 
(  a  pra-sto  ad  ohsequium  ,  »  Serv.). 

*  ap-piirïo  (adp.  ),  ère,  v.  «.,  obtenir,  acquérir,  se 

procurer:  Unde  mare  et  terra;  possent  augescere  et 
unde  A|)pareret  spatium  cœli  domus,  gagner  plus  d'es- 
pace,  Lucr.  2,  1 1 10. 

appârïtïo  (adp.),  ônis,  f.  [appareo,  n°  3]  — 
1°)  service  auprès  île  qqn,  ministère,  fonction  (d'ap- 
pariteur) :  Quod  in  longa  apparitione  siiigularuin  et 
prope  iucredibilem  palris  Marcilii  fidem  ,  ahstinentiam 
modestiamque  cognovi,  dans  le  long  service  qu'il  a  fait 
auprès  de  moi,  j'ai  reconnu  sa  rare  fidélité ,  etc.,  Cic. 
Fam.  i3,  54;  de  même  August.  Ep.  m,5.  —  2°)  par 
melon.,  suite,  serviteurs,  domestiques ,  gens  :  Quos  ex 
necessaiiis  apparitionibus  tecum  esse  voluisti,qui  quasi 
ex  cohorte  prœloris  appellari  soient,  ceux  d'entre  ses 
serviteurs  qui ,  etc.,  Cic.  Qtt.  Fr.  1,  1,  4  ;  de  même  Ulp. 
Dig.  4,  2,  23;  Ammian.  i5,  3. 

appâritor  (adp),  ôris,  m.  [appareo,  n°  3],  servi- 
teur, appariteur,  particid.  serviteur  d'Etat ,  officier  at- 
taché au  service  des  magistrats  (licteur,  secrétaire, 
prêtre,  subalterne,  aide-militaire ,  acolyte,  assesseur, 
suppôt ,  etc.)  :  Hoc  quoque  attendite,  apparitores  a 
prœtore  assignâtes  hahuisse  decumanum,  Cic.  Vert:  2., 
3,  25.  Qui  uinquam  appâritor  tam  humilis ,  tamabjec- 
lus  ?  id.  Phil.  2,  3i,fin.;  de  même  id.  Qu  Fr.  1,  1,  4; 
Hirt.  Bell.  Afr.  37  ;  Liv.  1,  8;  40;  43  ;  Suet.  Aug.  14; 
Tib.  11  ;  Dom.  14;  Cod.  Justin.  12,  53  sq.;  cf.  Inscr. 
Ore/l.  n°  3202  :  hoc  monimentvm  aitaritorvm  fr.*- 
cokvm  ^diliim  ïitervm  viCARxVM  est  ;  de  même  ib. 
n°  1896,  2462,  2975,  4921,  et  autres. 

apparitorium,  Li,  tu,  Suet.  Gr.  9,  fausse  leçon 
pour  apparatorium  ;  voy.  ce  mot  ;  ou  pour  apparitura. 

*  appârïtûra(adp.  ),  x,  f.  [appareo,  n"  3],  ser- 
vice, fonction  d'appariteur  :  Orhihus  primo  apparitu- 
ram  magistratibus  fecit ,  Suet.  Gramm.  9. 

ap-pâro  (adp.),  avi,  atum,  aie,  1.  v.  a.,  préparer, 
disposer,  apprêter,  organiser  qqchc  pour  un  certain  but 
(particul.  avec  effort,  soin,  attention,  luxe,  apparat), 
(fréquemm.  empl.  et  très- classique')  :  Mihi  tibi  atque 
illi  jubebojam  apparari  piandium,  qu'on  nous  apprête 
à  dîner,  Plaut.  Men.  1,  2,  61  ;  de  même  Ter.  Heaut.  1, 

1,  74;  Ad.  5,  9,  8;  Cic.  Verr.  2,  4,  20;  *  Hor.  Epod. 

2,  48;  Suet.  Claud.  33;  cf.  id.  Cces.  26.  Nunc  post- 
quam videt  Nuptias  donii  apparari ,  voyant  maintenant 
qu'on  fait  au  logis  les  préparatifs  de  la  noce ,  Ter. 
Andr.  3,  2,  34;  de  même  id.  Phorm.  4,  4,  20.  Pom- 
peius  extrema  hieme  hélium  apparavit,  meunte  vere 
suscepil,  média  restate  confecit,  fit  les  préparatifs  de 
la  guerre  à  la  fin  de  l'hiver,  Cic.  Manil.  12.  Ludos 
apparat  magnificentissinios,  il  apprête,  il  monte  des 
jeux  d'une  extrême  magnificence ,  id.  Qu.  Fr.  3,  8. 
(  cf.  apparatus,  n°  3).  Quum  hic  insidiator,  qui  iter 
illud  ad  caedem  faciendam  apparasset,  etc.,  qui  avait 
préparé  les  voies  du  meurtre ,  id.  Mil.  10,  28.  L'œsar — 
aggeremapparare,  viueas  agere,  tunes  duas constituera 
ciepit,  Cœs.  B.  G.  7,  17.  Bellum  armaque  vi  summa 
apparari  jubent  ;  si  quo  intentius  possit,  quam  T.  Quinc- 
tio  console  apparatum  sit ,  Liv.  4,  1  ;  de  même  id.  6,  2  1. 
Ad  hosles  bellum  apparatur,  id.  7.  7  ;  avec  in  :  Qure 
inSestium  apparabanlur  crimina,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  3,6. 
Au  fig.  :  Nunc  hoc  cousilium  capio  et  banc  fabricam 
apparo  ,  Plaut.  Pcen.  5,  2,  i3g.  Nunc  iteruni  ut  fallatur 
pater,  tibique  auxilium  apparetur,  id.  Epid.  3,  2,  18. 
—  5e  construit  avec  l'inf.  pour  objet  :  Vah  delinire 
apparas,  Plaut.  Asin.  2,  4,  28.  Ferro  quis  scindere  val- 
luui  Apparat,  Virg.  JEn.  9,  145.  Desiluit  Turnus  bi- 
jugis;  pedes  apparat  ire  Comminus,  id.  ib.  10,  453.  Si 
bellum  finira  manu,  si  pellere  Teucros  Apparat,  id.  ib. 
rr,  117.  Meamqueexscindere  gentem  apparat,  et  s'ap- 
prête à  détruire  ma  race,  Stat.  Theb.  4,  670.  Irajieere 
ex  Sicilia  apparautem  continuai  et  imaodicœ  tempes- 
tates  inhibuerunt.  comme  il  s'apprête  à  quitter  la  Si- 
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cile,  Suet.  Aug.  47.  —  Sans  cas  (cf.  Ruhnk.  Dict. 
Ter.  Andr.  1,  5,  19;  Corte,  Sali.  Catil.  6,  5;  Bren.t, 
Nep.  Thras.  2,  a  )  :  Adhortor  properent  :  dum  appa- 
ratur, vii  go  in  conclavi  sedet,  pendant  qu'on  dispose 
tout,  Ter.  Eun.  3,  5,  35.  Quum  in  apparando acerrîne 
eatel  occupatus,  Nep.  Hann.  7,  1.  —  Et  avec  ut  :  Le- 
pide  liercle  animum  tuum  lentavi  :  jam  ut  eripere», 
apparabaa,  Plaut.  Aul.  5,  18.  —  Se  apparare  suivi  de 
ftnj.  dans  Plante  :  Qui  sese  parera  apparent  hujus  le- 
f;ihus,  profecto  Numquam  hon;e  frugi  sient ,  dies  noc- 
tes<|ue  potent ,  Plaut.  Asin.  i,  3,   n.  —  Delà 

apparâtUN  (adp.),  a,  um,  P a.,  propr.,  préparé. 
—  De  là  1°  )  en  parlant  de  personnes  :  prêt ,  préparé  : 
Apparatus  sum,  ut  videtis,  ahjicio  superhiam,  Plaut. 
Merc.  5.  a,  10.  Atque  ad  illam  causarum  operain,  ad 
quam  ego  numquam  niai  apparatus  et  meditatus  accedo, 
Cic.  Leg.  1,  4.  '2.  —  2")  eu  parlant  de  choses, 
pourvu ,  muni  de  tout ,  auquel  il  ne  manque  rien  :  Do- 
mus omnibus  instructior  rébus  et  apparatior,  maison 
mieux  montée  et  mieux  approvisionnée ,  Cic.  lnv.  r, 
'54.  De  là  magnifique ,  brillant ,  pompeux  (cf.  appara- 
tus ,  n"  3):  l.udi  apparatissimi  et  maguificeUtlSMaii , 
jeux  pleins  d'appareil  et  de  magnificence,  id.  Sest.  54- 

Hinc   senatores plebtm  adulari ,  salutare,  bénigne 

invitare,  apparatisaccipereepulis,  etc.,  Liv.  î3,  i,Draf. 
A|)paratissimae  epulas,  festin  splendidc,  somptueux, 
Senec.  Ep.  83.  Apparatissimo  funere  elatum ,  enseveli 
avec  de  magnifiques  funérailles,  Suet.  Ner.  9.  Munus 
edidit  apparatissitnum  largissimumcpie ,  id.  Tit.  7.  — 
Au  fig.  en  parlant  d'un  discours  :  trop  recherche,  étu- 
dié,  apprêté  :  In  exordienda  causa  servandiim  est  ut 
lenis  sit  sermo  et  usitala  verhorum  consuetudo,  ut  non 
apparata  oralio  esse  videatur,  Cic.  Uerenn.  1,  7;  de 
même  verba  apparata,  id.  ib.  (cf.  apparatio).  — Adv. 
apparàle  ,  avec  magnificence ,  avec  appo.reil ,  somptueu- 
sement, Cic.  Alt.  i3,  62;  Liv.  3i,  4.  —  Comp.  Plin. 
Ep.  1,  i5. 

*  ap-pectôro  (  adp.  ),  are  ,  v,  a.  [  peclus  ],  serrer 
contre  la  poitrine  :  (  Ursi  )  canes  pauxillulas  edunt.... 
lias  lambendo  sensim  figurant,  et  interdum  appectora- 
tasfovent,  Solin.  26,  douteux. 

appellassis,  arch.  p.  appellaveris;  voy.  appelle 
au  commencement. 

appellâtïo  (adp.),  ônis,/  [  appelle] —  1°)  ac- 
tion de  s'approcher  de  qqn  pour  lui  adresser  la  parole 
ou  pour  le  prier  de  qqche  —  a  )  action  d'adresser  la 
parole,  d'aborder,  d'apostropher  :  Hanc  nactus  appel- 
lations causam  ,  cette  occasion  de  l'aborder,  C«s.  B. 
C.  2,  28.  Tune  appdlalionibus  hlandis  et  illecehris 
oblalorum  eiborum...  a  fronte  accedens  hubulcus  ad- 
nuilceat  nares  (boum  ),  Pallad.  B/art.  12  ,  2.  De  là  — 
h)  t.  de  jurisprudence,  appel  :  Intercessit  appellatio 
tribunorum,  i.  e.  ad  tribunos,  intervint  un  appel  aux 
tribuns,  Cic.  Quint.  10,  fin.;  de  même  id.  battit.  14,  fin. 
In  prœsidia  adversarioi  uni ,  appellalionem  et  tribuui- 
cium  auxilium,  patricii  conl'ugerunt ,  le  droit  d'appel 
aux  tribuns,  Liv.  9,26.  Appehatio  provocatioque,  id. 
3,  56.  Appellaliones  urbanorum  litigatorum,  Suet.  Aug. 
33.  Ut  omnes  appellaliones  a  judicihus  ad  Senatum 
fièrent ,  que  tous  les  appels  des  décisions  des  jug-cs  or- 
dinaires seraient  déférés  ausénat,  id.Ner.  17  ;  de  même 
r^>  ad  populum,  appel  au  peuple,  Plin.  6,  22,  25,  et 
passim. 

2°)  action  de  dénommer,  dénomination ,  appellation  : 
Allantes  dégénères  sunt  huniani  ritus,  si  credimus. 
Nam  neque  nominum  ullorum  inter  eos  appellatio 
est,  etc.,  Plin.  5,  8,  8.  De  là  par  tnéton.  =  nomen, 
dénomination ,  nom,  titre  (le  plus  souvent  employé 
postérieurement  au  siècle  d'Auguste)  :  Imperatores 
appellati  sumus....  Venit  intérim  Bibulus.  Credo,  vo- 
luit  appellatione  hac  inani  nobis  esse  par,  Cic.  Au.  5, 
20,  4.  Regum  appellationes  vénales  erant,  id.  Dom. 
5o.  Mares  appellatione  quoque  ipsa  venti  sunt,  Plin. 
2,  45, 45;  de  même  id.  7,  i3,  1 1.  Ne  régis  aut  dictatoris 
nomen  absumeret,  ac  tamen  appellatione  aliqua  cetera 
imperia  prsemineret,  Tac.  Ann.  3,  56.  Muilis  rébus 
ac  locis,  velere  appellatione  delracta.  novam  induxit 
ex.  suo  nomine,  Suct.  Ner.  55  ;  de  même  id.  Aug.  100; 
Dom.  i3;  Tib.6j;  Vesp.  12.  Nihil  esse  remp..  appel- 
lationem  modo  sine  corpore  ac  specie,  est  purement 
et  simplement  un  nom  ,  n'est  plus  qu'un  vain  nom,  id. 
Cas.  77. 

3")  terme  de  gramm.  —  a)  action  de  prononcer,  pro- 
nonciation :  Suavilas  vocis,  et  lenis  appellatio  litera- 
rum  ,  bene  loquendi  famam  confecerat ,  Cic.  Brut.  74, 
259.  Laudalur  in  Catulo  suavis  appellatio  literarum, 
Quint.  Inst.  n,  3,  35  (  cf.  2.  appello,  n°  6).  — 
b)  nom,  substantif,  Quint.  Inst.  9,  3/9;  cf.  1,  4,  20, 
et  Scaurus  ,  dans  Diom.  p.  3o6  ,  P. 

appellfttïvus  (adp.j.  a,  um,  adj.  [  1.  appello  ], 
ternie  de  gramm.  ,  qui  désigne  une  espèce,  appellatij. 
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appartenant  à  uMf*HN,  QharU  p  i  16,  P  P 
i/'.,  et  fié 

uppoUfttor  j  «dp     . »<•  I   ••  »pi»ollo  l,  qui 

«■//  appelle,  appelant,  •jin  j'arme  <«<  appel etune  /t"' 
diction  a  une  "«'"■     |V» 1 1 ■  > i    egriti    1 1<  lum  i  I  t1"" 

m  nianiM  nb  illo  appellai Jjatinertiitur»  *  Clt 

.,   ,,(,,,  fin. .  du  menu  Vaut,  Senti  NI   I,  ',,  fin,       Dt 
,1.111 1 

appelUMOrlaa  |  idp  '.  I,  uni,  11.//. ,  ./m  contente 
l'appel  ou  l' appelant  :  1  -■  ionpora,  ././.u  dans  tinter 
voila  duquel  on  />eut  interjeter  appel,  former  un  pourvoi, 

l''r  '■■ ■  ii  •'••  .  ..   , 

nvppollUo(adp.),  are.  v,  frequ,  «.  |  ».  appello  J, 
nommer  wuvent,  avoir  l'habitude  dt  nommer  1 
seulem,  aprèt  le  siècle  d'Auguste)  s  Monlem  Ccelium 
■ppellilatum  1  Cale  \  ibenna,  '  feu  ,    ftwi.  1,  6  ï.  An 
1 1. 1 . 1 1  no,iii  narrations!  ■..  1  atoai iaque  inaeclionea  ap 

,..  IIiI.im  1  uni .  f.Y//.   i.|,  0,  fin.;  de  même  Appui,   épol, 

p.  j;.);  ï/.  /■'«•./.  /■.  sa. 

1    up-|M'llo  (adp.)i  i"ili,  pulium,  èïe,  S,  v,  a.'ei  n. 
1"  .  mouvoir,  faut  aller  qthe  quelque  part  ; 

tr,  conduire  vers;  se  eonstr,  avec  ad  ou  le  dat,  : 
Quamquam  ad  ignotum  arbitrum  me  appellii,/d  fia 
connut*  pas  le  /uge  devant  qui  tu  nu-  conduit ,  Plaut. 
A/11/,  i,  Si  h>4«  Quo  numquam penoia  appellunl  cor- 
pora  rauea  Coruicei  (  pott,  pour  advolanl  I ,  où  le* 
corneiUtt  ou  cri  rauque  ne  dirigent  jamais  tour  vol, 
•  tuer,  ti,  75a.  Araenlum  autatead  aquam  appellen- 
iluiik  bia,  hume  semai ,  qu'il  faut  mener  le  grand  /'•- 

.  Venu  [le  mener  boire)  deux  fois  par  jour  en  été, 
une  fois  eu  hiver,  >  arron,  li.  li.  >.,  5,  i5;  <;/.  id.  ib,  a, 
a,  ii.  Fesaoa  ad  litora  curva  juvencoa  Appuleram, 
Ovid.  Met.  11,  353.  Et  sans  cas  :  Viaum  m  somuia 
pastorem  .ni  me  appellera,  s'approcher  de  moi,  c.-à-d. 

mener   vers  moi  son  troupeau,  Alt.  dans  ClC.  Divin. 

i,  n.  Turres  ad  opéra  Canaris  appellebat,  il  faisait 

approcher  les  tours  îles  ouvrages  de  César,  Cas.  II. 
(  .  1,  al'>  ;  cf.  Lucilius  :  Aggere  in  jaciuiulo  primum 
id  liant  operam,  ut  quam  primum  appellant,  dans  A'on. 
a38,  a8.  Postquam  paullo  appulit  unda  (coipus), 
quand  on  eut  un  peu  amené,  approché  (le  corps),  Ovid. 
Met.  1 1, 7 17,  et  passim,  —  Au  fig.  :  Poeta  quum  pri- 
imuii  animum  ad  scribendum  appulit ,  s'est  appliqué 

■  v,  Ter.  Andr.  prol.  i  ;  de  même,  id.  ib.  a,  6,  l5, 
et  y  comme  adigo,  n°  2,  et  addueo,  n°  5)  mettre  dans  une 
position  quelconque  :  Argentî  viginti  mina  me  ad 
inortcm  .ippulciuut  ,  vingt  mines  seront  cause  de  ma 
mort,  Plaut.  Asin.  3,  3,  43.  Tua  Qagitia,  quibuspa- 
tii'in  el  me  leque  auùcosque  omnes  affectas  tuos  Ad 
nrobrutn,  damnum,  Qagidum  appellera  una  et  per- 
îicre,  id  Haccli.  3,  i,  ii.  —  Mais  empl.  surtout  fré- 
(juemmt 

2°)  comme  t.  techn.  de  marine,  pousser,  diriger,  faire 
marcher  le  l'aisseau  quelque  part,  aborder  (lie  se  trouve 
dans  Cicéron  que  dans  cette  acception  )  ;  construction  : 
appellere  Davem, appellera  oave;  ou  abso'.t.  appellera 
et  appelli,  aussi  navis  appcllit  à  coté  de  appellitur, 
le  vaisseau  aborde  (  cj.  applico,  n"  3).  —  a)  navem 
appellere  :  Abitu  appellant  hue  ad  inolein  uostram 
QAviciilam.  AJran,  dans  Non.  238,  24.  Quum  Persae 
mille  numéro  navium  elassem  ad  Deluiii  appulUsent , 
l'ie.  t'err.  2,  I,  18;  de  même  id.  A'.  D.  3,  3+ ,  83 
Si  ille  ad  eam  ripara  quam  constituerai,  non  ad  eon 
trariam  naves  appulisset ,  id.  Pliil.  2,  11,26,  Jf'ernsd. 
Quum  ad  villam  nostram  navis  appellerelur,  id.  Ait. 
i3,  ai.Eo  anno  Alexandrum  ,  E[)iri  regem  ,  in  Italiam 
elassem  appulisse  constat,  Lie.  8,  3  ;  de  même  id.  28, 
42.  Naves  lia  appulsa;  ad  muros,  ut  pro  aggere  ac  pou- 
tibus  pnebere  ascensus  posseut,  Us  vaisseau*  furent 
approchés  assez  près  des  murs  pour  que  ,  etc.,  id.  3o, 
10;  de  même  id.  44,  44  ;  45,  5,  et  pass.  Advena  elas- 
sem Quum  primum  Ausoniis  exercitus  appulit  oris, 
y'trg.  jEn.  7,  39.  —  b)  uave  appellere  :  Quum  Rhe- 
gium,  dein  Puteolos,  oneraria  nave  appulisset ,  Suet. 
Tir.  5;  cf.  Gronov.  Lie.  3o,  10.  —  c)  appellere  ab- 
sclt  :  Hue  appelle;  treceulos  inseris  ?  aborde  ici! 
■ras-lu  prendre,  trois  cents  passagers  ■>  *  Hor.  Sat.  1,  5, 
12.  Ad  insulam  quam  Bacchium  vocant  appulerunt, 
ils  abordèrent  à  une  (le  nommée  Bacchius,  Lie.  37,  ai. 
Pater  ejus  a  transmarina  peragrinatione  quum  ad  litus 
idem  appulisset  ,  Quint.  Inst.  7,  3,  3i.  Quum  ad  Rho- 
dum  an  Armenia  rediens  appulisset,  Suet.  Tib.  11; 
de  même  id.  Aer.  27.  — d)  appelli  :  Alios  e\  Hispania 
fugienles  ad  Siciliam  appulsos  esse,  Cic.  Verr.  2,  5, 
28.  Kip;e  suorum  appulsus  est,  Vell.  2,  107.  —  c) 
navis  appellit,/«  navire  aborde,  arrive  à  terre:  Quum, 
velut  munere  Deùm ,  très  biremes  appulcrc  ad  usus 
meantium  illo  mari,  Tac.  Ann.  4,  27.  Sola  Cer- 
manici  triremis  Chaocorum  terram  appulit,  id.  2,  24. 
Veetores  nauueque  de  navi  Alexandrina,  qua?  tan- 
tum  quodappulerat,  etc.,  Suet.  Aug.  98.  Ac  subinde 
DICT.    LAT.    FR. 
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Udxandrina  navi    Derl upuulil,  Id,  fïatb,  10. 

I  ippi  II Ii.pniu       llllli     un    'II,; < 

1 1'  n     ippulil  orii,  m',1  /,ni  . 

1  i//,'.  Ain.  1,  715  ;  ■/•  n:.  m.  ,./  il.  1,  1/.    1 , 

Oifl    Qua  mi.   m iiibu   ipplii  .11  "i  1  I 

amener  dans  un  endroit  dangrreuj ,  .  n  un 

e.  lied      Valdl     li L    li  m  il.    .   I  un.  pi .1  .ilnpn  111  II 

bidinii  icopulutn,  lie  tu, un  un  ni.  m  .1  plnloiopliiam 
nppuliiti,   •<  ni  \t  ipi'in  n  1  mil, mi  .in,    tu  n,  poussé 
ton  esprit    vert  la  philosophi,  comm,    vert   un 
dangereux pout  la  vertu,  Cic.  De  0  Vumquam 

pmii -ri'i  1  i.iin  nu,.;' in.  m      m  roilrt  ii. pi.  m  1  mu  m 

iirm  alluliwei ,  in-r  lu.i .  u m. pi. un  1  ,iii ad  ci 

puloj  oppuliuet,  ad  quoi  8ex,  l'itîi  afflicl navem, 

ii  m  nuibtii  C  Deciani  naufragium  forlunarum  vide» 
1  rs ,  /,/.  Habir,  I',  1  du,  II.  i|, 

'.'.    BppellO      idp.  ),  nu,    .iluin I.     1     fin/,   du 

\ubj.  appellaMii     .  apprlI.iM  1 1  • ,  Ter.  Phorm    •,  1, 1 5) 
origin.,    v.   n.   comme  form,    accessoire  du   pi 
passer  vert    qqn,  rapprocher,  dont  le  dessein  dt  lui 
parler,  de  lui  demander qc/u  ,  de  l'avertir,  etc.,  comnu 

ii.Iiit,  .1...I.  n  ,  aggredi;  d,  là  vient  qu'il  te  construit, 

comme  cet,  ■■unie  le  jrane.  aborder,  activement, 

I  me.  : 
I")  aborder  '/./«,  lui  adresser  la  par, de,  s'adi 
t  lui  (tris-fréquemmi  empl.  et  très-classique)  :  Aggre- 

<li.il    hominem,  appellabO,  j'irai  trouver  notre  homme  , 

je  lui  parlerai,  Plaut,  Most.  >,  i,  16.  Accedam  atque 
appellabo  el  parasitabor  patri,  id.  Ampli,  t,  3,  17. 
Aaeamua,  appellemus,  id.  Mil.  gl.  ■>. ,  5,  10;  cf.  id, 
Puii.  5,  2,  2?;  3o;  ii.  Paucii,  Buclio,  eal  quod  le 
vola  De  communi  re  appellai'e,mea  et  tua,  Euclion, 

j'ai    deux  mots  à  te  dire    sur    notre   intérêt    commun, 

id.  Au/.  2,  2,  a3.  Non  lioino  tu  quidem  es,  qui  iitoc 
paeto  lam  lepidam  illepide  appelles,  id.  Baceh.  5,  a, 

5o.  Quo  ore  appellabo  patrein?  De  quel  air  aborder 
mon  père?  Ter.  Heaut.  4,  3,  22.  Demiplio  ,  te  appello  ; 
nain  me  ciim  lioe  ipso  dislœdet  loqui,  je  m'adresse  à 
toi,  id.  Phorm.  5,  8,  22.  Quum  mei  me  adeunl  ser- 
vuli ,  non  dominnm  ego  appellera  meam  ?  Lucil.  dans 
Aon.  a38,23.  Tum  appellat  bilan  vullu  hominem 
Bulbus,  ut  hlandissime  potest  :  Quid  tu,  inquit,  etc.; 
Cic.  Clucnt.  26,  72.  Tu  Apronium,   homiuem  vix  li- 

berum,  contaminatum ne  verho  quidem  graviore 

appelasses?  id.  Verr,  2,  3,  58.  Legati  quoderant  ap- 
pellati  superhius  ,  Corinthum  patres  vestri,  totius  Gra;- 
ei;e  lumen,  exstinetuin  esse  voluerunt,  parce  que  les 
députes  avaient  été  apostrophés  avec  hauteur,  id.  Manil. 
j.  Non  consuevi  homines  appellare  asperius,  nisi  laces- 
situs,  id.  Agr.  a.  24.UÙ  a  Virdumaro  atque  F.pore- 
Jiiige  jEduis  appellalus,  aborde  par  les  Éduens  J'ir- 
dumare  et  Éporédirix,  Cas.  B.  G.  7,  54.  Adherbalis 
appellaudi  copia  non  fuit ,  il  ne  leur  fut  pas  permis  de 
conférer  avec  Adherbal,  Sali.  Jug.  22,  fin.  Milites  alius 
alium  laeti  appellant,  id.  ib.  53.  Eumquc  libertum  ifl 
ipso  freto  Oceani  olivium  Agricoles,  ne  appellato  qui- 
dem eo,  ad  Domitianum  remeasse,  sans  même  lui 
avoir  parlé,  Tac.  Agr.  40.  Ne  tune  quidem  Senatu  aut 
populo  coram  appellato,  Suet.  Aer.  41.  Atque  haï  eo 
notabiliora  erant  quod  ipse  in  appellandis  vensrandis- 
que  et  singulis  et  universis  prope  excesserat  bumani- 
talis  modum,/</.  Tib.  29,  et  plus,  autres.  Primo  silet 
illa,  nec  audet  Appellare  virum  virgo,  Ovid.  Met.  4, 
682,  et  passim.  Il  signifie  aussi  qqfois  :  s'adresser  à 
qqn  par  lettres  :  Qtio  tolerabilius  feramns  iguiculum 
desiderii  lui,  crebris  nos  lileris  appellato,  Cic.  Fam. 
t5,  20.  — fréquemmt 

2)  avec  l'idée  accessoire  de  prière,  de  demande  : 
s'adresser  avec  instances,  supplications  à  qqn  :  Vos 
etiam  atque  etiam  imploro  et  appello,  sanctissima; 
de.-e,  Cic.  Verr.  2,  5,  73,188.  Quem  enim  alium  ap- 
pellem?  quem  obtestei  ?  quem  implorem?  à  quel  autre 
m  adresser  ?  qui  supplier?  qui  implorer?  id.  Flacc.  1. 
Quem  prater  te  appellet,  habet  neminem,  id.  Quint. 
3i.  Senatus  sœpius  pro  dignitate  tua  appellaretur, 
si,  etc.,  id.  Fam.  12,  28.  Nunc  vero  exsul  patria.... 
quo  accedam,  aut  quos  appellem?  ou  me  réfugier?  qui 
implorer?  Sali.  Jug.  14  ,  17.  Id  facile  effici  posse  ar- 
bitrât! sunt,  si  et  principes  illius  ordinis  pecunias  cou- 
tulissenl.  Itaque  appellatus  est  a  C.  Flavio,  Bruti  fami- 
liari,  Atticus,  ut  ejus  rei  princeps  esse  vellet,  Aep.  Au. 
8,  3.  Appellatis  de  republica  Patribus,  Suet.  Cœs.  34. 
—  Delà  b)  1 — >  aliquem  de  aliqua  re,  s'adresser  à  qqn 
pour  l'engager  à  qche  de  mauvais ,  solliciter,  inviter  à  : 
Blattius  de  proditione  Dasium  appellabat,  Liv.  26,  38, 
4.  Uxor  marito  dixit  appellatam  se  de  stupro  a  pri- 
vigno ,  Quint.  Inst.  4.  2,  98  ;  de  même  aussi  sans  de  : 
~  aliquem,  Senec.  Controv.  2,  i5,  et  Ulp.  Dig.  47, 
10,  i5,  §  i5.  —  etc)!.  techn.  de  jurisprudence ,  en 
appeler  à  qn,  propr.  invoquer  son  assistance  (  se  trouve 
dans  la  période  classique  toujours  eonstr.  avec  race.  ; 
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l'ami,  ■  1  ■  :        |-i  .lUrr 

///,  d  1  j  ./,    m.  u,    Pn         ipj  •  llabalui , 

'.'1.    \  |.p.  Il.1nl1l.11 ,   li  iliuir  / 

t  I  \  ■.'•  1  oui  m     .  Ii<  loi 

'  ,1    II  il, un.,     ,    1,/     j 

.pp.  Il  n  '  I    I     '..  ipn,   \  »i  .  /  1  I    {,, 

•  i|   ■      (  li ibuixj  p 

.pp.  Ilulii  .b  muni  1  api ,  .   ,  1, 

tippeli  nu  collège  enliei  d,  '  tribuns),  obtinuil.  et*  , 

■  Su,  t.    •  1     ,1  11,    ut  1111p.  'lin  ni   '  ..;n iin. in  m 

Pra  1  li     .il  lii.p.  1  .ii'.n  m  ip|K  li  ml,  /  , 

I  /  ./.    m.  11,1    h,  m,,      il  ni. 

3")  adresse!   un  avertissement,  mur, 

partlail,  ,  n  parlant  a  uni  délit  l'ullioU  luuni  nw* 
iiiiMiiluin  fl.ipii.it,  el  mi'  ut  ipoiisorem  ap|>eluil,  et 
l'adrest,  ■•  moi  •  wan$e\  ton  répondant,  Cic,  Au.  1, 
x,  fin,   Anna  «i  sei  men  nuuoi   libi  quotidie 

poli  la    h  mini    1      el  admonendi,  verbum    nullura 
i"i      biennio jam  confedo  fera,  appella  ....   Appel- 
laudi irn.jii:    non  era      l       Quint,  1  a   Dolal*  Il 
curatorei  fac  ut  admoneanlur.  AppelUbis  etiam    I 
pi. un,  ni.    Fam    16,   i\.    Appel  la  tua  ■»  de  preunia 
quam  pro  domo  debebaa,  lu  ai  été  ini  ommt 

,1,  parer  l'argent  que  lu  devait  poui  ta  maison,  id. 
l'Inl.  a,  v),  el  una  de  .  I  1  1.  \„  1 .     ■  1  paii|>ei  el  1 
pecunia appellabaria a  erediloribua,  Quint.  Inst.  r>,  i3, 
1  .    \  ri  optimal   nomina  non  eppellando  Deri  mala, 

Alp/liuS,   dans   Ciditm.    1,  7,   ■/ .   .-1ufin'.    :   (.upir-  . 

(  !i  ita  p^iniiu  1  liant  non  appellato  10I0  ,  ,<  iponte,  rt, ., 
Plût.  i<>,  î.'! ,  60,  -  /'/m  tard  "i,  .,  appellare  rean, 
rappeler  qehe,  le  demander,  C  exiger  :  Mercedem  ^p- 
pellas P  quid  enim  w  i"  1  Jw.  7,  1  r,:j,. 

4")  adie, m  1  -,  formuler  11111  plainte  contre  qqn ,  rap- 
peler, le  citer  en  justice,  l'accuser,  le  poursuivre  , 
lui    intenter  un   procès  :    C'ivcinluin    etiam    M    majoi 

pœna  quam  eulpa  sit ,  el  ne  iisdem  de  causis  al  11  plëc- 
tantur,  alii  ne  appellentur  quidem,  et  que,  pour  let 

mêmes  causes,  les  uns  soient  punis ,  tandis  que  les  au- 
tres ne  sont  pas  même  cités  en  justice ,  Cic.  O/f.  1,  2  5, 
89;  de  même  r~~>  aliquem  ttupri  causa,  Val.  Max.  6, 
1,  1 1,  cl  autres. 

5°)  adresser  une  dénomination ,  une  appellation 
(nouvelle)  à  qqn,  (  Centiirionibus  iiominatini  appel- 
latis, Cœs.  /?.  G.  2,  25).  De  la,  lui  donner  un  nom, 
un  titre,  le  déclarer  tel  ou  tel;  cf.  le  grec  xooaorropevw 
et  l'hébreu  X"  ui  appeler  el  dénommer  ) ,  (  diff.  de  no- 
minale, en  ce  que  appellare  ajoute  à  l'objet  un  nouvel 
attribut,  tandis  que  nominale  ne  fait  que  le  nommer 
par  son  nom  sans  autre  attribut  ;  cj.  Hab.  Syn.  u"  958  ; 
Herz,  Cœs.  11.  G.  7,  ;  )  :  Vir  ego  tous  sim?  ne  me 
appella  ralso  nomine ,  Plant.  Ampli.  2,  2,  181;  d-. 
même  id.  Mil.  gl.  2,  5,  a5  ;  Ter.  Phorm.  5,  I,  l5. 
Quum  ex  te  esset  aliquis,  qui  te  appeliaret  patrem, 
Ter.  Nec.  4,  4,  3o.  Nec  divina  salum  genitalem  nu- 
mina  quoiquam  Absterrent,  pater  a  gnatis  ne  dulcibus 
umquam  Appelletur,  Lucr.  ',,  i23i;  de  même  id.  1, 
55;  5,  îo.  O  Spartaee,  quem  enim  te  potius  appel- 
lem? d  Spartacus ,  car  quel  autre  nom  te  donner  ?  Cic. 
Pliil.  i3,  10.  Unum  te  sapientem  appellant  et  existi- 
mant,  id.  Lcel.  2,  6.  Qui  ita  se  gerunt,  ita  vivant  ut 

eorum  probelur  fides sinlque  magna  eonstantta,  ut 

lu  fuerunt  modo  quos  nominavi  :  hos  viros  bonos, 
ut  habiti  sunt,  sic  appellandos  putemus,  id.  ib.  5,  19. 
Quum  fruges  Cererem  appellamus,  vinum  autem  Bac- 
rlium,  quand  nous  appelons  les  moissons  Cérès  et  le 
vin  Bacchus,  id.  AT.  D.i,  2  3,  60.  Sed  placet  Stoicis 
suo  quamque  rem  nomine  appellare,  d'appeler  cha- 
quechese  par  son  nom,  id.  Fam.  9,  22,  etleauc.  d'ar- 
tres.  Res  ab  suis  appellatur,  Cœs.  B.  G.  7,  4-  Me  sub- 
dilurn  et  e\  pellice  genitum  appellant ,  Liv.  40,  9. 
Nunc  quoque  in  Euboico  scopulus  brevis  emicat  alte 
Gurgite....  Quem  ,  quasi  sensurum,  nautas  calcare  ve- 
rentur,  Appellanlque  Lichan ,  Ovid.  Met.  9,  229.  Et 
primum  anle  omnis  victorem  appellat  Achaten,  déclare 
Achate  vainqueur,  Virg.  JEn.  5,  54o,  et  plus,  autres. 
—  De  là  appeler,  désigner  qqn  par  son  nom,  en  faire 
mention  nommément  :  Quos  ideirco  non  appello  hoc 
loco,  que,  pour  celte  raison,  je  m'abstiens  de  nommer 
ici,  Cic.  Sest.  5o,  108.  De  quo  judicio  si  velim  dicere 
omnia,  multi  appellaudi  laedendique  sunt,  id.  T'err.  2, 
1,  60.  Dtimur  eodemjure  in  œdibus,  quœ  in  lege  uon 
appellantur,  id.  Cœcin.  19.  De  même  appellare  auctores, 
indiquer,  nommer,  citer,  les  auteurs  ,  Plin.  28,  1,  t. 
Au  fig.  :  QuiJam  homines  et  iidem  illi  quos  sa?pe  nutu 
significationeque  appello,  que  je  fais  connaître,  que 
je  désigne,  Cic.  Fam.  1,  Q,fin. 

*  C)  appellare  literas ,  prononcer  les  lettres  :  Nam 
de  sono  vocis  et  suaviiate  appellandarum  literarum 
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uoli  cxspectare  quid  ditani,  Cic.  Unit.  35,  i  33  (  cf. 
appellalio). 

appeudeo;  riiy,  gppendo. 

npiMiiilKiiiin  ,  li,  n.,  forme pottérieur»  au  siècle 
élastique  pour  appeadix,  accessoire,  appendice  t  Pu- 
Jicitia  rioa  comiUbus  el  appeudacui  suis,  outinentia 
el  parcitate,  ûdera  ini  lacère  tu»  potest.  Hieron.  Ep. 

m. 

'  appendïcula,  aB,  /.,  </»m'«.  [appendù  |,/»>W 
appendice,  petit  accessoire,  corollaire  :  Est  en  ira  base 
causa  (pi»  ea  pecunia  pervenarit,  quaii  quadam  ap- 
pendicula  causa?  judkata  atque  damnata,  Cic.  /<«£//•. 

Pou.    \-  , 

appendix,  ïcis,  f.  (d'après  Pest.  p.  18,  il  s  écri- 
vait précédemment  ampendix  ,  m.  )  [  appendo]  —  1°) 

ce  qui  est  attaché,  suspendu  à  qche,  dépendance  :  Se- 
que  in  prxaltissinium  puteum,  appendicem  parvnliiin 
(infanlulnra  )  trahens,  pnecipilat ,  elle  se  précipite  en- 
traînant avec  elle  son  petit  enfant  (  attaché  à  elle  )  , 
Appui.  Met.  8,  />.  2i  i  ,  27  ;  de  même  id.  ib.  5,  p.  169, 
10.  —  Plus  souvent  2")  au  fig.,  appendice,  dépendance, 
accessoire  d'une  chose  :  Relinquitur  altéra  pars ,  quffi 
extra  fimdiim  est  :  cujus  appendices  vehementer  perti- 
nent ad  culluram  propler  aU\iù\a\cm,  reste  l'autre  par- 
tie ,  t/ui  est  eu  dehors  du  fonds  :  car  le  fonds  est  singu- 
lièrement intéressé  aux  conditions  d'entourage,  Varro, 
R.  R.  i,  16,  i  ;  cf.  id.  ib.  3,  9,  2.  "Vidit  enira  quod 
videnduni  fuit,  appendicem  aniini  esse  corpus,  niliilque 
esse  in  eo  magnum ,  /'/  a  vu  que  le  corps  est  une  dé- 
pendance de  l'âme,  *  Cic.  Hortens.  Frgm.  dans  Non. 
42,  9.  Exiguam  appendicem  Etrusci  belli  conficere 
jubet,  Liv.  9,  41  (  cf.  accessio).  Qui  quum  Chersone- 
siim  Lysimacbianupic  dederint,  Maroneam  quoque 
atque  Aeiunn  dédisse,  qua:  ipsa  propinquitate  regionis 
velut  appendices  majoris  muneris  essent ,  id.  3g,  27. 
Peditum  agmen  in  ripa,  elepbantos  ante  quadraginta 
disposuit.  Cai -petanorum  cum  appendicibus  Olcadum 
"Va(ca'orumc|ue  centum  millia  fnere,  avec  les  troupes 
auxiliaires  des  Olcades,  etc.  id.  11,  5.  —  3°)  Buisson 
épineux,  vinettier,  épine-vinelte ,  berbéris,  arbuste, 
Berberis  vulgaris  Limi.,  Pliu.  24,  i3,  70. 

ap-pendo  (adp.),  endi,  ensum  ,  ëre,  3  (forme  ac- 
cessoire de  appendeo ,  ère  ,  Apte.  8,  7,  fin.  ),  V.  a.,  peser 
qche  à  qqn  (  cf.  pendo  )  :  Si  tibi  optima  fide  sua  omnia 
concessit,  annumeravil,  appendit,  Cic.  Rose.  Ain.  49, 
144.  Aurifici  palam  appendit  aiirnm,  id.  Verr.  2,  4, 
25.Tanli  acervi  numorum  apud  istum  construniitiir, 
ut  jain  appendantur,  non  numerentur  pecuniœ,  que 
l'argent  chez  lui  ne  se  compte  plus  ;  il  se  pèse ,  id.  Phil. 
2,  38.  Per  altercationem  nondum  omni  auro  appenso, 
l'or  n'étant  pas  encore  entièrement  pesé ,  Liv.  5,  49  ;  de 
même  Colum.  12,  3,  9;  Plin.  9,  55,  81  ;  Ulp.  Dig. 
23,  3,  34.  —  *  Au  fig.  :  In  quibus  non  verbum  pro 
verbo  necesse  babui  reddere,  sed  genus  omnium  verbo- 
rum  vimque  servavi  :  non  ea  me  annumerare  lectori 

Îiutavi  oportere,  sed  tamquam  appendere  ,  considérer 
eur  force,  leur  poids ,  et  non  leur  nombre,  Cic.  Opl. 
Gen.  Or.  5.  —  De  là  est  dérivé 

appensor  (adp.),  ôris,  m.,  celui  qui  pèse  ou  mesure 
qche,  pesettr  (  ne  se  trouve  que  dans  st  Augustin  )  :  -~ 
verborum,  contr.  Crescon.  3,  73;  de  même  Tract,  in 
Joann.  20,  fin. 

appensus  (  adp.),  a,  um  ,  Partie,  ^'appendo. 

ap-pertïnëo  (adp.),  ëre,  'v.  n.,  appartenir  à,  dé- 
pendre de  :  Médius  fons  ad  ipsam  appertinet,  Itinoc. 
p.  221,  Gocs.  Eidem  appertinet,  id.p.  i3i,  ib. 

appelons  (  adp.),  entis;  roy.  appeto,  Pa. 

appetenter  (  adp.  ),  adv.  ;  voy.  appeto,  Pa. 

appëtentïa  (adp.),  œ,  /.  [  appeto  ] ,  effort,  mou- 
vement vers  qche;  appétit,  envie,  désir,  passion  : 
Laetueœ  cibi  appetentiam  faciunt,  la  laitue  aiguise  l'ap- 
pétit ,  Plin.  19,  8,  38.  Liberalium  artium  appeientia, 
la  passion  des  beaux-arts,  id.  23,  1,  22.  ^'  gloriae  ,  la 
passion  de  la  gloire ,  Aur.  Via.  Epit.  i5.  Sans  gén.  : 
désir,  envie  :  Libido  effrenalam  ('efficit)  appetentiam, 
la  débauche  fait  naître  des  désirs  effrénés ,  *  Cic.  Tusc. 
4,  7,  i5. 

appëtïhïlis  (  adp.),  e,  adj.  [appeto  ] ,  désirable  , 
souhaitable  (postérieur  au  siècle  classique)  :  Sollieilu- 
dinem  et  laborem  appetibiles  dicebat  esse,  Appui. 
Dogm.  Plat.  i,p,  19  ;  de  même  Macrob.  Sat.  1,  1. 

*  appëtisso  (  adp.\  ëre,  v.  intens.  [  appeto  ] ,  tirer 
de  loin,  aller  chercher,  rechercher  avec  ardeur  :  Cur 
vêlera  lamex  altoappetissis  dissidia,  Agamemno?  Ait. 
t/a ns  Non.  237,  22. 

appétïtïo  (adp.),ôhis,  f.  [  appelo  ]  —  *  1°)  ef- 
fort pour  saisir  qche  :  Quum  dormienli  ei  sol  ad  pedes 
visus  esset,  tereum  frustra  appetivisse  manibus  ,  quum 
se  convoi vens  sol  elaberetur  et  abiret  ;  ei  magos  dixisse 
et  triplici  appelitione  solis  triginla  annos  Cyrum  re- 
gnaturum  esse  portendi ,  que  ce  triple  effort  pour  saisir 
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le  soleil  présageait  à  Cyrus  un  règne  de  trente  ans  , 
Cic  Divin,  i,  23,  ifi.  —  De  là  2°)  au  fi^.,  désir passionné 
de  qche ,  effort  pour  y  armer,  convoitise,  recherche, 
(  se  trouve  la  plus  souvent  dans  Cicérou  )  :  Atque  eliarn 
illud  prrspicuuni  est,  constilui  necesse  esse  înilium, 
<|iiod  lapicutia,  quum  quid  agere  incipiat,  sequatiir; 
idqtie  iiiiiium  esse  natura  accommodaluui  :  nain  aliter 
appelilio  (  eam  enini  esse  volumus  opu./,-/)  ,  qua  ad 
agendurn  impellimur  et  id  appetimus  quod  est  visum  , 
moveii  non  potest,  cet  élan,  que  les  Grecs  nomment 
6p(J.r|,  et  qui  nous  pousse  à  l'action  et  à  la  recherche 
de  ce  que  nous  avons  vu,  Cic.  Acad.  2,  8,  24;  de 
même  id.  Fin.  3,  7;  .V.  D.  3,  i3.  r^>  alieni,  convoitise 
du  bien  d' autrui ,  id.  Off.  3,  6,  3o.  ~  societatis  ,  Se- 
nec.  Ep.  9.  —  *  3°)  désir  de  manger ,  appétit  (  cf. 
abslinenlia,  n"  2)  :  Post  irnperalam  inediam  tridui ,  orn- 
nis  ejus  appel itio  pristina  elanguit,  tout  son  appétit  est 
émoussé ,  il  ne  retrouve  plus  son  ancien  appétit ,  Gcll. 
16,  3,  2. 

appëtïtor  (adp.),  ôris ,  m.  [  appeto  ] ,  qui  lise  à 
qche,  qui  le  désire  vivement  'dans  la  latinité  postérieure)  : 
Koni  linteaminis  appetitoi  fuit,  amateur  de  linge  fin, 
Lamprid.  Alex.  Sever.  40  ;  de  même  r^>  laudum,  avide 
de  louanges  ,  Ammian.  25,  5;  Arnob.  l\,  p.  i36. 

1.  appetitus  (adp.),  a,  um,  Partie,  ^'appeto. 

2.  appëtîtus  (adp.),  ùs,  m.  *  —  1°)  action  de  s'a- 
vancer, de  se  jeter  sur  qche,  attaque ,  agression  :  F. 
statione  proxima  reprimebat  barbaricos  appeiitus  ,  il 
repoussait  les  attaques  des  barbares  ,  Ammian.  3o,  5. 
Bien  plus  souvent  employé  —  2°)  au  fig.  :  —  a)  effort 
passionné,  désir  violent,  recherche  passionnée  de  qché, 
convoitise ,  passion ,  appétit  (  ne  se  trouve  peut-être  que 
dans  Cicéron  pendant  toute  la  période  classique  )  : 
Occultât  et  dissimulât  appetitum  voluptatis  propter 
verecundiam  ,  Cic.  Off.  1,  3o,  io5.  De  là,  sans  gén. 
—  b  )  faculté  de  demander,  de  désirer,  le  désir,  l'ap- 
pétit ,  l'élan  {  ôpjir,)  qui  nous  pousse  vers  qqche  :  Du- 
plex est  vis  animorum  atque  naturce  :  una  pars  in  ap- 
petitu  posita  est,  quœ  est  6pu.Vj  Grnece,  quœ  bominem 
hue  atque  illucrapit;  altéra  in   ratione,  etc.,  Cic.  Off 

1,  29;  de  même  id.  N.  D.  2,  47  ;  Divin.  1,  32.  El  — 
c)  passion,  désir  :  Effiriendum  est,  ut  appetitus  rationi 
obediant....  nam  qui  appetitus  longius  evagantur,  etc., 
que  les  passions  soient  soumises  à  la  raison;  caries 
passions  qui  'vont  trop  loin,  etc.,  Cic.  Off.  1,  29  ;  de 
même  id.  N.  D.  2,  12,  fin. 

I.  ap-pêto  (  adp.),  ivi  ou  ii,  (  parf.  appelii,  Virg. 
JEn.  n,  277),  ïtum ,  3.  v.  a.  et  n.  (très-classique , 
rar.  empl.  en  poésie  ). 

1°)  v.  a.,  tendre  vers  qche  pour  le  saisir,  porter,  éten- 
dre la  main  sur  qche,  chercher  à  prendre,  à  saisir  : 
Quum  dormienti  ei  sol  ad  pedes  visus  esset,  ter  eum 
frustra  appetivisse  manibus,  quum  se  convolvens  sol 
elaberetur  et  abiret,  trois  fois  il  essaya  de  le  saisir 
avec  les  mains ,  Cic.  Divin.  1,  2  3,  46;  de  même  id.  ib. 

2,  41.  Manl.  Torquatus  obiit,  dum  in  ccena  placentam 
appeleret,  en  étendant  la  main  pour  prendre  un  gâ- 
teau, Plin.  7,  53.  5/t.  De  même  Appetere  manum  os- 
culis,  prendre  la  main  à  qqn,  pour  la  baiser,  Plin.  1  r, 
45,  io3;  de  là  appeti,  en  pari,  des  vieillards  dont  on 
saisit  et  baise  la  main.  Haec  enim  ipsa  sunl  honorabilia 
quœ  videntur  levia  atque  communia,  salutari,  appeti, 
decedi,  assurgi,  etc.,  de  voir  qu'on  les  salue,  qu'on  leur 
baise  la  main  ,  Cic.  De  Senect.  18,  63.  De  là  comme 
accedere,  aller,  venir  qquepart  :  Adeone  copiis  abundat 
ut  is  qui  ex  Asia  fugere  dicebatur  Europam  appetere 
conelur  ?  vouloir  gagner  l'Europe,  s'y  rendre.  Cic.  Ep. 
ad  Brut.  1,  2.  Quo  libentius  et  ipsi  Urbem  incolerenl 
et  ceteri  appeterent,  Suet.  Cœs.  42.  Et  de  même  ap- 
pliqué à  des  choses  inanimées  :  Mare  terrain  appetens, 
s' élançant  avec  force,  Cic.  N.  D.  2,  3g,  100.  Cresce- 
bat  intérim  urbs,  munitionibus  alia  atque  alia  appe- 
tendo  loca  ,  en  s' étendant ,  s' avançant  de  plus  en  plus, 
gagnant  toujours  plus  d'espace ,  envahissant  sans  cesse 
de  nouveaux  terrains,  Liv.  1,  8.  Dispecta  est  (ab  Agri- 
cola  )  etTbule,  quam  hactenus  nix  et  hiems  appete- 
bat,  que  jusqu'alors  la  neige  et  la  glace  avaient  seules 
visitée,  Tac.  Agi:  10  (  oit  Ruperti  adopte ,  d'après 
Walch  ,  la  leçon  moins  correcte  abdebat  ). 

2°)  s'avancer  hostilement  contre  qqn  ou  qche,  l'atta- 
quer, l'assaillir  :  A  fundo  dejectus,  ignominiis  omni- 
bus appetitus,  assailli  de  mille  avanies,  Cic.  Quint. 
3i.  Filii  vita  infesta,  snepe  ferro  atque  insidiis  appe- 
ti la  ,  id.  Rose.  Am.  11,  3o  ;  de  même  id.  Plane.  29, 
fin.  cf.  Quum  ferro  cœlestia  corpora  démens  Appetii 
et  Veneris  violavi  vulnere  dextram  ,  Virg.  J£n.  11, 
277.  Humerum  apertum  gladio  appétit,  lui  porte  un 
coup  d'êpée  à  l'épaule  nue,  Cœs.B.  C.  2,  35.  (Aies) 
os  oculosque  bostis  rostro  et  ungoibus  appetiit,  Liv.  7, 
26.  Aquila  aquaticas  aves  appetii ,  Plin.  10,  3,  3.  Da- 
tam  inlerfectori  Pisonis  pecuniam  a  Regnio ,  appeti- 
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tuih'pi.     pana  Pisonis   capot,    Tac.    Hist.  4  ,  42;  de 

même    Clj,.   Dig.    S8,  2,    I  i  ;  ',«,   5,  27,  et  pass.    r-  Au 

fig.  :  Ita  me  amor  lassuni  animi  ludilicat,  fugat,  aiji!, 
appétit,  Raptat,  minet,  etc.,  tant  i  amour  se  fait  un 
jouet  de  mon  pauvre  cœur  qui  succombe,  m'effraye., 
me  précipite,  me  harcelle  ,  m'entraîne  ,  me  retient,  etc., 
Plaut.  Cisi.  2,  1,8. 

3°)  au  fig.,  tendre,  viser  (passionnément)  à  qche, 
rechercher  avec  ardeur,  appeler  de  tous  ses  vœux,  desu  <  1 
violemment,  convoiter:  Quod  fuit  in  pretio  fit  nullo 
deuique  honore;  Porroaliud  succedit,  et  e  eootemptibus 
exil,  Inque  dies  magis  appelitur,  Hurelqiie,  etc.,  *  Lucr. 
5,  1278.  Il  bona  natura  appetimus ,  sic  a  malis  nalura 
declinamus ,  nous  recherchons  naturellement  le  bien, 
comme  naturellement  nous  fuyons  le  mat,  Cic.  Tusc.  4,6; 
cf.  N.  D.  3,  i3.  Quod  agendurn  atque  facienduin  ,  idem 
non  modo  non  recusem,  sed  appetaai  etiam  atque  de- 
poscam,  id.  Phil.  5,  14.  Fgo  iniiiiieilias  potrii'.ium  pro 
le  appeti  w  ,  pour  toi  je  me  suis  exposé  à  l'inimitié  des 
puissants,  j  ai  encouru  de  puissantes  inimitiés,  id. 
Mil.  36;  de  même  id.  Rose.  Am.  rS;  f'err.  ■>.,  5,  1  ; 
Agr.  2,  23  ;  Fin.  1,  9,  et  beauc.  d'autres.  Ariovistum  , 
se  consule,  cupidissime  populi  Rom.  nmii  itinai  appe- 
tisse  ,  Cas.  B.  G.  1,  40.  Sed  maxume.  adolesreniiiim 
familiaritates  appelebat,  Sait.  Cal.  14,  5.~consulalum, 
Sali.  Jug.  03.  Quainvis  minime  appeleret  liereditates , 
Suet.  Attg.  60.  NJbil  uruameutonim  cupide  appetivil, 
id.  Vesp.  12,  et  plus,  autres.  Amiltit  merito  proprium 
qui  alienum  a]>petit ,  celui  qui  convoite,  le.  bien  d' au- 
trui,  Phœdr.  1,  4,  1.  Nec  abnuendum  impeiium ,  nec 
a  ppelend  u  m ,  il  ne  faut  ni  refuser  ni  rechercher  le  pouvoir^ 
Senec.  Thyest.  472,  et  beauc.  d'autres.  Aussi  en  par 
lantdc  mets  :  en  avoir  envie,  se  sentir  de  l'appétit  pour 
(<-/!appetitio)  :  Appelilurposito  vilisoliva  lupo,  on  aime 
l'olive,  Martial.    9,   27.   Pisciculos    minutos  ,    caseum, 

bubiilum    manu    pressum appelebat  ,  /'/  aimait  les 

petits  poissons  ,  le  fromage  de  lait  de  roche,  etc.,  Suet. 
Aug.  76.  —  Se  construit  avec  l'inf.  comme  objet  :  Dt 
appetat  animus  aliquid  agere  semper,  tend,  cherche 
toujours  à  faire  qqche,  Cic.  Fin.  5,  20.  Gremïum  in- 
cestare  parentis  Appetiit ,  Stat.  Theb.  1,  234. 

U.  r.  //.,  s'approcher  ou  approcher,  venir,  arriver, 
seulement  en  parlant  du  temps  cl  de  ce  qui  y  a  rapport . 
Heus,  quum  appétit  meridies,  quand  approche  l'heure 
de  midi ,  Plaut.  Most.  3,  1,  rig.  Dies  appelebat  sepli- 
mus,  quem  constituerai,  le  septième  jour,  fixé  par  lui , 
approchait,  Cœs.  B.  G.  6,  35.  Quum  lux  appeleret,  id. 
ioid.  7,  82.  Nox  jam  appetebat,  la  nuit  tombait,  Liv. 
8,  38;  de  même  id.  5,  44;  10,  42.  Quum  id  lempus 
anni  appeteret,  id.  34,  i  3  ;  de  même  id.  22,  1  ;  29,  10, 
et  plus,  autres.  Appetente  jam  luce,  te  jour  commen- 
çant à  poindre,  à  l'approche  du  jour,  Tac.  Ann.  4i5r, 
et  pass.  Quo  pacto  celem  herilis  filîac  Probrum,  pro- 
pinqua  partiludo  cui  appétit,  qui  est  sur  le  point  de  jaire 
ses  couches,  Plaut.  Au/.  1,  1,  36.  Consularia  comitia 
appetebant,  Liv.  41,  28.  Appétit  finis,  ubi  incrementa 
consumpta  sunt,  Senec.  Cons.  ad.  Marc.  23,  fin.  — 
De  là 

appetens  (adp.),  entis,  Pa.  (d'après  le  n°  1 ,  3),propr. 
qui  fait  des  efforts  passionnés  pour  atteindre  qqche  ;  de 
là,  avide  de  qqche;  se  constr,  avec  le  gén.  :  Appetens 
gloriae  atque  avidus  laudis  ,  passionné  pour  la  gloire  et 
avide  de  louanges,  Cic.  Manil.  3.  Nihil  est  appetentius 
similium  sui,  nihil  rapacius quam  natura,  id.  Lœt.  14. 
Sumus  natura  studiosissimi  appetentissimique  honesta- 
tis,  id.  Tusc.  2,  24  ;  de  même  Sali.  Catil.  5  ;  Jug.  7  ;  Plin. 
3i,6,  36;  Tac.  Ann.  14,  57;  Hist.  1,  49;  3,  3g;  4, 
6;  83;  Gell.  16,  3.  —  2°)  avide  dargent,  (  cf.  abun- 
dans), jaloux  d'amasser,  cupide,  avare  :  Jubet  Rul- 
lus,  honio  non  cupidus,  neque  appetens,  habere  comi- 
tia Riillum,  Cic.  Agr.  2,  8.  Grali  animi,  non  appe- 
teutis,  non  avidi  signa,  id.  De  Or.  2,  43.  —  Adv.  appe- 
tenter, avidement,  avec  cupidité ,  Cic.  Off.  I,  10;  Ap- 
pui. Met.  7  p.  192,  40,  Elm.  Le  comp.  et  le  super l. 
ne  se  rencontrent  pas. 

*  2.  appeto  (adp.),  ônis,  m...  celui  qui  porte  des 
mains  avides  ou  rapaecs  surqqclœ,  brigand ,  Labcrius, 
dans  Non.  74,  8. 

Appha,  'Attçsl,  Ptol.  6,  5,  4  ;  v.  de  la  Parthie , 
dans  les  environs  de  Simpsimida. 

jtpphadana,  \K~^n.ùvii,Ptol.  5,  i3,  i3;  v.  de 
Mésopotamie ,  sur  le  Chaboras,  peut-être  au  S.  de 
Carr». 

Apphana,  Archiva,  Ptol.  6,  7, 47i  '^du  Sinus  Per- 
sicus,  peut-être  sur  les  cotes  de  la  Susiana  ;  Cell.  la  place 
près  de  l'Arabie. 

Apphar,  'A-çap,  Ptol.  4,  2,  i^ville  de  l'intérieur 
de  la  Maurelania  Cresariensis,  sur  la  rive  occident,  du 
fleuve  Chinalaph ,  à  l'E.  de  Victoria. 

Appia,  x,  'A~~ia,  Notit.  Ecoles.;  Apia,  'Ar.Ccu, 
Hierocl.;  Polyb.  5,  77;  ville  de  /aPacatiana  (  Phrygia 
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m  irai  n    ■ .  .   ■  n    .1"    J    /     -     Synnad  i     \p| 

oruin,  ■     ■  kppJwMis, 

ad]., 

Appl un, /'.m/.  Diaeon,  I,  ii  ;  lieu  ou  chat,  ou 

fort  ,1,-  la  Miette, 

i     %pi>iniiiis,  ,i,  mu.  ii.//  .  relatif  à  kppu(w'/fc 

grand»  Phryg'u   >  lagati ,  <<•.  /•'«»'.   t,  7  ;  *•' 

utbttantivt.    Appiani ,  habitantt    d'ippta,    l'/m.    •'». 

I.  AiM»«i»miH.  .,,  mu,  ././/  ,  appartenant,  rotatif  a 

un  Appius,  ./'  Ippius  r>*  lilnilii,  /..1.  i,  m.-  rodes, 
/„,•.    /„„.   ,,_.,,.-    mitai pommée  ( Irès-ostiméot ), 

■MMSMI  d'api,  /'/<;/.   1  .,    1  ,  .  <7  substantiel    V  | .  |  ■  •  -  » Il, 

1,  «..  espèce  de    va  t,  de  coiilitir   ml,-,    10 

\i>i>inriu.  to/on.  ////». /■  1  •  -,  Ta».  Thomi  .  Votlt. 
1  Cm  de  la  M.i'M.i   Inferfor,  mr  la 

rive mdridion.  du  Dannàe ,  ,i  /'<>.  </<■  Doroiterum,  i 
TE.  ./,   Ntoopolis. 

%ii|iiiih,  Idis,  f..  (  ippius.  —  i")  twrnom  de  la 
nymphe  oui  présidait  à  la  fontaine  nommé»  k<vu  appia 
(  vor,  Appiui  ),  et  qui  faillissait  dam  U  voisinage  du 
terrifie  de  fènm  :  rurpe  vir  et  mulier,  juncti  modo  . 
protiaus  hostes:  Non  illas  lii<">  tppiaa  ipM  probat, 
Ovid,  Rem,  tm.  ():')i).  SobdiU  qua  Veoerii  nota  de 
m.uiuot c  templo  Appiat  expressia  aéra  pnlnl  aquis, 
ii/.  M.  .t.  1,  s ■>.  De  ui,  jnir  extension,  appliqué  a  set 
statues,  (jui  se  trouvaient  dans  le  temple  île  I  émis,  situe 
dans  le    HÙMMK,    lias.    Venus,    e  t  fin  plis    niultoia- 

diautibus  aura  Leota  vidas  litet,  nppiadeaque  dem  tid. 

.  45'J.  —  2")  surnom  Je  Minute  ,  eree  par  Ctcc- 
ron  et 'exprès  t  analogie  de  Palhu,  par  une  plaisanterie 
flatteuse  pour  Appius  l'ulilii'i  :  Puta  non  invita  Mincna 
(  me)  esse  facturum  :  ipiam  quidam  ego,  ai  forte  tic 
tins  suinpsiTO,  non  soliim  Pallada,sed  etium  Appiada 
nomiuabo,  que  j'appellerai  non  pas  Pallas ,  mais  Ap- 
pias ,  de.  9am.  3,  1,  Manut. 

'  Appictas,  atis,  f.  (Appius),  vieille  noblesse  de 
la  famille  Appia,  en  quelque  sorte  l'Appieté ,  mot  forgé 
par  Cicéron  pour  se  moquer  de  la  noblesse  dont  se  tar- 
guait Appius  C/audius  :  Etiam  tu  lias  ineptias al- 
lant Appietatem  aut  Lentulilaloni  (  noblesse  de  Lentu- 
lus  )  valere  apud  me  plus  quam  ornamenta  virtutis 
existimas?  Ctc.  Fam.  3,  7,  5. 

Appti  Forum,  Cic.  Attic.  2,  epist.  10;  'AmtCou 
çopov,  Actor.  28,  i5;  cf.  Anton,  Itin.  p.  107  ;  pet. 
ville  des  Volsci,  dans  le  Latiuni ,  sur  la  Via  Appia  ,  à 
5  m.  au  S.  de  Rome ,  au  N.  de  Terracina. 

up-pingo  (adp.  ),  ère,  ».  a.,  ajouter  à  ce  qui  est 
déjà  peint,  peindre  à,  sur,  dans,  à  côté,  (tres-rar. 
empl.  )  :  Qui  variare  cupil  rem  prodigialiter  unam  , 
Delphinum  silvis  appingit,  fluclibus  apruni,  peint  un 
dauphin  dans  les  forets .  un  sanglier  dans  les  flots , 
*  Hor.  A.  P.  3o.  Ut  colorent  vetusculum  appingeres, 
Front.  De  Or.  1,  p.  229;  de  même  id.  ib.  2,  p.  257; 
Lattd.  Neglig.  2,  371.  Cicéron  tajyplique  aussi,  dans 
le  style  épistolaire,  à  l'écriture  :  ajouter  à  ce  qui  est 
écrit  :  Epistolam  superiorent  restitue  nobis,  et  ap- 
pingealiquid  novi,  Cic.  Ait,  2,  S,  fin. 

Àppiôlœ,  arum,  LU:,-  ville  du  Latium,  non  loin 
de  Rome  ;  elle  J'ut  détruite  par  Tarquinius  Priscus. 

Appius  ,  ii ,  m.,  et  Appia ,  x,  f,  prénom  romain , 
particult  des  personnes  de  la  famille  Claudia.  De  la. 
Appius  ,  a,  uni,  adj.  —  1°)  Appia  via,  la  voie  Appia 
ou  Appienne ,  route  célèbre,  construite  (vers  Can  de 
Rome  440)  par  le  censeur  App.  Claudius  Cascus;  elle 
commençait  à  Rome  à  la  Porta  Capena,  se  dirigeait 
en  droite  ligne  vers  les  monts  Albains  ,  et  de  là  allait 
à  Capoueà  travers  les  marais  Pontins'j  peut-être  plus 
tard  elle  fut  continuée  par  Trajan  jusqu'à  Brindes  (  le 
pavé  était  formé  de  grands  polygones  de  basalte; 
quelques  bouts  existent  encore  aujourd'hui  ),  Liv.  9, 
*9;  Frontin.  Aquœd.  5;  cf.  Mùll.  Camp,  de  Rome,  2, 
a  5°.  —  2°  )  Appia  aqua ,  'aqueduc  construit  par  ce 
même  Appius,  Liv.  ib  ;  Frontin.  ib.  —  3°)  Appii  fo- 
rum, bourg  fondé  par  ce  même  Appius  dans  le  La- 
tium ,  à  gauc/ie  de  la  voie  Appienne ,  au  milieu  des 
marais  Pontins ,  Hor.  Sat.  i,  5,  3  ;  Suet.  Tib.  2.  Cf 
Mann.. Italie,  1,637  ef  638. 

ap-plaudo  (postérieuremt  à  l'époque  classique  ap- 
plôdo)  (adp.),  si  sum,  èïe,  v.  a.  —  1°)  battre,  claquer- 
contre  qqchc,  frapper  une  chose  contre  une  autre  :  Ille 
cav.s  velox  applauso  corpore  palmis  Desilit  in  latices , 
Ovid.  Met.  4, 352.  Applauso  tela  sonat  latere,  fil/ull.  2, 
1 ,  66  ;  de  même  SU.  1 6,  35  7 .  O  vum  applosum  ad  terram 
frangere ,  Spart.  Get.  3  ;  de  même  Lampr.  Elag.  6.  ~ 
•  (  datif),  Appui.  Met.  6,  p.  184,  34;  9,  p.  2  36, 
"•  —  2")  a"flg-,  battre  des  mains  en  signe  d'appro- 
bation, applaudir  qqn  :  Si  vultis  applaudere  atqueap- 
probare  hunegregem  et  fabulant ,  in  crastinunt  vos  vo- 
cabo, Plawt.  Pseud.  5,  2,  32.  Nobis  clare  applaudite, 
id.  Men.   5,  9,  too.  Agile  Applaudanius ,  id.  Pers.5, 
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m  1  1  1  imiiiii    in  niait    ap| 

De 

'  iippliiiitoi-      idp.),  i'iii 

pului   llli  .   aliq i"    '•  nu  1  impi  'm  ri 

applau  Paneg,   ,'■ 

iPllMUai  l|.  ),   .1,    mu,    f.,,1,.  !.. 

'  ii|i|il<  \      ,i,                              pplu  ,,    _  .p,,  ,  app/i. 
que  ,  s'attu  MM/li       Quottn ■  •  •  •  11,  )•.■■■■ , 

11  cedeni   1  itii  ■  niiii   rabidu  ,   •  1    ipioam    pn  I leni 

imiiiii,   applicioro  netu  iulwrrbat ,    tppiu    '/. /.   n>, 

p.    i  ,i),    1  1  ,    douteu  1  . 

ii|>i>li<  ut  ■<>  ( adp  },  ôuia, /    ippUi  neanM 

./«c  dans  Cicéron  ).  —  1"^  aetunidi  x'mttocnei  a  qqehei 

de  la,   emfig,,  attachent,  rit,    111,  luiatum ,  affection  :   A 

m.iiiii.i  1111I11  s\ iilrtui  potiui  quaot  ab  iuuigentii  orta 
1111111  iii.i,  etapplicatione  magisannni  cumquodan 
.1111.1  mit  quam  eogilalione  quaalum  iUa  rea  utiblatuea 
Mt  babitura,  Cu,  loi.  h.        :>")  t.  te, Un.   ,/,  juin 

prudenee,  action  de  se  mettre  »»n  la  protection  ,1  un 
homme  puissant,  clientèle,  de  la  jus  applicalioDU , 
</rmf  en  vertu  duquel  le  patron  héritait  du  citent  mort 
nb  intestat,  ni.   De  Or.  1,  Jg   (  ef,  applico,  ;/"  2). 

nppliciltll*    (adp  ;,   .1,   uni,   to).  .ijipliru,  Pa,    l. 

iipplicitll.s  !  adp,  ),  a,  uni;  10)  .  BppbOO,  l'a.  2. 

ap-plifo  (  adp,  ),  ari  et  ui,  aUuu  et  itum,  ire, 

(  /c  parfait  ippUcUl  ne  parait  cire  devenu  d'un  usage 
prédominant  que  posterieui  ernent  au  temps  tic  Cicéron  ; 
et.  Cell.  1,  7,  /i/(.;  applicau  M  trome  dans  Paetiv. 
cite  par  Prise,  p.  860,  P.;  I  arro,  il/.;  Ter.  Hcaut.  prol. 
■•  >;  Hirt.  Dell.  Alex.  17,  fin.;  et  dans  Cicéron  celte 
forme  se  trouve  :  tluerit.  16,  ',<>  ;  >.\,  66;  De  Or.  2, 
i3,  55,  et  Brut.  91,  3 16,  sans  variante;  de  même  aussi 
dans  Invent.  2,  i3,  27;  Si,  1 53 ;  Tusc.  5,  27,  77; 
Acad.  2,  20,  64  ;  De  Or.  1,  3g,  177,  cl  Fam.  3,  11,  J  ; 
c'est  la  leçon  des  meilleurs  manuscrits  et  éditions  ;  de 
là  probabl.  aussi  faut-il  dans  Verr.  2,  2,  r,  au  lieu 
i/'applicuit,  leçon  des  manuscrits ,  lire  applicatif,  indi- 
qué par  A  rus  Mess.  p.  212,  Lindem.;  cj.  Zumpt  sur 
ce  passage;  mais  applicuisti ,  F/aec.  33,  82,  est  à  coup 
sur  altéré,  ne  serait-ce  que  à  cause  de  la  liaison  syn- 
taxique. Plus  lard  encore  que  anplicui,  le  supin  ap- 
plicitum  devint  d'un  usage  prédominant  ;  vor.  plus 
bas  Pa.  Cf.  plico  et  se*  composés,  contplico,  explico, 
implico,  etc.),  v.  a. 

1°)  Dans  l'origine ,  appliquer,  attacher,  adapter  à 
qqche;  de  là,  approcher  une  chose  d'une  autre;  la  mettre, 
la  poser,  la  fixer,  l'appuyer  à,  ou  contre  (  très-fréquemmt 
empl.  aufig.  et  dans  le  style  eleve  ;  ne  se  trouve  qu'une 
fois  dans  Cicéron,  et  dans  ses  lettres,  Fam.  3,  ir,  3  ) 
se  construit  ordin.  avec  ad,  plus  rar.  avec  le  dat.  (  cf. 
ad,  1,  A,  2,  a,  a)  :  Altéra  ratis  œque  lata,  huic  {s.c. 
rati)  copulata  est  :  et  quunt  eleplianti,  per  stabilem 
ratera,  tamquam  viam,  acti,  in  minorera  applicatam 
transgressi  sunt,  etc.,  Liv.  21,  28,5.  His  (  alcibus  ) 
sunt  arbores  pro  cubilibus  :  ad  eas  se  applicant,  les 
arbres  leur  servent  de  couche;  ils  s'appuient  contre 
eux,  et  reposent  ainsi  légèrement  penchés,  atque  ita 
paullum  modo  recliualœ,  quietem  capiunt,  Cees.  B.  G. 
6,  27  (  cf.  Justin.  12,  9,  9  :  Ubi  fera  obrui  tmiltilu- 
dine  se  vidit,  trunco  se,  qui  propter  muruni  stabat,  ap- 
plicuit  ).  Reflexa  Cervice  oranlis  capulo  tenus  appli- 
cat  ensem,  il  enfonce  son  glaive  jusqu'à  la  garde, 
Virg.  JEn.  10,  536.  Gesarieni  corripit  bostis,  im- 
pressoque  genu  nitens  terrs  applicat  ipsum,  /'/  le  serre 
contre  la  terre,  id.  ib.  12,  3o3.  Applicat  hinc  hume- 
ros  ad  magna?  sa\a  coluiniiK  ,  ïutaque  terga  gerens... 
Sustinel  instantes ,  Ovid.  Met.  5,  160.  Romani  sinis- 
trum  (  cornu  )  ad  oppidum  applicarent,  que  les  Ro- 
mains appuieraient  l'aile  gauche  à  la  place,  Liv.  27,  2. 
Cornélius  eidem  fluraint  castra  applicuit,  adossa  son 
camp  à  ce  même  fleuve,  id.  31,  3o.  Nidos  luto  ûngnnt 
applicatos  lapidi,  Plin.  11,  22,  25.  Dum  corporibus 
applicantur  armaque  armis  jungunt ,  s'attachent  l'un  à 
f  autre,  se  serrent  l'un  contre  l'autre,  Liv.  23,  27.  In- 
dorum  sapientes,  quunt  ad  Hammam  se  applicaverunt, 
sine  gemitu  aduruulur,  quand  ils  se  sont  approchés  de 
la  flamme,  Cic.  Tusc.  5,  27,  77.  Applicat  (  asellum  ) 
ulmo  corticibusque  cavis,  Ooiet.  Fast.  3,  750.  Eccebo- 
ves  illuc  Erjtheidas  applicat  héros,  id.  ib.  1,  543.  As- 
!  tante  phonasco,  qui  moneret,  parceret  arteriis  ac  suda- 
'  rium  ad  osapplicaret,  et  lui  mettre  le  mouchoir  sur  la 
'  bouche,  Suet.  Ner.  i5,  et  beauc.  d'autres. 

2°)  au  fig.   :  —  a)  joindre,  ajouter  en  attachant, 

1  unir,  mettre  à  côté  'cf.  adjuugo,  rt°  4)  :  Ut  ad  ho- 

|  nestatera  adpUeetur  voluptas,  pour  que  la  volupté  ai: 

place  à  côté  de  l'honnêteté,   Cic.  Fin.  2,  12.  Bis  senis 

j  modo  messibus    peractif   Vix    unum  puer  applicabal 

annum,  à  peine  joignait-il  une   année  à  douze  mois- 

\sons,  c.-à-d.  à  peine  âgé  de  i3   ans,  Martial.  6,  28, 

9.  Si  et  quid   in  quoque  conveniat  videriunis,  et  ut 
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1,111,111,  »n priant,  rn  nudianl,  ■  «j, 

III   |.<n  lui  1 
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••  eklanipki   h   a|iplicai 

.i    j.i  1  iii-ini    iii.iiiiuii    doaouai  , 

,  larrip.om,  ■,  Uni,    /'/■ 

du*  forte  appliral  primuni  ad  <ln-.  1I1.   | 
<•-,  le  hniitrd  futi  qu, .  manquant  de  tout,  1/  unit 

< 

l.lljlU    llnll    lliaxillln  lill    Midi  ulll         l,i     %m    ad 

lin   111I.  //■/'/'  /'  ■■  ,  ■•uli   ïnnl  tout  n  fait 

.tin  tilt  t'attachent  a  tous,  id    11 
1  1.  Deinde  ad  Siculoi  te  applicavil,  u 

■i  Ai.  ./.-,  t  ai  ion,  dan    /■ 
M'  I.  lllil!l.llll.iti  lll  lliuIlM  j.illi    ihli      iniii,    l||,|.i  mr  u»  jp_ 

|. h. n  ii,  1 .  tnit  i/riuiii  ptuitriii  i  an  ittmtnt  tu 

t  tuent.     |6,  |6.  Su  1I1  1     .    .,  I    ..nu    . 

Gdemque  populi  Kotnani  appiicavit,  id   ■  t,  1  ; 

m  oi.  Lad,  ,,,  ;  1  ,  !•,  Or.  t,  / 

1 1 ,  1,  et  pauim.  I  1  i.n. 

Alhenieoiium  rent ,    < n- 

dans  l'alliance  tfAtkim    ,  V«     h  ut.  %.  fut, 

(uni  est  ad  frugi-m  applicare  aseawem,  fenréiota   d, 

devenir  sage,  de  me   ranger,   t'inut.    Irtn.  j ,   i,  ',  ,     |a> 

mm  animum  aigrotuni  ad  doteriorem  partem  pli 
que  .ippbr.it,  Ter.  Andr,   1,  a,  aa.  Si  ,<  jiui 

nrtatu  eluceat,   >1  quam  m  aimilù  animas  appl 
adjungnt,  Cic,  Loti,  1,,   \n.  Dit    modui  Lyde  qoibtu 
obstinataa  Applicel  mm.  eUctt-moidet  vers  qui  cap* 

tivent  l'oreille  de  l'insensible  L>de,   Hor.   Od.'i,   11,8; 
de  même  id.  Carm.  Sec.  72  (cf.  admovere  aun»  fl 
adinoveo,  '<°  3,  et  adhibere  am  Poe 

lui  ,irtis  bonos  non  erat.  Si  quia  m  ea  re  studdiat, 
aut  sese  ad  convivia  applical  iatur, 

on  s 'adonnait  à  la  table,  aux  festins,  Calu,  dans  l.ell.  1 1 , 
2,  5.  Repente  ad  studium  se  applicasse  huur  rausicum, 
(/<•  s'être  avisé  tout  à  coup  d'écrire  pour  le  théâtre,  Ter. 
Hcaut.  prol.  2  3.  RhoJum  veni,  meque  ad  euiiiJ>in 
quem  Romae  audiveram  Molonem  applicavi,  et  /'ai 
suivi  les  leçons  de  ce  même  Molon  sous  qui  j'avais  étu- 
dié à  Rome,  Cic.  Brut.  91,  3x6.  Itaque  se  alu  ad  pbi- 
losophiam,  alii  ad  jus  civile  ,*alii  ad  eloquentiam  ap- 
plicant, les  uns  s'appliquent  à  la  philosophie ,  les  au- 
tres au  droit  civil,  etc.,  id.  Off.  1,  32,  1 1 5.  Apud  Grae- 
cos  eloquentissiini  homines quum  ad  ceteras  res  il- 
lustres, tura  ad  senbendam  historiam  maxime  se  appli- 
caverunt, se  consacrèrent  tout  entiers  à  écrire  l'his- 
toire, id.  De  Or.  2,  1  3,  55,  et  autres.  —  c)  ~  crimen 
alicui,  accuser  qqn  d'un  crime:  Itaque  quamvis  eidem 
talia  crimina  applicarentur,  nihil  decernendum  pu- 
tavi,  etc.,  bien  qu'on  le  chargeât  encore  de  pareilles  ac- 
cusations, Plin.  Ep.  10,  66,  4. 

3°)  ~  navem  ou  absolt  applicari  et  à  l'actif  comme 
».  n.  (cf.  I.  appello,  n°  2),  t.  techn.  de  navigation , 
pousser  le  vaisseau  qque  part,  l'y  faire  aborder,  abor- 
der :  TXaufragum  quemdam  natantem....  animadver- 
tunt  :  misericordia  commoti  navim  ad  eum  applicarunt, 
ils  poussent  le  vaisseau  vers  lui,  Cic.  I/nent.  2,  5t, 
i53.  E.\tem|)lo  cum  classe  profectus,  Leucade  ad  He- 
raeum    naves  applicuit,    Liv.  33,  17;  de  même  id.  37. 

12,  5.  Applicatis  nostris  ad  terram  uavibus  ,  après  avoir 
rangé  nos  vaisseaux  le  long  du  rivage ,  Cœs.  B.  C.  3, 
toi,Held.  —  Forte  petens  Delon  Ceae  telluris  ad  ora> 
Applicor,  j'aborde  aux  rivages  de  Céos,  Ovid.  Met.  3, 
5g8.  Exul  agor...  Applicor  ignotis  (  se.  terris  ),  id. 
Her.  7,117,  Ruhnh.et  Loers  ;  avec  in  et  l'ace.  :  Applicor 
in  terras,  OEbali  nympha,  tuas,  id.  ib.  16,  126  [cf.  pel- 
lere  in,  Liv.  8,  3,  et  28,  42  '.  Ad  terram  applicaut, 
Hirt.  Bell.  Hisp.  3^,  fin.;  de  même  Just.  2,  4,  21  ;  12, 
2;  Vlp.  Dig.  1.  16,  4.  —  tt  quoeumque  lilore  appli- 
cuisse  naves  hostium  audissent,  etc.,  Liv.  44,  32,  S.  — 
Poét.  :  Arce  et  urbe  orba  sum  :  quo  accedam  ?  quo  ap- 
plicem,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  3,  19.  Quis  te,  nate 
dea,per  tanta  pericula  casus  Insequiiur  ?  Qua?  vis  im- 
manibus  applicat  oris  ,  quelle  force  supérieure  te  fait 
aborder  à   ces  cruels  rivages  ?  Firg.  AZn.  1,  Slt 

id.  ib.  1,  377  :  Nos  Libvcis  tempestas  appulit  oris  . 
Sublimis  rapitur  (Medea  )  subjectaque  Thessala  Tempe 
Despicit  et  Creteis  regiontbus  applicat  angues,  c.-a-d. 
son  char  attelé  de  dragons,  Ovid.  Met.  7,  223.  — 
Delà 

1.  applïcatus  (  adp.  ),  a,  um,  Pa.  —  lu)  d'après 
le  n0  1,  posé  contre  qqche,  attaché,  appliqué,  adhèrent 
à  :  Si  pullus  caput  habet  non  magnum,  si  oculisestni- 
gris,  naribus  non  angustis ,  aunbus  applicatis.  s'il 
a  la  tête  petite,  t'es  yeux  noirs,  les  naseaux  ouverts,  les 
oreilles  bien  plantées,  Varro,  R.  R.  2,  7,  5.  Leuca> 
colli  app'.icata,  Leucade  adossée  à  une  colline,  Liv.  ii, 

2j, 


i96  APPO 

I7;</<'  mime.  Piin.  ',,  ; .  '..  \.i\i  applunti  OHlblM, 
nerfs  eolU s  sur  lis  os,  adhérents  aux  os,  ni.  <o,  5. — 
2°)  d'après  te  n°  i,  enclin  a  aache,  dirigé  tur,  porté 
à .-  Quid  enim  diiis,  omne  animal,  limul  alque  sil  or- 
imii,  appneatura  essead  se  diligenduBa  ?jua  tout  animal 
est,  îles  sa  naissance,  porté  à  (amour  de  soi-même, 
Cic  Fui,  4,  i  3,  ti.  Studiura  estanimi  atndua  el  tfehe- 
inciis  adaiiquara  rem  applicala  magna  eno  voluntate 
occupation  «/.  Invent,  i,  -«.5,  '.ti.  Les  camp.,  snperl.  et 
adv.  ne  se  remontrent  pas. 

2.  npplicîtus  (  ailp.  ),  a,  uni,  Pa.,  d'après  le  n"  I, 
posé  contre  qqche ,  attaché,  appliqué,  adapte,  adhe- 
rent  à  qqche  :  Appliciiiim  est  cubicule  h\pocaustum 
perexigiium,  un  très-petit  calorifère  (  /n pocauste  )  est 
appliqué  à  la  chambre,  Plin.  Ep.  a,  17,  »3 .  Applici- 
tus  II  iiiico  palus,  pieu  plante  contre  le  tronc,  Colum. 
4,  11,1;  de  mime  Quint.  Inst.  1.  2,26.  —  Au  fig.  : 
In  parvis  reluis  sit  ille  pressus  et  velut  applicilus  rei 
cullus,  Quint.  Inst.  .',,  >,  117.  De  même  ni.  ibid.  a, 
4,  3o. 

npplodo;  vojr,  applaudo. 

ap-plôro  (  adp.  ),  avi  ,  are,  v.  n.,  exposer  à  qqn 
ses  plaintes  en  pleurant  ou  pleurer,  "émir  auprès  de 
qqn  (  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  les  deux  exem- 
ples suivants  )  :  «  Contrane  lucruni  1.1I  valere  candi- 
Jiiiii  Pauperis  ingenium?  »  querebar  apploraus  tibi , 
faut-il  que  le  génie  ,  que  la  candeur  du  pauvre  ne  puisse 
rien  contre  l'or!  j'en  gémissais,  j'en  pleurais  sur  ton 
sein,  Hor.  Epod.  ri,  12.  Quum  jam  apploraveris,  iner- 
sosque  credidi'i'is,  longe  ab  eo  in  quein  ceciderani 
loco  navigant,  quand  vous  les  avez  déjà  pleures  et  que 
vous  les  croyez  engloutis  sous  les  flots ,  Senec,  Qu. 
Nat.  4,  a. 

applosns  (adp.  ),  a,  uni,  Partie,  (/"npplodo;  voy. 
applaudo. 

appluda  ;  voy.  apluda. 

ap-plumno(  adp.  ),  are,  v.  a.,  garnir  de  plomb, 
souder;  ne  se  trouve  qu'au  part,  passé:  "Vase  operto 
et  applumbato,  Scrib.  Coma,  271.  Si  statua  neque  ap- 
plumhata  fuerit,  neque  atfi\a,  Ulo.  Dig.  47,  ii,i;de 
même  id.  19,  1,  17,  §  8;  Pau/.ib.  6,  1,  23. 

ap-pôno  (adp.  ),  pôsiïi,  posiliim,  ère,  3.  (par/. 
apposivi,  Plant.  Mil,  gt.  3,  3,  3r,  et  Appuiee  dans 
Prise,  p.  898,  P.;  cf.  pono),  v.  a.,  poser,  placer,  mettre 
auprès,  devant,  ou  avec  qqclie,  apposer,  déposer  (  très- 
classique  en  prose  et  en  poésie)  :  Cedo  aquam  niam- 
bus,  puer,  appone  hic  mensulam,  enfant,  de  l'eau  pour 
les  m  lins  ;  apporte  ici  une  petite  table.  Ptaut.  Most.  1, 
3,  i5o;  de  même  Ovid.  Met,  8,  5;i  ;  832.  Appone  hic 
sitellam,  Plaut.  Cas.  2,  6,  1 1.  Sy.  At  omis  urget.  Mi. 
At  tu  appone,  dépose-la,  id.  Pœn.  4,  a,  35.  At  istos 
rastros  interea  tanu-n  appone,  Ter.  Heaut.  1,  1,  37  ; 
de  même  id.  Andr.  4,  3,  10,  et  passim.  Aer  Omnibus 
est  rébus  circumdatusappositusque,  Lucr.6,  io35.  Cou- 
pons atque  animi  primordia  singula,  privis  Apposita, 
alternis  variare  ac  nectere  menibra,  que  les  éléments 
du  corps  accouplés  un  à  un  avec  ceux  de  l'esprit,  etc. 
id.  3,  374.  Omnes  columme  machina  apposila  dejecta?, 
toutes  les  colonnes  démolies  à  l'aide  d'une  machine 
placée  contre,  Cic.  Verr,  a,  1,  55.  Quoniam  te  non 
Aristarchum  habemus....  qui  non  notam  apponas  ad 
malum  versum,  etc.,  qui  ne  se  contente  pas  de  noter  un 
vers  faible,  id.  Pis.  3o;  de  même  Fam,  i3,  6;  cf. 
Suet.  Claud.  16.  Domitius  quum  manus  ad  os  appo- 
suii  (  corum  more  qui  sécréta  aliquid  narrant,  Ma- 
nttt.  ),  eut  porto  la  main  à  sa  bouche,  Ccel.  dans  Cic. 
Fam.  8,  1.  Jam  niullifariam  scalis  appositis  urbetn  eo 
die  dctenderuut,  eu  y  appliquant  des  échelles,  l.iv.  3j, 
5.  Apposita  auread  glaciem,  appliquant  l'oreille  contre 
(a  glace,  Plin.  8,  28,  4a.  Evertentibiis  appositum 
mensa  lumen,  renversant  la  lumière  placée  sur  la 
table.  Tac.  Ann.  21,  3.  P;enula  ad  vtilnus  apposila, 
étant  mis  sur  la  blessure ,  Suet.  .\er.  49,  et  beauc.  d'au- 
tres. Et  dominum  lavit  mœrens  captiva  cruentum  Ap- 
positum (lavis  in  Simoenta  vadis,  Prop,  2,  9,  12.  de- 
même  fréquemm.  empl.,  en  parlant  de  vêtements  et  de 
couronnes ,  etc.  :  Cur,  lamen  apposita  velatur  janiia 
lauro  ,  mais  pourquoi  ce  laurier  qui  masque  la  porte? 
Ovid.  Trist.  i,  1,  3g.  Non  puduit  fortes  auro  cohibere 
laceitos,  Et  solidis  gemmas  apposuisse  tons,  id,  Her. 
9,60,  Loers ;  cf.  le  même,  ib.  7,  too.  Meretrix  Apposita 
populum  submovet  ante  sera,  id.  Am.  3,  14,  10  (  cf. 
ponere  seram ,  Juven.  6,  3,7)  Candelam  apponere  val- 
vis,  c.-à-d.  mettre  le  feu  à  la  porte,  Juven.  9,  98,  et 
autres. 

2U)  empl.  surtout  fréquemment .  comm.  t.  techn,  1 1 
pariant  du  service  de  la  table ,  servir,  mettre  les  mets 
sur  la  table ,  servir  des  plats  ;  (  cf.  le  grec  î;apaTi'Or,^.i  )  : 
Apposita  sit  ceena,  popularem  quarn  voeant,  Plaut. 
Trm.  2,  4,  69.  Sed  iideni  hommes  numquam  dictint, 
quamqtiam  appositum  est  ampliter  :  Jubé  illud  demi  ; 
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toile  banc  palinam,  etc.,  lien  qu'on  au  largement  tervi 

(garni   lu  table  )    id.    Mil.  gl.    3,   I,    i(>l.   C(Bliam   Isli 

dabat  ;  apposuil  palellam,  in  qua,  etc.,  Cic  Verr,  ■>, 

4,  22;  île   même  ni.    'l'use.  5,    la  ;  Ait.  t»,    1  ;  1  i,  ai  ; 

l.iv.   1,  7;  /'////.  8,  Si,  78;  Suet.  Cas.  il,   Tib.  s;. 

Gala,   ia;  Vitr.  1  3,  et  patjimf  Hor.  Sut.  2,  8,  1-,  ».'i 
Non  iptum  absnmen  ierro  Ascanium  palrisque  epu- 

landum  apponere  ateiai»,  Virg.  .ho.  ', ,  (ioa  (d'au- 
tres lisent  :  Ponere  ).  —  En  pari,  de  la  pâture  qu'on 
ilonne  aux  animaux  :  Pabnlaque  in  foriblU  plein-,  ap- 
pone caiiistiis,  ni.  Ccorg.  4,  a8o. 

3°)  ~  aliquem  (  alicui  ),  placer  qqn  près  d'un  autre 
pour  remplir  une  fonction ,  avec  tel  ou  tel  caractère , 
attacher  au  service,  de  qqn  en  qualité  de  ;  aposter  : 
Cuslodein,  inquit,  Tullio  me  apponite,  commettez- 
moi,  dit-il,  à  la  garde  de  Tulluts  ;  donnez-moi  pour 
surveillant  <t  Ciceron  ,  Cic,  Divin,  m  Cwcil.  i(>,  5i  ; 
de  même  Tac.  Ann.  4,  rio  ;  cf.  apposilus  custodue 
(  datif),  id.  ib.  1,  6;  2,  68.  Ille  miser  defrnsorem  re- 
perire  neminem  poterat....  accusator  apponilur  civis 
Komanus  de  creditoribus  Lampsacenorum ,  on  apos'e 
pour  accusateur  un  citoyen  romain,  id.  Verr.  2, 1 ,  29,  74  ; 
de  même  ib.  5,  4  1,  foi.  Verres  calumniatores  appouebat, 
id.  2,  2,  10.  Jam  veieor  ne,  quod  turpissimum  est, 
pi.Tvaricatorem  mihi  apposuisse  videar,  m' être  assure 
un  complice,  id.  Phil.  2,  11.  Non  illicitatorem  vendi- 
tor,  iiecqui  contra  se  licealur,  emptor  apponet,  apos- 
tera  un  enchérisseur,  id.  Off.  3,  i5;  cf.  id.  Ferr.  2, 
1,  54.  Appositi  erant  custodes,  qui  eum  a  pristiuo 
victu  deducerent ,  Nep.  Dion.  4,  5.  Moderalor  et  ma- 
gister  consutibus  api>ositus,  placé  auprès  des  consuls 
comme  chef  chargé  de  les  diriger,  Liv.i,  18;  de  même 
~  rectorem,  Suet.  Aug.  48.  ~scrulatores,/W  Claud. 
35,  et  autres. 

i")  poser,  mettre  à  coté  de  qque  chose  pour  amplifier, 
augmenter,  ajouter  (  rar.  empl.  )  (  cf.  addo  ,  u"  3  ;  ad- 
jicio,  «°  3  )  :  Ad  tua  pracepia  de  meo  nihil  his  novtim 
apposivi ,  je  n'ai  rien  ajoute  du  mien  à  tes  recommanda- 
tions, Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  3i.  Nisi  etiam  laborem  ad 
damnum  apponam  in  epithecam  insuper,  à  moins  de 
vouloir  ajouter  la  peine  à  ta  perte  par-dessus  le  mar- 
ché, id.  Tria.  4,  3  (4),  iS.  Currit  enim  ferox  JElàs, 
et  illi  quos  tibi  dempserit  Apponet  annos,  le  temps 
vole,  et  le  cruel  ajoutera  à  son  tige  les  années  qu'il 
enlève  au  tien,  Hor.  Od.  2,5,  i5.  Instructius  fore  ar- 
bitramur  theoremalium  hoc,  si  exemplum  quoque 
P.  Crassiapposuerimus,  si  nous  ajoutons  encore  l'exem- 
ple de  P.  Crassus,  Gell.  1.  i3,  9. 

5°)  au  fig.,  avec  le  dut.  de  l'effet,  expliquer  qqche 
d'une  certaine  manière  dans  son  jugement,  le  regarder 
comme....  (  très-rar.  empl.)  :  Neutiquam  officium  liberi 
esse  hominis  puto,  Quum  is  nil  promereai,  poslulare  id 
graliae  apponi  sibi,  ce  n'est  pas,  selon  moi,  le  fait  d'un 
galant  homme  de  vouloir  qu'on  lui  ait  de  l'obligation 
quand  il  n'a  rien  fait  pour  la  mériter,  Ter.  Andr.  2, 
r,  32  («  addi  in  gratiam  suam ,  »  Donat.  ).  Quem  fors 
dierum  cumque  dabit,  lucro  Appone,  chaque  jour  que 
le  sort  te  donnera,  regarde-le  comme  un  avantage , 
mets-le  au  nombre  des  profits,  regarde-le  comme  au- 
tant de  gagné,  Hor.  Od.   1,9,  i5.  —  De  là 

npposïtus  (adp.),  a,  um,  Pa.,  posé,  placé  à 
côté  de  qqche ,  etc.,  de  là  — ■  1°)  lorsqu'il  s'agit  de 
rapports  locaux  :  situé  près  de  qqche  ;  contigu,  adja- 
cent, se  construit  avec  le  dat.  :  Décima  regio  Italia? , 


Hadriatico  mari  apposita,  la  dixième  région  de  l'Ita 
lie,  adossée  à  la  mer  Adriatique,  Plin.  3,  18,  22. 
Platanus  itineri  apposita,  platane  qui  borne  la  route , 
id.  12,  1,  5.  Castellum  Luppire  flumini  appositum, 
construit  sur  les  bo>ds  du  fleuve,'  Tac.  Ann.  2,  7.  Au 
fig.  :  Fidentiœ  contrarium  est  diffidentia  :  audacia  non 
contrarium,  sed  appositum  est  ac  propinquum,  l'au- 
dace n'est  pas  t'e  contraire;  mais  elle  y  louche  et  y 
confine,  Cic.  Invent.  2,  54,  r65.  —  De  là 

2°)  par  metaph.  —  a)  convenable ,  propre  à  qqche, 
fait  pour,  approprié  à  (  comme  aptus  de  apo,  adapter  ; 
de  là  Use  trouve  souvent  confondu  avec  celui-ci  dans 
les  manuscrits  ;  cf.  Spald.  Quint.  Inst.  3,  11,  9),  se 
constr.  avec  ad  (  très-fréquemm.  empl.  dans  cette  si- 
gnif.  dans  T'arron  et  Cicéron  ;  peut-être  à  l'exception 
de  Quintilien  et  il' A.  Celle,  ne  se  trouve- t-il  pas  ail- 
leurs )  :  Ager  alius  est  ad  vitem  appositus ,  alius  ad 
frumentum,  alius  adaliam  rem,  telle  terre  est  propre  à 
la  vigne,  telle  autre  au  froment,  etc.,  Parro,  B.  R.  r, 
7,  5.  Alia  enim  lora  apposita  sunt  ad  fœnum,  alia  ad 
frumentum ,  alia  ad  vinum,  alia  ad  oleum,  id.  ib.  1, 
2i,  r.  Maxime  ad  id  pecus  appositum,  id.  ibid.  2, 
prœf.  §  5.  Equus  ad  medendum  appositus,  cheval 
dont  le  traitement  est  facile  en  cas  de  maladie,  id.  ib. 
2,  7,  5.  Appositissims ad  partum  sunt  annicula?  (  gal- 
liuaî)  aulibimne,  id.  ib.  3,  9,  9;  de  même  ib.  2,  10,  4- 
Menses   mihi     très  quum    eripuissetis    ad   agendum 
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maxime  appoaitoa,  les  mois  les  plat  propres  à»C action, 
Cic.  f-'err.  2,1,  n;  ,/,,•  même  ni.  ib.  a,  î,  ;  \,fin.;  Ait 
f,  i'i.  Operarim  moho anpositiot  ad  deferenda  quaa 

ad  auferenda  signa,  ouvrier  beaucoup  plus  propre  à 
porter  des  statues  qu'à  les  emporter  pour  en  jouir  ), 
C.-à-d.  à  faire  un  manœuvre  qu  un  amateur,  id.  t'en. 
a,  4,  r>:.  ririiiameiitum  est  nnnjuima  argumenlatio 
defensorii  et  appositiatima  ad  judicationem,  id.  la- 
vent. 1,  14.  — Adv.,  apposile  ,  convenablement,  bien, 
comme  il  faut,  id.  Invent.  1,  5;  cf.  Spald.  Quint 
2,  1 5,  3  ;  Att.  8,  7  ;  Gell.  2,  23,  1 1  (le  comp.  et  te  sn- 
perl. ne  se  rencontrent  pas  ).  —  h)  enclin  a  qqche  ;  se 
constr.  avec  le  dat.  :  Quo  loco  lamen  judicis  quoquv 
noscenda  natura  est,  juii  magis  an  aequo  sit  appositus, 
s'il  (  le  juge  )  est  plus  enclin  à  suivre  te  droit  écrit  ou 
tes  lois  de  l'équité  naturelle ,  Quint.  Inst.  4,  3,  1 1  (  cf. 
Acclinis  falsis  animus,  Hor.  Sat.  2,2,6). — c)  appo- 
situm ,  i,  n.,  t.  de  rhet.  et  de  gramm.,  mot  apposé  a  un 
autre  pour  le  déterminer,  apposition,  attribut,  épithète, 
adjectif  :  Apposita,  qua?  epilbeta  dicunlur,  ut  Dulce 
mustum  :  et  Cura  dentibusaîbis,  Quint.  Inst.  8,  2,  10; 
de  même  id.  ib.  2,  1 ',,  3.  I.'t  vorahula  verbis,  verba 
rursus  adverbiis,  nomina  appositis  et  pronominibus 
essent  priora,  id.  ib.  9,  4,  24. 

'apporectus  (adp.),  a,  um,  Pa.  du  verbe  inu- 
sité d'ailleurs  \r-roRRiGo,  ère  (adp.),  couché,  étendu 
auprès  de  qqche  :  Intus  Infantemque  vident,  apporrec- 
lumque  draconem,  Ovid.  Met.  2,  56r. 

*  apport âtio  (  adp.  ),  ônis,  /.  [apporto],  action 
d'apporter,  d'amener,  transport  :  Cujus  matériel  si 
esset  facilitas  apportationibus  ad  urbem  maxima;  babe- 
rentur  in  aedificiis  ulilitates,  Vitr.  a,  9. 

ap-porto  (adp.),  avi,  atum,  are,  1.  a»,  a.,  appor- 
ter, amener,  transporter,  au  propre  et  au  fig.  (  le  plus 
souvent  empl.  avant  la  période  classique  et  dans  Cicé- 
ron; dans  ce  dernier  cependant  seulem.  dans  le  sens 
propre  et  en  poésie  peut-être  seulement  avant  la  période 
classique;  il  fut  remplacé  plus  tard  par  afferre)  :  Quo- 
niam re  bene  gesta  redisse  me  videt,  magnasque  ap- 
portavisse  divitias  domum,  et  avoir  apporté  de  grandes 
richesses  à  la  maison,  Plaut.  Slich.  3,  I,  XI.  Quiduam 
apportas?  Ter.  Andr.  5,  2,  17.  Apporto  novara  Epi- 
dicazomenem  quam  voeant  comœdiam  Graece,  je  vous 
apporte  une  comédie  nouvelle  appelée  en  grec  Epidi- 
cazomène,  id.  Phorm.  prol.  a6  (cf.  novum  aduleront 
Plaut.  Casin.  prol.-,o)  \demême  id.  Andr.  1,  1,  46  ;  Ad. 

5,  4,  2;  Heaut.  3,  1,  18;  4,  4,  s»5«  Obi  insobtam  rem 
apportes  auribus  ante,  dès  que  vous  apportez  une  chose 
dont  on  n'avait  pas  encore  entendu  parler,  Lucr.  5, 
10 r.  (air  auui  tempora  morbos  Apportant?  id.  ib. 
222,  et  ce  sont  veut-être  les  seuls  exemples.  Edepolse- 
nectus,  si  nihil  quidquam  aliud  vitii  Apportes  tecum 
quum  adveuis,  etc.,  Cœcil.  dans  Cic.  DeSen.S,  25,  et 
Non.  247,  6.  Cocbleae,  quœ  de  Illvrico  apportantur, 
Varro,  R.  R.  3,  14,  4.  P.  Servilins  qua?  signa  atque  or- 
namenta  ex  urbe  hostium  vi  et  virtute  capta....  susluht, 
ea  populo  Romano  apporta  vit,  il  les  apporta  au  peuple 
romain,  Cic.  Verr.  2,  1,  21  ;  de  même  id.  ib.  56,  5, 
48;  Off.  1,42.  Indicum  apporfcturex  India,  Plin.  35, 

6,  25.  Occisum  Antonium  adeo  vulgatum  est  ut  ca- 
pul  quoque  ejus  apportatum  vidisse  se  contenderent, 
qu'on  prétendait  avoir  vu  sa  tête  apportée ,  Suet.  Dom. 
6.  —  Dons  le  pathos  comique  conformément  au  carac- 
tèrcdu  rôle  apporto  advenlura  pour  advenio  :  Interdum 
fio  Juppiter,  quando  lubet.  Hue autem  quum  exlemplo 
adventum  apporto,  illico  Amphitruo  fio,  quand  je  porte 
ici  mes  pas,  Plaut.  Ampli.  3,  1,  5. 

ap-posco  (  adp.  ),  ère,  v.  a.,  demander  en  sus  de 
qqche,  exiger  en  outre  (  ne  se  trouve  que  dans  les  deux 
exemples  suivants)  :  Porro  hœc  talenla  dotis  apposcet 
duo,  *  Ter.  Heaut.  4,  7,  10,  Denll.  et  Ruhnk.  Si  plus 
apposcere  visus ,  *  Hor.  Ep.  2,  2,  100. 

apposite  (adp.),  adv. ;  voy.  appouo,  Pa. 

apposïtïo  (  adp),  ônis,/  [appono],  action  d'ap- 
poser, de  mettre  auprès,  d'ajouter,  de  servir,  addi- 
tion, application  :  <^j  cucurbite,  application  de  ven- 
touses, Ccel.  Aur.  Acut.  3,  5.  <~  criminis  ,  inculpation, 
accusation  intentée,  Lampr.  Commod.  5. 

appositum  (adp.),  i,  n.;  voy.  appono,  Pa., 
n"  2,  c. 

1.  appositus  (  adp.  ),  a,  um;  voy.  appono,  Pa. 

1.  appositus  (adp.),  ûs,  m.,  t.  techn.  demed., 
application  d'un  remède  (  ne  se  trouve  que  dans  la 
prose  postérieure  à  Auguste  et  à  Tabl.  sing.  seule- 
ment) :  Myrtidanum  \\i\\x  prodest  apposilu,  fotu,il- 
litu,  Plin.  23,  9,  82;  de  même  id.  24,  3,  i3;  6,  :5; 
action  de  servir  un  mets  :  Seren.  Samon.  2  3,  8:  Arnob. 
1  p.  91. 

*  ap-postulo  (adp  ),  are,  v.  a.,  implorer  qqche  avec 
instances  :  Et  pro  anima  ejus  orat  et  refrigenum  inté- 
rim appostnlat  ei,  Tertutl.  Monog.  :o. 


\ITI5 

avp-pMoa  I  ■,,li'    •  '•  '""'  ",//  -  V"  "  l'"  '""'  '"" 
wi\l,  ivre  ( '"'    H  trouvi  qui   -I ■  ■■"  Piaule  •      i 
dam  les  passages  tuivnnlt       I  itiIo  rdepol  loliiD  doi 
r  nique  appotuin  probe,   Fioul,    t,    i,  lai 

.-,/.  (iw, .    .,  I,     ■  |  Rud,   i,  7,  h  ,  ,/.  0#«,  :, 

7    7  • 

ii|»-|>r«-4-or  (adp        m.        ,/,p.,  prnr,  invoqua   en 
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apprecamur,    tppul    Met,  n  /■.  166,  a  I,  Dr. un  lacri 
nota  miIim  iic  .i  |>|i  <  <  .il'. h  ,  id,  ib,  i .  i 

ni>-iu .  IkikIo  (  ,n  poésie  aafoU  apprendo, 
i  œeit.  dam  Gelt,  i  r>,  9;  Stat,  Silv.  F,  ,.  .  I;  *|V.  1  t, 
,  .li,  mm,  Ira,  v,  apprendre,  taiw,  empoigner, 
appréhender  au  cor  pi  (  trit  classique,  tuf  tout  en  prou  ): 
Poatquam  contpexil  an|  lies  ille  aller  puer  (  rlercu- 
.  vliriiiiu  allero  ippieheodil  eoi  m. mu  pernici 
1er,  il  en  saisit  ('1  i'instunt  un  d»  •  haque  main  ,  Plant. 

imph.  .'>,    1,  64,  l'un-  .ni  inr  .m  un  il  Mnla  :  Pour  Rp 

prehondit  pallio,  //  me  saisit  par  le  derrière  de  mon 
manteau,  *Ter,  Phorm,  S, 6,  i  I,  Itomi  rokarescunl 
interse,  t\  alias  altaa  apprehendentes  continuantur, 
et  se  taisissanl  l'un  f autre  forment  un  enchaùiement, 
un  corps,  Cie,  v  /'.  i,  ao;  de  même  id,  ib,  •,  , 
Morsu  apprehcndentei  |  saisissant  avec  les  dents ,  l'Un. 
,,  jS.  De  même  en  parlant  de  saisir  la  muni 
pour  la  baiser  ■  Quibui  (adolescenlulit)apprehensis, 
tac,  inii.  .',,  ,s.  Quod  manu  m  tihi  oiculandi  causa 
npprehendisai  t,  v.,  t.  Tib.  72  (  au  contraire pnheaderti 
manum,  prendre  lu  main,  la  serrer,  /a  presser,  Cic. 
Quint,  ii  ;  /)c  ()/■.  1,  56,  24*',  et  plus,  autres  ),  Aussi 
«!•<•<•  /';</<■/•  d'implorer  :  Conscientia  exterritui  appre- 
bandit  Cœcilium,  etc.,  l'Un.  Ep.  1,  5,  tf.  — Aufig.  : 

—  n)  appliqué  au  discours  :  l't  quidquid  ego  appre- 
benderam,  statim  accusalor  extorquebat  e  manibus, 

<7i( 'à  peine  avais-je  saisi  un  mojen,  l'accusateur  me 
l'arrachait  des  mains,  id.  Cluent.  19,  52.  Id  ipsum, 
nisi  caute  et  cum  judicio  apprehenditur,  cela  mime, 

s'il  n'est  aborde,  pris,  attaqué  (c.-à-d.  mis  en  oeuvre) 
aPeC  précaution  et  jugement,   Quintil.  Inst.  io,  2,  3. 

—  b)  saisir  dans  son  esprit,  c.-à-d.  comprendre, 
concevoir  :  Passio  apprehensa  ,  Civl.  Aur.  Tard.  3,5, 
70;  de  même  Tertull.  adv.  Valent.  n.  — c)  cmpl. 
dans  le  sens  de  complector,  comprendre,  embrasser 
dans  son  opinion,  dans  sa  pensée;  renfermer,  con- 
tenir :  r-^j  casuin  aliqucm  testamen.o,  comprendre, 
prévoir  an  cas  dans  son  testament,  Pompon.  Dig.%8, 
a,  10.  ~  personam  filii,  s. -eut.  in  stipulation»',  Julian. 
ib.  45,  [,  56.  —  De  là 

2°)  saisir  qqn  pour  le  tenir,  l'arrêter,  l'empoigner  : 
Apprehendi  dominera  jussit  ad  Scaurtimque  deduci, 
Cic.  Dcjot.  1 1 ,  3 1 ,  il  le  fait  arrêter  et  conduire  à  Seau- 
rus.  A  militibus  visus  apprebeusiisque  sum,  Gelt.  5, 
1  i,  26.  r>^>  furem,  arrêter  un  voleur,  Vlp.  Dig.  9,  2, 
5.  De  là  employé  dans  la  langue  militaire,  en  parlant 
de  l'occupation ,  de  la  prise  de  possession  d'un  lieu  : 
Necesse  est  enim  aut  pelli  istum  ab  Ilispama,  aut 
Iralii  iJ  bellum,  aut  istum,  ut  confidere  videtur,  appre- 
bendere  Hispanias,  Cic.  Att.  10,  82  (cf.  Cas.  B.  C. 
3,112:  Pharon  prebendit  ). 

apprëhensïbïlis  (  adp.  ),  e,  ad/.,  qui  peut  être 
saisi ,  compris,  intelligible,  compréhensible  (  dans  la 
latinité  postérieure),  Cal.  Aur.  Acut.  3,  i5;  Tertull. 
adv.  Valent.  11;  —  et 

apprëhensïo  (  adp.  ),  ônis,/.  (  de  même  dans  la 
latinité  postérieure  )  —  1")  action  de  saisir  un  objet  : 
~  nrx,  Macr.  Sat.  3,  2.  —  2°)  compréhension,  intelli- 
gence,  Cal.  Aur.  Acut.  i,  8;  2,  28;  Tard.  5,  4,  et 
autres. 

apprendo;  voy.  apprehendo. 

"  sipprenso  (  adp.  ),  are,  v.  intens.  [apprendo  , 
c.-à-ct.  apprehendo],  chercher  avec  ardeur  à  saisir 
qcjche,  faire  effort  pour  saisir;  en  pariant  de  l'air: 
l'aspirer  vivement  :  (  Equus)  celsas  apprensat  naiïbus 
auras,  Grat.  Cjn.  23g  (cf.  Virg.  Georg.  1,376  :  Bu- 
(  ula  cœlum  Suspieiens  patnlis  captavit  naribus  auras). 

ap-prëtïo  (adp.),  avi,  atum  [pretium],  i.  (ne 
se  trouve  que  dans  le  latin  d'église  ),  —  1°)  apprécier, 
priser,  évaluer,  taxer,  Tertull.  Resurr.  Carn.  20, 
med.,  et  autres,  —  2°)  acheter,  Vulg.  Matth.  27,  9; 
en  gén.,  s'approprier,  Tert.   Res.  Carn.  9. 

apprime  (adp.  ),  adv.;  voy. apprimus. 

ap-prïmo  (  adp.  ),  essi,  essum,ëre,  3.  v.  a.,  pres- 
ser, serrer  contre  (  seulement  après  le  siècle  d'Auguste 
et  rarement  )  :  Elephantiasi  ad  ossa  carnes  apprimente, 
serrant  les  chairs  contre  les  os,  P/in.  26,  r,  5.  Fœtus 
rigentes  apprimendo  pectori  fovent,  id.  8,  36,  54;  de 
même  id.  24,  9,  4r,  et  autres.  Appressit  dextram  ejus, 
il  pressa  sa  main  droite,  Tac.  Ann.  16,  i5.  Miles  cui 
scutum   pectori  appressum  et  insidens  capulo  manus, 
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lur  :  deinde,  <  te, .  i  îtr,  .  ./.  /.  au 

coup,  principalement,  uiriout,  éminemment  (  te  trouve 
le  plut  touvent  cmpl.  uant  et  apn  -  le  r/<  ele  >  (astique  i 
dam  la  période  classique,  on  nele  trouve  que  ,l,m-  \,p 
Ait.  1  t,  /,  ;  car  dam  Cie,  Fin,  I,  g(  Sa,  il  faut  lu,  ,1 
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li,p.  a,  in,  /■.  •>!)•;  j-,  w  trouve  joint  avet  des  adj.  et 
,/,>  venesi  a)  avec  des  mlj.  1  Idoleiceni  quidam 
lue  est  opprime  nobilii,  </  >  "  ici  un  jeune  homme  de 
la'i'i ,nin  1  c  noblesse,  Plaut,  dit,  1,  s,  (>,  (/■■  mime 
Ter.  Sun,  :'»,  '>,  iG.  lu  os  homo apprime  probui,  tu  es 
un  homme  des  plut  honnites,  Plaut,  Rua.  i,  4,  l;  de 
mime  id,  l'un.  ■>.,  1,  97  (ga  .  [d arbitror  apprime  in 
mi.i  eue  utile,  ul  n»  qvid  hiuii,  rien  de  trop,  ,  'est,  se- 
lon moi,  la  maxime  la  plus  utile  dans  la  vie,  Ter,  Andr, 
1,  1,  ;,.  Elai  ego  meut  me  omnibui  sein  eue  apprime 
obsequentem,  /■/.  Ilec.1,1,  9  (  vehementisaime,    Do 

uat.).  Albiilius  biiinii  apprime  doCtlM,  homme  'l'une 
science  profonde,  Varro,  l(.  II.  >,  a,  17.  Arlificei....  ap- 
prime boni,  *  Nep,  Att.  i3,  4.  Se  trouve  une  foi  t  ava- 
le super/.  :  Qui  apprime  Minium  génère  gnattu  erat, 

Quailrig.  dans  Gel/.  7,  11,  7.  —  b)  avec  des  verbes 
(postérieurement  au  siècle  classique)  :  Apprime  poluit 
oblingere  Socrati,  Appui,  de  Dca  Socr.  vers  la  fin  ;  de. 
même  ul.  Flor.  n"  3.  Dans  l'irg.  Georg.  1,  1 34,  Servius 
et  A  rus.  Mess. p.  224,  Lindem. disent  aussi  :  Flos  apprima 
tenax,  —  apprima  comme  adv.,  à  l'imitation  dfacerba, 
actita,  crebra  et  autres;  —  cependant  les  meilleurs 
manuscrits  et  édit.  portent  ad  prima  ;  voy.  Wagn.  sur 
ce  passage  ). 

apprôbâtïo  (  adp.  ),  ônis,/  [approbo]  —  ^ap- 
probation, assentiment,  consentement  ou  adhésion  de 
l'esprit,  satisfaction,  contentement  de  qqche  (se  trouve 
le  plus  souvent  dans  Cicéron)  :  El'ficiatur  autein  abora- 
tore,nec  ne,  ut  ii  qui  audiunt  ita  afficiantur  ut  ora- 
lor  velit,  vulgi  accensu  et  populari  approbatione  ju- 
dicari  solet ,  mais  l'orateur  produit-il  ou  non  sur  son 
auditoire  l'impression  qu'il  désire ,  c'est  ce  que  pro- 
clament seuls  les  suffrages  populaires  et  les  applaudis- 
sements de  la  multitude,  Cic.  Brut.  49,  fin.;  de  même  id. 
Tusc.  2,  1.  Hoc  décorum,  quod  elucet  invita,  movet  ap- 
probationem,  obtient  l'approbation;  id.OJf.  1,28,  98. 
Ne  viiiolenli  quidem  quac  faciunt  eadem  approbatione 
fariunl  qua  sobrii,  ce  qu'on  fait  dans  l'ivresse,  on  ne  le 
fait  pas  non  plus  avec  la  même  décision  qu'étant  à 
jeun,  id.  A  Cad.  2,  1  (cf.  peu  après  :  At  enim  ipse 
sapiens  sustinet  se  in  furore,  ne  approbet  falsa  pro 
veris  ).  Cum  ingenti  approbatione  hominum,  avec 
l'approbation  universelle,  Liv.  2  3,  2  3.  Aussi  au  plur.  : 
Eloquens,  qui  non  approbationes  solum,  sed  admira- 
liones ,  clamores,  plausus,  si  liceat  movere  débet,  id. 
Or.  71,  236.  —  De  là  approbatio  testium,  approbation, 
acceptation  des  témoins  produits,  c.-à-d.  leur  admis- 
sion, Cic.  Herenn.  2,  6.  —  2°)  exposition,  preuve  (  ne 
se  trouve  dans  cette  acception  que  dans  Cicéron  )  : 
Hœc  propositio  indiget  approbationis ,  cette  proposi- 
tion a  besoin  de  preuve,  Cic.  Invent,  i;  36;  de  même 
id.  ib.  37.  Approbatio  assumptionis, preuve  de  la  mi- 
neure, dans  un  raisonnement,  id.  ib.  1,  54.  Dans  un 
sens  plus  restreint,  Cic.  Herenn.  2,  6  :  Approbatio 
est,  qua  utimur  ad  extremuin,  confirmata  suspicione. 

approbàtor  (adp.  ),  ôris,  m.  [approbo],  qui  ap- 
prouve, qui  donne  son  assentiment,  son  approbation, 
approbateur  (  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  les  deux 
exemples  suivants  )  :  Quamvis  non  fuens  suasor  etim- 
pulsor  profectionis  mené,  approbàtor  certe  fuisti,  *  Cic. 
Att.  16,  7.  L.  .ïlius ,  P.  Nigidius,  M.  Varro,  quos 
subscriptores  approbatoresque  hujus  verbi  (  s. -eut. 
pluria)  habemus,  *  Gel/.  5,  11,6. 

apprôbâlus,  a,  uni ,  part,  //'approbo. 

approbe  (  adp.  ),  adv.;  voy.  approbus. 

ap-prôbo  (  adp.  ),  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  — 
1°)  approuver  qqche  en  donnant  son  assentiment,  le 
trouver,  le  déclarer  bon  ou  juste,  pour  ainsi  dire  an- 
nuendo  probare,  approuver  (fréquemm.  cmpl.  et  très- 
classique)  :  Non  satis  est  tuiim  le  oilicium  fecisse,  si 
non  id  lama  approbat,  n'est-ce  point  assez  que  tu  aies 
fait  ton  devoir  ?  As-tu  besoin  de  (occuper  de  ce  que  le 
monde  en  pense  ?  "Ter.  Phorm.  4,  5,  12.  Quura  (  po- 
pulus  Rom.  )  meum  jusjurandum  taie  atque  tantum, 
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.|.|.i  '.li.iiiiilm  . ,  avei    'approbation   det  dieux  ■ 
hommes,  <./.  ib.  1,  ,h  io   Alqui  id  f<  <■ 
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Mercurium  ;  vollU  approbare. 

'>," /  exposer,  /<>■  tentei  qqclu  à  <i'p<  ion, nu-  tirai,  /• 
prouver,  le  lune  reconnaître  eu  admettre,  montrei 
/aire  i,>n,  démontra  l!<.<  aulem,  quia  ip*um  ei  re 
peripicitur,  <  1  verum  ei  e  inlelligilm  ,  nibil  aitinel  ap- 
prouari,  Cic,  Invent.  1,  \6,fin.  Si  Iribuni,  tilegioin- 
diutriam  ianoceDliamque  approbaveraol,  retiocbal  or 

dlUCa,    prouvaient    leur    ièle    il    leur    n,  Tac. 

Ann.   1,   ', ',.  Moto  diiiinin  101  |imiiiii  %i\i-rr  CM  appio- 

banL  l'Iin.  <j,  5-,  81.  Ipurobate  rripublicc  num- 
quant  exercitui  impuiari  poluiite  aul  morai  befli 
aul    causai  rebellaodi,  prouvez  a  la  république  qu'on 

n'a  jamais  pu  impuli  1     a  l'ai  une  111  Ut  hiilnn  .   île  la 

guerre  m  les  carnet  </'■>  révoltes,  Tac.  Agr,  >;.  El  quo 
magis  degeneraue  eum  a  civili  mon-  approbaret,  Smt. 
Aug,  17.  Praeteuli  quoqueCaio  lalem  el  se  el  eierri- 
tum  approbavit,  ul,  etc.,  Galb.  6,  et  pass. 

i")  faire  qqche  au  gré  île  qqn,  à  sa  satisfaction,  d  a- 

près  les  conventions  :  Opus  approbavit,  sed  mercedii 
lerti,.m  accepil  parlera,  il  fit  agréer  son  ouvrage,  mais 
ne  reçut  que  le  tiers  du  prix  convenu,  Phœdr.  4,  25, 
1 1 ,  Uni  m.;  de  même  Vitr.  9,  3  ;  Tac.  Agr.  5  ;  Paul. 
Dig.  19,  2,  24 ;cf.  Herz.  Cas.  II.  G.  7,  63. 

ap-prôbus  (  adp,  ),  a,  11m,  adj.,  très-honnête, 
loyal,  excellent  (  cf.  apprimtU  )  ;  empl.  une  Jois  comme 
adj.  :  Hierocles  bospes  est  nubi,  adolcscens  approbus, 
Cœcil.  dans  Gel/.  7,  7,  9,  el  une  fois  comme  adv.  : 
M  ibi  id  concrederet,  nisi  raeille,  etegoillum  novissem 
approbe?  parfaitement ,  très-bien,  Plaut.  Trin.  4, 
2,  117. 

approniissor  (  adp.  ),  ôris,  m.,  qui  promet,  cau- 
tionne pour  un  autre;  garant,  répondant,  caution  (ne 
se  trouve  que  dans  le  latin  des  jurisconsultes  ),  Pomp. 
Dig.  45,  i,5;  Vlp.  ib.  46,  3,  43  ;  cf.  Fest.p.  i3.  — 
Dérivé  de 

*  ap-promitto  (  adp.  ),  ère,  v.  a.,  promettre  en 
sus,  par  surcroît,  après  qqn,  comme  second,  comme  ré- 
pondant, répondre ,  se  porter  garant  pour  :  Quum  ille 
confirmaret  sese  nomen  Sex.  Koscii  de  tabulis  exemp- 
turum,  prasdia  vacua  lilio  traditurum  :  quumque  id 
ita  futuruin  T.  Roscius  Capilo,  qui  in  decera  Iegatis 
erat,  approraitteret,  Cic.  Rose.  Am.  9,  26. 

*ap-prôno  (adp.  ),  are,  v.  a.,  courber,  plier  en 
avant,  pencher;  de  là  i-^>  se,  se  baisser  vers,  s'age- 
nouiller :  Complicilus  in  genua  appronat  se,  Appui. 
Met.  1  p.  62,  Oud. 

ap-prôpëro  (adp.  ),  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  el  /r. 
(cf.  accelero  et  propero)  —  1°)  act.,  hâter,  accélé- 
rer: Cœptumque  opus  adeo  approperatum  est  ul,  ctc.r 
el  l'ouvrage  commencé  fut  mené  si  rapidement,  Liv.  4, 
9.  Quœ  (res)  summa  ope  approperata  erat,  ne  impe- 
dii'i  possel,  id.  26,  i5.  Addita  Virtulis  *des  apprope- 
ralo  opère,  id.  27,  25.  Inlercisis  venis  rnorlera  appro- 
peravit,  il  hâta  son  trépas  en  se  coupant  les  veines, 
Tac.  Ann.  16,  14  (  cf.  accelerare  mortem,  Lucr.  6, 
773  ).  Appropera  et  polios  exsolve  proroissum,  id.  Or. 
87.  Suivi  d'un  inf.  comme  objet  :  Tu  modo  rumpe 
moram,  porlasque  intiare  patentes  Appropera,  Ovid. 
Met.  i5,  584.  —  2°)  neutre,  se  hâter,  se  presser,  se 
dépécher;  aller  qque  part  à  la  hâte,  hâter  le  pas  ;  faire 
diligence  :  Adde  gradum,  appropera,  hâte  le  pas,  fais 
diligence,  Plaut.  Trin.  4,  3,  3.  Poslquam  ante  ostium 
me  audivit  stare,  approperat,  parce  qu'elle  sait  que  je 
suis  devant  sa  porte,  elle  se  dépêche,  *  Ter.  Andr.  S, 
1,  17.  Euraque  ut  approperet  adhorteris,  Cic.  Att.  4, 
6,fin.;deméme  id.  Qu.  Fr.  2,  10, fin.  Et atifig.  :  Quem 
diem  ille,  quam  concionem,  quos  clamores,  nisi  ad  co- 
gitalum  facinus  approperaret,  numquam  reliquisset, 
id.  Mil.  17. 

ap-prôpiiiquâtïo  (adp.),  ônis,/".,  action  de 
s'approcher,  d'approcher  (  dans  le  temps  ),  approche 
(très-rar.  empl.   .-peut-être  seulement  deux  fois  dans 
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Cicéron)  :    Anguiiiur  ■ppropinquatione  morlîs,  par  I 

Fapproche  (U  lu  mort,   Cic .    Fin.    5,   n;  r/<-   ménir  id.  | 

/v  Jeu.  19,  (il).  Ko  occedii  appropinquatio  partui 
r'austinaé,  [approche  des  conclus  Je  Wauitine,  Mme. 
Aur.  i/aris  front.  o,l  M.  Cas.  5,  45.  —  Dérive  de 

up-prôpinquo  (  ad|».  ),  avi,  atuni,  are,  1.  v.n  , 
approcher,  s'approcher,    venir  près.  —  a)  d'un  lieu   : 

Quis  iiiiiii  ignorât,  >i  pluies  ex  allô  émergera  velint, 
propiui  fora  eos  quidem  ad  reapirandum  qui  ad  »un> 
iii.iiii  j.iiii  aquaoi  appropinqaant,  ted,  etc.,  tpù  appro- 
chent de  la  surface  de  l  eau,  Cie.  Fin.  »,  a  !,/"'•  Quum 
ad  portant  appropinquassent,  llirt.  Bell.  Hisp,  S  ;  de 
même  ib.  a,  et  passim.  Meqtiidquam  ad  juga  nionlium 
appropinquantea,  l'approchant  vainement  de  la  chaîne 
de  montagnes,  Lie  ',<>,  ">S.  Avec  le  dot,  Quod  Di- 
viliacum  alque  ffiduos  Knibus  BeFlovacorum  appropin- 
quare  cognoverant,  Cas.  U.  G.  2,  10,  fin.  Prius  suos 
discessisse  cognoverunt  quani  munitionibus  appropiu- 
quarent,  id.  w.  7,  82.  Quum  ejoamodi  locis  esset  ap- 
propinquaiuui,  quand  on  se  fut  approché  de  ces  lieux, 
Cas.  II.  C.  1,  79  (  Dans  le  même  B.  G.  4,  10,  et  dans 
Hirt.  Bell.  Hisp,  5,  les  leçons  varient  entre  te  dat.  et 
face;  de  même  dans  Cœs.  Bell.  Hisp.  3o,  quelques-uns 
lisent  appr.  in  iniquum  locum ,  et  d'autres  appr.  ini- 
quum  locum  ;  cf.  Oud.  sur  le  premier  passage).  Fuso 
exercitu,  jam  mœnibus  urbis  appi  opinquabant  (  Galli  ;, 
Flor.  1,  i3,  8.  Alarum  altéra  castris  appropinquan- 
tero....destiluerecouataest,  Suet.  Galb.  10,  fin.,  et  plus. 
autres.  —  Au  fig.  :  Illi  prena,  nobis  libei  tas  appropin- 
quat,  l'heure  de  son  châtiment  approche,  avec  celle  de 
notre  liberté,  Cic.  Phil.  4,  t\,fin.  Catulus  ille,  qui  jam 
appropinquatut  videat,  est  déjà  près  de  voir,  sur  le  point 
devoir,  ta. Fin.  3,  i^,fin.  Centuriones,  qui  jam  primis 
ordinibus  apprupinquabant,  qui  touchaient  aux  premiers 
grades,  approchaient  des  premiers  grades,  Cœs.  B.  C. 

5,  44.  —  b)  en  parlant  au  temps  :  Jamque  biems  ap- 
propinquabat,  déjà  l'hiver  approchait,  Cœs.  B.  C.  3, 
9.  Quum  dies  comitiorum  appropinquaret,  Liv.  3,  34; 
de  même  id.  5,  3g,  et  plus,  autres.  Teuipore  suspecti 
periculi  appropinquante  ,  Suet.  Dom.  14,  et  autres.  Sed 
tamen  quum  appropinquare  tuus  adveulus  pularetur, 
comme  on  pensait  que  tu  allais  arriver,  Cic.   Fam.  2, 

6.  Ejus  rei  maluritas  nequedum  venil,  et  tamen  jam 
appropinquat,  id.  Qu.  Fr.  3,  8,  et  passim. 

*  appropriât ïo  (adp.),  ônis,/.,  appropriation  : 
i^j  ciborutn,  assimilation  des  aliments  (  leur  transfor- 
mation en  chyle  et  en  sang),  Coel.  Aur.  Tard.  2,  i3. 
—  Dérivé  de 

*  ap-prôprio  (  adp.),  are,  v.  n.,  approprier,  as- 
similer :  ~  cibiuu ,  digérer  la  nourriture ,  l'assimiler, 
ta  transformer  en  chyle  et  en  sang ,  Coel.  Aur.  Tard. 
4,  3,  fin. 

*  ap-proxlmo  (  adp.),  are,  v.  a.,  approcher,  s'ap- 
procher de  :  Approxiiuavit  vindicta  civitalis  ,  Tertull. 
<tdv.  Jud.  1 1 . 

ap-pugno  (adp.),  are,  v.  a.,  combattre  devant, 
auprès  de,  c.-à-d.  attaquer,  assaillir  ;  ne  se  trouve  que 
dans  les  trois  passages  suivants  de  Tacite  :  Hostes  duo 
agmioa  parant:  quorum  altero  populatores  invaderen- 
tur,  alii  castra  Romanaappugnarent,  Tac.  Ann.  4,  48. 
Castellum,  quo  imbellis  œtas  defendebatur,  appugnare, 
id.  ib.  i5,  t3.  Intérim  Piso  classem ,  haud  proeul  op- 
peiientem ,  appugnare  frustra  tentavit ,  id.  ib.  2,  81. 

Appùlëjus(  Apul.  cf.  G.  F.Grotef.  gr.i,p.io\, 
avec  Osa/m,  dans  le  Journal  général  des  Ecoles  (allem.), 
1  &ii,  p.  g58),  i,  m.,  Appulée,  nom  de  plusieurs  Romains, 
parmi  lesquels  les  plus  célèbres  furent  :  —  1»)  L.  Appu- 
lejus  Saturninus,  ce  turbulent  tribun  du  peuple  {vers  l'an 
de  Rome  653  )  •<  post  Gracchos  eloquentissimus,  »  Cic. 
Brut.  62,  224.  —  2°)  écrivain  plein  d'esprit  et  d'ima- 
gination; seulement  quelque/ois  un  peu  ampoulé ,'  né 
à  Madaure,  en  Afrique,  au  deuxième  siècle  de  tère  chré- 
tienne ;  son  principal  ouvrage ,  que  nous  possédons  en- 
core, a  pour  titre  :  Melaniorphoseon,  s.  deAsiuoaureo, 
libri  XI,  cf.  Bœhr,  Hist.  de  la  litt.  rom.  p.  1^11  et  suiv. 
De  là  —  3°)  Appulejus,  a,  um,  adj,,  d' Appulée  :  ~ 
lex  ,  loi  portée  par  le  tribun  du  peuple  Appulée ,  Cic. 
Balb.  21  ;  de  Leg.  2,  6  ;  Flor.  3,  16. 

AppûTia  (  Apul.  voy.  l'article  précéd.  et  Mart. 
Lagun.  Lucan.  2,  608  ;  cf.  aussi  Jahn,  Hor.  Od.  3,  4, 
9),  as,  fi,  contrée  de  l' Italie  méridionale,  au  iV.  delà 
Calabre  et  à  fE.  du  Samnium,  des  deux  côtés  de  l'An- 
fidus,  qui  la  divisait  en  Daunia  et  Peucetia;  auj.  Pu- 
glia,/a  Pouille,  Hor.  Sat.  1,  5,  77;  Od.  3,  4,  10; 
Epod.  3,  16;  Martial.  14,  i55;  cf.  Mann.  Italie,  2, 
3.  De  là —  1°)  Appùlïcus  (Apûl.  ),  a,  um,  adj.,  d'Ap- 
pulie,  appidien  :  i-^mare,  c.-à-d.  la  mer  Adriatique, 
Hor.  Od.  3,  24,  4. —  2°)  Appûlus  (  Àpûl.),  a,  um,  même 
sign.  :~  genus,  Hor.  Sat.  2,  i,.38.  ~  Daunus  ,  id. 
Od.  4,  14,  26.  >s  Vullur,  id.  ib.  3.  4,  9,  et  autres. 

1 .  appulsus  (  adp.),  a,  um,  Partie,  ^'appello. 


2.  appulsu*  (  tdp.),  us,  m.  [  r.  appello  ,  action 
de uous  fer  '/'/'"'  part.  —  1°)  ne  se  trouve,  tmpl.  nu  propre 
que  dan*  la  jurisprudence  :  <^/  âeuiru ,  droit  ou  action 
de  mener  les  troupeaux  à  l'abreuvoir,  Cita  l>i. 
ta,  1.  —  2°)  d'après  appello,  n°  a,  action  W  aborder: 
1. 1  Attaluiii,  qticin  classe  Eubœam  peliturum  audierai, 
poitubiisab  litorum  appulsu  arceret,  pour  fermer  l' en- 
trée des  ports  cl  l'accès  des  côtes  à  Atlale  ,  qui  faisait 
voile,  disait-on  ,  vers  file  d' ' Eubee,  Liv,  aj,  io.  Ruera 
ad  oppidum  Hruiidisiuin  ,  quod  navigant!  céleri  iiiium 
fidÎMimumque  appulsu  eral,  je  précipitèrent  dans 
Blindes  y  le  point  le  plus  rapproché  et  le  plus  sur  oh 
elle  put  aborder,  Tac.  Ann.  3,  1  ;  de  même  id.  ib.  1, 
6.  —  3°)  approche,  accès  en  gén.  :  Pars  terrœ  appulsu 
solis  exarsit ,  pars  obriguit  nive  pruinaque  longinquo 
solis  abscessu,  une  partie  de  la  terre  fut  embrasée  par 
l'approche  ou  le  rapprochement  du  soleil,  Cic.  N.  D. 
1,  10.  —  De  là  4°)  t  effet  produit  sur  qqchc  par  suite 
de  l'approche ,  contact,  atteinte  :  Tactus  tolo  corpore 
xquabiliier  fusus  est ,  ut  omnes  ictus  omnesque  nimios 
et  frigoris  et  caloris  appulsus  seulire  possemus ,  afin 
que  nous  pussions  sentir  tous  les  coups  et  toutes  les  at- 
teintes excessives  du  froid  et  du  chaud.  Cic.  N.  D.  2, 
56,  fin.  Tribus  modis  ceuset  deorum  appulsu  homines 
somuiare,  id.  Divin.  1,  'io fin. 

Appuliis;  cf.  Apulia. 

A.  PR.  Annonae  Praefectus ,  Orelli,  inscr.  366g. 

A.  P.  R.  jCrario  Populi  Romani ,  Orell.  inscr.  5o48. 

APRA ,  x,J.  [  aper  ] ,  femelle  du  sanglier,  laie,  Pline 
dans  Prise,  p.  698,  P. 

aprârï as,  a,  um ,  adj.  [  aper  ] ,  concernant  le  san- 
glier, de  sanglier  (dans  le  latin  des  juristes  )  :  r^>  re- 
lia,fa»/.  Dig.  33,  7,  22;  de  même  Sent.  3,  tit.  7. 

A.  P.  R.  C.  Anno  Post  Romam  Couditam,  Orelli, 
inscr.  42,  765. 

Apri  ,  orum  ,  Anton,  /tin.  p.  175;  "A:rpoi ,  P toi. 
3,  1  r,  17  ;  Apros,  i,  Plin.  4,  2  ;  'Aîipo?,  Stcp/i.;  Hie- 
rocl.  Not.;  auparavant  Theodosiopolis  ;  v.  de  la  Tlirace 
Méridion.,  à  l'O.  de  Perinthus,  au  N.-O.  de  Pauium, 
au  N.-E.  de  Zorlanae,  était,  selon  Ptol.  et  Plin.,  une 
colonie,  peut-être  de  femper.  Claude. 

aprïcâtïo,  ônis,  f.  [  apricor  ] ,  action  de  s'exposer, 
de  se  chauffer  au  soleil  (  très-rar.  empl.)  :  Unam  me 
hercule  tecum  apricationem  in  illo  Lucretino  tuo  sole 
malim  quam  omnia  istiusmodi  régna ,  Cic.  Alt.  7, 
n  ;  de  même  id.  De  Sen.  16,  et  il  ne  s'en  trouve  peut- 
être  pas  d'autre  exemple  chez  lui;  Colum.  8,  8  ,  4- 

îiprîcïtas  ,  âtis,/.  [apricus  ],  qualité  de  ce  qui  est 
apricus,  chaleur  produite  par  f  exposition  au  soleil 
(  ne  se  trouve  qu'après  le  siècle  d'Auguste  )  :  Regio 
Margiane  apricitatis  iuclytae,  Plin.  6,  16,  18.  Apri- 
citas  naturalis  ac  perpétua  tepidi  aeris,  Just.  36,  3.  De 
là,  température  douce  et  chaude  :  • — 'diei,  jour  chaud 
et  serein,  Colum.  7,4,  5  et  8,  i5,  4. 

apriclus;  voy.  apriculus. 

aprïco ,  are ,  v.  a.  [  apricus  ] ,  chauffer  aux  rayons 
du  soleil  (  dans  la  latinité  des  bas  temps  )  :  Venlis  fri- 
gidioribus  altus  paries  résistât ,  qui  locum  possit  de- 
fensis  sedibus  apricare,  Pall.  1,  38;  de  même  Paul. 
Nol.  Carm.  1 3  ad  Cyther.  3 1 1 . 

aprïcor,  ari,  v.  dép.  [apricus],  je  chauffer  au  so- 
leil :  Licet  videre  multos  quotidie  hieme  iu  sole  apri- 
cari,  Varron,  dans  Non.  76,  r5.  Alexander offecerat 
Diogeni  apricanti ,  Cic.  Tusc.  5,  32,  92;  de  même  Co- 
lum. 8,  4,  6;  Plin.  36,  i5,  60. 

âprïcùlus,  i,  m.,  dintin.  [aper  J,  petit  poisson  res- 
semblant au  sanglier,  qui  grogne  comme  lui ,  peut-être 
le  grondin ,  Appui.  Apol.  p.  296,  34,  Elm.  (  Enn.  ib. 
299,  i5  ib.  par  contr.  apriclus.  ) 

âprïcus  ,  a,  um,  adj.  [  contr.  de  apencus,  dérivé 
de  aperio ,  Dœd.  Syn.  3,  p.  170;  sur  l"\  long,  cf.  au- 
ticus,  posticus  ] ,  origin.,  ouvert,  non  couvert,  exposé  : 
Qui  tulit  aprico  frigida  castra  Lare,  en  plein  air,  à 
ciel  ouvert,  Prop.  4  (5),  10,  18.  De  là,  avec  l'idée 
prédominante  de  la  chaleur  du  soleil  :  exposé  à  la  cha- 
leur du  soleil  (comme  apertus  signifie  exposé  à  la  lu- 
mière du  soleil,  cf.  Dœd.  à  f  endroit  cité).  —  a)  s'em- 
ploie d'abord  en  parlant  de  lieux  (  très-classique  en 
prose  et  en  poésie  )  :  In  locis  (  speclantur  )  et  illa  na- 
turalia,   maritimi  an  remoti  a  mari  :  plani    an   mon- 

tuosi opaci  an  aprici,   etc.,  s'ils  sont  ombragés  ou 

exposés  au  soleil,  Cic.  Part.  10,  fin.  Apricus  hortus  , 
id.Fam.  16,  iS,et  ce  sont peut-être'Jes  seuls  exemples  de 
Cic.  Aprici  colles,  Liv.  21,  37.  ~  campus,  Hor.  Od.  1 , 
8,  3;  A.  P.  16a.  ~  rura,  id.  Od.  3.,  18,  2.  ~  agger, 
id.  Sat.  1,  8,  iH,  et  beauc.  d'autres.  —  S'emploie  aussi 
substantivt  :  apricum  ,  i,  n.,  lieu  exposé  à  la  chaleur  du 
soleil:  Buxus  amat  aprica,  Plin.  16,  16,  28.  Aprica 
Alpium,  id.  2r,  7,  20.  *  Au  fig.  :  —  b)  in  apricum 
proferre,  produire  au  grand  jour,  mettre  en  lumière, 
en  évidence,    découvrir;    Quidquid  sub  terra   est   in 


apricum  proferet  estai,  tout  ce  qui  est  soin  terre  pa- 
raîtra au  grand  jour  avec  le  temps,  Hor.  Ep.  I,  (i, 
24  («in  apertum,  ■  Cruqu.  ,.  Aprici  colles,  ) 
Ed.  9,  4y-  Aprica  Saxa,  Georg.  2,  5aa.  Aprica; 
terra,  id.  JEn.  6,  3 12.  —  c)  poét.,  en  parlant  d'autres 
choses,  exposé  au  soleil  :  Aprica  arbor,  Ovid.  Met.  ;, 
33i.  Apricis  stalio  gratissima  mergis,  Vire.  JEn.  "., 
128.  Apricos  necte  flores,  Hor.  Od.  1,  26,  7.  r^,  - 
Vers.  5,  179,  et  pass.  —  Dans  un  sens  insolite  d)  clair, 
serein  (  seulement  dans  Columelle  )  :  Apricus  cœli 
status,    Colum.    ri,  3,  27.  Apricissimus  aies,  id.  9, 

14,  i3.  — e)  venant  du  côté  du  soleil,  c.-à-d.  du 
sud  :  <^j  flatus,  vent  du  sud ,  Colum.  1,  5,  8.  —  Comp. 
Colum.  ii,3,  24.  —  L'adv.  ne  se  rencontre  pas. 

uprïllt*  ,  is  [  contr.  pour  aperilis  ,  dérivé  de  aperioj 
(origin.  ad/.,  de  là,  s.-ent.  mensis,  m.,  le  mois  d'avril, 
comme  mois  dans  lequel  la  terre  s'ouvre  de  nouveau 
aux  productions),  Ovid.  Fast.  4,  901.  EmpL  adjectivt  : 
Apriles  Idus  ,  les  ides  d'avril,  id.  ib.  621. 

Aprillh  Laiu»,  Anton.  Itin.  p.  292  ;  Prelius,  s.- 
ent.  Lacus,  Cic.pro  Miton.  c.  27  ;  Prilis  ou  Prillis,  is. 
Plin.  3,  5;  lac  d  Étrurie ,  entre  les  fi.  Arnus  et  Umbro: 
auj.  le  lac  Castiglione  délia  Pescaja,  vit-à-vis  de  file 
d'Elbe. 

1 1>  ri  m  on  si  s  t<- ri  um,  !Yo>  ientiuin  ,  fabbajc 
d ' Ebersheimmùnster ,  en  Alsace,  sur  une  île  de  flll, 
non  loin  de  Schelestat. 

aprineus,  a,  um,  adj.  ;  voy.  le  suiv. 

uprïnus  ,  a,  um,  adj.  [  aper  ] ,  relatif  a/t  sanglier  ; 
en  provenant:  Viscus  aprinum,  Lu  cil.  dans  Charis.  p. 
63,  P.  r^j  puhuo,  Plin.  28,  16,  62.  r^>  vesica,  id.  ib. 

1 5,  60.  —  Comme  forme  parallèle  Hyg.  Fab.  69,  a  deiu 
fois  àprïnëus,  a,  um,  si  la  leçon  est  exacte. 

aprônïa  ,  x,  f,  plante  nommée  ord'in.  bryonia  , 
bryone,  couleuvrée ,  Plin.  23,  1,  17. 

Aprônïânus,  a,  um,  adj.  —  1°)  descendant  d'un 
Apronius ,  nommé  d'après  lui,  d'Apronius,  apronien  : 
Veniendum  erat  ad  eos  contra  Apronium,  qui  nondum 
etiam  Aproniani  convivii  crapulam  exhalassent,  il  fal- 
lait donc  se  présenter  contre  Apronius  devant  des 
hommes  tout  échauffés  encore  du  vin  de  la  table  d'A- 
pronius,  Cic.  Verr.  2,  3,  11.  Apronianacerasa,  cerises 
d'un  rouge  éclatant,  Plin.  i5,  25,  3o.  —  2°)  qui  émane 
d'Apronianus  :  <~  seoatusconsultum ,  Dig.  36,  i,  26, 
et  passim. 

Apronius,  ii ,  m.,  nom  propre  romain  :  Q.  Apro- 
nius, Cic.  Verr.  3,  9,  22.  L.  Apronius,  Tac.  A.  1,  29, 
et  autres. 

Apros  ;  cf.  Apri. 

Apros,  pet.  riv.  chez  les  Oxybii ,  dans  la  Gallia 
Narbonensis. 

Aprositos,  'Aitpôffiio;  vf(ffo;,  Ptol.  3,  n,  17. 
file  de  Fortaventure,  Fuertaventura,  une  des  Canaries, 
sur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique. 

Aprosopites  Nonios  ;  cf.  Prosopilis. 

aproxis,  is,  f,  herbe  dont  la  racine,  d'après  P\- 
thagore ,  prend  feu  de  loin,  jraxinelle  ,  Plin.  24,  17, 
roi, 

aprûco,  ônis,/.,  plante  nommée  ordin.  Saxifraga, 
Appui.  Herb.  97. 

aprugineus,  a,  um;  voy.  le  suiv. 

àprûg'uus  (s'écrit  aussi  âprûnus),  a,  um,  adj. 
[aper],  relatif  au  sanglier  ou  en  provenant  :  ~  calluni. 
Plaut.  Pœn.  3,  2,  2  ;  Pcrs.  2,  5,  4.  <~  adeps, Plin.  28, 
n,  47.  ~  lumbus  ,  id.  8,  5r,  78.  —  De  là  aprugna 
(  apruna),  œ,  /.,  s.-ent.  caro,  chair  de  sanglier,  Edict. 
Dioclet.p.  i5;  Capitol.  Maxim.  Jun.  2.  —  Forme  pa- 
rallèle aprûgïnéus,  a ,  um,  Solin.  32. 

Aprusa,;e,  Plin.  3.  i5,  20;  pet.  rivière  près  de  la  . 
v.  c/'Ariminum ,  en  Ombrie. 

Aprustaui,  Plin.  3,  n,  i5  :  mediterranei  P>rut- 
tioruin  Aprustani  tautum ,  dans  l'intérieur,  pour  le 
Bruttium,  on  ne  trouve  que  les  Aprustans.  Cf.  Abrys- 
tum. 

Aprutium,  prov.  de  /'Abruzzo,  dans  le  ror. 
de  Naples,  est  bornée  à  l'E.  par  le  golfe  de  Venise , 
au  N .  et  à  l'O.  par  la  Marche  d'Ancône,  f  Ombrie, 
la  Sabine  et  la  Campagne  de  Rome,  au  S.  par  la  Terre 
de  Labour  et  le  comté  de  Molisc,  et  est  partagée  par  le 
fi.  Pescara  en  Abruzzo  ulteriore ,  —  Provincia  Aqui- 
lensis  ;  —  et  en  Abruzzo  citeriore,  —  Provincia 
Theatina. 

Apsarus,  'A^apoç,  Aman.  Peripl.  Pont.  Eux. 
p.  7;  flumen  Absarum,  Plin.  6,  4,  IO;  Apsorrus. 
'Â^oppoç,  Ptol.  5,  6,  7;  Appian.  Mithrid.  c.  101  ;  fi. 
de  Cappadoce,  au  S.  du  Phase,  à  140  m. p.  à  l'E.  de 
Trapezonte ;  auj.  Choppa  Su.  cf.  Absyrtus. 

Apsilœ  ,  An-ian.  Peripl.;  Steph.;  Plin.  6,  4  ;  P™- 
cop.  B.  G.  4,  2;  Agath.  3,  i5,  4,  i5;  peuple  scy- 
thique  de  la  Co/chide ,  au  .Y.  du  Phase. 

Apsiiitiiii  ;  cf.  Apsynthii. 
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/roidir),  pierre  pi,  cieusc  inconnue  nu/  .    /'///;.  .1-,   10, 

%|i*>iiHui.    A+ûvftioi,    A+MiOi.    Mtromot.  ',, 

1  mi  ,  peuple  de    Tlirao»,    sur   tet    cotes   '/•'  /" 
.  <i  /'(>.  ./<■  l'Hèbve, 

%I>s>ii(Iiiis.    \|<jvOoç,  /-><("/.   /'■'•.  ^-7;  /'<<•  A 
/  AnKfl ,  1 7ir.-  In   Vbs\  lilllli. 

\ps>ii(lius,     A^uvOoc  ,   Sle/di.,   i.  tj.      I  MHS,  M 

Thraee ,  ou   \    /  .  de  SamoUirace. 
%ps% rttdmj  ./.  Lbayrtidaa  insulte. 
npsirtis,  aie.}  voy,  absyrtit. 
%i»<n  tluliii .  Plin.  i,n,  \pi.i,  Sitntm.  >),  ■•/'• 

luton.    Ititt.  ji.    i,!,    iS8;  Ctwlas   Aplciistimi,  Notit. 

Provint..  Cotonia  Apia,  Inscript.  u/>.  SirmoneLf  Ipta 
Vulgientium;  ville  des  Vulgientes,  aJmwiaGoilk  Nar» 
bonenaù,  M  Y.  de  In   Dura/un  (  Diwmtia  ),àfi 

Rhône,  nu  .Y.  </'Aqu;cScxti;c  ;  mmourd'hui  Apt,  dans 
U  dejiartcmcnt  tic  t  auclusc,  à  j  »;.  ON  N.  d'.-tix.  — 
Aptensis,  e. 

aptâtûra,  je,  /'.,  action  tic  mettre  en   bon   état  : 
i«w  pedum,  action  de  nettoyer  le  mied  du   clieval  et  de 
r  A'  sabot,  Edict.'Dioclct.  p.  ao. 

aplat  us,  u,  uni;    roy.  aplo,   a. 

apte,  ade.;  voy.  apo.  Pa.  à  la  fin. 

Aptt-ra,  ;e,  'Auxépa,  Strab.  10,  p.  479;  Steph.; 
Suai.;  Apteron,  i,  Plin.  4,  ao.  Apteria,  Aimpia, 
P/o/.  3  .  17,  10;  ville  de  l'ile  de  Crète  ,  à  600  stades 
au  M.  -O.  de  Cydonia,  aine  un  temple  de.  Venus 
l  r;tnia 

aptifico,  as,  are,  .\ot.  Tir.  p.  54,  adopter,  ajuster 
ou  rendre  apte. 

tipto  ,  avi,  alum,  ait-,  1.  r.  intens.  y  apo  ],  adapter 
eu  ajustant,  ajuster,  appliquer  exactement  fqclic ,  at- 
tacher (cf.  accoinmodo)  ;  se  construit  plus  souvent  avec 
le  tlat.  qu'avec  ad  (  impl.  seulement  une  fois  dans  Ci- 
céron  comme  Pa.  )  :  Dixit,  el  aptabat  paflenti  vincula 
collo,  et  pâle  elle  nouait  à  son  cou  le  lien  Juneste,  Ovid. 
Met.  io.  38i.  Cur  dexteris  Aptautur  anses  condili? 
pourquoi  adapter  à  vos  mains  vos  glaives  (  armer  vos 
mains  des  glaives)  qui  reposent  dans  le  fourreau  ?  Hor. 
Epod.  7,  a.  XI 1  i  certant  det'endere  saxis  Molirique 
ignem  nervoque  aptare  sa^itlas,  V'ug.  Mm,  10,  i3r. 
Teretes  sunt  aclydes  illis  Tela,  sed  baec  lento  mos  est 
aptare  flagellojd'e  les  attachera  des  courroies  flottantes, 
id.  :/>.  7,  75 1 .  Os  cucurbiliike  corpori  aptatur,  inijni- 
miturque  donec  inbœreal,o«  applique  sur  son  corj>s 
l'ouverture  d'une  ventouse,  Cels.  2,  n.Dein  rursus 
aptasse  digito  (  auulum  ),  avoir  remis  au  doigt  un  an- 
neau (convenable),  Suet.  Tib.  73.  Poét.  :  INolis  loogà 
ferae  bella  Numanli.-e....  niollibus  aptari  citharœ  modis, 
ne  cherche  pas  à  moduler  sur  la  molle  cithare  les  lon- 
gues luttes  de  ta  farouche  Numance ,  Hor.  Od.  2,  12, 
1;  cj.  id.  Ep.  1,  3,  i3.  Ad  militares  remus  aptatur 
niaiius,  la  rame  est  prise  en  main  par  le  soldat,  Sé- 
riée. Agam.  425.  —  2°)  aufig.  (  sans  l'idée  accessoire 
d'ajustement),  préparer,  apprêter  qqche pour  un  but, 
disposer,  équiper;  se  construit  absolt ,  avec  le  dat.  ou 
avec  ad  ;  Heus  aptate,  pueri,  munde  et  ampliter  con- 
vivium,  Pompon,  dans  Non.  234,  3o.  Metuens  fu- 
turi,  In  pace,  ut  sapiens,  aptavit  idonea  bello,  en  sage, 
il  a  fait,  pendant  la  paix,  les  préparatifs  de  la  guerre, 
Hor.  Sat.1,1,  no.  Arma  capienda  aptandaque  pu- 
gnse  ,  U  faut  />rendre  les  armes  et  les  apprêter  pour  le 
combat, 'Liv.  22,  5  ;  cj.  Virgil.  :  Aptat  se  pugnœ,  il 
se  prépare  au  combat,  Ain.  10,  588;  signa  sequantur, 
atque  aniinos  aptent  armis  pugnaeque  parent  se ,  id. 
ib.  10.  209.  Qui  ad  primum  se  velnt  aspectum  ora- 
tioois  aplarunt,  Quint.  Inst.  10,2,  16.  De  là  ~  clas- 
st'in  velis(nW.  ),  équiper  une  flotte ,  la  rendre  prête  à 
mettre  à  la  voile,  jiropr.  voiler  les  vaisseaux,  les  garnir 
de  leurs  -voiles  :  Interea  classera  velis  aptare  jubebat , 
firg.  Mn.  3,  472.  Geminasque  legit  de  classe  bi- 
remes,  Remigioque  aptat,  socios  limai  instruit  ar- 
nrns,  id.  ib.  8,  80;  cf.  Ovide:  Frolinus  eductam  na- 
vdibtM  .iijuore  tingi,  Aplarique  suis  piuum  jubet  ar- 
manicntis,  Met.  11,   456;  et  T.    Live:  Ut   quisque  se 
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%pua,  capitule  des  Apuani  Ligure*.,  sm  le  fL  If* 
cru;  nu/.  Pontntnoii  ,  Pmiis  IhimmIms  ,  dans  le  Eli>- 
rentin ,  prov.  adnuu.de  Toscane).  Apuani,  orum,  Lie. 
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iipûal,  prepos.  avec  l'ace,  (anciennement  MBOf 
OH  apur,  comme  ar  pour  ad  ,  Fest,  p.  aa  ;  <  /.  /'.  1  l"J  ; 
plus  tard  écrit  par  plusieurs  auteurs  upnt  ,  t  munie  at 
pour  ih\  ;  ainsi  Jnscr.  Orrll.  n"  .', <».',<» ,  4636,  .»85<); 
ainsi  l'ccriveiil,  d'après  des  manuscrits  ,  lien  lie  y  dans 
sou  Tèrence,  Wunaer  dans  son  édition  du  discours  pn> 

l'Iaiieio  et  d' OUtreS  philologues  puristes  )  \  elle  appar- 
tient il  la  racine  AP,  d'oii  dérivent  apo,  aptus,  Lni  ;  dé- 
signe par  conséquent  l'itlee  d'attacher,  d'adapter  ;  et 
marque  /u  imposition  ,  jonction,  voisinage,  jiroximité  : 
avec,  ajircs,  chez,  à  coté  (  toujours  dans  l'état  de  repos, 
tandis  que  ad  ne  désigne  propr,  que  la  direction ,  le 
mouvement ,  l'extension ,  etc.,  pour  arriver  à  la  juxta- 
position; apud,  en  outre,  n'exprime,  conformément  à 
son  origine,  que  la  proximité  de  personnes  ;  ad,  au  con- 
traire, le  voisinage  des  lieux.  Fest.  p.  19,  indique  ainsi 
ta  différence  entre,  apud  et  pênes  :  «  Apud  el  pênes  in 
boc  dilïeruut  quod  alternai  personnm  cum  loco  signi- 
lieat,  alterum  personam  et  domiuium  ac  poteslatem,  ■ 
voy.  pênes,  et  cf.  Nep.  Them.  7,  a  :  Ad  epboros  La- 
cediemoniorum  accessit,  pênes  quos  summum  uape- 
rium  eral  ,  atque  apud  eos  [  voy.  plus  bas,  1,  c.J  con- 
tendit ,   etc.  ) 

1°)  pour  designer  la  jjroximité  de  personnes ,  chez, 
auprès,  avec:  «  Apud  inutuam  loci  et  personae  con- 
junctionein  demonstrat,  ul  quum  dicimus  :  cœno  apud 
amicum,  »  Apud  (chez)  marque  la  proximité  d'une 
versonne  et  d'un  lieu,  comme  quand  nous  disons  :  cœno 
apud  amicum,  je  soupe  chez  mon  ami,  Fest.  p.  11. 
Apud  ipsiim  astas ,  AU.  dans  Non.  52a,  a5.  Assum 
apud  te,  genitor,  je  suis  près  de  toi,  mon  père ,  id.  ib. 
32.  Quum  etiain  tum  in  leclo  Crassus  esset  et  apud 
eum  Sulpieius  sederet,  et  Sulpicius  étant  assis  auprès 
de  lui,  Cic.  De  Or.  a,  3,  12.  Apud  quem  ille  sedens,  etc., 
id.  Rep.  3,  a8.  Ut  tuis  nulla  apud  tesit  fides,  que  tu  n'as 
jamais  de  confiance  dans  tes  serviteurs  (  il  n'y  a  chez 
toi  aucune  confiance  dans,  etc.  ),  Plaut.  Ampli.  2,  1, 
5  ;  de  même  Ter.  Heaut.  3,  3,  10;  Phorm.  5,  3,  27.  TJt 
apud  me  prœmium  esse  positum  pietati  scias,  pour 
que  tu  saches  que  chez  moi  la  pieté  trouve  sa  récom- 
pense, id.  Hec.  4,  2,  8.  Plus  apud  me  antiquorum  auc- 
toritas  valet,  l'autorité  des  anciens   a  plus  de  prix   à 
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de 


Cic.  Lœl.  4,  i3.  Et  bene 


apud  memores  %eteris  stat  gratia  facti?  Virg.  Mn.  4, 
53g.  Ac  primo  producti  ad  populum  ab  Iribunis  apud 
praeoccupatos  Locrensium  clade  animos  nullum  mise- 
iicordiae  locum  habuerunt,  ils  ne  trouvèrent  point  de 
place  pour  la  pitié  dans  les  esprits  préoccupes  du  dé- 
sastre des  Locriens,  Liv.  29,  22,  et pass.  —  De  là  b) 
apud  me,  te,  se,  etc.,  chez  moi,  chez  toi ,  etc.,  c.-à-d. 
dans  mon  habitation,  ma  maison,  ma  demeure  (  cf.  ab 
A,  1,  et  ad  A,  2 ,  a,  (i  )  :  Apud  nvmpham,  Atlantis 
filiam,  Calypsouem,  Liv.  Andr.  dans  Prise,  p.  685 
(cf.  Hom.  Od.,  4,-557  :  NOp-ÇY,;  èv  ".evàpoitri  Ka).j- 
^oûç).  Hic  apud  me  bortum  confodere  jussi,  Plaut. 
Aul.  2,  2,  66.  Ubinam'  st  quaeso?  Apud  me  domi,  01/ 
est-il,  je  vous  prie?  chez  moi,  à  la  maison,  Ter.  Heaut. 
3,  1,  ai;  de  même  id.  ib.  1,  1,  110.  Apud  quem  erat 
educatus,  chez  qui  il  avait  été  élevé,  Cic.  Lœl.  20,  75. 
Fuisli  apud  Lœcam  illa  nocte,  tu  as  été,  tu  t'es  trouvé 
cette  nuit-là  chez  Léca,  id.  Catil.  1,  4,  9.  Apud  te 
est,  ut  Yolumus,  id.  Alt.  1,  8.  Brutum  apud  me  fuisse 
gaudeo,  id.  ib.  i5,  2,  fin.  Qui  etiam  a  me  petierit  ul 
secum  et  apud  se  essem  quoiidie,fVY.  ib.  5,  6.  Quorum 
legali  sint  apud  se,  Cœs.  B.  G.  4,  8.  Apud  eosdem 
magislros  institutus.  Suet.  Cal.  24,  etbeauc.  d'autr.  De 
là  au  fig.  :  apud  se  esse ,  propr.,  être  chez  soi  (  cf.  le 
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tout  i'//  s'agit  i  affaires  à  traitât  ri  que  It  droit  de 

,/, ,  i,l,r  revient  a  ,  en,-  p,  i< 

onr  devant  .  •  n  présence  dr  ^  eoram  :  I 

lini.i  islliar  mus»  11  tpud   Ikimim    '|Mi 

m  1,1  loqottlir,     t'est  une    grande  nn\,n    jmui  m, 

rame  et  tan    tervihtur,  qui  tltt   ta  unir  devan 
maître,  a  ton  maître,  etc^  Plaut.  Ampli,   j,   . 
.NiniMst  anoron  aaaieonm  hodic  tkassÀ  mein  «pro- 
111. 1  <■  0111111,1  iMi.i  oeeuka  audeasi  ;  Apod  alium  probibel 
dignitaa;  apud  riiaa  ipaini  raerJ  pudet,  devant  qui 

/'osasse  mettre  au  jour  tous  mes  secrets;  avec  l'un,  la 
dignité  s')  oppose  ;  aupni  de  l'autre,  c'est  la  honte  de 
l'action  elle-même,  Ter. Heaut.  i,  i,  1 ',  et  c5.  \jiiid 
(■(isdem  judires  reus  est  factus,  devant  les  menu  s 
lie.  t  Ittcnt.  2a,  5(J.  Verba  apud  sm.ii  uni  In  il  ,  /,nr/a 
devant  le  sénat,  id.  Verr.  a,  a,  ao.  In  ea  causa  quarn 
ille  contra  me  apud  centumviros  pro  (ratriboi  I 
dixit,  qu'il  plaida  contre  moi  devant  les  centumvirs,  id. 
De  Or.  a,  i"i,fin.  L't  justissimam  apud  eum  causant  ob- 
tiituerit,  devant  lui,  auprès  de  lui,  a  son  tribunal,  Cœs. 
D.  G.  7,  37,  Herz.  Apud  quos  (  Romaitos  ]  Arnbiorix 
ad  hune  modum  locutus  est,  id.  ib.  5,  27,  et  jmssim. 
Concio  apud  milites  prxparata,  id.  ib.  1,  7.  Apud 
maximum  magistratum  ,  Nep.  Lys.  4.  Apud  populum, 
in  senatu,  Liv.  7,  ri.  Qua-dam  apud  Oalba-  aitres 
prwfectus  Laco  elusit,  et  si  quelques  bruits  parvinrent 
aux  oreilles  de  Galba,  t  impression  en  fut  éludée  par 
le  préfet  Laco,  Tac.  Hisl.  1,  26.  — d)  chez  les  />er- 
sonnes  au  milieu  ou  près  desquel/es  qqn  se  trouve,  qqche 
se  fait,  a  lieu,  etc.  :  chez,  parmi  :  corhelivs.   r.vcivs. 
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f%'it.  atvd.  vos,  qui  fut  édile  chez  vous,  Inscript,  fu- 
néraire des  Sapions  dans  G.  F.  Grolef.  gr.  2,  296. 
Et  in  senatu  auctoritalem  et  apud  viros  bonos  gratiam 
magis  quam  optamus  consecuti  sumus,  auprès  des  gens 
de  bien,  parmi  eux ,  Cic.  Att.  4,  1.  In  quo  tantopere 
apud  nostros  justitia  culta  est,  ut,  etc.,  chez  nous, 
parmi  nous,  id.  Off.  1,  ri,  35.  Hœc  apud  majores 
nostros  faclitata,  id.  ib.  2,  24,  85.  Atque  etiam  apud 
socios  et  I.atinos  oratores  habiti  sunt.  Quo  Vettius 
Vetlianus,Q.  et  D.  A'alerius,  etc.id.  Brut.  46.  Apud 
majores  autem  nostros  video  disertissimum  liabitum  ex 
Latio  L.  Papirium  Fregellanum,  id.  ib.  §  170.  In  aliis 
quoque  nalionibus  arduum,  apud  Germanos  difficilius 
tolerabatur,  Tac.  Ann.  4,  72;  de  même  id.  ib.  1,  9; 
Hist.  2,  91  ;  Curt.  5,  1,  38,  et  beauc.  d'autres.  —  e) 
pour  designer  l'auteur  d'un  ouvrage,  d'une  opinion  , 
d'une  assertion  :  Ut  scriptum  apud  eumdem  Cceliunt 
est ,  comme  on  te  lit  dans  le  même  Celius  ,  Cic.  Divin. 
1,  26,  55.  Apud  Xenopbontem  autem  moriens  Cyrus 
major  ha?c  dicit,  dans  Xénophon,  id.  De  Sen.  22,  79. 
Quod  apud  Plalonem  est  in  philosophos  diclum,  ce 
qui  est  dit  dans  Platon  contre  les  philosophes  ,  id.  Off. 
1,  9,28,  Apud  Agathoclem  scriptum  in  bistoria  est, 
id.  Divin.  1,  24,  5o.  Apud  Varronem  est,  on  lit,  on 
trouve  dans  Vairon,  Plin.  18,  35,  70,  et  autres.  De 
sepulcris  autem  nibil  est  apudSolonem  amplins ,  il  n  y 
a  rien  de  plus  dans  Solon  (  c.-à-d.  dans  ses  lois  )  sur 
les  tombeaux,  Cic.  Leg.  2,  26,  64.  Se  dit  aussi  de 
personnes  qui  parlent  :  Apud  quosdam  acerbior  in  con- 
viens narrabatur,  quelques-uns  le  disaient  un  peu  amer 
dans  les  réprimandes,  Tac.  Agi:  22.  —  f)  empl.  (rar.) 
pour  le  dat.  :  Apud  novercam  querere ,  (  tu  le  plains 
à  une  marâtre;  c'est  comme  si  tu  voulais  attendrir  une 
marâtre,  Plaut.  Pseud.  1,  3,  80.  cf.  2.  adversus,  B,  a, -8.) 
Cur  ego  apud  te  mentiar?  pourquoi  le  mentirais-je  ?  id. 
Pan.  1,  1,  24.  Luccejus  queritur  apud  me  per  literas 
summum  esse  periculum,  etc.,  Lucceius  m'écrit  pour 
se  plaindre  à  moi  de  ce  que,  etc.,  Cic.  Alt.  5,  ai,  /••"//. 
Sacrificasse  apud  deos,  avoir  sacrifié  aux  dieux,  Tac. 
Ann.   11,  27.  Qnid  eo  portenderelur,  cur  apud  alium 
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({u.iiii  apud  me  profeuui  es?  <  urt,  7,  7,  a4<  S|  Ment 
siiuin  pro  ea ,  quant  delegavil,  apud  virum  obligaveril , 

Pofi'm.  Dig.  1  G,  i,  27.  —  mêtaplf. 

2°)  dans  des  désignations  de  lieux,  pris,  à,  dans 
(surtout  fréquemm.  empl.  dans  les  historiens  postérieurs 
au  siècle  d'Auguste  )  :  Tibi  servi  multi  ;i|>nd  mensam 
astant ,  Aav.  dons  Prise,  p.  893,  P.  Quiu  apud  hasce 
tedîs  negotii  est  libi?  Plaut  Amph,  1.  1,  194.  I  tinain 
nunc  apud  igneoi  aliquem  magnum  assidam,  Turpil. 
dons  Non.  5aa,  a6j  cf.  Apud  quem  (  focum),  Cic.fragm, 
op.  Aon.  G8,  18;  522,  3o.  Duui  pristinuin  \iliuiu 
apud  ignem  per  audorem  corpore  exhauseruut,  Si- 
senu.  dons  8(1,  iG.  Nus  apud  Alyziam,  ex  quo  loco 
tibibterasantedederamus,  unum  aient  contmorali  su- 
iiiiis,  nous avons  séjourné un  jour à  Alysie,  Cic.  Fam.  16, 
3.  Paullisper  apud  oppidum  morati,  Cas.  B.  G.  2,  7. 
Imperator  appellatus  apud  Issitm,  sur  les  bords  de 
l'Issus ,  Cic.  Fam.  2,  10,  5.  Apud  aquam  Sullain  cum 
equitibus  noclem  agitare  jubet,  Sali.  Jug.  98,  4.  Lau- 
davil  ipse  apud  rostra  (pour  l'expression  habituelle 
pro  rostris  ) ,  Tac.  Ann.  16,6.  —  De  même  apud 
Forum  (  cf.  ad  forum  ,  au  mot  ad  A,  3,  et  en  grec  So- 
phocl.  Tracli.  '5-t  i  :  7tpè;  u.s<tï)  àyopâ;  au  contraire,  ib. 
(i7.'i  :  êv  piur,  àvopâ  ;  id.  il.  5^4  :  ■vt\l<xijyû  uap'  6yj)u>)  : 
Apud  forum  modo  e  Davo  audivi,  sur  la  place ,  au 
forum,  Ter.  Andr.  2,  1,2.  Prselerieus  modo  mi  apud 
forum....  inquit,  id.  ib.  1,  5,  18.  Ut  dirtalor  consul, 
interrex,  ceusor,  prselor,  qui  nuncesset  apud  forum,  etc., 
Liv.  4',  9,  douteux.  —  Dans  le  sens  de  :  dans,  à  : 
Hodie  allâtes  sunl  labellte  ad  eam  a  Stratippocle,  eum 
Argentum  sumpsisse  aj>ud  Tlicbas  al)  Dauista  fœnore, 
il  est  arrivé  auj.  une  lettre  de  Slratippoclès  lui-même, 
annonçant  qu'il  a  emprunte  de  l'argent  à  Thébes  d'un 
usurier,  Plaut.  Epid.  2,  2,  G6.  Apud  oreum  te  videbo, 
je  te  verrai  aux  enfers,  dans  l'enfer,  id.  Asin.  3,  3, 
16.  Hune  finem  exilumque  seditio  militum  cœpta 
apud  Sucroiieni  habuit,  Liv.  28,  29,  12.  Scientia  Chal- 
dœorum  arlis,  cujus apiscendœ  otium  apud  Rhodum, 
tiiagistium  Thrasjllum  habuit,  à  Rhodes,  Tac.  Ann. 
6,  20  ;  de  même  id.  ib.  1,  5  ;  3,  46  ;  48  ;  4,  i3,  6,  1 1  ; 
il,  8;  16;  12,  G9  ;  i3,  8;  i5,  4,  et pass.;  Suct.  Aug. 
92;  93;  Tib.  14;  resp.  5;  Tit.  5;  Eulrop.  7,  i3,  et 
bcauc.  d'autres. 

3")  empl.  pour  ail  avec  un  verbe  de  mouvement,  seu- 
lement dans  la  langue  vulgaire  :  chez;  auprès  de  :  At- 
que  apud  hune  eo  vicinum ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5.  70. 
Conisturgim  apud  legiones  venit,  Sali.  Frgm.  dans 
Pomp.  Contint.  Donat,  p.  3g5,  Lindem. 

£?3r"  Apud  placé  après  le  substantif:  Misenum  apud 
et  Ka\ennam,  a  Misène  et  à  Ravenne,  Tac.  Ann.  4,  5. 
Moulent  apud  Erycum,  id.  ib.  43.  Ripam  apud  Euphra- 
tis,  sur  ta  rive  de  l'Euplirate,  id.  ib.  6,  3i.  (Suet. 
Dom.  9.  Les  éditions  hésitent  entre  œrarium  apud  et 
apud  «Tiarium;  cette  dernière  leçon  se  trouve  dans  Ou- 
dend. ,  Brcmi  et  Baumg.-  Crus.  )  —  Pour  plus  de  détails 
sur  cet  article ,  voy.  Hand   Tursell.  1,  4o5-4iG. 

Apulcjus;  voy.  Appulejus. 

Apuli,  orum,  Mêla,  2,  4;  peuple  de  /'Ulyris, 
passa  en  Italie  et  donna  son  nom  a  l  Apulie. 

Apulia,  a-,  Cas.  Civ.  1,  i3;  Liv.  9,  20,  23;  22, 
9,  18,  25;  24,  3;  Horat.  Od.  3,  4,  10;  Plin.  3,  1 1  ; 
Inscript,  ap.  Gruter.;  Flor.  1,  6,  18;  Tacit.  16,  9; 
j&nouXia,  aç,  Strab.6,p.  291;  Diod.  Sicul.  19,  65; 
Zonai .  tom.  2;  cf.  Paul.  Diacon.  de  Gest.  Longob.  2, 
21;  —  Apulia  Daunioium,  Plin.  I.  c;  Régna  Dauni 
Appuli,  Horat.  4,0//.  14,  v.  26;  Dauuias,  adis,  Horat.; 
Apulia  Daunia,  Martial,  epigr.  i55;  Cic.  Div.  1,  43; 
contrée  de  la  Grœeia  Magna,  s'étendait,  dans  le  sens 
le  plus  large,  du  fi.  Frenlo  au  N.,  jusqu'au  Promont. 
Japygium  au  S.;  puis  comprenait  les  Peucetia,  Daunia, 
Messapia,  Calabria,  Japygia;  —  dans  le  sens  le  plus 
restreint,  au  contraire,  depuis  Trento  jusqu'à  Brundu- 
sium  «  l'E.  et  Tarentum  à  l'O.;  ne  comprenait  par 
conséq.  que  la  Daunia  et  la  Peucetia;////  peuplée  pri- 
mltivt  par  des  Illyriens,  puis  par  les  Arcadiens,  sous 
OEnoti  us  et  Peucetius ,  et  plus  tard  fut  occupée  par  Dio- 
mède  ;  et  vers  le  milieu  du  cinquième  siècle  de  la  fondât, 
de  Rome  elle  passa  sous  la  domination  romaine;  elle 
s'appelle  auj.  Puglia,  Pouille,  contrée  sur  la  mer 
Adriatique,  qui  comprend  les  prov.  de  Bari,  sTOtranto, 
et  la  Capitanata.  Apuiicus,  adj.,  Horat.;  Appulus, 
adj.,  Horat.  3,  od.  4,  t.  9;  Lucan.  5,  v.  38o;  Appu- 
lus, i,  Lucan.:  Horat.  2,  sat.  1,  v.  34.  Dauttii,  Plin.; 
Dauni,  Me/a  ,  habit,  de  /'Apulia  Daunia. 

Apiilum;  cf.  Alba  Carolina;  Alba  -Julia,  /.  e. 
ff  eissenburg. 

•f-  npfis,  ôdis  ,  m.  —  diiro-j:  (  sans  pied),  espèce  d'hi- 
rondelles qui,  dit  on,  n'ont  pas  de  pieds ,  apode,  hi- 
rondelle, de  muraille ,  Hirmidc  apus  Linn.,  Plin.  10, 
39,  55. 

«put  ;  voy.  apud. 


AQUA 

Apyrej  i.  //.  Aperce. 

■'•  ji|>»  iimis  et  i»pj  t-î- 11  un,  a,  uni,  adj.  —  àntiprj- 
vo;  (sans  noyau),  espèce  de  pomme  de  Grenade  à  pe- 
tits pepms,  Plin.  i3,  19,  34  ;  Senec.  Ep.  8G;  Martial. 
i3,  .;'(. 

y  âi>j  ros,  on,  adj.  =  àuupo;,  ov  (sans  feu)  :  Apy- 
ron  gulphur,  soufre  vierge ,  parce  qu'il  est  prépare  sans 
feu ,  Plin.  35,  i5,  5o. 

•j-  npyrotiiH;  voy.  aeaustus. 

AQ.  Aquilifer,  Orell.  Iriser.  3471. 

AQ.  Aquincum,  Orelli,  Inscr.  959,  9G3. 

âqua,a  (aquâï,  Lucr.  1,  284,286,  3o8,  454,  et 
bcauc.  d'autres  ),  f.  [  voisin  du  sanscrit  apa  et  du 
celte  ach.  ] 

i")  eau  dans  la  signification  la  plus  générale  (élé- 
ment naturel,  eau  de  pluie,  de  fleuve,  de  mer,  etc.) 
Aer,  aqua,  terra,  vapores  quo  pacto  fiant,  Lucr.  1, 
568.  si.  aqva.  tlvvia.  kocet,  Fragm.  des  .\ Il  Tab. 
dans  Pompon.  Dig.  40,  7,  2 1  ;  cf.  Dirksen,  trad.  p.  486  ; 
cf.  de  même  te  titre  dans  les  Digestes  :  De  aqua  et  aqua; 
pluvia;  arcenda?,  Dig.  3g,  3;  cf.  :  De  aqua  quotidiana 
et  aestiva,  ib.  43,  20.  i^~>  pluvialis,  eau  pluviale,  Ovid. 
Met.  8,  335.  < — 'fluvialis,  eau  fluviale,  de  rivière,  Colum. 
6,  22.  ~  marina,  eau  démet;  Cic.  Alt.  r,  16,  et  autres. 
Expressions  particulières  :  —  a  )  pra>bere  aquam  ,  in- 
viter qqn  à  dîner,  le  traiter  (à  cause  de  l'usage  de 
l'eau  à  table  pour  boire  et  se  laver):  E  quibus  unus 
ave!  quavis  aspergere  cunclos  Prœter  eum  qui  prœbet 
aquam  ,  excepte  celui  qui  fournit  l'eau ,  c.-à-d.  celui 
qui  traite ,  l'amphitryon,  Hor.  Sat.  1,  4,  88  (  cf.  id.  ib. 
2,  2, 69  :  Hic  neque...  nec  sicut  simples  Nœvius,  unctam 
Convivis  prœbebit  aquam).  —  b)  aquam  aspergere 
alicui ,  inspirer  du  courage  à  qqn  ,  le  ranimer  (  image 
empruntée  aux  personnes  évanouies  qu'on  asperge 
d'eau):  Ah,  aspersisti  aquam!  jam  rediit  animus, 
Plaut.  Truc.  2,  4,  i5.  —  c)  aqua  et  ignis,  pour  les 
besoins  les  plus  importants  de  la  vie:  PS'on  aqua,  non 
igni ,  ut  aiunt ,  pluribus  locis  ulimur  quant  amicitia, 
Cic  Lœl.  6.  De  là  aqua  et  igni  interdicere  alicui ,  in- 
terdire le  feu  et  l'eau  à  qqn ,  c.-à-d.  briser  toute  relation 
avec  qqn,  l'exclure,  le  bannir  de  la  société  civile 
(cf.  Adam  Antiq.  1,  100  et  289)  :  Leges,  qua;  jubeut 
ei  qui  de  vi,  itemque  ei  qui  ntaji-stalis  dantnatus  sit, 
aqua  et  igni  interdici,  Cic.  Phil.  1,  9.  C'est  ainsi  que 
la  fiancée,  le  jour  de  son  mariage,  recevait  de  son  fiancé 
de  ieau  et  du  feu  ,  aqua  et  ignis,  comme  symbole  de 
leur  union  :  ■•  Aqua  et  igni  lam  interdici  solet  damnatis, 
quant  accipiunt  nuptse,  videlicet  quia  hae  duae  res  hu- 
manam  vilam  maxime  continent ,  »  Fest.  p.  3  (  Fanon 
explique  autrement  cet  usage,  L.  L.  5,  9,  18).  Et  de 
même  en  parlant  de  l'ennemi ,  demander  eau  et  terre , 
aquam  et  terrant  petere,  signifiait,  comme  en  grec  y»iv 
/.od  uoojp  oùttlv,  exiger  la  soumission  :  Persœ  aquam 
terramque  ab  Lacedaemoniis  petierunt ,  Liv.  35,  17; 
cf.  Curt.  3,  10,  8.  —  Aqua;  pluvia?,  traducl.  d'une 
expression  de  Pindare,  pour  signifier  une  chose  iiéni- 
blement  obtenue,  par  oppos.  à  vivus  gurges,  c.-à  d.  à 
ce  qui  vient  naturellement  et  qui  coule ,  pour  ainsi  dire, 
de  source  :  Non  enim  pluvias,  ut  ait  Pindarus,  aquas 
colligit  (Cicero),  sed  vivo  gurgite  exundat,  dono  quo- 
dam  providentiœ  genitus,  in  quo  solas  viies  suas  elo- 
quentia  experiretur,  Quint.  Inst.  10,  1,  109. 

2°)  eau  dans  un  sens  plus  restreint  —  a)  la  mer, 
les  flots  :  Enna  mediterranea  est  maxime.  Coge  ut  ad 
aquam  tibi  frumentum  Ennenses  metiaulur,  sur  les 
bords  de  la  mer,  près  de  la  mer,  Cic.  J'err.  2,  3,  83. 
Laborum  Quos  ego  sum  terra ,  quos  ego  passus  a/|ua  , 
sur  terre  et  sur  mer,  Ovid.  Pont.  2,  7,  3o.  «  Findile 
remigio  >•  navita  dixit  «  aquas!  n  fendez  les  eaux,  les 
flots ,  id.  Fast.  3,  586.  Aufig.  :  Venimus  in  portum , 
bbro  cum  mense  peracto.  Naviget  bine  alia  jam  miln 
linter  aqua,  nous  sommes  dans  le  port  ;  mon  livre  finit 
avec  le  mois.  Mon  navire  va  cingler  vers  d'autres  mers, 
id.  ib.  2,  864.  —  b)  =  lacus,  lac:  Ex  quo  illa  adntt- 
rabilis  a  majoribus  Albana;  aqua;  facla  deductio  est, 
cet  admirable  détournement  du  lac  d'Albe,  Cic.  Divin. 
1,  44,  fin.  — c)  fleuve  :  Quuinque  patris  regnum  post 
hune  Tiberinus  hâberet,  Dicitur  in  Tusca;  gurgite  mer- 
sus  aquœ  ,  t.  c.  Albula  (Tiberis),  Ovid.  Fast.  4,  84. 
Alii ,  arma  fuedejactantes,  in  aquam  ca?ci  ruebant  ;  alii, 
duni  cunctantur in  ripis,  etc.,  Liv.  1,  27.  —  A) pluie: 
Cornix  augur  aquœ  ,  Hor.  Od.  3,  17,  12.  Ecce  deûm 
genitor  rutilas  per  nubila  fiantmas  Spargit ,  et  effusis 
eelliera  siccal  aquis,  Ovid.  Fast.  3,  28G.  Postera  lux 
Hyadas  ,  Taurime  cornua  f  ton  lis,  Evocat ,  et  ntttlla  terra 
madescit  aqua,  /'(/.  ib.  6,  198.  Aquœ  magnœ  bis  eo 
anno  fuerunt,  /'/  y  eut  cette  année  de  grandes  eaux, 
des  inondations ,  Liv.  24,  9.  Aquœ  ingénies  eo  anno 
fuerUnt,  id.  38,  28.  — e)  au  pluriel  :  eaux  salutaires, 
minérales,  thermales  :  Destiti  stomachari ,  et  me  unum 
ex  iis  feci  qui  ad  aquas  \enisseut,  Cic.   Plane.  27- 
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de  même  id.  Fam.  16,  2',.  De  ta,  empl.  comme  nom 
piopre  :  ainsi  Aqua'  dans  le  l'icemim  ;  voy.  Manu. 
Italie,  1,  493.  Aqua-  Se&t'ue  (en  France,  auj.  Air), 
Aqux  Cumaïue,  dans  la  Campanie ,  qui,  plus  tard 
devinrent  si  fameuses ,  Liv.  41,  iG;  cf.  Mann.  Italie, 
1,  724,  et  beauc.  d'autres.  —  f  )  l eau  qui  est  dans  la 
clepsydre,  horloge  d'eau.  De  l'usage  de  la  clepsydre 
dans  les  discours,  discussions  (  cf.  elepsydra  ),  se  for - 
mirent  les  expressions  figurées  :  —  a)  aquam  dare,  ac- 
corder à  l'avocat  le  temps  déparier  :  Equidem  quoties 
judico....  quantum  quis  plurimum  postulat  aqua-  do, 
Plin.  Ep.  6,  2,  7.  —  p)  aquam  perdere,  perdre  son 
eau,  c.-à-d.  son  temps,  le  passer  inutilement  :  Tem- 
poribus  praefinitis  aquam  perdit,  Qnimil.  Inst.  1 1,  3, 52. 
—  Et  y)  aqua  ha'iet,  l'eau  s'arrête,  c.-à-d.  je  suis  dans 
l'embarras:  Dicit  ille quident  ntulta  multts  locis,  sed 
aqua  hsret,  ut  aiunt,  Cic.  OJf.  3,  33,  117.  In  hac 
causa  mihi  aqua  h.-rrel,  Cic.  Ou.  Fr.  2,  7.  —  g  )  aqua 
interdis  j  l'eau  sous  In  peau  des  hydropiques;  de  la  en 
gen.,  eau  sous-cutanée,  hydropisie  :  Num  eum  teternus 
aul  aqua  intercus  tenel?  Plaut.  Men.  5,  4,  3.  Si  quis 
medicamenlum  cuipiam  dederil  ad  aquam  inlerculem, 
un  remède  pour  l' hydropisie ,  Cic.  Off.  3,  28.  Decessit 
morbo  aquœ  intercutis,  Suet.  Aer.  5;  cf.  Cels.  2,  8. 
Au  fig.  :  Aquam  in  animo  habere  iitterculem,  Lucd. 
dans  Aon.  37,  3. 

3°)  Aqua  eau,  nom  d'une  constellation,  en  grec 
Towp  :  Hœ  tenues  Stella;  perhibentur  noniiue  Aquâï, 
Cic.  Aral.  179  (comme  trad.  d'Arat.  399  :  TOV( navra; 
xaAéounv  rTûajp  )  ;  voy.  Orell.  Cic.  I.  c. 

Aqua  Alhudina;  cf.  Aqua  Claudia. 

Aqua  Alexandrina, /jcui-c/s-e  ai*»/ Neroniana; 
aqueduc  construit  par  Alexandre  Sévère;  il  commen- 
çait au  A.  de  Laucunt ,  et  allait  jusqu'aux  bains  de 
cet  empereur  dans  le  Campus  Maitius;  sous  le  pape 
Sixte- Quint ,  vers  1587,  il  fut  restauré ,  reçut  le  nom 
//'Aqua  Félix,  et  est  auj.  indispensable  à  Rome. 

—  Aident ia  11a  ;  eau  qui  venait  du  ml  Algidus, 
et  se  mêlait  à  /'Aqua  Julia  ,  Marcia  ou  Claudia. 

—  Alsietina,  Aqua  Ausrusta,  Aqua  liai 
sia,   aqueduc  que  l'emper.  Auguste  mena   du  Lacus 
Alsielinus    à   Rome;   ses  eaux   étaient   troubles;  elles 
furent  améliorées  sous  le  pape  Paul  y,  qui  les  mêla  avec 
/'Aqua  Sabatiua.  On  l'appelle  auj.  Aqua  Paula. 

—  A 11  nia,  /'.  q.  Anio  Novus. 

—  Autiqua,  le  village  d'Altuasser,  dans  les  mon- 
tagnes des  Géants  (Riesengebirge)  en  Silésie ,  connu 
pour  ses  eaux  chalybècs. 

■ —  A  nt  oiiiaiia  ,  Front.;  aqueduc  établi  par  Anton. 
Caracalla ,  il  mêlait  ses  eaux  à  celles  de  /'Aqua  Marcia. 

—  Appia,  Frontin.;  cf.  Eulrop.  2,  9;  aqueduc 
construit  par  le  censeur  Appius  Claudius  Crassus  Cœ- 
cus,  l'an  de  R.  419;  /'/  allait  de  i.ucullanum,  par  la 
Porta  Trigemina,  à  Rome. 

—  Aufçja,  /'.  q.  Aqua  Marcia. 

—  Aujjusta  ,  aqueduc  conduit  j>ar  Auguste  dans 
celui  //'Aqua  Marcia. 

—  Aurélia  ,  autre ,  qui  dut  son  existence  à  Luc. 
Aurel.  Cotta;  peut-être  i.  q.  Aqua  Trajana. 

Aquabelletta,  Aqua;  Itellœ,  le  bourg  d'Ai- 
guebcllette,  Aiguebelle ,  en  Savoie  sur  le  fleuve  Arco, 
dans  le  pays  de  Chambéry. 

Aquaburgum,  Aquvburg-um,  le  bourg  de 
Tf'asserburg ,  en  Bavière,  dans  le  cercle  de  l'Isar,  sur 
l'inn,  à  7  ni.  allem.  de  Munchen  (Munich). 

Aqua  Cœrulea,   /'.  q.  Aqua  Claudia. 

—  Calida,  /'.  q.  Aqua  Sparsa. 

—  Cimiiia,    Tict.;    n'est    peut-être    bien 
branche  de  l'aqueduc  d' Aqua  Sabatiua. 

—  Claudia,  C  a-ruli-a  .  Albudina ,  Cur- 
tia,  Sîmbrivina,  Eulrop.;  Front.;  Plin.;  aque- 
duc construit  par  l'emp.  Claude,  vers  l'an  de  R.  880  ; 
avait  de  bonnes  eaux  et  desservait  avec  /'Anio  Vêtus 
les  plus  hauts  quartiers  de  la  ville  de  Rome. 

—  Contradictionis,  Aqua  «Surgii,  les  eaux 
de  la  Contradiction  ,  Aumer.  20,  iZ;  cf.  Exod.  17,  2, 
7;  Aumer.  27,  14;  Dénier.  32,  5r;  Psalm.  81,  8; 
106,  32;  lieu  près  de  Kades ,  dons  le  désert  de  Zin 
(Arabia  Pelrœa),  ou  Moise  fit  jaillir  de  l'eau  d'une 
roche  de  granit  nommée  Mériba,  qui  s'élève  isolée  au 
milieu  d'une  vallée.  On  voit  encore  auj.  courir  en  se 
croisant  dans  ta  largeur  de  la  roche  quatre  fentes  ou 
les  Arabes  enfoncent  des  roseaux  de  marais ,  des  brous- 
sailles qu'ils  donnent  comme  remèdes  à  leurs  chameaux 
malades. 

—  Crabia,  Cic.  Agrar.  3,  2  ;  16,  epist.  18  ;  source, 
dont  les  eaux  se  rendaient  de  Tusculum  à  Rome  et 
qu'Agrippa  laissa  aux  Tusculans. 

—  Damnât  a  ,  est  la  même  que  /'Aqua  Crabra,  qui 
passait ,  par  la  Porta  Latina,  au  delà  du  Tibre,  et  al- 
lait arroser  les  jardins  de  ce  quartier. 
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«IiiIIii  ,  pet,  riv,  è  il  m  ■/<•  Honte,  m  n  liiui  du 
■W  eetuel  de  Marine  j  agrippa  réunit  tatoatu  à  telles 
d  v i|n.t  li  pub),  /'<i'/  ./.  A      ig 

—  ■.iililiiiiiii ,  conduit*  à  Route  pal    i        Sévère. 

IluriTu,  l'Im.  ii.t,/..   .   \i|ni  \nl"  n;  i  '•/'"■ 

</u.   ,  commence  pur  1$  ritliiu  MurtUt    ntiut  I  initie  H. 

808  .  m  A  m,  /■•"  lapréteur  >/'»•  »"  /'•  '  .  il  "  ' 

mentait  tout  terre  iH'ii  loin  d*  Mur,  venait  île*  mon 
tagmts  des  Ptligni,  ti eversait  U  territoire  tlt  >  Mtni, 
«•/  fournissait  à  Itoms  tôt  meilleure!  tau». 

—  Mcfrlddonla ,    Judic.    >,    19;  '■  '/    Ni 
Il 11. 

—  !\'iifri»,  Jornandes}  i,  y.  Ai. il  m. 

—  l'niilu  ,  1.  7.  Aiju.i    \KirUu.i. 

—  IViiiIitU  ,  1.  a,   Anil.i. 

\iihii  l'ult'liru ,  U  bourg  dAiguebeUe,  m 
France ,  dépt  dt  lu  Drame,  à  ■>  Ueuet  ds  St-Paui- trois- 
Châteaux. 

—  Pulrhra ,  Aquit  llrlla,  lapstits  iillcd  Ai- 
.  M/s,  dans  Us  États  Sardes,  nu    v.  0.  dt  Mau- 

rienne .  au  S,  I- .  d'Ann  ' 

Mulmtiiia,    AunTin,    4  iiiiiun  ,    S.  pli 
m  in,  tsm  tuiit  ut  c  ii  Rome  du  1.  .mis  S,  ili.iluiu> ,  proba- 
blement /'or  rnp,  Aurélien. 

M«'i>i  iiuiiiiiiiiii ,  devait  sou  existence  à  l'emper. 

s      L-mc-Sevcrc. 

—  Mctin  **oliiin,  /.  q.  Aqiu  Alùetioa. 

—  Moeriaua,  la  usante  ont  fAqua  .Vlevandriiia, 
ou  que  f  A(|ua  St'[>l un ini.ma. 

—  Spursn,    Ail  me     Sparsa',       Iqua'     (n 

lltliv,  la  petite  ville  éCAigueperse,  en  France,  dépt 
du  Pu  i  -  (/c  Doute  ,  sur  le  Luçon ,  à  3  /.  au  N.  de  Riom, 
à  12  au  S.  de  Moulins,  avec  une  source,  qui  bouillonne 
et  néanmoins  est  froide. 

—  Tepula  ,  source  non  loin  de  Tusctihiin,  au 
S.-E.  de  Rome  ;  ses  eaux  furent  conduites,  tan  de 
R.  627,  sur  le  Mous  Capilolinus  et  reunies,  l'an  719, 
far  Agrippa ,  à  celles  </'Aqua  Julia. 

—  Tnijniia,  eaux  conduites  par  temp.  T'ajan, 
au  delà  du  ml  Janicule ,  à  ses  bains  situes  sur  le  mt 
Aventin. 

—  Virgo,  Ovid.  Trist.  3,  12,  2a;  Pont.  1,  8,  38  ; 
aqueduc  construit,  l'an  de  R.  73a,  par  Agrippa,  res- 
tauré par  le  pape  Pie  IV ;  il  avait  de  bonnes  eaux , 
mais  froides. 

—  Vivn,  Tab.  Peut.;  Itin.  Hierosol. p.  (>i3;  ville 
d'Etrurie,  à  3a  m.  p.  de  Rome  sur  la  brandie  orientale 
du  mt  Soractt. 

—  Viva,  Itin.  Ant.  p.  i3o,  a65,  dans  la  Panno- 
nia  ;  auj.  Crupina-Toplitt  ou  ff'arasdin. 

Aquap,  Badena  ,  Castellum  lquaruni  . 
Clvitas  Anrelia  Aquensiuiu  ,  The Tiuae  lu 
feriores  ,  iule  de  Germanie,  où  firent  leur  résidence 
les  emp.  Sévère  et  Caliguia  ;  vraisemblablement  auj. 
iiaden,pns  du  Rhin  ,  à  1  I.  au  S  E,  de  Rastadt ,  à 
7  au  y.-E.  d*  Strasbourg,  dcuis  le  grand  duché  de 
Bade.  Badensis ,  e. 

—  Anton.  Itin.  Aquœ  Pannomca?;  Thermae  Aus- 
triacœ,  Aiislriacorum,  Pannonia*;  ville  de  la  Panuonia 
Superior,  auj.  Baden,  en  Autriche,  sur  le  fleuve  Schwo- 
cliai,  à  5  /.  au  S.-E.  de  Vienne t  à  2  ^  au  N.  de 
Neustadt. 

—  Aiiuisjninmn ,  Graui  Pulatiam ,  Aqaae 
Grani;  Lrbs  Aquensis;  Vetera,  Ovetepa,  Ptol.  a,  9, 
1  ;  ;  la  ville  a"  Aachen 'Aix-la-Chapelle),  eu  Prusse, 
dans  la  prov.  du  Rhin  ;  bâtie  sous  l'emp.  Adrien  par 
Servirn  Grenus,  vers  tan  de  J.-C.  124,  à  10  /.  à  l'O. 
de  Cologne,  à  7  à  t  E.  de  Liège.  Charlemagne  y  na- 
quit en  74a,  et  y  fut  enterré  en  81',.  Aquisgranensis,  e. 

—  Allohroguiu  ,  Aquee  fciratianœ,  Sa  lia  u 
dira»,  ville  des  Allobroges,   dans  la  Gallia  Xarbon.; 
auj.  Aix,  sur  le  lac  Bowget,    à  4  /.    au  .Y.   de  Cham- 
béry  en  Savoie.  Ses  bains  furent  restaures  par  l'emp. 
(iratien. 

—  Ançitise,  lieu  du  Brullium  ,  sur  la  côte  occi- 
dentale. 

—  Auçust tt- ,  uSaTx  AJYoûffxa,  Ptol;  Aquœ  Tar- 
bellica?,  Anton.  Itin.;  Aquarum  Tai  bellicarum  Cmtiis; 
'larbella  Civitas,  Vib.  Seq.;  Aquensis  Civitas,  Aotit. 
OalL;  \ibio;  ville  des  Tarbdli  dans  la  No\empopu- 
loui-i  (  Gascogne);  auj.  Acqs,  Dax,  sur  t'Adour,  dept 
Jes  Landes. 

—  Ba jaune,  Martial.  9,  epigr.  59;  non  loin  de 
Sarsina,  ni  Ombrie. 
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dt  /.i   Mm,  (U  ,  1  de  Ai  Suri 

%i|iui-     Biuiri  iiiiiiiii  ,      \  (1  u»      %i|iiiu»U, 
ville  des   Higcrronc  .  dam  les  Gaule» ,  auj     Ma 
de  Bigorre,  iui  l  idour,  n  i  liem     !    /    dt  Tarées, 

dépt  des  II  nuit  1  /'  wi  m  es. 

Itlll'i  li uni  o«    Blllllliliiuiiriilii 

ton.  Itin,  /'.  1  l;  ;  Aqu.i-   BilbiliiaojB ;   vilL  de  /lli>- 

l'.iiu.i   1.111 u.,ii   1  ■,  m.  p.  u  l'o.  dt   r.illiilii,  i    lit 

a  «rcobrigi  ;  <r/y.  Alhama,  turlt  talon,  dans 
1  .  .<   i  ueutt  de  (  uliiiii  »  «■/. 

\i|ikii-luir|f  uni ,  /.  q.    \i|ii.i!iiii  t;iiin. 

%i|iiii'  Bonui'iils,  iijuu-  Borliiinirii'  , 
Bnrho  Ar<  linithiilili ,  Burlioiiiuin  In  iui- 
luildi,  ville  des  BiiurigM  Cubi,  ilont  fAquitanii 
l'iiin.i  (Gaules),  sui  l'Envier  (f  Ulisr);  aujt  Bourbon 

•  iin/'tiud ,  pendant  la  révolution  :  Bourges  li  > 
llains  ,  dans  le  dépt  de  l'.llinr,  a  5  /.  à  l'O.  de  Mon 
lins ,  1/    5  au  S.  de  .\evers. 

—  lliii'Hinli,,  ville  des  St'qu.'iiii,  dans  la  (iallia 
Belgica;  auj.  Houi  bonne  les  Bains  ,  bourg  dans  le  dept 
d*  la  Marne ,  a  ti  /.  a  tE.  de  Langres ,  a  8  au  S.-E. 
de  Cliauniont. 

—  C'ali'iiii-s ,  lieu  des  Aimtui  (Auvergne),  en 
Gaule;  auj.  ta  11/le  de  Chaudes-Aigucs ,  dans  le  dept 
du  Cantal. 

—  C'alidif  ,  les  eaux  mini  :  gnes-C  haudes, 
en  France,  dans  le  dept  des  Banes-Pj renées ,  a  10  l. 
au  S.  de  Pau. 

—  C'alidœ  t  il  i  nom  m  ,  \<iu  a-  C'eleiiia»  ou 
Villnse,  Anton.  Itin.;  ville  des  Cilcni,  dans  /'Hispan. 
Tarraron.;  auj.  ('.aidas  del  Rey.  V,  U'esselmg  ad  Itin. 
Ant.  p.  4a3,  43o. 

liliiir  i'alida»  ,  Ocata  Gepu-â,  Ptol.;  d'après  le 
Cod.  Paint.  Ko).ama;  ville  de  ta  Mauretania  Cassar.; 
entre  les  fleuves  Serbes  et  Savus,  à  l'E.  de  Chizala,  a 
CO.  de  Lamida. 

—  C'alida*,  bains  d'Etrurie;  auj.  Bagni  di  Ballt- 
cano ,  entre  f'ileiboet  Monte  Fiascone. 

—  Calidn*,  Plin.  5,  i5;  Aqu*  Calida*  in  libe- 
riade,  -à.  èv  Ttëefiàct  8sp(xà  Icara,  Joseph.  Fit.; 
Theroue Tiberenaes  1  Talmudist.-.  Tlienna;  Tiberienses, 
Cell.;  eaux  thermales  dans  la  Galilxa  Inl'erior,  entre 
Emmaus  et  Tiberias. 

—  t';rfidn' ,  Liv.  3o,  a4  ;  Ôepui  ,  Slrab.  17,  p.  834  ; 
dans  la  Zeugitaua,  entre  Tunes  et  Herm.fum  Promont.  ; 
auj.  Hammam   Gourbos. 

—  C'alida*,  Ptol.;  lieu  de  la  Zeugitana  (  Africa), 
au  S.  ^'Hippo  Diarrhytus,  entre  Themissua  et  Zama- 
mizan. 

—  C'alida*,  uoaxa  Ôsofiâ,  Ptol.;  Aquae  Solis,  An- 
ton. Itin.;  l'.itlioiiia ,  Cell.;  ville  des  belgîe,  dans  la 
Brilannia  Rom.;  auj.  Bath,  dans  le  Sommersetshire , 
sur  t  Avon ,  à  3  lieues  à  CE.  de  Bristol. 

—  C'alida' ,  Yichium,  ville  des  Arverui,  dans 
la  Gallia  Aquitau.,  sur  la  rive  occident,  de  /'Elaver 
(Allier),  au  N.-E.  rf'Augustonetum  ;  auj.  Vichy,  dans 
le  dépt  de  t  Allier. 

—  C'alida?,  uôaxa  Gipu-dt ,  Ptol  ;  Aquae  Voconia*, 
Anton.  Itin.;  —  Aquicaldenses,  Plin.; — Banuolia  ; 
ville  de  /'Hispan.  Tarracon../7cu/-eVre  chez  les  Ausetani, 
au  S.-O.  rf'Emporium,  au  b\'.-0.  de  Gerunda  ;  vrai- 
semblablemenlauj.  Bannolas  en  Catalogne,  et  non  Viqne. 

—  Ceretanee  (mieux  Caeret.),  6epu.à  Kaiperavi, 
Strab.;  bains  d'eaux  thermales  non  loin  de  Caere,  en 
Etrurie. 

—  C'iceronian»,  Plin.;  sources  près  de  /'Acade- 
nna  de  Ciceron,  non  loin  de  Puleoli,  en  Campante, 

—  Ciliuue,  i.  q.  Aqiue  Calidae  Cilinorum. 

—  Convenarum,  Anton.  Itiner.;  Thermae  One- 
si;e,  -.x  tÙjv  'Ovr.aitov  ÔEpjxà,  Strab.  4,  p.  190;  lieu 
des  Conven.T ,  dans  la  Gallia  Aquitan.,  au  S.~0.  de 
Lugdunum  Convenarum  ,dans  les  Pyrénées  ;  probable- 
ment auj.  Bagnères ,  pet.  ville  du  dépt  des  Hautes- 
Pyrénées,  dans  le  voisinage  de  t Adour,  à  3  lieues  au 
S.  E.  de  Tarbes. 

—  C'umanae,  Vellej.  1,  4;  Liv.  41,  16;  sources 
près  de  Cuma? ,  en  Campante. 

—  C'utiliœ,  Plin.  3,  12;  3i,  2;  cf.  Xiphilin.  ex 
Dio.  Cass.;  l.acusCuliliensis,  Varro,  L.L.  4,  10;  lac  du 
Sabiuum  ,  en  Italie ,  à  70  stades  de  Reate  .près  de  la 
ville  de  Cutiliae;  dans  ce  tac  se  trouvait,  au  dire  de  ; 
Sénèque ,  Q.  .Xat.  3,  23,  une  île  flottante. 

Aqii»',  s.-cnt.  Dacia?,  Ptol;  i.  q.  Ad  Aquas. 
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Seville,  un  ti  Guadalau 

I  i.nlir,    /.  ip    Gruter.,     iauiflavia; 

•     //.  u  ./.  /  Mupam 

I  illfllri   r.l.n.illl,    .K.y.   la    nllr  di   I  Itin 

I'  .il  Montes, 

./.  qu'on  ini'nir  un  nu  puni  romain.  — 

\. |iiill  1  ,  liin  rtpt.   np.   !  i  i   tsit.i 

rt  np.    t .1  ni.  1  . 

FUfl*i  lieu  det  l(.  1  Gasdas, 

rii/tr  \  indouiMC  1 1  \  iroduuuni  'y  A  I  \iju.i>  Helvetuu. 

—  FI  u  ml  nu  ,  ,  Strab.  •>•./'.  <j§  $  j 
/.  y.  S' I. -m  1 1  Pii  1 11 ,  ilnii  '  la 

—  <„rimi  , ,    »,    tau  1  .111. 
4>rnl  tniiii' 1  cj     \'|'...    AllubrugUB. 

—  Il.llrlili-  1,11  lli-l«  t-l  l<  u-  ,  Bailli,  ll.i- 
iIiiiii,  llail.  niii  .  <  nsli  II11111  \  ii  us  I  In-r- 
■  iliiriiin  ,  'l'Inriniv  lli-l  ni  iru-  SupirliH 
rrs  ,    l' Il  •■  r  iiio  |><>  I       ,  i,  t      \  ]     \i|ij,.   II. h. lia».  — 

Aaucmei ,  heb. 

—  «Va  ssii-  .    II11  rniii     (  iinslanliiiiiiiiw,  ut- 

rt  bains  en   Pennonie,    .     s  -/    </<•   Warassiin 

lie  ). 

CnhaiiH-,  ta    \-j;jï    ..j.-j.,    \<ritb.  p.  iï&  ; 
lieu  des  Sabiiii,  non  loin  dt   Nonvenluni. 

—  I.aliiulii'     I, ,1, i.  !•  >    .'.y.    \d  Aqu.is. 

—  l^«ea*,  .Va:j  '■,'.%-.%,  Ptol.  a,  6,  ',<>;  lieu  sur  la 
côte  occidentale  de  /*Hispatlia  l.m  nuli.,  n  t  embou- 
chure du  Minho  (Miniut). 

—  I^'silana',  Arr.;ava  ///:j,  Ptol.  i,  ; ,  7  ; 
ville  de  Serdeignet  nt<j.  le  hrg  de  Sardara. 

tiji.n  lupa-,  Aqiin-  liUplte,  la  pet.  1  die  de 
Guadeloupe ,  dans  la  nouvelle  Castitle,   Une.  Toieeto. 

Aqua>  .Balliara-,  Am.  Marc.  29,  20;  Matli.xi 
Fontes,  Plin.  3r,  2;  Tbenns  \N'i-ljadenses,  Cell.;  Via- 
bada,  ville  des  Mattiaci,  en  Germanie  ;  auj.  Wisbaden, 
capitale  du  duché  de  Nassau ,  sur  le  Taunus,  a  -  l. 
de  Francfort ,  avec  des  bains  d  eaux  thermales  tres- 
jréquentés,  près  desquels  Drusus  fit  construire  un  château. 

Aquœ  lieront ,  Josue  ,  n,  5.  (Ita  -,'yi  Cfacoc 
Mepoiv  )  ;  Mcpo),  Joseph.  B.  Jud.  1,  42  ;  Samaclioruti^, 
idis,  iaiia/covï-t; ,  i5o;  (  lau-a^cvlT.; ,  'L-.u.v/ioi'.-.:; , 
180c  Joseph.  B.  3,  35;  iïue/o)  v.TÛiv  >.i(ivr, ,  Semecho- 
nitarum  Lacus,  Joseph.  B.Jud.  4,  1  ),  Joseph.  Antiq. 
5,  6;  lac  de  la  Palestine  septentr.,  à  3  lieues  au  S.  de 
la  source  du  Jourdain ,  près  de  Paneas.  Il  est  traversé 
par  le  Jourdain,  qui  va  ensuite  se  jeter  dans  le  Lacus 
Genesar. 

—  s.-ent.  Mirsiae,  Anton.  Itin.;  i.  q.  Ad  Aquas;  a 
16  m.  p.  rf'.ïgela. 

—  .Uortua>,  la  ville  d'Aigues-Mortes,  en  France, 
dept  du  Gard,  à  6  l.  au  S.-O.  de  Mimes,  à  5  m.  a 
l'E.  de  Montpellier. 

—  Xeapolilanee,  Ptol.;  Anton.  Itin.;  en  Sar- 
daigne,  vers  Caralis. 

—  .\erie,  ville  des  Biiuriges  Cubi ,  dans  la  Gallia 
Aquit.;  auj.  le  bourg  de  A'eris,  dans  le  dept  de  l Allier, 
sur  la  rivière  de  même  nom.  Bains  d'eaux  thermales. 

—  Vimriiu,  Isaias,  o,  G;  Jerem.  48,  34;  Bena- 
merium  ,  Hieron.;  Bîvvafiaçr.u.,  Euseb.;  lieu  des  Moa- 
bites ,  dans  /"Arabia  Petraa. 

—  Origines,  lieu  des  Callaici,  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  au  N.  de  Tvde,  sur  le  Minius. 

—  Pannonicœ;  cf.  Aqu.-e. 

—  Passeris,  Tab.  Peut.;  cf.  Martial.  6,  epigr.  42  ; 
en  Etrurie,  près  de  Ferentinum. 

—  Patatina?,  Aqua?  Patavinorum ,  Pin. 
2,  io3  ;  i.  q.  Aponi  Fous. 

—  Perticianenses,  Anton.  Itin.;  en  Sicile, 
près  de  Drepaimm. 

—  Pisana?,  Cell.;  Aqune  Pisanorum,  Plin.  2,  io3; 
lieu  d'Éirurie  ,  au  N.-E.  de  Pisa?. 

—  Populonia?  ;  cf.  Populonium. 

—  Querqnernte,  Anton.  Itin.;  la  ville  JeQuer- 
querni,  dans  /'Hispan.  Tarracon. 

—  Quintianw?,  lieu  de  /'Hispania  Tarracon., 
peut-éire  non  loin  J'Aqua'  (.elenia?. 

—  Reg-iœ,  Anton.  Itin.;  Notit.  Byzac;  ville  du 
Byzacium,  entre  Sufetula  et  Hadri.meturo ,  à  35  m.  p.  à 
tO.  de  Vicus  AugUSti. 

Reçia?,   la  commune  rf'.Egeri,  ou  Egere  dans 

le  canton  de  Zug,  en  Suisse. 

—  Betfia' ,  joaTa  fktffitats,  Ptol.;  en  Epire,  près 
de  Cbini.-eia  C.astelium. 

Rubese,  Rubeaeuni  Ruffacam,  la  pet. 

ville  de  Ruf/ach,  Roitjfach,  en  France,  dépt  du  Haut- 
Rhin,  sur  ( Ombach. 
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—  Kabniidirir  ,  f.  ./.   Aqua-  Allobroguni. 

—  SalTiaBj  lieu  du  Lalium,  non  loin  de  Rome, 

—  Saxonlcn]  cf.  Acona. 

—  fetopreatse,  lieu  de  la  Gollia  Logdun.  Prima,  sur 

la  /.<>i:<-,  an. s.  </<■  Forum  Begusianorum, 

—  Ktidu',  /•'/../-.  ;,  ;.  i  ellej.  Paterc.  i,  i5;  ?, 
n;  Liv.  epilom.  6x,  ef.  68;  l'im.  5i,  2;  cf.  Sidon.  m 
Narb.  .'),  i  i  ;  u?a-'/  Ta  ileÇfia  ,  ftf-aâ.  ',,/-.  i  7 S  ;  ùoaTa 
lî^Tia  Iwm/iï.  /'/iV.,-  Colonia  Aquœ  Sexliœ,  /.<-■.  a5; 
médailles  de  Vespasien;  Colonia  Aquensis;  Col.  Jul. 
âug.  Aquis  Sextiis,  Colonia  Julia  Augusta,  Inscript, 
lapid.  ap.  Grutêr.;  Melropolii  Civilas  Aquensis,  Notit. 
Civ.  et  Prot:;  ville  des  Salyes  (Sallues,  Vell.),  dans  la 
Gallia  Narbon.,  «»  A.  </<■  Massilia.  Fondée  vers  l'an 
6  U<  de  R.  par  le  consul  Sextius  (  'alvinius  ;  clic  fut  nom- 
mie  SOUS  Jules  César,  Col.  Julia,  et  sous  Auguste: 
Col.  Jul.  Augusta;  auj.  Aix,  sur  l'Are,  dépt  des  Bou- 
ches-du-Rhâne,  à  i3  /.  au  S.-E.  d'Avignon,  à  3o  /. 
de  Montpellier.  —  C'est  dans  son  voisinage  que  Ma- 
rins défit  les  Teutons  et  les  Ambrons  ,  Autel.  Vict,  de 
vir.  illustr. 

—  Miccte,  lieu  de  la  Gallia  Narbon.,  non  loin  eh 

Tolosa. 

—  Sinucssanie,  Liv.  22,  i3;  Plin.  3i,  2;  Tacit. 
1  a,  66  ;  Hist.  1,  72  ;  bains  près  de  Sinuessa,  dans  le  La- 
tiuni ,  fréquentés  par  Claudius. 

—  *»<>lis;  i.  q.  Aquœ  Calida?. 

—  Mpailanii-,  bourg  de  Spaa  ou  Spa ,  dans  les 
Pays-Bas ,  prov.  de  Liège,  à  8  /.  d' Aix-la-Chapelle. 

—  Sparsœ;  cf.  Aqua  Sparsa. 

—  Statiellœ,  Plut.  3-i,  2;  Aquœ  Staiiellorum , 
Plin.  3,  5;  ville  des  Stalielli,  en  Ligurie;  auj.  Acqui , 
sur  le  Bormia,  dans  le  duché  de  Mont/errat ,  à  8  /. 
au  N.-O.  de  Gènes ,  à  10  au  S.  de  Casai.  Statiellenses, 
iuin,  Cic.  1 1 ,  epist.  1 1  ;  Aquenses  Statiellenses,  Inscript. 
ap.  Spon.,  hab. 

—  Tacapinœ,  Anton,  liai.;  lieu  du  I'yzaciuui,  « 
l'O.  de  Tacape. 

—  Tarbellicw*  ,  i.  q.  Aquœ  Augusta-. 

—  Tarinœ  ;  cf.  Acula. 

—  Tauri  ;  cf.  Rutil.  ltiner.  v.  2  ig  ;  —  Aquenses 
cognomine  Taurini,  Plin.  3,  5;  hab.;  cf.  Aquileja 
Etrurie. 

—  Tibilitanae ,  A/it.  Itin.;  Augustin,  de  Civ. 
Dei;  Aquœ  Thibilitanœ,  Tab.  Peut.;  lieu  de  la  Numi- 
dia  Massylor.,  à  54  m.  p.  à  l'E.  de  Cirta,  à  40  à  l'O. 
</'Hippo  Regius. 

Aquœ  Veteres,  la  ville  d'Oudetvatcr,  dans  les 
Pays-Bas,  prov.  d'Utrechl ,  sur  l'Yssel. 

—  Vivœ  ,  la  pet.  ville  d '  Aigues-Vives ,  en  France , 
dépt  du  Var,  à  1  \  I.  au  S. -F.  de  Sommières ,  à  3  au 
S.-O.  de  Nîmes. 

—  Voconiœ,  i.  q.  Aquœ  Calidœ. 

—  "Volaternee;  cf.  Volaterrœ. 
àquœductïo  ou  en  deux  mots  aquœ  duclio,  ônis, 

/.,  aqueduc,  conduit  ou  conduite  d'eau:  Veliemens 
spiritus  in  aquœductione  solet  nasei ,  ita  ut  etiam 
saxa  perrumpal,  Vilr.  7,  14;  de  même  Ulp.  Dig.  39, 
3,  i3. 

âquœductus,  en  deux  mots  aquœ  ductus  (aussi 
aquarum  ductus  ,  Plin.  16,  42,  8 1  ),  conduite  des  eaux, 
aqueduc:  De  aquœdudu  probe  fecisti,  Cic.  Alt.  i3,  6. 
Aussi,  droit  d'amener  l'eau  qque  part  :  Aquœduclus, 
haustiis,   iter,  actus,    Cic.  Cœcin.   iG;cf.  Ulp.  Dig. 

8,  3,  1. 

aquœlicïum  ou  itquilicïum,  ii,  n.  [aqua-cli- 
cio  ] ,  action  d'obtenir  de  la  pluie,  «  Aquœlicium  di- 
citur  quum  aqua  pluvialis  remediis  quibusdam  elicitur, 
ut  quondam,si  creditur,  manali  lapide  in  urbem  ducto,» 
Fest.p.  3.  Quum  ab  imbribus  arstiva  hiberna  suspendunt 
et  annus  in  cura  est,  vos  quidem  aquilicia  Jovi  innno- 
latis,  etc.,  vous  faites  des  sacrifices  à  Jupiter  pour  de- 
mander de  l'eau,  Tertull.  Apol.  40. 

*  âqusemànâlis  ,  e,  adj.  [aqua-rnanus  |,  relatif  à 
l'eau,  à  Peau  pour  se  laver  les  mains  ;  de  là  aquœma- 
nalis,is,  m.,  s.-ent.  urceus  (cf.  aqualis),  aiguière, 
cuvette,  bassin  à  laver  les  mains ,  lave-main  :  Ejus  111- 
ceolumaquœmanalem  vocamus,  Vairon,  dans  Non.  547, 

9.  Dans  ce  sens  on  trouve  dans  Paul.  Sent.  3,  6,  aqui- 
minale,  is,  //.;  voy.  aquiminarium. 

aquarium,  ii,  n.  [aqua-ago],  conduite  d'eau,  aque- 
duc :  «  Aquagium  quasi  aquœ  agium,  id  est  aquœduc- 
lus, appellatur,  »  Fest.p.  3  ;  Pomp.  Dig.  43,  20,  3  ;  8, 
3,  i5. 

Aqiialatum  ,  le  boiirgd'Ygnalada,  en  Catalogne, 
sur  le  fleuve  Noya,  au  N.-O.  de  Harcelona. 

a«|ii  ilUûius,  i,m.,  dimin.  [aqualis],  propr.,  petit 
réservoir  d'eau.  —  De  là,  1°)  estomac  :  Ci  bus,  quuin  pei  - 
venit  in  \entrem,  aqualiculi  fervore  concoquitur  :  tune 
demum  corpori  accedit ,  est  digérée  par  la  chaleur  de 
V estomac,  puis  s'assimile  au  corps,   Senec.  Ep.    90; 
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de  même  Veg.   l'cltr.   r,  40.  —  ").")  bas-ventre.  Ventre, 

panse  :  Quum  tibi,  ralve,  Pinguia  aqualicului  propcnio 
lesquipede  exslet ,  Pers.  1,  f>~. 

aquâliN,  e,  adj.  [aqua  |,  relatif  à  l'eau,  d'eau: 
Nulle,  ,i(|u;des  frigido  vélo  lerei  Cœlî  caveruBj  aureai 
mbduxerant ,  larron  dam  .\<>n.  ',(>,  a,  h,  Ut  aqualii, 
iv,  prit  subst.,  m.  et  f.  (s.-ent.  urceus  ou  liam.i  |, 
à  laver,  aiguière,  cuvette:  «Ab  aqua  aqualis dictui,  •■ 
l'arro,  L.  L.  5,25,  34-  Quotiesvidi  trullai  nassiternu, 
pertusos  aqualis,  naatellas  sine  ansis,  Caton,  dans  Fest. 
s.  v.  nassitkrna  , p.  169,  a,  éd.  Muell.  Dalin' îsti  ^el- 
lam,  ubi  assidat,  (ito,  Kt  aqualem  cum  aqua?  Plant. 
Cure.  2,  3,  33.  Ibi  erat  bïlibrû  aqualis  si'  propter  ca- 
dos,  Ea  sa'pe  decies  complebalur  de  die,  id  Mil.  gl.  i, 
■>.  >g.  Salinum  in  inensa  pro  aquali  soHtum esse poni , 

Fest.  s.  v.  sai.invm,/».  3^9,3,  éd.   Muell. 

Aquaria  ,  la  pet.  ville  d' Yvoire  ,  dans  le  Cltablait 
(  Savoie  ),  sur  le  lac  de  Genève. 

aqilârïôlnfl  ,  i,  m.,  valet  ou  servant  de  courtisane  : 

«  Aquarioli  dicebantuT  mulierum  impudiearum  sordidi 
asseculœ  ,  Fest.  p.  19;  de  même  Appui.  Apol.  3î3,  35  ; 
Tertull.  Apol.  43.  —  Dérivé  de 

aquarium,  a,  uni,  adj.  [aqua  ],  relatif  à  l'eau,  con- 
cernant l'eau  :  Kola  aquaria  ,  roue  d'eau ,  qui  sert  à  pui- 
ser, à  faire  monter  l'eau,  Cato,  R.  R.  11.  Vas  aqua- 
rium, Varro,  L.  L.  5,25,34.  Quum  tibi  magno  clamore 
aquaria  provincia  sorte  obtigisset,  i.e.  Ostiensis,  *  Cic. 
Votin.  5,  et pass.  —  De  là  pris  subst.  —  l°)aquarius, 
ii,  m.  —  a)  porteur  d'eau  :  Veniet  conduclus  aquarius, 
Juveti.  6,  33  r.  — 11)  inspecteur  des  conduits  d'eau,  des 
aqueducs  :  Nisi  ego  cum  tabernariis  et  aquariis  pugna- 
rem,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  6;  de  même  aqvarivs 
\q\JE  anionis,  Inscr.  Ofcll.  n°  3203.  —  e)  le  f'erseau, 
constellation,  signe  du  zodiaque  ,  en  grec  'ÏGÇioyooz  : 
Jani  cadit  extremoque  irrorat  Aquarius  anno,  Virg. 
Georg.  3,  3o4.  Huic  cervix  dextra  mulcetur  Aquari , 
Cic.  Aral.  56;  de  même  id.  172,  176.  Inversum  con- 
tristat  Aquarius  annum,  Hor.  Sat.  1,  r,  36.  —  2°)  aqua- 
rium, ii,  n.,  réservoir,  abreuvoir  :  Operariorum  copia 
siet,  bonumque  aquarium ,  oppidum  validum  prope 
siet,  Cato,  R.  R.  1,  3. 

Aquarum  Tarbellicarum  Civilas;  i.  q. 
Aquœ  Augustœ. 

—  Urbs,  2  Samuel,  12,  27  ;  faubourg  de  Rabba 
ou  Pbiladelphia  ,  dans  la  Decapolis  (Arabia  Pelrœa). 

aquate,  adv.;  voy.  aquatus. 

aquâtîcus,  a,  um,  adj.  [aqua]  —  1°)  qui  vit, 
croit,  se  trouve  dans  ou  sur  le  bord  de  l'eau ,  d'eau, 
aquatique:  ~  aves,  Plin.  8,  27,  41.  r^  corvi,  id.  11, 
37,  47.  r^>  arbores,  id.  16,  37,  G7.  ~  frulices,  id.  ib. 
30,  (i4.  —  2°)  aqueux,  humide:  Aqualicus  Auster, 
Ovid.  Met.  2,  853.  In  aquaticis  nalus  calamus,  Plin. 
16,  36,  66.  —  3°)  <^~j  color,  couleur  qui  ressemble  à 
l'eau,  Solin.  3o,  fin. 

aquâtïlis,  e,  adj.  [aqua]  —  1°)  qui  vit,  croit, 
se  trouée  dans  ou  sur  le  bord  de  F  eau,  aquatique  : 
Tescimur  bestiis  et  terrenis  et  aqualilibus  et  volatili- 
bus,  Cic.  N.  D.  1,  60;  cf.  aquatilium  vorabula  anima- 
lium  partim  stint  vernacula,  partim  peregrina,  Varro, 
L.  L.  5,  12,  23,  §  r;'},  éd.  Muell.;  et  subst.  aquatilia,  n., 
animaux  aquatiques  :  Aquatilium  in  medicina  bénéfi- 
cia, Plin.  3i,  1,  1.  —  2°)  qui  a  un  goût  d'eau,  aqueux, 
CiSapri;;  Sunt  acres  succi  cunilœ.origani,  amari  absin- 
thii;  aquatiles  cucumeris,  cucurbitœ,  lactucœ,  Plin.  19. 
12,  61.  —  3°)  aquatilia,  iuin,  n.,  maladie  des  bestiaux, 
tumeurs  aqueuses,  hydatide,  Veget.  Fêter.  2,49. 

àquâtïo,  ônis,/.  [aquor] —  1°)  action  de  cher- 
cher de  l'eau  ,  de  jaire  provision  d' eau,  aiguade  :  Qua- 
tuor millibus  passuum  aqualionis  causa  procedere,  Cœs. 
B.  G.  4,  1 1  ;  de  même  Hirt.  Bell.  Ajr.  5i  ;  Bell.  Hisp. 

8.  A  Copto  camelis  ilur,  aqualionum  ratione  mansio- 
nibus  dispositis,  Plin.  6,  2  3,  26.  —  2°)  action  d'a- 
breuver: Mutare  pabula,  et  aquaiiones  totius  regionis, 
Colum.  7,  5.  En  parlant  de  plantes  :  arrosage,  arro- 
sement  :  Salicesaquationibus  adjuvandœ,  Pallad.  4,  17, 
fin.;  de  même  id.  3,  ig,fitt.  —  3°)  eau  :  Ranœ  niultœ 
variœque  per  aquationes  autumni  nascentes,  Plin.  32, 
7,  24.  —  4°  )  lieu  où  l'on  va  chercher  de  l'eau ,  abreu- 
voir: Hoc  loco  est,  Syracusis  quidquid  est  piscium  : 
hic  aqualio  :  bac  villa  isti  carere  non  possunt ,  *  Cic. 
OJf  3,_U,  59. 

âquator,  ôris,  m.  [aquor],  celui  qui  cherche  de 
l'eau,  qui  va  à  la  profision  d'eau  :  Aqualores  ab  equi- 
tatu  premi  nostro,  Cœs.  B.  C.  1,  73.  Ut  idem  aquato- 
ribus  esset  praesidium,  Liv.  41,  1. 

Tiquât  us,  a,  um,  Pa.  du   verbe  d'ailleurs   inusité 

aquo,  are,  mêlé  d'eau;  de  là  aqueux,  liquide,  délayé, 

I  fluide  :  Onine  lac  vernum  aquatius  œslivo,  au  printemps 

le  lait  est  plus  clair  (plus  aqueux)  qu'en  été,  Plin.  28, 

9,  33;  de  même  Senec.  Ou.  Nat.  1,  3,  fin.;  Pallad.  4, 
i  1 .  Vinum  aquatissimum,  vin  fort  trempé  a" eau,  August. 
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AQUI 

Confess.d,i.  — Adf.Coinp.  Plin.;  f'aler.  i,  \o.  Su- 
pcrl.  (Ht.  Aur.    Tard,   i,  .', . 

AquciiM»*,  um,.  m.,  avec  le  surnom  de  'laiinui, 
peuplade  SÉtrurie  dont  la  capitale  était  Aquae  Tau- 
rinss,  Plin.  3,  5,  8.  cf.  Aqua» Tauri. 

A.  Q.  ER.  PP.  Aut  Qui  Erunl  Prontmi ,  Orelli  Inscr. 
,  ;-;.'. 

A(|U4-nsih4  iviliis,  f.  q.  Aqua-  Augusta?. 
\f|iilanum  ,  la    cille  d'Efian,  <///■  le  lac  de  Ge- 
nève, in  Savoie. 

Aquïcaldcnsps,  imii,  m.,  peuplade  tf Espagne, 
dont  la  capitale  était  Aquœ  Calidœ  (nu/.  Caldes),  Plin. 
3,  3,  4.  ('/.  Aquœ  Calidœ. 

ff  aquicelus,  i,  nom  que, dans  le  paysde  Turin, 
on  donne  a  l'amande  de  pomme  de  pin  cuite  dans  le 
midi  In  nielle  decocl os  n ucleos  (  pineos)  Taurini  aqui- 
celos  vocanl,  Plin.  i5,  10,  9. 

*  âqiiïdûcug,  a,  um,  adj.  [  aqua-duco  ],  qui  retire, 
absorbe  l'eau,  siccatif:  l'ti  aquiducis  medicarninibus, 
quœ  Orœci  h\dragoga  vocaverunt,  Cœl.  Aur.  Tard.  3,  8. 

A  qui  II  avili  ;  i,  q.  Aipue  l'la\i.e. 

aquïfôlïus,  a,  um,  adj.  \  acus-folium,  comme  an- 
tiquus  de  anticus;  aquipenser  (i'acipenser  ],  qui  a  des 
feuilles  aiguës;  de  là  «^  ilex  ou  aussi  absolt  aquifolia, 
œ,/,  ou  aquifolium,  ii,«.,  houx  vert,  arbuste,  Ilex  aqui- 
folium  Linn.;  Plin.  16,  8,  12  ;  18,  3o;  43,  84.  Et  ad- 
jectivemt  :  "Vectes  aquifolios,  leviers  en  bois  de  houx, 
Cato,R.  R.3t. 

iquifûg-a,  œ,  m.etf.  [aqua-fugio],  hydrophobe  , 
Ceci.  Aur.  Acut.  3,  i5. 

*  fiquïgënus,  a,  um,  adj.  [  aqua-gigno],  né  dans 
l'eau,  aquatique  :  Inter  aquigena  et  terrigena  animalia, 
Tertull.  adv.  Marc.  2,   12. 

a  qui  la,  ;i\  f.  (génit.  aquilâï,  Cic.  Arat.  372)  [dé- 
rivé de  àyY.Cy.os,  c.-à-d.  aduncus,  curvus  ;  se  rattache 
peut-être  à  axilla  =  ala  ,  qui  est  ailé,  xax'  éljo/rjv,  qui 
vole  haut;  cependant  cf.  aussi  aquilus  ],  aigle,  Falco 
Melanaélus  Linn.,  Plin.  10,  3,  3;  Ovid.  Met.  1,  5o6  ; 
Hor.  Od.  4,  4,  3t;  pour  les  poètes,  c'est  l'oiseau  qui 
porte  la  foudre  de  Jupiter,  Plin.  I.  c;  cf.  Serv.  Virg. 
JEn.  1,  398. 

2°  )  aigle  comme  enseigne  des  légions  romaines  (  les 
signa  au  contraire  sont  les  enseignes  de  chaque  co- 
horte ;  cf.  Schwarz,  Plin.  Paneg.  82  ;  Web.  Lucan.  7, 
164  ;  Adam  Antiq.  2,  81  )  :  A  quo  etiam  aquilam  il- 
lam  argenteam....  scirem  esse  prœmissam ,  Cic.  Catil. 
1,9,  24.  Aquilœ  duœ,  signa  sexaginta  sunt  relata  An- 
tonii,  Galba,  dans  Cic.  Fam.  10,  3o.  Aquilœ  et  signa, 
pulverulenta  illa  et  custodibus  horrida ,  junguntur  leslis 
diebus,  Plin.  i3,  3,  4,  et  très-souv.  Poét.  :  l'A  locuple- 
tem  aquilam  tibi  sexagesimus  annus  Afferat,  dignité 
de  porte-enseigne ,  Juven.  14,  197  ;  cf.  Adam  Antiq. 
2,  64.  De  là,  empl.  par  métonymie  pour  légion  :  Erat 
acies  tredecim  aquilis  conslituta,  Hirt.  Bell.  Hisp.  3o. 
Interea  domitis  Cœsar  remeabat  Iberis,  Victrices  aqui- 
las  alium  lalurus  in  orbem  ,  Lucan.  5,  238. 

*3°;  t.  d'architecture,  aquilœ,  comme  en  grec  àerot 
Ct  àrra>u,aTa,  parties  supérieures  de  l'édifice  qui  rete- 
naient le  front  du  pignon  :  Inde  lapsus  ignis  in  porlicus 
appositas  œdibus  :  mox  sustinentes  fasligium  aquilœ 
vetere  ligno  traxeruut  flammam  alueruntque,  Tac. 
Hist.  3,  71. 

*  4°)  l'Aigle,  constellation  :  Simul  vis  magna  Aquilai 
Pellitur,  Cic.  Arat.  37e. 

5°  )  espèce  de  poisson  du  genre  des  raies ,  aigle  de 
mer,  Raja  Aquila  Linn.,  Plin.  9,  24,  4o. 

6°)  aquilœ  senectus,  vieillesse  d'aigle,  se  dit  pro- 
eerbialemcnt  de  vieillards  buveurs  (parce  qu'on  croyait 
que  dans  un  âge  avancé  l'aigle  buvait  plus  qu'il  ne 
mangeait  )  :  Sy.  Te  mirer,  Chrême,  Tarn  mane,  lieri 
qui  tanlum  biberis.  C/i.  Nil  nimis.  Sy.  Nil  narras? 
visa  vero'st,  quod  dici  solet,  Aquilœ  senectus,  Ter. 
Heaut.  3,  2,  10,  Donat. 

Aquila,  i.  q.  Ad  Aquilas  (l'Aigle). 

—  In  Vestinis,  Martyrol.  Rom.  a.  d.  i3  Cal. 
Novbr.;  Aquilia;Avella  ;  Avia,  Claver.;  la  v.  d' Aquila, 
dans  l'Abruzzo  uller.  2  (  Naples  ),  sur  le  Pescara,  à 
12   /.  de  la  mer,  à  2 1  au  S.-E.  de  Rome. 

Aquila,  œ,  m.,  nom  propre  romain,  L.  Ponlius 
Aquila,  Cic.  Alt.  1,  1,  1  ;  5,  2;  1  ;  5,  3,  1  ;  id.  Phil. 
11,  6,  1 4,  1 3,  12,  27  ;Fam.  10,  33,  4;  Sttet.  Cas.  78; 
Auct.  B.  Afr.  62.  — Julius  Aquila,  Tac.  A.  12,  i5. 
Yedius  ^  ,  id.  H.  2,  44  ;  3,  7,  et  pass.  —  Comme 
appartenant  à  l'histoire  litlér.  —  a  )  Aquila  Romanus, 
auteur  d'un  écrit  intitulé  De  liguris  sententiarum  et 
elocutionis,  d'après  le  grec  d'Alexandre  Numénius , 
et  non  antérieur  aux  Autonins;  voy.  Ruhnken ,  sur 
Aquil.  Rom.  i,p.  184.  —  b)  Jul.  AquUn,  juriste rom., 
auteur  d'un  liber  responsorum,  dont  on  trouve  des 
extraits  dans  le  Dig.  Voy.  Bach.  Hist.  jurispr.  rom. 
m,  3,  S.  4,  §  10. 
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/.i n  .k/.j/.  /mu/  ,ii|inlr\.  ('.m.'./.  /  ar.   I,  S  t,  doutetu  ; 
../m,/..,,.   I;  \turator,  Inter,  {Sa,  41  pajs, 

%<|iul<'|il,    fMM      M  •      •/.  |,4;   /7;/r 

i,  i  s  ,  /,■,-    la,  i  ■.   ,'.  tj  io, 

,.     filon,  lin;  i  fa/./  l'uni.  }f  'uni,  '/ .    ■,   IOJ 

Iquilaja  Colonit  i.inn.i,  /"■.  i'>,  14  ;  iquilejemu  «  i 

Vltu,  .l,>rii,iiiJ.  Get,    I .,  ;  ^|     'AxuXr.i'a,  AVmA.  p, 

■  i  ,,  totim.  5,  (■:  ;  w#*  alw  Garni,  </awj  fa  Gallia 
rnaapadana,  à  7  /.  n»  A'.  0.  de  rergeite,  bâtie, 
eutrèt  fa  /A/  </<•  fa  deuxième  guerre  punique  par  w 
Humains  pour  servir  de  défense  contre  les  peuplaaet 
voisinait  devint  colonie  mm.  entre  fa  première  et  la 
deuxième  guerre  ,lc  Macédoine,  fut  détruite  par  Attila 
,  .',  et  s'appelle  au/,  .tglar.  ou  Aquiteja,  dans  le 
Frioul,  sur  le  golfe  de  Tries  te,  à  19  /.  as  \ 
Venise;  cf.  dutem,  de  Clae.  Ori,  Aquilejenses,  ium, 

%i|iillojn,  VolL  Pat.  1,  i.'i;  Aquta  Tauri  (  kqna 

1 .1111  ill»)  ;   ri  lit,-   ville     ,l' Klrurie,     non    loin    ,1  \\:  ., 
peut-être  lu  même  que  Acula. 

%<iuil<'Jit,  Anton.  Itin.;  lieu  de  fa  Rhétie,  non  loin 
Ju  confluent  de  l' Hier  et  du  Danube. 

*  aquilon  tus,  a,  uni,  adj.  [aqua  \,  plein  d'eau, 
humide,  nébuleux  ;  Contreinula  ,  aqiulenla  (  luna  )  , 
amenant  de  la  pluie,  f'arron,  dans  Non.  4,  3 1 8  ;  i'0j'. 

QEIiler,  RI.  Terantii  Varr.Sat  Menipp.  retiqu.n.  189, 

ûquilcx,  ëgiï  (  îcis,  postérieur  au  siècle  classique, 
Tertull.  adv.  Marc.  3,5  ;  AV/v.  *"ïrtf'.  Georg.  i,  109), 
•i/.  (  aqua-kgo],  chef  des  fontaines,  des  conduits  d'eau  : 
luseus  aquilcx,  Vamn,  dans  Non.  69,  21  ;  de  mime 
P/in.  26,6,  16  ;  fVù*.  £/».  IO,  46;  Scnec.  Qu.Nat.3,  i5; 
iwjr.  A.  O.  Miil/er,  Étrusk.  vol.  2,  p.  34o. 
\i|iiiliu  :  (  '  Aquila  in  Vestinis. 

uquilîcium;  voy.  aqusalicium. 

ûquilifer,  en,  m.  [aquila-l'ero  ],  porte-aigle  (auj. 
enseigne,   porte-étendard  )   :   Quuni    aquilifer    magna 

multiludine  hostium  premeretur,  aquilam  intravallum 

projecit,  Cœs.  li.  G.  5,  3^;  de  même  id.  B.  C.   3,  G4. 

Aquilifero   legionis  sus   graviter  saucio,   Suet.   Aug, 
10;  de  même  laser.  Orell.  338g,  3477,  4729. 

âquilïnus,  a,  um,  adj.  [  aquila  J,  relatif  à  Caigle, 
d'aigle,  aquilin  :  r^>  ungula",  Plaut.  Pseud.  4,  2,  63. 
rw  aspectus,  regard  d'aigle,  vue  perçante,  Appui. 
Met.  i  p.  11 5. 

Àquillïûnus  (  Aquiliau.  ),  a,  uni,  adj.,  aquillien, 
qui  émane  du  juriste  Aquillius  (  ami  de  Cicéron  )  :  «~ 
definilio,  Cic.  Off.  3,  i5. 

Aquillitaui,  orum,  m.;  voy.  Achillitani  et 
Acholla. 

Âquillïus  (  Aquilius  ),    a,  uni,  adj.,  nom  de  fa- 
mille  romain  (patrie,  et  plébéien  )  ;  —  de  là  1°)  pris 
subst.  Aquillius,  rw.,  et  Aquillia,/.  (Ce  nom,  que  les  an- 
ciens grammairiens    eux-mêmes    rapportaient  à  Aqui- 
lus  (voy.  PaulDiac.  p.  26,  ir,  Mtiell.),  se  trouve,  dans 
de  vieilles  et  authentiques  inscr.,  écrit  aeec  une  1  ou  avec 
deux  11;  voy.  Klotz  dans  le  recueil:  Jalin's  N.  Jahrbb. 
f.  Philo/,  u.  Ptcdag.  vol.  1 7,  p.  202  et  suiv.)  —  a)  m.  r^> 
Oallus,  consul  l'an  653,  Cic.  Verr.  3, 54,  125  ;  5, 2,  5,  et 
passim;  —  b)  C.  r^j  Gallus  ,  jurisconsulte  et  orateur, 
Cic.  Brut.  42,  i54;  Cœc.    27,  77,  et  passim  ;  — c) 
Aquilius  Niger,  historien  latin,    Suet.  Aug.  1 1  ;  voy. 
Krause,  de  C.  Suetonii  font.  p.  4i.  —  2°)  adjectivt  : 
Aquilia  lex   de  danino  injuria  dato,  peut-être  due  au 
tribun  du  peuple  Aquillius  Gallus,   Cic.  Brut.  34.   Cf. 
'Icier,  sur  Cic.  or.  pro  M.  Tullio,  §  9. 

âquilo,  unis,  m.,  aquilon,  vent  du  nord,  chez  les 
Grecs  Kopéa;  :  1»/  sing.  :  Frigidus  et  silvis  Aquilo  de- 
cussit  honorent,  Firg.  Georg.  2,  404.  Stridens  aqui- 
lone  procella,  id.  jEn.  1,  102.  Quuni  vento  aquilone 
venisset  Lemnum  :  hic  enim  ventus,  a  septentrionibus 
oiiens,  advertum  tenet  Alhenis  [iroficiscentibus,  Nep. 
Milt.  i,5,  et  pass.  Au plur.  Quin  etiam  hiberno  mo- 
luis  sidère  classem ,  Et  mediis  properas  aquilonibus 
ire  per  altum?  au  milieu  des  tempêtes  de  l'hiver,  Virg. 
Ain.  4,  3 10;  Cic.  N.  D.  2,  10,  26;  Ovid.  Met.  2, 
«3a  ;  j,  285  ;  10,  77  ;  d'après  des  déterminations  nau- 
tiques exactes,  vent  du  nord-nord-est,  entre  le  sep- 
U-nlrio  et  le  vulturnus,  Plin.  2,  47,46.  —  Par  me- 
lon., pris  pour  le  Nord;  la  région  du  Nord:  Spelunca 
iint-lani  conversa  ad  aquilonem,  caverne  tourné 
le  nord,  Cic.Verr.  2,  4,  48.—  T)  comme  personnage 


ni)  tholugique,    •  y  •„  ,    d'Orilh  1  •  .   / 

/,i,,,  h,  J;  i,  mi  un,  caverne  ar  lit,  m; 


». 


»o;  cj   //. 


/..A.    1  ,  /' 


l  .   i". 
dèrivi 

imiiiiIoiiii ri»,  c,   ,utj.  1        tpttntrlonal,    du 

nord       Si  'I  1  II. un    11  ;  1  1  ,  .|'i.i     In  n.  1     I    ...  |  n  1 1.  -nu  1  .  ,  1 11111 
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■'    pi  .1    .i.|iiil.niii  i .,  constellation,  le  poisson  «A. 

•i.  fl 

\<|iiili.iiin,    |     /  i",    lo,      j 

Ptol.j  ville  •/,  /'\|inli.i  iinii .m  v   n  ./.  |. 

..     ^  mO.  ./'.i.i.i.   \quiliiin,  Plin,  I,  1 1  ;  telon  Cluv, 
kquiloniemai;  telon  Holsten,  aui  ,  <  . 

doua,  pro\    Prineipato  ultra  t  telon  d'autres,  Lacedo 

glia,  nu  même   endroit. 

'  t<|iiil»iiii;<-iiii.  b    '    .  :    aq n.,  .  enfant 

du  nord,  ,  -pithèlr  pnet.  dt  I  peuples  du  noi.l     \nl  lliluin 

poputoi   Aquilonigenaïque  Britannoi,     tuton.    '/ 
407. 

ikiiiïIôiiTiis,  b,  um,  '"//.  [aquilo]  (ne parait  pat 
se  rencontrer  néant  la  période  ,/'  Ju^u^e  ,•  car  dans 
Cic   A.   i).  >,  10,  fin.  d  Juin  lu,-  aquiloiiari 

ptentrionat,  du  nord  :  r>j  hiemi ,  Plin.  17,  a,  a. 

ru  luDB!  te  trouvant  nu  nord,   id.    ■> ,   97,  ij'j.   Aquilo- 

mtis  piscis,  constellation  (■/.  aquilanarit),  Colum, 
11,  a,  24  et  (ii;  Plin.  iS,  >6,  65.  —  2"(  d'après 
aquilo,  n  "  ',  relatif  à  l'Aquilon  considéré  comme  per~ 
satine  :  ru  proies,  c.-à  d.  Calais  et  Zétès,  Pi  op.  1, 
■j.  Iimarioi  Aquilonia   pignon   fratres,   Stat. 

The/'.    .,    | 

ii)|uilus,  ;i(  am, adj.  |  êtymol.  incertaine  ;  d'après 
ipjiuis,  il  est  dérive  de  aqua  ;  d'après  d'autres,  d'il- 
Ôuila  :  d'autres  regardent  aquiluS  comme  forme  pre- 
mière pour  aquila;  cf.  Ptstus,  j>.  18,  et  Corp.  Gramm. 
l.ind .  2,  23i  ],  de  couleur  Joticée,  noirâtre  (tri;-rar. 
empl.)  :  «  Aquilus  color  est  fuscus  et  subniger,  »  Fest. 
p.  18.  Stat  lira  baud  magna,  colore  aquilo,  Plaut.  Pan. 
5,  2,  i5a.  Colorem  inter  aquilum  candidumque,  * 
Suet.  Aug.  79,  Oud.  Dei  aquili ,  caesii,  ravi,  Arnob. 
3,  p.    108. 

aquimiiiiilo  ;  voy,  aquxmanalis  et  aquiminarium. 

à«l  ni  inï  11a  rï  uni,  ii,  n.,  forme  postérieure  au  siècle 
classique  pour  aqueemanalis),  aiguière  à  laver  les  mains, 
cuvette,  bassin  :  Si  oui  escarium  argentiiin  legatmu  sit, 
id  soliini  debebitur,  quod  ad  epulauduni  in  ministerio 
babuit,  id  est  ad  esuni  et  potiiin.  Unde  de  aquiminario 
dubitatuiii  est.  Et  puto  contineri  :  nani  et  lioc  propter 
escam  paratur,  Vlp.  Dig.  34,  2,  19,  m;  Pompon,  id. 
21.  (Paul.  Sent.  3,  6,  à  la  forme  aqniniinale  ,  is,  n.  ) 

Aquincum,  i.  q.  Aciucuni. 

Àquïmiiu,  i,  n.,  ville  considérable  du  Latium , 
non  loin  de  Casinttm,  patrie,  du  poète  Juvénal,  Cic. 
Phil.  2,  41  ;  Fam.  16,  24;  Plin.  3,  5,  9;  Juven.  3, 
319;  Liv.  26,  9;  SU.  It.  8,  4o3.  De  là  Aquinas,  atis, 
adj.,  appartenant  à  Aquinum  :  • — >  colonia,  Tac.  i/ist. 
2,63.Nescit  Aquinatem  potantia  vellera  fucum,  c.-ci-d. 
couleur  de  pourpre  d' Aquinum ,  Hor.  Ep.  1,  10,  27. 
(«  Aquinum  oppidum  Italia?,  ubi  conficitur  purpura, 
quse  videlur  imitari  Sidoniam,  »  Crucqu.  )  et  Aquina- 
tes,  ium, m.,  habitants  d' Aquinum  ;  Propter  viciuilatem 
Aquinatium,  Cic.  C/uent.  68. 

Aiiuïims,  i,  m.,  nom  d'un  mauvais  poète,  ami  de 
Cicéron  :  Adhuc  nemineni  cognovi  poetam  (et  mibi  fuit 
cuni  Aquino  amicitia),  qui  sibi  non  optimus  videre- 
tur,  Cic.  Tusc.  5,  22,  fin.  Si  luxerit,  ad  librariorum 
curram  scrinia:  C.;esios ,  Aqainos,  Sutïennm  :  oumia 
eolligam  venena,  Calull.  14,  18. 

Aqnisciuctum,  l'abbaye  cCAchm,  Anchin, 
dans  le  Hainaut. 

Aquisg  ran uni ,  i.  q.  Aquse;  cf.  Schreiber,Hisl. 
et  descript.  de  la  ville  ^'Aachen  (Aix-la-Chapelle). 

Aquitani,  Mêla,  3,  2;  Flor.  3,  10;  Strab.  4,  p. 
1 3i  (chez  les  Celtes  :  Aremorici  )  ;  peuple  de  la  Gaule, 
entre  les  Cévennes,  la  Garonne ,  la  mer  Atlantique  et 
les  P  y  rêne,  s. 

Aquitauia,  Mêla,  3,  2;  Sext.Ruf.  6;  Eutrop.  7, 
5,  9  ;  9,  10;  Cas.  B.  G.  1,  1  ;  Aquitanica  Proviucia, 
Amm.  Marc.  i5,  28;  Notit.  GalL;  Gallia  Aquitania  , 
Plin.  6,  extr.  Aremorica ;  prov.  des  Gaules  qui  com- 
prenait, dans  le  sens  le  plus  restreint,  le  pays  des 
Aquitani,  savoir  la  Gascogne,  ou  dépls  de  la  fiante- 
Garonne,  des  Hautes  et  liasses  Pyrénées,  du  Gers,  de 
Lot-et-Garonne ,  des  Landes;  et  ut  guienke,  ou  dèpts 
de  la  Gironde,  de  la  Dordogne,  du  Lot,  de  l'Aveyron  ; 
puis  elle  cul  pour  limites,  sous  Auguste,  à  l'E.  la  Gal- 
lia Lugdun.  efNarb.;  au  N.  la  Loire;  à  l'O.  la  mer 
Atlantique;  au  S.  les  Pyrénées;  cf.  Ptol.  2,  1  ;  se  com- 
posait, au  4e  siècle,  de  : 

—  Prima ,  Berry,  dépls  du  Cher,  de  ï Indre  ; 
Bourbonnais,  dèpts  de  l  Allier;  Auvergne  et  Velay, 
dépls  de  la  Haute-Loire,  du  Cantal,  du  Puy-de-Dôme; 
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<',<'),  Colum.    ■">,   10.  Aqua  •  l'Un.    I  S,   17,    , 

Aquosa  hiemi,  hit  er  j  I         / 

Plin.    [8,    1  7,   ',  '  j    .Nul..     B(j  '     ,d. 

Met.    1,  I  / 

Aquotut  Orion,  id.  ib.  i,  5a :  Prop.  »,  16  1 

iiis,  Hor.   Epod.  16,    .">'<.  ru  Ida,  id    Od. 
Cryitallai  aquosa ,   •    à-d.  brillant,  duo,  pi,,p.  ;,  ;, 
52.  —  Languor  aquosuj  e.  à-d.  hydropit'u  I ,/. 
n"  2,  g  ),  Hor.  Od.  a,  a,  1 5  •  Btatei  aquosa,  ,.-a-d. 
Thétis,  Ovid.  lier.  ï,  53.  —  Aquosus  Piscis,  constella- 
tion,   le    poisson  pluvieux,  Ovid.  M<l.  10,  105. 

a<|iiûla,  je,  f.  dimin.  [aqua],  un  peu  d'eau,  filet 
d'eau,  petit  courant  d'eau  (  ne  se  trouve  peul-Stl 
dans  les  exemples  suivants  l  :  Mane,  Ulffundam  aquu- 
lam,  Plaut.  Cure,  t,  3,  3  ;  de  même  id,  (il.  2,  ■ 
Platanus,  quae  mihi  ridetur,  non  tam  ipsa  aquula,  que 
describitur,  quam  Platonis  oralione  crevisse,  Cic.  lie 
Or.  1,  7,  28.  Aufig.  :  Sin  sit  is  qui  eldoctrina  milii 
liberaliter  institiitus  et  aliquo  jarn  inibiitus  u-w  et  satis 
acri  ingenio  esse  videatur  :  illuc  euni  rapiam,  ubi  non 
seclusa  aliqua  aciuuLi  teneatur,  sed  unde  universum 
fliunen  erumpat,  id.  ib.  2,  39. 

AQV.  Aquensis,  Orclli  Inscr.  452. 

ar,  vieille  forme  pour  ad;  voy.  ad  au  comm. 

Ar,  Num.  21,  i5,  28;  Ar  Rloab,  Isaias,  1»,  r; 
Deuter.  2,  9,  18,  29  ;  Areopolis ,  'ApsÔTCoXlç,  Euseb. 
Onomast.;  Hicroii)  m.;  Procop.  B.  Per  s.  1,  10  ;  De  cedif. 
5,  8;  Hierocles,  p.  721  ;  Theodor.  in  Tes.  i5;  Sozome- 
n us  7,  i5;  Rabba,  Josue  ii,  25;  Kabbatli  Aloab, 
Num.  11,  28  ;  ePo(66à6  MoiiÇ,  Euseb.;  Rabatlimoma, 
'PaoâOawu.a ,  Sleph.;  Kabniatbmon,  'PaojxaO'jLoj/ 
ou  <PaêêafJu.û>u.a,  Ptol.  7,  17,  6  ;  capitale  des  Moabttes 
(  Arabia  Petra;a),  au  N.  de  Cbar.-emoba,  à  l'E.  de  la 
Mer  Morte,  Mare  Mortuum,  au  S.  de  I'Atqod  ;  auj.  le 
village  de  Mab  eu  Mob. 

ara,  x,f  (  vieille  forme  asa  :  tellex.  as*m.  iumo- 
nis.  ne.  TAGIT0,  Lex  Numee,  ap.  Gell.  4.  3,  i  ;  cf.Serv. 
Virg.  JEn.  4,  2tg;  Macrob.  Sut.  3,  2,  et  Schneid.  gr. 
p.  342  et  suiv.)  [d  rivé  de  afpto,  élever,  dresser;  de 
là  ]  origin.,  toute  élévation  (  d?  bois,  pierre,  terre, 
gazon,  etc.  ).  De  là 

1°)  le  plus  souvent,  élévation  pour  un  usage  sacré  (cf. 
œdes,  n°  1  ),  pour  les  sacrifices,  ctc.\  :  autel  :  H;ec 
oinnia  vidi  inilammari,  Priamo  vi  vilam  evilari,  Jovis 
aram  sanguine  turpari ,  l'autel  de  Jupiter  souillé  de 
sang,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  1,  35,  85.  Inde  ignem  in 
aram,  ut  Ephesia?  Dianaj  lautas  laudes  gratisque  agam 
eique  ut  Arabico  fumificem  odore  amœne,  Plaut.  Mit. 
gl.  2,  5,  1.  Nec  pietas  ulla  est,  velatum  sa?pe  videri 
Vortier  ad  lapidem  atque  omneis  accedere  ad  aras... 
nequearas  sanguine multo  Spargerequadrupedum,e/c, 
Lucr.  5,  1 197  et  suiv.;  de  même  id.  r,  85  ;  2,  35  3  ;ara 
lurrerema,  imité  par  Virgile,  .En.  4,453]  417; 
4,  1233.  et  pass.  Ara  Ajo  Loquenti....  eonsecrala  esf, 
un  autel  a  été  consacré  à  Aius  Loquens ,  Cic.  Divin.  1, 
45.  Ara  condita  atque  dicata,  Liv.  1,  7;  cf.  Suet. 
Claud.  1.  Ara  sacrala,  Liv.  4o,  22;  cf.  Suet.  Tib. 
14.  Aram  exstruere, Suet. Aug.  i5,  ctbeauc.  d'autres. 
| —  Les  autels  ne  se  trouvaient  pas  seulement  dans  Us 
temples ,  mais  aussi  en  plein  air,  dans'les  rues,  sur  les 
routes  :  Xiinc  sine  omni  suspicione  111  ara  hic  assidam 
sacra,  Plaut.  Aid.  4,  1.  20.  //  y  avait  surtout  des  autels 
dans  les  cours  des  maisons  (impluvium)  pour  les  dieux 
de  la  famille  (pénates),  tandis  qu'on  sacrifiait  aux 
dieux  de  la  maison  (  lares  )  sur  un  petit  foyer  focus  ) 
'  dans  la  salle  de  famille  ^  atrium  )  :  de  la  aire  et  loci 
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tmpl.  par  melon,  pour  maison,  Jo  y  ers,  et  pro  aris  et  fo- 
cU  ptignare,  combattra  pour  te»  foyers,  pont  ce  qu'on  a 
de  plia  cher  ;Coavenit  ul  urbem,  agmni,  aras,  focoi 
nquc  tinJcn.nl,  Plaut.  Ampli,  i,  i,  71.  Te  ejus  du 
penatri  acceperuot;  te  amicum  el  placalum  Dcjotaii 

régis  ara-  focique  \ideriinl,  les  autels  et  les  foyers  du 
roi  Dtjotarus,  de.  Dejot.  $.  Quaproptei  de  summa 
sainte  xslia  populique  Romani,  patres  conscripli ,  de 
vealrii conjugibua ac  liberis,  de  aris  ac  focis,  de  fanii 

ac  templis,  de  lutins  m  bis  lectis  ac  sedibus,  ctc dé- 
cennie diugenler,  id.  Catil.  4,  n,  fin.  Eatmibi  tecum 
pro  are  el  focis  cerlamen  et  pro  deoruin  templis  at- 
que  dclubris,  etc.,  id.N.  D.  3,  40,  94.  An  qui  sua  lecU 
défendit,  qui  al)  aris,  focis  ferrum  flammaniquedepellit, 
qui  sibi  licere  rult  tuto  esse  in  l'oro,  111  teinplo,  in 
curia.t-rc,  id.  Scsi.  4a.  No^  deoruin  inunortaliuin  tem- 
nia,  no»  muros,  nos  domicilia,  sedesque  popuii  Rom., 
pénales,  aras,  focos ,  sepulcra  majorum  :  nos  leges|, 
juilicia,  liberlatem,  conjuges,  liberos,  patriain  defendi- 
mus,  id.  Pliil.  S,  3.  Illi  mihi  disseruisse  videntur  de 
pœna  eorum  qui  patrie,  parenlibus,  aris  alque  focis 
suis  bellum  paravere,  Sait.  Catil.  52,  3.  Hortatur.ro- 
gat  nti  meminerint  se  contra  latrones  inermes  pro 
patria,  pro  liberis,  pro  aris  atque  focis  suis  cernere, 
id.  il>.  59,5.  Ne  aliter  descenderent  in  forum....  quain 
ut  qui  taeminissent  sibi  pro  aris  focisque  et  dcum 
templis  ac  solo,  in  quo  nali  essent,  dimicandum  fore, 
Liv.  5,  3o,  et  beatu.  d'autres.  —  Cett  au  pied  des 
autels  que  se  réjugiaicnt  les  suppliants  (  parce  que, 
placés  pour  ainsi  dire  sous  la  protection  divine,  on 
n'osait  les  y  toucher  :  «  Miseri  ad  aram,  ut  luti  sint, 
confugere soient,  »  Douât.  Ter.  Heaut.5,  2,22).  In- 
térim liane  aram  occupabo,  j'embrasserai  cet  autel, 
Plaut.  Most.  5,  i,45.  Priamuin  tanta  progenie  orbatum, 
quum  in  aram  confugisset,  hostilis  niauus  interemit, 
Cic.  Tusc.  1,  35.  Fanum  Nepluni  est  Tsnari,  quod 
violari  mfas  putant  Grœci.  Eo  ille  inde  coufugit  ;  in 
ara  consedit,  Nep.  Paus.  4.  Veneris  sanctae  considam 
viuclus  ad  aras.  Haec  notât  injustos,  supplicibusque  fa- 
vet,  Tibull.  4,  i3,  a3.  De  là,  empl.  aufig.  pour: 
secours,  protection,  refuge,  asile;  Ne  te  admisce  : 
nemo  accusât,  Syre,  te  :  nec  tu  aram  libi,  Nec  pra?cato- 
rem  pararis ,  Ter.  Hcaut.  5,  2,  22.  Tamquam  in  aram 
confugitis  ad  Deum,  Cic.  N.  D.  3,  10.  Ut  (Siculi) 
numquam  ante  hoc  tempus  ad  aram  legum  prssi- 
diumque  vestrum  publico  consilio  confugerint,  id. 
Verr.  2,  2,  3.  Hic  locus  igitur  est  unus,  quo  perfu- 
giant  :  liic  portus  :  ha-c  ara  sociorum  ;  quo  quidem  non 
ita  confugiunt ,  ut  antea  in  suis  repetendis  rébus  sole- 
bant,  id.  ib,  2,  5,  48.  ()  mihi  dilectos  inter  sors  prima 
sodales,  Unica  fortuuis  ara  reperla  meis,  Ovid.  Trkt. 
4,  5,  2;  de  même  id.  ib.  5,  6,  ii;Her.  1,  110;  Pont. 
2,  8,  67.  —  Ceux  qui  juraient  avaient  coutume,  pour 
rendre  leur  serment  plus  sacré,  d'embrasser  F  autel  : 
l'ange  aram  liane  Veneris.  La.  Tango.  Gr.  Per  Vene- 
rem  banc  juranduin  est  tibi,  etc.,  touche  cet  autel  de 
Vénus.  —  Je  le  touche.  —  Il  te  faut  jurer  par  Vénus 
que  voici,  etc.,  Plaut.  Rud.  5,  2,  46.  Qui  si  aram  tenens 
juraret,  crederet  nemo,  il jurerait  ta  main  sur  un  autel, 
qiw  personne  ne  le  croirait,  Cic.  Place.  36,  90.  Pater 
(  Hamilcar  )  me  ad  aram  adduxit,  eamque  ceteris  remo- 
tis  tenentem  jurare  jussit  uumquam  me  in  aniieilia 
cum  Romanis  fore,  Nep.  Haun.  2,  5  (cf.  leméme  récit 
avec  allai  ki,  Liv.  21,  i  ).  Tango  aras,  medios  ignés  et 
numina  testor,  Virg.  .En.  12,  201.  Talibus  orantem 
dictis  arasque  tenentem  Audiit  omnipotens,  id.  ib.  4, 
219.  —  En  dehors  de  la  sphère  religieuse  : 

2°)  monument  de  pierre  :  (  Milites)  contectos  pu- 
blicis  operibus  atque  muneribus,  eaque  exstructione , 
quae  sit  ad  memoriam  seternitatîs  ara  virlutis,  Cic. 
Phil.  14,  i3.  In  eo  monumeiuo  sol  in  m  Porphyretici 
marmoris  superstantel,iinensiara(</e  marbre  de  Lima), 
circumseptum  est  lapide  Thasio,  Suel.  Ner.  5o,  fin. 
Aussi  appliqué  aux  pierres  funéraires  :  aram  d.  s.  r.  r. 
(  de  sua  |)ecuuia  restituit  ),  Inscr.  Orell.  n°  4521  ;  de 
même  ib.  4522  ;  4826. 

3°)  ara  sepulcri,  bûcher  (pour  brûler  un  mort)  : 
Haud  mora  t'estinant  fientes  aramque  sepulcri  Conge- 
rere  arboribus  cœloque  educere  certant,  Virg.  Ain.  6, 
177  ;de  même  Sil.  i5,  388. 

4°)  l'Autel,  constellation  de  l'horizon  austral,  en 
grec.  0vTT|ptov  ou  Qvuta'CYipiov,  (Aral.  4o3,  et  pass.)  : 
Inde  Nepœ  cernes  propter  fulgentis  acumen  Aram, 
quani  flatu  pennulcet  spiritus  austri,  Cic.  poét.  A.  D. 
2,  44;  de  même  id.  Arat.  202,  2i3;  Orell.;  H) gin. 
Astr.  2,  39  el  3,  38  ;  nommée  pressa  à  cause  de  sadé- 
ctinaison,  Ovid.  Met.  2,  139. 

5°)  nom  propre  de  juelques  écueils  dans  la  Médi- 
terranée entre  la  Sicile ,  la  Sardaigne  et  F  Afrique  :  Ut 
faciunt  ii  qui  ab  Sardinia  Siciliam,  aui  contra  petunt. 
Nam  si  utramque  ex  conspectu  amiserunt,  sciunt  pe- 
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rn-iili.it  se  navigare  ac  vereatur  in  pelago  Ltentem  in- 
iulam,  qticm  locura  vocsatAras,   Varron  dont  Serv. 

f'irg.  JEn.  1,  108.  Apud  Aras  qua;  \ o<  auliil  Neptunlc, 
Quadrig.  Aun.  tb.  Très  (naves)  EfoiM  abn-plas  in 
sa\a  latentia  lorquel  :  Saxa  vocantliali,  mtediis  qust 
in  Buctibua,  Aras,  f'irg.  Ain.  1,  109.  —  b)  Ara; 
l'Inla  nui  uni  ;   voy .  l'Inla-ni. 

Ara,  lieu  d'Assyrie,  où  TiglathPilesar  conduisit  I 
en  exil  une  partie  des  sujets  de  Pehah,  roi  et  Israël,  de 
759  à  740. 

Ara,  ville  de  l'intérieur  de  la  Mauretania  CssMV.i 
entre  Ciesarea  et  Silifi. 

—  Amorls,  Pu)(jlô;  "Epwto;,  ixpov,  Ptol.  4,  7,  7  ; 
promontoire  dans  la  Troglodylice,  non  loin  de  Plole- 
mais. 

—  Bacchi,  Ara;  Bacchi,  Baccharacum, 
la  petite  ville  de  Hacharach,  sur  le  Rhin  ,  dans  Pan-  \ 
cien  Pulatinat,  district  administratif  de  Coblentz,  an  j 
S.  de  Coblenz,  à  l'O.  de  Maycnce.  Baccharacensis,  e. 

—  C'a'saris,  lieu  de  la  Gallia  Cisalp.,  au  A.  de 
Mediolanum. 

—  Orusi  ,  dans  les  Pays-Bas. 

—  Ducta,  ApacoûxTa,  Ptol.  2,  5,  7  ;  Ara  Traducla, 
Cell.;  ville  de  la  Lusilania. 

— LiUgduiieiittiB,  dans  la  Gallia  Lugdun.,  au 
confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône. 

—  l*allailis,  pwu.6;  'AO^vôt;,  Ptol.  4,  7.  36;  île 
du  Sinus  Arabie  ,  sur  les  côtes  de  la  Troglodylice,  au 
iV.  de  Gypsiles  ,  autS.  ^'Aslarte. 

—  Tutela?,  ptou.ô;  TouT^a;,  Ptol.  3,  2,  5;  ville 
sur  la  côte  occidentale  de  l'île  de  Corsica,  entre  Aleria 
et  Mai  la na. 

—  Ubiorum,  Tacit.  Ann.  1,  3g  45,  57  ;  Hist.  4, 
19  et  25  ;lieu  de  la  Germania  Secunda  ,  près  de  Bonne. 

Arab,  Josue,  i5,  52  ;  ville  de  la  tribu  de  Juda. 

Arabarches  ;  voy.  Alabarcbes. 

Arabath,  1  Machab.  5,  3  ;  cf.  Acrabatene. 

Arabeja,  œ,  Sil.  liai.  14,  v.  272;  Arabela, 
Cell.;  it  'ApÊé/T),  Arbela,  Steph.;  Suidas;  ville  delà 
Sicile. 

Arabes,  2  Chron.  17,  n;  22,  1;  Nehem.i,  19; 
Aclor.  2,  11;  Strab.  16,  passim;  Suid.;  Diodor.  Sic. 
3,b'S;Ptin.  6,29;  Met.  3,  8;Lucan.  10,  v.  3 12; 
Sext.  Ruf.  21;  Filii  Orientis  (  Orienlales  ),  1  Reg.  4, 
3o  ;  Judic.  6,  3  ;  lsaias,  11,  14  ;  Jerem.  49,  28  ;  Ezech. 
25,  4;  les  Arabes,  hab.  de  l'Arabie;  ils  descendaient 
d'Ismacl  et  d'Esaù,  exerçaient  l'agriculture  et  le  com- 
merce, se  divisaient  en  hab.  de  villages ,  hab.  de  villes 
et  nomades,  Plia.  5,  16;  2  Chron.  17,  11  ;  lsaias,  i3, 
20;  Ezech.  27,  21  :  ils  secondèrent  la  construction  du 
temple  de  Salomon,  1  Citron,  g,  14;  payèrent  tribut 
à  Josaphat,  2  Chron.  17,  IX ;  tourmentèrent  Jcram, 
2  Chr.  21,  16;  cherchèrent  à  empêcher  la  construc- 
tion du  temple  de  Jérusalem;  Nehcm.'fi,  i.sq.;  et 
furent  battus  par  Judas  Machab.  2  Machab.  12,  10. 
^—  Ichl h  jophajjes ,  sur  la  rive  occidentale  du 
Sin.  Arabicus,  jusqu'au  promontoire  Monodacty  lus. 

—  Scenitae,  Strab.  16,  passim;  Tacit.  12,  12; 
Plin.  5,  24;  cf.  6,  -xi; peuple  auS.-O.  de  la  Mésopo- 
tamie, sur  la  frontière  septent.  de  /'Arabia  Déserta,  et 
dans  les  déserts  quelle  renferme. 

Aràbïa  (écrit  à  tort  Arrabia/w  qques-uns  à  cause 
de  la  quantité  de  l'a;  cf  Jahn.  Hor.  Od.  3,  4,  9),  *, 
/.,  Tacit.  Hist.  5,  6;  Plin.  5,  9,  18;  12,  17  ;  Meta,  t, 
10;  Apaêta,  Strab.  16,  p.  767  sqq.  Ptol.;  Steph.; 
Polyb.  5,  71;  Diod.  Sic.  2,  48;  Joseph.  An  t.  5,  1; 
lsaias,  21,  i3;  Jerem.  25,  24;  2  Chron.  9,  14; 
Ezech.  27,  21;  Galat.  1,  17;  4,  25;  'AvaToXr„ 
Oriens,  Gen.  25,  6;  cf.  Judic.  6,  3;  Jerem.  49,  28;  1 
Machab.  5,  3g;  Matt/t.  2,  1,  2,  g;  Luc.  8,  2g:  Arabia 
Terra,  Plaut.;  péninsule,  bornée  à  TE.  par  la  mer  Ery- 
thrée et  le  golfe  persique,  au  N.  par  la  Judée,  la 
Syrie  et  la  Mésopotamie,  à  l'O.  par  le  golfe  Arabi- 
que et  au  S.  par  la  mer  Erythrée  ;  elle  se  divise  en 
Arabie  Pètrée,  Déserte  et  Heureuse  (Arabia  Petrsea, 
Déserta  et  Félix).  Arabicus,  adj.,  Sext.  Ruf.  c.  ai; 
Plin.;  Arabius,  adj.,  Plaut.;  Arabus,  adj.,  Ovid.; 
Arabice,   Plin.;   Arabs,  abis,  Virg.;  adj.  dans  Ovid. 

—  Déserta,  Plin.  5,  io  ;  6,  28  ;  'Apaoia  t)  è'pir,u.oç, 
Strab.  16,  />  767  ;  Ptol.  5,  ig  ;  Marc.  Heracl.;  Po- 
iyœn.  7,  10,  souvent  aussi  Âpaêîa  g-x^vït-.;  ;  partie 
orientale  de  l'Arabie ,  embrasse  un  désert  de  sable  in- 
terrompu par  une  hauteur  et  bornée,  selon  Ptol.,  à  l'E, 
par  la  Chaldée  et  la  Babylonie  ;  au  N.  par  la  Mé- 
sopotamie et  rEuphrale  ;  à  l'O.  par  ta  Syrie  et 
l'Arabie  Pelrée;  au  S.  par  l'Arabie  Heureuse  ;  com- 
prenait à  l'E.  l'anc.  territoire  des  Madianites  el  des 
!STabaCùéens  ,  et  s'appelle  auj.  chez  les  Arabes  Badiah, 
le  désert. 

Arabia  Félix,  Plin.  5,  10,  24  ;  Arabia  Eud.tmou 
coguominala  Plin.  6,  1-  ;    'Apaêix  fj  eOS(x£u.cov,  ovoç, 
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Strab.  16,  p.  756  sqq;  Diodor.  Sic.  1,  i5;  3,  64; 
Marc.  Heracl.;  Ptol.  6,  7;  Arrian.  Peripi;  Méridio- 
nale Terra,  Gènes.  20,  1;  cf.  Mattli.  12,  42;  Luc. 
i3,  29;  Arabia,  1  Mach.  11,  i(,,  Kedar,  Psalm.  ri 9, 
5  ;  (  Saba,  Ezech.  27,  22  ;  lsaias,  ffo,  6;  Saba;a,  Job 
r,  l5;  Psalm.  72,  10,  i5,  peut-être  .uulcnnnl  une 
contrer  dr  ce  pays)  ;  la  partie  méridionale  de  F  Arabie, 
bornée  à  l'E.  par  le  golje  Persique  ,  au  A',  par  r  Arabie 
Déserte;  à  l'O.  par  le  golfe  Arabique;  au  S.  par  la 
mer  Eryturce  ;  elle  était  riche  en  eucens ,  etc.,  Plin. 
6,  28;  Diud.  Sic.  2,  5o;  3,  45;  Reg.  10,  2,  10;  2. 
Chron.  19,  1 4. 

—  \oniad uni,  Plin.  5,  16  ;  district  de  /'Arab.  Pe- 
tnea,  ci  F  E.  du  Lacus  Aspbaltites,  comprenait  peut-être 
aussi  la  Moabitis. 

—  Pereea  ;  cf.  Peraea. 

—  Petruea,  l'Un.;  Apaëia  r,  i;  IIsTpa,  Dioscor. 
1,  92  ;  'Apaoia  r,  IkTpaua,  Marc,  //tract.;  Ptol.  5,  17  ; 
cf.  Diod.  Sic.  3;  Steph,;  la  partie  A '.-O.  de  F  Arabie, 
entre  l'Arabie  Déserte ,  la  Judée,  la  mer  Intérieure  et 

.  l'Egypte. 

—  Philadelphensis,  'Apaêùx  r]  <frda3cXfta, 
Epiph.  Anac;  pays  aux  environs  dt  Rabba,  Rabbath 
An.mon,  l'iiiladclpbia,  dans  la  Peraia. 

—  Scenitarum,  Xenoph.  Anab.\  Plin.  5,  Curt. 
5,  1  ;  la  partie  S.-O.  de  la  Mésopotamie. 

Arabise  \01110s,  Ptol.  4,  5,  53;  Plin.  5,  9; 
district  dans  la  partie  or'umlalc  du  Delta  (jEgypt.  Iu- 
ferior  ),  ayant  pour  capitale  Pbacussa. 

Arabicus,  a,  uni,  adj.,  d'Arabie,  arabique  :  Ut 
(  Dian.ne  j  Arabico  tumificem  odore  amœne,  Plaut  Mil. 
gl.  2,  5,  2.  Arabicus  siuus,  Plin.  2,  67,  67.  <^-  résina, 
id.  14,  20,  25,  et  pass.  Absolt  Arabica,  ae,  f.  (s. -eut. 
gemma  ),  pierre  précieuse  ressemblant  à  de  l'ivoire, 
peut-être  une  espèce  de  chalcédon  ou  d'onyx,  Plin.  37, 
10,  54;  Isid.  Orig.  16,  14.  —  Adv.  Arabice,  a  la  ma- 
nière des  Arabes;  eu  Arabe  :  Facile  olant  aedes 
Arabice,  que  les  appartements  exhalent  les  parfums 
d'Arabie  (  l'odeur  de  l'encens ,  qui,  comme  on  sait, 
était  importé  d'Arabie  ),  Piaule  dans  Diom.  p.  378,  P. 
(  «  Arabice  olet,  id  est  ex  odonbus  Arabicis,  «  Fest. 
p.iî).  Arabice  (en  arabe)  sacri  vocautur,  Solin. 
c.  33. 

Arabicus  Sinus,  Plin.  6,  24  ;  'Ap<x6txôç  xôXito;, 
Ptol.  4,  8;  'Apà6io:  xôXtco;,  Strab.  p.  35,  38,  42, 
47i  35,  768  sqq.;  Agathem.  a,  2,  5;  Theopkr.  de 
Plant.  4,  9  ;  JElian.  Hist.  Anim.  1 3  ;  Mare  Rubrum, 
Plin.  5,  1 1  ;  Herodot.  2,  11  ;  Diodor.  Sic.  3,  i5,  19; 
Joseph.  Antiq.  8,  2  ;  cf.  1  Corinlh.  10,  1  ;  mer  Rouge 
(  êp'jôpàôi/.astîa  ),  Exod.g,  ig;  i3,  18;  i5,  4;  Jo- 
sue, 2,  10;  4i  ^3;  Psalm.  106,  7,  g;  i36,  i3,  i5; 
cf.  Exod.  14,  i6,  21,  22,  2Ô-3o  ;  Psalm.  66,  6; 
7  7 ,  20  ;  1 1 4.  3  ;  le  golfe  Arabique,  la  mer  Rouge,  Kol- 
sum ,  entre  Bab-el-Mandeb  et  Suez,  sépare  F  Egypte, 
la  Nubie  el  Habech  de  F  Arabie. 

Arabie*,  Ariian.  Indic.  21;  Arabil»,  Arrian. 
Exp.  Al.  6,  21;  Steph.;  Curt.  9,  10;  Arbies,  Nonn. 
Dionys.  26,  v.  167;  Strab.  i5,  p.  720;  Arbii,  ou 
Gens  Arbiorum,  Plin.  6,  23;  peuple  de  la  Gédrosie, 
à  l'O.  des  bouches  de  F  Indus,  à  TE.  de  /'Arabis. 

*  Arabïlis,  e,  adj.  [aro],  qui  peut  être  labouré, 
labourable,  arable  :  Campus  nullis,  quum  siccus  est, 
arabilis  tamis,  post  imbres  vili  asello,  Plin.  17,  5,  3. 

Arabingara,  ville  de  la  Taprobane  ;  peut-être  à 
présent  Colombo,  sur  la  côte  occident,  de  l'île  de 
Ceylan. 

Arabis,vApaëi;,  Arrian.  Ind.  c.  10:  Steph.;  Ptol.; 
Arabius,  Apâéio;,  Arrian.  Exped.  Alex.  6,  21  ;  Tab.; 
Artabis,  'ApTaëi;,  Marcian.  Peripi.;  Artabius,  Amm. 
Marc.  23,  29  ;  fi.  de  la  Gédrosie,  à  1000  stades  à 
l'O.  de  F  Indus,  se  jetait  à  l'E.  de  Pagal'a,  dans  la 
mer  Erythrée,  formait  les  limites  orientales  des  Ho- 
ribB,  et  s'appelle  auj.,  selon  qquns,  Hor. 

Arabitœ;  cf.  Arabies. 

Arabius  (  écrit  à  tort  Arr.;  voy.  Arabia),  a,  um, 
adj.,  'Api6io;,  forme  parallèle  à  Arabus  et*  à  Arabs 
[Arabia],  arabe,  arabique  :  Advecli  ad  Arabiam  ler- 
ram  sumus,  Plaut.  Trin.  4,  2,  88.  Arabius  odor,  id. 
Pœn.  5,  4,  6(  Charis.  p.  gg,  P.  lisait  Arabus  ).  Nec  si 
qua  Arabio  lucet  bombyee  puella,  Prop.  2,  3,  i5.  Ille 
neque  Arabium  nietuit  transcendere  limen  (  tendu  de 
draperies  arabiques,  id.  1,  14.  19.  Arabium  genus 
capparis,  Plin.  i3,  23,  44. 

Arabius;  cf.  Arabis. 

Arab»,  onis,  Ptol.  2,  6;  Rabus,  Cell.;  Aqua  Ni- 
gra  ,  Jornand.;  Raba ,  le  fleuve  Raab,  en  Hongrie ,  pre- 
nait sa  source  dans  le  mont  Cetius ,  séparait,  selon 
Ptol.,  la  Paunonia  Inferior  de  la  Superior,  et  se  jetait, 
près  de  la  ville  t/'Arabonia ,  dans  le  Danube. 

Arabonia,  Arraho,  <Ja>ariiium,  «lauri- 
iiuin.  «lurinuni.  Rhaba,  la  ville  de  Raab,  ou 
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H        ,   .•;>•".  <(  l'rinbou.  hin  .  de  ft  !<■'«/■  ■/'""  fc  DlNillèt, 

;  /; Hongrit,  ctn'lt  au  delà  ./«  Dtnubt), 

/triilinirc  ,  thii   ./.     /   \iiiirui.t   Miiiui,    m    I  I  u 
plirule. 

AntbrlM»  Ptol.i  viltedt  i uui«mr ,  p.ui  .'n.  un 
t  ./.•  Coimbra        Arabrigontaa, 

iru.li»,  IbU,  tdj  (.ici.  r/..  \i.il.as,  On./.  Mil. 
10,471      "Al    "H    Vi.iln.i  |,./'    Irulue.  nr.ihe.  .iruhijite 

Mulli  p.ivi.'i  odorii  kralia,  /'<.•/•.  ',  r8,  I.  Meaaor 
Araba,  Martial,  1,05,  '•    Dttèprii  ntktt,    t  'm/" 

Quai  imiiu  divai  Panchaii «fW»,  Boiqua  Irabaa, 

ninguii  .1  Aityria,  //A.,//.  I,«, M<  Aaploe  tt  ealrernii 

dornitum  cultoribui  orbem,  Boatqua  ai M  Arabum, 

pictoaqua  Oalonoa,  '  »  '.  "  •   /'"',/-  /'"'' 

métot.pour  Itptrs:  Palmiferoi  krabaa,  Pancbaaque 
ruraralîquit,  wtd.  ¥#/.  io,  47S.  —  «*oaï.  tnsing., 
dam  /<•  Nti  collent  :  emnii  Arabi ,  omnei  vertebant 
lergi  s.ilmi ,  Vkg,   ii.  n,  7"1'- 

I      tniltus,  \,m„  Cl«7.  <),   u>;  "\[>rtf,iz,    ■Inutti. 
Ind.  'il  ;  Steph  ;   WpxMo.,      Irrmn.,  !■>/>.  .41.  G,  SI, 
\    ,  ....  A'.'ruA.  /'.    7 -j ii  ; //c/dc   </<•    Ai    C.clrosie  .    «//y. 
l' oui  «Il y  . 

Imbus,  |,  uni,  (i,//.  |  .••/f/v  /ofWa  MHr  Ar.ilis, 

comme  Ethiopui D0iir  Striions; ç/  Strt,  rirg  Xn.  7, 
Cktris,  p,  99,  /'.  |  Aralms,  Ln«7,  tfaffi  Charis, 
;  .j.i  Non  Irabo  noiter  roro  oapillui  olet ,  Octf.  Jfrr. 
iS,  7C1,  Htitt,  irabui  lapii  ebon  ùmilia,  P/fci.  .'!<>,?  1  ; 
:,i.       Pris  subit.  :  Jroht.  Arabi  aùrifioo  animo  arta 

DOS  fiirrillll,  <  '.  CtSSÙtS,  dons  Cliuris.  p.  99.   Siv«-  <  ..I  i> 

infarra  manu  lacrimabile  bellum  Hyrcanisve  Arabisve 
parant ,  '  t/y.  /£n   - ,  6o5. 

Arariel ,  peuple  de  Ai  Cn'lc-Swia ,  <;//  pic  il  du  Li- 
ban; plus  tanl  il  s'établit  plus  nu  nord. 

trurcii,  B,  "Apotxxa,  Ptol.fi,  3,  /»;  Aracha,  <y, 
yfmm.  Marc.  a3,  21  ;  .«■/<>'/  Hochait  aussi  Erech,  Oenes. 
10,  10  \qui,  selon  Michae/is,  cstlamêmeqitYAvfAa;  ville 
delà  Parapotamia  (Susiana), .«</•/<•  Tigre. 

Araccine,  'Apaxe'u.T|,  Joseph.  Ant.  4,  7;  Arce, 
'ÀpxY),  Joseph.  Ant.  4,  4;  Recela,  'Pexé[i,  Hieron.; 
Euseb.;  Petra,  x,  Plin.  5, 16;  6,  28  ;  Hieron.;  i\  rk'rpa, 
Strn/i.    i(>,  p.    "67;  Diod.   Sic.  a,  48;  Joseph.  Ant.  4, 

4;  Petra  Metrnpolis,  lUipa  Mr,TpônoXt(;,  Hadriana 

Potra  Metropolis,  'ASptriva  Iterpa  Myixp6:ro).t;,  mé- 
dailles d'Adrien  ;  vraisemblablement  :  Se\a,Jud.  1,  36  ; 
tsaias ,  16,  1;  4».  "!  capitale  des  Nab&thtei,  </«/« 
/'Arabia  Petnea,  à  3oo  stad.  au  S.  de  la  Mer  Morte  ; 
auj.  Arab,  Karak  ou  Hadsche. 

%riirliu;  cf.  Araccft. 

•f  nriicliidiin,  x.f.  =  àpd^tîva,  plante  légumi- 
neuse  sauvage ,  gesse  souterraine ,  I.atlivrus  amnhicar- 
pos  Linn.,  Plin.  ai,  i5,  5a. 

Irsiohiiiroii  ,  Araehno.  montagnes  de  /'Ar- 
golis  (Péloponnèse),  au  N.O.  (/'Epidaurus. 

Àrachnc  ,  es ,  f. ,  'Açâyyri  (  Arachné,  propr.  arai- 
gnée ).  —  1°)  d'après  la  mythologie ,  nom  d'une  jeune 
fille  de  Lydie,  habile,  en  broderie,  qui  osa  lutter  d'ha- 
bileté avec  Minerve  et  fut  changée  en  araignée,  Ovid. 
Met.  6,  5  et  suiv.;  cf.  Sert',  sur  firg.  Georg.  4,  247. 
(  Autre  forme  Arachnëa,  x,  'Apâ^Vcia,  comme  Calliopëa 
de  Calliope,  Manil.  4,  i35).  —  2°)  sorte  de  cadran 
solaire  ,   Vitr.  g,  g, 

Arachnëa;  voy.  le  mot précéd.,  n°  1. 

Arachosia,  Plin.  6,  23;  'Apay^waîa,  Isidor. 
Char.;  contrée  de  la  Perse,  au  N.  de  la  Gédrosie ,  au 
S,   de  la  DrangiariCf  à  FO.  de  l' Indus. 

Arachosiu,  Plin.  6,  23;  îVpa/waîa,  Stepl{~  Ara- 
cbolus,  'ApaywTo;,  Ptol.  6,  20;  capitale  de  /'Aracho- 
sia,  bâtie  par  Sémiramis ,  située  sur  le  fleuve  Arachotus, 
et,  selon  Ptol.,  à  tE.  de  ce  même  fleuve  ;  elle  s'appelle 
auj.,  selon  Mannert,  Waihcnd. 

Arachosii,  Plin.  6,  17,  23;  Arachoti,  '4paxano£, 
Strab.  i5;  Nonn.  Dionys.  26,  v.  148;  Arrian.  3,  23; 
Steph.;  Aracbotœ,  Plin.  6,  20,  23  ;  'Apax^tai,  Dionys. 
Perieg.  r.  1096;  habitants  de  /'Arachosia. 

Arachotw;  I    ,    .       . 

Arachoti;    j '/•  Arachosn. 

trachotoscrcnc,  Amm.  M.  23,  29;  'Ape^tè; 
Kpôvr, ,  Arachotus  l'ons,  Ptol.;  source  dans  /'Aracho- 
sia, selon  Mannert  ;  auj.  Waihend. 

Arachotns,  r.  q.  Arachosia. 

Arachotus,  Plin.  6,  23;  'Apa/WTÔ; ,  Steph.; 
Isidor.  Charac;  fleuve,  dans  /"Arachosia. 

Arachthus,  Plin.  4,  1;  'ApaxOoç,  Ptol.  3,  14, 
1  ApatOoc,  Strab.  7,  p.  225  ;  Arethon,  Liv.  38,4; 
"ApaiOo;,  Lj  cophr.  409;  fleuve  </c/a  Molossis  (Epirus), 
se  jette  dans  le  Sin.  Amhracius. 

%  racla,  i.  q.  Alexandri  Iusula. 

aracca,  x,f,  espèce  de  figuier  blanc ,  Plin.  i5, 
iS,   19. 

A  raciana ,  Ptol.  6,  5,  2  ;  ville  de  la  Parthie , 
entre  Doidomana  et  Ambrodax. 


%rn<  illiini ,  /  /..,  1  Onu  n  Canl.i peut-être {  a, 

\1.111I1,     lui, :ii     llm,,    p     ,  ,  ,  _    ,  ,//,   ,/.  1  <   aiiLiln  i,  .loin 

rHîipania  l'arraeon.,  iui  Us  rouit  c/'Aiturica  «  Rur- 
ii   ila  .  ont     Iraauil,  n,<n  loin  de  Ptmpetonn,  \ 

Illmi  ,  Plin     l.   I,  Uni.. 

trii»  ohIii  ,     trriiN,   /.,    ,,!!,■    ,f  I,.,.,,     /,./,,   ,„ 

tn./ii/onu,- ,  sur  le  Gunéelett ,  tu  \    4\   Cndis,  nu  S, 
,/,  Sevltln, 

Ariiid'iir  :  ,  /    Ai  i..  nt. 
triirjniiniN,  Plin    ,,  .     folln.i  ii<£.  i.l    >, 
.    >t,.sti,il<;  Dionj     /'     ■     ;  tjéracrnlhe,  mon 
Mime  lelon  Pline  ii  Solin  tn    iearnonit  .  lelon  Strab 
et  Denyt  I.  Pérlégète  tn  Étoile,  prêt  de  1,1  ville  dt 

PleUTOn,  ')   ihnine    de  munlii^n.i   erille   lu   II,,  h, 

•  il'  tltiaut,  l'rop.  3,    |5,  44)  awtft   Thtb,   ■>. 

avec  l'cptiliètc  AiLnin  (Attiqut  1,  I  In    Eel   > 

\riiil,    'Apiô  <•/    y  Oj  Vum,  il,  1;    t. 

Josue,  n,   i'i;  Judle,    1,  16;  Hcrad,  tulg.j  Arath, 

llieroin  m.;  'Apïiia,  I'iimIi.;  ville  de  lu  tribu  de  Juilu, 
d.ini  le  Ihiroma  (Palestine  mei -ulionalr),  selon  Ettsèbt 

nu  ,v.  >/•' Mal.iiha,i/>i'i.i  le  voitimigt  du  désert  de  kladea, 
%rn<l,  %  rat  ii,  ville  de  r  Arabia  Patrau 

Arad,  tourct  dons  In  tribu  Diii.i  I1.1  M. masse  ,  nu 
delà  du  Jourdain, 

Araila,   eniplneement   du  camp  des    Israélites    en 

.Iro/'ie. 

ArailiciiHiM,    AroiliciiNlN    ComitatuH,    le 

comte  a  Itiul,  dans  lu  prov.  adminislv.  d'.lind,  en 
Hongrie,   cercle  au  delà  de  la  Theiss. 

Aratlii,  'Apiô'.oi,  Strab.  if>,  p.  753;  Diod.  Sic. 
16,41;  Arrian,  Kxp.  Alex,  1,  90;  'Api^to;  '  .leva- 
dites),   7»;    Cènes.    io,    18;   1    Chron.   t,   iti;     F.zucIl. 

27,  8,  rr; peuple  du  Daroma  (Judsa),  aux  environs 

d' Arad  ;  après  l'entrée  des  Israélites  en  Palestine  ,  il 
se  lui  ta  de  passer  en  Phénicie ,  et  là  s'établit  dans 
l'île  efAradus. 

Arfi<litiN,a,  uni,  adj.,  d' A radus.  Quod  genusindu 
mari  Aradio  fous,  dulcis  aquaï,  f.ucr.  6,  891,  Forb.  De 
là  Aradii,  orum,  m.,  habitants  a"  A  radus,  Plin.  5,  20. 

1  nul  us,  "ApaSo;  TpiTT)  Kp?iTYî;,  Steph.;  (le  voi- 
sine de  la  Crète. 

t  radus,  *i  'ApaSo; ,  Scyl.;  Steph.;  Sirab.  16, 
p.  753;  Plin.  5,  20;  Mêla,  a,  7;  cf.  Polyb.  5,  68; 
Curt.  4,  1  ;  1  Machab.  i5,  a3;  Arrian.  Exp.  Al.  2, 
p.  1 19  ;  Arvad,  Ezech.  27,8,  ri;  ou  Arvod  ;  (le  devant 
tes  côtes  de  Phénicie ,  ai>  N.  de  Tripolis,  au  S.  d'An- 
taradus,  à  l'embouchure  de  /'Elculherus  ;  auj.  Rou- 
tradde,  Ruad. 

A  radus,  ville  de  file  de  même  nom,  également 
appelée  auj.  Ruad. 

A  radus,  Arathos,  Ptol.;  ilcdev.  la  côte  occi- 
dent, du  Sin.  Pcrsicus,  au  S.  de  Tylos. 

Arœ  Alexandri,  Cic.  i5,  epist.  4;  Cuit.  3,  12; 
dans  la  Cilicia  Campestiis,  non  loin  du  Piuarus. 

—  Alexandri,  Plin.  6,  25;  cf.  Alexandri  Ara?. 

—  Kacchi,  /'.  q.  Ara  Bacclii. 

—  Cf  ri,  Plin.  6,  16;  peut-être  non  loin  de  Cvres- 
chata,  dans  la  Sogdiane. 

—  FlavifC,  Tab.  Theod.;  pwjxoî  *XaoOiot,  Ptol.; 
dans  la  Rhétie  ;  vraisemblablement  au/'.  Rottweil,  Ery- 
throuolis ,  Rotevi/la  ;  Rotovilla,  sur  le  Neckar  ;  selon 
Cell.  :  Aurach,  Auricum,  à  l'E.  de  Tùbingen ,  à  l'O. 
d'Ulm,  selon  d'autres  Nordlingen ,  y  or  lin  ga  ;  Nord- 
l'tnga ,  dans  le  cercle  de  Rczat  en  Bavière. 

Ara»genus,  Tab.  Peut.;  Apy^ou;,  Plot.;  Arge- 
nus,  raies.;  Itajoca?,  arum,  Notit.  Imper.;  Civitas  Ba- 
jocassium,  Notit.  Civ.;  Bajocassi  et  Bajocasses,  plur., 
Auson.;  ville  des  Biducasses  (  BiSoyxéaiot,  Ptol.  ),  dans 
la  Gallia  Lugdnn.  Sec;  auj.  Bayeux,  déptdu  Calvados, 
à  6  l.  au  TV.  de  Caen. 

Ara?  Herculis,  Plin.  6,  16;  dans  la  Sogdiana, 
sur  le  Jaxartes ,  au  N.  rf'Alexandria. 

—  Xcptuiii,  Ptol.;  dans  la  Zeugitana,  entre  Hippo 
Diarrliytus  et  Thabraca. 

—  Scptein  ,  lieu  de  la  Lusitanie,  entre  Mirobriga 
et  Evora. 

—  Très  Sestiana?,  Mêla  ;  dans  /"Hispania  Tar- 
racon.,  non  loin  de  Xoega. 

f  arseost  jlos,  on,  adj.  =  àpaiôsTuXo,-,  dont  les 
colonnes  sont  très-écartées,  Vitr,  3,  2  et  3. 

Araçnuiii,  le  bourg  d' AZrnon ,  JErncn ,  dans  le 
Valais  (  Suisse  ). 

Arago,  onis,  le  fleuve  Aragon,  a  sa  source  dans 
les  Pyrénées  et  se  jette ,  non  loin  de  Tudela(  Navarra), 
dans  l'Etre. 

Aragonia,  Arragouia,  Celtiberia , 
Terra  Ibcria,  le  royaume  d'Aragon  ,  en  Espagne, 
borné  au  N.  par  les  Pyrénées,  à  l'E.  par  la  Valence 
et  la  Catalogne,  à  l'O.  par  la  Navarre  et  la  Castille, 
au  S.  parla  Faïence.  Aragones,  Aragonius,  adj. 

Aragus,  "Apayoç,   Strab.;  Arrago ,  onis  ;  fleuve 
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Paddan  Aram  (Caanpeatrii  \i.nn,  Syria, septentrional* 
Mésopotamie)',  Gen,  18,  7  [litaonotaudaÏM  1 
t.en.  ii,  is  MaoeKOtauXa:, et  Mctou  £vp(ai<  ;  '.  <■. 
Ua  opotamia,  dant  /'\iam  (S\w  rranseuphratâi ,  al 
nt'porv  EOfpirov  Svpoi,  Josepfi.  ~,  7;  ef.  -j  Êtm.  n», 
16;  cf.  Joseph,  7,'i:  tftv  Zf/pov,  tiv  xûn  Maoesota* 

IftTÛV  BaaiXta    .    V.  Hochait,    1,1.. 

—  Nuba  ,  lloihart,  2,  G  ;  Aram  Zoba  ,  1  Sam.  1  ',, 
47;  2  Sam.  8,  3,  5;  23,  '!') ;  Putlm.  60,  a  ;  royaume 
dans  /'Aram  (TVisibis,  en  Mésopotamie,  ou  plus  vrai' 

scmblablement  en  S)  rie,  près  de  Dama-iu,  Joseph. 
Ant.  7,5,  la  regarde  sans  raison  comme  identique  à 
la  Sophcnv, Z(i>wrr,,  dans  fArmeuia  Major.  Cf.  Zoba. 

Anima*!,  exerçaient  l'agriculture  et  le  commerce  ; 
cf.  Aram. 

Aramagara ,  ville  de  /'India  inlra  Oangern,  dans 
le  voisinage  de  Tyndis;  auj.  Carvar,  sur  la  iôtc  du 
Malabar,  dans  les  Indes  orientales. 

Aramatha,  'ApiuaOa,  Joseph.  Ant.  8,  9;  Ari- 
iiiaimni,  !Ap(u.avov,  Joseph.  Ant.  4,  7  ;  Ramalh-Mizpe, 
Josue,  i3,  26;  Ramolli,  cPap.éO,  a  Rtg.  9,  1,  4,  i't; 
cf.  Josue,  21,  38;  Hos.  6,  8;  12,  12;  -r,  'Pa|j.'J)6  i-i 
ra).aâO,  Deut.  4,  43;  Josue,  20,  8;  Ramnth  (iilead, 
1  Citron.  6,  80;  RammolhGalaad,  Uieronym.;  (Peu|l£8 
Ta/ai'),  1.  Reg.  22,  3,  4,  i5  ;  ville  de  la  tribu  de  Gad 
dans  la  Galaaditis,  Gilead  (Perœa),  selon  Eusèbe  au 
N.-O.   de   Rabbalh,   Philadelphia ,  au  S.   de  Jabboc. 

Arana,  Ptol.;  ville  de  la  Draugiana  (  Asie),  non 
loin  de  Bigis. 

Aranda  Iliirii  ,  la  ville  espagnole  d'Aranda-de- 
Duero,  dans  la  Vieille  Castille ,  sur  le  Douro ,  a  tO. 
d'Osma. 

—  Iberi,  la  ville  espagnole  d' Aranda-dc-Ebro  , 
dans  r  Ara  "on,  au  S.  de  Tarasona. 

Arandis,  ville  de  Lusitanie,  sur  la  rive  septenlr 
du  Tage ,  à  l'O.  de  Scalabis  ;  auj.  Torres-Vedras, 
Tunes  Veteres  ;  bourg  de  /'Estremadura. 

Arane,  Ptol.;  ville  de  la  Cappadocia  Ponlica,  d'a- 
près Cellar.  dans  /'Armenia  Minor,  entre  Sebastia  et 
Cucusus. 

arânea  ,  ae,/.  [  àçti-^it]  ]  —  1°  )  araignée  :  Ut  ope- 
ram  omnem  aranearum  perdam  et  lexturam  improbem, 
Dejiciamque  earum  omnis  lelas,  Plant.  Stich.  2,  2,  24. 
De  ventre  illa  remittit  Slamen  et  antiquas  exercet  arâ- 
nea telas,  Ovid.  Met.  6,  i45.  Aut  invisa  Minervae 
Laxos  in  foribus  suspendit  aranea  casses,  Virg.  Georg. 
4,  247.  Non  vides  quam  nulli  morlalium  imilabilis  sit 
araneae  textura  ?  le  tissu,  la  toile  de  Faraignée ,  Senec. 
Ep.  121.  —  2°)  toile  d'araignée  :  Hic  apud  nos  nihil 
est  aliud  quaesti  furibus  :  Itainaniis  sunt  oppleta?  (nedes) 
atque  araneis,  Plaut.  Aul.  1,  2,  6.  Ut  aranea  bractea- 
que  auri,  Lucr.  4,  729.  Tanne  arcula  tua  plena  est 
aranearum,  Afran.  dans  Fest.  s.  ».  Tanne,  />.  1 54 . 
Nam  tui  Catnlli  Plenus  sacculus  est  aranearum,  Catull. 
i3,  8.  Non  illud  opus  tenuissima  vincant  Stamina,  non 
summo  quai  pendet  aranea  tigno,  Ovid.  Met.  4,  179. 
Spatiumque  relictum  Audax  sacrilego  supplebat  aranea 
texlu,  Claud.  Rapt.  Pros.  3,  i58.  De  là  employé  aussi 
en  parlant  de  fils  très-fins ,  ressemblant  à  de  la  toile 
d'araignée  :  Salicis  fruclus  ante  maturitalem  in  araneam 
abit,  Plin.  24.  9,  37. 

*  arâucans,  antis,  Partie,  d'un  verbe  d'ailleurs 
inusité  araneo,  renfermant  des  toiles  d'araignée  :  r^y 
fauces,  gosier  où  les  araignées  ont  tendu  leur  toile, 
c.-à-d.  par  lequel  depuis  longtemps  aucune  nourriture 
n'a  passé,  Appui.  Met.  4,  p.  02,  34. 
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•arîiiH-ôla,  a,f.,dimin.  [aranea],  petite  araignée  : 
Data  est  quibusdam  (besliii  eliam  inachinatio  quœdaœ 
atque  solertia,  ■  •  t  in  araneolis  alis  quasi  rete  lexunt.... 
abc,  '  te.,  i  i< .  .Y.  n.  »,  48. 

'  îirfiiH-ôlus,  i,  m.,  dimin,  [araneus],  petite  arai- 
gnée: Lusinûis,  Octavi,  gracili  modulante  Thalia,  \i 
que,  ut  araneolî,  tenuem  formavimus  orsum,  Firg. 
Cul.  a. 

ïirîiniôsii*,  a,  uni,  adj.  [araneum  |  -  i") plein 
de  toiles  d'araignée:  Situ-,  araneosus,  Candi.  ?..'>,  3.— 
2")  ressemblant  à  de  la  toile  d'araignée  :  <^>  nia,  Pli". 
ii,  19,  2  1  ;  de  même  id.  21,1 5,t5 1  ;  a 4,  ia,  66,  et  pass. 
•^  ocra ,  id.  11,  21,  34. 

iiraiiruni,  i,  n,;  voy.  1.  araneus. 

1.  lira  né  us,  i,  m.  [àç,â/yr,i;  cf.  Bachm.  Anecd. 
gr.  1,  140.]  —  1°)  araignée:  Nec  nebulam  noctu, 
iietjue  aranei  tenuia  Gla  Obvia  sentimus,  quando  obre- 
tininr  euutes,  Luo:  3,  384.  Furi,  quoi  neque  servus 
est,  neque  arca,  Nec  cimex,  neque  araneus,  neque 
ignis,  Candi.  ?.3,  2.  Aranci  quoque  vel  maxime  (api- 
bus)  hostiles,  Plin.  11,  19,  ai.  Aranci  conveniunt om- 
nibus, id.  il>.  24,  29.  Tclas  araneorum,  id.  ib.  aa,  26. 
\ranrorum  natura,  id.  ib.  24,  28.  —  2")  poisson  de 
mer,  Draco  trachinus  Linu.,  Plin.  32,  11,  53. —  De 
là  est  dérivé 

2  .  iirânëus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  l'araignée,  d'à- 
raignee:  Phalangion,  besliola,  aranei  generis,  Plin.  18, 
17,  44,  n°  3;  cf.  id.  8,  58,  83.  Urina  similis  araneis 
textis,  id.  29,  4,  27.  De  là  pris  subst.  araneum,  i,  n.  — 
a  )  tpiUt  d'araignée  :  Tollere  haec  aranea  quanlum  est 
laboris?  Pltœdr.  2,  8,  2  3.  —  b)  maladie  de  la  vigne 
et  de  l'olivier,  Plin.  17,  24,  36,  n°  7. —  2")  araneus 
mus,  espèce  de  petite  souris ,  d'après  qquns  la  musa- 
raigne, Colum.6,  17;  Plin.  8,  58,  83. 

AruiiS'R,  Ptol;  montagne  de  l'Afrique  du  S.E., 
peut-être  non  loin  des  Luna;  Montes,  siège  des  Asa- 
racae. 

A rania,  Cilc  d'Aran,  une  des  Hébrides,  sur  la 
côte  occident,  de  F  Ecosse. 

—  Yallis,  la  vallée  d'Aran,  dans  les  Pyrénées, 
où  la  Garonne  prend  sa  source. 

Arania»  Insulte  ,  les  îles  if  Aran  {nord  et  sud 
Aran),  sur  la  côte  occidentale  de  V Irlande. 

A  ratifia  ,  contrée  et  ville  du  Péloponnèse. 

Araiium,  Araiiimin,  Ariiuci,  m  uni,  ville 
de  Lusitanie,  au  S.-O.  de  Pax  Julia;  auj.  Aronclies , 
dans  l'Alentejo,  sur  le  fleuve  Care,  à  2  lieues  au  S.-E. 
de  Portalegro,  à  4  au  N.  dElvas. 

A  raii  us;  cf.  Aradus. 

A ran us,  deux  fleuves  de  Transylvanie,  nommés 
Aran  vos,  qui,  après  leur  jonction,  se  jettent  dans  le 
Marosdi  ou  Maros,  au-dessus  d'Emrick,  Gorgeni , 
Szent  Imre. 

Aranyensis  Sedes,  Aranyos,  c.-à-d.  siège  de 
justice  d' Aranyos ,  division  administrative  de  Tran- 
sylvanie,  dans  le  pays  des  Szekler  (Siebenburgen  ). 

arapennis;  voy.  arepenuis. 

Araphen ,  dème,  sur  la  côte  orientale  de  l'Attiqiic, 
entre  Oropos  et  Sunium. 

Arapis,  "Apot'ji  Ptol.;  fleuve  de  la  Carmania  Vera 
(Perse),  entre  Dara  et  Corius,  se  jette  dans  le  Sin.  Per- 
siciis. 

Ârar  (  aussi  Arâris,  Claud.  Rufin.  a,  111  ;  in  Eu- 
trop.  1,  4o5.  De  là  ace.  Ararim ,  Firg.  Ed.  r,  63; 
Plin.  3,  4,  5;  et  Ararin,  Claud.  Bell.  Cet.  2g8;ablat. 
Aran,  Cœs.  B.  G.  i,  i3,  1  ;  cf.  Schneid.gr.  2,  214  et 
298),  is,  m.,  la  Saône,  fleuve  de  la  Gaule,  Cœs.  B.  G. 

I,  12;  Tibull.  1,  7,  11  ;  Plin.  3,  4,  5;  S'il.  i5,  5o4  ; 
Claud.  Mail.  T/ieod.  53;  in  Eutrop.  2,  269;  'Apap, 
Strabo ;  Ptol.,  'Apapi;,  Dio  Cass.;  (dans  Ammian.  i5, 

I I,  elle  est  nommée  Sauconna,  d'où  s'est  formé  Saône). 
Ararat ,    montagne   de   /'Armenia  Major;    auj. 

Massis-Sar  (Koh  Nuh,  pers.),  au  S.d'Erivan  ;  ou,  se- 
lon d'autres,  Dscluidi,  qui  appartient  aux  Gordyœi 
Montes,  2  Reg.  19,  37;  Isaias,  37,  38;  Jerem.  5i, 
27;  Araratltia,  Araratiah,  d'Anville;  cf.  \Euscb. 
Prœp.  Ev.;  Joseph.  Ant.  10,  2.  Ararat  regio  in  Arme- 
nia  campestris  est,  per  quain  Araxes  Huit,  Hiero- 
nym. 

Ararauceles,  Ptol.; peuple  dans  la  Regio  Syrtica, 
à  l"0.  du  fleuve  Cinypbus,  à  l'E.  des  Erebida;. 

Ararene,  contrée  de  /'Arabia  Félix. 

trarus,  Apapô;,  Herodot.^,  48  ;  riv,  affluent 
du  Danube;  selon  Mannert,  i.  q.  Aluta. 

Arasaxa,  'Apxaaijx,  Ptol.  5,  7  ;  ville  de  la  Cilicia 
Aspera. 

Arasenses,.?/^.  5,  4a;  peuple  de  Galatie,  dont 
la  ville  s'appelait  peut-être  Arasa,  Arasum  ou  Arasus. 

Arassiuni,  la  ville  J'Arassi  dans  le  duché  de 
Gênes,  à'itnc  lieue  au  S.-O.  t/'Albengue,  au  N.-O.  de 
Yintimiglia. 
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i      AR  .1  .  A  Kalionihus,  OreJL  Insu 

A.  KAT.  \  Ralionibu»,  Orelii  Inscr.  agèô, 
lira  ter,  1  \,m.,  autre  forme  rare  pour  ai  al  1  uni,  char- 
rue :  Mensura  territorii  usque  fieti  débet   tecundum 
legem   l).  Augusti  qta  i.w.x  et  ahaii.ii  huit,  Hygin. 
de  Limit.  consUp.  204,  Gou. 

Arâtôus,  a,  11m,  adj.,  'Apovretoc, relatif  à  Aratus, 
pm  te  grée,  d' Aratus  :  lliii'  tihi  AraUis  niiilliim  inugl- 

laia  lucerms   Carmina,  queia  ignés  Dovinuu  aerios, 

Cuuia,   dans  /sic/.   Orig.   6,  12.  De  la,  absolt  :  No, lu 

qusdam  Aratea  memonter  a  te  pronunciata  nuit,  e.ad. 
les  $ouvé|tfva  d' Aratus,  traduits  en Jatin  par  Cicéron, 

Cic.  Divin.  2,  5,  14. 

Aralha,  Ptol.  6,  10,  3;  ville  de  la  Maigiana 
(Asie),  dam  le  voisinage  du  Margus. 

aràtiii.  unis,/,  [aro] —  1")  labour,  labourage  et, 
en  général,  agriculture  :  Ilcratio  arationis  paracla  este 
débet,  si  serius  terra  prosci^sa  est,  Colum.  11,  a,  64. 
Aratione  per  transversum  iterata,  occatio  sequitur, 
Plin.  18,  ao,  49,  n."  3.  Ut  qusestuosa  mercalura,  fruc- 

tuosa  aralio  dicilur,  on  dit  que  le  commerce  est  lucratif, 
et  que  l'agriculture  est  fructueuse  (  de  rapport  )  ,  Cic. 
Tusc.  5,  3i.  Si  (boves)  aralioni  paranlur,  Pallad. 
M  art.  12,  3.  —  2°)  par  méton.  (  abstr.  pro  concreto), 
le  champ  labouré  lui-même,  terre  labourée  :  Non  arvus 


champ 

hic,  sed  pascuus  est  ager  :  si  arationes  Habituris,  qui 
arari  soient,  ad  pueros  ire  melius,  nous  n'avons  point 
de  culture  ,  mais  seulement  des  pâturages.  Si  tu  as  en- 
vie de  trouver  des  fonds  à  cultiver,  va  chercher  les 
jouvenceaux  qu'on  met  en  culture,  Plaut.  Truc,  i,  a, 
47  (cf.  aratiuncula).  (Calsa)  nascitur  in  arationibus, 
Plin.  27,  8,  36.  On  appelait  spécialement  arationes, 
dans  la  langue  financière  des  Romains,  tes  terres  de 
l'État  affermées  pour  ta  dîme ,  fermes  (cf.  arator,  n" 
I,  b,  et  Adam  Antiq.  2,  33 1  )  :  Hœquondam  arationes, 
agri  Campani  et  Leontini  in  populi  Rom.  patrimonib 
fructuoss  ferebantur,  Cic.Phil.  2,  3g,  fui.  Arationes 
omnes  Iota  Sjcilia  désertas  atque  a  dominis  reliclas  esse 
cognoslis,  id.  Verr.  2,  3,  98. 

Aratispi,  Inscript,  ap.  Florez,  la,  p.  296;  ville 
des  Bastuli  Pœni ,  dans  /'Hispania  Bretica ,  près  de 
Cauche  cl  vicjo ,  à  5  lieues  de  Malaga. 

*  ârâ  t ïuucûla,  x.f. ,  dim.,  petit'bien,  petite  terre  : 
Maie  vortit  res  pecuaria  mihi  apud  vos  :  nunc  vicissim 
Volo  habere  aratiunculam  pro  copia  hic  apud  vos, 
je  veux  avoir  une  petite  culture  ici,  Plaut.  Truc.  1,  2, 
46. 

arator,  ôris,  m.  [aro] —  1°)  qui  laboure,  labou- 
reur; employé  très-souvent  poét.  =agricola,  campa- 
gnard, paysan:  Siculosne milites,  aratorumne  liberos, 
quoi  uni  patres  tantum  labore  suo  frumenti  exarabant, 
ut  populo  Romano  totique  Italiœ  suppeditare  pos- 
seut,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  5,  38.  Jamque  caput  quassans 
grandis  suspirat  arator,  Crebrius  in  oassum  magnum 
cecidisse  laborem ,  *  Lucr.  2,  n65.  Robustis  quoque 
jam  tauris  juga  solvet  arator,  Firg.  Ed.  4,  41.  Tem- 
pora  quœ  messor,  quœcurvus  arator  haberet,  le  labou- 
reur courbé  sur  la  charrue,  id.  ib.  3,  43.  Cf.  Durum 
procudit  arator  Vomeris  obtusi  dentem  ,  id.  Georg.  1, 
261.  —  Joint  à  agricola  :  Effusa  si  quando  grandine 
nimbi  Prœcipitanl,  omnis  campis  diffugit  arator,  om- 
nis  et  agricola,  id.  JEn.  10,  804.  Luce  sacra  requiescat 
humus,  requiescat  arator,  Tibull.  2,  1,  5.  Concidere 
infelix  validos  miratur  arator  Inter  opus  tauros,  Ovid. 
Met.  7,  538  ;  de  même  id  ib.  8,  218;  i5,  553.  Neque 
jam  stabulis  gaudet  pecus  aut  arator  igni ,  *  Hor.  Od. 
1,  4,  3,  et  beauc.  d'autres.  —  a)  empl.  aussi  adjectivt  : 
Cedebat  taurus  arator  equo,  Ovid.  Fast.  1,  698.  Cœ- 
nante  rursus,  bos  arator  decussojugo  tricliuium  irru- 
pit,  Suet.  Vesp.  5  (cf.  Ramsh.  gr.  p.  943;  Zumpt , 
gr.%  102).  —  b)  dans  la  langue  financière  des  Ro- 
mains on  appelait  aratores  les  fermiers  qui,  pour  la 
dîme  du  revenu,  faisaient  valoir  les  domaines  de  l'Etal  ; 
cf.  aratio,  n°  2  (les  fermiers  étaient  ordin.  les  cheva- 
liers romains)  :  Scribit  Metellus  aratorum  esse  penu- 
riam.  Hocquumscribit,  illud  ostendit,  dejectos  fortunis 
omnibus,  expulsos  esse  populi  Rom.  socios  atque  ami- 
cos,  Cic.  Verr.  2,  3,  55;  de  même  id.  ib.  a,  1,  37;  2, 
i3;  64;  3,  ao;  37;  5o;  Plût.  3,  9;  Inscr.  Orell. 
n»3308;Suet.Aug.  42.  —  2°)  le  Laboureur,  constel- 
lation, Nigid.  et  Varron,  dansServ.  Virg.  Georg.  1,19. 

arâtôrius,  a,  um,  relatif  au  labourage,  de  /a- 
bour:  ~  boves,  Cod.  Theod.  1,  3o,  1  ;  Paul.  Sent.  3,  6, 
35.  De  là  àràtôria,  ôrum,  n,,  terres  de  labour,  Cod. 
Theod.  9,  42,  7. 

arâtrïfragis  ou  ârâtrffrangis,  on  ârâtri- 
fràg'us,  sorte  de  ver,  Plin.  Valer.  r,  22,  54- 

*  arâtro  et  par  contraction  artro  ,  are,  v.  a.,  re- 
tourner les  semailles,  donner  un  second  labour  à  la 
terre:  Quod  nunc  vocant  artrare,  id  est  aratrarc, 
Plin.  iN,  20,  49. 
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arâtriim,  1,  n.  (  l'autre  forme  aralcr  est  rare  ;  vor. 

ce.  mot)  [ôfoTpov  .  cliarrue  (dont  les  parties  étaient 
temo,stiva,  manicula,  vomer,  buris,  aures  et  dentale; 

cf.  Adam.  Antiq.  2.  334)  :  ÉJncus  aratri  Ferreui  oe- 
culle  decrescil  vomer  in  arvis,  Lucr.  1,  i  1 4  ;  de  menu 
id.  5,210;  <jii;  6,  ia5i;  Cic.  Rose.  Am.  18;  Agr.. 
2,  25;  N.  D.  2,  Ci,  fin.;  Virg.  Georg.  1,  19;  170,  et 
pass.;  on  l'employait  pour  ta  délimitation  des  proprit 

et  même  pour  tracer  le  pourtour  de  villes  à  fond'  1  . 
Cic.  Plut.  2,  40;  Caton,  dans  Isid.  Orig.  i5,  2;  Hor. 
Od.  1,  16,  20;  Serv.  Firg.  JEn.  5,  7  55;  Inscr.  Orell. 
n-  3683. 

Âriitus,  i,  m.,  "Apaxoç,  —  V)  poète  grec  de 
Soli  en  Cilicie  ,  auteur  d'un  pueme  astronomique  intitule 
$auvéu.eva,  que  Cicéron  et  César  Germanicus  tradui- 
sirent eu  latin,  Cic.  V.  /).  a,  '1 1  ;  Ovid.  Am.  1,  [5,  16; 
Slat.Silv.  5,  3,  23  (Aratus,  Paul.  Xol.  Carm,  19,  ia5; 
Sidon.  Carm.  23,  1  [a  .  —  2")  Aratus  de  Sicyone,  ce 
libre  général  grec ,  fondateur  de  la  ligue  achéeiuie , 
Cic.  Off.  2,  23  (sa  lie  a  été  écrite  par  Pluterque  ). 

Araugia,  Aravia,  Arovia,  Aroviuni,  la 
ville  a'Aarau,  capitale  du  canton  suisse  d'Aargau  sui 
l'Aar,  au  N-E.  d'Aarburg,  à  l'O.  de  Zurich. 

Araura,  Anton.  Itin.  p.  38g ;  primitiv t  Cessera, 
onis,  Plin.  3,  4  ;  Anton.  Itiu.  p.  'Uj(>;  Kô^ipo,  Plot.; 
ville  des  Volcae  Tectosages,  dans  la  Gallia  Naibon., 
sur  /'Arauris,  entre  Beterrse  cl  Forum  Domitii,  sur 
la  route  de  Narbomai  tins  à  Neniausus;  auj.  Saint- 
Ttberi. 

Arauris,  is,  Mêla,  2,  5;  Plin.;  Araurius,    'Apaù- 

pto:,    Ptol.  2,  10,  2;    'Pacûpap'.;    au  lieu  (/'"ApavpiC, 

codd.  Strab.;  Eravus ;fleuve  de  la  Gallia  Narbon.,  auj. 

j  l'Hérault,  qui  a  sa  source  dans  les  Cevenues  et  se  jette 

l  près  d'Agae,  sous  le  nom  de  Grâce,  dans  la  mer  Médi 

terranéc. 

ARAVS.  Arausionis,  Orell.  inscr.  3 186. 

Araiisaeiis,  /'.  q.  Arabrace. 

Arausira  ,  i.  q.  Arausio. 

Arausio,  onis  ,  Ptol.;  Tub.  Peut.;  Arausio  Secun- 
danorum  Colonia  ,  Plin.  3,  4  ;  Mêla  ;  Colonia  Arausio 
Secundanorum  Cohortis  33  Yolunlariorum,  médaille 
de  Néron  dans  Golz.;  Cmtas  Arausicorum,  Notit. 
GalL;  Arausiea,  a-;  r.  des  Cavares  dans  la  Gallia 
Narbon.  au  N.  cTAvenio;  auj.  Orange  ,  dép.  de  Fan- 
cluse  ,  sur  la  Ma  y  ne  ;  elle  possède  des  restes  de  l'Arc 
de  triomphe  élevé  par  les  Romains  comme  monument 
de  la  victoire  de  Marins  sur  les  timbres  et  les  Teu- 
tons. Arausionensis,  e,  Sidon.  6,  epist.  ult.  Arausien- 
sis,  e. 

Arausiouen&e  Castrum,  Arausionîs 
l'astrum  ,  ta  ville  d'Oranicnburg,  en  Prusse,  district 
administr.  de  Potsdam ,  sur  t'Havei. 

Arausionensis  Priucipa tus,  l'ancienne  pria  ■ 
cipaute  d'Orange,  Oranien. 

Arauzona,  Apow^wva  Ptol.  2,  17,  10,  ville  de 
Liburnie. 

Arava;  cf.  Aphas.- 

Aravi,  inscript,  ap.  Florez   Esp.  14,   p.   176,  et 
Gruler,  p.  323.  n55,  peuple  de  la  Lusitania ,  non  loin 
■  d'Alcantara. 

Aravia,  /'.  q.  Araugia. 

Aravisci,  Ptol.  2,  16,  3  ;  Eravisci,  Plin.  3,  25  ; 
j  peuple  de  la  Pannonia  Inferior. 

Araxa,  ''ApaÇa,  Ptol.  5,  3,  5,  Alexandre  Polyh. 
ap.  Steph.;  ville  de  Lycie,  sur  tes  frontières  de  la  Cu- 
rie ,  peut-être  au  N.-Ô.  de  ïelinissus. 

Araxates;  cf.  Araxes. 

Araxenus  Campus,  tô  'Apa?r,vov  7:£Îio-, 
Strab.  11,  p.  527  ;  plaine  située  dans  /'Armenia  Ma- 
jor, sur  le  Mare  Caspium,  et  arrosée  par  /'Araxes. 

Araxes,  \s,m.,Plin.6,$;  Luean.it  'Apifa^Strab. 
9,  p.  527;  Ptol.  5,  i3;  Plutarch.  in  Pomp.;  Appian. 
Mithrid.;  fl.  de  /'Armenia  Major;  il  prenait  sa 
source,  selon  Pline,  à  &  m.  p.  de  l'Eiiphrate ,  cou- 
lait près  t/'Artaxata,  formait  ta  limite  septentrionale 
de  l  Atropatene ,  et  se  jetait  dans  le  Cyrus,  puis  avec 
celui-ci  dans  le  Maie  Caspium;  auj.  EraskU,  Rakhsi, 
Aras. 

Araxes,  Cuit.   5,  5;  Senec.   Medea;   Tibull.  4, 

j  eleg.  1,  v.  143;  ô   Apâçr,;,  Strab.  i5,  p.  ^ig;  Diony^. 

!  Perieg.  v.  738;  fl.  de  Perse,  avait  sa  source  près  des 

Parœtacœ,  coulait  à  peu  de  distance  de  Persépolis,  oh 

Alexandre  le  traversa  ,  se  jetait  dans  le  Salsus  Liicus  : 

i  auj.  Benda  mir  ou  Kum-Firuz. 

Araxes,  Strabo,  p.  S11;  Araxates,  Amm.Mare. 
23  ,  6,  5g  ;  ('.  q.  Jaxarles. 

Araxes,  Xénoph.  Anab.  1,4,  19,  '•  q-  Chaboras , 
'  dans  la  Mésopotamie. 

Araxes,  Hérodot.  1,  201;  selon  Foss  et  Cell.  i. 
q.  Oxus. 
j      Araxos,   "Apv.;o;,  Strab.  p.  335,  388,  458.  (àx- 
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,    i,  ;  ..  ••  ■-..    krbactua  par  Jutt.  i,  t. 
%■  lut*  nia  •.  ,i.   Ubicalla. 
tibiilo,  rlm.,   ville  dot  Chirutatm   (dam   la 
Haut 

tiiii-l  i  .  /.  \i  bêla. 

lili.lu,  .iiiiii»,    fiwf.    4,  <>   AV'-'i/'. 

<i.  /■.  Si  ,,  Ptoi.  6,  i.  •!.  Diodor.  Sic,    17, 

,  i.iiil,  kbulfedft]  |ç/l  fm*a«.  î,  6| 
i/.ir.-.  '>.  (,  10;  '•<//,•  ./<•  ("Aturia  (  dttyri»  ),  au  S,  eU 
Rabattit,  au  N,  de  Capriu,  au  3.-B.  dt  Gaugamela: 
, m/.  Aiiu'l,  IiIm-I,  libelles,  dont  h  Kurdistan,  à 
il.  Ju  Tigre,  Ce  fui  là  </'"'  Dariui  laissa  tes  eaga- 
mil  alla  au-devant  a  Alexandre  <i  Gauga- 
mala, 

trhflii,  Hiertmjrm  :  1   Hachai,  q,  2  \  tc<  •ftpCtiXa, 
..    -frit,  il,  iS;  1  ,,  1  >,    ■  ■  ;  1    '      \ibi-l  ,  lins. 

n>,  14;  Betn-Arbeel,  /..>///;.;•  </<•  la  Gahlcea   [nferior, 
entre  Seppkoris  t     1    erias,  auj.  Kulat  Ibn  Maan,  Vn 
autre  eu', âge  de  ça  nom  était  situe  dans  Gadara,  à  l  E. 
du    Jourdain  ;    auj.  Irhid  OU   F.rbad.;    cor.    Eu 
H  ici  on.  Onomast.  s.  v, 
trhcla  ,  i.  q.  Araheln. 

\rbotitU,  ulis,  "fi  'Apûr.XÏTi;  yûçz  ,  Ptol,  6,  1; 
Arlielitis  { pan  Mt  Adiabena  ),  Plin.  (>,  i3;  contrée 
aux  environs  d'Arbela  en    lis)  rie, 

Arborçu,    Irltiltiir» uni ,  la  />ct.    ville  d'Ar- 
dans  le  canton  de  Berne ,  en  Suisse ,  sur  une  ile 
ter,  à  9  /.  ou  N.-O.  de  Berne,  à  4  au  S.-O.  de 
So/o/litirn.  ArbiTgensis ,  e. 

Arbicti  ;    I     . .    .     .  • 
.    ...        |  cf.  Arables. 
Arbii;       \ 

Arbii,  Plin.  6,   26;  peuple  de  la  Carmania  pro- 

prà  ,  peut-être  sur  le  II.  Arbjs. 

ARBILLA    '  arvina,  id  est   pinguedo  corporis,  » 

graisse,  embonpoint ,  l'est,  p.    18. 

Arbis,  on  Anibis,  Ptol.  4,  7,  19;  ville  de  l'.'E- 
thiopia  supra  £gyptum,  sur  la  rive  orientale  du  yd , 
au  S.-O.  de  l'i'iniis  P.nva. 

Arbis,  'Apêiç,  Arrian.;  Strab.  i5,/>.  720;  Steph.; 
fleuve  de  la  Gédrosie,  formait  la  limite  occident,  des 
Orilœ,  avait  probablmt  sa  source  sur  la  frontière  de 
la  Drnngiana. 

Arbis,  U,  Plin.  6,24;^.  de  la  Carmania  Vera, 
non  loin  du  Promont.  Armozon. 

Arbis,  Ptol.  6,  ai,  5;Marcian.  Peripl.;  Plin.  6, 
11  t;  ville  de  la  Gédrosie ,  bâtie  par  NéarOue ,  sur  le  fl. 
Arbis  et  sur  la  évite  ,  près  des  Iclttltjophagi. 

Arbiti,  Ptol.  6,  ai,  3;  montagnes  de  la  Gédro- 
sie; elles  s'étendent  6ià  (jutt);  r£op(o<7Îaç. 

arbîter,  tri,  m.  [  ar-belo  =  ad-eo,  ire  ],  origint, 
celui  qui  s' approche  de  qqclie  pour  le  voir  ou  l'entendre  ; 
—  de  là  1°)  spectateur,  auditeur,  témoin ,  témoin  ocu- 
laire, assistant,  juge;  très-classique  dans  toutes  les 
périodes  )  :  lia  liuic  facietis  fabulie  silenlium,  Itaque 
.vqui  et  justi  hic  eritis  ou)iies  arbitri ,  /'/  vous  faut  tous 
écouter  cette  comédie  en  silence,  et  nous  juger  aujour- 
d'hui avec  une  parfaite  équité  (  assister  à  notre  repré- 
sentation, et  nous  juger  )  Plaut.  Ampli,  prol.  16.  Mi 
quidena  jam  arbiti  i  vieini  sunt ,  mete  quid  fiât  domi,  Ita 
pei  impluvium  introspectant ,  maintenant  les  voisins 
savent  tout  ce  qui  se  passe  dans  une  maison  ;  ils  s'a- 
musent à  regarder  chez  moi  par  l'impluvium,  id.  Mil. 
gl.  2,  1,  3.  Sectde  hue  nunc  jam,  si  videtur,  procul, 
ne  arbitri  dicta  nostra  arbitrari  (  1.  e.  speculari,  voy. 
arbitror  )  qurant,  id.  Capt.  1,  r,  28  ;  de  même  id.  ib. 
34;  Casin.  1,  1,  2;  .'55;  Mil.  gl.  4,4,  1  ;  Merc.  5  ,  4, 
46;  Paen.  1,  1,  5o;  3,  3 ,  5o;  Trin.  1,  a,  109.  Ut  domi 
sus  raput  suum  sine  teslibus  et  arbitris  ferro  defeu- 
dere  liceiet,  Cic.  Tult.  §  5o.  Quis  est  derisionis  arbi- 
ter?  qui  a  été  témoin  de  l'arrangement  ?  Cic.  Flacc. 
36.  Litus  amœno  sane  et  ab  arbitris  remoto  loco,  et 
loin  des  regards  indiscrets ,  id.  f'err.  2,  5,  3i.  Pompo- 
iiius  surrexite  lectulo,  remotisqne  arbitris  ad  se|  illum 
ji'smi  venire,  et  ayant  éloigné  tous  les  témoins,  tous 
les  assistants,  id.  Off.  3,  3i,  t(i,  Ha;c  loca  venusta 
sunt;  abdita  certeet,  si  quid  scribere  velis,  ab  arbitris 
lil>eia,  libres  de  toute  présence  importune  ,  id.  Ait.  i5, 
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f,  te,  /m.  de  funsprudem  e ,  propr.  celui  qui 
proche  d'une  affaire  judiciain  /■■'m   l'estaminet   !•! 
adiré  hiberna,  Vae,  Hist.  1  ,  61,  0/ inlervenin  1  pow 
l'arranger  ;  île   lu,   (tige,  arbitre,   expert  il  m.    une 
actio  Iiiim.i-  I1.I1 1     1 .-./  ./.  celui  qui  décide  tfapn 
opinion   subjective,    d'après  les    lumières    dt    l'équité 

naturelle,    jrquilas  ,     tnui/nque  le  pnlr\   décîdl    d'après 

h  droit  positif y  lui:*  Judicem  formula  includit  et  ci 
quoi  non  excédât,  tenninoi  ponil  -.'11111111  libéra  el 
uullia  attricla  vinculii  religio  et  detrahere  aliquid  po 
leal  «i  adjioere,  el  lententiam  luanv,  Don  proul  les  au) 
ju  mil  madel ,  led  punit  humanitai  el  miiericordia 
iinpiilii,  regere,  »  Senec,  De  Benrf.  .'!,  7;  '  ef,  ddam, 
Antiq.  1,  336 ;  /iniiiiern.  Uni.  du  droit,  troisième  vol, 
§§  8,  '1  '  •  '"'.  rl  >""'  .  el  les  juristes  qui  y  sont  . 
Empl.  déjà  ainsi  dans  les  fragments  des  XII   Tables  : 

jmik  1.  Miiu  1  Mivi .  iiiiim.  iiii^.  DimiTi,  urrotdanj 

Fest,   >.    0,    Rem,  /'.  227;  cf.  Dirks.  traduet.  p.   i 

Pne)  ion.  ànsiTRoa,  tbbs.  d*to.  que  te  pi 
donne  (désigne)  trois  arbitres,  dans  Fest.  s.  v,  ^  iudicis, 
Dirks.  trad.p.  71')  et  suiv.,  el  lu  vîeillefor- 

mule  judiciaire  :  V.  s.  A.  V.  P.  V,  D.  c.-ù-il.  ri:  BTOREM 
IVIiK  KM     ARAITRVMVE     POSTVI.O     VTt      DR  ,    l'ai.     Prob. 

p.  i:"i3i)  /'.  Nae  isli»  baud  scit  quam  conditioncm  te- 
tulerit.    Ibo  ad  arbitrum,  j'irai  devant  un  arbitre, 

Plant.  JîiiJ.  4,  3,  ioi  ;  de  même  ib.  104.  Yicini  nosiri 
hic  ambigunl  de  (imbus  :    Me    repère  arbitrum ,  ils 

m'ont  pris  pour  arbitre.  Ter.   fleaut.    ),  I,  y',  '  «  arl)i- 

ter  dabatur  liis  qui  de  finibus  regendis  ambigerent,  » 
Ponat.  ).  Q.  Fabium  Labconem  arbitrum  Mulanis  et 
Neapolilanis  de  finibus  a  senatu  daluni,  Cic.  Off.  1, 
us, /in.  Quid  arbitrum  sumpsens,  quantum  aquius  el 
melius  skdari  promtttive,  si  pareretPQuis  in  banc 
rem  fuil  arbiter?  Eumdemne  tu  arbitrum  et  judicem 
SumebasPQiiis  unquam  ad  arbitrum  quantum  peliit, 
tanlum  abstulii  ?  l 'ic.  R.  ('.  4 ,  pourquoi  vous  avez  pris 
un  arbitre,  afin  de  déterminer  ce  qu'il  serait  plus  rai- 
sonnable et  plus  juste  de  vous  faire  donner  ou  pro- 
mettre? Quiavezious  eu  pour arbitre  dans  celte  affaire? 
Prctucz-roiis  le  même  homme  pour  arbitre  et  pour  juge  ? 
Qui  jamais  a  obtenu  devant  un  arbitre  autant  qu'il  de- 
mandait ?  De  là ,  au  fig.  :  Taurus  immensus  ipse  et 
innumeraïum  gentium  arbiter,  le  Taurus  immense  par 
lui-même  et  qui  forme  la  limite  d'innombrables  peupla- 
des,  Plin.  5,  27,  27.  Arbitrum  lamiliœ  herciscundae 
postulavit ,  id.  Cacin.  7.  Arbitrum  illum  adrgit  [/.  e. 
ad  arbitrum  illum  egit;  cf.  adigo),  qvidqvid  sibi  dare 

VACERE    OP0RTERET    EX   FIDE  B0NA  ,     /(/.  Off.    3,    l6,   66. 

Du  temps  de  Cicéron,  où,  conformément  à  la  loi  .Œbutia, 
les  jugements  du  prêteur  étaient  prononcés  d'après  des 
formules  déterminées  ,  la  différence  entre  judex  et  ar- 
biter disparut  de  /dus  en  plus  ,  de  sorte  qu'on  ne  savait 
plus  si,  dans  telle  affaire  judiciaire ,  quelqu'un  fonc- 
tionnait comme  judex  ou  comme  arbiter  :  Jam  illud 
mihi  quidern  mirum  videri  solet ,  tôt  homines  tam 
ingeniosos  per  tôt  onnos  eliam  nunc  statuere  non  po- 
tuisse  utiuni  diem  teitium  an  perendinum,  judicem 
an  arbitrum,  rem  an  litem  dici  oporteret,  ce  qui  me 
surprend  toujours  ,  c'est  que  tant  d'hommes  ingénieux 
n'aient  pu  décider,  depuis  tant  d'années ,  si  l'on  de- 
vait dire  le  troisième  jour  ou  le  surlendemain,  le 
juge  ou  l'arbitre  ,  l'affaire  ou  le  procès ,  Cic.  Mur  en. 
12,  fin.  —  En  dehors  delà  sphère  judiciaire  et  appliqué 
à  toute  espèce  d'arbitre  ou  de  juge  :  Sed  ego  plane 
vellem  me  arbitrum  inter  antiquam  Academiam  et  Ze- 
nonem  dalum,/e  voudrais  être  chargé  de  prononcer , 
comme  arbitre ,  entre  l'ancienne  Académie  et  Zenon , 
Cic.  Leg.  r,  20, 53.  De  même  appliqué  à  Paris  :  Arbi- 
ter es  formœ  :  certamina  sisle  Dearum,  Ovid.  Her. 
16,  69.  Arbiter  pugna?  ,  arbitre  du  combat,  Ppaoî^r^:, 
Hor.  Od.  3,  20,  11.  Favor  arbiter  coronœ  ,  qui  adjuge 
la  victoire,  Martial.  7,72,  10.  —  Comme  l'arbitre 
dispose  de  qqchc  d'après  son  sentiment  individuel ,  ar- 
biter  signifie  aussi: 

3°)  celui  qui  domine ,  commande  sur  qqcfu  ,  qui  en 
dispose,  en  est  maître,  régulateur  souverain,  arbitre 
suprême  (  le  plus  souvent  cmpl.  en  poésie  ou  dans  la 
prose  postérieure  à  Auguste  )  :  Arbiter  imperii  (  Au- 
gnstus),  Ovid.    Tr'tst.    5,  2,    47.    Arbiter  armorum 
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bitral:  «v  formula,  Gaj. 4,  :'..  --•  iclio,  Vtp    D 
n,  4.2;  cf.  Z  brimer  n ,  Hist.  du  droit.  I  vo- 

lume %  '.  r,-  et  5S.  —  De  là  7"  )  dans  I  ai  /ap- 

port a  l'opposition  qui  ligne  dans  la  tangue jl 
entre  certui  et  aibiirariu»  :Judicium  1  M  [  ■  1  uni  1 
arbllrium  incertc,  Cic,  Rote.  Comme  '  mmerm, 

Hist.  du  droit,  trouièmi  '■  incer- 

tain :  Hue  quidern  proferto  certum  eit,  non  arbitra* 
liiim,  Plant.  Ampli,  1,  1,  216; et  arbiirario pr'uad 
bialeml  :  NllDC  pol  ego  pern  CertO,  non  arbilrariu  ,  id. 
Pœn.  3,  5,  42  (  //  ne  se  rencontre  pas  d'autre  adv.  de 
ce  mot).  —  3°;  arbitraire ,  volontaire  :  Motus  in  arl<- 
ria  naturalis,  non  arbitrarius,  Gell.  18,  10,  fm. 

arbïtrâtïo,  unis,/.  [  arbitror \,arbitrage  2=  aibi- 
Iratus  :  «  Hic  allegatus  el  hic  arbilratns  pro  allega- 
tione  proque  arbitralione  dicuntur,  «  Gell.  i3,2o,  19. 
Arlis  hujiis  peritis  omne  commisimus  sub  fldeli  arbi- 
tratione  judicium,  Imp.  l'aient,  in  Scriptt.  R.  Agr.  p. 
342,  GÎts. 

arbïtrûtor,  ôris,  m.  [  arbilror  ],  dans  la  latinité 
postérieure ,  même  sign.  que  arbiter  n"  3,  maître,  sei- 
gneur, arbitre  souverain,  jvppiter  arbitrator,  fuser. 
Gud.  7,  5.  C'est  ainsi  que,  dans  la  dixième  région  à 
Rome,  il  r  avait  un  endroit  appelé  Pentapylon  Jovis 
arbitratoris ,  Publ.  f'ictor.  reg.  10.  — De  là  est  dé~ 
rivé 

*  arbïtrfitrix  ,  ïcis,  /.,  maîtresse  ,  celle  qui  com- 
mande, ordonne,  règle  :  Justitia  in  Domino  inventa 
est  aibitralrix  operum  ejus,  Tertull.  adv.  Marc.  2, 
12,  fin. 

arbïtrïitus,  ûs,  m.  [arbitror],  arbitrage,  (comme 
volonté,  non  comme  opinion  ,  par  conséquent  =  vo- 
luntas,  non  =  sententia),  bon  plaisir,  guise,  volonté, 
gré,  souhait  (très-classique);  cf.  Gell.  i3,2o,  19  : 
«  Hic  allegatus  et  hic  arbitratus  pro  allegalione  proque 
arbilratione  dicuntur.  Qua  ratione  servata  arbitratu  et 
allega  tu  meo  dicimus.  »  Cette  dernière  expression  se 
rencontre  aussi  le  plus  souvent)  :  Si  quid  dominus,  aut 
familia ,  aut  pecus  emplori  damni  dederit.  viri  boni 
arbitratu  resolvetur,  Cato,  R.  R.  i\i),fîn.;  de  même  id. 
ib.  i.',5,  3.  Nunc  quidern  meo  arbitratu  loquar  libère 
quaî  volam  et  qua;  lubebit ,  à  mon  gré ,  à  ma  fantaisie  , 
Plaut.  Truc.  2,  r  ,  2.  Enimvero  sero  quoniam  bue  ad- 
venis,  Vapulabis  arbilratu  meo  et  novorum  aedilium  , 
Eh!  bien  ,  pour  être  arrivé  si  tard,  va  te  faire  fustiger 
par  mon  ordre  et  par  celui  des  nouveaux  édiles  ,  id. 
trîn.b,  2,  i5o:  de  même  id.  Capt.  3,  1,  35;  Emd.  5, 
2,22;  Men.  5  ,  5  ,  46  ;  Mil.  gl.  4  ,  6 ,  6  ;  Pscud.  1 ,  5  , 
i3.  Tuus  arbitrants  sit  :  combnras,  si  velis.  /"  auras 
le  droit,  selon  qu'il  te  plaira ,  de  jeter  t  ouvrage  au 
feu,  id.  Asin.  4,  1,  2  1  ;  de  même  id.  Rud.  5,  2,  68. 
Agedum  ,  excutedum  pallium.  St..  Tuo  arbitratu  ,  al- 
lons,  secoue  ton  manteau.  —  St.  tant  que  .';•■  voudras, 
tout  à  fait  selon  tes  ordres,  id.  Aid.  4.  4.  20  ;  de  même 
Amph.  3,  2,  5o  ;  Cure.  3.  38  ;  Most.  3,  2,  107  :  Capt.  4, 
2,  87  ;  Pseud.  2,  2,  66;  Truc.  5,  r,  19.  Ejus  dispulatio- 
nis  senteutias  mémorise  maudavi  :  quas  hoc  libro  exposui 
arbitratu  meo,  Cic.  Lad.  1,  3  ;  de  même  id.  Fin.  1,11. 
fin.;  4,  i,fm.;  Fam.  7,  1,  5.  Tuo  vero  id  quidern  arbi- 
lratu ,  ce  sera  tout  à  fait  comme  il  te  plaira  ,  id.  Fin.  r, 
8,  28  ;  de  même  id.  Brut.  :  1  ;  Tac.  Or.  42,/m.  —  Dum 
tu  illi,  quod  edat  et  quod  potet .  prœbeas,  Suo  arbi- 
tratu el  ad  fatim  cotidie,  Plaut.  Men.  1,  1,  i5.  Quam- 
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\is  ■  ii  k csiini)  statut  anno  arbilralu  ean  (  valetudi- 
nom  ,  siki  rexeril  une  adjumento  coniilioque  medico- 
rum,Suet,  Tib.  68.  vide  sis,  quojui  arbitrant  nos 
facere  vis?  Gr.  \iduh  Arbilratu,  Plaut.  Huit.  4,  3, 
6  ici  (')',;  ,/,-  même  id.  ib.  66,  96.  Amionam  macelli 
Senattu  arbitral",  quotanoii  temperandam,  Siut,  Tib. 

34  ;  de  même  id.   Aug.  35. 

2°)  turveiltanee,  direction  :  In  vieiu  considerare 
oporiet  apudquos,  el  quo  more,  et  cujus  arbitrait! 

ail  educatus,  sous  le  gouvernement  (  la  surveillance, 
la  direction  )  de  qui  il  a  été  élevé.  Cic.  Invent,  i,  25  ; 
de  même  Inter.  Unit.  1 85,  a. 

nrltït  riiiiu  (  est  écrit  par/ois,  dans  de  bons  mss. 
et  inscript.,  arbiterium),  ii,  n.  [arbiter],  ac/iosi  d'être  prê- 
tent, d'assister àqqche, présence;  delà, par  méton.,  Cas- 
sistanec,  les  personnes  présentes  (cm/d.  ainsi  seulement 
dans  les  poètes  postérieurs  à  Auguste)  :  En  Iocus  ab  omni 
liber  arbitrio  vacat,  voici  le  lieu  libre  de  toute  présence 
importune  (  c.-à-d.  nous  voilà  seuls  )  ,  Sencc.  Hippol. 
602  ;  cf.  ta.  Ilcrc.  OEt.  485.  Arccnt  adilu,  divinaque 
ici  uni  cura  sine  arbitrio  est,  se  fait  sans  témoin, 
Attct.  JF.tnœ,  ig5. 

2°)  décision  ,  sentence  arbitrale  (  cf.  arbiler,  u°  2 
«  arbitrium  dicitnr  sententia  qua:  ab  arbitro  statuitur," 
Fest,  p.  i3);  «  Alind  est  judicium,  aliud  arbitrium. 
Judicium  est  pecuniae  cerise;  arbitrium  incertse.  Ad 
judicium  lioc  modo  veninuis  ut  totain  litem  aut  obli- 
neamus,  aut  amitlamus;  ad  arbitrium  lioc  auimo  adi- 
mus  ut  neque  nihil,  neque  tantum  quantum  postu- 
lamus  consequamur.  Ejus  rei  ipsa  verba  formula?  tes- 
timonio  sunt.  Quid  est  in  judicio?  Directum,  aspe- 
rum  ,  simplex,  si  taret  hs.  1333  dari.  Hic  nisi  planum 
facit  es.  irtyj  ad  libellant  sibi  deberi ,  causam  perdit. 
Quid  est  in  arbitrio  ?  Mite,  moderatum ,  qvantvm 
jïqvivs  mei.ivs  id  dari.  Ille  tamen  contitetur  plus  se 
petere  quam  debeatur  :  se  satis  superque  babere  dicit, 
quod  sibi  ab  arbitro  tribuatur,  «  autre  chose  est  un 
jugement,  autre  chose  est  un  arbitrage  :  le  juge  pro- 
nonce sur  une  somme  déterminée ,  l'arbitre  sur  une 
somme  incertaine ,  etc.,  Cic.  Rose.  Comctd.  4.  Q.  Scîb- 
vola  summam  vira  dicebat  esse  in  omnibus  iis  arbi- 
tras in  quibus  adderetur  ex  fide  bona,  id.  Off.  3, 
17,  70.  De  même  arbitrium  rei  uxoiue,  conventions 
matrimoniales,  Cic.  Off.  3,  i5;  Top.  17,  66;  cf.  Ja- 
vol.  Dig.  24,  3,  66,  fin.;  Procul.  ib.  46,  3,  Si,  fin. 
Cur  non  arbitrium  pro  soeio  (  r.  e.  de  societate  )  ade- 
geris  Q.  Roseium  ,  qua  10  , puisqu'il  en  est  ainsi,  pour- 
quoi, je  vous  le  demande,  n'avez-vous  pas  appelé 
Q.  Roscius  en  arbitrage,  comme  votre  associé?  Cic. 
Rose.  Comœd.  9;  cf.  id.  Quint.  4>  '3»  qquns  regar- 
dent arbitrium  dans  ces  deux  passages  comme  une 
glose;  d'autres  lisent  :  arbitrio,  ad  arbitrium,  ad 
arbilrum  ,  etc.;  voy.  Orel/isur  cepass,  ).  —  En  dehors 
de  la  sphère  judiciaire  et  appliqué  à  toute  espèce  de  sen- 
tence,  jugement ,  décision ,  arrêt  :  Arbitrium  veslrum, 
vestra  existimatio  valebit,  votre  arbitrage,  votre  ap- 
préciation fera  loi  (  on  vous  fait  juge  ;  prononcez  ) , 
Ter.  Heaut.  prol.  25.  Quum  semel  occideris  et  de  te 
splendida  Minos  Fecerit  arbitria,  quand  tu  ne  seras 
plus  et  que  Minos  aura  pompeusement  prononcé  sur 
toi  son  arrêt  suprême,  Hor.  Od.  4,  7,  ai.  Temporum 
oblitos  domines  in  medio  ardore  belli  tamquam  in  pacc 
libéra  de  quoque  arbitria  agere,  émettre  librement  son 
opinion  sur  chaque  chose  comme  en  pleine  paix  ,  Liv. 
24,  45.  Rhodios  nunc  in  orbe  terrarum  arbitria  belli 
paeisque  agere  ?  sont  les  arbitres  souverains  de  la  guerre 
et  de  la  paix ,  id.  44,  i5;  cf.  Tac.  Ami.  12,  60. 
Non  est  ausus  ipse  agere  arbitria  Victoria? ,  Curt.6,  r, 
fin.;cf.  Gronov.  Observ.  4,  c.  Ii,p.  4^7,  et  Liv.  3r,  n; 
32,  37.  —  Au  fig.  :  Aïs....  ex  rébus  penitus  per- 
spectis  planeque  cognitis  atque  ab  opinionis  arbitrio 
sejunctis,  dans  des  choses  soustraites  aux  caprices  de 
l'opinion ,  indépendantes  de  tout  arbitraire ,  oit  rien  ne 
se  décide  sur  de  simples  opinions,  Cic.  De  Or.  1,  2J, 
108.  Si  volet  usus,  Quem  pênes  arbitrium  est  et  jus 
et  norma  loquendi,  si  le  feut  l'usage,  arbitre  souve- 
rain, régulateur  suprême  du  langage,  Hor.  A.  P.  72. 
Clementia  liberum  arbitrium  habel  :  non  sub  formula, 
sed  ex  œquo  et  bono  judicat,  est  indépendante  dans 
ses  jugements  ;  elle  prononce  non  d'après  une  formule, 
mais  d'après  l'équité ,  Scnec.  Clem.  2,  7.  "Virgilius  di- 
versis  in  locis  urbes  et  urbis  dixit,  arbitrio  consilioque 
usus  amis,  Gell.  i3,  20,  3.  Comme  la  sentence  qu'on 
prononce  sur  qqche  présuppose  une  volonté  indépendante 
et  une  autorité  absolue  (  cf.  arbiler,  n"  3),  arbitrium 
signifie  aussi 

3°)  puissance,  volonté,  autorité,  libre  arbitre  ,- guise, 
fantaisie,  gré,  bon  plaisir  :  Dedtint  se  divina  humana- 
que  omnia,  urbem  cl  iiberos  Indilionem  atque  in  ar- 
bitrium cuncti  Tbebano  poplo,  Plaut.  Ampli.  1,  1, 
io3.  Esse  in  pectorc  nostro  Quiddaui   quod    contra 


pugnare  obitareque  notât ,  Quojus  ad  arbitrium  quo-  I 
< 1 1 1  •  -  copia  materiai  Cogitur  inlerdum  flecli  per  meo- 

hra,  per  ai  tus,  il  y  a  au  fond  de  nos  coeurs  une  puis- 
Mini  r  qui  réprime  ces  mouvements  involontaires,  et  dé-  I 
tourne  a  son  gré  le  cours  des  choses  ,  littér.  au  gré  de  , 
laquelle  les  matières  entassées  doivent  obéir  dans  toutes  ' 
leurs  articulations  et  tous  leurs  membres,  '  Lucr.  1,  ■ 
281.  Juppiter  Optimus  Maximus,  cujus  nutu  et  arbi- 
trio cudum,  terra  mariaque  reguntur,  dont  la  volonté 
gouverne  souverainement  le  ciel  et  la  terre  ,  Cic.  Rose. 
Am.  45,  i3i.  Omnes  ( oratores  )  qui  probari  volunt 
voluntatem  eorum  qui  Budiunl  intuentur  ad  eomque  et 
ad  eorum  arbitrium  et  nuturn  totos  se  finguitt  et  ac- 
commodant, id.  Or.  8.  Magnas  accusatoris  minas, 
magnamque  judicii  exspectationem  ad  nostrum  arbi- 
trium libidinemque  eludemus,  nous  éluderons  à  noire 
gré  et  comme  il  nous  plaira  les  menaces  de  l'accusateur 
et  cette  grande  attente  où  l'on  est  du  jugement,  id. 
Verr.  1,  10,  3o.  Secundum  arbitrium  luum  testes  dabo, 
id.  ib.  2,  5,  63,  fin.  Quid  enim  ille  umquam  arbitrio 
suo  fecit,  semper  eo  tractus  quo  libido  rapuit  ,  etc., 
id.  I'hil.  6,  2.  Ut  eorum  mentes  ad  suum  arbitrium 
inovere  possit,  qu'il  puisse  remuer  les  esprits  à  son  gré, 
id.  De  Or.  2,  16, fin.;  de  même  id.  Parad.  5,  1,  fin. 
Vixit  ad  aliorum  arbitrium  ,  non  ad  suum  ,  il  a  vécu 
au  gré  des  autres,  et  non  au  sien,  id.  Mur.  9;  de  même 
Hor.  Od.  3,  6,  40;  2,  20;  Tac.  Ami.  i5,  17,  fin.; 
Hist.  1,  46;  Suct.  Cœs.  9;  20;  Aug.  28;  Tit.  8;  Galb. 
14.  Orationem  tibi  misi  :  ejus  custodiendae  et  profe- 
renda?  arbitrium  tuum,  fu  le  garderas  ou  le  publieras, 
selon  que  tu  le  jugeras  bon ,  Cic.  Ait.  i5,  i3.  Quum 
ipsi  daturi  sint  (  prœmia  ),  niulto  magis  munificentiam 
eorum  in  se  fratresque  suos  ipsorum  arbitra  debere 
esse,  Liv.  37,  52;  de  même  Plin.  29,  3,  i2.;Suet.  Tib. 
18;  Claud.  a.  Mox  rei  Romanœ,  arbitrium  (  i.  e.  im- 
perium,  domination)  tribus  ferme  et  viginli  (annis) 
obtinuit ,  il  fut  maître  de  Rome,  ii  eut  dans  ses  mains 
les  rênes  du  gouvernement,  Tac.  Ann.  6,  5r  ;  de  même 
Arbitrium  orbis  terrarum,  Suet,  Cœs.  7.  —  Permisit 
ei  quem  vellet  eligere  ad  dispensandam  pecuniam.  Id 
arbitrium  Conon  negavit  sui  esse  consilii,  sed  ipsius, 
qui optinte suos  nosse deberet,  Nep.  Con.lt.  HuicDeus 
optandi  gratum,  sed  inutile  fecit  Muneris arbitrium, Oci</ 
Met.  11,  101.  Quum  Ocellatis  liberum  mortispermisisset 
arbitrium,  Suet.  Dom.  8  ;  de  même  id.  ib.  n  ;  cf.  Tac. 
Ann.  i5,  60  :  Proximam  nerein  Plautii  I.aterani  Nero 
adjungit,  adeo  propere  ut  non  complerti  Iiberos,  non 
illud  brève  mortis  arbitrium  peruiitteret. 

4")  arbitria  funeris,  droits  funéraires ,  salaire, 
solde  des  employés  aux  enterrements  {parce  que  le 
montant  de  ces  frais  était  fixé  par  un  arbiter),  Cic. 
Dom.  37  ;  Pis.  9,  fin.;  post  redit,  in  Sénat.  7;  cf.  Ulp. 
Dig.  11,  7,  12,  §6. 

arbitro,  are;  voy.  l'art,  suiv.  à  la  fin. 

arbïtror,  atus,  âri,  1.  v.  dép.  [  arbiter  ]  —  1°) 
entendre,  voir,  saisir,  remarquer  qqche  comme  assis- 
tant (  voy.  arbiter,  n°  1  )  (  usité  seulement  avant  et 
après  le  siècle  classique)  :  Secede  hue  procul,  ne  ar- 
bitri  dicta  nostra  arbitrari  qucanl,  viens  à  l'écart ,  de 
peur  que  les  personnes  présentes  n'entendent  nos  pa- 
roles, Plaut.  Capt.  2,  1,  24.  Hinc  ego  et  bue  et  illuc 
potero  ,  quid  agant ,  arbitrarier,  id.  Aul.  4,  1,  ai.  Jam 
patefacto  cubili  proxime  consistens,  coram  arbilratur, 
il  voit  tout,  il  est  témoin  de  tout,  Appui.  Met.  10,  p. 
246,",  16  ;  de  même  id.  ib.  3,  p.  i38,  2  3;  7,  init.  Suspen- 
dit se  fenestra.sagaciter  prospecturus  omnia,  prœsertim 
domus  attigure  fortunasarbitraturus,  id.  ib.  i\,p.  148, 
8.  De  là,  en  parlant  de  l'esprit,  examiner,  peser  ;  Qui  1 
diligentius  sciliusque  car  mina  Empedoclis  arbitrali 
sunt  xuâu-ov;  hoc  in  loco  testiculos  siguilicare  dicuut, 
Gell.  4,  ir,  10. 

2°)  /.  techn.  de  jurisprudence  [cf.  arbiter,  u°  2),  pro-  I 
noncer  une  sentence  arbitrale ,  juger  en  qualité  d'ar-  ! 
bitre,  décide;  prononcer  :  Si  in  eo,  quod  utroque  prae-  ' 
sente  arbitratus    est,    arbitrio    paritum    non    esset,  | 
Scœv.  Dig.  4,  8,  44.  Alioquin  nec  rem  arbitrabitur 
judex  mini  restilui,  Paul.  ib.  6,  1,  35.  De  là  (idem 
alicui  arbitrari  dans  Piaule,  ajouter  foi  à  qqn  :  Si  per- 
gis  parum  mibi  fidem   arbitrarier,  si  lu  persistes  dans 
ton  incrédulité ,  Plaut.  liacch,  3,  6,   41.  —  Appliqué 
au  témoin,  arbitror  exprime,  comme  t.  techn  ;  «  Une  opi-  : 
nion  personnelle    d'après  laquelle    le   témoin  indique 
qqche  comme  ayant  eu  lieu  ,  sans  toutefois  vouloir  en  j 
garantir  absolument  ta  vérité  ;  il  signifie  donc  toujours  \ 
témoigner,     indiquer,    exposer;   seulement    l'opinion 
émise  est  plus  réfléchie  et  plus  consciencieuse  ;  Quam 
ratîonem   majurum   etiam  cotnprobat  diligentia  :  qui 
primum  jurare  ex  svi  animi  sententia  quemque   vo- 
luerunt;  deinde  ita  teneri,  si  sciens  falleret,  (|uod  , 
inscientia  mulla  versaretur  >n  vita  :  tum,  qui  testimo- 
nium    dicerct    ut  arbitrvri   se  discret,  etiam   quod 


ipse  vidisset,  qu.vque  jurati  judiecs  cognovissent ,  ea 
non  ut  esse  facla,  seJ  ut  notai  prouunciarenl,  Cic. 
Acad.  2,  47,  fin.  Qui  primum  illud  vcrbiiin  considera- 

tÎMimum  nostrn-  conauetudinii  ahbitkor,  qiia  nos 
etiam  tune  utimur,  f|uum  ea  dinmus  jurati  quae 
comporta  habemus,  qoa  ipsi  ridimni,  ex  toto  testimo- 
1110  suo  sustulit,  atqâe  omnia  se  scire  dixit,  lui  qui  ne 
s'est  pas  servi  une  fois  de.  ce  mot  si  sage  ,  usité  parmi 
nous,  «je  crois  »,  de  ce  mot  que  nous  employons  lors 
même  que,  sous  la  foi  du  serment ,  nous  déposons  sui- 
des choses  que.  nous  sommes  certains  d'avoir  vues  ;  ce 
mot  n'a  pas  été  prononcé  dans  toute  sa  déposition  , 
il  a  dit  :  "je  sais  tout,  i>  id.  Font.  9.  Inter  matins  do- 
nnai ablatttm,  mortuumque  inde  arbitrari,  qu'on  l'a- 
vait reporté  à  bras  jusque  chez  lui  et  qu'il  le  croyait 
mort  des  suites  de  ce  coup ,  Liv.  3,  i3.  ScxteTempani, 
inqtùt,  quaero  de  te,  atbitrerisne  C.  Sempronium  con- 
sulem  aut  in  lempore  pugnam  inisse,  aut,  etc.,  id.  4, 
40.  —  De  là  eu  gén.  : 

3°)  regarder  une  chose  comme  vraie ,  être  d'une  opi- 
nion, croire,  être  d'avis,  regarder  comme  =  votxiÇw  (  le 
plus  souvent  employé  en  prose  )  :  Benefacta  maie  locata 
malefacta  arbitror,  je  regarde  les  bienfaits  mal  placés 
comme  des  méjaits ,  Enn.  dans  Cic.  Off  2,  18.  Gra- 
tum arbitraturesseid  a  vobissibi,  Plaut.  Ampli.  Prol. 
48.  Scelesiissimum  te  arbitror,  id.  ib.i,  1,  2.  Pli.  Ci- 
vemne  ?  Th.  Arbitror  :  Certum  non  scimtts ,  une  ci- 
toyenne ?  —  Je  le  crois  ;  nous  n'en  sommes  pas  s  tires , 
Ter.  Enn.  1,  2,  3o.  Si  hune  noris  satis,  non  ita  arbi- 
trere,  id.  Andr.  5,4.  12-  De.  Sanumne  credis  te 
esse?  Mi.  Equidetn  arbitror,  te  crois-tu  dans  ton  bon 
sens?  —  Oui,  id.  Ad.  4,  7,  3o.  Si  hoc  quod  abs  te 
postulo  minus  ad  offtcium  tuum  pertinere  arbilrabere, 
succedam  ego  vicarius  tuo  muneri;  suscipiam  partes, 
quas  aliénas  esse  arbitrabar,  Cic.  Verr.  2,  4.  i-.  Si- 
militer  arbitror  hune  de  toto  illo  génère  reliquarum 
orationum  non  plus  quaesiturum  esse,  etc.,  id.  De  Or. 

2,  16,  fin.  Ut  utrumvis  salvo  offtcio  se  facere  posse 
atbitrarentur,  id.  Rose.  Am.  1,  extr.  Tamen,  ut  arbi- 
tror, auctot  itate  advocatorum  adducti  in  veritale  man« 
serunt,  id.  Cluent.  63.  Ego  quod  ad  me  attinet  (  item- 
que  arbitror  ceteros  )  ideirco  taceo,  quod,  etc.,  et  je 
pense  qu'il  en  est  de  même  des  autres,  id.  Qu.  Fr.  2, 
1.  Arbitratus  id  bellum  celeriter  confici  posse,  pensant 
que  cette  guerre  pouvait  être  promptement  achevée , 
Cœs.  B.  G.  3,  28.  Numidas  équités  vident,  rursum 
Jugurlham  arbitrati  curn  magno  gaudio  obvii  proce- 
dunt,  Sali.  Jug.  69.  Non  satis  tuta  eadem  loca  sibi 
arbitratus ,  Nep.  Aie.  9  ;  de  même  id.  Timoth.  3 ,  3, 
et  beauc.  d'autres. 

([Çjs^  a)  forme  active  arbitro,  are  :  Te  si  arbitra- 
rem  dignum ,  Plaut.  Pseud.  4,  2,  57.  Probiores  credo 
arbitrabunt,  si  probis  narraveris,  id.  Stich.  1,  2,  87. 

—  b)  arbitror  avec  la  sign.  passive  :  Continuo  arbi- 
tretur  (  i.  e.  eligatur,  quaeratur  )  uxor  Clio  tuo  ,  qu'on 
choisisse  une  femme  à  ton  fils ,  Plaut.  Epid.  2,  2,  82.  — 
Quum  ipse  praedonum  socius  arbilraretur,  quand  lui- 
même  passait  pour  être  l' associé  des  brigands  ,  Cic. 
Verr.  2,  5,  41.  Ut  morte  ejus  nunciata,  tum  denique 
bellum  confectum  arbitraretur,  la  guerre  était  consi- 
dérée comme  terminée,  id.  Mur.  16,  fin.  Quod  in  epis- 
tola  tua  setiptum  erat,  me  jam  arbitrari  designatum 
esse,  id.  Atl.  1,  11  ;  cf.  Zumpt  dans  Cic.  Verr.  I.  c. 

—  Anceps  quaestio  et  in  utramque  partem  a  pruden- 
tibus  viris  arbitrata  est,  /'.  e.  jttdicata,  question  dou- 
teuse et  jugée  diversement  par  des  hommes  éclairés , 
Gell.  1,  i3.  Sumptus  funeris  arbitrantur  pro  facultati- 
bus  vel  dignilate  defuncti ,  les  frais  des  funérailles 
sont  estimés,  évalués  selon  la  fortune  ou  le  rang  du 
défunt,  Ulp.  Dig.  11  ,  7,  12  ;  de  même  id.  ib.  4,  8  , 
27;  2,  i5,  8.  Ex  scriplis  eorum  qui  veri  arbitrantur 
«  yro).ocu.6âvovTa-.,  »  Cœlius  dans  Prise,  p.   792,  P. 

Arbo,  Polyb.;  Liv.;  lieu  des  Partheni ,  dans  l'Jl/y- 
rie,  sur  les  frontières  de  la  Dalmatie. 

Arbona,  Arbor  Félix,  Anton.  Itin.  p.  ii-, 
25 1  ;  ville  de  Rhétie,  sur  la  rive  occident,  du  Lac.  Bri- 
gantinus  ;  auj.  Arbon  ,  dans  le  Canton  de  Tliurgovic  , 
à  4  Là  FE.  de  Constance ,  à  5  au  N.  de  St  Gall. 

arbor,  bris  (  autre  forme  empl.   en  poésie  arbos  , 

—  comme  labos,  colos,  honos,  etc.,  —  Lucr.  1,  774; 
6,  787;  Ovid.  Met.  2,212;  Fast.   1,  i53;  Virg.  Ed. 

3,  56;  Georg.  2,  5?  ;  8i  ;  JEn.  3,  27';  6,  206  ;  Hor. 
Od.  2,  i3,  3  ;  3,  4,  27.  En  outre  l'ace,  arbosem,  Fest. 
p.  ii;  cf.  Schneid.gr.  1,  />.  342,  et  2,  p.  176),  fém., 
comme  objet  qui  porte  des  fruits,  analogue  à  la  fe- 
melle dans  le  règne  animal. 

1°)  arbre:  ~  alnt,  aune,  Varro,  R.  R.  r,  7»  "•  ~ 
fici,  figuier,  Cic.  Flacc.  17,  ',  r.  ~  abielis,  sapin , 
Liv.  24,  3.  r^j  palma;,  palmier,  Suet.  Aug.  94.  ~  cu- 
pressus,  id.  Vesp.  5.  —  Dans  les  poètes  :  ~  Jovis,  l'ar- 
bre   de    Jupiter,  le  chêne ,   Ovid    Met.    1 ,    106;    ~ 


\nm 


I'IkiIu ,  furèrt  •>'  talion.  U  laurier,  id,  Fasi   '.  ■  Ig  ' 
i,    ,,,      \ | .. >u 1 1 ■< .•  laurii  Palladia,  ■■' 

r       r.  S,  i  ;,  ti  Plin    i  .,   i, 

■*  ),  etc. 

ï»)  i7»/'/.  /•«;/  natal  pour  les  thottiqut  <•";'  /"/"< 

.  ,;.•,,    /;•  fol!  (  '  /.  /'/'".  Vi,   i,    •       \'l '  lui 

,,,,,! HUIII    "I M'III II ■.,.!!  Imir  i-\.i  .Il lu  .min  ■  Il  I  li 

. ',  ,/  •m,,  l'ai  lue  que  »""•  lîUoKHOm  Ml  '»'''  •'  '/'''' 
non,  ni/'/'/.'./;.""  /;> /'.M-  /■  .i /'/;<>  eto.gne.t  ;  VSSt  avec 
t'aibrc  que  ;;.';;>  construisons  HOt  m/nm)i        a)  """. 

on   mm4    mail      1 1  v  mi   adraralqua   Infigitui 
arbora  inalî,  '  I  ••■ .    Quascumqua  ta  Ha 

Ailioiilais  «mîi  il.iini'i  offudera  premantcm,  Luean, 

même  SU,  i ,  '•'.»;  Pam  Suit,  I,  •>,  '  ■ 
h)  levier,  arbre  ././■;.  isoir  ■  towr  duaj  arborait  quod 
upererit,  robora cxplelo ,  ao  plumbutn  infunaito, 
lupariorem  partent  arburum  digitoi  icx  altam  Faoïto, 
iiet,  Cato,  a.  /<'.  i«,  i.  '/■•  mime  ib.  ia:  Pli».  18, 
i , ,  -. ,        a)  r«m«  ;  Ccntenaque  arbore  Quclui  \n 

. ,  Virg,  .Lu.  n> ,  107.  —  «I  )  vaisseau  i 
I'Iun  \r.ini  patiil  Poliai  arboi  ovom,  te  navire 
Ovid.  Her.  ia,  8. —  e)  javelot  :  Farralaquo  arbore 
magnoi  Molitur  jaclua,  $/«<.  /'/;./'.  ta,  760,  f)  ar- 
bor  infelix ,  Do/an  (j  -,■'.'■'''  ■  Capul  obnubito,  arbori 
infebei  itispendilo,  Cic.  Rabir,  4,  fin,  Capul  obnube, 
arbori  iufelici  luspcude,  liv,  »,  fcé,  7;  •;/• '*''"•  l(i, 
k;,  | . 
t°)  poisson  de  m<r  d'ailleurs  inconnu  :  lu  Gaditano 
iu  arbor  in  lantum  raitù  diapanaa  ramia,  ul  ci 
t'.i  causa  iii'iuin  Dumquam  intrasse  credalur,  Pltn.  9, 

urltôriiriiis ,  ,1,  uni,  adj.  (  forme  leclin.  pour  ar- 
borais), relatif  aux  arbres,  il' arbre  ,<  nu  faix  ,faux, 
serpe  pour  tailler  les  arbres,  Cato,  R,  R,  10,  3;  3»,  4; 
/  iirro,  R.  R.  »,  22,  5  (veut  être  aussi  !..  L.  5,  3x, 
M,  où  les  manuscrits  hésitent  entre  ai  1)011.1'  ail  ai- 
lioiw)~  (liais,  grimpereau,  oiseau,  l'Un.  3o,  iC, 
53.  < — i  proventus,  Solin.  1 1  et  23. 

arborât or,  ôris,  /;/.  [  ai  bor  \,  jardinier  qui  soigne 
spécialement  les  arbres  :  Nam  et  arator  reperiatur  ali- 
quis  bonus,  al  optioaus  fossor,  aut  fœui  sector,  nec 
minus    arboralor   et  vinitor,  etc.,    Coliwi.  n,    i,  ta, 

Frundem  medio  die  arboralor  ne  ctedito,  Plin.  18,  33, 

Arborea,  Oristaua ,  (7;;.'.  Onstaiium;  la  tille 
d'OrisUigm ,  Oristano,  sur  te  golfe  de  même  nom,  sur 
la  côte  occident,  de  la  Sanlaignc,  dans  le  Capo  di  Ca- 
gliari ,  ou  Capo  di  Sotto. 

'arbôresco,  ère,  i\  inch.  [  arbor  ],  devenir  arbre, 
devenir  aborescent,  croître  :  Namquc  traduiit  auctores 
iu  Arabia  malvas  septimo  niense  arborescere,  Plin. 
»y,  4, 32. 

"  arborêtuiu,  i ,  //.  [  arbor  ],  autre  forme  pour 
arblistum  :  plantation  d'arbres,  verger  :  a  (lonvalles, 
inquit  (  Qtiadi'igarius  ),  et  arboreta  magna  erant. 
Ariioreta  îgnobilius  verbum  est ,  arbusta  celebratius,  « 
Gell.  17,2,  2 5. 

arborons,  a,  uni;  adj.  [arbor],  relatif  à  l'arbre, 
provenant  de  l'arbre,  d'arbre:  r^>  frondes,  Ovid.  Met. 
1,  63a;  4,  637.  ~  radix,  id.  ib.  8,  379.  ~  umbra, 
id.  ib.  10,  129.  ~  fœtus  =  poma,  ;;/.  ib.  4,  125  ;  10, 
665;  i3,  820;  14,625;  i5,97  ;  virg.  Georg.  1,  55; 
Colum.  poet.  10,  40 r.  /—coma  =  frondes, Prop.  3, 16, 
16,  28.  ~  folia,  Plin.  ai,  i5,  5i.  r^  amplitudo,  id. 
36,  65.  —  Qui  ressemble  à  un  arbre,  de  la  nature  des 
arbres  :  telum  coruseat  ingens  arboreum,  un  trait  de  la 
grosseur  efun  arbre,  Virg.  JEn.  12,  888.  (  Cervos) 
capita  alla  ferentes  cornibus  arboreis  sternit,  aux 
cornes  semblables  à  des  branches  d'arbres,  rameuses 
(ramure),  id.  ib.  i,   190. 

Arbor  Feli\;  cf.  Arbona. 

Arborosa ,  i.  q.  Arbosia. 

arbos  ;  voy.  arbor. 

Arbosia,  Arbosiuiu,  Arborosa,  la  ville 
d' Arbois,  en  France,  de'pt  du  Jura,  à  1  lieues  de  Salins, 
à  égale  distance  de  Potigny,  au  S.-O.  de  Besancon. 

Arbua,  'Apooûoc,  Ptol.  6,  4,  5  ;  v.  de  l intérieur 
de  la  Perse. 

Arbucala,  Polyb.  3,  14  ;  Liv.  21,  5  ;  Stepli.;  ville 
de  Lusitanie,  peut-être  i.  q.  Alburella  dans  l'itin.  Ant. 
p.   435. 

Arbuila  ,  ville  forte  de  Dalmatie,  près  des  sources 
du  litius;  auj.  Kniii,  Tinen,  Tininium ,  en  Dalmatie, 
cercle  de  Zara;  place  frontière  fortifiée  contre  la  Bos- 
nie. Elle  fut  prise  par  Gernianicus. 

Arbnrgum,  Aroliehurgum,  A rolœ.Uoiis , 
la  ville  fortifiée  d'Aarburg,  sur  [ ' Aar,  dans  le  canton 
d' Argovie,  àS  l.  à  l'E.  de  Sololhurn,  à  10  au  S.  de 
Zurich. 

1 .  arbuscùla,  x,  fi  [  dim,  de  arbor,  comme  ma- 
jtisculus,  niinusciilus  de  major,  miiiorj   —  1°)  petit 
DICT.  LAT.   b'R. 
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arbre,  arbuste  ■  l b  poi  li  l,  *  1  ■  <  •  fi 

1  uni    1.111.1.  m,  '  .i  ■   ,  n  n    1,1,, ./ 

1 .  1  t .  1  . ,  >,    ■,        U)  ',■  ■./'/;.,  in  parlant  de 

lie  qui  .  oui, ,ii-  ,/n  paOH       l'Un.    1  : 

,i  dans  la  méeaniqut,  Uvter  mobile  pourvu  m 

;,.;;/.  pOUI   loue  ,o  ,1/1,  ,  /    /,•  ,   ,„,,,  /,/;;,!    ,/ 

ipsCoitoSid  leviers  routante,  1  ii< .  10, 

%  iliiis.  iiIm,     i,     /     //,,//,    d'un,    itctior    mimique 

du   temps  de   Cicéron ,  Cie,     m.  i,  i5\  Mor,  Sal.  t, 

m,  77. 
iiriiust  iilin  ,  h  1 ,,  /;  ,   \.'i.  /•,/.,  lieu  planté  d'ar> 

ariiuMciilosiis,   .1,    mu,    Gltus,  gr.-lat.,  planté 

./'<;/  / 

arlmsl  1 1  us,   .1,  uni,  ;;<//.  |  , 11  liusliiin  ,010e 

que  ,1,01s  l'otumelte  ),  relatif  oui  arbres,  particul,  at- 
taché 0  du  arbres,  soutenu  par  des  arbres:  planté 

d'arbres  .-.^<  \  1 1 1  >  ,  ligne  soutenue  pm  un  arbre,  Co 
liim.  4,  1,    8j   .///'.   i,    'i  l6,    4.   t>*  UIIUI    niu-.li,    ;./. 

ia,  41.  nu  potilio,  mariage  de  lu  vigne  oui  arbres, 
id,  i,  1,  fi 

'  iii'lmslo,  ,11  c,  l>,  <;.  [  arbllltUm  |,  planter  d'iirbirs: 

rranipadana  [talia,  pratai  lupradictai,  cornu,  populo, 
lili.i,  acore,  orno,  carpino,   quereu  arbuste!  .i^iu-., 

/'/;/;.    17,  XI. 

arbiiHl  uni,  1,  11. [co/iir.  de  arbosetUDl,  dérivé  d» 
arboi       arbor,  comme  virgultuui  de  virguletum ,  ia- 

liiliiui  d,   s  ilii'iluni,  et  outres;  e).  Hamsh.  gr.  p.  ■>.  iS; 

iwir,  à  wboteAum  cette  forme  paraUèle],  lieu  plante 

d'arbres  (  particul.  pour  )  allai  lier  la  Vigne)  planta 
lion  d'arbres ,  verger,  5(v8pÛV  (vima,  ;;;;  eonlr.,  lorsque 
la  vigne  rompe  a  terre,  ouest  alla,  liée  a  des  écltalaSj 
cf.  Ilab.  Syn.  n"  g5o)  :  De  omnibus  agrù...  vinra 
est  prima;  secundo  loco  hortiis  irrîgUUS...  OCtavO 
arbusium,  1111110  glandaria  silva,  Cato,  /(.  R.  i.fin.; 
,1e  même  id.  7,  1.  IN'ec  vero  segelibus  soliini  cl 
pralis  et  vineis  et  arbuslis  res  rustlCŒ  bette  sunl,  sed 
tliam  liorliset  pomariis,  Cic.  De  Sca,  Vj.fin.;  de  même 
Colum.  5,  6,  37  ;  5,  7,  1  ;  Arb.  1,  3;  16,  2;  Plin. 
17,  23,  35,  n°  22;  Pallad.    Fcbr.  10,  1  ;  Ilor.  Od.  3, 

1,  10;  Sat.  1,  7,  29.  Quum  me  arbusium  videre  My- 
rouis  atque  mala\ites  incidere  falce  novellas,  coupel- 
les jeunes  plants  de  Mycon  ,  Virg.  Ecl.  3,  10.  Ipsi  te 
foules,  ipsa  hœc  arbusta  vocabant,  id,  ib.  r,  140.  Qua 
saxa  volantia  late  [mpulerat  lorrens  arbusiaque  diruta 
ripis,  et  les  arbres  arrachés  du  rivage,  id.  JEn.  10,  363. 
—  2°)le  plus  souvent  empl.  collectivement  au  plur.  pour 
arbores  :  lte  actutuin  iu  frundifeios  lucos,  Ingenio  ar- 
busta ubi  Data  sunt,  non  obsita,  Nœv.  dans  ÎVon.  p. 
323,  2.  Nam  fièrent  juvenes  subito  ex  infanlibu'  par- 
vis, H  lerraque,  exorta  repente,  arbusta  salirent, 
soudain  les  arbres  sortiraient  de  terre,  Lucr.  1 , 
188.  Florescunl  lempore  certo  Arbusta  et  certo  di- 
unittunt  teir.pore  floreui,  les  arbres  fleurissent  à  l'é- 
poque ficée,  id.  5,  670;  de  même  id.  1,  352,  806, 
808;  2,  189,  1016;  5,  910,  1377;  6,  r4»;  Ovid. 
Met.  1,  286;  2,  710,  et pass.  De  même  au  sing.  pour 
un  arbre  isolé  :  lu  eodem  fundo  suum  quidquid  con- 
seil oportet,  arbustoque  vitem  cupulari ,  Cato,  R.  R. 

7>    ». 

arbustiis,  a,  uni,  adj.  [arbos  =  arbor]  — 
1°)  planté,  plein  d'arbres  :  ()b  easque  causas  agri, 
arvi  et  arbusti  et  pascui ,  lati  atque  libères  definie- 
bantur,  etc.,  *  Cic.  Rep.  5,  2.  Ac  primum  omnium  ut 
sive  arbustum,  sive  silvestrem  locum  vineis  deslinave- 
rimus,  Colum.  3,  i3,  6.  Laritis  lacus,  amœnus  arbusto 
agro,  Plin.  io,  29,  41.  —  *2°)  arbusla  vitis  pour 
arbustiva,  vigne  attachée  à  un  arbre,  Plin.  17,  a3, 
35,  b°  25.  —  *  Comp.  arbustiores  res,  au  fig.,  état 
de  choses  plus  solide,  situation  mieux  affermie  (image 
empruntée  des  vignes  attachées  plus  solidement  à  des 
arbres  qu'à  des  êchalas),   Tertull.  adv.  Marc.  2,  29. 

arbutëus,  a,  uni,  adj.  [arbulus],  d'arbousier  : 
f^>  fœtus,  Ovid.  Met.  1,  104.  ~  craies,  Virg. 
Georg.  1,  166.  Arbuteis  texunt  virgis  et  vimine  quer- 
uo,  id.  Ain.  11, 65.  —  2°)empl.  en gén.  pour  arboreus, 
ligneus,  de  bois  :  Clausa  arbutei  sub  corlice  libri  Mem- 
bra  tepent,  Stat.  Theb.  1,  584. 

arbûtuiu,  i,  n.  [arbutus] ,  fruit  de  F  arbousier, 
arbouse  :  Qua?  nune  hiberno  tempore  cernis,  Arbuta 
puniceo  fieri  malura  colore,  Lucr.  5,  939.  Glandes  at- 
que arbuta  vel  pira  lecta  (  comme  nourriture  des 
hommes  dans  l'état  de  pure  nature  ;  cf.  Varro,  R.  R. 

2,  1,  4.  ),  id.  5,  963  ;  de  même  Virg.  Georg.  1,  148  ; 
2,  520.  —  Par  métonym.  2°)  =  arbutus  ,  arbousier  : 
Jubeo  frondentia  capris  Arbuta  sufficere,  c.-à-d.  fron- 
des arbuti ,  que  tu  donnes  assez  d'arbousier  aux 
chèvres,  Virg.  Georg.  3,  3oo;  cf.  id.  Ecl.  3,  82;  de 
méjne  id.  ib.  4,  181.  Et —  3°)  empl.  pour  arbre  en 
géu.  :  Tontes  si  mittere  vocem,  Ipsaque  si  possent  ar- 
buta nostra  loqui,  si  nos  arbousiers  (nos  arbres)  pou- 
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raient  parler,   Rulil  llin   1 ,  , 

■ 

/../  m,    lu  1,1  I  ,    ■     1.      /■ 

/'.    1IK,   /.(//,/      t/„/i  ,  , //,    ,.,/y  |    n, unir  , 

lu,    .  uiioiiui,  ,    .ton 

I,  met ,  qut  ■ 
met  l't  picei     ■  'm/;/  potu  farvre  qui  ir 

/lui  I, 

iiriiuiim,   ,  '      .  ma, oh,  à  arbor t  parce  au 
arbre   ■■•  trouve  ii,>  fréqiumm,  ,u  ftalii  un»r, 

foiuei  en  arbre,    trbulm  1  nedo   /.'/;/,    Uroiq 

pomoqua  001  râla   rubenli  trbul 
10,  i"- ,  ef,  r'irg.  G  <  ,  ,  m- 

1 1  h  (egil  ,11  liuiii.  umbi  a,  id.  E, 

'<  ,   H,   IO,   i  ,  /'/./;.    1  ,,    /  ,  •(,  -i(i   ri  pat  ■ 

fruit,    ttmbtabU  '»;  gland ,  fut  la  premier»  nourriture 
,1,  .  lêommet ,  >  /.  /  "/ 1.  pi  *  •  éd.  Les  1  nnent 

le,  pdi  Duk  •   •■'ii>  buoaor,  d< , 

liulil     II  1   li  1  1  ,    '  1  ;    dr  „,, .'■  // 

Od,  1, 17,  '>.  Les  liommet  oisifs  aiment  aussi  a  ■■ 

■m  on,  ,,11,1,1,1,         1    1  qui   m.    referai  pocuU 
!       ci,  Nci    partem  tulido  demerc  de  die  Bpernit, 
iiuu.Mii.il  iiiiiuIji.i  tub  arbuto  Slralus,  oum  1  laquai 
lenc  (  bduI  ai  m  ,  H01   Od,  i,  i,n, 
ARC.  Ai  1  ii" m  ih  </;;  Ai .  id  1 ,  Orelli Insci 
iirni,  1 ,  /.     arceo    •    km  ci  arx  quaai  ;<•»  %e- 
iii-i.i-,  a  quibus  omues  arceaolur,  ■  '    .     /./;.  r, 

262],  réceptacle  fermé,  coffre,  armoire,  causa,  I 

1  iliaciiin  ; arcam  vestiariam,  etc.,  une  as  ■ 

moire  à    Mirer   les  habits,   Cato,    II.   II.  11,    ,      I 

.  1.1111  roque  'cooditai   -m  I'  1,  I  i. 
Divin,    a,    ',i,    H<).    An.i,    111    qua     Ortc     l'i.iu. 

Suet.  Tib,  63.  An  a  ingeos  varionin  venenorum  pleoaî 
grande  armoire  remplie  de  divers  p  '.  Cat.  5ç* 

et  pass.  —  Signifie  surtout  fréquemm.  b)  Coffre' 
fort,  cassette,  caisse  (du  riche;  on  disait  ncculoj  '  ' 
parlant  du  pauvre  )  :  IgllOrel  quaiituui  Icrr.ila  distd  .;.'/ 
arca  sacculus  Juven,  1  t,a6  [cf.  id.  io,  a5,  et  1  i,  a5o, 
Ruperti  et  Catull.  i3,8  :  Sactulus  pleous  araneai  um  j. 
Nain  quud  asses  libras  pondo ,  qui  acceperant  majorem 
numerum,  non  in  arca  ponebant,  sed  in  aliqua  cell.i 
slipabanl,  Varro,  L.  L.  5,  36,  5o.  Populus  me  sibilal  : 
al  milii  plaudo  Ipse  domi,  simulac  numos  coutemplor 
in  arca  ,  eu  contemplant  mes  écus  dojis  mon  coffre- fort, 
Ilor.  Sat.  t,  I,  67.  De  la  empl.,  par  melon.,  comme, 
notre  «  caisse  »  pour  :  l'argent  qui  s'y  trouve  :  Né 
d  ubi  (ans  mittere,  et  arca:  nostrae  confidito,  repose-toi 
sur  ma  caisse,  compte  sur  elle ,  Cic.  Alt.  1,  9.  Ad  queiu 
ego  resci  ipsi  nibil  esse  quod  postbac  arcae  nostraî  fidu- 
cia  COnturbaret,  qu'il  ne  se  mette  pas  dans  l'embarras, 
par  confiance  en  noire  caisse;  id.  Qu.  Fr.  2,  12  ;  d, 
même  id.  Parad.  6,  i;  Catull.  23,  1  ;  Colum.  3,  ),  ', , 
8,  8,  9  ;  Plin.  Ep.  3,  19,  8  ;  Senec.  ep.  i6ffin.  De  la  e.\ 
arca  absolvere  aliquem,  parer  comptant,  à  caisse  ou- 
verte, opp.  à  de  rnenss  scripiura  abs.,  payer  em  biU 
lets,  Douai.  Ter.  Ad.  2,  4,  i3;  cf.  id.  Ter.  Phorm. 
5,  7,  29,  ef  arcarius.  —  Et  en  partant  des  fonds,  des 
revenus  de  l' Etat,  du  trésor  public  (  dans  la  latinité 
postérieure)  :  ~  frumentaria,  Hermog.  Dig.  5o,  4,  r, 
§2.  ~  vinaria,  5j'/7im.  Ep.  10, 42,  et  pass.  < — >  ponliGcum 
Rom.,  Orelli  Inscr.  2145.  454g,  et  souv.  — c)  cojfre 
pour  y  déposer  les  morts,  cercueil  (  cf.  Adam,  antiq. 
2,  245  )  :  Eodem  anno  in  agro  L.  Petillii  scribai.... 
dua?  lapideœareaj,  octonos  ferme  pedes  longoe,  qualer- 
nos  lata;,  inventas  sunt,  operculis  plumbo  devinctis. 
Litteris  latinis  grœcisque  utraque  arca  inscripta  erat  : 
in  altéra  Nuniain  Pompilium....  sepultum  esse;  in  al- 
téra libros  Numae  Pompilii  inesse,  Liv.  40,  29;  cf. 
Plin.  i3,  i3,  27;  Val.  Max.  1,  1.  Hue  prius  angustis 
éjecta  cadavera  cellis  Conservus  vili  porlanda  locabat 
in  arca,  Hor.  Sat.  1,  8,  9.  Da  vilem  Magno  plebeji  fu- 
neris  arcam,  Lucan.  8,  736.  Qui  in  alterius  arcam  la- 
pideam,  in  qua  adhuc  moi  tuus  non  erit  condilus,  mor- 
tuum  intulerit,  Gai.  Dis-  11.7.  uic  sibi  arcam  testa- 

MEHTO    SVO    AB    HEREDIBVS    TONI     IVSSIT,    IlISCf.      Orell. 

«°  356o;  de  même  ib.  u"  4429. —  Métaph. 

—  S'applique  2°)  à  tout  ce  qui  a  la  forme  d'une 
armoire  :  —  a  )  cachot,  prison  plus  droite  et  par 
conséq.plus  dure  :  (  Servi)  subito  arrepti  in  quaesiio- 
nem,  tamen  separanlur  a  céleris  et  iu  arcas  conjiciun- 
tur,  ne  quis  cum  iis  colloqui  possit,  et  on  les  jette  dans 
des  cachots  (  nous  disons  trivialement  :  coffrer  pour 
dire  :  mettre  en  prison  ),  Cic.  Md.  -xi,  fin.;  cf.  Fesl.  s.  v. 
robum,  p.  »34.  —  *l)  en  t.  de  mécanique,  réservoir  de 
l'horloge  d'eau,  Vilr.  »o,  i3.  —  c)  réservoir,  pui- 
sard, citerne,  Vitr.  6,  3.  —  d)  dans  l'arpentage, 
borne  carrée;  ef.  Script.  Agrim.  p.  119,  222,  223, 
27 r,  Goes. 

Arca ,  lieu  de  la  Cappadoce,  sur  la  route  de  St- 
bastia  à  Cucusus. 

Arca,  ,-e,  Aurel.  Victor.;  Plin.  5,  18;  'Apxa,  Ptol. 

*  I 


aïo 


\KC\ 


5,  i5,  28;  "Acxt),  .V/«/>//.,-  An.r,  'Apxau ,  Steph.,  \ç 
xou  «jç ♦oivCxtic  .v<m/,i/.  ///>/.  -,  I6j  Arcse,  .-/«/«//. 
/««./>.  148,178,  -m,  n5;  \M.11,  \i< .  na,  îkpxoua, 
Joseph.  Il   Jud,  7,  i3;  c/  Lamprid.  Alex.  e.   1  ;  O 

snrea,  Aurel.   Victor.;  toiu  Vespasien  ■    Irca  Cœsi 

Libaui;  ville  de  la  Pliœuice,  à  V»  »'.  /'.  <»<  5.  «/"Au- 
laradus,  <i  18  <?w  V.  ./■■  Tripolis.  au  pied  dit  Liban, 
«•  j  lieue  du  nvar  e,près  d'une  colline  appelée  auj.  Tel- 
Arka.  Sut  '"'  ''"  "'  réfère  a  /"  Geo.    10,   17. 

D'aprit  Lamprid.  Alex,  c  5  :  Alexandri  nomen  ac- 
cepil,  quod  in  leni|>to,  dicato  apud  Arcenam  urliem 
Alexaudro  Magno,  nains  essel  Aurelius  Alexauder 
Severus;  cf.  Aurel.  Victor  ).  cf.  Arcei. 

iri'ii,   Arcuu,  Arquic, arum;  la  ville   d'Ar- 
qués, en  France,    dëpt   de  la     S, me- Inférieure,    à  2 
au  .S'.-/-:,  de  Dieppe.  C'est  (à  que  Henri  IV  battit 
le  duc  de  Mayencc  en  i58g. 

Arcades,  '  V.px<x8eîir6Xi«Kp»)T»]ç,iïfc/>/i.;  Arcade, 
Tab.  Peut.;  Ircadia,  œ,  Senee.  Quœst.  Nar.  3,  11; 
J'/in.  ii,  ,;  ApxaSiot,  a;,  Notit.  'Eccles.f  ville  sur  la 
côte  incident,  de  file  de  Crète;  peut-être,  le  couvent 
actuel d'  vrcadion,  dans  l'de  de  Candia.  —  Arcades,  Po- 
/)  b.   ', ,   Ï3,  ii -s  liai). 

Arcades,  Plin.  3,  5j  peuplade  du  Latium. 

Arcades,  um,  Lie  (2,  5\  Senec.  ad  Helv.  c.  7; 
Xenoph.  /{.  Gr.  7  ;  Pausan.  Arcad.  <•.•->(>;  Eliac.  1,  5; 
a,  22;  Polyœn.i,  i5;  habitants  de  /'Arcadie,  Arca- 
diens; ils  eurent  îles  rois  (successeurs  de  Lyeaon  ),  se 
rendirent  indépendants  dam  la  première  année  de  la  28e 
àljmp.(  Gti8  «//.s  «c  7.  C.)i  conservèrent  leur  liberté 
pendant  presque  netij  cents  ans  ,  luttèrent  ensuite  contre 
les  Luc,  démoniens  ,  et  se  soumirent  au  joug  de  Home. 
Pan  était  leur  divinité  nationale. 

Arcadia,  Virg.  Eclog.  4,  v.  58;  10,  v.  20.  26; 
Plin.  4,  (i;  Mêla;  Senec.  Hercul.  Fur.,  v.  22S;  Lu- 
en!.  5,  v.  32;  Vitruv.  8,  3;  Vie.  C>,  epist.  Attic.  2; 
l\pxaôîa,  Strab.  8,  />.  2 32,  267  ;  Ptol.;  Pausan.  Ar- 
cad. c.  17,  24;  P<>///>.  4,  70;  Step/i.;  JElian.  Var. 
Hisl.  i3,6;  Sclud.  ad  Piudar.  Olymp.  9,  t'.  88;  tfc- 
syc/i.;  cf.  Apollon.  2,  v.  lo54  ;  contrée  montagneuse 
du  Péloponnèse,  bornée  à  f  E.  par  C  Argolide ,  au  N. 
par  l'Aduiie;  à  l'O.par  l'Ètide;  au  S.  par  la  Laconie 
et  la  Messénie.  Po<t.  pour  :  bergers  d'Arcadie  :  Pan 
eliain  Arcadiam  inecuin  si  judice  certet,  Pan  etiam  Ar- 
cadia dicat  se  judice  victuin,  Virg.  Ed.  4,  58  et  5ç).  Ar- 
cadicus,  adj.,  Liv.;  Arcadius,  adj.,  Senec;  Arcas, 
adis,  Cic. 

Arcadia;  cf.  Arcades. 

Arcadia,  la  ville  d'Arcadie  dans  la  Morée. 

Arcadia;    cf.  Heptanomis. 

Areâdïeus,  a,  uni,  adj.,  'ApxaÔ;x6;,  arcadie/i, 
d'Arcadie  :  Meminislin'  asinos  Arcadicos  mercalori 
Pellseo  Nostrum  \endere  atriensem  ?  Plant.  Asin.  2, 
■2,  117.  Asini  Arcadici  in  Gracia  nobililali,  Varro,  E. 
E.  2,  1,  14;  cf.  Plin.  8,  43,  68;  Pers.  3,  9.  —  Arca- 
dicus  juVenis,  sol,  imbécille (parce  que  les  Arcadiens , 
comme  les  montagnards  en  gén.,  passaient  pour  des 
gens  simples .  sans  culture),  Juven.  7,  160. 

Arcadius,  a,  uni,  adj.,  'Apxiv.o;  [Arcadia], 
arcadien  :  Horrens  Arcadius  sus,  sanglier  d'Arcadie, 
*  Lucr.  5,  25.  Arcadia  Dea,  c.  à-d.  Carmenta,  qui  d'Ar- 
cadie vint  en  Italie,  Ovid.  Fast.  1,462.  Arcadia  virgo, 
c.-à-d.  la  nymphe  Arèthuse,  id.  Am.  3,  6,  3o.  Arca- 
dius Deus ,  c.-à-d.  Pan,  Prop.  1,  18,  20.  ^rupes, 
id.  1,  1,14.  ~  agri  ,  id.  2,  28,  23.  ~  sanguis,  Virg. 
JEn.  5,  299.  r^>  rex,  id.  ib.  8,  573.  r^->  telum,  id.  ib. 
10,  425.  < — 1  magisler,  c.-à-d.  Aristée,  comme  ensei- 
gnant et  protégeant  l'agriculture ,  Georg.  4,  283.  r^j 
sidus,  c.-à-d.  la  Grande-Ourse ,  Senec.  OEd.  4-6.  ^o 
virga,  caducée  de  Mercure  (parce  que,  d'après  la  my- 
thologie, Mercure  était  ne  et  adoré  sur  le  mont  Cyllène 
en  Arcadie),  Stat.  Theb.  2,  70;  de  même  <~galerus, 
pétase  de  Mercure,  id.  ib.  7,  3g. 

ARCjE,  arum,/.,  ville  volsque entre  Arpinum  et Fa- 
brateria;  auj.  Arce  :....  do  dec  et  flebs  ark.ab.vm 
r-ATRoNo,  Inscr.  Orcll.  n°  149  ;  cf.  Mann.,  Italie,  1, 
676. 

areane,  adv.;  voy.  arcanus. 

areano,  ad\\;  voy.  arcanus. 

Arcanum  ,  i,  //.,  campagne  de  Q.  Cicéron  dans  le 
voisinage  rf*Arce  et  ^/'Aipinuin,  Cic.  Ait.  5,  1  ;  Qu. 
Er.  3,  1,  et  pass. 

arcanus,  a,  um,  adj.  [arca,  arceo],  origin., 
ferme  ;  —  de  là,  au  fig.  1")  caché,  secret,  discret  : 
St.  Cave  sis  dixeris,  Me  libi  dixisse  hoc.  P h.  Dixisli  ai 
cano  salis,  garde-loi  bien  de  dire  que  je  t'ai  dit  cela. 
—  Tu  l'as  dit  à  qqn  qui  sait  se  taire,  qui  est  aussi 
discret  qu'il  le- faut,  Plant.  Trin.  2,  4,  l55.  Peliit  lit 
aliquem  ex  arcanis  niitltrel,  Plin,  7,  52,  53.  De  là 
poél.  (  comme  en  franc.  )  en  parlant  de  la  nuit  :  Oniina 
arcana  nocte  petita,    dans  ta  nuit  silencieuse,    Ovtd. 
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Un.  ),  ',..;  '/'•  même  Stat.  Site.  I,  3,  71.  —  2")  se- 
Cret,  ii.i''c,  retire,  mytei  u  ne  (très-classique,  quoique 
rar.  envi    par  (  iceron  )  :   Al  (juicuni  joca,  leria,   ni 

dicitur,  quirum  arcana,  quicun  oecoHa  omoia,  de. 
Pin.  >.  ih.  fin.  lu  euin  gradan  amicitia  régis,  ni  coo- 
siliis  quoqua  arcanis  intereatet,  aoo  ptus  1 1  il,  au  point 

d'être  admit  à  ses  conseils   secrets,    Lie.    55,     1^;  de 

mime  lier.  <),/.  3,  21,  i5.  Secrets el  arcana  opes, 
Plin.  Paneg.  Ï4,  3.  Hausta  foniis  arcani  aqua,  aprèt 

avoir  bu  de I  eau  d'une  fontaine  mystérieuse  ,  I  ne.  Ami. 
2,  :>\.  Kliarn  sellanain  eXCOgitaTÏt,  scdem  anaiianini 
Ubidiuum, Suet.  Tib.  4  i,  et  très-souv.  Vel  si  pudor  ora 
lenebit,  Littera  celatos  arcana  htebitnr  ignés,  Ovid. 

Met.  9,  5i6.  Arcanus  tibi  credere  sensus,  te  unifia 

mes  seents  scntim-nls,  Virg.  JEn.  4,  422,  et  plus.  fois. 
—  Surtout  empl.  dans  lu  langue  religieuse,  en  par- 
lant d'objets  sachit  dont  le  nom  ne  se  prononçait  pas  : 
AjmvAxrr  un  romanae  reip.  »rcabaeqoi  nhbis  nui- 
sidia,  Inscr.  Orelî.  n"  2494;  et  eu  fiait,  des  prati- 
ques religieuses,  secrètes  et  mystérieuses.  :  Enrba  Cen- 
enreis  iu  illa  Régis  abest  conjux  arcanaque  sacra  fre- 
quentat,  Ovid.  Met.  io,  '«'«i.  Diana,  quse  sileiilium 
régis  Arcana  quum  Gunt  sacra,  llor.  Epod.  5,  52; 
de  même  Stat.  Sitv.  3,  4.  92  ;  SU.  2,  427  ;  Claudian. 
Rapt.  Pros.  3,  402;  et  appliqué  par  licence  poét.  aux 
dieux  qui  présidaient  à  cis  mj  stères  :  Qui  Oreris  sa- 
crum Volgarit  areane,  Hor.  Od.  3,  2,  27,  Rend. — 
Aussi  arcanum ,  i,  n.,  absolt.  :  mystère,  secret  :  Nox 
arcanis  Gdissima,  nuit,  favorable  aux  mystères  ;  ou;  loi, 
qui  ne  trahis  jamais  tes  mystères,  Ovid.  Met.  7,  192. 
l'atonim  arcana  canebat,  tes  secrets  des  destins,  id. 
ib.  2,  63g  ;  de  même  Virg.  JEn.  7,  123.  Arcani  Fides 
prodiga,  r indiscrétion,  prodigue  des  Secrets  (  qu'on 
lui  confie).  Hor.  Od.  1,  18,  16.  Nec  te  Pytbagorœ 
fallant  arcana  rénal  i,  id.  Epod.  i5,  21:  cf.  arcana 
Jovis,  les  décrets  ou  conseils  secrets  de  Jupiter,  id. 
Od.  1,  28,  9.  Si  quid  umquam  arcani  sanctive  ad  si- 
lenduni  in  curia  fuerit,  id  omnium  maxime  tegendum, 
Liv.  2  3,  22;  de  même  Plin.  Paneg.  2  3,  5;  Curt.  4,  6, 
et  très-souv.  —  Adv.  areano  (  cf.  Cliaris.  p.  i~/i  et 
179,  P.  ),  en  secret,  secrètement  :  Aicauo  tibi  ego  hoc 
dico,  neille  ex  le  sciai,  je  te  dis  cela  sous  le  sceau  du 
secret,  je  te  confie  à  ta  discrétion,  Plant.  Trin.  2,  4, 
117.  Hune  (  librum  )  tu  Iranslatum  in  iiiacrocollum, 
legearcano  convivis  tuis,  Cic.  Alt.  16,  3;  cf.  Cliaris. 
t.  c.  Ipse  areano  cum  paucis  familiaribus  suis  collo- 
quilur,  Cœs.  H.  C.  1,  19.  —  *  Comp.  arcanius  :  Sed 
de  hac  senlentia,  quemquani  et  ipse  patillo  aille  idem 
censuerim,  quid  tamen  arcanius  judicem,  suo  loco  inox 
dicam,  Colum.  3,  i,fin.  —  Le  super/,  et  un  posit.  ar- 
eane ne  se  rencontrent  pas. 

Arcanus,  a,  uni,  d' Arca  ;  d'oii  Arcani,  ùrum,  m., 
habitants  dTArcS,  Onlli  Inscr.    4007;  cf.   Arcanum. 

arcârîus ,  a,  um,  adj.  [  arca,  «°  1 ,  b  J,  relatif  à  la 
caisse,  à  l'argent  comptant  :  Alia  causa  est  eorum  no- 
minum  quse  arcaiia  \ocantur;  in  his  etiini  it-rum,  uoa 
htterarum  ebligalio  consislit  :  qirippe  non  aliter  va- 
lent quam  si  numerala  sit  pecunia ,  autre  est  la  cause 
de  ces  billets  qu'on  appelle  billets  de  caisse  ;  ils  sont 
payables  en  espèce  et  valent  autant  que  de  l'argent 
comptant,  Gaj.  Inst.  1,  3  §  i$i,ed.  Gœsch.  —  De  là 
areârïus,  i,  m.,  caissier,  trésorier  (privé  )  :Sliehusar- 
carius,  probante  domino,  nomina  fecit,  Scœv.  Dig.  40, 
5,  41.  Orcll.  Inscr.  334(3,  et  souv.  —  Aussi,  trésorier 
des  revenus  d'État,  caissier  public  :  Arcarios  inslituit, 
qui  de  arca  fisci  ederent  niunera,  Lampr.  Alex.  Sev. 
43.  Cf.  Arcârius  provinciœ  Achaiœ,  Oretl.  Inscr. 
2821.  Arcarii  Ca?sariani,  Frgm.  Vat.  1 34.  —  Ponli- 
ticialis,  Symm.  ep.  1,  82. 

Arcas,  âdis,  m.,  'Apxi;.  —  1e)  fils  de  Jupiter  et 
de  Callislo,  père  des  Arcadiens,  transporte  au  ciel 
après  sa  mort  comme  constellation  (  Arctophy/ax  ), 
Ovid.  Fast.  1,  470;  2,  184;  Met.  2,  468  ;  497!  Uy- 
gin.  Fab.  176,  et  Astr.  1,  \  (  cf.  Apollod.  3,  8,  2  ). 
— •  2°)  Arcas,  âdis  (  âdos,  O.  Met.  1 ,  218;  ace.  sing. 
Arcada,  Virg.  jEn.  12,  5i8;  plur.  Ai cadas,  id.  ib.  10, 
3g5  ),  Arcadien  ;  ptus  souvent  empl.  au  plur.  Arcades, 
um,  'ApxÔSeç,  Arcadiens,  qui  se  regardaient  comme 
les  ptus  anciens  des  hommes,  Plin.  7,  48,  49  j  Ovid. 
Fast.  2,  289,  et  très-souv.;  ace.  grec  Arcadas,  Nep. 
Epam.  6,  2  ;  Virg.  jEn.  10,  3g5.  —  De  là  Arcas 
a)  -/.a-:'  ÈÇojrVjv,  C  Arcadien  par  excellence,  c.-à-d.  Mer- 
cure,  né,  dit-on,  sur  le  mont  Cyllène  en  Arcadie 
(cf.  Arcadius),  Martial.  9,  35,  6;  Lacan.  9,  661; 
Stat.  Silv.  5,  1,  107.  —  b)  Par thénopée ,  fils  d'Ala- 
lantc  d'Arcadie,  Stat.  Theb.  8,  745;  12,  8o5.  — 
c)  ~  tyranuus,  c.-à-d.  Lyeaon ,  grand-père  d' Arcas 


(prolepse  poétique),  Ovid.  Met.   1,218. 


«~  rex,  c. 


-à-d. 


Évandre ,  Virg.  JEn.  8,  102.  ~  eques  ,  id.  ib.  19,23g. 
Arcades  al;e,  la  cavalerie  Arcadicnne ,  id.  ib.  il, 
835.  —  il  )  ~  bipen'iifer    c.-à-d.  Ancee,  id.  ib.  8, 


ARCE 

3g r.  —  e)  comme    adj.    =  Arcadius ,   arcadien:   El 

|u\ciii ni  cxo-uin  iw-quidqiiaiii  bdla  .M<  im  I. m  ,  Virg. 
/Eu.   12,  5l8;  de  même  Martial.   ',,  65,  2  ;  Stat.  Sitv.  :>, 

■>,  i2i;  Theb.  :,  94;  s,/.  (,,  636. 

Arcafi  retfin,  'ApxaroC  SewiXetov,  Iô>pa,  Ptol. 
7,   i,  «8. 

arci t lira  ,  a',/.,  dérive  et  si  nomme  f/'arca,  ';"  2, 
d.,  borne  carrée  potée   par    les  arpenteurs  :    .Miiamiil' 

tin ->i  liiigatnm,  quod  atrt  tenninu  leatiboa,  aut  jugis 
nrontiura,  aul  Hunintnn  ri  pis,  aul  arcatariscossstniclis, 
aliisqne  siguis  ei  identibus  constat  esse  deGnitusn,  (  as- 

liod.  Variar.  3,  52. 

Arce;  cf.  Arca. 

Arce;  cf.  Aracosae. 

arccbïon,  i,  n.,  plante  nommée  ordin.  onochiles 
ou  anchusa,  espèce  d'orcanète ,  buglosse ;  cf.  Plin.  22, 

21,  25. 

ARCEL.  A  ralionil.us  Celle,  Orelli,  Inscr.  2891. 

arcella,  a-,/,  dimin.  [arca;  cf.  Fest.p.  21  ],  borne 
carrée  des  arpenteurs  [cf.  arca,  si"  2,  d,  et  aicaliira  ), 
Fronliu.  de  Colon,  p.    119;  260;    ioS,   Goes. 

*  arcellaca?  viles,  espèce  de  vigne  inconnue, 
Colum.  3,  21,  ',  et  passirn. 

ARCE1.T-.ITL A,  a1,/,  double  diminutif ;  de  aicclla, 
dimin.  de  arca,  petite,  cassette,  Diom,   1  p.  3:3,  P. 

Arcennum,  Braf cianum ,  Brygianuin, 
la  ville  de  IJracciano  ,  sur  un  lac  des  Etals  de  l'Eglise, 
dans  le  petit  duché  de  même  nom.  (  Ducalus  Braccianus). 

Arcens,  entis,  m.,  nom  d'un  Sicilien,  Virg.  JEn. 
9,  58 1  et  suit: 

arcëo,  cui,  ctum  (d'après  Prise,  p.  1265,  P.;  ce- 
pendant on  ne  rencontre  que  ardus  ou  artus  comme 
part.;  voy.  ptus  bas  )  ère,  2.  v.  a.  =  Ipfo),  efpyti),  dtixeoj. 

1°)  fermer,  enfermer  :  »  Arcere  est  contmere,  »  Fe st. 
p.  14.  Alvus  arcet  et  conlinet  quod  recipil ,  l'estomac 
garde  ,  tient  enferme  ce  qu'il  reçoit ,  Cic.  A".  D.  2,  54, 
/?//.  Orbis  cœleslis....  summns  ipse  dens,  arcens  et  con- 
tinens  ceteros,  sphère  céleste....  qui  enserre  et  contient 
toutes  les  autres  ,  id.  Rep.  6,  17.  Nos  aquarum  iuduc- 
tiouibus  terris  fecunditalem  damus;  nos  flumina  arce- 
mus,  dirigimus,  avertimus,  nous  resserrons,  dirigeons, 
détournons  le  cours  des  fleuves,  id.  TV.  D.  1,  60,  fin. 
Hos  quidem  ut  famulos  vinclis  prope  ac  custodia  ar- 
ceamus,  retenons-les  dans  les  fers,  id.  Tusc.  2,  ai,  48  ; 
cf.  Dad.  Syn.  2,  p.  426.  Au  fig.  :  Videbam  illud 
scelus  tain  impoitunum,  audaciam  lam  iinmanem  ado- 
lescentis  furentis  non  posse  arceri  olii  finibus,  eruptu- 
rum  illud  malum  aliquando  ad  perniciem  civitalis,  Cic. 
Harusp.  3.  Signifie  aussi  maintenir  dans  l'ordre  :  Ar- 
cendœ  t'amiliae  gralia  ,  Fest.  s.  v.  Noverca ,  />.  109. 

2°)  défendre  l'accès  à  un  objet,  le  tenir  éloigné,  à 
dislance,  écarter,  éloigner:  «  Arcere  prohil>ere  est,  » 
Fest.  p.  14  ;  se  constr.  absol.  avec  l'ace,  avec  ab,  avec 
le  simple  ald. ,  poét.  aussi  avec  le  dat.  :  —  a  )  absolt 
aliquem  :  Ille  tenet  et  scil  ut  bostium  copia? ,  lu  ut  aquae- 
plnvise  arceanlur,  il  sait,  lui,  comment  on  éloigne  l'en- 
nemi; toi,  comment  on  écarte  les  eaux  pluviales ,  Cic. 
Mur.  9,  22;  cf.  id.  Top.  9,  38.  Si  nec  aqua  in  urbe 
arcealur,  id.  ib.  4,  2  3.  Solem  eliam  el  pluviani  arcet 
ejusmodi  litura,  Colum.  4,  24,  6.  De  même  dans  le 
digeste,  le  chapitre  de  aqua  et  aquae  pluvia-  arcendae, 
Dig.  3g,  3.  Plataiium  solem  a:state  arcere,  hieme  ad- 
miltere,  Plin.  12,  1,  5.  (Cassandra)  ad  cœlum  tendens 
ardenlia  lumina  frustra,  Ltimina,  nam  leneras  arcebant 
vincula  palnias,  ses  yeux,  car  des  liens  enchaînaient, 
serraient  ses  bras  délicats ,  Virg.  JEn.  2,  406.  I  t  le- 
res  in  dexlra,  qua  somnos  ducit  et  arcet,  Virga  sit, 
Ovid.  Met.  2,  735.  Odi  profaniim  vulgus  et  arceo,  Hor. 
Od.  3,  1,  1.  Avec  un  nom  abstr.  pour  régime  :  Arcea- 
mus  transitum  bostis,  empêchons  le  passage  de  l'en- 
nemi ,  Liv.  26,  41.  Poét.  et  dans  la  prose  postérieure 
à  Auguste  avec  l'inf.  pour  régime  :  empêcher,  détourner, 
préserver,  prévenir:  Qua;  (dicta)  clainor  ad  aures  Ar- 
cuit  ire  meas,  un  cri  empêcha  ces  paroles  de  parvenir 
à  mon  oreille.  Ovid.  Met.  12,  427.  Plagamque  sedere 
Cedendo  arcebat ,  id.  ib.  3,  89  ;  de  même  id.  Pont.  3, 
3,  56;  Stat.  Silv.  2,  1,  34;  Theb.  1,  455;  Senec.  Hipp. 
8o5;  .S77.  i3,  341,  et  passim.  Nec  Auguslus  arcuerat 
Taurum  ,  Philippum,  Balbum,  hostiles  exuvias  aul 
exundantes  opes  ornatum  ad  l'ibis  et  posterum  glo- 
riam  conferre,  et  Auguste  n'avait  pas  empêché  Tau- 
rus....  de  consacrer  à  l'ornement  de  Rome  et  à  »  illus- 
tration de  leur  postérité  les  dépouille*  ennemies  c!  le 
superflu  d'une  immense  fortune ,  Tac.  Ann.  3,  72.  — 
Et  tout  à  fait  sans  régime  :  Arcuil  omnipotens,  pariter 
ipsosque  nefasque  Sustulit,  le  Tout-Puissant  l'empêcha, 
Ovid.  Met.  2,  5o5.  —  b)  avec  ab  :  Tu  Juppiter.... 
hune  a  tuis  aris  ceterisque  temps»,  a  teclis  urbis  ac 
mœnibus,  a  vita  fortunisque  civium  omnium  arcebis, 
et  toi,  Jupiter,  tu  protégeras  contre  ses  coups  et  ceu* 
de  ses  complices   ses  autels  et  tous  les   temples,  ne* 
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maàtm  <■<  n*  muraille*,  I"   <>■  <>  /"  fortuite  du  à 

i,,,,.„, ,  (  ,,    i ;,nl.  i,  i  i,  h"  ,  fti  bomim  •  ah  « ■■  i ■• "" 

i ?  .,  ,i  natun  aroi  ri  d*1 ,  ■  '•  .  »•/  ' •■,■;■   '■  '  • 

Maniiiu  niili  '"  I"  ■    •  1 1     !  "I"1 '  libidtnibua 

.,,.,,,.1,    .  il,    id.    OfJ    i,    i.    «.'"-'    »i    '  ■'   """l  TM 
.i  l> no  oli   improbitala  omau*  ,  <  fi .  ' /« 

/•,„',,,/.     1,    l,    >  I    QllUI  lil'U  Ml  .  <|uaic  l.ininlin  .i  I 

iili    irri  il,  pourquoi  elle  êmignt  lot  mtwmIm  «fa 

/.,  frm/t/it,   ()»•«/.  v.-"   ''.  ,'>■    Ho!  i'-  aaalodia 

\,,,i   ni plexu,   ■■/     afrt   w.      •'    ir.nnuPM, 

,  pm  h  pibui  irci  ni .  éloignent  de  leurs 
ruches  testaim  paresseu*  d,  <   ffmUU,  '"a-    ' 

s        «•)  ,,,-e,  l,  lisants  nt'I.  (non  moee  dot  noms 

de  personnel )  :  Quippe  ni"  nulla  ferenl   primordial 

nu»  g«nilali  Concilio  powenl  arccri  lempore  iniqno , 

w  aJioi  longa  ~mI.hhii.is  in  et  aran  i . 

\gnii  du  fivfffi  ■  '  ■'       I      '■■ 

l  m,  m  ihi;ih,  nui  qnis  te  nostrii  complaxibus  ai  - 

roi,  ;./.  ib,  •  ■    i'   Unde  eliara  templo  Trivial  luciiquc 

ilii  i  m ui|ir,lt a  arceultir  equi,  sont  tenta  éloignés 

;  temple,  etc.,  id,  /A.   7,  779,  Qui  illiuu  iioo  Ul 

consulem  recepit,  sed  ul  hoalem  arcuil  Oallia,  Cic. 

l'hit.  5,  1  t,  fin,  Non  enim  te  doraiuus  tnodo  illi>  Mdi 

lui- .  m-,1  quivis  amiuus  arcebit,  id.  io.  ■*,  ',0,  fi*/.;  de 

mente  l "i»i  .  1,(7.  v.  irginiam  matronsa  taci  ii  ai  cuerant, 

Vêtus  decretum  de  arceudis  aditu  finium 

regibui  Macedonum,   lie  4n,  6;  do  mémo  Sitôt,   \ 

.',ii;   I  tu  an.   iU|    Iqq     1 1  h  h  i  ni   lententiam    Rubeliii 

Blandi ,  a  que  aqua  atque  igni  arœbatur,  Tête,    tnn.  i, 

dm  /.V.  //'.  j>>  [ef,  .u|iia,  1,  c),  et  plus,  autre  t. 

Aui'iii  .min  ,  on  m'écarte  des  autels ,  Oeid,  Met.  6,  ioq, 

11,111,1  i.iiiii'ii  est  patriia  arcere  penatibna  ausus,  iaV  W. 

0,  ,  ».S,  et  plus,  mitres,  ("m  me  tUtteStO  prnpcrcul  ai'ccrc 
veterno,  ./<■  va  qu'ils  s'efforcent  de  dissiper  ma  funeste 

léthargie,  ou  île  nie  défendre  d'une  fini,  let/i.,  Hor.Ep. 

1,  S,  10,  Sive  recephts Terra  Neptnnua  classes  uquiln- 
niliiis  aroet,  id.  A.  P.  64,  et  pass.  —  il)  avec  le  dut., 
éloigner,  détourner  qqche  de  qqn  :  Hune  (cestiuni) 
quoque Arcebia  gravidn   pecori,  Vîrf.  Georg,  3, 

i55  (cf.  defeuditc  pecori ,id.  Ed.  7,  47;  depulit  mor- 
lam  fiatri,  Oeid,  lier,  14,  i3o;  en  grec  :  àu.0v£iv 
vrjuffl  OoritTi  itûp,  Hom.  II.  9,  435,  comme  ib.  v.  347; 
I  .  aussi  Ruddim.  2,  i5o).  —  De  là  est  formé 
h  ri- tus  en  mieux  artus  (  cf.  G.  F.  Grotef.  Gr.  a, 
p. au,  ctSchmid,Hor.  Ep. .1,5,39), a,  uui,  Pa.,propi\, 
enferme ,  serré^ftressé.  —  De  là  a)  étroit  (  cf.  angustus, 
dérivé  de  angu),  serré,  court,  étroit,  juste  :  ExieruiU 
donec  (nubes)  re^ionibus  arùs,  jusqu'à  ce  qu'ils  (les 
nuages)  soient  sortis  de  retrait  passage,  Lucr.  G,  120. 
Coafringera  ut  aria  Naturœ  primui  portarum  claustra 
cupiret,  './.  1,71;  de  même  id.  3,  809;  5,  345.  Nec 
t&men  base  ita  suât  arta  et  astricia  ut  ea,  quum  velimus, 
laxare  nequeainus,  Cic.  Or.  65,  fin.  Evolet  ex  vestra 
sevtritate  :  uùhi  crédite  ,  artioribus  apud  populum  Ro- 
inanuiu  laqueis  tenebitur,  qu'il  se  dérobe  à  votre  sé- 
vérité; croyez-moi,  il  sera  retenu  par  des  liens  plus 
étroits  (que  ceux  qu'ilaura  rompus  ),  id.  Verr.  a,  1,  5  ; 
de  même  id.  Off.  3,  3i.  Dira;  ferro  et  compagibusartis 
Claudentur  Belli  porta;,  seront  fermées  par  le  fer  et 
des  verrous  serrés,  Virg.  JEn.  1,  294.  Et  jam  coniu- 
lerant  arto  luctantia  nexu  Pectora  pectoribus,  Ovid. 
Met.  6,  a 4a.  Hos  ediscit  et  lios  arto  stipata  theatro 
Spectat  Roma  potens ,  Rome  tout  entière ,  serrée,  com- 
primée dans  un  théâtre  étroit,  Uor.  Ep.  2,  160,  Sclimid. 
Arta  decet  sanum  comitem  toga ,  toge  étroite,  sans  plis, 
id.  ib.  1,  18,  3o  (cf.  exigua  toga,  id.  ib.  1,  19,  i3). 
Locus  est  et  pluribus  umbris,  Sed  niniis  arta  prémuni 
ulula'  convivia  caprae,  les  repas  où  l'on  est  trop  serré , 
oh  les  convives,  trop  nombreux,  sont  obligés  de  se  serrer 
les  uns  contre  les  autres,  id.  ib.  1,  5,  29,  Schmid,  et 
beauc.  d'autres.  De  là  artum  pris  subst.,  espace  étroit  : 
Franguntur  in  artum  Concreti  montes  nimborum,  et , 
comprimés,  les  nuages  amoncelés  crèvent,  Lucr.  6, 
*58.  Multiplicatis  in  arto  ordinibus,  Liv.  2,  5o;  de 
même  id.  34,  i5.  Nec  verbo  verbum  curabis  reddere 
fidus  Iuterpres,  nec  desilies  imitator  in  artum,  et  tu 
ne  te  mettras  pas  à  l'étroit ,  à  la  gêne ,  en  imitant  ser- 
vilement ,  Hor.  A.  P.  i34.  —  b)  aufig.,  étroit,  serré, 
court,  petit ,  faible ,  maigre%  mesquin,  chétif;  peu  abon- 
dant; qqfuis  resserré,  condensé,  compacte,  intense: 
Quo  magis  ipsuni  (  genus  bumanum),  Sponte  sua  ce- 
cidit  sub  leges  artaque  jura,  se  soumet  à  la  contrainte 
des  lois,  Lucr.  5,  n 46;  de  même  Plin.  16,  /,,  5.  Dixe- 
rini  me  vel  plurima  vincula  tecum  summa;  conjunctionis 
optare ,  et  sunt  amoris  artissima ,  que  je  voudrais  serrer 
encore  davantage  les  liens  étroits  qui  nous  unissent, 
vous  et  moi ,  quoique  ceux  de  notre  amitié  soient  i/idis- 
iee,  Cic.  Att.  6,  2.  Me  artior  quam  solebat  som- 
nus  complexus  est,  un  sommeil  plus  profond  que  d'ha- 
bitude, id.  Rep.  6,  10.  Arti  commeatus,  vivres  peu 
abondants,  Liv.  a,  34;  Tac.  Hist.  4,  26;  cf.  in  arto 
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terrer,  1  ■  < t "«<•» ,  réduire  Quiuquagiiila firni*  tobimina 
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ut  legenti'i  boni  cumulant,  cinquante  volun 

,l,in,  un  •  trait  1  tpat  <  ,  réduit*  ,  analy  ,,  • ,  /'///». 
h,  iii,  17.  —  De  mente  en  parfont  de  Cespiranei  . 
faible     H01    qoequa   ■>   dcbcict,  el  ipei  artiui    attoai 

mai lia ■  1 11 ,  <  olum,   , ,   .,  , .  Rollirilal  pracibus, 

ni    pera   ibl  1 itm  arto,  ai  n,  pas  borner  ou  a f] a, 

'il  1  spei  iliu  i-  ,  1  >,id.  Mer.  '),  I.H  > .  (J111.1  p|ui  qUUIII 

n  n  h  m  ex  |  >.i  m  n  us  1 1 1  .n  1  min  lu  1  Lit  m  in  .i  pëtitio  qui 
iiim  petentibui  erat,  •  -n  d  I, ,  prétendants  mutent 
moine  d'espoir,  l,u-.  I9,  \%t  et  de  même,  en  parlant  des 
conditions  de  fortune}  borné,  faiott  ,  gêné,  peuvn 
yinipl.  peut-être  a'mti  utilement  depuis  la  période  d'Au 
gutte pour  le  elauique  anajustua;  voy,  anguitos,d.)  : 

\1iisi11  iilius,  dam  m  gène,  dans  ta  détresse,  Ovid, 
t'ont,  i,  a,  9.5.  Miss.,  mini  n. ,  qui  ru  1  iiiiisnlii  1  i|i>ns, 
et,  ni  lubveoiretur,  artai  n-s  nunciant,  Tac,  //ut.  t, 
i..i  1  m.  .n  lis  .iiihi  iiM|iic  nliiis  t  dont  une  situation  n 
critique,  Plor,  9,  6,  i>  ,  de  même  SU,  -,  im.  Qaam 
1 1 11.1111  foiiiin.i  |i,ii  chiiiiii  Artior  ex pensis,  Stat.Stlv,  ',, 

t,  117.  —  Ne  m  arto  res  easet,  /"'.  96,  17.  -    Ado, 

Bl'te,  étroitement ,   et,.,   /'/mil.   l'.ptd.  5,  2,  29;   A.un. 

1,  r,  63;  Cic,  Divin,  r,  4<>;  (\is.  II.  G,  7,  ■>  f,  et  pass. 
—  Camp,  Cic.  Fat.  14  ;  Gell,  10,  <>.  —  Superi,  Sali. 
Jug.69,  fin.i  vlm.  Ep.  (i,  8. 

urrèni ,  a-,  /.  [arCBOM,  du  moins,  delà  même  J  a- 
mille  que  te  mat],  chariot  cou,' rt  el  en  l>ois  11  P  usage 
des  malades  :  <•  Quod  61  tabulia  vcliiculum  erat  lactiim 
Ut  arca  ,  arciia  dictuni ,  »  f'arro ,  /..  /,.  5,  3i,  Uj. 
«  Arccra  vucabaïur  plaustrum  tectum  undique  et  muni- 
iiiin,  quasi  arca  qotsdam  magna  veslimentis  instrata, 
(|ua  niniis  aigri  aut  senes  portari  cubantes  solebant,  » 
Gell.  20,  1,  29.  «  Arcera  plaustrum  est  rusticum  tec- 
tum undi(|ue  quasi  arca.  Hoc  aiitcin  vehiculi  génère 
senes  et  asgroti  vectari  soient  »,  Non.  55,  26.  Empl. 
déjà  ainsi  dans  les  lois  des  Xll  Tables  :  si.  moeevs. 

AF.VITASTE.  VITIVM.  ESC1T.  yVI.  IN.  IVS.  VOCABIT.  IVMEN- 
TVM.  DATO.   SI.  NOI.ET.    ARCERAM.  NE.    STERNITO,  Frgm. 

dans  Gell.  20,  1,  25;  cf.  Dtrks.  trad.  p.  148-154. 
Vebebatur  cum  uxore  vehiculo  semel  aut  bis  in  auno 
cum  arccra,  Varron,  dans  Non.  I.  c.  D'après  Nonius, 
ib.,  ce  mot  se  trouvait  aussi  dans  Cicéron.  Plus  tard  les 
chaises  à  porteurs  s'introduisirent,  et  arcera  disparut 
de  la  langue. 

Arces  ad  angustias  llellespouti  sitae; 
Arces  duœ  ad  llellespoiitum  (Sentes  et  Aby- 
dos  )  ;  les  Dardanelles ,  deux  châteaux  jorts  des  deux 
côtés  de.  l'Hellespont,  entre  la  mer  de  Marmara  et  l Ar- 
chipel. Le  sultan  Mohammed  IV  fonda  en  1 658  les  Nou- 
velles Dardanelles  à  7  lieues  plus  aîi  S.  à  t  entrée  de 
l'Hellespont. 

Arccsilas,  a;  (  Arcesilaus,  i,  Gell.  3,  5  ),  m.,  'Ap- 
xeaiXac  ( — ,«o;),  Arcésilas ,  —  i")  philosophe  grec  de 
Pitane  en  Eolie ,  disciple  de  Palémon,  fondateur  de 
l' Académie  Moyenne ,  Cic.  De  Or.  3,  18;  Acad.  t,  la; 

2,  24;  Fin.  5,  3i  ;  Senec.  Benef.  2,  10;  Pers.  3,  78 
(cf.  Diog.  Laert.  4,  28).  — 2°)  Arcesilaus ,  sculpteur 
du  premier  siècle  av.  J.-C.  Plin.  35  ,  12  (45)  ;  cf.  Varr. 
fragm.  p.  353  et  354,  Bip.  —  3°)  Arcesilaus,  peintre 
à  Cencaustique ,  de  Paros,  Plin.  35,  11  (  38  ).  —  4°) 
Arcésilas,  peintre,  fils  de  Tisicrate ,.  Plin.  35,  ri, 
(4o). 

Arcesine,  ApxetTivY),  Ptol.  2,  14  ;  fie  du  Mare 
Myrtoum,  près  «''Amorgos  ;  selon  d'autres,  ville  de 
l'île  «TAmorgos. 

Arcësius,  ii,  m.,  'ApxeÎ5ioç,yî/i  de  Jupiter,  père 
de  Laèrtc,  grand-père  d'Ulysse,  Ovid.  Met.  i3,  144; 
Hygin.  fab.  89. 

arcessïtio ,  ônis,  f.,  action  défaire  venir,  de 
mander,  appel  :  Dies  propria;  arcessionis ,  le  jour  de 
la  mort,  Cyprian.  de  mortal.  extr. 

arcessïtor,  ôris,  m.  [arcesso],  qui  appelle,  qui 
mande  ou  amène  (  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  les 
deux  exemples  suivants)  :  ÎNemo  arcessitor  ex  proximo, 
Plin.  Ep.  5,6,  45.  De  là,  en  jurisprudence ,  l'accusa- 
teur, le  plaignant  :  Verba  placentia  arcessilori,  Ammian. 
29»  r»  44- 

1.  arcessitus,  a,  uin,  Partie,  de  arcesso. 

2.  arcessitus,  ûs,  m.,  action  d'appeler,  d'amener, 
invitation  à  se  présenter,  appel  (tres-rar.  empl.;  ne  se 
trouve  qu'à  l'obi,  sing.)  :  Salve  :  tuo  arcessitu  venio 
bue,  Plant.  Stich.  2,  3,  3.  Quum  ad  eum  ipsius  rogatu 
arcessitnque  venissem,  à  sa  prière  et  à  son  invitation, 
*  Cic.  N.  D.  1,  6,  i5.  Docet  arcessitu  Valentis  Gra- 
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Blenharoncni  arce  wt,  qui  uobitcum  pitrulrnt ,  qu'il 
mile  chercher  BUpharon  pour  d,  ,   id. 

Ampli,   t,  a,  71».    Facii  bi  liummcm 

ul  jubeai  arces  i ,  "/.  (  api 

9,  (,  m»;  ii  6,  16  ;  Truc,  i ,  > ,  18  ;  à 

iim  us,  /,/.  <  n  .11    i,  a,  ■/),   I,  4,  ta;  »,  id. 

Km/.  ',,',,  ra.  Qunm  primum jussil  me 

Ter.     Andr.    1,    i,     ',     (d'apte,    Cédit.   dr     I,   i,r 

même  11/ .   Ad. 

Si  illis  lemporibus  natus  esses,  quum  al)  aratro 
tebautui  qui  consules  fièrent ,  loi  tqu'on  in  < 
uiU  delà  charrue,  Cic,  Rose,  Am.  18.  In  li^ 
quae  majores  nostri  ab  exteris  nationilmi  nsrita  atque 
srcessita  coluerunl ,  empruntés  aust  étrangers ,  ut,  Verr. 
2,  4,  5i,  fin.; de  même  ni.  ib.  5,  iH.  Ego  aulem  1 1  ejus 
librumarcessivi,  id.  Ait.  it>,  m.  It.ir|m-  i\  legionilms 
fabros  delegit ,  et  ex  continenti  alios  areeariri  jubet,  et 
ordonne  d'en  faire  venir  d'autres  du  continent, 
B.  G.  5,  u,  Oud.  eiHcld.  Prsteres  Gabinium  accersit. 
Sali.  Catil.  40,  6;  de  même  id.  ib.  52,  24  ;  0<>,  ;.  Me* 
lellus  propere  cunctos  Senatorii  ordims  accersiri  jubet , 
/'r/.  Jug.  62,  4;  de  même  id.  ib.  11 3.  4-  Agrippam  ge- 
nerum  ad  se  areessiri  jussit ,  il  manda  auprès  de  lui  son 
gendre  Agrippa.  Nep.  Att.  21,4.  I'Iacere  ilaipie  pa- 
trem  areessiri,  Liv.  3,  45.  Galba  Pisonem  I.icinianum 
areessiri  jubet ,  Tac.  Hist.  1,  14,  et  pass.  Inveniimi  m 
libris  .'Esculapiiiin  ab  Fpidauro  Romain  arceasendain  , 
Liv.  10,  47.  Extemplo  socios  ]irimumque  arcessit 
Acesten ,  Virg.  JEn.  5,  746.  Si  potuit  mânes  areessen: 
conjngis  Orpneus,  f'irg.6,  119.  —  Ityn  bue  arcessite, 
Ovid.  Met.  6,  652  \de  même  id.  ib.  i5,  6;o,  Hor.  Sat. 
2,  3,  261.  Sin  melius  quid  (s. -eut.  vini)  babes,  ar- 
cesse,  fais-le  chercher,  envoie-le  chercher,  id.  Ep.  1, 
5,  6,  et  pass.  —  Au  fig.  :  Illic  liomo  a  me  sibi  malam 
rem  arcessit  jumenlo  suo,  proverb.,  cet  homme  vient 
au  galop  chercher  sa  ruine  (  vient  chez  moi  avec  sa 
propre  béte  de  somme  chercher  sa  perte),  Plaut.  Ampli. 
1,  1,  171.  Quies  (ab  Hannibale)  neque  molli  stralo, 
ueque  silentio  arcessila,  Liv.  ai,  4;  de  même  ~  som- 
num  medicamentis,  Cels.  3,  18.  ~  gloriam  ex  jieri- 
culo,  Curt.  8,  i3,  fin.  Hinc  pecudes,  armenta  ,  viros, 
genus  omne  ferarum  Quemque  sibi  tenues  nascenlem 
arcessere  vitas,  c'est  de  là  que....  chacun  reçoit  en 
naissant  une  délicate  existence,  Virg.  Georg.  4,  224. 
—  b)  particul.,  dans  la  jurisprudence ,  appeler,  citer 
qqn  en  justice;  delà,  en  gén.  accuser,  inculper  ;  cons- 
truction :  aliquem  alicujus  rei  :  Sermoest  dissipatus  Cn. 
Pompejum  contendisse  a  Laebo,  ut  bunc  boc  judicio 
arcesseret ,  Cic.  Flacc.  6;  de  même  id.  Rab.  Perd.  9; 
Off.  2,  14.  Inimicitias  bominum  more  gerere  poteialis, 
non  ficto  crimine  insectari ,  non  expetere  \itam,  non 
capitis-urcessere,  accuser  d'un  crime  capital,  id.  Dejot. 

I I  ;  de  même  ~  pecuniœ  capla;,  accuser  d' avoir  pris 
de  l 'argent ,  Sali.  Jug.  37.  ro  majestalis  ,  de  crime  de 
lèse-majesté,  Tac.  Ann.  1,  5o.  ~  tumullus  hostilis , 
id.  ib.  4,  29.  r^>  veneni  crimine,  cT  empoisonnement , 
Suet.  Tib.  53  ;  s'emploie  aussi  absolt  :  Areessiri  statim 
ac  mari  jussus  est ,  id.  Claud.  '5~.  Au  fig.  :  ~  insci- 
tiœ,  accuser  d'ignorance ,  Nigid.  dans  Gell.  19,  14. 

2°)  métaph.  appliqué  à  la  sphère  de  l'intelligence  : 
chercher,  rechercher,  amener,  tirer  de  qque  part  une 
matière,  un  sujet,  une  pensée  :  Jam  aetalis  est  ususque 
nostri  a  capite  quod  velimus  arcessere,  et  unde  omnia 
manenl  videre ,  à  notre  âge  et  avec  notre  expérience 
nous  devons  reprendre  les  choses  à  l'origine  et  remonter 
aux  principes  ,  Cic.  De  Or.  l,'i'l\de  même  id.  Top.  9. 
Translaliones  orationi  splendoiis  aliquid  aicessunt,  les 
métaphores  donnent  [procurent  )  quelque  éclat  au 
style,  id.  De  Or.  3,  3%, /ut.  Credilur,  ex  medio  quia  re 

27. 


ai  a 


ARCH 


ARUl 


ARCH 


■recuit  (comœdia),  babere  Sudorii  minimum,  on 

41  oit  que  la  comédie  ,  parte  qu'elle  lire  ses  sujets  de  lu 

vie  commune,  ne  donne  aucune  peine,  llor.  Ep.  2, 
i,  168.  Longe  areetserc  fabula*  cœpi ,  amener  de  loin, 

Petron.  Sat.  3;.  —  De  /<i  ar< osilii.s ,  empl.  par  oppo- 
sition à  ce  qui  se  présente  de  soi-même ,  à  Ce  qui  est  na- 
turel :  recherche ,  forcé,  tiré:  Cavendum  est  ne  ar- 
eatiilum  dietum  putCtur,  il  fout  prendre  garde  qu'une 
pensée  n'ait  l'air  il'éire  mec  par  les  cheveux,  recher- 
chée,  amenée  de  loin,  Cic.  De  Or.  ?,  63,  a56.  Frigidi 
et  arcessiti  jori ,  plaisanteries  froides  et  tirées  de  trop 
loin,  Suit,  Claud.  ai.  In  Lysia  mini  est  mane,  nilul 
areossitum,  Quint.  Inst.  10,  i,  78;  cf.  id.  ib.  2,4,3; 
9,  3,   74;  iï,  10,  40,  et  passim. 

f  arceutuïnus,  a,  um,  adj.  =  àpxrJOivo;,  de 
genévrier:  r^.  ligna,  l'ulg-  Paralip.  2,  2,  8. 

A  reçut  lui»,  "ApxeuOo;,  Strab, ,J>.  -;Si  ;  Malalas, 
»,  p.  84  ;  fleuve  de  Syrie,  non  loin  d  A'iliocliia. 

Archa,  la  ville  d'ilerck,  sur  le  fleuve  de  même 
nom,  dans  les  Pays-Bas,  prov.  de  Liège. 

Arrhabis,  Arrian.;  fleuve  de  la   Colchide,  dans 
le   voisinage  de  i  Apsarus ,  au  S.  de   ll.it h is. 
%  itli.nl  ,  i,  q.  Accad. 

Arcbeeopolis,  Procop.  B.  Goth.  4,  iZ  sq.;  Aga- 
thias,  3,  5,  8  ;  capitale  des  Lazi  en  Colchide,  sur  la 
rive  mcridioii.  du  Phase,  sur  un  rocher. 

Ircliu-opolis  (  'Apy_ai6«o).i;),  PU".  5,  29;  Cobe; 
Lebade;  Sypylum  ;  ville  de  Lydie  sur  le  mont  Sipyïus. 

areba-us,  a,  uni  (àpyaïo:),  ancien  :  r^>  roma-dia, 
SchoL;  cf.  Hor.  S'a  t.  1,4,  1  ;  Diomed.  1,  p.  482,  P. 

[  Archa^athus,  i,  m,  (  'Apy_dcyaOo;),  le  premier 
médecin  grec  qui  vint  à  Borne,  l'an  219  av.J.-C,  Cas- 
sius  llenuiia,  dans  Pline ,  29,  1  (6),  12  et  suit-.] 

[  archâismus,  i,  m.  (àpyaÏTp.6;),  archaïsme, 
façon  de  parler  vieillie,  surannée,  Gramm.  ] 

Archandropolis,  'Apyâvfipovi  i:wt;,  Steph.; 
tlerodot.  2,  98  ;  plus  tard  Andropohs  ;  ville  de  fjfcgyp- 

tus  iuferior,  sur  le  Nil,  entre  Canopus  et  Cercasorus. 

Archaugclopolis,  Fauuui  Sti  MlchaelJs 
A  relia» «joli  »  lu  ville  d'Archangel  en  Bussie,  capit. 
de  la  prov.  de  la  Dwina ,  à  10  licites  de  l'embouchure 
de  la  Oui  lia  dans  la  mer  Blanche. 

archaug-clïcus,  a,  uni  (àpy_ayY£)ix6;),  relatij 
aux  archanges  ,  d'archange  ,  Eccles. 

-j-  n  relia  iijjêlus,  i ,  m.  =  àpyiy^el<i;,  archange, 
Hier  on.  Bufln.  1,6;  Tertull,  adv.  y  aient.  19. 

■j-  arche  ,  es,/  =  àpyr,  [commencement)  —  1°)  un 
des  cous  de  Valenlin,  Tertull.  adv.  y  aient.  35.  — 
2°)  Arche ,  une  des  quatre  muses;  fille  du  jevne  Ju- 
piter,  Cic.  A.  D.  t,  11. 

[  Archëbûlëus  ou  Archëbûlïiis,  a,  um  (  'Ap- 
XeêoÛXetOç),  qui  tire  son  nom  d'un  poète  grec  nommé 
Archebule  :  < — ■  metruni,  Diomed.  i,  p.  5 1 3  ;  Serv .  in 
Centim.  p.  1822,  P.;  Atile  Fortuit,  p.  2673,  P. 

Archelâis,  idis,  Plin.  i3,  4;  'Ap/eXat:,  tôo;, 
Ptol.;  Joseph.  Ant.  17,  i3,  1;  18,  2,  2;  Tab.  Peut, 
bourg  de  /'Acrabatene  (  Judsea),  à  12  m.  p.  au  IV.  de 
Jéricho,  au  IV. -O.  de  Phasclis ,  élevé  an  rang  de  ville 
par  Archélaiis  ,  fils  d'Hérode  le  Grand. 

Archelâis,  idis,  Anton.  Itin.;  Plin.  6,  3  ;  Colo- 
nia  Ciaudii  Csesaris,  selon  Plin.;  Colonia  Crcsarea  Ar- 
chelâis, médailles  de  Claude;  ville  de  la  Garsauritis 
(Cappadoeia  Magna),  sur  le  fleuve  Halys;  auj.  proba- 
blement Ak- serai,  selon  Hamilton. 

Archëleus,  i,  m.,  'ApyéXao;,  —  1°)  Archélaiis, 
philosophe  de  Milet,  disciple  d'Aitaxagore ,  maître  de 
Socrate,  Cic.  Tusc.  5,  4.  —  2°)  roi  de  Macédoine , 
fils  de  Perdiccas ,  ami  d' Euripide ,  Cic.  Tusc.  5,  12; 
Jus  t.  7,  4;  Gel/.  i5,  20,  9.  —  3°)  roi  de  Cappadoce 
du  temps  de  Tibère,  auteur  d'un  écrit  7tîpi  ).i'Guv, 
Plin.  37,  3;  cf.  Tac.  Ann.  2,  42;  Suct.  Tib.  37,  fin. 
—  4°)  un  des  généraux  de  Mithridate ,  Gell.  l5,  1, 
4.  —  5°)  son  fils,  adversaire  de  Ptolemée  Aulète,  roi 
d'Egypte ,  vaincu  par  Gabinius,  Cic.  Bab.  Post.  8.  — 
6°)  poète,  qui  a  mis  en  vers  les  propriétés  de  ta  nature, 
souv.  mentionné  par  T'arron,  B.  B.  2,  3,  5;  3,  11,  4; 
3,  12,  4  ;  3,  16,  4;  Plin.  8,  5o  (76),  202  ;  8,  55  (81), 
218.  — 7°)  astrologue,  contemporain  de  Panartius , 
Cic.  Div.  2,  42,  88. 

[  Archêmîichus,  i,  in.  (  Apy_s'u.ay_o;),  historien 
grec,  d'Eubée,  Plin.  7,  56  (37),  207. 

Archëmorus,  i,  m.  (àp/s'u.opo;,  qui  meurt  le 
premier),  surnom  d'Ophe/tes ;  voy.  ce  mot. 

Archëmorus,  fleuve  dans  la  partie  N.  dit  Pélo- 
ponnèse,  forme  la  limite  entre  Sicyone  et  Corinthe. 

Arehënor,  ôris,  m.  (  iApyï|V(i>p  ),  fils  d'Amphion 
et  de  Niobé,  Hygill.  Fab.  11. 

\  archëôta,  a-,  m.  :rz  àpyîtuiTr,;,  archiviste, 
Arcad.  Dig.  5o,  4,  18,  §  10. 

•j- archet  j  pus ,  a,  um,  adj,  =  ftp^CTUitoç,  quiaété 
(frappé,  c.'à-d.  )   fait  en  premier,  original,  primitif, 


archétype  <tri  s-rar.  empl.):  Etjubct  ar<  -hety  pos  pltiteum 
servait'  (lleauthas ,  c.-à-d.  Us  statues  originales  de 
Cléantlte,  Juven.-i,  7.  C'est  ainsi  que  Marital  nomme 
arefaetypa  nUga  le  manuscrit  original  de  ses  épi- 
grammes  ,  7,  II,  et  archet  vpi  ainici,  en  plaisantant ,  dis 
amis  qu'on  n'a  pas  besoin  de  payer,  qui  ne  coûtent 
rien  ,  12,  69.  —  De  là  pris  stibst.  an  lielvpnni ,  i,  n., 
original,  modèle,  archétype:  In  qno  diceris  longe 
vicisse  archelypiini  inventoria  nosli  i ,  l'arro,  B.  B.  3, 
5,  8  ;  de  même  Plut.  Ep.  5,   10;  Macrob.  Sat.  7,  14. 

arrhëxûstis,  is,  /.,  plante  nommée  aussi  ampi'lo- 
leuce,  coideuvrée ,  bryoïie  ,  Kryonia  alba  l.inii.,  Plin. 
2  3,  1,  16. 

A  rclilacus,  a,  uni;  voy.  le  suiv.,  n°  2. 

Archïns,-,!,  m.,  'Af,/ia;,  —  I")  Aulus  Licinius 
Archias,  poète  grec  d'Aiittorhe  ,  devenu  célèbre  par  le 
plaidoyer  de  Cicèron.  —  "}.")  tabletier  (ébéniste)  cé- 
lèbre; de  là  Archiad  lecti  (espèce  de  petits  soplias  de 
suite  à  manger),  Hor.  Ep.  I,  5,  t.  (  ■  Archias  brèves 
leclos  fecit,  unde  Archiaci ,  >>   Porph.  ) 

Archiatarofh  ,  Josuc ,  16,  2;  Alharoth,  Jos.  i<i, 
7  ;  Alharolh-Adar,  Jos.  16,  5;  18,  i3;  ville  de  la  Sa- 
niaria,  entre  Jéricho  et  Janoha  ,  au  .\.-0.  rf'Archelais. 

f  archïatrïa,  «t,  /.  —  APXIATPIA,  dignité  de 
médecin  en  chej ,  Cod.  Theod.  l3,  3,  8. 

•f-  archiatrus  (os),  i,  m.  =  ipY.Catpoc,  du  temps 
de  l'empire ,  médecin  en  chef,  qui  était  en  même  temps 
le  médecin  ordinaire  de  l'empereur,  Cod.  Theod.  12, 
i3;  Inscr.  Orell.  n°  3994,  4017,  4226,  et  passim. 

ARCHIRVCVLTS  (F.VCOL.),  i,  m.,  grand-prêtre 
de  Bacclius,  lnscr.  Orell.  n"  2335,  2351,  2352  [àç,yy 
poûxoXo;]. 

Archictis,  bourg  de  l'Attique.  Lieu  de  naissance 
de  Xéiioplion. 

Arcliidemîa ,  Plin.  3,  14;  sources  non  loin  de 
Svracusae,  entre  Anapus  et  Cyaiwe  ;  selon  Cluver.  aujour- 
d'hui Cejalino. 

Arehïdëmus,  i,  m.  ( 'Apxiôr.jxo;)  —  a)  dialec- 
ticien grec ,  de  Tarse,  Cic.  Acad.  pr.  2,47,  1 4 3.  — 
b)  autre,  de  Traites,  Cic.  Flacc.  22,  53. 

•f  archïdiacônus,  i,  m,  r=àpy_i6iâxovo:,  archi- 
diacre, Hieron.  ad  Pamm.  Ep.  61,  4  i  Sidon.  Ep.  4,  25 

•;  archïépiscôpus,  i,  m.  =  f.pyiEntdxo^o:,  ar~ 
chevéque ,  Cod.  Just. 

•J"  archïëreus,  i,  m.  r=  âp/iEpeû;,  grand  prêtre, 
Lampr.  Alex.  Sev.  28,  fin.;  de  même  lnscr.  Orell. 
n°  2160,  2543,  2627. 

•f  archïërô  s  j  ua  ,  De,  f.  =  àpyteptooOvr) ,  dignité 
de  grand  prêtre,  Cod.  Theod.  2,  12,  112. 

archîgallus,  i,  m.  =  APXirAAAOÏ  (cf.  Gal- 
lus),  grand  prêtre  de  Cybèle ,  Plin.  35,  10,  36,  n"  5; 
Tertull.  Apol.  25;  Inscr.  Orell.  2.320  sq.,  et  passim. 

Archiffënes,  is,  m.  (  'ApyiyE'vr,;  ),  Archigène , 
médecin,  Juven.  6,  235. 

archîçèron  ,  onlis,  m.  =  APXirEPQN,  chef 
des  vieillards ,  titre  sous  l'empire  ,  Cod.  Theod.  1 4, 
27,   1. 

archïçùbernus,  i,  m.,  APXIKÏBEPKOS, 
pilote  en  chef,  Jabolen.  Dig.  36,  1 ,  46  ;  lnscr.  Orell. 
n"  3634. 

Archilaita»,  (  unr.  lect.  Arsilachila?,  Acijalitx, 
Arcilachila?,  Plin.,  4,  12;  26;  ville  peut-être  dans  la 
Chersonesus  Tanrica. 

Archile,  Ptol.;  ville  de  la  Cyrenaica ,  au  N. 
«''Hydrax. 

Archiloehius,  a,  um  ;  voy.  le  suiv. 

Archïlôehus,  i,  m.,  ApyîXoyoç,  Archiloque,  cé- 
lèbre poète  grec  de  Paros ,  vécut,  selon  Cic.  Tusc.  1, 
x,  3,  du  temps  de  Bomttlus,  et  selon  Nep.  dans  A.  Gelle , 
17,  21,  8,  du  temps  de  Ttdltis  Hostilius;  inventeur  des 
iambes,  auteur  de  satires  si  mordantes  que  Lycambe, 
cmitre  qui  elles  étaient  dirigées,  se  pendit  de  dépit, 
Hor.  Ep.  1,  19,  23  et  suiv.;  A.  P.  79;  cf.  Quint.  Inst. 
10,  1,  60.  De  là  Archïlôchïus,  a,  um,  d ' Archiloque  :  ~ 
nielriun,  Diom.  p.  5og  sq.  P.;  Serv.  Centim.p.  1819 
sq.  P.  Empl.  aussi  appellativt pour  :  mordant ,  piquant, 
caustique:  Archilochia  in  illum  (Pompejum)  edicta 
Bibuli  populo  ila  sunt  jucunda,  ut,efc,  Cic.  Att.  2,21. 

-|"  arehïmâjjïrus,  i,  m.  =  àpytu.âY£ipo; ,  cuisi- 
nier en  chef;  chef  de  cuisine  :  Audiet  et  qu*  Finxerunt 
pariterlibranus,  archimagiri ,  Carplores,  etc.,  Juven. 

9»  109- 

arcliîmamlrïta  ,  x ,  m.  =  àpytu.av&pt'Ty;;, 
archimandrite,  supérieur  d'un  couvent  de  moines,  abbé, 
Sidon.  Ep.  8,  14. 

arebimamlrii issa  ,  te,  /.  supérieure  de  couvent, 
abbesse ,  Jiilian.  epit.  nov.   7,  32. 

Archïmëdes,  is  igenit.  Archimedi,  Cic.Bep.  1, 
14;  cf.  Scltneid.  gr.  2,  i63  et  suiv.;  Bitd.im.  1,  58, 
not.71),  m.,  'Ap/ijjLVior,;,  Archimide,  célèbre  mathé- 
maticien de  Syracuse,  dont  les  miroirs  ardents  bridèrent 


les  vaisseaux  des  Bomains  qui  assiégeaient  cette  ville, 
l.iv.  2',,  3',;  Cic.  Tusc.  1,  a5,  63;  Fin.  5,  19;  Cicè- 
ron découvrit  son  tombeau,  Cic.  Tusc.  5,  2  3.  — Delà 
ArrhiuiedêiiSMuius,  a,  um,  adj.,  d ' Arclumède  :  Archi- 
medea  manus,  Marc.  Capell.  6,  p.  191.  Archimedius 
locoiut,   Mar.  Victor,  p.  2547,  P. 

f  archiiiiïniUH,  i,  m.  =  &çqrluAU4tç.t  chef  d'une 
troupe  de  mimes,  premier  mime  :  Fa\or  archimifflUI 
personam  ejus  ferens,  imitanstpie,  ut  est  mos,faria  et 
dicta  vivi,  "  Sud.  l'csp.  19;  de  même  Inscr.  Orell. 
n''  T.fi').b.  —  De  là  jcm.  aruiimima,  première  actrict 
mimique  ,  lnscr.  Orell.  n"  4760. 

arc-binaiita,  a-,  m.,  pilote  en  chej,  Orell.  Inscr. 
S(ii!t,  pr. 

ArrhipelagiiH,  i.  q.  Mare  >ïgeum. 

Archiphlcgcthon,  lac  de  Campante  entre  My- 
sene  efCumc;  auj.  Fttsano. 

•f-  archïpïrâta,  ;e,  m.  =  àpyt^Eipanf;;  ,  chef  de 
pirates  :  llle  qui  archipirala  dicitur,  nisi  a'quabiJiler 
prwdam  disperliat ,  aut  interficietur  a  sociis,  aul  rclin- 
quetur,  Cic.  Off.  2,  1  r,  40;  de  même  id.  yerr.  2,  5, 
25;  27,  29;  Liv.  37,  1 1. 

Archippe,  Plin.  3,  12,  17;  ville  des  Marsi,  en 
Italie,  sur  le  lac  Kuciiius,  oit  elle  a  été  engloutie. 

Archippus,  i,  m.,  roi  des  Marses ,  yirg.  JEn. 
7,  752. 

•f  archïpresbyter,  cri,  m.  ■=  àpy_t7tp£<r6-jTEpoç, 
chef  des  Presbyteri,  archiprétre ,  Hieron.  Ep.  i,  ad 
Bttstic. 

arcliï-sacerdos,  ôlis,  m.  [  vox  li\  brida  ] ,  grand 
prêtre,  Venant.  Carm.  3,  i3,  I. 

archisinâg-ÔR-us,  i,  m.  =  àpyi<mv«YWYO;,  chef 
de  la  Synagogue ,  Lamprid.  Alex.  Sev.  i%,fln.;  Cod. 
Theod.  16,  8,  i3,  et  passim. 

*  architecta,  a-,  f.;  voy.  architectus,  n°  i. 

architecton;  voy.  arcliiteclus. 

■f  archî  tectônïce,  es,/.  =  àpyiTEXTOvix-ô  (s.-enl. 
TÉyvTf)),  architecture,  architectontque  :  Alise  quoque 
arles  minores  habent  multiplicem  maleriain  ,  velut  ar- 
chitectonice,  Quint.  Inst.  2,  21,  8. 

•f-  archïtectônïcus,  a,  um,  adj.  =  àpytTEv.TO- 
Vixôç,  concernant  l'architecture ,  architectonique ,  ar- 
cldteclural:  ~  rationes,  Vitr.  9,  4.  <~  concinentia, 
Sidon.  ep.  8,  4. 

archïtector,  atus,  ari,  v.  dep.  [architectus], 
construire ,  bâtir  (  très-rar.  empl.  )  :  Cogitatio  quamvis 
regionem  potest  aniplecti,  et  in  ea  situm  loci  cujusdam 
ad  sunm  arbitrium  fabricari  et  architectari,  Cic.  Herenn. 
3,  19.  Katuralis  potestas  ita  architectata  est,  colloca- 
vitque  cardines  tamquam  centra  ,  Vitr.  9,  4  ;  de  même 
archilectandus,  id.  ~,prœf.  fin.  —  Au  fig.  :  préparer, 
procurer,  inventer.  ~  voluptales  ,  Cic.  Fin.i,  16,  52 
(  cf.  ib.  1,  ro,  32:  Epicurus  architectus  beata?  vitse). 

Ç^T  Passivt  :  .ïdes  Martis  est  in  circo  Flaminio, 
architeetaia  ab  Hermodoro  Salaminio,  «  ôpy.itEXTovEv- 
BEÏffa  »,  Nepos  dans  Prise,  p.  792,  P. 

archi  tectûra,  se,  /  [architectus],  architecture  : 
Quibus  artibus  aut  prudentia  major  inest,aut  non  me- 
diocris  utilitas  quaeritur,  ut  medicina,  ut  architectura, 
*  Cic.  Off.  1,  42,  i5i;  de  même  Vitr.  1,  1,  3;  Plin. 
11,  24,  28. 

•f  architectus,  i.  m.  =  àpy.-:ExT(ov ,  forme  habi- 
tuelle ;  au  contr.  f  architecton ,  ônis,  m.  =  àpyitÉxTtov, 
se  trouve  rarement  :  —  1°)  archïtectus,  —  a)  archi- 
tecte: Assunt  l'abri  arcliiteclique  haud  iuiperiti,  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  3,  44.  Philo  architectus,  qui  Athfiuieusibus 
amiainentariiun  fecit,  Cic.  De  Or.  1,  14,  62  ;  de  même 
id.  Fam.  9,  2;  Vitr.  r,  1;  Plin.  34,  14.  et pass.  — 
b  )  au  fig.  :  préparateur,  auteur,  créateur  :  Quis  bene 
factis  pater  meus  (Juppiter) architectus  omnibus,  Plaut. 
Amph.  prol.  45  («auctor  atque  opifex,  »  Lambin).  In- 
venter verilalis  et  quasi  architectus  beatre  vitre  Epicu- 
rus, Cic.  Fin.  1,  10,  32  (cf.  ib.i,  16,  5a:  architectari 
voluptates).  Princeps  atque  architectus  sceleris,  id. 
Cluent.  22.  Stoici  architecti  pêne  verborum ,  *V.  Brut. 
3i.  —  De  là  architecta,  x,f,  architecte  (en  parlant 
de  la  nature):  In  quo  vel  praecipua  naturee  architecta? 
vis, Plin.  10,  71,  91.  —  2°)  architecton  —  a)  archi- 
tecte: Nam  sibi  laudassehasceail  architectonem  Nescio 
quem  ,  esse  redificatas  bas  sane  bene,  Plaut.  Most.  3, 
2,  73;  de  même Senec.  Ep.  90;  Solin.  32,  fin.  — b)  au 
fig.  :  'nomme  fin,  rusé,  maître  en  fait  de  chicanes,  d'in- 
trigues: Me  quoque  dolis  jam  superat  architectonem, 
Plaut.  Pcen.  5,  2,  i5o. 

ARCH1TIS,  idis,/.,  nom  de  Vénus  chez  les  Assy- 
riens, d'après  Macrob.  Sat.  1,  21. 

archï-trïclïuus,  i,  m.  [  vox  hybrida  ,  triclinium} 
—  tricuniareba,  maître  d'hôtel,  majordome,  Vtdg. 
Joli.  2,  9. 

•f-archïum  ou  archïvum  [dérivé  de  archifum], 
i,  n.  =  àpxe^ov,  archives,  lieu  où  sont  déposés  et  se 
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i   ,1117/1.  )  .  fit  to  loci  lodaanl,  quo  In  i"i 
blica  ni-.tr niiK m.t  dononualur,  srcbia  fort»   vri 

m phyli '        '',     is.    ".'■  9i   !»  ''■  ■'■  ""'"" 

.»/.  /    \.i,jin,  lta*cranda  nntiquiuimaruin  gciilium  ai 

.lu\.i,     I  :  ■.  \  |  ■  1 1  «  ■  I  1 1 1  ■  1  ,  llli.il.l.i  111IIIII,  et,  .,     l'rllllli.      I 
ni ,  ,/,   111,'uir  i,l    ,ul,      '/.//  .       , , 

I  »reh •  ,  »'  ■'■'  (./«y), .1». /-«»//<■ , 

tirai  infirme  ,1  (thenes  aprèt  tabolition  delà 
digniu  rojal  Mnrietui  Rpicurtu  an  bonti  Pylntrato, 
•Cit    Fat  9,  19;  •/  '  rll.  1,  1  r/  s. 

%1-cIioiin.   l'hn  .    <>,    Il  j  fleure  rfl  /'•   H'il'\  !"'!••  . 

-.i:t  1,1  *■///.  ./'  v p.nnt'.t  Mauenct. 

triliouw.      \     |  .    Iini    ,/r     M     M,  ,,■/;■!, tmir ,  11 

/"<>.  .  I  '•.    I  -.  I    II    ) 

trclijIllN,  ii',  m.  (  nomin.    \1.I1\I.1.  Si. I,m.   (iinri. 

\   .         ,  Archytas,  pythagoricien  dt  /'••■- 

rrnlr,    min  ,/r  Platon  ,    Cir.    l'use.    ,,    10,  fui.;  S,   a», 
64j   /'«•  .V,  •■(.  .  ■.'    1  •,//,'/.   ('lira/.    1,  "8,  a;  /'<//.'/      »/./ 1 
,.    |,   nlr  ;  lUuni.  U .  B,    I,   1,9)  <;/■    llallrllslrill ,   Dr 

\i,  byli  Dimrtatia  (  /•■"■  18  I  I, 

%rrl,  ///..</.,  .Y//m.,-  ville  de  //il  m  clitinii.i; /'<///- 
r'trr  ,u<!        1rCOS  de    M    l'ii<ul,ia,daii\    la  prortinc  tir 

Savilla. 

trt'llicil,  B|/i  Anton,  itin.;  villr  tir,  Sciniui"., 
i/i.v/a    //i   ('..illin    LugduD.,  /.'///       Irait  uir-Aubt. 

\rt'itlii>ii .  l'ah.Pntl;  'ApYiSav/a,  W*À  !.  8,  «)  ; 
//(•/<  i/r  //i  Dacie,  à  ta  m.  de  Poui  Trajani. 

iirt'iiiiiiiiu,  c,  ou  arcifuiius,  a,  mu,  «./y.  [arceo- 

»H/'J  :  r>j  agi  i ,  champs  occupes 
tuent  après  F  expulsion  des  pro 
.  Si  cul.  F/acc.  p.  3;  Fronttn.'  De  Agror. 
qucilit.  p.  38;  H  y  gin.  Umit.  eonstit.  p.  160.  Autre- 
ment expliqué  par  Isidore:  Ircitiuiui  agor  dicltu  eal 
qui  a  cerlis  linearum  mensurù  continetur,  ledareentur 
unes  (jus  objectu  tliimiiiuiii,  moaiium ,  arborum,  unde 
et  in  iis  ap-is  nilul  lubsecivorum  intervenu,  Orig,  16, 
.3. 

iiretllilllis,  a,  uni;   roy.  le  prrrrtl. 

Arriliu-î,  'ApxiXaxi; ,  l'Iol.  2,  4,  II;  ville  des 
Bastetani,  tu  Espagne. 

•farcîoii,  i,  m.  =  àpveïov,  plante  nommée  perso- 
l.ii.i  dans  la  pure  latinité,  bardane,  Plîn,  25,9,66. 

*  %ri'i-i>o<t>iiN,  eutis,  tulj.  [arcns],  puissant  par 
l'arc,  r.-à-tl.  habile  à  manier  l'arc,  r/'illirtr  il'  Apollon, 

kreipotens  adverte,  precor,  duqc  deaique  Apollo,  Val. 

F  lace.  5,  17. 

arririini,  genus  ulauslri  tsl  moJici.quo  lioino 
geitari  pos>it,  Paul.  Diae.  p.  i5,  u,  .)/»//.,•  voy.  ar- 
cuuia. 

arciselliiuii,  ii,  n.;  voy.  artiselliuiii. 

Arriiisa,  la  v.  île  Jf'an,  en  Turkomanie ,  sur  la 
rive  orientale  du  lac  de  même  nom. 

Arcï-triiens  {dans  des  manuscrits  aussi arquite- 
nens  ,  comme  arquus  pour  arcns ,  quur  pour  cure/ 
autres;  cf.  Ssltiicid.  gr.  1,  33a),  entis,  adj.  [  arcus- 
tenco  ] ,  tenant,  portant,  maniant  l'arc,  formé  d'après 
le  grec  ToSoçôpo;  et,  comme  celui-ci  —  1°)  epitlicte 
poétique  d'Apollon  et  de  Diane  :  Dein  pollens  sagitlis, 
inclutus  Arcitenens  Sanctusqne,  Delphis  piognalus, 
Pytbius  Apollo,  Aae.  Bell.  Pun.  2,  20.  Ueus  Arcite- 
iieiis,  Oeitt.  Met.  1,  44>  (  cf-  Bar.  Carm.  Sec.  Ci  : 
Pbœbus  fulgenla  decorus  arcu  ).  Motus erat,  qiiuin  jani 
rovocabile  telum  >iou  fuit,  Arcitcneus,  id.  il).  6,  a65. 
l'ius  Arcitenens,  Virg,  JEn.  3,  75  (o  Apollinem  di- 
cit,  -,>  Scie.  ).  —  Quod  utiiiam  me  suis  Arquilencns 
tclis  inaclasset  Dca  Att.  dans  Non.  341,  25.  —  Ar- 
quilenentes  Diana  et  Apollo,  Amob.  1,  p.  20.  — 
2°)  comme  constellation  ,  le  Sagittaire  :  Atquc  priora 
l't'tliiiu  subeunt  vesligia  magni  Arcitenentis,  Cic.  A  rat. 
182  (comme  irad.  d'Arat.  400  :  ToEev7rÉpo;  (jr.b  7tpo- 
TÉpoiui  izoôtaat.  ). 

Arcius,  le  fleuve  d'Are,  Arche,  en  Savoie,  a  sa 
source  sur  la  frontière  d'Aostc  et  se  jette  dans  l'Isère. 

Arcloa,  le  bourg  efArklow,  en  Irlande ,  dans  le 
,  omté  de  Jf'icklotw 

Arcohrîcciises  ou  Arcolirïgciises,  ium,  m, 
habitants  de  la  ville  cTArcobriga,  Plîn.  3,  3  (4),  24. 

Arcobrïga,  'ApxoSpiya,  Ptol.  2,  6,  58;  Anton. 
Itin.;  ville  des  Celtiberi,  dans  /'Hispania  Tarracon., 
ti  2  3  m,  p.  au  A.  E.  t/eSegontia,  à  16  au  S.  O.  rf'Aquœ 
Bilbilitauorum  :  peut-être  auj.  Arcos-sur-le-Xalon  , 
dans    la   Vieille-  Castille. 

Arconuesus,  Plin.  5,  3i;  'ApxôvvYiTo:,  Strab. 
y.  05C;  Artonesus;  ile  pies  de  la  cote  de  Carie,  au 
V.-JR.de  Cos,  vis-à-vis  a  Halicarnassus. 

%rcoiinesiiN,  Aspis,  Strab.  p.  643  ;  ile  de  la 
ner  Egée,  non  loin  de  Lebedus. 

Arctacaeiin,  'ApxTaxiïjva,  Strab.  p.  5i6;Ar- 
tacoana,  Plin.  6,  23;  cf.  Arrian.  3,  ?5;  ville  de  tX- 
rja    (Asie)    peut-être  dans  le   voisinage  de  /'Anus. 
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lire  le,  .;,/,  ,  /',;   ,  „  la  fui. 
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/'.//  iln,  ,  un  u  1  frontlt  1 ,    ■/,  ,  '  \  1 

nie»  1111s.     |     mu,  ad/  '   ,i   ta 

1                  ■  ■,    ,  d«  là        '■  piriili  n, nal ,    ai  , 

tl,pir       •         ||UI,  /•    .//■//'    ,11  .  It  t  II  I 

'l'Iiri't  lllll,     I,    //.  plante    ap/altr  tltrti 

.m  1 s  </i//m  Plin  i, 

nrcio :  voy,  •" |" 

\rtloiiiiCNiiH  i   ,-./:,„/  /r.T,     ,    /*////.   '.,    t/,    /    •/ 
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■}■  Arrlo|ili.t  lu\,  Icil   '"  I  1'. ,  /«•  ""'/ 

nrr,  constellation,  notnméi  ordin    1  irctophj 

■U    wilp»    1 1 < ■  t    iluiliir    HM    l'uni'  Aial.   ofi\ 

aussi  id,    ^.   /»    ■.   ,•,  109  (  comme  trad,   d'Aral, 
Bl  :    'ApxTotpû)»^  in  ■  loU»«  Botd 

ai  même  Lucan,  s,  1  Ho. 

urH»|»li.illinii  ;  VOf,  <  .1  n  folniiii. 

ArclopollN,  llciiiu,  (/m-.;  la  ////<•//<•  Berne, 

capitale    tin    faut, m  tir  nit'mr  litim,    édite  rn    i  [Ql  /'/// 

//.  /.  ///■.>/./  '';  elle  est  muer  sur  une  presqu'île  de  l'Aur, 
a  \  m.  nu    \    /  .  de  Frièourg,  a  >)  nu  S,  de  Bdle,  a 

10  au  S.  t).  de  Zurich.  llfinriiMS  lwd^ns. 

Arclopolls  ,    IliiriM-liin'K1"11  <     Irnoniiii 
CiiHirinii ,  la  ville  de  Biorneburg ,  Bjornebur{ 
Finlande .  à  l'embouchure  du  Hume  dans  le  golfe  de 
Bothnie,  à  \  m.  au  S.  de  C/tristianstadt,  a  i5  an  nord 

,1'Wh,. 

%i-«  loiioli-  .ni  S.iImiii.  ItcriilHirgum  , 
I  rsopolis,  /n  ville  de  Bernburg,  dans  le  duché 
d' Anhalt  llrrnbiirg ,  sur  la  Saalr,  a  >  /.  a  l'O.  de  Des- 
sau,  à  4  \  au  IV.- E.  de  Magdeburg. 

-j-arctON  (forme  peu  ordinaire  arctUS;  nomin.  arc- 
tosi  Virg,  Georg.  1,  24(1;  ace.  arcton,  Ovid.  Met.  î, 
3()5;  i3,  293;  Fast.  2,  192;  Virg.  Georg.  1,  i3S; 
nomin,  /dur.  arctœ,  d'après  l'usage  ancien  comme  dans 
Térence  Adelphœ pour  Adelphi,  C.  Germ.  Arat.  a5 
et  03  ),  \,f.  (cf.  Ruddim.  1,  27  )  =  dtpxTo;,  —  1")  la 
Grande-Ourse  f primitivement,  selon  ta  Fable,  Callisto, 
fille  du  roi  d'Arcadie  l.ycaon,  d'où  :  Pleïudas,  H\,ul;is. 
claramque  Lycaonis  Arcton,  Georg.  i,  i3S.  Puis  la 
Grande  et  Peli'e-Ourse,  (l'rsus  major  et  minor),  con- 
stellation dotdn'e  (  de  là  gemiua?,  Ovid.  Met.  3,  45; 
Prop.  2,  22,25  ),  dans  le  voisinage  du  pote  nord;  cf. 
//>  gin.  Aslron.  2,  1  et  suie.  (Cic.  A.  D.  2,  4  ',  remploie 
avec  la  forme  grecque).  Nommées  dans  les  poètes  à 
cause  île  leur  position  au  nord  :  gclidic  arcti,  Oeid. 
Met.  4,  G25;  Virg,  jEn.  G,  16;  et  parce  qu'elles  ne 
se  couchent  jamais  dans  notre  hémisphère  :  «~  immu- 
nis a-quoris,  Ovid.  Met.  1 3,  293  ;  ~  expers  sequoris , 
id.   ib.    i3,  727;  et  metueos  aeqnore  tingui,   Virg. 

Georg.  I,  246  (  Imitation  de  l'expression  homérique  : 
âu.|iopo;  ).o£Tpwv  'iî/eavûlo,  //.  18,  489;  Ou.  5, 
275;  cf.  aussi  Arat.  Pliait.  48  :  'ApxTOi  x'jave'ou  Tte- 
9'jXay|xévai  'QxeavoTo  ).  —  Métaph.  —  2°)  le  pôle 
nord  :  Polumqiic  Effllgit  uustralrni ,  jtinctamquc  aqui- 
louibus  arcton,  Ovid.  Met.  2,  i32.  —  3")  la  nuit  (  cf. 
luna)  :  Juppiter  Alcmcn.r  geminas  requieverat  Arc- 
tos  El  cœlum  noctu  bis  sine  rege  fuit,  Prop.  2,  22, 
25.  —  4°)  cmpl.  pour  les  peuples  qui  habitent  au  nord: 
Gallorum  tantum  popnlis,  Arctoqne  subacta,  Lucan. 
3,  74.  Posl  domilas  Arctos  alio  proruinpitab  axeTem- 
pestas,  Ctaudian.  Laud.  Stit.  1,  246.  Atque  indi- 
gnantes in  jura  redegerat  Arctos,  id.  6  Cons.  Honor. 
336. 

7  arc  tous,  a,  uni,  adj.  =  àpx-rtôo;,  propr. 
relatif  à  la  constellation  du  nord,  arctique;  —  de  là 
poét.,  septentrional  :  Arctoa  de  gente  comam  tibi,  Les- 
bia,  misi,  Martial.  5,  68  ;  de  même  id.  10,  fi,  2  ;  Lucan. 
i,53;  10,  2Ïo;  Senec.  OF.d.  604  ;   Hcrc.   OEt.  r566. 

•faretfirus,  i,  m.  =  àpxtoùpo;,  —  1")  comme 
constellation  :  —  a  )  l'étoile  la  plus  brillante  du  Bootès 
(Bouvier),  dont  le  lever  et  le  coucher  amène  du  mauvais 
temps  (  Plaut.  Rud.  prol.  71  )  :  Huic  (Boolae  )  snbter 
pra?cordia  fixa  videtur  Stella  micans  radiis  Arcturus 
nomineelaro,  Cic.  Arat.  gc),etid.  A.  D.'i,  42  (  comme 
trad.  d'Aral.  <j5  :  'E?  ôXXuv  'Ap/.ToiJpo;  éXtuceTai 
àjAçaSôv  àc7Tr;p);  cf.  H) gin.  Fab.  i3o;  Astr.  2,  4. 
Hic  canit  errantem  Luuam  solisque  labores,  Undeho- 
niinum  genus  et  pecudes,  unde  iniber  et  ignés,  Arctu- 
rum,  pluviasque  HyaJas,  geniinosque  Trio  nés ,  Virg. 
JEn.  1,  744;  dans  Plaut.  Rud.  l'arcture  est  introduite 
comme  Prologus,  personnage  qui  débile  le  prologue.  — 
Empf.  par  métaph.  —  b)  pour  la  constellation  entière  : 
Sunt  arcturi  sidéra  uobis,  Ha^dorunique  dîes  servandi, 
et  lucidus  Anguis,  Virg;  Georg.  i,  20/1,  l'oss;  et  — 
c)  pour  le  commencement  de  /'arcturus,  l  automne  ;  At 
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nrr  11  ai  lin,  ai,      ireuo    ,  en  forme  (tôt 

I  UC     .,'     Il, ai,.  qui      ./•/'.  1      lt  :     tiruiph:       lit 

tant,  i      Milli'pcdii  uni  mal  ■   1  •  verniilnii  Irrru  ,  pilo- 
lutn,  mullii  pwlibui  art  ualira  r«  pi  ni  ,  Plin    >■,. 
\ .  lu  n..  mi  ■,  projectiom  rcualicn  flurntij, 

jaillissant  en  formi  d'arc,  formant  un  j<t  arrondi, 
1  1  ulllos, 

lire   lllll  M,.  ,<//,.;./.     ,    ///./..    ,     .  unir 

'ne  u  trouvi  pi,  dam  Prontin)  .  Parti  1  ductuua, 
<|u.i  .u.  1  i.it i<>  1,1 1, 1 1  >  lustioeotur,  Front.  Aquetd.  in; 
de  même  ib.  1  s. 

un- u  u  lu»,    ,i,   uni,  I        /'<////.      de   .mu'».  — 

")."  1  qui  a  (a  jaunisse,  iclérique;  voy,  irqoal 

iircii-lnilltHlu  (  baliall  / ,  ■<  ,  J.  [an  M  |  ,  arbalt  t> 
pourvue  d  un  an  ,  ne  te  trouve  qur  dans  Vegel.  .'///. 

1,   1  f>,  et  4,  71.  —    De  ta    r\i  t/rrif 

* urri'iliuilijitnriUH  (  btlitt,  ,  n,  '»•,  soldat  qui 
tire  avec  une  arbalète  (  voy.  U  précéd.  /t  urbalctrirr, 
Vtget.  Mil.  4,  ai. 

..  ARCUBII  <|ui  excubabaol  in  arc*  »  [ar  r 
cubo],  l'est,  p.  21  ;  r/.  Dosé,  iyn,  ■>,  p.  U 

nri'ûlii,  ;v,/,  tliniiii.  |  tra), petit  coffre,  coffret, 

bottC,  etc.  —   \" ,  pour  tnuuirti    dit   nhjrfs,    parlirnl. 

des  parfumeries,   des   essences,  des  bijou*   n  autres 
objets  de  toiletti ,  —  n)  boite  a  parfums  ;  écrin     I 
mibi  spéculum  el   eum  ornamentu  areuhm  actutua, 

Plaut.  Most.  1,  3,  91.  Arculs  riiuliel.n ■■>,  Cic,  Off.  1, 
7.  — De  là,  aufig.,  en  parlant  des  ornements  du  dis- 
cours .-  Meus  liber  totnm  Isocralis  (i.vpoOr,/..o/  atque 
omnes  ejus  discipulorum  arcoUu  consumpsit,  j'ai  versé 
dans  mon  livre  toutes  1rs  parfumeras  d' Isocrate , 
toutes  les  bottes  à  essences  de  ses  disciples,  id.  Att.  2, 
1.  —  b)  cassette,  cojfre-jort  :  Tanne  arcula  liiaplcna 
est  aranearum  ?  Afan.  dans  Fest.  s.  v.  Tanne, /\  1Ï4 
(</.  Catu/l.  i3,  S  :  Plemif  sacculus  est  aranearum). 
—  2°)  porte-vent,  sommier  dans  les  orgues  hydrauli- 
ques, Vitr.  10,  i3.  —  3°)  •<  arcui.a  dicebatur  avis 
qus  in  auspiciis  vetabat  aliquid  fieri,  «  Fest.,  p.  14 
[arceo  ;  cf.  Comment.  Lindem.  p.  322  ].  —  4°)  coffre 
renfermant  les  armes,  d'où,  au  fig.,  petit  arsenal, 
Quintit.  12,  3; — petite  bière  pourrecevoir  un  mort,  Dig. 
n,  7,  39.  _ 

'  nrcùlfirîiis,  ii,  m.  [arcula]  qui  jabrique  des 
coffrets ,  layetier  :  Te\tores,  limbolarii,  arcularii  du- 
cuntur,  Plaut.  Aid.  3,  5,  4  5. 

«  ARCULATA  dicebantur  circuli  qui  ex  farina  iu 
sacrifiais  fiebant,  »  gâteaux  de  farine  ronds,  cou- 
ronnes,  Fest.  p.  14  [arculcs]. 

«  ARCULUM  (de  ARCULUS,  m.  )  appellabaut  cir- 
culuni,  queni  capiti  imponel>ant  ad  sustinenda  commo- 
dius  vasa  quœ  ad  sacra  publica  capitc  portabantur,  » 
coussinet  en  forme  de  cercle  pour  mettre  sur  la  tête  et 
destiné  à  supporter  les  vases  sacrés,  Fest.  p.  14.  [di- 
min.  de  arcus.  ] 

«  ARCULUS  putabatur  esse  deos ,  qui  lutelam  ge- 
reret  arcarum  ,  »  Fest.  p.  14. 

«  ARCUMA  genus  planstri  est  modici,  quo  bomo 
gestari  possit,  »  (  d'autres  lisent  arcirma  ),  Fest.  p.  14. 
nrcûo,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  [arcus],  donner  la 
forme  d'un  arc,  courber  en  arc  (ne  se  trouve  pas  an- 
térieurement à  Auguste)  :  Ad  id  sacrariuin  flammes 
bigis,  curru  arcuato,  vebi  jussit,  c.-à-d.  char  couvert, 
Liv.  1,  21.  Ex  quo  (fonte)  videtur  aqua  debere  per- 
duci  arcuato  opère,  par  un  ouvrage  en  voûte,  c.-a-d. 
un  aqueduc,  Plin.  Ep.  10,  46,  2-  U'am  autem  (  mille- 
pedam  ),  qu.-e  non  arcuatur  (  qui  ne  se  courbe  pas  en 
arc)  c.-à  d.  qui  ne  fait  point  de  sinuosités  cnmarcliant, 
I  sepa  Graeci  vocant,  Plin.  29.  6,  3g  (  cf.  arcuatim  ). 

arcus,  ûs,   m.  (  vieille  orthographe  arquus,  qui  se 

l  trouve  encore  souv.  dans  des  manuscrits,  comme  quur 

I  peureur,  quojus/w//-eujus,f7c.;  cf.  Schneid.gr.  1,  532  et 

suiv.  C'est  ainsi  que  Cliaris.  n.  92,  P.  dans  Cic.  N.  D. 

I  3,  20,  et  Non. p.  4*5,  5,  dans  Lucr.  6,  5?.6.  lisaient 

arqui;  mais  la  différence  que  ce  dernier  grammairien 

1  établit  :  "  arcus   suspensus  fornix  anpellatur  :  arquus 

'  non  nisi  qui  in  cœlo  apparet,  quam  Irim  poetne  dixe- 

ruul,  •>  ne  parait  pas  fondée.  —  Abl.  plur.  arcubus, 

Vulg.  Esdr.  2,  4,   i3;  cf.  Donat.  p.  173 1  ;  Diom.  p. 

iSb;Prisc.p.  779;  Rhem.  Patœm.p.  i3-i.  P.;  Schncid. 

sr.  2,  335;  Ruddim.    1,  io4,  noi.  48;  G.    F.  Grotef. 

1,  p.  47.  —  génit.   sing.  arqui,  Lucr.  6,  52C,  et 


ui4 


AUDE 


Cic  A'.  />.  '!,  '»■  —  nom.  plur.  arci,  Vairon,  dont 
Won.  77,  i2-  —  //  eit/è'm.  aatu  Eiui.  Ann.  (5,  6,  w*s 

/>«/•  Prie.  />.  713,  7'.;  <•/.  /</.  l'A.  658,  e<  Sclmeid.  gr.\ 

a,  Ia4  )• 

1<>)  a,c  —  a)  pour  tirer  :  [ntendit  criuilus  Apollo 
Arcoiii  auratom  lunainnixus,  Enn.  dam  Cic  Acad. 
a,  28;  cf.  Hem.  Docir.  Meir.  />.    186,  et  Beier,  • 

()//.  2  /».    74    Kg et,  quum  extemplo  arcuni  mi  el 

^aretrametugittassumpsero, «fc.,  Plaul.  l'un.  s,  >, 
10a.  Arcus  inlentiu  inaliquem,  Cic.  Sest.  7  ;  cf.  Virg. 
JEn.  8,  704;  y,  665.  «~  adductus,  arc  tendu,  bandé, 
Virg.  /En.  5,  5i>7  ;  r*~>  remusui,  arc  détendu,  l/or. 
<)/.  3,  27,  67.  Arcu  emittere  sagiltam,  lancer  une 
flèche  avec  un  arc,  décocher  un  trait,  Plin,  9,  8,  11. 
Arcuni  dnigere  in  aliquein,  l'as.  3,  60,  et  beauc. 
d'autres.  —  b)  arc-en-ciet ,  iris  :  Al  (lui)  ubi  aspi- 
ciunl,  mortalibu'  que  perbibeiur,  Enn.  Ann.  i5,  2. 
'l'uni  cotor  in  nigreis  exsislit  aubibua  arqui,  *  Lucr. 
6,  526.  An-us  ipse  ex  nubibus  eflicitur  quodauunodo 
coloratus,  Cic.  N.  D.  3,  20.  L'eu  nubibus  arcus  Mille 
trahit  varios  adverso  sole  colores,  Virg.  En.  5,  88; 
de  mime  Ovid,  Met.  6,  63  ;  11,  632;  14,  838;  Hor. 
A.  P.  68  ;  Liv .  3o,  2  ;  4  1 ,  2  1  ;  Plin.  1 8,  35,  80  ;  Sé- 
riée. Qtt.  Nat.  i,5  et  6,  et  pass. —  c)  arche,  arcade, 
voûte,  arc  de  triomphe,  etc.  :  Efficicns  humilem  lapi- 
duin  rompagibu.s  arcuni,  Ovid.  Mit.  3,  3o.  Nain  pu- 
niicevivo  Et  levibus  lopins  nalivum  duxerat  arcum ,  id. 
ib.  160;  Juven.  3,  1 1  ;  Suct.  Ner.  25.  — Marmoreus 
arcus  cum  tropaùs  (decretus  Druso),  Suet.  Claud.  1; 
de  même  id.  ib.  11;  Domil.  i3;  cf.  Schsvarz,  Plin. 
Paneg.  59,  2.  —  De  là 

2°)poét.  ou  dans  la  prose,  postérieure  à  Auguste, 
toute  courbure  en  voûte,  toute  forme  circulaire.  Ainsi 
en  parlant  de  l'ondulation  des  vagues  :  Ecce  su|>er 
inedios  fluctus  niger  arcus  aquarum  Frangitur,  Ovid. 
Met.  11,  568;  des  replis  du  serpent  :  Ille  voltlbilibus 
squamosos  nexibus  orbes  Torquel,  et  inimensos  saltu 
sinuatur  in  arcus,  id.  ib.  3,  4a;  des  sinuosités  d'un 
golfe  :  Est  sinus  Haemonia;  curvos  falcatus  in  arcus, 
id.  ib.  11,  229;  d'un  port:  Portus  curvatus  in  arcum, 
port  qui  se  recourbe  en  arc,  s'arrondit  en  demi-cercle, 
Virg.  AZn.  3,  533  ;  de  la  courbure  des  branches  :  Silva.» 
pressos  propaginis  arcus  Exspectant,  les  branches  ar- 
rondies du pr ovin,  id.  Georg.  2,  26,  et  de  même  beauc. 
d'autres.  Dans  Tacite  en  parlant  du  dossier  de  la 
chaise  :  Vinculo  in  niodum  laquei  ad  arcum  sella;  res- 
tricto,  Tac.  Ann.  i5,  57.  Et  dans  un  sens  obscène, 
en  parlant  du  membre  viril ,  Appui.  Met.  2. 

3°)  t.  de  malhem.,  arc  de  cercle  :  Coronim  si  divi- 
spris,  arcus  erit;  si  direxeris,  virga,  Scrwc.  Qu.  A'at. 
1,  10;  de  même  Colum.  5,  2,  9.  De  là,  en  pari,  des 
cinq  cercles  parallèles  qui  distinguent  les  zones  :  Nec 
tibi  direclos  placeat  via  quiuque  per  arcus,  Ovid.  Met. 
a,  129. 

Arcus;/.  q.  Aracosia. 

Arcus  «lulianus,  le  village  d' A rcueil ,  près  de 
Paris  ,  connu  par  T  aqueduc  construit  en  1624  par 
Marie  de  Médicis,  pour  en  amener  les  eaux  à  Paris  et 
qui,  pour  la  beauté,  rivalise  avec  les  ouvrages  des  Ro- 
mains en  ce  genre. 

Ardania  ,  Ardanis,  'Apôavia,  'ApSavî;,  Slrab.  p. 
40,  838;  Ptol.  4,  5,  5  ;  promontoire  de  la  Marmaiïca, 
vis-à-vis  de  la  Crète. 

Ardurtuni,  la  ville  d' Ardart,  Ardfeart,  Art- 
feard,  sur  la  mer,  à  2  lieues  à  l'E.  de  Kervi,  en  Ir- 
lande. 

1.  ardëa,  a;,  /,  =  èpcoSiô?,  héron,  oiseau 
(  nommé  ordin.  dans  Pline  ardeola;  voy.  ce  mot), 
Virg.  Georg.  1,  364.  —  Peut-être  nommé  ainsi  de 

Ardëa,  œ,  f,  'ApSéa,  Liv.  8,  57  ;  27,  9;  29,  i5; 
Mêla,  2,  4;  Plin.  3,  5  (  9  )  ;  Eutrop.  1,  8  ;  Virgil.  7, t. 
409,  411,  63i  jg,  738  ;  ia,  44;  Ovid.  Met.  14,  v.  571; 
SU.  Ital.  i,v.  293  ;  8,  v.  36o;  Martial.  4,  epigr.  60; 
Strab.  p.  228,  232  ,  249;  Civitas  Ardeatium ,  Liv.  4, 
11  ;  capitale  des  Rutules,  dans  le  Lalium,  au  S.  E. 
de  Lavinium,  à  18  milles  de  Rome,  devint  colonie 
l'an  de  R.  3 11,  et  s'appelle  auj.  Ardea,  dans  les  États 
de  l'Eglise.  D'après  la  tradition,  elle  fut  brûlée  par 
Énee,  et  de  ses  cendres  sortit  le  héron.  Voy.  Mannert, 
ital.  1,  617;  Mueller,  Camp,  de  Rome.  Ardeas  alis, 
ad/.,  Cic;  Ardeates,  ium,  Liv.  4,  1 1  ;  Ardeatinus,  adj., 
Aep.,  Sertec. 

Ardea,  Ptol.  6,  4i  5  ;  ville  de  Perse,  dans  les  envi- 
rons de  Pcrsepolis. 

Ardea,  Ardra,  Ardrae,  Ardresium,  la 
ville  d'Ardres,  en  France,  dépt  du  Pas-de-Calais,  à 
3  /.  au  S.  de  Calais. 

Ardëss,  âlis,  adj,  (nomin.  ancien  Ardeatis,  comme 
Arpinatis  ,  Caton,  dans  Prise,  p.  629,  P.  ),  appartenant 
à  Ardée,  ardèate  :  In  agro  Ardeati ,  Cic,  N.  D.  3, 
18.  Ardeas  templum,  Plin.  35,  10,  37.  —  De  là  au 
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plur.    Ardeates,   iiiui,  habitante  d'Ardce,  I.iv.    S,   ',  ;  ; 

4,    7- 

Artlt-al  iiius,  a,  uni,  adj.,  forme  plus  rare  puni 
ardeas,  ardèate  :  nu  pnadivtn,  ttep.  Ait.  i\;  empl. 
aussi  ni  toit  in  Ardealiuo ,  s. -eut.  agio,  Senec,  Rp.  i<>>. 

Ardcalls;  voy.  Ardeas. 

Ardcbilu,    ville  de  Médie,  au/.  Ardebil,  dan, 

l ' Aderbijan  (  Prise  ),  a  8  /.  a  l'I:.  île  TaUlis. 

V rilt-lica  ,   l'iscarin ,  ta   ride  de   Peschiera , 

dans  In  Prov.  vénitienne  de  Mantoue,  sur  le  Lago  di 
Garda. 

nrdëlïo,  ônis,  m.  [dérivé  de  ardeo;  lire  plein  d'ar- 
deur, de  zèle,  d'aï  lit'ité],  ardélioii,  homme  qui  s' agile, 
se  démène  sans  rien  Jnire,  ltoXuitOSY|UM  :  Est  ardo 
lionum  qua-dam  Koime  natio  Trépide  eoneursaus,  oc- 
cupata  in  otio ,  Gratis  auliclans ,  uiulia  agenda  mlnl 
agenSi  Sibi  molesta  et  abis  odiosissima  ,  Phcedr.  2,  5,  1 

et  suie.;  cf.  les   épigrammes  de  Martial,  2,  7  el  4,   79. 

Ardenuu,  Venant.  Fortuit.  7,  4;  peut-être  aussi 
Argenclium  ;  Aiinnoiii  ;  forêt  de  la  (jallia  Aquilania 
Secunda,  dans  le  voisinage  de  La  Rochelle ,  si  ce  n'est 
pas  la  même  que  la  foret  des  Ardennes  :    Aldueuna. 

ardeus,  cutis,  Pa.  de  ardeo. 

ardenter,  adv.;  voy.  ardeo,  fa.,  à  la  fin. 

ardëo,  rsi;,  rsuui,  ère,  2.  (parf.  du  subj.  aidue- 
rint,  Inscr.  Fratr.  Airal.  du  temps  de  l'empereur 
Alexandre  Sévère,  dans  Orell.  Inscr.  n°  961:  cf. 
Struve,  p.  2i5  )  v.  n.  [voisin  de  areo  :  voy.  Dœd. 
Syn.  4,  p.  243  et  suiv.],  propr.,  s'enflammer,  prendre 
feu;  —  de  là  aussi 

1°)  être  en  feu,  brûler  :  Troja  arserit  igni?  Virg. 
JEn.  2,  58  c  Deipbobi  dédit  ampla  niinani,  "Vulcauo 
superante,  douais;  jain  proxiinus  ardel  Ucalegon  :  Si- 
gea  ignifreta  lala  relucent,  id.  ib.  2,  3n.  llabet  (tellus) 
ignés  unde  oriantur  :  Nam  niultis  succensa  locis  ardent 
sola  terra; ,  car  le  sol  de  la  terre  brûle  en  beaucoup 
d'endroits,  Lucr.  2,  5g3;  de  même  id.  6,  i45.  Auxi- 
lium  teclis  quasi  fere  ardeutibus  iustans  ,  id.,  3,  1077. 
Exsiccare    suis  radiis  ardenlibu'  soient,    id.  6,   619. 

QVOD  ICTV   FVLMIMS  AROORKS  SACRI   LLCl  ATTACTAE  AR- 

duerint.  Fratr.  Arv.  I.  c.  (lircumstant  cum  ardeuti- 
bus taedis,  avec  des  torches  enflammées ,  Enn.  dans 
Cic.  Acad.  2,  28.  Caput  arsisse  Servio  Tullio  dur- 
oiienti,  qua;  historia  non  prodidit?  Cic.  Divin.  1,  53, 
fin.  Pra;neste  ardentes  lapides  cœlo  decidisse,  Liv.  11, 
1.  Quum  ardente  domo  per  noctein  hue  illuc  cursarel 
incustoditus,  Tac.  Ann.  i5,  5o, fin.,  et  beauc.  d'autres. 
Rogum  parari  Vidil,  et  arsurossupremisiguibus  artus, 
Ovid.  Met.  2,  620;  la  même  forme,  id.  ib.  2,  245  ;  14, 
747;  Virg.  JEn.  11,  77. 

2°)  aufig.  :  en  parlant  —  a  )  du  feu  des  yeux  : 
briller,  étince/er  ;  Ardent  oculi  ;  fune  opu'st,  il  a  Cœil 
en  feu;  il  faut  des  cordes,  Piaut.  Capt.  3,  4,  62.  Quum 
spuma's  ageret  in  ore,  ardèrent  oculi ,  Cic.  Verr.  2,  4, 
66.  Ardent  oculi,  toto  ex  corpore  crudeliias  emicat, 
ses  yeux  sont  étincelants  ;  la  cruauté  lui  jaillit  par  tous 
les  pores ,  id.  ib.  2,  5.  62.  Ad  liu;c  vates  vi  denique 
multa  Ardentes  oculos  iutorsit  lumine  glauco,   Georg. 

4,  45 1.  —  b)  metaph.,  et  transporté  de  la  lumière  à  la 
couleur  :  briller,  éclater,  etinceler,  resplendir  :  Stel- 
latus  iaspide  fulva  Ensis  erat  Tyrioque  ardebat  inurice 
laeua ,  Ving.  AZn.  4,  262.  Horret  ager  campique  aiuiis 
sublimibus  ardent,  et  la  plaine  resplendit  de  f  éclat  des 
armes  dressées,  id.  ib.  n,  602.  —  c)  dans  une  ac- 
ception très-gén.,  en  pari,  de  tout  ce  qui  est  en  mouve- 
ment, violent,  passionné  :  brûler,  être  ardent;  ordinai- 
rement accompagné  d'un  ablatif:  r^>  dolore,  ira,  studio, 
invidia,  etc.,  de  douleur,  de  colère,  de  zèle;  être  en 
butte  à  l'envie,  etc.,  mais  souvent  aussi  sans  aucun  de 
ces  ablJ:  être  dans  une  émotion  vive,  particul.  en  pari, 
de  fiimour  :  brûler,  être  consumé,  dévoré ,  etc.  — 
a)  avec  tabl.  :  Quippe  patentia  quom  totieus  ardentia 
morbis  Lumina  versarent  oculorum,  experlia  somno  , 
ils  roulaient  tout  autour  les]  éclairs  ardents  de  leurs 
yeux  ouverts  et  privés  de  sommeil,  Lucr.  6,  1179.  lu 
fluvios partim  gelidos ardentia  raoïbo  Membra  dabant, 
les  membres  brûlés  par  la  fièvre,  id.  ib.  6,  1171. 
De  même  ardere  flagitio,  Plaut.  Casin.  5,  3,  i  ;  <~ 
aniore,  Ter.  Enn.  1,  1,  27;  Cic.  Verr.  2,  2,  47;  cf. 
Totumque  incausta  per  agmeu  Femineo  prsedae  et  spo- 
liorum  ardebat  aniore ,  Virg.  AZn.  11,  782.  r^iracun- 
dia,  Ter.  Ad.  3,  2,  12.  >^>  cura,  Varro  R.  R."i,  17,  9. 
~  dolore  et  ira,  Cic.  AU.  a,  19.  <~  cupiditate,  id. 
Pis.  24.  r^>  studio  et  amore ,  id.  Qu.  Fr.  1,  2.  <~  de- 
siderio,;rf.  Mil.  i5;  Tusc.  4,  17.  r^>  podagra;  dolori- 
bus,  être  tourmenté  par  la  goutte  aux  pieds ,  id.  Fin. 

5,  3i.  r^j  furore,  Liv.  2,  29,  fin.  Furiisque  refecli 
Ardebant,  étaient  enflammés  de  fureur,  Virg.  Georg. 
3,  5 12.  —  Quum  arderet  Syria  bello,  Cic.  Au.  5,  6. 
Orbem  terrarum  imperiis  distributis  ardere  bello,  id. 
Fam.  4,  1.  Totam  Hispaniam  arsuram  bello ,  Liv.  28, 
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24,  fin.  et  pass.  —  (î,  sans  ablatif  :  Taiilnm  est  fliirnen 
M-iboi  uni  ,  tain  niliguc  sciitiiili.c  ,  ut   1111I11  non  soluin 

in  incendera  jadteem ,  sed  ijim-  ardere videaria,  Cic  De 

Or.  2,  45;  cf.  Qumtil.  Inst.  11,  3,  145.  Omnium 
aiiiiiu  ad  ukucendom  ardebant,  Cas.  n.  G.  6,  34. 
Ardel  et  nam  Non  capit  ipsa  suaiu  l'iocne,  Ovid. 
Met.  i\,  ïhkj.  Ultro  implacables  ardel,  Virg,  Ain.  12, 
i.  Ardel  in  aima  BMSjif,  "/.  ib.  -,  1  \  de  même  r^>  in 
ccdciii  ,  être  altéré  de  carnage,  Tac  Hist.  I,  43,  el 
poet.  suivi  de  l'inf.  comme  ace.  (cj.  plus  bas),  désirer 
ardemment  faiie  qqche,  brûler  de  :  Neacil  utro  potius 
ruai;  et  ruere  ardet  utroque,  Ovid.  Met.  5,  16C;  de 
même  I  irg.  .En.  4.  281  ;  il,  895;  cf.  1  uni  \cro  arde- 
miis  ^citan  et  quaerere  causas,  id.  ib.  iu5,ct:  Sed  glo- 
rnerare  niaiiuin  bello  el  coin  urrere  in  areem  Cum  10- 
ciis  aident  anniii,  id.  ib.  2,  3i6;  Val.  Flacc  6,  \~> . 
Particul.,  être,  saisi  d'une  ardeur  amoureuse,  aimer 
ardemment  ._Ex  a-quo  captis  ardebant  mentibus  ambo, 
Ovid.  Met.  ',,<)2.  Moite  deu>  arsit  in  i lia  ,  id.  ib.  8, 
5o.  Avec  l'abl.  :  Thessalus  annlla!  facie  Briseidos  ar- 
sit,  Ovid.  Am.  2,  8,  il,  At>it  Atiides  medio  in 
triumpho  Virgine  rapta,  Hor.  Od.  2,4,7;  id.  ib.  3,  9. 
6  ;  et  avec  l'ace  de  l'objet  aimé  comme  plus  haut  lu 
construction  avec  Cinf.  )  :  Formosum  pastor  Corydon 
ardebat  Alexin  Corydon  aimait  passionnément  le 
bel  Alexis,  Virg.  Ed.  2,  1.  Non  sola  comptes  arsit 
adulteri  Crines,  Hor.  Od.  4,  9,  i3.  Delphini  pueios 
miris  lundis  arserunt,  Gell.  7,  8;  cf.  Arusian.  Mess, 
p.  209,  Lindem.  — d)  en  pari,  de  la  douleur,  du  cha- 
grin :  brûler,  tourmenter,  se  faire  vivement  sentir  : 
Haud  aliter  Rutulo....  Ignescunt  ira,  duris  dolor  os- 
sibus  ardet,  Virg.  AZn.  9,  66. 

.    [3^2?^  *  Passivt  arsus,  rôti ,  cuit  :  Ovi  duri  médium 
arsum  manducare,  Plin.  Valer.  2,9. 

ardens,  enlis,  Pa.  du  verbe  précéd ;  propr.,  brû- 
lant ;  de  la  ardent ,.  vif ,  violent;  s'emploie  au  propre 
et  au  fig.  :  —  1°)  au  propre  :  Ardentes  oculos  alii  ad 
fastigi.-.  jaclant ,  des  yeux  ardents ,  Virg.  AZn.  9,  568. 
Axis  stellis  ardeutibus  aplus,  l'axe  du  ciel  ou  sont  at- 
tachées de  brillantes  étoiles ,  des  astres  étincelants  , 
id.  ib.  4,  482.  L'bi  erat  visus  sol  ardentissimus,  Tubero, 
dans  Gell.  6,  4,  3.  Ardentissinnim  tempus  œstatis,  Plin. 
2,  47,  47.  Austros  ibi  tum  ardentes  flare,  id.  12,  19, 
42.  Quinta  (zona)  est  ardentior  illis,  plus  chaude, 
Ovid.  Met.  1,  46.  Ardens  Africa.  Lacan.  9,  729.  — 
2°)  au  fig.  a)  en  parlant  de  l'ail  :  Ad  haec  vates  vi 
denique  multa  Ardentes  oculos  intor.sil  lumine  glauco  , 
regards  étincelants  ;  Virg.  Georg.  4,  45 1  —  cf.  Ar- 
dentesque  oculos  suffecli  sanguine  et  igni,  id.  AZn.  2, 
210,  et  :  Ad  ccelum  tendens  ardentia  lumina  frustra,  id. 
ib.  2 ,  4o5  :  —  b)  de  la  couleur  :  Ardentissimus  color, 
Plin.  21.  4,  10.  Elucent  alia;(  apes  )  et  fulcore  corus- 
cant,  Ardentes  auro,  le  corps  brillant  a  or,  Virg. 
Georg.  4,  99;  de  même  id.  AZn.  10,  262.  —  c)  eu 
parlant  du  vin  :  fort,  qui  a  du  feu  :  Ardentis  Falerni 
pocula ,  Hor.  Od.  2,11,19.  —  d)  en  pari,  de  l'esprit, 
brûlant,  ardent  :  Calidior  est  enim  et  ardentior  animus 
quam  est  hic  aer,  Cic.  Tusc  1,18,  exlr.  —  d)  d'une 
émotion  passionnée  :  Volneris  ardenti  dolore ,  par  les 
douleurs  cuisantes  de  la  blessure,  Lucr.  3,  663.  Tum 
pudor  incendit  vires  et  conscia  virtus,  Praecipitemque 
Daren  ardens  agit  a'quore  toto ,  brûlant  de  l'ardeur  des 
combats  ,  bouillante,  Virg.  AZn.  5456.  Quam  (  Ama 
tain)  super  adventu  Teucrum  Turnique  hymenaeis  Fe- 
mineœ  ardentem  curaque  iraeque  coquebant ,  id.  ib.  7, 
345.  Quis  umquam  fuit  avaritia  tam  ardenti  aut  tam 
effrenatis  cupidiialibus?  Cic,  Fin,  3,  II.  Quum  (  De- 
cius  )  eam  mortem  ardenliore  studio  peteret ,  quam 
Epicuriis  voluptatem  peteudam  putat,  id.  ib.  2,  19,  61. 
Ardentes  in  cum  literas  ad  me  misit.  il  m'a  envoyé 
une  lettre  très-vive  contre  lui ,  id.  AU.  14 1  10,  fin. 
Ardentissimus  dux,  bouillant,  impétueux  général, 
F/or.  4,  2,  42.  Quid  Romulo  ardentius?  id.  1,  8,2. 
Confremuere  omnesstudiisque  ardeutibus  ausumTalia 
deposcuut,  Ovid.  Met.  :,  199.  Miserere  ardentis  (s.-cnt. 
aniore),  id.  ib.  i4,  691.  Poét.,  suivi  dugén.  :  Arden- 
tem tenuit  reverenlia  caedis  Latoidem,  Slat.  Theb.  1, 
662.  (  Mais  dans  cet  exemple  le  génitif  caedis  est  plu- 
tôt le  régime  de  revereatia  :  la  honte  d'un  tel  meurtre 
retint  le  guerrier  enflammé  de  colère.  )  Souvent  dans 
Cicéron,  en  parlant  du  feu  du  discours  :  Nec  umquam 
is  qui  audiret  iucenderetur,  nisi  ardens  ad  eum  perve- 
niret  oratio,  Cic.  Or.  38.  Facile  est  verbum  aliquod 
ardens  (ut  ita  dicam  )  notare,  idque  restinctis  jam  ani- 
morum  incendiis  inidere,  id.  ib.  8  (  cf.  id.  Unit.  24, 
fin.  :  Ardora,nimi  non  seuiper  adest,  isque  quum  con- 
sedit,  oinuis  illa  vis  et  quasi  flamma  oratons  exstm- 
guitur).  At  vero  hic  noster  (orator),  quem  principem 
ponimus,  gravi?,  acer,  ardens,  etc.,  id.  Or.  28,  99, 
et  passim.  —  Adv.  ardeuter,  ardemment ,  avec  passion, 
Cic.  Tusc.  4, 17,  ig;Plin.  Ep.  a,  7,  6.  —  Compar.  Cic. 
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t'aUimtr,  t'onflamntH    /.■/■/»<   toutont  ompl,  tn 

ou  ./.i/o  /./  prose  po>t.  Mi-nrr   «i     tii^tttlt  .   ne   M 

trouve  pas  du  tout  dam  Cieéron{  eiiard »<  e<vif»'. 

wuvmtj  i  0;  ''emploie  »"  /'/'"/"<  ./.m 

i  profil»;   t  i  ornait  molu  Perealefacta  vidai 
.ii.Ii  m.- ,  comme  tu   voit  tout,  échauffé  par  le  mou 
il ,  prtmhv  feu,  Luer.ê,       •    Fiammeieare  ca 

liini;   1,1  i'|uu.|iir  .iiiiii  lil,  «I  m, I.  si  uni  nrlcsli.i   tcnipl.i, 
i,    ,,     s,  .1    In. nul       rUppill  i     |    n.-  Lu  !•■  Ml  U     I"' 

■b  ignibui  athoi  Conciperel  QammMi  longutque  u 
.!.■>( n.  i   Jim-  ,  0/  que  /'.in-  ./i/  ."/  "<•  /•'•'''  />■"  . 
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ju\i.i  l'iiiiii,  relerrimu  ardeteeni,  Pliu  i  -,  >,  il 
i°)au  fig,  n)  tn parlant  dti  rayons  lumtntui  ;  hure. 
briller:  Fulminait  ardescunt  ignibut undie ,  Ovid,  I/*/. 
ii...  h)  ./i/  f/aiVfl  ,/i»  brille ,  étincelle  ;  Pugîo 
îitiu  tetutlale  obtutum  uperari  mxo  <i  ">  mucronem 
ardeteere  jussit ,  r«ic.  .//;//.  >  •,  .  >  v)  le /'lus  »>'"- 
mu/,  m  pari,  il' une  émotion  passionnée  :  s'enflammer, 
tsionner  :  Ardeicil  dira  oupidina  pectui,  Lucr, 
.',,  inSii;,/,  même  /</.  5,  5g5.  Iuhimto  indomitM  n 

iliMil    VulgUI    m   ii.iv,   s'enflamme   d'une    indomptable 

,  Ovid,  •/./.  .'«,  (i  (  r/  Pirg,  -Eu.  7,  , ,  i 
Exarsit  in  iras,*/  Luean.  3,  1 34  :  Accenaui  m  iran); 
(/<•  même  .-■  in  inceatai  auplras,  IVre,  •i'/;'/.  n,  a5. 
Expleri  mentem  n.qmi  ardescitque  luendo  Pbœnitsa, 
tt  ta  pensionne  en  contemplant  sot  traits,  Virg.  .En. 
1,  -1  i.  Adventutque  \  ii  u  ut  fremituique  ardescil  eque- 
1  um ,  ici,  ib.  11  ,  >»;.  Axdesceiite  pugna,  le  combat 
s' échauffant,  Tac.  Hist.  5,  18.  Soins  animalium  eo 
(timulo  ardescens ,  Plin.%,  ,">,  <j  181,  .\t  pauooa, 
quibua  li. i,-  rabies  auotoribus  arnt,  Non  Gauar,  aad 
petna  leuct,  Luean.  6,  3Sg. 

.triIrviriMH  <  Iltiriloroyioiiiu  ,  Hnr«lor\l 
oiiiu,  Clae.;  lu  ville  d'Hanlerwyck ,  dont  hs  Pays' 
terne,  sur  le  Zierdersée ,  vrov.  ./<•  Geuddres. 

lriliii'i  ,  Apoiaïo'. ,  Strab.  /-.  a  1  i  ;  Vardasi ,  Plin.; 
N.iiilii,  O'jspoîoi,  Ptol.  a,  1  7.  S;  y,  ii/'lr  île  /'lilyriciun 
(  Dalmatit-  ),  sur  la  rive  du  golfe  de  Narcntn. 

AiiIm'on  ,  is,  m.,  peintre  corinthien,  Plin.  35,  3  (5). 
ardifor,  era  ,  èinm,  ajj.  {  ardor-fero  J ,  qui  porte 
ta  flamme  ;  -  de  làpQetiqt  :  en  parlant  il' tin  (lambeau  : 
<///;  est  allume ,  1/111  brûle ,  brûlant  :  Non  V'Meth  ut  par- 
viens A  Dior  ardifera  lampade  aride  a^at  amanics  ws- 
tuantes?  Vewron,  Jans  Non.  4,  27.  La  leçon  ardifera  est 
contraire  aux  manuscrits  et  blesse  le  mitre;  il  faut  lire 
ardifeta.  Voy.  ci-dessous  ardil'etus  ). 

arilMT-tiis,  a,  uni  (ardere  et  fétus),  plein  de  feu, 
J'arron,  dans  Non,  p.  243,  a3;  cf.  p.  3i?.,  3;  voy. 
ardifer;  et  CEhler  sur  ce  passage  dans  M.  Terentii 
f'arr.  Satyr.  Menipp.  reliqti.  p.   i.'(o. 

Ardiinuclia ,  Arraacha,  Annacanuiu, 
la  ville  d' Arma» h  en  Irlande,  prov.  d'Ulster,  sur  le 
IL  Kaln,  au  N.  de  Dublin. 

Anliscu*.,  //.  de  la  Sarniatia  Europaea,  qui  se 
jette  dans  le  Danube. 

A '-il  i  u  s  llous;  cf.  Adrius. 

Arilobrica,  Mêla,  3,  1,  9;  port  des  Cantabres 
en   Espagne  ;  auj.  Corognc. 

Ardonea»,  arum,  Liv.  24,  20;  Erdoniœ,  Tab. 
Peut.;  Anton.  Itin.;  Herdonia ,  X,  Liv.  25,  21;  27,  1; 
5/7.  liai.  8,  v.  568  ;  'Ep5ov£a,  Appian.  Hamiib.;  'Ep8w- 
via,  Ptol.;  ville  des  llupini,  dans  l'Apulia  Daunia,  à 
tg  m.  />.  au  S.-E.  d'JEcx  (Ecx  ),  à  26  au  N.-O.  de 
Canusiunt;  selon  Clue.  auj.  Cedogna,  Cedona,  Laque- 
donia  ,  prov.  Principato  Olira  ;  mais  selon  Ce/l,  Ar- 
JoiKi. 

ardor,  ôria,  m.  [ardor],  ardeur,  chaleur,  feu, 
flamme  ;  s'emploie  au  propre  et  aufig.  (cf.  ardeo,  u"  1 
et  2  :  —  1°)  au  propre  :  In  terras  igitur  quoque  solis 
vergitur  ardor,  les  feux  du  soleil,  Lucr.  2,  212.  Cui 
(  Apollini  )  pineus  ardor  acervo  Pascitur,  toi  pour  qui 
les  rameaux  entassés  de  nos  pins  entretiennent  une 
flamme  éternelle,  f'irg.  .'E/i.  11,  786.  Liquida  si 
quando  nocte  cometœ  Sanguraei  lugubre  rubent,  aut 
miiiis  ardor,  ou  les  feux  de  Sirius ,  id.  ib.  10,  273. 
Diiin  tmnor  est  clarus;  dum  cernilur  ardor  eorum 
(  igiiium),  id.  5,  087  ;  de  même  flainmarum  ardor,  id. 
ib  toga;  llanmiai  fervidus  ardor,  ib.  1098,  et  pass. 
Visas  iiocturno  tempore  abOcoideifle  faces  ardorem- 
qoe  cœli,  et  le  ciel  tout  en  feu,  Cic.  Catil.  3,  8.  Ardor 
cielestis  qni  mhfr  vel  cœlum  nominatur,  les  feux  cé- 
lestes, la  région  enflammée  du  ciel  qu'on  appelle  étlier, 
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...»//..i/,     i.liin limnl  ardoi   hal>«l,  rapiimlqui 

T\l\\n\([\XO.t  la  mém*  ardeur  les  domine,  rit    .    '  / 
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hrveicil  al  as  oculii   mioal   .> irdor,   et  tiae  /< 

/•■u  /mttit  de  wj  feux,  Lucr,    •.    -.,..     ni.-  imi 
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le  commandement,  Cie.  i:,,//,.  .,  ,t  de  l'ardeur  qui 
se  manifeste  dans  In  tenue  tt  /•  1  m,, nu  menu  esièi  ieui  > 

r>u    \ulliliiini|iii'  .ilque    iiiotiniiii ,  Cic,  ihviu.     1,    | 

m  is,  /  ,;/    .,    15,        li)  . //  parlant  de  i,'uir  • 
a  émotion  passionnée  .•  Sive  Toiuptai  ait,  .m ■■  il  ...ii 

II. unis     .mini,     /.    e.    ilolnr,     nu     bien    ipiel.pie    nltumi, 
douloureuse  ,    l.uer.     i.     ■•       <  liniiiuiu  eu|ii,lil.ituiu  ai 
doit  rrstuirlo,   quand  It  /eu  de  tonte*  le*  paSStOU 

amorti,  Cie,  Vtn.   1,   ij,  Cupiditai  vincendi,  ardoi 

mentis  .ni  ejoriain  ,  la  pttwion    de  la  gloire  ,  id.    (cri. 
li.    krdol    niiiiii  iiiiisedil  ,   l'ardeur  de  l'iime  s'est   re 

froidie,  id.  Brut.  i\.  Vulttun  bottitardora  animi  un- 

e.inlein  lene  111111  potuit,  Lie,  (i,  1  I.  Tini|in  a\  il  A^n 

cola  Mm  su, un  ardoramque compeacuit,  ne  increKcrel, 

■tgricolti  contint  ta  profite  loue  et  modem  son  ar- 
deur,  afin  de  ne  fias  /aire  ombrage,     lac.   Agr,  8.  \'.\ 

iiiiliiuin  quidam  11  eral  ardor,  m  jam  iode  cum  icalii 
luccedere  ad  muroi  veNent,  Liv.  8,  16;  et  transporté,  par 

métonymie ,  des  combattants  aux  armes  ;  Tandis  fuit 
ardor  ai  iiiiii  um,  adeo  inlinlus  pugntB  aiuiuus,  etc., 
Lie.  i/,  5.  —  Les  feux  de  l'amour  :  Ardureui  cupieus 
dissimulai  n>eum  ,  dissimuler  mon  ardeur  amoureuse  , 
Tib.  4,  12  ,  6  î  de  même  Oeid.  Met.  7,  7G.  Avec  le 
gén.  de.  l'objet  :  At  le1,  !\esse  ferox,  ejusdem  Virginia 
ardor  Perdiderat,  l  amour  pour  la  même  jeune  fille, 
Oeid.  Met.  i),  loi  ;  de  même  id.  ib.  9,  140  ;  Hor.  Epod. 
1 1,  27,  et  pass.  Et  par  melon.,  l'objet  ardemment  aime  : 
Tu  l'i'iinus  et  ultimus  1II1  Ardor  eris,  soli(|ue  suos 
tibi  devo\etannos,  Ovid.  Met.    14,  f>83. 

Ardotiimi,  Agathod.,  ville  de  Liburnie ,  sur  le 
Tedanius. 

.  ,       '  !  cf.  Ardea. 

A  rat  rosi  u  m  ;   v  •' 

Arilrosa  ,  la  ville  d'Adroscrt.  Ardroscn,  en  Ecosse, 
contrée  de  l'iinniugjtani,  comté  d'Air. 

trdiivuiia  ,  ;i  (  Aidenne,  tenant.  Fortun.  Carm. 
7(  4),^  [dérivé  de  Veiiua, saule,  etard,  de  l'a/lem.  hart], 
Arduena  Silva,  Cas.  5,  3;  6,29;  Tacit.  An.  3.  42; 
'Apôu:vva  SXf),  Strabo,  />.  tg4,  forêt  de  la  Gallia  Bel- 
gica  ,  entn  te  Rhin  et  les  Nervii ,  Condrusi  et  Rémi , 
touchait,  outre  ces  peuples,  tes  Leodici,  Namurci , 
Atrebale.s  et  Veroniandui ,  et  était  traversée  par  la 
Meuse;  auj.  les  Ai  demies ,  qui  traversent  le  Luxem- 
bourg ,  une  pai  lie  de  ta  prov.  de  Liège  et  le  Hai- 
naut. 

ardneriiit  et  ardui  p.  arserint  et  arsi,  inscr.;  voy. 
ardeo. 

'ardiiïtas,  âtis,/!  [arduus],  escarpement,  hau- 
teur escarpée  :  INeque  enim  senes  ,  neque  pueri  collium 
diliieultatem  acnioulium  arduilatem  atquc  asperitatem 
facile  feront,  Varro,  R.  R.  2,  10,  3. 

ardus,  a,  um ,  odj.\  voy.  aridus. 

arduus,  a,  um,  adj.  —  a)  escarpé;  raide  :  Sin 
est  (  ager)  ita  dissiniilis  ut  tolus  arari  non  possit,  Ht 
si  sit  confragosus  ,  atqne  arduus  clivis  ,-que  (  le  terrain) 
ne  finisse  être  labouré  dans  toutes  ses  parties,  comme 
lorsqu'il  est  inégal,  âpre  et  montagneux,  Varro, 
R.  R.  1,  18,  4.  Oppidum  erat  difficili  asceusu  atque 
arduo  ,  Cic.  Verr.,  2,  4,  23;  de  même  Liv.  25,  i3. 
Ceterum  adeo  ardua  et  aspera  et  confragosa  via  fuit 
Ht,  etc.,  le  chemin  fut  si  escarpé,  si  âpre  et  raboteux, 
id.  44,  3.  —  Assum  atque  advenio  Acherunte  vix,  via 
alla  alque  ardua,  Per  speluncas,  etc.,  Enn.  dans  Cic. 
Tusc.  1,  16;  de  même  <~  nions,  Ovid.  Met.  1,  3i6; 
~  Tmolus,  id.  ib.  1 1 ,  i5o,  et  pass.  Neritos  ardua  saxis, 
f'irg.  J£n.  3,  271.  Mundus  ut  ad  Seythiam  Rbipœas- 
que  arduus  aines  Consurgit ,  premilur  Libyse  devexus 
in  Austros,  s'élève,  monte  dans  les  hauteurs  de  l'espace, 
id.  Gcorg.  1,  240;  cf.  :  serpens  arduus  insurgens ,  ser- 
pent qui  se  dresse  (sur  sa  queue  pour  s'élancer),  id. 
Mn.  n,  755.  Aussi  ardinim  ,  i,  n.,  absott,  hauteur  es- 
carpée :  Ardua  dum  ineluunt,  amittunt  vera  viai,  Lucr. 
1,  660.  In  ardua  monlis  Ite  simul,  Ovid.  Met.  8,  rkjï. 
Tonitruque  tremiscunl  Ardua  lerrarum  et  campi, 
F"g-  Mn.  5,  694.  JLlherii  cursu  petit  ardua  montis, 
id.  il>.  8,  221.  Quum  jiarentis  régna  per  arduum  Co- 
bors  Oiganlum  scanderet  impia,  lier.  Od.  2,  19,  21. 
Visa  in   arduo  qu;e  plana  nierinl  ,  Tac.   Ami.  2,  47- 
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difficile,  pénible      Magnum  opu    omuiuo  el   irdunm, 

Brnla,  1 imur,  atd  nibîl  diffirile  amanii  pulo, 

Oi    10,  l,<  iiiiii   n  |.i  ,1  um  ai  diffiriliuni  pi-rp<     io,  id. 

.,,./.  même  id.  Vu,  1,  i3;  Plin,  n 
pii/  ',  1  1  Quia  id  ai  lumn  tactu  eral .  pai 
était  difficili   à  faire,  Liv.  H,  eodem 

In,  1  potentiam  et  conoordiaoi  <••••,  la  paitianci 
concordé  habitent  rarement  ensemble ,  Tae.   dnn.  ',,  ',. 
Diuque  Ardua  loUicitit  vicloria  qiueritui  annii 
Met.  i,,    ','>;.  \  n  luiisqur  \miii  di  .mi  ardua;,   Hor. 

, ,  1 ,    Nil  mortalibui  ardunn  •  I .  i  u  -, 
difficile  au*  mortels,  id,  ib.  i,    '•,  '■',-.        Substmtivt  : 
N..    Imi  locietai  ia  ardoo,  F  alliance  m-  lut  pm  diffi- 
cile  à  conclure,     Tue.   Ami.    12,    ir>.   —  b)  pénible , 
onéreux,  désagi  charge,  '.j'-,/  :r  ..  /,, 

MiIh  quidem ,  lametai  haud  quaquam  pai  poria  *e- 
quatur  icriptorem  et  aoetorem  rerom,  tamen  Hnprimii 
arduum  ridetni  rea  geatai  icribere,  etc.,  Sali,   CatU. 

S,  a  quoi  A.-GeUe  ajoute  In  remarque  :  •■  AnliuiNi  S  1!- 
lustius  non  pro  difficili  taiitum  ,  sed  pro  eo  quoque 
ponit  qund  Gned  ôu^yspé;  aut  ^oXncov  .q, pillant  : 
quod  est  cum  difficile,  tum  moleslum  quoque  et  inrom- 
modum  et  inlractabile,  »  Gell.  4,  i5.  Arduum  n  . 
Cnncta  onus,  le  fardeau  pénible  du  gouvernement,  Tac. 
Ami.  1,18.  —  c)  en  parlant  de  la  destinée  .fâcheux, 
malheureux,  critique  :  /Lquam  mémento  rébus  in  ai- 
duis  Servare  mentem  ,  Hor.   Od.  2,  3,  I. 

■^fj^  Compar.  arduior:  Quod  iter  loirgius  aidiiiirî- 
que  erat  a  cuna,  Caton,  daus  Prise,  p.  600,  P.  Superl. 
arduissimus  :  Asperrinro  atque  arduissimo  aditu,  id.  ib.; 
cf.  assidu  us,  egregius  ,  industrius,  perpetuus,  et  Rud- 
d'un.  1,  180,  not.  58.  —  L'adv.  ne  se  rencontre  pas. 

Ardyes  ,  peuple  situé  aux  sources  du  Rhône. 

A  rd  y  u  ion,  Steph.;  lieu  de  Béotic. 

are;  voy.  arefacio. 

ârëa  (  assez  souvent  sur  des  inscriptions  aria  .- 
Qrell.  Inscr.  n°  4,'3o)  x,  f  [d'après  liuttm.  Lex'il. 
1,  244,  dérive  de  la  souche  era,  terra  ].  terre,  large 
espace  de  terre  uni ,  place  vide  ,  surtout  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville:  ■  In  urbe  loca  pura  Arex,  »  Varro, 
L.  L.  5,  4,  11.  «  Area  proprie  dicitur  locus  variais,  » 
Fest.  p.  10.  «  Locus  sine  aedificio  in  urbe  ana;  rure 
aulem  ager  appellatur,  Florent.  Dig.  5o.  16,  211. 
D'après  ses  différents  usages  il  signifie  : 

1 u)  emplacement  à  bâtir,  aire  d'une  maison  ,  place , 
terrain  :  Si...  ponendaeque  domo  qunerenda  est  area  pri- 
inum.  s  il  faut  d'abord  choisir  un  emplacement  conve- 
nable pour  y  bâtir  sa  maison ,  Hor.  £/'.  1,  10,  i3.  Di- 
visis  angiportis  et  plateis  constilutis ,  arearum  electio  ad 
opporttinitatem  et  usum  communem  civitatis  est  expli- 
canda,  Vitr.  1,  7.  PontiCces  si  sustulerint  religionem, 
a  rea  m  praeclaram  habebimus,  Cic.  Au.  4,  i,fin.  Do- 
mum  deinde ,  ut  inonumenlo  area  esset  oppressae  ne- 
fariaespei,  dirui  extemplo  jussit,  Liv.  4,  16;  de  même 
id.  1,  55;  Sue/.  Vesp.  8;  Ulp.  Dig.  7,  4,  10,  et  passim. 

2°)  espace  ,  place,  surface  vide  dans  ta  maison  oit 
auprès,  cour  :  Resedimus  in  area  domus,  Plin.  Ep. 
6,  20  ,  4;  de  même  id.  ib.  7.  27,  10  ;  Ulp.  Dig.  43  , 
22,  1  ;  Gai.  ib,  8,  2,  1,  et  pass. 

3°)  emplacement  de  jeux,  arène,  carrière,  lieu  d'exer- 
cices pour  la  jeunesse  :  Nunc  et  campus  et  area? 
Lenesque  sub  noclem  susurri  Composita  repelantur 
hora,  Hor.  Od.  8,  9,  1 8.  De  là,  en  gén.,  lieu  de  combats, 
champ  de  bataille  :  Cane  facla  viroruui  :  Haec  animo, 
dices,  area  digna  meo  est,  Ovid.  Am.  3,  1,  25;  et  au 
fi".  :  Area  scelerum,  c.-à-d.  ou  le  vice  se  donne  car- 
rière,  Cic.  Att.  9,  18.  —  Aussi  empl.  pour  carrière, 
en  parlant  des  courses  de  chevaux,  etc.  Nunc  terilur 
nostris  area  major  equis,  Ovid.  Fast.  4,  10  (  cf.  id. 
ib.  2,  3t5o  ),  et  au  fig.,fa  carrière,  la  scène  ou  le 
théâtre  de  la  vie  :  Vita;  tribus  areis  peractis  (/.  e. 
pueritia,  juvénilité  et  senecta  ),  Martial.  10,   24. 

4°)  are  a  battre  le  blé  (  chez  les  anciens,  c'était  un 
emplacement  vide  à  proximité  de  la  maison  :  cf.  Adam, 
An'.:  j.  2.  3'|2  )  .  LT  neque  in  segetibus,  nenue  in  areis 
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neque  in  borraii  aratoi  possit  [raudare  decumaaum, 
Cic.  l'tT.  i,  (,  S.  Leur  construction  est  indiquée  par 
Caton,  R.  K.tji  et  luy,  farron,  Ii.  R.  i,5x;  Virg. 
('.toi",  i,  i7«,  fou  ;  c/TQhuid graviter  lunsis gérait area 
frugiLus,  Georg.  3,  1 3 i,  et  :  Nequicquam  pinguet 
palea  terct  area  culmoi,  /■/.  ib,  I,  192  ;  Colum.  à,  i, 
4;  s  ,  ïo  ;  l'ail,  i,  36,  et  autres. 

y")  cercle  autour  du  su/ett  ou  Je  la  lune  :  Tolei  ipleQ- 

doret  Grœci  areai  (  en  grec  à>.'«>va;  )  racavere,  quia  fera 
terendu  frugibua  loca  destioata  tunt  rotunda,  Senec. 

Qu.  IS'at.  i,  a. 

ti")  carreau  Je  jardin,  plate-bande ,  planche,  cou- 
che :  oliior  dissent  in  areas  sui  cujusque  generù  rea, 
le  jardinier  distribue  dans  les  planches  de  son  jardin 
les  diverses  semences ,  Varro,  L.  L.  6,  7,  6&;de  même 
Colum.   n,3;  Plin.  19,4,   20;   Pal/ad.   1,   34. 

7°)  emplacement  oit  l'oiseleur  tend  ses  pièges  :  Au- 
cepi  quando  concinnavit  aream,  obfundit  c.ibum,  Plaut. 
Asin.  1,  3,  64.  /Edes  nobis  area  est ,  auceps  suin  ego, 
id.  ih.  67. 

8")  cimetière,  Tertull.  ad  Scapul.  3. 

y°  )  alopécie,  pelade,  maladie  de  la  tête,  Ce/s.  6, 
4  ;  Martial.  5,  5o.  —  10°  )  t.  techn.  de  géométrie  ,  = 
plaiiuin,  sur/ace  plane,  plan,  Quintil.  1,  10,  43;  G  cil. 
1,  acv,  au  comm.  —  De  là  est  dérivé  : 

'îirëalis,  e,  adj.,  relatif  à  l'aire  {  à  battre  le  blé)  : 
/>*>  cribrum,  Serv.  Virg.  Georg.  1,   166. 

Area?,  la  ville  d'Hyères,  en  France,  dépt  du 
Var,  à  1  lieues  à  l' E.  de  Toulon. 

Arëatœ,  arum,  m.,  peuplade  sarmatc ,  nommée 
aussi  Arrœi  ;  peut-être  dans  la  Bulgarie  actuelle,  Plin. 
4,n,  iS. 

Areatuni;  cf.  Aiclistadium. 

Arebriçuni ,  bourg  des  Saiassi ,  dans  la  Gallia 
Cisalp.,  à  l'O.  d'Augusta  Prœtoria. 

Areburgiuiu,  Areburium,  Aremon- 
tiuin,  la  petite  ville  d' Arcmberg  surl'Aar,  dans  les 
montagnes  d'Eiffel,  auS.de  Cologne,  à  l'O.  de  Coblenz. 

Arecauum,  Arneniiuni,  Arnhcmia,  Arn- 
heiuium  ,  la  ville  d'Arnheim,  dans  la  province  de 
Gue/dres ,  sur  le  Rhin,  à  3  lieues  au  N,  de  Nimègue, 
à  5  à  l'E.  d'Utrecht. 

Areccœus,  a,  um  ,  adj.  [dérivéde  "i"]H  d'après  la 
Gènes.  10, 10  ;  ville  assyrio-  babylonienne  ;  cf.  Ammian. 
a3,  21  ]  babylonien  :  Gyndes  Radit  Areccaeos  baud 
una  per  ostia  campos,  T'bull.  4,  1,  142. 

Arecomici;  cf.  Yolcœ  Areconiici. 

Arccon;  cf.  Racon. 

Areconiuin,  ville  de  la  Britaunia  Rom.;  auj. 
Hertjord,  Harford,  Hartford,  Harfordta ,  capitale  du 
comté  du  même  nom ,  sur  la  Lea ,  à  6  lieues  au  N.  de 
Londres. 

Arectœi  Campi;  cf.  Arlacene. 

A  redata,  Aredatuni,  Au  relia  11 11  ni  ,  Ge- 
sodunum  ,  Leutia  ,  Lentium,  Lincia,  Lin- 
eiuni ,  Linz,  capitale  du  pays  au-dessus  de  l' Eus, 
dans  les  États  autrichiens ,  à  l embouchure  de  la  Traun 
dans  le  Danube. 

ârë-fncïo  (contract.  arl'aciu,  Cato,  R.  R.  69;  par 
anastrophe  :  facio  are,  Lucr.  6,  9G2;  cf.  Ruddim.  2, 
p.  392  ),  fêci,  faclum ,  3.  v.  a.  [areoj,  rendre  sec,  sé- 
cher (  usité  avant  la  période  classique  et  après  le  siècle 
d'Auguste  )  .•  Postea  amurcam  eximito  et  arfacito  :  ubi 
arebit,  etc.,  Cato,  R.  R.  69.  Principio  terram  sol  exco- 
quit  et  facit  are,  'Lucr.  6,  962.  Qui  are  ta  cil  ardor  est 
solis,  Varro,  L.  L.  5,  4,  n.  Alii  luteas  glebas  arefa- 
cientes  struebant  parieles,  Vitr.  2,  1.  Passivt  :  Arefieri 
in  furno,  Plin.  32,  7,  26.  Caulis  arefactus,  id.  i3,  22, 
33;  de  même  id.  34,  i3,  35;  Cels.  5,  27,  n°  7  ;  *  Suel. 
Vesp.  5. 

ârëfîo ,  factus  sum  ,  fieri  ;  voy.  arefacio-. 

Areiluctus,  llarileviuin,  Ilarilorimu,  la 
ville  d'Harjleur,  en,  France,  dépt  de  la  Seine- Inférieure. 

Arege"<ia,  Ptol.;  lieu  de  la  Germanie,  non  loin 
dllalberstadt,  selon  Mannert. 

Arei  ,  Liv.;  peuple  d'Afrique. 

Arelas,  âtis,/.  (  'ApeXcaat  ou  ApïAGÏTOv  ),  Auson. 
Epist.  23,  v.  81  ;  24,  v.  83  ;  Prudent,  Hym.  Perist.  4, 
de  1 8  Cœsaraug.  Martyr,  v.  35  ;  Arelas,  Gallula 
Roina,  Auson.;  Arelate,  Cœs.  B.  Civ.  1,  36;  Sueton. 
Tiber.  4:  Eumen.  Panegyr.  Const.  c.  18;  Arelate 
Sextauorum,  Plin.  3,  4;  Mêla;  Colonia  Arelate  Sex- 
tanoruni,  médaille  de  Caj.  Cœs.  ap.  Golz.;  Constan- 
tina;  Colonia  Julia  Paterna  Arelate,  Inscript,  du  temps 
c/'Autou.  Pins;  Arelatum,  ApéXaxov,  Ptol.;_Kx\\\x  ; 
ville  des  Salyi  dans  la  Gallia  Narbon.,  sur  le  Rhône, 
à  l'O.  d'Aquaj  Sexli.'e  ;  auj.  Arles,  dépt  des  Bouches-du 
Rhône ,  à  4  /.  au  S.  de  Nîmes,  à  12  à  l'O.  d'Aix. 
César  y  arma  quelques  navires  pour  le  siège  de  Mar- 
seille; Constantin  t agrandit;  Valenùnien  ei  Honorius 
lui  conférèrent  de  grands  privilèges.    Son  ancienne 


iplendeur  est  encore  attestée  par  Çamplùtliéâtre  et  l'o- 
oétisque.  Arelaleiisci,  Sidun.  Apoll.  ti,  Epist.  i>  \  Are- 
l.iii  N-.I  s  Sextani,  Inscriut.ap.  Grut.;  RespubUca  Ara- 

lateiuium,  Scaiv.  Dig.  Si,  1,  34.  An-lateniii  agei', 
Plin.  10,  42,  57. 

Arelate  ;  cf.  Arelas. 

Arelate,  l'ah.  Theodos.;  'ApêXirr,,  Ptol-;  Ar- 
lape,  Anton.  Itin.f  lieu  du  Noricutn  ,  a  l'O.  de  (.e- 
tiiiin,  a  l'E.  de  I.am lacum. 

\  rrla  t  ensis  ;  voy.  Arelas. 

Arelatuni  ;  cf.  Arelate. 

Arellius,  il,  m.,  nom  propre  romain.  —  a)  nom 
d'un  peintre,  un  peu  avant  Auguste,  Plin.  35,  IO  (  37), 
119.  —  b)  Areilius  I'iiscus,  rhéteur  romain,  moitié 
d'Ovide,  Senec.  Controv.  2  praf,  p.  i'i\,  Bip. 

lreiuont  ■  11 111  ;  cf.  Areburgium. 

Areiuorica ,  Plin.  5,  17;  Armorica  Orœ ,  Rut'U, 
Nttmant.  1,  v.  ai3;  Armorica,  Eutrop.  9,  14  ;  Ar- 
moricanus  Tractus,  Notit.  lmp.;  Arinoricus  Tra<  tus, 
Venant.  Fort.  3,  carm.  6;  6  'Ap(J.6piyo;,  Zosim.  6,  5; 
pays  sur  le  littoral  de  France,  entre  la  Seine  et  la 
Loire;  mais  selon  la  Notit.  lmp.  :  Aquitania  utraque, 
Senonia,  Lugdunensis  Secundaet  Tertia;  i.  q.  Bretagne 
(  Haute  et  Basse  Bretagne  ),  Britaunia  Minor  ;  depuis  la 
révolution,  les  dépts  de  la  Loire-Inférieure ,  du  Mor- 
bihan, du  Finistère,  des  Cdtes-du-.Xord,  d'Jl/e-et-f'i- 
laine  ;  —  et  Normandie ,  Neustria,  etc.,  dépts  de 
la  Manche,  du  Calvados,  de  l'Eure,  de  la  Seine-Infé- 
rieure.—  Plin.  4,  17,  traduit  Aremorica  par  Aquitania, 
mais  seulement  les  côtes. 

Aremorici,  a,  um;  voy,  Armoricus. 

Aremoricus,  cf.  Rutil.  Numant.  i,v.  2i3  ;  Ar- 
morici,  Auson.  Epist.  9,  v.  35;  peuple  de  la  Gallia 
Celtica  (  Lugduti.  ),  entre  la  Loire  et  la  Seine. 

arëna  (  barena  ,  Vairon,  dans  Serv.  Virg.  Ain.  1, 
172;  Prob.  Virg.  Georg.  1,  70;  Charis.  p.  80,  P.; 
Vel.  Long.  p.  2238,  ib.;  Inscr.  Orell.  n"  i3;  cf. 
Schneid.  gr.  1,  i85),  ae,  /.  [area],  a  bien  pu  être 
origin.  un  adj.s.ent.Xerva,  terre  sèche,  aride  ;  —  delà: 

1°)  sable  :  Filquoque,  uti  possit  inagnus  congestus 
arenas  Pluctibus  adversis  oppilare  ostia  contra,  Lucr. 
6,  725.  Qua  molli  bus  undis  Litoris  incurvi  bibuiam 
pavit  œquor  arenam,  le  sable  altéré  du  rivage  sinueux, 
Lucr.  2,  376  ;  —  Delà  Virg.  Georg.  1 ,  1 1 4  ;  Ovid.  Her. 
19,  loi.  r^j  sicca,  Virg.  Georg.  1,  189.  ~  sterilis, 
ib.  70.  ^-'mollis  .  Ovid.  Met.  2,  577,  et  beauc.  d'autres. 
—  Poét.  arena  nigra  =  limus,  limon,  Virg.  Georg. 
4,  291  ;  et  arenœ  carae,  en  parlant  du  sable  aurifère  du 
Pactole,  Ovid.  Met.  11,  88.  —  Le  plur.,  que  César 
{dans  A.  Celle  19,  8)  reprouve,  se  rencontre  très- 
souvent  depuis  la  période  d' Auguste  :  Suruuue  cauda 
verruntur  arena;,  Ovid.  Met.  10,  701  ;  de  même  id.  ib. 
2,  456;  865  ;  n,  23i  ;  499;  i5,  268  ;  279;  Am.  2, 
11,  47;  Virg.  Georg.  2,  106;  3,  35o;  Hor.  Od.  3, 
4,  3i  ;  Stat.  Silv.  4,  3,23;  Colum.  i,prœf  i\;  2,  10, 
i5,  et  pass.  {voy.  plus  bas).  —  Proverb.  :  Arenœ 
n.audare  semina ,  semer  dans  le  sable,  c.-à-d.  perdre 
sa  peine ,  entreprendre  qqclie  sans  résultat  :  Quid  la- 
cis OEnone?  Quid  arena;  semina  mandas?  IN  on  prolec- 
turis  litora  bubusaras,  Ovid. Her.  5,  n5  (  cf.  id.  Trist. 
5,4,  48). 

2°)  par  mèton.,  lieu,  pays  sablonneux,  sables  :  Ut 
vero,  quum  omnes  urbes,  agros,  vectigalia,  régna 
vendiderit,  tum  arenam  aliquam  aul  paludes  emat  :  id 
vos  potestis,  quœso,  concedere  ?  *  Cic.  Agr.  2,  27.  — 
De  là  (  le  plus  souvent  depuis  la  période  d'Auguste  ) 
employé  particul.  pour  —  a)  désert  sablonneux  : 
Quumque  super  Libycas  victor  penderet  arenas ,  Ovid. 
Met.  4,  617  ;  de  même  Lucan.  2,  4 '7-  Gaude,  Crasse, 
nigras  si  quid  sapis  inter  arenas  {s.-ent.  Assyriœ),  Prop. 
4,  6,  83.  Disjectas  inter  et  vix  pervias  arenas  instar 
montium  eductae  Pyramides,  Tac.  Ann.  2,  61.  — 
b)  bords  de  la  mer,  rivage,  plage  (  cf.  Lucr.  6,  727  : 
Quom  mare,  permotum  ventis,  mit  intus  arenam,  et 
Ovid.  Met.  1 5,  725  :  Litorea  arena  ).  Forte  petens  De- 
lon Ceœ  telluris  ad  oras  Applicor,  et  dextris  adducor 
litora  remis,  Doque  levés  saitusudœque  innitor  arenœ, 
Ovid.  Met.  3,  599.  Multaque  perpessae  (  carinae  )  Phry- 
gia  potiuntur  arena,  id.  ib.  12,  38;  de  même  id.  ib. 
i3,  729;  Virg.  Ain.  1,  176;  5,  34;  6,  3i6;  aussi  au 
pluriel  :  Hic  t'erus  expositum  peregrinis  anguis  arenis 
Os  petit,  etc.,  Ovid.  Met.  11,  56.  — c)  arène  {sablée) 
de  l'amphithéâtre  {  cf.  Suet.  Ner.  53  ;  Tit.  8  :  Ampbi- 
tbeatri  arena  )  :  Missum  in  arenam  apruin  jaculis  de- 
super  petiit,  Suet.  Tib.  72.  Parlhorum  obsides  per 
mediam  arenam  ad  spectaculum  induxit,  id.  Aug.  43. 
Quod  cominus  ursos  Figebat  Numidas  Albana  nudus 
arena,  Juven.  4,  100.  —  De  là  aussi  empl.  pour  le 
combat  dans  l'amphithéâtre  :  Dare  se  in  arenam,  s'of- 
frir, se  présenter  au  combat,  entrer  en  lice;  descendre 
dans/arène,  Triphon,  Dig.  11,4,  6.  Notos   quoque 


EqtBtei  Komanos  opéras  arena'  promillere  subegil  do- 
nis  nifjentibus,  Tac.  Ann.  1',,  14.  In  opéra  scenx  are- 
nteque  edenda,  Suet.  Tib.  35.  Seras  areoteque  dévo- 
lus, passionne  pour  les  spectacles  et  pour  les  jeux  ,  id. 
Calig.  3o.  —  Au  fig.  :  —  d)  champ  de  bataille, 
théâtre  pour  tout  autre  déploiement  d'activité  (  guerre, 
dispute ,  etc.  ),  lice,  théâtre,  carrière  :  Puma  cmlis  belli 
areua  Italia  fuit,  Flor.  4,  2,  18;  de  même  id.  ib.  4,  7, 
>>;</.  3,  21,  f.  .L-tual  angiisla  1  alju-s  civilis  arena, 
Lucan.  (>,  63.  Vectio  Prisco  quantum  plurimum  po- 
tero  pr.-t'stabo,  prxserlim  iu  areua  mea  ,  bot  est  apud 
CentumvirOS,  sur  mon  théâtre ,  dans  ma  sphère ,  Plin. 
Ep.  6,  12,  2.  —  De  la  est  dérivé  : 

ârênricëuK,  a,  um,  adj.,  aréneux,  sablonneux  {ne 
se  trouve  peut-être  que  dans  Pline  )  :  Terra  argillacea, 
tofarea,  arenacea,  /'////.  17,  7,  4  ;  de  même  ~  duri- 
tia  ,  id.  3o,  i5,  46.  ^^  semen,  semence  semblable  à  du 
sable ,  id.  21,  16,  5g. 

Arënficum  (  Arenatium.  Tab.  Peut.;  Hareua- 
tium,  Itin.  Anton.  ),  i,  n.,  ville  considérable  de  la  Bel- 
gique ,  auj.  Arnhetm ,  Tac.  Hist.  5,  20.  Cf.  Mann. 
Gaule,  p.  242. 

Arenœ;  peuple  de  Lydie ,  non  loin  de  Tyatira. 

Arenœ  Montes,  montagne  de  /'Hispania  B.elica  ; 
d'après  l'ancienne  leçon  dans  Plin.  3,  1,  3;  plusieurs 
des  meilleurs  mss.  et  l'édition  de  SiUis  donnent  Ma- 
îiani    montes. 

Arenœ  Olonenses ,  la  ville  des  Sables-d'O- 
lonne,  en  France,  dept  de  la  Vendée,  sur  la  mer. 

arënârius,  a,  uni,  adj.  [arena] ,  relatif  au  sable  : 
r^/  lapis,  grès,  pierre  poreuse ,  Serv.  Virg.  Georg.  2, 
348  (  comme  explication  de  l'expression  de  Virgile 
lapis  bibulus  ).  In  modum  arenanas  ferae,  d'une  bête 
féroce  destinée  à  r  amphithéâtre,  Ammian.  29,  1.  — 
De  là  pris  subsl.  dans  les  trois  genres  :  —  lu)  arena- 
rius,  li,  m.  —  a)  combattant  de  l'amphi'.heàtre,  gla- 
diateur {  cf.  arena,  «°  2,  c.  )  :  Si  ea  reicoi.ditio  sit  ut 
arenarimn  testera  vel  similem  personam  admittere  co- 
gamur,  Arcad.  Dig.  11,  5,  21;  de  même  Mœcian.  ib. 
36,  1,  5;  Cod.  Just.  3,  27,  11;  Petr.  Sat.  126,  6. 
Dans  une  inscription  {  dans  Orelli  n°  4°63  )  Mttratori 
prend  arenarius  pour  un  homme  qui  amène  du  sable  des 
sablières  {  voy.  le  suivant  );  Eichstœdt,  au  contr.,  le 
prend  pour  un  combattant  de  l 'amphithéâtre  ;  cf.  Orelli 
sur  cette  inscription.  —  b  )  maître  de  calcul{parce  qu'on 
avait  coutume  d'écrire  les  chiffres  sur  le  sable  ),  Ter- 
tull. Pall.  6  {cf.  abacus). —  2")  arenaria, ae,/.  {s.-ent. 
fodina  ;  cf.  œraria  ,  argentaria,  et  pass.  )  {autre  forme 
areuarium,  ii,  n.,  Vitr.  2,  4  !  6,  n),  sablière  :  Neque 
lapicidinx,  neque  arenaria;  ad  agriculluram  pertinent, 
Varro,  R.  R.  1,  2,  23.  In  areuarias  quasdam  extra 
portani  Exquilinam  perductus  occiditur,  Cic.  Cluent. 
i3,  37. 

arëniitïo,  ônis,  f.  [areno,  voy.  lesuiv.],  propre- 
ment, ravalement  avec  du  sable  ;  —  de  là,  par  méton., 
crépissage  d'un  mur  avec  un  mélange  de  sable  fin  et 
de  chaux  :  Tectoria  tundata  arenationis  et  maniions 
soliditate,  Vitr.  7,  3. 

arënâtus,  a,  um,  Partie,  du  verbe  inusité  aremo 
[  arena  ] ,  pourvu,  mêlé  de  sable  {  très-rar.  empl.  )  :  Are- 
nato  calée,  Cato,  R.  R.  18,  7  ;  de  même  Inscr.  Grut. 
207.  —  De  là  pris  subst.  arenatum,  i,  n.  {s.-ent.  opus  ), 
ravalement,  crépissage  avec  du  sable  :  Pro  arenato 
testa  dirigatur,  Vitr.  7,  4;  de  même  Plin.  36,  23,  55. 

Arène,  Aps^vY),  ville  de  Triphylie  (  Péloponnèse), 
Homer.  11.  2,  591;  9,  723;  Hymn.  in  A  poli.  42  3; 
Pausan.  2,  4,  3;  Strabo,  p.  346,  352,  36 1. 

Arène,  source  de  l'Élide,  près  de  Lepreos. 

Arène,  Plin.  4,5  (7),  i5;  ville  de  Messénie. 

àrëni-fôdïna,  œ,  /.  [  arena  ] ,  sablière  { dans  la  la- 
tinité postérieure  pour  le  mol  classique  arenaria  ;  voy. 
arenarius,  11°  2  )  :  An  lapicidinas,  vel  cretifodinas,  vel 
arenifodinas  ipse  inslituere  possit,  Ulp.  Dig.  7,  1,  i3, 
§5;  de  même  id.  ib.  24,  3,  7. 

Arëninni,  ii,  n.  lieu  du  Samnittm  ,  Itin.  Anton. 

'  ârônî-vâijus,  a,  um,  adj.  [arena],  errant  à  tra- 
vers des  déserts  sablonneux  :  (  Phœbe  )  "Vidit  areniva- 
gum  surgens  fugiensque  Catonem,  Lucan.  9,  941. 
(«  Qui  areuis  vagalur,  >•  Schol.) 

àrënôsus,  a,  uni,  adj.  [arena] ,  plein  de  sable,  se~ 
blonneux ,  areneux  :  Donec  arenosi  placidum  Ladonis 
ad  amnem  Venerit,  Ovid.  Met.  1,  702.  Rursus  are 
nosœ  fugiens  nova  mœnia  terrœ  (  Africae  ),  id.  ib.  14, 
82  ;  de  même  Litus  arenosum  Libyae,  Virg.  Ain.  4, 
257  (  cf.  arena,  ;i°  2,  —  a).  Urina  arenosa,  Plin.  23 
3,  36.  Lapis  scabrior  et  arenosior,  id.  33,  6,  36.  Ut 
quod  sit  arenosissimum  subsidat,  id.  27,  4,  5. 

arens,  entis,  Pa.  de  areo. 

Arensberga  ,  la  ville  d'Arensberg,  en  Westpha- 
lie,  sur  la  Ruhr,  à  1 7  /.  au  N.-E.  de  Cologne. 

Arensium,  la  ville  d'Arlcux,  en  France,  dépt 
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.,„  Nord,  à  i  /"•"•'•  ""  '  •"  '''  Ctmérm  •'  •'  rK"1, 
,,'(./„/,, ,  ,/.  Douai, 

■  ii  if  il  il  In,  .1  ,  /  .   ,/miiu     |. ■'    ,    m/./.  A".  ,,'"1/// 

/,  „,/  .      \ i.i -,  i|u.r  iiiM  uiunl '  cornibi 

,  lilr.iiuin,    l'.m.    I",   l,  H. 

nrio,  ira,   m.  H.,  uriJi .  ■  tu  t* 

//,./,!.■  i/flj  ./.<  1 1     i"  qualo,   ni.,  i 

H.,. ii   |ionilu(  ubi   arvbunl,  roiuponito    piiriter, 

/,    /,■     i,,  iU m/nu  id,  ib,  Ou.   i  liiiwn  forluua 

iiuiic  auatina  iiiriii,  in  i|ui livi   em  r»   aqua 

lumen  .  !o.  Fi    iqm     l«ilu 

,  ,i  rima»,    al   lui  «  il  an  H  «damlii ,  Ovid.    '/-/.    ■>. 
.  ./<•  mima  i,l.  il.  i  '"  /',»,••.  ''"'•  ''/''''  • 

\i.  ulil.iis   Mil  I iîblM,  /.   go*  ce  ,le,- 

/  ,     ,,,.•<.  ..•,    -,  ..  .s./„v.   /;. 
.'  H    ii  i.,,.,,  i  .m. m.  m\, (n,  eal   m  i  vocii  in  iHis, 
ci/,/.  M,/.  (<.    •  ••    0  rrului  m  média  huilalui  aral 
iqua,  •  "•■    afi    toi/ au  milieu  <l,  l'un,  <</.   t.    < 

im.   t.  ;,  Si .  Uri  agor  ;  vilîo  ma 
lient  -nii  .i«i i-  IhtIi.i,  i  irg.  i ai.  :.  17.  '•"  •""• 
,.■./.  ijniiin  min  n-iis  alla  liber  arel  in  ulmo, 

/.       I  ,,.(,-,  quand  Ce,  01 /.  >..      , .    \lil   (icllls 

< ■  1 11 1  ),  Georfi  du  durai)  devient 

.  1  ((,/<•.     -  De  lu  : 

lirons,  eaiis,  /',/..  tac,  desséclté,  aride  :  Rodunl 

iiinii.i  ^.1  \.i  i,i|nll.r,  Ovid.  Met.  i.i,  6g  1  ;  ■/■  mime  /■/. 

■/>.  11.  11  ■,   /  irg.  Georg,  1,  110;  {  '••'«.  5, 

//,■  ,  Od,   i.   1,   Il  ;  /,'< .    /'/".   11,  1  ■.  i 

np'i    mouiuut  ,le  SOlf,    :  A.spcr.i   llllgii.i  lium  I, 

trrpidisqui    .iKnii.i  veni*  Ora  patent,  Ovid.    Val.   7, 
•  I,  même,  ni.  ib.  ii,  ■.>--.  Pucula  Lethnos  ul  ai 
ilticenita  soinuos  Arente  Cauce  traxerim,  Mur. 

Poil.,   connut-  épidi.  </<■   la  soij  mima  :  Aren- 

leni(|iie  levet  mida  siiim,  /<i  soif  ardente,  Ovid,  lier. 

,.  1-,.  EVjui  iiim  uiunl  esl  --iii  \nnii'  in  uudia  ,ili- 

.|unl .  el  pi-jus  rame  niante  semper?  Sente.  Thyest.  5 

rida  utis,  Lucr,  (l,  1175;  Ovid.  Met.  11,  1*9), 

urôôla,  ,i,  /..  dim'ui.  [area]  —  i")  ttaprii  area, 

•:    l,  petit  espace  libre,  wde  :  Areolam  illam  portus 

•lia  eademque  omnia,  quœ  porticus  wpicit,  Piin.  F.p. 

•.  G,   ai,   —2°)  et  après  ;m\i,  n°  0,  />,iit  carreau  de 

jardin  , parterre, planche  :  l'«i  circum  areohu  el  tenem 

diuilur    borti,    Collim.    in,   Stii;  de  même    id.     u, 

j,  3o.  On  lit  ARIOLA   daus  uue  biscript.  ap.   (.rut. 

i 

.ireoii,  'Apeiov,  Aman.  Inci.  38;  fleuve  delà  Perse, 
rejette  dans  le  Sinus  Persicus. 

%rôw|tiis'îtt*s,     '//lois    Al'ïoiiiil>ïlt's.   ;i',    m. 

^psionetYÎTT)^,  aréopagite,  membre  de  t Aréopage, 

tribunal  à  Atones   (  vojr.  Areopagus)  :  Areopagitx 

quid  dedere  quam  pudaai?  Enn.  dans  farron,  L.  !.. 

S4  {_ ,,  Areopagita  ab  Areopago,  »  Varro,  L.  L. 

\k\  '.  Si  Lysiades  cilatus  judex  non   responderil 

«ruselurqiM  Areopagitesesse,  etc.,  Cic  Pliil.  5,  5, 14. 

Vidi  nostros  cives  Atheuis  in  numéro  judicum  atque 

AreopaglIarniB,  id.  Balb.    12,  fin.;    de  mém,   Ofj.    1, 

>2,75;  Divin,  t,  ?5,  54  \Macrob.  Sot.  -,  t.  -  -  De  là 

est  dérivé: 

|  Àrëèpaj'ïlïeus,  a,  uni,  adj.  =   3asstOK«YiTi- 
xô:,   qui  concerne  i  Aréopage  ou  les  aréopagttes  :  ~ 
\111iKiMa,  Sidon.Ep,  9,  q. 

;  IriM.piijf us  ou  Àrîopïigii!»,  (os  ),  i,  m.  = 
o;^iyo;.  colline  de  Mars  à  Athènes,  sur  la- 
quelle le  tribunal  suprême  de  ce  nom  [t Aréopage)  te- 
nait ses  séances  :  •<  Areopagils  ab  Areopago  :  is  locus 
est  Atbeuis,  »  Varro,  L.  L.  7,  2,  84.  Sophocles  as- 
ceudil  in  Areopagmn  :  delulit  rem.  Areopagitie  roni- 
preliendi  jubeni  eum  qui  a  Sopliucle  erai  udmioatus, 
1  ii .  Divin.  1,  25,  54.  In  qua  ci  vitale  erat  Aivopagos, 
ieligiosis-iiiuiiii  jiidicium,  Senec.  Tranqu.  3, fin.  {Dans 
tic.  Alt.  1,  1  ;,  </  est  écrit  en  grec;  il  est  nommé  dans 
Tac.  Ami.  2,  55  :  Aieum  jlldicium,  et  dans  Jurai,  q, 
ioi  :  Curia  Marlis  ;  cf.  Ovid.  Metam.  6,  70.  ) 

Areopolis,  ftotit.  Imp.;  cf.  Ar. 

■\"\-  arepeunis»,  i>,  m.  [  mot  gaulois ,  auj.  arpent  ], 
équivalent  de  semijugerum,  demi-journal  de  terre  :  vSe 
mijugerumquoque(  Galli  )  arepennem  vocant,  Colum. 
~>,  1,  6;  arapenuis dans  Itid.  i5,  \S,p.  485,  fondent,: 
Actus  quadralus  undique  fioitur  pedibus  cenium  vi- 
^uiti.  Uunc  lî:eiici  arapeDnera  dicunt,  ib  arando  sci- 
licet  ;  cf.  Orell.  Inscr.  4,  35o. 

1 .  ares  ;  1  oy.  arics. 

2.  1res,  is,  m.,  "Apr,;,  dieu  de  la  guerr  .  Mars, 
■mpl.  plaisamment  par  Piaule  comme  équivalent  de 
beHator,  guerrier  :  Si  tu  Ad  legionem  bellaior  dues, 
aJ  egii  111  culina  Ares,  si  tu  as  le  renom  de  guerrier  à 
l'armée,  je  suis  Mars  à  la  cuisine,  Plant.  Truc.  2,  7, 
54 .  (Sur  la  quantité  de.  l'a,  louj.  bref  eu  latin,  cf.  Lucil. 
dan,  Scattr.  On/,,  p.  2255,  P.  et  Martial.  9,"  o,  par 
allusion  à  llom.  II.  5,  3r.  ) 

XrifH,  Steph.;lieu  del'Eubée. 
DICT.    LAT.-FR. 
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/(    f  mil  il.,.     .1  /,,,/, 


1 ,'  iliu    "  l)i II  "i  | |Ui   lieiliii     ,1 ,  1 

iiitcrlici,  imque  lerrani  ab  aoli  |ier(*uqui,  '       LU 

\        ,  ,,,,   1  ,  dam  fini   h, 
/,/.      tnn.  1  1,  '1-,  En  parlant  des  larmes     •  il 

1  ii  laei  nii.i,  |n.i  m  1 1 .il m  m  , 

chant  (  te  tarissant  nie),  wrtoui  quatid  il  l' agit  du 
mal  dn  niiiiix,  i,,  Partit,  1 7  ,  </,  /mm.  ./.  lavent. 
, ,  .i,  fin        m  ,  min , 

/*////     s,    is,   '-.7. 

in'si iiniis,  m,,  nom propn  rrec,  wm  ,1  •  - 

clave  romain,  Inscr,  ••/•.  Grttt.  634 

Iri'sriiMi.  .1,    /.,   //,)///  pniyii    grec,    /'/■.    -.     1 

iri'ipi'v,  /    Hâraapw,  Orell.  insci    ■••,, 

%r<'sti>i-iil<-s.    ;e,  ///.,   patron.,    'V^tv/,  ",/,:,  fils 

./'  trestor,  <•  -,i  //.  I  ul.  Met.  1,1 

iir<-lnlo|(iis,  1,  ///.   =  «(>eTa),OYo;,  hdbletu 


pèce  de  charlatans  philosophes,  le  plus  tottvent  cyniques  .  fHifpao    rairacoo. 
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Dionys,  Halit  ,   Irrlinu   ,  adj.,  Vartia         1         .  '• , 

\r>  us.  -,       , ,  (al  '        1/ 

I"  lll  ' ,     t  lue.  I  I  . J      Al,  0 

%n-»n,   //  \ \ fleuve pn     du  \,<\*i\  il,,, 

l  Mupuu    l  u  1  .  ,,///, .  //,,    s    /     / 

/,  /// ,  au-dessous  d*  (W  |>tim  1  / 

tdaja,   'u.  ■■•  l"ii  ,1  niiin  1.  /    1 
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,  1  lin  1  1  ,  ,/nn  |  //■   D  "11  u. 
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Strabo,  ji.  16a,  iti  ,  peupleut  |  ellibcri,    dun 


ou  ttoteiens  i   \ni  acroi ta  el  bitlriouei  îiilerpouc 

bal  ac  rrequentiui  ireudugoa, Stset,  Aug,  ~\,  Casaub. 
Bilem  aul  riium  Fortaaaa  quibuadam  Moverat,  ut  mea< 
dax  aretalogu*,  comme  un  impudent  hdblear,  luven, 
1 5, 16  ;  cf.  elbologui. 

Ârêic,  es.  /.  W f, r, t /-, ,  inie.  femme  efAleinoui , 
roi  des  Phéaciens ,  Ih^m,  Fab.  1  ■ 

Âreilion, ontia, et  krélho,ÔQii,/n.,  ApiOtov,  fleuve 
,ï Pp.ic,  lie.  38,  i  et  \  ;  /',</)//.  Légat.  i-,.<  I .  Arachtufc 

%ri'l  li  uroa,  1.  q.  l'iilius. 

XvvX  liusa,  Plin.  4,  ïo,  'AptOouaa,  Scyl.;  Ain- 
mian.  Marc.  27,  4  ;  Jlin.  Hieros.  p.  004  ;  ville  de  Macé- 
doine près  de  Bromiscus  (  Eéntinè). 

Arolhu.sa,  Plin.  6,  27  ;  lac  de  /'Anuenia  Major. 
//  est  traversé  par  le  Tigre  ;  auj.,  selon  Hitler,  lac 
Va  zuk. 

\ l'elliiisa,  Plin.  i,  7  ;  source  en  Beoiie,  près  de 
Tlièbes. 

Aretliusa,  Piol.;    ville  de  la  Cassiolis  (  Syrie). 

Arclhusa,  Plin.  4,'  12;  Diccearclt.;  Strabo,  p.  58 
et  m<i;  Eurip,  Iphig.  in  Aul.  170;  source  de  l'Eu- 
bec,  non  loin  de  Chalcis.  Elle  n'existe  plus. 

Arethiisa,  Borner.}  Steplt.;  source  dans  t'ile  d'I- 
thaque. 

Arclhusa,  Flor.i,6;Plin.  3i,5  ;Cu:  f'err.  4,53; 
Senec.  Quatst.  Nat.  26;  Vug.  Mn.i,  v. 692;  source 
de  l'île  ofOrtygia,  près  de  Syracuse,  en  Sicile.  Selon  la 
Fable,  c'est  une  nymphe  de  la  suite  de  Diane  dans  t E- 
Iule.  Poursuivie  par  Alphée,  dieu  du  fleuve  de  ce  nom, 
elle  s'enfuit  en  Sicile;  Ovid.  Met.  5,  572  (cf.  Pausau. 
5,7);  —  de  là  on  crut  qu'elle  continuait  son  cours  avec 
i' Alphée,  par-dessous  la  mer,  et  reparaissait  en  Sicile, 
f'irg.  JEn.  3,694;  Ed.  10,  1.  Plin.  2,  i3,  io3,  106; 
3i,  5,  3o;  Et  tandem  posilis  vrlox  Arclhusa  sagitlis 
(  comme  nymphe  de  Diane  ),  Georg.  1,  192.  CJ.  Manu. 
Italie,  2,  3î5,   et  Alpheus. 

Arethusa,  Anton,  /tin.;  'Apiôouffa,  Slrab.  16, 
p.  5(8;  Zosim.  r,  J2  ;  Evagrms  Schol.  3,  34;  Théo- 
dore!. Hist.  Eccl.  3,  ~;Sozom.  3,  10;  5,  io;  cf.  Ap- 
pian.  Bell.  Syr.;  ville  de  Syrie,  sur  la  rive  orientale  de 
t'Oronte,  à  16  m.  p.  au  S.  d  l'.mesa.  Arethusii,  'Aps- 
ôoûcTioi,  Sozom.  5,  10. 

ArêtliiisiiMis,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  la  fontaine 
j  Aréthuse  (  en  Sicile  )  :  Qu.ls  Arelluisa'i  latioes,  quas 
advena  nutril  Alpheus,  Claud.  Rapt.  Pros.  2,  60. 
j  Arëthûsis,  îdi>,  adj  .  \  Arethusa,  «°  I  ,  d'Are- 
l/iuse ,  l'arethusienne,  épithète  poétique  de  t'a  mile  de 
Syracuse,  dans  le  Toisinage  de  laquelle  se  trouvait  la 
Jonlaine  Aréthuse  ;  on  /emploie  absolt  pour  désigner 
cette  ville,  Ovid.  Fast.  4,  87 3  (  cf.  id.  ib.  5.  7  :  Aga- 
nippis  Hippocrene) 


%r<-«iicoriiiii    I   ri»»,  1  .,,«,„ 

l'im.  I.    i;  Segubia,  Anton,   llin.f  Srguhia;  </■  ■ 

1 ,  dun    rHiipan.  1 .11  rai  un.,  au  S   l 
ei  Arbarala;  auj.  Segovia,  capitale  d*  la  /<  munr  d, 
mime  nom,  dans  lu    1  CattiUe,  a**t  unaamtdm 

,  on  Ul  tût  j<nr  Ti  a/un. 

arTariu,  tyneope p.  arrlacio,  Cation. 

arfurl,  archaïsme  p.  adfarî  ou  1ll.n1 ,  /', 

■■  Al',1  BRIA  .upii,  ipi;i    inliris  lib.ib.ilur,  dicta  a  le- 

reudoj  m*c  hh  nui,quod  laeris adbibeb4tur,  -eauou 

ein    qu'un  apportait    en  libation  atu    divinité*  de   ï en- 
fer, Fest.p.   10  [ar  —  diàit  leio  |. 

arlines,  ar,  haismt  pour  ad  fines. 

AR.  FORINAR.  p.  Aratn  Korinai  utn .  Orelt. 
Inscr.  2  5  5  r . 

Ar«îa*us,  i,  m.,  un  des  premiers  rots  de  Macé- 
doine, Justin.  7,  2. 

Argjatlina,  Ptol.  6,  10,  i  ;  tille  de  /'i  Mai  giana 
à  l'O.  defOxus. 

Arça-us,  'Apyaïoî,  Slrab.  p,  533;  Plin.  6,  3; 
Amm.  Marcell.  20,  23;  Clatidian.  in  Btiff.  2,  p.  ïo  ; 
montagne  de  C'appadoce,  pies  de  la  ville  de  Mazaca, 
sur  les  frontières  de  la  Ctticie  ;  auj.  Argir.h  ou  F.i/tc'> 
Dagh. 

Arjfais  ,  île  près  des  cotes  de  Lycie. 

Arganthonius  ,   ApYavÇcov.o? ,  Slrab.  p. 


56,  ; 
Arganthoneius,  ftayavOuveioc  Apollon.  1,  v.  n-ii-. 
Apyav6(bv,  Steplt.;  mont  de  Bithynie,  au-dessus  de. 
Prusias  ad  Cianum  ;  auj.  Katirli  ou  Bozburun. 

ArgaiilhSiiïus,  ii.  m.,  ^pyo^oarvioç,  roi  de 
Tarlessus,  qui  parvint  à  un  âge  très-avance,  Cic.  Dr 
Sen,  19;  ta/.  Mas.  8.  i3,  4.  e.ctr.  [cl.Herod.  1, 
i63  )  ;  Plin.  -,  ',8,  49;  Censorin.  17.  —  De  la  Ai - 
ganthônïâcus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Arganthonius, 
SU.  3.  396. 

Arjjaiitomajjus,  Anton.  Itin.;  Argentomagum  ; 
Aigentonium  ;    ville  de   la  Galba    Aquiiania    Prima, 
au  S.-O.  </'Avariruni  Ê  Bourges);  auj.  Aigenton  sur 
la  Creuse,    dept.  de.  l'Indre,  au  S.-E.  de  Poitiers. 
Argrara  ;  cf.  Agari. 
Arjjari  L'rbs;  cf.  Agari  Urlis. 
Ar^aricus  Sit\ns,Ptol.  1,  Ci.golfi  dans  /"India 
intraGangeut ,  à/'E.  dupram.  Cory,  golfe  d' Artingan. 
Argrathelia,  la  province  d'Argyle.    eu  Ecosse, 
bornée  à   l'E.  par  le  comté  de  Lenox,  au    N.  par  In- 
verness,  à  l'O.  et  au  S.  par  la  mer. 

ARti.  R.V.P.S.P.  (?)  Orell.  Inscr.  i6<tr. 
ArjfO,  es,f.,  nom  d'une  chasseresse;  Hvgm.  2o5. 
Arg^ea  et  Argeo;  voy.  Argei .  n°  1. 
Arg-ea,  f.  q-  Amphilochia. 

Argea,  Ar^ia,  'Açnreia,  Pofyb.  :>,  20;  Thu- 
Arcthusïna,  a,  uni,  adj.  [  Arethusa  J  —  1»)  d' A-  cyd.  4;  Pausan.  Arcad.  c.  1  :  Ptol.;  Slrab.  ■i.  p.  124, 
réduise;  —  de  là  poét.  :  syracusain  (  cf.  le  précéd.  )  :  ï-j,  326,  etc..  S,  p.  a56  ;  Diodui .  Sic.  4  ;  cf.  Herodot. 
Erigitur  subitas  m  spes  Areihusia  proies,  SU.  1 4 ,  35(5.  .',,  76;  ApYoXiç,  Argolï-î,  idis.  Mêla,  2,  3;  Plin.  4. 
—  2")  pris  subst.  Arelbusii,  oium,  m.  —  a)  habitants  r  ;  l' Argob.de  contrée  à  l'E.  du  Péloponnèse,  entre  le 
d' Aréthuse  en  Macédoine  (  voy.  Arethusa,  n"  5  ).  Plin.     Sin.  Argolicus  et  le  Sin.  Saronicus.  luachus  y  condtit 

4,  10,  17.  —  b)  habitants  d' Aréthuse  en  Syrie,  Plin.     sil une  colonie  de  Phéniciens  et  d' Égyptien.',  qui.  mêles 

5,  23,  19.  al/r   Telchities,  s'appeièrent  Pelasgi,  Dauai  et  Argivi, 
%  rot  ini  Filleules  ,    Aretini      *liilionsos  ,      'ApyEÏot,  Strab. 

Arel iiii   Aotores,    Inscript.;  Plin.  3,  8,  3  ;  hobi-        Argeadae,    'ApYcâoai ,  Strabo.  J29.  83o,/r.   it 
iants  d'une  contrée  et  d'une  ville  d'Etrurie.  '■  et  20,  peuple  de  la  Macedouia. 

Arëtïiiiis  (  Air.),  a,  um,  adj.,  relatif  à  la  ville        Arjfeatlise,  lieu  d' Arcad  ic. 
d'Aretium'voy.lc  suiv.  )  :  r^>  testa,  Martial.  1,  54.  r^j         Arjfêi,  orum,   m.  —  1°)  partie   de  la    ville   de 
vasa,  id.    14,  98;  cf.  Mûll.    Étrusq.  2,  244.   —    Pris     Rome,  endroits  destinés  à  certains  sacrifices  :  <•  Aigeo- 
subst.  Aretini ,  orum,  m.,  habitants  d' Aretittm;  Plin.    iiiin  sacraria  in  septem  et  XX  partes  ni  bis  sunt  dispo- 
3,  5,  8.  j  sita.    Argens   dictos   putant    a    principibus    qui    eum 

Arètïuin.  Martial,  1,  Epigr,  53;  14,  Epigr.  96;    Hercule  Argivo   venere  Romani  et  in  Salurnia  subse- 
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dernnt,  •  Varro,  L.  L.  S,  8,  14.  krgei  loet Hem» 
anpellantur,  qund  m  Lh  lepirlli  eM*nl  quidam  Argi- 
vormn  illustre  \in,  n  Frtf.  /».  17  I  lindem.  lit,  pour  le 
veoeodti  édition  antérieures,  argea.yui  estatusipen 

,t  ,/uc  t'tuitn -.  mlttjHe  tin  temps  d'Auguste  argei 
//.nr  encore  la  seule  forme  ,1, mimante  île  ce  mot  ). 
M tilr.i  ;ili,-i  tarrificia  locaqne  lacris  Faeiendi»,  quai  \i 

ponrtfices  vocant,     Muma     ieditavit,  il  institua 
encore  beàttconp   r? antres  sacrifices  et  tes  Irrns    aet 
fines  ii  leurs  célébrations  reçurent  des  prêtres  le  nom 
«/'Argei,  tiv.  t,  ai.   iiur  ad  Argi-os,  <i..</.  /•«.'/.  5, 

TOI.  2"     figures    humaines,     mannequins   en    jonc, 

,/'ue  les  vestales,  en  présence  des  prêtres  et  îles  magis- 
trats, précipitaient  tous  les  ans  [au  nombre  de  eingt- 
troit),  mie'  ides  de  mai,  du  haut  du  Pon»  Jhiblicius 
dans  le  Tibre.  D'après  l'opinion  des  e.nciens,  ers  man- 
neqnini  devaient  remplacer  les  sacrifiées  humains  jadis 
en  usage.  •<  Argei  Bb  Argu;  Argei  (iunt  escirpi»,  siniu- 
laci.i  liontiimin  a3;  ea  qnolaitni»  de  l'unie  Oubliera  a 
«acerdolibus  publiée dejicisolenf in  Tiberim,  ••  Varro, 
i  .  i  .  -,  ;.  oo.  ■  I  uni  quoque  priscorum  urgo  rintii- 
hin.i  mi  on  un  .Milieu"  robnreoscii  pea  ponte  solet,  »  etc., 
Fast,  ï,  fiai  -7.  «  Afgeos  voeabant Scirpeas  effi- 
les, quai  |»t  tirgiues  Vestales  anui*  vim;ulis  jacie- 
IjaiHiti'  m  l'iberint,  ■•  P«U.  p.  14  ;  cf.  ni.  s.  v.  Sexa- 
:  fn.ii  i««>,  p.  959,01  Dion.  Italie,  i,  19.  Libaque fictores 
IrgeoS  ri  tutulatos,  Enn.  dans  larron,  L.  L.  7,  3,  90. 

Argella,  Ptol.  •>,  11,  28;  Toig.iwa;  la  forteresse 
de  Torgau  sur  l'Elbe,  dans  le  district  administratif 
de  Mersebourg,  Adj.  Torgavienais. 

argëina,  ati-,  n.  =  ii^u.*  [àpyo;,  blanc;  cf. 
albugo  J,  petit  abcès, petite  ulcération  a  l'iril,  l'Un.  28, 
11,  7S;  a5.  i3,  92. 

f  argemon,  i,  n.  =  ipYEuov,  Plin.  24,  69,66»), 
f>lanie  appelée  ordin.  l.apsa  cauaria,  le  mollugo  selon 
Hardoum  ;  ta   bardanc.  tomenteuse ,  selon  M.fec. 

argënrône,  es,  f.  =  àoY£u.wviq,  plante  appelée 
,'ri/i/i.  iiKjiniialis  ;  Plin.  26,  9,  58. 

argémônia,  x,  f.,  plante  qui  ressemble  à  la  pré- 
cédente, Plin.  25,9,  56. 

Argeuchuni;  cf.  Ardcnua. 

<<  AKGKNNON,  argciitiim  percandidum,  ••  Frst. 
p.  i3  [  =  àp-yevvo;,  blanc  ]. 

Irgeituos  ;  cf.  Trogiliae. 

Irgeunum,  'ApYevvov,  Tliuc.  8,  34  ;  Ptol.  5,  2, 
7  ;  promontoire  sur  tes  cotes  de  tlonie  ,  dans  le  terri- 
toire de  la  ville  Erythrée  ;  auj.  Cap  Diane. 

A^geunum,  Ptol.  5,  0,  29;  promontoire  sur  la 
cote  orientale  île  l'île  de  Lesbos, 

Argeiuium,  "Apyevvov  axpov ,  Ptol.  3,  4,  9; 
promontoire  sur  la  cote  orientale  de  la  Sicile ,  en  deçà 
de  Taurouieiiiuiii. 

Argeno,  'Apvevov;  êxgoXai ,  Ptol.  2,  8,  2  ;  fleuve 
de  la   Gallia  Lugdun.,  près  des  Biducasses. 

Argentanum,  Liv.  3o,  19;  Marcopolis:  dans  la 
basse  Italie;  auj.  Argentine 

Argentaria,  a-,  Amm.  Marc.  3 1,  2-;  Aurel. 
vict.;  Argenluaria ,  Tab.  Theod. ,-  'Ap^cvro-jaçc'a, 
Ptol.;  Argenlovaria,  Anton.  Itin.;  ville  des  Rauraci 
dar.s  ,a  Gallia  Helgica  ;  auj.  Hurburg,  Horburg,  com- 
mune et  bourg  de  France,  dans  le.  dept  du  Haut-Rhin, 
sur  i'ili.  L'Emr.  Grat'ten  y  battit  les  Allemands. 

Argentaria,  la  petite  ville  d'Argentière.  en 
France,  dept  des  Hau  es- Alpes ,  à  4  /.  au  S.-O.  de 
Briancon,  a  8  m.  au  S  -E.  de  Gap. 

argentaria,  s,  /.,-  voy.  argenlarius. 

ar^eatariiim,  11,  n.;  voy.  argentarius. 

\rij«Mitariiis  lions,  montagne  d'Ètrunc,  non 

loin  de   (  osa,    vis-a-vis  de  l'ile  ^'Igilium  ;    auj.  Monte 

Argenlaro.  —  2°)  montagne  en  Espagne  ,  Avienus  Or. 

Mai:    291;    'Apyjpoùv    ôpo;,   Strabo,   p.   148;   auj. 

Sierra  Situera, 
o 

argputârïus,  a,  11m,  adj.  \  argent u m  1  —  1°)  re- 

latij  a  l'argent,  d'argent  :  /^->  nietalla,  mines  d'argent  : 
Plin.  33,  5,  26.  r^j  pluiiibum,  mélange  d'etain  et  de 
plomb;  propr.  plomb  blanc  comme  l'argent,  ici.  34,  9, 
20,  et  ib.  17,  48  r^i  creta,  craie  pour  polir  l'argent, 
tripoli,  id.  !5,  17,  58.  ~  faber,  ouvrier  en  argent,  or- 
fèvre, Jabot.  Dig.  34,  2,  39.  —  2°)  relatif  à  forgent 
(monnaie  ),  au  numéraire  :  Nimis  miser  sum,  niiiimn) 
iiusqnam  r>  pei  ire  MPgenti  (|neo  :  lia  miser  et  amore 
pereo,  el  ii.opia  argenlaria,  et  par  disette  ou  manque 
d'argent,  Plant.  Pseud.  1,  3,  65;  de  même  ~  opes, 
richesses  en  argent,  en  numéraire,  id.  F.pid.  5,  ■?.,  7. 
r+j  auxiliuni,  secourt  en  argent,  ut.  Pseud.  1,  1,  ro3. 
Sunt  mereirices  omnes  elecebra;  argeatarïte,  mu  sou- 
tirent de  l'argent,  id.  Men.  ■?.,  3,  26.  ^^  cura,  inquié- 
tude pour  c/a  Purgent,  Ter.  Phorm.  5,  7,  3.  <-*->  ta  ■ 
berna,  change  de  monnaies,  Lie.  26,  1 1  ;  de  même  i<j 
mens.-,,  eomptme  de  banquier,  L'Ip.  Dig.  2,  1 3,  .',,  et 
auties.  —  S'emploie  subst. 


-,  arenariiA  |  teaimmvt  ahlii    d>m- 

jamais  .  nmme  ndi.  )  : 

\.   arjfPiifarîllH,    n.     ni.  I 

•  nnei  I  dnir  les  biirenii.r  d,  <,  bimijimi  ,   1,  gJtOlt   uni 
grande  activité,  puisqu'ils  consignaient  pm - ,  .  rit  t"iites 
les  opérations- ,   ContHIt  ihez  nom  Ici  un/, m,  s  ;   ,  t.   t.n/. 
Dig.    >,    l't,     ••     .   Xihlin'ln  ?  .'ijiml     \n  liilinlnin  e. 

argentdrium,  Plant.  Asm.  1,  1,  u>'\;  de  même  td.  ib. 
:i'\;Aut.  5,  S,  Ï3;  Pcrt.  i,  .'(,  29,  et  ttntrcs,  Purtdu! 
addieitnr  l  liuiio.  pecimiaiti  .11 .  •  1  t.u  10  proiniRil  l.lin- 
tins,  (te.  Cncin.  6.  Se  babei  e  ,w  feulai  11  tabulas ,  in 
ipiibns  ^ibi  eipensa  pecutiia  lala  Ml,  ni.  ib,  Umn  .11- 
geiilarrum  AiigtiMo  eaprobravh  intonius,  Snet.  Aug. 
>.  Il  ai  gentai  ins  preHil  reiiim  roeiii|it.iiiiin... .  Iiauil.i 
verii,  id.  Ner.  ï. —  2°)  s.-ent.  faber, ouvrir? en  argent, 
/user.  Onll.  1,"  91  3;  99:1;   ;  1  ',(',. 

P».  ar{f«Mitârïa ,  a-,  /.  (  s.  ent.  lalieina  )  — 
1°)  change,  basique,  comptoir  ou  bincr.udf  banquier  : 

Circum  argenlarial  Seorli  buiones  quasi  sedcutquoti- 
die,  Plant.  Truc.  1,  I,  .',-  ;  de  même  id.  ib.  rn  ;  Rpid, 
0,  ■>.,  \\;l.ie.  9,  ',(i;  26,  'J  7  ;  i",  5l.  —  ?"  s-.-rut. 
HTt)  état  de  ban  quier,  négoce  d'argent,  commerce  du 
banquier  :  M.  Kiilrinms.  (pu  Itoffue  argent ariam  non 
ignobilem  fecil,  Cic  Catcm.  \    Argeiftaria  dissolula , 

après  la  dissolution  OU  suppression  de  ta  banque,  ta 
banque  ayant  été  fermée ,  ayant  renonce  à  son  com- 
merce de  banquier,  id.  ib.  Argelltariam  farere,  exercer 
la  profession  de  changeur,  de  banquier,  faire  la  ban- 
que ;  id.  f'err.  2.  5,  49,  §  1 55  ;  ds  même  ~  exercere, 
Ctp.  Dig.  t.,  1  3.  4.  - — >  administrais,  ib.  —  3")  (  s. -eut. 
Codifia;  cf.  aeraria,  arenaiia,  ferraria,  etc. )  mine  d'ar- 
gent: Vertigalia  magna  instiiiiil  ex  lerrariis  argentariis- 
ipie,  Liv.  3;,  21. 

'  (  arjjt'iitîirïum,  ii,  n.,  armoire  a  serrer  tar- 
genterie  :  Quod  non  in  argenlario  palerfamilias  po 
neresolebat,  Clp.  Dig.  34,  2,  19,  §  8. 

argon  ta  lus,  a,  uni.  Partie,  du  verbe  d'ailburs 
inusité  ARtir^TO  ,  are  (  cf.  aratus  r/auratus,  et  Prise, 
p.  HiH,  P.  )  —  1")  argentéf  garni  d'argent  :  n^>  san- 
dalia,  Atbinov.  2,  65.  r^j  «-lia,  Lampr.  Elag.  4,  fin. 
r^j  milites,  dont  les  boucliers  sont  incrustes  iT argent, 
Liv.  g,  4o.  —  1n)  muni,  pourvu  d'argent  (monnaie  ) 
(  ef.  apralus,  n"  3  ;  :  Semper  tu  ad  me  euni  aigentata 
aeeedito  (pierimonia,  viens  toujours  avec  des  plaintes 
argentées  ,  c.-à  d.  apporte  de  l'argent  en  venant  for- 
muler tes  plaintes.  Plin.  Pseud.  1,  3,  78. 

Argentea,  \\^\>ç,i,Steph.;  'ApYvp-rj,  Ptol.  7,  2, 
29  ;   ville  de  l'i'te  de  Jabadii,  dans  l'Inde. 

Argfentea  Regio,  'ApY'Jpôtywpa,  Ptol.  7,  2,  3 
et  i-;  contrée  de  Tlndia  extra  Gangem,  sur  la  cote 
occidentale  ,  arrosée  par  le  Sabaraai»  ;  peut-être  auj. 
le  roy.  d' Aracan. 

argentëôluB  (  argenliolus,  Fronto,  De  Or.  1"), 
a,  un\,adj.,  dimin.  {  argenteus  ],  d'argent,  élégam- 
ment travaillé  en  argent  :  Post  est  sicilirula  argenteola 
et  dua?  ronnexoe  maiiieulae,  Plant.  Rud.  4,  4-  '25. 

argenteus,  a,  uni,  adj.  [argenluin] —  1°)  d'ar- 
gent (  métal  ),  en  argent  :  *~  poliibrum,  Liv.  Andr. 
dans  Non.  544,  23.  ~>  aipiila,  Cic.  Cail.  9.  ~<  brar- 
tea,  Plin.  i~ ,  7,  3l.  • — -  \a»a,  argenterie,  Hor.  Sa!.  2, 
7,  7!:  Tac.  Gcrm.  5.  F.xciente  buerina  Tritone  ar- 
gellteo.  un  triton  d'argent,  Suet.  (  laud.  21,  fin.  i-^> 
detiarius,  denier  d'argent,  Plin.  19,  3,  i5  ;  dans  ce 
sens  on  employait  aussi  ab-oll  argenteus  :  \unierus 
argentcoriim  facilmr  asni  est  pTomiscua  ac  villa  mer- 
cantibus,  le  monnaie  d'argent  est  plus  commode  pour 
des  hommes  qui  n'achètent  que  des  objeU  communs  et 
de  peu  de  valeur,  Tac.  Gcrm.  5.  —  2")  par  mé tapit. 
—  a)  dans  le.  style  élevé,  garni,  orne  d'argent  z= 
argentatus  .•  Argenlea  scena,  scène  garnie  d'à; \ 
Cic.  Mur.  içj, fin.  Aureain  olim  atque  argenteam  Sam- 
ni'inin  aciem  a  parente  suo  orridione  occisain,  armée 
couverte  ou  parée  d'or  et  d'argent,  Liv.  10,  ig  (cf.  un 
peu  avant  ;  Per  picta  atque  auiata  sruia  rransire  Ro- 
manum  ]>ilum,  et  voy.  argentatus,  n"  I  ).  —  b)  en 
parlant  d'une  blancheur  éclatante  comme  celle  de  l'ar- 
gent :  Nain  fuit  ba?e  quondam  niveis  argentea  pennis 
Aies  (  c.-à-d.  eorvus),  cet  oiseau  avait  jadis  un  plumage 
blanc  comme  ta  neige  et  l'argent,  Ovid.  Met.  2,  536. 
Si  1.011  purpureus  color  buic,  argenteus  esset  in  illis, 
id.  ib.  10,  21 3.  De  même  ^<j  fous,  fontaine  aux  flots 
argentés- ,  id,  ib.  3.  407.  ^^  lilia,  Prop.  4,  4.  25.  • — ■ 
amer,  t'irg.  .En.  8,  655.  ~  crinis,  Plin.  2,  25,  22, 
et  autres.  —  De  là  Flumen  Argenteuin  ou  absolt  Ar- 
genteus, nom  d'un  fleuve  de  la  Gaule,  au/'.  Argens, 
Lépide,  dans  Cic.  Fani.  io,  34,  et  Plin.  3,  4,  5  ;  cf. 
;  Manu.  Gaule,  p.  89.  —  e.)  en  partant  du  siècle  d' ai - 
■  gent  :  Sulmt  argentea  proies,  Anro  deterior,  fulvo 
yi\v\\o>  oy  we,  fii^c  d'argent,  Ovid.  Met.  t,  r  14.  — 
'  3°)  d'argent,  en  argent,  dans  la  plaisanterie  suivante  : 
Saliitem    niNqiitM   invento    quam   illi   remitram.  Ps. 


ipnin    latateiflP  (0  m    /'      l'ni  lignean    sa- 

inte vis  argenlram  Remittere  illi  'je  ne  pins  trouver  le 

mtiyrn  de  fVi  nndre  RM  salut.  ■-  1:1  iiiinnieiit  reux-tu 
te  rendre  ?  —  Eu  argent.  —  Elle  te  le  donne  sur  bois 
ur  des  tiildetti  s  ,  et  tu  le  lui  rendrait  en  ar- 
gent! Plant.  Pseud.  1,  i,  ii',  et  suiv.  M.miii  tu  ami- 
c  .un  m 'iiil.disti  '....  t^uid  ego  es  ti-  .uidio?  lia.  Amirain 
tiiam  1 -••■   hdaffl   argenteartt,  ton  ami,  mver- 

tic  1',  i-l.    1  indue,  id.  ib.   I,   3,    Il  J. 

•    %rj;«'ii<eiiH,    Plm.;  Ai  .enliiiii    Fliiinen,  <ic.   m, 
Epist.     1,    i',;  ,  Ptol.;  fleuve    de   la    Gallia 

Norhvnensis,  n  jette  prit  de  Forma  Juin     Frétas), 
dans  m  Méditerranée;  auj.  Argtns. 

\rc<-iitous  Moiim;  ef.   \rgentai  in-. 

Irifent  in.  Dm.  Hieros.;  ville  de  la  (.allia  I  rans- 
| ,.1'l.uia.  n  ■>■>  m.  p.  au  IV.  de  Mediolaiiiini  ,  au  S.  de 
I''  1  ganmini. 

Argentiana  llvitas.  NotiL  Prov.;  Aigentora, 
ib.;  \\y^i-.'j',-/,ptur.;  tosint.  3,  3;  Jitlinii.  Epist.  ad 
A'.hen.,  Argeiiloratentinm  (imia-,,  Ifoltt.  ProV.;  Ar- 
geiitor.iiiiui,  Tab.  Theod.;  Ea trop.  10,  1 ',  ;  'ApygvTé- 
P».tov,  Ptol.:  Argent  Oral  US,  Anton.  Itmcr.;  Amm. 
1  •>,  27  ;  16,  3  ;  Sliateburgiiin,  IVotit.  Prov.;  Stialisbui  - 
gum,  Geogr.  Rav .;  Tribociim  ;  Triboeoram  Urbs ;  ca- 
l'iln/e  des  l'riboci,  dans  l'a  Gallia  l'.elgiea,  et  peut-être 
un  des  cinquante  châteaux  forts  que  Dru  m  s  construi- 
sit sur  les  bords  du  Rhin,  Elor.  4,  12;  t'était  le  point 
de  réunion  de  toutes  tes  routes  conduisant  de  la  Rhétie 
et  de  ta  Pannonie  dans  le.  A.-E.  de  ta  Gaule,  place 
d  armes  principale  des  Romains  ;  elle  s'appelle  auj. 
Strasbourg,  dans  le  dept  dit  Ras-Rhin,  sur  T I/l , 
a  '  lieue  du  Rhin .  Julien  r  battit  les  Allemands.  — 
De  la,  relatif  à  Strasbourg,  Slrasbourgeois  :  Argen- 
toratensis,  e,  ad/.  :  ~  rampi,  Aur.  Virt.  Ep.  42.  i^-> 
pugna,  Ammian.  17,   1. 

*  Argentiextërëbrônides,  mot  plaisant  forge 
par  Piaule  pour  designer  qqn  qui  s'entend  à  extorquer, 
a  escroquer  de  l'argent  j  argeiitiini-exterebro]  e xtor- 
queur  d'argent,    Plant.  Pers.  4,6,  St. 

argenti-fâilïna,  a%  /  [  argenluin  \  mine  d'ar- 
gent: "  l'bi  fodi.ilur  argentuni,  argeutifodinas  dicit, 
iieque  ubi  fodiiilm  ferruni,  fei  lifoilinas  ,  »  l'arro,  L.  L. 
8,  33,  1  19;  de  même  Vitr.  -,  7  ;  Plm.  33,  6,  3i.  Dans 
l'arron,  R.  R.  f,  2,  22;  f'itr.  7,  7,  est  écrit  aussi  en 
deux  mots  :  argenti  fodina. 

Argentinl,  Plin.,  peuple  de  fApu/ie  ou  habi- 
tants d'une  ville  cTArgentia  en  Apulic. 

Argentlnus,  i,  m.  [argent uni],  dieu  des  mines 
d'argent,  de  l'argent,  Augitst.  Civ.  D.  4,  21;  cf.  JEs- 
culanus. 

Argentolîum  ;/c  bourg d'Argenteuil,  en  France, 
dept  de  l'Yonne  ,  à  3  /.  au  S.  de  Tonnerre. 

Argentoliiim  m\  Kequanam  ,  le  bourg  d'Ar- 
genteuil, de/>t  de  Seine -et-Oise.  1  I.  a  CE.  de  Samt- 
Germam.  el   à  égale  distance  au  .V.-O.  de   Peu 

Argentomatriim  ;  cf.  Ai  gantoniagus. 

Argent  oui  11 111 ,  la  ville  d  Argentan,  en  France, 
dept  de  l'Orne  il  sur  celte  rivière,  à  trnis  lieue <  au 
_Y.-tt    de  Sec:. 

Argentoiunin;  cf.  Argantoniagus. 

Argentora  ;  1 

Argentoratum; 

Argentoratus;      ) 

*  argentôsus,  a,  uni,  adj.   [argentum],  riche  en 

argent,  qui  contant  de  l'argent  :  lia  femiminalur  au- 

rimi,  quod  arg-  nlosuni  vocant,   Plin.  33,5,2g. 

Argrento>aria  ;    i    •  , 

.    "  .      '    \  1.  a.  Argentana. 

Argentuaria  ;       )        ' 

argentum,    i.    /;    [àoy^etç,    ipyr;.  dur.  ipyôU, 

rnmmcTarentum,  de  lapa;.  Dud.  Syn.   $,/>■  19!  :  le 

blanc,  de  là]  l'argent,  voy.  dans  Pline,  33,  6,  3i,  sa 

description  mineralogique.  Rer  udit   Tlusauros,  igno- 

1 11  m  argenti  pondus  et  ami ,    J'irg.   /En.   1,   35g.  Aut 

ubi  lla\o  Argentum  Pariusse   lapis  circumdatur  auro , 

id.  ibid.  393.  Aut  lâeves  oereas  lento  ducunt  argento, 

id.  ib.  7,  634.  Em/il.  par  melon,  pour  les  objets  faits 


Argentiana. 


—  a)  argenterie,   vaisse/tc  d'argent 


Tu 


eslo  lertistcrniator,  lu  argentum  eluito,  idem  exstruUo, 
Plant.  Pseud.  1,  2,  29.  Née  domus  argento  fnlgrt  au- 
roque  renidet,  Lncr.  a,  27  ;  de  même  Ridet  argento 
domus,  Hor.  Od.  4,  it.  6.  Quum  essent  triciinia 
strala  argenlumqiie  expositum  in  sedibus....  acrcssitad 
argentum,  ronlemplari  unumquicque  otiose  et  c.'usi- 
der.ire  rapil,  1  :c.  Vcrr.  2,  4,  i5.  Frai  ea  navh  plëHa 
juvenlutis  formosissim»;,  plena  argenti  facti  atque  -1- 
gnati  milita  cum  stiatula  veste,  plein  d'argenterie  et 
de  monnaie  d'argent,  id.  ib.  2,  5,  25;  de  même 
Liv.  34.  25,  et  6.  Apponitur  cœna  non  minus  nilida 
quam  frugi  in  argento  puro  et  antiquo ,  Plin.  Ep.  3, 
1,  9.  I  nune,  argenluin  et  marmor  velus  araque  et 
ai  lis  Suspice,  cum  gemmis  Tvrios  mirarc  colores  ,  Hor 


\i;(.i 

z        ,  ,.;,,v  i,i.  ib   i .  '■■. 
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lu  pli.,  m  usagt  |  mon/tait  m  fanent,   cornnu  $h 

argent    Pu  Iquu I"  roui,  i"  [  rolioni'm 
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.  tmptt  n'est  pat  tu  i 


/n//r 


geutum  ciptlil                autlqu'un  i  ",,•<'  ,/•■  Çargenl, 

./    ,   ..    ,,  ,t   -î    AtRi  iiiniii  anoumaravil  illico,  W 

■  (.i  targtnt  suri,   champ,   Tti     td.   >,  I,  i 

m/m,-  i./.    Ih.iut.  4,  4,  i5  ;    M.    I,                .  .  .  .   l8i    '. 

n,  M/i  beauc.  tt  mires   (jiicin  i  ri  ici  argenti  lilii  un« 

BOfClllM    l.inn  mjiii' ,  celui    '/"'■  possèdt    ta  sot/,    ou    ifl 
insatiable  Je  forgent,  Hor.  l'y.  i,  iK,  •■».  Quuai 
tu  argenlo  l'usi  omuia  ponai ,  id,  Sat.  i ,  i .  86,  •<  beauc, 
d'autres,  argent  uni  .m  solutum est,  5«ih   Cai 

.,.1  h  i  tu  /'oui-  un  testerce ,  pro  lealertio  (  argen- 

a  liens  )   solutus   est,  •    à  d,   on  réduisit  les 

au  quart;  cf.  f'rll.    i,  i3,    I,  et  PerUon,  de  aare 

gravi  ai  geutum  vivuni,  vif-argent ,  mer- 

Plin.  ;  ;.  6,  la  ;  /'/'//•.  ;,  s 

aYrgenaij  tl.  Vrargenus. 

trfft'iiuN  Por(ai|  Plin,  6,  .  oj  :  /><>/•/ 

./«■   ,  ùe. 

&rg  Copolis  ;  \ 

Iriit-KHii,  nettes  Sciiol.  1  scopur.;  I,  q,  llalia. 

trfMtaBua  (   i  geslœus),  i  -eut  Campus,  Liv.  • 
33,  x  ;  contrée  d,  CEpire, 

urgente»,  is,  m.  =  àpYCO"tv);,  d'après  Vitr,  i, 
(i ,  wwt  d'ouest,  un  quart  sud-ouest  j  selon  Plin. 
4  tî ,  i.///  d'ouest  nord-ouest,  le  même  que  /(•Coins. 

Argenté*,  is,  m.  (  'Apyéoxri;  ),Jils  ,1'  i  stratus  et 
de  l'Aurore,  Serv.   En.  i,  136. 

trgeuut  Tlbur,  Ond.  Am.  3,6,  46,  i.  </.  Tibur. 

Irgeu*  i>//    Irgïus,  a,    uni,  adj.;   voy.  Argos, 
adject,  n'  ■>. 

ti-gi,  oruœ,   Liv.  22,  38;  3j,  7  ;   34,  -25  ;  Ovid.; 

.  .Un.  1,  v.  24,   a84;   Argolica  Urks,  Ovid. 

Pont.,  i,3,  70;  Argos,  ".,  Me  lu.  a,  >;  Eutrop., 

Plin.,  4,  5  ;  Oi\</.  Metam.,  a,   r.   i3i);  Justin.,    ($•  ij 

j  ,,  aj,    (g  ;   ,5,  28;  //c/<i/.  ()./.  i,  7  ;5/o/.  M. 

a,  v.  433,  tô     Aoyo:,  Epigr.  Grtee.,  Nomi.  Dion] s. 

3,  a5i;  //um,  //.  4,  5i;Po/y/>.  2,  70;  4,  8a  ;  Excerpt. 

i(>, /'.  ;3;   Pltttarch,  in  Pyrrh,;  toO  "Apyou;,  Strab. 

S,  p.  a 54  ;  t(ï)  "Apyei,  Humer,  ll.tx,  v.  3o  ;  surnomme  : 

■A^aixov,  «■/.  Homer.  Odjss.  y,  v.  ^>5i  ;  "ïwmtov, Hip- 

Riuni,  /•/;«.;  'IirnôéoTov ,  "Ia(Tov,  Iiiacliium,  Plin.; 
i) -xo-yixov  ;  lloXvjôt^icv  ,  <■/  ffow.  //.  0,  v.  171  ;  Di- 
|isium,  Plin.,  capitale  de  ï 'Argolidc  ,  sur  la  rive  occi- 
dentale de  flnacJius,  à  4  milles  rom.  au  N.  du  Sinus 
\i  i;olicus  ;  auj.  la  petite  ville  d ' Argo  ,  Argos,  sur  le 
golfe  de  Napod,  en  Morée.  Ce  fut  la  ijue  Danaé,  cap- 
tive,  reçut  la  visite  de  Jupiter,  transformé  en  pluie 
d'or  ;  là  et  à  Delphes  étaient  les  statues  des  frères  Bi- 
ton  et  Cléol/is,  célèbres  par  leur  dévouement  pour  leur 
merc.  La  ville  était  consacrée  à  Juno  Argia,  Cic.  "Hpa 
'Apytia,  Juno  Argeia  {médaille  de  Néron  ),  et  avait 
deu.c  citadelles,  Liv.  34,  25,  dont  l'une  était  appelée. 
Larissa,  Strabo.  Argeus,  Argius,  Argivus,  Ovid. 

Arçia  Amphilochis;  cf.  Argos  Amphilo- 
:hicum. 

«Vrgia,  Roniania  llinor,  Roinania  Mo- 
re» ,  Saccania,  prov.  de  Saccania  en  Morée,  sur 
le  golfe  de  Lcpanto. 

Argia,  x,  f,  'ApyeCa,  fille  d' Adraste. ,  femme  de 
Volynice  :  Nam  tu  intaustos  tionante  niarito  Ornatus 
Argia  geris ,  Stat.  Tlieb.  2,  266.  Quœrit  inops  Argia 
ni.is,  id.  ib.  it,  11 3. —  2°)  Jemme  d'Inachus,  mire 
d'Jo,  Bygin.Fab.  i45.  —  3')  femme  de  Polybe,  mère 
it  Argus,  id.  i4. 

Argia'  Insula?,  Plin.  5,  3i  (  36),  33,  vingt  pe- 
tites tics  en  face  de  la  côte  de  Carie. 

Argiletanus,  a,  um,  adj.;  voy.  le  suiv. 

Argïlf'tum,  i,  n.  [  «  Argiletum  sunt  t]ui  scripse- 
iimtiilj  Argola,  scu  quod  is  hue  veuerit  ihique  sit  se- 
pullus;  ali  1  ab  argilla  quod  ibi  id  genus  terrae,  »  Varro 
L.  L.  5,  32,44.  <y  Saue  Argiletum  quasi  Argilletuni 
iinilii  volunt  a  pingui  terra,  »  Serv.  Vire.  Mn.  8, 
345;  cf.  Spald.  Quint.  Inst.  1,6,  3i.]  l'Argilète,  quar- 
tier de  Borne  dans  le  VicusTuscus,  entre  le  (.irens 
maxiiiius  et  le  mont  Avpiitinus,  habité  particul.  par 
les  artisans  et  les  libraires,  Cic.  sttt.  12,  3a;  Vu  g. 
Xn    S,  345.  S'écrit  aussi  en   deux  mots  par  ttnèse  : 
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\i  ,1  m  inpi    >.i.     iubiri  !•  luen.   Id    1,  ni, 
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if   '  ,  •",  1 

■ryllln,  1 
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(Jniil  11  ,,.il   li n     In, m  11  In    ,  .  v    irgllll    'I    liiln  In  In  .    I  |,i 

1  iiiui'  ,  ,t  min  t.i/i,  ,,t  épicurien  f  de  boue, 

1  .I.111  li   .  I.  111  ni,       ,  I     II  gilla  In   1I1    Imi 
iIh  111  r.iv  i>   j,n  11,     ,,,  |H!|  nul,    '  l'a        t.     1 .       .  ,     , 

àpYtXXr,;  thtiyii  Parapnr,  ),  de,  bou/ett  d'aï 

ailt   fondue  (  OU    rougit    ""   ftti  I.    [uOUClll    irli    •  mil 

bel,  argilla  quidvia  iiuilabil il.i.mi,  ,/,  C  argile  dt 

trempée,  molle,  '  //■  |  i,  *,  B>  DifQrilai  primom 
iiii.i,  rolletque  tnaligni,  L'cdum  ubi  argilla  et  dumoaii 
ralculux  arvi       '   ■      Georg,    1,  180,       Dt  /■' 

'  iii-K  llliioiis,  a,  mu,  adj.,  (targue,  argileux,  <  u 
argile  :  Bal  euiin  alba  lerra,  argillacca,  lofacca,  km 

CM,  /'/(//.    17,  7,  4 . 

argilloMiN,  ,1,  mn,  adj,  \  .n:;illa  ],  /'/- "(  d'argile, 
argileux  :  Terra  argillosa  aut  lapiuoaa,  '  arro,  /t.  tt.  1 , 

<),  %\de  menu  l'Un.  1,   1,   i  ,,    in.  (  llr.i  iii.imiih     COllibllI 

sicris  1 1  argilloaii  gaudet,  ÇoUan.  Arbor.  17. 

%i'i{lliis,    \  .  Herodot.  T,  ti5;  T/uu  rd.   ij 

1 //A-  de  la  CliaJcidice,  »"   N  dt  Slagira,  au  v.  i/'Am- 

|ilii|iuli-,,  sur  /•■  Sin.  Stn  nionicui. 

\r(;iiiiissu  ,    lu  plu.,    CO/tsidcrabll     des  tltt    Argi 

iiiivN.r. 

ArginfiMNii',  v  Vrgcnuaaae, Plin,  i,3i,  Ig^arum, 

I   .      apYlVQÛaaai   ""     "     oOaai,   troii    petites    des  dan, 

la  mer  Egée,      i\iji<s  de  Lesbos,  Cic.  Off.  i,  •'  1  ;  Dit 
<!or.  1  3,  y  S;  Strabo,  p.  6l5,  6f}  ;  T/lUCJ  a.  ;  XcnapL,  etc. 
Au  sing.  Arginussa,  l'im.  s,  vS,  83. 

\ri;iôi>ô,  es,  /.    (  iVpY'ôirr)  ),  épouse  d'Agénor, 


lu.n 


/lu 


Fab. 


:«. 


Arglitlioiitos,  is,  //(.,  ÎVpyeiçiôvTr,;  (  llom.  II.  ■>., 
io3),  meurtri,  r  d'Argus,  surnom  de  Mercure,  qui  tua 
Argus  aux  cent  yen  r,  Arnob.  (i  p.  209;  cf.  Macrob. 
Sat.  1,   19. 

Argippa'i,  fierod.  i,  23;  ne  sont  probablement  pas 
les  mêmes  que  les  ArinipliaM  ,  Arycnplia'i,  M,  la  ;  Plin.; 
(deux  bons  manuscrits  portent  'Opyieu.uatO'.,  leçon 
adoptée  par  Di/idorf),  peuple  scylluipie  de  la  Sanna- 
tia  Asialica,  à  t'E.  du  Pont  Èujcin;  selon  Mêla,  les 
ArilTtphaci  sont  sur  les  limites  de  ta  Sibérie;  selon 
Pline,  aupied  des  Ripliaei  Montes. 

Argissa,  Stepk.;  Argura  ;  lieu  de  la  Pelasgiotis 
(  Thessalie),  sur  la  rive  septentr.  duPénée,  à  Larisse. 
au  S.  d'AUax. 

Argita,  P toi.;  fleuve  de  l' Irlande  septentrionale 
(  Hibernia  ),  à  8  lieues  au  A.-E.  du  fleuve  Vidua. 

Argif  hea,  œ,  Liv.  38,  1  ;  capitale  des  Athanianes, 
en  Epire,  sur  la  rive  orientale  de  /'Arachthus,  au  A  -E. 
if'Heraclea, 

argïtis,  "idis.f.  {  àpyo;,  blanc],  espèce  de  vigne 
qui  produit  du  raisin  blanc,  Co/um.  3,  2,  21  et  27  : 
Argitisque  minor,  eui  non  certaverit  ulla  Aut  taniuni 
fluere  aut  totidem  durare  per  annos,  Vire:  Georg.  2, 
99.  Cf.  Isid.  Orig.  17,  5,  a3. 

Argïvi,  Mêla,  I,  16;  Vellej.  Paterc.  1,  18;  î^p- 
yatoi,  Diodor.  Sic.  14,  83;  Herodot.  6,  76;  Noun. 
Dionys.  S,  24;  Pausan.  Corinth.  c.  17;  peuple  de 
l'Argolide,  civilisé  par  une  colonie  d'Inachus  (  peut- 
être  vers  Fan  1682  av.  J.-C),  eut  d'abord  des  rois, 
créa  des  aristocraties  et  des  démocraties,  aimait  les 
arts  et  se  soumit  au  joug  de  Borne. 

Argi  vus;  voy.  Argos. 

Argo,  ûs,  f.  (sa  déclinaison  est  toute  grecque  : 
génit.  Argus,  Prop.  2,  26,  3g:  ace.  Vairon  dans 
Charis.  p.  9',,  P.;  Prop.  1,  ao,  17  .  le  dat.  et  t'abl.  ne 
paraissent  pas  se  rencontrer),  Apytô  ,  le  navire  Argo 
sur  lequel  les  héros  grecs,  sous  la  conduite  de  Jason, 
naviguèrent  vers  la  Colchide  pour  chercher  la  toison 
d'or,  Enn.  Medea,  dans  Cic.  Titsc.  1,  20;  Virg.  Ed. 
4,  34,  et  autres.  —  Plus  lard  Minerve  le  plaça  au  ciel 
comme  constellation  (cf.  Hygin.  Fab.  14)  :  Alter  erit 
tuni  Tiphys  et  altéra  quœ  vehat  Argo  Deleetos  heroas, 
id.  ib.  4,  3g.  At  Canis  ad  caudam  serpens  prolabitur 
Argo,  lie.  Arat.  126;  id.  N.  D.  2,  44,  114.  Pridie 
Idus  Mart.  Argo  naws  exoritur,  Colum.  1  r,  2,  66.  De- 
cimo  Cal.  Oetobr.  Argo  navis  occidit  :  tempestatem 
significal,  inlerdum  plmiani ,  id.  ib.  24.  —  C'est  à  la 
première  signif.  que  répond  l'adj.  Argôus,  a,  uni, 
|  Apytoo;,  relatif  à  Argo  ou,  engin,  à  l'expédition  des 
;  argonautes,  Prop.  3,  21,  i3;  Hor.  Epod.  16,  57: 
j  Val.  Flacc.  5,  43fi;  (i,   116;  7,  573;  8,  294. 

Argob,  'Apytôg,  70;  Dent.  3,  4,  i3;  1  Heg.  4, 
i3  ;  contrée  du  Basait,  I',atnn.*ea,  au  delà  du  Jourdain, 
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si/,  Martial     1  (ait  un  jeu  dt  m  is     I" 

in^iis  nautis,  en  employant argonaulae        pignnsuta 
AI  voi  t^iin  pi. m  idaa  vagi  pei   uudai  1  nia  ludiiii  oliuoj 
carina.  !\on  uautas  pulo  1 

pendant   vous  iriez  u  l'aventure  sui  II  >  "ml, 

et  jouez  nonchalamment  dans  votre  barque,  «  l'ai 
danger  ;  vous  n  êtes  pas  des  nauit      di    nautoniei     noi 
des  argonautes  (des  imutonien  paresseui  ..  -  -  / 
Irgouauticus,  a,  uvn,  adj.,  concernant  les  drgona 
Vrgouaulica,  les  Argonautiques ,  titre  d'un  poème  dt 
Valérius  Flaccus .    qui   avait  pour  sujet  1  expédition 
des  Argonautes  1  ef.  Bcehr,  f/ist.  de/a  lut.  10m..  p.  100 

Ar^onaul  iens  ,  a,  um  ;   voy.  (epréce'd. 

Argunia;  c/.  Argoja. 

Argo»,  n.  (ne  se  trouve  qu'au  nom.  et 
plus  souvent  au  ptur.  Argi,  01  uni,  m.  (J'ano,  L.  I .  <,. 
5o,  i5o  :  GraEcanjce  lio<    Aigus,  «uni   Latine   Argi 

cf.Prob.  p.  l  1  '1 -,/'.;  Phoçœ  Ars,p.  1-117,  ib.;  Schmid. 
gr.  l,p.  273  et  288;  wApY°îi  ^'ïwi  capitale  d, 
golide  dans  le  Péloponnèse,   ville  consacre/   a  J  11:011  ; 
nommée  aussi  Argos  llippium  et  Argos  Dipsiou  ,  Plin. 

4,  5,  9;  7.  5<*>,  :>-;;ct.  Mann.,  Grèce,  p.  641  et  suiv.; 
Argos,  quod  llomenis  KoXvrcupov  appellat,  Varr.   /:. 
B.  1,  2,  j.  Quaeiit fiqeolia Dirceu,  Argos  Am\inouem, 
Epbyre  tirenidas  undas,  Ovid.  Met,  2,  i^o;demémi 
id.  ib,  6,  4  i 4  ;   Hor.  0,1.  1,    7,  9.  Securumque  quies 
alla  per  Argos  erat,  Ovid.  lier.  14,  34  ;  de  même  Lucau. 
10,  fio.  Palriis  sed  rursus  ab  Argia  Pelloi ,  Ovid.  Met, 
14,  476;  de  même  id.  ib.  o,  164;  Virg.  JEn.  7. 
Hor.  Sat.  2,  3,  i32;  Ep.  2,  2,  129;  A.  P.  118;  Liv. 
34,  20,  et  beauc.  d'autre*.  L'ace.  Argos  qui  se  rem 
dans  les  historiens  doit  être  regarde  comme  plur.:  c 
le  sing.  parait  appartenir  pltr.ôt  aux  poètes  et  aux  géo- 
graphes (par  ex.  Pline  au  passage  cité);  cf.  Doehn, 
(Nep.  Them.  8,  1  )  contre  Bremi  sur  ce  passage.  —  Poél. 
Argos  est  qqf.  empl.  pour  la  Grèce  entière  :  Quantum 
impulit  Aigos,Ibaeasque  domos  tacie Spartaua  noceiili, 
Hesptrios    auxit    lanium   Cleopatra    furores ,    Lucau. 
10,  60. 

Les  adj.  qui  en  sont  formés  sont  :  —  i?)  Argïvus,  a, 
um  (c.-à-d.  ArgiFus  de  ArgeiFos  comme  Acbivus  de 
'Ax«lÔ{),  d' Argos,  argien  :  Abiliuos  agio  Argivos, 
P/aut.  Ampli,  t,  i,  53.  Quis  enim  aut  Argivum  ora- 
torem,  aut  Corinthiuin,  aut  Thebanum  seit  fuisse  tein- 
poribus  illis?  Cic.  Brut.  i3.  Augur  Argivus..  c.-à-d. 
Amphiaraus ,  Hor.  Od.  3,  16.  11.  —  Épithèlc  de  Jn- 
non  (comme  dans  l'Iliade  "Apyîia,  epificte  de  '  i\c,r  , 
déesse  protectrice  d' Argos  :  Juuoni  Argile  jus-os  ado 
lenius  honores,  Virg.  -En.  3,  347.  —  Poet.,  grec  en 
gén.  :  ~  ra-tia,  le  camp  grec,  L'i'g.  jEii.  i  i,  242.  n^ 
plialanx,  id.  ib.  2,  254.  "si  ensis,  ib.  2,  393.  ^^Tbalia, 
Hor.  Od.  4,  6,  25  (cf.  tb.  2,  16,  38  :  Graja  Camtna  . 
Et  de  même  Aigivi  pour  Grecs  :  Classis  Argi\ûui./a 
flotte  des  Grecs,  Virg.  .-En.  1,  40;  de  même  id.  ib.  5, 
672;  Hor.  Od.  3,  3,  67  ;  Val.  Max.  5,  I,  //"  4,  c.xtr. 
—  2")  sans  digamma  Argêus,  a,  uni,  argien,  gi ce 
(empl.  seuli ment  dans  les  poètes)  :  Tlbur  Argeo  posi- 
luni  eolouo  ,   Tibur  Joui/ée  par   le  Grec  Tibur  tus  [cl. 

5,  iv.  Vire.  fan.  7,  (170),  Hor.  Od   2,  6,  5;  de  même 
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Tibiir  Arg n,  OwW.   ,*»».   5.6,  16.        ;      LrgSlii, 

ili-. .  /.,  'ApfoXiCi  —  a)  argienne,  me  oufaite  u  h 
coi  :  r^j  Alcmeuè,  Ovid.  Mit.  <).  276.  -^-  puppis,  «/. 
/nm.  An,.  535.  Ii)  t.-.///.  terra,  l'Argotiae,  cou 
liée  du  Péloponnèse,  Piin.  \,  proosm.;  Mil.  a,  t.  D« 
là  ArgblïciM,  a,  11m,  'ApyoXcxô;,  arglen:  nu  >inti- , 
P/in.  4,  5,9.  ~  marc.  /"„••  .*.'//.  5,  5a.  >^  urbes, 
i'/.  ib.  5,  a83.  o  leo,  te  /<'>«  </c  Semée,  Senee,  lien, 
oi  t.  igja,  e/  autres.  —  Il  signifie  aussi  Cric  engin.  : 
no  duces, /«  chefs  grecs  dans  la  guerre  de  'l'une,  Ovid. 
Met,  1  >,  637;  </<■  même  <^  clauis,;V/.  t'A.  i3,  65g.  -^' 
gens,  '  <rg.  .En.  a,  78.  r»j  lela ,  m/.  '/'.  2,  177.  ~ 
clipeus,  ra.  i*\  .'),  637,  et  pats.  —  *  i")  Argus,  a,  lim, 
argien  :  «  Argua  pro  ixgivus,  Plaut.  Ampli,  (prol. 
yS)  :  \  m  plut  rno  natus  Argis  ex  Argo  pâtre,  >•  d'un 
père  argien,  Non.  ',87,  3i.  (  ('•■  passage  tant  con- 
troverse paraît  s'expliquer  ainsi  p/us  correctement 
qu'en  admettant,  mec  Gronov.  Observ,  4,  298. que  Argo 
est  Vabl.  t/'Argos:  engendré  d'un  père  d'Argos,  sens 
au,  met  la  pro  limite  iVArgis  au  plur.  ne  se  prête  guère). 

Arjjos,  l.iicmi.,  i.  q.  Gracia. 

t  ru  os  :  cf.  Argi. 

ArgOt  f  deux  contrées  île  l'Irradie. ,  l'une  entre 
Mantinée  et  lu  plaine  d'Alcimédon .  l'autre  entre 
Ma/itinee  et  Methydrion. 

Argos,  "Apyoç,  Strab.  8,/;.  'j>.56;  Constant.  Por- 
phyrog,  u£pt  Seu.à'ttov,  2,6;;.  q.  Peloponnesus. 

Argus  Ainpliilochiciilii  ,  Lie.  38,  10;  "Apvo; 
'AjJ-ç'.Xoy.xov , Steph.;  Scyl. Peripl.; Strab.  10, p.  ,'iio; 
Poty/>.  I.eg.t%;  T/mod.i;  Apif  Ooyoi,  Steph.; Argia 
Ampliilorliis  |  'ApyEÎa  A;j.;iÀoyî;),  Mêla,  2,  i',capitale 
de  /'Acarnauia,  n  /'£.  r/«  Sinus  Ambracius,  a  180 
stades  selon  Polybe,  à  23  m.  /'.  d'après  Tite-Live,  au 
S. -]■'..  </'Ambracia.  Amphilochi,  A|açî).o/o'.,  Dicatarch., 
hah. 

Argos  Argeopolis,  lieu  de  la  Cappadoce ,  au 
pial  du  Tain  us. 

Irgos  Hipplum  ,  i.  y.  Argyrippa. 

Arçons,  s. -eut.  Porlus  ,  Diod.  Sic.  \.  p.  209;  port 
de  l'île  d'A  tbalia  (Elba),  où  le  navire  Argo  jeta 
t ancre  ;  anj.  Porto  Ferrajo. 

Irgous,  a,  nui,  adj.;  voy.  Argo. 

«  '•  7-  Argoia. 

\  rjj  11  un  ;    \        1  °  J 

argûmciitâhïliti,  c,  oc//.,  qui  peut  être  démontré, 
démontrable  :  Propositio  difficile  argumeutabilis,  Soeth. 
A  ris  t.  analyl.  pr.  1,  2-,  p.  4^o. 

*  argûnientûlls,  e,  <ï^'.  [  argumentum  ] ,  conte- 
nant des  preuves ,  des  arguments  :  Argumentalis  narra- 
tio,  Ascon.  in  Cic.  Divin,  in  Ca'cil.  1.  -  -  *  Aile,  ar- 
gûmentâliler,  avec  les  preuves  à  l'appui ,  Aggett.  Vrbic. 
Comment,  in  Fronlin.  p.  64,  éd.  Goes. 

argumentât  10 ,  ôuis./.  [argumeutor]  {t.techn. 
de  rhét.,  se  trouve  le  plus  souvent  dans  Cicéron),  argu- 
mentation, raisonnement ,  production  de  preuves  :  »  Ar- 
gumentatio  humilie  11110  res  dtias  signifient ,  ideo,  qnod 
ei  inventum  aliquam  in  rem  probabile  aut  uecessariiim, 
argumentaiio  vocatur  et  ejtis  inveiiti  arliliciosa  expoli- 
lio,  »  Cic  Invent.  1,  40.  «  Argumentaiio  est  explieatio 
argumenti,  »  id.  Partit.  Ci.  Perspicuilas  argumentatione 
elevatur,  id.  N.  D.  3,  4,  9.  Probabilis  argnmeiitalio, 
id.  Fin.  5,  4;  de  même  Quint.  Inst.  4,  2,  79;  5,  14, 
35  ;  u,3,  164,  et  pass.  —  Empl.  pour  la  preuve  même, 
preuve,  argument  :  Etiatune  in  lam  perspicuis  rébus 
argiimentatio  qtixrenda  est  aut  conjectura  eapienda  ? 
h/.  Rose.  Am.  35.  —  Syllogisme ,  Isid.  —  Récit,  his- 
toire, id. 

argumentâtor,  ôris,  m.  [argumentai-],  argu- 
mentateur,  qui  produit  des  preuves ,  des  arguments  pour 
qqche  ;  ne  se  trouve  que  dans  Tertull.  Anim.  38  ;  Resurr. 
Carn.  24.  —  De  là  *  argûmenlâlrix,  ïcis,/,  ce/lequi 
produit  des  preuves,  qui  argumente,  Tertull.  Spectac.  1. 

argumentai rix,  icis,/.;  voy.  le  préced. 

argûmentor,  atus,  âri ,  1.  v.  dép.  [  argumentum  l 

—  1°)  produire  des  preuves  en  faveur  de  qqche  ;  argu- 
menter, raisonner  :  Neque  ego  in  causis ,  si  quid  <-st 
evidens,  de  quo  inter  omnes  conveniat  argumentari 
soleo,  pour  moi,  quand  je  plaide ,  je  ne  m'arrête  pas 
à  raisonner  sur  ce  qui  est  évident  et  reconnu  par  tout 
ie  monde  (je  ne  cherche  pas  à  prouver  ce  qui  est  évi- 
dent), Cic.  iV.  D.  3,  4.  Quid  argumentamur  quo  pe- 
ennia  pervenerit  ?  fecit  ipse  indicium,  id.  Verr.i,  t, 
57;  de  même  id.  Att.  3,  12;  Brut.  80.  Nec  jure  an 
injuria  caesi  sint  argumentari  refert ,  Liv,  3g,  36 ,  fin. 

—  2*  avancer,  donner,  citer,  alléguer  qqche  comme 
preuve:  Atque  ego  iila  non  argumentabor,  qux  sunl 
gravia  veheinenter,  eum  corrupisse,  qui  in  periculo 
fuerit ,  eum  qui  metuerit,  etc.,  Cic.  Cluent.  24.  Multa- 
que  in  eam  partem  probabiliter  argumenlalur,  Liv.  33, 
28.  —  3°)  tirer  une  conclusion ,  conclure  ,  arguer  de, 
argumenter  de  :  ~-  de  voluntale  alicujus,  arguer  de  la 


volonté  de  i.jii  ;  prononcer  sur  scs  intention, ,  les  inter- 
préter, les  discuter,  raisonner  stw  elfes ,  /<•>  conjecturer, 
t  i,-.  Invent.  ■>,  \\:  cf.  Hercnn.  \,  V>,  où  argumentari 
,  i^  tynonymede  conjectura  proieqoi. 

J]T^rJ  Passivt:  Oinuia  arguiiiciil;i!,i  m. mina  a  -'.ttùj- 
'j:/Ta,  »  Aii/iisius  dans  Prise,  p.  ~<y> ,  P. 

iirçGnicutftNiiM,    a,  mu,  adj,   [argumentum    . 

;  telle  en  matière  ,  plein  de  choses  ,  nourri ,  et,  par  suite, 
travaillé,  soigné  :  rv  opus.  Quint.  ln,t.  i,  m,  10; 
tu  jet  à  controverse,  qui  a  besoin  d'être  prouve,  qui 
reur  du  raisonnement ,  Sidon.  F.p.  9,9;  en  pari,  des 
personnes  ,  qui  a  touj.  quelque  objection  OU  quelque  dij- 
ficultc  n  foire,  raisonneur,  chicaneur,  Acroti  sur  llor. 
Sat.  a,  3,  70. 

:i  r«f  ii  111  en  tu  ni ,  i,  ».  [argno]  —  1"  ;  moyen  par 

lequel  une    assertion  émise  est  fortifiée,  preuve  ,   argu- 
ment (  qui  s'appuie  plus  sur  des  faits)  ;    ratio  )  raison  , 
argument  (qui  repose  plutôt  sur  île,  motifs  rationnels)  : 
,■  Argumentum  est  ralio  qua  rei  dubiœ  facil  fidein,  >. 
l'argument  est  un  calcul,   un   raisonnement   qui  rend 
croyable,  qui  appuie  une   chose  douteuse;  on  :   on  ap- 
pelle argument  une  raison  qui  dissipe  les  doutes  sur  une 
question,   Cic.    Ton.  ■>,  ~.  >,  Quid  eal  argumentum  ? 
Probabile  inventum  ad  faciendàm  (idem,  »  id.  Partit. 
2.  u  Argumentum  est  ratio  probationem  pnestan*,  qua 
colligitur  aliquid  per  aliud,  et  qtiae  quod  est  dubium 
per  iil  qimd  dnliiiirn  non  est   conliimat,  »  Quint.  Inst. 
5,  10,  it.  At  ego  faciam,  lu  idem  ut  aliter  pradices, 
Amphitruc  ,  piam  et  pudicam  esse  luam  uxorem  ut  scias. 
De  ea  resigna  atque  argumenta  paucis  verbis  eloquar, 
Plaut.  Ampli.  5,  1 ,  35;  de  même  id.  ib.  i,  i,  267  ;  Rud. 
4,  i,  84  ;  Truc.  1,  2,  68;  2,  6,  •.>'),  et  autres.  Multaque 
praelerea  libi  pos^um  commemorando  Argumenta  (idem 
dicteis  conradere  noslreis,  Lucr.  1,  402;  de  même  id. 
ih.  4  '8.  Qutim  argumenta  excogilalianlur  ab  eo  mulla, 
et  finna  ad  probandum,  Cic.  Brut.  78,  7.-1.  Ka  Mene- 
demus  exemplis  magis  quam  argumenlis  re tel  1ère  co- 
na  bat  tir,  s'efforçait  de  le  réfuter  plus  par  des  exemples 
que  par  des  •/tisons,  id.  De  Or.  1,   19,  fin.  Argumcnlo 
sil  elades  Romaua  ,  voyez-en  la  preuve  dans  te  désastre 
de  Rome ,   Liv.  5,  44;  de  même  id.  3g,  5r.  Litera;  ad 
senatum,  non  ad  dietatorem  missœ  argumentum  fuere 
minime  eum  eo  (dictature)  communicants  laudes,  id. 
8,  3o.  Rem  dictu  parvam,  eclerum  ihopia feeerat eam 
argumentum  ingens  caritatis  ,  ce  présent  était  bien  ché- 
tif,  mais  ta  détresse  oh  l'on  se  trouvait  en  avait  fait 
une  marque  éclatante,    une  grande  preuve  d'attache- 
ment,  id.  5,  47.  Apud  ceteros  (  populos)  impares  liber- 
lini  libertatis  argumentum  sunl,  ailleurs  l'abaissement 
des  affranchis  est  une  preuve  de  liberté ,   Tac.  Germ. 
25.  Addit  pro  argiimento,  Suet.  Calig.  8.  Vclut  argu- 
mentum rursus  conditae  l'ibis,  id.  ib.    16.   Levibus 
utrimque  argumentis  et  teslibus,  id.  Ga.'b.  7,  et  bcauc. 
d'autres.  —  De  là  aussi  b)  signe  auquel  on  reconnaît 
qqche ,  indice  :   Tibiaque  et  cantus ,   animi  felieia  laeii 
Argumenta    sonant ,    signes  de  gaieté ,    marques  d'un 
cœur  content,  Ovid.   Met.  4,  762.  Vitl.x  memoresque 
tabellae....  voli  argumenta  potentis',  id.  ib.  8,  746.  Un- 
guentarii  myrrbam  digerunt  baud  difficulté!'  odoris  at- 
que pinguetudinis  argumentis,   nos  parfumeurs  la  sé- 
parent  aisément   d'après    tes    caractères  fournis   par 
/'odeur  et  l'onctuosité  (  d'après  les   signes  caractéris- 
tiques,  les    caractères    particuliers  de    l'odeur,  etc.), 
Plin.  12,  i5,   35.    Amoris  boc  est  argumentum,  non 
malignitatis ,  Pctron.  Sat.  r  37,  8.  Libris  actorum  spar- 
geregaudes  Argumenta  viri,  i.  e.  indicia,  Juven.  9,  85. 
Argumentum  est ,  suivi  de  F  accus,  et  de  l'injin.  :  Exci- 
talae    (Cicadre)   quum   subvolant,  bumorem  reddunt, 
quod  soin  m  argumeiiium  est  eas  rore  ali,  Plin.  1 1,  26, 
il,  ce  qui  seul  prouve  qu'elles  se  nourrissent  de  rosée. 
2°)  la  matière  qui  fait  la  base  d'une  exposition  lit- 
téraire ou  artistique ,  sujet,  matière,  fable,   argument , 
ÛTioikai;  :  «  Argumentum  plura  significat.  Nam  et  là- 
bulte    ad   aetum   scenarum  compositœ  argumenta  di- 
cuntur  :  et  orationum  Cîceronis  velut  lliema  ipse  expo- 
nens  Pedianus  ,  Argumentum,  inquit,  laie  est:  et  ipse 
Cicero  ad  Ki  utiun  ita  scribit  :  Verilus  Portasse  ne  nos 
in   Catonem  nostrum  transferremus  illinc  mali  (juid  , 
etsi  argumentum  simile  non  erai.  Quo  apparet  onineni 
ad  scribendum  destinatam  ma'.eiram  ita  appellaii.  Nec 
mirum  quum    id  inter  opifices  quoque  vulgatum    sit. 
Unde  Virgilius  (JEn.    7,  791  ),  Argumentum   ingens: 
vulgoque  paullo   numerosius  opus  dicitur  argumento- 
sum  ,  »  Quint.  Inst.  5,    10,  9  et  10,  quant  au  mot  ar- 
gumentum, /'/  a   aussi  plusieurs  significations  ;  car  on 
appelle  arguments  les   fables   scéniques  ;   et  Pedianus 
expliquant  le  sujet  des  oraisons   de  Cicéron  :  L'argu- 
ment, dit-il,    est   tel.  Cicéron  lui-même  écrit  ainsi  à 
Brutus:  «  Craignant  que  par  là  nous  ne  fassions  tomber 
quelque  reproche  sur  notre  cher  Caton  ,  quoique  l'ar-  I 
gument  soit  bien  différent;  »  ce  qui  fait  voir  que  toute  | 


mature  dont  on  fait  choix  pour  écrire  peut  eut  ainsi 
appelée.  Et  cela  ne  doit  pas  surprend, e,  puisque  c'est 
fin  mot  usuel  même  parmi  les  artisans  :  aussi  tnon, 
nous  dan,  l'irgile  «  Un  grand  argument ,  ..  cl  un  ou- 
vrage un  peu  considérable  est  ordinairement  appelé 
argument. isiim.  '  De  nn'mc  —  a)  eu  parlant  de  toute 
espèce  d'exposition  littéraire  :  Argumentum  e-l  fn 

qtia-  tamen  fieri  poluil.   Hujiumodi  apud    [erenlinm 

'  Audi.  1,1,24):  Nam  is  potlquam  >\, , .  ,i  ,  \  ,  (,|,, 
bis,  Sosia,  etc.,  Cic.   lavent.  1,  19.   \t.  inquk,    "Hpa- 
xXet&etov  aliquod.  Non'recuso  id  quidem;sed  et  coin 
poneodum  argumentum  <si  et  icrtbendi  exipecttndum 
lemnus  malunut ,  id  Att.  i5,4,  >.  Tabula  rero  non 
((uni  habenl  argumenti,  niai  ut  emai  mea  pecurtia  furr- 

il ,  quum  tu  liabeas,  egononhabeam  pecuniàm?  id. 

Ofj.  a,  2  i,  84,  Craa  nos  niature  videbH  mihique  d;il)ii 
argumentum  ad  teepixtote,  id.  Att.  10,  i3;'de  même 
id.  ib.  n,  10;  1,  19.  Mars  il  s'emploie  particul.  souvent 
en  pari,  de  la  matière  d'une  poésie  :  sujet,  matière,  som 
main  :  Poil  argiiiin  ntuni  bujus  eloquar  I  ragœdL'c,PiVu^. 
Ampli,  prol.  5i  ;  ij.  ib.  9O;  de  même  id.  Trin.   (,  ■>.,  84  ; 

Ter.  Andr.prol.  (>.  Ne exspecletù  argumentum  fabula, 

id.  Ad.  prol.  22.  Qui  (Lnius  Androuicus  )  ab  salmis 
ausus  est  primus  argumenio  fabulant  serere,  livius  An- 
dionicus  osa  le  premier,  laissant  la  les  satires  (ou  mé- 
langes), faire  une  pièce  bornée  à  un  seul  sujet ,  Liv.  -. 
>-.  Spectàculum  quo  argumenta  inferoruni  expliearen- 
tur,  un  spectacle  ou  devaient  être  représentés  des  sujets 
tires  de  l'histoire  des  enfers,  Suet.  Calig.  S-,.  De  là 
par  métonymie  (pars  pro  tolo),  poésie,  en  général  : 
Tragici  poeta?,  quum  explicare  argumenti  exilura  non 
poteslis,  confugilis  ad  deum,  tous  autres  poètes 
tragiques,  quand  vous  ne  pouvez  trouver  de  dénoue- 
ment pour  votre  pièce ,  vous  recourez  à  un  dieu,  Cic. 
N.  D.  1,  20,  53.  Mordaciorem  qui  improbo  dente  ap- 
pétit Hoc  argumento  se  describi  sentiat,  Phadr.  ,,  8; 
de  même  id,  '»,  16;  5,  3,  cf.  Enn.  dans  G  cil.  2,  71),  fin. 
Utinamque  non  inquinasset  (Afranius)  argumenta 
pueroriiui  fœdis  amoribus,  Quintil.  Inst.  10,  1,  100, 
plut  au  ciel  qu'il  (Afranius)  n'eût  point  souillé  ses 
pièces  d'infâmes  amours!  Sumque  argumenti  rouditor 
ipse  mei ,  je  suis  moi-même  le  sujet  de  ma  poésie,  Ovid. 
Trist.  5,  1,  10.  Au  fig.  :  réalité,  vérité:  Verum  haec 
Iota  fabella  veteris  et  plurimaruin  fabularum  pOelriee, 
quam  est  sine  argumenio?  (sans  données  vraies,  so- 
lides) quam  nu.lum  invenire  exitum  potest?  Cic.  Cal. 
27.  Quis  est  cui  via  isla  non  paleat?  qui  is^i  a;lati  atque 
etiam  isli  dignilati  non  possit,  quam  velit  pelulantcr, 
etiani  si  sine  ul!a  suspieione,  at  non  sine  argumento 
maledicere?  non  sans  quelque  apparence ,  sans  quelque 
vérité ,  id.  ib.  3,  fin.  —  b)  en  parlant  des  sujets  repré- 
sentés par  l'art  (  sculpture ,  peinture ,  broderie ,  etc.  )  : 
Ex  ebore  diligentissime  perfecta  argumenta  eranl  iu 
valvis  :  ea  delralienda  cura  vil  omnia,  il  y  avait  sur  les 
portes  des  sujets  représentés  en  ivoire  avec  la  dernière 
perfection  ,  Cic.  Verr.  2,  4.56.  Miserai  liune(cratera) 
ille  Therses,  fabricaverat  Aleon  Myleus,  et  longoeaela- 
veral  argumento,  et  y  avait  représenté  par  la  ciseluii. 
un  sujet  très-compliqué ,  Ovid.  Met.  i3,  685  ;  cf.  ik.  2, 
5  sq.  Illic  et  leiilum  filis  immittitur  auriim,  El  vêtus 
in  tela  deducitiir  argumentum,  id.  ib.  6,  69.  At  levem 
clipeum  sublatis  cornibus  Io  Auro  insignibat.  jam  sapiis 
obsita,  jam  bos,  Argumentum  ingens,  et  ru>tos  virginis 
Argus,  (,a?lalaque  amnem  fundens  pater  Inaclius  urna, 
y'trg.  JEn.  7,  791.  Parrbasii  quoque  tabulam,  in  qua 
Meleagro  Atalanta  ore  inorigeialur,  legatam  sibi  sub 
conditione  Ut,  si  argumento  offeuderetur,  dncies  pro 
ea  sestertium  acciperet,  non  modo  prsetillit,  sed  et  in 
cubiculo  dédiras it,  Suet.  Tib.  44,  que/qu'un  lui  ayant 
légué  ce  tableau  de  Parrhasius  oit  Atalante  prostitue 
sa  bouche  à  Méléagre,  à  la  condition  que,  si  le  sujet 
lui  déplaisait ,  il  recevrait  à  la  place  un  million  dv 
sesterces,  etc. 

arguminos,  i,  /.,  nom  d'une  plante,  appelée  aussi 
mercurialis,  Appui.  Herb.  82. 

arjjùo  ,  ûi  ,  ûlum  (  ùïtum ,  dont  il  ne  se  trouve  plus 
que  arguiturus,  Sali.  Frgm.  dans  Prise,  p.  882,  P.), 
ère,  v.  a.  [l'étymol.  la  plus  exacte  est  celle  donnée  par 
Dœd.  Syn.  1,  p.  16 1  :  arguere  =  argruere,  c.-à-d. 
adgruere;  voy.  ad  au  comm.,  analogue  à  coagruere 
ingruere  ;  par  conséq.  il  signifie  origin.:  adoriiï  aliquem, 
attaquer  qqn  :  Quur  numquam  cœlo  jacit  undique  puro 
Juppiter  in  terras  fulmen?  ....  In  marequa  porro  mittit 
ratione?  quid  undas  Arguit  el  liquidam  molem  eam 
posque  natantes?  pourquoi  poursuit-il,  s'acharne-t-tl 
contre  les  vagues?  Lucr.  6,  4o5.  Mais  comme  les  verbes 
de  mouvement  et  en  général  d'activité,  par  ex.  ceux 
qui  expriment  l'idée  de  saisir,  d'empoigner,  de  par- 
ler, etc.,  sont  les  plus  anciens  de  la  langue  et,  par  là, 
figurent  souvent  comme  t.  techn.  de  jurisprudence, 
cf.  arbiter  de  arbitere   =  adiré.   arees«ere,   agere. 
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,i ,  ,i,,.  T./.  «  ■  onvaint  "  . 

dt  I,i,  nautique,  nui    métaph  ■  eomm  '"«■«  les  autres 

iccusation,  •>  ("Inculpation  même ,  il  tigmfl* 

l'indiquer,  la  toulevei »m,  •  aussi,  n/i 

,  fiuis»t>  assertion  .  /Vjy i  •/•"'>  w  fausseté,  fin 

dktuer,  la  dénoncer,  la  iémonlret  fausse1  •  '■  w«  « 

.  /,•  „•„,  «,    mutenir  un, 

.  .  la  dénoncer,  l'indiquer,  la  faire  connu  >,.\ 

illquem ,  a,  enter,  im  ulpn .  container*  •l'un, 

I  '  "''  '  ' 

ronvicii  ■  .     Vlp.Dis    •"■  i*i  <  ■        \. 

iiihnn   ni  m  llil I  '   •  «"g»'  pi'''".  M"'"1 

m   pecrnu  lu  delin  ''" '• 

l un    (comme  trod,  tfKiwip,    Ipnig,     tut.    Mi,     Kl 

,  lin/ni.  »>  1-. 

Servoi  ipsus  neque  loriuu,  neque  nrguo,  nenue  pi 
iininl  «M  esclaves,  '■'  '■  ■"'  '"'  "''  (es  justifie, 

, '  1,    a  ..,     fa,  ki,  no  Pergin',  sceleste,  inlendere el 
hanc  arguera  ?  lu  persistes ,  misérable,  à  ta  poursuivre, 
1  r.i.-.iiu-r  ■  rl.iui.  Mil,  gt,   -.  •.,""!   Qui  arguât  se , 
.•mu  contra  vincal  jurejurando  suo,»./.  (A.    1,  1 
\nlliiv  homo  'lu  ii    ha  labelln  le  nrguunl ,  ce  sont  ers 
toilettes  qui  t'accusent,  id.  Baeclt.  \,  6,  10    \n  pote 
runl  oculoa  .nues  repreheiidera  '  an  aurais  rai  (m  '  an 
t m  1 11-  porro  Ikelum  tapor  arguel  orii?  ta 
Quod  adieci,  non  ul  arguèrent  1  iad  ne  argoercr,  '  cil, 

1    Si   cortm  eum  arguera  relient ,   /."'. 
Koot ,  m  apud  prcefecturn  Urbii  arguerantur,  ad  Prai 
(nrrin  ili'inlii.  In,     tua.  1  ,,  ii,<7  autres,  Pulsua  rgo? 
uit  quiaquam  merito,  foedissiine,  pulaun  Argue!  ?  moi 
.:  donc,  misérable,  peut  avec  raison  me  faire 
un  pareil  reproche  ?  Virg.  .En.  ti,  ><)^.        /"  chose 
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se  mit  au  gén.;  à  l'ai'!.,  avec  ou 


août  i/ijii  est  accusé 
teMS  île  ;  on  l'exprime  aussi  par  une  proposition  objec- 
tive ou  avec  ni  (<•/'.  Ruddim.  a,  p.  i(>5;  Rams/i.  gr, 
p.  3a6;  Eumpt,  gr  S  îi°)  "I  avec  le  gén.  :  Ps. 
Krquid  argutus  eat  '  Ch,  Malorum  raciuoruna  mpissirae, 
Plauf.  Pseud,  x,  4,  56  (  <7  plus  bas  argutus,  »  2,  l>). 
Durait'  nequeo  in  aedibua  :  lia  me  probri,  Stupri,  de- 
decoris  .1  viroargutam  meol  id,  Amph.  <,  ■>.,  2.  Nonne 
iuielligis  quales  viros  mortuoa  suutmi  scderii  arguas? 
de,  liaôir.  Perduell.  9,  26.  Quin  tanti  lâchions  reus 
arguatur,  id.  Cal.  1  ;  nia  même  nu  criminia,  r«<-.  //à/. 
:,  'tS.  nu  repetuiulanmi ,  accuser  de  concussion,  id, 
inn.  \,  33.  ~  occupandia  raîpubKcaa,  accuser  cfaspi' 

'eràla  tyrannie,  iil.  iL  6,  10.  fv  DCgligentias ,  de  né- 
gligence ,  Suet.  Cas.  33.  nu  nova1,  ni.  .-lug.  67.  1 — • 
veneni  in  se  comparât!,  tel.  Tib.  ^9.  nusocordiœ,  id. 
t'/aud.  3.  rv  meiulaeii,  limons,  de  mensonge ,  <Vr  timi- 
dité, iil.  Ot/i.  10;  tirg.  JEit.  11,  38',,  et  passim.  — 
1»)  «ire  /'ni/.  :  Nunr  non  modo  te  hoc  crimine  non 
argno,  sed  nu  1II.1  <|utdeni  communi  vitupefatione  rc- 
prehendo,  aujourd'hui,  luin  de/aiir  de  ce  délit  la  base 
l'une,  accusation ,  je  n'en  fais  pas  même  la  matière 
d'un  simple  reproche ,  Cic.  Ferr.  2,  5,  18.  Sed  quod 
liarum  rerum  Dullum  erat  apertutn  crimen,  quo  argui 
posset,  etc.,  i\'<y».  Pans,  i.fin.  —  c)avec  de  :  Negare 
nportebit  de  vita  ejus  et  de  nionhus  qu.vri,  sed  de  eo 
<  -l'inune,  de  quo  argua  tur,  mais  le  crime  dont  on  l'ac- 
cuse, Cic.  Invent.  1,  ri,  37.  De  quibus  (s.-ent.  quae 
de  peculatii  olijocit  )  quoniani  verbo  arguit,  verbo  sa- 
lis est  negare,  id,  Rose.  Am.  ■><^,fin.  —  ri)  avec  une 
proposition  objective  :  Nam  arguera  in  soumis  me  fa- 
imliaris  meus  milii  \isu's(,  Me  cmn  alieno  adolescen- 
tnlo,  quasi  nuncest,  osculatain  esse ,  Plant.  Mil.gl.a, 
4,  36.  Me  neque  isti  malefecisse  mulieri,  qujp  me  ar- 
tjuit  HaBC  domo  ab  se  subripuisse,  que  je  n'ai  fait  au- 
cun tort  a  cette  femme  qui  m'accuse  d'avoir  emporte 
cette  mante  de  clu  z  elle,  id.  Bien.  5,  a,  62.  Quod 
auctor  injuria  illius  fuisse  aigueretur,  Cic.  Verr,  1,  1, 
;  i.  Occidissc  patreoi  Sex.  Roscius  arguitur,  es t  accusé 
,i' avoir  tué  son  père  ,  id.  Rose.  Am.  1 3,  37.  Qui  sihi- 
met  \\m  ferro  intulisse  arguebatur,  Suct.  Claud.  16. 
Xicessitam  muliirein  sua  manu  verberavit,  arguens  nro 
veneuo  reinedium  dédisse,  taecusant  de  lui  avoir  donné 
du  poiso.-.  pour  remède,  id.  Ner.  3.3.  Miles  residuuni 
cibanorum  innri  modium  centum  denariis  vendidisse 
arguebatur,  id.  Golb.  7.  Quid.'qnod  me,  dliri  lugien- 
lein  mimera  belli,  Argtrit  incepto  sérum  accessisse  la- 
boi  1 ,  Ovid.  Met.  1 3,  297  ;  de  même  id.  il>.  1 5,  5o4.  — 
•  )  avec  ut,  comme  <i>;  en  grec  (après  le  sièile  d'Au- 
guste, et  rar.):  Britannicuin  fratrem  ut  subdilivum 
»pud  palrem  ai  guère  ronatus  esl ,  s'efforça  d'accuser 
son  frère  liritan niais  auprès  de  son  père  comme  ayant 
été  supposé,  Suet.  Ner.  7.  Hune  ul  dominum  et  tyian- 
num,  illuni  ut  prodilorem  arguentes,  accusant  celui-ci 
comme  maître  et  tyran,  celui-là  comme  traître,  Just. 
a»,  3. 

3°)  appliqué  à  ta  chose  qui* est  l'objet  de  la  plaints  : 
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inculper,  diclui  et  faut,  ou  crime ,  Incriminer ,  tigualei 

dm, , u. ,,     \..  oa  enlpa    1111 |iio,o Uba 

1 1  .  ta  (in    ■    1  ■  nah     dont  je  mi  pi, un 

n'est  pas  commune  ■<  tous   let    ilbains,  Uv     t,  il 

Ti  ibuni  ph  bi   'i" gni  volun 

lairiii ,  dénoncent  dan    C    Ceiai  ta  rotoiiii  dt  r, 

lui  reprochent  dt    voulait  être  roi,  >  <ll    <,  i.H    Irinpi 

u. mil  pati  ■ .  velul  11  "•  1 1 1 1 

Vi  m,  iuquit,  pal(  1 ,  Min, .  omm*  ■•■  plaignant  de  la  fé- 
rue fit,  il,,  bruits  répandus  lui  '•■n  compte,  Suet    1 

i,f:n        I  .11  ilm  I11I.1I1111    |  111I.11 1  lli<|iH     ijii.n  iini'l  un     prO 

li  istiii.i  1  1  ni.il  >  ■  1 1 1 1  1 1  ■•    u    n.  n  .  ,   './    y  ,  1 .    >  '.     Deleelai 
ronjuraliouei  mm  ultra  argutl  quant  ni  edlrlo  0  leu 
ilrni  etiu  ->•!•>  Dotai,  id    t'a         I      irgurbal  ri  |"  1 

péri idiloi  erniut,   U  te  plaignait  ou*    '"   fortunt 

iiiiiif  ùt a  faussement  évaluée,  il  traitait  de  f,in,\<  /',  . 
vaiuation  de  »•'  fortune,  id.  ('"Iig.  ih.  Priinusqiie 
nalia  m.  n  1    \i ■-.«■ii  uni i,  et  t»  plaignit  te pr* 

mur  de  .  c  qu'on  uniiit  tur  A'v  lubies  In  ilinir  d*t  m.i 

muni.  Ovtd  Met.  i'i,  '9.  '"  fig.:  tignaler  la 
fausseté  ,l' une  assertion  .  I"  dt ,  tarer  fausse ,  "/  /  rouvet 
1,1  fausset*  Quidam  raptum  eaae  (Terentiura  )  exiiii- 
m. mi    quod  Dr 1II0  modo  poluiase  Feneslella  dooel 

.  <  mu  iimllis  iiiilitlilms  lainilianlii  vixif,  led  iii.imiim 

cuin  Scipionc   ^fricauo  et  C,  lai  m  ,  quibus  etiam  cor- 

1  1I1.1  1  ' liatlll  '\>  Il  m  'Im  ,  quod  it  ipsllili  li'- 

iii'  tril.i  arguit,  rontendeni  utroque  majoram  nain 
Fuisse,    et    •/"'■    Fenestella   déclare    faux,    toutenant 

Ont  .  et-.,  Suet,  I  ita  Tirent.  I,  Applique  a  In  perumni-  : 

réfuter  •/•/"  (îjBlulicum  refellil  Pliiiius....  Pliniumar- 
guii  ratio  lemporum.  Nam,  etc.,  id,  Calig.  8. 

•I")  en  gén., prétendre ,  soutenir, prouver,  faire  con- 
naître, annoncer.  |17]VVtlV  :  Pu.  Nempe  lu  i^lir  aïs  eiM 
herilem  concubinam  .'  5c,  iVtquc  arguo,  Eara  me  ridisse 
oscttlantem  hic  inluscum  alieno  vîro,  Plant.  Mil.gl.  3, 
i,  ti(>.  Quin  ego  quimi  peribat  \idi  ,  non  ex  audilii  ar 
guo ,  je  l'ai  ru ,  ce  n  est  pas  sur  un  oui-dire  que  je 
l'affirme ,  id.  Iiacclt.  3,  3,65.  M.  Valerius  La-vinus.... 
speculatorea,  non  legatos,  venisse  arguebat,  il  préten- 
dait que  ces  prétendus  députes  qui  étaient  arrivés  n'é- 
taient que  des  espions  ,  l.iv.  3o,  1  i.  Dégénères  animos 
limor  arguit,  la  peur  annonce  des  âmes  dégénérées , 
t'irg.  Ai.11.  i,  i3.  Amantem  et  languor  et  silentium  ar- 
guit, flor.  Epod.  11,  9.  Ilmiioi  el  in  gênas  Furlïm  la- 
liitur,  arguens  QMam  lenlis  penilus  macérer  ignibus, 
Hor.  Od,  1 ,  1  i,  7.  Au  passif  avec  la  signif.  moyenne  : 
Apparct  virtUS  aiguitunpie  malis,^e  fait  connaître,  se 
montre,  se  révèle  dans  le  malheur,  Ovid.  Trist.  4,  3, 
80.  1  amlibiis  arguitur  nni  vinosus  Homerus,  en  louant 
le  rin  ,  Homère  se  montre  ami  du  vin  ,  trahit  son  goût 
pour  le  vin,  Hor.  F.p.   1,  19,6,  Schmid. 

iirjjrttus .  a,  uni,  Pa.,  propr.,  lâché,  lancé  sur 
qqche;  de  là,  dans  la  sigmf,  active,  qui  atteint  le 
but;  se  dit,  quant  au  corps  et  quant  à  l'esprit,  défont 
ce  qui  affecte  vivement  les  sens  ou  l'intelligence  (il se 
rencontre  dans  la  plupart  des  significations  avec  acu- 
lus  et  de  là  souvent  il  est  confondu  avec  lui],  fortement 
accusé  ou  exprimé,  prononcé,  sensible,  vif,  pénétrant, 
éclatant,  bruyant,  saisissant,  expressif,  animé,  par- 
lant,  etc. 

1°)  quant  au  corps  — a)  affectant  la  rue  (par  le  mou- 
vement, la  tenue,  Informe,  etc.):  mobile,  vif,  ardent  : 
Mauus  autem  minus  argula  ,  digilis  subsequens  verba , 
non  exprimens,  main  sobre  de  mouvements ,  qui  stirt 
du  doigt  les  paroles ,  sans  en  exprimer  le  sens ,  Cic.  De 
Or.  3,  59  (cf.  id.  Or.  18  :  Nullae  arguiia;  digitorum.  et 
Quint.  Inst.  11,  3,  ng-i23\  Horlensius,  quod  manus 
ejus  inler  agendum  forent  argula.'  admodum  et  gestuosn?, 
maledictis  comptUationibusque  probrosis  jaclalus  est, 
parce  qu'en  parlant  il  gesticulait  trop  avec  les  mains , 
Gcll.  i,5,  2.  Nain  et  oculi  niniis  arguli  quem  ad  mo- 
dum  animo  affetti  sumus  loquuntur,  les  yeux  trop 
expressifs  disent  ce  qui  se  passe  dans  noire  dme,  Cic. 
l.eg:  1,  9,  27.  Argutos  hahuil  :  radiant  ut  sidus  ocelli, 
l'rr  quos  meutila  est  prrfida  saepe  inihi,  Ovid.  Am.  3, 
3,  9.  Kisit  et  argutis  quiddani  promisit  oceîlis,  par  le 
jeu  mobile  de  ses  yeux,  id.  ib.  3,  2,  83.  Illi  (equo) 
ardua  cervix*,  Argutumque  raput,  une  tête  mobile,  vive, 
fixe,  Virg.  Georg.  3,  80  (  le  ••  brève  ■  de  Servius  ex- 
prime cette  idée  beaucoup  trop  prosaïquement).  Aures 
brere-s  et  argUtS,  onùllcs  courtes  et  mobiles  (  non  roides), 
Pallad.  4,  i3,  2.  Trito  lulgenlem  in  limine  planlam 
Innixa,  aigtita  ronstilit  in  solea,  dans  sa  fine  ou  élé- 
gante sandale.  Catull.  68,  72.  — h)  affectant  Touie, 
pénétrant,  en  parlant  de  sons  agréables  on  désagréables  : 
clair,  bruyant,  gazouillant,  retentissant ,  etc.  (le plus 
souvent  empl.  en  poésie  )  :  Ducile  eo  cum  argutis  linguis 
mutas  quadrupèdes,  Nœv.  dans  Non.  9,  24.  nu  aves, 
Prop.  I,  18,  3o.  nu  birundo,  l'hirondelle  criarde, 
y'ug.  Georg.  1,  377.  r^i  olores,  id.  Ed.  9,  36.  r^> 
\\v\,  yeuse  au  feuillage  murmurant,   bruyant  (c.-à-d. 
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Martial  B,  forum,  bruyant,  relent 

1 1,  ,/     1     1  .      lent, 

1  •  u    Ai  nat  rttr  qui  •  hante 

1  ■   ■  ■ .  1 ,       / 

li  1  ItOp/l     II, mu.      ,       1    1  1  '.     ,    .  1  I 

pml, mt  ,1,  la  1  l'Iiilulii,  d,-  lu  langu  ,  aun  Itommt  In 
vard    Htreoui  ninilo  plu»  pro  uni  populo  qi 

1  I  1  .il  1  I  ..  il.  .'.,,  I.H  lili.lil.ili  111  \  Il  li.  .11  '-si  .111  III  Nil. 
Sun     vil  lut.  111    1  imiii  11.1I11      I,  il,,  .un     |.i .. 

Qi  a,  etc.,  i,  braves  ta*  ven I  mit  us  l'Etat  qui  tt  I"  au  1 
esprits  et  les  beaux  p  .  :■  vraicouragt  ne  manque 
pas  d'éloquene*     un  discoure!  omm* 

1, 1  1  tmiii,  -, ..    ,/.    tnlerrt  menti .  P  Trucs,  6 

NiIhI  1  si  nrofectostullius,  neque  Molidiui ,  Efequcmeai 
dariloquiui,   neque  argutum    ma  i         Quam    url 
aasidui  cives ,  quos  rurra   rocant,  tt  ■,  il,  plu- 

sot,  de  plus  bêle,  dr  plu   menteur,  dt  plus  babillas  I 

citoyens  fit  ne   tortent  point  de  la 
plaisants  de  profession ,  id,  Trin,  1.  >,  1 63.  -    du  fig 
m  parlant  de  communications  par  écrit    verbeux, 
prolixe,  qui  ne  tarit  pas  ;  étendu,  détaillé,  • 
dé  :  <  ibuain  milii  lilitas  qu.iin  argtltiufn  IDilrtM 

irlnis   crebro  mîttâs .  du    laltres  pleines   île  dt 
ti, .  Ait.  6,  5.  Quod  1  il  11  pollicitui  sum,  me  onnv 
urbanas  diligentisshne  libi  perscHpturwm ,  data  oiiera 
paravi ,  qui  sic  omnia  perseqiieretair,  ni  «erear,  netibi 
nimiuni  argula  b.i'c  sedulilas  VÏdeatUT,  Crrl.  dan 
h'am.  8,  1.  Et  appliqué  am  présages:  .  rmel, 

net,  distinct,  exact,  clair,  évident,  certain,  un  :  Sont 
eniui  qui  x  cl  aigulissima  lise  exla  esse  iJuaut  I 
Divin,  a,  12,  jin.  Nam  u\*  nascenti  primis,  mea  x  ita , 
diebus,  Aureus  argutum  slernuit  omen  Amoi,  Prop.  a, 
3,  24.  —  c)  affectant  l'odorat  :  pénétrant,  acre.  •  Odor 
in  lenui  arguiior,  et  is  lamen  eliain  in  optimo  brevis, 
odeur  plus  péneti  ante,  plus  sensible,  Plut.  1 '>,'■',.  \ 
il)  affectant  le  goût  :  fin  :  Aliqui  cinerem  inisi-ent  , 
credentes  bine  conlralu  pomis  argulos  sapores,  dan, 
la  croyance  que  cela  donne  aux  fruits  un  goiit  plus 
fin  ,  une  saveur  plus  prononcée,  Pallad.  3,  25,  4  ;  de 
même  id.  4,  10,  26. 

2°)  en  parlant  des  qualités  de  t esprit  :  —  a)  en 
bonne  part  :  fin,  pénétrant,  spirituel,  ingénieux  :  Quis 
illo  (s.-ent.  Catone)  gravior  in  laudando?  acerbior  in 
vituperando?  in  sentent iisargutior?  in  docendo  edis- 
serendoque  sublilior?  qui  eut  jamais  des  pensées  plus 
ingénieuses ,  plus  fines?  Cic.  Brut.  17.  C.  Menunius 
perfeelus  lilens,  sed  Graecis;  fastidiosus  sane  I.alina 
rum  :  arguius  oralor,  verbisqne  dulcis,  etc.,  orateur 
plein  de  finesse,  id.  ib.  70,/?//.  Poema  facit  ila  feslivum, 
itaconciunnm,  ila  elegans,  nibil  ut  lieri  possil  aigiilius, 
qu'on  ne  saurait  rien  faire  de  plus  piquant ,  id.  29;  di 
même  r^j  dicta,  mots  piquants,  spirituels,  id.  De  Or.  •>. 
6  1.  r><j  seTitentise,  pensées  fines,  ingénieuses,  id.  Opt. 
Gen.  Or.  1.  ou  aruinen  ,  Hor.  A.  P.  364.  Omnia  con- 
suevi  timidus  perferre  superbae  Jussa,  neque  arguto 
licla  dolore  (jiieii,  avec  une  douleur  adroitement  feinte, 
Prop.  1,  18,  26,  et  pass.  —  b)  en  mauvaise  part  : 
subtil,  astucieux,  fin,  rusé:  r^>  merelrix,  adroite  cour- 
!  tisane,  Hor.  Sat.  1,  10,  40.  ^u  calo,  id.  Ep.  1,  14,42. 
1 — 1  milites,  Veget.  Mil.  3,  6.  Comme  jeu  ac  mots  :  Er- 
quid  argutus  est?  est-il  rusé  ?  Ch.  Malorum  facinorom 
sa?pissime  (c.-à-d.  il  a  été  accusé  plus  d'une  fois  :  ar- 
gulus  est),  Plant.  Pseud.  2,  4,  56  (  roy.  plus  haut  ai - 
guo,  «°  I  ). 

Adv.  argûle,  ne  se  trouve  que  dans  la  signification 
du  n°  2  :  —  a)  Cic.  Cœt.  8:  Brut.  14  ;  Or.  28.  — 
Comp.  Cic.  Unit.  11.  —  Su/crf.  Cic.  De  Or.  2,  4,  fin. 
—  b)  Plant.  Trin.  4,  2,   1  34;  Arnob.  5.  /'.   iSr. 

Arjjura;  cf.  Argissa. 

Argura,  lieu  de  /'Etibœa. 

Arj;us  ,  nom  de  deux  petites  rivières  de  la  Souabe, 
qui  se  réunissent  près  d'Acliberg  el  se  jettent  dans  le 
Dodensee. 

1.  Arçus,  a,  uni,  =  Argivus,  argien ,  Plant. 
Amp/t.  prof.  96  :  natus  Argis  ex  Argo  pâtre:  cf.  Non. 
p.  487,  3i,  itère;  voy.  Argos,  «°4- 

2.  Argus,  i,  m.,  :!\ç,-:o:,  —  1°)   Argus  au., 
yeux  ,  gardien  d'Io  changée  en  vache  ;   il  fut  tué  pc.i 
Mercure  sur  tordre  de   Jupiter;  Junon   répandit  ;f» 
cent  reux  sur  la  queue  du  paon,  Ovid.  Met.  r,  624  >].; 

95;  Pror     :,  3,  20  (cf.  Eustath.   Hor.   !     a 
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p,  ■  ,._.  ta,  « ,n->i «>-.  .irgiuii  \i^^,  '  vg.  /Sa.  7,  791. 
I  iiHin  (lorri  li(»s|>in     \  "après  une  tradition  my- 

thologique Argué  avait  été  hdte  d'Évaudri),  id,  ib.  h, 
c,o,  Serv.  wttnuctcui  du  nacre  Argo,  Plm-di. 

,,  7,  11;  /  al.  Fia*  .  1,  \)>  'l  ii  ,.  —  3"j  nom  (l'un 
esclave,  liuer.ap.  Murât-  163a,  9. 

'  uricùtiiiio.  ôni»,  /.  [argutor  |,  bruissement,  bruit, 
cri,  craquement .1  rrejuuM  quitta  It-Oli  Argutaiio  inam- 
bulalioque,  <  'atull.  6,  11. 

*  ar_rutâtor,  ôris,  m.  I  argulor],  sophiste,  erga- 
ttui,  vain  discoureur,  dispulaur  ou  grand  par/eut  : 
Piucessissel  auteiu  arguiatori  isti  forlasse  au  repnheii- 
>io,  m  (Jiceru  dixissol,  etc.,  a.  II.  17,  ">,  1  >. 

argiitiilrix ,  ici»,/,  bavarde,  grande  parieuse, 
f, es  t.  :  Lingulaca  genua  piscis,  iel  taulier  aiiguratrix  ; 
/<-<:.•  argulairix;  Fessas  [ait allusiou  au  versde  Plante, 
Cas.  a,  8,  (>i  :  Viu'lingulacas?  St.  Quid  opusefl  quaudo 
11x01  doini  est?  Ba  lingulaca  esl  nubis;  nain  umuquani 
lacet. 

ai'ffiilf,  (i_.e.;   iwy.  arguo,  /'n.,  à  la  fui. 
BtrfffltïaB,  .uiiin  (m  trouve  rarement  au  sing.  ci 

seulement  dans  les  auteurs  postérieurs  :  argulia.  BE  ;  I  <')  . 
plus  bas,  et  cf.  Charis.p.  20,  etPhocce  Ars.p.  1708,  P.; 
Sclmeid.  Gr.  2,  404)/.  [  argulus].  —  \°)cequi  pro- 
duit un  grand  effet  ;  ce  </ui  agit  fortement  sur  les  sens  ; 
ec  qui  est  plein  d'expression ,  ruant,  parlant;  s'ap- 
plique ainsi  eux  œuvres  de  l'art  :  Parrhasius  primus 
symmelriam  pirlura'  dedil ,  primus  argulias  vultus, 
elegautiani  capilli,  etc.,  le  jeu  parlant  des  traits,  l'ex- 
pression de  la  physionomie ,  Plm.  35,  10,  36,  n"  5. 
Propria  hujus  (s. -eut.  Lysippi)  \  îdentur  esse  argulia1 
operum,  cuslodils  in  minimisquoque  rébus,  id.  34, 18, 
i  a,  u"  (i.  En  pari,  du  mouvement  prétentieux,  affecté  des 
doigts,  jeui,  gestes,  gesticulation  des  doigts  {cf.  ar- 
guiu.  )  :  Nulla  nmlliiia  cervirum,  nu  lia-  argulias  digiio- 
l'UBCl,  non  ad  îiomeiuin  arliculus  cadens  ,  point  de  lais- 
ser-aller dans  les  mouvements  du  cou ,  point  de  doigts 
t/ui  _/<  sticuleut ,  Vie.  Or.  iS,  5g.  —  En  pari,  du  citant 
prétentieux,  île  l'harmonieux  babil  du  rossignol:  Sed 
çae  lanimn  lamque artilices argulia'  a  quindecim  diebus 
paullatiiu  desiuuut,  les  modulations  savantes  du  rossi- 
gnol, Plin.  io,  29,  43.  En  pari,  de  discours  prolixes , 
verbeux  :  Eiiatn  me  ad.ersus  exordire  argulias?  ton 
bavardage ,  Plaul.  liaccli.  1,  z,  19;  de  même  id.  Mes!. 
h  1,2. 

2°)  appliqué  à  l'intelligence  —  a)  ce  qu'il  y  a  de 
spirituel,  d'ingénieux,  de  subtil,  de  fin,  de  pénétrant  ; 
traits  ingénieux,  bons  mots,  plaisanterie,  esprit,  finesse, 
grâce:  Hujus  (C.  Titii  )  orationes  laiilum  argutiarum  , 
1  an  1  u  in  in  baititalis  hahent  m  peue  Attiro  stilo  scripts 
esse  videanlur.  Easdem  argulias  ia  liagoedias  satis  ille 
quidem  acule,  sed  paru  m  tragice  transtulit,  ses  dis- 
cours ont  tant  de  grâces,  tant  d'urbanité  qu'ils  sem- 
blent couler  d'une  plume  attique.  Il  a  porté  jusque  dans 
ses  tragédies  cet  esprit  fin  et  brillant ,  mais  peu  tra- 
gique ,  dont  ses  discours  étincellent ,  Cic.  Brut.  45, 
167.  Deujastbenes  nihil  Lysue  suLilililalp  cedii,  oibil 
ai'giiliis  et  arumiue  Hvperidi ,  id.  Or.  3r,  iio.  — 
b)  finesse,  ruse,  subtilités,  arguties  {se  dit  du  langage 
et  des  actes)  :  Sed  nihil  est  quod  illi  (Gneci)  non  per- 
sequantur  suis  arguliis,  U  n'est  pas  de  sujet  sur  lequel 
ils  n'aient  exercé  leur  subtilité,  Cic.  Lœl.  1  3,  45.  Quid 
Macruiu  numerem?  cujus  loquantas  habet  aliquid  ar- 
gutiarum,  id.  Leg.  1,  2,  7.  Ne  s'emploie  au  singulier 
que  dans  cette  signification  :  Impiiriuna  alque  audax 
argulia,  Gell.  3,  1,  6.  Lois  et  quasi  dicax  argulia,  id. 
12,2(4/  dans  le  même  auteur  argutio'.a  ).  Scio  quo  lïe- 
quenier  inclmet  irgulia  famulorum,  Pallad.  Insu. 
prooem.  1  ;  de  même  encore  Appui.  Met.  1,  t.Deceptus 
argutia  cordis  humain,  Aru.,  trompé  par  les  ruses  du 
cœur  humain. 

%1'^ûlio,  ônis,  m.,  dimin.,  nom  propre  d'esclave. 
inscr.  dans  Crut.  1025,  5,  ou  on  lit  Arculio  pour  Ar- 
gutio. 

urgûtïôla,  ;e,  /.,  dimin.  [  argulia,  voy.  le  prècèd. 
à  la  fut  ]  petite  finesse,  petite  subtilité  {ne  se  trouve  que 
dans  A.  Celle  )  :  Non  enim  puto  arguliolain  islam  re- 
cipiendam,  ut  die  diclum  quasi  ex  die  exUtimeoms, 
Ge/l.g,   14  fin.;  de  même  id.  2,  7,  9;  18,  r,  12 

arjfiito,  are;  voy.  le  suiv.  n"  t. 

argfitor,  alus,  âri,  1.  r.  dép.  [argulus  \,  ne  se 
trouve,  à  P  exception  de  Properce ,  qu'avant  le  siècle 
classique  —  1")  causer,  parler  beaucoup,  bavai  de  r; 
jaser  :  «  Argutaiï  diritur  loquarium  proloqui ,  Aon. 
245  ,  26.  Exerce  linguam  ut  argularier  possis,  exerce 
ta  langue,  afin  de  pouvoir  bien  bavarder,  Enn.  dans 
Aon.  I.  c.  Quandoadludos  venit,  aliiquuin  tacenl,  lulum 
dieni  argutatur  quasi  eicada,  il  h.  bille  tout  le  jour 
comme  la  cigale ,  Nœv.  il>.  Superaboque  omnes  argu- 
tando   pr%(icas,  Plant.  Frgm.  ib.6-,  r;  de  méme^id. 


Ampli.    1,    1,   i<|i.  Agile  ,  fuie»,  un  _ul.ui.iu  1. 

l.ueil.  dam  Non,  1  fy,  i5.  lions  lu  foroie  acijvt  ill.i 
uiilii  lolii  argutal   noctibui  ignés,  El  querilui  oullpi 

1  «r   11I11I.1   iliu^,(//<   nu '■raconte  1  il  bunenu nt  U'sfelU 

'pendant  les  nuits  filières  ,  l'rop.  1,  (i,  7.  - 
(//i  bruit  avec  les  pieds  ;  piétiner,  fouler  eu  pariant  du 
loulou  :  l'en  a  li.ee  e*l  nunaipia,  uhi  lu  suhlus  .ngiilan 
pedibu^i  (leiain  duiii  cop_jpe«_U|  veslimeolaque  lavas, 
Titin.  dans  Non.  2  (  >,  iu. 

iirg-ûtiiliiN,  a,  uni.  «_//.,  dimin.  [  ai_;ulu>  ]        'I 
un  peu    causeur:  rsj  famula,  Appui.    Met.    1   p.    117, 
20.  —  *  2°)  un  peu  subtil,  fin,  abstrait,  qui  pénètre 
un  peu  trop  projondi  ment  dans  ses  recherches      1 
inliiea  aJmoui.u  luo  peilrri  sane  arguiulo.  Libros  ad 
\  .11 1  mu  111 ,  ... .  Ait.  i3,  18. 

iircii.il>..  Si  "in,  Pa.;  voi  .  arguo. 

.\rs->«>»,  Plin.  i.  3  ,\),  7,  "</<•  des  Locri  0 
dans  lu  Lut  ride. 

Ar_-/>  niiii!. ,  1,   m.,  ''ApY'jvvo:,  jeune   garçon  de 

lieutic  ,  aime  pur  Agauiemuun .  se  UOya  mur.  le  Ce- 
pkyse,  sur  les  bords  duquel  Agomemnon  lu:  fit  élever 
un  monument,  ainsi  qu'un  temple  a  tenus.  Sunl  Aga- 
ineiiinuina.  testautia  liiora  curas,  Qua  natal  Argynni 
[Hina  minant is  aqua.,  Prop.  3,  7,  22. 

Argfjra,  ville  de  /'Achaja,  a  l'E.  de  Pairs. 

Argyra  ;  cf.  Argenlea  Kegio. 

.Irçjra,  idle  sur  la  côte  occidentale  de  l'ilc  Ja- 
badii,  dans  la  mer  des  Indes. 

j  artf  .iraiiolie  ,  es,/.  =  àç.{-jç,-j.:;yrl,  mot  plai- 
sant forgé  d'après  l'analogie  de  «jyviyjpr,  (  esquiuau- 
cie  ) ,  et  pour  jouer  avec  ce  mot  :  arg  1  runeie  ,  inflam- 
mation à)  la  gorge  causée  par  l'argent,  Gcll.  9,9;  cf. 
l'ollux  Onomast.   -,  •.  ',,  et  synanrbe. 

■f  argjra«.pis,  idis,  ad}.  =  àpYvp^an..,  soldat 
qui  porte  un  bouclier  d'argent,  orné  d'argent  ;  Ali 
eadeui  parle  regia  eoliois  erat  :  argyraspides  a  génère 
armorum  appellabant_tr,  Lv.  3;,  4<->;  de  même  Cure.  4, 
i3,  i5;  cf.  8,  5,  \\Jusl.  12,  7. 

Argjre,  Plin.  6,  21  (  23  ),  80;  Mêla  3,  7  ;  ilt  de 
F  Inde  ,    sur  le  (Jauge. 

Arg>rii>a,  Vng.  JEn.  il,  r.  247,  ibiq.  Servais; 
Argyrinpa,  Plin.  3,  11;  r,  'Apy^p-TCTta,  Tzctzes,  ad 
Lycophr.  î_vpYUp_7CTC«  Aa-jvi(_)v,  Lycophr.  Cassaml. 
v.  592;  'Afyjpi'TUTïr, ,  Strab.;  ArgOs  if i|_|_i uni  ,  Plin. 
3,  1  1  ;  'Affo.  Itctciov,  Strab.  6,  p.  21..;  Ttetzes; 
Arjii,  oruiu,  Solin.  c.  2;  Ovid.  l'ont.  4,  7;  6;  l.iv. 
22  ,  9,  i3;  24,  3;  Plin  3,  n  ;  Virg.  JEn.  u,  v.  242  ; 
'Aj_7.o. ,  Strab.  I.  c;  Ptol.;  ville  de  /"Apulia  Damna, 
bâtie  par  Diomède,  Liv.  24;  47  j  à  l'O.  de  Siponlum, 
au  .\.-E.  de  Luceria;  auj.  Arpi.  'ApYUf.TîTîavoî,  Ar- 
gyrippani,  Poljb.  3,  118;  'Apifwpta:ro.vo.,  Argyrip- 
peni  ,  Strab.  I.  I.  'ApTtavoî,  médaille  dans  Hoisteu. 
Arp-uai,  Plin.  3,  11;  Arpini,  Liv.  ■>.!,.  \-  ;  !;,  45, 
les  habitants d' Arpi.  Arpanus,  ail/.,  Frontin.  Argyrium  ; 
'/  Agyriinn. 

argrj rîtes  lapis,  peut-être  comme  argjNjis.  '  < 
gel.  A.  V.  1,  20,  2;  4,  12,  3. 

■f  arg-jrïtis,  idis,/.  =  àpyjptxtç  {qui  renferme 
de  l'argent  ) ,  espèce  d'écume  d'argent ,  litharge  d'ar- 
gent, Plin.  33,  G,  35. 

f  ARGYROCORINTHIUS,  a,  uni.  adj.Jait  d'ai- 
rain de  Corinthe  {  qui ,  pour  l'éclat ,  ressemblait  à  de 
l'argent;   cf.  Plin.  3(,  2,  3  ).  sahctissimo  hercnli.... 

CRATERAM  A  KOYROCORINTH I AM  CVM  BASI  S\A  ET  HY- 
TOBASI  MARMOREA  DOKVM  DEDERVÎÎT.  lllSCr.  (AllIlOpOSl 

Clir.   149)  Orell.  no  041. 

■J"  arerjrôdàmas,  anlis,  m,  =  àpyjpôoaaa:. 
pierre  semblable  au  diamant  et  blanche  comme  l'argent , 
Plin.  37,  10,  54. 

Aref  j  ropolis  ,  faubourg  de  la  ville  de  K\zan- 
tium. 

arsjriiprâta,  x,  m.,  àpyupoTrpâxyj; ,  marchand 
d'argent,  Justiuiaih  F.p.  nov.  c.  118,  §  5oo  et  suiv. 

7  arg',.  fus,  i,  f,  plante  nommée  aussi  mcicurir.lis, 
mercuriale,  Appui.  Herb.  82. 

Argfjros,  source  près  de  la  ville  cfArgyra,  m 
Achaie. 

arsfjrôtoxus,  i,  m.  [  àpy^pôto^oç ],  qui  porte 
un  arc  d'argent,  épith.  d'Apollon,  Maci .  Sat.  i,  17. 

Arg-yniittiim,  Plût.  3.  ai(a5),  r  40.  'Apyu- 
paÛVTOV,  Ptol.  2,  17,  3;  ville  de  Liburnie ,  entre  Vo- 
liuni  et  Conninm. 

Arhusia  ,  Keinoruiu  Domus  ;  i.  q.  Aarhu_ia. 

arhj  thmiis  ou  arhythmatus,  a.  uni,  ad/. 
L  a-p'j6(/.6;  ],  sans  proportion  ;  sans  symétrie,  dispro- 
portion ne,  sans  cadence,  dépourvu  d'harmonie,  de 
rhyt/tme  ;  ne  se  trouve  que  dans  Marc.  Cap.  :  Genus 
mimeruium  arhyllimou,  9,  p.  327.  Tempora  aih\tli- 
mata  ,  il.  p.  J28. 

Aria;  cf.  .Eria. 

Aria,  Amm.  Marc.  23,    sub  fin.    Ap.s,   Ptol.  6, 


Strab.  <ri. />■;■>,  74,  m,  '"  ■  ■  \;SteuL,; 

I  in, , /il. r.  de  Plant.    .  .       A  r  liai),    i,    ..;,-_.,. 

/    dor.  (luira,.    Jjua  tr  riait.  ',.  6  ;  contrée  de 

rAiiana  {Perse ^  était  bornei  l  pat  la  Drangiana 
ette  ml  Paropamitm,  au  \.  par  la  Maigiana  et  In 
Cai  li uni.  1  ,/'■■/  la  Parlbia  ..  la  Panelacene;  au  .s. 
par  la  l'ai  a  tan  m  ,/  lu  Iliangiaua;  elle  clan  fertile; 
elle  s'appelle  auj.  Chorasau ,  Chtnvaresm,  Aliora-an. 
prov.  de  .'  Iran  oriental ,  tut,,  Masseiuleran ,  'Lrueli 
meuenltutd,   KabuliUai,  (Afghanistan)  et  Karman. 

Aria,  (ai  de  /Aua  (Perse);  auj.  Durruh ,  /.■ 
dans   le  (  horasan  ,    un  lu  frontières  du  Atibulii'.nit. 

Aria  Ci -ita*,   A'J.t.  r.ô..;.  l'tol.;  An-  Tab.Pçut. 
n'est  pas  la  même  que  i'.\i  l.n  ana  ;  capitale  <le   /'.lu. 
\ur  la  rive  septentrionale  de  /'Arias,  au  A.I..  ,<, 
coana  ;  auj.  fierai,    I 

\riaea,  Ptol.;  n'ie  ./<   la  Mar^iana,  dan.  i. 

sinuge  tle  /Oui-. 

Ariat-a-,  Pliu.G,  [7  (  i$  .  5o;  Ptol.;  peuple  de 
la  Scylbia  mu  a  [inaiioi,  au  N.  il,  /'()\u>,  a  l'E.  du 
Siare  Caspimn. 

Ariaee^iadinoriini,  1  -,  P;„l.;  contrée  de  l  Indi.i 
iniia  Gangem ,  sur  la  côte  occidentale,  sur  le   Siau 
Irinus,  avec  les  villes  Hipiiocura  et  Balipatoa. 

Ariaees,  habitant-  de  la    COHtrée  appelée  Allie 

A  riaeos,  Plin.  5,  .2  (^o  ),  i  \->.  ;  ville  de  M\  ne  nu 
/  Ht  llespont. 

Ariaereiie,    Sic/  't.;  source  près    de    Thèb 
Béojie. 

Ariadna,  a  (  —  e,  <>,  (h  ni.  lier.  10,  dans  le  titre, 
•i.Astr.-i.,  S\Fah.  1..),/  'Ap'.àôvr,,  Ariane, fille 
de  Minas,  roi  de  Crète ,  aida  Thésée  a  soi  tir  du  La- 
byrinthe, l'accompagna  en  Cet  ce  ,  mais  fut  abandon- 
née par  lui  dans  l'Ile  de  Naxos,  puis  aimée  de  llaeeluis  , 
sa  couronne  fui  placée  parmi  les  constellations,  Ovid. 
A.  A.  3,  35  (  cf.  id.  lier.  10);  Easl.  3,  4»)^.  ;  Prop.  > , 
17,  8;  2,  3,  18.  Aussi  en  prose  :  Crète  tainigerala 
Pasipbaes  el  Ariadn.e  amoribus,  Mil.  a,  7,  12.  —  De 
l,i  Ai  i.idii.tu-,,  a,  uni,  adj .,  Ap'.occva.o;,  relatif  a  Ariane, 
d'Ariane:  r^  sidus,  Ovid.  Easl.  5,  346.  <^-  corona  , 
Afanii.  5,  ai, 

Ariarina'us,  a,  uni,  adj.;  voy.  le  précédent. 

Arialiliim.sm,  Anton,  Itiu.  p.  233,  2J2;  Arial- 
hunliuru,  Tab.;  ville  des  Kauraii,  dans  la  Gallia  Bel- 
giea,  entre  Augusta  liauracuiuin  et  l.'iunris;  ce  n\si 
/>as  Mulhauseii  (  Mulhouse  )  ,  bien  moins  encore  Uûle, 
emmêle  veut  Cellarius.  D'Amille  la  /lace  au-dessus 
tle  liruiingen,  près  de  /la.'e,  et  Riiehard  à  Huniiigcn. 

Arialiliiiimu,  Plin.  3.  1,  3;  ville  tle  l'ili&pauia 
l'aliea. 

Ariaiuazae  l'etra;  cf.  Petra  Soiiiiana-. 

Ariaua,  Plin.  (i.  /i;  Mêla,  1  ,  2,  4;  f,  Ap'.avr., 
Strab.  p.  720-725,  et  p'issim  ;  prov.  de  Perse,  qui  em- 
brassait les  contrées  nommées  P.irlhia,  Aria,  Paro- 
pamisus,  Draagiana,  Araebosia  ,  Gedrosia  et  Çarma- 
nia;  elle  était  bornée  a  l'E.  par  /'Indus  et  le  mt 
Pai  opamisus  ,  au  N.  yar  le  MargllS  et  les  montagnes 
qui  s'étendent  jusqu'aux  Ports  Caspia.',  à  l'O.  par  l'A- 
raxe,  la  Paraeiaceiie  et  la  Médie,  au  S.  par  la  0i.  _■ .  -.- 
\tefâ\ii  (Mare  Erylbrœum). 

Ariani,  oruiu  ,  Cuil.  -,  3;  Plin.  6,  20,25,  26; 
Amm.  Marc.  23 ,  28  ;  \1iei1i,  ApiTjvoi,  Dionys.  Pe- 
rieg.  (.-14,  1097;  Apî.avoi,  /Elian.  de  Animal.  16. 
i(i  ;  habilan's  de  /'Ariaua. 

arîanis,  ïdis,/.  {s. -eut.  berba)  =  àp'.aviç,  plante 
sauvage  qui  croit  dans  l'Ariane,  Plin.  24,   17.  102. 

Ar.aj.ui-V,  le  bourg  (.'Aiiauo,  sur  le  Pd,  à  4  '.  m. 
au  .X.-E.  de  Eerrara. 

^Arianus,    a.  uni,  adj. —    1°)  de  /'Anana;    voy. 
ce  mot.  — 2°)  Arianus.  tl'Arius;  voy.   ce  mot. 

Ariarâthes,  is,  m  —  a)  roi  de  Macédoine  . 
Justin,  li.  G.  —  b)  son  fils,  Cic.  Alt.  i5.  2,  G,  .  j. 
2,  2;  Auct.  B.  Alex.,  (>(>. 

Ariarathia  (  'ApiapaOîia .),  Anton.  Itm.i  Arhv 
rathira,  oruni,  "Ap'.apx.s.p.. ,  oti  Ariralhira,  'Apipot- 
Oc'.pa ,  Ptol.;  vide  de  la  Sargarausena  (  Cappadocia 
Magna  ),  sur  lesfiontièresde  la  Plwygie. 

Aria»,  Amm.  Marc;  Areius,  ''\p.io;,  Arrian. 
4,  6;  Ptol.,  Arius,  Plin.  6,  23;  11.  de  /Aria  (  Perse  ). 
a  sa  source  dans  les  Serrifhi  Montes,  forme  le  /ci 
Aria,  el  s'appelle  auj.  H  cri  dans  le  Chorasan. 

Ariaspre;  cf.  Agnaqur. 

Ariaspe;  cf.  Agria»pe. 

Ariassns  ,  PtvL;  vJlte  de  Pisidie  ;  d'après  la  Août., 
ville  de  Pamphylie. 

Aribes;c/.  Arhies. 

Arica,  Anton.  Itin.;  ElioJia;  E.odia;  Oriniacuin  ; 
la  petite  tle  d' Aurignr,  Ortgnr,  Atdfirney ,  sur  la  câ! 
du  dépt  de  la  Manche;  elle  apparùcat  à  C Anglete:rt 

Aricada,  Ptol.;  ville  de  la  Drangiaua ,  entre 
Iuua  et  Asta. 
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Iriola  .  ~ .  i .  a-  '■<>    v  '       '  '■  ■ 

fj  niai,  mi„/'  .  Dloii)  ■  h  .  Ileph  ■ 
ii  h.,  .1  autres)  a,  <  antique  ville  ./"  / «im/"i .  /"■  • 
./'  /M,  Ai  Longue  uir  ta  voie   tppienne  ;  flfty    A 

I  .       ,..,   /.A,»  An..  «"  3  ).  nommée ainsi 

Jii  m 'in  ./'  /m.  i.  .  h  mine  Je  ton  /, ,ii,l,ifnii    tli/'/„'l\i,  . 
elle  avait  un  l  Diane  .   liant  Irqui  I 

,tn, i.iiii.m,  ut  on  /niuiii  ./,■>  \acrjficei  humains,  De la 

nu. !      ,.  ■<  <  \ .  Ni  moralli  et 

\ i.  naii    ,  Plin    m.  6,   ■  •     partial,  il,  if)i  "•■ 

(.mi/'.  ,/.    i,  g        /'-  M  Lvl 

,  uni.  '  ' 

6|  ,  ,i       .     ,  i,  ../      1/,  f      ,  ..    ,SS.   rsj 

it«*nm  ''.s    '■'   Iriciui ,  arum, m  ,  habitants 

I,  •>")  personnifiée  :  nym 

ii  J'Hippolyte  el  mire  Je  I  irbiut,  '",;•..■'  ■•.•■,   (]j 
Irfctiium   \«-iiins,  /A ■/■.  i.         Viitinuiii  Tri 
vin   Nemus,  ï/n/  s.  S/A    mm»,    i;  Diana    \ricinm 

I  mu-  lét  [>ris  i/'Aiii M,  ■/."/'  A-    I  .ilniui,   //  i 

h//  temple  ii es •/( ,, /mille  Je  Diana    l.ium.i  ( ne- 
.  irui|iluiu  i ii.ni.i-.  (»i.,/    .  Le  granJ  pritH  (  ne- 
moralia  It r \  ),  ./m  était  touj,  esclave  d'origine,  gai 
dail  i  nemorale  Regnum,  (ïi>«r  ) ,  jusqu'à 

ce  qu'un  autre  l'eut  tué  dans  un  combat  singulier  el  /<>  i< 
-.i  / . 

%.  rieoiiliilli  ,     lui, m.  /lin  ;   ville  ■  />'.>  Silures,  dans 

•i  tinta .i  Rom.,   dans  le  pays  Je    Clevnlh;  my. 

.  /•.  comte  tfHereforJ  ou    trdiinjied. 

tridivns,  i,  n».,   A.v.Saï';;,  Ai  idée.  /Vs  naturel  de 

Philippe,  roi  ,fc  Xlacêdoinc,  et  te  ta  danseuse  Philiuna, 

tondra  te  Grand,  auquel  il  succéda  sur  le 

Iront,  tus  t.  <),  S;  n,    ii,  et  passitn.;    Cuil.  io,   i-; 

nommé  aussi  Pliilip/ie,  Ifep.  Plioc.  3,  3;  cf.Jnst,  i  '•,  >. 

firiditns,  «Us,  I.  [àridus],  Mutile,  sécheresse  : 
itniiu'in  bumorem  alisorbens  arldilatem  \tKà\ivX,Ptin. 
m,  i'  m  Myrliifl  slrcata  us<|iiè  in  aridîtàleïn  in  tim- 
bra, i.l.  t5,  io,  <-.  lu  /'lin.,  les  sécheresses .'  Ad  ter- 
i .tiii  décident  imbus  arîditatttnis  tempei  ameuta  fatuvi, 
iiiiol'.  ■>,  (ii).  'V)  eiupl.  par  melon,  itims  le  (eus 
concret  par  Paltadius  :  loutc  choit  sèche,  aride; 
Prius  cnfii  liini  ;u  iditaie  miscerida  esf,  i.  e.  lïnu  arido. 
Pal/,  l,  ,.  Rosarla  Ilot  (empote  rircumfodîu'utuf  Sâr- 
rulis,  et  ariditas  universn  reclifilur,  id.  3,  ai,  a'. 

*  iindùliis,  a  ,  mu,  <'<//.,  i/imin.  [  ai  iilus  !.///:  peu 
tec  :  I  .iiir.u.jiir  aridulis  Im-ri-l  uii  inorsa  labrllis  (en 
variant  du ijll que  filaient  les  Patqffcs),  Catull.  G  ',,  3i-. 

nruliis  (par  eontract.  ardus,  comme  aiïario  rire 
.iitt'.ii -ii),  l.mil.  lions  .Xon.  -.\,  ao  ) a,  uni,  àdj.  [à"reô], 
..<•<■,  desséché,  aride  :  Non  alla  lolïge  l'atioile  alqui' 
arida  ligna  Explical  (  natura  1  in  llammas  el  in  if;nii< 
ouiiiia  rorsat,  le  buis  sec  ,  Litcr.  i,  88 1  ;  de  même  llor. 
0,1.  i.  67,  1  >  \im  iion  ciluis  àridus  el  relier  luimoi 
\djuvel,  amisso  jam  corpoie,  \iia  i|iioi|iu'  omnis.... 
exvolvalur,  Lucr.  t,  809;  de  mêitteid.  i,  865.  Nulhini 
liabemus  i^iu-iii ,  ficis  victilanius  arldis ,  </<■  figues  sù- 
l'.oiit.  Sud,  '.\,  .',,  ai).  Ex  iilo  fonti'  rt  seniinarin 
Iriumpliornni  i|uuni  ai  ida  folia  laurex  relu  lisses,  feuilles 
riei  desséchées,  tic.  Pis,  40,  9-.  Tum  facla  est 
l  iI>_m  ,  raplis  liumoribus  aestu ,  Aridà,  OviéU  Met.  a, 
a38.  Quille  porlennim  ....  Nec  Jubte  telfiis  géhërat , 
lëonmn  Ariaa  nnlrix,  Hor,  Od.  1,  22,  16.  Nocie 
melius  )  arida  prala  l'ondentur;  noctes  lenlus  non 
déficit  hnmof,  les  prairies  arides,  sèches,  Vire.  Georg. 
..  109.  Ai  nia  lauium  Ne  sainraré  limo  piugui  pudeat 
sofa,  le  sulâi'ide,  i,l.  ib.  1,  79.  Acbates  suscepil  iijnetn, 
foliis  atijui'  aridà  ciiclliii  \uti  initiila  dedil,  ////  aliment 
des  broussailles  sèches),  id.  JEn.  1,  i;5.  Tei'i'a 
aridà  el  sicM,  Plin.  2.  65,  65.  Montes  aridi  sleriles- 
■jue  ,  i-l.  i  ',,  ,.  2 1 ,  et  /lassiin.  Aussi  trnpî,  .'iit>st.  :  ari- 
iliu>i,  i,  •- ,  lieu  sec.  endroit  midi  ,  terre  fermes  rivage, 
toi,  et  dans  le  même  sens,  ai  nia,  a-,  /'.,  s.  eut.  ti'lia, 
f'nlg.  Gènes.  1,  9.  Fluelibus  consislendum ,  et  runi 
ho-tihns  eiat  pughandiim  :  quurtt  illi  aut  r\  aiido,  aut 
paulluliiin  in  aijiiam  progressi,  tela  conjicerent ,  Cees, 
B.  G.  /,,  j5.  Longasnaves,  quas  (  Casai)  in  aridum 
Mil)dii\irat,  xsluscoinpleba),  id.  ib.  9.9.  —  Empl.  par 
melon.,  en  parlant  de  la  soij ,  qui  dessèche  le  gosier  ; 
Qnod  sitîs  extiral  mUeros  atque  arida  torreai,  la  soi/ 
ardente,  Lucr.  3,  9$.);  de  même  id.  1,  1176;  Oiul. 
1  ir,  129.  En  parlant  de  la  fièvre,  qui  rend  la 
peau  sèche.  Çjuuin  luiii  ati|ue  artus  dtfpascilur  arida 
t.  lins,  lu  fièvre  brûlante,  Virg.  Georg.  4,  458  (  cf. 
i,  875:  Urere  ne  possit  calor  amplius  aridus 
irlUS  .  hu  nul.  de  la  couleur  qui  rcssemhle  à  celle  des 
feuilles  sèches  :  Ailmi  folio  runioludi ,  aiido  eôlore, 
/'"".  fa,aB,  5g  (Il  <st  probable  cependant  que  dans  cet 
exemple  arido  se  rapporte  à  folio  et  que  colore  en  est 


1,  complément,  ..'mm.  dans  I "■/■/■ 

|.i  .  lu   0t  m    m         Mm  1  I.  ,     I  lui  . 

l'Iui.    1   '.     1  '■       •  ■     Ilg    I   i.l m    m   11   .1  nluiit,    .1/     i'., 

•       I,  ifnn  Ai,. 

,/u  bots  >. ,  qui  ,,u  qui  craqn,  tridui  inidr 
.nu >  1    Irrgel    onu     illi  ,    Lucr,   < I  <•  1.1  nonii 

lin  l|.liinl      1    il  i'.i    III ,   .1      ni. lus    Altil    Mi.lihl.i, 

.m  lu  1    f|  ■;,"! ,     il  du  /nuit    1/1  .    m, 
Jet,  bruits  ><  •  >.  Jt  i  cradiiementi  dans  l 

• 

Il  )    1  11  put  huit  ,/,    ,  boSi  I  qui  . 

des  plantes  desséchées ,  tout  reliri    ■■  ,  .  pai 

cunSéqu.  m  .  vhétif,  grêle    \'<  ■  main livra 

,1  m | ..  1  i.  li  nu  .iiui.i ,  \  1 1,1. v h.,  h    mira  11 

suis,  jambes  maigres  et,  pour  ainsi  dire,  d, 

,/,  1  uarnétt  .  1  »■•/./     1     1    I    •    ■    lin  lipii  lui  pi ,  Inli  i 

.un lus  n.iir.   Podex,  Hor,    Epod,  8,   5.  I  iii   iriditn 

Dliella  UlUlls,     tltCt,  i  I,    i.    I',    li   •  'i  put  I.  île  lu 

nourriture  ou  m, un,,,   ,/,    vivre     maigre ,  pauvn      lu 

i  uilii  u  mol  liais,  m  s  n  i  h  .11  ni...  m  ii. h  l ii  nu  ni 

laque  Vili  iiliuioind ileflri*  k1^"1  """  wlere,  qui 

des  muni*  champêtres,  une  hourrifun    maigre  et  fru 
gale  ,  cette   lie  simple  et  austère  ne   s  accordent  guère 
apte  Jt  tels  attentais ,  Cie,   Bote,     ith.     -,    ~'<.   Vila 
li.iiii.l.i  aluue  arida  ,  ni.  Quint,   lo.  /'<•  là,  appliqué   ,• 

l'homme  :  pauvre .  indigent:  Al  l.lils  <'l  ii-ll  -. ,  C  fiel  if  client, 

pauvre,  triste  client,  Martial.    io,   87,    5.        Ii|    en 
parlant  du  diseottrs  qui  manque  Je  ûldaéité,  ,le   fraî- 
cheur :  sec,  sans  pompe  ,   sans  oiurmint*  :  (/iniis  s  i 
minus  allill  non    lii|imliiui  ,   non    I11-.11  ni  BC   pfofllIL'nS, 

sr.l  i\ilr  ,  arnluin,  iiuirisiini  .11  uniiuluin.  ttyle  drfte, 
sec,  lui,  lie  ,  Cie.  De  Or.  %,  (S,  i  19;  <A-  même  id.  Ile 
renn.  4,  tt.t<s  liai  ratio,  Quint  Inst.  ■>,  4,  3.  Aridis- 
simi  lilni,  Tac.  Or.  19.  Par ntéton.  appliqué  à  tôra- 
teiir  lui-même  :  r^j  i  lietoi'i'S ,  Senec.  Conlr.  !;.  <^. 
nialiii,  orateur  sec,  :ans  ampleur,  Quint.  Inst.  r?.,  10, 
i.t.  nu  magistrr,  iJ.  ib,  ?,  4,  8.  —  En  parlant  d'un 
élève,  comme  d' une  plante  qui  n'a  pas  encore  cie  ar- 
rosée :  ignorant,  sans  éludes  préliminaires  :  pro/ir.  à 
sec,  à  nu,  qui  n'est  pourvu  d'aucune  instruction  ,  neuf  : 
Ni'  m  iIutI  sicri  ninnino  alqiic  aridi  pnrri  iliploiiliiii 
Iraaerchllrr,  Sue  t.  (ir.  4.  —  c)  dans  la  langue  comi- 
que, en  paMànt  d'un  avare  (  dont  on  ne  peut,  pour 
u-rji  dire,  rien  tirer  ou  exprimer,  qu'on  a  beau  pres- 
ser rt  qui  ne  rend  rien;  Cf.  Ai  genlirxli  Trluonides  )  : 

l'uiiuw  non  ai|uf  est  àridus  aiqtle  bit  esl  senet,  la 

pierre  ponee  n'est  fias  si  sèche  que  ce  vieillard  ,  P/aul. 
Aut,  .',  ', ,  18.  llalici  palrem  (jueihdain  dvidiiin ,  mi- 
st'iuui  ali|iu-  il'iiluin.  Ter.  Heatil.  3,  2,  i5.  —  *  d) 
dans  Piaule ,  en  parlant  de  l'argent  tout  sec ,  c.-à-d. 
seul  et  sans  qu'il  soit  besoin  d'y  joindre  de  beaux  dis- 
cours :  ,lc  l'argent  sans  autre  accompagnement  (comme 
nous  disons  ■  du  pain  sec)  :  Tu  senex,  si  isias  amas, 
li no  aiiilo  nrgento'st  opùs,  Plant.  /?//./.  3,  4,  21.  — 
L'adv.  ne  se  rencontre  fias. 

Al'iel,  Isaias,  29,  1,   7;  /'.  q.  HitTO.-olviur.. 

*  lir-ïôna,  a1,  f.,  fruit  de  1 arbre  indien  appelé  pula, 
banane  ,  fruit  du  buuauicr,  Plin.  in,  6,  12. 

Ar-iônâtes,  iuni,  m.,   commune  de   la  Oallia  Ci- 
salp.;  aiij.  Arriano,  Plin.   5,  j5  (  19),  714. 

AriciiNfN,  iuni,  m.,  habitants   de  ta  ville  i/'Aiia, 
dans  r\\\*\i.   p.a'lioa,  Muratori.  Inscr.  1099,   6. 

ârït's,  vieille  forme  ares,  l'urro,  !..  L.  J,  19,  28; 
sur  les  formes  parallèles  aivix  et  liai  vi\  dans  Vairon 
et  Fcstus,  boy,  a'rvix),  n-iis,  m.  (poétiq.  ïiùesctqqf.  dis 
syllabe  comme  al>u\s;  de  (à  a  long  :  âijëlis,  Eun.  dans 
Cie,  ritse.  1,  20;  Hereiin.  2,  22;  ârjÊtés,  AU.  dans 
Cie.  Divin.  1,  22  ;  ârji'ii',  l'ug.  JEn,  a,  492  )  [  îprjv, 
dip pr,v  ].  bélier,  T'arro,  R.  R.  2,  r,  24  ;  2,  i3;  Co/iim. 
7.  2,  4  ;  5;  i,  (i,  c/  passim.  En  parlant  de  la  toison 
d'or  :  Pilobant  (  Aignnaut.T  )  illam  pellera  inauralain 
arirlis  Colrliis,  Enn.  dans  Cie.  Heremi.  2,  22;  cf. 
Cie.  Or.  .',9;  Plant.  Isacch.  2  ,  3,  7  ;  T'arro,  R.  R.  1, 
1.  fi  — I|ise  aiics  tliain  nu  ne  velli-ia  sicciit,  f-'irg. 
EcL  3.  y5;  de  même  ib.  \,  -->\  Georg.  3,  3^7;  4, 
146;  .En.  7,  175,  et  pass. —  2°)  le  bélier,  constella- 
tion du  zodiaque,  Hygin.  Fah.  1  33  ;  id.  .4str.  2,  20; 
Manil.-i,  246  \Ovid.  Met.  10,  itjj  ;  Fitr.g,5;  Pliu.St, 
2  5,  et />ass. —  3'')  d'après  la  ressemblance  de  forme  , 
bélier,  machine  de  guerre  dont  on  poussait  la  tête  contre 
la  muraille;  cf.  Vite.  10,  19  ;J'egct.  4,  14  ;etAdam,  An- 
tiq.  107.  Quaiiivis  niinuni  ariés  perçussent,  Cie.  Off. 
t,  11.  Quoi!  et  ab  incendio  lapis  et  ab  ariete  materia 
défendît,  Cas.  B  G.  -,  32.  Tribus  arielibus  aliquantum 
111111  i  ilisjussil  ,  Lie.  21,  11;  de.  même  id.  3  r  ,  32  ;  46  ; 
32,  23;  38,5.  Label  ariete crebro Janua ,  Virg.  JEn. 

2,  ,92.  Quique  iinos  puNabant  ariete  niuros,  id. 
ihid.  ..>,  706,  et  pass.  —  4°)  était  çoil,  étrésillon,  élai, 
appui  pour  soutenir  :  Nihilo  serins  sublieif  et  ad  iufe- 
riorem  parlem  fluniinis  oblique  agebantur,  qiise  pro 
ariete  subjecla?  el  cnm  omni  opère  conjuncla;  \im  llu- 
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n  ••  in  ri  n»,  .1, ,adj  .  conei  rnant  l,  i 

ludo ,  m, mi.,!  qui  abrite  lu  bi  ter,  Fiti    10   ig 
l'u-f  in  t  u- .  uni  ,  j  \ i"     ...  1,.  mi .  , 

,,  lui  ,1  un  I ,  iiei  ,  1,11,  outil    violetltl       V.iiiuilii 
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qui  eun, ,  rue  le  ;  I 

pnlinn,  "/.   In,  S.   >>.  .-■   i.imu.i.    PallaJ    ',,    u 

\emblable  "  une  tête  Jt  /■■  lin  <  i<  ■  1 .  1  olum. 

a,  m,  vu,  PI, n.  1  s  ,  1  /,   1 .  .  /-.  iron.  w    '. .  1 

.u iiiiiiuiii    orattilnm,  oracle  ambigu,  </  double  sen: 
l  image  empruntée  Oui  cornes  Jièi 

\  \  qu.i    i  uiiiir  I1.1  l'I.uih,  t.-elll   I  l 'lu  il  nos  bot  ui-in 

etscripsllhiii,  til  liintorhnti  qusrrYrmiii  oral  uli  arietini 

illud   fit,  i|iiuil    ai  n  Iiiiuiii  ii-piiiiMim  n  1-    !i 

lillll    :    l'eiibo,   si    non   l.iiiu  ;    ,1  la  \u ,  vapuLibu,     t.i/l. 
3,   3,    8    (  <;/.    .Sri.    I  irg.  .En.     ',,    196  :   Simulai  1  uni 

Jovii  Auimuiiis  1 a  pi  le  ai  ni  nui,  ipunl  ideo  fingitnr, 

quia  salis  1  pis  -nul  niMilula  ns|iunsa  ). 

ârîrto  ,  an,  aluni,  aie,  1.  (  arjela',  trissyltabi  , 
Virg.  Ain.  n,  800;  ,SV/.  ',,  149;  Val.  Plate.  8,  368; 
cf.  aries),  v.  a.  et  lietttr.  fariesl,  heurter,  frapper  comme 
un  bélier  ;  de  la,  eu  gen.,  choquer,  heurter  fortement 
(  s' empl.  en  poésie  et  dans  la  prose  postérieure  à  Au- 
guste, surtout  Jréqtiemm.  dans  Sencquc  )  —  \"  ■  ad.  : 
Quis  illir  esl  qui  tani  proterve  nustras  ades  arietal.' 
qui  jrappe  si  violemment  et  si  imulemincnt  à  mu  /mrle  ? 
Plant.  Truc.  2,2,  1.  Amisso  ulroque  telo  ,  Maiedo 
glàdiiun  c<r^ciat  si  1  ingère  :  quem  orcupatuin  roni- 
plexu,  peilibiis  lepente  siibduclis,  Dioxippiis  arielaMt 
III  terrain,  le  lança  contre  terre,  Cuit.  9,  7,  11.  Arie- 
tala  inter  se  arma,  armes  qui  se  sont  entrechoquées , 
Senec.  Ep.  56.  Anelalos  inter  se  dénies ,  dents  qui  s'en- 
trechoquent, qui  claquent,  id.  De  Ira,  3,  ',.  l'iuuxiuui 
(  est)  quum  eoiieiirientia  lerla  rontiario  iitu  arielaiil, 
le  dommage  est  nid  quand  les  bâtiment! ,  s 'entrecho- 
quant, sont  fiorlés  en  sens  contraires ,  Plm.  2,  82,  84, 
et  pass.  —  ').")  netilr.  :  Arielem  rornibiis  connitier.  In 
me  arielare,  Ait.  defns  Cie  Divin.  1,  •22.  Iirimissis 
|iars  c;eca  et  comila  fienis  Arjelal  in  portas,  se  heurte, 
se  me  contre  les  portes ,  Vîfk.  .En.  Il,  890.  Lougam 
viani  ingres-us  es  :  et  labaris  opoilct,  et  arieles.  il 
cadas,  et  lasseris  et  exclames,  que  tu  te  heurtes  (con- 
tre un  obstacle),  Senec.  Ep.  107.  —  Au  ftg.  :  ani- 
mus  insolilus  arietari,  esprit  qui  n'a  />a>  cou  unie  d'élu 
heurte,  contrarié,  Sen.  De  Tranq.  I,  a  med.  • — i  in  ali- 
qua  re,  trébucher ,  broncher  en  quelque  chose  ,  id. 
lit.    Beat.  S;   ad   Marc.  10,  et  pass. 

*  ârificiis,  a,  un;,  adi.  [  areo-lacio  ]  qut  dèssèclié  : 
r^>  carnis  ,  qui  dessèche  le  corps,    qui   maigrit, 
A  tir.  Taid.    4,   1. 


Ari^teum  ,  Arrian.;  ville  de  la  Baclriana,  au 
X.-E.  de  Capisa  ,  au  N.-O.  d' Aornon  ;  an/,  prohablemt 
la  ville  de  Caboul ,  sur  le  Caivth  ,  dans  le  Cahédistan. 

Arigeitus,  v'JU  Jet  fâfltrfasses,  dans  'à  Gîdlia 
Lûedûuéusis  SrcuAda. 

Arii,  Plin.  l>,  10  7.5;  oi  "Aptoi,  Strab  ;  Stcph. 
(  Apteiiç,  id.  )  ;  "Stpeioi,  Arrian  3,  25  ;  4,  6  ;  habitants 
de  l'Aria  ,  en  Perse. 

Arii,  Tacit.;  peuple  de  la  Germanie  orientale  ;  cf 
Lygîi. 

ARILATOR,  ("ris,  m.  [  étymologie  inconnue;  cf. 
Fest.  Comment,  p.  329  J,  courtier,  entremetteur  :  «  Ari- 
lator  etiam  cocio  appellatur.  »  Fest.  p.  17.  In  Necro- 
niantia  coriniiem  pervulgate  dirit  (  Laberius  )  quem 
veteres  arilatorem  dixenint,  Gell.  16,  7  .  12.  Ou  appe- 
lait ainsi  probablement  les  petits  marchands  qui  n'ob- 
tenaient de  marchandises  que  sur  gages  ou  sur  paye- 
ment d'une  partie  ;  il  faudrait  alors  écrire  arrilator. 

ARIM  p.  Ariminieusis,  Orell.   inscr.  80. 

Arimaiitos  Viens,  Ptol.  4.  4,  i3;  lieu  dans 
partie  sud  de  la  C.vreiiaira  ,  entre  Auriliua  cl  Pbilonis 
^'i^llS. 
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IHiiiiiiiinii  :  i  /    àranwlha. 

triuiara,  Ptol.   5,  l6,   i 'i  ;   w/fe  oWfl  Cyrrbttlica 

.Si  ; ,<  ;.  >///•  tEuphrate. 
Irimaspn  ,  fi  chet  (et  Arimaspi. 
\riniiis|ti  ,  ,4mm.  Marc.  aa  ,  18;  Mêla,  a,  i; 
P/i«.  'i,i-;-,';  'AptuaoïtoC,  Diod.  Sic.  a,  i3;  </. 
Herodot.  \,  i3  ;  peuple  de  Scytliie,  sciai  Plin.  6,  17,  e/ 
9itra/'.  11,  ,■  îofi,  ff«wj  /a  Sarmalica  Viatn-a,  »«//■< /<■ 
l'iilu-  Maeoria  ./  /«  Riphci  Monter  P/wi.  4,  ta;  ^w». 
W«n . 

.'  riiualhu-a,  Arimatbia  ,  .>  ,  'ApipÂBata  , 
)/«///(.  a^  ,  5;  ;  Luc.  a3,  5i  \Joati.  ig,  38;  Àpp.aâou'u, 
\i  in.illiin  111,  60  ;  Rama  ,  S,  1  .SVihi.  i5,  34;  16,  i3; 
i(),  i1!,  iy;  Ramalb  ,  1  Sam.  i,  iy;  a,  II;  7,  17; 
, .  Ramatha.  'PpqutSot,  Joseph.  Ant.  i3,  S  ;  ',.">, 
m;  Riimalbaim-Zopbini ,  1  .Vaw.  i,  1;  Ramatbem, 
cPa|Miâép,  1  lUachab.  11,  28.  H;  K.itnula,  a,  &f/£ 
Tyrm ,  -,:>•;  ville  de  la  Samarilù,  sur  te  mont  Éphraïm, 
au  S.  de  Lrdda,  u  18  lieues  au  A.-E.  de  Jérusa- 
lem, à  :'>  au  S.  de  Joppè,  fut  la  patrie  de  Samuel; 
peut-il  e  auj.  la  ville  nuque  de  Rama,  Ramla,  Ramte, 
§edschiala;  cf.  Dr.  Robinson,  Palestine,  vol.  >.p.  3  i. 

Ariiiu'fjon  , .//.  de  l'Inde,   peut-être  auj.  Tu/a, 
sur  la  cote  orientale  de    Coi omandet. 
%  ri  miiiciisis.  e,ndi.;  vo).  le  su  v. 

\  i-l  111  nui  m  ,  i.  11.  Anton.  Iiut.;  (as.  D.  Lie.  t,  8, 
1 1  ;  Lit .  Epitom.  1 5  ;  28, 38  ;  3y,  2  ;  Sueton,  Aug.  c.  3o  ; 
Plut.  3,  i5;  Etui  op.  1,  i(i;  2,  y;  3,  8;  6,  19;  Cic. 
16,  epist.  12;  Luean.  1,  v.  23  1;  Sidon.  1,  epist.  5; 
'Apîp/vov  ,  Su  al>.  5;  w'//«  d  Ombrie  ,  sur  la  mer 
Adriatique,  au  A.  </'l  ihiuuui,  ç/ff(/  u//e  colonie  10- 
niante  ,  <7  s'appelle  auj.  Rimini ,  a  l'embouchure  de  la 
Mareclùa  ,  délégation  de  Ford ;  a  un  pont  romain  et 
un  are  île  triomphe  d' .  ■iugitite.A.r'uuineiWis,  e,  Horat. 
Epod,  5,  1.  42  ;  Ariminensis,  Cicer.  Verr.it,  1,  il\,les 
habitants. 

Ariininus,  P/i«.  3,  i5;  c/.  Pomp.  Fest.;  fleuve 
d' Ombrie,  auj.  Mareclùa,  a  sa  source  ilans  les  Apen- 
nins et  se  jette  dans  le  golfe  de  Venise. 

Arimpbwî,  Ar>mpha?i;  Melà,  1,  2,  5;  1, 
iy, 20;  Plin  ,  6.  7  (  7  ),  19;  6,  i3  (  14  ),  34  ;  peuple 
>C)  thique  de  la  Sarmatia  Asiatica  ,  sur  le  Tanais  et  le 
Palus  Msotis,  au  S.-O.  des  Ripha-i  Montes. 

Arîna.  ville  de  la  Maure'auia  Csesar.;  peut-être 
auj.  Tezota,  capitale  de  la  prov.  de  Garela ,  dans  le 
roy.  de  Fez. 

"-[-•{-  arinca  ,  se.  f.  [  mot  gaulois  ],  espèce  de  blé 
nommée  ordin.  olyra,  Plin.  18,  8,  19;  10,  20,  n°  4". 
22,  25,  57.  D'après  Hardouin  ,  le  seigle  (appelé  auj. 
encore  dans  le  Dauphiné  :  riguel  )  ;  selon  d'autres ,  le 
petit  epeautre  ,  Triiicum  inonococcuni  Littn. 

Arincioni;  cf.  Ardr ima. 

Ariôbarzânes,  is,  m.,  ApioéapÇàvv);,  Ariobar- 
zane,  roi  de  Cappadocc,  Cic.  Att.  5,  20;  Faut.  2,  17  ; 
i5,  2. 

Ariodunum,  la  ville  bavaroise  d'AErduig  ,  Er- 
ling,  sur  la  Sempt ,  dans  le  cercle  de  tlsar. 

Ariola,  Anton.  Itin.;  A\rolum;  Oriens;  le  vil- 
lage d'Airo/o,  Eriels ,  Eriots ,  Orient,  Orienz,  en 
Suisse ,  dans  le  canton  du  Tessin  ,  au  pied  du  St-Go- 
tltard. 

ariola,  ariola tio.  ariolor,  ariolus;  voy. 
Hanoi. 

Ariolica,  lieu  de  la  Gallia  Cisalpina,  sur  la  rive 
"léiidionale  du  Lac  Benacus. 

Arïon,  ônis,  m.  (  nomi'n.  Ario ,  Gcll.  16,  19; 
ace.  grec.  Ariona,  Ovid.  Fust.  2,  83,  et  pass.  )  'Apt'wv, 
—  i°)Arion,  célèbre  joueur  de  l)  te,  de  Mc.hymne,  dans 
F  de  de  Lesbos ,  ami  de  Periandre  de.  Corinthe  ;  il  Jut 
^attvé  par  un  dauphin,  Ovid.  Fasl.  2,  80;  Gcll.  16, 
19;  cf.  Hérod.  1,  23.  Sis  Tityrus Orpbeus ,  Oipbeus 
in  silvis  ,  inler  del|>liinas  Arion,  firg.  Ed.  8,  5(3.  De 
là  Arïônïus  ,  a,  uni,  Aftwvtoç,  adj.,  relatif  à  Arion, 
d' Arion  :  ^  noinen,  Ovid.  Fasl.  2,  yj.  ~  Ijra,  id. 
A.  A.  3,  326;  Prop.  2,26,  18.  —  2°)  cheval  doué  de 
fa  faculté  de  parler  et  de  deviner,  donne  par  Neptune 
à  Adraste;  de  la,  »j  vocalis,  Prop.  2,  34.  07.  i^>  fata 
movens,  Stat.  Tlieb.  11,  443.  —  Adrastseus ,  id. 
Silv.  1,  1.  5ï  ;  cf.  Claud.  ',  tons.  Honor.  555,  et  Hom. 

II.    2,  346. 

Arioiiiiis.  a,  um,  adj.;  voy.  leprècèd.,  n"  1. 
Arîoi»agfite«,  Aj-iopasfus ,  etc.;  voy.  Areona- 

jlli  ,  etc. 

Ariorîca  ,  Anton,  itin.;  Pons  Dllbis;  Ponlailum; 
ville  da  Sequaui,  dans  la  Gallia  Lngil niiciisi-,  au  S.-l:. 
de  VeSQUtio,  au  A'.-O.  r/'Uiba;  auj.  Poutarùer,  dépt 
•  lu  Doubs,sur  le  Doubs,  non  loin  du  pas  du  Jura  en  Suisse . 

Ai'-orum  lions;  cf.  Ariam  Mon(«>. 

\rio>  istus,  i,  w.  [  solide  sur  i  honneur  ],  Ariovisle, 
roi  d'une  peuplade  germanique  du  temps  de  César, 
Cees.  H.  G.  1,  3t. 


A  ripa,  a  ,  Ptol.;  ville  de  la  Biaurelania  <  eesar, 
entre  /<  >  //.  (  arleouiur/  (  bylematb,  ou  Mulucha,  à 
/'<).  de  Runobura,  a  t'E.  de  Vagas. 

Aripa,  Ptol.  Cod.  Pal.;  Rhilia,  Pud.  Vulg.', 
ville  de  la  Maunlania  (!a-iai  ..  à  CF..  du  II.  Malva, 
à  il).  (/'Aïo.i. 

\ r •  i»*- ii n »•»*,  is,  //<.,-  m).  Arepennis. 

Aripoli»;  Aiirralimi  ;  1.  <\.  Angeloitadium. 

\i  iralliira  ;  cf.  Ai  i.n.illu.i. 

A  ris  ,  ruisseau  de  Messenie,  se  jetait  au  S.  1/1  Tbui'ia 

dans  le  S  i  n.  UesKniaciu. 

arih,  idi>.  /.  =  àpû,   (î ah  n  ;  autrement  itov , 

ipîoapov,  dans  Thcophr.  et  Dioscor.,  espèce  d'arum, 
ici  de  veau,  plante,  Arum  Arisaruui  Lmn.,  Plin.  >\, 
I  6,  y  ', . 

Aris,  is  ,  /;/.,   nom  d'uni  Sardi  ,  Cic.  Scanr.    1   G, 

2,    7. 

Arisiiliiiim  ,  ville  de  /'India  exira  Gaagem,  dans 
le   voisinage  de  la  ville  actuelle  de  Prome,  (  l'ern). 

Arislia,  'AptaSv-, ,  Steph.;  Hom.*,  p,r.  836; 
Autan.  1  ;  Polyb.  5,  i  ;  /  irg  ;  Aiishc,  Plin.  S,  3o  ;  villt 
delà  Troadr.  sur  leSetieîs,  non  loin  d'Abydos,  où  se 
réunit  l'armée  d'Alexandre  le  Gr.  quand  il  usila 
Troie,  et  traversa  l ' llellesponl.  I. tienne  ta  nomme  :  Ilo- 
Ai;  Tt[( Tp<i>â§oç  àzo'./.ia  M'jT'./r.vaitov. 

Arislia,  Meta,  2,  7;  Herodot.  1,  r  7 1  ;  Steph.; 
Arisbe,  Plin.;  ville  de  l'île  de  Lesbos. 

Arisba  ,  x  ou  —  e,  es  ,  /.,  'Apia&q  ,  —  1°)  ville 
delà  Troade,  Jirg.  /F.n.  9,  264  ;  Plin.5,  3o.  —2°) 
ville  de  l't'ie  de  Lesbos,  Me/.  2,  7  ;  Plin.  5,  3i. 

Arislms  ,  Strab.;  fleuve  de  Thrace,  se  jette  dans 
l'H'ebre. 

Ariseria,  Ptol.;  ville  de  la  Cynlieslica  (Syrie)  , 
sur  les  frontières  de  la  Commagène. 

Arispa»,  'Ap^ornat,  Arrian.  5,  3;  peuple  de  /'In- 
dia inlra  Gangeni ,  au  confluent  de  /'Acesines  et  de 
/"Hydaspes. 

Arispe.v,  p.  Haruspex,  Orell.  Inscr.  2295. 

arista  ,  x.f —  1°)  pointe  ,  barbe  de  l'épi,  arête  : 
Arisla,  <|ua'  ut  acus  tennis  loLu;a  eminet  e  glnma; 
proilldé  ût  granitbeea  sil  gluina,  et  apex  ai'i«la.  Varro, 
R.  R.  1,  48;  de  même  *  Cic.  De  Sen.  i5;  Ovid.  Her. 
5,  m;  Tris/.  4,  1,  57.  Molli  paulatim  flavescet  eam- 
pus  arista,   f'irg.  Ed.  4.28.  Quum  sole  novo  densae 


torrentur  arista>,  firg.  JEn.    7,   720. 


Par  melon. 


(  pars  pro  toto  )  —  a  )  tépi  lui-même  (  épi  du  blé  )  ; 
Maturis  albescit  messis  arislis,  Ovid.  Fast.  5,  357. 
Liber  et  aima  Ceres,  v  est  10  si  munere  lellus  Chaoniam 
pingui  glandem  niutavil  aiista,  Virg.  Geàrg.  1,  8.  Se 
dit  aussi  du  fruit  du  nord:  Quo  simul  aecasias  et  nardi 
lenis  aristas  Substravit,  etc.,  Ovid.  Met.  i5,  3y8.  — 
De  là*  —  b)  poét.,  l'été  (saison  des  épis,  temps  de  la 
moisson  )  :  Xeedum  deeimas  emensus  aristas,  qui  n'a 
pas  encore  mesuré  (vécu)  die  êtes  (  années  )  ,  Claud.  4 
Cons.  Honor.  37  t.  —  V)  poét  parmétaph..  en  parlant 

—  h  des  poils  de  lliomme  (cf.  Varro,  L.  L.  6,  6,63.  In 
eorpore  pili ,  ut  aiista  in  spica ordei ,  horreut )  :  Alges 
quum  excussit  membris  tiuior  albus  aristas,  Pers.  3,  1 1 5. 

—  b)  de  l  arête  des  poissons  :  Squameus  berbosas 
Capito  inter  lucet  arenas,  Viscère  prœ  tenero  fartim 
congestus  arislis,  Auson.  Mosell.  85;  de  même  id.  ib. 
1 1().  —  c)  plante ,  en  genér.,  herbe  sauvage  :  A'alidas 
seupulis  effodit  arislas,  Val.  Flacc.  6,  365. 

A  rist  ad  i  n  111  ,  %  iiicsl  a  min  111  ,  Arnista- 
«liiia  ,  Ariistadium  ,  la  ville  d' Arnstadt ,  au  con- 
fluent du  Géra  et  de  la  Jf'eisse,  à  5  l.  d'Eifurt. 

Arista?um,P/(«.  4)  1 1  (  18  ),  45  ;  ville  de  Thrace, 
sur  le  mt   Haemus. 

AristaMis,  i,  m.,  ApiffToîo: ,  Aristcc  ,  fils  d'A- 
pollon et  de  C)  rêne  ,  enseigna ,  dit-on,  le  premier  aux 
hommes  l'éducation  des  abeilles  et  les  Usages  du  lait  et 
planta  le  premier  l'olivier;  époux  d'Autonoé ,  père 
d  Actèon,  Virg.  Georg.  4,  il-,  Serc;  Ovid.  Ponl.  4,  2, 
8  ;  cf.  Cic.  Verr.  2.  4,  87,  Zampt. 

Aristâgôras,  x,  m.  (  'Apiff~aY°pa?)«  écrivain 
grec,  Plin.  36,  12  (  17  ),  78. 

Aristantler,  ri,  m.  (  'Ap(îxavSpoç),  devin  d'A- 
lexandre le  Grand,  Curt.  \,  et  souv. 

Arisiandras,  ri,  w.  (  'Ap:GTavôpo;  ).  écrivain 
Agronome  ,  Varr.  R.  R.   1,1,8. 

Aristarcheus,  ou  îos,  a,  uni.  adj.;  voy.  le  suie. 

Aristarchus  .  i,  m.,  'Api<7'Ktpxoç  ,  Aristarque  — 
1")  très-célèbre  critique  d'Alexandrie  :  connu  surtout 
par  sa  recension  sévère,  d' Homère,  dont  il  déclare  in- 
terpoles beaucoup  de  vers  authentiques,  Cic.  Fam.  3 , 
11;  Ovid.  Pont.  3,  y,  2  3.  De  là  employé  appellativt 
pour  tout  critique  ,  un  aristarque  :  Quoniani  te  non 
Aristarcbum,  sed  Pbatàrim  Grammatirtini  babenius, 
qui  non  notam  apponas  ad  nialuin  versum,  sed  poetam 
arniis  persequare,  Cic.  Pis.  3o.  Orationes  mes,  quartim 
tu  Aristarchus  es,  id.  Alt.  t,  14.  —  De  là  Aristai chêi, 


oiiiiii,  m.,  partisans  .  sw  cesscurs  d' Aristarque ,  criti- 
ques de    l'école  tF Aristarque ,    c.v  d.  sévères  :   Ri  lu, 

quilui  <l<-  catibui ,  m  quo  Ai  m  h  lu  1  mot  coutenduul 
nervot,  Varro,  t..  L.  8,34,  119,  2°)  de  Tégée,  poète 
tragique  grée,  contemporain  d  Euripide,  l'Iam.  Pcen. 
prol.   1  ;  Fest.  p.  24a ,  1 3,  Mm  II. 

AristiiréK- ,    -,,/.,   femme  grecque,  panne    l'Un 
35,  11     4"  )■ 

'  iiristâtu*,  .1.  uni,  Partie,  du  verbe  iniisili 
akisio,    are,  pourvu  a  épis,  de  barbes,    barbu:   ] 

r-  '(:• 

aristi',  «-s,  f,  nom  d'une  pierre  précieuse  :  Eu- 
cardia  cognomiiiatur el  atva\e, Plin.  37,  10, 58,  Hard. 

Aristéas,  a-,  m.  (   'Api-;T;'a;  t  .   poêle  grec,    Plin. 

7,  a  (a),  10;  7, 5a (  53    ,  174  ;  Cet/,  y,  4. 
Aristera,  Plin    i,  1  1  ;  cf.  Pausan.  1  01  inth.  < .   i  ,. 

t'U  du  sin.  Argolicus,  an  S.  de  Tiparenot,  ou  dt 

ils. 

i'irisli'-rooii ,  ôiun,  m.  1  à^'.CT£Ç£t.')v  ;,  verveine, 
plante.  Appui.  Hei  b.   3  et  72. 

Aristes,    'ApwTeU)  Ptol.-.  peuple  de  la Sogdiaoa , 

sur  le  laxnrles,  à  CE.  des  Dn-psiani. 

A  ris!  ial  us  ,    i ,  m.    tyran   de  Sicjone,    Plin.  35, 
10  (36). 
aristida,   ;e,   /,    nom  de  la  piaule   bolcas,  Plin. 

27,  io(  63  ),  yo. 

Aristide»,  is,w  'AptiTiiôr.;,  —  \' j  Athénien 
cehbre  par  sou  amour  de  la  justice  ,  contemporain  et 
rival  de  Thenùstocle  ;  sa  vie  a  été  écrite  par  Corn.  Aé- 
pos  et  par  Plutarque.  —  2")  peintre  à  Thebes,  contem- 
porain d' A  pelles.  —  3";  sculpteur  célèbre,    Plin.    35, 

8,  ly.  —  4°)  poêle  obscène  de  Mitrt,  auteur  d'un 
poème  intitulé  Milt-siaca ,  Ovid.  Trist.  1,  4' 3;  443, 
Jalm.  —  5")  mathématicien  de  Samos,  Varr.  Fragm. 
p.  2  56,  Bip. 

àristïfer,  êia,  Srum,  adj.  [arisla-frro],  qui  porte 
des  épis  :  rs.-  seges ,  Prudent.   Catfl.  3,  52. 

ARISTIGER,  ëra,  eiuni,  adj.  [arisla-fero] ,  qui 
porte  des  épis ,  épi  t  fié  e  de  l  dès  comme  déesse  du  blé: 

CF.HEKI   AI.MAE    FRVGIFtR\t      A  RIS!  IGlh  Ai:     THESMOrHO- 

KA±,f/c,  Inscr.  Orell.  ""  14113. 

Aristippens,  a,  mu,  adj.;  voy.  le  stuv. 

Aristippns  ,  i.  •■».,  'ApiçTir^o; ,  Arif lippe,  phi- 
losophe de  (  ■rené,  disciple  de  Sociale ,  fondateur  de 
l'école  e)  leuaique ,  •<  qui  voluplatem  summum  bonum 
dicit ,  »  Cic.  Fin.  2,  6  ;  de  même  Hor.  F,p.  [,  1,  18, 
Schmid.  —  De  là  Arislippëiis,  a,  uni,  adj.,  relatif  a 
Aristippe ,  d'Aristippe  :  lllud  Aristippeum  contemne 
rel,  Cic.  Fin.  2,6,  18. 

A  rist  î  us  ,  a,  um,  adj.,  nom  d'une  famille  romaine, 
par  ex.  Aristius  Fuscus,/»Of?/e,  rhéteur  et  grammairien 
très-savant,  ami  intime  d'Horace,  Hor.  Ep.  r,  12, 
Schmid;  Od.  1,  22;  Sal.  1,  y,  61  ;  cf.  ib.  10,  83,  el 
Bcebr,  Hist.  de  la  tilt.  rom.  52,  not.  7. 

Aristô,  ônis,  m.,  'Apî'îTwv,  philosophe  de  Cite 
de  Chio ,  disciple  de  Xénon,  auteur  de  la  philosophie 
sceptique,  contemporain  de  César.  Cic.  A.  D.Z,  3t; 
Leg.  r,  i3.  De  la  Aristônëus,  a,  uni,  ad/.,  relatif  à 
Ariston ,  d' A  ris  ton.  /^vitia,  Cic.  Fin.  4,  i5. 

Aristohulios,  lieu  de  la  Galil.ta  Superior,  à  CE 
«yilebron. 

Aristôbûliis,  i,  m.  (  ?Api«jTÔ6ow).o;),  peintre. 
Plin.  35,  n  (40). 

Aristocles,  is,  m.  (  'Apiurox^.r,;)  —  1°)  grainm. 
grec,  Varr.  L.  L.  10,  10.  —  2")  peintre  ,  Plin.  35, 
10  (36). 

Arist Solides,  is,  m.  (  'Api-ioy./etër,;),  peintrt 
grec,    Plin.  35,   1  1  (4°)- 

Aristôdëmus,  i,  m.  (  'Ap'.ffTÔSr.po?) —  l°;  ty- 
ran de  dîmes,  Liv.  1,  3i. —  2°)  acttui  tragique  à 
Athènes ,  C.  R.  p.  4,  ri,  1  3.  —  3  ')  peintre,  Plin.  35, 
id  '36).  —  4°)  fondeur  de  statues,  Plin.  35.  8  (iy\ 

Aristôifïtô,  ônis,  m  ,  Aristogiton,  —  1°)  libéra- 
teur d' Athènes  avec  Harmodius,   Cic.  Tiisc.  i,49<  l;6. 

Aristôlâus,  i,  m.  ( 'Api<7TÔ).aoç),  peintre,  Plin. 
35,  i5  (40). 

-  aristôlôehîa,    x  ,  f.  =  àr,isTo'/.o/_ïa ,   aristo 
loche  ,  plante  qui  facilite  tes  accouchements,  Plut.  25. 
8,5'(;  Cic.  Divin.  1,  10;  2,20. 

Arîstômache,  es, f., femme  du  tyran  Denys,  Cic. 
Tlisc,  5,  20,  59  ;  l'aler.  Max.  y,   i3,  crlr.  4. 

Aristônificiliis,  i,  nu.,  écrivain giec,  Plm.  :.i,  '9 

Aristômënes,is,  m.  (  Ap'.<7Top.£vr,c),  nom  propre 
grec.  —  lp)  écrivain  agronome ,  Varr.  R.  R.  '.,  .  rg. 
—  2")  peintre,  Vitr.  'i,pr.  a. 

Aristoiiauta> ,  ville  de  /'Arbaja ,  au  A.-E.  de 
Pellene,  au  A.-O.  de  Sicyonc ,  sur  ta  côte. 

Aristoneus,  a,  um,  adj.;  voy.  Aristo. 

îristônïfus,  i.  m.,  'ApiorTÔvi/.OÇ,  Artsloiuqitc , 
fils  du  roi  F.umène ,  fit  ta  guerre  avec  les  Romai-is , 
mais  fut  vaincu  par  te  consul  Perpcnna  el  nié  en  pn- 


AIU\ 


\l;\l  \ 


\l'. 


IrMMMKlMH,     il,    m.,    h",. t,  1,1  ,     Plin 
Iriilomilt--.    ■     <"..  /'finir»,  l'Un,    15,   I 

|rtatoph&n<*a ,  il,  '         \  i 

,  li  ,  umillUt  ■  •<     la   <■!■■,■,  l'itii/icrtmciit 

,:,,!,,, .  tu    ,,  l,iul,   ,lmi,  l'ti»  ,1,  /(/..'•/.    . 

m/unoiii  ,/.■  Six  ml,  .  Hoi    Sal    ■ ,  ,    i        Ds  M 

,,(  [nslopbanêua  ou      iui,  n,  mu.  ■"//  .  tt  Aristophane  : 

!\l.  Iiiiiii   \n  li  pi 

im  r  i  s  i  s,  ;•  .  vers  inventé  vai   trulophaue. 
to  \n.  lôii  ii.  luit  "•>.  .i.  m".  '"//■.  ""'"■  aieron, 

tristophane,  e, 
mmairien  de   Bj  m/io  .  •  •'•  i  d'Êratosihène  . 
.  ,/;/  critique  irislarque,  i  i< ,  Dt  Or.  I,  33    I 
,i.,ii.        i "  i .  ,ri,iim  agronome,   '  ar/ . 

%rlol<M>liiiiiciiN,  .  .     -    in»,  .i,  mn,  '"//..■  l'i'i  ■  I* 

Il  • 
%rl->(<>|iliiiiii«'ii-,  ■   iiiu.in//..   i.m.   \ii.i,,|.| 

b 
IrlttAphon,  ontis,  m.,  peintre  grée,  Plin 

IRISTOP1IORUM  esl  vas,  in  quo  prandium  t  «  ■  i  - 

tur,  ut  dilCIlS,  •   Fest',  p.   •  <  1  àpiatov  m   praiidium,  el 

fora  ]. 
t  risii>|>li>  W  ,  /'/,■'.,'  peuple  dt  la  partie  occiden- 

du  Paropamisui  ^  kriani  ) 
*  Hi-istoHii»,  ,i,  mn,  a,//,  [arista],  ricin  tn 

|  il>  Mil  ,   '  SfJ.   i),    •>. 

trlatitêle*!  \i(géuit.  ArNloteli,   Cïc.  4tt,  ri, 

■•  "•,  \u  limicili,  îchilli, Perirli, etc.;  t;/.  Scluieid. 
gr.  a,  i63  »l  m/m.,-  Bttddim.  i,  58,  «H»/.  71  ),  /«.,  'Apt- 
.  k»|Ç|  éristote,  le  plus  savant  et  le  />/«.  célèbre  des 
disciples  de  Platon,  ni  à  Stagirt  en  Macédoine,  pré- 
cepteur d'Alexandre  le  Grand  et  fondateur  de  la  phi' 
losopkie  péripatéticienne,    Cic,  TUtc,   t,    toj    3,   >^  ; 
,  ;  Fui.  5,  5  ;(>//.  3,  8;  De  Or.  3,  >.>,  etteatic 
d'amtres,  —  De  là  Arisiotdlus  •'  —  êu>j  a,  um,  «<//., 
d' Aristote,  aristotélien  ou  aristotélique  :  r>*>  vis,  C 
Or.  3,  19,  71.  o^  pigmenta,  i</.  /f/f,  a,  r.  .^<  ratio, 
«/.  Pttm,  1,  9,  a3.  Topira  Aristotelea,  id.  ib.  7,  iy.  — 
hâte  de  Cicéron ,  Cic.  Fam.  i3,  52. 
t  rUtôxciius,  1.  "'■•   'ApiffTiÇevo;,  Aristoxènc  , 
philosophe  et  musicien,  disciple  a?  A  ris  to  te,    Cic.  Fin. 
"1,  0;  Pwc,  1,  to;  /v  (>;-.  5,  33, </  autres. 

4rhtM|  i,  m.  (  *kçvrtoc,),plùlosophegrec,  moitié 

.>'(•  M,  Brutus,  Cic.  Brut.  97,  33a,  y?//.  5,  3,  8;  Acad, 

.  i,3,  1a,  (/  foui*. 

■}•  iirithiiiôlii'ii.  œ  el  —  ces,/.  =  àpiQpr.T'.xr, 

s. -eut.  téyyn),  aritlinietii/ue ,  calcul,  science  îles  nom- 

--  B,  Série,.  Ep.  88;  —    e,  '  'T.  t,   i  ;  /'////.  35, 

u>.  36,  »•  8. 

r  nrUhiiiôlitus,  a,  um,  adj,  =  àpiOu,V|Ttxôc, 
relatif  à  l'arithmétique  :  r>j  ratio,  f"//;-.  io,  16,  où 
nier  lit  auj.  geometrirs.  —  Pris  fH^j/.aritbmetica, 
oniiii,  //..  t  arithmétique  :  Homo  remotus  a  dialecticis, 
in  aritlunelicis  satis  exorcilatus ,  Cic.  .-lit.  i\,  ii.fin. 
t  «rifhmus,  i,  m.  =  àp'.0jj.6;  {nombre),  seule- 
ment au  pluriel  :  Anllinii,  nom  du  quatrième  livre  de 
Hoïse  (dans  la  pure  latinité  Numeri),  tes  Nombres, 
Tertult.  aeh.  Mure.  .',,  s  î  et  28. 

siritlirillis,  idis, _/!,  plante  appelée  aussi  inercu- 
rïalis,  mercuriale.   Appui.  Herb.  82. 

li'ititim  lcra«oriiiui ,  cilte  de  Lusitanic,  sur 

_  .  an  \ .  E.  (/'Olisippe. 
ârilOdo,  uns .  /.  [  or  i  Jus],  sécheresse,  aridité  (an- 
ur  au  siècle  classique)  :  O  srirpe,  scirpe,  laudo 
loiiunas  tuas,  Qui  semper  servas  gloriam  aritudinis, 
Plant.  Rud.  2,  (i,  3t>.  Frigori  miscet  calorem  atque  hu- 
mori  aritudinem,  Varro,  I..  !..  5,  10,  18;  aussi  dans 
Non.  71,  ai.  Iteslioîœ  aritudiiie  cilo  pereunl ,  id.  R.  R. 
1 ,  12,  3.  Rétabli  aussi  dans  f'arron,  ap.  i\'un.  p.  içjg, 
26,  par  une  heureuse  correction. 

1.  Arïus,  i,  m.,  fleuve  de  l'A  rie,  auj.  Héri,  Plin. 
6,  2.3.  Dans  Ammian.  ii,fen.,  il  est  nommé  Arias. 

2.  Arïus  (Ait.),  i,  m.,  'Apsïo;,  Arius,  hérétique 
fameux;  aussi  Arïus,  Prudent.  Psych.  794.  De  /àAiïâ- 
nu«.,  a,  uni,  «<//.,  relatif  à  t  hérétique  Arius,  arien, 
Hieron.  aeh:  Lttcif.  7,  et  Ariani ,  partisans  a" Arius, 
ariens,  hieron.  ib.;  Augustin.  Hœres.  49. 

\riu-*iu,  ville  de  l'i'.'e  de  C/iio.  Le  pays  environ- 
nant (  Terra  Ariusia ,  Arvisia  ),  où  une  montagne  (  Mons 
\iiiimiis,  Arvisius)  portait  d'excellent  vin.  Âriusius, 
.<//.,  Strab.  1  ',  ;  Arvisius,  adj.,  Virgil.  F.el.  5,  r.  71; 
Fnn.  14,  7;  SU.  Ital.  7,  v.  210. 

Ariûsms,  a,  uni,  ar/y.  ~  \ina,  vin  du  voisinage 
de  /'Ariusia  dans  l'île  de  Chio  (  'Apiowtoc  /woa, 
Strabo),  l'irg.  Ed.  5,  71.  -^  pocula,  iVA  7,  210. 

A  ritiitos,  y////.  3,  2J  (28),  148;  peut-être  le  même 
,111e  les  Aravisvi,  P toi.;  peuple  de.  la  Pannnriic,  à  l'tm- 
boiiclittre  delà  Drave ;  auj.  Aravitza. 

DICT.    LAT.    FR. 


%l'i/llllll,       V  p.llpl,    d. 

lie  <, pi,  niriumi/i      r.  .1  du 
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lapli,llui     tntOH.jeJ    \nl.il'      \i..i| 

%  rlnn  11111  ,       %  minimum  ,      Oriiliuin , 

Oiiiliiiiiiiii ,  /.i  ville  néertandaiu    ,1'  Irlon,  dam  le 
grand  duché  di  Luxembourg,  </  i  lieiu     tu    \   0    dt 

llll,  lll/'l'lllf,  . 

\UM  p,  \i  111.1111111i.il  ms ?  Orell.  Inscr,  \^ 

»  nu  a  .  (inini,  //.  ({;•  "<'■  ptur,  .1 \tn  tPactiv,  dam 

Or,  \6\   i"  dam  Von,   lg5,   il,  regardé pai  <  * 
céron,  I.  c,  dans  t  expression  trtawxa  judirîum,  comme 
moins   bien  ,pn  ai  unit  mu  )   \01dm.    dérivé   de 

adapter;    mai,,    d'api,  -    O.    Mu/I.    Finis, j.    1,    p.     1 -, 

not.  ai,  il  m  seiaitpau  d'origine  grecque], 

1°)  armes  l'adaptant  au  corps  pour  sa  défense,  m- 
.  1,-ieeti n;  1 ,  défensives,   armure,   bon, lui,  cui- 
rasse, ,as, pu-,  etc.:  Quouam  abdenlur  illa  loi  millia 

aruioriiin  ,  delraCla  COI  poriblU  lllUlilim  mi  <  m  lu  r  tuiil 
de  milliers    d'nrmes    pi  lu,  sur    I,     COrpt    </r>    ,  nneniis 

tués?  Lie,   45,  3;i.  El   1 ■  M.iiiui iiikii luii  loriorum 

|U'i  it-11  lini  1 ,  el  un  m-  Sagunti  excidium  nobii  pia  ac  justa 

luduerUUl   aima,  nous  ont   rat'tus    divines   pieuse,  el 
.  e.   11  ,1.   nou\   Ollt  armes  au  nom  de  la  pi,  te  et  de 

Injustice,  id,  .'to,  3>.  Arma  lus  imperata,  galea,  iK- 
peum ,  ocreœ,  lorica,  omnia  ex  arc,  id.  1,  \i.  Corpus 
alirri  ma^iiiiiiilinr  cMimuin,  versicolori  m  île  pii  lisque 
el  aura  cslatîs  refulgeus  armis,  ul.  -.  to.  Pariicul. 
bouclier  :  Al  l.ausuin  socii  cxaniini  111  super  arma  Fere- 
bant,  Virg.  /En.  10,  8',i.  Ca*leslia arma ,  quœaucilia 
appellantur,  Lie.  1,  0.0  (cf.  ancile).  Magisler  equitum 
cougesta  in  îngentem  acervum  lio.slilia  aima  sululilo 
igné  ronrrt'in.n  il ,  id.  8,  3o,  IMulli  moi  laïcs,  quum 
liostem  effugissenl,  in  Qumiue  ipso  periere  :  quorum 
lluiianiia  arma  ail  urbeni cognila  in  l'iberi....  insigneni 
victoriam fecere, id.  \.,1");cf.Virg,JEn.  i,  1 18, Heyne, 
Houoratissimum  asseusus  genus  est  aruiis  laudari.  Tac. 
Germ,  n,  Buperti,  Vides  quoi  versibus Homerus, quoi 
Virgilius  arma  liic  /Enese,  Achillis  ille  describat,  Plin, 
F.p.  5,  6,  43.  Substilil JEueas,  et  se  collegil  in  aima 
PoplitC  Subsidens,  se  ramassa  sous  son  bouclier,  se  coll- 
ent de  son  bouclier,  Virg.  jEn.  12,  49*.  —  De  là, 
dans  une  acception  plus  étendue  : 

armes  pour  le  combat,  en  gèn.  armes  défensives 
.aussi  bien  qu'offensives;  cependant  on  ne  comprend 
sous  ce  nom  que  celles  des  armes  défensives  arec  Us- 
uelles on  combat  el  blesse  de  près  ,  telles  que  glaive, 
tacite,  massue  ;  différent  de  Ida,  qui  désigne  des  armes 
avec  lesquelles  on  se  bat  de  loin  et  en  les  lançant;  delà 
on  trouée  souvent  arma  et  Ida  opposés  l'un  à  l'autre 
[yor.  le  suiv.  et  cf.  Bremi  et  Dâhne,  Aep.  Datam.  ir,3): 
Arma  rigent ,  horrescunl  Ida,  F.nu.  dans  Macrob.  Sat. 
6,  4'  Q"i  rupiant  dare  arma  Achilli,  id.  dans  Non, 
4(19,  26.  Anna  alia  ad  legenduni ,  alia  ad  nocendum. 
il  y  a  des  armes  pour  se  défendre ,  d'autres  pour  atta- 
quer, Cic.  Cacin.11.  Armis  conditione  posais,  aut  de- 
laligatione  abjectis,  aut  Victoria  detractis,  ;./.  Fam.  6, 
> .  Kempe  illum  dicis  cum  armis  aureis,  Plant.  Mil.  gl. 
1,  1,  16.  Simul  rein  et  belli  gloriam  armis  repperi, 
Ter.  Heaut.  1,1,  60.  Arma  anliqua  manus,  lingues 
dentesque  t'uerunt  El  lapides,  cl  item  silvarum  fcag- 
mina,  ramei,  Lucr.  5,  1282.  L"t  armis  ac  virtute  velint 
patriam  defendere  terrain,  id.  1,  641,  etpassim.  Empl. 
dans  ce  sens  dans  les  expressions  :  <^-  capere .  prendre 
les  armes  ,  Cic.  Rose.  Am.  53,  i53  ;  Pltil.  4,  3,  7  ;  Rab. 
Perd.  6  et  "j.f^i  sumere,  même  si gn.  id.  Plane.  36,  88, 
Wund.;  Tusc.  2,  24,  58.  ~  resumere,  Sue!.  Calig.  48. 
<~  aplare,  s'attacher  ses  armes,  s'armer,  Liv.  5,  4q. 
~induere,  revêtir  ses  armes,  s'armer.  Lie.  io,  3ij 
Ovid,  Met.  i4,  798;  Fast.  1,  021  ;  Virg.JEn.  n,  83; 
Lucan.  x,  12G.  Armisacciugi,  ceindre  ses  armes,  Virg. 
JEn.  6,  1S4,  Concitare  ad  arma,  exciter,  appeler  aux 
armes,  Cas.  B.  G.  7,  42.  Descendere  ad  arma,  en 
venir  aux  armes  ,  id.  ib.  7,  33.  Yocare  ad  arma,  ap- 
peler aux  armes,  Cic.  Rabir.  Perd.  7,  21.  Voraie  in 
arma,  même  sign.  l'irg.  Mn.  9,  22.  ~  ferie  couda 
aliqtiem,  porter  les  armes  contre,  qqn,  Vell.  2,  56. 
Decernere  armis,  recourir  aux  armes,  décider  une 
question  par  la  voie  des  armes ,  Cit.  Alt.  7,  3.  Dicer- 
tare  armis  cum  hoste,  lutter  avec  l'ennemi  tes  arma  a 
la  main,  id.  Off.  3,  22.  r^,  certare,  Firg.  /En.  12, 
890.  Diniirare  armis  cum  alicpio ,  Nep.  Mil  t.  1.  Fsse 
in  armis,  être  sous  les  armes,  iœs.  R.  G.  1 ,  49;  Suct. 
Cas.  C9.  r^'  potière,  abjicere,  déposer  les  armes, 
jeter  ses  armes,    Cic.  Fam.  6,  1.  <~  relinquere ,  les 
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ceranl,  Sali,  Cal,  ,  ■    >    tgilaliu  mtep   li'im  11 no- 
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iur,  Colum.  ••    ..  \  1  I11M1I.1  ii'pu    nu,.!.  /„,    i.,,i„ 
',,.  Supi  1  millia  non  .11  un  1 

sril,  quod  n  11  11  iin  1  iiIiim  ri,  oblcrlalioni  oculisqu 
1  Min  mit,  id.  il.  1  ;    \  1  un,  et  caalria, provero.,  t  omntt 
remiiveli  ijm-,  viris  equiaque,  ai  <••  toutes  tas  foret 

/mi  in u  ,  {•  \  mn  ,  1  n    po   liblt 
mi  imaginaolt    ,  en  faisant  arme  <lr  tout .-   Kumqu  ini 
m  IuuuiiIiim  .u  timi  «si  quam   tui   coiuulc  dc  wtvere 

lui.    Al  ni  I  ->   el    «.islii,   ti  ni  il  1    ri  '     ib    ', uiiii     .'lin, 
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moyen   dt    défense,    arme      Quid    la  m    nrcriiariuni 
quam  lenere  lemper  arma     i   ent.  eloquentùe  ),  quibu* 
vi  I  ti  1  lui  ip»i-  eue  posais ,  tel  provocare  improL 
le  ulcisci  lacesaîluar  las  ormt    dt  f éloquence,  <  •■ .  De 

Or.  1 ,  8,  3a.  Poaie  se  fat  1 1 .  1 ,  prudentias  lueri  aldiie 

defendere,  me,  le,  armes  de  la  uigi  tse,  ici.  ib.  1.  38. 
Aplissima  omnino  mut  arma  leneclulii  artei 
tionesque  virtutum,  smit  les  arme,  qui  nmt  U  mieujt 
a  la  vieillesse,  id.  Lœl.  ',,  y.  Si  In  lu,  'es)  Vuli.inu, 
armis,  id  c^t  fortitudine,  reaisle,  "/.  Tusc.  2,  1;  il. 
Nos  qui  oratorem  itudemus  effingere,  non  arma 
tympana  eloquenlia  demus?  ce  ne  seraient  pu 

aimes  ,  mais  des  tambours  que  nous  donnerions  a  l'élo- 
quence? Qiuntil.  Inst.  5,  la,  ai.  Kliamsi  in  ulraiiiqiii- 
p.irtein  valent  arma  facundi<e,  etc.,  id,  ib.  2,  ifi,  10 
Horriferum  contra  Boream  ovis  arma  minislret,  (.  e. 

I.uiiis,  les  aimes  de.  la  brebis ,  c.-à-d.  la  lame  puni  u 
défendre  contre  le  froid ,  Ovid.  Met.  l5,  47  1 .  Ha  r  luiln 
SlertiniuSjSapieutum  octavus,  amico  Arma  (/.  e.  pra  - 
cepla  )  dédit,  jiostliac  ne  compdlaier  inullus,  // 
Sat.  2,  3,  2y7  ;  cf.  id.  Ep.  1,16,67  — C)  par  melon.  . 
a  )  empl.  pour  guerre  (de  la  une  fois  opp.  à  pax  ;  vo\  . 
plus  bas  )  :  Silent  leges  inler  arma ,  au  milieu  des  am.  -, 
c.-à-d.  dans  le  tumulte  de  la  guerre ,  Cic.  Mil.  4,  io. 
Quorum  (aimoniin  )  exilus  semper  incerli,  id.  Ait.  -, 
3,  5.  Ea  desperata  uibil  lam  fugisse  quam  arma  eîvilia, 
id.  Fam.  2,  16.  Ab  externis  armis  otitim  trat,  on  n'a- 
vait plus  de  guerre  étrangère ,  Liv.  3,  14.  Justum  est 
belliiin....  quibus  necessariuni ,  et  piaaima,  quibus 
uulla  nisi  in  armis  relinquiliir  spes ,  id.  9,  t  ;  de  même 
id.  3,  69,  Drak.;  9,  3a  ;  42,  2  ;  Tac.  llist.7.,  1 ,  et  autres. 
Antiochum  tanta  cupiditale  incenJit  bellandi  ut  us<|ue 
a  rubro  mari  arma  conatus  sit  inferre  Italie .  porter 
la  guerre  en  Italie ,  Nep.  Hann.  2  (  dans  lequel  sen  s 
on  dit  plus  souvent  bellum  inferre  alicui;  voy.  intero). 
(/Enea  proies)  saevior  ingeniis  el  ad  liorrida  promptior 
arma,  Ovid.  Met.  1,  126.  TSec  ronjugialia  testa  Qui 
canat,  est  clamor,  sed  qui  fera  nunciet  arma  id.  ib. 
5,  4-  I. aboies  sustinui  (autos  lerresliibus  armis,  id.  ib. 
t4,  479.  Te  cœde  gaudentes  Sjgambri  Compositis  ve- 
nerantur  armis,  Hor.  Od.  4,  1  4 . yî"// .  De  même  le  com- 
mencement si  connu  de  l'Enéide  :  Arma  virumque 
cano,/V  chante  les  combats  et  le  Iteros ,  etc.;  cj.  Hor. 
Ep.  1,  19,  7  :  Ennius  ipse  paler  uuinquam  nisi  palus 
ad  arma  Prosiluil  dicenda,  n'entreprit  jamais  de  cbantei 
les  combats.  —  Melius  visum  Galios,  novam  genlem, 
pace  jiotiiis  cognosci  qnamarmis,  Liv.  5,  35.  fin.;  cf. 
Cic.  Off.  ï,  22,  77  :  Cédant  arma  log.e, coucedat  iau- 
rea  laudi.  —  Aussi  empl.  pour  bataille,  comhat  :  In 
flanitnas  et  in  arma  leror,  Virg.  Mn.  2,  337  i  de  même 
id.  ib.  <>55.  —  ^  )  (  abstr.  pro  concrelo)  empl.  pour  les 
guerriers  eux-mêmes,  les  troupes,  les  forces  :  Nuila 
usquam  apparuerunl  arma.  Liv.  \i,  12.  Nos....  vilia 
ba;c  capita  luendae  sponsionis  feramns,el  nostio  sup- 
plieio  liberemus  Kumana  arma,  /.  e.  Komanum  exerci- 
lum,  id.  y,  y.  t  lleiiorem  ripam  ainnis  armis  obtine- 
bant,  id.  21,  26.  Hispanias  armis  non  ita  reduudare, 
que  les  forces  n'abondaient  pas  en  Espagne,  Tac. 
Hitt.  1,  32.  Jaculum  quod  detulit  error  m  Idam,  Ex- 
peittm  frustra  belli  et  ueulra  arma,  seculum,  aucun 
parti,  Ovid.  Met.  S,  yt.  De  même  auxiliaria  arma, 
troupes  auxiliaires,  id.  ib.  6,  424;  (/.  ib.  14,  5;>8.  <^. 
tes  1a,  troupes  légères.  Lis.  22,  3",  «'/'(  des  ms.  . 
'  Armaloitim. 
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onime  lei  arme*  •  latent  les  instruments  les  plus  ' 
importanti  pour ht guerrier  romain,  nxaafut  aussi  enu 
ployé  par  métaplt.  (  comme  en  grci   ovXov  <■/ 
f«  poésie,   pour    désigner   d'autres  instruments,    ou- 
tils, etc.  lise  trouveainsi  appliqué  :    -  auxustensih 
la  farine  et  la  cuisson  au  pain  :  Tirai  cererein  f  '•  e. 
frumentum  )  corruptam  undis,  Carealiaque  arma  Ex- 
prdîunï,    '  /  n.  '  ■    177  (  cf.  Hom,   Od.  -,   •  3  i 

Ëvteoi  SotiToç  ); —  aui  instruments  de  labouragt  :  Dura 
laccrtosi  rbdiebanlarvacoloni,  Igminequi  visofugiunt, 
operisquc  reliuquunl  Arma  jui,  vacuosque  jacent  dis- 
persa i»  i  agros  Sarculaque  rastrique  graves ,  longîque 
ligoties,  Ovid.  Met.  n,  35.  Dicendum  est  qux  uni 
duris  agrestilius  arma,  Quîs  sine  nec  potuere  seri  nec 
«urgere  messes,  id.  Georg.  i,  r6o;  —  àua  agrès  des  vais- 

(nuits,  voiles,  cables,  rames,  etc.)  .*  Colligere 
iiiii.i  jubel  validisque  incumbere  remis,  id.  Mn.  5, 
■  i  u,i  ne  spoliata  armis,  excussa  magistro,  Deficeret 
tanlis  navis  surgentibus  midis,  al.  ib.  fi,  333.  De  la 
appliqué  par  Ovide  aux  ailes,  considérées  comme  ra- 
ma pour  fendre  les  airs  :  Dœdalus  nescius  htec  liumei'is 
arma  parata  >uin,  Ovid.  A.  A.  2,  5o  (  cf.  dans  le  vers 
suivant  :  llis  patria  est  adeunda  narrais).  Et,  de  même 
en  parlant  d'autres  instruments  :  Tondendis  hsSC  arma 
lilii,  sunl  apta  capiliis,  Martial,  ii,  36.  —  Harnais 
d'un  cheval,  Liv.  35,  2  3. 

Arma,  Hieronym.;  n'est  pas,  comme  le  veut  Cell., 
In  même  que  Marina;  c'est  la  même  que  la  Chebar 
(FÉzéchiel,  ou  Horma,  Josue,  12,  14;  i5,  3o;  19,  1  ; 
, /.  Num.  14.  4';  21,  î;  1  Sam.  'io,  3o;"Epu.a,  70; 
ville  de  la  tribu  de  Siméon  ,  en  Judée  ,  a  5  mill.  géagr. 
au  S.  de  Ziklag,  à  a  au  N.-O.  de  Bcrsabc. 

ArmacaleSj  'Apuccâ/ï;:,  Ettseb.  Prœpar.  9,  41  ; 
Arinali  li  H',  Plin.G,  26;  Almelic,  Geogr.  Nub.;  Fluineu 
Regium,  Amm.  Marc.  23,  21;  rioTau.ù;  (3a(7Î).£io;, 
Pluvius  Regius,  Ptol.  5,  i7;  AiûpuÇ  BaatXixiji  Fossa 
Kegia,  Polyb.  5,  5i;  Naarmalrba,  Amm.  Marc.  24, 
ai;  Narmacha,  Nip[xa/a,  lsi'dor.  Char.;  Nannala- 
<  lies ,  NapuxXâyr,:,  Zosim.  3,  24;  canal  dans  la  Ba- 
bylonie,  au  S.  de  Sélcucic,  reliant  1 Euphrate  au  Tigre, 

Armavha;  /    ■       .    ,■ 1  „ 

}   /.  a.  Ardimaclia. 
\  r  m  a  en  a  11  u  m  ,    |       ' 

Arinactiea,  Ilarmaetica,  Ptol.;  Harmastis, 
Plin.  6,  10;  Harmozica,  y]  'Ap^o^iv.r,.  Strab.;  ville  de 
Clbérie  (  Asie),  pris  de  If  embouchure  de  l'Aragus  dans 
le  C)  1  us  ,  à  l'O.  de  Ti/lis. 

Armadabatum,  llarimedabatum,  la  ville 
d' Amadabad,  capitale  du  roy.  de  Guzarate  (  Indes 
orientales  ),  à  20  m.  au  N.  de  Surate. 

Armalausi,  ôruni,  m.,  Tab.  Peut.,  peuple  au  delà 
des  bornes  de  l'empire,  entre  les  Alemanni  et  les  Mar- 
comanni. 

Armalehar  ;  cf.  Arniacales. 

farmâmaxa,  ;e,  /.,  =  àpu.à|Aa?a,  chez  les 
Perses,  chariot  de  voyage  couvert,  litière  fermée,  parti- 
cul,  à  l'usage  des  femmes  et  des  enfants.   Cuit.  3,  3. 

armâmenta,  orum,  n.  [arma,  n"  3.],  ustensiles, 
meubles,  instruments  pour  un  but  quelconque ,  mais 
parti  cul.  les  agrès  ou  apparaux  d'un  vaisseau  (  voiles, 
cables  ,  etc  ),  armement  ,  équipement  d'un  navire  : 
Armameulûm  stridor,  Pacuv.  dans  Serv.  Piig.  JEn. 
1,87.  Ac.  Salva  est  navis,  ne  time.  Cit.  Quid  alia  ar- 
mâmenta? Ac.  Salva  el  sana  sunt,  l'équipement  n'a 
point  souffert;  il  est  en  bon  état,  Plant.  Merc.  1,  2, 
ûa.Armameiitiscomplicaudisetcomponendisstuduimus, 
nous  nous  sommes  occupés  de  plier  el  de  ranger  les 
agrès,  id.  ib.  So.  Validis  lugilo  devitans  viribus  Aus- 
truin  :  Quem  si  prospiciens  vilaveris,  omnia  caute 
Armâmenta  locans,  tnto  labere  per  undas,  disposant 
tous  les  agrès  avec  précaution,  *  tic.  Aral.  197.  Ap- 
turique  suis  pinum  jubel  armameutrs,  Ovid.  Met.  11, 
456.  Nonmilli  slrenue  Fabricant  navigia,  nec  consum- 
mata  perinde  instruunt  armamentis  ministrisque , 
Colum.  .'1,  3,  1.  Na\is  in  qua  vehebalur,  fusis  arma- 
mentis et  gubernaculo  difi'raeto,  Suet.  Aug.  17.  Ar- 
mamenla  Nili  ,  Plin.,  voiles  et  cordages  de  papyrus 
(  pris  sur  les  bords  du  Ail.)  Quelquefois  la  voile  est 
mentionnée  à  part  comme  n'entrant  pas  dans  te  nombre 
des  apparaux  exprimés  par  armâmenta  :  Quum  oninis 
gallicis  navibus  spes  in  velis  armamentisque  consiste- 
ret,  Cas.  B.  G.  3.  14  (  Cf.  Plin.  18,  n,  29,  h"  2: 
vêla  el  anlenns  armâmenta  sunt).  Vêla  contraint,  ma- 
lo>i|ue  inclinât,  et  siinul  ariuamenta  romponeusnpperi- 
tnr  iusequeriles  naves,  Liv.  36,  44.  Stringere  vêla ,  cle- 
mittere  armâmenta.  plier,  carguer  les  voiles,  baisser 
les  agrès,  Sencc.  BeneJ.  6,  i5.  —  Armâmenta  vinea- 
runi,  pieux,  èchalas,  tuteurs  pour  la  vigne,  Plin.  18, 
n,  29,  //"  2.  Armâmenta  ad  cantus  inclusos,  Plin.  16, 
>6,  66,  fûtes  de  roseaux  d'où  l'air  s'échappe  en  pro- 
duisant des  sons  variés,  des  chants. 

Armamentarinm,    Inscript.  Cap.;   Arx    Ro- 


111,1111  ;  l'i.i  lui  111111  Agrippinc,  Tab,  T/uodos.;  </. 
Sue  ton,  taj.  c.  37;  /(<•((  dis  Batavi,  dam  la  tiallia 
Belgica,  a  a  nt.  p.  de  Lugdunum  Batavorum  ,  c/,  Arx 
Batavurum. 

.,  1  mi  iiiciilar  111111,    ii,  n.  [  arinaiiii  niiiiii 
nal  :  Ex  eedibus  sacrb  armamentariisque  publicisarma 
populo  Romano  dantur,   Cie,  Rabir,  Perduetl,  7  ;  de 
memi  id.  De  Or,  1,  1  \  ;  Liv.  a6,  i ';-".),  '•'•;  i',  ■>'>; 
42, 12  ;  Inscr.  Orrll.u"  tj-5,et  pass. — Par  plaisanterie 
Per  solis  radios,  Tarpeiaqne  fulmina  jurât,  l'.i  Marlis 
frameam,  et  Cirrhœi  spicula  vatis,  Per  calamas  veua- 
ii nis  pharelramque  Puellss,  Perque  tuum,  palei 
Nc|iiiine,  trideutem,  Addit  et  Herculeos  arcua,  has- 
lamquc  Minerves,  Quidquid  liaient  telorum  armameu- 
lariacœli,  Juven.  i3,  83.  —  F.mpl.  pour  les  agrès  d'un 
vaisseau:  I.audatiis  est  l'Iiilon  Atlienis  ariiiaincntario 
mille  navium,  Plin.  7,  37,  33.  Au  ftg.  :  inter  llayi- 
liosorum   armamentaria    \i\ere,  Ennod.,    livre  dans 
l'arsenal  du  vice. 

armâiuentârius,  a,  uni,  relatif  à  l'arsenal,  de. 
l'arsenal  :  Scribs  armamentarii,  Inscr.  ap.  Grut. 
253,  5,  secrétaire  ou  commis  de  l'arsenal.  Decuria  ar- 
mamentaria, Inscr.  ibid.   100,  7. 

Armaiia,  Amm.  Marc.  23,  23  ;  ville  de  la  Media 
Magna,  près  de  l'embouchure  de  l*Amardus. 

ariiiariôluiii,  i,  n.,  dimin.  [aiuiarimn  ),  petite  ar- 
moire (  usité  avant  et  après  le   siècle  classique  )  :  A  lit 

eœpla  aticilla  aut  aliquod  va^uiu  ar geufeiun ,  Ant  ar- 
manola  graeca  ,  Plant.  Truc.  I,  1,  35.  —  Petite  bi 
Idiollièijue    :   Sidon.   Ep.   8,     16;    Hieron.    in    M'.ult. 

3,21. 

armarïum,  ii,  n.  [arma],  armoire  pour  serrer  lis 
mets,  tes  habits,  l'argent,  etc.;  garde-manger,  garde- 
robe,  secrétaire,  etc.,  coffre,  etc.  :  Armarium  promp- 
t  liai  mm,  un  garde-manger,  Cato,  fi.  fi.  11,  3.  Cellas 
refregit  omnes  intus,  reclusitque  armarium  ,  a  forcé  le 
sceau  qui  ferme  l'armoire  de  la  vaisselle,  Plaut.  Capt. 
4,  4i  10,  An.  Sein'quod  lioc  sit  spinlher?  Me.  Nesoio 
nisi  aureiim.  An.  Hoc  est  quod  uliin  elauciiluin  ex 
armai io  Te  subripuisse  ajebas  uxori  lux,  c'est  celui 
que  tu  as  dérobé  à  ta  femme  dans  son  armoire,  à  ce 
que  tu  nous  as  dit,  id.  Men.  3,  3,  8.  Quin  ex  obcluso 
alquc  obsignato  armario  Decutio  argeuti  tantum  quan- 
tum milii  lubet,  id.  Epid.  1,  3,  3. Quum  esset  in  aedi 
bus  armarium,  in  quo  sciret  esse  numorum  ali<|uantum 
<-t  auri ,  noetii....  armai  il  luiidum  exsecuit,  il  défonça 
C  armoire  pendant  la  nuit,  tic.  Clucnt.  64,  179;  de 
même  id.  Cal.  ai,  52;  Verr,  2,  4,  12.  Seuectus  an- 
gumm  reposita  in  arcis  armariisque  tineasnecat,  Plin. 
29,5,  3a.  Capsae  et  armaria  librorum  aut  vestiuniatit 
ai  iii.uneiitoium  gratia  patata,  Paul.  Dig.  33,  10,  3. 
Armarium  niui  .ribus  prseflxum  ,  le  coffre  garni  de 
clous  dans  lequel  Béguins  trouva  ta  mort,  Gell.  6, 
4.  fin. 

ArmasaHicn»,  la  ville  a? Aymarque,  en  France, 
dépt  du  (lard,  à  2  lieues  au  A.-E.  de  Lune/. 

Armathaem;  cf.  Arimatliia. 

armât  (ira,  a?,  /".  [armo]  —  1°)  armure,  armi- 
ment,  équipement,  l'ensemble  désarmes  propre  à  til 
ou  tel  corps  militaire  :  Armatura  varia  peditatus  et 
equitatus,  Cic.  Fam.  7,  1.  Dejolarus  habet  cohortes 
nostra  armatura,  des  cohortes  armées  comme  les  noires, 
id.  Alt.  6,  1.  Numidœ  levis  armatura;,  les  Aumides  ar- 
més à  la  légère ,  Cas.  B.  G.  2,  10.  —  b)  par  méto- 
nymie ,  les  soldats  armés  eux-mêmes  ;  et ,  itans  la 
langue  classique,  toujours  avec  l'tpithèle  levis,  =  ve- 
lites;  Vegèce  seul  emploie  armatura  ubsolt,  pour  jeune 
milice,  jeunes  soldats  :  INostrœ  sunt  legiones,  nostra 
levis  armatura,  nosler  equitatus,  à  nous  les  légions,  à 
nous  les  troupes  légères,  etc.,  lie.  Phil.  io,  6,  fin. 
Equités, pedites,  levis  armatura,  cavalerie,  infanterie, 
troupes  légères ,  id.  Brut.  37.  Nero  primum  cura  omiii 
equitatu  advenil  ;  Porcins  deiude  assecutus  cuin  levi 
armatura,  avec  des  troupes  légères,  Liv.  27,  48;  cf. 
id.  28,  14.  Hanc  siragem  fiigientis  equitatus  levis  ar- 
maturx  ruina  comitaia  est,  Flor.  4,  2,  49.  Equitum 
triginta,  ievis  armatura;  ceutum  nnllia,  Suet.  Cas.  66. 
Armatura  levés  in  cornua  deductx,  Liv.  ai,  55.  In- 
teiclusam  ab  suis  levem  armaluram  facile  Homani  su- 
perassent,  nisi,  etc.,  id.  22,  18.  Manipuli  levis  arma- 
turœ,  id,  27.  i3.  Levis  armatura;  juvenes,  id.  44,  2,  et 
beauc.  d'autres.  Aufig.:  Sed  lia;c  luerit  nobis,  tan- 
quain  levis  armatura',  prima  orationis  excursio;  nunc 
continus  agamus,  etc.,  Cic.  Divin.  2,  10,  26.  — 
2°)  espèce  d'exercice,  militaire,  sorte  de  petite  guerre 
entre  tes  troupes  d'une  même  armée  pour  s'exercer. 
Ammian.  14,  ti;  Veget.  r,  i3  ;  2,  23.  Armatura 
Thracum,  Suet.  'Fit.  8,  manière  dont  les  gladiateurs 
thraces  sont  armés  et  combattent. 

1.  arma* us,  a,  uni,  Pa.;  voy.  armo. 

2.  armâtns,  lis,    m,    [armo],  espèce    d'armure, 


mode    d'armement,    armes    (  ne    >'■  trouve    qu'a   t'ahl. 

tittg.  )  :  Trarenti  Apollraiatae  baud  <J  1  >| >a  1 1  armalu  se 

coiijillixere,  3oo  Apolloniates ,  armes  de  même  («.  ,/-(/. 

comme  les  Cretois  \  Iàv.  ',,,  ;.  Acbaeî  juventutia  cne, 
Cretioo    maxime  artnatu,  ad  mille   dederunt,   armés 

comme  les  Cretois,  id.  \x,  r>r,,/ui.  .Ne  ai  m,, lu  quideOH 
siisiiiicmlo  assueli  milites,    a   soutenir  leurs   armes. 

Front.   l'rim.  llist.  frgm.  2,  /'.    i ',  1 .   —    n)   tmpl.  par 

métonym,  pour  les  soldat,  (tune  mime  arma  [cl.  arma- 
tura, a'  I,  b)  :  Magua  parte  impedisnentorum  relu  ta 
iu  BruttiU,  el  omui  graviori  armatu,  etc.,  et  toutes  les 

troupes  pesamment    armées,    l.iv.    26,   j.    Huiiidi,  loto 

fera  gravi  armatu,  mliil  gladios  aut  pila  bebetabat,  id. 

>:,  '.'• 

Armaiiria,  ville  d'Arménie,  sur  l'Araxe,  àFO. 
ii  Artaxata,  peut-être  pris  de  Kars. 

Armaxa,  oiiiiii,  Anton,  //in.;  lieu  de  la  Cappa- 
doce,  sur  les  frontières  de  lu  l'hrygie. 

ARMCV.  p.  Aiiiiorum  ciulos,  Ore/l.  Inscr.   ii7<). 

Arraeiiiloii,  Plin.  4,  12(20,  ;  fie  sur  la  cote  orien- 
tale de  l'dcdc  Crète,  au  A.-E.  du  Saiiionium  Premon- 
loriurn. 

Armene,  Plin.;  Mêla,  1,  19;  'Apuivn,  l'toi;  Ar- 
r'tan.;  Sirab.;  Steph.;  Scyl.;  'Apiir.'/ïj,  Xcnopli.  Anal). 
6,  in  il.;  ville  de  Paphlagonie,  près  de  Sinafe. 

Arménïa,  a-, /.,  'Aa u.£via,  l'Arménie,  contrée  de 
l'Asie,  se  divise  en  grande  Arménie  (  à  l'est,  auj.  la 
Turcomanic  el  le  Kurdistan  )  et  petite  Arménie  (  à 
l'ouest,  auj.  l'Anatolie  ),  Plin.  6,  9,  9;  r^j  utraque, 
Lucan.  2,  638;  Flor.  3,  5,  a  t.  De  là  —  1°)  Anni:- 
nïâcus,  a,  um,  adj.,  Ap(j.;vtaxo;,  arménien  :  • — <  bel- 
lum,  Plin.  7,  39.  40.  ~  triumphus,  id.  3o,  2,  6.  De 
là  Ai  ineiiKicus,  surnom  de  l'empereur  Marc-Ain cle,  a 
cause  de.  sa  victoire  sur  les  Arméniens,  Capitol.  M. 
Anton.  Philos.  9.  Armeniacum  mâliiin,  ou  absolt  Ar- 
meniacum ,  jruit  de  l'abricotier.  Arineuiaca,  x,  f. 
(  Coltun.  11,  296;  Plin.  i5,  i3,  12  ),  abricot,  Colum. 
5,  10,  19  (  nommé  ib.  10,  4 "4  Armeiiiuni  ).  —  V ')  Ar- 
inenïiis,  a,  uni,  adj.,  arménien,  d' Arménie  :  ^~>  lingua, 
l'urro,  L.  L.  5,  20,  29.  ^>  l'eges,  Cic.  Alt.  2,  7.  <~*j  ti- 
gres, firg.  Ed.  5,  29.  i^j  pediles,  Aep.  Datant.  8.  rv> 
triumphi,  Flor.  4,  2,  8.  —  Pris  substantivt  — a)  Ar- 
menius,  ii,  m.,  I Arménien,  Ovid.  Trist.  2,  227  ;  Mar- 
tial. 5,  59.  — b)  Armëiiium,  ii,  n.,  a.)  s. eut.  pignien- 
tum,  belle  conteur  bleue  qu'on  tire  d'une  pierre  d' Ar- 
ménie, cendre  d'azur,  ocre  bleue,  V arro,  R.  fi.  3,  2, 
4  ;  Vitr.  7,  5,  fin.;  Plin.  35,  6,  12.  —  p)  s. -eut.  poniiini, 
abricot  ;  voy.  plus  haut,  n"  1. 

Armenia  (  universa  ),  Plin.;  Armona,  Amos,  4, 
3  ;  Hieronym.;  Symmach.;  cf.  Théodore!.;  peut-être 
Thogarma,  Gen.  10,  3;  1  Chron.  1,  6;  Ezech.  27,  14; 
38,6;  0£pvau.ix,  ©ipvixjxa,  0'jpYaëa,  Sept.;  contrée  mon- 
tagneuse de  [Asie,  entre  la  mer  d'IIyrcanie,  l'Alba- 
nie, Clbérie,  le  Pont-Euxin,  ta  Mésopotamie,  l'Assy- 
rie et  l Atropatène.  Ptolémée  la  partage  en  trois  par- 
ties. La  première  (  Armenia  suprrior)  embrassait  le 
pays  du  A.-E.  entre  le  (y  rus  et  l'Araxe  :  Catarzene, 
Ossarene,  Hotene,  CoUbeine,  Scnluceiie,Sibacene,  Sa- 
capene,  Gogarena,  Plianena,  Comisena,  Orcbistena 
et  Cepbene.  La  seconde  (  Armenia  inferior  )  compre- 
nait tes  contrées  jusqu'à  l' Euphrate  :  lîasilissene,  Rol- 
bene,  Arsela,  Austamtis,  Sopliene,  Caiaiiilis,Xerxeue. 
Anaitica  et  Aciliseue.  La  troisième  s'étendait  entre 
l' Euphrate  et  hs  sources  du  Tigre.  On  y  trouvait  les 
provinces  nommées  :  Azetene,  Thospitis ,  Corinca, 
Bagravandene,  Gordene,  Cotxa,  Mardi,  GonJyneâia  et 
Gorgodylene.  L'Arménie  romaine  embrassait  la  Cal- 
chide ,  riberic,  l'Albanie  et  l'Arménie  propre. 

Armenia  Sla»na,  Ap|Aevt'a  r,  peyôXtj,  Strab. 
11,  p.  35g;  Dio  Cass.;  'Apjxevta,  Ptol.  5,  i3;  Steph.; 
Plularch.  in  Pomp.  et  Luctitl.  Armenia  Major,  Plin.  6, 
g  j  Eutrop.  6»  8 ;  Armenia,  Plin.  5,  24  ;  6, 3, 13,2.5,27; 
Flor.  4,  10,  12;  cf.  3,  5;  l'cllej.  Paterc.  2,  g5  ;  ScxX. 
fiuf.  c.  i5;  Tacit.  An.  6,  33;  elle  était  située  à  /'Fr- 
était bornée  à  l'E.  par  la  mer  Caspienne  et  l'Araxe, 
Ptol.  5,  i3;  au  A.  par  l'Albanie,  l'Iberie  (  Cvrus  et 
Moschici  Montes  ),  Strab.  11,  p.  363;  à  l'O.  par 
/Armenia  Minor  (Paryadrae  Montes  ),  et  par  l' Eu- 
phrate; au  S.  par  ta  Mésopotamie  et  le  Taurtts  ;  au/. 
la  Turcomanic  et  l'Iran,  Er'avan,  bornés  à  l'E.  par  te 
Schirwan;  au  A.  par  la  Géorgie  ;  à  fO.  par  l' Eu- 
phrate ;  au  S.  par  le  Diarbekir,  (Al-Dschesira),  le 
Curdistan  et  l'Aderbidschan. 

Armenia  Minor,  Eutrop.  5,  5;  Plin.  5,  27  ;  6, 
9;  Uirt.  B.  Alex.  c.  34;  'Ap(J.îv£a  [xtxpdt,  Armenia 
Parva,  Strab.  g,  p.  35g,  378;  12,  p.  382;  Steph.; 
Ptol.  5,  7  ;  ISpa^'JTÉpa,  Appian.  Mitlirid.;  Armenia 
Pontica  ;  située  entre  l  Euphrate  et  la  Cappadoce ; 
auj.  Aladuac. 

Armeniacensis  Comitatus,  Armeniacuc 
Açer,   Dan.;    l'ancienne  province    d'Armagnac,   en 


\i;mi 

f,,,,,,,  .  .m,    un»  partie  '<"  '<■/•<  ''"  '■■"■  ' 

était    i 

%■  im-iil'x  ■■-.,  n.  uni,  "■'/   .   '•"     \iim.im.i  a    l 

%,,,,,  iill.    Vai  i"    '•.     13,    .  i  ■    " 

\  •     i  i,   ;•     l,  ',,    Ifl  I. 

H,,  |      /),,,    I   .,,.      II.,/'     •.,,//.;.../../      I  ,    iHm,    .,    •,■),  /'<! 

*i/rt///j  de   f  Irmi  nie,     h  m.  iii.i,  ,     Vrrwni    i 
<•,./«».•  .   Irnimiui,  adj  ■  •  ■  rl"<  •  '  '"'     ' 

/mu . 

%,  ,,1,-nll...    /,,/•    Theod  .    irniM,  I  .   H  I     »fl 

i  lora  .  (/< 

./;,•  .  //  te  /elle  dans  lu  mu   ./<    PpJI  »«*. 

\,    „,.    l.ilV-     11. MIS,  4*      IlIKIlhlglIC,      d.lll, 

'•'•  A«  iln  rmurm  .  ri 
,  m,  .  hi(  |  m. .1,1.  i,  ,1,  l'iol. 
%•  iii.imii  iiiiSfiM-.  Pi       ,.  \o\penple  de  Fîbè 
.,  ,i  l'embout  '"  "■  ,/V  ("Iberui  ,/•(//«  /.-  Lyrui 

%i-iii«-ik>|M>IIm,   ni    ville  </'  <,mcntcti>t,i,/t.  fiant  le 

;  mnsilt'anir,  «ii  Charles  ' 

temèta  les    Irméniens, 

m- m <*iit n,    i,  '  .    ivi     nrnienluin 
lirilll'lltltll-,  ■■     ttdj    [   il  ini-iit  uni  K  relatif  an  i 

de  labour ,   au  gros    /'•■tait  {  eicept,   un,    foîl  dam  '  " 

t;ilt.  il  Ht  se  Ii  ouve  que posti 

tiaue  )      Hic  Biltm  ...    \ i m*i 1 1 .i 1 1 -,  equa  mammii  el 

l.iiir  farina  Nutribal,  «/»  tait  d'une  eertabs  oui  petit 

i      i  i,  5- 1.  ELeliquias  longs 

idinis  armenlalis  lacie  depellere,  aeet   et»  mil  </<• 

n  '       6,  17  ;  de  même  i,/.  i,  %  ;  nu  \ni, 

<  soignent  /<•  bétail,  Pruel.  Catliem.  -,  t66, 

<7  M 

trmciiiiiriu',  Armenterta)  /"  ville  </' Armen 
,  en  France,  dépl  .lu  Sur./,  sur  la  /.>>,  à  5  lieues 
\.-<>.  Je  Lille,  à  <>  m,  m  S.-E,  de  Dunkaraue. 
ariiiiMiiiii-iiis.  .1,  mn,  a,lj.  [armentum],  rehtij 

aux  bêtes  de  labour,  au  gros  betad  :  r^  morbi,  Solin. 


1  1,  la  maladies  du  gros  bétail,  qui  attaquent  lis  trou- 

garde  tes  chevaux, 

Met.  7.  Delà  /'ris  subsl  .11  uu'iilanus,  ii,  ni.,  /xi 


-    t-quiso,  />alr, ■  ,/ui  gi 


r.  Appui. 

Un,  hou- 


mj  soigne,  le  gros  bétail  :  l'ialeiea  jau.  pastor 
ai  armeutarius  omnu....  Languebat,  '  Lucr.  6,  ii5i. 
iv  Maritale  uinl  complura,  qua  armentarium  meum 
crabro  ut  aliquîd  légal  euro,  Varro,  R.  B.  2,  5,  t8. 

Ai  inriH.iiiiis  non  aliuil  ac  huhuK  us.  id.  ib.  a,  j'ia-J.  § 
:,.  Omnia sacun  Armeutarius  Aiii  agît,  '  ir^.  Georg 
V)  surnom  ,/e  l'empereur    Galère   Maxi- 
mien,  dont    les    parents    étaient    vôtres,    Aur.    l'iet. 
Ep.  ,.'. 

iiriiwulïcius,    ou    arinentiliiis,  a,  uni,  ad/. 

[mnealum],  concernant   les   bê.'es   de  labour  [ne    se 

trouve  peut-être  c/ue  dans  f'arron)  :  r^j  pecus,  f'arro, 

R.  R.  1,  5,  16.  agrèges,  id.  ib.  a,  to,  3  {dans  Je- 

B         :neider  lit  annenti\a). 

\rni«'ii<io,  la  fleuve  Armantan  en  France,  a  sa 
source  à  a  lieues  au  N.  d ' Arnay-le-Duc,  et  se  jette,  « 
MM  lieue  tle  Joigny ,  dans  l'Yonne. 

arment  m  us,  a,  uni,  ad/,  [araienlum],  concernant 
les  bêtes  de  labour  :  Fiuii  cervini  maxime  subulonis, 
sed  et  bubuli  (  de  ainienti\is  loquor)  finis  cocbleario- 
rum  tiiuni  in  mulsi  heniina,  etc.,  Plin.  28,  17,  68, 
tiard.;  se  trouve  seulement  encore  emt>l.  dans  Veget. 
1,    18  d'après  une  variante  douteuse  de  Schneider. 

'  arintMitûstisi,  a,  um,  adj.  [armentuiti],  riche  en 
de  labour  :  Italia  ariiieiitosissima,  Ge/l.  ri,  1. 

aruicutuiu,  i,  n.  (  vieille  jorme  armenla,  a%  /. , 
comme  c;einenla,  x,  à  cote  de  ca'iiientiini,  L'n\  Andr.  et 
Enn.  dans  Non.  190,  20  ;  Enn.  aussi  dans  Fest.  p.  \  ) 
[  contraction  pour  arimentum  </faro:  «  Armenta  quod 
boves  idoo  maxume  parabantur,  u(  inde  eligeient  ad 
arauduin  ;  iode  alimenta  dicta,  postea  I  terlia  litera  ex- 
trila,  »  f'arro,  L.  L.  5,  19,  28;  cf.  Isid.  Orig.,  12,2  J, 
bétail  pour  labourer,  bêtes  de  tabouret,  collectivement, 
le  troupeau  du  gros  bétail  (  jumentum  au  contraire 
formé  de  jugunentum,  dérivé  de  juguni  :  bêtes  d'atte- 
lage, de  trait  ;  cf.  Pompon.  Dig.  5o,  16,  89  :  Boves 
magis  annentoruin  quaui  jumentorum  génère  appel- 
laniur  )  ;  empl.  le  plus  souvent  au  plur.  :  Tu  paecere 
cornifiontes  soles  arnientas,  Lit:  Andr.  I.  c.  Ipsius  ad 
armeiitas  tasdem,  Enn.  I.  c.  At  varie  crescunt  pecu- 
des,  artaenta  ferieqae,  tarer.  5,  229;  cf.  id.  1,  164. 
Hinc  armenta  boum  mentosque  juveucos,  Virg.  Georg. 
a,  5 1 5  ;  de  mime  :  Ecce  La-ta  boum  passin  canipis  ar- 
menta v  idem  us  Caprigenumquepecus,  id.  Mn.  3,  220. 
Qui  gregem  armenlorum  emere  vult  observare  de- 
bel,  etc.,  Varro,  R.  R.  2,  5,  7.  Cœdit  grèges  armento- 
1  uni  rflii|uique  pecoris,  quodeumque  nactus  est,  Cic. 
/'lui.  3,  12,  fin.  Ut  acrensis  cornibus  armenta  conci- 
ttntur....  et  ealor  velul  Miaiulatos  furorcagebat  bores, 
/./V.  22,  17.  Ht  Njmpcue  flerunl  et  quisquis  moniibus 
illis  Lanigerosque  gre-es  arnitnluque  bucera  pavit, 
Ovid.  Met.  S,  i*5,  Au  ring.  :  Noc  quia  bngfntrnn  ar- 
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monium  pgrulel  iu  ngrit,  //       /       . ,   ••   '     llrn  11I1  m 

ni  1 .1  loea  Cîrrj laln  1  mplu  buvi    1 j I" 

iii.ii.ini,  .11    prop(    l  il n  HiiMiiin,  an 

M  .m  nu  iiiuiii  agaru  lu  Iraji  ceral,  /        1 

-  Par  m,  lu/il, . 

■  mpt,  1  n  parlant  d- 

animant    ■   l'rllu  ,1 lui    rqui      belllllll    b  '  '    .iiiii'mI.i 

iiiiii.nitiii ,   le,  1,1111,1,1,   \.,iit  armés  août    1 
. '.  «(  lu  guerre  tue  nous  annoncent  ces  animait 
nat  nntt  .   ' 

;,/.   t:.  1  ;  t)ti,/.  I 

Plin.  B,  1  ■ .  '  B  ,    (ii   Iq,  'i"  ii.,  iii,.i.  . .  1  \.. 

n  in  .mil  .     I101  iota  11  manu  i<  tiuuiitui 
troupeaux  entiert    ./,,,  ùvent,  rit       1 

i.ss.    \1nn11i.1   iiiiiii.ini.i   Reptuni,    /■      i, ,.l,iii   trou 
peaus  .le  Neptune,  1rs  monstres  mm  m,.  I. 
id,  Georg, 

troupeau,  empl.  comme  désignation  colU 
un  gén,  :  Mulli  gregei  oviuoi,  mulia   ibi  aquorum 
bourrique  armenta,  Plin,  Ep.i,  1-.   Lrraenta  cynoce 

(lialui  il"i ,  îles  troupeau  1  ,/e  ,  )  nmepluil,  ..  ../.    -. 

,     t'emploie  autel  pour  draguer  une  teule  pièce  di 

bétail,   par  et.   un   b,ruj  :    llcc.iloiiili.-   (.i.iir    dicilUI 

quum  ceolum  armenta  occîduntur,  quand  on  immole 
cent  baufs,  cent  tites  de  bétail,  H) gin.  h'al>.  m  s. 

triiiia.  1    .'.  s.iiiui.i,    inton.  //m.;  Sarnia;  (le 

entre  la  Gaule  el  la  Bretagne, 

% riiiiiiiiu,  Ptol.i  ville  de  la  Parthie  méridionale, 
ariiiifei',  ëra,  •  ■  um,  adj.  [arma-fero],  ijui  porte 

des  armes.  arm<;  cependant  d  signifie  aussi  gin 

(  empl,  peut-être  d' abord  par  (),i,/e  poill   le  distinguer 

,/e  armiger,  dont  lu  signification  prédominante  était 
éeurei  ;  voy.  farticlesidv.,  n"'').  S' empl,  ainsi  comme 

epithete  de  Mars  et  de    Minerve   :    Ai'iuib  r   aiinilii.r 

correptua  amore  Minervse,  le  dieu  guerrier  épris  d'à 

mourpour  lu  guerrière   Minerve,    Ovid.  Fast,  3,    681. 

Me  taini'ii  armifera  lervalum  cura  Miner  v  s  Fluctibui 
eripuît,  id.  Met,  1  ',,  .\~  >.  —  Caras  el  armiferos  Lele- 
ees  Lyciamque  pererrat,  id.  ib.  y,  C>:,5.  Gentes  armi- 
Fers,  5?7.  4,  ',5.  Armiferos  memorare  labores ,  les  fa- 
tigues de  la  guerre,  les  travaux  guerrier.,,  Stat.  Silv. 
1,  2,  y(i.  r^>  ira?,  id.  Theb,  6,83i.  ^  arvum,  le  champ 
ensemence  de  dents  de  dragon  (  dans  la  Colc/lide, 
d'où  sortirent  des  guerriers  tout  armés  ),  Scnec.  Mal. 
,69  {dans  ce  sens  on  trouve  arinigcia  humus  dan., 
Propert.  et  armiger  sulcus  dans  Claudien;  voy.  le 
niiv.,  /j°  1,  à  la  fin  ). 

nrmïfifor  (  armigerus  dans  une  inscription  de  l'âge 
postérieur,  citée  par  Orelti,  n°  3631  ),éra,  éiuin,  adj. 
I  aruia-gero  ],  portant  des  armes,  armé ,  guerrier 
(  empl,  rarement  dans  ce  sens,  qu'on  exprimait  par 
armifer;  vor,  ce  mot)  :  Pennigero non armigero  in  cor- 
]wiv,  AU.  dans  Cic.  Fam.  7.  33.  Ille  cuin  paucis  ai  m  i- 
geris  in  laberuaculuni  pervenit,  avec  un  petit  nombre 
d'hommes  armés ,  Cuil.  3,  12.  Plurbiinique,  armige- 
rum  Deuni  ( /.  e.  Martem)  primamque  Dionem,  5lrY. 
7,  87.  r^>  Inimus  et  • — >  sulims,  même  sign.  que  armife- 
rum  arvum  (  voy.  armifer,  à  la  fin  )  ;  le  premier  se 
trouve  dans  Prvp.  3.  Il,  10;  le  dernier  dans  Claud.  I. 
Cons.  Stil.  1  324. 

2°)  pris  subst.,  écuyer;  celui,  qui  porte  les  armes 
d'un  autre   (  signification  prédominante  de   ce  mot  )  : 

—  a)  masc.  Egomet  mihi cornes,  calator,  equus,  agaso, 
armiger,  Plaut.  Mère.  5,  2,  11.  Filius  autem  armige- 

'  rum  allegavit  suiini,  qui  sibi  eam  uxorem  poscat,  id. 
Casin.prol.  55.  Sergius  armiger  Catilina?,  c.-à-d.  corn- 

!  pagnon,  camarade,  partisan,  Cic.  Dom.  5.  Regisque 
Tboactes  Armiger,    Ovid.  Met.   5,  148;  de  même  id. 

;  //'.  12,  363.  Hic  (Bules)  Dardanio  Anchiss  Armiger 
ante  fuit  fidusquead  limina  custos,  Virg.  Mn.  9,  648. 
Armiger  Jovis,  r.  e.  aquila,  l'aigle  qui  porte  les  joudres 

j  de  Jupiter,  Ovid.  Met.  i5,  386,  el  Virg.  Mn.  9,  564 
(  </.  •  Quem  (  Ganynieden  )  prœpes  ab  Ida  sublimem 

j  pedibus  rapuit  jovis  armiger   aies,  Mn.   5,  255;    cf. 

j  aussi  Hor.  Od.  4,  4,    1  :  Minuter  fulminis  aies).  Ar- 

'  miger    bac    magni    palet   Hectoris,   .Visène ,    écuyer 

;  d'Hector,  et  ici,    aufig.,    le  cap  qui  porte    son  nom, 

■  Stat.  Silv.  2,  77.  —  b)  fem.,  écuyère,  en  parlait-'  d'une 
nymphe  de  la  suite  de  Diane  ,  qui  portait  ses  armes  : 
Nyrnpbarum  tradidit  uni  Armigera  jaculum  pbare- 
traïuque  arcusque  reteutos,  Ovid.  Met.  3,  i65;  de 
même  id.  ib.  5,  619. 

armigerus,  pour  armiger,  dans  une  assez  mau- 
vaise inscript,  ap.  Murator.  S24,  6. 

armïlausa,  x,  f.,  àpu.sXaOaiov  [d'après  Isid.  19, 
22,y?«.  contr.  de  ai  niiciausa],  pardessus  ou  surtout  mi- 
litaire, souv.  de  couleur  rouge    postérieur  au  siècle  clas- 

,  sique)  :  Sibi  ergo  ille  babeat  annilausani  suam  et  sua^ 
caligas,  etc.,  Paul.  trot.  Ep.  22  :  de  même  id.  Ep.\  17  ; 
Schol.  Juvcn.  5,  143. 

arraile;  voy.  armillum. 
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1  apitlai  ac  eapi  les ,  quo  l  •  '  1 

liini,  quode  1  m  <  eoli , 1  vinai  ii,  » 

1 ,-,  1  1.      \i  milliiiii   vas  vinarium  1  1 

quod  .n mu,  id  eal  buiucro,  deporletur,       / 

De  là  le  proverbe  ad  armillum  revi 

simplt  a.l  armillum,  retourna  a    ou  i. 

les  anciennes  habitudes ,  à  >"  naturi  ,  n  comment 

anciens  tours ,  i<pr,n,li.  non, 

disons  dans  le  mime  ,m,  :   qui   a  bu  boira      lin. 
me,  bine  licel  anus  rursum  ad  armillum,  Lucit.  ilnu, 
Non,  7i,  i3.  Al  illa  ad  armillum  reverlil,el  ad 
liarel  feminarum  ai  1  <  -.   arcendilur,   Appui.   M- 
p.  a3okaa.    Dans  un   sens  pi 
parlant  de  Cltpidon  ,   change   /'ai  iiiillinn    dtl  /i 
eu  armile  =;  armamentarium ,   salle   d'armes, 
d'exercices  :  Intima  Cupido  amore  niiiuo   peretl 
armile  redit.  Appui.  Met,  6, p.  1  'i>.  iî. 

Ariiiilusd'iiiiu  ;  voy.  le  suiv. 

Ai'iiiiluslriiiii  ,    i,   //.    l'Armilustrc,    endroit   a 
Rome  {dans  la  treizième  région)  ('ii  Con  célébrait  lu 
/été    nommée    Ai  iniluslriiiin ,   purification   des    armes, 
àntkQTMdtao\tâç,(iQ octobre;  voy.Orell.  Inscr.  2, p. 
>  Armiluslrum ab ambitu  lustri,»  Varro,  L.  /.. 
42.  Inde  ileruin  noremdiale  iustauratum ,  <|uod  in  Ar- 
miluslro  lapîdibus  visum  pluere,  lîv.  27,  ', ; 
1  n  il  1 1  - 1 11  um  ab   eu   quod  in  armiluslrio  arroali    sacra 
laciunl,  la  fête  a    reçu  le  nom  0  Armiluslrium  parce 
qu'on  la  célèbre  en  armes,,,  f'arro,  L.  L       .  ~       Ar- 

milustrium  festum  er<it  apud  Romanos  quoi  es  diviuas 
armali    faciebant ,   ac   dum  sacrifirarenl    lubis 
banl,  »  Fest.  p.  16;  1/  Comment,  p.  327. 

Armïiiïus,  ii ,  m.,  Arminius,  clu-J  célèbre  d,  , 
Chérusques,  qui ,  l'an  9  après  J.-C-,  battit  t'ai  us  dans 
la  forêt  de  Teutoboiirg  et  préserva  par  là  V  Allemagne 
de  la  domination  romaine,  f'ell.  2,  1 1 S  ;  FLr.  4,  i2, 
32;  Tac.  Ami.  1,  55  ;  60;  63;  2,  9  ;  17  ;  2  1  ;  S-*,  et  nulles. 

ariuï-pôteus,  entis,  adj.  [arma-poicns] ,  puis- 
sant par  les  armes ,  belliqueux,  guerrier,  vaillant ,  re- 
doutable à  la  guerre ,  epithete  poétique  Je  Mars,  d: 
Diane,  etc.:  Quoniam  belli  fera  mimera  Mavors  Ai - 
mipolens  régit,  Lucr.  1,  34.  Hic  Mavors  armipotens 
animuni  viresque  Latinis  Addidit,  f'i'g.  9,  717.  Diva 
armipotentis  ad  aram  l'rocumbil,  id.  2,  4?-5.  Deiphobe 
armipotens,  genus  alto  a  sanguine  Teucri,  id.  6. 
Armipotens  genitor,  Claudia»,  VI  (  ans.  Bonor.  655. 
Ausonia  armipotens,  Stat.  Silv.  3, 1,  20.  Syria  armipo- 
tens, Llp.  Dig.  5o,  i5,  1.  —  De  là 

*  armïpôtentïn,  x,  f,  force  des  armes,  puissance 
à  la  guerre  ,  vaillance,  bravoure  dans  les  combats  : 
Armipotentiafietus$uccessibusquemagniuei:-,^OTWtf«. 
18,  5. 

aruiï-sôuus  ,  a,  um,  adj.  [arma-sono],  dont  les 
armes  retentissent,  qui  retentit  du  bruit  des  armcs{; 
Tuni  numina  sancta  precamur  Armisonae,  Virg.  Mn. 
3,044.  Armisoni  sub  rujiibus  antri,  Claudian.  Rapt. 
Pros.  3,  67. 

«  ARM  HA  dicebatur  virgo  sacrificans  cui  hicinia 
toga'  in  humerum  tral  rejecta  >-  ,  vestale  qui,  dans  les 
sacrifices,  portait  un  des  pans  de  sa  robe  rejeté  sur 
l' épaule ,  Fest.  p.  4;  cf.  Lindcm.  not.  1  [prepr.  Partie. 
du  > ,  rbe  inusité  d'ailleurs  abmio  ,  ire ,  dérivé  de  armus, 
couvrir  les  épaules}. 

«  ARMI1  ES  LtX:-x:  0'.  sv  ïrr/irr,  -.iln.  »  les  tri 
troisième  ligne  de  l'armée  romaine,  Philox.  Closs. 

armo,  avi,  aluni,  lire,  v.  a. —  l'J pourvoir,  munir 
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d'armes  [arma],  équiper,  aimer  de  ce  qui  est  nèces- 
taire  pour  telle  ou  telle  destination  i  Quum  in  pace 
mulliiudinem  hominum  coegerit,  Brmarit.  instruxerit, 
assemblé,  armé,  équipé  une  multitude  ahommes,  (  <<\ 
Cacin.  [3.  Ai  m. i,  qiue  ad  me  mîuuri  eratit, îî»  censeo 
armelis  milites,  quoi  vobiscum  habetis,  les  armes  que 
vous  dévies  nf  envoyer,  armes  en,  c'est  mon  avis,  les 
soldats  que  vous  avez  avec  vous,  Pompe/,  dans  Cic. 
Att.  8,  n,  A.  Caesar  Bcalai  parari  mililesque  armari 
jubel ,  ne  quam  rei  gerendœ  lacultatem  dimitlal,  Ca  i 
B.  C.  i,  a8.  Ex  omni  copia  circiter  pars  quaria  erat 
militai iliiis  uiiiis  insfriicla;  cetei-i,  utquemque  casus 
armarerat,  sparos  aut  lanceas  ....  portahant,  la  qua- 
trième partie  environ  était  munie  d'armes  de  guerre  ;  les 
nulles  portaient...  ce  que  le  hasard  avait  mis  entre  leurs 
mains ,  ce  dont  le  hasard  les  avait  armes  ,  Sali.  (util. 

56.  Jugurtha  quam  maxumas  potest  copias  armai , 
arme  le  plus  de  troupes  qu'il  peut,  id.  Jug.  i3.  Borna - 
nus  contra  nunc  lela,  nunc  saxa,  quibus  eos  affalim 
lociis  ipse  armabat ,  ingerere ,  Liv.  y,  35,  et  beauc.  d'au- 
tres. A grestisque  manu»  armai  spams,  Virg,  JEn.  n, 
682.  Nec  quos  e  gente  suorum  Armel,  habere  viros, 
Ovid.  Met.  i.',,  464.  Armaral  (  Acliillem  )  clous  idem 
( Viilcanus),  id.  il>.  ta,  fii4-  Spoliis  se  quisque  recen- 
libns  armât,  Virg,  JEn.  a,  3y5.  —  L'objet  contre  le- 
quel on  arme  se  met  à  l'accus.  avec  ni  ,  contra  ,  adver- 
sus  :  Egentes  in  locupletes,  perditi  in  bunos,  servi  iu 
dominos  armahanttir,  les  pauvres  étaient  armés  contre 
les  riches ,  les  mauvais  sujets  contre  les  bons ,  etc.,  Cic. 
Plane.  35.  Si  quidem  in  liuiicitnum  et  pitestantissimus 
dux  electus  et  tota  respublica  armata  est,  id.  Mil.  7.5. 
Si  délecta  juventus  ....  contra  Milonis  impetum armata 
est ,  id.  Mil,  ib.  Advérsus;  voy.  plus  bas.  Le  but  pour 
lequel  qqn  est  armé  s'exprime  par  l'accus.  avec  iu  : 
Tu  potes  unanimos  armare  in  prœlia  fratres,  armer 
pour  le  combat  des  frères  qui  vivaient  unis  ,  Virg.  -Fit. 
7,  335.  —  Au  fig.  :  a)  armer,  équiper:  Qui  (Pompe- 
jus)  nec  sj|uriiti.e  ^  sus  puiaret  esse)  temerilatem 
conritaUc  inultitudinis  auctoritate  ptil>lica  armare,  d'ar- 
mer de  l'autorité  publique  la  fureur  aveugle  de  la  mul- 
titude,  Cic.  Mil.  i.  Cogitavit  quibus  aecusatorem  ré- 
bus armai  et ,  quelles  armes  il  donnerait  à  l'accusateur, 
id.  Cluent.  fi-.  Te  ad  omnia  summum  atque  «xci  liens 
ingeuium  annavit,  Civcin.  dans  Cic.  Fam.  fi,  7.  Pom- 
pi'jum  senatus  auctoritas ,  Césarem  militum  annavit 
îiducia,  Vell.  2,  49.  Quum  fera  gentes  non  telis  mu- 
gis quam  suo  cœlo,  suo  sidère  armantur,  ne  sont  pas 
moins  protégées ,  défendues  par  leur  ciel  et  leur  climat 
que  par  leurs  armes,  P/in.  Paneg.  12,  3.  —  Qui  lia 
se.se  armât  eloquentia  ut  non  oppuguarc  conimoda 
patii.'P,  sed  pro  bis  propugnare  possit,  s'arme  d'élo- 
quence ,  cherche  une  arme  dans  l'éloquence ,  Cic.  la- 
vent. 1,  1.  Callicrates  se  armai  imprudentia  Dionis,  se 
fait  une  arme  de  l'imprudence  de  Dion,  Nep.  Dion.  8. 
S.  Nunc  posili  spécial  vultum,  nunc  vulneia  nati,  Yul- 
nera  pracipue,  seque  armât  et  instruit  ira,  Ovid.  Met. 
i3,  544.  Aller  rixatur  de  lana  ssepe  caprina  cl  Propu- 
j;nat  nugis  armatus,  armé  de  plaisanteries ,  Hor.  Ep. 
1,  18,  16.  Armata  dolis  mens,  esprit  armé  de  mille 
ruses,  fertile  en  expédients  habiles,  SU.  1,  i83;  cf.  id. 
n,  6;  i5,  682.  —  b)  irriter,  exciter  qqn  :  Nec  aliud 
quidqtiâm  cgii  (Hannilial)  quam  regein  (Prusiam) 
armavit  et  exercuit  advérsus  Komanos,  ne  songea  qu'à 
armer  Trustas  contre  les  Romains  et  à  leur  susciter  un 
nouvel  ennemi ,  AVo.  liann.  ici.  Clamlii  >ei)U?nlia  COn- 
sules  armabat  in  tribunns,  armait  (iiritait)  les  consuls 
contre  les  tribuns  ,  Liv.  4,  6;  de  même  id.  3,  5;.  Quid 
vos  in  fata  parenlis  Armât  ?  Ovid.  Met.  7,  347.  Mixlus 
dolor  et  pudor  armât  in  hostes,  Virg.  Mn.  10,  3g8. 
liajc  (dominandi  eupidp)  Cœsarem  atquc  Ponipejum 
furialibus  in  exilium  reipublic.x  lacibus  armavit ,  c'est 
elle  'cette  ambition)  qui  arma  César  et  Pompée  de  ces 
torches  infernales  qui  embrasèrent  la  république,  Flor. 
3,  12,  i3.  Invidens  forluna  principi  genliuin  populo, 
ipsum  illuni  in  exilium  suuin  armavit,  id,  4,  2,  1.  Ar- 
chilochuni  pi  oprio  rallies  armavit  ianilio,/c  dépit  arma 
Archiloque  de  l'ïambe,  qu'il  inventa,  Hor.  A.  P.  79. 

2°  )  pourvoir  de  qqche  de  nécessaire ,  garnir,  munir, 
fournir  de,  particul.  de  munitions  de  guerre  .  Qiue  ma- 
lins... armelque  raies  pelagoque  vehalur,  quelle  puis- 
sance arme  les  vaisseaux ,  Virg.  /En.  10,  i65;  cf.  Ar- 
mari classent  cursumque  païaii,  id.  ib.  4,  299.  Bello 
armantur  equi,  id.  ib.  3,  5,o.  Calamos  armare  veneno, 
id.  ib.  9,  773,  armer  les  flèches  de  poison ,  les  empoi- 
sonner :  Ea  quœ  siint  r.sni  ad  ai  mandas  naves  ex  His- 
pania  apportari  jubet.  Cies,  B.  Ci.  5,  r.  Mûri  reficie- 
bantnr  propugnaculisque  armahantur,  les  murs  étaient 
reconstruits  et  garnis  d'ouvrage  de  déjense ,  Liv.  3o, 
9.  Gandins  trirèmes  quadriremesque  et  undeviginti 
hominum  niillia  armavit,  arma  des  trirèmes  etdes  <jua- 
ilrirème?  et  19,000  hommes,  Tac,  Ami.  1 2,  5'i.       1  e  là 
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armât  us ,  a,  uni  ,  Pa.,   arme,   muni,  ,,puj-  ;  prit 
aussi  suint,  ai  malus,  1,  m.,  celui  qui  est  arme,  équipé   : 

'<  Armatos,  si  latine  loqui  volumus,  quos  appellare 
vere  posiumus?  Opinor  eoi  «in ■  siuiis  lelisque  parati 
ornai ique  tunt,  »  si  nous  voulons  parler  tutm,  qui 
pouvons-nous  appela  avec  vérité  des  armati?  ceux-là, 

je  pense  ,  qui  sont  munis  de  bouchers  et  de  traits      I 

('item,  ai,  60.  Quum  animatus  iero  salis  armatus sum, 
Ait.  dans  'Son.  a33,  18.  Neque  quisquam  polesl  Ful- 
genlium  armAm  armatus  ardorem  obtui,  id,  ib,   »g5, 

îj.  Al)  draconlis  slirpe  annal, 1  exortus,  geuere  Hitli- 
qui  n,  issu  de   la  race  tout  armée   du    dragon  ,   id.  ib, 

\a\,j.  llic  armata  manus,  Curetai  nomiue  Grasci 
Quos  memorant,  Phrygioa ,  huer,  a,  63o  ;  de  même  id. 
ib.  63^  >  ''•"•  El  priu*  ''s'  armatum  in  equi  conscendere 

costas,  id.  j,  1396;  cf.  ib.  1291.  Cavernas  (  otnii  Tro- 
jaui  )  armato  milite  comptent,  Virg.  JEn.  2,  20.  Flam- 
mis  armata  Chimera,  td.  il>.  fi,  288.  Armatus  auro  I 
Orion,  Orion  tout  rayonnant  d'or,  id.  ib.  3,  517. 
Sœpe  ip.'a  plèbes  ....  armata  a  patribus  secessit,  se  sé- 
para en  armes  des  patriciens ,  Sali.  Catil.  33,  3.  Ne- 
(|iie  ego  vos  liorlor....  uii  contra  injurias  armati  ealis, 
(/c  marcher  en  armes  contre  l'injustice  ,  id.  Jug.  3i,  fi.  ' 
Mullitudo  facibus  maxime  armala,  armée  fie  torches, 
Liv.  5,  7.  Priapus  armatus  falce,  armé  d'une  faux, 
Tibull.  :,  4,  8.  —  (.liasses  armala; ,  flottes  armées,  équi- 
pées,  Virg.  Georg.  i,a55.  Armatus  cornu,  Plin.  11, 
37,  45.  —  Par  métonymie.  :  armait  anni ,  années  de  i 
guerre,  pendant  lesquelles  on  est  sous  les  armes  :  Ut 
Tonga  imperia  atque  armatos  proroget  aiinos,  SU,  11, 
591.  Ne  se  trouve  que  deux  fois  au  superl.  et  seulement 
par  rapport  à  un  autre  armatus  qui  s  y  trouve  joint  (  le 
coin),  et  l'adv,  ne  se  rencontrent  pas  du  tout)  :  y  on 
eniin  reperies  queniquam  judicem  aut  recuperalorem 
qui  tamquam  si  arma  mililis  inspiciunda  sint,  ila  proliet 
armatum  :  sed  perinde  valebit,  quasi  armalissimi  fue- 
rint,  vous  ne  trouverez  pas  de  juge  ou  de  recuperator 
[commissaire)  qui  examine  si  un  homme  était  armé, 
comme  s'il  faisait  l'inspection  des  armes  d'un  soldat; 
mais  il  regardera  comme  ayant  été  armés  et  très-armés 
ceux  qui,  etc.,  Cic.  Cœcin.  21,  61  (  voy.  le  jiassage  dans 
son  ensemble).  Tarn  tibi  par  sum  quam  niultis  arma- 
tissimis  midi  aut  levrter  ai  niati ,  que  des  hommes  nus  ou 
légèrement  armés  en  présence  de  plusieurs  hommes  ar- 
mes de  toutes  pièces,  Scnec.  Benef.  5,  4-  —  Pris  substan- 
tiel :  homme  armé ,  combattant,  soldat:  Nain  niaxiino 
sallu  superabit  gravidus  armatis  equus  (i.-c«/.  Troja- 
nus),  Enii.  dans  Macrob.  Sat.  6,  2.  Hector  vi  sunima 
armatos  educit  foras,  id.  dans  Non.  355,  16.  Arduus 
armatos  mediis  in  imciiibus  astans Fundit  equus,  Virg. 
/En.  2,  32.8.  Armatosque  vident  stanies  in  liniine 
primo,  id.  ib.  2,  4-^5.  Navem Irireniem  armalis ornât, 
Nep.  Dion.  9,  2.  Horiini  adveutu  deeem  niillia  arma- 
toruin  compléta  stint ,  dix  mille  combattants  ,  id.  Milt. 
5.  Armalis  in  litora  expositis,  Liv.  'i-,  28.  Castra  anle 
urbein  ponit,  omnesque  armatos  in  canipo  slruxit,  id, 
\2,  Si.  Quum  tela  et  armatos  leuere  arcem  audirent, 
id.  9,  a  i  ;  cf.  arma,  n"  1,  Ut ,  si  privatus  rediisset,  Mi- 
lonis exemplo  circumposilis  armatis  causam  ajmd  ju- 
dices  diceret,  Sue  t.  Cas.  3o, 

•}••}•  arinoii  ou  armos  =  armoracia,  chez  les  ha- 
bitants du  L'ont,  Plin.  19,  5,  26. 

Armoiin,  i,  q.  Armeuia;  selon  d'autres,  mon- 
tagnes de  l'Arménie  du  sud. 

Ariuoniacus,  i,  m.,  fleuve  de  Numidic,  Tab. 
Paît.;  voy.  Arniua. 

•f-  ariuôrâcïa,  x,  f.  (armoracèa,  Coliun.6,  17,  8; 
Pal/.  4,9,5;  11,  11,  4.  Armoraciuni,  ii,//.,  Colum.  12, 
9,y?«.)  ==  àpu.opa-/.t'a,  raifort,  Cocblearia  armoracia 


Linn.,  Coin 
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20,  4,  12;  cf.  Dioscor.  2.  1  38. 


Armorica;  cf.  Aremorica. 

Ariiiôrïcœ  (forme postérieure  Arêmôrïcœ,  Auson. 

Ep.  9,  35;  Prof.  10,  i5),  arum,/!,  'Apu.optxa£  [ar  = 
au,  pays,  terres,  et  moi"  =  mer  :  pays  maritimes], 
quelques  provinces  du  nord  de  la  Gaule ,  la  Bretagne 
avec  une  jiartie  de  la  Normandie ,  Cœs.  B.  G.  5,  53  ; 
7,  75  ;  Hirt.  8,  3i. 

Armorica;  Civitales,  Cœs.  5,5i;  7,  7a;  Hirt. 
c.  3i  ;  villes  maritimes  des  Nannetes,  Veueti,  Osismii, 
Curiosolites,  Rhedoncs  Abrincatui,  Unelli,  Vidu- 
casscs,  Lexovii,  Ambibari  et  Cadetes,  entre  la  Loire 
et  la  Seine.  (Normandie  et  Bretagne). 

Armorici,  Auson.  epist.  9,  V.  35;  'App-ôpty/n, 
Zosim.;  Aremorici  ;  nom  commun  à  tous  les  peuples  du 
littoral  entre  la  Loire  et  la  Seine. 

Ariiiorîmii,  ville  de  /'Asia  Minor,  sttiv.  Strab. 
dans  la  Plirygia  Major,  selon  d'autres  en  Galatie  ou 
dans  la  Plirygia  Salutaris. 

Armorum  Capnt,  Rhegium  Proiuonto- 
riuiu  .  le  cap  appelé  Capo  dell'  Armi,  dans  la  Cala- 
bria  ulteriore  (Nap/es). 
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armoH  on  n  r  ni  on,  plante,  =  armoracia,  Plin.  ny 
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Polyb.  Exeernt.;  Anamotala,  Tant.  i5,  10;  'Apua- 
(j.oT7.Ta,  /'/<//.;  ville  forte  de  la  Sopbene  4rménie\t 
au  N.-E.  <le  l'embouchure  de  l'Arsaniat  dans  l'Eu, 
plurale  ;  probablement  auj.  Su-mat.  AmoMtteni,     r.    - 

|L0ffiTTT)V0l ,    médailles    de   Marc.   Aureliui ,     les    '  abi- 

tants. 

Armo/.el,    Plin,  <>,   2.1;  peuple  de  la   (ai  mania 
\  era.  (  /.  Armozia. 

Armozoïi  l*r 'Oiiiontorium  ,  "AptioÇov  àxpov, 
Ptol.;  llariiio/oil ,  'Apao^oiv,  Strab.;  Caimain.r  f\ 
iiioiitoriuin  ,  Plin.  fi,  2  S,  2'i;  'Ap|j.6Çoiv,  '..*'>;,  Lui 
tosth.i  promontoire  de  la  l'ai  mania  Vera ,  sur  la  ctit< 
orientale  du  Sinus  PersicUi  ,  "  t  endroit  ou  celui-ci  se 
joint  à  la  mer  Erythrée,  ris-u-iis  du  cap  Asaboruiii 
en  Arabie;  auj.  Cap  Kuhestek.   t  f  Amnizia. 

Arniua,  b,  Plin.  5,  4  ;  fleuve  de  la  Numidia  .V 
Bylorum,  entre  Hippo  Régi  us  et  labraea. 

■f*  a  r  m  us,  i ,  m.  =  àpiior  [  apoi  :  jointure,  emhoi- 
lure  j,  l'épaule,  a  l'endroit  où  elle  se  rattache  à  l'os 
humerai,  paleron  [ojq>.  à  sullrago);  ne  se  dit,  sanj 
qques  exceptions ,  que  de.  C  épaule  des  aitiniaur,  tandis 
que  bumerus  désigne  celle  de  l'homme  :  Soins  bomo 
bipes:  unijugnli,  humeri;  ceteris  armi,  Plin.  ti,  4  J. 
98.  Digiti  (  Hippomeuae  in  leouem  inulati)  curvaniur 
in  uugues  :  Ex  bumeris  armi  liunt,  ses  doigts,  s'ar- 
ment de  griffes  recourbées  ;  ses  épaules  ne  sont  plus 
de  l'homme,  mais  de  l'animal ,  Ovid.  Met.  10,  700; 
cf.  ni.  ib.  12,  396.  De  même  t^  elcpliaulis,  Plin.  II, 
4o,  g5.  *~  leonis,  id.  11,  3g,  94.  '^  paniberaa ,  id.  8, 
17.  23,  et  beauc.  d'autres.  • — -leporis,  Hor.  Sat.  •>.,  4, 
44;  8,  89.  r^j  equi,  id.  ib.  i,  6,  106.  —  En  parlant 
de  l'homme  :  Latos  liuic  hasla  per  arinos  Acla  Iremit 
duplicalque  virum  tiansfiva  dolore,  Virg.  JEn.  1 1,  fi45. 
Legibus  Laiirenlum  sauctum  est  ne  pomum  ex  alicno 
legatur  in  armum,  id  est,  (|uod  humeri oaus  sii,  /,  >-. 
s.  v.  armi  r  v .  p.  4.  El  en  parlant  du  bras  de  l'homme  : 
Invaditque  nianuni,  quam  protinus  ille  retecto  Ense 
ferit ,  lotoque simul  demitiii  abarmo,  Lucan.  g,  83i. 
—  *  2°  )  dans  un  sens  plus  large  :  les  flancs  de  l'animal  : 
Seu  quum  pedes  irel  iu  liostem  Seu  spumanlis  equi  fo- 
deret  ralcaribus  arinos,  Virg.  JEn.  6,  882. 

Armuza,  Ptol.;  Harmuza;  Ormuzium ;  peut-être 
Hermunolis,  Amm.  Marc;  viU.e  de  la  r.armania  A'era, 
sur  le  promontoire  Armozon;  auj.  Ormus. 

Armnzia,  Plin.  6,  23(27),  Il)7;  liai  mozia, 'Ap- 
ao^îia,  Arrian.  Judic.  c.  33;  contrée  de  la  Carmania 
Vera,  à  l'embouchure  de  /'Anamis;  vit  à  vis  de  l" ke 
stérile  d' Ormus,  Hormus,  à  l'entrée  du  golfe  Persique. 

ARN.  p.  Arniensi  tribu,  Oretl.  Inscr.  686. 

Arna,  x,  f..  ville  de  l'Ombrie,  à  un  mille  à  l'est 
de  Perousc,  Si/.  8,  458;  Jnscr.  Orell.  n"  91  ;  cf.  Mann. 
Italie,  1,  V83.  De  là  Arnâtes,  uni,  habitants  ./'  tma. 
Plin.  3,  1  i,  19  ;  Inscr.  Orell.  n"  90  et  500 o. 

Arna  ,  lieu  à  l'intérieur  de  la  Magnésie  en  Tltessalie. 

■[  arnacis,  idis,  /.  ~  àpvaxî;,  habillement  pour 
des  jeunes  filles ,  peau  de  mouton  avec  sa  toison  :  Ut 
puellae  habeant  polius'in  vestilu  clilamydas,  encombo- 
mata  atque  arnacides  quam  togas ,  farron  dans  Non. 
543,  1. 

Arna»,    'Apvai,  Thuc.  4,  io3;  lieu  de  la  Chalcidirc 
Macédoine),  sur  /eSin.  Slrymonicus. 

h  ARN.Ecaput,  agni  caput,  »  Fesl.p.  17. 

Arna^uiu  Ducum,  Arnpjniu  l»u«-is.  Ai- 
netimn  ,  la  petite  ville  d'Arnay-le-Duc,  en  France  , 
dépt  de  la  Cote-d'Or,  à  5  l.  au  N.-O.  de  Beaune  . 
près  de  la  source  de  l'Arrou. 

Arnapha,  Erfïa  ,  Ervates,  le  fleuve  Eift ,  en 
Prusse,  prov.de  Julich-Cleve-Berg ,  se  jette  près  de 
Ne  us  s  dans  le  Rhin. 

ARNA  T.  p.  Arnatiuni,  Orell.  Inscr.  5oo5. 

Ar nates;  voy.  Arna. 

1.  Arne,ës,  /.,  'Apvr, ,  —  1°)  ville  de  Béolie , 
i  Stal.  Theb.  7,  33 1.  —  2°)  ville  de  Tbessalie,  colonie. 
j  de  la  Béolie,  Plin.  4,  7,  14  ;  cf.  sous  ce  mot  Crusius, 
j  Diction,  des  noms  jiropres.  —  3°)  Ame,  source  d'Ar- 
\  cadie ,  non  loin  de  Maulinea. 

2.  Arne,  es,  f.,  3Apvr, ,  femme  qui,  ayant  train 
|  sa  patrie  (Siphnos),  fut  changée  en  choucas,  Ovid.  M  ' 

,  7,  41 5,  Jalui. 

Arnejuni  Ducis,  i.q.  Arii.Tuin  Ducum. 

Arnemium,  i.  q.  Arecanum. 

Arnemuda,  la  petite  ville  d'Armuyden  ,  dans 
j  l'i'/e  hollandaise  de  JValchern,  au  N.-E.  de  Middelburg. 

Arnestadum;  cf.  Aristadium. 

Arnestuiu,  Anton.  Ltin.;  ville  de  /'Apulia  Peu» 
cetia,  sur  la  côte,  à  22  m.  p.  au  S.  de  Rariitm,  et  au  N. 
'  <V'Egnalia.  ' 

Arnetium.  /'.  q.  Arnœnm Ducum. 
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r/l      ijïiqtlt  du    temps  i/r    i  emptieui     l>i>>,  letliit. 

kdverstii  i-.iiiiv,  te  ditltngu»  par  une  dic- 
tion /■'/  /■   f<  u  . 

ni  notions. ■  ,    i,  10V,  plantain  , 

i:,       u  tuajoi  /"/"..    //'/"(/.  //«/A.  '  lnommé 
.(.m.  I,  m«'W  tnutagt   •rulunj  dont  ttia.  Orig 
trnogtoi 

(ru OUI        I  i  i,     i  t,   i  ',,    i   i.    '!•  ,    ■  • 

,,.'•■.  I         iÔ(  4,  48;  Judit  .   1 1 ,  i  ;, 
i;  Josue,   ta,  [,•; 
;  Jerem,    48,  10;    \      ••  .    lottpk,    Int.    ,     .. 

(  lllllirn   Oad,     '    iSfl  //ri/n     i/r   .  ■  ;   l'.rio.i  (   l'.i 
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■maniable  vallit  dont  tu  n 
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■■/(H/  i/in;-  PAapbaltilei  Lacut ;  «'ait probabl.  h 
lu/',   Nudsc/ieè  actuel;  peul-êtra.  le  mente  fax 
\i|n,i  Diinonîa, 

ilHOBaii  com/<  t  d*  in  BafOM, travertée pai  iAr 
V    ofArcopolii,   Hommét    ■       Eusèie  avec 
Dibon  et  Mat/ia 

%riioii«MiHiu  <  iistrii,   Votit.   imp.j  Ddenhaatb, 
t.;  lieu  de  ta  Moabitil,  À  6  tieitêt  au  S,  de  /' '  Ar- 

■i.  /;,   cl  n  a  lieues  nn   .Y.  dé   Hubbalh  Moka. 

%  molli-.    IIoiiiiih,  hauteurs  de   l'Arnon,    Num, 
■Jl,  jS  ;  MM  iloulf  In   chaîne  de  montagnes  qui  longe 

i   t  mon,  selon  Fuselé  et  saint  Jêrâme,  Hupei  qusdam 
in  sublime  porrecta»  cf.  llamoth. 

Iriisiiuliiiiit,  i. a,  Aristadium. 

\riius,  i,  ///..  'Apvo;,  Plin.  3,  5,  S;  Lin,   M,  i; 

inu.  i ,  79  ;  Huttt.  Iti  i.  i ,  »,  56f>  ;  Strab.;  fleuve 
,lc  ,' Fleurie  ;  au/.  l'Arno,  a  sa  source  dam  tes  Apen- 
nins, traverse  Florence  ci  Vise,  et  se  jette  à  6  lieue  i 
■  le  tes  villes  dont  la  Méditerranée,  De  la  AinieiiMs, 
8,  a.l/..  relatif  à  i'Arno  :  <^>  tnhus,  ta  tribu  qui  habi- 
tait les  tords  de  ÎArno,  d'après  Tite-Live,  6,  5,  or- 
ganisé* l'an  t/e  Home  u,0  ;  !a  fins  éloignée  de  Home, 
comme  Saburaua  était  ta  /dus  rapprochée  :  A  Sabu- 
rana  usqua  ad  Arnienseai  douuimi  veatn  propooat, 
CU .  ii). 

nro.    ,iii,   .itiiui,    are,   v.  a.  =   àpoto,  labourer    : 

vi. ne   iii.im'Iiiii   quant  mo  Mnare,  Paint.   Mère.  2,  3, 

u.  Numquam  t.1111  maoe  egradior,  nec  tam  vesperi 
Dunium  ravortor  qoio  te  m  l'undo  eonspicer  Fodere 
aut  «rare  ant  aliqaid  ferre,  Ter.  Heaut.  t,  1,  1-. 
\'iJui  ara,  sera  nudus,  l  irg.  Georg,  1,  299.  Hoc 
iimtaiiiiir  aruido,  >'irg.  Georg,  ?,  204. —  Avec  l'ac- 
cus.  :  l'aie  ut  (  telliirem  )  dives  arat  Capua,  id.  ib.  a, 
114.  Cui  (  iciiiina  N  liius  arandum  dedimu*,  U  rivage, 
les  à  labourer,  id.  JEn.  4,211.  Qmiin  liomiues 
pastoriciam  vitam  agereut)  ueque  scireni  eliam  arare 
lerram  aut  serere  arbores,  etc.,  farro,  H-  R.  1,  a,  i(i  ; 
ef,  Cvlttm.  2,  4  ;  Pullad.  1,  3,  2.  Ager  non  semul 
ar.iius,  scil  uovatus  cl  iteialus,  de.  De  Or.  2,  3o. 
Qaum  terra  araretur  et  sukua  allias  esset  im|ires- 
MIS,  id.  Divin.  1,  23,  et  pass.  —  Au  fig.  :  — 
a)  en  parlant  de  la  navigation,  sillonner,  fendre  (  la 
mer,  les  Ilots  )  :  Latuin  imitandis  mercibus  xqudr  aro, 
OviU.  Trist.  1,  2,  76;  de  même  id.  Am.  a,  10,  33, 
lieins.;  f'irg.  JEn.  2,  780;  3,  493.  Non  insi  vicioas 
tulusararit  aquas,  Ovid.  Tris!.  3,  12,  36  {cf.  sulcare 
aquas,  id.  Met.  ,,  707  ).  —  b)  en  parlant  de  la  vieil- 
:  tracer  des  sillons  sur  le  corps,  c.-'a-d.  le  rider, 
le  sillonner  de  rides  :  Et  tibi  jain  caui  venient,  t'or- 
mose,  capiili,  Jain  venient  1  ug.v,  tiiue  tibi  corpus  aient, 
Ovid.  A.  A.  2,  118.  Vf.:  lu  vultus  sese  transformai 
amies,  et  frontem  obscenam  rugis  arat,  l'irg.  ^Eu.  -, 

•  i".  ■ —  c)  en  parlant  de  l'amour  du  sexe  :  Fundiun 
alieiuira  arat,  incullum  familial  en»  deserit,  il  laboure  le 
fonds  d' autrui,  et  néglige  le  sien  (  il  chasse  sur  les 
terres  des  autres  )  Plant.  Asin.  5,  2,  24  ;  de  même:  r**i 
pueros,  /'</.  Truc.  1,  2,  48,  et  pass.  —  d)  proverb.  arare 
li  fus,  cultiver  un  rivage,  labourer  le  sable,  pour  :  se 
donner  des  peines  inutiles,  perdre  sa  peine  :  Quid 
arenaj  semina  mandas?  Non  profecturis  lilora  bobus 
aras,   Ovid.   Uer.   5,   '.16;  de  même   id.   Trist.  5,   4, 

\%  i  cf.  Juvcn.  7,  49. 

2°)  dans  une  acception  plus  large  :  cultiver  la  terre, 

et  absolt,  se  livrer  à  t  agriculture,  en  vivre   [cf.  agri- 

cola  et  araior  ) :  Qun  bominei  arani,  navigaul,  asditi- 

nant,  \irtnli  omma  parent,  t*.  e.  ■  d^ricultuiu,  uaviga- 

te.,  omnia  ex  Virlute  aniini  |)eudent,  •>  t'agricul- 


\li(IS 


M'.l'i  \ 


turc,  ta  navigait                s.dl  Catu                       \>  ■'  %in^,., 

I  lli  1  m  nnili    lundi    1 //          I                           '  ,  1 .  l,    Il  ,     , , ..,.,,, 

Romani   qui  aranl  m  Si       1                         amaint  am  tel/ da                  1 

tant  agricti/tei                      oit  ils  cultivent  les  terret  dt  %r<>«l*. 

i I- lut )  L'ic.  t'err,  a,  J,  5,         /  1 .  Ptol,  <•.,.<.   t1                I 

1.  idiiii .  limite  m.  •  ni,  ma 

lu  11   |, util. il    ni   plu     qu I, iIhi,  |!  mi/     Tab 

|u| iniii,  /'/  u', tait  pat  ponibU  ijn't                      tu  tiothln.                     1 

,|    Ai    /,  I                                                                                        .11  prilt .    •  ,.  ipaUtl      dr    tl 

1,    i,   ;  ■  (  oié  cependant  Zumpt,  ttaprètdi              ><  9  fieuei  di   Padirborn 


mu,  ;  if,.  11  adopti  dan  1  aaaran 

%  nui ,      \  N 

Iroiiiiil    lloiiii's.  ircadie     au 

\   O,  r<  km 

tromiiiiH,    1   'A  P  I''  a.l    , 

flcuvr  «/'  ti.  adii  P    ipbu,  '  ■  •  ' 

1  mi  te  (li  loi  ■  1  ',  Pi .i- .  ' .'  ■>  jetait dans  f  El  yntanlbo*. 

\  rouf  11  ;         ■       \  1   ■ 

trui'i'llo,  triu-llliim,  /         .  Ont,  II.  (  untnb  . 

\1.11  ualia,    tut, m.  /nu  .  1  illt  ■/■    Vi  1.1    /  iii 

|, .1111.1    1. 111. 11  nu    .  ,111    V.  O,  d»  l'aiiipelun,       \i  n.  .  l'I.nn  . 
Vlm.    1,3(4) 

\rro<  lut.  Plin    i.  1 16    Heuve  du  Brut- 

tiuiii,  m jetait  demi  d  lin.  Scylaciuij  auj,  Cracha. 

tnil'ill,    Celt.l   Mriul.l,    l'Im.;    fleuve  de  Ltgwie , 

uritdt  ta  ville  oTAlbium  [ngaumim  ;  auj,   trotta,  prit 

d'    llbill.    . 

Irml  :    '.  kradui. 

Inicr,    1    Sam.   lo,  2S  ;  ville  de  la  tribu  de   liula, 

en  Jiid,    . 

irui-r,  Dent.  ?.  (6;  ■,  '  ••  ;  1.  18;  fonte,  > 
1  i,  i(i  ;  J udic.  1 1,  aO,  33;  a  Heg.  io,  >  i  ;  ville  de  la 
tribu  de  Cad,  Auni.  i>,  \\  ;  dans  la  Kerœa,  sur  le 
fleuve  Arnou,  a  t'O.  de  llezer,  au  .X.  de  l ' Ar-Moab. 
suivant  F.usèbe,  sur  une  montagne  ;  elle  formait  la  li- 
mite méridionale  de  la  tribu  de  Htibcn,  et  tomba,  pen- 
dant l'ej  il,  dans  les  mains  des  Moabites,  Jcrcm.  48,  16. 

Aroor,  Josuc,  i3,  25;  1  Sam.  24,  5;Isaias,  17, 
2;  ville  de  la  tribu  du  Gad,  dans  la  Kerœa,  sur  les 
limites  septentrionales  de  /'Amnionitis,  sur  la  rive 
orientale  du  fleuve  Gad,  un  des  bras  du  Jabboc,  au 
S.-O.  de  Habbatli- Ammon  (  Pbiladelpbia  ). 

ATO%:\vassa,  forteresse  de  /'Annenia  Major. 

Arùla,  Cell.;  Oberl;  Arula;    Arur.  if,  fleuve  de 

l'tlelvctie,  auj.  l'Aar,  a  sa  source  dans  le  mont  Grill- 

sel,  dans  le.  canton  de  Berne,  traverse  les  lacs  de  Brienz 

et  de  T/mn,  coule  près  de  Berne  et  de  Soleure  et  se  jette, 

non  loin  de  Klingenau,  dans  le  Hliin. 

Arolfeburgruin,    )    •    „    .   1        „„ 
.  __  *        '    }   1.  q.  Arburgum. 

1  ni  la-  lions.  f  ' 

-  -  l'ous  ;  cf.  Arberga. 

\  minimum,  i.  q.  Arlunum. 

Arolo»,  'Apw).o;  ,  Ptol.;  lieu  de  la  Bisaltia  (  Ma- 
cédoine). 

-j-itrômu,  iilis,  n.  (  dat.  et  abl.  plur.  aromatis, 
Appui.  Flor.  4,  19,^.  362,  16,  Elmenli.;  cf.  Sclmeid. 
gr.  2,  2(13;  267  etsuiv.  )  =  àpwjia,  aromate,  épices, 
parfum;  au  sing.,  Martian.  Dig.  3g,  4,  ifii  §  7  ', Pru- 
dent. ~iç\  <tt£ï.  8,  72;  ('a'.  Apotli.  820.  Au  plur.  Co- 
îum.  ia,  20,  2.  —  De  là 

Aroiuata,  Ptol.  Peripl.  mai:  Erythr.; promontoire 
d'Afrique,  auj.  Guardafui,    et  è(l7ï6piOV. 

Aromata,  Ta  'Aptôjiaia,  Strab.  il*,  p.  65o;  ville 
de  Lydie,  dans  le  voisinage  du  Méandre  et  de  la  ville 
de  Nysa.  sur  le  mont  Mesogis.  1= 

àrômfitârius,  ii,  m.,  marchand  d'épiceries,  épi- 
cier ;  parfumeur,  Inscr.  Orell.  n"  114  et  4064. 

"firômàlïcus,;i,  uni,  ad/ .  =àou>\ia.'ny.ôç,  composé 
d'aromates,  aromatique;  d' épices,  épicé,  parfumé, 
Spurtian.  Hadr.   19;  Scdttl.  5,  324. 

-j-arômàtïtes,  .t,  m.  —  àçwaaTtTr,;, —  i")  pierre 
précieuse  qui  ressemble  à  la  myrrhe  pai  l'odeur  et  la 
couleur,  espèce  d'ambre,  Plin.  37,  10,  54.  —  2°)  Arn- 
malites  vinum,  vin  aromatique,  aromatisé,  épicé,  Plin. 
14,  i3,  i5;  16,  19,  n°  5. 

*  àrômatïzo,  are,  v.  n.  =  àp w".attïw,  exhaler 
une  odeur  aromatique  :  Sicut  cinnamomuin  et  balsa- 
mum  aroniatizans  odorem  dedi,  T'ulg.Sir.  24,20. 

Arôuëus,  a,  uni,  adj  ,  relatif  au  grand  prêtre 
Aaron  :  Prisca  sub  imagine  sanetuin  Fœdus  Aroneis 
pignoribiis  geritur,  Paulin.  .X'olan.  22,  27. 

Aronsir,  Ptol.;  peuple  dans  la  partie  S.-E.  de 
fAfrica  luteriur,  peut-être  au  S.  des  Nubœ  et  des  As- 
tactiri,  au  y.  des  Dennones. 

"f-f  aros,  i,  f.,  aussi aron  or/anun,  i,  n.  =  tzpov, 
arum,  pied  de  veau,  bistorte  ou  serpentaire,  plante, 
Arum  Linn.,  Plin.  19,  5,  3o  '.^24,  16,  91. 

Arosaspes,  Plin.;  Arusaces,  Mêla;  fleuve  de 
fludia  inlia  Gaogem,  vraisemblablement  sur  les  fron- 
tières d-:  la  GeJrosic,  s»  jette  dans  /'Indiens  Oceanus, 
ou  Mare  Ërythnemn. 


%  nn  In  , 

Irml ' 

trpinl,      / 

IÙJ     1  -,    1  I  ,    A  1 ,  m      ,■,.   il  {  I  il  'i   S.   Il 

■  i  1  |.i|ili  un  ,     11. oïl  .  avait  dont  mon 

,,  propret  i  elle  il<n<  <  in  .    uivant  /'•< 
, ,,,  /.. .  h  num,-  ,/u' s,                        1    "I      mai 
vont    Hichaelii  /->  mima  «pu  Haphaura    h  Paul  { 
1       ,  /    ..)  regai  U     trpad comm*  ttne   eonti in 

■  1  fit  uphrate, 

\  r  IIIIIIIIM,     I,    11111,17'//  W|ll. 

trpliii.     la  <p>i      II    lui  ""•  la 

ligne  de  démarcation  drt  contrées  ap) 
Gaulanili  Irai  bonilu. 

%rpl  ;  ■  /    \|^;o^  Hippium. 

%rpl,  m  uni,  »'.,  vilL  de  l  Apttlie,  nommée d'aLort,, 
\,  L-\  1  i|,i     i,,,     .  i  m     ;.  m,  h  ;  cf.   Mann. 

Italie,  a,  Si  etsuiv.  Alque  itcnim  in  TeuatM  Eltdi  Mir- 
gii  ,ib  \i|in  rjrdidea,  '  ■.  En  ■■■■.  al  Qm  <.tiuui 
attraaeril  krpo»,  <d  ■  di.  1 1 ,  a5o  —  De  ta  Arpiom,  a( 

mu,   adj.,  il  Arpi  :   l)a.iu.  aMlllUUJ    Ai  (hiiiis  .  I.iv. 

45;  et  Arpini,  u\  mu,  Itabitantt  i  trot,  id.  U 
Arivli,  peuple  de  la  Muaiia  Infenor,  au  s  y.  du 

Danube. 

Arpina*,  .iiis  ad/.;  vor.  Arpinum. 
Arpimia,  ville  de  l'Èlide,  ri  on  loin  de  Vite;  , 

de/a  disparu  du  temps  de  Pausauitis. 

Arpinnatei*,  fleuve  qui  coulait  non  loin  d'\\- 
piuna. 

Arpïnum,   i,  ".,  mile  de>  Volsques  dans  le  La- 

tium,  sur  le  Luis ,  patrie  de  Ciccron  et  de  Mai  ut  ; 
auj.  Arnino,  dans  la  Terra  di  Lavoro,  roy.  de  Na- 
ples ,  à  t.  \  I.  au  .V.  d'Aqiiiuo,  à  11  au  S.- F.  de 
Home.  Ciccron  y  avait  plusieurs  maisons  de  campagne, 
Cic.  Ait.  2,  8;  cf.  Mann.  Italie,  r,  676.  —  De  là 
1°)  Arpïnas,  âlis  (  nomin.  Arpinatis  ),  Caton  dans 
Prise,  p.  629,  P.  (cf.  Ardealis),  adj.,  relatif  à  Arpinum, 
d'Arpii/um  :  <^->  luiidus,  Cic.  Agr.  3,  2,  8.  ~  aqu.t 
id.  Att.  1,  16.  ~  iter,  id.  ib.  16,  i3.  Au  ueittr.  abso- 
lument :  In  Arpinati ,  dans  le  pays  d" Arpinum  ,  Cic. 
Qtt.fr.  3,  1,  1.  —  De  là  Arpinates,  ium,  habitant: 
d' Arpinum  :  Ut  ager  Arpïnas  Arpinalium  dicalur, 
Tiisculanus  Tusculanorum,  Cic.  O/i.  1,  7  ;  de  même 
id.  Att.    4,    7;    l5,    i5;  de    même  aussi  inscr.  Orell. 

Il"  5-1  '.  Q.  ET.  M.  TOH.ISQ.  ET.  M.  FF.  CK.EROMBIS  III 
VIREIS.    AED.    POl.     MLMtirl.     AHPIMTII'M      D.     D.    (   cj '. 

Cic.  Fam.  i3,  11  ).  Arpinates.  Plm.  3,  5,  9.  —  Ai- 
pinas  par  antonomase  pour  Ciccron,  Symm.  Carm. 
Ep.  1,  1,  et  pour  Marins,  compatriote  de  Ciceron  (  cf. 
Arpinum  ),  Sidon.  Carm.  9,  259.  —  2°j  Arpinus,  a, 
uni,  adj.,  même  sigiiif.  :  chai'tx,  c.-à-d.  les  œuvres  de 
Cicéron  ,  Martial.  10,  19. 

Arpïnas,  a,  um,  adj.  —  i°)  d'Arpi;  roy.  Arpi. 
—  2°)  d' Arpinum  ;  vor.  Arpinum,  n°  2. 

Arpis,  capitale  des  Arpii  dans  la  Mœsia  Infe- 
rior,  sur  le  Poiilus  Euxiuus. 

Arqua?;  cf.  Arca. 

Arquât  uni.  le  bourg  (Y'Arqua,  prov.  de  Padoue. 
à  3  /.  au  S.-O.  de  Padoue.  On  y  voit  le  tombeau  dr 
Pétrarque. 

arqua  tus  ,  a  ,  um  ,  adj.  [  arquiis  =  arcus  },  peint 
des  couleurs  de  i  arc-en-ciel  :  ~  morbtis  (propr.  la 
maladie,  dans  laquelle  la  peau  prend la  couleur  jaune 
de  i  arc-en-ciel  ) ,  ictère,  jaunisse ,  .îque  notus  est 
morbus,  quem  inlerdum  arquatum,  interdum  regium. 
nominant,  Cels.  3,  34.  —  De  là  pris  subst.  arquatus, 
i,  m.,  celui  qui  a  la  jaunisse,  ictérique  :  -  Arquati  di- 
cuntur  quibus  color  et  oculi  virent,  quasi  111  arcui  si- 
militudinem,  »  Non.  420,  3.  Lurida  praelerea  liuui, 
quœciimque  luenlur  Ajqualei,  Lucr.  \,  334.  Nain 
ut  arquatis  et  luteaqu»  non  snnt  et  qtue  sunl  Itilea  vi- 
deutur  :  sic  insani  sani  et  luriosi  videntur  insani, 
J'arron,  dans  Non.  35,  16;  de  même  aussi  Co/um.  7,  ">, 
18,  et  Plin.  20,  11,  44- 

Arquitenens,  entis.  adj.;  voy.  Arcitenens. 

"  ARQUITES  arcu  prœKaates,  qui  nunc  dkunlur 
sagittarii,  »   Fes!.  p. 


arcus  j,   archets, 


18  [  arquus 
corps  de  troupes  armées  d'arcs. 

arquus,  u*.  m.;  voj:  arcus. 

arra,   arrabo.  arrslis;   voy.   arrlia,  arrhabn,  ar- 
rlialis. 


M'.KIi 


a  nui 


AIUW 


iirii,   Anton,  /nu.;  ville  de  la  Cbalcidici 
un  S,  de  * lh;iU- i ■> ,  mi  jV.  T.   t/'Apamia. 

A  r  ru  hou,  Arriilioim  ,  Sotit.  Imp.;  Anton. 
Itm.  f>.  i\(\,  iOl,  76- ;  Tnh.  l'eut.;  'Apajâw  ou  Na- 
pK0u>v,  /'/<>/.  »,  1 1 ,  '>  ;  f.  q.  Arabonia. 

Armel]  ef.  trente.  Peut-être  au  A.  '/<•  /'Hemus, 
nu  s.  au  Danube. 

Arntde,   Ptol.}   ville    du    V.A.   </<■   /'Arabia    l)c- 

MTl.l. 

Irragron,  Strab.;  cf.  Aragtu 

Arrayonlaj  cf.  Aragouia. 

Arrapa,  Ptol.;   ville  de  /'Apollonialis  (    Utyrie), 

Ari-apPt-MtiM,  Ptol.  S  ,  i  ;  CSFQII,  Joseph  ;  con- 
trée d'Assyrie,  sur  les  frontières  de  l'Arménie;  elle 
tirait  peut-être  son  nom  ./'  trpaclisad,  Geu.  10,  22, 
et  était  située  comme  Cliiliocoinum. 

arrertûrius  (  adr.  ),  ;i,  um,  adj.  [arrectus], 
dressé,  droit,  perpendiculaire;  —  de  lu  arreclaria, 
poteaux,  pdiers,  poutres  perpendiculaires  des  murs 
(opt>.  transversaria,  traverses  );  ue  se  trouve  que  dans 
l'itr.  •>.  s,  et  -,    (. 

urrectiiN ( adr.  ),  a,  uni,  Pa.;  voy.  arrigo. 

ar-rëpo  (  adr.  ),  psi,  ptuin,  ère.  v.  n.,  s'approcher 
de  qqche  en  rompant,  se  traîner,  se  glisser  auprès  ; 
s'emploie  au  propre  et  au  fig.;  se  eonstr.  «me  ad; 
après  le  siècle  d'Auguste  mec  le  dut.  —  a  )  au  pro- 
pre :  Ne  mus  aut  lacerta  qua  arrepere  ail  columbaria 
possit,  afin  que  ni  rat  ni  lézard  ne  se  puisse  glisser 
dans  le  colombier,  Varro,  H.  R.  3,  7,  3;  de  rue  me 
Piui.  35,  (o,  36,  11°  rg.  Rubette  arrepentes  foribus, 
id.  11,  18,  iy;</c  même  F  al,  Max.  6,8,  fin. —  1»)  au 
fig.,  se  glisser,  s'insinuer  cas  :  Quibus  rébus  non 
sensini  atque.  moderale  ad  islius  amiciliam  arrepserat, 
sed  brevî  lempore  lolum  hominem  totamque  ejusprae- 
luram  posséderai ,  il  ne  s'était  pas  insinue  tout  douce- 
ment et  par  degrés  dans  son  amitié,  *  Vie.  f'err.  2,  .3, 
68.  Leniler  in.spem  Arrcpe  officiosus  ,  fais  l'officicui , 
glisse-loi  tout  doucement  dans  ses  bonnes  grâces,  * 
Hor.  Sat,  2,  5,  47.  Non  virorum  animis,  sed  mu  lier - 
eularum arrepit,  Tac.  Ann.  3,  5o;  de  même  :  Oecul- 
tis  libellis  saevitiae  principis  arrepit,  à  l'aide  de  mé- 
moires secrets ,  il  s'adresse  à  la  cruauté  du  prince,  id. 
ib.  1,  74.  —  De  là 

*arrepto,  are,  v.  intens.,  approcher  vivement, 
promptement  en  se  glissant  :  Pinxit  nubiles  Bacchas 
arreplanlibus  Satyris,  Plin.  35,  10,  36,  n°  22. 

arreptîcïus  (  adr.  ),  ou  arreptitius  (adr.),  a,  um, 
adj.  [aireptusj,  qui  a  f esprit  saisi,  épris,  enthou- 
siasme ,  ou,  en  mauvaise  part,  furieux  {  ne  se  trouve 
que  dans  le  latin  d'église  ),  AugUSt.  Civ.  Dei  2,  4,  et 
passim. 

arreptns  (  adr.  ),  a,  um,  Partie.  </'arripio. 

arreptns,  fis,  m,,  action  de  ramper  vers  qqclie. 
y  et.  Scholiast.  ad  Germnnici  Ara  t.  v.  it]3.  Tanins 
per  pelagus  Sidoneni  venit,ibiqueEuropam  iuter  tequa- 
les  suas  ludentem  in  templo  JËsculapii  consppxit,  eain- 
que  repentiuo  adreplu  collocatam  suotergo  devehit  ad 
Jovem  in  insulam  Cretam. 

Arretiiti  Fidélités,  Julienses  et  Vete- 
res,  Plin.  3,  5;  Aretnun.  Mais,  selon  Hardouin,  les 
Arrêt i ni  Fidentes  habitaient  Arretium  Fidens,  au  S. 
0  Arretium;  les  A.  Julienses  liai.  Arretium  Juliuin  , 
au  A".  d  Arretium,  et  les  A.  Veteres,  habitaient  la  ville 
appelée  proprement  Arretium  (  Arretium  Vêtus). 

Arretium,  Front,  de  Colon.;  Cœs.  Civ.  1,  ii; 
SU,  liai.  5,  v.  12  >;  Liv.  9,  37;  Cic.  16,  Epist.  iaj 
Plin.:>,  5;  Arretinorum  1,'rbs,  !Appr,xîvu)v  twXiç,  Po- 
lyb.  2,  19;  cf.  Aretium. 

Arretium  Fidens,    1 

Arretium,  Julium,l    cf.  Arrelini. 

Arretium  A  ctus,       1 

l'arrlia,  se,  f.,  et  arrhabo  (aussi  sans  aspiration 
ara  il  arrabo  )  unis,  m.,  fem.,  I  ,:rr.  L.  L.  5,  jti.  ', 8  : 
fsid.  Orig.  9,  7,  5  )  (  cette  dernière  tonne  était  usitée 
avant  le  siècle  classique  ;  cf.  Gell.  17,  2,  21.  Ce  mot 
ne  se  trouve  pas  du  tout  dans  Cicerou  )  =  àppa- 
6&>v  j  ]T2"">  dérivé  de  nij;  garantir),  nantissement, 
gage  il  tune  dans  un  contrat,  arrhes,  dennr  a  Dieu  : 
■'  Interest  in  loquendi  usa  inter  pignus  et  arrham. 
\am  pignus  est  i|uod  datur  propter  rein  crediiain,  qu;e 
Juin  redditur,  statim  piguus  aufertur.  Arrha  vero 
«pue  primum  pro  re  bonae  fidei  coniractii  empta  ex 
parte  datur,  et  posleaconipktur.  Est  enim  arrba  coin- 
plenda,  non  auUrenda;  unde  qui  habet  arrham  non 
icddetsioul  pignus,  seddesiderat  plenitudinem,  »  Isul. 
Orig.  5,  25.  Th.  (yEdes)  quanti  destinai?  Tr.  Ta- 
(•ntis  magnis  tôt  idem,  quot  ego  et  lu  sumus.  Std  ar- 
rliaboui  lias  dédit  quadraginla  minas,  Plant.  Most.  3, 
1,  1  [5  ;  de  même  id.  Itud.  prol.  46  ;  Pan.  5,  (i,  22  ;  * 
Ter.  //eau/.  3,  5,  42.  Quuui  tanins  arrhabo  pênes 
Sammtes  populi  Romani  esset,  les  Samnites  ayant  en 


leur  pouvoir  un  gage  u  , nnudirahle  delà  part  dei  Ro- 
munis  :    6uO  otages   |,   Oiuulng.    tluus   (,ilt     i-,    2,    20 

f  <  arrhahouwn  dixil  tencentoi  obsidet,     Gell,  .  Peu 

plaisanterie  abrège  en  rabo  :  St.  'I  nu:  boetibi  :  Rabo- 
min  babeto,  mecua  ni  banc  nociim  lies,  As.  Perii! 

raboiiem  ?   ipiani  eau  dicam    banc   bcllu.nii  ;'    Quil  lu 

arrabon«n  ilio-,?  st.  Ar  lacio  Iikh  :  li  PrwMeitinra 
loma  est  cicouia,  tiens,  nous  passeront  la  nuit  ensem- 
ble, voilà  mm  sagement.  —  Gageaient!  l'horreur! 
quelle  est  cette  béte  là.3  dis  donc  engagement.  —  J'ai 
luit  l  épargne  de  u  en  >•  ;  comme  les  Pi  eues!  un  qui  di- 
sent une  gogue  pour  une  cigogne,  l'iuul.  Truc.  5,  >, 
20  sq.  Et  nu  fig  :  Hune  aribalnmcm  uinorii  piiiuuiu 
a  me  accipe,  reçois  de  moi  ce  premier  gage  de  mon 
amour,  id.  Mil.  gl.  4,  I,  11.  Quod  im  noniinc  pro 
eœptione  datur,  non  eo  pertinet,  quasi  sine  arrba 
conventio  nilnl  proficial,  sed  ut  evidenlius  probari  pos- 
sit convenisse  de  pnlio,  ce  qu'on  donne  à  titre  d'ar- 
rhes dans  un  achat,  Gaj.Dig.  18,  I,  35.  Consueludo 
ad  spousiones  etiamnum  anulo  exsilicnle  tracta  ab  eo 
tempore  quo  nonduin  eral  arrba  velocior,  Plin.  33, 
1,  6.  Pline  appelle  en  plaisantant  les  honoraires  du 
médecin  mords  arrba  ,  les  arrhes  de  la  mort,  Plin.  29, 
1,8. 

arrhabo,  onis;  voy.  le  précéd. 

Arrhabon,  fleuve  de  /'Armenia  Major,  avait  sa 
source  sur  le  Caucase  et  se  réunissait  au  Cyrus. 

'arrlialis  (arral.  ),  e,  adj.,  relatif  au  gage  :  r^> 
pactum ,  Diocl.  Cod.  4,  49,  3. 

Arrheue,  contrée  de  /'Armenia  Major,  non  loin 
du  Lac.  Arsissa,  arrosée  parle  Tigre  et  /'Arsauius, 
Plin.  27  (3i  ),  128. 

arrlieuieum,  i,  //.  ;  voy.  arsenicum. 

*farrlièno^4>iioii,  i,  n.  b=  àp^evÔYOvov,  espèce 
de  satyrion ,  plante,  Plin.  26,  10,  63. 

yarrhëtos,  i,  m.  =  £pp>(To;,  / 'Inexprimable,  un 
des  éonsde  Valentmus ,  Tertull.  adv.  Valent.  35. 

arrhj  t  limâtus,  a,  um,  ou  ai  1  bulimo»,  on  adj., 
sans  rhythme,  sans  proportion,  sans  nombre,  sans 
harmonie  :  tempora  an  huhmata ,  Marc.  Capell.  9, 
p.  328.  Genus  numerorum  arrbvtlimon ,  id.  ibid. 
p.  327. 

Arrîa,  x,f,  Arrie,  femme  de  Petits,  célèbre  par  sa 
grandeur  d'àme  (  et  ce  fameux  mot  :  Paete,  uon  dolet  ), 
Martial,  r,  14;  Plin.  Ep.  3,  16;  Tac.  Ann.  16,  34. 
—  Arria  Fadilla,  Orell.  Inscr.  835,  4370. 

Arria,  Arroa,  l'i/e  danoise  ^/'Arroe,  dans  le 
petit  liett,  au  S.  de  l'île  de  Fùnen. 

Ariaca,  <■  uadala vara,  liin.  Anton;  ville  des 
Carpetani,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  au  N.-E.  de 
Complutum,  au  S.-O.de  Segonlia;  auj.  Guadalaxara, 
capitale  de  la  prov.  de  même  nom  dans  la  Nouvelle- 
Castille  ,  sur  l' Hénarès. 

Arrihaiitiiim,  Ptol.;  ville  de  la  Mœsia  Supe- 
rior,  peut-être  non  loin  de  Naisus. 

Arrichi,  uvnm, _Strab.  1 1  ;  cf.  Arichi. 

Ari'îdœus  ou  Arîda»us,  i,  m.  (  'Appioocïo;  ou 
'Ap'.ôxioçj,  Aridec,  fils  naturel  de  Philippe  de  Macé- 
doine ,  Cuit.  10,  7;  Justin.  14,  1. 

ar-rïdëo  (  adr.  ),  rïsi,  rïsum,  ère,  2.  v.  n.,  sourire 
à  qqn  ou  qqclie  ,  surtout  pour  marquer  son  approba- 
tion. Cest  aussi  une  expression  consacrée  pour  marquer 
l'opposition,  la  différence  d'opinion  dans  un  entretien  ; 
il  se  construit  abso/t  ou  avec  le  dat.,  plus  rar.  avec 
l'ace;  —  de  là  aussi  passivement  :  Dico  uniim  ridicu- 
I11111  diclum  de  dietis  melioribus....  Nemo  ridet.... 
Saltem  si  non  arriderenl,  dentés  ut  reslringerent,  je 
décoche  un  lazzi ,  un  de  mes  plus  lisibles ....  personne 
ne  rit ,  sinon  pour  me  faire  un  rire  d'approbation  ,  du 
moins  pour  montrer  les  dents,  Plaut.  t  api.  3.  1,  26. 
Oporlet  lenam  probam  arridere  Quisquis  ventât, 
blandeque  alloqui,  doit  sourire  à  tout  venant,  id. 
Truc.  2,  1,  14.  Ambo,  inquit  arridens ,  ab  eodein 
Pbilone  uibil  scire  didicislis,  Cic.  N.  D.  1,  7,  extr. 
Quum  quidam  familiaris  (  Dionysii  )  joeaus  dixissel  : 
Huie  (  juveni  )  quidem  cerie  vitam  luam  eomoïtlis, 
airisisselque  adolescens ,  utrumque  jdssil  inierfici,  et 
le  jeune  homme  ayant  souri ,  Cic.  /'use.  5,  20,  fin.;  de 
même  id.  De  Or.  2,  56,  229;  de  même  Rcp.  6,  12,  fin., 
Tac.  Or.  !ii,fin.  Quum  nsi  arridts;  lacnmas  quoque 
sœpe  notavi  Me  lacnmanie  tuas,  Ovtd.  Met,  3,  45g;  de 
même  Hor  A.  P.  10 1.  Clemens,  placidus,  uulli  hedere 
os,  arridere  omnibus  ,  Ter.  Ad.  5,  4,  '<>;  de  même  id. 
Ei  n.  2,  2,  19.  Non  alloqui  amicos,  \iv  notis  familia- 
liter  arridere,  Liv.l^i,  20.  Video  quid  ai risens;  sed 
ila  tameu  res  se  habet,  je  vois  ce  qui  te  fait  sourire, 
ma'n  le  J  ait  n'en  est  pas  moins  constant,  Cic.  N.  D.  i, 
a8,  79.  Hi  (juveues)  conieinuenies  eum,  assurgere 
ei  nemo  voluil.  Cn.  Flavius  Aunii  films  ;edilis  id  anisil 
(en  sourit)  :  sella»  curulem  jussit  sibi  aH'erri,  etc., 
Piso  dans   Gell.  S,   9.  fin.   Vos  nunc  alloquilur,    vos 


nunc  arridel  ocellii,  Valer,  Cato,  Dir.  108.  Passivt  : 
Quum  aul  non  adbibeaului  ad  causas,  aut  adbibili 
deridasotur:  mm  ii  airidereatur.esset  id  ipsum  Altico- 
iiiiii,  de.  Opt.  Gui.  Or,  4,  11. 

2°)  au  fig.:  a)  subjectivement,  être  favorable ,  /a- 
vor'ucr,  sourire  u  :  Pnetertia  quora  tempestai  arri- 
ilci,  n  ,111111  lempora  couspergutil  « iridunteii  floribui 

lu  1  bas  ,  quand  In  \aisun  al  favorable,  l.uer.  ,'{2,      .1 

quaadoqua  mihi  Fortuose  arriseril  bon,  etc.,  Petron 

■Sut.  1  i  $,  i,  .2.  —  b)  objectivement  (c.-a-d.  par  rapport 
"  l 'ff't  produit  sur  la  personne  a  laquelle  on  soin  il 
plaire  a  qqn;  être  agréable  ,  sourire  :  inhibere  itttld 
luuin,  quod  vaille  iinln  armerai,  reheaunter  displi- 
cet  :  (••,!  enim  rerbum  lolum  aauticum,  cet  iuhibere 
qui  m'avntt   beaucoup  plu   me  dei  lut  grandement: 

c'est   un  ternie  tout  technique  de  marine,  Cic.    Alt.   l3. 

91.  Qoibui  ha-i ,  smi  quabacumque,  Arridere  velim, 

doliturus,  si  plat  caui  spe  Detei  m>  nostra,  a  qui  je  vou- 
drais plaire  pur  ces  écrits ,  quels  qu'ils  soient,  Hor. 
■Sut.   1,    10,  89. 

ar-rïço  (adr.),  e\i,  ici  uni,  ire.  i.  1.  a.  \  regoj, 
élever,  dresser  (  cf.  ad,  I,  A,  1,  b)  (  ne  se  trouve  pm 
dans  t  icéron,  qui  emploie  toujours  cngei  c  :  Anna  an  1 
gunt  :  horrescuDt  teia,  Enn.  dans  ètacr.  Sat.  7,  ;. 
l.eo....  comas  anexit,  le  lion  dressa  ou  h-rissa  sa  cri- 
nière, Virg.  /En.  10,  726.  Anectœquehurrore  coma  . 
id.  ib.  4,  280;  12,  868.  Suu  mihi  hic  sermone  ar 
rexit  aures,  par  ce  discours  il  m'a  fait  dresser  l'o<ei/le, 
il  m'a  rendu  attentif,  Plaut.  Jtud  5,  2,  6;  de  même 
Ter.  Andr.  5,  4,   3o;  Ovid.  Met.  i5,  5 16;  Virg.  A£n. 

2,  3o3  (  «  Translatio  a  pecndibiis,  "métaphore  emprun- 
tée aux  animaux,  Douât.  Ter.  I.  c;  cf.  l'oppose  di - 
mittere  aures,  Hor.  Oïl.  2,  i3,  35  )  .  Arngere  lin- 
guam  non  potest ,  Martial.  1 1,  62,  10.  Tullit  se  arrec- 
tum  quadrtipes,  Virg.  Ain.  10,  892;  de  même  id.  ib. 
5,  426;  2,  206;  cl.  :  Coostilit  in  digitos  cxtemplo  ar- 
rectus uterque,  ALu.  5,  426,  tous  deux  aussitôt  se 
dressent  sur  leurs  pieds.  —  Dans  un  sens  obscène ,  se 
dresser,  être  en  érection ,  en  parlant  du  membre  viril, 
Martial.  3,  70;  10,91;  1 1,  46,  et  pass.  Suet.  Aug. 
69;   Auct.  Priap.  83,  US;  et  avec  un  double  sens,  ib. 

69,  24. 

2°)  au  fig.  :  relever,  exhorter,  encourager,  exciter, 
animer,  aviver,  allumer,  stimuler  :  Eos  non  paullum 
oratioue  sua  Marins  arreverat,  n'avait  pas  médiocre- 
ment relevé  leur  courage,  Sait.  Jttg.  84,  4.  Quum  spes 
arrecia)  juvenum,  lorsque  l'espérance  des  jeunes  gens 
est  excitée,  éveillée,  >-  Virg,  Geo/g.  3,  io5.  Arrectae 
stimulis  baud  mollibus  ira,  id.  Ain.  11,  452.  Pneterea 
Elruria  atque  oinues  reliquiae  belli  arrectae,  l'Etrurie 
et  tous  les  débris  de  la  guerre  sont  debout,  sont  exci- 
tés ,  soulevés,  fermentent,  Sali.  Hist.  1,  ig,p.  120,  ed- 
Gerl.  Arrecia  chitate  omui  quanta  lides  amicis  Germa- 
nici, quanla  fiducia  reo  esset,  Borne  entière  voyait 
avec  un  extrême  etonnemeni,  combien,  etc.,  Tac.  Ann. 

3,  11.  De  là  particul.  souv.  arrigere  aliquem  ou  auimos, 
exciter,  enflammer  le  courage,  le  diriger  sur  qqche 
(  qqf.  joint  à  ad  aliquam  rein  )  :  Velus  certamen  ani- 
mos  arrexil,  enflamma  les  esprits,  Sali.  Catil.  39, 
Kriiz.  Praedam  bénigne  ostentat;  sic  animis  eorum 
arrectis,  etc.,  id.  Jug.  68,  \.  llnjuscemodi  oralione  ha- 
bita Marins  postquam  plebis  auimos  airectos  videl, 
id.  ib.  86,  et  pass.  Libellas  pra-ler  spem  data  arrexit 
(  aniinos),  Liv.  45,  3o.  Arrexere  auimos  Ilali,  les  Ita- 
liens furent  attentifs ,  Virg.  Ain.  12,  25i.  His  auiiuum 
arrecti  diciis,  id.  ib.  i,  579.  (Isid.  Orig.  r,  33,  5, 
l ex pftque  comme  une  expression  obscène,  obscena  dic- 
tio  ,  probablement  à  cause  de  la  signif  n°  1,  extr.  )  — 
Arrecti  ad  bellandum  animi  sunt,  le»  esprits  sont  rem- 
plis d'un  enthousiasme  guerrier,  id.  8,  87  (  cf.  erigo  ). 
—  De  là 

arrectus  (  adr.  ),  a,  um,  Pa.,  propr.  dressé;  — 
de  la,  raide,  escarpé  (  rar.  empl.  )  :  Pleraque  Alpium 
ab  lialia  sicut  breviora,  ila  arrecliora  sunt,  Liv.  21, 
55,  feu.  Saxa  arrec'.iora  quam  usquam  proctrilas  mon- 
lana  allolli  queat.  Solin.  c.  14. 

ARRII.AIOR;  voy.    arilator. 

arrïpîdës  (  adr.  )  is,  m.,  sorte  de  nom  patronymi- 
que grec  plaisamment  forgé  par  Piaule  et  équivalent  à  ; 
Preudà-soiou  Tire-à-soi  :  Quod-semel-an  ipedes,  Nuh- 
quam-|)Oslea-enpides ,  Ce  qu'une  fois  il-a-pris-dès , 
plus-jamais-nerendradès  (trad.  de  M.  ïïaudet),  Piaule 
Pers.  4,  6,  29.  Cf.  arripioou  commencement, 

ar-rïpïo  (  adr.  ),  ïpiii,  eptum,  ëre,  3.  v.  a. 
[  rapio  J,  attirer  qqn  ou  qqche  à  soi  (  particul.  avec  hf'te. 
empressement,  rapidité),  saisir, prendre  soudainement, 
s'emparer  de  :  Lteum  eriperet,  manum  arripuit  mor- 
dicus: Arix  foras  me  abripui  atque  efliigi,  saisit  la 
main  avec  les  dents,  Plaut.  Cure.  5,  r,  7;  cf.  la  pre- 
mière partie  du  mot  de  Piaule  formé  à  la  manière  a  A  ■ 
ristoplume  :  Quod   semel  anipides,  numquâm  pos- 
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liiiriii'  r  arripi  n   in  iiii.ii.  in  ladendi,  quaw  un 

un,.  ,1,  nu ,  ....//  .....  plaiiir  t'oecation  ,/,  nuire,  i,/. 

ici    i  lu.l  vt'i'O  ,  quod  ulerqne  veslruui  arri 

|nc(  [brtaSM  ,i,'i  n|'ii  lu  n. Irn. Iiiiii  ,  ./■'/(/  VOMI  NOM   <"(• 

.    i  c    Zi'ii.»  A.  i/i  ii.i    rni.;-  /<•  n  fi.  ndre,  /./. 

55,  I lit-  iiiiiii  VBI'O   iiiiju'iIii-.m  nluin    |.| .i- 

-i.ini'  iri'îpuil,  d  sut  ttrrr  parti  ./<   l'obsta.lc   qu'on  lui 
ait,  fit  ite  tel  obstacle  une  .  i   pi  U  saisit. 

pastim,  -    De  là  tu  sti  ». 

1  nui  jiiliiii  Syi  uni 

iinpulsorem,  vab,  quibui   illuiii  lacerarem  modi 

liliuiiin  médium  iiinprivni,  et  r.i|nli'  |ii.iiiuni  m  Irn.iin 

lUIliertOl  j  ■"'   M  milieu   ilu  corps  ,  yr 

,,'  jetterait    il  f.r/v  Ai  AfVa    ,<i  première  , 

.    |  S.    Siinul  .ni  1 1  >i  t    ipMlin  |U'ndcnlem,  tl 

magna  in  u  i .  (nui  parle  reveilil,  '  ■■...  in.  >»,  56*. 
Haie  ita  iatm  trripuit  l^ugos, /•/. **•  io,  ..i ..  Kuuipe 

nuiras  ouiurs  cl  Unkil.i  arfip4  CMtra,  nnpure-toi  iiu 
camp  en  de. ordre  ,  n/.  //'.y,  1-3.  <~  tcllurtm  ,   gagner 

mi-,   /i/  taitir,  /</.  ié\   m,   2,1)8.  <■*»  locuin,  (</.  ib. 

•  !i, prendra possession  efun  lieu,  /./r.  i,  .',S.  — 
i  nv  iiln  \uMiui;i'iillus :  bmk  srïipe  vtlis ,  «/.  t'o. 

./<•   i.;.-   x.i  ;.'.....    I  \<-lil  saccr  Ignis, 

et  uni,  carpora  serpeut,  QpMMBeumque  ani puit  par- 
U'in  repitqac  par  arlus,  /u;-.  (>,  66a<  iaaaaaimalia 

iiliiun  |),iriiiii   uris  liiiitu  al  .lii'iilnis  ipsia  capestuo^ 
partira   unguium   («uacitate   ampiunt,  <n..\.  D.  i, 
:!;    1  Un. Il  \olns  iiiiiiu.i  i|iui'  sont icliaui,  qtMB  for- 
quemeumque  patrena  Lumlias  arripuiaaetia«  le  pre- 
mier /-ère   île  jumilie  nue    VOUS  eussiez  pris  itans  n'im- 
porte .jtiel  eerele  vous  eut  repoli Ju  la  même  e/iose,  Gio, 
De  Or.  i,  :>;,  ////.  Nisi  lorit'cuin  (dolorom  )  dicis  qui, 
siroitl  ati|ue  arripuil,  iulerûcH,  cette  d.uUur  ipu,  Jvs 
qu'elle  nous  a  saisis,  nous  tue,  iJ.Fui,  2,  i&,Ji/i.  Arroplo 
repente  eqoe,  s'ètemt  èUmcè  tout  u  coup  sur  un  e/te- 
6,  8.  Coliories  arreptas  in  urbeii  iiiducit,  ni. 
i',,  io.  —   -fw/ù'.  !  saisir  oqc/ie  O9eo  ardeur,  préci- 
pitation, nitrifier,   happer  :    imiiio,  ait,  6  cives,  ar- 
repto  lempore  l'iunus, Cogite cwieiiiumyMÙMM/}l  l'oc- 
casion .  i  »i'.  .Kri.  1 1,  ;.i.i.  Pueri  oeienter  res  kuni 

maPa bileî  arripiuilt,  les  entants  saisissent  {c.-à-d.  ap- 
prennent )  prompt,  ment  une  infinité  de  choses,  Cic. 
S  n,  i\,jin.  Il  fi;o  (>. .  Gala  ),  nui  Grawas  liuras 
saaex  dklici  :  ipias  i.|uuiciu  sir  avide  ani|iiii ,  quasi 
vliuim  nain  skiai  explere  cupiens,yemj  suis  mis  avec 
tant  d'ardeur,  id.  ii>.  8,  iti  ;  cl.  ni.  Muren.  io,  et  Sep. 
.  i.  Quairit  Socrates  uade  auimuoi  arripuerimua , 

si  nulllti  fueril  in  UllUldo  ,  d'où  nous  aurions  tire  notre 
âme.  Ce.  \.  D .  >,  11.  (.enus  divinandi  nalui'.ile  , 
ijuoil  animus  arriperel  aut  exciperel  extriusecus  ex  di- 
Miialioue,  id.  Divin. i,  11. 

tmpi,  commet,  technique  de  jurisprudence ,  trai- 
:  /ustice,  accuser  avec  acharnement ,  virulence 
s'empl.  panicid.  en  parlant  de  ceux  qui 
talent  acctuês  en  sortant  de  cimrge),  saisir,  arrêter, 
pour  traduire  en  justice  :  Sed  taun'U  tu  A.  Plotium  in 
idem  ci iintii  vocando  indieas,  enra  le  arripuisae,  a  quo 
non  su  rogatns,  Cic,  Sest.  ii-fm  Quo  tempore  illum  a 
qua-siioue  ad  nulltiin  almJ  reipiibiicaB  nauiras  abJuci 
lirebat,  eo  leaapore  a.l  qua»liouem  ipse  abreptua  est, 
lui-même  fut  arraoJie  île  son  triiunoi  et  traduit  en  jus- 
tice,  id.  lliient.  33.  Xribuuus  piebis  consules  aliénâtes 
raagislratu  arripnit,  un  tribun  du  peuple  accusa  les 
consuls  comme  ils  sortaient  d.-.  charge,  Lu.  ?.,  5j.  S11- 
binde  arreptus  a  P.  Numituno  Sp.  Opaius  invidiaj 
|iio\iinus,  ;./.  3,  58.  Arreptus  a  vialere,  saisi  par 
le  viateiir,  id.  <>  i(i.  Arripil  I.iciniaiuin),  {|iiod  ii) 
a^ria  mie  oecullaaset  fioraelm  liberlam  ,  il  traîne  I.i- 
ciiua-ius  en  justice,  pour  avoir  caché  dans  sa  cam- 
pagne, etc.  i'iiu.  :,,  il,  11.  Siaiini  QuaBto»  ejus  iu 
pnpjedicium atiquol  criminibus  arreptiiaeal,aS'««r<  Cas. 
i>.  lni.r  Srjani  eoaaeioi  arreptua,  arrêté  comme  un 
des  complues  de  Sejan ,   id.  I":;ll.  9,  .-    /' 


1      .Lui    Ii.i ... .  .  aile» 
limnei  qqnouea  lie,  invi  ilqui  primmi 

iioptili  arripuil,  pupuluiuaua  Iribuliai,  1    '■■< 

Nui"   -i ■;•         Hll 1   H     Nuii.inl. .uii| 

'un  in  m 
1  mu  ut,  epprobalij ,  uppi  olmiioii      Interpellai!!) 

//.  ' .  un.    1 ,  «i    fin 
'  un  i»i'i  -.       ,1 1  ..I.  ,.  .  lut    1 

rit  à  ■/■/".    tt.tti.m      siuii,  .min  ihviluiii    iiiiiiii,   el 
i|u.i.l  ivquilui . 

Irrlu»,  u  ,  m  ,  nom  i.  famtli  romain ,  peu 
n  (  Q,    ii  1  m. ,  p.,  ii m    i  an  ■ 
•  i.iieui  1  m  vie.  Unit.  Ag    -i  li)  Irrii 

■,  wns  CaittcaUti,  1  »«-  rc  unlii.ni  I1I111  l\  , 

./."//  ,11  trou, .    ,/,  .    ,  1  li  ml.  ,1 

iir-r<»ilo  1   1.I1 .  ),  um,  iiMini  ,  .  n  ,   ;     1  .  n 
entame)  en  rongeant 

1  rlulti  ,   .11  .  lin  ,   .i.lr.lo    il   un  '/ .  Mun  - 

1111M1  rl\  |iii>  argeuleii  Marti 1  porlandere  bellura, 

.A.  mi.,  .n  rongeant  .le.  bouclier»  d'argent  a  l.umi 

Hum  ,  J',in.  S,   :',-,  Sv  ;  ,/.    même  ni.   1  1,  ,lo,  t«<  ;  //'.    i", 

s..         I,,    fkj,t  ronger,  miner,  eudomn             1  1  illa 
r\    M|iieiuiis  Mlracla  nileduli ipiibl < 


un  .iriuilrii-,  "  .  S  •  ■  Lupua  Ee<  leti  nlicai 
i.iulas  cUodeatiiro  nnonu  .unnlii,  .•>;,/../;.  Ep.  -.  6    <  /. 

arriiKiiiiM   (  adr.  ),   .inli->,   l'a.;    i">.    UTOEO. 

iirrojfiiiiicr    .1.I1     ,11,/..;  i,.).  arroge,  ./  la  fin. 

urriix'iiiitlii  [adr.  ),  .<•,/.  [ari  te  del'w 

rogana ,  1°)  arrogance,  prdtomption ,  prétention , 
suffisance  :  Quuw  oanuia  11  rogantia  oëiOaa  ait,  lum  iHa 
iagenii  alque  elaquential  niulla  Moloaliuiaia*/afrr«  or* 

rogemet  est  odieuse;  mais  la  plus  insupportable  de 
lieaunnip  est  celle  de  t'e.prit  et  de  l'éloquence  (  la  pré- 
tention à  l'espr.  et  à  l'eloq.  ),  Cic.  Divin,  m  ta-,  il. 
1 1,  fin.  1'.  (rassus  sine  arrogant  la  gravis  esse  \ul<  halur 
el  sine  segnilia  \ereeiinilus,  CrttSStll  était  grave  sans 
hauteur,  modeste  sans  timidité,  id.  Brut.  Si,  2S9.  ]|- 
I111I  YVftVOl (TîavTOV  uoli  |iutaread  arrog.inliain  nniiuen- 
,1,1111  snluiii  mm  diciuui,  reruai  eliaui  ut  liona  no-, ha 
nuinniis,  oartlc-toi  de  croire  que  ce  précepte  ..con- 
nais-toi toi-même  »  n'a  d'autre  but  que  de  diminuer 
notre  arrogance,  il  laid  aussi  à  nous  jaire  connaître 
nos  bonnes  qualités,  id.  Qu.  Fr.  3,  t),  fin.,  et  plus,  au- 
tres. Pallas  trisli  ai  rogantia  inoduni  liheili  egreams, 
Pallas ,  par  son  humeur  triste  et  hautaine,  sortant  des 
bornes  île  sa  condition  ,  Tac.  Ami.  1  5,  2.  De  là  aussi 
—  b  )  façon  d'agir  fière  ,  prétention  ,  orgueil,  fierté 
résultant  de  la  consi  lence  d'avantages  réels  ou  imagi- 
naires (  cf.  arrogans)  :  Yirginius  quuin  pleraque  cas- 
tella  oppuguaia, ,  superatas  manitianea ,  iiirimque  in- 
vehi  liostem  iiunciaretiir,  iu  arinis  milites  tenuil  :  si 
opus  foret  auxilio,  collegam  dictitam  ad  se  niissuruin. 
Hujus  arrogautiam  pertmacia  alierius  a>quabat,  etc.. 
mais  l'entêtement  de  Cun  égalait  l'orgueil  de  l'antre , 
Liv.  5,  8.  Super  avaritiani  et  arroganiiam ,  priecipua 
validiorum  vitia  ,  contuinacia  Galloruin  irnlali,  etc.,  à 
t  avarice  et  à  l'arrogance ,  vices  dominants  de  qui  se 
sent  le  plus  fort,  se  joignait,  pour  aigrir  les  esprits  , 
l'insolence  des  Caillots,  Tac.  Hist.  r,  5i.  Trisliliam  et 
arroganiiam  et  aviriliani  exuerat  :  nec  illi,  quod  est  ra- 
1  is-iinum,  aut  facilitas  auctoritalem  ,  aut  se\eritas  amo- 
reix  demiuuit ,  pas  un  signe  d'humeur,  d  arrogance , 
d'avarice  ne  paraissait  en  lui ,  et,  ce  qui  est  si  rare, 
sa  douceur  n'ota  rien  à  son  autorité,  ni  sa    sévérité  à 

1  l'amour  d,  s  peuples,  id.  Agi:  9.  ïanla  illi  comilas  in 
socios,  mansuétude,  in  bostes  :  \isuqueet  auditn  juxta 
veuerabilis.  quuoi  niagniludinem  et  gravitalem  suninue 
fertuna  retineret,  iuvidiam  et  arroganiiam  effugerat. 

!  tant  il  s'était  montré  affable  aux  allies ,  clément  pour 
tes  ennemis  ;  homme  dont  l'aspect  et  le  langage  inspi- 
raient la  vénération  ,  et  qui  savait,  dans  un  si  haut 
rang,  conserver  cette  dignité  qui  sied  à  la  grandeur 
et  fuir  l'orgueil  qui  la  rend  odieuse,  id.  Ami.  2,  72. 
Domiiianus,  paratua  simulationi,  in  arroganiiam  com- 
posons, et  audiil  preces  excusanlis,  etc.,  Domitien, 
exercé  à  feindre  ,  entendit  avec  une  hauteur  étudiée 
son  humble  excuse ,  id.  Agi:  43.  Suniere  arroganiiam, 
Cote.  H.  C.  6,  1,  3î.  Uti  arroganlia ,  id.  ibid.  1,  46. 
*2°)   instance,  entêtement ,  obstination,  persistance 

\  dans  une  demande  :  RhoJii  cessuros  se  potins  arro- 
ganlia? Anlipalri  quam  causam  turbandœ  pacls  pra-bi- 
luros  diverunt,  Liv.  3-,  56, fin. 

arrù^âtïo  (adr.),  ônis,  f.  [arrogo],  action  de 
prendre  auprès  de  soi ,  arrogation ,  adoption;  t.  teclm. 
de  jurisprudence  pour  exprimer  l'adoption  comme  en- 
fant d'un  I1011.0  soi  juris  dans  les  comices  par  curies 
en  présence  des  pontifes ,  et  plus  tard  en  présence  de 
l'empereur  lui-même ,  acte  solennel  par  lequel  on 
adopte  pour  fils  une  personne  qui  n'est  plus  sous  la 
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1.    1, ,  lin,     adopi 
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eiiiMiue  1 1 1  ipai  un  lot  1    final,  <■■ 

l  •     .1,7,1,  '<"/-     /■    \ .  - .  1  ,  l  lp    lh.  I  ,  ; 
et  plu.,  mètres.        De  là  par  meta 

,     t'approprt 
d,-,  lui  11      n  propi  été,   a    I  un "„<■'     mal    à 
Ou  uiu|ii,iiii   nt  1  lu    non  miiii'i    liiiluni, 
RTTOgO«  (M    Cm.   l'Iaiuiiiin   luil   ITgJ   me    1 lîl    irnpu- 

ini.ii.  m  1  ..n  r,  iiiiiruin  pulem  ,  je  n'ai  / 

/uni  rt  Ut  prétention  de  croire  tuie,  P/otti    t. 

Non  riinn  iinlii  i.iuiiiui  deroae,  lamelui  niliil  .n 

ut  te  copiosm.  quaui  me  pulem  poaac  dicere,  t  >n  que 

/e  seule  la  faiblesse  de  mon  talent,  je  ne  porte  /  a.  In 
modestie  jusqu'à  1  roue    mun    esprit  plus   ilmie   que  te 

vôtre,  id.  Rose.  Am.  îa,  1  -,t  faceti  non -,  quura  de 

si|iicnlia  disi  epialui ,  li.mc  tiln  ipsaai  defrahere,  n- 
iribuere  illudenlem  (pu  caui  mI>i  arrogant,  1  est  une 
manière  agréable  ,  lorsqu'on  discute  sur  la  sagesse  .  di- 
se la  refuser  à  soi-même ,  et  de  F  attribuer  ironique- 
ment à  ceux  qui  prétendent  la  posséder,   ni.    Iliu'.  95. 

Kgo  laiiium  tibi  tribuo  quantum  m  1  In  rbrtaaM  M 

l'ai  autant  de  confiance  en  votre  sagesse  que  j'en  ni 
peut-être  en  la  mienne,  id.  t'am.  4,  ',  fin,  Quod  ex 
aliéna  vîrtute  sibi  arrogant,  id  mihi  ea  mes  non  cou- 

(  ediint  ,  ce  qu'ils  s'attribuent  en  vertu  du  mente  tl'au- 
trut ,  ils  me  le  refusent  quand  j'invoque  mon  propre 
mérite,  Sali.  Jug.  85,  25.  Nilnl  arrugabu  milii  duIm- 
lilaiis  aut  modestie,  Tac.  Hist.  1,  i<>.  Nec  tibi  eœwr* 
rum  quivis  leinere  arrogat  ai  uni  rU  premier  aeira  ne 
s'arroge  pas  l'art  d'ordonner  un  repas  ,  ne  prête 
posséder  l'art,  etc.,  Hor.  Sa  t.  2,  4,   35.  —  De  là 

5°)  poét.  :  i^s  alicui  aliquid  ,  attribuer  qqche  à  qqn, 
le  lui  donner,  adjuger  comme  sien,  procurer  (  opp.  a 
abrogare  )  :  Sriie  velim  chartis  pretium  quitus  arro- 
ge! armas, /e  voudrais  savoir  au  juste  combien  iliaque 
mince  qui  s'écoule  ajoute  de  prix  aux  écrits,  Hor.  Lp. 
1,  1,  35.  l'oriuna  Laudemque  et  oplatun:  peradis  Im- 
perîis  decus  arrogavit,  la  for  lune  a  voulu  ajouter, 
.elon  ton  voeu,  gloh'e  et  honneur  aux  commandements 
que  tu  as  exerces  ,  id.  Od.  i,  14.  4<>.  Jura  neget  sibi 
nata  :  nibil  non  arroge!  armis,  qu'il  accorde,  aban- 
donne, livre  tout  aux  armes  ,  ne  reconnaisse  d'autre 
droit  que  celui  de  t'epée,  id.   A.  P.  121.  —  Dt    ,'à  : 

arrôjçaiis ,  (  adr.).  antis,  Pa.,  d'après  le  n"  4,  qui 
s'attribue,  s'approprie  qqche  d'étranger  ;  du  là,  qui 
s'arroge  ce  qui  ne  lui  appartient  pas ,  qui  se  croit  des 
droits  qu'il  n'a  point;  qui  a  des  prétentions  cxagéiee,  : 
Quorum  ( veteranorum  )  eli.m  si  amplecterer  \irluUni, 
ut  l'acio,  tamen,  si  essent  arrogantes,  non  possem  lerre 
fastidium,  Cic.  Pliil.  10,  p.  Indnriomarus  i.-ie  minax 
alque  arrogans,  Cic.  Fonte/.  11.  Tanlum  clican.  paucos 
homines,  ul  levissime  appelleœ,  arrogantes,  boc  adju- 
lore,  Q.  Opimium  per  ludura  et  jocum  forluuis  om- 
nibus everlisse  ,  id.  Cen:  2,  1,  60.  >e  arrogans  111 
pr.riipiendo  populi  beueficio  videretur,  Cats.  B.  C. 
3,  1.  Pigriliaarroganlior,  Quintil.  Inst.  ra,  j,  12.  Ar- 
rogantissima  jiersuasio  ,  id.  Dec/.  8,  9.  —  2  comme 
conséquence  de  la  prétention  :  présomptueux  ,  <>■_ 
Jeux,  fier,  hautain  ,  dédaigneux  ,  arrogant  [cf.  ?rro- 
"anlia,  1  )  —  b)  :  Pvoponit  mania  mibi  nobilitatis,  bor 
es!  hominum  arrogantium  nomma ,  U  font  briUer  « 
mes  yeux  tes  vains  noms  de  la  noblesse,  c'est-à-dire 
d'hommes  arrogants ,  Cic-,  l'en:  1,  G.  Adversus  Sil- 
periores  tri>ti  adulatione,  arrogans  niinoribus ,  inter 
pares  difficilis,  vil  flatteur  avec  ses  sii/'érieiirs ,  arro- 
gant avec  ses  inférieurs,  difficile  avec  sa  égaux. 
Tac.  Ann.  11,   21.  —   Adv.   arroganter,   d'api- 
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u"  1  :  Cic.  An.  f>,  i  ;  Invent.  >,   >  ;  <  <'  r,  0.  '..  i,  ■  ", 
et  passim,       Comp,  Suet,  L'tet.  *§;  Gcl/.g,  i&.       s 
««/•/.  O/im.  -,  -,[j.  —  D'apri)  le  u'  2  ■  '/"■.  ••/£/.  16. 

ar-roro  (  adr.),  ;irc,  i.  «.,  humei  ter  comme  avec 
de  ta  rotes ,  ar roter ,  mouiller  :r**  herbam  vino,  Var- 
ie//. Empir.  1  i. 

A  r  rosi  us  ,  /c  Jl.  Arrou,  a  sa  source  prit  d'.  frnaj  - 
U'Duc,  dam  le  dept  de  ta  Cdle-d'Or,  et  se  jette,  non 
loin  de  Bourbon,  dans  la  Loire. 

'  arrosor  (adr.),  ôris,  m.  [  arrodo  ],  qui  ronge, 
dévore,  gruge  •'  Stulloruin  divitum  arrosor,  qui  gruge 
(et  sots  opulents,  paratite,  Senei:  Ep,  >'■ 

arrosiis  (adr.),  a,  uni,  Partit  .  ./auodo, 

arrûtaiiM  (adr.  ),  aolis,  Partie,  du  verbe  inutile 
\  h  no  i  <> ,  aie,  qui  tourne,  qui  ett  en  mouvement  cir- 
culaire, et,  au  fig.,  irrésolu,  induis,  hésitant  (  nous 
disons  familièrement,  dans  un  suis  analogue,  tourner 
autour  du  pot  )  :  Quis  febriens  arrolauli  lactu  pulsura 
dbrtiuguat nicoiumem? Sidon. Ep.  6,  i. 

Arrôtrvbu",   liai.  Anton. 

Arriibiiim  ,  Anton.  Itin.;  Ariihium.  Tab.  Peut.; 
lieu  de  la  Mœsia  Inl'erior,  non  loin  de  l'embouchure 
du  Danube. 

arrûtfia  ,  a,  /'.,  t.  tcclin.,  galerie  d'une  mine  d'or, 
Plin.  33,  4,  2i. 

Arruiis;  ooy.  Ainns. 

nrruiitius,  ii,  m.,  nom  propre  romain.  Les  plus 
connus  de  ce  nom  sont  —  a)  L.  Arritntius  ,  consul  l'an 
de  R.  769,  homme  d' Etat  assez  remarquable,  Tac.  A. 
I,  i3,  74,  79;  3,  11;  6,  5,  7,  47  et  suiv.,  peut-être 
le  même  que  l'historien,  auteur  d'une  Hist.  de  la  guerre 
Punique,  Senec.  Ep.  114,  17  et  suiv.;  cf.  Plin.  Ind, 
tib.y ,  et,  de  plus ,  orateur  assez  éloquent,  Senec.  Con- 
trov,  i,prœf.  />.  2o5,  éd.  Bip.  —  1)  )  ArrUDtillS,  célèbre 
médecin  du  temps  de  Claude,  Plin.  29,  1  (5),  7  et 
suiv.  —  c)  Aiï'uiitiiis  Stella  , poète,  Stat,  Silv,  v.  1,2; 
Mart,  6.  21  ;  7,  5o.  —  d)  Arruntius  Celsus,  grammai- 
rien latin,  Diomed.  l,  p.  $0-,  P.;  Prise,  i,  p.  607,  et 
souv. 

ars,  artis,/.  [  APQ,  àpTÛlo,  àozzr,  j.  D'après  fe- 
tymologie ,  ce  mot  signifia  d'abord  :  adresse,  habi- 
leté pour  assembler,  joindre  ,  ajuster,  confectionner 
i/qche,  etc.;  avec  les  progrès  de  la  civilisation  romaine, 
il  sortit  insensiblement  de  la  sphère  de  la  main-d'œuvre, 
et  s'appliqua  à  l'activité  de  l'artiste  et  du  savant;  de 
même  jne  ,  sons  d  autres  rapports,  d  exprime  l'aptitude 
do  C  intelligence  appliquée  au  moral,  la  manière  de 
peine,  en  tant  qu'elle  se  traduit  eu  actes  extérieurs; 
habileté ,  talent   créateur,   art. 

1°)  adresse  pour  produire  un  objet  qui  tombe  sous 
les  sent,  art,  métier,  profession  (  Tiyvr,  )  :  Zeno  censet 
arlis  maxime  propriuin  esse  creare  et  gignere,  quodque 
in  opcrihus  nostrarum  artitlHI  maints  elliciat  id  iniillo 
artificiosius  naluram  efficere,  id  est,  ut  dixi.  ignim 
artificiosum ,  niagistrum  aiiium  reliquartim  ,  Zenon 
croit  que  l'action  de  créer  et  d'engendrer  appartient 
proprement  à  l'art ,  et  que  ce  que  nos  artisans  font  de 
la  main  est  beaucoup  plus  adroitement  fait  par  la  na- 
ture, c'est-à-dire  ,  par  ce  fut  artiste,  qui  est  le  maître 
des  autres  arts,  tic.  A.  D.  2,  22.  Quarum  (  arlnim  ; 
oiiiiie  0|)iis  est  in  laciendo  atque  agendo,  tous  ces  arts 
sont  renfermés  dans  l'exécution  et  dans  l'action  ,  id. 
Acad.  2,  ",,fin.  Ea  ipsa  qua?  inanima  diximus  plera- 
que  sunt  hominum  operis  effecta,  qus  nec  haberemus 
nisi  nianus  et  ars  accessisset,  nec  lits  sine  liominnni 
adniiuisiratioue  nteremur.  Neque  enim  valetudinis  cu- 
ralioj  neque  uavigatio,  neque  agruultura,  neqne  fru- 
gum  iructuumqne  reliquorum  perceptio  et  eonservalio 
sine  hominum  opéra  ulla  t-sse  potuisset.  Jam  vero  et 
-earum  rerum  quibus  abuudareraus  exporta lio,  et  ea- 
runi  quibus  egtremus  invectio  (elle  titilla  esset  nisi 
his  muHeribus  bomines  fuugerentnr.  Eademque  ra- 
tioue  née  lapides  e  terra  excidcrenlur  ad  usiini  nustrnm 
nt  cessai  ii ,  nec  ferrum  ,  œs  ,  aigenluti.  ,-aui  uni  elfode- 

rentui Adde  duclus  aqtiaruiu  ,  derivationes  flunii- 

iiuni,  agrorum  irrigationes,  moles  oppositas  Quctibus, 
portus  manu  factos  :  quœ  unde  sine  bominiini  opéra 
babere  possemus,  e!c.?id.  Off.  2,  3,   12  sq. 

2°)  dans  une  acception  plus  large  ,  toute  habileté 
corporelle  ou  intellectuelle,  en  tant  quelle  se  traduit 
en  œuvres  :  métier,  art  [musique,  poésie,  médecine,  etc.); 
les  arts  se  divisaient  d'après  les  idées  romaines  en  libéra- 
les ou  ingenua?  artes,  arts  des  hommes  libres  (  artificuni  ), 
arts  nobles,  libéraux,  et  en  artes  illiberales  ou  sor- 
dida?,  arts,  travaux  des  esclaves  ou  de  la  basse  classe 
(opificum)  :  Eleus  Hippias,  quuiu  Olympiam  veni-- 
set ,  maxima  illa  quiuquennali  cclebrilale  Indoruni, 
gloriatus  est,....  nibil  esse  ulla  in  arle  rerum  omnium 
qnod  ipse  nesciret  :  nec  soluin  bas  artes  quibus  libé- 
rales doetriiix  atque  ingenua?  ceniinerentur,  geome- 
tnam,  mnsicam,  literarum  cogoitioiiem  et  i>oetarum. 


;  atquc  illa  que  de  naturù  reium,  quai  de  Itomiiiuni 
inoribus,  qure  di-  rebutpublicii  dicereotur;  sud  Bim- 
liiiu  i|iitiii  baberet ,  pallntm  t|uu  amiciut,  toccoi 
quibus  indutui  estet  m  sua  maoo  oonfeciue,  <  ic.  De 
I,  32,  127.  Jam  de  artiGciis  t-t  qiueslibtu,  qui 
libérales  habendi ,  qui  sordidi  suit,  base  fere  aeceiii- 
nius,  Primum  improbantur  u  qusestuj  qoi  in  odia  ho- 
minum incurruut,  ul  porlitorum,  ut  feneratorum.  Il- 
liberales autem  et  sordidi  qnatstus  merceDariorum  om- 
niumque  quorum  opéras,  non  artes  emuutur  :  est 
enim  m  ilbi  ipsa  mercet  aurloramentum  servilutis.,  . 
Opificesque  onioe»  in  sordida  arle  veraaotur....  Qui- 
bus auieiii  artibus  aut  prudenlia  majoi  inest,  aut  non 
mediocris  ulilitas  qussnlur,  ut  medicina,  ut  arebiter- 
lura,  ut  doctrioa  rerum  hooestanim,  lia:  sunt  lis 
quorum  ordmi  conveniunt  honestse,  id.  Off.  1,  42; 
<;/.  id,  Fam.  4,  î.  Et  de  même  avec  la  désignation  par 
un  adjectif  de  chaque  art  en  particulier  :  o^  gvuina- 
Stica,  l'art  de  la  gymnastique ,  Plaut.  Most.  [,  2.  73. 
Traders  artera  dissereudi .  /«  dialectique,  Cic  De  Or. 
>.  38.  Médiras  inibi  Iradidit  artes,  la  science  médi- 
cale, Ovid.  Her.  5,  i45;  cf.  ars  medeodî,  id.  A.  A. 
a,  7Î5.  r^j  magica,  V'trg.  JEn.  4,  493.  Menœles  Pis- 
coste  cui  circum  Qumiua  Lernae  Ars  fuerat,  id.  ib.  12, 
5ig,  qui  faisait  métier  de  pêcher  dans  le  poissonneux 
marais  de  Lerne.  1 — >  rheloriia,  Qttintil.  l/tst.  2,  17,  4- 
<^>  musica,  Plin.  2,  25,  ai.  Arles  urban.e,  C.-à-d.  la 
jurisprudence  et  l'éloquence  (  qui  s'exercent  dans  les 
villes  et  dans  la  paix ,  opp.  m  militâtes  ),  Liv,  g.  42, 
et  beaucoup  d'autres.  Qqf.  d  faut  reconnaître  ,  d'après 
l'ensemble  de  ta  pensée  ,  la  spécialité  de  l'art  dont  il 
est  question,  d'où  il  résulte  que  ars,  pris  absolt,  fait 
entendre  un  art  particulier  :  Inslriiere  Atriden  uum 
potes  arte  niea?  i.  e.  arle  sagittandi,  dans  mon  art, 
c.-à-d.  dans  fart  de  lance:  des  flèche  < ,  Ovtd.  Her. 
16,  36;.  Sed  magis  ut  nostro  stupéfiât  Cynlbia  versu, 
Tune  ego  sim  Inachio  nolior  arte  Lino,  i.  e.  arte  ca- 
nendi,  Prop.  2,  i3,  8.  Fert  ingens  a  puppe  Nolus  : 
mine  arte  (  s.-ent.  navigandi  )  relirta  Iugemit  et  excas 
sequitur  jam  oescius  undas,  Stat.  Theb.  3,  29;  de 
même  Encan.  7,  126;  SU.  4.  7i5-  lmus  ad  insignes 
L'rbis  ab  arle  (s.-ent.  rhelorica  )  viros,  Ovid.  Trist.  4, 
10,  16.  —  Enfin  ars,  dans  son  expression  la  plus  éle- 
vée, renferme  l'idée  de  : 

3°)  connaissance ,  science,  savoir  :  Quis  ignorât, 
ii  qui  niatliemalici  vocautur,  quanta  in  obscur  i  la  te 
rerum  et  quam  recondila  in  arte  et  mulliplici  sublili 
tpie  versentur,  qui  ne  sait  combien  sont  abstraites  et 
subtiles  les  spéculations  des  mathématiciens  et  que/les 
en  sont  les  ténèbres  et  les  difficultés  ?  Cic.  De  Or.  r,  3, 
10.  Nain  si  ars  ita  definilur  ex  rébus  penitus  perspectis 
planeque  cognitis  aique  ab  opinionis  aibitrio  sejunc- 
tis,  scient iaque  comprehensis ,  non  mihi  \idetur  ars 
oratoris  esse  ulla....  S111  autem  ea  quae  observata  sunl 
in  usn  ae  ratioue  dicendi ,  luec  ab  hominibus  callidis 
ac  peu  lis  auimadversa  ac  uotata ,  verbis  designata, 
generibus  illustrata,  parlibus  distribtita  sunt....  non 
inlelligo  quamobrem  non,  si  minus  illa  sublili  défini- 
tione,  at  bac  vulgari  opinione  ars  esse  videatur,  si, 
d'après  ta  définition  donnée ,  tout  art  doit  avoir  des 
principes  fices ,  bien  connus,  indépendants  de  tout  ar- 
bitraire, et  reunis  en  corps  de  doctrine,  il  me  semble 
qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait  un  art  de  parler.... 
mais  si  l'on  a  observé  les  moyens  employés  avec  le 
plus  de  succès  dans  l'éloquence,  si  ces  observations  re- 
cueillies avec  soin  par  des  esprits  judicieux  ont  pu 
être  consignées  dans  des  écrits,  classées  par  genres  et 
réduites  à  des  divisions  bien  distinctes,....  /e  ne  vois  pas 
pourquoi  elles  ne  constitueraient  pas  un  art,  sinon  dans 
toute  la  rigueur  de  la  définition,  du  moins  selon  l'ac- 
ception ordinaire  de  ce  mot,  id.  ib  1,  23,  108.  Nibil 
est  quod  ad  ariem  redigi  possit,  nisi  ille  prius  qui 
illa  tent't  quorum  artein  instituera  \ult  Itabeat  illam 
scientiain  (s, -eut.  d^alcetirain  ),  ut  ex  lis  rébus,  quarum 
ars  noiidum  sit,  artem  efficere  possit,  pour  bien  ré- 
duire en  art  des  observations  éparses ,  il  ne  suffit  pas 
de  bien  connaître  le  sujet  qu'on  traite  ;  il  faut  encore 
avoir  le  talent  de  réunir  ces  observations  dans  un 
corps  de  doctrine,  id.  ib.  1,  4  1  ,  186.  Si  enim  aut  mihi 
facere  licuerit,  aut  abus  quispiam....  effeceril  tu  pri- 
mum omne  jus  civile  in  gênera  digérât,  quœ  perpanra 
sunt  ;  deinde  eoruni  generuni  quasi  quœdaui  menibra 
dUpertiat;  tuni  propriam  cujusque  vint  defiiiitioue  dé- 
clare!, perfeclam  artem  juris  civilis  babebitis  magis 
màgnam  alqùe  uberem  quam  difficilem  et  obscuram, 
id.  ib.  i,  42,  190.  Antioclius  negabat  iillam  esse  ar- 
tem qune  ipsa  a  se  profieisceretur.  Eteuini  semper 
illud  extra  e>t  quod  arte  eomprehriiditur....  Est  enim 
perspicuum  nullam  artem  ipsam  in  seveisari,  sed  esse 
alitid  artem  ipsam,  aliud  (|uod  proposiltim  sit  arti. 
Quoniam  igiitir,  ut  medicina  valetudinis.  navigalionis 


gubcraatiei,  >n  rirendi  ars  est  prudenlia,  necesse  est 
t-ain  quoque  ab  aliqua  i<  esse  consiituiara  et  profec- 
tain,  td.  Fin.  5,  6.  Non  me  boc  jam  dicere  pudeoil, 
nos  ea   qua  consecuti   sumns  ns  itudiis   et  artibui 

.  ue  adeptos  (pia;  sint  nobis  Ont  na  moiiuuieulis  dis- 
riplinisque  Iradiia;,  id.  Ou.  Fi.  i,  1,9;  de  même  id. 
Cal.  i<i,  7/;  Or.  1,  4.  Vir  bonus  oplimifque  ariil»u> 
eruditus,  ffep.  Ait.  12.  4.  Ingenlum  doale,  cerne, 

aptuiii  Bd artes  OptiaUU,  id.  Dion,   i,  ■>,  et  aunes. 

i" / par  méton.  :  —  a)  théorie  ou  ensemble  de  règles, 
corps  de  préceptes  qui  font  la   base  d'un   art  ou  d'une 

science  :  a  Ars  est  prasceptio  qua:  dat  certain  mm 

ratioaemque  faciendi  alit|uid  ,  »  l'art  est  l'enstmble 
des  préceptes  i/ui  tracent  la  route  à  suivre  pour  faire 
qqehe  et  (et  mo)en\  de  la  suivre,  ou  :  l'art  est  une 
suite  de  préceptes  qui  indiquent  les  procédés  détermines, 
la  méthode  a  suivre  pour  faire  qqche,   Cic.  Htrenu .   1, 

1,  «  Aïs  est  eomprehensio  pnecepiorum  ad  utilftatem 
usui  acrommodata  per  arlifirii  sm  exercilationen  ;  me- 

dendi  ut  uiedici ,  declam.uidi  ut  rht-loris,  legeudi  ut 
gramroatici,  «  Asper,  p.  1725,  P.  Non  omnia  (pia?- 
cumqne  loquimur  mihi  videntur  ad  artem  et  ad  prse- 
cepta  esse  revocanda,  tout  dans  ce  que  nous  disons  ne 
doit  pas  être  ramené  à  la  théorie  et  aux  règles  de 
tait .  Cic.  De  Or.  2,  1 1.  Res  iniln  vnlclur  es-e  facutlale 
prasclara,  arle  mediocris.  Ars  enim  earam  rerum 
est  (juœ  sciuntur  :  oratoris  autem  omnis  actio  upinio- 
nibus,  non  scientia  contînetur,  il  me  semble  que  dan, 
l'éloquence  le  génie  (  le  talent)  est  tout ,  et  l'art  (  ta 
théorie  )  bien  peu  de  chose.  L'art  en  effet  porte  sur  des 
choses  que  l'on  connaît  avec  certitude,  au  lieu  que  l'o- 
rateur s'adresse  à  des  opinions,  et  non  à  des  connais- 
sances positives ,  id.  ib.  2,  7,  3o.  Ars  vero  qua:  potest 
esse,  nisi  qua  non  ex  uiia  aut  duabus,  sed  ex  muftis 
animi  perceptionibus  constat  ?  id.  Acad.  2,  7,  22.  Ins- 
tar montis  equuin  divina  l'alladis  arle  /Edilicat,  Virg. 
JEn.  2,  i5,  par  l'art  divin  de  Pallas  (  c.-àd.  par 
l'art  de  la  construction  ).  Quale  per  artem  Inclusurn 
buxo,  par  fart,  par  un  travail  d'art ,  id.  ib.  10,  i35. 

—  Dans  la  latinité  postérieure  ars  est  empl.  absolt  pour 
règles  grammaticales ,  grammaire  :  «  Ctirru;  »  non,  ut 
quidam  pillant,  pro  «  eurrni  »  postal,  nec  est  Apocope: 
sed  ratio  artis  antique,  etc.,  mais  ainsi  le  'vent  la  gram- 
maire des  anciens,  Serv.  Virg.  JEn.  1,  i56.  <•  Quis;  » 
et  quis  et  quibus  iintim  signilicaut  :  seeundum  artem 
enim  sic  dicimus  ,  d'après  la  grammaire ,  id.  ib.  1, 
93.  Et  hoc  est  artis,  ut  (  vulgus  )  masculino  ulaniur, 
quia  omnia  latina  nomina  in  »  us  »  exeuntia,  si  netiira 
fuerint,  tertiœ  sunt  déclin  itiouis,  etc.,  la  grammaire 
■veut  que  vulgus  soit  masculin,  parce  que  tous  les  noms 
latins  terminés  par  us,  tilt  sont  neutres,  sont  de  ta 
troisième  déclinaison,  id.  ib.  1,  149.  Seeundum  artem 
dieamus  bonor,  arbor.  lepor  :  pleruniqtie  poetae  r  111  s 
initiant,  id.  ib.  1,  r53,  très- souv.  —  De  là  vient  que 
ars  sert  aussi  de  titre  pour  les  livres  ou  de  semblables 
théories  sont  traitées,  et  même  il  fut  spécialement  ap- 
plqué,  dans  ta  période  classique,  aux  ouvrages  de 
rhétorique,  plus  lard  aussi  aux  ouvrages  de  grammaire  : 

—  a)  de  rhétorique.  Quam  limita  non  soluin  praecepta 
in  artibus,  sed  cliam  exempla  in  orationibus  beue 
dicendi  reliquerunt!  combien  n  ont-ils  pas  laissé  de 
modèles  d'éloquence,  non-seulement  dans  leurs  traites 
de  rhétorique  ,  mais  encore  dans  leurs  discours  ,  Cic. 
Fin.  4,  3.  Ipsœ  1  hetorum  ailes,  qu;e  sunt  totae  foreuses 
atque  populares,  vtrbis  taiiltiui  iu  doceudo  quasi  pri- 
vatis  uluntur  acsiiis,ù/.  ib.  3,  1,  fin.  Neque  eo  dico 
quod  ejus  (  Hermagorae  }  ars  l'ouvrage  d' Hermagoras 
sur  la  rhétorique  )  mihi  mt  ndosissime  sciipla  videalur  : 

nam  salis  in  ea  videiur  ex  antiquis  artibus  iugeniose 
et  diligenler  eleclas  res  collocasse  ,  je  ne  veux  pas  due 
par  là  que  sou  traite  de  rhétorique  me  paraisse  écrit 
d'une  manière  pleine  de  dejauts  ;  car  il  semble  y  avoir 
fait  entrer  une  assez  grande  quantité  de  bonnes  choses 
prises  dans  les  anciens  traités  et  choisies  avec  intelli- 
gence et  goût ,  id.  Invent.  1,  (J,  fin.  Qnod  illi  verbis  et 
artibus aluerunt  nalurte  piincipia,  hi  aulein  inslilutisel 
legibus,  id.  Rep.  3,4,  Mo>.  —  fi)  de  grammaire  : 
n  l'ortissime  genlis  »;  atque  in  artibus  i.gimiis  super- 
lativum  graduin  non  nisi  genilivo  plurali  jungi ,  Sen  . 
Virg.  JEn.  r,  96.  lit  in  .irlibus  iectum  est,  id.  ib.  :, 
535.  De  même  comme  titre  de  traités  de  grammaii  ;  : 
«  Douati  AtsGrainniatica,  ->  «  Ars  Pbocae,  »  ■■<  Cledonii 
Ars-,  »  <•  MarK  Vulonni  Ars,  »  et  autres;  voy.  les 
grammairiens  dans  Gothofred.,  Putsch,  Lindcm.  — 
b)  connaissance,  art,  adresse  déployée  dans  ta  con- 
fection d'un  objet  :  Majore  quadain  opus  est  vel  aitt- 
vel  diligenlia,  il  faut  plus  d'art  ou  de  soin,  Cic.  Acad. 

2,  i\.fin.  Et  tripodas  septem  pondère  et  arte  pares, 
sept  trépieds  d'un  poids  et  d'un  art  pareil ,  Ovid.  Hei  ■ 

3,  32.  Qui  canit  arte  canal  :  qui  bibit  arle  bibat, 
avec  art.  bien,  id.  A.  A.  •..  5o6.  Aiu  laburalit  vestes 
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, .-.•  ,/.•  Didymt        I  ' 

Invite  m. ■  ii  iii.  •  i h,  '.'..  i  •  ml  r  irrlii  lui  i" Ri 

nul   Scoiia»,  •  '  u  ortis  d"  pinceau  de 

tOSIUS  OU  du  ClStOU  de  Ai  ■  '/ 'u  « ,  Hor,  (  '•/■    i .  B,    ' 

i   u. m. ,  argent  uni  h  m. i valu     ''  "r"    •  '  ■"  il' 

...   |.n  .',    tu  lit  ;;.  mini  ■     I  \ u.     i  nions    ■ 

i,i.    ,  il)  \iii-s,  /,,    irts,  personnifiés  désignerf 

i/ ..,      lu  .{m.  i.iiiiinii  lanolaMnaïuosyne  Jovi  Va 

rilll.l  i  m.M.  .   \i  Iiiiiii  |..'|>i  iil<  lii'liini,  fiu i, li.   (,/■/.'/.  i.|. 

u  i  ■     ,  du  domaine  intellectuel  dans   le  do 

main*  moral  i  •  •'  portée  ou  valeur  morale,  lu  moralité 
■i  iiini  qu'elle  se  fait  connaître  par  {et  actes, 
i  mauvaise  |,  vertui  ou  vices, 
,'■,<  ./,   /.i  phrase  ou  'adjectif  qui 
\yens,  procêdt  -  i  >i  général  :  .si  m  lu    i 
ta  ni  .u  lis  inti(|iin  lu»,  u  i  i  anciens  principes  se  sont 
affaiblis,  c,  >i  ./.  si  tu  nui  changer  ton  ancienne  ma 
de  vivre,  d'agir,  Plant,  l'un,  i,    i,    •  •.      .  //.". 
, ,  i ,  i  >.  .scil  lioc  non  lù|iiel|  nw  lalia cogiiaium'at, 

I   u.  un  |»*>l  i  il-.   II. u  uni  nu  lu  ,n  liin  «\|.t'lrvvuii  ,  Aniui  mit 

mr  .m  ni  obucqui  potins  par  liel ,  mais  /<  n'ai  peu 
fléchi,  un  >  idées  .sont  encore  confuses. 
Entre  Jeux  i  arlis  éprendre,  lequel  dois  je  embrasser  ' 
à  quoi  faut-il  me  rouer,  à  l'amour  ou  à  la  fortune? 
Plant.  Trin,  a  ,  i ,  (i ,  I  m,l.  Nempc  tua  acte  viginti 
iiiiu.r  piti  psallria  periere,  Ter,  td,  ..  -,  ■•>;.  Quid 
•  si  quod  iiln  iiu'.i  ins  [mou  assiduité,  empressement) 
i-iinvif  lioc  po&sil  awplius?  id.  Andr,  i,  r,  4-  Hac 
uic  ;.  »,  conslanlia,  perseveranlia  )  l'olluv  et  vagus 
Hercules  [unixus  arces  atligil  igueas,  c'est  en  s'ap- 

fuyant  sur  celte  vertu  que  l'ollu.r  ,  etc.  (  fort  de  celte 
rci  tu  ),  lior.  <)./.  3,  3,  ().  lMullie  simt  ailes  (  /.  «'.  vir- 

tules)  lAiinia',  liiijiis  administra?  comitesqua  vîrtutîa 
'  i.-rut.  imperaloris  ),  lie.  Mantl,  i  >.  s»-il  luslremus 
.iniiiio  non  bas  maximas  artes  <|inlniN  qui  earebaul 
inertes  .i  majuribus  iiominabantur,  parcourons  en  es- 
prit, non  r  -tus  sévères  sans  lesquelles  «u..  an- 
■  ne    collectaient  pas  qu'on   /lit  homme  .  ni.  Fin, 

-.  i,.  iii  Qimb  cognalio  siudiomm  el  artinm  pro 
pemodum  non  minus  ot  ronjuncta  quain  isla  qua 
wis  delectamini,  generis  el  nouiinis,  ta,  Verr 
i-,  /,,im/<!.  Nam  imperium  facile  lu^  artibtis  retinelur 
.|iiiI>un  iuilio  parlum  esi ,  le  pouvoir  se  maintient  aisé- 
ment partes  mimes  moyens  qui  Font  procuré  dans  le 
principe,  Sa/1.  Catil,  a,  4.  Krttx;  de  mêmeid.  ib,  5,  -. 
Cultusqneartesque  virorum, Ovid.  Met  ii,  58.  Mores 
quoque  confier  et  arles,  id.  Rem.Am.  -t?>.  ■-■  Is  de- 
muni  injlii  vivere  atque  frui  anima  videtur  qui,  aliqno 
ne-golio  intentas,  prseelari  faciuoris  aul  aMis  bonœ  l;i- 

niani  quairil ,  ci  lui  là  seul  me  /tarait  vicie  et  mettre 
tl  profit  l'existence  qui,  livre  à  une  occupation,  cherche 
.i  gloire  <jui  résulte  ou  d'une  action  il' éclat  ou  d'une 
conduite  vertueuse.  Sali.  Ca  il,  a,  9;  de  même  id.  ib. 
io.  Qua-  lametsi  auimus  aspernabalur,  insolens  nia- 
Laruoi  artium,  latnen  inter  lanta  vitia  imbecilla  aelas 
ambitione  corrupta  tenebatur,  mon  coeur  étranger  aux 

.  atir  mauvaises  actions,  id.  ib,  3,  4  ;  de  même 
TtK.Ann.  14,  :ï-.  — De  là  aussi  pris  absolt  iu  inalam 
partent,  comme  en  grec  T£XW]  ,  pour  ruse,  artifice, 
tromperie  ;  fourbe  ,  expédient;  manège,  tactique:  Hit'c 
strte  Iraclabal  virum,  elle  usait  d'artifice  avec  lui,  elle 
-'amusait  à  ses  dépens.  Ter.  Heaut.  ■>  .  3,  ia5  (  cf. 
Oeid.  lier.  17,  141  :  Suin  rndis  ad  Veneris  furtum , 
iiullaqnc  iîdeleni,  l)i  niihi  sint  testes,  lusimns  artc  vi- 
nim).  Capli  eadem  arle  sunl  qna  ceperaut  Pabios, 
oent  pris  au  même  piège  où  ils  avaient  pris  les 
Foetus,  Liv.i,  5i.  Ara  lia-c  erat  ne  semetipse  creare 
posaet,  cet  artifice  avait  pour  but  de  l'empêcher  de 
c  créer  lui-même,  id.  3,  35.  Al  C.vtlurea  oovas  ai  t.s, 
no\a  pectore  versai  Concilia,  Fénns  médite  de  nou- 
. elles  ruses,  de  nouveaux  plans;  Virg.  JEn.  1,  (ij;  • 
de  même  id.  ib.  7.  .\--.  I||e  doli*  inslruclus  et  ar'.t; 
Pelasga,  fui  dressé  aux  ruses  et  aux  artifices  des  Grecs. 

id.  il>.  a,  i5a.  Talibus  iusidiis perjuriqne  arte Sinonis 
(IrediUres,  etc.,  id.iù.  1,  195.  Al  Pompejànïis  rraudes 
innectere  ponlo  Antiqua  parai  artéCilix,  Lûçaja.  4, 
r»9.  Tanium  illi  ad  proBnerendam  omnium  volunta 
tem  vel  ingenii,  w\  artis,  vel  forluns  superfuit,  Suet. 
1.  Snmmis  arlibus,  ndoip  [itixavî),  id.  l'iiell.i. 
Neqiiidijuain  patrias  tentasli  lubricus  ailes,  Virg.  /En. 
11,  7  '  6 ,  vainement  tu  as  tente  pour  glisser  de  mes 
mains  les  ruses  familières  à  ta  nation. 

A rsa, ./•/'„.  3»  «  (3).  14;  Appian.;  ville  de  /His- 
pania  K.i:!ira,/,mr  par  Cépion ,  dans  la  guerre  contre 
f'tnaliie. 

DICT.   LAT.    ru. 
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l.i.     II. ,'    1  ,    ,..  ,  /  1  ,  1 11 S  ;  H,  j  1     ,    lui.,  .  /  ,mti  1  . 

Ii  I    \i  ■  1.  m  • ,    1  ,  11.//  .  ./    irsace ,  /""  1    pont 

Parthe  .  Martial,  •>,  f. 

t  l'siirlu  ,  ..       /     "       1/  Ptol  , 

Strab.  1  1 ,  /..    •  • ,      \i    .. .  .    \    .  >  -        *•  ■  I 

s  I  ■  .     ,    ;  r,     M  \'  1     1 

.       M  '    ■>■     i,    1  >  . 

i  ;  .m  'Wryi    .  Kagea,  i       I  irrian 

l  m     ti    '    ■■■   1  1.     ■    1    1    1  ai      r-/Y'ia, 

vab.  I,  l,;  peut-être  encoit  Kuroptii,  Plin,  I 

Sliiil'     I    1    .    EuropOS,     Iiiiiii.     '/■" 

ville  da  lu  Mnli.i  I»..  lui.  Media  Magna),  au  \  E, 
u  1  .  h  ii. m.  1,  .1  CO,  u-  1  Hurla  1  aspia  bâtit  pat  Seleuc, 
Sieator  ;  anj,  ruim  >  appt  Ut   s  •  I 

1  ,m  (  Perst  ou  1        l  II  an 

\  ■  -.iiciilir  ,  ,n  mu,  m  .    voy,    \  1 

%p»»ueis  1*11  lu  s,  lac  de  /'  \'  un  11 11  Major,  non  loin 

des  Win ,  es  du  1 1^1 1 , 

Artai'iii*.  ., 1  ii  .  '«m.  Araaeea,  l. 

kPMB  ,  '.  ■/     \  1 

1 1  sii^aliliv ,  /',.//..  peuplé  tic  /'Ili'lli  111I1  ci 
( . .1111;.  in. 

Ai'saiiiosiitu  :     t.     Vin  10-..1 1 .1 . 

Arsanias ,  Plin,  i,  ■  i  ;  Taoit,  [5,  i5;ô  ÎApaa- 
via;,  Plntarch.  in  Lucull.  c,  W  ;  è\rsanius,  J'im.  t.  il.; 
fleuve  de  /'Armenia  Major,  a  sa  source  u  t'O,  de  C  Eu 
phrate,  coule  devant  Araamoaata,  et  se  jette  dans  l'Eu- 
plirat e.  Suivant  Mannert  et  littter,  ce  serait  le  In  as 
méridional  de  l'Ettphrate. 

Irsauus,  Plin.  :>   a-,  ;  affluent  de  l'Eiiphrate. 

Irsarata,    ville  des  Cadusii,  dans  /'Alropaleiie , 
à  CO.  de  la  M. ire  Caspïum  ;  vraisembl.  auj.  Ailarabad, 
Istrabad ,  orov,  Masenderan  (Iran),  sur  la  mer  Cas- 
pienne, 

Ai'seliolliim  ;  cf.  AreschoUoni, 

arse  verse  j  expression  lusco-latine ,  formule  pré- 
servative  entre  le  feu  :  ■'  Arse  verse  averte  iguem  signi- 
lirai.  Tuscorum  eiiiiu  lingua  arse  averie,  verse  ignvm 
constat  appellari.  Unde  Afranius  ait  :  Insrribat  aliqnis 
m  o>iin  arse  verse,  •  Fest,  />.  i(>,  a.rsb  versb  (/7  y  a 
ai  lemment  transposition  ;  il  faut  rétablir  ainsi  le  n  rs  : 
Inscribal  alitjuis  \rsb  versi  in  oslio).  (cf.  Plin.  a8, 
■>,  4  :  Etiam  parietes  incendiorum  deprecationibus 
illSCI  iblintur  ).  Une  inscription  en  étrusque  pur,  trouvée 
a  CortOne  avec  celte  formule,  porte  :  AHSES.  NVRSfcS. 
iBTBLAirL.   Ihl'HKAI..  APB.   TKHMHV.    PISEST.    I>1V  ,   f,   e. 

Igneni  averie,  Vulcane;  nran«i.  (malum  quoddam) 
prohibe  (  cf.  ai>k);  terminus  pialusesto,  luscr.  Oreli. 
nQ  1384.  [Dacier,  sur  Fest.  p.  3a(i,  Lind.,  soupçonne 
avec  quelque  apparence  de  raison  que  Eestus  a  pur 
erreur  renverse  la  signification  des  deux  mots:  que 
arse  de  ardere  était   —  îgiiis ,  et  verse  :^  averte]. 

Arsea;  cf.  Asaïa. 

Arse  u  ,  petite  rivière  d'Arcadie,  se  jetait  dans  le 
Ladon  et,  avec  celui  ci,  dans  l'Alphée. 

Arsena;  cf.  \rethusa. 

Arsenaria  Culonîa  .  Anton.  Itin.  p.  14  ;  'ApffE- 
vapia  KoXtovia,  Ptol.  4.  a,  >;  Arsenaria  Latinorum, 
Plin.  5,  2;  Arsinna,  Mêla;  ville.de  la  Maureîania 
(Jœsar.,  à  '!  m.  p.  de  la  mer,  à  j8  à  l'O.  de  Carlenna 
et  à   io  à  l'E.  de  Qi.iza;  auj.  Arzew  en  ruines. 

Arsène»  '\par\'.r\,  Strabo,  p.  ^5g;  lac  dans  la 
partie  méridionale  de  l'Arménie  ;  au/,  lac  l'an. 

V  arsëniciiin  (  airlienicuni ,  Plin.  a8,  l5,  60),  i, 
n.  =  àpdsvixov  (  àppevixôv),  arsenic ,  orpiment  ou  or- 
pin,  minéral,  Plin.  34,  a8,  56  (  Vitr.  -,  -.fin.,  emploie 
dans  le  même  sens  aiiripignieii'uiii  ). 

Arseiiiiuu  .  Pt  >l .;  ville  de  Germanie,  au  S.-O. 
des  sources  de  lu  If  eidtsel ,  selon  Mannert,  près  de 
Tescheu. 

arseaosfotioii  ;  roy.  ûrrbenogoRon. 

Arsesa,  "Apariira,  Ptol.;  contrée  de  /"Armenia 
Major, près  du  lue  l'an. 

Arsî,  Pltn.;  Ais;e,  Ptol.;  peuple  de  /'Arabia  Félix. 

A  rsia ,  Plin.  3,  06,  au  ;  Flor.  a,  5  ;  fleuve  d'Istrie, 
séparait  l' Italie  de  l'L'lyrie  et  se  jetait  dans  le  Sin. 
H. maliens;  anj.  Arsa. 

Arsïa  toilva,  forêt  d'Etrurie,  célèbre  par  la  ba- 
taille entre  les  Tarquins  et  les  Romains,  Liv.  a,  7  ; 
y  al.  Max.  1,  8;  cf.  A'ieb.  Hist.  rom.  r,  553. 

Arsiana,  Amm.  Marc.  a3,  ai  (Tarsiana,  lio- 
churt);  peut-être  la  Tariana  de  Ptol.;  ville  de  la  Su- 
siana,  au  N,  du  Tigris. 
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\  ml  n  lu,    ville   •/'    1  Aniuiii.i   Major,  au    \    0 

,1  \11ui.1. 

%  1  simili  ;    ,  /      \  1  -.  u  , 

%  rsimii-  ,  •■>,/.,    'A'. 
de  Plolénu  ■  dt  Bérénice,  femmi  ./.<  roi  1 

maque  et  pins  tard  di  ton  propre  frirt  l-in/nu.,   1 
d,  fphe  ,  Jutt.   17,1  De  la  Ai 

1,   «.,   monument  d  trsinot  ,  4Uvt  tu     on   honneur, 
peu    Ptol,  ni,  1    Philadelphe,   Plin, 

2°)  fdle  de  /•  1  limaque  ,  prem  ère  femme  dt   I 
Philadelphe t  lionmie  <u..<     ,«  ///  ,  nom 

dt  \  enut Zeplry ritii,  Pline,  >,,  1  , 

l,ni,e    Aulèle,    -Utm   de    1  /eu    uln  ,    Il  i    .    /,.    '.     -/ 

ii\',,  Lucau,  lu.  ui.  —  4  /  '""  dt  1  // 1  adt      h 

/•«/'.    1  S  ■  V  J   mm  de    /iltn.i  Ut 

Al  ■■iimëliriis  .  .1.  uni.  ndf   ,  relatif Û   .Iiiiiii,,       -s,,.iju,i  . 

/'////.  iii,  aa,  4-    —  /  oy,  ci-dessous  les  articles  tpé- 

cm  u  1  , 

ArsillOC,  Strab.    p.    ','iu;  lieu    de    l'Elo/ie.    sur  le 

Lac.   Ly simacbia ,  a  l'E.  de  CAchéfoù  . 

A  r  s  in  oc,  Ptol.  \,  5,  14  ;  Plm.  6,  "t,  34;  Vêla,  i, 
8  ;  ville  de  la  Troglodylice,  a  t'en  née  du  sm.  Arabii  t, 
{liab-cl  Mundib      tlam    b     voisinage  du  promuntiiii , 
1  lira  ,   Dire  (cap  Bir). 

Arsinoe,  Plin. S,  1-  ;  Strab.  p.  t'70;  Steph.;  xillr 
de  la  tielis  (Cilicia  Aspera),  entre  /'Arymagdns  et  û 
lenderis,  à  l'E.   ./ Aminui ium ,  >  1    a  vis  de  l'Ile  de 
t  ftypre. 

Arsinoe,  /'///;.  5,  11,  12;  6,  29.  >'>;  r,  Apo 
Strab.  p.  80  ',  ;  f  c  ripl  mur.  Er\  tbr.  p.  S04  ;  Steph.;  I  ab. 
Peut.;  Ptol.;  selon  quelattes-ttns  1.  q.  Clcopati  ii  (Striil. 
I.  f)\ peut-être  Haliiioili,  Nom.  >',,  S;  Pi-Habirolb 
ou  l'iliai  luiuili,  To  or6\ut  EipûO,  70;  Piebachirolb, 
Eiud.  14,  a,  9;  Pbibabirulh,  Vulg.;  Iroili,  Hiero- 
nym.;  ville  de  fjEgyplua  [nfenor,  au  A.  de  rfieroo- 
poliles  Sinus,  h  l'E.  iV'Heliopolis.yn/  bâtie  par  Ptole- 
mee  Philadelphe  ;  c'est  vrobablement  auj.  Ardilierud , 
près  de  Suez 

Arsinoe,  ville  de  la  Cwle-Sy ria ,  sur  une  collim  . 
dans  le  territoire  de  Damas. 

Arsinoe,  Plin.  5,  9;  Strab.  p.  8ti,  812;  Ptol.; 
primitivement  Crocodilopo.is,  Croeodiloruiii  trio. 
KpoxeÔetXtoV  r.ol'.z,  Strab.  I.  L;  Hiroilot.  2,  148: 
Mlian.  de  Anim.  6,  7  ;  ville  du  nome  Arsinoiles 
^  Heplanomis),  à  l'O.  du  Nil,  au  S.  E.  du  lac  Mœris. 
Le  crocodile  y  était  honoré  et  nourri.  Les  liab.  Arsi 
noilae,  arum. 

Arsinoe,  Strab.  p.  682;  Stadiasm.  mar.  Magni; 
Ptol.  5,  14,  4;  ville  sur  la  côte  septentrionale  de  l'île 
de  Chypre,  a  l'E.  du  promon  oire  Acamas,  à  l'O. 
de  Soli;    auparavant   Mariun»;  auj.  Potikrusoko    ou 

t  hrysoplioil. 

Arsinoe,  Strab.  p.  783;  promontoire  sur  la  côte 
occidentale  de  l'île  de  Clijpre,  entre  Zepliwium  Proin. 
et  Nea-Paphos. 

Arsinoe,  Strab.  p.  683;  ville  sur  la  côte  sud- 
ouest  de  l'île  de  Chypre,  au  sud  de  Salamine ,  au  A.-O. 
de  Cilium;  'Au.u.ôy_w<7-to;,  Stadiasm.  m.  m.;  auj.  Fa- 
m a go  s  ta. 

Arsinoe,  i.  q.  Ephesus  (ainsi  nommée  du  nom 
de  la  femme  de  Lysimaque). 

Arsinoe ,  *Ap«7ivôvj  (  tj  sv  tyj  Avixia),  Strab.  p.  ■ 
était  pendant  quelque  temps  le  nom  de  la  ville  de  f.. 
tara,  orum,  Liv.  33,  41;  s;,  i5,  ni,  17:  38,39- 
.',t;  Mêla,  1,  i5;  Steph.;  Dio  Cass.  4:;  «Me  dt  lu 
Ghersonesiis  Lyciorum  (Lycie),  a  l'E.  du  Xaulhus, 
était  célèbre  par  un  oracle  d' Apollon  (Apollo  Pala- 
reus,  Il^TaprJ;,  éosc,  cf.  Lycophr.  r.  gao;  Uorat. 
3,  Od.  4  ;  Lyciic  Sortes  ,  Virgil.  JEn.  4,  1 .  346);  auj. 
Paiera;  les  liai.  Patarenses,  uiin,  llaTapsï,,  iusv,  mé- 
daille de  Gordien  ;  Palareins .  UocTapr/io; ,  Steph.;  P.1,1- 
reis,  idis,  f.  lla-apr,:';,  (Soç,  Dioms.  Perieg.  r.  jv. 

Arsinoe,  ville  de  Crète  ,  Steph. 

Arsinoe,  Me/a,  1,  8;  Plin.  5,  5;  'Apc.vor  , 
Ptol.;  Strab.;  d'alord Taucliira  '  Colonial,  Tab.  Peut. 

■5i) 
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.    ,/,    A/  lui  n.iira,    ..'//"    PU" 

la-n ..i i -  et  Kerenii  c  ;  auj.  1 i  »<' 

ll'silllMliriis,  ,i     nui  ,  adj  .  à 

\isiiKMiiin .  i,  «/.,  vo)     Lraiaoe,  «"  l. 

%1-sinoil.s    \iuuos.     /'////.     »,     '.,;      \;.-     v.:r. 

\,,.,.,  ,,,  ,/  .//.,  t de /'MapHnomit ,  àfû. 

,/<■  7  lleracleoli  s  Voohm  .  «i««/  /«w  wfitmtt  Arwaoe. 
irsinus,     Lpoïvoç,  Stmbo ,  p.   3- i  ;    ordinaire- 

ment  l  rasiruis,  OtW.  Hetam.  i  ">,  ».  •.■:  '> ,  ifcvfi  i .  Ç«fl  >'. 

.\,</.  .   i;  r¥«».  a,  (o3;5/<i/.  27'àft.,  i, 

vo;,  Strah.p.    i  s . , .  Pausaa.  Corintlt. 

.   il,r.  dot,  6,  .'.  76;  p*  'ih  rivi  /,  dt  l'ArgoUde, 

avait  sa  toute*  dans  le  lue  Stymphale,    disparaissait 

sous  une,  reparaissait  dam  l'Argolide,  t'unissait  eu 

/'  iryxos,  et  se  jetait  avec  lui,  entre  Lena  et  liiucniuiii 

dont  le  Sin.  Argoliciu. 

arsis.  1-,  f.  =  àpai;,  (laits  la  métrique,  éleva- 
it ton,  temps  levé  delà  mesure;  opp.  a  ibesis, 
1  nu  nt,   dans    la  pure    latinité  sublatio,    Diom. 

p.    ,71,   /'.  ,•  Mme.  1  OpeU.  9,  p.  328;  Douât,  p.    i'i^, 

/ .  netitian.  Maur.  p.  24 12, P.,  et  Mur.  Victoria. 
p.  3482,  ib. 

Ârsissa  ,  Ptol.;  lac  de  fAimetiia  Major,  à  l'O. 
île  l'biladclpbia;  auj.  Actamar,  ou  Van,  dans  la 
Turconianic.  Sur  le  liord  occidental  e.'ait  >'ic;va. 

Arsitis,  l'to/.;  contrée  de  l' linéarité ,  au  pied 
de  II  chaîne  du  Coronos.,  e.1  sur  la  cote  méridiott.  du 
Mare  Hyrranum» 

ar*us,  a,  uni,  Partie,  de  ardeo. 

-f  *f  artàba,  a»,  f.  àp Taêr]  ,  mesure  égyptienne 
pour  les  matières  sèches  =  83  du  niodius  romain, 
Rhemn.  Faun.  de  Fonder.;  cf.  lsid.   i5,  26. 

Artâhiiiius,  i,  m.  —  1°)  roi  parllie  de  la  race 
'les  Ai sacules ,  Justin.  42,  2  ;  Tac.  Ann.  2,  3  ;  58  ;  (i, 
il  et  suif.;  11,  8.  —  ï")  gênerai  de  Xerxès ,  Nef. 
Reg.  1  ;  Justin.  3,  1 . 

\  rtabarita»,  F/in.  6,  3o  (35),  195;  peuple  de 
l'Ethiopie. 

A  rtabazus  ,  i,  m.,  partisan  de  Darius  Codoman  , 

('urt.  6,  5;  7,  5. 

Artabis,     I   •         .   .  • 
-     .    ,  .    '     }  t.  a.  Arbis. 
Artabius,  \       ' 

Art  abri,  J'îinyj  cf.  Aretrebae. 

Artabroruiu  Portus,  port  sur  la  côte  .\.-0. 
de  /'Hispania  Tarraconensis. 

Artabrum  Promontorinm  ,  Plin.;  Celticum 
Proni.,  Plin.  4,  22;  Ncriiim,  Strab.  3,  p.  ii-\  Ptol; 
Caput  Fiuis  liiiiv;  Promonlurium  l  Iticum  ;  promon- 
toire sur  la  côte  y.-O.  de  /'Hispania  ïarracon.;  auj. 
Cap  Fiuisterre  dans  (a  Galice ,  sur  la  mer  Atlantique. 

Artacabanc,  Plin.  6,  23;  Artacava,  ApTaxa-ja, 
a:.  Isidor.  Char.; peut-être  Arlicaudna,  'ApTixa'jSva, 
Ptol.  (Arlicane,  Tab.  Pto/cm.);  ville  de  /'Aria  {Perse}, 
à  /' E.  ilu  lac  Aria. 

Artacœon,  Plin.  5,  32  ^49);  île  de  la  Propon- 
tide,  non  loin  de  ("v/.:ciis. 

Artacana,  Amm.  Mare.  23,  24  ;  ville  dans  la 
l'ii  thie  méridionale,  sur  les.  frontières  de  l'Aria. 

Arlacaia;  cf.   Arlacabane. 

Ariact',  es,  Wrjvxxr,, Strab.  p.  582,  635;  Herodo  . 
',,  1',;  Procop.  B.  P.  1,  25,  Ptol.;  ville  et  port  de 
Bitltynie,  à  l'O.  de  Cyzicus. 

Artat-e,    Strab.  p.  5; (i  ;   montagnes  dans   i' île  de 

'  Y:i  ,     , 

Artace ,  S  rai.  p.  ;>-6  ;  Slepli,  ;  île  de  la  Propontis, 

près  dt  (.w.iiiis. 

Ar  ta  cène,  Aptax^vï),  Strab.  ifi,  inii.y  selon 
Qataub.  Ap ■j.-/.-ri-ir^\  cf.  Ceins.  10;  peut  être  Arecla>i 
Campi,  Vibiill.  4,  Eleg.  1,  !•.  142  ;  contrée  d'Assyrie  au 
V.-O.  t/'Arbèles,  où  Alexandre  le  Grand  battit  Darius. 

Artacia,  Apollon.  Rhvd.;  source  non  loin  de 
(  \/i'  ura. 

Artacïe,  h,f,  ApTa/.'r,  Hom.  Od.  10,  108), 
source  Jans  le  pays  des  Leslrygons  :  Incultos  adiil 
Lsslrygguag  Antipliatenqiie,  Mobilis  Ariane  gelida 
quos  irrigal  nnda,  Tibttll.  4,  1,  5g. 

Artacoatia,  Plin.  6,  23  (?.5)  ;  'Aptaxôm* ,  Ar- 
rian.  3,  23;  Arclacaena,  Apxray.àr.va ,  Strab.  11, 
p.  35o;  ville  de  l'Aria  'Perse;,  au  S.-O.  de  /'Aria. 

Artsei,  Hrrodot.;  i.  q.  Persae;  ou  nom  collcctij 
de  1  lutteurs  peuplades. 

Artaçera ,  x,  î'ellej.  Palerc,  2,  102;  Axlagerae, 
arum,  Aptayripai,  Strab.  p.  529;  Arlagira ,  Ta  Ap- 
".rcc.oa,  Zonar.  tom.  2  ;  peut-être  Artagigarta  Ar- 
tagire.rla),  FijL;  ville  de  /'Arnienia  .Major,  sur  la  rive 
occidentale  du  Tigre,  au  .Y.  d'Avaida,à  fO.  de  Ti- 
granocerta  ,  où  (  ajus  Cœs.  reçut  une  blessure  mortelle. 

Arlasricerta,  I      .    . 

Avtasira,        j  c/ Arlagera. 

Ai'la«-ira,  a\  Ptol.;  ville  de  /'Afrira  Inferior.  au 
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s    Q,  ,lu    l'alto  (  liiloiiiila ,    a  il.   .1      l'ucrumuda. 
\  rlalhiiiinu  ;   cf.     \  1  i.iIIjiuuiii. 

\riamis,     ///;//..     Mate.    ■•  ;,    le;   fleuitt 
Baclrinna,  dans  /<•  voisinage  dnXtrtatfu. 

\i-(amila.  Artciiiila,  <  iltedetlhéru    I 

\  ri  a  ni',  ville  et  port  de  lltthyuie ,  u  l'embou- 
(luire  de  /  Ariane^ ,   au    V.  de  NiooiDedia. 

Arlaiics,     t'iiau.   Peripl.   J'unt.   (  <•/.    Aii 
fleuve  de  Bitltynie,  te  jette  dam  !•■  Poatuf  Euuaas. 

Arlanissa,  Ptoi.;  ville  •!<■  Clbér  e,  au  \.-l 
Siuu ,  ,j  /'/',',  (///  Cj  l 'i-. 

Arlns,  %rtasia,  ville  de  Syrie,  au  \.  d'An- 
liocliia  ,  un  S.  ./<    Pagrs. 

\rlasigarla,  Ptol.;  ville  i Arménie ,  itnus  la 
troisième  partie ,  dans  les  environs  i&uCorrha, 

arialus     arct.  ),  a,  uni,  /'".,-   Wf.  art». 

Ariaius,  Lie.  \i.  19, 8  ;  fleuve  de  /'Illyrii  Graca, 
non  loin  </'(  >:i  1  >«'i  1  ni . 

irlaiiuuin  ,  Ptol.;  Uerbifolig,  Cell.;  (  lue  ;  M:i- 

ovpolii;    Vurc«bnrgiim  ;   Wircf  burgum  ;  \T11m  hm- 

glim,  Seh  ;  fViirzburg ,  ville  de  Bavière  sur  le  Main; 
chef  lieu  du  cercle  uu-dessous  du  Main.  Herliipo- 
leiisis ,  e.   Herbipolilanus,  ad/. 

\rlaiasilcs  OU  Artuasiles,  is,  m.,  nom  des 
rois  de  la  grande  Arménie,  Cic.  .lit.  5,  20,  2;  id. 
ibid.  5,  ai,  2;  id.  Fam.  i5.  a,  2  ;  Vcll.  2,  82,  3;  Tac. 
A.  2,  3,  et  autres.  On  trouée  un  second  ATUVœdes, 
dans  Vcll.  2,  9»,  autrement  appile  Aitavuc;;  eoy. 
Minium.  Ancyr.  Tac.  A.  2,  3. 

Artaxâta,  orum  ,  Plin.  6,  9;  Juvtnal.  Satyr.  2, 
e.rtr.;  Flor.  3,  5;  Anton.  Ilin.;  Tacit.  i3,  3y,  4'  ; 
14,  23;  i5.  i5;  cf.  12,  5o  ;  Ti  Apxâ;3tTa,  Piol.  ; 
Stlab.  p.  527;  Steph.;  Plutareli.  in  Lucull.)  Dio 
Cass.  36;  49;  Ta  %trvaïuimwk98trab.  cl.;  Ariaxaia, 
x,  Tacit.  2,  5G;  '),  33;  Eulrop.;  capitale  de  t'Arme.- 
nia  Major,  bâtie  par  le  roi  d' Arménie  Artaaias  .  pen- 
dant le  séjour  d'Annibal  dans  ses  Etats  ,  sur  la  rive 
septentr.  de  l'A  rare,  au  .\.-E.  du  mont  Abus,  au 
S.O.  de  Oansara  ,  au  A.-O.  de  Naxuana  ;  elle  Jut 
détruite  par  les  Romains  du  temps  de  Néron,  puis 
rebâtie  et  appelée  Neronia.  On  en  voit  encore  les 
ruines  au  S.  aÉriwan. 

Arlâxerxes,  is,  m..  ApTa^pr',;,  nom  de  plu- 
sieurs rois  de  Perse ,  .Vcu.  Rfg.  1  ',  Just.  3,  1  ;  10,  1, 
et  pas  s. 

Ariavias;  voy.  Artavasdes. 

Artaxiasata  ,  i.  q.  Artaxata. 

arle  (arrte),  adv.  ;  voy.  arceo,  Pa.,  à  la  fin. 

Arteates,  peuple  compris  sous  la  dénomination 
commune  de  Persae. 

artêmctlium,  ii,  n.  =  dictamnus,  Appui. 
Herb.  62. 

Artômïtlôrus,  i,  m.  (  ApT6jj.îôu)po;),  nom  propre 
grec.,  Cic.  J'crr.  1,  37,  79;  3,  II,  28.  Particul.  — 
a)  A.  Kplie^ius.  géographe  grec,  Piin.  2,  108  (112), 
et  passim ;  —  b)  nom  d'un  philosophe,  Pdn.  F.p.  3. 
11.  —  c)  A.  de  Tralles ,  célèbre  lutteur,  Mail.  6,  77, 
3.  —  A)  pi  intre ,  id.  5,  4',  L 

Artëmis,ïdis,/,  'ApTeu.:;,  nom  grec  de  Diane , 
Plin.  2.5,  7,  3<>;  </.  Macrob.  Sat.  I,  i5;  7,  16. 

Art  omis,  lieu  à  l'intérieur  de  la  prov.  de  Bitlty- 
nie, en  Asie  mineure. 

Artemis,  Plin.;  i.  q.  Rlicne. 

Artëmisïa,  a?,/.,  ApTeu.i<rta,  —  1°)  Artémise, 
femme  île  Mausole  ,  roi  de  Carie,  en  l  honneur  duquel 
elle  éleva,  après  sa  mort,  le  célèbre  mausolée  ,  Gel/. 
10,  18.  —  2°)  artëmisïa,  ae,  /".,  armoise,  /dante ,  I  lin. 
25,   7,   36;  Appui.  Herb.   10. 

Artemisia,  Fini.  3,  6;  ApTsaiTiâ;   ApT£u.iTa, 

Steph.}  Dianiuni,  Plin.;  Mtla,  2,  7;  ile  du  Mare  Fyr- 

rlirnum , près  de  l ' Etrurie ,  vis-à-vis   de  l'embouchure 

du    Tibre;  auj.  Gianuti ,  Januti ,  sur   la   côte    de    la 

toscane  de  Siena. 

Artcmîsinm,  lie  du  Mare  .£j,'.-euii).  entre  /'Eu- 
bœa  et  te  Siinium  Promontorinm. 

Artcniïiiiuiu,  Pausan.  2,  25,  3;  8,  5,  6,  mon- 
tagnes de  ï  Ai golide  ,  sur  les  frontières  de  t" 'Arcadie , 
avt  e  un  temple  <le  Diane. 

Artemisiuni,  IHanium,  Ferraria,  Mêla  ,- 
promontoire  de  /'Hispan.  Tarracon. ,  au  S.  de  l'embou- 
chure du  Sncro,  dans  le  Sin.  Siu-ronieiisi*  ;  auj.  cap 
Martin  {ArlemiU  chez  les  habitants),   prov.    Valencia. 

Artciiiisinni,  Ptol.;  Dianiuni,  Plin.;  Cic.  J'err. 
7,  59;  cf.  Strab.;  Heineroseopion ,  Fe>t.  Avien.; 
'Hp.Epodxoitetov,  Strab.  3,  p.  i5g;  ville  des  Edelaui, 
Ptol.;  selon  tell,  ville  des :  Coutestani,  dans  l'ijispania 
T.iiraeon  ,  au  pied  du  cap  Dianinui;  auj.  Dema ,  dans 
le  roy.  de  Valencia,  au  S.-E.  du  Xucar. 

Artemisium,  Nepos  in  ThemiA.  c.  3;  Plin.  4, 
12;  'ApTEuiiTiov,  Diodor.  Sic.  11.  1a;  Plutarch.  The- 
mis!.;  Sitid.;  Harpocrat.:  oromontoire  sur  la  côte  N. 


Artcmon   ou  Artëmo,    ônis,  m.  (%»xéu4ev), 
nom  propre  grec,  Cic.  l'en.  2,  64,  i5G;  id.  ibid.  3, 


\l;  11. 

Eulm  .  a  CE.  tfOreuc.  Ce  lut  là  que  Thé- 

',   battit  ta   /lutte  u,     * 
li-f •'inisiiim  .     l'aiiinu    Itiaua-    (PrOM 

..,  Plut.;  temple  dt    hiiuii  ,  près  du/no- 
■r  dr  nu  nie  lu  ni  en  Eubl  e. 

A  iicniisiiiiii  ;  (/.  F.muin  Diana  FascdiuK. 
Artoiiiîsiuni ,  tille  et  cap  dans  la  Perça  Ulio- 

■  1 101 1 1 11.  / 1  .1 1 1  ■  .  1    .    tut  le  Si  u.  (.laiicii^. 

Arti'iiiita  ;  cf.  \i  iesDuia. 

\rli'inita,  PtoLi  ville  -/<  /'\iaLiia  Dnerta. 

Irti'inita.   1 1  te  di ■  i  \\  inenia  Major,  sur  lu  ,.,  r 
lu  !"     \1-1--a,  c///.    ti  inni'ii  ou  Van. 

Arti'iiiila,  .'.6,    ',  1  ;  Plin.  ».,  A,  ;    ApTÉ- 

\i:-.-x.   Serai,   ir,   u.  519;  16,  p.   744;  Ptol.;    Isidor, 
Char.;    ville  de  ('ApoUoniatit  [Assyrie),  au   N,  I 
d  Apiilluiii.i  ,  m    ^    I  .  de  l'Albanie,  sur  le  JJelas. 

Arli'iuita,   S.'rabo,  p.  5<j  ;  ile  du    Mare  Ioniiiui  , 
de  l'embouchure  de  l' Achetons. 

f  artëinon  |  ai  u mo,  Lucil.  dam  l  hetrit.  p.  >j'j.  P.  , 
ijiii>,  m.  zr  àpT:u.'jjv,  petite  mile  ajoutes  nu  grand 
mât  au-dessus  de    la    iode  principale,  voile  du  mât 

de  perroquet  nu  d  ni  timun  :  ■  Aileuion  dili^enJ.r  po- 
tiu>  lia  vis  causa  <  011. 1nend.1t  uni  tpiaiii  celn  itatis,  ■  lsid. 
;•!,  ;.  liajum  savia  eue  pariem,  artemoitem 
aulein  non  BMe,  l.alieo  ail.  El  venus  est,  quia  plerae- 
que  aaves  sine  malo  ioutUei  eMeat,  ideeque  pan  oavis 
liabetur.  Arlemon  autem  magis  additaiiieulum  quam 
pars  na\is  est  ,  Jobolen.  Dig.  5o,  16,  242.  —  2" /  troi- 
sième poulie  d'une  moufle ,  machine  pour  hisser,  pour 
élever  des  Jardeaux  :  In  radice  aillent  machins  collo- 
cabtr  terita  trocblea,  Eatn  aniera  Gra-ct  àxâyovTat 
noslti  arienioneni  appellanl,  *  Vite.  10,   ">. 

(  AOTîytj) 
;  id.  ibid 
87,  200;  id.  Fam.  1 3,  67,  1.  Particul.  —  a)  nom 
d'un  personnage  dont  la  statue  était  appelée  Péripho- 
retus,  Plin.  34,  8(19). —  b)  peintre ,  id.  35,  11  (4o). 
—  c)  statuaire  ,  dans  le  premier  siècle  ap.  J.-(  .,    id. 

36,  5  :'4).  — d)  médecin,  id.  28,  I. 

Artëna,  Liv.  4,  6i,extrem.;  vdle  d' Etrurie,  dans 
le  voisinage  de  Ca?re  et  de  Veii  ;  il  r  avait  une  ville 
de  même  nom  chez  les  Yalsci. 

Artera,  la  petite  ville  d'Artcrn,  sur  l'Unstrul, 
dans  le  district  admin.  de  Merseburg. 

T  artêrïa  ,  ae,  /.  (arteriiun  ,  il ,  n.;  voy.  plus  bas) 
■=  àpT7)p'.a,  —  1°)  la  trachée  -  artère  ,  le.  canal  respi- 
ratoire [parce  que  le  poumon  r  est  attaché)  :  Arteria 
ad  pulmoiiem  atqne  cor  pettinens.  Plin.  11,  37,  66. 
Porium  capitatiitn  |>ulraonis  et  arleria?  \itia  sanat,  id. 
20,  6.  22  ;  de  même  id.  22,  25,  66;  Gell.  17,  11,  2,  et 
pass.  Elle  est  aussi  nommée  arteria  aspera  ,  à  cause  des 
aspérités  de  ses  parois  intérieures  [en  grec  Tpa/:;a 
àpTT.pia  )  :  Qiiuin  aspera  arteria  (sic  enim  a  médias 
appellatur)  ostium  habeat  adjunctiini  lingna?  radicibu*, 
et  comme  la  tracliee-artère  [c'est  ainsi  que  les  méde- 
cins appellent  ce  canal)  a  son  orifice  joignant  les  ra- 
cines de  la  langue  .  Cic.  N.  D.  2,  54,  1  36.  Deinde  duo 
limera  incipiuut.  Altetnin  asperam  artf-Tiam  nomiïLiut, 
,ilt( ■ruiii  >loinacliuui,  Ccls.  4,  1.  Et  tomme  elle  se  il  vise 
en  deux  parties,  on  emploie  aussi  le  pluriel  :  Lx- 
diiiiiur  artnia?  .-.i ,  antequam  leni  voce  permulsa-  sunt, 
acri  clamore  compleautur,  Cic.  Herenn.  3,  12.  Re- 
creatur  enim  vox  spirilu  ,  et  arteria;  reticendo  acquies- 
cunt,  id.  ib.  Arteria?  exaspetatae,  Plin.  11.  23,  i$. 
Amiante  plionasco  ,  qui  nionerel  ,  parceret  arii-iiis  , 
Sttet.  Ner.  25.  Arlerias  et  lances  lovebat,  id.  Vitell. 
2.  Clamor  per  arterias  et  fanées  giadiens,  Gell.  10, 
26,  9.  Employé  une  fois  comme  mutr.  plur.  :  Propterea 
radit  vox  tauceis  s-e|ie,  laciKpie  Aaperiora  foras  ^ra- 
diens  arteria  clamor,  *  Lucr.  4,  53o.  —  2°)  artère  du 
pouls  :  Sauguis  per  venas  in  onine  oarpus  dilfundiiur, 
et  spiriius  per  arterias,  Cic.  N.  D.  2.  55,  i38;  ej.  ib. 
fin.  In  nostris  corporibus  et  venc  snnl  et  arteria-;  illae 
sanguinis,  ba  spiritus  receptacula.  Senec.  Qu.  Xat.  3, 
i5.  Arteriam  palsus  eitalus,  aut  tardus,  etc.,  Plin.  1 1, 

37,  88.  Arteria  incisa  non  coit ,  neque  sane>cit ,  Cils. 
2,  10.  Qqf.  confondu  avec  vena;  cf.  Gell.  18,  10,  *  sq. 

j  artëriâce,  es,/".  =  àpTr.piaxr, ,  remède  contre 
les  maladies  de  la  trachée-artère  ou  larynx  :  I'it  ex 
pomo  panebrestos  stoaiatice,  cndeiu  arteriact  fipjuJJata, 
Plin.  23,  7,  71  ;  cf.  Cels.  5,  25,  n°  17  ;  Scribon.  Comp. 


et 


f  artôrTacns,  a, 


1,  adj.    =  àpTr.p'.axo; ,   re- 


latif à  la  tracliee-artère ,  arteriaque  :  n»'  nii  dicamenla, 
remèdes  qui  provoquent  la  toux  et  foui  cracher,  expec- 
torants,  Cul  Aur.  Tard.  2,  6.  r«*j  gravituiio,  /'///'.  1. 
6,  3,  maladie  ou  le  larynx  est  afji . 

artërïasis,  is,/.,  lsid.,  extinction  de  voix. 

-f  artërïôtômïa,  a-,  /.  =  àpTr,p'.0T0u.ïa,  arte- 
riotomie ,  ouverture  de  l'artère  [pour  tirer  du  sang), 
Cœi.  Aur.  Tard.  1,  \,fin. 
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trllltlu-,   Plin.l  p.uple  d.un  Ai  Ihi/imi 
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Non  '  'mil  arbitrer  ■  " <<<>•> 

lu  ilil  uni  butai  I  . 

|   m-dii'iii».  i*i.  »  det 

ùttioin  ,  gémit*        Vil iilnii  sniil    i|n.r  ilillliiil 

liiiiiii.   >giouihu*  qua    mnl    snpra  m  i  ipta  . 

ivituda  .  .n  iliuii..  lusiii .  plwtn  itn.  eu  .  '  itr. 
i.    ému  lu  pur»  latin  M  articulant  Barbus). 

%  l'lilK'11  ,    i    .      Fm/OM      ///-•  /a  ti.lllu     l'.rl 

■ion  loin  .A     Duioi.il.il. lunuui  ,  un    Ut 
i  i  i  casses. 

%  il  teinte ,  I     .  ,  . 

}    1,0,   Arl.n  .iluui 
\r<  Iriilltluii  ,  \         ' 

%  ■(  It-i'ui- :  .       Lptvorttnt ,  l',ui.  »i.  \0. 

nrl  ieiilnim-iit  nui ,  i,  n.,  articulation  ,  jointure 

des  membres  (dan*  Ai  latinité  postérieure)  :  i  .nniiis.i 

m'I  incisa  irticnlunanta    Serièom,  <  «n  anton 

.  '•    i63, 

iirticùlarlM,  e,  <«/  .  |  Bllicillul  |         I")  rolatij  u 

('articulation,  aux  articulations,  articulaire  •   ^    mor« 

c-,  maladie   articulaire  .    Plin.   m,   i  - 
Smet,  Galba,  s  i  ;  Scribon,  Conta,  toi.  -     Ï°J  terme  di 
gramm.,  ressemblant  à  l'article,  d'artick  :  r*>  prono 
mau,  i-.-ii-il.  hic,  iste,  pronom  démonstratif,  1 
u,  ()>S,  /'..  ,i-,  ib.;  Sorv,  />.   i-S5  nV 

artïi'ûlitrtiiN,  ;i,  uni.  nrA-,  [articulas],  relatif  à 

l'articulation  :  rxj  morbll.S,  maladie  articulaire,  goutte-, 

o,  R.  R.  i  ">-.";  /'.''.  •.'.'>,  proaun.j  «,  r3,  i5, 

articulait',     ,<V.;   ivi.  niticulo,  /'n.,  <i  A;  ////. 

artioàlattiii ,  imV.  [  aiiuniliilus  ]  —  1°)  parmem- 

niir  OKircettttx,  par  pièces,  membre  à  membre, 

article  par  article  :    Istir   hoino  ai  tien- 

lu  1 1  m   te  ooiii'iilii,    7'Ak//.  ^Haf.    3,  4,  5a.  (Medea) 

Puemm    interea   obtruncat,   membraque  articulalim 

dividit,   perque  agros   passim   dispergil  corpus,  etc., 

un  vieux   poète  [jittius?)  dans  Cie.  X.  D.    3,   .>(>,  (i- ; 

'lanck,  Medea,  p.  toa,  l't  illuui  di  perdant  primus 

qui  bons  repperit,  qnk|ue   adeo   primus  statuit  hic 

solarium,    Qui    nulu   conminuil   miscro   articulalim 

iln  il)  ,  (fui  me  dépèce  le  jour  pièce  à  pièce  ,  Plan!  Prg. 
dans  Gell.  3,  3,  5.  —  2°)  au  fig.  en  parlant  du  style, 
eu  détail,  c.à-d.  clairement ,  distinctement,  nette- 
ment; sans  confusion  .  articulemeiit  (  Bossuel),  en  met- 
tant tes  points  sur  les  i:  Neoesse  est  verba  quoque 
ipsa  Plane  exaudiri ,  discernique  articukuim ,  I.ncr.  4, 
55;.  Pler.rqiic  défini  tiones  re  inrogmi.i  propler  som- 
mant brevitatem  non  facile  perspiciuntBr,  nisi  aiiiru- 
latûn  su  11 1  explicala,  ta  plupart  des  définitions  sont 
peu  faciles  à  saisir,  à  c<iu>c  de  leur  brièveté ,  pour 
cens  oui  me  sont  point  versés  dans  la  science  à  la- 
quelle  elles  appartiennent ,  «  moins  qu'on  ne  les  dé- 
veloppe pièce  à  pièce  (  ou  ci  l'aide  de  ta  division  ),  Varro, 

1  L.  10,  4,  17;).  Que  fuse  olirn  disputabantur  ac  li- 
l>iMt\  ea  nunr  articulatim  disiincteque  dicutitur,  tout 

ce  qu'on  discutait  autrefois  en  masse  et  librement,  se 
dit  aujourd liui  distinctement  et  par  article ,  *  tic.  Lcg. 
1  ,   il,  3(>. 

artïcùlâtïo,  ôuis,/.  [articulo]  {t.  de  jardinage) 
—  lu)  jormation  des  nœuds  ou  bourgeons ,  pousse  de 
'louvetles  branches  dons  tes  arbres  :  Tune  ceruilur 
cMicsieiitiuin  caciiininuiii  arliculatio,  Plin.  iti,  25, 
4  1  ;  de  même  id.  17,  21,  35,  n°  5.  —  2°)  maladie  des 
-  t*U  ■■arments  delà  vigne,  maladie  articulaire. 

articula  tus,  a,  um  ,  Pa.;  voy.  aiticulo. 

articnlo,  avi,  aluni,  1.  v.  a.  [aiticulus] ,  propr. 
divise-  eu  membres  isolés ,  articuler,  accuser  les  divers 
membres  ,  faire  sentir  les  articulations  :  de  ta  au  fi<r.t 
en  parlant  du  discours  'seul  sens  dans  lequel  ce  mot  se 
rencontre  )  :  articuler  nettement,  prononcer  distincte- 
ment :  Hasce  ipiiui'  penitas  votes  biiodi  oorpnrc  nostro 
Exprimimus ,  rectoque  foras  eanttSmm  ore,  Mobilis 
articulât  ver  boni  m  daedala  Imgua,  la  langue,  mobile  et 
industrieuse  ouvrière  de  la  parole,  tes  articule  (ces 
sons),  Luc:.  4,  55 1.  De  même  ~  vei  ba  ,  Appui.  F/or. 
""  l2,/>.  349,  5.  r^  sonos ,  Arnob.  .'>,  p.  tri.  —  De  là 

articulât!!*,  a,  uni,  Pa.,  propr.,  dont  les  dijfe- 
éléments  sont  nettement  accusés,  bien  articule*; 
de  ta,  net.  distinct  :  l'siiiacus  articulala  verba  peiiilus 
eloqaibu,  Sotin.  c.  6»;  de  même  ~  \o\  .  Arnob.  7, 
/'.  217,  et  dans  la  grammaire  :  »  Articulala  (  vov  )  est 
qna?  coarctata,  hoc  est    copulata,   mm    aliquo  sensu 
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plein  de  nmtnét .  nom  m  iadi« ,  Plu       ,    il 

1  ,  n  pui  Uiui  du  m  mip 

,/.   membre»  unie,,  trop  hmtt  .  pi 

division*  .  qm  «  trot 

nimiutn  <-i    m  lui   n  lu  11I0  .1   pai  titio  , 

Quintil,  In  plut  haut     lin 

m  difitOi  didm  la 

nrl  kiiIii-,  ,    i,   m,  dimin,      .11  lui 
jointure,    emboilnri    <A  plu  ni,  1.  partiel   d'un 
corps,  petite  articulation  unistant  nlusieun   men 

alion ,  natud ,  osselet  Nervi,  iiodo*  corporum, 
qui  mu  .m du  irliruh,  ahubi  iulerventu ,  ahubianibitu, 
aliubi  ii.niMiu  ligantw,  l'Un,  m,   :-,  hs    Hotninn  di- 

-  m  .n  in  nlo^  ha  bei  il  u  in..   .  l'olli  \   bii 

de  t 'homme  ont  troit  articulations ,  A  ponce  drus  ,  k/. 

■,  i|.|    S mus  1  .111  l.r  ,ii  lietilui ,  < 

plus,  autres,  (  Aire»)  crura  tint  nodii  articulisque  ha 
béni ,  1  ii  1  B.  G,  6,  97.  Ipso  iu  articulo  quojiingit m 
capiti  cervix,  iA;/;>    "articulation  même  ou  le  cou  t  at- 

■  1  l,i  téie  .  1  h  \u\.  1  al  ,n  liruloi  m 

avait  aurmtnU  nu*  en  taittre,  fait  ressortir, 

rendu    plu*     visibii  I    les    iirticidnli.ut*  ,     tes    m  , 

Met.  S,  808,    Iri.nli, .m,  ai-liciilm  uni  dolores  lia- 

bel,  c.-èi-d.  des  douleurs  de  goutte,  Cie,    lit.  1, 
<7    Cets.  5,  iS.  PoMquam  illijusta  chiragra  Contudii 
articulos,  *  //>» .  .Sut.  ■,»,  :,   16;  cf.  Pen.  5,  5ft  Ola- 
iliaioi  mi  vehementis  impelui  excipil  «rttraarn  mollis 
ariiiulus,  Quintil,  Inst.  2,  is,  2.  De  là  molli  articulo 

II. ni, ire  altquem,  ne  toucher  qqn  que  légèrement ,  su- 
peificieltement ;  le  ménager,  propr.  passer  lu  menu  lé- 
gèrement sans  faire  sentir  les  articulation*  :  Quam 
molli  arliculo  tiaclavil  Catonemf  Quintil.  Inst.  1  r,  r, 
70.  —  En  parlant  des  plantes  :  liieunte  vere  iu  lis 
(vilibus)  qnas  relicla  sunt,  exsistit ,  tainquani  ad  ;u- 
tieulos  sarmeuioiiiin  ,  ta  (piœ  gemma  dicitur,  dans  la 
vigne  on  voit  poindre  aux  articulations  des  sarments 
ce  qu'on  appelle  le  bourgeon,  de.  De  Senect.  i5,  5 '3. 
Foin  nervos  i.illmnque  et  articulos  in  superiore  liabtnl 
parte,  Plin.  16,  24,  36.  Ai.tcquani  sepes  iu  articuluni 
rat,  avant  que  tu  moisson  se  noue,  commence  <i  bour- 
geonner, Cotuni.  2,  i  : ,  y  ;  de  même  Plin.  18,  17,  |  S . 
l\n  partant  des  montagnes  :  tes  collines  ou  mamelons 
qui  unissent  plusieurs  grandes  montagnes ,  Plin.  37, 
1  i,  7  7,  —  b  )  dans  une  acception  plus  large,  il  s'cmpl, 
pour  membre  en  gén,  (cf.  arlus)  :  SaUas  eXSolvere 
sese  animas  Omnibus  e  nerris  atqire  ossibns  articulis- 
qtte,  *  Lucr.  3,  (>y7.  De  là  aussi  pour  doigts  :  Taie 
lacis  Carmen  dorla  lestiuline,  qu.ile  Cviitbius  iniposilis 
tempérai  articulis,  Prop.  2,  34,  9o\  de  même  Ovid. 
fier.  10,  140;  Pont.  2,  3,  18,  Quot  nianus  atleriiniui , 
ni  uniis  niteat  articulas!  que  de  mains  sont  usées  [au 
traçait)  pour  faire  briller  un  seul  doigt  (le  doigt  d'un 
seul  homme  chargé  de  pierreries  ),  Plin.  2,  63,  63. 

2°)  <ih  fig.  a)  en  parlant  du  discours  :  membre, 
partie,  division  :  «  Articulus  dicitur  quum  singula 
verba  inlervallis  distinguunlur  ca?sa  oratione,  hoc 
modo  :  acrmionia,  \oce,  vultu  adTersarios  peiter- 
ruisli,  »  Cie.  Herenn.  4,  19.  Continuatio  verboi  uni 
soluta  mulio  est  aplior  atque  jucundior  si  est  articulis 
memfarïsque  (x6ujxaai  xat  xwXoc;)  distiucta  quam 
si  coniinuata  ac  producta,  me  suite  de  mots,  libre 
des  entraves  du  r/nt/ime ,  a  beaucoup  plus  de  grâce  et 
d'agrément ,  si  elle  est  coupée  par  des  articulations 
et  divisée  en  membres,  que  si,  etc.,  Cie.  De  Or.  3, 
48,  fin.  (  Genus  orationis)  fluctuans  et  dissolutum  eo 
quod  sine  nervis  el  articulis  fluctuât  bue  el  illttc, 
id.  Herenn.  4,  11.  De  là,  un  petit  membre  du  dis- 
cours,  petite  phrase,  proposition  ,  clause  d'un  con- 
trat, article  d'un  testament,  etc.:  Si  detracto  hoc  ar- 
ticulo qiiisqttis  inihi  hères  erit ,  substitulus  ita  fueri-t , 
Julian.  Dig.  36,  1,  27.  Se  dit  aussi  d'un  mot  isolé  : 
Articulas  i'um  extromi  qtrmqivmnn  tempHS  sîgniflcat, 
Pomp.  Dig.  S5,  1,  4.  Articulus  Est  pneseiiris  lenrporis 
demonstralionein  continet,  id.  ib.  34,  2,  35.  Hoc  ar- 
liculo Quisque  omnes  sigirificautur,  id.  ib.  2 S,  5,  29.  — 
En  t.  de  gramm.,  le  pronom  11 ic  et  qtiis  dans  Varro, 
L.  L.  8,  23,  ir5;  l'article,  dans  Quint.  Inst.  r,  4,  19. 

—  b)  en  parlant  du  temps  —  a  )  époque  ,  moment,  in- 
stant, point  précis  :  Me.  Non  poluisti  magis  peTf  tempiis 
inihi  adrenire  quam  advenis.  Pc.  lia  ego  soleo  :  eoni- 
niodilalis  omnes  articulos  scio,  Plant.  Mat.  1,2,  3i. 
Tum  i>te .  qui  hune  in  snmnias  anguslias  adduclum 
putaret,  ut  eum  suis  coiiditiombus  in  ipso  arliculo 
(einporis  astriiigeret,  assem  sese  negat  dalurum, 
nisi  ,  etc.,  au  moment  décisif ',  dans  l'instant  critique  , 
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en  reproduisant  fimagi  det  grands  liomrnt 
noient  à  faire  connaître  leurs  traits ,  Cie.  Eum. 
Tegnlas  reliclas  in  area  lempli,  quia  rrponendarnm 
iieino  ai  tifex  '  1.  e.  arcliilct  I  us  inire  1  .itioiieui  pt 
redemptores  nunciarunt ,  aucun  architecte ,  l 
In  armamenldrio  mullis  lalium  operum  à  voir  lor- 
mentorum)  artificibus  de  induslria  incluais,  un, 
d'ouvriers  habiles  dans  ce  genre  de  travail  ayant  1  e 
réunis  à  des  cri  lions  l'ar.riud,  id.  29  Î5.  ï  i  .-.linil 
iu  Oiaecis  arlilicibua  eos  aulœdos  esse  qui  tiil 
Ûeri  non  pOllierint,  sic,  etc.,  comme  on  dit  que, 
tes  artistes  grecs,  ceux-là  se  font  joueurs  de  flûte  qui 
n'ont  pu  être  cilharistes ,  ainsi,  etc.,  Cie.  Mm  en.  i3, 
29;  cj.  Ovid.  Met.  u,  169,  etpass.  Artifices  sceniri, 
artistes  dramatiques ,  acteurs,  Cie.  Arch.  5,  10;  </. 
id.  Quint.  25;  Suct.  Cas.  S;.  S'emploie  au*si  ■ 
dans  ce  sens  :  Sive  qui  ambissent  palnian.  Iii-tr  oubli-, 
Scu  cuiqiiain  artifici,  etc.,  Plaut.  Ampli,  prot.  70. 
Multi  artifices  ex  Gnecia  venerunl,  il  vint  de  Grèce 
un  grand  nombre  de  comédiens ,  Liv.  3g,  22;  d 
id.  5,  1,  7,  1  ;  4t,  20.  5e  dit  de  même  du  couducte  1 
d'un  char,  comme  en  grec  Tî/virr,;,  Plin.  -  ,  'l'I.fin. 
En  pari,  d'un  médecin,  Liv.  5,  3.  En  part,  de  rhé- 
teurs,  orateurs  ou  écrivains  :  Graeci  dicendi  artifices 
et  doctores,  les  rhéteurs  grecs ,  Cie  De  Or.  1,6,  fin. 
Quum  contra  lafem  arlilicem  (à  savoir,  Horteusinm 
oratorem)diclurus  essem,  contre  un  si  grand  moi 
éloquence,  id.  Quint,  i^.fiu.  Tbeodectes  in  priinis  po- 
litus  scriplor  atqde  artifex,  id.  Or.  5i,  172.  —  Au  fig., 
maître  dans  qqchc ,  habile  a  faire  qqche ,  artisan 
de,  etc.  :  Si  qui  sunt  qui  in  hoc  reo  aut  potentes, 
aul  audaces,  aut  artifices  ad  corrumpeiidum  judieiuni 
velinl  esse ,  ou  habiles  dans  l'art  de  corrompre  des 
juges,  maîtres  en  fait  de  corruption ,  tic.  Verr.  2,  5, 
71.  Ltge  nostrortim  hominum  (laudationes  .  lege  ves- 
Irœ  famili.-e:  neniinem  videbis  ita  laudatum .  ut  arti- 
fex callidus  comparaiidarum  voluplatum  dicerelur,  id. 
Fin.  2,  35.  Colla  in  ambitione  artifc\,  Cu'ta ,  passe 
maître  en  fait  de  brigue,  Q.  Cie.  Petit.  Con*.  12,  47. 
(Cicero)  sumnius  ib'e  tiactandorum  auimorum  artifex, 
Quint.  Inst.  11,  r,  85.  Fêrenda;  in  alios  invidiae  artifex, 
habile  artisan  de  haines,  Tac.  Hisl.  2,  86,  et  autres. 
2°)  créateur,  auteur,  instigateur  d'une  chose  :  Si 
pufeber  est  hic  mundus,  si  probus  ejus  artifex,  etc., 
le  créateur  de  l'univers,  le  suprême  artisan,  Cie.  Univ. 
■y.  Artifex  omnium  natura,  ta  nature  qui  a  crée  toutes 
choses,  Plin.  2,  r,  1.  Quod  si  indocta  consueludo  tani 
est  artifex  suavilalis,  qmd  ali  ipsa  tandem  arte  et  doc- 
Inna  poslulari  puiamus,  id.  Or.  4S,  fin.  Aut  ego  eum 
facibus  regalia  teeia  cremabo,  Artifirem  (s. -eut.  malo- 
rum  )  mediis  immiitani  Terca  flammis,  Térée,  fauteur 
de  tous  ces  maux ,  Ovid.  Met.  6,  6i5.  Vadil  ad  artifi- 
rem diras,  Polymestora,  eaedis,  id.  ib.  i3,  55  1.  Si  e  tris 
infaildi  artifex,  artisan  de  ce  crime  abominable  ,  Senec. 
A  gain.  97:1.    Iro'iiij.  :  G   nrtifirem   probum  !  d  le  bon 
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comédien!  Ter,  P/iorm.  >.,  i,  ><\.  S' emploie  aussi  eu 
/■m /mit  de  l'instigateur  rusé,  adroit,  d'une  chose 
cf.  ars,  if  '■>):  Il  milii  j.ini  iimlii  ci  ii  li  I.  ranebant 
\riilii  is  icclui ,  A-  ci  une  cruel  de  i  et  artisan  dejraudes 
,11  de  /'">,•'<.  Virg,  ./■•"  '.  n5\  de  même  ni.  iè. 
'  ',    i"7- 

II)  adjectivt  1°)  "•  "'•  "droit  à  qqclte,  expéri- 
menté dans  qqche ;  industrieux,  ingénieux:  Bomilcar 
mature  régis  mandata  exsequilur,  el  per  hominea  lalis 
negotii  artifices  ilinera....  explorât,  par  des  hommes 
dressés  <i  ce  métier,  habiles  dans  ces  torti  i  d  explora- 
tions, Sali,  Jug.  35,  3.  Milei  dccollaudi  ariifex,  soldat 
habite  ù  décoller,  qui  coupe  adroitement  une  léte, 
Suit.  Ca!.  ta.  Tarn  artifices  saltalionis,  ail  mox  scenam 
lenuerint,  si  hulules  danseurs  que,  etc..  id,  Tit,  ~. 
S'emploie  aussi  en  parlant  Je  choses  inanimées  :  Arti- 
fices "Satura  manil S  admovil,  ses  mains  habites ,  Ovid. 
Met.  i5,  ai8;  de  même  J'iop.  4,  a,  6a.  Hoc  ii)  uratore 
latino  primiim  mihi  videtur  apparuisse  artifex,  ut  îla 
dicam ,  stilus,  strie  plein  de  savantes  combinaisons , 
Cic.  Unit.  ■•),  <)'i.  Mobilitas  ignea  artifex  ad  lui  manda 
corpora,  Plin.  <>,  3o,  35.  Vir  tara  artificis  ingénu, 
homme  d'un  talent  si  souple,  d'un  gc/lie  si  habile, 
id,  S,  i(i,  ai,  et  bcauc.  d'autres.  —  JJoet.  avec  l'inf.  : 
Magisler  ai  lis  ingeniique  largiiur  Venter,  negatas  ar- 
iifex seqili  VOOeS,  habile  à  imiter  lu  parole  qui  lui  a  été 
refusée  ,  l'ers,    tu,  prol. 

2")  passivt ,  artistement  fait ,  fait  avec  art,  bien 
travaillé,  ingénieux  :  Quatuor  artifices  vivida  signa 
boves,  quatre  génisses  représentées  avec  art,  vraies 
statues  vivantes,  P>-op.  2,  3i,  8.  Tani;e  tamque  arti- 
fices argutie,  des  subtilités  si  pleines  d'art,  Plin.  10, 
29,  63.  M  anus  libratur  artifici  temperamenlo ,  id,  12, 
25,  54.  Artifex  vullus,  Pers.  5,  40.  Poél.  en  parlant 
<lu  cheval  :  dressé  :  Sed  neque  veclor  equuni,  qui  1111- 
per  seusit  babenas,  Comparibus  fienis  artificcnique 
reget ,  le  cavalier  ne  conduira  pas  avec  le  même  J rein 
le  cheval  qui  vient  à  peine  de  recevoir  la  bride  et  ce 
lui  qui  est  depuis  longtemps  dressé,  Ovid.  .-t.  A.  3,  556. 

artïfîcïâlit»,  e,  adj.  [ai  lificium  ],  relatij  à  l'art, 
il art ,  produit  par  l'art,  artificiel  [ne  se  trouve  peut- 
être  que  dans  Qui  milieu  ;  Cicéron  et  l'A  net.  Hererui. 
emploient  toujours  artificiosus;  voy.  ce  mot)  :  Alias  esse 
probationes,  quas  extra  dicendi  rationem  acciperet 
orator;  alias,  quas  ex  causa  traberet  ipse,  et  quodani 
modo  gignerct.  Ideoque  illas  àté^vouç,  id  est  inarti- 
ticiales;  bas  êvTc/vovç,  id  est  artiliciales  vocaverunt, 
Quint.  Iust.  5,  1,  1  ;  de  même  ib.  5,  9,  1;  12,  8,  19. 
Conjectura  artificiali  ratione  colligitur,  ib.  6,  4,  4.  Une 
fois  pris  subst.  :  Deprehendat  quai  barbara  ,  qux  ini- 
propria....  non  ut  ex  bis  utique  improbentur  poetao.... 
sed  ut  commoneat  arlilicialiuiu  et  memoriam  agitet, 
mais  pour  les  rappeler  aux  règles,  aux  principes  de 
l'art,  id.  ib.  1,  8,  i.\.  —  Artificieux ,  rempli  d'artifice, 
Cyprian, — ■  Adv.  artiGcialiter,  conformément  aux  règles 
de  l'art,  avec  art,  selon  l'art ,  id.  ib.  2,  17,  42. 

artificîalîter,  adv.;  voy.  le précéd. 

artificïôlum,  i,  n.,  dimitu  (artificium),  Not. 
Tir.  p.  89. 

artiflclose,  adv.;   voy,  le  suiv. 

artiffîcïôsus,  a,  nm,  adj,  [artificium  j,  artificiel, 
plein  d'art,  d'art,  dans  le  sens  actif et  passif  (parait 
ne  se  rencontrer  que  dans  Cicéron  et  dans  i '  Auct. 
Herenn.;  cf.  artificialis)  :  Rbetores  elegantissimi  atque 
artificiosissimi,  les  rhéteurs  les  plus  subtils  et  les  plus 
versés  dans  la  connaissance  de  leur  art,  Cic.  Inv.  1, 
M,  fin.  Quod  si  artificiosum  est  inteliigere  quae  sunt 
ex  arte  scrip.ta,  muliu  est  artificiosius  ipsum  scribere 
ex  arte,  s'il  faut  de  l'art  pour  comprendre  ce  qui  est 
écrit  avec  art ,  il  en  faut  bien  plus  encore  pour  écrire 
soi-même  d'après  les  règles  de  l'art,  Herenri.  4,  4,  7. 
rpsius  inundi  nalura  non  artificiosa  solum,  sed  plane 
artifex,  quant  à  la  nature  universelle  (celle  du  monde 
qui  cm 'nasse  toutes  les  autres),  elle  n'es! pas  seulement 
industrieuse ,  elle  est  artiste,  Cic.  Ar.  D.  2,  22,  58. 
Zeno  naturain  ita  définit,  ut  cam  dicat  iguem  esse 
artificiosum  ad  gignendum  progredieulera  via,  id,  ib. 
§  57.  —  b)  passivt  (cf.  artifex,  II,  2)  oh  l'on  a  em- 
ployé beaucoup  d'art,  fait  avec  art,  artistement  tra- 
vaillé, ingénieux  :  Ulr;eque  (s.  eut.  vente  et  arteriae) 
crebrse,  multxqtie  loto  corpore  tntexts  vini  quand.irn 
iiicredihilem  arlificiusi  operis  divinique  testantur,  les 
unes  et  les  autres  (  veines  et  artères),  nombreuses ,  en- 
trelacées dans  tout  le  tissu  du  corps,  attestent  l'inter- 
vention à  un  degré  incroyable  d'un  art  tout  divin  ,  Cic. 
V.  D.  2,  55,  i38.  Epieurus  aulem  nec  non  vuli,  si 
possit,  plane  et  aperle  loqui:  nec  de  reobscura,  ut 
pbysici;  aul  artificiosa,  m  matbematici,  id.  Fin.  2,  5. 
-  e)  conforme  aux  règles  de  l'art,  produit  par  l'art, 
artificiel;  s'emploie  surtout  souvent  par  opp,  h  natti- 
rali*  (conforme  à  la  nature,  naturel)  :  La  gênera  divi- 


nandi  mm  iialui ali.i ,  led  arliûcuiM  dicunlnr.  Cic, 
Divin,  1,  >;   ~>tiiii  dus  mémorise:  uni  naluralis,  al- 

I11.1    arlificiota,  '/  y    a    deux   sortes  de  mémoire,   I  une 

naturelle,  1  autre  artificielle,  Uerenn,  .1,  iti  \q,t  et  sou- 
vent,        Adv.  arllfirïôse,   avec  art,  artificiellement, 
artistement,  ingénieusement,  Cic.  De  Or,  t,  '(i.  iNti; 
Pin.  3,  9,  3a;  A.  l>.   i,  1 1,  27.  —  Cotnpar,  t  h     \ 
D.  1,  ■>■>.  —  Superl.  Cic.  Heienn.  ;,  ,,  7. 

iirtificïum  ,  11.  u.  [artifex  J,  occupation ,  activité 
d'un  artifex,  profession,  état,  métier,  art;  Jam  de 
artificiis  et  qutsstibus ,  qui  libérales  liabendi,  qui  soi  • 

•  h  li  -.1 11 1  ,  etc.,  'jiiant  aux  professions,  quelles  sont 
celles  qu'il  faut  considérer  comme  libérales  ou  comme 
servîtes,  tic.  Off.  1,  42.  Ne  opiGces  quidem  I11111 
sua  ariilicia  possent,  niai,  etc.,  tes  ouvriers  eus,  menu  1 

pourraient-ils  faire  quelque  chose  dans    leurs  metiei  I  . 

s'ils  ne,  etc.,  id.  Pin.  i,  a.  Vide  in  aiiilicio  perquam 
lenui  et  le\i  (c.-àrd.  scenico)  quanto  plus  adliibeatur 
diligentise  quam  in  bac  re  (s.-ent.  oratoria),  id.  De 
Or.  1,  28,  129.  Ne  tonsori  colluin  rommillerel  (  Dio- 
uysius),  londere  lilias  suas  docuit.  lia  sordido  ancilla- 
riqiie  arlificio  régis  virgines,  ut  tonslriculc,  toudebaui 
barbam  et  capillum  patiis,  en  faisant  ce  vil  métier  de 
servantes,  id.  Tusc.  5,  20,  5S;  de  même  Tac.  Or,  32; 
Senec.  Benef.  (i,  1-.  Non  lu  in  islo  arlificio  accusa- 
torio  cailidior  es  quam  bic  in  suo ,  dans  ce  vil  métier 
d'accusateur,  Cic.  Rose.  Am.  17,  49.  Artificium  obli- 
viscatur  et  sludium  deponat,  id,  ib.,  et pass. 

2°)  habileté,  science,  adresse,  art  dans  une  chose  : 
Simulacrum  Diana?  singulari  opère  arlificioque  perfec- 
tum  ,  statue  de  Diane  faite  avec  un  travail  et  un  art 
remarquables  ,  Cic.  l'err.  2,4,  33  ;  de  même  id.  ib.  il. 
Qiuc  eerlis  signis  arlificii  nolala sunt ,  id.  Uerenn.  \,  4. 

3°)  corps  de  préceptes ,  ensemble  des  règles  d'un 
art  ou  d'une  science,  théorie,  système  (  cf.  ars,  1, 11°  4  )  : 
Non  esse  eloquenliam  ex  arlificio,  sed  artificium  ex 
eloquentia  natum,  l'éloquence  n'est  pas  fille  de  la 
théorie  (oratoire),  c'est  la  théorie  qui  est  fille  de  l'é- 
loquence, Cic  De  Or.  1,  3a,  146.  Exislimant  artifi- 
cium esse  boc  quoddam  non  dissimile  celeroruin,  cu- 
jnsmodi  de  ipso  jure  civili  Crassus  compnni  ))osse  di- 
cebal,  ils  pensent  que  c'est  la  un  système  comme  les 
autres  et  comme  Crassus  disait  qu'on  en  pouvait  com- 
poser sur  l'étude  du  droit  civil,  id.  ib.  2,  19,  fin.  Scien- 
lia  cujusdam  arlificii  nonnumquam  dicilur  prudeutia, 
id.  Herenn.  3,  2.  Artificium  memoriae,  l'art  mnémo- 
nique ,  la  mnémonique ,  mnémotecltnie ,  règle  pour 
obtenir  une  mémoire  artificielle,  id.  ib.  4,  16. 

4°)  adresse  pour  atteindre  un  but;  et,  en  mauvaise 
part ,  artifice,  manège  ,  menées,  ruse,  astuce  (cf.  ars, 
I,  n°  5)  :  Id  ipsum,  quod  contra  me  locutus  es,  arli- 
ficio quodani  es  consecutus,  Cic.  De  Or.  1,17.  Opus 
est  non  solum  ingenio,  verum  etiam  arlificio  quodam 
singulari ,  id.  Verr.  2,  4,  40,  fin.  Yicinilas  non  assuela 
meudaciis,  non  fucosa,  non  fallax,  non  crudita  arli- 
ficio simulationis  ,  non  instruite  à  l'art  de  feindre  ,  id. 
Plane.  9.  Non  virilité ,  neque  in  acie  vicisse  Romanos, 
sed  arlificio  quodani  et  scienlia  oppugnationis,  les 
Romains  ont  vaincu  non  par  la  valeur  et  en  bataille 
rangée,  mais  par  un  art  et  une  habileté  dans  les 
sièges  (inconnue  aux  Gaulois),  Cœs.  fi.  G.  7,  29. 
Qnorrim  artificiis  effeetum  est  ut  respublica  in  liunc 
slalum  perveniret ,  dont  les  menées  ont  mis  la  répu- 
blique dans  cette  situation ,  id.;  C.  de  même  Cic.  Att.  9, 
8,  fin. 

Artiffi  ,  ArtiçLs,  Anton.  Itin.;  ville  de  /'His- 
pania  Bœlica,  dans  les  environs  de  Corduba;  tuij.  Al- 
bama ,  dans  la  prov.  de  Grenade,  avec  des  eaux 
thermales. 

artïtrràphus,  i,  m.  (  vox  hybr.,  ars  et  ypâipto), 
auteur  d'une  grammaire. 

Articula  ,  Plin.  6,  29  (35)  ;  ile  du  Nil  en  Ethiopie. 

l.artïo,  i\i,  ïtum,  ire,  4.  v.  a.  [arlus,  Pa.], 
luire  entrer  de  force ,  serrer,  presser  (  ne  se  trouve 
qu'avant  le  siècle  classique  et  dans  la  langue  vulgaire)  : 
Surculuni  aridum  quem  artiveras  eximilo;  eo  artito, 
surculum  quem  inserere  voles.  I.ibrum  ad  librum 
vorsum  facito,  artito  usque  adeo  quo  prœacueris,  vous 
retirez  le  bdlon  sec  que  vous  aviez  enfoncé,  et  vous 
insérez  à  sa  place  la  branche  que  vous  voulez  greffer. 
Appliquez  i'ecorce  contre  l'écorce,  et  enfoncez  jusqu'à 
la  partie  oit  commence  l'entaille,  Cato,  R.  R.  40,  3; 
de  même  id.  il/.  41,  2.  Arlivit  linguam  in  palatum, 
cœpit  labia   sugere,  Novius,  dans  Non.  5o5,  3o. 

2.  artïo,  Ire,  v,  a.  [ars ],  pourvoir  d'adresse, 
instruire,  dresser,  façonner;  ne  se  trouve  qu'au 
partie,  passif  et  dans  les  deux  exemples  suivants:  «  Aiti- 
tns  :  bonis  inslructus  anîbus,  »  Fest.p.  17  (  cf.  cen- 
tum  puer  artium,  Hor.  Od.  4,  1,  i5).  De  là  aussi, 
pourvu  de  ruses  (cf.  ai-,  I,  n"  5  ).  rusé:  Ubi  snepe  call- 
sam  dixeris   pendens   ad  versus  octo   Arlitos,  audacis 


»iro»,  valeatM  virgatora,  Plaut,  Asm.  î,  a/19;  leçon 
douteuse. 

Artlhcuo,    %oxun6i,  Herodpt.    i,  92;  fleuve  de 

e,  affluent  d*  t llebre  ,  ion/ait  citez  les  OdfTM. 

'  iirlisellimii ,  ii,  //.  |  ,n  lus»illa  ],  chaise,  siège 
a  dossier,  fauteuil  :  Pniiiim  tibi  de  diuriis  dcit  :  ?v- 
li-rlliinn  de  >uo  paravit  et  duas  trullas,  Petron.  .Sut. 
7;i,  ',  éd.  Anlon. 

Artisigit ,  petite  1  ïlle  de  la  Mauretaoia  (A-sor.,  a 
1  n    le  l 'embouchure  du  fleuve  Malva. 

ario  'areto),  avi,alum,  are,  1.  <■.  a.  [  artus ,  Pa.  I , 
mi  ni  fm  tentent ,  lier  étroitement,  presser,  mettre  à 
l'étroit,  rétrécir,  resserrer  {ne  te  trouve  pas  dans  Ci- 
leritn):  Omnia  conciliai u  Arlari  possunt,  *  Lucr.  1, 
">-;.  Ho»  (  libroi  )  i-iin- ,  quoi  .11  'al  lireribus  membrana 
labellis,  achète  ceux  dont  le  parchemin  comprime  le 
mince  format ,  Martial,  i,  3,  5.  In  dulium  lune  pica- 
liiin  dcliuti  ainpboi.im  conju  ilo ,  di  mile  liausvcrsos 
lusles  ai  I, ilo  ,  jetez  une  amphore  de  tin  cuit  jusqu'à  di- 
mi/tuion  de  moitié  dans  une futaille  bien poittet,  ensuite 
arrangez  en  travers  dans  cet  e  futaille  des  bâtons  serres 
les  uns  auprès  dis  autres,  Coluni.  n.  \  \,i.  Vilis  conti- 
nt ri  débet  vimine,  non  ai  tari,  la  vigne  doilétremainte- 
nne  ,  mais  non  si  née  (  gênée  )  par  l'osier,  Plin.  17,  23. 
15,  na  26.  Etiauinumangustiaseasarlanlibusinaulia  par- 
vis ,  de  petites  des  resserrant  encore  cet  étroit  passage, 
id.  3,  6,  i3.  —  Atifig-,  rétrécir,  resserrer,  raccourcir, 
abréger,  diminuer:  Foituiia  )nimaua  fingil  ai  -talque  111 
;  lubel,  i.  e.  iu  augustias  teJigil,  Plant.  Capt.  2,  2, 
j  54,  Lindem.  In  prxmiis,  in  boiioribus  omnia  artata, 
tout  est  amoindri ,  Liv.  4  5,  5fi.  <~  lempus,  limiter, 
abréger  le  temps.  Ulp.  Dtg.  42,  1,  2;  ?8,  9,  1.  r^*  >-v, 
se  borner,  resserrer  sa  dépense,  livre  plus  étroitement, 
se  gêner,  id.  ib.  1,  ri,  2,  et  antres.  < — •  annonam  ,  ac- 
caparer les  grains,  les  rendre  plus  rares  et  par  conseq. 
plus  chers ,  Pacat.  —  *  2°  )  en  gén.  :  fermer  :  I)ic- 
solennis  ludum  arla\era1 ,  avait  ferme  l'école  ,  Petron. 
Sat.  85,  4.  —  De  là 

artâtus,  a,  um,  Pa.,  propr.,  resserré,  à  l'étroit; 
de  la,  étroit,  et,  en  parlant  du  temps,  court  :  Altato- 
rapido  fervet  qiia  gurgite  pontus,  Lucan.5,  a34-  Quod 
eminentissima  cujusque  professionis  ingénia  in  eamdcm 
formam  et  in  idem  arlali  temporis  congruerint  spa- 
tium ,  VelL  1,  16. 

Artoarta,  Ptol.;  ville duPavomisus  (  Asie),  entre 
Parsiana  et  Raborana. 

lrlobriga,  Tab.  Peut.;  lieu  du  Noricum  ;  vrai- 
semblablement auj.  Laufen,  bourg  d' Autriche ,  dans 
le  Salzkammergut  (district  de  la  Traun),  sur  la  Trauri; 
selon  Mannert,  Teissendorf  ou  Raschcnberg,  dans  le 
district  de  Salzburg. 

artôcôpiis,  i,  m.  =  àpTOXoito;,  esclave  qui 
coupe  le  pain  ,  par  suite  peut-être  boulanger  ;  Juven. 
5,  72,  où  d'autres  lisent  adopta?  ;  voy.  ce  mot;  Fir- 
mic.  3/ath.  8,  20. 

•fartôcrëas,  atis,  n.  =  àfroxpîa;,  mets  composé 
de  pain  et  de  viande,  pâté  de  viande  :  Oleum  arlo- 
creasque  popello  largior,  Pers.  6,  5o;  cj.  Inscr.  Orell. 
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arlùlâlfânus ,  i,  m.  =  àpTOÀàyavov,  gâteau 
(composé  de  farine,  de  vin,  de  lait,  d'huile,  de 
graisse  et  de  poivre ,  Alhen.  3,28):  n  Panis  varia 
gênera,  alias  ab  obsoniis  appellati,  ut  ostrearii;  alias  a 
deliciis,  ut  attolagani;  alias  a  festinatione,  ut  speu- 
>tici,  »  'Plin.  18,  11,  17.  Dediscend.-e  tibi  sunt  spor- 
lellœ  etarlolagani  lui,  Cic.  Fam  9.  20. 
\rtoiia.  je;  Horlana;  ;'.  q.  Ortona, 

jartoiitPj  x,  m.  —  krjtr,r. :r.z.  ooiscne  authepsa 
d''j.-J)vln;z,  '  1")  boulanger  .-Salva  sit  artoptae  revereu- 
I1.1 ,  Juven.  5,  72,  Ruperti  (tous  les  manuscrits  et  les 
éditions  principes  portent  artocopi;  voy.  artocepus.  — 
2°)  mie,  moule  à  cuire ,  f.  :  Kgo  lune  artojiiam  ex 
proximo  utendam  peto,  Plaut.  Aul.  2,  9,  4;  cf.  Plin. 
18,  11,  28.  —  De  là 

nrtopticius,  a,  um,  adj.,  cuit  dans  /'arlopia  (  vos . 
le  précéd.,  n"  1  )  :  <~  panis,  Plin,  18,  11,  27. 

-  Artôtrôsrus,  i,m.  [ôtpTOî-Tpûyio,  ronge-pain], 
nomd  'un  parasite  dans  Plaut.  Mil.  gl.  t,  1,9,  et  passim. 

+  ArtùtjrïtH*,  arum,  m.  [ipTo;-T-jpo;] ,  espèce 
d'hérétiques,  qui  vivaient  de  pain  et  de  fromage,  Au- 
gustin, de.  Hœres.  n"  25. 

artro,  are  ;  voy.  arati  o. 

artua;  cor.  artus. 

'artûfitim,  adv.  [arlus  ], par  membres  ,  par  mor- 
ceaux :  Pecu>  intra  viscera  inalris  arttialim  concisnm: 
Firmic.  Math.  7,  r. 

artftatus,  a,  um,  Partie,  du  verbe  inusité af.tuo, 
ire,  dépecé,  découpé  par  morceaux ,  morcelé,  partagé  : 
l't  sic  artuiilis  visceris  parlibus,  niembia  omnia  cm- 
delis  artilicii  ]iraîsidio  prolerantitr,  Firmic.  Math.  6, 
3i.  —  Ade.;  voy.  Riluatim. 


tltl  I 


\ltl   N 


\M    I. 


I.  wrtii»  («Wl      .  •'.  UBIi  /'■'  | 

■    iiriti».  unm.  "<  /•/'"    [  orlu  i        i  •■      '■' 

110  \  /'•■  ni  'in  Ml. 

i'a/'l     •     I   ■         I     ■  ■  ■■,.!  I  S  . 

,  ■  i.  |         oendanl  "  •  ancieni  grammalttent  «y 
.11 1 ■  1 1 >i i -. ,   forme  d'ailleurs  fondé*  <m   ut 
meitteurt manuscrit*    cj  arcui •/ ScluuteL Gi    ». 

,  t  Mile  I'     ■".,     "•    Il     ItVHVt    OH*   dam    tu,  an.    d, 

,    ii.i,  ,t  Prui  /• 
d'où  SpÔpov    | 

i")  articulation,  jointure  /■  >  •■>  .  tinbottun     Di 
jitoriim  conlracliu  facilii  lacili  qui   porreclia  proplci 

molles  commiuurai  al  i  nullo  lu  mulu  laboral, 

,Vj  ,/,■  tient  ou    l'allongent  uvei  facilita,  tant 

et  les  articulation*    >>'"'   Henbles,  Çie. 

\     />     •,   (>i>    HofTragii i  nrlus,   les  articulation* 

i,  Plm.  1 1.  i  >,  toi    i  uxali 
tritura  in  arlua  redeunt,  les  membres  hués  -<  /.»«/ 
rentrent  dam  leurs  articulations  ),  id.  Si,  6, 
Klapaoi  m   pravum  nrlu»,  li   Miubrit   m>  idbi* 
bealur,  posta  integrari,  /..■.    //.".  t.  Bi,  Multit  ma 
Jioamenlis  proplur  duloram  artnum  delibutus,  .i  cause 
■  douleurs  de  goutte ,  Cic,  Uni/.  6o,  itj    El  mi 
;nos   membroriim    artus,    magna    osta    lacerlosqua 
exnil,  les  grandes,  les  fortes  articulations  de  ses  mem 
i       •.  i  •  •        Qlf<  réuni  avei  menibra 
dans  le  style  affecte  ou  pittoresque  ■  [la  raibi  imperas, 
o  hujui  menibra  atqua  mu  atque  artua  Commi- 
iiii.iin  illo  m  ipioue,  de  lui  briser  les  membres,    ■  t  os  et 
titillations  avec  ce  bdtnn ,  Plant.  Men,  5,   i,  toa. 
Copia  roaleriaï  Cogitur  iulerdum  Decti  pur  membra, 
art  us ,   dans  toutes  les   articulations  el  tous  les 
Lucr,  a,  a8a;  de  mémo  ni.  J,  70  >,  et  passim. 
\.<  aille  saliatua  esl  quam  membra  el  artusel  vîacera 
bominia  Iracta  per  vicos  alqueantese  rongesta  vidis- 
sot,  Sm/.  Calig,  28;  cf.   Battmg.-Crus,  dans  la  Cla- 
Vue  ton,  Cernera  laceras  artiu,  Iruncala  membra, 
/  — "  Aufig.,  la  force  musculaire  oui 

gît  detns  tes  articulations  ;  de  là  en  gén.,  force,  vi- 
gueur .  'Eitiyapp.aîov  illiul  tenelo  :  »  Nervos  atque 
-ni n>  esse  sapieutiai  non  lemere  credere,  »  retiens 
ce  mot  aÉpicharme,  que  les  muscles  et  les  nerfs 
le  la  sagesse  consistent  à  ne  pas  croire  légèrement, 
Qu,  Cic.  Petit.  Cous.  10,  —  Plus  souvent 

2°)  en  gén,,  les  membres,  les  gros  membres  pour- 
vus d' articula/ions  (  très-freq.  cmpl.  surtout  dans  les 
m;  dans  Lucrèce  seul  environ  soixante  fois  )  :  Ex- 
cita quuna  Iremulis  amis  attulit  arlubu'  lumen,  trem- 
blante de  tous  ses  membres.  Fini.  Ann.  1,  \o;  de 
mém  Lucr,  3,  7;  cf.  id.  3,  .'(  8 S  ;  (i,  1  [89,  Tota  mente 
.tique  omnibus  artubus  contremisco,  ( "te.  De  Or.  t, 
>6,  /in.  Su-  PœneJ  contremisennt  artubus,  ainsi  les 
Carthaginois  tremblent  de  tous  leurs  membres  ,  Vatv. 
>.  7.  Dum  na(i(jf.  Absyrii)  dissipatos  arlus  captarel 
pareus,  un  vieux  poète  (  Attiusf  )  dans  Cic.  X.  D.  3, 
'(>.  Omnis  eniin  lotum  per  corpus  materiaï  Copia  cou- 
quiri  débet,  concita  per  arlus  Omueis,  Lucr.  a,  267. 
Fst  igiiur  calor  ac  venlus  \iialis  in  ipso  Cor  pore,  qui 
nobis  moribundos  deserit  artus ,  uni  abandonne  nos 
membres  mourants,  id.  3,  i3o,  etc.  QuïB  postquam 
tnisira  tentata  ,  rogumque  parari  ^  idil  el  arsuros  su- 
premis  ignibus  artus,  ef<?.,  Ocid.  Met.  2,  620,  et  beauc. 
d'autres.  Salsnsqnc  per  artus  Sndor  iil,  '"""■.  .£«.  a, 
Nalo  labentes  artus  in  litore  ponunt,  id.  il>.  1,  17  i 
\y\  nt  mulatos  Terei  narraverit  arlus,  les  membres 
métamorphose: ,  id.  Ed.  (>,  78.  Locuplelissimi  (Oer- 
inaiioruni  )  vesle  disîiuguunlur  non  Quilaute,  sîrul 
Sarmatas  ac  Parlbi ,  sed  slricta  et  ^uguJos  arlus  expri- 
ilienle  ,  vêtement  collant  et  faisant  ressortir  toutes  les 
formes.  Tac.  Germ.  17.  —  En  parlent  des  plantes , 
bras  d'un  arbre,  branches,  ramifications,  etc.  :  Stat  per 
se  \itis  sine  nllo  pedainento,  artus  soos  (  ses  sarments) 
in  se  colligens,  Plin.  i\,  i,  3. 

t  rl  >  nia,  Plin.  5,  5 1  (40^  ;  Milctopolilis,  MïÀr,xor.o- 
Strab.  p.  575  ;  lac  de  la  Mvsia  iMinor,  au  N.-E, 
■le  Milelopolis  ;  le  Rbyndaeus  y  prenait  sa  source. 
Arua,a,/.,  v.  de  /'Hispania  Rietica,  Plin.  3,  1  (3). 
\ruad;  cf.   Aradus;  cf.  Gen.  10,  18;   1    Citron. 
1,  iii. 
Ara»,  aniin.  /.,  ville d'Hyrcanic,  Cuil.  6,  4,33. 
Iriiarni,  peuple,   de  /'InJia  inlra  Gangem,  entre 
Hatirt  Maesolia,  sur  /'Indus. 
Iriiliiiim,  /. ,/.  Arrubium. 
Arulioth,   1  lie».  ;,  10;    'Ap«ëw8,  70;  village, 

■Cire  de  la  Judée. 
truc»;  cf.  Ai  uni. 

Iruei.    Apoîîxt,  Ptol.  2,  4,  :5;  Plin.  3,  r,  3;  ville 
fHispaitia  Rielica;  auj.  Arocke, 
truci».  bb,  Piol.  2,  17,9;  lieu  de  la  Liburnie,  sur 

me  Tedanius. 
%niois,  is;  truco>.  Anton,  /fin.  p.  427  ;  lieu  de 


lu  1  o  iitanlt ,  .i  Ci  mboiii  I 

d'aprit    Weutel/e,  auj,   Haura,  prov,    itrn/</-'         Dt 

l.l    \l  1  n ,  uni,   ■/'    In,  ,  l.i  Ut,    ,  • 

•  1M,      .     Ifll,    , 

%  riltlln,         \(,  '.';■■  ' 

.m  dessoui  de  I,  n, li  .•!/  ou  1,  Sut 
nitrate  .  au  s    ■/,   s.. 1 . 

%rilll,      %f9\l\Oi,  peUpU    de  11  I  .mile.   d,m\  lu  <  ...Il 

in    liiiiensis,  selon  P  <\\ pour  capitale, 

trui'imU,   «\  ndj  .  ,<    liuti,  I 

\  riilu  ;  ■  I     \  1  "I  1 

%rnlii,  la  chaîne  dt  l'Arlbt  I  vpart 

la  Souabe  du  I  rrol  et  d,  la  Si 

uriilii,  .1,/  .  dinuii.  |  .11.1   i  miel      \iili- 

hoaea  Doot  eranl Ib,  '  Cic.  I  ,   i\  de  mime 

\p'tr,  iliius    Mu,  roh.    Sut  '•/'•',, 

iiiscr.  Oretl  n'  ttS3o  vnpnniens, 

u  idacéi  autour  d'un  orme ,  l'l>u.  17,  ir, 

%1'iiln-  ;  \n 

\rillls.  i  '     h     Ni     •      ne  l'Euphiale,    lob. 

Peut.;  vor,   \i  idii 
mn  1  vo)    an 

%riiimi,  iud  ■  m,  ,1  \  l'Im  tard  Rama,  Josue,  >  ^, 
,  i;  1 1|,  il;  /wu<(>,  10,  '<j ,  1  Reg,  1  '>, 
1-,  Jerem,  3i,  ■  '.  Osée,  I,  B;  Rempbia,  Euseb.; 
peut-itrt  Kiiiii.i.  9  Reg.  •  •  36;  Joseph,  II.  Jud.  '■.  '1 
ville  de  lu  Samarilis ,  "u  S,  de  Sicuem,  appartenait 
primitivt  a  lu  tribu  de  Benjamin  :  plus  lard,  elle  forma 
la  limite  de  la  tribu  de  Jttda. 

%rmi(*i,  m  mn,  Plin.   S,  i  (  i     1  1    • /.  \  1  ainiiii . 
iiriliiiiis,    1,    m.  ''Ci'''-      «or.    xpuYY°«   ). 

bulbe   de    chèvre    :    Dcpciidel    oiiuiiiiiii    ,     eapi  .iriiin 

iiu'iiio  \illns,  quem  aruncum  vocant,  Plin.  8,  5o,  76, 
\riiiiiln,  Ptol.;  Plin,   î,  1  (3),  i;  ville  de  /'lli->|ia- 

ni.  1  li.clie  1,  entre  les  fleuves  Anas  et  Relia  ;  auj.  Ronda, 

prof,  de  Granada,  sur  le  Guadiaro. 

Ai'iiiulir  lloiilfs,  montagnes  cottvei  !ei  de  neige, 

nommées  Sierra  de  Honda,  dans  la  prov,  de  Grenade, 

en  Espagne. 

*  a  ru  ml  ï  for  (  bar.  ),  cra,  ërum",  ad/,  [arundo- 
t'ero  J,  qui  porte  des  roseaui  :  Tibris  arundiferum  medio 
capul  exlulit  alveo,  Ovid.  Fast.  5,  <>37  ^  cf.  id.  Met. 

9,  $  :Aelielous  ...  inornatos redimilus  arundine crines, 
JEn,  10,  ao5  :  Velatus  arundine  glauca  Mincius; 
vor.  arundo,  «°  !)• 

'âriiiitliiiâcôus,  (har.  ',  a,  uni,  adj,  [arundo], 
semblable  au  roseau,  arundmace  :  l'ïiunenlis  foiiuni 
arundinaceum  ,  Plin.  18,  7,  5. 

ARUND1NAIUUS  (  har.;  voy.  arundo),  11  ,  m. 
[arundo,  n°  2,1)  ],  marchand  de  gluaux  ou  rostauc  en- 
duits de  glu,  Inscr.  Orell.  n°  4'99- 

uriiiMliiiiitïo  (  bar.),  ônis,  /.  [dérivé  du  verbe 
inusité  arunuino,  are,  étayer  avec  des  roseaux'],  ac- 
tion d'étayer  les  vignes  avec  des  roseaux  (  cf.  arundo, 
h"  2,  i  ),  t'arro,  R.  R.  1,  8,  3,  d'après  la  conjecture  de 
Schneider;  la  leçon  ordin.  est  baruudillalio. 

firumlïnëtuin  (  harund.;  voy.  arundo',  i,  //. 
[arundn  J,  toulfc  de  roseaux,  lieu  planté  de  roseaux  : 
Ilii  caciimina  pôpulorum  serilo,  et  arundinetum, 
Cato,  R.  R.  1,  94,  i  ;  Colttm.  i,  3a,  3  ;  Plin.  10,  8,  10. 

arundïnëus  liaiiinJ,;  voy.  arundo  ),  a,  uni, 
adj.  [arundo] —  \")dc  rose.atu  :  ru  sdva,  Pirg.  'Mn. 

10,  710.  Mellaque  arundiueis  iuferre canalibus,  par 
des  canaux  de  roseau,  id.  Georg.  4,  265.  r»j  pani- 
culœ,  Plin.  8,  32,  5o.  rv^cuueoli,  Colttm.  4,  29,  10. 
1 — >  ripa-,  rives  plantées  de  roseaux,  Stat.  Tlteb.  6, 
174.  Poét.  1 — 1  eannen  ,  chanson  de  berger,  chant  pas- 
toral sur  la  fliite  de  Pan,  Ovid.  Trtst.  4,  1,  12.  — 
2°)  semblable  au  roseau  :  Dracontion  radice  arundi- 
nea,  Plin.  24,  16,  93. 

*  ariiiulniosiis,  (  bar.  ),  a,  uni,  adj.,  plein  de  ro- 
seaux ,  fertile  en  roseaux  :  Qua;  (Tenus)  Ancona  , 
Cnidumque  aruiidiuosam  Colis,  Catull.  36,  i3.  — 
Dérivé  de 

arundo  (  d'après  Agnvt.,  p.  21-2,  P..  et  Eulych. 
dans  Cassiod '.,  Ort/t.,  9,  il  faut  écrire  liai  undo ,  jorme 
sous  laquelle  ce  mot  et  ses  dérivés  se  retrouvent  encore 
dans  quelques  manuscrits  et  inscriptions  ;  cependant  la 
langue  réputée  la  plus  pure  parait  avoir  préféré  data 
ces  mots ,  comme  tlans  d'autres  mots  semblables ,  la 
forme  non  aspirée;  cf.  arena  ),  luis,  f.  [étym.  incon- 
nue], roseau  (  svelte  et  plus  long  que  canna  ),  Cato,  R. 
R.  6,  3;  47;  Colam.  4.  3a;  Plin.  16,  36,  64,  e> pass. 

—  Dans  les  poètes,  U  est  t  attribut  des  divinités  flu- 
viales, et  entoure  leurs  têtes  :  option  >ie  C>d\domu->  am- 
nis  (  1.  e.  Acbeloiis  )  Cœpit,  iuornaios  redimiius  arun- 
dïpe crines,  Oiitl.  Met.  <),  3  ;  de  même  id.  ib.  9,  ion  ; 
Pirg.  j£n.   10,  2o5;  8,  34;  cf.  arundifer. 

2")  par  métonymie  pour  les  objets  faits  de  roseaux  . 

—  a^  ligne  de  pécheur  :  Hice  liaini.  alque  lia:  harun- 
dine.s  sunt  nobis  quxstu  el  cultu,   nos  lignes,  nos  Ita- 


P/aut   Itad    1,  1,  5    11 | ...  . 

■  ipi  ,'    arundioa  pbeaa,   <  "t"U   •  1        liqui, 

Iri  niul  1  dum    ■  iplal   11  undtm    pi 

i/;i  II) 

.m  ii| m  n  un  li 

iiiiiin   rolil  iule* ,   iii'im.i  1 

.u  lantufl 
.in  fallilui  ail  -,  l'alli  1  ■  Juin  I  -  un  la 

111. mu  , 

.  //•/'//  qui   ii  on  .   quand  lu 

Loi,  ,  m.  ni  ju    ,111  <i    /,,/    /, 

j-,  tfide  1  •'  eau  .    U 

;    //  1    Sot    1 ,  n,  »,. 

p.ilumlii  m     p- 1  n,  u  undo   il  1    rei 

1  mn  ,,'■  pei  un  tourt,  1 1  au     t  rdu 

déjà  les  gltiaax  m'ont  frappi    ■  Plant.  Bacch  ,1,1. 

<-l  .     1  '  Qno  I  fus  'i ,  oblu 

1  1    Ii.iIk  I  miIi  .11  un  liin-  pluiir  mu,  <  l  ■•/     '/.  •  / 

là   [wriprololo  lafilch  t  'loque  cor  L 

1 udinc  Diii  m  ,  "    1    Met    ., 

Trist.   i,  m.  i,  1  :  li.mt.it  ■  menu  id.  Ut,  H, 

iSvi  j  m,  1  »,   \ii.ii|iii-  iniiliu  l'i-i mu  uterum 

Miiiiiu  perque  ilia  veuil aru  do  Virg.  §Zn.  7,499  Ha 
rel  l.iiin  It-i.ili-.  .u  nu  lu,  "/    ib    i,  71.    -  d)  < 
pour  écrira  (  cf.  Adam,  autiq.  2,  p  [feri   uoid 

lutut Iristit  arundo  luos,  Martial,  i,  i.  10    loqui 
uns  charlae,  noJoaaque  venit  arundo,  Péri,  I,         / 
meilleurs  roseaux  venaient  de  1  nide ,  r*    Coi- 

lia,    liston.  Ep,  7,  \<),  •>  ■  -■  Acidalia,  Blartîal, 

i-)cliiilioiieiiude  jiatie ,  flut'  patt  irait,  flûte  dt  l'un, 
T'JpiYÏ  1  1  ,iiiij>o\,  e  de  /du  11  in  ,  tm  a,,  i.di/  lu,  en  plut 
petit  \ ,  mm  aei ,  de  ta  ciré)  1  Funclitque  caueudo  N  incerc 
arundinibusiei  vantia  lumina  tentât , Ovid.  Met  i, 
cf.  ib.  707  sq,  l'i  levé  cerala  modulaim  arundiui  car- 
inen ,  id.  ib.  m,  i5«.  Agre*tem  1 1- ii u  1  meditabor arun- 
dine Musam,Ji/r  mes  légers  pipeaux ,  Pirg.  Ed.  6, 
8  ;  cf.  GuleX  99.  —  t)  flûte  (  confectionnée  ace  /,■  zi- 

Xacu.o;  kOXvitixô;,  Tlteopfw.lt,  la  ;  :  S >trri  rcmiuuci- 
tur  aller,  Quem  L'ritbniaca  Lalous  arundine  victum 
Affecil  pœna,  Ovid.  Met.  6,   î  s  4 .  —   g}  peigne  fait 

de  roseau  qui  maintenait  en  ordre  les  fils  d'au  tissu, 
traverse  des  tisserands  (cf.  Adam  ailt'tq.  2. p.  3i  i 
l'ela  jugo  vincla  est;  slamen  tecernil  arundo.  1 
.l/<7.  6,  55  (  cf.  Virg,  Georg.  1,  294  ;  Argulo  conjunx 
perciiint  pectine  lelas,  et  ni.  .En.  -,  i\  \.  —  h)plu- 
uieau,  balai  jioui  enlever  le-  tuiles  d  araignée  :  niun- 
diiia  \olo  fieri  :  EfTerte  bue  scopas  simulque  arundi- 
uein  ,  l"i  operam  oniueiu  arauearuni  perdant  et  tex- 
luram  improbaiu,  etc.,  Plant.  Stich.  2,  2,  2i.  — 
î  )  êcltalas  pour  soutenir  ta  vigne  :  Jugoruiii  gênera 
fera  quatuor:  perlica,  arundo,  restes,  vîtes,  Varro, 
R.  R.  1,  8,  2.  —  k)  pour  entourer  les  édifices  :  Vi- 
laudo  inibres  et  a?stu>  legebanl  (  parietes  )  aruudini- 
bus  et  lionde,  l'itr.  2,  1.  —  1)  bâton,  baguettes, 
verges  pour  corriger  qqn  :  Nec  crepuit  lissa  nie  propter 
arundine  cuslos,  Prop.  4,  7,  2».  Arundiiieni  ab  oalio 
rapuit,  ileruuicpie  nibil  respoiideuteni  muleavit.  Ac 
nisi  primo  iclu  arundo  quassata  inipelum  verberautis 
ininiiisset,  etc.,  Petron.  Sat.  i34,  3.  —  m)  en  t.  de 
médecine,  baguettes  pour  réunir  et  maintenir  les  par- 
ties du  corps  qui  sont  blessées,  éclisse  :  Coxendice  el 
remore  et  entre  sinislro  non  période  valebal  (  Augus- 
tus  ),  ut  s.epe  eliaui  indu  claudicaret  :  sed  remedio  liai»' - 
uaruni  et  arundiuiuu  conlirniabatiir,  Sttet.  -4ug.  80, 
llawng.-Crus.  —  n)  perche  d'arpenteur  :  Anrea  pla- 
uiliem  spatiis  percurrit  arundo  Dimensis,  Prudent. 
Psych.  826.  —  O  )  jouet  des  enfants  ,  cheval  de  bois  , 
dada,  bâton  que  las  enfants  enfourchent  en  guise  de 
cheval  :  Equilare  in  arundine  longa  Si  quem  delerlet 
barbai um,  Hor.  Sat.  2,  3,  248. 

arundulatio;  voy.  arundiualio. 

Aruus,  ntis,  m.,  nom  étrusque  des  fils  cadets,  les 
aines  s'appelaient  Lar  ou  Lais  [  dans  le  pur  étrusque 
Aiulb,  en  grec  'Appcov  ou  'AiôoOv;]  —  1°)  Aritns. 
frère  de  Luc  timon  (Taripim.  Piiscus  ,  Lie.  1,  34.  — 
2°)  /ils  cadet  de  Tarquin  le  Superbe,  Liv.  1,  56;  2. 
6.  —  'iu)  fils  de  Porsenna,  Liv.  2,  10.  —  4°)  devin 
étrusque,  Lucan.  r,585;  voy.  Mull.  Élrttsq.  i,/'.4o5 
et  409  ;  cf.  avec  G.  F.  Grotef.  dans  les  Nom',  archives 
de  Seebode,  1S29,  Juin,  p.  110. 

Aruiilina,  le  bourg  anglais  d'Arondel.  Arundel. 
dans  le  comté  de  Sussex ,  a  5  lieues  à  CE.  de  Chi- 
diester. 

Àrûpiuum,  Apo'J::£'.'/ov.  Slrab.p.  207  ;  Ariipium, 
Anton,  /lin.;  Arypium,  Tab.  Peut.;  lieu  de  la  Japvdia 
(  Iliyrie),  sue  la  route  <Y'Aquileja  a  Siscia  ;  auj.  Aucrs- 
perg  en  Cariatide.  Âriipïnas ,  alis ,  adj.,  Tibull.  4, 
1 , 110. 

Arur:  cf.  Arola. 
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■;'  ârArii,  te,  /.       xçqvqql,  champ  a/nvnencé,  Mai 
a  II.  E/npir,  S;  /  et,  Lon£  .  u   aafco,  P. 

Anisii,  bourg  <li  li  Samaria,  <l<m-  le  voitinagi  de 
Samaria  (  Siclieni  I. 

\riis;»«cs;  .  /    Irosaspes. 
\ iiisriin,  /./A.  Peut.;  cf.  Abensperga. 
\riisiui  r.iimpi,  Flor.j  Front  in.;  cm  ronsd"une 
ville  des  Hirpini,  dam  le  Sauiuium,  appt  ■■  peut-être 
irusia,   Irusium. 

annpex  ;  vo) .  haruipex. 

Arva  \cf.  \lcuU. 

Arva, /a  ri!/,  capitule d' A rava,  Arva,  Orava,dant 
le palatinat  hongrois  de  mente  nom. 

ArvH»,  <  'urt.i  ville  il' 11)  rcanie  (  Asie). Voy.  Aruœ. 

arvâlls,  e,  adj.  |  arvum  ],  relatif  aux  champs  ;  de 
lu  fj-atres  arvales,  collège  de  douze  prêtres  qui,  tuas 
tes  ans ,  offraient  des  sacrifices  aux  /.ans  champêtres , 
dans  un  bois  sacré  situe  <i  5  milles  de  Home,  pour  la 
prospérité  des  fruits  de  la  terre  :  «  Frati*es  Arvales  dicli 
guni  (|iii  sacra  publica  raciunt  pronterea  ni  fruges  fe- 
i.iiit  arva,  »  /  arro,  L.  L.  5.  15,25;  Masurius  Sabinus, 
.ap.  Gel/.  ('.,  7.  Cf.  Non.  56i>,  a4  si/.;  MiilL  Étrusa, 
•> .  p.  91  et  io5;  et  l'ouvrage  capital  sur  la  matière: 
Gaetani  Marini ,  Gli  àtti  e  monumenti  dei  Fratclli 
Arv'ali,  Ruina',  1  7y5,  il  vol.  in-.\u.  Les  inscriptions  qui 
nous  restent  prouvent  que  ce  collège  dura  jusqu'au 
quatrième  siècle  de  l'ère  chrétienne;  cf.  /user.  Orell. 
1,  p.  388  sq.;  Jnscr.  ib.  n"  5o54  ;  807;  840;  858; 
go3  ;  947:961;  etpassim;  voy.  dans  l'appendice  le 
chant  de  ces  frères  arvales. 

Arvaltes,  Ptol.;  montagne  au  S.-O.  de  l'A- 
frique,  vers  t'éqiiattur. 

Arvari,  Arverni,  peuple  de  /'India  intra  Gan- 
gem  (  Coromandel  ). 

ar-vèho,  t'\i ,  ectum,  ère,  3.  v.  a.  ('vieille  forme 
pour  advebu;  voy.  ad,  au  comm.),  apporter,  amener 
(  ne  se  trouve  que  deux  fois  dans  Caton)  :  Arvebanl 
(  boves  )  ligna,  l'abalia,  etc. ,  Calo,  R.  R.  i38.  Trape- 
lùm  ubj  arveclum  erit,  ubi  statues,  ibi  et  commodalo, 
id.  ib.  1 35,  7. 

ArveiisisC'omitatus,  le  palatinat  d'Arwa,  clans 
la  Basse- Hongrie ,  cercle  en  deçà  du  Danube. 

Arverna,  Sic/on.  3,  Episl.  12;  (  <•//.;  Arvernuruiu 
C.î\  ilas ,  Notit.  Civ.  Gall.;  Augtistonemetum,  Ptol.; 
Tab.  Peut.;  ClarusMons,  Cell.;  Claromontium  ;  Ger- 
govia  Ai  vii -nui uni,  (  as.  7,  1  ;  Tzpyoovia.'KÔlit;,  Strab.; 
Nemossus,  Nsjitoaffôs" ,  Strab,;  mais  selon  Casaub. 
NejxeTo;,  NejxeTio;;  capitale  des  Arverni  dans  la  Gallia 
Aquitanica  ,  à  l'O.  du  fleuve  Elaver  (  Allier),  au  S.-O. 
</'Aquae  Calidae;  auj.  Clermont,  Clermont  Ferrant , 
chef  -lieu  du  dëpt  du  Puy-de-Dôme.  On  trouve  dans  le 
voisinage  des  antiquités  romaines  et  des  sources  miné- 
rales. 

Arverni,  Apêepvoî,  Plut.,  'Apouepvoi  Strab.; 
Ptol.;  P lin.  6,  19;  Vellcj.  Pater c.  2,  10  ;  Ccvs.  7,75; 
Lie.  5,  34,  38;  Eulrop.  /,,  22;  6,  17  ;  Lucan  1,  v. 
427  ;  Sidon.  7,  épis  t.  7  ;  peuple  de  la  Gallia  Aquita- 
nica (  Auvergne  ),  sur  la  rive  gauche  de  fElaver 
(  Allier),  au  S.-O.  des  Cabali. 

Arvernia,  Cell.;  i.  q.  Alvernia.  Arvernus,  a, 
uni,  Plm. 

Arveriiorum  Civitas,  cf.  Arverna. 

Arvernus,  a,  uni,  adj.,  d'Auvergne ,  auver- 
gnat: .^  vinuin  ,   Plm.    i4,  1,  3. 

arviçnus.,  a,  uni,  (arvix),  relatif  au  bélier  des- 
tine aux  sacrifices,  Varro,   L.  L.  5,  98. 

Arvii;  cj.  Arubii. 

arvïna,  ;v,j.  —  t°)  saindoux,  graisse  de  porc  : 
Pars  levis  chpeos  et  spicula  lucida  tergunl  Arvinu  pin- 
gui,  *  Virg.  JEn.  7,  627  (  n  secunduni  Suetonium  in 
libro  De  divitiis  corporalibus  :  Arvina  est  durum  pin- 
gue,  quod  est  inter  cutein  et  viscus  ,  »  Serv.  ).  Curnua 
ungendo  arvina, Ptin.  n,37,  45,  §  127, —  2°)  graisse, 
embonpoint,  en  gén.  :  Arvina  pulrem  ne  resudau- cra- 
ptilain  Obstrangulaiœ  mentis  ingenium  premat,  Pru- 
dent. Cath.  7,  9,  de  même  Sidon.  Ep.  8,  14.  — 
3°)  surnom  du  dictateur  A.  Cornélius  Cossus ,  Liv. 
8,  38. 

Arvis,  montagne  de  l'fle  de  Chio. 

Arvissia  ;  ej.  Arinsia. 

j  ARVIX  ou  avec  l'aspiration  harvix,  ï^is,  f.  — 
APIZ,  avec  le  di gamma  APFIï,  empl.  aussi  au  jemi/i. 
arvioa  (  harv.  ),  te,  bélier  pour  le  sacrifice  :  <<  Aries 
qui  eliain  dicebatur  Ares,  veteres  nos  tri  Arviga,  bine 
Arvigas  ,  »  Varro,  L.  L.  5,  19,  28  (  d'après  L'tndem. 
Fest.  Comment,  p.  447,  «  Harviga  dicebatur  bostia 
eujus  adluerenlia  inspiciebantur  exia,  »  Fest.  p.  73; 
cf.  I.'iidem.  Comm  l.  c.  (dans  Donat.  Ter.  Pi'wrm.  4, 
4,  28  :  baruga;  dans  Vel.  Long.  p.  2233,  P.  .-ariuga). 

Arvonia,  ArTOniensis  «  oniita«tis,Kiiau 
tloiiia.  la  contrée  anglaise  de  Caernarvon ,   Carnar- 


eon  ,    duus  lu    < .ulles  septentrionale ,    tilt   forUk    mi    V. 

uni  pi  1  iqt,  'i/e  de  ta  nu  r  ,l' Il  lande  et  est  .iluci   ,/tini  tes 

montagnes  <lite\   Alpes  angtai  i         ttassif  du  Snow 
don  ). 

ar^iilll.  i,  n.,   i  o)  .  le  suie. 

arrni)  i,  um,  adj.  [pour  aruasidérivé de aro],  la- 
bouré, niu:s   non  encore    eiisriueue,    :    ■   Agei   AjVUI  <ÉI 

\i.iiioiii>  ab  arando,  >■  Varro,  L.  L.  5,  i,  n.  «  \i 
\ um  uuod  aratum  nec  d'uni  <\\<.\iu  est,  a  on  appelle  ar- 
vum le    champ  luboure,  mais   non  i  m  on    mun, 

id.  1(.  H.  r,  29.  «  Arvum  dieinus  agrum  m-e  duxn 
latum,  n  Fest.  p.  22.  ii  Qmuù  autrui  ager,  ut  Varro 
dont,  quadrifarius djvidilur.  Aui  enioi  arvui  es!  ager, 
,nii  consitus,  aul  pascuus,  aul  Qorens,  n  /su/. 
1 5,  i>.  Non  arvus  hic,  s<-d  pascuus  est  acer,  Plant. 
True,  i,  2,  (-.  ob  aanuie causas  agri,  arviel  arbusti 
i't  pascui ,  lali  atque  uberes  deiiniebantur,  qui  esseul 
regii,  etc.,  Cic.  Hep.  5,  2,  Moser.  —  Delà  pris  subst.  : 

1.  arva,  :\-,f.(s.-ent.  terra),  champs,  terre  labourée 
destinée  u  être  ensemencée  ;  ne  se  trouve  que  deux  Jois 
avant  le  siècle  classique  :  Qiiaquc  incedunt  omnis  ar- 
vesobterunt,  Maiv.  dans  Non.  192,  3o.  Postquam  ca- 
laœitas  plures  annosarvas  calxitur,  Pacuv.ib.  La  forme 

classique  est 

2.  arvum,  i,  n.  (se.  solum),  champ,  terre  labourée, 
campagne  (  cj.  Dœd.  S)n.  i,  p.  8  )  :  Nec  robustUS 
erat  curvi  inoderator  arairi  Quisipiam,  nec  scibat  ferro 
niolirier  arva,  Lucr.  5,  932.  Uncus  aratri  Ferreus  oe- 
culte  decrescit  vomer  in  arvis,  id.  1,  3i5.  Sol  eiiam 
summo  de  vortice  dissupat  omneis  Ardorem  in  nar- 
leis,  et  lumine  consent  arva,  id.  2,  211;  cf.  id.  2, 
n63;  Ovid.  Met.  1,  5yS;  il,  33;  Virg.  fieorg.  1, 
263,  et  beaue.  d'autres.  I laque  majores  iioslri  ex  arvu 
Beque  oiagno,  sed  maie  cousito,  et  minus  multum  et 
minus  bonuin  faeiebant  viuuro  et  frumenlum ,  Varro, 
R.  R.  1,  7,  2.  Prala  et  arva  et  pecudum  grèges  dili- 
guutur  i>to  modo,  quod  Fructus  ex  cis  capiuutur,  Cic. 
N.  D.  1,  44,  122.  rsumidae  pabulo pecoris  magis  quani 
arvo  studtni,  les  Numides  préfèrent  la  vie  pastorale  à 
l'agriculture ,  Sali.  Jug.  90.  Ne  percouleris,  fundus 
meus,  optime  Quincti ,  Arvo  pascat  herum,  an  bac- 
cis  opulenlet  olivse,  si  ma  terre  nourrit  son  moitié  par 
des  guérets  ou  f  enrichit  par  les  haies  de  l'olivier,  Hor. 
Ep.  1,  16,  2  (11  frugibus;  arvum  autem  ab  arando 
diclumest  :  agersegetis  ferax  et  praeparatus  frumenlo 
semiuando,  »  Crucqu.  ).  Arva  per  annos  mutant,  et 
superest  ager,  Tac.  Germ.  26.  Rura  iusuper  arvis  et 
viuetis  et  pascuis  silvisque  varia ,  Suet.  Ner.  3i.  Exis- 
timans  nimio  vinearum  studio  negligi  arva,  id.  Dom. 
7.  —  Au  fig.:  champ,  terrain,  fonds  qui  se  cultive  et 
se  féconde  :  Qiium  jam  piu-sagii  gaudia  corpus,  Alque 
in  eo  est  Venus,  ut  muliebria  conserat  arva,  etc.,  d'en- 
semencer le  champ  de  la  femme  ,  Lucr.  4,  iio3.  Hoc 
faciunt,  nimio  ne  luxu oblusior  ususSit  genitali  arvo, 
(  le  champ  génital,  les  parties  sexuelles),  et  sulcos  obli- 
met  inertes,  etc.,  Virg.  Georg.  5,  i'i6. —  Par  melon. 
a)  contrée,  pays  :  Àspicis  en,  pra>eus,  qualijarea- 
mus  in  arvo  ,  tu  peux  juger  par  toi-même  du  pays  ou 
je  traîne  ma  triste  existence  ,  Ovid.  Pont.  4,  7,  3.  — 
h)  dans  les  poètes,  en  gén.,  plaines  ,  champs,  terres, 
campagne ,  contrée,  pays ,  région,  plage  ,  etc.  :  Cel- 
sosque  ocris,  arvaque  putria  et  mare  magnum,  Liv. 
Andron.  dans  Fest.,  p.  187.  Et  geuus  liuinanum  ninlto 
fuit  illud  ni  arvis  Darius,  Lucr.  5,  923.  Haud,  ut 
opinor,  enim  moitalia  secla  superne  Aurea  de  coclo 
demisit  funis  m  arva,  id.  2,  11 55.  Denique  in  xthere 
non  aibor,  non  œquore  in  allô  INubes  esse  queunt,  nec 
pisces  vivere  in  arvis,  ni  les  poissons  vivre  dans  1rs 
champs ,  id.  3,  786.  Nomiue  dicta  suo  Circœa  relique- 
rat  arva ,  appelées  de  son  nom  les  terres  circeenues , 
Ovid^  Met.  14,  348.  Peneiaque  arva  pererrat,  id.  ib. 
12,209;  de  même  id.  ib.  i5,  5a;  276;  11,62;  196; 
Virg.  /En.  5,  703.  Mutimur  Elysium,  et  pauci  hela 
arva  tenemus,  les  riantes  campagnes,  le  séjour  des 
bienheureux,  id.  ib.  6,  744,  et  beauc.  d'autres.  Pomosis 
Anio,qua  spumifer  incubât  arvis,  Prop.  4,  7,  8i.  Qua 
tuinidus  rigal  arva  Nilus  ,  Hor.  Od.  3,  3,  48.  Vt  ne- 
que  largis  Aquosus  Eurus  arva  radat  iuibnbus,  id. 
Epcd.  16,  56.  —  De  là  aussi  y.)  empl.  pour  pascuum, 
pâturage  :  Arvaque  mugitu  sancite  boaria  tougo  :  No- 
bile  eiuut  Roniie  pascua  vestra  forum,  vos  pâturages 
seront  à  Rome  un  célèbre  forum  (le  forum  boarium  ). 
Prop.  4,  9,  19.  —  p)  arva  Neptunia,  la  mer,  les 
champs,  le  domaine  de  Neptune ,  Arva  nova  Neptunia 
caide  rubescunt,  Virg.  JEn.  8,  6g5  (  cf.  id.  ib.  6,  724  : 
Campi  liquentes  ).  —  y)  rivage,  bords ,  plage  :  Fit 
sonitus  spumantesalo  Jamque  arva  lenebant  (  angues), 
Virg,  JEn.  2,  209. 

arx,  arcis./  [arreo  «  Arx  ab  areendo,  quod  is 
locus  uunitissimus  urbis,  a  quo  facillime  po«itbostis 
prohiberi ,   »  arx  vient  i/'arceo  ,  parceaue  c'est  le  lieu 


te  plus  élevé  et  I,  mieux  fortifié  de  la  ville,  et  d'où  il 
t  .1  le  plus  facile  de  repousser  f  ennemi ,  1  arro,  !..  L. 

0,   si,  ',.'  ;  1/-  Serv.  Virg.  /En.   i,  ao;  /  id 

/,   Si.  ;  Dœd.  Srn.   \,p,  428  J,  château  fort,  forteresse 

citadelle,  ixponoXK;  à  Rome,   le   (apitoie  :  Aro  >t 

m  be    oib.i  sum  :   quo  ai:<  1  lani  ?   quo  applircui  ?    E1111. 

duus  Cic.  Tusc.  '!,  19.  Rfalrome  opulente,  optuma 
us,  Corintbum  qua;  Arcem  altim  babetit,  id.  ap. 
ejusd.  Fain.  7.  6,  Vos  ite  actutum  atque  opère  maguo 
edicile  Pei  urbem  ul  omnes  qui  arcem  attuqne 
lunt,  Cives,  oiiiinibiis  fausiis  augustam  adhibeanl  l  1 
venliaui ,  Ait.  dans  \<m.  357,  1  i.  nia  autem  in  arcem 
abivit,  sedem  viscre  Minervae,  l'ù.ut.  Bacch.  4,  s, 
mj  ;  île  mime  id.  Pseud.  i,  6,  ■>..  [n  arcem  transcursu 
opus  est,  Ter.  Hec.  i,  ',,  17.  Cnndere cosperunl  ur- 
beis,  arcemque  locare  Praesidium  reges  ipsei  si !>■  per- 
fugiumque,  Lucr.  T,  ,107.  Humanum  louée  prssenlit 
odorem  Romubidaruru  arcis  lervator,  canaîdus  anser, 
id.  4,  685.  Trojaque  nunc  stares,  Priamique  arx  alta 
maneres,  Virg,  Aïn.  2,  5G  ;  cf.  :  (m--\-  nimms  eusto- 
dibus  arcis,  id.  ib.  2,  166.  Noiidiuu  I  lin  m  et  aiec- 
Pergamese  steterant,  id.  ib.  \,  no.  Ar.x  Laurens,  id. 
ib.  8,  1.  Denselela;....  Tbessalonicenses,  quum  opjiidi 
desperasseut ,  munire  arcem  coegerunl ,  Cic.  Pis.  s, 
fin.  Quum, Tarento  amisso,  arcem  tamen  Livius  reli- 
ntlisset,  avait  cependant  gardé  la  citadelle  ,  id.  De  Or. 
2,  67,  273.  Ar.x  inlra  mieuia  in  imiuaiiem  allitudiueiu 
édita,  Liv.  45,  28.  <^>  Rouiaua ,  le  Capitole,  id.  1, 
12.  « — 1  Capitoliua,  m.  signif.  id.r>,  20;  cf.  id.  3,  18; 
Tac.  Hist.  3,  69  ;  Suet.  Claud.  44,  et  beauc.  d'autres, 
Comme  endroit  où  Poil  consultait  les  augures  (  cf.  au- 
guraculum  )  :  Ut  quum  in  arce  augurium  augures  acturi 
esseut,  Cic.  Off.  3,  16,66;  de  même  Lie.  1,  18  et  '24. 
—  de  la  b)  au  fig.,  comme  dans  toutes  les  langues, 
employé  jour  défense,  abri,  refuge  ,  protection,  bou- 
clier, forteresse,  rempart,  boulevard,  etc.  :  Castoi is 
templum  fuit,  le  cousule,  arx  civinm  perdilorum,  n- 
ceptaculum  vi-tei um  Catilinse  miliiuni,  casiellum  lo- 
reusis  latrocinii  ,  le  temple  de  Castor  fut,  sous  ton  con- 
sul'  it ,  la  forteresse  des  citoyens  pervers  ,  le  refuge  des 
vieux  soldats  de  Catiliua  ,  le  retranchement  des  ban- 
dits du  forum,  Cic.  Pis.  5,  n.  Videor  enim  mibi  banc 
urbem  videre,  lucem  orbis  terranrm  alque  arcem  om- 
nium gentium,  subito  min  incendio  coucideulem  ,  le 
flambeau  de  l'univers ,  le  rempart  de  toutes  les  na- 
tions,  id.  Catil.  4,  6;  cf.  id.  Agi:  1,  6,  18.  Vos 
Africam,  arcem  omnium  proviuciarum ,  natam  ad 
belluui  rouira  banc  urbem  gerendum,  obtmere  vo- 
luisse,  la  place  forte  de  toutes  les  provinces,  id.  Ligar. 
7,  22.  Ipsam  arct-m  (inilimoi  uni ,  (^ampanos ,  adorti, 
les  Campaniens ,  boulevarl  des  peuples  limitrophes, 
Liv.  7,  29;  de  même  id.  37,  18.  Tribunicium  auxi 
li  11 111  et  provocatiouem....  duas  arces  libertatis  luenda  , 
l'appui  du  tribunal  et  l'appel  au  peuple,  les  deux  bon 
levarts  de  ta  liberté,  id.  3,  4 à-  Fa  (  urbs  )  arx  fuit  Has 
drubaliad  excnrsione<  circa  in  uiedilerraneos  populo» 
faciendas,  Lie.  28,  3.  Eam  urbem  pro  arce  babiturus 
Pbilippus  adversus  Graeciie  ci  vitales,  id.  33,  14  ;  cf. 
Daher.  F/or.  3,  6,  5.  Templum  divo  Claudio  constitu- 
tum  quasi  arxielernae  domitionis  aspiciebatur,  te  temple 
élevé  à  Claude  offensait  les  regards,  comme  le  siège 
et  la  forteresse  d'une  éternelle  domination  ,  Tac.  A  nu. 
i4,  3i.  —  c)  comme  siège,  résidence  ordinaire  des 
tyrans ,  désignation  poétique  de  la  tyrannie  (  cf.  As- 
con.  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  5  )  :  Sors  ita  tyranuis  Con 
venit,  invideant  claris  foriesque  trucident,  Muuiti  gla- 
diis  vivant  septique  venenis,  Ancipiles  babeant  arce». 
trepidique  minentur,  Claud.  IV  c'ons.  Honor.  293, 
Heins  Ne=citis,  cupidi  arcium,  Regnum  (|uo  jaceal 
loco,  hommes  avides  de  citadelles  (c.-à-cl.  du  trône), 
vous  ignorez  donc  où  réside  la  royauté?  Senec. 
Thyest.  342;  cf.  id.  Conlr.  4,  27.  .Nil  proficis  i>tii 
Caesaris  inlentus  jugulo  :  noudum  attigit  arcem  ,  Jui  i- 
et  buinani  culmeu,  il  n'a  pas  encore  atteint  le  faite  de 
la  puissance  (  le  souverain  pouvoir  )  et  tes  sommets  di 
ta  grandeur  humaine,  Lucan.  7,  593,  Cor  le  ;  cf.  id.  8. 
490,  et  i,  800.  Iuiquam  ex  arce  dominalionem  ,  Terl. 
Apol.  4.  —  d  )  proverb.  arcem  facere  e  cloaca  ,  faire 
grand  cas  d'un  rien,  donner  une  grande  importance,  c, 
une  chose  insignifiante ,  exagérer,  amplifier  :  propi . 
juirc  d'un  égout  une  citadelle  :  Venio  nunc  ad  illud  ex 
trenium,  quod  dixisti,  duniPlauci  in  me  meritum  ver- 
bis  exiollerem,  me  arcem  faceie  e  cloaca,  lapideinqui 
e  sepulcio  venerari  pro  deo  ,  Cic.  ■Scst.  40. 

2°)  comme  les  châteaux  forts  sont  ordin.  situés  sw 
les  hauteurs  ,  arx  signifie  le  plus  souvent  par  melon) 
mie  ,  dans  les  poètes  ou  dans  la  prose  pendant  et  après 
le  siècle  d'Auguste,  hauteur,  élévation,  colline,  som- 
met, pointe  ;  il  s'emploie  dans  ce  sens  au  propre  et  au 
fig.  :  a)  au  propre  :  Iguea  convexi  vis  el  suie  pondère 
eueli  Emicuit,  summaque  locum  sibi  legit  in  arce,  s'e- 
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iree,  [iigenùl  i  du  '<«"'  il"  ekd,  Ovid,  >/«/    i,  ii.i 
\i  piler omnipotena,,  .  iunnatu  petit  arduM  areem, 
■     ;..(•    Sidi  n  .un  innnili  .pu  temporal  .m  em  , 

.    ;./      i'ii.      ',,    ....     Il 

l|isc  i|iiiH|iir  jviln  i  m  nui  in-  mœotm 
bienfaits    t'ont    Imt    m, •nier    au    téjonr 
,    I  li.    .ni.'  IVllux  .  I    ... 

gui  Hercules  Ciiitiu  areei  atligil  igneu,  Hor.  O.l.  i, 
»,  i«   \o>,  nui  pmgettiea  l'oebejtiibu  anum- .nn-m.. 
Prodimui .  ••,)    -- 

I  /mi/,  de  temples  situés  sur  des  etevutir:  .       l'.ili  i 

nilirnlc   llrvtri.i  MCmi  |.irul.ilu>  airi-s    Icirnil  ni  Uni. 

()i/.     i,   X,  S.    —  Ç)    fil  part.  de    la    .'('/«-,    ,jiii     e.t 

comme  lu  citadelle  du  corps  .    l'uni  vaunr  taaam  Cor 

poiis  arci-ni  llainmeus  uni,  Senec.  OF.d.  lêf.  II. un 
[  .iiiiiii.im  )  .ili.i  MUttil  luiul.iMl  m  .ini'  Mandalricein 
eperem,  rie.  Clan,/.  //'  Cous,  Hmnnr.  ■>.  î.'i.  A-  mime 
■l.  du  cerveau  :  Hoc  <-s(  \isceruin  excelsissimtm... 
li.iiu  li.ilitiii  temui  areera ,  hoc  wmraa munis  ■  corde 

n.  tt'iulit,  /*///».  il,  .-  ,.).  —  Et  in  pari,  t/tt  sommet 
</<•  la  tète  :  l  I  (-i.ucuiiiul.ilus  (  oruatus  )  in  veilicvm 
ips.ini  i-apitis  sui  arci'in  ;nnl>Uu  criimun  rouirait  , 
Isid  Orig.  ta,  a3,  8.  —  b)  au  fit.  («w,  empt.)  : 
tomme t,  faite,  point  culminant  :  (Visa  IDCBtis  al)  arce 
Desniai  eireiUes  huraauaque  g.mdia  rèdet,  '/"  haut  Je 
mprk  au  tte  ta  grmwdis  dmet  Stat.  Sitv.  a,  •>,  i3ij 

me  Siiiuiii.T  laiidniii  areea ,  SU.  i  >,  -71.  PlatonU 
hageiiium  nuad  in  aree  fuit,  le  garnie  de  Platon,  qui  J,>- 
tuna  loin  les  aulres,  ShIoii.  Carm.  1,  17  i.  I  lu  Hau- 
mbal  si  t.  ihi  c.i|nit  atque  arcoui  toi  iu^  billi  eue,  /.. 

,  >.  Cicérone  aiceiu  Icncnte  eloi|iienlia' ,  Ciccron 
occupant  le  faite  de  l'éloquence,  Quintil.  Inst.  u,  1  it 

!  ■■  Quiuu  oatura  tua  in  ipsam  arceaa  eloqnentise 

t'cr.il,    rae.   Or.    10,  Kuperti. 

\r\,  Nep.;  citadelle  tt Athènes.  —  V)  Priaient., 
1.  <).  Ronia.  --  3")  F. or.;  1.  e.  Capitolium. 

Arx  Alta,  1.  </.  Alla  Arx. 
.%r\  AvmiiiiifUerman/is/'tUi!,  dentale  Pp-nwnt, 
administrative  de  Il'aUleck ;  doit  avoir  été  dé- 
truite  par  Cliar'emagnc.  Mais,  selon  i/'aiilres.  Mer- 
marin,  comte  de  Schwnletiberg ,  v  bâtit  en  l'an  1187 
un  c/iiilcatt-Jorl,  Peut-être  i/ans  le  voisinage  se  Ironie 
la  Colonne  i  Anmnius  {Irmen-Sriu/e  ),  à  fendrait  ou 
Germanicus  éleva,  sur  un  tumulus,  un  monument  aux 
soldats  de  l'arus. 

Arx  Austriun,  le  fort  de  Zurd  Schans  ,  près 
de  liergen-op-Zoom ,  tfTOV,   Nord-Bra/'a//t. 

mWM    Itiitnvorum,     la   pet.     ville     hollandaise 
de  Hatemburg,  dans  la  Gueldren,   sur  la  Meuse,  à  3 
1   au  S.  0.  de  .Ximègue  (   \imwegeti  ).   cf.  Anna- 
nieiitarium. 

Arx  Britannica  ,  lieu  chez  les  Balavi ,  dans  la 
1. allia  lîelgica  (  cf  Stteton.  Caligul.  c.  46);  le  châ- 
teau de  Huyts  tlie  Brilten  ,  Bnttenburg,  dans  la  Hol- 
lande  méridionale,  non  loin  de  Leydc. 

Arx  Cellina,  ta  ville  d'Eniskdling,  en  Irlande, 
prov.  d'U/stt  r. 

Arx  Foiitnna,  la  ville  de  Fucmès,  dans  le  gou- 
vernement lombardo-vénitien  de  Mdan,  à  r  endroit  ou 
l'Adda  te  jette  dans  le  tac  de  tome. 

Irx  fjiuiHlulli  ,  la  ville  papale  de  Caste!  Gan- 
liûlfo  ,  sur  te  I.ago  Castello,  résidence  d'été  du 
Pape. 

Arx    Iphia,    Arx    Taxiaua,     Castclluni 
lphiuiit  ,1'.  Taxiamim  ,/c  château  d'If,  surine 
de  située  devant  Mm:.ei  le,  dept  des  Bouches-du-Rhône; 
n  d  État. 

Arx  liante  ;  cf.  A.rsignanmn. 
%rx  lanlotici  ad  Saram  ,  Fanum  «ti  I^u 
doYici    ail    Saram,    Kuravus    LiIldOTici,   la 
tille  fortifiée  de  .Saar-I.onis    appartenant  à  la  Prusse, 
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fronlièret  militaire*  d,                   vante,  tur  le  fleuve 
dit,  1  manu  \tndt. 
In  Ml   HospMMj  laferten  n  d,  m<i,| , 
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tri  %ti  «lullaiii,  l,i  place  /,"!,■  de  -V  i.ioan  ,1 
C  embouchure  du  Tage,  en  PaUmgul. 

\i  x  *»ll  Marlini,  l'aiiiiin  Sli  llurlini.  h 
bourg   Hongrois  de  Uartinsb, 
finii/i,  avec  une  abbaye  ./<■  Bénedi, 

\r\     %<M'pilsi«>usis  .      4  ipiisiiini  .    S<«-|»u 
silllll,    le    eliiileaul.rt    de    Z.ipui  luiu,  ,     .S-rprrrai , 

dans  /<  pal, tinat  de  Zip*. 

Arx  M<l:cr(«l'<Mii,  Nchenkil ,   Hominien 
(uni,    Q*ropii|;iia<'iiliiiii    Si!heiiklaiunii ,    M 

fàrterestte  de  Si.kettkejuthems ,    dans  l' de  de  Grerfen- 

\Vuonl ,  ,i  l'endroit  oii  le  Rhin  se    divise    eu   .leur    liras 
(  Riiin  cl  H'a/iat). 

tr\    Septenllla)    BetentBai    depte»!- 

lilllll,   le  bourg  espagnol  de  Settenil ,  prnv.   de   tire- 
mule. 

Arx  Tarpoja  ;  ./.  Capiiolium. 

tri  Ta  x  in  un  ,  i.  q .  Arx  Ipliia. 

Arxata,  Strab.;  petit-élre  Naxuana  ,  Plot.;  ville 
de  /'  Vniitiii.i  Major,  sur  l' Avoues,  sur  tes  frontières 
de  I'  Mropali'iie  ,  au  5.-if.  (/'Ailaxala. 

Ai'M'aiitla  ,  x.Plui.,  5,  27,39;  ftpux&vâa, Steph.; 
Sdiol.  ad  Pindar.  Olymp.  7,  v.  i't  ;  ville  de  I.yete  , 
1  eiil-éire  sur  /'Arvraiidus. 

Arnaiulus,  Plin.  5,  27  (1$)  ;  fleuve  de  I.vrie,  n 
jette  dans  le  I.iinvrus. 

Arxinaj;diis,  Ptol.;  fleuve  de  In  C.ilicia  Aspera  , 
entre    Vi>nioc  et   \lHnmiluni. 

Arymplitvi;  cf.  Arinipb.Ti. 

Arxpiiun;  cf.  Arnpinuin. 

-i-àrjtr-na  eu  ïtrntcnst,  et  par  contraction  avlena, 
x,  f  =  àp'jTocivY] ,  vase  à  puiser,  par  ex.  de  l'eau  : 
«  Ârvlcnain  sive  artenain  \a<>  ab  bauiiendo  sic  ap- 
peliabant,  «  Fcst.  />.  18.  Arutenaeque  aquales,  l.ucil. 
dans  Cliaris.  p.  y5. 

Arzanene,  Eutrop.  -,  9;  Procop.  Pers.  1,  8; 
contrée  de  /'Armenia  Major,  à  l'E.  du  Tigre. 

Arxauioruni  trbs,  Thospia,  ville  de 
/'Arzanene,  au  S.-E.  du  lac  Thospitis,  dans  le  eoisi- 
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/'Armcnia    M.ijok,   non 


nage  des  sources  du  Tigre 

Arzi»,   ville  et  vallée   de 
loin  de  Tbeodosiopolis. 

Arzen,  Arzcs,  Atranntïin,  ville  de  l'Xv- 
menia  Major,  sur  la  rive  septentrionale  élu  tac  Aniasa, 
dans  te  voisinage  des  sources  de  l'Euplirate  ;  auj. 
-l'zcrum,  Erzernm ,  en  Turcomanie. 

Ar/illa,  x;  Colouia  Angtnta  Julia  Cotistantia 
Zilis,  P/m.  5,  1,  Zclis,  ZtjXiÇ,  Slrab.  i~,  p.  '>%;  Zi- 
lia  ,  Zi/.isc,  Ptol.;  Zilia,  Meta;  Zilis,  Anton,  itin.,  ville 
de  latMauretania  Tingilana ,  non  loin  de  l'embouchure 
du  Lixus;  auj.  .-treille,  sur  la  rive  appartenant  au 
roy.  de  Fez 

Arzos,  Ptol.;  ville  sur  la  branche  orientale  de  la 
chaîne  du  lihodope,  en  Thrace. 

Arzos,  Ptol.;  pet.  fleuve  de  Thrace,  qui  se  jetait , 
entix  Bisautue  et  l'erinllms  dans  la  Propontis. 

as,  assis,  m.  (nomin.  a>sis,  Donat.  Ter.  Phorm. 
r,  i,  9,  et  Schol.  Pers.  2,  5<j.  (ic'nit.  plur.  assum, 
Piarrr.  L.  !..  ô,  3ri,  4(j  ;  assium,  T'ai.  Mnn.  4,  3,  ri; 
Gelt.  >o.  r,  i  i;  l'est,  s.  1.  sack  imejîti  xi,  p.  .'t\-  a  , 
éd.  Muet/.;  aune  forme  vieillie  alsarins, ii,  m.,  et  au 
gen.  plur.  assariûm,  Varro,  L.  L.  8,  38,  121;  Cliaris. 
p.   >S,  /'.)  [  Elç,  dor.  a:";,  larentin  ,  £:]. 

1  )  l'as  ou  l'unité,  servant  de  terme  de  comparai  son 
pour  tes  monnaies ,  les  poids,  les  mesures,  etc.  (dans 
fur.  5.  t.  p.  6i,  Rud.  perfectus  numems,  nombre 
plein,  primordial),  la  totalité,  l'entier  par  rapport  «  ses 
fractions ,  et  divisé  d'après  le  sr  <tème  duodécimal  en 
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ninnie  monnaie   de  cuivre  l'a*,  d'après    t 
oit  était  f  antiquité  reculer  de  pi  .,1     t*  argent ,  fttl 

ginenremerH  une  livre  de  ente  -  nbralei 

grave;  cf.  $m,  u"  i  |  de  la   valeur  d'environ  t  Jim. 
notre  monnaie;  il  était  de  mêlai  brut ,   <ans  empreinte 
(as  Inde  |  /usqu'a    ce     que  Sirvuis    Tnl/iiii   fil 
de  la  monnaie   avec  des   empreintes   ,1  animaiij. 
te  nom  île  pccuina,  dérivé  avpecus    ;  < /.  i  ttrro,  R.  K . 
1,  1,9;  Pli'i.  33,  ;,  1  i.  Dans  in  première  guerr,  pu 
nique ,  par  suite  de  la  pénurie  d'argent,   le  titre  de  la 
monnaie  fut    réduit  au  su lème  de   ,a   râleur  primitive, 
de  sorte  que  /'as  n'eut  plus  que  deux  onces  de  /'<• 
poids;  de  la  asses   >rxlanlarii   (delà    valnir  J'rnviro-i 
ioceut);    l'Etat  gagna    tes    cinq    sixièmes.    Dans   la 
deuxième  guerre    Punique,    cet  as,  ainsi  réduit,   .-.11b  r 
encore  une  réduction  de  moitié,  de  sorte  qu'il  ne  pesait 
plus  qu'une  once;  de  là  asses    i: nciales   {de  la    valeur 
d'environ    i5  cent,   de  notre   monnaie.)  Enfin,    la  loi 
Papiria   (  l'an  d?  Rome  563,    191  ans  avant   J.-C.  _ 
réduisit  /'as  à  une  demi-once  ;  de  là  asses  seniiuiicial-  -, 
[de  la  valeur  de  ;à  8  cent,  de  notre  monnaie j,  litre  qui 
subsistait  encore  sous  tes  empereurs.  Du  reste,  indépen- 
damment du  poids  de  Cas,  les  dénominations  primitives  : 
lllicia,  se.xlans,  quadrans,  etc.,  furent  conservées  avec 
toutes  ces  réductions,  cf.  Geo.  F.  Grolef.  gr.  ?,  p.  21! 
et  suie.;  Adam,   Antiq.  1,  p.    2  55   et  suit'.    —   Le  peu 
de  valeur  de  /'as,  depuis  la  dernière  réduction,  domu, 
lieu  aux  expressions  :  Quod  non  opus  est  asse  carum 
e>t .  ce  dont  on  n'a  pas  besoin    est  cher,    ne  coiinit  ;! 
qu'un  as  ,  même  au  prix  d'un  as ,    Caton,  dans  .s 
Ep.  94.  Quod  (s.-ent.  pondus  auri  )   si    communia- 
\ileni  redigalur  ad  assem,  qui.  si  votts  1  louchez,  peut- 
être  réduit  à  un    vil  as  (  à  un  misérable  sou  }  , 

Sat.  1,  1,    ,3.  Viatica lassus  dum  noclu  slerlil,  ad 

assem  Perdiderat  ,  jusqu'au  dernier  sou  ou  liard  (  cf. 
ad  C.  2  ),  Hor.  Ep.  2  ,  2,  27.  Heils  In,  piomitlis  ad 
cipriam,  nec  venis  !  Diciiur  jus.  ad  assem  impeodium 
reddes,  nec  id  modicum,  tu  payeras  (a  dépense,  , 
n'est  pas  mince;  on  ne  le  fera  pas  grâce  d'un  sou, 
Plin.  Ep.  1,  i5.  Vivamns,  mea  Lesbia,  atque  ami  mus, 
Kumoiesque  senum  severiorum  Onines  uiiins  gRthne- 
mus  as-i-,  méprisons  tous  les  propos  de<  vieilles  gens 
qui  ne  pardonnent  rien  ;  n'en  faisons  pas  plus  de  ca- 
que irunseu,  Caliitl.  5,  3.  Redde,  pulida  mœcba, 
codicillos.  Non  assis  facis?  o  liitum  lupanar,  etc.,  tu 
n'en  fais  nul  cas?  id.  42,  i3.  Delà  aussi  les  proverbes  : 
—  a)  assem  babeas,  assem  valeas.  l'argent  fait 
l' homme,  oh  :  tant  vaut  la  bourse,  tant  vaut  f  homme , 
Petron.  Sat.  77,  (>.  —  1»)  assem  elepbanlo  dare . 
tendre  timidement  qqche  à  un  grand,  par  ex.  une  sup- 
plique,  etc.  ].  (  Cette  expression  rient  de  ce  que  les 
éléphants  dresses  ,  après  avoir  exécuté  /cm  i  tours  d'o- 
dresse  ,  allaient  ordinairement  faire  le  tout  de  f  assem- 


■il\o 


ASAC 


i  (  lien  lier  eux-mêmes  l-iii  -alain  ,  qui  pltt 
ne  li ni  remettait  qu'en  tremblant  ;  cf.  P/itt.  8,  5,  5; 
Auguste  lions  Quint,  fait.  ('(,  3,  >;i.  tl  Haerob.  Sat. 
•2(  4)  —  «  Nubeutei  veleri  lege  Romani  usesirei  ad 
maritum  vfiin-nii  s  tolebanl  Ferre,  alque  unum.queni 
m  manu  tenerent,  laniquam  emeiidi  causa,  marila 
dure;  al i mu ,  qnem  in  pede  habereal,  in  foco  Larum 
raniiiiaiium  punere;  lerliuui,  queoi  m  sacciperione 
coudidiuenl,  cunipilovicioalisoleren  zouare,  •■  Varna, 
dans   Son.  5  li,  10*17, 

,i "  Dans  les  héritages  ou  autres  affaires  d'argent, 
dans  lesquelles  il  s'agissait  de  partage,  /"ai  avtc  ses 
parties  servait  à  désigner  les  parts.  4insi  herea  ex  asse 

était  le  légataifi  universel;  dures  ex  « *,  celui  qui 

recevait  la  moitié;  beres  ex  dodraute,  ceUùqui  avait 
h  >  trois  quarts  de  la  succession  ;  et  de  même  lieres  ex 
liesse,  trieute,  quadraute,  srxlante,  etc.;  ex  seiuiiuv 
cia,  exsexlula,  ex  duabus  iextulis,  etc.,  UI/>.  Dig.  a8, 
5,  5o;  Marcian.  rb.  3  i,  9,  2;  Suet.  Cas.  K5;  Cic. 
Cœcin.  6,  etbeauc.  d'autres.  —  Nerva  constiluit  ut  lu 
ex  triente  soi  mis  esses,  ego  ex  besse,  que  tu  serais 
associé  />our  ua  tiers,  moi  pour  deux,  Procttl.  Dig. 
17,  2,  76.  Besaem  fundi  einere  ab  aliquo,  Ju/iau.zii, 
ai,  2,  39.  Quadrans  cl  semissis  fundi.  Paul.  tb.  6,  1,8, 
etpass.  Delà  in  assein,  entièrement,  intégralement,  en 
totalité  :  Satis  dare  in  assem,  Ulj>.  Dig.  36,  45.  Veudere 
fundum  in  assein,  vendre  son  fonds  en  totalité,  Modest. 
tb.  20,  6,  9  ;  de  même  Colum.  3,  3,  8,  9.  In  asse,  même 
signif.  :  U\  sit  in  asse  auctumnali>  satio  modioruin 
CCL,  Colum.  2,  12,  7.  Sic  in  asse  fiunt  oelo  menses 
el  dies  deeem,  ce  qui  fait  en  tout  liait  mois  et  dix  jours, 
id.  ib.  —  Ex  a-se,  même  sign.  :  Ex  asse  aut  ex  parie 
pnssidere ,  posséder  en  totalité  ou  en  partie,  Macer. 
Dig.  2,  8,  i5.  Ut  sauguiiiem  fortunasque  miserorum, 
(|iias  ille  ilii  ex  parte  propinaverat ,  hic  ex  asse  misée- 
ret ,  S, do  11.  Ep.  2,  i  ;  de  même  id.ib,  6,  12;  8,  6,  et 
pass. 

4")  comme  mesure  de  longueur  —  a)  arpent  ju- 
ge re  ;  suivant  la  même  division  depuis  le  scripiilumy.'.'j 
qu'à  /'as ,  Colum.  5,  1,  9  sq.  Pro-cindere  semissem, 
iterare  assem,  donner  le  premier  labour  a  un  demi-ju- 
gère,  le  seconda  un  juger  e,  Plia.  18,  19,  49,  n"  ">■■  — 
b)  pied,  Colum.   5,  3. 

5°)  comme  poids,  livre,  d'après  la  même  division  ;  cf. 
Fann.  Ponder.  41.  Par  ervi  mensura  demn  madefial 
abovis;  Sed  cumulent  libras  ordea  nuda  duas....  Et 
quœ  prima  cadunt  vivaci  cornua  cervo,  Conteie  :  in 
haeesolidi  sexla  face  assis  eat ,  et  mettre  en  la  sixième 
partie  il  une  litre,  Ovid.  Medic.  Pac.  60 

■£^"  Les  mathématiciens  (  voy.  I "itr 
datent  comme  nombre  parjait  le  nombre  6  (parce  que 
1  4~24"3  =  (i);  ils  ont  formé  en  conséquence  la  ter- 
minologie suivante  : 
1  =sextans ,        comme  nombre  au  /eu  d>  îles  unio 


Le.)  regar- 


a  =  tnens, 

3  =  seuiis*i». 
4=bessis  (ôîu.otpo?i 

:  (piilll.ll  MIS, 


binio 

ternio 

qualeruio 

quinio 

senio 


6  =  perfectus  numéro? .         — 

7  =  éçextoç  ,  sex  adjecto  asse  =  6  -J—  1 

8  =  adtertiarius ,   sex  adjecta  dimidia=  6'  -\-i  (ini- 

TpiTOî) 

9  =  ses(|uialler,   sex   adjecta  dimidia  6-f-  3  =  (f,(xiô- 

Xioç) 
ior=bes  aller,  sex  duabus  parlibus*)  additis  =6  +  4 

(  £7ri6iu.oipoç) 
1 1  =  adquintarius,sexquinqueparlibusadditis=6-{~5 

(£7TlU£VTâu.0lfi0i;  ) 

là  =duplio  (S'.uXacritov). 

asa  ;  vo\  .  ara. 

Asa  Pauliui,  ville  sur  la  route  de  Lugdunum 
(Lyon)  à  Augtistod'inum  (Autun).  Elle  est  située 
dans  Cltin.  d'Anton,  à  10  lieues  gauloises  ou  i5  m.  p. 
de  Lyon,  el  cette  distance  correspond  à  la  situation 
d'Anse.  Peut-être  dans  l'Itin.  faut-il  lire  Ansa  au  lieu 
d' Asa. 

Asaac .  ville  d'Hyrcanie,  peut-être  au  sud  d'Hxr- 
1  ania. 

Asabi,  branche  des  Sab;ei  dans  /'Arabia  Félix, 
utr  la  cote.  N.-E.  du  Sin.  Persicus,  dans  la  chaîne  du 
Salir. 

Asaboruni  Promontoriuiu,  ".\Ta01Lv  ày.pco- 
irjptov,  Pto/.;  Maceta;  promontoire  de  /'Arabia  Félix, 
sur  la  cote  N.-E.  du  Sin.  Persicus. 

Asacha?,  P/in.6,  3o  ,  !î  :  H,  i3  (  1 3  y  ;  Asaclixi, 
Solin.3o;  peuple  d'Ethiopie. 


du 

po» 

ttttHi 

cf.  G.  t'.  GrotrJ.  f,r  «   p  555 


AS(..\ 

%siv.   Si  pli.;    lieu  dans  le  territoire  de  la    1  illi   dt 

i  oriutlu     l'<  ■''  ponm 

Isii'ii ,  \i7.ii,  a;,  Pausnii.  Aread.  c.  5',;  \ 
Wiz-x,  Pan  an.  An  ad.  c.  44  ;  Araea,  'Aoaia  Steplt.; 
I.i;i.i,  l'h'l.;  bourg  d'Arcadie,  non  loin  de  Tégét  et 
de  l'Ai  plier  qui  reparaissait  u  5  itadet  de  là.  (  est  de 
cette  11II1  et  de  quelques  autres  que  te  forma  Megalo- 
(ioIin.  As.tii- ,    'Aiaîo;,  adj. 

\sli'i,  l'Un.  6,  17;  l'Inl.  5,  <»,  5i  l6 j  peuple  de  lu 
Sarmalia  Asialica,  a  l  E.  de  l'embouchure  itu  Taudis, 
sur  le  fleuve  Rha  ,  selon  J'tid. 

Asaina  ,  Ptol.  4,  i,^3;  Asana  ,  Plm.  5,  1  ;  fleuve 
de  la  Maurelaoia  Tingitana. 

\sa1110M,  unis,  Joseph,  li.  Jnd.  9,  [8;  mottlagm 
de  la  Galileea  Inferior,  non  loin  de  Sepborîi. 

Asampatee, Plin.  6,  7  (a  ,  aa  ;  peuplade  scyllùque. 

Asan,  Josue,  i5.  42;  (  Chroa.  4>3a;  6,  5;  he- 
ihaaa,  Hieronym.;  Cbor  Asan,  1  oam.  3o,  3o  ;  ville 
de  la  tribu  de  Siméou  ,  Josue,  19,  7;  d'après  Euseh. 
à  16  m.  />.  au  S.-O.  de  Uierosolynia, 

Asana  ;  cf.  Asania. 

Asanea,  Ptol.;  lieu  de  Germanie,  peut-être  dans 
la  Haute-Hongrie,  près  de  la  source  du  fleuve  Gran. 

Asangse,  peuple  de  la  Scythia  iotra  Gangem  , 
veut-être  a  /"/'.  de  /'Indu*-. 

A  sa  11 11  m.  Tab,  Peut.;  ville  de  Dalmatie ,  entre 
Naro  et  Epidaurns. 

Asaphi«lama,  'Aia9£tôâu.a, Ptol  5,  i5,i8:  ville 
de  la  Chalcidene  (Syrie),  au  S.  de  Cbalcis. 

Asar,  Plin.  6,  3o  ;  ville  de  /'Aitbiopia  supra 
iEgyptUin,  dans  le  voisinage  de  Vile  Méroé. 

Asaraca',  Ptol.;  peuple  au  S.-E.  del'AJriquc, 
au  S.  des  Derbiei ,  peut-être  au  A.  des  Luns  Montes. 

Asarath,  Assara,  Ptol.; fleuve  de  la  Manrela- 
nia  Ca;sar.,  <i  l'O.  de  Portus  Magnus,  à  CE.  de  Siga. 

Asaria  .  lieu  de  la  Regio  S\rtica,  à  CE.  de  Pi^a- 
don ,  à   l'O.  <y'OEa. 

asaron,  1,  //.;  voy.  asarum. 

asarStïcnS)  a,  um;  voy.  asarolum. 

•]•  asârôtiini,  i,  u.  =  àuâfWTOv,  parquet  en  mo- 
saïque :  A  arias  ibi  pic  ta  per  arles  Oaudet  humus  supe- 
rare  rio\is  asarota  ugiiris,  Stat.  Silv.  1,  3,  36;  cf.  asa- 
rotos  oecos  =^  à<râpwTo;  oiv.o;,  Plin.  36,  25,  60.  De  là 
asaroticus  lapillus,  pierre  de  mosaïque,  Sidon.  Carm. 
2  3,  56. 

•;  fisarilill  ,  i,  n.  =  à^apov,  asaret,  plante,  vulg. 
cabaret ,  rondelle ,  oreille  iC homme ,  nard  sauvage  , 
Asarum  Europ.  Linn.,Plïn.  12,  i3,  27;  —  sous  laforme 
asaron,  i,  Plm.  ai,  6  (i6\  3o;  Veget.  N.  V.  6,  i3,  3. 

■f  asliost  iiiiiiu  .  i,  «.  (s.-ent.  Imuni  )  =  àtrëéffTt- 
vov,  ////  d'asbeste  ou  d'amiante ,  tissu  incombustible , 
Plin.  19,  1,  4. 

•f  asbcslos,  i,  m.  (s.-ent.  lapis)  =  auôcffTo; 
(incombustible  ),  pierre  de  couleur  de  fer,  différente  de 
notre,  asbeste  ,  qu'on  trouvait  dans  C  Arcadie  ,  peut-être 
notre  amiante,  Plin.  3;,  10,  54;  Solin.  >;  Augustin. 
Civ.  D.  1 1 ,   7. 

AshôliJSj  i,  m.  [ôcîéoÀY),  suie\,  nom  d'un  chien 
noir  à  longs  poils  appartenant  à  Acléon ,  Ovid.  Met. 
3,  218. 

Asliotus,  Steplt.;  lieu  de  Tbessalie. 

Asbystae,  Plin.  5,  5;  6i  'Aigùo-ia'. ,  Herodot.  .',, 
168-170;  Dionys.  Perieg.  v.  211  ;  cf.  Nonn.  Dionys. 
i3,  p.  372;  Asbytœ,  Ptol.;  peuple  de  la  Cyrenaica 
orientale,  a  lO    des  N.isamoiies ,  à  CE.  des  Macae. 

ASC.  /'.  Asclepiades,  Orell.  Inscr.  3oi6;  — /».  As- 
clepn,  id.  Inscr.  i-5i. 

Asea,  Slrab.;  ville  de  /'Arabia  Félix  t.  au  S.-E. 
de  N. 'glana,  au  _V.-£.  <7'Athulla;  elle  fut  prise  par 
le  général  romain  Aïl'its  Gui/us. 

ascalahôtes,  a>.  m.  =  offxaAaowTr,: ,  espèce  de 
lézard,  ordin.  app.  stellio;  Laciria  (iecko  Linn.,  Plin. 
29,  4,  28.^ 

Ascsllsiphus,  i  ,  m.,  'Aaxà/.xçc: ,  fils  de  l'Aché- 
ron  et  d'Orphne;  il  révéla  à  Pluton  que  Proserpine 
avait  mangé  dans  les  enfers  sept  pépins  de  grenade , 
</,  pour  cette  indiscrétion ,  il  fut  change  par  elle  en 
hibou,  messager  de.  malheurs,  Ovid.  Met.  5,  539  et 
suiv.;  cf.  Serv.  Virg.  jEn.  4,  462. 

•f  ascalïa,  x,f.  =  àoxa).ia,  le  fond  comestible  de 
l'artichaut ,  Plin.  ai,  16,  57. 

Ascaling-iuin ,  Ptol.;  ville  de  la  Germauia; 
problt  le  village  Ahlken  sur  la  rive  gauche  du  Ji'eser. 

Ascalo,  onis,  Plin.  5,  i3;  Ascalon,  onis,  Anton. 
/tin.;  Tab.  Peut.;  Amm.  Marc.  14,  26;  'A<jy.iXo)v, 
tovo;,  70;  Judic.  14,  19;  1  Sam.  6,  17  ;  Jerem.  25, 
20;  47.  5,  7;  Amos,  1,  8;  Soph.  2,  4;  Zach.  9,  5  ;  1 
Mackab.  1 1,  5y  ;  Ptol.  5,  iG;  Slrab.  16, p.  522  ;  Pausan. 
Allie,  c.  14  ;  Theophr.  Hist.  Plant.  7,  4;  Diodor.  Sic. 
1,  124;  2,  2;  Joseph.  Aut.  6,  1  ;  Euseb.;  vile  de  la 
Philisla'a,  dans   une  plaine  fertile  (cf.  Plin.  19,   6: 


ASCI-, 

Columell.    ta,    io)j   au   A.   du   fleuve    Sorek,    <i  a 

lieues    au  A.  de   Ga/.a ,  a  7    au  .S.   </'Azoiu>,    uton 

Joseph.  11.  Jud.    S,  1,   a  .ri2(i  uad.  Iii  l.)    au    S.-O.  dr 

Jérusalem,  appartenait,  tout  Salomon,  a  la  tribu 
d'Israël ,  1  Iteg.  4,  24  ;  passa  successivement  sous  la 
domination  des  Assyriens,  dis  Perses  il  des  Humains; 
avait  un  temple  dt  Venu-.  Trama,  qui  fut  détruit  pat 
les  Scythes  63o  ans  avant  J  .-t  .;  et  un  autn  consacre 
à  Derceto  ;  oui.  probubl.  Scalano,  village  <li  60  m<7i- 
soiis.  Ascalomta  ,  Jouir.  1  3,  3;  ol  'Kn/.ïiurt ~vxa\ ,  Jo- 
seph. II.  Jud.  2,  34;  médailles  d' A ugiiilus ,  <  laiulni 
et  Titus;  Asralonila ,  'ATxaiomrr,;,  Steph.  UelaàsçA- 
luni.i  raepa  (  écha/otte),  Colum.  et  l'/in. 

Asi-aloiiius  ,  a,  um,  adj  ;  voy.   Ascalo. 

*  ascalpo  (ails.  ),  éic,   1  .  n.,  gratter  sur,  près  dr 

qqche ,  gratter  :  Ascalpeui  inrem  dexteram,  Appui. 

Met.  (i,  p.   1  -d. 

ANcamlallN,  Plm.  5,  27  (28);  ville  de  Lycie. 

Asennia,  Plin.  5,  21  (38);  de  de  la  mer   I 
peut-être  entre  Anapbe  et  'I'Iicra. 

Ascania,  4.  ia  (a3);  i.  q.  A.ntaodroi. 

Ascania,  Plin.  5,  32  (4o^;  contrée  de  Bithynie, 
aux  environs  du  lac  Ascanius,  entre  lu  Propontidi  .  le 
mont  Olympe  et  le  Sanganiis. 

Ascauta,  Aseliaria  ,  la  ville  d'Aschers/eben  , 
sur  l'Eine,  à  6  /.  au  S.-E.  d' Halberstadt ,  dam  h 
district  administr.  de  Vagdebourg.  Ce  fut  là  que  na- 
quit le  poêle  Glitm.  le  3  nov.   1742. 

Ascania  ,  Tiiscaiiia  , petite  ville  de  Toscamlln. 
dans  les  Etats  pontificaux ,  délégation  de  l'ttcrbc. 

Ascania    Regio,    l'riiicipatiiK   AnhaKi 
nus,  In  principauté   d'Anhalt,  dans  ti  Haute-Su  1 1  . 
bornée  à  CE.  par  la  Sa.r:  ,  au  A.  par  Magdebottrg,  à 
CO.  par  Halberstadt ,  au  S.  par  Manns/r/d. 

Ascania?  Institue ,  Plin.  5,  3i  ;  petites  îles  de 
la  nur  Egée ,  devant  les  côtes  de  la   T  ronde. 

Ascanius,  ii,  m.,  'Auxâv.o;,  fils  d F.née  et  de 
C  reuse.  rot  de  Lavinitim  et  fondateur  d' Atbe-la-  Longtu  , 
Virg  Ain.  1,  271  ;  Lie.  1,  3;  on  l'appelle  aussi  luius; 
de  là^>  Winoiuinh,  Ovid.  Met.  14,609;  Wagner,  Virg. 
jEii.  I.  c,  et  Exe.  ad  JF.n.  2,  n"   17,  /'-  436. 

Ascanius,  Plm.  5,  40  ;  fleuve  de  /'Ascania,  portait 
les  eaux  du  lac  Ascanius,  à  l'O  de  Cius,  dans  la  Pro- 
pontide  ;  auj.  Acsu ,  dans  la  Natolie. 

Ascanius  l,acns,  Ptol  ;  Plin.  5,  32;  Ascanii^ 
Sinus,  Plin.  I.  c;  Virgil.;  ).îu,vr,  ^)  'Aoxa-'ir,,  Slrab. 
12,  p.  363;  peut-être  le  même  que  Astacenus  Sinus. 
Plin.  5,c.  ult.;  'Autaz^vo:  v.oXtto;,  Slrab.  I  l.  ;  el  Ol- 
bianus  Sinus,  Scyl.;  Mêla,  1,  19;  lac  de  /'Ascania 
(  llitliynie),  près  de  A'icee ,  à  CE.  de  Pruse ,  uni  à  la 
Pi  opontide  par  le  fleuve  Ascanius;  s'appelle  auj.  Acsu, 
en    Aatolie. 

Ascanius  Porius,  Plin.  5,  3o;  port  sw  la 
cote  de  l'Éolic ,  non  loin  de  Larisse ,  entre  Cynie  et 
Phocsea. 

Vscalauca*.  Ptol.;  peuple  de  la  Scythia  intia 
luiatiiu,  habitait  /'Ascatancas. 

Ascatancas,  chaîne  de  montagnes  de  la  Scythia 
intra  Imauni;  elle  se  rattachait  à  Clmaiis. 

Ascaucalis,  lieu  des  Burgundiones ,  à  l'O.  de  fa 
Vistula  ,  a  environ  3o  lieues  au  S.  de  Danzig. 

■f"  ascaules,  is,  m.  =  ioxavXv);,  joueur  de  mu- 
sette: ('.redis  hoc.  Prisée,  Voce  ni  loqualur  psiUaCHS 
coluruicis,  Et  concupiscal  esse  (  lauus  ascaules?  Mattial. 
10,  3,  8  (nomme  dans  Suet.  Ner.  5,  ulricularius 

ascella,  n\  f,  Hier.,  comme  axilla. 

Ascenas,  Geu.  10,  3;  1  Chroa.  1,6;  Ascbenas, 
Jercn.  5  . ,  27  ;  peut-être  'AT/àva'oi ,  'Prryîveî.  Joseph. 
Ant.;  peuple  qui,  selon  Hochait,  était  établi  daii' 
f  Ascania  (Bithynie);  mais,  selon  Calmet,  le  même  qm 
les  Ascaules,  Plin.  6,  7,  et  fixé  sur  les  bords  du  Tanai^ 
et  du  Pal.  Msotis.  Castell.  Lex.  et  Perizonius  [de  ant. 
gent.  et  ling.  celt.  )  y  voient  l'Allemagne. 

ascendens,  tis,  m.;  voy.  ascendo,  à  la  fin. 

ascendibilis  (adsc. ),  e.  adj.  [ascendo],  sur 
quoi,  avec  quoi ,  par  où  l'on  peut  monter:  1  um  pra- 
se  ponant  ascendihileni  seniitam  .  Pomp.  dans  le  Schol. 
Stat.  Tbeb.  10.  841. 

a-scendu  (adsc),  ndi,  nsuin,  ère,  3.  v.  n.  ;.scandoJ, 
mouler  quelque  part  (opp.  à  descendin: ,  et  diff.  de 
escendere.  qui  signifie  grimper,  gravir,  escalader,  en 
pari,  d'un  lieu  bien  élevé ,  et  im/dique  (idée  d'e/fort  ; 
cf.  Oud.  I  œs.  B.  G.  -,  27  ;  *"**■  CcBS-  6'  '■>  Brcn,t  '' 
Da/ine,  Acp.  Tbem.  8,  6;  Ochsn.  Ed.  ;».  287  et  2^  . 
Dœd.  Syn.  4,  p.  60  et  61  j  (très-classique  ;  fi eq. 
empl.  dans  Cicéron)  se  construit  le  plus  souvent  avec 
in  ,  mais  aussi  avec  ad,  avec  Cacc.  et  absolt  (  au  propre 
Cicéron  l'emploie  toujours  avec  in,  à  l'exception  d'une 
fois;  mais  au  fig.  il  C  emploie  des  quatre  manières  | 
—  a)  avec  in  :  Ascendi  in  leiiibum,  aique  ad  navim 
adrebor,  je  montai  dans  la  barque,  Plant.  Merc.  a.  », 
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mur  {d'en.eiiite  ),  iW    /',    i».       I,     '  .     QllUDI    II 

ilei      prililiu.     Ml,     I"     i(|""i"   i.iiiii ..."    ..m  rn.l.  ir, 

.uni  •quo,  ra  equo i  .1.  ..in.l.  n,  //.   point  mouler 

,ln  tout  .i  cheval,  W   D    Unea    >•■.  i»>  Ai  pull  I  i  •" 

liiiu  i.-„  ....i.   .  i  h.iiui que  mundi  el  pulclirllud 

.i.liiiiii.  prrsnosissel,  •'.  •.    montait  nu  <  <• /.  './    Loti 
, ',,  /i/;  ,  «/,'  même  <./   /'«•■•    ',  ■•'.»,  'm.  Farad.  '.  ■• 

y      , ,,  .,•■  ;  ci  I  :  i vn-  in  '  "I"'"  . 

i     ,  cauunl  largi  ratolutii  mil. il."--  Inibret, 
Inque  luiiii"  crrdas  lotum  descendere ecal Inque 

,,  ..rit  iiiimi," iiini  ascendere  pnnlutn,  IrV.  tt, 

NtHM  <|in>  rtui  II  iiil.ini.il  mu  qunsiiorii .  eou« 

deril,  arnaqua  m  dalurbaril  '       un  accust  ut  mont» 

.  (iihuniil  de  ton  juge  tt  l'en  a  précipiu  «>. 

■i      i  ,.    I  ,,  de    même   I    .      I,  aS,   />','/,. 

Quiini  inbilo  ille  m  roncii nii'iii  ascendit,  monta  ,/  n 

tribune .    ('...     ttl.  .',,    .,    1;  ./<    même  lit.    t,    ,.| 

Qui  curru  ."".il"  per  urbain  reclus  in  Capitol i  m 

rendent,    têtu  monté  ■  '"   Copilote,,  /."■•    10,    -.  Qui 
■scandera  m  lumnlum  conabantur,  id.  ,  -,  8  I  s>"  ma 
nibus  vestris  veMram  aaccndissel  in  tirbem ,  J  ' 

•  ,  im,  •  ta)  awrc  ad  :  Marciua  et  fMiliui  ad  Gitanaa, 
l  pin  oppidum,  decem  millia  -il.  mari  qunm  airende 
vent,  sa  dirigeaient  vers  Gitanes,  ville  tFÉpin  ■  Iàv. 
,  .,  ;s.  «•  >  avec  face,  sans  prép.  :  Abut,  |ieriit, 
iiaMin  ascendil,  Fer,  Ad.  4,  5,  69;  de  même  Sali. 
Jag,  a5,  5  ;  Phetdr.  4,  aa,  y.  n^navim,  /"•.  1  ;,  1  1. 
s'emtarquer  sur  un  maire.  Jamque  ascendebanl  collera, 
ei  déjà  ils  gravissaient  lu  colline ,  Virg,  Un.  r,  4'9- 
Quœruul  pars  adîtum  el  icalia  ascendere  muras,  W.  iï 
y,  5i>- .  .^.  cubile ,  iil.  i/>.  ra,  1 4  i ,  et  <^>  classera ,  '/Vie. 
Ami.  a,  75.  Montes  (|iniiii  ascendimus  allos ,  Ltier.  6, 
l6()  ;  .7.  César  :  T.  lMiieiiinn  siiiiiiuuiu  jugnin  liionlis 
asi  endara  jubel ,  de  gravir  jusqu'au  sommet  de  la  mon- 
.  II.  G.  1,  ai;  et  Juven.  :  E\  quo  Deucaliou 
■  m  1 1 1 >  1  s  lollenlibua  »quor  Navigio  montera ascendil ,  r, 
Sx;  et  Claudien  .  Retroque,  solutis  O  imbus  ascendil 
fasligia  raoniis  anheli ,  escalada  le  laite  Je  la  mon- 
tagne,  Rapt.  Pros.  3,  583,  Falciferos  arautum  ascen- 
dere  currua,  Lucr.  .">,  i3oo,  Eodrm  equo  adversam 
aaceodisse  ripant,  avoir  gi-avi  la  rite  opposée,  Cic. 
Divin.  1,  28.  Qui  primi  mûrirai  ascendissent,  qui  les 
premiers  auraient  escaladé  le  mur,  Cats.  II.  (î.  7,  27  ; 
</<•  même  Virg.  .-En.  y,  S»-.  I  t  eqnum  ascendere  lice- 
rat,  Lie.  a3|  14;  de  même  Snet.  Cas.  61.  Asrendit 
Capitolium  ;iJ  liimina,  Suet.  Cas.  .'>-.  Deus  asceusuriis 
Olympum,  lilmll.  4,  t,  ta.  Magnum  iter  ascendo, sed 
dal  nulii  glol'ia  \ires,  /<■  monte  un  chemin  bien  ardu  , 
Prop.  4,  10,  3.  —  Sœpe  illuc  solila  est  ascendere filia 
Nisi,  Ovid,  Met.  S,  i~;de  même  id.it,  11,  3y4-  Ade- 
1  at  demissus  ab  sethere  currus ,  Quo  simul  asceiidit,  etc., 
id.  d>.  7,  -iao.  —  S'emploie  aussi  passivt  :  Si  mouserat 
ascendendtis ,  s'il /allait  gravir  une  montagne,  Ca-s. 
R.  C.  1,  79.  Cu m  dexiro  pede  primus  gradus  fiscen- 
ilalur,  (pie  le  premier  degré  soit  monté  du  pied  droit, 
t'itr.  3,  3.  Crànacula excelsa, porticusqueascenduntur 
nouagt,nisgradibi!s,/,/(«.36,  i3, 19,  «°2.  Asceuso  simul 
curru,  Suet.  Tib.  i.Jtn.  INe,  precor,  ascensis  tanti  sit 
gloria  Baclris,  i.  c.  ut  primus  asrendas  muros  hostiles, 
n' attache  pas  tant  de  prix  à  la  gloire  de  monter  le  pre- 
mier sur  les  remparts  de  Bactres ,  Prop.  4,  3,  C3.  — 
d)  absolt  :  Qiiod  ex  locis  superioribus ,  qui  anlecesse- 
rant ,  desuper  suos  asceiidenles  protegebanl,  des.  B. 
C.  r,  79.  Tum  vigiles  ejus  loci ,  qua  fefellerat  ascen- 
dens  bostis,  citali,  Liv.  5,  47. 

2°  )  au  fig.  A  )  avec  la  même  construction  :  — 
»  )  ivec  in  :  Qui  in  summum  locum  civitatis  non  po- 
luerunt  ascendere,  qui  n'ont  pu  s'élever  aux  premiers 
rangs  dans  l'État,  Cic.  Cluent.  55.  Sed  erit  duplex 
onrais  «jus  ornatus  ille  admirabilis,  propler  quem  as- 
.t-nJit  m  lantum  honorem  eloqueiitia ,  s'élève  à  un  si 

haut  degré   de    considération,    id.   Or.   36,    :a5.    

b)  avec  ad:  Sic  a  principiis  ascendit  motus  et  exit 
Paullatim  oostros  ad  sensus,  Lucr.  1,  i3-.  Nam  aut 
temporum  servantur  gradus,  aut  generum  distribuiio- 
ncs  :  aut  a  minoribus  ad  majora  ascendimus,  aut  a 
majorions  ad  minora  delabimur,  ou  nous  nous  élevons, 
nous  montons  du  petit  au  grand,  Cic.  Pa>;':t.  4,  12  ; 
cf.  ~  gradatim,  id.  ib.  i5,  54.  Quanlo  propius  ad 
nugnitadinem  luam  ascenderint,  tantum  etiam  a  sua 
descendisse  videantur,  Plin.  Pamg.  61,  2.  Ascendissct 
d  honores,  nisi,  in  facinore  manifesto  deprehensus, 
jœnas  legibu»  et  judicio  dedisset,  // serait  monte  (ar- 
rivé) aux  honneurs,  Cic.  Brut.  68,  fin.  Ab  illo  Iradili 
*d  liunc  gradum  amiciliae  tuie  ascendimus,  Curt.  7,  t, 
i'i.  —  c)  avec  te  simple  ace.  :  Dum  e\  hoaoribus 
DICT.     LAT.-FR. 
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h)  n/',,.//    Que  si  ille  audire  »oli  \ ■  ctmi 

i;i  alla  al  gloi  la  ad  ... ..,".. ....  ampliludinem  1 

ascendeui  gradibu*  iiiaginlraluuni ,  ni  pain  rjui  fec< 
i.ii,  passant  pai   tout   /<■.  </■  honneurs,  <  u 

II  rut.  Si,  atl,   Au  < il."  I .  Mil  II  nilii|ili.ilit.|ii<   lililM, 

quum   iii  im  cou  ul  rn  alm  ,  •.  >  •  ndil  '  1    •    ai 
dignilale?  i/nand  on  !<•  crée  consul pout   la  troisième 
fois,  mmiict  d\\  .1.,,  t  il  »),  Plin,  rama,  '>*,  t.  I' 
iiirii  île  <  iiiimiI.iiii  ,  .  luui  .iliiu%  h  ascandisae 

pniri  dacratii  luii  quare  inde,  ml   radin  lit, 

iIcmciimii mu,  Bruttit  i/imi  Cic.  //'.  Brut,  1,  ,  i" 
oiiiui  voce  aal  quiddam  médium ,  wd  luum  euique 
m. .i  Uni.  i.,  1..11111  ..  cendera  vocera  unir  el  mi.im- 
est,  toute*  let  voit  ont  un  médium  </'«  ett  différent 
hacunt  d'elles  :  .  'est  de  ce  point  ,/i/'//  faut  partit 
pour  monter  graduellement  jusqu'oui  tom  fat  plus 
élevé*.  Cette  méthode  est  à  la  fois  utile  et  agréable,  Cic. 

/>.-  Or.  l,  61,  i  iqoe  ad  mm  conlemplui  s. ùliura 

pervenit,  supra  mm  ascendit,  i,  < .  alioa  mm  letigit,  l< 
méprit  des  Samnitei  est  parvenu  jusqu'à  nous,  mait  il 
n'a  pu  monter  plut  haut,   l.iv.  7,    (o.  —  R)  super,  su- 

pra  aliqurm  ou  aliquid  ascendere,  monter par-dtstut 

tpjn  ou  ijijche,  dépasser,  mrpasser,  remporter  sur  [ne 
se  trouve  que  dans  Tacite  )  :  Liberti  il»i  super  ingenuoi 
et  super  Hulules  asccudimt,  là  les  affranchis  s'élèvent 
au-dessus  des  hommes  libre!  ,  au-dessus  même  des 
nobles,  Tac.  C,erm.-i5,  Ruperti.  Tum  inihi  supra  tri- 
bunatus  et  praeturaa  et  consulalus  ascendere  videor,  il 
me  semble  alors  que  je  plane  au-dessus  des  tribu- 
nais,  etc.,  id.  Or.  7.  —  De  là 

nscendciis  (  adsc),  enlis,  Pa.  *  —  1°)  ~  machina, 
machine  pour  monter,  échelle  d'assaut  :  Diades  sciïptis 
suis  ostendit  se  mvenisse....  asceudentem  rnacbinam, 
qua  ad  imiruin  piano  pede  transitus  esse  posset ,  une 
machine  ascendante  (espèce  d'écliel/e  d'assaut  qui  s'é- 
levait et  se  développait  par  un  mécanisme  caché),  Vitr. 
10,  19.  —  2°)  chez  tes  juristes ,  les  ascendentes  sont 
la  parente  en  remontant  lu  ligne  ascendante,  les  as- 
cendants (père  et  mère  ,  grand  père ,  bisaïeul,  etc.) 
opp.  aux  descendenles,  descendants  (enfants,  petits-en- 
fants, arrière-petits- enfants ,  etc.)  :  Incesium  com- 
initiit,  qui  ex  gradu  ascendentiuni  vel  descendentium 
uxorera duxerit, Paul.  Diç.  23,  2,  68. 

"  aMcensïliïlis  (adsc),  e,  adj.,  où  l'on  peut 
monter,  que  Con  peut  gravir  :  i^j  iter,  Corl.  Aur. 
Tard.  3,    I. 

ascensïo  (adsc),  ônis,/.  [ascendo],  ascension, 
action  de  monter  sur  qqc/te  (plus  rar.  empl.  que  ascen- 
sus)  :  Ad  hîrundininum  niuum  visa  est  simia,  Ascen- 
sionem  ut  faceret,  admolirier,  essayer  de  monter, 
*  P/aut.  Rud.  3,  1,  7.  Ut  (stellie  Merairii,  Veneris, 
Martis,  etc. )  per  graduum  ascensionem  perciirrentes 
alius  alia  circuitionis  inagniludine  ab  occidente  ad 
orienlam  in  mundo  pervaganiur,  Vitr.  9,  1,  p.  208, 
éd.  Rode.  —  Au  fig.,  action  de  s'élever  par  degrés , 
de  monter,  progrès,  élévation  :  Quorum  (oratorum) 
qune  fiierit  asceusio,  et  quam  in  omnibus  rébus  diffi- 
cilis  oplimi  perfeclio,  etc.,  par  quels  degrés  ont  passé 
ces  orateurs  et  combien  en  tout  genre  il  est  difficile 
d'atteindre  à  la  perfection  *  Cic.  Brut.  36,  137.  — 
[  dans  le  sens  concret .  montée,  Hieronjm.] 

"  asceitsor  (adsc.  ),  ôris,  m.,  qui  monte  :  r^>  montis 
Duminici.  Hicron.  in  Rufin.  1.  ■ —  Celui  qui  monte  un 
chameau,   un  cheval,  Hïeronym. 

1.  ascensus  (  adsc.  ),  a,  uni.  Partie,  de  ascendo. 

2.  ascensus  [adsc),  ûs,  m.  [ ascendo  J,  action  de 
monter,  ascension  :  Novissimos  premere  et  prinios  pro- 
hibere  ascensu....  cœperunt,  Cœs.  B.  G.  5,  32.  Alios 
ascensum  undi(|iie  lentare  jubet,  de  tenter  l'assaut, 
Liv.  42,  65.  Capta  ascensu  munimenta ,  Tac.  Ann.  i3, 
3y,  Bach.  Xot.  aï/.  Hommes  audaces  ab  ejus  lempli 
aditu  atijue  ascensu  repulisti,  Cic.  Dont.  21;  de  même 
Liv.  25,  36.  E\ciii:or  somno  et  sunmii  fasligia  tecli 
Ascensu  supero  aK|ue  arrectis  aiu^ibus  asto,  Virg.  JEn, 
2,  3o3.  Ascensus  siderura ,  lever,  ascension  des  astres 
au-dessus  de  /'horizon  de  notre  hémisphère ,  Plin.  29, 
4>  i5.  —  S'emploie  aussi  au  plur.  :  Hostes  partim  per 
ruinas  jacenlis  mûri  transcendere  conanlur  :  partim 
scalis  ascensus  tentant,  Liv.  36,  24.  —  Au  fi*.:  Ol- 
lisque  ad  honoris  amplioris  gradum  is  primus  ascensus 
esto,  Cic.  Leg.  3,  3.  Olla  propler  qu;ç  dalur  bomini 
ascensus  in  cœlum,  ces  vertus  qui  donnent  aux 
hommes  l'entré:  du  ciel,  id.  il-.  ?..  S.    —  2°)  par  nié- 
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ilter,  '  'i'    ',,-,/  .  1    t- ,  d. 
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iiiodirisasserculis,  Colum. 8,  ;,  <.         '" /<a-     éokelon, 
lu  miiiii.  BBulli  ascensu     1  ■  au  oup  ./.  ,/., 

.   //  lllld. 

AnnrrU,  ,  ,//,  ,/,  I  a<  ,  l.,m  ,  ,/,,.,  /||i.|,»ih» 
I   11  1  n  .nu  n   1  .  ,  /'rut  ,'trr  nu   A  .  d'i  )i  |gj  , 

ineil.  rni,  iiiiiin,    //.    __    'f.tr-r-,    ;  ,lr 

asettet  '  vouét  «  /<"-/;,  n  lu    ut  ascétique),  courent, 

Cod.    Jmt     1,    i.    ;  I 

Mf)!l>Isa  ,     "uni  ,  /,  =  sWi 
vouéei  n  l'on,  n  la  vie  ascétique ,  retigieusi    ,  Sorell. 
Cmi  tiit .  Ju  ,/    1 

.lurluiria,  i.  q     \  •  lois 

tM'hutiit,  la  petite  ville  d' Atchach  d 
évéche  de  II  urtourg,  in  Itm 

tseliiT,     %ss«t,    t. m.     ,.,,    ,1..     \nni.    r,     , 
>7Î    2,i>    ^7!    L)eut.    vi,     aS;     A  uilu,    h)i>(   Joseph. 
Ânt'lq,    r>,     1  ;  nom    df,    /srne/itri     1I1111.    la    Galilée l  il. 
étaient    burins    a  /"/,'.   par   la  Iribu  d,     Nepblkall,  au 

tV. par  le  territoire  de  Sidon,  u  t'f).  par  /.  Mare  Mh- 

gniini,  au  S.  par   Sebulon    et  le.   (.aimebis  Mons  ;  cf. 
Judie.   1,  3i;  Josue,    iy,  2  ',  sq. 

Asrher,  Josue ,  1-,  j;Ater,  Hieronfm.i  nllede 
la  Sauiaritis,  selon  Eltiibe,  dans  la  tribu  de  M  a  nasse , 
sur  la  route  de  Neapubs  |  Su  hem  )  a   bVjthopoli 
surim ,  hab. 

Aschetos,  i,m.  (iv/zj'ji,  qu'on  ne  peut  ret 
nom  d'un  cheval,  Mat.  Tin  b.  6,  524. 

aseïa  >K,f.  [  de  ta  même  famille  que  ili'tr,  ] ,  hache 
des  charpentiers  :  rocvm  ascia  wf.  poi.ito  ,  Fragm. 
XII  Tab.  dans  Cia.  Leg.  a,  2}  :  cf.  Dirkstn  ,  trad. 
p.  661  et  suiv.;  de  même  56,  r>-  ;  16,  40,  76,  «°  3. 
Proverb.  :  asciam  sibi  in  crus  impingere  ou  illidere  , 
se  donner  de  la  hache  dans  la  jambe,  entamer  sa 
propre  chair,  c.-à-d.  se  faire  tort  «  soi-même,  agir 
contre  son  intérêt  :  Ipse  1111I11  asciam  in  crus  inipei.'i , 
Pttron.  Sat.  74,  16;  cf.  Appui.  Met.   i,  p.  1^9,  6. 

2°)  houe,  pioche,  instrument  d 'agr  culture  :  Seeun  - 
simplices  vel  dolabratas,  sarculos  vel  simplices  vel  bi- 
cornes, et  ascias  iu  aversa  parte  referentes  rastios, 
Paît,  t,  43,  3. 

3°  )  truelle  avec  laquelle  les  maçons  mettent  et  éten- 
dent  la  chaux  sur  les  pierres  :  Quum  auleni  habita  erii 
ratio  macerationis ,  et  ideuriosius  opère  praeparatum 
erit ,  sumatur  ascia ,  et  quemadmodum  materia  dolalui . 
sic  calx  in  lacu  macerata  ascietur.  Si  ad  asciam  offen- 
derint  calculi,  non  erit  temperata  :....  Quum  vero 
pinguis  fuerit  et  recte  macerata  citca  id  ferramenlum, 
uti  glutinum  haerens,  on.ni  ratione  prol.abit  se  esse 
teniperalam,  Vitr.  7,  2  ;  de  même  Pallad.  1,  14.  Sur 
les  monuments  funéraires  on  trouve  très-souvent  figurée 
une  truelle  semblable  el  dans  \f  inscrit  tion  la  formule 
suivante  :  Sub  ascia  ou  ad  asciam  dedicatum  ,  c.-à-d. 
consacré  à  un  monument  funéraire  encore  sous  la 
truelle  (  cela  avait  probablement  lieu  pour  préserver  des 
dégradations  des  monuments  encore  vides)  :  okfïrri 
cvravit  svb  ascia.  do.,  Itiscr.  Orcll.  n°  249;  de  même 

tb.    n°4464,     4466.   QVEM  TVMVLVM     DVTLirEM     POSVll 
ET  SIBI    VIVVS    P0STER1SQVE  SVIS  ET  SVB  ASCIA   DEPICAVIT, 

ib.  «"4465;  de    même  ib.  n°  44fi7.  i'ater  et  mater 

FILIO     DVLCISSIMO    AD    ASCIAM    DEDICATVM     POSVERVHT  , 

ib.  n°  4468. 

Ascïburgiurn,  Tab.  Tlieod.;  ville  des  Cugerni. 
clans  la  Gallia  Relgica,  dont  la  Fable  attribue  la  fon- 
dation à  Ulysse.  Peut-être  un  des  5o  châteaux  forts 
que  Drusus  construisit  sur  le  Rhin  ;  cf.  Tact.  Germ. 
c.  3,  el  Hist.  4,  32-,  auj .  Asburg ;  selon  Mannert,  le 
village  d'Essenberg,  vis-à-vis  ds  Dtiishurg. 

Aseibursjius,  Ptol.;  Tacit.  Germ.  c,  43;  Jugum 
conlinuum  Montium,  Tac.  t.  c;  Asciburjii  Montes. 
Cett.;  Gigantei  Montes;  le  Riesengebirge  (montagnes 
des  Géants),  appartient  à  ta  chaîne  des  Sudètes  ; 
commence  aux  frontières  de  l'Oberlàitiitz ,  sur  Ujètnvc 
Queis ,  s'étend  à  travers  les  principautés  de  Jauer  e' 
Schweidnitz,  en  Stlésie,jiisqu  à  la  principauté  de  Muns- 
lerberg  et  au  comté  de  Glati;  cf.  Sudeti  Montes. 

Ascihiir^rura,  Embrica,  Fmericn,  Eiue- 
l'Iruni,  la  ville  prussienne  d' Emmerich  ,  Emrich  , 
^f(^  le  Rhin  ,  district  administrât,  de  Clèves, 
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—  s<  liafinthiira;  uni .  /"  ville  d' Ascltaffanburg, 
à  l'endroit  <>n.  CAschafJ  te  jette  dam  te  Main,  dam 
le  ,,r,  te  au-dtuout  du  Vain  m  Bavière  ,  a  H  /.  ul'  L. 
de  Frana/art,  ai,  Uau.lt,  i/'/i/'ni  li  et  a  »>  de  Mayence. 
Bchafnabursjansis ,  «•. 

1.  *  asrio,  ,.ic,  p.  a.  |  Mcia,  »"  s  |,  travailler, 
remuer  avec  (a  truelle,  gâcher  :  Sunwtur  ascia,  et 
quemadmodum  matcria  dolatur,  sic  ealx  in  lacu  mace- 

i  .il.i  ,iMMliir,  l'itr.  7,  î. 

2.  «•«■io  adsc.),  ivi  (jamais  ii),  ire,  .',.  r.  a., 
comme  adoptare,  arrogare  et  autres,  transporté  de  ta 
Volière  officielle  dans  la  langue  de  la  vie  commune  : 
prendre.,  adapter  sciemment  </</">  en  quelque  suite 
seiendo  (  -  sciscendo  )  assumere;  cf.  ascisco  (de  même 
que  Brio  empl.  rar,  dans  cette  sign.; peut-être  seulement 
dans  Virgile  et  Tacite  ;  .>' 'associei ,  s'adjoindre  iji/ii  : 
Si  1  iirno  i  xslnulo  socios  simi  ascire  paralus,  si,  Tur- 
nttS    mort,   je    dois    m' attacher    ces   nouveaux    alliés, 

i  irg,  A-.'i.  i-\  18.  Multaque  se  ineiuat ,  qui  non  aece- 
perit  iiltro  Dftrdanium  Vtneam  ger.crumque  asciverit, 

et  de  ne  l'avoir  pas  fuis  pour  ge"dre ,  id.  ib.  il,   4;2. 

(,t  rmanicum,  Druso  orium,  octo  apud  Rhenum  legio- 
nil)ns  inijiosuit ,  ascirique  per  adoptiouem  a  Tiberio 
jussit,  et  obligea  Tibère  de  l'adopter,  Tac.  A nu.  . ,  S. 
Precikus  uxûfis  .'\  ici  us  Tiberio  Germauicum,  sibi  l 'i- 
berium  ascivii ,  il  fît  adopter  Genaai'iats  par  Tibère, , 
et  lui  même  adopta  Tibère,  id.  ib.  .',,  5;.  Neque  enill) 
ambiguë  freniebant ,  émisses  a  Magontiaco  Batavorum 
cohortes,  dissimula'os  Civilis  conatus,  aseiri  in  socie- 
taîem  Germa  nos,  id.  Nist.  A,  24.  Ncque  Antoniuni 
Primum  aseiri  inter  comités  a  Don.iliaiio  passus  est, 
id.  ii.  4,  8o.  Non  ex  commeudatione  aut  precibus 
ceiiturionum  milites  ascire,  sed  optimum  queuique 
lidelissimum  quemque  pu  tare,  id.  Agi:  19.  —  De  la 

a-seiseo  ;  adsc.  ),  ïvi  [jamais  ii  dans  la  latinité 
classique  et  antérieurt  au  si  cic  classique),  ïtum,  ère,  3. 
v.  ad.  —  1°)  adopter  MC  ,e  en  l'approuvant ,  trouver 
bon,  admettre,  agréer,  approuver  (sciscendo  assumere)  : 
Totum  hoc,  judices,  in  ea  luit  positum  semper  ralione 
atque  sententia ,  ut  quum  jussisset  populus  Bonanus 
aliquid,  ai  id  asci  vissentsocii  populi  ae  latini....  ut 
lum  iege  eadem  is  populus  leiicrctur,  si  le  peuple  ro- 
main avait  porte  une  loi  et  si  les  peuples  allié*  et  la- 
tins l  avaient  adoptée ,  Cic.  Dalb.  8,  20.  Innumerabiks 
alia;  leges  de  civili  jure  sunt  latac  (qnas  Latini  value- 
nint  asciverunt),  les  Latins  ont  adopté  celles  qu'ils  ont 
voulu,  id.  ib.  §  21.  Constat  rosqui  primum  ejusmodi 
scita  sanxcrint  populis  ostendisse  ea  se  scripturos 
atque  laturos,  quibus  m  II  i  ascit's  susceptisque  honeste 
l)eate<|iie  viverent,  id.  Leg.  a,  5.  Tu  vero  ista  ne  asci- 
veris,  neve  fueris  commeuticiis  rébus  assensus,  toi, 
n'approuve  point  cela,  id.  Acad,  2,  40,  125.  Vos  au- 
tem  mihi  veremini,  ne  labar  ad  oninionem ,  et  aliquid 
asciscam  et  comprobem  ineognifum  :  quod  minime 
vultis,  et  que  je  n'adopte  et  approuve  qqche  d'inconnu, 
id.  ib.  a,  45,  i38. 

2°  )  en  parlant  de  personnes  :  adopter  qq;t  avec  un 
certain  caractère,  en  telle  ou  telle  qualité,  comme  ul 
ou  tel  (citoyen,  allié,  fils,  etc.),  recevoir,  prendre , 
se  donner,  adopter,  accepter  pour,  s'adjoindre  ,  s' as- 
socier comme:  Rursusin  antiquas  releruiitiir  religiones 
Et  dominos  acreis  asciscunl,  omnh  p  sse  Quos  miserci 
creduut ,  et  se  donnent  des  maîtres  despotiques ,  huer. 
5,  88,  et  6,  63.  Perficiam  profecto  ut  hune  A.  Lici- 
m  -m  non  modo  non  spgregaudum ,  quum  sit  civis ,  a 
numéro  civium,  venim  eliam,  si  non  esset,  putetis 
asciscendum  , fuisse,  qu'il  faudrait  l'admettre  d'ans  ce 
nombre,  Cic.Arch.  2.  fin'.;  cf.  id.  lialb.  i3;  Nep.  Alt. 
3,  1.  Nuinam  Pompiliiim....  regem  alienigeuam  palri- 
bus  auctoribus,  sibi  ipse  populus  asci  vil  eumque  ad 
regnandum,  Sabinum  houiinem ,  Romani  Curibus 
accivit,  le  peuple  se  donna  lui-même  un  roi  étranger, 
Cic.  Rep.  2,  i3.  Me  inaurata  statua  donarant  ;  me 
patronnai  unum  asciverant,  ils  m'avaient  pris  ou 
adopté  pour  unique  patron,  id.  Pis.  11,  23.  Socios 
sibi  ad  id  hélium  Osismios,  Lexovios,  Nannetes,  etc., 
asciscunt,  Çces.  B.  G.  3,  9,  10;  de  même  id.  ib.  1,  5, 
4;  Sali.  Catil.  47.  Marrellum,  qui  se  Csesaris  causam 
defensurum  prulilebalnr,  ducem  asciverunt  prœtorem- 
que  appellarunt,  Hirt.  Is.  Alex.  5g,  2.  Gêner  inde 
provecto  annis  asci  tus,  son  gendre  lui  fut  associe , 
Liv.  ai,  2;  cf.  Qui  non  acceperit  ultro  Dardaniiim 
-ïnean  generiimque  asciverit  urbi,  Virg.  JEn.  n, 
472;  i2,  6i3;</e  même  Tac.  H'ut.  1,  5g.  Itaqueadop- 
tatus  es,  non,  ut  prias  alius  atque  abus,  in  gratiam 
Hxoris.  Ascivit  te  lilium  non  viliicns,  sed  princeps,  t'a 
adopté  pour  fils ,  Plin.  Paneg.  ;,  ',.  Tiibuni  centurie- 
nesque  et  vulgus  nnlilum  industna,  licentia,  per  \ir- 
tules,  per  voluptates,  ul  cuique  ingenium,  ascisec- 
baiilur,  quant  aux  tribuns  ,  aux  centurions,  aux  sol- 
dais,  il   attirait  diversement  les   divers    caractères  :  , 


régulante,  licence,  vertus ,  plaisirs ,  tout  ni  lui  con- 
courait à  gagner  les  cœurs,  Tac.  Ilist.  2,    ">,//'/.  Quo 

«i   i|>s«j  aiicia  luapicia  est  opuiantium,  incceuorera 

Mini  1  mu  '  1  iln-i  lum  1  neceafilatfl  magii  quant  ju- 

dicïo,  Suet.  Tib,  -ii, fin.,  et  passim.  --  Dans  tes  lin- 
torient  il  se  trouve  aussi  avec  in  (in  cîvitatem,  locie- 
tatiin,  senalun,  vanta, eu.):  l^x  quo  asiiti  iiinuu 

-> •  m  1 1 1  m  ci\ilalcm  et  pains,  admis  m  même  temps  tt 
parmi  les  citoyens  et  parmi  les  sénateurs,  Liv.  6,   to,   1. 

Clausus,  origine  Sabina,  aimul  in  chritatem  Romanain 
cl  111  lamilias  patriiioium  ascitiis  est,  Tac.  Ami.  11, 
a4<  Lisdem  diebui  in  nuraerum  patriciorum  as(i\it 
(.aval  vetuslissimum  quemque  e  Muatu.  id.  ib,  aS. 
Une  fois  <^>  inter  patricios,  id.  Agr.  g,  (.bauci,  quum 
auxilia  pollicerenlur,  in  commiliuum  asciti  sunt,  id. 
Ami.  1,  (lo.  Si  le  privalus  lege  curiata  apud  ponlificei, 
ul  inoiis  est,  adoptai  cm,  milii  egregtum  crat  Cn. 
Pompeji  et  M.  Crassi  subolem  in  pénates  meosascis- 
cere,  etc.,  id.  Ilist.  1,  i5.  CrispumC.  Saliustius  sororis 
nepotem  in  nomen  ascivit,  id.  Ann.  3,  3o.  Asciturus 
in  niiiiii'ii  familial  suce  Xeronem  ,  devant  adopter  Né- 
ron, Suet.  Claud.  39.  Pisonem..-.,  testaments  semper 
in  bona  et  nomen  ascitum,  repente  e  média  salutan- 
tiiuu  lui  ba  apprehendil  :  iiliumque  appellans,  perduxit 
in  castra,  ac  pro  concione  adopta\it,  admis  à  porter 
son  nom  et  à  partager  ses  biens ,  id.  Galb.  17.  — 
Transporté  par  me  tapit,  de  la  sphère  du  droit  public 
dans  celle  de  la  vie  commune. 

3")  en  gén.,  prendre,  attirer  ou  appeler  à  soi. 
adopter  qtpi  ou  qqc/ie,  et,  en  parlant  de  choses ,  souv. 
s'approprier,  adopter,  emprunter  (  diff.  de  adjungere 
e/  assumere  en  ce  qu'il  renferme,  l'idée  accessoire  de 
poursuite,  de  négociation  ou  de  réflexion  personnelle  ; 
cf.  llerz.  Cas.  Ii.  G.  3,  9,  10;  Sali.  Catil.  24,  3)  : 
Hune  exordia  sunt  ^olis  hmaeque  secuta,  et  Inter 
utrasque  globei  quorum  vorluntui  in  auris  Qiue  neque 
terra  sibi  asciwt,  ucc  maxiimus  .'elher,  ensuite  vint  la 
naissance  du  soleil,  de  la  lune,  des  astres  dont  les  glo- 
bes roulent  au  milieu  de  i'air,  entre  les  deux  extrêmes 
et  que  ni  la  terre  ni  l'ether  immense  n'ont  attirés  à  eux, 
Lucr.  5,  474.  Spem  si  qiiam  vfctolum  ascitis  habuistis  in 
annis,  dans  les  armes  des  Etoliens  associées  aux  vôtres, 
y  irg.  JEn.  1  r ,  3o8.  Nemo,  non  modo  Ronia*,  sed  nec  ullo 
in  augulo  totius  Italia?,  oppressus  a;ie  alieno  fuit ,  quem 
non  ad  hoc  incredibilescelerisfœdus  asciverit,  qu'il  n'ait 
appelé  à  entrer  dans  cette  ligue  criminelle ,  Cic.  Catil.  2, 
4i  fin.  Colleclis  (indique  perdais  homimbus,  servis  ad 
liberlatem  vocatis,  exsulibus  omnium  civitatitim  asci- 
tis, receptis  latronibus,  etc.,  ayant  ramassé  les  bannis 
de  toutes  les  nations,  Hirt.  B.  G.  8,  3o.  Ea  tempes- 
late  pluiimos  cujusque  generis  homines  ascivisse  dici- 
tur,  mulieres  etiam  aliquot,  etc.,  Sali.  Catil.  24,  3. 
Vejentes  re  secunda  elati....  ipium  tamen  nullam  pu- 
blici  consilii  societatem  movissent,  voluntarios  undique 
ad  spem  praedœ  asciverunt,  enrôlèrent  de  toutes  parts 
des  volontaires  par  r  appât  du  butin,  Liv.  4,  3r,  3. 
"\"i  lempestatuni  Cythnum  insulam  detrusus,  mililum 
quosdam  ex  Oriente  eommeantium  ascivit ,  Tac.  Hist. 
2,  8.  In  conscientiam  facinoris  pauci  asciti,  peu  furent 
mis  dans  la  confidence  du  crime ,  id.  ib.  1 ,  2  5.  — 
Poétiq.  asciscere  pour  <~  se  ou  ascisci ,  s'adjoindre  à 
qqn  (  cf.  accingunt  omnes  operi ,  Virg.  JEn.  2,  2  35)  : 
Ascivere  tuo  comités  sub  numine  diva-  Centuin  omnes 
nemorum,  eentum  de  fontibus  omnes  Najades,  etc., 
Grat.  Cyneg.  16.  —  b)  en  parlant  de  choses  :  Satur- 
nins me  sic  infixit  Juppiter;  Jovisque  numen  Mulcibri 
asci\it  manus,  Att.  dans  Cic.  Tusc.  2,  10.  Asciverunt 
sibi  illud  oppidum  pirata?,  primo  commercio,  deinde 
etiam  societate,  tes  pirates  s'associèrent  cette  ville, 
d'abord  par  le  commerce,  ensuite  par  un  traité  d'al- 
liance, Cic.  yen;  2,  4,  10.  Ceres  et  Libéra,....  qua- 
ruiii  sacra  populus  romanus  a  Grieeis  ascita  et  accepta 
lanta  religione  et  publiée  et  privatim  luetur,  etc., 
dont  le  culte,  emprunté  aux  Grecs,  etc.,  id.  ib.  2,5,  72  ; 
de  même  id.  Harusp.  Resp.  i3,  27.  l'nde  Coroniden 
circunillua  Tibridis  al\eo  Insula  Romulcx  sacris 
asciverit  tirbis.  Oyid.  Met.  i5,  6a5,  Heins.  (cf.  Web. 
I.ucan.  8,  83r  ).  Ne  quid  divini  juris,  negligendo  pa- 
triosritus,  peregrinosque  asciscendo,  lurbaielur,  et 
en  adoptant  les  cérémonies  étrangères ,  Liv.  1,  20. 
Caria  et  Phiygia  et  Mysia,  quod  minime  politx  iniiii- 
nieque  eleganies  sunt,  asciverunt  aptuin  suis  auribus 
opimiim  quoddam  et  tamquam  adipatum  diclionis 
gémis,  adoptèrent  un  genre  de  diction  épais  et  lourd, 
approprié  à  la  grossièreté  de  leur  oreille,  Cic.  Or.  8, 
25.  Quaj  (  verba  )  priscis  inemorala  Catonibus  atque 
Cethegis,  Nunc  si  lus  informis  premit  et  déserta  ve- 
tuslas;  Asciscet  nova,  qua?  genitor  produxerit  usns ,  /'/ 
en  adoptera  de  nouvelles  (expressions),  que  l'usage, 
créateur  infatigable ,  aura  fait  naître ,  '  Hor.  Ep.  2, 
2,  119.  —  Confirmât  aulem  illud   vel  maxime   quod 


VSCL 

ipta  iialnra  astis(at  cl  icprobel,  id  (  si  voluntatm 
et  dolorcrn  ,  ce  que  la  nature  1  Ile-même  rec/ten 
fuit,  (  ic.  Fin.  1,  7,  /S.  Uiniaeque  vero  probatur 
lune  disciplina,  de  qua  loquor,  aut  amicitiam  aut 
justiliaiii  propler  utililalcs  ascisci  aut  piohai  i ,  id.  ib. 
1,  ii,  70.  Levilateet  suaviiate  delectans  (vol  11  p  tas  j 
su  ab  errore  mentis,  lamquam  lalutare  aliquid, 
adsciscitur,  id.  l.eg.  1,  n.  Si  roluptatem  uatura  po- 
misse  in  us  rébus  \ideatur  qua:  prima  BppetUDtur. 
inulia  turpia  sequaniui.  Sati^  ose  Butera  argumenti 
videtur,  quamobrem  illa, quae prima  sunt  ascita  uatura, 
diligamus,  quod  est  nemo,  etc.,  has  igilur  ipss 

gnitioncs)  proptei    se  asciscendas  arbitramur,  aie 

Arles  etiam  ip^as  propter  se  assumendas  putamu 
Fin.  î,   •>,  17;  cf.  Heur  Cic.  Off.    î,   ï,  i3,/>.   2o3. 
Iceirco  banc  consueludinem  lubenter  ascivimus,  nous 

avons  adopte  volontiers  celte  habitude,  id.  Brut.  ?>~,fin. 
—  C)  r-^,  iibif  comme  arrogo,  s'attribuer,  s'arroger 
qqche  (très-rar.)  :  Ipsa  vero  pra-cepta  sic  illudcre  so- 
lebal  (Charmadas),  ut  ostenderet  non  modo  eus  illius 
expertes  esse  prudentia;  (piam  sibi  asciscerent,  sed 
ne  banc  quidem  ipsam  diceudi  rationemac  \iam  nosse, 
que  non-seulement  ils  manquaient  de  ces  lumières  '/it'its 
s'attribuaient,  etc.,  id.  De  Or.  1,  19,  87.  Objiciebant 
etiam  eloquentise  laudem  uni  sibi  asciscere  >i  ni  mina 
crebrius  faclitare,  ils  lui  reprochaient  encore  de  s'ar- 
roger à  lui  seul  la  gloire  de  l'éloquence  et  de  faire 
des  vers  plus  fréquemment ,  Tac.  Ann.  14,  52;  cf.  Cic. 
Dom.  36,  95.  — d)  aseïtus  (opp.  à  propre,  inné, 
naturel),  acquis,  amené,  étranger  :  Tanla  suavitas 
erat  sermonis  latini  (  in  Attico),  ut  appareret  in  eo 
naliwim  quemdam  leporem  esse,  non  ascitum,  ren- 
ferme une  grâce  native,  et  non  produite  par  l'art , 
Nep.  Att.  4.  Qui  fessus  bellis,  ascitie  minière  prolis, 
Piimus  iter  nostrù  ostendil  in  .ethera  Dix  is,  Stat.  Sdv. 
1,  r,  23.  Genitos  esse  vos  mihi,  non  aseilos  milites 
crédite,  croyez  que  je  vous  tiens  pour  mes  soldats 
naturels,  et  non  étrangers  ,  Curt.  10,  3,  6.  Prisca  dea 
est  alilurque  cibis  quibus  ante  solebat ,  Nec  petit  asci- 
tas  luxuriosa  dapes,  des  mets  recherchés ,  Ovid.  Fasi. 
6,   172. 

*  4°)  ordonner  de  même  qqche ,  etiam  sciscere  :  al- 
tervm  (  se.  genus  sacerdotum)  intertretetvr  fxti- 

DKORVM  ET    VATVM  EKFATA    IKCOGNITA  QVORVM    (  SC  fa- 

lidicorum  et  vatuin  effata  )  senatvs  popmasqve  asci- 
verit, Cic.  Leg.  2.  8.  (  «  Asciverit  est  eliam  sciverir, 
eliam  decreverit.  Nam  Deceniviri  Oracida  Sibyllina 
non  consulebant  nisi  decreto  senatus  aut  populi,  » 
Wytt.;  voj.  Moser  sur  ce  passage. 

Ascltte',  Plin.;  'AaxTTat,  Ptol  ;  Sachalita;  ;  peuple 
de  ^Arabia  Félix,  sur  les  côtes  du  Sachalites  Sinus;  il 
vivait  de  piraterie. 

aseïtes,  ae,  m.  =  àffy.ÎTrç?,  se.  jopwj/,  ascite ,  hy- 
dropisie  de  l'abdomen,  Cœl.  A  tir.  Tard.  3,  8  ;  Plin. 
f'aler.  3,  12  (  écrit  en  grec  dans  Ce/s.  3,  21  ). 

1.  ascitus  (  adsc.  ),  a,  um,  Partie,  de  ascio. 

2.  *  aseïtus  (  adsc),  ûs,  m.  [ascisco],  action  de 
prendre,  d'adopter;  de  rechercher  ;  recherche,  pour- 
suite, désir,  appétit,  synon.  i/'appetitus  :  Voluptatis 
alii  primum  appetilum  putant,  et  primam  depulsionem 
doloris;  alii  censent  primum  ascitum,  non  dolere,  et 
primum  décimal  mu,  dolorem ,  Cic.  Fin.  5,  7. 

A  seins  ;  cf.  A.xius. 

—  aseïus,  a,  um,  adj.  =  àdxioç  (  sans  ombre)  : 
~'  loca,  pays  situés  sous  la  ligne  entre  les  tropiques , 
contrées  équatoriales ,  Plin.  2,  73,75. 

Asclâpo,  ônis  ,  m.,  médecin  de  Patras ,  contem- 
porain et  ami  de  Cicéron ,  i  ic.  Fam.  i3,  20;  16,  g,  2. 

Asclëpïâdes,  x,  m.,  'AuxÀr^iâcr,:,  —  1°)  célèbre 
médecin  de  Pruse  en  Bilhynie ,  ami  de  Crassus ,  Cic. 
De  Or.  1,  14,  62;  Cels.  3,  4;  Plin.  7,  37;  26,  3; 
Cal.  Aur.  Tard.  3,  8.  —  2")  philosophe  érétrien, 
aveugle.  —  3°  )  poète  lyrique  grec,  inventeur  d»  mètre 
asclejiadc  (meti  uni  Asclepiadëum),  nommé  ainsi  de  son 
nom;  par  ex.  Hor.  Od.  1,1:  Ma?-Cenas,atavis  édite  regi- 
bus), Diomed.,  p.  âo8,  P. 

Asclepiadeus,  a,  uni,  adj.;  vor.Je  mot précéd., 
u"  3. 

7  aselëpïas,  adis,  /.  =  àffxXr,iîii: ,  asclèpias, 
dompte-venin,  plante,  Asclèpias  Vinceloxicum  Linn., 
Plin.  27,  J,  18. 

Asclepïôdôrus,  i,  m.  (  lAo/.Àr-'.ovj&o:),  — 
a)  fondeur  grec ,  Plin.  34,  8  (19);  —  ">)  peintre 
d'Athènes,  id.  35,  10  (  36  ). 

Asclëpïôdôtns,  i,  m.  (  'AenO.TjTi'.ôooTOÇ  ),  — 
a)  Cassius  r+>,  Tac.  A.  1 6,  33.  —  b)  biographe  de  Dio- 
ctétien ,  T'opisc.  Atirel,  44.  Cf.  Prob.  22. 

+  asclëpïon,  ii,  n.,  plante  médicinale,  nommée 
ainsi  du  nom  d' Esculape,  'A<7X/.r,7Uû;,  Plin.  23,  \,  il. 

Asclëtârïo,  unis,  m.,  mathématicien  du  temps  de 
Donatien ,  Suet.  Dom.  i5. 
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^  Handbucli  dar  lut.  LiUtr.  Getch.  Th.  >,/'.  m* 

rt  sitiv. 

iimii|ii'|'ii,  «*,  /.        àaxordjpa,  ></<  ,/.•  voyage 
,  àJteriu.(  ii .  kUlua  j  colin 

,i.i   deligllta  ,  Sutt.     \  i  ' 

%-<  oi-iIiin  .  fltuvt  dt  Maoéeiouu,  s»  réunit  à  tE> 

i,  tiV.  i  i,  7. 

Ivi-i,  '    r  ,  "AaKpa,  /mu/-  i/.  ■'/«■,  patrie 

d'ffèsiode,  à   i"  >.'                            its,  Oit, t.    l'ont.  4, 

/».  /.i  Ltcraut,  a,  uni,  "•//..  'Aaupaio;,  — 

ni       Ucra  :  »j  nemui ,  Prop,  a,  >  >,  i.  ■--  poêla,  4i 

d'Aicra,  c-u-,1.  Hésiodi  .    id,    -,      ,,      7.  ~ 

senex  ,  même  signification,  1  ug.  Ecl,  ti,  70;  aussi  pris 

taarsus,  1, /»/.,  Hésiode,  Qvid.  dm.  1.1,  m.  /•>< 

ii  (  {'Hésiode  ;  .^rjniini,  c,  <*-</.  poème  pastoral, 

tut,  1  irt  1,  17(1;  Co/um.   m,  436 j  <-*> 

boves ,  qu'Hésiode  avait  mené*  pattn,  Qvid,  Peut,  <», 

»■)  relatif  à  l'Hélicon  :  ^>  l'on  les ,  Prop,  9, 

■  j. 

Isirii'iis,  ,1.  uni,  iti//.;  vqy,  le  préc 

ll-M-nlio  ;  adscr.  ),  |isi,  [iliiiu,  ôre,  i.  V.  a.,  ajou- 
ter tu  écrivant  ;  mettre  Juin  un  écrit  ;  écrire  en  sus  : 
se  construit  obsolt,  avec  le  Jat.,  avec  ad,  avec  in  tiuw 
Je  {'ace.  ou  Je  l'ail.  :  Anliquior  dics  Lo  luis  asciirrta  li- 
teris  quant  in  Canaris,  /<i  lettre  porte  une  date  plus  an- 
cic/iric  que  celle  de  Cuir,  Cic,  Qu.  Fr.  3,  i,  3.  In  al- 
téra apistola  diem  non  ascribis,  tu  ne  mets  pas  la 
date  ,  iJ.  Ait.  3,  i'i.  Terenlia  magnos  arUculorum  do- 
loii's  habet,  et  teel  sororem  tuam  et  matrem  maxime 
diligil  talutemque  libi  plurimaaa  asciilut,  et  Tnlliola , 
delicise  ooslra ,  et  ajoute  (  dans  ma  Litre  )  beaucoup 
Je  compliments  pour  toi  ainsi  ,pu  ma  petite  Tullie,  etc., 
id.  </>.  i,  S,/;/;,  lllud  minime  anginis,  qnod  ascripsit, 
1111  causait)  popolum  Koniannm  calamitatem  ma\i- 
niam  cenisse,  mais  ce  qui  11'  est  pas  d'un  augure,  comme 
il  1  ajoute,  c'est  que  ce  soit  pour  cette  cause  que,  etc.,  id. 
Divin.  1,  16,  agi.  Hoc  libi  respondeo  :  ascripsisse  einn- 
dein  Sullam  in  eamdem  legem  :  Si  yvin  i\  s  non  esskt 
rO(-..\hi£r,  etc....  Nain  nisi  esset ,  boc  in  omnibus  legi- 
luis  non  ascriberetlir,  que  le  même.  Sylla  avait  intro- 
duit dans  la  même  loi,  iJ.  Cœcin.  33.  Sine  inora  110- 
nu'ii  suuin  in  albo  profitentium  cithaitedorum  jussit 
.iseribi ,  Suel.  Ner.  ai.  Si  palerelur  ascribialbo,  id. 
:u.  Atque  ibi  nugalor  bomo  (Seneca)  Ciceronis 
errore  deprecatur...  Deinde  adscxibit  Ciceronem  bjec 
ipsa  interposuisse  ,  etc.,  Gell.  12,  2,  9.  —  Coberedem 
sibi  libertum  ejus  ascrintMm,  id.  l'itell.  i.\.  Surtout 
fréq.  empl.  en  parlant  des  suteriptions  et  des  inscrip- 
tions :  H;ec  episiola  es!  quani  nos  Svracusis  in  xdibus 
Apronii...  inveninius...  timarcuides  verkis  accsnsvs 
ai'ronio  salvtem  dicit.  Jam  hoc  ipiideni  non  repre- 
heiulo,  qnod  ascribil  accensus  :  cur  enim  sibi  boc 
SCribs  soli  assumant.3  etc., je  ne  trouve  pas  mauvais 
qu'il  mette  en  tête  de  la  lettre  son  titre  «/'accensus  (huis- 
sier ),  Cic.  Verr.  2,  3,  66.  Non  credo  ascripturum 
esse  magno  :  non  enim  \idetur  id,  quod  imniinuerc 
lege  conalur,  concessurus  verbo,  je  suppose  qu'il 
omettra  son  titre  de  Grand  (  Magnus  )  ;  car  il  n'est  pas 
vraisemblable  qu'il  lui  donne  en  parole  un  titre  que  sa 
loi  tend  à  lui  oter  en  fait,  id.  Agr.  2,  ao.  —  Ul  qui- 
dam artifices  noslro  laciunt  seculo,  Qui  preliuni  ope- 
ribus  majus  inveniuut  novo  Si  marmori  ascripseruni 
Praxileleoi  suo,  quand  ils  ont  inscrit  au  bas  d'un 
marbre  le  nom  de  Praxitèle  (  signe  un  marbre  du  nom 
de  Prax.  ),  Pliœdr.  5,  prol.  6.  Quod  Munitensi  acie  in- 
teremptorum  civium  tuinulo  publiée  exstructo  ascrip- 
serant  pro  liberlale  eos  occubuisse,  Us  avaient  inscrit 
cetti.  légende  :  morts  pour  la  liberté,  Suct.  Aug.  12, 
fin.  Ulqui  slaluarum  titulis  pronepolem  se  Q.  Caluli 
Capitolini  seinperasciipserit,  id.  Galb.  2.  A.sciiptuni 
et  colmnnis  etiam  Gallos  eum  cantando  excitasse,  id. 
Ver,  45.  Pioscriptiouis  tempore  ad  slatuam  ejus  as- 
1  nptuni  est,  etc.,  on  écrivit  au  bas  de  sa  statue ,  id. 
Aug.  70.  —  b)  aufig.  a  )  attribuer,  rapporter  à,  im- 
puta  à  qqn  la  cause  Je  qqclie  :  Hoc  incoininodum 
Scipioni   asenbeudum   vidèlnr,  cet  inconvénient  doit 
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I I  iln  m  io  MB  <  n  iialrm  voluil,  itrt  inscrit,  reçu  comme 
citoyen,  Cio,  Arah,  4.  Si  qui  loederali!»  cmiatibns  as 
ci  ipti  lui.sM'iit,  id,  ib.  -     Siln  (piiM|iii-  1111I1I1.1111  siimp- 

quamvii  utdignua,  si  it.i  maluwat,  arbana  mili* 

li.c  .isii  iluli  1I111,  c//  l'enrôlait  Juin  la  milice  urbaine, 
lac.  Ilnt.  2,  y4.  —  «  Ami  ipli   du  cb.ililur  (pu  111  ni- 

loniai  nouiin.i  dedutent,  ul  suanl  ooloiai.  «  Watt, 
p.   i3.  Qeionoi  Vsnuiiam  aaoripaerunt,  enrôlèrent  des 

colons  pour  I  ruine,  l.iv.  il,  \i)\  Je  niénie  ni.  32,7; 
33,24;  34,4a;  35,  y,  et /msiim.  Culoniim  dedux.t  Ma 
eriptia  vetera/ua,  Sm-t.  Sfer.  <)•  De  même  aussi  en 
p, niant  de  députés  :  Mirali  sibi  legatos  non  revortier, 
Turpe  icstimautes  aliquid  commissuin  a  suis,  Postali- 
quod  tempus  alioi  aacribi  jiibent,  P/iaulr.  4,  17,  16. 

—  b)  au  fig.  a)  compter,  mettre  qqn  dam  une  classe, 
faire  figurer  parmi,  mettre  au  nombre  de  :  Quos  l'eli- 
nere  volunt  (  Vénères  )  ascriptasque  esse  in  amore , 
qu'elles  désirent  retenir  encore  longtemps  sur  la  liste 
de  leurs  amours,  * Lucr.  4,  11 83.  Ut  maie  sanos 
Ascripsil  Liber  Satyris  Faunisque  poêlas,  Hor.  Ep.  1, 
19,  4  (cf.  id.  ib.  1,9,  i3:  Scribe  lui  gréais  bunc,  et 
t'ortem  crede  bonumque  ).  (  Illum  )  ascribi  quielis 
Oïdinilnis  patiar  Deorum ,  je  le  laisserai  mettre  au 
rang  des  Jieti.v  apaises  (prendre  rang  parmi  eux  ), 
id.  OJ.  3,  3,  35.  Pcuciuonini  Yeucdoruinquc  et  Fcu- 
Dorum  nationcs  (icnnanis  an  Sarmalis  ascribain  du- 
Inio,  Tac.  Germ.  46.  Quos  (Calvum,  Brutuo,  etc.) 
eue  aiitiquis  temporibus  potius  asciibalis  quam  noslris 

non  video,  id.  Or.  17.  —  6)  ajouter,  compter  encore 
dans  le  nombre  :  Ad  boc  genus  ascribamus  etiam  nar- 
raliones  apologorum,  rapportons  encore  à  ce  genre  les 
récits  d'apologues ,  Cic.  De  Or.  a.  66.  Admiratus 
eoruii)  lidem  tyrannus  petivil  ut  se  ad  amieitiam  ter- 
tuun  adscribeient,  demanda  qu'ils  l'admissent  en  tiers 
dans  leur  amitié,  id.  Off.  3,  10,  45;  de  même  id. 
Tusc.  5,  22.  Hune  ad  tuorum  nuineruni  libenler  aseri- 
bito,  mets-le  sans  hésitation  au  nombre  des  tiens,  id. 
Qu.  Fr.  1,  1,  5.  Tu  vero  ascribe  me  in  talem  nume- 
ruin,  mets-moi  dans  le  nombre,  id.  Phil.  2,  i3.  Qui 
Tbucydidem  laudavit  sue  nostram  ascribat  senteu- 
liiim,  joigne  notre  opinion  à  la  sienne ,  id.  Opt.  Gen. 
Or.  6.  Mea  quidem  sententia  unus  A.  Gabinius  belli 
maiitimi  rerutnque  gestarum  Cn.  Pompejo  socius 
ascribitur,  i.  c.  additur,  est  seul  adjoint  à  Pom- 
pée pour  faire  avec  lui  cette  campagne  navale ,  id. 
Manil.  19, fin.  Delà  se  dit  aussi  des  attributs  d'une  di- 
vinité: ios't  aquila  ascribitur,  est  attribué  à  Jupiter,  as- 
signé, comme  attribut  spécial ,  c.-à-d.  consacré  à  Ju- 
piter, Plin.  10,  5,  6. 

ascriptïclus  (  adscr.  )  (—  lius),  a,  um,  adj. 
[  asci'ibo,  «°  2],  qui  est  enrôlé,  reçu  dans  quelque 
communauté  ;  inscrit,  enregistré ,  adjoint  (comme  ci- 
toyen, soldat,  etc.)  :  Roinulum  aliosque  complures, 
quos  quasi  novos  et  ascripticios  cives  in  cœlum  recep- 
tos  pulaut,  que  l'on  pense  avoir  été  admis  dans  le  ciel 
comme  autant  de  citoyens  nouveaux  et  adjoints,  *  Cic. 
N.  D.  3,  1S,  fin.  Ascripticii  veluti  quidam  scripti  di- 
cebantur  qui  supplendis  legionibus  ascribebanlur.  Hos 
et  accensos  dicebaut,  quod  ad  legionum  censuni  essent 
asciipti,  soldats  supplémentaires,  surnuméraires ,  sup- 
pléants ,  Fest.  p.  ii;cf.  ascriptivus.  *%» servi,  serfs, 
qui  passaient,  comme  propriété ,  d'un  possesseur  à 
l'autre,  esclaves  qui  appartiennent  à  un  domaine  et 
font  partie  du  fonds ,  espèce  de  serfs  attachés  à  la 
glèbe,  Cad.  11,  47,  6. 

*ascriptïo( adscr.  ),  onis,/  [  ascribo,  n°  1  ],  ac- 
tion d'a/outer  ou  ce  qu'on  ajoute  en  écrivant  ;  addition, 
clame  additionnelle  :  Déclarât  ista  ascriptio  esse  ali- 
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^HrilIlllillH,  a,  nui,  nili.;    un.   A  s<  •■iluni.   //"   |, 

tsciiliuiiH,  a,  um,  adj.,  ulnm,  n'  7. 

\s<  ûliiin  \si  liiiu,  SU.  H,  ;  \i,  rt  Itiu.  Anton.  ), 
1,    n.,     ''A'j/.Vj /'ji   '.',     DtXT)VOV,   Shah.    p. 

xXev,  l'lut.;  Dionys.;   Steph.;  colonia  Aaeaitaonaa, 

luscript.  ap.  Grul.  —  1"  /  capitale  du  Picénuin,  auj. 
Ascoli  dans  la  Marche  d  Ancimr ,  Plia,  I,  1',,  iH; 
Flor.  1,  18,  9;  14  ;  cf.  Mnnn.  Italie ,  1,  //.  \iji.  —  Dr 
la  Asculauus,  a,  um,  aJj.,  J' Asculum ,   asculau  :  ~ 

iriumphui,  Plin.  7,  43,  ♦»;  et  Atcukud,  arma,  m., 

habitants  d' Asculum ,  Cic.  Funtej.  14.  —  2'j  cille  de 
CApidie,  Asculum  Apulum,  dit.;  Asculum,  "Ki/.'jj- 
Xov,  Zonar.  tom.  2,  />.  47;  "SàanXov,  Pltttarch.  m. 
Pyrrh.;  ville  de  /'Apulia  Daunia;  auj.  Aicoit  di  Sa 
triano ,  dans  la  Capitanata  du  roy.  de  Sapées,  a  IF., 
de  Iiénévent.  Flor.  1,  1  S,  9,  Duker.,  —  De  la  Asculï- 
nus,  a,  um,  adj.  asculin  :  ~  ager,  Frontin.  de  Colon. 
p.  110. 

Ascura,  Ptol.;  ville  de  /'Armenia  Major,  dans  la 
partie  située  entre leCjrus  et  /'Araxes. 

Aseuris  Palus,  idis,  Liv.  44,  2  ;  lac  de  Thessa 
lie,  au  N.-O.  de  l'Olympe,  près  de  la  ville  de  Lapa- 
tlius. 

Ascurum,  Hirt.  TI.  Afric.  c.  2}  ;  ville  de  la 
Mauret.  Tingïtana,  peut-être  non  loin  de  l'embouchure 
de  la  Malva. 

tscurus ,  Arrian.;  fleuve  de  Colchide ,  entre 
Atbena;  et  Rbizœum. 

•f  aseyrôîtles,  is,  n.  =  fonwpœioeç,  plante  qui 
ressemble  à  /'asryron,  sorte  de  rue  sauvage,  Plin.  27, 
5,  20. 

•fascjron,  i,  n.  =  àuxupov,  plante  nommée  aussi 
Audrosaemon,  herbe  de  la  Saint-Jean,  Plin.  1-,  4,  10. 

Asdrubal;  roy.  Hasdruba). 

Avilod;  cf.  Asedod. 

Asdod,  (  Asedolh)  Pisga,  Josue,  i3,  20;  'Xarfiusà- 
çâaya,  Sept.;  «tâ^ya,  Euseb.;  Fasga,  Hieronym.;  ville 
de  la  tribu  de  Ruben,  dans  la  Peraea,  près  de  la 
branche  du  mont  Nebo. 

Asea,  'Acïéa,  a;,  Pausan.  Arcad.  c.  44  ;  Steph.; 
ville  d'Arcadic,  à  l'E.  de  Megalopolis,  au  S.-O.  de 
Tégée  ,  où  l' Alphee  reparaissait.  Aseala,  a?,  'Aseirr;;, 
Steph.;  Asaîiis,  'AcaToç,  adj.,  Pausan.  Arcad.  c.  54- 

Aseca ,  Hieronym.;  Josue,  10,  10;  i5,  35;  1 
Sam.  17,  1;  'AoTjxa,  Sept.;  'Amqxa*,  Joseph.  Ant.  6, 
10;  ville  de  la  Sephela  (  Judœa  },  selon  Euseb.  et  Hie- 
ronym. entre  Eieutlieropol»  et  Hierosolyma  ;  elle  fut 
assiégée  par  JSabuchodonosor  (Nebucadnezar),  Jerem. 
34,  7,  et  habitée  de  nouveau  par  les  Juifs  a  leur  re- 
tour, Xehem.  11,  3o.  Entre  Aseca,  et  Socbo  était 
le  camp  des  Philistins  quand  David  vainquit  Go- 
liath. 

Asedod,  AffsJtoô,  \k<sùù>l;  Asdod,  1  Sam.  5. 
1,  6,  7;  Nehem.  i3,  23;  Jerem.  25,  20;  Amos  1,  S; 
Sophon.  2,  4;  Zachar.  9,  6;  AïOlus,  Tab.  Tlicod.; 
Plin.  5,  i3;  r,  "AÇfittOÇ,  LXX;  Actor.  S,  40;  Ptol.  5, 
16;  Herodot.  2,  157;  Strab.  16,  p.  52  2;  Diodor.  Sic. 
19,  85;  Joseph.  Ant.  6,  1  ;  i3,  23;  Euseb.;  ville  des 
Pbilistxi  dans  la  Juda?a,  au  .X.-E.  rf'Ascalon,  ou  S. 

3i . 
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de  Cad,  devint,  iêttm  Jotué,  i5,  ',,««<■  dépendance  dé 

la  tribu  de  Juda ,  mais  demeura  nui  l'Iiilisl.Vi,  a 
Citron,  [6,  6;  fut  frit*  l>ar  l'sia,  >   fin  on.  c.  l.;plus 

tard  par  le  général  attyrien  Tarthan,  bâtas,  ao,  i; 

il.  Herodot.  I.  c,  puis  par  Judas  Machab.,  i  Ma- 
•  liai).  5,  (>S;  et  tnfill  par  Jonathan,  i  Macltab.  [O,  H  »  ; 
cf.  Joseph.  Ant,  i3,  8;  elle  fut  ensuite  rebâtie  par  le 
général  romain  Gabiniut,  et  doit  être  auj.  le  village 
d'Esdud.  A/otn.  'A'omoi,  /«««e,  i3,  3,  hab.  Cf.  Ne- 
hem.    ',,  6. 

itsella,  ae,  {■ .  dimin.  [  asina  ] ,  petite  ànessc  :  I  t  rtl  - 
lii  ad  tcabram  lurpil  asella  molam,  Ovid.  A.  A.  3, 
2QO.  Ile  même  Seren.  Sanim.   ig,  io. 

Iscllio,  ôuis,  RI.  t/V/7  historien  romain,  Cic. 
I.eg.  r,  2. 

'iisellulus.  i,  m.,  duu/i/e  dimin.  [  asinus,  asel- 
lus  ], petit  ('mou  :  Si  aselluli,  canes,  porci  liumauuu) 
aliquid  tapèrent,  Arnob.  S,  p.  109. 

ïisi'llus,  i.  m.,  dimin.  [  asinus  J,  petit  dite,  dnon  : 
(ireges  (asinorum  fiiint)  ferme  merratoriim,  nt  eorinn 
qui  e  Briindisinoaul  Appnlia  asellisdossuarii»  compor- 
tant ad  mare  oleum  ant  vinum,  etc.,  Varro,  R.  R.  2,  6 
fin.  Asellusonusltis  auro,  'Cic.  Au.  r,  iG.  S<v|>e  oleo 
lardi  costaa  agitator  aselli  Vilibui  aut  onerat  nomis, 
Firg.'Gcorg.  1,  j«.-3.  Indiiitiirqne  BUKS  lente  gradien- 
lis  aselli,  Ovid.  Met.  ri,  179;  de  même  id.  4,  27; 
Hor.  Sat,  1,  9,  20;  Sitet.Aug.  96,  et  autres.  —  Pro- 
verb.:  Narrai  e  fabulant  surdo  asello  ,  raconter  mie  his- 
toire à  un  dite  sourd,  c.à-d.  parler  en  pure  perte, 
s'adresser  à  des  sourds,  Hor.  Ep.  2,  r,  199  [forme 
d'après  le  proverbe  grec  :  >•  "Ovw  xi;  e/eye  u.OOov,  ô  ôè 
ta  (oxa  èxtvei;  cf.  Schmid  dans  Hor.  I.  c.  ).  —  Au 
fig.  en  parlant  d'un  homme  qui  sert  aux  plaisirs  sen- 
suels, Juven.  9,  92;  Petron.  Sat.  24,  fin.;  Hieron.  Vit. 
S.Hilar.  —  2°)  constellation,  les  deux  dnons  :  Sunt 
in  signa  Cancri  dîne  Stella;  parvre,  Aselli  appellati ,  exi- 
guurn  inter  illas  spatium  oblincnie  nubecula,  quant 
l'nesepia  appellant,  Plin.  t8,  35,  80;  cf.  Hygin.  Astr. 

2,  2  3.  —  3°)  poisson  de  mer  très-estimé des  Romains, 
peut-être  aigre-fin  ou  merluche  :  «  Alia  (  vocabula 
piscium  )  a  coluribus,  ut  haec  :  Asellus,  Umbra,  Tur- 
clus,  Varro,  L.  L.  5,  12,  23;  cf.  Plin.  9,  17,  28.  — 
4°)  surnom  romain,  Cic.  De  Or.  2,  64,  258;  Liv.  27, 
4  1,  et  autres. 

A  m- m  011:1 ,  J'ulgat.;  'A<rÉ|iwva,  Sept.;  Azmon, 
Num.  34,  4,  sa.;  Josue,  1 5,  4,  où  la  version  des  Septante 
porte  l£).[Atova,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  sur  la  fron- 
tière méridionale  de.  la  Judée ,  peut-être  au  S.-E.  de 
Kadcscii-Carnea. 

j-iisêmus,  a,  uni,  adj.  =  Kcrqpoc  (sans  signe, 
sans  ornements)  :  <~  tunica ,  tuniq  lie  sans  pourpre, 
l.ampr.  Alex.  Sev.,  33,  fin. 

Asena  ;  cf.  Ascua. 

Aser;  cf.  Ascber. 

Aseritis,  /.  q.  Ascher  Tribus. 

Asgfllia,  Plin.;  île  de  la  mer  Egée,  non  loin  des 
côtes  de  l'Eolie. 

I.  Asïa,  a;,  f.  (pour  la  quantité  de  l'A,  cf.  Jahn, 
Ovid.  Met.  5,  048  ),  'Aiîa,  —  a)  origin.,  ville  de 
Lydie  ;  plus  tard ,  la  contrée  qui  appartenait  à  cette 
ville;  de  là  Asitis,  a,  um,  adj.,  Asieu  :  ~  palus,  contrée 
marécageuse  sur  les  bords  du  Caystre ,  Virg.  /En.  7, 
701  ;  cf.id.  Georg.  1,  383,  et  Hom.  H.  2,  461,  et  Asïa, 
nom  d'une  nymphe,  Virg.  Georg.  4,  343;  cf.  Hygin. 
Fab.  prooem.  —  Puis  h)  dans  une  acception  plus  large, 
empl.  pour  Asie  mineure,   Cic.  Manil.  6;  Hor.  Ep.  r, 

3,  5;  f'irg.  JEn.  2,  55(5;  Sencc.  Troad.6.  De  là  aussi 
pour  Pergame ,  Liv.  26,  24  ;  Vcll.  2,  4,  et  comme  pro- 
vince romaine  xxx'  èEoy_Y|v  (''l  ISîtoç  xaXouu.évr,  'Affîa, 
Strabo,  17,  p.  8,o  ),  l'Asie  proprement  dite,  qui  com- 
prenait la  Mysic  ,  la  Lydie,  la  Carie  et  la  Phrygie, 
Cic.  Flacc.  27;  Manil.  (>,  et  pass.  De  là  Asius,a,  uni, 
adj.  (  Asiaticus  )  :  E  Gracia  asias  in  villas  compor- 
tasse magnum  pondus  omnium  artiticum,  fanon,  dans 
Non.  466,  3.  — Pour  la  Troade,  Ovid.  Met.  i3,  484. 
—  Et  enfin,  dam  sa  plus  grande  extension  e)  la  partie 
du  monde  nommée  Asie  :  Te,  maxume  Caesar,  Qui 
nunc  extremis  Aske  jam  victor  in  oris,  etc.,  f'irg. 
Georg.  2,  17  r.  Addam  urbes  Asia;  domitas  pulsum- 
que  Nipbaten,  id.  ib.  3,  3o.  (  De  là  ensuite  le  nom 
d'Asie  mineure  pour  distinguer  cette  partie  de  l'Asie, 
Asia  minor,  Oros.  1,2),  Plin.  5,  9.  Autre  forme  poé- 
tique :  Âsis,  ïdis,  Ovid.  Met.  5,648.  Voy.  ci-dessous  les 
articles  spéciaux. 

Asïa,  Mêla,  1,  1  ;  2,  3;  3,  5;  Plin.  4,  n,  12;  5, 
3o;  Liv.  F.pit.  89;  Tacit.  ia,  63;  Flor.  3,  5,  10;  4, 
2;  Vellej.  Patei-i .  2,  38 ;  Spartian.  Hadrian.  c.  i3; 
Lucan.  2,  r.  674;  Vitruv.  2,  3;  Cic.  Agr.i,  i5;*, 
'Asia,  a;,  Stiab.  p.  14,  32,  35,  6:4.  625,  et  passim ; 
Scyl.;  Polyb.  Légat.  i3  ;  Philostrat.  9,  Vit.  Apoll.c. 
1 1  ;  Marttan.  Heracl.  •  Plato,  1,24;  Joseph.  Ant.  1,6; 
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'Aa(%   Dionys.  Perieg.  v.  7;  l'Asie,  la  plus  orientait 

tles  trois  parties  du  monde  connu  des  anciens  ,  sépa- 
rée de  l' Afrique  par  le  Sinus  Arabicut  ;  de  r  Europe 
par  ta  mer  Intérieure,  la  mer  Egée,  la  mer  Noire  ,  U 
PaluS'MceOtii  et  le  Tanais  ,  partout  ailleurs  entourée 
par  l'Océan;  elle  a  été  le  berceau  du  genre  humain, 
du  commerce,  des  arts  et  des  sciences  ;  elle,  était  par- 
tagée par  le  Taurus  et  l'Imaiis;  arrosée  par  t' Indus 
et  le  Gange  à  /'JE.,  par  l'Euphrate  et  le  Tigre  a  /'().; 
outre  la  Taprobane,  Ftliode,  Chypre,  Ténédos,  Clliot, 
/carie,  Samos  et  les  (les  voisines  ,  elle  comprenait  li  | 
pays  appelés  :  Chcoonesus  Aurea;  India  extra  et  intia 
Gangein;  Serica;  Siuarum,  Massagetarum,  Ckortt> 
miorum  et  Sacarum  Kegio;  Scvlliia  extra  et  intra 
Imaum;  Albania;  Iberia;  Sarmatia  Asiatira  ;  Colchu; 
Asia  Minor;  Armenia;  Mesopotamia  ;  Syria;  I'al.i- 
Uina  ;  Arabia;  Sab;ea  ;  Min.ea;  Cbalda-a;  Babylonîa; 
Persia;  Ariana;  Maigiana;  Haclriana  ;  Sogdiana  ;  elle 
était  divisée  par  Strab.  1  1,  mit.,  en  cinq  parties  :  — 
a)  entre  le  Tauaïs,  le  Pontusrr  /'Oceanus  ;  —  b)  entre 
la  Marc  Caspium  et  /'Indicoscytliia;  — c)  entre  la 
Cappadocia  «'//'Armenia  et  la  Media:  —  d)  entre 
/'Halys,  /cTauriis  et  extra  Taurum;  —  e)  entre  les  Sin. 
Arabicus,  Persicuse/  Issicus,  avec  /'Ariana elles  autres 
pays  extra  Taurum.  Herodot.  1,  g5,  la  partage  en 
Asia  Superior,  y\  âvw  Aarîa,  aux  environs  du  Tigris 
(Assyrie ,  Mcdie),  et  en  Asia  Inferior,  qu'il  faudrait 
chercher  vers  liabylonc.  Toutefois  Hérodot.  1,  177, 
appelle  l'Ionic  ,  la  Carie ,  la  Lycic  (  conquêtes  <T Har- 
pagus,  lieutenant  de  Cyrus  )  :  xà  xoctw  Ttjç  'Adïr,;, 
Inferiora  Asia;;  au  contraire,  les  pays  de  l'intérieur, 
vers  Sardes  et  dans  le  voisinage  des  lieux  où  Cyrus 
commandait  lui-même  :  xà  àvw  aOxïj;,  Superiora 
Asia?.  Cf.  Hérodot.  1,  72.  Asiâgënes,  is  (  Asia^evr,;). 
/.  q.  Asiaticus,  Eulrop.  4,  4;  Asiane,  adv.,  Quintil.; 
Asianus,  adj.,  Liv.;  Asiani,  Plin.;  Actor.6,  9;  Asia- 
ticus, adj.,  Cic  ;  Flor.  3,  5;  Mêla,  3,  5;  Asialici, 
Actor.  24,  19;  Asis,  ïdis,  adj.J.;  Ovid. 

Asia,  a-,  Ptol.;  ville  de  la  Cbaracene  (  Susiana  ), 
sur  le  Pasitigris,  au  S.  de  Susa,  au  N.-E.  de  Cbarax 
Spasinu. 

Asia,  se.  Lydiae,  Steph.;  Suid.;  cf.  Eustath.  ad 
Dionys.  v.  634;  ville  de  Lydie,  au  pied  du  Tmolus  : 
c'est  dans  cette  ville  que  fut  inventée  la  cithare,  xi6âpa, 
selon  Suidas. 

Asia,  se.  Terra,  Virg.  Georg.  t,  v.  383  ;  'kaia, 
Strab.;  Euripid.  liacch.  v.  &i;cf.  5'A<rio;  ),£iu.ô)v,  Ho- 
mer.  11.  [î,  v.  461;  contrée  de  Lydie,  entre  le  fleuve 
Caystrus  et  le  mont  Tmolus. 

Asia  cis  Taurum,  Liv.  "S-,  45;  Asia  Citerior  ; 
Asia  intra  Halvn,  yÀ.ai%  h  èvxô;  xoù  "A).yo;,  Herodot. 
1,  28;  Strab.  12,  mit.;  17,  extr.;  Asia  intra  Taurum, 
Eulrop.  4,  2;  '\<7ta  fi  évxô;  xov  Taûpou,  Strab. 
p.  68,  1 18,  129,  490,  520,  673  ;  Eustath.  ad  Dionys.  v. 
620;  Asia  Minor,  Paul.  Oros.  1,  2;  'Atïoc  r,  jx'.y.pâ, 
Const.  Porphyrog.  1,  de  Prov.  them.  1;  Inscript,  ex 
av.  Arcadii  Imp.;  cf.  Varro,  /..  /..  4,  3;  Liv.  38,  3g; 
Eulrop.  3,  14;  4.  4,6,  i8;5,4,5;6,  6;  Actor.  16,  6; 
19,  10,  22,  26,  27,  3t;  1  Coriuth.  16,  19;  Apocat. 
1,  4;  Asia  Propria,  proprie  dicta,  Plin.  5,  27;  'A<rta 
r,  toi  10;  y.aXovu.Evri,  Ptol.  5,  2;  Strab.;  cf.  Cic.  pro 
Flacc.  27;  Cic.  2,  épis  t.  i5;  Jïepos,  Attic.  c.  7, 

Asia  Citerior;  cf.  Asia  cis  Taurum. 

Asia  extra  Haljn,  Asia  extra  Ta iiriiin. 
au  S.-E.  de  l'Asie.  Cf.  Asia  Major,  llllerior. 

Asia  Inferior;  cf.  Asia. 

Asia  intra  llalyn,       I  ■         .   •     •  -, 

...  _,  '       [  ;.  a.  Asia  cis  Taurum. 

Asia  intra  Taurum,    J      ' 

Asia  Major,  Liv.  38,  39;  'A<7ta  u.£Yà).Y) ,  Const. 
Porphyrog.  I.  s.  c;  cf.  Varro,  L.  L.  4,  3;  Asia  Ulte- 
1  ior  ;  dans  la  partie  S.-E.  de  l'Asie. 

Asia  Slinor;  cf.  Anatolia;  Asia  cis  Taurum. 

Asia  Palus,  f'irg.  Mn.  7,  v.  700  ;  lac  dans  TAsia 
Terra  (  Lydie). 

Asia  Proeonsularis  (  Roniana  ),  a  Coriuth. 
1,  8;  elle  embrassait,  selon  Sigon.  1,  10,  les  pays 
appelés  :  Mysia,  Phrygia  Minor,  jEoIis,  Ionia,  Caria, 
Doris,  Lydia,  Lycaonia  et  l'i^idia  ;  mais  vers  la  fin  de 
la  guerre  de  Mithridate,  outre  les  provinces  nommées 
Cilicia  Aspera  et  Campeslris,  Isauria,  Para phy lia,  Cy- 
I  prus,  elle  comprenait  encore  une  partie  de  la  Phrvgia 
Major.  (  ic.  3,  épis  t.  8,  ad  App.;  i5,  epist.  4,  ad.  lai.; 
5,  epist.  20,  21,  ad  Ait.;  la  Pisidia,  Cic.  1,  De  Divin, 
c.  1,  et  la  Lvcaonia,  Cic.  5,  epist.  20,  ad  Alt.,  et 
i  peut-être  aussi  Pessinus,  Cic.  2,  epist.  12. 

Asia  Propria,  proprie  dicta;  cf.  Asia  cis 
j  Taurum. 

Asia  Muperior  ;  cf.  Asia. 

Asia  Ulterior;  cf.  Asia  Major. 

2.  "f-f*  asia,  se,  /,  chez  les  Tauriniens,  seigle  (  en 
I  latin  secale;,  Plin.  18,  16,  40. 
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Asiaee,  Ptol.;  ville  d,  /  Aia<  liosia,  entre  Cboaspa 
et  Gammaee. 

Asibii,  Ptol.;  ville  du  Poiiliis  Cappadorius. 

tsichon,  1 1  Ile  de  l'Ai a\>id  Iclix,  sur  h  Sinus Sa- 
cbalites. 

\  -i;itr«-n«'s,  is   m.,  surnom  de  Sripio    Asiaticus, 
liv.    i<»,  4î,  et  Sidon.  (arui.  -,  80;  cf.  Cronov.  Observ. 
I  p.  W>\,  éd.  Frotsch.  ).  Forme  accessoire  ASIA- 
<-l  N  \  S,  luscr.  Sepu/cr.  Scipionum,  u"  8. 

Asiane,  adv.;  voy.  le  suiv. 

isiniius,  a,  urn,  adj.,  '\«7'.avô:,  asiatique,  rela- 
tif à  tu  province  romaine  d' Asie  :  <~  les,  Liv.  '.il,  2.  — 
Delà  Asiani,  pris  subst.,  les  habitants  de  la  province 
d'Asie,  Cic.  Ait.  r,  17,  9;  Plin.  21,  26,  98.  —  Dans 
la  rhétorique  on  appelle  asiani,  asiatiques,  les  orateurs 
verbeux,  boursouflés,  sentencieux  (cf.  Asialicus),  Quint. 
Inst.  12,  10,  1;  12,  16,  Delà,  adv.,  Asiane  loqui,  id. 
ib.  12,  10,  17. 

T  Asïarcha,  B,  m.  s=  \i:iùyrlz,  grand  prêtre  et 
président  des  spectacles  et  combats  dans  la  province 
romaine  d'Asie,  Cod.  Theod.    i5,  9,  1. 

Asiaticus,  a,  uni,  adj.,  'Aaiaxtxo;,  asiatique  : 
e^j  beilum,  Cic.  Manil.  7.  ~  mare,  Plin.  5,  27,  28. 
r^>  persica  ,  fruit  d'un  arbre  originaire  de  l'Asie,  es- 
pèce de  pêche,  id.  i5,  12,  11  ;  aussi  absolt  Asiatira  , 
Colum.  10,  4  iî.'v.  picturae  genns,  Plin.  35,  10,  36,«"7. 
•~  genns  dicendi,  dans  la  rhét.,  style,  asiatique,  c.-à-d. 
trop  chargé  et  trop  riche ,  façon  de  parler  boursouflée 
ou  sentencieuse,  propre  aux  Asiatiques,  Cic.  Urut. 
95  ;  cf.  id.  Or.  8,  fin.,  et  Asianus.  —  Pris  subst.  Asia- 
licus, i,  m.,  C  Asiatique,  surnom  de  L.  Corn.  Scipion  , 
qui  vainquit  Antiochus,  et  frère  de  Scipion  l' Africain, 
Liv.  37,  58  ;  Gell.  7,  19;  cf.  Asiagenes. 

■f-  âsTlus,  i,  m.,  taon,  espèce  de  mouche  nommée 
plus  communément  tabanus  (  cf.  Plin.  x  1,  28,  34  )  :  en 
grec  otffxpo;  (  cf.  Isid.  Orig.  12,  8,  r5):  F.it  lucos  Si- 
lari  circa  ilicibusque  virentem  Plurimus  Alburnumvo- 
litans,  cui  nornen  asilo  Romanum  est,  œstrum  Graji 
vertere  vocantes;  Asper,  acerba  sonans;  quo  totaex- 
territa  silvis  Diffugiunt  armenta,  etc.,  Virg.  Georg.  3, 
147  (  cf.  Hom.  Od.  22,  297  ).  (  Du  temps  de  Sénèque 
ce  mot  avait  déjà  vieilli;  voy.  Sencc.  Ep.  58;  cf. 
Plin.  11,  28,  34.  ) 

usina,  x,  f.  (le  dat.  etabl.  plur.  asiuabus  ne  repose 
que  sur  les  indications  de  Prise,  p.  7  33,  P.;  Rhcm.  Pal. 
i365,  ib.,  et  Phoc.  p.  1707,  ib.;  asinis,  Plin.  IX,  4'J, 
95,  strait,  d'après  cela,  à  considérer  comme  masc;  cf. 
Schmid.  Ar.  i,p.  26,  avec  Charis.  p.  3g,  et Ruddim.  1, 
p.  5o,  not.  3i  ),  dnesse  :  Ex  equo  et  asina  fit  liinnus, 
Varro,  R.  R.  2,  8,  1,  6;  de  même  Colum.  6,  37,  i; 
Plin.  8,  44,  69;  Pallad.  1,  36,  fin.  <^  rnolendaria, 
Paul.  Dig.  33,  7,  18.  —  2°)  surnom  romain,  par  ex. 
Cil.  Scipio  A^ina,  Macrob.  Sat.  1,  6. 

Asinaeus,  a,  um,  adj.;  voy  Asine. 

Asinteus  Sinus,  Ptm.  4,  12;  'Aff'.vaTo:  xô>- 
îto:,  Strab.  8,  p.  35g;  Coronaeus  Sinus,  Plin.  4,  5  (7); 
Hesseniacus  Sinus,  Strab.  I.  c.  Tburiates,  0o*jpii- 
xr,  ;  y.oÀTîo;;  golfe  de  Mtssénie,  entre  les  caps  Acritas 
et  Ta'tiarium;  auj.  golfe  de    Coron,  en  Morce. 

*  âsinâlis,  e,  adj.  \  asinus  ],  d'dne  :  Asinali  vere- 
cundia  ductus,  Appui.  Met.  4,  p.  1 53,  3,  E/m. 

i'isînârîus,  a,  um,  adj.  [  asinus  ],  d'dne,  relatif  à 
l'dne  :  n*.-  mola,  Cato,  R.  R.  10,  4,  eln,4.  —  Pris 
subst.  :  a)  asïnârïus,  ii,  m.  dnier,  qui  garde  ou  con- 
duit des  dues,  Cato  R.  R.  10,  1  et  n.u  1  ;  Varro,  R. 
R.  1,  18,  1  ;  Suet.  Aug.  1 ,  96.  —  b)  Asinârïa  ,  a?,  /., 
titre  d'une  comédie  de  Piaule,  V Asinaire.  —  (  Platner, 
Description  de  la  ville  de  Rome,  révoque  avec  raison 
en  doute  ce  que  dit  Millier,  Camp,  de  Rome,  2, pp.  3  et 

4,  à  savoir  que  la  Via  Asinaria  ,  rue  latérale  à  la  Via 
Latina,  et  la  Porta  Asinaria  (suivant  la  dénomination  au- 
rélienne ,  précédemment  P.  Cœlimontana)  étaient  ainsi 
nommées  d'ds'xnus ,  parce  que  c'était  par  celle  porte  et 
cette  rue  que  passaient  les  dues  qui  apportaient  les 
légumes  et  fruits  au    marché    de  Rome  ).   Fcst.   s.  v. 

RFTrUCIBUS,  p.    233. 

Asiuarus,  'Atfïvapo:,  Plularch.  in  Nie;  Diod. 
i3,  19;  'Asuivapo;,  Time.  7,  84,  85.  Asines ,  is , 
Plin.;  pet.  riv.  de  Sicile;  auj.  la  Falconara,  plus 
connue  sous    le  nom  de  Fiume  di  Nota. 

Asindo,  Assidonia,  Methymna  Sidonia, 
ville  de  /'Hispania  B;elica,  à  t'E.  de  Gades;  auj.  Mé- 
dina Sidonia  ,  prov.  de  Sevilla. 

Asine,  'Aaîvr,,  Borner.  11.  2.  56o  ;  Strab.  8,  p.  35g  ; 
Asine  Hermionica,f,  'Epu-ôvr,  'Aaîrri,  Pausan.  Messen. 
c.  34  ;    ville  de  /'Argolis  ,  sur  le  Sin.  Hermionicus,  au 

5.  de  J'iryns,  au  N.-O.  de  Didyme. 

Asine,  'As.vt;,  Ptol.;  Pattsan.  Messen.  c.  34: 
ville  sur  la  côte  méridionale  de  Mecsene,  à  40  stad. 
au  S.-O.  de  Corone,  dans  le  voisinage  du  cap  Acritas; 
était  une  colonie  <i'Asine  Hermionica  ,  et  elle  donna 
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laine,    Strab,    p     169]    •'      /'.'.'i/      ,,    m,;  ri//,'  ,/. 

i  , i ,  jio  Ai  .  i'/.-  ■••  i  InwM/i  •/»  Biu  i  "  01 , 

\    /     .i'  ihui 

%nln«'N,  d'aprit  Haidouin,  /.  ./    AainartM, 

%«l  II  lit  ••■••r   ,    ,1,    uni,   il,//    ,     I       >         \     I 

iiiiiiiniiK,  .i,  mu,  adj  .  piovenant  de  lime    r*  ittl 
.us,    /,tM,..    /,      li     i,     IH,    j.   .v  pullui  ,  linon,    /util 
./.  i/'    i,  H.  .v  |iiliis,  /'///(.   H,    ii,    lu,   ct/nnum. 
mn  ,  ttpicë  éê  l'iuiiii  /;  ii  iihnii  i  >,    l'Iin.    i.,    i  I, 

Imiiiii*.  il,  uni,  il./;  .   N#M  d'une  famille  lomuine . 
■  lont  le  inembi.    le  /•■  ■        '•  '  '1,  ami 

d Auguste ,  fondateur  ./.   Ai  première  bibliothique  ,i 

■  it  unr  histoire  de   In  finir,    civile  entre 
•    et  PcMftyj  ■  I  ■"».    m,      • 

Manut.;  I  ell.    -,    i  ■  I  .   Il        <>./.    i,  i  ;    I  i>-     I  il     ,  . 
/  ,        .  ,  .    .V.         i\,  ,       >".    Crnnini.    m  ;   ,  /. 

.  Hist.  de  lu  liti.  rom,  §  ne*;  M'en  h.  Poe/,  /«/. 
■   i  ■  ' ,    "i  i ,    i  '  ■,    t(| .,  ti  mh,  /v  /à  Âiînïknui,  », 

mu,  <(■//.,  relatif  à  In  famille   \\inia  i>ii  à  mi  de  tes  meni- 
-    ii  iiiiiii,  i  j,  ,   (  Imiit.    i  I 
un  m  us,  i,  m.,  ,inr,  ('at.i,  Il    R.   ni,  i  ;   i  i ,  i  ,  /  OITO, 

PJ   A.  »,  i,  i,,  i,  (>,  i ,  i-/  passim,;  Colum,  6,  Î7,  B; 

,  i,  tt  pmssim.i  l'Iin.  8,  ',  >,  68,  tt  passim,  -     Pro» 

•v/Vi.  *  Qui  aiinum   non  potasl  itratum  casdit,  ee/uj 

rlfli  Hc  MMl  l'ottre  l'âne  Ml  MM  harnais  ,  e.-,i-,l.  Mfj 
•/r  0«MJ  M  renier  i/c  MM  ennemi  même  M  linge  sur 
un  île.',  .\ieiis,  ou  .„■  retire  sur  un  autre,  Mir  un  plus 
fiublt  cnnetiii  ,  Fetron.  Sal.  ',.',,  S.  .^  in  tegulis,  r/« 
.///.■  MIT  A'.v  li;//.(,  e/j  /mrluiit  il' un  événement  étrange  , 
10,63.  r»  iil  Ivrani,  c'est  un  line  devant  une  l\  re  ,  M 
/»«/•/.  i/"///*  homme  </m  n'entend  rien  à  i/i/eiie  ,  d'après 
larron  dans  I .  Celle  .(,  16.  — Au  fig.  en  parlant  d'un 
!•!.'  âne,  imbécile  :  Nequc  ego  boulines  magis  asinos 
limquBQl  vidi,  je  n'ai  jamais  vu  il' hommes  plus  lines  , 
l'iaut.  Pseuil.  i  ,  ■>,  .',.  In  me  quidvû  lianim  roruni 
couvrait  Qun  sunl  dicta  iu  itullum  icaudex,  stipes, 
asinus,  plumbeus,  Ter,  Ileaut.  5,  i ,  .î.  /><■  li  mol, 
comme  terme  d'injure  :  Quiil?  tu  autoin  liuic  ,  asiue  , 
auscultas?  due  , pie  tu  es,  itl.  Ad.  5,  8,  12;  de  même, 
./.  F.un.  !i,  .1  m.  Quiil  niinr  li',  asine,  I itéras doceam î 
Non  opusesl  verbis,  scd  (ustibus,  de.  Pis,  3o. 

iisiiiiiscii,  ;«.',  /'. ,  espèce  île  raisin  peu  estimé,  Pli/i. 
1  i.    >,   i.  n"  i)  ;  Maeroo.  Sut.  2,  16. 

iiNio,  unis,  m.,  hiboux  eornu,due,  oiseau.  Plia.  10, 
13;  -.'i),  6,  ,îs. 

%»ioii|;nlM>r.  l'u/gat.;  Iliongràer,  i\um.  33, 
15;  Demi,  a,  S  ;  l'eaiwv  Ttiêep,  A<y>.'.  \<7i(oYYà6£po;, 
Vsiongaber,  Joseph,  ^nt.%,6;  Bérénice,  Bepevîxr] , 
V/c/i/i.;  Joseph.  I.  c.;  ville  de  l'U\m\WA  ,  F.dom,  sur  le 
Sm.  daoites,  non  loin  r/'Klunn ,  «wee  ««  /'<"'',  ifeù 
Salomon  fit  partir  des  navires  pour  Ophir,  1.  Reg-,  t), 
16;  1  Citron.  8,  17;  ni/y.  .«•/<»/*  liusehiiig,  le  port  de 
Scharme,  selci  Aiehuhr  Dsjerm.  Ce  fut  là  que  vint 
échouer  la  flotti  de  Josaphat,   1  Reg.  11,  \C). 

IsiotH*:   cf.  Jolie, 

*,sis,  idis,  {.;  voy.   1,  Asia,  à  la  fin. 

\sis,  peuplade  scythupie  sur  le  BospOrUS  (jjiinu-- 
rilis. 

\sis  Terra  ,  idis,  Oeid.;  i.  q.  Asia. 

tsisitrath,  ville  de  la  MauiTtania  Cresar.,  entre 
les  fleuves  Ampsaga  et  Guhis. 

Aataia,  a»,  f.   (Asesia,  Assesia);   ville  de  r.i- 

hurnie.  Asscsiates ,  Plin.  3,  11  (i5),  Itab. 

Asisiuni,  Auifftov,  Ptol.  3,  1,  §53;  Asisinatium 
Municipium,  Inscript,  ap.  Gi ut.;  Assisinm;  r.  de 
!  Omhrie,  à  l'E,  de  lVrusia  ;  auj.  Assisi,  dans  (es  États 
Pontificaux ,  délégation  de  Perugia,  au  N.-O.  de  Spo- 
eio,  au  \.  de  Rome.  Asisinali-s,  Plin.  3,  14  (19); 
Orell.  inscr.  1  i5o  ;  '\<naïvoi,  Proeop.  11.  Gotb.  3,  12, 

&sium,  i.  q.  JEsh,  S'il.   Ital.  8,  v.   \\r>. 
\  ni  uni  Pratum;  cf.  Asia,  s.-ent.  Terra. 

^sius,  a,  uiu.adj.;  voy.  x.  Asia,  «°  a. 

isiiis,  ii,  m., fitsd' Imiirasos,  compagnon  d'F.née., 
^  ■  g.  JEm.  10.  123,  éd.  Wagn.  N.   C. 

Asius,  le  fleuve  Asi,  en  Italie,  a  sa  source  dans 
.  Apennins  et  se  jette  ,  non  loin  d'Orvieto,  dons  le 
libre. 

thius-,  Claatas,  le  fleuve  Cluascio,  dans  les  Étals 
'•■  C  Eglise,  a  sa  source  dans  le  duché  d'iirbino,  au 
pied  des  Apennins  et  se  jette  dans  le  Tibre. 

%sma>«-Ui,  Esdr.  t,  7,2i;Ne/tem.  12,  29  ;  Beth- 
Isnaveth,  Nehcm.  7,  28;  ville  de  Judée,  dans  la 
tribu  deJui/a  ou  de  Benjamin,  non  loin  </'H;erosolyma. 

Ismlriea,  Ptol.  6,  16,  §  2  ;  3,  5,  fi  ;  A  mm.  Marc. 
j  ville  d,  la  Serica  (  Asie  ) ,  au  pied  des  monta- 
gnes du  même  nom;  selon  d'.lnvtlle,  auj.  Kltamil,  ou 
llamel,  Uami ,  dans  la  Tartaric  chinoise. 
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%  s  11 11.  .    1  ',    I  I.  ,    '  ///•  iA    Ai   li  dm 

d.  Jailli,  iliin  1  Ai  lu. I,,   méridionale, 

%niiiiiin  ,  /   1  ,       •  ■/'  /  'IIIm  II  <  • 

eut ie  el li  t  et  /'  Vi  1  iijiu  •  coulait  /'Ai un. 

Inimniiiii,    In     ville     iliin.  I  /    "»'r, 

dantl'Kedi  Ftinen,  à  6  lieues  au  S   O.d'Odemi 

\NlliOlll,       %NNill«llll,        (.11,     I         illl.      I     .  ..    Il    ll.l   , 

/  n  n  ;  l.t  ville  prussienne  a  Kssetti  dam  />•  district  aa 
minislr    ■/•   Dûsseldorf,  ancienne  abbaye  impériale  de 

lliiii  ,li.  tau. 

\nihi( li-TImlior,   îosue,    !0,  \i\  probablement 

A^aviiVl,    lin,/'.;   ville   de    lu    tribu  de    tXcplitltali ,   un 

n.  /    de  Sép/iorii  (  Dioi  ■  dam  ta  Galilau  In 

ll'lllll  . 

\no«'IiIn,  *\nii  >/.'■.,  ,  Josepld  lit;  loca 

litt  ,/u  Magoui  < ..nii|iiis    < ..ihi.i.i  ). 

\n<»i,  Plia,}  peuple  de  /'iinlia  intra  Gangem,  i 

,/      ,/,l\ui'.n, 

iiNiiiiiiiliis,    .1,  uni,  udj.    s  ài(.'i|xaTo; ,    ineor- 

jioiel,  tant  corps  :  Asomatoin  nroftitu,  Hari,  Cap,  t, 
mit, 

\Nopin,  r,  'Vti. itcîw ,  Strab.  8,  /'.  TSj,  \,,H  ;  .outrée 
,/e  la  Sicyonia  (  Achaja  ),  que  tiarersail  le  fleuve 
Asopua. 

%so|iîa«l«>s  ,  a,';..,  pute.,  Aiicor.iôor,;  ,  petit-fils 
d'Asope,    r     à  d.    Fiupie,   Ovid '.  Met,    ~,  4S,. 

Ano|»1n  ,  iilis,  Plia,  ',,  11;  i.  q.  Kiilin », 

(sopiN,  ulis,  f.  (gén.  gr.  A^')|)i(los  ,  Ovid.  Met. 
7,  (ii(>;  accus,  gr.  AlOpida,  i,l.  ib,  (i,  1 1 3),  'Ajwj;!:, 
—  1°)  fille  d'Asope,  Egine ,  mère  d' F.aqtte  par  Ju- 
piter, Ovid.  Met.  (i,  il  3;  7,616.  —  2°)  Sa  fille  Évadnc, 
Ovid.  Am.  3,  6,  41.  —  3°)  nom  de  Vile  d'Eubée 
[ainsi  nommée  d'Eubée,  troisième  fi/le  d'Asope),  Plin. 
4,  12,  2i.  —  4°)  adj.,  relatif  à  /'Asopus,  c.-àd. 
béotien  (  Voy.  Asopus  ),  Stat.   Tlteb.  4,  370. 

Asôpôdwrus,  i,  m.  (  'AcwTt6Swpo;),  nom  d'un 
fondeur,  Plin.   34,8(  19), 

AsopiiN,  i,  m.  (  nomin.  grec.  AsopOS,  Stat.  Theb. 
7,  3r5;  accus,  gr.  Asopou ,  Ovid.  Am.  3,  6,  33), 
'Ant'iTi'i:,  /lettre  de  llcotie  ;  personnifié ,  c'est  le  père 
d'Égine  ,  d'F.vadne  et  d'Eubée,  grand-père  d'Éaque 
(  voy,  ABopis  et  Asopiades  ),  Ovid.  Am.  3,  6,  33. 
—  i°)  fleuve  de  Thessalie,  Liv.  36,  22.  —  3")  de 
Pltrygie,  Plin.  5,  29,  29;  voy.  ci-dessous  les  articles 
spéciaux, 

AsiipiiN,  'Ato)7:6;,  Strab.  8.  p.  271,  382;  Ptol.; 
fictive  de  la  Sicyonia  ,  prenait  sa  source  sur  le  mt  Cvl- 
li-nr  ,  coulait  devant  S.eyone  et  se  jetait  dans  le  Sin. 
Coriulhiacùs. 

Asopus,  Ovid.  <le  art.  am.  3,  E/eg.  6;  l\dW7t6;, 
Strab.  9,  p.  38a;  li,  p.  408;  Ptol.;  Diodor.  Sic.  11, 
3o  ;  fleuve  de  llcotie,  avait  sa  source  sur  lemt  Citbaron, 
coulait  entre  Thelw  et  Plalaw.  se  jetait  au  IV.  de 
l'Oropus  vi>-à  ■  vis  de  la  ville  d'Ere  trie  en  Eubée  dans 
la  mer,  et  doit  s'appeler  auj.  Asopo.  Parasopii  ,  Ila- 
paaw-vot,  Strab.  Cf.  ALsch.  d.  F.   I.eg. 

Asopus,  'Ac-w^ô:  1:6).'.;,  Strab.;  Ptol.;  Pausan. 
Façon,  c.  ■>■>.:  ville  de  l.acouie  sur  la  cote,  orientale 
du  Sin.  Laconicus,  à  (io  stad.  (  3  lieues  )  au  S.  r/'Acriae. 

Asopus,  Plin.  5,  29;  fleuve  de  lu  Phrygia  Majoi^ 
pris  de  Laodicea. 

Asopus  ,  Liv.  3C>,  ■?.■).  ;  fleuve  de  la  Plilliiotis  (  Thes- 
salie ),  avait  sa  source  sur  /'OEla  ,  et  se  jetait,  au  N.- 
E.  du  Sperchius,  dans  le  Sin.  Maliacus. 

Asor,  "Afftop,  1  Macliab.  9,  (17  ;  plaine  dans  la 
Galilrea  Superior,  non  loin  du  lac  Semechonitis  et  du 
lac.  de  Genesareth. 

Asor,  'ATtop,  Asor  Nova,  'Ao-wp  ri  Ka-.vY]  ;  Hazor- 
Hudata,  Josun,  1  j.  25  ;  Hazor,  Josue,  i5,  2  3  ;  Hezron, 
Josue,  i5,  3,  25;  ville  de  la  tribu  de  Juda,  en  Judée, 
Judaea,  selon  Fuse//,  et  llieronym.  à  l'E.  </'Ascalon. 

Asor,vA<wp,  Sept.;  Asorus,  "Xotopoc,;  Joseph.  Ant. 
5,  (i;  Hazor,  Josue,  12,  19;  19,  36;  ville  de  /'Asor 
(  Gallihea  Superior  ),  appartint  d'abord  à  la  tribu  de 
Nephthali ,  fut  détruite  par  Josué ;  cj.  Josue,  n,  10 
ir  ;  selon  le.s  .liidic.  4,  ■>.;  1  Sam.  12,  9;  elle  fut  re- 
bâtie et  fortifiée  par  Salomon,  1  Reg.  g,  i5;  2  Re°-, 
5,  29. 

Asos,  Asus,  :Aao;,  Steph.;  Asum ,  Plin.;  ville 
de  l'intérieur  de  file  de  Crète. 

•)•  tîsôtïa,  ».  /!  =:  àiwieia,  débauche,  dissolution, 
mœurs  perdues  ;  prodigalité ,  Gell.  10,  17,  3;  19,  9, 
8. 

•j*  usât  us,  i,  m,  =r  àcwTo:,  vaurien ,  débauché, 
voluptueux ,    homme  de  mœurs  perdues  (  ne  se  trouve 
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«  identale, 
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%Npn<'iiru  ,  l'tul  ,   ville  </•  la  s,  1 ,.  ,,  au   ^    /    di 
■  ln.i  1  «  ii  j  lu  i,i  u  m  f  peut  élrt  dam  A 
de l'Olan  Horen,  affluent  du  II"  -,  (  lonr. 

lipiniir»,  /'/-V  .  peuple dt  la  Séries,  '»<  \  ■/ 1 
itdon, 

Ispiilluiili  ;  1 

An|iiiIiiiiiiiiiii  if'' 

I    iiNpiilul  Imin  ,   1,  m.  ■  ,1-i.h',;,    arbi 

epiiiitta     mm/    I',,  m,,-    ,1     In    1  n,  inr     ',  .1    „tir 

Huile  odi  rai  te  oui   lervaii  u  préparti  du  ,m  ,,, 
1  m  1 11 1  aromatileS; .  bot  ■  d.-  , 

Plm.  1  5a j  "/.  1  i,  i'j.  '.  1  ,  1  r>,  7,  7. 

Vs|ialiil«s,    S;ilon,      %<mii,    Hpaliil  riiin  . 

rtifié  d»  la  Dalmutie,  non  /"in  de  Balooa,   nui. 

Spnlutro ,   dlC f  liûli  du    Cercle    de    même    nom    sur  une 

petite  presqu'île,  awee  les  ruines  du  grand  palais  dé 

Dioctétien,  nui   y  nuKirut . 

f  aspâliix  ,  arlt»,  m.  =  à-7za>2' ,  plante  incon- 
nue, J'iiu.  19,  6,  II. 

Ispaluca,  itm.  Ant.p,  iSi,  la  petite  t  die  d   1 

cous,   dam  le  dept  des  lianes  Pyrénées,  il  7  /.  d<> 
léran,  sur  la  Gave  de  Pau  (  (ialiaj  us  )  ;  duus  la    ■ 
d'Aipe. 

Asparagium,  ii,  /;.,  1  illed' lll\  rie  sur  les  bords  du 
fleuve  Genusus,  Cas.  II.  C,  f,  '><>,  fin.;  \i,et  •j6'fauj. 
Isharpar. 

■f  asparagus  (  aspliaragus,  Appui.  Herb.  8;  .1, 
m.  z=  àçTtâpayo;  (io?-,1  ,  —  l"j  asperge,  Cato,  R.  R. 
6,  3;  61  ;  Colum.  1 1,  3,45;  Plin.  Cfj,  8,42;  ',,  19,  u''  2  ; 
Juven.  1 1 ,  69 ;  Suet.  Allg,  S7  peut-être  aussi  dans 
Farron  cité  par  Pion.  S5o,  il,  faut- il  lire  asparagos 
au  lieu  de  sparagos  ).  —  V)  germe ,  pousse,  tige  de 
plante ,  élancée  comme  celte  de  l'asperge,  Plin.  2  3,  I, 
17;  21,  i5,  54. 

aspargo,  mis;  voy.  aspergo. 

Aspâsïa,  x,  f,  'A^-aiia,  Aspasie,  la  spirituelle 
amie  de  Sacrale,  amante  de  Périclès ,  (  ic.  Invent.  1  , 
3i.  —   2°)  amante  de  Cyrns  le  jeune,  Justin.  10,  2. 

Aspasiaca*,  Aspasia»,  vraisembl.  peuplade 
scythique,  comprise  sous  le  nom  de.  Sarre ,  sur  la  cote 
orientale  de  la  mer  Caspienne ,  entre  /"Oxus  et  le 
Jaxarles,  qui,  anciennement ,  se  jetaient  dans  la  mer 
Caspienne. 

Aspasii  (  'Airnoûrioi),  tribu  des  Paropamisadx, 
au  pied  du  versant  méridional  du  ParopaniiMis  (  Hin- 
dou Kouch),  vers  le  fleuve  Choes  ou  Citoaspes  (  Ka- 
meh  ) ,-  elle  fut  soumise  par  Alexandre  (  327  av.  J  -C. 
dam  son  expédition  des  Indes  (  Arrian.  Anab.\, 
23,  ->-4).  Strabon  les  appelle  'l-r.i'Jio:,  1 5,  p.  69  r,  698  ; 
ce  qui  est  une  trad.  du  nom  original,  a^p  étant ,  en 
sanscrit  et  en  persan  ,  l'équivalent  du  grec  lien,  cheval. 
Leurs  villes  principales  était  Gorydala  et  Arigxum. 

Aspayia,  Cœs.  li.  Hisp.  24,  tïen  de  /'Hispania 
BaMica,  au  S.-E.  ^Ucubis,  au  S.  O.  ^/'Obulco. 

aspectâbïlîs  (adsp.  ) ,  e,  adj.  [aspeclo  J  (  ne  se 
trouve  peut-être  que  dans  les  exemples  suivants  )  — 
1°)  qu'on  peut  voir,  visible  :  Corporeiim  et  aspectabile 
itemque  Iraclabile  omne  necesse  est  esse  quod  naluin 
est,  Cic.  L'niv.  4.  Quum  Deus  similem  muiiduni  efficere 
vellel,  animal  Ûttum  aspectabile,  in  quo  orania  ani- 
malia  continerentur,  effecit,  id.  ib.  —  2"J  qui  mérite 
d'être  vu,  curieux  :  An  tu  ignoras  nibil  esse  aspecla- 
bilins  boraini  nato  quaoi  forinam  suara?  Appui,  Apol. 
p.  282,  14. 

*  aspectâmeu  (adsp.),  ïnis,  n.  [  aspecto],  aspect, 
vue  :  Siintne  bxe....  jucunda  aspectamini,  agréables, 
a  voir,  Claud.  Mamert.  de  Statu  An.  2,  12. 

*  aspectïo  (  adsp.  ) ,  ônis,  /.  [  aspecto  ],  action  de 
regarder,  inspection,  examen;  aspect,  vue  :  Speetio 
in  augùralibus  ponitur  pro  aspeclione,  Fest.  s.  v. 
srecrio,  p.  ï5~. 

aspecto  ;  adsp.  ),  avi,  atum,  are,  1,  v.  intens.  act., 
regarder,  considérer  qqn  ou  qqche  avec  attention , 
avec  respect  ou  estime  ,  plaisir  ou  désir  (  rare  ,  mai> 
très-classique  )  :  Hiccine  est  ille  Telamo  modo  quem 
gloria  ad  cœlum  extulil?  quem  aspectabant  ?  cujus  ob 
os  Graji  ora  obvertebant  sua?  qu'on  regardait  avec 
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admiration?   Enn.  dans    Ci,.    Tiuc,   > ,    iH.  Quieso, 

odepol,  Imc  me  aspecta  el  res| de  mihi,  regarde  moi 

el  réponds  moi,  Plant.  )/</>/.  ',,  S,  '(•/.  Qmd  me  aspe< 
clas,  itolide?  qu'as-tu  "  me  regarder,  imbécile?  id, 
Amph.  4,  ■.>,  S;  (A-  mema  /</.  /•.'//«.  '> ,  5,  il  Eslne 
ni  iiln  iIim  p  \s|.i .  t.i ,  l'Iam.  Epid.  5,  i,  (6;  de  même 
id  Asin.  5,  i,  i  >;  Peso,  t,  a ,  i  i>.  Cœluin  aspectat, 
ut.  Amph.  i  ,  i,  1 1  i-  Quid  measpectas?  Quid  mea 
promisia  repetis?Quid  meain  Gdem  imploras?  "  Cic, 
Plane.  4m.  Consimili  ratiouc  al)  eodcin  s.vpc  timoré 
Macérai  invidia  :  aille  OCIllos  olliiin  esse  poteniein  , 
Ollum  aspeolari  claroqui  incedit  honore,  être  regarde 
(née  admiration,  attirer  tous  les  regards,  *  Lucr.  '(, 
76.  El  stabula  aspeclans  regnis  excestil  avilis,,  je- 
tant un  long  regard  vers  son  é table,  Virg.  Gearg,  3 , 
228.  Asjiectaus  silvam  înunensam  et  sic  voce  precatur, 
id.  /En.  6,  i85.  (  Juppiter  )  terras  unde  arduus  omnea 
Castraqua  Dardanidum  aspectat  populosque  Latinos, 
id.  ib.  m,  4  ;  de  même  id.  ni.  io,  2Ji.  —  2°)  Au  fig. 
ii)  observer,  être  attentif  a  qqc/te  :  Omnes,  exuta 
seqùalitate,  jussa  principis  aspeclare,  être  attentifs 
aux  ordres  du  prince,  Tac.  Ann.  1,4.  —  b)  en 
parlant  d'objets  locaux  :  reganter  quelque  part,  /aire 
face  à,  c.-à-d.  être  situe  ou  tourne  vers  un  coté, 
dans  une  certaine  direction  (cf.  le  simple  specto  )  : 
Jamque  ascendebant  collem,  qui  pliirionis  urbi  Im- 
niinel  adversasque  aspectat  desuper  arces,  et  regarde 
les  citadelles  qu'elle  domine,  Virg.  JEn.  1,  420.  Jamque 
ventum  IkmuJ  procul  mari,  quod  Hiberniam  iusulam 
aspectat,  non  loin  de  la  mer  qui  fait  face  à  l'Hibernie, 
Tac.  Ann.   12,  32. 

1.  aspectus  (adsp. ),  a,  uni,  Partie,  de  aspicio. 

2.  aspectus(  adsp.),  us,  m.  (génit.  aspecti,  Ait. 
dans  Non.  485,  21;  cf.  Prise. p.  712,  P.  Ruddim.  1, 
/>.  io'j,  not.  46;  dat.  sing.  aspectu,  comme  jii-.su, 
manu,  etc\,  Virg.  JEn.  6.  465;  cf.  Schneid.  Gr.  2,  p. 
332  )  [  aspicio  ]  1°)  action  de  regarder  i<ers  quelque 
lieu ,  regard ,  coup  d'oeil,  aspect,  vue  :  At  vero  .£ncas, 
aspectu  obmutuit  amens,  à  cette  vue,  Virg.  JEn.  4, 
279.  Siste  graduin  teque  aspectu  ne  subtraïie  nostro , 
et  ne  te  dérobe  point  à  nos  regards,  id.  ib.  6,  465. 
[ntelligeus  dicendi  existimator  uiiq  aspectu  et  praete- 
rieiis  de  oratore  ssepe  judical ,  un  homme  qui  se  con- 
naît en  éloquence  n'a  souvent  besoin  que  de  passer  et 
de  donner  un  coup  d'oeil,  pour  juger  d  un  orateur, 
t'ic  Brut.  54,  200.  Hic  primo  aspectu  iuanimum 
quiddam  sensuque  vacuum  se  putat  cernere,  au  pre- 
mier coup  d'oeil,  au  premier  aspect,  id.  N.  D.  2,  35, 
90.  Urbs  (  Syracusœ  )  situ  est  cum  muiiito  tum  ex 
oiimi  aditu  ,  vel  terra  vel  mari ,  praeclaro  ad  aspectum  , 
présente  un  site....  bel  à  voir,  un  beau  site ,  id.  Verr. 
2,  4,  5i,fin.,  et  beauc.  d'autres.  — Au  pluriel  :  Sic 
orsus  Apollo  Mortales  medio  aspeclus  sermoue  reliquit, 
Virg.  JEn.  9,  637.  —  b)  matériellemt  :  le  regard,  la 
vue,  les  jeux  :  Lubricos  oculos  fecit  (  natura)  el  mo- 
biles ut....  aspectum,  quo  vellent,  facile  converterent, 
afin  qu'on  pût  tourner  facilement  ses  yeux  où  l'on 
tondrait ,  Cic.  N.  D.  2,  57.  Si  conlenderuus  per  con- 
linualionem,  brachio  céleri,  mobili  vullu,  acn  aspectu 
iitemur  :  sin  contentio  fiet  per  distributiouem,  céleri 
projectione  brachii ,  inarubulalione....  acri  ac  delixo 
aspectu  uti  oporlebil,  dans  la  dispute,  si  le  ton  est 
continu ,  la  gesticulation  doit  être  rapide,  la  physio- 
nomie mobile,  les  yeux  perçants...  Si,  etc..  il  faudra 
avoir. ...  le  regard  vif  et  fixe ,  id.  llerenn.  3,  i5,  27. 
—  Et  e)  le  sens  de  la  vue  :  Sed  mihi  neutiquam  cor 
consentit  cum  oculorum  aspectu,  Enn.  dans  Cic.  Acad. 
2,  17.  Cœlum  ila  aplum  est  ut  sub  aspectum  et  tactum 
eadat,  qu'il  tombe  sous  le  sens  de  la  vue  et  du  toucher, 
Cic.  Univ.  5.  lis  ssepe  usu  venit  qui  quum  acriter 
oculis  deficientem  solem  intuerentur,  ut  aspectum 
omnino  amitlerent ,  de  perdre  complètement  la  vue , 
Cic.  Tusc.  1.  3o,  73.  Res  caecae  et  ab  aspectus  judicio 
rémoise,  et  dérobées  au  jugement  des  yeux ,  id.  De  Or. 
2,  87,  357. 

2°)  passiv;  (  c.-à-d.  appliqué  à  l'objet  vu)  —  a) 
qualité  on  état  de  ce  qui  est  visible,  visibilité,  appa- 
rition, aspect  :  <^>  siderum  ,  apparition,  présence  des 
astres,  Pltn.  2,  68,  68.  In  sexdecim  partes  cœlum  in 
eo  aspectu  divisera  Tusci,  id.  2,  54,  55.  —  b)  ma- 
nière dont  un  objet  s'offre  à  la  vue ,  nature  ou  carac- 
tère de  l'apparition,  vue ,  air,  aspect,  mine,  appa- 
rence ,  forme,  figure  :  Quadrupes  tardigrada  ,  agreslis, 
bumilis,  aspera,  Capile  brevi,  cei  vice  anguina,  aspectu 
liuci,  Pacuv.dans  Cic.  Divin.  2,  64.  HoKribili  super 
aspectu  moilalibus  instaus  (  religio  ),  Lucr.  1,  66  Si 
le  Carthaginis  arces  Pliœnissam  ,  Lib)  casque  aspectus 
uelinet  urbis,  l'aspect,  la  vue  de  la  ville  libyenne^ 
ïi'g.  jEn.h,  348.  Pomorum  jucundus  non  gustatus 
solum  ,  sed  odoralus  et  aspectus,  tes  fruits  agréables 
non-seulement  par  leur  saveur,   mais  encore  par  leur 
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parfum  n  leur  aspect,  Cic  N.  D.  2,  63.  Aspectus 
miïerabilb  au  liooia  ,  id  Bhil.  2.  29.  Fuit  [pbii  ratas) 
et animo  magntf  et  corpore,  imperaloriaque  forma,  ul 
ipso  aspecta  euivis  iujicerel  adminuionem  tui,  par 

son    seul  aspect,   Nep,    Iplucr.    S.  C.aindia    el    Sagasa 

horreuda  aspectu,  horribles  à  voir,  dont  Faspe* 

repoussant ,   ffor.  Sut.    I,  8,  2(1.  Apes  huri'idir  BSpeetu, 

Plin.  11,  18,  K|.  Bucepbajus  aspectu  lorvo,  à  l aspect 

farouche,  à  lair  menaçant,  id.  8,  42,  (14.  OceaOUS 
criienlo  aspectu,  l'Océan  couleur  de  sang,  Tac.  Ann. 
14,  32,  et  pass.  De  là  —  a)  forme  ,  Jtgtire  :  JI11I..1 
aspectu  101  iMiiai  ini ,  herbe  qui  a  l'aspect,  la  figure  du 
romarin,  Plin.  2/,,  19,  u3. Capxiaiulgi  grandioris  oae- 
rulse  aspâOtU,  qui  ont  l'aspect,  ta  forme  d'un  gros 
merle,  id.  10,  40,  56.  —  El  (3)  la  couleur  :  Carbunculi 
aspeclus  nigiioris ,  cscarboucles  d'une  couleur  ou  ap- 
parence plus  foncée ,  Plin.  37,7,  25.  Columnae aspectu 
discolori,  colonnes  de  différentes  couleurs,  id.  3i,  2, 
20. 

Aspelia ,  Plin.;  i.  q.  Cyprus. 

:iH-pello  (  abspcllo  ;  cf.  ab,  au  conmi.  )  ère  (  abs- 
pulsus  cité  sans  exemple  par  Fronton,  Differ.  Vocab. 
p.  473  ),  v.  a.,  chasser,  éloigner  de  quelque  lieu  (  ne  se 
trouve  qu'avant  le  siècle  classique  )  :  Eos  qui  adver- 
sum  eunt  aspellilo,  Detrude,  deturba  in  viam,  éloi- 
gne-les,  Plaut.  Marc,  1,  2,  5;  de  même  id.  Trin.  3, 
2,  46;  Amph.  3,  4,  17;  Ter.  Heaut.  2,  3,  20,  Bentt. 
Sed  longe  a  leto  nuniine  aspellor  Jovis,  Alt.  dans  Lie 
Tusc.  2,  10, fin.  —  Au  fig.:  Neque  adeo  spes,  qua: 
hune  mi  aspellat  metum,  qui  chasse  loin  de  moi  cette 
crainte,  Plaut.  Capt.  3,  3,  4- 

T  aspeudïos ,  ii,  m.  =  àffTtévSio;,  espèce  de  vi- 
gne, Plin.  14,  18,  22. 

Aspemlius,  a,  um,  adj.;  voy.  le  suiv. 

Aspendos,  \,f,  TAffuev8o;,  Strab.  p.  667  ;  Thuc. 
8,  8r,  87,  108;  Ptol.;  Zosim.  5,  iô;  Steph.;  Arrian. 
Anab.  1,  26;  Polyb.  5,  7,  4;  Aspende,  ville  fondée 
par  les  Argicns  dans  la  P amph)  lie,  sur  les  bords  de 
l ' Eurymédon  ;  auj.  Minugat ,  Mcl.  1,  14,  1.  De  là 
Aspendius,  a,  um,  adj.,  d' Aspende  :  Aspendii,  orum, 
m.,  habitants  d' Aspende,  Liv.  37,23  ;  Nep.  Dat.  8,  2. 
'Aa7t£VÔiot ,  médailles  de  Trebon.  Ga/lus.  Dans  l'an- 
tiquité, il)'  avait  à  Aspende  un  célèbre  joueur  de  cithare 
qui  jouait  de  ta  main  gauche  et  intérieurement,  par 
conséquent  d'un  manière  inintelligible  pour  les  audi- 
teurs. De  là  aspendius,  proverbialement,  en  parlant 
d'un  homme  qui  songe  plus  à  son  avantage  qu'à  celui 
des  autres  :  Atque  etiam  illum  Aspendium  citharistam 
(c.-à-d.  sa  statue),  de  quo  sape  audislis,  id  quod 
est  Grœcis  bominibusin  proverbio,  quem  omnia  intus 
canere  dicebant,  sustulit,  et  in  intimissuis  aedibus  po- 
suit  :  ut  eliam  illum  ipsum  suo  artificio  superasse 
videatur,  Cic.  Verr.  2,  I,  20,  Ascon.;  cf.  id.  Agr.  2, 
26  :  Atque  hoc  carmen  hic  tribunus  plebis  non  vobis, 
sed  sibi  intus  canit. 

asper,  ëra,  ërum ,  adj.  (  aspra  =  aspera,  Enn. 
dans  Appui.  Apol.  in  carm.;  aspris  ^  asperis,  Virg. 
JEn.  2,  379;  aspro  =  aspero,  Pallad.  Insit.  67  ;  cf. 
aspratus  et  aspratilis.  De  même ,  comme  nom  propre, 
génitif  régulier  Asperi;  cf.  Aspero,  Liv.  3,  65.  Asperi 
Grammatici  Ars,  p.  1725,  P.  et  pass.;  au  conlr.  Aspro, 
Prise,  p.  879,  P.;  cf.  Ruddim.  1,  p.  5i,  not.  40), 
[  étymologie  inconnue  ]  désigne 

1°)  ce  qui,  par  son  inégalité  ou  sa  rudesse ,  affecte 
le  sens  du  toucher,  âpre ,  rude ,  inégal,  raboteux, 
pointu,  piquant,  dur,  opp.  à  lëvis  et  lenis  :  Atque 
animi  interpres  manabat  lingua  cruore,  Debilitata 
malis,  motu  gravis,  aspera  taclu,  âpre  ou  rude  au  tou- 
cher, Lucr.  6,  1149;  cf.  Virg.  Gcorg.  3,  5o8  ;  Ovid, 
Met.  7,  556;  Lucan.  4,  325  :  Et  quod  mixta  putes 
magis  aspera  lëvibusesse  Principes,  unde  est  Neptuni 
corpus  acerbum,  etc.,  Lucr.  2,  471.  In  locis  (speeta- 
tur  )  plani  an  monluosi ,  levés  an  asperi ,  s'ils  sont 
plats  ou  montucux,  unis  ou  raboteux ,  Cic.  Part.  Or. 
io,  fin.  Quid  judicant  sensus?  dulce,  amarum;  lene, 
asperum;  prope,  longe;  stare,  movere,  etc.,  le  doux , 
l'amer,  le  poli ,  le  rude,  etc.,  id.  Fin.  2,  12,  36.  Erat 
adeo  nudus  tumulus  et  asperi  (s.-ent.  saxis)  soli,  ut 
nec  virgulta  vallo  caedendo,  nec  terra  cœspiti  faciendo, 
aut  ducendœ  fossae ,  aliive  ulli  operi  apta  inveniri 
posset,  nec,  etc.,  Liv.  25,  36.  De  même  ~  saxa,  Enn. 
dans  Cic.  Pis.  19;  Tusc.  1,  16;  Pacuv.  dans  Mai: 
Victor,  p.  2522,  P.;  Au.  dans  Cic.  Tusc.  2,  10; 
Lucr.  4,  148  ;  Ovid.  Met.  6,  76;  cf.  <^>  Leucas,  Lucan. 
1,  42.  r^,  loca,  Cœs.  B.  C.  3,  42;  Hor.  Epod.  5, 
76;  Plin.  3,  5,  9 ,  et  pass.  r^>  unda,  Enn.  dans  Ma- 
crob.  Sat.  6,  2.  ~  glacies,  Virg.  Ed.  10,  49.  <-^>  biems, 
hiver  rude,  Ovid.  Met.  11,  490;  Claiidian.  in  Prob. 
Cons.  270.  ~  Phasis,  c.-à-d.  gelé,  id.  Rttfin.  1,  375; 
et  en  parlant  du  climat  :  Aspera  eoelo  Gei  mania,  li 
Germanie  au  rude  climat ,  au  ciel  âpre,   iottj.  hérisse 


vsim; 

de  nuages ,  '/'"■  .  Germ,  1.  ~  ai  U-na  ,  la  trachée-artère 
1   VOy,  ai  lcii.1.,  <  ic,  N.  I).  a,  r>\  ;  <  els.  4,  1    En  par- 
lant d  un  travail  tu  relie/,  comme  en  grec  Tjia/O; ,  cf. 
aussi  exaspéra)  :  lima  daim  argeuto   perferta  atque 
aspera  signis  Pocula ,  et  chargées  de  ciselures  en  re- 
lu /,  Virg,  /En.  9,  a63  ;  de  même  id.  ib   5,  2G7.  Foi t< 
fuit   juxta    M^im  exstautibus  asper  Anùquui  a 
Ovid.  Mit.  12,  2  3'^;  de  même  id.   th.    1  i,    701  ;  Prop. 
a,  <j,    17.  De  même,  r-^   ebur,  Senec  Hippol.   S99.  r*j 
halteUS,   Val.  F/acc.  5,  578.  ~  cingula  DStCOS,  Clau- 
diait.  I.aud.  Stil.  2,  89;    cf.   Drak.  SU.    11,    279.  <^> 
iiiiiniis,  pièce  neuve,  non   encore  usée  par  le  jrai ,  qui 
a  encore  tout  son  relief,  Sue  t.  jVtv.  44  ;  cf.  Senec.  Ép. 
19.  «~  mare,  nier  soulevée  par  les    vents,    orageuse, 
Liv.    37,  16.  En  parlant  de  choses  qui  ont  un  dehors 
rude  et  par  conseil .  aigu, piquant,  blessant  :  ~>  barba, 
barbe  rude,    Tibull.   1,  9,   32.  <~  sentes,  âpres   brous- 
sailles, Virg.   Aïn.  2,  379.  ~  rubus,  id.  Ed.  3,   89, 
<~  mucro,/>o/«/e  aiguë,  etc.,  Lucan.  7,  139  (  cf.  Tac. 
Ann.  i5,  54  :  Pugionem  vetusiale  oblusum  asperari 
saxo  et  in  miicruueni  ardescere  jusit,  être  aiguisé  sur 
une  pierre;  voy.  aspero  ).  —  Par  métonym.,  en  par- 
lant de  la  nourriture  gagnée  dans  des  contrées  rudes, 
rocailleuses    :   He.    Meus  scruposam   victus  commeat 
viam...  Asper  meus  victus  sane  est.  • —  Er.  Sentisne 
esitas?   mon    régime  suit  une  route  pierreuse...    âpre 
et  dure  est  ma  vie.  —  Est-ce  que  tu  manges  des  ronces? 
Plaut.   Capt.  1,  2,  85;  cf.  id.  ib.  3,  1,  37;  et  en  par- 
lant de  la  toux  qui  rend  la  voix  rude  :  Leni.it  ut  fauces 
medicus ,  quas  aspera  vexât   Assidue  tussis,  Parlheno- 
paie,  tibi,  Martial.  11,86,  1.  —  Pris  subst.  asperum, 
i^  n.,  ce  qui  est  rude,  inégal,  endroit  rude,  rocailleux, 
hérissé  a  aspérités  ;  àpreté,  rudesse,  difficultés  :  Plèbes 
acri  annona   fatigabatur  :    sed  nulla  in  eo  culpa  ex 
Principe    :    quin    inl'ecunditati    terrarum    aut   aspens 
maris    obviant    al ,  quantum   impendio   diligentiaque 
polerat,  il  n'épargna  ni  soins  ni  dépenses  pour  remé- 
dier à  la  stérilité  de  la   terre  et  aux   accidents  de  la 
mer,  Tac.  Ann.  4  ,  6.  ïerritus  quod  îs  a  tergo  insulas 
per  aspera  el  de\  ia  erepsisset   ad  se ,  par   des    lieux 
raboteux  et    détournés ,    Suet.    Tib.    60.    Empl.  aussi 
absolt  dans  ce  sens  nu  superl.  :  Ipsum  quippe  asper- 
rimo  biemis  Ticiuum  usque  progressum  ,  au  plus  fort 
de  l'hiver,  Tac.  Ann.  3,  5. 

2°)  transporté  du  sens  du  toucher  à  celui  du  goiil  . 
âpre,  acre,  dur,  grossier,  rude,  acerbe,  fort  :  Pv- 
tissando  modo  miln  Quid  vini  absumpsit!  sic  hoc, 
diceBS  :  Asperum,  Pater,  hoc  est;  aliud  lenius  sodés 
vide,  ce  vin- là  est  dur  ;  voyons-en  un  plus  doux,  Ter. 
Heaut.  3,  1,  4g.  Asper  sapor  maris,  la  saveur  acre 
de  l'eau  de  mer,  Plin.  2,  100,  104.  Allium  asperi 
saporis  :  quo  plurvs  nuclei  fuere,  hoc  est  asperius,  id. 
19,  C,  34.  Asperrimum  piper,  poivre  très-piquant , 
id.  12,  7,  14.  Acetum  quam  asperrimum,  le  vinaigre 
le  plut  fort,  id.  20,  9,  3g. 

3°)  appliqué  à  l'ouîe  :  rude,  grossier,  dur  :  (  Pro- 
nonciations genus  )  lene  ,  asperum ,  genre  de  pronon- 
ciation doux,  rude,  Cic.  De  Or.  3,  57,  216.  De  la 
épilhète  poét.  de  la  lettre  R  (appelé aussi  litera  canina  : 
Komulus  obsequilur,  lucemque  Kemuria  dixit  Illam 
qua  positis  justa  fernntur  avis.  Aspera  mutala  est  in 
lenem  tempore  longo  Litera,  quae  toto  noinine  prima 
fuit.  Mox  etiam  Lémures,  etc.,  la  lettre  dure  a  été 
changée  en  douce,  Ovid.  East.  5,  481.  Dans  larhét., 
dur,  inégal,  raboteux,  rocailleux  :  Quidam  prarfrac- 
tam  et  asperam  compositioneni  probant  :  disturbant 
de  industria,  si  quid  placidius  effluxit  :  nolunt  sine 
salebra  esse  juncturam  ;  virilem  putant  et  fortetn 
quae  aurem  inaequalitate  percutiat ,  une  composition 
brisée  et  rocailleuse ,  Senec.  Ep.  n4."  cf.  Cic.  Or.  16, 
53.  In  universum,  si  sit  necesse,  duram  potins  alque 
asperam  compositionem  malim  esse  quam  effeminatam 
et  enervem,  Quintil.  Inst.ç),  4,  142.  —  Et,  dans  la 
gramm.,  spirilus  asper,  le  son  de  /'h  aspirée,  aspi- 
ration, esprit  rude,  Prise,  p.  572,  P. 

4°)  par  rapport  à  l'odorat  :  vif,  pénétrant,  acre, 
fort  :  Herba  odoris  asperi,  herbe  d'une  odeur  forte , 
Plin.  27,  8,  41. 

5°)  au  fig.,  en  parlant  des  qualités  morales  de 
l'homme  :  rude,  grossier,  dur,  difficile,  sévère,  re- 
véclie,  intraitable,  farouche,  sauvage,  impétueux,  im- 
placable :  cf.  acerbus,  n°  3  ;  acer,  n°  3,  5,  6  ;  Wagner, 
Virg,  Mn.i,  14)  :  Quos  natura  putes  asperos  alque  om- 
nibus iniquos,  Cic  Plane  16,  40.  C.  Fimbria  (orator; 
habitusest  sane  (ut  ila  dicam)  truculentus,  asper,  maie 
dicus,  génère  toto  paullo  fervidior  atque  commolior, 
id.  Brut.  34,  129.  Aspera  Juno,  qu;e  marc  nunc  lei- 
rasque  metu  cœlumque  faligat,  l' implacable  Junon  . 
Virg.  JEn.  1,  279.  Imjierbis  juvenis....  C'.ereus  in  vi- 
tium  flecli,  înonitoribus  asper,  etc.,  rétif  à  la  censure. 
Hor.  A.  P.  i63.  Paires  vestros.  aspenimos   illos  ad 
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mi.I.imI  aillOruill    \    |..i,,|,m    .  il   illl  illlln  ili..|in     \  i  nu 

l'ibult,  i,  i|,   ..i ;  cf.  i,  I  '    ililea) 

icrioi  •  ni     Uperiui  Iribulia;  ftala  Iruculentioi  uraa, 

plus  vive  au»  U  feu,  plus  a/ne  que  les  triantes,  On,/. 

it  s  in.  Cyru  "u  Un  lin. il  Pholoan  .  la 

i  >,/.  i,  13.  8.  /'"  i-nl'i'ii 

tiirt      Icoesail 

,i,.,i i  (.  ««u,  |,IiiI,imi|iIh.i  siiiuim mu  )  non 

m. .,i,  rata,  un-  initia,  aad  .  ..  paullu  aaperior  el  duriot 

<| ii.iiii  -■  1 1 1  miiI.is    .ml  n.iliii..    ptlMtur,  ttOi    fine    lia  /un 

i-  et  plut  «ri,  'v  que  m-  u-  comporté  lu  vérité 
■mini,-  ,i  Stnici  )  Hot  ridiorei  «v«> 

.luni.  Mperiores,  duriorei  el  oretiona  ni  moribiu,  ils 
en  deviennent  plus  hérissés,  plus  dprt  >,  tt  ptus  farou- 
ohes  dams  laun  discours  ttnans  tours  mmurs,  ni.  fin. 
isperitaa,  /("  .'>).  (  Calo)  upiri  prooul 
dubio  .m mu  ci  linius  bcci  ba  al  immodice  libéra  fui)  ■ 

s»il  invicli  .i  rupidilalibua  .i n  el  rigida  iunoceulia; 

routemptor  gratia,  diviliarum,  Liv  i<i,  lo.  (  Cwlhtgo) 
Mu, lus  aaperrima  belli,  firg.  Eu,  (,  >  i,  Wagner. 
Camilla  aspera,  id,  io.  m  ,  664;  •'  Justin.:  Geni 
laboribui  al  bellii  atperrima,  a,  I;  tl  Sénèaue  .  Virgo 
aspera,  '  ».  Diana,  la  vierge  terrible,  Diana,  Vcd. 
Do méêU  b)  t  u  valant  tirs  animaux,    sauvage, 

farouche  :  (  Anguia  )  Bammantia  lumina  loiqueua  Sa 
vil  agria,  asperque  siti  atque  exterrilua  (B&tu,  rendu 
furieux  par  la  soif  >  "g.  Gtorg,  i ,  \  >i.  (  Boa  )  juga 
dctrectatM  ,  interdumque  aspera  cornu,  El  faciem  i  mro 
propior,  i.  ».  inin.iv  ,  cette  qui  de  temps  en  temps  me- 
nace Je  la    t'orne  ,  qui  tient  tlu  taureau  par    le  mufle  , 

id,  il',  i,  .î-  ;  cf.  Horat.  :  Gave,  oavel  naaique  in 
malos  aaperrimus  Parala  tollu  cornua,  prends  garde, 
prends  garde ,  terrible  aux  méchants,  je  suis  prêt  a 
fpnelre  surent    avec  la  furie  d'un  taureau,  Epotl.   6, 

•  ,1  l'imn  revocatus  ab  acri  Caede  lupus  perslat , 
dtilcediiie  sanguùus  asper,  Oeid.  Met.  n,  402.  Atqui 
non  ego  le  tigria  ut  aspera,  Galuluste  Ico,  Frangera 
parsequor,  Hor.  <'</.  t,  *S,  y,  de  même  ta.  i». i,  a, 
i<«.  (Equus)  VsntT  l'rena  pâli,  aul  jussis  parère  m;i- 
gistri,  ~  '.  ï,  18  - 

■.  it  par/ant  de  choses  :  difficile,  pénible,  con- 
traire, sameage,  triste,  dur,  ru  Je,  périlleux,  scabreux; 
le  plus  souvent  ewpl.  Jans  les  poètes  ;  cf.  accr,  n"  6,  et 
aoerbua,  m?  4)  :  lu  pericultsel  isperis  leaporibua,  tlam 

les  périls  et  les  temps  tlurj,  critiques,  tic.  Halb.  9. 
Qui  lubores,  perieula,  dubias  alque  asparas  ras  facile 
toloravt  raut,  les  /alignes,  les  périls,  les  incertitudes  et 
les  rigueurs  Je  la  fortune,  Sali.  Catil,  10.  Mala  res, 
MU  iniillo  asptrior,  un  présent  mauvais,  un  avenir 
plus  affreux  encore,  ou:  espérances  plus  tristes  encore, 
id,  i/>.  ai.  Sed  rami  atque  asper  victu  venatus  alebat, 
y'trg,  ,-En.  8,  3 18.  De  même  ~  bellum  ,  5a//.  Jug. 
48;  Mor.  En.  a,  1,  7.  ~  pugna,  combat  acharné, 
fii g.  -En.  11,  635,  et  ia,  124.  ~  fata,  cruelles  Jesti- 
nees,  sort  rigoureux,  id.  il>.  6,  883.  t**>  odia,  M.  ib.  1, 
96,  QuaniMs  inulia  lil)i  dolor  hic  meus  (c.-à-J.  amor  ) 
aspira  débet;  Non  ita  wva  tamen  venerit  ira  mea, 
Prop.  1,  18,  i3.  Aspera  mulla  perttilit,  ita  passé  par 
bien  des  épreuves,  Hor.  Ep.  1,  1,  ai,  et  passim.  — 
En  parlant  du  discours  :  dur,  aigre,  mordant,  pi- 
quant; satiritjue  :  Ille  L.  Crassi,  ille  M.  Anlonii  vo- 
liintateni  asperioribus  l'aceliis  saape perstrinxit  impune, 
par  des  plaisanteries  mordantes,  des  mots  piquants, 
Cic.  Plane.  14;  de  même  Tac.  Ann.  12,  68.  ~  verba, 
Tibtdl.  4,  4,  ii;  OfiJ.   Pont.  2,  6,   8.  ~vox,   Cuit. 

7°)  nom  propre  romain,  par  ex.  le  tribun  du  peuple 

EnboniUS  Asper,  le  grammairien  Asper  et  autres. 

ttlv.  —  a)  forme  plus    ancienne  asperiter,  Nœv. 

dans  Xon.  5i  3,  21  ;  Plant,  dans  Prise,  p.  1010,  P.  — 

b)  forme   classique  aspere  {  dans  une  acception  figu- 

Cie.   Plane.    i3;    De  Or.  t,   53;   Fam.    1,  5; 

Quintil.  Inst.   ii,  3,  23;   Toc.  Ann.    4,   3i,  et  beauc, 

d'autres,    lipremenl,   rudement,    durement    et   les  sens 

correspondants  à  ceux  de  l'adjectif.  —   Compar    Cic. 

Au.  9,  i5.  —  Superl.  cic.  Att.  2,  22,  5;  Vcll.  2,  ~,  4, 

et  autres. 

Aspera,  la  petite  ville  d'Asperen,  sur  le  fleuve 
Linge,  dans  la  Hollande  méridionale,  non  loin  dé 
Goi< 

aspera  1 11s,  a,  uni,  Partie,  «"aspero. 

aspere,  adv.;  voy.  asper,  à  la  fut. 

1 .  a-spergo  '  .-.d-p.  )  (  écrit  qqf.  aspargo  dans  les 
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maniiSi  r.  Cuit.  Lut  •<"    1,  914,    •'//.. 

'  t.  l'ait. 

.  1.  .    1.   e.  n   |  ipirgu  |. 

1      diquid   (  .iin  m  rai  I,  répoudrt  qqeke  aaue  part, 
m  ou  u  u  fa  .1  ,/.  .  ,  i ,  ,n  renversant  la  cou 
lion,   asperger,    arroser,    taupoudrei    de,    il  1 
analogues  t  partie,  tu /■■ni  de  lu/uult 

"-u  1I1.1111  llnil  m        m  'iili  n  liliin 

.1  quoi   1 mi  i;l.iii.  b  undii , 

/>,  impie .  -  ■  aqu jett t  île  l'eau  >/  ■/•/'/  posa 

le  remettre,  le  ranimai ,  '■ 

il;  l'uic.    •.   , .    1  •  ,  .  /    l,  n"   ',    1,  .  /  .u|n  1,  n "  I ,  li.    M 

que  iiiiin  i|i ■•  eondiloi  loliui  negolii  gullam  1  pergil 

I1111,     bulllO ,    jrlte    une   goiittt     >m      CoîgUOH     i   /eu   de 

mots  fondé  tui  te  double  '<■'/>  des  doua  noms  /'•• 

/,■  un.  r>t  .  U  adjoint  Gutta  •<  Bulbus  .  GulU  •/  Bul 

bui    .    1  ■•      1  tuent.    t>\,  -  1  .     \    |.i  1     1    I m     |i    iiii-iiI.i 

id  tabula  mi.  Iiiii'.iiiii  m.i  effingere  poiaunl,  des  t  ou 
leur,  jetée*  an  hasard  ou  i,u  ta/10  ou  peint  nt  tracer 
i,-,  traits  d'un  visage,  id.  Diein.  1,  i3,  fia.  Corpu 
.  | n -.  >.  leonlophoui  )  aduttum  upergunt  aliis  carni- 
luis  polenta  modo  ,  on  brûle  te  corps  du  lèontophonos 
et  on  saupoudre  il,'  >  elle  1  endre  <  ommm  aune  /urine 
iIck  nioretaui  de  chair,  Plia,  B,  18,  r>- .  Liqnor  ttptr- 

siis    OOUlÙ),    >"■■    (  de  plante  )   instille   dan,    let     1 1  u  1  , 

id,  11.  8,  1  s.  Corpus  AJeundri  Magni>...  floribui 
asperiu  reneralua  eaL,e/i  »  répandant  des  fleurs,  oa 
le  couvrant  i/<  fleurs,  Suât,  Âug.  18.  (  Uobiber  ) 
l'ishs  acerba  boum,  pecorique  aspergere  virui  Povil 

1 1  tt  111 11111 ,  ta  couleuvre,  eette  pe,te  tlt  \  troti/icau  1  , 
qu'elle  in/eetei/e  ton   venin  ,  se  blottit  sou.,  terra,  t'ng. 

Georg.  ,,  11,).  Hue  tu  jaaaoa  aeperge aaporaa,  id.  0. 
1 ,  6  1 .  Félix  qui  potuil  praaenti  uere  puellal  Nonnibil 
aaperais  gaudet  amor  laeriniis,  noue  à  voir  coûter  les 

larmes,  Pro/>.  1,  [a,  il).  —  AU  fig.,  jeter  sur,  atta- 
cher, imprimer  à  :  O1111111    «•larissinio  Min    noiinullaiii 

laudatioue  tua    labeeubrai  aspergai,  tu  imprimes  une 

tache,  une  souillure  à  cet  homme  illustre  par  tes  élo- 
ges ,  Cic.  lutin.  17,  41.  Ne  qua  ex  lua  suinina  iudi- 
guitate  lalies  illnis  dignitati  asperaa  videakir,  id.  th. 
(>,  l5.  l'roi-ulns  in  bac  luit  opiuione,  mil. un  aapersam 
patroni  tilio  Libéria  ejua  DOCere,  qu'une  note  d'infa- 
mie, mie  flétrissure  attachée  au  fis  du  patron,  etc.,  Ulp. 
Dig.  37,  14,  17,  fin-  (  <f.  alliuere  nol.un,  Cic.  t'err. 
I,  6,  17.) —  De  même  en  parlant  d'un  héritage; 
fCter,  donner,  léguer  qqche  à  qqn  :  Facil  beredem  ex 
deuuce  et  semuncia  Caciaam  :  ex  duabus  sextulis 
M.  l'iilciuiuui....  :  .i.Liuiio  sextulam  asper  git,  il  lègue 
à  Ebutiits  la  sixième  partie  de  l'once,  c.-à-d.  un 
soixante-douzième,  Cic.  Cœcin.  6,  17.  —  Poétiq.  : 
»**  alas,  étendre  les  ailes  :  Lacteus  extentas  asperçit 
circulus  alas,  Claudian.  f-'I  Cons.  Honor.  175.  — 
En  gcn.,  ajouter,  adjoindre,  répandre  sur,  couvrir 
de:  adjungere  :  Si  illius  (se.  Catonis  majoras)  coiui- 
latem  et  facilitateui  lua  ijravitali  severilatique  asperse- 
ris ,  .«/'  lu  tempérais  ta  gravité  et  ta  sévérité  par  l'affa- 
bilité et  la  douceur  de  Caton,  Cic.  Mur.  3i,  fin.  Unie 
geneiï  oratioois  aspergentur  eliam  sales,  on  répandra 
encore  (  du  sel  )  des  grâces  piquantes  sur  ce  genre  de 
style,  id.  Or.  26.  Jucundilatis  plena  epistola  hoc  as- 
persit  muleslixquod  videris,  etc.,  a  cause  ce  désagré- 
ment que,  etc.,  id.  Qu.  Fr.  2,  10.  Hos  aspersi  ut  sci- 
res  me  tamen  iu  stomacho  solere  ridere,  j'ai  ajouté  ce 
détail,  afin  de  t' apprendre  que,  etc.,  id.Fam,  1,  i6,fin. 
2°)  aliquem  ou  aliquid  aliqtia  re  (  cf.  Jiamsh.gr. 
p.  362;  Zampt,  g.  §  418),  saupoudrer,  arroser,  as- 
perger, parsemer  qqn  ou  qqche  de  qqche;  s'emploie 
comme  au  n0  1,  au  propre  et  au  fig.:  —  a)  au 
propre  :  Ah  !  guttula  Peetus  ardens  inihi  aspersisti 
(  cf.  plus  haut  r^>  aquam  ),  ah.'  je  sens  une  goutte 
d'eau  f raidie  couler  dans  ma  poitrine  brûlante,  c.- 
à-d.  tu  m'as  mis  un  peu  de  baume  dans  le  sang,  Plaut. 
Epid.  4.  1,  28.  Quas  (sedes  )  neque  concutiunt  ven- 
tei,  nec  niibila  nimbis  Aspergunt,  Lucr.  3,  20.  (  Py- 
thagoras  )  ne  Apollini  quidem  Delio  hostiam  immo- 
lare  voluit,  ne  ara  m  sanguine  aspevgeret,  pour  ne  point 
arroser  un  autel  de  sang,  Cic.  IV.  D.  3,  36,  88.  Vac- 
cam  aîneam  Sjracusis  ab  agresti  tauro ,  qui  pécore 
aberassel,  initam  ac  semine  aspersam.  Lia.  41,  i3. 
Palpitât  et  positas  aspergit  sanguine  mensas,  Ovid. 
Met.  5,  40.  ftfoB  ubi  jam  lacibus  cessit  prétexta  ma- 
rilis,  Virait  et  aspersas  altéra  vilta.comas,  Jès  que,  te 
/lambeau  Je  F  hymen  s' allumant  pour  moi,  je  quittai  la 
robe  prétexte  et  qu'un  nouveau  bandeau  noua  ma  che- 
velure arrosée  de  parfums ,  Prop.  4,  11,  34.  Neque 
qui  Capua  Romam  petit  imbre  lutoque  Aspersus  volet 
in  caupona  vivere,  couvert  de  pluie  et  Je  bouc,  Hor. 
Ep.  1,  11,  12.  Glacie  aspersus  maculis  Tiberius  lu- 
pus, piscis),  Jiiv.  5,  104,  parsemé  de  taches.  Orà  licet 
macuhs  asperserit  occiduus  Sol,  que  le  soleil  à  son  cou- 
cher couvre  son  front  de  tacites,  Claudian.  B<:tl.  Gild. 
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m  1 1  u ,  remplir  les  oreilles  de   toi  gémissements,    Pstf, 
Mas  .  \t  '•,  n  '  1 ,  eit.  Laudo  te,  mifili,  quod  in  i.iniula 
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cependant  légèrement  instruit,  informé  de  ta  fnmilli 
i  atoll,  tu  en  as  quelque  notion,  l.ell.  1  3,  1  <j     »,         /'-  là 

2,  asperijo,  |  .idsp.  )  (  dans  les  manuscrits  q, 
pargo  ,  fiar  ei .  t'irg.  .1  \,   d'après  Non.    ', 

5,  et  le/.  Long.  p.  lu/,.  P.;  tut.  l'art,  prêt 
(nia,/*,  (avant  le  sut  le  ilassique,  detmt  des  deux 
génies  selon  Prise,  p.  058,  /'.  )  —  1";  action  d'asper- 
ger, aspersion  ,  atrocement  (  le  plus  souvent  emfiluté 
dans  les  fioetes  ;  ne  se  trouve  fias  du  tout  dans  (  iccron)  : 
Aut  ubi  teriena  silices  fornace  soluli  ConetpÙlDl  iginin 
lu|iiiJarum  aspergine  aquartUB,  Ovid,  Met.  -,  m8. 
(  l'enius)  N  ulula  eoriducil,  -iiiuiu  isqui  a-pii  gine  sil\:is 
[nipluit,  id.  ib.  1,  172.  Ja raque  venenifers  aaiigiiisma- 
nare  palato  (Repérai,  et  vu  ides  aspergine  linaeral  liei - 
bas,  iJ.  ib.   3,    86;  Je  même    iJ.    ib.    >,  GH  f,  et  fois  . 

Finee,  nec  aqua  aspeagioem  imposiluiam  aliquôui  •  or- 

pni  1  niaculam,  Petron.  Sut.  101,  c5.  Loiiginqufl 
perginc  nniis,  Plin.  ep.  2,  17.  Aaporgineel  gdu  prut- 
nisi|ue  ruinpuntur  ( tofi) in  testas,  nec  contra  buiiiures 
el  auram  maris  robuati,  Plin.  36,  22,  4.8.  <-^>  paria* 
tuin,  humidité,  suintement  dis  murs,  Cato,  li.  li.  128; 
f'itr.  5,  n;  Plin.  22,  ai,  3o.  —  ?.°)  par  métonrm. 
(  abstr.  pro  concrelo  )  le  liquide  lance  ,  la  goutte  ,  le 
jet  :  Hic  ubi  sol  radiis ,  trmpriWitam  inlei  op 
Advorsa  l'ulsit  niinborum  aspergine  contra,  la  pluie 
qui  tombant  en  face,  Lucr.  6,  bi5.  Objecta-  ^a'sa 
spumant  aspergine  cailles,  Virg.  ALn.  3,  534.  Flam- 
mifera  gemini  fumant  aspergine  postes,  Ovid.  Wfet. 
14,  796.  Maduere  graves  aspergine  pennœ,  id.  ib.  4, 
729.  Arborei  fœtus  aspergine  candis  (  par  le  sang  qui 
y  rejaillit  )  in  alram  Verluntur  f;iciem  ,  id.  ib.  4,  125, 
et  pass.  —  Au  fig.,  rejaillissement,  souillure  :  Fraude 
carens,  omni  culparum  aspergine  liber,  Prud.,  Apath. 
ioo5. 

aspérïtas,  âtis,  f.  [  asper],  qualité  de  ce  qui  <  ' 
asper,  inégalité,  aspérité,  dpreté,  dureté,  opp.  à  lêvi- 
las  :  Saxorum  asperitales,  les  aspérités  des  rochers,  des 
pierres,  Cic.  IV.  D.  2,  3g.  Asperitas  viarum  ,  les  iné- 
galités, l 'dpreté,  ta  difficulté  des  chemins,  id.  Phil.-g, 
l,  a.  nu  locorum,  accès  difficile  des  lieux,  Sali.  Jug. 
75;  Liv.  32,  12,  fin.;  43,  21  ;  44,  5,ct pass.r^Ywzu.e. 
aspérités  de  la  langue  (des  lions,  des  chats,  etc.  ),  Plin. 
il,  37,  64.  <~  veutris,  id.  ib.  3?,  79.  r*f  squamarum, 
Gell.  2,  6.  ~  faucium,  les  deretés  de  la  gorge,  Plin. 
3o,  4,  1 1.  f^j  anima?,  enrouement,  id.  22,  24,  5i  ;  aussi 
empl.  absolt  asperitas  :  Bibitur  rhacoma  confia  asperi- 
tates,  capilis  gravitâtes,  etc.,  contre  les  enrouements, 
les  pesanteurs  de  tête,  id.  27,  12,  i65.  ~  hifBlis,  la 
rigueur  de  l'hiver,  Tac.  Ann.  4,  56.  r^  trigorum,  t'd- 
preté,  du  froid,  id.  Agi:  ii;  de  même  Ovid.  Fa^t.  i, 
88,  et  beauc.  d'autres.  Asperitas  luli ,  sécheresse,  ari- 
dité du  limon,  Vitr.  2,3.  —  En  parlant  du  travail  en 
relief  (cf.  asper,  iv'  I,  et  aspero  )  :  Vasa  anaglvpta  in 
aspeiitateinque  excisa,  vases  travailles  en  relief,  ornés 
de  ciselures,  de  bas  reliefs,  P Un.  33,  n,49- 

2°J  appliqué  au  goût  :  dpreté,  derete  :  < — 1  vini, 
dpreté,  dureté  du  vin,  Plot.  14,  19,  24.^  pomi.  dpreté 
d'un  fruit,  id.  12,  10,  21.  ~  aceti,  id.  9,  35,  58.  -»»> 
aquarum,  goût  salé,  saumdlre  de  l'eau,  id.  11,  9,  20, 
et  passim. 

3°)  appliqué  à  Fouie:  dureté,  rudesse,  aigreur,  ton 
rude,  accent  grossier  :  Asperitas  vocis  lit  ab  aspen- 
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tate  Priocipiorum,  et  item  le\or  levore  crcatur,  Lucr. 
4,  551.  ~  uni,  dpreté,  dureté  du  ton\  Tac.  Gain.  >. 
4")  appliqué  au  sent  de  ta  vue  :  tranchant,  ce  i/m 
fait  contraste,  aspérité ,  inégalité  :  Quum  BSpecttU 
ijus  sci-na'  propter  aiperitatem  (d  cause  du  contrastede 
la  lumière  et  des  ombre*  )  blaudiretiir  omnium   ritUI, 

i  itr.  7,5.  1)1  atpectui  propter  Mperitatem  interco- 

liimnioriim  babcut  BUCtOrilalem,  pour  leur  donner 
phu  île  majesté  (  à  ces  ailes  île  colonnes  )  par  Câpre  té 
des  entre-colonnenient.s,  il).  3,    (. 

5°)  au  fig.,  en  partant  de  qualités  morales  de 
l'homme  :  rudesse,  dureté,  grossièreté,  sauvagerie, 
maitssaderie,  etc.  :  Si  (|ms  ca  asperitate  est  et  iiiuna- 
uilale  natura-  eongressus  ut  liominum  fugiat  atque 
oderit,  etc.,  s'il  existe  un  homme  d'un  naturel  assez  fa- 
rouche et  intraitable  pour  fuir  la  société  de  ses  sem- 
blables, Cie.  Lai.  2i,  87.  Habebat  (  Atlicus  )  avun- 
culum  Q.  Cscilium....  divitem,  difficillima  iiatura, 
cujus  sic  asperitatem  vendis  est  ni,  etc.,  dont  il  re- 
doutait tellement  l'humeur  farouche  que,  etc.,  Nep. 
Att.  5,  Non  te  custodia  caro  Arcet  al)  amplexu.... 
Non  patris  asperitas,  Ovid.  Met.  9,  752.  Arlibus  in- 
genuis,  quarum  libi  maxima  cura  est,  Pectora  molles- 
cuni,  asperilasque  fugit,  id.  Pont,  1,  6,  8.  Mox  etiam 
pectus  prœceptis  format  amicis,  Asperilalis  et  invidiœ 
correclor  et  ira-,  Hor.  Ep.  ■>.,  i,  129.  —  Manière  de 
vivre  dure,  sévère  :  Quam  illorum  (  se.  Sloicornui  ) 
trist i tiam  atque  asperilateni  fugiens  Panœtius  nec acer- 
bilatem  sententiarum,  nec  disserendi  spinas  probavil, 
leur  esprit  chagrin  et  maussade,  Cic.  Fin.  4,  28,  79; 
cf.  asper,  «°  5.  El  en  parlant  de  la  grossièreté  de  la  tenue, 
des  manières,  par  opp.  aux  manières  délicates,  polies: 
Asperitas  agrestis  et  inconciuna  gravisve ,  Que  se  com- 
mendat  tonsa  cule,  dentibus  atris,  Dum  vult  libertas 
dici  mera  veraque  \irlus,  rudesse  rustique  et  grossière, 
qui  n'a  d'autre  recommandation  qu'une  peau  rasée,  des 
dents  noires,  etc.,  Hor.  Ep.  1,  18,6,  Schmid. 

6°)  en  parlant  de  choses  :  adversité,  difficulté,  gra- 
vité (  cf.  acerbitas,  n°  2,  I)):  In  bis  vel  aspentatibus 
reruai,  vel  angustiis  temporis  obsequar  studiis  nostris, 
dans  ces  conjonctures  difficiles,  Cic.  De  Or.  1,  i,  3. 
Asperitas  belli,  difficulté  de  la  guerre,  Sa/1.  Jug.  29. 
—  Ut  (veterani)  avellerentur  eastristrucibus  adbuc  non 
minus  asperitate  remedii  quam  sceleris  înemoiia,  on 
voulait  tes  art  ne  fier  (  les  vétérans  )  d'un  camp  oit  la 
violence  du  remède,  autant  que  le  souvenir  du  crime, 
entretenait  de  sinistres  pensées ,  Tac.  Ann.  r,  44-  -£" 
pari,  de  la  violence,  de  l'aigreur  blessante,  de.  l'dprcté 
incisive,  piquante  du  discours  :  TpayÛTY];  (  cf.  asper, 
«"6  )  :  Neque  est  ulla  temperatior  oratio  quam  illa 
in  (|(ia  asperitas  conlentionis  oraloris  ipsins  liumani- 
tate  condïtur,  que  celle  où  l'dprcté,  l'aigreur  dt  la  dis- 
cussion est  adoucie  par  ta  politesse  et  le  bon  ton  de  l'o- 
rateur, Cic.  De  Or.  2,  53.  (  In  bistoria  )  verborum  ra- 
tio :  cum  lenilate  quadam  profluens,  sine  bac  judiciali 
asperitate  et  sine  sententiarum  forensium  aculeis  per- 
s«quenda  est,  sans  cette  rudesse  des  tribunaux,  id.  ib. 
2,  i5,  64;  de  même  Qui11i.il.  Inst.  t,  8,  11;  10,  5,  14 
'cf.  11,  3,  23  :  Quum  nobis  pleraque  aspere  sint  con- 
eilateqtie  dicenda  \  Asperitas  verborum,  Ovid.  Met. 
1  '1,  526. 

asperiter,  adv.;  voy.  asper,  à  la  fut. 

asperitutlo;  voy.  aspriludo. 

aspernâbïlïs,  e,  adj.  [  aspernor  ],  digne  de  mé- 
pris, méprisable  {  se  trouve  usité  avant  et  après  le 
siècle  classique  )  :  Quod  te  obsecro ,  ne  bœc  asperna- 
bilem  tœtritudo  mea  in  occulto  faxit,  Att.  dans  Non. 
1 79,  33.  Quod  hujiis  disciplina'  (  dialectiea?)  studium 
atque  cognilio  in  principiis  quidem  tetra  et  aspernabi- 
lis  insuavisque  esse  et  inutilis  videri  solet,  etc.,  Gell. 
16,  8,  16;  de  même  id.  11,  3;  20,  1,  10;  Arnob.  6, 
p.  2o3.  Quid  stercore  asperuabilius?  August.  Moi: 
Manich.  8. 

asparnânieiitiim,  i,  n.  [  aspernor  ],  mépris  ;  ne  se 
trouve  que  dans  Tertull.  adv.  Marc.  4,  1  \  ;  Pud.  8. 

aspernanter,  adv.;  voy.  aspernor,  à  la  fin. 

aspernâtio,  ônis,  /.  [  aspernor  ],  action  de  mépri- 
ser, mépris,  dédain (  très-rare)  :  Quorum  (  animorum) 
onmesmorbi  et  perlurbationes  ex  aspernatione  ratio- 
nis  evenitint,  *  Cic.  Ttisc.  4,  14.  Natnrales  a  contra- 
nis  aspernaliones  sunt,  Senec.  Ep.  121,  vers  la  fin. 
1  'nspcrnator,  ôris,  m.  [  aspernor  ],  qui  méprise, 
qui  dédaigne,  qui  ne  fait  pas  de  eus  de  :  <~  divitum, 
Tertull.  adv:  Marc.  4,  i5. 

aspernor,  atus,  âri ,  v.  dép.  act.  [abspernor, 
comme  aspello  ^/'ab-pello,  asporto  f/'ab-porto;  cf.  al) 
au  comm.  et  Dœd,  Syn.  i,p.  179.  La  dérivation  adop- 
tée par  bon  nombre  d'auteurs  qui  le  font  venir  de  ad- 
spernoi  contredit  la  signification  primitive  du  mot 
racine,  qui,  =  secernere,  signifie  séparation,  disjonc- 
tion j,  proprement,  renvoyer,  écarter  qqn  ou  qqclie  de 
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soi  ;  ab  se  speniari  (  cf.  sperno  et  spernor);  de  là,  me- 
priser,  dédaigner,  rejeter  (et  toutefois  seulement  avec 

l'idée  accessoire  de  répugnance  =  recuare,  ri>- 
puere,  rejicerc  et  opp.  à  appetere,  concnpisccre  ;  au 
coutr.  comteninere  signifie:  ne  pas   craindre  qqclie; 

opp.  à  meluere,  timere;  et  despioere,  ne  pas  estimer 
qqclie,  opp.  à  revereri  ;  cf.  Dosd.  Syn.  )(  très- classi- 
que ;  très-souvetit  empl,  dans  Cteéron;  puis  rarement 
dans  tes  poètes)  :  Numquam  tain  giaws  <)b  banc  ini- 
micitiai  caperem  in  vostram  familiam,  Quam  illc  atper- 
natur  tam  illiberaliter,  crois-tu  que  j'irais  de  gaieté  de 
coeur  m' exposer  aux  ressentiments  de  ton  maître  et 
des  siens,  pour  une  pauvre  fille  qu'il  a  le  cœur  de  r<- 
oousser?  Ter.  Phorm.  2,  3,  24  (  «  aspernari,  reiusare, 
avertere,  non  agnoscere,  »  Donat.Y  Nec  Pelusiacœ  cu- 
ram  aspernubere  lentis  ,  tu  ne  dédaigneras  pas  non 
plus  de  cultiver  la  lentille  de  Péluse ,  Virg.  Georg.  1, 
228.  Ne  tu  aspernata  vocantem,  id.  ib.  3,  393.  G  US  ta- 
lus, qui  est  sensus  ex  omnibus  maxime  voluplarius, 
quam  cilo  id  quod  valde  dulce  est  aspematur  ac  res- 
puit,  /c  goût...  repousse  et  rejette  ce  qui  est  très-doux, 
Cic.  De  Or.  3,25,  99.  Nemo  bonus,...  qui  vos  non 
oculis  f'ugiat,  auribus  respual,  animo  aspernetur,  et  ne 
vous  méprise  dans  son  cœur,  id.  Pis.  20;  de  mêmeid. 
Fat.  20,  47.  Hanc  (  proscriptionem  )  nisi  boc  judicio  a 
vobis  rejicitiset  aspernamini,  videte,  etc.,  si  vous  ne 
rejetez  et  ne  repoussez  loin  de  vous,  etc.,  id.  Rose.  Am. 
53.  Simul  atque  natum animal  est,  gaudet  voluptate  et 
eam  appétit  ut  bonum  :  aspernalur  doloreni.'utmaliim, 
id.  Fin.  2,  10,  il;  cf.  Suet.  Cœs.  53.  Ennensium  <|iie- 
rimonias  nolite,  per  deos  immortales,  aspernari;  nolite 
contemnere  ac  negligere,  judices,  Cie.  Verr.  2,  '»,  5i. 
Xenocrates....  XXX  minas  accepit,  ne  aspernari  régis 
bberalitatem  viderctur,  afin  de  ne  pas  paraître  dédai- 
gner la  libéralité  du  roi,  id.  Tusc.  5,  32,  91,  et  pas- 
sim.  Fro  pudore,  pro  abstinentia,  pro  >  irltite,  audacia, 
largitio,  avaritia  vigebant.  Quœ  tametsi  animus  asper- 
nabatur,  insolens  malarum  arlium,  etc.,  bien  que  mon 
dme ,  étrangère  à  ces  pratiques  odieuses,  les  mépri- 
sât, etc.,  Sali.  Catil.  3,  4.  Velut  aversis  jam  diis  asper- 
nantibusque  plaramina  irœ,  Liv.  7,  3.  Tum  ab  Sidici- 
nis  dedilio  prius  ad  Romanos  ccenta  fieri  est  :  dein, 
postquam  Patres  ut  seram  eam  ulfimaque  tandem  ne- 
cessilate  expressam  aspernabaniur,  etc.,  id.  8,2.  Tum 
pacem  peteutes,  quod  titiea,  quum  daretur,  noluissent, 
aspernatus,  /'</.  9,41,  cl beauc.  d'autres,  Innoxia  adbuc 
ac  piœcalida  et  libata  gustu  polio  traditur  Brilannico  : 
dein,  postquam  fervore  aspernabatur,  frigida  in  atpia  af- 
funditur  veuenuni,  un  breuvage  encore  innocent  et 
goûté  par  l'esclave  fut  servi  à  Britannicus,  mais  la  li- 
queur était  trop  chaude,  et  il  ne  put  la  boire  (  il  la  re- 
poussa );  avec  l'eau  dont  on  la  rafraîchit,  on  y  versa 
le  poison,  Tac.  Ann.  i3,  14.  Famé  intérim  et  siti  in- 
terpellante, pancm  qu'idem  sordidum  oblatum  asper- 
natus est,  aquœ  autem  lepidœ  aliquantuin  bibit,  il  re- 
poussa bien  te  pain  grossier  qu'on  lui  offrit,  nmis.  etc., 
Suet.  Ner.  48,  fin.  Hoslibus  no\uin  imperium  asper- 
nantibus,/in/i(7rt//î  d'une  nouvelle  domination  (  ou  la 
souffrant  peu  volontiers),  Cttrt.  10,  5,  i3,  et  beauc, 
d'autres.  —  Ad  lapides,  cara,  veni  memores.  Interea 
cave,  sis  nos  aspernata  sepultos,  Prop.  2,  r3,  41. 
Qnos  bonus  ^Eneas  baud  aspenianda  precantis  Prose- 
quitur  venia,  etc.,  le  généreux  Enéc  ne  repousse  pas 
leurs  justes  prières ,  T'irg.  JEn.  11,  106.  Quas  (  reli- 
quias  bordei  )  aspernatus  ille  (asellus  )  sic  loculusest: 
Libenteristum  prorsus  appetereni  cibum,  etc.,  Phœdr. 
5,  4,  4.  —  Suivi  d'un  infinitif  comme  objet  :  Illa  refert 
viiltu  non  aspernata  rogari,  Stat.  Sitv.  1,  2,  io5.  Quod 
pati  deleclns  et  vabdissimum  quemque  militiœ  nostr.-e 
dure  aspernabaniur,  parce  qu'il  leur  répugnait  de  souf- 
frir les  levées  de  soldats,  et  qu'ils  refusaient  de  nous  don- 
ner pour  le  service  militaire  Kott  :  de  donner  à  nos  armées) 
l'élite  de  leur  jeunesse,  Tac.  Ann.  4,  46-  —  Empl. 
une  fois  dans  Cicéron  pour  éloigner,  détourner  qqclie 
(  non  de  soi,  mais  )  de  qqclie  qui  vous  appartient  : 
Cujus  ego  furorem  atque  crudelitateni  deos  immorta- 
les a  suis  aris  atque  templis  aspernatos  confido,  dont 
j'espère  que  les  dieux  immortels  ont  écarté  de  <•  leurs  >< 
autels  et  de  «  leurs  »  temples  les  impitoyables  fureurs, 
Cic.  Cluent.  6S,fin.  —  Au  fig.  :  Qui  colore  ipso  patriam 
aspernaris,  oratione  genus,  moribus  uomen,  toi  qui  re- 
nies ta  patrie  par  la  couleur  même  de  ton  visage,  ta 
famille  par  ta  manière  de  parler,  ton  nom  par  tes 
mœurs,  Cic.  Pis.  Fragm.  7,  éd.  Nisard. 

(ft^S?^  Passivt  :  Qui  babet  ultro  appetitur,  qui  est 
pauper  aspematur,  le  riche  on  le  recherche  ;  le  pauvre 
est  dédaigné,  Cic.Frgm.  dans  Prise,  p.  792,  P.  Post- 
quam iniellexit  regem  vagum  ab  suisque  desertum  ab 
omnibus  aspernari,  être  méprisé  par  tout  le  monde, 
Hirt.  Bell.  Afr.  93.  Aspei  natam  sumit  atque  ebibit 
polionem..  Arnob,  5, p.  175; cf. Dictys Çret.  4.  —  Delà 


ASPH 

iisiH-rnaiitci-,  adv.  du  part,  aspci uaus,  autre- 
ment inusité  :  avec  mépris,  avec  dédain,  dédaigneuse- 
ment :  Qii.t  rei  aspernanter  a  DOftril  inler  initia  ipsa 
accepta  est,  Ammian.  3i,  4  ;  de  même  Sillon,  Ep.  7,  y. 
—  Compar.  August.  Mus.  4,  9.  —  Le  superl,  ne  se 
rencontre  probablement  pas. 

a«péro(  aspro,  Sidon.  Ep.  ',,  H;  (arm.  2,  4  1 8), 
a\i,  aluni,  ire,  I.  e.  a.  [asper],  rendre  inégal,  <■ 
rude,  raboteux  (  le  plus  soumit  empl.  dans  les  portes, 
et  dans  Tante;  ne  se  trouve  pas  dans  ticéron):  As- 
lerculi  paullum  formalis  graaibui  aiperantur,  ne  sint 
advolaulibtu  lubrici,  on  entaille  tes  perches  (  pour 
qu'elles  soient  hérissées  d'aspérités  ),  etc.,  Colnm.  8, 
3,  G.  Samtatis  (apium  )  signa,  si  suut  frequenlei  in 
examine  et  si  inlid;e,  et  si  opiM  quod  faiiunt  1  -i 
squabile  ac  lève.  Mioui  valenlium  si^na,  si  sunt  pi- 
lota et  borrids,  aul  pulvérulente,  nisi  opificii  eas 
iirget  tempos.  Tum  enim  propICT  laborem  asperaillw 
ac  niarcescunt,  car  alors  elles  deviennent  hérissées  et 
maigrissent,  l'arro,  II.  h.  3,  i(i,  20.  Cutrabuntur  au 
tcin  alvearia  matutinis  boris,  qoum  lorpent  apes,  nec 
caloribus  asperauliir,  on  châtrera  les  ruches  dans  la 
matinée,  temps  ou  les  abeilles  sont  engourdies  et  ne 
sont  pas  encore  hérissées  (  peut-être  au  fig.  :  irritées  ) 
par  la  chaleur,  Pallad.  3,  3i,  2.  (  Viiiiiiu  niyrtiles) 
liniiim  dysentericœ  passionis  medicabiliter  asperare, 
i.  c.  excrementa  soluliora  reddere,  Pallad.  3,  3r,  2. 
F.t  glarialis  biems  acpiilonibus  asprrat  nudas,  soulève 
les  flots,  hérisse  la  surface  des  flots,  t'irg.  Ai.n.  >, 
285;  de  même  Lucan.  8,  195;  y  al.  F/acc.  2,  455. 
Minervœ  pectus  asperare  bydns,  hérisser  de  serpent', 
la  poitrine  de  Minerve,  Prudent,  r.zçl  Xfep.  14,  275. 

2°  )  pourvoir,  revêtir  d'un  dehors  rude ,  piquant , 
blessant  (cf.  asper,  n"  1  )  :  Sagitlas  ioopia  lerri  ossibus 
asperant ,  faute  de  fer,  ils  arment  leurs  flèches  d'os 
aigus.  Tac.  Germ.  46,  De  là  aussi  aiguiser,  affiler  : 
Pngionem  vetustate  obtusurn  asperari  saxo  et  in  mu- 
ci  ouem  ardescere  jussit ,  il  fit  affiler  sur  une  pierre  son 
poignard  émousse  par  l'usage,  id.  Ann.  i5,  54. 
Abruptaque  saxa  asperat,  Lucan.  6,  8fii  (cf.  id.  7, 
139  ;  Nisi  cautibus  asper  Exarsit  niiicro  ;  et  exaspero). 

3°)  au  fig.:  rendre  violent,  sauvage,  exciter,  irri- 
ter, exaspérer,  aigrir;  aggraver  :  Indomitos  prœceps 
discordia  fratres  Asperat,  Stat.  Tlieb.  t,  137.  Hune 
quoque  asperavere  carrnina,  incertis  auctoribus  vol- 
gala  ,  in  sœvitiam  ,  etc.,  lui  aussi  avait  été  aigri  par  des 
vers  anonymes  qui  coururent  alors  sur  sa  cruauté,  etc., 
Tac.  Ann.  1,  ~2,fin.;  de  même  id.  ib.  3,  la;  tiist.  3, 
38.  —  Nelenire,  neve  asperare  crimina  viderelur. 
aggraver  les  charges ,  id.  Ann.  2,  29.  lient  propere , 
neu  remanendo  iram  vicloris  asperarent ,  et  qu'ils  se 
gardassent  d'irriter  en  restant  la  colère  du  vainqueur, 
id.  Hist   2,  48. 

Asperosa,  Astrîzza,  la  ville  d'Asperosa,  dans 
la  Romanie,  au-dessus  de  i  Archipel ,  à  7  lieues  au  S. 
de  Nicopoli. 

aspersïo  (adsp.),  ônis,/.  [aspergo  ,  action  d'as- 
perger, d arroser,  aspersion;  action  de  répandre ,  de 
verser  ou  jeter  sur  :  Nacu  ilUid  ùici'Sluin  vcl  aspersionc 
aquœ,  vel  dierum  numéro  tollitur,  soit  par  l'aspersion 
d'un  peu  d'eau,  soit  par  un  certain  nombre  de  jours  , 
Cic.  Leg.  2,  10,  *4;  de  même  Macrob.  Sat.  3,  t.  — 
En  parlant  de  l'application  des  couleurs  :  Num  etiam 
Yeneris  Coœ  pulcliritudinem  efiingi  posse  as|)ersione 
fortuita  putas?  par  des  couleurs  jetées  au  hasard?  Cic. 
Divin.  1,  i3,fin. 

1.  aspersus  (  adsp.  ),  a,  um,  Partie,  de  aspergo. 

2.  aspersus  (  adsp.  ),  us ,  m,  \  aspergo  ] ,  action 
d'asperger,  aspersion,  arrosement  (ne  se  trouve  qtîu 
l'abl.  et  peut-être  seulement  dans  Pline)  :  Calidœ  aquœ 
aspersu,  Plin.  8,  37,  56;  de  mêmeid.  11,  53,  u5; 
i3,  12,  26,  et  passim. 

aspërûjjo,  mis,/.,  herbe  à  feuilles  et  tige  rudes, 
accrochantes ,  rapelte  ou  grateron  ,  aparine ,  Aspe- 
rugo  procumbens  Linn.,  plin.  26,  10,  65. 

Asper  uni  Mare,  peut-être  la  partie  orientale  de 
/'Indiens  Oceanus,  sur  la  cote  actuelle  du  Malabar. 

■f  asphaltïou,  ii,  n.  =  àTid).Ttov,  asphaltion , 
espèce  de  trèfle  à  longues  feuilles  et  à  odeur  d'asphalte, 
nommé  citez  les  Grecs  jxtvûav6£? ,  probablement  trè'fle 
résineux,  psoratier,  Psoralea  bituminosa  Linn.,  Plin. 
21,  9,  3o  (  il  est  écrit  en  grec  dans  Colum.  6,  17,  2  ). 

Asphaltâtes  L.ucus,  Plin.  5,  i5;  16,  1-; 
Taeit.  Hist.  5,  6;  Solin.c.  35;  Aspballilis,  t|  Wazù- 
TÏT'.;,  s.-ent.  ).£u.vr, ,  Joseph.  Ant.  1,  10;  B.  Jud.  3, 
10  ;  4,  25,  27  ;  Diodor.  Sic.  19,  98  ;  Stiid.;  Hesychius ; 
Mare  Mortuum  ,  Hieronym.;  Justin.  36,  3  ;  6â> '.277> 
%  vïxpi,  Pausan.  Eliac.  1,  7  ;  Mare  Orientale,  Ezccli 
47,  18;  Joël,  7,  20;  Zach.  14,  8;  Mare  Salinarum. 
Hieronim.;  Mare  Salis  (Salsum),  Gen.  14.  3  ;  -Y</w 
34,  5;~Dettt.  3,  17;  Justte ,  3,  16;  12,  3;  i5,  2;  18, 
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,  orientait,  un*  grande  quantité  d'asphalte, 

,  ,    io|  r««V.  /.  /.;  M  r.tlinlf  d,  >  vapeurs  nui- 
./■•  ;  i/  /;'ii  p»M  d'issue  connut;  il  i  i  i  1$ 
nblemtnt  set  taux  aans  lu   Méditerranée  par  des 
liions  souterraines,  ou  U  les  diminua  peu   d 
t  éveusorations.  Il  s'appelle  auj.  Ver  Morte,  l'uni. 
I.  I  ;  Sitfirnt.   io,  7.   //  occupa  remplacement  de  lu 
./.  Siddim ,  arrosée  /><ir  /•■  Jourdain,  qui 
primit  lait  </««J    /<•   SitiUI    Arabicut,    »/    M 

gloutie  aveoSodome,  Goueotrhe,    idama  tt  Zeboim, 
S  wient,   i  o,  8, 
Ispluir,  i  i/A-  i/e-  Ai  friAii  «A-  Juda,  tfturj  /</  Ju  l.i  i. 
■aphid&lua  (       (lus,  Pallad.  t,  ,  i,  »/. 

.  asphodèle,  plante  oui  ressemelé  au  lis, 
<  aucoup  i/r  bulbilles  u  ta  racine  .  lipbodelus  ra- 
niosus  Linn.,  Plin.  ai,  i-,<lS  (oTaprès  Isid.  Ont,  17. 
iY/r,  (Ai/;.»  la  pure  latinité,  albutium). 
%■>]>■:!<• ,   /,//>.    Peut.;  fleuve  du  Picenum,   rnfre 
Vncona  ef Potentia, sejetta en    >    I     fAuximum </<mj 
/c  Mira  Adriaticum. 

11-spicio  ( adsp.  ), exi ,  ectutu,  ire,  3.  i-.  o,  (aspexil 
^r  aspeierit,  Plaut.  Asm.  ;,  i,  25). 

1*5  regarder  vers  qqn.  qi/che  au  qqua  part,  fixer  ses 
./.»   sur,    les  tourner,   les  diriger    ilu   côté  de  ; 
avant  la  période  classique,  o»  le  trouve  construit  plu- 
sieurs fois  encore  arec  ad;  après  ta  période  classique, 
au  contraire,  toujours  avec  face,  ou  abso.'t  :  — a)  avec 
ad:  Qweao,  bercle,  agedum  aspice  ad  me,  regarde 
VOTS  moi,  démon  CÔtè,  regarde-moi,    Plaut.  Capt,  3, 
-    Hor  âge,  ad  terrain  aspice,  et  dispice,  id.  Cist. 
.'»,  2,  a5.   Aspice  mine  ad  simstram ,  regarde  mainte- 
nant à  gauche,  id.  Mnw  5,2,  38.  Fundanius  aspicit 
ad   Scrol'am,    Et,    laïueu  \ertini   dicil,  inquit,    etc., 
f'arro,  R.  R.  1,  1,  a6  ;  cf.  fiitscript.  faner,  de  Pacu- 
citts  :    Adulescens,   lametsi    properas.  hoc  te  saxum 
rogal  ,  l  li  ad  se  aspicias,  etc.,  demande  que  tu  tournes 
çards,  dans  Ce  II.  i,  i\,  fin.  —  b)  avec 
Aspice  hoc  sublime  candens,  Enn.  dans  Cic. 
-V.  D.  2,  2.  Teiii|>hini  Cereris  ad  lœram  aspice,  re- 
.    à  gauche  le  temple  de  Cérès,  id.  dans  J'arron, 
L.  !..  7,  2,  S>.  Qiuiiii  neque  me   aspicere  squales 
dignarent  mes,  Pacuc.  dans  yon.  .'t-t>,  >o.  Aspicite 
lum  asperis  Vinctumque  sazis,   iwj^ea  [Promc- 
attaché  et  garrotte  sur  d'âpres    rochers ,    Att. 
dans  Cic.  Tttsc.  2,  10.  Si  (|iieni  alium  as^exit ,  ca?ca 
continoo  siet ,    si  elle    en    a   regarde   niteljite   autre, 
qu'elle  soit  aussitôt  frappée  de  cécité ,  Plaut.  Asin,  ',, 
1,  a5.   Sosia ,  âge,  me  hue  aspice,  id.   Ampli.  2,  2, 
i  ;S.  Facieui  qunm  aspicias  eoruin,  haud  mali  videfitur, 
j  voir  leur  mine ,   ifs  ne  semblent  pas   méchants:,   id. 
Pscud.  r,  2,  y.  Et,  dans  te  même ,  deux  fois  avec  con- 
tra (  ftvA'.  )  :   Nec  (scio)  meani  ut   uxorem  aspiciam 
contra   oculis,    et  je  ne  sais   comment  regarder  mon 
épouse  en  face,  Cas.  5,  3,  2.  Surge,  ne  nugare  :  aspice 
dum  contra  me,   regarde  moi  donc  en  face ,  Most.  5, 
1,   56.  —   Ejus  si  lu  complaritam  formant  poslquam 
aspraerit,  Ter.  Heaut.   ;,  5,  25.  Aspicite  ipsum  :  con- 
turmini  0$ ,  etc.,   regardez-le  lui-même,  Cic.  Sut/.  27. 
Sic  enim   ohsinpiierant ,    sic   terram   intuehantur,  sic 
tiirtim   nomiumquam    inter  se    aspiciehant,  etc.,  id. 
t'atd.  3,  5,  fin.  At  etiam  aspicis  me,  et  quidem ,  ut 
videris.  ira  lus,  tu  me  regardes,  et  d'un  air  de  colère , 
id.  P/iit.  2,  "io,  fin.  Ne  rectis  quidem  oculis  eu  m  aspi- 
cere potuisse  instiuclam  aciem,  Stiet.  Aug.  16.  Aspicit 
haoc  torvis,  inceptaque  fila  relioquit ,  Ovid.  Met.  6, 
ijpiciunt  oculis  Superi  mortalia  justis ,  id.  ib.  r3, 
7c.  Aspice  Milliis  Kcce  meos,  id.  ib.  2,  92,  et  très-souv. 
r'allor  utrasque  FeceTért  honendas  aspectu .  Uor.  Sat. 
»6.  Nec  Saturnins  hiec  oculis  pater  aspicii  aquis, 
ne   voit  point  cela  d'un  (rit  favorable ,    t'irg.   JEn.    4, 
372.  Juppiter  oinnipotens,  precihus  si  flecteris  ullis, 
Aspice   nos  hoc  tantnni,  et  si  pietate  meremur,  Da 
■   auxilium,  etc.,  regarde  nous  seulement  ce  mo- 
ticnt;  daigne,  un  instant,  laisser  tomber  sur  nous  ton 
■',   id.  ib.  2,  690,   If'agner.  Aspice  Felicem  sihi , 
non  tibi.Romule,  Snllam,  Et  Marium.si  vi^.  aspice. 
<ed  reducem,  etc.,  un  poète    •         5     -    Tib.    "o.  — 

Dicr.  i  \  r.-Fu. 
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i opiii  in-.li u \  1 1  "  ■/'"  /«■' 

I    /' llibei  nu  .     :  I  (idi  I 

de  but    ,  I    adii  «  ,  ••,;  ■  •  - 1 •  .  ardi  1 

qqche  pour  le  canstdéret  ou  1  examiner,  / 
en  gétt.,   consiû  mpl    tottv.  dans  •< 

sens, surtout  pe  Upin   conveio  outantem 

pondère  mundum,  rerruque  Iractutque  maris  crelum 
que  profundum;    aspice  venturo  Ictaotui   ut  otunia 

ICCloI    VOIS,  regarde   lemnr.de,    il,  .,   1  1 

et  ii.  Hujui  ut  aupicerenl  opus admirabile,  uepe  De- 

1 u-  mu  ^s > in|.ti.i    moi  1.1   Imim.Ii,  pour  contempler 

son  admirable  ouvr,  l.    Met,  8,  1  i.  Mari  10  el 

Atilio  Epirus,  Etolia  cl  rheualia  circumtunda  Msi 
gnantur.  Inde  Btroliam  alque  Eubœam  aspicere juiii , 
17.  Dubitari  iode  utriun  Demetrias  priui 
dienda  foret,  .m  m  Bœotio  aipicienda  n 
1  •.  i.-,  fin.  (jiuiin  Tbessalos  in  armiseste  uunciatuni 
esl ,  \p.  Claudium  legatum  ad  eai  ra  aspiciendas 
compunendasque   tenatus   misit,  pour  examiner  les 

,  • .  "1  ;  ,le  même  id.  •>(>,  5i  ;   32,  5,  et  pass. 

au   fig.  :   Sic  modo  in  oiaiioiie  Crassi  divitias 

atque  ornamenla  ejus  ingenii  pu-  qusdara  involucra 

atque  integumenta  perspeii  :  sed  ea  quum  contemplai  i 

cuperem,  \i\  aspiciendi  poleslas  fuit,  Crassus  vient 

de  nous  montrer  comme  à  travers  un  voile  tes  trésors 
de  son  esprit  ;  j'étais  impatient  de  les  contempler,  j'ai 
à  peine  eu  te  temps  de  tes  apercevoir,  d'y  jeter  un  coup 
d  ail ,  Cic  De  Or.  1,  35,  161.  Tandis  enim  sursus 
verhorum  luit,  et  sic  evolavil  oralio,  ut  ejus  vini  atque 
incilationem  aspexerim ,  vestigia  ingressunupie  vix 
riderim,  que  j'en  ai  vu  l'élan  et  te  mouvement ,  sans 
pouvoir  me  rendre  compte  exactement  de  la  marche  et 
du  plan ,  id.  ib.  Particul.  dans  le  sens  de  :  considérer 
qqche  avec  les  yeux  de  l'esprit,  c-à-d.  peser,  méditer, 
réfléchir  { te  plus  souvent  empl.  à  fimpér.  :  aspice,  vois, 
réfléchis ,  considère ,  etc.  )  :  Neque  tauta  (est)  in  rébus 
obscuritas  ut  cas  non  penilus  vir  ingenio  cernât,  si 
modo  aspexeiit,  s'il  veut  bien  r  regarder,  y  jeter  un 
coup  d'ail ,  y  donner  son  attention,  Cic.  De  Or.  3, 
3l,  124.  Aspice,  ait,  Perseu  ,  nostrs  priuiordia  gentis, 
vois,  Persée ,  lui  dit-il,  les  commencements  de  notre 
nation,  Ovid.  Met.  5,  190.  Quin  aspice  quantum 
Aggrediare  nefas,  regarde,  considère  quel  crime  mons- 
trueux tu  vas  commettre,  id.  ib.  -,  70.  Qui  semel 
aspexil  quantum  dimissa  peliiis  Pnestent,  etc.,  Hor. 
•£/'•  '»  ",  96.  Aspice  primuni  Quanto  cum  fastu , 
quanto  niolimiue  circum-Spectemus  vacuam  Komanis 
vatibus  a-dem,  rois  avec  quel  orgueil,  etc.,  id.  ib.  1, 
2,  92:  de  même  id.  ib.  2,  1,  170.  Qualem  commendes, 
etiam  alque  etiam  aspice,  avant  de  recommander  qqn, 
sachez  bien  qui  il  est,  ib.  r,  18  76.  Aspice  si  quid 
Et  nos,  quod  cirres  proprium  fecisse,  loquamiu',  id.  ib. 
1,  17,  4.  Aussi  :  prendre  en  considération,  mettre  en 
ligne  de  compte ,  regarder  à  :  Si  genus  aspicitur,  Sa- 
turnum  prima  parentem  Feci ,  «  ->/;  regarde  à  la  nais- 
sance, Ovid.  Fus!.  Ci,  29.  —  b)  regarder  qqn  avec 
estime,  admiration  :  Erat  in  classe  Chabrias  priva  tus, 
sed  omnes  qui  in  magistratn  erant  auctoritate  anlei- 
bat,  eumque  magis  milites  quam  qui  pneerant  aspi- 
ciehant ,  le  considéraient,  en  faisaient  plus  de  cas  que 
des  chefs,  Nep.  Cbabr.  4.  —  c)  ~  aliquem,  regar- 
der qqn  fixement,  braver  son  regard ,  le  regarder  en 
face  :  Epaminondas  a  Thebanis  morte  multaïus  est , 
quod  eos  coegit  apud  Leuctra  suprrare  Laceda?monios , 
quos  ante  se  imperatorem  nemo  Bœotiorum  ausus  fuit 
aspicere  in  acie,  Nep.  Epam.  S,  3  (cf.  plus  liaut,  n°  i, 
te  passage  de  Sué  t.  Aug.  16).  —  d)  lumen  aspicere , 
voir  la  lumière  du  jour,  le  jour,  c.-à-d.  vivre  :  Odi 
eeîebritatem ,  fugio  hommes,  luceju  aspicere  vix  pos- 
sum,  Cic.  Ait.  3,  7.  Nam  me  istis  scito  literis  ex 
diuturna  perlui  batioue  totius  valeludinis  tamquam  ad 
aspiciendam  lucem  esse  revocalum ,  id.  Brut.  3,  12; 
cf.  le  nn  suiv.  à  la  fin. 

3°)  En  prenant  ad  dans  te  sens  inclioatif  (comme 
dans  addubilo ,  addormio  ,  aduro  et  beaucoup  d'autres  ) 
commencer  à  regarder,  à  voir,  remarquer,  apercevoir 
qqn  ou  qqche  :  Perii  si  me  aspexerit,  je  suis  perdu 
s'il  m'aperçoit ,  Plan:.  Amph.  1,  r,  16',.  Interea inter 
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Minus,  .ni .  etc.,  Il 01  .//>i,  h 

liiiiiru  aspiceri  ,  1     1  le  jour,  la  lumière  du/01 

P01  ii  uiiiiii  atque  montii  uni  1  - 

ipuiii  Iiiiiii.iii.i  s  p,  1  u  it  figura ,  qui  lanlum  immanilaii 

bestial   viceril,  ul  pi  optei  quo    li  im  lu 

I I  m  .1  -pi  lerit.  eoi  indigui    inie   lui  e    pi  r 

./  i/iii   il  doit  de  voir  la   lumière  du  /uni 

I  lui.   11,  fill,,   cf.  pltti   haut,   n*  7,  a  In  fin. 

%s|iii         \s|>iisii  irrian    , 

peuple  de  /'Ilnlii    llill.i  (..iligiln,  (71 

fleuve  ('hoes.  Ali  candrt  le  Grandie  vainquit. 

ns|>i|;iti-s  ,    ,  ■  r ;.  pi,  n  ,   /  i, 

d'Arabie,  Plin.   ;- ,  s,,, 

'  :is|>ï  rallie  n  (adsp.  ),  mii,  '/.  faipjro],  action 
de  soujflcr  contre  OU  sur  qqche,  smiffic  ;  de  la  pu,  t., 
communication  par  le  son] fie  :  I).,  preeor,  aililni- 
blauda  aspiramina  fornue  Ornatujqne  luoa, prête-moi, 
je  le  prie ,  ces  attraits  séducteurs  el  ces  grâces ,  etc., 
t'ai.  Place.  6,   i'i  i. 

îispïrîitîo    (adsp.),   ônis,/.   [aspîro],    action   di 
souffler,  souffle,  émission  du  sou/fie:  Animantes  a*pi 
ratione  aeris  sastinenlin-,  par  le  son/fie,  c.-à-d.  par  le 
mouvement  de  l'air  qui  leur  arrive  '  non  par  ta  i  ■ 
tion ,  comme  on  traduit  ordinairement),  Cic.  N.  D.  2, 
33.  ckj  ventorum  ,   Lactant.  -,  3,  fin.  —  Au  fig.  :  ~ 
superni  numinis,  souffle  favorable ,  faveur,  protection, 
Ammian.  i5,  2.  —  De  là  2°)  exhalaison  :  Suni  paile» 
agrorum  alia;   pestilentes,  ali;e  salubre......  qu.e  omnia 

liunt  et  ex  cœli  varieiate  et  ex  dispariJi  aspiralioue 
lerrarum,  et  par  les  exhalaisons  diverses  de  la  terre, 
Cic.  Divin.  1,  3fi,  79;  de  même  id.  ib.  1,  ,-,  i3o.  —  De 
même  3")  t.  de  gramm.:  prononciation  d'un  mot  ave^ 
une  H  aspirée,  esprit  rude,  aspiration  :  Quum  scii  ern  ita 
majores  locutos  esse  ut  nusquam  nisi  in  vocal!  aspira- 
tione  ulerenlur,  Cic.  Or.  48;  de  même  Quintil.  Inst. 
i,5,  19;  1,  4,  9-  Spald.;  t,  G,  21  ;  6,  3,  55,  et  pass.; 
cf.  Appui,  de  xiola  Aspirai,  éd.  Osann.  De  la,  par 
méton.,  la  lettre  H  elle-même:  Aspiratio  ante  vocales 
omnes  poni  polest ,  etc.,  l'H  peut  se  placer  da  anl  toutes 
les  voyelles,  Prise,  p.  547  ;  de  même  id.  io33,  et  très 
SOUV.;  Phoc.  de  Aspir.p.  1721  sq.  P. 

a-spïro  (adsp.),  avi,  atum,  are,  v.  n.  et  act. 

A)  v.  n.  souffler  qque part,  vers  ou  sur;  envoyer  du 
vent;  se  constr.  avec  ad,  le  dat.  ou  absolt :  Ad  quar 
(granaria)  nulla  aura  humida  ex  propinquis  lotis  aspi- 
ret,  où  il  n'arrive  du  voisinage  aucune  humidité,  au- 
cun soujfle  humide ,  l'arro,  R.  R.  r,  5~.  Curiose  vesii- 
mentis  invohendus  est,  ut  ne  ad  eum  frigus  aspiret, 
pour  que  le  soujfle  du  froid  n'arrive  point  jusqu'à  lui , 
Cels.  2,  17.  Pulmones  tum  se  contrahunt  aspirantes, 
lum  respiratu  dilatant,  les  poumons  se  contractent 
pour  l'expiration  (de  l'air)  et  se  dilatent  pour  l'inspi- 
ration, Cic.  X.  D.  2,  55.  Hic  velut  in  nigro  jartati-. 
turbine  nautis  Lenius  aspiraus  aura  secunda  venit. 
Catuil.  68,  62.  Ubi  mollis  amararus  illum  (  Ascanium. 
Floribus  et  dnlci  aspirans  romplectitur  umbra,  ■  . 
JEn.  1,  694.  Aspirant  aura?  in  noctem ,  hs  bris, 
lèvent  vers  le  soir,  id.  ib.  -,  8.  Creber  et  aspirans 
rursus  vocal  au~ler  in  altum,  id.  ib.  5,  764.  Si  minime 
aspiret  aura,  Plin.  i3,  22,  43.  Tibia  tennis  simpleique 
foramine  pauco  Aspirare  et  ade«e  choris  erat  utdis, 
à  seconder  le  chœur  de  son  soujfle  el  à  l 'accompagner, 
Hor.  A.  P.  204,  et  pass.  —  Au  fig.  :  <~  alicui,  être  fa- 
vorable, assister,  soutenir,  favoriser,  seconder,  ca- 
resser ou  pousser  d'un  souffle  favorable  (  image  em- 
pruntée du  souffle  favorable  des  vents  )  :  Hue  ades  . 
aspiraque  mibi,  etc.,  viens  et  seconde-moi ,  Tibull.  2. 
1,  35.  Tum  quibus  aspirabat  Amor,  id.  2,  3,  71.  Aspi 
rat  primo  jFortlina  labori ,  la  fortune  seconde  nos  pre- 
miers efforts,  Ttrg.    JEn.  2,   385.  Tos,  o  Calliope, 
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precor,  aspirate  canenti,  id.ib.  g,  Sa5,  Di,  cnsptit.... 

aspirate    imi>,   On./.     )/,/.    r,    .').  .7«>.w   r/H/'/.  Oosolt  : 

Macno  se  prsdicat  auailio  ruisse,  quia  paullulura  in 
rabusdifucillimis  a&pirevil,  Gc.  Htrtnn.  \,  H(</-  alflo/. 
sauf/ter  vers  une  personne  <"t  une  dune,  c.-à-d. 
s'approclur  d'elle,  se  tourner  du  côté  de,  tendre, 
prétendre,  aspirera,  cherclier  à  joindre;  désirer;  ou: 
atteindre  de  *"«  touffle  ,  approcher,  loucher  [parti cid. 
l'idée  d'effort  pour  y  arriver);  se  constr.  uvec 
ad,  in,  le  dat.,  un  atlv.  de  lieu  ou  absoll  (très-clas- 
tique,  surtout  fréquemment  empL  dans  (  icéron);  Has 
e  fenestrii  in  caput  dejiciam,  qui  prope  ad  ostium 
aapîravei'int ,  à  ceux  qui  approcheront  de  celte  porte, 
l.ucil.  dans  Non.  i,  142.  Quid  cmjiti  quisquam  ad 
raeam  pecuniam  iu*  invito  aspirât?  quid  accedit?  qui 
donc  a  le  droit  de  demander,  malgré  moi ,  à  disposer 
■  le  mes  fonds  ?  pourquoi  se  présente-t-il?  Cic.  Verr.  a, 
i ,  5i,fin.;  de  même  id.  Divin,  in  Cœcil.  5,  fin.  Qiiurn 
tu  non  modo  ad  euni  Ciceronem....  nuniqtiam  aspirasti, 
/./.  Pis.,  5  fin.;  de  même  id.  Farn.  -,  10.  OcCUpavi  le, 
fortune,  alque  cepi;  onanesque  aditus  tnos  interclusi, 
ni  ad  me  aspirare  non  posses,  j'ai  ferme  toutes  les  ave- 
nues par  ou  tu  pouvais  pénétrer  jusqu'à  moi,  id.  Tusc. 
5,  9,  fin.  —  Februario  mense  aspirabit  in  curiani,  il 
approchera  du  sénat ,  paraîtra  au  sénat ,  id.  Verr.  2, 
a,  ii.  Ninn  quis  est  igitur  qui  tum  dicat  in  campuin 
aspirasse  Sullam?  id.  Sull.  18,  52.  —  Ne  non  modo 
mlrare,  verum  etiam  aspicere  aut  aspirare  possim, 
pour  que  je  ne  puisse  non-seulement  entrer  (dans  ma 
maison  ),  mais  même  la  regarder  ou  essayer  d'en  ap- 
procher, id.  Ceecin.  14.  Ne  vipera  possit  aspirare, 
l'olum.  8,  14,  9.  —  Nec  euuis  aspirât  Achillis,  et  il 
is  aspire  point  aux  coursiers  d'Achille ,  ne  cherche  point 
à  les  obtenir,  Vire.  JEn.  12,  352.  Sed  non  incendia 
Colcbis  Aspirare  sinit,  mais  Médée  ne  permet  pas  à 
l'incendie  d'approcher.  Val.  Flacc.  7,  584-  —  Aufig.: 
Sed  haec,  nisi  collocata  el  quasi  structa  et  nexa  verbis, 
ad  eam  laudein  quam  volumus  aspirare  lion  possunt, 
ne  peuvent  prétendre  au  mérite  que  nous  voulons,  Cit. 
Dr.  4t.  Nam  ut  bellira  laude  aspirare  ad  Afriranum 
nenio  potest ,  ne  peut  être  comparé  à  Scipion  l'Afri- 
cain (  n' approche  de  Se.  l'Afr.)  pour  les  talents  guer- 
riers ,  id.  Brut,  ai,  84.  Haec  etiam  in  equuleum  con- 
jiciuntur,  quo  vita  non  aspirât  beata,  tout  cela  peut  se 
rencontrer  sur  le  chevalet  (au  milieu  des  tortures),  où 
la  vie  heureuse  est  loin  d'aspirer  (dont  le  bonheur  se 
passe  fort  bien),  id.  Tusc.  j,  5,  i3.  l'uni  postea  ex 
alieno  certamine  ad  eos  quoque  ipsos  contagium  certa- 
tionis  aspirât ,  Gell.  14,  3,  10. 

3°)  /.  de  gramm.  :  ajouter  à  qqche  le  son  de  H, 
aspirer  (cf.  aspiratio)  :  Diti  deinde  servatum  ne  con- 
sonautibus  aspiraref ur,  pendant  longtemps  on  n'aspira 
point  les  consonnes,  Quint,  lnslit.  1,  5,  20.  Gra?ci 
aspirare  soient,  id.  ib.  1,  4,  14.  Rusticus  fit  sermo  si 
aspires  perperam  ,  si  vous  aspirez  mal  à  propos  ,  Nigid. 
dans  Gell.  i3,  6,  3. 

B)  v.  ad.,  souffler  ou  faire  souffler  vers ,  dans; 
inspirer;  s'emploie  au  propre  et  au  fig.  (dans  les 
poètes  ou  dans  la  prose  postérieure  à  Auguste)  :  Irim 
de  cœlo  inisit  Saturnia  Juno  Iliacam  ad  classem ,  ven- 
tosque  aspirât  eunti ,  et  fait  souffler  les  vents  pour 
seconder  sa  marche,  Virg.  JEn.  5,  607.  Aspiravit 
auram  ipiandam  salutis  forluna,  la  fortune  envoya  une 
légère  brise  de  salut ,  Ammian.  19,  6.  Dictis  divinum 
aspirât  amorein,  et  lui  inspire  par  son  langage  un 
amour  digue  d'une  déesse  ;  ou  :  imprime  à  ses  paroles 
une  grâce  toute  divine ,  Vire.  JEn.  8,  373.  Aspirate 
novani  pecturibus  fideni ,  Claudia  n.  Fesc.  14,  16.  Ut 
quantum  uubis  exspectationis  adjecit,  tantum  ingenii 
aspirel ,  Quint.  Inst.  4,  proœm.  §  5.  —  *  2°)  soujfler 
sif,  Tcrs  qqche,  rafraîchir  de  son  souffle;  aufig.,  en 
parlant  de  ta  mer,  baigner  :  Insula  aspiratur  fréta 
Gallico  ,  l'île.  e;t  baignée  par  la  mer  de  Gaule  (  ou  : 
rafraù  hie  par  te  vent  qui  sou/fie  de  la  mer  de  Gaule  ), 
Solin.   22. 

f  aspis,  ïdis,/!  (ace.  gr.  aspida,  Lucan.  9,  701  ; 
plur.  aspidas.  Cic.  A'.  D.  3,  19)  =  à<riu:, —  1°)  aspic, 
vipère,  serpent  venimeux,  Coluber  L'uni.,  Plin.  29, 
4.  18.  Demetrium  Pbalereum....  aspide  ad  corpus 
admoto  \iia  esse  priva  tum,  Cic.  Rab.Post.  g;  de  même 
ul.  Fin.  2,  18.  fin.;  Senec.  de  Ira,  3,  3o;  Vetlei.  2, 
87;  Lucan.  9,  701  ;  Isid.  Orig.  12,  4,  12.  Proverbe  : 
aspis  a  vipera  niuluatur  venenum  ,  l'aspic  emprunte 
son  venin  à  la  vipère,  Tcrt.  adv.  Marc.  3,  8.  — 
2°  )  bouclier,  Justin.  Novell.  85,  fin. 

Aspis,  &5-1; ,  Strab.  p.  64  3  ;  ile  de  la  mer  Egée , 
devant  la  cote  d'ionie ,  entre  Lebedus  et  Teos,  en  face 
du  cap  Myonnesus. 

Aspis,  ville  des  Contestani,  dans  /'Hispan.  Tarra- 
con.,  au  S.  à  Adellum,  auN.'O.  ri'Illici;  auj.  Aspc, 
hourg  de  ta  prov.  de  Valencia. 


Ispis.  \G7ti;,  l'tul.;  promontoire  di  ta  I  roglo- 
dylice,  entn  Demetrii  Spécule*/  Diogenit  Promon- 

ti m. 

Ispi*,  i d  1  -. ,  SU.  /lui.  3,  1.  ■>.  ',  i  ;  Solin.  1.  27; 
'AT7:i:,  (8oC,  Strab.  ti,  p.  277;  17,/;.  Si,;  Plol.; 
Polyb.  l/ist.  1,  39;  Appian.;  Agatliem.;  (.lupci,  ,1  . 
Plin.  5,  4;  Mêla;  Liv.  27,  29;  a  g,  Vi  ;  tint.  II.  Afi. 
c  a;  Cas.  Civ.  •>.,  a3;Clypea,  m,  Solin.  c.  ■■/-;  Anton. 
Itin.;  Mtldc.  Cosm.;  K/.vzéa,  Strab.  0,  p.  ■>.--  ;  /'toi.; 
1  die  de  lu  ZeugUana  (  Africa  Propria  ),  selon  Plin.  tw 
le  Promont.  Mticurii  '  lin  nia  uni  ),  selon  Strab.  a 
!'/■'.  du  Promunt.  Hermœum,  sur  h  cap  Ta  phi  lis,  à 
l'E.  de  Neapolis;  auj.  Kalibia/t.  Ce  fut  la  ipte  le  consul 
M.   I  alérius  battit  tes   Carthaginois  sur  nier. 

Aspis,  'kanli,woi,Strai.p.  8'jfi;  l'tol.;  cille  et  port 
dans  ta  Svrlita  Kegio,  à  l'O.  de  la  Syrlis  Major,  a  il:, 
du  promont.  Ophake,  mon  loin  i/'Kii|ilirantas   l:uii>. 

Aspis,  montagne  du  Libvcus  Nomos  (Africa). 

Aspis,  Plin.;  ile  située  dev.  la  ctite.de  Lycie. 

Aspis,  (le  du  Saronicus  Sin.;  vis-à-vis  du  promon- 
toire Spiraumi ,  dans  /'Argolis. 

Aspisii  Montes,  '.V^-iT'.a  ôpY),  et  Aspisii  Scy- 
ihse,  'AffTït'crto'.  SxÛOou,  Plol.  6,  14,  6  e/  12,  dans  la 
partie  N.  de  la  Scytbia  intra  Imaum. 

tspithra,  œ,  Ptoi;  ville  et  fleuve  de  /'India 
extra  Gangem ,  sur  le  Siuus  Hagnus;  peut-tire.  auj. 
Martaban,  chef-lieu  de  la  prov.  de  même  nom,  sui- 
tes /routières  de  Siam. 

Aspledun,  Plin.;  r,  \aTÙrfiû>-i,  ôvo?,  Homer. 
II.  a,  5io;  Steph.;  Nonnus  Dionys.  i3,  v.  94;  Strab. 

9,  p.  4i5  ;  Pausan.  Bveot.  c.  38;  Plin.  4,  7,  i2;Sple- 
don,  Strab.  t.  /.;  ville  de  Bèotie  sur  te  fleuve  Mêlas, 
à  20  stad.  au  N.-E.  t/'Orchomenus.  Steph.  l'appelle 
II6X1-1;  <ï>wxtôoi;. 

■j"  asplënum,  i,  //.  =  aoTC/.r,vov ,  hépatique  dorée, 
céùérac,  doradiUe,  dorine ,  plante ,  aspleniuni  Cete- 
racb  Ltnn.,  Plin.  27,  5,  17;  Vitr.  1,  4  (dans  Isid. 
Orig.  17,  9,  87  :  asplenos). 

Aspona,  S,  Anton.  Itin.;  "AffTtoyva,  ï}C,  Xotit. 
Hierocl.;  Aspuna  ,  orum,  Amm.  Marc.  25,  sub  fin.; 
'AiTTtoyva,  tov,  Socrat.  H'tst.  eccles.  7,  36;  ville  des 
Trocmi,  dans  la  Galatia,  sur  les  Jrontières  de  la  Cap- 
padoce. 

Asportlenum,  place  de  la  Mysie,  non  loin  de 
Pergamus. 

*  asportûtïo,  ônis,  f.  [asporto],  action  d'em- 
porter, transport:  His  (signis)  pulchritudo  periculo  , 
amplitudo  saluti  fuit,  quod  eorum  demolitio  alque 
asportatio  perdifficilis  videbatur,  parce  qu'il  semblait 
extrêmement  difficile  de  les  démolir  et  de  les  transpor- 
ter, Cic.  Verr.  2,  4,  ig.fiu. 

as-porto  (  abs-porto  ;  cf.  ab,  au  comm.),  âvi,  âtum, 
are,  ï.v.a.,  enlever,  emporter,  transporter  qqche  (ne 
se  trouve  qu'en  prose  dans  la  période  classique; 
cf.  /Vaguer,  f'irg.  £n.  2,  778)  :  Hoc  (simulacrum) 
iste  e  signo  Cereris  avellendum  asportanduuique  cura- 
vil ,  Cic.  Verr.  2,  4i  49»  fi"-;  de  même  id.  ib.  2,  1,  20; 
Divin,  in  Cœcil.  9,  28;  Parad.  1,  2.  Sua  omnia  qua; 
nioveri  poteranl,  p.uiini  Salamina,  parlim  Trœzena 
asporlant.  ils  transportent  tous  leurs  meubles  en  partie 
à  Satamine ,  en  partie  à  Trézène ,  Nep.  T/iem.  i,fin. 
Quod  spalium  ad  véhicula  comparauda  a  consulibus 
sumpsissent,  quibus  regutn  asporlarent  res,  Liv.  2,  4; 
de  même  id.  42i  3.  —  Se  dit  aussi  du  transport  des 
hommes  :  les  emporter,  emmener  (particu/.  par  eau  )  : 
Aîque  illam  abstrahat,  trans  mare  bine  venum  aspor- 
tet ,  qu'il  l'emmène  d'ici ,  qu'il  l'emporte  vendre  au 
delà  des  mers,  Plant.  Merc.  2,3,  19.  Quoniam  video 
virginem  asporlarier,  id.  Rud.  prol.  77.  Quoquo  bine 
asporlabitur  terrarum  ,  certum  est  persequi ,  en  quelque 
lieu  du  monde  qu'on  la  transporte ,  je  suis  décidé  à  la 
suivre ,   *  Ter.  Phorm.  3,  3,  18. 

asprâtïlis,  e,  adj.  [asper],  rude  au  toucher, 
raboteux  (  dans  la  latinité  postérieure  pour  asper  )  : 
• — '  piscis,  poisson  à  écailles  rudes ,  Plin.  Valer.  5  ;  8  ; 

10,  et  pass.;  Edict.  Diocl.p.  i5.  r^>  terminus,  terme  ou 
borne  en  pierre  brute,  non  taillée ,  Aucl.  l.im.  />.  3o5, 
Gan.  ~  pelra,  ib.  p.  228. 

*  asprëdo,  ïnis,  /.  [  asper  ] ,  rudesse ,  àpreté;  ne 
se  trouve  que  dans  Cels.  5,  28,  «°  2  et  i5  (  où  d'autres 
lisent  aspritudo  ). 

Asprënas,  âtis,  m.,  surnom  romain ,  par  ex.  No- 
nius  ~,  ami  d'Auguste,  Plin.  35,  12  (46);  Suet.  Aug. 
43   et  56. 

Asprencia,    Espernaeum ,    Sparnacuni, 

la  ville  d'Epernay;  Espernay,  en  France ,  sur  la 
Marne,  dept  du  même  nom.  Les  environs  produisent  le 
meilleur  vin  de  Champagne. 

asprëtuin,  i ,  n.  [asper],  lieu  inégal,  terrain 
raboteux,  couvert  de  pierres  et  de  broussailles  :  Ad  liax 
saxa  erant,  et  temere  jacentia,  ut  fit,  in  asprétis,  Liv. 


;,  14  j  de  même  ,,/  ,- .  [g;  ;  ', ,  -,  S  ;  U>.  ,  ...  (,f,a 
oinniin.  aspnii,  medin  qua  <laiidilur  oibis,  Imm 
pedein,  Grat.  C\ nc^.  ±\i. 

aspri,  Pris,  ;  atfm,  Virg.;  atproi,  Sun.;  voy. 
aspei . 

isprivolliN,    Mous     \  cul  us,   la  petite    tille 
ndaise  de  Scherpenlieuvel ,  Montai gu,  prov.  du 
Brabant  méridional, 

Ispriiiioiifiiim,  le  hourg  fiant  an  t/'Apremont, 
Aspremont,  tlepl  de  ta  Vendée,  a  5  lieues  au  X.  des 
Salle*  d'Olottne. 

iisprïtOrio  (  asperiludo,  Appui.  Met.  1,  /;.  mi, 
211  ,  ini>,/.  ;  a^|l(•r  |  ,  rudesse,  aspérité  :  ^-oculorum, 
granulations  des  yeux,  Cels.  6,  (j,  n"  20  ;  de  même  ni. 
-,  -,  //"  7  ;   11,  et  passim  ,   Scr'lO.  Conip.  1  l 'S. 

Aspuna,  i.  tj.  Aspona. 
a-spûo    adsp. ),  in-,   e.  a.,  cracher  sur  :  Si  dor- 
mirns  ipedetur  inlans,   a  nutrice  lerna  aspui ,  quand 
an    1 1  gante   un    enjaut  endormi,    la    nourrice   crache 
trois  jais  sur  lui,  Plin.  28,  4,  7. 

Aspurgiani,  Strab.  p.  495,  556  ;  pi uple  mythi- 
que dans  les  enviions  du  Pal.  Mieolis ,  dans  te  P.os- 
porus  Ciiniiicrius  ,  entre  Phanagoria  et  (.orgippia. 

ASS.  />.  Ara  m  Suo  Sumptu,   Orelt.  Inscr.  3;  1  i. 

assa  ;  voy.  assus,  s,  uni. 

Assa,  ville  de  la  CbalcidJcc  [Macédoine),  sur  le 
Sin.  Singiticus. 

Assa  Paulin!  ;  cf.  Anse. 

Assahinus,  i,  m.,  déesse  des  Éthiopiens,    Plin. 

12,    19  (42). 

Assacani,  Cuit.  8,  10;  Assaceni,  Arrian.  Anab. 
4,  20;  5,  20;  Indic.  c.  1;  'ATTaxavoO  •;•?„  Strab .  />. 
691,  698;  peuple  dans  la  partie  N,  de  /'India  iulra 
Gangem,  peut-être  sur  la  rive  occidentale  de  /'Indus, 
entre  les  Taxils  et  les  (Jurai. 

Assara;  cf.  Asaralh. 

Assàràrus,  i,  m.,  XffffwpflMIfttj  roi  de  Phrygie, 
fils  de  Tros ,  frère  de  Ganymèdc  et  d'Ilus,  père  de 
Capys ,  grand-père  d'Anchise ,  Ovid.  Met.  it,  756. 
Delà  Assaraci  nurus,  ta  bru  d'Assaracus ,  c.-à-d. 
Vénus,  Ovid.  Fast.  ',,  i2i.  Assaraci  Frater,  Gany- 
mède ,  constellation  (le  Verseau),  id.  ib.  4,  g43.  As- 
saraci tellus,  c.-à-d.  Troja,  Hor.  F.pod.  i3,  1 3.  Assa- 
raci gens,  les  Romains,  Virg.  JEn.  9,  643  ;  cf.  ibid.  1, 
284.  —  2°)  nom  de  deux  compagnons  iTÉnée,  Assa- 
racique  duo,  et  senior  cum  Castore  Thymbris,  id.  ib. 
10,   124. 

Assa/rath,  Ptol.;  Asitaratli  ;  place  de  la  Maure- 
tatiia  Cssariensis,  à  FO.  de  Tucca. 

*  1.  assârïus,  a,  um,  adj.  [asso],  rôti  ou  projire 
à  F  être:  Daps  Jovi  assaria  pecuina,  urna  vini  Jovi 
caste,  (  ato,  R.R.  i3a,  2,  Schneid. 

2.  assarius,  ii,  m.;  voy.  as,  au  comm. 

assâtiira,  x,  f.  [asso],  mets  rôti,  le  rôti  (dans 
ta   latinité  postérieure),  Vopisc.  Aur.  49;  A  pic.  7,   5. 

assécla  ou  assëcùla  (ads.  ),  a?,  des  deux  genres 
d'après  Charis.  p.  3-,  P.  (cependant  il  ne  s'en  est 
conservé  que  des  exemples  du  genre  masc.  [assequor], 
qui  est  de  la  suite  de  qqn ,  compagnon ,  serviteur, 
acolyte,  suivant,  parasite,  imitateur,  sectateur;  au 
pluriel,  consorts,  gens  de  même  trempe,  suite,  com- 
pagnie, séquelle  (par  conséq.  touj.  avec  une  idée  ac- 
cessoire de  mépris;  diff.  de  assectator;  cf.  Ruhnh. 
Vell.  2,  83  )  :  Pauci  prœterea  assentatores eorum  alque 
assecula?  subsequuntur,  Cic.  Cornel.  Frgm.  dans  OrefU 
4,  2,  p.  453;  de  même  id.  Verr.  2,  1,  25;  Divin.  2, 
3l, fin;  Nep.  Ait.  6,  4.  Quiim  haec  optima  lex  et  ab 
illo  socero  ejus  el  ab  hoc  assecula  negligatur,  Cic.  Sest. 
64,  i35,Klotz;  Orelt.  (éd.  min.).  Qui,  ut  scis,  poten- 
(issimorum  hominum  contumaciam  nunquam  lulerim, 
feriem  hujus  asseculœ?  id.  Att.  6,  3,  6.  Asseculae  is- 
tius,  non  a  pâtre  ei  traditi,  sed  a  meretricula  com- 
mendati,  id.  Verr.  2,  3,  12,  §  3o.  Vos  humili  asse- 
cula-, vos  indulgebitis  umquam  Cultori,  etc.,  Juven. 
9.  48. 

assectâtïo  (ads.),  ônis,/.  [assector]  —  1°)  ac- 
tion d'accompagner  (servilement ,  respectueusement), 
de  faire  cortège  à  un  grand  dignitaire,  à  un  patron 
(comme  les  clients,  les  amis,  les  partisans),  cortège 
qu'on  fait  à  un  candidat  un  jour  d'élection  :  Homines 
tenues  unum  habent  in  nostrum  ordinem  aut  prome- 
rendi  aut  referendi  beueficii  locum ,  banc  in  noslris 
petitionibus  operam  atque  assectationem,  Cic,  Mur. 
34  ;  de  même  Q.  Cic.  Petit.  Cons.  9.  —  2°  )  observa- 
tion, étude,  action  de  suivre  attentivement  des  yeux  : 
Latet  plerosque,  magna  cœli  assectatione  comperium  a 
principibus  cioctrinpe  viris,  superiorum  Irium  siderum 
ignés  esse  qui ,  etc.,  Plin.  2,  20,  18. 

assectator  (ids.),  ôris,  m.  [assector],  celui  qui 
accompagne,  fait  cortège  (comme  ami,  serviteur, 
client,  etc.), qui  estde  la  suite  de  qqn  (dans  le  sens  noble; 
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ucttl  f  d'amis  <fut  accompagna  un  candidat 

un  /oui  d'élection  )  :  Quum  aiblil.itcm    1'.   GraMIU  pc 

i «lit .  eumqiu'  major  oatu,  aliam  couaularù,  Bar. 
ftalba  aiaactarotur,  <'/<•.  0*  Or,  ,.  .,  ,/.   même 
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ni  siifïnignndo ,  m  obeundo,  m  nunciaudo,  m  aasec- 
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plus  utile  ù  /ii  fait  ai  plus  honorable  que  la  tèla  d,  eau 

.  gain  i/tii  escortent  nu  candidat,  il .  paraomimnJ 

Mûries,    lut    rapportent    ce     ijitt    /'intéresse    et 

te nt  pour  lut  les  suffrages,  Q.  Cic.   Petit.  Cons, 

S,   fin.    Quttm  asscct.iretur  :    [N 1 1 111  ipnd    vas?    OCCUpo, 

Sut.    [,9,6,  Oiiinis  inferiorn  Germanim  miles 
Valentem  assectabalur,  tenu  les  soldats  de  la   Baue- 

(.•■rimune  étaient  dévoués  à  > '  alens(s'atltichaient  à  ses 

I  m  eiuiu  ),  /'<u-.  //m.  ■>,  i)j, y///.  Corpora  putre- 
i.ni  i  .inm'i labantur,  dura  in  Tiberim  traherantar  «a- 

eutenl  ces  restes  misérables  lorsi/ue  ,  de/à  corrompus  , 
on  les  traînait  t/ans  le  Tiève),  i<l.  .Inn.  (i,  19.  Quos 
ago  (Asptti'ura  el  Julium  Sec  m  ni  uni)  in  jwdieiis  non 
HlrosqiM  modo  studiosa  audiebam,  sed  domi  quoqnc 
t%i  in  piililico  asseotabar,  ul.  Or.  a;  cf.  Plm.  >>.  [,«, 
> , .  Omnibiu  oflicw  i.n.  Pomp^um  aaseotatus  est, 

Suet.   Cas.   19. 

dans  le  latin  des  juristes  :  t — •  l'eminain,  marcher 
ulencieusemen:  à  cote  ou  derrière  une  femme ,  l'ac- 
compagner continuellement,  s'attachera  ses  pat,   la 

suivre  [ce  oui  était  regarde  comme  injurieux']  :    Muni 

eal  appejlare,  aliud  assectari;  appellal  enim  qui  ser- 
inoiu'  pndiciiiain  attentat;  asaectajtur  qui  aicilua  fre- 
qoenter  sequitur;  assidnaeniin  IVequcnlia  quasi  pra,l>et 
iiuiuiiillani  infamiam,  Vlp.  Dig.  47,  io,  i5,§22. 

^^F"  Pats'lH  :  Assectari  se  omnes  cupiunt  «  àxo- 
XoviôsïaÔa'.  »,  &ul  le  monde  aime  à  être  suiei ,  Enn. 
dans  Prise,  p.  792.  Theniistocles  quum  a  t'ormoso  as- 
saetaratur,  Prise,  tb. 

assecula  (ads.  ),  a>,  m.;  voy  assecla. 
assôcfilor  (  ads.),  ôris,  m.,  celui  qui  accompagne, 
^ui  suit  :  Himeros  Cupidinis  asseculor,  Marc.  Capell. 
<),p.  ioô. 

ASSEDO,  ônis,  m.,    =  assessor,  assesseur,   aide, 
■agnon  .  .Xon.  63,  23. 

assêfôlîuni ,  ii,  n.,  Iterbe  nommée  autrement  agros- 
Ils,  chiendent ,  Appui.  Herb.  77. 

as-sellor  (ads.),  atus,  âri,  r.  dep.  [sella],  aller 
■1  la  selle  (  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  f'rget.  )  : 
Multuni  sterroiïs  assellatus  si  ediderit,  T'eget.  1,  22, 
a;  de  même  td.  5,  44,  1;  5,  5(i,  I,  rendre  qt/che  pâl- 
ies selles  :  Si  jumeotum  sanguinem  miuxerit  vel  assella- 
itim  fuerit,  td.  5,  9,  1. 

as-M-iit'M-ti   (ads.),    ëre,    v.  inch.,    vieillir   avec 
qqche,    deeentr  rieux  auprès  de,    Tertttlt.  Eiliort.  ad 
ast.   ii. 

M  Mmrio  (ads.),  ônis,/  [  assentior],  action  de 
tonner  son  assentiment  ;  adhésion,  assentiment,  appro- 
bation (  surtout  dans  la  rliét.  et  la  philos.  :  en  dehors 
de  cette  sphère ,   on  emploie  plus  souvent   assensus  )  : 
Perarutuin  et  ailis  plénum  orationis  genus,  scis  tameu 
\ile,  nec  salis  populari  assensioni  aceommoda- 
lum,  e!  n'es!  point  assez  approprié  au  goiit  du  i>:ib/ic , 
Cic.  lirut.  jo,  ii/,;  lavent,  1,  ii.  Quuni  surgit  is  qui 
dteturus  sit,  significetur   a  corona  sileniium ,  dcJatak 
rel.ia  ,i,mi,  Linns,  miilue  admiraliones  ,  puis  de  nom- 
breuses marques  d'assentiment ,   d'admiration,   id.  ib. 
84,  290.  Quoties  enim  est  illa  causa  a   nobis  acia  in 
1!  quibus  assensionibus  universi  ordinis,  quam 
nec  taciiis,  nec  occullis!  id.  Mil.  5.  Voluptas  ex  plu- 
n'in.  ..«sensione  venu,  Sence.  Ep.   7.  Simula  assen- 


.  /nu  mai  (émit  approbation,  Q  1 

•   I,   ./,  r 

Pain  la  phtloiophit      croyante  >i  la  1 
appantio't,  p,  1  hi,    loi  dans    la  1 

,1,  1  pin  nom  1  ni a  alqui 

anni  ubal .    qii  un    1  •  *'«  ani , 

n  |U     1    dil  'inn        Otiniii     Min     ipin      <      1  I    m       '  n  lliil 

Mpliral u,  iimiuI   illnd   .i|n  1 11  li.iiiu ,  aaaftawlii  n  i* 

DUi II!   •  I     |"  ITIpi     ••  n    iliii»  ,   i|iiuil     In  1 

(niirii  ,  aie.,   nom   diront    maintenant   qui 

atoll     triilemeiit  de    l  ,i\iriitimriil   il    de    I  appi  ol  altoii , 
(./..i    110111111,  nt   a  I  n  1  i/'/tqiuiiil 

mm  /oiuiiom  de*  latte,  "•  montre  qm-  hum 

eoupdi  perçues  pat  <"'  .  •■   ,/m 

ne  peut    w    /ii//.    sain    un   cet  tain    assentiment,     <  <• 

/.(/,/'     >,    1  ■     -S.    I  I1.1  .    1  li.im  M'ipiiiiilui  ,  in  r  iiieiiioi  i.iin 

lincut  i'u  nom  pi  tare,  ai  a  intimant  il 

n')  a  /ut,  de  mémoire poesi/dt  ,  id,  io,   Nmi  MgfA  ne> 

que  .1  '..n ,  m  i|ui'  .n  iioin  >   m  n..  Ira  | 

>//  notre  contentement  m  noire  a,iooi  m-  tant  m  noire 
otteoie,  id.  fat,  1  -  (km.  le pastagaamnt  mm  euseimUe, 

et   .  I.    îi, 

MMtjpaw  fada  \  i>ii>,  '».  [aaaantidi  ),  approba- 
teur, celui  qui  appromoa,  qui  tentuign,  ton  ai  enti- 
menl ,  miii  at/hiMoii  :  (iimlnln-  1  uinioeiuoi  ali.iin  te 
iiniini    111   lanlo  r\rnilii    milii    lin  un  ni  ,  q  Ut 

toi  seul  m  etpproewais ,  Cie.  fom,  i>,  3  1 .  Saatai  fonaun 
•1  quam  limilcm  cuiiùam  disarnatai  a  w,  non  umna 
li.ilieiini,  aiaeuaorai,  td.  tteretem.  t,  1 1.  aManaorTior 

dicHB,  /////    approuve    une    1  engeance.    I  al.   Mai.  6\     i. 

1  nipie  tampar,  gaaiaor,  me  Facilii  ai aaasor  méat, 

dic/lCC.    Hippol.    I2U-. 

1.  MaaaaawM  (ada,),  a,  uni,  l'anic.  de  auentiar. 

2.  Bf*sc»iiMiis  1  aoW  ),  Ml,  «/.  ;  assenlioi  ]  ,  assenti- 
ment,  approbation,  adhésion,  consentement  i  Quod 
ni  lia   cssci ,   qui    poiuis-ti    Baaaaau   omaaiaun  dicere 

Knniiis  :  Aspire  lior  Mibliuie  raiulens,  etc.  ?  avec  l'as- 
sentiment général ,  avec  l'approbation  de  tout  le  monde, 
Cic  N.  D.  2,  2.  KITiciatur  aulem  ab  oralore,  nec 
ne,  ut  ii  qui  amliunt  ita  aflicianlur  ut  orator  velit; 
vulgi  assensu  el  populari  approbatione  indicari  solet, 
id.  lirut.  ',9,//'//.  Omnium  assensu  comprobala  oratio, 
l.iv.  5,  9;  «/e  même  td.  8,  5.  C.lamore  el  assensu  oinnes 
jui  niiserunt  ut,  etc  ,  id.  8,  l^,ftn.;  cf.  id.  3,  72.  Jam 
quo  assensu  senalus ,  tpio  gaudio  exeeptuin  est!  Plin. 
Paneg.  71..  Non  facile  me  repelo  tantuni  ronsecutum 
aeaeoaiam  ageiulo,  quantum  tune  nou  agendo,  id.  Ep. 
7,6,  i3;  de  même  Tac.  Ami.  14,  '2;  i5,  22;  Suet. 
Aug.  68;  T/Y'.  45,  et  pass.  Au  plttr.  :  Dicta  Jovis  pars 
voce  probant,  slimulosque  fretnenti  Adjiriuut ,  abi 
partes  assensibns  implant,  Ovid.  Met.  1,  240.  Movil 
capul  a?(pioreu.s  rex,  QoDCuasitque  suis  omnes  assen- 
sibns undas,  id.  ib.  8,  6o5.  Talibus  orabat  Juno, 
cunctique  fremebant  Cœlicola;  assensu  \ario,  avec  un 
assentiment  partagé,  c.-à-d.  partageant  leur  appro- 
bation,  ou  partagés  de  sentiments ,  I  irg.  /£«.  10,  97. 
Hinc  ingénies  exciri  assensus,  Tac.  Or.  10,  fin.  — 
SrempL  aussi  pour  :  joie ,  approbation ,  intérêt  haute- 
ment témoigné  et  exprimé  :  Libi  (  Vetnrius  )  planius 
omnia  quse  acla  erant  exposuil  cura  ingenli  assensu, 
/.le.  27,  5 1.  —  b)  dans  la  langue  philosophique , 
comme  assensio  :  croyance  à  la  vérité  des  perceptions 
des  sens ,  foi  dans  la  réalité  des  phénomènes  extérieurs, 
dans  le  témoignage  des  sens  :  Concedam  illum  ipsum 
sapientein....  retenturum  assensum ,  nec  umquani  11II1 
viso  assensurum,  nisi  quod  taie  fuerit,  quale  falsum 
esse  non  posait,  retiendra  son  assentiment,  s'abstien- 
dra de  le  donner,  Cic.  Jcad.  2,  18,  .17.  Si  enim  per- 
cipi  nibil  potest ,  quod  utri(|iie  visuin  est,  lollendus 
asseusus  est,  id.  ib.  §  59.  Alterum  est,  quod  negalis 
actioneni  ullius  rei  posse  in  eo  esse  qui  nuilani  rem 
assensu  suo  comprobet.  Primum  enim  videri  opoitet 
in  quo  sit  etiam  assensus.  Dicunt  enim  Stoici  seruus 
ipsos  assensus  esse,  etc.,  id.  ib.  33.  fin.;  summum  mu- 
nus  esse  sapientis  obsislere  visis  assenstisque  suos 
firme  sustinere,  que  (e  principal  devoir  du  sage  est  de 
résister  aux  apparences  et  de  suspendre  avec  fermeté 
son  jugement  ;  de  même  id.  Fin.  3,  9,  3l,  et  pass.  — 
C  )  poét.  en  parlant  de  la  répétition  d'un  son,  écho  : 
Et  vox  assensu  nemorum  ingeminata  remugi-t,  et  ses 
cris  retentissent ,  répétés  par  l'écho  des  bois ,  P'irg. 
Georg.  3,  45.  Ipse  vocat  pugnas,  sequitur  tum  cetera 
pubes;  ^ireaque  assensu  conspirant  cornua  rauco,  et  les 
cors  d'airain  font  tout  retentir  de  leurs  rauqttcs  ac- 
cents,  id.  JEn.  7,  61 5.  Assensuque  cavie  sublatus  in 
letbera  vallis  Plebis  adoratœ  reboat  fragor,  Claudian.  VI 
Cons.  Honor.  61 5. 

asseittâtïo  (  ads.  ) ,  ônis  ,  /  [  assentor  ],  assenti-  I 
ment   (  habituel)  ,  approbation  constante   et  systéma-  , 
tique  du  flatteur,  flatterie  :  Hei  inibi!  istrec  illum  per- 
didit   assentatio,  Plant,    flaccli.   3,  3,   7.  Nullam    in] 
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liqtieiiieul  lottl  ce  qu'il  tltt  ou  /ml ,  qui  donne  pur  fini 
teric  ton  aueriliiiient,  flatteur  le  /dit,  ■aoent  .  nt/.t 
dans    Cicetou  )    :    Si-mpei     eimn     ....  ; 

quod  is  rujiis  ,nl  Miluiil.iliui  loquilm  \ ull  eatC  BM* 
giiuin,  le  flotteur  amplifia  toujours  ce  que  celui  a  qui 

II  cent  /dune  tU*irt  y'«   fan  Ironie  grand,  (te.  lu 

>.  lia   lii    ut    is  aiinilalnrihni  |ialeEacial 
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limitées    l'oreille  a  lu  flatterie  (tue  ceuti  qui  te   flatte 
lui-même  avec  le  plus  de  eêmplaisance ,  ul.  tl>. 
Qui  gralificanlur  euipiam,  (piodulj-.it   1II1  rui  pi 
velle  \ideaiilur,    non    benelici ,    ix-que    libei 
pernii  iosr  assenlalue,  juilicaudi  -.uni,  /(/.  Oj/.    1,  1  ;  . 
de  même  id.  ib.  26  ,  gi.  (  l.argilio  est  ;  qauhfi   niaflta- 
toium  pojiuli ,  mulliiiidiin>   IcMtatem  roluplBte  qua^i 
tilillautiuin,  id.  ib.   2,  18,  63.  Quam   peoonain  j.un  e 
quotidiana   vita    cognoscitis,  mulierom  assentaturia, 
cognitoris  viduartiin,  defensoris   nimium  liligiosi  ,    id. 
Cœciu.  5,  14.  Assenlalores  jubet  ad  luciiim  ire  poêla, 


*  Hor.  A.  P.  420.  —  Au  fig 
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asscntalor  mali  invinitur  Deus,  celui  qui  approuve 
le  mal,  qui  l'autorise  ,  le  permet ,  Tertu'l,  adv.  Herm. 
10. 

*  assiMilâloi-i»'  (ads.),  adv.  de  l'adj.  inusité 
assenlatorius,  a,  uni  [assentor  !,  pat'  flatterie ,  en 
flatteur  ;  Dubitare  le,  non  assentaiorief  i.  e.  non  libi 
iudulgena  ),  sed  fraterue  veto,  Cic.  Q.  Fr.  2,  ij,  I», 
§3.  " 

*  assentittrix  (ads.),  ïcis,  /.  [assentor  J,  celle 
qui  flatte  ,  flatteuse  :  Nunc  assenlalrix  scelesta  e-t  , 
du  Juin  advorsatiix  eiat,  Pluut.  Most.    i,  3,  100. 

assentio  (  ads.  )  ;  voj  .  le  suiv. 

as-seiitior  (  ads.i,  sensus,  iii,  4.  v.  depem.;  rare- 
ment sous  la  forme  active  assentio,  si,  suni,  4.  v,  n. 
[  senlio  ]  (  la  forme  primitive  active  asseuiio,  ire,  n'était 
déjà  plus  usitée  du  temps  de  Varron  :  «  Sentior  nemo 
dicit,  et  id  per  se  nibil  e-.t  ;  assentior  tamen  1ère  omnes 
dicunt.  Sisenna  unus  assentio  ia  senatu  dicebat,'et  eum 
poslea  mulli  secuti,  ueque  tamen  vincere  consueludi- 
nem  potuerunl ,  »  Varro,  L.  L.  Frgm.  dans  Gelt.  2, 
25,  9;  cf.  Quintil.  Inst.  1,  5,  i3,  Spa/d.  Evidemment 
aussi  la  forme  moyenne  du  mot  repond  bien  mieux  à  sa 
signification  que  la  forme  active.  Car,  tandis  que  assenlio 
ne  signifie  proprement  que  :  sentiendo  accedeie  ad 
aliquem  ou  aliquid,  exprimer,  manifester  son  opinion 
sur  qqche,  quelle  soit  favorable  ou  non,  de  mtuà.  que 
acclamare,  c.-ad.  clamaread  aliquid,^///  désigne,  an^i 
bien  des  acclamations  amicales  que  des  cris  hostiles, 
le  moyen  assentior,  =  senliendo  se  applicare.  exprime 
l'idée  de  s'adjoindre  amicalement  à  qqn.  C'est  ce  qui 
explique  pourquoi  conseiitire ,  dont  la  particule  ton 
exprime  déjà  l'idée  de  se  réunir  amicalement ,  n'est 
usité  qu'à  l'actif,  tandis  que  le  verbe  in'ons  :  assentor, 
formé  de  assentior,  dans  lequel  cette  idée  de  «  se  réu- 
nir «  ressort  plus  fortement,  n'est  usité  qu'à  la  forme 
moyenne.  De  la  même  manière  adulor,  qui  se  'attache 
à  ce  dernier  par  sa  signification  ,  a  gardé  dans  toute 
la  latinité  classique  la  forme  moyenne  ;  voy.  adulor  et 
adulo;  cf.  aussi  la  forme  déponente  dans  blandior.  La 
forme  active  assentio  se  trouve  dans  Plaut.  A>nph.  2, 
»,  192;  Rinl.  4,  3,  36;  Att.  et  Pomp.  dans  Xon. 
iiiu,  16.  sa.;  dans  Cicéron  de  Leg.  Manil.  16,  48  ; 
Fam.  5,  2.9;  Att.    1.    1 ,.  5  ;  9.  9.  f  :  et  Q.  Fi .  2.1, 
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•>  ;  r/.  /)/.«».  /».  177,  /'.;  Btail  depuis  les  poètes  de  la 
période  d'Auguste  m  la  trouve  /■/«-  touvent,  avec  /<;«/ 
d'autre»  mots  ou  fermo»  de  mots  antérieur*  à  la  période 
classique,  surtout  dans  les  historient  antérieurs  à  Au- 
guste, simultanément  avec  la  forme  classique  moyenne, 
également  usuelle  :  Alternera  omnei,  rfty.  .*."'/•  2, 

i3o;  On,/.  1/./.  3,  \o(\;  g,  i'm);  r ',  ,  5oa,  et  pass.; 
lie.  i,  54  ;  &«/•  />'/'.  «i  ;  Cifff.  i,  i3,  4  ;  GelL  <>, 
5,  5,  <■/  beaue.  d'autres)  propr.,  s'adjoindre  à  qqn 
avec  son  jugement  ;  de  la,  approuver  ;  témoigner,  ex- 
primer son  assentiment,  son  adhésion,  son  approbation  ; 
se  ranger  de  fans  de  qtpi  :  Assensus  stiin  liomim  , 
Lueil.  dans  Prise,  p.  Sot.  Qiiuiii  scpùsinie  tibi  se- 
naïus,  breviter  iropoliteque  dicenti,  maximis  sit  de 
rébus assensus,  Cic.  De  Or,  1,  '(<j,  21».  Me  neque  dis- 
sension! nriitins  putavi  polim  asaentiri  quant  pras- 
sentibus  reipublics  temperibus  et  coneordia:  conve- 
nire,  id.  Bail).  27.   Si  ulli  rri   sapiens  assentielur  11m- 

quant,  etc nnlli  igilur  roi  assentietur,  si   le   sage 

donne  jamais  son  assentiment  à  une  chose,  etc.;  id. 
Acad.  2,  ai.  Ego  eam  sentenliam  dixi,  cui  suiit  as- 
sensi  ad  UttWO,  J  ai  exprimé  un  avis  auquel  tout  le 
monde  s'est  rangé  sans  exception  ,  ou  :  qui  a  obtenu 
l'assentiment  universel ,  id.  Fam.  10,  16.  In  quibus 
assentior,  sollicitant  et  periculosam  justîtiam  non  esse 
sapientis,  Cic.  Rep.  Frgm.  dans  Prise,  p.  801,  /'.  Sa- 
pientent,  si  assensurus  esset,  eliatn  opinaturiUD ,  etc., 
s'il  devait  être  de  même  avis,  id.  Acad.  2,  ai.  Post- 
qitani  Ca?sar  dicendi  finent  fecit,  ceteri  verbo  alius  alii 
varie  asseniiebantur,  Sali.  Catil.  52.  Omîtes  assensi 
sunt  parlibus  dtvidundis,  Liv.  1 5,  3o.  Ou  uni  iident 
huic  orationi ,  qui  literis régis  assensi  étant,  assenti- 
rentur,  id.  41,  24,  et  pass.  Cui  non  asseittior,  Quintil. 
lnst.  9,  3,  49,  Spald.  Ne  assenliri  necesse  esset,  Suet. 
Cœs.  80,  et  beauc.  d'autres.  —  Avec  les  termes  objectifs 
généraux  aliquid  ,  cetera  et  autres  semblables  :  Non 
babeo  aillent  quid  tibi  assentiar,  je  n'ai  aucune  raison 
de  vous  croire,  Cic.  N.  D.  3,  25.  Vitiosum  est  as- 
scntii'iquidqttam  aut  falsum  aut  incognitunt,  <A.'</o/i/w 
son  assentiment  à  une  chose  ou  fausse  ou  inconnue, 
id.  Acad.  2,  2 1.  Cetera  assentior  Crasso,  pour  le  reste 
je  partage  l'avis  de  Crassus ,  id.  De  Or.  1,  9.  Illud 
quod  a  te  dictunt  est,  valde  tibi  assentior,  id.  ib.  28  ; 
de  même  id.  ib.  3,  48,  182;  cf.  Plant.  Ampli.  2,  2, 
192. 

■0j^°  Passivt  :  (  Sapiens)  multa  seqiiiiur  probabilia, 
non  conipreliensa,  tteque  percepta,  neque  assensa,  le 
sage  accepte  une  foule  de  choses  nui  n'ont  été  encore 
ni  comprises,  ni  perçues,  ni  approuvées  (  sanctionnées , 
regardées  comme  vraies  ;  cf.  assensio  et  assensus  ),  Cic. 
Acad.  2,  31,99.  Et  impersonnellement:  Bibulo  assen- 
sunt  est,  on  fut  de  l'avis  de  Bibulus ,  Cic.  Fam.  1,  2. 

assentor  (  ads.  ),  atus,  âri,  1,  v.  intens.,  par  eu- 
phonie pour  assensor,  de  même  qu'en  revanche  aggres- 
sus  est  formé  de  aggretlus;  inersare  de  mertare  ;  ten- 
suin  =  tentum  et  autres;  dérivé  de  assentior]  propr., 
s'adjoindre  à  qqn  avec  son  jugement ,  s'unir  à  lui 
d'opinion  ;  se  ranger  de  l'avis  de  qqn  (  opp.  à  adver- 
sari,  se  poser  en  face  de  qqn,  s'opposer  ;  voy.  l'art, 
précéd.  );  de  là,  approuver  pleinement  qqn,  lui  donner 
raison  en  tout,  le  flatter  beaucoup,  assidûment  (  ne 
se  trouve  qu'en  prose  dans  la  période  classique  )  :  Am. 
Etiam  tu  quoque  assenlaris  huic  ?  So.  Quid  vis  lieri  ? 
Non  tu  scis,  Bacchae  bacchanti  si  velisadvorsarier,  E\ 
insana  insaniorein  faciès,  et  toi  aussi  tu  flattes  sa 
manie?  —  Que  veux-tu?  ne  sais-tu  pas  que,  si  l'on 
contrarie  une  bacchante  qui  fait  ses  bacchanales,  sa 
folie  devient  fureur?  Plaul,  Ampli.  2,  2,  70;  cf. 
assentatrix.  (Callidus  adulator  )  etiam  adversando- 
saepeassentetur  etlitigare  se  shnulans  blandiatttr,  etc., 
un  flatteur  adroit  flatte  souvent,  même  en  combat- 
tant, et  ses  contradictions  ne  sont  que  de  faux  sem- 
blants pour  déguiser  ses  complaisances ,  Cic.  Lœl.  26, 
99.  lis  qui  a  C.-esare  dimittendos  exercitus  oontende- 
bant  assentabatur;  iis  qui  ab  ipso  quoque  adxersaba 
Un;  etc.,  il  était  de  l'avis  de  ceux  qui,  etc.;..  il  était 
opposé  à  ceux  qui,  etc.  Vell.  2,  48.  Nu  ne  ne  ejus 
causa  vapulent,   libi  potins   assenlabor,   Plaut.   Most. 

1,  3,  89.  —  Negal  qtiis?  nego  :  ait  ?  ajo.  Postrento 
•inpeiari   egontet  ntilti,  Ontnia  assenlari,   Ter.  Eun. 

.2,  2,  22;  de,  même  id.  Ad.  2,  4,6:6,9,  il  i  Eun.  3, 

2,  37.  lia  fil  ut  is  assenlatoribus  patefaeiat  aures 
suas  maxime  qui  ipse  sibi  assentetur.  et  se  maxime 
oVIeclet,  Cic.  Las!.  26,  97.  Ut  nibil  nobis  assenlaii 
esse  xideaniiir,  afin  de  paraître  ne  nous  être  flattés  en 
rien,  id.  Acad.  2,  14,  .',5.  Quia  milii  ipse  'assentor 
forlasse,  parce  que  je  me  flatte  peut-être  moi-même, 
:d.  Fam.'i,  ti.Gratulor  l'.ajis  noslris,  si  quidem,  ut 
scribis,  salubres  repente,  lacl.-e  sunt  :  uisi  forle  le 
autant  et  tibi  assenlanlur  et  lanidiu,  duin  lu  ades,  sunt 
obli'a?  sui,  id.  ib.  9,  12.  xssentante  majore  convive- 


t  u m  parle,  avec  (assentiment  de  la  majeure  partie  des 
convives,  Just.  12.  (>.  Cui  ergo  consilio  asscntabiiuiii  ' 
Tertull.  Exlutrt,  ad  COI  t.   \. 

*  RKHÔf|urln  (  ads.  ),  a-,  /.,  suite ,  ce  qui  suit;  dé- 
pendances :  Neque  in  Epodis  ringuli  venui  sine  clau- 
Milis  suis  cl  Utëqnelil  audiri  polerunl  iniitôoi,  Mai. 
Victoria,  p.  2'»<>o,  /'. 

iis-*ô<liior,  (ads.),  ecûtus(  ouéquutus;  vcy.  se- 
quor)  i,  v.  dép.  I)  suivre  qqn  qque  part  {pour  l'at- 
teindre), le  poursuivre,  le  suivre  de  près,  marcher 
sur  ses  pas  ,  courir  après  ;  ne  se  trouve  qu'avant  le 
siècle  classique,  dans  les  deux  exemples  suivants  )  : 
Nesequere,  assequero,  l'ohbadisoe  ,  nieam  spent  cupio 
cousequi,  ne  le  suis  pas,  poursuis-le  (  mets-toi  à  ses 
trousses  ),  Plaut.  Frgm.  dans  Varro,  L.  t..  6,  7,  7t. 
Assequere  ac  rétine,  dum  ego  hueservos  evoco,  Ter. 
l'Iwrm.  5,8,  8g.  —  Bien  plus  souvent: 

2°)  arriver  à  qqn  en  le  poursuivant ,  seqtiviido  per- 
venire  ad  aliquem  :  Net-  qiiidquam  seqm  quod  asiequi 
nequeas,  Cic.  Off.  1,  3i.  De  la,  atteindre,  attraper 
qqn  ou  qqche  (  renferme  Culée  d'un  effort  actif,  d'une 
lutte  pour  atteindre  un  but,  laudisque  COnsequi,  ob- 
tenir, atteindre  qqche,  n'indique  que  la  rencontre  avec 
l'objet  désiré ,  /  accomplissement  du  désir;  cf.  Dœd. 
Syn.  i,p.  147  et  suiv.  Quant  à  l'usage,  les  deui 
verbes  diffèrent  en  ce  que  assequor  ne  se  trouve  qu'en 
prose,  tandisque  consequor  est  aussi  fréquemment 
empl. par  les  poètes;  voy.  consequor)  :  Si  es  Roms, 
tant  me  assequi  non  potes;  sin  es  in  via,  quum  eris  me 
assecutus,  corant  agcinus,  si  tu  es  à  Rome,  tu  ne  peux 
déjà  plus  in  atteindre  [me  rejoindre);  si  tu  es  en  route  , 
nous  causerons  de  cela  quand  tu  m'auras  rejoint ,  Cic. 
Ait.  3,  5.  Modo  pueros,  modo  adolescentes  in  cursii 
a  tergo  insequens,  Nec  opinantes  assecuta  est,  un 
noéte  dans  Cic.  Tusc.  r,  3g,  9',.  Pisonem  intérim 
apud  Coum  instilam  ntincius  assequitur,  excessisse 
(iermanicum ,  la  nouvelle  de  la  mort  de  Germanicus 
arrive  à  Pison  dans  l'île  de  Cos ,  Tac.  Ann.  2,  75. 
S'emploie  aussi  absolt  dans  les  historiens  :  Adeo  cilalo 
agmine  ducti  sunt ,  ut,  si  via  recta  vestigia  seqitentes 
issenl ,  ltaud  dubie  asseculuri  fuerinl,  Liv.  28,  16.  In 
Brutiios  raptim,  ne  Gracchus  assequeretur,  concessit, 
il  se  retira  précipitamment  dans  le  Brultium  ,  dans  la 
crainte  d'être  rejoint  par  Gracchus  ,  id.  24,  20.  Coa- 
clus,  nondunt  assecula  parle  suorum ,  periculum 
sumime  reiuni  facere,  une  partie  des  siens  n'étant 
pas  encore  arrivée,  id.  33,  8.  Paucos  ad  requiem 
dies  sumunt ,  donec  aquiLe  signaque  legionum  asse- 
querentur,  Tac.  Hist.  3,  60.  —  Au  fig.,  atteindre, 
pour  avoir  ou  arriver  à,  obtenir  :  Eosdem  sumus  bono- 
rum  gradus  quos  illi  asseculi ,  nous  sommes  arrivés 
aux  mêmes  honneurs  qu'eux,  Cic.  Plane.  2  5.  Qui  pro 
republica  vilain  dediuerunl...,  iutnii|uam  ,  mehercule, 
eos  niortem  potius  quam  iiiimortalilatem  assecutos 
putavi,  id.  ib.  37.  Is  tiiilti  etiam  gloriabilur,  se  omîtes 
magislratus  sine  repuisa  assecutum  ?  d'être  arrivé  à 
tous  les  emplois  publics  sans  essuyer  de  refus ,  id.  Pis. 
1,  2;  de.  même  Sali.  Jug.  4.  r^j  regnunt ,  parvenir  au 
trône,  Curt.  4,  6,  et  autres.  Sine  studio  quum  in  vila 
nibil  quidquant  egiegiunt ,  tunt  cette  hoc  quod  tu  ex- 
pelis  nemo  umquani  assequetur ,  sans  étude...  per- 
sonne n'obtiendra  jamais  ce  que  tu  désires,  Cic.  De 
Or.  1,  3o.  Diem  pneslîluit  operi  faciuudo  Calendas 
Décembres....  angusliis  temporis  excludunliir  omîtes. 
Quid  ergo?  Rabonius  islam  diem  quoniodo  assequilur? 
Comment  Rabonius  gagne-t-d  ce  jour-là,  y  arrive  t-il? 
id.  y crr.  2,  1,  57.  Qua  in  re  nihil  aliud  assequeris, 
nisi  ut  ab  omnibus  mortalibus  audacia  tuacognoscatiir, 
en  ceci  tu  ne  gagnes  rien ,  si  ce  n'est  de,  etc.  id. 
Rose.  Am.  34,  96.  Asseculas  virtute,  ne  segniores 
viris  feminas    haltère  Scythie    vidèrent ur,  Just.  2  ,  4. 

3°)  atteindre  qqn  dans  une  qualité,  c.-ùd.  l'égaler; 
s'élever  à  son  niveau,  à  sa  hauteur;  et  fréquemment 
appliqué  à  la  qualité  elfe-même  :  l'atteindre  :  Sisenna 
Clitarcbum  velle  tmitari  videtur  :  quem  si  assecpii 
posset,  aliquautum  ab  optiino  tamen  abesset,  Sisenna 
parait  vouloir  imiter  Clitarque  ;  s'il  y  réussissait  (s'il 
pouvait  l'égaler),  il  serait  encore  un  peu  au-dessous 
de  la  perfection ,  Cic.  Leg.  1,  2,  fin.  Qua;  quum  fa- 
ciam ,  beiievolentiam  tuant  erga  me  imilabor,  merila 
non  assequar,  je  pourrais  régaler  par  la  bienveillance, 
mais  non  par  les  bienfaits  ,  id.  Fam.  6,  i,fin.;  de  même 
id.  ib.  1,  4.  fin.  Qui  illorunt  prudenliant  non  dicam 
assequi,  sed  quanta  fuerit  perspicere  possint,  id.  Ha- 
rusp.  Resp.  9.  lia  senex  sallem  ingeniiim  ejus  ahqua 
ex  parle  assequi  possint ,  Plin.  Ep.  4,  8,  5.  l't  longi- 
tudo  aut  pleniludo  liarunt  multiludinent  allerius  asse- 
quatur  et  ex;equel,  Cic.  Herenn.  4,  20. 

4°)  applique  à  ta  sphère  de  l'intelligence  :  atteindre 
à  l'intelligence  d'une  chose,  c.-à-d.  la  concevoir,  la 
saisir,    la  comprendre  :  V\  essenl   non  qui  scriptuni 


Hiun  recilareni,  quod  qnivis  puer  facere  posset,  s(J 
(pu  corituliuimii  anequi  poannl  el  rolunlalem  inler- 

pretBJ  i  ,  mais  saisir  sa  pensée  et  interpréter  sa  volonté, 
Cic.  Invent.  2,  ',7,  1  ly.  Quid  .iiilem  (opus  ett  ;  ra- 
tione  ?  quid  intelligentia  ?  quibus  iitimur  ad  eam  uni  , 
Ut  apertM  obaenn  assequamur,  pour  nous  élever  du 
connu  a  'inconnu,  id.  X.  D.  3,  r'i.  I  t  snibas  ad 
me,  quid  ipse  conjectura  niWiqiiMT.  ce  que  tu  obtiens 
par  tes  conjectures,  le  résultat  de  les  conjectures ,  id. 
Alt.  7,  1 3,  afin.  Quts  lot  ludibria  forluna;....  aut 
auiino  assequi  qucal  aut  oralione  cumpledi.'  luit. 
4,  t6,  6.  Obacuritatea  non  assignemus  culpa-  smben- 
tium,  sed  inscitia  non  asseeptentium,  Sex.  Cacil.  dans 
Gel/.  20,  r,  S.  Quid  isluc  sit....  \ideor  ferme  assequi, 
Gell.  \  1,  5. 

HÇ^~*  Passivt,  d'après  Prise,  p.  791,  P.,  mais  sans 
exemple  a  l'appui;  car  dans  tic.  Verr.  2,  2,  -/i,  fin., 
l'ancienne  leçon  :  l't  bac  diligentia  nihil  connu  m- 
restigari,  nibil  assequi  poluciit,  doit  faire  place  à 
celle-ci  plus  correcte  :  L't  hœc  diligentia  nihil  eotum 
invesligaie  et  ass.  pot.;  cf.  Zumpl  sur  ce  passage  et 
Gronov.  Observ.  1,  12,  107. 

wsscr,  éris,  m.  [  dérivé  de  2.  assero  '<  quod  admo- 
veanlur  haîieanlque  parielibus  »  Perot.,  comme  agger 
de  aggero  ]  —  1°)  ais,  solive,  chevron  ,  pieu  :  Quum 
ergo  camerarunt  postulabitur  ratio,  sic  eriint  fa- 
ciuntljc.  Asscres  dirceti  disponanlur  inter  se,  ne  plus 
spatium  habentes  pedesbinos  ;  et  hi  maxime  cupressiui, 
quod  abiegni  ab  carie  et  ab  vetustate  celeritcr  vitian- 
tur  :  hi  asseres,  etc.,  quand  on  voudra  faire  des  plan- 
chers en  voûte ,  il  faudra  espacer  de  deux  pieds  en 
deux  pieds  des  ais  (  membrures)  en  bois  de  cyprès, 
parce  que  ceux  de  sapin  se  carient  trop  vite;  ces 
ais,  etc.,  f'itr.  7,  3.  67.  Ligua  hic  apud  nos  nulla  sunt. 
Co.  Sunt  asseres?  St.  Sunt  pol.  Co.  Sunt  igilur  li- 
gna; uequaerasforis,  Plaul.  Au/.  2,  G,  8.  Asseres  pedum 
xn,  cuspidibus  prafiai....  in  terra  defigebantur.  Cas. 
R.  C.  2,  2.  Longi  duo  validi  assere*  exinferiorc  parle 
in  terra  defigebanlur,  Liv.  44,  5;  de  même  id.  3o, 
10;  38,  5;   Tac.  Hist.  4,  3o,  cl  autres. 

2°)  perche,  bâton  pour  porter  une  litière  :  Leclicarit 
cuni  asseribus  in  auxilium  accucurreruni,  Suet.  Cal. 
58.  Magno  populiis  premit  agmine  lunibos  Qui  se- 
quitur.  Ferit  hic  cubito  ,  lerit  assere  duro  Aller,  Juven. 
3,  245  ;  de  même  :  planche,  id.  7,  c3a. 

3°)  latte,  Yitr.  4,  2.  —  De  là: 

asserciilus,  i,  m.,  dimin.  (asserculum,  i,  n.,  Cato ; 
voy.  ci-dessous  )  petite  poutre ,  petite  solive,  chevron, 
pieu,  petite  perche,  bâton  i  Capistra  V,  assercula 
\,etc,  Cato,  R.  R.  i2.Scopas  in  asserculo  alligato, 
id.  ib.  i5a.  AsseiTulos  iitler  se  distantes  semipedaJibus 
spaliis  supra  soium  ponilo,  Colum.  12,  52,  4.  Junclis 
paiieii  modicis  asserculis,  id.  ib.  8,  3,  6. 

Asseriates,  Assosiato**,  Plin.;  peuple  de  Li- 
burnie,  au  pied  des  Alpes. 

1.  as-sëro  (  ads.),  êvi,  ïtum,  ëre,  3.  v.  a.,  semer, 
planter,  piquer  qqche  auprès  de  qqche  (très-rar.  empl.; 
ne  se  trouve  pas  dans  Cicéron  )  :  «  Assita(arbor  est  ), 
cui  incolumi  aliud,  quod  sustineat,  adjungitur,  un 
arbre  est  dit  assita  (  flanqué  d'un  autre  )  quand ,  à 
côté  de  lui,  même  pcrfaitemenl  sain  ,  on  en  plante  un 
autre  qu'il  doit  soutenir,  Agrœt.  de  Orthogr.  p.  2274, 
P.  Arbores  facito  uti  bene  maritœ  sint ,  vitesque  uti 
satis  multae  asserantur,  el,  sicubi  opus  erit,  de  arbore 
dejiciantur,  etc.,  que  les  sarments  soient  également 
répartis  sur  les  arbres,  el ,  s'il  le  faut ,  détachez-en 
quelques-uns,  etc.  Cato,  R.  R.  32  fin.  Ut  vitis  assita 
ad  olus  facere  solet,  ce  que  fait  ordinairement  la  vigne 
quand  elle  se  trouve  plantée  auprès  des  plantes  pota- 
gères, Varro,  R.  R.  1,  16,  fin.  Neque  propterolus  as- 
serunt  viles,  id.  ib.  26.  l.enta  qui  \elut  assilas  Vitis 
implical  arbores,  pareil  à  la  vigne  flexible  qui  s'enlace 
aux  arbres  voisins,  *  Caltill.  61,  106.  Qua  populus 
assita  certisLimitibus  vïcioa  tefugit  jurgia,  '  Hor.Ep. 
2,  2,  170  (  «  quippe  qiiie  vitibns  maritaretur,  » 
Agrœt.  I.  c.  ). 

2.  as-sëro  (ads.),  ërfii,  erlum,  ère  3.  v.  a.,  propr., 
s'adapter,  s'adjoindre  qqn  ou  qqche,  saisir,  prendre, 
tirer  à  soi.  De  là  : 

1°)  empl.  comme  terme  lechn.  de  iurisp'iidence  (sens 
dans  lequel  ce  mol  se  rencontre  le  plus  souvent;  cf. 
assertor  ou  asserlio  )  :  -^  ntaniitn  ou  aliquem  manu , 
in  libertatem  ou  liberali  causa ,  ou  encore,  simplement 
~  manu,  el  enfin  tout  à  fait  absolt  asserere,  déclarer 
qqn  (  un  esclave)  libre,  en  le  touchant  et  en  lui  impo- 
sant la  main;  propr.  l'attirer  à  soi  ;  cf.  Adam,  Antiq. 
1,  p.  322  )  ;  affranchir,  émanciper,  mettre  en  liberté  : 

Conserere   nianunt    dicintur    cum    hoste asserere 

maniim  in  libertatem  quom  prendmius....  nam  maniini 

asserere  dicit ,   «  Varro,    L.  L.  6,    7,  68.  Qui... 

quoscumque    hbuisset,   in   libertatem   asserebanl.  T'" 
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Vif/.  Pig,   i      "'■  '  '.  /'"■  I"  hil  '■"""  M"  '   

ni  himi.ii.  m.  .pu  •  nuit  i    l(  |>o    'i .  id  |urli 

,  .    />,  l„  mime  m, un,  ,■■  in  in  

,,,,, ,,,     y.,       <  ,    ||    .  miitali,    talum, 
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tond,     ,i     /. >llll,i    r.  ,.  :.tl,,\,llll,  <  nif    d<  mande 

ticatiou  dt  li/'i-n.  ,  Html,  /'■>".    i,    ',  IS. 
Manuqua  liberali  i  lui  i  "  .  Qnaai  Rlia 

r 1 1..    suit    .unli.r,  ,  I  ./ii,-  tu  lu   irvrndiques  toute,    tttUi 

tndrt  ,i  lu  iibartt  .  ttmmt  itaal  leur  pin  . 

,d.  //■    ..•,!,•    Si  .|iiim| banc  liberali  aueruisMl 

m. mu,  h  uuelau'un  la   r, ■•'(■«, //, /ii, m  comme  libre,    id. 
.  i  s    i ■;,..  liberali  illam  aiaero  causa i, 

.  .    idiotit  COmmi  libre,    l'a.      (.1.     •,    I  ,  .',.> 
\.  in i lit  in  M-iiiic  qui   isl.is  .isscicrel  ni. uni,  l'Inut.  l'an. 

|.  t.,  h,  Continuo  lu  illam  a  lenone  isserito  m. mu, 

i,    i,  si;  it  par  métaph,  :  Quoi  (pilera] 

quuni  capio,  liquident  cepi,  mei  lunl ,  habeo  pro  meut  : 

\. .  manu  userunlur,  ncqua  illinc  parlera  quitqi i 

pOltUlat,   nul    Ut    Iti   réclama,     nul    n'iit   d,ni,vi,l,    ta 

i,l.  lin,!.  ,,  i,  ~\\.  "™  Quum  m  causa   liberali 
aura  t|iu  as<erebatur  coguatum  uium  esse    diceret, 

rii,li.\ant   eut  Ctlui  qu'on    réclamait  croit    fun  purent , 

*  Cic.  Mute,  i-,  ii>.  Scilicel  asterui  jara  me,  rupi- 
quecateuat,  fat  reconquis  ma  liberté  tt  brisé  mtt 
chuinta,  Ovid,  .4m.  i,  m,, t.  [ngenuam  al  oivera 
Ronianum...  pronuueiatam  pâtre  uaerente,  turUtri- 
uni  aie  son  pire,  Sutt,  Vtsp.  3.  Quamquam  isse 
renie  maire  permansil  ia  itatu  >er\  iiuiis,i</.  Grvmm.  >  i . 
s  aliquem  in  servilutem,  déclarer  e/qn  esclave 
pur  l'imposition  ,!<■  la  main  (  cl.  Adam,  Aune,  I.  e.  )  .• 
M,  Claudio  clienti  oegotium  dédit  (  Ap.  Claudius  ) 
m  virginem  in  servitulem  assererot,  M  chargea  M.  Clau- 
dia*, son  clt car,  de  réclamer  la  jemie  fille  comme  es- 
.  liv,  3,  .4»,  de  même  Suetou,  :  Claudius  Appius 
tirginem  ingenuam  per  vim  lîbidinii  gratta  in  servi- 
lutem asaerere  conatûa ,  voulant  emmener  la  jeune  fille 
comme  esclave,  pour  satisfaire  sa  brutale  passion,  Tib. 

El  usurpala  libertate  in  servilutem  velut  asserandi 

erant,  /  . .  I4,  18.  si,  quod  ahquando  servierunt ,  tem- 

porum  iuiquitate  presai,  jus  post  tôt  secula  asserendi 

eos  ia servitutem  fociet,  quid  abett,  ete,  id,  33, 16,  fin. 

11     depuis  l,s  poètes  de  la  période  d'Auguste  ce  mot 

.   de  la   spnirt  de   la  jurisprudence    dans  la  vie 

commune  :    —  1°)  (  d'après  le  n"  i  ,   1  )    délivrer   qqn 

.<•)  de  q,pi   (de  ttckt),  le  protéger,  le  défendre 

^  surtout  fre,/.  dans  F/orus et  Suétone)  :  llabe  ante  oculos 

moi  ulii.iiem,  a  qua  asserere  le  lio<-  nno  muaimeote 

potes,  songe  ,i  la  condition  mortelle,  dont  tu  ne  peu.i 
t  alfranciiir  (  te  garantir,  te  sauver)  que  par  ce  rem- 
part, Ptin.  Ep.  i,  io.  4.  Couimendahat  niemoriam 
soi  oraLalque  ut  se  ab  injuria  oblivionis  assereret,  de 
te  sauver  de  la  honte  de  l'oubli,  id,  ib.  3,  5,  9.  Hune 
tain  Ketuni  libérât»'  Italia?  asserlique  imperii  nuneiuin 
non  jier  homines...  populus  rouianus  aceepit ,  etc., 
cette  joyeuse  nouvelle  de  l'Italie  affranchie  et  de  l'em- 
pire sauvé,  Flor.  3,  3,  19.  Post  assertam  a  Manlio  , 
restituiaiii  a  Camillo  urbein,  id.  1,  i3,  19.  Latini 
quoque  Tarquinios  asserebant,  id.  1,  n,  1.  Niliilomi- 
nus  Appulejus  Saturninus  Gracchanas  asserere  leges 
non  deslilil,  ne  cessa  de  défendre,  de  soutenir  les  lois 
des  Gracques,  id.  3,  16,  1.  Postremo  Livius  Drusus.... 
easdem  leges  asserere  conatus,  etc.,  id.  3  17,  r;  de 
même  id.  2,  18,  16;  3,  3,  19;  3,  17,4.  Multitiidinein 
quoque....  operam  sibi  (c.-à-d.  Caesari  )  in  asserenda 
dignitate  tuniultuosius  pollicentem  eompescuit ,  pour 
défendre  ou  maintenir  sa  dignité,  Suet.  Cœs.  16;  (cf. 
Ctes.  B.  C.  i,  7,  et  Suet.  Cœs.  33  :  defendere  diguita- 
lem;  «/.  lœs.  7a  :  lueri  dignilatem  ).  Senatns  in  asse- 
renda libertate  consensit ,  pour  le  rétablissement  de  la 
liberté.  Suet.  Calig.  60.  Asserluri  communem  liberla- 
lem,  id.  Ciaud,  10.  Nainque  asserit  urbes  sola  famés 
(  »  libéras  facil  urbes  conlra  dominos,  »  Scliol.),  Lucan. 
3,  56.  Hue  locale  tuas  asserat  auriculas,  c.-àd.  les  pro- 
téger contre,  les  garantir  des  mauvais  ver; ,  les  pré- 
server d'en  entendre,  Martial.  14,  142.  Non  te  eucullis 
assciet  capui  tectum  (  s. -eut.  a  basiis),  ne  te  défendra 
pas  contre  tes  baisers,  id.  Il,  99. 

■i°)  (d'après  le  n"  1,2)^  aliquid  alicui  (sibi)  (comme 
•irrogo,  n°  5)  ,  adjuger  qqche  à  qqn,  le.  déclarer  sa 
propriété  ;  attribuer,  appliquer  :  Tu  face  nescio  quos 
esto  conlenlus  amures  Iniîaretua,  nec  laudes  assere 
oo,tr,is,  e;  ne  t'approprie  pas,  ne  t'attribue  pas 
notre  mérite,  Ovid.  Met.  1,  462.  Oaudia  non  rehia- 
neni,  sed  lugiiiva  volant.  Hfrc  utiaque  manu  com- 
plexiique  assere  toto,  Martial,   r.   16,  9;  et  par  hypal- 
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turei  /,  u, .m  romain  et  d'en  ■  lu  gloire, 
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I,-  n. 'm  ,/,-  tagt |  (Juiniil.  last,  10,  t,  n. 

•uni  Mil',  n  ii  .m  tibi  .u  n  m  figuranim  1  Mrora  non 
posaint,  »'  "  </.  parftr  m  u  commune 

ipi'c/lr  ai  ptut  guère  prétendre  ,1  être  regardée  comme 
unt  figura,  id  9,  1,04    lp*  le  in  allô  uto  pinguique 

u   similis    .isM'iis'  tu  (adonnât,  H  ■ 
t,- livre,  à  t  étude?  l'Im.  Ep,  i,3,  1.  Ne  dominalionera 
siiu  asaerere  perforera ret,  Suet,  Otli,  g.  Dithum  ma- 
jeslalem  aaierere  til pil  ,  //  commtnea  dit    ' 

s'attribuer  la    majtiti    divine,   id.    'n/ig.    90.    OalUeci 

gnoeam  libi  originem  auemtit,  Jutt,  ,, 

. 'i  gtnér.,  rapporter,  prétendre,    u>u tenir,  "t 
firme-,  du ,■  aaeht,  « 8ta6i6atoQuou,  »  Glose,  ,'Omnei 
Sulpiciam  leganl  puella     ,  \»n  base  Colcbidot  asserit 
Furorem,  Diri  prandia  nec  referl  Tlijeslai;  Scyllam 
Byblida  née  fuiase  crédit  :  Sed  caitoa  doeel  el  pioi 

amorça.  ttC,  tilt  Ut  dit  pu*,  ne  chante  pas  les  fu- 
reurs CM  Médit,  Martial.   10,    15.   Fpuli.inniis  testium 

ac  genilalium  malis  banc  uiilissi imponi   asserit , 

Epic/iarme  prétend  que,  etc.,  Plia.  20,  9,  34.  Mnl- 
lissiinuin  qnemqiie  beatlim  fore  asserebant,  ils  soute- 
naient que,  etc.,  Aurel.  l'ict.  ?.S,  8;  de  même  id.  3,  5. 
Non  vacal  asserere  qua  linxeris,  quum  vix  prodesl  cl 
veruin  l'ateri,  on  n'a  pas  le  temps  de  soutenir  tes 
fictions,  Quintil.  Decl.  7,  6.  Asserit  idem  noxia  ani- 
malia  ultra  pr&dietam  inensuram  non  posse  generari, 
Pallad.  I,    19,  3;  de  même  Feget.   1,    17,  4;    5;  5, 

2  5,  1,  et  passim.  —  De  là 

assertïo  ônis,  f.  —  1°)  déclaration  par  laquelle 
on  affirme  devant  la  justice  que  qqn  est  libre  ou  es- 
clave ;  revendication,  réclamation  a  un  esclave  ou  d'une 
personne  libre  ;  —  action  en  justice  pour  Jaire  cette 
déclaration  :  «  Assertio  tam  a  servitute  in  liberlalem 
quain  a  libertate  in  servitium  trahi  signrficat ,  quod 
apud  Livitim  in  mullis  legimus  locis,  »  Prise,  p.  1208, 
P.  (  La  dernière  assertion  de  Priscien  touchant  Tite- 
I.ive  ne  se  rapporte  probabl.  qu'au  verbe  asserere  ; 
voy.  ce  mot.  n"  1)  :  ideo  nec  assertionem  denegandam 
iis  qui  in  libertalem  vindicabuntur  puto,  je  ne  pense 
pas  qu'il  faille  refuser  l'action  en  revendication  à 
ceux  qu'on  réclamera  comme  libres,  Trajan.  dans 
Plin.  Ep.  10,  72,  fin.  Recuperalores  ne  se  perfusoriis 
asserlionibus  accommodarent  identidem  adinonuît, 
de  ne  pas  se  mêler  d'affranchissements  embrouillés , 
Suet.  Domit.  8.  Silne  liber  qui  est  in  assertione, 
Quintil.  lnst.  3,  6,57.  Ut  in  reis  deportalis  el  asser- 
tione seconda  (/.  e.  jodieio  secundo,  in  quu  asserior 
de  libertate  agit  ),  id.  ib.  5,  2,  1  ;  de  même  ib.  n,  1, 
78;  cf.  Just,  Cod.  7,  17,  1.  —  2°)  en  génér.,  asser- 
tion, prétention,  ajfirmation  (dans  la  latinité  poster.)  : 
Quuni  in  eadem  culpa  sit  et  assertio  talis  rei  et  abne- 
galio  refutatoris  increduli,  Arnob.  1,  p.  18.  O  deorum 
assertio  religiosa,  affirmation  ou  démonstration  de 
l'existence  de  Dieu,  id.  4.  p.  i4i. 

assertor  (ads.),  ôris,  m.  [asseroj,  celui  qui  réclame 
qqn  comme  libre  ou  comme  esclave  :  —  1°)  libérateur: 
«  Asserlores  dicuntur  vindices  aliéna?  libertalis,  »  on 
appelle  assertor  celui  qui  revendique  une  autre  per- 
sonne comme  libre ,  Donat.  Ter.  Ad.  2,  r,  40;  cf. 
Adam,  Antiq.  1,  p.  322,  et  2  assero,  «°  1,  1.  Populo 
delrectante  dominât ionem  atque  assertores  n'agitante, 
ei  demandant  des  libérateurs,  Suet.  Cas.  80.  Catoni 
gladium  asserlorem  liberlatis  extorque,  arrache  des 
mains  de  Caton  ce  glaive  qui  va  l'affranchir,  le  sauver 
de  la  servitude,  Senec.  Ep.  i3.  —  Au  fig.  :  libéra- 
teur, protecteur,  sauveur;  appui,  soutien  :  Idem  nu  ne 
vobis  Naso  legendus  erit.  Publicus  assertor  damnis 
suppressa  levabo  Pectora  :  vindicte  quisque  favele 
sua;,  Ovid.  Remed.  Am.  73.  Non  pôles  hoc  causa;, 
miles,  pr.-estare  senatns  Assertor  victoredeas  ut  Caesare, 
défenseur  du  sénat ,  Lucan.  4,  ai4  (  «  qui  in  iiberta- 
tem  défendis  senalum.  »  Scliol.).  Commendo  tibi, 
Quinctiane,  nostros  libellos....  Si  de  servilio  gravi 
queruntur,  Assertor  Ténias,  je  te  recommande  nos 
vers,  Quinctianus...  s'ils  se  plaignent  d'un  dur  escla- 
vage, sois  leur  défenseur,  etc.  Martial.  1,  53,  5.  Qui 
loquitur  Cuiios,   asserlcresque  Camillos ,  id.    :,   25. 
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ville  de  la  M ygdonin  rn  Macédoine 

'  iis-scnin  (ad     .  ira,  t    "  ,    '"  ' MM- 

ftttii    u;    Miui    u    qqche,  être    utils,  aider,  contri- 
buai ,1  :   rolocorpon  alqui  omnibui  nngtiKs,  utdici 
tur,  conlentioni  \,„  1    aaaenriunt,  toutlt corps,  tout  In 
membres  >..«/  mit  en  /eu  potff  aider  n  tendre  In  ■ 
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ns-nerid  ...U.  ).  :m,  .1I11111,  .u  .• ,  1.  a.  n.,  garder, 
Conserver  tlOn  on  qqche  (soieneuternmt  •  <l,rz  toi,  tenir 
tout  tu  garde,  turîreitUr  de  pn  ,  observa  tri  fréq. 
empl.  en  parlant  de  choses  données  à  garder;  ne  le 
troupe  guère  qu'en  prose  dam  la  période  clossic 
Assert atote  biec  suiti>  navales  pedes  (/.  e.  mercenarîi), 

garde:  cria  vous  autres,  jambes  de  vaisiraux , 
Plant,  Men.  2,  2,  75.  Kl  jam  eusiodis  lecti  Pbsoîl 
et    divus    Ulixes   Pncdam    asaf I  labailt ,   gardaient    le 

butin,  f'irg.   /En.  2,   7'J3.  Qi 1  Appii  tabula   negli- 

gentius  asserval.T  dicercnlur,  les  registres  d'Appui, 
passaient  pour  être  fort  mal  tenus  ,  Cic.  Arch.  5.  Cor- 
pora  (morliioium)  in  ronditorio  Sallustianorum  as- 
servabanlur  hortorum  ,  Plin.  7,  r6,  16.  Ignem  t  silirt 
Pyrodes  Cilicis  lilius,  eumdem  asservare  in  ferula  Pro- 
metheus,  id.  7,  56,  57,  §  198.  Thynni  membralim 
c.nesi....  jilenis  pulpameutis  sale  asservantur,  id.  9,  i5, 
18;  et  r^>  in  sale,  conserver  dans  du  sel,  id.  g,  %S, 
4'.  —  Hune  quoque  .isserva  ipsum,  ne  quo  abilat  , 
garde-le,  surveille-le  bien,  de  peur  qu'il  ne  s'en  aille. 
Plant.  Rud.  3,  4,  72.  Sinilo  ambulare,  si  loris,  si  in- 
tus  volent ,  Sed  uli  asserventur  magna  diligenlia,  mais 
qu'ils  soient  observés ,  surveillés  avec  grand  soin  ,  id. 
Capt.  1,  2,  fi.  Cousilium  noslrum  spero  vacuum  pe- 
riculo  fore.  Nam  et  dissimulabimus;  —  ut  opinor, 
acenime  asservabimur,  —  et,  etc.,  car  nous  serons , 
je  pense,  surveillés  de  très-près,  Cic.  Alt.  10,  16. 
Portas  murosque  asservari  jubet,  Cœs.  R.  C.  i,  si. 
Arce,  qu.T  casu  negligentius  asservata  erat ,  occupata, 
Curt.  9,  7.  —  Ut  tibi  ne  qnid  credat,  alque  ut  vinclum 
te  asservet  domi,  Plant.  Baccli.  4,  4,  9I.  Cura  asser- 
vandum  viuctum  ,  Ter.  Andr.  5,  2,  24  ;  de  même,  id. 
Heaut.  3,  3,  32  ;4,  4,  12.  Imperat,  dum  res  judicelur, 
bominem  ut  asservent,  qu'en  attendant  le  jugement 
cet  homme  soit  gardé  de  près ,  Cic.  Verr.  2,  3,  22. 
Populi  Romani  hostis  privati  bramais  custodiis  asser- 
vabitur?  id.  ib.  2,  5,  3o.  Quod  tuteipsein  custodiam 
dedisti...  etiam  ad  me  venire  ausus  es,  atque  ut  domi 
meae  te  asservarem  rogasli,  id.  Cat'd.  1,  8.  Vitruvium 
in  carcerem  asservari  jussit,  Liv.  8,  20.  Demetrius 
dissimulanter  asswvari  jnssus  ,  id.  40,  23.  Quum  as- 
servari Ninnidam  jussisset,  de  surveiller,  de  garderie 
Numide,  id.  27,  19,  fin.  Neauctore  quidem  asservato, 
id.  6,  3o.  Consultantes,  quisve  ea  (  sacra  )  locus  fideli 
asservaturns  cuslodia  esset,  id.  5,  40.  YA  puella  tenel- 
lulo  delicalior  hœdo  Asservanda  nigerrimis  diligenlius 
uvis,  et  la  jeune  fille,  plus  délicate  qu'un  tendre  agneau, 
et  plus  digne  de  soins  que  le  laisin  déjà  mûr,    Catull. 

l7>  l6- 

Assesos,  ville  sur  la  côte  d'ionie,   non    loin  de 

Mi/et. 

'  assessïo  ,'  ads.  ),  ônis,  f.  [assideo],  action  d'être 
assis  auprès  de  qqn  (  pour  le  consoler  )  ;  assistance,  as- 
siduité aupiès  de  qqn  qui  est  dans  la  douleur,  tendre 
intérêt  :  Oblilum  me  pulas  qua  celerilate,  ut  primum 
audieris,  ad  me  Tarenlo  advolans?  quae  tua  fuerit  as- 
sessio,  oralio,  confirmatio  anirni  moi  i'racti?  Cic.  Fam. 
ir,  27,  4.  —  Office  d'assesseur,  Cod.  :,  5i,  14,  j>r. 
§  1  et  suiv. 

asnessor  (  ads.  ),  ôris,  m.  [a-sideo],  celui  sut  est 
assis  auprès  de  qqn  on  de  qqche,  assesseur,  aide,  ad- 
joint :  Lacedaemonii  regibus  suis  àugurem  assessorem 
dederunl,  Cic.  Divin.  1,  43.  Dans  la  langue  du  droit, 
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celui  ■/il'""  adjoint  a  un  nuire,  joui  partager  une  ; 
/<«/(  mm,  assesseur,  aide,  assistaui,  tuppôi  dunjuge 
Zimmtm,  Hist.  du  droit,  p.  6w;  tdamanuq. 
,  »  ;,,,  ,  ..,  ;«  Omni  oiiii'iiiiii  aisetatfia,  quo 
jurii  iiudùui  parliuus  iuii  funguntur,  in  hji  farecaumi 
constat  :  in  coguitiouibus ,  portnlationilm,  liballi*, 
edictu,  decreti»,  epùtuli»,  »  Vaut,  Dig.i,-*-i.  Corne- 
liui  [..mi  es  useuorc  nrsfeclui  protoui,  .W.  f»W/>. 
i,.  UtLodus  prœtor  aaeiiolUuu  bmmmkù  v«rb>  pro- 

llllixi.it,  .SV«<v.    linni/u.   1,3.  —  0a /d 

*as<.t'*»orinH  (  ads.),  ;i,  uui,  a(//.,  rc/oW/  a  iasses- 
seur:  Sabinus  ifl  assaasorîo  (se  libio  de  assessoiLs 
ofUcio  I  ait,  eu.,  Ctp.  Dig.  \-,  10,   »,  $  H. 

jissi-sMilit  (adj.),  if, y.  [  asieiaor  J,  Jonction,  office 
d'assesseur,  l'If.  Dig.  5o,  i  i,   i. 

1.  ;i>.si'sMiii  (ads.  ),  a,  uni,  Partie.  île  assideo. 

*  2.  n—ttffT  (ads.),  fis,  m.  [assideo],  action 
■l'être  assis' auprès  de  qqn,  assiduités,  cour  :  Quaiuli- 
bel  ausleras  de  me  Mi.it  mua  tabellas;  Turpior  «>- 
sessu  non  tut  lllla  meo,  par  mes  assiduités,  Prop.  ',, 
ri,  /i;». 

"tisses!  ri  v,  icis,/  [  assessor  ],  celle  oui  reste  près 
i/eiii/'i,  qui  assiste,  aide  :  Dimiltit  assestrieem,  me  ad 
se.se  vocal,  Afran.  dans  Non.  •  »,  29. 

asseveranter  (  ads.  ),  adv.;  voy.  assevero,  à 
la  fin. 

asseverate  (  ads.  ),  adv..;  voy.  assevero,  ù  la  fin. 

assëiërâtîo  (  ads.  )  ônis,y.  [  assevero  ],  action  de 
traiter  sérieusement  une  affaire,  de  là  —  a)  applique 
au  discours,  affirmation,  assertion  sérieuse,  protesta- 
tion :  Omni  tibi  asseveratioue  affirrno,  quod  milii 
credas  velim,  milii  inajori  olfensioni  esse,  je  vous  af- 
firme avec  la  plus  profonde  conviction  ,  Cic.  Att.CS, 
23.  Conlirmatio  estnosirorum  argumentorum  expoeitie 
euiii  ûsseveratione,  est  l'exposition  de  nos  arguments 
avec  tout  ce  qui  les  corrobore ,  id.  Hercnn.  1,  3;  de 
même  Quint  il.  Inst.  4,  2,  94  ;  n,  3,  2  ;  Plin.  Paneg. 
67;  Tac.  Ami.  (i,  9.  ;  4,  42,  52. —  b)  dans  Tacite, 
en  parlant  de  l'action  :  gravité  soutenue,  sévérité, 
fermeté,  assurance,  accent  de  conviction  :  Igitur 
niulta  asseveratioue^..  roguntur  patres,  etc.,  Tac. 
Ann.  4,  19.  Accusatio  tamen  apuci  pires  asseveratkme 
eadem  peracta,  id.  ib.  2,  3r.  —  *  2°) dans  la  vieille 
lingue,  grammaticale  .-partie  affirmative  du  discours, 
interjection  corroboralive,  mot  qui  donne  à  ce  que  nous 
disons  un  caractère  de  vérité  (par  ex.  lieu!  Iielas !  )  : 
Adjieiebant  et  asseveratioiiem,  ut  lieu;  et  attrectatio- 
nein,  ut  fasciaiim  ;  qua;  milii  non  approbanUir,  Quint. 
Inst.  1,  4i  2o;  (  «  asseverat  lieu,  Juin  miserabili  ora- 
tioni  ipsius  qui  dicil  dolorem  adjungit,  »  Spald.  ). 

as-së\ëro  (ads.),  avi,  atum,  are,  1.  v.  a,  [  severus], 
propr.j  agir  avec  gravité  dans  qqche ;  de  là,  traiter  sé- 
rieusement une  affaire  ;  poursuivre ,  mener  sérieusement 
qqche  (  opp.  a  jocari,  Cic.  Brut.  85,  29,3  )  :  Qiue  est 
ista  defensio?  utrum  asseveratur  in  hoc,  an  teniatur? 
parle-t-nn  sérieusement  ?  ou  n'est-ce  qu'un  essai?  id. 
t'en:  2,  2,  10.  De  là  appliqué  au  discours  :  prétendre, 
affirmer,  soutenir,    assurer  sérieusement,  fermement , 
protester  avec   conviction   ou   certitude  (  ne  se  trouve 
qu'en  prose  dans  la  période   classique  )   :    Neminem 
eorurn  haec  asseverare  audias,   Plant.  Mil.  g/.   3  ,  1 , 
;'';.  Pulchre  asseverat  se  al)  Oppianieo  rlestitutuni,  il 
proteste  bel  et  bien    qii'Oppianicus   fa    trompe,    Cic. 
Cluent.  "£5,  fin.  Unum  illud  finnissime  asseverabat  in 
exihum  se  i\ï,V)Vl,  i! !:' a/fin:;.' •!  très-fermement  qu'une 
chose,  c'est  qu'il  irait  en  exil,  id.  Alt.  10,  1 '(.  Perili 
iciuni  asseverapl   non   ferre  (  Arabiam  )   tanliin;   un- 
nuo  ftelu  quantum  Bîero....   coiicremaverit,  Plin.  12, 
18,  41   (d'autres  éditions   portent   astruxerunt  ;  voy. 
astruo,  à  la  fin).  Halicarnassii  mille  et  ijLucentos  per 
annos  nullo  niotu  terra)    mutavisse  sedes  sua--  vivoqiu» 
in  saxo  fuudanienta  templi  assevera\eriinl,  1  ac.  Ann. 
4,  55  ;  de  même  id.  (i,  28;  12,  42;    14,  16;  Hi/t.  a, 
8o.  Constanlissime  asseveravit  fore  ut,  etc.,   il  soutint 
fort  et  ferme  qu'il  arriverait  que ,  etc.,  Suet.   l'esp.  5. 
Aussi  <^>  de  aliqua  re  :  In  quo  neque  pugnabo  tecum, 
neque  hoc  meum,  de  cpio  tanto  opère  hoc  libro  asse- 
veravi,   umqnam   alTumabo  esse    verius  quam  tuuin  , 
Cic.  Or.  71,  fin.  Quemadmodum  adversarius  dequaajHe 
re  asseveret ,   de  quel  air  mon  adversaire  affirme  cha- 
cune de  ses  propositions,  id.  firut.  57,  208.  Non  enim 
urgent    (  adversarii   Academicos  )  ut  coarguant ,   ne- 
niinein  ulla  de  re  posse  contendere  neque  asseverare, 
Miie  aliqua  ejus  rei,  quam  sibi  quisque  placere  dicil, 
certa  et  propria   nota,  id,    Acad.  2,    il,  35.   —  En 
parlant  de  choses  inanimées  :  faire  connaître,  annoncer, 
attester,  prouver,   révéler,  trahir  :   Asseveraut  magui 
nrtus'germanicam  originem  ,   ces  grands  membres  al- 
lé--tent  une  origine  germanique ,   Tac.  Agi:  11.  —  b) 
dxuis  Tacite,  appliqué  à  la  conduite  (cf.  assevetatio  )  : 
\ni  gravitaient  ajseveranlcs,  qui  se  donnaient  un  air 
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de  gravite  ,  qui  professaient  une  morale  austère  ,  Tac. 
Ann.  1  i,    18. 

'2",    dans   Apputee  :   rendre   urtciu,  grave  :  Ou  floli- 

lem,  Met.  i,p.  ili,  10  et  S,  p.  M>3,  2',.  —  Adv.  1  , 
lue  du  participe  présent  ,  assrvri autel  (  ads. ) ,  sérieu- 
sement, positivement  :  valde  ~>  loqui  cuni  aliipui,  t  i<  . 
ltl.  i5,  ry,  2.  De  même  au  conipar.  :  iiiulto  aiaeve- 
lanlius,  id.  Acad.  pr.  2,  19,  til.  —  '>." /  tire  du  par- 
ticipe passé  ,  assi-M-iâle  (  ad>.  ),  avec  assurance  ,  avec 
beaucoup  d'aplomb  ;  très-\eruu.u  nient ,  avec  énergie  : 
<^>  atlitare  Iragujdiu^,  t.ell.  7,  5,  (.niuina  ~-  objeclare 
alicui,  Appui,  mag.  25. 

iis-sîhilo  (  ads.  ),  aie,  r.  n.  et  act.,  accompagner 
en  sifflant,  en  frémissant  ou  murmurant ,  accueillir 
ou  répondre  en  sifflant ,  (  ne  se  trouve  que  dans  les 
poêles  postérieurs  a  Auguste):  Populio  si^pirat  po- 
puliis,  iitu  ;  Kl  platani  platauis ,  alnoque  auibilal 
iillius,  rapproché  du  peuplier  le  peuplier  soupire; 
le  platane  frémit  pour  le  platane  et  i'uuiie  pour  l'aune, 
Claudian.Aupt.  Ilouor.  et  Mar.  68.  GorgCSeisque  pre- 
niensassibilat  livdns,  id.  Rapt.  Pros.  2,  225.  Am-a  crê- 
pât niotoque  assibilal  acre  venins,  Attson.  Mosell.  258. 
Comme  verb.  act.  :  (  Serpens  )  Iinploranteni  animant 
doniiuis  assibilat  aris,  i.  e.  sibilando  ainillit,  rend, 
exhale  l'âme  en  sifflant,  S  la  t.  Theb.  5,  5  7  8. 

* Jis-sit'cesco  (ads.),  ère,  v,  inch.,  devenir  sec, 
sécher  :  Caules  expressos  in  cratibus  pandere  ,  dum 
assiccescant,  Co/itm.  12,  9,  1. 

as-sicco  (ads.  ),  are,  v.  a.,  sécher  qqche  complè- 
tement, dessécher  (  ne  se  trouve  que  dans  la  prose  pos- 
térieure à  Auguste,  le  plus  souvent  dans  Columelle  )  : 
Tum  rursus  in  sole  assiccant,  et  ita  in  vasis  recon- 
dunt,  Coluni.  12,  i5,fin.  Suspensa  in  sole,  quum  assic- 
cala  fuerini,  reconduntur,  id.  2,  9,  18.  Scuien  in  sole 
habeto,  deiude  in  iimbra  assiccalo  et  ila  condilo,  id. 
Arb.  28,  fin.  Pluriiuum  Befert,  non  assiccato  succo 
fini  uni  vires  contiuere,  id.  1,  f>,  22.  Vetiti  nebulam  et 
rorem  pestilerum  celeriler  assiccant,  id.  4,  19,  2;  de 
même  id.  12,  16,  3;  33,  1,  et  passim.  Assiccare  lacri- 
mas,  sécher  les  larmes,  Senec.  Cous,  ad  Pot)  b.  26. 

assit-il  lus;   voy.  axiculus. 

«  ASSIDEL/E  niensa-  vocantur  ad  quœ  sedentes 
(lamines  sacra  farinai,  »  tables  sur  lesquelles  les  fia- 
mines  sacrifiaient  assis,  Fest,  p.  1 7  [  assideo  ]. 

as-sïdëo  (  ads.  ),  sëdi,  sessuni,  ère,  2.  v.  n.  [  se- 
deo  ],  être  assis  auprès  de  qqn  ou  de  qqche  :  Ut  fort  11- 
nati  sunt  fabri  ferrarii,  Qui  apud  carbones  assidenl! 
semper  calent,  Plant.  Rud.  2,  6,  48.  In  Tiburti  forte 
assedimus,  Cic.  De  Or.  2,55,  224.  Intelligens  dicendi 
existimator  non  assidens,  et  attente  audiens,  sed  uno 
aspect u  et  prœteriens,  de  oralore  s*pe  judicat,  non 
point  assis  à  cote  (  de  l'orateur  )  et  écoutant  attenti- 
vement, mais  d'un  coup  d'oeil  et  en  passant,  id.  Brut. 
55,  200.  —  b)  aufig.  :  être  aux  côtésde  qqn  pour  l'ai- 
der, le  soigner,  le  protéger  ;  assister;  se  construit  avec 
le  dat.  :  Morte  proposita  quum  lacrimans  in  carcere 
mater  noctes  diesque  assideret,  comme  sa  mère,  pleu- 
rant dans  la  prison,  ne  le  quittait  ni  jour  ni  nuit,  Cic. 
T'err.  2,  5,  43.  Principes  Macedoniœ  hujus  (  Plancii) 
periculo  commoti  huic  assident,  pro  hoc  laborant,  tou- 
chés de  son  péril,  l'assistent  et  travaillent  en  sa  fa- 
veur,  id.  Plane.  11,  fin.  Quum  Pompejus  P.  Lentulo 
consuli  frequens  assideret,  id.  Pis.  32,  80.  Ut  assidens 
iinpluniibus  pullis  avis  Serpentium  allapsus  timet, 
l'oiseau  qui  se  tient  auprès  de  ses  petits ,  Hor.  Epod. 
1,  19.  De  là,  t.  tech.  de  jurisprudence,  siéger auprès  dé 
qijn  comme  juge,  remplir  les  fonctions  d'assesseur  (cf. 
assessor  )  :  Poslque  rarus  in  tribunali  Cœsaris  Piso,  et 
si  quaudo  assiduret,  alrox  ac  disseulire  manifeslus,  dé- 
nias ce  temps,  Pison  parut  rarement  au  tribunal  de 
Germanicus,  et,  s'il  y  siégeait  quelquefois,  c'était  avec 
un  air  mécontent  et  un  esprit  d'opposition  qu'il  ne  ca- 
chait pas,  Tac.  Ann.  2,  57.  Liberli  assidere  possunt. 
Infâmes  aulem,  licet  non  prohibeantur  legibus  assi- 
dere, altamen,ete.,  Marcian.  Dig.  1,  22,  2;  de  même 
ib.  3,6  c/  pass.  —  En  parlant  de  l'assistance  près 
d'un  malade ,  assister,  soigner,  rester  auprès  de,  être 
assidu  auprès  :  Ille  manus  istas  effingit  et  assidet  sgrae, 
Ovid.  Uer.  20,  137.  Assidet  1111a  soror,  Prop.  4,  3,  41. 
Si  alius  casus  lecto  te  afû.xit,  habes  qui  Assideat,  fo- 
menta paret,  medicum  roget,  etc.,  tuas  quelqu'un  pour 
rester  près  de  toi,  Hor.  Sat.  1,  1,  82.  Angil  me  Fau- 
nia  valetudo.  Contraxit  banc,  dum  assidet  Juuiœ  Vir- 
gini,  en  soignant  la  l'cstale  Junia,  Plin.  Ep.  7,  19. 
Omnia  sine  dubio,  optime  parentum,  assidente  aman- 
tissima  uxore,  stiperfuere  bonori  tuo.  Tac.  Agr.  45. 
Mihi  fdia?que....  auget  mœstitiam,  quod  assidere  vale- 
tudini,  fovtTe  deficientem,  satiari  vultu,  complexu,  non 
contigit,  de  le  soigner  dans  sa  maladie,  id.  ib.  — 
c)  s'occuper  assidûment  d'une  chose  :  ~  literis,  s' oc- 
cuper constamment  d'études  littéraires,  Pl'/i.  Ep.  3,  5, 
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lUbflrmriJil,  étra assis  au  gouvernail,  s'occuper 
du  gouvernail,  être  au  timon  des  affaires,  id.  Paneg. 
81,  /<//.  —  Dr  la,  dans  la  latinité  postérieure,  en  part. 
des  ouvriers,  travailler:  Il  sirubi  udt-iml  opifii  r-,  as- 
Mdentes,  OftU  suurii  probibeanl,  Serv.  '  ng.  lieorg. 
1,  tôt. 

2°)  eu  parlant  d'un  lieu  :  s  arrêter  devant  lui  ;  et, 
plus  souvent,  dans  le  sens  hostile  :  être  campe  devant  , 
l'investir,  l'assiéger;  se  construit  avec  le  dut.  ou  race; 
de  ta  aussi  au  passif  :  Cetciuin  IMÙicTC  MBMlla  tnliis 
ruiiiis  iioxia  taiio  h iiiiiu-.  Iiaud  dm  pei misit,  au  reste  la 
terre,  infectée  d'un  sang  corrompu,  ne  permit  pas  aux 
vainqueurs  de  s'arrêter  longtemps  sur  ce  tombeau  d'une 
cille  en  cendres,  Tac.  Hist.  5,  35.  —  Vixduiii  n- 
(juie-.se  aines  a  ilMSpttU  et  tumultu  hoslih,  quo  pauco- 
aille  rmiisi-s  a-.se  Jeruil  prope  nioenia  Komana,  que  ses 
oreilles  ctaicnl  encore  frappées  du  bruit  et  du  tumulte 
que  les  ennemis  avaient  depuis  quelques  mois  fait  le 
te ntir  jusque  sous  les  murs  et  aux  portes  de  Rome,  Lie. 
iG,  22.  INOslns  qui  ma-nibiis  assidet  hostis,  l'ennemi 
qui  assiège  nos  murs,  I  irg.  <  ir.  -iX\-.  Grecchtu  assidem 
tantum  Casiliuo,  I.iv.  2$,  19;  de  même  21,  25;  Curt. 
4,  3;  Tac.  Hist.  2,  22,  et  pass.  Qiniin  niuios  assidri 
hostis,  l'irg.  /En.  11,  3o4.  Assideudocaslillum,  Tu< . 
Ann.  6,  43.  Ut  qui  castella  per  altos  Oppugnat  nuniita 
locos,  atque  assidet  arres,  SU.  9,  623.  Assidebat  op- 
pugnabatque  oppidum,  Gell.  7,  1,  8.  —  Amisumque 
assideri  sine  prœliis  audiebat,  Sali.  Hist.  Frgm.  dans 
Prise,  p.  83o,  P.  (  IV,  n"  8,  éd.  Gerl.)  Assessos  Capua- 
muros,  les  murs  assiégés  de  Capoue ,  SU.  12,  453. 

*3")  poét.,  se  rapprocher  de  qqn  quant  aux  qualités, 
être  au  même  rang,  sur  la  même  ligue,  c.-à-d.  lui  res- 
simbler  (  en  prose  on  emploie  dans  ce  sens  accedo;  et. 
acecio.  n°  6;  opp.  à  dissideo  )  :  Parr-us  ob  berediscu- 
ram  nimiiiiiique  5evfrtis  As.sidet  iusauo,  Hor.  Ep.  1,  5, 
14  (  «<  sedet  stulto  proxinius  eique  simiUiuius  est,  » 
Criicqu.;  cf.  en  grec  iyy:j'z  EIVCM  T'.vi.  Selon  Schueid, 
cette  figure  est  tirée  de  l  ordre  des  théâtres  romains,  où 
les  gens  de  même  condition  étaient  assis  les  uns  à  côté 
des  autres  ). 

as-sïdo,  sëdi,  sans  supin,  ère,  3.  v.  n.,  prendre 
place,  s'établir  quelque  part,  s'asseoir  :  Cincliculo  prae- 
ciuctus  in  sella  apud  magistrum  a>sideres,  revêtu  de  la 
tuinque  de  travail,  tu  t'asseyais  sur  un  escabeau  à  côté 
de  ton  précepteur,  Plaut.  Bacch.'i,  3,  28.  Assido,  ac- 
currunt  servi,  soccos  detrabunt,  Ter.  Heaut.  1,  1.72. 
Eo  millier  assidat,  Cato,  R.  R.  07,  1 1.  Tantum  lunii- 
nis  lucum  habere  oportet  ut  aves  videre  possint  tibi 
assidant,  Varro,  R.  R.  3,  5,  3.  Assidamus,  si  videtur, 
asseyons-nous,  si  vous  voulez,  Cic.  Acad.  1,4,  i4-  Si 
scieris  aspidem  occulle  latere  uspiam  et  velle  aliquem 
imprudentem  super  eam  assidere,  cujus  mors  tibi  emo- 
lumentuni  factura  sit,  improbe  feceris  DÎN  monueris 
ne  assidat,  id.  Fin.  2,  18,  fin.  Avec  l'ace.  (  cf.  assi 
deo  )  :  Hiempsal  dextra  Adherbalem  assedit,  s'assit  a 
la  droite  d  Adherbal,  Sali.  Jug.  11,  3.  Assidenlem 
conspirati....  circumsteterunt,  Suet.  Cœs.  82.  Aquitain 
culmine  domus  assedit,  id.  Tib.  14.  Humi  assidens,  id. 
Uer,  53,  et  pass.  —  Empl.  qqf.  en  parlant  de  l'ora- 
teur qui,  son  discours  fini,  s'assied  a  sa  place  :  Pero- 
ravilaliquando,  assedit;  surre.xi  ego,  enfin  il  termina  , 
et  s'assit  ;  je  me  levai,  Cic.  Rose.  Am.  22.  Nobis  pri- 
vata  in  causa  magna  et  gravi  quum  ccepisset  Curi.< 
pater  respondere,  subito  assedit,  quurn  sibi  veDenis 
tïc-ptam  iiicuioriain  dien-et,  id.  Or.  37,  129. 
Assidonia  ;  cf.  Asindo. 

assidue  (  ads.  ),  adv.;  voy.  2.  assidiuis,  à  la  fin. 
assïdûïtas  (ads.  ),  âtis,  /".  f  2.  assiduus  ],  action 
d'être  toujours  autour  de  qqn  (pour  lui  offrir  ses  ser- 
vices, ses  respects,  etc.;  cf.  assideo,  n"  1,  b),  assiduité, 
soins  assidus  (  le  plus  souvent  empl.  dans  Cicéron  )  : 
Vehementer  me  sollicitât  Attica?  nostr»  valetudo,  ut 
verear  etiam  ne  qua  culpa  sit.  Sed  et  paedagogi  pro- 
bitas  etmedici  assiduitas  et  tota  domus  in  omni  génère 
diligens  me  rursus  id  suspicari  velat,  les  soins  assidus, 
continuels  du  médecin,  Cic.  Alt.  12,  33.  Quotidiana 
amicorum  assiduitas  et  fiequentia,  l'assiduité  quoti- 
dienne et  le  grand  nombre  des  amis,  Qu.  Cic.  Petit. 
Cons.  1,  3.  Quam  (uibem  oppugnatam  )  L.  Lucullus 
virtute,  assiduitate,  consilio,  summis  obsidionis  peri- 
i  culis  liberavit./'nr^a  ténacité,  sa  persistance,  Cic.  De 
Leg.  Manii.  8;  Cf.  :  (  Tu  )  quo  consilio  profectus  es, 
id  assiduitate  et  virtute  consequere,  id.  Fam.7,  6.  Homi- 
num  uobilium  voluntas,  adolescentulorum  fiequentia, 
eorum  qui  abs  te  defensi  sunt  assiduitas,  id.  ib.  i3. 
Eamdemque  assiduitatem  tibi  se  praebuisse  postridie, 
qu'il  t'a  montré  constamment  la  même  assiduité,  le 
même  empressement  à  l'accompagner  partout,  Cic. 
Dejot.  i5,  42.  Hortensius  mesumma  simulatione  amo- 
ris  sunimaque  assiduitate  quotidiana  sceleratissime  in- 
sidiosissimeque  tractavit,  id.   Qu.  Fr.  r,  3,  '8.  —  Se 
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et  Miiifli  ment  ttoui  exprimer  l'action 
continuellement  présent;  assiduité,  prenne* 
continu,  llr  •  Slatiut  (  l'ibenu,  N  sn-edeie  .  ni  mI.iI,. 
ism.IiiiI.iIis  rastidtu  aiiilont.itcin  .iliM-nli.i  Uni. lin  at 
que  ri  i. un  .ui:;.Til,  Tibère  i ,  isofut ,1*  s'élingner....  pi  •li- 
sant qu'en  évitant  le  dégoût  qui  nuit  d'une  assiduité 


tune  il  conserverait  ti  même  augmenterait   ion 
tuet.  l'ih.    n». 

i  dominant*  de  ht  continuit,  .  Dans 
mon  .-  i/ni'iT  /;<>/»  interrompu*,  continuité  d'axis- 
.l'une  chose;  persistance,  qqfois  répétition  fré- 
quente, retour  fréquent,  fréquenta  :  Quuni  omnibus 
lions  atiquid  alrociler  Ben  videmua  aul  audium*, 
etiam,  (|iu  oatura  mttisaimi  sumut,  assidoitata  uwlestia- 
rum  semum  omnem  huraanitatia  ex  anmii  amilrimui , 

par  la  fréquence  ,le  la  i/o:. leur  (à  Jorce  il.  svu/frir' 
veillons  tout  sentiment  a 'humanité.  Vie.  Rose. 
4m.  5'\,  fin.;  cf  iil.  iX.  P.  j,  3S.  Silices  ilinere  t  aium 
I  t.uniu-arum  )  altritos  udeiuus,  cl  in  opère  semitain 
i.u  I. un,  ne  qtiis  dubiiel  ipialilxM  in  re  quid  posait 
quantulacumquc   assiduilas,  P/in.    il,    !o,  36.  Pmpler 

lerarii    tcnuiiateni  assiduitatemmie    belloruni    tribu- 

luin  sit  ronfeiendum,  Cic.  Off.  i,  n,  7/,.  Qium 
111  pnmis  tuas  desiderem  lilcras,  110I1  coinniiileif, 
ut  McuaatMne  polim  expMM  uflàtiaui  srribendi 
quan  aasidukale  ppistotaruo),  par  une  eorraimoHiinmat 

1  .  non  interrompue,  iil.  Fam.  16.  ib.  [  Quinlus  ) 
~ir  i.iiiimnialus  est  lolus  et  scriptis  meis  quiliiisdani. 
qua  in  manilnis  babebam ,  e?  assidiiilalc  orationis  el 
ptB|  ul,  etc.,  à  force  il'enundre  mes  conseils  et 
mes  leçons,  ul.  At'..  |6,  5,  2.  Dicendi  assiduilas  aluil 
aiidaciam,  iil.  lavent,  i,  >,  \.  Quis  enim  nocil  neini- 
neni  inilii  conjinictiori'in  e>>c  et  nsu  amkàdas  el  bsbi- 
Juitale  coutiibernii  quam  Salejuni  Bassuni,  qui  ne  sait 
à  quel  point  je  suis  attaché  par  les  liens  Je  t' amitié  et 
. .  tu  d'une  habitation  commune  à  Saleius  Bassus  ? 
/'«..  Or  s.  Spectaculoruin  et  assiduilate  et  varietato 
atque  ina^niliceniia  onines  antecessit,  Suet.  Aug.  4'i. 
Vsvi.iuitas  eoacubitus,  id.  Dom.  22.  Si  xitabimusejus- 
dem  litera' niniiam  assiduitatem,  fi  nous  évitons  le  re- 
tour trop  fréquent  de  cette  lettre,  Cic.  Herenn.  4, 
12.    18. 

1.  assNiiluo  (  ads.  ),  adv.;  loy.  1.  assidmis,  à 
la  fin. 

*2  nssi«tâo(  ads.),  are,  v.  a.  { 1.  as«iduus  ],  conti- 
nuer, ne  pas  interrompre  ;  faire  sans  cesse,  répéter 
souvent  la  même  chose  :  Qui  diligit  filiuni  suum,  assi- 
gnai 1II1  flagella,  qui  aime  bien  son  fils  le  fouette  sou- 
vtmt,   Vutgal.  Interpr.  Sirac.  3o,  r. 

1  assiilûus,  1,  m.  f  as-do],  sujet  à  tribut,  tribu- 
taire, qui  contribue,  contribuable.  C'est  ainsi  que  Ser- 
vius  Tullius  nomma  les  citoyens  des  classes  élevées, 
riches,  paropp.à  prolet.ini,  citoyens  des  basses  classes, 
qui  n'étaient  utiles  i  t État  que pai  leur  postérité  (  pro-- 
fn  quo  etiani  veibis  ac  nominibus  ipsis  fuit 
diligent  Serrins  ),  qui,  quuni  loeupletes  assidues  ap- 
pellassel  al)  are  dando,  eos  qui  aut  non  plus  nulle 
qningenlum  œris,  aut  oumino  nihil  in  suum  censum, 
pteter caput,  attulissent,  ])rolelarios  nomiuaxit,  ul  ex 
us  ipiasi  proies  civitalis  exspectari  videretui ,  après 
avoir  donne  aux  riches  le  nom  d'ass  dus  contribua- 
bles), à  cause  de  l'argent  (  as)  qu'ils  payaient,  Cic. 
Hep.  2,  22.  Dans  ce  sens  ce  mot  se  trouve  dé/à  dans 
les  lois  des  Douze  Tables:  assidvo.  vindex.  assidvvs. 

KS-IO     mOLBTAKIO.    QVOI.    QMS.     VOI.E1.    VIITDEX.    ESTO, 

que  l  assidu  donne  pour  garant  un  assidu;  et   le  pro- 
létaire celui  qui  voudra   (  lui  en  servir  ),  dans  Gel/. 
•■■  ï;  cf.  Dirks.,   trad.de*  Douze  fables,  p.  04 
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Uiuiii      Mu  riiiii   ijui    lunplu   proprio  milMal 
aiM  dando  vocalum  eiiilimarunl,  ■  Fan  p  u.  ■>  lu 
liant  qui  ium  dabanl  aanidui  diclt    iual,   ■•    Çharis. 
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iIiiiin   .lii.li.iiui    apud   nniiqiKn  qui 

.1 1 .11  n  r\|Hiiv.uii  1 Fr  rendu  r  rat,       hid     ""A  .    m, 

17,./.   viat ,  H:si.  1. m.   1 ,  Par  tut 

tank,,  le  ru  he,  le  notull,       Mur  ni  1    i,  u.i  •  1   •    I  divilil 

..  1  vu,  :  NocteaqiM  die«que  auiduo  aatia  MperqtM  <   I, 

QUO  Lu  10  BUt  du  lu  .ulr,l  opus,  ipnetlM  lu  mi,.  l'I.iut. 
Ampli.  1,  1,  i\.  tu  /ip;.,  eu  parlant  d'un  écrivain 
classique,  étgU*  de  uieir  de  modèle  :  »  J  '  1 .  <  •  1  1 
qu.i.li  i^iiiii  el  liunn.i,  di\eiit  (  rulimle  1II.1  diiiul.iv.il 
.iiilupiiuie  \i  I  iii.itoruiu  aliipn-.  vel  porl.iruin.  il  1  ,t 
eljissirtis,  assidlllisquc  iliqui,  KriplOT,  Hun  piulel.i- 
iiiis,  aile-  ilonc .  et,  quand  10 ils  en  aurez  le  loisir, 
cherchez  ti  quadliga  OU  liinn.i-  >r  Iioue,  dans  quel- 
que /Hn  te  ou  orateur  tenant  un  ran^dun,  la  cohorte 
antique,  c'est-à-d.  clussique,  notable,  et  non  prolé- 
taire, (.e/1.  19.  S,   1  .. 

•>.  kssiiIiiiih  (  ads.  ),  a,  iiin.ii,//.  [dérive  de  assi- 
deu,  comme  rontinuus  de  ronlinen  et  autres]  — 
l")  qui  est  ou  se  tient  continuellement  quelque  part, 
qui  s'occupe  toujours  de  qqclie  ;  assidu  a  qqche  : 
»  Qui  adest  as,iduus,  i>  l'arro,  !..  /..  7,  5,  119.  QuMI 
I lit*  lilui,  assldims  in  [ira'diis  es, et,  était  toujours  dans 
ses  terres,  Cic.  Uosc.  Am.  7.  Audivi  Roniii-  esse  bonu- 
uem  et  tinsse  MsidaMBB,  était  à  Home  et  y  était  sou- 
cent,  id.  Ait.  i,  8,  b,  §5.  Fuit  assidmis  meruin  ptS9> 
tore  nie,  id.  Cal.  ;,  10.  — Ut  mulieres  eibaria  pasto- 
ribus  e\|)ediant,  eosque  assiduiores  laciant,  et  les 
rendent  plus  assidus  à  l'ouvrage,   Varro,  R.  R.  2,  10, 

0.  Seinper  boni  assiduiqtie  domini  (i.  e.  qui  fréquen- 
ter adest  m  prsediis  )  referta  cella  vinaria,  olearia,  etc., 
maître  qui  est  presque  toujours  dans  ses  domaines, 
Cic.  De  Senect.   1 1>,  56.  — \Cf.  id.  Rose.  Am.  18.  Si, 

Qui  suos    libérai agricolas    assiduos  esse  cuplunt, 

des  agriculteurs  assidus,  c.-à-d.  zèles,  actijs ,  id. 
Rose.  Am.  16,  4?-  Flagitalor  non  ille  quideni  mole- 
slns,  sed  assiduus  tanien  et  awr,  solliciteur  qui,  sans 
être  im/iortun,  ne  laisse  pas  d'être  assidu  et  pressant, 
ul.  Brut.  5.  Si  quein  mine  plane  rudeni  nistitui  ad  di- 
cendum  xelini,  bis  potius  tradam  assiduis  uno  opère 
eamdem  incudeui  diem  norlemque  tundentibus,  si  j'a- 
vais à  former  à  l'éloquence  un  élève  absolument  neuf , 
je  le  mettrais  de  préférence  entre  les  mains  de  ces  ou- 
vriers laborieux  qui  battent  nuit  et  jour  le  fer  sur  la 
même  enclume ,  id.  De  Or.  2,  3q.  Semper  in  absentes 
felicior  aastm  amantes;  Elevât  assiduos  copia  louga 
viros,  Prop.  2,  33,  44.  Planiis  erat  lateque  païens 
prope  mœnia  campus,  Assiduis  pubattis  equis ,  Ovid. 
Met.  6,  219.  Assiduus  in  oculis  boniinum  tuerai,  il 
n'avait  pas  cessé  d'occuper  l'attention  publique,  il 
avait  été  constamment  en  rue,  Lie.  35,  10.  Vejens 
hostis,  assiduus  magis  quam  gravis,  ennemi  plus  opi- 
niâtre que  redoutable,  id.  2,  48. Quuni  circa  scbolas.... 
assiduus  esset,  Suet.  Tib.  11,  el  pass.  Se  dit  de  même  de  la 
suite  assidue  des  candidats  aux  fondions  publiques  : 
Qui  per  ,-etaiem  ac  negotium  polerunt,  ipsi  tecum  ut 
assidui  sint,  Qu.  Cic.  Petit.  Cons.  9,  3;  (  cf.  le  pass. 
dans  son  ensemble  ).  De  là,  appliqué  ironiquement  aux 
parasites  :  Ni  Ml  est  stultius  neque  stolidius....  Quam 
nrbaiii  assidui   cives,   quos   scurras  vocanl,   H  n'y  a 

•  en  de  plus  sot,  de  plus  bête...  que  ces  citadins  qui  ne 
■irtent  point  de  la  ville ,    ces  plaisants  de  profession , 
l'Iaut.  Trin.  1,  2.  1 65. 

2°)  métaph.,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  et 
avec  l'idée  prédominante  de  la  continuité  dans  le 
temps  :  continuel,  permanent,  non  interrompu  {empl. 
très-fréq.  en  prose  et  en  poésie  )  :  Qui  ti  iduum  boc 
iinuni  modo  foro  operam  assiduam  dedi,  Dum  repe- 
riam,  etc.,  Plant.  Asin.  2,  4,  aa.  Et  quiconque  dies 
mtiltos  ex  ordine  ludeis  Assiduas  dederint  opéras , 
Lucr.  4,  975.  Pars  terrai  nonnulla  perusta  solibus  as- 
siduis, id.  5,  253.  Ex  iuibribus  assidueis  exisse  rapa- 
cris  Per  terras  amneis,  id.  ib.  5,342;  Cas.  B.  <,.  7, 
2  i  ;  Cic.  Alt.   i3,  16:^  même  Lucr.   r,  i.y  ',  :  2.  96'; 

1,  io5:  393;   5,  206.  Solidam  el  robuslam  et  assi- 
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•  u,| m  (pur,  n   eonlinuiim  popnli  oli 

iniupiillii 
■  le  ti  anquiltiti  ,  lui  iqm    I,    repos   inaltérable  du 

peuple  rt  I,    ,11/1111    mm  interrompu   du  una'. 

.  <r  île  plu 
,1e   tient, ti,    .Suit,    tlniiil.    1  <T    l'iupl.  1 

bai'buriti  mu  nu  m  m,  .   ,1  .....  .  ,/,  <  continuelles 

rintU  des  bnrbiii  1  .,,/     I 

Mini  iimis  ,  ul.  Aug,   7 1 .        Dum  n 

une   lui  n-,     I  iladl.     I,    i,  f>.    N.    |i  idua  •  nll.i 

.■i.iMiilur  atpU,   l'rop.    1,    1,    l'.H  ;   de    m, 'm,    id. 

Il;  l,n,  W,  et  autres.  Rampai  ut  Mtiduia  membre  li- 
bidiuibut,  id,  a,  1',,  14,  Un  »er  aaùduum  alqm 

m,  iiuiisilni,  ,i-,ias.  un  printrmp    ■ 

fait  sentir    /mis  de:  mois    qui  lin  uiNt  pi 
f-'irg.  (rcorg.    ■> ,    .',9.   /^,  \ocfs,    /,/.     /.,/.    ', .     ',',-.  .^ 
CaiMUS,  ;./.  //'.    7,   17.  .^  tiniiitu-,  id.  ib.  i| 
Irai  1.1  lellu,  Nulnliu,  .ismiIui,  pliiMoqui-    MadcMl  ab 
\\\^\\o,  pai  des  pluies  continuelle!.   Otid.     »/■  ' 

Ajariduoque  sim,  geuniu  testaia  doiofca,  id.  ib.  ■> 
et    souv.  Non  b-ret   amidllM   polion    le    dan     BOCtCI, 
'  Ilor.    F.pod.    i5.    i'i.   Ketilius  assidui,  penilu,   -<  ru- 
tante   marello,  *  Jtiirit.  rt,ij:ï,ct  souv. 

Adv.  continuellement,  sans  cesse,  sans  interruption , 

—  h)  assiduo,  Plant.  Cist.  r,  3,  37;  Mil.  gl.  1,  1. 
5o;   Most.  4,  2,  60;   Truc.  2,  4,   68  ;  Plin.  26,  3,  8. 

—  Bien  plus  freq.  Il)  assidue,  Ter.  Heaut.  prol . 
39,  joint  à  semper;  3,  1,  53;  Ad.  prol.  16;  liée.  2, 
1,  20;  Lucr.  2,  592  ;  ',,  1  12  ',  ;  5,  28  1  ;  6,  ',61  ;  1  1  58, 
et  pass.;  Cic.  Mil.  '.4,  y  i  ;  Divin.  1,  34-  Allante 
riiutuni  assidue  ni  nnbibus  atris  Piniferum  rapul... 
piilsatur,  t'irg.  Mu.  4,  248.  Hi  bellum  as>idue  duriint 
cuni  génie  latma,  id.  ib.  8,  55  ;  cf.  Ed.  2,  4  ;  Pltn.  1 1, 
53,  Ii5;  24,  1,  1  ;  Sitet.  Aug.  7  4  ;  g  t  ;  Tib.  63;  Ca- 
lig.  5i,  et  souv.  —  Le  compar.  ne  se  rencontre  pas.  — 
*  Superlat.  assiduissime,  Cic.  Brut.çii,  3 16 ;  ef.  pour 
les  degrés  de  comp.  de  l'adj.  et  de  l'adv.  (  comme  dans 
arduus,  exiguus,  egregius,  induMriiis  perpétuas  et 
autres)  Rtit/din;.   t.  p.  180,  not.  58. 

ASSIGN.  {.)Orell.  iriser.  270. 

assiçnïitio  (ads.  ),  unis,  f  [assigno],  indication, 
assignation;  répartition,  distribution,  partage;  se  dit 
le  plus  souvent  de  l'assignation  des  terres  aux  colons 
'cf.  assigno),  avec  et  sans  agrortim  :  Ha-c  agiorum 
usigoatio  L.  Ca?saris  senientia  dissoluia  est,  cette  dis- 
tribution de  terre  vient  d'être  annotée  sur  la  proposi- 
tion de  L.  Cœsar,  Cic.  Plùl.  6,  5.  14:  de  même  id.  ',. 
4,  9;  Agi:  2,  3o,  A".Isqui  a  me  Sullanas  possessio- 
nes  defendi  criminalur  non  eas  solum  sancit,  verum 
ipse  novas  assignationes  insliluit.  mais  lui-même  fit  de 
nouveaux  partages,  id.  ib.  3,  3;  de  même  id.  Fam. 
i3,  8. .2.  Popularis  assignationis  modum  non  excessif, 
il  ne  dépassa  pas  la  mesure  (  n'accepta  que  la  mesure  ; 
assignée  au  peuple,  T'ai.  Max.  4,  3,  «°  5.  —  Adiniere 
assignatiouem  etiam  nnda  xobintate  poierit ,  etc., 
Vlp.  Dig.   38,  4;  cf.   assigno,  n"  1. 

*  assisrniitor  (ads],   ôris,m.  [assigno.  n"  1  ],  celui 
qui  assigne  les  lots,  qui  les  distribue,  dhtrièttteur    rt  • 
partiteur  :  Praferri  filionepotemassignaions.  l'h 
38,  4,  3. 

as-si^nifico  (ads.),  are,  v.  a.  —  l")  indiquer, 
sertir  à  démontrer,  être  une  preuve  de  plus,  contri- 
buer à  prouver  :  Olim  tonsores  non  f  ;nifi- 
caut  anliqiioruni  statua?,  î'arro,  R.  R.  2.  11,  10.  — 
2°)  indiquer,  signifier,  montrer,  designer,  déclarer. 
Gell.    10,  1. 

as-sisrno  (ads.),  avi,  atum,  are.  1.  v.  a.,  assigner, 
indiquer  qqche  à  qqn  ;  de  là  aussi  ,  donner  en  indi- 
quant, allouer,  attribuer,  repartir;  employé  comme 
t.  techn.  en  parlant  de  la  distribution  des  terres  de 
l'État  aux  cotons  (  cf.  assignalio  t  :  Ut  consules  raiio- 
nem  agri  babeant,  qui  sine  injuria  privatorum  dividi 
po-sit  :  isque  mililibus  legionis  ^Marliae  et  legioni- 
quartte  iia  daretur,  assignaretur.  ut  quibus  niilitibus 
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unpliuiioe  dali,  assîgnali  etient,  que  les  contait  esta- 
muteront  quelles  ■■•ont  Ut  terres  quon  pourra  leur  par- 
tagtr  tant  iitj ut  liée  pour  tes  parltculiei  i ,  quon  donnera 
et  assignera  au c  soldats  de  lu  légion  de  Mars  et  de  lu 
quatrième  autant  de  truc  qu'on  ai  a  jamais  donné  et 
assigne  à  des  soldats t  Cic.  l'hd.  >,  i  y,  fin.;  de  mime 
ut.  th.  5,  17,  >3;  Agr.  3,  i,  12;  Liv.  ai,  %5\  >6,  Il  ; 
Muni.  Place.  p.  iX,  Goss.  —  De  là  eu-général: 

2"  )  assigner,  attribuer,  répartir  qqc/ie  a  t///n  :  Mibi 
ex  .11:10  inu  t.iiiiiini  assignn  quantum  corpore  meo 
occupai!  polcst,  assignez-mot  dans  votre  terrain  au- 
Umt  d'espace  </tie  mon  corps  en  peut  occuper,  Ctc.  Att. 
3,  tu,/?//.  Ne  iimnus humanum  assignalnm  a  deo  défit' 

gisse  vidcamini,  de  j>ettr  que  vous  ne  paraissiez  aban- 
donne*'le  poste  oit  Dieu  eotts  a  places;  ou:  déserter 
ta  mission  que   Dieu   vous  a  assignée  en  ce  monde ,  id. 

Hep.  (i,  i5,fin.  Hoc  quoque  allendile,  apparilores  a 
praline  assignalos  Itabuisse  dectimfinuiu,  id.  f'err.  2, 

3,  a5.  Per  luuin  servulum  ordines  assignalos:'  id.  Pis. 
36,  88.  Quem  cuique  ordinem  assiguari  e  republica 
esset ,  cuin  assiguare,  assigner  à  chacun  le  rang  qu'il 
était  île  l'intérêt  de  l'État  de  lui  assigner,  Liv.  42,  3  3. 
Neve  ceusorei  equuin  publicum  assigna ret, id.  3g,  iy; 
de  même  id.  5,  7.  Equili  certus  numerus  a-ris  est 
assignalus,  id.  il>.  (tleroes)  dtim  (erras  bominumque 
coluutgenus,  aspera  bella  Coiuponuiit, agios  assignant, 
assignent  des  demeures  aux  vagabonds  (  avec  rapport 
au  n°  1  ),  "  flor.  Ep.  2,  1,  8.  Natura  avibus  cœluni 
assignavit ,  la  nature  a  assigné  le  ciel  pour  domaine. 
aux  oiseau* ,  Plia.  io,  5o,  72.  De  assiguaiidis  libertis, 
D'g.  38,  4,  i  sq.,  et  très-souv.  — b)  attribuer  qqche 
à  qqn  comme,  provenant  de  lui,  le  lui  imputer  comme 
faute  ou  lui  en  faire  un  mérite  ;  n'est  guère  empl.  dans 
ce  dernier  sens  que  depuis  le  siècle  d'Auguste  ;  dans 
Cicéron ,  du  moins,  il  ne  se  trouve  jamais  que  dans  le 
premier  sens  )  ;  attribuer  à,  mettre  sur  le  compte  de  : 
Ncc  vero  id  bomini  tnm  quisquam ,  sed  tempori  assi- 
gnandum  putavit,  personne  ne  songea  à  imputer  cela 
à  l'homme,  mais  bien  au  temps,  Cic.  Raù.  Post.  10, 
27.  H;ec  si  minus  apta  videulur  huic  sermoni....  At- 
tico  assigna,  qui,  etc.,  si  cette  discussion  vous  parait 
étrangère  à  l'objet  de  cet  entretien,  rejetez-en  la  faute 
sur  Alliais,  qui,  e/c,  id.  Brut.  ly.  Aniabo  le....  ne 
boc  improbitati  et  sceleri  meo  potins  quant  impru- 
denlia  miseriipque  assignes,  n'attribue  point  cela  à  ma 
mauvaise  foi ,  etc.,  id.  Qu.  Fr.  1,  4;  de  même  id.  Fam. 
6,  7,  3;  Att.  6,  1,  iij  10,  4,  6;  Plane,  dans  Cic. 
Fam.  10,  18,  2  ;  Liv.  35,  3i  ;  Tac.  Hist.  2,  60;  Nigi- 
dius  dans  Gcll.  4,  9,  2;  et  sans  dat.  :  Illa  communia, 
qua  ad  causant  mliil  pertinent,  ptalermillat;  me 
culpam  foriuna?  assignare,  calamitalem  crimini  dare; 
me  amissiuitem  classis  objicere,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  5, 
5o,  Zumpt.  —  Palere  nos  omuia  quœ  prosjiera  tibi 
ac  populi  Romani  mtperio  evenere  tuo  consilio  assi- 
gnais, adversa  casibus  iucertis  belli  et  forlunœ  dele- 
gare ,  souffre  que  nous  mettions  sur  le  compte  de  ta 
sagesse  tout  ce  qui  est  arrivé  d'heureux  au  peuple 
romain,  etc.,  Liv.  28,  42,  7.  Cypri  devicUe  nulli  assi- 
gnauda  gloria  est,  Vell.  2,  38.  M.  Tullius  sape  dicil 
de  oppressa  conjtiratione  Caliliitx ,  sed  modo  id  vir- 
tuli  senatus ,  modo  providenliœ  deorum  immorlalium 
assignat,  mais  il  attribue  ce  triomphe  tantôt  au  cou- 
rage du  sénat,  tantôt  à  la  providence  des  dieux  immor- 
tels ,  Quintil.  Inst.  11,  1,  23.  Principem  defendere, 
tueri,  sua  quoque  fortia  facla  gloria?  ejus  assiguare 
praeipuum  sacramentum  est,  mettre  ses  propres  ex- 
ploits sur  le  compte  de  la  gloire  du  prince,  Tac.  Germ. 
14.  Ipse  etiam  Deruostltenes  non  id  postea  concelavit  ; 
quin  gloria'  quoque  boc  sibi  assignavit,  il  a  tiré  gloire 
de.  cela,  il  s'en  est  fait  un  mérite  ,  Gell.  9,  q,fin.  Si 
bac  infutitas  naturse  omnium  arlilici  possit  assignari , 
Plin.  1,  i,  1  ;  de  même  id.  25,  4.  8,  et  passim. 

3°)  avec  l'idée  accessoire  du  but,  donner,  faire 
passer  dans  les  mains  de,  livrer,  remettre  qqche  à  qqn 
pour  le  garder,  pour  le  soigner,  ctc.  (rar.  empl.;  le 
plus  souvent  après  le  siècle  d'Auguste)  :  Quibus  de- 
poitanda  Humain  Regina  Jurio  assignata  erat,  ceux  à 
qui  on  avait  confié  la  reine  Junon  (statue)  pour  la 
transporter  à  Rome,  Liv.  5,22.  Eumenem  assignari 
custodibus  prœcepit,  que  le  roi  Eurnène  fut  confié  à 
des  gardiens,  Justin.  14,  4,yï«.  Res  aversione  einj/ta 
ad  penculum  euiptoris  pertiuebit,  etiarosi  assignata 
non  sit,  bien  que  la  livraison  n'ait  pas  eu  lieu ,  Modes  t, 


Marce,  tabellai,  scelle ,  Marais ,  les  actes  publia, 

l'ers.  5,  81.  Scripsi  rot, mi  subsrribeiitc  et  assignante 
domino,  en  persane  du  maif/c  qui  a  signé  et  scelle 
l'acte,  Paul.    Dig.    4  7,  1,  126;  de  même  §C09.  ib.  ■/.(>, 

s,  20.  —  Aufig.:  Sape  esl  rebomem  aliquii  tenaui 


Dig.  18,  1,  6a;  de 


Llp.  Dig.  4,  9,  i.  —  Au 


ftg.  :  Mire  concupisro  bonos  juveiies  oslendere  foro  , 
assiguare  lama',  j'ai  un  merveilleux  désir  de  présenter  ! 
les   bons  jeunes  gens    au  barreau .  et  de  les  signaler  : 
(  de  les  livrer  )  à  la  renommée  ,  de  préparer  leur  répu- 
tation,  Plin.  Ep.  6,  2  3,  2;  de  même  Se  ncc.  Ep.  no. 
4°) fr'ie  une  marque,  un  signe  à  qqche,  marquer 
d'un  signe,  apposer  son  sceau,  sa  signature,  sceller,  ! 
ligner  (sens postérieur  au  siècle  d'Auguste)  :  Assigna,  ' 


m  verbo  :  quod  ti  m  média  parla    lenlentia   latet, 

transite  iiitcutioueiii  et  ob-.cur.iri  ciiciimjareiitibus 
solet;  in  clausula  posituui  assigiialui  aiiditon  cl  inli- 
gilur,  (le  mot)  placé  à  ta  fin  de  la  phrase,  s'est  im- 
prime et  gravé  dans  l'esprit  de  (ou  peut-être  simple- 
ment signale  a  l'attention  de)  l'auditeur,  Quint.  Inst. 
9>  4,  ag. 

([ÇZ^  f-e  sens  <lue  Servitts  attribue  à  assiguare  dans 
son  comment,  sur  f'irg.  Ain.  4,  2'('t,  n'est  pas  bien 
clair. 

ati-ttïlio  (ads.),  rïlui  (cf.  Prise,  p.  yo'l,  P.  ctJahn, 
Ovid.  Met.  11,  52G),  siillum,  ire,  4.  v.  11.,  sauter 
auprès  de  qqche ,  arriver  en  sautant;  sauter,  l'élancer 
sur,  assaillir  (  le  plus  souvent   empl.  en  poésie  )  :  Miles 

Quura  sa-pe  assiluitdefeosse  moenibu5urbis,«'M/  élancé 

sur  les  remparts  de  la  ville  bien  défendue,  Ovid.  Met. 
11,  526.  Nisi  prius  ca  marem  cognovit,  asrilienlem 
admissarium  calcibus  proturbal,  l'étalon  qui  veut  la 
saillir,  Coluni.  (i,  37,  9,  Torpédo  coruicula  exserit, 
assultantes  pisciculos  altrabens ,  donec  tam  prope  ac- 
cédant ut  assiliat,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  assez  près 
pour  qu'elle  s'élance  sur  eux,  Plin.  g,  42,  67.  Ut 
puer  ad  notas  erectum  Pelea  voces  Vidit  et  ingenti 
lendeniem  bracbia  passu,  Assiluit,  caraque  diucer\ice 
pependit,  Val.  Flacc.  1,  207.  Ceu  fera,  quae  lelis 
circumeingentibus  ultro  Assilit  in  l'errum,  SU.  10,  2, 
et  pass.  F.miA.  souvent  poét.  en  parlant  des  vagues  qui 
battent  ou  baignent  le  rivage  (  cf.  salio  )  :  S&'pe  puel- 
lares  subduxit  ab  œquore  plantas,  Et  metuit  tarins 
assilientis  aqu;e,  de  l'eau  qui  bal  le  rivage,  Ovid. 
Fast.  5,  612;  de  même  ta.  Met.  6,  ioG.  Assiliunt 
(Inclus,  imoque  a  gurgite  pontus  Vertilur,  id.  Fast.  3, 
591.  Innumeris  (s. -eut.  insulis)  quas  spumifer  assilil 
,4,'gon,  Stat.  Theb.  5,  56,  et  pass.  —  Aufig.,  sau- 
ter, passer  brusquement  à  :  Nam  neque.  assiliendum 
statiui  est  ad  aliud  genus  orationis,  nec,  etc.,  il  ne 
faut  ni  passer  brusquement  à  un  autre  genre  de  style , 
ni,  etc.,  *  Cic.  De  Or.  2,  53,  2i3.  Primo  libenler 
assilui  (s.-ent.  ad  studia),  velut  optiinam  vita;  mea- 
partent  inilti  reducluius,  Senec.  Coiîtr,  5  prtef. 

assiniilauter  (ads.),  adv.  pour  assituaknter ; 
voy.  assimulo,  à  la  fui. 

assimila tio  (ads.);  roy.  assiniulalio. 

as-sïmïlis  (ads.),  e,  adj.,  semblable,  ressemblant, 
pareil  (cf.  ad,  «°  D,  i);  se  constr.  avec  le  gén.  ou  le 
dat.  (rar.  empl.;  le  plus  souvent  en  poésie  ou  dans  la 
prose  postérieure  à  Auguste,  une  fois  dans  Cicéron)  : 
Quasi  tu  numquam  quidquam  assimile  hujus  facti  fe- 
reris,  comme  si  tu  n'avais  jamais  rien  fait  de  sem- 
blable, Plant.  Merc.  5,  3,  n.  Quœquomque  latuscula 
sunt  speculorum  Assimili  laleris  flexura  prœdita  nostri, 
tout  miroir  à  facettes  recourbées  comme  le  flanc  hu- 
main, Lucr.  4,  3i3.  Assimilemque  sui  longa  assuctu- 
dine  fecil,  et  par  l'effet  d'une  longue  habitude  elle 
t'a  rendu  semblable  à  elle-même.  Ovid.  Trist.  1,  6,  27. 
Cadentique  Imminet  assimilis,  semblable  à  qqn  qui  va 
tomber,  firg.  Mn.  6,  6o3.  Fratribus  assimilis,  Ovid. 
Pont.  2,  2,  85.  lu  pulmonibus  autem  inest  1  an  las 
qiuedam  et  assimilis  spongiis  molbtudo,  la  suùsiance 
des  poumons  est  rare ,  molle,  fort  semblable  à  celte 
des  éponges,  *  Cic.  iV.  D.  2,  55.  Adeo  permulsisse 
malas  ut  e  nigro  riitilum  arique  assimilent  capillum 
redderent ,  Sttet.  Ner.  1  ;  de  même  id.  Galb.  18;  Pesp. 
7.  —  Dans  Piaule  il  est  empl.  une  fois  avec  quasi  :  Nam 
boc  assimile  est  quasi  de  fluvio  qui  aquam  dérivât 
sibi,  c'est  tout  à  fait  comme  si,  etc.,  Plant.  Truc. 
2,  7,  12.  Et  dans  Lucrèce  empl.  plusieurs  fois  tout  à 
fait  absolt  :  Inde  sequetur  Assimili  lalione,  etc., 
Lucr.  2,  493.  Omnia  ferai  et  fluere  assimili  nobis  ra- 
lione  videnlur,  de  la  même  manière,  id.  4,  426. 

*  Adv.  assïniïlîter,  semblab/emcnt,  pareillement , 
Plan  t.  Baccli.  4,  9,  27. 

assimili  ter  (ads.),  adv.;  %'oy.  le  précéd.,  à  la  fin. 

assimulanter  (ads.  ),  adv.;  voy.  assimulo,  Pa., 
à  la  fin. 

assimùlâtïcius  ou  -tius.  a,  um  (  ads.  ),  feint , 
simule,  non  réel,  qui  n'a  que  le  titre,  titulaire  :  rv 
insignia,  Cod.  Theod.  6,  22,  8. 

assimfilîitio  (non  assimilatio  ;  voy,  assimulo,  à 
ta  fin)  (ads.),  ônis,  f.  [assimulo],  action  de  rendre 
semblable  (  ne  se  trouve  que  dans  tes  deux  exemples 
suivants);  de  (à  —  1°)  similitude,  ressemblance  :  Mu- 
lierum  paucis  prodigiosa  assimulatio,  sicut  hermaphro- 
ditis  utriusque  sexus,  quelques  femmes  offrent  une  res- 
semblance monstrueuse  (  avec  les  hommes  ),  et  tes  her- 
maphrodites avec  les  deu.j  sexes,  Plin.  1 1,  49,  109.  — 
2°)  en  t.  de  rlict,,   détour,  feinte,  faux  semblant  par 


■  lequel  f  orateur  se  rapproche  en  apparence  de  Fo 
pinion  des  auditeurs,  rapprochement  simule  .•  •  1 
(assimulatio)  quoddam  genus  lit «ntia-  m  dicendo, 
quod  astutiore  ralione  coinparalur  :....  quum  id  quod 
teimus  facile  omnes  audituros  dicimus  nos  lioMTC 
quomodo  accipiant;  ><d  lumen  veritate  commoreri,  ut 
nibibteeini  djeamua,  »  Cic.  Serenn,  4,  J-.  —  3°y 
assimilation ,  comparaison   d'une  chose  avec  une  au- 

'■  tre:  ~  dolosa,  Cod.  a,  18,  19,  24;  cf.  Cod.  Theod. 

1  16,  2,  18. 

assim  lilittor,  ôris ,  m.  (ads.  ),  hypocrite,  Douai. 

'.  ad  Ter.  Amie.  1,  2,  4- 

as-simùlo  (et non  assimilo;  voy.  plus  bas)  (ads.), 

.  avi  ,  alun  ,  are ,  i .  v.  a.  et  n.  —  1"  )  rendre  une  chose 
semblable  a  une  autre .  la  faire  ou  supposer  semblable . 
ta  regarder  comme  semblable  ,  assimiler,  comparer 
(rar.  empl.  dans  la  période  classique)  :  l.inquitur,  ut 
toiis  animalibus  assiinuleutur,  reste  donc  à  faire  c/r> 
atomes  autant  de  petits  êtres  (  à  faire  qu'ils  ressemblent 
complètement  à  des  animaux  quant  au  sentiment). 
Lucr.  2,  914.  Simile  ex  ipecie  comparabili  aut  ex 
conferenda  atque  assimiilanda  natura  judicatur,  Cic, 
Invent.  1,  28,  42.  Quis  pictor  omnia  qua  in  rerum 
natura  sunt  adumbrare  didicit?  sed,  pereepta  semel 
iiuitandi  ralione ,  assimulabit  quidquid  acceperil ,  quel 
peintre  a  appris  à  imiter  tout  ce  qui  est  dans  la  na- 
ture? mais  une  fois  formé  à  l'art  de  l'imitation,  il 
reproduira  tout  ce  qu'il  aura  ru ,  Quint.  Inst.  7,  10, 
9.  Nec  cobibere  parietibus  deos,  neque  in  ullam  bu- 
mani  oris  speciem  assimulare,  ex  maguitudine  cœles- 
tiuin  arbitraulur,  ni  les  représenter  sous  la  forme  hu- 
maine,  Tac.  Gcrm.  y.  Inque  repentinos  convivia  versa 
tumultus  Assimulare  freto  possis,  on  pourrait  com- 
parer les  festins  tumultueux  à  la  mer  agitée,  Ovid. 
Met.  5,  G.  Formant  lotius  Brilannia....  auclores 
oblonga  scutuke  vel  bipenni  assimulavere,  assimilent 
la  forme  de  la  Bretagne  à  celle  d'une  assiette  vblongue 
ou  d'une  hache  à  deux  tranchants  (lui  donnent  la 
forme  de),  Tac.  Agr.  10;  de  même  id.  Ami.  1,  28, 
i5,  3y.  Os  longius  illi  Assimulat  porcuin ,  Claudian. 
Eidyll.  2,  G.  Sava  ac  lenta  uattira  ne  in  pucro  qui. Jeu. 
latuit  :  quam  Tbeodorus  Gadareus  et  perspexisse  pri- 
inus  sagaciter  et  assimulasse  aptissime  (et  l'avoir  ca- 
ractérisée par  une  comparaison  très-frappante)  \ isu^ 
est  :  subinde  in  objurgando  appellaus  eum  itr/ov  a;'- 
;j.aTi  Tt£ç\jpau.évov,  Suet.  Tib.  5"). 

2°)  représenter  comme  réel  qqche  qui  n'existe  pas , 
reproduire,  imiter,  feindre  (simuler),  faire,  contre- 
faire, prendre  l'air,  le  ton  ,  l'allure  de,  faire  semblant 
de;  se  constr.  ordin.  avec  lace;  antérieurement  au 
siècle  classique  avec  l'inf.,  avec  l'ace,  suivi  de  l'inj. 
ou  avec  quasi;  voy.  assimilis  (le  plus  souvent  empl.  eu 
poésie  ou  dans  la  prose  postérieure  à  Auguste  )  :  — 
a)  avec  l'ace.  :  Nunc  tuum'st  ofticium  bas  beue  ul 
assimiles  nuptias,  c'est  à  toi  maintenant  de  bien  jouer 
ton  rôle  pour  qu'on  croie  à  ce  mariage  (de  bien  si- 
muler cette  noce),  Ter.  Andr.  1,  1,  141.  Clipeumque 
jubasque  Divini  assimulat  capitis,  Virg.  JEn.  10,  638. 
Inni'ens  baculo,  positis  per  temporacanis,  Assimulavil 
anum,  prit  la  figure  d'une  vieille  femme ,  Ovid.  Met. 
14,  656;  de  même  id.  7,  2y8.  Retroque  abitum  ftetosque 
timorés  Assimulat,  SU.  7,  1 36.  (Hvanain)  sermonem 
buuiamim  iuter  pastorum  stabula  assimulare  nomeu- 
que alictijus  addiscerc,  quem  evocalum  foras  lacèrent. 
que  les  hyènes  imitent  la  voix  humaine,  Plin.  8,  3o, 
44.  —  Ègo  illic  me  autem  sic  assimubibaai  quasi 
Stolidum ,  quum  bardum  me  faciebam,  et  moi  je 
faisais  la  dupe  et  le  benêt,  Plant.  Epid.  3,  3,  \o. 
Gratus  quod  se  assimulat  lalum,  Ter.  Heaut.  5,  1, 
i5.  Pateritum  amiciini  me  assimulabo  virginis,  j< 
me  donnerai  pour  ami  du  père  de  la  jeune  fille ,  id. 
P/iorm.  1,  2,  78.  Avec  l  accus,  grec  :  In  media^ 
acies,  formant  assimulata  Camerti...  dat  sese,  semblabh 

pour  la  figure  à,  c.-à-d.  sous  la  forme  de  Camers . 
Virg.  JEn.  12,  224.  —  b)  Simplement  avec  l'inf.: 
Furere  assimulavil,   ne  coiret,   il  fit  semblant  d'être 

fou,  Paaiv.  dans  Cic.  Off.  3,  26,  98.  Assimulari 
.1111.11  e  oporiet,  il  faut  faire  semblant  d'aimer,  Plaut. 
Cisr.  1,1,  y 8.  —  c)  avec  face,  suivi  de  finf.  :  Ego 
me  assiniulent  insanire,  ut  illos  a  me  ab>lerream  ' 
Plant.  Men.  5,  2,  79.  Crines  vit'.asque  babeat  assimu- 
letque  se  Tuam  esse  uxorcm,  id.  Mil.  gl.  3,  t,  19Î. 
Simulalo  me  amare,  id.  Bacch.  1,  1,  42  ;  de  même  id. 
Mil.  gl.  4,  4r  27  ;  P<xn-  :{.  '.  57  ;  True.  2,  4,  ^6  ;  2,5. 
11  ;  ty;  Ter.  Andr.  4,  3,  %o\Plusrm.  5,  G,  53,  ctpass. 
—  d)  Avec  quasi  :  Itaque  assimulalo  quasi  per  urbem 
totam  Imminent  quasiveris ,  fais  comme   si  tu    avait 

cherché  l'homme  par  toute  la  ville,  Plaut.  Epid.  2,  2, 
1:.    Sed   ita  assinmlalote   quasi   ego  si  m    peregrinus. 

id.  Pan.  3,   2,  23.  Si   faciam ,  assimulabo    quasi  ali- 

qtiam  culpam  in  sese  admiserinl,  id.  Stich.  i,  2,  27. 
Assimulabo  quasi  Dirai'  exeam,  "Ter.  Etui.  S,  2,  S.  K> 


.uni    ,,   luit  nbudl  :   Qllld     tllo  '  vilm    Ml       ' 
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m    /■   1,1  question  :.'ni  de  fois  discutée  et  diverse 

,m  ni  h  ■fini  ,  d,    '■• i'H  [dut  tel     ■    III lo  en  Bail 

mulo  (0/  tironov  Diati    Stat,  ,    ti,fi      ■  ,/  ,  ri  II, m, I 
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/.<i  grande  njfinili    d m  tt   .■/  i  "/  /•''<" 

I  .  />.  iS  W  INlV,  11°  .1  i  .7   m/r.  l  ii  /•»'  >/"r, 

lui, qu'il,  i ,  n,u,  ni  a  h  rencontrai  Jim,  ,liiii  lyltabt* 

>(•   tlllVUlIt   llll'tl,  illlll,  'III  lit  ,   il    II     '•  ■'<••    ■     M  lit,  III,  lit  jlill     1,1 

.. '><//«■  I,  ii  t'assimilait  euphoniqnement  à  I  i   • 
mimi  eas  te  forma  dt  coniûl  conilllum  ;  r/'easul  exil- 
1 1 ■■  m ,  ,/,•  l.niiiil  l.HMiii.i;  de  même,   /c.  terminaison* 

«lit  ,t  iiIiin,  «.'//  Illis  ■'  iIiin  lit*  quelque,  etemple, 
,  UlUllIUS,  indnlus,  pilinilus,  iiilllus  /nu, lissent 
Lui    raison    dan*  /h    ,/,    l,i  première    ir/tlWJ 

quant  mu /<•/< /l'i ///<->  gracila,  iteriw,  sfCi  iltttevuti 
/ru  m  cessait  .  .  minc  /i  >  expliquer,  aavoir  recours  à 

un    iiriniii.    Slllg,    gl'Ucihll ,    slcnlns,     #/C,|    IW    SWW 

..n i.il i.ii uni  d'adopter un  iioniui.  Hncchanalium) ; 

tllll.u  s'e.t/ilt./tie  ailUI   i/i((    i/r  lu  lui  nu-  uriginuue  l.irnl 

•f  difficul  ^  i /.  [appendice  à  la  préface)  il  se  forme 

l'ifii  l.uului  ,  facullai ,  ilillu  iillri  ,  dilliiult.is  ;  mai*  non 
faculis,  l.ieuliliT,  l.iriilil.iN  ;  HOU  ilillirnl  is ,   ililluillllcr, 

difficulilas,  mais  facilia,  faciliter,  facilitai;  •titlit-ili» , 
ilillii  iliiii,  diflkïlilaa.  <  e  principe  euphonique  appliqué 
iiii.i  dérivés  de  siiiiul  prouve  texactitude  de  torlho 
limulo,  liiuuhvio,  limulâtor,  <i  côte  de  similis, 
siiuililudu,  simililas;  de  l'orthographe  assimulo,  asai 
nuil.it io .  assimulator,  ii  côte  aassimilis;  de  i'ortho- 
graphe  dissimulo,  dissimulalio,  dissimulalor,  à  eâtéde 
dissimilis  et  dissimililudo.  etc  ;  cf.  Diom.  p.  36a,  P.: 
.•  Siiiulii  Hun  dicimus,  lea  similis  est,  Saîie  dixerunl 
auclores  simulât  per  u  linc  est  6u.oitisSi.  ■»  Mais  comme 
les  copistes  m-  surent  pas  découvrir  ta  rapport  degé- 
aération  qui,  dans  les  mots  simulare  ci  assùnulare, 

rattache  la  signification  plus   rare   de    «    rciiilrc   seni- 
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blable  u  ii  celle .  plus  ordimure ,  de  «  imiter,  feindre , 
simula  »,  U  résulta  de  cette  ignorance  mm,  dans  les 
cas  de  la  premier*  signification,  ils- écri virent  similo , 
.i-si mili>  c/i  les  rattachant  imme, Utilement  à  similis, 
ussimilis,  et  donnèrent  ainsi  lieu  à  cette  opinion,  tout 
à  fait  sans  fondement ,  que  les  anciens  écrivaient  si- 
milo, assimila  dans  le  sens  de  »  rendre  semblable  h  et 
simulo,  assimulu  dans  te  sens  de  «  feindre,  imiter, 
simuler.  ■■ 

aHsimùlût  us  v  ad.i.  \  a,  uni,  l'a.  d'après  la  i 
Jh   verbe  —  1")  rendit  ressemelant,   lait  semblable, 
compose  d'après ,   sur  le  modèle   de,   reproduit,   imite: 

Quandoquideui  (principia]  toteis  mortalibus  assimu- 
lata,  Ijisa  quoque  ex  aliis  délient  constare  elementis, 
Lucr.  •>,  980.  Quoni  montibus  assimulata  Nubila  por- 

lalmnl  \enlei  trausvorsa  per  auras,  id.  (i,  i8y.  I.ilera- 
lituranpie  umius  assiinulal.e,  expressie,  de  lalmlis  in 
liliros  Iransfeniiilur,  toatt  s  les  lettres  et  ratures  sont 
copiées  acee  exactitude,  lie.  l'crr.  -i,  i,  --.  EsCergO 
Iialia)  folio  maxime  querno  assimulata ,  l'Italie  res- 
semble donc  èi  une  feuille  de  clténe,  l'Un.  3,  5,  6, 
§  4  >•  Phloginos  (gemma)  ocura  AUica  assimulata 
mveiiilur  iu  ^Egypto,  id.  U;,  10,  00.  —  2°)  imité, 
c-à-tt,  feint ,  simule,  inventé ,  faux ,  hypocrite,  etc.  : 
fcxitïim  biijtu  assimulatse  faniiliaritatis  comioseile, 
apprenez  la  fin  de  celle  hypocrite  liaison ,  Vie.  Chien  t. 
i  j.  Multos  fortes  viros  et  honos  specie  quadam  vir- 
uitis  assimulata-  tenebat,  id.  Cul.  0,  i  i-  Il  assimulata 
easlroriiiii  coiisuetudiiie  suspieionem  injiciant  hosli- 
bus,  etc.,  l\'ep.  Eum.  9,  4.  Multa  alia  ejusdem  gene- 
iis,  alia  vera,  alia  assimulata,  etc.,  le*  unes  vraies, 
les  autres  feintes ,  Lie.  ?.0,  19.  Quia  iu  illis  vera,  in  lus 
assimulata  inaleria  est,  Quint.  Inst.  10,  2,  11;  de 
même  id.  9,  2,  3i  et  pass.  —  Le  compar.,  le  super/,  et 
l'ade,  ne  se  rencontrent  pas. 

'  » »sï m ù la nt t'i-  (  ads.  ),  ade.  du  part,  inusité 
.-Minulans,  d'une  manière  imitée,  semblablement ; 
d'après,  la  même  analogie  :  Sunt  etiam  assimulanter 
dicta  li;ee,  canatim,  sualim,  boalim,  qaae  ali  anima- 
!il<us  sumuolur,  Nigid.  dans  Aon.  \o,  2:7. 

\ssii.iliu;  i.  q.  Asnidia. 

ts*iiiuin  ,  U  pays  d'Assiinshirc .  en  Ecosse. 

MMslperc  (ads.)  et  pne&ipere  dioebatrt  antiqui, 
-icut  nos  quoque  modo  dicimus  ab  sequo  ioiquum,  ab 
qiuereodo  iuquirere,  Paul.  Diac.  p.  .>.  1,  n,  Midi. 

'  ASSIPONDIUM,  ii,  //.  [as-pondus] ,  poids  d'une 
livre  romaine:  Quod  unum  pondus  Assipondiiim  diee- 
iiatur,  id  ideo  quod  as  eiat  libr.e  pondus,  Varro,  I..L. 
S,  16,  .i;.  V 

ASSIK;  w/f,  le  sine. 

»    ASSIKAII.M    apud    antiques    dieebalnr    ;;eiiu? 
I>ICT.    I.\T.     II.. 
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te  poser,  te  placer,  s'arrêter  quelque  part ,  Mani 
lu  tiqua  assista  illico,  Plan!    M  tssistile 

omnes  contra  ma,  al  quas  loq advortîla  snimum, 

place:    VOUS  tOHS  devant  moi,    el  i,uiitr      bien  ii 

dis,  ni.  l'uud.    1,1  r  .  mil. Ir ,  asiiiic  allriu 

alqua  onera  hune  maledirli      /'    udoiut,  mets-toi  •/, 
l'autre  côté,  accakiont  le  d'invective* ,   id,  ii,    l,    t, 
•   Hic  proptei  liuui  assiste,   I         td  1,  1,  tS     \> 
nde,    nate,   .i^^i^ii  ,    miserandiun   .i^\m<     \  *■ 
1  m  |niv  I .i.i-i  .iiiiin  pal  11,1.  pot  t.    1  1     •  1 , 

Siiiuil  servis  suis  Rubriui  ni  |aiiuam  clauderent  ri 
ipM  ad  loi i->  Bssîstereiil  imperat,  tn  is  placer  iiU' 
mêmes  près  de  la  porte,  id.  1  en.  •,  1,  10  l  1  coutrs 
omnes  liostium  copiai  in  punir  unui  Codes)  assiste 
ni,  t'avança   mit,  l'opposa  teul  un  le  puni  , 

toute*  les  troupes  ennemies  ,  /,/.    I,.      |,   ,,    m     (J1111111 

luiiius  su|>ei  assistens,  Virg.  l.n.  10,  ioo.  <i|b  su- 
blimes...  tssistunt  contra  cerlamine  martis  aubeli ,    >■ 

placent  I  un  contre  l'autre  dan,  et  tombal  hale- 
tait,   id.    ib.     11,  71111.    Douer   1  .ici  Iiiin  lui  n-.    \  ~,  1 1 1 1 1 , 

,i!ipn  m  iiins  paullum  iiliuie  moratos  HustuUtad  pro- 

eeres ,  i/. ..  Ovid,  Met,  1  i,  ii5. 

2")  considère  comme  action  accomplie  :  se  tenu, 
ci,  ipipart  :  Complet  (  mater  )  querfiis  l'i  utidilniiin 
OemUS,  assistens,  la  mère,  immobile,  attentive,  rem- 
plit les    ombrages  des  buis  de  ses  gémissements  ,    l.uer. 

a,  3:"mi.  lia  jaoerc  lalum  ut  rectast  assistât,  jeter  le  dé 

de  manière  a  ce  qu'il  se   tienne  droit,  d'aplomb  ,    lie. 

Fin.  >,  16,  f)',.  Nec  referl  quibus  assistas  regionibui 
ejus,  Lucr.  i,  964.  Umbra  cruenta  Kemi  visa  est 
assistera  lecto,  il  crut  voir  l'ombre  sanglante  de  Hcmns 
debout  pies  de  son  lit ,  Oeuf.  Fasl.  5,  k~>~.  Si  quis 
amas  nliis  veteres,  assiste  pieeanti  's. -eut.  saceidoti), 
id.  ib.  s,  63 r.  Vespei'linum  pererro  Ssepe  forum;  as- 
sislo  divinis,  iude  domum  me  refero  ,  *  Hor.  Sat.  r, 
6,  iii.  Nequo  emm scribeuli ,  ediscenti  et  eoj;itauii 
prteceptor  assislit,  U  maure  ne  se  tient  pas  près  de  lui 
quand  il  écrit ,  etc..  Quint.  Inst.  1,  2,  12.  —  Aeec 
t'aie.  :  Media  quamvis  in  ciede  Frementes  Hos  assistere 
eqtlOS,  Stat.  Tlieb.  3,  299.  Au  fig.  :  Coiisulum  tribu- 
iialibus  Iialia  et  publicœ  provincial  assistunt,  r.  r.  com- 
parent jura  accepturœ,  s'adressent,  comparaissent  au 
tribunal  des  consuls,  Tac.  Ami.  ij,  ',.  —  b)  ru  ali- 
cui,  assister,  soutenir,  défendre  qqn  devant  le  juge 
(comme  avocat)  (empl.  après  le  siècle  d' Auguste  pour 
le  classique  adesse)  :  Assislebam  Vareaojam  tantum, 
nt  amicus.  et  tacere  decreverani ,  j'assistais  l'arénus, 
P/in.  Kp.  7,  0,  3.  Tiim  Fuinolpus  assistens  Mavio 
Arcbippo  dixit,  etc.,  id.  ib.  io,  85;  de  même  Ulp. 
l'ig.  0,  I,  5.'*  ;  Appui,  de  Dogm.  Plat.  1,  ».  3. 
n>si>lri\  ;  ici) .  assestrix. 

1.  nss.il us  (ads.),  a,  uni,  Partie,  de  1.  assiro. 

2.  as-silus  (ads.),  a,  uni, adj. ,  qui  est  situe,  place, 
nus  ou  qui  se  trouve  auprès  de  qqclie ,  adjacent  (posté- 
rieur au  siècle  classique):  Atria  quid  memorem  viri- 
dantibus  assita  pratis?  Auson.  Mosell.  335.  Homines 
neque  longule  dissila,  neque  proxinie  assita  possunuis 
cernere ,  Appui.  F/or.  1 . 

Assï  us,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  la  ville  d'Assus  (</ans 
la  Troade):  r^>  lapis,  espèce  de  pierre  calcaire  em- 
ployée pour  liàter  la  décomposition ,  P/in.  36,  1-,  27. 

asso,  are,  i>.  a.  =  ôéÇu,  rôtir,  faire  rôtir  :  Quum 
paratus  sim  super  istum  iguem  porrectus  assari,  Appui. 
Met.  2,/).  119,  12.  rojecur,  Apic.  2,  1. 

as-sweïo  (ads.) ,  avi,  atum,  are,  1.  »,  a.,  joindre, 
unir,  réunir,  attacher  avec  qqn  ou  qqclte .  associer 
(postérieur  au  siècle  d'Auguste)  :  Ipsi  rudentes  E\- 
pediunt,  et  vêla  ligant  et  corntia  sumniis  A.ssociant 
ni.ilis,  eux-mêmes  détachent  les  cables,  fixent  les  iodes, 
attachent  la  vergue  au  sommet  des  mâts ,  Ctaud.  Eell. 
Gild.  480.  Qiiuin  diclatores  magistros  eqiiitum  sibi  di- 
gèrent,  qui  associati  priucipali  cura:  militiae  gratia , 
Arcad.  Dig.  r ,  tit.  11.  —  Poét.  :  ~  nassus ,  marcher 
avec  qqn,  à  ses  côtes ,  accompagner  ses  pas.  S/a!. 
T'ieb.  3,  454. 

as-sôcïu!»  (  ads."  ,  a,  um,  adj.,  uni,  lié ,  qui  vit 
atec,  dans  qqclte ,  associé;  semblable  :  Salamaudra, 
subtile  acparvum  animal,  lubricis  lumbricis  associum, 
Ciissiod.  far.  3.   47. 

Assofflum,  ».  q,  Asovia. 

ns-sôléo,  ère,  r.  n.,  avoir  coutume  (  de  faire  ou 
d'arriver)  atwiès  de  qqeke  (  ne  s'emploie  qu'à  la  troi- 
sième pas.  du  sing.  et  plut:  et  impers.  )  :  Struite  hie 
le»  tulns,  pouite  hic qux  assolent  (.*.-««..  poui).  v 
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in  n    .1    .,1. 1 ,  1  ..  na  iil.i  dabil   1 

,11  part  \lle    m  •  nmu,  .1,1    I  /■  ,1     ,  , 

assolent,  qui  qna  oporli  1  ffigria  i    •    .  : 

1 »*a  »id<  ■•.  1         1  .      ■   \ 

,  m  i'  1  ralioiii   .     fJunai 

■    ,1     l.  ni  ,     pi  ,],,,. 

vérité  lm,,r  ordinairement  plu*  aune    un..    ,r,Ur. 
1  ■ ,.  i",.  1  mil,,  magnes ,  qad  ans  reti 

.   t.ini.i    p. .  niii.i     quanta    n  uh  rel    : 
7"  "'  «i . .    tnuir   I.,  ma, 

ordinaire,  le*  grands  jeux,  qui  avaient  ué*  tn 

""/".  "'•  H,  '1  i    -    Dt  lu  I  ■  rpr,  une/li 

,1  fréq,  impl.,  siiituiit  m  parlant  di  ,lr  la  irL- 

gion  :  ni ..    "li  1 , 1  omnu  ,1  a  •  outume  <i  m  * ,, ,  1 ,  ,  ,,„„,,, 

,l' m, fin, lu  e  ,    ie/1,11    l  unllir    ,'r.l     iUul   liulr 

■OCTVaai,      M.IIIMH,    MUIMI.IA.     ,11        mil 

1.11 1  IA.1111.   S III,   xi.    1  IS01  11     iiiimi.  1. 

t'/i    Lm*.  a,  o.  Prima  cli    ii  voratur,  renunciatui    Du 
label  la    ;  deinde,  ut 

mk.iIiii,   lu  pi, mule  classe  rit  appelée}  elle   nomm, 
Dolabella ;  ensuite,  telon  l'usage,  on  appelit  In    ■ 

,,uide,    td.  Plul  ,|, -|,  ,,!•     ' 

Lie.  I7,  1 ',.  lin  iIIiimi  ,  paralis  omnibus,  al  assoie!, 
rocari  ad  concionem  ulrumque  eaercitum  iubet,  dt 
qu'il  fit  jour,  après  les  apprit*  ordinaires,  il  fait  ap- 
peler, et,.,  ni.  i,  aS.  Ob  quiih  Hiiliiiin  Dovemdiale,  ul 
assolel ,. sacrum  fait,  rV.  a3,  li,fin.  Gallo  esprobrabat, 
quodscientùe  csn  isaanisrumque  refus,  incerio  au 
ante  senteutiam  collegH,  non,  nt  assolet,  lecto  pci  ma 
gistros seslimatoque  carminé,  apud  infrequeuteni 
tumecisset,  Tac,  Ann.%,  ta.Quum^.  a  leto  Serapidin 
lolus  inlraasel  ac  propîtiato  multum  des  tandem  s. 
convertisse!,  rarbeàas  coronasque  et  paniBcia,  nt  allia 
assolet,  Basilides  libertus  oblniisse  ei  risus  t-,\,  Suo. 
l'esp.  7.  Quum  in  hortil  J).  l'ruti  auguris  coiiuuiiiiaiidi 
causa  ,  ut  assolet ,  couvenissemus,  selon  notre  habitude, 
Cie.    Lai.   2,    7;  de  même  Tac.  Ami.    t,  i\,    > ,    1  ; 
Suet.  Ner.  7,  34. 

as-solo  (ads.),  avi,  are,  r.  v.  a.  [  ad-soluin  J,  met- 
tre au  niveau  du  sol,  raser,  détruire,  jeter  bat,  Ter- 
tttll.  ad  Fiat,   r,  10  ;  id.  ib.fm. 

as-sùuo  ads.),  are,  v.  n.,  retentir  avec  qqi/ie,  ré- 
sonner d'accord,  répondre  par  des  sons  ,  rendre  son 
pour  son  (rar.  empl.  )  :  Planxeruiil  Dryades,  plan- 
gentibus  assonat  Echo,  l'écho  répond  à  leurs  gémis- 
sements, Ovid.  Met.  i,  5e>-'.  Evion  ingerainat, répara 
bilis  assonat  Echo,  Pers.  t  ,  102.  Avec  un  t. ce.  d, 
sens  analogue,  faite  retentir,  faire  entendre,  entonner  : 
Ut  canorae  a\  'cul:e concentus  suaves  assonareut .  Appui. 
Met.  11,  i>.  a6o. 

Assôrïims,  a,  um,  relatif  a  la  tille  d'Assortis  : 
r^>  ager,  Ctc.  Verr.  3,  18,  47.  —  D'où  Assôrîui ,  ôrum. 
m.,   les  habitants  d'Assortis ,  id.  ib.   3,  43. 

Assorium;  cf.  Assorus. 

Assortis,  Cic.  Verr.  4 ,  44 ;  "Affçwpo; ,  Diodor. 
14,  78;  Assorium  ,  'Affacôptov,  Steph.;  :A?7rso:. 
Ptol.  3,  4;  ville  de  Sicile,  entre  Enna  et  Agvrium, 
sur  le  fleuve  Chrvsas.  Assorini,  Cic.  I.  c,   hab. 

Assos,.V(7a,  1, 18  ;r,  "haaoz,Strab.  p.  i9i;Patuan. 
6,  4;  Aclor.  20,  i3;  Assum,  'A'jffov,  Ptol.;  Assus  , 
Plin.  2,  96  ;  36,  27  ;  cf.  5,  3o  ;  aussi  Apollonia  ,  selon 
P/in.  !>,  3o  ;  laquelle  ville  Cell.  regarde  comme  l  '\~o'/  - 
Àtovt'a  I16>.'.:M-ji7ia:è7;;.  'PuvSày.w  d'Élienn.  de  Byz.: 
ville  de  la  Troade,  sur  la  côte  méridionale,  au  V.-/. 
de  Melhvmna,  dans  l'île  de  Lesbos. 

Assos,  Assus,  pet.  fleuve  de  la  Pltocide,  qui  ? 
jette  dans  le  Cepbissus. 

assuctus,  a,  um,  partie,  rf'assugo ,  suce  ;  vojr. 
assugo. 

*  as-sûdasso  (adi.),  ère,  »,  inleits.  [dérivé de sado, 
comme  capesso  de  capio,  lacesso  de  laeio],  éprouver 
une  forte  transpiration ,  suer  fortement,  abondamment  : 
Corculum  assudassit  jain  ex  metu,  Plan/.  Catin.  2, 
6,  9  ;  douteux  (  peut-être  assudescil  ;  voy.  le  suie.  ) 

*  as-sûtlesco  (  ads.),  ëre,  r.  inch.  [  sudo  J,  con •- 
mencer  èz  suer,  entrer  en  transpiration  :  Dictum  assum 
quodidab  igai  assudescit,  Varro,  L.  L.  5,  22.  32. 

assùê  fâcïo  (ads.  ),  fêci  ,  factura ,  ère,  3.  1.  a. 
[assuetus  ],  habituer  à  qqche ,  accoutumer;  dresser, 
former,  façonner,  instruire  ;  se  construisait  du  temps 
de  Cicéron  avec  l ' abl.;  plus  tard  avec  le  dat.  ou  avec 
ad  (  cf.  assuesco  )  :  Patrio  fuisse  instiluto  puro  ser- 
mone  assuefactam  domum,  la  maison  avait  été  habituée, 
par  l'exemple  de  son  père ,  à  la  pureté  du  langage . 
Cic.  Brut,  ùq  :  de  même  id.  De  Or.  3,  10,  fin.  Stupro- 
rura  acscelerum  exercitatione  assuefactus.  id.  C'atil.  2, 
5.  Arma,  quilms  me  assuefeceram ,  les  armes  {lu 
guerre)  auxquelles  je  m'étais  habitué,  id.  H".,'    1.  ». 

33 


i.kS 


\ssi 


'.ssl 


ASSI 


Orbui  iisn  bu«  omnibus  quibutel  natura  mi  el  volunlai 
et cùnsuetudo  assuefeceral , id,  Fam,  \,  i  I,  I.  Quod  a 
pueris  uullo  ofQciû  aul  disciplina  auuefacti  niliil  om- 
iiiin)  (  outra  voluntatem  Fa<  ianl , parce  que  n'étant,  dt  > 
leur  enfance,  accoutumés  a  aucun  devoir,  à  aucune 
discipline,  Cas.  B,  G.  i,  t.  Geoere  quoaam  pugna 
assuefacli,  id,  B.  c.  i,  ii-  —  Avec  Cinf,  :  Casai  (ce 
lerasDatiohes)domuitl  imperio  populi  Romani  parère 

aSSIiefccit,  lei  accoutuma  u  obéir  a  la  domination  ro- 
maine. (  te.  Prov,  Cous.  iit  fin.  Equoa  eodem  rema- 
mu-  vesligio  asiuefaciunt !  ils  habituent  ou  dressent 
lei  clievaill  a  tester  en  place ,  Cœi.  II.  C,.  .',,  2.  Assue- 
faciebant  lerritum  pristinû  »  ladihu>  militent  minus 
jam  tandem  aul  \irtutis,  aut  fortune  pœnitere  sua;. 
Lie.  -m.,  12.  —  Avec  ad  :  Rec  juo  tanguine  ad  supplicia 
patruni  plebem  assuelaciant,  Liv.  3,  5a,  fin.  — Avec 
le  dat. :Oueri  aliitqjie  justis  milUaribua  ita  assuefe- 
cil,  etc.,  Lu:  ■>  ',,  ,h.  Corvus  assuefactui  lermoid,  cor- 
beau dresse  a  parler,  Plut.  io,  43,  60;  de  même  Val. 
Mai .  8,  7,  u"  i5,  extv.  Quando  etiam  ipsi  pareilles  nec 
probitati,  oeque  modestie  parvulos  assuefaciunt,  sed 
lascivité  el  libertati,  les  parents  même  n'accoutument 
les  enfants  ni  à  la  sagesse  ni  à  la  modestie  .  mais  à 
ta  dissipation  et  à  la  licence,  Tac.  Or.  29.  Filiam  et 
m  ['les   ita   institua    ut    etiam    laniûcio    KUUefaceret, 

Suet.  Aug.  64. 

as-sricuro  (  ads.),  êvi,êlum,  ère,  3.  (assuetus,  té- 
trasyllabe,  Pfued.  3,  prol.  14),  v.  a.,  accoutumer, 
habituer  qqn  à  qqche  ou,  plus  souvent ,  v.  11.,  s'ac- 
coutumer, i' habituer  à  qqclie  ;  se  constr.  ordin.  avec 
l'abl.  ou  l'inf.;  depuis  la  période  d'Auguste,  il  se  trouve 
aussi  avec  ad  ,  in  ou  avec  le  dat.  :  —  a)  avec  l'abl. 
{  construction  attaquée  à  tort  par  IVunder,  Mus.  du 
Rhin  ,  1829,  deuxième  Cah. ,  p.  2S8  et  suiv.)  ;  ce  qui 
forme  l'idée  dominante  du  mot ,  ce  n'est  pas  ,  comme 
plus  tard,  l'idée  de  but  exprimée  par  ad  et  qui  demande 
un  cas  de  but,  c.-à-d.  l'ace,  ou  le  dat.,  mais  bien 
l'idée  renfermée  dans  suesco  ;  il  signifie  donc  propre- 
ment :  adopter,  prendre  une  habitude ,  se  l'approprier, 
s'habituer  à  qqchc ,  de  sorte  que  l'ablatif,  en  tant  que 
respectif,  comme  dans  amure  alfici.  pedibus  laboi  an-,  etc., 

ne  fait  que  préciser  davantage  l'objet  qui  fait  le  fond 
de  l'habitude  ;  cf.  Gronov.  et  DraL  Liv.  3i,  35,  3; 
Kritz,  Sali.  (util.  2,9;  Ruddim.  2,  p.  \'Sr  sq.;  Ramsh. 
Gr.  p.  427  ;  vojr.  aussi  assuefacio  )  :  qui  pluribus  as- 
suern  mentem  corpusque  superbum ,  Hor.Sat.  2,  2, 
109.  Adde  quod  assuescis  falis  tantuiuque  dolorem... 
me  ferre  doces,  Lacan.  5,  776.  Armenios  in  boc 
ununi  servitutis  genus  Pompeius  assue\erat,  ut,  etc., 
Flot:  4,  12,  43.  Homines  labore  assiduo  et  quolidiano 
assueti ,  habitués  à  tin  travail  assidu  et  journalier,  Cic. 
De  Or.  3,  i5,  58.  Vicinilas  non  assuela  mendaciis, 
voisins  non  accoutumés  au  mensonge ,  id.  Plane.  9. 
Horrida  praecipue  ...  gens  assuelaquc  multo  Venatu 
nemorum,  Virg.  JEn.  7,  746.  Credidit  Odrysius,  pr.e- 
daeque  assuetus  amure  In  sécréta  veuil,  Ovid.  Met. 
i3,  554.  Credidere  regii  genus  pugna:  quo  assuerant 
tore,  Liv.  3i,  35  ,  Gronov.  Ita  illi  assuetae  sanguine  el 
pia'da  aves  pollicebantur,  accoutumées  au  sang  et  au 
butin,  Flor.  1,  1,  7.  Ille  barbarus  et  signis  militaribus 
et  disciplina  ,  armis  etiam  Romanis  assueverat ,  id.  4, 
12,  17.  Assuetus  immoderala  licenlia  militari,  Just. 
3i,  1,  8.  Génies  alterius  imperio  ac  nomme  assuetas, 
Cuit.  6,  3,  9.  Ne  armatu  quidem  sustinendo  assueti, 
Front,  Princ.  Hist.  Frgm.  *,p.  34 1.  —  b)  avec  l'inf.  : 
Ad  fluclum  aiunt  declamare  solitum  Demosilieneni, 
Ut  inmitiim  assuesetret  voce  vincere.  pour  s'accou- 
tumer à  dominer  par  sa  voix  les  frémissements  de  la 
multitude,  Cic.  Fin.  5,2,  5.  Votisjam  mine  assuesce 
vocari,  accoutume-toi  dès  à  présent  à  être  invoque. 
I irg.  Gevrg.  i,  42.  Assueti  longo  mur  os  defendere 
bello,  id.  JEn.  9,  5il.  Assuetus  aqus  peifundi  fin- 
mine  noto,  accoutume  à  se  baigner,  id.  ib.  11,  495. 
Qui  (  Aulolycus  )  facere  assueral,  patrie  non  degeeer 
aitis,  Candi Ja  de  nigris,  etc.,  Ovid.  Met.  11,  U  y. 
de  même  id.  ib.  10,  533;  Trist.  2,  5o4;  Pha-dr. 
4,  8,  7;  Liv.  io,  4i.  Concava  vallis  er.it  ,  qua  se  de- 
mittere  rivi  Assuerant  {se  précipitaient  habituelle- 
ment) pluvialis  aqua?,  id.  Met.  8,  335.  Si  Romana  fa- 
tigat  Militia  assuetum  graecari,  Hor.  Sut.  2,  2,  11. 
I.ui  iillum  Pompeius  Xerxem  togatum  vocare  assueve- 
rat,  Vell.  2,  33.  Polvpus  assuetus  exire  e  mari,  Plin. 
9»  Jo,  48.  Cohortes  circa  liuiiinia  oppida  dimiltere 
assueral,  Suet.  Aug.  49.  —  e)  avec  ad  ou  in  :  Uri 
assuesceread  homines  ne  paruili  quidem  possunt,  les 
aurochs  ne  peuvent,  même  étant  tout  petits  ,  s'accou- 
tumer à  l'homme  (  s'apprivoiser) ,  t  as.  U.  G.  (S,  28. 
Maie  assuetus  au  omnes  vis  conlroversiarum ,  Sait, 
liist.  frgm.  dans  Prise,  p.  707,  P.  Mauus assuets  ad 
sceplra,  Se/icc.  Troad.  i52.  —  Jam  inde  a  jmero  in 
tiuiuia  familiaria  jura  assuetus ,  accoutumé  dès  l'en- 


fume a  tous  les  droits  de  r  intimité,  Liv,  a»,  i.  Arme- 
nios  m  hoc  iiniim  1er  vil  util  genui  Pompeiui  auue- 
m  rai .  ut  rectoral  ■  uobii  accinerent .  F/01 .  ;,  12,  i  '• 
—  d)  avec  te  dut.  :  I!le  iiiaimiii  paiiens  maniaque  as- 
luetui  lniili,  Virg.  £n.  7,  iyo.  Aituetceal  l-aiio 
Parlha  tropsa  Jovi,  l'top.  i.  ;,  (i.  CariUuipaiui  toli, 

cui  longo  Icinpore  BtMMacilUT,  l'amour  du  sot  auqtit  l 
on  s'habitue  par  un  long  séjour,  Liv.  a,  t.  Kx  more 
cui aaauerunt ,  Quint.  Intt,  4,  2,  ■>>).  Lt  bnaini 
<|uieti  et  olio  pet1  voluptates  assuesceieiit,  Tac.  Agi: 
ai.  Quo  ctlerius  reipuhlica'  BlMMacCKBt,  Suet.  Auç. 
38,  et  pass.  —  D'apiès  des  co/isti  uctiom  plus  tares  — 
O)  avec  l'ace  de  la  chose,  comme  en  grec  Ef'jt<ju.ai  ti  . 
Ne,  pueri ,  ne  tanta  aiumis  asaueaeile  liella  {pour  ~ 

bellis  )  n'accoutumez  pas  eos  âmes  à  des  guerres  si 
cruelles  ,  Virg.  JEn.  6,  833.  (ialli  juxta  aisut  ti  iavia 
ac  dévia,  Liv.  21  ,  33.  —  f  )  avec  le  gen.  :  Romanis 
Gallici  luniultiis  assuetis,  accoutumes  aux  guerres  contre 
les  Gaulois,  id.  38,  17. 

2°)  rsj  alicui  ,  avoir  un  commerce  illicite,  entretenir 
des  relations  illégitimes  ;  avoir  des  rapports  charnels 
avec  qqn,  Cuit,  ri,  5.  -*-  De  là 

assiîëtus  (  ads.  ,  a,  uni,  Pa.,  habitué,  accoutumé  ; 
ordinaire  ,  habituel,  d'habitude  :  Tcmpus  et  assuela 
ponere  in  arte  juval,  Ovid.  Pont.  1,  5,  36.  Olium  des 
corpori ,  Ul  assiietam  fortins  piai'stes  vicem,  afin  de 
faire  plus  vaillamment  ton  service  ordinaire ,  Phœdr. 
3,  prol.  14.  Nec  nisi  assuetos  polant  fontes,  ils  ne  boi- 
vent que  des  eaux  auxquelles  ils  sont  habitues ,  Plin. 
8,  43,  68.  Assuetam  sibi  causam  suscipit,  sa  cause 
accoutumée ,  Vell.  2,  120.  De  là  avec  un  compar.  suivi 
de  l'abl.:  Longius  assueto  'anima  nostra  vident, 
nos  yeux  voient  plus  loin  que  d'habitude ,  Ovid.  Her. 
6,  72.  Assueto  propior  premat  orhita  terras,  Stat. 
Theb.   12,  3o6. 

as>)ùëtfiilo  (ads.),  (  en  trois  syllabes ,  Ovid.  Met. 

10,  173),  ïuis,/.  [  assuetu;],  habitude,  accoutumance, 
{  rarem.  empl.;  ne  se  trouve  fias  dans  Ciccron  )  : 
Quem  anior  assuetudinis  potius  in  pauuis  possessorem 
retinet  quam  ad  nova  vestimenta  traducit?  Varro,  L. 
L.  9,  14.  Longaque  alit  assueludinc  11, mimas,  Ovid, 
Met.  10,  173;  de  même  id.  A.  A.  a,  345.  Assueludinc 
mail  efferaverant  animos,  Liv.  a5  ,  26,  5  ;  de  même  id. 
27,  39;  44,  5.  Tiberio,  seu  natura,  sive  assuctudine, 
suspensa  semper  et  obscura  verba,  soit  nature, 
soit  habitude,  Tac.  Ann.  1,  ri.  Omissa  confarreaiidi 
assuetudine,  id.  ib.  4,  16.  Degenerahat  a  labore  ac 
virtute  miles  assuetudine  voluptatum  et  conleniptu 
ducis,  id.  Hist.  a,  62.  Furandi  assuetudo,  l'habitude 
de  voler,  Gel/,  n,  18,  17.  —  2")  rapports  très-in- 
times, relations  illicites,  commerce  amoureux  {voj: 
assuesco,  n°  2)  :  Neroneni  pclliceaucilla  et  assuetudine 
Actes  devinclum,  Tac.  Ann.  i3,  46. 

assuetus  (  ads.  ),  a,  uin,  Pa.;  voy.  assuesco. 

*  as-sûgo  (  ads.  ),  clunT,  ère,  3.  v.  a.,  attirer,  fixer 
en  suçant  :  Tenet  assuetis  humectaus  oscilla  lahris, 
quand  leur  bouche  ruisselante  pompe  te  baiser  sur 
nos  lèvres,  Lucr.  4,  1190. 

assûla  (  dans  beauc.  de  manuscrits  aslula  ) ,  », 
j.,  dimin.  [a\\b],  petit  morceau  de  bois  fendu  en  long, 
fragment  de  bois  ou  de  pierre,  rognure ,  copeau  ;  ais , 
planchette  el  autres  mots  analogues  :  At  etiam  cesso 
foribus  facere  hisce  assulas  ?  de  mettre  la  porte  en  piè- 
ces, de  ta  briser  en  morceaux ,  Plant.  Mère.  1,  2,  20. 
Mclandrva  caesis  quercus  assulis  simillima,  Plin.  9,  i5, 
18;  de  même  id.  16,  11,  22;  29,  2,  9.  En  parlant 
des  fragments,  du  déchet  des  marbres  :  Caemeuta  mar- 
morea,  sive  assulœ  dicunlur,  qua;  uuirmorarii  ex  ope- 
rihus  dejiciunl,  Vitr.  7,6.  —  *  2°)  bardeau  (  pour 
recouvrir  les  maisons  )  ffx'^r<  :  ^'  1ll's  I0r,e  mei 
domum  Catonis  depiclas  minio  assuras....  videt,  etc., 
Bibacul.  dans  Suet.  Gramm.  n.  — De  la 

assïilâtim,  adv .,  par  fragments,  en  morceaux,  par 
pièces  (  ne  se  trouve  que  dans  les  passages  suiv.  )  : 
Aperite  hasce  ambas  fores,  Priusquam  pultando  assu- 
latim  foribus  exilium  affero,  Piaut.  Capt.  4,  2,  52. 
Securim  capîam  ancipileni  atque  hunesenem  exossabo, 
deindedtdolabo  assuhitini  viscera,  id.  Men.  5,  2,  io5. 
Assulatini....  sumit  cihum,  3Vcc.  dans  Won,    72,  24. 

*  assûlôse .  adv.  de  t'adj.  inusité  assulosus,  a, 
um  [  assula],  en  éclats,  en  morceaux  :  Calamus,  ipii 
assulose  potius  quam  raphani  modo  frangitur,  Plia. 
12,  22,  48. 

*  assultim  (ads.),  adv.  [  assilio ',  en  sautant,  en 
bondissant,  par  bonds,  par  sauts  :  Phalangia...  quo- 
rum noxii    morsus...  assultim  ingredieiilium ,    Plin. 

11,  24,  28,  Siltig. 

assulto  (ads.).  a\i,  atnm,  are,  1.  v.  intens. 
[  assilio  J,  sauter,  s'élancer,  se  jeter  vivement  sur  ou 
vers  qqche,  assaillir  ;  se  constr.  absolt  ;  avec  le  dat.; 
avec  l'ace,  {ne  se  trouve  qu'après  le  siècle  d'Auguste)  : 


Caiiis  aatuluuM  coutraque  beUuan  exsurgens,  le  chien 
venant  à  l'attaque  ,t  te  dressant  contre  le  monstre, 

Plin.  8,  ','),»)!  ;  de  mime  Tac,  Ann.  II,  il.  Partieul. 
en  parlant  de  manoeuvres  de  guerre:  assatt/ir,  donner 
l'assaut,  foudre  sur  :  1 1  rlia  vigilia  aMullaUim  1  si  ■«• 
tris,  l'assaut  fut  donné  au  camp,  Tac.  Ami.  ■?.,  il. 
Illi  lelis  assiillaiilcs ,  lu  (oii-tilu  gradu;  lurbalis  (  ou- 
ïra  Brilannorum  ordiaibnf,  celles-là  (  /<•>  troupes  U* 

gères)  en  les  harcelant  a  coups  de  traits,  celles-ci 
{l'infanterie  pesamment  armée  )  en  pressant,  par  une 
marche  seiree  ,  les  bataillons  rompus  cl  en  de  tordre  des 
/Jretoiis,   ni.  ib.  ia,  35  ;  de  même  id.  ib.  |3,   i<i;  Hist. 

4.  aa.  relatera,  id.  tb.  i,  5t.  PornwiMBqiK  moras 
frenis  issultat  el  haslis ,  Stat.  Theb.  4,  24  3.  Jam  H  rues 
I.ib\<uin  hune  \allo  assullare  leonem,  Sti.  7,  401.  — 
Applique  a  des  c/toses  :  Duo  montes  mlti  te  conçue- 
rerunl  erepitH  DTaiimo  assullanles  ,  fondant  l'un  sur 
l'autre  avec  un  immense  fracas ,  Plm.  2,  83,  85.  — 
Poet.,  en  part,  des  vagues  :  Aspeia  sid  quiiin  Assul- 
tal   laleri  deprens;e  spuuia  larina;,  t'«.i.  Gain.  Aral. 
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assultus  (  ads.  ),  ûs,  m.  [assilio],  bond,  saut ,  as- 
saut, attaque  impétueuse  {  ne  se  trouve  peut-être  que 
dans  les  deux  ex.  suiv.):  N'unc  hos,  iiiinc  illos  adilus, 
omnemque  pererrat  Arte  locum  et  variis  aisiillihus  11  - 
ritus  urget,  Virg.  jEii.  5,  441.  Qiium  iiigens  multi- 
tudo  artis  locis  pnelongas  hastas  non  protenderet,  non 
colligeret ,  neque  assultihus  et  velocilate  corporum 
ulerelur,  coacta  stabile  ad  pru-lium,  Tac.  Ann.  2,  at. 

as-sum  (ads.  et  dans  la  période  la  plus  reculée 
ars.;  voy.  ad  au  comm.  )  affui ,  adesse  (  le  jeu  de 
mots  de  Plante,  avec  assuni  de  as, us,  a,  uni,  prouve  la 
haute  antiquité  de  la  forme  assuni  pour  adsiiin.  :  Ag. 
Milphio,  beui  Milphio,  ubi  es?  Mi.  Assuni  apud  le, 
eccum.  Ag.  Ego  elixus  sisvolo,  Milphion ,  lie'.  Mil- 
phion  ,  où  es-tu?  —  Me  voici  près  de  loi  (  on  peut 
entendre  rôti  près  de  loi  ).  —  Je  voudrais  que  tu 
fusses  bouilli.  {  M.  Natidel,  ne  pouvant  rendre  ce  jeu 
de  mots ,  r  supplée  par  une  équivoque  analogue  :  «  me 
voici  prêt  à  te  servir.  —  Quel  ragoût  ?  »  )  Plant. 
Pœn.  1,  2,  67.  —  Prés,  du  subjonctif,  forme  plus  an- 
cienne,  assiem ,  assics,  assiet,  etc..  Ter.  Ad.  4,  4,  9; 
Phorm.  2,  1,  83,  et  passim  ;  —  adeslnt  =  adessent, 

5.  C.  de  Bacch.  dans  G.  F.  Grotef.  Gr.  2,  p.  ioo  el 
3oi  ;  imparf.  du  subj.  qqf.  afforem,  es,  et,  etc.,  et  inj 
fut.,  aflore  contractions  de  affuerem,  affuere;  voy.  siiin  ; 
le  partie,  prés,  ne  se  rencontre  pas  )  v.  n.,  être  avec , 
auprès  de  qqn  ou  de  qqche  ,  être  là,  présent,  {a pp.  à 
ahsuni,  être  absent,  manquer)  :  Visus  Homerus  adesse 
poeta  ,  j'ai  cru  voir  près  de  moi  le  poète  Homère,  Eun. 
Ann.  i,5,  imité  par  Virg.  JEn.  a,  271,  et  Ovid.  Met. 
7,  635  ;  voy.  plus  bas.  Hegio  assuni  ;  si  quid  nie  vis, 
impera  ,  me  voici,  moi  Hégion,  Plant.  Capt.  5,  3,  1  ;  de 
même  id.  Truc,  a,  6,  33;  4,  3,  5a.  L'bi  suninius  im- 
perator  non  adest  ad  exereitum,  quand  le  généralissime 
n'est  point  avec  l'armée  (  est  absent) ,  id.  Ampli.  1,  3, 

6.  Nec  quisquam  alius  afl'uit  in  (abernarulo,  id.  ib.  1, 
1,  269.  Quasi  affucii  111  simul'AiO,  je  feindrai  d'avoir 
été  présent ,  id.ib.  1,  1,  45.  Assuin  apud  te,  id.  Pœn 
1,  2,67.  Philolaehes  jam  hic  aderit ,  id.  Most.  5,  1, 
29;  de  même  id.  Pseud.  1,  2,  48.  A^siim  prrcsens  pra*- 
senti  lihi ,  id.  ib.  5,  I,  27  ;  de  même  Ter.  Ad,  3,  3, 
39.  Rogito  ,  Pamphila  quid  agat  ?  jamne  pai  lus  assiet  ? 
le  moment  de  l'accouchement  est-il  venu?  Ter.  Ad. 
4,  4,  9.  Nam  quod  adest  pnesto....  in  priniis  plaeet , 

Lucr.  5,    14  I  I.  DVM.     NE.     MINVs.    StNATOR  IB  VS.    C.  A  DE  - 
SENT.    QVOM.    EA.    RES.  C0SOLEH 11 VR  ,    S.    C.    de    Bacch. 

dans  G.  F.  Grotef.  Gr.  2,  p.  ioo  et  3oi.  Muher  ad 
cam  rem  divinam  ne  assit,  neve  \ideat  quoniodo  liât  , 
Cato,  R.  R.  83.  L't  mane  ad  portam  adesset ,  qu'il 
se  trouvât  le  matin  près  de  la  porte  ,  Cic,  Divin.  1.27, 
57.  Fit  enim  nescio  qui  ut  quasi  coram  adesse  Mdeare 
quum  scribo  aliquid  ad  te  ,  que  tu  me  parais  près  de 
moi,  id.  Fam.  i5,  iô;  de  même  id.  Ait.  5,  18,  3; 
Virg.  JEn.  1,  595.  Ante  oculos  mœstissimus  Hector 
Visus  adesse  mihi ,  id.  ib.  2,  27  1.  Ante  oculos  eadem 
mihi  quercus  adesse...  visa  est ,  Ovid.  Met.  7.  635.  — 
Avec  le  dat.  :  Portis  alii  bipatentibus  assunt ,  Virg. 
.En.  2,  33o.  Ca?sar,  quo  famam  averleret,  adesse  fre- 
quens  Senatui ,  assistait  fréquemment  au  sénat ,  Tac 
Ann.  4,  55.  Cui  1  couvivio  )  et  ipse  affuerit,  auquel 
{repas)  lui-même  assistait,  Suet.  Tib.  61,  fin.  Quasi 
aliquis  ex  necessariis  qiwslioni  adesset,  id.  ib.  I  S. 
Nec  ulli  pugnae  affuit ,  id.  Otho,  9;  cf.  Liv.  :  Dii  ho- 
minesque  illi  affuere  pugna;,  assistèrent  à  ce  combat, 
furent  à  cette  bataille,  7,  16.  —  I»)  en  parlant  du 
temps  :  être  arrivé  :  Dum  tempestates  ossunt  et  vi- 
vida  tellus  Tuto  res  loueras  effert  in  luminis  oras, 
quand  tes  saisons  favorables  sont  venues  et  que  la  terre 
féconde  ne  craint  pas  d'exposer  au  jour  ses  produc- 
tions encore  tendres ,  Lucr.  r,  179.  Vesper  adest,  ju- 
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nos  plainli    .  .i  hieiitdt    ,.,,,/,,   not  armes,    i 

.    i  i  u  unuiiu    i  li  •  h  >  '■  lia 

•  i    si   v...  .ii.  |.. iiiul, m,  i ,i  raru   iiiuii ,  ùjamaii 

lue. ne  t'unira  dam  un  enfnutemenl  véritabli 

Spod.   >,  6   Sali     1 1|  ini  Rumasui  i  i   di 

fuisse,  el  •■•>■>  ililiiiiii.ini  Miiuiiii.,  qu  .i  ont 


„!,,, „i  lolatu i„,  /..,.'     I,   i,..,-  nuUaJtmnt   protégé  U  bereeaitti  Rome,Lii    1,9  tvidai meti 

iiorbi  tesicw  el  %i*cui ,  «I,  eli  .  •■  >   avnitunema     bac  lempeitala  rebu»  affml  R .  td.    S,    il,   et 


moi 

,,,   de  la  vessii    et  du  entrtiulet  que,  eto, 

,    \i,  .1.1  u  liilandura  niilli  adaral ,  per- 

m  '«voit  la  foret  de  résister,  '•■//.  a,  61,  l  ndc 

«nra  najoi  affuiaael  potentia),  «/■  •>.  "•   N 'i»  affora 

Milm  Cir.li.liT.il,  <■!  it   attendait  de  cette  paroi*  un 

l  :     ... ,   ■ ,       1  anlua'  decoi'  affuil 

irii,  Ovid    Met,   i>,    iH     L'aniaque  simplieitu  pueri 

bous  affuil  annit,  id,  ib,   >,  ,<•<'.  Quantui  ludor  adaal 

equU|OtM  ,/<■  sueur  sur  le  corps  des >  kovatu  ■'  Met ,  Od. 

i,  1.1,1).  Uli  box  Nulli  fidca  damuii  vor'nqiM  doto- 

iilius  assit ,  id.  /■'/'.  1,    i",   "•:•   Quouaqiw   patiorU, 

i  .,  ..u  .  u. .11  tdi  Ma  CApuI  reipublicre  .'  jusaues  ■•  quand, 

uf friras-tu  que  lu  république  soit  pru 

,....;  rép,  sans  chef?  )   Tac.  Abu.   \  , 

1.     |  sj  am ou  auimis,  être  présent  eu 

esprit,  pur  l'attention ,  pur  sa  participation ,  et  aussi 
■u  courog*  (  ,7.  ,iiiinni>  )  :  être  attentij  à  qqclie, 
rcevoir,  te  remarquer  {cf.  Copp,  al>smii, //"  1  ); 
I    aussi  être    sans    crainte ,    avoir    toute   sa  pre- 

0? esprit,  se  posséder  :  M  inlelligerelis  eum 
.1,11  affuisse  animo,  quum  ab  aliis  causa  ageretur, 
icd  tanlispei'  île  aliquo  reo  cogitasse,  pour  vous  foire 
comprendre  que,  lorsqu'on  plaidait  la  came,  son 

tait  ailleurs  ,  et  .p.  lit  eu  ce  moment  à  quelque 

té,  l'ic.  Catcin.  n>,  fin,  àdestole  omaes  antmis, 
qui  adsstis  corporibus,  soyez  avec  moi  par  cotre  at- 

fcntiou  ,   comme    vous    l'êtes   par   cotre    présence  ,   id. 

Su/l.  1 1.  >  >.  Sumroa  laus  coosularium ,  vigilarc,  adesse 
animo,  temper  aliquid  pro  republioa  aul  cogitais,  aul 
Eacare,  aul  dicere,  id.  Plùl.  8,  10,  3<  (cf.  ter.  Aude. 
proi,  •i.i,  et  Phorm.  prot.  »i  :  ^.dashi  asquo  animo). 
—  Quamobrem  adoste  auimis ,  judices,  el  timsrem,  si 
quean  babatis,  depoaite,  ayez  donc  confiance,  juges, 
cous  éprouve:  quelque  crainte,  bannisscz-la , 
i'tc  Mil.  a,  4.  Quem  ut  agnovi ,  aquidea  coborrui. 
St-il  Uie  ,  Ades,  iaquit,  animo,  et  oniitie  limorem, ras- 
imre-toi,  et  bannis  toute  crainte,  id.  Rep,  (>,  u>,  fin. 

1°)  poet.,  être  avec  qqn  en  l'accompagnant  ;  sejoin- 
.  lui,  F  accompagner  :  Semper  babebunt  Te  coma, 
te  citbanw  te  nostne ,  Laure,  pltaretrœj  lu  ducibus 
l.atiis aderia,  quum  lœta  briumpbum  \o\.  canet,  etc., 
tu  seras  avec  les  chefs  des  Latins  ,  Oeid.  Met.  1 ,  ôou. 
Et  en  pari,  du  cyprès  :  Logemuil  Iristisque  deus,  L'i- 
gebne  nobis,  Lugebisquc  ilios,  adorisque  dolealibos, 
iiiquit,  tu  seras  près  de  ceux  que  la  douleur  accable, 
./.  il>.  10,  i4>. 

3°)  être  présent  par  son  activité,  par  son  aide,  prêter 

assistance  ,   assister  qqn  ,  le  protéger,  le  défendre,  le 

favoriser  (  se  dit  particui.  souvent  des  advocati  ;  moy. 

ce  mot)  (  cf.  l'opp.  absum,  n°  7)  :  II>o  ad  forum,  alque 

aln|iiot  mibi  Amicos  advocabo,  ad  hancreni  quiadsient, 

pour  m' assister    dans  cette    affaire,    Ter.  Phorm.  2, 

1,  Sa;   de  même  id.    Eun.  /,,  6,  26.  Omues   enim  lu 

<|uos  videtis  adesse  in  bac  causa,  etc.,  (  ic.  Rose.  Am. 

i .  Iste  (  Verres  )  bomo  liberalis  negat  se  quemquam 

retinere  eonim  qui  Pelilio  vellent  adesse,  id.  f'err.  2, 

- ,  29  ;  de  même  id.  Sull.  29  ;  Plût.  2,  37,  ij5  ;  Quint.  1 , 

-,  3o,  et  tres-souv.  Ego  lainen  luis  rébus  sic  adero, 

ut  dilliciliimis,  je  n'eu  veillerai  pas  moins  sur  tes  aj- 

iaires  comme  si  toutes  les  difficultés  subsistaient ,  id. 

Font.  f>,  i\,  fin.;  de  même  id.  Au.  i,   1.  Ipse  duxbos- 

lium  Camiilogenus  suisaderat,  atqueeoscobortabatur, 

C<es.'B.  (i.   •,  62.   Dictator  intercessioni  adero,  moi, 

dictateur,  je  Tiendrai  eu  aide  à  l'opposition  ,    Lie.  6, 

38.  Cm  senleiitiae  adest  Dicœarchus,  Dicéarqtte  de- 

'eiut  cette  opinion ,  Plin.  2,  6j,  oâ.  Adeiaui  Anonillre, 

lifiKiius  iixori,  rogatu  Aruleoi  Rustici,  Plia.  Ep.  1, 
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10   étro  présent  en  qualiti    tu    témoin     Pro- 
miasi  lealii  adaalo,  Dis  juraoua  palua,  mû  uni.-m  d, 
ma  promi  m  .  Ovid,    u.  1.  > ,  ,  .    ill,    m  1  ii 
adesse  deos,  no  t' aperçut  pas  de  ta  présena 
tunes,  id,  Trist.    1,  i,  ,',-   Di  là  tsuprouion  techn 
icribeudu  adesse,  assister  eommi  témoin  a  la  rédai  lion 

d'un  cent,  d'un  iu  le  [et  qui  clail  intestate  m  dm.  eu 
te  te  ,le    la  pic.c       \  UAUCTVI    1.    I.  •>.    i'cim  \miv.s  1..  r. 

oos,   Mi,nM  coKtotvaavin    n.  ooroa,  atm,   kobh 

UVBJ  ,1 1  \i    S,  i  iliiTuli)  .mu  iiiiuiiI  M.  «  1  .,  ,  /, .,  .v.   ('.  de 

Baccli.  dans  G,  /•'.  Grotef.  Gr.  %,  p.  loo.  s.  0.  nvcroai- 

llsnilllll      K   .1   .    m    Uli,.     I>       H'I      Al-, Il   I.IM^    s( .11111.    A»- 

1  uiu.m  luDOaUTIVI  <  N.  ►.  1  Ml.  AiihMin\liii\s  ,  e!c, 
dans  (  ic.  Paru.  8,  8,  :'i  et  6,  tt  pOSsitn. 

1    1    impliquant    l'idée    de    ceuir    :   paraître   qqparl 

en  venant  ;  de  Ut,  en  gén.,  arriver,  apparaître  .  venir 

(  cf.  en  franc,  :  j'y  suis,  me  coila,  c.-à  d.  je  cois 
venir  à  l'instant  1  (  le  plus  souvent  empl.  dans  les 
poètes  OU  dans  la  prose  postérieure  a  Auguste;  ne  se 
trouve  peut  être  qu'une  fois  dans  l'iceruu  ,  encore  est- 
ce  </«'/,  les  lettres  )  :  Assurn  alque  advenio  Acberunle, 

me  voici,  /'arrive  de  l'Acherou  ,  Eun.  daus'j  ic.  Titsc. 

1,  i(i.  Jam  ego  lue  adero,  Plant.  Aul.  2,  3,  7.  Jam 
inquam  lue  adero,  Ter.  Andr.  4,  2,  3>.  Continuohic 
adero, <</,  Ueaut.  3,  1,  9<>.  Jam  htec  t i  1>i  aderil  suppli- 

cuis  ullro,  id.  Eun.  ',,  7,  il.  Mi  e\  Alrica  jam  affu- 
luri  videulur,  il  parait  qu'ils  arriveront  bientôt  d' Afri- 
que ,  Cic.  Att.  11,  i5.  llvmen,  ades,  Catutl.  Ca,  5. 
Galli  per  dumos  aderant ,  Virg.  JEn.  8,  637.  Jamque 
oralores  aderanl  ea  urbe  Latina,  id.  ib.  n,  100.  tiuc 
adeS|0  formose  puer,  viens  ici,  d  bel  enfant,  id.  Ed. 
.,  i"i.  lia,  ades,  d  Melibcoe ,  id.  ib.  7,  9.  Hue  ades 
alque  audi  placidus,  Neptune,  precantem,  Ovid.  Met. 
s,  i,|S.  Quœritis  BBtbenis  quare  regina  deorum  Sedi- 
bus  bue  asMin?  id.  ib.  2  ,  Ji3  (  cf.  aussi  adesdum  ). 
Kcce  Arcas  adest  ,  parait ,  id.  ib.  1,  497  ;  de  même  id. 
ib,  3,  102  ;  J28  ;  4,  092  ;  5,  40  ;  8,  ;  18  ;  9,  200  ,  3o4, 
363,  760  ;  11 .  349;  12 ,  841  ;  i3,  7  i,  82,  662 ,  906. 
Esse  quoque  in  latis  rcminiscitur,  alïore  leuipus, 
Quo,  etc.,  qu'il  arriverait,  qu'il  viendrait  un  temps 
oit,  etc.,  id.  ib.  1,  ?.5(i.  Quum  liostes  adessent ,  i.  e. 
appropinquarent,  Iàv.i,  10.  Conceutu  tubarum  ac 
Iruci  clamore  aderant  semisonuios  in  liai  haros,  ils  se 
l'étaient  sur  les  barbares  à  demi  endormis ,  Tac.  Ann. 
4,  25.  Quod  serius  alïuisset,  Suet.  Aug.  94,  et  pass.  — 
Comme  nous  l avons  vu  plus  haut  avec  bue,  de  même  il 
se  trouve  dans  Appuie?  avec  l'ace.  :  Prima  face  cubi- 
culum  tuum  adero,  je  me  trouverai,  j'arriverai  dans 
ta  chambre,  Met.  x,  p.  1 19,  Elm.  Scopuluin  istuni  pro- 
linus  ailerunl,  ib.  5,  /).  i(io.  —  b)  comme  t.  teelm., 
comparaître  en  justice  ,  se  présenter  devant  un  tribu- 
nal: C,  Verrem  allera  actione  responsurum  non  esse, 
neipie  ad  jtidicium  alïuUirum  ...  Quod  isle  cerle  sla- 
tuerat  ac  dclibei avérât  non  adesse,  Cic.Verr.  2,  1,  1. 
Prosequamur  noue  severitatem  eensorum,  qui  abliinc 
annos  CL\  M.  Lepidum  yEmilium  augurem...  adesse 
jusserunl,  qui  citèrent  l  augure  M.  Lépide  .Emd.,  l'as- 
signèrent à  comparaître  ,  I  ell.  2,  10;  de  même  Cic. 
Dom.  2i  ;  cf.  Brisson.  de  For  m.  f,  p.  446. 

Assimi  ;  cf.  Assos  en  Troadc. 

*  assument  uni  (ads.),  i,  //.  [  assuo  ],  ce  que  l'on 
coud  à  ou  sur  qqclte ,  morceau,  lambeau  ,  pièce  pour 
rapiécer:  Nemo  assumentum  panni  rudis  assoit  vesli- 
mento  veteri ,  personne  ne  coud  une  pièce  de  drap 
neuj  à  un  vieil  habit ,  f  tdg.  Marc.  2,  21. 

as-sûiuo  (  ads.  ),  umpsi,  mptum,  ëre,3.  v.  a., 
prendre  avec  soi ,  auprès  de  soi,  accepter,  adopter  : 
Mura  sibi  assumunt    quam    de  se  corpora    mittunl , 


Ego  el  Cornélius  lacitus  adesse  provincialibus  engloutissent  plus  d'atomes  qu'ils  n'en  rejettent ,  Lucr. 

juisi ,  id,  tb.i,  ii,2.  Quod  ille  ad  versus  privatum  se  2,  1 124.  Nam  cibus  atque  liumor  membris  assumitur 

intemperantius  affuissel,  avait  pris  parti  contre ,  Suet.  intus  ,  la  nourriture  et  le  breuvage  sont  absorbes  par 

(  laud.  18,  llremi,  et  pass.  -  -  Une  fois  avec  l'inf.  :  Non  nos  membres ,  id.  4,   1087;  de  même  en  parlant  de  la 

I-ucros  delerc  aderam,  SU.  9,  532.  —  De  même  en  nourriture  dans   Ce/s.   1,  3  ;   5,  27,    n°  17;  Seribon. 

parlant  of une  divinité  secourable ,  protectrice ,  surtout  Cornu.  200.  Numquara  committet,  ut  alium  appelât , 

comme   expression  d'un  souhait,  comme  invocation  :  et    id  quod   alteri    detraxerit  sibi  assu-jiat,  on  ne  le 
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id,  ib.  7,   ,  !'  ■ 

pOUt    h  non.   ,  /./,  //,.  Kl,     ,       / 

in  i  liait)  iiuiiu  ii,|u,  . 

nom  .  l'adopta  ,  id.  ib.  i,  8,  et  I 

1101 1 .  usump  ■  rai   lia  ■  Bubvi  ul,  •  eus 

épauiei  d.    1,  ■  les,    Ovin  H 

même    id.    ib.     13,     I,    tt    quu'pi''   .imnu'u  ,    l'i'-Tlui 

r.iuiuiu  .1    no    .    1 "■ .   u  "r  prendri . 

pour  min .  que  d,  .   fsomnu 

.1  1  .  Au   fig  I    il,. TU    I,  -llljiul  <     ,    '  |  '  1  >  I  1 1  ■ 

est  eligendi  optio,  quuinque  nibil  impedii  quominu 

1,1  quod  maxime   put  1  al  i 

luptai  assumeoda  est ,  omnis  du  01  n 

pttn  h .     te  douai  1    toutt 

toute  douleur,  Cic.  Fin.  i,   io,  .;;.   I.  Sripio 

Ueill)     l.tildrli,    lïbi     'v     Aua     l.uliui,,  ',    /'/. 

Mur.   i;,  3i,  l  1  fremil   aco   eqmu,  quum   belbcus 

muni  Signa  d,  i,'   !  -il ii<  en    pugna  qu 
amorem,  et  prend  (  t'enflamme  de  )  famoui 
bats,  Ovid.  Met.  >,  -",.        Quia  itiiiii  1  -t  in  quo 
hereal  qui  m, but  omne  buod    lumaun   in  oralione 
aul  ad  probandum,  aul  ad  refelleadum,  1 
suiui  vi  alque  natura,  aui  assumi  foras,  tout  ce  qu'un 

prend  dans  un  discours,  mit  pour  prouver,  s<>a  pou 
réfuter,  est  ou  tire  des  entrailles  mêmes  du  suj 
emprunté  aux  circonstances  extérieures  ,  lu.  De  Oi . 
■>.,  ';<),  iG3;  de  même  id.  /'«/>.  2.  lia  de  me  aaerili 
sont  il lï  ipsi  cpio>  c^o  testes  video  paratus,  ut  eorum 
reprehensionem  vos  vcttne  prudcuUa'  assumer*,  m'a- 
modestiœ  icmillcre  debeatis,  ifue  votre  sagesse  doit 
se  charger  d'infirmer  leurs  riijiports  el  eu  dispenser 
ma  modération ,  id.  Plane.  a3,  56,  Jf'und.  Oratoi 
tractalionem  oralionis  sibi  assumet ,  l'orateur  se  char- 
gera de  rélocution  ,  id.  De  Or.  1  ,  12,  fin.  —  //  si- 
gnifie aussi  comme  arrogare,  s'attribuer,  s'arroger 
qqche  :  Neque  mibi  qiiidiiuam  assumpsi ,  neque  bodie 
assumo,  quod  quemquam  malevoleniissimum  jure 
possit  oflendere ,  je  ne  me  suis  jamais  rien  permis  ou 
arrogé  dont  t  homme  le  plus  malveillant  se  put  offenser 
avec  raison ,  Cic.  Fam.  1,  y,  17  ;  de  menu  ni.  Uerenn. 
1,  r.  Assumptumque  patrem  comineiitaque  sacra  falei  i  , 
Ovid.  Met.  3,  558. 

2°)  qqf.  comme  accipio  (  n"  1 ,  c  ,  $  .  sans  impliquer 
activité  de  la  part  de  celui  qui  reçoit  .-prendre,  obtenir, 
recevoir  :  Fœtus  Melliferarum  apium  sine  membris 
corpora  nasci,  Et  serosque  pedes,  seraaque  assuroere 
pennas,  ne  -voyons-nous  pas  les  abeilles  riaveir  que  le 
corps  en  naissant  et  ne  recevoir  que  plus  tard  les 
pieds  et  les  ailes,  Ovid.  Met.  1 5,  384.  Et  solet  a 
ventis  alimenta  assumere,  quajque  Parva  sub  inducta 
latuit  scintilla  faxilla  Crescere,- etc.,  recevoir  son  ali- 
ment, être  alimenté,  id.  ib.  7,  79.  Sic  tempore  veiii 
Cernimus,  atque  illas  assumere  ,-obora  génies,  Conci- 
dere  bas  ,  les  unes  prendre  des  forces  (  se  fortifier  ), 
les  autres  tomber  en  décadence ,  id.  ib.  i5,  421.  Ut 
vires  assumeret  Acis  avitas  ,  id.  ib.   i3,  386. 

3°)  prendre  en  sus  ,  ajouter  à  ce  qu'on  a  déjà  pris  ; 
ajouter,  adjoindre  (  voy.  ad,  n"  2,  4  )  :  Si  quis  aliam 
quoque  artem  sibi  assumpserit,  si  qqn  vient  à  ap- 
prendre un  autre  art,  Cic.  De  Or.  1,  5o,  217.  >iji 
(  s.-ent.  prseter  ius  civile  )  dicendi  copiam  assumpsisset, 
si,  outre  la  science  du  droit,  il  n'eût  acquis  le  talent 
de  la  parole,  id.  ib.  37,  170.  Equidein  aliquantum 
jam  eliam  noctis  assumo,  id.  Fam.  7,  23,  fin.  Ne  qui 
(socii)  postea  assumerentur,  Liv.  ai,  19.  Butram  libi 
Septiciumque  El,  nisi  cuna  prior  potiorque  puella  Sa- 
binum  Detluet,  assumam  ,  je  l'adjoindrai  (  pour  con- 
vives) Butra  et  Septicius ,   etc.,  Hor.  Ep.   1.  5,  28. 

4°)  dans  la  langue  philosophique,  t.  techn.,  poser 
(  ajouter  )  la  mineure  d'un  syllogisme  ,  Cic.  lavent. 
1,  36  ;  Divin.  2,  5i,  106;  53,  109. 

5°)  1.  degramm.  :  assuinpta  verba  — a)  les  adjectifs, 
les  épithètes,  Èjnee-CO,  Cic,  Partit.  7.  —  b)  expres- 
sions figurées,  figures,  tropes ,  métaphores,  Quint. 
Inst.  10,  1,  121.  —  De  là 

assumptïo  (ads.),  ônis,  /.  —  1°)  action  de 
prendre  avec  soi  ou  sur  soi,  d'entreprendre,  d'adopter. 
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de  prendre  possession),  postérieur  a  Auguste  el  rart- 
empl.)  :  Moiluiii  lene  estîmatii  focultatibui  luis  ii> 
Buamplioae  cultune,  ne  luperalu  viribui  excedente 
niemura  turpiler  deserai  quod  arroganter  auumu, 

lorsque  tu  entreprendras  une  culture,  prends  Injuste 
mesure  de  tes  facultés}  car  si  elles  se  trouvent  au- 
dessous  des  exigences,  tu  seras  forcé  de  reculer  avec 
déshonneur,  après  t'étre.  avance  avec  présomption , 
Pallad.  i,  6,  la.  —  2°)  approbation,  acceptation  ; 
choix:  Artes  propter  seassumendas  pntanius,  quia  (il 
in  bi;>  aliquid  dignum  assumptione,  les  arts  doivent 
être  choisis  pour  eux-mêmes  ,  parce,  qu'il  y  a  en  eux 
quelque  chose  qui  mérite  qu'on  le  choisisse  ,  qu'on  le 
prenne,  qu'on  se  l'approprie ,  Cic.  Fin.  3,  5,  18.  — 
3°)  t.  de  logique  :  mineure  d'un  syllogisme;  (  voy. 
assumo,  n"  4  ),  Cic.  Invent,  t ,  37  ;  Divin,  a,  53;  Quint. 
Inst.  5,  14,  2  sq.;  Isid.  Orig.  2,  9,  2.  —  4°)  dans  la 
langue  judiciaire,  addition  ;  accessoire  ,  circonstance 
=  circumstantia ,  Jktart.  Dig.  28,  5,  46,  fin.  Dans 
la  langue  ecclésiastique  :  Assomption  ,  Ascension.  — 
Delà 

Issumplioiiis  Civitas,  la  ville  de  l'Assomp- 
tion,  au  Paraguay  (  La  Plata  ),  sur  le  fleuve  Para- 
guay [Amérique  du  Sud). 

%-simipl  louis  Insula  ;  cf.  Anticosta. 
assiimptïvus  (  ads.  ),  a,  um,  adj.  [assumplus], 
(  t.  de  jurisprudence  ) ,  ajouté  ,  tiré  du  dehors ,  pris 
ailleurs,  emprunté,  assomptif  :  ~  causa ,  cause  qu'on 
défend  par  des  arguments  qui  ne  sont  pas  inhérents 
au  fond ,  mais  tirés  des  circonstances  extérieures ,  Cic. 
Invent.  1,  n;  2,  24 ;  Herenn.  1,  14;  cf.  Quint.  Inst. 
7,  4,  7;  Marc.  Capell.  5,  p.  146;  Isid.  Orig.  2,  5, 
5.  —  *  Adv.  assumptive,  par  induction;  par  pré- 
somption, Marc.  Capell.  5, p.  147.  douteux. 

assumptus    (ads.),  a,  um,  Partie,  d'assumo. 
*  as-sûo  (  ads.),  ère,  v.  a.,  coudre  à  qqche,  ajouter 
par  une  couture  :  Purpureiis,  laie  qui  spleudeal,  iinus 
et  alter  Assuitur  pannns,  on  coud  un  ou  deux  lambeaux 
de  pourpre ,  pour  briller  au  loin,  Hor.  A.  P.  16. 

Assur,  "Aairovp,  Sept.  ;  2  Reg.  16,  10;  Isaias,  7, 
14;  8,  4,  19,  2  3,  25;  20,  r,  4,  6;  23.  1 3,  27  ;  36,  1, 
2,  4,  8,  i3,  i5  sq.;  37,  4,  6,  8,  10,  u  ,  21,  33,  37  ; 
'.  q.  Assyria ,  comme  monarchie. 

Assura;,  arum,  Anton.  Itin.;  cf.  JElhic.  Cosmogr.; 
Augustin.  7,  3?.  ;  ville  de  la  Zeugitana,  à  20  m.  p.  à 
l'E.  de  Musli.  Assuritnnus,  Notit.  Prov.    Cons. 

ns-surjço  (ads.),  surrexi ,  surrectum ,  ëre,  3.  v.  n., 
se  lever,  se  dresser  à  la  -vue  ou  a  l'occasion  de  qqche 
(  cf.  ad,  n°  1,  1  )  (très-classique)  :  Quse  dum  lau- 
datio  recitatur,  vos  quseso,  qui  eam  detulistis,  assur- 
gite,  levez-vous ,  je  vous  prie ,  Cic,  Cluent.  69,  196. 
Fralrem  Volscii,  ex  quo  semel  fuerit  n?ger,  uniquam 
non  modo  visum  in  publico,  sed  ne  assurrexisse  qui- 
dem  exmorbo,  multorumque  tabe  mensium  mortiium, 
mais  qu'il  ne  se  releva  même  pas  de  cette  maladie , 
Liv.  3,  24;  de  même  Tac.  Hist.  2,  99.  Inlorlis  assur- 
gens  arduus  midis,  y  al.  Flacc.  3,  476.  Jam  teinpora 
desine  longre  Dinunierare  vite  visoqueassurgeresemper 
Pulvere,  et  de  te  dresser  chaque  fois  que  tu  aperçois 
des  nuages  de  poussière,  Claudian.  Cons.  Stil.  3,  3. 
De  là  <^>  alicui  ou  absolt ,  assurgere,  se  lever  par 
respect  devant  qqn,  rendre  honneur  :  An  quisquam 
in  curiam  venienti  assurrexil?  quelqu'un  s'est-il  levé 
devant  lui  à  son  entrée  au  sénat?  Cic.  Pis.  12.  Utque 
viro  Phccbi  cliorus  assurrexerit  omnis  (  «  honorem 
pnebuerit,  »  Serv.),  Virg.  Ed.  6,  66.  Ruricol:e  Cereri 
teneroque  assurgite  Kaccho ,  Ovid.  Am.  3,2,  53. 
Trepidusque  assurgit  bonori  Numinis,  Stat.  Theb. 
2,  60;  de  même  Suet.  Cœs.  78;  Tib.  3r,  et passim.  — 
Neque  assurgere,  neque  salutare  se  dignàutem,  qui 
ne  daignait  ni  se  lever  en  sa  présence,  ni  le  saluer, 
Suet.  t'esp.  i3.  Quacumque  alte  gradereris  in  urbe, 
Ccdentes  spatiis  assurgentesque  videbas ,  Quainvis  mi- 
les adliuc  ,  Claudian.  Laud.  Stil.  1,  48.  —  Au  pas- 
sif impers.  :  Ut  majoribus  natu  assurgatur,  qu'on  se 
lève  devant  les  personnes  plus  âgées ,  Cic.  Invent.  1  , 
3o,  48.  Quum  consensii  nobiliuni  adolesceiiîium,  qui 
ibi  assidebant,  assurreclum  ei  non  esset,  Liv.  9,  ',6. 
T.udos  ineunti  semper  assurgi ,  eliam  ab  senatu  ,  in 
more  est,  Pliu.  16,  4,  5-  Eisdem  praMexlalis  adliuc 
assurreclum  abuniversis,  in  theatro ,  Suet.  Aug.  56. 

—  Par  zeugma  :  Haec  enim  ipsa  sunt  honorabilia 

salutari,  appeti,  decedi,  assurgi,  deduci,  etc.,  Cela 
même  est  flatteur  de  voir  qu'on  tous  salue,  qu'on  tous 
baise  les  mains,  qu'on  vous  laisse  le  haut- du  pavé, 
qu'on  se  lève  devant  tous  ,  qu'on  vous  reconduit ,  etc., 
Cic.  de  Scnect  18,  63.  — De  là  au  fig.  :  rendre 
honneur  on  hommage  à  qqn,  lui  céder  le  pas  ;  lui 
laisser  l'avantage  :  Sunt  et  Amintese  viles,  firmis- 
sima  vina,  Tmolius  assurgit  quibus  et  rex  ipse  Pba- 
liseus;  Argilisque  minor,  cui  non  certaverit  ulia  ,  etc., 


vins  auxquels  te  cèdent  ceux  du  Tmolus  (de  Lydie),  etc.; 
I "irg.  Ge.org.    2,  98.    —  Poet.    :    Jainqur   aMUTgenlis 

dextra  plagamque  terenXuJBma  aubîit  mucronem,  i, 

e.  dextram  attoHentil,  d'Enée  qui  se  dresse  du  bras, 
c-à-d.  qui  lève  le  bras,  Virg.  JEn.  10,  797.  —  I»)  en 
parlant  de  choses  inanimées  :  Paullo  latior  patis<  il 
campus,  inde  colles  assurgunt,  Liv.  22,  4-  Collêoi  de» 
monter  el  molliter  assurgentem  ,  la  colline  qui  s'élève 
en  pente  douce,  Colum.  s,  2,  1  ;  de  même  aussi  Tac. 
Ann.  i3,  38.  Pyraïuis  assurgit  treceulil  wxaginta  tri- 
bus pedibus,  s'éleva  à  la  hauteur  de  i(io  pieds  ,  Plm. 
36,  12,  17.  Delos  assurgit  Cyntlio  moule,  id.  4,  12,22. 

2°)  comme  en  franc.  :  s'élever  (en  sortant  ou  en 
croissant),  surgir,  croître,  grandir,  s'agrandir, 
s'accroître  (  poet.  )  :  Quum  subito  assiirgens  fluctu 
nimbosus  Orion,  firg.  JEn.  1,  535.  Experlo  crédite, 
quantus  in  rlypeum  assurgat,  croyez  en  mon  expé- 
rience :  je  sais  comme  il  est  grand,  lorsqu'il  se  dresse 
sous  son  bouclier,  id.  ib.  11,  284.  Assurgens  nox  aurea, 
Val.  Flacc.  5,  566.  Tumores  oriuutur,  deinde  desi- 
nunt,deinde  rursus  assurgunt, puis  s'élèvent  de  nou- 
veau, Cels.  2,  8.  —  Non  cœptie  assurgunt  turres, 
non  arma  juventus  Exercet,  etc.,  les  tours  commen- 
cées (en  construction  )  ne  s'élèvent  pas ,  etc.,  Virg. 
JEn.  4,  86.  Sed  jacet  aggeribus  niveis  informis  el  allô 
Terra  gelu  late  septemcpie  assurgit  in  ulnas,  croit, 
s'élève  à  la  hauteur  de  sept  coudées,  id.  Georg.  3, 
355.  Tum  vero  assurgunt  irae,  alors  la  colère  monte, 
redouble,  augmente,  id.  JEn.  12,  494.  Assurgit  ceu 
forte  minor  sub  maire  virenti  Laurus,  grandit,  croit, 
Claudian.  Nupt.  lion,  et  Mai:  244. 

3°)  appliqué  à  l'intelligence  —  a)  s'élever  par  ses 
désirs,  ou  par  ses  efforts  :  Tum  decuit  metuisse  tuis; 
mine  sera  querelis  Haud  justis  assurgis  et  irrita  jurgia 
jactas,  tu  éclates  en  plaintes  injustes,  yirg.  /Eu.  10,  90. 
Eodem  tempore  in  ultionem  non  lam  imperii  Romani 
quam  pudoris  Metellus  assurgit ,  s'élève  pour  venger 
moins  la  puissance  que  l'honneur  de  Borne,  F/or.  3, 
r,  10.  —  b)  s'élever,  se  dresser  avec  courage  (cf. 
l'opposé  afQigi  )  :  Gaudet  in  adversis  animoque  assurgit 
Adrastus,  et  sent  son  courage  grandir,  redoubler,  Stat. 
Theb.  10,  227.  —  c)  en  parlant  de  lélan  oratoire  : 
s'élever,  s'emporter,  prendre  son  essor  :  Raro  assurgit 
Hesiodus,  magnaque  pars  ejus  in  nominibus  est  oc- 
cupala,  rarement  Hésiode  s'élève  (  prend  un  sublime 
essor),  etc.,  Quint.  Inst.  10,  r,  52.  Neque  comœdia 
cotburnis  assurgit,  nec  contra  tragœdia socculo  ingre 
ditur  ,  la  comédie  ne  se  hausse  point  sur  le  cothurne 
(  tragique  ),  et  la  tragédie  à  son  tour  ne  chausse  pas  le 
brodequin,  id.  ib.  10,  2,  22;  cf.  ib.  r,  8,  5  :  Intérim 
et  sublimitate  beroici  rarmiuis  animus  assurgat  et  e\ 
magnitudine  reruin  spirituni  ducat,  en  attendant,  lu 
sublimité  du  poeme  héroïque  élèvera  leur  âme ,  la  gran- 
deur du  sujet  e> citera  leur  enthousiasme. 

AssurON,  'Aff<70vpo;,  Ptol.;  ville  de  la  Numidia 
Massylorum,  entre  Sicca  Veneria  et  QTaraggara,  «  elle 
n'est  pas  la  même  ffa'Assune. 

Assus,  i.  q.  Assos  dans  la  Troade. 

Assus,  /.  (7.  Assos  dans  la  Phocide. 

assus,  a,  uni,  adj.  [££<■>],  rôti  :  Elixus  esse 
quam  assus  soleo  suavior,  d'ordinaire  j'ai  meilleur 
goût  rôti  que  bouilli,  Plant.  Most.  5,  1,  66.  Si  qui  s 
mine  mergos  suaves  edixerit  assos,  Hor.  Sat.  2,  2,  5i  ; 
de  même  id.  ib.  2,  2,  74;  2,  8,  99.  Res  eadem  magis 
alit  jurulenta  quam  assa;  magis  assa  quam  t'rixa,  la 
même  viande  est  plus  nutritive  cuite  dans  son  jus  que 
rôtie,  rôtie  que  bouillie  dans  l'eau,  Cels.  2,  18;  de 
même  r^>  pulmo ,  P/in.  3o,  i5,  5i.  ~  o»a,  Scribon. 
Comp.  221.  Pris  substantivt  assum,  i,  n.,  le  rôti  :  ~ 
vitulinum,  rôti  de  veau,  Cic.  Fam.  9,  20.  Sur  le  jeu 
de  mots  assum  =  adsum;  voy.  assum,  au  comm.  — 
Comme  le  rôti  ne  renferme  ni  jus,  ni  sauce  ,  et  qu'il 
est  par  conséquent  tout  sec  (  cf.  notre  expression  :  pain 
sec  ) ,  assus  signifie  aussi. 

2°)  sec,  nu,  simple,  naturel,  sans  accessoire,  san< 
accompagnement  :  ™  sirJalio,  sueur  naturelle,  étuve 
sèche,  bain  de  vapeur,  en  grec  Eyjpoi  lopcLts: ,  Cels.  3, 
■>.-;pris  aussi  subst.  assa,  orum,  n.  ==  sudaturium , 
étuves ,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  1  ;  cf.  •■  Assa  cella,  àç'.opoo- 
tr.ptov  ,  »  Gloss.  Vct.  —  ~  sol ,  soleil  tout  sec  (  c.-à-d. 
auquel  on  s'expose  sans  s'être  baigné  et  parfumé  d'es- 
sences), Cic.  Alt.  12,6.  <~femina  ou  nutrix ,  femme, 
nourrice,  qui  ne  donne  pas  de  lait  à  l'enfant ,  et  se 
borne  à  le  soigner,  simple  gardienne ,  bonne  :  Hoc 
monsirant  vêtu  Ire  pueris  repenlibus  assa? ,  Jt/ven.  14, 
208.  (  «  Assa  dicitur  nutrix  sicca  el  vetusta,  qna?  lac 
non  pr.TStat  infantibus,  sed  solurn  diligentiam  el  mim- 
ditiam  adbibel,  «  Scho/.).  Assa?  DUtricis  est  infantem 
magis  diligere  quam  adultiim,  Front.  F.p.ad  Antonin. 
1,  5  ;  de  même  Inscr.  Murât.  i5i2  ,  6.  —  r^>  lapides, 
pierres  rudes,  non  taillées,  ou  assemblées  sans  cimen' 


lit  cliaUX,  Serv.  firg.  Georg.  2.  4 17.  ~  VOX ,  voix 
Seule  ,  qui  n  est  pas  accompagnée  d'un  instrument  : 
•■  Assa  voce,  sola  voce,  lingual  lantiimmodo  aut  voii» 
humans,  non  admixlti  alite  musicii  eue  voluennit. 

\  u  10.  de  Vila  pop,  Kom.  lib.  2  :  In  conviviis  pueri 
modetti  ut  cantarent  carmina  antiqua,  in  (piibus  laudes 
erant  majorum,et  assa  voce  et  cum  libicine.  Idem, 
C.dlo  vel  de  Liberis  educandis  :  Melos  alterum  in  can- 
lilnis  est  bipartirom;  umim  (piod  est  in  assa  voce, 
alterum  quod  vocant  organicon,  »  Non.  p.  76,  n,  77; 
Ascon.  Cic.  Divin,  in  Cacil.  17.  De  même  :  i^j  tibix, 
flûtes  seules  (  jui  ne  sont  pas  accompagnées  par  tes 
voix  du  choeur  )  :  Ass,t  tiniœ  dicuntur  quibus  caiiilur 
sine  iboii  voce,  »  Serv.  Pirg.  Georg.  2,  417. 

as  siiNpîro  (ads.),  are,  v.  n..  soupirer  avec  ou 
auprès  de;  ne  se  trouve  que  deux  fois  dans  Appui. 
Met.  ,,/>.  1 55. 

Assyria,  2  Keg.  i5,  19,  29;  16,  7,  9,  18;  17, 
3;  18,  9,   ir,    i3  sq.;  17,   19,  3i;  19,  36;   1  Chron. 

5.  26;  2  Chron.  28,  ifi,  20;  32,  1  ;  33,  11  ;  Esdr.  4  > 
2;  Psaltn.  83,  9;  Iiaias,  7,  18,  20;  10,  5;  12,  24; 
ir,  u  ;  14,  25  ;  3o,  3i  ;  3i ,  8;  33,  1  sq.;  36,  17  ; 
Î7,  n  J  38,  6;  Ezech.  23,  7;  27  ,23  ;  Nahum  3,  18  ; 
Zachar.  10,  11;  Tob.  r,  i3;  'Acaupia  ;  Arrïan.  F.xp. 
Alex.  7,/>.  453;  Assyria,  F.utrop.%,  3,6,  10;  10, 
16;  Amm.  Marc.  23,  20;  Assyrie ,  royaume  asiatique, 
fondé  par  Assur  (  Gen.  10,  il  )  de  liabylone ,  au  delà 
d'Aram  et  en  deçà  de  l'Euphrate;  if  embrassait  la 
Mésopotamie ,  la  Itabylonie ,  la  Chaldée ,  la  Médie 
(  2  Reg.  18,  11),  les  prov.  d'Assyrie  et  de  Perse  ; 
depuis  le  sixième  siècle  av.  J.-C.  (  sous  Manahem  , 
roi  d'Israël  de  772-761  ),  il  a  eu  les  rois  suivants  :  — 
1°)  Pbul,  2  Reg.  i5,  19;  1  Chron.  5,  26;  —  2°) 
Tbiglat  Pilesser,  ou  Pbalasar,  2  Reg.  1 5,  29;  16,  7; 
10;  2  Chron.  28,  ïojq.;  cf.  Isaias,  5,  26;  7,  17; 
—  3")  Salmauassar,  2  Reg.  17,  3;  18,  9;  Tob.*  r, 
i3;  Joseph.  Ant.g,  14;  —  4")  Sanherib,  ou  Sanacbe- 
rib,  2  Reg.  18,  i3;  19,  36;  Tob.  1,  i5,  18,  21. 
(  Sargon ,  Isaias,  20,  1;  Eavoc/vpiSo; ,  Herodot. 
2,  141);  —  5°)  Assarbaddon,  2  Reg.  19,  37;  2 
Chron.  33,  1 1  ;  Esdr.  4,  2;  Isaias,  37,  38;  —  6°)  Saos- 
duebinus,  Ptol.;  —  7")  Chymladan,  Ptol.  —  Sous  Sa/- 
manassar,  il  fut  à  l'apogée  de  sa  gloire;  sous  Assarbad- 
don, il  tomba  en  décadence ,  et  après  la  destruction  de 
Ninive  (  6î5  av.  J.-C),  sous  yabopa/assar,  il  fut  réuni 
à  la  llabylonie ;  cf.  Hérodot.  1.  160;  Sophon.  2,  i3. 
D'après  Arrian.  Exp.  Alex.  c.  1,  0!  59i  irorau.oi  (  Ti- 
gris  et  Euphrat.)  ty|v  u.e'<TT,v  'Addvpiav  àrcetpYO'jffiv , 
ô9ev  xai  to  ôvoua  ME?07t0Tau.ta  Ttpà;  t<ov  èTriyupîujv 
x/.vjtÇgTai.  Auj.  l'Assjrie  comprend  le  Kurdistan  et 
C  Irak-Arabi. 

Assyria,  Tacit.  12,  i3;  P/in.  7  ,  26  ;  cf.  Gen. 
•>.,  14  ;  'AcrcupÉx  ,  Steph.;  prov.  d'Assyrie,  bornée  à 
l'E.  par  la  Médie  et  le  mont  Zagros  ,  au  N.  par  les 
Cardudii  et  le  Zabatus,  à  l'O.  par  la  Mésopotamie , 
au  S.  par  la  Dabytonie  ;  elle  comprenait ,   selon  Ptol. 

6,  r,  les  pays  nommés  :  Arrapacbitis ,  Adiabene,  Ar- 
belitis,  Calacine  (Calacbene),  Apolloniatis,  Sittace  ; 
avait  pour  capitale  Ninive  ;  et  elle  s'appelle  auj.  le 
Kurdistan,  Kjurdistan ,  contrée  montagneuse  de  la 
Turquie  Asiatique,  à  l'E.  du  Tigre. 

Assyria,  Fest.  Avien.  v.  949;  cf.  Apollon,  de 
Argonaut.  v.  2,  905;  Dionys.  Perieg.  v.771;  i.  q. 
Leticosyria. 

Assyrii,  Vellej.  Paterc.  1,6;  Val.  Flacc,  b,  v. 
108;  P/in.  5,  24;  6,  i3,  26;  Isaias,  17,  12-14; 
19,  24  sq.;  3o,  3i;  3i,  8;  37,  86;  Isidor.  Orig.  9, 
2;  'Affiî'Jpio:,  Steph.;  Hérodot.;  Pausan.  Att.  c.  14; 
cf.  Strab.  16,  'mit.  (ou  on  lit  o\  Xvpoi  );  descendants 
d' Assur,  petit-fils  de  Noé ,  et  habitants  des  fertiles 
contrées  à  l'E.  de  l'Euphrate.  Justin.  1,  2,  confond 
les  Assuii  avec  les  Syri. 

Assyrii,  'Auovpioi  ,  Dionys.  Perieg.  v.  970; 
Leucosyri,  Plin.  6.  3;  Aeuxoovpoi,  Strab.  11, p.  373; 
Syri,  !\3po'. ,  Strab.  12,  p.  374;  Hérodot.,  1,  6,  72; 
peuple  de  la  Cappadocia  Pontica.  C'était  entre  eux  et 
les  Panblagones  que  l'Ha/ys  coulait  pour  se  rendre 
dans  le  Pontus  Euxinus. 

Assyritis  Terra,  contrée  de  la  Macédoine,  dans 
le  voisinage  de  /'Atbos. 

AssyriumStagrnum,  Justin.;  i.  q.  Genesarelh 
(  Mare  Galilœum). 

Assyrïus,  a,  um,  adj.,  'Affffûç'.oç ,  assyrien, 
firg.  Ed.  4,  25;  Lucan.  6,  429  ;  Stat.  Silv.  3,  3,  212, 
et  pass.;  et  Assyrii,  orum,  m.,  les  Assyriens,  Cic. 
Divin.  1,  1.  —  Qqf.  cmpl.  poél.  pour  médique,  phry- 
gien, phénicien,  indien,  etc.  Ainsi  :  > — •  puella  ,  c.-à-d. 
Europe  la  Phénicienne,  Senec.  Herc.  OEt.  554.  '^ 
venenum,  c.-à-d.  la  pourpre  de  Tyr,  S'il,  ir,  41.  ^> 
stagnum,  c.-à-d.  le  lac  de  Génézareth  en  Palestine, 
Justin.  18,  3. ~ebur,  c.-à  d.  fivoire  de  l'Inde,  Ovid. 
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itk(  ,  ,;<nj.;  ili     al. 

\sr,  | m»   Uturum  (  Ma  | ,  Ow/fl  ?hj<  i    ■■   • 
%Htn .  Ptol.i  ville  ./<  lu  Drangluw i  tain   Iricadi 

,/  \.n  tin 

%*<H,  P/i».   S,  ■■.      .  I   •  \  '  .    ''''''••' 

v  i,  Pompria;  Aiteniii  Clvllat,  /'.<"/.   D/awt.   ' 

,.  , . ,  Koala  (  HuU  ).  nrf,  P#»/  |  '"'■"'•  '""  •' 
11//.  ./r .  Siaiielli,  en  fàguris,  i  16  m  p.rfi  ■ollenlUi, 
à  tendrait  ou  l'\  rbil  i  /«M  atfftJ  fa  Tanoruii  «"/■ 
.*w/ ,  m  Piémont,  «h  y  i  ,r  !//■<■ .  au  s.-i  ./. 
Ctual ,  è  TM.  ek  TitriH.  àitaniei,  ff/rf.  /•■.  ///./-««. 
...  /'.-,</  Diacon.,  hab.  iutntli, «i  /."-.  i'.»,  •■"• 

%»lll    Klffilt  .   /'/>   ;     Vr/.i,     1,     i;      '"'.'"•    /'"•. 

/'/../.  >,  4;  i)//.-  ./<•  fHlipanil  Rôtira,  .'(  idm.p.  nu 

V,.j     ./.  Gadei,  •'  f0.  à* Arci ,  <w  fl  «a  Nebrisia; 

\         •',  ...  fronton,  prot,  tft  A  w7/«,  *«r/«  f.'«<r 

Tr  /»f  /.}  </(/(•  tomha  vaincu  par  les    trabti  ,  /. 

<(\  juillet  71  >.  Koaeric,  le  dernier  empereur  eut  Gotht. 

%h(iiIi<'iio  ,   Isidor.    Char.;    contrée    au    Vi   « 

CHyrcanie,  au  S    1  '.de  fa  mer  Caspienne,  Astalu-ni, 

flot.,  hab. 

litàboniii  ^9T«66pa(;,  Ptol.}Strab,  '-./>  ::'. 
Vêla,   1,   9;    /  iV/'.  s,  j  ;    istaborru,  &»tb- 
6-j^pa  /«f.  a,  ">  ;  iitahorei,  /'/.■«.  S.  0,  to; 

sêtem  Schultnest ,  i,   ./.  Gihon;  /iwfw  •/<•  MStbiopia 
xiipr.i    Egyptum,  formait  lu  limite  orientale  de  VUe 
,  et  s'appelle  au/.  Album,  Tacatte,  ./.<//>  t  1 
•..<■;  il  prend  ta  source  sur  1rs  frontières  il  fa- 
got, dans  le  mont  Axquaqua  (  Lima  Montes  ),  traverse 
■  ■■  et  Sennar,  et  se  jette  dans  le  Nil. 
tstaraun,  l'tot.;  ville  des  Astacani  ,t/tw<  la  P.ac 

triant ,  ù  l'o.  de  Bactra. 

t*tat-aiii,  f.  ./.  Aslaceui. 

tslacapra,  Anonjm.  pcripl.  mar.  Erythr.  jj  ',  1 
■  t  ',  î,  p.  ago,  11/.  P«/ur  ;  Pfo/.  -,  1 ,  60,  /«•«  '/<'  /'ludia 
tut  1.1  Gangeui,  sur  ta  côte  occidentale  du  Sin.  Bary- 
gazenus. 

VstactMia  ,  contrée  du  Vont,  arrosée paf  /'Astacrs. 

%slac«»ii«»,  /'/m.  a,  io5,  109  ;  contrée  de.  la  Par- 
tit ie. 

tstareni  «  Astacani  ,  Plin.  6,  20  ;  peuple  dans 
la  Bactriana  ,  au  .X.-O.  des  Assact'lli,  o«  S.  de  /'Omis. 

%»iiirciiiim  lTsIuarium ,  dans  /'Hisnania 
Rnlica,  «/r  /«  côte  méridionale ,  près  rf'Asta  (««y. 
Ur.t.i  </c  .^y/n  ). 

Istat't'iius  Si  11 11»;  ,■/    Asranius  .Sinus. 

itrtacw  .  fleuve  de  /  A>tacena  (  Pontus  ) ,  se  jetait 
dans  le  Pontus  Buxinus, 

Islacilicis,  'AdTaxO.ixt:,  Ptol.;  ville  de  la  Mau- 
retauia  Cstsar.,  entre  les  fl.  Caileniuis  et  Mulucba, 
(i  ro.  de  Tiiuice ,  à  /'/".  de  Giglu.T. 

\>(a«'iini,  Plin.  5,  3a;  Astacos,  Mêla;  Treb. 
Pollio,  fie  de  Gallien,  c.  \:  Amm.  Marc.  11,  12; 
Vcttoixo;,  Ptol.  •  ville  de  Bithynia  ,  sur  le  Sin.  Asta- 
cenns,  non  loin  de  Nicomedia.  Lysiniaqtte  la  détruisit 
et  en  transporta  les  habitants  à  Nicoméaic;  As  lacerais  , 
adj.,  Plin. 

Aditacuros,  'AtrTdcxovpî; ,  Ptol.  :t,  3,  27  ;  peuple 
dans  la  Regio  Syrtica,  entre  le  Ginyps  et  le  Triton,  à 
l'E.  des  Erop;ei ,  à  l'O.  des  Nigintiini. 

tslacuri,  'AoxaxoOpot,  Ptol.  i.  fi,  2 4;  peuple 
dans  /'Afiica  Interior,  au  S.  des  Nllbte  ou  Mimaci, 
au  lf.  des  AroDCK, 

Asfaous;  cf.  Astacum. 

%stacus,  '\<TTaxô;,  Ptol.;  Scyl.;  lieu  d' Acar- 
nanie  ,  non  loin  de  Fcmbouchurt  de  /"Achetons. 

tstacus,   Appian.  Syr.i  ville  île  Syrie. 

I.  f  astâcus,  i,  m,  =àTTa/.6c,  cancre,  écrevisse 
de  mer,  Plin.  9,  3i  ,  5t  ;  cf.  lsid.  Orig.  12,  8,  9. 

1.  Astâcus,  i,  m.,  'Aoraxo;,  père  de  AJénalippc, 
qui,  de  là,  est  appebi Astaciiles ,  Ovid.  l'o.  5i5. 

3.  Astàcus  (os  ),  i.  /'.,  "As-axo;  ou  Ao-taxôç, 
ville  de  liithynic ,  Mel.  1  ,  19,  4;  dans  Plin.  5,  32, 
';3  :  «  Astacum  ,  nnde  et  ex  eo  Astâcënns.  » 

Astw,  Plin.  4,  ri;  'A<rra£ ,  Strab.  7,  /).  33 1; 
Stepli.;  Astii,  Liv.  38,  40  ;  peuple  dans  ta  T/irace, 
au  V.-O.  de  Ryzantiinn. 

Aslapa,  Liv.  28,  22  et  a3;  ville  dans  /'Hispània 
fa,    au    S.   rf'Asti^i ,  au   S.-O.  de  Ventisponte; 
peut-être  auj.  Eslepa,  dans  laprov.  de  Seiiila,  au  S. 
«/'Ecija. 

Islape,  Meta,  1,  9,  2  ;  Aslapns,  'AiTa-or,  oO, 
Joseph.  Ant.  2,5;  fataitou;,  080c,  Ptof.;  Strab.  17, 
"•  77'i  7^fi.  821  ;  fleuve  dans  /'jEtliiopia  supra  iEgyp- 
HIIB  ,  prend  sa  source,  suivant  Ptol.,  dans  te  lac  Coloe, 
forme  la  limite  S.-O.  de  l'île  Meroe ,  se  jette  près 
'<■  Premn  MaglUI  dans  le  Ail;  nom  du  Nil  aussi 
mglemps  qu'il  eonje  en   Ethiopie,   Plin.    r>,  9,   10: 

Qiiod  illarnm  gentium  lingna  signlfical  aquam  e  le- 
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w .  ,  >. .  In  iin   soleil,  l'Un 
■gril j  '  'i    ilaphii 

%wt ara  t  .  /   (  lamb)  1  -  i  lin  iuii 

Bjiterotk  1  '\.,  :  i'....'i ,  / 1,  .  /•  .  Deut  > ,  , .  tome, 
9,  m;   1  • ,  ',  ;  1  I,  1 1,    li  ;  1   Citron,  •■  \ 

K. h  h. mu  ,  t.iiiii.   1,,  5;  Karnuiii,   1    Wachab 
,1;   K .11 11111111  ,    i     1/id  /m/..    1  »,   lit;  ville  dl    I 

Balança;  tur  la  rive  méridionale  </.  tHléromas  .  telou 
Eusèbe,  .1  <i  mitt.  mi  rV.-O  e/'Adrai    Mdrt'i),  cf.  J 
eut,  1  >,  1  '.  <  'était  la  résidence  du  1  ..1  o^,  ri  tu 
Horait   îitaTta  {Péntui  </.  Cic.  Vat,   Deoi     I, 

Suid.  ). 

%siarl«',    "\  r,  -  i  r,  t  f< ,  Steph.;  i.  a,  Pbitadelpliii. 

tsiiirio, .  •.,  /.,  Affîà|  r»]  ten plténicien  rT'J'J 
t.,  téniui  ,  Mut,  de  la  langue  hébraïque,  p     ■  iq;  tu 
hchr.  rmriU'V  ),  '"'"'  •  déesse  irrio-phénicienne (  i'e> 
près,  Cic,   \    D,   I,  aS,  la  quatrième  Kénut. 

inliiNobiiN  ,  'VTrtxaoCa; ,  Sa  ah.  i;,p.  771,  78O, 
Bai;  àsMobai,  \t  <',.,../.,  Heliodor.f  \  sin>.i  [..  ^. 
l'Un.  r>,  g  ;  fleuve  de  /'JSthionia  mpn  Egyplum,  r« 
/(7/c  «/««J  />■  Nil  ;  peut-être  le  même  que  lAilapus, 

oh    «»y.     Ilahr-el-.lhiad. 

MtèlnUOt),   i,    //;.    r^    à(TT£t<T(J.Ô;,     /.   </«    '/"'., 

manière  de  parler  Jine  et  polie ,  élégance  du  langage, 

langage  poli  Comme  Celui  des  villes,  urbanité,  =  111I..1 
iiii.is,  .sv/c  'c;;'.    f.'".    >,  r>i7  (  dans  Charis.p,   >\-, 
P.  et  Dlomed. p.  \59,ib.,  il  est  écrit  en  grec). 
Aatelephaui]  PUn.;  Ailelephus,  Arrian.;  fleuve 

de  la  Colchide  ,  à   [00  stad.  (   i   lieues  )  au  S.  de  Sc- 

basIopoKs  (  Dioscurias), 

Aslclcplmin  ,  Arrian.;  ville  de  Colchide,  entre 

Dioscurias  et  Hippus, 

Aslonsis,  e,  adj,;  voy.  Asta. 
•|-  aster,  rris,  m.  =  àorr.p ,  étoile,  Macroh. 
Somn.  Scip.  i,  14.  —  2°)  ~  Attiras,  aster  d'Italie, 
muguet,  plante,  Aster  ainellns  Linn.,  Plin.  ■>.-,  5,  19; 
Appui,  llerh.  60  ;  dans  Plin.  I.  t.  lmbonion. —  3")  rv 
Samiiis,  espèce  de  terre  de  Samos,  dont  Pline,  3r>, 
16,  53,  décrit  la  nature  et  ta  vertu  médicinale. 

Asterabatia,  ville  d'Hyrcanie ,  à  l'O.  d'H)r- 
eania  ,  sur  un  golfe  de  la  mer  Caspienne  ;  auj.  Astera- 
bat,  Astrabat,  sur  le  fleuve  et  près  du  golfe  d'Astrabat. 

astêrïa  ,  œ,  /.  =  àsrepîa ,  pierre  précieuse  peut- 
être  astérie,  ou  girasol,  œil  de  chat ,  Plin.  37,  9,  4?  ; 
dans  lsid.  Orig.  16,  10,  3  :  asterites;  dans  Marc. 
Capell.  1 ,  p.  1 9  :  astriles. 

Astêrïa,  te,  ou  —  e,  es,  /,  'Acrspir,,  —  1") 
fille  de  Polus  et  de  Phcrbé,  mère  du  quatrième  Her- 
cule ;  —  a,  Cic.  N.  D.  3,  16;  —  e,  Hygin.  Fub. 
proœm.  —  2°)  fille  du  Titan  Cii'us,  changée  en  caille 
par  Jupiter  cl  précipitée  dans  la  mer  :  —  e,  Ovid. 
Met.  6,  108;  Hygin.  Fab.  53.  —  A  la  place  où  elle 
tomba  s'éleva  l'île  de  Délos  {île  des  Cailles ,  Orlygia)  ; 
de  là  aussi  nommée  Asleria.  —  3°)  —  e,  nom  propre 
de  femme,  Hor.  Od.  3  ,  7. 

Asteria,  s,  Plin.  4,  10,  22;  r.  q.  Delos. 

Asteria,  Plin.  5,  3i;  ;'.  q.  Rliodus. 

Asteria,  Strab.;  Steph;  Auson.;  Asteris,  idis, 
!\0Tsp{; ,  Borner.  Odyss.  5,  v.  844;  Nicet.  de  Mon. 
Comment.  2,  5;  Plin.;  île  de  la  mer  Ionienne ,  entre 
Cepbalenia  et  Ilhaca,  au  iV.  de  la  ville  de  Ceplia- 
lenia. 

■f  astërïace  ,  es,  f.  =  ào-rspiax^  ,  terre  de  Sa- 
mos, employée  en  médecine.  Ce/s.  5,  14. 

•f  astêrïas  ,  ae,  m.  =  à(7"ptx;  ,  espèce  de  héron  , 
Plin.    10,  60,  79. 

•{•  aslërïcum,  i,  n.,  àtrrepixôv, pariétaire, plante, 
nommée  dans  la  pure  latinité  urceolaris  ,  Plin.  22,  17, 
20. 

1.  "f"  astérïon  ,  ii,  n.  =  àimpiov ,  espèce  d'a- 
raignée ,  Plin,  29,  .\,  27. 

2.  Astcrïôu ,  ôntis,  m.,  'AcTîpîwv ,  Slat.  Theb. 
4,  122  e/714,  Paitsan.  2,  17,  1;  pet.  fleuve  de  l ' Ar- 
golidc ,  non  loin  rf'Herœum  et  de  Mycenx. 

■f  asteriscus,  i,  m.  ~  durTEptaxo? ,  petite  étoile 
(*),  astérisque,  employé  comme  signe  par  les  grammai- 
riens pour  indiquer  les  passages  des  auteurs  où  se  trou- 
vaient des  lacunes  :  «  *  Asteriscus  apponitnr  in  liis 
qufe  omissa  snnt,  ut  illucescant  per  eam  notam  quœ 
déesse  videntur.  Stella  eiiim  àanf;p  dicitUr  gra?co  ser- 
nione,  a  quo  asteriscus  derivatus  est ,  »  lsid.  Orig.  r, 
20,  2.  De  même  Hieron.  in  Ruf.  2,8;  Ep.  August. 
adHieron.  10,  2,  et  passim. 

•f-  astërïtes,  ;e  ,  w.  =  à^repiTr,:,  espèce  de  basi- 
lic ,  Appui.  Herb.  .'28.  —  2°)  =  asteria;  voy.  ce 
mot. 

Asteriiiin,  Liv.  40,  2.',;  Aslra?on  ;  ville  de  la 
Pa-onia  (  Macédoine  )  ;  cf.  .Estrreum. 
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%«f  llM'Il  ,  I  '<•    dr    la     I  ■ 

1 1 1    lu  Cnrnmanic, 


isl  lllll.l  I  MUS  . 


uni, 


lldl 


■ 


aslhmat  iue,qu  a  la  ri  pirut'u  i  courte,  pén'ti 

,  /.  Celt,  1,  ,   ■■  louffrant  de  iasthmr,  qui  n 

p,  midi  un  nt  .  l'Un.  10,  >  1  ,   H  . 

\-«  Ira  ,  I  ,    l'Un.     ;,    11 

(  iH^,    '.\i-,-.:/ 1 ,  r   ,  ll,i ml.  Péri* g    m b  fin  ;  contré* 

,/.    lu  I  /nu-  1  .  .  '     \  M  ■       \    '|.  U        I  /  :r.:   /:.   , 

Steph. 

iislit'iis.    ..     uni,  ttdj,  .    ,   relatif  a  la 

ville,   urbain,  citadin  .    -»■  Imli,  ieus  dans 

la     ville    eu   r/uiiiinni     di     BaCt/lUJ,    .Suit.      ('■•Ii. 
'autre  Ireuii  ■  imI.isIi.i  ;  VO)     iiteUllictls),         Su 

ôriiin,  m.,  les  citadii,  habitante  de  la  itlle,  pat 

oppoi.  mu  habitant  de  l'A  Cic,  l  ..  ■*  ,  •>  1 . 

1  i!. 

Astifii ,  ôiiiiu  ,  Anton,  ttin  :  \  ligiuna  Colonia, 
PUn.  1,  1 ,  '(  ;  Orelli,  Inscr.  >;"<':  ~  re  publica;  Mu- 

raton,     lu  ,.    7    :     ftll«gisj    ColonÛ      luguttl 

lunia,  Inscript,  up.  (.rut.;  Plin.  c,  /.;  Colonia  folk 

AugUlU   I  11111,1,    luscript.  ap,  Mail.  d.  Hun  ,  m    llist. 
Attig.j  Col.    Ail.     lUgUSta,   médaille    et 'AugUSte {   ville 

de  /'Hiipania  Btclira ,  tur  la  rive  occidentale  du  Sin- 

gt/is ,  au  S.-O.  de  (lordiiha  j  auj.  Ecija  ,prov.  de  s, 
villa,  sur  le  Xciul.  —   A  .  VetUf,  //./'/  /"/'/  de  la  première  ; 
auj.  Alameda  ,  Plin.  3,  1  (3). 

Astigi,  avec  le  surnom  de  JuUensis;  Plin.  "5,  1 
(3),i.  Q.  Artigis. 

\si  in ilana  Colonia  ;  .  I.  Astigi, 

Asti^itâniis,  a,  uni,  adj.  (  P.  Niiiiki  iu<,  Martialis 
Asligilanus),  Gruter.  Inscr.  1,  5. 

Astii;  cf.  Asla?. 

astîpùlâtïo  (  adst.),  ôuis,/.  [  astipulor  J ,  propr., 
action  de  stipuler  avec  ,  d'ajouter  par  stipulation  (  ne 
se  trouve  peut-être  que  dans  les  ei.  suiv.  ];  de  la  ■  - 
1°)  affirmation  du  même  fait;  accord,  conformité 
d'opinion,  de  témoignage  sur  un  fait  :  Videbamus 
senes  consulares  usque  in  ostentationem  rigentes.  Qua 
de  re  exstat  etiani  Ann.-ri  Senecœ  aHipulalio,  Pltn. 
29,  r,  5.  —  2")  inflexion  de  la  voix  d'après  le  sens 
des  mots ,  Quint,  l'ist.  11,  3,  175. 

astïpnlâtor  (  adst.  },  ôris.  m,  [  astipulor  ] ,  celui 
qui  stipule  avec  un  autre,  qui  s'engage  ou  s'oblige  so- 
lidairement avec,  lui;  garant,  répondant ,  caution  : 
«  Possunuis  ad  id  quod  stlpulamur  alium  adhibere, 
qui  idem  stiputetur  :  quein  vulgo  astipulatorem  voca- 
mus,  Gaj.  Inst.  3,  110;  de  même  id.  ib.  un  ;  De  là 
—  2°)  avocat ,  avoué ;  en  gé'/.,  celui  qui  en  assiste  un 
autre  en  justice  :  Testes  tôt...  cum  astipulalore  tuo 
comparahunlur?  Cic.  Quint.  18,  58  ;  de  même  id.  Pis. 
9.  Et  au  fig.  :  qui  est  du  même  avis ,  qui  approuve  : 
lllud  Falsum  esse  et  Stoici  dicunt  et  eorum  aslipulator 
Antiochus,  cela  est  faux ,  disent  les  stoïciens  et  avec 
eux  Antiochus ,  qui  partage  leur  avis  ,  Cic.  Acad.  2, 
21.  Duin  astipulatorem  vana?  opinionis  Deum  habere 
concupiscit,  désirant  que  Dieu  confirme  cette  fausse 
opinion,  Val,  Max.  7,  i.fin. 

*  astïpùlâtus,  us ,  m.  =  aslipulatio,  affirmation, 
confirmation  ;  approbation ,  avis  conforme  :  Consecra- 
tus  erat  oraculi  jussu  et  Jovis  Deorum  summi  astipu- 
latu,  Plin.  7,  47,  48. 

a-stïpiilor  (  adst.  ) ,  âtus,  âri ,  r.  v.  dép.  (act. 
astipulo,  are,  Jul.  Valer.  Res  gest.  Alex.  M.  1,  18), 
stipuler  qqche  avec  qqn ,  s'engager,  s'obliger  solidai- 
rement avec  lui:  Si  verbi  gratia  ego  ita  stipulatus  sim  : 
Dari  spondes?  aslipulator  si  astipulari  potest  ;  Idem 
fide  tua  promittis?  vel  :  Idem  ride  jubés?  vel  contra. 
Idem  minus  astipulari  potest,  plus  non  potest,  Gaj. 
Inst.  3,  ri2.  —  Au  fig.  :  approuver  qqn  (  assentiri  ), 
se  ranger  de  son  avis  (  ne  se  trouve  que  dans  les  deux 
ex.  suiv.  )  .•  Astipulari  irato  cousuli  tribunum  plebei, 
approuver  la  colère,  s'associer  à  fa  colère  du  consul , 
Liv.  39,  5.  Hellanicus  quosdam  in  .Etolia  Epiorum 
gentis  Ctl  explere,  cui  astipulatur  Damastes  memo- 
rans  ,  cic,  et  Damasle  vient  confirmer  son  dire  (  d' Hel- 
lanicus )  par  son  témoignage ,  Plin.  7,  i8,  49,  §  i54. 

astïti,  parj.  </'asto. 

a-stïtîio  (adst.),  "ilus,  ère,  v.  a.  [  slatuo  ] ,  peser, 
placer,  mettre  qqn  ou  qqche  qqparl  (  très-rar.  empl.; 
peut-être  seulement  dans  les  ex.  suiv.  )  ;  Jnbea',  an 
non  jubés,  astJlui  «nilaO  pnlinas  elui?  ordonnes-tu  ou 


(h. 


an> 


ASTB 


asti; 


AS!  Il 


n'ordonnes  in  pas  qu'on  mette  let  marmites  (  uw  lu 
feu)?  qu'on  nettoie  la  vaisselle?  Plaut.  Capt.  \,  >., 
(i(>.  Conlinuo  in  genua  ;i~.i il mo  pectui  mîlu  pedibus 
percutit,  tout  a  coup ,  pendant  que  je  suis  agenouillé, 
elle  me  frappe  de  set  deux  pieds  la  poitrine,  id.  Casin. 
".,  a,  ',<).  Reura  ad  léctum  (  œgroti)  astitueimu,  Cic. 
iliniiii.  !,  ao.  Die  sequenti  rnolœ  mattiliniis  astîtuor, 
on  m'attache  à  In  meule ,  Appui,  Met,  y.  /'.  âaa  ,  t. 
!•  jusque  tribunal  aslituor,  id,  ib.  3,  i3o. 

a-sto  (  adst  ),  sliti,  sans  Slip.,  arc,   [,  l».  n.,  être  OU 

Se  tenir  debout  auprès  de  qijn  ou  tic  qqcjie  ;  se  tenir  OU 
s' 'arrêter  près  de ,"  être  présent,  être  la    (  très-fré'j.   et 

très-classique  )  f  se  çonslr.  avec  les  prép.  ad,  in,  ante, 
contra,  supra,  etc.,  avec  le  <l"t.,  l'are,  et  Taol,  : 
■■  Astitit  illum  Iç-cunt,  et  illo,  et  illi,  et  circa  illum,  •> 
Pris» ,  p,  1 1S1,  /'.  :  Subulo  quondam  mai  mas  propter 
astahal  plages,  m  tenait  près  du  rivage  de  la  mer,  sur 
la  plage,  Enn.  dans  Fest,  />.  a46.  Si  iste  ibit,  ilo;  sta- 
hii,astat<>  iinwil, s'il  marche,  marche  aussi  ;  s'il  s'arrête, 
arrête-loi  {auprès  de  lui),  Plaut,  Pseud,  3,  2,  75. 
Cur  ergo  ante  ostium  proignoto  alieuoqueastas,  pour- 
qiioi  restes-tu  planté  devant  la  porte,  etc.,  id.  Truc. 
1,  2,  7a;  de  même  id,  Men.  ',,  3,  a;  Lttcr.  i,  yo;  Virg. 
È.H.  3,  i5o.  Illico ,  intra  limen  astate  illic,  ut  qmiiii 
o vli'iujilo  vocent  ,  Conlinuo  exsiliatis,  tenez-vous  là, 
restez  lit,  Plaut.  Most.  5,  [,  16.  Al  nt  inilii  conlidenler 
contra  astitit!  id,  Capt.  3,  5,  6.  l'oslquam  illic  bine 
abiit,  lu  astas  soins,  Pseudole!  id.  Pseud.  i,  ', ,  t; 
de  même  id.  liacch.  5,  2,  16;  Stich.  3,  2,  1 1  ;  Mil.  a, 
4,  .r>;  a,  5,  36;  Pœn.  i,  2,  4y;  5,  4,  8n,  et  passim, 
Adolescens,  asta  ,  atque  audi ,  arrête-toi ,  et  écoute ,  id. 
Cist.  a,  3,  53;  de  même  id.  Epid.  1,  1,  6t;  Most.  1, 
4,  11.  Patruum  video  cum  pâtre  astantem,  Ter. 
Phorm.  4,  3,  a.  Qurup  Alexander  in  Sigeo  ad  Achillis 
1 11  ntu li  1  tu  aslitisset,  s'étant  arrêté  près  du  tombeau 
d'Achille,  Cic.  Arch.  10,  24.  Qui  astat  in  conspectu 
inco  gêner,  mon  gendre  qui  se  tient  en  ma  présence, 
id.  Catil.  4,  2;  de  même,  r^,  in  campis,  Tac.  Ann.  2, 
17,  et  passim.  (Iris)  Devolat  et  supra  caput  astitit ,  et 
s'arrête  au  dessus  de  sa  tête,  Virg.  JEn.  4,  702,  de 
même  id.  ib.  5,  10.  Et  nec  opinanti  Mors  ad  caput 
ast  il  i  t ,  Lttcr.  3,  y72.  —  Avec  le  datif  :  Alii  portis  sn- 
blimibus  astanl,  virg.  JEn.  ia,  i33,  Qua-  (  basta  ) 
mediis  ingenti  annixa  columuœ  ytdibus  astabat,  id. 
ib.  12,  y3.  l'bi  tribunali  astitit,  in  bunc  inoduni  locu- 
tus  est  ,  dès  qu'il  se  fut  présenté  devant  le  tribunal , 
Tac.  Ann.  ta,  37.  A  qtiodam  nano  astante  mensse, 
qui  se  tenait  debout  près  de  la  table  (  pour  servir), 
Suet.  Ttb.  61  ;  de  même  Martial.  8,  56,  1  3.  —  Quod 
occursantium  populus  te  quoque,  te  inio  maxime  asta- 
rel  ,  Plin.  Paneg.  23,2.  —  Tum  limine  diva;  Astitit 
et  la I i  qequidquam  voce  precatur,  Stat.  Theb.  y,  607. 
—  Aufig.  :  Ceiia  quidem  finis  vitœ  mortalibus  astat, 
le  terme  fatal  de  la  vie  est  placé  devant  tous  les  mor- 
tels, Lttcr.  3,  1091.  Aussi  :  assister  qqn  par  ses  con- 
seils ,  lui  prêter  aide,  assistance  (  cf.  assisto,  assuni  )  : 
Amanli  supparasilor,  liorior,  aslo,  adnioneo,  gau- 
deo,  etc.,  Plaut.  Amph.  3,  4,  10.  Conlrivi  diem,  Dum 
aslo  advocatus  cuidam  cognalo  meo,  j'ai  passé  toute 
la  journée  à  assister,  comme  avocat,  un  de  mes  parents, 
id.  Cas.  3,  4i  4-  —  Poét.,  en  parlant  d'un  objet  qui 
subsiste  encore,  être  Ici,  subsister:  Astanle  ope  tlarba- 
rica,  Enn.  dans  Cic,  Tusc.  3,  iy ,  Virg.  a  dit  dans  ce 
même  sens  :  Priami  dnm  régna  manebant,  JEn.  2,  22. 

2")  se  tenir  droit,  debout  (  cf.  ad  ,  n*  1  —  1°)  : 
Altoniti  sqnainis  astantibus  hydri,  les  écailles  dres- 
sées,  hérissées,  f'irg.  Georg.  3,  545.  Phidias  fecit 
Miuei-vam  Atbenis,  qure  est  in  Paribeuoue  astans, 
Plin.  34,  8,  iy, //"  1. 

Astoborras,  'Aa-roêoppa,',  Joseph.  Ant.  2,  5; 
i.  q.  Astaboras. 

Aâtoiluilims  Detls,  Orcll.  Inscr.  1962. 

\stômi,  "n  uni,  m.,  "Aoto[j.oi  (  sans  bouche), 
peuples  indiens  qu'on  t/isait  dépourvus  de  bouche , 
Plin,  7,  a,  2. 

Astosabas,  i.  q.  Astasobas. 

■}•  Astrâba,  xff.  =  àaitpior,  (etrier  ou  arçon  de 
t'a  selle,  ou  )  la  Selle  en  bots  ,  titre  d'une  comédie  de 
Plante,  perdue  en  grande  partie ,  et  dont  l'authenticité 
ciait  révoquée  en  doute  même  dans  l'antiquité  ;  voy. 
Gell.  :  r,  7  ;  Non.  p.  70:  Varro,  L.  L.  6,  7,  71  ;  Fest. 
s.  v.  scbscui.es,  p.  245. 

Asirabc,  Plin.;  i.  q.  Casus. 

Astracaïuim,  Astracan,  capitale  du  royaume 
de.  même  nom  dans  la  Russie.  Asiatique,  sur  une 
ile.  du  Jt'olga ,  à  10  nt.  au  X.-O.  de  la  mer  Cas- 
pienne. 

Astruea,  ;e,  f.  'Aorpa:*,  déesse  de  la  justice , 
qui,  pendant  l'âge  d'or,  cheminait  sur  la  terre  et  la 
quitta  la  dernière  de  toutes  les  divinités  ,  Ovid.  Met. 
1,  i5o  ;  Juven.p,  iy  ;  Se»ec.  Oct.iv.  42  ',.  —  Constella- 


tion au-dessus  de  la  Vierge,  Lttcan.  9,  ■>  >',;  cf.  Aral,  ] 
Pliant.  ;i8. 

Isfi-tvoii,  c/;  Asleriiiin. 

Isiin'iis,  fleuve  de  Macédoine,  w  jette  ,  a  tra- 
vers le  lue  Lydiai,  en  partie  dans  /'Axins,  eu  partie 
Juin  le  Siii.  1  lici  maiciis,  et  s'appelle  aitj.  Vislrizza. 

Islriciis,  i,  m.,  'AaTpavo;,  un  des  Titans, 
épott.i  de  i  Aurore,  père  des  lents,  qui  pour  cette 
raison  s'appellent  astren  fratres,  Ovid.  Met.  1,,  >,>, 
cf.    Cas,  Germon.  Aral.  io5;  lies.  Tlieog,  378  iq. 

■;•  \s<  i-;it;.ilïy.<)iiles,  uin  ,  m.  ^  àl'ÇirJ.-;7/  :'./.  -  • 
tî;,  les  Joueurs  de  dés,  enfants  jouant  aui  îles,  cé- 
lèbre tableau  <le  Polyclète,  Plin.  i',,  8,  iy,  n"  2. 

f  asIraiîTilus ,  i,  m.  =  à<nçiâ.yxMji  (  articulation . 
osselet)  —  1°)  dans,  l 'architecture —  a)  cercle  eu 
relief  qui  entoure  le  haut  d'une  colonne  et  sert  a  l'or- 
ner, astragale,  chapelet,  Vilr.  i  ,  3,  —  b)  1 — >  Les- 
bius,  astragale  lesbien,  c.-à-d.  chapelet  ou  collier  de 
perles ,  île  fruits ,  rameau  de  fruits  ,  de  graines  ou 
a  olives,  sorte  de  feston  d'architecture ,  id.  4,  G.  — 
2°)  astragale,  plante  léguminense,  fiois  chiche  sauvage, 
Asiragalus  Raeticus  Linn.,  Plin.  26,  8,  2y.  [  t.  d'a- 
nal., astragale,  talon,  L.  M.  ] 

Astragon,  i,  Liv.  33,  iS;  lieu  fortifié  en  Carie, 
non  loin  de  Stralonicea. 

\str:i^ns,  Plin.  7,  2  (2);  fleuve  d'Ethiopie. 

*  asfi-âiis  ,  e,  (tiij.  [  astnim  j,  concernant  les  astres, 
les  constellations  ,  astral  :  r-^j  fala,  destins  lus  dans  les 
astres,  Augustin.  Civ.  Dei,  5,  7  fin. 

*  a-strai,£Ûlo(a<J.str.),  are,  v.  a.,  étrangler,  sus- 


Filios    astrangulatos 


pendre,    pendre  qqn    à  qqcht 

misero  mollis  génère  elidere ,  Min.  Félix,  c.  3o. 

•j-  Aslrape,  es,/".  =  àorparcr)  ,  l'Eclair,  tableau 
tl'Apelle  y  Plin.  35,  10,  3fi,  u"  17. 

"f  aslràpïas,  te  ,  m.  =  àuipoLmtx^  ,  pierre  pré- 
cieuse nuire,  dont  le  reflet  est  très-brillant  ;  elle  a  des 
raies  lumineuses  en  croix  au  milieu,  Plin.  37,  11,  -  i. 

•f-  nsf  rf.  pôplëctus,  a,  uni,  adj .  =  àuTpaTTOTt/.vi- 
yt.  tôt;,  frappé  par  les  éclairs  (sans  foudre)  :  ~-  tecta  , 
Senec.  Qu.  Nat.  1,  i5. 

Ast raplon  ,  ontis,m.  'AaxfimiaM,  Fulgurant , 
nom  d'esclave  romain,  Inscr,  ap.  Fabretti,  p.  3,  n"  y. 

Astrate,  J'tol.;  île  sur  la  cote  de  la  Troglodylice 
(jEthiojiia  supra  £gyptum). 

*  aslrëans,   anlis ,   adj.,  rayonnant,   scintillant 
comme  les  étoiles,  Marc.  Cap.  8.  p.  273;  douteux. 

a-strépo  (  adslr.),  ère,  v.  n.,  bruire  à  ,  auprès  de 
qqclte,  faire  du  bruit  à  la  vue  ou  à  l'occasion  de  qqcltc 
(  ne  se  trouve  qu'après  le  siècle  d'Auguste  ,  le  plus 
souvent  dans  Tacite.  )  :  Totum  mare  immugit,  onines 
undique  scopuli  astrepunl ,  Senec.  Hipp.  1027.  Astre- 
pebal  viilgus  diversis  incitamentis  :  lii  verberum  notas, 

illi  caniliem cxprobraules  ,  la  foule  (  des  soldats), 

sous  l'impression  de  sentiments  divers  (  ou  :  s'animant 
de  diverses  manières  ),  répondait  par  des  cris  (à  ce  dis- 
cours), Tac.  Ann.  1,  18.  Avec  l'ace.  :  Ac  pleriqne 
irritis  preribus  soldas  principis  aures  astrepebant, 
faisaient  retentir  d'inutiles  prières  aux  oreilles  sourdes 
du  prince,  Plin.  Paneg.  26,  2.  — Empl.  aussi  deux 
fuis  comme  v.  acl.:  TJt  eadem  aslreperent  bortari  ,  ex- 
horte {  les  passants  )  à  répéter  ses  acclamations  ,  Tac. 
h'ist.  4,  4y  ,  4-  de  même  encore  id.  Ann.  2,  12.  — 
2°)  <~  alicui ,  comme  acclamo ,  applaudir,  approuver 
à  grand  bruit,  accueillir  ou  encourager  par  des  ac- 
clamations, par  un  murmure  d'approbation  ,  accla- 
mer :  Aslrepebat  huic  alacre  vulgus,  Tac.  Ann.  11, 
17.  Haec  dicenti  astrepere  vulgus,  id.  ib.  12  ,  34. 
Vulgus,  solitas  adnlaliones  edoctum,  clamore  et  voci- 
bus  astrepebal ,  id.  F/ist.  2,  yo. 

astricte  (adstr.),  adv.;  voy.  astringo,  Pa.,  à  la  fin. 

'  astrictïo  (  adstr.  ),  ônis,/.  [  astringo] ,  vertu, 
force  astringente  :  Herlia  odoris  telri ,  gustus  amari 
cum  aslrictione,  herbe  d'une  odeur  repoussante  ,  d'une 
saveur  amère  et  astringente ,  Plin.  27,  10,  2y. 

*  astrictûrïus  (adst.),  a,  uni,  adj.  [  astringo  ] , 
astringent ,  qui  resserre  :  (  Paliuri  )  folia  astrictoriam 
vim  babent,  Plin.  24,  i3,  7C 

astrictus  (  adstr. ),  a,  um;  voy.  astringo,  Pa. 

f  astricUSj  a,  um,  adj.  =  àcrpixo;,  relatif  aux 
astres,  aux  étoiles;  d'astre  :  Repente  noctis  circiler 
méridien.  Quuni  piclus  aer  fervidis  late  ignibus  Cœli 
eboreasastricas  oslenderel,  Varron,  dans  Non.  45i,  n. 
as.  i-ieus,  i,  m.,  sol  en  pierre,  pavé,  M.  L.;  de  là 
en  italien,  lastrico;  en  français,  àtre.J 

*  astrïtlo  (  adstr.  ),  ëre,  v.  n.,  siffler,  bruire  près 
de  qqche  :  Premit  (  Tisiphone  )  aslridentibus  hydris, 
Inlentatque  faces,  Stat.  Theb.  n,4y4. 

astrifer,  ëra,  ërum,  adj.  [  astruui  fero],  qui  porte 
tes  astres,  étoile  (poét.  et  postérieur  à  Auguste)  :  As- 
triferos  inclinât  Juppiter  axes,  Stat.  Theb.  8,  83.  Nox 
simul  astriferas profert  mortalibus  timbras,  Val.  Flacc. 


6,  -:>i.   —   T)  place  parmi  les  Oilret,   céleste,  divin  : 

Quem  [  Timavum  )  priai  utrifera  Cy liai  us  oie  Lùbit, 
Martial.   B,  v.8. 

'  MtrïfïCO»  are,  v.  a.  [  asl ■  mit  facioj,  produire, 
/réparer,    jabriquer   des   étoiles,    des  astres,   les  imiter 

artificiellement  :  Hanc  mundo  auimilem  itupuil  Tri- 

ii.ii  11.1    tellus,    Arcliimedca   aalriGcante    manu,   Marc. 
Capt  II.  (>,  p.  iy  1. 

asli  iIk  us,  ,1,  um,  ad/.  [  as1:  uni,  facio  ],  qui  pro- 
duit des  étoiles,  qui  les  /ait  paraître  au  ciel  :  Seil  |>UI  uni 

.t>ii  îGcm  111I11111  scandebat  liabenit  Nox,  revocani  ma  so 
fulgeulia  lidera  Pbœbo,  Marc  Capell.  2  in. 

astritfer,  ëra,  ërum,  adj.  ]  aatrum  gero  ],  étoile, 
constelle  [poét,  et  postérieur  à  Auguste)  :  Astrigcrtit 
Capaneu*  tollendui  in  axe*,  Stat,  Theb.  10,  828;  de 
menu  Claudian.  Bell.  Gel.  /.ft5. 

"astrïlôqiiiis,  a,  uni,  adj,  \ aslrum.loquor  ],  qui 
parle  des  astres:  Yiltaque  iisiriloqus  pnëféxs  com- 
menta puells,  Marc.  Capell.  K,  p.  273. 

"iistrilûcus,  a,  um,  adj.  [aatrum  luceo  |,  bril- 
lant, ettncelttut,  ra)  oiryitl  t  onime  un  astre  :  hufic/jlac 
omnes,  cunctique  lluctigen.c,  quam  plurei  etiam  as- 
triluci  assensere  Divi,  Marc.  Capell.  y,  'mit. 

[astriiis<'iis,  enlts,  11.  (astringo),  astringent,  re 
meile  astringent,  strplique,   L.   .17.  j 

a-stringo  (adstr.),  iuxi,  uiiim,  ère,  3.  v.  a., 
attacher,  lier  fortement  à,  serrer,  presser  contre  ;  rendre 
plus  petit,  plus  étroit  à  force  de  serrer,  de  presser; 
cf.  alligare  :  Abducite  hune  Inlro,  atque  astringite  ad 
coluiunain  fortiter,  et  attachez-le  solidement  à  une  co- 
lonne, Plaut.  Baccli.  4,  7,  25  ;  de  même  Cic.  Verr. 
2,  4,  4^.  Astringite  isli  sullis  vehenienter  manus,  liez- 
lui  fortement  les  mains,  Plaut.  Capt.  3,  5,  y.  Vincu- 
loriiin  id  est  aptisiimum....  quod  ex  se  atcpie  de  iis 
qus  astriogil  quam  maxuroe  uuuiu  efficit,  Cic.  Luis. 
k,fin.  Seu  durai  (  calor  )  magis,  cl  Venus  astringit 
Liantes,  les  unit,  les  attache  l'un  à  l'autre,  Virg. 
Georg.  1,  91.  Utque  suum  laqueis...  Crus  ubi  commi- 
sii  vohicris,  sensitque  teneri,  Plangilur  ac  trepidans 
astringit  vincula  inolu,  et  serre  ses  liens  par  ses  mou- 
vements mêmes,  Ovid.  Met.  1 1,  75.  Si  laqueos  fera,  dum 
jaciat,  astringit,  Senec.  De  Ira,  ',,  iC>.  Artius  atque  he- 
dera  procera astriugitur  ilex,  est'jsnlacé,  serré,  étreint 
par  le  lierre,  Hor.  Epod.  i5,  5.  Ajpice...  Quam  non 
astricto  percurrat  pulpita  socco, avec  le  brodequin  non 
serré,  lâche,  poét.,  en  parlant  d'un  st)le  négligé,  sans 
goût,  id.  Ep.  2,  1,  174.  Ralteus  baud  Guxos  gemmis 
astrinxit  amictus,  la  ceinture  ne  serre  pas  sa  robe  ruis- 
selante de  pierreries,  Liteau.  2,  36s;  de  même  <^~> 
fi  ontem,  froncer  le  sourcil ,  rider  son  front,  Martial. 
11,  4o;  Senec.  Ep.  106.  < — <  labra,  serrer  ou  pincer  les 
lèvres,  Quint.  Inst.  n,  3,  8i.< — >  frondem  ferro,  rendre 
plus  court,  tondre,  élaguer  le  feuillage,  Colitm.  5,  6. 
17,  et  passim.  De  même  :  <^>alvum,  resserrer  le  1  entre, 
resserrer,  constiper,  être  astringent  (  opp.  à  solvere. 
relâcher;  vor .  ce  mot),  Cels.  1,  3  ;  2,  3o.  —  En  par- 
lant du  froid  :  resserrer,  contracter  ;  geler  :  l  Ique 
lerunt  imbres  gelidis  concrescere  ventis  ;  Inde  nives 
fjeri,  nivibus  quoque  molle  rotalis  Aslringi  et  spissa 
glomcrari  grandixie  corpus,  Ovid.  Met.  y,  222;  de 
même  id.  Trist.  3,  4,  48;  Pont.  3,  3,  26.  Ventkgh- 
cies  astricla  pependil,  id.  Met.  i,  120.  Slaliners  Sc\ - 
lliias  aslringens  Bosporos  undas,  glaçant  les  eaux  Je 
Scy  ihic  ;  de  même  Lucan.  5,  436;  de  même  Cur  t.  7, 
3;  8,  4.  De  là  aussi  :  rendre  plus  froid,  rafraîchir  . 
Si  nalare  latins  ant  lepidius  velis,  in  area  piscina  est. 
in  proximo  ptiteus,  ex  quo  possis  rursus  aslringi,  si 
pœniteal  teporis,  où  lu  peux  le  rafraîchir,  si  la  tem- 
pérature tiède  le  fatigue,  Plin.  Ep.  5,  6,  25.  Remissum 
corpus  aslringas  brevi  Salone,  qui  ferrum  gelât,  Mar- 
tial. 1,  5o,  11.  (Selon  Vairon,  on  dit  aussi  au  par  j., 
dans  le  sens  passif,  astrinxi  pour  aslrictus  sum  : 
«  Qtiumque,  a  cœno  et  prandeo  e'  noto,  et  cœnatus 
sum  et  pransus  sum  et  polus  sum  dicamus,  et  ab  as- 
tringor  tamen  et  extergeor  el  lavor,  astrinxi  et  extersi 
et  lavi  dicimufi,  »  Varro  L.  L.frgm.;  de  même  Gcll. 
2,  25,  7 .  )  (  Noiisdisons  de  même  :  je  gèle,  pour  :je  suis 
gelé).  Eu  parlant  des  couleurs  :  pâlir,  perdre  de  son 
éclat  :  lia  permixtis  viribus  alterum  altéra  excitatur. 
ant  aslringitur,  Plin.  y,  38,  62  (  diff.  de  alligare,  qui 
se  trouve  un  peu  auparavant;  voy.  alligo,  «°2,  à  la  fin). 
—  S'emploie  aussi  en  parlant  d'un  goût  âpre,  acerbe  : 
Radix  glycysides  gustu  astringit,  la  racine  est  âp-e  au 
goût,  Plm.  27,  10,  60. 

2°)  aufig.  :  contracter,  resserrer,  rendre  plus  étroit, 
borner  ;  attacher,  lier,  obliger  ;  astreindre,  assujettir: 
Ubi  affinilatem  inter  nos  nostram  astriuxeris,  quand 
tu  auras  contracté  cette  alliance  avec  nous,  Plaut. 
Tr'tn.  3,  2,  73.  Vellem  suscepisses  juveneni  regen- 
dum.  Pater  enim,  nimis  iiidtilgens,  quidcpiid  ego  as- 
trinxi relaxât,  car  le  père  trop  indulgent  relâche  tout 
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,  i,    i.  ■-■  veluptutibus,   (•/.  Parmd,  i .  tsd 

«uis  conditituiibus,  toumelfri  qqn  à  mu  tondithns,  id, 

,  , . ,  -    t«|t       .  i.,itn,  r  par  lu  nietssitt . 

\     />    ,,  .i  iIiuiuih   nuroni'ii,   imiti,    ,lu 

nomm  ■••    >n/f.   f  astreindre  ,iu  nomin 

I      i     l,  44.  ai  luiuu  .  d'autres,  Astringi 
\an  i^  .  tel  vation  des  ta,  i ■  /i, ,  < .  ,  t*  < 

:uir    lui  tttlg»  ),  /./.     /  i  g,    '.    m 
llM>pS   ie.;i,i,   (|ii.i    |i,n  shiumiiii  astringent   milites  ,/'<'!  > 

rmiii, -,  qui  imposait des  privation!  auj  toldats,  Ln>, 
"i,  i.  i  i  m  posterons  ipîw  id  aamdem  letnperantiani 
ustringerer,  \>our  m' astreindre  désormait  moi-même  « 
.  ,  Plm.  Ep,  -,  i,  /m.  I  i  m  ipsi 
(tontines  id  servitulem  juris  utringereut,  ,i  i 

mettre  loloiitoiremciU  ou   JOUS  des    lois,     Quint.    lii\t. 

.',  t6,  ii.   Nia  servilus  .ni  rerta  se   verba  Mlriugendi, 

eette  servitude  Je  s'assujettir  à  certains  tenues,  i,l.  ib, 

i6,  Milites  ad  certwn  atipendiorun  l'mmulain 

astrinxit,   il  détermina  pour  les   soldat*   le   temps  du 

Suet,  Aug.  \\).  Commeatuin  ad  certain  forrau- 

l.ini  .islrii  tuin  ,  tes  bagages  dont  lu  riu.'ure  et  le  fiouls 
0*4  ite  déterminés,  ta.  Tib.  iS.  Tout  ego  jurabo 
quavis  iiln  iiiiiiiuiii ,  nuque  Ajtriugam  verbia  in  aasra 

|lir.i  luis,  et  '<■  me  lierai  pur  le  serment  que  tu  ni'impo- 

.  Ovid.  lier.  16,  3ao.  Te  raihi  composa  lis,  n 
quid  tamcii  egilOUl  aile,  \slrin\it  verbil  ingeniosiis 
Ainm,  id.  ib,  20,  i$.  —  l  t  ipsiiin  sese  et  Mura  furli 
astringent ,  <i  se  rendre  coupables  tous  les  deux  d'un 
rot.  pi, nit.  Kud.  i,  -.  ;,.  Homo  l'urii  ieae utringet, 
l'un  ,t,  i,  ■-.  Maguo  scelere  se  astraigera,  commettre. 
im  grand  crime,  en  assumer  la  responsabilité',  Ci*.  l'Iul. 
i.  i.  0.  Ouis  fuit  qui...  non  si-,  si  oniii  audiret,  scelere 
astringi  arbilraretur,  id,  Seat,  'm,  lit.;  de  même  ni. 
Su/i.  ■>$,  Sa  ;  peut-être  aussi  Pis.  3i),  fin.  —  En  pariant 
d'un  raisonnement  ou  d'un  discours  :  abréger,  ré»«» 
mer,  resserrer,   présenter  il  une   manière  serrée ,    co/t- 

Sitiu'i  breviter  astringere  soient  ar^nmeni.i,  les 
siciliens  ont  coutume  île  serrer  leurs  arguments,  de  les 
présenter  sous  un»  forme  concise ,  Cic.  Fuse,  i,  C\fin. 
{ef,  ib.  io,  aa  :  Hase  sic  dicuntar  a  stoicis,  eonclu- 
dunlurque  contortius).  Artius  astringi  ratio  non  po- 

tesl,  le  raisann ement  ne  saurait  être  plus  serre ,  id. 
Fat.  14.  Facilius  in  lis  simpliciusque  judicmni  qua' 
replenda  \el  ilejuienda  siuit  (in  oralione  )  :  pieinere 
ren  timieniia,  linnnlia  extollere,  ItiMinantia  asti  in 
çere,  etc.,  réduire,  resserrer  ce  oui  est  luxuriant. 
Quint.  Inst.   10,  4,  1,  Frotscli.  —  De  là 

■otHeUW (adstf .  ,  a,  usa,  P<-.,  serré,  tendu,  rotde, 
étroit:  I.inicn  iistrirtum  ,  seuil  fermé,  Ovid.  Am.  3,  i, 
5o.  Alvus  fusior  Bill  astrietrar,  ventre  re.'àc/ié  eu  con- 
stipe ,  Ce/s.  t,  i.  Corpus  astiictnm,  /.  e.  alvus  dura, 
même  sitfti.  id.  3,  (i.  Gémis  morbi  astiietum ,  consti- 
pation ,  id.  1,  praf  Polvgala  palnii  altitudinein  petit, 
111  caule  suinino  foliis  lèiitieula?,  «iislu  aslrieto,  d'un 
gémi  âpre,  acerbe,  astringent,  Plin.  27,  12,  96.  — 
3°  ta*  fig.  a)  serré-,  strict ,  parcimonieux .  chiche, 
mes/pmn,  ladre  (ne  s'empl.  probabl.  dans  ce  sens  que 
deptus  ;a  période d' Auguste)  :  Qua?  te  Astrictus  ploret 
sepe  dédisse  pater,  Prop.  2,  23,  18.  Pia-cipuns  astricti 
nioris  aiictor  Vesawsiaatn  fuit ,  Tac.  Ann.  3,  55. 
Astr.ela  |iai>inioiiia ,  Ju>t.  \\,  1.  —  1»)  en  petrêmUdu 
strie  .  étroitement  enchaîné,  serré,  précis,  concis, 
bref  on/i.  à  reniissiis  )  :  Dialectica  quasi  contraria  et 
astrula  cloquentia  pnlanda  est,  Cic.  Brut.  90,  3og. 
\<il<onnn  a.otrirta  compiehensio,  id.  ib.  95,  lin.  EU 
ernim  (ir.iiiinus  oraton  pqela,  nnmeris  astriètiorpaullo, 
tevhorain  auiem  licencia  libériar,  etc.,  le  poète  se  rap- 
.  de  l'orateur;  lit  est  un  peu  plus  esclave  4e  la 
mesure  ,  ,1  est  aussi  plus  libre  dans  l'emploi  des  et  pres- 
sons ,  id.  De  Or.  :,  16,  70.  (Histrio)  astrictus  ceria 
'iiiadan,  niinieroriini  moderatione  et  pedum,  id,  ib.  60. 
f.e  super l.  ne  se  rencontre  pas.  —  l.'adv.  adslricte, 
ne  t'emploie qu en parlaut du  style;  d'une  manière ser- 
•ec,  bru  venant,  avec  précision,  concision,  Cic.  De  Or. 
3,  '18.  --  Camp,  aslnclius,  Scnec.  F.p.  S,  lin.;  Plin.  Ep. 
'■?<'.  in;  i.  18,  ro.  —  le  super/,  ne  se  rencontre  pas. 
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produit  du  bruit  au   moyeu  des  attrti  luppiler, 

l/.n  1      (  .i/'i  ,/.    i|,   p      tiiH. 
.isi  rit «■•«  1  1  1  1 

%■»!  ri/  /n  ;  .  /       \    pei 
%  si  riiiirt'lit'  ,    éi,     /  .       \  ■  ■ ■  ; 
étoiles ,  divinité  phénicienne ,  Mari 

ii«i  rébéloa  .  <    '  pn 

rieuse,  ■  <  /.  >/j  /«  «  unt        1  en  A  autre  t,  la 

1  lu il,  1  Joute  ,   Plin .    . 

nsl  l'oill's  .....  I      ,  j  1,  11,  pi,  , 

inconnue  uni-,  tt  qui  avait  un»  vertu  magique,   Plin, 

t-,  <»,   ,., 

us)  roloti  ni  ,     . 

11.,,  i,  dont  U  siicU  ctajsiqui  pour  i,   tenu  postérieui 

iill  l'ilolin  1  ;    il  u,    fut  ...  Ht  emploi,     dam    le 

«■n.\    i[ astrologie    que    dam  lu    latiuiti    postérieure, 
lli,  ion.  11,/v.  Pelag,  1,  s,  1/.  Isid,  8,  g  ,  Cic,  1 
'.  ,  ■ .  n,  Or,  1 ,  1'.  ;  "//.  1,  6;  Plin. 
aussi  le  titre  il'un  ouvrage  sur  l'astronomie      Hujui 
quoqua  (i.-<///    Haaiodi     nomim   eitlci    I 
Plin,  18, 

aatr èléflf na  1  1,  m,  —  tuPtpoMyot  --  ["Castro 

nome  (mot  ,  l, nuque  pour  le  t.  postérieur  .i">ll  oiiimiiis  ; 

un.  préoéd.)  :  si  apud  .iiiii(|iiu>  non  magna 
ili^nii.iiis  pecui  es-et ,  111  caelo  describendo  ulrologi 
Mini  appellasseal  eoi  um  vocabulii  ligna ,  et, . ,  les  astro- 
nomes,  m  de,  néant  le  cul,  n'auraient  pas  donne  des 
11,111,  d'animaux  aux  astres,  etc.,  1  arro,  H.  li.  ■>.,  1,  7; 
</e  même  id,  ib.  a,  3,  7  ;  Cic,  Divin,  a,  42;  et  dans  un 
plaisant  jeu  de  mots  :  QuH  quuin  COgDOviuel  (  \  en  is  ;, 
noMis  UStrologni,  qui  non  lam  mil  ralioncm  quain 
ca'laii  argeDti  duceret,  etc.,  Verres,  astronome  d'une 

nouvelle  espèce  ,  qui  tenait  moins  compte  du  ciel  que  de 
l'argent  ciselé ,  id.  I  err.  2,  2,  52.  —  2°  )  astrologue. 
I', pi  empl.  dans  ce  sens  par  Ennuis  :  Non  liabco  nain  i 
Marsuoi  augurem,  non  viranos  haruspices,  non  de 
cirro  astrologos,  etc.,  dans  Cic.  Divin.  1,  58;  et  de 
même  Cic.  ib.  t,  6;  39;  Fam.  (i,  6;  Juven.  6,  554; 
Suât.  Ner.  36. 

%slron,  Plin.  5,  3o  (3  >);  fleuve  de  .M)  sic  ,  sur  les 
/routières  île  la  Tioa.le. 

■f  astrônômïn,  a-, y.  =  àffTpovojita,  astronomie, 
Senec,  Ep.  95  ;  Petron.  Sat.  88,  7  ;  Macrob.  Somn. 
Scipion.  2,  4;  Augustin.  Civ.  Dei ,  18,  3g. 

■f  astrôiiôniïcus,  a,  uni,  ad/.  =  à<7Tpovou.'.xô;, 
astronomique  :  Astrouomica,  oriun,  //.,  les  Astrono- 
miques, titre  d'un  poeme  non  entièrement  achevé  de 
Manilitis ;  de  même:  Poeticon  Aslronomicon  libri  11, 
ti  re  d'un  écrit  de  Hyginus. 

7  astriiuômus ,  i ,  os,  =  à(7TCû«6iJ.o: ,  £>tron.omc, 
Firmic.  Math.  5,   i3. 

«  ASTROSUS  ab  astro  dicttis,  (juasi  nialo  sidère 
natus,  »  né  sous  une  mauvaise  étoile,  Isid.  Orig.  10,  i3. 

astruetïo  (adstr.  ),  ôuis,y'.  lastruo]  (ne  se  trouve 
que  dans  Capella).  —  1°)  addition  d'une  preuve, 
preuves,  arguments ,  Mare.  Capeil.  5,  p.  i4g.  — 
2°)  composition  :  ~  inelica  ,  composition  musicale,  id. 
&/>■  1  U- 

*  astructor  (adstr.),  ôiis,  m.  [astruol,  dialec- 
ticien habile,  qui  produit  ses  preuves  et  /es  groupe 
avec  art,  Venant.  De  Vita  Mort.  2,  fin. 

7  astrillll,  i,  //.  =  xaTpov,  astre  ,  constellation 
(poét.  ou  dans  la  prose  élevée)  :  Ecce  Dioiuei  processil 
Cssaris  astruni,  voici  que  parait  l'astre  de  César,  du 
petit-fils  de  Venus.,  Virg-  Ed.  9,  47  ;  de  même  id.  JEn. 
4,  352;  5,  838;  8,  590;  Ovid.  Met.  1,  73;  n,  38g; 
Hor.  Od.  3,  ai,  24;  3,  27,  3i;  F.pod.  16.  53;  F.p. 
2,  2,  187  ;  Prop.  2,  32,  5o  ;  3,  16,  i5  ;  Martial.  8,  21, 
et  pass.;  Cic.  Rep.  6,  22  ;  2,  5,  10  ;  N,  D.  2,  ,tj  :  3,  1  ;, 
extrem.;  Tusc.  1,  i5;  Univ.  9,  exlrem.,  12,  et  passim. 
—  2°  )  au  fig.  a)  élévation  :  ïurris  educta  sub  astra. 
tour  dont  le  sommet  s'élève  jusqu'aux  astres ,  p"trg. 
.En.  a,  460.  Mous  ibi  verticibus  petit  arduus  astra 
duobus,  Ovid.  Met.  1,  3i6,  et  pass.  —  b)  le  ciel  et 
l'immortalité  de  la  gloire  qui  s'y  rattache  :  Sic  itur  ad 
astra,  c'est  ainsi  qu'on  s'élève  jusqu'aux  astres,  qu'on 
ra  au  ciel ,  à  l'immortalité,  Virg.  .En.  9,  641.  Quem.... 
Quadrijugo  curru  radiantibns  intulit  asti  is.  Ovid.  Met. 
9,  272;  de  même  id.  ib.  i5,  846.  Daphnini  ad  astra 
feremus,  Virg,  F.ci.  5,  52.  Et  vires  animumque  mo- 
resque Aureos  educit  in  asti  a,  Hor.  Od.  4,  2,  2  3.  Ab- 
sentem  ruslicus  urbem  Tollit  ad  astra,  élève  jusatt' au 
ciel ,  porte  aux  nues ,  c.'à-d.  vante  le  séjour  de  la  ville, 
id.  Sat.  2,  7,  29,  et  autres.  Aller  tuus  familiaris,  Hor- 
talus.  quam  jilena  manu,  quam  ingénue,  qua  m  ornate 
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iiii.i  u  uiinii  ■  il.  n  .n  1 1  u,.    des  monceaux    di 

1 1,  id     •/'  •  Ha  u. il.  '.  iij... 

'  villa  /  qua    di  uni    1  w  ueudi ,    /'////    / 
Kicul  auU  >iiuii.l,i  liiiiuui  ti. ib. r  S11 1I1.1  .|.,.  m, .. 1 . 
et  lui  iii    Ptooiauii  Miiun.i   artruierai     ila  uusm  .il- 
.1    1  d<   Iruet    .;ii.i  •  iiinuiiM  i.,'    etc.,  de  même  qu'où 
paravant  la  fortune  dont  "•  faveui  avait  augmenté 
put  1,1111,,  111  Italie  et  en  Sicile  et  accumule  1  1 
m  loue  mu   ut  Romains,  ain  <  ,  tU  ,  lu  t,   ■  -, 
un  .lu  .iiiii-niiiui ,   leribon,  Conip,  aaj, 

,//  gin.,  ajouter,  adioik  •   m  mollir 

muni ,  qui  durci,  il  uiroe  lorn  0  i  ».  a,  119. 
Viclui  ab  eo  Phanacei  »ia   qiiidquam   gtoria  «-jus 

Utrill.it,    "(    intime   sur  l'hm  nu, ,     it',ij,uit-t    OMS  put 

dt  chose  u    u  gloire,  1  ili.  a,  S5.  Quiereolt  eo  quid 

.i-iiui   in.iLiiiiu ruii.i    posaet,  comme  d  demandait  ce 

qu'on    punirait    ajc.i.tcr  u    Huit  de   inii^iiift,  ,  n,  r  ,   Plin, 
0,    15,    1 S  ;  (/■   n. l'un .,s,  i|i-nii;,ti ,  np,iit,  1   i  la  dii 
Plin.  Ep.  '>,  a,  5.  rv  basse,  id.  il>.  i,  17,  7 .  *^  feliri- 
i.iii,  id.  Paiteg.  74,  2.  ~*j  alicui  laudesa,  ajouter  à  In 
gloire  de  qqn  ,  ni.  ib.  iii,  8.  r^.  nobililatem  ac  decus, 
l m.  lli, t.  1 ,  78.  Quid  almd  aslrui  1 .  1  orluaa  poleral 
•pu-  pouvait  encore  ajouter  la  fortuni  u  tant  de  pn 
rites?    id.    Agr,     ',',.  Asti  ml  audilis....   |ia\or,   la  peui 
exagère  ce  que  r  oreille  perçoit ,  SU.  \,  s.  —  I  1  que 
Neroni  falsus astruil  scriptor,  attiilmc  a    Véron    ailri- 
bnit)   Martial.    3,   20.    l't    I.nium   qnoque  pnonlm 
xlati  astruas  ( annumere* ),  pour  ajouter  Tite-lJvt  a 
la  liste  des  anciens ,   Vell.  i,  17. 

3°)  même  sign.  que  inslriiere,  munir,  pourvoir, 
garnir,  fortifier  de  qqçlte  ;  Hanc  insaper  contigdalio- 
nem,  quantum  tectum  plutei  ac  viuearum  pasmmest, 

latercalq  aatruxeriint ,  par-dessus  ce  plancher  ils  élevè- 
rent le  mur  de  briques;  litt.  ils  munirent  ce  planche/ 
du  mur  de  briques,  Cœs.  B.  C.  2,  9.  Au  fig.  :  Geillis 
levissiinos  faUi-  rriminibus  astruxil ,  inonitos  luni  de- 
inuui  ea déferre,  qunm  ipse  jussissel,  il  les  chargea  de 
fausses  accusations ,  c.-à-d.  il  leur  donna  ses  instruc- 
tions pour  qu'ils  vinssent  accuser  faussement,  etc., 
Curt.  10,  1. 

flCïP*  La  signif.  r/'affirmare,  indiquée  par  Agrat. 
p.  2268,  P.  et  par  Beda,p.  a  334,  ib.,  ne  se  trouve  dans 
aucun  auteur  :  car  dans  Pline,  12,  18,  \t,  au  lieu  de 
aatruxerunt  que  portent  qques  manuscrits  ,  il  faut  lire, 
plus  correctement ,  avec  d'autres  ,  asseverant;  vor.  SU- 
lig  sur  ce  passage. 

7astu(asty,  Vitr.  8,  3;  i,prœf.)n„  indécl.  =  Snrz\t, 
la  ville  et  particul.  Athènes  (comme  l'ibs  se  dtf'-%-' 
i"wt-/;i  pour  Rome)  :  Omnes  qui  areem  asluque  acco- 
lunt  cives,  Att.  dans  Non.  4,  33o.  An  in  aslu  \enit.' 
Ter.  Fini.  5,  6,  17.  Dt  veslri  Attici ,  rnusqnam  Jlu  - 
sens  eos  demigrare  ex  agris,  et  in  aslu,  quod  «nppel- 
latnr,  omnes  se  con ferre  jussit ,  Cic.  Leg.  2,  2,  fin.;  de 
même  Sep.  Tlicm.  4;  Alcib.  6. 

astula;  voy.  assula. 

astiilôsiss,  a,  um  pour  assulosus  (astula),  d'é- 
clats de  bois ,  de  copeaux ,  Marc.  Empir.  Medicam. 
sub  fin.;  cf.  Plin.  16,  12  (23). 

a-stùpëo  (adst .),  ëre,r.  //. ,  zètoniH rde  qqche  ou  au- 
près deqqche,  rester  stupéfait  à  la  vue  de  qqche;  voir, 
regarder  qqc/ie  avec  etonnemeut ,  avec  surprise  [empl. 
rar.  et  le  plus  souvent  en  poésie;  ne  se  trouve  peut-être 
pas  avant  la  période  d'Auguste)  :  Astupel  i|>>e  sibi,  il  est 
étonné  de  lui-même,  Ovid.  Met.  3,  418.  Cui  fida  ma- 
nus  proeeresque  socerqite  Astupet  oranti ,  Stat.  Thcb. 
3,  406.  Non  le  pndel  quisquis  divitiis  asl npes?  n'as-tu 
pas  honte,  loi  qui  demeures  émerveillé  devant  des  ri- 
chesses? Senec.  Tranq.  Vit.  8;  de  même  aussi  Sidon. 
Ep.  5,  5.  —  En  parlant  de  choses  inanimées  :  Tum 
stériles  luci  possessaque  Manibus  ana  El  ferrugineum 
nantis  astupet,  Stat.  Tiieb.  2,  i3. 

1.  astur,  ûris,  m.,  espèce  d'autour,  Firm.  Math. 
5,  7,  fin. 

2.  Astur,  l'iris,  m.,  relatif  à  ia  province  Asturia, 
dans  ^Hispania  Tan  aconensis,  asturieii  ;  et,  pris  subst., 
l'Asturien  :  ^  equus,  Martial.  14,  199;  voy.  Asluico. 
~  exercitus,  S'il,  r,  2D2.  F<elliger  Aslur,  id.  12, 
74^.    Astnium  regio,   Plin.  4,   20,    3^.    Canlabri  et 
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Astures  x/ilidisMiiu'  genlea,  Flor.    ,,   u,    ',<><•/  5». 

Asturv.  mis,  m.,  un  des  compagnons  d'Lnée,  i  irg. 
.¥.11.  m,  180  et  1 H 1 . 

Afi(iirs) ,  ;>■ ,  "kavjùct, —  1")  m.,  fleuve  d'Asturie, 
Flor.  .',,  il,  5».  —  'i1'  j  m.  comme  fleuve,  et  f.  comme 
(le  et  ville  du  Latium ,  dans  le  voisinage  de  laquelle 
Cicéron  avait  une  i  ilta  ,,  Cic.  Alt.  12,  4°  »  Fam.  6, 
19  ;  Liv.  8,  1  \;  Plin.  3,  5,  9,  §  5;  ;  cf.  Mutin,  liai.  1, 
610;  ci-dessous  et  les  articles  spéciaux. 

îsim-.i,  a»,  m.,  Lie.  8,  i3  ;  Fest.;  Storas,  6  iTÔpoc;, 
Strah.  5, p.  a3aj  Stura,  Fe*f.;  iwlîf  fleuve,  chez  lu 
faisanes ,  dans  le  Latium. 

\slnrii,  Plin,  3,  5;  "Aaxupa,  Plutarclt.;  Ile,  au 
S,  de  l'embouchure  du  Tibre,  non  loin  d'Aiitium,  a 
C embouchure  du  fleure  Astura;  auj.la  Stura;  Cicéron 
y  avait  une  maison  de  campagne  (cf.  Cic.  6,  F/>ist. 
ao,  i3;  Attic.  Episi.  2G;  12,  Eplst.  ic,),  que  Serv.  ad 
I  />;•//.  £11.  7,  v.  801,  appelle  Astura. 

.Astura,  Flor.  ',,  12;  Astiuica,  Oros,; fleuve dam 

les  Asturics ,  près  </'Asturica  Augusla;  auj.  Tuerlo. 

Aïlurn,  lieu  du  Noricum. 

Asturro,  unis,  m,  [AslurJ,  cheval  d'Asttiric, 
fiaqttenée,  coursier;  les  chevaux  d'Asturie  étaient  re- 
nommes pour  la  grâce  de  leurs  mouvements  (cf.  l'épi- 
gramme  de  Martial,  1 ',,  199,  et  Si/.  3,  336),  Cic, 
Herenn.  4,  5o  ;  Senec.  Ep.  8r  ;  Plin.  8,  42  ;  (J7  ;  Suet. 
A'er,  .',();  l'i  gel.  2,  28,  37.  Appl'upié  aussi  à  d'autres 
chevaux  de  même  qualité:  Aslurco  Macédoniens,  Pe- 
tron.  Sut.  8C. 

Astures,  Mêla;  Flor.;  peuple  dans  /'llispania 
Tarracon.,  était  borné  à  l'E.  par  les  Canlabri,  au  N. 
par  la  mer  et  par  les  Lucenses ,  à  l'O.  par  les  Callaici , 
au  JS.  par  les  Vaccœi  ;  //  s'établit  plus  tard  dans  la 
partie  E.  des  Asturics ,  dans  le  nord  du  roy.  de  Léon 
et  de  la  Palencia.  Le:.  Romains  le.  divisaient  e/t  Astures 
Auguslani  (auj.  Léon),  et  en  Astures  Transniontani 
(ou  était  le  Lucus  Asluruin,  auj.  Oviedo);  cf.  Aslur 
Xransmontanus,  Orel/i  Inscr.  i5'i. 

Asturçia;  cf.  Asturica  Augusla. 

Astîiria ,  Plin.  4,  20;  Inscript,  ap.  Gruter.;  Aslu- 
rira,  s. -eut.  Regio  ,  Cell.;  laprov.  espagnole  des  Astu- 
rics, limitée  à  l'F.  par  la  Biscaye ,  au  .V.  par  la  mer, 
à  l'O.  par  la  Galice,  au  S.  par  la  f ici/le- Castitle  et 
Léon.  Les  Romains  estimaient  déjà  ses  mines  d'or  et 
ses  chevaux.  Astur,  uris,  .vnArf.  et  adj.;  ^^j  equii*,  Mar- 
tial. —  Asluricus,  adj.;  Plin.;  fil.  Ita/.;  Liv. 

Asturiani  ,  peuple  de  /'Africa  ïnlcrioî'. 

Astnrîca;  cf.  A  s  1 1  j  î  i  a . 

Asturica  Ausrusta,  ÎAffwJptxu  AOyoûffra, 
Ptol.;  Colonia  Asluricu  Aniakur  Augusta,  médaille  du 
siècle  d'Auguste;  Asturica,  Orelli  Iriser.  i56,  778, 
333i.  Asturgia,  ville  des  Astures  (selon  Ptol.,  ville 
des  Ainaci  ),  dans  /'llispania  Tarraccon.,  au  S.-O.  de 
Legio  Scplima  Gemina,  au  S.~F.  f/'Iutcramuium  ;  auj. 
Aslorga,  sur  le  Tuerlo,  roy.  de  Léon.  Asltiricensis  ,  e, 
Inscript,  ap.  Gril  t.,  et  ap.  Orell.  168S. 

Asturîcanî,  Plot.;  peuple  scytliique  dans  la  Sar- 
malia  Asiatica,  entre  les  Psessii  et  les  Zincbi. 

Astîirïcus,  a,  «un,  adj.  [Astnria],  astttrien, 
d'Asturie  :  <^  gens ,  Plin.  8,  42,  67  ;  5(7.  16,  5S4. 

1.  astus,  a  ,  uni,  adj.;  vor.  astutus. 

2.  astus,  ûs,  m.  [pour  l'étymol.  roy.  aslulus], 
origin.,  dextérité,  adresse,  habileté,  finesse  (voy. 
aslulus  et  aslutia),  de  là,  en  mauvaise  part,  ruse  (con- 
sidérée comme  acte  isolé  (une  ruse),  tandis  que aslu- 
lia  désigne  la  ruse,  V  astuce,  la  fourberie,  comme 
qualité  permanente.  (  Jusqu'après  la  période  d'Au- 
guste,  on  ne  trouve  que  aslu  ,  empl.  comme  abl.  adver- 
bial ;  cf.  Fest.  p.  5,  et  Prise,  p.  1012,  P.  )  :  Nam  doli 
non  doli  sont,  llisi  astu  colas,  la  ruse  n'est  plus  h. 
ruse  si  on  ne  la  conduit  finenunt ,  Piaf.  Capt.  2,  r, 
3o.  Sed  ul  astu  sum  aggressus  ad  cas!  comme  je  m'y 
suis  pris  finement  avec  elles!  ul.  Pan.  5,  4,  53;  de 
même  id.  Trin.  4,  2,  123  ;  Epid.  4,  t,  19;  Tac.  Ami. 
2,  64.  Ita  docte  atque  astu  lilias  qurrrit  suas ,  Plant. 
Pœn.  prol.  m.  Si  non  astu  pro  vident  tir,  si  nous  ne 
trouvons  pas  quelque  bonne  ruse  pour  l' empêcher,  Ter. 
Andr.  1,  3,  3.  Quod  si  aslu  rem  traclavit...  Quantam 
et  quani  veram  laudem  capiet  Parmeno ,  s'il  a  mené 
l'affaire  adroitement,  id.  Eun.  5,  4,  2.  U bi  se  nullo 
jain  cursu  evadere  pugnre  Posse...  cernit  Consilio  ver- 
sare  dolos  iugressus  et  astu  Incipit  !ia?c,  etc.,  l'irg. 
JEn.  11,  704.  Inde  Mago  procul  infensam  contenderat 
haslam.  Ille  astu  subit,  etc.,  id.  ib.  10,  522.  — Non 
ajsaut  astus  belli  vel  dextera  deerat,  SU.  i(i,  >a.  Aslus 
liostium  in  perniciem  ipsis  vertebat,  la  ruse  des  enne- 
mis tournait  à  leur  propre  désavantage,  Tac.  Ami. 
2,  20.  Non  Agrippina?,  sed  Neroni  cupilum  id,  ejus- 
denique  libertœ  astu  disjectum,  id.  ib.  14,2.  Ulixem 
astu  siniillimo  vicit,  par  une  ruse  toute  semblable, 
Pelron.  Sat.  97.  Oratio,  qu.T  aslu  caret .  pondère  modo 


et  iinpubu  prœliatui'i  un  langage  dépourvu  d'artifice, 

sans   ruse   ni  détour,   Quintif.  [lis t.  Q.  1,  >a>.  I  Iimi  ... 

oeclil  pectore  astus  callidos, Senec.  Troad.  5>.-.  Nune 
advoca  Hstlll,  anime,  uunc  fraudes  ,  dolos,  !S'unc  lotiiiu 
l  Iimiii,  id.  d/.(>iS.  Ueuenl  mordacet  obliqui  canninii 

aslus,  Stat.  Silv.  1,2,  27.  Quod  furandi  solleilia  et 
auiietuda  acueret  aHirmaretque  animoi  adulescentium 

et  ad  iusidiaiiim  astus  et  adxigilandi  tolenntiam,  etc., 
Gell.    11,   18,    17. 

astute,  udv.;  voy.  aslutus. 

iistntia,  :v,  f,  qualité  de  /'aslulus  ,  origin.  (comme 
acumen,  dulus  et  autres  sembl.),  adresse,  habileté, 
dextérité,  finesse  :  (  Quibus  feris)  Abest  ad  pracavtn- 
diun  intelligendi  aslutia,  Pacuv.  dans  Cic.  Fin.  5,  n, 
3 1 .  Mais  il  fut  de  bonne  heure  employé  eu  mauvaise 
part  :  habitude  de  ruser,  de  tromper,  ruse,  astuce, 
fourberie,  artifice  (diff.  de  astus;  voy.  ce  mot  ;  te  plus 
souvent  empl.  avant  la  période  classique  et  dans  la  pé- 
riode cicéronunne  ;  plus  tard  d  fut  remplacé  pur  aslu-,; 
voy.  ce  mot)  :  Inest  spes  nobis  in  bac  aslutia ,  j'ai 
bon  espoir  en  notre  adresse,  Plant.  Capt.  2,  1,  59; 
de  même  id.  ib,  3,  3,  tj;  3,  4i  7J  Epid.  3,  2,  27; 
Mil.  gl.  2,  2,  82.  Opus  est  lua  M  i  h  i  ad  banc  rein 
exprompla  memoria  atque  aslutia ,  j'ai  besoin  dans 
cette  affaire  que  tu  déploies  et  ta  présence  d'esprit  et 
ton  adresse ,  Ter.  Andr.  4,  3,  8  ;  de  même  id.  Ileaut. 
4,  5,  32.  Quod  si  aut  confidens  astutia  aut  callida  esset 
audacia ,  vix  ullo  obsisti  modo  possel,  si  l'astuce  était 
audacieuse  ou  l'audace  astucieuse ,  il  serait  difficile  de 
résister,  Cic.  Cluent.  05,  1 83.  Qua.'  lamen  ego  tmnJa 
in  rcpelenda  amieitia  tua  non  aslutia  quadam,  sed  ali- 
qua  potins  sapientia  secutus  sum,  id.  Fam.  3,  10,  9. 
—  Empl.  aussi  au  p/ur.  :  lu  regionein  astutiarum 
iTrearuni  te  induco,  je  t'introduis  dans  la  région  de 
mes  subtilités,  Plan  t.  31  il.  gl.  2,  2,  78;  de  même  id. 
Epid.  3,  2,  39;  Ter.  Andr.  3,  4,  25,  Donal.,  Cic.  Off 
3,  1-,  68  et  71  ;  Sali.  Catil.  26,  3;  Tac.  Ann.  i3, 
33, 

*  astiitùlus,  a,  uni,  adj.,  dimin.  [aslulus],  un 
peu  rusé ,  un  peu  astucieux  (fuiet  oufinot)  :  Nec  tanien 
asiuluhe  anus  milvinos  o-julos  effugere  potui,  Appui. 
Met.  6,  /).  184,  29. 

nstïîtus,  a,  uni ,  adj.  [forme  allongée  de  la  forme 
antérieure  au  siècle  classique  astus,  a,  u  m,  comme  ver- 
sulus  de  versus,  cinctutus  de  cinctus,  actutum  de  actus  ; 
aslus  lui-même  parait  être  le  partie,  du  verbe  inusité 
asco  ,  ère  (  comme  pastus  de  pasco,  inistus  de  misceo), 
=  àTXÉoi ,  par  cottseq.  il  signifie  propr.  exercé,  ha- 
bite,  expérimenté  dans  qqclie ,  comme  versutus,  de  ver- 
lere,  qui  sait  se  retourner,  délié,  fécond  en  expédients]  , 
adroit ,  habite  ;  accort ,  avisé,  ou  plus  souvent  (  cf.  astu- 
tia) en  mauvaise  part:  rusé,  astucieux,  fourbe ,  arti- 
ficieux, malicieux  :  — A)  forme  antérieure  ait  siècle 
classique  astus,  a,  uni  :  Nisi  ut  asla  ingeniuni  iiogua 
laudem  ,  Ait.  dans  Non.  1 ,  54.  —  15  )  forme  classique  : 
Malus,  callidus,  aslulus  admoduni,  Plant.  Ampli.  1, 
r,  112;  de  même  id.  Asin.  3,  2,  19.  Nec  fallaciam 
Astutiorem  ullus  iecit  poeta .  jamais  poète  n'a  inventé 
artifice  plus  adroit,  id.  Casin.  5,  1,7.  Ego  me  non 
lani  astutum,  neque  iia  perspicacein  esse,  id  scio,  Ter. 
Heaut.  5,  1,  1  ;  de  même  id.  Ad.  2,  2,  i3.  Ita  fiet  ut 
tua  ista  ratio  existimetur  astula,  meuni  boc  consilium 
nei  essarium  ,  Cic.  Verr.  1,  1 1,  fin.  (Oratio  pbiloso- 
pborum  )  nibil  iratuni  babet,  nibil  invidum,  nibil 
atrox,  nibil  mirabile,  nibil  astutum,  rien  d'artificieux, 
id.  Or.  19,  64.  Hoc  celandi  genus  est  bominis  non 
aperli,  non  simplicis,  non  ingenui,  non  justi ,  non 
viri  boni;  versuti  potius,  obscuri,  astuli,  tallaeis,  etc., 
mais  d'un  homme  retors,  dissimulé,  ruse,  trompeur,  etc., 
id.  Off.  3,  l'i,  fin.  Astuta  et  ingeniosa  sollerlia,  indus- 
trie ingénieuse  et  avisée,  Ptiti.*i6,  26,  66.  Gens  non 
astuta  ,  nec  callida  ,  nation  simple  et  sans  artifice ,  Tac. 
Germ.  22  et  beaitc.  d'autres.  Pro  bene  sauo  Ac  non 
incauto  fictuni  aslulumque  vocamus,  Hor.  Sat.  1,  3, 
62,  et  d'autres.  Compar.  :  Quod  si  qui  me  astutiorem 
fingit,  Cic.  Fam.  3,  8,  6.  —  *  Siiperl.  Augustin.  Civit. 
Dei ,  11,  6.  —  Adv.  Plant.  Truc.  2,  5,  10;  C'tst.  4, 
2,  26,  et  pass.;  Ter.  Eun.  3,  3,  3;  id.  Pltorm.  5,  7,  75; 
Cic.  Ait.  10,  6;  Maltius  dans  Cic.  Fam.  ir,  28,  et 
beaitc.  d'autres.  —  Compar.  Varro,  L.  L.  10,  1.  — 
Super/.  Gell.  18,  4,  10;  Laclant.  1,  22;  Augustin. 
Civit.  Dei,   19,  5. 

Astuia,  Ptol.;  Kobenbusa  ,  la  petite  ville  de  Bo- 
benliaiiscn  ,  dans  te  libellerait,  près  de  Francfort  sur 
le  Main. 

asty;  voy.  astu. 

Asty,  i,  q.  Astu.  Aslycus  (Asticus),  adj.,  Sueton. 

Astyàsres,  is,  m.,  'AaTuâYïK,  Astyuge ,  roi  de 
Médie  ,  père  de  Mandant ',  grand-père  de  Cyrus,  Jé- 
trvné  par  celui-ci,  Cic.  Div.  1,  49.  112;  Justin.  1, 
4  sq-  —  Compagnon  de  Pfiinée,  qui,  d'après  Ovide, 


Mêlant.  5,  foi,  fut  pétrifie  par  I'ersée  avec  la  tête  de 
Méduse. 

Ah(  jiinax  ,  actis,  m.,  'Aarjiva«  ^  ace.  gr.  Astxa- 
nacia,  Firg.  JEn.  2,  457;  Hygin.  Fa».  109;  Mari' S, 
().--  I")  Astyauax,  fils  d'Hector  et  d' Andromuque , 
précipité  du  haut  d'une  tour  par  L'iysse ,  lors  de  la 
destruction  de  Troie,  firg.  JEn.  2,  457  ;  Ovid.  Met. 
i3,  41. 5.  —  2°)  acteur  tragique  du  temps  de  Cicéron, 
Cic.  Alt.  ',,  i'>,  6. 

\»l  .'Jim-nus,    a,     um    :    r 
grande  Arménie,    Cod.   1,  29, 


gens,  peuple   de   la 


asijius;  vor.  asticus. 

ANtygls;  cf.  Astigi. 

Astjlos,  i,  m.,  "AijtjXo;,  centaure  et  augure,  qui 
déconseilla  aux  autres  centaures  le  combat  contre  les 
I.aptthes,  Ovid.  Met.  12,  3oS  (nommé  par  Hes.  Seul. 
Herc.   185,  "AfffioXoî). 

Asty  palace.,  n-,  f.,  'Xtmttâùcua,  Ptol.  2,  14; 
Strab.  9,  p.  488  ;  une  des  (les  SporaeJes,  dans  te  voisi- 
nage de  la  Crète,  Mit.  a,  J,  l3;  Plin.  4,  n-,  23;  Ovid. 
A.  A.   2,   82.  Peut-être  aussi  Pyrrha;  Ptisa;  auj. 

Stampalta ,  Istampotia  ;  la  plus  orientale  des  lies  de 
l'Archipel.  —  De  là  1")  Asiypabeenses,  ium,  m.,  habi- 
tants d'Aslypalèe,  Cic.  A.  D.  3,  18.  —  2")  AsUpà 
l.eïcus,  a,  um, adj.,  d'Aslypalèe;  ~  cecliieœ,  Plin. 
3o,  4  ;  6;  14.  —  3")  Astypàléïus,  a,  um,  adj.,  forme 
poél.  pour  le  précéd..  Ovid.   Met.   7,  461. 

Astypalsea,  lieu  de  i  Allique  ,  entre  Pbalerou 
et  Suniuni. 

Astypalœa,  Strab.  9,  p.  398;  promontoire  de 
l' Allique,  non  loin  de  Suniuin. 

Astypakea,  Strab.  p.  658;  promontoire  sur  la 
cote  de  Carie ,   au  N.  de  l'île  de  Cos. 

Aslyra,  t2  "Acrvpot,  Strab.  i3,  p.  591  ;  ville  de 
la  Troade ,  non  loin  d'A\ft dus. 

Astyra,a?,  Me/a,  1  i8;Astyre,  Plin.  5,  3o  ;  'Â<j- 
Typa,  Strab.  i3,  p.  606,  6i3;  lieu  de  la  M} lia  Major, 
non  loin  (/'Adramyttium.  Dans  le  voisinage  est  un  bois 
consacré  à  Diana  Astvrena  (  'Affxupr.vr,;  'Ap-re'iJitoo;, 
Strab.  ). 

Astyron,  i.  q.  Pola. 

-f"  astytis,  ïdis,/.  z=  â.'7i'Ji:z,  espèce  de  laitue, 
Plin.  19,  8,  38. 

Asula  ,  ville  d'Italie ,  peut-être  non  loin  de  Brescia. 
Asulanus,  adj.,  Plin. 

A  s  u  m  ;   ,     r     , 

Asus;    (</•  Asos. 

•f*  asyla,  œ, /,,  &<r\>lrt ,  herbe  inconnue,  nommée 
aussi  férus  oculus,  Plin.  25,  i3,  92. 

"f"  asylura,  i,  //.  =  âduXov,  refuge,  asile,  lieu 
inviolable  :  Quo  minus  e  fano  Diante  servum  suum, 
qui  in  illud  asvlum  confugisset,  abduceret,  Cic.  Verr. 
2,  1,  33.  Romulus  asylum  aperit.  Eo  (urba...  a\ida 
novarum  rerum  perfugit ,  Liv.  f,  8;  de  même  firg. 
JEn.  8,  342  ;  2,  761  ;  Tac.  Ann.  3,  6o  ;  Gell.  6,  2,  fin., 
et  autres. 

f  i'isj  mbôlus,  a,  uni ,  adj.  ^=  àffOu.éo).o;,  qui  ne 
contribue  pas  aux  frais  d'un  refias  ,  qui  ne  paye  pa> 
son  écot  (dans  la  pure  latinité  immuiiis ,  Hor.  Od.  4, 
12,  23  )  ;  Ten'  asynibolum  veitire  ,  uticlum  alque  lau- 
tum  a  balneis?  Ter.  Pltorm.  2,  2,  25;  cf.  Gell.  6,  t3 
(  opp.  à  syuibolam  darc,  Ter.  Andr.  1,  1,  61). 

•f  àsyndeton  »  i,  //.  =  àuûvSetov,  fig.  de  rhei. 
par  laquelle  ou  néglige  les  particules  de  liaison ,  les 
copules  (dans  la  pure  latinité  dissolutio),  par  ex. 
Veni ,  vidi,  vici,  Diomed.  p.  44o,  P.  —  Pris  adj., 
âsyndetus,  a,  um  ,  il  se  dit,  en  astronomie,  d'étoiles  qui 
n'ont  aucun  rapport  avec  une  autre  constellation  :  r^, 
Mercurius  ,  Siaon.  Ep.  8,  11. 

Asyphus,  'Affiiqjoî,  Plot.  4,  5,  17  ;  chaîne  de  mon- 
tagnes dans  le  Libycus  Nomos,  entre  Catabathinus  et 
Ammon,  sur  les  frontières  de  la  Marmarica;  auj.  La- 
Rabbia. 

at  ou  ast ,  conj.  (les  anciens  l'écrivaient  qqfois  ad 
pour  la  douceur  de  la  prononciation  f  comme  d'autres, 
en  revanche ,  écrivaient  at  pour  la  prép.  ad  ;  cf.  Quintit. 
Inst.  12,  10,  52;  1,  7,  5  ;  CUaiis.  p.  10'i,  P.,  où  au 
lieu  de  «  Al  conjuuctioneni ,  ad  vero  praeposilionem 
scribunt ,  etc.,  il  faut  lire  :  «  Ad  conjunct.,  at  vero 
pra?posit.  scrib.,  etc.;  voy.  le  passage  dans  son  en- 
semble. Cf.  aussi  L'el.  Long.  p.  223o,  P.;  Cassiod. 
p.  2287,  ib.;  Mai:  Victor,  p.  2458,  ib.  —  L'antique 
forme  ast  s'est  encore  conservée  dans  la  période  clas- 
sique, dans  tes  poètes  et  dans  les  lettres  de  Cicéron  )  = 
àtop.  Celte  prépos.  sert,  comme  àiàp,  à  ajoutera  une 
pensée  précédente  une  pensée  nouvelle,  mais  différente  ; 
toutefois,  avant  la  période  classique  et  dans  les  poète- 
de  la  période  classique,  elle  ne  servait  pas  seulement, 
comme  dans  la  prose  classique ,  à  rattacher  au  membre 
précédent  un  membre  entièrement  opposé  ;  elle  servait 
aussi  à  y  rattacher  un  membre  qui  ne  renfermait  qu'une 
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u,u/'/,'  différend    ni  vient  d'être  dit,  Dam 

cette  dernière  fonction .  e,  »  H,  en  tant  qu'il  ne  sert 
,,,,',<  rattacher  une  pensée  aune  autre,  ai  ressemble 
,/,,/„■  ,i  utilem,  qui  «  étymologiquement  un  étroit  rap 
port  avec  lui,  mais  n'est  que  ""■.  entpl.  en  poésie} 
quant  à»ed,  il  en  diffère  complètement  dam  les  deux 
ùgnific,  puisque  à  une  proposition  antérieure  sed  en  rai 
tache  toujours  une  autre  restrictive  i  voy,  nutom  et  led, 
ii  juntr  rattacher  une  pemée  différente,  mois  """ 
complètement  opposée  tmais,  cependant,  d'un  autre 
côté,  du  reste!  qqf  ••  «t  "  avec  une  intonation  parti 
culiire  (mais  jamais  comme  copule);  m.  pabektsm. 
pi  .  n.  verbsrit.  mt.  olk.  plorassit.  pui  r.   diveis. 

FABBNTOM.   IAC1B.    B8TO.,  Si   te  fils  l'Ut  SOU  pSl'C  et   lllte 

celui  ci  se  plaigne,  le  fils  doit,  etc.,  Lex.  Sert:  Tullu, 
on.  Fest.s,  V  PLORA»B,P.  aoS.  KEVB.AVRVM.  ai. ii il <>.... 
QVOI.  AMI".  DESTBS.  VIJICTI.  BBCVBT.  AST.  tM.  CVM. 
,',,„      UtPBLIBB.    VRERRVE.  8K,    rRAVDE.  B8TO.,  Fl'gm. 

VU  Tab.  ap.Cic.  Leg.  a,  ■■',  ;  cf.  Dirks.  trad.  p.  687 

et  Slliv.   DIVOS.    11.    EOS.     QVl.     '    EXRSTES.    8BMPER.    BA 
mil.  COLVNTO.    H.   OI.LOS.  QVOS.   ENDO.  <   ELO.  MERITA, 
LOCAVKRVNT.    BERCVLEM.  LIBERVM,  ClC    :     AST.     OLLA 
riuirrui.    <a  i  .   DATVR.    UOMINI.    ADSCEWSV8.     in.    <:.v 

LUI.   MENTEM.VIRTA  H  M.  tf/C DELVBRA,  SVKTO.,  ClC. 

leg.  a,  S.  CBEATIO.  MAGISTRATVVM.  IVOICTA.  P0PVL1 
I\SSA.  VETITA.  O.WM.  SVrKRÀXHO.  COHSCISCEHTVR.  OP- 
1  1  w  \  t  1  tt\  >.  mua.  PLEBt,  LIBERA.  SVHTO.  AST.  SI. 
O.VID.  BBIT.  QVOD.  EXTRA.  MAOISTRATVS.  COERARI. 
OESVS.  SIT.  QVI  COERET.  POr-VI.VS.  CRBATO.  BIQVE,  iVs. 
I  OBRAMDl.  DATO.,  i'I.  '/'■  3,4.  VIS.  IN.  POPW.O.  ABESTO. 
PAR.  MAIORVE.  POTESTAS.  PLVS'.  VALETO.  AST.  SI.  QVID. 
TVRBAStITVR.    IN.    AGINUO.   KIIAAS.    ACTORIS.    ESTO.,    IL 

il>.  Hiuc  Rem  us  auspicio  se  devovet  atque  secundam 
Solus  avenu  servat.  Al  Romulu'  pulcer  i"  alto  Qnœrit 
Aventino  servai, s  genus  altivolantum,  mais  Romulus, 
c.-èi-d.  Romulus  de  son  cote,  Enn.  Ami.  1,  97  (dans 
Cic.  Divin,  i,  48  ).  PA.  Ntinc  tibi  parer  hic  est;  hic 
fur  esl  nuis,  i|ui  par  vu  m  te  abstufit.  Ty.  At  mine 
grandis  grandem  natu  oh  furtum  ad  carnificem  daho, 
tu  vois  ici  ton  père  et  le  ravisseur  qui  t'enleva  autre- 
fois eu  bas  âge.  —  Mais  à  présent,  que  je  suis  homme,  je 
livrerai  le  vieux  scélérat  au  bourreau,  eu  punition  de 
son  larcin,  Ptaut.  Capt.  5,  .',,  22.  Si  ego  hicpeiibo, 
ast  ille,  ul  dixit,  non  redil,  etc.,  si  je  meurs  ici  et  qu'il 
ne  revienne  pas,  ainsi  qu'il  l'a  promis,  id.  ib.  3,  5,  25. 
Paret  Amor  diclis  carte  genelricis  et  alas  Exuit  et  gressu 
gaudens  incedit  Iuli.  At  Venus  Ascauio  placidam  per 
membre  quietem  Irrigat,  etc.,  et  Vénus,  de  son  côté, 
•verse  un  doux  repos,  etc.  Virg.  jEu.  1,691.  (.AEncas) 
rineni  dédit  ore  loquendi.  Al,  Phcebi  uondum  pa- 
tiens,  immanis  in  anlro  Bacchatur  vates,  cependant  la 
sibylle,  impatiente  du  dieu  ,  entre  en  fureur,  etc.  id. 
ib.  6,  77.  Dixit;  at  illa  furens  acrique  accensa  doloie 
Tiadii  equum,  etc.  At  juvenis  vicissedolo  ratus  avolat 
ipse,  etc.,  id.  ib.  1  r,  709  sq.  Hœc  ait,  et  liquiduni  am- 
brosiœ  diffundit  odorem,  Quo  tolum  nati  corpus  per- 
duxit,  al  illi  Dulcis  composais  spii  a\ il  crinihus  aura, 
id.  Georg.  4,  4 iG;  de  même  id.  ib.  4<>o  ;  5i3  ;  JEn.  3, 
a59;  675;  7,81  ;  8,241  ;9,  793;  Prop.  4,  4,  i5;4, 
-,  1 1  ;  Luca/i.  3,  664;  4,  30,  etpass.  Se  trouve  aussi 
dans  la  prose  postérieure  à  Auguste:  lïbi  facla  sunt 
qme  separatini  Ceri  debueruut,  in  unum  omnia  inis- 
centur.  At  pastilli  Iwec  ralio  est,  etc.,  Ce/s.  5,  17;  de 
même  id.  6,  18;  Tac.  Ami.  4,  5;  6;  Suet.  Aug.  82; 
Tib.  5r;  Çafig.  i5;  44;  Yésp.  5;  Domit.  4;  Galb. 
-,  etpass.  —  Et  une  fois  dans  César  :  l'na  (  navis) 
eu  m  Nasidianis  profugii,  quœ  omnes  citeriorem  Hispa- 
niain  petiverunt  :  al  ex  reliquis  una  praemissa  Massi- 
liain,  etc.,  mais  un  de  ceux  (pu  restaient,  etc.,  Cas.  II. 
C,  a;  7. —  Ici  se  rattache  l'emploi  de  at  dans  des 
enumérations :  Dant  alios  alise  (  silvae  )  fétus  :  dant  utile 
lignumNavigiis  pinos,  domibus  cedrumque  cunressos- 
(jiic...  Vimitiibus  salices  fecundœ,  frondibus  ulnii;  At 
iiimIus  validis  baslilibus  et  boua  bello  Coi  nus,  Pirg. 
Georg.  2,  447  ;  de  même  id.  ib.  1,  401  ;  3,  87  ;  /lin. 
-,  691  ;  Quinlil.  lnst.  2,  49.  —  Delà  Use  trouve  empt. 
2")  comme  transition,  en  passant  à  un  nouveau  re- 
lit, par  ex.  au  commençant  nt  du  quatrième  livre  de 
l' Enéide:  Al  regina  gravi  jam  diidum  saucia  cura,  etc., 
cependant  la  reine,  etc.  (je  troisième  livre  finissait  avec 
le  récit  d'Ênée).  De  même  le  troisième  livre  de  la  The- 
baïde  de  Stacc  :  At  non  Aoniae  moderator  perfidus 
avilie,  etc.;  de  même  Virg.  JEn.  \,  '...,  ;  5,  35,  545, 
7°'»i7  71>;  <>,  (>:<.f,  7.  5;  8,  {70,60859,  5o3;  10,689; 
ir,  597  ;  12,  i')'i,el  pass.  Se  trouve  aussi  dans  les  histo- 
riens cl  au ti  es  prosateurs  postérieurs  à  Auguste ,  par 
ex,  drins  Tacite,  lorsqu'il  raconte  ta  révolte  des  légions 
de  Germanie  :  At  in  Ciiaueis  corplavere  beditiunem 
"lu;in  agitantes  vexillarii  discordiuin  legio- 
(111  rn,  etc.,  Ami.  1,  38;  de  même  id.  4,  i3;  12,  62  ; 
1  '1 .  2  3,  et  pass, 
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ni  .i  une  circonstance  ou  à  un  nui. 
ment  étonnant,  effrayant,  Inattendu  ou  intéressant  i 

CI si  limul  liorrendûK   ad  sidéra  inllii,  eu Ai 

cru laniu  delubrn  ad  1111 s  draconei   Effuc l, 

»(ij/,  voici  qui  tri  dciti   serpents,  et,.,  '"/,'.     En,  >, 

■■■•',.    1  mu   lii irvo   1  \  ii  uiiiiu  iqne  toi 0 ■  dapi 

buiquc  t|iiil,niiiir  opimit.   \i  lubiln;  horrifico  lopiu  de 

lnolilil.il,  QtSUIlt  M.ii|i\.i,  et)    ,  il'     ib,    I,    >  ■>  ,  de  iiu'nii 

Tibull.   -,    >,  '.'.;   Stat,  Silv,  i,  t,  \<,.         Manesquc 

a  lui  regemque  Iremendum    Se qui    buninnii  pn 

cibtii  maniurji  erc  <  .a .1  ■  ai  cantu  coiniuota  1  1 .  la  de 
sedihus  nui.  1  111I11.1  ibanl  Icnuci  limulacrnque  luce 
cairniuin ,  etc.,  cependant,  des  profondeurs  •/'  Il 
rèbe  sortaient,  émuc,i  par  .w.»  chants,  A-,  ombres  lé' 
gère,  et  1rs  spectrei  qui  ne  voient  plus  la  lumière, 
1  irg  .  Grorg.  i,  4;i.  Emical  lue..  .  el  corporc  loto 
Alie  Bublatum  coiisurgil  Turnus  in  etisem,  El  ferit, 
Exclamant  Troea  Irepidique  Latini,  Arreclseque  aoi 
lioriiiii  acies.  Ai  perbdus  ensis  Erengitur  m  medioque 
ardentem  deseiil  icln,  id,  JEn,  ta,  n'li.  Hinc  Venin, 
li  i  ne  contra  spécial  Saiurnia  Junu;  Pallida  Tisiphone 
média  iuter  millia  stevit.  Ai  vero  ingentem  quatiens 
Me/.entius  haslam  Turbidus  ingredilur  campo,  etc., 
id,  ib.  io,  76.3. 

4°)  dans  les  transitions  j  pour  passer  ,1  une  excla- 
mation passionnée,  etc.;  dans  ce  cas,  le  premier 
membre  n'est  pas  exprimé  du  tout,  mais  doit  être  censé 
exister  dans  l'esprit  de  celui  qui  parle;  cf.  en  grec 
à).)à  ffû  ,  OÙ  Ss  ;  —  n  )  en  passant  à  une  exhortation , 
à  un  encouragement ,  à  une  prière:  eh.'  bien,  donc; 
mais:  Ca.  INon  adest.  Ps.  At  tu  cita,  ai-je  l'esprit 
présent?  —  Eh  bien  !  somme-le  de  comparoir,  Plant. 
Pseud.  i,  1,  3o.  At  lu  cdepol  suinc  iaciniam  atque 
sndorem  absterge  tibi,e//  bien.'  prends  le  bas  de  ta 
tunique  et  essuie  ta  sueur;  ou  :  prends  donc,  etc..  id. 
Merc.  1,  2,  16.  Salis  habeo,  at  quœso  bercle  eliani 
Aide,  cela  me  suffit;  mais,  je  t'en  prie ,  par  Hercule , 
fais-y  attention,  id.  ib.  5,  4,  53.  At  unum  hoc  qute- 
so....  Ut,  etc.,  id.  Capt.  3,  5,  89.  At  tu,  Catulle,  des- 
tinatus  obdura!  mais  toi,  Catulle,  courage!  endurcis 
ton  âme,  Catull.  8,  19.  Al  inl'erias,  juvenum  gratissime 
Crantor,  Aceipe,  ait,  Ovid.  Met.  12,  367.  At  lu,  qui 
laius  rides  mala  nostra ,  caveto  Mox  tibi;  non  uni 
sœviel  usque  Deus,  mais  toi  qui  te  ris  et  te  réjouis  de 
'ios  maux,  prends  garde  que  bientôt  toi-même,  etc., 
Tibull.  1,  2,  89.  At  lu  nauta,  vagae  ne  parce  malignus 
arenae  Ossibus  et  capiti  inhumato  Particulâm  daic, 
Hor.  Od.  1,  28,  23.  —  En  prose  :  At  vide  quid  sur- 
censeat,  Cic.  Fam.  7,  24,  2.  Ilaque  pulsus  ego  civilate 

non  suin  ,  quœ  nulla  erat Ai   \itle  quam  isla  lui 

lalrocinii  tela  contempserim,  id.  Parad.  4,  1,  28.  At 
videte  hominis  intolerabilem  audaciaiu ,  id.  Dont.  44. 
At  tu,  simplex  alioquin  et  expers  rerum  laliam,  spe- 
rasne  te  sanctissimi  nec  minus  truculent  i  lontis  \el 
iinain  stillam  posse  furari,  Appui.  Met.  G,  />.  179,  18. 
—  Il)  pour  exprimer  un  mouvement  passionné ,  comme 
l'admiration ,  la  colère ,  la  douleur,  etc.  :  Al  ut  scelesta 
sola  secum  murmurât,  mais  voyez  comme  cette  drô- 
lesse  marmotte  tout  bas ,  Plant.  Aul.  1,  1,  ij.  At.Sce- 
ledre,  quaeso,  Ut  ad  id  exempluni  soinniuui  quam  si- 
mile  somniavit,  id.  Mil.  gl.  2,  4,  46.  At  0  deorum  quid- 
quid  in  m-lo  régit  terras  et  hunianuin  genus,  quid  iste 
IVrt  tumultus  ?  mais  par  tous  les  dieux  qui ,  dans  le  ciel , 
gouvernent  le  monde  et  la  race  des  hommes ,  que  signi- 
fie ce  tumulte:1  Hor.  F.pod.  5,  1.  At  quam  suntsimiles! 
at  quam  formosus  ulerque!  Ovid.  Fast.  2,  395;  cf.  id. 
Am.  3,  7,  1.  At  tibi  quanta  doinus  rutila  tesliidiuc 
l'ulgens!  Stat.  Silv.  2,  4,  11.  — En  prose  :  Horum 
omnium  studium,  curam,  diligenliam....  una  mater 
oppugnat.  At  quœ  mater?  quam  cœcam  crudelitate  et 
scelere  l'erii  videlis,  etc.,  une  seule  mère ,  mais  quelle 
mère.'  Cic.  Cluent.  70.  At  quem  hominem,  C.  Verres, 
lauta,  tam  insigni  injuria  affecisti  ?  mais  à  quel  homme, 
ferrés,  as-tu  j'ait  une  injure  si  grande,  si  éclatante! 
id.  Verr.  2,  2,  45.  At  per  deos  inimoi taies!  quid  est 
quod  de  hoc  clici  possit,  mais  ,  parles  dieux  immortels, 
id.  ib.  1,  1,  46.  —  Tangit  et  ira  Deos.  At  non  impune 
l'eremus;  Quaeque  inhonorats,  non  etdicemur  inultx, 
Inquil,  Ovid.  Met.  8,  279.  At  non  lamen  omnia  vestri 
Juris  erunl,  inquit,  id.  ib.  10,  724.  At  tibi  Colcbo- 
rum,  înemini,  regina  vàcavi,  id.  Her.  12,  1.  De  là 
aussi  dans  des  imprécations  provoquées  par  l'indigna- 
lion  :  At  le  Juppiler  Diique  omnes  perdant!  que  Ju- 
piter et  tous  tes  dieux  te  perdent!  Plan!,  Most.  1,1, 
57.  At  te  Di  Dcn-que  perduiiit  cum  isto  odio,  Ter. 
Hec.  1,  2,  59;  de  même  id.  Eun.  3,  1,  41.  At  tibi 
Di  dignum  faetis  exilium  duint,  id.  Andr.  4,  r,  43. 
At  vobis  maie  sit,  mala;  tenehr.x  Orci,  quœ  omnia 
bella  devoratis,  Catull.  3,  i3.  At  tibi,  pro  scelere, 
exclamât,  pro  talibus  ausis  Di....  pcrsolvant  grates 
dignas  et  prœmia  reddant    Débita'   ah!  puissent  les 


du  m  ,  vil,  te  n 

1  min  ,  il,  .,   I  nr        I  ,    ,  .  ,    / 

dl  VOll    I  ..(.il..     1  1    |,u  i.i,l    .In    |,i  1  |,,i  ,,,,  

vous,  télés  maudites ,  puissent  les  dictu  .. 
parjures  appesantit   usi   vous  leui  colère!   1 
i,  m.  Plus  rai  .  pi'iu  accompagna  l'expn 
lentiment  ajfeclticiu  1  Ai  libi  Di  bcnrfaciaiil  on 
puissent  (ou    /•     d.nn    u    comùlei   di    bits       1 
1  t,,  3,    iH,  ./.  même  id,    \ten     •.  7,   '•>.  ai  lu 

Natalii,  mullos  cclebraude  pei  annos,  Candidioi    riu 
p.  1  candidiorqui  veni,  et  toi,  ion  jour  natal, 
iliiu,  t,  célébra   bien  dei  annét    encor,  plu 

beau  toujours,  toujoiu  r  plus  beau  '  Tibull,  t,  -./m. 
»•)  dant   ta  prière  .    M  m...   <>  luperi  el   divdm   ii 
maxime  rei  loi  JunjiiU  1 ,    in  idii ,  qua  10  ,  mi  m  ri 
n    1,11   j..it  1  m-    audile  pi eci    .  '  / 

M  in  l'ai.  1  iln'iui  boroinumque him     allen boi 

tes,  et  loi,  /in  des  dieu,   et  di  •  Iwmnu   ,  etc.,  Lit 
i,i/. 

1 1  ;  /■,////  ;  allai  fier  unepen  u  1  •  ompléh  ment 
mais,  nu  conti  ire,  mais  bien,  ett    (et  il"  Mgn'tfii 
propr.  classiqtu  de  ce  mot):  »  ai  lifferentiam  rerum 
ugnific.it,  ul  quum  dicimus  :  Scîpio  is\   belialor,  ai 
M.  Calo  oralor,  Al  exprime  une  opposition  d'i 
une  di:  •':  n  ■   les   choses;   commi    quand  non. 

disons  :   Scipion  est  guerrier,  me,  Coton  [et  < 

orateur,  ..  Fest,  p.     II.     REUIO.   IMPBRIO.    DVO.    8VBÎT0 
IIÇjVE.  PRABEVlfDO.    IVDICAHDO.    COBSVLXIIDO.    PRAETO 

RES.  IVniCES.  COHSVLES.  APPEL!         rO       l»T.  Q\ 

CVELLVM.     GBAV1VS.      UICOBJ>IAXVE.     CIV1VJE.     » 
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RIT.  IDEM.    IVBI8.  QVOD.  SVO.   f.OMSVLE*.    Il    .110.,^/    . 

Leg-  ••    s  9î  de  nién.i  th.  3,  4,  '"■  Qua    ili 
Aiiijilnii uuiii    ad  legiouem  facta   sunt  memoral  palet 
Bleus  Alcumeua  :  al  illa  illum  rensel  virum  Suum 

qua'  cum  iniiclu.  esl,  et  elle  le  prend  pour  n,u  é} 
quand  elle   est  avec  un  adttltèri  ,    l'iaut.  Ampli,  prol. 

i34.  So.  Menliris  nunc  jam.   Me.  Al  jam  Lui. un  ul 

veiuni  diras  diccre,  à  l'instant  lu  mens.  --  Oui, 
je  te  ferai  bientôt  convenir  que  je  dis  vrai,  id.  ib.  I, 
i,  189.  So.  Per  Jovtin  juro  me  esse,  neque  me  falsum 
dicere.  Me.  At  ego  per  Meri  uriuni  juro,  libi  Jovem  non 
credere,  id.  ib.  i,  i,  280.  Nefariiu  Hippias  Pisislrali 
filius...  arma  conlra  palriura  ferens.  Al  Suîla,  al  M. 
rius,  atCiiina  recte,  imo  jure  fortasse.  Sed  quid  eoiuin 
a  ici  o  ri  a  crudelius?  quid  fmueslius?  on  détestera  toujours 

la  mémoire  d'Hippias ,  fils  de  l'isislrate portant  les 

armes  contre  sa  patrie.  Mais  S)  lia,  mais  Marin., 
mais  Cinna  n'ont  rien  fait  de  semblable;  ils  avaient 
même  une  apparence  de  droit,  etc.,  C:c.  Ait.  9,  10, 
3.  Fecit  idem  Xhemislucles.  Fiuclum  enim  toiius  bar- 
bariœ  ferre  urbs  una  non  polerat  :  al  idem  Periclcs 
non  fecit,  ('./.  ib.  7,  il,  s.  Non  place!  M.  Antoniocou 
sulalus  meus  :  at  placuil  P.  Servilio,  mon  consulat  m 
plaît  pas  à  M.  Antoine  ;  mais  il  a  plu  à  P.  Serviitus  , 
id.  Phil.  2,  5,  12.  Majores  noslri  Tusculanos,  £quos . 
in  eivilaii  m  eliam  acceperunt  :  at  Carlbaginem  et  Nu- 
mantiam  funditus  siistulerunl,  mais  ils  renversèrent  de 
fond  en  comble  Carthage  et  Numance,  id.  Ojj .  ;.  ii, 
35.  Brevis  a  naluia  nobis  vila  data  e>t  :  al  memoria 
bene  reddilœ  vitœ  sempiterna,  id.  Phil.  14,  ta,  jj.  0 
miram  memoriam,  Pomponi,  luam!  at  mihi  ista  exci- 
deranf ,  quelle  prodigieuse  mémoire  que  la  tienne  ,  Pom- 
ponius!  quant  à  moi,  j'ai  oublié  tout  cela  ,  id.  Leg.  2, 
18.  Crebras  a  nobis  literas  exspecta:  a?t  plures  etiain 
ipse  mittito ,  mais,  toi,  écris-nous  plus  souvent  encore, 
id.  Alt.  1,  16,  jiu.  Rejectis  pilis,  cominus  gladii,  jiugna- 
tum  est:  at  Germani,  celeriier  e.x  consueludwe  sua 
phalange  facta,  impetus  gladiorum  exceperunt,  mais 
les  Germains,  etc.,  Cas.  B.  G.  r,  52.  Postquam  Cœsar 
dicendi  finem  fecit,  ceteri  verbo  alius  alii  varie  assen- 
tiebantur;  at  M.  Porcins  Calo,  rogatus  sententiam, 
bùjuscemodi  oralionem  babuit,  etc.,  Sali.  Calil.  5z. 
Hic  locus  est  parles  ubi  se  via  fiudit  in  ambas  :  Dex- 
tera,  qua1  Ditis  magni  sub  nxonia  lendit.  Hac  'ter 
Elysinm  nobis  :  at  l.eva  malorum  Exercet  pœnas  el  ad 
impia  Tartara  mittit,  Virg  &u.  6,  542.  H.-ec  se  car- 
minibus  promillil  solvere  mentes  Quas  velit,  ast  alii.-. 
duras  immiliere  curas,  celle  enchanteresse  seyante  de 
pouvoir,  par  ses  paroles  enchanteresses  ,  délier  à  son 
gré  les  cœurs  de  leurs  tourments ,  c!  leur  inspirer  It  * 
cuisants  soucis  de  l'amour,  id.  ib.  4,488  'J  it.  Aille 
levés  ergo  pascentur  in  œiliere  cervi....  Ante  quam 
nostro  illius  labatur  pectore  vultus.  Met.  At  nos  bine 
alii  silientes  ibiinus  Afros,  mais  nous,  nous  irons  It  ::< 
d'ici,  id.  Ed.  i,  65.  Dam.  IMalo  nie  Galatea  pelit, 
lasciva  puella....  Men.  Al  mihi  sese  offert  ultro,  meus 
ianis,  Amyulas,  mais  à  moi  vient  s'offrir  de  hù-mémi 
Annulas  ,  l'objet  de  mes  Jeux ,  id.  ib.  3,  66:  de  même 
id.  Ed.  :,  35;  55;  Georg.  r,  2 19;' 242;  370;  2,  i5i; 
i84;  3,  33i;4,  18;  180;  Xn.  a,  35;  687;  3,  424; 
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64;  6,   i  "■'.»,  et  pass.  —  I»)  tjqfois  pour  renj 
le  membre  ppposè     tur/oul  dans  Piaule  et  Térence  , 
al  te  joint  à  contra,  e  contrario,  potius,  etiam,  vero; 

—  «■  avec  contra  :  Quod  magnum  <vi  asque,  leviui 
videtur,  Nimirnm  plus  esse  libi  déclarai  inaois  :  ai 
contra  gravius  plus  m  w  roruoris  esse  Dedicat,  etc., 
Lucr.   i,    il)-  ;  de  même  ni.  il>.   !>-i  ;    io86j   a 

(Cornulus)    lœdio  curarum  ci   quia   pericul pro 

exitio  babebaïur,  mortein  m  se  festinavit.  Ai  rouira 
reus  mini  infraclo  animo,  etc.,  Tac.  Ann.  \,  2.s.  — 
<,)  avec  <•  contrario  :  Apud  nos,  rêvera  sicut  sunt, 
nui  riii.n  h  scribœ  exislimantur;  ;it  ;i|iiiil  illos  e  contra- 
rio m  uni  ad  ni  oIIk  iuiii  admittitur,  uisi  bonesto  loco 
et  lîde  et  industrie  cognita,  mais  chez  eux,  an  con- 
traire, personne,  etc.,  Vep.  F.ttm.  t,  j.  In  locis  SÏccii 
partibus  sulcoram  imis  disponeuda  -uni  semiua,  ut 
tamquam  m  aUeolis  maneanl  :  ni  uliginosise  contrario 
m  summo  porcœ  dorso  collocanda,  Colum.  ir,  i,  /,',. 

—  y)  avec  poiius  :  M  satius  fuerat  eam  viro  dare 
nuptum  poli  us ,  mais  il  eût  mieux  valu,  etc.,  Plant. 
Cist.  i,  i.  ',,.  Al  polius  mt\cs  nostram,  lua  munera, 
vitam,  Ovid,  lier,  >,  i  \<j,  —  o)  avec  etiam  :  At  etiam 
t  h  ii  m  sodalem  esse  aiébat,  et  il  disait  que  vous  étiez 
amis,  Plant.  Cap  t.  3,  .',,  ag.  A.I  eliain ,  furcifer,  maie 
loipii  mi  audes?  oui  dà,  /><  ndard,  tu  oses  encore  m'in- 
sulter!  Al  etiam  maledicis?  id.  Trin.  4,  2,  i5i;  de 
même  Ter.  Andr,  4,  5,  23;  Eun.  4,  /,,  1.  At  eliam 
minilalur.audax ,  id.  Rud.  3,  4,  (i.  Al  etiam  cnbat 
cuculus,  snrge  amator,  mais  il  est  même  encore  couché; 
mais  je  crois  même  qu'il  est  encore  couché ,  id.  Asin. 
~i,  2,  73  ;  de  même  id.  Capt.  2,  3,  98;  Mil.  gl.  4,  4,6; 
Ter.  Euu.  5,  6,  S.  At  etiam  aspicis  me,  el  quidem, 
ut  videris,  ira  tus,  Cic.  Phil.  2,  3o,  76.  Pioinde  aul 

exeaot,  aut  quiescant,  etc At  etiam  sunt,  Qni- 

rites,  qui  dicant  a  me  in  exilium  ejectum  esse  Catili- 
nam,  mais  il  en  est  même  qui  prétendent  que ,  par  un 
ordre  tyrannique ,  j'ai  exilé  Cali/iiia,  id,  Catil.  2,  6, 
12.  —  e  )  avec  vero  :  Hoc  quidem  omnes  mortales  sic 
hahent....  Omnem  denique  commoditalem  prosperi- 
tatemque  vitae  a  diis  se  habere;  virlutem  autem  nemo 
umquam  acceptam  deo  retulit....  At  vero  aut  I10110- 
ribus  aucli,  aut  re  familial  i,  aut  si  aliud  quidpiam 
nacti  sumus  foituiti  boni....  quum  diis  gralias  agimus, 
tum  DÎfail  nostrae  laudi  assumptum  arbitramur,  mais 
quand  nous  sommes  élevés  à  de  nouvelles  dignités ,  etc., 
Cic.  IV.  D.  3,  36;  de  même  id.  Off.  2,  20,  70;  23, 
80;  Fin.  1,  10,  33;  Verr.  2,5,  17,  et  passim. — 
c)  ironiquement  :  Ph.  Quid  valeam?  /.)'.  At  tu  aegrota, 
si  lubel,  per  me,  aMatem  quidem,  que  \e  me.  porte 
bien?  —  Eh  mais,  porte-toi  mal,  si  tu  veux,  et  jus- 
qu'à la  fin  de  tes  jours;  je  ne  t'en  empêche  pas  ,  Plant. 
Cure.  4,  3,  22.  At,  credo,  mea  numina  tandem  Fessa 
jacenl,  odiis  aut  exsatnrata  quievi,  je  crois,  en  lêrité, 
que  ma  puissance,  lassée  enfin,  languit,  et  que  ma 
haine  assouvie  se  repose,  Virg.  Ain.  7,  297.  At  non 
sicPhrygius  pénétrât  Lacedaemona  pastor  Ledœamque 
Helenam  Tiojanas  vexit  ad  urbes!  id.  il>.  7,  363.  At 
bene  cautus  eras  et  memor  ante  mei ,  Ovid.  Her.  1 ,  44. 

2°  )  s'empl.  très-fréq.  pour  introduire  une  objection 
que  Ton  se  fait  à  soi-même  ou  qu'on  suppose  présente 
dans  l'esprit  d'un  autre  et  qui  semble  détruire  une 
assertion  avancée  antérieurement  :  mais  (  qu'il  faut  qqf. 
compléter  par  :  on  dira,  on  objectera  peut-être,  etc.  )  : 
Sunt  quos  signa,  quos  tabulas,  quos  cxlatum  argen- 
tum...  délectant.  At  sumus,  inquiunt,  civitalis  prin- 
cipes. Vos  vero  ne  servornm  quidem  vestrorum  prin- 
cipes estis,  il  en  est  qui  aiment  les  statues ,  les  tableaux, 
Forgent  ciselé.  Mais  nous  sommes,  disent-ils,  les  chefs 
de  l'Etat,  et  vous  vous  n'êtes  pas  même  les  chefs  de 
vos  compagnons  d'esclavage,  Cic.  Parad.  5,  1,  3(5. 
Media  illa,  inquit,  inter  quse  nihil  interest,  tamen 
ejusmodi  sunt   ut  eorum  alia   eligenda  sint,  alia  reji- 

cienda,   etc At   modo  dixeras    nilul  in   istis  esse 

quod  interesset.  Et  nunc  idem  diro,  inquiet,  etc., 
mais,  objectera-t-on ,  vous  avez  dit  tout  à  l'heure 
que,  etc.  Je  dis  encore  la  même  chose,  répondrez- 
vous ,  etc.,  id.  Fin.  4,  i5,fin.  Quid  ergo ? audacissimus 
ego  ex  omnibus?  Minime.  At  lanto  oîficiosior  quam 
ceteri?  Ne  istius  quidem  landis  it;i  sum  cupidus. 
nt,  etc.,  Quoi  donc?  ai-je  plus  de  hardiesse  qu'aucun 
d'eux  ?  Point  du  tout.  Vais ,  dira-l-on ,  je  suis  plus 
empressé  que  les  autres  à  rendre  service.  Non  encore; 
fe  ne  suis  pas  même  jaloux  de  ce  genre  de  mérite  au 
point  de,  etc.,  id.  Rose.  Am.  1,  2.  Nunc  vero  quid 
t'aciat  Hortenàus?  Avaritiaene  crimina  ffugalitatis  îau- 
dibus  deprecetur?  At  hominem  flagitjosissimiim,  libi- 
dinosissimufn ,  nequissimumque  défendit.  An  ah  bac 
ejusinfamia,  nequitia  vestros  animas  in  aliam  partem 
fortitudinis  comjnemoratione  traducat?  At  homo  iner- 
tior,  ignavior  proferri  non  polest.  — At  mores  com- 
modi?  —  Quis  centumneior?  quis  inhumanior?  quis 


superbioi  '  —  Al  baec  sine  cujusquam  malo.  —  Qul^ 

act'l'bior,  etc.,  niais  ici  que  fera  Hui  '.ensuis  ?  cuuvt  ira- 
t-il  la  tache  de  cupidité  par  le  mente  d'une  sage  tem- 
pérance? Mais  il  défend  dont  Verre*  le  plus  de/rave, 
le /i/u.s  déréglé,  le  plus  infâme  det  hommes.  Détour- 

nera-t-U  votre  attention  Je  son  infamie  et  de  sa  mé- 
chanceté en  citant  des  traits  de  son  courage?  mais  il 
est  impossible  de  nommer  homme  plus  lâche,  plus  dé- 
pourvu de  cœur,  etc.,  id.  Verr.  2,  >,  fin.  Quid  porro 
quœrendum  est?  factumne  sit?    M   constat.  A  quo:' 

At  palet,  que  faut-il  chercher  ?  si  l'action  a  été  faite? 
mm  s  elle  est  avérée.  Par  qui?  mais  ,  ela  est  manifeste, 
id.  Mil.  0,  i.j.  —  Miloni  ne  favere  quidem  potui, 
Prius  euiin  rem  transegit  quam  quisquaœ  eum  factu- 
riuu  id  suspicaretur.  Al  ego  suasi.  Scilicel  i>  animui 
eral  Miloiiis,  ut  prodesse  reip.  sine  suasore  non  pos- 
-i  1  :  ai  laetalussum.  Quid  ergo?  iu  i;uiia  Isetilia  cuncln 
civilatis  me  unum  Irislem  esse  oporlebat?  id.  Pltil.  2, 
9.  Convivium  vicinorum  quolidie  compleo,  quod  ad 
mullam  noctem,  quam  maxime  possumus,  vario  ser- 
nione  producimiis.  At  non  est  voluplalum  tanta  quasi 
titillatio  in  senibus.  Credo:  sed  ne  desideratio  quidem, 

mais,  direz-  1  dus  ,  les  plaisirs  ne  chatouillent  pas  ainsi 
les  vieillards.  Sans  doute;  mais,  etc.,  id.  De  Senect. 
1  1,  ',7  ;  de  même  id.  Brut.  73,  2:>6  ;  Divin.  2,  29;  3i, 
67  ;  32,  69,  ctpass.;  Hor.  Sat.  I,  1,  iS,  el  bcauc.  d'au- 
tres. —  Souvent  il  est  renforcé  dans  ce  cas —  a)  par 
pol ,  edepol ,  bercule  :  Su.  Non  edepol  volo  profecto. 
Me.  Al  pol  profecto  ingratiis,  oui-dà,  je  m'en  passerai 
fort  bien.  —  Oui-dà,  tu  le  seras  '  battu)  malgré  toi, 
Plant,  Amph.  1,  1,  2  1 5  ;  de  même  id.  Asin.  2,  2,  34  ; 
4,  2,  14;  Capt.  3,  4,  64  ;  Casin.  1,  3,  i5;  Cist.  4,  2, 
70;  Trin.  2,  4,  73.  —  Ha.  Gaudio  ero  vobis.  Ad.  Al 
edepol  nos  voluptati  tilii  ,je  puis  vous  procurer  une 
grande  satisfaction.  —  Et  nous  beaucoup  de  plaisir  à 
toi,  par  Pollux ,  id.  Pœn.  S,  4,  i7-  At  edepol  nos 
libi  in  lumbos  linguam  atque  oculos  in  solum,  et 
nous  (nous  voudrions)  que  la  langue  fit  tombée  dans 
tes  reins  et  tes  yeux  à  terre,  id.  Pœn.  3,  I,  68.  Al 
bercle  in  ea  rontroversîa  quœ  de  Argis  est  sunerior 
sum,  Liv.  34,  >i;  de  même  P/in.  7,  jo,  5l  ;  29,  6, 
3g;  Tac.  Ann.  1,  3,  17,26:3,  î>\,  et  puss. —  Il  )  par 
euim  ,  qui  amène  la  preuve  Je  l'objection  :  mais,  à  la 
vérité,  mais  cependant ,  mais  remarquez,  considé- 
rez, etc.  :  M  euim  nimis  hic  longo  sermone  utimur; 
Diem  coulicimus,  mais  nous  causons  trop  longuement  : 
nous  tiniiis  le  temp:  ,  Plant.  Trin.  3,  3,  78.  Sy.  Si 
abduxeris,  cèlabitUi  itidem,  ut  celala  adbr.c  est.  Cl. 
Al  eniin  isloc  nihil  est  magis,  Syré,  meis  nupiiis  ad- 
vorsnm,  Ter.  Heaut.  4,  3,  21.  Quid  disputatione  isla 
alïirri  polest  elegantius,  aut  omnino  dici  subtilius? 
Al  enini  vereor,  inquit  Crassus,  ne  baec  aut  dhficilioia 
i>iic  ad  persequendum  esse  videa  <tur,  aut,  etc.,  mais 
je  crains  bien,  dit  Crassus,  que,  etc.,  Cic.  De  Or.  3, 
49,  ^87.  Quum....  dixisset  Sophocles:  O  pnerum  |)iil- 
chrum ,  Pericie.  At  euim  praetorem,  Sophocle,  decel 
non  solum  manus,  sed  etiam  oculos  abstinentes  ha- 
bere, etc.,  dO.).à  yâp,  Sophocle  s'étant  écrié  :  O  le  bel 
esclave,  Périctèsl  —  Oui,  mais  un  préteur,  Sophocle, 
doit  savoir  contenir  ses  yeux  aussi  bien  q'tc  ses  mains, 
répondit  Périclèi  ,  id.  Off.  1,  40,  14 4,  lie  1er  ;  de  même 
id.  Mur.  35,  74;  Invent.  2,  i-,  j2;  Liv.  11,  18;  >4, 
Ji  ;  3g,  37,  et  ass.  —  At  euim  dices,  nie  hic  quan- 
tum operis  fiât  pœnitet,  mais  me  direz-vous ,  je  ne 
suis  pas  content  de  l'ouvrage  que  me  font  mes  esclaves , 
Ter.  Heaut.  i,  1,  50.  At  euim  inter  bos  ipsos  existunl 
graves  controversia.1 ,  mais  il  existe  entre  ces  diverses 
classes  elles-mêmes  une  grave  opposition  d'intérêts, 
I  Cic.  Quint.  1  :  de  même  id.  Manil.  17,  5 1  ;  lu,  60: 
Phil.  2,  2,  3;  Acad.  2,  17,  52.  —  At  enim  sein'  quid 
est?  sais-tu  ce  qui  en  est?  Plant.  Pscud.  2,  2,  ',»;. 
At  enim  cur  a  me  polissimum  hoc  praesidium  petive- 
11111I  :  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  4,  i5.  At  enim  quis  repre- 
liendel  quod  in  parricidas  reip.  decrelum  erit?»ia«, 
dira-l-on ,  qui  pourrait  trouver  mauvais  ce  qui  aura 
<  h  décrété  contre  les  parricides  de  la  patrie?  Sa/1. 
Catil.  5r,  25,  Kritz;  de  même  Liv.  6,  lï;  34,  32; 
Cur  t.  6,   ro,  19. 

3")  précède  d'une  négation ,  al  ne  sert  pas  toujours 
à  introduire  uns  proposition  contraire;  il  s'emploie 
q  fois  pour  exprimer  seulement  que,  quand  même  ce 
au  ou  rient  de  dire  n  'aurait  pas  lieu  ,  ii  y  a  néanmoins 
lieu  à  une  autre  application  :  mais  cependant,  mais 
du  moiis,  du  moins,  cependant;  de  la  vient  qu'il  se 
trouve  qqf.  joint  à  tamen  ou  ceiic  :  Xolo  victinias,  al 
minimis  me  t\tis  placari  volo,  non ,  point  de  grandes 
victimes  ,  il  suffit ,  pour  m' apaiser,  des  plus  petites 
entraides,  Plant.  Pseud.  r,  3,  95.  Non  cognosechan- 
tur  loris,  at  domi  :  non  ab  alienis,  at  a  suis,  non  au 
dehors,  mais  chez  eux;  non  par  les  étrangers,  mais 
par  les  leurs  .  Cic.  Acad.  ?..  1  r,  56.  Liceat  lirec  nohis , 


ii  oblivisci  non  posiunuu,  ai  taeere,  tinonsnepgtf 

vous  oublier  ceci,  que  du  munis  il  nous  soit  permis  de 
!,  lune ,  id.  place,  j  5,  (il.  Si  gciuis  hiiuiaiiuin  et  mor- 
talia  tciiinilis  anua ,  At  sperale  dcos  memores  laudi 
atque  nefandi,  ù  vous  ne  craignez  pas  les  hommes,  etc. , 

du   moins    croyez  à  des  dieux   qui   se  souviennent    du 
juste  et  de    l'injuste ,    l'irg.    /En.   i,  5\  (;  de  même  id. 
ib.  4,  6l5j    6,   406.  Avec  celle,    Quint.  Inst.  1?,    CI, 
ii  ;  Ce/s.  2,    i5;  Sitet.   Calig.   12,  et  passim. 

i"  )  enfin  l'opposition  souvent  ne  repose  pas  tant 
sur  les  propositions  unies  par  at  que  sur  les  personne, 
dont  il  y  est  question  ;  at  se  trouve  fréqiiemm.  empl. 
ainsi,  surtout  dans  les  propositions  conditionnelles 
ne:,  >i ,  si  non,  etiamsi,  etc.;  cf.  Herm.  ad  Figer-, 
n"  241  .  Si  ego  hic  peribo,asl  ille,  11 1  dixit,  non  redit . 
Al  ci  il  nu  hoc  factum  morluo  inemoiahile,  si  je  meurs 
ici,  et  qu'il  ne  revienne  pas,  ainsi  qu'il  Ta  promis , 
moi  j'aurai  l'honneur,  après  mon  trépas,  d'avoir,  etc., 
Plant.  Capt.  3,  5,  26.  Si  ego  digna  bac  contumelia 
Sum  maxime,  at  lu  indignus  qui  faceres  tamen,  si  je 
mentais  cet  affront ,  ce  n'était  ton/ours  pas  à  loi  de 
de  me  l'infliger,  Ter.  Eun.  5,  2,  i5.  Alque  ei  elsi 
neqiiaqiiam  paiein  illius  ingenio,  at  pro  noslro  tamen 
studio  merilam  gratiam  debitamque  referamus,  et  si 
cet  hommage  n'est  pas  proportionné  à  la  grandeur  de 
son  génie ,  il  attestera  du  moins  l'ardeur  de  notre  zèle 
et  de  notre  juste  reconnaissance ,  Cic.  De  Or.  !,  4, 
14.  Quod  si  nihil  cum  polenliore  juris  humain  relin- 
quitur  inopi,  at  ego  ad  deos  lindices  inloletaudas 
superbiae  confugiam,  du  moins  je  me  réfugierai  dans, 
le  sein  des  dieux  vengeurs  de.  l'orgueil  devenu  intolé- 
rable, Liv.  9,  1.  Nunc  quoniam  tiiiirn  insanahile  inge- 
niuni  est,  at  lu  tuo  supplicio  doce  humanum  genus  ea 
saneta  credere  qua-  a  te  violata  sunt,  id.  1,  28.  Bel- 
lona,  si  hodie  nohis  vicloriam  duis,  ast  ego  templum 
tibi  voveo,  Bellone,  si  tu  nous  donnes  aujourd'hui  la 
victoire,  moi,  en  retour,  je  fais  vœu  de  t' élever  un 
temple,  id.  10,  19. —  Pour  plus  de  délads  sur  cet 
article,  voy.  Hand  Tursell.  s, />.  .4 1  7 -  ; 5 r  ;  Wagner, 
Quœst.  if.  ad  Virg.  fitp.  58i-585. 

AtâbùluM,  i,  "'..  vent  très-chaud  et  malsain  qui 
soufflait  en  Apidic ,  nommé  auj.  Sirocco,  P/in.  17, 
2',,  J7,  n°  8.  ~>ventus,  Quint.  Inst.  8,  2,  i3.  Incipit 
ex  iiio  montes  Apulia  notos  Oslentare  mini,  quos 
torret  Atablllus,  etc.,  Hor.  Sat.  1,  5,  77.  De  là  • — • 
Horatianus,  Gell.  2,  22,  25. 

Atabf ri»,  Pli u.   5,  3;;  i,  q.  Rhodus. 

Âtâbjris,  i.s,  ÀTaêupi;,  Strab.;  Diodor.  Sic.  5, 
5g;  Atabyrius,  l\xaêypto:,  Apollod.  3,  2;  Pindar. 
O/ymp.  7,  r.  i5g;  montagne  de  ."de  de  Rhodes,  avec 
un  temple  de  Jupiter  Atabyrius. 

itâbjriiim  ,  Poiyb.  5,  -o;lieu  sur  le  Tbabor, 
dans  la  GaHlsca  inferior. 

Ataciuî,  P/in.;  peuple  delà  (.allia  Narbon.,  sur 
le  fleuve  Atax",  ayant  pour  capitale  Narho. 

Itaeiiioi'iuu  i'olonia.  Me/a;  i.  q.  Naiho. 
ilàeïmis,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  la  rivière.  Atax 
dans  la  Gaule  Xarbonaise ,  de  l'.ltax,  atacien  :  Ala- 
cini,  orum,  m.,  habitants  de  la  Gaule  Aarbonnaise , 
Mel.  2,  5,  2.  P.  Terenlius  Varro  Aiacinus,  poète  cé- 
lèbre du  temps  de  César,  originaire  de  cette  contrée,  et 
dont  il  nous  reste  encore  qqnes  fragments ,  auteur  d'un 
poème  intitulé  Argouaulica,  Hor.  Sat.  1,  10,  46;  cf.  Ov. 
Am.  1,  i5,  21  ;  Prop.  2,  34,  86  ;  Siat.  Silv.  2,  7,  77  ; 
Quintil.  Inst.  10,  1,  87,  et  Bcehr,  Hist.de  la  lilt.  roni. 
p.  128.  (Sur  la  mesure  et  le  si)  le  de  cet  outrage, 
cf.  Spald.  et  Frotsch.  Quint.  I.  I.  ) 

A  tira,  pet.  vide  dans  la  Cynuiia  (  Peloponnesus). 

Atagis,  is  ,  Strab.  4  />.  2.0- ;  fleuve  de  Rhétie ; 
d'après  Celt.  auj.  F.isach ,  ayant  sa  source  dans  le. 
Tyrol,  et  se  jetant ,  non  loin  de  Holzano  (  Bol  zen), 
dans  i'Adige.  Mannert,  Georgii  et  autres  pensent, 
avec  plus  de  raison  ,  que  /'Atagis  de  Strabon  est  /'A- 
iIicmn   des  autres  géographes .  c.-à-d.  i'Adige. 

Atâlanta ,  x  (  —  e,  es,  Ov.  Am.  3,  2,  29;  A.  A. 
3.  175),  f,  ATaXâvrv; ,  —  1°)  Atalante ,  fille  de. 
Scliœnée ,  roi  de  Béotie ,  célèbre  par  sa  rapidité  à  la 
course  ;  elle  fut  vaincue  par  ruse  et  épousée  par  Hip- 
pomène  i  selon  d'autres,  par  Milaniou),  Ovid.  Met. 
10,  565,  698  et  suiv.;  Hvgi/l.  F;ih.  iS5;  Serv.  Virg. 
Ain.  3,  n  3.  —  1°)  fille  d'Iasius  d'Arcadie  ;  elle  prit 
part  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon ,  fut  éperd li- 
ment aimée  de  Méléagre ,  Ovid.  lier.  4,  99.  [Ovid. 
Met.  8,  38o,  la  nomme  Tegeœa  et  ib.  426  Nonacria  ; 
voy.  ces  mots).  —  De  là  a)  Alalanta-us  ou  ^êus, 
a,  um,  adj.,  cfAialantc:  r^  aures,  Stat.  Theb.  4,  3og. 
~  labores,  Manil.  5,  17g.  no  Schocnos ,  ville  d'Ar- 
cadie dans  le  voisinage  de  laquelle  Atalante  avait 
institue  une  lutte  à  la  course,  Stat.  Theb.  7,  267.  — 
h)  Atalanlladcs ,  a\  m.,  fils  d' Atalante  el  de  Méléagre, 
Parthénopéc,   Stat.  Theb.  7,  7^9. 


\  u.c. 

tiiilniitii ,  i .  /./>■.  'i'>,  \<j\S»nee,  Quast,  Va»,  fi, 
.-,  -,  Malanto,  /'/<«.  ',,  i  ■  ;  0/w,  //<>r  i,  tfl  Âto 
AavTTi,  Thucyd,  ■>,  la,  i,  895  Diodor,  >  < ,  \i .  Strabo, 
/,.  Or,  Ï991  1  ■  '.  Pansa».  ><>,  •",  ';  /vu/.  I,  ■  '>,  >3| 
!'/<•  </<•  l'Suripe,  devant  la  edU  des  1  •  >«  •  •  Opimlii (  "" 
s  /  af'OplIS,  <<  l'O.d'MgB)',  il.  V lin.  -t,  <)i>,  </<// 
Tbalandonisi ,  selon  Vraie. 

tliiliiutu ,   ville  de  /'r.iiiui Ki.t   [Macédoine    ,  "» 

li  igoil  ,  111/  S.   il' Anh  ;;i>iii,i. 

Ainlauln ,  Stra b. p,    tg5  «J  \a5 i  Sttph.i pet.  tl» 

iluus  ,'<■  Sin.  Baronicus ,  non  loin  du  Prrosui 

Itillanluciis  ou  -eus,  a,  uni  ;  r,<\  .  Alnlanla  (  t" 
article  1  «"  2,  a. 

AIiiIiiuIIiiuVn,  m;  mm.  Atalnnta,  i*'ert,  //"•',  h. 

.1  ITANUVIUM  '">i  pooiili  fictilis  ganiw  qno  in 
tncriueiis  utebantur  saeerdotes  Romani,  »  Ftsi,  p,  16. 

%  tanin  les,  peuple  dam  la  punie  E.  de  (Africa 
[iitarior, 

llnrliecltis  ;  cf,  ApliroditopollS. 
%iiii'|>n< is ,    nii^,    /..     'Axâpyoïxi;,    divinité   sy- 
rienne,  nommée  ailleurs  Dereeto  (  Aepxcx<.'>  ),  Plin.  5, 
■  '•.  1 1)  ;   Macrob.  ■Sut.  1 ,  9  i. 
Aiarni-a,  te,  Pli»,  5,  ><>,  3a;  (Atarne,  es,  Plin, 

Î7,  lo);  'Axapva,  iSVfto/l    lh  z.;l'lol .;  plus  communément 
\:ï(-,v;u;,  Struh.  i  >,  58l,  607,  fil  i;    i '/'//<•  </<•   Mysie, 
■il/  «V.  </'  Vitra,  m/  A.  ,/<■  Pitane;  </»y.,  suivant  ('ru.se  , 
DiAetikoi\  cf.  Mann,     lue  mm.  .!,/>.    'i»|S  <•.'  .'|i5. 

Atnruel,  Plin,  6,  7  (  7  )  1  aa  ;  peuple  <!<■  la  Sar- 
natia  Asialica,  "»  v.-/.'.  </«  Pal.  Masolis, 

llnrolli,  Atliarot,  Josue,  i(),  7;  Allirotli, 
1    Cliron.     a,    >4  !    \  I  li  fol  11  -  Aïkiar,    Josur  ,    i(>,  5  ;    i  8, 

i3;  Archiataroth  (  Archi-Atharotb  ),  Josur ,    i6,  .' ; 
r/7/c  (/<■  /<i  rWaw  efEphraïm ,  dans  lu  Samaritis,  .!«/•  (es 

limites  île  lu  Judée,  entre  Jéricho  et  Juuoali. 

A  tarot  h,  AxotpoûO,  Euseh.;  AtharilS,  Hieronym.; 

ville  de  la  Samaritis,  à  4  miU.  au  N,  de  Samaria  (Se- 

basle). 

Atui-oth,  Num.  3a,  3,  34;  Atrotli-Solan ,  A'um. 
3a,  35;  i-illc  de  lu  tribu  de  Cad,  dans  In  Peiwa,  peut- 
être  au  IV.  de  l'Aruon. 

tlasii;  cf.    A  (lapilli. 

■j"  ntlit  ou  allai .  aussi  répété  plusieurs  fois  ala- 
tatie,  attatatatee  ou  atalle,  alattate,  etc.,  interj.  = 
àxxaxai ,  àxxaxaxaî ,  etc.  (  voy.  Passow  au  mot  àxxa- 
xat  ),  exclamation  de  /oie  ,  de  douleur,  d'étonnement , 
de  crainte,  d'encouragement ,  etc.;  ah!  eh!  oh!  Quid 
salve,  atattfttattatœ,  rivalis,  salve;  quid  istuc  attatœ 
advertisli  tain  ci(o?  Nœv,  dans  Charis.  p.  214,  P. 
Altatat;e,  cave  cadas  ,  amabo,  ah  .'je  t'en  prie,  prends 
garde  de  tomber,  id.  ib.  p.  21 3,  P.  Attat ,  perii  lierele 
ego  miser,  ah  !  malheureux ,  je  suis  perdu  !  Plaut.  Aul. 
_>,  1,  fi.  Allât  oblitus  suin  iulus  dudum  edicere  ,  Qua1 
volui  edicta,  ah!  mais  j'ai  oublie  tout  à  l'heure  de 
donner  des  ordres  chez  moi ,  id.  Pers.  4,  7,  12.  Atat  , 
e  fano  recipere  video  se  Syncerastum,  id.  Pœn.  4,1, 
5.  Atat  eccam!  ah!  la  voici!  id.  Truc.  2,  7,  21;  de 
même  id.  Aul.  4,  8,  12;  Casin.  3,  4,  29;  Cure.  3,  20; 
Ter.  Andr.  1,  r,  98;  Eun.  4,  5,  7,  et  pass.;  cf. 
lland  Tursell.  1,  p.  45t  et  452;  Bentl.  Ter.  Andr.  1, 

îitàvïu,  ,-e,  f.  [atavus  J,  quatrième  aïeule,  mère  du 
'lisaient  (abavi)  ou  de  la  trisaïeule  (abavix),  'Gaj. 
Dig.  38,  10,  1  ;  Paul.  ib.  10. 

11  ta» us,  i,  m,  [avus],  père  du  trisaïeul  (atavi), 
quatrième  aïeul,  opp.à  adnepos;  cf.  Gaj.  Dig.  38, 
10,  t;  Paul.  ib.  10;  Isid.  Orig.  9,  5,  9  et  ro  ;  9,  6, 
■>.Z  et  25.  Numquam  quisquarn  meorum  majorum  fuit 
Quin  parasitando  paverint  ventres  suos  :  Pater,  avus, 
proavus,  aliavus,  atavus,  tritavus,  Plaut.  Pers.  1,2, 
5.  Non  patrem  tuuni  videras,  non  patruum,  non  avuni, 
proaviiin,  atavum  audieras  consules  fuisse?  Cic.  Cœl. 
r4-  —  2°)  qqf.  comme  avus,  abavus,  etc.,  pour  aïeux, 
ancêtre*  en  gén.  :  Turnus  avis  atavisque  potens,  Virg. 
&n.  7,  56.  Murranum  hic,  atavos  et  avorum  antiqua 
sonantem  Nomina,  id.  ib.  12,  529.  Evocat  antiquis 
proavos  atavosque  sepulrris,  Ovid.  Am.  1,8,  17.  Mœ- 
cenas  atavis  édite  regibus,  Mécène,  toi  qui  comptes  des 
rois  parmi  tes  aïeux. ,  Hor.  Od.  1,1,1.  —  Dans  Ore/li 
Inscr.    1140,   on  lit  Atabisque  pour  Atavisque. 

Atax ,  âcis,  m.,  "Axa?,  petit  fleuve,  de  la  Gaule 
Narbonnatse,  at/j.  l'Aude,  Me/.  2,  5;  Plin.  3,  4,  5; 
Lacan.  1,  4o3;  Sidon.  Garni.  9,  [5  ;  cf  Mann.  Gaule, 
/'•  63. 

Ât»i\;  cf.  Adax.  Atacinus,  a  11m. 

[ataxia,  s,  /.  (  à-xà<j<ra>),  alaxie  ,  désordre, 
trouble  des  fonctions,  L.  M.  j 

[âteenia,  x,  f.  (  ixexvîa  ),  atéenie ,  privation 
d'enfants,  L.  M.  \ 

AtCfîn,  Birt.  li.  Ilisp.;  Allégua,  Dio  Cass.  ;  i  ; 
ville  de  /'Hispania  Bœtica,  au  S.-E.  de  Corduba,  au 
N.-F.  rf'Ueubis,  non  loin  du/1.  Sal>iiv. 


\  Il  .11 

%<em,  /•.../.,  ville  de  la  Pulmyran»  |  Syrii 

%<«-ila,  »,  f.,     \    //,.,-..  àutiqiu  vitti   d<     ■  I 

que»,  dam  lu  Campante,  >i//  I*  Clanius,  entre  N  aptes  et 

Capoue,  près  de   (emplacement    <"    10    trouvt    oui. 

Iversat    c  était   un   mwiieipe   et   une    ioIouk  ,  t  /. 

.-tgr.  ■,   ii  ;  Surt.   Tib,  ■;  >.  SU,  n,  u  ,  Bulrop  -,  H, 

Front. i     l"/>.     t'eut,    cf,     U,in„      Itul       1.    •     ., 
•'"1  /)<■  là  Aiell.iuiis,  n,  mu,  adj„  relatif  à   itella,  <!'  t 
te/lii  :  ■     raunicipium,  C'w,  Qu, Fi    -,  14    Un,  klallani, 
oiiini,  m.,  habitants  d'Atella,  Liv,  ■■.  61  ;  Plin,   '■.    ■ 
a,        Mois  on  trouve  suitoiit  fréquemment    Mellauu 
tabula,  l'iibella,  ou  abuilt  Alollaua,  m,  /.,    Uellati, 
uici  <ir  représentations  gaies  tt bouffonnes,  mus  non 
lascives,  originaires  a   itella,  u>  1  aimées  u  Ronu  .  un 
tout  pur  lu  jeunesse,  et  >pu  ee  continuèrent  à  ctttt  dt 
lu  comédie  empruntée  u  la  Grèce  jusqu'au  temps  des 
empereurs,   Lo  passage  classique  sur  ce  sujet  est  eelui 
de  Liv,    7,  3J    Cf.  Juveii.  (i,   71  ;  Suit.    'J'ih.  ',''>;  t'uli^. 

27;  Ner.  Uj ;   Gell,  1a,  io,  7;  17,  a,  8;  Fest.  s,    v. 

PIH80KATA,  /'.   ii)<) ,  Diom.  />.  487,  /'.;   .',88;//.;   Bâthr, 

/Int.  de  lu  Ittt.  rom.,  p.  iii  et  tuiv,;  /• .  Muni,  de  At<  I- 
lanù,  tips,  1840,  i/1-80.  De  là  a)  Àtellânut,  i, 
m.,  acteur  qui  jouait  dans  les  Alellancs,  Cic,  Fam,  9, 

i('>,    Uunut .;  Suet.    (,ulb.    il.  Il)    Mellanius,  0,   uni, 

m//.,  relatif  aux  Atcllanes  :  rw  vernis,  Cic,  Divin,  a, 
ro,  r*j  art,    Vaerob,  Sut.  i,  io.       «•)  Àtellânicug,  a, 

uni,  ad/.,  même  sign.  :  ,^'  evodiuiu,  Sue  t.  Tib.   ', '1  ;   VOy. 

exodiutn.  r^   versus,  Petron.  Sat,  ds,  f>.  —  «|)  Aiel- 

lâlliula,  DE,  /..  dimin..  petite  pua-  utellune  :  Sexagirtta 
inibl  Mini  el  Nom. mie  cl  Alellauiola'  et  Scipiouis  m .1- 
Ituncuuc,  M.  Aur,  dans  Front.  Ep.  ad   M.  Cas,  ■>.,  f. 

Alt'llanit'iiN.  0,  uni  ;   ro;  .  Alell.i,  n"  2,  C. 

Alellauiola,  sb ;  voy.  Alella,  n"  •>.,  d. 

Alcllaiiius,  b,  mu  ;  voj .  Alella,  //"  ?..  b. 

Alellaiius,  a,  uni,  et  Atellanus,  i  ;  voy.  Alella, 
»u  •>.  et  2,  a. 

Atene,  Steph,;  lieu  de  i  Attique. 

filer,  ira,  tram,  adj,  \  d'après  Dœd.  Syn.  3,  p. 
[()(),  il  est  dérivé  de  ardere  J,  noir  mat,  noir  sans  éclat, 
terne,  obscur  (  opp.  à  albus,  blanc  mat,  et  diff.  de  ni- 
ger,  noir  luisant,  qui  a  pour  opposé  candidus,  blanc 
brillant  ;  voy.  albus,  au  coinm.  )  :  Album  an  alrum 
vinum  potas  i'  bois-tu  du  vin  blanc  ou  du  vin  fort  en 
couleur?  Plaut.  Men.  S,  5,  17.  Jain  pol  ego  illam  pu- 
gnis  tolam  faciam  ut  si  nioiula;  lia  replebo  atritate, 
atrior  multo  ut  siet  quam  £gyptii ,  par  Pollux,  je  lui 
ferais  à  coups  de  poing  un  visage  de  négrillon  ;  je  la 
couvrirais  tellement  de  noircissures  (  de  noirs  )  qu'elle 
serait  plus  noire  qu'un  Egyptien,  id.  Pœn.  5,  5,  ir. 
Hcddam  tain  a  tram  quam  carbo  est,  je  la  rendrai  aussi 
noire  que  du  charbon,   Ter.  Ad.  5,  3,  63.  Deniocritus 
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luminibus  amis>is  alba  scilicel  et  atra  discernere  non 
poterat,  ne  pouvait  distinguer  le  blanc  du  noir,  Cic. 
Tuse.  5,  39,  114.  Nigra  scuta,  tincia  corpora;  atras 
ad  prœlia  noctes  legunt,  les  nuits  les  plus  obscures,  les 
plus  sombres,  Tac.  Germ.  43.  Mos  erat  anliquus,  ni- 
veis  atiisque  lapillis,  Hisdamnare  reos,  illis  absolvere 
cul  pie,  Ovid.  Met.  i5,  4a  ;  de  même  ib.  44;  cf.  albus 
n°  1.  De  même  ~  fauces,  Luer.  6,  1146.  r*j  nubes, 
id.  6,  180;  Hor.  Od.  2,  16,  5,  et  l'expression,  voisine 
pour  le  sens  :. — <  temjieslas,  Lucr.  6,  238;  Virg.  JEn. 
5,  693.  Corvus  alro  gulture,  Catull.  108,  5.  ^--  ve- 
nena,  l'ug.  Georg.  2,  i3o.  r^-  Tartara,  le  noir  Tar- 
tare,  Lucr.  3,  979;  de  même  <^>  Coeylus,  Hor.  Od.  2, 
14,  17.  r^j  mare,  mer  sombre,  orageuse,  soulevée, 
Hor.  Sat.  2,  2,  16,  et  pass.  —  Poét.  :  =  atratus  :  ha- 
billé de  noir  :  Designatoiem  décorât  licloribus  alris, 
de  licteurs  vêtus  de  noir,  Hor.  Ep.  1,  7,  6;  cf.  al- 
bus, n"  3. 

2°)  au  jig.,  appliqué  à  tout  ce  qu'il  y  a  d'affli- 
geant, de  triste,  de  malheureux  :  noir,  sombre,  ti'iste, 
infortuné  ;  affreux,  funeste,  funèbre,  fatal  :  JN1  ix  tos  va- 
gitibus  aigris  Ploratus,  mortis  comités  et  funeris  atri, 
et  des  tristes  funérailles  ,  Lucr.  2,  58i.  Tetra  nimbo- 
rum  nocte  coorta,  Impcndenl  atrœ  Forinidiuis  ora 
superne,  de  l'affreuse  épouvante  ,  id.  4,  174;  6,  254; 
de  même  «^  Timor,  f'irg.  j£n.  9,  719.  < — ,  cupressus, 
funèbre  cyprès,  id.  ib.  3,  64.  <^>  dies,  jour  affreux,  id. 
il>.  6,  429;  Prop.  a,  11,  4.  ~  mors,  l'horrible,  mort, 
Hor.  Od.    1,    2S  ,   i  î.  <^-    iila  trium  sororum,  id.  ib. 

2,  3,  1 6.  ~  Esquiliae,  les  funèbres  Esquilles  (consi- 
dérées comme  cimetière),  id.  Sat.  2,  6,  3a.  Seu  me 
tranquille  seneclus  Inspectai,  seu  Mois  alris  circuin- 
volal  alis ,  de  ses  sombres  ailes,  id.  ib.  2,  1,  58.  ~ 
cura,  les  noirs  soucis,  la  sombre  inquiétude,  Hor.  Od. 

3,  1,  40;  3,  14,  i3;  4,  1  r,  35.  ~  liles,  id.A.  P.  423. 
nu  cornes,  id,  Sat.  ■>.,  7,  1 15.  ^  serpens,  Virg.  Georg. 
r,  129;  Cvid.  Met.  3,  63,  et  pass.  —  Genius....  voltu 
mutabilis,  albus  et  ater,  qui  nous  monlie  son  visage 
changeant,  tantôt  blanc,  tantôt  noir,-  Hor.  Ep.  2,  2, 
[89,   —  Dans  la  vie  publique  à    Home    les  dies  atri, 


1 
milialion  proi  ii  ni .   dit  on,  d 

Romains  a  e  fin,  n  ,,.,,  ,/,,  ,  ,  ,,,/,,,, 

A.  /.-d/  ,  ,1,1,11.,  m  ■  u  1      lit      ,,-.//  1 

<i,  1  ;   !..  II,    .,  ,        I     ' 

RI  "  "•"»  us,  p  le  rub.  Sut.    , ,    ,  ,,  /„,.   , 

A,  1,1m,  .t,, tu/  ,  1  |,i,  n,ln  if  heri  IMi 

.ih -è  dit  ,   //"///  dans    \im.  •  :,   :  I,  v,i  alro 
m  .,  ii  n .,  pi  obe  fui  inni  «  lo,  /  n 

mpl    i"     tt  poét   en  parlant  des  lentimi 
malveillant,  méchant ^  em,  i,„,„i,i,i    (imagi 

empruntée  sain  doute  au  venin  m,n  </,     .,i/,ii,i.i 
m  u  user  il  quem  vei  ibu  1  ublinal  alri 
1,1,1    point  un  beau-pi  uiltei    du 

venin,  de  Ui  bave  impure  de  es  vers,  U01    1 
'm.  Si  qui  1  atra  deute  me  peliverit,    i  qui 
déchire  u  bellt  ■  dente,  id,  Kpod.  6,  1  > 

de  même  poét.,  ru  parlant  de  qqcltedt  difficUt 
u  comprendre;  comme  notre  »  obscui  :   •   lu   pauden 
docli  '  .u  n  'm  i  liatliadoB)  lalebrasque  Lycophroniialri, 
les  profondes  i-n,/,,,   ,  /.  .  énigmes  1I4   Cob  ■ 
pliron,  Stut.  Silv.  5,  ;,  1 

il//-  /c  proverbe  albus   .m    aUr,    vor.  albu 
n"  S,  b. 

Compar.,  voy.  plus  hum,  u"  1.  —  /.,■  :,i/><>/.  ,> 
l'mh.  ne  ie  rencontrent  pas. 

Ater  .lions,  Plin.  i,  5;  montagnes  d'Afrique,  au 
S,  de  lu   Syrtii  Major;  elles   détendaient,  de  fÂ 
lo.,  de  lim  1  n  u  la  t  haine  qui  borne  1 

Alei'iiius,  n,  m.  A.  —  Fonlinalis,c<i/i////à  Rom* 
l'un  de  Rome  iuu,  Cic,  Rep,  ■>..    15,  Muj  ,  c'est  lui  qui 
est  C  auteur  dt  /aLexAternia  [ou  Tarpeja;  cf,  \ 
t.  v.  UBCBLvros,  p.  206),  de  multa,  GelL  11,    t,  2. 

Dérive  d'  Uei  DUS. 

Aleriiiini,  'Atepvov,  Strul,.  S, p,  >;i,  24»;   / 

24,  27;  Mêla,  a,  i;  Orel/i  inscr.  711;  /tu,.  Am., 
Tub.  l'eut.;  ville  des  Maruccini,  dans  le  Samnium,  « 

l'embouchure  de  /'A  Ici  nus  ;  auj.  Pescara,  dans  lu 
prov.  napolitaine  de  l'Ahruzzo  Citer.  Ali-i  ih-iims,  i, 
lialb.  de  l.imit.  —   Selon  Strul/.,  elle  etuit  le  port  corn 

mtin  des  Maruccini ,  des  ^  estini  et  des  Peligni. 

Ateriium,  Cluv.;  ville  mr  le  Silarus  eu  Luca- 
nie.  Atrani,  orum,  Plia.;  d'autres  la  confondent  at  ■  ■ 
Trani ,  ville  d'Apulie. 

AI  cru  us,  Plin.  3,  5,  6,  §  44;  i,  12.  17  ;  Mêla, 
a,  4;  l'ano,  L.  L.  4,  5;  "Axepvoç,  Ptol.;  Piscarius. 
Paul.  Diacon.  n,  19;  Itin.  Aut  ;  Tab.  Peut.;  fl.  du 
Samnium,  séparait  les  A'estmi  des  Maruccini,  et  s'ap- 
pelle auj .  Pescara;  il  a  sa  source  dans  les  Apennins,  et 
se  jette  dans  la  mer  Adriatique.  Aternensis  ager , 
Frontin.  de  Colon,  p.  120,  Goes. 

Atcsia;r/.  Atbesis. 

Alesiiii,  plus  exactement  Olesini  ;  cf.  Otesia. 

Atesinus,  Strab.  p.  207;  fleuve  de  la  Kbatn. 
affluent  du  Danube;  i.  q.  JE'ius  ;  auj.  Iuu. 

Aleste,  is ,  n.,  ville  des  Veneti,  dans  la  Gaule 
transpadanc,  entre  les  (les  Medoacus  et  Atbesis,  au 
S.-O.  de  Valnwum;  Plin,  3,  19,  a3  ;  17,  17,  2'i, 
Tac.  Hist.  3,  6  ;  plus  tard  corrompu  en  Ad  Este  et 
Ab  Esle,  d'où  s'est  formé  le  nom  moderne  Este;  cf. 
Mann.  Italie,  1,  p.  97.  —  De  là  Alestïnus,  a,  um, 
d!  A  teste,  d'Esté,  Martial.  10,  93,  g/Alestini,  orum, 
m.,  habitants  d' A  teste  ou  d'Esté,  Inscr.  Ore/t.  n" 
3no. 

A  (oui.  Plin.  4,  18  (3a),  107;  peuple  de  la  Galba 
Lugdunensis. 

Allia,  Alhiuu-,  la  ville  d'Ath,  dons  le  Haiuau!. 
sur  la  Dendre,  à  4  lieues  au  .N.-O.  de  Mons,  à  3  au 
S.-O.  de  Bruxelles,  et  a  égale  dislance  de  Gand. 

Alhacli,  1  Sam.  3o,  3o;  ville  de  la  tribu  de 
Juda  ,  peut-être  au  N.-O.d'Hébron. 

Alliacus,  Liv.  3i,  34  ;  petite  ville  des  Dassarelii, 
dans  /'Illyris  Gr.xca. 

Athalaricus  rex,  Athalaric,  roi  des  Ostro- 
goths,  petit- fils  de   Theodoric,   OreUi  Inscript.  1161. 

Afhanianes;  voy.  lesuïv. 

Athamània,  a\  /,  'AOau.avt'a,  contrée  de  l'É- 
pire,  près  du  Pinde,  au  IV.  des  Molossi,  avec  Argi- 
Ibea  pour  capitale,  Liv.  36,  I.',-  —  Delà  1°)  Atba- 
manes,  um,  m.,  ÎB-ôoftëwat,  habitants  de  l'Alkamanïe, 
Cic.  Pis.  40;  Liv.  3i,  42;  Plin.  4,  2,  3.  —  2°)  Âlliâ- 
niâms,  ïdis,/,  une  Athamanienne,  Ovid.  Met.  r5,  3n, 
Jahn.  —  3")  Albamanus,  a,  uni,  adj.,  athamauicu  :  ~ 
litora,  Prop.  4,  6,  id. 

Alhamaiiis,  idis;  voy.  le  précéd.,  n°  2. 

AlBiaiiiaiiteus,  a,  uni;  voy.  Atbamas'V  1,  a. 

%tliaiiiaiitîaeles,  ;e  ;  voy.  Atbamas,  u"  i,  b. 

Al.liamaiiticus,  a,  um  ;  voy.  Atbamas,  n"  2. 

\  i  liamaiilis,  idis;  roy.  Atbamas,  a"  1,  c. 

Athaïuantiii!»  ta  ni  pus,    'A.6«(MivTvov  irjâtev, 
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Pausan.   Bœot.  <.    14;   contrée  de  t>i  Bèolie,   entre 
Vcrxpbntura  et  le  lac  <  oita'w. 

\<llllllllllllls,  .1.  inn  ;    un.    Alhailiania,  '/"  3. 

Ithâmas,  anlig,  m.,  'AÔàua;,  —  1°)  fils  d'Éole, 
petit  fils  dHellen,  mi  de  Thessalie  (  et  d'abord  de  la 
Béotie,  dans V  'ABctUidv'riov  raHow, prêt  d'Orchomène; 

■c) .  (>.  ïîùll.  Orcliom.   i,/>.  îtii  );  tient,  de  Néphêlê, 
Hellé  et  Phrixus ,  d'ino,  Méticerle  et  Léarqtte.  Dans  un 

accès  de  rage,  il  poursuivit  lui),  qui    te  précipita  dans 

la   mer  avec  son  fils  Mélii  et  le  ;  apri  \  quoi  tons  deux 
devinrent  des  divinités  marines  ;  lno  devint  Leitcolhee 

(  Matuta     ii    Ylé/icerte,  Patentai    (Portauus),  Ovid. 

Wet.  3,  264;  4  4a i  et  suit-.;  Fast.  4  go3;  '5,  489; 
Urgin.  Pab.  2;  Serv.  Virg.  /En.  5,  241;  cf.  Apoltod. 
3,/?.  171  ;  Pausan.  Attic,  p.  108  :  Ego  le  non  vecor- 
•k'in,  non  furiosum,  non  mente  captum,  non  Iragico 
illo  Oreste  aul  Allumante  demenliorem  putem?  (le. 
Pis.  20,  47;  cf.  id.  Tusc.  3,  5,  ir.  —  De  là  a)  Alha- 
mantëus,  a,  um,  ad/.,  'AOajAOVTéïoç,  relatif  à  Atlia- 
mas,  nommé  de.  son  nom  :  r^i  sinus,  Ovid.  Met,  ',, 
497.  <■>->  pinus,  Stat.  Si/v.  5,  3,  1 43.  <~^»  auruin,  c.-à-d. 
la  toison  d'or  de  Plirixus ,  Martial ,  8,  28.  —  b) 
Mbâmantï&des,  a?,  m.,  nom  patron.,  'AOaaavTtdtOï]:,  fils 
tC  Atliamas,  Palemon,  Ovid.  Met.  14,  9,  9,  —  e)  Athâ- 
mantis,  îdis,/i  nom  patron .  'A0xu,avTt'_  Jilled'  Atliamas, 
Helie,  Ovid.  Fast.  4,  go3;  lier.  18,  137.  —  2")  mon- 
tagne de  Thessalie,  J'Un.  4,  S,  i5.  De  là  Athamanti- 
cus,  a,  11m,  adj,y  'A6«p.avTlxôç ,  d' Atliamas  :  r^j 
meum,  méutn  ou  méon,  plante,  Alhamania  nicuni 
Linn.,  Pli/t.  20,  2  3,  94  (  rapportée  par  plusieurs  an- 
ciens à  Alliamas,  n"  1,  comme  ayant  reçu  de  lui  son 
nom;  voy.  Plin.  /.  /.). 

•    Athana,  Plin.  6,  28,  32  (  149  );  ville  de  /'Arabia 
Félix,  l'Eden  du  prophète  Ézechiel;  auj.  Aden. 

Albaiiagia,  33,  Liv.  21,61  (  Athanasia,  JSterna 
(Jl'bs  );  capitale  des  Ilergetes,  dans  ."Hispania  Taira- 
conen&is,  prise  par  Siipion.  Selon  Ccll.  et  Petr.  Marco, 
i.  q.  Ileida;  selon  d'autres ,  Tarraga;  selon  d'autres 
i.  q.^  Manresa  ,  mais  située  près  des  I.acetani. 

Athanasius,  ii,  m.,  'AOavâco:,  célèbre  arche- 
vêque d' Alexandrie  du  temns  de  l'empereur  Cons- 
tantin, mourut  l'an  387. 

Athsinatiis,  i,  m.  [  à8àva-o:.  immortel],  nom 
d'un  homme  remarquable  par  sa  force  gigantesque,  du 
temps  de  Pline ,  Plin,  7,  20,  19. 

[athanor,  oris,  m.,  fourneau  de  chimie,  creu- 
set, appelé  aussi  Niger  Henricus  ou  Piger  Henricus, 
L.  M.  ] 

Athanuvium;  voy.  Atanuvium. 

Athar,  'A8èp,  'E6àp ,  Ether,  Josue,  i>,  42;  19, 
-  ;  ville  de  la  tribu  de  Siméon ,  en  Judée;  selon  Eu- 
sèbe,  au  N.  O.  de  Malatha. 

Atharot;  cf.  Alaroth. 

Atharrahis  ;  cf.  Athribis. 

Atharrhabites,  Plin.;  Atbribites  Nômos, 
'ABpiêÎTYi;  I\o|j.6ç,  Pto/.;  Herodot.  1,  1 6(3 ,  district 
dans  le  Delta  (.flîgyptus  Inferior  ),  confinant  principa- 
lement à  /'Onuphites  Nonios. 

Atharus,  ville  de  la  Samaria,  au  X.-E.  de  Sa- 
maria  (  Sebasle  ). 

Athena?,  arum,  Liv.  35,  37  ;  Eutrop.  5,  6;  Ovid. 
Trist.  1,2,  77  ;  Justin.  2,12;  Plin.  \,  7  ;  6,  50  ;  Vcl- 
lej.Paterc.  1,  2;  Cic.  De  Orat.  1,  4;  'A8r,vai,  Pau- 
san. Bœot.  c.  32;  Allie,  c.  14;  Apollod.  3,  i3;  Diu- 
dor.Sic.  i4,33  ;  Actor.  17,  i5,  16;  1 8, 1  ;  Cccropia, 
Plin.  7,  56;  Catiill.;  peut-être  aussi  Tbesea,  Tliucyd. 
"i,  p.  'S;  capitale  de  ÏAtlique,  fondée  par  Cécrops  l'an 
i582  av.  J.-C,  ainsi  nommée,  du  nom  d'  'A9r,vï]  (  Mi- 
nerve ),  protectrice  de  la  ville.  Agrandie  par  Thésée 
et  Thémistocle ,  elle  fut,  dans  les  beaux  jours  de  la 
nation,  le  siège,  des  arts  et  des  sciences  de  la  Grèce 
(siècle  de  Péric/ès)  ;  patrie  de  Dêmasthènes  Euripide. 
Phidias,  Platon,  Solon ,  Sophocle,  Xénopiton.  Elle 
avait  trois  ports  :  le  Pirée,  Phalère  et  Munychie  ; 
dans  l'Acropole,  qui  renfermait  presque  toutes  les 
beautés  d'Athènes,  se.  trouvaient  :  le  Prytanée  (Pryta- 
neiini  ) ,  oh  s'assemblaient  les  prytanes  et  ou  l'on 
conservait  les  lois  de  Solon;  t'Odéon,  consacré  à  ta 
musique;  les  Propylées,  qui  conduisaient  au  Parthc- 
non  par  une  avenue  qui  reposait  sur  des  colonnes  de 
marbre  ;  le  Parthénon  ou  Hécatompédon,  avec  la  ma- 
gnifique statue  de  Minerve,  due  au  ciseau  de  Phidias; 
dans  ta  ville  proprement  dite  était  l'Aréopage,  temple 
bâti  par  Cimon  en  l'honneur  de  Thésée ,  et  qui  est 
auj.  un  magasin;  le  Facile,  portique  orné  des  ou- 
vrages des  principaux  peintres,  etc.  En  dehors  des 
murs  était  te  Lycée,  où  enseignait  Aristote;  au 
y.-O.,  sur  les  bords  du  Céphise,  l'Académie,  habitée 
par  Platon.  Un  chemin  de  3  stades  de.  longueur,  bordé 
de  deux  murailles,  n  liait  la  porte  S.-O.  aux  ports  du 
Pirée  et   de    Phalère.   La    ville  commença   à   déchoir 


après  Alexandre,  jut  détruite  par  Sylla ,  reconstruite 
par  l'enip.   Adrien,   ravagée  de  nouveau  par  Ataric, 

sous    l'emper.    Honorais;    elle  s'appelle    auj.    Se  finis , 

.liiiiiiuili ,    capitale  du  roy.   de  Grèce,  sur  le  golje 
d'Enfin.  Atbeniensu,  iuro ,  Justin.    9,    1;  Cic.  pro 

FlaccO,    '■    26;   .\epos,    Ageùt.    c.     ',  ;    lltemist.  c.  6; 

Valer.  Max.  i,  i  S;  Me/a,  ■>..  aj  Plm.  \,  ra,  î,  ><>  ; 
'A8y)véKOc,  Harpocrat.;  Pausan.  Attic.  c.  i,  19;  Stepli.; 
Scyl.;  Tliucyd.  1  ;  •-•  ;  i  ;  ',;  JEschin.  adv.  Ctestph.; 
Diag.  Laert.  fit.  Kenoplu;  Diodor.  Sic.  i3,  24; 
Actor.;  2  Macliab.  9,  i5;  Allictiuus,  l.itcret.;  Xc- 
noph.;  i.  q.  Alhenierisis,  c;  CeCTOpis,  ulis;/.  Ovid.;  Ju- 
venal.i  Cecropins,  adj.;  Ovid.,  llorat.;  Ceeiopidœ;  /'. 
q.  Albenienses. 

A(hcna>,  arum;  Steph.,  ville  d 'A 'cornante. 

Athena*,  Plin.;   ville  de  C  Arabie, 

Atlienw,  se.  Remorum,  Canal.  Front.;  i.  q. 
Durocorlorum. 

Athena»,  Steph.,  ville  de  la   Béotie. 

Athena?,  Steph  ;  ville  de  (  une. 

Athena»,  Arrian.;  Steph.;  ville  de  la  Colchide, 
non  loin  de  Trapezus,  à  r8o  stnd.  à  l'est  d'Adie- 
mis. 

Athena?,  ville  de  la  Cynuria  (  Peloponnesus  ). 

Athena»,  Steph.;  ville  de  la  Laconica. 

Athena»,  Steph.;  ville  de  la  Ligurie. 

Athena»  Oiaitrs,  'A^YJvai  ai  Aiàos;,  Strab.  10, 
p.  446.;  l\8r,va'.,  Aia/.o;  KT^op-O,  Steph.;  ville  de 
l'Eubée,  au  S.-E.  de  Ditim,  au  A'.-O.  a'Adepsbs. 

Athena?  \otie,  lnscript.  ap.  Gin/.j  du  siècle 
d'Anlonin  te  Pieux,  i.  q.  Mediolaiiiiin.  —  Partie  de  ta 
ville  d'Athènes,  bâtie  ou  embellie  par  l'emper.  Adrien, 
Orel/i  inscr.  5 1  r . 

Athcnaeis  'A8r)VaEt;,  habitants  d'une  ville  d'A- 
ihèncs  ou d'Atlienœon,    Varro,   L.  L.  8,  18,  112. 

ATHErUEOPOLITjE,  habitants  d'une  ville  nommée 
Athènes  ou  Alhenœopolis  et  d'ailleurs  inconnue, 
Varro,  L.  L.  8,  18,  112. 

Athenseon,  ville  et  port  des  Sry  lliotauri ,  dans 
la  Chei'sonesus  Taurica,  à  l'O.  de  Theodosia;  auj. 
le  port  de  Stidah  ou  Sugdaja. 

Athenœum,  Pausan.  8,  44,2;  Plutarch.  Cleom. 
4  ;  bourg  d'Arcadie. 

Athena»um;  cf.  Arx  Minervse. 

Athenssiun,  l^ceneon  ;  château  dans  te  nord  de 
/'Hestiaeotis  (  Thessalie). 

Athënseuin,  i.  //.,  'AO^vaiov,  château-fort 
dans  l' Alhamanie  (  Épire  ),  Liv.  38,   1,  et  3g,  2D. 

Athena'tiin,  i,  //.,    'AOr.va'.ov  ;  voy.  le  suiv. 

1.  AthëiiHMis,  a,  um,  adj.,  9A0r}vaïoç,  —  1")  re- 
latif à  Athènes.  Athénien,  d' Athènes,  Lucr.  6,  749; 
Plin.  1,  in  Initie.  1,  .S,  1  r,  1?,  et  pins.  —  2")  relatif  à 
Minerve.  Alhenaeum,  i,  n.,  'AOr.vaiov,  temple  de  Mi- 
nerve à  Athènes ,  dans  lequel  savants  et  poètes  avaient 
coutume,  comme  les  poètes  romanis  dans  le  temple 
d'Apollon  à  Rome  (  cj.  sedes,  n"  1  ),  de  lire  leurs  ou- 
vrages :  Ad  Alhenaeum  audiendorum  et  Gnecorum 
et  Latinorum  rhelorum  vel  poetarum  causa  processif. 
Lantpr.  Alex.  Sev.  35.  L'empereur  Adrien  éleva  à 
Borne  un  édifice  semblable  pour  la  mime  destination, 
Aur.  Vict.  Cœs.  14. 

2.  Athënœus,  i,  m.,  AQr;vauo;,  Athénée,  cé- 
lèbre grammairien  grec,  de  Naucrate,  vivait  du  temps 
de  l'empereur  Marc-  A  mêle;  il  est  auteur  de  l'écrit  in- 
titule Aîl~VO(70;,.'7T«'.. 

Athënïensis,  e,  adj.  [  Athena;],  relatif  à  Athè- 
nes, Athénien,  Nep.Epam.  4;  Dion.  8;  Val.  Mai.  4, 
1,  ext.  n°4,  et  Albenienses,  ium,  habitants  d'Athènes , 
Athéniens,  Cic.  Flacc.  26,  et  pass. 

Atheniensium  Portus;  cf.  Authedon. 

Athenopolis,  Mêla,  2,5;  Atbenopolis  Mas«i- 
lieusium,  Plin.  3,  4;  Sambracia;  ville  de  la  Gallia 
Narbon.,  sur  la  côte,  colonie  de  Massilia;  probahlmt 
auj.  Grima ud,  sur  te  golfe  de  même  nom,  dépt  du 
Var.  Mais  selon  Hardouin  et  Cell.,  Athenopolis  est  la 
même  ville,  que  Teio  Marti  us. 

At henria,  la  ville  d'Athenrej ,  en  Irlande,  à  2 
m.  à  l'E.  de  Golloivay. 

•f  âthéos  (ns),i,  m.  =  &tjzoc,qui  ne  croit  à  aucun 
dieu,  alitée:  Diagoras,  aliieos  qui  dictus  est,  Cic. 
N.  D.  1,  23  (écrit  en  erec  dans  Orell.  j;  de  même 
Arnob.  i,p.  116;  5, p.  178. 

•fathëra,  a; ,  f.  =  à6r,pa,  remède  tiré  de  l'è- 
peautre,  Plin.  22,  25,  57. 

Atherda,  le  bourg  d'Alherdée,  en  Irlande  ,  il  3 
lieues  au  S.  de  Lotit  h. 

At hërïaiius,  a,  um,  adj.,  relatif  à  un  juriste 
nomme  Athérius,  d' Aliterais  :  r-^>  jus,  Cic.  Fam.,  9, 
18  (D'autres  lisent  Alteriauus,  Ateiianus;  Orell.  : 
lfaterianus  ). 

-fatherwma,  ;iii<,  «.  =  à8épw[ia   (à6r,pw(ia), 


athérome,    t.  de  med.,   ulcère  à  ta    tête,     tels.    ~,  >,  ; 
I  1  tei  .  2,    je). 

[  atlicros|M'rni;i,  alis,//.  (àOÉpo;  <77t£f(j.a  ), 
alhérosperine,  ai  lire  ur  imiittquc  de  la  terre  de  Vau- 
Diêmen,  Fam.  Alherospermeœ,  /..  M.  I 

Atbesia,  Athesimis  Ajçer,  la  conttêe  d'F.tseh- 
land ,  dans  le  Tyrol,  le  long  de  l'Elseh,  de  Grau- 
biiudteu  jusqu'à  Bolzauo.  Alhesiui,  oniin. 

Atliësis,  is,  m.,  "ATayt;  ,  Strab.  p.  207;  Virgil. 
r.  680;  Flor.  3,  3;  Plia.  ï,  20; SU.  Itat.  8,  v.  596; 
i  luudian.  VI  Cous,  llonor.  v.  196;  'AOetiç,  Ptol.; 
Alesia,  Tab.  Peut.;  Atison ,  Plutarch.;  fl.  delà  Rhé- 
tie  ;  auj.  Adige,  Etsch,  prend  sa  source  dans  le  canton 
des  Grisons  (  Graubundten  ),  traverse  te  Tyrol,  re- 
çoit l'Eisach,  devient  navigable  près  de  Vérone,  et 
se  jette,  près  de  Brundolo,    dans  te  golje  de  Venise. 

Athis,Ptol.;  'A ru:.  Kpigr,  Grœc.  3,  c.  ei;àv$p., 
Lcu  de  la  Chalybonitis  (  Syrie  ),  sur  l'Euphrate. 

A  lli  iso,  te  fl.  Tosa,  prend  sa  source  sur  les  fron- 
tières du  Valais  ,  et  se  jette  dans  te  tac  Majeur.  Cé- 
lèbre par  ces  trois  chutes  d'eaux,  de  ioo  à  400  pieds 
de  haut. 

atbla,  ae;  voy.  alhlon. 

•;-rithlëta,œ,  /'.  =  àOÀr,--/;:,  athlète,  lutteur,  com- 
battant ;  Milo  quumjam  senex  esset,  athletasque  se  in 
curriculoexercentesvideret,  etc.,  Cic.  De  Senect.  9;  de 
même  id.  Or.  68,  228;  Tusc.  2,  2.3, fin.;  2,  17,  40; 
Nep.  Epam.  2;  Liv.  $9,  22,  et  pass. —  Alhletai  uni 
Ciiria,  Orell.  Inscr.  2588.  —  Au  fig.,  celui  qui,  à 
force  d'efforts  et  d'exercice,  a  fait  de  grands  progrès 
dans  qqc/te,  héros,  maure,  virtuose,  (  usité  seulement 
avant  et  après  te  siècle  classique):  Vos  qui  eslis  Epi- 
rotici,  pecuarii  athlelae,  vous  autres  Epirotes  et  pâtres 
par  excellence ,  Varr.  Ii.  /?.  2,  1,  a.  No*  alhletie  conii- 
tioruni  una  quum  id  Geri  non  iniraiemiir,  comme  cela 
ne  nous  étonnait  point ,  nous  autres  vieux  athlètes  des 
comices,  id.  ib.  3,  S, fin. 

athletice  voy.  le  suiv. 

;âthlëtïcus,  a,  uni,  adj.  =  àO).r,Ttxô?,  relatif 
aux  athlètes,  d'alhtèle  (  ne  se  trouve  pas  dans  Cice- 
ioii  )  :  r*j  viclus,  Cels.  \,  6, fin.  > — ■  ars,  Gell.  i5,  16, 
2;  aussi  sans  ars:  Athletica,  va,  fi,  l'athlétique,  Fart,  la 
science  des  athlètes,  Plin.  7,  56,  57.  ~  certanien, 
Orell.  Inscr.  2588.  —  Adv.  athletice,  à  la  manière  des 
athlètes;  ne  se  trouve  que  dans  Plante:  Ni.  Benene 
u>(pie  valuit?  Ch.  Pancralice  atque  athletice,  Plaiet. 
Ilacch.  2,  3,  14.  Ep.  Quid  lieiiiis  uoster  filins?  va- 
let? Th.  Pugilice  atque  athletice,  id.  Efid.  1,  1,  18. 

•fathlon,  i.  n.  (  athla,  x,f,  Petron.  Sat.  5-],  fin. 
comme  schéma,  diadema,  dognia  ;  cf.  Schncid.  Gr .  2, 
».  274  )  =  xfJ).ov  ,  combat,  travail,  peine,  Manit.  3, 
162  ;   172,  193,  et  pass.;  Hygin.  Fab.  30. 

Athlona,  la  ville.  d'Alldone  en  Irlande,  comte 
de  Boscomon ,  à")  lieues  au  S.-O.  d'Ardacli,  à  12  au 
N.-E.  d'Athenrej;   à  2  1  à  l'O.  de  Dublin. 

Athmone,  Strab.;  Pausan.;  lieu  de  l'Allique, 
entre  Athenae  et  Eleusis. 

Atbolia,  ta  contrée  d  Athol ,  dans  l'Ecosse  sep- 
tentrionale, comté  de  Perllt,  avec  Blair  pour  chef- 
tUu. 

A  thon;  cf.  Alho. 

Âthôs,  (Àtho,  autre  forme  prosaïque  usitée  depuis 
la  période  d'Auguste  ;  pour  la  quantité  de  l'o  dans 
Athos,  cf.  Wagner  sur  Virg.  Georg.  1,  332.  Le  gén.  ne 
se  rencontre  pas;  cependant  il  faut  adopter  Athonis  , 
à  cause  </'Athonem  ,  Cic.  Rep.  frgm.  dans  Prise,  p. 
710,  P.  et  ry'Athoues,  l.ucil.  dans  Gell.  16,  <à,fin-  et  a 
cause  de  l'analogie  de  Minonis,  gén.  de  Minos  ;  voy. 
ce  mot.  Dal.  et  abl.  Atho.  Ace.  Atho  ,  Alhon  ,  Albo- 
et  d'après  Serv.  Virg.  JEn.  12,  701,  aussi 
na;  cf.  Seyfert,  Gr.  §§  1498-iJoo),  m.,  'A8w:, 
plus  lard  'A8wv ,  wvo;,  t'Alhos,  haute  montagne 
de  ta  Macédoine,  près  du  golfe  Strymonique ,  en  face 
de  Lemnos,  auj.  Monte  Santo,  Met.  2,  2,  9,  et  10; 
2,  7,  8;  Plin.  4,  10,  17;  12,  23;  7,  2,  2;  Liv.  44,  f  '  ; 
43,  3o;  Virg.  Georg.  1,  332  (  comme  imitation  de 
Théocrile,  7,  77  )  ;  jEn.  12 ,  701  ;  Ovid.  Met.  2,217; 
11,  554;  Val.  Flacc.  1,  674;  Juven.  10,  173;  Senec. 
Une.  Oc  t.  i\5;  L  lundi  an.  in  Rufi/i.  s,  336;  IV  Cons. 
Hon.  475;  in  Eutrop.  ■>.,  162;  Bell.  Get.  177;  Gi- 
gant.  68;  Laud.  Stil.  1  ,  127.  —  Au  plttr.  Albônes , 
Lucil.  dans  Gell.  16,  9  ,  fin. 

Athribis,  Plin.  5,  10;  Amm.  Marc.  22,  60; 
"AOpiêiç,  ew;  ,  Ptol  ;  Steph.;  Athanas.  Epist.  ad  An 
tioclt.;  'ABpioiç,  tôoç,  Conc.  Ephes.;  Alharra'ni-, 
5A8àôpao'.:,  Steph.;  chef-lieu  de  /'Atbribites  Nomes  . 
dans  le  Delta,  sur  la  rive  orientale  de  /'Athribitkus 
Fin  vins;  auj.  Atrib,  village. 

Atbribites  \01110s;  cf.  Athanhahiles. 

Athribiticiis,  s.-tiit.  Fluvius;  vient  du  Bubas- 
licus  Amnis,  coule  vers  Xois,   et  se  jette  dans  la  mer 
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part  einlmiieliiirc  du  Ihimthc,   nommée  Pieudoi ISll] 

kgathodnn ■ 

îthrltWi  Ptol.f  /un/'/r  de  fArabîi  Falix,  dont  h 
\aa*  di  i  Napatati. 

%  (  lic-lillli  ,    B,     Shah.    />.     <)%*\   peut  être    i.    q. 

\n/ou/a,  Dio  Cass.  '-'i,.-.  99;  vitledatAnbi*  Félix. 

»<  Im m  ,  1.  >/.  Allia. 

%i  iiiii'iiiis,  \  iiliiniiiis,  Mêla,  ■> ,  1;  /•"'.  H, 

ii;    IO, ,90  {    99,    !.'•;    "I,    l4î    ''-    '■".»;    '/      '•'    ,,; 

hlor.  t,  16  ;  /'//«.  3,  S  ;  Varro,  L,  1 .  '.,  ■>;  Tab.  Peut./ 
O&dXtoupvat,  Vollurnua,  Dionyt  Halioar.  i\fleuve 
île  Campant»,  a  sa  source  dans  let  lotnnint  ,  sur  fa 
limite  occidentale  du  Samniom,  coulait devant  Capoue, 
et  su  fêtait  dans  la  Mer  Tyrrhênienne  ;  auj.  te  PuUurtt», 
1  oltorno  1  dans  /<■  roy,  de  Naples. 

Athymbra-,  Steph,',  c/.  Nyaa  Lydie. 

KImi-ii*.  Mêla,  ',  a  ;  *.8vpo«,  .sv/vi/"',  /'•  I3r, 
16 j  /•/<>/..•  ,Vk.',/.,-  Pydaraa, l»//n.;  fleuve  de  Thrace, 
i.t  entre  ByzautiiHn  el  Selymbria  dans  la  Pro- 
pontide;  selon  ('rase  ,  auj.  Carasu. 

Atllia,  la  ville  </'  lltenburg,  en  Bavière,  cercle 
du  Danube  supérieur,  sur  le  Danube ,  non  loin  de 
\cuburg. 

\i  iliaims,  a,  uni,  uni;  roy.  le  Sttiv, 

ÂtïliilN,  a,  uin,  ail/.,  nom  il' une  famille  romaine, 

par. ex,  t  M.  Atilius  Regulus,  Atilius  Rlifus,  Atilius 
Venu,  vie.  De  là  —  1")  Aiilia  lex  de  dediliciis,  loi 
portée  par  le  tribun  du  peuple  L.  Atilius ,  Pan  de  Home 

.,,,  Lie.  a6,  33  et  3/,.  —  •).")  Atîlïânus,  a,  uni, 
ai//.,  relatif  à  un  ttilius,  d'jâtilius  :  ro  prœdia,  tic, 
Att.  5,  1.  < — -  virlus ,  celle  d' Atilius  Regulus,  J'ai. 
Mai.  4 ,  4 ,  n"  6.  —  Atilius  (Septirianus)  grammati- 
cus,  Orelli  Inscr.  1197.  —  Atilius  (  Sex.)  Saianus, 
id.  inscr.  3i  10. 

Âtïna,  a1,/.,  AtÎvoc,  —1°)  l'ille  des  Volsques, 
dans  le  Lalium,  nommée  aujourd'hui  encore  Atina, 
à  l'E.  </'Arpinum,  dans  le  voisinage  du  fleuve  Mcl- 
pis  ;  Lie.  9,  28;  Virg.  Mil.  7,  63i>  ;  Frontiu.  de  Co- 
lon.; S'il.  Ital.  8,  397;  cf.  Mann.  Italie,  1,  p.  675.  — 
De  là  Atïnas,  âtis,  d' Atina  :  <^j  prtefectura,  Cic. 
Plane.  8;  et  absolt  :  In  Atinali  sur  le  territoire  d' A- 
tina,id.  Att.  i5  ,  3.  Alinates,  habitants  d' Atina  ,  id. 
Plane.  8.  —  2J)  ville  des  Veneti,  dans  la  Gaule  Cis- 
padane,  Plin.  3,  19,  23;  cf.  Mann.  Italie,  1.  p.  g5. 
—  3°)  ville  de  Lucanie  ;  de  là  Atïnas,  âtis,  adj.,  d' Atina  : 
In  Aliuate absolt,  dans  le  territoire  d' Atina,  Plin.  2, 
io3,  106. 

Atïnas,  atis;  roy.  le  précèd.,  n°  1  et  3. 

Affilia,  ulimis;  voy.  Atinius..  n°  b. 

\  tiiiiiini ,  Ptol.;  lieu  dans  la  partie  N.  de  /'Hes- 
tiœoiis  (  Thessalie),  à  l'E.  d'JEgimim. 

Âtïiiïus,  a,  um,  adj.,  nom  d'une  famille  romaine, 
par.  ex.  C,  Atinius  I.abeo  et  autres.  De  là  —  a) 
Atinia  lex  De  rébus  surreptis  non  usu  capiendis,  Cic. 
Verr.  9,  1,  42  ;  Gell.  17,  7  ;  Paul.  Dig.  41 ,  3,  k;  cf. 
Hugo,  Hist.  du  droit,  p.  38r.  —  b)  Atinia  ulmus, 
espèce  d'orme,  Ulmus  efi'usa  Wtlld.,  Co/um.  5,6;  2, 
'i,  2  et  9  ;  de  Arb.  16  ,  1  ;  Plin.  16,   17,  29. 

Atiiitaiies,  ATivrâveç,  Strah.  7,  p.  326;  Po- 
lyb.  2,  5;  Thucyd.  2,  80  ;  peuple  d'Épire  ,  sur  les  con- 
fins de  la  Macédoine. 

Atîntaiiia,  œ,  Liv.  27,  3o;  29,  12;  45,  3o; 
'ATtVTOtvc'a,  Steph.  (et,  selon  lui,  partie  de  la  Macédoine, 
•xolpa  Maxeoovia;),  contrée  d'Epire,  bornée  à  l'E. par 
/'Eljmiotis,  au  N.  par  les  Oreslœ  ;  à  l'O.  par  le  mt 
jEropus,  au  S.  par  /'Hcllopia  et  parle  mt  Tympha. 
Elle  était  arrosée  par  /'Auus.  Là  était  situé  Ilium 
(E!ia). 

%tiiium,  Plin.  3,  11;  ville  de  Lucanie,  sur  le 
Tanagrus  ;  auj.  le  bourg  d'Atino ,  dans  le  roy.  de 
Xap/cs ,  au  pied  de  l'Apennin.  Alinates,  Plin.  3,  12, 
habitants. 

%  t  isis  .  \t  iso,  fleuve  de  la  Gallia  Trauspadana, 
près  des  Insubies,  se  jetait  dans  le  Lac.  Verbanus 
(  Lago  Maggiore  ). 

Atison,  /'.  q.  Athcsis. 

Atïiis,  a,  uni,  adj.,  nom  d'une  famille  romaine, 
par  e.r.  M.  Atins  Halbus,  etc.,  e/Atia,  vc,f,  fille  d'A- 
tius  Italbus ,  mère  d'Auguste,  Suet.  Aug.  4  et  94. 
llter  Atys,  g»-iiiis  unde  Atiiduxere  Latini,  f/irg.  JEn. 
T,  r,i,H;  cf.  Alys. 

f  utïxôe,  ("s,/,  sa  àtiÇu)-/),  pierre  précieuse  d'un 
•  clat  argenté ,  Plin.   .i~Jy  10,  54. 

Atlante»,  Me/a,  r,  4;  Plin.  :>,  8;  peuple  de  fa 
Mauretania,  près  de  /'Atlas  Majora  Minor;  voy. 
Allas,  //"  'i  et  '4. 

AtlantoiiH,  a,  um;  voy.  Atlas,  n9  1,  r. 
lilaiiiiiu'iis,  a,  nnr;  voy.  Atlas, /i°  2,  b. 
%t!itiili:i(t<>s,  .1  ;  voy.  Allas,  n"  2,  d. 
ttlautias,  ;kIis;  voy.  Allas,  //    2,  <■. 

àtteaitlcn   Insulif,  AtlntttldCH,  Porta- 


midi-  In sul ii-  ,   /'////   ,  i.,'_  1 

i  i  '.  i .  1 1  <  i  ■  1 1 1 1 1  In  nia   I,  Strao.  p,   \et  i5o;  Heiperidum 
liisiil.r,  /'/;//.  d,  ii  ,  Canaris  Inaula    fit     Illantidi    , 
mu  la  ente  occidentale  de  /'  (friquef  nu/.  ' 
uarieSj  sur  la  met    1  liant iqtti  .  illet  -•"/'  au  nombre 
.1.   ....  montagneuses,  fertiles ,  mais  pauvret  en  eaw, 
hs  seules  liabttéet   tant   Canaria ,   Tenerlffa,   i 
ventura,    Gomera,     l'en,',    Palma,    Laneelotta 
l'/iitnieli.  (  Vie  do  Sertoriut  |  n'en  <>>ui/iic  que  deux  i 
Ptol.  lit,    <t  Plin,  <i,    la,  autant}  savoir  ■  Ombrioa 

(  Pluvialia);   .1 inia:  Caprariaj   Convallii  i  Niva- 

ria  )  et  Canaria,   Diodor.  Sic,  '>,  i<j, pense  que  l'Ai 
lantide  ou  une    de  cet  des  unifie,  n  cause  <A     a 

fertilité  et    de    mi    beauté  ,    être  plutôt   le     m  /mu    II,  n 
T  eUX  de    quelques  dieux  que    celui     dti    humilies:     \\ 

larttii  Oc(ï)v  tiv(i)v,  eux  iv8pÛ7tuv,  ipStuTVjpia  / 

tllaiiHcinii  il;ir<-,  )/(/</,  1,4;  a,  6 ; 3,  r,  10; 
C/c;  'AtXavTtx^  iâ\eusaa,  Aristol.  de  Mund.  c,  ■; 
cf.  Pliito.;  Oceauus  Occidentalia ,  Alianticm  e/  Hei 
perius,  l'Océan  Atlantique,  sur  la  côte  occidentale  de 
l'Europe  el  de  l'Afrique,  entre  les  caps  Finisterre  et 

Sierra    Leone  ;  dans   un    sens  plus  large ,    la   mer   qui 
S  étend  entre  les  Côtes    occidentales  de  f  Europe   et    de 

l  Afrique  et  les  cites  orientales  de  i  Amérique. 

\l  I1111I  irns,  B,  uni,  adj.;  roy.  Allas,  n"  ').,  a. 
t  Muni  ijjôn:)  ,     a',    f.    [  Atlaa-gignO  ],   engendrée 
par  Allas  ,    fii/e  d'Atlas,  c.-à-d.  Muni.  :  MeliMs  Allan- 

tigenœ  dictus  cognomine  Majœ,  un  ricin-  porte  dans 

f  tntholog.  Latin.  Iliirm.  2  p.   364. 

•}•  lîtlant ïon ,  ii,  //.  [ Allai ],  première  vertèbre 
cervicale  (  ainsi  nommée  parce  qu'elle  porte  tout  le 
poids  de  la  te  te  et  des  autres  vertèbres  ),  Plin.  2  H,  H  , 
27. 

Atlantis,  s. -eut.  Insnla  ,  idis,  Plato,  in  Timœo  ; 
cf.  Diodor.  Sic.  5,  19  ;  Alliait  ;  Strabo,  p.  102  ;  Amm. 
Marc.  18,  7  ;  Senec,  Medea;  l'Atlantide,  de  de  la  mer 
Atlantique,  aussi  grande  que  l'Asie  Mineure  et  la  Li- 
bye, devant  la  cote  occidentale  de  /' Afrique,  entre  ce  pays 
et  les  Antilles  actuelles,  mais  qui,  disait-on,  avait 
disparu;  v.  Cel/arius  2,  /;.  25i  sqq.;  Humboldt,  Kri- 
tisclie  Untersuchuii"cn  xiber die  Entmckeluns  d .  geosr, 
Kenntnisse  der  neuen  fVelt. 

%.  liant  is,  idis,  /';  voy.  Atlas,  n"  2.  f. 
Atlantius,  a,  11111  ;  voy.  Allas,  n°  2,  g. 
Atlas,  anlis,  m.,  'ATAa;,  —  1°)  Atlas,  chaîne,  de 
montagnes  élevées  dans  la  Mauritanie  ,  au  nord  ouest 
de  la  Libye  et  sur  laquelle  ,  d'après  la  mythologie  , 
reposait  le  ciel ,  Plin.  5,  r ,  1  ;  Ovid.  Met.  1,  29^;  i5, 
149;  Fast.  5,  83;  Virg.  A5n.  4,  246;  6,  797;  Fitr. 
6,  to;  8,  12  ;  Hygin.  Fab.  i5o  (  cf.  Hom.  Od.  1,  52  ; 
4,  385  ;  Herod.  3,  2,  4,  148  ;  Apollod.  2,5,  11;  Diod. 
Sic.  3,  5  ). 

2°)  dans  la  mythologie  ,  Atlas  était  un  roi  de  Mau- 
ritanie, fils  de  Japet  el  de  Clymene,  amateur  d'aslio- 
uomic ,  Cic.  Tusc.  5,  3,  8  ;  Ovid.  Met.  4,628  et  sttiv.; 
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il  fut    changé  en    une   chaîne    de 


(  l'At- 


las )  par  Persée ,  armé  de  la  tête  de  Méduse  ,  parce 
qu'il  lui  avait  refusé  l hospitalité  ;  Ovid.  Met.  4,  657 
et  suiv.  Il  avait  eu  de  Pléioné  les  sept  Pléiades ,  el 
d'Ethra  les  sept  (  d'après  Hygin  les  cinq  )  Hyades.  — 
Empl.  par  met  on.  pour  un  homme  de  haute  taille  et,  de 
même,  ironiquement  pour  un  nain  ;  un  Allas,  un  géant 
ou  un  nain  :  Nanum  cujusdam  Atlanta  vocamus  ; 
JEthiopeni  ryenum,  Jitven.  8,  32.  —  De  là  a)  Allan- 
tïeus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  la  chaule  de  montagnes  de 
l'Atlas  ;  on  se  sert  de  cette  épithète  pour  désigner  ce 
qui  est  de  l'Afrique  occidentale ,  libyen  :  i^j  mare, 
océan  Atlantique ,  Cic.  Rep.  6,  20.  ^  arcola,  qui  ha- 
bite au  pied  de  l'Atlas,  10,  1 85.  f^  mimera,  c.-à-d. 
bois  de  citronnier,  Martial.  14,  89;  cf.  Atlantis,  «o  a. 

—  b)  Allanlïacus,  a,  um,  adj.,  même  sign.  :  ~  1  i  tus, 
SU.  i3,  200.  ~  Olympus,  c.-à-d.  le  ciel  supporté  par 
Atlas ,  Calpum.  4,  83.  < — •  piol'undum,  Auson.  Moscll. 
i44-  —  c)  Atlanlêus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  l'Atlas,  c.- 
à-d.  —  cl)  à  ta  chaîne  de  l'Atlas,  comme  désignation 
de  ce  qui  est  de  l'Afrique  occidentale ,  libyen  :  r^i  finis, 
Hor.  Od.  1,  34,  n.  ~  Oceanus,  océan  Atlantique , 
Claudian.  Nupt.  Honor.  et  Mar.  280;  cf.  id.  Prob.  et 
Olyb.  tons.  35.  ~gurges,  Stat.  Achill.  1,  223.  —  [5) 
relatif  au  roi  Atlas  :  ~  Pléiades ,  Ovid.  Fast.  3,  io5. 

—  d)  Atlantïâdes,  ;v,  m.,  nom  patron.,  descendant  mdle 
du  roi  Atlas,  —  a)  Mercuie,  petit-fils  d'Atlas  par 
Main,  Ovid.  Met.  2,  704,  834;  8,  628  (  cf.  Nepos 
Ailantis,  Ovid.  Fast.  5,  663;  Hor.  Od.  1,  10,  ).  — 
P).  c.-à-d.  Hermaphrodite,  arrière-petit-fils  //'Atlas  par 
Mercure,  Ovid.  Met.  4.  368.  — c)  Àtlanlïas,  adis , 
f.,  nom  patron.,  descendance  féminine  d'Atlas  :  < — • 
SOl'Ores,  c.-à-d,  les  Pléiades,  filles  d'Atlas,  SU.  16, 
i36.  rv«  Calypso,  Auct.  Priap.  69  {  cf.  Liv  Andr. 
dans  Prise,  p.  685,  /'.  :  Apud  nympliam,  Atlantis 
filinm  Calvpsoncm  ).  —  f)   Allaniis,   idis,/;  —  a) 


;.  lui  il    .1  la  1  Iiiiiii,    ,/,    I    I1I.1  ■     ,  p    / 

lin,,,,  l 

le  nom  de  plu  dt  t  océan    ttlantiqm    dont 

plut  grande,    vivant  Platon,  a  •/•    niglout'u  /<n 

,11111      I  ./qui,       in,/,,,,     ,      VOU     f .Imei  i./iu    j,     /■  ,,, 

appartenant  au  mi   Ail, 
\a  descendance  féminine ,     Ulanlide,  <  est  " 
let  Pléiades  et  let  ffyadei  toutet  ensemble  Van  / 

au  ciel  comme  con  tellatiom  t'appellent  Atlantidi 
'  Pab.  kji  j    lui .  a,  91     \ r.  1  •  -  iibi  1  m    s  Man 

lidei  abaconduntur,  tei  /'/.,</,/,.,  nomméet  Vrreil 
1 ,  99]    .s,;  1  ,  ,/,  même  <  olurti, 

1  itr.  8,  10,        '  Dardant         1  •  •  Ira  ,  ul 

(iraii    perbibenl ,    illantidi    rretua,  Vu        1       8, 
1  !'>,  épithète  d'Electre,  nue  des  Pléiadi  t,  Ovid   I  ■ 
-,,  ti  ;  ri  de  Calypso    Tibull.  ,,  i,  77.       k>    \il.m 
luis,  11,  m.,  descendant  d'Atlas,   <  -a-,/.    Hermaphro' 

dite,    son    iirnei  e-pelil-jU,   par  Meniin       cf.pluS    flOUt 

AUanliadea),  Hygin,  Lab.  /-i. 

;  j  Miaules,  um,  m. ,  peuplade  de  lAbye,  il<!  i,  ',, 
',;  1,  8,  5;  Plin.  ".,  8,  8;  Satin.  If. 

r     Ltlanlei       Oigantei      Signa  expn    a,  Tilani 
quomodo  el  bicorpores  Gigantea,Magniquc   Lilanti 
Rbuncui  ac   Purpureui,  ulii  Terraï,    Vatv.  Bell.   Pu 

n  C.  dans   Plue.  /,.   tri,,   /'. 

allas,  aniis,  ta  première    vertèbre  cervicale; 
roy.   Allantion  ;  L.  M.   | 
AOiuhIon;  cf.  ,'l.iiiocLv. 
;il  iiioiiKliiiin,    i,   n.    (%-.').', :,    ■>.-.'.',,  ),  ntmo- 
mètre  ou  atmidomètre,  instrument  qui  %erl  a  mesurer 

la  force  d ' cvnpuraiioii  de  l'eau  ,  L.    M,  I 

[  atinospliapra,  a:,/,  (i-y,,^  ffçowpa),  l'atmo- 
sphère ,  L.  M .  ] 

Atoa,  'Attaaf  Ptol,  ',,  9,92;  ville  dans  la  partie  0. 

de  la  Mauretania  Osai.,  entre  les  fleuves  Hnlucha  et 
Maha,flf/  S.O.  des  Chalcorycbii  Montes,  a  l'E.  d'  \- 
ripa. 

j  iit  ôcîum,  ii,  n.  —  àxôxiov f  remède  qui  produit 

la  stérilité  chez  les  femmes ,  Plin.  29,  4,  27. 

•fjitômus,  a,  um,  adj.  =  KTOpoç,  non  divisé ,  in- 
divisible :  ^j  lus,   Plin.    12,   14,    32.  Empl.  bien  plus 
freq.  comme  subst.  \,f.  =  1\  atopio;,  matière  indivisi- 
ble, dont,   suivant    la  doctrine  de   Démocrite ,   toutes 
choses  sont  composées ,  atome,  molécule  :  llle  (  Demo- 
critus  )  atomos  quas  appellat,  id  est  corpora  individus, 
pi  opter  soliditatem  eenset  in  inliniio  inaui...  ita  ferri , 
ut,  etc.,   Cic.  Fin.  1,  6.  In  bac  immensitate  lalitudi- 
num  ,   longitudiuum,   allitudinum  ,    infini  ta  vis  innu- 
merabilium  volilat   atomorum,  quœ,  iuterjectd  inani, 
cohxrescuut   inler  se,  etc.,  id.  Ar.   D.   1,   20,  54.  De 
ipsa  atomo  dici  potest,  Cic.  Fat.  11,24;  de  même  id. 
2V.   D.  1,  24;  Acad.    r,   2,  6,   et  autres;  Vitr.  2,  2  ; 
Lactant.  Ira  Dei.  10  (où,  comme  dans  fitr.  2,  2,  d'a- 
près plusieurs  édil.,   il  est  masc;  Isidor.  i3,  2,  1  sqq. 
In  atomo  =  èv  àTÔjj.(o,  dans  le  moment,  Tert.  Resurr. 
Carn.  42  et  5i  ;   adv.  Marc.  3,  24. 

[atwnia,  x,  f.  (  à,  zd'iu>  ),  atonie,  affaiblissement  : 
r^>  vasorum,  atonie  des  vaisseaux ,  L.  M.  ] 

affilie  ou  ac  (  ce  dernier  ne  se  place,  dans 
la  langue  classique  ,  que  devant  les  consonnes.  Dans 
les  inscriptions  d  n'est  pas  rare  de  trouver  :  ADQVE, 
par  ex.  dans  le  Cenotaph.  Pisan.  ap.  Orcll.  n°  642.  Ac 
AQVAS,  Inscr.  ap.  Maff.  Gall.  Antiqu.  p.  23),  conj. 
[conip.  de  ad-que;  de  là  on  la  trouve  aussi  qqf.  écrite 
adque  dans  des  manuscrits  et  des  inscriptions  :  «  Quod 
olim  scribebatur  per  D  adque  conjunctio,  nunc  atque], 
particul.  copulative  :  et,  et  aussi,  et  en  outre,  de 
plus ,  et  même.  Elle  constitue  une  liaison  intime  et  une 
analogie  complète  soit  entre  des  mots  isolés,  soit  entre 
des  propositions  entières  (  tandis  que  et  ne  fait  que 
rattacher  extérieurement  les  objets  l'un  à  l'autre;  voy. 

e0-  .     , 

1°)  liaison  de  mots  isolés  :  Id  ego  a?quum  ac  jus  f&- 
cisse  expedibo  alque  eloquar,  que  ce  qui  a  été  fait  est 
conforme  à  l'équité  et  au  droit,  Enn.  dans  Non.  5o5, 
19.  Jus  atque  aequum  sn  a  malis  sperni  procul,  id.  ib. 
399,  10.  Mentem  atque  animum  delectat  suum,  son 
esprit  et  son  cœur,  id.  dans  Gell.  19,  10,  12.  Feri  in- 
geni  atque  animi  acrem  acrimoniam,  Nœv.  dans  Non. 
73,  18.  Talem,  tali  génère  alque  animo,  natuin  ex 
tanta  familia,  un  jeune  homme  si  bon,  si  noble  et  si 
généreux-,  d'une  si  riche  famille ,  Ter.  Ad.  3,  1,10. 
Utiuam  istnc  verbura  ex  animo  ac  vere  diceres,  ah! 
si  cela  était  dit  du  fond  du  cœur  et  en  toute  sincérité, 
id.  Enn.  1,  2,  95.  Primuni  bnec  pudice  vitam,  parce 
ac  diiritcr  Agebat,  parcimonieusement  et  durement,  id. 
Andr.  r,  1,  47.  Deniqne  per  maria  ac  monleis  flu- 
viosque  rapaceis....  Omnibus  ineti liens  blandum  per 
pectora  amorem,  Lucr.  1,  20.  Ego  ,vero  onmia  quic 
gerebam  jam  lum  in  gerendo  spargere  me  ac  dissemi- 
narearbitrâbarinorbis  lerra;  menioiïam  sempiternam, 
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Cic.  Arch.  ta,  3o.  Nequaquam  siiniblei  oralio  aies 
exire  atque  in  vulgua  eoiauare  poterit,  wmj  le  jour  et 
■>e  répandre  </««>  Te  public,  ni.  Rose.  Am,  1,  >..  Nul- 
lut  labor  tst  quem  non  longiuquitas  lemporii  miuual 
ac  molliat,  Siîlpic,  dans  Cic,  Fam  4,  5.  Genua  homi- 
nuiii.... liberum  alque  solutum,  lion  et  sont  frein, 
Sali.  Catil.  c.  Memoria  vulneris  aciem  ae  tela  hor- 
rere,  Liv.  91,  53,  Natura  laci  Rc  vallo,  non  virluie 
au(  annis  tulàbantnr,  id.  3,  4a,  Ul  mei  expergiscan- 
tur  aliquando  qui  me  secure  ;ic  ptope  negligenler  bm- 
pectanl,  avec  sécurité  et  presque  avec  négligence.,  Plin. 
Ep.  1, .',,  3.  Augebantur  (  navet  )  alacrilate  miliium  in 
jpeciem  ac  terrorem,  l'ardeur  des  soldats  rendait  cet 
appareil  {naval)  plus  imposant  et  plus  formidable, 
Tac.  Ann.  2,  G;  cf.  avec  simul  :  Brilannorum  aciea  in 
speciem  simul  ac  lerrorem  editioribus  locis  considérai, 
les  Bretons,  pour  offrir  un  aspect  à  la  fois  magni- 
fique et  terrible ,  s'étaient  postes  sur  les  hauteurs,  id. 
Agr.  35,  elbeaùc.  d'autres.  —  De  là  a)  qqf.  avec  la 
même  sien,  que  et;  ut  —  ila  ;  aque  ac  :  Cupido  ce- 
pit  miseram  mine  me  prosequier  Cœlo  at(iue  terne 
Medeee  miserias,  au  ciel  et  sur  la  terre,  Enn.  Med. 
id  (  comme  irad.  d'Eurip.  Med.  5-j  :  r'Q<jO'  ï|A6pOî 
u.'Û7ri5X6e  Yti  te  xoûpavco,  etc.  ).  Hodic  sero  ac  ncquid- 
quam  voles,  trop  tard  et  vainement,  Ter.  Heaut.  2,  >, 
ro3  (  cf.  Cic.  Quint.  a5,  79  :  Vcrum  et  sero  et  ne- 
quidquam  pudet  ).  Copiam  scnlenlianim  atque  verbo- 
rtim...  perspexistis,  Cic.  Cal.  19,  45.  Oinnia  honesla 
atque  iuhonesta,  Sali.  Catil.  3o.  Nubiles  atque  iguo- 
biles,  id.  il'.  3o.  Nunquam  iugcuiiiiii  idem  ad  les  di- 
versissimàs  parendum  atque  impcraiidnm  babilius  fuit, 
Liv,  ai,  4.  Caloris  ac  frigoris  palicutia  par,  id.  ibid. 
Auspiciis  banc  nrbein  condilam  esse,  auspiciis  bello  ac 
paie,  doini  militiaque  oinnia  geri ,  en  temps  de  guerre 
comme  en  temps  de  paix  ,  id.  G,  4'.  Adjutorem  111  oin- 
nia habuit  atque  babet,  tell,  a,  127.  Vir  bonus  et 
prudens  dici  delector  ego  ac  tu,  Hor.  Ep.  i,  16,  32. 
Ubi  bellum  ingruat,  innocentes  ac  noxios  juxta  ca- 
dere,  innocents  et  coupables ,  les  mu.  comme  tes  coup., 
Tac.  Ann.  1,  48-  —  1*)  tenant  de  liaison  à  deux 
subst.  qui  forment  une  hendiadys  (  une  seule  idée  ren- 
due par  deux  mots)  :  Uliuani....  islo  auinio  atque  vir- 
ilité in  suniina  republ.  versari  qtiam  in  municipali 
maluisset,  avec  ces  dispositions  vertueuses ,  Cic.  Leg, 
!,  1G,  36,  Gœr.  Me  eadem  qiue  ceteros  fama  atque 
invidia  vexabat,  i.  e.  invidiosa  fama,  Sali.  Catil.  5. 
Impcratoï  iugeiiti  omnium  clamore  atque  assensu  ap- 
pellatus  erat,  Liv.  3r,  3;  cf.  Gaudio  et  impetu  victoris 
exercilùs,  au  milieu  de  la  joie  et  de  l'élan  de  l'armée 
victorieuse,  Tac.  Ann.  3,  74.  —  Et  c)  servant  à  rat- 
tacher une  idée  plus  importante  à  celle  du  mot  précé- 
dent :  et  même  ,  et  particulièrement,  surtout,  que  dis- 
je?  Faciam  boni  libi  aliquid  pro  ista  re,  ac  lubeus,  et 
même  de  bon  cœur,  Ter.  Heaut.  4,  5,  i5.  Rem  dilïi- 
cilem  (  dii  iiumortales  )  atque  omnium  difficillimam  , 
chose  difficile ,  grands  dieux  !  et  même  la  plus  difficile 
de  toutes ,  Cic.  Or.  16,  52.  Magna  diis  immortalibus 
babenda  est  gratis,  atque  buic  ipsi  Jovi  Slatori,  etc., 
id.  Catil.  r,5,  n.  Hebeti  ingeuio  atque  millo,  d'un 
esprit  obtus  et  même  nul,  id.  Tusc.  5.  i5,  45.  Ex  plu- 
runis  periculis  et  insidiis  alque  ex  média  morte,  id. 
Catil.  4,  9.  Si  teslamenta  amicorum  exspeelas,  aul  ne 
exspeclas  quidem  atque  supponis,  si  tu  attends  les 
testaments  de  tes  amis  ,  ou  si  tu  ne  les  attends  pas  et 
vas  même  jusqu'à  les  supposer,  id.  Parad.  6,  i.Fratre 
meo  atque  eodem  propinquo  suo  interfecto,  après  le 
meurtre  de  mon  frère ,  que  dis  je  ?  de  son  parent,  Sali. 
Jug,  14,  11.  Alii  inlra  mœnia  atque  sinu  urbis  sunt 
bostes,  id.  Catil.  5a,  35  ;  cf.  de  même  avec  adeo  :  Du- 
cem  bostium  intra  mœnia  alque  adeo  in  senatu  vide- 
mus,  Cic.  Catil.  1,  2,  5  ;  de  même  id.  ib.  2,  12,  27. 
Inslo  atque  urgeo,  insector,  posco  atque  adeo  flagilo 
crimen,  j'insiste  et  je  presse,  etc  ,  id.  Plane.  ig,y7«.Non 
pelenteiii  atque  adeo  eliam  absentem  creatum  credi- 
dere  quidam,  sans  qu'il  le  demandât  et  même  pendant 
son  absence,  Liv.  10,  5;  cf.  avec  etiam  sans  adeo  : 
Quod  (  ceitsorium  nomen  )  asperius  autea  populo  vi- 
deri  solebai,  id  mine  poscilur,  id  jam  populare  atque 
etiam  plausibile  factum  est,  ce  titre  de  censeur,  qui  sem- 
blait autre/ois  si  terrible  au  peuple  ,  se  dispute  aujour- 
d'hui comme  un  titre  populaire  et  honorable ,  C  ic. 
Divin,  in  Cœcil.  3,  8.  Ne  "Virginio  commeatiim  dent, 
atque  etiam  in  custodia  babeant,  et  même  qu'ils  le  re- 
tiennent en  prison ,  Liv.  3,  46.  ■ —  Ps.  Ecquid  babet 
is  liomo  aceli  in  pectore  ?  Ch.  Atque  acidissimi,  Plaut. 
P'seml.  a,  4,  49.  Pist,  Num  quaj  advenienli  agritudo 
objecta  est?  Mu.  Atque  accerruma,  id.  Bacch.  3,  6, 
9;  de  même  id.  Men.  1,  a,  40;  Mil.  gl.  2,  3,  66;  a, 
4,  i5  ;  Ter.  Eun.  5,  3,  6.  Avec  le pron.  dem.  Iiic,  is  : 
Negotiuni  magnum  est  uavigare,  atque  id  menseQuin- 
tib,   c'est  une  grande  affaire  que  de  s'embarquer,  et 
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iirtuitt  ^et  cela  )  au  mois  de  quintilis  [juillet),  €ic. 
Ait.  j,  12,  Disliuebar,  ut  lime  »iji  tautuin  epitlola 
lempus  liabuerim,  atque  ul  eieplura  e  summis  qccu- 
pationibus,  id,  ib.  1,  ii.  Moxiruit  desuis  irabibus,  al- 
que eis  |ii.i  .iciltis.   Cas.  11.  C.  1,   •>.-;  de  même  ul.  ib. 

a,  a,  Duabus  misiii  tubaidio  cobortibus  a  Cauai  e,  at- 
que bii  priuiis  legionum  duarum,  id.  II.  <•.  5,  ô. 
Anguslis  poi  lis,  at(|ue  lus  a  (  ieawis  mililibus  occupatis, 

par  îles  portes  étroites  et,  île  plu  .  aCCUf'éeS  par  ta 
soldats  de  César,    td.    11.    I  .    ,i,    70.  —    !•  lumen   min 

oiiiiiiiio  loco  pedibus,  atque  bue  asgre,  traïuiri  polesl, 

le  fleuve  n'est  guéable,  encore  est-ce  a  gnuid' peine , 
qu'en  un  seul  endroit,  ul.  11.  C,.  j,  1S.  —  Ad  ccleii- 
i.iiriii  oneiandi  subductionesque  paullo  facil  bumHio- 
ri's...  atque  id  eo  magis  quod,  etc*,   et  cela  d'autant 

plus  que ,   etc.,  id.  11.  (1.  5,   I  ;  cf.  sans  id  :  Qua  (  se. 

virtute  )  nosiii  milites  facile  superabani,  atque  eo  ma- 
gis quod,  etc.,  id  ib,  >,  8,  liu.  (v)u;c  res...  Elultas  cof;i- 
lationes  im  il,ib;il  bai  baroi  uni ,  atque  80  ina^is 
quod,  etc.,  id.  ib.  8,  10. 

2°)  dam  les  comparaisons  foiuiées  —  A)  sur  la  ressent  ■ 
blance  ou- —  15  )  sur  la  différence  (  cf.  sque  au  comm.; 
Ruddim.  a  p.  g4;  Ratnsli.  Gr,  p.  8j  i  et  suiv.;  Zumpt, 
Gr.  §  340). 

A  )  avec  par,  idem,  item,  aqutis,  similis,  juxta,  la- 
lis,  totidem,  etc,  «  Lt  nola  (piod  e.X  bujusinodi  slruc- 
turagrasca  (se.  bjx&io;  /.aî,  e/c.)frequeulej'  Latiui  ac  et 
alque  ni  .sigiiificaiioue  similiiudiuis  accipiunt,  ut  :  Si- 
milis est  Jkl'C  oralio  al(jue  aille  Virgilius  iu  III  .-Encid. 
1  v,  236)  :  Haud  secus  ac  jussi  laciunt,  <•  Prise,  p. 
119a  et  1193,  P.;  cf.  Gell,  io,  acj;  Passow,  Dict.  au 
mol  xai,  n"  n.  Si  paicui  sapienliain  lue  babet  ac  lor- 
niain,  s'il  a  autant  de  sagesse  que,  île  beauté,  Plaut. 
Mil.  gl.  4,  G,  3G.  Quoiii  opuleuti  loquuntur  pari  ter  at- 
que i^nobiles,  tiennent  le  même  langage  que  les  gens 
de  rien,  Enn.  dans  Gell.  11,  4-  l'arilti  lioc  atque 
alias  res  soles,  Plant.  Men.  5,  1,  52.  Pari  1er  Dune 
opéra  me  adjuves  ac  re  diuluin  opilulataes,  aide-moi 
aujourd'hui  de  ta  coopération  comme  tu  m'as  secouru 
autrefois  de  ta  bourse,  Ter.  Phorm.  5,  3,  3.  Neque 
enim  mi  lu  par  ratio  cuin  Lucilio  est  ac  lecum  fuit,  Cic. 
N,  D.  3,  i,  3.  Parique  eum  atque  illos  imperio  jussit 
esse,  Nep.  Dal.  j,/in.  Magistruin  equitum  pan  ac  dic- 
lalorem  imperio....  fugavil,  id,  Hann.  5,  3.  Pariler 
patribusac  plebi  carus,  aussi  cher  aux  patriciens  qu'au 
peuple ,  Liv.  2,  33.  —  Nain  et  vita  est  eadem  et  ani- 
mus  le  erga  idem  aefuit,  car  ma  i<ie  est  la  même  et 
mes  sentiments  pour  toi  sont  les  mêmes  qu'autrefois , 
Ter.  Heaut,  2,  3,  24.Pomanuin  sommai  ium  ad  eunidem 
modum  atque  oleagiiium  lacilo,  Cato,  R.  li.  48.  In 
banc  argumenlaliones  ex  iisdem  locis  suinenda:  sunt 
atque  in  causam  negotialem,  Cic.  Inveut.   2,  23,  70. 

—  Equi,  quod  alii  sunt  ad  rem  niilitarem  idonei ,  alii 
ad  vecturam....  non  item  sunt  spectandi  atque  lia- 
bendi  (  Dans  cet  exemple,  item  et  atque  ne  sont  pas 
en  corrélation  ;  item  est  mis  absolt  et  atque  sert  à  lier 
spectandi  et  babendi  ;  le  sens  est  :  ne  doivent  pas  être 
considérés  et  traités  de  la  même  manière;  et  non  pas  : 
ne  doivent  pas  être  considérés  de  la  même  manière  que 
traités  ;  Freund ,  Klotz  et  autres  ont  été  induits  en  er- 
reur par  une  fausse  apparence  de  corrélation  ),  yarro, 
R.  R.  1,  7,  i5.  Analogia  non  item  ea  defimenda  qu;e 
diiigitur  ad  naturam  verboruni  atque  i  lia  quai  ad 
iisuin  loquendi,  il  ne  faut  pas  définir  l'analogie  qui  se 
rapporte  à  la  nature  des  mots  comme  celle  qui  s'ap- 
plique aux  habitudes  du   langage,    id.  L.    L.   10,  4, 

179.  —  Quum  exprovineia  populi  Rom,  aequampar- 
lem  lu  libi  sumpseris  atque  populo  Rom.  iniseris,  (  ic. 
t'err.  2,  3,  19.  Modo  ne  in  eequo  bostes  veslri  nostri- 
que  apud  vos  sint  ac  nossocii,  seulement  que  eos  en- 
nemis et  les  nôtres  ne  soient  pas  auprès  de  cous  sur  le 
même  pied  que  nous  vos  allies  ,  Liv.  3g,  37.  (pour  les 
exemples  de  construction  avec  aique,  voy.  aeque,  «°  4  ). 

—  Si  vis,  Hortensi ,  docere  aliquid  ab  isto  simile  in 
œstinialione  atque  a  céleris  esse  factum,  doceas,  etc., 
qu'il  a  fait  dans  cette  estimation  qqche  qui  ressemble  à 
ce  qu'ont  fait  les  autres,  Cic.  l'err.  a,  3,  US,  fin.  Et 
simili  jure  tu  ulcisceris  patrui  morteui  alque  ille  per- 
sequerelur  fratris  sui,  si,  etc.,  id.  Rabir.  Pcrduell.  5. 
Similem  pavorem  indc  ac  fugam  fore  ac  bello  Gallico 
fuerit,  Liv.  6,  28.    Cetera  simili  ratione  at(|ue  in  ar- 

t  bu»lQ  Italiio  administranlur,  Coium.  5,  7,  3.  Neque 
\  vero  illum   similiter  atque  ipse  eram  conimotuni  esse 

x  id  i ,  je  ne  l'ai  point  vu  ému  comme  /e  l'étais,  Cic. 
j  Phil.   1,   4.  Hic  tamen  excipit  Poinpeium;  simillime, 

Ut  midi  videtur,  atque  in  illalege,  etc.,  id.  Agr.  1,  4, 
''  fin.  —  Conteiidanl  se  juxta  liieuie  alque  astale  bella 

gerere  posse,   eu  hiver  co^ime  en   été,  Liv.   5,  G;  cf. 

Diak.  Liv.  1,  54,  9.  —  Paxo  eum  tali  uiaetaltiin,  at- 
I  que  lue  est.  inlortunio  ,  Ter.  Phorm.  5,  8,  3g,  Honos 
!  tali  populi  Rom.  voluulate  paucis  est  délai  us  ac  milii, 
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a  rie  décerné  a  peu  d'autres  avec  la  même  iinanuui/,. 
qu'a  moi  ,  t  le.  I  aliu.  ',,  10.  —  Cuni  lolidciu  navibus 
ak|Ue  ei.il  j.roleelus,  avec  autant  tic  itiiiseaux  qu'il  eu 
avait  a  son  devait,  Sep.  M, lt.  7,  4.  —  Ji  j  ai,ec  gjûu 
dérivés ,  distimile,  i  01. ira,  oon|rariui,  secus,  etc.  : 
illi  sunt  aliu  ingénie  alque  lu,  d>  sont  d'un  autre  co- 
in', 'ère  que  toi,  Plaut.  Pseud.  4,  7,  35;  voy.  tes  pas - 
sages  cites  au  mot  alius,  a"  1 ,  a.  —  Ailler  luiim 
amorem alque  <>l  aCCipUi  ton  amour  est  d'une  autre 
nature  que  telle  que  lu  lui  supposes,  n'est  pas  Ce 
que  lu  crins,  Ter.  Heaut.  a,  3,  a3;roj.  les  pas- 
un  mot  ailler,  //"  1 ,  a  ;  cf.  aussi  aliuisum,  n"  2,  et 
aliusmodi.  -  Quod  cil  non  dissimile  alque  ire  in  So- 
Uhikiiii,  <  ic.  Ait.  a,  3.  —  Vides  oinnia  1ère  contra 
ac  dirl.i  siiil  eveilissp.,  autrement  qu'il  n'avait  été  dit, 
Cic.  Divin,  a,  24,  fin,  ■ —  Coulrarkim  sine  ulla  reli- 
giotM  decemebal  ac  proximis  (laullo  anlc  decreverat, 
/e  contraire  de  ce  qu'il  avait  décide  peu  auparavant 
dam  la  précédente  affaire}  Cic  I  crr.  s,  1,  46.  Qui 
>  rsantur  relro  ,  contrario  tnoiu  alt|uc  ca-lum,  dans  un 
u-us  contraire  a  celui  du  ciel,  ut.  Rep.  G.  17.  —  La- 
ilem  sunt  iiicinlna  in  utPiUSqiU  di>puUlioue ,  sed 
paullo  secus  a  me  at(pie  ab  illo  pariita  ac  dislribuia. 
id.  De  Or.  3,  'io,  fin.  Cujus  ego  saluleiu  non  secus  ae 
meaui  tueri  debeo  ,  au  salut  de  qui  je  dois  veiller 
comme  au  mien,  id.  Plane,  i.fin.  Haud  secus  ac  jussi 
laciunt, //vu  autrement  que  s'ils  en  avaient  reçu  l'ordre, 
lu  g.  -Eu.  3,  2  36;  cf.  Z\on  secus  ac  si.  qua  preuitiu 
\i  terra  debiscens,  etc.,  id.  ib.  8,  a^3;  de  même  :  non 
secus  ac  si,  id.  ibid,  10,  37a  ;  cf.  aussi  :  Haud  minus  ac 
jussi  faciunt,  non  moins  que  s'ils  en  avaient  reçu 
l'ordre,  id.  ib.  3,  5Gi,  et  pass.;  voy.  contra,  contra 
rius,  secus,  etc. 

('.  )  qqf.  dans  les  deux  cas  on  le  trouve  encore  joint 
à  ul  ou  ai  (  avec  aliter  sans  négation  ,  Ciceron  parait 
employer  toujours  alque  ut,  /ornais  ac  si;  mais  avec  la 
négation  il  emploie  une  fois  non  aliter  ac  si,  Cic. 
.-lit.  i3,  5i;  co).  aliter,  //"  1,  b)  :  Pariterboc  fit  al- 
que ut  alla  facta  sunt,  Plaut.  Amph.  4,  1,  n  ;  cj. 
id.  Casin.  5,  1,  7.  Quod  iste  alilei  atque  ut  edixeru! 
decrevisaet,  autrement  qu'il  ne  l'avait  ordonné,  Cic. 
I  crr.  2,  r,  4 G.  Et  qui  siios  casus  aliter  feruiit  alque 
Ut auclorcs aliis  ipsi  luerunl,  etc.,  qui  supportent  leun 
propres  ri  vers  autrement  qu'ils  ne  le  conseillaient 
aux  autres ,  id.  'J'use.  3,  3o,  73.  Quo  non  aliter  ager 
possidealur  alque  ut  ex  lej^ibus  Juins,  id.  Att.  a,  18, 
2.  De  Anlonii  itineribus  nescio  quid  aliter  audio  at- 
que ut  ad  te  scribebam,  id.  ib.  tG.  i3  c;  cf.  JVopk. 
L.ect.  Tut/,  i,  i5,  /;.  118.  Si  o!j  id  aliter  aqua  fluil  al- 
que ut  i  priorc  a>slale  lluxil,  L'tp.  Dig.  43,  i3,  11. — 
Egnatii  absentis  rem  ul  tueare  aeque  a  te  peto  ac  si 
mea  negotia  esseut  ,  je  te  le  demande  avec  les  mêmes 
instances  que  s'il  s'agissait  de  mes  propres  affaires  , 
Cic.  Fam.  i3,  43.  Tu  aiitein....  similiter  facis  ac  si  me 
roges,  etc.,  id.  N.  D.  3,  S,  fin.  Keliquis  officiis,  juxta 
ac  si  meus  fraler  esset,  sustentavil,  lotit  comme  si  c'é- 
tait mou  frère ,  id.  post  Redit.  W  Sen.  8,  20.  Quod 
danduui  est  amiciliae  large  dabiiur  a  rue....  non  secus 
ac  si  meus  esset  l'iater,  td.  Mur.  4,  fin.  Hac  sunt,  tri- 
buni ,  cousilia  veslra ,  non,  bercule,  dissimiba  ac  si 
quis,e/c,  Liv.  5,  5,  fin.,  et  pass. 

D  /  se  trouve  plus  rarement  avec  niniis,  in  partem  , 
pro  eo,  etc..  dans  Piaule  aussi  avec  miilare  =  aliud 
esse  :  Nimis  bellus  alque  ul  esse  maxumc  optabam 
locus,  excellente  disposition  .'  je  ne  pouvais  pas  sou- 
haiter mieux,  Plant.  Bacch.  4,  4,  73.  Haud  centesi- 
niain....  partem  dixi  atque,  otiuiii  rei  si  sit,  possim 
exprimere  ,y'fi  n'ai  pas  dit  la  centième  partie  de  ce  que 
ie  pourrais  dire,  si  j'en  avais  le  loisir,  id.  Mil.  gl.  3, 
1,  1G8.  Posleaquam  inibi  renuncialuin  est  de  obitu 
Tullia?,  filia;  tua,  sane  quam  pro  co  ac  debui  graviter 
molesteque  tuli  ,  sans  doute  j'en  ai  été  afflige,  eommi 
ie  le  dois,  Sulpic,  dans  Cic.  Fam.  4,  5.  Debeo  spe- 
rare  omîtes  deos,  cjui  buic  urbi  pnesident,  pro  eu 
milii,  ac  mereor,  relaluros  gratiam  esse,  comme  je  le 
mérite  Cic.  Catil.  4,  2.  Pro  eo,  ac  si  concessum  sit. 
concludere  oportebit  argumeiilationein,  il  faudra  con- 
clure comme  s'il  avait  avoué,  id.  Inveut,  t,  il,  fin. 
Non  possum  ego  non  aut  proxime  alque  ille  aut  eliam 
aeque  iaborare,  ou  à  peu  près  comme  lui  ou  même  au 
tant  que  lui ,  id.  Fam.  9,  i3,  2.  Numquid  videlur  de- 
niiitare  alque  ut  quidem  dixi?  changer  qqche  à  ce  qiu 
j'ai  dit,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  3,  37.  Neque  se  bina  quo- 
quam  mutai  atque  titi  exoria  est  semel,  id.  Amph.  i, 
1,  n8. 

E)  qqf.  le  terme  de  comparaison  (  aeque,  tanin- 
père,  etc.)  est  à  suppléer  d'après  l'ensemble  (  empt. 
peut-être  une  fois  seulement  dans  la  période  classiqtu 
par  Cassius  et  dans  le  style  épistolaire  )  :  Nebula  bau'd 
est  mollis  atque  luijus  est  (  pectusculum  ),  les  nuagis 
ont  des  contours  moins  doux  que  son  sein,  Plaul.  Ca- 
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un.  i,  Lat.Quflm  uMoamicum  ralui  tuiu    ilquc  ip 
mi    mu  ,ni lu  ,  que  jô  croyait  mon  ami  autant  que  jeu 

nùt  moi  mini»,  id.  Bai  i  k,    I,  '•,   10    1   I 

alque  pulril  pumex,  aussi  dépourvu»   du  un    au  mit 

pierreponce,  Piiap.    la,  ;■  Ncqiu)  a i  omnium  lu 

,1m  ii iliin  mi'  .1  if  «  oiinnciiil.il  i  (|ii.nn  ipM  tuo  ju 

,  |i,  m  ,  h- ne  uc  nui  lin   riiiiiiui'iiil.ihi .  i  •  i',   i'utStUS   do  us 

,  .    Fam,  ta,  i  s.  Conditionesn  ioeuc  stipulai "'• 

ju,    iî  hoc  expreitum  fuitset,  autant  que  ><  fa  chose 
ttait  expressément  énoncée  ou  stipulée ,  Paul.  I' 
I  , .  , ,  de  même  id.  ib,  m    •,    i ,  .  /'/  >/».'«'«.  ib, 
0    Iiim  r.  Gruter.  p.  i:  >,  3. 
i     empl.  aussi  m  poésie  '■"  dtuu  I»  prose  posté- 
rieure <ni  siècle  il'  tuguste  avec  des  comparatifs  pour 
quant  :  Amicior  iiulii  nullui  vivil  alque  is  tel,  je  h  ai 
Dets  de  meilleur  ami   que   lui,  Plaut.   Mac.  5, 

Non  ipulliuis  magis  vcm Ique  hoc  reapousuni  «-si, 

les  oracte.\  à  //  on  ne  sont  pas  plus  véridiques  /"■ 
celte  réponse,  Ter.  tndr,  \,  a,  \$,Rnlink.  Mi  non 
oiiniii  ii«'  til"  Pectore  uritiir  inlimu  1  lamina ,  non 
moins  qu'à  toi,  Catull.  Gi,  176.  Haud  mioui  ac  jus*i 
faciuut,  Virg.  .Fin.  !,  56i.  Millia  frutnenli  tua  Iriva* 
iii  areacenlum,  Non  luui  hoc  capiel  venter  plus  ac 
meus,  ton  estomot;  pas  plus  que  le  mien,  ne  saurait 
contenir  tout  cela,  aor.  Sat.  1,1,  ',G.  Benll.  et  lient,/. 
cf.  un  feu  pins  tas:  Mlnlo  plui  accipias  quam  Qui 
ail  poterit).  Qui  peccas  minus  atque  ego,  moins  que 
moi,  id.  ib,  .>,  7,  96.  Ariius  atque  hedera  procera  as 
tringilur  ilex,  plus  étroitement  que  l<  lierre  11  élreint 
le  chine  élevé,  id.  Epod.  1  >,  5.  I\on  pieueril  senlen- 
iiam  suam....  interpretatione  lenire ,  velul  graxius  at- 
que ipse  sensissel  exceptant,  Suet.  Cas.  i't,  Rultnk. 

G  )  pour  comparer  deux  moments  ou  instants  i/ui 
coïncident  ;  il  se  trouve  le  plus  souvent  avec  simul  (101. 
temples  ou  mot  simul);  avant  ou  après  le  siècli 
classique,  avec  principio  ,  station  :  Principio  alque  ani- 
mus  ephebis  aemte  exit,  aussitôt  que,  dans  le  com- 
mencement que ,  Plaut.  Verc.  1,  1,  4<>-  Juilici  enim , 
^tatim  atque  factus  est,  oiuniu'ii  cerum  oflichuu   iii- 

CUtnbit,  le  juge,  dès  qu'il  a  été  nomme  .  etc.,  Vtp.  Dig. 
ai,  1,  25.  Quamvis ,  slatim  alque  inlercessit,  mulier 
competierat,  Paul.  ib.  iG,  1,  2;. 

3°)  pour  rattacher  une  négation  qui  explique  ou 
rectifie  ce,  nui  précède;  de  la  rient  (pion  le  trouve 
qqf.  joint  a  potins  (  très-classique  ;  très-fréq.  empl. 
dans  Cicèron,  mais  rar.  dans  les  poètes)  :  et  non, 
et  non  plutôt  :  Quod  si  is  nunc  me  Deceperit,  sape  ob- 
seerans  me  ut  veniam,  frustra  veniet  :  Aut  quum  ven- 
turum  dixero  et  constituera....  Decipiam  ac  non  ve- 
niam, je  le  tromperai  et  ne  viendrai  pas  (  c.-à-d.  en 
ne  venant  pas  ),  Ter.  Ilcaut.  .',,  \,  G;  de  même  id. 
Eun.  t,  a,  Go.  Perparvam  vero  coniroversiam  diris, 
ac  non  eam  qus  diiimat  oninia,  et  non  c<  lie  qui  pou- 
vait trancher  le  différend,  Cic.  Leg.  i,  ao,  fin.  Quasi 
nunc  id  agatur,  quïs  ex  lanta  mulliludioe  occiderit,  ac 
non  hoc  quaeratur,  eum,  etc.,  comme  si ,  etc....  et  que 
la  véritable  question  ne  fût  pas  de  savoir,  etc.,  id. 
Rose.  Am.  33.  Taiilam  vim  et  magnitudinem  rparisal- 
que  lerraritm,  si  tuum,  ac  non  deorum  immoitalium, 
domicilium  putes  ,  son  domicile,  et  non  celui  des  dieux, 
id.  X.  D.  2,  G,  17.  Nemo  eral  qui  ilhim  reuin  ,  ac  non 
millies  condeinnatura  arbitraretur,  id.  Att.  1,  iG. 
Velut  destituli  ac  non  quiipsi  deslituissent,  comme  s'ils 
eussent  été  trahit  par  eux  plutôt  qu'eux-mêmes  traîtres 
a  leur  cause ,  Liv.  8,  27.  Perinde  ac  reipubl.  gerendae, 
■te.  non  solvendae  religione  gratia  creatus  esset,  id.  7,  3, 
fin.  Quis  enim  unquam  tuiu  secunda  concione  legem 
agrariam  suasit  quam  ego  dissuasi?  si  hoc  dissuadera 
est,  ac  non  dislurhare  ac  perverlere,  si  c'est  ta  dis- 
suader, et  non  pas  troubler  et  bouleverser,  Cic.  Agi: 
•,  \-,  101.  Si  rcs  verba  desideraret,  ac  non  pro  se 
ipsa  loquerellir,  si  la  chose  avait  besoin  d'explica- 
tions, et  ne  parlait  pas  assez  d'elle-même,  id.  Fam.  3, 
a,  fin.  Hoc  te  exspectare  tempus  tilii  lurpeest,  ac  non 
•  i  rci  sapienlia  tua  te  occurrere,  il  est  houleux  à  soi 
d'attendre  ce  moment,  et  de  ne  point  par,  r  èi  cela  par 
ta  sagesse,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5,  G.  Vix,  lier- 
mie,  auderem,  si  inea  sententia  proierenda  ac  non 
disertissimorum....  hominum  sermu  repelendus  esset, 
Tac.  Or.  1.  —  Avec  potius  :  Quamobrem  enim  scriba 
deducal ,  ac  non  potius  niulio  qui  advexil?  et  pour- 
quoi ferait-on  une  déduction  pour  un  greffier,  et  non 
plutôt  pour  le  rnuietirr  qui  apporte  la  somme:1  Cic, 
Verr.  2,  ;,  79.  Quis  (  eum  )  ita  aspexit  ul  perdilum 
eivem,  ac  non  potius  ut  imporlunissimum  bostem? 
qui  l'a  regardé  comme  nu  maniai!  citoyen ,  et  non 
plutôt  connue  un  ennemi  très-incommode?  id.  (at il.  2, 
G-  —  Pline  l'Ancien  emploie  ordin.dans  ce  sens  atque 
nu  lieu  de  :  ac  non  )  :  Illa  fuit  veto  et  incompa- 
rabilis  invicti  anrmi  tublimiias,  captis  apud  Pbarsa- 
liam    Pompeji  Magni   scriniis  enistolarum  iterumque 
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ipUd    I  ll.lp-.HUI    S,  i| il  .  ,   i  .  in  ,      ,    !',,   opl  llli.l    Inlr, 

.m, pu    no,,  bonne  foi 

parfaite,  et  m  tt  i  lut  pas  '    nm  les  lue  ,  l'im 
tin.;  île  mime  ni 
7,  lii,  et  passim, 

II)  liaison  de  membres  entiers    et  ainsi,  et  demi 
.le  la  vient  qu'il  te  trouve  qq/.  ».  lilitei 

Pamp/i.     \iiiiipi.ini    .i,l,o    i,, ,,ni   Miiuiii ,1 

Baccli.  Vcluecaitoi  morem  auliquum  nique  ingenitim 
obliues,   lotf.   êtes  toujours  charmait  tt  i  ,  ~i  lum 

vous  qui,  de  cctiir  et  i  esprit,  êtes  touii  in  .  le  mime, 
li  r.  il, .  i    r, ohaUii   auli  m  ih  i  odi  m  illo 

(  Lrittutale)  maxime  parau,  qui  e«l  duplex.  N«m  au)  i 

Ion    i  oiiini,  (pi. un  tu-,  brevet  dt>uar(| im.,..  Mil  i 

hrvvibus  deincepi  tribus,  extrema  producta  atque 
.  Mipie  ilh  philosopbo  oiilni  pi. ni  i  .i  supe 
riore  pseoue,  posterion  dune,  et  ee  philosophe  veut 
qu  ou  commence  par,  etc., Cic  De  Or.  '>.  ,-,/m.  \ln 
cauus  iudigens  mei  ?  Miuime  hercle.  4c  ne  ct;<>  quidem 
1 1 1 1 ti - ,  l'Africain  avoir  besoin  de  moi?  pat  la  moin s  du 
monde.  ,  in    mite;  et  moi  non  plus  de  lui  ,  ni.  I.ul.   r), 

tu.  Cuucedo  ui  qui  de  Imc  diasentiimt  existùnenl 
quod  M-liiit;  ac  vel  hoc  intelligent,  si  quando  naturam 
hominis  dicam,  honiinem  dicere  uw,id.Fiu.    >,  ti, 

13.  Quum  versus   facias,  te  ipaum  perconlor,  etc 

A.lqueegoquum  Gratcoi  facerem,  oatui  mare  citra,  \  n 
siculos,  etc.,  et  moi  <i//.w,  quand  je  faisait  de  mauvais 
peins    vers  grecs,  étant  ne  île  ee  cdte-ci  de  l'Adriati- 
que, etc.,  Ilor.  Sat.  i,  m,  >i.  Mulia  quippe  el  diverse 

aiigebanl  :  validior  per  Germaniam  exercitu»,  etc 

quos  i^ilur  anti  li  ru  t?  ac  (  i.  e.  -inuliier  angebat  )  ne 
poslpositi  conlumeha  inciiiilcrcnlur,  //  .tait  combattu 
de  mille  puisées  diverses  :  l'armée  de  (.rimante  était 
la  plus  puissante  ,  etc.;  laquelle  visiter  de  préférence , 
.sans  faire  à  l'autre  un  affront  dont  elle  t'indigne- 
rait? Tac.  Ann.  i,  47.  —  Ac  sic  prope  innuniei'.ibi- 
les  speciea  reperiuntur,  c'est  ainsi  qu'on  trouve  encore, 
Quintil.  Inst.  12,  10,  G7.  Ac  similiter  in  translaiione, 
etc.,  et  de  même  dans  la  métaphore  ,  id.  3,  6,  77.  — 
De  même  : 

2°)  servant  à  introduire  de  nouveaux  arguments  égale- 
ment importants  pour  soutenir  une  assertion  ;  cf.  licier, 
Off.  3,  ti.  48.  Âdaxima  est  enim  vis  vetustatis  el  000* 
suetudinis.  Atque  iu  ipsoequo,  eu  jus  modo  nienlionem 
Icci.  si  uulla  res  impediat,  nenio  est  qui  non  eo  qus 
consuevit  libentius  utatur  quam  iutraetato  et  uovo, 

il  y  a  dans  l  ancienneté  et  l'habitude  une  puissance 
singulière.  A  otts  parlions  de  chevaux  ;  eh  bien,  il  est 
certain  que,  etc.,  Cic.  Lai.  if),  (itf.Ila  lit  ut  nulla  sil 
omniuo  juslilia ,  si  ueque  natura  est,  eaque  «piae  propter 
uiiliiatem  constituilur,  utilitnte alia  coiivellilur.  Atque 
si  natura  conliimatum  jus  non  erit,  virtutes  omnestol- 
lenlur,  la  justice  est  donc  absolument  nulle  si  elle 
n'est  pas  dans  la  nature  :  fondée  sur  un  intérêt,  un 
autre  intérêt  la  détruit.  Et  si  la  nature  ne  doit  pas 
confirmer  le  droit,  c'est  fait  de  toutes  les  vertus,  id. 
Leg.  1,  i5,  42;  de  même.  id.  Off.  3,  11,  78;  i5,  et, 
et  pass.  —  De  même  : 

3°)  dans  te  récit  :  JEgre  submoventes  obvias  inlraie 
portam,  qui  adducebaut  Pbilopaemenem ,  potuerunt. 
Alque  coufé'rta  tuiba  iter  relnpium  olauserat,  et  la 
rue  était  remplie  d'une  foule  de  spectateurs  ,  Liv.  3g, 
49.  Atque  ille  dics  ca-de  bostium  ac  direpltoue  urbis 
opulent  issiinœ  est  conaumptus,  et  ce  jour  fut  employé 
tout  entier  a  massacrer  l'ennemi,  etc.,  id.5,  ac,  fin. 
In  ttostro  aevo  circa  veneGcium,  quo  Claudius  Caêsar 
im'perium  reliquit  Domitio  Neroni  :  ac  leinde  princi- 
patu  ejus,  J'/in.  2,  î5,  2  ;.  Complétai- c%de, quantum 
iuter  castra  murosque  vacui  fuit.  Ac  rtirsus  nova  la- 
boruni  faciès,  tout  l'espace  entre  les  lignes  cl  les  murs 
(  de  Crémone  )  fut  rempli  de  carnage.  Mais  ici  les 
travaux  renaissent  encore  (  avec  les  obstacles  ),  Tac. 
Hist.  3,  3<>  ;  cf.  (as.  JJ.  C.  1,  a8,  fin.  et  29,  'mit.  : 
|  Mac  habita  oralione,  nullani  In  paileni  ab  exccrcilu 
;  1 1  s  lit  significalio  :  atque  ita  suas  uterque  copias 
i,  lin  it.  Atque  in  castris  Curionis  magnua  omnium  in- 
Cessit  timor,  ces  paroles  ne  produisirent  aucun  effet 
■  sur  l' aimée  de.  Curioii  ;  et  ainsi  chacun  ramena  ses 
troupes  dans  son  camp.  Cependant  une  terreur  géné- 
rale se  répandit  dans  le  camp  de  Curion. 

'1")  pour  rattacher  des  comparaisons,  on  se  sert  de 
\  alque  ut,  atque  velu!  (  le  plus  souvent  empl.  en  poésie, 
j  surtout  dans  la  poésie  épique)  :  Alque  ut  magnas  uti- 
litales  adipiscimur  conspiratione  liomiinun  atque  con- 
I  sensu,  sic  nulla  lani  detestabilis  peslis  est  quœ  non 
:  homini  ab  horninc  nascatur,  et  de  même  que... 
I  ainsi, etc.  Cic.  Off.  2,  :'>,  iG,  licier.  Ae  \eluli  magno  in 
|  populo  quum  ssepecoortaestseditio....  Siccunctos  pc- 

lagi  cecidit    Oragor,    etc.,    et   de   même  que,    dons    un 
granit  peuple ,  torsqu 'éclate  une  grave  tédition-, 
de  mime,  etc.,  Virg.  /Sn.  r,  148;  dt  mémeid.  '■ 
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:,  ,  ,  ooS;  li.o   t)d  1        1 

1  Hlidt    »,H,  d  t  .    \i    Mlul    m   • 

Util   iinluiu    iiauli*,  'i.  1  il"    fuit  m, i,,     m  n. h, 1 

■111  iliniii  '  mi  \dliK  lit    lin  valut,  1  ' 

h  11  1    rni./ii.  nli    lit     /■/   ,/• 

citent   immédiatement  f  d, 

grammairiens    1   attachaient  d. pi  l'oie  d.- 

rapide  tt  >     ont    1  n ,   quoiqu'il    tint,     nu    équivalent    di 

iiaiim    «  t   d  illu  o  ,     ,///.  .111.1111.    lignification  <npulu 
tivr  m  1  tttoire .    1  "  1      '.■  ' 

Il  olive    que   dan      tt     in    l.o    .11       il    I,        p,,,' 

Atque  .iiqm   .n  1 1  dit  1 l'..,ui  n,,  jnventiii     ta  n 

pétition  de  alque  peint  i  approche  m  i 

ri     ainsi    la    jeuWSM   i.niiiuue      s'nppi  1,011 

I1111.     Ann,      1,     >>      t  dans       I       l.ilt.    il      \on.   t.    I 

Quo   imus  un.! ,  ad  prandium  '    \tqui-   illi  lacwi 

luisent,    Platlt,   Capt.     '.',,     1,      l<).    [   lu 

ccenannis?  inquam  ;  atque  ilh  abtmuni,  où   touponi 

I,  m   1I1  je  ;  et  In  ni,  id.   ib. 

ai.  Quum  ad  portum  venio,  atque  ego  illam  illu 
pi , 'i-.iol.il  n  . ,  ,./.   l-.pnl.  tt  t,    ',;.  hum   circumtpecta 

alque  egfl   leil.liiim  OOIMpioUT,    /'/.    Ilacih.  ■> ,    5,   ',  ri  ;   de 

mime  id   Verc,    ,  i  Quetn  quant  eonvoeavi 

atque  illi  me  e  seuatu  trgrrgant,  "/.   \tost.  :>,  r,  i, 
A I >  1 1 1  ■  1 1  s  01 -s  iiilniiim  : aondornavirnui   :  tuacniani 

lorle  obliliis    liiiiain   etftinguere.    itqtie  ille  exelam-il 

derepeule  maximum,  al  atan  fondant  d  .'nue,  ul 
ib.  2,  a,  17  (an  hdus  Aebalei  Ji  cames...  Atone  rt t ■ 
Misenum  in  intoie  nceo,  t  I  ■wara,  ridant,  etc.,  et 

comme  ils  arrivaient  ,  ds  aperçoivent  Wsine  sur  lu 
n/age ,  Virg.  .Fin.  6,  1G2.  Non  aliter  quam  qui  ad 
verso  \'t\  Huiuine  lembum  Remigfis  subigii,  m  brarhia 

loile    reiuisil,    Al(|ue  illurn    111   praceps   pioni   1  ipil  al 
Wtls   Pllini  ,    suspend-il  un   instant  ses   1  I 
rant  aussitôt  l'entraîne  a  la  dérive,   id.  (itorg.  1  ,  20  > 
Dixeral,  alipie  illi  sese  deus  obtulil  ullro,  Siat.  Theh. 

9,  4 S  1  ;  de  même  id.  ib.  12,  3Gu.  Hic  Ounu  tium  .  -1 
mal  puguantem  hortautemrpic  suoi,  incautnm  hasta 
transligit  :  atque  ille  prsficeps  cum  ai  mis  procidit  ante 
proram,  Liv.  2G,  3g,  16.  Firmati  inter  se  densis  01- 
dinibii-,  exripiunt  Yitellianos  temere  effusos.  Atque 
illi  conslernanlur,  les  fuyards  retrouvent  leur  force  en 
se  réunissant,  et,  les  rangs  serrés,  its  reçoivent  les 
Vitetliens,  qui  accouraient  en  désordre,  el  ceux-ci  se  de 
bandent  à  leur  tour,  Tac.  Hist.  3,  17.  l'uni  Olho  in- 
gredi  castra  ausus.  Atque  illum  Iribuni  ceutinionesque 
circumsistiiut,  il  est  alors  entouré  par  les  tribuns  1 1  les 
centurions ,  id.  ib.  r,  82.  —  Se  trouve  de  même  avec 
deux  impératifs  pour  exprimer  plus  vivement  la  néces- 
sité d'une  plus  grande  rapidité  dans  la  succession  de 
deux  actions  ou  la  connexion  intime  qui  les  rattache 
tune  à  l'autre  :  Propera  atque  abi ,  hâte-toi  et  pars- . 
Plaut.  Pœn.  1,  3,  17.  Ibo  atque  areessam  bâta, j'irai 
chercher  des  témoins ,  id.  ib,  3S.  Cape  hoc  aigeulum 
atque  defer,  Ter.  Heaut.  \,  7,  3.  Abi  domumaedeo- 
eomprecare,  id.  Ad.  4,  5,  lij.  l'ace  modo  acsequen 
bac,  tais-toi  el  suis-moi  par  ici,  id.  ib.  2,  4.  1'1;  de 
même  I  irg.  Ecl.  S,  12;  f,eorg.  1.  ',<<:  3.  (iâ:  ',. 
33o;  .En.  2,  G91;  3,  89,  200,   G3g  ;  4,  *24;  '. 

10,  (>24  ;  1 1 ,  370. 

6°)  comme  plus  haut,  n°  I,  c)  on  l'emploie  pour  rat- 
tac'ur  à  ce  qu'on  a  dit  une  pensée  plus  importante  . 
Satisne  videtur  déclarasse  Dionysius  nihil  esse  ei  bea- 
tum,  cuï  semper  aliquis  terror  impendeal?  Ati|iie  ei  ne 
intégrant  quidem  erat  ul  ad  justifiant  remigraret, 
poin  ez-vous  désirer  rien  de  plus  fort ,  rien  qui  prouve 
mieux  que  Denys  lui-même  sentait  qu'avec  de  conti- 
nuelles alarmes  on  ne  goiite  nul  plaisir  ?  mais  il  n'était 
plus  le  maître  de  rentrer  dans  la  voie  de  la  justice . 
Cic.  Tttsc.  5,  11,  fin.  Quid  me  oporlct  Tulhuin  pro 
Tullio  lacère,  bomine  eonjuucto  mecum  11  m  minus 
animuquam  nomine?  Ac  1111I11  magis  illud  laborandum 
videtur,  ut,  etc.,  qfte  dois-jc  faire ,  moi  Tutti  us ,  pour 
Tu/lins  ,  pour  un  homme  qui  ne  m'est  pas  moins  cher 
il  titre  d'ami  que  par  la  conformité  du  nom  ?  il  me 
semble  que  ma  principale  affaire  est  de,  id.  Tint.  \. 
Hoc  enim  spectant  leges,  hoc  volunl,  incoluinem  esse 
civium  eonjunctionem,  quam  qui  dirimr.nt,  eos  morte.... 
cocrccnt.  Atque  hoc  nmllo  magis  efficit  ipsa  natur.e 
ratio,  c'est  ta  te  but,  la  volonté  des  lois....  et  c'est  ci- 
que  la  nature  tend  bien  plus  encore  il  réaliser,  id.  Off. 
3,  5,  2J.  Simus  igiturea  menle  quam  ratio  it  vertus 
pnescribit,  ut  oihil  in  \iia  nobis  pnestandum  prtetet 
culpani  puiemiis  ....  Atque  bxc  eo  pertinet  oralio. 
ut,  etc.,  id.  Fam.  6,  r,  'f.  Hac  spe  lapsus  Inducionia- 
rus  ....  exsuies  damnatosqne  tola  (iallia  maguis  pra-miis 
ad  se  alliceie  eoepil;  ac  taotam  sibi  jain  ils  rébus  in 
Gallia  aucioritalenycomparaveral  ul,  etc..  Cote.  il.  (• 
lin.  Atque  hic  taiitusvir  tantisquebellisdistric- 
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tu>  DODiiihtl  tenipoiis  inhuii  ti  ici  i^ ,  Nep,  H  au  il,  i  '>, 
■>..  El  Lyciirgm,  duristimarum  Lacedœntoniis  legum 
auctor,  musicet  disciplinant)  proba  vil.  Atque  eam  na- 
ture ipsa  videlur  ail  tolerandos  raciliua  [abores  relui 
muneri  nobii  dédisse,  Quand,  lust.  t,  10,  16.  Quum 
pleraque  qua  aatura  non  sunt  reprehendenda,  atque 
intérim  sunt  necessaria,  alibi  quam  mos  permiseril 
lurpia  habeantur,  id.  ib.  n,  r,  47-  —  De  l«  M  Rem- 
ploie aussi  dans  des  réponses  pour  confirmer  1  e  ffwe 
l'on  demande  ou  prétend  :  Sed  videone  ego  l'ainphi- 
lippum  cum  traire  Epiguomo?  Atque  isesl,o«/',  c'est 
bien  lui.  Plant.  Slicli.  /,,  2,  4;  de  même  ni.  True,  i, 
■>,  ■>  \.  Th.  Miliin'  nialiiin  mioitare  i  Ca.  Atque  edepol 
non  mioitabor,  seddabo,  ta  me  menaces,  moi,  de  me 
donner  des  coups?  —  Je  ne  te  menacerai  pas ,  par 
Poilus! je  t'en  donnerai ,  id.  Cure.  4,  4,  i5.  Cit.  Egon' 
Icumidolosus?  neino'st  lioininuni,  qui  vivat,  minus. 
Th.  Atque  ita  u\iu-,'l  ,fi  donc!  moi  poltron?  il  n'y  a 
personne  au  monde  qui  le  soit  moins.  —  A  la  bonne 
heure!  (et  il  est  besoin  qu'il  cil  soit  ainsi),  Ter.  Eun. 
4,  <>,  au.  —  Et  pour  exprimer  un  souhait,  ordin.,  Atque 
utinain  :  Yidemus  euini  fuisse  quosdam  qui  iidem 
ornate  ae  graviter,  iidem  versute  et  subtiliter  dicerent. 
At(]uc  utioaiu  in  Latinis  talis  oratoris  simulacrum  re- 
perire  possemus  !  et  plut  aux  dieux  <pte  nous  pussions 
trouver  dans  te  Latium  un  orateur  de  ce  talent!  Cic. 
Or.  77  22;  de  même  id.  Rep.  3,  5;  IÀv.  21,  l\i,  i3; 
Virg.  Ed.  io,  35;  JEn.  i,  575;  Prop.  2,  9,  47;  i3, 
42;  i5,  25;  16,  19,  et  passim. 

7°)  pour  joindre  une  proposition  adversative  ;  de  là 
vient  qu'il  se  trouve  souvent  joint  à  tainen  :  toutefois, 
cependant  :  J\l  ilii  quidem  lu  nie  non  lit  verisimile; 
atque  ipsis  coininentum  place!, /e  n'y  vois  pas,  moi, 
l'ombre  de  la  vraisemblance  ;  mais  ils  sont ,  eux,  en- 
chantés de  leur  histoire,  Ter.  Andr.  r,  3,  20,  Riihn/t. 
(«  Atque  pro  tamen,  ut  sit  :  tainen  ipsis  eomnientuin 
placel ,  »  Douât.  )  Ego  quia  non  rediit  lilius,  qu;e  co- 
gito!....  Atque  ex  nie  hic  natus  110:1  est,  sed  ex  fralre, 
cependant  ce  n'est  pas  mon  fils  ;  c'est  le  fils  de  mon 
frère,  id.  Ad.  1,  1,  i5.  («  Quasi  dicat,  Ex  nie  non 
est,  et  sic  afficior  :  quid  paterer  si  genuissem  ?  »  Donat.; 
cf.  A  croît,  dans  C  ha  ris.  p.  204,  P.)  Cyrsilumquemdam, 
suadenle m  ut  in  urbe  maiierent,  Xerxemque  recipe- 
rent ,  lapidibus  cooperueinint.  Atque  ille  ulilitatem 
secpii  videbatur,  et  cependant  il  semblait  consulter  leur 
intérêt ,  Cic.  Off.  3,  1 1,  48,  Bêler  i  de  même  id.  Mur. 
34,  71,  Matth.  Ceteruoi  ex  aliis  negotiis  quae  ingénio 
exercentur,  in  primis  niagno  u^ui  est  memoria  rerum 
gestaruin....  Atque  ego  credo  fore  qui,  etc.,  toutefois 
je  crois ,  etc.,  Sali.  Jug.  4,  Corte.  Atque  ego  ha.'c  non 
in  M.  Tullio,  neque  his  temporibus  vereor,  sans  doute 
je  ne  crains  pas  cela  sous  le  consulat  de  M.  Tullius,  ni 
de  notre  temps,  id.  Catil.  5i,  35.  Labor  pareutibus 
erat ,  ostentare  parvulos  imposi tos«|ue  cervicibns  adu- 
lantia  verba  blandasque  voces  edocere  :  reddebant  illi, 
quœ  monebanlur.  Ac  plerique  iirilis  precibus  surdas 
principis  aures  astrepebant ,  et  pourtant  la  plupart  fa- 
tiguaient vainement  de  leurs  prières  les  oreilles  du 
prince,  sourd  à  leur  voix ,  P/in.  Paneg.  i(S.  —  Avec 
tamen  :  Nihil  prselerea  est  magnopere  dicendum.  Ac 
tamen,  ne  cui  loco  non  videalur  esse  responsum,  etc., 
mais  cependant  pour  ne  rien  laisser  de  ce  qui  a  été  dit 
sans  réponse ,  Cic.  Fin.  2,  27,  Goer.  Etenim  videmus 
ex  eodem  quasi  ludo  summoruin  in  suo  cujusque  génère 
ai  tilic mu  et  magistrorum  exisse  discipulus  dissimiles 
inter  se  ac  tamen  laudandos,  différents  et  pointant 
tous  distingués,  id.  De  Or.  3,  lu,  35  ;  de  même  id.  Rep. 
17,  7,  Mos.;Off.  3,  33,  118;  Pis.  1,  3;  i3,  3o;  Prov. 
Cous.  7,  16;  i5,  fin.  (cf.  sur  les  quatre  derniers  pas- 
sages If'und.  f'arr.  Leclt.p.  58  sq.);  Tac.  Ami.  3, 
29  et  73. 

8°)  s'emploie  aussi  pour  introduire  la  mineure  (/'as- 
sumplio  ou  propositio  minor  de  la  langue  philoso- 
phique) dans  un  syllogisme  :  e!  maintenant ,  et  voilà 
que ,  or  (sur  la  différence  entre  atque  et  atqui,  voy. 
ce  dernier  mot  )  :  Scaptius  quaternas  postulabat.  Me- 
lui ,  si  impetrasset,  ne  lu  ipse  me  amare  desineres.... 
Atque  hoc  tempore  ipso  impiugit  mihi  epislolam  Scap- 
tius Bruti,  rem  illam  suo  periculo  esse....  His  de  causis 
credo,  etc.,  Scaptius  demandait  quatre  pour  cent. 
J'ai  craint,  en  les  lui  faisant  obtenir,  de  perdre  votre 
amitié....  Mais  voici,  ou:  or  voici  que  Scaptius  me  pré- 
sente une  lettre  de  BrutUS,  qui  dit  que  c'est  lui  qui  est 
le  plus  intéressé  dans  cette  affaire....  Par  ces  motifs , 
■  ,e  crois ,  etc.,  Cic.  Alt.  G,  1,  6.  Qqf.  la  conclusion  est 
à  suppléer  :  Nisi  qui  naturas  hominuui  vinique  onineni 
liumanitatis,  causasque  cas  quibus  mentes  aut  inci- 
tantur  aut  reflectuntur  peuiliis  perspexerit,  dicendo 
cpiod  volet  perficerc  non  poterit.  Atque  totus  hic  lo- 
cus  philosophorum  putatur  proprius  (conclusion  à 
suppléer  :    eryo    oratorem    phtlcsophiam   eognoscerc 
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opoi'tet),  or  toutes  ces  connaissances  sont  du  domaine 
de  la  philosophie ,  id.  De  Or.    1,    la,  53  et  5',. 

9°  )  pour  prévenir  et  réfuter  d'avance  une  objection  : 

Ac  ne  une  causa  videretur  cdixi-.se,  et  pour  ne  point 

pin  aille  avoir  ordonne  sans  motif ,  Cic.  Phil.    t,  9,  3  i. 

Ac  ne  forte  hoc  magnum  ac  mirabile  esse  videatur,  et 

afin  que  cela  ne  paraisse  point  grand  et  surprenant , 
id.  De  Or.  2,  46,  tgi  ;  de  même  id.  Eam.  5,  11,  3<i. 
Ac  ne  sa-pius  dicendum  sit ,  Ce/s.  8,  1.  Ac  ne  forte 
roges  quo  me  duce,  quo  lare  tuter,  llor.  Ep.  t,  1,  ri. 
Ac  ne  forte  putes,  et  pour  que  tu  ne  croies  pas ,  id.  ib. 
2,  1,  2i>8  ;  Ov'ul.  Rem.  Am.  ,i<>5.  .SV  trouve  plus  rare- 
ment dans  une  proposition  affirmative.  :  Atque  ut  omnes 

iutelligant  me,  etc ,  dico,   etc.,  et  afin  que  tout  le 

monde  comprenne  que  je ,  etc.,  je.  dis,  etc.,  Cic.  Mauil. 

8,  20. 

10°)  très-souvent  il  ne  sert  que  pour  exprimer  la 
suite  générale  d'une  pensée  dans  des  discussions  ou 
dans  un  récit  :  eh  bien  donc  ,  ainsi  donc ,  ainsi,  et  ainsi  : 
l  lii  isobiit  niorteni  qui  mihi  id  auruni  credidit ,  Cœpi 
obseï  vare  ecqui  majorem  lilius  Mihi  honorent  h  a  béret 
quam  ejus  habuisset  pater.  Atque  ille  vero  minus  mi- 
nuscule impendio  curare,  quand  cet  homme  cessa  de 
vivre,  moi,  gardien  du  dépôt,  je  voulus  voir  si  le  fils 
me  rendrait  plus  d'honneur  que  son  père.  Eh  bien  , 
mon  culte  fut  de  plus  en  plus  négligé ,  Plaut.  Au/, 
prol.  18.  Audistis,  quimi  pro  se  diceret....  genns  ora- 

lionis,  facilitait  ni ,   etc perspexistis.  Atque   in   eo 

non  solnni  ingenium  ejus  videhatis,  etc.,  or,  vous  avez 
pu  remarquer  en  lui  non-seulement  cet  esprit,  etc.,  Cic. 
Ctrl.  19,  45;  de  même  id.  De  Or.  3,  32,  i3o;  2,  7, 
27  ;  3,  10,  39,  et  passim.;  Cas.  B.  G.  ■?,  29;  Nep.  Ages. 
7,  3;  8,  1;  Eum.  10,  3,  Bremi;  Tac.  A nn.  14,  ()',; 
i5,  3;  Virg.  Mn.  9,  r;  Sil.  4,  1,  et  passim.  Ac  si, 
sublato  illo,  dcpelh  a  vobis  omne  periculum  judica- 
rcm ,  etc.,  eh  bien,  si  j'avais  pensé  qu'une  fois  lui 
disparu,  etc.,  Cic.  Calit.  2,  2,  3.  Atque  si  etiain  hoc 
nalura  pnescribit,  etc.,  id.  Off.  3,  6,  27;  de  même 
Qu'ai til.  Inst.  10,  r,  26;  2,  8;  3,  8,  8.  —  De  même 
b  )  dans  une  parenthèse  :  Id  quum  inter  omnes  constel, 
eo  magis  întror  ambigi  quanam  Alpes  transierit  Han- 
nibal,  et  vulgo  credere  Penino  (atque  inde  nonten 
et  jugo  Alpium  indituni)  transgressum,  comme  tous 
s'accordent  sur  ce  point ,  je  n'en  suis  que.  plus  étonne 
de  l'incertitude  où  l'on  est  sur  le1  point  par  lequel  An- 
nibal franchit  les  Alpes  et  de  l'opinion  commune  qui  le 
fait  passer  par  les  Alpes  Pennines  (  qui  auraient  tiré 
leur  nom  de  celte  circonstance),  Liv.  21,  38;  de  même 
Quintil.  Inst.  4,  3,  i5.  —  Et  c)  au  commencement  du 
résumé  qui  termine  un  discours:  Atque  in  primis  dua- 
bus  dieendi  partihus  qualis  esset  summatim  breviter- 
que  di  scripsimus,  ainsi  donc  nous  avons  sommairement 
expose,  etc.,  Cic.  De  Or.  i5,  5o.  Ac  de  primo  qtlidem 
oflicii  fonte  dixim'js,  ainsi  nous  avons  parlé  de  la  pre- 
mière source  du  devoir,  id  Off.  1,  6,  fin.  Ac  de  infe- 
renda  quidem  injuria  satis  dictum  est,  id.  ib.  1,  8,  fin. 
Ac  de  constilutionihus  quidem  satis  dictum  est,  id. 
Invent.  1,  3g,  fin. 

III)  Locutions  particulières  dans  lesquelles  entre 
cette  particule  : 

1°)  alius  atque  ahus  :  Dilatisquc  alia  atque  alia  de 
causa  comitiis,  tantôt  pour  une  raison,  tantôt  par  une 
autre,  sous  mille  prétextes  divers,  Liv.  8,  2'i,  17. 
Atiatii  atque  aliam  foramine  adaperto  egredi,  Colum. 

9,  8,  ro,  et  beauc.  d'autres;  voy.  alius,  nn  6.  Aussi 
sépare  par  plusieurs  mots  :  Aliud  ejus  subillde  alqtie 
aliud  facientes  initium,  Senec.  Ep.  32,  2. 

2°)  atque  eccum  ou  atque  eccum  video,  dans  le  lan- 
gage de  la  conversation ,  en  apercevant  qqche  d'inat- 
tendu ou  de  désiré  :  et  le  voici  ;  justement  le  voici, 
Ter.  AndT:  3,  3,  48;  Eun.  3,  2,  2;  Hec.  4,  1,  8. 

3°)  atque  oui  nia  ,  dans  la  généralisation  d'une  as- 
sertion :  et  ainsi  en  général  :  Atque  in  his  omnibus 
quae  sunt  actionis  inest  qua?dam  visa  natura  data ,  et 
ainsi  de  toutes  les  choses  qui  tiennent  à  l'action  :  la 
nature  y  a  mis  une  force  qui ,  etc.,  Cic.  De  Or.  3,  59, 
223  ;  de  même  id.  Or.  59,  200.  Atque  hœc  omnia  verbo 
contiiieiilur,  on  le  voit  :  toutes  ces  équivoques  roulent 
sur  un  mol,  id.  De  Or.  2,  64,  257.  Commoda  civiuut 
non  divellere,  atque  omnes  aequitate  eadent  conlinere, 
et  bien  plus ,  et  même ,  etc.,  id.  Off.  2,  23,  83.  Nihii 
acerbum  esse,  nihil  crudele,  atque  omnia  plena  cle- 
itientiae  ,  humanilatis  ,  rien  n'est  dur  ou  blessant  dans 
vos  actes ,  et  tout  y  respire,  au  contraire,  l'indulgence 
et  la  bonté,  id.  Qu.  Fi:  1,  1,  8.  Atque  oninis  vila.' 
ratio  sic  constat,  ut  qua?  probamus  in  aliis  lacère  ipsi 
velimus,  Quintil.  Inst.  10,  2,  2. 

4°)  avec   d'autres  conjonctions  :  —    a)    après  et  : 

I  Equidem  pulaham  virtutem  hominibus  instiluendo  et 

nersuadendo  ,  non  minis  et  vi  ac  metu  tradi  ,je  pensais 

que  la  vertu  s'inspire  aux  hommes  par  la  persuasion  et 
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par  une  bonne  éducation,  et  non  par  les  menaces ,  la 
jurée  et  la  crainte,  (ie.  Ile  Or.  1,  58,  >\-,;demême 
id.  Off.  3,  1,  1;  Quintil.  Inst.  8,  3,  3.  —  b)  aprè.> 
que,  comme  en  grec  TÉ-y.aî  :  Literisque  ac  laudihus 
altinare,  Vairon,  dans  Aon.  -5,  20.  Submoverique 
atque  in  castra  redigi,  Liv.  26,  10.  Mus  sub  leriis 
posuitque  domos  atque  horrea  fecit,  /  iig.  Georg.  r, 
182;  id.  ib.  3,  .','.;;  Ain.  8,  486.  —  c)  après  neque 
(m  trouve  seulement  dans  les  poètes  et  dans  la  prose 
postérieure  à  Auguste):  Nie  cla\is,  lier  cani-.  atque 
ralix,  Martial.  1.  ii,  4.  Naturam  Oceani  atque  xstus 
neque  qua>rere  hujus  operis  est,  ac  mulli  retuleit,  il 

n'entre  point  dam  h  plan  de  cet  ouvrage  île  recher- 
cher la  nature  de  'Océan,  et  beaucoup  d'ailleurs  l'ont 
fait ,  Tue.  A^r.  10.  Mcdiocritalent  pristinatn  nique 
dissimulant  umquani ,  ac  fréquenter  etiam  pi  a-  se  tulit, 
Suit,  l'esp.   12. 

5°)  atque  plusieurs  fois  répété  :  Atque  ut  C.  Flami 
nînum  atque  ea  qua  jaui  pnsca  videntur  propter  ve- 
lustatem  relinquam,  Cic.  Leg.  3,  9,  20;  de  même  id. 
Fam.  1,  5,8.  Empl.  ainsi  assez  souvent .  particul.  dan- 
les  énumératious  chez  les  poètes  :  Ha?c  atque  illa  dies 
al([ue  alia  atque  alia,  ce  four-ci,  et  ce  jour-là,  puis 
un  autre  et  encore  un  autre,  Calull.  68,  i52.  Alqu< 
tubas  atque  arma  feront  crepitantia  cœlo  Audiia,<7  A 
son  des  trompettes  et  le  cliquetis  des  armes,  Tibnll.  2, 
5,  73.  Flerunl  Rhodopeias  arces  Altatpie  Pangaea  ci 
Rhesi  Mavorlia  tellus,  At(;ue  Getae  atque  Hehrus  et 
Actias  Orilhyia,  et  les  Gèles  et  l'Hèbrc,  etc.,  f  i/g. 
Georg.  4,  4j63.  A'.^ue  Ephyrc  alqui'  Opis  et  Asia,  id. 
ib.  4,  343. 

fj^5?°  atipie  pluee  par  licence  poétique  après  le  moi 
qu'il  lie  :  Scinditur  atque  animo  quouiam  natura . 
I.iicr.  3,  53o,  et  beauc.  d'autres. 

Pour  plus  de  détails  sur  cet  article  difficile  et  qui 
est  encore  loin  d'être  suffisamment  approfondi  ;  voy. 
fland  Tursell.  1,  p.  452  5 1 3. 

at-qui  (dans  les  manuscrits  on  trouve  qqf.  adqui , 
par  ex.  Cic.  Rep.  3,5;  cf.  at,  au  comm.),  conj.  (la 
forme  parallèle  alquin  est  douteuse  jusqu'après  la  pé- 
riode classique,  car  dans  Plaut.  Rud.  3,  4,  55,  il  faut 
lire  at  quin  en  deux  mots;  cf.  Caper  Orth.p.  244'  ) 
[qui  =  quo].. 

1°)  sert  à  rattacher  énergiquement  une  assertion 
adjKrsative  :  et  se  traduit ,  selon  les  cas,  par  :  or,  mais, 
cependant ,  bien  plus,  plutôt,  certes ,  oui;  au  reste, 
d'ailleurs,  etc.;  en  grec,  a/là  ôïj ,  àXÀà  Sr/irou ,  à// a 
u.rjv  (  c'est  par  conséquent  une  particule  purement  c.d- 
ver salive,  un  at  plus  énergique ,  tandis  que  atque  est 
originairement  purement  copulalif;  voy.  atque)  :  Th. 
Quid  ais,  venefica  ?  Py.  Atqui  cerlo  comperi ,  que  dis- 
tu,  sorcière?  —  Oui,  sorcière;  j'en  suis  sûre  et  cer- 
taine, Ter.  Eun.  5,  1,  9.  De.  Tibi  lubens  bene  faxim. 
Syr.  Gratiam  babeo.  De.  Atqui,  Syre,  Hoc  verum'st. 
et  ipsa  re  experiere  propediem,  je  suis  tout  dis/iosé  à 
faire  qqche  pour  toi.  —  Grand  merci.  —  Je  ne  te  mens 
pas,  Syrus ,  et  tu  en  verras  bientôt  la  preuve ,  id.  Ad. 
5,  5,  7.  Cl.  Satis  scite  promittil  tibi.  Sy.  Atqui  tu  banc 
jocari  credis?  est-ce  que  tu  crois  qu'elle  plaisante? 
point,  id.  Heaut.  4,  4,  7.  Quum  omnia  w  et  armis 
egeris,  accuses  eum  qui  se  praesidio  munierit,  non  ut 
le  oppuguaret,  sed  ut  vitam  suam  posset  defeudere:1 
Atqui  ne  ex  eo  quidem  tempore  id  egit  Sestius,  ut  a 
suis  munitus  tuto  in  foro  magislratum  gereret ,  et  pour- 
tant ce  ne  fut  pas  même  dans  ce  moment  que  Sestius 
s'occupa  de,  etc.,  Cic.  Sest.  3-,  79.  Tum,  ulme  Colla 
vidit,  Perôpportune ,  inquit,  venis.  Orilur  enim  mihi 
mag"na  de  re  altercatio  cum  Vellejo,  cui  pro  luo  studio 
non  est  alienum  te  interesse.  Atqui  mihi  quoque  vi- 
deor,  inquam,  venissc,  ut  dicis,  opportune,  oui,  jt 
crois  comme  vous,  répondis-je,  que  la  rencontre  est 
heureuse  pour  moi  aussi ,  à).).à  u.r,v  xai  èu.oi  ooy.ù) ,  id. 
N.  D.  1,  7.  Vitesbinnuleo  me  similis,  Chloe,  Quœrenti 
pavidam  montibus  aviis  Matrem  ....  Atqui  non  ego  le, 
tigris  ut  aspera  Gœtulusve  lco,  frangerc  pei-sequor,  a 
cependant,  et  pourtant  je  ne  te  poursuis  pas,  comme  111 
\  tigre  féroce  ou  comme  un  lion  de  Gétulie ,  pour  ie  (U  - 
,  chirer,  a/>à  toi,  Hor.  Od.  1,  2  3,  r-10.  —  Jam  vero 
videtis  nihil  esse  inorli  tam  simile  quam  somnum. 
iVlqui  dûimientium  aniini  maxime  déclarant  divinita- 
tem  suam,  eh!  bien,  c'est  précisément  pendant  le  som- 
meil que  les  âmes  nous  manifestent  le  mieux  leur  divi- 
nité, Cic.  De  Sencct.  22,  81.  Quum  aulem  admiraretui 
Lysander  et  proceritates  arborum  et  direclos  in  quin 
cùncem  ordines,  etc....  tum  dixisse  mirari  se  non 
modo  dihgentiam,  sed  etiam  sollerliam  ejus  a  quo 
esser.t  illa  dimensa  atque  descripta  :  et  ei  Cyrum  res 
pondisse  :  Atqui  (intell.:  ne  putes  alium  id  fecisse ) 
ego  oiîinia  ista  suin  dimensus,  c'est  pourtant  moi  qui 
ai  mesuré  tout  cela  ,  id.  ib.  17,  59. 

2°)  de  même  que  al,  dans  l'origine,  ne  lie  pas  se  a- 
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aussi  toute  <"""  ptnsée  ■/'"  '"■  l'écart»  mime  </i<c  Ugè 
remeut  (  voy,  ai  au  comm.),  <"//><  alqui  sert  qqf,  •> 
rattaelur  um  pensée  qui  confirme  et  qui  précèm  oui 
fiitu,  certes i  on  Do,  Salvm  lit,  adoli  ceni  s-i.  ^> 
quidam  banc  vendîdero  pretio  mo  To,  àlqui  mil  I»»' 
•mptoN  vendei  pulcre.  aul  allô  non  polei,  /<•  «m  te 
tienne  en  joie,  teune  nomme.  Oui,  ù  je  la  vends 
ce  qu'elle  vaut.  Justement  voici  un  acheteur  qui 
/'en  donnera  un  bon  pris,  outu  m  trouverai  personne, 

Ptaut.  Pu Il    El  Philui,  Prawlarani  icrocau 

lam  ad  me  defertii.  quum  me  improbilatii  pi 

iiiiun  luaripero  vullu.  Atqui  iil  libi,  inquit  Lœjiui, 
verendum  eat ,  etc.,  oui,  certes ,  dit '  Léliui  (ironiaue 
ment),  vous  ave»  bien  <i  craindre,  Cic,  Rep.  I,  î,  '/">. 
in.  Cur  itla  quant?  M,  Nihil  wne,  uiai  ne  nimii 
diligenter  inquiruin  ea  que  iato  modo  mémorisa  tint , } 
prodita.  étt,  Atqui  mulla  quœruntur  in  Mario  fictane 
.m  vi'ia  tint,  pourquoi  ces  questions?  Rien,  sinon 
qu'il  ne  faut  pas  trop  diligemment  vous  enquérir  des 
récits  de  ce  genre.  —  //  y  en  a  pourtant  beaucoup 
dans  le  Marna  dont  on  demande  s'ils  sont  vrais  Ou 
fétu»,  id,  Leg.  i,  i,  4.  Se  trouve  qqf.  joint  avec  pol 
on  sic  :  At(|ui  pol  uodie  non  feres,  ni  genua  confri- 

canlur,  c'eut  comme  celai  par  PolluxltU  n'auras  rien, 

si  tu  ne  me  caresses  les  genoux ,  Piaut.  Asin.  3,  3,  80. 
l'a.  Netcio,  Py.  Atqui  tic  invenia'tt ,  je  n'en  sais  rien. 

—  Eh!    bien,    elle    rient  d'être  reconnue  pour  telle. 

Ter.  Eun.  5,  5,  rt.  Hune  ego  non  diligam?  non  ad- 
mirer? non  omni  ratione  detendendum  putem?  Attjui 
tic  a  summis  hominibui  eruditistimis  accepimut,  etc., 
c'est  pourtant  ce  que  nous  ont  appris  les  gens  les  plus 
instruits,  etc.,  Cic.Arch.il,  18. 

3")  de  même  aussi  atqtli  m,  si  alors ,  si  donc,  or  si  ; 
eh  bien  si,  si;  ou  adversatîvemenl  :  mais  si  :  Credo 
equidem  illunijam  affuturum,  ut  illam  a  me  eripiat. 
Sine  reniât.  Alqui,  si  illam  digito  attigeiit,  oeufi  illi 
illico  effodientur,  laisse-le  venir,  et  s'il  la  touche  du 
bout  du  doigt ,  on  lui  arrachera  les  yeux  à  l'instant , 
Ter.  Eun.  4,  6,  i  ;  de  même  Cic.  Leg.  i,  5,  i5;  Fin. 
4,  i's,  6a.  Ai(|ui,  si  ita  placer,  inquit  Antonius,  Ira- 
deinus  etiam  ,  etc.,  eh  bien  .'si  vous  le  roulez  ainsi,  etc., 
De  Or.  a,  5o,  204.  Atqui  Si  noies  sanus ,  curres  hy- 
dropicus ,  eh  bien ,  si  tu  ne  veux  pas  marcher  en 
bonne  santé,  tu  courras  hydropique,  Hor.  Ep.  i,  2, 
33.  —  Quis  est  qui,  quoquo  modo  interfeetus  sit, 
punicnduni  pulet,  quum  videat  aliquando  eladium 
nobis  ad  occideudum  hominem  ab  ipsis  porngi  legi- 
bus?  Atqui  si  tempus  est  ullum  jure  bomiuis  necandi, 
qua?  multa  sunt,  celle  illud  est  non  modo  juslui», 
verum  etiam  necestarium,  quum  vi  vis  illata  defen- 
ditur,  or,  s'il  y  a  jamais  une  circonstance  (et  il  y  en 
a  beaucoup)  où  un  homme  puisse  être  tué  à  bon  droit, 
certes,  etc.,  Cic.  Mil.  3,  9. 

4°  )  précédé  d'une  négation  ou  d'une  interrogation 
négative,  dont  le  contenu  n'est  pas  nié,  mais  seule- 
ment adouci  par  une  autre  pensée  :  cependant ,  toute- 
fois, pourtant;  bien  plus  au  contraire  (  cf.  at,  n°  11,3): 
Ni.  Numquam  auferes  bine  aurum.  Ch.  Atqui  jam 
dabis ,  tu  ne  me  voleras  pas  mon  or.  —  Non ,  car  tu 
cas  me  le  donner,  Plant.  Dacch.  4,  7,  26.  An  t.  Non 
snm  apud  me.  G.  Atqui  opus  est  mine  quam  maxume 
ut  sis,  Antiplio,  je  n'ai  plus  la  tête  à  moi.  —  C'est 
pourtant  le  moment  de  l'avoir  ou  jamais ,  Ter.  Phorni. 
f,4,  27.  O  rem,  inquis,  difficilem  et  inexplicabilem. 
Atqui  expliranda  est,  ô  la  chose  difficile  et  inexpli- 
cable, dis-tu.  Il  faut  pourtant  bien  l'expliquer,  Cic. 
Att.  8,  3.  Vercor  ne  subarroganter  facias,  si  dixeris 
Inam.  Atqui  ita  dicas  necesse  est,  il  faut  pourtant 
bien  que  vous  le  disiez,  id.  Acad.  2,  36,  11.',.  Magnum 
narras,  vix  credibile.  Atqui  sic  babet,  ce  que  tu  dis  là 
est  à  peine  croyable.  —  C'est  pourtant  ta  vérité ,  Hor. 
Sat.  1,  9,  52.  De  me  Nicomachus  nihil  dixit  :  Ceba- 
linus  plus  quam  audierat  scire  non  potuit.  Atqui 
conjuration»  caput  fuisse  crédit  rex ,  Curt.  fi,  io,  5. 

—  Modum  statuarum  haberi  nullnm  place!?  Atqui 
habeatur  necesse  est,  il  faut  pourtant  bien  qu'il  y  ait 
des  bornes,  Cic.  Verr.  a,  2,  5(j.  Placctne  vobu  in 
cellam  magistratihus  nostris  frnmentum  Siculos  gratis 
dare?  Quid  hoc  indigniut  ?  quid  iniquius?  Atqui  hoc 
«citote  aratorihus  lioc  pr.xtore  optandum  et  petendtim 
luisse,  eh  bien!  sachez  que  les  agriculteurs  l'auraient 
désiré ,  L'auraient  demandé  sous  la  préture  de  y  erres, 
id.  ib.  a,  5,  86;  de  même  id.  Parad.  1,  1,  7.  Quis  non 

ctum  esse  cum  Pompejo  crederet  hélium  ?  Alqui 
multo  atque   vehemehtius  Theualici   incendii 

rineret  recalliere,  qui  ne  croirait  que  la  guerre  avec 
Pompée  est  terminée?  eh  bien!  au  contraire,  etc.,  Flor. 
1,  ■>,  r>>.  loi  conteii  ne  in  eqiiuleum  quidem  impositi 
m  ralebuntor?  Atqui  nemo  parcit  morituro,  nec 
eniquam  morilurus,  ut  opinor  (/.  c.  lamen  illud  non 
DICT.    LAT.     lit 
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m,  m  Oiinl  laboi  mi  lu  m  i,n  la  juvanl  '  Quid  vomi  ri 
lerrai  Inverline  ajavat?   llqui  non   Mattict  Hacehi 

iMinnia,  non  iiiii  anula  i <  repo  la,  tt pourtant 

ce  n'est  ni  te  massique  enivrant  m  te\  met*  egquit  de 
noi  tables  qui  teti)  ont  eau  matis  ,  f  il 

1,  546, 

:>"  1  pour  ajouter  la  mineure  d'un  lyl/ogiime,  appe 
/ce  attumptio ,  nropotilio  minoi  dam  ta  tangue  philo- 
lophique  (atqui   1  emploie  aussi  bien  affirmativement 

que  négativement ,   Iuik/i\  que  ,,U\\\r  ne  rattache  qn 'une 

mineure  affirmative  i  voy.  atque,  «°  II,  8  >,  or,  eli  bien, 
eh  bien  donc:  Quiim  sol  iguein  sii  Océanique  alalui 

I oribui —  ncir-.se  est  aui  ci  limilii  lit  igni  quem 

adhîbcmiH  ad  uitim  atque  ad  victum,  aul  ci  .| 1 

pOribui  aiiimanliiiin  coiiliuetin  .    \li|m  I iisli  r  ignil 

ror  ce  feu  dont  nous  disposons),  quem  omis  vitre  rc 
quirit,  coufector  eut  et  coniumplor  omnium ,  idemque, 
quucumque  iuvaiit,  cuncta  dislurbal  aediuipat.  Coutra 

il  te  coi  pi  h  eus  Mlalis  et  salulai  is  omina  conservai,  r^i 

Negal  ergo  esse  dubium  borum  ignium  sol  ulri  limilin 
lit,  etc.,  Cic,  a.  D,  >,  (5,  40  et  \i.  Oui  Un  lis  eil, 
idem  eil  (Idem....  Qui  autem  est  lidem,  is  profeclo 

non  evliinescit.  .    Atqui   in    quem    undit  Sgritudo,  in 

eundem  timor...,  lia  lit  ut  forliludini  œgriludo  repu- 

gnet,  '"',  celui  qui  est  susceptible  de  chagrin,  lest 
aussi  de  crainte}  d'oit  il  suit  que  le  c/mgr/n  répugne 
OU  courage,    Cic.    l'use.  3,  7,  i\.  (Mors)  aut   plane 

negligenda  est  si  omnino  exitinguil  ani > ,  aut  etiam 

optanda  si  aliquo  cum  deducit,  ubi  sit  futurui  œler- 
nus.  Atqui  tertium  certe  nihil  inreuiri  poteat.  Quid 
igilur  timeam,  liant  non  miser  posi  morlem,  aul 
beatus  etiam  futurus  mm  ,  or,  il  ne  saurait  y  avoir  de 
milieu,  etc.,  id.  De  Setnct.  19,  66.  Qui  enim  potel'il 
aut  corporis  Grmitate  aul  fortunae  stahilitaie  conndere? 
Atcpii,  nisi  .«tabili  et  (ixo  et  permanente  bono,  beatus 
esse  nemo  polest  :  quid  ergo  ejusmodi  istorum  est? 
id.  Tusc.  5,  14,  4o.  —  Pour  plus  de  détails  sur  cet 
article;  voy.  lluiul  Tursell.  \,p.  5  1 3-52 4. 

ATR.  p.  Alriensis,  Orelli Inscr.  2966. 

Atra,  ville  de  Mésopotamie  ,  non  loin  de  Singara  ; 
elle  jut  vainement  assiégée  par  l'emper.  Trajan. 

Atrabates;  cf.  Atrebates. 

%tra»-«»s,  Ptiu.;  peuple  de  V Étoile ,  sur  /'Atrax. 

Atracides;  voy.  Atrax,  n"  2,  b. 

Atracis,  idis;  voy.  Atrax,  n"  2,  c. 

Atracius;  voy.  Atrax  ,«"  I,  b. 

Atractiâiius  ou  Atrectianus,  a,  um,  A  trac- 
tien  :  f^~>  Alpes,  dénomination  de  certaines  hauteurs  en 
Suisse  ,  vraisemblablement  dans  le  voisinage  des  Alpes 
Pennines ,  Orelli  lnscr.  3888;  cf.  Inscr.  ap.  Catalan. 
Orig.  Firmand.  p.  23. 

•f  atraotylis,  îdis,  f.  =  àxpaxTuXcç,  carthame 
ou  safran  bâtard,  plante,  Carthamus  lanatus  Linn., 
P/in.  21,  i5,  53;  32,  107. 

Atrwj  cf.  Hatra. 

*  âtrïimentârium,  ii,  n.  [atramentum],  écri- 
toire ,  encrier,  Vulg.  Ezecli.  9,  2  (  comme  trad.  de 
l'hébreu  npp  ). 

fit  rainent  uni ,  i,  n.  [ater],  couleur  noire  [li- 
quide), liqueur  noire,  noir:  Cornibus  tauri ,  aprideu- 
libus  se  tutanlur....  atramenli  el'fusione  sepia,  etc., 
Ki  seiche  par  l'émission  d'une  liqueur  noire,  Cic.  N.  D. 

2,  5o,  Jui.  —  Préparée  artificiellement  de  diverses 
manières  selon  les  différents  usages  auxquels  on  la 
destine  —  1°)  noir  pour  écrire,  encre,  nommée  dans 
Vitr.  7,  10,  ctPlin.  27,  7,  28,  atramentum  librarium  : 
Calamo  et  atramenlo  temperato,  cbarla  etiam  dentala 
resagetur,  Cic.  Qu.  Fr.i,  i5,  6.  Fumolpiis,  lamquam 
literarnm  studiosus,  utique  atramentum  bahel,  Pelron. 
Sut.  102,  i3.  Sed  veluti  traclata  notam  labenique  re- 
mittunt  Atramenla,  ferc  scriptores  carminé  feedo  Splen- 
dida  facta  linunt ,  Hor.  Ep.  2,  1,  236.  Ironiquement  : 
Anliochus  epislolis  hélium  gerit ,  calamo  et  atramenlo 
militai,  Ântiochus  fait  ta  guerre  par  lettres,  il  se  bat 
avec  une  plume  et  de  l'encre,  Caton  dans  Rufin.  de 
Figur.  p.  199.  — 2°)  couleur  noire ,  noir  des  peintres  ; 
Primum  exponam  de  atramento,  cujns  opus  in  operi- 
bus  magnas  babel  nécessitâtes,  etc.,  Vitr.  7,  10.  In 
bis  (s.-eut.  tricliuiis  hibernis)  abaci  ex  atramenlo  sunt 
subigendi  et  polieitdi  etnieis  silaceis,  id.  7,  4  ;  de  même 
Plin.  35,  6,  25;  aussi  vernis  noir,  laque  fine,  foncée, 
id.  35,  10,  36,  n"  18:  (Apelles)  absoluia  opéra  atra- 
mento illinebat,  ita  tenui  ut  id  ipsum  repercussti  cla- 
lilales  coloriim  excilaret,  custodiretque  a  pulvere  et 
sordihiis.  <^/  Indien  m,  noir  indien ,  encre  de  Chine, 
P/in.  35,  G,  25.  —  3°  )  noir  de  cordonnier  pour  teindre, 
noircir  le  cuir,  couperose  ou  vitriol  bleu ,  Plin.  3.1,  ta, 
3a  ;  cf.  la  plaisanterie  suivante,  oit  Cicéron  joue  sui- 
tes mots  Carbo  et  atramentum.  Pater  épis  (  Cn.  Carbo) 
accusatus  a  M.  Antonio,  atramento  sutorio  absolutus 
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pul ,    on  père,  <  u.   Carbo  (Charbon  ■  /.«, 

ttitoitu  ,  jut ,  dit  un,   absout  /"n  /•  a  <il.it, 

nier,  e,  <•  d.pai  la  couperost  avei  liupi.tt,  . 

tonna.   Cic.  /»'»    9,  n,  /<«.  Atrara utorium 

eaiidelacium,  <•/.<,,  h.        i*)  en  plaisantant     n. 
1  11,1  opi  1 .1  •  ■Iimi  airanii  nto  1  aiidi  b<  ■  1 1   ira  ! 
1  ■  peii  iliiiuiii  de  atramenlo  atqui  ebore,  e'i  t  comm 
m  tu  cherchais  "  blanchir  de  II  voire  avei    ./•  I  ■ 
l'ut,,-   ,1.   t encre  et   de  l'ivoin    <  t  jolie,   Ptaut 

■I       I.     I  ,    .1,     Kl  ■ 

\lrn1111lu' ,  .1 ,  m  ,    \;>,;.r  :■/• ,  peuplade  di 

'-■  heureuse,  mij.  Hadramant,  Plin,  I 
*i  1 11  ;  1  •,  i'i,  în;  ■/.    u«iiu  ,    trahie,  p.  yj.  tir  lu 
\ii . Minions,  a,  um,  du  pays  dei    itramites,  unum. 
tique  •  rw  in\  1 1  ba ,  /'////.  1  ■,  ,  6,   I  i 

%  (m  m  II  H-  ;     ej       LdramîU         Aii.niiilii  u  .,    adj 

Plia. 

%l|-iiiii,  Plill,}  cf.  A  la- 1 11  uni . 

Airni iiiiih,  1,  m  ,  surnom  dans  la  wem  Bemproniu 
Cic.  Fam,  n,  ai,  1;  "/.  Cal.  ifiet  rniv, 

l .  iilmi  iih,  .1,  um,  Pa,  du  verbe  autrement  in 
Aiuo,aic  |  atri  I,  habillé  de  noir  pour  cause  de  deuil 

vétU  île  deuil ,  en  demi  f  ij.  Ailum.  nntiq.  '/,/'.    1  il 

Cedo,  quii  umquam  ccenaril  atralui?/«  1 

mande,    quijaniai.     l'est  mil    "    Utile   <n   lialnU    non 

*  Cic.  Vatin,  ia,Jin.  Atralapleb*,  Irabeali  equitet,pro 
t > I >  1 1 >■  1  >  loci,  reitem,  odorei  aliaque  tunernm  lolcmnia 
cremabant,  le  peuple  vêtu  de  non,  le.  chevaliers  en 
indue,  etc.,  lac.  Ann.  3,2  ,  de  même  Siut.  Galb,  18. 
Se  dit  aussi  des  suppliants  :  An  atratua  prodirel  in 
publicum,  Sue  t.  Nier,  .',-.  Poét.  en  parlant  des  chevaua 

du  soleil  caparaçonnes  de   non  ,   lorsqu'il  y  a  éclipse  : 

Solis  et  atratis  luxeiii  orbil  equfs,  Prop,     i, 

(cf. ib.  a,  i5,  32  :  Va  ciliusnigroi  sol  agitabit equoi). 

*2.  AtratiiH,  i,  m.,  petite  rivière  dans  te  voisi- 
nage de  Rome,   Cic.  Divin.  1,  t,ï,ftn.;  Orell. 

Atravutcs;  cf.  Atrebates. 

Atrax,  acis,  'ATpa;,  —  1°)  m.,  rivière  d'Étoile , 
Plin.  4,  2,  3.  De  là  —  a)  Alraces,  habitants  da 
bords  de  f  Atrax,  Plin.  4,2,  3.  —  b)  Atracius,  a,  um, 
adj.,  d' Atrax  :• — -  or.T,  Prop.  1,  8,  25.  — -2")  f,  ville 
de  Thessalic  sur  les  bords  du  Penée ,  Plin.  4,  8,  i5  : 
Liv.  32,  i5;  36,  10. —  a)  Atracius,  a  um,  atracien, 
poét.  pour  thessatien  :  • — >  ars,  c.-à-d.  art  magique, 
auquel  les  Thessa/iens  s'appliquaient  particulièrement, 
Stat.  Theb.  1,  io5.  < — »  venenum ,  Val.  Flacc.  6,  ,',;. 
—  b)  (  patronym.  progentilicio;  cf.  Loers,  Ovid.  Her. 
17,  248)  Alràcides,  ae,  m.,  le  Thessatien  Cénée,  Ovid. 
Met.  12,  209.  —  De  même  c)  Atracis ,  ïdis  f.  la 
Thessalienne  Hippodamie  ,  Ovid.  Am.  1 ,  4 ,  8  ,  He  1 . 
17,  248;  nommée  aussi  Atiâcïa  virgo  dans  Val.  Flacc. 
t,  14t. 

Atrebatse,  arum,  Notit.  Imp.;  Atrebates,  îum, 
œv.  med.;  Atrebatium,  Cluv.;  Alrebatum,  Vopisc.in 
Carin.  c.  20;  Cell.;  Nemelacuni ,  Anton.  Ilin.;  Ne- 
metocenna ,  Hirt.  8,  47,  52;  et  non  Origiacuni . 
'Opvyiay.ôv,  Ptol.;  capitale  des  Atrebates,  dans  la 
Oallia  Belgica ,  à  l'O.  de  Hajacum;  auj.  Arras,  sur  tu 
Scarpe ,  dépt  du  Pas-de-Calais ,  à  7  lieues  à  l'O.  de 
Cambrai,  à  1%  au  N.-E.  d'Amiens.  Nemetacenses , 
ium,  JXotit.  Imp.;  Treb.  Pollio  dans  G  allie  n ,  c.  6; 
Atrebatensis,  e. 

Atrebatensis  Comitatus  ;  cf.  Artesia. 

Atrebates,  um,  Ca-s.  B.  Gall.  2,  4,  16,  a3; 
Plin.  4,  17;  Sidon.  Apoll.  Panegyr.  Major,  v.  111; 
Atrabates,  Atrevales, A'o.iV.  /w/;.; Airebati,  JkTpeêaTtoi, 
Strab.  4,  p.  194;  Atrebatii,  'ATpiëâTlot,  Ptol.  2,  9. 
Artesii,  Cell.;  peuple  de  ta  Gallia  Belgica,  au  N.-E. 
des  Âmbiaui,  dans  l'Artois  (dépt.  du  Pas-de-Ca- 
lais ). 

Atrebati,  i.  q.  Atrebates. 

Atrebatii,  ATpe6<rnot, 'Plot.;  peuple  dans  In 
Britannia  Romana,  jw  /n  Tamise,  cn  partie  dans 
l'Oxfordshiie,  Ruckinghamshiïe ,  Middlesex  et  dans 
le  midi  du  Berkshire. 

Atrebatium,   j    .       At|elja,;i, 

Atrehatuni,     (       * 

Atreni;  cf.  Haïra. 

[atrêsia,  m,  f.  (à,  xÎTpr,u.t),  alrésie,  imperfora- 
tion d'un  organe  qui  devrait  être  creux  et  perméa- 
ble, L.  M.  ] 

Atreus,  (dissyll.;  cf.  Quinlil.  Inst.  1,  5,  24  ),  ei, 
m.,  'Atoswç,  fils  de  Pelops  (  de  là  nommé  Pelopeius, 
Ovid.  Met.  t5,  S5's.  Atrea  (  ace.  ),  id.  Am.  3,  12, 
3g.  Alreu  i  vocal.  ),  Scnec.  Thyest.  486;  5i3.  — 
De  lit  a)  Âtrêius  ou  Atrêus,  a,  um,  Atride,  poét. 
pour  Argicn  :  Atrei  si  quid  tibi  sanguin  is,  Stat.  Theb. 
8,  7/t3;  cf.  Pompcj.  Gramm.  p.  11 3,  Lindem.  — 
b)  Atrides  (a,  Prop.  2,  14,  1  ),  a,,  m.,  descendant 
mette  d'Atréc  ;  Atride,  empt.  absol.  or  dm.  pour  Aga  ■ 
memnon;  au  plnr.  Alrida?,  les  Atrides ,   c.-à-d.   Aga- 
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meiimoii  et  Méiuèat  :  \tridie  duo  frai res  cluenl  u ■<  me 
faoinui  maximum,  «te.,  Plaul,  Bacch.  4,  (h  i.  Lcer- 
vi mus  Ajax  Kl  gemini  Atrid.r,  /  iry,  .*.''/.  a,  ii5. 
Non  mioor  Atndcs,  non  bello  major  el  bbvo,  c.-à-d. 

non  Menelas  ,  non  Agann  mnon ,  Ovid.  Met.  13,  6l3; 
cf.  ni.  ih.  ij,  i'n|  et  t5,  LÔa.  --/«  /'/'</•.  .•  AinJis, 
llor.  Sat.  a,  3,  ao3  ;  0m/<1.  Po«/.  t,  7,  ii.  Alridassu- 
perboi,  Hor,  <></.  i,  10,  18.  — Au  sing,  a)  /«w 
4gammtnon  ,   Prop.    i,  7,  >'>;  Hor.  Od.  ■>,  4,  7;  A'/.. 

1,  2,  11;  Sat,  2,  >,  187;  Owrf.  Met.  1  î,  189,  ■>>.(<), 
;<).">,  ,  i;»,  655,  ci  l'cauc.  d'autres.  —  (i)  pour  Me- 
ndias: Unc.'es  Meuelaus,  Virg.  A-'.n.  11,  a6a;  Hor. 
/■',/<.  1,  7,  t  f;  Ow'«/.  '/<'.  i5,  8o5.  —  Pflr  ironie,  Ju- 
vénal  nomme  Donatien,  comme  maître  de  Home, 
ttrides,  Juv.  \,  65. 

Allia,  Anton.  Itin.;  i.  </.  Adria,  dans  le  Pi- 
<  enum. 

Alria,  P/iti.  3,  16;  1.  a,  Adria  des  Veneli;  cf. 
iureL  Victor. 

Atriâni,  ôi'um,  m.,  habitants  de  la  tille  d'Wria, 
chez  tes  Veneli,  Plin,  3,  îfi,  ao,  120. 

Atriaiiortim  I*a  Indes,  Tartari  l'aludes, 
marais  à  l'embouchure  du  'Partants. 

tti-iamis,  'Arpiavôç,  Pto/.;  Tarlarus,  Plin.  3, 
16;  Tacit.  Hist.  3,  9;  //.  chez  les  Veneli,  dans  la  Gal- 
ba Transpadana,  près  de  la  ville  </'Atiia;  selon  Pline, 
c'est  l'embouchure  N.  du  Pô ;  auj.  Tartaro,  dans  le 
gouvern.  de  Venise}  il  a  sa  source  dans  le  lac  de 
Garde,  et  se  jette  dans  la  mer  Adriatique. 

'atrïârius,  ii,  m.  [  atrium  ],  portier,  gardien  de 
la  porte,  Utp.  Dig.  ',,9,  1. 

%  triâtes,  um,  m.,  habitants  de  la  ville  rf'Alria,  en 
Toscane,  Varr.  L.  L.5,  ifii. 

ATKICAPILLA,  a?,/.,  oiseau  à  plumage  noir,  bec- 
figue  :  «  Meiancorypbi  genus  avinni,  qu*  Latine  to- 
rantur  atricapillœ,  eoquod  summa  earum  capila  nigra 
sint,  Fest.   s.   v.  melancorythi,  p.  g3.  —  Dérivé  de 

«  ATRICAPILLUS,  a,  11111,  (leXayxôpyifo:;,  u.e).àv- 
8piÇ,  qui  a  les  cheveux  noirs,  »  Gloss.  Lat.  Gr. 

*âtrï-côlor,  ôris,  adj.  [ater],  de  couleur  noire  : 
C.adnii  liliolis  airicoloribus,  c.-à-d.  lettres  écrites  avec 
de  l'encre  (  cf.  atraiiientuni  ),  Auson.  Ep.  7,  52. 

Atrides;  voy.  Alrens,  n"  b. 

Fitrïensis,  is,  m.  [  atrium  J,  surveillant,  gardien 
de  /'atrium  et,  en  général,  de  la  maison,  majordome, 
concierge ,  intendant  :  Ipseabiit  foras  ,  me  reliquit  pro 
atrieusi  iu  ifidibus,  Plant.  Pœn.  5,  5,  4  ;  de  même  id. 
Asin.  2,  1,  16;  2,  2,  80;  Pseud.  2,  2,  i5.  Utrum  il- 
lum  civem  excellente!»  an  atriensem  diligenlem  puta- 
ret  ?  Cic.  Parad.  5,  2,  38.  Servi  sordidati  ministrant, 
nonnulli  eliam  senes;  idem  coquus,  idem  atrien- 
sis,  etc.,  id.  Pis.  27,  fin.  (  il  ne  s'en  trouve  pas  d'autre 
exemple  dans  Cicéron  :  car  atriensiset  topiarii  est  une 
glose  ;  voy.  Orell.  sur  ce  passage  );  de  même  Pheedr. 

2,  5,  11;  Colum.  12,  3,  9;  Plin.  3,  19,  3;  Petron.  29, 
9;  53,  10;  72,  8;  Suet.  Calig.  57. 

âtrïôlum,  i,  n.,  dunin.  [  atrium  ],  petite  salle  d'en- 
trée ,  petit  vestibule  (  ne  se  trouve  guère  que  dans  les 
exemples  sttiv.  )  :  Quo  Ioco  in  porticu  te  scribere  aiuut 
Ut  airioltim  fiât,  niilii  ut  est  magis  plarebat.  Neque 
enini  satis  lori  videbatur  esse  atriolo,  neque  fere  solet 
nisi  in  iis  aedificiis  fieri  in  quibus  est  atrium  majus, 
Cic.  Qu.  Fr.  3,  r,  1.  Pr;eterea  typos  tibi  mando, 
quos  in  tectorio  atrioli  possim  includere,  id.  Att.  1, 
10,  3;  de  même  encore  Inscr.  Orell.  n"  4509. 

al  ri  pie  v,  ïcis,  (forme  plus  ancienne  atri- 
vt.*.xvM,  Fcst.  p.  24),  n.  (m.  Plin.  T'ai.  4,  7;  /., 
Mmil,  Maccr,  cap.  de  Atripl.),  arroche,  plante,  en  grec 
ôcTpâçaÇi;  ,  Colum.  10,  377;  n,  3,  42;  Plin.  19,6, 
3i  ;  7,  35;  20,  20,  83;  Pallad.  5,  3,  3. 

ATRIPLEXUM;  voy.  le  précéd. 

'  fitrïtas,  âtis,  /.  [ater],  noirceur,  couleur  noire, 
noir  (  subst.  ),  meurtrissure  noire  :  Ita  replebo  atri- 
taie,  atrior  multo  ut  siet  Quam  .ïgyptii,  Plant.  Pœn. 
5,  5,  rr. 

«  ATRITUS  atri coloris,  »  Fest. p.  23,  d'après  le  Cod. 
Lips.  (  Lindem.  lit  atritas  ). 

atrium,  ii,  //.  [  d'après  Scaliger,  dérivé  de  at- 
ôp'.ov,  subdiale,  parce  que  c'était  une  partie  non  cou- 
verte  delà  maison;  d'après  f'arron,  L.  L.  5,33,45,  // 
est  plus  correct  de  le  dériver  de  la  ville  toscane 
Atna  ,  d'où  cette  espèce  de  construction  était  origi- 
naire ;  Fest.  p.  12;  Serv.  Virg.  JEn.  1,  726,  et  Midi. 
Elrusq.  1  p.  254  et  suiv.  ],  atrium,  salle  d'entrée, 
vestibule  ,'  cour  intérieure,  cette  partie  de  la  maison 
romaine  où  l'on  arrivait  tout  d'abord  après  avoir  passé 
la  porte  (jauua);c/.  Vitr.  G,  4  ;  Adam  Antiq.  2, 
p.  3n;  O.  Midi.  Archéol.  §  293,  IIF,  et  Étrusq.  au 
pass.'  cité.  C'est  dans  /'atrium  qu'on  prenait  autrefois 
tes  repas,  Coton  dans  Serv.  f'irg.  /En.  1,  72(>.  C'est 
là-,  eu  f.icc  île  la  porte,  que  l'on  dressait  le  lit  nup- 
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liai,  lectui  genialis  sive  advenu*,  Hm .  Ep.  i,  1,  67, 
Schmid.  Cest  là  que  la  maîtresse  de  la  maison  était 
assise ,  filant  avi  'tantes,  Araeb,  aév.  Geut.  ■>. 

67.  I  'est  là  que  Us  clients  rt  liaient  COtirtiseï  leurs 
patrons,  Hor.  Ep.  1,  5,  3i;  Juven.  7,  7,  91.  I.a 
étaient  suspendus  les  portraits  de  famille  et  a  autres 
tableaux,  Plin.   34,   S,    19  ;  Martial.  2,90;   t  td.    Vm. 

•r>,  8,  i,  et passim.  —  S'emploie  aussi  poé t.  au  plur.  en 
parlant  d  un  seul  atrium  :  Apparel  tloiiiu -.  ml d>  it 
allia  longa  pateSCUDt,  et  le  vaste  atrium  se  déroule  au.i 
regards,  f'irg.  JEn.i,  483;  de  même  Ovid,  Met.  1  ,, 
2(io;  Juven.  8,  19,  et  pass.  —  Em/d.  par  melon,  pour 
la  maison  elle-même:  Nec  capienl  Phrygias  ntria  noa- 
tranurus,  Ovid.  lier.  i(i,  184.  l'uni  ille, irriiatusque re 
puisa  Prodigiosa  petit  Titanidos alria  Cures,  id.  Met. 

t'A,  g68.  —  /'<■  même  en  parlant  du  vestibule  de  l'/ta- 

bitalion  îles  dieux  :  Dexlra  laevaque  deorum  Atna  no- 
biliuni  val  vis  relebraulur  aperlis,  Ovid.  Met.  t,  172. 
AtJovis  imperiis  rapidi  super alria  cceli    Lectus  cou- 

cilio  Divum  convenerat  ordo ,  les  célestes  parvis, 
Stat.  r/teb.  1,  197. 

2°)  les  temples  aussi  et  d'autres  édifices  publics 
avaient  de  semblables  allia  :  halle,  péristyle,  cour, 
portique,  parvis  :  Quaestiones  urgent  Milouem  ,  (ju;e 
sunt  habits  mine  in  atiio  Libéria tis,  Cic.  Mil.  aa, 
5g;  de  même  Liv.  2  5,  7  ;  45,  i5;  Tac.  Hist.  I,  'il; 
Suet.  Aug.  20.  Nain  Virgines,  quurn  vi  11101  bi  atrio 
Yeslse  coguntur  excedere,  matronarum  cura;  cuslo- 
diaeque  mandantur,  Plin.  Ep.  7,  19,  2;  le  même  était 
nommé  aussi  airium  regiuni,  Liv.  26,  27;  cf.  Ovid.  Fast.  (i, 
263;  Trist.  3,  1,  Zo;Adam.  Antiq.  ltp.  412.  Deméme, 
atrium  auctionarium,  halle  auxlicitations;  salledes  ven- 
tes par  autorité  de  justice  ,  salle  des  enchères  (  cf.  notre 
Bourse)  :  At  boc  eliam  nequissimi  bomines  consunip- 
tis  patiinioniis  faciunt,  ut  in  atriis  auctionariis  polius 
quam  in  triviis  aut  in  compitii  auctionentur,  Cic. 
Agr.  1,  3;  de  même  Inscr.  Orell.  n°  3439.  Les  alria 
licinia  étaient  de  semblables  halles,  Cic.  Quint. 6,  25. 
De  même  enfin,  atrium  sutorium,  halle  aux  cordon- 
niers,    certain    endroit    à    Borne  :    ....   marti.    hic. 

PIES.  APFELLATUR.  ITA.  QVOD.  IN.  ATRIO.  SVTORIO. 
TVBI.     LVSTRANTVH.      QV1BVS.      IN.      SACRIS.      VTV.NTVB., 

Calend.  Prœnest.  dans  Orell.  Inscr.  II  p.  386.  Cf. 
Dies  «  Tubilustrium  »  appellatur,  quod  eo  die  in 
alrio  sutorio  saerorum  tubas  lustranlur,  l'arr.  L.  L. 
fi,  3,  ^§  14,  éd.  M  ne  II. 

à  t  rôt- i  tas,  âtis,  f.  [  atrox  ],  qualité  de  ce  qui  est 
alrox,  air  sombre,  aspect  ou  caractère  funeste,  atro- 
cité, laideur  (  se  rapporte  par  conséquent  à  la  mine, 
à  l'aspect  ;  sxvitas  au  conlr.  aux  sentiments  ;  de  là, 
celui-ci  ne  se  dit  que  des  personnes ,  celui-là  des  per- 
sonnes et  des  choses;  voy.  Doed.  Syn.  1,  p.  40) 
(  trèse/ass.,  mais  ne  s'emploie  bien  qu'en  prose):  Si 
res  isla  gravissima  sua  snonte  videretur,  tamen  ejus 
atrocitas  necessitudinis  nomine  levaretur,  si  cette  con- 
duite est  blâmable  en  elle-même,  le  nom  de  parent 
ne  laisse  pas  d'en  diminuer  l'odieux  ,  Cic.  Quint.  16, 
52.  Hune  locum  totum  communi  Ioco  confirmare,  per 
quem  ipsius  facli  atrocitas  aut  indignitas,  aut  oninino 
culpa  cum  indignatioiie  augeatur,  id.  Invent.  2,  17, 
53;  de  même  r^>  facinoris,  l'atrocité  du  crime,  Suet. 
Calig.  12.  i^>  sceleris ,  Sali.  Catil.11,  fin.r^j  tempo* 
rum,  le  malheur  des  temps ,  Suit.  Ttb.  48;  Calig.  6. 
<^j  pœnae,  l'atrocité  de  la  peine,  id.  Dom.   n. 

2°)  en  parlant  des  sentiments ,  du  caractère,  des 
mœurs  :  excitation,  soulèvement,  violence,  emporte- 
ment, fureur  (pour  ainsi  dire  comme  celle  de  la  mer; 
voy.  ater,  et  atrocitas  maris ,  Colum.  8,  17,  10  );  de  là 
rudesse,  sauvagerie  :  Ego  quod  in  bac  causa  velie- 
nientior  sum ,  non  atrocitate  atiimi  moveoi  (  quis  enim 
est  me  mitior?),  sed  singulari  quadam  bumanitate  et 
misericordia,  ce  n'est  pas  la  violence  de  mon  caractère 
qui  m'emporte  (est-il  en  effet  un  homme  plus  doux  que 
moi?),  mais,  etc.,  Cic.  Catil.  4,  6.  Hx  literae.... 
quurn  legunlur,  invidiosam  atrocilatem  verboriim  ba- 
bent,  renferme  des  expressions  d'une  dureté  odieuse  ou 
révoltante ,  td.  Qu.  Fr.  1,  2,  2,  §  6.  De  même  <^>  mo- 
rum  ,  rudesse  des  mœurs,  Tac.  Ann.^,  i3.  Coiisilium 
iniit  nefandœ  atrocitatis,  Suet.  Calig.  48. — Sévérité  de 
principes,  inflexibilité,  rigidité,  impassibilité  (  des 
philosophes  et  des  juges  )  .•  Atrocitas  ista  quomodo  in 
veterem  Academiani  irruperit  nescio ,  comment  cette 
sévérité  de  principes  a-t-elle  envahi  l'ancienne  Acadé- 
mie ?  Je  ne  sais.  Cic.  Acad.i,  44,  i36.  Multis  niiili- 
bus  versuum  scio  apud  quosdam  esse  quxsitum,  <pio- 
modo  inveniremus,  utra  pars  deberel  prior  dicere, 
quod  in  foro  vel  atrocilale  formularum  (par  la  sé- 
vère rigidité  des  formules  judiciaires  )  vel  modo  peti- 
lionum,  vel  novrssime  sorte  dijudicati:r,  Quintil.  lnst. 
7»  tj  37,  Spahi.  Au  plur.  .-  Ciudelissima:  mnlieris 
cunctis  atrocilatibus  diligent ei  exposilis, toutes  lesatro- 
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cites  commises  par  cette  femme  cruelle,  Appui.  Met,    o. 

atrociter,  adv.,   voy.  atrox. 

j  atrôpa,  ;e, /.  (ftlportOt),  alloua,  belladone;  a. 
Delladoima,  Fam.  salant  ti-,  I.     1/ 

Itrôpatëne,  es,/.,-   v.  le  mot  suivant. 

Atropatia  Media,  r,  ÎATponiTioc  Mrjôw, 
Saab.  11,  p.  523;  Atropalene,  P/m.  6,  rj;  'Atgo-s- 

\r,,r,,  Slrab.  Il,  p.  5o6  ;  contrée  au  N.  de  lu  Medie, 
bornée  a  l'E.  par  la  mer  Caspienne,  au  A',  par  i .4- 
rair,  a  l't>.  par  /'Armenia  Major,  les  Caspii  Montes  et 
le  ZagTUS  M.,  au  S.  parla  Media  Magna;  elle  embras- 
sait la  plus  grande  partie  de  la  province  actuelle  d' A- 
derbilchan,  et  avait  pour  capitale  Gaza  selon  Strabon 
p.  523,  Gazs  stlon  Plin.,  Gazaca  selon  Steph.  et  Ain- 
mtan.  Marc,  a 3,  6.  (/'.  Ba\vlinson,  Journ.  ofthe  soc. 
of.  geogr.  of  I.ondon,  tom.  X.  )  Alropaleni ,  Plin. 
I.  c,  liai.;  cf.   Media. 

f  atrophia,  a;,  f.  =  à-rpoçt'a,  atrophie,  étisie , 
phthisie,  consomption  (  dans  la  bonne  latinité  tabès  ), 
Cœl.  Aur.  Tard.  2,  14;  3,  7  ;  Theod.  Prise.  2,  1 1  ;  cf. 
lsid.  Orig.  4,  7,  27  (il  est  écrit  encore  en  grec  dans 
Ce/s.  3,  22  ). 

ittroplius,  a,  um,  adj.  =  •rrpo;po:  (  qui  ne  se 
nourrit  pas  ),  é tique,  phthisique,  P/in.  28,  u,  33;  3i, 
IO,  46.  rw  membre,  membres  atrophiés,  id.  22,  2Ï. 
73;  27,8,  40. 

[  atropine,  es,  f.  (  alropa  ),  atropine,  alcali  qu'on 
a  trouvé  dans  la  belladone ,  L.  M.  ] 

Atrôpos,  i,/.,  "ATpoito;,  Atropos,  une  des  trois 
Parques,  Martial.  10,44,  6;  Stat.  Silv.  4,  8,  18; 
Theb.  3,  68. 

Atroth  ;  cf.  Atarotli. 

Atroth-.îddar,  î.  q.  Atarotli. 

Atroth-Mofan,  cf.  Alarolb. 

pat  rôt  us,  a,  um,  adj.  =  àxpwTo;,  invulnéra- 
ble :  Alii  auetores  diciinl  Neptuui  el  Ipbimedes  filios 
fuisse  atrotos,  Hygin.  Fab.  28. 

atrox,  ôcis,  adj.  [dérivé  t^'ater  comme  ferox  de 
férus,  velox  de  vélum.  «  Alrocem  boc  est  asperum, 
crudelem ,  quod  qui  atro  vultu  sunt  aspei  itatem  ac 
saevitiam  pi*  se  ferunt,  »  Perott.;  cf.  Dœd.  Syn.  1, 
p.  38  et  suiv.  ],  repoussant  pour  les  sens,  propr.  noir, 
sombre,  horrible,  atroce,  effrayant,  sinistre,  qui  an- 
nonce ou  cause  le  malheur,  et,  ait  fig.,  sauvage,  dur, 
féroce,  sévère,  inflexible  (  se  dit  ainsi  aussi  bien  des 
personnes  que  des  choses,  tandis  que  s.evus  ne  s'ap- 
plique qu'aux  personnes;  voy.  Dœd.  au  passage 
cité)  (  très-fréq.  empl.  et  très-classique  )  :  Simul  atrocia 
porricerent  exta  minislratores,  les  entrailles  mena- 
çantes, Nœv.  dans  Non.  76,  6.  Portunam  insanam 
aiunt,  quia  atrox,  incerta ,  instaliili-qne  sit,  Pacuv. 
dans  Cic.  Herenn.  2,  23.  Et  corripui  illico  Me  inde 
lacruniiins,  iucredibili  reatquealroci  percilus,  les  larmes 
aux  yeux,  mis  hors  de  moi  par  cet  incroyable  et  af- 
freux mystère,  Ter.  Hec.  3,  3,  17.  Qu;e  (  se.  sceleris 
vesligia  )  nisi  limita  et  manifesta  sunt,  profecto  res 
tam  scelesta,  tain  alrox,  tant  nei'aria  credi  non  potest, 
un  acte  si  criminel,  si  affreux,  si  abominable  serait  à 
peine  croyable,  Cic.  Bosc.  Am.  11,  62.  SjEvissimi 
domini  atrocissima  effigies  ,  la  plus  affreuse  image  du 
plus  féroce  tyran ,  P/in.  Paneg.  i>.,fin.  Agrippina 
semper atrox,  toujours  mécontente,  sombre,  Tac.  Ann. 
4,  52.  Postque  rarus  in  tribunali  Caesaris  Piso  ,  el,  si 
quando  assideret,  alrox  ac  dissenlire  mauifestus ,  id. 
ib.1,57.  Filia  longo  dolorealrox,  exaspérée  par  la  longue 
douleur,  id.  ib.  16,  10.  Drit  alrox  Juno,  et  sub  nociem 
cura  recursat,  Virg,  JEn.  662.  Ecce  inimirus,  atrox, 
magno  slridore  per  auras  Iusequitur  Nisus,  id.  Georg. 
r,  407.  Ssevit  alrox  Volseens,  id.  JEn.  9,  420.  Alrox 
liiems,  hiver  très-rigoureux,  très-rude,  Plin.  18,  35, 
80;  de  même  <^>  nox,  nuit  affreuse,  Tac.  Ann.  ',,  5o. 
r**j  tempestas,  tempête  furieuse  ou  violente,  id.  ib.  ii, 
3i.< — '  bora  caiiicuhe  Uagranlis,  la  saison  insupportable 
de  la  brillante  canicule,  Hor.  Od.  3,  i3,  9.  • —  Re- 
pente percussus  est  atrocissimis  lileris,  Cic.  Fam.  9, 
2  5,  3.  Bellum  magnum  et  atrox,  guerre  cruelle, 
acharnée ,  Sali.  Jug.  5.  Atrox  visiini  id  facinus  Palri- 
bus,  cet  acte  parut  atroce  au  sénat.  Liv.  1,  26.  Non 
alia  ante  pugna  airocior  fuit,  jamais  combat  n'avait 
été  plus  acharné,  id.  1,  27.  Pericuium  alrox,  danger 
sérieux,  grave  péril,  situation  critique,  id.  33,  5. 
Alrox  imperium  (Manlii  ),id.  8,  7.  Odiumque  in  proie 
paternum  Exercebat  alrox,  et  sa  haine  féroce,  sauvage 
poursuivait  le  père  dans  le  fils ,  Ovid.  Met.  9,  27.5,  et 
pass.  —  Applique  au  discours  :  violent,  emporté,  fort, 
vif,  véhément  :  Tune  admiscere  buic  generi  orationis 
vehemenli  atque  atrori  genus  illud  allerum....  knitalis 
el  mansiietudinis,  mêlera  ce  genre  de  style  véhément 
et  énergique  cet  autre  genre  plein  de  calme  et  de  dou- 
ceur, Cic.  De  Or.  2,  49.  Summa  autem  concitandi  af- 
feclus  accusalou  in  boc   est,  ut    id    quod   objecit  aut 
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ah  m,  .minium,  iinl  ili.un,  li  Imii    pnlrsl,  <|H.iii>  iii.mnir 

muci'ubita  gui)  Mcli-iiiui,  Quiutil,  Inst,  6,  t,  iS.  àlrai 
iHTui .iiin,  péroraison  vigoureuse,  velu mente,  ,Pltn,  »7, 
a,  a,  ii  ouncta  lerraruin  iiibucla  Praslur  atrooeiu 
uniuiuai  Ualonii!  excepté  ^dme  inflexible  de  {Jalon, 
Hor.  Od.  a,  i,  •'.  Aiiu\  ill.i  h. 1rs  fteatiu'  ),  A//.  (., 
I7S;  de  nta'm*  •-■  virliii,  id  '  li  I09  i  1  M'ilm 
.iiimi  (  ».  <•.  rigidu  )  alilo  t-l  i.n  li-i  itit ,  nrc.  une  plume 
impitoyable  (  nui  efface  sans  pitié),  Petrosi,  4,  *•  " — 
/v  /,/ ,  <7/  parlant  de  ce  qui  est  firme,  solide,  auuré, 
,1111  ne  chancelle pat  Oecita  Ml  base  rat,  uiti  reperiu 
ulrocem  mi  nli(|iium  uatutiani,  tout  est  perdu  pour  moi , 
m  je  n'imagine  quelque  stratagème  intrépide  (  limage 
est  empruntée  au  combat:  ,iii"\  pugnu;«/alrox  atlutiu 
est  plaisamment  opposé  ■>  oocidil  rai  :  l'affaire  est  per- 
due, tije  ne  vient  <i  ion  secours  avec  une  ruse  hardie  ), 
Plaut.  Capt.  t,  i,  7,  Itimi  L'adv,  Àtrôciter  (  ne 
se  trouve  peut-être  qu'en  prose;  il  a  les  sens  corres- 
pondant a  ceux  de  Cadiectif),  (V.  /  err,  a,  5,  6a; 
<)r.  17,  56,-  Sali.  Jug.  37;  Liv.  '•,  \i .  Tac.  Ann,  ii, 
i\)./m.;  Suel.  Tib.  50,,  et  beauc,  d'autres.  —  ('««'y. 
Lu>,  4a,  S;  lac.  Hist,  i,aj  a,  56.  —  Super/.  Cic. 
Rose,  (mer,  >i,fin.;  Qu.  Fr.  1,  16;  Çets. prasf.; Suet, 
Tib.  58. 

* iitrtiHcii,  œ,  /!,  espèce  de  raisin,  Maerob,  Sut. 
',  16. 

t .  ATTA,  comme  le  grec  octti,  nom  ^y;/<-  /1  u  enfants 
donnent  pur  respect  aux  personnes  âgées  (  cf.  Eus/. 
II.  i,  6o3  )  :  «  Allant  pro  rcwrcnlia  sein  iiiiiibel  di- 
ciuius,  i|uu;i    eum  iivi  Domine  appellemus,   »    Fa*/. 

/'•  "•  .        ,        . 

')..  Alla,  as,  m.,  surnom  i/u  on  donnait  aux  per' 

tonnes  uni  marchaient  sur  la  pointe  des  pieds  :  «  Alla1 

aopellanlur  qui  propter  vitium    crururn  aut    pedum 

plaulis  insisluul,  »  Fest.p.  11  (probablement  dérive  de 
<xttu>  =  àtfffw  ,  sauter,  sautiller  ).  Par  ex.  le  poète 
comique  T.  Quialius  Alla  ([•  l'an  de  R.  652  ),  dont  il 
existé  encore  quelques  fragments  ;  </!  Ilœhr,  Hist.  de 
lalitl.rom.  p  7  1  ;  /fof/i.  Fragm.  Poet.  Scan.  II,  /'.  97 
sq.;  Fest.  l.  i  ;  Neukirch,  Fab.  logata,  p.  i53  jy.  //o- 
raca  fait  allusion  à  la  signification  de  ce  nom  dans  ces 
mots  :  Recic,  ueene,  ciocum  Qorasque  perambulet 
Ait»  Fabula,  si  diibilt-m,  etc.,  Hor.  F.p.  a,  1,  79;  cf. 
JVeich.  Poet.  Latin,  p.  345  sq.  —  Atta  était  aussi  te 
nom  du  premier  ancêtre  de  la  Gens  Claudia,  Suet. 
Tib.  1. 

Atta,  Ptol.;  bourg  de  /'Arabia  Félix,  sur  la  cote 
occidentale  du  Sin.  Persicus. 

A  Habits,  fleuve  de  la  Cliersonesus  Aurea  (  India 
extra  Gangein  )  ,  probablement  le  bras  oriente./  du 
Daona . 

Attacenî,  Arrian.;  peuple  dans  /'India  iutra 
Gangem,  sur  le  fl.  Neudrus. 

Attâeôri,  uni,  m.  (  ATTaxwpoi  ),  peuple  dans  la 
Serica,  Plin.  14,  12  (26),  90,  6;  17  (20),  45.  Nota  : 
au  lieu  de  la  forme  Altacororum,  Pline  donne  la 
forme  Atiacorûm. 

Allacolli,  Amm.  Marc.  27,  28;  peuple  dans  la 
Biitannia  Barbara ;ç/i  Pisti. 

1.  attactus(adt.),  a,  um(  Partie,  d'attingo. 

2.  attai'tus  (ailt.i,  ûs,  m.  [  altingoj,  action  de 
toucher,  attouchement,  contact  (  se  trouée  très-rar.  et 
seulement  à  fabl.  singitl.  )  :  Coriuin  atlactu  non  aspe- 
1  uni  ac  dm  uni,  Varro,  R.  R.  2,  5,  8.  Ille  (  serpens  ) 
inter  vesles  et  levia  peetora  lapsus  Volvitur  atlactu 
nullo,  fallilque  furentem,  Virg.  JEn.  7,  35o.  Mures 
nisticos,  si  querueo  cinere  aditus  eorum  satures,  at- 
lactu frequerili  scabies  occupabit,  Pallad.    1,  35,   11. 

Attacum,  Ptol.;  ville  de  la  Celtiberia  (Hispania 
Tarracon.  ),  à  l'O.  de  Bilbilis,  au  S.-E.  de  Numanlia. 

■:  attàcus,  i,  m.  =  àTTaxoç,  espèce  de  sauterelles, 
f'ulg.  Levit.  i  1,  22. 

f  attâgen,  ênis,  m.}  cf.  Schneid.  gr.  1  p.  i3i 
(  atlàgêna,  a;,  /.,  Martial.  1,  37,  3,  et  1  i,  61  )  =s  àt- 
"3CYÔ''.  géHnote  des  bois,  oiseau,  Tetrao  bonasia 
/.inn.,  Plin.  10,  48,  68;  Hor.  Epod.  2,  53. 

a  ttagt-na,  8B,  /.;  voy.  le  prècéd. 

ff  atla^us,  i,  =  bircus  chez  les  Phrygiens,  Ar- 
nob.  5,  /;.   199. 

A  ttaçus;  cf.  Adax. 

Attalea,  'AtxâXîta  \\>8icti,Steph.;  'ATiâXeia,  aç, 
Notit.  Episcop.;  v.  de  la  Lydie,  sur  la  rive  septentr.  de 
/'Humus,  au  N.-E.  de  Thybara,    selon   Crusc    au/. 

Il"  la. 

Attalea,    Plin.;  cf.  Varro,    L.  L.  5,  3;  Liv.    29, 

lie  de  la  Galaxie.  Altalenses  ,  ium,  Plin.  5  ,  3o, 

>>,   Cic;   Haidouin     lit  dans    Pline    Adadenses,   et 

cette  ville  après  la  Pisidie. 

Attalt-a.,  Plut.  -,,   ;,,,  ville  dans  fjEqli*. 

Attalea,    'kxtakuUfPtol.   5,   5;  cf.  Strab.    14, 

p-  667;   A,  i„r.    ti,  a5j   ville  de  hPamphylk,  sur  la 


Mil 

,oie  du  Sm   i- phylieui;  »"/    luUli,  Saotalia     ^.1 

1.1I1.1  |,  ville  fortifiée  •!■  la  Caramanit   1   Vatolie),  uu  le 

golfe  de  mime  nom   Aii.il.i,.. (,    \     //         uv,  m 

dailles  du  uèclt  d   iug uste,  d,    Tibère  et  de  Comi 
Malt  Hnrdouin  les  rapporte  a  Attalea  Lydîa 

Attult'iiHi'H,  min,  m.,  habitants  di  la  ville  d'kX- 
1.1I1.1,        a  )  dam   la  pamphylie,  '         I 
m,.        h  >  dam  la   1/1 1(( ,  plin.   .,   la 

Attuli  liiiiroiKs,  plia  6  •<.,  lo  peupb  dans 
i  trahie, 

A  i  tiilleiiN,  , 1.    r,i,     Au. 1I11,. 

*  11. .lis,    i< 1 1  s ,  /,.  /,,/,„    attaliqtte,  a 

Athènes,  ainsi  nommer  en  l'honiieui  i/n  loi   Al'ide  ( ,  m  . 

l'art,  suiv.  ),  Liv.  1 1 ,  1  i 

IHiilus.  1.  m.  \tt//o  ,  1  ,  nom  de  plusiew  1 
rois  de  Pergame,  dont  le  plus  célèbre  et  pas  les  n 
chesses  et  par  l'invention   du  tissage  d,  .  étoffes  d'or, 

il  taie   III,   institua    tes    Romanis   héritiers    d,      tel    tré' 

sors  et  de  >""  royaume,  Plin,  s,  48,  7 '1  ;  l  i,  u, 
Etor.  a,  v.i>,  ';  i,  i>.,  ;t  ;  Hor.  Od,  ■>,  iS,  5.  -     De  la 
AIUIkiis,  a,    uni,  ai//.,  d'Attale,  :   n*i  m  l>rs ,  /»-»  cités 
<!' .■titale ,  cà  <l.  Pergame,  Traites,  Mjndus  et  autres, 

de  t  ancien  ni)  aiime  des    .tltales  ,   llor.    !:/>.    i,    u,  .'>. 

rwi  [ici  ipelasmata  ,  Cic,  1  err,  a,  i .  ia,§  87.  rw  vealea, 

étoffes  tissées  d'or,  Prop,  s,  18,  19.  r^/auliea,  id. 

12;  Si/.  i't,  6*19;  aussi  cm/il.  absolt,  Atlalica,  oruni, 

u.  (s. -eut.  vesliinenla )t étojfe s  tissées  d'or,  Plin.  H,  \H, 

7i.  rv/  toill^,  orne  de  seiidilali.es  étoiles,  Prop.    a,    I  >, 

-.«'i  ;  i  »,  2i.  —  Par  melon.,  pour  magnifique,  brillant, 
riche  :  Aiialu c  condilioiiibua  iiuiiiipiain  dimoveai,  etc., 

au  1  plus  riches  conditions  ,  pour  tout  l'or  du  monde  , 
Hor.  Od.  i,i,  12.  ~>  diviliffi,  immenses  richesses, 
Tertu/I.  Jejiiu.  1  j,  fin,  —  2" j  général  d' Alexandre  le 
Crand,  Cuit.!,,  t3.  —  'S' j  Macédonien ,  ennemi  d'A- 
lexandre le  Grand,  Cuit,  (i,  9. 

attaiiH'ii,  conj.;  voy.  Lumen. 

at-tâmïito  (adl.  ),  aie,  i>.  a.  [  ad-ïAiuiNO,  con- 
traction pour  tayiuini)  de  lago,  tango;  cf.  conlainiiio  j, 
mettre  la  main  sur  qqcfie,  le  toucher  et,  eu  mauvaise 
part,  loucher  pour  voter,  enlever,  ravir,  prendre  (asile 
seulement  après  le  siècle  classique  et  rar.  empl.  )  :  Ci- 
vitales  intégras  suis  civibus  redderet,  ila  ut  niliil  quocl 
ad  <  ni  11  m  tort  u  uas  pertinent  attaminaret,  Capitol. 
Gurdian.  27.  De  là  aussi,  attenter  à  C honneur ,  des 
honorer,  souiller,  flétrir  :  r^  virgineni,  Justin.  21,  3. 
r^>  aliqueni  saciainenlis  Jud.iicis,  Cod.  Theod.  3,  i,  5. 
Au  fig.  :  <^/  facta  et  consulta  alicujus  imprudentia, 
Aur.  rict.  Cas.  16.  Ne  caereinonias  deiini  atiuininent, 
Serv.  l'irg.  Georg.  1,  268. 

Al  lanassiis,  Notit.  Léon.;  ville  de  la  Rhrygia 
Pacatiana  ,  peut-être  non  loin  de  Sebaste. 

Attasini,  Plin.  G,  iG,  18  ;  Alasii ,  Strab.;  peuple 
de  la  Soj;diaiia,  dans  les  environs  des  Cborasmii 

al  «al  alla  lu-,  ou   allait-;    voy.  al. il 

attê^ïa,  s,  /.  [  mot  arabe,  selon  d'autres  dér'uè 
de  C inusité  attluo,  él"C,  couvrir  j,  hutte,  cabane, 
tente  (  des  peuples  nomades  de  l'Arabie)  :  Dirue 
Maurorum    altegias,    castella  Briganiuni ,   Juvcn.   14, 
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Sitam,  etc.,  Inscr.  Orell.  n°  1396. 

•■  ATTKOBARE  est  vinuin  in  sacrificiis  augere.  In- 
tégrale enim  et  atte^rare  minus  facltim  ,  est  in  stalum 
redi^ere,  «  Fest.  p.  11.  (Le  dernier  membre  doit  être 
rectifié  :  Altegrare  eniin  est  minus  facere,  ut  intégrale 
in  statum  redigere.  Festus  paraît  avoir  écrit  le  mot  par 
un  seul  t,  ategrare,  et  avoir  considéré  l'a  comme  pri- 
vatif, ce  qui  lui  est  souvent  arrivé  ;  le  Cod.  Berol. 
porte  réellement  ategrare.  )  Le  sçiis  est  donc  :  dimi- 
nuer (  la  dose  du  vin  destiné  aux  libations  dans  les 
sacrifices). 

Atténua;  cj.  Ategua. 

Attëjus  ou  Atr-jus,  il,  nom  de  plusieurs  gram- 
mairiens latins  :  —  1°)  Altejus  Pbilologus,  célèbre  rhé- 
teur et  grammairien ,  ami  de  Sa/tusle  et  d'Asinius  Pol- 
lion,  Suet.  Gramm.  7  et  10;  Serv.  l'irg.  JEn.  1,  601  ; 
273;  5,  45;  Fest.p.  179;  182;  187  ;  248,  cl  pass.; 
C/taris.  p.  102,  P.;  cf.  Bœlir,  Hist.  de  la  ht  t.  roui.  p. 
5î3  ;  connu  aussi  comme  auteur  d'ouvrages  historiques, 
Suet.  Gramm.  10;  cf.  Btuhr,  Hist.  de  la  litt.  p.  285. 
—  2°)  Attejus  Capito,  contemporain  d' Auguste  et  de 
Tibère,  Suet.  Gramm.  10  et  22;  Fest.p.  176,  208, 
227,234,  et  pass.;  cf.  Ilœhr,  Hist.  de  la  litt.  p.  528; 
le  même  fonda  aussi  une  célèbre  école  de  droit  ;  adver- 
saire d'Antistiiis  Labéon,  Tac.  Ann.  3,  75;  Gell.  1, 
12,  8;  2,  24,  2;  4,  14,  1,  et  pass.;  cf.  Ilœhr,  Hist.  de 
la  litt.  p.  5; 3;  Hugo,  Hist.  du  droit,  p.  868  ;  Zim- 
mern.  Hist.  du  droit,  1 ,  p.  3o5  et  suiv. 

j  lltti  lalms,  i,  m.  =;  àTtê'Xaôo:,  espèce  de  petite 
sauterelle  sans  ailes,  Plin.  29,  4,  29;  cf.  Schneid. 
Aris/ot.  H.  A.  5,  i3,  2. 

Attcl«>biissa,  te,  Plin.  5,  3i  ;  Atelebusa,  Ptol.; 
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I  lu  ml    .,.    . 

iii-i4-iii|><  ■<>    adi       an,  1    0  , adapter,  aju 
qqclie  (  m    u    trouve  </'"    dans  'et   vxei 
Si  gladialoi  loin  pugua  limidi    imui  jugulum  ad 
nu  prarital  et  rrruulein  |{l«diuni    ibi  allcmprral,  /    1 
aci'oinniodal,   dirigi    /<y...  ./,     .,//  ml  m, in 

<■!■     poui    u  luei  ).  .s.  111 1     1  fi    ;..   Sn|.i  , 
iiiiii.  |i.  nul.i ,  ni  iiilundiliiiluiii  un'  1  alUrmpi 

111  la  ,  ,  t  ajusté,   1  m  .  io,  ta        De  là 

'  ni  i <-iii|M-ntt<-  (adt.  ),  adv.,  i/'an,   manière  ap 
i,  convenable;  dans  la  ju.o  me  '"',  à  point,  à 
propoi      accomuiodale ,  commode  .  Itam  aileuiperali 
verni  hodie  in  ipaia  nupliia ,  Ter.  4ndi     i,   , 

ai-ii-mlo     adl  1.  imii,  1  iitiiiu,   ëre,    ;.    v.  a 
dans  l'on^  m  ,    tendre  qqclte  [pai  ex.  un  un  y  dan 
une  certaine  direction     Va  i«  trouve  don,  ,,    ,u>  qu\ 
dans    Ippuléi  arcum,  Met,  1  />.  taa,  î.  De  la  eu 

gén.,  tliitgei  i/i/i  I,,-  ,/,/ui ■  part,  adv.i  u-i i-,  adinovere 
Siiuiil  aurem  attendo,  ui  quirem  esaudîre  atnpUua, 

fé   tends    l'oreille.     Ail.    dan.      \  ou .    •/  i  8 ,    u>;    ij.   plu, 

bas  le  participe  adi.  :  Hoc  euim  esl  ex  ilU  arti   uoo 
inutile,  atlendere  ligua  ad  eos,  qui  excidunt,  m  u 
aucoram,   ni  supra  poiuî,   si  de  nave  dicendui 
sel,  etc.,  Quintil.  Inst.  1 1,  a,  ■>>,    De  même  .^  nanui 

Cœlo,    tendre,     élever   les    muni.     tri.    /,■    ,  u  / ,    Appui. 

Met.   ii,  /i.  a63,    5.  Capul  eodeni  attentum,  Il \ gin. 
Astr.   i,  5o.  Et  bien  plus  fréq 

2")  aufig.:  aiiiiiuiiii  on  animai  atlendere ,  ou  ab- 
solt atlendere,  aussi  animo  atlendere,  diriger  ton 
esprit,  sa  pensée,  son  attention  sur  qqclte,  Jane  at- 
tention, être  attentif,  s'appliquer  a,  prendre  garde  à 
(  cf.  advertere  auimum  et  animad ver  1ère  )  fréq 
empl.  et  Irès-ctass'upie  )  :  — ■  a)  ~  aiiiiiiuin  ou  .un 
mos  :  Sed  quom  auimum  al  tend  i  ad  qusrendum  nuid 
Siet,  quand  je  me  Jus  appliqué  à  chercher  ce  que  c'é- 
tait, Pucuv.  dans  Aon.  2  38,  i  ">.  Ki-ui  cognoscai  simili, 
et  dirlis  aiiiinum  atteiidas  ,  postule,  l.ucil.  ib.  A' 
astiii ,  Aiiimam  compressi ,  aurem  admoM  :  ila  auimum 
cœpi  atlendere,  Hoc  modo  sermonem  caplans,  Ter. 
Pltorm.  5,  6,  28.  Quo  lempore  igitur  aines  judex  1  ri- 
geret  animumque  allenderel,  quand  donc  le  juge  prête- 
rait-il l'oreille  ?  serait-  il  attentif?  Cic.  Verr.  2,  1 . 
10.  Si,  qiiiim  auimum  attenderis,  turpitiidiiit-m  videa^ 
adjiiiiclain  ei  rei  qua-  speciem  uhlitaiis  atlulerit,  si, 
quand  vous  aurez  fait  attention  ,  id.  Off.  3,  8.  Eral 
(  Alcibiades  )  ea  sagacilale  ut  decipi  non  posset,  prae- 
sertim  qimm  animum  attt-n Ji^set  ad  cavendum,  Sep. 
Alcib.  5,  2.  Jubei  peritos  linguae  atlendere  auimum, 
pasturiim  sermo  agresti  an  urbano  propior  esset,  Liv. 
10,  4-  Avec  une  proposition  relative  comme  objet  : 
Niiiic  quid  velim,  animum  attend. le,  écoutez  mainte- 
nant ce  que  je  velu,  Ter.  Pltorm.  prol.  25.  —  Pia- 
terea  et  nostris  animos  allendere  dictis  Atque  adbibere 
velis  ,  Lucil.  dans  Non.  238,  11.  Habelis  uiiuiii  \eu- 
ditionis  genus,  quod  magnum  videri  \obis  intelligo  : 
sed  allendite  animos  ad  ea  qu;e  coiisequuiiliir,  mais 
remarquez  bien  ce  qui  suit,  Cic.  Agr.  2,  i5.  — 
II)  absolt  :  Poslqiiam  attendi  inagis,  etc.,  Ter.  Hec.  2, 
2,  25.  Rein  geslani  vobis  dunibreviter  expono  ,  quieso. 
diligenter  attendite,  Cic.  Mil.  9.  Audi,  audi ,  alque 
attende,  Lalereiisis,  ut  scias  quid  ego  Plancio  de- 
beam,  id.  Plane.  41,  98;  de  même  id.  De  Or.  3,  1  J. 
5o;  Phcedr.  2,  5,  6  ;  Juvcn.  6,  66;  ri,  16,  et  pass.  — 
Suivi  de  l' accus,  de  la  chose  ou  de  la  personne  à  la- 
quelle on  prête  son  attention  :  Glaucia  solebat,  boino 
impunis,  sed  (amen  acutus,  populum  monere  ut, 
quum  lex  aliqua  lecitarelur,  primum  versum  atlende- 
ret,  de  faire  attention  à  la  première  ligne,  Cic.  Rab. 
Posl.  6,  14.  Sed  stuporem  liouiinis,  vel  dicam  pecu 
dis,  atlendile,  regardez  la  stupidité  de  cet  homme  ou 
plutôt  de  cette  brute,  id.  Phil.  1,  12,  3o  ;  de  même 
id.  De  Or.  1,  35,  161;  Sali.  Jug.  88;  Plin.  E/>.  6. 
8,  8;  Lucan.  8,  623,  et  pass.  Me  de  iuvidio=is  rébus 
dicentem  attendite,  je  vais  parler  de  choses  délicates  , 
prêtez-moi  votre  attention,  Cic.  Suit.  11,  33.  Quis  uo> 
magnopere  attendit  umquam,  etc.,  id.  l'en:  2,  1,  10. 
Quare  aitendo  te  studiose,  et  quaecumque  rébus  iis 
de  quibus  lue  sermo  est  nomma  impouis  memoria- 
maiido,  id.  Fin.  3,  12.  Passivement  :  Versus  aeque 
prima  et  média  et  extrenia  pars  attendilur,  .on  écoute 
avec  une  égale  attention  le  commencement,  te  milieu 
et  la  fin  du  vers.  Cic.  De  Or.  3,  5o.  —  Avec  l'inj. 
ou  lace,  suivi  de  l'inj.  pour  objet .  Quid  fiituriim  est, 
si  pol  ego  banc  discere  arteni  aUeuderim?  Pompon, 
dans-  Non.  238,   17.  Non  atlendere  siipcrius  illud  ea 
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vea  se  esse  concentrai ,  Cic,  .-tend.  a,  \\,fin.  —  tvet 
îles  proposit,  relatives  :  Quiim  allendo  qua  prudeiitia 
sit  llui  iciiiiiis ,  quand  je  considère  combien  Horten- 
tius  est  éclairé,  Cie.  Quint.  ao,  <>.'(.  Hermagorai  qui- 
dem  nec  quid  dical  otlendere,  nec  quid  polliceatnr 
intelligere  \idetur,  nt  pas  faire  attention  a  ce  qu'il 
dit,  h/.  In  vent,  i,  <>.  Forte  liibuil  allendcre  quœ  ris 
maxtime  tanta  negolia  siistinuisset,  Sait.  Cuttl.  53,  ->. 
Attende  cur  negare  cupidis  debeas,  apprends,  sa~ 
clic,  écoute  pourquoi,  etc.,  P/icedr,  •>.  prol,  i\.  Oro 
parumper  Attendes  qnantnin  de  legibus  ipse  qucratnr 
Fatorum,  Juven.  10,  a5i.  —  Avec  de  :  Quuin  de 
necessitate  attendemus,  (/nanti  nous  dînons  à  nous 
occuper  d'une  chose  nécessaire,  Cic,  Partit,  Or.  24, 
8.',.  Postérieurement  on  siècle  d'Auguste  avec  ledat.  : 
Ne  sermonibus  quidein  malignis  attendit,  il  ne  prête 
menu:  pas  t 'oreille  aux  médisances ,  Plin.    Ep.  7,   26. 

Cni  magis  quam  Cssari  attendant?  id.  Paneg.  65,  2. 
1N11II0  attendente  deoriim  Volis  tune  veslris,  SU.  8, 
5g  1.  De  même  empl.  plusieurs  fois  dans  Suétone  dans 
la  signif.  de  :  s'appliquer  à  qqche  =  studere  :  Elu- 
quenlis  plurimum  attendit,  il  s'occupe  beaucoup  de 
l'étude  de  l'éloquence,  Suct.  Ca/ig.  53.  Attendit  et 
jiui,  il  étudie  aussi  le  droit,  id.  Galb.  5.  Attendit  et 
extispicio,  id.  Ner.  56.  —  c)~  animo  (  usité  avant 
cl  après  le  siècle  classique  )  :  Nunc  quid  petam ,  mea 
causa  ,  'squo  animo  attendite,  Ter.  Hec.  prol.  20. 
Quid  istnd  sit  animo  attendatis,  apprenez  ce  que 
c'est,  Apul.  Flor.  n°  g. 

*  3")  tendre,  viser  ardemment  à  qqche  ,  le  désirer 
fortement  :  Puer  ne  altendeiis  Petère  a  me  id  quod  nefas 
sit  concedi  tihi,  Att.  dans  Aon.  238,  19.  —  De  là 

attendis  (adt.  ),  a,  um  ,  Pa.  —  1°)  qui  a  l'esprit 
tendu  vers  qqche ,  attentif  à  :  Ut  aninius  in  spe  atque 
in  timoré  nsque  antebac  al  lent  us  fuit,  de  même  que 
jusqu'ici  mon  cœur  avait  été  partagé  entre  la  crainte 
et  l'espérance ,  Ter.  Andr.  2,  r,  3.  Quo  magis  attentas 
aureis  animumque  reposco,ye  n'en  demande  que  plus 
vivement  une  oreille  et  un  esprit  attentifs,  Lucr.  6,  92  1  ; 
de  même  Hor.  Sat.  2,  r,  19.  Si  attentos  animos  ad 
decoris  conservalionem  teuebimus,  si  nous  tenons  nos 
dmes  attentives  à  l'observation  des  convenances ,  Cic. 
Off.  r,  3-,  i3i.  Eaque  dum  .munis  attentis  admirantes 
excipinnt,  id.  Or.  58,  197.  Arerrima  atque  attentis- 
sima  cogitatio,  méditation  projonde  et  pénétrante ,  id. 
De  Or.  3,  5.  Nam  et  atlentum  monenl  C.rsci  a  prin- 
cipio  faciamus  jndicem  et  dorilem,  qu'il  faut ,  dès  le 
début,  rendre  te  juge  attentif  et  docile,  id.  ib.  2,  79, 
3a3;  de  même  id.  ib.  2,  19,  80;  Invent,  r,  16,  23; 
Herenn.  1,  4.  F.rit  judex  circa  jus  nostrum  spe  mo- 
destiae  attentior,  Quintil.  Inst.  4,  5,  ai.  Quo  paclo 
partes  tntetnr  amantis  epbebi,  Ut  patris  attenti,  leno- 
nis  ut  insidiosi,  Hor.  Ep,  2,  1,  172. 

2°)  qui  pense  ,  qui  vise  à  qqche;  soigneux  ;  particul . 
soucieux  d'acquéfir  de  la  fortune ,  jaloux,  de  gagner, 
actif,  vigilant,  économe:  llnum  lioc  vitium  seneclus 
affert  hominibus,  Attenliores  sumus  ad  rem  omnes, 
d'être  plus  attentifs  à  notre  avoir,  Ter.  Ad.  5,  3,  48. 
Quod  minium  ad  rem  in  senecla  attenti  sumus,  de  ce 
que,  dans  la  vieillesse,  nous  sommes  trop  regardants 
(trop  près  de  nos  pièces),  id.  ib.  5,  8,  3i.  Tum  enim 
qiiuin  rem  habebas,  qusslirulus  te  faciebat  altentiorem, 
quand  vous  étiez  riche ,  tous  étiez  à  l'affût  de  la  plus 
petite  économie,  Cic.  Fam.  9,  16,  7.  Paterfamilias  et 
prudens  et  attendis .  père  de  famille  prudent  et  mé- 
nager, id.  Quint.  3.  Durus,  ait,  Vultei,  nimis  atten- 
tusque  videris  Esse  mibi,  Hor.  Ep.  1,  7,91.  Asperct 
attendis  qussitis,  âpre  et  accoutumé  à  veiller  sur  son 
bien,  ménager  de  son  bien,  id.  Sat.  2,  6,  82,  Heind. 
Tamenne  lwc  attenta  %  ita  et  rusticana  relegatio  atque 
amandatio  appellabitur?  cette  vie  active  et  champêtre , 
l'appellera-t-on  un  exil  ?  Cic.  Rose.  Am.  1 5,  44,  Mat/h. 

—  Qui  in  re  adventicia  et  bereditaria  tain  diligens, 
tam  attentus  esset,  Cic.  P'err.  2,  2,  48.  Antiqui  attenti 
continentis,  Val.  Max.  2,  5,  n"  5. 

Adv.  attente,  attentivement,  avec  une  attention 
soutenue,  Ter.  Hcaut.  1,  1,  i4;  Cic,  Phil.  2,  5; 
Cluent.  3,  fin.;  De  Or.  2,  35,  14S;  Unit.  54,  200; 
Fam.  7,  19;  Gell.  4,  i5.  —  Compar.  Cic.  Cluent.  2.3; 
Fin.   5,  2;  Sait.   Catit.   52,  18;  Hor.  Ep.   >.,   1,  197. 

—  Sitpcrl.  Cic.  De  Or.  1,61,  2  5g. 

Attene,  'Attyjviq,  contrée  aux  environs  (/'Alla, 
dans  /'Arabia  Félix,  au  S.  de  Tylos. 

'  attentâtïo  (adt.),  ônis,/.  [  atlento],  essai, 
tentative  :  Inanis  attentatio  comprimatur,  Syntm. 
Ep.  6,  9. 

attente  (adt.),  adv.;  voy.  attendu,  Pa.,  à  ta  fin. 

*  attentïo  (adt.\  ônis,  /.  [altendo],  attention, 
application  :  Reliqua  sunt  in  cura,  attenlione  animi, 
cogitation?,  vigilantia,  etc.,   Cic.  De  Or.  2,  35,   i.5o. 

«t-teut©  (adtento  ou  adtempto),  avi,  aUim,  are, 


1.  >'.  a.,  1  ropr.  porter  la  main  sur,  manier,  toucher, 
tri  ter  ;  d'où ,  essayer,  éprouver  ;  sonder,  tenter;  d'où 
encore,  approcher,  aborder,  chercher  n  s' emparer  de 

ilnns  un  uns  amical  ou  hostile);  attaquer  I  Irai  las- 
tique  en  prose  et  en  poésie)  :  Noue  arma  liabitumque 
lii.m.i    [ndnitiir,  digilisque  attentai  mollibm  arcum, 

et   de  ses  doigts  ilélicats  essaye  de  blinder  l'un    de  In 

déesse,  (  lauaian.  hapt.  Pros,  3,  217;  de  mêmer*/tA\- 
quem  lacrimis,  essayer  de  gagner  qqnparses  larmes, 
1  al.  l'Incc.  :,,  1 1.  Prsleriri  omnino  fueril  latiui  quam 

atlenlatlim  dcsei'i,  il  eût  mieux  vain  laisser  la  (luise 
tout  à  fait  que  de  l'abandonner  après  l'avoir  commen- 
cée, Cic.  De  Or.  3,  28,  fin.  Quem  consensus  attentais 
dcfcciionis....  ad  iiansliigieiidum  slimulabat,  de  la 
déjection  tentée,  Liv.  a3,  l5.  Omnium  itiiiuicos  dili- 
genler  coguoscere,  colloqni,  atlenlare,  il  connaissait 

les  adversaires  ,  les  ennemis  de  tout  le  monde;  il  leur 
par/ait,  les  sondait,  Cic.  f-'err.  2,  2,  54-  Capuain 
propter  plurimas  belli  opportunitates  ab  illa  impia  et 
scelerata  manu  atlentari  suspicabamur,  nous  soupçon- 
nions que  Capoue ,  à  causerie  l'importance  dont  cette 
place  pouvait  être  dans  une  guerre ,  était  pratiquée , 
c. -ri-dire  poussée  à  la  défection  par  cette  multitude 
impie  et  sacrilège,  id.  Scsi.  .', .  Quuin  is  est  auditor 
qui  non  vereatur  ne  composits  orationis  insidiis  sua 
fides  attentetur,  quand  l'auditeur  n'a  pas  il  craindre 
qu'on  entreprenne  sur  sa  bonne  foi  [qu'on  veuille 
la  surprendre  )  par  les  pièges  d'un  langage  adroit ,  id. 
Or.  1,  62.  Mecum  facieulia  jura  Si  tamen  attentas, 
c.-à-d.  si  lu  essayes,  si  lu  tentes  d'ébranler  les  droits 
qui  militent  en  ma  faveur,  si  tu  les  attaques,  situ 
cherches  à  tes  infirmer,  Hor.  Ep.  2,  2,  a3.  Nec  hoc 
teslamcntum  ejus  quisquam  altenta\it,  Val.  Max.  7, 
8,  n"  3;  de  même  < — >  senteutiam  judicis,  U/p.  Dig.  12, 
6,  23.  rsj  pudiciliam,  tâcher  de  souiller,  flétrir,  at- 
tenter à  la  pudeur,  Paul.  ib.  47,  10,  10.  «^annonam, 
chercher  à  faire  renchérir  le  blé ,  L'/p.  ib.  \~,  11,  6. 
—  En  parlant  d'une  attaque  de  guerre:  Oongressus 
forte  per  tenebras  cum  principe,  quia  vi  attentanteiu 
aertter  repulerat,  etc.,  parce  qu'il  avait  rudement  re- 
poussé sa  brutale  agression ,  Tac.  Ann.  i3,  25.  Jam 
curabo  sentiat  Quos  atteniarit  (latro),  je  ferai  en  sorte 
qu'il  apprenne  à  qui  il  s'attaque,  Phœdr.  5,  2,  7. 
Hand  illum  bello  attentare  juvencis  Sunt  animi,  les 
jeunes  taureaux  n'osent  le  provoquer,  Stat.  Theb.  4, 
71.  —  Au  fig.  :  Qiwaegritudo  insolens  mentem  atten- 
tat tuam,  quel  chagrin  inaccoutumé  s'empare  de  loi, 
Pacttv.  dans  Non.  S22,  18. 

t.  attentus  (adt),  a,  um;  voy,  attendo,  Pa. 

1.  attentus  (adt.),  a,  um,  Partic.de  alîmeo. 

attenuate  (adt .),  adv.;  voy.  allenuo,  Pu.,  à  la  fin. 

attënùâtïo  (adt.),  ônis,/.  [altenuo] ,  amincisse- 
ment, amoindrissement ,  diminution ,  affaiblissement 
(ne  se  trouve  que  dans  les  deux  exemples  suivants)  : 
Defensoris  narratio  simplieem  et  dilucidam  expositio- 
nem  babere  del)el  cum  allenuatione  suspicionis,  Cic. 
Herenn.  2,  2.  Qui  non  possunl  in  illa  facetissima  \er- 
borum  allenuatione  versari,  simplicité  de  style,  id.  ib. 

4,  11;  cj.  attenuatus.  —  [  t.  de  chimie,  atténuation 
d'un  fluide,  L.  M.  ] 

atttenuatus  (adt.),  a,  um;  voy.  altenuo,  Pa. 

at-tënùo  (adt.),  avi,  atum ,  are,  1.  v.  a.,  rendre 
mince,  faible ,  maigre,  atténuer,  amincir,  amoindrir, 
diminuer,  réduire,  affaiblir,  exténuer,  consumer,  user  : 
Portas  propter  aliéna  Signa  manus  dextras  ostendunt 
attentiari  Ssepe  salulaiitum  laclu  pra?terque  meantum, 
les  statues  placées  aux  portes  de  la  ville  nous  montrent 
leur  main  droite  diminuée  (usée)  sous  les  baisers  des 
passants,  *  Lucr.  1,  3i8  ( cf.  attridini  mentum,  Cic. 
Verr.  2,  4,  43).  Kellum  (servile)  exspeclatione  Pom- 
peji  atlenuatiim  alque  imminutum  est ,  adventu  subla- 
tum  ac  sepultum,  Cic.  Manil.  ri,  3o.  Legio  prœliis 
attenuata,  légion  affaiblie,  exténués,  décimée,  éclair- 
cie  par  les  combats,  Cœs.B.  C.  3,  89.  Diu'.ino  morbo 
viribus  admodum  atlenuatis,  Liv.  3g,  49;  de  même  id. 
25,  n.  Sortes  atténuais,  sorts  (bulletins)  diminués, 
rapetisses,  Liv.  21,  62,  8;  22,  1,  ir.  Folioruni  exili- 
tas  allenuata  usque  in  fila ,  feuilf  s  qui  vont  s' amin- 
cissant comme  des  fils ,  Plin.  11,  6,  16.  Leonibus.... 
(lingua)  imbricats  asperitalis,  ac  lims  similis  atte- 
nuansque  lambendo  cuteni  bominis,  les  lions  ont  la 
langue  garnie  d'aspérités  imbriquées,  semblable  à  une 
lime,  et  capable  d'user  la  peau  de  l' homme  en  la  lé- 
chant, id.  1 1,  37,  65,  et pass.  Non  faix  atténuai  fron- 
datoruiu  arboris  umbram,  Catull.  64,  t\i.  Atténuant 
juvenum  vigilats  corpora  nocles,  épuisent  les  corps, 
les  exténuent,  Ovid.  A.  A.  1,  7  35;  cf.  plus  bas  le  Pa. 
Jamque  famé  patrias  altique  voragine  venlrîs  Atte- 
nuarat  opes,  il- avait  dissipé  son  patrimoitn  ,  id.  Met. 

5,  8,5;  de  méliie  id.  Pont.  4,  5,  38.  —  Au  fig.  :  Fer- 
lur  et    abd'irta    Lvrneside   tristis  Adiilles    H.Tmonia 


r.urai  atténuasse  lyra,  avoir  soulagé  son   chagrin, 

Ovid,  Trisl.  4,  1,  16;  de  même  id.  ib.  4,  6,  18.  /~ 
Inclus,  Albinov.  ad  Liv,  34a.  Valet  ima  itinimii  Mu- 
lare,  el  iusignem  atténuai  Deui ,  Dieu  abaisse  le  puis- 
sant, l'affaiblit,  Hor.  od.  1,  34,  r3.  Hujusmodi 
partes  sont  viriiit»  ampKficands  >i  suadebimus,  atte- 
iitianda  si  ab  bis  deborlabimur,  voilà  les  divisions  de 

la  vertu  ■■  amplifiez-les  si  vous  conseillez  ;  si  vous 
dissuadez,  atténuez-les,  Cic.  Herenn.  3,3,  6.  —  De  là 

attênûâtus  (adt.),  a,  um,  Pa.,  affaibli ,  faible  ; 
Mtciiuatus  amore ,  mine,  consumé,  exténué,  amaigri 
d'amour,  Ovid.  Mit.  i,  \1<).  Alleniialiiui  le  esse  con- 
tiniiatione  laborum,  exténué  par  des  fatigues  conti- 
nuel/es, Augiist.  dans  Suet.  Tib,  ai.  Forluna  ici  fa- 
miliaris  attenualissima ,  patrimoine  considérablement 
réduit,  Cic.  Herenn.  ',,  \i.  Voce  paullulum  attenuata , 
d'une  voix  légèrement  contenue,  baissée;  en  baissant 
un  peu  le  ton,  id.  il/.  3,  14.  Ictus  enim  fit  et  vulneran- 
lur  arleria;  acuta  atque  attenuata  nimis  acclamatione, 
une  exclamation  trop  aigue  ;  elle  produit  une.  percus- 
sion qui  nuit  aux  artères ,  id.  ib.  la,  ai.  —  Appliqué 
au  discours  :  a  )  abrégé,  bref,  court,  succinct  : 
Ipsa  illa  pro  Roscio  juvenilis  redundanlia  muha 
babet  attenuala ,  au  milieu  même  de  celte  emphase 
de  jeunesse  figurent  de  nombreux  morceaux  d'un 
style  simple,  Cic.  Or.  io,  fin.  —  fo)  fin,  raffiné,  re- 
cherché, subtil,  poli,  travaillé:  (  Calvus  )  nimiuni 
inquirens  in  se,  atque  ipseseseobsenans,  meluensque 
ne  vitiosum  colligeret,  etiam  verum  sanguinem  deper- 
debat.  Ilaque  ejus  oratio,  nimia  rtligione  attenuata, 
doctiset  attente  audîentibus  eral  illustris,  etc.,  a  force 
de  s'observer  et  d'exercer  sur  lui-même  une  critique 
minutieuse,  en  évitant  l'enflure ,  il  (Calvus)  perdait 
jusqu'au  véritable  embonpoint.  Aussi  ce  style,  amaigri 
par  une  correction  trop  scrupuleuse ,  pouvait  éclairer 
des  savants  et  des  auditeurs  attentifs ,  mais ,  etc.,  Cic. 
Brut.  82.  —  c)  maigre,  sobre,  simple,  sans  orne- 
ment superflu  :  Attenuata  (oratio)  est  qus  demissa 
est  usque  ad  usitatissimain  puri  sermonis  consueludi- 
nem,  le  style  simple  s'abaisse  jusqu'au  langage  le 
plus  familier  d'une  conversation  correcte,  Cic.  Herenn. 
4,  8.  Erit  enim  et  attenuata  verbornm  construclio  qus- 
dam,  et  item  alia  in  gravitate,  alia  posita  in  medio- 
critate,  id.  ib.  4,  10,  i5.  —  Le  compar.  ne  se  ren- 
contre pas.  —  *  Adv.  altenuale  ,  maigrement ,  chétive- 
ment  ;  en  pari,  du  style,  simplement ,  sans  ornement, 
sans  recherche  ,  Cic.  Brut.  55. 

*  at-termino  (adt.  ),  are,  v.  a.,  limiter,  borner, 
mesurer:  Deos  filo  atlerminatis  humano,   Amob.  3, 

at-tëro  (adt.),  trivi ,  trïtum,  ëre,  3.  (parf  atle- 
rui,  Tibull.  1,4,  48  ;  cf.  Vel.  Long.  p.  aa34,  P.  )  v.  a., 
frotter  un  objet  contre  un  autre.  De  là,  en  gén.,  frotter 
et  diminuer  par  le  frottement  :  user,  affaiblir,  épuiser 
(  se  trouve  le  plus  souvent  à  partir  de  la  période  d'Au- 
guste; seulement  une  fois  dans  Cicéron  comme  part, 
adj.;  voy.  plus  bas  atlritus)  :  Cerberus  leniter  atte- 
rens  caudam ,  frottant  doucement  sa  queue  ,  *  Hor.  Od. 

2,  19,  3o.  Sspe  etiam  duris  errando  in  cotibus  alas 
Attrivere,  souvent  encore  il  leur  arrive,  dans  leurs 
courses  errantes,  de  briser  leurs  ailes  contre  les  durs 
rochers,  Virg.  Georg.  4,  204.  Asinus  spinelis  se  sca- 
bendi  causa  altercns,  âne  qui  se  frotte  contre  les  buis- 
sons pour  se  gratter,  Plin.  10,  74,  95.  Do.  Nonne 
antestaris?  Sa.  Tuan'  ego  causa  ,  carnufex  ,  Quoiquam 
mortali  libero  aureis  atteram  ?  *  Plant.  Pets.  4,9,  11 
(cf.  anteslor).  Aut  errans  bucuia  campo  Decutiat  ro- 
rem  et  surgentîs  altérai  herbas ,  et  écrase  (sous  ses 
pieds)  les  herbes  naissantes ,  f'irg.  Georg.  4,  12.  Nec 
le  pœniteal  duros  subiisse  labores,  Aut  opère  insuetas 
atteruisse  manus,  ou  de  meurtrir  tes  mains  peu  faites 
au  travail,  Tibull.  I,  4,  48.  Muni  gravis  imbelles  atte- 
rit  hasta  manus?  la  lourde  lance  n'a-t-e/le  pas  meur- 
tri tes  mains  novices?  Prop.  4i  3,  24.  Quoi  manus 
atleruntur  ut  unus  niteat  articulus?  que  de  mains 
usées  par  le  travail  pour  faire  briller  un  seul  doigt, 
Plin.  2,  63,  §  1 58.  De  même  r*j  dentés,  id.  7,  16, 
i5.    « — '  vestein,   user  un    vêtement,    Ulp.   Dig.    a3, 

3,  10.  Reliqus  (parles  vinearum)  palands  et  alli- 
gands  sunt,  ne  postea  tumentes  genims  Isdantur  et 
oculi  alteraniur,  Colum.  11,  2,  16.  Alii  atteri  cibum 
in  ventre  contendunl,  alii  putrescere,  Ce/s.  praf.  — 
Poét.,  eu  parlant  du  sable  entraîné  par  les  eaux  : 
Nacla  nemus  gelidum  ,  de  quo  cum  murmure  labens 
Ibat  et  aitritas  versabat  rivusarenas,  roulait  des  sables 
polis  par  le  frottement  des  eaux  ou  détachés  par  le  choc 
des  flots,  Ovid.  Met.  2,  456. 

2°)  au  fig.  :  ruiner,  détruire,  abattre,  écraser: 
Postquam  utriinque  legioues,  item  classes  sspe  fusœ 
fugatsque,  et  alleri  alleros  aliquantum  attriverant, 
s'étaient   affaiblis    mutuellement ,     Sali,    Jug.   79,    4- 


ai  TE 

Magna  pari  (exerciiui)  lemoritale  ducmn  allrlta  etl , 
une  grand*  paiiit  •!<■  Carmée  fut  écrasée  par  timpru» 
,/,/;,  ,■  dei  chefs,  id.  ib  85,  16  Rello  Punico  secundo, 
uuo  Haunibil....  Itolira  opai  atlriveral ,  avait  ruiné 
toutes  tes  rtuourcet  </<■  C Italie,  ni.  ib,  '>,  4  ;  de  menu 

llisl.   i,  m,  •>,  58 1  tint.  ',,  (i,  /(';..•  <•/.  /)(<(/..  .V//. 

',  t'p.  Intenta  alimentorum  picii.i....  plebem  nlln- 
verant,  A-  renchérissement  des  vivres  avait  écrasé  A 
peuple ,  '/'«;<■  //<>/.  i,  8g.  Neo  tributii  contemnuntui 
(Germani),  nec  pubboanui  atterit,  Ut  ne  sont  ni  fie 
trie  par  des  impdts ,  m  écrasés  par  des  publieaiin  (  et 
le  publicain  ne  tes  épuise  pas ,  ne  les  pressure  pas ,  ne 
dévore  point  leur  substance) ,  id,  Germ,  ■■><,>.  Ubi  connu 
(juvenun  )  lamant  atque  pudorem  attriverat,  dès  tjuit 
avait  ruiné  leur  réputation  et  leur  honneur,  Sali.  Catil, 
i6|  »,  Procul  (  àgricola  )  ib  œmulationa  adveraui  col» 
legaa,  procul  a  contentione  advenui  procuratorei.  El 
vincero  inglorium  et  alteri  lordidum  arbitrabatur,  il 
pensait  que  [dans  dépareilles  luîtes)  on  nepeut  vaincre 
avec  gloire  t  ni  succomber  (cire  écrasé)  sans  honte, 
lue.  Agr,  <),  ftu/>.  Ko  lempore  quo  pracipue  alenda  in 
genia  atque  indulgeiitia  quadam  enutrienda  sunl  as- 
perioriun  tractalu  rerum  atteruntur,  à  eetdgeoù  F  es- 
prit a  surtout  besoin  de  nourriture  et  de  ménagements  , 
on  l'écrase  à  traiter  d'âpres  matières,  Quintil.  Inst.  8, 

prootm,  /».  Nec  rei  attei  itur  longo  sulllaminc  liiis,  Jurai. 

16,  5o.  —  De  là 

.illrilui  (adt.  ),  a,  uni,  Va.,  use,  poli  par  le  frot- 
tement   ou  l'usage:    Simulaerum  Herculis,   <|llO    MOI) 

fucile  dixerira  quicquam  me  vidisse  pulchriut....  nique 
i'n  lit  rîctum  cju.s  ac  mentum  paullo  sit  attrilius,  quod 
m  precibus  et  gratulationibus  nun  solum  id  venerari, 
veriim  etiani  oscillai  i  >>olent ,  au  jioint  que  les  coins  de 
la  bouche  et  le  menton  sont  un  peu  usés,  dégradés, 
*  Cic.  Verr.  a,  4,  43.  Et  gravis  attrita  pendebat  can- 
iharus  ansa,  et  (à  sa  main)  pendait  un  vase  pesant 
dont  l'anse  était  usée,  firg.  Ed.  6,  17.  El  sulco  al- 
tritus  splendescere  vomer,  que  le  soc  brille  poli  par  le 
sillon,  id.  Georg.  1,  96;  cf.  Juvénal :  Si  teneriim  al- 
tritus  Catinensi  pumice  luiiibiini  S(]iialentes  traducit 
avos,  etc.,  8,  16,  Rup.  Usque  adeo  attrilse  effiiaturœ , 
ne  figura  discerni  possit,  les  ciselures  sont  tellement 
usées  qu'on  n'en  peut  plus  distinguer  les  formes ,  P/in. 
33,  12,55.  Areaque  attrilis  ridel  adusta  pilis ,  Patron . 
Sat.    109,  9. 

2°)  t.  de  médecine ,  frotté ,  écorché ,  dont  la  peau 
a  é~é  enlevée ,  entamée  ■•  attrita:  partes  ou  sttbst.  attrita, 
oriun  ,  n.  (  s. -eut.  membra  ),  parties  blessées  par  le  frot- 
tement, écorchées  :  Mastiche  lenlisci  nicdetur  et  attri- 
tis  partibus , guérit  aussi  les  écorchures,  Plin.  24,  7, 
28.  Attrilis  medelur  cinis  miiris  silvatici  cuni  nielle, 
id.  3o,  8,  22. 

3")  attrita  frons,  au  fig.  :  front  éhonté,  impudent, 
qui  ne  rougit  plus  (propr.  front  lisse. ,  auquel  ne  s'at- 
taclie  plus  aucune  honte  ;  cj.  perfrico)  :  Quis  Peceandi 
fine  m  posnil  sibi  ?  quando  lecepit  Ejectum  seniel  attrita 
de  fronte  ruborem  ?  Juven.  14,  242,  Rup.  —  Le  super! . 
et  l'adv.  ne  se  rencontrent  pus. 

*  atterrânëus  (adt.),  a,  utn,  adj.  [terraneus], 
sortant,  provenant  delà  terre  :• — ■  fulmina,  Senec. 
Qu.  Nat.  2,  49,  douteux. 

*  at-tert ïârïus  (  adt.  ),  a,  uni,  adj.  =  èwtTpixo;, 
un  entier  et  tin  tiers,  Vitr.  3,  1;  cf.  as. 

*  attertïâtus  (adt.),  a,  uni,  Partie,  du  verbe 
d'ailleurs  inusité  attkrtio  ,  are,  réduit  au  tiers  par  la 
cuisson:  Lixivium  attertiatum ,  Plin.  Valer.  1,  29. 

attestâtïo  (adt.)  unis ,  f.  [attester],  attestation, 
témoignage  (  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  tes 
exemples  suivants)  :  Sed  describi  boc  nostra  attesta- 
tione  non  debuit,  cujus  situs  nobis  incognitus  persé- 
vérât, Macrob.  Somn.  Scip.  2,  9.  Hac  se  atteslalione 
défendit  (Zenobia),  Trebell.  triginta  Tyrann.  3o. 

at-teator  (adt.  ),  atus,  âri,  1.  v.  dép„  témoigner, 
attester,  confirmer  (  très-rare  et  non  antér.  à  la  période 
d'Auguste  :  car  dans  Cic.  Suit.  29,  fin.,  il  Jaut  lire 
avec  le  Cod.  Erf.  et  Lambin.:  ad  testandam  omnium 
memoriam  ;  voy.  Frotsclt.  sur  ce  passage  )  :  Hoc  attes- 
tatur  brevii  AÊsopi  fabula,  Phosdr.  1,  10,  3.  Quum 
Iribunos  anpellaret  L.  Scipio  Asiaticus,  inier  quos 
eral  Gracchus,  lioc  altesiabatur  vel  inimico  judici  se 
probari  posse.  Plin.  II.  A.  prcef.  §  10.  M.  Cato  id 
viprnuniiroalleslatuse.st,  Gell.  4,  v?..  De  là  Atteslata 
fulgura ,  dans  la  tangue  des  augures ,  seconds  coups 
de  foudre  qui  confirment  le  présage  des  premiers  (opp. 
aux  pereniptaiibus,  qui  révoquent  ce  qui  a  été  annoncé 
précédemment)  :  «  Atteslata  (  fulmina),  qiuc  prioribus 
conseatiunl ,  »  Senec.  Qu.  Nat.  2,  49.  «  Atteslata  dice- 
bantur  fulgura  rpiae  iterato  fiebaut,  videlicet  signili- 
'.'■iion.ru  priorum  attestantia,  »  l'est,  p.  n;<f.  Mull. 

'  i"nf.  1., p.  i7„. 
.\Hv>a,  Plin,  f,,  99;  n'est  peut-être  pas  la  même 
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.y«'Auiol/. 1 ,  \j',i,j,  Ptol.i  ville  de  fJElbiopia  mpra 
1  ;\|iinin,  un   lu  rive  orientale  du    \d,  au  \    I    dt 
I'mI.i.  ,  au  S.  des  Cataracln  Nili|an)   Soleb, 

»<-<<-\o  (  adt,  ),  axui ,  <  \i ,  fera ,  i  ,  tissu  '/■/■  he 

mec  qqche,  entrelacer,  appliqua  àqqclu  un  tissu  de, 
garnir,  tapissa  d'un  tissu  1  '../.  <nipl.  et  teu/ementen 
prose)  lui  us  cootabulantur,  pinna;  loricvque  ex 
cratibui  attaxuntur,  les  touri  reçoivent  de  nouveau» 
étages,  et  nu  \  ujimic  ./<  1  créneoui  tt  dei  cuirasses 
formées  de  claies  entrelacées,  Cois,  n.  G,  '>,  i.>.  \t 
lextii  capite  rriuibui  feminam  mentiebalur,  tppul. 
Met.  11,  /..  afio,  15 1  Delà  '>")  m  gén.,  ajouter, 
adjoindre,  mineur,  adapter,  unir,  rattacha  à  Nm 
mi fif;i   lecundum  actum   de   tnajoribui   attexanua, 

l'arro,   /t.    /t.    ■/,     p,   ••.    \'os  .lutcni    .ni   11I   quod    111I 

iiniiini taie  partent  altexiloto  mortalen,  Cic,  Univ. 
11,  fin. 

%  M  lit  s  (  Alli>),  ïdis  ,  adj,  J 'cm.,  'AlOit; ,  nttnpic  nu 
athénienne  :    Oualc   decus    Inrinn!   Koin.in.iin    (irdrn 

maires  Italidei  poaiunt|  Althidei  eaae  luom ,  Martial, 
m,  53.  Linguam  Anidcui  prîmis  pueritis  tlipcndiii 
inerui,  la  langue  a  t  tique ,  Appui.  Met,  1,  prcef ,   <>u 

demi.  — -  /)c  là  ").")  pris  sulist.  :  -  a  )  «//.■  Athénienne, 
Senec,  Hippol.  107.  l'ai  tient.  l'Athénienne  Philomèle, 

changée,  suivant  la  fable,  en  rossignol;  d'où,  par 
melon.,  rossignol  :  Sic  ubi  mullisoua  fervet  lacer  M- 
thide  lucua,  Martial,  1,  5',,  g,  Aussi  Procité,  saur  de 
Philomèle,  changée  d'après  la  fable  [cf.  Senec.  Ilcrc. 
Œt,  ->oi>)  en  hirondelle;  d'où,  par  méton.,  hiron- 
delle :  Hibernos  pelèrent  solito  cum  more  reoeasui 
Atthides,  in  nidis  una  itin.insit  avis,  id.  5,  67.  - — 
b)  nom  d'une  amie  de  Sapho,  Ovid,  lier.  i5,  18, 
l.oers.  - —  «•  )  dénomination  de.  t'Attique  :  Attbide  ten- 
lantur  gressus  oculique  in  Acbœis  Finibus,  etc.,  Lucr. 
6,  1 1 1  5 ;  de  même  Sidon.  Carm.  5,  4»;  cf.  Mel.  2,  3, 
4;  7,  10;  voy.  ci-dessous  l'article  géogr.  spécial. 

tllliis.  idis,  Lucret.;  Meta,  2,  7;  cf.  Apollod. 
3,  i3;  Altica  ,  Sotin.;  Plin.  4,  7,  12;  Meta,  2,  3; 
Nepos,  Miltiad.,  Alcibiad.  c.  4,  Thrasyb.  c.  2;  Liv.\5, 
17,  32  ;  Acte,  Plin.  4,  7  ;  Atlica  Regio  ,  Plin.;  Atlira 
Terra,  Liv.  32,  17;  V|  'Axiaux,  a;,  Aelaea,  Pausan. 
Attic.  c.  2;  ■/)  Atxixt)  X^P*»  Pausan.  I.  c,  Coriuth. 
c.  3o;  Avtixy),  Sirab.  2,  p.  26;  9,/'.  3yo;  Demosth. 
Plùlipp.  4;  Stepli.;  Harpocrat.;  Hesycli.;  Herodot.  8, 
96;  Scyl.;  Tliucyd.  2;  Diodor.  Sic.  14,  33;  Cecropis 
Terra,  Ovid.;  Mopsopin,  Mo^oTtîa,  Tzelz.  ad Lycophr. 
v.  733  ;  contrée  de  la  Hellas  (Gratcia  Propria,  Libéra), 
bornée  à  l'E.  par  la  mer  Egée,  au  IV.  par  ta  liéotie , 
à  ro.  par  ta  Megaris,  au  S.  par  te  Sin.  Saronicus; 
elle  fut  habitée  par  tes  Pétasges ,  les  Ioniens,  etc.,  et 
selon  Etienne  de  livz.,  partagée  en  treize  districts; 
l'activité  des  habitants  l'avait  rendue  fertile  en  grains, 
en  vignes ,  en  oliviers  et  en  laine.  La  capitale  était 
Atbeuae.  Attbis,  idis,/;  i.  q.  Atbeniensis.  Attice, 
adv.,  Cic;  Allicus,  adj.,  Plin.;  floral.  Cic;  Attici, 
P/uedr.;  i.  q.  Atbenienses.  Attici ,  s. -eut.  Oratores,  Cic. 

Attia,  petite  ville  d'Eolie ,  sur  le  Sin.  Adramit- 
tenus. 

Attiiiiius;  voy.  Allius ,  n"  i. 

Altica,  a>,  /.,  'Attixt),  l'Attique,  ta  contrée  ta 
plus  célèbre  delà  Grèce,  située  dans  la  Hellade propr. 
dite ,  capitale  Athènes ,  Mel.  2,  3,  7  ;  Plin.  4,  1,  1  ;  7, 
n  ;  Ter.  Etat.  1,  2,  3o,  et pass.;  voy.  ci-dessus  Atthis. 

1.  Attice,  adv.;  voy.  Atticus. 

2.  attice,  adj.,  'Attixtj  ,  attique  :  s'il,  espèce 
d'ocre  (de  l'Attique):  Miscetur  ochra,  qua?  Attice 
nominatur,  Cels.  5,  18,  n°  19  (cf.  Plin.  3j,  io,  66  : 
Ocbra  Altica). 

Attici,  Anton,  /tin.;  lieu  de  la  Cjrenaica,  entre 
le  Boieuni  Promont.  et  lïeronice,  à  25  m.  p.  à  l'E. 
de  Tincausari. 

■'  iilficisM»,  are,  v.  n.  ■=.  àTT'.xi'w ,  imiter  les 
manières  attiques ,  parler  comme  les  Athéniens  ,  atti- 
ciser  :  Atque  adeo  boc  argunientum  gnecissat,  tamen 
Non  atticissat,  veruni  sicilicissitat,  ainsi  le  sujet  est 
grêcisant ,  mais  non  pas  atlicisant  toutefois  ;  il  sicitia- 
nise ,  Plant.  Men.  proL  12.  Quamvis  optime  latine 
possit,  tamen  liodie  nobis  atticissabit,  Appui.  Flor. 
n"  iS,  p.  362,  12. 

Atticites;  cf.  Antieites. 

Attïcûla,  »,/.,  fille  d Atticus,  Cic.  Att.  6,  5. 

•f*  attïciir^es,  is,  adj.  =  à.x-z'.y.o-j'jyr^ ,  t.  d'ar- 
chitecture, fait  à  la  manière,  dans  le  style  attique:  Al- 
titudoejus,  si  alticurgeserit ,  ita  dividatur,  etc.,  Vitr. 
3,  3;  de  même  id.  4,  6. 

Atticus,  a,  11m  (génit.  sing.fém.  sous  ta  forme 
grecque  :  Alliées,  Varr.  fragm.;  voy.  (JE hier,  fan: 
p.  120  et  125),  adj.,  'Attixôç,  relatif  à  l'Attique  ou 
à  Athènes,  attique,  athénien:  i^>  Alliena' ,  Plant. 
Pseud.  1,  5,  2;  Itud.  3,  4,  36,  et  pass.  ~  civis ,  id. 
Pœn.   1,  2,  i5fl;  Ter.  Andr.  1,  3,  16.  iv  disciplina, 
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Pluui   Casln,  1    •  ■  lu..-.,  //,„    1 

rrglfl  ,  /'/'».  c,  19,  «  v  ■     ihyanuB,  .  /   , 
■  ■  nui,  /.   miel  du  m,, nt  Hymetu  .  id    il 

Ovid.    In.i  .     .     .,1      /'////      1  f  ,    -,    , 

liimn.i  ,  colonnes  façonnées,  iculpléi  ./"/..  /,  ,t>lr 
attique,  id,    w>,  9  '.,    '  ■  hra,  iJ 

l7,io   M    •'    •  Aiiuc.  -  1  pellex,  .-"</.  Philomèle, 
Martial,  io,  Si;  ç/  Ovid,  M>  '  <>, 
verb.,  foi  tineère,  ferme , fidélité  inébranlable,  tri/ 
,        l  roflnviut,  maladie  de  certains  animaiu 
morve,  1  égal,  Fet,  1, 17  et  II  la  rapport 

iencet  <  t  des  ai  ts ,  pai  tu  ut,  de  I  •  loqui  n. ,  ,  .,\- 
11.11    ./.  ligne  ce  qu'il  j  «  déplus  di  <  ■plu 

correct,  de  plus  pur  1  attique,  put  comme  le  goti 
iiqin  .    illns  poiius  imiii  mm   (pu  incomipta    anitale 
uni    quod  ail  proprium   Atlicorum )  quim  tôt  quo- 
rum Miiosii  abundantia  eat,  qualei  Âaia  multoi  lolit, 
Cic,  Opt,  '.ni.  Or,  t;  cj.  id.  Brut.  82  iq.  Démo  Ibi 
lus,  quo  ne  Ailu-iias  quidciu  ips.is  magù  tttdo  fui   • 
attirai,  './.  Or,  7.  Lepore  linctoi  Attico   ali  1  narrât, 
Martial,  t,  ao.  De  la  A 1 1  ici,  Us  orateurs  qui   l'expri 
mment  a  la  manière  attique,  opp.  "■   Aiiaoi    '  iwr, 
Aiianut):  El  antiqua  quidem  illa  divîaio  hum  litia 
atque  Aiiano*  fuit  :  quum  bl  preaft  et  iotrgri  •  contra 
inflati  illi  et  inanei  haberentui  ;  m  bis  nibil  raperflue- 
rei ,  illiai  judicium  maxime  ac  nodua  de<  art,  etc., 
Quintil,  Inst.  12,  10,  ifl  iq.       Adv.  attice,  <t  ta  ma- 
nière   attique,   dans    le  goût    attique ,    ClC,    lient.   8,, 

Quintil.  Inst.   12,  10,  18.  —  Et  appliqué  "  d'autres 

choses,  émiiient,  distingué,  excellent  ■  J^ibunlur  'loli-, 
libi    mde  leXCCtlti   logi ,  Atque    Attici  oiniies,  uullum 

Siculum  aeeeperia,  Plant.  l'en.  3,  1,66.  —  :v  )  Sur- 
nom du  Romain  T.  Pomponius ,  ami  intime  de  Cicéron  ; 
ce  surnom  lui  fut  donné  à  cause  de  son  éloquence; 
voy.  sa  biographie  dans  C.  Nepos.  —  4°  ,  nom  de 
quelques  autres  écrivains;  cf.  Spald.  Quintil.  Inst.  3, 
t,    18. 

Attidium,  lieu  de  l'Ombrie ,  à  la  source  de  t K.- 
sis;  auj.  Attigio.  Hab.  Attidiates,  Plin.  3,  14  ;  Inscript. 
ap.  Holsten.  Atlidiatium  muuicipiuin,  Oret/i  Iuscr.%8. 

attigo  (adt.);  voy.  attingo. 

attïgùus  (adt.),  a,  nm,  adj.  [dérivé  de  attingo, 
comme  ambiguus,  assiduus,  continuus  de  anibigo,  assi- 
deo,  conlineo,  etc.],  touchant  à  qqche,  contigu,  atte- 
nant, voisin,  limitrophe  (ne  se  trouve  qu'après  te  siècle 
classique)  :  r^i  domus,  Appui.  Met.  4,  p.  148,  7.  <~^ 
nenius,  id.  ib.  6, p.  1  78,  18  ;  de  même  Paul.  Sol.  Nat. 
i3,  S.  Fcl.  333,  éd.  Murât. 

Attilia,  Attilius,  etc.;  voy.  Atilia,  etc. 

'  at-tillo  (adt.),  are,  v.  a.  [dérivé  de  tillo  , 
d'où  litillo  J,  chatouiller  :  Quae  dicta  quum  ex  nalura 
hominis  meum  quoque  animum  attillarent,  Jul.  Valer. 
Res  gest.  Alex.  M.  3,  41. 

attïlus,  i,  m.,  espèce  de  poisson  du  Pu ,  Acipenser 
huso  Linn.,  Plin.  9,  i5,  17. 

Ait  in;  voy.  Attis. 

attïnae  (adt.),  arum,  f.  [  allineo],  pierres  entas- 
sées en  forme  de  mur  pour  marquer  les  limites  des 
champs ,  Sic.  Place,  p.  4  et  6,  Goes. 

at-tïnëo  ,  tïnui,  1  eut  uni ,  ère,  2.  v.  a.  et  n.  [  teneo  L 

1°)  v.  a.  (ne  se  trouve  ainsi  qu'antérieurement  au 
siècle  classique  ou  dans  les  historiens ,  le  plus  souvent 
dans  Piaule  et  Tacite),  tenir  une  chose  auprès  d'une 
autre;  l'approcher  en  la  tenant:  Mibi  negabas  dudum 
subripuisse  te,  Nunc  eandem  anle  oculos  altines,  tu 
soutenais  tantôt  que  tu  ne  l'avais  pas  prise ,  et  main- 
tenant tu  la  tiens  dans  tes  mains  sous  tes  yeux,  Plant. 
Men.  5,  1,  3o. 

2°)  tenir  une  chose  à  une  autre ,  l'arrêtera  un  point 
(place ,  moment,  etc.  )  ou  dans  le  cours  d'une  action, 
de  manière  qu'elle  ne  puisse  pas  aller  au-delà  (  sens 
exprimé  dans  la  langue  classique  par  relinere),  garder, 
retenir,  contenir,  maintenir;  captiver:  Reus  solulus 
causant  dicit:  testes  vinctos  attiues,  l'accusé  plaide  sa 
cause  en  liberté;  les  témoins  parlent  enchaînés ,  Plant. 
Truc.  4,  3,  63.  Ita  nie  vadatum  amore  «octumqut 
attines,  n'exerces-tu  pas  envers  moi  contrainte  d'a- 
mour? ne  suis  je  pas  ton  captif.3  id.  Bacch.  2,  2,  3. 
Forma  bujus,  mores,  virtus,  animum  altinuere  hic 
tuum,  sa  beauté,  ses  mœurs,  sa  vaillance  ont  enchaîné 
ici  ton  cœur,  id.  Mil.  gt.  4,  8,  17.  Ut  lectos  viros  et 
roinanum  in  niodnm  armatos  castris  atlineret,  de  tenir 
dans  des  camps  des  hommes  d'élite ,  armes  à  la  ro- 
maine, Tac.  A'in.  2,  52.  Inopia  rei  numaria?....  quia 
signalum  argentum  lisco  \el  wrario  attinebalur,  parce 
que  l'argent  monnayé  s' accumulait  dans  le  fisc  ou  dans 
l'épargne,  id.  ib.  6,  17. —  Ferium  a  lalere  deripuit, 
elalumque  deft-rebat  in  pectus,  ni  proxinii  prensani 
dextram  vi  atlinuissent,  n'eussent  pris  et  retenu  sa 
main,  id.  ib.  1,  35.  Ne  flumine  quiden:  interjecto 
cobibebantur,  ni  Sterthuus  accurreos  plénum  ira:  ar- 
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maque  et  equum  poscentem  Flavium  atlinuisiet,  n'fii/    4a.  Quia  nec  eosdem  nominari  aUinebal,  Liv.  a 3,    ., 
Flavius  qui  demandait  Jet  arme»  et  un  cheval ,    fin.  Nec  attinuisse  demi  securim,  quum  lioe  pro 

lione  1 1 1 rati  euent ,  ioterpretalMuiiur,  id.  s,  ><»  ;  de  même 

ul.  ■>,  \  i  ;  (i,  a3;   3S;  V,,  .3;  36,  ti;    /;,   i5;  ffor. 


retenu  Idavius  <j 

•  I.  ib.  2,  io  ;  Je  même  ul.  16.  !,  71,  /»/.  Cunctos,  qu 
carcere  atlincbantur,  accusati  toeietalis cum  Bejaiio, 
iiccii  1  jiismI  ,  ijtu  étaient  retenus  en  prison,  ni.  il>.  <>, 
tg.  Douce  aecitam  convictamque  attineri  publiée 
costodia  jussît,  id.  il'.  >,  S6,  -fin.;  île  même  id.  ib.  12, 
<iS;  1  i,  i5;  ■->-;  i">,  :">;.  —  Sed  ego  comperioi  Hoc* 


Eped.  1,  f) ,  et  pars.  —  Et  fiai-  extension  :  il  appar- 
tient, il  sert,  d  est  utile  :  Quid  aUinuil  cum  iis, 
qiiibuscum  re  coucinebat,  \  crins  diserepare?  pourquoi 
m-  pas  s'accorder  sur /es  tenues,  quand  il  était  aac 


1  hum  punica  fide  simul  Bomanoa  el  NumiiTam  »pe\aorid  sur les  faits?  Cic.  Fin.  \.  aa.  Ea  re  non  venit, 
pacis  attinuisse,  que  Boochus,  dans  sa  perfidie,  avait  I  quia  oihil  Minuit,  il  n'est  pas  venu ,  parce  que  c'était 
amttsè  {arrêté)   tout  a  ht  fois  la   Humains  et  les  Au-     inutile,  id.  Att.    12,   18.  Kec  \i(  loi  ilius  1111II1  atliuei 


inities  par  l'espoir  de  la  puis ,  Sali.  Jug.  tuH./in.    Ad 

ea  Corbulo,  tatis  oomperto,  Vologeaeu  defectione  Hyr- 
eanise  attineri,  était  retenu,  empêché,  occupé  par  une 

recolle  des  II  i  iraniens,  Tac.  Ann.  i  3,  S-, fin.;  de  même 
id.  il>.  i '(,  .")<»  ;  i  i,  33  ;  56,  fin.;  t6,  19;  Hist.  2,  14,/'". 
—  De  là 

3°)  retenir,  conserver,  maintenir,  garder  qtjclie 
comme  possession  :  Quain  cara  siut  qua.'  |)OSt  can  ndo 
intelligunt,  Quamque  attinrn.li  niagni  dominants  sient, 
cl  avec  quel  soin  il  faut  garder  les  grands  pouvoirs 
(dont  on  est  revêtu),  Terent.  Frgm.  dans  Cic.  Or.  47. 
Et  Thraeiam  Rliœmetalces  ac  liberi  Cotyis,  ripamque 
Danubii  legiunum  duai  iu  Pauuonia,  duai  iu  Mœsia 
attinebaut,  occupaient,  gardaient  la  Tlirace...  la  rive 
du  Danube,  Tac.  Ann.  4,  5. 

II)  't.  u.  1°)  tenir,  tendre  qqclic  vers  un  objet: 
Nuuc  seuex  est  iu  tonslrina;  nuuc  jam  cuitros  atlinet, 
i.  c.  ad  cuitros,  déjà  il  se  livre,  il  se  présente  au  ra- 
soir, Plant.  Capt.  2,  2,  16,  Li/u/em.  De  là,  en  parlant 
de  rapports  locaux  :  s'étendre  qi/part,  aller  jusqu'à  ; 
être  attenant,  toucher,  confiner  à  :  Qui  (  Srytha:  )  in 
Ëuropa  sunt  a  hevo  Thraciai  latere  ad  liorysthenem 
alque  inde  ad  Tanain,  alium  arnnem,  racla  plaga  atli- 
nent,  ceux  qui  sont  en  Europe  touchent  du  côte  de  la 
Thrace  au  Borysthène  et,  tirant  tout  droit,  s'étendent 
jusqu'au  Tanais,   Curt.  G,  2,  9.  —  De  là 

2°  )  appartenir,  être  relatif  à  qqn  ou  qqche,  regar- 
der, concerner;  ne  s'emploie  qu'à  la  troisième  pers.  : 
Hoc  (  res)  atlinet  (plus  rar.  DSC  attinent  )  ad  me  (plus 
rar.  simplement  me)  ou  absolt  hoc  atlinet,  cela  me 
regarde,  me  concerne,  a  de  l'intérêt,  de  l'importance 
pour  moi,  etc.;  cf.  Buddim.  2,  p.  209  (  c'est  là  la  sign. 
class.  la  plus  ordin.  de  ce  mot)  :  —  a)  atlinet  (  att  i  - 
nenl  )  ad  aliquem  :  Negotiuui  hoc  ad  me  atlinet  aura- 
rium,  cette  expédition  financière  me  regarde,  Plaut. 
Bacch.  2,  2,  Si.  Num  quidnam  ad  filium  Hœc  aegri- 
tudo  atlinet?  est-ce  ton  fils  qui  cause  ton  chagrin 
(  ton  chagrin  a-t-il  rapport,  se  rapporte-t-il  à  ton  fils  )? 
id.  ib.  5,  1,  24.  Nuuc  quain  ad  rem  dicam  hoc  allinere 
somnium,  id.  Bud.  3,  r,  19.  Quid  ea  messis  aitinet  ad 
meam  lavationem,  id.  Most.  1,  3,  4.  Facele  dictum  : 
sed  quid  istuc  ad  meattiuetp  le  mot  est  joli,  mais  en 
quoi  cela  me  regarde -t-ilp  id.  Pœn.  3,  3,  24  ;  de  même 
id.  Tria.  4,  2,  i36;  4,  3,  58.  Certo  enim  quod  qui- 
dem  ad  nos  duas  Atlinuil,  pra^poleutes...  fuirons,  id. 
Pan.  5,  4,  9,  et  très-souv.  Comperiebam  nihil  ad  Patn- 
philum  quicquam  attinere ,  je  découvrais  que  Pamphite 
n'était  pour  rien  dans  tout  cela,  Ter.  Andr.  1,  I,  64  ; 
de  même  id.  ib.  r,  2,  16;  Eun.  4,  6,  6;  Ad.  1,  2,  54; 
2,  r,  32;  3,  1,  9;  Phorm.  3,  1,  17.  Et  nunc  nil  ad 
nos  de  nobis  aitinet,  ante  Quei  fuirons,  Lucr.  3,  864; 
de  même  id.  4,  34.  Vobis  aho  loeo,  ut  se  Iota  res  ha- 
beat,  quod  ad  eam  civitalem  attinet  demonslrabilur, 
Cic.  T'en:  2,  2,  5.  Quod  ad  me  attinel,  pour  ce  qui 
me  concerne ,  pour  ma  part,  de  mon  côté,  quant  à  moi, 
id.  Qu.  Fr.  2,  1  ;  de  même  id.  Att.  5,  17  ;  Fam.  1,  2, 
et  pass.  Quod  ad  provincias  allineret,  Liv.  42,  10;  de 
même  id.  23,  26,  el  pass.  Tamquam  ad  rem  atlineat 
quicquam,  Hor.  Sat.  2,  2,  27,  et  très-souv.  —  Sed  quid 
istœ  picturœ  ad  tue  attinent?  Plaut.  bien,  i,  2,  30. 
Do.  Hœ  (tabellce)  quid  ad  me?  To.  Iroo  ad  le  attinent, 
Et  tua  refert,  id.  Pers.  4»  3,  27.  Aliéna  ut  cures  eaque 
nihil  quai  ad  te  attinent,  et  des  choses  qui  ne  te  regardent 
nullement,  Ter.  Heaut.  1,  1,  24.  Cetera  quai  ad  colen- 
dam  vilem  attinebunt,  et  tout  ce  qui  se  rapporte  en- 
core à  la  culture  de  la  vigne ,  Cic.  Fin.  4,  14,  38.  — 
b)  aitinet  (attinenl)  me  :  Neque  quemquam  attinebat 
id  recusare,  personne  n'avait  à  réclamer  là-contre, 
Ci-:.  Quint.  19.  De  magnitudine  voeis  nihil  nos  atlinet 
commonere,  id.  Herenn.  3,  n,  fin.  In  bis  quœ  custo- 
diam  religionis  attinent,  Val.  Max.  r,  1,  n°  14.  Ea 
conquisierunl  quai  nihil  attinebaut,  Cic.  Herenn.  1, 
1.  Nec  patilur  Scylhas...  Parthum  dicere,  nec  qua? 
nihil  attinent,  Hor.  Od.  r,  19,  12.  —  c)  hoc  attinet 
(  liste  attinent)  et  plus  souvent  aitinet  avec  un  inf. 
(actif  et  passif)  pour  sujet  :  il  s'agit,  il  importe  : 
De  quo  (|uid  sentiam  nihil  attinet  dicere,  //  n'est  pas 
Nécessaire ,  il  imj  orte  peu  que  je  dise  ce  que  j'en  pense, 
Cic.  l'uni.  J,  7,  3.  Nihil  enim  attinet  quemquam  no- 
mmai!,  il  ne  faut  nommer  personne ,  id.  Leg.   2,   17, 


puto,  liv.  23,  i3.  Sin  (fiumenla)  prutinus  usui  desti- 
nant or,  nihil  attinet  repoliri,  Colum.  2,  21,  6. 

:il-fiiij;o  (adt.  ),  tïgi ,  actuin  ,  cic,  3.  (forme  an- 
térieure au  siècle  classique  allïgo,  ère;  voy.  le  suiv.; 
cf.  tango,  attinuem  =  attiiigain,  d'après  Fest.  p.  22; 
c/.  iJndem.  ib.  not.  26,  et  Comment,  p.  338.  Quant  à 
atlïgo,  are,  voy.  à  la  fin),  toucher  qqclte,  toucher  a 
(se  constr.  ré  gui.  comme  i\  act.  avec  l'ace;  ce  n'est 
qu'exceptionnellement  qu'on  lu  trouve  dans  les  poe'es 
avec  ad  et  l'ace;  voy.  plus  bas ,  n"  3,  c  et  e)  :  Meulo 
siunmam  aqiiam  attingens  siti  enecatus  Tanlalus,  tou- 
chant avec  le  menton  la  surface  de  l'eau,  c.-à-d.  ayant 
de  l'eau  jusqu'au  menton,  un  vieux  poète  dans  Cic. 
Tusc.  1,  5,  10.  Age,  âge,  amollie,  amitié,  cave  ves- 
lem  attigas,  Att.  dans  Non.  7a,  3î.  Ne  roc  alligas, 
Ter.  Andr.  4,  4,  5o.  L'bi  le\iu  sunt  mananlis  corpora 
succi,  Suavilcr  allingunt  et  suaviter  omnia  tractant, 
Lucr.  4,  Ô25.  Alta(|iie  certat  Prendeie  lecla  manu  so- 
ciumque  attiugere  ilextras,  Virg.  ;En.  9,  558.  Neque 
enim  ulliiui  hoc  frigidius  flumeii  alligi,  je  n'ai  jamais 
touché  d'eau  plus  froide,  Cic.  Leg.  2,  3.  Prius  quain 
aries  munira  atligisset,  avant  que  le  bélier  eût  frappe 
le  mur,  Cas.  U.  G.  2,  32.  Subslringebat  caput  loro 
altius  quam  ut  prioribns  pedibus  plane  terram  pos^e^ 
atlingere,  Nep.  Eum.  5,  5.  (Medicus)  ma  num  com- 
plexus,  pulsum  veuarum  attigit,  lui  tàta  le  pouls,  Tac. 
Ann.  6,  5o.  Se  esse  possessorera  ac  velut  sediluum 
soli  (]uod  primum  D.  Augustus  nasrcns  atligissel  ,  et 
comme  le  gardien  sacré  du  sol  que  le  divin  Auguste 
avait  touché  en  naissant,  Suet.  Aug.  5  (cf.  Ovid. 
Trisl.  4,  3,  46  :  Tactaque  naicenli  corpus  baberet  hu- 
inus  ,  d'après  l'usage  de  poser  à  terre  les  enfants  nou- 
veau-nés ;  voy.  lollo).  —  Poet.  :  (Callisto)  miles  eras 
Pba'hes,  nec  Mœnalon  attigit  ulla  Gratior  bac  Trivise, 
n'aborda,   ne   toucha  le    bien  aie ,  Ovid.  blet.  2,  4f5. 

2°)  avec  des  idées  accessoires  particulières  :  — 
a)  mettre  la  main  sur,  attaquer,  toucher,  saisir  qqn  en 
le  frappant  ou  (rar.  )  (il  général  d' une  manière  hos- 
tile :  Hercle  vero  lu  cavebis  ne  me  alligas:  si  nie  la- 
gis,  Nœ  bodie  malo  cum  auspicio  nomen  commuta ve- 
ris,  garde-toi  de  me.  toucher;  car,  situ  me  touchais, 
il  t'arriverait  mal  de  ton  changement  de  nom,  Plant. 
Asin.  2,  2,  106.  Ne  attigas  me,  id.  Truc.  2,  2,  ai.  Ne 
altigas  puerum  islac  causa  quando  fecit  slrenue,  id. 
Bacch.  3,  3,  41  (cite  aussi  par  Non.  75,  33).  De. 
Nisi  lu  properas  nmlierem  abduccie  ,  ego  illam  eji- 
ciam.  Ph.  Si  tu  illam  attigeris  secus  quam  dignuni 
liberam,  Dicam  tibi  impiugani  grandem,  si  tu  la  tou- 
ches autrement  qu'il  ne  convient  à  une  femme  de  con- 
dition libre.  Ter.  Phorm.  2,  3,  91.  Neminein  per  eos 
(dies)  a  crocodilis  altingi ,  oclavo  post  horaro  diei 
sextam  redire  belua;  feritatem,  Pliu.  8,  46,  7:,  extr. 
De  même  en  parlant  de  la  foudre  :  atteindre,  tou- 
cher, frapper  :  qvod.  VI.  temtestat;s.  ictv.  fvi.minis. 
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Arval.  dans  Orell.  n°  961  ;  cf.  Fest.  s.  v.  scribonia- 
num,  /».  258  not.  S,  et  s.  v.  obstitum,  p.  192.  —  Eral 
gcuiis  orone  abunde  bello  Samnitibus  par,  Rlarsi  Pe- 
lignique  et  Marrucini,  quos,  si  Vestiuus  attingeretur, 
oinnes  habendos  hosles,  si  l'on  venait  à  toucher  aux 
Festins,  à  les  attaquer,  Liv.  8,  29;  de  même  Suet. 
Ner.  38.  —  b)  en  parlant  d'amants  :  ~  aliquani, 
toucher,  avoir  des  rapports  intimes  avec  une  femme  : 
Nocte  illa  prima  virginem  non  alligil,  il  n'a  point 
touché  la  jeune  fille ,  Ter.  Hec.  I,  2,  61  ;  de  même  id. 
Phorm.  5,  8,  29.  Non  illam  vir  piior  altigerat,  Ca- 
tull.  67,  20.  Parcite,  quam  custodit  Amor,  violare 
puellam....  Attigeris  :  labentur  opes,  etc.,  Tibull.  1,  6, 
53.  —  c)  touchera  qqche  qui  se  boit  ou  se  mange,  por- 
ter ses  lèvres  à,  goûter,  manger,  brouter,  etc.  :  Nulia 
neque  arnnem  Libavit  quadrupes,  nec  graminis  attigit 
herbam,  f^irg.  Ed.  5,  26.  De  même,  toucher  en  bu- 
vant :  In  mensam  laticuni  libavit  honorem,  Primaque, 
libato,  summo  tenus  attigit  ore,  id.  JEn.  1,  737.  — 
<1  )  en  parlant  de  rapports  de  lieux  :  s'approcher  d'un 
lieu,  l'atteindre,  le  coucher,  y  arriver  (  très-classique, 
surtout  fréquent  dans  les  historiens  )  :  jCdcs  ne  atlin- 
gite,  n'approchez  pas  de  la  maison ,  Plant.  Most.  2", 
2,  37.  Postquam  I.aurentia  victor...  Tirvnlhius  attigit 
arvn,  Virg.  .-En.    7,  662.  Yix  proram  atligerat,  id. 


VIT. 

ib.  10,  (>,  5(j.  Poit.  :  Si  luniina  viuE  Alttgeriut,  s'ils 
étaient  parvenus  à  la  lumière  du  jour,  s'ils  étaient 
venus  au  monde,  id.  ib.  G,  83o.  Il  (irimum  Asiam 
attlgisli,  des  que  tu  eus   touche    le  sot    de  l'Asie,    Cn  . 

Qu.  Fr.  1,  1,  8,v'(.  [piekora  diei circiter quarla cum 
primis  navibus  Brilanniain  aiii^ii,  Cas.  H.  <..  ',,  a3. 
i'ost  (liini  leiiiuin  quam  Siciliam  att  igerat,  Nep.  Dion. 
>,  i.  Postquam  Syriam  ac  legiones alligil,  Tac.  Ann 
a, 55.  Poslquara  >aliuosi,>  loco»  altigerat,  id.  ib.  4,45. 
Quum  primum  Urbem  alligerant,  id.  Or,  :,  fin.;  de 
même  Sue/,  l'iii.  60;  Calig .  4',;  Vesp.  4,  et  pass. — 
De  là  par  mélapli.  «•)  en  parlant  de  lieux  ;  être  voisin. 
COHtigu,  être  situe  près  de,  borner,  toucher,  confine/ 
n  :  Cappadociee  regionem  eam  (pia-  Ciliciam  attin 
geret,  cette  partie  de  la  Cappaduce  qui  confine  à  lu 
t  dicte ,  Cic.  Fam.  r5,  4,4-  Maecdonia,  qua?  lauli.s 
barbarorum  genlibus  altingitur,  la  Macédoine  que 
louchent  tant  de  ualio/is  barbares  ,  id.  Pis.  16,  fin.  I». 
[stomachus)  ulraque  ex  parte tousillaa  attingens  palato 
extremo  atque  intùnu  terminatur,  id.  N.  D.  2,  54, 
■  36.  Eorum  fuies  >er\ii  aitingebant,  les  Nmviens 
louchaient  à  leurs  frontières ,  (as.  B.  G.  a,  ri.  item 
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Orell.  n"  3.314.  Ferox  tpio  teinpore  1  heseus  Egressiis 
curvis  e  litoribus  Piraii,  Atligil  injusli  régi-,  Gortynia 
tcmpla,   Catull.  64,  75. 

3")  Au  fig.  :  —   a)  en  gén.,   toucher,    atteindre   : 
Nec  desideriuni  noslri  nos  alligil  ullum  ,  Lucr.  3,  935. 
Anlc  quam  voluplas  aut  dolor  atligerit,  avant  d'avoir 
éprouve  les  al  teintes  du  plaisir  ou  de  la  douleur,    Cu 
Fin.  3,  5.  Nimirum  me   alia  quocpie  causa   delectat, 
qua-  le  non  atlingit,  c'est  que  j'ai   un  autre   motif  de 
joie  qui  ne   te  louche  point,  ne  produit  sur  toi  aucun 
effet,  id.  Leg.  2,  t,  3.  Quo  studio  proridit  ne  qua  me 
illiiis  temporis  imidia  atlingeret,  id.  Fam.  3,  10,  10. 
Si  qua  de  Pompejo  nostro  luendo....  cura  le  altingil. 
situ  as  quelque  souci  de,  id.  Au.  9,  11  A.  Erant  per- 
pauei  quos  ea  infamia  attingerel,  ;/  /(')    en  avait  que 
très-peu  sur  qui  cette  infamie  pût  rejaillir,  Liv.  27,   11. 
6.  Cupidus  saisis  attingere  gaudia  palmis,  Prop.  1,19, 
9.  Yox,  sonns,   alligil  aurcs,  la  voix,  le  son  est  par- 
venu  aux   oreilles,    l'ai.   Flacc.    2,    4^2;    Claudian . 
Bell.   Crii.  412.  Ceperal  Orpheus  Omne,  quod  alti- 
gerat  cantu,  Muni/.   1,  326.   —   Partictd.  b)   touche/ 
qqche  eu  parlant,  en  faire  mention,  en  parler  ;  effleu- 
rer légèrement  un  sujet  :  Ut  pleniloqua  tM  !   paucis  ul 
rem  ipsaro  alligil!  Plant.  Truc.   4,  4,   n-  Kationeni 
reddere  aventem   Abstrahit  invilum   patrii  sermonis 
egesias  :  Sed  tamen  ut  potero  suminatim  atlingere  tan- 
g.un  ,  néanmoins  je  vais ,  autant  que  je  le  puis ,  effleu- 
rer ces  matières  ,  Lucr.  3,  262    De    illo  nihil  dixit  in 
quo  ego  interfui  :  illam  injuriam  non  atligit,  quae  roihi 
facla  est,  Cic.  f'err.  2,    1,  40,  §    io3.  Quod  pcrquaiu 
breviler  perstrinxi    atque    altig' ,   id.   De  Or.   2,   4(| 
201.    El   hoc  quidqnid    atligi  non  feci   inflammaudi 
lui  causa,  sed  lestilicandi  amoris  roei ,  cl  tout  ce  que 
j'en  ai  dit  n'est  pas  pour,...  mais  pour,  etc.  id.  Fam. 
2,  4,  fi".  Quem  (  Chrysogonum  )  siinul  atque  alligi . 
stalim  honio  se  ere.xil,  id.  Bosc.  Am.  22,   60.  Si  tan- 
I  u  m  modo  Sommas  alligeio  ,  si  je  me  borne  à  indiquer 
les  faits,  si  je  traite  cette  histoire  sommairement,  Nep. 
Pelop.   1.  Invitus  ea,  tamquam  vulnera ,  atlingo,  sed 
nisi  tacla  traclataquc  sanari  non  possunl,  Liv.  28,  27. 
Ut  seditionem  attigit,  lorsqu'il  arriva  à  la  sédition  (eu 
parla),   Tac.  Ann.  1,  35.   Imagines  et  elogia  univtrsi 
generis  exsequi  longutn    est   :  familia  breviler  alliu 
gam,   Suet.    Galb.  3,   et  pass,   Ailt  Transpadanos ,   ul 
ineos   quoque  atlingam ,    Catull.    3g,   i3,  et   pass.   — 
c)  toucher   en  agissant,   c.-à-d.    entreprendre   quelqiu 
action,  appliquer  son  activité,  surtout  inlelleclucile,  à  : 
se  mettre  à,    s'occuper  de  qqche  ;  le  traiter  :  Quai  isli 
rhetpres  ne  primoribus  quidem  labris  altigissent,  qw 
ces  rhéteurs  n'avaient  pas  même  effleuré  du   bout  dc+ 
lèvres,   Cic.  De  Or.  1,  19,  87;  cf.  id   Coel.   12;  Arch. 
8.Egomel,  qui  scro  ac  leviter  Grseoas literas  atligissem, 
qui  me  suis  occupé  tard  et  superficiellement  de  lettre 
grecques,  id.  ib.  1,  18,  82.  Ul  minime  mirum  futuruni 
sit   si  (  Isocrates  )....   reliquis    praeslet   omnibus    qui 
umquam  oraliones   atligerunl,  id.  Oi .  i3,  4i.  Attigii 

s'est  aussi  occupé  de 
même  Sud.  Aug.  85.  Li- 
bérales disciplinas  omnes  fere  puer  attigit,  'Suet.  Nei 
5i.  Studia,  quaijam  inde  a  puero  non  leviter  alligcrat, 
éludes  dont  il  s'était  sérieusement  occupé  dès  sou  en 
fince,  id.  Gramm.  9.  —  Ut  primum  forum  alligi,  1. 
e.  accessi,  adii,  dès  que  je  me  mêlai  du  gouvernement 
des  affaires  publiques  ,  dès  que  j'entrai  aux  affaires  . 
Cic.  Fam.  5,  8,  3.  Qui  ....  Latinos  ,  ne  pro  se  quidem 
ipsis....  attingere  arma  passisumus,  Liv.  3,  19.  Mils  - 
tiam  resque  bellicas  semel  attigit,  quant  aux  navaiu 
de  la  guerre,  il  ne  s'y  essaya  qu'une  fois,  Suet.  C'a- 


quoque    poelicam    (  Atticus  ),   . 
poésie,   Nep.  AU.  18,  5;  de  mêi 


Mil 

lir,    1 1.  Ni'  quasi  partent  ciiramve  i «i|t.  allingeret, 
,i  condition  \  qu'il  na  prendrait  aucune  part  au 

vcriicmettt,  ni     l'th.    i  t.     \'l  V . •  1 1 1 •  i  ■  1 1 1   <|im  iiuu|iir  voles 

allingere  ieram,  Ovid,  t.  i  >,i<<i.  »l)  (d'api <■< 
A  n"  ■•,  il  )  arriver  qqpart  ■  Egou'  ut,  quod  ab  illo  .il 

ligitsel  iiiiiiciiis ,   Mon  impetratr il  idvenienli  ri 

ii'ililrirm ?  moi!  à  présent  que  fui  reçu  ui  filtra,  tu 
/mi  Ini  donner  satisfaction  à  ton  retour  '  Plaut,  Baceh, 

•  ,  ,  1 1)  (  ,f.  i,l.  i£,  t,  >,  î  Sun  iiinil  auiraui  tneui 
uni  iiin,  si  ,i  me  teligit  nunclus,  jt  ni  put*  comprendre 
pourquoi,  s'il  a  reçu  de  nos  nouvelles,  il  tarde  à 
venir  ),  «•  (  (  d'après  le  n*  3,  e)  toucher  m  objet 
par  une  propriété  quelconque,  en  approcher,  lui  res- 
sembler; avoir  du  rapport,  de  l'analogie;  on  i  >  ap- 
partenir, le  regarder,  le  concerner,  s'y  rapporter,  s'a 
appliquer  :  Qua  nihil  attinguDl  ad  rem  Dec  mnl  uaui, 
qui  n'ont  aucun  rapporta  lu  chou-  et  n')  peuvent  être 
d'aucune  utilité,  Plant,  \terc,  t,  1,  32.  Hcc  non  il 

uni  modo  qui  amat ,  sed  quemque  attigit,  magno  al- 

qlM  Milnlo  mullal  irtfortUniO  ,  ce  n'est  pas  seulement 
aux  amoureux  qu'elle  fait  tort,  mais  tons  comj  attise 
unit  Ironies  eu  rapport  avec  elle  sont  des  liomme\ 
perdus  sons  retour,  id.  il>.  20.  l'I  in  maris  atlhigii 
luimi  natursm  corporis  aimrlitudo,  sic  in  bonis,  Ctc, 
rase,  i,  t'i,  3o,  Qui  te  aliqua  necessitudine  attin- 
gnnt,  ceux  qui  te  touchent,  qui  tiennent  à  loi  par 
fttelque    lien   étroit,    ni.   l'uni,    i  t,  -,   ',;    de  même    ni. 

Qu.  Fr.  i,  i,  t.  Que*  non  mu^i-»  legis  nouien  attiti- 
gunt  quam  si  latrones  aliqua  sanxerint,  qui  ne  me- 
ttent pas  pins  le  nom  de  toi  ijue  ce  que  des  voleurs 
pourraient  sanctionner,  id.  I.eg.  a,  5,  Segestaua,  Cen- 
tnripina  civiias ,  quaa  eu  m  officiis,  fide,  vetustate,  lunt 
eliam  eognatione    |><>j>i 1 1 i  Romani  nomen   atlinguot, 

méritent  le  nom  de  Romains  ,  id.  I',rr.  i,  5,  32.  (  La- 
l>or  1  non  attmgit  detlDl,  Dieu  n'est  point  assujetti  au 
travail,  id.  i\.  D.  i,  g,  an.  Primus  iile  (locus),  qui 
m  veri  rognitione  consistit,  maxime  narturam  atlingit 
nuuiauam  ,  tient  surtout  à  la  nature  de  l'homme,  id. 
Ofj .  i,6.  Cnpidilates 4  quo'd  essent  plane  iuanes  ne- 
que  necessitaiem  modo,  sed  ne  natnram  quidem  at- 
i ingèrent,  funditus  ejiciendas  putavit,  à  l'égard  île  ces 
passions-la ,  qu'il  regarde  comme  frivoles ,  il  les  re- 
jette absolument,  par  cette  considération  qu'elles  ne 
sont  ni  commandées  par  la  nécessité,  ni  demandées  par 
la  nature,  id.  l'use.  :>,  33.  Qiniin  processif  (  animal) 
paulluiii,  etj  quatenus  quidquid  se  atliugat  ad  seqne 
pei  tineat,    perspicere  eœpit ,  etc.,  id.  Fin.    5,  y.  — 

*  f)  Si  quid  eam  humanitus  attigisset  (/'""  '  si  quid  ei 
humanitus  arcidisset,  erdin.  empl.  dans  ce  sens  ;  voy. 
accido,  //"  i,  6),  s'il  lui  arrivait  malheur  (s'il  lui  ar- 
rivait qqn  de  ces  accidents  auxquels  l'humanité  est  su- 
jette,  c.-à-d.  la  mort  ),  Appui.  Apol.  p.  337. 

fâjp^  On  pourrait  encore  révoquer  en  doute  si  dans 
Turpil.  cité  par  Non.  ;5,  3o,  «  Ne  me,  altiga  atque 
aufer  nianuni  ..  la  leçon  attiga  /wirattigas  ou  aitige  est 
bien  correcte. 

'  at-tiiiçuo  (adt.  )',  I inclus,  (ire,  v.  a.,  mouiller, 
humecter,  frotter,  enduire  d'un  liquide,  arroser  : 
Succo  ptisaus  ar  passo  involulis  attinctum  animal  re- 
pli-bis,  regel.  Vet.  1,  11,  7. 

\tt iiiiacum,  la  cille  d'Attigny,  sur  l'Aisne, 
dept  des  Ardennes,  à  4  m.  au  IV. -E.  de  Reims,  à  4 
au  S.  de  (  harievilte. 

Attiri,  Plot.;  peuple  de  la  Troglodytice  ,  entre  les 
Syrtibes  et  les  Babylouii,  peut-être  au  S.-E.  de  Premis 
Parva. 

Atti»,  ïdis  (  aussi  Atthis  ou  Atys,  yos),  m.,  "At- 
tiç  (  "Att-j;,  "A tu:,  'Attiv  ),  jeune  berger  phrygien  , 
aimé  de  Cybcle;  celte  déesse  en  fit  son  prêtre ,  à  la 
condition  qu'il  garderait  sa  chasteté;  mais,  l'ayant 
violée  ,  il  devint  furieux  et  se  mutila  lui-même.  Ca- 
tull.  «3;  Ovid.  Met.  10,  104;  Fast.  4,  9.23  ;  Serv. 
ffirg.  A£n.  y,  116;  Macrob.  Sat.  f,  ai;  cf.  Orelli 
inscr.  2320,  2  353. 

'at-tîtûlo,  (adl.  ),  are,  v.  a.,  intituler  :  Ex  liis 
libris,quosnepi  àp^wv  aiiiiulavit,  Bufin.  de  Ori*. 

Attiiiin,  Ptol.;  promontoire  sur  la  côte  occiden- 
tale de  l'île  de  Corse,  Currica,  entre  Yiriballum  et 
Tilox. 

\  1 1  mis  (  moins  correctement  Accius,  Atins,  et  At- 
tns,  Q.  F.  Grotef.  Gr,  2,  p,  200;  Osann.  Anal.  crit. 
p.  <)<>,  quoique  des  inscriptions  portent  aussi  Acrins; 
cf.  durât.  E.icurs.  l'I  ad  Cic.  Plane.  24  p.  25y  ), 
",'".,  "Attioç,L.  — ,  célèbre  poète  romain,  antérieur  à 
la  période  classique  ,  plut  jeune  que  Pacni'ius  et  son 
rival  dans  la  tragédie  et  la  comédie.  De  ses  poésies  il 
t  est  conservé  encore  un  nombre  considérable  de  frag- 
ments ;  cf.  Itœhr,  llist.  delà  lut.  p.  44  et  45,  et 
ùd,  //or.  /•;,,.  ,,  t)  56.  _  De  là  Atlïânus  (Ace.), 
a,  uni,  ndj  ,  relatif,  appartenant  a  Attius,  3'Altius  : 
>*»  rersus,  Cic.  Fam.  9,  .<;,  \.  Attianum  illud  :  Nihil 


\  M  (  ) 

ired iguribus,  n,  .   i.,//.   14,  1,   i,.        >")  Mini. 

qui ,  in  présence  et  "«•  fordn  de 
Tarquin  t  incien,  coupa  une  pierre  aveo  ami  ciseaux, 
l  iv.  1 ,  36  ;  /  "/.  Vax,  1,  i ,  /<"  t;  Cic,  Du  m.  1 ,  17; 
j,  |8,  .i":  l'  Mini  Vuut, préteui  m  Uriquedu 
temps  de  lagn  m  civile  entre  <  ésar  ei  Pompée,  1 
//.c.  1 ,  ii;  Cic,  m.  :,  1  1.  /'.  /.<  iullnus,  a, 
mu,  m//.,  relatif,  appartenant  a  ttiius,  ef  fttiu 
imliirs ,  Cars,  n  ('.  i,  1  l  '•■  legionei,  Cic,  lit.  7, 
ii  et  ao, 

%  Holiriu'ii,  %  iilenchi,  Moiiiisleriuiii  %  «•!- 
ii'iiiiui-^ii'uiii,  abbaye  de    WelXenburg,    en    /tu 

vicie,     SUT     le     Danube,     entre      Krldlieun     ri       \,u 

stadi. 

*llt-tÔI<*ro  !  mit.  ),  aie,  porter  uir  toi,  uippor- 
ter,    servir    de     support,    de    base    n    :    Allia     puli  lier 

rima....  aiiulei ah.iui   statuai   palmarii   Dmb,    éppuL 

Met.    >.,  p.  00,   ed    t)ttdend. 

\  iiHollt'iis,  enlis,  m.,  s.  eut.  mUICului  1  allnllo),  le 
muselé  cl,  valeur,  l'élévateur  :  f+j  aill'l-.,  /'élévateur  de 
l'oreille,    !..  M.   \ 

Ht-tollo  (  adt.),  sans  par/,  m  supin,  ère,  '-.  v. 
a.,  lever,  élever,  dresser,  hausser;  soulever  '  ej .  BSSUT1 
gère  et  astare,  u"  2  )  (  dans  les  poètes  ainsi  que  dans 
les  prosateurs  postérieurs  a  Auguste  il  est  très-souvent 

empl., mais  non  dans  Cicéro/t)  .  Seiisini  Mipciallulle  II 

men  pedes,  nova  nupta,  lève  (  et  pose)  légèrement  le  pied 

sur  le  seuil,  nouvelle  mariée,   l'Iuut.    C'asui.    \,   4,   1. 

Quid  si  propius  attollamus  signa,  eatnusque  obviera  ? 

id,  ib.  ■>,  (i,  5.  Attolle  pallium,  i.  e.  weingere  (  ac- 
cingo  ),  Ter.  Eun.  4,  ti,  îi.  Illiuu  (îrgem)  omîtes 
(  apes  )  Circumstanl  fremitn  denso,  stipantque  fire- 
queutes;  El  sspe  aitollunt  humeris, etc.,  Virg.  Georg, 

4,  217.  Evinolis  attollat  bracbia  palmis,  "/.  En.  5, 
J64.  Sibila  colla  Ardiius  (  serpens  )  altollens,  id.   ib, 

5,  v.78.  Illa  graves  oculos  couata  atlollcre,  id,  ib.  ',, 
688.  (  ïElna  )  attollit  globos  Qammarum  et  sidéra 
lanihil,  élève  des  jets  de  flammes  et  va  caresser  yleclier) 
les  astres,  id.  ib:  3,  57  ',.  <~  amieiim  al)  Imino,  relever 
un  ami  de  terre  (  terrassé),  id.  ib.  5,  452.  <^  se.se  in 
amas,  id,  ib.  4,  176.  —  Consurgunl  gemina:  quercus 
intonsaque  cœlo  Atlollunt  capita,  élèvent  vers  le  ciel 
leurs  têtes  respectées  par  le  fer,  id.  ib.  y,  682.  Mec  se- 
mel  irrisus  triviis  attollére  curât  Kracto  crure  planum, 
relever  le  bateleur  nui  s'est  cassé  la  jambe,  l'aider  à 
se  relever,  *  Hor.  Ep.  1,17,  58,  Schmid.  l'arvurncpie 
attollite  iialuin,  relevez  tu  l'air  le  petit  enjant,  prenez- 
le  dans  vos  brus,  Ovid.  Met.  y,  3.87.  Subtenpie  ima.s 
ablata  cavernas  Hic  eaput  atlollo,  destietaqtie  sidéra 
cerno,  id.  ib.  5,  5o3.  De  même  r^i  oculos  Imino ,  lever 
les  yeux  de  terre ,  les  relever  quand  ils  étaient  bais- 
sés,  id.  ib.  2,  448.  «^  oculos  contra,  Prop.  1,  i5,  37  ; 
Ovid.  Met.  (>,  (io:7.'-^  timidum  lumen  ad  lumiua,  id. 
ib.  10,  2()3.  ^^  vultus  jacentes,  relever  son  visage 
abattu,  id.  ib.  \,  H4.  r^J  corpus  uliris-,  id.  ib.  7, 
847.  <^y  manus  ad  cielum,  élever  les  mains  vers  le 
ciel ,  Liv.  10,  36.  ~  coniua  e  mari,  Pliu.  y,  47,  43. 
ry  marc  ventis ,  soulever  la  mer  par  la  violence  des 
vents,  Tac.  Agi:  10;  cf.  id.  Ami.  6,  37  :  Euphrati  111 
nulla  imbriuUi  vi  sponte  et  immensum  altolli,  et  beauc. 
d'autres.  ^>  se  in  fémur,  se  lever,  se  dresser  sur  le  fé- 
mur blessé,  Virg,  Mu.  10,  856.  Mox  sese  attollit  in 
auras  (  Fama  ),  id.  ib.  4,  176;  de  même  ~  se  in 
auras,  s'élever  dans  les  airs,  Ovid.  Met.  4,  722.  t^j  se 
recto  Iruuco,  id.  ib.  2,  822.  ~se  a  gravi  casu,  se  re- 
lever d'une  lourde  chute,  Liv.  8,  7,  6.  <^>  a  terra, 
de  terre,  Plin.  21,  1  r,  36.  S'emploie  aussi  dans  la 
sign.  moyenne  :  E  mediis  arenis  hun,c(jc.  Atlanlem) 
in  rœlum  altolli  prodiderunt,  qu'il  (  l'Atlas  )  s'élève 
du  milieu  des  sables  jusqu'au  ciel ,  Plin.  5,  r,  1.  Altol- 
litur  (  Ephesus)  monte  Pione,  id.  5,  2y,  3r.  —  En 
parlant  de  constructions  :  élever,  construire ,  dresser: 
Hanc  tamen  immensam  Calchas  atlollere  molem  Ro- 
bpribus  textis  cœloque  educere  jussit,  de  construire 
cette  énorme  masse,  Virg.  .En.  2,  i85.  Laetam  cogno- 
mine  genteni  Hortor  amare  l'ocos,  arcemque  atlollere 
teelis,  id.  ib.  3,  1 34.  Atlollitur  opus  in  altitudi- 
nem   XXV  cul.niis,  l'ouvrage  est  élevé  à  une  hauteur 

de  25  coudées,  Plin.  36,  5,  4,  n°  9.  Turres in  sexa- 

ginta  pedes  altollebantur,  Tac.  llist.  5,  11.  — Poét.  : 
Quum  die  slativorum  proximum  campum  alacritale', 
discursu  pulvere  attolleres,  Plin.  Paneg.  14,  3;  r/. 
Virg.  JEn.  9,  714  :  Miscent  se  maria  et  nigraj  altol- 
lunlur  arenae.  —  Poét.  .-~se,  en  pari,  d'un  lieu,  qui 
surgit  à  la  vue  à  mesure  qu'on  approche  :  s'élever, 
surgir,  apparaître  :  Attollit  se  diva  Lacinia  contra 
Caulonisque  arces  et  navifragum  Scylaceum,  id.  ib. 
3,  552. 

2°)  atifig.  :  élever,  relever,  dresser;  aussi,  agrandir 
eu  élevant,  mettre  en  relief,  rehausser  ;  faire  valoir, 
célébrer,    exalter,    amplifier,    grandir,    exagérer  (se' 
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trouve   turtotit fréq   •  n  ■•   ■<»/.  ,/,,..     |  in  um 

depeunato   sttollam    nratiuiiîi   eloqnio,    t'arr, 
Son    '••'     iv    Punies   1  quanti   atlollri  nia 
1  /•.'//.   ',,  ',<).  I  lira  iiM|.l  e  il.iii     ,1  i.»  iiiolliiquc 

U         .    '      OUlt       ■       U        '</'!  I''.      "U 

ni.  ib.  d,  ',.  I  repidu  qui    n  pi  nti    r<  ..  u, 

\  iiulli  mini   ira    ri  la  colla  himeiilrm,  id 

18 1 .  1 .1 1 1 1  ad  con  |i'-iii  quum  altolli  >  •  I 

tomme  de/ii  d    élevait    te,    etpri  un,  i  t    /USqu'ttU   COUSU 

lut,  I. iv.    •■> ,   >*•      \ini    uiiii.nii  m ,    rrrti 

ac  vividos  animùi  non  ni  alii  contundis  w   deprimis, 
Mil  Ium  1  et  atlolKs,  fit  aimes  U  courage  dai 
toyens,  et,  loin  de  réprimai    et  efabattrt    /•     carat 
tires  fermai  ei  vigouretu  ,  tu  te  /dan  u  le,  soutenir,  </ 
les  élever,  l'Un.  i:m.  -    -, ,   0   rrangil  et  attollit  vires 
m  milite  cause,  Prop,  t,6,  Si,  Atlollique  suum  la 
lidera  nomen  Vocinu»,   Lucan,'},  n.  Quanlo  (iiccro 
nîs  siiiliu  Bru  lus  Casriusque  attollerentur,  avec  quai 
soin  Cioéron  élevait,  huait,  faisait  valoir  Brutut   ei 
Cassitts,   Vrll  ■>.  'i">,  Kuluik.  (  ij.  Cic,   P/iil,  11,  14: 
\i adverti   dici  jam    a  quibusdam   exoruari  eliam 

niiiiiuiii  a  nie  l'iuluui,   iiiuiiniii  (..issiinn  ninaii         /' 

même  Tacite  1  Cawar  quum  runiiim  Rlsasum,  Procon 
lulem  \li  n  a-,  ii  iijinpln  iiisignibus  oltotlerel   Itonorail, 

décorait  /!/,  su*  tir*  insignes  du  triomphe ,  Tac.  Ami. 

ï,    ~/>.\     de   même  itl.   lit, t.    ■> ,  QOj    i,    ',- \   4,    r>t)\    Agi. 

3y.  —  Res  per  limHiiudinem  allollimus aul  pei 

comparationem,  etc.,  nous  rehaussons  ou  amplifions  les 
eltoses  par  similitude  on  pur  comparai  ion  ,  Quint,  lnet, 
8,  (i,  68.  El  oculos  formait!  (  inpercilia  )  aliquatenos 
et  fronii  iinperant.  Ilis  roBtrahitur, altollilur,  demilti 

lur,  /'/.)•  (  les  sourcils)  dessinent  jusqu'à  un  Certain 
point  la  forme  des  s  eux,  et  régnent  pour  ainsi  dire  sui 
le  front,  qu'ils  contractent,  élèvent  ou  abaissent  a  leur 
gré,  id.  ib.  ii,  ',  78.  Bono  esse  anima  jubei,  beilo* 
que  et  armis  remp.  atlollere,  Tac.  llist.  ',,  5a.  Cunela 
in  niajiis  attolleus ,  grossissant ,  exagérant  toutes 
choses,  Tac.  Ann.  i5,  33.  Oinim  sua  quisque farta, 
suos  casus  allollcret,  grossissait,  vantait  ses  exploits, 
ses  malheurs,  id.  Agi:  2  5. 

t[£^§?^  Sur  Pacuv.  cité  par  Non.  286,  ',,  voy.  at- 
tulo. 

:it-toudëo  (adi.).ondi.  onatim,  ère,  ?.  v.  a.,parf. 
avec  redoublement  et  syncope  attotunse  ^z  attolon- 
disse  ou  atloudisse,  Virg.  Catal.  8,  y.  *atlondi  —  at- 
londeri  ,  l'eget.  Fêter.  2,  28,  36  ),  tondre,  raser, 
couper  qqche  tout  autour,  rogner,  élaguer  (  rai:  empl. 
et  le  plus  souvent  en  poésie  )  :  Rusticus  Salunii  dénie 
relictam  Persequkur  vitem  atleadeas,  armé  du  fer  de 
Saturne,  il  poursuit  la  vigne  dans  ses  jiousses  un  mo- 
ment négligées  ,  en  l'émondant,  Virg.  Georg.  2,  407. 
Neque  inutile  erit  caput  altonsum  babere,  d'avoir  la 
tête  rasée ,  L'els.  4,  3.  De  même  r^->  ad  eutem,  Scri- 
bon.  Comj).  io.  —  Poét.  :  ronger,  brouter,  manger 
fout  autour  :  Dum  tenera  allondent  simse  virgulta  ca- 
pellte,  broutent.  Virg.  Ed.  10,  7.  Belliger  attonsis  so- 
nipes  diffusus  in  arvis,  dans  les  campagnes  tondues, 
c.-à-d.  fauchées  ou  moissonnées,  Lucan.  6,  84.  Al- 
tonsa  prata,  prés  fauchés,  Auson.  Moscll.  2o3.  — 
Atifig.  :  ConstHis  noslris  lausest  atlonsa  Laconum,  ht 
témérité  des  Lacédémoniens  a  été  rognée ,  c.-à-d.  af- 
faiblie, diminuée,  un  poète  dans  Cic.  Tusc.  5.  1  7  'comme 
trad.  du  grec  :  'Hu.STîp7.'.;  [tauXoRÇ  Ir.i^-r,  [lèv  v/.i\- 
paTO  SoÇav;  ej.  Pansa/tins,  y, là).  Qijjo'.s  tondre,  c.-à-d. 
tromper,  escroquer,  plumer  qqn  (  nous  disons  dans  le 
même  sens  :  raser ):  Nunc  senex  est  in  tonslnna;  mine 
jamcullros  altinet....  Sed  utrum  striclimne  àrtoBsuriim 
dicam  esse,  an  per  peetinem,  Nescio,  (  admutilo  ), 
voici  le  barbier  qui  tient  le  vieillard,  il  a  pris  son 
rasoir....  Ya-t-il  te  raser  net  ou  à  travers  le  peigne? 
je  ne  sais,  Plant.  Capt.  2,  2,  18.  Et  dans  un  jeu  de 
mots  :  Atton-;e  bx  quidem  amba?  usque  surit  (  oves), 
on  les  a  tondues  de  près  toutes  deux  (  ces  brebis ,  ces 
femmes),  id.  Bacch.  5,  2,  7.  Is  me  scelus  usque  at- 
tondil  dolis  doctis  indoctum,  ut  hibituin'st,  le  traître! 
sa  malice  a  profité  de  ma  bêtise  pour  me  rafler  mon  or 
àplaisir,  id.  ib.  5,  1,  9.  Metuo,  si  senex  resciveril,  Ne 
ulmos  parasitos  faciat,  quœ  usque  attondeant,  ye  crains 
que,  s'il  vient  à  être  instruit,  Une  me  donne  pour  pa- 
rasites des  rameaux  d'orme,  qui  me  frotteront  delà 
belle  manière,  m'étrilleront  d'importance,  id.  Epid. 
2,  3,  6. 

attonite  (adt.),  adv.;  voy.  atlono,  Pa.,  à  la  fin. 

attonitus  (adt.  ),  a,  i:m;  voy.  le  suit'.,  Pa. 

at-tôno  (adt.),  ui ,  ilum,  are,  1.  v.  a.,  tonner 
au/>rès  de  qqche;  de  là,  étourdir,  priver  de  ses  sens, 
franper  d'etonnement  ou  de  stupeur,  comme  afflare  (  mot 
po'ét.  de  la  période  d'Auguste ,  le  plus  souvent  empl. 
comme  part.  adj.  )  :  Ipsa  enini  altitudq  attonat  summa  , 
Mœcen.  dans  Senec.  Ep.  19.  Quis  furor,  anguigena- , 
proies  Mavortia  ,  vestras  Aitonuit  mentes!  a  frappé  rus 
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esprits  de  s/upenr,  Ovid.  Mit.  S,  .">  '>■>.  Aul  quas  seinidr.T 
Dryades  Paunique  bicornes  Numine  contactai  aiio- 
nuere  suo,  id.  lier.  ;,  :'n>.  —  De  là 

ni  loin  t  us  (adt.  ),  a,  mu,  l'a.,   atteint ,  frappé  du 
tonnerre  ,    de  la  foudre  ;  de  lu,  au  fit,  eonime  en   grec 

£|j.opovTr/)a: ,  i|i6>povT7)TOC ,  étourdi,  effrayé,  cons- 
terne, étOWlé,  Stupéfait,  sans  connaissance  'cl.  notre 
expression  :  tomme  frappé  de  la  foudre  ou  d'un  coup  de 

foudre  i  foudroyé')'.  «Atlonitus  est  stupefactus.  Nain 
proprie  atlonitus  dicilur  cui  casus  vieilli  fulmiuisetsoni 
lus  ionitraum  danl  tluporem,  »  Strv.  Virg.  Ain.  3,  1 72. 
«  Quo  fragore  édita  concidunt  homines,  exanimantur, 
quidam  vero  vivi  ilupeot,  et  in  totum  sibi  exciduni, 
quos  vocamiM  altonitos,  (|uonun  mentes  somis  ille  ccl-- 
lestis  loco  pepulit,  »  après  ce  bruit  les  hommes  tombent 
et  perdent  la  rie  ;  d'autres ,  demeurés  vivants,  sont 
frappes  de  stupeur  et  perdent  tout  sentiment,  Scnec. 
Qu.  Aat.  2,  27.  Ki  al  prope  continu  us  codi  fragor,  el 
passim  cadenlium  fulminum  species  visebatur;  attoni- 
tisque  auribus  slupens  agmen,  etc.,  Cuit.  8,  4,  2.  In- 
treinui  post  hoc  fulmen  atlonitus,  Petron.  Sat.  10 1. 
—  Talihus  atlonitus  \isis  ac  voce  deoruiu,  frappé  de 
stupeur  à  cette  vue,  Virg.  JEn.  3,  172.  Altouilus  lanlo 
miserarum  turbine  rerum,  Ovid,  Met.  7,  614  ;  de  même 

id.  il>.  4,  802;  8,  778;  9,  409,  574;  II,  127,  et  8, 
682,  et  passim.;  Liv.  1,  47;  2,  12;  5,  46;  3,  68,  fin.; 
7,  36;  3o,  3o;  3g,  i5;  44,  10;  Tac.  Hist.  4,  49. 
S'emploie  aussi  sans  abl.  :  AUonita-  nianibusque  ute- 
rum  celare  volenti,  I  procul  bine,  dixit,  etc.,  Ovid. 
Met,  2,  463.  Mater  ad  auditas  stupuit,  ceu  saxea, 
voces,  Attonita-que  dm  similis  fuit ,  et  fut  longtemps 
comme  une  femme  que  la  foudre  avait  frappée ,  id.  ib. 

5,  5io;  de  même  id.  ib.  6,  tioo;  12,498;  Liv.  10,2g; 
Suet.  Cas.  28;  Claud.  38;  Vomit.  17.  —  Empl.  poét. 
avec  le  gén.  :  Omnis  unhelat  Altouilus  serpentis  equus, 
souffle,  effrayé  à  la  vue  d'un  serpent ,  SU.  6,  23i.  De 
même  poét.  appliqué  à  des  choses  inanimées  :  Neque 
enim  aille  déhiscent  AtloniUe  magna  ora  douius,  les 
immenses  poi  tes  de  ce  séjour  épouvanté ,    Virg.  Ain. 

6,  5  3  (  mais,  selon  Servais ,  il  aurait  le  sens  actif  et 
signifierait  attonitos  facientis,  stupenda?,  étonnant, 
qui  rend  stupéfait,  qui  étourdit ,  qui  frappe  d'étonné- 
ment ,  d'épouvante  [cf.  pallida  senectus ,  etc.]  ainsi  :  les 
portes  de  ce  séjour  qui  inspire  l'effroi).  Altonila? 
niactat  solemniâ  mensae,  autel  auguste  ou  redoutable, 
Val.  Flacc.  1,  45.  Terrifias  quatit  attonitas  rumo- 
ribus  arces,  SU.  4,  7,  Drak.  Conlra  alloniias  quorum- 
dam  persuasiones,  contre  les  stupides  opinions  de  cer- 
taines gens,  Plin.  29,  1,  8.  —  b)  saisi  d'enthou- 
siasme, en  délire ,  enthousiasmé ,  transporté ,  inspiré, 
animé  :  Attonilae  Baccho  matres ,  femmes  que  Race/tus 
transporte ,  Virg.  JEn.  7,  58o;  de  même  Stat.  Stlv.  5, 
x,  116.  Qui  Musas  amat  impares  Ternos  ter  cyathos 
altouilus  petet  Vates,  *  Hor.  Od.  3,  19,  14.  — *  Adv. 
attônïte,  avec  enthousiasme,  avec  transport,  Plin. 
3o,  i,  4. 

attonsus  (  adt.  ),  a,  uni,  Partie,  de  altondeo. 

*  at-torqueo  (adt.),  ëre,  v.  a.,  brandir,  diriger, 
lancer  sur,  vers  (ad  marquant  la  direction  en  haut, 
comme  dans  assurgo,  altollo;  cf.  ad,  au  comm.):  En! 
ait,  et  jaculum  altorquensemittit  in  auras,  Virg.  Ain. 
9,  52,  Hcyne. 

at-torreo  (  adt.  ),  ère,  v.  a.,  sécher,  dessécher, 
faire  griller  ou  rôtir,  torréfier  {cf.  assicco  )  (  ne  se  trouve 
peut-être  que  dans  Apicius):  r^j  nuces,  Apic.  4,  2.  ~ 
aliquid  in  clibano,  id.  7,  5. 

attractïo  (adt.),  ônis,/.  [attraho],  action  de 
contracter,  contraction  ou  plutôt  attraction,  assimila- 
tion par  laquelle  une  lettre  se  transforme  en  une  autre 
pour  ressembler  à  celle  qui  l'avoisinc  (  très-rar.  empl.  )  : 
Literarumenim  fit  demptione  aul  additione,  et  propter 
earum  atlractionem  aul  commniationem  ilem  syllaba- 
juni  productione,  Varro,L.  L.  5,  1,  5.  Ne  ea  (Zizipha) 
rugaruni  deformet  atlractio  ,  de  peur  que  la  contraction 
des  rides  ne  les  déforme,  Pallad.  Apr.  i,fin. 

attractivus,  a,  um  (adlr.  ),  qui  a  la  vertu  d'at- 
tirer, attractif,   Cassiod.  10  Variai'.  29  a  mcd. 

'  attractôrïus  (adt.),  a,  uin,  adj.  [attraho], 
relatif  à  l'attraction  ,  possédant  la  propriété  d'attirer, 
attractif  ;  particul.  qui  pousse  à  la  peau,  qui  provoque 
la  sueur,  diaphorétique  :  Virtus  (sulphuris)  est,  ut 
dicunt ,  extenuatrix  ,  et  diaphoretica ,  simul  attractoria, 
ralda,  Aim.  Macer,  4,  19. 

1 .  attractus  (  adt.  ),  a,  uni,  Partie,  de  attraho. 

"2.  attractus  (adt.),  ûs,  m.  [attraho  ],  action 
d'attirer  ou   de  tirer;  traction,   attraction  (se  trouve 

seulem.  à  l'abl.  )  :  Ima  (  equi  Trojani  )  rôtis suspen- 

derat,  scilicel  quo  attractu  motus  facilius  foret,  Dictys, 
5,  1 1. 

!  a t traitons,  entis,  n.  (attraho),  remède  attrac- 
tif, L.  M.  ] 


at-trîiho  (adt.),  xi,  ctum,  ëre,  3.  v.  a.,  tuer  à  soi, 
attirer,  exercer  une  puissance  attractive  (rar.  empl., 
mais  très-classique)  :  Adducitur  a  Vcni-riis  atque  adeo 
altralnliir  I.ollius,  Lollius  est  amené  ou  plutôt  traîne 
par   les   esclaves  de    ténus,    Cic.  Vcrr.  2,  3,   25.    Si 

magnelem  lapidem  eue  dicam,  qui  ferrum  ad  se  alli- 
ciat  el  altrahat,  id.  Div.  i,  3g,  86.  Te  ipsum  putare 
me  atlractuiii  iri,  si  de  pace  agatur,  id.  Att.  i<>,  i,  3. 
Nihil  duobus  uobil  est  stultius:  me,  qui  te  non  Ko- 

maui  ailraliaui  ;  te,  qui  non  hue  ad  voles,  nous  sommes 
ce  qu'il  y  a  de  plus  sot  au  monde  :  moi ,  de  ne  point 
t'attirera  Rome;  loi,  de  ne  point  accourir  ici,  id.  Fam. 
7,  io,  fin.  Tribunos  al  trahi  ad  se  jussit,  il  ordonna 
qu'un  amenât  devant  lui  les  tribuns  ,  Liv.  29,  9,  fin. 
Uncus  l'ronti  injicitur,  deinde  attractus  infantem  edu- 
cit ,  Cels.  7,  29.  Magnes  atti aluns  ferrum,  l'aimant 
qui  attire  le  fer,  Plin.  36,  16,  25.  Sub  eo  pulmo  est 
spirandi  officina,  attrahens  ac  reddens  aniinam,  le 
poumon  ...attirant  et  renvoyant  le  souffle,  id.  11, 
37,  72.  Vullus  tuus  colligit  rugas  et  altrahit  froa- 
tem,  Senec.  Bencf.  6,  7,  et  pass.  Nomen  patriamque 
docemus  :  Qui  bellum  intulerint ,  qua?  causa  altraxcril 
Arpos,  Virg.  Ain.  11,  25o.  Ardentes  oculi  atque  at- 
tractus ab  alto  spiritus,  profond  soupir,  souffle  lire  du 
fond  de  la  poitrine,  id.  Ceorg.  3,  5o5.  Quos  fugil, 
altrahit  una,  Ovid.  Met.  14,  63.  Ile  ducemque  Al  trahi  te 
hue  vinctum,  allez  et  amenez  ici  le  chef  garrotté ,  id. 
ib.  3,  563.  Attrahat  ille  puer  contentas  fortius  arcus , 
bande  l'arc ,  id.  Rem.  Am.  435.  Amnes,  quos  incola 
durus  Altrahat  auxîlio  semper  sitienlibus  hortis, 
Colum.  10,  24.  —  Aufig.  :  Nihil  esse  quod  ad  se  rem 
iillam  tam  alliciat  et  tam  attrahat  quant  ad  amicitiam 
simili tutio ,  rien  n'a  tant  d'attraits  pour  quoi  que  ce 
soit  que  la  conformité  des  caractères  pour  l'amitié , 
Cic.  Lai.  14,  5o.  Recepi  causant  Siciliae;  ea  me  ad 
hoc  negotium  provincia  altraxit,/c  me  suis  chargé  de 
la  cause  de  la  Sicile  ;  c'est  cette  province  qui  m'a  en- 
gagé ,  entraîné  à  prendre  sa  défense ,  id.  Vert:  2,  2,  1 . 
Quandoquidem  in  partes,  ait,  attiahor,  Ovid.  Met.  5, 
g3.  Discipulos  a  t  trahit  illa  no  vos,  id.  Fast.  3,  83o.  — 
De  là 

*  attractus  (  adt.),  a,  uni,  Pa.,  tiré,  tendu,  roide  ; 
en  parlant  du  front  :  froncé ,  ridé,  soucieux  :  Quum 
Pollionis  altractiorem  vidisset  frontem,  Scnec.  Uenef. 
4,  3i  ;  cf.  adductus. 

attrectâtïo  (adt.),  ônis,/.  [atlrecloj  —  l°)nc- 
tion  de  toucher,  attouchement ,  maniement ,  contact 
(postérieur  au  siècle  d'Auguste)  :  Furtum  sine  ulla 
quoque  attrectatione  fieri  posse,  Gell.  11,  18,  23. 
Quum  teneri  sunt  (boves),  frequenli  manus  attrecta- 
tione mansue>cant,  quand  les  bœufs  sont  tout  jeunes , 
il  faut  les  apprivoiser  en  leur  passant  souvent  la  main 
sur  le  corps ,  Pallad.  Mai  t.  12,  I,  et  pass.  —  2"  )  t.  de 
gramm.,  sens  collectif,  propriété  par  laquelle  un  mot 
exprime  une  collection ,  une  réunion  de  choses ,  nom 
collectif:  Adjiciebant  et  asseverationem,  ut  heu  :  et 
attrectatioiiein,  ut  fascealim,  qua?  mihi  non  probantur, 
Quintil.  Inst.  i,  4,  20. 

*  attrectàtus  (adt.),  ûs,  m.  [attrecto],  action 
de  saisir,  de  toucher,  de  manier,  maniement ,  atloit 
chement,  con.'act  :  Jam  jam  minitel  Nam  attrectatu  et 
quassu  saevom  amplificati'  dolorem ,  Pacuv.  dans  Cic. 
Tu  se.  2,  21,  fin. 

at-trecto,  avi,  atum,  are,  1,  v.  a.  [traclo],  tou- 
cher à,  toucher,  manipuler,  manier,  surtout  d'une 
manière  illicite  :  Pura  sum  :  comperce,  amabo,  me 
allrectare,  trêve  d'attouchements ,  Plant.  Poeu.  1,  2, 
137.  Nimium  familiariter  me  attrectas,  tu  me  fais  des 
attouchements  trop  familiers ,  Plaut.  Rud.  2,  4,  G.  Fore 
qui  dicerent  uxores  suas  a  cœna  redeuntes  ailrectalas 
esse  a  Cœlio ,  Cic.  Cal.  8,  fin.  Cujus  uxorem  atlrecta- 
verat,  Suet.  Ner.  26;  cf.  eontrecto.  —  Quod  id  si- 
gnum  (  Junonis)  more  Êtrusco,  nisi  certa?  gentis  sa- 
cerdos,  altrec tare  nou  esset  solitus,  Liv.  5,  22.  Pa- 
triosque  pénates  Me  bello  e  tanto  digressum  et  c;ede 
receuti  Atlrectare  nefas, donec  me  flumine \ ivo  Abluero, 
Virg.  Ain.  1,  719.  Neque  Imperatorem  atlrectare 
leralia  debuisse,  et  qu'un  général  n'aurait  pas  dû  tou- 
cher à  des  objets  funèbres  ,  Tac.  Ann.  1,  62,  fin.  Con- 
tant inatis  manihus  atlrectare  libres,  toucher  des  livres 
avec  des  mains  souillées,  Cic.  Harusp.  Rcsp  i3.  Qui 
alienam  rem  atlrectavit,  quum  id  se  invito  domino  la- 
cère judicare  deberet,  furli  tenetur,  celui  qui  louche 
à  un  objet  qui  ne  lui  appartient  pas ,  Sabin.  Jus  civ. 
ap.  Gell.  11,  16,  20.  —  Aufig.  :  Facilis  esl  illa  occur- 
salio  et  blanditia  popularis;  aspicitur,  non  attrectatur; 
procul  apparet,  non  exculitur  (figure  empruntée  aux 
tableaux  ou  autres  ouvrages  d'art),  on  la  voit,  mais  on 
ne  la  touche  pas  (  c.-à-d.  on  ne  la  prend  pas  dans  la 
main  pour  l'apprécier);  elle  se  montre  de  loin,  on  ne 
la  juge  pas,  Cic,  Plane.  12,  JVund.  De  là  aussi;  s'ap- 


proprier :  Jam  in  Grseciam  Asiamque  transceudi- 
mus....  el  regias  etiam  atlrec(amus  gazas,  et  nous  met- 
tons la  main  sur  les  trésors  royaux,  Liv.  34,  4,  2.  In- 
signia  sumnii  impciii,  fasces  securesque  atlrectare 
aiUÏ  ,  ayant  osé  s'approprier  tes  insignes  du  souverain 
commandement,  etc.,  id.  28,  24.  Iudecoi  uni,  allrectare 
quod  non  oblincnl,  Tac.  Ann.  3,  52.  —  Rarement 
en  pari,  du  style. ,  toucher,  effleurer  un  sujet ,  en  dire 
quelques  mots:  • — 1  \ litotes  alicujui,  Aazar.  Paneg. 
Const.  3;  cf.  Pacat.  Paneg.  Theod.  47.  Aota  :  dans 
Titel.ive,  5,  22,  5,  et  dans  Virg.  Ain.  2,  719,  on 
lit,  d'après  certains  manuscrits,  aitraclare ;  coy.  Wa- 
gner, Orlhogr.  l'erg,  p.  38 1. 

11I-I1  i-nici  (adl.  ),  ëre,  v.  n.,  tremblera  la  vue  de 
qi/che ,  en  voyant  ou  en  entendant  qqchc  (postérieur 
a  Auguste  et  très-rare):  Dixeral,  atque  illi  (s. -eut. 
Pluloni  )  janidiidiim  regia  tristis  Allremit  oianli,  Stat. 
Theb.  8,  81.  Quum  censura;  tua-  altremat  etiam  turba 
collegii,  Sidon.  Ep.  6,  i, 

*  at*trcpitlo  (adt.),  are,  v.  n.,  se  hâter,  accou- 
rir d'un  pas  tremblant  :  Allrepidate  saliem  :  nam  vos 
approperare  baud  poslulo,  Plaut.  Pcen.  3,  1,  41. 

'  at-trïhûlo  (adt.),  atus,  are,  v.  a.,  presser  for- 
tement :  Folliculus  bene  tritus  et  attribulalus,  Aim. 
Mac.  4,  6. 

at-trïbuo  (adt.),  ni,  ûtum ,  ëre,  3.  v.  a.,  attri- 
buer, allouer,  assigner,  donner,  appliquer  (  très-clas- 
sique,  mais  rar.  empl.  dans  les  poêles)  :  Quod  Lentu- 
lum  invisis,  valde  graluni.  Pueros  attribue  ei  quot  et 
quos  ^idebitur,  attache  à  son  service  autant  d'esclaves 
que  tu  voudras  et  ceux  que  tu  'coudras,  Cic.  Att.  12, 
3o.  Video  cui  Appulia  sit  attributa,  je  vois  à  qui 
l' Appulie  a  été  assignée  (  comme  province  ),  id.  Catit. 

2,  3.  Iii-i.l.i-  qn;e  erant  ab  Sulla  Kliodiis  attributs, 
iles  qui  avaient  été  soumises  par  Sylta  aux  Rhodiens , 
id.  Qu.  Fr.  1,  i,  11;  de  même  Plin.  3,  20,  24.  Oladia- 
tores....  libertati  confirmai,  atque  iis  equos  atlribuit , 
et  leur  fait  donner  des  chevaux,  Cces.  B.  C.  1,  i4- 
Ab  juventute,  quœ  pnesidio  ejus  loci  attributa  erat, 
par  les  jeunes  gens  qui  avaient  été  commis  à  la  garde 
de  ce  poste,  Liv.  24,2i.Eique  (pontifia)  sacra  omnia 
exscript  a  exsignataque  atlribuit,  id.  1,  20.  S'emploie 
de  même  en  parlant  de  la  répartition  des  domaines  de 
l'Etat  ou  d'autres  biens  appartenant  au  fisc  :  Bona  op- 
pressorum....  restilutioni  affliciarum  civilatum  atlri- 
buit ,  il  consacra  ou  affecta  les  biens  des  victimes... 
au  rétablissement  des  cités  maltraitées ,  Suet.  Tit.  8,  et 
pass.  De  là  se  dit  des  mandats  sur  le  trésor  public  . 
Qiiresiores  statuam  faciendam....  quantique  locaverint, 
taiilain  pecuniam  redemptori  attribuendam  solven- 
damqtie  curent,  que  les  questeurs  prennent  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  l'érection  d'une  statue,  et 
qu'ils  remettent  à  l'entrepreneur  lu  somme  qui  aura 
été  convenue ,  Cic.  Phil.  9,  7.  Quœstores  urbis  ad  eani 
rem  pecuniam  dare,  atlribuere,  solvere  jubeant,  id. 
ib.  14,  i!\,fin.;  de  même  Liv.  40,  5i.  Se  dit  aussi  de 
mandats  sur  de  simples  particuliers  :  Faberius  si  vene- 
rit,  videbis  ut  tantum  altribuatur,  si  modo  attnbua- 
tur,  quantum  debetur,  à  l'arrivée  de  Faberius,  ayez 
soin,  s'il  offre  une  assignation ,  qu'il  me  la  donne 
pour  tout  ce  qu'il  me  doit,  Cic.  Att.  l3,  2.  De  là  aussi 
r^j  aliquem  ,  assigner  une  personne  à  une  autre,  afin 
qu'elle  se  fasse  payer  par  elle,  donner  un  mandat  sut 
qqn  :  Atlributos  quod  appellas  valde  probo,  vous 
avez  assigné  mes  débiteurs,  c.-à-d.  ceux  sur  qui  je 
vous  ai  donné  des  mandats ,  ceux  que  je  vous  ai 
charge  de  faire  payer,  c'est  bien ,  Cic.  Att.  i3,  22. 
—  Au  fig.  :  Timor  quem  mihi  nalura  pudorque  meus 
atlribuit,  la  crainte  qui  me  vient  de  ma  timidité  na- 
turelle, Cic.  Rose.  A  m.  4.  Suus  quoique  at  Iri  bu  tus  est 
error,  Catull.  22,  20.  Si  alicui  rei  hujusniodi,  legi. 
loco,  urbi,  monumento  attribueretur  oralio,  c.-à-d. 
si  l'on  attribuait  un  langage  à ,  si  l'on  faisait  parla 
qqclie  de  cette  espèce,  etc.,  Cic.  Invent.  1,  52,  fin.  S; 
qua?  tibi  in  mentem  veniant  aliis  attribuas,  id.    Fam 

3,  8,  5.  ~  curam  alicujus  rei ,  charger  du  soin  de 
qqche ,  Liv.  26,  49- 

2')  ajouter,  donner  par  surcroit ,  en  sus;  accroître 
par  une  addition  :  Nunc  illud  salis  esl  non  atlribuere 
ad  amissionem  aniicorum  miseriam  nostrani,  de  ne 
point  ajouter  à  la  perte  de  nos  amis  notre  propre  mal 
heur,  Cic.  Tusc.  3,  3o. 

3°)  ~  aliquid  alicui,  attribuer,  imputer  la  cause . 
la  faute  d'une  chose  à  qqn ,  déclarer  qqn  l'au'.ctir  de 
qqche,  l'en  accuser  ou  l'en  louer  (  ascribo)  :  Si  eru 
ditius  videbilur  disputare,  attribuito  Grsecis  lileris, 
s'il  vous  semble  discuter  avec  plus  d'art,  attiib.tei.-Ie 
à  i' élude  des  lettres  grecques ,  Cic.  De  Sa; cet.  t,  fin. 
Hoc  si  lu  cupidius  factum  existimas,  Cesari  attribues; 
si  fami!iarius,utriquenostri'im,  vous  l'imputerez  à  César, 
id.  De  Or.  9,  3,  fin.  Bonoa  exiiu?  arripimus  attiibui 
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muiqui  tint  ulla  ratiooa  diii  immortalibui ,  tt  nous 
lu  attribuant  »">  ditiu  ,  id,  N,  l>  ',  '7-  V\  aliu 
Cauhid  oalamitatïs  attribuerai,  •/•  t'en  prtndrt  <»" 
autrtt  dt  ""'  malheur,  ni.  /<•/•/■.  u,  5,  ,1 

<•.  itehn,  .  imposer  oomm*  impôt,  oommt  •  hargt . 
Hii  rébus  omnibui  terni  io  millia  asrii  allribuereutur, 
<»//'<'«  frapperait  tout  ott  objett  'l'un  droit  du  trou  vu 

fia-  nulle  .   I  v,    '<<),   ,  1  Dt  l>< 

.illi  iliiiliis    ^rnlt.),  11,   mu,    l'a.,  l'iniH .,   ajout», 

attribué  à  unobjtt;  do  là,  prit  tubst.  atlributum,i,/i, 

—  1°)  (d'après  te  h"  l  )  argent  alloué  pur  lt  trésor 
public  t  allocation ,  Varrox  l  L,  ■>,  36,  40<  '>.")'. de 
gramm,  :  attribut,  Cic,  Invtnt.  1*,  a{  ai  a6;  Gel/.  ■',, 

ijin. 

iittrihiitio  (adl.),  unis,/.  [  nltrihuOj  —  i")  t.dt 
commerça,  mandat  donné  sur  </<//i  /u>ur  le  payement 
il' mu-  datte,  assignation  ;  ou:  consignation,  dépôt 
il' mu-  somme  d'argent  entre  les  mains  'le  qqn  ■!' 
iriliuo,  n"  t  )  :  De  attributions  oonficiea  :  de  repraesen- 
talions    videbis,   terminez  pour  le    transport    (  de 

créance  ),  et  VOVet  Ct  qu'il  »  "  à  faire  /tour  le  paye- 
ment anticipé,  de.  Font,  16,  24.  Scripait  ad  me, 
teaa  de  allribulione  amnia  iiimma  fecisse,  id,  du, 
i5,  i3,  ;">  ;  de  mime  id,  il'.    16,  1   et  3.  vVc  dit  aussi 

d'une  autre  espèce   de    répartition  :  GrSBCi  l'aluni   Nc- 

(xetriv  voeant,  quod  unicuique  attributio  sua  lit  ascripta, 

IIS  Grecs  appellent  le  destin  N£(iecri;  (distribution), 
parée  ipie  le  lot,  le  sort  de  e/iaeun  lui  est  assigné, 
fixe  ,  distribue  ,  Appui,  de  Mundo.  —  ').")  t.  de  gramm.  : 

attribut  =  attributum ,  Cic,  Invent,  1,  26. 

attrlbuliiN  (adt.),  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  at- 
tribut). 

altnlio  (adl.),  ônis ,  yl  [atlero],  action  de  frot- 
ter, frottement  contre  qqehe  (ne  se  trouve  peut-être 
qut  dans  les  exemples  suivants):  K  osât  uni  ab  aliis 
accentuai,  pioearum  etiam  altrilioue  odoratius  red- 
didil,  Lampr.  Elagab.  19.  Lima  scaliros  dénies  levi 
sensim  attrilione  purgare,  Marc.  Capell.  3,  p.  5o 
[frottement  de  la  peau,  écorcliure ,  inflammation , 
L.  M.]. 

1.  atlritus  (adt.),  a,  uni;  voy.  atlero,  Pa. 

•'.  attrïtus  (adt.),  ùs,  m.,  frottement  contre qqche 
(postérieur  au  siècle  d'Auguste)  :  Sues  indurantes 
attritu  arborum  costas,  P/iti.  8,  52,  78;  de  même  id. 
9,  45,  68  ;  16,  4*>,  77  J  ^7,  a,  2  ;  Senec.  De  Ira,  3,  4- 

—  Dt  là  2°  )  t.  de  mc'd.  :  inflammation  de  la  peau  pro- 
duite par  le  frottement  (cf.  atlero,  Pa.  )  :  Ulcéra  ex 
attritu  facla,  Plin.  33,  6,  35;  de  même  id  26,  8,  58; 
28,    16,  62. 

Attuarii,  ôrum,  m.,  peuplade  germanique  entre 
le  Rhin  et  l Elbe ,  T'ell.  2,  io5;  Ammian.  20,  10  (peut- 
être  les  Chasuarii  de  Tacite,  Germ.  34;  cf.  Mann. 
Germ.  p.  179,  et  Rupert.  Tac.  I.  c.)\  cf.  Cattuarii, 
Chasuarii. 

ATTUBERNALIS,  voisin  de  cabane  ou  dont  la 
cabane  est  attenante,  «  babitator  continuae  laberna;, 
<|iiod  genus  domicilii  autiquissimum  Romanis  fuisse 
teslimonio  sunt  exterœ  gentes,  quae  adbuc  tabulatis 
habitant  rsdificiis;  unde  etiam  tecta  castrensia,  quam- 
^  is  pellibuscontegantur,  tabernacula  lamen  dicuntur,  » 
Fest.  p.  11.  [ad-taberna,  comme  contuberniiim  de 
contaberna.  J 

A  (tutti ,  surnommée  Claritas  Julia,  Plin.  3,  1 ,  3  ; 
ville  de  /'Hispania  Bstica,  non  loin  d'Orsou  (  Genua 
L'rbanorum);  probabl.  Espejo ,  sur  le  Guadajoz. 

af-tiîlo  (adt.),  ère,  V.  a.,  forme  vieillie  pour  af- 
fero,  portera,  apporter  :  Dotem  ad  nos  nullam  allu- 
lat,  Novius  dans  Diom.  p.  376,  P,  Custodite  hune  vos, 
ne  quis  vini  attulat ,  neve  alùgal,  Pacuv.  ib.  p.  378,  P. 
(  Ce  dernier  passage  se  trouve,  à  ce  qu'il  parait,  moins 
correctement  dans  Non.  246,  4  :  Custodite  istum  vos, 
ne  eum  qui  attollat,  neve  qui  alligat.  ) 

A  Musa,  ville  sur  tes  confins  de  la  Bithynie  et  de 
la  Mysie  (  Asia  Minor  ). 

Attvtla,  "ArrvSa, '  Hierocl.;  ville  de  la  Phrvgia 
Pacatiana. 

Altjs;  voy.  Altis  et  Atys. 

Atuaca;  cf.  Aduaca  (Aduoea)  l'ungrorum. 

Atuatiei,  i.  q.  Aduatk-i. 

Atuatuca;  cf.  Aduaca  Tungrorum. 

Atuatuca;  cf.  Aduatuca.  C'est  là,  dans  t  ancien 
r,  mparl  des  Lburones ,  entre  Namtir  et  Liège  ,  près 
de  Gressenich,  qu'on  a  trouvé  l'aigle  de  la  dix-huitième 
légion ,  commandée  par  Colla  et  Titurius  Sabinus  ;  le 
porte-enseigne  Proridius ,  poursuivi  par  les  Gaulois 
tous^  la  conduite  d' Ambiorix  ,  l'y  avait  enfouie. 
\t\ir,  1,  ;  voy,  Aturis. 
"'"•»':  «/.  Adura. 

Atiireii»iumCJivltaM,  i,  q.  Adura. 
%  t  uriii ,  r,  'A-rovpfot,  .Strab.  p.  y36;  va  v?,;  'Atov 
0  y-T.-M-x,  id.;  Atyria,   'ATupîa,  Dio  Cass.  in  Traj.; 
HiCT.    LAT.-FR. 


\  1 1 1 1 1 

Adoui    dt 
de  Suèbe  ; 


contrée  d'  tssyrii  ,  aus  environs  dfArbeles,  bornée  à 

/'  1  ./■•!!  li  i.\i  m  ,  au  'N  /•')  /•■ ,  Gordyaii ,  à  CO,  p<u 

le    I  1^1  il;    1  /.     \M\  i  ii 

%tiM-i<us  ou  A  t  ui'i-it'ii» ,   ,1,  mu,  relatif  nu 

fleure     AlUrUI   I  /    /././,,,       •  .Si./uii.     ep.    H, 

I  J. 

\tui  i-.,    \-.., u .  .•<,.,  /■/,,/ .    Uurtu, 

[écrit  ■/'//   A 1 1 1 1 1 1 1  -, ,  ,1  cause  dt  la  longutui    dt  lu, 

./        \1.1ln.1.     lue     /..;,     Ç)H     le    limite    m,,      u,    l.iuiiii. 

1,  ii"),  Iiisoii.  l'aient.  \  ,  11;  MoselUs ,  V,  t''H, 
fleuve     dans    lu     I\u\  nu  jm|nil.im.i    i(..ilh,i     Aqiiil,ili.  )j 

uuj.  /'  Adour,  qui  a  ta  toui  •  »  uoiu  let  I'  >  1  <  néi  ■  ,  près 
dt  1  ourmeli  t ,  devient  navigable  prit  de  Grenade  et  tt 

jette  pies    de    lia  \  nulle  (  I . ,111111  >liiui  )   dim,    le  golft    dt 

Gascogne.   A  lui,  1-,   Tibull,    1,  elrg.   H, 
m  m  ,  les  habitants, 

Aturrcs;  ./.   Adura. 

cf.  Aluns. 
Atuius;     \   ■ 

Atui-iiH    llauilcaiiiciis,    le  fictive 

lluudeiiu  ,   et 

AturiiH  lIllTenalBf  le  fleuve.   Alloue 
tous  deux  coulent  dans   lu   Gascogne  et  se  jettent  dam 
/'Adour   (  Aluns). 

|  ai> pieu*,  a,   mu  (atypui  ).  déréglé,  irrégulier, 

qui  nu  pus  de  type  régulier  :  <^  lelilis,  fièvre  aty- 
pique,  !..  M.    | 

■f*  atjpus,  uni,  adj.  =  aTuno;,  qui  n'articule 
pas   nettement  eu  parlant,  qui  bégaye,   bègue:  lîalliu, 

autrui  «1  atypus  vîtiosî  inagis  quam  morboei  sunt, 

Cœl.  Sabin.   dans    Gel/.  4,  •.>,    5;  de  même  Ulj).   Dig. 

ai,  1 ,  1 1  > . 

Atyr,  comme  Aturus,  t  il:  Sequest. 
Atjria,  i,  q.  Aluria. 

Atys  ou  Attvs,  vos,  m.,  "Atu;,  "Atxu;  (diff.  de 
Allis;  voy.  ce  mot),  —  1°)  fils  d'Hercule  et  d'Om- 
phtile ,  père  de  Tyrrhenus  et  de  Lydus ,  aïeul  des  rois 
lydiens,  qui  de  là  sont  nommés  Alyadae,  Tac.  Ami. 
4,  55.  —  2")  premier  ancêtre  de  la  famille  Atia  (cf. 
Atius),  f'irg.  JEn.  5,  568,  Wagner. 

1  AU,  diphthongue  dont  la  prononciation  ne  différait 
pus  sensiblement  de  la  prononciation  allemande  (  aou)  ; 
et  qui  se  mettait  pour  av  devant  des  consonnes  ,  p.  ex. 
nauta  pour  navila,  comme,  en  revanche,  ou  mettait  av 
pour  au  devant  des  voyelles,  p.  ex.  Agave  de  àyaud; , 
navis  de  vaùç.  Mais  les  Grecs  eux-mêmes  prononçaient 
qqf.  av  devant  des  consonnes  comme  av.,  ce  qui  explique 
comment  les  soldats  de  Crassus ,  d'après   Cic.  Divin. 

2,  io,  84,  purent  interpréter  le  cri  xavvaa:  par  cave 
ne  eas  (cav'  n'eas).  La  forme  Janum  clusit  /wwclausit 
prouve  que  déjà  dans  l  ancienne  latinité  au  se  changeait 
souvent  en  u,  qui  devint  même  bref  dans  abliio  (=  àrco- 
).oûo)  )  à  cause  de  la  voyelle  suivante.  Plus  fréquemment 
encore  et  particulièrement  dans  la  langue  de  la  basse 
classe,  a.»  fut  changé  en  o  ;  de  là  Clodius^ow  Claudius, 
plostruin  pour  plauslrum  (  d'où  plostellum  ),  plodo  = 
plaiido  ,  suffoco  de  fauces,  sodés  composé  de  si  audes  et 
beauc.  d'autres  mots  ;  cf.  Varro,  R.  R.  3,  3,  fin.;  Suet, 
f'esp.  22;  Fest.  s.  v.  orata,  p.  189.  Les  cas  dans 
lesquel  au  parait  être  mis  pour  a  reposent  ou  bien 
sur  des  erreurs,  comme  Laurentia  pour  Larenlia,  lau- 
tumia  pour  /alomia  ou  /apicidina,  ou  sur  le  retran- 
chement d'une  labiale,  comme  auferc  et  a«fugio pour 
abîuro  et  a^fugio  (  voy.  ab).  En  revanche,  il  faut  re- 
marquer que,  d'après  Terenl.  Maur.  p.  a3g3  sq.  P., 
au  a  été  prononcé  avec  a  long  dans  beaucoup  de  mots, 
par  ex.  dans  auspiciuin,  aurum,  comme  en  grec  aG- 
piov.  —  cf.  Schneid.  gr.  i,page  58-62. 

2  au,  interf;  voy.  hau. 
Auhauia;  cf.  Àlbinia. 

Aubereum,  Anton.  Itin.p.  6ù  ;  lieu  de  la  Regio 
Syrtica,  entre  le  Cinyps  et  la  Syrtis  Major,  à  25  m.  p. 
à  l'E.  de  Tramai  icium  ;  auj.  W'adi  Chakka ,  selon 
Lapie. 

Auca  ;  c/Auga. 

[  auca,  f.  (  contract.  pour  avica,  de  avis  ),  oie, 
M.  L.  —  de  la  Citai,  oca;  le  franc,  oie], 

aucella  (ou  aucilla),  se,  f.,  dimin.  [  contraction 
de  avicella,  dérivé  de  avis  J  ;  petit  oiseau  ;  ne  se  trouve 
qu'après  le  siècle  classique  (  larron,  L.  L.  8,  40,  123, 
dit  expressément  qu'il  n'était  pas  usité),  Appui.  Met. 
p.  656,  Oudend.,  et  Apic.  4,  5  ;  5,  3  et  8,  7. 

Aucensis  Fin  vins,  le  fleuve  Oka ,  prend  sa 
source  dans  le  gouv.  russe  d'Orel,  et  se  jette  près  de 
Nisclinei-Nowgoroil  dans  le  Wolga. 

aucco,  ère,  v.  a.  [avis,  analogue  à  aucupo  ], 
observer  attentivement  qqche  :  Zeno  aucebat  feminam 
providentem ,  Marc.  Capell.  "i,  p.  46. 

auceps,  CÙpia  (  cf.  Schneid.  gr.  2,  /;.  i83  ),  m. 
[  conlr.  pour  aviceps ,  de  avis-capioj,  oiseleur: 
Olitores,  myropola?,  aucunes,  etc.,  Plaut.  Trin.it,  4. 


7.  Vi  luli  merulù  ii  l 

fiuVMRIVt  ,    //■/        /.    /' 

.un  .  |. .  '.  mpl.  n  1  Jan  1  lr  tint  de  mari  liand  •/  ■■■  ■  m, , 

I   i1(;u.  ni. .1  in      ./...    /,/     \,il.    |(  s„„  4w,    , 

pibui  mou  Irai  qu  1  i"i  u  1»  latui    O    /     /     / 

ri   lu  ou,  .   il  uiiii  ,  lu    /,_  I    n |. 

1  irn  bit  lui  epi   ai  oioni  ii<  < ,  Plaut    U  I 
1 ,  ■,  •  l  id  ib,  '•,  1 ,  1  i     n>  '| 
naît»  ai i  tui  iti  Numqui   \<"  ■ 

dit  ii . . 1 1 1  > ,  p  .m:  il, 11,,  /,/  su,  /,.  1 ,  /,  ,  ,   1 

1111,11,  doluplalui w|,<  m  <  ipieuU  n 

conlendet,  ,/",   te  \agt  tsi   uni    orts  tfoi  tleui 
Itiibt/e  à  prendre  les  plaisii  ./«;, 

August.  contra  Âcaà    I    •     Orell.  4>a,/     ,    •    ■  ïuri 

lultutiu*  pei    1  nibîl  niai  leguleiut  quidam  1 

■-i  arutui,  prascoactiouum,  cantoi  loi  un  il.,  1  ni,,,  ai 
ivllabarum ,  qui  fait  lu  guerre  aus    mots,  qui 

I  iil/m    d,.    tyllabtl   pour    h,   eplm  lui  ,    ni.    f),     O,.     1, 

1  »,  fin, 

\  Mil    \  'i^eli. 

AïK'liatt'N t  a,  '».,  voy,  It  ,111V. 

\  iichr-lii' ,    ai  uni,    /;;.,     Aj/'iia'.,    peuplade 

(lie  t  s, u  in.iii.i  1  ,,i  <  «  j  >;•-.!  (  liabitait,  au  V.  O.  de  ta 
Cbersonetus  Taurica ,  le  pu  »  1  qui  fur  me  auj.  (Ukraine, 
Plin,  i,  ta,  26,  Empl.  au  aprèt  lu  foi  m, 

que,  Aucbâtes,  un  Aucluttien,  Val.  Place.  ',,   1 

Auchi,  peuple  de  Ut  Gai  lia  Behjica ,  dans  le  vou 
tinage  de  lu  Fuasa  Druiiana  Rbenî, 

Aiichis,  Ptol.;  aile  de  la  SannaUa  liialica, /«r 

le  lNallii^. 

Aucliisii-,  ol  Aj/'.tï'.  ,  Dtntf.i  .  s  1  ..  \>  ;  Ans 
chiaSS ,  A-ji/yy-x:,  lleimlot.  \,  171  ;  A,-;/  M  ,  Apol- 
lodor.  dans  Step/t.  lt)Z.;  X'y/j.-.-x: ,  l'tol.  ',,  5,  21; 
A'j/Tjai ,  Nonnus  Dionys,  i3,  '&~r>  ;  penpl<  de  la  Cy- 
renaica,  a  l'E.  de  Cyreoe. 

aucilla  ;  voj  .  aucella. 

*  auctârluill ,  ii,  11.  [  augeo  ],  le  surplus  du  poids 
ou  de  ta  mesure ,  ce  qui  fait  la  bonne  mesure  :  «  Au'la- 

II  uni  dicebant  antiqui  quod  super  mensuram  rel 
|)ondus  jusiiim  adjiciebalur,  ut  cumulus  vocatur  m  mo- 
dio,  »  Fest,  p.  i3.  Ev.  Tanti  quanti poscit,  viu'tanti 
illaui  emi:1  Ch.  Auclariiiin  Adjicito,  fel  nulle  numom 
plus  quam  poscel ,  Plaut.  Merc.  2,4.  2'5. 

*  auctifer,  éra,  erum,  adj.  [  auctus-fero  ].  fécond, 
fertile  :  Taies   sunt    hoininum    mentes,   qualis    paler 

ipse  Juppiter  auctiferas  luslravit  liimine  terras,  Cic. 
poet.  dans  St  Augustin.  Civ.  Dei,  5,  8  (Orell.  4,  2, 
p.  5i5),  comme  trad.  libre  d'Hom.  Od.  18,  1 35  et 
i36. 

auctïfico,  are,  v.  a.  [  auctus-facio  ],  augmenter, 
t.  de  sacrifice,  signif.,  comme  mactare  et  adolere,  'hono- 
rer par  des  offrandes,  par  des  sacrifices  (  ne  se  trouve 
que  dans  Amobe)  :  Cibis  nous  auclificatis  deo5,  111- 
doribusque  cobonestatis  etsuccis,  Arnob.  7  p.  224. 
Viscera  taurorum,  quibus  bonor  a  vobis  auclilicalur 
deorum,  id.  ib.;  de  même  id.  ib.  p.  2.33. 

*  auctïfi'cus,  a,  um,  adj.  [  auctus-facio ],  qui 
augmente,  développe,  accroît  :  Nec  porro  reriuu  géni- 
tales auctilicique  Motus  perpetuo  possiuit  servare 
creata,  Lucr.  2,  572. 

auetïo,  ônis,  /.  [augeo]  —  1°)  action  d'aug 
menter,  augmentation,  accroissement  (postérieur  au 
siècle  classique  )  :  Modo  auctio,  modo  relractio  die- 
ruin  proveniebat,  Macrob.  Sal.  1,  i4-  A'j^t'.v  quod 
nos  dicimus  rerum  crescentium  auctioneni ,  Fest.  p. 
i5. 

2°)  enchère,  encan,  vente  publique.  (Des  venta 
aux  enchères  avaient  lieu  soit  sur  des  places  publi- 
ques ,  soit  dans  des  halles  particulières ,  nommées 
atria  auctionaria.  On  y  plantait  une  hallebarde ,  haila; 
le  prix  et  les  offres  étaient  criés  par  un  crieur,  pi  aeco. 
et  l'objet  mis  aux  enchères  était  adjugé  par  un  magis- 
trat ou  commissaire  spécial  au  plus  offrant  enchéris- 
seur. Un  caissier  spécial  ,  argenlarius  ,  inscrivait  les 
prix,  touchait  le  montant  ou  recevait  une  caution; 
voy.  Adam,  Antiq.  r,  p.  77  et  78.  )  (  C'est  la  la  si- 
gnif. classique  du  mot.  )  Auclionem  lue  fuciam  ,  et 
vendam  quidquid  est....  Vis  conclamari ,  auctionem 
fore?  je  ferai  un  encan  et  vendrai  tout  ce  que  j'ai... 
Eh  bien!  veux-tu  que  j'annonce  la  vente  tout  de  suite? 
Plaut.  Men.  5,  9,91-94;  de  même  id.  Pan.  1. 
3,2;  5,  6,  27;  Stich.  2,  2,  60;  Cic.  Quint.  4,  AU. 
12,  3,  et  passim.  ~  praedicare,  annoncer,  proclamer, 
afficher  une  vente,  Plaut.  Stich.  1,  3,  55.  ~  pro- 
scribere,  même  sign.,  Cic.  Ait.  ii,  37.  ~  pioponere, 
même  sign.  Quintit.  Inst.  6,  3,  99.  ~  proferre,  re- 
mettre la  vente,  la  différer,  Cic.  Alt.  i3,  i3.  Auctio- 
nés  hasla?,  Suel.  Cas.  5o.  Quum  esset  luee  auclio  lic- 
reditaria  consliluta,  après  la  mise  en  vente  publique 
des  biens  de  la  succession  ,   Cic.   Coecin.  5. 

3°)  par  melon,  (abstr.  pro  concreto  ),  la  chose  ven- 
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/;/<•  oui  enchères,  l'objet  mis  m  ventt  :  Qmim  ou> 
ctioneiu   reuderel,  (te.  Quint.  '>.  m,     douteux.  D'an- 

Usent  ahclio.ni 

"  aïK'iioiinlU ,  e,  "■//..  i  itio  .  rctutif  à  l'en- 
chère, a  l'encan  .  \iirin>nalia,  ivm ,  n.,  tatalogurs 
d'enclore,  affiche  ou  annonce  i/n  biens  a  vendre , 
Vin.  /'',.■-.  (.  i,      I  ( d'autres lisent  aelionalia). 

Huclioiiitriiis,   ,i. </(//.   [ auclio  ],  r.latij  à 

r,  :  \iii.i  aiutliouaria ,  Imite  dis  vcnics  aux  eil- 
etières,  Cic.  4gr.  i,  3  ;  Imsor.Oreti,  i,"  IS8  i  (  vojr . 
atrium,  //"  9).  L'abulie  auoti<marisB ,  catalogue,  ajfie/ie 
de  61  cm  </  vendre  aui  wnohirm  (  par  unie  de  tattu 
pratiquée  par  un  créancier  ),  id.  Catit.  a,  8,  iS,  )1<>I>. 

aurliônor.  .lus,  fui ,  i.  ,.  déport.  |  avetio  j,  faire 

mie    m  -île  a  f  eman  :    1  I   mi    ..luis  aurlionai  us  potins 

quant  m  ni\ lis  uni  inofMnpitM  .uici'iineiilur,  Cic.  1gr. 
i.  3.  Quolutn  erga  te  rexuniino  fuit P  <]ni  auctionaitis 
mi,  sesewae   exspoliare malueril  quant  tibi  pecuniain 

iiiiii  Miliiniiiisir.il  i- .  id.  Dejot.  9,  25.  Ponile  auteocu- 

los   vobis  Kull Iiasta  posita    ciiin  suis    t'orinosis 

fillitOl'ibus  .j  u<  1  loiiaii  Uni ,  id.  Agr.  2,  20.  Dilïicnltatcs 
.iiu-iion;iinli  pruponem,  Cas.  11.  C.  3,  20,  3.  —  *  a") 
comme  v.  a.,  acheter  aux  enchères,  à  un  encan  :  Qui 

hoi i;i    condcninalnruin    seinel     aiictiouabantur, 

tte  m.  (  'ic.  Verr.  2.  1 ,  2.3. 

auctïto,  an',  V.  Ire, pi  [  augeo,  aucto  ],  augmen- 
1er  considérablement  (ne  se  trouve  peu -être  que  dans 
/es  deux  exemples  suivants  )  :  Qui  pecunias  fciiore 
atirlilabant.  Tic.  Anu.  6,  i(i.  —  T)  t.  de  sacrifice  (cf. 
augoo,  auciiflco,  adoleo,  macto,  etc.  ),  honorer  par 
des  offrandes,  des  sacrifices  :  Sacris  minimum  puten- 
liani  aurtilarc,  Amob.  7,  p.  220. 

aucto  ,  arc,  v.  fréqu.  [  augeo  J,  augmenter  beau- 
coup, accroître  considéra/dément  (  ne  se  trouve  peut- 
être  que  dans  les  exemples  suivants  )  ;  Rono  atque 
aiiiulo  auctare  perpeluo  lucro,  Plant.  Amph.  /  roi.  5. 
1.  ade  oiiuieis  iialiua  crect  res,  auctei  alatque,  Lucr.  t, 
Si.  Salve,  tequchuna  Juppiu-r  auciel  ope,  (  atoll.  67,  ■>.. 

auctor  (  écrit  ù  tort  uu\w  ou  author  ),  ôris,  m. 
et  f.  (  voy.  a  la  fin  )  [  augeo  j,  celui  qui  avance,  favo- 
rise la  réussite  ,  la  prospérité  ,  la  croissance  ,  l'exis- 
tence d'un  objet  ,  soit  qu'il  te  crée  ,  te  produise,  soit 
que,  par  son  travail,  it  lui  donne  plus  de  durée  ou  de 
solidité;  il  se  traduit  différemment  en  français  sui- 
vant cette  diversité  de  sens  :  créateur,  producteur,  au- 
teur, itère,  fondateur  ;  instructeur,  maître;  cause, 
occasion  ;  garant  ;  homme  d'affaires,  etc. 

J")  qui  produit,  engendre  des  personnes  :  père  , 
auteur  des  jours  de  qqn,  auteur  d'une  race,  oient,  an- 
cêtre :  L.  Brulus,  puerlarus  auctor  nobilitatis  iu;c, 
L.  Biutus,  l'auteur,  le  fondateur  de  ta  noblesse,  à  qui 
ta  race  doit  sa  première  illustration  ,  Cic.  'J'use.  4. 
1,  2.  Nec  tibi  diva  pareils  gcneiis  nrc  Dardanus 
aurlor,  Perfide,  et  Dardanus  n'est  pas  l'auteur  de  ta 
race,  Virg.  j£n.  4,  365;  dans  Ovid.  Met.  \,  'i'.o; 
Stiet.  f'itell.  2.  l'amio  Pictis  paler  :  isque  pareiilrin 
Te,  Saturne,  relVit  :  tu  sanguinis  ultimus  auctor,  c'est 
toi  qui  es  la  souche  de  celte  race,  ï'irg.  /En.  7.  )i); 
de  même  Ovid.  Met.  )2,55S;  1 3,  142.  l\\e(s.-eiit. 
Ca?sar  )  deus  lantaeque  propaginis  auctor,  Ovid.  Fast. 
3,  1.57.  .Enoliarbi  auctorem  oiiginis  halient  I..  Uo- 
mitiiiin  ,  Suet.  Nrr.  1 .  Ilieiisibus  ipuisi  Romaiia:  geulis 
auctoribus  tributa  in  perpeluuni  ninisit,  comme  étant 
les  auteurs  de  la  race  romaine  ,  id.  ttaud.  3.5,  Auc- 
tore  al)  illo  ducit  origiueiu,  etc.,  Hor.  Qd.  3,  17,  5. 
Sive  negli'ctum  genus  et  nepolc!)  respicis,  auctor 
(  s. -eut.  Mars  ),  id.  ib.  1,  2,  36.  Mibi  lantalus  auctor, 
Ovid.  Met.  6.  172.  \er  paler  est  .ïgeus,  née  tu  Pit- 
theidos  JElhrie  Filius  :  auclores  saxa  fretumque  lui, 
tes  auteurs  de  tes  jours,  ce  sont  les  rochers  et  ta 
mer,  id.  Her.  10,  i3i;  de  même  id.  Met.  1,  6i5.  En 
parlant  d'animaux  :  Qtiibus  cordi  est  educatio  generis 
equini ,  maxime  conveuit  piovidere  auctorem  indu- 
slminiel  pabuli  copiam,  Colum.  6,  27,  1. 

2°)  en  parlant  d'édifices  .-fondateur,  constructeur  : 
architecte  :  Trosqiu'  païens  et  Trojie  (Ànlliius  auctor, 
fondateur  de  Troie,  f'irg.  Georg.  3,  36.  Muroruni 
Romulus  auctor,  liomutus,  qui  a  élevé  ces  murs,  l'rop. 
1,  i),  4  3.  Graja  quis  Ilaliris  auctor  posuisset  in  oris 
Miinia  qmereuti  sk  e  seniorilms  unus  Rettulit,  Ovid. 
Met.  i5,  9.  Purticus  auctoris  Livia  nomeii  habet,  le 
portique  de  Livie  porte  te  nom  de  sa  fondatrice,  id. 
A.  A.  1,  72.  Quid  enim  miretur  quisque  in  hoc 
<  ï.-cnt.  aniphiilieatro  Scauri)  primum?  inventorein  an 
ùaventuisp  aitilirem  ad  auctorem?  car  Ici  que  faut-il 
admirer  de  préférence ,  l'inventeur  ou  l'invention, 
l'exécuteur  ou  fauteur  du  projet  ?  Plin.  36,  l5,  24, 
n"  8.  l'iuriiii.i  et  anqilissiina  opéra  incendio  absuin])la 
reviituii....  sed  omnia  sub  litulo  tanlum  suo,  ac  sine 
illla  pristini  auctoris  meinoria  ,  et  sans  aucune  mention 
du  premier  fondateur,  Suct.  Dom,  5. 


.1")  aiiieur   d'i.n  autre  ouvrage  d'art,   artiste,   m-' 
éditeur:  QllO  molcni   liane  iiiiii.  aius  npii  slalin  rc .'  tpi  s 
auclor?  (lui  en  est  l'auteui  '  qui  l'a  construite  '  ''"g- 
.Eu.},   1  ni.  M.ilua  riiietniis   inrerli  .    /'////.  3,,  S,    II), 

UietoT  itatote-el  ralxihe  pîets,  id,  ib.  s,    $5. 
Quo  apparel  lummam  artis   lecuritatem  auctori  pla- 

cuisse,   a  l'artiste,  id.  prn •/.  <j  27. 

4")  en  partant  de  a  lui  qui  établit,  accomplit  ,  fait,  ( 
dispose,  ordonne,  occasione  d'autres  dunes  (souvent 
confondu  avec  BCtor)  :  Il  qui  lieiie,  il  qui  lu  la 
aliorum  scripsere,  iimlli  laudantiir.  Ae  uulii  rpiidem. 
tanielsi  baud  quaquain  par  ^loi  ia  sequatlir  sei  iploicin 
et  auctorem  rerum,  lameii  inprimii  ardnun  videtnr 
res  gettUS  seiibere ,  bien  que  ta  même  gloire  ne  soit 
/)«(  réservée  à  l  historien  <t  à  l'homme  d' Etat  '  a  celui 

qui   raconte  les  choses    et  à    celui  qui  les  fait  ) ,  Sali. 

Catil.  3,2,  Kritz.  (c/.  sans  rernra  :  Suam  quisque 
culpain  auclores  ad  negolia  Iranslei  uni  ,  on  rejette 
toujours  sur  les  choses  la  faute  dont  ou  est  fauteur, 
qu  on  a  commise,  id.  Jug.  r,  4)-  l'nerl.iri  l'aeinoris 
auclor  fuit  Caldus,  fit  une  belle  action,  l'ell.  2,  i'o, 
6.  Facliquc  refugi'iit  auclor,  Ovid.  Met.  9,  206.  ■ — 
(Marissinium  deniqne  omimim  lodicrum  eertamen  — 
Oljmpiorum  iuitium  liabuit,  aucloremqœ  Iphilum 
F.lium,  />//.  1,  8.  Il  opliini  status  aurlor  dicar,  que 
cette  heureuse  situation  (  de  ta  république  )  soit  réputée 
encore  mon  ouvrage,  Suet.  Aug.  28.  De  même  - — - 1 1  j — 
neris,  auteur  de  la  mort  (te  qqn,  Ovid.  Met.  10,  199. 
rx»aetiis,  id.  ih.  S,  449;  9,  214.  amortis,  id.  if.  8, 
',93.  ■ — 'vulneris,  auteur  d'une  blessure,  id.  ib.  5.  i33; 
8,  418.  .^/  plag.'e,  *'</.  ih.  3,  3»9.  r^>  honoris,  id.  ib. 
10,  214,  Aussi  en  géu.  :  eu  parlant  de  celui  dont  des- 
cend, dérive,  provient  qqc.he  ;  Aurlor  in  incerlo  est  : 
jacillum  de  parte  sinislra  Yenit,  e.a-il.  celui  nui  Va 
tance  (  ce  javelot  ),  Met.  12,  419;  de  même  • — >  teli, 
id.  ib.  8^  3^9-  ru  millleris  ,  celui  qui  donne,  qui  fait 
un  présent  id.  ib.i,  88;  5,  657;  7,  1J7,  et  passim.  ~ 
aieriloium,  id.  ib.  8,  108,  et  passim. 

.V')  auteur  d'oeuvres  savantes  :  —  n)  inventeur,  cher- 
cheur, celui  qui  sonde,  scrute  ,  recherche  :  Non  sor- 
didus  auclor  Natura'  verique  ,  lui  (  Pythagore  ),  que 
tu  regardes  comme  un  digne  interprète  de  la  nature 
et  delà  vérité,  llor.  Od.  1,  28,  14.  —  Et,  comme 
homme  qui  communique  une  connaissance,  un  art  : 
maître,  instructeur,  instituteur  :  Quamquam  in  anli- 
quissima  pliilosophia  Cralippo  aurtore  versaris,  à 
l'école  de  Cra lippe ,  Cic.  Off  1,  ■>..  Dicendi  gravis- 
simus  auclor  et  ina^isler  Plato,  Platon,  ce  grand 
maître  en  fait  de  style  ,  id.  Or.  3,  10.  Sccevolam' M'u- 
ciuin ,  Pontif.  Max.  et  divini  hiiniamque  juris  aucto- 
rem eelebcrriiiiiim,  jurisconsulte  célèbre  par  la  con- 
naissance du  droit  divin  et  humain,  feu.  2,  26,  2; 
de  même  (rell.  2,  10;  Modest.  Dig.  19,  I,  39;  Papin. 
Dig.  40,  7,  36.  —  b)  auteur  d'un  écrit,  écrivain  : 
llabeo  nonnullos  ex  iis  quos  nunc  leclilo  auclores 
qui  dieant  id  fieri  oportere,  quelques-uns  des  écrivains, 
il<s  auteurs  que  j'ai  coutume  de  lire,  Cic.  Ait.  12,  18. 
Tt  ail  ingéniosité  poeta  et  auctor  valde  bonus,  id. 
Mur.  14.  Scripta  auctori  perniciosa  sno,  écrits  funestes 
a  leur  auteur,  Ovid.  Trist.  5,  1,  68.  Belli  Alexandrini 
Africique  et  Hispaniensis  inct  rtus  auctor  est,  on  ignore 
quel  auteur  a  écrit  la  guerre  d'Alexandrie  ,  etc.,  Suet. 
Cœs.  56.  Quidquid  falidicorum  librorum  Gr;eci  La- 
tinique  generis,  nullis  vel  pariun  idoneis  auctoribus, 
vulgo  t'erebalur,  supra  duo  millia  rouirai  ta  (indique 
crema\it,  id.  Aug.  3i.  Sine  aurtore  nolissimi  versus, 
vers  anonymes  très-connus ,  id.  ib.  70;  de  même  id. 
Catig.S.  Scripta  famosa  abolevit....  non  sine  auclorum 
ignominia,  id.  Domit.  8,  et  beauc.  d'autres.  —  Par 
melon.,  comme  en  franc,  pour  :  écrit ,  ouvrage  :  In 
evolvendis  utriusque  lingure  auctoribus  nihil  œque 
sectabatur,  «  feuilleter  les  ouvrages  écrits  dans  Tune 
et  l'autre  langue,  les  auteurs  grecs  et  latins,  Suct. 
Aug.  89.  —  Particul.,  auteur  d'ouvrages  historiques, 
avec  et  sans  rerum,  historien  :  Ego  cautius  posthar 
historiam  attingam,  te  audienie,  quem  rerum  Roma- 
naruiii  auctorem  laudare  possum  religiosissiinum,  l'his- 
torien le  plus  scrupuleux  de  la  république  romaine  , 
Cic.  Ilrut.  11,  44;  de  même  Tac.  Ann.  3,  3;  3o, 
(diff.  de  auctor  rerum  dans  le  n°  4  ).  —  Polybius 
bonus  auctor  in  piimis,  Polybe ,  une  des  meilleures 
autorités,  Cic.  Off.  3,  32;  de  même  Nep.  Thcm.  10, 
4;  Liv.  4,  20;  Tac.  Ann.  5 ,  9  ;  14  >  64,  et  pass.  De 
là  en  gén.  celui  qui  rapporte,  raconte  ,  annonce  qqche, 
rapporteur,  narrateur  (  de  vive  voix  ou  par  écrit  )  : 
Sibi  insidias  fieri  :  se  id  certis  auctoribus  comperisse, 
qu'on  lui  tendait  des  pièges  :  qu'il  le  tenait  de.  bonn 
s  nirce,  de  personnes  bien  informées,  qu'il  a  de  bonnes 
autorités,  Cic.  Alt.  14,  8.  Celeberrinios  auclores 
habeo  lantam  victonbus  irreverenliam  fuisse,  ni,  etc 
Tac.  Hist.  3,  5i.  Criminis  ficti  auctor,  i.  e.  minrius 


Ovid.    fli t.  -.  824;   de   même  id.   ih.    ri,  666;  12, 

iS.  61  ,  53a.  Particul.  les  écrivains,  les  auteurs  con- 
sidère^ comme  autorités  qu'on  peut  invoquer  plus  ou 
moins  111  émeut  n  l'appui  d'une  opinion  ou  d'une  as- 
sertion (en  ce  sens  on  le  trouve  souv.  dam  (  icéron, 
i/ui.  au   contraire,   ne  l'emploie  jamais    dam    le  sens 

(f écrivain)}  de  là  auctorem  esse  suivi  de  face,  avec 

t'infi,   rapporter,  raconter,    mentionner  qqche  :    Auc- 

tora   sTini  ter  uovenis  pnnclis  mterfici  hominem,  des 

auteurs  disent  que  ttvil  fins  neuf  piqûres  I  d'abeille  ) 
suffisent  pour  twr  un  homme,  Plin.  tt,  21,24.  Fa- 
buis  i; iisticus  auclor  esi  scriptos  esse  ad  Oecinam 
Tvseuni  COdicilluS  Fabius  Rusticus  dit  que,  etc.,  Tac. 
Ann.  1  i,  20J  de  même  Suet,  Aug.  <j\,  et  beauc.  d'au- 
tres, 

6°)  celui  par  l'influence  ,  les  exhortations  ,  les  con- 
seils-, les  ordres  de  qui  qqche  se  fait,  auteur,  instiga- 
teur, moteur,  promoteur,  conseiller,  etc.,  (  de  là  rient 
qu'il  .se  trouve  qqf  avec  (Il  ;  avec  l'ace,  suivi  de  l'infi; 
on  avec  le  gén.  du  gérondif)  :  Ouid  milii  es  auctor 
liuic  ut  miliaiu?  que  me  conscillcs-lu  de  lui  envoyer  ? 
Plant.  Psettd.  1,  j,  2  Quid  nunc  niihi  es  auctor?  id. 
ih.  ',,  7.  70;  Pan.  r,  3,  1.  Idne  es'is  auclores  miiii? 
Ter.  Ad.  5,  8,  16.  Mihique  ut  absim  velienieiiter 
auclor  est,  il  m'engage  vivement  a,  me  conseille  fort 
de  m' éloigner,  Cic.  A.'t.  r5,  5;  de  même  id.  Leg.  xy 
20;  Suet.  Tih.  35;  Claud.  25;  Calig.  i5.  A  me  con- 
silinni  petis,  qui  sim.tibi  auctor  in  Siciliane  subsidas, 
an  proliriscare,  pour  te  déterminer  ou  à  rester  en  Si- 
cile ou  à  partir,  Cic.  Pam.  6,  8.  Ego  quid<m  libi  non 
sim  auclor,  si  Pompeius  Ilaliam  reliquit,  te  quoque 
profugere,  Attir.us  dans  Cic.  Alt.  9,  10.  Ne  roiisilia 
helli  quareiiiibus  auclor  armorum  duxque  de 
Hirt.  H.  G.  8,  47,  Ilerz.  Probat  auctor  Acestes ,  firg. 
JEn.  5,  4'8.  Deus  auctor  Apollo,  id.  ib.  8,  336. 
Auctor  ego  audendi,  c'est  moi  qui  ai  conseillé  d'oser, 
id.  ib.  12,  i5g.  Auclor  facinori  quamvis  audaei  non 
deeral  ,  il  ne  manquait  pas  de  gens  pour  conseiller  les 
partis,  les  résolutions  les  plus  hardies,  Liv.  2,  54-  Auc- 
tores  Bibulofueretantumdem  pollicendi,  Suet.  Cas.  ig. 
Auclores  restituendne  tribunicine  potestatis,  id.  ib.  5; 
de  même  id.  Domit.  8.  Auctor  singulis  universisque 
conspirandi  simul  élut....  communem  causant  juvarent. 
id.  Gatb.  ro,  et  jiass.  —  Se  trouve  souvent  dans  ce 
sens  à  Cablat.  absolu  me  (  te,  eo)  auctore,  sur  mon  (ton, 
son)  conseil,  à  mon  instigation,  sur  mon  ordre,  etc.  : 
Non  me  quidem  Faciet  auctore  hodie  ut  illnm  deci- 
piat,  Plaut.  Stich.  4,2,  23.  An  pœnitebat  flagitii,  le 
auctore  quod  fecisset  adolescens?  qu'il  avait  commis  à 
ton  instigation ,  Ter.  Eun.  5,  6,  12.  Qnareomnes  isios 
me  auctore  deridete  atque  rontemnite,  si  vous  m'en 
croyez,  moquez-vous  de  tous  ces  gens  là,  Cic.  De  Or. 
3,  14,  54;  de  même  Suet.  Aug.  81  ;  96;  Gatb.  19; 
f'itell.  2,  et  pass.  Agis  Carminibiis  graies  et  dis  aucto- 
ribus horum,  aux  divinités  qui  protègent,  soutien- 
nent les  formules  magiques,  qui  y  président,  Ovid. 
Met.  -,  148.  Ilaliam  lalis  peliit  auctoribus,  d'après 
le  conseil  des  destins .  firg.  JEn.  10,  67.  —  Dans  la 
langue  du  droit  civil  :  —  a  )  auclor  legis  7.)  celui  qui 
propose  une  loi  (  très-rar.  empf.  )  :  Fabius  tribunus  mi- 
litum,  quaiiim  legum  auclor  fuerat,  earnm  suasorem  se 
hairl  dubium  ferebal,  Liv.  6,  36  ;  de  même  Cic.  Dom. 
3o,  80.  —  (3)  qui  recommande,  appuie  une  proposition 
et  emploie  toute  son  influence  pour  la  faire  adopter, 
(par  conséqu.  plus  fort  que  suasor;  cf.  Suet.  Tib.  27  ; 
Aliuni  dicentem  auctore  eo  Senalum  se  adisse  verba 
muiare  et  pro  auctore  suasorem  dieere  coegit1  :  Isii  ra- 
tion neque  lator  quisquam  est  inveiitus  neque  auclor 
umqiiam  bonus,  Cic.  Leg.  3,  r6  ;  de  même  id.  Agr. 
2,  5;  Att.  1,  19;  Liv.  45,  3i;  Suet.  Olh.  8;  fesp. 
1 1,  et  pass.;  cf.  Adam,  Antiq.  1,  p.  i33.  Qqf.  joint  à 
suasor  :  Atque  hujus  deditionis  ipse  Postumius  suasor 
et  auctor  fuit ,  a  lui-même  conseillé  de  se  rendre  et  fait 
prévaloir  son  avis,  Cic.  Off.  3,  3o;  cf.  Tac.  Hist.  'i, 
2,  et  pass.  —  y)  e"  parlant  du  sénat ,  qui  approuve  , 
adopte  ,  confirme ,  sanctionne  la  proposition  de  loi  . 
Nunc  quuni  loquar  apud  senalores  populi  Romani, 
legum  et  judieiorum  et  juris  auctores,  Cic.  ferr.  2, 
5,  67.  Poét.  en  gén.,  législateur  :  Animum  ad  civi 
lia  verlct  Jura  suum,  legesque  feret  juslissinius  au 
ctor,  Ovid.  Met.  i5,  833;  et  en  parlant  de  celui  qui 
pose,  dicte  les  conditions  de  la  paix  :  I.eges  raptis 
]iistissimus  auctor  Imposuit ,  id.  ib.  8,  ior.  De  ta 
auctores  fieri,  accepter,  adopter,  ratifier,  sanctionner, 
confirmer  la  toi,  lui  donner  force  :  M'.  Curitis,  tribu- 
nus  plebis,  quum  de  plèbe  consulem  non  accipiebat, 
patres  ante  auctores  fieii  eoegit,yb/ça  le  sénat  de  ra- 
tifier d'avance  le  choix  qui  serait  fait,  Cic.  Brut.  t4f 
55;  de  même  Liv.  i,  17  ,  22;  2,  54  ,  56;  6,  42  ;  8,  12, 
et  pass.  — b)  auctor  consilii  puhlici ,  celui  qui  a  une 
voix  décisive  dans  le  sénat,  qui  parle  le  premier  et  don. 
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t'avu  exerce  une  grande  influence  lui    le*   devisions, 
chef  niotvuf  1   "  Si  i|n.ri i  ninii .  i|uii  <  lel   i    qui  lui 

,,,,,,,,,!, ii, , un  modem  nd isum  al  icicut ni    |u 

llilini    -il mu    roillulilU'l,    .Muni,  ni    but     Modo        M'" 

.|  ni  In»  H  Imi>  UtililUin  ■i|nililii  .<   p  .ii.in  In };iii  liiii|in 

I  !  ni  i  ri    iitque    iilerclur,  liiiin  !  Il  i|nililu.t     i  rrlui  cm  il 
COUlilii  publiri  .nu  Ion  ni  eilfl  li.iln  nduin,  «  Cic,  !'■  '  >' 

,.i.  ////.,■  de  même  id,  </>■   t,  '7,  83.  Àuw  prit  ab 

uill  :   Kegtim   A  i  inli.n  /.ituui  ,    OUJUt  MlulUD    ■    MMtU 
li    .union'  ionunrml.il. un  li.  ilu-li.  un  ,  pur  Ion  influence 

et  fuir  la  décision  du  sénat  (qui  <■//</  <■><•  Cefjei),  Cic, 
Fam.  i5,  4i  'i;  cf.  Gronav,  Liv,  ■>'*,  l3> 

7")  <•(• lui  ,/m  sert  de  modèle,  d'exemple,  de  type  à 
qqclut  :  Secutu*  aum  non  dieu  CoKaltumt  malui  enira 
aucior  latinilalii  Rit,  ied  I cniiiinin,  /'"'  suivi  [*  M 
dit  pas  Céciliut,  car  c'est  un  mauvais  modèle  en  jmt 
de  latinttc,  mais  Térence ,  Cic.  dit.  ?,  3,  u>.  Nec  li- 
lerarum  gracarwn,  dm  phHoaopbias  jaui  nllum  au- 
<-ioi t-in  raquiro  ,  f'e  ne  cherche  désormais  personne  dont 
l'exemple  m'engage  «  étudier  la  littérature  grecque 
ou  la  philosophie ,  id.  Acad.  »,  ■>■,  i,  Gosr.i  of,  H  opk, 
Lee  t.  l'ull.  /'.  >i.  lliiuin  cedo  aunturem  lui  facli, 
uniusprofai  exemplum,  un  seul  qui  <iit  fait  la  mime 
chose,  cite-moi  un  seul  exemple,  id.  '  en:  ■>.. 
Caio  omnium  virtulum  aucior.  «.'.  Fin.  i,  i<>,  i  \. 

i')  qui  répond  de  ipplie ,  sen  porle  garant,  en  as- 
sume la  responsabilité,  caution,  témoin  :  Proculus 
Juliiis....  gravis,  ni  tfadilur,  quamvis  magme  r-ei  au- 
cior. Lie.  i,  iti.  Sril  auclorem  levem,  uec  latisfiduffi 
mper  tanta  if  Patres  ratj  decrevere,  etc.,  que  c'était 
une  autorité  bien  légère  et  trop  peu  Mire  pour  une  a] 
faire  aussi  grave,  id.  5,  i5,  fin.  I  rbsauspicato  diis 
aactoribus  in  œlernum  condita. /><.»«/■  ainsi  dire  sous 
lu  garantie  de  la  divinité,  id,  28,  28.  Id  ila  esse  ni 
credas,  rem  t  i  l>i  auclorem  dabo,  et  pour  te  prouver 
que  je  du  la  vérité,  je  ne  veux  pas  d'autres  témoins 
que  les  faits,  Haut.  Tria,  1,  2,  70.  lia  audistis,  ul 
auclorem  ruiuoreiu  baberelis,  Cic,  t'err.  2,3,  19. 
Fama  nunciubat  le  esse  in  Syria,  aucior  erai  nemo, 
le  bruit  courait  que  tu  étais  en  Syrie  sans  qu'on  pût 
dire  d'où  il  venait,  qui  l'avait  répandu,  id.  Fam.  12, 

4.  Non  si  milii  Juppiter  aucior  Spondeat,  f'irg.  /En. 

5,  17.  Namquc  U  certissimus  aucior,  id.  Georg.  1,  4, 
22.  Se  trouve  aussi  avec  l'aec.  suivi  de  l'inf.  :  Auctures 
sumus  m  la  m  ibi  majestatem  Romani  nominis  fore, 
Liv.  a,  48. 

9°)  t.  teclin.  de  jurispruti.  ■ —  a)  vendeur   en  tant 
qu  il  garantit  son  droit  de  propriété  sur  l'objet  à  vendre, 
et  le  transporte  à  l'aeheteur  (  qqf.   les  jurisconsultes 
distinguent  entre  aucior  priions  et  auctor  secundus  :  le 
premier  est  le   vendeur  lui-même,    et  le  dernier  le  ga- 
rant qu'il  présente  ;  Ulp.  Dig.  21,  2,4;  cf  Saunas. 
Mod.  L'sur.  p.  728  et  733  )  :  Tuni   illi  intellexeruul 
se  id  quod  a  malo   iiuctore  émissent  dintius  obtinere 
nou  posse,  ce  qu'ils  avaient  mal  acheté ,  acheté   d'un 
mauvais  vendeur,  d'un poisesseur  illégitime,  Cic.  t "en: 
2,5,22;  de  même  auctor  fundi,   vendeur  d'un  fonds 
de  terre,  id.  Cœcin.  10.  Quaero  an  pila,  qua;   ab  au- 
ctore  doir.ui  conjtincla  eral,  ad  emptoreiu  quoque  jure 
mplioui-,  pertineat,  Scav.  Dig.   19,  j,  52;  de  même 
Plaut.  Aul.  2,2,  73  ;  Epid.   3,  2,  21;  Cure.  4,  2,  12. 
Au  ftg:  :  Ii  poli.ssimuin  consul,  qui  consulem  declara- 
vit,  auctor  beneficii  populi  Koiuani  dei'ensorque  périr 
culi  eise  debebit,  Cic.  Mur.   2.  —  b)  tuteur,   curateur 
(  des  femmes  et  des  mineurs  )  :  Majores  nostri  nullaiii 
ne  privatam  tpiidem  rem  agere  femiuassine  auctore  vo- 
lnerunt,  nos  ancêtres  ont   voulu  qu'une  femme  ne  put 
traiter  aucune  affaire,  même  privée,  sans  autorisation, 
Liv.  34,  2.   Dos  quam  niulier   nullo  actoreu  dixisset, 
dot  qu'une  jemme  a  promise  sans  être  autorisée  de  per- 
sonne ,  Cic.  Cœcin,  25.  Pupillus  obligari  tutori  eo  au- 
ctore non  potest,  Ulp.    Dig.  26,  8,  5.  —  c)  dans  les 
fiançailles   on  appelle  auctores  les  témoins  qui  signent 
le  contrat  de  mariage  (  père  et  mère,  frères,  parents, 
tuteurs,  etc.  )  :  Nubil  genero  socrus,  nullis  auspicibus, 
iinllis  auctoribus,  sans  témoins  ou  sans  personne  qui  la 
puisse  autoriser,  Cic.  tluent.  5. 

10)  Celui  qui  parait  dans  une  affaire,  qui  lu  traite 
pour  un  autre,  qui  a  qualité  pour  agir  ou  pour  parler, 
agent,  homme  d 'affaires,  fonde de  pouvoirs,  délégué  ;  ou 
entremetteur,  procurateur,  remplaçant,  représentant  : 
l'raclaru-,  iste  aucior  sue  emiaiis ,  cet  illustre  repré- 
sentant de  sa  ville,  Cic.  Place.  22.  (  Plaucius  )  priu- 

ept  iniir  suas maxiiuarnui  sucietatnm  aticlor,  plu- 

runarum  magjslerf  protecteur  ou  défenseur  de  maintes 
sociétés  commerciales,  id.  Plane.  (3,  22.  (!n.  Pompcius 
se  non  solum  auctorem  mes  salutis,  .^ed  eliam  sup- 
plicem  populo  Romano  eubîbuit,  id.  Ses/.  5o,  107.  Si 
h  une  habet  auclorem  TraJIiani  doloris  biù,  si  liunccu- 
lodem  lilerarum,  si  liuac  lestent  iujuriae,  si  Imuc  an- 
ctorem  quereiarum,  etc.,  id.  Flacc.  22,  fin. 
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cior  fém,  ai  ourtril  [différenei  d'aprii  laquelle  il  fau- 
drait rapporter  auctrïx pins  à  la  t  gn,  /./.</./,  deuu^eu  ; 
auctor  /•ni.,  au  contraire,  plu.  mu  lignifications  pria 
cipalas de  auctoriiaa  ,  elle  n'est  peu  /■■m/., 

cln\. 

aiictoriiiiK-iiiinii,  1,  //.  [auctaro],        [°)aelutn 
<le  s'engager  u  oertaim    tereicet  ou  obligation 
lu,  nu  concret  .•  engagement,  bail,  contrat  delà 
llliu-.  itupisMini  aïK'ioi.uoiiiii   |  te.  gbuiiatorii  )  verba 

siinl  :  un,  miiiiii  Inroipif  m  cm,  Se/iet  I  I7. 
Plus  souv.  7")  ce  m  retour  de  quoi  qqn  t'engage  u  w 
service  (militaire,  de  gladiateurs,  etc.).  pris,  salaire, 
solde,  émoluments,  profite  :  Esl  enim  in  iliia^  quseatibui 
merceuariorum  )  ipia  Berçai  auctoramenlum  aervi- 
lulis,  le  salaire  esl  toute  la  récompense  du  service, 

Cic.   Off.    1,     \>,    lieiei  ;   de    même     'l'erlull.     Apol.      t(j. 

Kudianis  quoque    revocalis  auctoramenlo  cenlonum 

iinlliiiin ,  uio)  eniKint  une  somme  de,  etc.,  Suit.  Til>.  7. 
1  1  pigiilati  civis  Romani  publiée  conslilueretui  aueto 
rameutum,  plurimumqua  baberel  qui  plurimos  intere- 
missel,  qu'on  fixait,  stipulai;  le  prix,  que  l'on  convenait 
d'un  prix  pour,    etc.,    /  ell.     i.,    ■>  S,     i.    >iliil    egisli, 

M,  Auioni.  mercedem eoslestissimi  orisel  ckriuimica- 
piiis  abscisi  numerando,  auetoramentoque  funebri  ad 
conscrvaloris  quendam  reip.  (antique  eonsulis  irri- 
lando  necem,  id.  2,(i(i,  i.  Aufig.  :  iNolluin  sine  au- 
ctoramento  malum  est  :  avarilia  pecuniam  promillit; 
liixnria  vol  up  ta  les,   ambitio  purpuram  el  plausus,// 

n'y  a  point  île  mal  sans  profit,  sans  dédommagement, 

Senec.  Ep.  (it).  ^^  discriminis,  Eumen.  Paneg.  ad 
Constant.  12. 

iiiu-tôrïi  *  io,  ônis,  j.  (  auctoro  ),  action  de  s'en- 
gager  à  un  service,  engagement  (  particul.  d'un  gla- 
diateur ),  Acro,  ad  Horat.  Sat.  2,  7,  59,  et  Closs. 

auctôrûlïtius,  a, uni,  Nol.  Tir.,  qui  a  été  autre- 
fois vendu  ou  engagé.  —  Gloss.  gr.  lat.,  authentique. 

auctorFitug,  a,  uni,  part,  cfaucloro. 

auctiirïtas  (  non  pas  aulor.  ea  antbor.  ),  âtis,/. 
[auctoi],  qualité  de  /'auctor,  propriété  qui  lui  appar- 
tient; par  conséquent,  d'après  les  différentes  significa- 
tions de  ce.  mot , 

1")  production  d'un  objet,  génération,  création,  in- 
vention ,  occasion ,  exemple  (  très-rare  en  ce  sens  )  : 
Quod  si  exquiratur  usque  ab  slirpeauctoritas  (  se.  ru- 
inons), si  l'on  voulait  remonter  à  la  source  (  du  bruit), 
en  rechercher  l'origine,  l'auteur.  Unde  quidque  audi- 
tum  dicant,  etc.,  Plaut.  Trin.  r,  2,  180.  Ejus  facti  qui 
sint  principes  et  invenlores,  qui  denique  auclorilatis 
ejus  et  invenlionis  comprobatores  atipie  œmuli ,  quels 
sont  les  auteurs  et  les  inventeurs  de  ce  fait ,  quels  sont 
enfin  tes  approbateurs  de  cet  exemple  et  de  cette  inven- 
tion, Cic.  Invent.  1,28,43.  Utrum  poelœ  Sloicos  de- 
pravarint,  an  Stoici  poetis  dederin!  auctorilalem  non 
facile  dixerim,  si  les  poètes  ont  dépravé  les  stoïciens  ou 
si  ce  sont  les  stoïciens  qui  ont  donné  le  mauvais 
exemple  aux  poètes,  c'est  ce  que  f  aurais  de  la  peine  à 
dire,  id.  N.   D.  3,  38,  91. 

2°)  avis,  opinion,  décision  :  Errai  \ehementer  si 
quis  in  orationibus  nostris  auctorilates  nostras  consi- 
gnntas  sehabere  arbitratur,  celui-là  se  trompe  qui  croit 
trouver  nos  opinions  personnelles  consignées  dans  nos 
discours,  Cic,  Cluent.  5o,  i39-  Reliquum  es!  ut  de 
Q.Caluliauctoritateetsentenliadicendumesse  videalur, 
id.  Manil.  20;  de  même,  id.  ib.  22;  A'.  D,  3,  3;  Lœl. 
4.  —  En  tant  que  cette  opinion,  passant  à  l'action, 
s'impose  tantôt  comme  conseil,  tantôt  comme  volonté , 
auctoritas  signifie  : 

3°)  conseil,  excitation  a  qqche  (  surtout  si  l'action 
a  lieu  avec  énergie  et  est  soutenus  par  la  considéra- 
tion el  l'influence  de  celui  qui  conseille;  cf.  auctor, 
n°  6  j  :  A  g:  Suspende,  vinci,  verbera,  aucior  siim, 
sino.  Mi.  Si  aueioritatem  postea  dtfugeris,  Ubi  disso- 
lutus  tu  sies,  ego  pendeam,  attache-moi  au  gibet, 
charge-moi  de  liens,  frappe,  /e  t'y  autorise,  tu  le  peux. 

—  Mais  si  tu  viens  ensuite  à  renier  l'autorisation  une 
fois  que  tu  seras  en  liberté,  je  serai  pendu,  Plaut.  Pccn. 
i,  1,  19.  Pa.  Jubesne?  Ch.  Jubeo,  cogo,  atque  im- 
pero.  Nuniqam  def'ugiam  aueioritatem,  ?>o<»  le  voulez? 

—  Je  le  veux,  je  l'exige,  je  l'ordonne,  et  je  ne  suis  pas 
homme  à  te  désavouer  jamais,  Ter.  Ettll.  2,  3,  99, 
liuhnk.  Attende  jam,  Torquate  ,  quam  ego  defugiam 
aueioritatem  consulatus  mei ,  écoute  donc,  Tonquêuvis, 
combien  je  crains  (  ironiquement)  la  responsabilité  de 
mon   consulat,    Cic.  Suit,    n,    33.    Cujus  (  Reguli  )     tate  causa   et    airlorilate   sua 


ipiuiii     \..  •  loi  lltt»,    •  ,'| .'r  '    1  •    •  I 

..  1  mil  en  1  "/",  id,  1  >//     ■  I 

1  loi  il ,110101111  qui  1  m,  m,,  1,1mm. 

rat,  «i    /  >"    ■> .     ,   ,  <    l  |o  •  1 niln  m-, ii  i, u  1 

.1,  1     n. 
Orgflurigia    peruioli,  ett   ,  </  d,.,,/..    , .,, 
d  Urgi  i"i . ■  1 .  <  "      //.  c    1 ,  ;.  1  1  |,i  1  , , 

vitatum  aai  uai    ua  pi  1  r«*pudiuia   1 , 

.nliliioi  ad     •  ii.iIuiii   li. il.    uni     / 

■  i n  1 1 1 1 1 ..  1    n   1  r. ii..hl..i  ,  /.ie    (■*,  i,  etpatsim   ItugitifL 
mn  1  1  1  htn iiiiim,:  consolatrices,  eonsolatian     II 

h  111    litrii-,    .iiiiiiiion    tiiiiin  .iiiiii  1     uni    liuiiiiiii     m 

1  0,1  il. il,    1 1U1I11  111.1111l.ini  1  li. un  . i>. |    ■     'h. 1,1.  pub)      ' 

Fam  6,  '■ 

,      volonté,  décision,  commandement,  ordre,  1 
lution  ■  Ou  1  'i  convanti  formula  non  iiifinnari 

.u  rouvctli  poti  ii,  m  ad  vcrlM  rem  deflectrre  vrlimu 

ilium  aulem  eorum  qui  »crip«erunl  el  ralioiieai 
si  .nu  lu  1i.1i,  m  1 1  liiiipi.iuuis ,'  quel  1  '  le  contrai  qui 
m-  / .  infirmé  ou  entièrement  détruit  ù  n 

voulant  o  .up  ttii  y,  ,/,. 

don  itou    la  volonté  de  cens   qm  ont  écrit,  leur»  tenti. 
menti  et  teurt  mtentiom  "  <  u  .  Cœcin.  iH    ,..  Verbi 
m  r\  u  r  lioiinniiiii  1  onailiii  et  aucloi  italibiu,  "/.  ib.  '   I 
Legio  auctoritatem   Ccsarù  pei  l,  id,    Pkil. 

',  '>.  \isi  1 1-„  1  < xi  1    ad  ;  iui  loi  itali  m    e  0  ntu* 

lissent,  ai  /' 

commandement,  sous   t"  conduite,  <>u  tous   les   ordr. 

Souverains  de   lesta,  ul.   lùim.    lu,    /H,  fin.    Delà,  dont 

la  langue  politique ,  tenu,  techn  voeu,  volonté  de* 
autorités  constituées  et  compétentes  {par  ex.  du     ■•   t, 

du  peuple  j  ,   deei  el  ,    senlem  <■ ,    le  nluliuii  ,   "  1 1  ■  '■'  ,    an- 

torisation  ;  sénatm  consulte,  plébiscite  i  mur      »)  Se 
natus  auctoritas  a)  volontédu  téne     <    I  lamiuiotribuM 
plebis —  agrum  Picenum  el  Gallii  uni  virilim  contra 
natus  auetoritalem  dividenti ,  contre  la  volonté  du  uhtat, 

Cic.  De  Seneel.  ', ,  1  t. Plut  SOUVenl  B]  il'''       on   lu  mal 

=  Senatus  consultum  :  Senatus  vêtus  aoctoi  itas  de  l;a<  - 
cbanalibus,    un   ancien  décret  du   sénat    touchant   U 
Bacchanales,    Cic.    Leg,   2,'i5.    Il  C.    Maïuinus  .Nu 

manions,  qilibuscum  sine  senatus  auctorïtate  foedus 
Fecerat,  dederetur,  sans  l'autorisation  du  sénat,  id. 
Off.  3,  3o.  Senatus  auctoritas  graviesima  interceasit, 

id.  Fam.  1,  2,  fin.  Respoiiditijue  ita  i\  au<  lorilale  se 
natus  consul ,  d'après  te  vœu  du  sénat,  au  nom  du 
sénat,  Liv.  7,  3i.  Imperio  non  populi  jinsu,  non  ex 
auctoritate  Patruin  dato,  sans  l'ordre  du  peuple,  sarn 
l'autorisation  du  sénat,  id.  26,  2.  Nemiiiem  e.XMiluiu 
nisi  ex  Senatus  auctoritate  restituit,  Suet.  (  laud.  12. 
Citra  Senatus  populiqtie  auctoritatem,  id.  lées.  28,  et 
pass.  De  là  le  litre  des  décisions  du  sénat  :  sixuts 
ttOHSVLTI  avctoritas,  et  par  abréviation  s.  c,  a.,  Cic 
Fam  8,8.  Maisqqfois  onjail  celle  différente  entre  Srna- 
tus  auctoritas  et  Senatus  consultum,  que  te  premier  dé- 
signe l'arrêt  du  sénat  considéré  comme  non  avenu  pa* 
suite  de  l'opposition  du  peuple  ou  de  ses  tribuns  ,  el  le 
dernier  l'arrêt  du  sénat  adopté  sain  aucune  réclama- 
tion, Cic.  Fam.  8,  8;  Liv.  4,  5- ;  cf.  Adam,  Anlïq.  \, 
p.  i5  et  23.  —  De  même  b)  auctoritas  populi,  vo- 
lonté, décision  du  peuple  ,  plébiscite  :  Aliquando  isti 
principes  et  sibi  et  ceteris  populi  univers!  auctoriiaii 
panndum  esse  fateantur,  Cic.  Manil.  22.  De  même  r-« 
publica,  Vell,  2,  62,  3;  l'ompon.  Dig.  1,  2.  2,  §  4.  — 
De  même  c)  auctoritas  collegii  (  pontificum  ),  Liv,  34, 
44  ;  cf.  Cic.  Leg.  2,  igrtîi.  —  De  lit  aussi, 

b")  libre  arbitre,  faculté  de  faire  qqche  à  sa  guise, 
droit,  liberté  d  agir,  pouvoir,  puissance  déléguée  de 
faire  qqche,  pleins  pouvoirs,  procuration  :  Qui  habet 
imperium  a  populo  Romano,  auctoritatem  iegum  dam 
darunt  ab  seiiatu,  qui  a  reçu  du  peuple  romain  le  com- 
mandement et  du  sénat  le  pouvoir  de  donner  des  lois, 
Cic  T  en:  2,  2,  49.  Verres  tanttim  sibi  auct  •!  itatis  in 
republica  suscepil  ut,  etc.,  id.  ib.  2,  5,  58.  Invila  », 
hoc  loco  versatur  oratio;  videtur  enim  auclorilatem 
aflene  peccandi,  id.  N.  D.  3,  35.  Senatus  faciem  se- 
cuni  attulerat  aucloritatemque  populi  Romani,  et  tous 
les  pouvoirs  du  peuple  romain,  id.  Phil.  8,8.  —  A 
l'idée  de  liberté  d'agir,  de  voix  décisive  se  ratlacht 
très-naturellement  celte  de  puissance,  d'autorité,  de 
considération  (  cf.  arbiler  et  arbitrium  );   de   là 

6°)  puissance ,  considération  .dignité,  autorité,  im- 
portance poids,  valeur,  crédit,  ascendant,  (  irés- 
fréii.  )  :  l'I  vestra  aucloriias  niea?  auctoriiali  îautnx 
adjiitnxque  siet,  Ter.  Hee.  prot.  ait.  40.  Qtiid  sil 
quod  ego  potissimum  surrexerim,  qui  necpie  a-laie, 
neque  ingénia^  ne(|ue  auctoritate  sim  cum  iis  cpii  se- 
demi  coninnrandtis,  Cic.  Pose  Am.  1.S1  quis  isionmi 
dixissel  quos  \i  irtis  .idesse,  in  qui  bus  summa  ;:uclorila. 
esi  atque ampHtudo,  id.ïb.  §  2.  Teoit  (Voïnam  Bigm-: 
non  dubitabat  quin,  si  ipse  Ver  rem  eoawenuset,  jequi- 

commovere    hominew 

3G. 
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poieet,  Cic,  l'en-.  ->.,  i,  48.  Id  maxima  aiietoritate 
pltilosoplii  affirmant,  c'est  ce  qu'affirment  les  philo- 
top/tes  dont  l'autorité  a  le  plus  de  poids,  id.  Off.  3, 
7<|.  Digna  est  tnemoria  Q.  Catuli  cum  auetorilas,  lum 
verecundia,  Vell.  2,  '(■•>.  Quorum  (oplimatum  )  au- 
r.toritalefh  ut  invioem  deminuerel, pour  affaiblir  à  son 

tour  leur  autorité  ;  Sitet,  (tes.  1  1.  De  même  auclorita- 
inn  habere,  Cic.  Plût.  11,  10, fin.;  De  Senect.  17,60. 
^>  aflerre,  donner  de  la  considération,  id.  il).  18; 
;V.  D.  3,  Ï5.  <^>  facere,  donner  de  l'autorité,  dit 
poids,  id.  Ma/iil.  i5.  ~  imminiierc,  diminuer,  affai- 
blir l'autorité,  id.  De  Or.  2,  3;,  fin.  — -  levare,  id. 
Acad.  2,  22,  et  beauc.  d'autres.  Appliqué  à  des  choses  : 
poids,  importance,  signification,  force,  prix,  valeur; 
mode,  vogue.  :  Bos  in  pecuaria  maxiina  débet  esse 
auctoritate,  il  faut  tenir  grand  compte  du  bœuf,  Varro, 
fi.  fi.  2,  5.  Sunl  certa  legum  verba....,  qno  plus  au- 
ctorilatis  lial)eant,  paullo  antiquiora, pour  avoir plus  de 
poids,  de  force,  d'énergie,  Cic.  l.eg.  2,  7,  fin.  TotillS 
huinsce  ici  quse  sil  vis,  quae  auetorilas,  quod  pondus 
ignorant, .id.  Place.  4.  Utililatis  species  falsa  ah  hone- 
stalis  auctoritate  superata  est,  l'autorité  (  la  voix  )  de 
l'honneur  l'emporta  sur  une  fausse  apparence,  d'utilité, 
id.  Off.  3,  3o.  Quum  antea  per  setatem  nonctum  hujus 
aucloiïtatem  loci  attingere  auderem,  approcher  de 
<e(tc  tribune  auguste, affronter  la  majesté  de  ce  lieu 
vénérable,  aborder  cette  redoutable,  tribune,  id. 
Manil.  1;  de  même  id.  De  Or.  r,  44;  Fam.  r,  7; 
ib.  Dolab.  9,  9,  fin.  Auetorilas  prœcipua  lupo  (pisci), 
le  loup  (  marin  )  fut  le  plus  estimé  des  poissons ,  Plin. 
9,  17,  28;  de  même  :  interiit  auetorilas  saporis,  ce 
mets  (  la  chair  d'dnon  )  passa  de.  mode,  cessa  d'être  eu 
faveur,  en  vogue,  id,  8,  43,  68.  ~  iinguentorum,  le 
prix  qu'on  attache  aux  parfums,  la  faveur  dont  ils 
jouissent,  id.  i3,  i,  2.  Auetorilas  dignitasque formas, 
Stiet,  llaud.  3o.  Se  dit  aussi  d'une  importance  Jcinte  , 
apparente  :  Nec  cognovi  quemquam  qui  majore  aii- 
etoritate niliil  diceret,  je  ne  connais  personne  qui  dise 
des  riens  avec  plus  d'aplomb  (  de  confiance  ou  d'auto- 
rité ),  Cic.  Divin.   2,  67. 

7°)  exemple,  modèle,  précédent  :  Quod  propter 
glorâe  cupidilaleni....  duriora  edieta  interposuerit , 
omnium  superiorum  auctoritateni  répudiant,  d'avoir, 
par  ambition,  établi  des  ordonnances  plus  rigoureuses, 
méprisé  l'autorité  (  l'exemple  )  de  ses  prédécesseurs , 
Cic.  Verr.  2,  3,  19.  Ut  ejus  oratio  non  defensionem 
modo  videretur  criminum  continere,  sed  etiam  menio- 
ria  dignam  in  republ.  capessenda  aucloritatem  discipli- 
namqiie  prœscnbere,  que  son  discours  paraissait  non- 
seulement  avoir  détruit  toutes  les  accusations,  mais  en- 
core donné  aux  magistrats  des  règles  de  conduite  qui 
devaient  être  retenues,  id.  Scsi.  6.  Valuit  auetorilas, 
l'exemple  eut  de  l'effet,  id.  Tusc.  2,  22  ;  de  même  id. 
Vcrr.  2,  3,  g3;  5,  3a;  Leg.  1,  i3;  fiosc.  Am.  6,  et 
beauc.  d'autres.  —  De  là 

8°)  garantie,  caution,  autorité  pour  confirmer  un  fait, 
une  assertion  ,  une  opinion;  etc.,  titre  à  la  confiance, 
créance,  foi  que  mérite  une  personne  ou  une  chose, 
authenticité  :  Quiini  justilia  sine  prudentia  salis  ha- 
beat  auctorilatis ,  prudentia  sine  justilia  niliil  valent  ad 
faciendam  fidem,  la  justice  sans  les  lumières  inspire 
encore  assez  de  confiance  ;  les  lumières  sans  la  jus- 
tice n'en  inspirent  aucune  (  n'offrent  aucune  garantie 
ou  sécurité),  Cic.  Off.  2,  g,  fin.  Desinant  putare  au- 
ctoritateni esse  in  eo  testimonio  cujus  auetor  inventus 
est  nemo ,  qu'ils  cessent  de  croire  qu'un  témoignage 
dont  la  source  est  encore  à  trouver  puisse  avoir  au- 
cune valeur,  id.  Flacc.  22,  fin.  Quid  vero  liabet  au- 
ctoritalis  furor  isle,  quein  divimiin  vocalis?  id.  Divin. 
2,  54.  Tollitur  omnis  aucloritas  sonuiiorum ,  toute 
l'autorité  des  songes  disparait,  on  ne  croit  plus  aux 
songes,  tout  leur  crédit  se  perd,  id.  i/>.  5q,  fin.  Quum 
ad  vanitatem  accessit  auetorilas,  quand  à  la  légèreté 
s'est  jointe  l'autorité  (  du  nom  ou  de  la  fortune),  id. 
Lœl.  ï5.  —  Empl.  par  melon,  pour  les  choses  qui  ser- 
vent à  la  preuve ,  à  la  confirmation  d'un  fait  :  a)  do- 
cument, titre,  pièce  justificative ,  acte,  écrit,  certifi- 
cat :  Tôt  graves  ab  amicissiinis  civitatibus  legationes 
cum  publieis  auctoritatibus,  tant  de  graves  députations 
munies  de  leurs  pouvoirs  (des  pièces  ou  lettres  patentes 
qui  attestent  leur  qualité),  Cic.  Vevr,  r,  3.  Niliil  pu- 
tas  valere  in  judiciis....  ael;e  vitee  exislimationem , 
niliil  bonoruni  viroriim  testimonia,  niliil  eivilatum 
aucloritales  ac  fileras,  les  certificats  et  les  lettres  des 
villes ,  id.  ib.  2,  3,  62,  fin.  —  I»)  nom,  autorité  d'une 
personne  qui  répond  de  qqche  :  Quum  aucloritales 
principum  conjuraiionis  colligeret,  quand  il  recueillait 
les  noms  les- plus  imposants  dt s  chefs  de  la  conjuration, 
Cic,  Sull.  i3,  37.  Sed  tu  ancioritates  contemnis,  ralione 
pugnas,  mais  tu  dédaignes  l,  s  autorités  (  les  noms  ). 
tu  ne  veux  d'autre  arme  que  la  raison,  id.  N.  D.  i, 
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4.  De  là  empl.  pOU)  les  noms  des  personnes  présente* 
à  la  rédaction  d'un  décret  du  sénat  et  qui  le  signaient 
(  en  tête,  et  non  an  bas,  comme   chez   nous  ),  témoin, 

signataire:  Eumdem(id  quod  in  auctoritatibus  prae- 
scriptis  exstat   )  scn'beudo  adluisse,  Cic.   De  Or.  3,  2. 

Senatusconsullum,  quod  tibi  misi,  factom  e»t  ancto- 
ritatesque  perscriptre,  Cal,  dans  Cic.  Fam.  8,  8. 

9°  )  droit  de  propriété ,  possession  légitime ,  droit 
d'éviction  :  (cf.  auetor,  n"  \)  )  :  Lex  usuin  et  auclorita- 
tem fundi  jubel  esse  bieniiiuin,  Cic.  Cwcin.  19.  l'sus 
auetorilas  lundi  biemiiiiin  est ,  id.  Top.  4,2!;  de  même 
id.  Cœcin.  26,  fin.;  Harusp.  7;  Lex  A  tin.  dans   fiel/. 

17,  6;  cf.  Hugo,  Hist.  du^droit,  p.  917  et  suiv.  Empl. 
déjà  dans  ce  sens  dans  les  lois  des  XII  tables  :  Anvm 
svs.  hostem.  aetf.rna.  avctoritas  (contre  [étranger 
la  revendication  est  toujours  ouverte ,  c.-à-d.  un  étran- 
ger ne  peut  acquérir  par  prescription  aucun  droit  sur 
la  propriété  d'un  Romain  ;  en  d'autres  termes  :  le  droit 
d'un  Romain  ne  se  prescrit  point  en  faveur  d'un  étran- 
ger), Cic.  Off.  r,  12;   cf.  Dirks.,  trad.p.  262  et  suiv. 

10")  /.  teclm.  de  jurisprudence  :  garantie,  caution, 
sûreté  :  "Venditor  si  ejus  rei  quam  vendiderit  domi- 
nas non  sit,  pretio  acceplo,  auctorilatis  manebit  ob- 
noxius,  Paul.  Sent.  2,   17. 

auctôro,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.  (antre  forme 
aucloror,  ari,  Pompon.  Dig.26,  8,  4;  Clip.  ib.  27,  6, 
9;  voy.  plus  bas,  Appui.  Met.  9,  p.  225,  40;  Terlull. 
Scapul.  1.  )  [  auetor  ]  —  1°)  donner  qqche  comme  ga- 
rant, se  porter  caution  ou  garant ,  garantir,  confirmer  : 
Dandam  actionem  adversus  euni  qui  dolo  malo  adhi- 
buit,  ut  alius  auctoraretur  inscius,  C/lp.  Dig.  27,6, 
9;  de  même  Pompon,  ib.  26,  8,  4.  Au  fig.,  au  passif  : 
Observatio  salis  anetorata  consensus  pairocinio,  obser- 
vation suffisamment  garantie  par  le  patronage,  de  l'o- 
pinion ,  Tertull.  Cor.  mil.  2. 

2°  )  plus  souvent  ~  se  ou,  au  passif,  dans  le  sens 
moyen  ,  s'engager,  se  louer,  contracter  des  engage- 
ments,  des  obligations  (le  plus  souvent  postérieur  nu 
siècle  d' Auguste  ;  ne  se  trouve  pas  du  tout  dans  Cicé- 
ron)  :  Vindemiator  auctoralus,  celui  qui  s'est  engagé 
comme  vendangeur,  vendangeur  engagé,  pris  à  gage, 
Plin.  14,  I,  3.  S'applique  particul.  au  gladiateur  qui 
se  loue  ou  se  vend  :  Quid  refert  un  virgis  ferroque 
necari  Auctoralus  eas,  quelle  différence  y  a-t-il  à  être 
frappé  de  verges  (  comme  un  esclave  ),  tué  par  le  fer 
comme  le  gladiateur  vendu  (pour  faire  son  métier), 
*  Hor.  Sat.  2,  7,  Ï9  (  «  qui  se  vendunl  ludo[gladia- 
torio  ]  auctorati  vocantur;  auctoratio  enim  dicilur  ven- 
ditio  gladiatorum,  »  Acro).  Proximo  minière  inter 
novos  aucloratos  tendis  vapulare  placet ,  Senec.  Apoeol. 
Aucloratus  ol)  sepelicnduin  palreni,  qui  s'est  engagé 
comme  gladiateur  pour  avoir  de  quoi  enterrer  son 
père,  Quint.  Decl.  3o2.  loca.  sei'Vi.tvkae.  c.  s.  r. 
(  centum   sua  pecunia  )  i>at.  extra.  (/.   c.  exceplis) 

AVCTORATEIS.    ET.   QVËI.  Sinl.    I.AQVKO.   M\NVS.    ATTVLIS- 

sent.,  Inscr.  Orell.  n°  4404.  De  là  dans  un  jeu  de 
mots  :  Discedentibus  tabulis  et  cornibus  in  se  coeunli- 
bus  faeiebat  amphitliealrum  et  gladiatorum  spectactila 
edebat  :  ipsum  inagis  aucloratum  populum  Romanum 
circumfërens ,  les  fonds  se  séparaient,  les  angles  se 
réunissaient,  et  il  se  formait  un  amphithéâtre  pour  des 
gladiateurs  ;  le  peuple  romain  ainsi  promené  étant  jeté 
dans  de  plus  grands  dangers  (mis  en  plus  grand  péril) 
que  les  gladiateurs  eux-mêmes ,  Plin.  36,  i5,  24,  n"  i. 
—  De  là  h)  en  gén.,  lier,  obliger  qqn  :  Eo  pignore 
velut  auctoratum  sibi  proditoreni  rai  us  est,  persuadé 
que  ce  gage  était  un  tien  qui  enchaînait  le  traître, 
Liv.  37,  10.  Atque  auctoralos  in  tertia  jura  minislros, 
Manil.  5,  340.  —  *  c)  r^>  sibi  mortem ,  pour  ainsi 
dire  louer  ta  mort,  la  prendre  à  gage  ,  c.-à-d.  se  l'at- 
tirer par  qqche:  Romanis  certam  victoriam,  partibus 
suis' excidium,  sibi  turpissimam  mortem  pessimo  aucio- 
ravit  faeinore,  Fell.  2,  3o. 

auctoror,  ari  ;  voy.  le  précéd. 

auctrix,  ïeis,  f.  (  cf.  auetor,  à  la  fin  )  [  auetor]  — 
1°)  celle  qui  produit,  qui  crée  qqche;  auteur,  f,  créa- 
trice (  très-rar.  empl.  et  postérieur  au  siècle  clas- 
sique) :  Maieria  auclrix  universitatis \  Tertull.  adv. 
Hermog.  5.  Anima  auclrix  operuin  carnis,  l'àme  au- 
teur des  œuvres  de  la  chair,  id.  adv.  Marc.  5,  10. 
C.omoedia;  sceleruni  et  libidinum  auclrices,  les  comé- 
dies ,  sources  de  crimes  et  de  débauches ,  id.  Spectac. 

18.  Auctrix  opinionum  istarum  Magica,  Tertull.  Anim. 
57.  —  2°)  cette  qui  a  vendu  ou  garanti  une  vente, 
venderesse  (  très-rar.  empl.  et  postérieur  au  siècle  clas- 
sique )  :  Nam  super  pretio  evicla;  portionis  non  euni 
qui  dominant]  evieerit ,  sed  auclricem  conveniri  con- 
sequens  est,  Cod.  Diocl.  et  Max.  8,  45,  16. 

aucluin,  i,  n.;  voy.  augeo,  Pa. 
auctiimiial  (aut.);  voy.  le  suiv. 
niictmiiuiilis  (aut.  ),  e  (vieille forme  accessoire 
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auetumnal,  comme  \acu\pour  facile,  Holup pour  volupe, 
l'amul  pour  t'amulus  ,  fanon  dans  Charis.  p.  94  ;  cf. 
l'appendice  à  la  préface),  adj.  [  auclumniis  ],  relatif 
à  l'automne,  d'automne,  automnal:  JEquinoctium 
auetumnal,  Parron  dans  Charis,  I.  t.  Dein  ad  jequi- 
noclium  Bill  lumnalediesLXVIII,  id.  R.  R.  1,1%, fin.; 
de  même  id.  ibid.  2,  2,  il;  Liv.  3i,  47;  Plin.  2,  97, 
99.  De.  même  <~  tempus,  Varro,  fi.  fi.  1,  39,  1.  r*-> 
lumen,  *  Cic.  Aral.  iH5.  r^j  agnus,  Colum.  7,  3,  CI. 
i^>  rosa,  Plin.  21,  4,  10.  ~  imbres,  id.  19,  3,  i3. 
<^->  prima,  Prop.  4,  2,  i5.  <^>  corna,  Ovid.  Met.  8, 
666;  1  3,  816,  et  beauc.  d'autres.  —  Subslantivt  :  au- 
ctumnalia,  uni,  //.,  cliambrs  d'automne  ,  Vitr.  7,  5. 

*  iini'l  lllllilis.  il  ou  11  ne  I  il  m  ii;is<  il  (aut.),  V. 
inch.  impers.,  l'automne  arrive ,  approche  :  Quum  hic 
ver  pubescit,  il  1  ic  edomila  estas  temporibus  auctuni- 
nescit,  Mart.   Capell.  6,  p.  196. 

aiictumnïtaK  (aut.),  âtis,  f.  [  anctumnus],  ce 
qui  se  rapporte  à  l'automne  (  ne  se  trouve  qu'avant  et 
après  te  siècle  classique)  :  Circtun  oleas  aucttimuitate 
ablaqtieato ,  Cato,  R.  R.  5,  8.  Prima  auctumnilale 
quum  pluvius  est, à  l'entrée  de  l'automne ,  id.  ib.  i55  , 
I,  Quod  aueliimnitas  in  anni  tetrachordo  mensem 
praiterierat ,  Varron  dans  Non.  71,  1 5.  Serins  biems, 
serins  aestas  atque  aueliimnitas,  Arnob.  2,96.  —  3") 
productions ,  fruits  de  l'automne  (cf.  1.  auclumniis, 
n"  2,  et  annus,  n"  3)  :  Cape  banc  caducam  Liberi 
mollem  dapem  Ue  fronde  Bromiie  auctumnitalis 
uvidam,  Varron  dans  Non.  71,  18.  Ex  olivis  alque 
vinetis  plenam  faciant  auctumnilatem  fundi ,  Arnob. 
1,  p.  12. 

miel  iiniuo  (aut.),  are,  1».  a.  [auctumiuis  ],  ap- 
porter, amener  l'automne ,  produire  ou  avoir  une  tem- 
pérature d'automne  (ne  se  trouve  que  dans  les  deux 
exemples  suivants  )  :  Corus  auctumnat,  Plin.  1,  47,  47, 
§  124.  Crebra  sunl  (fulmina)  in  Ilalia,  quia  mobilior 
aer  mitiore  hieme,  et  aestate  nimbosa  semper  quodam- 
modo  vernat  vel  auctumnat,  id.  2,  5o,  5i. 

;i  net  n  mu  11  m  (aut.);  voy.  le  suiv. 

1.  anctumnus  (écrit  qqf.  à  tort  aiitumnus;  cf. 
Schneid,  gr.  i,  p.  45 1  et  suiv.;  G.  F.  tirotef.  gr.  2, 
p.  211  ),  \,m.  (  aiietumiium,  i,  //.,  Varron  dans  Non. 
71,20),  saison  de  la  plénitude ,  de  l'abondance  [auctus- 
augeo  et  annus;  cf.  solennis  et  solemnis  ],  c.-à  d.  au- 
tomne (du  22  sept,  jusqu'au  22  déc;  d'après  la  déter- 
mination des  anciens,  depuis  l'entrée  du  soleil  dans  le 
signe  de  la  Ralance  jusqu'au  coucher  des  Pléiades , 
comprenant  quatre-vingt-onze  jours,  Varro,  R.  fi.  1, 
28  ).  Qua?  temporis  quasi  naturam  notant,  hiems,  ver, 
.Tstas ,  aueliiiuuus,  Cic.  Partit,  ir.  Inde  auctuinnus 
adit,  gradilur  simul  Evius  Evan,  Lucr.  5,  742.  Cur 
vere  rosam  ,  frumenla  calore  ,  Vileis  auctnmno  fundi 
suadente  viJcinus,  id.  1,  176.  Etesiœ  diutius  et  uberius 
llaveranl,  el  aucluninnm  vt-nlosum  fuerat,  Varron  dans 
Non.  I.  I.  Quid  lempestales  aiictumni  et  sidéra  dicam? 
Virg.  Georg.  r,  3 n.  Et  varios  ponit  fétus  auclumniis, 
id.  ib.  2,  021.  De  même  <^->  pomifer,  Hor.  Od.  4,  7, 
11.1 — >  varius  purpureo  colore,  id.  ib.  1,  5,  ii.< — > 
letifer  (  à  cause  des  maladies  qui  font  des  ravages  pen- 
dant l'automne),  Juv.  4i  56.  Sub  auctumno,  Ovid. 
A.  A.  2,  3i5.  Auctumno  adulto,  Tac.  Ann.  11,  3r. 
r^j  vergenle,  au  déclin  de  l'automne ,  id.  ib.  4- 
Flexus  auctumni,  même  sign.,  id.  Hist.  5,  23,  et 
passim.  —  Au  p/ur.  :  Hor.  Od.  2,  14,  i5;  Ovid.  Met. 
1,  117;  3,  327.  —  Personnifié  :  Anctumnus  calcalis 
sordidus  uvis,  Ovid.  Metam.  2,  29;  cf.  id.  Fast.  4,  897. 
—  *  2°  )  empl.  par  melon,  pour  les  productions ,  les 
fruits  de  l'automne  (cf.  aucliimniias ,  w°  2,  et  annus, 
n°  3)  :  Et  multa  fragrat  testa  senibus  auctumnis,  r.  e. 
vino  vetere,  Martial.  3,  58,  7.  —  De  là 

2.  auctumiius  (aut.),  a,  um,  adj.,  d'automne, 
automnal  (  empl.  en  jwésie  ou  dans  la  prose  postérieure 
à  Auguste)  :  Non  citius  frondes  auctumno  frigore  tactas 
Jamque  maie  b.-erentes  alta  rapit  arbore  ventus,  Ovid. 
Met.  3,  729.  Auctumna  sidéra,  Manil.  2,  269;  de 
même  ~  tempus,  id.  ib.  425.  ~  pruina?,  Auson.  /dy  H. 
8,  10.  Seritur  ab  a;quinoclio  auctumno,  à  partir  de 
l'équinoxe  d'automne,  Plin.  19,  6,  33.  Auctumna 
tempestas,  Gell.  19,  7,  2. 

1.  auctus,  a,  um;  voy.  augeo,  Pa. 

2.  auctus,  fis,  m.  [  augeo  j,  augmentation ,  mul 
tiplication  ,  développement,  agrandissement ,  accroisse- 
ment ,  croissance ,  crue  ;  plénitude ,  abondance  (  empl. 
particul.  souvent  depuis  la  période  d'Auguste  ;  ne  se 
trouve  pas  du  tout  clans  Cicéron)  :  Rursus  jam  semina 
qun?dam  Esse  inlinito  debebunt  corpoi  is  auctu ,  il 
faudra  que  le  volume  de  quelques-uns  de  ces  cléments 
soit  immense  (que  le  développement  en  soit  immense), 
Lucr.  2,  482.  Jam  lum  divum  niorlalia  seela  Egregias 
animo  faciès  vigilante  videbant,  Et  magis  in  soumis, 
miraudo  corporis  auclu,  id.  5,  11 70;  de  même  :d.  2, 
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izat|  h.  B44;  6,  S«7, tt èfapros  Fort,  outil,  >,  ma 

i   ,,  i     .i.lant  lus  ).  Oilnv  si  i|iii-in  Anripili  wdeas  ftlTO 

procul  arboria  auetum,  l'aceroiisâmtnt  d'un  .///•/-■, 

ih',1.  pour:  un  (libre  bien  développé,  x"""'  •  Joli,  ni. 
6,     |68.    /V   menu-    lin  an.       !Nec   loi  km    lenel    dislenli 

corporii  auclum,  Linon,  i).  797.       àtixili appelle 

iniii  ibauctu,  i|iniiii  acceaieranl  ai  qui  adjumenfo ea< 
lent  fllienigenœ,ffl/rp,  /../..  '>,  16.  a6,  LJti....  ea  vos 

|  i>im  Divteque)  0 ia  bene  juvetii  :  bonii  auctibui 

auxilia,  itc,  TAv.  ao,  87.  Cujui  rai  presmium  iH  in  ci- 
viiate,eam  tnaximii  lemper  auclibm  eteteun,  prend 
toujours  les  plus  grands  développements  ,  id,  i,  a.  i>.'i 
nubiua,  immenao  aquarum  auclu....  in  Pontum  \asiis 
mi  fluminibui  evolvilur,  le  Danube  jette  dans  le  l'ont 
ses  1,111 1  immensément  grossies,  l'Im.  \,  12,  24;  de 
même  Tac,  (nu,  t.  .r><>.  I\is  permutatia  ipatùa  in  au- 
(iiiin  diei,  {le  soleil)  revenant  deux  fois  sur  tu  pas, 
(l'uni)  pour  augmenter  le  jour,  etc.,  l'Un.  •>,  19,  17. 
\1ui11  imperii  adolevnue  etiam  privalaa  opes,  par  la- 
grandùsement  de  l'empire,  Tac  Ann.  2,  33;  de  mime 
ni.  Uist,  4,  63.  —  llu|us  \in  faatigium  lantia auctibua 
loiïuna  exiulit  ut,  etc.,  par  de  «  grands  accroisse- 
monts  que,  etc.,  '<•//.  7,  40,  4-  M«gni  etiam  terroria 
bellum  Africum  el  quolidiano  auclu  majui  auipiciii 
oonailiiaque  «'jus  (Tiberii  CaMarit)  brevi  sepullum  eat, 
id.  1,  ivi),/(//.  Ai  Civilem  immensia  auctibua  nnivena 
Germanie  extollebat,  cependant  Civilis  prenait  il' im- 
menses accroissements,  appuyé  de  la  Germanie  entière, 
Tac.  Mu.  4,  28.  Qtiod  loca  quoque  religioaa...  Au- 

gUBta  dicanlur  «tl>  auclu,  1  te,  Us  lieux  consacrés  par  la 
religion  étant  appelés  Augustes dnwot auzius  (accrois- 
sèment  ),  Sue/.  Aitg.  7  fin.  Bremi. 

*  aiiriipâhmiduN,  a,  un),  aeij.  [aucupor],  = 
aUClipaaa,  qui  est  aux  aguets,  à  l'affût,  qui  guette  ou 
qui  épie  :  Spirilus  nequam  ab  ipsa  etiam  nalivilalis 
janua  animas  aucupabuudus  ,  Tertull.  Anim.  39. 

*  '  a  ne  ii  pâlis,  e,  atli.  [aucupiumj,  qui  sert  à  la 
chasse  aux  oiseau.t ,  à  la  pipée  :  IMITES  pertic.T  aucu- 
pales,  West.  p.  18. 

[  aiiriipâria ,  e,  f.  (aueupium),  sorbier  des  oi- 
seaux ,  sorbus  f^>,  L.  M.  ] 

aucùpâtïo,  ônis,/.  [aucupor  J,  action  de  tendre 
des  pièges  aux  oiseaux ,  de  les  prendre  ;  pipée,  oisel- 
lerie :  Mulla,  quse  libéra  fuerant,  transeunt  in  jus  oc- 
cupantium,  sicut  venatio  et  aucupatio ,  Quint.  Decl. 
i3,  8. 

uucupûtôrïus,  a,  uni.  adj.  [  aucupor  J,  qui  se 
rapporte  ou  qui  sert  à  la  citasse  aux  oiseaux,  à  la  pi- 
pée,  à  l'oisellerie  :  t^j  arundo,  P/in.  16,  36,  66.  ~> 
calami,  Martial.  14,218.  (  Calami  )  proficiunt  in  au- 
cupatur iam  qnoque  aniplitudineni,  Pliu.  I.  I. 

*  auciïpfitus,  ûs,  m.  [aucupor],  =  aueupium  , 
chasse  aux  oiseaux,  pipée  :  Amavit  pugilalum,  lucta- 
mina  et  cursum  et  aucupatus ,  Capitol.  Anton,  philos.  4. 

aucùpïum  ,  ii,  n.  [  auceps  ] ,  action  de  tendre  des 
pièges  aux  oiseaux,  de  les  prendre,  chasse  aux  oiseaux, 
pipée,  oisellerie  :  Pistoribus,  piscatu,  aucupio,  vena- 
tione,  etc.,  Cic.  Fin.  2,  8.  Hoc  (s. -eut.  Decembri  ) 
tisque  in  Mai  tium  mensem  tendetur  aueupium,  Pallad. 
Dec.  6,  2.  ~>  noctuap,  id.  Sept.  12.  Poét.:  aueupium 
sagittarum,  chasse  aux  oiseaux  avec  des  flèches,  Ait. 
dans  Cic.  Fin.  5,  11,  32;  cf.  Hermann.  Opusc.  III, 
p.  121.  Aruncline  sumpta  Faunus  plumoso  sum  deus 
aucupio,  Prop.  4,  2,  34.  —  Aufig.  :  action  de  happer, 
de  guetter  qqche,  de  faire  la  chasse,  de  chercher  à 
saisir  au  passage  ;  soins  qu'on  met  à  se  procurer  qqche  ; 
recherche  assidue,  chasse  :  Viden'tu  illam  oculis  vena- 
turam  facere  alque  aueupium  auribus?  la  vois-tu  fu- 
retant de  l'ail  et  l'oreille  au  guet  ?  Plant.  Mil.  gl.  4, 
1,  44  (  cf.  auceps  et  aucupor).  Hoc  novum  est  aueu- 
pium, c'est  là  un  moyen  nouveau  de  gagner  sa  rie, 
un  métier  de  nouveau  genre,  une  nouvelle  branche 
d'industrie,  Ter.  Eun.  2,  2,  16  (cf.  au  vers  précédent  : 
quaatua).  Aueupium  deltctalionis,  soins  qu'on  met  à 
plaire,  Cic.  Or.  25,  84  et  58,  197.  Aucupia  verborum 
(  la  chasse  aux  mots,  c.-à  d.  les  chicanes  de  mots,  les 
subtilités;  cf.  auceps)  él  literarum  tendicula?  in  invi- 
ùiam  vocant,  id.  Cœcïn.  23,  65.  r^j  nomenelationis , 
Colum.  3,  2,  3i.  —  2°  )  par  méton.  (abstr.  pro  cou- 
creio),  le  produit  de  la  chasse,  les  oiseaux  pris,  le 
gibier,  la  citasse  :  Aucupia  omne  genus,  piscis,  prata, 
arva  ferasque,  *  Calu/l.  114,  3;  de  même  Cels.i,  26; 
Senec.  Provid.  3. 

aucupo,  are;  vojr.  le  suiv.  à  la  fin. 

aucupor,  âtus,  âri,  1.  v.  dép.  et  act.  [auceps], 
aller  a  la  citasse  aux.  oiseaux,  leur  tendre,  des  pièges  : 
Alio  loco  ut  seras  ac  colas  silvam  cxduam,  alio  ubi 
auf  upere,  Varro,  H.  H.  1,  23,  5.  Qui  in  alienum  fun- 
dum  ingrediinT  venandi aucupsndive gratia,  etc., pour 
chasser  ou  tendre  des  pièges  aux  oiseaux,  Gaj.  Dig. 
4»,  1,   3.  Se  dit  aussi  de  la  citasse  aux  abeilles:  Si 


cotnmaanl  frequeuli  s,  ipam  quoqua  lui  upandi  <  lanini 
m  ijoi  "-m  Lu  luiii ,  Colum,  1,  k,  h. 

au  fii  ,  comme  <n   frani       faire  ••>   chatte  à 
qqche.  1    viser,   épier,  guetter,    téchei  cf obtenir,  ><■ 
chercher,  capter,  ri,    1  flgun  in    usitée  in  / 
poésie  1  on  lu  trouve,  feulement  dam  CMron ,  une 
vingtaine  do  fois):   Vidcn'  icrleatui  11 1  aucupatur, 
voyee  le  tcélérat,  quel  manège  (comme  il  ^mur  ), 
l'Iiiut.  Jim/.  ',,  4i  i'.i-  Nos  longn  navibua  Iranquilliialai 
auciipaluri  eramua.  turc  mes   longs  bâtiments  il  nous 
fallait  guetter  les  temps  calmes,  Cit.  4tt,6,  h,  \  Quiim 
(n.rsii iiiu  i.iin  miihi  occupationem  ojm  obaerveul  teni 
|insi|iic  aucupentur,  et  épient  l'occasion,  le  moment 

favorable  ,  id.  RoSC,  Ain.  H,  ■>■>.  (iui  episinlis  el  lOTOril 

et  matria  imbecillitatem  aucupatur?  id.  Hun.  37,9a, 

Non  mi  m  tain  Uiaolani  in  iliriniln  ni  ninni  ex  génère 
oralionein  BUCUper,  el  oiniies  iiiidii|iie  QoKuloi  Carpam 

alque  delîbem,  id.  .Sc.\t.  r» * "•  ;  de  menu-  id.  1  err,  r,  (, 

<j;  Or.  a,  7,  fin.;  i/,,  rn(;'i{,  '/5(i;  Or.  19,  63;  Fin,  ■> . 
22,  71  ;  l'Cfc.  3,  i6j  Fam,  5,  12,  6,  etpassim,  Fortuitu 
olilaïaiu  occaaionem  egreaaua  aucupabatur,  il  épiait 

l'occasion  que  le  hasard  pourrait  lui  fournir  d'aborder, 

llirt.  Bell,  Afr.  s,  fin.  Qui  obtreclatione  alieiue  aeien- 
I1.1  l'ainaui  sibi  BUCUpantur,  '/'/'  cherclieirt  à  se  faire 
une  réputation  en    ravalant    la  science  d' autrui,   P/in. 

fi.  N.  pratf.  S  3o;  de  même  id.  33,  2,  8.  Dominalionem 
sibi  acquirena,  atudium  populi  ac  favorem  agrariia, 

friiinenlai  us  legihua  aurupabalur,  il  captait  la  faveur  du 
peuple,  il  visait  à  la  popularité ,  etc.,  Flor.  3,  1  3,  1. 
Keeondilas  voees  aiieupanti,  recherchant  les  termes 
abstrus,  les  expressions  surannées ,  Stiet.  Ang.  86. 
Qui  (  Dardant)  abaentiam  ejua  aucupantes  majore belli 
mole  Macedoni.e  imminelianl ,  guettant  le  moment  de 
son  absence,  Just.  29,  4-  —  Aucupor  in  lecto  men- 
dares  ca-libe  somnos,  Ovid.  Her.   i3,  107. 

fftZ^  »)  forme  active  :  aucupo,  are  :  Fructus  ver- 
borum  aures  aueupant ,  Enn.  dans  Non.  467,  14.  Dein 
omnis  |>artes  prospeclum  aucupo,  je  cherche  à  voir 
au  loin  de  tous  cotés,  Pacuv.  ib.  Kgo  me  exlollo  in 
abietem,  aile  ex  tulo  prospeetans  aucupo,  Att.  ib.  Id 
ego  aucupavi,  plenas  auris  affero,  j'ai  tout  épié  (ou 
surpris);  j'arrive  les  oreilles  pleines ,  Titin.  ib.  Aucu- 
[leiniis  ex  insidiis  clanculum,  quam  rem  gérant,  guet- 
tonsdes  sans  êlreaperçusel  voyons  ce  qui  se  passe, Plaut. 
Asin.  5,  2,  3i.  Circumspice  dum,  num  quis  est  Ser- 
monem  nostrum  qui  aucupet,  s'il  n'y  a  point  là  quel- 
qu'un qui  épie  nos  discours,  id.  Most.  2,  2,  42;  de 
même  Senec.  Herc.  OEt.  483.  Hue  concedamus,  ex 
insidiis  aucupa,  Plaut.  Men.  4,  1,  12.  Qui  aurupel 
me  quid  agam  ,  qui  guette  ce  que  je  fais ,  id.  Mil.  gl. 
4,  2,  5.  Lepide  meeastor  aucupavi,  id.  Truc.  5,  72. 
—  *  II)  aucupor  passivt  :  Multa,  quse  ad  religionem 
pertinent,  divulgata  ac  per  rumorem  vicissim  aueufiala 
discunlur,  Lactant.  5,  22. 

audâcïa,  x,f.  [  audax  ] ,  qualité  de  /'audax,  au- 
dace, hardiesse,  en  bonne  et  (le  plus  souvent)  en 
mauvaise  part  : 

1")  en  bonne  part:  audace,  courage,  hardiesse: 
Duabus  his  artibus,  audacia  in  bello,  ubi  pax  evenerat 
a'i|uilate.  seque  remquepublicam  curahstnt,  l'audace  à  la 
guerre,  Sali.  Catil.  9,  3.Semperin  prœlioiis  maximum 
est  periculum  qui  maxime  timent;  audacia  pro  muro 
lia  bel  ur,  l'audace  est  un  rempart  qui  protège ,  id.  ib. 
58,  17.  Non  enim  frangere  audaciam  veslram ,  sed 
differre  in  majorent  gloriam  alque  opporluniiatem 
volui,ye  n'ai  pas  voulu  réprimer  votre  audace,  arrêter 
voire  élan ,  mais  le  réserver,  etc.,  Liv.  i5,  38,  6.  (  Ho- 
ralius  Codes)  ipso  miraculo  audaciae  obstupefecit 
bostes,  id.  2,  10.  Nox  aliis  in  audaciam,  aliis  ad  for- 
niidinem  opportuna,  Tac.  Ann.  4,  5i.  TJnain  in  au- 
dacia spetll  salulis,  //  n'y  a  d'espoir  de  salut  que  dans 
l'audace,  id.  His  t.  4,  49!  de  même  Just.  prœf.  2,  9, 
et  pass.  In  audaces  non  est  audacia  tula,  Ovid.  Met. 
10,  544.  Quod ,  si  deficiant  vires,  audacia  certe  Laus 
erit,  que,  si  mes  forces  me  font  défaut ,  j'aurai  tou- 
jours eu  le  mérite  d'oser,  Prop.  2,  10,  5. 

2°)  en  mauvaise  pari  :  audace,  coupable  audace, 
hardiesse ,  folle  hardiesse ,  effronterie ,  insolence,  té- 
mérité :  ()  liominis  inipudenlem  audaciam,  Plaut. 
Men.  5,  1,  i3;  de  même  Ter.  fleaul.  2,  3,  72;  Phœdr. 
3,  5,  9.  Compositis  mendaciis  advenisti,  audacia'  eo- 
lumen ,  d  comble  de  l'effronterie  !  tu  viens  avec  un  tissu 
de  fourberies  et  de  mensonges,  Plaut.  Ampli,  r,  1,  21  r. 
Tantane  affectum  quemqiiam  esse  dominent  audacia? 
peut-on  voir  un  homme  d'une  telle  impudence  ?  Ter. 
Phorm.  5,  8,  84.  Audacia  non  conlrarium  (fidentiœ), 
sed  apposilunt  est  ac  propbiquum  et  tanien  vititim  est, 
Cic.  invent.  2,  54,  i65.  Animus  parai  us  ad  pericu- 
lum, si  sua  cupiditate,  non  utilitate  commuai  impelli- 
tur,  audaciae  polius  nome»  babeat  quant  fortittidinis, 
s' appellera  plutôt  témérité  que  courage. ,  id   Off.  1,  19, 


A3,   Incredibili  itnportunilali  «1  tudaria,   d  i-n    ,. 
■t.    Ui.  Audacia  al  impudenlia  fretua,  fort  di  -.ni,  .m 
impudence,    ni   Ftaa     i5j  dt  mémt 
<  1  ■  m.  1  ;  /'A//   10;   '. ,  1  i,  1  ;   //»  ,    1  Usent 
Invent,  1,  19,  elpauhn',  Bail,  Catlf,  1,1 

jug.  7,  i/,,  n  pif.um,  ÎJv,   al,  ».    ;;,'■,  •/ /•■ 
im.  4nn,  n,a6;  Hiit    \,  66 i  yi,  et  tris-tout  ,  luet, 

1  |  ;  Cm  1.  Ii,  1  1  ,  H,  1  !,  1  1  tri       0U\  lu  pliu   , 

témérités t  audaces  ou  (abstr,  pro  concrelo)  act 
enli  epi  lies  léméi  aires,  u  mi  ■■  d  m  ni  m  <       an<la<  in  l.i<  i,< 
Quantaa  audacia*,  quant  inrredibile*  furorea....  rew 
neti  ,  quels  traiti  a  audace,  quelles   incroyables  ju- 
reuri,    vous  trouveras,  Cie.  ouït,  v-,  fbi.i  de  mémt 

dit, m  d'nprr:   l'est,  p.    //  j    In.    I  nr.    v,     ',,  tyj   (nid 
•,  '»,   m;  Att.   9,    7;   Tac.    Ami.   1,  -  \ .  DtUlt    ""- 

sign,  p/m  mlomir  :  liberté-,  franchise  i    Vida  quid  Ii 
centiae,  Ccaar,  nobia  liberablai  det,  »el  potiua  audl 
cias,  voyes  combien  votre  générosité  m'inspire  de  Imr- 
ii  mime  d' audace ,  <  u  .  l-ig.  H.  ri  ritd  maxime 
obacuritaiem  Sallualii,  ei  audaciam  m  iranabtionibua, 
/•/  ses  métaphores  hardies  (In  hardiesse  de  n-i  n 

phares  ),  Suri,    (,111mm.    Il),  fin. 

:iiiiliiei(er,  adv.f  VOY,   audax  à  la  fin. 
Itlllliicler,  adr.;    un.   audax. 

aiidiicûluH,  a,  11m,  adj.,  dimin,  \  audax  ],  un  peu 

audacïeUX,   assez  hardi,    assez  téméraire    t  rar.   empl. 

et  postérieur  au  •iicle  cltusiquc]  :  •  Audax  dcmmuti- 
vum  faeit  audaculus,  »  Fett,  p.  23.  ReprebeUBOT  uu- 
daculus  verborum  ,  Getl,  5,  ai;  de  même  id.  i5,  5; 
Firmic,  i ,  prerf. 

t  uclatllH  ,  P/o/.,-  AcJiltli.'i ,  Not'tt.  Imp.;  ville  de 
/'Aiabia  Diserla,  à  l'O.  de  l ' F.uphrate ,  non  loin 
t/'Auzara. 

audax  ,  âcia ,  adj,  [  dérivé  de  audeo,  comme  ferax  , 
capax  de  fero,  capio  J ,  hardi,  audacieux,  en  bonne 
et  (plus  souvent)  en  mauvaise  part  ;  hardi,  courageux  ; 
téméraire,  qui  ose  tout ,  qui  ne  recule  devant  rien; 
audacieux,  ejfronté,  impudent:  Qui  me  aller  est  au- 
dacior  bomo,  aut  qui  me  confidenlior?  Plaut.  Ampli. 
r,  i,i.  Am.  Millier  es,  audacter  juras.  Al.  Qu*  non 
deliquit,  decet  Audacem  esse,  conlidenter  pro  se  et 
prolerve  loqui,  id.  ib.  2,  2,  207.  I)a  facilem  cursum 
atque  audaeibus  anime  cœptis,  seconde  mon  audacieuse 
entreprise ,  firg.  Georg.  1,  40.  Sœpe  eliam  audacem 
fugat  boc  terrelque  poetam,  etc.,  le  poète  résolu, 
intrépide,  inébranlable ,  que  ni  l'éloge  ni  le  blâme  ne 
font  dévier,  Hor.  Ep.  2,  1,  182,  Scbmid.  —  O  sce- 
lestum  atque  audacem  bominem,  Ter.  Eun.  4,  4, 
42.  O  bominem  audacem,  id.  Andr.  4,  4,  3o.  Ro- 
gitas,  audacissime?  id.  Eun.  5,  5,  6.  Verres  bomo 
audacissimus  atque  ameutissimus,  Cic.  Verr.  1,  1,  2, 
fin.  Quid  ergo?  audacissimus  ego  ex  omnibus  ?  id.  Rose. 
Am.  1,  2,  eh!  quoi,  tuis-je  donc  le  plus  hardi,  le  plus 
intrépide  de  tous?  Temerarius  et  audax,  téméraire  el 
qui  ne  recule  devant  rien,  id.  Invent.  1,  3.  Pelulans 
el  audax,  id.  Qu.  Fr.  2,  4.  Audaces  et  protervi,  au- 
dacieux  et  insolents,  id.  Fin.  r,  18.  De  improbis  et 
audaeibus,  id.  Plût.  i.'(,  3.  Adolescentes  audacissimi , 
Nep.  Diom.  9.  Audax  lapeli  genus  Ignem  fraude  mala 
gentibus  intulit ,  f  audacieux  fils  de  Japet,  Hor.  Od. 
1,  3,  25.  Scatentem  Reluis  pontunt  mediasque  fraudes 
Palluit  audax;  (Europe),  id.  ib.  3,  27,  28.  Audax 
Tumus,  l'irg.  Ain.  9,  3.  i^>  Pallas,  id.  ib.  8,  110. 
1 — 1  animi ,  id.  ib.  7,  475.  • — •  malœ,  id.  ib.  7,  114.  Con- 
scius  audacia  facti,  id.  ib.  11,  812.  Furit  audacissimus 
omni  De  numéro  Lycabas,  id.  ib.  3,  623,  el  beauc. 
d'autres.  —  Se  construit  :  a)  avec  fabl.  Quique  pe- 
dum  cursu  valet  et  qui  viribus  audax  Aut  jaculo  incedit 
melior,  fier  de  sa  force ,  Virg.  Mn.  5,  67.  Carmina 
qui  lusi  pastorum,  audaxque  juventa,  et  qui ,  dans  ma 
jeune  audace,  ou:  dans  l'audace  de  la  jeunesse ,  id. 
Georg.  4,  565.  —  b)  avec  le  gén.  :  Audax  ingenii, 
naturellement  audacieux ,  Slat.  Silv.  3,  2,  64;  5,  3, 
i35.  < — «animi,  même  sign.  id.  Theb.  10,  4g5  ;  Clau- 
dian.  Rapt.  Pros.  2,  4:  SU,  14,  416.  —  c)  avec  le 
datif  :  Nec  conjux  liinidis  audacis  Ulixei^  ni  l'épouse 
d'Ulysse,  audacieux  avec  les  timides,  Ov.  Met.  14, 
67  r.  —  d)  avec  l'infinitif:  Audax  omiiia  perpeti  Gens 
bumana  mit  per  velitum  nefàs,  hardi  à  tout  braver, 
i  Hor.  Od.  1,  3,  25.  Audax  cantatae  leges  imponere 
Luii.e,  Prop.  4,  5,  i3.  Casus  audax  spondere  secundos 
!  Mens  slet.it  in  dubio,  Lucan.  7,  246.  —  e)  avec  ad  : 
j  Paullo  ad  facinus  audaeior,  prêt  à  tout  oser,  un  peu 
I  déterminé,  Cic.  Catil.  2,  5.  —  f)  appliqué  à  des 
I  choses  :  Hoccine  lam  audax  facinus  facere  esse  ausum? 
1  avoir  osé  commettre  une  action  si  hardie  '  Ter.  Eun. 
j  4,  3,  9  ;  de  même  id.  Andr.  2,  3,  27  ;  Phorm.  1,  3,  4. 
1  De  même  r*->  animus,  Sali.  Catil.  5,  4.  n^>  consilium, 
projet  hardi ,  Liv.  25,  ■')$.  r^  rcs,  id.  26,  38.  /^>  spes, 
Plin.  28,  4,  7.  r^>  ])aupertas,  Hor.  Ep.  2,  2,  5i.  <~ 
dilbyrambi ,  id.  Od.  .',,  2,  10.  ~  verl)a  ,  termes  hardis, 
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insoUtes,exprcssiaiuexlraordinaires,  /  oetiqut  ttQuiutii. 
lust.  in,  i.  i^  hyperbole,  Hyperbole  harxiie  t  id,  d>. 
H,  G, iv voUilus,  On</.  A/w.  s,  aa3i  «/  beauc.  d'autres, 

'?:  j  fougueux,  sauvage,  fier,  dédaigneus  :  Nunc 
audax  cave  sis,  preresuue  nostrast  tramui  ente  despuas, 
ne  i  a  pat ,  par  trop  de  ju  i  tè ,  dédaigner  met  prières , 

t'qtull.  5o,  18.   Ambilieaus  cl  audax,  Uor.  Sot.  %, 

3,  i65.  Audax  Cerbcrusel  Slygwe  navUa  Lurpia  aquse, 
Tibull,  i,  io,  35.  l  er  latralm  Audax  Uecate  dédit , 
lafière  Hécate,  Sente.  Med  844- 

Ade.  audacieusentent ,  hardiment,  courageusement ,• 
témérairement,  effrontément  :  a)  audaciler  [forme 
orimitive,  mais  inusitée/  cf.  Quiutii  lust.  i,  (>,  17: 
«  iuli.iHiii  quidam  inoleatissima  dUigeulùé  perverai» 
taie,  ni  audaciler  poilus  dicant  quani  audacter,  licel 
omnes  oralores  aliud  sequauturj  »  de  là  dans  i  ic.  Rose, 
bu.  i(i,  u>\,  et  Fontej.  1,  il  faudrait  lire  contre  l'avis 
de  Prist .  />.  1014,  /'.  audacier),,  Sali.  Il<si.  Fi'gm,  dam 
Prise.  t.  t.;  Lie.  22,  a5;  ',0,  55,  Druk  ;  Senta,  l'eveid. 

4,  —  b)  audacter  (farine  classique),  Plant.  Tint    2, 

2,  82;  Ter.  Heaut.  1,  1,  6;  Lucr.  ■>.,  49 j  <  ic.  J'en .  2, 
a,  .'>'(  ;  Rose.  Am.  1 1  ;  Fin.  2,  9  ;  Aead  2,  25  ;  Liv.  g, 
34  ;  4  , ,  4  ;  Cattdl.  55,  16,  e/  passim,  —  Camper.  Plaut. 
Capt.  2,  2,  98;  C'/V.  O/'.  S,  a6;  60,  202;  lus.  11.  (',. 

1,  i5;  iS  :  Nep.  Epam.  9.  —  Su  erl.  Ter.  Pliorm.  3, 
>,  28;  tVe.v.  11.  G.  2,  io ;  5,  i5;  Lie.  3o,  3o. 

Auilt-na,  a-,  Lie.  4i,  c.  19;  //iv/rr  d'Étrurie,  qui 
'c  /<<7e-  i/i;//j>  le  JVlacra. 

audens,  entis  ;  voy.  audeo,  Pa. 

audeiiter,  adv.;  voy.  audeo,  Pa.,  à  la  fin. 

aiideittïii ,  se,  f.  [audeus],. qualité  de  t'audens, 
hardiesse,  courage,  résolution,  audace,  en  bonne  part 
(ne  se  trouée  querar.  et  postérieurement  à  Auguste)  : 
«  Audacia  et  audentia  lioc  diversa  sunt ,  qund  audacia 
temeritalis  est,  audentia  foililudinis,  »  Non.  43i,  6. 
Celerorum  ut  quisque  audentia  plus  habiussel ,  accur- 
rerent  trucidarenlquc,  Tac.  Ami.  i5,  53.  Nec  del'uii 
audentia  Dmso  Germanico  :  sed  obstitil  On  anus,  id. 
Ci  nn.  24;  de  même  id.  ib.  21. —  -dufig.  liberté,  har- 
diesse dans  l'emploi  d'une  expression  :  Si  datur  Ho- 
nieio  et  inollia  vocabula  et  Greça  ad  leuilatem  versus 
conlrahcre,  extendere,  intlectere:  cur  libi  similis  au- 
dentia.... negetur?  Plin.  Ep.  8,  4,  4. 

1.  Audeo,  unis ,  m.,  oscar.  Surnom  romain  dans 
une  /user,  ap.  Crut.  467,  6.  P.  Mi  Sept.  Audeo,  qui 
et  Maximus  Yeteranus  ex  centurions. 

2.  audëo,  ausus,  2.  (parf.  aus.i  =  ausus  sum,  Calon 
dans  Prise,  p.  S68,  /'.  De  là  on  trouée  souvent  dans 
les  poètes  et  les  prosateurs  qui  les  ont  imites  le  subj. 
syncope  ausim ,  Plaut.  Pain.  1,  r,  21;  5,  6,  21;  Ter. 
Eun.  5,  2,  45;  65;  Lucr.  2,  178;  5,  197;  Virg.  Ed. 

3,  32;  Georg.  2,  289;  Tibull.  4,  1,  194;  Prop.  2,  5, 
24;  19,  ai  ;  Ovid.  Am.  2,  4,  1  ;  Stat.  Tlieb.  1,  18;  3, 
«65;  Acliill.  2,  266;  Lie.  prœf.  1;  Plin.  Ep.  4,  4, 
fin.;  Tac.  Agr.  43.  —  ausis,  Ait.  dans  Non.  4,  62; 
Lucr.  2,982;  4,  5og;  5,  729  ;  6,  412  ;  cf.  Fest.p.  23. 
—  ausit,  Catull.  61,  65;  70,  75;  66,  28;  Ovid.  Met. 
6,  466;  Stat.  Theb.    12,  ior;  Acliill.  1,  544;  Lie.  5, 

5,  fin.  —  *  ausint,  Suit.  Theb.  n,  126.  Cf.  Prise.  I. 
I.;  Struve,  p.  175  et  suiv.;  Ramsh.  gr.  p.  140)11.  a., 
oser  qqclie,  oser  le  faire  ou  l'entreprendre,  par  consé- 
quent avec  l  idée  prédominante  du  courage ,  de  la  har- 
diesse (  tandis  que  conari  exprime  simplement  l'idée 
d'essayer,  de  tenter;  cf.  Dahrie,  Nep.  Datant.  7,  1  ) 
se  construit  avec  l'ace.,  l'inf,  quin,  et  absoll  :  a)  avec 
l'ace,  (presque  exclusivement  dans  les  poètes  et  les 
historiens ,  parlicuL  dans  Tacite)  :  Qua  audacia  lan- 
tiuu  lacinus  audel?  avec  quelle  audace  il  ose  un  si  grand 
crime  ?  Ter.  Eun.  5,  5,  17  ;  de  même  Tac.  Hist.  1,  28; 

2,  85;  3,  23;  Suet.  Calig.  49.  Quid  domini  faciant 
audent  quuni  talia  fures!  que  Jeront  les  maîtres  quand 
des  fripons  de  valets  prennent  tant  de  licence!  pren- 
nent de  telles  libertés!  Virg.  Ed.  3,  16.  Confremuere 
ooiues  studiisque  ardentibus  ausum  Talia  deposcunt, 
celui  qui  a  osé  de  telles  choses,  Ovid.  Met.  1,  199; 
de  même  id.  ib.  i3,  244.  Capitalem  fraudem  ausi,  Liv. 
23,  14;  de  même  id.  3,  2;  26,  40;  Vell.  2,  24,  5; 
Tac.  Ami.  1,  69;  2,  12,  62;  4,  49;  n,  9;  12,  28; 
14,  ±5,  Hist.  i,  48;  2,  12;  a5,  69;  4,  i5;  5,  8,  et 
beauc.  d'autres;  Suet.  Cas.  8,  19;  Tib.  37;  TU.  8; 
Just.  S,  9,  et  autres.  —  De  là  aussi  passivt  :  Mulla 
dolo,  pleraque  per  vim  audebantur,  étaient  osées  par 
ruse,  le  plus  souvent  par  violence,  Liv.  3g,  8,  fin.  Si 
aniiuadvertercnt  auderi  adversus  se  lam  exiguis  copiis 
dimicare,  Nep.  Milt.  4,  fin.  Agenda  res  est  audenda- 
■que,  il  faut  agir  et  oser,  Liv.  35,  35,  6.  Antonius , 
omnibus  audendis  paratissimus,  prêt-  à  tout  oser,  Vell. 
2,  56,  fin.  Ne  bono  quidem  exeiuplo  audendani  <>se 
patroni  necem,  Suet.  Domit.  14.  Aussi  ausus,  a,  uni, 
empl.  passivt:  Defensioneni  sui  deseruit,  ausis  ad  C;e- 
cni'em  codicillis,  quibus  invidiatn  el  pièces  iniscuera!, 


ayant  osé  adresser  à  César  une  lettre  où  U  mêlait  ta 
plainte  aiu  prières,  lue.  Ann.  3,  6"jt fin.  —  b)  mu 

/';///.  (  t 'est  la  tu  Construction  ordinaire  qui  se  rnuontic 
nombre  de    lots  en  prose  et  eu  poésie)  :  Kliuinm    allai? 

etiam  audee  gaea  revorli  f;iaiia:'  l'tuut.  ilen.  4,  3,  ait. 
Ecquid  audei  de  lùo  isluc  addere?  oses-tu  bien ,  as-tu 

Lieu  li    p. m  t.  la  hardiesse,  l'audace  de,  tte.'id.  ib.  I, 

a,  i"-  Lutideus  sum,  camnMMieM  me  muer  non  audeo, 
je  n'use  bouger,  faire  un  mouvement,  id.  Truc.  \.  •. 
,4.  Herclc  ail  iam  muliie  audeo, yV  n'ose  /dm  souffler 

mot,    Ter.    Andr.    3,  2,  23  ;    d»    même  id.    ib.  '(,  5,    -  ; 

Heaut.  5,  t,  8o;  Pliorm.  5,  i,  il.  Auderenl  credere 
gentes,  Lucr.  2,  io3d.  l'iiinuin  Grajiu  luimo  moclaUiii 
lollare  tontia  Kst  oculos  ausus  primucque  obtistere 
iniiiia,  id.   1,  68  (voy.  d'autres  passages  au  comm. 

de  l  article);  et,  pal  licence  puet .,  upplupi  i  au.i  cltoses  : 

Viligenei  iaiiees  in  aquai  foutibus  audent  Uisceri, 
quom  pi\  nei|ueat  gravis,  el  levé  olivuro.,  te  sac  pro- 
duit pur  la  vigne  peut  hardiment  se  mêler  à  l'eau  de 
ta  souiee,  etc.,  id,  (i,  107 1.  Mitlnidales  tantuin  viclufi 
elficeie  poluit  quantum  iocoluiuis  nuinquam  est  ausus 
Oplare,  a  pu  Jaire,  vaincu ,  ce  que,  sain  et  sauf,  il 
n'avait  jamais  ose  désirer,  Cic.  Munit.  9,  25.  Impe- 
ratorein  a  \obis  certum  deposcere....  neque  audent, 
neque,  etc.,  id.  ib.  5,  12.  Vide,  quas&o,  'lubero,  ui, 
qui  de  ineo  faclo  non  diibilein  dicere,  de  Ligaiii  non 
audeam  coniileri  !  je  n'oserais  avouer  celui  de  Liça- 
rius ,  id.  Lig.  3,  8.  ilonesta  oratio  ;  Socratica,  l'Iato- 
nis  etiam.  Audeo  dicere,  j'ose  le  due,  c.-à-d.  le  penser, 
le  prétendre  =  TOÀu-ô)  ),Éye'.v,  id  Tin.  5,  28,  84,  el 
beauc.  d'autres.  Qui  pulsi  loco  cedere  ausi  erant, 
avaient  ose  reculer,  lâcher  pied,  Sali.  Calil.  9,  4  ;  de 
même  id.  ib.  20,  3.  Bene  ausus  vaua  conteniiieie,  Liv. 
9.  17,  9.  Furor  est,  iiiensuram  ejus  (iniiiidi)  aninio 
qiiosdam  agitasse  alque  prodere  ailSOS,  Plin.  a,  I,  1,  et 
beauc.  d'autres.  Queill  tu  |ii;epouere  Dobis  Andes, 
que  tu  oses ,  que  tu  ne  crains  pus  de  nous  préférer, 
Catull.  81,  (i.  Indomilain  audeal  RctVenare  liceiriam, 
qudose,  qu'il  sache  mettre  un  frein  à  la  licence  in- 
domptée, Hor.Od.  3,24,  28,  et  pass.  (voy.  Us  pas- 
sages cités  au  comm.  )  —  *  c)  avec  quin  :  Ita  me  obsli- 
nate  aggressus,  ut  non  audeam  Piot'ecio  percunclanti 
quin  promam  oinnia,  que  je  n'ose  me  refuser,  quand 
il  me  questionne,  à  lui  tout  révéler,  Plaut.  Asin.  r,  1, 
il.  — d)  absolt  :  (Romani)  audeudo  et  fallendo  et 
bella  ex  bellis  seiendo  inagui  facli,  tes  Romains  devenus 
grands  par  l'audace  et  ta  mina  aise  foi ,  et  en  faisant 
succéder  sans  cesse  la  guerre  à  ta  guerre,  Sali.  Hist. 
Frg.  4  (n°  12,  fin.  Geti.).  !Nee  nunc  illi  quia  audent, 
sed  quia  necesse  est  pugnaturi  sunt,  non  parce  qu'ils 
l'osent,  mais  parce  qu'il  le  faut ,  non  par  courage, 
mais  par  nécessité,  Liv.  21,  Jo,  3.  In  ejusinodi  consi- 
liis  periculosius  esse  deprebeudi  quani  audere,  il  y  a 
plus  de  péril  à  être  pris  qu'à  oser,  Tac.  Agr.  i5,fin. 
Sed  duo  itinera  audendi  :  seu  mallet,  etc.,  id.  Hist.  4, 
49.  Nain  spirat  tragicum  salis  et  féliciter  audet,  et  il  a 
d'heureuses  audaces,  Hor.  Ep.  2,  1,  166.  — En  sup- 
pléant le  régime  d'après  l'ensemble  de  la  phrase  :  Hos 
vero  novos  magistros  nibil  iutelbgebain  possedocere, 
nisi  ut  auderent  (s.-ent.  dicere, orationes  babere,  etc.), 
si  ce  n'est  à  oser  (parler,  prononcer  des  discours),  Cic. 
De  Or.  3,  24,  94;  de  même  Quint.  lust.  10,  1,  33, 
Frotsch.;  1,  5,  72.  Judxi  siib  ipsos  muros  slruxere 
acieni,  rébus  secuudis  longius  ausuri  (s. -eut.  progredi, 
prêts,  en  cas  de  succès,  à  pousser  plus  en  avant),  et, 
si  pellerenlur,  parato  peifugio,  Tac.  Hist.  5,  n.Unde 
rursus  ausi  promptissimos  praetotianorum  equitum  in- 
teifecere,  id.  ib.  2,  25;  cf.  Virg.  sEn.  2,  346:  Quos 
ubi  confertos  audere  in  prœlia  vidi,  oser  (s'élancer) 
dans  les  combats,  brûler  de  combattre.  —  De  là 

1 .  audeus,  entis  ,  Pa.,  qui  ose,  aventureux ,  hardi, 
résolu,  entreprenant,  audacieux  ;  le  plus  souvent  empl. 
en  bonne  part  (  en  poésie  ou  dans  la  prose  postérieure 
à  Auguste  )  :  Tu  ne  cède  malis,  sed  conlra  audenlior 
ito,  toi,  ne  cède  point  aux  maux  qui  t'assaillent  ;  pour- 
suis,  au  contraire,  avec  plus  d'audace ,  Virg,  jiHn.6, 
95.  Audentior  ibo  In  casus  onines,  id.  ib.  9,  291.  An- 
denles  deus  ipse  juvat,  le  ciel  seconde  les  audacieux, 
Ovid.  Met.  10,  568;  de  même  id.  A.  A.  1,  608,  Burm.; 
Fast.  2,  782.  Spes  audentior,  Val.  Flacc.l^,  284.  Nil 
gravais  audenti  quain  ignavo  patiendum  esse,  l'au- 
dace ne  risque  pas  plus  que  la  lâcheté.  Tac.  Ann.  14, 
58.  Inde  Syriam  audentioribus  spatiis  petebat,  ni. 
Hist.  2,  a.  Jarnqne  agnnna  et  armorum  ïulgores  au- 
dentissimi  cujusque  procursu,  id.  Agr.  33.  Materni... 
audentior  et  poetarum  quani  oraloruni  similior  oratio  , 
id.  Or.  14,  et  passim.  —  Adv.  audenter,  Sca-v.  Dig. 
2fJ»  2.  2Ï)>  fi"-  —  Compar.  audentius,  Tac.  Ann.  4, 
68;  i3,  40;  Hist.  2,  78;  Or.  iS.  —  Le  Superl  ne 
parait  pas  se  rencontrer 

?.  ausus,  a,  uni,    Pa.  passivt,  qui  a  été  ose,  que 


t  un  u  ose  ;  dr  lu,  pris  substantiel  :  ausum  ,  1,  u.,  en- 
treprise (  empl.  eu  poésie  ou  dans  la  pi  ose  postérieure 
u  Auguste  ;  d'après  Serv.  I  irg.  JEn.  12,  35  I,  il  ne  se 
trouve  peut-être  pas  avant  Virgile  )  :  Al  libi  pro  scelere, 
exclamât,  pco  lalibus  ausis,  in....    Pertolvanl  grales 

(lignas,  etc.,  pour  de  part  ils  traits  d'audace,  Virg. 
JEn.  2,  535;  de  même  id.  ib.  12,  35 1.  lorlia  ausa, 
traits  de  courage,  id.  ib.  9,  281.  Ingciitibus  animal 
ausis,  seconde  eel'e  grande  entreprise,  Ovid.  Met.  7, 
178;  de  même  id.  ib.  2,  3i>8;  3,  84,  et  11,  12;  9, 
(>2o;  m,  460;  i!,  242;  Her,  14,  49,  et  passim.  Ma- 
ginque  lugit  non  inseius  ausi ,  Stat.  Theb.  4,  368.  Au- 
iUB  iinpi'obuni,  /'////.   i,  10S,  112,  fin. 

Audia,  l'iol.  5,  17;  ville  de  /'Arabia  Pelra-a 
(Peima  I,  au  .s.-/;.  d'Hesbon. 

audientïa,  :e,J.  j  audia  ],  action  d'entendre ,  d'é- 
couter, d'être  attentif,  attention  :  se  trouve  te  plus  sou- 
vent dans  les  expressions  :  <^  lacère ,  faire  faire  fi- 
Icnce :  Exsurge,  praeo,  facpopulo  audieuliani ,  c.-à-d. 
commande-lui  te  silence,  fais-le  taire,  '  Plaut.  Paen. 
proL  n;  de  même  Cic.  Herenn,  4,  55;  Liv.  43,  16. 
Quantain  deoiqne  andienliam  oratioui  mese  împrobi- 
tas  illius  factura,  combien  son  improbité  rendra  l'audi- 
toire attentif  à  mon  discours,  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  i3, 
42  ;  de  mémeid.  De  Senect.  9,  28;  De  Or.  2,  80,  32 5. 
De  même  <^>  tribucre ,  donner  son  attention,  Appui. 
Met.  i  p.  i3i,  14.  ~  |>ra;bere,  prêter  son  attention, 
Cod.  7,  19,  7.  Inler  litigatorcs  audienliam  luam  im- 
perliri  debebis,  m.  siguif.  ib.  a,  i3,  1.  — *2°)par  mé- 
tonymie r  faculté  d'entendre,  ouïe  :  Surdis  frucndain 
reddere  audienliam  ,  rendre  l'ouie  aux  sourds ,  Pru- 
dent. Tiîpi  <yT£^i.  954.  —  De  là  3"  )  (  absll'.   pro  con- 

crelo  )  les  oreilles,  l'ouïe  :  Janus,  (pieni viain  vobis 

pandere  deonmi  ad  audienliam  ercdiii-,  vous  frayer 
la  route  vers  l'oreille  des  dieux,  Arnub.  3,  p,  117;  de 
même  id.  5,  />.   178. 

audïo,  ïvi  ou  ii,  ïluiu,  ère,  \.  (imparf  audibal. 
Ovid.  Fast.  3,  507.  —  audibaut,  (  etutL  84,  8.  — 
futur,  audibo,  /Oui.  dans  Non.  5u(j,  1.  —  audibi.--. 
Enn.  ib.;  Plaut.  Capt.  3,  4.  8b;  Pœn.  1,  2,  97; 
Cœcil.  dans  Geti.  7,  17,  fin.}  dans  y  on.  I.  L;  cf.  Struve, 
p.  137  et  suiv.  —  audin'  =  audisne  comme  ain'  — - 
aisne  ;  voy.  les  exemptes  cités  plus  bus  ;  infiii.  parf.  au- 
disse plus  correct  que  audi visse,  d'après  Qtiintil.  lust. 
1,  6,  17  )  I  ce  verbe  a  de  l'analogie  avec  le  mol  lace- 
démonienoLuç  =  ou;,  d'oii dérivent  aussi  i\\\r\$, l'allem. 
obr  el  le  franc,  oreille  ]. 

1°)  entendre,  percevoir,  apprendre  par  Toute,  ouu 
dire,  entendre  dire  :  Moie  auliquo  audibo  atque  auris 
libi  conlra  dabo,  Enn.  dans  Non.  5o6,  1.  Auribu» 
si  parum  audies,  terito  cum  \ino  biassicam,  etc.,  si  lu 
n'entends  pas  bien ,  si  tu  as  l'oreille  dure,  Cato,  R.  R. 
iS^,fin.  Quo  nunc  me  ducis?  —  L'bi  niolarnni  slre- 
pitum  audibis  maximum,  là  oh  tu  entendras  le  mieux 
le  bruit  des  meules,  Enn.  dans  Non.  I.  I.  Jam  nuin- 
quam audibis  verba  tôt  tam  suavia,  tu  n'ouïras  jamais 
tant  et  de  si  douces  paroles,  Plaut.  Pœn.  1,2,  97. 
Quae  vera  audivi  laceo,  Ter.  Eun.  1,  2,  23.  Nam  au- 
divisse  vocem  pueri  visu'si  vagienlis,  crut  entendre  la 
voix  d'un  enfant  qui  vagissait,  id.  Hec.  4,  1,  2.  Vera 
an  falsa  audieris,  jam  sein  poiest,  id.  Andr.  5,  4,  19- 
Neque  nocteni  aurora  secuta  est,  Qua;  non  audieril 
mixlos  vagitibus  aBgris  Ploratus  ,  Lucr.  2,  58o.  Nondum 
audisti,  Demea ,  quod  esl  gravissimum,  tu  n'as  pas 
encore  entendu  (je  ne  t'ai  pas  dit)  le  plus  grave  de 
l' affaire,  Ter.  Ad.  3,  4,  21.  Audi  igitur  ad  omnes 
(se.  epislolas),  Cic.  Ait.  9,  10.  Nolas  audire  etredder> 
voces,  Virg.  JEn.  6,  689.  Breviler  Trojœ  supiemum 
audire  laborem,  entendre  le  récit  abrégé  de  l'agonit 
de  Troie,  id.  ib.'?.,  IX.  Nulla  tuarum  audita  niibi  ne- 
que  sisa  sororuin,  je  n'ai  entendu  ni  vu  aucune  de  tes 
sœurs,  id.  ib.  1,  32b.  Audiuque  advertilis  œquore 
cursum,  en  abordant  vers  ce  rivage,  vous  ne  m'étiez 
point  inconnus,  j'avais  entendu  parler  de  vous,  id.  ib. 
7,  196. —  a)  construction  :  le  nom  de  la  personne  de 
ta  bouche  de  qui  l'on  apprend  qqche  se  met  à  l'abl. 
avec  ex  (  le  plus  souvent  ainsi  ),  souv.  avec  ab,  qqfois 
aussi  aveede  ,  avec  l'accus.  du  partie,  avec  quuni  :  Jam 
pridem  equidem  isluc  ex  te  audivi,  /'/  y  a  longtemps 
que  lu  m'as  dit  cela,  Plaut.  Pœn.  1,  r,  28.  Cave  uun- 
quam  isluc  veibum  ex  te  audiam,  Tir.  Heaut.  5,  3 
8;  de  même  id.  Andr.  2,  1,  2;  5,  4,  24;  Eun.  1,  2, 
34  ;  Hec.  4,  1,  35.  Ex  te  audituai  qui  aibanl,  id. 
Andr.  3,  3,  2.  Audivi  ex  majoribus  nalu  hoc  idem 
fuisse  in  P.  Scipione  Nasica,  j'ai  oui  dire  aux  anciens, 
aux  vieillards,  Cic.  Off.  1,  3o.  fin.  Elsi  boc  le  ex  alii> 
audire  malo,  id.  Ait.  5,  17.  Halld  procul  jam  Cai- 
ibagine  aberant,  quinn  ex  obviis  aiiditum.  etc.,  quant! 
ils  apprirent  des  passants,  Liv.  28,26  ;  de  même  Suet. 
Cœs.  29:  Domit.  12,  et  très-souv.  —  Saepe  audivi  a 
majoribus  nutu  ,  qui  se  porro  pnerosa  seuibus  audisse 


W  Dl 
jjcebonl.  ' '•  •  De  Stnttt,  i  I,  Mtud  quoqiM  .1  |ori 

|,,,,    ,,.,1,1   ,m,lickini,    Sur-t.    (  Itlllil.    11.     \    quiliie.  i|iniiii 

audiatel    non  nuUuni    HipenwM    muniliooia ,     \ep, 

l'htm.   7.  I'.i|lildiui  s.i'jir    boO  .iiullW  d«  p.ilrr    il  >!• 

,nrn h  mu  11 ,  /•'  l'ai  wuttnt  entendu  de  /11  bonne  de 

'm 'H  pire  el  de  mi1"  l'iiitifiif.  i'i..  i>,   Or,  i,    11, 

./,•  mime  td.  Ol/.   >,  iy,  77  ;  Unit.  ••'.,  100;  Hep 

/../.■,,,  1  1 ,  1.-1  /.//.-.        /. .',  /'./.<-.  ////  oert 

cf.  Jiameh.  gr.  p  664 ; Zstnpt,  oy      134;  " «A, 

/  u.  2  i  ', ,  //"    l  ;  )  :    Il  lirquc   ému   qucivnli  111 

i|iiim|ii,imi  .iiiilirnl.  neque,  ttC,  ,jiii  r.  1  '"inr  ne  I  en- 
laidit m  S»  plaindre,  ni,  rtc  .  ■<>/■    i  ',  de  iiii:»  <■ 

Suet.  Votif.  ■•>•■■;  1 -i/////.  <»,  «'■;  ti|  »*9;  67,  \>.  et 
iHiMini.  tvte  l'ace,  senti  (/<•  /'/«/.  ■  io)pi  bac  ma- 
|orw  iiiitu  dicera  audiw,  y<W  entendu  ht  neUlards 
//ii-,  e/r.,    C'i'-    '/ ■•  Oettiui  . m. h.  1. ii  patrotim 

ubiureera  aoloae,  Si  quia  detioiaa  dîceret,  Catull.  ?4i 

1.  Audit!  civet  aeiHiate  ferrutn,  audiel  pugnaa  juveu- 
tua,  //<"'•  <'•/■  '»  '•>.  *>>  •>'/•  Audire  videoi  piog errarc 
par  liuoi. /■/.  il'.  3,  ,,  1.  De  là  aussi  postùt,  avtcte 
iionmi.  mai  i/f  l'uif.  [  cf.  Zrnnpt,  gr.  §  607,  66i  )  : 
Bibului  iioiiiluin  iiiulii  b.itiir  ease  in  Syria,  m  ti'enten- 
liait  pas  encore  dire  que  Bièudeu  Jm  est  Syrie  t  Cie, 
Att.  5,  18.  —  /■/  txee  qoum  eu  Juin  (cf.  Eitmpl,  gi 

S    7  iy  )    :    Juin    ni    (|NhIi'iii    Bttpe    ci   1"   :niili\i,  i|llilin 

dioeret  sibi  ccrimn  asse,  etc..  Cie.  De  Or,  >,  11,  r  i  i. 
Quis  iiii(|ii;iin  amlivit  iji lum  ego  da  me  niai  eooettia 
le  nocesaai'io  dicerem  ?  qui  m'a  jamais  entendu  parler 
de  moi-même  sont  >  être  farté  et  sorti  néotssùwf  id. 

Ihmi.  35;  </<•  mi'wi'  id.  Bru  t.  ï<>;  F/n.  5,  iy,  fin.;  De 

Or,    1,      S.     i   -y;  ••,   i)i);   /Vf//.    /.)>.   7,    >',,  5.  —  Auili- 

Liti  est  celte,  iluin  es  ta  e/aaenit,  Suet.  Domit.  ,. 
Toutefois  ilaiis  la  etnetrnctieet  omet  de  (  voy.  plus 
liant)  il  faut  distinguer  In  locution  aïKliiT  de  allOJVO 
(  iiliijiiul  )  a/u  .//<■'/.  employée  bm  passif  :  entendre 
tfache  de  i/'/'i  :  Videlicet  de  Psallria  hac  diidivil,  Ter. 
id.  \,  4,  &•  BicqMW  vero  aaa  leèam  louwnire  avto 
ijhon  ipse  coj;iiovi,  sed  illos  cliani  de  quibusaudivi  el 
legi,  et  ipse  ooaseripai,  Car,  De  Senect  23,  83;  de 
même  id.  .lit.  7,  10;  ^4 cad.  1,  a;  çf,  avec  in  a!i- 
quem,  entendre  dire  du  mal  île  <jtjn,  entendre  i/ac/ie 
de  fâcheux  sur  le  compte  de  ijipi,  id.  De  Or.  a,  70,  et 
très-souc.  —  1»)  dans  la  langue  de    la  conversation 

—  a  ;  uudi,  empl.  comme  appel  à  l  attention  :  écoute, 
fais  attention  :  hoc  âge  (  roj.  ago,  «°  3,8):  Pa. 
Oave,  periL  Da.  Quin  lu  boc  audi,  Ter.  Andr.  2,  2, 
y;  de  même  id.  il>.  3,  4,   1  1  ;  4,  1,  3(i;  Plwrm.  3,  2,  1. 

—  P)  audin'  =  aildisnep  en  tends- tu  ?  tu  entends'' 
empl.  pour  exciter,  stimuler:  Cura  adversanduin  alqne 
audin'?  quadrupedem  cOBatringito,  Ter.  Andr.  5,  ■>.. 
24.  —  c)  audito  comme  abl.  absolu  dans  les  histo- 
riens :  à  cette  nouvelle,  sur  quoi  :  Audito  Q,  Maieium 
in  Ciliciani  lendere,  à  la  nouvelle  que  Q.  Ma/dus  se 
dirigeait  vers  la  Cilicie.,  Sali.  Hist.  Frgm.  dans  Prise. 
p.  n3o,  P.;  de  même  Liv.  28,  7;  Tac.  Ann.  14,  7. 

2")  dans  un  sens  prègnanl,  c.-a-d.  contenu  dans  le 
premier  :  écouter  qqn  ou  qqche  :  donner,  prêter  son 
attention,  être  attentif  à  :  Etsi  a  vobis  sic  nudior,  ni 
Dumquam  Leniguius  neque  allentius  (|iiemqnam  audi- 
tum  pulem,  bien  que  vous  m  écoutiez  avec,  une  atten- 
tion et  une  bienveillance  comme  on  n'en  a ,  je  crois,  ja- 
mais accorde  à  personne,  Cie.  Cluent.  23,  63;  de 
même  id.  De  Or.  1,  (>iy  25y;  Liv.  42,48;  I,  3î  ;  5 
fi  ;  Suet.  Vesp.  24  ;  Cas.  S?.  ;  A'er.  22 ,  25,  et  pass.  De 
là —  a)  ~>  aliquein,  en  parlant  de  l'élève  .  entendre 
un  maître,  c.-a-d.  écouter,  suivre  ses  leçons,  apprendre 
qqche  à  son  école,  être  son  disciple  :  Te,  Marce  fili, 
aninim  jam  audietilein  Cratippum,  abundare  oportet 
praircptis  inslilutisque  philo.sopbia; ,  toi  qui ,  depuis 
un  an  déjà,  suis  les  leçons  de  Cratippe,  Cie.  OJf.  1, 
i  ;  de  même  id.  Acad.  1,  9,  34;  JV.  D.  1,  14  ;  Pat.  2, 
4;  Suet.  Tib.  32;  Gramm.  10,  20,  et  pass.  —  Absolt: 
l'ossumne  aliquid  audire?  (t.-à-d.  -veux-tu  me.  commu- 
niquer qqche  ?  puis- je  entendre  traiter  quelque  sujet)  ? 
1  u  vero,  inquain  ,  vel  audire  vtl  dicere,  de  Fat.  2, 
3.  Ponere  aliquid,  ad  quod  audiam,  si  tibi  non  »^t  n»o- 
leslom,  volo ,  je.  veux,  si  vous  le  permettez,  mus 
donner   un  su/et  que  je    vous    entende  traiter,    id.  ih. 

2,  4.  —  b)  r^,  de  aliqua  re  ou  aliquid  et  aliquem,  en 
partant  du  juge.  :  entendre,  écouter  qqche,  entendre 
qqn,  sa  déposition,  lui  faire  subir  un  interrogatoire  ; 
connaitie  de  :  Nemo  illoriun  judicum  Olarisatmia  \iris 
accusaJllibut  audiendun  sibi  de  ainbiln  pafaVft,  Cie. 
Flacc.  3y,  98  ;  de  même  ~  de  capitc,  juger  une 
cause  capitale,  Senec.  fJene/.  ■?.,  12,  et  pass.  Au  fig.  ; 
~  de  pare,  écouter  de,  propositions  de  paix,  consentir 
a  parler  de.  paix,  Liv.  27,  io. —  <  iasli^alquc  audilque 

'lolos  ttibigiique  faten  (  Rbadanwathua  ),  il  juge  les 

"'le,  Virg.  Mn.   f,,  669.  Vis,  li:ui«   ne- 

quissimun.  lerrum  nas  audiamus,  veux  tu  que.  non* 

entendions  demain  ce  misérable  esclave.3  (  sa  deposi- 
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lion),  Sue!   Domit,  11  ;  */■  mtm\     1    t>,      ,      1  réputation,  ■'<• 

Ctaitd,  \'<;  l>"imi  1,  /  ,  t,  1  ,////.  /*•!-  i.  eq I    i'"li        i  tu  i 

Il  ////.•«,  i.,  ,  1.  ,/'./,</  il,    ;.,    • ,  1  h,  .  1 1'  <  )  t  tint  tu  ai  la  réputation  d'être ,  Il       1 

i„  nt  'l'une  prière  ou  d'nnr  dnnandi    écouter,  ext  li ,  n-iipii   j    ■■ ,  -, 

In  i|iiu  du  iiiiiniii  1.1I.    u,.      pieci      .1  ii  .  iini,  en  quoi  fut am,  tii  t'ei  entendu  nommer  en  faei 

lei  dieux  tmmorteu  ont  exaucé  mes  t  19  id,  ib    1,7,    \%\de  mimç  id.  Sut 

in lu  ...    m  i|n.  col mi.  .  niai,   u.  i|u.   prei  ■  <  ■  «  *  u        1  •        ludirei   1 

liri  inii-lii|;ii  ,  q  non  ti'éeonti  ■■>  laudori,  •■   Donat   .    Ter,  Plwrm    prol    >  ■■     1 

fiires,    Ca>t,    !'•    <      •     ,  ■    Hxc  urrmtui,  veluti  ni  nui  el  liberuliler  rdui   li ,  velle  bi 

-i-iisis-.il   au.lil.is  |  1  i-i  1     ,   Mn.i       uii|iiii,  Id ,  ,  t,    ,  .1  |i.n.  ni  lui  . ,   .1  |,i  ii|ii'ii|iii    ,  .1   li,,u.  .    .  ii  m, 

t. iv.  1,  ta,    \uili.ii  .iMi  .1  Hun  nu  us  .mn  ,1,  u  ,/  //./(//.  loué  di   tee  parent  ,  de  set  proches  et 
!,   I,  -s  iv  m  .mil  m,  r  unir  rr  la  prière  de  qqn,  *  avoir  hui  estime  I,  Cie.  tin 

.i-'.n.    i,  ,r*>  piVCM,   '•/.   ib.    i    '.i'.;    i.     .-;      \  •  1  ■  1 1 1 1      /■  ,  ^llu-    un-,    i,l, 

ri  rnii  p  iiiioi   d«  parle  lerrna  tutontiil   Ivvum,  /./    ^u   quod  maie  »udil  mulirrun,  /-'    //■      ,  , 

ib,    \>,  litn;  de  même   Uni.   <>  1.     1   I,    I ,  et     d,    111,'inc  il.    l'Imi  m  ,    lu.      /'/.    ',,     :  j     \,y 

pass.    luni  ***  ilionem,   entendre,    écouter  qqn,  ta    Dion  Qu'uitil. Init.  ta,  i",  1  •,  ■ 

i,  a  d.  mon  suivant,  1  u  la     gnificaiion  u    ■  ■   >   du 

-,  ut  indiquée  :  I  1  al    ui  ibi  '•  1    M 
mis  :  s.  d  aliud  niolcdiui ,  quod  maie  audteb 
m  milii  \  debalur,  injuria,  Crassut  était  un  peu   ourd, 
tnau  c  était  un  petit  malheur,  car  d  avait  i,w  mon 
l'entendait  dire  de  lm  q  ,e  du  mat) 
<  •     Tusc,    ',    ,..   On   dit  aussi  dont  le  même 
<^j  minus  commode  :  quud  illorum  culpa  te  niiuiu 

ioiiiuiO'Ii'  .m  lue  ai  luli  aiiiilui  ,   il  '<  <. 

6         /lie/que/, lit    ellteildi  e    une    iliu.e    qui     //',     | 

formellement  dite  on   exprimât  ,   end.  tous-en  tendre 

plm  tard  lubaudio)  :  Quum  lubti  iclum  verbuiu  ali 

quod  s.iiis  r\  céleris  lalellîgHur  :  ni  Cxeliua  m  Anio- 

iiiiuii,  Stupere  gandîo  Grscus,   Simul  enim  auditui 

voilà  qui  s'entend)  :   niiiir    il  ici  s  alii|iMil,  <|iiii  I  ad   nui  ui|Ht.  on   tOUS-entend  COSpil ,    Quint,   lu, t.   <h     ', 

piTlliie.il,  I  ic.  Rose.  .lm.  iH,fm.;  de  même  I  crr.->.,  ■>,  île  même  id.   ib.  X,   ',,   12.  —    De  là 

5y;  y,    '),  27.  De  même    imn    .Uldio,  je  n'accorde  pas  :       Huilions,   inliv    l'n.         1"    (d'.ipics   le  11"   2,    i) 

cela  ,  je  ne  l'entends  pas  ainsi,  je  n'entends  pas  cela;  pris  subsf.,  auditeur  :    Ad  anui.iis  aiiihenliiiiii   permo- 

je  ne  suis  point  de  cet  mis,  id.  ib.  3,   !  ', .  Vendos,  pour  toucher  l'âme  des  auditeurs  ,    (  ie.  Brut. 

4)  écouter  qqn  ou  qqche  eu  obéissant ,  obéir;    ne  se  2  i  ;  de  même  ut.  ib.  Ho  ;  Liv.  ai  ,  10,  et  pass.    De    le, 

trouve  primitivement  et  dam  la  période  classique  qu'avec  dans  ta  langue  de  l  Église  :  catéchumène   :   An    abus 


..///<  / 
leiiiuiide ,  roui   1  faire  droit}  t  exaucer      PuèOai  Ici 
Mic;iia  auilis,   //"/-.    Od,    >,>>,   !;  de  même  id.  Carm, 
Sers,    :,;   \6\Ovid,    4m.  1.  C>,  ■>- ;   Met.  's,   ii)8,  et  pm  >. 

—    De  il 

3°)  rs»  ahtpiriii,  aln|iiid,  ou  tlbsolt  audio    :  èci 
qqn  ou  qqclte  en  <  donnant  son  assentiment  ;  approuver, 

accorder:   Nec  Homerum  oiidio,  qui  Ganymedem  a 

Dus  r;i|ilimi  ail,  etc.,  je  n 'approuve  pus  Homère  quand 
il  dit  que,  ttC,  Cit.  I  use.    1 ,  a6,  8a  ;  de  même  ni.   pin. 

■.  ■vs;  ih-  Or.  r.  i5,  68,  tnde  igitur  andiendum  est, 

id.  ib.    ">,  28,  83;  de   même  id.    Muieelt.  8,  a5.   Nuin 
(plid    est  lliud?    -     luio  sein,  inquit,  est.   Nain  isluiii 
e\lieie<l,ue    in    aiiiuio    liabebat.  \inliu  (   e//  bien, 

roda  qui    est  bien,     en    me     va,    voila  qui  et  parler; 


l'ace,  mais  à  cause  de  sa  sigll.  (  cf.   aniniuui  adver- 
1ère  aliquid,  au  /wi/f  adverlo  ,  n"  3)  il  te  construit  aussi 


est  iulinilis  Clnistu-,  alius   audieutiluis  ?  v    a-lit  nu 
Christ  pour  les   baptises,   un  autre  pour  tet  catéchu- 


avec  le  dat.  :  Terum  loquere,  te  adhibe  in  eunsjliuni  :  mènes  ?    Tertull.  Pan,   (i.  —    2")  (  d'après  le   n"   \ 

te   audi,  tibi  obtempéra  ,   suis  ta  pensée  ,    écoute-toi,  qui  écoute,  c.-a-d.  qui  obéit,  avec  legén.:T\bj  servio 

Jais  comme  (u  l'entends ,  Cie.  Fam.  ■?,   7,2.  T.iniiun  atqûe  audiens  (um Tmperii ,  je  suis  ta  servante  et  i'o' 

imbueremur   sti[)erstitione,    si   vos   audire    vellenius,  béis  {j'écoute  tes  ordres),  Plant.  Truc.  1,2,2a. 

ut,  etc.,   id.  Di.  D.   1,  20,  55.   Nre  ego    sapienliam  Amlira,  Pto/.;  lieu  de  la   Zeugitana,  au  S.  de 

latent,  quamvis  sii  erudita.  non  audiain,y'c  n'écouterai  (",arllia;o ,  peut-être  non  loin  du  fleuve  Ampsaga. 

point  les    conseils  d'une,  telle  sagesse,   id.  Phil.    i3,  3,  «   Al  DITAVI,  saspe  audivi,  »  Fest.  p.  1\. 

(i  :  //c  même    Liv.  y,  9;    Hor.    Od.  1,  i3,    i3;   4,   i',,  audïtïo,  oui-,/,  [audio] —  1°)  action  d'entendre , 

5o  ;  En.    1,    1,  4  i.   et  pass.  —   Poet.  appliqué  à  des  d'eenutir  :  (  Puéril   l'abcllarum    audilione  dueiintin, 

choses  inanimées   :  Kertur   equis   auriga  ,  neque   audit  'les  enfants  aiment  à  entendre  des  fables,  des  contes, 

ciiirus  babillas ,  l'irg.  (,'eorg.  1,  5 1 4  ;  de  même  Clan-  !  Cie.  Fin.  5,  i5,  \i\  de  même  id.  De  Or.  2,  3o  ;  Qitintd. 

dtan.  lent.    Mail.    Theoil.  1 8 7  ^  cf.  Hor.   F.p.  1,    r7,  Inst.  2.2,   11;  10,  1,   10.  —  2°)  oui-dire  :  Hoc  i-olum 

i3  :  Fqui  frenato  est  auris  in  ore,  et  Pind.   Pyth.  a,  audilione  expetere  cœpit,  quum  id  ipse  non  vidissetf 

21  :    AppiaTa  zî'.TtyaXiva).  Nec  ininiis  inrerla  (  sagilla)  est-ce  donc  ta  seule  fois  que,  sur  un  simple  oui-dire  , 

est,  neequa'  inagis  andiat  arcilin  ,  Ovid.  Met.  5,  Î82:  '/  se  soit  enflammé  jour  ce  qu'il  n'avait  pas  vit.'  (  ic. 

de  même  Senec.  llerc.  OEt.  977;   Stat.    Theb.  5,    ;i2;  t'err.   2,   4,   4'J.    De  là,  par  melonym.   {l'abstr  pout 

Lacan.  3,  5y4;  9,  y3i  ;  AV.    14,  3ga;   en  prose  Plin.  le  concr.),  ce  qu'on  entend  dire ,  la  rumeur,  la  renom- 


16,  43,  83.  —  Avec  le  dat.  :  Nain   î-tis meglS  au- 

dieudum  eenseo ,  Pactiv.  dans  tic.  Divin,    i,  yi-,fin. 


mée ,  le  bruit  (  s'emploie  aussi  au  plur.   :  bruits   qu'on 
se  plait  à    répandre  )  :  Si  accejiissent  fama  et  audi- 


\efario  lioniini  ne  auscullarent ,  sibi  potins  audirent,     tione    esse    quoddain   numen    et    vim    deorum  ,   s'ds 
qu'ils  n'écoutassent  point  cet  homme   abominable,    et    avaient    appris  pour   oui-dire,    pour  l'avoir   entendu 


qu'ils  fissent  à  leur  tête  (  comme  ils  t'entendraient  ) , 
Appui.  Apol.  p.  326,  3;.  De  même  dicto  audientem 
esse,  écouter  au  premier  mot ,  c.-àd.  obéir  sans  hési- 
tation ;  s'empresser  d'obéir  ;  Sa.  l'oniim  a?qmimque 
oras,  sequere  bac.  fi.  Diclo  muii  audiens,  j'obéis, 
Plaut.  Pers.  5,  r,  71  ;  de  même  id.  Trin.  4,  3,  55; 
Asin.  3,  1,  4°;  IMen.  2,  3,  89.  Qui  dirto  audientes  in 
tanta  re  non  fuissent ,  qui  n'avaient  pas  (tbéi  sans 
hésitation  dans  une  si  grave  affaire ,  Cie.  Dejot.  8,  2  3, 


dire,  Cie.  N.  D.i,  37,  g5.  Oro  vos,  judices,  ne 
fictis  audiliouibus,  ne  disseniinato  dispeisoque  sernioni 
foitunas  inuoeenlium  sulijiciendas  puteiis,  à  de  faux 
bruits,  id.  Plane.  2  3,  56;  de  même  Ceci,  dans  Lie. 
Fam.  8,  r;  Cas.  B.  G.  4,  5;  7,  42,  Tac.  Ann.  4, 
11,  fin.  —  3°)  action  d'écouter,  en  parlant  de  l'élève 
(  cf.  audio,  n"  2,  a),  de  là,  par  meton.  (l'abstrait 
pour  te  concr.;  cf.  acroasis,  n'J  2  ),  cours,  leçon,  sujet 
tiailé,    t/ièse   développée    par   un   maître  (usité   dans 


—  F.t,  à  cause  de  ce  sens  d'obéir,  ou  le  trouve  aussi     ce  sens  peut-être  seulement  après  te  siècle  d'Auguste)  : 

construit    avec    un   second  datif,   désignant    la  per-  Sedere    in    scholis    auditioui   operalos     gratius    eral 

sonne  :    diito   audientem    esse  alicui.    obéir   à   qqn.  quani,   e!c,,  Plin.    26,  2,  6.  Egressiis  ex    audilione, 

(  freq.empl.  et  très-classique)  :  cf.  Stallb.  dans  Âud-  j  Ge'.l.   :.',,  1.  Qui  Romani  easdein  aiidiliones  eosdem- 
dim.7.,p.  124,  110t.  38 ;  Ramsh.,  gr.  p.  353-cf  suiv.,  et    (pie  doclores  colebamus  ,   id.  18,  2  ;  de  même  id.  .'9, 

obedio  (  Bremi  et  Donne  sur  Nep,  Lys.  1,2,  regardent  8.  —  *  4°)  empl.  pour  auditus,  sens  de  (ouie,  l'ouïe    : 

à  tort  dans  cette  locution  dicto  comme  un  abl.)  :  Vil-  ,  Auditionein  aeriae  naturœ  participem,  Appui.   Dogm. 

brus  domino  dicto  audiens  lit,  que  te  fermier  obéisse  ■  Plat.  p.  9,  27. 

à  son  maître,  Cato,  R.  R.    142.  Si  babes  qui    le  au-  *  aurtïtiuiicula  ,  :e,  /.',  dimin.  [  audilic  ].  petite 

tli.it  ;  si  point  til)i  dicto  audiens  esse  cpiisquam,    Cie.  leçon  ,  légère    connaissance  acquise  aux   leçons   d  un 

Verr.i,  1,    44.   Rcspondil  id  quod  neresse  erat ,  sci-  maître   (  cf.   auditio,    n"  3  )   :   Audiliuncula    qnadam 

lictt  dicio  audientem  fuisse  praetori,  id.  ib.  2,  4,  12;  de  Calouis  lamiiia  aspersua  es,  Cet/.  i3,  iy,  5. 

de  même  id.  ib.  2,  5 ,  Î2  ;  Nep.  Lys.   1,2;  Iphicr.  2  ;  ,       audi  tor,  ôris ,  m.  [  audio  ] ,  celui  qui  écoute,  qqche, 

Ages.  4;  Liv.  1 ,  4  1  ;  4,  26;  29,  20;  4  r ,  10,  et  attires.  \  auditeur  :  Semper  oral  or  um   eloqueutis    moderatris 

Tante   modeslia   dicto   audiens   fuit  jussis  absenliiim  fuît  audilorum  prudentia,  de  tout  temps  le  goût  public 

magislratuum,    ut,  etc.,    Nep.  Ages.  4,2.   Réuni  une  (tes   lumières   des   auditeurs)  adonné   le    Ion  a  télo- 

jois  par  pléonasme  à  obedio    :    Ne  plebs  nobis  dicto  qtience ,   Cie.  Or.  8;  de  même  ut.  ib.    3.5;  N.  D.  i,  1; 

audiens  alque  obedieus  sit ,  Liv.  5,  3.  Brut.  5i  ;  Att.   16,  2  ;  Sut  t.  Aug.  86,  et  passim  {  audi- 

5°)  comme  en  grec  i/.o-jia  (cf.  T'assort  à  ce  mot),  s'en  ■  tores  se  trouve  souvent  exprimé  par  circonlocution  dans 

tendre  nommer  de  qqne  manière  ,  entendre  de  soi  telle  Ciceron  par  :  qui  aildiunt ,  Scsi.  4  4  ;  De  Or.  1 ,  5,  1  7  ; 

ou  telle  chose,  passer  pour,  et  avec  lune  el  maie,  comme  5l,  2Kj,  et  Irès-svitv.;  cf.  Tum  ab  iis  qui  audiunl  qu;e- 

en  grec  yi/m:  on    y.ay.ôi;  ày.oûs'.v,   avoir  une.  bonne  '  rere ,  quid  sit ,  etc.,  Ita  simul  et  in  memoriam  redlbit 
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auditor  et  putabit,  etc.,  Cic.  lavent,  t,  5i,  g8.)  — 

'?.")  qui  écOUlt   un   maître  ,  disciple,    élève  {cf.   audio, 

-,  a):  Demelriui  Phalereus  Theophraab  auditor, 
Cic.  Fin.  ">,    ig;  de  mime  id.  N.  D.  t,  i5;  Divin,  a, 

Ja;  Se/icc.  Contrat- .  ',,  >:>,  lin.;  Ovid.  l'ont.  4,  2,  35. 
/  ai  ion  emploie  nue  /ois  improprement  auditor  eu  par 
liait  du  lecteur  d'un  litre  ,  le  livre  étant  considéré  connue 
un  langage  vivant,  comme  une  sorte  de  débit  oral 
qu'entend  le  lecteur,  devenu  ainsi  auditeur  :  Si  qua 
eriinl  es  diverse»  génère  adjuncta,  nolius  cognàtiom 
mi l)oruin  quant  auditorï  calumnianti geremus  raorem, 

s'il  se  présente  des  mots  de  diverses  espèces,  j  aurai 
plutôt  égard  à  leur  affinité  qu'à  l'ordre  qu'exigerait 
un  auditeur,  c.-à-d.  un  lecteur  sévère,  f'arro,  L.  L. 
6,   1. 

aUllHSrïâlls,  e,  adj.  [auditorium],  apparte- 
nant à  un  auditoire,  relatif  à  l'école,  d'école  {posté- 
rieur au  siècle  classique):  Scliolastiei  audiloriales, 
Augustin,  c.  Pelag.  2,  extr,  6,  11. 

auditorium ^  ii,  n.}  voy.  audilorius,  2,  b. 

iiudïtôrius,  a,  uni,  adj.  [auditor],  relatif  à 
l'auditeur  ou  a  l'action  d'écouter;  ou  à  l'ouïe  ;  auditif  ; 
auriculaire.  —  1°)  comme  adj.,  il  ne  se  trouve  qu'une 
fois  dans  Cal.  Aur.  Tard.  2,  3  :  Sensuales  aurium 
via',  sive  auditorix  caverne,  conduits  auditifs.  [  Audi- 
toria  arleria,  l'artère  auriculaire ,  L.  M.  ^  incatus,  le 
conduit  auditif,  L.  M.  <^>  ossicula ,  les  osselets  de  l'o- 
reille, L.  M.  ]  —  Bien  plus  fréq.  2°)  pris  substantivt, 
auditorium,  ii,  n.  —  a)  action  d'écouter  une  affaire 
de  droit,  audience  donnée  à  des  plaideurs ,  connais- 
sance d'une  affaire,  instruction  d'un  procès ,  interro- 
gatoire {cf.  audio,  b°  2,  b):  Si  temere  auditorium 
receperit,  Callistrat.  Dig.  4,  8,  41.  — h)  le  lieu  où 
l'on  écoute  qqche  {  une  leçon ,  un  cours  ),  salle  de  cour, 
salle  d'audience ,  tribunal  {ne  se  trouve  pas  dans  Ci- 
céron  ,  peut-être  en  gin.  n'est-il  pas  antérieur  à  Au- 
guste) :  Cujus  rei  gratia  plénum  sit  auditorium,  Quint. 
Inst.  2,  11,  3;  Tac.  Or.  9;  10;  3g;  de  même  Suet. 
Aug.  85;  Tib.  11;  Claud.  41;  Rliet.  6;  Paul.  Dig. 
42,  1,  54  ;  49,  9.  «  !  Vlp.  ib.  4,  4,  18,  etpass.  Aufig. 
en  parlant  du  forum:  Auditorium  semper  plénum, 
semper  novuin,  ex  invidis  et  faventibus,  etc.,  Tac. 
Or.  34.  —  c)  l'école ,  l'ombre  de  l'école,  par  opp.  à  la 
vie  publique ,  à  l'éclat  du  grand  jour  :  Non  eamdem 
esse  conditionem  sciamus  litium  ac  disputalionum,  fori 
et  auditorii,  piœceptorum  et  periculorum ,  Quintil. 
Inst.  10,  1,  36.  —  d)  les  auditeurs  eux-mêmes ,  as- 
semblée de  gens  qui  écoutent,  auditoire;  cf.  acroasis, 
n"  1  )  :  Nupér  adbibito  ingenti  auditorio,  P/in.  Ep.  4, 
7;  de  même  Appui.  Apol.p.  320,  33. 

1.  ;i mli tu»,  a,  um,  Partie,  de  audio. 

2.  auditus,  ûs,  m.  [audio],  —  1°)  action  d'en- 
tendre, d'écouter,  audition,  audience  {dans  ce  sens 
il  11  est  peut-être  employé  qu'avant  le  siècle  d'Auguste  )  : 
Quonam  modo  ea  plurium  auditu  acciperentur,  com- 
ment ce/a  pourrait  être  entendu  de  plusieurs  {témoins  ), 
Tac.  Ami.  4,  69.  Brevi  auditu  quamvis  magna  tran- 
sibat,  impar  curis  gravioribus,  il  n'écoutait  qu'en  pas- 
sant (que  dans  une  courte  audience)  les  plus  grandes 
affaires ,  incapable  qu'il  était  d'une  application  sé- 
rieuse,  id.  Hist.  2,  5g.  De  là,  la  leçon,  l'instruction , 
l'entretien  qu'on  entend  {cf.  audio,  «°  2,  a):  Quis 
dignior  umquam  Hoc  fuit  auditu,  Lucan.  10,  i83.  — 
Et  comme  auditio,  n°  2,  renommée,  bruit,  rumeur: 
Occupaverat  animos  prior  auditus,  Tac.  Hist.  1,  76. 
—  2°)  sens  de  l'ouïe,  ouïe  {très-classique)  :  Auditus 
autem  semper  patet  :  ejus  enim  sensu  etiam  dormientes 
egemus,  l'ouïe  est  toujours  ouverte,  veille  toujours, 
Cic.  N.  D.  2,  57  ;  de  même  id.  Herenn.  2,  5;  P/in.  8, 
32,  5o  ;  auditus  gravitas,  oreille  dure ,  surdité,  id. 
23,  4,  4î.  Obtundere  audilum,  rendre  sourd,  id.  24, 
il,  5o.  Acerrimus  auditus,  id.  8,  32,  5o.  Au  pluriel  : 
Auditus  hominum  Deorumque  mulcens,  /'.  e.  aures,  qui 
charme  l'oreille  des  hommes  et  des  dieux,  Appui.  Dogm. 
Plat.  1. 

A  ml  uni ,  Ptol.;  promontoire  dans  la  partie  E.  de 
la  Mauretania  Cœsar.,  au  N.-E.  de  l'embouchure  du 
Nasa  va. 

Audomaropolis,  Audomarum,  Fanum 
Di\i  Audomari,  Cluv.;  la  ville  de  Saint-Omer, 
sur  l'Aa,  en  France,  dépt  du  Pas-de-Calais. 

Audura  ,  Autura,  ^Ehum,  fleuve  de  la  Gallia 
Lugduiiensis  Quarta,  coule  près  «"Aiitricuin  et  s'appelle 
au/.  l'Eure;  a  sa  source  près  de  Morlagne  et  se  jette 
près  de  Louvïers  dans  la  Seine. 

Audus,  port  de  la  Mauretania  Cxsar.,  au  N.-O. 
de  l'embouih.  du  Nasava. 

Audus,  Ptol.;  fleuve  de  la  Mauretania  Cœsar.,  à 
l'O.  «ttgijgili. 

Audus,  Ptol.;  peut-être  le  même  que  Aurasius 
mons,  70  AOpâuiov  opo;,  de  Procop.  fondai.  1,  8;  mon- 


tagne dans  la  Numidia  Massjlorum;  elle  s'étendait 
jusqu'à   la  Mauritanie. 

AulVja  Ivx  ,  la  toi  Auftia  {de  l'an  63o  de  R.  ), 
nommée  ainsi  du  nom  d'AuJeius ,  tribun  du  peuple  {  de 
la  famille.  Aufeia ,  qui  n'est  pas  autrement  connue), 
Gell.    11,  10;  cf.  Meyer,  Oint.  Frgm.  p.  iai. 

auforo,  abstuli,  ablâtuiu,  auferre,  v.a.  [ab-fero: 
cf.  ab,  au  comm.,  et  au],  enlever,  emporter,  éloigner 
en  portant  {très-souvent  enipl.  en  prose  et  en  poésie)  : 

Justin',  sceleste,  ab  janua  hoc  slercus  liinc  auferri? 

ne  Cavaïs-je  pas  commandé ,  coquin,  d'enlever  le  fu- 
mier de  cette  entrée  ?  Plaut.  Asin.  2,  4,  18.  Ea  doua, 
qux  illic  Ampliilruoni  sunt  ilata,  Abstulimus,  id. 
Amph.  prol.  139.  Jubé  sis,  auiuin  alque  ornamenta, 
quœ  illi  inslruxli,  mulicrem  Dono  babere  et  auferre 
abs  le  quod  lubeat  sibi,  id.  Mit.  g/.  4,  1,  36.  Vos 
istaec  intro  auferto,  vous,  emportez  ceci  là-dedans ,  Ter. 
Andr.  1,  1,  1.  (Ail lier)  inultos  sérum  levis  abstulit 
igneis,  Lucr.  5,  460;  de  même  id.  3,  23i  ;  44o;  7*7! 
5,  206;  724;  t>,  62  j.  Simul  circumspectat ,  ubi  prxter 
se  neminem  Videt  esse,  tollit,  aufert,  Turpil.  dans 
Non.  422,  ai.  Multa  palâm  domum  suani  auferebat, 
plura  clam  de  medio  removebat ,  il  emportait  ouver- 
tement chez  lui,  Cic.  Rose.  Am.  8,  fin.  l.iberi  per  de- 
leclus  alibi  serviluri  auferunlur  (a  Romanis),  sont 
emmenés  pour  servir  ailleurs ,  Tac.  Agr.  3l.  Se  dit  de 
même  en  parlant  de  malades  ou  de  gens  qui  ne  peuvent 
pas  marcher  :  Auferere,  non  abibis,  si  ego  fuslem 
SUmpsero,  tu  ne  t'en  iras  pas,  on  t'emportera ,  si  je 
prends  un  bâton,  Plant.  Ampli.  1,1,  202  (  cf.  ib.  298  : 
Lumbifragium  bine  auferes,  tu  t'en  iras  d'ici  avec  les 
reins  cassés ,  tu  emporteras  un  éreintement).  Nolim 
mibi  fingere  asotos,  qui  in  mensam  vomant  et  qui  de 
commis  auferantur  crudique  postridie  se  rursus  in- 
gurgitent, qui  vomissent  sur  la  tablent  qu'on  e.st  obligé 
d'emporter  après   le   repas,    Cic.    Fin.   2,    8.   Dextra 

eoroplectitur  liostem,  Lt  gremium  anle  suum  multa  m 
concilus  aufert,  Virg.  JEn.  1,  744.  Tollite  cuucla, 
inquit,  eueptosque  auferle  labores,  id.  ib.  8,  4J9. — 
Et  <-*->  se,  t.  de  conversation  ,  s'éloigner,  se  retirer,  s'en 
aller:  Te  obsecro,  liercle,  aufer  le  modo,  retire-toi, 
va-t'en  {  nous  disons  de  même  :  ôle-toi  d'ici  ) ,  Plaut. 
Rud.  4,  3,  93.  Aufer  te  domum,  —  abscede  bine,  — 
molestus  ne  sis!  id.  Asin.  2,  4,  63.  Auras  jEgra  t'ugit 
seque  ex  oculis  avertit  et  aufert,  et  se  dérobe  aux 
regards,  Virg.  JEn.  4,  389.  — b)  en  parlant  de  corps 
qui,  au  moyen  d'ailes,  des  -vents,  des  vagues  ou 
par  un  autre  mouvement  rapide,  sont  emportés, 
entraînés  {employé  le  plus  souvent  en  poésie  ou  dans 
la  prose  postérieure,  à  Auguste):  Si  quid  velis, 
Mme  mandes,  qui  te  ad  scopulum  e  Iranquillo  au- 
ferat,  il  va,  si  vous  l'en  chargez,  vous  trouver  des 
écueils  dans  le  port  même ,  Ter.  Phorm.  4,  4,  8,  Bentl. 
Auferor  in  scopulos,  je  suis  entraîné  sur  les  rochers, 
Ovid.  Met.  9,  592.  Auferet  unda  rates,  Prop.  1,  8, 
14.  Zancle  quoque  juncta  fuisse  Dicitur  Itàliae,  donec 
coniinia  pontus  Abstulit  et  média  tel  lurent  reppulil 
unda,  Ovid.  Met.  i5,  292,  et passim.  Dixit  et  in  silvam 
pennis  ablata  refugit,  Virg.  -£u.  3,  258;  de  même  id. 
ib.  11,  867.  Ne  te  eitus  auferat  axis,  Ovid.  Met.  1, 
75.  Vento  secundo  vebementi  satis  profecti  celeriter  e 
conspectu  terrae  ablati  sunt,  ils  furent  rapidement  em- 
portes loin  de  terre ,  Liv.  29,  27.  Bubo  volât  numquam 
([uo  libuit,  Sed  aufertur  transversus,  le  bubo  ne  vole 
jamais  en  droite  ligne,  mais  il  est  emporté  par  un  mou- 
vement oblique ,  Plin.  10,  12,  16.  (Milites)  per  inter- 
vallum  adventantes  neque  eonsiantiam  addideraht  tur- 
batis  et  pavore  fugientiuin  auferebanlur,  Tac.  Ami. 
4,  7  3.  —  Aufig.  :  entraîner,  séduire,  égarer  :  Ut  vidi, 
ut  perii!  ut  me  malus  abstulit  error,  Virg.  Ed.  8,41. 
Te  hortor  ut  omnia  gubernes  prudentia  tua,  ne  te 
auferant  aliorum  consilia,  ne  te  laisse  point  égarer 
par  les  conseils  des  autres,  Cic.  Fam.  2,  7.  Abstule- 
runt  me  velut  de  spatio  Gra;cae  res  immixtœ  Romanis, 
c.-à-d.  m'ont  entraîné  loin  ou  hors  de  mon  sujet ,  Liv. 
35,  40;  de  même  Plin.  27,  i3,  120;  et  <~  aliquem 
transversum,  détourner  qqn  de  son  chemin,  le  faire 
dévier  de  la  ligne  ou  du  plan  qu'il  s'est  tracé ,  id.  28, 
1,  1.  Affectibus  perturbandus  et  ab  intentioneauleren- 
dus  auditor,  il  faut  troubler  l'auditeur  { le  juge  )  par  les 
passions,  et  le  distraire  de  son  attention,  Quintil. 
Inst.  4,  5,  6.  Puellam  ad  mediam  noctem  exspecto  : 
sonnais  tamen  aufert  Inlenlum  Veneri ,  le  sommeil 
m'emporte  {me  surprend)  au  milieu  de  mes  erotiques 
intentions,  Hor.  Sot.  1,  5,83.  Auferimur  cullu,  1.  e. 
decipimur,  nous  sommes  séduits,  gagnés,  trompés  par 
la  toilette,  la  parure,  Ovid.  Rem.  Am.  343. 

2°)  enlever  en  portant,  en  bonne  et  {plus  souvent) 
en  mauvaise  part  :  emporter  avec  soi ,  éloigner,  dérober, 
arracher,  ravir,  voler:  Non  mibi  placent  Parmenones, 
Svri,  qui  deas  aut  très  minas  Aulerunt  heris,  qui  dé- 


robent deux  ou  trois  mines  a  leur  maître ,  Plaut.  Bacch. 
4,  4,  8.  Quodauri,  quod  argenli,  quod  ornanientorum 
ni  nuis  urbibui  fuit,  id  mini  lu,  (,.  Verre»,  eripuisti 

alipie  abstulisli,  tout  l'or,  toute  l'argenterie,  etc.,  tu  me 
l'as  enlevé  et  emporté,  Cic.  Divin,  in  Cacil.  5,  19.  Ab 
)iocabaei\asaomma  abstulit,  il  a  emporte!  il  af  ait  main 
basse  sur  )  toute  la  vaisselle  du  buffet  de  cet  homme,  id. 
l'm.  ■>..  4,  16.  De  même  r^>  pecuuiam  de  a-raiio,  id. 
Alt.  7,  ai.  nu  pecuuiam  in  ventre, manger  son  argent , 
le  dépenser  pour  sa  bouche,  id.  De  Or.  2,  66,  265. 
**-/  auriculam  mordicus,  enlever,  arracher  l'oreille  avec 
les  dents,  id.  Q11.  Fr.  3,  4.  Hi  ludi  dies  quiudecim 
auferent,  ces  jeux  prendront  quinze  jours,  id.  Verr. 
I,  10,  3i.  Auferte  unperium  iudignis,  ôtez  le  com- 
mandement aux  indignes ,  Liv.  3,  67  ;  de  même  <^j  le- 
gionem,  enlever  à  qqn  une  légion ,  c.-à-d.  lui  retirer 
le  commandement  d'une  légion ,  Tac.  Hist.  4,  48.  Au- 
ferat omnia  irrita  oblivio,  si  potest,  périsse  le  souvenir 
de  tout  le  passé ,  s'il  est  possible ,  Liv.  28,  29.  ~>  spem, 
volunlatem  defensionis,  dter  l'espoir,  la  volonté  de  se 
défendre,  Cic.  Verr.  a,  1,  7.  r^j  fervorem  et  auda- 
ciam,  Liv.  3,  12.  Obscquia  melioruni  nox  abslulerat, 
la  nuit  privait  de  l'exemple  des  gens  sages,  Tac.  Hist. 

1,  80.  ~  misericordiam  ,  arracher  la  pitié  de  tous  tes 
cœurs,   les  fermer  à  la  pitié,  étouffer  la  pitié ,  id.  ib. 

3,  85.  ~  sludium,  Catull.  68,  19;  Hor.  Od.  3,  12,  5. 
«~  metus,  dissiper  les  craintes,  Virg.  JEn.  12,  3 16. 
~  curas,  les  soucis,  Hor.  Ep.  1,  ir,  26.  00  somuos, 
id.  Od.  2,  iO,  16;  Epod.  5,  96.  ~  pudorem,  ravir 
l'honneur,  Ovid.  Met.  6,  617.  r^,  fugam,  empêcher, 
entraver  la  fuite ,  enlever  tes  moyens  de  fuir,  Flor.  3, 
10,  3.  Moriens  auimam  abstulit  hosti ,  ôta  la  vie  à  l'en- 
nemi, Virg.  JEn.  9,  443.  Rébus  nox  abstulit  atra  colo- 
rem,  les  ténèbres  de  la  nuit  décolorèrent  les  objets ,  id. 
ib.  6,  272,  et  souvent.  —  De  là  aussi  b)  comme  en 
franc,  enlever,  ravir;  détruire,  anéantir,  perdre,  tuer 
en  ravissant  {  cf.  absumo  )  (  le  plus  souvent  cmpl.  en 
poésie  ou  dans  les  historiens  du  siècle  d' Auguste)  : 
At  vobis  maie  sit,  make  tenebrœ  Orci,  quœ  omnia 
bella  devoralis  :  Tarn  bellum  mibi  passerem  abstu- 
lislis,  vous  m'avez  enlevé,  vous  avez  fait  mourir  un 
si  joli  moineau,  Catull.  3,  i5.  Quem.  non  virtutis 
egenlem  Abstulit  atra  dies,  quel  est  le  lâche  que  la 
mort  n'a  point  enlevé?  Virg.  Mn.  n,  28.  Abstulit 
clariun  cita  mors  Achillem,  Hor.  Od.  2,  16,  3o;  de 
même  id.  Epod.  5,  66;  Sat.  1,  9,  3i  ;  Ovid.  Met.  8 
710;  i5,  157;  Vell.  2,  55,  fin.;  Liv.  7,  8;  Flor.  3,  17, 
9,  et  passim.  Interea,  quodeumque  fuit  populabile 
flammée  Mulciber  abslulerat,  Vulcain  {le feu)  avait 
dévoré ,  consumé,  tout  ce  qui ,  etc.,  Ovid.  Met.  9,  263. 
Quam  {s. -eut.  Ardeam  )  poslquam  barbarus  iirnis  Abs- 
tulit et  tepida  latuerunt  teela  faxilla,  après  que  le  feu 
l'eut  détruite,  id.  ib.  14,  575.  —  c)  en  partant  de 
lieux  ;  séparer,  isoler  en  enlevant  :  Mare  septem  sta- 
diorum  intervallo  Europam  auferens  Asi;e,  mer  qui 
sépare  l'Europe  de  l'Asie  par  un  intervalle  de  sept 
stades,  Plin.  4,  12,  24.  Armenia  Euplirate  aiiine  au- 
fertur Cappadoeiae,  id.  6,  9,  9. 

3°)  éloigner  une  action,  un  discours ,  t.  ad.  faire 
cesser,  supprimer  :  Proinde  ista?c  tua  aufer  terricula 
alque  aninium  iratum  comprime,  éloigne  ces  fantômes 
effrayants,  Att.  dans  A'ou.  227,  3i.  JurgillUl  hinc 
auferas,  fais-moi  grâce  'de  tes  plaintes,  Plaut.  Pers. 
5,  2,  19.  Aufer  abhine  lacrumas,  barallne,  et  corn- 
pesce  querelas ,  fais  cesser  tes  larmes ,  Lucr.  3,  967. 
Aufer  nugas,  trêve  de  plaisanterie ,  Plaut.  Truc.  4,  4, 
8.  Aufer  ista-c,  qureso,  atque  lioc  responde  quod  rogo. 
laissons  cela,  et  réponds  à  ce  que  je  le  demande ,  id. 
Cure.  2,  1,  3o.  Quin  tu  bine  pollicitationes  aufer,  Ter. 
Phorm.  5,  6,  17.  Ce.  Id  nosmet  ipsos  facere  oportet , 
Pbaedria.  Ph.  Aufer  mi  oportet  :  quin  tu  quod  faciani 
inipera,  laisse-là  ton  «  il  faut  »,  et  dis-moi  ce  que  je 
dois  faire,  id.  ib.  1,  4,  46,  Rulinh.  {cf.  Juven.  6,  170  : 
Toile  tuum,  precor,  Haunibalem  ,  emporte-moi ,  je.  te 
prie,  ton  Annibal).  Quapropter  aufer  frivolam  inso- 
lentiam,  Phœdr.  3,  6,  8,  Burm.  Se  trouve  une  foi. 
avec  l'inf.  pour  régime:  Aufer  me  vultu  lerrere ,  cesse 
de  cherchera  m' effrayer  par  ton  regard,   Hor.   Sat. 

2,  7i  43. 

4°)  (effectus  pro  causa)  emporter,  obtenir,  recevoir, 
gagner  qqche  comme  fruit  deson  activité,  de  ses  peines, 
de  son  crime  :  Ecquas  viginti  minas  Per  sycopbantiam 
atque  per  dolos  doctos  Paritas,  ut  auferas  a  me?  est- 
ce  que  tu  apprêtes  tes  intrigues  et  tes  fines  ruses  pour 
m'escroquer  vingt  mines?  Plaut.  Pseud.  1,  5,  71;  de 
même  id.  ib.  90;  Cure.  5,  2,  21  ;  Epid.  1,  2,  56;  2,  2, 
9;  Ter.  Phorm.  5,  8,  62.  René  nierens  Hoc  pretium 
inde  abstuli,  y  ai  bien  gagné  ce  salaire,  Plaut.  Most. 

4,  t,  23.  Id  inultum  numquam  auferet,  il  n'aura  pas 
fait  cela  impunément ,  Ter.  Andr.  3,  5,  4.  Haud  sic 
auferent,   cela  ne  se  passera  pas  ainsi  {nous  disons  : 
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î  a  4    Mirabai  bocsisii  abirel     t.» Uus  a  Scapulii 

p'aucnt  diw  aufarl,  obtient  du  Scapula  un  délai  eh 
quelques  jours ,    Cie.  Ouint.   '.>,*«.  Quii  umquam  ad 
arbitrum  quanlum  peliit  tantum  abilulil  '  qui  jamais, 
lieront  un  arbitre ,  a  obtenu  autant  qu'il  demandait, 
.,/  Rose,  (  <">i.  /,,  ii;  r/c  ini'nif  .-'  reiponium  ab  .'b 
i|iiu  ,  recevoir,  obtenir,  emporter  ou  remporter  une  ré 
ponte  de  qqn,  id.  l><  Or.  i,  56,  ■■  t'.i-  decretum,  W, 
,*//.  m'.,  ii>,  a.  ■  -■  diploma,  i./.  rom.  <;,  ta,  I.  r»  pra 
iiHiiiu,  remporter  un  prix,  5n§t.  Gramm.  17,  5«  ^ruwc» 
aiMii  fmVi  ./<ui  :  01  m  t.. m  itatuerenl  (statuai  |  abitu 

lisli,    tu    Oi    obtenu  que  l'on  plaçdt,..  tu    ai    réttSSt  « 

faire  placer,  eta„  Vie.  'en.  ■>,  •>,  5g,  Au  flg„ 
emporter  une  conviction,  reconnaître,  comprendre 
qqche  pur  qqche  ;  Quis  ait  in  |«>pulo  Romano  qui  hoc 
non  c\  more  aotione  abitulerit,  omnia  ante  damna- 
lot  mit  icelera....  \i\  cum  hujus  (■>.  ent,  Verris)  parva 
parte  oquari  conferrique  posta?  de.  Ferr.t,  1,8. 
Ànfldina,  »,  /.',  Aù<pi8r)va,  Ptol,;  tuton.  Itin.; 
ville  du  Samnium  sur  le*  limites  des  Peligni,  sur  le 
Sagrus;  auj.  Alfidena,  dons  fAbrwao  eiteriore,  à  <i 
m. on  S.-t:.  de  Celano,  Liv.  10,  \>.,fm.;  tes  habitants 
aufidënites,  l'Un.  3,  12,  17;  cf.  Monn.  Italie,  1,801. 
Iiillilliiniis,  a,  uni;  voy.  le  ■■■nie. 
Atifitliu*,  D,  uni,  adj.,  nom  d'une  famille  romaine. 
—  De  là  1°)  Cit.  Aulidius,  contemporain  de  Cicéivn, 
et  plus  âgé  que  lui,  auteur  d'une  histoire  grecque, 
Cie.  Tuse.  5,  38,  /î//.;  Fin.  5,  19.  —  2U  )  T.  Aulidius, 
orateur  romain  ,  Cie.  Brut.  48,  —  3")Sexl.  Aulidiiis, 
Cie.  Fem.  11,  26  et  27.  —  •'»")  Aulidius  Luscus,  fa- 
meux débauché,  Hor.  S'at.  1,  5,  34  et  2,  4,  2.'».  Z)e  là 
Aufidïânus,  a,  UDD,  adj.,  d '  Aufidius  :  ~  nomen,  dette 
d' Aufidius,  Cie.  Fam.   16,  19. 

Aufidu*,  i,  m.,  Aûçiôo;,  t ' Aufi.de ,  fleuve  de  l'A- 
vu/ie,  fameux  par  son  cours  rapide  et  torrentiel  ;  il 
a  sa  source  dans  les  Apennins,  et  se  jette  près  de 
Barletta,  dans  la  mer  Adriatique  ;  séparait  la  Peucetia 
de  la  DaUDÏa;  auj.  Ofanto,  dans  le  Principato  lilte- 
riore.  Amnis  et  Hadriacas  rétro  fugit  Autiaus  undas, 
Firg,  .En.  1 1,  4o5.  r*^>  longe  sonans,  Hor.  Od.  4,  9, 
2.  ~  violens,  id.  il/.  3,  3o,  10.  ~  acer,  id.  Sal.  1, 
i,  58.  A  cause  de  son  embouchure  bifurquée ,  il  est 
nommé  lauriformis ,  id.  Od.  4,  14,  25;  cf.  Mann. 
Italie,  2,  3o  et  suiv.  —  De  là  Aulidus,  a,  uni,  adj.,  de 
l'Aufide  :  ~  stagna,  Sil.  10,   17t. 

A  11 U  11a,  Auiiiium,  ville  des  Vestini,  dans  le 
Samnium,  au  S.-O.  de  Béate;  auj.  Ofena  la  Pagliana. 
Hab.  Aufinates  Cisinontani,  Plin.  3,  12. 

Aufoua  (Allona,  Antona  )  ;  Auvona  ;  cf.  Tacit. 
Ann.  12,  3i;  fleuve  de  la  Britanuia  Rom.; peut-être 
oui,  i' Avon,  dans  le  comte  de  JVarwick,  se  jette  dans 
la  Saveme ;  selon  d'autres,  le  Nyne ,  dans  le  comté  de 
Northampton ,  et  qui  se  jette  dans  la  mer  d'Allemagne. 
aufûgïo,  fùgi,  ère,  v.  11.  [ab-fugio;  cf.  ab,  au 
comrn.,  et  au],  s'enfuir,  s'échapper  (rar.  empl.,  mais 
très-class.).  Ne  me  indicetis,  qua  plal'.-a  hinc  auluge- 
rim,  Plant  Men.  5,  3,  5  ;  de  même  id.  Aid.  1,  2,  16; 
Mil.  gl.  2,  6,  99;  Capt.  4,  2,  95.  Heirle  aufUgerim 
potins  quam  redeam,  Ter.  Hec.  3,  4>  *°;  de  même  id. 
Eun.  5,  2,  12.  Quum  multos  libros  surripuissel ,  au- 
tugil ,  il  s'enfuit ,  Cie.  Fam.  i3,  77;  de  même  id.  Qu. 
Fr.  1,  2,  4;  Liv.  1,25.  Andronieda  aufugiens  aspectum 
ruœsla  parentis,  Cie.  N.  D.  2,  43,  fin.,  douteux.  Quis- 
<]uis  es,  assiduas  aufuge  blaiiditias,  Prop.  1,  9,  3o.  Au- 
tugit  mi  auimus,  mon  cœur  s'est  envolé,  Q.  Calulus 
dans  Gc/l.   19,  9. 

Aufu»tiaiiu>,  Anton.  Itin.;  lieu  de  la  Dalmatie  , 
sur  la  route  de  Salona  à  Dyrrachiuin. 

AVG.  /'.  Augustalis ,  Orell.  Inscr.  3oi6.  ■—  ou 
pour  :  Augustalis  post  VI  VIR.  VIII  VIR.  Orell. 
Inscr.  85.  AVG.  BAG.  p.  Auguàta  BagLenuorum,  Orell. 
/nier.   -6. 

Auça,    Au|ree,  Augur,    \u;i Auca, 

la  petite  rillc  d  Eu  ,  sur  la  B reste ,  en  Normandie. 

AuRH-a  (  Augea  ),  Ptol.;  -ville  de  la  Chalcidice 
(  Macédoine  ). 

Auçala,  Ptol.;  ville,  de  la  Mauretania  Cœsar., 
entre  Ani|iiaga  et  Gulus,  non  loin  de  Suptu. 

Auge,  es,/.,  AOyin,,  —  1")  fille  d'Alée  et  de 
Aécre,  de  Tégée  en  Arcadie,  mère  de  Télèphe  par 
Hercule,  Ovid.  Her.  9,49;  Senec.  Herc.  OEt.  368; 
Sirv.  Virg.  Ecl.6,  72;  Hygin.  Fab.  101.  —  2°)  une 
des  Heures  ,  Hygin.  Fab.  18 3.  —  3°)  nom  propre  de 
femme,  Inscr.  ap.  Mural.  971,  5;  et  sous  la  forme 
latine  Auga,  x,  Inscr.  ap.  Gud.  220,  I, 
Auçeue;  cf.  Mgix. 
Augea* ;    voy.  Augi;i>. 

aug;éo,aiixi,  aucluin,  ère,  2.  (parf.du  snbj.  auxi- 
l's  —  iiuxeniis,  I.iv.  29,  27  :  «  auc;f™  sa>]>e  aucta,  n 
©ICI.    L\T.   fit. 


West  /'.  aa;  pe\  <nii  il  plu,  eorrtcl  de  tiré  i 

.  \i  1  1  \  1  \  ..1  (.t  .un  1.1 ...  vo)   .un  to  )  1    t. et  n, 
du  radical  ATT,  >l '><n  est  dérivé  a 

I";  r.  a,,  augmenter,   nourrit  et  mima,  don.  I ,, 
ii^mr,  engendrer,  faire  naître,  produira,  créer  qqche 
qui  n' existait  pat  encore)   tlgnif,  qui  ne   te  retrouve 
te  déi  ive  im  loi    voy,  au<  toi .  au  1  mnm  ;  ; 
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mi  1  ontraire  ,  d  tign'tfli 
périodes  de  /"  tangue 

i")  agrandir,  augmenter,  accroîtras    développe!  . 

manier,  élever  qqche  qui   exitle  déjà  (  ti ,  i-classiqite, 

en  prose  et  en  poéstt  )  :  Ouicl<|iinl  rit   ||0C  ,  iiiiuii.i  uni 

mat,  format,  alil,  auget,  créât,  Aepelil,  recipitque  in 
letfl  omnia,  Pacuv,  dans  Cie,  Do  m.  1,  r>~,  im   Pi  1 
tarea  quoniam  cibuiaugel  corpm  alitque ,  puisque  ut 
aliments  développent  et  entretiennent  le  corpt,  Lucr.  t, 
861  ;  se  trouve  encore  dons  cette  tignif,  ne,-,  alere,  t, 

v.lo;  5,221  ,  .1  ■  1  ;  Ii,  9,7.   Deiinpir  (piod  luii^o  vtnil 

impete  iiimero  debel  Mobililalem  ,  irtiam  atque  eli 

qtiœ  crescil  eundo,  l'.i  validas  augel  vires  et  roboral  i< 
lum,  (■"////  tout  ee  qui  fournit  un  long  essor  doit  ac- 
quérir une   vitesse  toujours  oeerue  par  la  marehe,  tou- 
jours enrichie  de    farCCl  nouvelles,    qui   ajoutent    a    la 
vigueur  du  choc,  id,  <>,  S\>..  C.Uriui  m  angtnda  n   UOn 

avarilis  prtedam,  wd  instrumentum  bonitati  quaerere 
viderelur,  pour  augmenter  sou  avoir,  s'enrichir,  Cie. 

/lab.  Post.  2  ;  de  mime  id,  ib.   I  '1  ;   Hor.  lip.  1,  7,  61; 

i(>,  <iS.  rvjopesi  Nep.  Titras,  a.'vj jjossesjioncî,  aug* 
menter,  étendre  ses  possessions,  tieu.Att.  i>..  r^>rem- 
publicam  agris ,  ajouter  de  nouvelles  teins  à  l'Etat, 

agrandir  le  territoire  de  l'Etat,  Cie.  Rose.  Am.  1 H  ; 
de  mime  Tac.  Hist.  1,  79.  r^j  a'iaiiiun,  enrichir  le 
trésor,  Tac.  Ann.  3,  25.  e^>  valluin  et  lunes,  agran- 
dir le  retranchement  et  augmenter  le  nombre  des 
tours  ,  id.   Hist.  4.  35 


1» 
Iributa  ,  grossir,   augmenter  les  tributs, 


classem ,  Suet.  Ner.   3.  ~ 
les  tributs,    id.  l'esp.  iG. 

nntnerum,  id.  Aug.  37.  Progenies  aucluia  Ilalos  , 
qui  doit  augmenter  la  puissance  des  Italiens,  Virg. 
JEn.  5,565.  «~  morbum  ,  aggraver  une  maladie , 
Ter.  Hec.  3,  1,  54.  ~  suspicionem  ,  augmenter,  ag- 
graver les  soupçons,  id.  Eun.  3,  1,  46;  Suet.  Tit.  5. 
~  industriam,  7*er.  Ad.  prol.  25.  <~  molestiani, 
agraver  le  déplaisir,  Cie.  Flacc.  12.  ™  dolorem  alicui, 
augmenter  la  douleur  de  qqn,  la  rendre  plus  profonde 
ou  plus  poignante,  id.  Ait.  ti,  22.  r^-  vitiuin  ven- 
tris,  id.  Cœl.  19.  <~  benevolentiam ,  id.  Lœl.  9.  r-*j 
animnm  alictijus,  augmenter  le  courage  de  qqn,  l'en- 
courager, id.  Ait.  10,  14.  ~  animos,  Stat.  Thcb.  10, 
a3.  < — <  vocem,  fortifier,  élever,  grossir  la  voix ,  Suet. 
Claud.  33;  Ner.  20.  r~  bostias,  multiplier  les  vic- 
times, id.  Aug.  96,  etbeauc.  d'autres.  —  Poét  :  Nuper 
et  islœ  Aiixerunt  volucrum  viclœ  certamine  turbam , 
ont  augmenté  le  nombre  des  oiseaux,  c.-à-d.  ont  été 
métamorphosées  en  oiseaux,  Ovid.  Met.  5,  3or.  —  Au 
fig.  :  élever  qqche  par  la  parole,  c.-à-d.  exalter, 
vanter,  célébrer,  louer;  relever,  rehausser,  exagérer  : 
Homo  tenuis  non  verbis  auget  suum  muniis,  sedeliam 
exténuai,  le  pauvre,  loin  de  faire  sonner  haut  ses  bons 
offices,  en  atténue  plutôt  la  valeur,  Cie.  Off.  2,  20, 
70.  Eloquentem  (  staluebam  eum  )  qui  mîrabiliiis  el 
magnificentius  augere  posset  atque  oinare  qu«  vellet , 
j'appelais  éloquent  celui  qui  sait  orner  et  embellir  toute 
sorte  de  sujets  par  la  magnificence  et  la  hauteur  des 
pensées  ,  id.  De  Or.  1,21;  de  même  • — •  rem  laudando, 
id.  Brut.  12.  <^  munus  principis,  glorifier  le  bienfait 
du  prince  ,  Plin.  Paneg.  38,  cl  pass. 

2  )  ^  aliquem  (  aliquid  )  aliqua  re  ,  douer,  pour- 
voir abondamment,  combler,  gratifier,  honorer,  enri- 
chir, favoriser  qqn  (  qqche  )  de  qqche  :  Denique  (  lima) 
eam  partent,  quœcumque  est  ignibus  aucta,  Ad  spe- 
ciem  vorlit  nobis,  la  partie  qui  est  toute  pleine  de 
feux,  Lucr.  5,  722;  de  même  id.  3,  63o;  3,  1176. 
TantaUetitia  auclus  sum  ,  ut  nil  eonstet, y'^rou^e  taut 
de  joie  ,  je  suis  si  transporté  de  joie,  que  je  ne  me  pos- 
sède plus,  un  vieux  poète  dans  Cie.  Fin.  2,  4i  fin. 
Kaque  vos  omnia  bene  juvetis,  bonis  auctibus  auxi- 
lis,  vieille  formule  de  prière  dans  Liv.  29,  27.  Cé- 
réale solum  pomis  agrestibus  augent,  comblent,  enri- 
chissent, couvrent  de,  Virg.  JEn.  7,  m.  Aller  scieu- 
tia  augere  polesl,  altéra  exemplis,  Cie.  Off.  1,  1.  Ut 
Sullanos  possessores  divitiis  augealis  ,  pour  augmenter 
la  fortune  des  gens  enrichis  par  Sylla,  id.  Agr.  2, 
26,  69.  Kos  non  tueri  solum,  sed  eliam  commodis  au- 
gere dnbeo,  mais  encore  leur  procurer  des  avantages , 
id.  Phil.  11,  14,  fin.  Senectus  augeri  solet  consilio  , 
aucloritate,  senteniia,  id.  De  Senect.  6,  17  ;de.  même. 
rv  gratulatione,  complimenter,  combler  de  félicita- 
tions ,  id.  Phil.  14,  6.  «~  honore,  id,  ib.  9,  6;  Tac. 
Ann.  6,  8;  Suet.  Cas.  52;  Vitell.  5.  ~  liberalitate, 
combler  deses  libéralités,  Tac.  Ann.  3,  8.  r»»>largitioue, 
id,  ib.  r3,  «8.  ~  nomiiie  imperatorio,  id.    ib.   1,  3. 


DOfMOtO    Au,  / 

gutto,  0/    Ib,   ia,  ad     \imiij.  Clioi  I         / 

—  Empl,  iiuiii  tant  abl.     Di  me  rquidrai  on  m  ■   1  >■ 

jnvanl,  augenl,  amant,  Plaul   Won    '•  mr 

id      Eptd,     1,     1.     '1.     St|ii|ni     Ii     non     n  .  Juin 

inilii.  .>  l  l'ii.iin  augoodum  atque  ornanduen  putavi , 
Fam   ',,'',  de  même  id,   Partit    Or,  6    Bniiian 
orgo  le  coroniendal  augt'tque  temporis  ipatium  ,  pou 
1  ni  I,  1,  mp ,  ajoute  dr  i,,  (al  1  '  du  pi  i  •  au  méi  ite , 
Plin,  l'oing    i  ;  ;  </<•  rnim,  id,  ib,  ad    lu  staatt  an 
ircui  atque  tnili>,  peu jalout  d'iutnneurt  et 
dam  'exercice  du  pouvoir,  Suet,  Claud, 
t., /m.  dé  /n  langue  reugieua  (  comme  mai 
,  lolerc  et  autres  ),  célébrer,  honorei  pai  a- 
1 1  fi, , . .  ,1,  .  offrandet  :  Aliquid  cedo ,  Quibam  vissai 
no  in  .11.1111  augeaffii  Plant.   Mère,    \,  t,  10.  Si   tnu 
luis  umqoam  pi  »  uo-  patei   Hyrtacus  sris  Dons  lotit, 
m  qus  ipse  meis  venalibus  auai,  eti  ,    »  moi  menu  j'ai 
charge  !,■•■  autels  du  produit  de  ma  offert  en 

tacrifice,  Virg,  JRn,  ■/,  V'7- 

Il         1     n  ,    ii-ntir,  grandir,  s 'net  1  ni'trr ,   i'agrantln 
(rar.tr/tpl.  j.  Koilrln  (  Oliw  n.i    (  on.|i|ul  1  s  t%  agTO 

sitavere  eo  reteoruoi  nuiïl,  leur  forée  augmenta  par 
ie  renfort,  Caton  dont  Gell,  18,  12,  7.  I  sqne  adeo 
pereunt  fétus  augenlque  labore,  tant  Ici  fruits  dépé- 
tt  it  ont  besoin  de  travail  pour  eroitn  '  /.<•  a, 
[104.  Ignosccndo  ]*oni:li  Romani  inagoiludinem 
au\i-.-u,  la  grandeur  du  peuple  romain  %'ntiiui.  Sali. 
Ilnt.  1  (  frgm.  Oral.  Pnilipp,  contra  Lepid.  '',  8).  0 
decus  cximium  magma  virtutibus  augena,  Catull.  'ii, 
3a3.  Baliiie.-i  Roui»'  ad  infinilum  auxere   nuawmsn, 

les  bains    a    Home  se  sont  multipliés    a   t' infini  ,    Plut. 

56,  i5.  Sublatis  inanibusvera  potenlia  augere,  croùn 

en  véritable  puissance ,  Tai  .  Ann.  4,  if.  —  De  la 
auctilH,  a,  uni,  Pa.,  augmenté,  multiplié,  accru, 
agrandi,  enrichi  ;  grand,  riche  ;  ample,  large,  consi- 
dérable (seul,  au  comparatif ,  et,  dans  le  latin  de  la 
décadence  ,  au  superlatif)  :  Tanto  un  segritudo  au- 
clior  est  in  animo,  Plant.  Capt.  4,  2,  2.  L'bi  robuslis 
adolevit  viribus  a'Ias,  Consilium  quoipie  majus  el  au- 
ctior  esl  aniini  vis,  Lucr.  3,  45 r.  Auctior  et  amplior 
majestas,  Liv.  4,  a;  de  même  id.  3,  6S;  v>5,  16.  Au- 
ctius  at(|ue  Di  inelius  fecere,  Hor.  Sal.  2,  6,  3.  —  * 
Supcrl.,  Trebell.  Gallien.  18.  —  L'adv.  ne  parait  pas 
se  rencontrer  ;  car,  dans  Appui.  Met.  k,p.  290,  Ou- 
dend.,  altilis  est  la  seule  leçon  correcte. 

Augeri».,  i.  q.  Alere  (  Indre  ). 

augesco,  ère,  v.  inch.  [  augeo  ],  commencer  à  croî- 
tre, croître,  s'accroître,  se  multiplier,  s'agrandir,  gran- 
dir, augmenter,  se  développer  ;  s* emploie  au  propre  et 
au  fig.  .-Qui  rem  RomauauiLaliuuique  augescere  voltis. 
Eun.  Ann.  1,  121.  Famés  acer  augescit  hostibus, 
Neev.  5,  1.  TJnde  mare  et  terra?  possent  augescere, 
Lucr.  2,  1109;  de  même  id.  2,  76,  878;  5,  25i  , 
334;  6,616.  Seniina  dicuntur  tetnpeiatione  calons  et 
oriri  et  augescere,  naître  et  se  développer,  Cie.  .A.  D. 
1,  10;  de  même  id.  ib.  19,  fin.;  De  Senect.  i5,  53. 
Quum  hoâtium  res  tantis  augescere  increnienlis  cer- 
neret,  voyant  la  fortune  des  ennemis  prendre  un  ac- 
croissement si  rapide,  Liv.  27,  17.  Augescuut  corpora 
dulcibus  atque  pinguibus  et  potu  ,  Plin.  11,  54,  118  ; 
de  même  Tac.  Agr.  3.  Augescente  flumine ,  le  fleuve 
grossissant,  Tac.  Hist.  2,  34.  —  Mibi  quidem  quo- 
tidie  augescit  magis  de  filio  wgritudo  ,  chaque  jour  je 
regrette  mon  fils  davantage  ,  '  Ter.  Heaut.  3,  1,  i4- 
Jugurthœ  Bestiœque  et  ceteris,  quos  illa  qoaestio  agi- 
tabat,  anirni  augescunt,  Sali.  Jug.  34,yî«.  Occui  rendum 
ergo  augescentibus  vitiis  et  medendum  est,  les  necs 
qui  se  développent,  Plin.  Ep.  9,  37,  3.  Consulatus 
ipse,  qui  sibi  tuis  humeris  attolli  et  augescere  videtur, 
id.  Paneg.  57,  fin.  Mox  augescenle  licentia,  scrutari  ac 
pro'.rahcre  abdilos,  la  licence  croissant,  Tac.  Hist.  4, 
1.  Augescente  superstitione,  ici.  ib.  4,  61. 

AVGG.  (avec  une  barre  sur  les  deux  GG  ).  Au- 
gustorum  duorum  ,  Orell.  Inscr.  1. 

AVGG.  comme  le  précédent,  Orell.  Inscr.  905,  907. 

AYGGG./>.  Augustorum  trinm,  Orell.  Inscr.  922. 

Augia,  Augia  L.acus  Tigarini,  la  petite 
{le  d'Aiifuau,  Ujnaii,  dans  le  lac  de  Zurich,  ait-des- 
sous de  Rappcrsivyl. 

Augia  Alba;  Vissenavia,  abbaye  el  village 
de  Weissenàn,  sur  le  Schwabaclt ,  à  4  m.  de  Nuinberg. 

Augia  Brigaiitina,  Major,  t  abbaye  de  Meh- 
rerau,  près  de  Bregenz,  sur  le  Bodevsee  (lac  de  Con- 
stance). 

Augia  Dives,  Major,  Riehenavia,  l'ile  de 
Reic/ienau  ,  dans  le  Bodensee ,  district  maritime  du 
grand-duché  de  Bade. 

Augia  Doiuiui,  le  bourg  d'Hej>.sau,  en  Suil'e, 


canton  d'Appenze/l. 

Augia  iiiicus  Tiguriiii: 


cf,  Augia. 


:^7 


".)" 


\l  Gl 


\uyiii  .ll»jor;  cf.  kugia  Briganliua,  c  Augia 
Dives. 

\n<>'i;i  llliior,  /.  y.     \ugia    \lba. 

%ii-;i:i  lllifiii,  la  petite  ville  de  liheinau .  entre 
Sf/i'ii/'mii"  h  ,t  F.giisau,  sur  le  Rhin. 

Augia  Ka*'rii,/r  bourg  d'F./gg,  en  Saine,  canton 
de  Zurich. 

Augisi  Virginuiu,  la  ville  de  TUagdenau,  en 
Suisse,  canton  de  Saint-Cuit. 

Auyïjis  ou  Augeast,  s  (  Augcus,  Hvgin.  Foi, 
to,  et  Appui.  Orthogr.  frgm.   i  i  ),  ///.,  Aùyeia;,  Au- 

giast     fils  du   Soleil  cl   île  ,Xaupulame  ,  fille  d' A mplti- 

demas,  roi  d  I-'.lid,  ,  un  des  argonautes,  Hygin.  Fab. 
i  ',.  Hercule,  sur  ?  ordre  d  Etn-\sthee ,  nettoya  en  un 
jour  sesélables,  ou  étaient  renfermés  trais  mille  bonis  et 
qui,  depuis  trente  ans,  n  'avaient  pas  été  purgées  Je  leurs 
ordures,  Serf.  Virg.  JE».  8,  3oo.  Delà  le  proverb.  : 
Cloacas  Augia  purgare,  nettoyer  les  établis  d'Augias, 
pour  dire  :  se  livrer  à  un  travail  pénible  cl  désa- 
gréable,  Senee.  Apocol.  (  en  grec  -xaOaipetv  xr,v  y.ô- 
npov  TOÙAOyeiovi  ). 

lugihw».  peuple  dans  la  partie  S.  £,  de  I  A- 
tri/pie. 

'augïfico,  are,  v.  a.  f  augeo-fario],  augmenta, 
multiplier  :  An  numéros  augificat  suos?  Enn.  dans 
Non.  76,  1. 

Augila ,  Ptol.;  ville  de  la  Marmarica,  à  l'O. 
./'  Vmimiii,  auS.-E.  de  Cyrene. 

1  ne,  il»-,  ârum ,  Mêla  ;  Augyla\  P/in.  5,  4  ;  cj. 
Ptol.;  Strab.;  peuple  de  la  Marmarica,  sur  les  fron- 
tières de  la  Cyrenaioa. 

AVG.  Il,  p.   Auguslali  Iterum  ,  Orell.  Inscr.  4«47- 

jniigïnos,  i,  f.  [  aCiyri  ],  herbe  nommée  aussi 
bjosevamos,  Appui.  Herb.  4. 

tu^iniiv,  Liv.;  montagne  de  Ligurie. 

•[-  au  gît  es,  a>,  m.  =  av-jitr);,  pierre  précieuse, 
d'après  beaucoup  d'auteurs  ,    la  turquoise,    P/in.  3?, 

H),   54. 

Augitise  I. iicus,  i.  q.  Angitia-  Lucns. 

Augîum;  cf.  Augu. 

augmeu,  ïnis,  r>.  [augeo],  augmentation,  multi- 
plication, croissance  ,  accroissement  (se  trouve  seule- 
ment avant  et  après  le  siècle  classique)  :  Ergo  for- 
tnarum  novitateui  cornons  augmeu  Subsequilur, 
Lucr.  a,  .',<)5  ;  de  même  là.  I,  » 35  ;  2,  72  ;  3,  269;  5, 
i3o6;  6,  6i5.  Magiii  augminis  coluber,  Arnob.  7, 
p.  24g.  —  Au  pluriel  :  Surfis  enim  vorsus  gignun- 
tur  et  augmiiia  sumunt,  Lucr.  2,  188.  Quuni  sumunt 
augmina  noctes,  quand  les  nuits  deviennent  plus  lon- 
gues, il.  5,  680.  —  Sur  Arnob.  i,p.  23i,  voy.  augmen- 
1uiii,  à  la  fin. 

augmentâtio,  unis,/.,  augmentation  ,  accroisse- 
ment, Boeth.  Arist.  top.  4,  2,/?.  687. 

augmentâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  augmente.  Hune 
provectus  sni  aiietorein  meruit,  ut  nos  augmenlatorcs 
dignissime  reperiret,  Cassiod.   8,  Variai:  22. 

"augiuento,  are,  v.  a.  [  aiigmentum  ],  augmen- 
ter, accroître,  multiplier  :  Ut  thesauros  suos  augnieii- 
lent,  Firmic.  Math.  5,  6.  Subtraliitur  pecimia',  quod 
augmentetur  gloria.1,  C-assiod.  9,  Variar.  10;  cf.  Cad. 
2,  27,  §  5. 

AVG.  N.  PROC.  p.  Augusti  Nostri  Procurator, 
Orell.  Inscr.  1 344- 

AVG.  N.  V.  p.  Augusti  Nostri  Verna,  Orell.  Inscr. 
.344- 

augmentum  (  dans  les  manuscrits  on  trouve  aussi 
augumentum  ),  i,  11.  [  augeo],  augmentation,  multi- 
plication, accroissement  [  très-rai:  empl.;  le  plus  soif 
vent  après  le  siècle  d' Auguste)  :  Augmentum  aul  de- 
minutio,  Ulp.  Dig.  2,  i3,  8.  ~  fundi ,  Pompon,  ib. 
3o,  8.  r^i  fulgoris,  Plin.  37,  6,  2i.~  lunœ,  crois- 
sant de  la  lune  ,  Pallad.  i3,  6,  et  pass.  —  2°)  /.  de  la 
langue  religieuse  (  cf.  augeo,  n°  3  ),  espèce  de  gâteau 
de  sacrifice  :  «  Augmentum  quod  ex  immolata  liostia 
desectum,  «  Varro,  L.  L.  5,  22,  32;  de  même  Arnob. 
- ,  p.  23 1  'oh  d'autres  lisent  augmina  ). 
iuguhiiim,  i.  q,  Aguvium. 

Augur;  cf.  Auga. 

augur,  uris  (antérieurement  aussi  avgek,  Prise, 
p.  554,  P.  ),  m.  et  f.  (  cf.  Prob.p.  i455,  P.  et  Phoc. 
p.  1695,  ib.-)  [probabl.  mot  étrusque  ;  selon  qquns, 
l'élymologie  serait  avis ,  gero  ;  confirmée  par  les  formes 
ajugra'  *'/  aiigerntus,  p.  augur  et  anguratus],  augure, 
prophète,  devin,  collège  particulier  de  prêtres  très-esti- 
més  dans  les  anciens  temps,  et  qui  prédisaient  l'avenir 
en  observant  les  éclairs,  le  col  ou  le  citant  des  oi- 
seaux, l'appétit  des  poulets  sacrés ,  certains  signes  sur 
les  quadrupèdes  et  autres  événements  extraordinaires 
{  Voy.  Dira  ).  Les  passages  classiques  qui  s'y  rappor- 
tent sont  :  Cic  Leg:  2,8;  Fest.  s.  v,  Quiiique,/\  1  3 3  ; 
Serv.  Virg,  J£n.  3,  537;  ft  '<'s  autres  auteurs   cités 


\\   (,l 

J<m>  Minier,  I. In, si/.  >,  p.  i  :  Ij  et  su, s  .  il  Idiim, 
Alltiq.  \,p.  \\->  et  sttiv.  ilans  l'origine,  ailglir  dij- 
fère  adtupex,  comme  l'idée  générale  diffère  de  Vidée 
particulière,  puisque  "auqpex  U  bornait  à  observer  le 
ail  îles  oiseaux;  cf.  \mi.  ', v'J,  '-''<.  Cependant  eo'nnie 
cette  espèce  d'angine  était  la  plus  oïdmaue,  les  deiu 
noms  lurent  tn  s  souvent  employés  l'un  pour  l'autre  ou 
réunis   ensemble.   Déjà  Enn.   dans  Cii.    Divin.    1,    ',  S  : 

I);iut  operam  simul auspicio augurioque  ).Par  métapU,, 

engen.,  voyant,  prophète,  devin,  prnphelesse,  divme- 
resse  ,  royauté  :  Allfjur  Apollo,  Apollon  qui  lévite  l'a- 
venir, comme  dieu  de  la  divination  (  roj  .  A  polie)  ), 
//or.  Od.  1,  2,  3a;  de  même  rsj  Plm-ljus  ,  id.  Cal  m, 
Sei .  (';;.  Augur  Apollo ,  lirg.  ,En.  ',,  îjiS.  (  Kljam- 
oes  )  Rex  idem  et  régi  Turtio  gralistimiu  augur,  etc., 
id.  ib.  9,  327  (  cf.  Hom.  11.  ft,  858  ).  Tolumnius  au- 
gur, id.  ib.  ia,  258,  4<>o.  <~  ArgiviMf  c.-à-d.  Am- 
p/iiaraùs,  id.  Od.  3,  16,  II.  Quodai  non  odio  pec- 
caulis  desipit  augur,  id.  Ep.  i,  20,  9.  Sed  tilti  jam  vi- 
deur Dodona  venor  augur,  Prap.  a,  il,  i.  \  eii  pro- 
vidiu  augur  Tliestorides,  le  devin  fils  de  Thestor, 
Ovtd.  .Met,  if.,  19  ;  de  même  id.  ib.  3,  349  ,  5i2  ;  12, 
307;  i5,  596,  tt  pass.  Die  âge,  nortuma',  (juicumque 
es,  imagiuis  augui',  interprète  d'une,  vision  nocturne , 
Ovid.  Am.  3,  5,  3i.  l'une  pluiima  versât  Pessiinus  in 
duluis  augUT  timor,  le  plus  mauvais  prophète,  Stat. 
T/ieb.  3,  6.  —  Au  genre  Jémm.  :  Aqua"  nisi  fullil  au- 
gur Annosa  eoruix,  la  vieille  corneille  qui  annonce  la 
pluie,  Hor.  Od.  3,  17,  12.  Sinique  augur  cassa  fu- 
turi  ,  Stat.  Theb.  9,  629. 

augura;  voy.  augurium. 

«  AUGURACULliM  a|>pellabaut  antiqm  (|uam  nos 
arcem  dicimus,  (piod  ilii  augures  publiée  auspieaien- 
tur,  »  lieu  élevé ,  observatoire  d'où  les  augures  obser- 
vaient le  vol  des  oiseaux  à  Home,  Fest.  p.  ifi. 

augûrâlis  (  augurialis,  Appui,  de  Not.  aspir.  § 
8),  e,  ad/',  [augur],  relatif  a  f  augure,  concernant 
la  prédiction,  d'augure ,  augurai  :  r^t  libri,  (7t. 
Divin.  1,  33;  de  même  id.  Fam.  3,  4;  <*/•  A/h//. 
Etrusq.  1,  p.  122.1 — 'jus,  le  droit  augurai,  id.  Brut. 
77.  r^j  cœna ,  repas  que  l'augure  donnait  à  son  en- 
trée en  jonctions,  Varro,  R.  R.  3,  6,  G  ;  Cic  Fam.  7, 
26.  f»  insignia,  Liv.  10,  7.  <^j  sacerdolium,  Sttet. 
Claud.  4;  Gramm.  12.  <^j  verbum,  Gel/.  6,  6,  4.  — 
De  là  pris  subst.  auguralc,  is,  n.  —  \°)  la  partie  du 
camp  principal  où  le  général  prenait  les  augures 
(  cf.  Adam,  Antiq.  t., p.  69  )  :  Structam  ante  augurale 
aram  subdita  i'ace  accendi,  Tac.  Ann.  i5,  3o.  Nocte 
ea-pta  egressus  augurali,  id.  ib.  2,  i3.  De  là  (  comme 
partie  pour  le  tout  )  la  tente  principale,  pneiorium  : 
(c  Tertius  buic  diversus  modus,  quum  res  commuais 
pluiilms  iu  uno  aliquo  liabet  notnen  eximium  :  ul 
earmeu  funèbre  proprie  Na;nia,  et  tal>eruaculum  du- 
eis  Augurale.  »  Quintil.  Inst.S,  2,  8. —  2°)  baguette  des 
augures,  bdlon  augurai,  lituus,  Senec.  Tranquill.   11. 

augurât ïo,  ônis,/.  [auguror],  —  t")  action  de 
consulter,  de  prendre  les  augures,  observation  du  vol 
des  oiseaux  :  Qu;e  tandem  ista  auguratio  est  ex  passe- 
ribus  ?  *  Cic.  Divin.  2,  io,fi'i.  —  2")  science  augurale, 
arides  augures,  divination  :  Eoruni  inventa  sont  ;is- 
Irologia  e    baruspicina  et  auguralio,  Lact.  2,  i(\. 

augurato;  voy.  auguror,  à  ta  fin. 

augïirâtôrïuni,  ii,  n.  [  auguror  J,  lieu  où  se  pre- 
naient les  augures  {  postérieur  au  siècle  d'Auguste  ), 
Inscr.  Orell.  n"  2286;  P.  Vict.  Région.  Urb.  10; 
Hygin.de  Castramet.  p.  52,  Schet. 

augiirâtrix,  ïcis,  /.  [  auguror],  celle  qui  exerce 
les  fonctions  d' augure  (  postérieur  au  siècle  classi- 
que )  :  i.ingdi.aca  genus  piscis,  vel  mulier  auguratrix, 
Fest.  p.  87;  de  même  Ilieronym.  Jes.  37,  3  (  comme 
trad.  de  l  hebr.  H;;y  ). 

si  11  g  lira  (us,  ùs,  m.  —  1°)  dignité,  fonction  d'au- 
gnre ,  augurât  :  ÎNe  diutins  loquar  de  auguralu  suo, 
(  ic.  Vatin.  9.  Lituus  clarissimum  insigne  auguratus, 
id.  Divin.  1,  17.  Scienlia  auguratus,  la  science  au- 
gurale, id.  ib.  Gratularis  mini,  quod  acceperim  au- 
guratuin  ,  l'Un.  Ep.  4,  S,  1.  —  2°)  =  augurium,  au- 
gure ,  prédiction,  présage  ,  Tertull.  Anim.  26. 

augurtalis  ;  voy.  auguralis. 

Auguriua,  se,  Plin.  3,  1  (3),  10,  i.  q.  Segeda, 
dans  /'Hispania  Ii;etica. 

.AugiîrTuus,  i,  m.,  surnom  romain  ,  !")</<iMi- 
nneii,  dans  les  [-"asti  Capitoliui ,  //.  8,  éd.  Bail.;  — 
2°)  des  Genucii ,  ibid. 

augùrïum,  ii,  n.  (plin:  augura,  hétéroclite  comme 
aplustia  de  aplustre,  Ait.  dans  Non.  4SS,  2  )[  augur], 
observation  et  explication  des  augures  ,  augure  (  voy. 
augur  et  les  passages  qui  y  sont  cités  )  :  • — >  agere, 
se  livra- à  l'opération  augurait-,  prendre  les  augures, 
Varro,  L.  T..  6,  6,  f>3;  C'/c.  Divin,  x,  17,  3z;  O/f.  3, 
16,  66. /^o  capere,  prendre  les  augures,    Sue!.  Aug. 
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y.i.  .^- diiie,  rendre  les  augures  ,  Ovid.  Tl'tsL  >,  i, 
lé.  Quove  ire  jubés  1  ubi  uonere  ledeiP  Da,  patu-, 
augurium,  alaue  miimi  ilJabere  Dostrus,  *  "g.  sEu.  ",, 

BUBciarc,  Liv.  1,  7.  rv/  decanlare,  formuler/es 
angines,  <  u:  Dtvm.  i,  .',7.  ^  aeeipei  •■ ,  accepter  un 
augure,  le  regarder  comme  lieweu.i,  liv.  t,  34 ,  10, 
40;  l'ai.  Place.  1,  161  (cf.  accipio,  n"  ').,  c  ).  Au- 
gurium  CacUuu,  Suet.  Vite//.  iH.  Augurio  experiri  ali- 
quid,  F/or.  1,  j,  3.  Auguiiuiu  sululis,  augure  qui 
avait  tien  111  temps  de  paix  afin  de  savoir  si  l'on  de- 
vait implorer  les  dietti  pour  la  prospérité  (  ou  le  sa- 
lut île  l'Étal  (de  sainte  j,  Cic.  Divin.  1,  4.7  ;  Suet. 
Aug.  U  ;  Tac.  Ann.  1/,  23;  cf.  Dio  Cass.  S',  24,  et 
Pairie,  sur  ce  pass.  —  Par  métapli.  : 

2")  toute  espèce  de  prédiction  ,  prophétie,  divina- 
tion, e.ipliention  ,  interprétation  :  ()  mea  frustra 
semper  vei  ïssiiua  auguiia  reiuin  fulurarum!  cimes  pré- 
dictions, vainement  toujours  vraies,  de  ce  qui  devait 
arriver.'  Cic  Phi!.  ■>.,  '15,  89.  Coujugis  augurio  quam- 
quam  Tit.uua  moU  est,  elle  fut  ébranlée  par  l'explica- 
tion de  son  époux ,  Ovid.  Met.  1,  Uj'i.  Et  appliqué  au 
sens  intime,  pressentiment  d'un  événement  futur  :  ]i\- 
ba  itt  in  incntd)us  quasi  scculorum  quoddam  augu- 
rium luturoium,  nous  avons  au  dedans  de  nous  je  ne 
sais  quel  pressentiment  des  siècles  futur,,  Cic.  Tiisc. 
r,  i5,  33.  Con&titui  apud  te  auctoiitateiu  augum  el 
divinationis  mea-,  id.  Fam.  (i,  C;  de  même  Ovid.  Mer. 
17,  a34;  PltS.  Ep.  7,  33,  1,  et  passim. 

3°;  objcctivl  :  signe,  présage ,  indice,  annonce  cer- 
taine :  J  liviuum  augurium  mellis  est,  signe  certain 
qu'il  ■)  aura  du  miel ,  l'Un.  21,  <0,  il.  Augliria  valo 
tudinisex  mina,  id.  28,6,  19. 

4e)  science  de  l'augure,  divination  :  Acri  quondam 
oui  eaptus  amorc  Ipse  suasartis,  sua  mimera,  lalus 
Apollo  Augurium  cilliaramque  dabat  celeri^que  sagit- 
tas ,  Virg.  jEii.  12,  3g4  (  voy.  A|>ollo  et  augur).  Sed 
non  BUgUrio  potuit  depellire  pestem,  id.  ib.  9,  328. 
Attius  N'avius ,  yir  summus  augurio,  Flor.i,  5,  2. 

augûrïus,  a,  um,  adj.  [  augur  ],  relatif  à  l'au- 
gure (  très-rar.  empl.  )  :  <-«-»jus,  le  droit  augurai,  Cic. 
De  Senect.  t\,fin.;  Fam.  3,  9,  3;  Getl.  prafi.§  i3. 

auguro;  voy.  le  suiv.,  à  la  fin. 

auguror,  atus,  âri,  i>.  dép.  (  forme  classique  poin- 
ta forme  active ,  antérieure  au  siècle  classique  et  poé- 
tique, auguro,  are;  voy.  plus  bas)  [augur],  —  1°) 
remplir  tes  fonctions  d'augure ,  prendre,  observer  les 
augures  ;  observer  et  expliquer  les  présages,  prédire 
(  de  là  avec  l'ace,  de  la  chose  qu'on  prédit  )  :  Calclias 
ex  passerum  numéro  belli  Trojani  auuos  auguratus 
est,  Cha/cas  prédit  d'après  le  nombre  des  moineaux  le 
nombre  d'années  que  durerait  la  guerre  de  Troie,  Cic. 
Divin.  1,  33;  de  même  id.  ib.  i5;  Fam.  6,  6.  Aves. 
quasdam  rerum  augurandarnm  causa  e.sse  nalas  puta- 
mus,  pour  annoncer  l'avenir,  id.  N.  D.  2,  64.  Pos- 
tridie  quoque  in  augurando  teni|)estale  orta  graviter 
prolapsum  ,  pendant  qu'on  prenait  les  augures ,  Suet. 
Oth.  ;,  fin.  Cujus  (  Ennii  posterions  )  eliam  auguraudi 
disciplina  volumina  feruntur,  id.  Gramm.  r.  —  Par 
metapli.,  en  dehors  de  la  sphère  religieuse:  2°) pré- 
dire, prophétiser  ;  ou,  appliqué  au  sentiment  intime 
(  cf.  augurium,  /("  2),  pressentir,  avoir  un  pressenti- 
ment, conjecturer,  présager,  présumer,  augurer  : 
Thei  amenés  Colite-,  eui  venenum  praebuerat,  mortem 
est  auguratus,  prédit  à  Critias  sa  mort  prochaine,  id. 
Tusc.  1  ,  40,  96.  Ex  nomme  istius,  quid  in  provin- 
cia  facturus  esset  perridicule  bonnnes  augurabantur, 
trouvaient  ridiculement  dans  son  nom  le  présage  de  ce 
qu'il  ferait  dans  sa  province,  id.  Vcrr.  2,  2,6;  de 
mémeid.  Divin.  1,41.  Reete  auguraris  de  nie,  —  berte 
enim  tibi  eognitus  sum,  —  nibil  a  me  abesse  longius 
crudelitate, ///  augures,  tu  juges  bien  de  moi,  tu  n'as 
pas  trop  présumé  de  moi ,  en  pensant  que,  etc.,  Cœs. 
dans  Cic  Alt.  9,  16,  A.  Futuiae  pugna;  lorlunam  ipso 
canin  augurant ur,  Tac.  Germ.  3,  et  passim.  —  Quan- 
tum ego  opiuione  auguror,  autant  que  je  puis  le  con- 
jecturer, le  prévoir,  le  présumer,  Cic.  Mur.  3r,  65. 
Quantum  auguror  conjectura,  id.  De  Or.  r,  21,  g5; 
de  même  <—  mente  aliquid,  prévoir,  pressentir  qqclie, 
Cur!.  10,  5,  i3.  Ut  desint  vires,  tamen  est  laudanda 
voluntas,  Hac  ego  eontentos  auguror  esse  deos,  je 
sens  que  les  dieux  s'en  contentent ,  Ovid.  Pont.  3,  4, 
79.  Erant  qui  Vespasianum  et  arma  Qrieulïs  augura- 
reutur,  quelques  uns  voyaient  de  loin  Vcspasien  et 
l'Orient  énormes,  Tac.  Hist.  1,  5o.  Macedones  ilei 
jaeiendo  operi  montrasse  cam  augurabanlur,  les  Ma- 
cédoniens prétendaient  qu'elle  leur  avait  montre  le  che- 
min par  où  ils  devaient  conduire  l'ouvrage,  Cuit.  4,4,  4- 

■£^J"  forme  accessoire  active  auguro,  are  {distin- 
guée à  tort  quant  à  la  sign.  par  Pline  dans  Sav.  A-'n. 
7,  273)  —  1°)  d'après  te  n"  1  :  SACERDOrts.  vinlia. 
VIRGëi  Mme.  kt.    5AI.VXF.M.    rorvu.   AVGvr.AîîTO.,  que 
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/,  ,  uiàiMti  /■nniicut  /.•>  uu-m.  'Met . 

POU*    Ut    il, nu, nui  pions  .    pour    M      "lui    du    peupl, 
(  c.-ù-d.   /'oui    savoir   i'il  est    »r fient   d'tidn 
t/iitii  ,1, .1  prières  pour  /m  vigmoolem,  eé  > 

i,  s.   /u  /v-    llm   'i;1'  •  ■"'  '•  1 1  ■""  '  i'"  ■  •''  •"••■"  ' 

Ofulil  iuvriligaiM  aaluui  futgi regarde  nukuw  eu 

toitommi  un  augure.  Plant,  i  ut,  i,-.\  a*V       Pmm 

Hrs,  lotus  aiigilliitur,    MN    objet,    MM   Uni  est    ,,mui,i, 

.'  Ai  augures  :  Cer<av|ut  rsi  augwtnuir,  bm  pedelit 
eertniuet  chtui  t,  Lueim  Catttv  dont  l'ri.c.  /•■  791,  r\ 
Quvu»  inlimni  in  fco»tm,  in  Ulo,  implant,  Mpmiu 
Untpla  .m  loco  collacari»,  i  .  '  «/in.  '<■;  "'<•  «*W 
/ .,■  s,  .  /  augurais  \ablut.  ocW. )  ayw«j  ■«n/1 
xw«,  consulte  les  augurât  (  ef,  aiapmalo  m  '""'  auapi- 
(•(ir,  ,i  /«  A»):  Sicul  Rotnulua  augucato  in  uibcion 
lifiida  icgniun  adeptui  tat|  /"'.  '.  iê\  Loaa  raligioia, 
in  quibiw  augurais  quid  toom  raton,  Sut*  . /»#.  -..A". 

—  V)  d'tiprè.  le   ""    3  !  conjecturer,   pif  s  sentir,  pre- 

vojr,  présumer,  augurer  :  Hoc  ego  tibi  die*,  el  «on» 
n'ciur.i  auguro,  Eim.  dans  Von,  ('"i.  8;  </<■  méto 
l'iuui:  i/i.;  Att.  il>.  dit  quidem  uiinaui  w,  Gdelilei 

abtiiidc  uuti'  uuguravcr (n.  hep,  Irgm.  ib-  (/'.   I  II, 

:'.  Mater.)  l'r,esentit  animus  it  augurât  quodamnadc 

aai  tiiiiua  sit  sua\iias,   mon  dm»  pressent  ii  augure 

en  quelque  unie,  id    Ep,  ad   (nie.  ib.  (\,  2,  p.  \>,-, 

Qreil.  )  Si  quid  veri  meua  augurât,  ei  mêtprettem 


timeuts  me  att  trompent  pets,  Vira,   .Fin.  -,   i^S.  r>j    roiioa 
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%iiliu»lii     llnl  it'iiuoriuii  , 

vuv,  l'iu/  .   vMt    ./.   le  (Rallia  '  nabjuna l   ont,  ( 

gnuiiu  ,   bourg  i/nin   tu  I  ..mu.  llm  .      •  /  m  mil 

/lu.  ul  ilu   I, .nui  0  i  I  ilu  Pu 

tiiKMsiu  Bllbllls ,  mëdaillt  <t.   Tibère t  HiibilU, 

Mai/ml.    lu,  i  lojj    l'Ii  ,1.  ■   «   I  I 

IiImii,    iluiis    /lli    |    llliu    I  .11  c.irnii.      nu     S      /      ,/,      Nu 

iii.inii.i  ,  un  v    0,  eu    Nci  inlii  i|;.i ,  tur  Ut  rit*  oet  idtnlale 
ilu  HiUiiiii  (  S.ilu  !,  .  tait  mm  munu  i|iiuni ,  lieu  de  mm 
\unrr  du  /mi  ir  Martial,  et  tdtèbrt  pow  tu  trempe  dt  ■ 
.uni,.,    \/,irtiut.    i,  tpigt     ••■  Ses  iiiiu, 

tutu) mt,   t'i)/i/n  lien i  llniiiliuln. 

\iiKiisiii  llriK'iirii  f  Inteript  ap,  t.iui,  \>. 

l'a  a<  irimi ,  /'/;//.    ',,   'ii>;   Iduraia,  lit  ,     Itl'acartUglula  , 

ni.;   Kpaxap    Aù^oOiTa,   Vint,  Colonia  Bracara  au- 
guata,  médaillti  dt  Cajut  et  de  Luciut  Cett.j  ville  du 

(  .ill.it'  i  l'a  ai tai  II,  dtiiit  tuC.M.e,  la     lli|..ni.    I  al  I  ai  un      . 

un/.    Braga,  capitale  de  la  /nue.   portugaise    entre 
Dwen  a  Uinlto,  dont  />■   voisinage  du  <  aMaav,  à  «y 
/.  au  .v.  de  CampottelUx,  a  'Si  à  /<>.  de  Brngaasa, 
Auguste  Cacswvaa»!  cf.  Catunugu  n. 

Aiikii^Iii  4  nstra  ,   Aulwi.  Itui  ;    LugUthMI  I  B 
-m  a,  Votk,  Ini/t.;  Hem  de  la  ViudèUcie,  entre Rtginuai 
et  Qtiintana;  «/«'.  le  village  btutewoii  efAielburg,  prêt 
de  Straubuigeii. 

tiif>n»lii    (oIoiiih    lpiilfiisi*,;  ef,     \llia  (a 
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iiinos  UMgos,  sa  promettra  de  tanguât  années,   i  ul. 
Flaoi 

WCYST  p.  «.uguatalilaa,  Orell.  Inser.  i858. 

%  iiK  u>.lii ,  a,  /.  —  1")  du  temps  de  l'emparé,  tare 

de  la  mire,  de  la  femme  ,  de  tu  fille  et  de  la  saur  de 
l'empereur  ;  ce  titre  éi/uivtdait  à  celui  «fa  altesse  im- 
périale "  clic:  nous,  Tac.  Ami.  i,  8  ;  4,  i6;  13,  26; 
ij,  'ij;  IJist.  2,  89;  Suet.  Ctdig.  10;  i5;  2 'S  ;  (lutul. 
3  ;  /Ver.  35  ;  Dotait,  i  ;  c/.  Sckwars,  Pliu.  Patutg.  84, 6. 
—  2°  )  Mtw/  f/t'  plusieurs  ritles ,  parmi  lesquelles  Us 
plus  célèbres  sont  :  u)  Àugusta  Taurinurun,  aujour- 
d'hui Turin,  Plin.  3,  17;  Tac.  Hist.  2,  66.  —  h)  Au- 
gusla  Pcattoria.,  dm/s  l'Italie  supérieure  ,  auj.  (par 
corruption  du  mot)  Aoste ,  Plin.  3,  5  et  17.  —  c)  Au- 
gusta  Trevii'oruni,  n//y.  Trêves,  Mel.  3,  2,  4  (colonia 
Ti everorum ,  Tac.  tf«/.  4,  72).  —  d)  Au^usta  Vin- 
delicorum,  auj.  Augsbourg ,  Jtin.  Anton.;  cf.  Rupnt. 
Tac.  Germ.  41,  not.  4.  —  e)  Augusta  Eoiarida  sur 
ï Anas  dans  la  Lusitanie ,  auj.  Merida ,  Plin.  .',,  21, 
35;  voy.  pour  /dus  de  détails  et  pour  la  liste  complète 
les  articles  spéciaux  ci-dessous. 

Augusta,  Plin.  5,  27;  AûvoùffTa,  Ptol.  (  'Ayou- 
oiot?),  Hicrocles ;  Auiju-topolis,  A'jyova^ànoAii,  A'otit. 


tiiXiiolii   It.irir.i    ou    Colonia   I    l|»ill  Tru 
.illllll     tu^usla    l»;t<i<;i    ^arllli/.ftfcl  Ils»  ,    lu- 

script,  ap.Grut.;  Colonia  Augiuta  l  Ipia  l'rajwia,  mé- 
dailles de  J'iajaii,  Colonia  Sainii/ac^clliusa ,  ltiscii/it. 
ap.  Crut.;  Colonia  Dacica  Sarioizegelhuaa,  id.;  (lo- 
loma  llpia  Trajana  Dacica  Sarmiaegethusa ,  Inteript, 
ap.  Zamos.  Aiiulcct.  5;  Zarmigethùsa ,  /apu.iyeOo'j'77., 
Ptol.  3,  8;  Zarmisogelhusa,  Zap(xi<joYéOoviaa,  id.  8, 
lab.  9;  ville  de  la  Dacic,  sur  le  fUuve  Saigelia,  et 
sel.  Ptol.,  TÔ  PaffiXeiov  ;  auj.  le  lieu  nomme  l'arlicly, 
l'arhel. 

\u^usl:i  Ueu,  Colouiu  Uea  Augusta 
Vocoiitiorum,  Inscript,  ap.  Grut.;  Civitas  Deen- 
siLim,  Notit.  Prov.;  Dea,  Sidon.  V,  epist.  6;  Dea  Xo 
contioi'iun,  Anton.  Jtin.;  IMunicipiuiu  Julie  Augusta 
Deae,  Inscript.;  Ad  Deam  Koconliorum  (  /.  e.  Ad 
Templum  Dcœ  Voconlioruni  );  Ttib.  Peut.;  ville  des 
Vocontii  dans  la  Gallia  Narbon.,  entre  Augusia  Tri- 
castinonim  et  Lucus  Augu^ti;  auj.  la  ville  de  St-Dlé, 
en  France,  sur  la  Drùnie,  dépt  de  même  nom  ;  autre/. 
capit.  du  Diois.  Decnsis,  e.  Elle  était  consacrée  à  Livia 
Augusia. 

Augusta    Einei-ita,  Aùf«wt«   'HjiEpiTa,  Dio 


Imp.;  ville  de  la  Cilicia  Trachea ,  au  N.  r/'Adauc,  au  I  Cass.  53;  Colonia  Augusia  Emeiila,  médailles  de  T<- 


S.  de  Castabala. 

Augusia  ,  ville  et  port  maritime  sur  la  cote  orien- 
tale de  ta  Sicile  ;  auj.  Agosta  ,  à  3  m.  de  Syracuse. 
Augusta  ;  L  q.  Londiniuin. 

Augusta,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  primitnemt 
Neouiagus  (  Noviomagus,  Nœomagus,  Noiôp.ay&;), 
Ptol.;  Neodunum  ;  Neviduniim  ;  Nividununi  ;  Novio 
duDiim;  Niviodunum;  ville  des  Tricasliui  dans  la 
Gallia  Narbon.,  ou  lf.-E.  du  Rlwne  ;  auj.  probable- 
ment Ayons,  IS'eus,  News,  en  Suisse,  canton  de  Vaud, 
dans  le  voisinage  du  lac  de  Genève. 

Augusta,  s.-cnt.  Mœsia;,  Procop.,  ville  de  la  Mu- 
Ma  foferior,  à  18  m.  p.  au  S.  E.  de  Cebrutn  (Cibrus)  ; 
telon  Procop.  [j.6va  èSâçr) ,  sola  rudera. 

Augusta,  s. -eut.  Tricastinorum,  Plin.;  Augusta, 
Tab.  Peut.;  Anton.  Jtin.;  Civilas  Tricastinorum,  JSotit. 
Prov.;  Fanum  Su  Pauli  Tricasti ,  Cell.;  ville  des  Tri- 
castini,  dans  la  Gallia  Narbon.;  auj.  St  Paul-lrois- 
Cliàleaux,  dépt  de  la  Drôme ,  sur  le  Charovon.  Tri- 
casiinensis,  e. 

Augusta  Ici  lia,  Merviodurum,  Tab.  Peut.; 
Miaubinga;  cf.  Acilia  Augusia. 

Augusta  Allobrogum,  Colonia  Allobro- 
gum  ,  Oppidum  Allobrogum ,  Cas.  B.  G  ail. 
1,  6;  Cebauuni;  Gebcnna  ;  Genava;  Geneva,  Cœs.  t. 
Oeanava;  Janobà;  Janua;  ta  ville  de  Genève, 
{Genf),  capitale  du  canton  de  même  nom,  en  Suisse,  sur 
le  Rhône ,  pairie  de  J.  ./.  Rousseau  (mort  en  1778  ),  de 
Necker,  etc.  GSBevensis,  e. 

Augusta  Antonini,  diastanium,  «-asti 
num,  /<•    bourg  de  Gastein  dans  /.;  basse  Autriche, 
vallée  de  Pongau ,  cercle  de   Salzburg  ;   célèbre  pour 
ses  bains  chauds  et  ses  mines  d'or. 

Augusta  Asturica;  cf.  Astiinca  Augusta. 
Augusta  Ausciorum,  Ptol.;  cf.  Anton.  Itin.; 
Climbcrrum ,  Mêla,  3,2;  Ausci,  Amm.  Marc.  i5, 
28;  capitale  des  Auscii  dans  la  Gallia  Aipiilan.;  auj. 
Atich ,  sur  le  Gers,  dept  du  même  nom ,  12  {Là 
l'O.  de  Toulouse,  a  27  |  au  S.-E.  de  llordram  .  A11- 
scense>,  Sidon.  -y  epist,  6. 


l/erc  ;  Colonia  Emeritensis,  Inscript,  ap.  Grut.;  Eme- 
rila  ,  médailles  d'Auguste  ;  cf.  Striib.;  Prudent:  Plin. 
4,  22;  ville  de  Lusitanie  sur  l' Anas  ;  auj.  Merida, 
dans  î ' Eslremadura. 

Augusta  Euphratesia,  Euphratosin, 
ville  de  la  Commageiie ,  sur  I'Euphrate. 

Augusta  I  ii  nia  ;  cf.  Asligi. 

Augusta  Càemella,  Plin.;  Colonia  Augusta 
Geniella  Tuccitaua,  Inscript,  ap.  Grut.;  Geinella,r£- 
[i£»a,  Appian.  B.  firialh.;  Tucci,  Plin.;  Toux:;. 
Ptol.  2,  4;  ville  de  /'Hispania  B;clica.  au  S.-E.  de 
Corduba  ;  auj.  Mariât ,  prov.  de  laen  ,  au  /V.-O.  de 
Jaen. 

Augusta  .lu lia  t.ailitana,  Pliu.  4,  est:; 
(iadilana  Civitas.  Cic.i  Munie.  Aug.  Cad.;  Inscript. 
ap.  Grut.;  Gâdes,  mm,  Cuit.  4,  i;  Horat.;  Plin.  2, 
67;  5,  19;  6,  32;  Flor.  2,  17;  \,  2;  cf.  Strab.  3, 
p.  1 16  ;  ville  de  /'Hispania  K;ctica  ,  dans  l'île  de  Gadir  ; 
auj.  Cadix,  Cadiz,  dans  le  roy.  de  Séville,  sur  la  pointe 
septentrionale  de  lile  de  Léon.  Dans  le  voisinage  était 
un  temple  bdli  à  Hercule  par  les  Tyriens  ;  cf.  Diodor. 
Sic.  5,  20;  Liv.  21,  21  ;  SU.  Ital.  i,  sub  iuit.  Gadila- 
nus,  adj.;  Gaditani,  Cic,  hah. 

Augusta  Vemetum,  C/uv.;  Civitas  Ncnietutn, 
Notit.  Prov.;  Civilas  Ncinelum  Spira,  Notit.  Récent.; 
Nemetcs,  uni,  Notit.  Imp.  sub  duce  Mogont.;  Ne- 
HbeUB,  arum,  Amm.  Mure.  i5,  27;  Noviomagus.  Tnb. 
Theodos.;  H&u\uvfoc,\  Ptol.;  Pyrse  Mons ;  Sphira, 
Geogr.  Ravcnn.  4,  26;  Spira  ,  Cell.;  ville  des  Nemetes, 
dans  la  Gallia  Belgica  (Gt-rmania  Superior),  sur  le 
Rhin;  auj.  Spire  [S  i      x.'\  dans  le  cercle  du 

Rhin,  en  Bavière,  ju  con/tiicri!  du  Spevcrbach  ei  du 
Rhin.  SpimiMs,  e. 

Augusta  "\ova,  Pliu.  3,  3;  Nooûa  A'jyovo-Ta, 
Ptol.  2,  6,  56;  1  unis  Crcmala,  ville  des  Arevaci  dans 
/'Hispania  Tarracoii.;  auj.  Torquemada  ,  prov.  Palen- 
cia ,  à  7  /.  de  la  ville  de  même  nom. 

Augusta  l*ra?toria,  Plin.  3,  5;  lab.  Peut.; 
Anton.  Itin.;  Aùvojaxa  HptUTUpîa  -/.o'/w/ia,  Ptol.; 
ef.  Dio  Cass.  >3;  Augusta  Pretoria  Satassomar,  Plin. 


I "ii-  .    1  IL  a 

/ni  d  1  Oui  m ,  m,/      1 

Pu  mont,  nu  ,  im/lniiil  du   I  l 

\ iijji  1  «t.inii % ,  .1 ,  uni. 

(kuguatii  Itniii  iiioriiiii  . 

/'lut  ;    An;  I 

hituli,      /lin.,      I'..iin  11  a  ,      ///    ,  1  i/,l  ,, 

Kiini  n  uni       (.allai    I  i|.|.|.lnii,       Idui      ;  1 

li.iui  n  ,1 ,    /'/<//.    ',,     17,    (  .1  li  un,     1  "\uiii 

l'i.n  ;   rii/r   ,/,     li.i.u.i,  1     dan     lu  Gallia    1  .1/1 

\     /     de   S0I01I111  uni  ;   1.111     I.    nllnge  d' Aiiff   1,    nu    U 
Itliiu  ,.11/  M  «U  m  n, 

um/iliithi  uti  r.     Winuliu.    l'inin  u     ,    ■,,,,,, 

/finir  .  une  colonie  qui  jut  détruit*  pat  Andu   Ad/    An 
KUalaiilll  m   II. un    . 

tiigusf»  IIoimhikIiioi  uni,  l.ni  clin  ru  I  n  in  , 

(lut-.,     I  .m  iliui  guiu  ;    l.in  ililnii  (.;uin       I.iivi-iiiIiiii  ^uiii  , 
Infor  ter  et  ■  ./,  Luxembourg  .  Lùttetburg,  dantls  grand. 

dui/i,    d,     111,'ni,    num,    ,111   I.    ?■  I 

Lui.     I  m  1  l)l|l  ;rii,i,  .  .      1 

\11gusta  Salassorimi  ;  1  /.  AugUfta  Pra 
%  n^uslll  Siiisson  uni  ,    lui,  m.  Iim. .     \  ,■<■.. 

Ptol.;  Au  iista  SiicMorum  ,  Tab  Peut., 
Kvvioduniin ,  .-<"/.  SuewionufR,  Cou  B.  Gtsll.  2, 
1  >.  ;  Sui'ssnua' ,  Anton.  Itin..   Sius»ioi  /" 

rouans,  \,  9;  SuesMoue*,  uni,  Coll.;  vilL 

dans  la  Gallia   llelgica;  un/.    S  dans  U 

depl  il  sur  le  fleuve  di    l' Al 

Augusta  Taiiriiioruui ,  Plin     i,    17;    Tant 
flnt   2,  66;  Colonia  raurina,    Tacit.  i  \.  -/j^-.-j 

iy.jy.iuy/ ,  Pin/.;  Ciuia^ia  a,  A/ipiaii.  Huiinih.;  lau- 
niiiiin;  ef,  launni.  m  nui  ,  Aiituu.  Itui.,  ville  de, 
laiinni,  dans  ta  (, allia  <  i-al|iilia  ;  auj.  'Turi  1  ,  capi- 
tule du  Piémont ,  sur  la  rive  gnuclie  du  Pu.  I  anrineii- 
sii,  c.  TuriaateS.  Atmibal  la  détruisit.  César  ta  re- 
bâtit sous  le  nom  de  :  Colonia  Julia  ,  et  Auguste  i  en- 
voya mie  colonie. 

Augusta  l'iliorii ,  Colonia  liln-ria  Au 
gusta,  médailles;  Kt-giiiuin ,  Anton.  llm.;  Tab. 
l'heod.;  Castia  Rngitia,  Notit.  Imp.;  Katisbona  ;  Re- 
ginoburgiim;  Utéropolis;  Imbripolis  ;  Tiburnia,  ap, 
Diplom.  Lionis  III ,  Pont.  Max.;  ville  de  ta  Vindeti 
cie ,  a  20  ou  22  m.  p.  r/'Abusiua;  auj .  Ratisbonne  (  Re- 
gensburg) ,  ciief-lieu  du  cercle  de  Regen ,  en  Bavière, 
à  I  embouch.  du  Regen  dans  le  Danube.  L' astronome 
Kepler  y  mourut  en  16  io.  Ralisboiiensis,  e. 

Augusta  Treba,  Front,  de  Aquœduct.;  lu   idle 
papale  de  Trevi ,  deleg.  di  Perugia.  Trebani.  Plin.  3, 
1  1,    :iab. 

Augusta  Tre^irorum,  Tab.  Theod.;  i&ywexa 
l'yrf'.'àC.ri,  Plot.;  Augusta  in  Treveris;  Mêla,  ',. 
Colonia  Augusta  Treverorum  ,  Inscript.  ap.Grut.  (.0- 
lonia  Augusia  Paterna  Treverorum,  médailles  de  l'cs- 
//asien;  Colonia  Treverorum,  Tacit.  Hist.  4.  62,  -->■. 
Treveris;  Treviris;  Treviri,  orum ,  Amm.  Marc.  1  ">. 
27;  Ambros.  epist.  56,  ad  Valcnim.  2;  Trevern  .1 
L  rbs ,  Auson.  de  clar.  Urb.;  Tieverorum  Irbs,  Ve- 
nant. Fortunat.  10,  carm.  12;  Salvian.  Massil.  6,  de 
Giihcru.  Dei;  Trevcr  Gallorum  Urbs  opulent issima , 
ib.;  capitale  des  Treviri,  dans  la  Gallia  lielgica  ;  auj. 
Trêves  (  Trier  |,  dans  te  cerde  prussien  de  même  nom  . 
sur  la  Moselle.  Trevei  ensis  A;;er. 

Augusta  Trinohantuin,  Amm.  Marc.  2-. 
18;  I.ondiniuni  ,  Ptol.;  Tacit.;  14,  33:  Anton.  Itin.: 
Londimun;  Longidinium  ;  Luudinium,  Amm.  Mac. 
I.  d.;  Lundonia,  Beda,  2,  4,  7;  Civitas  Lundonia  . 
ib.  c.  3;  ville  des  Trinobantes,  dans  la  Rrilaunia  Ko- 
maria;  auj.  Londres  (  London),  capitale  de  l'Angle- 
terre ,  comté  de  Middlesex  ,  sur  les  deux  rives  de  la 
Tamise.  I.ondiniensis,  e. 

Augusta  Cbiorum;  i.  q.  Agrippina,  Colonia 
Agrippina  Cbiorum. 

Augusta  CTpia  Trajana;  1.  7.  Augusta  Da- 
cica. 

Augusta  Vagiennorum,  PétLf  Augusia  Ba- 
giennoruni,  Inscript.  ap.  Spon.;  Saluti*;  Saluliarum 
Civilas;  Suluùum;  vide  des  Vagienui  (  Bagitenni , 
Tab.  Peut.),  en  Ligurie  ;  vraisemblablement  auj.  Sa- 
luzzo  {Saluées),  capitale  de  la  prov.  pnmeiitaise  de 
même  nom ,  entre  le  Pd  et  le  Braita. 

Augusta  Vaugionum:  Borbetomagus, 
Bopêr.TOuayoç,  Ptol.;  Borbitoniagus  (  Bormitornagus), 
Anton,  itin,;  l'rotomagus,  Itin.  a  Treviris  Argentora 
tu  m  ;  Borgeloniagus,  Tab.  Peut.;  Civilas  Yangionuni. 
Civilas  Vaiigionuiu  Warmatia,  Notit.  Cm.  et  Prov.; 
Garnialia,  (iuai  niati  1,  Noiit.  t.;  Gormetia  ;  Vangio  ; 
Vangiona;  Vangiones  Amm.  Marc,  ta,  27:  Lex  III 
Cod.  Theod.;  Notit:  Imp,  sub  DuceMagonK;  Vaugio- 
nnm  Vormalia;  Wormati^,  Wormacia.  Annal,  circa 
Caroi.  M.  atatem:  ville  des  Vangioncs,  dans  !a  Gai- 
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lin  lielgica;  auj.  (h omis  ,  vilU  de  Ht'Sse-DarmstaJt , 
chef-lieu  du  canton  de  son  nom,  dans  la  prov.  de 
Rheinhreis ,  à  7  \  I.  de  Mains  (  Mayence).  C'est  là 
que  Luther  parut  en  [5ai  devant  (hurles  Quint. 

luffllfttH  Ycromiimliioruiii ,  Anton.  ltin.; 
Ptol.}  Augusta  Virotnanduoriioi ,  Annal.  Bat.;  Quin- 
linopolia;  Sanquinlinuin ;  Virmandeme  Oppidum, 
Gregor,  Titron.;  Faïuim  Sli  QiriiUini ,  Hadr,  Paies.) 
capitale  des  Vei  omandiii  ,  dans  la  Gallia  lielgica;  anj. 
St  Quentin ,  ville  fortifiée  sur  la  Somme,  dépt  de 
l'Aisne  ;  patrie  de  Pierre  liamus ,   mort  en   i5~2. 

Augusta  Vcsuiiiiii,  Inicript.  ap.  Crut.;  Ve- 
Miiina,;»',  Anton,  ltin.,  OOserouva,  Plot.;  Vesonna, 
S,  Tab.  Peut.;  (aro/i  M.  a  taie  :  Prti  icordium  ;  Pe- 
trocora,a;;  Civilas  Petrocoriorum,  Notit,  Civil.;  Pelro- 
corii,  orum,  Sidon.  7,  épis  t.  6;  Pelricorinm,  Peiro- 
goricum,  Aimon.  3,  Uj  ;  nlle  des  Pelrocorii ,  dans  la 
Gallia  Aquilan.  Secunda;  auj.  Périgucux  ;  dépt  de  la 
Dordogne ,  sur  i /lie.  Vesunnici,  Sidon.  8,  epist.  a; 
liai).;  Pelrocoiiensis ,  e. 

lugustu  \  indelicorum  ,  Anton,  ltin.;  Tah. 
Peut.;  Tacit.  Germ.  c.  4'  i  AOyoûora  O0ïv6sXixwv, 
Ptol.;  cf.  Venant.  Forlunal.  de  S.  Mari.  4;  Paul. 
Dtacon.  a,  I.ougob.  c.  i3  (  Colonia  Augusta  Rba'lo 
Mini ,  médaille  du  temps  de  Tibère  dans  Griller);  Vin- 
delica  ;  ville  des  Licates,  en  Vindelicie  ;  auj.  Augsbiug, 
dans  le.  cercle  du  Danube  supérieur,  en  Bavière,  au 
confluent  du  Lecli  et  de  la  Wertach,  a  lu  l.  au  N.-O. 
de  Munclicn  ,  à  11  {  au  S.  de  Nurnberg.  Augustanus 
in  Vindelicis,  adj.  Cette  ville  était  le  siège  des  Prae- 
sides  romains  dans  la  Vindelicie  et  la  Rhélie.  C'est  là 
'.pie  le  25  juin  i53o  fut  présenté  à  la  diète  et  à  l'em- 
pereur le  symbole  luthérien  ou  confession  de  foi ,  dite 
confession  d"Augsbourg,  rédigée  par  Mélanchthon  et 
signée  par    les  princes  protestants  de  l'empire. 

\  uiî ustndii ,  arum ,  AÙYOÛataôa,  jov,  Epiphan. 
Hceres.  7  3,  26;  ville  de  la  Phrvgia  Salutaris,  peut-être 
non  loin  r/'AugustopoIis. 

augustâliânus,  a,  um,  relatif  au  Praefectus  Au- 
gustalis  en  Egypte  :  <^>  judicium,  jugement  rendu  par 
le  préfet  de  l'Egypte,  Cod.  Theod.  1 1,  25,  6  pr.  . — • 
officium,  charge  de  préfet  de  l'Egypte,  ibid.  11, 
5,3. 

AUGUSTALICIUS,  ii,  m.,  qui  a  été  revêtu  de  la 
dignité  de  prêtre  d'Auguste  (voy.  Augustalis),  Inscr. 
Fabrett.  6,  n°  163. 

Hiiffiistalis,  e,adj.,  relatif  à  l'empereur  Auguste, 
d'Auguste  :  r^>  ludi  (ou  avovstalia  dans  le  Calcndar. 
donné  par  Orell.  i,p.  411  \  jeux  célébrés  en  l'honneur 
d'Auguste  (le  12  octobre ,  jour  de  son  retour  à  Home), 
Tac.  Ann.  1,  i5  et  54;  cf.  Adam,  Antiq.  1,  p.  12; 
cf.  ib.  p.   14.  r^j  sodales,  collège  de  vingt-cinq  prêtres 


formé  par 


par  Tibère  en  l  Honneur  d  Auguste,  après  sa 
mort  (comme  les  Sodales  T.  Talii),  Tac.  Ann.  1,  54; 
3,  64;  Suet.  Çlaud.6;  Gatb.  8;  cf.  Adam,  Antiq.  1, 
p.  43o.  Ils  étaient  aussi  nommés  < — •  sacerdotes,  même 
signifi,  Tae.  Ann.  2,  83;  et  abso/t  Augustales,  id.  ib. 
3,  64;  Hist.  2,  g5;  Inscr.  Orell.  n"  610.  Dans  les 
municipes  et  les  colonies  il  y  avait  de  seml labiés  col- 
lèges de  prêtres  de.  six  membres  chacun ,  nommés  Seviri 
Augustales,  Petrou.  Sat.  3o,  2;  cf.  Orell.  Inscr.  2, 
p.  197  sq.  Le  préfet  de  P Egypte  s'appelait  aussi  Pra> 
t'eclus  Augustalis,  Ulp.  Dig.  1,  17;  cf.  Tac.  Ann.  12, 
60  ;  le  même  était  appelé  aussi  Vir  spt-etabilis  A  ugustalis, 
Cod.  10,  3j,  5;  et  5g.  —  Enfin  < — >  milites,  les  soldats 
ajoutés  par  Auguste ,  Veget.  Mil.  2,  7. 

aiigustulïtas  ,  âlis,  /  [  Augnslalis] —  1°)  di- 
gnité de  prêtre  d'Auguste,  Inscr.  Orell.  n%i  1858, 
3213  et  3078.  —  2")  dignité  de  préfet  de  l'Egypte, 
Cod.  Theod.  i3,  11,   il. 

Augustamnïca  [  AugusUis-amnis-Nilir»];  Au- 
gustanice;  Augustonice,  AÙYovi(7TovtV.Y) ,  A  mm.  22,  16. 
Cod.  Theod.  1,  14,  1;  Epiphan.  Hœres.  73,  26;  con- 
trée de  /'.Egyplus  Inferior,  entre  Pbatniticum  Ostium 
et  les  frontières  de  l'Arabie;  auj.  Errif. 

iuçustana ,  s.-ent.  Castra;  cf.  Augusta  Castra. 

.tngu«lana  Praeloria,  s.-ent.  Daciœ,  Ptol.; 
ville  de  Dacie ,  peut-être  au  N.-E.  </'Alba  Jiilia,  et 
auj.  Roman ,  bourg  de  Moldavie. 

Augustanemetum;  i.  q.  Augustonemetiim. 

aiiffiistam-us  ;  voy.  le  suiv. 

auçasiânus  (Auguslianus,  Suet.  Ner.  25;  Fron- 
tin.  Colon,  p.  1,  106  et  i3g,  Goes.  Augustanens,  Auct. 
lirait,  p.  265,  Goes.  ),  a,  um,  adj.  [  Augustus  ]  — 
1°)  relatif  à  Auguste,  d'Auguste  :  <^j  colonia  ,  Ulp. 
Dig.  5o,  i5,  1.  ~  doit,u',  Imcr.  Orell.  «os  2350  et 
294".  —  2°)  relatif  à  un  empereur,  impérial:  A11- 
gi'sl.'.ni ,  les  Augus'.ans ,  chevaliers  romains  recrutés 
par  Néron,  Tac.  Ann.  14,  i5;  Suet.  Ner.  i5.  — 
3°)  ^.«.gustani,  orum,  m.,  habitants  des  villes  dont 
te  surnom  était  Augusta,  Plin.  3,  1 ,  5,  et passim. 


AUGU 

allons!  à  tus,  a,  um,  Partie,  de  augusto. 

iinmisli',.1/1      voy.  1.  augustus,  à  ta  fin. 

.iiijjiistriisis,  1  ,  adj.,  relatif  à  Auguste,  d' Au- 
guste ;  ou  nomme  de  son  nom  :  r^j  civilas,  Cod.  Theod. 
10,  2,  1. 

aiiKiistrus.  a,  um,  adj.  [Augustus],  relatif  à 
Auguste,  d'Auguste  :  r>^>  lex  ,  Frontin.  Col.  p.  121, 
dois.  r^.  teriniiii ,  id.  ib.  p.  119;  121  et  122.  ^^ 
chsrta  ,  sorte  de  papier  nommé  aussi  regia  ,  royal,  Isid. 
Orig.  6,  10,  2  (cf.  Plin.  1 3,  12,  a3).  <^  tnaimor; 
voy.  2.  Augustus,  //"  2.  De  là  Auguslêuin,  i,  n.,  temple 
construit  en  l'honneur  d' Auguste ,  Augustéum  ,  Cenot. 
Pisan.  dans  Orell.  Inscr.  /i°  ti'j2. 

%  ii^-iist  i  lai  «us,  ville  des  Calaici  dans  /'Hispa- 
111,1  Tarracon.;  auj.  Lugo ,  prov.  de  Galice ,  près  de  la 
source  du  Minlio. 

Aujfiisti  .11 11  ri,  Auson.  Mosella ,  v.  367;  Pons 
Saravi ,  Tab.  Theod.;  Sar*  Castra;  Sara;  Pons;  ville 
de  la  Gallia  l'.elgira ,  au  confluent  du  Saravus  et  de  la 
Mosella;  auj.  Saarbriick,  dans  le  district  administr. 
de.  Trêves.  Saraepoiilaniu ,  a,  uni. 

tiiçiisti  l*or(uH,  ••ortus  Koiiuinus,  port 
à  l 'embouchure  du  Tibre ,  commencé  par  l'emper. 
Claude  et  achevé  sous  Trajan  ;  auj.  le  bourg  de  Porto, 
delég.  Rom. 

lujjiisti  Tropa-a,  Ptol.;  Turlna  ;  lieu  de  Li- 
gurie ;  auj.  Torbia ,  ville  du  comté  de  Nice,  États 
Sardes. 

\  u^iist  i  Viens,  lieu  de  la  Eyzacena  ,  à  i5  mill. 
à  l'O.  <y'Hadrunietuin. 

\  u^nst  in  11  us  ;  l'O)'.  Augiistanus. 

1.  aiimistïinis ,  a,  um,  adj.  [Augustus],  relati 
à  Auguste,  d'Auguste  :  ^>  CUITIIS,  char  d  Auguste , 
Suet.  Claud.  1  1 . 

2.  Augiistiiius,  i,  m.,  surnom  romain ,  par  ex.Tt. 
Aurelius  Augnstinus,  St  Augustin,  Père  de  l'Eglise 
latine,  354-4  *°  "p.  J.-C. 

aiiffusto  ,  are  ,  v.  a.  [  augustus  ] ,  rendre  vénérable, 
vénérer,  célébrer,  honorer  :  Deos,  quos  exterior  le- 
vitas  lenocinio  fulgoris  augusta!,  Arnob.  6,  p.  201.  ■ — ■ 
2°)  augustâlus,  a,  um,  adj.,  voué,  dédié,  consacré:  In 
templo  Jiinonis  Populoniai  augustata  mensa  est,  Jus 
Papirian.  dans  Macrob.  Sat.  3,  1 1,  douteux. 

Augriistolioua  ,  Anton.  ltin.;  Augustomana,  Aù- 
yoviTT6u.ava,  Ptol.;  Civilas  Trieassium ,  Notit.  Gai/.; 
Tricasses,  ium  ,  Sidon.  Apoll.  6,  epist.  4  ;  Anton.  ltin.; 
Tricassœ,  arum,  Amm.  Marc.  16,  3;  ville  des  Tri- 
casses,  dans  la  Gallia  Lugdiin.;  auj.  Troyes,  chef  lieu 
du  dépt  de  l'Aube,  sur  la  Seine.  Trecassinus,  adj. 

Aiiffustonrica ,  Anton.  ltin.;  Augiistobriga , 
Inscript,  ap.  Grut.;  ville  de  Lusitanie ,  au  S.  de  Tala- 
l>riga  et  du  Tage ;  peut-être  auj.  Puente  de  Arcobispo, 
dans  la  Nouv.  Caslille ,  au  S.-O.  de  Tolède.  Augusîo- 
brigenses,  Plin.  4,  22,  hab. 

luçustobriça  ,  7J.'  '  ,  ville  de  Lusitanie,  au  N. 
des  sources  du  fleuve  Munda. 

iuijustobriga,  Ptol.;  Anton.  ltin.;  ville  des 
Pelentones,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  à  23  m.  p.  au 
N.-O.  de  Numantia ,  à  1 5  au  S.-E.  de  Visonliurn  ;  auj. 
Agreda ,  dans  la  Vieille-  Castille ,  sur  les  frontières  de 
l' Aragon,  à  3  lieues  au  S.-O.  de  Taragona. 

liiffiistobrijfpiises,  ium,  m.,  habitants  de  la 
ville  ^'Augustobriga  en  Lusitanie,  Plin.  4,  21,  35. 

Au£ustodunum,  Ptol.;  Tacit.  Ann.  3,  43; 
Mêla,  3,  2,  4;  Augustodunensiuni  Oppidum;  Cons- 
tant. Cœs.  dans  sa  lettre  à  Eumen.;  Civitas  .fëduonim  ; 
Hedua  ;  mais  non  Bibracle;  capit.  des  jCdui,  dans  la 
Gallia  Lugdun.  Prima;  auj.  Autan,  sur  l'Aroux,  dans 
le  dépt  de  Saonc-et- Loire ,  à  i5  /.  au  S.-E.  de  Ne- 
vtrs,  à  10  à  l'O.  de  C/iâlons-sur-Saone,  à  16  au^S.-O. 
de  Dijon,  avec  les  ruines  d'un  temple  de  Janus  et  de 
Cybèle.  Augustodunensis,  e. 

Augustoma^us,  Anton,  ltin.;  Tab.  Peut.;  Ci- 
vitas Si!  vaneclum,  et  Civitas  Silvanectensium  ,  Notit. 
Prov.;  Silvanectœ,  Notit.  Imp.;  Silvanectensis  Uibs, 
Gregor.  Titron.  9,  20;  Silvanectum ;  Ratomagus, 
'PaTou.ayo:,  Ptol.;  capitale  des  Silvanectes,  dans  la 
Gallia  Kelgica,  au  N.-E.  de  Paris  (  Lutetia  )  ;  auj. 
Sentis,  sur  la  Nonette ,  dépt  de  l'Oise.  Silvanectei»' 
sis,  e. 

Augustomana,  i.  q.  Augustobcma. 

Auçustonemetum;  cf.  Arverna. 

Aiiffiistonioe,  /.  q.  Augustamnica. 

\iiSiistopolis  ;  cf.  Augusta. 

Auçustopolis,  AùyoycTÔiro).!;,  zicç,  Suid.  Notit.; 
ville  de  la  Pbrygia  Salutaris. 

lueustoritiiin ,  Anton,  ltin.;  ACiyo-jCTOpiTOv, 
Plot.;  Lemovicum  ;  Lemovica;  Lemovicse;  ville  des 
Piclones,  dans  la  Gallia  Aquitau.;  auj.  Limoges,  chef- 
lieu  du  depl  de  la  Haute- Vienne  ,  et  sur  ta  Vienne. 
Lemovices,  uni,  Cas.;    hab.  l.cmoviconsis ,  e,    llcil. 


AULA 

1 .  a  n»  usi  us,  a,  um,  adj.  [  dérivé  de  augeo ,  n«  3, 
comme  augustus  </'ango  ],  appartenait,  dans  C  origine, 
à  la  langue  religieuse  :  sacré,  consacré,  c.-à-d.  saint, 
auguste,  vénérable,  majestueux  (  très  classique  en 
prose  et  en  poésie;  ordin.  réuni  dans  Cicéron  avec 
sanctus;  ne  se  trouve  pas  du  tout  dans  Plante,  Té- 
rence,  Lucrèce  et  Horace  )  :  .<  Sancta  vocant  augusta 
patres:  augusta  vocantur  Templa,  sacerdotum  rite  di- 
cala  manu,  »  Ovid.  Fast.  1,  609  sq.,  'AX)à...  AOyo-j- 
TTo;,  ô);  xat  «Xeîôv  tt^xatà  àvûciôrov;  iv  ènex^ÔY)  : 
navra  fàp  Ta  âvTi"ÔTaTa  xai  Ta  UpwTata  AOyouaTa 
npoiaYope-JeTai.  »  Dion  Cass.  53,  16;  cf.  Suet.  Au". 
7,  fin.  :  Quod  loca  qnoque  religiosa...  augusta  dican- 
tur  ab  aucttl.  Auguslo  augurio  postquam  incluta  cou- 
dila  Kornu  est,  F.nn.  Ann.  1,  116  (dans  Vairon,  R.  R. 
3,  1,  et  dans  Suet.  Aug.  7,  extr.  ).  Cives. „.  augustam 
adhibeant  Faventiam,  Ait.  dans  Non.  206,  1,  et35jf 
i5.  Omitto  Eleusina,  sanctam  illam  et  augustam,  je 
passe  sous  silence  cette  sainte  et  auguste  Eleusinc, 
Cic.  N.  D.  i,42,_/f«.  Ex  bocigiturPlatonis  quasi  quo- 
dam  sancto  augustoque  fonte  nostra  omnis  mauabit 
oratio,  id.  Tusc.  5,  12,  fin.;  de  même  à  l'adverbe  :  au- 
guste sancteque,  id.  N.  D.  2,  24,  et  3,  21.  Ara  conse-# 
crata  in  loco  augusto,  dans  un  lieu  saint,  id.  Dom. 
53;  de  même  r^>  templum,  Liv.  1,  29;  4a,  3,  et  12 
augustissimum.  ~  fanum;  id.  38,  i3. /^- solum,  id. 
45,  5.  o~  mœnia,  Virg.  JEn.  7,  i53  (  «  augurio  con- 
secrata,  »  Serv.  )  ;  de  même  r^j  gravitas  (  cœlestium  ), 
Ovid.  Met.  6,  73  ;  9,  270.  ~  mens,  id.  ib.  i5,  145,  et 
pass.  —  Mélaph.,  appliqué  à  d'autres  choses  (  s'em- 
ploie ainsi  le  plus  souvent  depuis  ta  période  d'Au- 
guste )  :  Tectum  auguslum,  ingens,  eentum  sublime 
columnis  Crbe  fuit  média,  Latircntis  regia  Pici,  toit 
auguste,  sainte  demeure,  Virg.  J£n.  7,  170;  et  en 
parlant  de  l'habitation  des  abeilles  :  Si  quando  sedem 
augustam  servataque  mella  Tbesauris  relines ,  quamd 
sera  venu  le  moment  d'ouvrir  l'auguste  demeure  de 
les  abeilles  et  de  retirer  le  miel  conservé  dans  ces  tré- 
sors, id.  Georg.  4,  228  (  «  Augustum  abusive  nobile, 
quasi  majeslatis  plénum ,  »  Serv.  ).  Ut  miscendo  hu- 
mana  divinis  primordia  urbium  augustiora  faciat,  Liv. 
prœf..§  5.  Habitum  formamque  viri  aliquantum  am- 
pliorem  augustioremque  humaua  intuens,  id.  1,  7  ;  de 
même  ~  species ,  id.  8,  6.  ~  conspectus,  id.  8,  9. 
<^>  ornatus  habitusque,  id.S,  41.  Augustissima  vestis, 
id.  ib.  ^  currus,  Plin.  Paneg.  92,  5.  Augustissimum 
tribunal,  id.  ib.  60,  2,  et  pass.  —  Adv.  posil.  :  auguste; 
voy.  plus  haut. —  Comp.  Cic.  Brut.  21.  Le  super! .  ne 
parait  pas  se  rencontrer.  —  De  là 

2.  Augustus,  i,  m.  [  voy.  te  précéd.  ],  surnom 
que  prit  Octave  César  lorsqu'il  fut  seul  maître  de  l'em- 
pire (  selon  Ovid.  Fast.  1,  58g,  dejjuis  l'an  de  Rome 
727,  Id.  Jan.  )  et  qui  resta  après  lui  à  tous  les  empe- 
reurs romains;  ce  titre  équivaut  à  :  majesté,  majesté 
impériale  (  cf.  Suet.  Aug.  7;  Flor.  4,  12,  fin.;  Dion 
Cass.  53,  16  :  «  i\  ouirep  xaî  £eêa<TTÔv  aÙTÔv  xai 
éX).T5v£ÇovTÉ;  Ttw;  lotjnzç  Tivà  o-£7tTÔv  aTtô  xoû  ff£- 
ëâÇeaflat  Trpoaeïrcov  »  ),  Augustus  Cœsar,  Divi  geuus, 
Virg.  JEn.  6,  793  ;  de  même  :  Hinc  Augustus  agens 
Italos  in  prœlia  Csesar,  id.  ib.  8,  678;  de  même  Hor. 
Od.  1,  12;  4,  5,  14,  i5;  Ep.  2,  r,  et  beauc.  d'autres, 
Ovid.  Met.  i5,  860;  Fast.  1,  589;  4,  676;  5,  567,  et 
nombre  d'autres  fois.  On  dit  aussi  plus  tard  :  Semper 
Augustus,  toujours  auguste  (  cf.  fatlem.  Allezeit 
Mehrer  des  Reichs  ),  Symm.  Ep.  2,  3o,  et  pass.  —  De 
là  un  nouvel  adj.  2")  Augustus,  a,  um,  relatif  à  Au- 
guste ou  aux  empereurs,  d'Auguste,  impérial  :  <~  ca- 
put  =  Augustus,  Auguste,  Ovid.  Met.  i5,  869.  <*<j  au- 
res,  id.  Pont.  1,  2,  117.  ~  forum,  id.  ib.  4,  5,  10. 
~  postes,  id.  Met.  1,  562.  ~  domus,  id.  Pont.  2,  2, 
76.  r^j  pax,  id.  ib.  2,  5,  18;  Vcll.  2,  126,  et  beauc. 
d'autres.  ~  marmor,  en  Egypte,  Plin.  36,  7,  11, 
dans  Isid.  Orig.  16,  5,  4:  Augustéum  ).  ~  laurus, 
nommé  aussi  regia ,  la  meilleure  espèce  de  laurier  : 
Plin.  i5,  3o,  3g;  17,  10,  n.  <^-  ficus,  Macrob.  Sat. 
2,  16.  Mais  particul.  mensis  Augustus,  mois' d'août, 
auparavant  sextilis  (cf.  Macrob.  Sat.  1,  11,  fin.  ), 
Juven.  3,  9.  ~  calenda? ,  Cotum.  ri,  12;  Plin.  2, 
47,  et  autres.  ~  Idus,  Martial.  12,  68,  et  passim.  — 
Augusta  aula,  i,  e.  Domitiani ,  la  cour  de  Domitien, 
Martial.  7,  40.  r^i  bistoria,  histoire  des  empereurs , 
l 'histoire  auguste ,  Vopisc.   Tac.  10. 

Aiiffjlse  ;  cf.  Augil*. 


-aula,  x,  f.  (génit.  aillai,  Virg.  /En.  3,  353;  cf. 
hneid.  gr.  l,p.  12  )  =  aû).Ti,  cour  d'entrée  dans  les 
édifices  grecs  (  le  plus  souvent  empl.  en  poésie  )  :  Ces- 


sit  immanis  tibi  blandienti  Janitor  aulw,  séduit  par  tes 
caresses,  devant  toi  s'est  retiré  le  gardien  de  la  cour 
infernale,  c.-à-d.  Cerbère,  Hor.  Od.  3,  ir,  16;  en- 
ceinte, cour  destinée  aux  troupeaux,  bergerie  ,  basse- 
cour  (  cf.   Passow.    au  mot  aù/r,  ;  Serv.    Virg.  &n. 


AiiLi; 

0,60):  viku.iiii  paitorii  In  aulam ,  Prop,  t.  r3,  lg  . 
Je  même  Hor,  tp,  >.  ''.  Mi  Pelron,  Sttt,  ngt  '•''«'• 

(')itf.     i<>".  -tussi  enipl.  1  oiiiiin-  1  •'tu uilfi uurc  di- 

lii  maiton  ii,  pur  *«//•,  Ki//c  aentréc,  pièce  d'attente  ; 
antichambre     ■  tlrium:  ill<>'>  porticibui  rex  aceipia 
bai  inajnplii.  \nl.ii  in  iiitilio  liuabanl  pocula  Bacchi, 
Virg,   /En,  t,  .'i'i'>.   I  rein-,  gciiialii  in  aula  Mtf  ttor, 
K/>.    i,  1 ,  H"  (  ■/    .iliniiii,  n"  1  1. 

•.!"i  empl,  oununt  infiitnf,,  palais,  château,  habita- 
tion d«t  grand,,  lu  oeur  i  (lia  N  (teufi  in  aula  !  o- 
lus,  ./;«•  cfa/u  c«  téjour,  dam  cette  demeure  tut  réti 
dente,  F.ole  exerce  ton  autorité,  Virg.  -F'"-  '.  •  i" 
(  .7.  //(•/,;.  (ht.  m,  1  tq,  ).  Ta  licel  orantem l'use» dem 
audiai  nul»,  /<•  du-u  rfw  timbre  empire,  Phi  ton,  Prop. 
i,  ri,  S,  c/  Hormat  :  Rapacii  Ora  fine  deatinata  Aula 
IimUiii  iii.iiiil  ll.runi,  Oïl.  a,  18,  Si.  Aula  lata 
Pi'iami,  ll>».  Od.  i,  <>,  i<>;  A  m<W  W,  ib,  i,  U,  Î6, 

et  peut,  Karivsiinum  rein  in  aula  CQMCqui  sfiit<t  u  t.in , 
à  la  cour.   Sente,  Ira,  a,    33;    cf.  Ilor.  :  Caret    invi- 

denda  Bohriua  aula,  t'abttient  de  vivre  à  la  cour,  vit 
loin  délateur,  Od,  a,  i<>,  8. —  Poét.,  en  parlant  de  la 
demeure  d.-s  abeilles  ;  Aulas  et  cerea  régna  reungmit, 
Virg,  Georg.  4,  aoa.  —  Par  met  on,  a)  puissance 
princière,  dignité  souveraine  :  Rex  omni  auctoritate 
aula1  communita  iinperium  cum  dignitate  obtinuit,  et 
le  roi,  après  avoir  affermi  l'autorité  souveraine,  re- 
prit tout  le.:  droits  de  lit  couronne ,  régna  avec  dignité, 
Cie,  Faut.  i5,  4.  Qui  tiim  aula  et  novo  rege  potieba- 
tnr,  i/ui  gouvernait  la  cour  et  le  nouveau  roi ,  Tac. 
A nn.  6,  \i,  —  b)  comme  en  franc.  :  les  personnes 
qui  composent   la  cour,    la  cour,    les    courtisans  :  Fa- 

ventibusque  plerisque  mililuin,  prona  in  enm  aula  Ne- 
rouis  ut  Similem,  Tac.  Hist.  1,  1 3,  fui.;  île  mime  Suc!. 
Ner,  6. 

3°)  =  olla,  voy.  olla  au  comm. 

Aula  Itouii,  la  petite  ville  il '  Aubonne ,  dans  le 
canton  de  Vaud,  en  Suisse ,  sur  le  fleuve  Aubonne ,  à 

I  lieue  au  N.  du  lac  de  Genève,  à  2  à  l'O.  de  Lau- 
sanne; anc.  château  appartenant  d'abord  au  voya- 
geur Tavernier,  puis  à   l'amiral  Duquesne,  et  depuis 

1-01  au  canton  de  Berne. 

Inlii  llagni    Magistri   Ordinitt    Teuio- 

II  ici ,  Marin*  Domtis;  Utergenthemium; 
Mcrifi'dium;  \  nllis  Maria;  Virginia;  la 
ville  de  Mergentheim,  Mergenthal ,  dans  le  cercle 
,vurtembergeois  de  l'Iaxt.  Dans  le  voisinage  est  le 
château  de  Neubaus,  ancien  palais  des  grands  maîtres 
de  l'ordre  tett tonique. 

1  iitn  \oi»,  le  bourg  d'Ebersdorf,  sur  le  Danube, 
à  2  lieues  de  Vienne,   avec  un  château  de  plaisance. 

\ulii  Quiriaca,  la  ville  de  Guerande,  en  France, 
dépt  de  ta  Loire-Inférieure,  entre  les  embouchures  de 
la  Loire  et  de  la  Vilaine. 

Aula  Régla,  le  couvent  de  Kœnigssaal  en  Bo- 
hême, à  1  m.  de  Prague ,  non  loin  de  la  Moldau. 

Aula  Reçia  ad  Lyiium,  Aulicu,  la  ville 
hanovrienne  d'Elze,  dans  la  principauté  d'ilildes- 
heim. 

Aillait:*,  Ptol.;  ville  de  la  Chalcidice  (  Macé- 
doine ). 

Aula*,  port  de  Cilicie ,  entre  Tarsus  et  An- 
rliiale. 

Auleei  Mœnia  (  Castellum  ),  AùXoûou  TeTyoç, 
Arrian.  Peripl.;  ville  ou  château  fort  sur  le  Pontus 
Ruxinus,  auN.  de  Thynias,  en  Thrace. 

iiiilu-nm,  i,  //.  =  aù).aîa,  objet  brodé  ou  tissé 
magnifiquement,  tapis,  particul.  habit,  couverture,  ta- 
pisserie, draperie  :  «  A11L1  a  grnus  veslis  peiegrinurn 
(  sorte  de  tissu  étranger  ).  Varro,  de  "Vita  populi  Kom. 
lib.  III  :  Quod  ex  hereditale  Allalica  auhea,  chlamj- 
des,  pallae  aurese,  »  Non.  5Î7  sq.  «  Aulaea  dicta  sunt 
ab  aula  Attali ,  in  qua  priiuum  inventa  sunt  vêla  in- 
genlia,  »  Serv.  Virg.  Georg.  3,  25.  —  1°)  baldaquin, 
rideau,  tenture  :  suspensa  aulaea  ,  le  baldaquin  voûté, 
Hor.  Sat.  2,  8,  5»;  de  même  Prop.  2,  3a,  12.  — 
Particul.  rideau,  toile,  de  théâtre,  qui,  dans  les 
théâtres  des  anciens ,  était  disposé  comme  les  vasistas 
de  nos  voitures,  c.-à-d.  qu'on  le  descendait  au  com- 
mencement de  la  pièce  ou  d'un  acte  et  qu'on  le  re- 
montait à  la  fin  :  cf.  Adam ,  Anliq.  a,  /;.  49;  de  là  les 
expressions  :  Aulaeum  lollitur,  on  lève  le  rideau  ou  la 
toile  (à  la  fin  de  la  pièce  ou  de  l'acte),  Cic.  Cœl.  27; 
Ovid.  Met.  3,  ni  :  au  contr.  <^j  mitlilur,  on  baisse 
la  toile,  le  rideau  (  au  commencement  ),Phœdr.  5,  7, 
23.  Ordinairement  sur  ces  toiles  étaient  représentées 
des  figures  de  dieux,' d'hommes,  particul.  de  héros  qui 
paraissaient  en  qque  sorte  lever  la  toile  ;  de  là  :  Ut- 
(jue  Purpurea  iiitexti  tollant  aul.-ea  P.rilanni ,  et  que  les 
Bretons,  brochés  dans  le  tissu  de  la  toile  de  pourpre  , 
la  I,  veut,  Virg.  tlcorg.  3  2.S,  Voit}  cf.  aussi  Ovid. 
Met.  I.  I.   Ilach.  —   T)  couverture  de  lits,  de  soplias , 
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tapw     \ni..i.  [atn  m  regina  mparbii  àntti  compo 
luil  inondai  '  irg,  i-.n.  1,  -..1  ,  ./.  m/nu  //../.  Od,  1, 

i((,    1  '>  ;    (  nrt.   H,    1,    |  1  ,   ,,,   1  ,.  <•    </<■   1/1/ 

tout  lundi-  qm  it  mettait  pur  il,  uni  la  toge  :  El  picla 

s. m. ma  iriiiiiciii   i\    liumerh  aubai ■•>  ,    fuven, 

m,  I9, 

%  n ii> n ini.   ■Ciniiiiiftr,   nom  propre    d'un    ita> 

tua  ire  et  ci, rieur,  l'im.  10,  .  ,  ,  \l\  Scliol,  liuqii. 
ml  Ilor.  Sut.    (,    '(,  Ho. 

iiiiIiix,  .mis,  «i.  oiCXotCf  dUon,  Veget,  Peter, 
a,  aH,  ts,  Solineid,  N.er,    al. aulit  ). 

Aiilvrcl,  l'iol.;  ('n,.;   Hirt,  H,  7  ;  fini.,    I 
t(;   peuplade  de   lu   Rallia    Lllgdlin.,  intrr    lu  .S,  un    il 

lu  péninsule  Àrmorique,  »»  v.-o.  des  Carnntea;  tU* 

m-  composait  des  (  ii'iiomaui  ,  A.   Dialiluilrs  ,  A.    IIjiiio 

viceii 

Allll'rci     KrnllllOvic«'M,     (Vit.;    peuple    de     la 

(i.illia   Lugdun.i   était  établi   ntr  la  loue,   tl  placé 

.,011.,  lu  protection  des  fdlli. 

Aiili-rci  Cfiioiuiiiii,  Cou,  7,  75;  Plin,{  Kiiklf 

xtoi  ol  Kevou.avo(,  Viol-,  peuple  de  lu  ('.allia  Lugdun, 
Tertia  ,  aux  environs  de  la  Sarthe  (  dans  le  Manu-  ); 
au  S.- F.  îles  Uialilinles;  Ut  luttèrent  souvent  contre  les 
Romains, 

Aulorci  l»i:il>linii-s,  cf.  Cas.  3,  9  ;  Auleni 
Diaulitae  (  Diablintœ  ),  Aù).{f.xiot  Aiau>.ÎTai,  Ptol.; 
Dîablîndi,    P/in.  /,,  18;  peuple  de  la  Gaule,  situé  au 

jX.-F.  des  Veneti,  au  IV. -O.  des  Cenomani.  Sa  capi- 
tule était  Niroduniiin  (  Noviodunum  ). 

Aulcrci  Kbiiroidc»'!*,  l'Un.;  Cas.  3,  17;  Au- 
Inci  Eburones  (Eburovices) ,  Cas.  7,  75;  AùXîpxioi 

'Kêoupaixoî,  Ptol.)  peuple  de  la  Gaule  au  N.-F.  des 
Cenomani,  en  partie  dans  le  Perche ,  la  Normandie  et 
l'Ile  de  France.  Sa  capitale  était  Mediolanuin  Aulii- 
coruni. 

Aulcstes,  te,  m.,  allié d'Enée,  fondateur  de  Pé- 
rou se  ,  Virg.  -'En.  10,  207  ;  12,  290. 

Aulrtt'N,  s,  m.,  le  joueur  de  flûte ,  comme  surnom 
de  Ptolémée  XII,  fausse,  leçon  dans  Cic.  Rab.  Post. 
10,  28;  voy.  Klotz  sur  ce  passage. 

•f  aulPtïca,  ie,  /.  =  aù),Y)TixT|,  plante  nommée 
aussi chamaMiielon,  Appui.  Herb.  23. 

•f  aulëtïcu»,  a,  uni,  adj.  =  aùXïiTixôç,  qui  sert 
à  jouer  de  la  flûte  :  <^j  calamus,  Plin.  iG,  36,  66. 

Aulica;  cf.  Aula  Kegia. 

AULICOCIÂjtoj-,  olla. 

•f  I.  aulïciiK,  a,  uni,  adj.  =  aOXtxô;  [aOX^,],  re- 
latif à  la  cour  (  du  prince  ),  princier  :  ^  apparatus, 
Stiet.  Domit.  4.  <-^  iuctalores,  id.  Ner.  45.  <^>  liber- 
tina,  id.  Oth.  1.  De  là  pris  subst.  Aulici,  orun),  m., 
serviteurs  de  la  cour,  dignitaires  du  palais ,  courti- 
sans, Nep.  Dat.  5;  Suet.  Calig.  19. 

•f-  2.  nulïcus,  a,  uni,  adj.  =  aùXixé;  [  aùXoç  ], 
relatif  à  la  flûte,  de  la  flûte  :  ~  suavitas,  Marc.  Ca- 
pell.  9, />.  3 14. 

Auli«,  ïdis,  Plin.  4,  7,  12;  Liv.  35,  37;  45,  27; 
Virgil.  JEn.  4,  v.  425;  Aulis,  is,  accus.  Aulin,  La- 
can. 5,  v.  234  ;  AùXiç,  îSoç,  Strab.  9,  p.  298;  Diodor. 
Sic.  1 3,  47  ;  Nonnus  Dionys.  1 3,  v.  104  ;  v.  sur  la  cote 
de  Béotie ,  sur  l'Euripe,  au  S. -O.  de  C/ta/cis  en  Eu- 
bée.  Ce  fut  à  Aulis  qu  '  Agamemnon  réunit  la  flotte  des 
Grecs  allant  assiéger  Troie. 

Aulocrene,  Plin.  5,  29;  montagne  de  la  Phry- 
gia  Major,  à  iow.  />.  d'Apamea,  où  le  Méandre  avait, 
dit-on,  sa  source. 

■f  auloedus,  i,  m.  =  a0).wo6ç,  celui  qui  chante 
aux  sons  de  la  flûte  (dont  un  autre  joue  ),  celui  dont 
la  flûte  accompagne  le  chant  (  cf.  citharœdus  )  :  Ut 
aiunt  in  gracia  arlificibus  ros  aulœdos  esse  qui  ci- 
iharmli  fieri  non  potuerint,  sic,  etc.,  Cic.  Mur.  i.S, 
fin.  (cité  aussi  par  Quintil.  Iris  t.  8,  3,  79);  de  même 
Jul.  Valer.  Res  gest.  Alex.  M.  1,  66. 

Anton  ,  contrée  le  long  du  Jourdain  en  Palestine, 
depuis  l'Antiliban  jusqu'au  désert  de  Pharan ,  chez 
les  Arabes  El-Gohr. 

Aiilou,  ônis  ,  Ptol.;  ville  de  /'Arabia  Pelrrea. 

Aulo'i ,  Martial.  i3,  épier.  11S;  Horat.  2  ,  od.  6, 
l»    18;  montagne  de  la  Ca/abre  sur  le  fleuve  Galaesus. 

Aulon  ,  Thucyd.  4;  ville  de  la  Chalcidice,  sur  le 
Sin.  Strynionicus. 

Aulon  (  Aulonem  Cilicium,  Joseph.  i3,  23); 
ville  de  /'Arabia  Pelra^a,  peut-être  sur  les  confins  de 
/'Ammonitis  et  de  la  Moabilis. 

A 11I011 ,  lieu  de  la  Cy  nuria. 

Aulon,  Steph.;  ville  d'Elide,  sur  les  frontières  de 
i'Arcadie. 

Aulon  $  Anton.  Itin.;  Av).uiv,  Ptol.;  ville  de  /'II- 
lyris  Oreca,  sur  les  frontières  de  FÉpirc,  vis-à-vis 
de  l'ile  de  Sason,  au  S.  i/'Apollonia,  au  N.  O.  d'Or'x- 
cwm,  au/.  Awlon,  Valona,  ville  forte,  de  l'Albanie, 
sur  un  g'.'lfe  de  la  mer  Adriatique, 
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AuIimi,  fit    './ir  ./,    Uetténit  ,     m  /<■  fin, 

■  un   nom,   un  A     /     ./.    hni  min,  mi  A    ()    ,11    .. 

tiilonn,  i.  n  \ ,  I|  ville  vraisemblablement  dans 
lu  lïiphylia  |  Mis). 

'  iiiiliiln  ,   .1  ,  /  ,  1I1111111    (aula  friii  pol , 

priiie  marmite,  Appui,  Mit.  '». 

%  iilulnr  ut  ,  .1     /.  |  uiiliiln,  diniin.  1I1  .ml,,  z_  -  olla] , 

/'  tutu/nui  ou  la   M<u m, n  ,  toméd'u  de  Platiti  ,  ainsi 
nommée  -lu  vatt  ou  le  vieil  avare  qui  ett  u    hdri 
ta  pu  1 1   tardait  ion  argent, 

%  iiliipiir, /'.    AulipOT,  diii,   m.  I  \\,\\    |,nri    | 

nom  loin.,  //mi.  np.  Kellerm,  Pig,  font,  talon    >. 
> .  //.  161 
•f  I,  iiiiIuh,  f.  m.       'jji'i'A '  f/nii  ;  ,  ttpècedepei 

Imite  iiiiile  qui  a  lu   fui  me  il'  une  finir,   l'im 

■>.  %ulii»,  1,  m.,  prénom  romain,  ordin,  écrit  pat 
abréviation  A, MF  ix.  A.  Albiuus,  A.  Qucnliui  A^iiui 
et  outrât, 

llll  llllll  llllll  ,  ii,  //  ,  lieu  -nul  et  /mblii  dtiu.  im 
//nulle    OU  1/1111  i    un   111  que.    «    A  llllial  llllll  dicittU    b»  01 

lecretui  publicui,  licul  m  lowtriajiutcu'co,  Petronina 

Aiiiitci  :  in  aumaiium  memelipaum  conjeci,  ■  Pui- 
sent, p.  S67,  20. 

AiiiiiIkiiuiki  ,     Elnliiiniilo,    le     fleuve    Amm 
gnon,  en   France,  se  jiltr  nu  detlUi  1I1   l'tinniu-  dun: 
la  Somme. 

AllliiOH,  Plin.;  île  devant  la  idle  occidentale  de 

lu  Galice (  Hiipania  Tarracon.  ). 

Aunoba;  cf.  Almoba. 

AuilllH,  le  bourg  d'Auiienu,  en  France,  déptd'F.ure- 
et- Loire,  a  2  m.  a  l'F.  de  Chartres,  a  7  au  S.  de 
Paris. 

Aupliintalv,  1.  q.  Amphimalia. 

AVH.  p.  Aurariarum  ,  Orell.  inter.  3a  15. 

■f  aura  ,  s  (génit.  sing.  aurai ,  Virg.  £n,  ri ,  -  i  -  , 

cf.  Schneid.  gr.  2,  p.  22.  Auras,  comme  farmlias,  cu- 
slodias,  tel  ras  et  autres;  cf.  Schneid.  gr.  2,  />.  ai,  (t 
ad!;  c'est  la  leçon  de  Serv.  dans  Virg.  JEn.  1  1,  801  ; 
tous  les  manuscrits  cependant  portent  :  aura;  ),/.=: 
oùipa  [  ato  ,  auto  ,  soujfler  ]. 

1  )  air,  en  tant  qu'il  est  légèrement  agité  et  murmu- 
rant ;  léger  courant  d'air,  vent  doux,  souffle,  brise, 
murmure,  bruit:  «  Agitatus  aer  auram  farit,  »  Isid, 
Orig.  i3,  11,  17.  Semper  aer  spiritu  aliquo  niovetur: 
frequenlius  tamen  auras  quam  ventos  babet ,  plutôt 
de  légers  souffles,  de  légères  brises  que  des  vents, 
Plin.  F.p.  5,  6,  5.  Flatus,  qui  non  aura,  non  procella , 
sed  venli  sunt,  souffles  qui  ne  sont  ni  une  brise  ni  une 
tempête,  mais  des  vents,  Plin.  2,  45,  45.  Et  me,  quem 
dudum  non  ulla  injecta  movehanl  Tela....  Nunc 
omîtes  terrent  aura:,  sonus  excitât  ontnis,  le  moindre 
vent,  le  plus  léger  souffle ,  m'épouvante  ,  Virg.  JEn. 
2,  728;  de  même  Ovid.  A.  A.  2,  65o.  —  De  là,  en 
g  en.  : 

2)  tout  vent  {même  violent)  :  Nam  simul  ac  spe- 
cies  patefacta  est  verna  diei ,  Et  reserala  viget  geni- 
talis  aura  Favoni,  le  souffle  fécond  de  Zéphire,  Lucr. 
1,  n;  cf.  Catull.  :  Aura  parit  ûores  tepidi  fœcunda* 
Favoni,  64,  282.  Omîtes  venlost  ceciderunt  murmuris 
auraî,  Virg.  Ed.  9,  58.  Aura  Velavocant  lumidoque 
inflatur  carbasus  auslro,  id.  /En.  3,  356.  De  même 
r^i  pelulans,  Lucr.  6,  m.  *-**  rapida,  vent  rapide, 
Ovid.  Met.  3,  209.  r^j  stridtns,  vent  qui  mugit  ou  qui 
siffle,  Val.  Flacc.  2,  586.  ~  violeutior,  Stat.  Theb. 
6,  1 57,  et  b  faite,  d'autres.  —  1»)  au  fig.  :  En  ego  non 
paucis  quondam  tnunitus  amicis,  Dum  flavit  velisaura 
secunda  meis ,  tant  qu'un  vent  favorable  a  soufflé 
dans  mes  voiles,  c.-à-d.  aussi  longtemps  que  j'ai  été 
dans  la  prospérité ,  Ovid.  Pont.  2,  3,  a5.  Totam 
npiniont'iu  parva  noiinuniquam  commutât  aura  ru- 
moris,  souvent  une  légère  rumeur  vient,  comme  un. 
vent  léger,  changer  toutes  les  dispositions  d'un  peuple, 
Cic.  Mur.  17.  Ad  nos  vix  tenuis  fama?  perlabituraura, 
à  peine  un  faible  souffle  de  la  renommée  est-il  par- 
venu jusqu'à  nous ,  Virg.  JEn.  7,  646.  Quem  neque 
periculi  tempestas ,  neque  bonoris  aura  potuil  um- 
quam  de  suo  cursu  ant  spe  aut  nietti  demovere,  ni 
les  caresses  (  le  souffle  caressant  )  de  la  gloire,  Cic. 
Sest.  !\-,fin.  Afris  gente  ad  omnem  auram  spei  nio- 
bili  at(|ue  infida ,  nafion  que  le  moindre  souffle  ou  la 
moindre  lueur  d'espérance  fait  changer  et  dispose  à 
la  trahison,  Liv.  29,  3;  de  même  id.  4a,  3g.  Sperat 
sibi  auram  posse  aliquam  afflari  in  boc  crimine  volun- 
tatis  assensionisque  eorum  quibus,  etc.,  il  espère, 
sur  le  fait  dont  je  l'accuse ,  être  secondé  par  Fesprit 
de  parti ,  grtice  à  la  bienveillance  et  aux  sympathies 
de  ceux  à  qui,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  1,  i3.  Nescius 
aura  {te.  amoris)  fallacis,  Hor.  Od.  1,  5,  ri.  Sed 
nie  siepe  ïefeit  incerta  Cupidinis  aura,  Ovid.  Am.  a, 
9,  33.  —  De  là  particul.  et  très-soiii>.  aura  popttlaris  , 
souffle  de  la  faveur  populaire ,  le  vent  de  la  popula- 
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provevit,  Cic.  Ilurusji.  Resp.  >o.fui.  (  .irniinspetlaie 
Mm  |>,iti  icionim  willus  plebcii,  el  indi  1 1 1 >«- r  l ;i  1  i-.  Cap 
tare  aurait) ,  le  peuple  alors  jette  autour  de  lui  ses 
regards;  il  les  porte  sàr  les  patriciens  ,  épiant  un 
souffle  de  liberté  du  cité  d'où,  etc.,  /.if.  S,  37  ;  cj. 
ibul.  Il;  So,  ;>;  ',•>,  («j;  //or.  (),/.  i,  2,3..;  Quintil 
Inst.  ii,  i,  45  (cf.  \iiiiiii  |)ii|>ul<ii'i> ,  Cic.  Clueut. 
47;  il  ;  aura  favoris  pepularw,  Liv,  aa,  v.'i).  s'emploie 
aussi  au  pluriel  ;  Jaclaulior  Ancus,  IV  mit  i|iioque  jam 
iiimimi)  gaudèna  popuJaribus  awis,  Virg:  Mn.  6,817. 
Et  aura  absolt ,  sauf  jiopii  la  ri  ^  ;  Ci  iimmudo  paires, 
allicieudu  ad  se  plebem,  jam  aura,  non  consilio  fer  ri, 
Liv.  fi,  11. 

>  air  (  le  plus  sauvent  en  poésie)  :  Quum  Nubila 
portabuut  ventej  tnunvorsa  Jier  auras,  par  lut  airs,  à 
travers  1rs  airs,  huer,  6,  19a.  Tenuis  enim  quaedam 
moribundos  deseril  aura  Mixta  vapore,  id.  3,  a3a.  Au- 
raruuiqui'  fèves  anime  caJideiqae  \apores,  id.  5,  437. 
Sed  cornes  (anima)  inscquitur  facul  et  discedit  in 
aitr.is ,  mais  leur  compagne  docile  (  l'âme  )  les  suit  et 

s'en  retourne  duns  les  air  S,  id.  3,  4°<-   Et   quom    spi- 

rantes  mixtas  bine  ducimus auras,  id.  6,  1128,  ctpass. 
De  la  aune  acris  ou  « — 1  aeriae  souvent  dans  Lucrèce  : 
SiiniiK'  quaudo  opus  est  rébus,  quo  qmeque  crealse 
Aeris  in  teneras  posseot  proferrier  auras,  «  puisque 
tous  les  corps  ont  besoin  de  semences  pour  être  mis  au 
jour  et  se  produire  dans  le  domaine  mollement  agite  de 
l'air,  «  Lucr.  I,  208;  de  même  id.  1,  783,  801  ,  8o3, 
1086;  2,  2o3  ;  3,  457,  5C9,  5go;  4,  695;  5,  5o3  ; 
ti,  1226.  Sin  ita  forte  pulas  ignis  terraeque  coire  Cor- 
pus et  aerias  auras  roremque  liqnorum ,  mais  si  tu 
crois  <jue  le  [eu  et  la  terre  peuvent  unir  leur  substance 
au  souffle  de  l'air  et  à  la  rosée  de  l'onde,  id.  1,771  ; 
de  même  id.  4,  934  ;  5,  5o3;  de  même  aussi  Tibu/t. 
4,  1,  127;  Virg.  Mn.  5,  520.  —  5e  dit  particul.  de 
l'air  vital  :  Vivit  et  œtberias  vitales  suscipit  auras, 
il  vit  et  respire  le  souffle  vital  des  régions  e t Ité- 
rées ,  Lucr,  3,  406;  imité  par  Virgile  :  Haud  invisus 
cœlestibus  auras  Vitales  carpis,  ///  ne  vis  point  odieu.i 
aux  immortels,  /En.  1,  387.  Nam  quajeumque  vides 
vesci  vitalibus  auris,  /'.  e.  vivere,  Lucr.  5,  855,  imité 
par  Virg.  JEn.  1,  546,  et  3,  33g.  De  même  baurireau- 
rain  communeni,  Quintil.  Inst.  9,  proœm.  §  12.  Cap- 
tare  naribus  auras,  aspirer  l'air  fortement  par  ses  larges 
naseaux,  Virg.  Ceorg.  1,  376.  —  Au  fig.  Libei  latis 
auram  captare,  éVrc  avide  de  l'air  de  la  liberté,  c.-à-d.  de 
toute  espérance  de  liberté,  recueillir  avidement  la 
moindre  lueur  de  liberté,  Liv.  3,  37.  — Par  méton. — a) 
les  li  au  leurs  du  ciel,  les  régions  supérieures,  le  ciel ,  les 
airs  :  Jamque  elati  sublime  videntur  Aéra  per  vaeuuin 
ferri  atque  assurgere  in  auras,  s'élever  dans  les  airs, 
vers  le  ciel,  Virg.  Georg.  3,  109;  de  même  id.  Mn. 
4,  176.  Dum  se  ïœtus  ad  auras  Palmes  agit ,  id.  Georg. 
2,  363.  jEscnlus  in  primis,  quœ  quantum  verlice  ad 
auras  JEtherias  ,  tantum  radiée  in  Tarlara  tendit,  id. 
ib.  2,  291  ;  de  même  id.  Mn.  4,  445.  Slat  ferrea  turris 
ad  auras ,  poét.  pour  ad  alla,  s'élève  bien  haut  dans  les 
airs,  id,  Mn.  6,  554.  Sorbet  in  abruptum  fluctus, 
rursusque  sub  auras  Erigit  alternos,  et  sidéra  verbeiat 
unda,  id.  ib.  3,  423;  de  même  id.  ib.  7,  466;  12, 
795;  2,  759;  5,  427,  et  pass.;  cf.  Wagner,  Qttast. 
Virg.  10,  1.  -  -  b)  par  opp.  aux  enfers ,  le  monde  su- 
périeur {cf.  aether,  «°  1,  c):  Reddilaque  Eurydice 
saperas  veniebat  ad  auras,  Virg.  Georg.  4,  486;  de 
même  id.  Mn.  6,  12.il;  Ovid.  Met.  5,  641;  10,  11 
(  cf.  Virg.Mn.  6,  481  :  ad  superos  ).  Se  dit  de  même 
de  i  enfant  qui  vient  au  monde  ,  au  jour,  à  la  lumière  : 
Ut  dolor  increvil  seque  ipsum  pondus  in  auras  Expulit, 
Ovid,  Met.  9,  703.  —  Empl.  en  gén.  pour  publicité  , 
jour,  grand  jour,  lumière  du  jour  :  Ferre  sub  auras, 
faire  connaître,  révéler,  mettre  au  jour,  yirg, 
Mn.  2,  i58.  Reddere  ad  auras,  rendre  au  jour,  à  la 
luimère,  id.  ib.  2,  259.  Fugere  auras,  fuir,  éviter  la 
lumière  du  jour,  se  dérober  aux  regards ,  id.  ib.  4 
388. 

1)  transporté  par  métapb.  de  l'air  à  d'autres  choses, 
aux  jets  ou  émanations  aériformes  oui  exercent  sur 
les  corps  un  effet  analogue  à  celui  des  courants  d'air, 
comme  la  lumière,  l'éclat,  la  lueur,  la  chaleur,  te 
son,  l'odeur,  etc.  (cf.  afflo,  n°  1  ;  afflalus,  «°  2  )  :  — 
a)  éclat  de  la  lumière  (  cf.  ^pàeoç  àviTu.r) ,  Catlim.  Hymn. 
Dian.  117  )  :  Diseolor  unde  auri  per  ramos  aura  re- 
fulsil,  Virg.  Mn.  6,  204  (  «  splendor  auri,  »  Serv.  ). 
—  b  )  chaleur  de  la  lumière  du  soleil ,  rayonnement  : 
Simul  ac  languido  corpori  solis  ealidior  visa  est  aura, 
Vairon  dans  Non.  275,  55.  —  c)  son,  ton,  voix,  bruit, 
écho  :  Si  modo  clamantis  revocaverit  aura  puelhe , 
Prpp.  2,  27,  i5.  Sed  illi  nomen  ab  extremis  fonlibus 
aura  refert,  id.  1,  20,  5o.  —  d>  odeur,  parfum, 
exhalaison  :  Quoad   licel  ac  possis  reperire  inolentis 


AURE  à 

olivi  Naliiraiu  iiullaiu ,  <|iia  initiât  naribus  auiam, 
/.//,r.  /,  8;>r.  Al  illi  Duleil  (  omposilis  spinvil  (lini- 
bfH  atna,  répandit,  exhala  une  douce  odeur,  Virg. 
Georg.  \,  Vi;:  dé  même  Martial.  3,  65;  Val.  Place. 
5,  Stç;  cf.  Ileius.  Ovid.  Met.  l5,  3y4.  PlOfUM  ali 
ovilibiis  aura1,  exhalaisons  grasses  qui  s'échappent  des 
bergeries,  .Slat.  Theb.  10,  46.  En  parlant  de  l'ex- 
halaison attrayante  de  femelles  d'auimatti  au  temps 
de  la  chaleur  :  Nonne  vides,  ul  tola  Ircinor  peilrnltl 
«quoi uni  Corpora  ,  si  tantum  notas  odoratlulu  taras? 

Virg.  Georg.  3,  a5i.  Te(s.-ent.  Banncii  )  iiicliumt 

misera;  nu  per  Virgines  nunlit ,  1 11a  ne  retardet  Aura 
marital,  tu  es  la  terreur  de  la  nouvelle  mariée  qui  re- 
doute pour  l'objet  de  sa  tendresse  jusqu'à  l'air  que 
tu  as  parfumé  de  ta  douce  présence,  H  or.  Od.  >.,  8, 
24. 

luraciuiu ,  Auraicum,  la  ville  itAurav,  sui- 
te golje  de  Morbihan  ,  dans    le    dépl    de  même    nom  , 


s    le   aetn 
,  à  19  /. 


à  3  lieues  à  i'O.  de  Vannes,  à  19  /.  au  S.-O.  de  Reu 
nés. 

Auracum  I>uci*,  Auriacuiu,  la  petite  ville 
de  Ilamberg,  Herzogcn-Aurach,  Auraclide-Duc  ,  à  5  /. 
au  A'.-O    de  L\urnberg. 

Auracum,  Uracuin,  la  ville  d'Aurach,  L'racli, 
dans  le  Wurtemberg,  cercle  de  la  forêt  Noire,  sur 
l'Emis,  à  5  /.  à  /'/:.  de  Tubingen,  à  8  à  l'O. 
d'Llm.  Dans  les  environs  se  trouvent  les  ruines  du 
fort  d' Hohen-L'rach. 

Auraicum;  cf.  Auraciuni. 

Auram,  lieu  de  (a  tribu  Dimidia  Mariasse,  sur 
le  Jourdain. 

Aurana,  Viol.,  ville  dans  la  partie  N '.  de  t Arabia 
Déserta. 

Auraua,  I  rana,  bourg  r/'Auranâ,  Uraua, 
dans  le  cercle  de  Zara ,  en  Da/matie ,  sur  le  lac 
Urana. 

Auranitis,  idis  ,  Ptol;  contrée  de  la  fiabjlonic, 
sur  l'Euphrate. 

Auranitis,  idis,  Aùpavïtiç,  Joseph.  i>,  10; 
17,  i3;  li.Jud.  2,  9  ,  (  kSpavÏTiÇ,  Joseph.  i5,  i3); 
Haveran  (Havran  ),  Ezech.  47>  16,  18;  Aùpavïti; , 
l5oç,  Sept.;  contrée  dans  la  partie  N.-E.  de  la  Pala-stina, 
au  S.  de  ûainascus,  au  S.-E.  de  la  Gaulonitis,  en  iV, 
de  l'alamea,  avec  Bostra  pour  capitale.  Mais,  selon 
saint  Jérôme ,  Havran  serait  :  oppidum  Damasci  in 
solitudine.  Le  même  nom  paraît  avoir  été  porté  par 
l'Iturœa. 

Auraria,  Aurariacum,  la  ville  d' ' Abrobama, 
Abruchania,  Gross-Schlatteii ,  en  Transdvanie ,  ri 
7  /.  au  N.-O.  des  Alpes  Juliennes,  à  y  au  S.  de  l'o- 
losivar.  Ses  mines  d'or  étaient  déjà  connues  des  Ro- 
mains. 

Auraria  Parva,  bourg  de  Transi/vante ,  sur  une 
montagne  :  il  s'appelle  :  Goldenmarh,  Klein-Schlalten, 
Zalatlina  ,  dans  la  Gtspannsch.  de  Jf  eissenburg ,  sur 
l'Ompoy,  qui  se  jette  dans  le   Marosch. 

1.  a  111-â ri  us,  a,  uni,  adj.  [  auriiiu  ],  relatif  à  l'or, 
d'or  :  ro  stalera,  balance  a  peser  l'or,  trebuchet, 
Varron  dans  Non.  455,  21.  <^>  melalla,  mines  d'or, 
Plin.  3-,  12,  74.  f*>  fornax,  pour  fondre  for,  id. 
34,  i3,  34.  ^^  negolitnn,  soins  pour  se  procurer  de 
l'or,  expédition  financière,  Plout.  /laccu.  2,2,  5i. 
~>  canon  ,  impôt,  prélèvement  sur  les  ventes  et  achats, 
Cad.  10,  47,  10;  cf.  ib.  il,  61,  1  :  Auraria  pensitalio, 
et  Cod.  Theod.  12,  6,  29,  absolt.  auraria,  pesage  de. 
l'or.  —  De  là  pris  subst.  :  A)  Aurarius,  ii,  m.,  ou- 
vrier en  or,  orfèvre,  bijoutier,  Inscr.  Orelt.  n"  3096. 
—  B)  auraria,  ae,  f.  a)  (  s.-eul.  fodina  )  mine  d'or, 
Tac.  Ann.  6,  19.  —  b)  ouvrière  en  or,  ou  marchande 
d'orfèvrerie,  bijoutière ,  Inscr.  Orelt.  n°  4o65  (  voj  . 
Orelt.  sur  ce  passage). 

2.  AURARIUS,  ii,  m.,  prolecteur,  fauteur,  parti- 
san [  aura,  n"  2,  b  ],  d'après  Serv.  Virg.  Mn.  6,  817. 

Atirasium,  ta  ville  c/'Auras,  dans  la  basse-Si- 
lés'.e ,  sur  l  Oder,  à  5  /.  de  Breslau. 

Aurasius  Mous;  cf.  Audus. 

aurata;  voy.  auro,  Pa. 

'  aurâtilis  ,  e,  adj.  [  auralusj,  de  couleur  d'or, 
d'or  :  r^.-  pulviculus,  Satin,   la,  fin. 

«  AURATOK,  j(puo-a)TT)ç,  >>  Vet.  Gtoss.,  doreur. 

uiii-ritOra,  iv,  f  [  auruin  ],  dorure  :  Quia  non  est 
nisi  pars  auratura,  Quintil.  Inst.  8,  6,  28;  ne  se 
trouve  encore  que  dans  une  Inscr.  Crut.  533,  i. 

auratns,  a,  uni  ;  voy.  auro,  Pa. 

AURE  A,  ae,  /.,  bride  des  chevaux ,  licou,  têtière  : 
«  Aureas  dicebant  frenos ,  quibus  equoriim  aures  re- 
iigantur,  •>  Fest.  p.  22;  cf.  ib.  s.  v.  aureax,  p.  8;  cf. 
Adam  Antiq.  2,  p.  363. 

Aitrca  4  hersonesus ,  Xspcôv/iaoç  ^p-juv;, 
Ptol.;  Aurea  Terra,  Xp'j^r,  yô,  Joseph.  8,  2;  aupa- 
ravant Sopbira.   Iwsi'pa,  a:,    Jouph.  I.  c;  peut-être 


Allil- 

'  /.  q.  Dplnr  de  C  Ecriture  sainte  ;  presqu'île  dans  /'ludia 
extra  (ialigem,  entre  le  Sili.  Pei'illlUMClU  elles  Ili^ula- 
^ntliropophagoruiii,  au  N.  de  labadii  In^iila  ;  auj. 
Malacca,  sur  le  golfe  de  Siam  el  sur  te  détroit  de  Ma- 
laria ;  cf.  Cbrj  e. 

Aurea  lMunilies  ;  cj.  Aima  Temate. 

Aurea  Itcajiu,  Ptol.;  conlrce  dans  /'India  extra 
fiangt-ui ,  .-;//•  ta  côte  orientale  du  Bill.  Gaugetictlft, 
au    X.  de  /'Argciilea  Rigio. 

Aurea  Tempe,  Auiea  Plaiiitie*,  Au- 
reum  Anum,  la  Plaine  d'or,  (golden»  Ane,  Ro- 
senaue),  contrée  fertile  de  la  Tluiringc ,  le.  long  de 
l' llelme,  jusqu'à  son  cnibotic/iure  dans  CVnstrut. 

Aurea  Vallis,  la  ville  d'Airvaux ,  eu  France, 
département  des  Deux-Sevres ,  à  1  1  lieues  au  S.  de 
Thouars,  à   10  a  l'O.  de  Poititrs. 

Aureatuiu;  cj.  AicliilaJium  et  Aripoli-. 

*  aurêâtus,  a,  uni,  adj.  [  auieusj,  doré,  orné,  dé- 
coré :  In  (astns  bedera  1er  aurealus,  Sidon.  Carm 
%  3ûjS. 

AUREAX.;   voy.  auriga. 

Aurélia,  Cet!.;  Aurelianum,  Luen.;  Aurelianen- 
sis  Urbs,  Sidon.  Apollin.  8,  epist.  i5;  Aun  lianoi  11m 
Civitas,  Notit.  Lugduit.;  Cenabuni,  Anton.  Itin.;  Tab. 
Theodos.;  X.r,va6ov,  Plot.;  r^vaSov,  ta  tuiv  Kap 
vovtiLv  èu.uôpiov,  Strab.  4,  i32  ;  Geriabum ,  Cas.  8, 
3  ;  Hirt.  8,  6  ;  Genabuiu  Carnutum  ,  Cas.  7,11;  Hirt. 
8,  6;  ville  des  Carnutes  dans  la  Gallia  Lugduu. 
Quarla  ,  sur  la  rive  septentr.  de  la  Loire,  auj .  Or- 
léans ;  chef-lieu  du  dépl  du  Loiret;  elle  doit  peut-être 
son  nom  à  l'emp.  Aure/ieii.  Ou  y  voit  la  statue  de 
Jeanne  d' Arc.  Aurelianensis,  e;  Geuabensis,  e;  Ge- 
navenses,   Cas.;  Iiab. 

Aurélia  Allobrogum,  i.q.  Geneva. 

Aurélia  Aquensis,  Civitas  Aurélia 
Aqueusis  ;  </.  Aqu;e.  Ses  bains  ont  été  établis  par 
les  empp.  Antonin  et  Hadrien  ,  et  ont  reçu  leur  nom 
(Aurélia  )  r/Aurcl.  Anlou.  Caracalla. 

Aurélia  Septimia  C'olouia  Siuyara,  i.  q. 
Singara. 

A  11  relia  Via,  Cic;  Eutrop.  7,  16;  la  voie  Au- 
rélia; voy.  Aurelius,  adj.,  n"  a. 

Aureliacum,  Auriliacum,  la  ville  d'Aurii- 
lac,  en  France  ,  dept  du  Cantal,  sur  la  Jourdanne,  a 
9  /.  au  S.-E.  de  Tulles,   à  10  à  l'O.  de  St-Flour. 

Aureliaua" ,  Itin.  Hierosolym.;  ville  sur  les  cotes 
it'Aptdie,  peut-être  entre  Spelunce  et  Bruudïsium. 

Aurelianensis  ;  voy  Ain  elianus,  n"   h. 

Aurelianensis  Agfer,  l'anc.  province  française 
appelée  f  Orléanais,  entre  le  Gatinois,  le  B/aisois  et  la 
lieauce ,  sur  la  Loire,  avec  Orléans  pour  capital  e  ; 
auj.  le  dept  du  Loiret. 

Aurelianensis  Iitsula,  l'île  d'Orléans  (nou- 
velle-Orléans ),  dans  les  Etals-  Unis  d' Amérique ,  à 
l'embouchure  du  Mississippi. 

Aureliani,  peu/de  de  la  Gallia  Lugdun.  Quarla  . 
sur  tes  deux  rives  de  lu  Loire,  au  S.-E.  des  Carnute>, 
dans  l'Orléanais. 

Aurelianum;  cf.  Aredale  et  Aurélia. 

Aurelianum ,  Origanuin ,  la  petite  ville  d'O- 
rigano,  Orgiano ,  dans  le  roy.  lombard-vénitien, 
prov.  de  Vicenza,  goutern.  de  J'enise,  A4  \  t.  de 
Vtcenza. 

Aurcliâiius,  1, '"■,  l'iavius  Claudius ,  Aurélien, 
empereur  romain  (  de  270  à  275  ap.  J.-C.  );  Vopis- 
eus  a  écrit  sa  vie  ;  Inscr.  Orelt.  u°  489,  1026  sq., 
i535,  i856.  De  là  —  a)  Aurelianus,  a,  uni,  adj., 
d' Aurélien  :  ~  sodales  ,  collège  sacerdotal  comme 
celui  des  Augustales ,  Capitol.  M.  Anton,  philos.  7, 
fin.  >~~  balneum  ,  bain  construit  par  Aurélien  ,  Inscr. 
Grut.  178,  3.  —  b)  Aurelianensis  urbs,  auj.  Orléans, 
Sidon.  8,  i5. 

Aurëlïus  (  AUStLius,  Fest.  p.  20),  a,  uni,  adj.. 
nom  d'une  famille  romaine,  p.  ex.  AL  Aurelius  A11- 
lonius,  L.  Aurelius  Colla,  etc.  De  là  —  a)  Aureba 
Via,  la  voie  Aurélia,  construite  par  un  Aurelius, 
d'ailleurs  inconnu  ;  il  en  existait  deux  de  ce  nom  : 
velus  et  nova,  Inscr.  Orelt.  n"  33o7  ;  la  première  al- 
lait de  la  Porta  Janiculensis  (  auj.  Porta  di  S.  Pan 
crazio)  au  nord  jusqu'à  Pise ,  plus  tard  jusqu'à  Are- 
la  te  ;  la  dernière  était  un  petit  chemin  de  travaux  1I1 
4000  pas  ,  qui  de  la  Porta  Aurélia  (auj.  Castel 
S.  Angelo  )  conduisait  à  la  première.  C'est  de  celle- 
là  que  parle  Cic.  Catil.  2,  4  ;  Fhd.  12,  9.  —  b)  Au- 
rélia lex  —  a)  judiciaria,  du  préleur  L.  Aurelius  Cotla 
(  l'an  de  Rome  684  ),  en  vertu  de  laqudle  les  Senatores. 
Equités  et  Tribuni  ;erarii  rendaient  la  justice,  Cic. 
Phil.  1,  8;  Vetl.  2,  3ï;  Ascon.  Divin,  in  Ccecil.  3.  - 
(i)  deambitu,  d'origine  inconnue,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  3, 
fin.  —  c  )  Forum  Aurelium  ,  ville  de  l'Étruric  sur  la 
via  Aurélia,  dans  le  voisinage  du  village  moderne  de 
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Ittcio,  Ck\  cm.l.  >,•>;  >/■  M*nn.êndmt  ',/'. 
$711.  il)  Aiutltiiiii  tribunal,  >»/  /.-  /nii.in.  forigme 
,/,  eettt  dénomination  est  inconnue  •  mont  4ira  <!<■  l  . 
fcuTaUui  '  "ii.i    .   1  '»(    £        (i    ad  Omni,  ï ,  //  .  U 

nomme  tiii.ni  pur   Ci,, ion   t.i.i.lus    Viiielu,   tri    il 
d'.-ttiietiiis  ,  (/mut.    I  ,  ;  FlttOC,    art. 

7)S«v\ius  Aimi'Iiiis  Victor,  turdttui  /  ieéor,  hisk 
.a  1I11   quatrième  sied»   de   /'m'   chrétiania 
Bmlir,  Uni.  de  la  litt.  p,  3  4  a  et  l""'- 

iiircoll  I'oiin,     Iwtl.  fut.   m  Ga/iiaa.i    /■■ 
bel/.  PoHio,   m  Aurvi;  n//,-  dm   IiimiI'ii-,  ému   I" 

<  •  allia    I  1  aiisjiaii.ina. 

améùlii»,  ,1,  mu,  11,//.,  dimui.  [«ITm]  !")</'«/■, 
,/oie  :  r+é  .lliellils  ,  [util  anneau  d'or,  l'Unit,  F.pid. 
t.   i,  3.',.. weMicilUM,  ni.  liud.   i,   i,   m  v  r+é  RUH, 

Catull.  ■>.  i  prit  Mi/est..  aarem ,  1,  m    >.-<■///. 

iiiiinus)     uiioe    d'or,      Martini,    i,     i<)  ;     i',     t<>. 

arni,   oreu  d'or,  dard:  pwcitiolui,  l.ual.  dans 

\  ••'■,   ■>..   >—   laqiiMiria,   Prudent.    u£f.i   n~. 

-  ,'{")  (/<■  coi'lt-iii  d'or  :<^m'oIIuiii,  /  arrv,  R   B    >. 

<i,  ,  ;  ./.■-  colai   <'■■■■  ■"-  o,  I,  2.  —  v1)  ""Av  •'  ^'"''' 

■11.1  ■ ,  magnifique  ,  <\ 'atout ,  brillant,  somptiumas  .- 

lïausfer  mit  11 1*-  ciiiii  boaa  Liaten  auréolai  pcdcs,  tes 

charmants  petits  pieds,  Catull.   61,    167.   Aweoltu 

et...  ad  \erbmii  ediscendiis  lilicllus,  MM  //Y/v  //'e/-, 
c.-à-d.  e.uellenl,  et  ipi'il  faut  apprend  ri  ■mot  pour  mot, 
jiti/jii'an  moindre  mot  ,  Vie.  Acad.  1,  i  4  ;  de  même  i%j 
oraliuiH  nl.i ,  /'i/.  JV.  Z).  3,  17. 

*   niircsi'o,    ère,    ».   MBCA.    [auma  |,  prendre  lu 

tandem  de  l'or  .-  karar-a  riiàtur  Htc  wâma  oiiuin  rib 
M  quad  ait  ifiii  lolis  luni  aurea  aer  aurt-scit,  l'arro, 
/,.   A.  7,  5,  «)(). 

tiirciim,  j(p'j<ioÛv,  s. -eut.  ostiuin,  f'Io/.;  emboii- 
ehurc  île  /lutins,  entre  Siiilliuni  et  Chai  i  pli  i  Osliuni. 

aurôiiN,  a,  uni,  adj.  [  aurum  j  —  1")  d'or  :  ^< 
paiera,  J'/aut.  Amph.  1,  1,  ioi  et  *63.  < — •  lonilus, 
id.  i/>.  prol.  1  '» 4 -  '^"  iniber,  pluie  d'or,  Ter.  Eau.  \  , 
'">,  J7.  n*>  tuait,  l.ner.  1,  11 55.  nt  siinulacra,  id.  2, 
1^.  r^j  mala  Utspciivluiu  ,  le*. pommé*  d'or  du  jardin 
des  Hespérides ,  ici.  5,  33;  l'arro,  H.  R.  a,  i,  6.  i^> 
pelles,  id.  ii.  nu  eoruna,  couronne  d'or  (récompense 
militaire).  Lie.  7,37;  lnscr.  Orell.  /;os  3C>3,  3/,5.i, 
3.', 75.  < — ■  numus,  et  absolt.  aurais,  i,  m.,  monnaie  d'or, 
pièce  d'or,  frappée  pour  la  première  fois  pendant  la 
deuxième  <;uei  it  funiipie ,  de  la  valeur  de  ?.5  deiuuii 
ou  ion  seslellii  (  à  peu  près  delà  valeur  d'un  ducat), 
l'Iul.  iî,&;Pliu  33,  S,  il;  i(),  I,  4î  Smtt.  (al. 
t2  ;  Claud.  21;/  ttelL  1  (J  ;  O1I1.  .'(  ;  Domit.  7,  et  autres  ; 
cf.  Adam,  Antu],  2, />.  2(11  et  ?0(i.  —  Pcet.  r^j  vis, 
vertu  de  changer  tout  en  or,  Oeid.  Met.  11,   142. 

2°)  garni,  ou  orné  d'or  ;  tracaillé  en  or,  tissé  ou 
brodé  d'or  ;  doré  :  Yietiinam  auream  polcram  immo- 
labat,  c.-à-d.  imc  M  cornes  dorées,  A'œe.  1,  12  [cf. 
Hom.  Od.  3  ,  426  ).  De  même  r^>  sella  ,  Cic.  Phil.  i, 
<i;  Prop.  ',.  id,  2S.  r^j  cingula ,  Virg.  &n.  i,  49^. 
~  Capiloliu  ,  id.  ib.  8,  347.  t**>  tenipla,  Prop.  4,  1,  5. 
'-v/  cuspis  ,  Oeid.  Met.  •),  673.  r^j  Paclolus,  le  Pactole, 
dont  les  eaux  charriaient  de  l'or,  id.  ib.  1  1  ,  87  ;  cf. 
huer.  5,  909,  et  pass. 

3°)  de  couleur  d'or,  jaune,  vermeil  ;  brillant  d'or, 
d'or,  [cf.  Lucr.  G,  2o5  :  Liquidi  color  ameus  ignis; 
de  même  avec  colui ,  Oeid.  Met.  12,  3g5  ;  Plin.  37,  5  , 
20;  Gc.il.  2,  26,  fi  ;  Pallad.  Mart.  14,  4)  :  Aurea 
quom...  Matulina  rubenl  radial ■  liiniina  solis,  Lucr. 
;>,  462.  Aurea  pavoiiiini  rident  i  imbuta  lepore  Secla  , 
«  les  riantes  couleurs  ipii  parent  la  races  dorées  des 
paons  ,  »  id.  2,  5ox,  Forbig.  De  même  Aurea  Phoebe  , 
l'irg.  Georg.  1,  43 1  ;  Oeid.  Met.  2,  722.  r^j  luna , 
Ovid.  Met.  10,  448-  f>~'  sol,  id.  ib.  7,  663.  »^.  sidus, 
f^irg.  Ain.  2,  488;  Hor,  Epod.  17,  4t.  r^  ca-saries, 
blonde,  chevelure,  chevelure  d'or,  Pirg.  Ain.  8,  659.  «~ 
roma,  Catull.  61  ,  99;  Ovid.  Met.    12,  3g5,  et  passim. 

4°;  au  fig.,  en  parlant  de  tous  les  avantages  tant  du 
corps  que  de  l'esprit:  beau,  magnifique,  charmant, 
excellent,  d'or,  qui  vaut  de.  l'or  :  Aurea  Venus,  la 
belle  y  émis  (aux  bouc  es  d'or),  t^irg,  /En.  10,  16; 
Ovid.  Met.  19,  277  ;  i5,  761.  r*u  Amor,  le.  bel  Amour, 
id.  Am.  2,  18,  36.  nu  Copia ,  la  précieuse  abondance  , 
Hor.  F.p.  l,  12,  28.  <~  portion,  Prop.  2,  3l,  1.  ~ 
lilns,  Martial.  1  r,  80.  nu  œtlier,  Ovid.  Met.  i3,  587. 
~  medirauientum  ,  remède  excellent,  qui  vaut  de  l'or, 
Colitm.  6,  14,  5,  et  autres.  Onmia  nos  ilidem  depasci- 
niuv  aurea  dirta,  Aurea,  perpétua  semper  di^nissinia 
vi.a  ,  Lucr.  3,  12  et  i.3.  nu  mores,  mœurs  d'or,  d'une 
pureté  irréprochable,  Hor.  Od.  4,  2,  a3.  Qui  nmie  te 
Imitur  '  ri:  liilus  aurea,  c.à-d.  de  toi  qui  as  de  pré- 
cieuses qualités  ,  de  bonnes  mœurs,  nui  es  d'une  fi- 
délité inébranlable ,  id.  ib.  1,  5,  9;  de  même  Tibull. 
I.  6,  5S.  n^,  rnediocritas ,  l'heureuse  médiocrité ,  Hor. 
Od  2,  10,  5.  ~retas,  l'âge  d'or,  Ovid.  Met.  l  ,  89  ; 
ej    r^,   sceula,  l'âge  d'or,  lirg.  Ain    S,  -<)3.  r*     tem 
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\t  i;|i()(  |(IK,  Ôm,  m.  J  ,1111  mn  <im  lui  '  ,  qui  l'iii 
fondre ,  qui  purifie  l'or,  Imidiin  d'or,  ///mi.  Vtiriit. 
976,  »i. 

*  iiurï-eôlor,  mis,  udj.  |  auriiinj,  de  eoidcin 
d'or  :  rorcUll»,  Juvun.  Evatlg.  de  Bttpt.  Chr,  1,    t'i'i. 

*  aurî-eôiiirins ,  auli^,  mlj.  |  anrmn  ],  nue  che- 
veux d'or  ;  i.'e  couleur  d'or,  /aune;  YpVffOx6jl.Y); ,  r*J 
ircniis,  Autan.  ld)/l.  Ci,  11, 

iiurieoiniis ,  ,1,  uni,  mlj.  \  uni  uni  COIDfl  ',  nu, 
veu.i  d'or  :   n.,   sol.    /  »/.    Flucc.   ',  ,   gt,  iv/  Kalavus , 
.V;7.    3,  «ioS.  De   là  aussi   poét.    au  feuillage  d'or  :  iv 
l'etus  (arboris),  l'irg.  Ain.  6,  1  î  1. 

aurieiïlii  ou  orieula,  Trog.  dans  Plin.  1 1 ,  52  , 
1  1  1  ;  cf.  Fr.st.  s.  v.  ouata  ,  />.  1  1  1  et  1  89  ;  M  .  /!//>>/ 
au,  et  0a4maiJ.gr.  i,p.  5ij  ).  »,f.,  êimitt,  |  auris  ]  — 

1")  oreille  extérieure ,  lobe  ,  bout  de  l'oreille  :  Sine  le 
prendani  anrienlis ,   sine   dem  suaviuin ,  Plant.   Pœn. 

1,  1,  i63;  de  même  id.  Lsin.'.i,  3,  78.  Aurirulani  for- 
lasse  inoidieus  abstidissel  ,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  4-  r^J  ro- 
bentes,  ^'//e^.  Aug.(k).  nu  fraeta:,  Plin.  20,  9,  40.  Ou 

'  disait,  proverbialement  ,  à  cause  de  f  extrême  souplesse 
du  lobe  de  l'creiile  :  lia  nie  et  esse  et  fore  scilo  ami- 
cula  infinia  inollioreni,  Cic.  Qu.  Fr.i,  i5.  — 2°)  en 
gén.,  oreille  :  l't  onine  Hmnanuin  genus  est  a\iduin 
niniis  aiiriculai  uni ,  l'espèce  humaine  est  avide  du 
cote  de  l'oreille  ,  c.-à-d.  aime  les  contes ,  les  fables ,  les 
histoires,  Lucr.  4.  5y6.  Oui  (  adoleseenli  )  etiani  Dune 
pmtJaçoei  lîtes  ad  aurioulae  ver-ianeittur,  Cic.  tfertnn. 
4,  10;  de  même  Hor.  F.p.  1,  8,  16;  1,  2,  53;  Sat.  r, 
y,  20,  77  ;  2,  5,  3/,  ;  Pas.  2,  29  [  Tout  appendice  ni 
forme  d oreille ,  oreillette;  <vj  eoi'dis  ,  oreillette  du 
cœur,  ]  .  M.  ] 

a  iiricùln  ris ,  e,  adj.,  relatif  aux  oreilles  :  nu  moi- 
bus,  mal  d'oreilles  ,  Cad.  10,  5o,  2  (d'autres  lisent 
articul.iris  ). 

anrïcùlnrïus  (  orirulai'ius,  comme  orieula  pour 
auricula,  Cels.  5,  26,  12;  7,  26,  5;  7,  3o,  3,  et  pass.) 
a,  um  [auricula],  relatif  à  l'oreille,  d'oreille,  ou 
d'oreilles  :  >^>  clvsler,  Cels.  7,  26,  27,  injection  dans  les 
oreilles.  ~u  specillum  ,  id.  7,  3o,  3,  petit  spéculum  pour 
voir  dans  l'oreille,  r^j  medicus  ,  médecin  spécial  poul- 
ies maladies  de  l'oreille ,  pour  les  maux  d'oreilles, 
Ulp.    Dig.  5o,   12,    1;    lnscr.   Orell.  n°    4,   227.  — 

j  Stibst.     1°)  auditeur,    conseiller,    f'u/g.    Sam.   2,  23, 

j  2  3.  —  ?.")  =  -i  ÙTaxouot^;,   espion,    »  T'et.  Glose. 
Auricum,   la    ville   d'Atirick,  Aurich,  dans   la 

j  Frise   orientale,     au  IV. -E.  d'Embden,    au  N.   d'Ol- 

'  denburg. 

aurïfer,  ëra  ,  ërum ,  adj.  [  aurum-fero  ] ,  aurifère  , 
qui  produit,  roule,    charrie  de   for,    empl.   en  poésie 

'  ou  dans  la  prose  postérieure,  à  Auguste  )  :  nu  amnis, 
c.-à-d.  te  Pactole,  *  Tibull.  3,  3,  20.  1 — •  arva,  c.-à-d. 
l'Espagne,  SU.  16,  25.  nu  regio,  Flor.  4,  12,  60.  nu 
arenac,  sables  qui  contiennent  de  l'or,  Plin.  4,  22,  35. 
nu  neinus,  id.  5,  I,  1.  —  arbor,  arbre  qui  porte  des 
pommes  d'or  (  dans  le  jardin  des  Hespérides  ),  Cic. 
poet.  Tusc.  2,  9  ;  5/7.  4,  63g. 

aurïfex,  ïeis,  m.  [aurum-facio],  ouvrier  en  or, 
orfèvre,  Plant.  Aut.  3,  5,  34;  Men.  3,  3,  2;  4,  3,  8; 
Varro,  L.  L.  8,  33,  119;  Cic.  Verr.  2,  4,  25;  De  Or. 

2,  38,  et  pass. 

aurifleus,  dans  une  inscription  qu'Orelli  (n°  1484) 
regarde  comme  apocryphe. 

*  auriflîias,  a,  uni,  adj.  [  aiirum-fluo] ,  qui  roule 
de  l'art  nu  Tagus,  Prudent,  adv.  Symm.  2,  604. 

aiii-F-fà'lïiia,  x,f  [aurum],  mine  d'or,  Plin. 
33,  4,21  ;  Dig.  3,  4,  1  pr.,  et  ailleurs. 

atirïgra,  x  (J'ormc  accessoire  M7KEJ0C,  Fest.  p.  8), 
il  Origa,  Varr.  R.  R.  2,  7,  8;  8,  4,  Schneid.  N.  cr„ 
comm.;  cf.  Prise,  p.  677,  P.  (AORE.wigo] ,  propr.,  qui 
dirige  les  rênes  ;  de  là,  conducteur  de  char,  cocher  : 
frustra  retinarula  tendens  Ferlur  equis  auriga,  ueque 
audit  riirrus  haljenas,  Ptrg,  Georg.  1,  414.  Nec  sic 
immissis  auriga?  undantia  Ion  conctissere  jngis    ;  t.  MLn. 
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prix  de  la  courte  des  chars  t  Sue t4  Tiet  ,,  In  '  Orell. 
n"  2096 

au  rit;  ai  îo ,  ûms ,  f  |  am  igo  ] ,  action  de  1  oaJuire 

nu  char  dans  te  cirque,  poui  ift\puter  le  plu  île  lu 
course  (très-rare)  :  F.x  auri^alione  si  ru  ii-wi-um, 
Suit,  fier,  35.  —  Au  fig.,  en  pari,  d'un  dauphin  qui 
se  laissait  conduire  comme  un  char  par  un  enfant 
monté  sur  sua  dus  :  A  pion  delpliini  amaiitis  el  puni 
non  abliorreiiiis  contuetudines,  lu»us,  gestalioue*, 
auiigatioiies  refert ,  Oeil.  7,  8,    i. 

aurï^atoi',  ôris,  m.  [aurigo]  (pour  le  c'assique 
auriga)  émule  à  la  course  dans  le  cirque,  lnscr.  Grut. 
3'to,  i.  —  Le  Cocher  ou  Chariot,  constellation,  Arien. 
Plia; nom.  Aral.  4o5. 

tiirinêiia  ,  a-,  connu.  \  aurum  gigno  ],  produit  pas 
l'or,  né  d'une  pluie  d'or,  épithète  poétique  de  Percée, 
comme  fils  de  Danaè,  el  de  Jupiter  changé  en  pluie 
d'or,  Ovid.  Met.  5,  25o;  Sidon.  Carm.  6,  14  (<"/.  / yj- 
ffÔTCXXpaç,  Lycophr.  83S). 

aurîsjôr,  ëra,  ërum,  adj.  [auruni-gero],  qui  porte 
de  l'or  sur  soi  :  Aurigeris  divuin  plaçantes  Domina  tau- 
ris,  c.-à-d.  qui  ont  des  cornes  dorées,  Cic.  poet.  Divin. 
2,  'Su.  De  même  *-u  arbor,  l'ai  lire  auquel  était  suspendue 
la  toison  d'or,  l'ai.  Fiacc.  8,  110. 

Aurîgera;  cf.  Alburacis. 

*  aurïn nions  (aurugin.),  a,  uni,  adj.  [aurugo], 
qui  a  la  jaunisse ,  iclérique  :  nu  color,  Cœl.Aur.  Tard. 
2,   11. 

AL'RIG INOSUS  (aitrugin.).  a,  uni,  adj.,  qui  a  la 
jaunisse,  iclérique ,  iy.Tîp'.y.ô;,  Gloss.  Grœc.  Lat.;  cf. 
Appui,  de  Orlh.  frgm.  41,  Osann. 

anrïjîo  ,  avi,  aluni,  are,  1 .  [  aurigor,  ari,  v.  depon., 
T'arron  dans  èSon.  70,  17)  v.  n.  [  auriga  J,  tire  con- 
ducteur de  char,  cocher,  conduire  un  char,  disputer 
le  prix  de.  In  course  des  chars  (postérieur  à  Auguste; 
le  plus  souvent  dans  Suétone)  :  Quum  ipse  concolori 
piinno  aurigaturns  esset,  Plin.  33,  5,  27.  Aurigabat 
exslrueto  plurifariam  Circo ,  Suet.  Calig.  54-  Aungavit 
quoque  plurifariam,  id.  Ner.  24;  de  même  id.  ib.  4i 
22,53;  Calig.  18;  y  i  tell.  4,  17.  —  Au  fig.,  con- 
duire, guider  :  Quo  natura  aurigatur  non  necessiludo, 
fanon  dans  Non.  I.  I.  (  a  aurigatur  boneste  positum 
pro  moderalur  ac  régit  u  ).  Si  (  homines  )  niliil  sua 
spoiite  taciunt,  sed  ducenlibus  slellis  et  auriganlibus , 
mais  conduits  et  guidés  par  les  étoiles ,  Gcll.  14.  1,  23. 

AurigOMes;  cf.  Autrigones. 

aurigor,  ari  ;  voy.  aurigo. 

aurilcgïilus,  i,  m.  [  aurum-  legoj ,  qui  recueike 
des  parcelles  d'or  dans  le  sable  des  rivières  ;  qui  tra- 
vaille aux  mines  d'or,  Cod.  Thcod.  ri,  19,  9;  Paulin. 
Notan .  Carm.  17,  ad  Nie.  269. 

Auriliat'iuii  ;  i.  q.  Aureliacum. 

Aurimontiuin,  la  ville  de  Goldberg,  en  Prusse, 
au  pied  du  Riesengebirge  (montagnes  des  Géants)  et 
sur  ta  Katzbach,  district  administrât,  de  Liegnits, 

luriiig-i*.  ou  Aurinx,  Liv.  24,  42,  ville  de  /'His- 
pania  Bnetiea,  non  loin  de  la  ville  maritime  de  Mai  ■ 
bella  ,  dans  le  roy.  de  Grenade;  vof.  Oringis. 

Aurinïa,  a?,  f,  célèbre  prophétise  chez  les  Ger- 
mains .  Toc.  Germ.  8,  fin.  Rupert. 
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Anrlnin  ,  >»ul iiriiln  ,  Liv,  28,  4  5  ;  iaïùvpviava 

xo),tovta  ,  Saturnia  Colonia;  ville  d'Etrurie,  au  S.  du 
■fleuve  Uvabro ,  non  loin  de  Calelra.  — Aurini,  Plin.  3, 
5,  et  Saturnini,  Plin.  I.  c;  huh. 

nurï-pigmeiitum  ,  i,  11.  [  aurum  J,  orpin ,  orpi- 
ment, oxyde  d'arsenic  ,  compose  d'arsenic,  de  soufre 
et  de  terre,  de  couleur  jaune  et  brillante,  Vitr.  7,  7  ; 
Cels.  5,  5;  Plin,  33,  4,  22. 

niiris,  is,  f.  [eu  dialecte  tacedemonieu  a!;,  r/or. 
<I>;  =  olr],  au  propre,  tortille,  l'organe  de  l'unie; 
et  au  fig.,  fouie,  faculté  d'entendre  :  More  anti<|iio 
andibo,  atque  auris  tibi  conlra  dabo,  Enn,  dans  Non. 
5o(>,  1.  Auribua  si  parum  audîes,  terito  cum  \ino 
brassicam,  etc.,  si  vous  avez  Fouie  dure,  Cato,  R.  R. 
Ô7,  fin.  An  poterunt  oculos  aures  reprehendere?  an 
aureis  TaclllS?  l'oreille  peut-elle  redresser  le  jugement 
des  yeux?  le  toucher,  celui  de  l'oreille?  Lucr.  4,  487. 
1  iian'  ego  causa  quoiquam  mortali  libero  auras  alté- 
rant? Plant.  Pris.  4,  y,  n  ;  cf.  auk">tor.  —  En  plai- 
santant: Fac,  sis,  vacivasaedes  aurium,  Mea  ut  mi- 
grare  dicta  possint,  vide  les  compartiments  de  tes 
oreilles,  c.-à-d.  prépare  ton  attention,  id.  Pseud.  1, 
5,  54;  cf.  a?des,  «°  4-  —  En  gén.  il  s'emploie  au  plu- 
riel,  l'appareil  auditif  se  composant  des  deux  oreilles  ; 
de  lii  les  expressions  :  ^  adbibere,  être  attentif, 
faire  attention,  appliquer  l'oreille,  Plant.  Casin.  2,  8, 
(1  ;  Lucr.  1,  45;  Cic.  Arcli.  3,  5.  «~  arrigere,  dresser 
les  oreilles,  Ter.  Andr.  5,  4»  3o;  Vire.  JEn.  r,  i52. 
Admovere  aurem,  Ter.  Pliorm.  5,  6,  28;  Cic.  De  Or. 

2,  36,  fin.  r^j  dare,  donner  son  attention,  prêter  l'o- 
reille, Cic.  Alt.  t,4j  Senec.  Hippol.  4  1 3  ;  Val.  Fia  ce. 
7,  419-  ~  dedere,  Cic.  Arcli.  10,  fin.  «~  erigere, 
dresser  l'oreille,  id.  Verr.  2,  3,  3;  Sull.  ri.  1 — ■  appli- 
care,  Hor.  Od.  3,  11,  8;  Carm.  Sec.  71.  Praebere  au 
ces,  prêter  l'oreille,  Liv.  38,  52, /?//.;  40,  8  ;  Ovid.  Met. 

3,  692;  5,  334;  6,  1;  r5,  465;  Pseudo-Cic.  ante- 
quam  irct  in  exsil.  5,  i3;  et  praebere  aurem  (surtout 
dans  la  signif.  :  prêter  l'oreille  pour  écouter  ou  en- 
tendre qqche  ;  mais  les  poètes  l'emploient  aussi  indis- 
tinctement >,  Ovid.  Met.  7,821;  Plin.  Ep.  2,  14,8; 
Suet.  Calig.  22  ;  Hor.  Sat.  1,  I,  22;  Prop.  2,21,  i5, 
et  passim.  Auribus  accipere,  recueillir  avec  ses  oreilles, 
entendre,  Plant.  Tria,  4,  1,  9;  Ter.  Hec.  3,  3,  3  ; 
tuer.  4,  983;  6,  i64  ;  Cic.  De  Or.  1,  5o;  Ovid.  Met. 
10,  62,  et  pass.  Fando  aliquod  si  forte  tuas  pervertit 
id  aures  Belida;  nomen  Palamcdis,  Virg.  JEn.  2,  8r  ; 
cf.  :  Si  vestras  forte  per  aures  Trojse  nomen  iit,  id.  ib. 
1,  375.  Auribus  haurire,  écouter  avidement ,  Ovid. 
Met.  i3,  787  ;  14,  3og.  Bibere  aure,  Hor.  Od.  2,  i3, 
32,  et  passim.  Aures  oblundere,  rompre  les  oreilles, 
étourdir,  Plnut.   Cist.  1,  1,   120.  <^>  tundere,  id.Pœn. 

1,  3,  25.  <^>  laces^ere,  fatiguer  les  oreilles,  Lucr.  4, 
599.  ~  tergere,  froisser,  écorcher  les  oreilles,  id.  6, 
119.  < — 1  allicere,  attirer  l'attention ,  id.  6,  1 83.  r^>  fe- 
rire,  frapper  l'oreille,  être  entendu,  Cic.  De  Or.  84, 
fin.  (vi  impiété,  Tac.   Hisl.  1,  90,  et  beauc.  d'autres. 

—  Expressions  particulières  :  In  ou  ad  aurem  ,  aussi 
in  aure  dicere  ,  adinonere,  etc.,  dire  qqche  à  l'oreille  , 
tout  bas,  secrètement  :  In  aurem  Pontius,  Scipio,  in- 
quit,  vide  quid  agas ,  Cic.  Frgm.   dans  Macrob.  Sat. 

3,  12;  de  même  Hor.  Sat.  1,  9,  9;  Martial.  1,  go; 
Petron.  Sat.  28,  5.  Ut  voluptati  administrèrent  et  eam 
tantum  ad  aurem  admonerent,  ut  caveret,  et  l'avertir 
à  l'oreille  (  discrètement  ),  de  prendre  garde ,  id.  Fin. 

2,  2r,  fin.  Pultes  Coram  aliis  dictem  puero,  sed  in  aure 
placentas,  Juven.  11,  5g.  —  Aurem  vellere,  tirer  l'o- 
reille comme  avertissement  :  Quum  canerem  reges  et 
prœlia ,  Cynlhius  aurem  "Vellit  et  admonuit,  etc., 
Virg.  Ed.  6,  3  ;  de  même  ~  pervellere ,  Senec.  Benef. 

4,  36;  Ep.  94.  —  Dare  ou  servire  auribus,  flatter 
qqn,  lui  dire  des  choses  agréables:  Noli  putare  me 
boc  auribus  luis  dare,  Trebon.  dans  Cic.  Fam.  12,  16. 
Hi  seu  vere  quam  habuerant  opinionem  ad  eum  per- 
ferunt,  sive  etiam  auribus  Vari  serviunt,  etc.,  Cœs. 
B.  C.  2,  27.  —  In  u  tram  vis  ou  in  dextram  aurem  dor- 
mire,  dormir  sur  l'une  et  sur  l'autre  oreille,  sur  les 
deux  oreilles,  dormir  profondément ,  c.-àd.  être  sans 
inquiétude  ,  en  pleine  sécurité,  parfaitement  tranquille  : 
Adcmptum  tibi  jam  faxo  omnem  metum,  lu  aurem 
ntramvis  otiose  ut  dormias,  Ter.  Heattt.  2,  3,  loi 
(cf.  Mcnand.  ap.  Gcll,  2,  23:  'Eu'  àjxçoT£pftv„.. 
ulIXàe'.  xa6su5r)e-eiv  ).  Ps .  De  istac  re  in  oculum  utrum- 
vis  conquiescito.  Ca.  Oculum  utruni,  anne  in  aurem  ? 
Ps.  At  boc  pervolgatum  est  minus,  pour  ce  qui  est 
île  ton  affaire  ,  tu  peux  dormir  sur  l'un  et  l'autre  œil. 

—  L'un  et  l'autre  œil?  ou  l'une  et  l'autre  oreille  ?  — 
Le  premier  est  moins  commun,  Plan  t.  Pseud.  1,  1, 
122.  Nihil  est,  quod  in  dextram  aurem  fiducia  mei 
dormias  :  non  impnne  ccssaïur,  Plin.  Ep.  4,  29.  — 
b)  par  méton.  a.)  rouie,  l'oreille  en  tant  qu'elle  juge 
de  l'harmonie  d'un  discours  :  Offendent  aures,  quarum 


AURO 

eil  jiidicium  siiperbissiiniim  ,  blesseront  les  oreilles,  si 
ilt /lui les  à  contenter,  Cic.  Or.  44,  l'oo;  de  même  id. 
Herenn,  4,  23,  32.  Aiticoruru  aures  tereles  et  religiosa-, 
l'oreille  délicate  et  scrupuleuse  des  Attiques  ,  id.  Or.  g  ; 
de  même  id .  Brut.  3a;  Fontej.  6.  Si  quid  tameii  olim 
Scripseris,  in  Maeci  descend;.  I  judicis  aures,  Hor.  A.  P. 
387.  —  p)  des  oreilles,  c.-à-d.  des  auditeurs,  un  au- 
ditoire .-Quum  tibi  sol  tepidus  plures  admoveiit  aures, 
Hor.  Ep.   1,  20,   19. 

*  2°  )  orillon  de  charrue  qui  élargit  le  sillon  et  re- 
jette la  terre:  Bin*  aures,  duplici  aptunlur  denlalia 
dorso,  Virg.  Georg.  1,  172  ;  cf.  Voss  sur  ce  passage  ; 
Adam,  Antiq.  2,  p.  334,  et  Pallad.  i,  43  :  Aralra  sim- 
plicia,  vel,  si  plana  n-gio  pcrmiltit,  aurita. 

aurlscalpïum  ,  ii,  n.  [  auris-scalpo  ],  cure- 
oreille,  auriscalpe,  Martial.  14,  2  3.  —  2°  )  instrument 
de  chirurgie,  sonde,  Scribon.  Compos.  4i,    228,   23o. 

Aurisium,  la  ville  de  Roth,  en  Bavière,  cercle 
de  Rczat ,  à  l'embouch.  de  la  Roth  dans  la  Rcdnitz. 

A 11  ri  finit,  Ptol.;  ville  de  la  Cyrenaica,  non  loin 
t/'Acabis,  au  S.  de  Tbintis. 

*  aurîtiiluN,  i, '".,  dimin.  [aurilus],  âne,  l'ani- 
mal aux  longues  oreilles  :  Hic  auritulus  Clamorem  su- 
bito tollit  tolis  viribus,  Phœdr.  1,  n,  6. 

a  11  rît  u*,  a,  uni,  adj.  [auris]  —  1°)  qui  a  des 
oreilles  (pour  entendre)  :  «  Auritus  a  magnis  auribus 
dicitur,  ut  sunt  asiuorum  et  leporum,  alias  ab  audieudi 
facultate,  »  Fest.p.  8.  Anritosque  sequi  lepores,  Firf. 
Georg.  i,  3o8  ;  de  même  1 — •  asellus,  Ovid.  Am.  2,  7, 
i5.  Si  meus  aurita  gaudet  glaucopide  Flaccus,  Martial. 
7,  87,  1.  De  là,  pus  subst.  auritus,  i,  m.,  lièvre,  Avien. 
Phœnom.  Aral.  78S.  —  b)  an  fig.  :  attentif,  qui  écoute, 
qui  obéit  :  Face  jam  nunc  tu,  pra?co,  omnem  auritum 
poplum,  Plaut.  Asin.  prol.  4.  Ne  quis  noslro  consilio 
venator  assit  cum  auritis  plagis,  id.  Mil.  gl.  3,  1,  14; 
cf.  aucupor.  S'applique  de  même  aux  arbres  et  aux 
murs  qui  étaient  sensibles  aux  accords  d'Orphée  et 
d'Ampltion  :  Blandum  et  auritas  fidibus  canoris  Du- 
cere  quercus,  les  chênes  attentifs,  Hor.  Od.  1,  12,  11. 
Aurilos  erexit  carminé  muros,  Sidon.  Carm.  16,  4- 
— -  c)  testis  auritus,  témoin  auriculaire,  qui  a  seulement 
entendu  (et  non  pas  vu)  qqche  :  Plu  ris  est  oculatus 
teslis  unus  quam  auriti  decem,  Plaut.  Truc.  2,  6,  8. 
—  *  d)  passivt  (pour  ainsi  dire  comme  part,  d'un  verbe 
aurio,  ire,  inusité),  entendu,  appris,  parvenu  aux 
oreilles  :  r^>  leges,  Prudent.  Apol.  835.  —  *  e)  façonné 
comme  l'oreille,  de  la  forme  de  l'oreille,  fait  en  forme 
d'oreille:  Grj  plies  aurita  aduncitate  rostri ,  Plin.  10, 
49,  10. 

*  2°  )  (  d'après  auris,  n°  2  )  pourvu  d'un  orillon  de 
charrue,  garni  d'un  orillon,  à  orillons  :  Aratra  sitn- 
plicia,  vel,  si  plana  regio  permittit,  aurita,  Pallad.  1,  43. 

auro,  aie,  v.  a.  [aurum],  revêtir  d'or,  dorer: 
«  A  inetallorum  quoque  nominibus  soient  nasci  verba, 
ut  ab  auro  auro ,  auras  ;  ab  sere  icro,  seras,  unde  a'ia- 
tus  et  auralus,  etc.,  »  Prise,  p.  828,  P.  Ne  se  trouve, 
comme  veibe  défini  que  dans  un  exemple  (douteux) 
de  Tertull.  Coron.  Mil.  12:  Hinc  auratur  lamnulis, 
unguentis  delibuitur.  Mais  on  trouve  très-fréquemment 

a  lira  tus,  a,  um,  Pa.  —  1°)  couvert,  revêtu,  orné 
d'or,  doré  :  Auratus  aries  Colcborum,  Enn.  dans  Cic. 
Or.  49,  i63.  Quidve  mali  fit,  ut  exhalent  aurata  me- 
talla,  métaux  riches  en  or,  Lucr.  6,  812.  Nec  cilharne 
reboant  laqueata  aurataque  templa,  id.  2,  28.  De  même 
<~  tecta,  lambris  dorés,  Cic.  Parad.  6,  3.  < — >  tempora, 
front  couvert  d'un  casque  d'or,  Virg.  &n.  12,  536. 
1 — -  lacerti,  Pro^.  3,  i3,  57.  <^>  sinus,  orné  d'une  broche, 
d'une  épingle  d'or,  Ovid.  Fast.  2,  3 10.  < — •  vestes,  id. 
Met.  8,  448.  <-~  amictus,  id.  ib.  14,  263.  ~  milites, 
soldats  qui  ont  des  boucliers  ornés  d'or,  Liv.  g,  40,  et 
beauc.  d'autres.  —  Comparatif:  Saginaliorem  et  aura- 
tiorem  et  niajorem  hostiam  caedere,  Tertull.  Idol.  6, 
fin.  —  2°  )  en  or,  d'or  :  Argivse  pubis  Auratam  op- 
tantis  Colcbis  avertere  pellem  ,  la  toison  d'or,  Catull. 
64,  5.  Quod  facil  auratum  est,  Ovid.  Met.  1,  470. 
Ornabaut  aurata  monilia  collum  ,  id.  ib.  5,  52  ;  cf.  Prop. 
2,  1,  33.  De  même  r^-/  lyra,  lyre  d'or,  Prop.  3,  3,  14  ; 
Ovid.  Met.  8,  i5,  et  pass.  Aurata  citbara,  Virg.  jEn. 
1,  74t.  —  Avec  la  construction  grecque:  Et  geniina 
auratus  taurino  cornua  vullu  Eridanus,  l'Eridan  aux 
cornes  d'or,  id.  Georg.  4,  371.  —  3°)  de  couleur  d'or  : 
Gemma  nunc  sanguineis,  nunc  auratis  gultis,  Plin.  37, 
10,  66.  De  là  pris  subst.  aurata,  ae,  f.  (  écrit  qqf.  aussi 
orata,  Fest.p.  111  et  18g;  cf.  au,  et  Sclmeid.  gr.  1, 
p.  59  ;  d'où  provient  aussi  le  surnom  de  Sergius  :  Orata  ; 
voy.  ce  mot),  dorade,  truite  saumonée,  Sparus  aurata 
Linn.,  Cels.  2,  18  ;  28  ;  Plin.  g,  16,  25;  Martial.  i3,  90. 

mirôrlàvâlus ,  a,  um,  lisez  en  deux  mots  auro 
clavatus,  l'opisc.  Tac.  ri,  et  passim. 

iiurôclâYus,  a,  um  (  aurum,  clavus  ),  orné  de 
clous  d'or,  Schol.  Juven.  6,  482,  éd.  Cram. 
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f  aurôru,  a-,/.  [  a-jp'.o;  ô>pa  ou  auiea  bora,  d'a- 
près Vairon,  L.  L.  7,  5,  96,  dérivé  de  aureus-aer;  vo) . 
le  passage  au  mot  auresco]. 

1°)  le  temps  matinal,  le  point  du  jour,  l'aube,  l'au- 
rore (  le  plus  souvent  employé  en  poésie  )  :  »  Est  autem 
aurora  diei  clarescenlis  exordium  et  primus  tplendor 
aeris,  qua;  gnece  f,cj;  dicitur,  »  Isid.  Orig.  5,  U,  14. 
Nos  usque  ab  aurora  ad  hoc  quod  diei  est  >umquam 
concessavimus  lavari,  etc.,  dès  l'aurore  jusqu'à  cette 
heure  du  jour,  Plaut.  Pan.  1,  2,  8.  Aurora  novo  quum 
spargit  luniuie  terras,  Lucr.  2,  143  ;  de  même  id.  2, 
5;y;  4,  540,  7  1 3  ;  5,  056.  Jainque  rubescebat  stellis 
aurora  fugatis,  Virg,  JEn.  3,  52i.  Humida....  Aurora 
clan  prsouncia  solis,  Cic.  Arat.  65.  Hercules  ad  pri 
niam  auroram  somno  excitus,  Liv.  1,7.  Prima  aurora 
folia  aiboruin  nielle  roscida  iiiveiiiuntui ,  Plin.  1 1,  12, 
12.  — Personnifiée,  l'Aurore,  déesse,  en  grec  'Htô; , 
fille d'Hypérion  (de  là  H\perionis,  Ovid.  Fast.  5,  i5g), 
femme  de  Titlton  (de  là  1  itlionia  conjux,  Ovid.  Fast. 
3,  4o3,e/  Tilhonia,  id.  4,  943)  et  mère  de  Memnon, 
Virg.  /En.  4,  585;  6,  535;  7,  26;  Ovid.  Fast.  1,  461  ; 
Met.  i3,  5*6  sq.  Elle  enleva  à  Procris  son  époux  Cé- 
phale ,  Ovid.  Met.  7,  703  ;  mais  elle  le  lui  tendit  bientôt, 
ib.  713. 

2°)  par  méton.,  les  pays  de  l  Orient,  le  Levant,  l'O- 
rient,  l'Est  :  Eurus  ad  Auroram  IS'abathajaque  régna 
recessit ,  Ovid.  Met.  1,  61;  de  même  C/audian.  Laus 
Seren.  Reg.  116;  in  Eutrop.  1,  4 ">■")',  et  cmpl.  pour  les 
peuples  de  l'Orient,  les  Orientaux:  Totam  pater  un- 
dique  secum  Moverat  Auroram,  C/audian.  Laud.  Stil. 
1,  i54;  de  même  id.  in  Rufin.  2,  ioo;  Bell.  Gild.  61  ; 
in  Eutrop.  2,  527. 

aurôsus,  a.  uni,  adj.  [aurum],  semblable  à  l'or 
pour  la  couleur,  de  couleur  d'or,  semblable  à  l'or  (pos- 
térieur au  siècle  classique)  :  rwpuWis,  Pallad.  1,  5,  1. 
~  arena,  Lamprid.  Elag.  3i,  fin.  r^>  color,  Veget.  3, 
17,    1. 

*  annihilions,  a,  uni,  adj.  [aurugo],  jaune, 
qui  a  la  jaunisse,  de  jaunisse  :  ^-'  color,  Cal.  Aur. 
Tard.  2,   11. 

*  aiirOg-ino ,  are,  v.  n.  [aurugo],  avoir  la  jau- 
nisse: Qui  redundantia  fellis  auruginant,  amara  sunt 
omnia,  Tertull.  Anim.  17. 

aurûg'o,  ïnis,  /".  [  aurum  ],  jaunisse  :  «  Hune  mor- 
bum  (  se.  î'y.TEpo;  )  Latini  arquatum,  a  similitudine 
cœlestis  arcus.  Auruginem  vero  Varro  appellari  ait  a 
colore  auri ,  »  Isid.  Orig.  4,  8,  i3.  «  Aurugo,  quam 
quidam  regium,  quidam  arquatum  morbum  vocant,  n 
Scribon.  Compos.  no;  de  même  id.  ib.  127  ;  Appui. 
Herb.  85;  cf.  Apul.  de  Ortk.  §41. 

auriïla ,  x,j.  dimin.  [  aura ],  petit  air,  air  léger, 
léger  souffle  ,  empl.  au  fig.  pour  une  parcelle,  un  peu, 
la  moindre  chose  (  dans  le  latin  d'église  )  :  Quid  si  de- 
feela'  jam  traditionis  superstites  aliquas  fama?  aurulas 
liausit?  Tertull.  Anim.  28  ;  demémei^j  graecarum  lite- 
raruin  capere,  prendre  une  légère  teinture  des  lettres 
grecques,  Hieron.  Ep.  34. 

*  aurûlentus,  a,  um,  adj.  [.aurum  ],  de  couleur 
d'or  :  r^  lux,  Prudent.  7tepî  OT£^p.  6,  49. 

f  aurum  (  «  rustici  orum,  »  Fest.  p.  189  et  m  ; 
cf.  au  ;  Sclmeid.  gr.  1,  p.  5g  et  suiv.;  liai,  oro  ),  i,  n., 
z=l  txîpov  [  dérivé  de  âw,  aûai,  d'où  dérive  aussi  avipa, 
par  conséq.,  d'après  aura,  u°  4,  le  métal  brillant,  écla- 
tant. ] 

1°)  or  :  Ubei  foras  cum  auro  illic  exibant,  Ncev.  1, 
14  (  dans  Serv.  Virg.  JEn.  2,  7g7  ).  Pulcbramque  e.\ 
auro  vestemque  citrosam,  id.  a,  22  (  dans  Isid.  Orig. 
ig,  22,  20),  et  beaucoup  d'autres.  Provcrb.  :  Montes 
auri  polliceri ,  comme  en  franc.  :  promettre  des  mon- 
tagnes d'or,  promettre  monts  et  merveilles,  Ter.  Pliorm. 
1,  2,   18,  Donat. 

2°)  par  méton.,  les  objets  faits  enor,  ornements,  pa- 
rure en  or,  bijoux,  vaisselle  en  or  :  Fures  publier  in 
auro  atque  purpura  (  aetatem  agunt  ),  Caton  dans 
Gell.  n,  18,  18.  Nec  donius  argento  fulget  nec  auro 
renidet,  Lucr.  2,  27.  De  même  a)  en  parlant  d'une 
coupe  d'or  ;  Ille  impiger  hausit  Spumanteni  pateram, 
et  pleno  se  proluit  auro,  Virg,  Mn.  1,  53g;  de  même 
Ovid.  Met.  6,  488  ;  Juven.  5,  3g;  10,  27:  Stat.  Theb. 
5,  188  ;  et  par  hendiadys  :  Pateris  libanais  et  auro  = 
pateris  aureis,  Virg.  Georg.  2,  192.  —  b)  chaîne, 
bracelet,  collier,  bijou  en  or  :  Ancillw  oneratœ  veste 
atque  auro,  Ter.  Heaut.  3,  1,  43;  de  même  Ovid.  Met. 
9,  411  ;  14,  394.  —  c)  anneaud'or  :  Venlilet  aestivum 
digitis  sudantibus  aurum,  Juven.  i,  28.  —  d)  frein 
en  or  :  Fubum  mandunt  sub  dentibus  aurum,  Virg. 
JEn.  7,  37g;  et  harnais  t'.'or:  Jungit  equos  auro,  'd. 
ib.  5,  817.  —  e)  toison  d'or  :  Auro  Héros  .flisonius 
potitnr,  Ovid.  Met.  7,  i55.  —  f)  aiguille  d'or  pour 
attacher  les  cheveux,  broche  ou  bandelette  d'or,  -/.pto- 
6vXo;  :  Crines   nodantur  in  aurum,    Virg.    /En.  4, 
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j  is,  Strv,  v  >  t'tmpl,  turtoui  frdqutmm,  pom  01 
monnayé ,  monnâit  d'or  Aula  onuila  i\iT\,marmH* 
ahtwgn  for,  Plaut.  lui.  4,  a,  4.  Vida,  chimo,  na 
qua  tacuni  lil  In  «m»,  vailla,  /<■  H  prit,  •>  et  qui  t'01 

toit  intact,  qu'il  ne  manque  rien  ii  /ii  somme,  Cic. 
Ail.   l'i,   6.    Aui'um  iiiiini's,    Mil;»  |  un    piel.ilr,  eoluul. 

Aiiki  pulia  ddei,  aura  vunalia  juin,  Aurum  las  laqui 
tur,  etc.,  tout  la  monde  proj eut  ,lt  culte  de  Pot,  ate„ 
Prop.  >,  ri,  48  sa.  Quia  non  mortalia  pactora  oogii, 

Aun    laCl'B  faines:'   maudite  soi)  de  l'or,   VtPg.    •'/'."•    >i 

iô;  ,  y.  Plin,  >:,  1,  I  ;  dt  minu  Hor,  Od,  a,  16,  8; 
is,  36 5  3,  16,  g;  fat.  a,  a,  a5j  S,  109,  14*!  */»•  »i 

a,   i  79,  f<  //ï.<  -.Hiiir. 

.'»")'  couleur   d'or,    relut    brillant   tir  l'or    :    Ineianl 

luoariafrouliCarnuacumipiciinitido  Qaventibuiauro, 
Ovid.  Met.  9,689.  Uni  condilui  anlro  Martini  anguii 
erat,  cristia  pmiknii  al  aura,  hendiadjt  pour  crulii 
aureîsi  «/.  ib.'i,  'S*.  Sasvo  quum  nox  accenditur  aura, 

•N  parlant  d'un  astre  rayonnant  d'or,  t'ai,  b'lucc.  5, 
36y. 

4°)  /'</,:,'<■  rf'w  •■  Radeau I   in  aurum  tempora  pri- 

scuili,  llor.  Od.  4, a,  3g.  Subiit  ar^t-ntra  proies,  Auro 

deterior,  pin  que  tdga  d'or,  Ovid.  Met.  t,  ii5.  Sic 
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/.-/■,  d'entendre  1  :\.-<  anicullitu  pcanltando  diligentai 
1 1  .si iii<  1.1 .    Appui    '/. /.  '.,  /•.  1 7 m,  n  ;  '/-■  m//ni  /■»/ 

MA/.   ('.<///.   /  l/y,  ;•     1  ,  • 

liliHeullo,    |v|,   jiliiiu,  Ira,    I.    e    intens.   [jMTJ   "< 

unottie  pour  auroulto,  contractt  de  aurïrulllo,  dériva 
île  .un m ni.i,  comme  caxjulto  m,  casculilo,  ■/'•  cbmui  |, 
écouter  qqn  ouqqche  avai  attention,  faire  attention  a 

i/i/ii  ou  i/i/e/ie,  ttpionner,  guettai .  ■ 

Svn,    ),   /'.   vyi   ri  Mlle.    (  trèt  ln'ij.   enij'l.  iiemil   la  /■•■ 

mule  elassiqua ,  excepté  dont  Lucrèce  ^  dam  la  /"•- 
riode  cinétique  trie-rar,  )  :  lu  ail  cupidm  orallonii, 
ni  conduoal  qui  auiuullut, Caton  dans  Gell,  1, 
Auiculto  atque  anlmutn  adverlo  ledulo,  Plant.  Stich, 
4i  i.  4°i  ilr  même  id,  Pteud,  t,  3,  h.  yt/e.  Tenet  jam? 
t'a.  Prapemodum, alqua  auicullo  perlubeni,  id.  Trin, 
3,  3,  Su  ;  de  mime  id.  Truc,  ••,  '1,  \<>.  Auiculta  paucii, 
niai  moleil 'il,  écoute  moi  un  tintant,  ù  cela  ne  te 

contrarie  pas  ,  Ter.  Ail.  [s,  '!,  >t>;de  même  ni.  Aiulr. 
i,  t,  ',  rt  'j.  Jam  Mies  :  BUICUlla  1  lu  rus  te  savoir  : 
écoute,    il/.   l'Iiorm.  5,  8,  7.    I.t  ;iilnc  luliel   lioiiiiliein , 

al  autant  nimii  euro  auiculto  lubeni,  Plant,  Pan,  4, 

a,   [9;  de  même  id.  Aul.  l,  5,  ai.  ^<)n  ego  illos  xv- 

litantil    ailICUlta   lubeUI,  Afran.  dans   Non.   •/',(>,    i5 
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ad ferrum  veniitii ab iauro, Secala , id.  ib.  i5,  atio.       i  Nec  populum  auicultare,  *  l'atull.  c>7,    '.«j. — *  !•) 


Aiiiuiua,  Liv.  8,  i:">;  Siiessn,  ;e,  Cic.  Vh'd'ipp.  8 
8;  Lie.  d.  t.;  y,  a8  ;  A'i7.    //«/.  8,   i>.  498;  Suessa  Au- 

runcorum,  Liv,  y,  a8;Sueua  Aurunca,  /<•//.  Pater c. 
1,    14  ;  Colonia  Julia  Claasica  Suessa,  fnscript.  ap. 

Crut.;  ville  des  Aunmei,  an  Campante ,  entra  Teanuni 
Sidicinum  et  Minturote,  devint  colonie  romaine  l'an 
de  R.  ^o;  patrie  de  Caj.  Lucilius,  attj.Sessa,  Sezza, 
dans  la  Terra  di  Lavuro  (  A'ap/es).  Suessani,  orum  , 
Inseript.  ap.  Holsten.;  Itab.;  Siiessaiins ,  ad].,  Cic. 

Aiiruiioi,  orum,  m.  =  Ausoues;  voy.  ce  mot, 
Avjf&yy^oi,  Tzelz.  Cltit.  5,  5So,  les  Atiroiices,  yirg. 
Mn.  il,  3i8;Pliu.  3,  5,  y. —  De  là  Aurunca ,  se,/, 
très-antique  ville  de  Campante  [bâtie,  dit-on,  par 
Anson,Jils  d'Ulysse  et  de  Calypso ,  Fest.  s.  v.  An- 
soniain,  p.  i5)  :  Magnus  Aunincae  alnnmus,  c.-à-d. 
le  poêle  satirique  LueU'ms  ,  dont  la  patrie ,  Suessa  Au- 
runca, était  une  colonie  des  Auruuci ,  Jtiven.  1,  20, 
Rttp. —  De  là  Auruncus,  a,  um,  adj.,  relatij  à  Auronce, 
d' Ainonce  :  ~  seues,  Virg.  Mn.  7,  206.  r>j  patres, 
id.  ib.  727.  <^>  inanus,  id.  ib.  7y5.  ~  Suessa,  auj. 
Sessa,  Vell.  1,  14. 

Aiirinicùlejus,  i,  m.,  nom  propre  romain,  pai- 
es. L.  <^j(Jotta,  Cœs.  li.  (i.  2,  it. 

Auruucus;  voy.  Auruuci. 

Auruspi,  orum,  m.,  pettvle  d' Ethiopie ,  Plin.  6, 
3o  (35  ),  iy2. 

Ans»,  ville  des  Ausaj,  dans  la  Zeugilana,  à  l'E. 
du  Tritonis  Palus,  sur  la  cote  de  la  Syrtis  Minor. 

Ausa,  Ptol.;  Ausa  Nova  ;  Ausona,  Med.  JEv.;  Vi- 
cus  Ausonensis;  Gell.;  capitale  des  Ausetani,  dans 
THispania  Tarracon.,  au  pied  des  Pyrénées,  entre  Ge- 
runda  et  Manresa  ;  auj.  Vick,  Vique,  sur  la  Ter,  en 
Catalogne,  à  S  m.  au  N.  de  Barcelone. 


écouter  qqcho  avec  foi,  avoir  foi  à  ce  qu'on  entend, 
ajouter  loi,  accorder  créance  àqqclie  ,  croire  :  Hommes 

qui  gettant,  quique  auscultant  critniiia,  Si  meoj  arbitratu 
lice, il,  omnei  pendaant,  Geatorei  linguii,   auditorês 

iilll'iluis,  Plant.  Pseild.  1,  5,  12.  — c)  écouler  ip/c/ie 
en  secret,  espionner,  guetter,  être  aux  écoutes  :  Y. 
fano  recipere  video  se  Synceraslum  Lenoniï  servum  : 
(]iiid  babeat  lermonia,  ausrultabo,  Plant.  Pœn.  4,  f, 
(>.  Onmia  ego  islœc  auscultavi  ah  oslin,  id.  Merc.  2, 
4,  y.  —  d)  en  parlant  du  serviteur  qui  fait  le  guet  à  la 
porte  d'une  maison,  comme  en  grec,  {maxoûeiv  :  Ad 
fores  auscullalo  alque  serva  lias  a:dis,  Ne  quis  ad- 
venlor  gravior  abeat  quant  adveniat,  écoute  (  veille  ) 
à  la  porte  et  garde  cette  maison ,  de  peur  cpie  quel- 
qu'un ne  s'en  retourne  plus  lourd  qu'il  n'est  venu, 
Plant.  Truc.  1,  2,  1.  Jam  dudum  ausculto  el  cupiens 
1 1 1  m  dicere  servus  Pauca,  reformido,  *  Hor.  Sat.  2,  7, 
x,  Heind. 

2°)  00  alicui  ou  absoll ,  écouter  qqn  en  obéissant, 
obéir,  obtempérer  à  (  cf.  audio,  h°  4  )  :  «  Al)  audiendo 
etiam  auscultarè  declinatum,  a  quo  dictum  poêla; 
(se.  Ennii)  :  Audio,  ausculto,  »  Varro ,  L.  L.6,  8,  74- 
«  Auscultarè  est  obsequi.  Pacuvius  Chryse  :  Magis  au- 
diendum  quam  auscultandum  censeo.  Ennius  Mena- 
lippa  :  IV 1  i  h  i  ausculta,  nate,  pueros  cremari  jubé.  Cae- 
cilius  Embono  :  Audire  ignoti  quod  imperant  soleo, 
non  auscultarè,  »  Non.  246.  y  sq.  Ilaque  auditis,  non 
auscullalis,  laniquani  pbarmacopolain  :  nam  ejns  verba 
audiuntur;  veruni  ei  se  nemo  committit,  si  aeger  est, 
Caton  dans  Gell.  1,  i5,  y.  Nam  istos  qui  linguam 
avium  inlellegnnt  magis  audietidum  quam  auscultan- 
dum censeo,  Pacuv.  dans  Cic.  Divin.  1,  57.  Age  mine 
vincilo  me,  auscultato  filio,  Plant.    Hacch.  4,  8,   14  ", 


Ans»,  Ausences,  peuple  de  la  Zeugitana  ,  à  CE.  de  même  id.  Asin.  1,  1,  5o;  Cure.  2,  1,8,  14  ;  Most. 
de  la  Syrlis  Minor,  au  N.-E.  du  Tritonis  palus.  .  3,  1,  58,  o.g\  <MiL  gl.  2,  6,    16;   Pseud.    1,    5,  38; 

tu  sur;  voy.  Auser.  !  Pœn.   1,   1,  6g;  1,  2,  98;   Rttd.  2,  6,  56;   3,  3,    32; 

Ausara,  Ptol  ;  ville  de  /'Arabia  Félix,  sur  le  I  Stich.  1,  2,  89;  Ter.  Andr.  1,  3,  4  ;  Heatit.  3,  3, 
Sin.  Sachalites.  /lab.  Ausaritœ,  Plin.  6,  28  (  32  ),  24;  Ad.  3,  3,  66;  5,  8,  12.  Mihi  ausculta  :  vide 
i53.   Delà  Ausaiiiis,  fém.,   d' A  us  ara  :  ~  myrrba,  1  ne  tibi   desis,    *   Cic.  Rose.  Am.  36,    104.  —  Avec 


Plin.  12,  16  (  35),  6y. 

Auscenses;  cf.  Augusta  Ausciorum. 

Anseli  is;i-  ;  cf.  Aucbisx. 

Ausci  ;  cf.  Augusta  Ausciorum. 

Ausci,  Ptol,;  Auscii ,  Mêla,  3,  2;  peuple  de  la 
Gallia  Aquitan.,  entre  /'Alurus  et  la  Garumna,  à  l'O. 
des  Tolosates,  au  S.-E.  des  Elusales,  selon  Mêla  : 
Clarissimi  Aquitanorum. 

AUSCULARI  et  AUSCULUM  ;  voy.  osculor  et  os- 
culum. 

ausciiltâtïo,  ônis,/!  [  auscullo  ],  action  d'écouter, 
d\épier,  espionnage  :  Illud  deterrimum  vitium  auscul- 
tatio  et  publicorum  secivtorumque  inquisitio,  Senec. 
Tranq.  12.  —  2°)  action  d'écouter  (dans  le  sens 
d'obéir  ),  obéissance  :  Quid  mihi  sceleslo  tibi  erat  au- 
scultalioP/Vn///.  Rud.  2,  6,  18.  —  [  3°)  t.  deméd.,  re- 
cherche acoustique,  action  d'écouter,  de  prêter  l'oreille 
attentivement  pour  percevoir  les  sons,  auscultation  : 
<~  tboracis,  auscultation  de  la  poitrine;  <v>  uterî,  de 
C 11  té  ru  s ,  L.  M.  Doclrina  auscultalionis,  doctrine  de 
l' auscultation,  L.  M .  ] 

aiiMCiiltâtor, ÔTU, m,  [ausculto],  1°)  —  auditeur  : 
Audiiorum  (  causant  )  génère  distingui.  Nam  aut  au- 
scultalor  est  modo  qui  audit;  aut  disceplator,  id  est 
rei  scnlenti,-eque  rnoderator,  Cic.  Partit.  Or.  3,  fin.  — 
2°)  celui  qui  écoute,  obéit  :  Pas'or  manda'.i  dominici 
serus  auscultalor,  Appt  /.  Met.  7,  p.  iy5,  1. 

aiiHcnKâliiH,   us,  m,  [auscullo  ],  action  d'écou-  i 

OICT.    LAT.     IP. 


l'ace.  :  Et  postremo,  nisi  me  auscultas,  atque  hoc, 
ut  dico,  facis,  Plant.  Trin.  3,  2,  36  (peut être  d'après 
l'usage  gén.  de  la  langue  faut-il  ici  aussi  lire  mi  ).  — 
Au  passif,  impers.  :  De.  Ad  portum  ne  bitas,  dico 
jam  tibi.  Ch.  Auscultabitur,  on  obéira,  cela  se  fera, 
Plant.  Merc.  2,  3,  127. 

JJ^S?^  //  est  difficile  de  croire  que  dans  le  vers  d'A- 
franius  :  «  Videt  ludos,hincauscultavi  procul  »,  auscul- 
tarè soit,  comme  le  veut  Non.  346,  16  =  viderc,  spe- 
etare. 

Auseculâiii,  ôrum  m.,  peuple  d' Italie  dans  le  pays 
des  Hirpins ,  Plin.  3,  11  (  16),  io5. 

AUSELIUS;a>oj.  Aurelius. 

Auser,  ëris,  Plin.  3,  5;  Ausar,  Rutil.  Itin.  1,  v. 
566;  Aiaap,  Strab.  5,  p.  iii\fl.  d'Elruric,  coulait 
près  de  Florentia  et  de  Pisae,  se  jetait  dans  /'Arnus  ; 
s'appelle  auj.  Sercltio  ;  cf.  Anser. 

Ausetani,  Plin.  3,  3;  Liv.  21,  23;  Authetani, 
Ptol.;  peuple  ibérique  de  /'Hispania  Tarracon.,  au  S. 
des  Lacetani,  au  N.-O.  des  Lalelani,  à  l'O.  des  Indi- 
getes.  Liv.  place  les  Ausetani  sur  l'ÈSre  (  Iberus  ). 

Aiisëlîiiius,  a,  11111,01//.,  relatif  à  la  ville  d' Ausa, 
dans  l'Espagne  Tarraconaise ,  au  nord  de  la  Cata- 
logne :  1 — 1  ager,  Liv.  2y,  a.  De  là 

Ausit;il:i,  /'toi.;  lieu  de  la  Cyrenaica,  entre  Ap- 
tungis  Fautim  et  Ptolemais. 

:tnsini  ;  voy.  audeo. 

Aiisimum,  Tal>.  Thcotl.;  Auximum,  Cces.  Ctv.  t, 


11,  1  i,  /  allai.  Poil  n  .1,1'.,  '  ',.  m 

Pomp.t  A 111  linon    /  <<■  an 

AllMIIIIIIIII    .  .  ,    Mlil/i    .  I  .,,,    , 

ville    du  Picenum ,  au    3,   d'Ancân»  ,  'auj    <> 
Oimo,  délëg.   d'Ancônt  ,  un  U   Mu  uni     Auxira 

/'/<//.  1,  1  i,  Cas,  (  iv.  1,  1  '. ,  Intcript,  ap   <.iut,t  hab, 

\n   m,  , li  .,  ndj  ,  Hall.,  de   l.imil. 

AiimIii/.ii,  .«  ,  Pto/.t  viUa  di  Pat  ■  ■■•'•■  '■  ■  aut' 
bout  Ion  n  du  Ri  i  oaïui   •  t  du  1 

Aiinlrn.  Ptol     \  .'■  ■■■  1  1  |  ira,  Cod   /'"- 

lai     ,   ville  de  Fliauria,    elon   Catauo,  1-  q    Uaiin 

talon  il'uiiti  r .  Lj  iti  a,  en  1  <  ■  aon 

\  llsilli'  j  ,  /       1 

\llsllis,   111    ,    \  ÙffÎTI  '•'/         >•. 

"11',,   OU   "ti;,  Sept.;  Job    i,   1  ,   hum      ■  ■     m,   l.'imrii 

ini.  ',,  ai  ,  </.   Ganat.  i",  a3;   Il  mblabl. 

contrée  dt  tlduméa,  tur  les  limita  de  v  irabie.  /tu- 
•  huit   et  Michatlit  la  cherchent  a   tort  dont  (et   ait 

vu  on  ;  de  I tanin  , . 

\«isoi)ii,  ,.-,  t'iot.;  p.  mr la  cdteoccideni  dt  Fit 

lande  I  llilieini 

\nsoii;  voy,  àutoncf, n* 5. 

Aiihoiiii,  /.  q.  Ausa. 

AiiMMin,  .-e,  J  ,  tris-antique  ville  des  Ai 
dans  le  voisinage  de  Minturntt,  Liv,  9,  a5. 

Ausôiu-s,  um,  m.,  AOoovcc, nom  tris-ancien,  et 
peut-être  grécité,  du  peuple  qui  dans  les  tempi  les  plus 
recules  liuhitati  l'Italie  moyenne  et  méridionale,  In 
Ausoniam  '  a  l'ouest,   dans  les  montagnes,  pic.   dt 

Itcncveiit  et  de  Cale,,  Juu.  ta  Cautpuiui:  jusqu'au 
Tibre,  peut-être  aussi  dans  l'A pu/ie j;  il  a  la  minu 
stgnij.  que  Auiunci  [  Auiuniei,  Auiuui  =  AuiUfli, 
Ausoues  J,  Opici   et  Oyi  ;    cf.    l'est,   s.     i  .    AOMMIAM, 

p,    i5;   Sera,    yirg.  JEn.  7,  727;  Nieb.  Uist.  rom. 

l,/>.  71  et  stùv.;  fVachsmuth,  flist.  rom.  />.  65  et  suiv. 
—  Poét.  nom  de  tous  tes  habitants  de  t'/tutie  :  PrO- 
tinus  Ausonum  Poilus,  Stat.  Silv.  4,  j ,  ',',-.  I><-  la 
1°)  Ausonia,  a.-,  /,  AJaovta,  pays  des  Ausontens , 
Ausonie ,  Italie  méridionale,  Ovid.  Met.  14,  7;  '5, 
647;  et  poét.,  l'Italie  :  Magna  ditione  jubelo  Car- 
thago  premat  Ausoniam,  Virg.  Mn.  10,  54;  de 
même  Ovid.  Fast.  4,  290,  et  beauc.  d'autres.  — 
28)  Ausônïus,  a,  um,  adj.  a)  ausonien  :  ~  mare,  sur 
les  cotes  méridionales  de  l'Italie  entre  la  presqu'île 
d'Iapygie  jusqu'au  détroit  de  Sicile,  Plin.  3,  10, 
i5  ;  x4,  6,  8,  n"  6;  cf.  Mannert,  Italie,  itp.  lïetsuiv. 
—  b)  dans  les  poètes ,  il  est  empl.  pour  italien ,  latin , 
romain  :  r^.-  terra,  yirg.  JEn.  4,  34y.  ~  Tybris,  id. 
ib.  5,  83.  r^,  coloni,  id.  Georg.  2,  385.  <^>  urbes, 
Hor.  Od.  4,  4,  56.  ~  montes,  Ovid.  Fast.  r,  542.  <~ 
humus,  l'Italie,  id.  ib.  5,658.  ~  Pelorum,  id.  Met. 
5,  35o  (  «  quod  in  Italiam  vergens,  »  Mel.  2,  7,  i5), 
~  imperium ,  romain,  Ovid.  Pont.  2,  2,  72.  < — >  os, 
langue  romaine,  Martial,  y,  87.  <^>  aula,  cour  impé- 
riale, id.  ib.  y2.  Pris  subst.  Ausonii  =  Ausones, 
Ausoniens  ou,  poét.,  habitants  de  l'Italie  :  Sermonem 
Ausonii  patrium  moresque  lenebunt,  Virg.  JEn.  12, 
834. —  3°)  Ausônïdae,  arum,  m.,  Ausontdes,  c.-à-d. 
a)  habitants  de  l' Ausonie.  :  Dilissimus  agri  Qui  fuit 
Ausonidum,  Virg.  Mn.  xo,  564;  et  h)  poét.,  habi- 
tants de  l'Italie  :  Procedit  legio  Axxsouidum,  Virg. 
Mn.  12,  121  ;  de  même  Lucan.  y,  y98.  —  4°)  Ausô- 
nis,  ïdis,  adj.,  f,  ausonienne  et,  dans  les  poètes,  empl. 
pour  italienne  :  ~ora,  Ovid.  Fast.  2,  94.  <^  aqua,  Si/. 
9,  187.  ~  matres,  Claudian.  Bell.  Get.  627,  etc.  — 
5°)  Auson,  ônis,  m.,  selon  la  fable ,  fondateur  de  la 
race  des  Ausoniens,  fils  d'Ulysse  et  de  Calypso ,  Fest. 
s.  v.  ausoniam,  p.  i5;  Serv.  Virg.  Mn.  3,  171. 
Emoi.  adj.  :  Ausone  easdem  Voce  feras,  c.-à-d.  en 
romain,  en  latin,  Avien.  Aral.  102. 

Ausonia,  a-,/;  voy.  Ausones,  n°  r. 

Ausonia  Terra,  Vtrg.;  t.  q.  Italia;  voy.  Au- 
sones. 

Ausonia  Urbs,  /.  q-  Roma  ;  voy.  Ausones. 

Ausonïdie,  arum,  Virgil.;  Lucan.;  i.  q.  Itali  ; 
voy.  Ausones,  n°  3. 

Ausonis  ;  voy.  Ausones ,  n°  4- 

Ausonium  Mare,  Plin.;  partie  de  la  mer  Tyr- 
rhénienne ,   le  long  des  côtes  de  la  Calabre. 

1.  Ausonius,  a,  um,  adj.;  voy.  Ausones,  n"  2. 

2.  Ausônïus,  ii,  m.,  Decimus  Magnus,  Ausone,  cé- 
lèbre poète,  rhéteur  et  grammairien  du  quatrième  siècle 
de  l'ère  chrétienne,  précepteur  de  l'empereur  Gratien  ; 
cf.  Bœhr,  Hist.  de  la  lit:,  mm.,  p.  il']  et  sutv. 

auspex,  ïcis ,  comm.  [  contr.  p.  avispex,  composé 
!  de  avis  —  spicio],  observateur  d'oiseiiu.r,  c.-à-d.  celui 
1  qui  observe  le  vol,  le  chant,  t'a  manière  de  manger 
des  oiseaux  et  fait  ses  prédictions  tn  conséquence , 
celui  qui  prend  les  auspices ,  augure  ',  cj.  augur, 
empl.  oien  plus  rarement  dans  ta  signif.  propre  que 
celui-ci  )  :  Latores  et  auspices  legis  curiats,  les  auteurs 
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,t  les  outrons  (  augure*')  d'une  loi  cwittle  (  c.-a-d. 
cou  qui  portent  la  loi,  etlet  augures  qui  déclarent  les 
auspices  favorables  a  cette  le»  ,  Cic.  Ait.  ■■> ,  ~.  Beo, 
i  m  iiiiiiImi,  Pi  «  i  v  ii  lui  ntispex....  (  (sciueni  coi  vu  m  prei  e 
suscil&bo  Solisab  min,  II:'.  Od  '<,  >~,  8.  Eu  pariant 
des  oiseaux  qui  servaient  aux  ausp'u  es  tt  fournissait  il 
les  présages  :  Mi  (  se.  galli  gallinacei  j  magistralua  nu 
ilroa  quolidic  regitut...  jubcnl  ocics,  aut  prohibent, 
victoriarum  omnium  loto  orbe  partarum  auspices, 
ceux-ci  (les  coqs  présagent  les  victoires,  l'im.  ro, 
ai,  24.  —  Connue  a  /{unie  il  Kt  te  faisait  presque  rien 
d'important  sans  consulter  les  auspici  .  auapex  signifie: 
2°)  auteur,  instigateur,  directeur,  chef,  guide,  pa- 
tron,   relui    sous    les   (inspires    <le    qui    OU    entreprend 

qqche:  Sacra  Diotuese  main  il i\ i-.<| m-  ferebajn  A n -.j>ii-i - 
bus  cœplorum  operam,  Virg.  Eu.  i,  ao;  de  même 
id.  ib.  4,  45;  Ovid.  Fjatt.  i,  6i5.  Fidibuane  Lalinis 
rhebanos  aptare  noodoa  sludel  auspice  Musa?  llor. 
Ep.  i,  3,  i3.  Nil  desperandum  est  Teuoro  duce  el 
auspice  Teuicro,  id.  Od,  i,  7,  27,  Auspice  le  (  te.  Cœ- 
sare  Germanico  )  felix  lotus  ut  annns  cal,  Ovid.  Fast. 
1,  26.  —  b)  empl.  comme  t.  le  clin,  pour  designer  la 
personne  qui  déploie  son  activité  pour  la  conclusion 
d'un  contint  de  mariage ,  la  réception  de  la  dot,  l'or- 
donnance du  jestin  de  noces,  etc.,  garçon  d'honneur, 
témoin  du  mari,  pai  anymphe,  napavuu^pio;:  <•  Nibil 
1ère  quondam  majoris  rei  nisi  auspicalo  ne  privaliiu 
quidem  gerebatur  :  quod  ctiam  mine  nuptiaruin  au- 
spices déclarant,  qui,  re otnissa,  noinen  laiiluni  teucnl,  n 
Lie,  Divin.  1,  16;  cf.  l'ai.  Max.  ■>.,  1,  11°  1;  Serv. 
fit  g.  JEn.  1,  346.  Argentum  si  quis  dederit,  ut  ego 
suspicor,  Ultro  ibit  nuptuin,  non  maiiebit  auspices, 
Plant.  Casin.  prol.  86.  Nubit  genero  socrus  nullis  au- 
spicibus,  nullis  aucloribus,  etc..  sans  personne  pour  as- 
sister l'épouse,  Cic.  Cltient.  5,  fin.;  de  même  Liv.  42, 
12;  Tac.  Ann.  il,  27;  i5,  37;  Suet.  Claud,  26; 
Juven.  10,  336,  Schol.;  Encan.  2,  371,  Scltol.,  et  au 
fémin.  Claudian.  in  Rufin.  1,  1,  83;  cf.  promibus; 
auctor,  n°  8,  c,  et  Adam  ,  Anliq.  1,  p.  4  i3. 

3°)  commencement,  qui  commence,  qui  ouvre  ou 
inaugure  qqclic  (  postérieur  au  siècle  classique  )  : 
Calendœ  Martiae  aeternorum  auspices  imperatorum , 
Eume-i.  Panrg. 
Thcod.  3. 

4°)  empl.  adj.,  heureux,  favorable,  de  bon  augure, 
postérieur  au  siècle  classique  )  :  Auspice  mox  laitum 
sonuit  clamore  tribunal,  bientôt  d'heureuses  acclama- 
tions firent  retentir  le  tribunal,  Claudian.  IV  tons. 
Honor.  Ci»;  de  même  < — >  victoria,  id.  II  Cons.  Ho- 
nor.  653.  < — >  purpura,  id.  Ep.  ad.  Serru.  37. 

auspïcâbïlis,  e,adj.  [auspicor],  de  bon  augure, 
d'heureux  présage  (postérieur  au  siècle  classique  )  : 
Auspicabile  ducilis  et  optatis,  Amob.  \,p.  i3r;  de 
même  id.  7, p.  237. 

auspîcâlis,  e,  adj.  [  auspicor  J,  qui  fournit  des 
présages ,  qui  sert  aux  augures ,  aux  prédictions  :  <^> 
pisciculus ,  /'//'//.  32,  1,  1.  <^j  dies,  Marner/.  Paw-g. 
Maxim.  6.  — *  Adv.  auspïcâlïter  =  auspicato,  les  au- 
gures étant  convenablement  consultés ,  après  avoir  pris 
les  auspices  :  l'osita  auspicaliter  groma,  Hrgin.  Li- 
ant, coustil.,  p.   1 53,  Gocs. 

siuspicato  ;  voy.  auspicor,  à  la  fin. 

1 .  auspieatus,  a,  tus  ;  voy.  auspicor,  à  la  fin. 

*2.  auspïcâtiis,  ûs,  m.  [auspicor],  action  de 
prendre  les  auspices,  auspices  :  Pici  Martio  eogno- 
mine  insignes  et  in  auspicalu  magni ,  Plin.  10,  18,20 
(  sur  Cic.  Rep.  2,  29,  voy.  Moser). 

auspicium,  ii,  n.  [  auspex],  observation  du  vol  et 
du  chant  de  certains  oiseaux  qui  servaient  aux  auspi- 
ces, auspices  (cf.  augurium  )  :  Ubei  quoin  pnetor  ad- 
venif, auspicat  auspicium  prosperum  ,  Nœv.  4,  2  (dans 
Non.  468,  28  ).  Dant  operam  simul  auspicio  auguiio- 
que,  Hinc  Remus  auspicio  se  devovet....  Conspicit 
inde  sibi  data  Romulusesse  priora.  Auspicio  regni  sla- 
bilitaque  scamna  solunique,  Enn.  Ann.  1,95-11 3. 
Pullarium  in  auspicium  mitlit,  Liv.  10,  40,  et  pass.; 
cf.  les  passages  classiques,  Cic.  Divin.  1,  47  sq.;  2, 
34  sq.;  Liv.  6,  4t. CapUui(6  auspicium,  devant  pi  endre 
les  auspices,  Suet.  Vesp.  7.  De  même  :  auspicium  ba- 
bece,  avoir  le  droit  de  prendre  les  auspices  (  droit  que 
tous  les  magistrats  avaient  en  temps  de  paix,  mais  que, 
eu  temps  de  guerre,  le  général  en  chef  avait  seul)  : 

OMNES.    MAGISTKATVS.     AVSPICIVM.      ÎVDICIV'M    QVE.     BA- 

bento.,  Cic.  Leg.  3,  3,  fin.  Quod  nemo  plebejus  au- 
sp.icia  baberet,  Liv.  4,  6.  En  parlant  du  général  eu 
chef:  auspices  :  "Viclum  atque  expugnatum  oppidum 
est  Imperio  atque  auspicio  heii  mei  Ampbilruonis 
niaxunie,  sous  le  commandement  et  les  auspices  de  mon 
maître  Amphitryon,  Plaut.  Ampli,  r,  1,  37.  Ut  ges- 
sent  rempublicam  ductu,  imperio,  auspicio  suo, sous 
si  conduite  et  sous  scs  auspices,    id.  ib,   'il  ;  de  même 
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d.  ib,  i..   a,  B  >  ;  Liv.  J,  46,  8,  3  i  ;   10,  7  ;    4  i ,  28,  et    apÏMÉai ,  9i  qui  fait  son  entrée  dans  la  rie  par  les  lar 


I  1 
M  ..;/;.  (v)ma  ille  (  xeicilii-,  ild  i  nui  Iratie  Cil.  Scipione 
meis  auspic.iis  rem  gerit,  ubi,  etc.,  i.iv.-m,  40.  Rectpta 
signa  duclu  Gatrmanici,  MSBwiia  liberii,  tmm  la  con- 
duite de  GermmntVU*  et  sons  les  auspices  de  Tibère 
{qui  commandait  eucliej;,  Tac.  Ann.  2,  41.  Seplein- 
liionalis  Oeeaniis  majore  ex  parle  (se.  ductu  Drusi  et 
riberii)  navigauia  tat  auspiciis  I)i\i  JLugtttti,  Plin.  1, 
67,67.  Aliaduilu  ineo,  alia  imperio  suipicio(|ue  per- 
donna,  Cuit,  (i,  i.  Domiiil  parliui  du<lu,  paitim  ta- 
spiciis  suis  Cantatbriam,  Suet.  tug.  ai,  Bulùtk.  De  la, 

commandement  in  elnj  :  lui-,  au>|iiciis  lotiim  confecla 
iluella  per  01  beui ,  SOUS  les  auspices,  sous  ton  com- 
mandement,   llor.  Ep.  2,   1,    254,    Schmid.   Illius   au- 

\  spiciis  oltaeaaas  mœau  paoci  Vicia  petcnl  Mntmae, 

Ovid.  Met.    i5,   822.  —  Et  empl.    en  gen.  pour  droit, 
1  puissance ,    autorité,    libre  arbitre,    volonté,  gré,   bon 


mes  ,  qui  inaugure  par  des  luîmes  son  entrée  dans  le 
monde,  l'im.  H.  S.  -. ,  proœm.  §  3  ;  de  même  r^  mili- 
liam  ,  faire  ses  premières  armes,  débuter  dans  la  car- 
rière militaire,  Suet.  Aug.  38.  ~  canlare,  commencer 
a  chanter,  id.  Xcr.  22.—  Au  fig.  f  Auspirari  gradum 
senatorium  p«r  militiam,  parvenir  au  sénat  par  le  ser- 
vice militaire  ,  eu  passant  par  les  différents  grades  de 
l'armée  ,  Senec.  Ep.  47. 

££J~  m)  forme  accessoire  active  :  auspico,  are  : 
prendre,  consulter  Us  auspices  :  Ubei  quom  pnetor 
adveiut,  nijsjiif.it  auspicium  prosperum,  Nav.  4  a 
[Non.  168,28}.  Il  magistratus  publiée  quum  auspi- 
canl,  (  a  cil.  dans  Non.  t.  L;  de  même  Alla,  ib.;  Plaut. 
Rud.  3,  4,  12.  r^>  imistelam ,  tirer  un  présage  de  la 
vue  d'une  bile  lie,   id.  Slic/i.   3,  2,  46. 


super  aliqua 
re  ,  Gel/.  3,2.  —  b)  Passivt.  Ici  se  rapporte  a)  Cabl. 
plaisir,  guise  ;  Me  *i  l'ata  meU  palereutur  ducere  vitam  absolu  auspicalo,  après  avoir  pris  les  auspices  :  Ro- 
Auspiciis  et  IpOUte  nieas  couiponere  curas,  etc.,  si  les  nmlus  non  soliini  aus|)icalo  urbem  roudidisse,  s«d  ipse 
destins  me  permettaient  de  vivre  a  mn  guise,  selon  mes  etiam  opliiiius  augur  fuisse  Iradilur,  Cic.  Divin.  1,  •>.• 
vœux ,  Virg.  Ain.  4,  34o.  Conuiiunein  hune  eigo  po-  deméme  16  (  peut-être  aussi  Rep.  2,  29;  voy.  Mos.  sur 
puluin   panbusque  regamus  Auspiciis ,    avec  une  auto-    ce  passage)  ;  Liv.  6,  4  1  ;  Tac.  l/ist.  1,  84  ;  3,  72,  et  pass. 

—  (3)  auspïcâlus,  a,  nm,  comme  participe,  consacré, 
sanctifie  par  les  auspices  :  Auspicato  in  loco  ,  dans  un 
lieu  consacré,  Cic.  Rab.  Perd.  4.  Jam  bis  MMMU  i  • 
Pacbori  inanus  Non  auspicatos  contudit  impelus  >'o- 
stros,  Hor.od.  3,  6,9.  Auspicata  comitia,  Liv.  n&,i,et 
pass.  —  £'y)  d'api  c.  ainpicor,  n"  ,'i,  commencé  :  \r 


rite  partagée,  égale,  id.  ib.  \,  io'.'i  (■>  aipiali  polestale,  » 
Serv.  ).  Te  inajoribus  ire  per  attira  Auspiciis  mani- 
lesta  fides,  sous  de  plus  hauts  auspices,  id.  ib.  3, 
375. 

2")  signe,  indice  céleste,  présage  de  la  volonté  di- 
vine :  Liquido  exeo  foras  Auspicio,  a\i  sinislra,  Plant. 
E/iid.  2,  2,  2;  de  même  id.  P.settd.  4,  4,  77.  r^,  opti- 
mum, id.  Stich.  3,  2,  (i  ;  Cic.  De  Sinect.  4.  • — >  melius , 
Plaut.  Men.  5,  9,  88.  <^>  bonum,  Cattdl.  45,  19.  <^> 
vanum ,  Pvop.  1,  3,  28.  ~  felli,  Just.  r,  10,  et  pass. 


que  in  bello  maie  auspicalo  amplius  perseverandum  , 
dans  une  guerre  si  mal  commencée ,  qui  s'annonce 
sous  de  si  fâcheux  auspices,  Justin.  4,5. — ô  )  auspi- 
catus,  a,  um   comme  participe  ad/.    :    heureux,  favo- 


De  même  auspicium  lacère,  fournir  un  présage,  être  de  table,  de  bon  augure  :  Quum  Liviam  auspicalis  rei 
bon  ou  mauvais  augure  :  Augurium  ba'C  (  mustela  )  '  publiejr  ominibus  duxisset  uxorcm,  Vtll.  2,  79,  2.  — 
facit,  Plaid.  Stich.  3,  2,  10.  (àualiis  a  I.tv.'i,  aliis  a  dex- !  Comp.  aiispicalior,  Cattdl.  45,  26;  Plin.  ii,  22,  38. 
tera  datum  est  avibus  ni  ratura  auspicium  facere  pos-  j  —  Supevl.  auxpirati^simus ,  Plin.,  Ep.  10,  28,  2  ;  Tac. 
sint?  (  ic.  Divin.  2,  V>.  (  Alitein  )  circa  summum  cul-  '  Germ.  1  r.  —  Adv.  auspicato  :  Ut  ingrediare  anspi- 
men  bominis  auspicium  lecisse,  Liv.  1,  3.'(,  fin.  Quani  I  entu,  au  bon  moment,  à  propos,  Plaut.  Pas.  4,  4,  57; 
(  effigiem  )  vestrœ  fecere  inaniis,  melioribus,  opto,  Au-    de  même  Ter.  Andr.  4,  5,  12.  —  Comp.  auspicatius, 


spiciis,  ion»  de  meilleurs  auspices,  Virg,  JEn,  3,  499; 
cf.  :  Sed  non  felicibus  ;eque  Tum  cornes  auspiciis  caro 
datus  ibat  aliunuo,  id.  ib.  ri,  33,  c/.-Ob  auspicium  in- 
EatHUin  moresque  sinistros,  id.  ib.  ri,  347.  —  Poét.  : 
Cui  (  diviti)  si  viliosa  libido  Fecerit  auspicium,  si  une 
inclination  vicieuse,  un  désir  capricieux  lui  fait  signe 
(pour  opérer  un  changement  ),  le  pousse  à  prendre  un 
nouveau  parti ,  Hor.  Ep.  1,  1,  86. —  Comme  les  ans- 
pie** précédaient  toute  action  importante,  auspicium 
signifie  aussi  : 

3°)  au  fig.,  initium,  début,  commencement  (cf. 
auspicor,  «°  3,  et  auspex,  n"  3)  :  Auspicia  belli  a  par- 
ricidio  incipientes,  Just.  26,  2,  2.  Auspicia  regni  a 
parricidio  rœpil,  commencer  (  inaugurer  )  un  règne 
par  le  parricide ,  id.  27,  1. 

auspico,  are;  voy.  lesuiv.à  la  fin. 

auspicor,  âlus,  âri,  1.  i>.  dép.  [  auspex,  comme 
augiiror  de  augur],  prendre,  consulter  tes  auspices,  ob- 


Plin.  3,  n,    16;  9,  7. 

lasso  11  a,  A  assoit  ic;i,  AllXODÎa,  la  petite 
ville  d'Auxonnv ,  en  France ,  dent  de  la  Côte-d'Or, 
sur  la  Saône,  à  a  '  /.  au  A.-O.  de  Dole ,  à  16  à  CE. 
de.  Dijon. 

Austa,  Austia,  I  sla.  la  ville  d' Aussi  g,  en 
Bohême ,  sur  l' Elbe ,  dans  le  cercle  de  Leutmentz. 

Austagena,  contrée  de  la  Parthie. 

Austanitis,  Pto/.;  contrée  de  /'Armenia  Majoi-, 
sut  l ' F.iiphrate. 

*  austcllus,  i,  m.,  dimin.  \  ausler],  doux  vent  du 
sud  :  Istos  ex  nimbo  auslellos  (se)  nec  nosse,  uec 
esse  putare  ,  Lucil.  dans  Non.  98,  22. 

1 .  ausler,  tri,  m.  [  ôtw,  auo),  sécher,  rendre  sec  ], 
U  vent  du  sud,  du  midi,  vent  chaud,  desséchant 
(opp.  à  Aquilo,  vent  du  nord)  :  Altitouans  Voltui  nus 
et  Ausler  fulmine  pollens,  Lucr.  5,  744;  de  même  1^- 
validus,  id.  1,  898;  Hor.  Ep.  1,  11,  1 5.  <~  vehemeiis, 


server  le  vol  ou  le  chant  des  oiseaux  :  Graccbus  quum  ,  Cic.  Att.  16,  7.   <~  turbidus,  Hor.   Od.  3,    3,    4-  '"■ 
1  poiiiipiium    transiret,  auspicari  est  oblitus,   oublia  de  t  mdulus,  Prop.  2,   16,   56.   1^  humidus,  amenant   la 

prendre,  les  auspices.    Lie.  N.  D.  2,  4.  Quum  tripudio    pluie,    l'irg.  Georg.    1,  462;^  pluvialis,   id.  ib.  3, 

428.  Cf.  Juppiter  borridus  auslris  Torque!  aquosam 
liiemem,  id.JEn.  9,  670.  De  même  r^,  piuvius.  Ovid. 


aiHpicaretur,  piillarius  diem  preelii  cominittendi  dif 
ferebat,  id.  Divin.  1,  35;  de  même  id.  2,  36.  Fabio 
auspiranli  aves  non  addixere,  quand  Fabius  prit  les 
auspices,  les  oiseaux  ne  donnèrent  point  de  bons  pré- 
sages ,  Liv.  27,  16,  fin.;  de  même  id.  .',,  6;  6,  41  ;  22, 
1  ;  3i,  7,  fin.  et passim. 

2°)  r^>  aliquid  ;  qrjfois  suivi  de  l'inf.  :  commencer  par 
qqche,  en  guise  de  bon  présage,  l'entreprendre  (  ne 
commence  à  être  employé  fréq.  dans  ce  sens  ipic  depuis 
la  période  d'Auguste)  ;  Per  hos  quoque  dies  abstinent 
terrenis  operibus  religiosiores  agricola\  ita  tamen  ut 
ipsis  Cal.  Januariis  auspicandi  causa  onme  genus  ope- 
ris  instaurent,  celerum  différant  terrenam  molitioncm 
usque  in  proximas  Idus,  Colum.   n,  2.  98.   Fcriarum 


Met.  r,  66;  de  là  aussi  <^j  frigidus ,  Virg.  Georg.  4, 
266;  Prop.  2,  26,  36.  r^>  lubernus ,  Tibull.  1,  1,  47, 
et  de  même  beauc.  d'autres.  —  2")  par  mèton.,  con- 
trée, du  sud,  le  midi  :  Quis  in  reliquis  orientis  aut 
obeuntis  solis  ultimis  aut  aquilonis  austrive  parlions 
tuum  noinen  audiel?  Cic.  Rep.  6,  20,  fin.;  de  même 
Varro,  L.  L.  9,  ii,fin.;  Plin.  2,  9,  6. 

2.  ausler  s=s  austerus;  voy.  ce  mot. 

auslérâlis,  U,  f,  plante  nommée  ordin.  sisyrn- 
biium,  menthe  ,  Appui.  Herb.  io5. 

%  ustera  •ia,  Austrauia,  Plin.  4,  i3;  Glessa- 
ria,  Plin.  I.  c;  peut-être   i.  q.  Amclandia,  Ameland . 


Latinarum  diebus  pr;efectum  UrbisDrusuin  auspicandi    On  y  a  trouve  du  succin 

gralia  tribunal  ingressuin,  qui  était  monte  sur  son  tri-         Austerbatiiim  ,  le  petit  pays  d'Oslrevand ,  dans 

bunal pour  entrer  en  Jonctions,  pour  prendre  passes-     le  Hainaut,  entre  la  Schelde  et  la  Scarpe. 

siou  de  sa  charge,  Tac.  Ann.  4,  36.  i.ucubrare  Vul-        austère,  adv.;  voy.  austerus. 

canalibus  incipiebal,    non  auspicandi   causa,  sed  stu-         austërïtas,  âtis,  f.  [  austerus  ](  ne  fut  peut-être 

dendi,  non  par  manière  d'acquit,  non  pour  la  forme,  .pas    usité    avant    la   période   d' Auguste) —   1°)    ap- 

mais  pour  se  livrer  sérieusement  à  l'étude,    l'Un.  Ep.  Ipliqué  au  gotit  :   dpreté,  goiit  cipre,  acerbe:  Qiuedaiu 

3,  5,  8;  (/.  Ovid.  Fast.   1,    i65  sq.  Auspïcâlus  est  et    gênera  uvarum  uumquam  dulcedinem  capiunt  jiropter 

jurisdictionem ,  Suet.  Ner.  7.  Qui  anno   novo   quem-  '  austeritalem  nimiam,  Colum.  ir,  2,  68;  de  même 

admodum  légère,  scribere,  dicere  aliquid ,  sic  auspi- 

cabar  in  Virgineni  (aquam  )  desilire,  Sencc.    Ep.  83. 

—  De  là,  en  écartant  l'idée  accessoire  religieuse      cf. 

auspicium,  «°  3  ): 

3")  c//  gen.,  commencer  qqche  :  Possit  ii;ilur  ab  Idi- 
bùs  Janua'.iis....  auspicari  cullurarum  officia,  Colum. 
11,  2,  3;  de  même  id.  3,  1,  r.  Flens  animal  (se. 
bomo  )  céleris  imperalunmi  et  a  suppliciis  vilain  au- 


vini ,  dureté  du  vin,  Plin.  12,  2,  4,  n"  3,  cl  ib.  6,  S, 
n°  3.  ~  caepœ  ,  le  gotit  âpre  de  l'oignon  ,  id.  rg,  6, 
82.  iv  picis ,  id.  14,  1,  3.  Ausleritate  prope  omni 
fugantur    serpentes,    Pallad.      1,    35,      n;  et  on 

plur.  :  S.'cpe  infundes  aquam  lupinorum  psilotri  au- 
stjrilali!)us  juiiclam,  id.  ib.  i,35,  8.  —  2°)  appliqué  à 
la  couleur:  nuance  sombre,  couleur  foncée ,  ton  sé- 
vère, obscur,  rude  :  Kadem  rcs  niniis  lloridis  coloribus 


\l  M 

aiisiii  ii.it. ,  iilif  .lu  ■  t,    /•/,       , .,    10,  W,   n     itj 

àt  mém  id,  .,,  ►»,#•     »,.ti     19 
u-iirni,  gravité,  riguew  ,  austérité    Nonati 

tterilatù  ajtn  |  <■     ma  [iitri  )  trislis ,  non  di 
comilu,  Quintil,  Net,  a,», S;  dt  même  l'Un,  l       -, 
■     ■ 

•  ui-slr-iiliis,  ...  mu,  té].,  Jitmii.  \  ausleiiis  |,  un 
ren  ueerbe  ;  nu/ig.    :  un  peu  âpre,   un  /nu  dm 

in..  tnntioB  iliiiru ,  dialectica  luiteruii!  fpput,  F/or. 
,i°  '11 

|  iiiihivrus,  .1,  nui,  ,/<//.!  Miter, Serièon.  Cemp, 
iHH.  Sitpert,  aiisterrimus,  mettait  Corv,  </*  Progtn, 
.4tiX.  5  )  —  <xyaTY)p6;,  qui  aérer  une  force  astrin- 
gente Mir  lu  tangue,  âpre,  oeerét .  piquant,  tigre,  as» 
tringent,  dur,  unie  (ne  fut  pai  employé  dam  et  tant 
avant  lu  période  tf  iuguttt  )  :  Vinum  nigrnm  austc- 
iiiiii,  vin  rouge  dur  au  f,-"iit,  Cels.  S,  aï.  Austerior 

^listus,   l'o/itm.    14,    I»,  a.  Mil  l>,  1  auslcro  s;ijkii  «■  ,  herbe 

d'une  taretir  d/nc  ,  Plin,  a",,  S,  ><>.  A' i ■■  n m  austeris- 
sirnum,  <?cW4.  Compas.  1  la.  —  *  b)  appliqué  <i  l'odo- 
rat! eif.  pénétrant,  subtil,  fort  :  Balsami  sucetu  de* 
iici  aase  linis,  non  tubacidus  :  odore  tanhim  austerus, 

l'odeur  seule  est  forte ,  Plin.  ia,  a5,  5\.  —  *  c)  ap- 
pliqué à  la  couleur  :  joneé,  sombre,  obscur  :  Simt  au- 

ii'in  eolores  austori  aut  flaridi ,  Plin,  M*,  6,  ta.   àthe 
mou  pktor  et  EMisterior colore  et  in  austeritalejucun- 

dior,  peintre  dont  le  coloris  est  sévère,  mais  d'une  sé- 
vérité t/ui  plaît,  ta.  ib.  1 1,  ag. 

a")  au  fig.,  sérieux,  grave,  sévère,  rigide,  austère, 
rude,  fort,  dur,  oppose  à  ce  t/ui  est  mou,  efféminé 
(  ne  se  trouée  pas  avant  Cicéron  )  :  Sed  tamen  ev  ipsa 

qaasNun  prina  utmm  me  sérum  aevere  el  graviter  et 

pnsce  agere  nialit,  an  remisse  ac  leniler  el  urbane.  Si 
illo  austei  0  more  ac  modo  ,  aliquis  mihi  ab  iuferis  ex- 
citandus  est  ex  barbatis  illis....  <|ui  objurget  mulie- 
1  fin.  etc.,  Cie.  Ceci.  14  ;  de  même  id.  De  Or.  3,  25, 
98.  Qui  si  fuisse!  in  discipulo  comparando  meliore  for- 
tuDa  ,  fortasseausletior  et  gravior  esse  potuisset,  peut- 
être  aurait-il  pu  être  plus  sévère  et  plus  grave,  id. 
Pis.  29,  71.  Nec  gravis  austeri  prena  cavenda  viri  (  il 
s'agit  du  Spartiate  ),  Prop.  3,  14»  a4.  —  Appliqué  au 
discours  :  grave,  sérieux,  mâle  ;  sévère  ;  digne;  acerbe, 
dur,  âpre  :  Ita  sit  nobis  ornatus  et  suavis  orator  ut 
suavitatem  babeat  ausleram  el  solidam,  non  dulcem 
Bjqne  dccoclam  (épilh.  empi  unité  aux  qualités  du  vin), 
que  sa  douceur  soit  acre  et  forte ,  non  fade  et  molle 
(forte  et  mdle ,  non  molle  et  efféminée),  Cic.  De  Or. 

3,  a6.  Celsi  prastereunt  austera  poenuta  Rhamnes, 
Hor.  A.  p.  34a.  Posritur  tum  austera  (  oratio  ),  si  ac- 
cuses ;  lum  fusa,  si  laudes,  Quintil.  Inst.  9,  4,  ia8, 
Spald.  — Appliqué  à  l'architecture  :  dur,  sévère  (opposé 
nu  style  gracieux)  :  Quamquam  is  coustantiam  palris 
polius  semulatus  quam  elegantiam,  austero  nialuit  gé- 
nère quamjucundo  placere,  Plin.  34,  8,  19,  n"  7. 

3°)  en  pari,  des  dispositions  de  l'âme  (  et  opp.  à  ce 
qui  est  aimable,  plaisant  ),  grave,  sombre,  triste 
(  empl.  dans  ce  sens  seulement  depuis  la  période  d'Au- 
guste) :  Seu  pila  velox  Molliter  austerum  studio  fal- 
lente  laborem,  Seu  te  discus  agit,  travail  doucement 
pénible,  Hor.  Sat.  2,  2,  12.  Quaelibet  austeras  de  me 
ferai  urna  labellas,  Prop.  4,  11,  49.  ^ger  omnem  au- 
sleram curationem  recusaus,  un  traitement  sévère, 
P/in.i^,  7,  28.  —  *  Adv.  d'après  le  n"  2  :  Agitmecum 
austère  et  stoice  Cato,  Cic.  Mur.  35,  74. 

[  austiria,  œ,  f.,  cire  des  oreilles,  cérumen, 
M.  L.} 

austrûlis,  e,  adj.  [  auster,  n*  2  J,  méridional,  aus- 
tral, du  midi  :  ~  regio,  Cic.  N.  D.  2,  19.  ~  cingu- 
lus,  c-à-d.  la  zone  torride ,  id.  Rep.  6,  ao.  ~  ora, 
même  signif,  id.  Tusc.  1,  28.  ~  polus,  le  pôle  an- 
tarctique, Ovid.  Met.  a,  i3a.  ~  nimbi ,  id.  Pont.  4, 

4,  i.~annus,  l'armée  égyptienne,  Claud.  Eutrop. 
1,  4o3. 

Australie  Terra,  Imita  Australie,  la  cin- 
quième partie  du  monde,  Australie,  Polynésie  ,  multi- 
tudes d'îles,  dans  la  mer  du  Sud,  entre  les  iles  asia- 
tiques et  t 'Amérique. 

lustra  nia,  ;e,/.,  l'Austranie,  ile  de  l'Allemagne 
septentrionale,  nommée  aussi  Glessaria;  auj.  Ame/and, 
près  de  la  Frise  occidentale,  Plin.  4,  i3,  fin.  Les  ms's 
portent  Àusteraviae*  Austerania;  cf.  ibid.  47,  3  (  n  ), 
t\'>,  où  on  lit  auj.  Austravia. 

Austrasia,  Cluv.;  Luen.;  Weslerreich,  Wes- 
treiclt,  l'Austrasie,  anc.  royaume  qui  embrassait  le  fira- 
bant,  Liège,  le  Luxembourg,  la  Lorraine,  l'Eifel, 
Trêves,  etc.  La  capitale  était  Metz. 

lustraHins  lions;  cj    Audus. 

Autttravia,  Castra  Prsetensia, Oppidum 
IV»*  te  une,  Osterhova,  la  ville  d'Oslerlwfen,  en 
Bavière,  dans  le  cercle  du  Danube  inférieur,  non  loin 
du  Danube,  à  8  m.  d'OEttingen. 


\\    I 

tuHiri  Coran  -  s  pt,  Haïuton'n, 

golf  mi  la  '<■!•    occident,  de  t  fjriqui  joui 

n,  •  1  ./     nai     ntion  du  Deorum  Currot,  aci   "/"  d, 

qn'habitau  m  les  <  .ni  ,11., 

tusMlu,  1  /,„•  ,  cil.,  femoirt   tt  tum.  ..     m 
'<,  Œstre ich  .  loua,  ,,  /'/    et  au  S,  pat  I"  Tut 

fteft,  -n     V    /     put   lu  Rtlisie,    nu    Y    ri    un   .V   0    pai 

lu  s,,,,-  et  lu  Prune,  à  l't>  /'ni    la  Sardaigne,  In 
Saisie  et  la  Bavière,  au  S  parlamei  Âdrianqu 
Ètttti  di   F  Église,  Modène  et  Parme,   tuilriacua,  adj, 

et  .\ub.\t.;  Ailsli  i.ne  ;     \iivliiui,   m// 

% ust lia,  I  111,11111   Sli    l.uei  ril,   lil<«-rliiiii 

C'oiiMorauiiiii,  tu  petite   ville  de  Si- 1  Licier) 

userons,  en  France,  dépt  de  t  Irriége,    usr  lu 

Salut. 

Aiistriu*  %1'ilii'liicnluH,  le  g rand-duché  of  t. 
triche  (  Erz/icrzogtliuw  QSsterreicii  ), entre  le  margra 
tint  de  Moravie,  ta  Wohime,  la  Hongrie,  ta  .sm//<-, 
ta  Carinthie,  le  Tyrol  et  lu  Bavière  ,  et  arrosé  de  t'O, 

ii  l'F.  />nr  le  Danube;  w  compost  de  :  Ausliia  In- 
l'erior,  pars  at^dessous  âe  lEni  [Land  miter  der  Km)  ; 
et  Austria  Superior,  pays  au-dessus  de  l' Eus  ( Land uber 

der  Fus  ). 

'  aiistrïfor,  n.,,  eiiim,    adj.    [ flUSter-fero   ],    qui 

amène  le  veut  du  midi  ou  la  pluie  :  Ausliileio  nebiiio- 
sani  verliee  lioiilein  Imiiiili-,  eoihleli.il  lm-ins,  5/7.  la,  a. 

aiistrïini»,  a,  wax,adj.  [  auster,  «"  2  ],du  midi, 

méridional,  austral (l'oét.;  se  trouve  souvent  ainsi  dam 
lu  prose  postérieure  a  Auguste,  parlieul.  dans  Pline  )  : 
■  >  1  calmes,  Virg .  Georg .  ■ ,  171. rx/diet,  jours  où  souffle 
le  vent  du  midi ,  Co/um.  II,  a,  »;  ;  Plin.  17,  a,  a.  ~ 
piscis  (constellation),  Colum.  ri,  a,  63.  <v/  ruluin, 
Plin.  16,  a8,  ,6.  ~  flatus,  id.  17,  a,  2.  t^  tempui, 
iV/.a,  47,  47-'^'  \crlex, po'le  sud,  po'lc  austral  ou  antarc- 
tique, id.  2,  68,  68,  et  beaitc.  d'autres.  Aussi  empl. 
subsl.,  austrina,  orum,  B.  [se.  loca), parties  méridio- 
nales d'un  pays  :  Austrina  Cyprî,  Plin.  6,  34,  39.  ~ 
Sardinia;,  ib.  ,^>  Cappadocia.1,  ib. 

AUSTRO-AFRICUS,  i,  m.  [auster  ],  vend  du  sud- 
ouest,  en  grec  AiêôvoTo:;,  entre  /'Auster  cl  /' Afiïcus, 
Isid.  Orig.  i3,  11,  7  (Plin.  2,  47,  46,  et  Senee.  Qu. 
IVat.  5,  16,  fin.,  le  nommai  flibouoto.s,  et  ce  dernier  dit 
expressément:  «  libonotos,  qui  apud  nos  sine  nomiue 
est  •>  ). 

*  AUSTRO-XOTIUS  ,  ii,  m.  [auster]  [se.  polus), 
pôle  sud,  pôle  austral  ou  antarctique ,  Isid.  Orig.  3, 
32  ;  36;  i3,  5,  5  (  dans  ce  dernier  passage  se  trouve 
aussi  une  fois  austronotus  ). 

Ausugum,  Anton.  Itin.;  peut-être  i.  q.  Alsuca, 
Paul.  Diac;  ville  de  la  Rbétic ,  cuire  Felliia  et  Yi- 
centia. 

Ausum,  Ptol.;  ville  de  la  Mauretania  Cœsar., 
entre  les  fleuves  Gulus  et  Audus.  au  S.  (/'Igilgili. 

ausum;  voy.  audeo,  Pa. 

Ausur;  cf.  Auser. 

1.  ausus;  a,  um  ;voy.  audeo,  Pa. 

2.  ausus,  ûs,  m.  [audeo  ],  entreprise  hardie,  trait 
d'audace:  Cœsar  insolilo  gressus  prior  occupât  ausu, 
Petron.  Sat.  123,  184.  Qui  protervo  ausu  ecclesiastica 
praedia  acquirere  tentant,  Impp.  Léo  el  Anlhem.  Cod. 
1,2,  14. 

aut,  conj.  [voisin  du  grec,  aï,  aï-.'.;],  ou;  et  ré- 
pété :  aut....  aut,  ou...,  ou;  ou...  ou  bien.  Cette  conj. 
sert  à  mettre  à  la  place  d'une  pensée  précédemment 
énoncée  une  autre  pensée  qu'on  oppose  à  la  première 
d'une  façon  objective  et  absolue,  tandis  que\t\  ne  fait 
consister  l' opposition  que  dans  l'opinion  ou  dans  le 
choix  tout  subjectif  entre  les  objets  indiqués  .-Qui  de- 
nique  ex  bestiis  fructus  aut  quœ  commoditas,  nisi  ho- 
mines  adjuvarent,  percipi  posset?  quel  fruit  ou  quel 
avantage?  Cic.  Off.  1,  4,  14  :  Omnia  oene  sunt  ei 
dicenda  qui  boc  se  posse  profitetur,  aut  eloquenliae 
nomen  relinquendum  est,  celui  qui  ambitionne  le  titre 
d'orateur  doit  pouvoir  discourir  avec  succès  sur  tout 
(ce  qui  peut  faire  la  matière  d'une  discussion)  ou  re- 
noncer à  la  gloire  de  l'éloquence ,  Cic.  De  Or.  a,  2 
[cf.  au  contr.  Tac.  Germ.  3  :  Quae  neque  coufirmare 
argumentis,  neque  refellere  in  animo  est  :  ex  ingenio 
suo  quisque  demat  vel  addat  fidem,  je  n'ai  dessein 
ni  d'appuyer  ni  de  combattre  ces  assertions  ;  chacun 
peut,  a  son  gré,  les  rejeter  ou  les  croire  ).  Ubi  enini 
potest  illa  jetas  aut  calescere  vel  apricatione  melius  vel 
igni ,  aut  vicissim  umbrisaquisverefrigerari  salubrius? 
où  cet  âge  en  effet  peut-il  ou  se  réchauffer  mieux  soit 
aux  rayons  du  soleil,  soit  à  la  flamme  du  foyer,  ou  se 
rafraîchir  plus  salutairement  soit  à  l'ombre  des  arbres, 
soit  au  bord  des  eaux?  Cic.  De  Senect.  16,  57.  — 
Quanliis  inelus  est  mihi  venire  hue  salvum  nunc  pa- 
tiiium  !  >am  per  ejus  unam,  ut  audio  ,  aut  vivant,  aut 
moriar,  senteiitiam,  ah.'  combien  je  vais  craindre  main- 
tenant l'arrivée  de   mon  oncle,  puisqu'un   mot  de  lui 


\\     I 


■  ■n  ma  mort/  ]        I 
0  profi  1  lo  in 

'Ml,         ,,l,l     illlld     l.il      n,.     .     I        ,,..] 

l"  '"  il..,..  .■  ■    .  ariludiuem  homiiiibu     •■/  // 

Aul  quidquid  igilui    ■  ido  1  un,  h 

pi  obabili . ,  .,',1 

ti'ut,  eti...,  ou  cet  art  t  t  md ,  t  U      1 
Parti  m  plaoitia  aul  Fovi  i  templuao 

I  •  11.1    II,    UlliV!  ■     un.    ..,',.      i,       ,     , 

patudibui  l.i  .1 ,  ,  pa ,    ou  lidi        di   f  nti 

G,  /  m    '        Qui   unuiuan  ai  uitra 
retui  aut  ab  omnibus  impcrutoribti     uno  auu 
omnibus   .'iiinis  al,   in,,,    imperatore    confici    | 
qui  croirait  jamaii  qui   cela  put  cotnpti  ou 

par  tous  tet  généraus  en  une  leuli  nnu..  ,,„  ,„  toutes 
lei  aune,,  pat  un  seul  général  f  Cic.    Ma, ni.  , 

b)  répète  1111111  plm  i/e  d.t,  ilere, 

•mi  canes  ad  venandum,  aul  ad  pbîlosoplios,  Ter, 
■indr.  1,  ,,  ,i).  Aut  1.  amarc  00c Ut,  an)  lete  aman, 
aui  potare  atque  animo  obteqm,  Id.  Ad  1,  1,  -  et 
H,  d,  iri'na  quatre  foi  dam  Lucr.  \,  <,'•>.  ./  ,  cinqfoii 
dam  1  \.  h.  ;,,,,;■, ,  prop.  ■>,  ai, 

a6.  —  c)  qqfoii  deui   proposition*  disjoncUvci  avec 

aut aul  te  trouvent  a  côté  l'une  dr  Vautre,  ••■  aui 

donne  quatre  fois  aul  :  Assenlioi  Crasso,  Dcaul  de  C. 
Laelii,  soceH  mei,  aul  <1<  bujus  gem  ii  aul  ai  te  aul  ^loria 
detraham ,  ////,  de  peut  tfôtei  .  'là  l'ait,  soit  à 

la  gloire  soit  de  f.elius  ioit  de  son  gendre,  Cic.  Or,  1, 

0,  i  >.  Kes  ipsa  ei  reipublics*  tempui  aul  me  il 
<|uoil  iioliiu,  am  afinm  quempiam    aut  ioviubil   aui 
debortabilur,  ou  invitera  ou  détournera  soit  moi-mime, 

eu  qu'aux  dieux  lie  plaise,  OU  quelque  nulle,  ni  Pis. 
/'I,  94.  «I  >  On  le  trouve  mis,   dam  d:  .   /dira 

gatives,  poui  neque....  neque:  Ne  aul  ille  aberit,  Aui 
uspiam cecideril  aul  prxfregerit  Aliquid,  qu'il  n'ait  eu 

froid  ou  qu'il  ne  soit  tombé  quelque  part  ou  qu'il  se 
soit  brisé  que/i/iie  membre,  Ter.  Ad.  i,  1,  u.  Neq.ji 
enini  sunl  aul  obscura  aut  non  mulla  post  bommisM  , 
Cic.  Catil.  1,  6,  i5.  Quum  persuasum  sit  nihil  homi- 
nem  nisi  quod  bonestum  decorumquesil  aut  admiiaii 
aut  optareaut  expetere  oporlere,  que  l'homme  ne  doit 
rien  admirer,  ni  souhaiter,  ni  rechercher  qui  ne  soit 
honnête  et  convenable,  id.  Off.  1,  20,  66;  de  menu 
id.  ib.  1,  11,  36;  20,  68;  De  Or.  2,  45,  i8<j;  Tac. 
Ann.  3,  54;  14,  58;  Germ.  i3;  Suet.  Cas.  58  ;  fier, 
34;  Cwi.  ',,  i5,  28.  Cf.  /Non  nos  aul  ferro  libycos 
populare  pénates  Venimus  aut  raplas  ad  lilora  vertere 
prsedas,    P"crg.  JEn.    1,   627    et   5a S,  et  passim.  — 

e)  dans  des  propositions  interrogative*  :  Quomodo  aut 
géomètres  ternere  ea  potest  quae  aut  nulla  sunl,  aut 
iulernosci  a  falsis  non  possunt,  aul  is  qui  fidibus 
utitur  explcre  numéros  et  conficere  versus?  comment 
se  peut-il  ou  qu'un  géomètre  voie  ce  qui  ou  n'existe  pas 
ou  ne  saurait  être  distingué  du  faux,  ou  qu'un  joueur 
de  lyre ,  etc.,  Cic.  Acad.  2,  7,  22  ;  de  même  id.  De  Oi . 

1,  9,    37;  Rose.  Am.  40,  118;    Y.  /'.  i,  43,  121.  — 

f)  dans  des  propositions  comparatives  :  Talis  auteui 
simulatio  vanitati  est  ronjunctior  quam  aut  Iibcralitati 
aut  honestali,  ressemble  plus  à  la  vanité  qu'elle  ne  se 
rapproche  soit  de  la  générosité,  soit  de  f  honneur.  C 
Off.   1,  i5,  44- 

2°)  empl.  une  fois  seulement,  aut  s'emploie  qqfois 
dans  un  sens  restrictif,  et  sert  à  rattacher  une  chose 
moindre  à  une  autre  plus  importante ,  c.-'a-d.  à  indi- 
quer que ,  si  une  première  chose  ne  devait  pas  avoir 
son  ejfet,  du  moins  une  autre  devrait  avoir  lieu  et  In 
remplacer  :  ou  cependant ,  ou  du  moins  :  «  Aut  si  semel 
pronunciatur,  deminuliva  esl  et  gradum  babet  ad  iu- 
leriora  tendentem,  ut  quum  dicimus  :  librum  volo  aut 
prctiuui,  ut,  si  liber,  quem  potissimum  volo,  minime 
reddatur,  tum,  quod  secundum,  pretium.  Ttem  (  Virg. 
jEii.  i,  69^.):  Incute  vim  ventis,  submersasque 
obrue  puppes,  Aut  âge  diversas,  et  disjice  corpora 
ponto.  Nam  furens  Juno  et  irata  quod  gravissimum 
credebat  opta  vit,  deinde  quod  secundum  intulit ,  1 
Diomed.  p.  411  ,  P.  Qutero  num  injuste  aut  improbe 
fecerit,  injustement  ou  du  moins  sans  probité ,  d'une 
manière  déloyale,  Cic.  Off.  3,  i3,  54.  A  se  poslulan 
aut  exspeelari  aliquid  suspicanlur,  ils  soupçonnent 
qu'on  leur  demande  ou  du  moins  qu'on  attend  d'eux 
qqche,  id.  ib.  2,  20,  69.  Quare  vi  aut  clam  agendum 
est ,  ou  à  force  ouverte  ,  ou  du  moins  à  la  dérobée ,  id. 
Ait.  10,  12.  Profccto  cuncti  aut  magna  parsSiccensium 
fidem  mulavissent ,  tous  ou  une  grande  partie,  Sali. 
Jug.  56,  6.  Audendum  est  aliquid  universis,  aul  omnia 
singulïs  palienda,  il  faut  que  tous  osent  qqche  ou  que 
chacun  souffre  tout ,  Liv.  6,  18.  Pars  a  centurionibus 
aut  pruetoriarum  cohorlium  militibus  caesi,  ou  bien 
par,  etc.,  Tac.  Ann.  1,  3o.  Potentia  sua  nuiiiquam 
aut  raro  ad  inipotenliam  ususj  jamais  ou  rarement, 
Vcll.  2.  29. 
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3°  )  pour  rattacher  qqchc  qui  arriverait  infaillible- 
ment  si  ce  qui  a  été  énoncé  précédemment  n'avait  />as 
tien:  ou,  sans  quoi,  sans  cria,  autrement,  dans  le  cas 
contraire,  sinon,  ;ilio(juiii  :  Niinc  inanel  ioionteiD 
gravis  exitus  :  aut  ego  veri  Vana  feror,  maintenant  un 

coup  funeste  menace,  sa  tète  innocente,  ou  je  m'abuse 
fort,  Virg,  /En.  i<>,  63o.  ELeduc  uxoreni  :  aut  quain- 
obrem  non  opiu  lit,  cedo,  ou  reprends  ta  femme,  ou 
disnoiis  tes  raisons,  Ter.  liée.  4,  4.  7<J.  Neque  enim 
mundui  hoc  polo  excelsiore  se  attollit,  aut  undique 
cernerentur  bac  ridera,  Plin.  ■>,  70,  71.  Efïodiunlur 

bulbi  aut.-  ver;  aul  deteriorei  liunt,  autrement  ils  se 
gâtent,  id.  19,   5,  3o;  de  même  Quintil.  Inst.   1,  12, 

5;  2,   17,  9;  Sttet.  Cas.  66. 

4"  )  aut  s'emploie  encore  pour  rendre  plus  clair  un 
fait  trop  gênerai,  ou  pour  rectifier  une  assertion 
inexacte,  et  se  traduit  par  :  ou  plutôt,  ou  pour  parler 
plus  exactement  :  De  lioininuin  génère,  aut  omnino 
de  aniinaliuni  loquor,  je  parle  de  f  espèce  humaine,  ou 
plutôt  des  êtres  vivants  en  général,  Cic.  Fin.  5,  11, 
M.  Qui  sibi  alios  proposuerunt  fines  bonoruw,  quoi 
utilitale  aul  voluntate  dirigunt,  id.  ib.  5,  20,  57.  In- 
tolerabiti  dolore  lacerari  potins  quam  ut  ofûcium  pro- 
dat  aut  Ûdem  , plutôt  que  de  manquer  à  son  devoir  ou, 
pour  mieux  dire ,  à  sa  parole,  id.  Acad.  2,  8,  23.  Et 
scilirct  tua  libellas  disserendi  amissa  est,  aut  is  es  qui 
in  (lis|iulando  non  tuuni  judicium  sequare,ù£  Leg.  1, 
i3,  36.  De  là  vient  qu'on  y  ajoute  qqfois  potius  :  Nemo 
est  injustus,  aut  incauti  potius  habendi  sùnt  improbi, 
(dans  ce  cas)  personne  n'est  injuste,  oit ,  pour  parler 
plus  exactement ,  dans  les  méchants  on  ne  doit  voir 
que  des  gens  qui  calculent  mal ,  Cic.  Leg.  1,  14,  4o. 
—  Cœna-'iie  causa,  aut  tua;  inercedis  gralia  nos  noslras 
aedes  postulas  coniburere?  prétends-tu,  pour  ce  souper 
ou  pour  le  prix  de  tes  soins  ,  qu'on  brûle  la  maison  ? 
Plant.  Aul.  2,  6,  1 1.  —  Dans  ce  sens  aut  commence  qqf. 
un  nouveau  membre  :  Potestne  igitur  quisquam  dicere 
inter  eum  qui  doleat  et  euni  qui  in  voluptale  sit 
nibil  intéresse?  Aut  ila.qui  senliat  non  aperlissinie 
insaniat  ?  ou  plutôt  celui  qui  penserait  ainsi  ne  serait-il 
pas  manifestement  fou.3  Cic.  Acad.  2,  7,  ai.  Quid  est 
enim  tenieritale  turpius?  Aut  quid  tain  tenierarium 
tanique  indignuni  sapientis  gravitate  alque  constantia 
quam  aut  falsum  sentire,  etc.,  id.  N.  D.  1,  1.  Cur 
igitur,  quum  de  re  conveniat,  non  malimus  usitate  lo- 
qui?  Aut  doceat  paratioreni  me  fore,  etc.,  id.  Fin. 
4,  26,  72.  Ut  ille  multum  virlntibus  suis  addidit.  Aut 
ego  nunc  illas  magis  mil  or,  quia  magis  intelligo, 
comme  il  a  lui-même  ajoute  à  ses  vertus.  Peut-être 
qu'aujourd'hui  je  ne  les  admire  davantage  que  parce 
que  je  les  connais  mieux,  Plin.  Ep,  1,  10,  3,  Corle. 
Quid  nunc  te  tua,  Turne,  potest  geimana  juvare?  Aut 
quid  jam  dura  superat  mihi?  Virg,  Ain.  12,  873.  Qure 
nunc  deinde  mora  est?  aut  quid  jam,  Turne,  ré- 
tractas? id.  ib.  12,  889. 

5°)  On  ne  trouve  que  dans  les  poètes  neque  ....  aul 
mis  pour  neque  ....  neque  :  Neque  ego  banc  abscon- 
dere  furto  Speravi,  ne  finge,  fugam;  née  conjugis 
uinquaiu  Pr.'eteudi  ta\las,  aut  htec  in  fondera  veni, 
Virg.  Ain.  4,  33y.  Si  neque  avaritiani,  neque  soldes, 
aut  mala  lustra  Objiciet  vere  quisquam  mibi ,  Hor. 
Sat.  1,  6,  68,  Bentl.  Nunc  neque  te  longi  remeantem 
pompa  triumpbi  Excipit ,  aut  sacras  poscunt  Capitoiia 
iauros ,  Lucan.  1,  287.  Nam  neque  plebejam  aut  dextro 
sine  ntimine  cretam  Servo  animam,  Stat.  Silv.  1,  4, 
66;  de  même  Val.  F  lace,  i,  17. 

0°  )  On  ne  trouve  également  que  chez  les  poètes 
aut  ....  vel;  vel  ....  aut  pour  aut  ....  aut,  ou  vel  ....  vel 
(dans  les  prosateurs  les  deux  particules  sont  indépen- 
dantes l'une  de  l'autre):  Quoties  te  vetui  Argynp- 
puni  ....  Compellare  aut  contrectare  colloquive  aut 
contui?  ne  t'ai-je  pas  défendu  cent  fois  de  hanter  Ar- 
gj  rippe,  (ou)  de  te  toucher,  (ou)  de  parler  avec  lui , 
(ou)  de  le  regarder  en  face?  Plant.  Asin.  3,  1,  19; 
de  même  Ovid.  Met.  i3,  919.  Tellus  aut  hisce,  vel 
istam,  qua»  facil  ut  lœdar,  mulando  perde  (iguram, 
ô  terre ,  ou  entr' ouvre-toi  ou  détruis ,  en  me  changeant, 
cette  beauté  qui  cause  mon  injure,  Ovid.  Met.  :,  546. 
Ipsam  crede  deam  verbis  tibi  dicere  nostris  :  aut  aperi 
faciem  vel  tuuicata  lava,  ou  découvre,  ton  visage,  ou 
baigne-toi  tout  habillée  ,  Martial.  3,  3,  3.  Aut  appone 
dapes,  "Vare,  vel  auier  opes,  id.  4,  77,  6-  Non  ars  aut 
astus  belli  vel  dextera  deerat,  SU,  16,  32.  De  même  en- 
core :  —  Vc.aut  :  Nec  te,  tua  funera,  mater  Produxi, 
pressive  oculos  aut  vulnera  lavi,  Vit  g.  JEn.  9,  487.  Et 
aut...  seu  :  Qui  viribus  audax  Aut  jaculo  incedit  me- 
lior  Icvihii.sque  sagitlis,  Seu  crudo  lidit  pugnam  coni- 
mittere cestu,  id.  ib.  5,  68  e-  «'9. 

7°)  Uni  à  d'autres  particules:  —  s»)  aut  eliam 
pour  compléter  ce  qui  vient  d'être  dit  (  cf.  pins  haut, 
n"  4  )  :  Quid  ergo  aut  hune  prohibet ,  aut  eliam  Xeno- 
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ciatcm,  illum  graussimum  pbilosopborum....  in  vir- 
tute  viiam  bcatissimam  ponere?  quelle  raison  a  donc 
pu  empêcher  Critolaùs,  ou  encore  le  grand  philosophe. 
Xénocrate ,  de  faire  consister  le  parfait  bonheur  dans 
la  vertu?  Cic.  Tuse.  5,  18,  5i.  Nam  aut  iniiuicitias 
aul  laboiem  aut  sumptus  suscipere  nolunt,  aut  eliam 
negligentia,  pigrilia....  impediuntur  ut,  etc.,  ou  bien 
encore  leur  négligence ,  leur  paresse...  les  empêche 
de,  etc.,  id.  OJf.  i,  9,  28.  S;epe  enim  ea  qua:  dicta 
su nt ,  si  aut  ambiguë,  aut  inconstante!',  aut  incredibi- 
liter  dicta  suut ,  aut  eliam  aliter  ab  alio  dicta  ,  subtiliter 
reprebenduotur,  OU  même  autrement  (d'une  manière 
contradictoire),  id.  Part.  Or.  i^,fin.  Etsi  oninia  aut 
scripta  esse  a  t u is  arbitror,  aut  etiam  nunciis  ac  ru- 
moi  r  perlata ,  id.  Att.  4,  1.  —  De  même  avec  un  seul 
aut  :  Quod  de  illo  acceperaut ,  aul  etiam  suspicaban- 
tur,  ce  qu'ils  tenaient  de  lui  ou  même  ce  qu'ils  soupçon- 
naient', Cic.  Fam.  1,  19,  36;  de  même  id.  Divin.  2, 
26;  Cels.  4,  18.  Si  modo  sim  (oralor  )  aut  etiam  qui- 
cumque  sim,  si  toutefois  je  suis  orateur,  ou  même  qui 
que  je  sois ,  Cic.  Or.  3,  12.  Sed  is,  si  qui  esset ,  aut  si 
etiam  umquam  fuisset,  aut  vero  si  esse  posset,  tu  esses 
unus  profecto,  id.  De  Or.  1,  17,  76.  —  b)  aut  certe, 
pour  restreindre  ce  qui  a  été  dit  (  cf.  n°  2  ),  ou  du  moins, 
ou  tout  au  moins  :  Ac  video  banc  priiuam  ingressio- 
nem  meam....  aut  reprebensionis  aliquid,  aut  cerle 
admirationis  babituram  ,  excitera  le  blâme  ou  du  moins 
la  surprise,  Cic.  Or.  3,  11.  Ut  ea  quae  voluntaria 
sunt,  aut  necessai  ia  interdum,  aul  certe  ignorata  vi- 
deantur,  id.  Top.  17,  64.  Quo  enim  11110  vincebamur 
a  victa  Grœcia,  id  aut  ereplum  illis  est  aut  celle  nobis 
cutn  illis  coiniiiunicatum ,  ou  leur  a  été  enlevé  ou  du 
moins  nous  est  devenu  commun  avec  eux ,  id.  Brut.  73; 
de  même  Dolabella  dans  Cic.  Fam.  9,  9;  Liv.  2,  1  ; 
40,  46;  Cels.  1,  2;  5,  26;  Prop.  3,  21,  29.  Dans 
Plante  on  trouve  une  fois  aut  modo  :  Si  umquam  post- 
bac  aul  amasso  Casinam  aul  occoepso  modo  Ne  ut  eam 
amasso  ,  si  jamais  j'aime  Casine  ou  si  seulement  je  fais 
mine  de  l'aimer,  Plant.  Casin.  5,  4,  22.  —  c)  aut 
vero  pour  rattacher  une  pensée  plus  importante  :  ou 
même  :  Quem  tibi  aut  hominem,  invitis  diis  immorla- 
libus,  aut  vero  deuin,  tantis  eorum  religionibus  vio- 
lalis,  auxilio  fiilurum  putas?  quel  homme  ou  même 
quel  dieu,  Cic.  Verr.  2,  4,  35;  de  même  id.  De  Or.  1, 
9,  36.  —  *  «1)  aut  ne...  quidem  :  Ego  jarii  aut  rem, 
aut  ne  speni  quidew  ev$peclo,«»  j'attends  aujourd'hui 
l'arrêt  de  ma  délivrance ,  ou  je  n'attends  plus  viêuic 
l'espoir,  Cic.  Att.  3,  22,  fin.  —  *  e)  aut  quidem  : 
Mibi,  qui  conipertum  babeo  ,  credant  :  aut  quidem 
velustissima  naveimpositos  quoeumque  vento  in  quas- 
rumque  terras  jubebo  avelii ,  qu'on  s'en  rapporte  à 
moi,  qui  sais  la  vérité,  ou  je  ferai  jeter  1rs  nouvellistes 
sur  un  vieux  navire,  et  ils  iront  aborder  oit  le  l'eut  les 
poussera,  Suct.  Cœs    66. 

ffCS?"*  On  le  trouve  qqfois  dans  les  poètes  placé 
après  le  premier  mot  de  la  proposition  :  Saturni  aut 
sacram  me  tenuisse  diem,  Tibull.  i,3,  18.  Justos  aul 
reperire  pedes,  id.  2,  5,  112.  Ralteus  aut  fluxos  gem- 
mis  astrinxit  amictus,  Lucan.  2,  362. 

Pour  plus  de  détails  voy.HandTursell.  i,p.  525-558. 

Aiitactt*,  arum  ,  m.,  peuple  sur  le  Palus-Méolide , 
Plin.  6,  7  (7),  21. 

Autachittes,  œ, m.,  lisez  Anlacliates;  voy.  cemot. 

Autariatœ,  Justin.  i5,  2,  peuple  de  /'Illyiïs 
Gneca  ,  aux  environs  ^'Apollonia. 

A «i tarions,  a,  um,  Aittariquc  ou  lllyrien  :  ~  ora?, 
Prop.  1,  8,  25,  sel.  Herlzberg;  voy.  ce  commentateur, 
tom.  3,  //.  3a;  voy.  aussi  Atracius. 

Autarienses,  wef/p/e  de  Thrace,  au  A',  du  mont 
Rhodope. 

Autei,  orum  ,  m.,  peuple  d'Arabie,  Plin.  6,  28 
(3a),  i58  ;  6,  29.(33),  167  ;  cf.  ibid.  §  16S. 

aillent  .  conj.  [il  a  de  l'analogie  avec  ai  ,  auTlç, 
àxàp,  at;  voy.  ai], particule  adversative :  mais,  au  con- 
traire, cependant,  d'une  autre  part;  se  traduit  souv. 
par  :  et;  ou  par  :  or;  elle  sert,  comme  at,  à  ratta- 
cher à  une  pensée  précédemment  exprimée  une  au- 
tre pensée  qui  s'en  écarte  (soit  qu'il  y  ait  opposition 
complète,  ou  simplement  une  différence;  voy,  at); 
elle  ne  se  place  pas  au  commencement ,  mais  toujours 
après  un  ou  plusieurs  mots  de  la  proposition  qu'elle 
relie  ;  voy.  à  la  fin  de  l'article  (  elle  diffère  de  sed  res- 
trictif comme  al;  voy.  at  au  comm.  et  cf.  Cic.  Off.  1, 
11,  36:  Popilius  imperator  tenebat  provinciam  :  in 
cujus  exercilu  Catonis  filius  tiio  militabat.  Quum  aû- 
lem  Popilio  viderelur  unam  dimittere  legioiieni,  Ca- 
tonis quoque  filium....  dimisil.  Sed  quum  nmore  pu- 
gnandi  in  exercilu  perniansisset,  Cato  ad  Popiliuui 
scripsit,  etc.,  Popilius,  chargé  de  soutenir  une  guerre 
loin  de  Rome ,  avait  dans  son  armée  le  fils  de  Calon , 
qui  faisait  ses  premières  armes.  Or  Ponilius  ,  trouvant 
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convenable  de  licencier  une  légion,  licencie  avec  elle 
le  fils  de  Caton.  Mais  le  jeune  Romain,  qui  aimait  la 
guerre ,  étant  resté  à  l'armée,  Caton  écrivit  à  Popi- 
lius, etc.  ).  (Le  plus  souvent  empl.  dans  la  langue  phi- 
losophique ;  très-rar.  dans  les  poètes.) 

1°)  pour  relier  une  pensée  complètement  opposée: 
mais,  au  contraire;  très-souvent  on  ne  la  rend  pas  en 
français.  Le  sens  ressort  suffisamment  du  rapproche- 
ment des  idées;  elle  équivaut  à  al  quidem,  at  vero, 
ôè  8r|  ;  elle  est  surtout  fréq.  avec  les  pronoms  ego,  tu  , 
ille,  qui ,  etc.  :  Ail  se  obligasse  crus  fraclum  jEsculapio, 
Apollini  aulem  bracbium,  il  prétend  qu  Esculape  et 
Apollon  avaient  l'un  le  bras  cassé  et  l'autre,  la  jambe, 
et  qu'il  les  leur  a  remis,  Plaut.  Men.  5,  3,  9.  Naiu 
injusta  ab  justis  impelrare  non  decet,  justa  aulem  ab 
injuslis  petere  insipientia  'st,  et  il  y  a  folie  a  demander 
des  actes  de  justice  aux  injustes,  id.  Ampli,  prol.  35. 
Ego  hic  cesso,  quia  ipse  nibil  scribo  :  legoautem  libeu- 
tissime,  j>arce  que  je  n'écris  rien,  mais  je  lis  très-vo- 
lontiers, Cic.  Fam.  16,  22.  Sunt  quidam  ila  lingua 
hésitantes....;  suut  aulem  quidam  ita  in  iisdem  rébus 
habiles,  etc.,  d'autres,  au  contraire,  sont  si  habiles,  etc., 
id.  De  Or.  1,  25,  1 15.  —  Tu  niagiiiis ainator  mulierum 
es,  Messenio  :  ego  aulem  homo  iractmdus,  animi  per- 
diti,  toi,  Messénion,  tues  un  grand  amateur  de  femmes  ; 
(mais)  moi ,  je  suis  colère,    emporté,  Plaut.  Men.  2, 

1,  43.  I  sane  cum  illo,  Phrygia;  tu  aulem,  Eleusium. 
hue  inlro  abi  ad  nos,  id.  Aul.  2,  5,  7.  Nam  ego  te 
icstimalum  huic  dedi  viginti  tninis,  hic  autem  te  ait 
mittere  bine  velle  ad  patrem,  id.  Capt.  2,  3,  4;  de 
même  id.  Bacch.  4,  8,  68;  Mil.  gl.lt,  4,  i3;  Epid.  5, 

2,  7;  Cic.  Acad.  2,  19,  6t.  Mihi  ad  eiiarraudum  hoc 
argumenlum  est  comitas,  si  ad  auscultaiidum  voslra 
ent  benignitas.  Qui  autem  ausciillare  nolit  exsurgat 
foras ,  que  celui  qui  ne  voudrait  pas  écouter  sorte , 
Plaut.  Mil.  gl.  2,  1,  1  ;  de  même  id.  Ep.  2,  2,  y5; 
Capt.  3,  4,  24;  Ter.  Eun.  3,  2,  22.  E  principio  oriun- 
tur  omnia  :  ipsum  autem  nulla  ex  re  alia  nasci  polest, 
tout  naît  du  principe,  mais  lui-même  ne  peut  naître 
d'autre  chose,  Cic.  Tuse.  1,  23,  54. 

2°  )  pour  relier  une  pensée  simplement  différente  : 
mais,  d'un  autre  côté,  quant  à  :  Vehit  hic  clilellas, 
vehil  iiic  aulem  aller  senex,  celui-ci  jwr te  son  bât,  l'au- 
tre vieux  porte  aussi  le  sien,  Plaut.  Most.3,  2,  91.  Quum 
Speusippum,  sororis  filium,  Plato  philosophia?  quasi 
heredem  reliquisset ,  duos  autem  prœstamJssijuus  studio 
etdoclrina,  Xenocratem  Clialcedonium  et  Aristote- 
leau  S'agil'item,  Speusippe....  et  deux  autres  philoso- 
phes, etc.,  Cic.  Acad.  1,  4i  17.  Quocirca  huic,  quasi 
materia  quam  tractet  el  in  qua  verselur,  subjecta  est 
veritas.  Reliquis   autem   tribus  virlutibus  nécessitâtes 

Imqiositae  sunt  ad  eas  res  parandas  tuendasque,  qui- 
>us  actio  vite  continetur....  Ordo  autem  et  constantia 
et  moderatio....  versantur  in  eo  génère,  ad  quod  adhi- 
benda  est  aclio  quaedam,  etc.,  le  véritable  objet  de  la 
prudence ,  et,  en  quelque  sorte,  la  matière  sur  laquelle 
elle  s'exerce  est  donc  la  vérité.  Les  trois  autres  ver- 
tus,  etc L'ordre,  la  constance ,  la  modération,  etc., 

id.  Off.  1,  5,  16.  Alexandrum  consullum  cui  relin- 
queret  regnum  voluisse  optimum  deligi,  judicatum 
autem  ab  ipso  optimum  Perdiccam,  cui  annulum  tradi- 
disset,  qu  Alexandre  avait  été  consulté,  etc.,  et  que 
Perdiccas  avait  été  jugé  par  lui  le  plus  digue,  etc., 
Curt.  io,  6,  16.  De  même  pour  rattacher  un  exemple 
aune  règle  :  Si  vincet  utililas,  propter  eamdem  causam 
facere  debebinuis,  propter  quam  vetamur.  Et  De- 
niosthenes  autem  ad  jEscbinem  orationem  in  proœmio 
convertit,  et  Marcus  Tullius,  etc.,  Quint.  Inst.  4,  1, 
66,  Spald.  De  même  en  passant  du  particulier  au  gé- 
néral :  Et  sane  plus  habemus  quam  capimus.  Insatia- 
bilif  autem  avarili.e  est  adhuc  implere  velle  quod 
jam  cireiimfluit,  Curtius ,  8,  8,  8.  Et  de  même 

3"  )  dans  toute  espèce  de  transitions  qui  continuent 
un  discours  (  empl.  nombre,  de  fois  dans  les  écrits  phi- 
losophiques  de  Cicéron;  rar.  dans  les  discours):  lusi- 
debat  udelirct  in  ejus  mente  species  eloquenti.e,  quam 
cernebat  anéno,  re  ipsa  non  videbat.  Vir  autem  acer- 
rimo  ingenio(sic  enim  luit  ),  inulia  el  in  se  et  inaliis 
desiderans,  neminem  plane  qui  recle  appellari  elo- 
quens  posset  videbat,  Cic.  Or.  5,  18.  Hic  (pater), 
proul  ipse  amabat  literas,  omnibus  doctrinis  quibus 
puerilis  retas  impertiri  débet  filium  erudivit.  Erat  au- 
lem in  puero....  sumina  suavilas  01  is ,  Nep.  Att.  1,  2. 
Empl.  aussi  dans  l'interrogation  :  Quid  umquam  Avi- 
tus  in  se  admisit,  ut  hoc  tantum  ab  eo  facinus  non 
abhorrere  videatur?  Quid  autem  niagnopere  Oppiani- 
cum  metuebat ,  quum  ille  vei  hum  omnino  in  bac  ipsa 
causa  nullum  facere  polueril  ?  et  quelle  si  grande  peur 
avait-il  d'Oppianicus ,  etc.?  Cic.  Cltient.  60,  167.  — 
Se  trouve  aussi  plusieurs  fois  répété:  Expeliuittir  autem 
divilia-  cum  ad  usus  vitse  necessarios,  tum  ad  perfruent- 
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us  pecunia  oupidllM  s|>«'«<*««  id  "(>•"•,  tlo„  or,  ott 
,/,.,;,  lu  richesses,.,  .  w  . '<.  eeusiqutonl  untdnuplus 
élevée,  etc.,  Cit.  Où  t,  «,  Mtui.it/,  Wopkeiu,  Util, 
Tull.p,  53 •/  '•>■»•  Dioiin  autem  .il lis  jiiin.i  ■)  ixaeiiui : 

mine   autrui    ni    quirqur  ilaiissiina  et    sliicliin . /<■   ""' 

Initiai  /'lus  tard  à  i/i'j  rtehtrohos  plus  étendues  tl 
plus  détailléti  ;  ""»>  pour  le  moment  /e  ne  bornerai  <i 
emaoser  trèt  luecineUmtni  et  qu'il  >  «  </<•  plu*  itnpor- 

/n/// ,  .4/(7.  protrm.  a. 

/,"  )  /'i'///-  amener  un  mot  déjà  dit  tt  '/"'""  njp«7e . 

et,  or:    Uiiuuini  un-  Ml»  Mt    V .  1 1 1 1 < . 1 1 .  l>i t  Ulltt'lli  muni 

.ilius  nui  reipublica  tempua,  il  tu/fit  de  m'averbr,  tt 
personne  autre  ne  m'avertira ,  etc.,  <'<•  Pu,  tu,  .m. 

INutir  (|utul  ngilur  .i^auiiiN.  Agilur  autrui  libi-nnc 
vivamus,  an  morlt-iu  ohcainiis,  occupons-nous  de  et 
dont  il  t'afiti  or,  ilt'agitde  savoir  si,  etc.,  id.  Pliil. 
m,  m,  î!,.  S'emploie particut,  ainsi  dans  /<■  diteourt 
passionné:  Libelle   ailes,  liber    suni   auteni  ego  :   mi' 

■  ■tt  \oii)  libère,  la  liberté  règne  dans  cette  maison;  j> 

suis  libre  moi-ménit:  ;  je  veux  jouir  librement ,  l'Iaut. 
Mil.  gl,  3,  i,  S',.  Kiiuiaiiiiii)  aman'  «si ,  liiiiiKinum 
aulcin  igQOSCere  est,  aimer  est  dans  la  nature  de 
l'homme  ;  il  est  dans  sa  nature  uusu  d'être  indulgent, 

id.  Merc.  a,  a,  48.  Bene  ego  illum  tetigi,  bene  aulem 

mi  vos  1 11 1  ni  i<  11 111  suum,  je  l'ai  bien  attrapé  et  l' es- 
clave a  bien  attrapé  son  ennemi,  id.  Pscud.  4,  8,  I. 
Quoi  potiones  inulsi!  <|iiot  aulem  plancha!  id.  Sticli. 
1,  3,  88,  Quoi  illic  liodic  me  exemnUi  ludificatu'tt  at- 
que  te  !  ut  illic  aulem  e&euteravil  mihi  opes  argenlariai  ! 
id,  Epid.  5,  a,  6.  Qua  pulchritudine  urbem  ,  quibus 
aulem  opibiu  praqilaui  lervitute  oppressant  tenuil 
civitatem  ,  quelle  belle  ville  et  quelle  opulente  cité  il  a 
tenue  sous  le  joug  de  l'esclavage  !  Cic,  Tusc.  5,  20,  57. 

5°)  comme  sed,  vero,  igitur,  etc.,  pour  reprendre 
une  pensée  interrompue  par  une  parenthèse  ;  il  peut 
se  traduire  par  :  ais-je  :  Onmino  illud  honestum, 
quod  ex  aniiiio  excelso  inagnifieoque  quarinius,  aniiiii 
elïicitur,  non  corporis  viribus.  Exercendum  tamen  cor- 
pus et  Ha  afficiendum  est  ut  obedire  consilio  ratio- 
nique  possit  in  e.xsequendis  negotiis  et  in  labore  tole- 
randu.  Honestum  autem  id,  quod  exquirimus,  totum 
est  positum  in  animi  cura,  etc.,  cette  honnêteté,  dis-je, 
qui  est  l'objet  de  nos  recherches ,  repose  tout  entière 
dans,  etc.,  Cic.  Off.  1,  a3;  de.  même  id.  ib.  43,  i53. 
—  Mais  aussi 

6°)  pour  relier  la  parenthèse  elle-même  à  ce  qui  pré- 
cède ;  et,  or  :  Qua;  autem  nos  aut  recta  aut  recte  facta 
dicamus,  si  placet  (  illi  autem  appellant  xaTopûu>|iaTa), 
omnes  numéros  virtutis  continent,  ce  que  nous  pourrions 
appeler...  (  et  eux  l'appellent  xaTOp8u>p.ocTa) ,  Cic.  Fin. 
3,  7,  24-  Jam  contirmata  causa  te,  bominem  amicissi- 
numi  (me  autem  appellabat),  non  dubitabo  nio- 
nere,  etc.  (or,  c'est  à  moi  qu'il  s'adressait  ),  id.  Acad. 
a,  19.  In  primis  feedera  et  leges  (  erant  autem  ea?  duo- 
decim  tabula;  et  quaedam  regiae  leges)  conquiri,  quœ 
comparèrent,  jusserunt ,  Liv.  6,  1,  10.  Bessum  quoque 
Bactrianorum  pnetorem ,  quam  maximo  posait  exercilu 
Cûacto,  descendere  ad  se  jubet.  Sunt  autem  Bactriani 
inter  illas  génies  promptissimi....  semperque  in  armis 
errant.  Sed  Bessus  suspecta  perfidia,  etc.,  Curt.  4, 
6,  a. 

7°)  dans  les  énuméralions ,  pour  rattacher  un  détail 
important  :  Magnus  dicendi  labor,  magna  res,  magna 
dignitas,  suninia  autem  gratia ,  je  dis  plus  :  un 
grand  crédit ,  Cic.  Mur.  i3,  29.  Animis  omnes  ten- 
duntur  insidia?....  vel  ab  ea,  qua?  penilus  in  omm 
sensu  implicata  insidet,  imilatrix  boni,  voluptas,  ma- 
lorum  autem  mater  omnium,  mais  mère  de  tous  les 
maux ,  Leg.  1,  17,  fin.  Car.  Primum  utmundus  quam 
aptissimus  sit  ad  permanendum,  deinde  ut  nulla  re 
egeat ,  maxime  aulem  ul  in  eo  eximia  pulchrittido  sit , 
ici.  N.  D.  a,  aa,  58.  Docet  ratio  matbematicorum.... 
luna...  quantum  iibsil  a  proxima  Mercurii  Stella, 
mullo  autem  longius  a  Veneris,e/  beaucoup  plus  loin 
encore  de  celle  de  Vénus  ,  id.  Divin,  a,  43,  91. 

8°)  dans  un  syllogisme,  pour  relier  la  mineure  (  as- 
sumptio  ou  propositio  minor;  cf.  atque,  n°  a,  8,  et 
atqui,  n"  5),  or  :  Aut  hoc,  aut  illud  :  hoc  autem  non , 
igitur  illud  Iternque  :  aut  hoc,  aut  illud  :  non  autem 
hoc  :  illud  igitur,  c'est  ceci  ou  cela;  or,  ce  n'est  point 
ceci  ;  donc  c'est  cela.  Cic.  Toy.  14,  56.  Si  lucet,  lucet  : 
lucet  autem,  lucet  igitur,  s  d  fait  jour,  il  fait  jour; 
or,  il  fait  jour,  donc  il  fait  jour.  id.  Acad.  a,  3o,  9O. 
Si  dicis  te  mentiri  verumque  dicis,  rnentiris  :  dicis 
aulem  te  mentiri  verumque  dicis  :  mentiris  igitur,  si 
tu  ilis  que  tu  ment  s  et  que  tu  dises  vrai,  tu  mens;  or, 
tu  dis  que  tu  menti,  et  tu  dis  vrai  ;  donc  tu  meuts  ,  id. 
ib.  Jus  civile  <st  aquitas  coustiluta  iis  qui  ejusdem 
>  ivjtatû  sunt  ad  ics  suas  obtinendas  :  ejus  autem  a?qui- 
laiis  uiilis   etl  co^niiio  :   uiibs  est    erg»  juris  civjlu 
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•I ual i%  aulem  ipn  liomouMl,  lalem  «jus  mm  oralio 
iiiiii  :  01 ,1 1  loin  autem  facli  limilia,  iwti%  mi. un.  Af 
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6,  ni,  47. 


Iii'.il.nn    Ml, un    1      •     1  mu  ludltlll ,    id. 


quibui 

lu. 

'i     comme  !•■  grec  6^,  pour  reliei  unt  interrogation 

passionnée  (le  plia  uiueeiit  impl,  du  m  les  OUttUI  i  <  (uni- 
ques) :  Qiiciu  le  autem  deum  Dominent?  et  quel  dieu 

mi  U  tuf  l'Iaut.  Asm.  S,  t  ,  1*6.  Quïd  IlOC  nul' m  '  1 
m. ih  '  or,  quel  mal  )    u-t  il  '   1er.    /un.    i ,    7,    ,.   Quid 

iituc ?  qua  rM  le  tollicilal  autem?  id,  Heaut,  a,  t, 
u<.  Quomodo  autrui  moveri  animui  .ul  appetendum 
potest,  si  id  ipiod  Tidelui  non  pereipilui 

o/-,  comment  l' tinte  pourrait  elle  ,  etc.,  si ,  1  tt  .  '  t  /.  . 
Acad,    ■>,  H,   »5j  de  même  ul.  t'iim.  7,   i>,  '>.   \  1  11 1  ad 

CeMrem  :  quiseit  autem Csur?  tiens  trouver  c.  \ar, 

—  Khi   qui  est  César  ?  l'Un .  3,    10,  11.  —    De  mime 

I»)  dans  une  interrogation  faite  d'un  ton  grondeur  . 
IMciiiu  credere.  /'j.  Credera  autem?  eho  an  pœnïtel 
te|  quanto  bic  fucril  uaui?  foi  peur  de  me  hasarder. 

—  Te  hasarder:'    Dis  dune 


assez  gagné  avec  lui  ?  l'Iaut.  l'seud 


est-ce  que   tu  //  «1    pas 

1,  i,  70.  Pergin' 
autem?  id,  Amph.  i,  3,  ai.  Th.  Kgo  non  teDgam 
meam?  67/.  Tuam  autem,  fureifer?  Ter.  Eun.  4,   t. 

28.  —  c)  dans  une  interrogation  rectificative  ;  que 
dis-je?  mais  que  dis-je?  ISum  cpiis  testis  Postumum 
appcllavit?  Testis  autem?  mun  accusalor?  un  témoin.... 
que  dis-je ,  un  témoin  ?  un  accusateur.  Cic.  Rab.  Post. 

5,  10.  Alio  me  vocal  numerosa  gloiia  tua.  Alio  autem  ? 
quasi  vero  jam  satis  veneralus  sim,  etc.,  la  multitude 
de  vos  mérites  m'appelle  à  de  nouveaux  objets.  Nou- 
veaux, ai-je  dit,  comme  si  une  respectueuse  admiration 
n'avait  pas,  etc.  Plin.,  Paneg.  a8.  Quid  tandem  isti 
mali  in  tain  tenera  insula  non  feeissent?  Non  fecissent 
autem?  imo  quid  ante  advenlum  meum  non  fecerunt? 
que  dis-je,  n'auraient-ils  pas  fait?  quel  mal  n'ont-ils 
pas  fait,  dois-je  dire,    avant  mon  arrivée?   Cic.  Ait. 

6,  a;  de  même  id.  ib.  5,  i3,  7,  1.  Parum  est  quod 
veterrimas  provincias  meas  Siciliam  et  Sardiniam  adi- 
mis,  etiam  Hispanias?  et  indc  cessero,  in  Africain 
transcendes.  Transcendes  aulem   dico?  duos  consules 

hujus  anni niiserunt,  Liv.  ai,  44-  —  De  là  dans 

les  poètes  qqfois 

10°)  Sed  autem  réunis,  dans  une  interrogation  : 
Sed  autem,  quid  si  banc  bine  abstulerit  quispiam  sa- 
cram  urnam  Veneris?  mais  si  on  la  lui  volait,  cette 
cruche?  elle  appartient  à  Vénus ,  elle  est  sacrée,  Plaut. 
Rud.  a,  6,  i5.  Sed  quid  ha;c  hic  autem  tamdiu  ante 
œdis  stelit?  mais  pourquoi  est-elle  demeurée  si  long- 
temps à  la  porte  ?  id.  Truc,  a,  3,  14.  Sed  quid  ncr- 
tiinui  autero  belua?  mais  pourquoi  donc  m' effet  vucher, 
animal  que  je  suis?  Ter.  Phorm.  4,  a,  11.  Sed  quid 
ego  haec  autem  nequidquam  ingrata  revolvo?  mais 
pourquoi  rappeler  inutilement  ces  douloureux  souve- 
nirs? *  Virg.  JEn.  a,  101.  —  Une  fois  ast  autem  : 
Ast  autem  tenui  quae  candent  lumine  Phatna;,  Cic. 
Prognost.  frgm.  dans  Prise,  p.  1 1 70,  P.  (  4,  a  ,  p.  555, 
Orell.  )  —  Et  de  même  aussi 

f  1°)  avec  des  interjections  :  Heia  autem  inimicos! 
Plaut.  Ampli.  3,  a,  20.  Ecce  autem  litigium,  id.  Mcn. 
5,  2,  34;  ae  même  id.  Cure.  1,  2,  41  ;  Most.  2,  1,  35; 
Mil.  gl.  2,  a,   48;  Most.  3,  1,  i3i;  146;  Ter.  Eun.  a, 

3,  6,  Ruhn/i.  Ecce  autem  gemini  a  Tenedo  tranquilla 
per  alla....  alignes  Incumbunt  pelago,  Virg.  JEn.  2, 
ao3;  de  même  Ecce  autem  ;  id.  ib.i,  3i8,  5a6;  3, 
687.  Ecce  autem  subitum  divortium,  Cic.  Cluent.  5, 
14  ;  de  même  id.  Verr.  2,  5,  34;  Leg.  1,  2,  5  ;  Rep. 
r,  35;  Or.  9,  3o;  Liv.  7,  35.  Eccere  autem  capile 
nutat,  Plaut.  Mil.  gl.   a,  a,  5î  ;  de  même  id.  Pers.  2, 

4,  29.  Eccui  autem  non  prodilur  revertenti?  Cic. 
Mur.  33,  68. 

ff^^3  Dans  les  bons  prosateurs  auteni  se  place,  en 
règle  générale  ,  après  le  premier  mot ,  excepté  lorsque 
plusieurs  mots  (un  substantif  et  sa  préposition  ;  le  verbe 
esse  avec  son  attribut;  un  mot  avec  une  négation,  etc.) 
forment  ensemble  une  seule  et  même  pensée  ;  car  alors 
autem  te  trouve  encore  en  réalité  après  le  deuxième 
ou  le  troisième  mot.  Les  auteurs  comiques  se  permettent 
sous  ce  rapport  une  plus  grande  licence,  et  placent  qqf. 
sans  nécessité  absolue  la  particule  à  la  troisième  ou 
quatrième  place  de  la  phrase  ;  mais  jamais  on  n'a  placé 
autem  au  commencement  de  la  phrase;  cf.  Qtiintil.  lus  t. 
1,  5;  3g.  Dans  Virgile  on  le  trouve  une  fois  placé  après 


%  Il  f  •  •.loilorillll  ,        q.     \lllil'il|',llilll. 
IIUl  ll<  ■■■•  rillll  ,    i,    n.   I   •/  V/,..;  y.;,    /,    ,,,„.,!,   /,„„ 

noliei .  <  >i  1  /li ,  In        il 

Hiiflli'iitH  ,    a,   "'•      -  a'j')i/zr,:  ,  muili,  ,    ,  ltrf, 

m  bitre  uiuvi  1  uni  o  ratant  Leliarii  aulbeola  (  Viijjiiiy  ; 
Fulgent,  tournant.  Vtrg, 

u  ■■  1  lien  1  nim  ,  ,i,  uni,  ntlj  'j.j'11.1 

venant  de     l'tiutiur,   aulht -nliqur  ,     dont    ?  Origine   li'rtl 

l*u\  ut  riginal (  d<m:  U  latin  de  la  jurispru 

,l,u,i   1/   ,/,      1  .m,,  illum ,   original  du 

testament,  t'Ip.  Dig.  99,  '•,  ta.  r^ tabula, Wom  "g". 
id  il    m»,  a,  4.  I.nipl  uusu  tubst,  autheoticum,  1   ", 
originale,  Paul,  Dig,  aa,  i,a;  Tert 
d,  Monogtun.  11,  et  aut 

nui  iupsn  ,  ,  , /.  McvtM/iic  !  ocjT<«<  i'\m ,  oaj 

(U/t  lui-même  |,   iiiiitlun,    ,1  ,  une  ,  ustensile  de  cio 
Vase  a  double  fond,    l'un  pour  lit  mtlt,  ï'iuln   pour  le 

jeu  (à  peu  pi  1  ■■■  <  omme  nos  machines  a  thé  ou  a  1  afè  ,  1 
Domui  iifiii.i  s. isis  Corinlbiii  el  Deliacia,  in  quibui 
est  autbepsa  ilia  quam  lanto  |ii<tio  nupei  mercaltii 
Mt,  Cn .  Rase.  Ain.  \6,  (33.  Primtu authepui argen- 

teus  bobuil  ,  l.am.  ml.  Elag.  19. 

lut  liclu  ni  ;   cf.    Aum'I.iiii. 

Aul  liliinu' ,  aiuiii ,  m.,  peuple  sur  ht  Palus 
tide  ,  Plin.  'i,  7  (  7  ),  ai. 

A uthocuH ,  1,  ///.,  /d>  d'Apollon  et  de  '  yrèm  , 
Justin.  1  3  ,  7. 

imlli'ir,  uullioritaM,  etc.;  VOJ.  amlor,  amto- 
rilas,  etc. 

AutimiH',  ,u  uni  ;  Balbia  ;  la  petite  ville  de  Dachia, 
/lut/'i,  Rallia,  en  Hongrie,  non  loin  de'J ' embouch .  de 
la  Trau  dans  le  Danube  ,  à  3  -t  m.  au  8.  de  Colocza. 

AutôbûliiH,  i,  m.  (  K-j-'i'WSi 0;  )  —  a)  peintre 
grec,  Plin.  35,  11  (  40  ).  —  b)  danseur  de  C.  Pi- 
son,  Cic.  Pis.  36,  89. 

j -  autochthônes  ,  uni ,  m.  =  R&TÔYOovec,  au 
tochlhones ,  peuples   nés  sur  le  sol  qu'ils  habitent,    et 
non  venus  d'ailleurs,  indigènes,   indigenx    :    Auto- 
chthônes Atlici  Cecropiam  Minervam  nommant,  Ap- 
pui. Met.  11,  p.  259. 

Autôdïcëjês,/,  (auxo8£xïJ,  qui  se  juge  elle-même), 
Autodicé ,  nom  propre  :  Noua  Heliadis  L.  Aulodice, 
Inscr.  ap.  Gud.  36o,  8. 

[  autôgênïs,  e  (aOtôç,  yiyto\i.a.: ,  qui  naît  de 
soi-même  ).  On  appelle  ainsi  le  narcisse  à  fleurs  blan- 
ches,  parce  que  l'oignon,  même  avant  d'avoir  été  mis 
dans  la  terre  ,  donne  des  feuilles  :  ~  'S'diCifSMS ,  fam . 
Litiaceœ ,  L.  M.  ] 

-'- autùjjrriiphiis,  a,  uni,  adj.  =  KVTÔypafHX, 
autographe ,  écrit  de  la  propre  main  de  qqn  :  ~  t-pi- 
stola  ,  iiuet.  Attg.  7 1 .  < — •  literae,  id.  ib.  87.  Empt. 
aussi  suhst.  aiilographiim,  i,  n.,  autograplte;  maautcrtt, 
Sjmm.  Ep.  3,  11. 

Autolola,  Ptol.;  ville  des  Autololes  Ga?tuli ,  sut- 
la  côte  occident,  de  la  Maurelania  Tingitana,  entre 
les  fleuves  Subus  et  Salathus. 

Autolola,  Junonis  Solis ,  "Hpa;  'HXtov, 
s.-ent.  Insula;  île  non  loin  ^'Autolola,  au  S.  de  Orne. 

Autôlôlae(AutolalataeoHAutololata;,(/,o///èj  Cell.t , 
Ptol.;  Autololes,  um,  Plin.  6,  3i;  SU.  Ital.  a,  63;  3, 


3o6;  Lucan.  4,  677;  Claud.  Laits  Stilich.  1  ,  356;  5/'- 
dou.  Carm.  5,  335.  Autololes  Gaetuli,  Plin.  5,  1,  a; 
peuple  sur  la  cote  occident,  de  la  Maurelania  Tingi- 
tana. 

Autoljcus,  i,  m.,  A\itôl\>y.o^,fils  de  Mercure 
et  de  Chioné ,  époux  de  Mestra  ,  père  d'Anliclee  ,  par 
conseq.  aïeul  maternel  d'Ulysse  (cf.  Hom.  Od.  il, 
85  ),  très-adroit  voleur,  qui  savait  prendre  toutes  sortes 
de  formes,  Ovid.  Met.  11  ,  313;  8,  740;  Serv.  Virg. 
Ain.  a,  79  ;  Martial.  8,  5g.  De  là  empl.  par  méton. 
pour  voleur  :  Deceptus  sum  :  Autolvco  hospili  aurum 
credidi,  Plaut.  Bacch.  a.  3,  41.  — '  2")  fi/s  de  Dima- 
clitts ,  argonaute,  Valer.  Flacc.  5,  11 5. 

Antomala,  ôrum,  Avi6u.a).a,  Strab.  p.  123, 
836;  Apollod.  ap.  Steph.;  Aulomalaca,  AfrouÂXaxa; 
Stcph.;  Automalax,  AÙToaa/.a?,  Ptol.;  lieu  fortifie 
(  çpovpiov  )  de  la  Cyrenaica,  dans  l'angle  le  plus 
éloigné  de  la  Svrlis  Major  au  S.  de  Drepanum. 

autômatarïus,  a,  um,  adj.  [  automaton  ] ,  relatif 
à  un  automate;  de  là  pris  subsc.  —  a)  automalaiius, 
ii,  m.,  faiseur  d'automates,  mécanicien,  Inscr.  Orell. 
n"  4i5o  ;  cf.  Fabrett.  c.  10,  n"  385.  —  b)  automata- 
num,  ii,  n.  (s.-ent.  opus),  automate ,  machine,  Paul. 

•  a 


quatre  mots  :  Sed  quid   ego   haec  autem   nequidquam  I  Dig.  3o,  41,  fi" 

ingrata   revolvo?  JEn.  2,  101.  Pour  plus  de  détails  sur]      Automate,  Plin.  a,  87;  Hiera ,  Plm.  Le;  cf. 
cet  article  voy.  Uand  Tursell.  i,  p.  558-588.  Oros.  IJist.  8,  6;  île  entre  Thera  et  Therasia ,  dans  la 

nier  Egée  ;  atij.  Cameni. 


Auteutum  ,  lieu  de  la  By/.aeena  ,  entre  Siifelula  , 
et  Then.'e. 

Anteri,  peuple  sur  la  cote  occident,  de  l'Hiôcrnie, 


autômatopœëtus,  a,  um  (  avTOu.aTo^oir,To;) , 
fait   pour   se   mouvoir   de   soi  même   :  ~   machina', 


')()  > 
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I  ili'if.    g,    H,     ',.    Peut-être  faultl    l'émit     in   gm  . 

V  aiiiômîitiiN,  mu  i  os,  on),  adj.  =  «ùtefuraoc, 

qui  agit  par  ta  firopre  impidunii,  spontané  :  Plaiisiiin 

po-i  lux-  iiiiioiiiuiniii  famitta  tledrl ,  l'euon.  s«i.  ><.,  > . 
De  là  prit  sues  t.  automaton  •«  —  MB,  mmtkhtequi  » 

meut  pur  elle-même,  automate  :   llein  aquai  uni  exprès 

Moues,  auioimiid,  powoti  ledundaiioniMpie  machi- 
nas, etc.,  Vitr.  9,9.   Ne  per  paneton  aatoaiatm  ali- 

i|ll«ul  exil  et  ,  l'etrou.  Sut.  "1  ,,  i  ;  ■■'<■  niêiiie  id '.  ib.  1  \<>  , 
10.  Si  auloiualuni  tel  pegina  vil  quid  laie  aliud  |ianun 
cessisseï .  *  Suet.  Claud.  3',  fin. 

Aulôiiit-dou,  ontis,  m.,  VjtoiacGiov,  /ils  de  Dw- 
<<' ■>  ,  conducteur  du  char  d' Achille,  f  îFg,  Ai.il.  2i  447  ! 
. /.  <**i  flagi'iïer,  Aitson.  /■'./>.  i'i,  I,e.  /-></«,  empl.  par 
melon,  l'our  conducteur  en  /.eu.,  etielter,  Cic,  Rosi  .    lui. 

Î5;  Juven.  t,6i;  //<««  <mwm  aussi  dans  ce.  sens  tin 

autoiiiédoii,    l' nii'omédon  de  '/</"■ 

Aiitomcla,  ville  des  Oritas,  afcw*  l'Inde,  a  l'O.  de 
/'Indus,  .sur  la  côte,  Piin.  6,  20  («3). 

Auiômôlo»,  ôrum,  m.  (  Aùtôu-oXoi),  /<•.>  Égyp- 
tiens iiui  rers  700  ae.  J.-C.  s'étaient  établis  en 
Ethiopie  au-dessus  de  Meroe  ,   Mêla,    3,  9,   1. 

Autôuôe,  es, /.,  AÛTOVÔ»),  Jillc  de  Cadmus,  femme 
d'Aristêe,  mère  il' '  Acteon ,  Ovid.  Met.  3,  720;  //^, 
471.  —  Di?  là  Auioiuiêius,  herot  =  AcUeon,  Ovid. 
Ut  t.   '.,,198. 

Autonomes,  peuple  de  T/iraee ,  peut-être  le  même 
que  les  Saine  d'Hérodote. 

autôpractor,  oris,  ni.  (  aGTOTi&ây.Twp  ),  celui  jiù 
offre  ou  présente  quelle  spontanément,  Cad.  Theod.  1 1, 
1,  34,  22,  4. 

autopsia,  iv,  /.  (  aOtOî,  Ot|/tç  ),  examen  (pion 
fait  de  ses  propres  yeux ,  ou  :  examen  de  l'objet  même, 
autopsie,  L.  M.  1 

f  autop)rus(  os  ),  i,  m.  =  aÙTOTCUpo:,  pain  gros- 
sier, mêlé  de  son,  P/in.  82,  aS,  68  ;  Petron.  Sot. 
66,  2. 

antor,  autorîlas,  nie;  vo) .  auclor,  aucloritas,  etc. 

Antosidorum;  cf.  Allisiodorum. 

A  ni  l'ieiim.  A-jTp-.xov,  Ptol.;  Carnolena,  Paulin. 
Aquit.;  Ci  vit  as  Carnolum,  Nptit.  Lugdun.;  Civiles 
Carnotenea  ,  Stdp.  Sever.;  Carnulum,  Notit.  Imp.;  ca- 
pitale des  C.arnutes.  Carnotenus;  i.  cf.  Auloricum. 

.Autrig-oucs,  Ptol,;  Mel.  3,  r,  io;  P/in.  3,  3 
(  4  ).  Aurigones,  F/or.  4,  12,  47  ;  peuple  de  /'Ilisjiania 
Tarraeon.,  au  N.-E.  d'un  prolongement  de  la  chaîne 
de  /'Idubeda,  au  S.-O.  de  /'Iberus,  au  N.-E.  de  la 
Vieille- Castille  et  au  N.  de  la  Biscaye.  Sa  capitale 
était  Flaviobriga. 

AiitrôuiFinu*.,  a,  uni,  provenant  d'un  Aulroniits: 
oj  domus,  Cic.  Att.  1,  i3,  6. 

%  ut  roui  us.,  ii,  m.,  nom  propre,  par  ex.  E.  Antro- 
nius  Pœlus  ,  consul  l'an  de  B.  689;  Cic.  Att.  3,  2;  id. 
Sull.  1,  1;  Brut.  OS,  i'ii;Sall.  Cat.  iH. 

autumnalis,  auluiniiesco,  autuninitas ,  autumno, 
auluinnuin,  auluninus ; vojr.  auct. 

aut  limo,  âvi,  âtuiii,  are,  1 .  v.  n.  [  de  ailunio,  forme 
allongée  de  aio;  cf.  negumo  pour  nego;  et  pour  la  ter- 
minaison tunio  cf.  a'ililuuiiis ,  tinituinus,  maritumus  et 
autres;  voy.  aistimo  ),  dans  l'origine,  dire  oui,  affir- 
mer, opp.  à  nego,  dire  non,  nier;  de  là ,  dans  une.  ac- 
ception plus  générale ,  dire  qqche  en  l'affirmant,  pro- 
noncer, prétendre,  soutenir,  décider,  dire,  nommer 
(  le  plus  souvent  empl.  avant  le  siècle  classique  ;  fret/, 
surtout  dans  Piaule;  dans  Cicéron  il  ne  se  rencontre 
pas  du  tout  (  voy.  Quiutil.  8,  3,  26  )  :  Sic  ego  illuin 
dolisaJqwe  mendaciis  in  timorem  dabo  Militareni  ad- 
venam,  ipse  sese  ut  negeteum  esse  epoi  siet,  Mecpie  ut 
esse  Autumet  (|iù  ipsus  est,  Plant.  Pseud.  4,  1,  ai. 
Factum  hic  esse  id  non  negat,  ac  deinde  facturiini  au- 
lumat,  il  ne  nie  pas  l'avoir  fait,  et  il  dit  qu'il  le  fera  en- 
core,  Ter.  Heaut.  prol.  19.  Flexa,  non  falsa  autumare 
diclio  Delphis  solet,  le  langage  de  l'oracle  de  Delphes 
dit  ordinairement  les  choses  d'une  manière  détournée, 
mais  non  fausse ,  Pacuv.  dans  Non.  237,3;  de  même 
Lucil.  ib.  Aut  hic  est,  aut  hicaffore  aclutum  autumo, 
ou  il  est  ici,  ou  j'affirme  qu'il  y  sera  bientôt,  id.  ib. 
Quas(res)  si  autumein  omnes,  uimis  longus  sernio  sit, 
Plaul.  Men.  5,  2,  8.  Quatuor  viras  sopori  se  dédisse 
autuniat,  il  dit  qu'il  a  couché  quatre  hommes  par 
terre,  id.  Ampli.  1,  r,  i5o;  de  même  id.  ib.  260; 
Capt.  4,  2,  5  ;  1 1  r  ;  5,  2,  2  ;  8  ;  Epid.  5,  1,  37  ;  liaccli. 
\,  7,  24;  Men.  prol.  8;  Merc.  5,  2,  io3;  Pers.  1,  3, 
fi;  2,  2,  32;  Pseud.  4,  2,  28;  Rud.  3,  3,  42;  Trin. 
2/2,48;  3,  2,  77;  3,3,  i5.  Te  esse  Thyburtem  au- 
lumant,  *  Catull.  44,  2.  Iîene  quam  meritam  esse  au- 
tmnas,  dicis  maie  mereri,  Auct.  ap.  Cic.  Or.  49,  fin. 
(  répété  Top.  i'i,  fin.  ).  Queni  mala  stultitia  et  (piein- 
cumque  inscitia  veri  Cœeum  agit,  insanum  Chrysippi 
portions  et  grex  Autumat,  *  Hor.  Sat.  2,  3,  45.  Ab 
Elisça  Tyria,  quam  quidam  Dido  auttimant,  Carthago 


condiliir,  Cartilage  est  fondée  pai    la  I  intime  I 
que  que/pies  uns  nomment  Du/on,  Vell.  i,  !..  HnLuk.  -  ■ 
(ne  fois  au  pas.sif  :  Ouasi  sal.sa   miirialna  esse  aulu- 
maiitur.  Plant.  Pan.  I,  a,   (2. 

Aiiliiiiiux'iuii,   Amm.    Marc;   cj.  Andei  liai.  nui. 

Aulura,  1    </.  Audiira. 

Aiiiiiii:i,  a-,  /.,  nenre  de  Bretagne  ,  au/.  .Ivon, 
lue.  Ann.   12,    >  1  ;   (/.   Mann.,   Bretagne .  r.   179.    Cf. 

a  uwna. 

Auxacia,  l'Itd.;  eidr  (le  t Auxaeills  ( SeUliia  extra 
Iiiiamn    ,  au  S.  (i'issedon. 

Auxai'ii,  Ptol.;  chaîne  de  montagnes  dans  la  partie 
N.-E.  de  la  Scylhia  extra  Iiiiaum. 

\u\:ieiti>.  idis,  l'Iol.;  le.  pajs  autour  </'Auxa- 
11a. 

Auxaiiuin,  i.q.  Anxanum. 

Auxt'iitiiiH,  montagiii  de  1m  Bilhwiia  ,   vis-è 
de  II) /an'iiiin. 

'  ;m\  iliâbuudiiN,  a,  uni,  crdj.  \  auxiliorj,  enclin, 
dispose  à  aider,  à  secourir,  sccouralile  :  Jline  illa  Vir- 
giliaua  Juturna,  qux  mediis  inillibus  auAiliahunda 
Iratri  conversatur,  Appui,  de  Deo  Socrat.  p.  48,  10, 
Elm. 

auxîlïâris,  e,  adj.  [  auxilium  ],  —  1°)  qui  se- 
court) qui  rient  en  aide,  auxiliaire;  secourable  :  II- 
luni  (  Javetn  )  Creruieus  l'rater  juvat  auxiliaribnsundis, 
Ovid.  Met.  i,  27J.  Dea  suin  auxiliaris  (  se.  Lueina  ), 
openupie  Exorata  iero,  je  suis  une  déesse  secourable, 
id.  ib.y,  699;  de  même  ■ — >  nuineii ,  Liteau.  6,  52  3.  ~ 
c  ai  men,  formule  magique  pour  secourir  Jason  ,  Ovid. 
Met.  7,  1  38  ;  cf.  Plin.  28,  2,  4.  ~  arma  (périphrase 
poét.  pour  l'expression  prosaïque  auxilia;  voy.  plus 
bas),  troupes  auxiliaires  ,  Ovid.  Met.  6,  424.  rv  «ra, 
bassins,  chaudrons,  trompettes,  etc.,  par  le  bruit  des- 
quels ou  croyait  venir  en  aide  à  la  lune  défaillante, 
c.-à-d.  faire  cesser  les  éclipses  de  lune,  id.ib.  4,  333. 
Oleum  auxiliare  lethargicis,  l'huile  qui  lire  de  lé- 
thargie, P/in.  23,  4,  40,  et  pass. —  Auxiliaria  fulmina, 
quaj  advocala  seu  advocantium  bono  \enmi\l,  foudres 
favorables,  Seuec.  Qu.  Nat.  2,  49,/?//.  —  Dans  la 
langue  militaire  :  Auxiliares  milites,  cohortes,  etc.,  ou 
absolt  auxiliares,  troupes  auxiliaires  (  souvent  opp.  à 
legiones  )  :  «  Auxiliares  dicuntnr  in  bello  socii  Kouia- 
noruin  exteraruru  nationuru ,  »  Fest.p.-i5.  ~  cohor- 
tes, Cœs.  B.  C.  1,  63;  Tac.  Ann.  12,  3g.  ~»  équités, 
Tac.  Ann.  1,  3g,  fin.  Absolt  auxiliares,  Cœs.  B.  G. 
3,  23;  B.  C.  1,  78;  Vell.  2,  112  ;  Lit:  3o,  34;  Tac. 
Agr.  18;  dux,  id.  ibid.  61,  18  (  voy.  Orellï  sur  ce 
passage  ;  Just.  2,9,  9.  Cf.  Paul.  Diac.  p.  17,  16, 
Mull.  De  là  vient  que  l'adj.  auxiliaris,  e,  a  la  signif 
de  : 

2°)  relatif  aux  troupes  auxiliaires  :  < — <  stipendia , 
solde  des  troupes  auxiliaires,  Tac.  Ann.  2,  52;  de 
même  id.  ib.  ri,  18.  n^  aes  ou  slipendium.  (  La  leçon 
vulgaire  auxiliaris  et  diu  meritus  est  à  rejeter  aussi  par- 
ce que  auxiliaris  n'est  pas  usité  comme  substantif  au 
sing.  )  f'oy.  Orelli. 

aiixïliûrïus,  a,  MI),  adj.  [  auxilium  ],qui  secourt, 
qui  aide,  secourable  (  moins  souvent  empl.  que  le  pré- 
cédent )  :  Magisque  Adeo  ei  consiliarius  hic  amicus  est 
quam  auxiliarius  ,  c'est  pour  lui  un  ami  meilleur  pour  le 
conseil  que  pour  l'action,  qui  conseille  beaucoup,  mais 
qui  agit  peu  (  de  peu  de  secours),  Plant.  Truc.  2,  1,  6. 
De  même  dans  la  langue  militaire  :  • — '  milites,  équités, 
cohors,  troupes  auxiliaires  (  opp.  aux  legiones  ).  ~ 
miles,  A.sin.  Pollion  dans  Cic.  Fam.  10,  $2, fin.  r>^  co- 
hors, Cic.  Prov.  Cous*  7  ;  Sali.  Jttg.  87;  Hirt.  Bell. 
Alex.  62;  Liv.  40,  40.  <-vj  équités,  Sali.  Jug.  46. 

"auvïlïâtïo,  ônis,  f.  [  auxilior  ],  action  de  secou- 
rir, d'aider,  secours,  aide,  assistance,  Non.  4,  4o3.(?) 

auxîlïâtor,  ôris,  m.  [auxilior],  celui  qui  aide, 
secourt,  assiste  (postérieur  au  siècle  d' Auguste  clrar. 
empl.  )  ;  Avec  le  gén.  :  Et  ipse  litiganlium  auxiliator 
egebil  auxilio,  Qitintil.  Inst.  12,  3,  2.  Absolt:  Haud  in- 
glorius  auxiliator,  Tac.  Ann.  6,  37.  Avec  le  dat.  :  Ubi 
maximus  tegiis  Auxiliator  adest  (se.  Mercurius  ),  Stat. 
Silv.  3,  4,  24. 

'anxïlïFitrix,  ïcis,  /  f  auxiliator  ],  celle  qui 
aide,  secourt,  assiste  :  Musica  perniciosa  odia  con- 
vertit ad  auxiliatriceni  gratiam,   Cassiod.  Ep.  2,  4o. 

*  au  vi  liât  us,  ùs,  m.  [auxilior],  action  d'aider, 
aide,  secours ,  assistance  :  Aliluum  porro  genus  alis 
omne  videmus  Fidere,  et  a  pennis  tremulum  petere 
auxiliatiim,  Lucr.  5,  1039. 

auxilio;  voy,  le  suiv.  à  la  fin. 

uuxïlïor,âtus,  âri ,  1,  v.  dép.  [  auxilium],  aider, 
secourir,  assister,  prêter  aide ,  assistance ,  porter  se- 
cours (  très-classique,  quoique  rare  ;  n'est  employé  peut- 
être  qu'une  fois  par  Cicéron,  dans  les  Lettres)  :  Nequc 
commodius  ullo  pacloei  poteris  auxiliarier,  Plant.  Trin. 
2,  2,  10?.  TNonneid  (lagilium'st  tealiis  consiliumdare.... 


I1I.1  non  pOSM  auxiliaiiri  F  fit  t-t  1  point  une  honte  que 
tu  donnes  conseil  au  t  autiis  quand  tu  ne  lieux  pas  te 
Hier  toi- même  d'embarras  ,  ou  :  te  ion  luire  toi-même? 
l'ti.  Ileaut.  5,  I,  5o.  Siu  llnlil  neqiii  magi  ->ti  aluni , 
neque  senatiini,  uet\uv  populuin  auxiliari....  licuerit , 
Cic.  Fam.  5,  4;  de  111,'mt  Cr.s.  II.  t..  7,  •,<),  fin.;  4. 
29;  Sali.  Jug.  2',;  P/in.  vo,  8,  •,.  Nib'il  Niunaiilmi> 
vue-,  earpom  asUIMla  mM,  Ls  forces  du  corps  n'ont 
été  d'aucun  secours,  n'ont  servi  de  rien  aux  Numan- 
tins,  Cic.  Herenn.  4,  27.  —  b) s'applique  particul.  aux 
secours  de  l'art  médical ,  servir,  être  efficace,  bon 
contre  qqche  ;  se  constr.  avec  le  dat.  ou  contra  et  l'ace.  : 
lollere  nodosam  nesrit  medieina  podagram,  Nec  for- 
midatis  auxiliatur  aquis ,  Ovid.  Pont.  1,  3,23.  Ferularn 
quibusdam  moi  bis  auxiliari  du  uni  medi'i,  guérit,  dit- 
on,  certaines  maladies,  P/in.  i3,  22,  43.  Phalangiles 
llore  vel  semine  auxiliantur  contra  scorpionum  ictus, 
est  bon  contre  la  morsure  des  scorpions,  id.  27, 
12,  98^ 

HJ^P^  a)  forme  active  auxilio,  are  :  Quihus  ego 
prunus  quomodo  auxilienv?  Gracchus  dans  Diom. 
/>■  ig5,  P.;  cf.  Prise,  p.  797,  P.  —  b)  auxilior  avec  la 
signif  passive  :  A  me  auxiliatus  si  est,  Lucil.  dan-. 
Prise,  p.  79  r  et  927,  P.  Vox  ab  imis  auxiliata  ,  cum  in- 
cremenlo  scandens  ,  ingredilur  ad  aures,  fitr.  5,  8. 

auxilium,  ii,  n.  [  augeo  ],  secours,  aide,  assis- 
tance :  Fer  mi  auxilium  :  peslem  abige  a  me,  porte- 
moi  secours,  viens  à  mon  aide,  Enn.  dans  Cic.  Acad. 
2,  28.  Quo  prasidio  lietus,  auxiliis  quibus?  Pacuv. 
dans  Non.  262,  3ï.  Spero  alicunde  hodie  me  bona 
opéra,  aut  hac  meaTibi  inventurum  esse  auxilium  ai 
gentarium,  un  secours  d'argent,  Plant.  Pseud.  1,  1. 
io3.  Quid  te  igitur  reltulit  Keneficum  esse  oratione, 
si  ad  rem  auxilium  emortutim  'st  ?  à  quoi  sert  d'être  of- 
ficieux en  paroles ,  si  pour  les  actions  ta  générosité'  est 
morte?  id.  Epid.  1,  2,  14.  Ch.  Ad  te  advenio ,  spem  , 
salutem,  auxilium,  consilium  expetens,  Pa.  Neque  pol 
consili  locum  habeo,  neque  auxili  copiant ,  Ter.  Andr. 
2,  1,  19  et  20,  et  passim.  De  même  dans  les  locutions  : 
auxilium  esse  alicui,  aider,  assister  qqn,  Plant.  Cure. 
2,  2,  17,  et  plus fréq.  auxilio  esse  alicui,  Enn.  dans 
Non.  ni,  16;  Plant.  Pan.  5,  3,  18;  4,  ro5;  Ter. 
Heaut.  5,  2,  39;  Nep.  Milt.  5;  Att.  ri;  Hoi .  Sat.  r, 
4,  141  \Ovid.  Met.  12,  90,  et  pass.  Auxilium  fètreaK- 
cui,  porter  secours  à  qqn,  Plaul.  Stieli.  2,  2,5;  Tel . 
Andr.  1,  1,  1 1 5  ;  Ad.  2,  1,1;  Lucr.  3,  1077;  Cic. 
Verr.  2,  2,  3,  §9  (joint  à  openi  :  id.  Catil.  2,  9,  19 
(contra  aliquem  )  ;  Cœs.  B.  G.  r,  i3;  Hor.  Epod.  1, 
21  ;  Ovid.  Met.  2,  58o;  4,  6g3  ;  i3,  71,  et  pass.;  une 
fois  ~afferre,  Ter.  Ad.  3,  2,  ■>..  ~  dare,  Virg.  A£n. 
2,  6gr.  Auxilia  portare  ,  Sali.  Catil.  6,  5,Kritz.  Auxi- 
lium sibi  adjungere,  Cic.  Rose.  Ain.  40.  <^>  petere  ab 
aliquo  ,  demander  secours  à  qqn,  id.  Or.  41;  Ovid. 
Met.  7,  507;  5,  178;  14,  461.  Quo  non  praesentiu^ 
ullum  Auxilium  venit,  Virg.  Gcorg.  2,  i3o.  Unde  la- 
borum  Tentare  auxilium  jubeal,  chercher  un  remède  a 
ses  maux,  id.  /En.  3,  146,  et  de  même  passim.  —  Att 
plur.  :  Frustra  vocare  auxilia ,  appeler  vainement  du 
secours,  Virg.  JEn.  5,  222.  Omnis  spes  Danaum  et 
cœpti  fiducia  belli  Palladis  auxiliis  semper  stetit,  a  tou- 
jours reposé  sur  l'assistance  de  Pallas,  id.  ib.  2,  i63. 
Quum  mare  compositum  est,  securus  navita  cessai  ; 
Quum  tumet,  auxiliis  assidet  ille  suis,  moyens  de.  dé- 
fense, c.-à-d.  le  matériel  nécessaire  à  un  vaisseau, 
voilure,  rames,  agrès,  Ovid.  A.  A.  3,  260.  Auxilia 
porlare,  Sali.  I.  I.  Ipse  terrestres  copias  comparabat, 
magna  se  duo  auxilia  detraxisse  Romanis  credens,  ex 
una  parte  ^Etolos,  ex  altéra  Daidanos  ,  se  flattant  d'a- 
voir enlevé  aux  Romains  deux  puissants  appuis,  deiu 
puissants  auxiliaires ,  Liv.  3i,  33.  Ne  auxilia  liberorum 
innocentibus  deessent,  Quint.  Inst.  7,  1,  56,  et  beauc. 
d'autres. 

2°)  empl.  très-souvent  dans  la  langue  militaire  et 
ordin.  au  plur.  auxilia,  troupes  ou  forces  auxiliaires, 
composées  ordin.  des  contingents  des  alliés  et  de  trou- 
pes armées  à  la  légère  ;  de  là  opp.  aux  légions  :  «  Auxi 
lium  appellalum  est  auctu  ,  quum  accesserant  ei  qui  ad- 
jumenlo  esseut  alienigenae,  T'arro,  L.  L.  5,  16,  2t> 
«  Quid  inter  legiones  et  auxilia  interesse  videatur  ex- 
pédiant. Auxiliares  conducuniur  ad  prcelium  ex  divei- 
sislocis,  et  diversis  numeris  venientes,  etc.,  je  vais 
dire  quelle  différence  il  y  a  entre  les  légions  et  hs 
troupes  auxiliaires.  Celles-ci  sont  formées  d'étrangers 
soudoyés ,  qui  viennent  de  différents  pays  et  en  corps 
inégaux,  etc.,  Veget.i,  2;  cf.  auxiliares  et  Adam, 
Antiq.  2,  p.  5",.  Voy.  aussi  Fr.  Lubker,  Reallexicon  . 
au  mot  Auxilia.  Quibus  (copiis)  rex  Dejotarus  impera- 
toribus  nostris  auxilia  milteret,  enverrait  du  secours, 
des  troupes  auxiliaires  à  nos  généraux  ,  Cic.  Dejot.  8  ; 
de  même  Sali.  Jug.  7  ;  Liv.  5,  5,  et  passim.  Duplici 
acieinslituta,  auxiliis  in  mediam  aciem  conjectis,  Cœs. 
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.iIiiim,   11/ 

.  ,.|,        .i.lui.r  .A  .    </i/j  //mu  n  .    /«■.     />"/.    (>,     11,    (i 
OOU,  "/'/'•    ""  '     légion,    ■     1  ml  1    iex     lc;;iiMirs    ri 

i  i'i|iiiiuin  .n-  l'i.iiiniii  .inviiii.    1   ..   Formé,  I, 

1  ;  ■//■  même  Sort,    tilg,   ■>  l  ;   i'i  •  Tib,    16;   lu;  Coiig, 

■  il/',  m,  et  pan         titsina      UmÛN' 

île  1 1    ,  lOCtorUm   iiioprili,    .111.  In-,    auxilui    I'Ii.ii  iisiii.iih  s 
mk. mi-   .ni   |iii;;ii.iiii  ,    /'m.     /////.   (i,    1  i  ;  i/c  mc>//c  Osid. 

il, t.    11,   ;si,.         Em/niiiiic  à  la  banfm  mMioire  : 

Diiuilri  1111  dru  plus  1 1 1 1.1 111  ni  ruli)  Ml  'li  ni  mu    iiiinmr 
taliuin   Vlilu  IIUIIC  .iiiviIio  .iil|iilun  i  Mini,  il  iiiri'iiiii  un 

lii.uii.  Quidquid  i  go  malefaci,  Misiiia  milu  «-t  auppetiie 
sinit  iIiiim,  Pioui,  tpto".  ■>,  >,  "•  tf,  iiiiu  mtre  wli- 
iolis  Qorebal  propter  oderte  Lwùlia  «I  ioci«s,j*ni 
pacte  lnvli'ii-,  liabrbani,  un  Htmimét  voiles  couvrait 
u  nii-r ,  florissante  du  commerce  dot  parfums  •  m  fit 
dti  trottes,  on  tut  dt  mmuth/n  alliances .  Lotr,  5, 
i  |  ,  •,  --  li)  Huns  qqf.  auxilla  signifie  m  \jdii„  Jouis 
militaires  ,  troupes  :  CaSUT,  BOBOMM  lama  icrum  ges« 
i .11  uni ,  intiruiis  auxiliis  |H"Ih'im'i  non  iliiliii.iM  rai,  Cas. 
B.  C,  (,  loti,  Ilic  n\,  iiHinliliili'  liirlu,  (piiliiis  ,in\i 
lui,  quibus  cepiùl  eonsederat,  Flor.  a,  8,  i5.  Aslyages 
iiHiiiaciis  sadique  auxiliis  ipae  in  Persaa  praticiscùvr, 
Just.  i ,  (i. 

3°)  /.   tic  met/.,  lentement  nialictii ,  moyeu  curatif. 
t-nic, le  t/ans  la  sigmf.  la  fins   large   tltt    mol  :    Oinnc 

uiiMlinni  corporii  au  t  Jeinii  aliquam  maienam,  mi 
adjicit,  aul  avocat,  aut  renrimit,  etc.,  tous  les  remèdes 

'/n  on  ap/iliquc  aux  maladies  tlu  corps,  Cals,  a,  0)]  (le 
même  iJ.  ib.  ii./i/i.;  .',,  aa  ;  5,  a6,  n"  a  i,  et  jiass.  Auxi- 


,  tinte  d'un  leuir/e  un,  i,  n ,  ,  i  t/n  monuah  i  r/i  ■  n 

il  argent . 

Itiillt-ri'u-,  , i.  Carol,  du   I 

.  i  l,ii,l  ), 
avant!  <l,  peuple  il,    lu  Oallia    Xarliun       \i|„ 

M. Il  llllli.l'     i,    'II:    i     ,/■  >    (   .1 1 1 1 1  igl  ■•        I       ,'■         \  Il 

t  wnil  iroriim  Oppidum,  l<  loilnrn m  . 
eille  ttet   \  vantici ,  dam  I,  dépt  du  llauti      I 

%  XII  II  II  «'Il  lll,  \V7  vT  •/<,/,  I '!"/.;  \m  iiln  mu  Imiii. 
Moi  i  .   i'i,   •■-  ;    lu.  il.  H'iSt,    i  ,   <i^  ;  i  /.  ',-  ,    \  miiIiiiiiii 

ili'h  l 'iini'iiin,  fit  ton.  Itui.;  Ton,  Peut  ;  (  olonia  Fulia 
AvanticoriMDj  tuédafttn    dt    Domitim     Colon ia  Pia 

Pttvia   CoMtBITI     lini-llla  Vm'hIiiiiiii   II,  Im  I  loi  uni 

l'.i  ,li'i  al.l  ,  luseripl.  ap.    t'.rul .;    villt  île  lu   (.allia    I  II 

ilnii.  i  PagiM  Urbigeuna )  ;  noy,    Avanehe,    ioenche,  à 

i  lieue  tlu  lue  de  Moral,  a  v  an  S.  ().  île  Mut  ut,  a  - 
a  l'O.  tir  llern,  .  le  nom  île  lilli.i  lui  tient/  été  lionne  i 
COUte  île  lo  fille  île  l'itm;  ef.  Suetuu.  iMjmil..  •: .  '-,  it. 
.\\eiitii'cnsi':>,  illlll,  Insaipt.;  Itub. 

l^jir,  .n i^,  m.,  vojr.    \\aiis. 

ti.ii'ii,   /'/o/.;  au  tf.-B,   ilu  sin.    Oaniles;  <t. 

I  ilii'f-laillii'. 

%i!ii'li,  Am'I.i,  (ell.;  Jleuee  île  la  (.allia  \i|iiilan., 
coulait  près  des  BilOrigU,  et  se  jetait  tlaii,  le  Caria 
(  (  fier  )f  il  s'appelle  au/.  Etre,  Yivrc ,  et  se  jette  m  el- 
le Cher  dans  la  loue. 

avure,  aile.;    cm  .  avarus,  à  la  fin. 

.♦.Tares,  Avaii  (  Ar\an-s  )  ;  tes  Avare,,  peuple 
Scythe  ou  S/ave,  t/ui,  sous  Justinicn  (  vers  07  après 
J.C.  ;,  vint  des  bords  de  la  mer    Caspienne  en  l'nn- 


lia  advt-rsie  valeUldioia ,  ni.  1 ,  prœf.  Kepcrla  est  auxilio  !  nome;  puisde  là  passa  dans  la  Tlirace,  pilla  Siininiin, 
liTba,  ojtue  vocalnr  l'ntunnica ,  Ptm.   25,  3,  (>.« 

4°)  Auxiliiiiii  personnifié ,  comme  Fide>,  Sains,  etc., 
dans  Plant.  Cist.  1,  3. 

AUX.ILLA  n  olla  parvula,  >■  Fest.  p.  ai;  cl.  olla. 

aiixim,  is,  il,  etc.;  voy.  augeo,  au  comm. 

Auxima,  Flor.  3,  aa;/.  t/.  IJxania. 

.\u\iiiiât«*s,  uni,  m.,  habitants  d' Au.rimum,  Cas. 
B.C.  1,  i3;  PLn.  3,  5(9),  63. 

Auximis,  Plol. :    ville  de  la   Maiirelania  C;csar., 
au  S.  (/'Anza. 

\  n  \  1  m  n  m    ou   A 11  y  i  mon  (  Liteau.  1 ,  466   ), 


força  Constantinople,  mais  fut  battu,  au  huitième  siècle, 
par  Charlemagne.  Les  Hongrois  doivent  descendre  des 
Avares  et  des  Huns. 

Âfâricencis,  e,  ad/.;  voy,  Avaiicum. 
Avaricum,  Anton,  /tin.;  Cœs.  7,  1  J,  27  si/.; 
Plol.;  Tab.  Peut.;  RitOrice,  arum,  Sidon.  7,  epist.  5, 
g  ;  Amm.  Marc.  i5,  27  ;  Miluriges,  nm,  Cell.;  Biluiicuin, 
l.ucan.;  l'ituri^nm  ;  capitale  des  I5i(iiriges-C.ul)i,  dans 
la  (iallia  Aipiilnn.;  auj.  Bourges,  dans  le  dépt  du  Cher, 

.  au  confluent  de  l'Auron  et  de  fièvre,  à  6  m.  au  _V.  •(). 

\  de   \evers,  à   11  au  S.-E.   d'Orléans ,  à    i5  à  l'E.  de 
Tours.  Avnrirensis,   e,    Cœs.  B.    G.    7,    47.  Biturix, 


i,  m.   (  Ausiinuin  ,    Tab.  Peut.  ),   ville  considérable  du 

Picénum ;  auj.  Oiimo,  des.   li.  C.  1,  i5;  Vcll.  1,  tH]  j  igis. 

Inscr.  Orell.  n"  3868  et  3899.  AuxiniaU'.-.,  habitants  [       Aiiirio.    onis,    le  fleuve    Aveyron,   a    sa   source 

ifAttximum,  Cas.  B.C.   1,  li;  p/in.  3,5;  cf.  Mann,  i  dans  le  dépt  de  son  nom,  se  jette  à    1  m.    au  N.  de 

Italie,  1,  489  et  suiv.  Mon  taliban  dans  le  Tarn,  et,  avec  celui-ci,  dans  la  Ga- 

Anxo,  ôoiatfu  ùs,  /.  (  A0£w  ),   une  des  Heures,    ronne. 

filles  de  Jupiter  et  de  Thémis ,  Hygin.Fab.   1 83.  Avaris,  A'jafî'.ç,  Joseph,  c.  Apion.  1,  14;  ville  du 

\\\  vonia  :  cf.  Aussonira.  Xoraos  Saites  (  ^gyplus  IiifeiLui"  )  ;  selon  quelques-uns, 

Auxûiue,  Aù£oûu,ï),  Plol.;  Aaxumis,  AOÇoyjitc,  j  <'.  7.  llaamscs  (  Heroopolis). 

ewi;,  j4 titan.  Apolog.  cont.   Arta/i.;  'AÇoyp.i;,  Sleph.         avariter,  adv.;  t-oy.  avarus,  à  la  fin. 

Byz.;    Cf.   Anonym.  Peripl.  mar.  Erytlir.;   ville    de         âvârîtia,  as,  f.  [avarus],  désir  passionné  de   la 

■''.tlLiopia  auaua  .ïgyptum.  auS.-Q.  r/'Adulis.  Ailmi-    possession,  avidité,  cupidité ,  convoitise ,  avarice (opp. 

miUe,   Axuiniiw,  Axoinilae,  hab.  à  ahstinentia ,  Suet.  Domit.  9;  et  par  périphrase,  pe- 


%  11  \  m, 111111  :  cf.  Ausiimim. 

\  11  v  111111  us  ;  cj.  Axona. 

Auza,  Anton,  ltin.;  Auzea,  Tacit.  Aun.  4,  a5  ; 
Auzia,  Pto!.;  ville  de  la  Maurelania  Ciesar.,  entre  Cx- 
sarea  et  Sililis. 

Auzara,  Ptol.;  ville  de  Syrie,  sur  la  rive  gauche 

,le  l'Euphrate,  au  S.  de  Cireesmm. 

Auxêa;  I    c  . 

•       _  cf.  Auza. 

Auzia;  ■  J 

AuziensÏ!»,  c,  adj.,  relatif  à  Auzea  ou  Auzia, 
Orelli  Inscr.  52(j. 

Auziqua,  Anton,  ltin.;  lieu  dans  la  Regio  Syr- 
tica ,  entre  Lcptis  Magna  et  le  fleuve  Cinyphus,  à 
3o  m.  p.  à  l'E.  de  IbdmtS. 

Aiiziu,  Anton.  ltin.;  peut-être  i.  q.  AziilS,  Plol.; 
lieu  de  lu  Rcgio  Syitica  ,  entre  Leptis  Magna  et  le 
fleuve  Ctnjpkua  a  18  m.  p.  a  l'E.  </'AnnoseL 

Ava,  a;,  /.  =  avia  ,  grand? mère,  aïeule,  Venant. 
8,  Carm.  18,  8:  Iulcr  avam  et  neplem  tu  mediator 
agas. 

\va,  a  Reg.  17,  a4;  Iva,  a  Iteg.  18,  34;  19.  i>; 
Isaias,  '",-,  1  i;A'ja,  AÔa,  Sept.;  peut-être  Avatlia , 
Nottt.  Dïgn.  Imp.;  ville  de  Syrie,  sur  la  cote,  peut- 
être  entre  l'.rryliis    et    lripolis;   cf.  1    Réf.  17,  3i. 


cuiiiœ  cupiditas,  id.  Vesp.  16)  :  «  Est  autem  avaritia 
opinatio  vehemens  de  pecunia  ,  quasi  valde  exnelenda 
sit,  inliœrens  et  penitus  incita,  »  C  avarice  est  une  ma- 
nière de  penser  bien  décidée  et  tout  à  fait  enracinée 
dans  l'esprit,  par  laquelle  on  regarde  l'argent  comme 
quelque  chose  de  très-avantageux,  Cic.  Tusc.  4,  ii> 
26.  «  Avaritia  est  injuriosa  appetilio  alienorum ,  » 
l'avarice  est  l'injuste  convoitise  du  bien  d'aulrui,  id, 
Herenn.  4,  25.  Avaritiam  si  tollere  vultis,  mater  ejus 
est  tollenda  luxuries,  si  vous  voulez  supprimer  la  cu- 
pidité, supprimez  le  luxe  qui  en  est  la  source ,  id.  De 
Or.  2,  40.  Avaritia  hians  et  iromiucus,  avidité  tou- 
jours béante  et  aux  aguets,  id.  Vetr.  2,  a,  54.  Pueri» 
talorum  nucumque  avaritia  est,  xiris  auri  argentique 
et  urbium,  Senec.  Const.  Sap.  12.  Avaritiae  (  se. 
nimia;  parsimonix  )  singulos  increpans,  et  quod  non 
]>uderet  cos  locupleiiores  esse  quant  se,  Suet.  Calig. 
39,  et  beauc.  d'autres.  —  Au  /dur.  :  Ncque  enim  om- 
nes   avarilias  (  toutes    les  nuances   de  l'égoisme  ),   si 

!  «que  avaritias  esse  dixerimus,  sequitur,  ut  eliam 
a'qnas  esse  dieamus,  Cic.  Fin.   4,  27,  75.  En  parlant 

!  de  l'avidité  pour  le  manger,  avidité,  gloutonnerie  : 
Si  quis  avidus  poseit  escam  avarfttr,  Decipitur  in 
tiansi'iina   avaritia  sua,  l'avidité  fait     tomber  F  avare 


1     Win  ,!.,  il .1.        D'autres  le  f         tt  t 

il  l'i  ml', ,11,  h     ,lll    lu-  un,    ,1  i   1 1     .1      I 
Ùtlirilft,    .1     uni   '  ,  ■  "■/    /'A"     ' 
1. n  mu  ,    PI, tut.   Ii  m      > ,    "       .  '. 

•  ntlii  lui  lit  ■/'/' 

Ullion,     l'urgent   I    ,1.    ..Iiulltl.i'iv     - •  1  •  I 

</l  lll  I  ,    I  11/11,1,  .  •  ' 

,1,111         \11tl.      '•">        I"  \\.lllllll     il     .IM. Illlll      ll.l      lll 

1 1  ■  1  ii  1  •  1 1     ,'.  1M.11                n  reprclii  iduin 

ai ili  m.    n,  il,    iliquando ,  lliquandu  lion  itur, 

\iin.  4  \> .  u  ta.;  voy.  cependant  plu   1  Muni 

fjuidpiam  .i\ji  un  ni  ad  moi  1                m  '  quelL 

ri  ce  petit  te  compare!  à  tetfi   d*  là  '  d'au 

n  1 1  li,  1  u ii, il  <///  /<"/  de  t  I ad     'Plant,  J rm  .  1 ,  8, 

1,         m,  1 .  inx ,  / ,  » .  I  im 

Tibull,       I  .munit-   lu uni). a-,     prrtio    '.i|iiuiiliu    .1 

luit  /■  ■  belle  1  /un  ta  /"•• 
forgent,  Tibull,  I,  1,  7    <<>  leoo,  Tel     Beoul,  prol 
i-i  im, -ix  liiiiui» ,  homme  avide  et  voleur,  Cii    D 
Or,  a,  66,  Scanner  avart  tavort   est  lonj'jm 

paiivn  ,  Uni.  i.".    1  '  luauiuui  ditrordcl  parea 

araro,  id.  ib.   >,■>,  \>j\.  '^'  pulilîcae  pecunia;,  avari 

du     bien     de     l'élu!,      In,       lli.l.      t.    \'j     Millliï    '  .1    li 

a\ni,  Claudia».   Bell.  <i'i  'i"',.  tt  pauim 
applique  a  dis  thotet  inaniméet     Heu!  lug»-  cru 
terrai ,  fuge  Rtoi  arai  un    /  I  i   <■ 

criHlcIiuni  ci  avaruiuin,  Sert  ..  ce  toi  au  liabitent 
la  cruauté  et  l'aetirii  1  ,^  I  1  u|.i,  #  -m  atlus'lOll  a  i  avidité 
parjure  de  Laoniedon,   Ou<t.   Met.    II,  '    |<*-i 

jura  Troja,  '"ng.  AZn.5,  810;  Ov'ut.Met.  Jl,2i5),e\ 
Iraus,  Hor.  On,  \ ,  9,  i~.  n*  ipes,  "/.  ib,  11,  aJ 
venter,    id.    Ep.    1,     i5,    3a.    <^>    mari-,    id.    <>d.    3, 
29,  61.  <xj  Acheion,  Virg.  Georg.  ■>,    «fl/a,  rx«  i^'uis, 
Prop.   2,    58,    56,  et  pass.  —  Il  )   empl.  qqf.  dan    le 
poêles  sans  l'idée  accessoire  d'excès  blâmable,   et  poUI 
designer  simplement  les  efforts  assidus  pour  atteindre 
qqclie  :  qui  désire    vivement,    curieux   nu   jaloux   ilr 
Grajis  ingeniuni,   Grajis  dédit   ore  rotUDuo   Musa  lo- 
qui,  prxter  laudem  nullius  avaria,  qui  ne  visent  qu'a 
la  gloire,  avides  seulement  de  gloire,  Hor.  A.  P.  J24, 

Hoched.  Illa  seges  démuni  votis  respotidel  avari  Agri- 

cola;,  bis  qua;  solcm,  bis  frigora  seniil,  du  labourem 
avide,  l'irg.  Georg.  1,  48.  —  Comjiar.  Cic.  t'err.  2, 
3,  82;  Hor.  Ep.  2,  a,  07.  —  Su/ieil.  <  ic.  f  cri.  2. 
I,  37.  —  Adv.  *a)  forme  antérieure  au  siècle  clos- 
sique  avariter,  Caton  et  Quadrig.  dans  Non.  5lO,  17; 
Plant.  Cure.  1,2,  35.  En  parlant  de  l'avidité  pour  le 
manger,  avec  une  avidité  insatiable, avec  gloutonuern 
id.  Rud.  4,  7,  12  ;  cf.  avaritia.  —  b)  foime  classiqm 
avare,  Ter.  Heaut.  prol.  48;  Cic.  Off.  3,  8,  fin.;  Nep. 
Lys.  4  :    Curt.  4,  7.  —   Comp. 


Lys.  4 
aardei 


deur  ou  de  zèle)  Coluni .   1 , 


A  valila*,  Plia.  6,  29;  AiiocXÏTai,  ûv,  Plot.;  peuple    dans  le  piège.  Plant.  Rud.  4,  7,  1 3.   —  Aufig.  : 


de  /'yf-j|iio|,ia  supra  jEgJplOR»,  surlcSui.  Avalites 
Avall(«-<i,    Ptol.;  Abalites,  Pliu.  6,  29;  golfe  de  I 

l'MibÂOp'ta  supra  /Kgyptuui,  la  parue  S.-O.  du   Mare 

Eryilu  a-uni. 

Avalili-H,  Aùc/itY-,;,  Ptol.;  poil  sur  la  cote  S.-O.  I 

du  Sin.  Av.ilit,,,  a  /'/'..  du  mont  (iarbalus. 

Aviillunia,    Aliallunia,  la  prov.  d'Avalon,  a  t 


glori.-e ,  soif,  j>assion  de  la  gloire,  C  tut.  9,  2 

avârïtïes,  v\,f  ,  autre  forme  pour  leprécéd.,  avi- 
dité :  Denique  avai  ities  et  bunorum  cseca  cupido,  Qua? 
miseros  Uuuiines  cogunt  transcendere  fines  Juris, 
/.(/c/-.  3,  59  ;  se  trouve  peut-être  seulement  encore  dans 
Claïutian.  III  Cous.  Honor.  i85. 

Avarum  l'romon I orinni .  Viaiuiir  Caput, 


Terre-. \ eus  e    '  Aesv-l'ijiind-laiid  j ,    dans   l'Amérique  I  promontoire  un-  la  rote  de  Imitante  ;    auj.   J'iana,  à 
du  Nord.  l'emboueh.  du  Lima  dans  la  mer  A'Ian'iquc,  non  loin 


^  avec  plus  d'avidité  , 
1.  —  Superl.  Senec. 
Ot.  Sap.  3a. 

Axas,  \iu&f fleuve   iFF.pire,  qui  se  jetait  dam  le 
Sin.  Ambi  acius. 

-\ya*\s>  SteP''':\  cf.  Oase,  Oasis. 
A  v  asi  I  »»•  ; 

Avatici,  Mêla,  1,  5,  4  ;  Plin.  3  ,  4  (5),  34  ;  jieuplc 

de  la  Gaula  Narbon.,  au  N.-O.  de  Massilia.  Capitale  : 

les  Martigues  (  Marilima  Avaticorum  ). 

Aval  icoriiin       Stag-iiiuii  ,     Mastraniela  , 

Rf«JTpap.ÉMxT]  -o>.;  xal  >iu.vr,,  Sleph.;  Mastrameluni 

Stagnum,  Cell.;    lac   de    la  Oallia  Narbon.,  chez   les 

Avatici  ;  auj.  Mer  de  Martigues,  dépt  des  Bouches  -du- 

Rhône. 

ft-vëho   (  dans  les  manuscrits  il  est  écrit  qqf.  ab- 

vebo;  voy.  ab,  au  comm.),  exi,  eelum,  ëre,  3.    v.  a., 

emmener,  emporter,  transporter  (  en  voiture,  bateau, 

vaisseau,    à  cheval,    etc.;  voy.  veho    (  très-classique, 

quoique  ne   se    trouvant  pas ,  à  ce  qu'il  parait,  dans 

Cicéron)  :  Pi.   Arrbabonein  a  me  accepisti  on  înulie- 

rem  ,  et  Eam  bine  abduxisli.  La.  >"on  avexi.  Pi.  Cm 

Degas?  La.  Quia  pol  provexi  {se.  e  porlu);  avebere 

non  qirivi  miser,  tu  as  reçu  de  moi  un  à-compte  pour 

cette  Jemme,  e!  lu  me  l'as  ensuite  emmenée  d'ici.  — Je 

ne  rai  point  emmenée.  —  Tu  oses  le  nier  ? —  Sans  doute 

j)ar    Pollux;  je    l'ai    bien  menée   en   mer  (  hors    du 

ïport),    mais,  hélas!  je  n'ai  pas  pu  remmener,    Plaut. 

|  Rud.  3,  5,  24  et  i5.  Quot  erat  nnnos  gnalu>,quum  te 

i  pater  a  pallia    abvebît,   quel  âge  avais-tu  quand  ton 

\  père  t'emmena?  id.  Men.   5,   9,  56.  <^>  ex   Samo  ,  id. 

;  Bacclt.   4,  1,  2.  Ut  amicam  berilem  Alhenis  avectair. 

1  scio,  id.  Mil.  gl.  a,  1,  36.  i<j  domum,  emmener  chez 
soi,  Liv.  45,  33.  **•>  infinilimas  urbes ,  id.  5,   5i,fin. 

!  r>o  in  alias  terras,  dans  d'autres  contrées,  Tac.  Hist. 

1  5,  3;  de  même  Suet.   Cœs.  66;  Tit.    8.   r^  ad    aras. 

I  Stat.  Theb.  6,  r38.  Avec  le  simple  ace.  :  Peuilusque 
alias  avexeral  oras,  f'irg.  .En.  i,  5ia,  Wagn.  Equités 

;  mercede  ronduetos  .Egyptum    avexit,    transporta   en 
F  g  y  pie  des   cavaliers   mercenaires,  Liv.    3-t,  43.  Cor- 

•  pora  partim  Multa  vin'ini  (erra  infodinnt.  averiaque 


3o/i 


AVLNJ 


AVEN 


AVEC 


partial  Finitimoi  lolluni  in  uros,  après  les  avoir  em- 
menés, transportés,  Virg.  Mn.  II,  ao5.  —  Absolt  l 
tyumeuque  redurant  Quod  pelago  et  curvis  secum 
a VCXerfr Cariais,  Virg.  Aiti.  9,  179.  —  Au  passif  :  s'en 
aller  à  cheval,  en  voiture,  etc.  :  PœlelîlU....  DOrlator 
afliicral  avectUS  {te.  cquo)ab  suis,  etc.,  Liv.  9,  97. 
Credilis  aveclus  liostes?  vous  croyez  les  ennemis  partis, 
éloignés?  fi' g.  Ain.  a,  .',  (,  et  pats. 

Au'la,  ville  du  Saïuiiiuin,  au  S.  t/'Aniilernum. 

A  vêlas,  âlis,  ad).,  </'Aveia  :  ~  ager,  Frontia.  de 
Col.  ».  1  ',',.  —  Aveiates,  ium,  m.,  Iial>.,  Orel/i  lnscr. 
106. 

Aveira,  Avéra,  Aûgtpa,  Ptol.;  ville  de  la  Pal- 
inyrrne  (  Syrie  ). 

Atella,  Sil.  Ital.  8,  v.  519,  i.  q.  Abella;  cj. 
A(|uila  in  Vestinis. 

[  avellana,  te,  /.,  aveline,  fruit  du  corylus  avel- 
lana, /«w.  Capulifcrœ  ,  /..  M.  \ 

Avellana,  Avellanus;  voy,  Abella. 

avellïiiaN,  aii>,  m.;  voy.  Abellinum. 

â-vello,  elli  ou  ulsi,  iilsum,  ëre,  3.  (parf.  avelli, 
Clirt.  5,  6,  5;  avulsi,  Liteau.  9,  7G4),  v.  a.,  arracher, 
enlever  avec  force  ,  détacher  violemment  (  très-classi- 
que') :  l't  (  fulmina)  possinl  ictu  discludere  turreis, 
Disturbare  domos,  avellere  tigna  trabesque,  etc.,  et 
d'arracher  cl  poutres  et  charpentes  ,  Lucr.  6,  24t.  I11- 
terduni  magnei  montes  avolsaque  saxa  Moniibus  an- 
teire  et  solem  snecedere  profiter  Videntur,  rochers 
arrachés,  détachés  des  montagnes ,  id.  4,  l4*>  Jacet  in- 
gens  litote  Iruncus,  Avulsumque  humeriscaput, e//a  tête 
détachée,  séparée  violemment  des  épaides,  Virg.Mn.l, 
58.  Ornusjugis  avulsa,  id.  ib.  2,  63i.  Avulsaquc  saxis 
saxa  vides,  id.  il.  2,608.  Rmnpit  Saturnia  funem,  Avul- 
samquerapit  revohilaper;equoranaveiu,/V/.  ih.  10,660. 
Avulsa  menibra,  membres  déchirés,  arrachés,  id.  ib.  9, 
k$o',de  même  Ovid.  Mct.i,  358  ;  3,  727.  Non  ruereavol- 
sossilices  a  friontibus  altis?  Lucr.  5,  3 1 4 -  Avolsusradi- 
cibusoculus,  id.  3,  562.  Poma  ex  arboribus,si  cruda 
su nt,  vis  avelluntur,  si-malura  et  coct?,  deciduiit, 
verts,  les  fruits  ne  s'arrachent  de  l'arbre  qu'avec  peine; 
mûrs  et  faits ,  ils  tombent  d'eux-mêmes ,  Cic.  De  Se- 
nect.  iQ,fm.  Simulacrum  Yictoriae  e  signo  Cereris  avel- 
lenduni  asportaudumque  curavil,  id.  i'err.  2,  4,  49, 
fin.;  de  même  Hor.  Sot.  1,  1,  58;  2,  8,  89;  Ovid.  Met. 

2,  35r,  et  passim.  Thera  insula  :  ex  ea  avulsa  postea 
Therasia,  Plin.  4,  12,  23.  Eubœa  avulsa  Bœotiœ , 
l'Eubée  séparée  violemment  de  la  Déotie ,  id.  ib.  21. 
—  De  là 

2°)  métapli.,  enlever,  arracher  qqche  en  le  détachant 
violemment  :  Credo  ei  placere  boc  (  rus  )  :  sperat  se  a 
nie  avellere,  celte  campagne  est,  je  crois,  de  son  goût, 
et  il  espère  me  l'arracher,  Ter.  Eun.  3,3,  14.  An  tibi 
inavis  Insidias  fieri ,  preliumque  avellier?  aimes-tu  donc 
mieux  tomber  dans  un  piège  et  te  laisser  arracher  ton 
argent?  Hor.  Sat.  r,  2,  104.  Fatale  aggressi  sacrato 
avellere  templo  Palladium,  d'enlever  le  Palladium  de 
l'enceinte  sacrée  du  temple ,  Virg.  Ain.  2,  i65.  F1111- 
dus.emptori  avelli  non  pote^t,  ne  peut  pas  être  enlevé  à 
l'acheteur,  Marc.  Dig.  2  3,  7,  17;  de  même  Ulp.ib. 
4o,  7,  3.  —  £f 

3°)  séparer,  éloigner  en  détachant  violemment  : 
Nunc  etiam  de  matiis  bunc  complexu....  avellet  atque 
abstrahet?  l'arrachera-t-il  aussi  des  bras  de  sa  mère? 
Cic.  Fontej.  17.  Irae  sunt  inter  Glycerium  et  gna- 
tum....  lia  magna?,  ut  sperem  posse  avelli,  /'/  y  a 
brouille  entre  Glycériou  et  mon  fils ,  une  brouille  si  sé- 
rieuse, qu'elle  me  fait  espérer  une  rupture,  Ter.  Andr. 

3,  3,  2t.  Non  potes  avelli!  simul,  ah!  simul  ibinms 
ambo,  Ovid.  Trist.  1,  3,  81.  Complexu  avulsus  Ittli , 
arraché,  aux  embrassements  d'Iule ,  Virg.  Mn.  4,616. 
"Ut  avellerentur  castris ,  pour  qu'ils  fussent  arrachés  du 
camp,  Tac.  Ann.  1,  44.  ' — -se,  s'arracher  :  Si  is  posset 
ab  ea  sese  deiepente  avellere,  Ter.  Hec.  4,  i,  3g.  Au 
passif,  dans  le  sens  moyen,  s'arracher  de,  se  séparer  : 
Semiustaque  servant  Busta  (  sociorum  ),  neque  avelli 
possunt  nox.  humida  donec  Invertit  Cœlum,  etc.,  et  ne 
peuvent  s'en  arracher,  les  quitter  avant  que,  etc., 
Virg.  JEn.  11,  201.  —  Au  fig.  :  Qua  bunc  objurga- 
•tione,  aut  quo  potius  eonvicio  a  tanto  errore  coner 
avellere  ?  Cic.  O/f.  3,  21,  83. 

Aven  (  Un),  Amos,  1,  5;  vallée  dans  la  Syrie,  à 
a  m.  de  Damascus.  Suivant  Rosenmùller  i.  q.  Libani 
"Vallis,  Josu'e,  11,  17;  12,   17. 

•  avëna.  a?,  /.  —  1°)  avoine  —  a)  avoine  commune, 
en  grec  |3oou.o;,  Avena  sativa  Linn.,  Virg.  Georg.  1,77; 
Colum.  2,  10,  32;  Hor.  Sat.  2,  6,  84.  —  b)  avoine 
sauvage ,  'mauvaise  herbe ,  ivraie,  en  grec  aiytXcot}/, 
folle  avoine,  Avena  fattta  Linn.,  Cato,  R.  R,  37,  4; 


QUOI  )  lam  par\o  semine  nasci ,  tam  graeili  avena,  tain  l  paludibus  nions  erat  ab  leliquis  djiclutfus  :  ilaque  eo 
veto  alte  a  tellure  tolli,  d'une  tige  si  grêle,  Plin.  19,  ex  tube  advehebaiilnr  ralibus,  ..  Varro,  L.  L.  5,  7, 
1,  i  ;  de  même  id.i^,  18,  loi.  Employé  pour  les  cha-  i  i\;  cf.  Serv.  Virg.  /En.  7,  657,  ou>  ovec  les  étymo- 
lumeauxdes  bergers  :  Sic  ruslica  quondain  Fifllllfl  tJ i ■> -     logitS    indiquées ,    se   trouve    citée   encore  celle-ci   de 

Varron  :  «  Ab  Avente  flu\io.  »  Cf.  Creuz,  Antiq. 
p.  23  et  suiv.;  Adam,  'Antiq.  1,  p.  367  et  suiv.  Du 
genre  neu.tr.  Aveuliuuin,  Liv.  1,  33;  6,  67.  —  De  là 
les  adj.a)  Avenlinus,  a,  uni',  de  l'Aventin,  Aventin: 
r^j  cacuuien,  le  sommet  de  l' Aventin,  Ovid.  Fast.  4, 
816.  «~  jugum,  id.  ib.  3,884.  ~  arx ,  ut.  ib.  6,  728. 
humus,  id.  ib.  6,  80.  ~  Kenms,  Rémus  Aventin, 


paribus  paullatiin  surgit   avenif,    Ovid.  Met.  8,  191. 

—  De  là 

3°)  empl.poét.  pour  flûte  pastorale ,  chalumeau,  pi- 
peau :  Silvestrem  lenui  Musam  medilaris  avena,  Virg. 
Ecl.  1,  a;  de  même  Tibull.  3,  4,  71.  VA  salur  (agri- 
cola  )  arenti  priinum  est  modulatus  avena  Carmen,  Ti- 
bull. 2,  1,  53.  Paslor  junctis  pice  caillai  avenis ,  Ovid 

an 


Trist.  5,  10,  25.  Et  structis  cantal  [avenu,  avec  des  parce  qu'il  consulta  les  auspices  sur  l'Aventin  (d'où  le 
chalumeaux  construits,  c.-à-d.  avec  une  flûte  de  Pan  nom  de  Kemuria  donné  à  son  sommet  le  plus  élevé; 
(à  plusieurs  tuyaux  réunis),  id.  Met,  1,  677.  'Ium  voy.  mlmv  mus),  Prop.  4,  1,  5o.~  Diana,  Diane  Aven- 
tua  multorum  vincat  avena  tubas,  Martial.  8,  S,  fin.  j  tine,  parce  qu'elle  avait  sur  cette  montagne  un  temple 
avëu&cëus,  a,  uni,  adi.  \  avena  J,  d'avoine  :  >^>  célèbre  et  très-antique ,  id.  4,  8,  29;  cj.  Hor.  Carm. 
farina  ,  Plin.  i->,  25,  67;   Je  même  id.  3o,  8,  ■?.?.. 


Avenacuni  (  Avenaeiiin),  Aveniacum;  la  petite 
ville  d'Avenay,  dans  le  de\>t  de,  la  Marne  et  sur  la 
rivière  de  ce  nom,  à  5  m.  de  Reims. 

*  avënârïus,  a,  uni,  adj.  [avena  J,  relatif  à  l'a- 
voine :  i^>  cicada,  «  apparet  eniin  simul  cuni  frumentis 
arescentibus,  »  Plia,  n,  27,  3a. 

Avendi  i  n  -t  ru  in,  Ueinircniontium,  Ro- 
mericum  C'ust rum,  Romericus  lions,  la 
ville  de  Remiremont  (  Reimersberg  ),  en  France,  dépt 
des  Vosges,  sur  la  Moselle. 

Aventlo,  onis,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Ovkvôo;, 
Vendus,  Strab.  7  ;  OùsvSw,  Vendu,  dans  des  mss.;  ville 
de  Liburnie,  à  20  m.  p.  à  CE.  de  Sema  ,  à  10  m.  ûTAru- 
dinum. 

Aveniacum  ;  cf.  Avenacuni. 


Sec.  69;  Martial.  12,  18,  3;  7,  73,  1.  —  b)  Avcnli- 
niiiMs  (  Fest.  s.  v.  nesi,  p.  178  )  ou  Aventiniensis 
(  Val.  Max.  7,  3,  n"  1  )  Diana,  qui  avait  un  temple  sur 
le  mont  Aventin  ;  voy.  plus  haut. 

2°)  nom  d'un  fils  d'Hercule,  Virg.  Mn.  7,  656. 

1°)  âvéo  ou  hâvéo,  ëre,  v.  //.  [dérivé  de  âw, 
aûw,  souffler,  exhaler;  cf.  Q.  F.  Grolef.  gr.  2, 
p.  217],  soupirer  après,  aspirer  à,  tendre,  viser  à 
qqche  ;  désirer,  souhaiter  ardemment,  être  avide  de  : 
«  Avère  nihil  aliud  est  qiiatu  cupere.  Argumenlo  est 
avidum  et  aviditas,  ex  quibui  prscipua  cupiditas  in- 
telligitur,  »  Fest.  p.  Ci.  Jamdudum  ab  ludis  animas  at- 
que aures  avent,  Avide  exspectantes  nuncium,  Enn. 
dans  Varron,  L.  L.  6,  8,  74.  Se  constr.  avec  l'infi; 
avec  l'ace,  et  absolt  :  a)  avec  l'inf.  :  Non  ita  certandi 
cupidus  quani  propler  amorem,  Quod  te  imitari  aveo, 


Avénïo,  ônis,  Ptol.;  Mêla,  2,  5,  2  ;  Plin.  3,  4,  5,  |  parce  que  je  désire  l'imiter,    Lucr.  3,   6.  lllud  in  his 


§  36;  A'jev'.àivTiôXi;,  Steph.;  AOeviwv,  Strab. 4,  p.  i85; 
Avenio  Cavarum;  Avennio,  Tab.  Peut.;  Civilas  Aven- 
nicortim,  Notit.  Prov.  Vienn.;  ville  </e;  Cavares ,  dans 
la  Gallia  Narbon.,  sur  le  Rhône ,  entre  la  Durance  et 
la  Sorgue  (  Dmentia  et  Sulga  ),  auj.  Avignon,  dépt  de 
Vaucluse ,  à  2  ^  m.  au  S.  d'Orange,  à  4  au  N.-E.  de 
Aimes,  à  8  au  A'.-O.  d'Aix  ;  fut,  dans  le  quatorzième 
siècle ,  le  siège  de  sept  papes.  On  y  voit,  dans  l'église 
des  Cordeliers,  le  tombeau  de  Laure,  amante  de  Pé- 
trarque. Avemiicus,  Sidon.  6,  epist.  ult.;  Avennici, 
orum,  6,  init.;  Avenionetisis,  e. 

Avenionetum,  le  bourg  d'Avignonet,  en  France, 
dépt  de  C  Aude  ,  sur  le  Lers,  à  3  lieues  à  l'O.  de  Lers, 
à  i  de  St-Papotd. 

Avenionis  l'ast  linn,  lieu  de  la  Gallia  Narbon.; 
au  IV.-E.  de  Forum  Julii  ;  auj.  Napoule ,  dépt  du 
Var. 

Avenlifnius,  Libnius,  Liifnius  ,  le  fleuve 
Liffey ,  en  Irlande. 

Avennce,  ârum  ;  la  ville  d' Avesnes ,  en  France, 
dépt  du  Nord,  sur  l'Hcspre ,  à  2  \  m.  au  S.  de  Mau- 
beuge,  à  5  à  CE.  de  Cambray. 

aveuuïcus,  a,  uni,  relatif  à  Avignon,  Sidon.  ep. 
6,  12. 

Avennio  ;  cf.  Avenio. 

Avens,  lis,  Serv.  ex  Varron.  ad  Virg.  Mn.  7, 
657  ;  petite  rivière  chez  les  Sabins  ;  c'est  d'elle  que  le 
mont  Aventin  a  tiré  son  nom. 

avens,  enlis  ;  voy.  1 .  aveo. 

aventer,  adv.;  voy.  1.  aveo. 

Aventia  ,  Tab.  Peut.;  fleuve  d'Elrurie  ,  au  S.  de 
Luno  ;  auj.  Avenzo. 

Aventicensis  Lacus;  Aventinus  Lacus; 
le  lac  Moral,  dans  le  canton  de  Fribourg  en  Suisse. 

Aventicum;  cf.  Avaulicuni.  On  y  trouva,  dans 
le  seizième  siècle,  le  tombeau  en  pierre  de  Julia  Alpi- 
nula,  fille  de  Julius  Alpin  us ,  chef  des  Helvetii ,  mis  à 
mort,  l'an  69  ap.  J.-C,  par  le  général  romain  Cé- 
cina. 

Aventinensis  et  Aventiiiieiisis;  voy.  2. 
Aventinus,  n"  1,  b. 

Aventinum;  cf.  Abensperga. 

Aventinum,  se  Jugum,  Liv.;  Ovid.;  Aventi- 
nus, Virg.  Mn.  7,  657  ;  cf-  Liv.  1,  3  ;  Pomp.  Fest.; 


Cic.  Fin.  5,  3o;  Virg.   Ge 


1,   c54,    Serv.;  Plin. 


18,  17,  44. 

2°)  en  gén.,  chaume,  tuyau  de  paille,  tige  :  (  Li- 


Victor  de    Oris.  sent,     rom 
monts  de  Rome;  voy.  2.  Aventinus. 

1.  Aventinus,  a,  um,  adj.;  -voy.  le  suiv.n0  1,  a. 

2.  Aventinus,  i,  m.  —  1  )  (se.  nions)  l'Aven- 
tin, une  des  sept  collines  de  Rome  ,  qui  s'étend  entre 
les  monts  Palatin  et  Cœlius  ;  elle  resta  en  dehors  de  la 
ville  propr.  dite  jusqu'à  Ancus  Martius ,  Cic.  Rep.  2, 
18;  Senec.  De  Rrev.  Vitœ  i4;  Gell.  i3,  4-  L'origine 
de  son  nom  est  incertaine  :  «  Aventinum  aliquot  de 
causis  dicunt.  Nsevius  ab  avibus,  quod  eo  se  ab  Tiberi 
ferrent  aves;  alii  ab  rege  Aventino  Albano,  quod  ibi 
sil  sepultus;  alii  Aventinum  ab  adventu  hominum, 
quod  commune  Latinorum  ibi  Diana.'  templum  sit 
conslitutum.  Ego  maxime  pulo  ab  advectu;  nam  olim 


rébus  qnoque  te  cognoscere  avemus,  nous  voulons  que 
tu  apprennes,  id.  2,  216.  Plane  si  res  exponere  ave- 
mus, id.  4,  780.  Ralionem  reddere  aventem  Abstrabit 
invilum  patrii  sermonis  egestas,  désireux,  jaloux  de 
rendre  compte,  d'exposer,  d'exprimer,  id.  3,  2lio  ;  de 
même  id.  4,  1199;  Hor.  Sat.  2,  4,  1;  6,  99;  Ovid. 
Met.  2,  5o3;  Val.  Flacc.  2,  123;  Aur.  Vict.  Cœs.  3. 
Valde  aveo  scire  quid  agas,  je  désire  fort  (je  suis  très- 
curieux  de  )  savoir  ce  que  tu  fais ,  Cic.  Alt.  r,  i5;  de 
même  id.  ib.  2,  18;  Fin.  2,  14,  46;  Off.  1,  4,  '3; 
Divin.  1,  6,  11.  Avet  mens  vagari ,  Catutl.  46,  7.  Avet 
(  ara  )  spargier  agno,  Hor.  Od.  4,  ri,  7.  Omnium 
oculi  conspicere  urbem  curru  ingredientem  avent, 
Liv.  45,  39;  de  même  id.  33,  32.  Si  capere  cujusque 
generis  fructum  aveat,  Colum.  3, 21,  6.  Avebat  animus 
anleire,  Tac.  Ann.  4,  71  ;  de  même  id.  ib.  12,  36.  — 
b)  avec  l'ace.  :  Sed  quia  semper  aves  quod  abesi, 
pnesenlia  temnis ,  pareeque  tu  désires  toujours  ce 
que  tu  na  pas,  tu  négliges  le  présent,  Lucr.  8,970;  de 
même  id.  3,  iog5;  1096;  Hor.  Sat.  1,  r,  9+.  Aveo 
genus  legalionis  ut,  quuni  velis,  introire,  exire  liceat, 
je  désire  un-e  mission  telle  que  tu  puisses,  etc.  Cic.  AU. 
r5,  n,  fin.  (d'après  la  conjecture  de  Gronov.,  voy. 
Orelli  sur  ce  passage).  Aspera  semper  avens,  Sil.  8, 
371.  —  c)  absolt  :  Et  niora ,  quae  fluvios  passim  re- 
frénât aven  tes,  et  enchaîne  le  cours  des  fleuves ,  Lucr. 
6,  53r. 

2°)  avens  =  lubens,  qui  agit  de  son  plein  gré,  vo- 
lontiers,  Lcev.  dans  Gell.  19,  7.  —  De  là 

aventer,  adv.,  avidement,  avec  empressement, 
(  postérieur  au  siècle  classique  )  :  Contubernio  nostro 
aventer  insertus,  Sidon.  Ep.  2,  2;  voy.  Ammian.  18, 
5  et  19. 

2.  aveo  (  ou  haveo;  cf.  Spald.  Quintil.  Inst.  1, 
6,  21,  et  Schneid.  gr.  t,  p.  i85  ),  ère,  v.  n.  [dé- 
rivé de  la  souche  AEQ,  «cœ  le  digamma  AFEQ,'d'oK 
s'est  formé  aussi  AFEKÎÎ,  a.\i^tn,  augeo;  ou,  d'après 
Dœd.  Syn.  1,  28,  forme  affaiblie  pour  salvere,  comme 
à  l'inverse  Volsci  pour  Osci  ],  se  bien  porter,  être  en 
!  bonne  santé ,  être  heureux ,  prospérer  ;  excepté  une  fois 
!  dans  Marner  tin  (  voy.  plus  bas  ),  il  ne  se  trouve  jamais 
qu'à  l'impér.  :  ave,  aveto,  avete  (hav.)  et  à  l'inf.  avère 
(  hav.  ),  et  empl.  ainsi  comme  formule  de  salutation  , 
aussi  bien  en  s' abordant  qu'en  se  quittant,  comme  salve 


l'Aventin,  un  des  sept  \  et  yoiiçis.  (  d'où  Fest.  p.   i3,  l'explique  par  gauderc  ). 


salut!  bonjour!  ou:  porte-toi  bien,  adieu  (  il  ne  pa- 
rait pas  se  rencontrer  dans  Cicéron)  :  Hoc...  Caesar 
audierat,  ac,  simul  atque  Hâve  mihi  dixit,  statim 
quid  de  te  audisset  exposuit,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8, 
16,  4.  Nuraquam  dicis  Ave,  sed  reddis,  Naevole,  sem- 
per, etc.,  Martial.  3,  g5,  1.  De  même  Haveto  à  la  fin 
d'une  lettre,  Calon  dans  Sali.  Cat.  35,  fin.  et  Ave  au 
comm.,  Auguste  dans  Gell.  i5,  7,  3.  Mardis  avère 
jubet,  Martial.  3,  5,  10,  et  pass.  —  b)  Empl.  particul. 
comme  salutation  du  matin  (  diff.  de  vale,  empl.  comme 
salutation  d'adieu,  le  soir,  Suet.  Galb.  4  )  :  Et  niatu 
linuni  portât  iaeptus  ave,  Martial.  1,  56,6;  de  même 
id.  ib.  109,  fin.;  4,  79,  4  ;  7,  39,  2.  —  Et  c)  comme 


am;k 


\\  l  i; 


Wl  i: 


talutation  tTadhu  aux  morta  vite  Uqui  in  p*r- 
!>«-(  iiiiiii  ,  iniicr,  uvr  atque  vale,*  Catull,  «  «  •  » .  ioji/m 

trouve  ainsi  /'"/  t/fl/H  /r.  ms,  riplioiit  :  MA VI,  domina. 
Ml  DOMINA.,  //(.«/'.  <)/,//.  //"  'iKi.l.  wk.  IUTIi  'V- 
QVIfDI  vai.i.  IIXTI,  IVCVRDI.,  ib,  n"  4739  IVIIIt. 
HAV1      ''       VA6I.|     //■>.   m"    4734,     IAVITI,    ami.  1.    11 

une  1.,  //'.  //"  474Î,  il  très  lottv.  Mail  Martial  dittin- 
»m  avric,  comme  format»  •!,■  talutation  am   vivants, 

'./<■  \alcic,  qui  s'adrttse  atu  mon.*  ;  .1 util  eil  i  non 

ms,  Aicr,  aven  :  vale,  mais  c'en  ttt  asst  ,    lier,  tu 

Ht  veut   point  de  mon  bonjour  :  adieu,   Marital,  g,  H, 

fin,  Si  0  est  ainsi  qu'il  Jaut  expliquer  h  double  sens 
de  avère  dont  I  anecdote  citée  par  Sutt.  Vlaud, 
•»i  :  Emisaurui  (  Claudim  )  Fucinum  lacum  nau- 
machiam  anla  commisit.  Sed  quum  proclamanti- 
biu  uaumachiariit,  àve  {adieu,  porte-toi  bien),  Impe- 
rator,  morituri  ta  Mkitaul  :  respondisset,  Avete  vos, 
,/.  adieu,  mus  qui  allez  mourir),  neque  post 
liane  voeem ,  <|uasi  venia  data  (  en  expliquant  sa  ré- 
ponse par  :  virez,  porte:- vous  bien  OU  :  salut  à  vous.') 
quisquam  dimicara  vellet,  etc.,  mont  de  dessécher  le 
lac  Fucin ,  il  voulut  y  donner  une  naumaehie ,  mais 
ht  combattants  ajout  cric,  en  passant  devant  lui  •' 
Empereur  Claude,  nous  te  saluons  avant  de  mourir,  »  et 
Claude,  leur  ayant  répondu,  »  Solut  à  vous!  »  ils  ne 
voulurent  /dus  combattre,  disant  tjttc  cette  réponse 
était  leur  grâce, 

QÇjsF*  Employé  à  des  modes  personnels  :  Avco  plane 

[mperator  et  avebo.  Neque  euim  eventua  este  potest 

oplati  hujiis  (  c.-à-d.  l'effet  du  VOtU  contenu  dans  la 
formule  de  salutation   :  Ave,  consul  amplissime  )  uni  • 

biguua,  quum  is  avère  jiibeat  quijam  fecit  ut  avèrent, 
Mamert,  Gratiar.  Act.  ad  Julian. 
Avéra  ;  cf.  Avara  et  Aveira. 

A\erl\im,Krcoltrigi\,  Polylj.;Tn\abrici\, Anton . 
liai.;  Plin.;  Talabriga ,  TaXâêpi-ya,  Aman.  B.  Hisp.; 
villa  de  Lusitanie ,  auj.  Aveiro  ,  sur  la  Vouga,  à  1  m. 
de  la  mer,  à  b  {  au  IV. -O.  de  Coimbre ,  à  6  au  S.  de 
Porto. 

averna,  ôrum;  voy.  Avernus,  vers  la  fin. 

Avernâlis,  e,  adj.  [  Avernus  ],  relatif  à  l'Avertie, 
de  r Avertie  :  r^j  aquœ,  Hor.  Epod.  5,  26.  r^i  Nym- 
pfaœ,  Ovid.  Met.  5,  54o.  r^i  Najades,  Stat.  Silv.  2,  6, 
106.  r^i  Sibylla,  la  Sibylle ,  habitant  les  bords  du  lac, 
Prop. 4,  1,  49. 

7  Avernus,  a,  uni,  adj.  =  àopvo;,  sans  oiseaux  : 
<^>  loca,  lieux  oh  les  oiseaux  ne  peuvent  vivre,  à  cause 
des  exhalaisons  pestilentielles  :  «  Quod  Averna  vo- 
cantur  nomiue,  id  ab  re  Impositum  est,  quia  sont 
avibus  contraria  cuucteis,  Et  regione  ea  quod  loca 
quom  vencre  volantes,  Remigii  oblita;,  pennarum 
vêla  reniittunt,  Praecipitesque  caduut,  »  etc.,  Lucr.  6, 
741  sq.;  de  même  id.  6,  819.  n*s  œstus,  exhalaison  de 
l'Averne,  id.  6,  83 1.  —  Mais  particul.  Avernus  lacus, 
ou  absolt  Avernus,  le  lac  Avertie,  l'Avertie  (  auj. 
Lago  d'Averno  ) ,  situé  dans  le  voisinage  de  Cumes , 
Puteoli  cl  Baies,  presque  encaissé  de  tous  côtés  entre  des 
collines  escarpées  et  boisées;  ses  exhalaisons  pestilen- 
tielles tuaient  les  oiseaux  qui  volaient  par-dessus;  c'est 
pourquoi  la  fable  plaça  dans  son  voisinage  l'entrée  des 
enfers,  Plin.  3,  5,  9;  Cic.  Tusc.  1,  16;  Lucr.  6,  747  ; 
Virg,  &n.  6,  20  r,  et  pass.;  cf.  Mann.  Italie,  1,  p. 
■ji&etsuiv.;  Heyne,  Excurs.  Il adrirg.  Mn  G.  (C'est 
près  de  là  aussi  qu'habitait  dans  une  grotte  la  célèbre 
Sibylle  du  Cumes  ).  Empl.  poét.  pour  :  tes  enfers,  Ovid. 
Am.  3,  9,  27;  Lacan.  6,  6i6;  Martial.  7,  46,  et  pass. 
Aussi  =  Acberon  :  Pigri  sulcator  Averni,  Stat.  Theb. 
11,  588.  —  Personnifié  et  honoré  comme  divinité  d'a- 
près Serv.  Virg.  Georg.  2,  162.  —  De  là  un  nouvel 
adj.,  Avernus,  a,  uni,  a)  relatif  au  lac  Avertie  ou 
b)  aux  enfers:  a  ) . — -  luci,  Virg.  JEn.  6,  118,  564. 
~  fréta,  le  lac  Avertie,  Virg.  Georg.  2,  i64.  Aussi 
absolt:  Averna,  orum,  n.  (  se.  loca),  Virg.  Mn.  3, 
44^5  7,  91.  P)  <~  stagna,  Virg.  Georg.  4,493.  ~ 
loca,  Ovid.  Met.  14,  io5.  ~  valles,  id.  ib.  10,  5t.  r^ 
tenebrx,  SU.  i5,  76.  ~  Juno,  la  Junon  de  l'Avertie, 
Ovid.  Met.  14,  114;  SU.  i3,  601  (  cf.  Juno  interna, 
Virg.  Mn.  6,  i38). 

tffë?*  D'après  G.  F.  Grotefend  Avernus  se  ratta- 
che aussi  étymologiquement  à  l\y_épu>v. 

*â-vcrro,  erri,  ère,  v.  a.,  propr.  éloigner  en  ba- 
layant :  Qiios  oportuit  amissa  restituerc,  bisce  etiam 
reliquias  averrerunt,  Licin.  Macer  dans  Prise,  p. 
900,  /'. 

â-verramco,  are,  v.  11.,  t.  vieilli  de  la  langue  re- 
ligieuse ;  détourner,  éloigner  (un  mal)  :  Mars  paler,  le 
,■<'■' or...  uti  calaniitales  intemp eriasque  prohibessis, 
defendaa,  averruneeaque,  Cato,  It.  II.  141,  2.  Dit,  in- 
'pns,  averruncent,  puissent  les  dieux,  dis-tu,  éloigner 
de  nous  ce  malheur!  Attic.  dans  Cic.  Att.  9,  2,  A. 
Quorum  (  s  .-eut.  prodigiorum  )  aven  uncaiidorum  causa 

dict.   LAi.-rn. 


lunplii  itioni  •  n. iin  1  .i. .  n  m  ,  1  iv    1,,,  ■  .    PI . 

OUI)    ilM'inilii  ainl.i'  >li  Min   in      M.liiii.i.   i.nli ,  UOUI    dt 
touiller   la   coleie  dei    tlieoi,     id .   H,    fl,     M.i.     piuriil    „ 
n. >l.i  ■  ,im  1  1  mn  .  ■lui     .iniinlia,      ///;,./..    i  p  p.    i  K.  De 

mime  dam  la  vieille  forme  d'optatif  averruncaiainl 

a\.i  1  uiuiiii  :  i)ri  niiiui'i mi  unii.ii.i  atque  amentiam 

avril  iiiuassinl,  l'ucuv.  dutn  l'an  un,  t..  t..  -  ,  r.,   [00,*/ 

fut,  s,  v.  vniiu.M  i  a  r,  /.    lia  (attribue  par  err eut 

à  l.ucdius  par   t\un.  7',,   -i  i  ),  et  I01U  la   /«/  me  vieillie 

île  Cinjln.  futur  i  Pouum  ig.>  iitam  i  apili    ladem  avei 
l'uncaisare ,  Pacuv,  don.   \,m   -\.  ., 

%  M'I'I-IIIM'IIH,  1,  m.,  douille  (  1  Iiuiiij;  ,,  ,  ■  ,pu 
détourne    les  niallieui  ,  ,'     A  Milrmlo    A  Mi  1  uni  ai  r  ,    ni 

Deui ,  qui  «-is  rebui  prœeal ,  Averruncui.  Itaque  ab  eo 
precari  tolont,  ut  pericula  avertat,  »  l  m  m,  /,.  /,.  » 

r>,  100.  In  isiis  aiiii'in  Dus  quoi  placari  oportet,  uti 

mala  a  uoliis  vel  a  [rugibui  OBtil  amoliaiitiii ,  Aven  un 

eus  quoque habetur  et  dobigui,  t'.ell.  5,  n,  fin. 
rivei-Nûhiliw,  e,  adj,  \  aversor],  dont  il  faut  te 

détourner,  abominable ,  détestable,   dégoûtant    {m     W 

trouve  peut-être  (pie  dans  tes  deui  exemples  suivants)  ; 
Quibui  incaiiiiiin    icelui   avombile  quomque    rsi , 

/.//r/-.  (i,  3gOi  de  même  .^'  iuililas,  Arnob.  ",,p.  v',.(. 
âvcrwâlio,  unis,/!  [aversor],  action  de  se  dé- 
tourner, cliHgnement ,  dégoût,  aversion,  horreur  pour 
qqclie  (postérieur  à  Auguste  et  rar.  empl.)  :  Milii  cer- 
nere  videoi'....  et  deformea  utriusque  blandiliai  el  eo- 
ruiii  qui  aderant  tacitam  avenationem  ac  timidam  ve- 
recundiam ,  Quintil.  Inst.  8,  3,  f>5.  Avenatio  alienorum 
procesauun  el  luorum  desperatio,  la  jalousie  des  suc- 
cès a  autrui,  Senec.  Tranqu.  2,  med. 

*  in  «'isii*  ri\  ,  ïcis ,  /  [  aversor  ] ,  celle  qui  déteste, 
qui  hait ,  qui  a  de  l'aversion  ,  du  dégoût  pour  :  <^>  cru- 
delilalis,  Terlull.  Anim.  5(. 

Avcrslierga,  Auerslierga,  le  bourg  d'Avers- 
berg,  en  Carinthie,  à  4  m.  au  S.-E.  de  Laybach. 

*  î\  >  ersiin  ,  adv.  [  averto  ] ,  en  se  détournant ,  en 
sens  opposé  :  Duahus  paribus  lineis  sive  aversini  po» 
sitis ,  sive  a  capite  contingeiitibus  figura  non  clauditur, 
Mamert.  de  Stat.  Anim.   1,  25,  douteux. 

iivcrsïo,  ônis, /.  [averto]  —  1°)  action  de  dé- 
tourner, éloigncment  ;  ne  se  trouve  que  dans  la  locution 
adverbiale  —  a)  ex  aversione,  en  se  détournant,  à 
rebours,  en  arrière,  à  reculons:  Quum  ad  noslros  se 
reciperent,  qui  extra  oppidum  fuissent,  illi  de  prœsidio 
insecuti  ex  aversione  legatos  jugularunt,  Auct.  Bell. 
Hispan.  22,  Mœb.  —  b)  t.  de.  jurisprudence  :  peraver- 
sionem  ou  aversione  emere,  vendere,  locare,  etc., 
acheter,  vendre,  affermer,  etc.,  qqche  (en  se  détour- 
nant, c.-à-d.  sans  y  faire  grande  attention ,  sans  esti- 
mation exacte)  en  bloc,  à  forfait,  Ulp.  Dig.  18,  6,  4; 
Modest.  ib.  18,  1,  62;  Labeo,  ib.  14,  2,  10;  Florent, 
ib.  19,  2,  36;  Ulp.  ib.  i/,,  1,  1,  et  passim.  — ■  2°)  t.  de 
rhèt.,  fig.  de  style  d'après  laquelle  l'orateur  entraîne 
ses  auditeurs  hors  du  sujet  en  question  en  donnant  un 
autre  tour  à  son  discours,  espèce  d'apostrophe  (voy. 
comme  exemple  Cic.  Cal.  1;  Rose.  Am.  49;  Virg. 
Mn.  4,  4^5);  Quintil.  Inst.  9,  2,  39;  Aquil.  Rom. 
9  (p.  102,  éd.  Ruhiiken.  Frotsch.).  —  3°)  au  fig.  : 
aversion,  dégoût,  èloignement ,  répugnance,  horreur 
pour  qqche  (postérieur  au  siècle  classique)  :  Non  met  11 
mortisse  patriam  deserere,  sed  Deorum  coactum  aver- 
sione, Dictys,  Bell.  Troj.  4,18.  Aversione  stomaclioruin 
Dii  laborant,  Arnob.  7,  ;;.  23 1. 

1.  aversor,  âtus,  an ,  r.  v.  intens.  [averto],  se 
détourner  (par  humeur,  dégoût,  répugnance,  mépris, 
honte ,  etc.  ),  détourner  la  tête  ou  les  yeux  pour  ne 
pas  voir:  Habetur  de  integro  quaestio  :  nulla  vis  tor- 
mentorum  acerrimorum  praeter niitlîtur  :  aversari  advo- 
cati  et  jamvix  ferre posse,  Cic.  C/uent.63,  177.  Qure- 
rere  incepimus  de  Carpinatio ,  quisnam  esset  is  "Verri- 
lius,  quicum  tant.x  pecunia;  laliuin  111  haberet.  Ha;rere 
bomo,  aversari,  rubere,  notre  homme  hésite,  détourne 
(es  yeux ,  rougit,  id.  Verr.  2,  76, fin. 

2°  )  f^>  aliquem  ou  aliipiid  ,  détourner  qqn  ou  qqche 
de  soi,  rebuter,  repousser,  refuser,  dédaigner  :  Extem- 
plo  (iliuin  (consul)  aversatus,  se  détournant  de  sou 
fils,  le  repoussant,  c.-à-d.  ne  l'admettant  pas  devant 
lui,  en  sa  présence,  Liv.  8,  7,  Drak.  Afflictum  non 
aversatus  ainicum,  qui  ne  s'éloigne  pas  de  son  ami 
malheureux,  Ovid.  Pont.  2,  3,  5.  Tradentes  urbeui 
principes  Syracusanorum  aversatus  sum,  Sosim  et  Me- 
ricum  Hispanum ,  quibns  tantum  crederem  potiores 
liabui,  Liv.  26,  3i.  Praecurrit  lioc  tempore  judex  di- 
centem,  et  nisi  aut  cursu  aigumenloruin  aut  colore 
sententiaruni....  corriiptus  est,  aversatur  dicentem, 
Tac.  Or.  20.  Nunc  quoque  quum  fugias  averserisque 
petentes,  Ovid.  Met.  14,  672;^  même  id.  ib.  1,  478; 
10,  3g4,  et  pass.  Alii  aversabantur  pièces  aut  vere- 
cundia  aut  nielu,  repoussaient  les  prières ,  Liv.  3,  12. 
Nunc  in  pantomimis  quoque  aversatur  et  damnât  (  po- 


1  pului  )  1  lii  Hun  lia  1  ..1  ti 
'//""""    .  /'<"<    I  l 

■  rimim  ,  Ovid,    1m    I,  if,  18.  <  -  honoram  ,la    1 

..  1  iiiuu.  m  ,  toi  ..luii.  i.,  /..  .  «adulation**, 
avoii  horrem  de  C adulation,  Sutt,  Tih,  ■,-,  Oudend. 

•  -'  laliliu  •  l-i \  1 1 111  ,  (d     »  111. p.  II. m 

I  '.     •      ■      .  •  lus  ,    id ' .    6, 

:>   )  'Passivti  Pctulanliuf  cacbionanlem  rultu  notart 
a  varia  to,  par  un    visage  détourné ,  en  détournant  L 

1  1 11 1  ,     lui  .   lot.   I  pi  t.  ,H. 

■  iiii'imir,  ôri  , '"     averto   ,  celui  qui  détourne, 
distrait  à  son  profit ,  Verrei  ille  vetui  prodiloi  ci 
lia,  n  .n  .la lu  qua  tura     avei  101  pei  uuic  publics ,  gui 
détourne  a  mn  profil  ta  denieri  publics,   CU 

■  H. 
nviTKiih,   a,  uni,  partie,    et  l'a.    de   au-ilo;    VOY, 

Ct  mol. 

j  ihitIii,  a-,  /.       boovfip, porte  manteau  attache 

au   cheval,  3111  ,    1  ■alite  I  dan.  lapine  latinité  iiiililua  ; 

mi.  1/ur.  Sat.  1,  'i,  106),   Cod.   Theod.  H,  r>, 

47;   Imp.    Léo,    Cod.    11,  'il,   et  pa 

•Rvertavrïn*,  ii,  m  [averti] (/.-m/,  equu  ),  efte 

val  qui   porte    le  porte  manteau,    les    bagages,    Cod. 

Theod,  H,  5,  22. 
ft-v«'rto  (  vorlp  )  (  "  rit  aut  ù  qqf,  abverlo  dmr.  dt  ■ 

manuscrits  ;  cf.  ai),  au  corn.  I.  ),  II,  1.  c.  <i. 

\"  )  de/oui  lier  ipjehe  de  ipielque  endroit,  cru 
tourner,  diriger  d'un  nuire  côté [  opp.  u  adv  11  lu  ,  éloi- 
gner en  détournant  ;  se  Construit  OVei  ab  ""  le  simple 
ablat.;  le  but  est  désigné  par  in  (/'/"(  rar.  par  ad)  : 
Ab  saxo  avorlit  QuctUS  ad  litlll  siipliam ,  Plant.  Itud. 
r,  2,  76.  Te  voln,  uxor,  colloqui  :  quo  te  abvortiiti? 
Aie.  lia  ingenium  meum  est  :  inimicos  lemper  osa  am 
obluerier,  ul.  Ampli.  ;,  a,  18;  de  même  Cic,  Phi/,  5, 
14  ;  L'alb.  5.  l't  in  œdificiia  architecti  avertunl  ab 
oculis  nariliuscpie  dominorum  ea  qua  profluentia  ue- 
cessario  tetri  essent  aliqui  I  babitura,  sic  natura  res 
similes  procul  amandavit  a  sensibtis,  comme  dans  les 
édifices  les  architectes  éloignent  des  yeux  et  du  nez  des 
maîtres  les  objets  qui,  etc.,  Cic.  A'.  D.  2,  56,  fin.  Nos 
flumiiia  arcenius,  dirigimus,  avertinius,  nous  détour- 
nons les  fleuves  (de  leur  cours),  id.  ib.  i,  60,  fin.;  de 
même  Liv.  4r,  n.  Quod  iter  ab  Araii  Heivetii  averte- 
rant,  s'étaient  éloignes  de  la  Saône  dans  leur  marche, 
Cu-s.  B.  G.  1,16,  et  très-souv.  Auras  segra  fugit  ,  se- 
que  ex  oculis  avertit  et  aufert,  id.  ib.  4,  389.  —  Avec 
l'ablatif  sans  prépos  :  Locis  avertit  seminis  iettim, 
Lucr.  4,  1269.  Nec  posse  Italia  Teucrorum  avertere 
regem ,  écarter,  repousser  de  F  Italie,  l'empêcher  d'j 
aborder,  Virg.  Mil.  1,42.  Quis  deus,  o  Musre,  tain  sava 
incendia  Teucris  Avertit?  tantos  ratibus  quis  depulit 
ignés?  quel  dieu  a  détourné  des  Troyens  un  si  terrible, 
incendie?  id.  ib.  9,  78.  De  même  n*J  talem  pestem  ter- 
ris, id.  ib.  3,  620.  —  Avec  le  simple  accusatif:  Ubi 
se  nullo  jam  cursu  evadere  pugna?  Posse,  neque  instau 
tem  reginam  avertere  cernit ,  éloigner,  écarter  la  reine 
qui  le  presse,  id.  ib.  ri,  703.  —  Avec  in  et  l'accus.  : 
Ardenlesque  avertit  cquos  in  castra,  et  emmène  dans 
son  camp  les  ardents  coursiers,  id.  ib.  1,  472.  A  ce- 
teris ,  velut  ab  ignotis  capitilius ,  consulis  liberi  omnium 
in  se  averlerant  oculos,  avaient  détourné  des  autres  et 
attiré  sur  eux  tous  les  regards ,  Liv.  2,  5.  In  comitio- 
rum  disceptationem  ab  lege  certamen  averterant ,  id. 
3,  24.  Quum  ab  bomiuibus  ad  deos  preees  avertisset, 
ayant  cessé  de  prier  les  hommes  pour  invoquer  les 
dieux ,  id.  6,  20.  —  Et  poét.  avec  l'ace.  :  Quo  reguuin 
Italiae  Libycas  averleret  oras,  pour  écarter  de  F  Italie 
et  fixer  sur  les  rivages  libyens  l'empire  promis  à  son 

i  fils ,  Virg.  Mn.  4, '106.  —  Avec  le  dut.  :  Quod  mihi  non 
patrii  polerant  avertere  amici ,  Prop.  3,  23,  9;  de  même 
Val.  Ftacc.  3,  491 .  —  Se  trc.ive  aussi  sans  ab  (puisqu'il 
est  déjà" compris  dans  le  verbe),  soit  avec  in  :  In  fugam 
averteiunt  classem,  mirent  la  flotte  en  fuite,  Liv.  22, 

■  19.  Dissipatos  in  fugam  averterunt ,  id.  34,  i5;  soit  avec 
ad:  Feras  beslias  ad  opem  suis  ferendam  avertas,  id. 
26,  i3;  de  là  aussi  tout  à  fait  absolt:  Mille  acies , 
graviores  quam   Macedonum  atque  Alexan.lii  ,  avertit 

|  avertetquc  s.-ent.  in  fugam,  a  mis  et  mettra  en  fuite , 
id.  9,  iç),fin.  —  b)  Passivt ,  dans  la  sign.  moyenne 
avec  l'ace,  à  la  manière  grecque:  Equus  fontes  aver- 
tit ur,  ei  pede  terram  Crebra  ferit,  se  détourne  desfon- 

I  laines,  évite,  fuit  les  sources,  F  eau,  Virg.  Georg.  3, 
499  (  <-/•  'e  êrec  «'to'jT'iÉçîofiai  tô  OSwp  et  aversari  ). 
Exit  el  oppositas  impasia  avertitur  herbas,  Stat.  Theb. 
6,  192.  Milis  turba  deum....  bominum  damnatum 
avertitur  agnien,  Petron.  Sat.  124,  24S.  —  e)  comme 
v.  11.,  avertere  =  se  avertere,  se  détourner:  Ob  eam 

|  rau  sa  m  bue  abs  te  avorti,  voilà  pourquoi  je  me  suis 
détourné  de  toi,  Plaut.  Mit.  gl.  4,  2,  83.  Ecce  avorlit, 
id.  ib.  2,  a,  5o.  Dixit,  el  averlens  rosca  cervice  refulsit, 
et  se  détournant ,  Virg.  Mn.  r,  402.  Tum  prora  avertit 
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et  midis  Dal  lattis,  «A  (A.  i,  iui.  Id  anima  dixistet, 
avertit ,  et  ire  in  Co|iitoliinn  cœpit ,  Gril,  i,  'S,   ,. 
Aufig.,  éloigner,  écarter,  repousser,  détourner,  ilms- 
ser :  Di, prohibele  minas;  <li,  lalem  averliti  1 1    i 
gm  ;  un  tel  malheur,  >  irg.   En.  >.  •'•'<■  De  menu  ~ 
curas  dictis ,  chasser  les  loucis  par  ses  discours ,    d.  ib. 
•,,  >;/',.  r^/dolorem  ferro,  id.  ib.  ',,  5 17.  nu  sauos  •><  n- 
si^  magicis  sacris,  troubler  la  raison  par  un  ta 
<nagique ,  id.  Ect.  H,  66. 

comme  le  franc,  détourner,  tous  traire,  dérober, 
voler,  s'approprier:  Prubemus  istum  in  qiuestura  pe- 
cuuiam  pubbeam  Cn.  Carboni  datant  avertisse,  a  dé- 
tourné les  deniers  publics,  Cic.  Verr.  »,  i,4;  demême 
Tac.  Hist.  i,  53.  Quid  si  iloceo  le  non  minus  domum 
luaiu  avertisse  quant  Romani  misisse  decumarum  no- 
mine?  que  tu  n'as  pas  emportt  citez  toi  (en  le  déro- 
bant) moins  que,  etc.,  <  ic.  Verr.  a,  î,  19;  de  même 
Cas  /l.  G.  >,  5g.  latellexistis  innuinerabi  em  fru- 
mt'iiti  uumerum  per  triennium  aversum  a  republica 
esse  ereptumque  aratoribus,  Cic.  Verr.  a,  3,  tiy,  fin. 
Auratam  optantes  Colcbis  avertere  pellem,  enlever  à 
la  Colchide  la  toison  d'or,  (atnll.  64,  5.  Quatuor  a 
stal)iilis  prœstanti  corpore  tauros  Avertit,  etc.,  f  irg. 
/En.  8,  208.  Arva  aliéna  jugo  premere  alque  avertere 
predas?  emmener  du  butin,  ici.  ib.  10,  78.  Nec  salis 
est  cara  pisces  avertere  niensa,  tlor'.  Sut.  2,  4,  37. 

3°  )  Aujig.  :  détourner  qqn  d'une  action ,  d'un  pro- 
jet, retirer,  faire  sortir  d'un  état,  éloigner  ;  dissuada-  : 

Aecusandi  terrons  et  mina populi  opinionem  a 

spe  adipiscendi  avertunl ,  ces  terribles  menaces  d'accu- 
sation font  croire  au  peuple  qu'on  a  perdu  toute  espé- 
rance ,  Cic.  Mur.  ai  ;  de  même  Liv.  9,  24.  Qui  mentent 
oplimi  ac  fortissimi  viri...  a  defensione  ntere  salutis 
avei  leraut ,  qui  avaient  détourné  la  volonté  oit  était 
cet  excellent  /tomme  de  défendre  ma  tète ,  Cic.  Sest. 
3i.  Ut  nec  vobis  averteretura  ceitamine  animus,  afin 
que  vous  ne  fussiez  point  détournés  de  la  résolution  de 
combattre,  Liv.  i,  28.  Eo(|ue  id  laudabiiius  eral,  (|nod 
a  11  i  1 1 1 1 1 1 1 1  ejus  tanta  acerbilas  patria  niltil  a  pietale  aver- 
tisset,  id.  7,  5.  Donec  pudor  etiam  Haituibalein  ab 
incepto  avertit,  le  détourna  de  son  entreprise,  l'y  fit 
renoncer,  id.  23,  18.  A  pbilosopbia  etim  mater  avertit, 
sa  mère  le  détourna  de  la  philosophie ,  Suet.  Ner,  >?.. 
De  là  le  sens  voisin 

4°)  ^j  aliquem,  détourner  de  qqn  par  la  pensée, 
inspirer  de  l'éloignement ,  de  l'aversion  ;  détacher  d'un 
parti ,  d'une  cause,  éloigner,  aliéner  :  Legiones  abducis 
a  Bruto.  Quas?  nentpe  eas  quas  ille  a  C.  Antonii  sce- 
lere  avertit  et  ad  rempnbliram  sua  aucloritate  traduxit , 
celles  qu'il  détacha  de  la  cause  criminelle  d'Antoine , 
Cic.  Piiil.  10,  3.  Ipse  Pompeius....  totiim  se  ab  ejus 
(s.-ent.  Cœsaris)  amicitia  averterat,  s'était  tout  à  fait 
détaché  de  son  amitié ,  Cœs.  B.  C.  1 ,  4 .  Hœc  (  lama  ) 
civitates  nonnullas  ab  ejus  amicitia  averterat,  avait 
détaché  quelques  cités  de  son  amitié ,  id.  ib.  3,  79.  Yd 
hoc  metuere  ne  flnxa  ftde  nsus  popularium  animas 
averteret,  Sali.  Jug.  ni,  2.  Qua  ex  re  futurum  uli 
tôtius  Gallire  animi  a  se  averterentur,  se  détacheraient 
de  lui,  Cœs.  B.  G.  1 ,  20.  Nefanda  nobis  mentent  aver- 
tere deorunt,  Catull.  64,  406.  De  là 

aversus,  a,  um,  Pa.,  détourné;  -  de  là  1°)  en 
parlant  de  rapports  de  lieux,  tourné  d'un  autre  côté, 
qui  est  du  coté  opposé  ;  qui  n'est  pas  en  face  ;  situé  en 
arrière,  derrière  (opp.  à  adversus,  qui  fait  face  )  :  Et 
adversus  et  aversus  irupudicus  es,  et  par  devant  et  par 
derrière  (des  deux  côtes),  Cic.  De  Or.  2,  63,  256. 
Caniiics  liomini  semper  a  priori  parte  capitis,  tnm 
deinde  ab  aversa  ,  puis  à  la  partie  postérieure,  Plin.  1 1 , 
37,  47;  de  même  id.  11,  52,  1 i3.  Ne  aversos  nostros 
aggrederentur,  n'attaquassent  les  nôtres  par  derrière , 
ne  les  prissent  a  dos ,  Galba  clans  Cic.  Fa  m.  10,  3o,  3; 
de  même  Cœs.  B.  G.  r,  26;  2,  26;  Nep.  Dat.  n,  5. 
A  versas  boves  candis  in  speluncam  traxit,/w  derrière, 
à  rebours,  à  reculons,  Liv.  1,  7  (cf.  Prop.  4.  9,  12  : 
i  versos  cauda  traxit  in  antra  boves  ).  Aversa  hosti 
porta  ,  porte  opposée  au  côté  où  est  l'ennemi,  Tac. 
Ann.  1,  66.  Scribis  in  aversa  Picens  epigrammala 
eharta ,  sur  le  dos  du  papier,  sur  le  revers  des  pages, 
Martial.  8,  62  (cf.  Juven.  1,  6  :  Liber  scriptus  in 
tergo),  et  de  même  pass.  —  Aufig.  (d'après  u"  3)  : 
Milites  aversi  a  prœliû  ,  retirés  du  combat ,  qui  tournent 
le  dos  à  la  bataille ,  c.-à-d.  qui  ont  cessé  de  combattre, 
Cœs.  B.  C.  2,  12.  Nec  tant  aversus  equos  Tyria  sol 
iungit  ab  urbe,  et  le  soleil  n'attelle  pas  ses  coursiers 
si  loin  de  la  ville  Tyrienne ,  Virg.  /En.  1,  568.  Diva 
solo  ftxos  oculos  aversa  tenebat,  la  déesse,  détournant 
tes  yeux,  les  tenait  fixés  sur  la  terre ,  id.  ib.  I,  482; 
6,  469.  Buten  aversum  cuspide  fixit,  frappa  Butés  au 
dos,  id.  ib.  ii,  691;  cf.  Ipse  neque  aversos  dignatur 
slernere  morti,  ceux  qui  ont  tourné  le  dos ,  les  fuyards, 
.J.  ib.  19.,  46  ;.  —  Pris  subst.  :  aversum,  i,  n.,  le  der- 


rière ,  le  dos  (ne  s'emploie  en  gén.  qu'au  plur. 

iiius  in    couspeclum  veniens   militum...,  per  aversa 

caslrorum,  prorulo  vallo  militibus  reeeplusesl,  Vell. 

2,  'i.t,  Huhnli.  Quia  oncle  prodilio ippidum  captum 

liberara  per  aversa  urbis  lugam  dederat ,  par  le-,  der- 
rières de  la  ville,  Liv.  ">,  29,  3.  Circtunvecti  ab  urbe 
ad  aversa  insulss,  vers  le  cote  opposé  de  l'Ile,  id.  l~, 
■-.  \ versa  inouti,,  le  versant  oppose  de  la  montagne, 
Plin.  4,  11,  18.  Aversa  Indiat ,  le  fond ,  Ptxtrém/n'de 
l'Inde  ,  id.  37,  8,  33.  De  même  :  in  aversum,  a  rebours, 
par  derrière  :  Suffraginum  arlus  in  aversum ,  it  flé- 
chissent) les  jarrets  en  arrière,  Plin.  ii,  ,j,  (01.C0I- 
lum  eircum  agit  (  l)itx  )  in  aversum  ,  id.  11,  \-,  107. 
2")  (d'après  le  n°  4)  détourné,  dégoûte,  qui 
éprouve  de  l'aversion  ,  de  l'éloignement,  contraire,  dé- 
favorable, ennemi,  hostile,  oppose;  ir  construit  avec 
ab,  avec  le  dal.  ou  absoll  .  —  a)  avec  ab  (se  trouve 
le  plus  souvent  ainsi  dans  Çieéron  :  :  Neque  enint 
quisquam  est  tam  asersus  a  Muais  <|ui  non,  etc.,  il 
n'est  personne  assez  ennemi  des  muses  pour  ne  pas,  etc., 
Cic.  Arch.  9,  20.  Qnis  potesi  esse  tam  aversus  a  vero  , 
tant  prsceps,  etc.,  qui  pourrait  être  assez  ennemi  du 
liai,  etc.?  id.  Catil.  3,  9.  Turbidi  auimoruni  eoiui- 
tatique  moins,  aversi  a  ratione  et  inimictssimi  mentis 
vilseque  tfanquillae,  id.  Tusc  4,  i5.  Quintus  aversis- 
simo  a  me  animo  fuit,  montra  pour  moi  les  sentiments 
les  plus  hostiles,  id.  Ait.  1 1,  5,  fin.  Tum  etiam  sit  a 
venereis  amoiibus  aversus,  Colum.  n,  1,  i4-  A.ver- 
sissimus  ab  istis  prodigiis  suin,  Senec.  Ep.  5o.  — 
b)  avec  le  dat.  :  Aversus  mercatui  is,  à  qui  le  commerce 
répugne,  Hor.  Sat.  2,  3,  107.  Villicus  aversus  contu- 
bernio,  Colum.  12,  1,  2.  Ne  illud  spectans  judex  reli- 
(piorunt  defensioni  sit  aversior,  Quintil.  Inst.  7,  1,  ti. 
(  Cependant  d'après  les  manuscrits  adver^ior  parait 
militer  la  préférence  ;  c).  Spald.  et  Zumpt.  sur  ce  pas- 
sage). —  c)  absoll:  FracUe  vires,  a\er>a  de*  mens, 
Virg.  /En.  2,  170.  Aversa  voluntas.  id.  ib.  12,  6 ',7. 
Aversos  soliti  romponere  amicos ,  tlor.  Sat.  i,  5,29. 
Aversus  aiiiinus,  dispositions  hostiles,  Tac.  Hist.  4, 
80,  et  beauc.  d'autres.  VuitUS  aversior,  Senec.  Ira,  2, 
24.  Aversi  an  i  mis ,  Tac.  Ann.  14,  26.  —  L'adv.  ne 
se  rencontre  pas. 

Aves,  fleuve  de  la  Mauretania  Ca;sariensis ,  Plin. 
5,  2  (1),  21  ;  voy.  Savus. 

Avesica,  Auesica,  »,  /•,  ville  de  la  Venetia, 
sur  la  mer  Adriatique ,  non  loin  de  Tergeste. 

A  via  .  lAoyia,  Ptol.;  Aviensis  Civitas,  Martyrol. 
rom.;  Aveja,  T.  P.;  ville  des  Vestini,  dans  la  Basse- 
Italie,  à  20  m.  r/'Alba  (Tucentis),  non  loin  ^'Aquila 
(in  Vestinis). 

A  via,  ville  des  Vacc.xi,  dans  /'Hispania  Tarraco 
nensis. 

âvïa,  ae,  f.  [avusj  —  1°)  grand 'mère ,  aïeule: 
Maires  duas  babet  et  avias  duas,  Plaut.  Truc.  4,  3, 
34.  Par  melon.  :  préjugé  hérite  pour  ainsi  dire  de  la 
grand' mère  ,  vieux  préjugé  :  Dum  veteres  avias  tibi  de 
pulmone  revello,  Pers.  5,  92.  —  2°) plante  d'ailleurs 
inconnue  ;  peut-être  =  seneeio,  séneçon,  Colum.  6, 
)4,  3  ;  6;  regel.  .',,  1  ',,  2  ;  4,  t5,  4  ;  sur  ces  passages 
voy.  Schneid. 

Avïânius,ti,  m.,  nom  propre  rom. ,  par  ex.  C.  Avia- 
nius  Flaccus,  Cic.  Fam.  i3,  79,  et  pass. 

iviftiius,  i,  m.,  nom  propre  rom.,  Flavius  Avia- 
nus  ,  Avien ,  fabuliste  latin  de  la  fin  du  deuxième  siècle 
après  J.-C. 

Aviarium,  Pluverium  ,  la  ville  de  Pilhiviers, 
sur  rOEuf  dept  du  Loiret. 

aviarium,  u,  /;.;  voy.  le  siiiv. 

àvïârîus,  a,  um,  adj.  [avis  1 ,  relatif  aux  oiseaux, 
d'oiseaux  :  <^>  rete ,  filet  d'oiseleur,  pour  prendre  les 
oiseaux,  Varro,  R.  R.  3,  5,  i3.  De  là  pris  subst. 
(comme  apiarius  et  beauc.  d'autres.) —  1°)  aviarius, 
ii ,  m.,  celui  qui  soigne  les  oiseaux ,  qui  a  soin  de  la  vo- 
laille ,  Colum.  8,  3,4;  ib.  5,  i4;  11,  12,  et  autres.  — 
2°)  aviarium,  ii,  n.,  lieu  ou  l'on  garde  les  oiseaux, 
la  volaille,  volière,  colombier,  opvi9tôv,  Varro,  R.  R. 
3,  3,  7  ;  4,  3;  5,  5;  Cic.  Qu.  Fi:  3,  1,  1  ;  Colum.  8,1, 
3  sq.;  Plin.  10,  5o,  72;  aussi  retraite  des  oiseaux 
sauvages  dans  la  forêt,  bocages  où  ils  se  rassemblent, 
oit  ils  nichent,  Virg.  Georg.  2,  43o.  (  ■<  Sécréta  nc- 
morum,  quae  aves  fréquentant,  »  Serv.) 

aviceila;  voy.  aucella. 

Avieula,  le  Vogelberg ,  en  Suisse,  point  central 
des  Alpes  Rhètiques. 

àvïcùla  ,  ae,/.,  dimin.  [avis],  petit  oiseau:  Avi- 
eula; nidulus,  Gell.  2,  29,  2.  /~  canora?,  Appui.  Met. 
n,  p.  260,  21. 

*  avîcnlârïus,  ii,  m.  [  avieula  ]  =  aviarius,  celui 
qui  soigne  les  oiseaux ,  la  volaille,  Apic.  8,  7. 

avide,  adv.;  voy.  avidus,  à  la  fin,  n°  6. 

avïditas,  âtis./.  [  avidus  ] ,  état  de  celui  qui  désire 


qqclie  (de  permis    onde  défendu  „  avidité,    vif  désir  ; 

llabeo  lenecluli  magnain  giatiam,  quœ  mibi  sermonis 
aviditatera  auxii,  potionisel  eibi  iiutubt,  je  wis  trèt- 

reionnnissaut  à  la   vieillesse,  qui  a  augmente  chez  moi 


U  ^"ut  des  entretiens  ,   en  m'iilant  celui  du  lu 


vt  du 


manger,   (ic.   De  Senect.  1 4.  Avidilas  legendi ,  passion 

tle  lu  lecture,  id.  Fin,  3,  2,  7;  de  même  r^>  glorie, 
passion  île  la  gloire,  id.  Qu.Fr.  1,1,  îti.^j  pecuuiae, 
amour  de  l'argent ,  cupidité,  avarice  ,  l'arad.  I',,  1 .  r^ 

rapiendi  per  occasiomm  triumpln.  Lu.  3i,   4S.  .^ 

nii|)i  jaiidi ,  l'ambition  de.    commander,     J'ai.    Ilr.l.   1. 

5x.  1 — •  viai,  Suet.  Tib.  \>,  et  pass.  >^^  ad  otbos,  anditc 

pour  le  manger,  lu  soin  ou  désir  de  manger,  appétit , 
Plin.  20,  16,  65.  —  Au  plur.:  Aheum  illimmt  ama- 
rknibus  uiccis  contra  aliarum  besliolarum  avulitatos, 

/-■////.  11,  ti,  5;  de  même  Femiuarum  aviditates  augei-e 
ad  intinituin,  ni.  20,  ai,  S4.  —  Parlicul.  2"  )  avidité 
pour  l'argent,  cupidité,  avarice,  =  avarilia:  Iiiha-ret 
(amori  )  etUm  avïditas,  desidia,  injuria,  a  l'amour  s'at- 
tachent encore  la  cupidité,   la  pares  w,  l'injure,  Plaut. 

Meic.  prol.  29.  Quod  (jusiitia)  eas  »es  sperail  et  ne- 
gligit  ad  quas  plerique  iaflammati  aviditate  rapiunlur, 

(Vf.    Ojf.   2,     11.  Incredibile  est    Iiosciiun  (|indqiiaiu 
per  avaritiain  appetis^e,  id.  Rose.  (  omoed.  -,Jui.  — 
3°  )  avidité  pour  le  manger,  désir  ou  besoin  de  manger, 
appétit  ;  intempérance  :  Lactuca  in  cibis  aviditalem  in- 
citât inhibetque  eadem  ,  Plin.  20,  7,  2(1  ;  de  même  avi- 
ditalem excitare  ,  id.  23,  1,7  et  ~  lacère ,  id.  ib.  8,  75. 
avidîter,  adv.;  voy.  le  sttiv.  à  la  fin,  n°  a. 
avidus,  a,  um,  adj.  [  1 .  aveo  ] ,  qui  désire  passion- 
nément  une  chose  (licite  ou  illicite),   avide  (diff.  de 
a\ai  us;  voy.  ce  mot);  se  construit  avec  le  gen.,  avec 
in ,  avec  le.  dat.  ou  absolt.  —  a)  avec  le  gén.  :  Quam 
1  inhonestie  sohe  sint  domi ,  atque  avida-  eibi ,  1er.  Eun. 
I  5,  4,  16.  Romani  semper  appeUnle-,  glanai  prater  ce- 
teras  gentes  atipie  avidi  laudis,  avides  de.  louanges ,  de 
célébrité,  Cic.  Manil.  3.  Omîtes  avidos  sapieuti;e,  id. 
Rep.  1,  i3.  Mea   feslinalio  non  vieiori;e   soluni   avida 
est,  sed  etiam   céleri  ta  tis,    ne   désire   pas    seulement 
vaincre,  mais  vaincre  prompteinent,  id.    l'Iul.    3,    I. 
De  même  t^j  polentia?,  bonoris,  diviiiaium,   avide  de 
puissance,    d'honneurs ,  de  richesses ,    Sali.  Jug.    l5, 
4.  Avidissimus  privala;  gralia?,  id.  Hist.  (  Orat.  Cotta/ 
1  ad  poput.  p.  245,  éd.  Gerl.)  TÀirba    avida  novarum 
I  rcrum ,    avide  d'innovations ,    de  nouveautés,    de   ré- 
volutions, Liv.  1,  8.  Dictatorem  avidum  pœna-  (  s.-ent. 
simiend.e  )    venire,   impatient  de   punir,    id.    8,     3o. 
j  >^  pugnœ,  Virg.  /En.    12,   43o.   ~  libidinum,   qui 
\  a  soif  de  débauches ,  Hor.  Od.    I,    18,  n.~   futuri , 
!  id.  A.  P.  1-2,  et  pass.  ~  belli  gerundi,  Sali.  Jug.  35, 
!  3.  ~  ntalefaciundi ,  id.  Hist.  fngm.  dans  Serv.  Virg. 
/En.  9,  343  (p.    25i,  n"    110,    éd.  Gerl.).   Avidior 
modo  properandi  faetus,  id.  Hist.  4,  3o,  Gerl.  ~  vi- 
dendi,  curieux  devoir,    Ovid.  Met.    10,  57,  et  pass. 
Poet.  avec  l'inf.  au  lieu  du  gén.   du  gérondif  :    Avi- 
dus confundere  fœdus,  Virg.  /En.  12,  290.  Avidi  rom- 
miltere    pugnam,  impatients  de  livrer  bataille,    Ovid. 
Met.  5,  70.   Avidus  cognoscere  amanlem ,  jaloux   de 
connaître  son  amant,  qui  brûle  de  connaître,  etc.,  id. 
ib.   10,   472;  de    même  Lucan.  6,  696,  et  pass.   —  Il 
faut  remarquer  le  passage  de  Lucrèce  :  Humaimm  ge- 
nus  eslavidunt  nimis  auricularum,  l'espèce  humaine 
est  trop  avide  de  récits  merveilleux ,   Lucr.  4,  5g5.  — 
b)  avec  in  et  l'ace.  :  Avida  in  novas   res  ingénia,  es- 
prits avides  de  nouveautés,  liv.  22,  21.  Avida'   in  di- 
reptiones  manus,  id.  5,  20.  —  *  c)  avec  le  dat.  :  Ser- 
v 01  uni  manus  subitis  avida*,  les  mains  des   esclaves  se 
jettent  avidement  sur  une  fortune  soudaine.  Tac.  Hist. 
1,  7.  —  d  )  absolt  et  appliqué  à  des  choses  inanimées  : 
Nequidquam   avidos  ektendere  cursus  Velle  videmm\ 
notre  course  emportée,  précipitée,  Virg.  /En.  ri,  909. 
Ha  sunt  avida!  (aures  me»)  et  capaces,  et  seniper  ali- 
quid  inintensuni  infinitumque  desiderant,  Cic.  Or.  29. 
fin.,  de  même  Ovid.  Pont.   3,  9,  19.  Cujus  voiuplali» 
avidae  libidines  (emere  et  effrenate  ad  poiiuiiduin  in- 
citarent,  Cic  De  Senect.  12.  De  même  ~  amor,  amour 
impatient,  Catull.  68,  83.  ~  cor,  Ovid.  Trist.   !,  Il, 
58.  ~  peetus,  id.  Her.  9,  161.  «-y  ampl.  xus,  id.  Met. 
7,  i43.  —  Particul. 

2°)  désireux  de  possession  ,  avide  d'argent,  avare, 
cupide,  intéressé,  =  avarus  :  Novi,  me  dices  avidum 
esse,  nam  bine  nuntquam  cris  numo  divitior,yc  sais  : 
tu  diras  que  je  suis  avare  ,  Plaut.  P seud.  5,  2,  24  ;  de 
même  id.  Aul.  prol.  9;  3,5,  12;  Bacch.  2,  3,  43;  Ter. 
Heaut.  3,  2,  i5.  Divitias  Conduplicant  avidi, Us  avares 
doublent  leur  fortune,  Lucr.  3,  71.  F.jus  frater  ali- 
quantum  ad  rem  est  avidior,  est  un  peu  âpre  au  gain, 
Ter.  Eun.  i,  2,  5i.  Grati  animi,  non  appetentis,  non 
avidi  signa  proferri  perutile  est,  de  montrer  qu'on  est 
reconnaissant,  désintéressé,  Cic.  De  Or.  2,  43.  Consi- 
déra, quis  quem  fraudasse  dicatur   :    probus  impro- 


MIS 

bum....  ralliduni  Imperltui,  liberali  nviduni.iW,  I 
Comestl,  n,fm-  A v n l;<-  minus  heredii,   mains  avides 
.l'un  héritier,  ll>"-  Od,  ;,  ?,  19,  tttrèi  souv. 

;i")  «/,  Mirn.i  de  manger,  avide,  gourmand  1  PB»<  un 
tin   ovtu  Bvidœqu*   luvoncte,  et   tes  avides  fém 
Firg,  Oeorg,  ■>.,  S7S.  ividoi  vicinuiti  fuirai  u\  ngroi 
1  \.  m  m  m.  m,  //("  .  9at,  c ,  ,,  ■  i0,  Cunvlvai  nvtdoi  cœnam 

lervoMiie  UlBeirtM,  M.  iè,  1,5,76,       l'oit  .•■-■ 

(insatiable  mer,   qui   engloutit  tout,  Luor.  1,  io3o; 

//<>;-.   <></.    1,   js s,   i.s.  ,^,  luis,   Ltter,   6,   1  i36 

<^<  maniia  mortis,  yv/'i///.  1,  t,  •,..-■  igms,  h  feu  qui 
ddeore,  Ovid,  -'/<•/.  «i,  *  14  ;  ta,  afto.^  Illumine,  c/.  tè. 

<),  17  >.  .^-  iiini'Mis  , /(/.  l'£.  .',,  7'i  i,  etpass. 

4")  Au  fig-  •■  <Ai//.\    I. tierce,    en  parlant  d'un  espace 

mi  renferme,  embrasse  ètmieoup  :  spacieux,    vaste 
Prineipio  quantum  coeli  t<git  impetus  ingem,   [nde 

.iwil.un  parti  111  uionli's  lilvequt)  Irraium  Pos.sedere,  et 
d'abord  de  l'espace  que  le  vas/,-  tourbillon  des  eieus 
enveloppe,  une  inorme  portion  est  occupée  par  les  mon 
lagnes  et  les  forêts  îles  bêtes  sauvages ,  Lucr.  r>,  aoa, 
Forbig,  Congressiis  materfo]  Qualis  nie  ast,  avido  com« 
plexu  (|utui  ii'iict  a'ilicr,  que  FÉther  embrasse  '/uns 
ses  enlacements  avides ,  enlace  d'une  avide  étreinte, 

id.  2,  loliti;  de  même  itl.  5 ,  4 7  1 .  —  Adv.,  aridenien  , 
eH'iditê,    gloutonnerie  i    11)    forme    antérieure    au 

siècle  classique  aviditer,  Valer,  Antias  dans  Arnob. 
.'3,/>.  t55;  ippul.  Met. .',,/».  145,27. —  h') forme  clas- 
sique avide,  Enn,  dans  Varron,  !..  1 .  6,  8,  7  i  ;  Lucr. 
1,  mu,,  Cic,  De  Senect.fi  ;  26;  Ait.  ta,  4a;  ttt,  10. 
lam  bibil  avide,  Suet.  Tib.  5g.  .^pransus,  llor.  Sut. 
1,  6,  137,  c/  très-souv.  —  Compar.  Liv,  a3,  iS;  i/t, 
«5.  Avidius  vino  ciboqué  corpora  ouerant,  id.  \i,  2; 
de  même  Sue  t.  Calig.  18.  — Super  l.  Cic.  Pkil.  14,  t. 

À  v  iên  us,  i,  «1.,  Kut'us  Festus  —  jP0#fe  romain  de  la 
deuxième  moitié  du  quatrième  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, dont  tes  ouvrages,  les  plus  connus  sont  Meta- 
phrasis  Periegeseos  Dionysii  et  une  métapltrase  des 
Phénomènes  d'Aratus  ;  cf.  liœhr,  Hist.  de  la  liit.  rom. 
p.  128c/  suiv.  et  i53. 

Avila,  œ;  cf.  Abnla. 

A  v  i  lia  11a,  V  illiana,  la  petite  ville  d'Avigliana, 
dans  la  prov.  piemontaisc  de  Susa,  sur  le  fleuve 
Dora. 

Avilius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  Cic.  Cluent.  i3, 
3o. 

A  villa,  le  port  espagnol  d'Aviles,  dans  les  Astu- 
ries,  sur  le  golfe  de  Biscaye,  «'5  m.  au  N.  d'A- 
viedo . 

AVI1.LÀS,  agnus  recentis  partus,  Paul.  Diac.p.  14, 
7,  Mail. 

Avim,  Josue,  18,  l'i;  fille  de  la  tribu  de  benja- 
min ,  en  Judée. 

Aviinoiis,  le  bourg  d'Otsemont,  eu  France, 
dèpt  de  la  Somme. 

A 1  ina,  A  v  inum,  peut-être  i.  q.  "Vina,  orum  , 
Anton.  Itin.;\\\a,  Carol.a  S.  Paul.  Geogr.  S.;  ville 
de  la  Zeugitana  ,  à  33  m.  p.  au  S.-E.  de  Carl/tage,  à 
10-12  à  l'O.  de  Putput.  Vivensis,  Carol.  a  S.  Paul. 
Geogr. 

A  vineuses,  Plin.  5,  4  (4),  3o;  habitants  de  la 
ville  de  Vina. 

A  viola,  iE ,  m.,  surnom  rom.,  Acilius  Aviola,  l'a- 
1er.  Max.  1,  8,  12;  Plin.  7,  Si  (53),  173.  — 
M.  Acilius  Aviola,  S Ugt.  Claud.  45,  et  souv. 

A  viones,  Tarit.  Germ.  40; peut-être  i.  q.  Caviones, 
Chaibones,  Hevelli;  peuple  du  N.  de  la  Germanie,  au 
S.  des  Suevi,«(/  N.  des  Semnones,  àl'E.  de  l'Elbe,  sal- 
les deux  rives  de  l'Havel. 

*  avï-pes,  ëdis,  adj.  [  avis  ],  qui  a  des  pieds  d'oi- 
seau, des  pieds  légers,  rapides  :  Périt,  abit  avipedis 
animula  leporis,  Sereuus  dans  Maie.  Capell.  5, p.  169; 
aussi  dans  Terent.  Maur.  p.  241 5,  P.  et  dans  Mai: 
l'ictor.p.  2546e/2595,  P. 

a>  is,  is,  /.  (  abl.  sing.  aussi  bien  avi  que  ave  ;  cf. 
Varro,  L.  L.  8,  37,.  120;  Prise,  p.  765,  P.;  Rhemn. 
l'alœm.  p.  l374,  ib.;  Schneid.  gr.  2,  p.  227;  dans  la 
tangue  religieuse  la  forme  avi  est  plus  fréquente  ;  voy. 
plus  uns  ;  mais  dans  Vairon,  L.  L.  7,  5,  99,  ave  est  une 
glose;  voy.  Spengel  sur  ce  passage  )  [âo>,  àr,(xi,  souf- 
fler à  cause  au  vol  qui  agite  l'air], 

1°)  oiseau,  ou  col/ectivt,  la  gent  ailée,  l'oiseau  : 
liber  eaplivus  avis  fera:  consimilis  est,  l'homme  libre 
apiif  est  semblable  à  l'oiseau  sauvage,  Plaut.  t'apt. 
1,  2,  7.  INovis  avibus  cauere  undique  silvas,  l.ucr.  i, 
-  •;  ;  de  même  r^j  argula,  Prop.  1,  18,  3o.  Tum 
niaximiis  lieros  Maternas  agnoscit  aves,  reconnaît  les 
oiseau  1  maternels  {  les  colombes  consacrées  à  Vénus  ) 
Virg.  'En.  6,  193.  Ista  enim  avi  (te.  aquila  )  volai 
uiilla  vebeaienlius,  Cic.  Divin.  5,  70.  Ave  ad  perfugia 
litorum  tendeule,  Plut.  10,  i,  {,  et  pass.  Dans  fanon 
on  le  trouve  un<:  fois  appliqué  aux  abeilles  :  De  inere- 
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ililuli  1 ,11  mu  .imiiiii  n.iiiii di, Karro, B, il,   '•,  ifl,  ■ 

/ -/  description  des oiseam    ■  mou,  dam  Plin,  n    V, 

lit.  m.  jmi  let  •"'»■  0  leui  donner,  voy,  ion, 01, 
li     Ii    1,    l  w  ;  I  0/1,111.  H,  1 

,    1  >!  du   VOt  el  du  chant  di     ■  ■   ,  ou  1     que  I,       / 

moins,  comme  tout  le  monde  \ait,  tiraient  leurs  pri 

nu  augures  (  "'i .  aug nu  -  /  .m  ipu .  Po  itqu 

avem  aipeall  leoiplu   Hnchiiei,     Vav,    dom    Prob 
1  }rg.   Sel.  6,  '1    De  la  nvil  ut  tmpl,  par  met  on, 
iiuii'ii,  pour  présage ,  augure,  ausjnces ,  souv,  avei  le\ 
épith êtes  boni,  mala,  linutra  (       boiia,  voj    liniiter), 
adveria  et  autres  temblabli  i  ;  •/.  .<!•  s,  //"  •;,  u  |  :  Liquido 
sxeo  forai   ^uipicio(  avi  tiuiitra,  (>    <o  . />,u  un  ciel 
serein,  som  îles  auspicti  favorables,  Plaut,   l pul.  a, 
a,  •/ ;  >d.    Pseud,  a,  \,  7a,  Solvere  itnperal   lecundo 
rumore averiaque avi ,  et  malgré  les  ois, uni,  ave*  dei 
auspices  défavorables,  un  vieux  /unie  dom    Cic,   l>< 
vin.  1,  i(i.  Mais  ducii  a\i  domum,  tu  Cemmèm 

toi  SOUS   île    funestes  auspices  (  celle  /eimne,    II,  /<  m    ;, 

/A»/-.  Od,  1,  i5,  ■>.  Este  bmns  avibui  usi  natoq  ic 
mihique,  Ovid,  Fast,  t,  lui;  de  même  id,  Met,  r>, 
840.  Di,  qui  lecundia  avibus  in  prœlium  miaerint, 

sous  des  auspices  favorables,    Liv.  (i,     ta,    (i.    —    Qua 

1  rpi  linnc  amorem  mihi  Mie  avi  Dicam   datum, 

Plaut.  Casin.  !,  \,  a6,  \\,u-  venias,  Natalii,  avi,  Ti- 
huit,  a,  a,  ai,    -  à  l'abl,  ave  :  Tune  ave  deceptua 

lalsa  ,    Ovid.  Met.  5,   i  '»  7 . 

3")  empl.  par  plaisanterie  pour  un  homme  en  habit 
a  manches  pendantes  :  Sed  qua'liaili  illa'C  est  avis, 
qua;  bue  l'Uni  tlliiica  advenil  ,  mais  quel  est  cet  oiseau 
qui  nous  arrive  en  longue  tunique,  Plaut.  P'in.  5,2,  l5. 

4°)  avis  alba;  voy.  albus,  n"  (i,  e. 

AvInIo,  unis,  Anton,  /lin.;  port  de  I.iguiie,  entre 
Herculis  Monœci  Poilus  et  Nicsa,  non  loin  d'A~ 
uaon. 

Avisiiim,  la  petite  ville  d'Avis,  ai  Portugal, 
prov.d' ' Alenlejo ,  à  4  |  m.  au  N .  d'Evora,  à  12  à  CE. 
de  Lisbonne,  chef-lieu  de  l'ordre  d'Aviz,  fondé  par 
Alphonse  Henri  If  en  1 147. 

Avîta,  a1,/.,  nom  propre  de  femme,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  139,  1. 

avili*,  adv.;  voy.  avittis,  à  la  fin. 
Avilli,  Gènes.    36,   35;  1  Citron,   i.  4<i;   ville  de 
/'IduiiKTa  (  ArabiaPetic-ea  ). 

*  avîlium,  ii,  n.  [avis],  la  race  des  oiseaux  : 
Tarn  pulrbra  aies,  quae  ex  onini  axitio  longe  prœcellit, 
Appui.  Flor.  sub  fin. 

A  villa,  a?,  Ptol.;  ville  dt  la  Zeugitana,  au  S. 
</'Hjppo  Diarrhytus ,  entre  ïobros  et  Hiea. 

Avïtus,  i,  m.,  surnom  rom.  A.  Cluentius  Avitus, 
Cic.  Cluent.  5,  11,  et  souv.  Sous  le  rapport  littéraire  et 
historique ,  cf.  Alcimus. 

âvït  us,  a,  uni,  adj.  [  avus  J,  relatif  au  grand-père, 
datant,  provenant  du  grand-père ,  de  grand-père, 
d'aïeul  :  Paternae  atque  avitaî  possessiones ,  les  biens 
du  père  et  de  l'aïeul,  Cic.  Agr.  2,  3o.  Bona  paterna 
et  avila,  id.  Cœl.  ik,fin.  Avitum  mihi  hospitiuni  est 
cum  Lysone,  id.  Fam.  i3,  34.  Avitum  solium ,  le 
trône  de  ses  aïeux,  Vïrg.  JEn,  7,  169.  Haud  expers 
virtulis  avitae,  id.  ib.  10,  752.  Divitiae  avita;,  Catull. 
68,  121.  Quœ  palam  soles  habere,  tamquani  avita,  id. 
25,  8,  et  beauc.  d'autres.  —  S' empl.  aussi  eu  parlant 
des  animaux  :  Asinus  paternarn  formam  el  modes- 
tiam,  fortiludineni  releiilateuiqueavitainrefert,  Co/um. 
6,  37,  4;  de  même  avi  lus  color,  id.  ib.  §  7.  —  En 
gén.  empl.  pour  très-vieux,  antique  :  < — >  merum,-™'/* 
vieux,  Ovid.  A.  A.  2,  695.  —  *  Adv.  âvïte,  de  tout 
temps,  depuis  fort  longtemps ,  depuis  les  aïeux,  dès  le 
temps  de  nos  pères ,  Tcrtull.  adv.  Valent.  3g ,  dou- 
teux. 

A  v  i  11  m  (  Orneôn  )  Insula;  Ptol.;  ile  du  Sin.  Ara- 
1  biens,  non  loin  de  Jiacehi  Insula,  devant  les  côtes  de 
•  /'JElhiopia  supra  .Xgyptum. 

A viiiin  Insula,  la  petite  ville  d'Aves  (  ile  des 
j  Oiseaux  ),  dans  l'Amérique  du  Sud,  au  S.  de  Porto- 
:  rico,  au  IV.  E.  de  lionair. 

Aviiim  Oppidum,    Omit  lion ,    Plin.  5,    19 
!  (1 7),  76;   Oruithopoiia,  'OpvîOwv  nôXtç,  Strab.    16, 
i  p.    758;    Scyl.;    ville  de  la  Phnenice  (  GaliLta  Supe- 
rior  ),  au  IV.  de  Tyrus ,  au  S.-O.  de  Sarepta. 

Avium  Promontorium,  'Opvéuv  dexpa, 
Ptol.;  promontoire  dans  la  partie  méridionale  de  l'ï/c 
de  Taprobane. 

â-vïus,  a,  uni,  adj.  [  via],  qui  s'écarte ,  qui  s'é- 
loigne du  bon  chemin,  écarté;  de  là  aussi  non  battu, 
non  frayé ,  désert,  non  fréquenté  (devins,  au  con- 
traire, signifie  :  qui  écarte  du  bon  chemin  ,  qui  égare, 
et  invins,  impraticable,  sans  voie  frayée,  sans  che- 
min ;  cf.  ab,  II,  1  )  (fréq.  empl.  dans  les  poètes  el  les 
historiens;  n'est  pas  dans  Cicéroii  )  :  Silvani  biens 
1  extra   niuruin  est  avius,  Ciebro  saliclo  oppletus  :  ibi 
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'"i  I"'  uni,   Plaut       1  1 

loi  .1  ,  m. Uni    .mil    I  1  1I.1    olu     / 

I  1   rai  il    wiin.  1..  m  iimi.i  ivii  pi ,  i,,. 

■  ii,  de  mime  id,    ■,    1  185.    4via  ■! ouaiil  •■»! 

bu,  mi  j'uli.i  1  anoi u,  Fit      ■  iintri-ni 

'  liiuuuii  u    |   pavidam   monlibui  .mi     Main  n,  //  1 
n  I    1 ,  -i  ',,   '.   s.,,  lui  ni   h  aviii  Uiiiei  ibu  i     la  • 
par  des  clumim  détournés)  ignoratui   Rocuaui 
liuii.  ii|i>iiii    aggredilur,  Sull.  /ng     .,     Q'tdemem, 

Sue  t.   dut,  06.  Cil.  l'uni  1 1<  ni,,  ;;i  ninulm  n-,  11m  ni,, 

iiiti-r  loliluuiuei  aviaii,  înlercmplui  wrt,  dan    i* 

non  battues,  Vell    >     ••    V1.1   comniealibu 
lu   1,  lient   inaccessibles    ans  convois,    Liv,    \ 
Sfempi  ibst,  avitun,  ii,  //.,  chemin détourm  ,  ■/< 

e,  IU  u  dé  ■'  i'  ù  1 1  feu  de  n 

Hum  avinm  dulcedo  ducil  adavium,/«  charnu    il, 
oi  eaut  C  attire  dons   le.  tieui  déserts,  Cic.  Htren,  4, 

r  1 .  Plus  souv.  au  /ilur.  a\i.i  .    Naïuqur  avi.i   CUTfU   DutO 

sequor,  el  noti  excedo  regione  viarum,  Virg.   i 
"/',■).    l-11si1.1t  equo  iinii'i,  aditumque  pei  avia  quanit, 
id  ib,  a,  58,  Per  avia  ai  derupta  prcibat,  Tac,  Ann, 
6,  ai.  I'<i  avia,  <loos  des  Heu*  non   frayés,  dt 
Ovid,  Met,   t,  701  ;  •/,  3o5.  De  même  àsit  ilinertim, 
f'el/.i,  7ri.  rsj  ni'iiiiii mu  ,  la  soRtude  île.  bois,  Ovid. 
Met.  1,479.       lalluum,  Tat    Ann.  2,6t.  1 — 'Oceaoi, 
id,  ib,  a,  t5.  <x/  Armeniat ,  "/.  ib,  1  i,  i-.  —  Po 
parlant  de  personnes  qui   s'égarent,  te  fourvoient,  te 
perdent  :  Continuo  in  monlei  ie*e  aviua  abdnhi  altoa , 
/  irg,  .'En.  m,  8io.  —  Au  fia.  :  A  uns  a  vera  longe 
ralione  vagaria  ,  tu  ras  té  perdre  Imn  loin  de  la  tenté, 

l.ucr.    :\,    8i;    de   même  id,    >.,  32g,    7',o.  Qliîn  eliarn 

morbîa  in  corporia  aviua  errât  Saspe  animui,   id,   3, 

i'i'i     luit  iiunr   avia    cœpto  Conlilia,    des  mesures   qui 
écartent,    qui  éloignent   du  but  propose,  SU,   17,   \Ô3. 

Avo,  Mêla;  fleuve  de  /'Hiipan.   1  an a< on.,  coulait 

chez  lis   iii  o\  u. 

in  neâiiieiil  uni,  i,  n.  [avoco],  moyeu  qui  éloigne 
de  la  douleur,  du  chagrin  ,  etc.,  soulagement,  dis- 
traction, diversion,  divertissement  (postérieur  au  siècle 
d'Auguste  )  :  Omiiia  milii  studia,omnes curas,  omnia 
avocameiita  exemit,  excusait,  eripuit  dolor,  Plin.  Ep. 
8,  23;  de  même  id.  ib.  8,  5,  3;  Paneg.  82,  8  ;  Lut- 
tant. Op.  Dei,  28. 

avocat  10,  ôuis,  f.  [avoco],  action  de  rappeler,  de 
distraire,  de  détourner  d'une  chose  ,  particul.  des 
soucis,  distraction  ,  diversion  (  très-rar.  empl.  )  :  Le- 
valionem  sgritudinis  in  duabus  rébus  ponit,  avoca- 
tione  a  cogitanda  molestia  et  revocatione  ad  contem- 
plandas  voluptates,  dans  la  diversion  aux  pensées 
tristes  et  le  retour  à  la  contemplation  des  plaisirs, 
c.-à-d.  aux  pensées  gaies,  *  Cic.  Tusc.  3,  i5,  fin.  Qua; 
me  sine  avocatione  cireuinstrepunt,  qui  m'étourdissent 
sans  relâche,  Scnec.  Ep.  56. 

'avôcâtor,  ôris,  m.  [avoco],  celui  qui  détourne  , 
rappelle  :  Nec  mortuorum  suscitator,  sed  vivoruni 
avocator,  qui  ne  ressuscite  pas  les  morts,  mais  qui  rap- 
pelle à  lui  les  vivants,  Tertull.  Carn.  Christ.  5, fin. 

*  âvoeâtrix,  ïcis,  /.    [avocator],  celle   qui    de 
tourne  :  Vis  pernieiosissinia,  omnis  verilatis  avocatrix, 
Tertul.  Anim.  1. 

â-voco,  âvi,  âtuni,  are,  1 .  v.  a.,  rappeler  qqn  de  quel- 
quepart,  l'en  écarter,  l'en  détourner  par  la  parole  :  Parte 
tribunoriini  exercitusque  ad  Volscum  avocata  bellum , 
une  partie  de  l'armée  ayant  été  rappelée  pour  la  guerre 
contre  les  Volsques ,  Liv.  4,  61.  Quum  pubeni  Alba- 
uaiu  in  arcem  praesidio  armisque  obtinendam  avocas- 
set,  après  avoir  rappelé  la  jeunesse  Albanie  pour  lui 
faire  tenir  garnison  dans  la  citadelle  ,  id.  1,  6.  Consul 
ab  omnibus  magistratibus  et  comitiatum  et  concionem 
avocate  polesl,  le  consul  peut  empêcher  tous  les  ma- 
gistrats de  convoquer  les  comices  et  de  haranguer  le 
peuple  (  leur  ôter  le  droit  de  ),  Messala  dans  Gell.  1  3, 
i5,  8.  Avec  le  dat.  pour  ab  aliquo  :  >Tec  avocarealius 
alii  posset,  si  concionem  habere  volunt,  Us  ne  peu- 
vent s'empêcher  les  uns  les  autres  de  tenir  les  comices, 
id.  ib.  —  Aufig.  :  Socrates  videtur  primusa  rébus  oc- 
."ultis  avocasse  pliilosophiam,  et  ad  vitain  communeni 
adduxisse,  avoir  détourné  la  philosophie  de  l'élude 
des  choses  occultes ,  Cic.  Acad.  1,  4,  i5;  de  même  id. 
Or.  14,  45.  Quibusdam  ad  Aniiocbum  mullitudinis 
aiiimos  avocantibus,  Liv.  37,  9.  De  là 

2°)  rappeler  d'une  action,   d'un  projet,  c.-à-d.  dé- 
tourner, éloigner,  séparer  de,    empêcher  (  cf.  abduco, 
'  «°  3  )    (  c'est  la  sign.  ordin.  du  mot)  :  Qui  toi  annos 
I  ila  vivo,  ut  ab  nullius  umquam  me  tempore  aulcom- 
!  modo  aut  otiuni   iiieum  abstraxerit  aut  voluptas  avo 
c'arit,  aut  denique  soninus  retardant,  Cic.  Arch   6.  ta. 
Si    te  laus   albcere  ad  recte  faciendum    non   pûtes! , 
ne    me  lus  quidein  a  f'œdissimis  faclis  potest   avocare? 
la    crainte     ne     peut    donc    non    plus    te    détourner 
1  tlt s  plus  noirs  forfaits?  id.  Phil.  2,    45.    Kibil   pra* 

39. 
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lermui  quiu Pompeium  a  Canaris  conjunciione  a\»>ca- 
icm,  iil.tl>.  a,  to.  Quoijam  a-tas  a  pmeliis  avocabat, 
que  l'âge  empêchait  de  prendre  part  désormais  aux 
tombals,   id.  Rose.  Amer.  3a,  90.  SeneCllU  avocat  a 

>  clins  gerendlS,  /"  vieillesse  éloigne  tic  l'action,  des  aj- 
faires,  id.  De  Senect.  5,  fin.;  de  même  id.  llalb.  26, 
fin.;  Fin.  1,1;  Leg.  a,  4  ;  Nep.  F.pam.  5,  3  ;  Quintil.  Inst. 
1  r,  3,  î5;  Suet.   Aug.  .',o.  De  là 

3")  détourner  de.  l'attention  à  qqche,  distraire  de  : 
soit  n  )  en  dérangeant,  distraire,  déranger,  troubler  : 
Quia  ipso  multum  distringebar  plerumque  Irigidis  ne- 
goliis,  quie  siinnl  et  avocanl  animum  et  comminuunl, 
qui  détournent  l'esprit  et  le  rétrécissent,  l'Un.  Ep.  9, 
a,  I.  —  Soit  h)  en  égayant,  égayer,  distraire,  ré- 
créer, amuser,  divertir  :  Ab  iis  qua?  avocant  ab- 
ductus  et  liber  et  mihi  relictus  non  oculos  animo,  sed 
animum  ocnlis  sequor,  Plia.  Ep.  9,  36,  a.  De  làr^>se, 
s'amuser,  s'égarer,  se  récréer,  se  divertir  :  Paruili 
pusiones,  ut  abstineant  a  ploratibus,  passerculos,  pu- 
pulos,  equuleos,  panes  accipiunt  quibus  avocare  se 
possint,  Arnob.  7,  p.  2i5. 

4°)  dans  le  latin  de  la  jurisprudence  =  revoeare,  re- 
demander, réclamer  :  Ut  partent  ejus,  quod  in  fraudent 
datum  esset ,  posset  avocare,  Scœv.  Dig.  22,  3,  6;  de 
même  «-^  possessionem ,  Pompon,  ib.  19,  1,  3  ;  aussi 
avec  le  dut.  pour  ab  aliquo  :  Non  potest  avocari  ei  res, 
Paul.  ib'.35,  2,  r.  —  Atifig.  :  ~  factunt,  annuler  ce 
qui  a  été  fait,  le  révoquer  :  Si  ante  quant  eximat  me 
pwnitiierit,  meus  lapis  durât  ;  si  postea,  ipsius  faclum 
avocare  non  possum,  Ulp.  ib.  39,5,  6.  < — >  arma,  dans 
l'escrime ,  faire  une  feinte,  Quint.  Inst,  9,  1,  20. 

Avouai ia,  i.  q.  Abascia. 

â-xôlo,  âvi,  âtunt,âre,  1.  (forme  archaïque  acces- 
soire :  afvoi.vnt  pour  avolant,  d'après  Paul,  ex  Fest. 
p.  26,  correction  de  Millier)  v.  n.,  s'envoler  :  Isque 
(cquusales  )  per  œtherias  me  tollens  avolat  timbras, 
Cattill.  66,  55.  Observatum  etiarn  est  Kal.  Jan.  sa- 
crificanti  coronam  de  capite  excidisse  :  auspicanti  pul- 
los  avolasse ,  Suet.  Galb.  18,  fin.  Pavones,  qui  ex  con- 
suetudine  avolare  et  revolare  soient,  ont  coutume  de 
s'envoler  et  de  revenir,  Gaj.  Dig.  41,  1,  5.  De  là  ap- 
pliqué à  des  personnes  ;  s'en  aller  précipitamment ,  à 
la  hâte,  décamper,  déloger,  détaler  ;  et  comme  son 
opposé  advolare,  accourir,  se  hâter  d'aller,  s'envoler, 
s'en  aller  en  courant  :  Experiar  certe ,  ut  bine  avo- 
lem,  Cic.  Att.  9,  10.  Juvenis  avolat  ipse,  conversisque 
fugax  auferliir  babenis,  s'échappe  d'un  bond,  tourne 
bride  et  s'enfuit,  Vire.  JEn.  11,  712/Citatis  equisavo- 
lant  Romam  ,  accourent  à  Rome  à  toute  bride ,  Liv.  1, 
57.  Avolat  deindc  ad  équités,  id.  3,  6r.  De  même 
pour  :  mourir  :  Critoni  non  persuasi  me  bine  avola- 
turum,  etc.,  que  je  m'envolerai  d'ici,  c.-à-d.  que  je 
mourrai,  Cic.  Tusc.  1,  43,  io3.  S'évanouir,  en  par- 
lant du  plaisir  :  Huit  igitur  voluptascorporis  et  prima 
quaeque  avolat,  s'envole,  s'évanouit,  id.  Fin.  2,  32, 
106. 

[  axolus  (  avul.  ),  i,  m.,  dimin.  p.  avus,  grand-père, 
M,  L.  Delà  le  franc,  aïeul.] 

âvolsio,  ârolsor,  âvolsus;  voy.  avulsio,  avul- 
sor,  etc. 

âvulsïo,  ônis,/.  [avello],  /.  techn.  de  botanique  : 
action  d'arracher  les  branches  d'un  arbre,  Plin.  17, 
10,   9;    i3,   21. 


*  âvulsor,  ôris,  m.  [avello],  celui  qui  airache, 
arracheur,  Plin.  9,  45,  69;  cf.  le  précéd. 

avulsus,  a,  uni,  Partie,  t/'avello. 

avunculus  (avonc),  i,  m.,  dimin.  [avus],  frère 
de  la  merc  ,  oncle  maternel  (  le  frère  du  père,  oncle 
paternel,  s'appelait  patruus):  «  Avunculus  est  niatris 
frater,  cujus  nomen  formant  deminutivi  babere  videtur, 
quod  ab  avo  venire  rnonstratur,  »  lsid.  Orig.  9,  6,  17; 
•/.  Paul.  Dig.  38,  10,  10,  P.  Tubero  Africanuni  avun- 
""ulunt  landaus,  Cic,  De  Or.  2,  84.  Ecquid  in  antiquam 
virtutem  animosque  viriles  Et  pater  ^Ëiteas  et  avuncu- 
lus excitât  Hector?  Vire.  Ain.  3,  3 ',3.  —  De  là 
b)  Avunculus  magnus ,  frère  de  la  grand'mère  (avise 
frater) grand-oncle,  Cic.  Brut.  62;  Gaj.  Dig.  38,  10, 
1,  et  Paul.  ib.  10;  lsid.  Orig.  9,  16,  26.  —  c)  Avun- 
culus major,  frère  de  la  bisaïeule,  arrière-grand-oncle 
(  proavise  lïater),  Gaj.  et  Paul.  I.  I.  (dans  lsid.  Orig. 
I  I.  :  proavunculus  ).  —  d)  Avunculus  maximus,  frère 
de  la  trisaïeule  (  abaviae  frater),  Paul.  I.  I.  (dans  lsid. 
Orig.  I.  t.  abavunculus).  —  Toutefois  dans  les  histo- 
riens on  trouve  aussi  avunculus  major  =  avunculus 
màgnus  pour  frère  de  la  grand'mère ,  Vell.  2,  5g; 
Suet.  Aug.  7;  Claud.  3;  et  avunculus  absolt  =  avun- 
culus major,  Tac.  Ann.  2,  43,  53;  4,  75.  —  2°)  mari 
de  la  sœur  de  la  mère,  oncle,  Senec.  Cons.  ad  Helv.  17. 

avus,  i,  m,  [de  la  même  famille  que  l'allem.  ahn] 
—  1°)  grand-père ,  aïeul:  Pater,  avus,  proavus,  aba- 
viw,  atavus,  tritavus,  Plaut.  Pers.   1,  2,  5;  de  même 


Ter.  Phorm.  2,  3,  48;  Cic.   Cal,   1  i  ;  Mur.   7;  Hor.  \ 
Sat.  i,6,  1  il  ;  </.  Gaj.  Dig.  38,  10,  1  ;  Paul.  ib.  10; 
lsid.  Orig.  9,  5,  9;  (i,  ?.{.  Cui  Piluinnus  avus,  cui  diva 
Venilia   mater,  Virg.   /En.   10,  76.  — Se  trouve  aussi 
applique  à  des  animaux  (  cf.  avitus  )  :  Stat  fui  tinta  do- 
mus,  el  avi  numerantur  avorum,  Virg.  Georg.  4,  209.  ! 
—  2°  )  en  gén.,  aïeul,  ancêtre  ,  ascendant  :  Liltus  avos 
Trojae  templa  et  temerata  Minervne,    Virg.  JEn.  6,  I 
8  ;  1.  Veterum  effigies  ex  ordine  avorum,  id.  ib.  7,  177.  I 
Quod  avus  tlbi  maternus  fuit  atque  paternus,  Olim  qui 
magnis  regionibus  imperitarent ,  Hor.  Sat.  1,  6,  3; 
de  même   Ovid.  Fast.  2,  3o  ;    Her.  16,    i~'S;  Met.  9, 
490;  i5,  4^5;  Pont.  4,  8,  17,  etpass.  —  3°)  un  vieil-  j 
lard,  un  grand-papa  :  Longius  aiiuoso  vivere  dignus  ! 
avo,  Albin.  2,  4- 

\  > lis  ,  fleuve  de  I.usitanie,  qui  se  jette  dans  la  mer. 

Avzabitw,  peuple  de  la  Serica  (Scylhia  extra 
Imaum  ),  sur  /'OEebarda.  Cf.  OEtbardœ. 

A\'#.aci  Montes,  montagnes  de  la  Serica. 

Av/.acia,  lieu  de  la  Serica,  sur  le  bras  septentrio- 
nale du  fleuve  OEcbarda. 

Axa,  la  petite  ville  anglaise  d'Axbridge,  dans  le  \ 
Sommersetshtre ,  sur  le  fleuve  Axe,  qui  se  jette  dans  ; 
la  Saverne,  à  it^m.  anglais  de  Bristol. 

Axalita,  Fanum  Axalitanum,  la  ville  es- 
pagnole de  Lora,  dans  la  prov.  de  Séville,  sur  le  Gita- 
dalquivir. 

AXAMENTA,  ôrum,  n.  [axis  =  tabula;  voy.A\\s, 
n"  6,  parce  qu'on  les  écrivait  sur  des  tablettes  de  bois  ] , 
chants  religieux  composés  dans  le  mètre  saturnin ,  et  I 
chantés  tous  les  ans  par  les  prêtres  Saliens  :  «  Axamenta 
dicebantur  carmina  Saliaria,  quae  a  Saliis  sacerdotibus 
cantabantur  iu  universos  bomines  (  ?)  composila.  Nant 
in  deos  singulos  versus  ficti  a  nominibus  eoruin  appel- 
labantur,  ut  Janualii,  Junonii,  Minervii,  »  Fest.  p.  3; 
cf.  Comment,  p.  3oi.  «  Axamenta  axij(cj'.  ètcî  Ou'Tiùv 
'HpaxXéou;,  »  Glossar.  cf.  Adam,  Antiq.  t,p.  432; 
voy.  le  commencement  d'un  de  ces  hymnes  des  Saliens 
(dans  Vairon,  L.  L.  7,  3,  86)  :  Divom  exta  cante,  Ui- 
vom  Dio  supplirante;  cf.  G.  F.  Grotefi  gr.  2,  p.  291. 

Axantos,P//'w.  4,  16  (3o),  io3,  île,  dans  le  voi- 
sinage de  l'Angleterre. 

Axara;  cf.  Anazarba. 

«  AXARE  nominale,  »  Fest.  p.  8  (se  rattache  à 
axamenta,  mais  d'une  manière  qu'on  ne  peut  expliquer 
à  cause  de  la  mutilation  du  texte  de  Festus). 

Axati,  lltiiiicipium  S'Iiniuni  Axatita- 
11 11  m  ,  Inscript,  ap.  Grut.;  ville  de  /'Hispania  Bœtica, 
sur  le  Raetis,  au  N.-E.  de  Corduba. 

«  AXE  GLOMERATI,  universi  stantes,  id  est  co- 
hortibus  aut  legiouibus,  »  Fest,  p.  22;  cf.  Comment, 
p.  337. 

axc&rius,  ii,  m.,  fabricant  d'essieux,  charron , 
Orell.  Inscr.  4i5l. 

*  axëdo,  onis  =  axis,  planche,  ais  :  Lbicumque 
minxerit,  supra  lotium  ejus  obieem,  id  est  axedonein 
ex  usu  figes,  Marcell.  Empir.  i'i,fin. 

Axella,  la  ville  d'Axel,  dans  les  Pays-Bas,  sur 
une  île,  prov.  de  Zeeland,  à  2  ~  m.  au  N.  de  Gand, 
à  3  à  l'O.  d'Anvers,  à  1  {  lieue  de  Hulst. 

Axeloduiium,  Not.  Imp.;  ville  des  Biigantes, 
dans  la  Britannia  Rom.,  le  long  du  "Vallum  Hadriani  ; 
auj.  Hexam;  cf.  Alexodunum;  ou,  suivant  d'autres, 
B rugh. 

*f*  Âxënus  ou  Axïiius  =  à|evoç,  5A?£ivoç  (/«- 
hospitalier):  r^>  Pontus,  ancien  nom  du  Pont-Euxin , 
Ovid.  Tris  t.  /,,  4,  55  sq. 

Axia, x,f,chàteau-foitd'Etrtirie,  Cic.  Cœc.  7,  20. 

Axia,  Steph.;  lieu  du  pays  des  Locri  Ozola;,  en 
Locride, 

Axiaca,  Axiace,  ville  de  la  Sarmatia  Europ.; 
auj.  Oczakow,  Otschakow,  dans  le  gouvern.  russe  de 
Cherson,  à  l'embouch.  du  Limait  dans  la  mer  Noire, 
au  N.  d'Odessa. 

Axiacae,  Me/a,  2,  1;  Plin.;  'AÇiàxat,  Ptol.; 
peuple  de  la  Sarmatia  Europ.,  sur  /'Axiaces. 

Axiaces,  Mêla,  1,  1;  Plin.  ô  'AÇtâxriç,  Ptol.; 
fleuve  de  la  Sarmatia  Europ.,  séparait  les  Callipidre 
des  A.\\&cdt\  vrai  semblable  m  t  auj '.  Teligol,  en  Podo/ie; 
il  se  jette,  non  loin  de  la  mer  Noire,  dans  un  petit  lac. 

Axiale»,  habitants  d'une  ville  d' Axia  en  Italie. 

*  axicïa,  32,  /.  [asseco],  ciseaux,  Plaut.  Cure. 
4,  4,  22^ 

axïculus  (assic.),  i,  m.,  dimin.  [axis]  —  1°) petit 
axe  :  Tympauum  versatile  iu  cultro  collocatum  ,  et'in 
axiculo  conclusum  ,  Vitr.  10,  14.  —  2"  )  chevron  :  Ex 
torno  facti  axiculi  duo,  e  quibus  fîmes  alligati  retine- 
bantarietem,  Vitr.  10,  ai. —  3°)  petite  perche  :  Ut 
velut  in  raveam  quadrupes  possit  induci,  nec  exire  alia 
parte  prohibenlibus  adversis  axiculis,  Colum.  6,  19,  2. 
—   4°)  petite  planche  :  Axiculis,   queis   orbis  ( /'.  «. 


sculum)  erat  conipaginatus,  in  vanum  excussis ,  ansa 
remanserat  sola,  Ammian,  21,  2;  de  même  id.  16,  8. 

AXILLA;  voy.  ala. 

Axilla,  ae,  m.,  surnom  de  la  gens  Servilia;  voy. 
Cic.  Or.  45,  i53. 

axillari»,  e,   de  l'aisselle,  axillairc  :  r^>  vena , 
veine  ajmllaire;  r^j  arteria,  artère  axillaire ,  L.   M.  J 

11  \  im  ,  axit  =  egerim,  it  ;  voy.  ago,  au  comm. 

Axima,  œ,  Ptol;  lieu  de  la  Persis,  en  deçà  de 
Persepolis. 

Axima,  se,  Ptol;  Axuna,  Tab.  Peut.;  ville  des 
Cenlrones,  dans  la  Oallia  Narbon.,  à  10  m.  p.  de  Fo- 
rum Claudii. 

Axinces,  c'est  ou  le  même  que  /'Axiaces,  ou,  sui- 
vant Galterer,  le  Lagalnïk,  entre  leTyrasel  /'Hypanis. 

j  âxïnômaiilïa,  te,  f.  =  àftvo|j.avTeîa,  divina- 
tion par  tes  haches  ou  cognées,  Plin.  36,  19,  34; 
cf.  id.  3o,  2,  5. 

Axïiius;  voy.  Axenus. 

•f  âxîûma,  âlis,  n.  =  à^i(op.a,  principe,  asser- 
tion, maxime,  axiome,  proposition  évidente  el  qui  ne 
se  démontre  pas ,  Appui.  Dogm.  Plat.  3;  cf.  Gel/.  16, 
8  (dans  la  pure  latinité  proloquium,  pronunciatum  , 
profatum ,  etc.;  voy.  Gell.  I.  t.  ). 

Axïoii,  buis,  m,  (  'A?i'wv  ),  fils  de  Priam,  Hygin. 
Fab.  90. 

Axiopolis',  Anton.  Itin.f  'A^oû^o).'.;,  Ptol.  3, 
8;  Porpliyrog.  2,  them.  1;  ville  de  la  Mœiia  Iuferior; 
au  N.-E.  de  Dorostorum;  peut-être  la  ville  actuelle 
de  Galatsch ,  Galaz ,  en  Moldavie,  à  l'embouch.  du 
Prutli  dans  le  Danube.  C'est  là,  suiv.  Ptol.,  que  le 
Danube  reçoit  le  nom  ^'Isler. 

-f-  axis  (écrit  aussi  qqf.  assis),  is,  m.  =  â^wv  —  1°) 
essieu  autour  duquel  tourne  un  corps  rond ,  par  ex.  la 
roue  :  Yalido  nitens  sub  pondère  faginus  axis  Instrc- 
pat,  [essieu  de  hêtre,  Virg.  Georg.  3,  172;  et  par 
melon,  (la  partie  pour  le  tout  )  empl.  pour  char  :  Tumi- 
dumque  sub  axe  touanli  Sternilur  aequor  aquis,  sous 
son  char  tonnant,  Virg.  JEn.  5,  821.  Non  tamen  igni- 
fero  quisquam  consistere  in  axe  Me  valet  excepto, 
c.-à-d.  sur  le  char  du  soleil,  Ovid.  Met.  2,  5u;  de 
même  id.  Her.  4,  160;  Senec.  Herc.  OEt.  1442;  SU. 
16,  36o,  et  pass.;  et  au  plur.  pour  le  sing.  :  Dumque 
maie  optatos  nondum  premis  inscius  axes ,  Ovid.  Met. 
2,  148  ;  de  même  id.  ib.  4,  632.  —  b)  soupape  ou  cy- 
lindre de  l'horloge  d'eau ,  d'une  machine  hydraulique, 
Vitr.  9,  6. 

2°)  axe  du  monde  :  Mundum  versari  circum  axent 
cœli  admirabili  celerilate,  Cic.N.  D.  1,  20;  de  même 
id.  Acad.  2,  3g;  Univ.  10.  Et  quod  in  jEgypto  est  qua 
mutuli  elaudicat  a.\is,  Lucr.  6,  1106.  —  De  là,  par 
melon,  a)  le  pôle  :  Te  geminum  Titan  procedere  vidit 
in  axem,  Lucan.  7,  422.  Axis  inocciduns,  gemina  cla- 
rissimus  Arcto,  id.  8,  175.  <^>  meridianus,  Vitr.  6,  1. 
—  Et  partirai,  b)  le  pôle  nord  :  Quae  gelidis  ab  stellis 
axis  aguntur,  des  astres  glacés  du  pôle  (nord),  Lucr. 
6,  721;  de  même  Cic.  Tusc.  1,  28;  Virg.  Georg.  2, 
270;  3,  35i;  Ovid.  Pont.  4,  7,  r;  Manil.  4,  58g.  — 
c)  ta  voûte  du  ciel  tout  entière  :  Maximus  Atlas  Axem 
numéro  torquet  stellis  ardentibus  aplum,  Virg.  JEn. 
4,  482;  de  même  id.  ib.  6,  536;  Ovid.  Met.  1,  255; 
2,  75,  2g7;6,  \-]S;Trist.  1, 1,  46;  Stat.  Theb.  5,  86  ; 
Silv.  3,  3,  76,  el  pass.  —  De  là  sub  axe,  à  la  belle 
étoile,  en  plein  air  ;  JEdibus  in  mediis  nudoque  sub 
œtheris  axe,  Virg.  JEn.  2,  5i2;  de  même  id.  ib.  8, 
28.  —  d)  région  du  ciel:  -v  boreus,  le  nord,  Ovid. 
Trist.  4,  8,  4r.  ~  besperius,  l'ouest,  id.  Met.  4,  214, 
et  Lucan.  3,  35g. 

3°)  le  fer  sur  lequel  tournent  les  gonds  d'une  porte  : 
Jam  claustra  rigentis  jEolia;  percussa  sonant....  Venti 
transversa  frementes  Confliguut  axemque  emoto  cardine 
vellunt,  Stat.  Theb.  r,  346. 

4°)  soupape  d'un  tuyau,  Vitr.  10,  12. 
5°)  axe»  xolutaruin,  t.   d'archit.,  orbe  de  la 
volute  d'un  chapiteau ,   Vilr.  3,  3. 

6°)  planche ,  ais  :  Supra  ea  ligna  transversas  trabes 
injecerunt,  easque  axibus  religaverunt,  Cœs.  B.  C.  2, 
9;  de  même  Vitr.  4,  2  ;  7,  1;  Colum.  6,  3o,  2;  Plin. 
36,  25,  62;  Lucan.  3,  455,  Gell.  a  ,  12    et  pass. 

70)  animal  sauvage  inconnu  de  ï Inde,  Plin.  8,  21, 
3i. 

Axitani, /?£«/>&  de  /'Hispania  Ba?lica,  peut-être 
entre  Calpe  et  Junonis  Promontorium. 

axïtes  mulieres;  voy.  l'art,  axitiosus,  <i  la  fin. 
axïtïôsus ,  a,  uni,  adj.  [  ago  ] ,  qui  fait  qqche  en 
commun  ,  de  concert  avec  d'autres  (  ne  se  trouve  que 
dans  les  passages  suivants)  :  «  In  Astraba  (Attii)  : 
«  Axitiose  annonam  caram  e  vili  concinnant  viris.  » 
Ideo  in  Sitelilergo  idem  ait  :  «  «  Mulieres  uxor- 
culavit,  ego  novi ,  scio  axitiosam.  »  »  Sic  Claudius 
scribit  :   «  Axitiosas  demonslrari   consupplicatrices.  » 
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Al>  agenda  kxitloiUi  ul  ib  une  faciundo  l'actioia  , 
su-  ah  una  agenda  AotioM  diota  ,  »  Varro,  /..  i  , 
t,  ijt.  u  Axitioii  fsclioii  dicehantur,  <|n mu  plural  uai 
quid  ig<  pwiI  i.i<riini(|ur.  \\ii  autem  dixîaae  ••  n t m n< .s 
pro  egaril  manifeatum  es!  :  unde  kxiiu  mulierea  aive 
viri dfcebautur  una  agentei ,  «  Fest.p,  S;  </.  Comment, 

%\iiiM,  i\,m.,  nom  propn  rom.i  Q,  Axiua,  ami  dé 
Cieéronet  de  l  arron,  Cic.  Ait.  i,  ia,  i  ;  Vnrro,  A. 
/(.  i,  i,  i  ;  Suri.  Cas,  g;  G»//.  7,  >,  >,  •<  touv. 

\\lus,  /./■■.  3g,  •'»',;  ','. ,  />,  aoj  M«Â*»  »•  '*.  'I 
P/m.  4,  i»;  "Mie;,  Soft.!  Strab.  7;  Thncjrd.  2;  ff«- 
roafo/,  7,  11'!;  /w/n/'.  Baeoh,  v,  565;  Bardsrim; 
Vardariui  ;  fleuve  de  Macédoine  (  Macedonia  ),  prenait 
sa  source  dans  la  chaîne  fznScodrui,  retirait  PSrigon, 
se  yV/iu'/ ,  en  A'.-().  (/a  Pella,  </«/m  "«  part"/  /"<■ ,  séparait 
lu  Bottieea  </<•  fa  Mygdouia,  OHM  tombait  dans  le 
Sin.    Ibcrinaicus-  (golfe  de  S.i/onichi);  il  s'appelle  <uij . 

Vardar,  et  a  sa  source  dans  te  Schartag. 

%\ius,  "\Çto«,  Sozomen.  7,  i5;  suiv,  Hardouin , 
;../.  Marsyaa  Syrie  ;  jhiV.  C«//i  1.  7.  Orontes.  Sursis 
l>ords  était  Apamea. 

AXli,  monogramme  du   Christ,  Orelli,  Iliscr.  %5o, 

Axome,  t.  ■/.  Auxuinc. 

Avon,  onis,  Plin.;  "AÇwv,  Xenoph.;  fleuve  de 
Cane  ,  roulait  pris  de  Calynda  ,  et  se  jetait  dans  le 
Sin.  Glanais. 

•J-  bxoi»  ,  onis  ,  m,  =  àljwv  —  1°)  style  du  cadran 
solaire,  are,  f'itr.  9,  5.  — 2°)  pièce  de  la  baliste  , 
>'itr.  n>,  17.  —  3")  Axones,  les  lois  de  Salon,  gravées 
sur  des  tablettes  de  bois  (  «  uxibus  ligueis  »  ),  Gel/.  2, 
!l;  Ammian.   16,  5. 

\\01m.  Cas.  Civ.  2,  5;  Auson.  Mosell.  v.  4Ô1  ; 
Axonia  ;  Auxunniis  ;  Dio  Cass.;  fleuve  de  la  Gallia 
Belgica,  a  sa  source  au  N.  de  Nasitim,  chez  les  Rémi, 
dépt  de  la  Marne,  coulait  près  </'Aiigusta  Snessionuui, 
s'appelle  auj.  l'Aisne  ,  dans  le  dépt  de  son  nom  ;  reçoit 
la  Vcsle  et  se  réunit,  au-dessus  de  Compiègne,  à  l'Oise, 
(  Isara  ). 

Axuna;  cf.  Axima. 

axungïa,  x,f  [  axis-ungo  ],  axonge,  graisse  poul- 
ies essieux  ,  pour  les  voitures;  cambouis,  Plin.  28,  9, 
47  ;  10,  43.  —  De  là  2°)  graisse ,  en  gén,,  Pallad. 
i,  17,  3;  Veget.  4,   10,  3;  12,  i. 

Axurus;  voy.  Anxur. 

Axylis,  contrée  de  la  Galatia. 

Axylis,  Ptol.;  village.  (xoiu.r])  dans  la  Marmarka, 
sur  les  frontières  de  la  Pentapolis  (  Cyrenaica  ). 

axylos  terra  (âÇviXo;),  contrée  de  la  Galatie, 
très-peu  boisée,  Liv.  38,  18,  4. 

Aybed,  port  du  Sin.  Arabicus,  en  Egypte. 

V>  mont  i  mu  ,  Aj  a  1110  n  (i  11  m,  la  v.  espagnole 
d'Ayamonte,  en  Andalousie  ,  à  l'embouch.  de  la  Gua- 
diana,  à  i  m.  à  l'E.  de  Tavira,  à  16  au  N.-O.  de 
Cadix, 

V  j  r<> hi  ut  ;  cf.  Ariola. 

Aza,  Plin.  6,  9;  Anton.  Itin.  (Haza,  édit.  Aid.); 
Hassis,  Tab.   Peut.;  ville  de  /'Armenia  Minor,  entre 
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NlCOpolil    et    S, il, il, 1  ,    une.   Ptol.    en    ('np/uiduce.    Auj. 

Kalkit  Tchiftlik, 

\  /.11  ;  .  1  1  laza. 

%/n,  ville  de  la  Gyrrlii  lica     Syrtt  >,  peut-éti 
.v.  t).  de  Baron. 

A /■■  kii  ri  u  m  ,  Ptol.i  ville  de  la  Sartnàtîa  Europ., 
,/, un  le  voisinage  du  Bon  tthine, 

Av.iili,  /'A'/,  t,  v/i;  /'/,</..•  peuple  de  la  Pannonia 
Bupei  ior,  ""  S,  entre  Vindol a  et  <  lai  nunlonii 

A/1111111  ,   "ÀÇsjta,  Pli'/.;  /'• •ut  lire  1.  ,/.  /.m,.,  ,  / , 
truv.   H,/,;    NepOl,   llnmiib.  (i  ;  Flor,    '< ,    1;    L'tV,     \o. 
■xij;     Satlti\t .    JUgUrth,    <«i;    llirl.    II.      t/r.     Q| }  ZaOll 

Regia,  Tab,  l'eut  ;  cf.  Augustin.  -,,  17;  Zamenae 
Oppidum,  l'Iin.  fï,  \\  lAyjs,  Pofyb,  ''>,  r>;  Strab, 
p.  tt2y,  83i  ;  Dio  Cass.  48,  a3;  Appian,  l'un.;  Colo- 
nie NXw\  Hodriana  Auguala  Zema  Régie,  Inscript,  up. 
Crut.;  ville  dans  la  Cirteaiorum  Regio(  Numidu  Mas 
8)forum  ) ,  tel,  Nep.  a  loo  m,  p.,  sel,  Polyb.à  !  m. 
stad.  < /'  A 1I11 1  mt-t  u  1 1 1 ,  selon  Tite-Live  à  r>  tournées  de 

Carthagc;  c'était  la  deuxième  résidence  des  rois  de 
Numidie  ,  connue  par  les  guerres  d ' Annibtd  ,  de  Ju- 
gurlha  et  de  Jidia.  Auj.  Zowarill. 

A'/.iiiuorii ,  Ta  'AÇ<i|J.opa,  Aral.  i>,  9,  .Vi;  châ- 
teau fort,  dans  la  C.alaonia  (  Asia  Minor). 

A /a  11,  anis,  S/at.  Tlteb.  4.  ''•  '"■.)>■',  montagne 
d' Arcadic ,  consacrée  a  Cybile, 

A/.aiii'H,  Strab.;  peuple  de  l' Arcadic  occidentale. 

Axani,oruin,  *A(avo( ,Steph.;  Strab.  la,  p.  57G; 
Ilierocl.;  Notit.  Léon.;  JEzanis,  At^avi;,  Ptol.i  Vl^r 
de  la  Phrygie  Epictetos.  Ruines  à  Tchavdour-Hissar 
sur  le  fl.  Rhyudecus.  Azanita\  'A^avlrat ,  Stepli.;  fiab. 

A'/.imfa,  'AÇavîa,  aç,  Marcian.  Heracleot.;  Ptol.; 
Peripl.  mar,  Erythr.;  contrée  sur  la  cote  N.-E.  de  l'A- 
frique ,  au  S.  a  Aromate  Promont.  (Gardafui  );  elle 
forme  auj.  avec  la  Barbarie  la  côte  d'Ajan,  avec  le 
roy.  d'Adel,  Magadoxo ,  et  l'Etat  de  Brava. 

A/.aiiia,  contrée  des  Azanes,  en  Arcadie. 

■j*  nzîinlse  nuces  [  àÇivta  ]  pommes  de  pin ,  qui  se 
fendent  sur  l'arbre  même,  Plin.  16,  26  ..44- 

Az.aiiilis  ,  r1i>,  'A^avltiç,  Strab.  12, /.>.  576;  la 
contrée  qui  environne  les  Azani,  et  oit  le  Rhyndacus 
prend  sa  source. 

Azanîum  Marc,  partie  du  Mare  Erytliraum, 
sur  la  cote  d'Ajan. 

AzanuSjPto/.;  fleuve  sur  la  côte  méridion.  de  la 
Taprobane. 

Azara;  cf.  Elymais. 

Azara,  "AÇapoc,  ri,  Strab.  ii,/).  52 7 ;  ville  de l'Ar- 
menia  Major,  sur  /'Araxes. 

Azara,  x,  Ptol.;  ville  de  la  Sarmalia  Asiatica 
sur  le  Bosporus  Cimmerius,  entre  les  embouch.  du 
Rhombiles  Major  et  Minor. 

Azara  lia,  Ptol.;  ville  de  la  Sarmatia  Asiat.,  sur 
le  Rliombites  Minor. 

Azsirei  ,  Plin.  6,  29;  peuple  sur  la  côte  du  Sin. 
Arabicus ,  en  Egypte ,  dans  les  environs  de  Philo- 
tera. 

A /.a  rus,  Solin.  c.  104  ;  fleuve  de  la  Carmanie. 


li 


t/atliii,  Ptol,; ville  de  rfArnienii    efeior,  </"u> 

la  jaillir    enlrr  le  (.yiln  ri   l  '  >. 
%/«■<•!»  |   (/.    A»<  • 

%/<-Iiiiii,  ii/lr  d»    \'iiiii,  dam  la  Gellia  1  ■  .m 
padene;  auj,     1 10/0,  ■/  ;  |m,  ""  N,  "  dt  Fret 
■1  au  a    /  .  ,1,  Bassano,à  m  .mu.,  du  Htuon, 

%/i-in,  fosué,    (J,  bo]  19,    J;  F'/'iu,    i    Citron 
1,  "t  ;  »  Mie  de  la  tribu  de  Sum  <m  tn  J*. 

%/<-llill,    //./;;.-     '   ',  t,  •)•,  de    V  .llll.jllr  ,  mil  ,    |'|,, 

lil.ni  il  Slllll'alll.  /.ci  hnli.    A/'  lllill  '.•  -,     '\' 1 

vitû;,  Inscript,  ap,  Welder,  ) 

*/«*<nii',  Ptol.i   Inzelene,  Cod,  Pal.i contre*  d\ 
l  Arménie  Majorf  entre  A   I         tt  fMuplirate, 

\/|<'Ih,  l'iul ,  ville  du  rfomoi  Libycua ,  dan   lt 
voisinage  du  Celebelbmui  Magnu». 

%/iris,  Ptol.i  ville  de  f  Arménie  Minor,  \m  1 1 '  <•■ 
plirate 

Aznion  ,  /.  a,  Ascrnona,  lot.   [5,    \.  On  ht  dan 
les  Septante  ZÛ nu-, n.. 

Aziiioriiu  ,    Amm,  Marc;  cf.  Asinilina. 

AzorliiH,  ville  de  la  GalilaM  Inferior,  non  loin 
de  Sepborii. 

[•  ûzïiiit  Dii       i%vo: ,  dieux  qui  n'habitent  pas 

une    partie    (OU    zone)   déterminée    du    i  ici  ;    dans  la 

pure  latinité  dii  communei  ■  l*n  coumitmci  hmI  qui 
oiÇo>vot   dicunlur,  i.  e.  auj   cash*   cctum  non  bobenl 

parles,  ied  gcniialilci  a  cunctil  "ilunlur.  I  Impie 
enim  eos  esse  manifeatum  •  si  :  ni  Matei  deum,  cujuj 
[loleslas  in  omnibm  /.onis  «si ,  etc.,  ■■  Serv,  l'irg.  Ain. 
i2,  118.  Kx  cunctis  igitur  cœli  regionibua  advocatis 
Diis,  ceteri ,  ipios  azonos  vocant,  ipao  eommonente 

Cyllenio  convorantur,  Marc  Cupell.  1,  P.  17. 

Azor,  lieu  de  la  Pbilislaa  ,  au  N.  r/'Asralon. 

Azor,  lieu  de  la  Paneas  (  I'ala-st ina  ),  au  M.  F. 
du  Samoclionilis  Palus  ;  cf.  Ha/.or. 

A/.oriuin.  ÎAÇùJplov,  Ptol.;  Azorus  Tri  polit, 
Liv.  4*>  53;  44i  2;  Azorus  Tripolilidis .  ''\'.t,>y,: 
tîî;  Tp'.TioXÎTiôo;,  Strab.;  ville  de  la  Pelasgiotis  (Thes- 
sa/ie). 

Azorus,  Strab.;  peut-être  Assortis,  Ptol.;  ville 
de  la  Pelagonia  (Macédoine),  U  CO.  de  /'Axitis. 

Azoth  ,  Azotus,  lieu  sur  la  mer,  dans  la  Pal;e- 
stina,  avec  le  surnom  de  Paralios. 

Azotus,  Stcph.;  lieu  du  territoire  de  Corinthe. 

Azûtus  ,  i,  m.  (  "AÎ'iûtoç  ou  'A^wpo;),  l'Asdod  de 
l'Ane.  Testament,  v.  de  Palestine;  auj.  Esdad , 
Mêla,   i,  10;  Plin.  5,  i3  (  *4  )• 

A/.uis,  Ptol.;  peut-être  i.  q.  Auziu  ,  Anton.  Itin.; 
lieu  dans  l'intérieur  de  la  Regio  Syrlica,  en  deçà  du 
Cinyps,  entre  Raralhia  et  Cisterna. 

Azuritanum,    Plin.;   ville    de   Numidie;    sel. 
'  quelques-uns,  i.  q.  Assuros. 

azygos,  on  (a^uyo;  ),  c.-à-d.  impair;  se  dit  d'une 
veine  du  bas-ventre  et  d'un  muscle  du  palais  qui  sont 
impairs  :  • — »   vena  ;  r^>  museulus,  L.  M.  ] 

■f  âzjiiius  (  âzymon,  Prud.  Apoth.   421  )  a,  uin, 
adj.  =  sÉÇ'jfxo;,   azyme,    sans    levain   :   Cibos    ass* 
'  carnis  dare  cum  pane  azymo,  Scribon.  Compos.  1  iî. 
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I)  ,  li,  indécl.,  n.,  désigne  dans  l'alphabet  latin  la 
labiale  douce  qui  tient  le  milieu  entre  le  v  et  le  p,  cor- 
respond au  bêta  grec  (B,  [î  ),  mais  nommée  par  abré- 
viation bé,  Terent.  Maur.  p.  2.387,  P.  Les  Romains 
s'en  servaient  pour  exprimer  le  cri  de  différents  ani- 
maux, comme  balaie,  barrire,  baubari,  blacterare, 
boare,  bombilare,  bubere,  bubulare;  de  même  que 
tes  enfants  qui  commençaient  à  parler  nommaient  leur 
boisson  bue  et  que  par  balbus  on  désignait  le  bé- 
gayement,  par  bambalio  le  bredouillement ,  par  bla- 
tire  et  blaterere  le  babillage,  par  biandus  la  jaserie 
caressante.  Au  commencement  des  mots  1)  se  joignait 
lentement  à  I  et  à  r  :  car  bdellium,  que  Marc.  Empir. 
écrit  aussi  bedella  ,  est  un  mot  d'origine  étrangère; 
ai.  milieu  des  mots  ,  d  s'accolait  aussi  a  d'autres  lettres 
liquides  ou  douces.   Mais  devant  des  consonnes  dures 


ou  ne  trouve,  b  que  dans  des  composés  de  ob  et  sub  , 
les  seules  prépositions  qui,  avec  ab,  se  terminent  par 
une  labiale  ;  mais  celles-ci  même,  lorsqu'elles  se  liaient 
au  mot  par  le  moyen  d'une  s,  rejetaient  souvent  leur 
labiale  comme  dans  aspello  et  asporto  (  comparez  ap- 
pello  et  apporto)  ou  bien  la  changeaient  en  la  voyelle 
u,  comme  dans  autero  et  aufugio  (  cf.  ab,  au  comm.,  et 
au  ).  Comme  en  latin,  contrairement  à  l'usage  de  la 
langue  grecque,  le  nominatif  de  tous  les  substantifs 
dont  le  génitif  a  un  b  avant  la  terminaison  se  ter- 
mine en  lis,  comme  plebs  de  pleins,  urbs  de  urbis,  etc., 
le  ij>  grec  fut  traduit  par  bs  dans  Arabs ,  Libs,  ebalybs 
(  =  "Apa'j/,  Aii|/,  x<x),vi}/  ),  ce  qui  eut  lieu  aussi  dans 
absis,  Absyrtus,  absinlhium  et  obsonium  (  =  àsVt'ç, 
"A^VpTOÇ,  à'^'vOiov,  ô^tûviov  ),  quoique  du  reste,  dans 
la  formation ,  b  se  changeât  en  p  dcvatit-s.  et  t,  comme 


dans  scribo, scripsi,  scriplum  ;  nubo,  nupsi,  nuptum,  etc. 
Cependant  les  grammairiens  hésitent  assez  souvent 
dans  de  semblables  cas  entre  bs  et  ps;  cf.  Prise,  p.  5Ï7, 
P.;  568, ib.;  Vel. Long. p.  2224,  ib.;  2261,  ïb.;  Valerian. 
dans  Cassiod.  p.  2289,  ib.;  Mar.  Victor. p.  2465.  — 
Parmi  les  liquides,  I  et  r  peuvent  se  trouver  aussi  bien 
avant  qu'après  b;  m  ne  se  place  que  devant,  à  C'ex- 
ception  de  abmaterlera,  qui  fait  pendant  à  abpairnus, 
tout  aussi  anormal  (  cf.  ab,  au  comm.  et  à  la  fin);  n  ne 
se  met  qu'après;  c'est  pourquoi  con  et  in  devant  b  se 
changent  toujours  en  eom  et  im  :  de  même  aussi  qu'en 
revanche  b  se  change  qqf.  en  m  devant  n,  comme  Sam- 
nium  pour  Sabinium  et  scaonnum  pour  scabinum.  d'où 
dérive  le  diminutif  scabeWum.  —  B  s'unit  si  volontiers 
à  u  que  non-seulement  on  écrivit  acubus,  arcubus,  etc., 
pour  acibus,  arcibus,  etc.,  mais  qu'on  alla  jusqu'à  for- 
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iii.i  conlubernîtim  de  laberna,  </  </«<  .  pour  bwH 
prononça  bubile,  de  même  qu'on  intercala  un  b  dans 
dtiliiMb  =  6oi6;,  duo).  —  (jtianl  au  redoublement  de 
b,  ce  ne  sont  ihis  seulement  des  mois  étrangers  comme 
dbbas  et  sabbartnn  qui  en  montrent  la  possibilité,  mais 
encore  obba  et  gibba,  <>«''<'  te*  mots  composes  de  ob 
et  sub.  —  B  parait  avoir  subi  une  métathèse  dans  abdo- 
men pour  adipomt-n  (  dérive  de  adeps  |  on  |>  «  changea 
en  b,  comme  dans  le  mot  dérive  du  grec  hebdomasj  </ 
pareil  avoir  été  rejeté  dans  uro  pour  buro,  dérive  de 
Ttûp,  tandis  qu'Use  conserva  dans  comburo  et  l>u -^ 1 1 1 1 1 1 
redoublé  dans  bibo,  du  grec  7t«o,  comme  t'indique  la 
bfièvetè  de  la  première  syllabe  au  parfait  btbi ,  corn- 
pan  avec  dëdfi  M  stéti  ou  slïti,  quoique  plus  lard  on 
ait  traité  bibo  comme  un  primitif  et  qu'on  en  ait  formé  i 
i///  mwm  bibitlim.  Q'/fois  on  intercale  un  ni  devant  b, 
»«/•  ex.  <7cj/(.s  cumbo  /;<■>«>•  y.-JTUto,  lambo  /«w»'  )  <xtct(«>  , 
nimbus  pour  vé^oç;  '///  é»/?n,  e«  revanclic,  il  fut 
rejeté  comme  dans  sabucus pour  sambucus,  et  labda- 
cismus  pour  lambdacismus.  —  Comme  au  milieu  des 
mots.  Je  même  aussi  au  commencement  b  pouvait  rem- 
placer toute  labiale,  par  ex.  buxis  pour  pyxis,  bala.ua 
pour  çi/.ouvot,  comme  carbatina  powr  carpatina,  publi- 
cus  de  pnpiieus,  ambo  pour  otu,<pi»>,  de  même  qu'aussi  . 
Ennius 'écrivit  Burrus  et  Bruges  pour  Pyrrhus  efPhry- 
ges;  Nœvilts  Balaiilium pour  l'alalnnn  (  voy.  ces  der- 
niers mots  et  cf.  Fcstus ,  p.  26  ).  —  Dans  les  derniers 
temps,  les  rapports  avec  les  Grecs  introduisirent  une 
telle  ressemblance  dans  la  prononciation  du  b  et  du  v 
que  Adamantins  Martyrius  (dans  Cassiodore,  p.  2295- 
2  5 10,  P.)  composa  une  liste  des  mots  qui  devaient  être 
écrits  soit  avec  un  b,  soit  avec  un  v.  C'est  ainsi  qu'on 
trouve  déjà  dans  Pétrone  berbex,  pour  verbex  et  dans 
les  inscriptions  il  y  a  des  fautes  d'orthographe,  comme 
bixil  pour  vixit,  abepotiraxe,  ababtis  pour  abavns,  etc.; 
de  même  qu'en  revanche  il  n'est  pas  rare  de  trouver 
vent',  devitum,  acervus,  mais  pour  beno,  dèbitum, 
acerbus,  basis.  —  La  permutation  entre  labiales,  gut- 
turales et  linguales ,  comme  glans  pour  (3dt).avo;,  bilis 
pour  fel  ou  Xo).ï) ,  est  rare  au  commencement  des  mots, 
plus  fréquente  déjà  au  milieu,  comme  tabeo  de  xrj.us , 
babeo  de  syto,  babena  de  o/âvr, ,  terebra  de  repîTpov, 
ubtr  de  0'j6ap  ;  mais  il  faut  particulièrement  remar- 
quer le  changement  de  tribus  Sucnsana  en  Suburana 
(Varron,  L.  L.  5,  .S,  i5;  Quint.  Inst.  1,  7,  29).  Le 
plus  souvent  cependant  celle  permutation  se  retrouve 
dans  les  syllabes  derivatives ,  comme  lier,  cer,  ter; 
brnm  ou  bulum,  crnni  ou  euhtm,  trum;  buiidus  et 
cundus;  bilig  et  tilts ,  etc.  —  Enfin,  il  faut  encore  spé- 
cialement faire  mention  de  la  permutation  deb  et  de  ilu 
au  commencement  des  mots,  comme  duomis pour  bonus, 
Bellona pour  Duellona,  belluin  pour  duellum  ,  bellicus 
pour  duellicus,  etc.  (voy.  ces  mots)  et  bis  dérivé  de 
duis.  —  Comme  abréviation  B  signifie  ordinairement , 
selon  l'enchaînement  des  idées  :  —  1°  )  =  bene.  B.  M. 
=  bene  merens,  Orel/i  laser.  99.  B.  M.  P.  =  bene 
merenti  posuit,  ibid,  2Î5.  B.D.  S.  M.  =  l>ene  de  se 
méritas,  ibid.  2437.  B.  V.  V.  =  bene  vale,  vale!  ibid. 
4816,  et  souv.  —  2°)=  bonus:  B.  D.  =  bona  Dea, 
Ore/li  Iriser.  1524,  2427,  2822.  B.  M.  =  bona?  mé- 
morise, ibid.  11 36,  3385.  B.  M.  =  l)ona  mente,  ibid. 
5o33.  B.  B.  P.  N.  =  bono  rei  publicœ  natis,  ibid. 
1102,  11 12,  5<>55.  B.  F.  C.  =  bona  iide  contractum, 
Valer.  Prob.  p.  1499,  **•  —  B-  p-  =  bona  paterna, 
Notœ  ex  Papii  Gloss.p.  164 1 ,  P.  et  souv.  —  3°  )  B.  ou 
BF.  =  beneliciarius,  Orclli  lnscr.3iSg,  i65o.  />.  /i.= 
beneficiarii ,  ibid.  3486.  B.  COS.  =  beneficiai-ius  con- 
sulh,  ibid.  1806,  et  souv.  —  4°  )  B.  =  Balbus,  Valer. 
Prob.  p.  1499  ,  P.  et  souv.  Cf.  aussi  la  gramm.  de 
Putschc,  p.  1499, />.  i543  etsuiv.,  p.  i586  et  sitiv., 
p.  1642,  1667;  Orelli  Inscr.  vol.  2,  p.  454  et  suiv. 
Pour  plus  de  renseignements  sur  cette  lettre ,  voy. 
Schneid.gr.   1,  p.  2i6-23i, 

Baal,  m.,  indécl.  jVZ  (le  Seigneur),  baal,  divi- 
nité syrienne  :  Fluxerat  ornatus,  caput  et  jain  coclile 
Bâal,  Prudent.  Apoth.  3g3.  Tune  coluere  Bâal ,  mine 
elegere  Barabbani,  Sedull.  5,  147. 

Baal ,  Balaath-Beer,  Josué,  19,8;    1  Chron. 
4>  33;  ville  de  la  tribu  de  Siméon ,  en  Judée,  sur  la 
limite  de  Dan,  au  N.-O.  de  Ziglag,  au  S.-O.  rf'EIeu 
theropolis. 

Baala  ,  Josué,  i5,  11;  montagnes  dans  la  tribu 
de  Juda. 

Baala  (Baal),  Josué,  i5 ,  9,  10;  2  Sam.  6,  2; 
Baal,  Hieronym.;  Kirjaih-Baaî,  Josué,  i5,  60;  18,  14; 
K.irjath-Jeanm ,  Josué,  9,  17;  i5,  9;  18,  i5;Judic. 
18,  12;  t  Sam.  7.  1.  sq.;  2  Sam.  6,  2;  1  Chron.  2, 
5o.  52;  i3,  6;  Nekem.  7,  29;  Jercm.  26,  20;  Kirjatli- 
Arim  ( Kirjalh-Jeariœ ),  Esdr.  2,  25;  Kapia6iapei>, 
Canathiaiim,  F.useb.;  Carialbbaal,  Hieronym.; IlôXtç 
'Iotr.au  ,  -o:  CivitasSiivarum,  Ccll.;  ville  de  la  tribu 


de  Juda,  en  Judée,  sur  la  limite  de  Benjamin,  située 
sel.  Eusèbe  à  11  m.  rom.  au  N.-O.  de  Jérusalem,  au 
.S.-o.  de  Lydda  (  Diospolis  ). 

Kuala  fil,  Josue,  19,  .',4;  1  lieg.  9,  18;  2  Chron. 
8,  6j  Wo.il').  Joseph.  Ant.  8,  2;  ville  de  la  tribu  de 
Dan,  en  Judée,  non  loin  de  GâZara  (  Gazer  ).  Elle 
tilt  fortifiée  par  Salomon. 

Baalath-Bccr;  cf.  Baal. 

Itaal-I>a<l,  Ba/.ayio,  Sept  ;  Josue,  11,  17;  12,  7; 
1  i,  5  ;  Hieronym.;  Euseb  ;  ville  au  pied  de  V Sermon, 
peut-être  à  l'o.  du  Jordaues  Minois  dans  la  GaliUea 
Superior.  et  par  consèq.  autre  ffu'Heliopolis. 

Baal-llaïuoii,  lîîeÀaij.ôiv,  Sept,;  t'antic.  8,  1 1  ; 
peut-être  1.  <l.  Heiiopolis,  Plm.  5,  22;  Anton.  Ittn.; 
'HÀioÙTtolt: ,  Sirab.  16,  p.  753;  Sozom.  1,  8;  5,  10; 
A'otit.  Eccles.,  ville  de  Syrie ,  sur  le  penchant  oriental 
du  Liban,  dans  le  voisinage  de  la  source  de  /  <  >rontc>. 
à  3o  mill.  rom.  au  A'.  d'Abyla  ,  était  célèbre  par  son 
temple  du  Soleil;  d'après  l'aillant,  Nltm,  Coton,  tom.  1, 
p.  228;  tom.  2,  p.  32,  81,  93,  23;,  et  d'après  des  mé- 
dailles de  Caracalla,  Gela,  etc.,  c'était  une  colonie; 
et  elle  s' appelle  auj.  Balbec ,  Balbeca,  à  7  \  m.  au 
X.-O.  de  Damas,  à  9  à  l'E.  de  Baruth ,  avec  de  magni- 
fiques ruines. 

Baal-Iia/.or,  2  Sam.  i3,  23;  ville  de  la  tribu 
eTEphraïm,  dans  ta  Samaria. 

Baal-Biermoii,  Bacù  'Epjwiiv,  Sept.f  Judic.  3,  3  ; 

1  Chron.  5,  23;  rameau  de  l'Antiliban  ou  Hermon ; 
sel,  d'autres  .  ville  a  3  '  mill.  rom.  au  N.-E.  de  Pa- 
neas,  dans  la  Palestine  septentrionale. 

Baal-Meon,B;£).u.£u)v,iVyy/.;  Num.  32,  38  ;  Ezech. 
25,  9;  Beetb-Baal-IVleon,  Josué,  i3,  17;  Batawv  Baoi)., 
70;  BE£>,u.aoûç,  Euseb.,  Beelmeon,  Hieroujm.,  Keth 
Meoaj  Jerem.  48,  23;  peut  être  i.  q.  Baitli,  Isai.,  i5, 

2  ;  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  plus  tard  des  Moabites, 
dans  la  Peiaa  (Pisga  ),  au  S.-E.  d'Hesbon,  au  N.-O. 
de  Jahaz ;  sel.  Seelzen  et  Legh  ,  auj.  Matin. 

Baal-Perazim,  B'/à),  4»âpa<7iv,  Sept.;  2  Sam.  5, 
20;  1  Chron.  1 4,  11;  Perazim,  Isai.,  28,  21;  lieu 
dans  ta  vallée  de  Rephraim  (Judœa),  non  loin  de 
Hierosolvnia  ,  où  David  battit  les  Philistins. 

Haal-toalisa  ,  Ba'.6àp«70c ,  Sept.;  Ba^apicsô, 
Cod.  Alex.;  2  Reg.  4,  42;  Bethsalisa,  Euseb.;  Salissa  , 
Hieronym.;  lieu  de  la  Samaria,  peut-être  au  N.  de 
Diospolis  (  Lvdda  ). 

Baal-Thamar,  Baà).  t:)iu.ap,  Sept.;  Judic.  20, 
33;  Bethamar,  Euseb.;  lieu  de  la  tribu  de  Benjamin, 
dans  la  Jiulœa.  non  loin  di   Gibea. 

Baal-Zephou,  Bee>ff«içwv,  Sept.;  Exod.  14,  2  ; 
n'est  pas,  selon  Forster,  i.  q.  Heroo|iolis  ;  ville  de  I' X.- 
gvptus  Inferior,  vis-à-vis  de  ÎMagdol  (  MaycuXô;  ). 

Baaras,^e/.  riv.  de  la  tribu  de  Ruben  (Penea), 
prenait  peut-être  sa  source  au  N.-O.  de  Baal-Meon, 
et  se  jetait  dans  le  Lac.  Asphaltites. 

Baarsares;  cf.  Maarsares. 

Baaru,  Hieronym.;  montagne  dans  la  Persea, 
sur  les  confins  de  l'Arabie,  à  9  mill.  au  S.-E.  rf'Esbus. 

Baba,  x,  m.,  nom  propre  rom.,  Senec.  ep.  i5,  8; 
id.  Apocol. 

■f  liàbœ  ou  papa1 ,  interj.  =  paoai  ou  7ta7ta£, 
exclamation  d  '  étonnement  et  de  joie  :  oh!  ah.' ah  Dieu.' 
vraiment!  à  merveille  !  jorl  bien  !  Huic  babœ!  basilice 
te  intulisli  et  t'acete,  Plant.  Pers.  5,  2,  25;  de  même 
id.  Pseud.  1,  3,  i3i;  Casin.  5,  2,  26;  Epid.  1,  1,  52; 
9fen.  5,  5,  20,  et  pass.;  Ter.  Eun.  2,  2.  48;  3,  1,  26; 
Petron.  Sat.  37,  9.  Ep.  Cadum  tibi  veteris  vini  pro- 
pino.  St.  Papa;  !  Plant.  Stich.  3,  1,  24  ;  de  même  id.  ib. 
5,  7,   3. 

Bubu  relia.  Bandobrica,  Bodabricuiu , 
Boppardia  ,  Botobriera,  la  ville  de  Boppard , 
sur  le  Rhin  ,  cercle  administr.  de  Coblentz  ,  à  3  lieues 
de  cette  ville. 

Babba  Julia  Campe-tris,  Plm.  5,  :,  1,  5  ;  Colonia 
Julia  Babba  (  Decreto  Decui  ionum  ) ,  médailles  d'Au- 
guste,  de  Claude ,  de  Néron;  Colonia  Canipestris  Julia 
Babba  (  Decreto  Decurionum),  médailles  d'Aug.;  Colo- 
nia Julia  Augusta  Babba,  médaille  de  Fespasien  ;  Bâ6a, 
Ptol.;  Bobba,  5.  Augustin.  7,  adv.  Donatist.  c.  n 
(mais  d'autres  lisent  Obba),  ville  de  la  Mauretania 
Tingit.,  au  N.  de  Volubilis,  au  S.  de  Lixus;  peut-être 
auj.  Naranja  ou  Bani  Tende  ou  Baba  Kelam.  Bab- 
bensis,  e. 

Babeber^a,  Bamberga.  Berjrium  ,  l'tol.; 
Papeberga;  la  ville  de  Bamberg,  en  Bavière,  à  l'em- 
bouclt.  de  la  Regnitz  dans  le  Main,  à  6  m.  au  N.  de 
Nùrnbcrg ,  à  i5  au  N.-O.  de  Regensburg.  Bauiber- 
gensis ,  e. 

bitbëcalus  ou  babœcaliis,  i.  m.;  voy.  bibaculus. 

Babecillum ,  Barbezillum ,  Barbicel- 
luni ,  la  ville  de  Harbezieux  en  France  ,  dépt  de  la 
Charente,  à  7  7  m.  au  N.  de  Bordeaux. 


Balte],  1.  a.  Babylon. 

Babel,  élis,  /.,    non.  d,     la   capitule    dr  l  Assyrie  , 

s.  Aagust.  C.  D.  i0,  3,  1 1. 

tt;il>.-|  111:1  ntlflia   lllMlla,  la  pet.  lie  de  Bab-et- 

Mandeb  '  Pirhn  ) ,  dans  le  détroit  de  ce  nom. 

Bahclniaiideliim  Fret  11  m,  le  détroit  de  Soi- 
el-Mandeb,  unit  la  mer  Rouge  (Siu.  Aiabicus)  « 
l'Océan. 

ttnbia  ,  Pli//.;  Balbia ;  Allornontiuin ;  Mons  Allus; 
/</  ville  de  Mouialto,  dans  la  tialabi  1a  Citerier.  an 
pied  des  Apennins. 

Babiba,   IJtol.;    ville  sur  la  cote  occident,  de  l'.\- 

friea  Interior,  au  A.  c/'Arsiuariuai  Promontoriura. 

Babiliiih,  11,  m.,  nom pr.  rom  ,   Plm.   iy,  proam. 
d'autres  lisent  Babbillus  ;<  /.  .Senec.  Qua'st.    fat. 

4,  2. 

Babilus,  m.,  astronome  du  temps  de  Néron,  Suet 
Ner.  56. 

Babiiia,  le  bourg  de  Babassek ,  dans  la  prov.  ad- 
ministr. de  Sohl .  en  Hongrie. 

Baboraiia,  l'tol.;  ville  des  Paropamisadte,  dans 
le  Paropamisus,  entre  Arioarta  et  Drasioca. 

Bâbullius,  ii,  m.,  nompr.  rom.,  Cic.  Alt.  1  j.  48,  i 

babulus,  i,  m.,  bavard,  fou.  Appui   Met.    ',.  1  ■, 

«  BABLRRLS  ou  BABLBRIS,  stullus  inepius,  ,, 
insensé,  sol,  niais,  Isid.  On  g.  10,  3i.  De  là  filai. 
babbaccio,  babbeo,  babbuiuo. 

*  babjlo,  ônis,  m.,  prodigue,  dissipateur  :  propr. 
un  Babylonien ,  c.-à-d.  un  voluptueux,  un  satrape. 
un  homme  qui  déploie  un  luxe  orientai  ;  ou  peut-être 
calculateur,  banquier  :  Dinurneret  ille  (  s  -eut.  frater) 
babylo  viginti  minas,  Ter.  Ad.  5,  7,  17,  Bentl.  («l'ra- 
trem  babylonem  ob  nnniani  liberalitalem  vocat,  > 
Donat.  )  ;  voy.  Persicus. 

Babylou,  s.-eitt.  JEgypXi,  BaêuXciv,  Ptol.  4,  5; 
Strab.  17,  p.  807  ;  Joseph.  Ant.  2,5;  ville  du  Nomos 
Hcliopolites  (jtgypt.  Infer.  ),  sur  la  rive  orient,  du 
Nil,  au  N.  de  Memphis ,  fut  fondée,  à  l'époque  où 
Cambyse  ravagea  l'Egypte,  parles  Ba6'j).a>v.oi  (Strab.; 
Joseph.);  fut  le  lieu  de  garnison  d'une  des  trois  lé- 
gions romaines  qui  stationnaient  en  Egypte;  elle  est 
auj.  eu  ruines,  et  ces  ruines,  non  loin  du  vieux  Cqire . 
portent  le  nom  de  Baboul. 

Bâbjlou,  ônis,  /.  (génit.  gr.  Babylonos,  Clau- 
dian.  IV  Cons.  Honor.  653  ;  accus,  grec  Babylona , 
Prop.  3,  11,  21;  Martial.  9,  76;  Plm.  6,  26,  3o), 
Baou).wv,  Babylone,  très-antique  et  célèbre  capitale 
de  l'empire  babylo-assyrien ,  dans  la  Mésopotamie,  sui- 
tes deux  rives  de  l' Euphratc ,  dont  les  ruines  isolées 
se  trouvent  dans  Ard  Babel,  près  de  Hilla  dans  l'Irak- 
Arabi,  Mcl.  1,  il,  2;  Plm.  6,  26,  3o;  Curt.  5,  6;  Cic. 
Divin.  1,  23,  fin.;  (  voy.  pour  plus  de  détails  [article 
géographique  spécial  ci-dessous.)  —  De  là 

2")  Bâbylônïa,  x,  f.  BaêuXtovîa.  — a)  la  Baby 
lonie ,  contrée  dans  l'Assyrie,  nommée  ainsi  du  nom 
de  sa  capitale  Babylone  (  voy.  le  préecd.  ),  entre  l'Eu- 
phrale  et  le  Tigre;  s'empl.  souvent  dans  un  sens  plus 
large  pour  la  Syrie ,  l'Assyrie  et  la  Mésopotamie  tout 
entière;  auj.  Irak-Arabi ,  Mel.  1,  il,  1  ;  Plin.  C,  26. 
3o;  cf.  Mann.  Perse,  p.  247  et  suiv.  et  l'article  géo- 
graph.  spécial  ci-dessous.  —  b)  empl.  pour  Baby  Ion  , 
la  ville  de  Babylone,  Justin.  1,  2  ;  12  ,  i3.  (Voy. 
pour  plus  de  détails  l'article  géographique  spécial  a 
son  ordre  alphabétique.  ) 

3°)  Bâbylônïus,  a,  uni,  adj.,  babylonien  (relatif  à 
Babylone  ou  à  la  Bahylonie  )  :  < — <  miles,  Plaut.  Truc. 
2,  5,  19.  r^'  Euphrates,  Ovid.  Met.  2,  248.  ~  mœnia. 
Lacan.  6,  5o.  <~  arx,  Curt.  5,  1,  25.  ~  Seleucia , 
située  dans  la  Babylonie ,  Plin.  6,  26,  3o.  /^juncus. 
le  jonc  babylonien  (  le  jonc  était  d'une  qualité  particult 
bonne  aux  environs  de  Babylone),  id.  ai,  18,  72.  Pris 
subst.  Babylonil,  les  Babyloniens,  Cic.  Divin.  2,  46; 
Curt.  5,  1,  25,  et  pass.  Au  f.  s:ng.  Babylonia,  la  Ba- 
bylonienne ,  Ovid.  Met.  4,  44  ;  99-  — Et  comme' la 
Babylonie  fut  le  berceau  de  l'astronomie  et  de  l'as- 
trologie. :  Bab-. lonii  nunieri ,  les  calculs  babylonien- 
c.-a-d.  astronomiques  ou  astrologiques,  Hor.  Od  1, 
n,  2  (cf.  Cic.  Divin.  2,  47  :  Cbaldaioa?  raliones),  et 
empl.  appellativt  pour  astronome  :  Me  créât  Archyta- 
soboles  Babylonius  Horops,  Prop.  4,  1,  79. 

4°)  Bâbylônïcus,  a.  um,  adj.  =  Babylonius,  babs- 
Ionien  :  <~  peristromata ,  lapis  artislement  tisses  e! 
brochés  défigures,  Plaut.  Stich.  2,  2,  53;  cf.  Plm.  S. 
48,  74  :  «  Colores  diversos  piclurs  intexere  Baby  lou 
maxime  celebravit  et  nomen  imposuit  »  ,  de  même 
~  picta  superbe  texta,  Martial.  8,  28,  17.  De  là  aussi 
subst.  Babylonica,  orum  (plus  rar.  au  sing.  Babylo- 
nïeuffi,  i),  n.,  couvertures,  tapis  babyloniens  :  Quom 
Babylonica  magnifico  splendore  rigantur,  Lucr.  4. 
1026;  de  même  Ulp.  Dig.  34,  2,  26;  cf.  Fcst.  s.  V. 
sou.A.p.   141  et  24t.  Plumato  amictus  aureo  Babylo- 
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nico,  l'u/'l-  Syrtu  dam  Pttvon,  >'«,  6,   l.        i"  Ile 
ptaug  provtnant  dt  la  Uabylonie,  cuir  maroquin    <<» 
pal  du  temps  des  empereurs  I,  tferi    /''.v-  ;,i.  I  .  '''.  8 
Par  rapport  «  l'asti  '  abyloiuco 

Chaldaûrn  dortrina ,  calcul*  astronomiquat  des  Babj 

Ioniens .  Luti    ■ 

i  .il.x loin,  nsis ,  .-,  adj.        Babyloaius,  oajn-lo 
•lien  ;  nt  ai"  trouve  quo  dans  l'Imite  :  ,^-  miles,  ZVw«\ 
1,1,  (>('.;  i,  a,  [oo;  a,  '•,   >8. 

•  ti"  B&byiûnlftcua ,  a,  um,  adj.  Bebylouius, 
babylonien  :  ~  uikUd,  <••"  </.  t'j&uphratt,  Manil. 
..  Ï78. 

Bâillon,  ônii,  P/i«.   >,  .6;  Eulrap.6,  »;  de.,1 
/<•//.■/.  Paître.    [,   fi;     /»""•   •'»/"''•    •  ;-    •"■  <»''..■ 
P«w/.    2V0/0/1,     Vnf,   /'/■   8,    (68 ;    BaGuXtàv 
porta,   \ui.i,  Civiles  Beli);  DiWo*.   Sic.  a,  7,9; 

.;    .V/r.i/'.    i6./\    .'m -a;  llerodot.    i,     17s,    1  S  j  ;    ! 

Pautan,  Arcad.  c,  >i;  /'',</.  5,  17,  ao;  Xenoph. 
Cyrop.  ~,  .>;  .»/«'/'•.  t,  ci,  ta,  ij',  Aetor.  7.  <i  l  ;  ■ 
/',//■.  5,  (3;  liaouXà.v  i?i  Miyd^n,  ApocaU  14,  8;  17, 
. ,  iS,  i,  iu;  Babel  Magna,  Daniel,  4,  37;  Babel, 
Gènes,  to,  ■>>;  1 1,  9;  a  ffe^.  17,  ■■>  i  ;  •>•<>,  12;  24,  '  ; 
?5,  1,  7;  a  6Vtroit.  36,  '<)  ■"/-'  /w"-  '  '■  '9i  '••• 
aa;  aï,  9;  3y,  1,  3,  G;  Jcrem.  3fij  10,34  >'/.,-  5i; 
t/.  i5,  7,  où  quelques-uns  (  //  eideniach,  lt  eidentlml), 
traduisent  par  Arnon,  d'autres  pai  Babel;  Put/m.  1 37, 
S;  Daniel,  ',,  ■>(>.  Babylonia,  Justin.  I,  HJ  Scsacb  , 
Jerem.  a5,  26;  5i,  41  ;  Urbs,  /.tw.  a5,  a  ;  </.  26,  5; 
capitale  de  l<i  Babylenie ,  sur  les  deux  rives  de  C  Eu- 
phrate,  fondée  peut-être  par  les  descendants  de  A'oé, 
venus  des  contrées  sauvages  de  l'Arménie  dans  les 
plaines  de  la  Mésopotamie,  ('.en.  10;  fut  agrandie  et 
embellir f>ai  \\e\us  (  /su.  BriXo;,  Herodot.  1,  1  S 1-1 83  ), 
Semiramis  ,  Pliul,  et  Nebncadnczar  ;  prise  par  Çyrus, 
environ  5jy  ans  av.  J.-C,  après  un  stége  de  deux 
ans  ,  choisie  par  lui  pour  sa  résidence  d'hiver  ;  détruite 
plus  tard,  vers  5aa,  par  Darius,  fi/s  d'Hystaspe ;  elle 
perdit  de  son  ancienne  magnificence  lorsque.  Séteucus 
JYicator,  vers  293,  bâtit  Séleucic  sur  les  bords  du 
Tigre  ;  fut  une  seconde  fois ,  i3o  av.  J.-C,  ravagée 
par  les  rois  partîtes  ;  du  temps  de  Strab.,  Diodore  de 
Sic,  Pausan.  elle  était  presque  entièrement  ruinée; 
servait  de  varenne  aux  rois  de  Perse,  qui  en  firent 
de  temps  en  temps  réparer  les  murailles  ;  auj.  ses  dé- 
combres ,  sur  la  rive  orient,  de  I'Euphra/e,  au  S.  de 
Bagdad,  sur  la  route  d'He/la ,  portent  le  nom  de  Babil. 

Bahjilftiiia  ,  x,  Plin.  5,  12;  6,  a6j  18,  45;  rj 
BaêuXtovîa,  a;,  Ptol.  5,  20;  Strab.  r 1,  p.  358;  iC, 
ittit.,  p.  5i5;  JElian.  5,  9;  Polyb.  5,  48  ;  Diodor.  Sic. 
2,  11,  12  ;  Xenoph.  Cyrop.  r,  5,  10;  2,  3,  9;  Joseph, 
Anl.  i,5;  Babel ,  Psalm.  137,  1;  Daniel,  2,  48  sq., 
i,  1  ;  Sinear,  Xjvâap,  Sept.;  Cènes.  10,  10;  11,2;  14, 
1;  Isai.  11,  ri;  Zach.  5,  11;  Daniel,  1,  2;  £ev- 
vàap  tyÎ;  BaëuXwvîaç,  Joseph.  I.  c;  la  Babylonic  , 
contrée  d'Asie,  limitée  à  l'E.  par  le  Tigre,  au  I\ . 
par  la  Mésopotamie  et  l'Assyrie ,  à  l'O.  par  l'Arabie 
déserte,  au  S.  par  le.  Sin.  Persicus;  elle  embrassait, 
d'après  Ptol.:  la  Chaldaea ,  ("Amordacin ,  et,  au  temps 
de  sa  plus  grande  splendeur,  une  partie  de  la  Mésopo- 
tamie et  de  C  Assyrie,  Plin.  7,  26;  érigée  en  roj,  ba- 
bylonico-cha/déeu  par  Nemrod,  elle  fut  détruite,  en 
536  av.  J.-C,  par  Cyrus;  et  est  auj.,  sous  le  nom 
d'Irah-Arabi  ou  Babeli ,  une  province  de  l'empire  turc. 
Ce  fut  dans  les  parties  les  plus  éloignées  de  celle  con- 
trée que  récurent  les  Israélites,  de  606  à  5'SG. 

Babyloiiiacus,  a,  uni;  voy.  BabyloQ,  n"  6. 

Bahjlonicus,  a,  um;  voy.  Babylon,  n"  4. 

Itahjloiiicnsis,  e;  voy.  Kabylou  ,  n°  5. 

Italtjloiiii ,  Ptol.;  peuple  de  ^'jEthiopia  supra 
Eryplum ,  a  l'E.  de  Meroc 

Babylouii ,  Amm.  Marc.  24,  2;  Plin.  6,  26; 
Mêla,  3,  8;  Ce;  Strab.  16, p.  326;  Xenoph.  Cyrop. 
;,  5;  /EHan.  ',,  .»o;  Bab)  Ioniens  ,  habitants  de  la  Ba- 
bylonic ,  (jiii  se  distinguèrent  par  les  arts  {  Bahylouira 
l'ciislroinala,  Plant.,  ou  Babylouira,  s.-ent  siragiihi, 
/.itère/,  i,  et  par  le  commerce. 

Hahjloniiis,  a,  11m;   voy.  Babylon,  n"  3. 

Kaliyi'sa,  ,r,  Slrab.  11,  />.  ")29;  lieu  fortifié  de 
/'Ai  menia  Major,  aux  em  irons  e/'Ar(axata,  où  Tigrane 
et  Arlabazr.  gardaient  leurs  trésors. 

Babjteenga;  cf.  Besyoga. 

Babytace,  Plin.;   v.  de  /'Mymais,  sur  le  Tigre. 

baca  :  voy.  baeca. 

Bacaenn    Wrviorum,  Tab.  Peut.;  Bagacum 

icuin  Nerviorum)  Anton,  /tin.;  Bayaxôv,  Ptol. 

■■m  um  ;  Bav.eimi  ;  ville  des  INervii.  dans 

(a   (.allia  Bclgica,    a   18    1,1.  p.  de  Cainai  arui»  ;   an;. 

lia.ru  ,  Bavei,  bourg  du  dépt  du  Nord ,  à  4  m.  au  S. 

de   Mous. 

Baealftl»,  n,,!.-  contrée  de  /'/l.tliiopia  supra 
I  fit  "  /'A/.aiii.i. 


Iiut'lllllkill  ,     j,      /.,      unie      ,1,       Il  iim,l:    •  I" 

Sat,  1 1    doutt  n  1 . 

1  ■  \<  v  n,  voi  \ iiiuii  i>. 1. 1  m. m      /  • 

■.,./..  uniment,  p.   t , , 
■lut-art',  1  ///,./.  la  Limyrica  India  iutra  <  ..m 
nui.  C  ait  eu  t,  Caticul,  daiu  /■  uaj  1  de  me'mt    ROM 

Itltt'lll'llllll  ,    II,//.     (Iimii  1     .m.      e<n,    i 

boue,    )/.    /      De  là  l  liai,   liui  liiiir. 

lliM'iiHiir» (  Hnt'iihiii'iinit ,  la  villa  d»  ÊmAic/u 
serai,  dans  la  Crime e  ( Cliertoiieiui  l'aurii 

II:i«':>sis,   i'/,'/ ,  lieu  d,  .    Lacetani   |  rarcelani), 

t/iius  /'iiispani.i  I  .n  racen,  ;  auj. .  d'apn  ,  <  ,7'   \i -,,i , 

tel,  d'autres  Bagfl ,  Bagauuoi ,  pat,    v.  de  Catalogne, 

sur  te  l.obregat.  a    1  i  m.  nu    V-O.  de  llureelime,  culte 

Ifrgel  ci  Vique 

lliM'iil  lin  ,  lieu  de  /' \11111n1ml1s  I  I'ii.i.i  1  //.///  loin 
de  Kalili.illi  A111111011  (  l'lula<li'l|iin.i 

liiM'iniiiu- :  m) .  Bagaudaa. 

bacca  ( écrit  qqf,  bace  dam  des   manuscrits  ),  n, 

f  —  1"  )  petit  fruit  rond ,  baie  ;  nom  ge/iei  tipte  de  tout 
les  menus  Irait,  mous  et  cltnrtiiis  ,  a  pépins  OU  noyaux  : 

Virgai  oiurleai  si  vo|w  cura  baoeis  lenrare,  conserver 

des  liiiguetles  de  m\  Ile  tivee  leurs  baies,  Cato,  It.B. 
IOJ  ;  de  même  Ovid.  Met.  11,2!',.  <^  lauri,  baies  de 
laurier,  l'irg.  (îcorg.  1,  $06,  oo  liniii,  Oeul.  Met.  n», 
98.  nu  ebllH,    Virg,  Ed.    n),  Y),  rs/  cnprts.si ,   /'///;. 

i(i,  27,  5o.  *%i  plaiani ,  id.  1"),  7,  7.  na  hytsepi,  Ut. 

2(J,   i),  7G,  et  pass.  Empl.  particul.  souvent  h)  de  la 
baie  de  l'olivier:  Agricola,  qiUIB    lloicii!  olt-a:    videt, 
bai'cam  (pio(|iu:  se  visurum  putat,  de.  Divin,  a,  (>,  lé. 
Insiiper  bitdes  Pressa  Venafraon  <|tiod   bacca  romitil 
oliva1,  Hoe.  Sat.  2,  4,  69.  Fundns  meus...    Arvo  pascal 
lit'iimi,  an  baccis  opulcntct  oliva-,  si  mon  fonds  nourrit 
son  maître  du  produit  de  ses  guèrets  ou  l' enrichit  par 
les  baies   de  ses  oliviers,  id.  Ep.    I,    ifi,    2;  de  même 
Ovid.  Met.  6,  8r;  8,  29.5  ;  cf.  Martial.    i3,    10 1.  De 
même  en  parlant  de  l'olive,  et  employé  absolt  dans  les 
poêles  :  Il  le  lerrarum  niihi  praeler  omnes  Annulas  ridel, 
ubi....  viridi  cerlal  Bacca  Venafro,  oh  ta  baie  de  l'oli- 
vier le  dispute  au  verdoyant  Vénafre ,  Hor.  Od.  2,  6, 
16.  Quoi  Sicyon  baccas,  quot  parit  Hybla  l'avos,  Ovid. 
Pont.  4,  là,  10.  Comme  consacrée  à  Minerve  :  Fonitnr 
hic  bicolor  sincera;  bacca  Minervae  ,  Ovid.  Met.  8,  665  ; 
<le  même  id.  ib.  1  3,  653.  El  en  parlant  de  la  baie  de 
l'olivier  sauvage,  id.  ib.  i\.  5ï5;  cf.  ) '  irg .  Gcorg.  2, 
r83.  —  c)  en  gén.,  tout  fruit  d'arbre  {par  opp.  aux 
fruits  de  la  terre)  :   Arboribus  nuooiam  baccai  glan- 
'  desque  caduce  Tempesliva  dabant  piillorum  examina 
I  subter,  *  Lucr.   5,    i362.  Arbores  serel  diligens  agiH- 
j  cola ,   quarum   aspiciet   baccain  ipse   nuniquam,    des 
arbres  dont  lui-même  ne  verra  jamais  les  fruits,  Cic. 
|  Tusc.  1,  14.  Nec  fruges  terre  baccasve  arborum  cum 
ulililale  ulla  geueri  liumano  dedissel,  id.  Divin.  1,  5i, 
|  116;  de  même  id.    De  Senect.  2,    5.  Rami  baccai  uni 
tibei'tale  ineurvescere,  id.  Tusc.  1,  28,69.  Semen  in- 
:  clusum  est  in  intima  parle  earum  baccaruin ,  qune   ex 
I  quaque  slirpe  t'unduiitur,  id.  N.  D.  2,  5i  ;  de  même  id. 
!  Leg.  1,  8,  25.  1 — 1  felices,  SU.   i5,  535. 

2")  tout  ce  qui ,  pour  la  forme ,  ressemble  à  une  baie, 
comme  boule,  globule.  —  a)  perle  :  Nec  sic  marila, 
qu;e  roUindioribus  Onusla  baccis  ambulet,  Hor.  Epod. 
8,  14.  Aceto  Diluil  insignem  liaccam,  id.  Sat.  2,  3, 
241;  de  même  Ovid.  Met.  10,  116;  9.65;  Virg.  Cul. 
I67;  Claudian.  IV  Cons.  Honor.  592;  J\upt.  Honor. 
et  Mae.  167;  Laud.  Slil.  2,  88;  IV  Cons.  Honor. 
528.  —  b)  crotte  de  chèvre:  Si  caprini  sleicoris  bac- 
cam  snbiila  subtiliser  excavaveris,  Pallad.  Jan.  14, 
3.  —  c)  articulation  ou  anneau  de  chaîne  ayant  cette 
forme  :  Carcer  illigala  duris  colla  baccis  impedit,  Pru- 
dent. 7T£pt  ffTcÇ.  I,  /,6 ^  de.  même  id.  Psychom. 
proœm.  33. 

Bacca*,  Bacciura,  Bactiacum,  le.  bourg  de 
Bex  en  Suisse. 

Baccajœ,  Bactajalla,  Ptol.;  lieu  de  Syrie,  au 
N.-E.  de  Laodicea  ad  Mare,  au  S.  r/'Antioebia  ad 
Oroiilciu. 

[  baccâlaurcâius  (  baccàlâr.  ),  ûs,  m.,  baccalau- 
réat, état  ou  grade  de  bachelier,  L.  M.  J 

[  baci-rilaurëus  (  baccàlâr.  ),  i,  m.  (  bacca,  lauri  : 
couronné  de  laurier  )  ,  bachelier,  celui  qui  a  obtenu  le 
premier  degré  pour  arriver  au  doctorat,   L.  M.  ] 

'haccâlîa,  x,  )■  [  bacca  J,  espèce  de  laurier  riche 
en  bat, s,  Plin.  i5,   {0,39. 

baccâlis,  e,  adj.  [bacca],  qui  porte,  qui  produit 
les  baies,  à  baies,  baccifère  :  i^j  laurus,  Plin.  17, 
10,  1 1 . 

Baeca  11a»,  Anton.  Lin.;  ville  d'Êlrurie,  ait  N. 
de  Viii,  non  loin  de  lu  source  du  Cremera;  auj.  Ba- 
COl'O,  sur  le  fleuve  du  même,  nom,  qui  se  jette,  à  l'O. 
de  Home,  dans  le  Tibre. 

■'  barra r  (ba^cbnr),  ai is ,  n.  (b&cearis,  is,  /., 


/'"'/.     19.     Il        ■'■  .////■.  p    .,',:■ 

ntiite,  dont  on  tmirajrait  une  liutL   pm  la  pn 

10,11,1,1, ,  aussi  n. n  'Iuiii  rustii  11m,  nai 
I  1  /.  /'///(.  1  j,   IS,   |0       Dnpi,     Spi  1  /-,  .  1,  , 
leittiue  celtique ,  valeriaru  cehien  (Jim  ,  Plin 

1  6  ,  I  ",,     /'■  /.  i,  IQ  (•  l'i.n  '  ai   I11  1  l,.i  .  .1  qi||    |.,   , 
'li  |.i  Mil,    n     S.  ;  V      ib,  7,  -x-)  . 

I>I>«'<'A(HM,     a,    MIN,     fml.     d'un    m  br     i.mii 

.  n°  2,  a],  pourvu,  erm  de  perles  ;  fait  de  petit 
■n.  empl,     :  1  ol loque  moufle  baccalum  h  du 
nlieem  gemmis  auruque  coronam,  ""  colliei  de  peilet 
1      i,65d    Buxatam  iriduti  mooife,  s</.  h, 
1  14;  df  même  Lamprid.  Alex.  9ev    %i. 
1    liai  cita  '  vieille  orthographe   >■ 

11. il.   (.Olis.   d(    l'.arl  ll.Hl.    dan;  lr:   nppiioi 

commencement  du  diclionnain 

Ovid,  lii-.i.  'i,  1,  ',1  ',/.,  m  grec,  Metivti; o«  1 

lliteeliaute,  compagne  de  Bacctuu  ,  qui,  avei  Silène  et 

tes    Sut)  le-,  ,    une    eoitiotiiie    de   lieue     :in    la  têt,       un, 
peau    de   lu,  lie    sur   l'e'pau/r  gaucllt  et  une   bngitelle  d, 

lierre  a  la  main  ,  les  cheveux  dénoués  et  flottant  ■ 

lOt'dre,  célébrait  les  fêtes  de  ce  dieu  dans  de ,  lion  port 
île  fureur  pousses  jusqu'à  l 'insensibilité  ,  l'Iaut.  Ampli 
■>.,    ■>,  71  ;   fnrio,    !..    /..    7,  '"i,  ^75  Ovid.   Met    i 
6,  587  ta.;  9,  6 ',2;    11,  8ij  ;  Tu  st.  I.  t  ;  lier,  id,    ',8; 
h'ast.  6,  507  ;  l'rop.  3,2v,   >i;   l.iican.  r>,  - \  t  Maires 
Edonides,  Ovid.  Met.   11,  69;  voy.   Raccboa]     Bac- 
chante  représentée  duns    des  In  bleuit  1    ;  l'.ai  (  b  •     1  U 

cum  Musis  Meiilli  comparas....  Bacchii  rcro  ubi  est 

apuil  RM  locus?  tu  compares  ces  Bacchantes  aut  MuH 
de  Mele/lus,  etc.,  lie.  Fa/n.  7,  2$.  —  Baciln-,  im 
tiare  aliquem  ,  initier  qqn  aux  fêles  de  Bai  chus,  l.iv. 
39,  9  et  10.  —  Dans  un  jeu  de  mois  avec  Bacchis 
(  voy.  ce  mot,  n°  2)  :  Quia,  Bacchis,  Baccbas  meluoel 
Raccbanal  tuuni,  parce  que,  Bacchis,  je  crains  les  bac- 
chantes et  les  bacchanales ,  Plaut.  Bacch.  t,  r,  19. 
Baccbides  non  Baccbides,  sed  Baccbasuot  acerrurnae, 
ce  ne  sont  pas  de  simples  bacchantes  que  ces  Bacchis  , 
mais  bien  des  Ménades  forcenées,  ia.  ib.  3,  r,  \.  — 
De  là  Baccbêus,  a,  um,  Bâxyeto;,  concernant  les  bac- 
chantes, de  bacchante  :  r^t  vox,  Colum.  10,  22  3..^^ 
sanguis,  sang  répandu  par  elles,  Stat.  Thcb.  1,  328. 
~  bella,  id.  ib.  12,  791. 

2.  «  BACCHA  vinum  in  Hispania,  m  espèce  de  vin 
d'Espagne,  Farro,  t..  L.  7,  5,  97. 

3.  baccha,  f,  truie,  femelle  du  porc  :  baccha  ho- 
noraria  alba,  Inscr.  ap.  Phil.  a  Turre  Monum.  Vet. 
A  n  tic.  p.  392. 

bacchâbuiidns,  a,  uni,  adj.  [bacebor],  qui  se 
démène  et  hurle  à  la  manière  des  Bacchantes,  ou  qui 
se  livre  comme  elles  à  la  débauche  (  postérieur  a  Au- 
guste et  rar.  empl.  )  :  Hoc  modo  per  dies  seplem  bac- 
ebabundum  agnicn  incessit,  Curl.  9,  10,  r7.  In  medio 
l'oio  bacebabundus,  Appui.  Apol.  p.  326,  8. 

Bacchœus  =  Baecheus;  voy.  Baccbus,  n"  3,  c. 

Bacchâital  (  vieille  orthographe  bacanai.  ;  voy. 
le  Sénat.  Cons.  de  Bacchan.  dans  les  appendices  in- 
sérés en  tête  de  ce  dict.  )  âlis,  n.  [dérivé  de  Bacxbus., 
comme  Fagutal,  Frutinal,  Lupercal  et  autres  ;  voy.  la 
première  sco/ie  faisant  suite  à  la  préface],  lieu  con- 
sacré à  Bacchus  ;  lieu  où  se  célébraient  les  fêles  de 
Bacchus  :  Neque  ego  umquam,  nisi  bodie,  ad  Bac- 
cbas veni  in  Baccbanal,  Plant.  Aul.  3,  1,  3.  Aperit 
i'.accbanal ,  adesl,  id.  ib.  8.  Ul  omnia  Baccbanalia 
Rom.T  priinum,  deinde  per  totam  Italiam  dimerent, 
Liv.  39,  18. 

2")  ordin.  au  pluriel  Racchanaiia ,  ium  (  génit. 
qqfois  Baccbanaliorum,  Salhtst.  Hist.  frgm.  dans 
Non.  489,  25  \  cf.  Ruddim.  i,p.  97  ;  Schneid.  Gr.  2, 
p.  263  ) ,  bacchanales  ,  orgies  ,  fêles  de  Bacchus  chez 
les  Grecs  (  différentes  des  fêtes  en  l'honneur  de  Liber 
chez  les  Romains;  voy.  Liberalia  );  elles  se  célébraient 
tous  les  trois  ans ,  la  nuit ,  au  milieu  du  bruit  et  de  la 
débauche  (cf.  Adam,  Antiq.  2,  p.  3g7  )  ;  elles  firent 
défendues  l'an  de  Borne  56S,  1S6  oc.  J.-C.  par  un 
décret  du  sénat,  Senalus  cousiiltum  de  Bacclianalibus, 
qui  s'est  conservé  (  voyez-le  en  télé  de  ce  dicttonn.), 
Liv.  39,  9-1S;  Cic.  Leg.  2,  i5;  Liv.  3.j,  4'  ;  Tac. 
Hist.  2,  68.  —  Au  singulier  :  In  cella  vos  vinaria 
Baccbanal  facitis,  Plant.  Mil.  gl.  3,  2,  45;  de  même 
~  exercere,  id.  Ampli.  892  (  scène  supposée  )  ry 
babere,  S.  C.  —  Poél.  :  vivre  à  ta  manière  des  bac- 
chantes,  mener  une  vie  de  bacchante,  c.-j  d.  au  mi- 
lieu des  orgies  et  du  bruit  :  Qui  Curios  siliuilaut  et 
Baccbanalia  vivunt,  Juven.  2,  3. 

Baccli&nâlis,  e,  adj.   [Baccbus],  relatif  à  Bac- 
chus, bachique  :  ~  sacra,  l'ai.  Max.  r,  3,  11°  I-   <~ 
festum  =  Baccbanalia,  Macroh.  Saf.  1,  4.  r^j  cl' 
Aurcl.  Vict.  Cœs.  3.  Cf.  Epit.  3. 

ha  reliai-  et  haci  haris  ;  voy.  baccai. 

Baccha racinii  :  cf.  Ara  Raccbi. 
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BACC 


*  hiicchnt  im,  adv.  [  l>ari'lior  ],  à  la  manière  des 
bacchante',  d'une  manière  extravagante,  désordonnée, 

dans  les  déhanches  :  Quin  igilur,  inquil,  suror,  hune 
priuiiiui  hacrhatim  (Iim  erpimui  ?  (par  allusion  à  Peu- 
t/ie'e,  déclaré  par  ses  sœurs  furieuses),  Appui.  Met.  i, 
p.  108,  3. 

baechâtio,  unis,  f.  [  bacihor  ],  —  1°)  célébra- 
tion des  fêtes  de  llacchus  :  Postea  resciit  Juuonem  in 
Parnasso  esse  atque  bacelialionis  causa  co  perveqisse, 
H  Y  gin.  Fali.  \.  in  eundem  lucum  Dirce  per  baccha- 
lionem  Liberi  illuc  ilrluta  est,  id.  ib.  8.  —  De  là 
').")  action  de  se  démener,  de  courir  cà  et  là  et  de  crier 
à  la  manière  des  bacchantes ,  orgie  (  très-rar.  empl.): 
Sileatur  de  noctnrnis  ejus  baochalionibus  ac  vigiliis, 
*  Vie    f'err.  2,   1,  12. 

Bacchëïs,  ïdis,  adj '.  f,  relative  à  Bacchis,  ancêtre 
des  liacchiades  de  Corinthe  (  voy.  Bacchiadae  ); 
de  là  poét.  :  corinthienne  :  Si  subeas  Ephyres  Bac- 
cheidos  allum  Culmen,  c.-à-d.  Corinthe,  Stat.  Silv. 
2,  2,  34. 

Bacchci  us,  a,  uni  ;  voy.  Bacchus,  n"  3,  d. 

Bacchëus,  a,  uni  —  1°)  bachique;  voy.  Bacchus, 
n°  3,  c.  —  2")  de  bacchante  ;  voy.  Bacclia,  à  la  fin. 

Bacchi  Âra,  x,f.,  et  Baccharacum,  i,  n.,  Bac- 
charach,  ville  sur  le  Rhin. 

liaechi  Cojjnati,  Aiovûao'j  SuYyeveTç,  Strab. 
i5  ;  peuple  de  /'ludia  infra  Gangem  ,  voisin  des  Oxy- 
draca?. 

Bi.cchi  Insula,  Ptol.;  Bacchias,  âdis,  f.,  Plin. 
6,  29,  34,  de  du  Sin.  Arabicus ,  devant  la  côte  de  la 
Troglodytico,  entre  Orneôn  et  Antibacchi  Insula. 

«  BACCHIA  (species  poculi  )  prinium  a  Baccho, 
quod  est  vinuin,  numinata,  postea  in  usus  aquarios 
trausiil,  espèce  de  vase  à  boire,  coupe,  Isid.  Orig.  20, 
5,  4- 

Bacchîa,  a-,  Ptol.;  ville  dans  la  partie  N.  de 
l'Albanie  (Asie). 

Bacchïada?,  arum,  m.,  Baxyiàôat,  les  Bacchia- 
des,  très-ancienne  famille ,  descendant  de  l'Héraclide 
Racchis,  régnait  à  Corinthe  :  dépossédée  du  gouverne- 
ment par  Cypsé/us,  elle  s'expatria  en  Sicile  et  y  fonda 
Syracuse,  Ovid.  Met.  5,  4<>7  (  cf.  A£lian.  V.  H.  1, 
19;  Pausan.  Corinih.  p.  120;  Strabo,  8,  p.  260.) 

Bacchias;  cf.  Bacchi  Insula. 

Bacchicus,  voy.  Bacchus,  n°  3,  a. 

bacchïlïdïum  (  nielrum  )  constat  dimetro 
(  troch.  )  hypercatalecto,  ut  est  hoc  :  «  Floiibus  co- 
rona  texitur,  »  vers  composé  d'un  dimètre  trochaïque 
hypcrcatalectique,  Serv.  Centim.  p.  18 19,  P. 

Bacchilio,  Medoacus  Minor  ;  cf.  Liv.  10, 
2  ;  Plin.  3,  16  ;  Strab.  5,  p.  148  ;  fleuve  de  la  Venetia 
(  Gallia  Transpadana),  prend  sa  source  auS.-E.  de 
Tridentum,  coulait  au  iY.  du  Medoacus  Major.  //  s'ap- 
pelle auj.  Racchiglione ,  et  se  jette  au-dessous  d'Esté 
dans  les  lagunes  du  Golfe  de  Denise. 

Bacchis,  Ptol.;  ville  de  /'Heptauomis  (Moyenne 
Egypte),  sur  le  lac  Mœris. 

Bacchis,  ïdis,  /  BaxxU —  1°)  =  Bacclia;  voy. 
ce  mot.  —  2°)  nom  d'une  femme  dans  l'Héaulonti- 
morumenos  de  Ter.,  et  au  pluriel  Bacchides.  titre 
d'une  comédie  de  Pituite,  les  Racchis  (  litre  tiré  des 
deux  sœurs  jumelles,  Bacchides,  personnages  princi- 
paux de  la  pièce  ). 

*  Bacch  isônus,  a,  uni,  adj.  [  Bacchus,  sono  ],  re- 
tentissant de  Racchus ,  c.-à-d.  de  chants  et  de  cris 
bachiques  :  Evoe  Bacchisonum  fractis  imitantiir  anbeli 
Vocibus,  Paul.  A'ol.Xat.  AI  S.  Fel.  281,  éd.  Mural. 

Bacchium,  ile  du  Sin.  Cymœus  (  Mare  jEgaeum), 
vis-à-vis  de  Phoensa,  en  Ionie. 

I.  Bacch  mis,  a,  um;  voy.  Bacchus,  n°  3,  b. 
;    2.  Bacchi  us,  a,  um  ;  voy.  Bacchus,  n°  3,  e. 

bacchor,  âlus,  1.  v.  dépon.  [Bacchus],  célébrer  la 
fête,  les  mystères  de  Racchus,  fêter  Racchus  :  Non  tu 
scis,  Bacchœ  bacchanti  si  velis  advorsarier,  Ex  insana 
insaniorem  faciès,  feriet  saepius,  Plant.  Amph.  2,  2, 
71.  Saxea  ut  effigies  bacchaiHis  prospicit  Evoe,  im- 
mobile comme  la  statue  de  pierre  d'une  bacchante  qui 
pendant  la  fête  crie  Evoé ,  elle  regarde  au  loin,  Ca- 
tull.  64,  61;  de  même  id.  64,  255.  Lusuin  Liberi  pa- 
tris,  aut  Lysam  cum  eo  bacchauteni  nomen  dédisse 
Lusitaniae,  Plin.  3,  1,  3,  §  8.  De  là  bacchantes  =Bac- 
cliâe,  Bacchantes  :  Sparsis  Medea  capillis  Baccliantura 
ritu  flagrantes  circuit  aras ,  Ovid.  Met.  7,252.  Cithaeron 
Cantibus  et  clara  Bacchantuin  voce  sonabat,  id.  ib.  3, 
7o3;  de  même  Curt.  3,  10;  8,  rog.  Parmétaph. 

2°)  se  démener,  crier,  hurler,  extravaguer,  cou- 
rir par  monts  et  par  vaux,  s'emporter,  être  en  fu- 
reur comme  les  Bacchantes  (  s'applique  à  tout  trans- 
port de  l'âme,  amour,  haine,  joie,  etc.  )  (ne s' emploie 
gue,(  qu'en  poésie  et  dans  la  prose  élevée  )  :  Maximum 
crédit  terro  se  credere  U'ixen,  Quom  bacchaus  silvam 
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ca'dit  porcosque  trucidât,  Van .  dans  Non.  272,  5  : 
llic  tu  qua  letitia  perfruere?  quibus  gaudiii  exsulta- 
bis.:i  (piaula  in  \olu|)tate  bacohabere',  qumii  in  tanto 
numéro  tuorum  neque  audies   virum  bonum  quem- 

quant ,  neque  videbis?  à  quels  transports  de  volupté 
ne  te  livreras-tu  pas  quand ,  etc.;  ou  :  quels  seront 
tes  transports  !  quelle  sera  l'ivresse  de  ta  joie  ,  Cic. 
Catd.  1,  10,  26.  Versatur  inibi  ante  oculos  aspectus 
Cethegi  et  furor  in  vestra  caede  baeebantif,  j'ai  devant 
les  yeux  l'image  effrayante  de  Céthégus  se  baignant, 
au  gré  de  sa  fureur,  dans  les  flots  de  voire  sang,  id. 
ib.  4,  6.  Non  ego  sanius  Baccbabor  Edonis  :  recepto 
Dulce  mihi  furere  est  amico,  je  veux  dans  mes  orgies 
extravaguer  comme  un  Thrace.  Il  est  doux  de  faire 
des  folies  quand  on  retrouve  un  vieil  ami,    Hor.  Od. 

2,  7,  26.  Nunc  amor  ad  coitus  properat,  nunespiritus 
orbis  Bacchalur  Veneri ,  c'est  a  présent  que  l'àme  du 
monde  s'abandonne  avec  transport  aux  plaisirs  de 
Vénus,  Colum.  10,  198.  lia  bacchantem  atque  gras- 
santem  non  defuit  plerisque  animus  adonri,  *  Suel. 
Calig.  56.  Aut  in  se  vertunt  furiis,  aut  milites  euse 
Bacchati  laitiant  Pentbeo  corpora  ritu,  Claudian. 
Laud.  Stil.  2,  21 3.  Crede  mihi ,  simili  bacchalur  cri- 
mine  quisquis  Aspirât  Ronwe  spoliis,  aut  solis  habe- 
nis,  id.  VI  Cons.  Honor.  192,  et  pass.  Se  dit  de  même 
de  l'inspiration,  de  l'enthousiasme  poétique  :  Tecum 
siniiles  junctœque  Gamenae  Stella  mihi,  mu'.tuinque 
pares  bacchamur  ad  aras,  Stat.  Si/v.  1,  2,  258,  et  avec 
carmen pour  objet  :  Grande  Sophocleo  carmen  baccha- 
mur hiatu,  nouveau  Sophocle ,  je  viens  hurler  sur  la 
scène  d'épouvantables  fictions,  Juven.  6,  636.  — 
Aussi  :  errer,  rôder  cà  et  là  en  se  démenant  comme 
un  furieux  :  Genus  ipsa  (terra)  creavit  Humauum, 
atque  animans  prope  cerlo  tempore  fudit  Omne  quod 
in  magneis  bacchalur  moitlibu'  passim,  * Lucr.  5, 
822.  Sa; vit  inops  animi,  tolamque  incensa  per  urbent 
Bacchalur,  Virg.  JEn.  4,  3oi  (■•  discursitat,  »  Heyne). 
At,  Phœbi  nondum  patiens,  immanis  iu  anlro  Bac- 
chatur  vales,  magnum  si  pectore  possit  Excussisse 
deum,  la  prêtresse  s'agite,  s' abandonne  aux  transports 
de  son  enthousiasme,  id.  ib.  6,  78.  Allecto,  médias 
Italùm  bacchata  per  ùrbes ,  Alecton,  er>-a"»  furieuse 
au  milieu  des  villes,  id.  ib.  10,  41.  —  De  là  b)  ap- 
pliqué à  des  choses  inanimées  ;  par  ex.  en  pari,  d'un 
vase  plein  de  vin  :  Ubi  bacchabatur  aula;  casabant 
cadi,  la  cruche  dansait  les  bacchanales,  les  tonneaux 
ne  pouvaient  pas  se  tenir  debout,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  2, 
43,  Lindem.  En  parlant  du  vent,  être  impétueux,  vio- 
lent ;  exercer  sa  fureur,  se  donner  carrière,  sévir  : 
Thracio  bacchante  magis  sub  interlunia  vento,  Hor. 
Od.  1,  i5,  11.  Nunc  gelidus  sicca  Boreas  baccltatur 
ab  Arcto,  Ovid.  Trist.  1,  2,  29.  En  pari,  d'une  pluie 
battante  :  Velut  hiberno  prompt  us  ab  arcu  Imber 
agens  scopulos,  nemorumque  operumque  ruinas  :  Do- 
uée ab  ingenti  baccltatus  vertice  montis  I*"rangitur, 
Val.  Place.  6,  632.  En  pari,  d'un  bruit,  d'une  ru- 
meur qui  court,  se  répand  avec  la  rapidité  du  vent  :  It 
clamor  ad  alta  Atria;  concussam  bacchatur  fama  per 
urbem,  Virg.  JEn.  4,  666.  En  parlant  d'un  discours 
extravagant ,  plein  d'enthousiasme  ou  d'emphase  : 
Quod  eos  quorum  altior  oralio  actioque  esset  arden- 
tior  furere  et  bacchari  arbitraretur,  Cic.  Brut.  80, 
276.  Vitiosunt  et  corruptum  dicendi  genus,  quod  aut 
verborum  licentia  exsullat,  aut  puerilibus  sententiolis 
lascivit,  aut  immodico  tumore  turgescit,  aut  inanibus 
locis bacchatur,  etc.,  pareequ'il....  est  emphatique  dans 
des  endroits  insignifiants,  Quintil.  Inst.  12,  10,  73. 

(ftC^*  Passivt  (  comme  dans  le  grec  postérieur 
Pay.^EÛcffÛa'.,  Pax^£-j9rivat  )  en  parlant  du  lieu  ou  se 
célèbrent  les  fêtes  de  Bacchus  :  Ubi  campi,  Spercheos- 
que,  et  virgmibus  bacchata  Lacainis  Taygela,  ô  plaines 
du  Sperchius ,  oit  êtes-vous?  ou  êtes  vous ,  sommets  du 
Taygèle ,  où  les  vierges  lacédémoniennes  se  livraient 
à  leurs  frénétiques  transports?  Virg.  Georg.  2,  488, 
Heyn.  LinquimusOrlygiae  porlus  ,  pelagoque  volamus, 
Bacchatamque  jugis  Naxon,  Naxos,  sur  les  collines  de 
laquelle  se  célèbrent  les  fêtes  de  Bacchus ,  id.  ALn.  3, 
125.  Dyndima  sanguineis  famuluni  bacchala  lacertis, 
Val.  Flacc.  3,  20.  Ululatibus  Ide  Bacchatur;  timidas 
inclinant  Gargara  silvas,  Claudian.  Rapt.  Pros.  1, 
206. 

Bacchus,  i,  m.,  Bàxj(o<;,  Bacchus,  fils  de  Jupiter 
et  de  Sémélé ,  princesse  thebaine ,  Tibull.  3,  4»  45; 
Ovid.  Fast.  6,  485.  »  bis  genitus  »  (deux  fois  engen- 
dré ,  parce  que,  Sémélé  étant  morte  avant  la  nais- 
sance de  son  fils ,  Jupiter  le  porta  dans  sa  cuisse  jus- 
qu'au moment  où  il  devait  voir  le  jour),  id.  Trist.  5, 

3,  26;  cf.  id.  Met.  3,  3io,  et  bimalris  ib.  4,  12.  Dieu 
du  vin;  de  là  uvae  commentor,  Ovid.  Fast.  3,  785;  et 
comme  tel  appelé  aussi  Liber,  libérateur,  et  Lyaeus 
(Xûeiv  ),  aui  chasse  les  soucis;  cf.   Enn.  dans  Charis. 
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/'•  214,  P.;  comme  procurant  l'ivresse  et  i  inspiration 
dieu  des  poètes,  particul.  des  poètes  d'une  haute  ins- 
piration, Ovid.  Am.  3,  I,  a3;  i5,  17  ;  Trist.  5,  3,  33 
sq.;  Hor.  Od.  2,  19.  Lespoetes  pour  cette  raison  portaient 
souv.  des  couronnes  de  lierre,  le  lierre  étant  consacré  à 
ce  dieu,  Ovid.  Trist.  5,  3,  i5;  de  même  Bacchica 
verba  (poelœ),  id.  ib.  1,  7,  2.  Son  culte  (  voy.  Bac- 
chanal,  n°  7,  et  Bacclia)  était  particul.  en  honneur 
dans  la  Thrace  et  la  Macédoine ,  notamment  sur  la 
chaîne  de  /'Edon  :  Non  ego  sanius  Bacchabor  Edonis, 
Hor.  Od.  2,  7,  27;  de  là  les  Bacchantes  furent  appe- 
lées maires  Edonides,  Ovid.  Met.  11,69;  cf-  Trist.  4, 

1,  42.  Voy.  aussi  Liber.  —  L'art  plastique  représente 
Racchus,  dans  les  temps  les  plus  reculés,  comme  dieu 
de  la  nature,  par  une  Herme  phallique  (  voy.  une 
Hermc  semblable  dans   O.  Mùll.    Mon.  n"  4  )  ;  dans  la 

,  période  classique,  sous  ta  figure  d'un  beau  jeune  homme 
(  Tibull.  1,  4,  37;  Ovid.  Fast.  3,  773),  la  mitre  sur 
la  tête  et  couronné  de  feuilles  de  vigne  ou  de  lierre  et 
qqf.  avec  de  petites  cornes  (  id.  ib.  3,  481  ;  767  ;  6, 
483;  Amor.  3,  5,  17;  — delà  l'épilh.  corymbifer,  id. 
ib.  r,  392;  Tibull.  1,  1,  3;  Hor.  Od.  2,  19,  29; 
Fcst.  s.  v.  corni  a,  p.  3o),  avec  une  molle  chevelure, 
qui  flotte  en  longues  boucles  sur  les  épaules,  «  (depexus 
crinibus,  »  Ovid.  Fast.  3,  466;  cf.id.  Met.  3,  421  ),  U 
corps  nu,  ayant  seulement  une  peau  de  chevreuil  (vsépî;) 
négligemment  jetée  sur  les  épaules;  les  pieds  souvent 
chaussés  de  souliers  hauts  et  éclatants  (  cothurne  dio- 
nysien  ),  portant  à  la  main  un  thyrse  (  comme  ses  com- 
pagnons les  Satyres,  Silène  et  les  Bacchantes),  (id. 
Fast.  3,  764;  Met.  4,  7  sq.);  cf.  O.  Mail.  Archéol. 
§  383.  Poét.  :  ubi  audito  stimulant  trieterica  Baccho 
Orgia,  à  l'appel  de  Racchus/Virg.  Mn.  4>  3o2. 

2°)  par  méton.  il  s' empl.  —  n)  pour  vigne:  Aperto-- 
Bacchus  amat  colles,  aquiloneni  et  frigora  taxi,  Virg. 
Georg.  2,  1 13.  Et  te,  Bacche,  tuas  nubentem  jungat  ad 
ulmos,  Manil.  5,  238.  Pulvere  Baccbum  Eueral , 
Lucan.  9,  433.  —  Etbien plus  souvent  ■■-  b)  pourvin  ■ 
Bacchi  quom  Dus  evanuit,  aut  quom  Spiiitus  ungueiiû 
sua  vis  diÛugit  in  auras,  lorsque  le  fumet  du  vin  s'é- 
chappe,  Lucr.  3,  222.  Care  puer,  madeant  generoso 
pocula  Baccho ,  que  les  coupes  s'emplissent  d'un  vin 
généreux,  Tibull.  3,  6,  5.  Pocula  bina  novo  spumautia 
lacté  quotannis  Craterasque  duos  statuam  libi  pinguis 
olivi;  Et  inulto  in  primis  hilarans  convivia  Baccho, 
Virg.  Ed.  5,  69;  de  même  id.  Georg.  1,  344;  4, 
279;  jEn.  5,  77;  Hor.  Od.  3,  16,  34;  Ovid.  Met. 
4,  765;  6,  488;  7,  246;  45o;  i3,  63g. 

3°)  Adjectifs  qui  en  dérivent  :  —  a)  Bacchicus,  a  , 
um,  Baxyixô;,  bachique  :  r^j  serta ,  Ovid.  Trist.  1,  7, 
2;  Martial.  7,  62.  <^  buxus,  Stat.  Theb.  9,  479./^ 
Naxos,  id.Achill.  2,4.  ~>ritus,  Macrob.  Sat.  1,  18. 
~  metrum,  bacchius,  pied  composé  de  deux  longues 
et  d'une  brève,  Diom.  p.  5i3,  P.  —  b)  Bacchius,  a. 
um,  Bâxxioç,  bachique  :  <^>  sacra,  Ovid.  Met.  3, 
5 18.  — c)  Baccbêus  ,  a,  um  ,  Bôx^eioç  ,  bachique  : 
^>  ulula  tus,  Ovid.  Met.  11,  17.  ~  cornua,  Stat. 
Theb.  9,  435.  —  d)  Bacchëïus,  a,  um,  bachique  : 
i^--  dona,  c.-à-d.  le  vin,  Virg.  Georg.  2,  454.  ^ 
sacra,  Ovid.  Met.  3,  691.  —  e)  Bacchius  pes,  le 
bacchius ,  pied  de  vers  composé  de  deux  longues  et 
d'une  brève   (par   ex.  Rômânus  )  Terent.   Maur+  p. 

2414,  P.,  opposé  à  /'anlibaccbius   (^ ),  quorque 

d'autres  lui  donnent  une  signification  tout  opposée; 
voy.  Quintil.  Inst.  9,  4,  82;  Ascon.  Divin,  in  Cœ- 
cit.  7;  Douât,  p.  1739,  P. 

4°)  bacchus,  i,  m.,  espèce  de  poisson  de  mer  nonme 
aussi  myxon,  Plin.  9,  17,  28;  32,  7,  25;  11,  53. 

Baccia,  Oros.;v.  inconnue,  en  Espagne. 

baccïfer,  éia,    ërum,  adj.  [  bacca-fero  ] —    1°) 

qui  porte,  qui  produit  des  baies  :  <^j  laxus,  Plin.  16, 

|  10,  20.  ^  hedera,  Senec.  OEd.  414.  —  2°)  d'après 

|  bacca,  n°    1 ,   b)  qui  porte  des  olives  :  <-*j  Pallas ,  Ovid. 

I  Am.  2,  16,  8.  1 — •  Sabinus,  SU.  3,  596. 

baccîna,  x,f.,  herbe  nommée  aussi  apolliitaris  , 
morelle ,  Appui.  Herb.  22. 

Baccium;  cf.  Baccae. 

baccûla,  x,  /.,  dimin.  [  bacca  ], petite  baie  ,  petit 
.fruit,  Plin.  25,  8,  54;  Arnob.  1,  p.  2;  2,  p.  58;  5, 
!  p.  i5g. 

Bacemum  ,  la  ville  asiat.  de  Bacaim,  Bassaim, 
Basseen,  avec  un  port,  dans  le  roy.  de  Visapour, 
sur  la  côte  de  Cunc.au,  à  4  m.  au  IV.  de  Bombay. 

Bacceuse,  ad  Baceiias,  Bina,  Binascum, 
la  ville  fortifiée  de  Biuasko,  entre  Milan  et  Pavie. 

Bacciiis  SjlTa,  Cas.  6,  10;  Baxâ/vii ,  Meta- 
phrast.f  Buchonia  ;  montagnes  de  Germanie,  au  S  .- 
O.  des  Catti ,  au  N.  du  Main  ;  elles  étaient  une  branche 
des  Hercynii  Montes,  cl  formaient  la  partie  occiden- 
tale de  lajorêl  de  Thuringe     cf.  Barlh,  Hisl.  primit. 

2,  p.  22  e*'  200. 
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•  baeéftluii  rmpl.par   tttgutti  pour  itultiu,  fi/u, 
interné i  probail,  dérivé  de  \  SàxYiXo<  n    h 
Hesych,  |  d'après  $«•/.  ^/tf.  m7- 

Bachla,  la  petite  ville  de  Bach,  dans  la  Batte- 
Hongrie  .   Slir  le  Piinuhe. 

Iiik'IIIiiiii  ,  i,  n,  (bacillui,  i,  '»..  tsid,  Orif.io, 
,  dimin,  |  bacului  |,  baguette  .  petit  bâton  Ru  il 
liiin  aliud  est  iuflexum  el  uicurvatum  de  induit rio  , 
aluni  ilatiatum,  Cie.  Fin,  a,  et,  ii]  de  mime  Juven, 
,.  1 1  <7  jnrtj  l'aVi  diminutive ,  en  pari,  de  I"  mattue 
du  géant  Polyphème:  tluicmajui  bacillum  ciuam  ma- 
lin navia  in  corbîta  maximui  ulla,  tueit,  dam  Von, 
5S3,  17.  —  Particul,  verge  au»  partait  le  licteur,  <m 
lien  de  faisceaux,  devant  (et  magistrats  dans  les  villes 
municipales  .  Anteibanl  liclorea  non  eu  m  bacillii ,  sol 
mm  hacibm  duobui,  Cic,  Agr,  a,  ii,  g3  [Cod,  i-r- 
furt.  baculis  )  ;  th  même  id.  /  trr.  9,  S,  r<  i.  |  Métaph,, 
en  t.  de  mal.,  petit  bâton  ,  béton,  ou  bout  :  se  du 
d'un  médicament  de  forme  oblongue  et  ronde  comme 
us»  béton.  r+*i  lapidii  infernalis,  bâton  de  pierre  in- 
fernale, I  .  M.< — 'fetilMB,  le  petit  eyltndre  de  la  ré- 
tine, L.  M.  | 

Itacillus,  i  ;  voy.  le  précédent. 
Btii-odiirum  ,  Batava  Castra,  Notit.  Imp.i 
Castellum ,  s.-ent,  Batavinum,  Tab.  Peut.;  Pauavia, 

Luen  ;  Passavium  ;  Palavia;  lieu  de  In  l'inilélicie  ,  <w 
A'.-E.  de  l.auriacnm  ;  nuj.  Passait,  chef  lieu  du  cercle 
bavarois  du  Danube  inférieur,  à  l'embouchure  de  tilt 
et  de  l'/nn  dans  le  Danube.  Le  traité  qui  y  fui  con- 
clu, le  2  août  1552,  entre  Vempcr.  Charles  f  et 
Maurice  de  Saxe,  assura  aux  protestants  la  liberté 
religieuse  et  les  droits  civils,  Passaviensis,  e. 

Bacq  nia  11  uni,  l'île  cl  la  ville  de  Bachian,  dans  les 
Indes  orientales  (  Moluques  ).  Les  Hollandais  y  pos- 
sèdent le  fort  Jiarnevelt. 

«  BACRIONEM  dicebant  genus  vasis  longions 
manuhrii,  Hocalii  Irnllam  appellant ,  vase  à  puiser, 
cuiller,  truelle  ,  »  Fest.  p.  2.5. 

Bacsiensis  Coin  it  al  us ,  la  Batscher  Gespann- 
scliaftt  dans  la  Basse-Hongrie  ,  cercle  en  deçà  du 
Danube. 

,Bactajalla,  ».  q.  Baccajre. 

Bactiacuiu;  cf.  Baceœ. 

Bactra,  onim,  Si/,  liai.  i3,  v.  764  ;Plin.  6,  16; 
Curt.  7,  4;tàBâxTpa,  Strnb.  ri;  Arrian.  3,  29; 
Steph.;  Ptol.;  Bactrum ,  Plin.  fi,  16;  Zariaspe  (Za- 
riaspa  ),  Plin.  I.  c;  ZapîaTTia,  Strab.;  Charispa  ,  Xà- 
piffira  ,  Ptol.;  Bactres ,  capitale  de  la  Bactriane  ,  sur 
le  Bactrns  ,  au  S.  rf'Oxiana;  aaj.  Balkh,  dans  le  pays 
des  Usbeks ,  prov.  de  même  nom  (  Chorasan  ),  sur  le 
fleuve  Gihon,  à  3  m.  au  S.  de  Bokara ,  à  40  au  N.  de 
Candaltar.  Elle  fut  prise  par  Ninus ,  Sémiramis  et, 
plus  tard,  par  Alexandre  ;  cf.  Alexandria  Bactriana. 
Hor.  Od.  3,29,  28;  Curt.  7,  l^;Virg.  Georg.  a,  i38; 
Mn.  8,  688  ;  —  1°)  Bactri ,  orum  ,  m.,  habitants  de  la 
Bactriane,  Mel.  1,  2,  5  ;  farron  dans  Plin.  fi,  17,  19. 
—  2°)  Bactrïânus,  a,nm.  —  a)  < — 'Concernant  la  -ville 
de  Bactres,  de  Bactres  :  <^>  regio,  Curt.  fi,  6.  <^,  arx , 
id.  9,  7.  r^j  sniaragdi ,  Plin.  37,  i5,  17.  —  b)  con- 
cernant la  Bactriane,  bactri  en ,  de  là  Bactriani, 
orum, m.  =  Bactri,  les  Bactriens,  Plin.  6.  23,  25; 
Curt.  4,  6;  Tac.  Ann.  11,  8.  Pris  collect.  au  sing. 
pour  le  pays  :  Médis  et  Persis  et  Bactriano  ac  Srylha 
nolilum,  Tac.  Ann.  2,  60.  —  3°)  Bactrïnus,  a,  um, 
bactrien.  ~  camelus,  Appui.  Met.  7,  p.  194,  4;  voy. 
si-dessous  l'article  spécial. 

Bactri,  Plin/  fi,  16;  Bàxtpot,  Arrian.  4,  22; 
Connus  Dionys.  26,  v.  34o  ;  Kactriani ,  Plin.  G,  23; 
Curt.;  Isidor.  Orig.  9,  2;  BaxTpiavot,  Strab.  il,  p. 
356;  i5,  p.  498;  Bactrii,  oi  BàxTpioi,  Polyœn.  Stra- 
teg.  1,  1;  3;  JElian.  Animal.  4,  27;  Strab.  p.  517 
snij.;  habitants  de  la  Bactriane. 

Baciria,  f)  BaxTpia,  Polyœn.  I.  c;  Strab.  11; 
Baclriana,  s.-ent.  Regio,  Curt.  6,  6;  7,  4  ;  ri  Bax- 
Tp'.avT),  Strab.  x,  p.  60;  11;  -h,  Baxxpîwv,  t.-ent. 
•/wpa,  Arrian.  3,  29;  Strab.  i5,p.5i6;  Bacirianum, 
s.-ent.  Regninn,  Tacit.;  la  Bactriane,  contrée  de 
l'Asie ,  embrassait  encore ,  dans  la  signification  la 
plus  étendue  du  mol ,  la  Sogdiane  el  l'Arie ,  cl  dans 
te  sens  le  plus  restreint  avait  pour  limites  à  l'E.  le 
Ouraeu»,  au  N.  la  Sogdiane  et  /'Omis,  à  l'O.  la 
Margiaiie.  et  l'Arie,  au  S.  les  Sariplii  Montes  et  le 
Paropamisus  Mons;  auj.  la  grande  Bukaric,  le  pays 
des  Usbeks  ou  Dschagatai  méridional. 

Bacl  1  iainis,  a,  uni;  voy.  Ractra,  n°  2. 

Baetrinuft;  voy.  Bactra,  n°  3. 

t  hactrôpërïta,  a-,  m.  [fiâxTpov,  bâton — TtTjpa, 
poche  ;  besace  |,  muni  d'un  bdlon  et  d'une  besace;  qui 
alumine  portant  bâton  et  besace,  errant  à  l'aventure, 
vagabond,  sobiiiput  du  philosophe  cynique,  Hicron. 
Maltb.   10;  Martial.  4  ,  53. 

DICT.    I.a.T.    FR. 


HiK'i  1 ;  1  '   Haï 

lluci  rus ,  i,  Curl  .  I  ,v.i'\;,'<.,  Polyetn.  Strat, 
7,  11;  vraisembl.  le  même  que  I.  S^arii  !■•  ,  tmm, 
■  • .    •'',•<  /  ,  Zaï  m  ni . ,  Ptol.i  fleui  e 

île  In  Hactriana.  pi  end  ,,<   wurce  ûa  lariplii 

Montai,  et  se  jette,  à  /"  d'Oxiana ,  dans  r"Oxui; 
peut-être  auj .  Dakach  1  prov,  de  Balkh,  Liteau  '•, 
2C.7  ;  </.  /w,/.  Orig.  1  t,  vi,  1  ,,  !  -,,  .1,  lo;  i5,  r,  il  j 
>i    -,  i  t- 

lliicuiilli-  ,   P toi.  I  peuple   de   t,i  M.1.11.  t.nii.i     lin 

gilano  ,  sur  lu  ctitc  ,\    / 

liut'iiluui,  i,  //.  (  bacului,  i,  »/.,  "■  trouve  très  rar, 
et  peut-être  seulement  après  le  tiède  classique  dans 
Appui,  Met.';,  p.  iq4,  10;  tuton,  Bpigr,  53;  Itid, 
Orig,  ao,  ri;  Vulg,  Ptalm,  • '•,  \ ,  </.  bacillum; 
car  dantOvid,  Met.).,  78g,  et  Fait,  1,  197,  bacillum 
guem ,  ""  (Yau  de  quod  ,  pourrait  provenir  de  ■  1  opi  tte  ■ 

|  se  rattache  et)  niolu^iqiicnn ut  a  (1//.lOO/,  ileuve  de 
(■ià'd),  3l6dÇ(i),  (lOr.ivi,),  nn, relier],  bâtOU,  euune'  coninn 

appui  pour  la  marche,  tondis  que  nvifio  désigne  un 

bâton  de  décoration  ;  et  lnvti-.  (//(  lui  ton  pour  frapper  : 
Dad.  S)  n.  i,  /).  -iCtC)  et  suie.;  mois  il  fut  eiupl.  plus 
tard  dans  les  tr.iis  signif.  )  ;  ne  se  trouve  pas  don-,  (  1- 

ccron,  qui  se  sert  de  bacilliim)  :  PbcuIuui  tenens  agreste 
sinisiia,  Ovick  Met.  »5,  655;  de  mime  ^>  pastorale, 
SU,  i3,  334*  Aut  paitor  baculo,  ilivave  innixtia  araior, 

Ovid.  Met.  8,  2  1  8  ;  de  memetd.  ib.  14,  655;  1  !> ,  65g] 
6,  27;  8,  695;  Fast.  1,  177;  Claudian,  Kpîgr.  a,  >  ; 
2fi  ;  484.  île  même  haciiliiin  (us)  el  |K'ia,  bdtOll  et 
besace,  attributs  des  philosophes  cyniques,  Martial.  4, 
53 1  Appui.  Apol.  p.  288,6;  Aiisoii.  Epigr.  53;  cf. 
bactruperita.  —  Qui  easdem  habenasad  valida  bacula 
deligarint,  Cels.  8,  20;  de  même  Vite.  10,  fi,  Baculum, 
quo  angui  rana  excussa  sit,  parturientes  adjuval ,  Plin. 
3o,  i/|,  44,  Gronov.  —  Augur  ad  Isvam....  sedem 
cepit,  dextra  manu  baculum  sine  nodo  aduncum  le- 
nens,  quem  lituum  appellaverunt, Liv.  1,  i&'.JSt empl. 
pour  sceptre  :  Ipse  veste  purpurea  argenteoque  baculo 
et  regiuin  in  morem  froule  redimita,  F/or.  3,  19,  10; 
cf.  id.  4>  1 1.  3.  Et  en  parlant  du  sceptre  employé  sur 
la  scène,  dans  les  représentations  tragiques;  sceptre 
des  rois  de  théâtre,  Sttet.  Ner.  24,  Ouaend. —  Cor- 
pora  serpentum  baculi  violaverat  ictu ,  Ovid.  Met.  3, 
325.  Sin  autem  spicœ  tantummodo  recisae  sunt,  possunt 
in  horreum  conierri,  el  deinde  per  biemem  vel  baculis 
excuti  vel  exteri  pecudibus,  Colum.  2,  20,  (21),  4  {cf. 
un  peu  plus  bas  :  Ipsœ  autem  spicœ  mebus  fuslibus 
cuduntur  ).  Ibi  inambulans  lacitus,  summa  papaverum 
capila  dicilur  baculo  decussisse,  Liv.  1,  54-  Baculorum 
subacliones,  action  de  frapper  avec  de  petits  bâtons, 
Vitr.  2,  4  ;  7,  3. 

Bacmiiius,  Plin.  3,  25;  fleuve  de  la  Paunonia 
Inferior,  à  l'E.  de  Sirmium  ;  auj.  Basset,  Bossut  ; 
coule  du  N.  au  S.-O.  et  tombe  dans  la  Save. 

Batla;  cf.  Aquœ  Helveticœ. 

Badaca,  ae,  BxSdrxv;,  Diodor.  Sic.  19;  ville  de 
/'Elymais  (  Susiana  ),  sur  /'Eulaeus  ,  peut-être  i.  q.  Ba- 
bytace. 

'  Badacum  ,  Bâ5axov ,  Ptol.;  Bidacum  (  Bidajuni  ), 
Anton.  Itin.;  Bedajum  (Bodajo),  Tab.  Peut.;  ville 
du  Noricum  ,  au  N.-O.  de  Jovavia,  au  S.-E.  d'Mn\ 
Pons;  était,  selon  C/uv.,  une  colonie  ;  Augusla  Ba- 
dacum ,  Inscript.;  Aug.  Bad.,  ap.  Grut.;  Bedajo 
Aug.,  ap.  Reines.;  auj.  Budaclt,  sur  le  bord  septentr. 
du  ChiemSee  à  la  sortie  de  l'Ah,  dans  le  cercle  de 
Visai;  en  Bavière.  D'autres  placent  Badacum,  Bi- 
dacum, après  la  Pannonia  Infer.,  et  Bedajum,  Bida- 
juni ,  après  le  Noricum. 

Huila  uni  ha  ,  P  lin.  fi,  28;  ville  des  Tbamydeui, 
dans  /'Arabia  Félix. 

Badara,  Ptol.;  ville  de  la  Cannania  Vera,  entre 
le  fl.  Zoromba  et  la  ville  de  Musarna. 

llailat  imii  ,  ville  de  la  Cbersonesus  Taurica,  sur 
le  fleuve  Katsclia. 

Badei  Begîa ,  Ba5s<î>  fiaatXsiov ,  Ptol.;  ville 
des  Cassanitre  ,  dans  /'Arabia  Félix,  à  l'embouch.  du 
Ba?tius  dans  le  Sin.  Arabicus. 

Badel,  Ptol.;  Bidil,  Anton.  Itin.;  ville  delà  Mau- 
retania  Caesar.,  entre  le  Nasabatli  et  Serbes,  à  22  m. 
p.  à  l'E.  de  Tigisi,  à  40  à  l'O.  de  Tubusuptus,  était , 
]  set.  Ant.,  un  Muniripium. 

Badena  ;  cf.  Aquœ. 

Badenachu  ,  le  pet.  pays  de  Badenoch,  dans 
l'Ecosse  septentr.,  comté  d'Invcrncss ,  arrosé  par  la 
Spy. 

Italien  villa,  Slad  en  \>  «-illi-ri  uni  ,  la  pet. 
ville  de  Badenweiler,  dans  le  grand-duché  de  Bade,  à 
2  m.  au  S.-E.  de  Freiburg. 

ItailT-ra,  lieu  chez  les  Voira?  Teclosages  ,  dans  la 
Gallia  Narbon.  Prima,  au  S.-E.  de  Tolosa;  auj. 
flaziéges,  ville  du  dépt  de  la  limite- Garonne,  à  2  m. 


""  s    (    ■•'•    1   utt  ■  ■  .    ut    •      rtal,  félon  d'autres , 
Intel  Ive,  ■'  ■  m   au  i    /    di    Vuri  t,  à  ;     m   au 

I    itll  //  .///.  lu    ,       /,;     /     //  ,,   »,-. 

Itaili-Hii,     II.  il.  su,    /'/,,/,    vi/lt     d,       1 

Hi  1 ■>    1  .n  1 11  '.n  ,  auj  ,    1 1   1  tuan 

•le  lu  ■,  Badi 

llailiii,  m,  Valet     Vu,    \t  y •  Balbea, m,  Ba 
Plutarc/t,    Apophlh.    Bom.t    vraisemblablement   1    u 
fax  Autuita,  n  ,,Mmb.  i,  p,  ,,,-,  •  ,,//,. 

det  Celllci  dant  riliipania  Bfflica,  ""   la 
,//..//.  de  /'Au..,,  ou  s.  de  badua,  au  8.-0.  d  \" 
liniiiia;   auj.    limlap,        Paxaugu    ,,   capitale  d, 
■iiuiliiia,  n  ■>  m.  au    s    /         1  /,    s, 

villa, 
liailia(;a  ...    /  .    torte  d'n/gue ,  plante  aquatique 

'  "  u    .  /..  M. 
llailiath,  Ptol,;   ville  de  /'aIiiki  [nterior,  non 

loin  de  (  ,11  .1. 

Itailis,  ville  de  Carmanie ,  sur  le  promont.  Cm 
pella, 

badina,  a,  um,  »<//.,  Inun  ,  châtain,  marron,  bai 
(empl.  rar,  et  feulement  en  parlant  de  chevaux]  : 
1  qui  colore  diiparei  :  hic  badina,  iile  gilvui,  ille 
inuiiiiiis,  Varron,  dans  Son.  8',,  ■> .  Colore* bi  praci- 
pui  :  badina ,  aureui,  albineui,  etc.,  Pallad.  Mort.  »3, 
, .  Oplima  mgii  Crura,  illi  badioique legunl  in  pectore 

Cl'iliei,   Grill.   (Mi.  5  16.  —   De  la  Vital,  bain;  le  jinm 
bai,  but  brun. 

Y  badîzo,  arc,  '•.  //.  ^oZit,u>,  marcher,  avancer 
d'un  pus  régulier:  Deaoam  liercle  jam  de  hordeo. 
lolulim   ni  badizai  (  image  empruntée  au  chenal),  si 

tu  ne  moi  ehes  pus  plus    vite,  si   tu   ne  te  mets  pu.    un 

trot.  Plant.  Asin.  i,  3,  1  ifi. 

Etailoiiiiiis  .Bons,  /'.  q.  Aqua  Si, lis. 
Badrimis,  peut-être  i.  q .  Vatrenua,  Plin.  3,   16; 

Martial.  3,  Epigr.  0-  ;  pet.  fleuve  chez    les  Boji,  dons 

la  C,:,llia  Ciipadana;  auj.  Santerno,  dans  la  Bomagna 
{Deleg.  di  Bavcnnn  ),  prend  sa  source  dans  Us  Apen- 
nins et  se  jette  dans  le  Pô. 

Badubeuna?  I.iicus,  Tacit.  Ann.  4,  7};  forêt 
de  Germanie,  entre  Unsingis,  "Vidrus  (  Kninder),  et 
les  Frisabones,  dans  ta  Frise  occidentale  actuelle. 

Bady,  ville  de  l'Y.Wi  (  Péloponnèse.  ) 

5Ca-a,  montagne,  dans  Vile  de  Cepbalenia. 

lîa'hîiis,  a,  um,  adj.,  nom  d'une  famille  romaine , 
p.  ex.  M.  Bsbius,  (  ic  Pis.  35.  Q.  Bsbius  Tampilus, 
id.  P/til.  5,  ;o;  Liv.  40,  i~,fin.  Drak.  Delà  Baebia 
lex  de   prseloribus  creandis,  Liv.  40,  44  ;  cf.  Fest.  3. 

V.    ROGAT  ,  p.    2  33. 

Bœla  ;  cf.  Bala. 

Beeeula  ,  ;r,  f.  —  1°)  petite  ville  d'Espagne,  sur 
les  frontières  de  la  Bélique,  Liv.  27,  18;  28,  i3;c/ 
Mann.  Espagne,  p.  382.  —  2°)  autre  ville  de  l'Espa- 
gne ,  sur  l'Tbrc,  dans  le  territoire  des  A  usé  tains , 
Baixu).a ,  Ptol.  Brecûlônenses ,  habitants  de  Bascula  , 
Plin.  3,3,  4,  §23. 

Baecor,  lieu  de  la  Bœturia  (  Hispania  lïaetica  ). 

Ba^la  Claudia,  Anton.  Itin.;  B.elon  ,  onis,  Plin. 
3,  1;  Belo,  3Iela,  2,6;  cf.  Strab.  p.  96;  Ravcnn. 
Anonym.  9,  43;  ville  des  Turdetani,  dans  /'Hispania 
Bretica  ,  entre  Mellaria  el  Bœsippo  ,  sur  le  fleuve  Brelon 
(  Laguna  de  la  Janda);  auj.  Iialonia ,  ou,  plus  vrai- 
semblablmt,  Barbato,  en  Andalousie ,  à  4  ;  m.  au  S. 
de  Cadix,  à  l'embouch.  du  Barbato.  C'est  de  là  qu'on 
s'embarquait  ordinairement  pour  l'Afrique  ,  oit  cette 
ville  faisait  un  commerce  très-actif  {avec  Tingis  ). 

Ballon,  onis;  voy.  l'article  précédent. 

Beeini  ,  ot  Baiaoî,  Ptol.  2,11;  selon  lui  i.  q.  Boji', 
Bobemi,  Bojobœmœ;  peut-être  une  branche  des  Mar- 
comanni. 

Ita-nis,  Strab.;  i.  q.  Minius  (Min/10). 

Baeones  ,  Peripl.  mar.  Eryt/u:,  Barace,  Ptol.;  île 
sur  la  côte  occident,  de  l'Inde  ,  dans  le  Canthi  Kol- 
pos,  à  l'E.  de  Vcmbouch.  de  /'Indus,  à  l'entrée  du 
golfe  de  Cutch. 

Bseros ,  lieu  dans  la  Mvgdonia   {Macédoine). 

Bœsippo,  onis,  ou  Besippo,  Ptol.;  Anton.  Itin.; 
Plin.  3,  1  ;  Mêla,  2,  6;  Bepsipon,  Ravenn.  Anonym. 
9,  43;  ville  des  Turdetani,  avec  un  port ,  dans  /"His- 
pania Baetica,  à  l'O.  de  Ballon,  non  loin  de  Menestliei 
Poilus,  sur  le  Frelum  Gaditanum. 

Btvson,  Iiaifftiv,  Steph.;  i.  q.  Bctbsan. 

Bœtâna,  Ptol.;  ville  de  /  Ariaca  (  India  inlra 
Gangem  ),  entre  Ocene  et  Hippocura ;  probabhnl  auj. 
Beder,  capil.  de  la  prov.  de  ce  nom,  royaume  de  Gol- 
conde ,  à  i%l\tm.  au  jV.  de  Golconde. 

Bœtarrhùs,  Ba'.TappoO;  ,  Steph.;  ville  de  la  Pa- 
laeslina  Terlia,  ou  plutôt  dans  /'Arajna  Petra'a. 

liieicrra  Septiiuanoruin  ,  Mêla;  Bœtemr, 
Inscript,  ap.  Grut.;  Beterrae,  Anton.  Itin.;  Beterrœ 
Seplimauorum,  Plin.;  BaÎTîpa,  Strab.  6,  t,  182,  Ba(- 
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T*pfa,  Stfpli.;  Bœtine,  Baftipai,  PtoL;  Civilai  l'.« - 
lerren.iium,  Notit,  Imp.i  Biterrœ;  Blitera;  Butera. 
Blilerrœ,  Cluv.,  ville  des  Volcse  Tectosages,,  rfa/M 
/a  Gallia  Narbonens.  ;  a«/\  Béliers,  dépt  de  l'Hé- 
rault, délicieusement  situa-  sur  l'Orbe,  à  i  \  »t. 
■  .  \.  de  la  ruer,  à  »\  m.  au  N.~E.  de  Narbuune , 
à  2  à  l'O.  d'Agde.  Biterrensu  et  Bliterensis,  e. 
Bœtheron]  cf.  Betk-Horon. 

Bu'tica  Proyincia,  Plin.;  Betica  et  Bœlica, 
Inscript.    a/>.   Crut.;  Tartessis;   Turdelania,    Strab. 

3,  /'•  9°;  /"'t,,'•  dans  la  partie  S.-O.  de  l'Espagne 
(  Hispania  Ulterior);  elle  se  composait  de  4  districts 
(  Convenlus  Astigilanus,  Cordubensis ,  Gaditauus, 
Hispalensis  ),  comptait  g  colonies,  8  municipes ;  était 
bornée  a  l'K.  par  fHispan.  Tarracon. et  par  le  Mare 
InU-riitiin,  au  N.  par  la  Tarracon.  et  la  Lusitan.,  à 
l'O.  par  l' Anas  et  la  Lusitan.,  au  S.  par  le  Freluni 
Gadilanum,  et  comprenait  Grenade,  (Andalousie,  la 
partie  mer idion.  del'Estramadure,  et  la  partie  orient. 
île  C Alentejo.  Bretici,  P/iu.  Epist. 

*  Ita'lidiliis,  a,  11111,  adj.,  revêtu  de  laine  bè tique. 
Et  Baeticatus  atque  leucophsâtus ,  Martial.  1,  97. 

Itst'l  îcola,  se,  ailj.  [BaUis-Cûlo],  habitant  des  bords 

/lu  Be'tis  ■:  Bselicolasque  viros  furiis  agitabat  iniquis, 

5//.  1,  i.',G. 

lia ;(  ■ eus,  a,  uni  ;  voy.  Bîetis. 

Birtig-cua,  se,  adj.,  né  sur  les  bords  du  Bétts  : 
Beeligenxque  viri,  Si/.  9,  234. 
flî;«tir:»';  cf.  Bseterra  Septimanorum. 

Ba'tis  (Bêlis,  Paul.  Nol.  Carm.  ad  Auson.  10, 
23C),  is,  m.  (ace.  Beelin,  Plin.  3,  1,  3,  §  ia;  Mar- 
tial. 9,  6a,  2  ;  Claudian.  Fesc.  12,  3i  ;  Mail.  Tlteod. 
u85;  Laud.  Stil.  2,  238;  cf.  Schneid.  Gr.  a, p.  298. 
Abl.  Baete,  Lia,  28,  22;  Baïti, Plin.  3,  1,  3,  §  i3  ), 
Bcû-tiç,  fleuve  de  l'Espagne  méridionale ,  nommé  chez 
les  indigènes  Cerlis,  auj.  Guadalquivir,  Mel.3,  1,  5; 
Plin.  3,  1,  3,  etpass.;  cf.  Mann.  Esp.  p.  281.  —  Delà 
Baelïeus,  a,  uni,  adj.,  relatif  au  Béiis.  De  là  ~  pro- 
vincia,  Tac.  Hist.  1,  53;  et  ordin.  pris  suhst.  Bsetïca, 
je,  y.,  BamxYJ,  la  Bèt'tqiie,  province  de  l'Espagne  mé- 
ridionale, traversée  par  le  Betis,  célèbre  par  ses  laines 
excellentes;  auj.  l'Andalousie  et  une  partie  de  la  Gre- 
nade, Mel.  2,  G,  3  ;  4,  7  ;  3,  1,  6;  6,  1  ;  Plin.  3,  1,  3  ; 
11,  37,  7(3;  Tac.  Hist.  1,  78,  et  pass.  :  cf.  Mann.  Es- 
pagne,  p.  277  et  suiv.  De  là  Bœticalana,  Plin.  8,  48, 
73.  r^>  laeerna:,  vêtements  confectionnés  avec  cette 
laine,  Martial.  14,  i33.  £t  BaHici,  oruut,  m.,  habi- 
tants de  la  IJéticpie,  Plin.  Ep.  1,7. 
I  Bœtius,  PtoL;  fleuve  de  /'Arabia  Félix,  se  jetait 
près  de  Tbebœ  dans  le  Sin.  Arabicus;  il  s'appelle  auj. 
selon  Nicbuhr,  Abassi.  * 

Bœtius,  PtoL;  chaîne  de  montagnes  sur  les  li- 
mites sep ten tr.  de  ta  Gédrosie, 

Bwtog'alira,  œ,  PtoL;  Belogabri,  Tab.  Peut.; 
•ville  de  Judée ,  entre  Ascalou  et  iElia. 

ESa>tùla  (  Belula),  Liv.  27,  18;  ville  de  /'Hispan. 
Tarracon..  au  S.  du  Ba*tis,  au  N.-O.  de  Castulo,  au 
S.-E.  de  Mentesa  Bastia. 

BEsu't  uli,  BaiTOuXoi,  PtoL;  peuple  aux  environs  de 
Brclulo. 

Bsetulo,onis,P//«.  3, 3, 4;  Betullo,  Mêla, 2, 6, 3;  Bu- 
tulo  ;  petite  ville  des  Lacetani,f/««.s /'Hispan.  Tarracon.; 
auj.  Badaloiia,  en  Catalogne,  sur  les  bords  de  la  mer,  à 
1  \  m.  au  S.-E.  de  Barcelona.  Bœtiilonciisis,  et  Betulo- 
nensis,  e,  Inscript,  ap.  Grui.  —  C'est  aussi  le  nom 
d'une  petite  rivière  qui  baigne  celte  ville. 

Bœtûria,  Liv.;  la  partie  N.  O.  de  /'Hispania  Bœ- 
lica ,  limitée  à  l'E.  par  les  Orelani ,  au  N.  et  à  l'O. 
par  le  fleuve  Anas,  au  S.  parla  chaîne  du  Marlanus; 
auj .  la  partie  sud  de  /'Eslremadura. 

Baga,  Baya,  aç,  Plutarch.  Mai:;  Ovaya,  PtoL; 
Vaga,  SU.  Ital.  3,  259;  "Vagense  Oppidum,  Plin.  5, 
4  ;  peut-être  i.  q.  Vacca ,  ae,  Sallusl.  Jugurth.  c.  69  ; 
cf.  c.  47;  ville  dans  la  Cirtestorum  Regio  (  Numidia 
Massylorum  ),  sur  les  confins  de  la  Zeugilana,  sur  le  fl. 
Kubricatus,  non  loin  de  Cirta  ;  fut  détruite  par  Q.Me- 
tcllus,  plus  tard  par  Juba;  son  nom  actuel  est  sans 
doute  Veja.  Vagiensis,  e,  August.  Epist.  255,  ad 
Macrob.;  Vageusis ,  e ,  August.  contr.  Douatist. 
3,  6. 

Bagacum;  cf.  Bacacum. 

Bagadauia,  contrée  de  la  Cappadocc,  entre  /'Ar- 
gœus  et  le  Taurus. 

Bag-amedrium    Begnum,  le  roy.  de   Baga- 
medri,  en  Abyssinie,  sur  le  Nil. 
Baganum;  cf.  Bacasis. 

Bagaudse,  arum,  m.,  bandes  gauloises  révoltées, 
sous  l'empereur  Diorlétien,  furent  enfin  vaincues  par 
Maximien,  Aurel.  Viet.  Ca;s.3ç);Eutr.  9,  20.  —  De  là 
rebelles  en  génér.,  insurgés  ;  Salv.  de  Gubem.  Dei,  1, 
p.  i52,  éd.  Par.,  p.  171,  Rutersh.  Bagaudica  rebellio , 
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révolte   de  peuple,    soulèvement  de  paysans,   Eumeii. 
I>i  o  Rtstaur.  .v  fiol.  \. 

Ba;;:iMtlariiiii  l'asl riini ,  iloiiaslt-riiiin 
I'os«»al«'iisf,  la  ville  de  Sl-Maur-des-Fossés,  dépt 
de  la  Seine. 

Bagaza  o«B»'(Sravti  (  hày^'x  r,  Yr^yZci,  )  PtoL; 
■ville  de  la  /S'umidie  méridionale ,  au  S.  ^'Opbiodcs, 
au  N.  de  '\uius. 

Bagdâtllim,  la  ville  commerçante  de  llagdad , 
dans  l'Irak  Arabi ,  sur  la  rive  orientale  du  Tigre,  à 
id  //\  au  S.-E.  de  Mosul,  à  5o  au  N.-O.  de  Bassora. 
Cf.  Seleucia  ad  Ti^i-im. 

ï£aîf«'iiiia-,  Beiuia,  la  petite  ville  de  Bena,  en 
Piémont,  prov.  de  Mondovi. 

Bag'ia,  PtoL;  promont,  dans  la  Gédrosie,  mais, 
selon  PtoL,  dans  ta  Cannante,  entre  Caudiiacus  et 
Cyiza. 

Bag'iciuii,  Inscript,  ap.  Spon.;  Bagitenui,  Tab. 
Peut.;  Yagienni  Ligures,  et  qui  Monlaui  vocanlur, 
Plin.  3,  20;  peuple  de  I.igurie,  dont  la  capitale  était 
August  a  Vagiennorum  (Saluzzo). 

Bagisara,  Arrian.  lnd.  c.  11  ;  ville  des  Icbtbvo- 
pbagi  ,  sur  la  cote  de  la  Gédrosie. 

BagisinaiM,  Bajocassinus,  Bajoccusis 
Aff«r  ou  Tractus,  le  liessin,  petit  district  franc., 
dans  la  Basse-Normandie,  sur  la  mer. 

Bagistana,  Cambadeua,  œ,  Isidor.;  contrée  et 
ville  dans  ta  Media  ÏN'agna,  au  S.-O.  t/'Ecbatana,  non 
loin  de  Carina,  où  Sémiramis  fit  élever  sur  une  mon- 
tagne (le  Bagistanus  )  un  monument  de  pierre. 

Bagistaiius  lions  (  ôpo;  Bayiaxavov,  Diod. 
II,  1  3;  Steph.  ),  montagne  sur  les  confins  de  la  Médie. 

Bagnacauallum;  cf.  Ad  Caballos. 

Bag-neria;,  arum;  peut-être  Onesiaî  Tberinae,  -cà. 
twv  'Ovïjfftwv  Gspp.de,  Strab.  4,  p.  190;  ville  de  la 
Gallia  Aquilania,  au  pied  des  Pyrénées ,  non  loin  de 
Lugdununi  Convenaruni  ;  auj.  Jjagnères  de  Ludion, 
dépt  de  la  Haute-Garonne,  à  1  \  m.  de  Saint-Béat,  à 
2  jBi.  de  St- Bertrand,  avec  des  sources  minérales.  Cett. 
confond  Onesi;e  Tliermœ  avec  Bagne r es   de  Bigorrc. 

*j~f*  Bagous,  i,  et  Baguas,  se,  m.,  Baywo;  et  Ba- 
ywa;  [  mot  persan  ],  eunuque  a  la  cour  des  rois  de 
Perse  :  Babylone  nala;  (  palmae)  uno  in  borlo  Bagou 
(gén.  grec  =  Baywov»)  :  ita  enim  vocant  spadones, 
qui  apud  eos  etiam  regnavere,  Plin.  i3,4,9-  ■^■"  vero 
statuarum  artifices...  quum  corpora  quam  speciosissima 
fingendo  efficere  cupereut,  numquam  in  liunc  iucide- 
runt  enoreni,  ut  Bagoam  aut  Megabyzum  aliqueni  in 
exemplumoperissumereutsibi, Quinlil.  Inst.  5,  12,  21. 
De  là  empl.  pour  tout  gardien  de  femmes  :  Quem  pênes 
est  dominant  servandi  cura,  Bagoe,  Ovid.  Am.  2,  2,  1. 

Bagous  Mous,  montagnes  d' Asie,  qui  formaient 
la  limite  septentr.  de  la  Drangiana. 

Biig'ràda,  ;e,  m.,  Plin.  5,  4  ;  Mêla,  i,  7  ;  Ctes.  Civ. 
2,  24,  26;  Liv.  3o,  25;  Ccll.  6,  3;  Lucan.  4,  v.  587  ; 
Vib.  Sequest.;  ô  Baypâôaç  TioTau.6;,  Strab.  17,  p.  832  ; 
cf.  PtoL;  Appian.  Civ.  2,  p.  478;  fleuve  de  la  Zeugi- 
tana  ,  a  sa  source  ou  dans  le  Manepsanus ,  ou  dans 
/'Usargala ,  cl  se  jette  dans  ta  mer  entre  L'tica  et  Car- 
tliago,  mais  pourtant  plus  près  d'Uùca;  auj.  Mcjerda, 
dans  la  rég.  de  Tunis. 

Bagradas,  Bagrada,  Amm.  Mare.  23,  23; 
Baypâôaç,  PtoL  6,  4  ;  fleuve  qui  séparait  la  Perse  de 
la  Carmanie,  coulait  près  de  Gaba;  et  de  Taoce,  et  se 
jetait  dans  le  Sin.  Persicus. 

Bagrayaudeue,  PtoL;  Bagradavene,  Cod.  Pal.; 
contrée  de  /'Arnienia  Major,  <i  l'E.  des  sources  du 
Tigre. 

Bagyoïia,  Bajosiiuin,  la  petite  ville  de  Bayon, 
sur  la  Moselle ,  dépt  de  la  Meurthe,  à  3  m.  au  S.  de 
Nancy. 

Bahaniae  Fretum,  le  détroit  de  Bahama, 
dans  l' Amérique  du  Nord,  ainsi  nommé  de  lile  de  ce 
nom,  entre  la  Floiide,  les  Lucaycs  et  le  banc,  de 
Iiayama,  au  N .  de  l'ile  de  Cuba. 

Bahareuia,  la  prov.  de  Bahrein,  Bahraim,  dans 
l'Arabie  Heureuse,  sur  le  golfe  Pcrsique;  capitale 
El-Catif 

Baharima,  Balirina,  probablmt  i.  q,  Tylos, 
PtoL;  Theophr.  Plant.  4,  9;  5,  6;  île  du  Sin.  Persi- 
cus, sur  les  eûtes  de  /'Arabia  Félix;  auj.  Bahraim, 
dans  le  prov.  de  ce  nom,  célèbre  par  la  pêche  des 
perles. 

Bahurim,  2  Sam.  3,  16;  16,  5;  17,  iS;  Baou- 
pîu.,  Sept.;  Ba/otpâ,  et  B9Y.yovçrr],  Joseph,  Ant.  7,9; 
lieu  de  la  tribu  de  Benjamin ,  non  loin  de  Jérusalem. 
Bahusiu,  Bahusium,  le  fort  de  Daims,  en 
Suède ,  sur  une  petite  île  du  Gota-Elf  ou  Gœthœlf,  à 
a  m.  au  N .  de  Gothcnburg,  à  1  \  à  l'E.  de  Kongelf. 
Baliusia  Prsefectura,  prov.  de  Daims,  en 
Suède  ,  avec  une  capitale  du  même  nom. 
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Baimocium,    Baimoza,  la   ville  de    Baimol, 

Boinitz,   dans  la  Haute- Hongrie  ,    sur  la  Neitiu,  avec 
des  eaux  thermales  très  fréquentées. 

Balmotaemia  et  Balmoxicnsis    Ag-er,  le 

district  de Daimot,  dans  la  Haute  Hongrie. 

Bais,  ville  de  la  Carmanie,  non  loin  JC Alexandria. 
Bail  h;  cf.  ISaal-M.-OH. 

Bâjte,  arum,/,  Bafai,  Dates,  petite  ville  de  Cam- 
pante, sur  les  bords  de  la  mer,  entre  Cumcs  et  Putéo/es, 
bâtie,  dit-on,  par  un  des  compagnons  d'Ulysse,  très- 
frcqucnlée  par  les  Romains  à  cause  de  ses  bains  chauds 
et  de  sa  situation  ravissante ,  Serv.  Virg.  JEn.  3, 
441  ;  cf.  Sfrabo,  5, p.  37G  :  Talis  in  Euboïco  Baiarum 
lilore  quoiidam  Saxea  pila  cadil,  etc.,  Virg.  JEn.  9, 
710;  de  même  Cic.  Fam.  9,  12  ;  Prop.  1,  il,  1;  27  ;  i, 
18,2;  Hor.  Od.i,  18,20;  3,  \,-i\,Ep.  1,  1,  83; 
i5,  2, 12,  et  pass.;  cf.  Mann.  Italie,  I,  /;.  723  et  suiv.; 
nommée  aussi  Aqu;e  Cuman;e,  Liv.  41,  16.  —  Adj.  : 
Ab  !  pereaatBajs  criinen  amuris  aque ,  Prop.  1,  ir, 
3o.  —  Par  melon.,  tout  lieu  de  bain,  bains,  thermes , 
eaux  thermales  :  Cujus  in  horlos,  domum,  bajas,  jure 
siio  libidines  omnium  commearent,  Cic.  Ciel.  i<>;  de 
même  id.  ib.  i5  et  20;  Tibull.  3,  5,  3,  Huschk.  — 
De  là  Bajanus,  a,  um,  relatif  à  Baies,  de  Baies  :  ^ 
sinus,  Plin.%,  io3,  106.  <^>larus,  id.  14,6,  8,  n°  l.^> 
negolia;  Cic.  Alt.  14,  8.  < — '  murex,  la  pourpre  qui  se 
pêche  sur  les  bords  voisins  de  la  mer,  Hor.  Sat.  2,  4, 
32.  r^j  soles,  Martial.  6,  43.  • — '  Lucrinus ,  le  lac  Lu- 
crin,  dans  le  voisinage  de  Baies,  id.  i3,  82,  et  pass. 
Pris  sttbst.  Bajanum,  i,  n.,  les  environs  de  Baies,  V arro, 
R.  R.  3,  17,  9;  Plin.  9,  8,  8;  54,  79.  Voy.  ci-dessous 
l'art,  géogr.  spécial. 

Baja-,  arum,  Mêla;  Flor.  1,  iG;2,  6;  Pomp. 
Fest.;  Marital.  11,  epigr.  80;  Senec.  epist.  5i;  Sue- 
ton.  Ner.  c.  i')\Cic.  9,  epist.  2;  SU.  Ital.  12,  v.  114; 
cf.  Serv.  ad  Virg.  JEn.  7,  v.  662;  petite  ville  (710X1- 
SpiOV,  oppidulum,  Joseph.  Ant.  18,9)  deCampanie 
entre  Misenum  et  Puteoli ,  avec  des  sources  minérales 
(  uSsxa  ït,  ts  (jÎou  oiaY^yriv ,  xai  à;  ûxettvt  imufieiô- 
xara,  Dio,  48,  p.  443),  que  les  Romains  fréquentaient 
non-seulement  7ipô;  ÔEpaires'av,  mais  encore  7tpè; 
Tpucp^v,  ad  luxuriant  et  voluptatem  ;  cf.  Strabo  ;  Ly- 
cophr.  in  Cassandra ,  v.  694 ,  et  Tzetzès  sur  ce  pas- 
sage, peut-être  auj.  Data,  prov.  dans  le  roy .  de 
Naples,  non  loin  de  Pozzuoli,  avec  un  excellent  port. 
L'emp.  Adrien  y  mourut.  Bajanus ,  adj.  Bajanum , 
le  pays  environnant,  Plin. 

Bajaiiiini,  Tornacum,  la  ville  néerlandaise 
de  Dornik,  Tournay,  prov.  du  Hainaut,  sur  les  deux 
rives  de  la  Schclde.  Tornacensis,  e. 

Bajanus  Lacus,  Tacit.  14,  4;  selon  quelques- 
uns  i.  q.  Lucrinus  Lacus. 

Bajanus  Portus;  cf.  Porlus  Bajarum. 

Bajanus  Sinus,  Sueion.  Ner.  c.  27;  appelé 
aussi  Crater,  golfe  de  Campante,  près  de  Bajae. 

Bajoaria,  I.a  varia.  Bajaria,  le  roy.  de  Ba- 
vière ,  composé  de  deux  parties ,  dont  la  plus  grande 
est  limitée  à  l'E.  et  au  S.  par  l'Autriche,  au  N.-E. 
par  la  Saxe,  au  N.  par  le  Duché  de  Saxe,  au  N.-O. 
par  la  liesse  Électorale,  à  fO.  par  le  Wurtemberg, 
Baden  et  Darmstadt ;  la  plus  petite  est  située  au  delà 
du  Rhin  et  a  pour  bornes  à  l'E.  le  Rhin ,  au  N.  la 
prov.  prttss.  du  Bas-Rhin,  la  Hesse- Rhénane,  à  l'O. 
la  France,  St  Wendel,  Meissenhcimet  la  prov.  du  Ras- 
Rhin,  au  S.  la  France.  Bavaricus,  adj.;  Bavarice,  adv. 

Bajocse,  arum,  Notit.  Imp.;  cf.  Arsegenus. 

Bajocasses,  Bajocassi,  Auson.  Prof.  4,  Avit 
Pat.  ;  i.  q.  Arœgenus. 

Bajocasses,  Bajocassi;  cf.  Biducasses. 

Bajocassina  Civitas,  Sidon.;  i.  q.  Ajnegenus. 

Bajocassinns,         j    .       fi    .rf        A 

Bajoccnsis  A  g  or,  \       '        ° 

Bajocuni,  i.  q.  Bajocae  (Dayeux). 

Bajona,  œ,  Celt.;  Lapurdum,  Sidon.  8,  epist. 
la;  Notit.  Imper.;  ville  de  la  Gallia  Aquitan.  Tertia 
(Noveinpopulonia),jwr/«,_^e«ce  Aturrus;  auj.  Dayonne, 
dept  des  Basses-Pyrénées,  à  6  m.  au  S.-E.  de  Dax, 
«  8  à  l'O.  de  Pau,  à  8  i  au  N.  de  Pampelune. 

Bajoniuin,  la  petite  ville  de  Bayon  ,  sur  la  Mo- 
selle, dépt  de  la  Meurthe,  à  3  m.  au  S.  de  Nancy. 

Bajonna,  le  bourg  de  Bayonne,dans  la  Nouvelle- 
Caslille,  entre  Tohdo  et  Alcala  de  Henarez. 

Bajonna  ad  Minium,  la  ville  de  Dajonne,  eu 
Galice,  à  l'embouch.  du  Minlw,  à  7  m.  au  N.-O.  de 
Draga,  à  12  au  S.  de  Composlella. 

Bajonna.'  JEstuarium,  la  baiedeDayonna,  eu 
Galice,  à  Lembouch.  du  Minho. 

«  BA JULATIO,  ^aaTayu-ô;,  »  action  de  porter  des 
fardeaux,  Gloss.  Vcl. 

«  BAJULATOR,  [3a<rt:x-/.Tr,î,à7.6o?&fo;,  »  celui  qui 
porte  des  fardeaux,  portefaix,  porteur,   Gloss.  Cyrill. 
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hfijîîlo,  art',  /'.  «.  [  bajalui ]f  porter  un  fardeau, 
qqcho  de  lourd  (à  dot  ou  à  /;■</>),  (-iaiTâÇo)  (empl. 


*  liîiJiiliïtArÏMN,  n,  mu,  ml/.  \  BAJtN  vnin  ],  relatif 
mi  porteur,  <lt   porteur i  r*t  sella,  eltaitt  •>  porteur, 

l'irl.  Aur.   .teul.  1,11 

■  ijmui  1./ 

(i  I  rus  ) 

très-rm.;  ne  se  trouve  peu  dont  Ctvéron  )  :  «  Vtvti 
uroprie  dicimus  quœ  quii  no  carpnrc  bajulat,  porlan 

ci.  1 1 1 1  :i-    nilh    m   jinnciito    srciiin    (liait,    agi    ea,<|ii;r 

animalia  lunt,  »  Gaj.  Dit.  fo.  18,  ■■»!■'>.   ■■  Bajulare, 

ferre,  »  l\'on.  79,  i).  EgO  liiijuliilio  :  lu,  ut  ilccct  Jomi- 

Min,  .mil'  me  ûo  imnit,  c'eit  moi  qui  porterai  (oui 

fuirai  la  fatigue  )  ;  et  toi ,  comme  il  convient  à  un  mui- 
ire,  tu  marcherai  devant,  leste  et  léger,  Plaut,  1sin, 
.'>,  f,  yo.  Namqm  edtpol  quidam,  nu  tenex,  non  di- 
lu.  bajulare, Nec  peoua  nui  pateare,  neque  pueros 
îiiitiiciii  c ,  /<■  m  ai  point  apprit  à  porter  [te  métier  do 
portefaix),  id.  Ma.-.  >,  i,  io.  lu  quantus  dticere 
Asiiiuni  Bolobanl  bajnlantem  larainas,  nu  dne  chargé 
de. bagages,  P/tcettr.  4,  r,  5.  Ego  te  bajulare  non  poi> 
ma,  je  ni-  puis  te  porter  dans  mes  bras,  Muet,  dam 
Qitmtil.  Inst.fi,  i,  '17.  Cliitidus  biijiiliibatiir,  St  Jérôme, 
If  boiteux  se  faisait  porter. 

bajulus,  i,  m.  |  </c  lu  même  famille  que  l'allemand 
Battre,  Biirde;  cf.  Dœd.  Synon.  i,  i5i,  et  bajulo  ], 
celui  oui  (nom'  un  salaire)  porte,  n'es  fart/eaux,  por- 
teur, portefaix  ;  commissionnaire  ,  journalier,  ou- 
vrier, marneuvre,  paaxaxTris  :  «  Proiagoram  adoles- 
eentem  aiunt,  victûs  quœreodi  gratia,  in  mercedem 
misaum  vecturasque  onerum  corpore  suo  factitavisse. 
Quod  genus  Graaci  àj(0o(p6povs  voennt,  latine  bajulos 
«ppellamus,  >•  Gel/.  5,  3,  i.  «  Bajulos  dicebant  anti- 
qui  quos  nunc  dicimus  operarios.  Unde  adliuc  baju- 
lari  dicitur,  »  Fest.  p.  29.  Sume  hinc  quid  lubet. 
Collo  rem  solvarn  jam  omnibus,  quasi  bajulus,  Plant. 
Pan.  5,  6,  17.  Operis  renigem  aut  bajulum,  Cœcil 
dans  Cic.  De  Or.  2,  10,  40.  Utrum  de  bonis  est  <\ux- 
rendum,  quid  bajuli  atque  operarii ,  an  quid  hommes 
doctissiini  senserint?  pic.  Parad.  3,  2  ;  de  même  id. 
Brut.  73,  fin.  Literarum  bajulus,  porteur  d'une  lettre, 
messager,  Symm.  Ep.  5,  7.  —  Se  dit  dans  la  latinité 
postérieure  de  ceux  qui  portent  les  morts,  croque- 
morts,  Ammian.  14,  7;  Sinon.  Ep.  3,  12;  cf.  Fulgent. 
Expos.  Serm.  p.  558  :  «  Vespillones  dicli  sunt  ba- 
juli. » 

Bala,  Josué,  19,  3  ;  BtxXaà,  BouXdc,  Sep'..;  Bilha,  1 
Chron.  4,  29;  peut-être,  i.  q.  Baela,  Josuê,  l5,  29; 
ville  de  la  tribu  de  Siméon,  sur  les  confins  de  la  tribu 
de  Juda. 

Bala,  BaXoc,  Steph.;  Joseph.  Ant.  6,  6;  ville  de 
la  Galilaea. 

f  bâltena,  x,f.  =  çâXatva  (cf.  Fest.,  p.  25,  et  la 
lettre  p),  baleine,  Plaut.  Rud.  2,  6,  61;  P/in.  9,  8, 
7;  ib.  i3,  i5;  11,  40,  g5  ;  Ovid.  Met.  2,  9;  Juven. 
10,  14. 

Balsepatna,  Peripl.  Mar.  Erytlir.;  Balipat- 
na,  Ptol.;  ville  de  /'Ariaee  (  India  intra  Gangem  ) 
entre   le  Sin.   Barygazenus,  et  Canthi-Colpus. 

itala<;-iiia,  la  petite\  ville  d'Algaiola,  dans  l'île 
de  Corsica ,  sur  la  mer. 

Balaffiiatae  Re;num,  la  prov.  de  Balagate, 
Balaguate,  dans  les  Indes  orientales,  au  Dekan,  ca- 
pitale. Aurengabad. 

ISala  iiiliuaiium,  la  v.  de  Balambuam,  Balim- 
buam,  sur  la  côte  orient,  de  l'île  de  Java,  dans  les 
Indes  orient. 

Balanœœ,  arum.BaXavaïa'.,  .Pto/.;Balanea,  orum, 
Anton.  Itin.;  Pliu.;  BaXavaîa,  Slrab.  16,  p.  753; 
Balneœ,  arum,  Tab.  Peut.;  v.  de  la  Seleucis  (Syrie), 
et  selon  Steph.,  ville  de  Phénicie ,  sur  la  mer,  appelée 
auj .  Ua/neas. 

"halanâtus,  a,  um,  adj.  {  balanus,  n°  2,  cj,  em- 
baumé, parfumé  d'huile  de  balanus  :  Cum  maxillis  ba- 
lanatum  gausape  pectas,  etc.,  Pers.  4,  37. 
ISala utlus,  RâXavôo;;  cf.  Polychalandus. 
f  hnlaiiïnus,  a,  um,  adj.  =  paXâvtvoç,  tiré  du 
fruit  du  batunier,  balanus  (voy.  ce  mot,  n°  2,  c)  :  < — • 
oleum,  huile  de  balanus,   baume,  P/in.   i3,   1,2. 

■j*  bâlanîtes,  œ,  m.  =  paXavtTY);  (en  forme  de 
gland),  pierre  précieuse  inconnue,  P/in.  37,  10,  55. 

lialitiiïti*,  ïdis,/.  =  {JaXavÏTiç,  qui  a  la  forme 

du  gland  :  <^/  castanea,  Plin.  i5,  23,  25. 

Italant  iiim  ;  voy.  Palatium. 

lialâiiiiH,    i,  y.  et  m.,  (  m.  Plin.  l3,  4,   9;  i5, 

ï3,  »5;  Metell.  dans  Macrob.  Sat.  2,  9;  cf.  Ruddim. 

1,  f.  3t  )  sa  (JàXotvo;,  — -  1°)  gland,  glans,  Plin.  16, 

6,  8;  17,  20,  34.   De  là  —  2°)  toute  espèce  de  fruit 

qui  a    cette  forme,  —  a)    espèce  de  châtaigne,    plus 

de,  marron,  Plin.    i!>,  2  5,    25.  —   b)  datte   de 

Phénicie  et  de  Cilit'm,   l'Un,    ri,   4,  9.  —  c)  fruit 

espèce  de  baumier   appelée  aussi  myrol>alanus. 

d'oïl   l'on   extrayait    une  hui/n   à  parfumer,    noix  de 


bèhen,    de  moringa,   ( Hyperanlhera   lemideeandra, 

Il  «M,),  fini.    1  1 ,   II,    ',*..    l'n  I  .1   lui.   1,  il. uni  ,   i  ipilli  ,  , 

//■</■.  n,/  ;,  .i,,  ', .  piiipl.  aussi  pour  l'arbrisseau  lui- 
même,  plin,  ri,  'i,  17.  ^y)  en  gén.  tout  objet  qui  a 
la  forme  du  gland  :  a)  1  et  méd.,  mppotitoire, 
petit  bouchon  de  tavon  employé  dam  (et  constipations 
pour  provoquer  det  évacuations,  Plin,  '•>, 

(i,  •ir;v<i,  M,    t',;    (tel.    .ttir.     teitf.    x ,    19,  h) 

pèee  de  moule  de  mer,  gland  de  mer,  Colum,  x,  i'i, 
7;  Plin.  3'>.,  11,  .A>'t;  Plaut,  liud.  »,  r,  H;  Metell. 
dam  Macrob,  Sat.  n,  g. 

■lalara,  ville  iur  la  côte  du  Marc  Erythraeum,  « 

l'O.de  /'Indus,  àl'/i.  (/'Alexiiinlii  PortUS. 

itiilini,  1.1e.  ',[,  <;  ;  Plin.    !,  7;  Baleari,  Strab.; 
Baléares,  c  a-d.   fugitifs,  peuple  de  Sardaigne,  orî 
ginaire  d'Jtspagne ,  en  fut  chassé  par  Ici  Carthaginois 

el   se    réfugia    dam    les    montagnes.    (  Auparavant    il\ 

étaient 8oc\]  Posnorum  in  Insula.  ) 

lt;il;><;;ilii    ou   Ilaln^iiii,    Ptol.;   r.   de  /'Aiabi.i 

Déserta,  sw  fSuphrate. 

II.il:H  iniis     Sinus,    Volt'CIC     l'alns,    le  lut 

Balafon,  dans  la  Haute-Hongrie,  à  3  milles  de  long  et 
a   de  large. 

bitlalro,  finis,  m.,  farceur,  bon  vivait/,  hâbleur 
(parait  avoir  désigné  une  classe  d! acteur  i  ou  bala- 
dins, comme  arlequin,  paillasse  ou  autres  semblables  )  : 

Mendici ,  mima?,  balatrones,  hoc  genus  omne  Mues- 
tum  ac  sollicitnrn  est  eantoris  morte  Tigelli,  men- 
diants, mimes,  baladins,  toute  cette  mec  est  triste  et 
désolée   de  la  mort  du    chanteur   TigellillS,    f/or.  Sat. 

1,  2,  2.  Ne  patrimonia  sua,  proscriptis  legitimis  lu- 

redibus,  mimis  el  balalronibus  depularent,  Vopisc. 
Carin.  21.  Empl.  par  plaisanterie  dans  fanon  pour 
désigner  ses  amis  engagés  dans  une  dispute  :  Videbo 
jam  vos  balatrones  i  et  bue  afferam  meum  corium  et 
flagra,  Farro,  R.  R.  •>.,  5,  1,  Schneid.  —  Comme  nom 
propre,  surnom  de  Servi/tus  dans  Hor.  Sat.  2,  8,  21; 
33;  40;  64;  83;  cf.  Scurra. 

bâlâtus,  ùs,  m.  [  halo],  bêlement  des  brebis  :  No- 
runt  agni  petulei  Balatum  pecudes',  Lttcr.  2,  36g.  Tuli 
sub  matribus  agni  Balatum  exercent ,  Virg.  JEn.  9, 
62;  de  même  id.  Gcorg.  3,  554;  Ovid.  Met.  7,  319; 
32o;  Stat.  Theb.  10,  46-  Empl.  aussi  au  plttr.  :  Gie- 
gibus  balatus  dantibus  segros,  Ovid.  Met.  7,  540.  — 
Appliqué  au  cri  de  la  chèvre,  etc.,  P/in.  20,  14,  55; 
Auson.  Epigr.  76,  3. 

•|I»aîaiis<ïmi!,  ii,  n.  =  paXauernov ,  fleur  du 
grenadier  sauvage  (  Plimica  Granatum,  fam.  Myrta- 
ceœ),  P/in.  i3,  19,  34;  Colum.  10,297;  Scribon. 
Comp.  85  et  1 12. 

Italbastrum,  Barbastrmn,  la  v.  espagnole 
de  Ba/bastro,  dans  /'Aragon,  sur  le  Vere,  à  4  -j  m.  au 
S.-E.  d'Huescar,  à  6  -au  N.-O.  de  Balaguez,  à  8  ■[  au 
N.-E.  de  Saragossa. 

balbe,  adv.,  en  bégayant,  en  balbutiant;  voy. 
balhus,  à  la  fin. 

Balbeca;  cf.  Baal-Hamon. 

Balbia;  cf.  Bahia. 

Balbura,  orum,  Plin.;  BdcXëo'jpa,  Ptol.;  Steph.; 
BâXoupa,  Notit.  flierocl.,  v.de  /auCabalis  ou  Cabalia 
(Lycie),  non  loin  de  Cihyra  Major.  Ruines  à  Catara. 

balbus,  a,  um,  adj.,  qui  balbutie,  qui  bégaye,  bègue 
(  opp.  à  planus,  qui  parle  d'une  manière  coulante)  : 
Balba ,  loqui  non  quit?  TpayXfÇei,  bégaye-t-elle  (l'a- 
mante ),  ne  peut-elle  prononcer  les  mots?  (  alors  on  dit 
qu)  elle  gazouille,  Lucr.  4)  1160.  Demosthenes, 
quum  i  la  balhus  esset  ut  ejus  ipsius  artis  cui 
studerel  primam  literam  non  posset  dicere,  per- 
fecit  meditando,  ut  nemo  planius  esse  locutus 
pularetur,  Cic.  De  Or.  1,  comme  Dêmosthène  était 
tellement  bègue  qu'il  ne  pouvait  pas  même  pronon- 
cer la  première  lettre  de  l'art  qui/  étudiait  (c.-à-d. 
la  lettre  R.,  initiale  du  mot  rhétorique),  i/  parvint,  à 
force  c/' exercice,  à  parler  plus  nettement  que  personne, 
61,  260;  et  de  même  en  plaisantant  :  De  Itillo  (pour 
Hirro  )  —  balhus  enim  sum  —  quod  non  putararn,  id. 
Fam.  2,  10,  Manut.  Os  tenerum  pueri  balbumque 
poeta  fignrat,  Hor.  Ep.  2,  1,  126;  de  même  r^j  senec- 
tus,  id.  ib.  1,  20,  18.  ~  verha,  Tibull.  2,5,  94; 
Hor.' Sat.  2,  3,  274.  Balba  de  nare  loqui, pat  1er  dit  nez, 
nasiller,  Pers.  x,  33.  — Adv.  balbe,  Lucr.  5,  io2i,e/ 
Farron  dans  Non.  80,  7. —  Halbus, fréq.  empl.  comme 
surnom,  Cic.  Att.  8,  9  ;  Orat.  pro  Balbo  ;  Cad.  1 1  ;  De 
Or.  3,  ai,  et  pass. 

Italbns,  montagne  de  la  Zeugitana,  à  l'O.  de 
Carthage,  oii  Masinlssa,  vaincu  par  Syphax ,  vint 
chercher  un  refuge. 

balbuties,  ci,  /.  (  halhutio  ),  bégayement,  bre- 
douillement,  L.    M. 

balbûtïo,  ire,  v.  n.  et  a.  'f  balhus  ]  —  1°)  V.  n.. 
•  r,  ha'butier,  prononcer  mal ,   articuler  pénible- 


ment ■  ■■  Ralliutire  est  i  uni  i| i  un  lii 

1 1  1  onfu  lioue  li  ■  pid  ire,  k    Son 
quaim  ii  in>  ul  omnoti  ■    uni    bal  n 

icmu  plii  ont,  <  ,  '/'  mim    <    f. 

En  parlant  des  oiseaut  \lltr,  m  pu, 

chantei  nettement,  distinctement  'Merulai  !«• 

lin  me-   I   illiuhl,    Pliu.    in,   /i,,   ',  1.  tu/L  "■ 

parler  clairement  ou  correctement  tut  un    ti/et     i><- 

.  1  b.illiniii  1  |  Icadrmiri   ,  aperleque  et  clara  %a 
uudeanl  dicere,  Cic,  Tusi     5,    ttS,fin.    Reliqui  *ero 
omne    prctei   Epiruruni  balbutientem  de  uatura  Dco 
i  um  divinationem  probaverunl,  "/.   Divin,   i,  3.  — 
v,  a.,  due  en  biilbiiiiiuit ,  bégayer,  balbutia  qqi  ' 

i  lin  m  balbuiil  ict m  nravia  futtum  maie  talit ,  //  >/tt 

en  balbutiant  que  tet  talon t  lont  un  peu  forts,  Hor,  Sat 
1 1  I,  'i  h  Et  nu  ftp  ,  due  d'une  manière  peu  claire,  obi» 
aurément   Stoieus  perpanca  halbutiem,  Cic,  Icad  ■ 

Italcfii  (  r, ///  ta  '   Pliu,   ■  I  ),  !''•;  v.  de 

la  V»  tie,  tttr  la  Propontide, 

Baleeum,  Barysatge—  PrermimtO' 
rfiiin,  promont,  dam  /India  Intra  Gangem,  •.'"  le 
Sin.  Rarygazenus;  auj.  In  pointe  de  l'île,  de  Diu. 

Ilalcbiiiii  ;  cf.  Ractra. 

Itiil<:iri-s  (dam  det  manuscrits  et  det  inscrip- 
tions on  le  trouve  aut  i  éci  i  Baliare*;c/!  Orelli  In 
-,'i>.,  et  souv.  insuis  ou  ubsolt  Baléares,  inm  ,  /.,  Bo> 
Xeap(8e;,  Strab,  iSg,  167;  Ptol.;  tieiktâouu  'r,To:, 
Agathem.j  BaXtapeê;,  Diodor,  sic.  5,  17;  Eustath.  ad 
Dionys.  v.  457;  l'olyb.;  Gymne$ix,\tiv. epit.  60;  Plin. 

I.C.;  rvpvljffiai,  Strab.  \\,p.  123,  ii\),  I  1,4 1  'r<'),  '''7i 

i(JS,  (Î54  ;  Diodor.  Sic.  Le.  ;  les  ties  Baléares ,  Majorque 
et  M  inorque ,  dans  la  Méditerranée,  dont  let  habitants 
étaient  célèbres  par  leur  adresse  à  combattre  avec  la 
fronde  (fonda),  Liv.  28,  37:  Pliu.  10,  48,  68;  Mil.  2, 
7,  20;  Plin.  3,  5  ;  8,  58,  83,  et  pass.  —  De  la  a.)  V,;<- 
learis,  e,  adj,,  baléare  :  r^j  terra,  Plin.  35,  nj,  ~><j  '^> 
fonda,  Virg.  Gcorg.  i,  3oy.  r^habena,  Lucan.  '',, 
710.  i^j  telum,  SU.  7,  279.  Pris  sitbst.  Baléares,  inm, 
m.,  BaXtapei:,,  habitants  des  îles  Baléares,  Cees.  B.  G. 

2,  7;  Liv.  28,  37.  Ausing.  Balearis,  un  Baléare,  Si/. 

3,  365.  —  b)  Bâlèarîcus, a,  um,  adj.,  des  Baléares  : 
r^>  mare,  Plin.  3,  5,  10.  ~  grus,  id.  11,  37,  44. 
~  fuuda  ,  Ovid.  Met.  2,  727;  4,  709.  Pris  subit.  |,a- 
learici,  orum,  m.,  habitants  des  îles  Baléares,  Plin.  8, 
55,  81.  Et  Balearicus,  surnom  de  Q.  Cxcilius  Metellus, 
à  cause  de  sa  victoire  sur  eux,  l'an  de  Rome  C>Zi, 
F/or.  3,  8;  Cic.  Divin.  1,  2,  fin.;  Rose.  Am.    ~>o,fin. 

Baléares  Majores,  Mêla;  Balearis  Major, 
Plin.;  auj .  Majorca,  Mallorca,  Majorque,  la  plus 
grande  des  i/es  Baléares,  auS.-O.  de  Balearis  Minor. 

Baléares  Minores,  Mêla  ;  Balearis  Minor, 
Plin.;  auj .  31  inorque  (  Minorca,  Menorca). 

Baleari;  cf.  Balari. 

„'  ,        .,*      !   '•  <7.  Baléares  (  insula;  ). 
Balearides;  |       '  v  ' 

Balearici,  1.  q.  Baléares,  pris  sitbst. 

Balearicus;  voy.  Baléares. 

Baleiitium,  Tab.  Peut.;  Balesium  ;  Plin.  3,  11; 

Valetium,  Itin.  Hicrosoljm.;  Taletium ,  Mêla,  2,4^ 
v.  des  SaJentini,  dans  la  Messapia  (Gisecia  Magna), 
sur  la  côte,  non  loin  cTAletium. 

Balg'ciitiacum,  la  petite  ville  de  Bougency,  en. 
France,  dépt  du  Loiret,  à  2  m.  à  CO.  d'Orléans,  sur 
une  hauteur  baignée  par  la   Loire. 

Bnlgiâcum,  la  ville  de  Batigé,  en  France  (  anc. 
capitale  de  la  Bresse),  dépt  de  Saône -el- Loire,  aune 
lieue  à  l'E.  de  Mâc.on. 

Balgiiim,  la  petite  v.  de  Baugé ,  en  France, 
dépt  de  Maine-et-Loire,  à  2  m. -au  S.  de  la  Flèche, 
à  5  d'Angers. 

Balicha;  cf.  Bxlerna. 

balinea?  =  balntre;  voy.  balnetim. 

balineum;  voy.  halneum. 

Balïnienses,  inm,  m.,  surnom dcsTrehnhui, Plin. 

3,  5(o),  64. 

*balïolus,  a,  um,  adj.  [  b.vlitts  =  badius],  brun, 
marron,  châtain  :  Non  pudet  puellam  amplexan  ha- 
liolum  (  se.  Afrum  )  in  média  %ia?  Plaut.  Pœn.  5,  5, 
22,  douteux. 

Balipatna,  /.  q.  BaLrpatna. 

balis,  is, /.  (JBAXiç),  nom  d'une  plante,  Plin.  2  5, 

2  (5),  i4- 

BaliKbisra,  v.  de  /'Armenia  Major,    au  N.    de 

/'Arsanias. 

Ballsta ( Ballista ),  Liv.  3g,2;  40,  4i;4i>  >*; 
montagne  de  Ligttrie,  auj.  Baltignano. 

Bâlista,  x,  m.,  surnom  rom.,  par  ex.  Serv.  Ani- 
cius   r^,  préfet  sous  fa/entinien,  Trebcll.  Poil.  Tiig. 

Dr.  17. 

Balistella,  le  bourg  de  Ba/s/al,  dans  le  canton 
de  Sol  cure. 

4o. 
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Italliiiii  lt«-((iiiiiii,  /i/iyi  de  Bali,  Dnncali,  sur 
la  cote  d'Afrique,  en   ibyssinie,  sur  la  mer  Rouge. 

Ilallatlia,  Plol,;  v.  de  la  Mésopotamie ,  sur  le 
Chahoras,  au-dessus  île  Carne. 

BALLATOR,  ôrif,  m.  [l>;illoJ,  danseur,  sauteur  : 
SODai.ks.  UAi.i.ATORts.  CTBRI.jC,,  liiscr.On  II.  n"  a  ii;. 

Bnllegariuiu,  IC<I  l<-  .1  ri  uni  .  Yalaguu- 
rla,  llala^ni'i'ia ,  la  r.  espagnole  de  Balaguer, 
en  Catalogne,  à  a  ;  m.  au  N.-E.  de  Lerida,  à  8  au  N. 
de  Tarraeona. 

n 

nalir-iiiatïcut*,  a,  uni ,  relatif  à  la  danse  :  ~ 
cymbala,  Isid,  Orig,  3,  ai,  ii. 

Ballene,  lieu  de  la  Mauretania  Cœsar.,  près  de 
Calama, 

Itallenus  Mous,  montagne  de  la  Phrygia  Minor, 

Ilallio,  ônis,  ni.  (BaXXîeov),  nom  d'un  indigne 
entremetteur  dans  le  l'seudolus  de  Plante  (  Pseud.  i, 
2,  !icj,  et  souv.);  de  tàen  gén.,  vaurien,  Cic.  Pliil.  2, 
6;  Rose.  Com.  7,  20. 

Bail  iota,  ltallioliim,  3t.ll  ici  u  m,  Bclgio- 
liini,  la  petite  ville  de  Baillent ,  en   France,   dépl  du 
Nord,  à  '.',  lieues  auS.-O.  d'Ypres;  cf.  Belliola. 
au  S.  du  fleuve  Sangarius. 

Balliôuius,  a,  uni,  relatif  à  Bal/ion  :  <~  arx, 
Plant.  Pseud.  4,  6,  I. 

["ballista  (  écrit  aussi  dans  des  manuscr.  et  des 
inscr.  Iialista  et  seulement  dans  des  gloss.  ballislra  ), 
œ,  f.  [  jïâXXw  ],  grande  machine  de  guerre  en  forme 
d'arc,  qui  se  bandait  avec  des  cordes  et  des  tendons, 
et  avec  latpielle  on  lançait  de  grosses  pierres  et  autres 
projectiles  à  de  grandes  distances,  batiste  {  origin. 
diff,  de  catapulta,  qui  lançait  plutôt  des  flèches;  mais 
plus  tard  elle  est  souvent  confondue  avec  elle;  cf. 
Vitr.  10,  16-18;  Veget.  4,  22;  cf.  Adam.  Antiq.,  2, 
p.  io5)  :  Ballistœ  lapidum  et  reliqua  tormenla  telo- 
rura  eo  graviores  emissicues  habent  quo  sunt  con- 
tenta atque  adducla  veheinentius,  *  Cic.  Tusc.  2,  24, 
5;;  de  même  Liv.  24,  40  ;  Tac.  Ann.  12,  56;  Hist.  4, 
23  ;  Gell.  6,  3  ;  SU.  1,  334.  -En  plaisantant;  Meus  est 
ballista  pugnus,  cubitus  catapulta  est  mihi,  Humérus 
aries,  mon  poing  est  ma  batiste,  mon  coude  ma  catapulte, 
et  mon  épaule  mon  bélier,  Plant.  Capt.  4,  2,  17.  — Pour 
lancer  d'autres  projectiles ,  par  ex.  des  poutres  :  As- 
seres  cuspidibus  prœfixi  atque  bi  maximis  ballistis 
missi ,  Cas.  B.  C.  2,  2;  de  même  Lucan.  2,  686;  3, 
465.  —  Empl.  par  méton.  pour  le  projectile  lui-même  : 
lia  est  amor,  ballista  ut  jacitur;  nibil  sic  celere  est, 
neque  volât,  tel  est  l'amour  :  impétueux  comme  le  trait 
décoché  d'une  baliste,  il  n'y  a  point  de  course,  il  n'y 
a  point  de  -vol  aussi  rapide,  Plaut.  Tria.  4,  2,  42. 
«  Ballista;  saxa  majora  et  gravia,  quibus  (quœ?)  ja- 
ciunlur.  Lucil.  lib.  28  :  Quid  fit,  ballistas  jactans  cen- 
tenarias  (  lançant  des  pierres  de  100  livres  ).  Sisenna, 
Hist.  lib.  4  :  Ballistas  quatuor  talentarias  {lançant  des 
pierres  de  5o  livres  ),  »  Non.  555,  24  sq.  —  Au  fig.  : 
Quoi  jam  infortuni  intenta  ballista  est  probe  ,quam  ego 
haud  multo  post  mittam  e  ballislario,  contre  lequel  je 
dresse  mes  machines  ,  pour  lui  lancer  un  trait  d'in- 
fortune tiré  de  mon  arsenal,  Plaut.  Pœn.  1,1,  73. 
De  ducentis  numis  primum  intendant  ballistam  in  se- 
nem,  etc.,  id.  Bacch.  4,  4,  58. 

ballîstarium  ;  )  <oy.  le  suiv. 

ballistârïus  (  balist.  et  dans  les  glossaires  ballis- 
trarius),  a,  um,  adj.  [ballista],  relatif  à  la  baliste  ;  ne 
s'emploie  que  subst.  :  —  1°  ballistârïus,  ii,  m.  a)  cons- 
tructeur de  balistes  :  Naupegi ,  ballistam,  specularii, 
fabri,  etc.,  Tarrunt.  Dig.  5o,  6,  6.  collegivm.  ballis- 

TARIORVM.      Eï.       COLL.       FKRRAMOR.,      IllSCr.       Orell., 

n°  4066.  —  b)  soldat  qui  sert  à  la  baliste,  qui  la  fait 
jouer,  Veget.  Mil.  2,  2;  Ammian.  16,  2. —  *  2°)  bal- 
listarium,  ii,/t.  =  ballista,  baliste,  machine  àjancer  : 
Quoi  jam  infortuni  intenta  ballista  est  probe,  quam 
ego  haud  multo  post  mittam  e  ballislario,  Plaut.  Pœn. 
I,  1,  73;  cf.  ballista,  à  la  fin. 

f  ballistëa  (  balist.  ),  orum,  n.  [  (JaXXîÇw,  danser, 
sautiller],  musique  pour  la  danse;  chansons  qui  accom- 
pagnent la  danse,  qu'on  chante  en  dansant  :  Adeo  ut 
eliam  ballistea  pueri  et  saltatiunculas  in  Aurelianum 
taies  componerent,  quibus  diebus  festis  militariter 
saltitarent,  Vopisc.  Aurel.  6,  où  se  trouve  en  même 
temps  un  exemple  de  ces  chansons  à  danser. 

*  ballo,  are,  v.  n.  [  pàXXto,  flaXXîÇw  .,  sauter,  dan- 
ser: Davidico  more  ballareetsaltare  paganorum  obser- 
vatione  ,  Aug.  Serm.  21 5.  De  là  le  franc.  bal;l'al- 
lem.Ba/t;  filai,  balzare,  ballare. 

•f-ballôte,  es,/.  =  paXXwnf;,  plante  nommée  aussi 
porrum  nigrum,  manube  noir,  ballole,  (Ballota  nigra 
f.inn.),  Plin.  27,  8,  3o. 

batlnca  ;  voy.  le  suiv.,  a  la  fin. 

tt  ballux  (bal.),  ûcis,/.  [mot  espagnol],  sable  d'or, 
Xpûsau."./,?,  Plin.  33,  4,  11  ;Just.  44,  1  {moins  bien: 


paludibus);  Martial.  12,  57,  (j  {moins  bien  :  palu- 
des)  ;  et  sous  une  autre  forme  latinisée  balluca  (  bal.  ), 
SB,/".,  Cod.  talent.  11,  6,  1  /;/  3J  Cod.  Theud.  10, 
19,   !  et  4;    Veget.  tel.  r,  20,  2. 

Il:i  1 11  la,  Banalllia,  la  v.  de  Baiiaume  ,  dept 
du  Pas-de-Calais  ,  à  2  '  m.  au  S.  E.  d' A  iras ,  à  3  au 
S.O.  de  Cambray. 

llalnia,  l'aima,  la  v.  de  Baulme ,  Baume,  en 
France,  dépt  du  Doubs  ,  à  6  m.  de  Besançon. 

■lalnea,  lt;i  lueùlis,  la  petite  v.  de  Bagnols,  eu 
France,  dépt  du  dard,  sur  la  Cèse,  à  3  lieues  au  S.-E. 
de  Pont- St- Esprit. 

Italnea  Itegla,  Baliieoroffium ,  Hal- 
neuin  Hc^In,  la  v.  de  Bagnarca,  dans  les  Etats  du 
pape,  délégat,  de  Viterbe ,  à  1  m.  au  S.  d'Orvieto ,  à 
2  \  au  N.  de  Viterbe. 

haliicue  ;  voy.  balneum. 

balncâris,  e,  adj.  [  balneum],  relatif  au  bain,  tic 
bain  {  forme  postérieure  à  Auguste  pour  balncarius  )  : 
~>  argentuin  ,  baignoire  d'argent,  Paul.  Dig.  34,  2, 
33.  ~jocus,  Spart.  Hadr.  17.  Pris  subst.  balnearia  , 
iuni,  //.,  ustensiles  de  bain,  Appui.  Met.  3,  p.  1 34,  36. 
baliH-Firïus,  a,  um,  adj.  [balneum],  relatif  au 
bain,  de  bain  {forme  classique  du  précéd.)  ;  ainsi:  r^j 
fur,  voleur  qui  se  tient  dans  le  voisinage  des  bains  : 
O  furum  optime  balneariorum,  Catull.  33,  1  ;  cf.  dans 
Ce  Dig.  le  titre  47,  17  :  De  furibus  balneariis. 
~  furtum,  Paul.  Dig.  1. 1.  §  3.  ~  instiumentuni , 
ustensile  de  bains,  Mort.  Dig.  33,  7,  17.  —  Pris 
subst.,  balnearium,  ii, //.,  bains,  local  de  bains,  cabinet 
de  bain  {  ne  se  trouve  qu'au  plur.  )  :  Nibil  ei  restabat 
praeler  balnearia  et  ambulalionem  et  aviarium,  tic. 
Qu.  Fr.  3,  1,1.  In  balneariis  assa  in  alterum  apody- 
terii  angulum  promovi,  id.  ib.;  de  même  id.  Ait.  i3, 
29;  Colum.  1,  6,  2;  Sencc.  Qu.  Nat.  4,  9;  Tranqu.  9. 
balnëâtïcum,  \,n.,prix  d'un  bain;  ne  se  trouve 
que  dans  le  Scol.de  Juven.  2,  i52,  Vet.  Gloss.  :  «  Bal- 
neaticum,  paXavLxôv.  » 

balnëâtor,  ôris,  m.  {d'après  Serv.  Virg.  JEn.  12, 
i5g,  et  Prop.,  p.  1452  P.,  comme  ne  dérivant  d'aucun 
verbe, m.  et  f.  cependant  ;  voy.  balneatrix)  [balneum], 
baigneur,  maître,  propriétaire  de  bains;  et  aussi  l'es- 
clave qui  sert  dans  les  bains,  [îaXavsûç  :  Faciam,  ubi 
tu  laveris  Ibi  ut  balneatnr  faciat  unguentarium  ,  Plaut. 
Pœn.  3,  3,  90;  de  même  Truc.  2,  3,  4-  Nisi  forte  mu- 
Iier —  f'amiliaris  facta  erat  balneatori,  Cic.  Cal.  26; 
Phil.  i3,  12,  26;  Ulp.  Dig.  3,  2,  4,  §  2  ;  Alfen.  ib. 
19,  2,  3o,  §  1,  etpass.  — Appliqué  en  plaisantant  à 
Neptune  :  Edcpol,  Neptune,  es  balneator  frigidus, 
Plaut.  Rud.  2,  6,  43. 

"balnëâtôrîus,  a,  uni,  adj.  [  balneator],  relatif 
au  bain,  de  bain  ou  des  bains  =  balnearius  :  ~>  in- 
stiumentum  ,  Marc.  Dig.  33,  7,  17. 

halnëâtrix,  ïcis,  f.  [  balneator]  ,  baigneuse,  mai- 
tresse  de  bains,  ou  servante   employée  dans  les  bains, 
Petron.  cité  par  Serv.  Virg.  JEn.  12,  159. 
ualneolse;  voy.  balneolum. 
Balneôlis,  1.  q.  Balnea. 

[balnculum,  i,u.;  plur.  baluëolse,  âtuin,  f,  dimin. 
[baliieuni],/}£{<l  bain, petite  salle  de  bain  :  balneolurn  an- 
gustum,tenebricosum,  Senec.  Ep.%6.  Balneolum  Gabiis, 
Romae  conducerefurnos  Tenlarent,  Juven.  7,  4.  —  Pri- 
mus  balneolas  suspendit,  inclusit  pisces,  Cic.  fragm. 
dans  Non.  194,  i3.  Certe  vel  istae  balneolœ  aliquani 
decoris  gymnasiorum  faciunt  recordationem,  August. 
contra  Acad.  3,  4- 

Baluëôlum,  la  -v.  de  Ragnolo ,  dans  laprov.  na- 
polit.  Principato  oltra,  à  la  source  du  Calore. 
Balneoregiuni;  voy.  Balneum  Régis. 
•f*  balneum,  i,  //.;  le  plur.  est  ordin.  hétéroclitique: 
balneae ,  àrum , /.,•  cf.  Varro,  L.  L.  8,  25,  114;  de- 
puis la  période  d'Auguste  qqf.  balnea,  orum,  n.;cf. 
Phocœ  Ars,  p.  1 706,  P.;  Ruddim.  1 ,  p.  110;  Schneid. 
gr.  2,  p.  482  et  suiv.  [  contr.  de  bâlinëum  ,  également 
usité  et  même,  à  ce  qu'il  parait,  prédominant  dans  la 
prose  postérieure  à  Auguste;  plur .  bâlïnéœ  =  (3aXav£Ïov. 
Cicéron  ne  paraît  employer  balinese  que  dans  ses  Let- 
tres. ] 

1°)  bain,  local  ou  salle  de  bains  {lorsqu'il s'agit  de 
bains  publics  ;  comme  le  local  renferme  nécessairement 
plusieurs  pièces,  on  n'emploie  que  le  pluriel,  Varro , 
L.  L.  9,41,  i44;  cf.  sedes  et  aquae.  Mais  il  n'est  pas 
certain,  comme  Vairon,  l.  I. ,  parait  le  prétendre,  que, 
lorsqu'il  est  question  de  bains  particuliers,  le  singu- 
lier seul  ait  été  usité;  cela  est  douteux  du  moins  pour 
l'époque  postérieure  à  cet  auteur  ;  cf.  Plin.  1 3,  3,  4  ; 
33,  12,  54;  Martial.  12,  i5,  2,  et  pass.  )  —  a)  bal- 
neum, /}/«/-.  balneae  :  Comesum,  expotum,  exunctum, 
elotum  in  balneis,  Plaut.  Trin.  2,  4,  5;  de  même  id. 
Pers.  1,  3,  10.  Ten'  asymbolum  venire!  unctum  atque 
lautum  e  balneis,  Ter.  Phorm.  2,  2,  7.5.  Constitutum 


factum  «'-.se  «uni  tervig,  ut  «enirenl  ad  halueas Smiae, 
Cic.  Ceci.  a5;</e ml/ne Balues  l'alatina-,  les  bains  du  mont 
Palatin,  id.  Rose.  Am.  7.  Ouod  m  potuissel  bouestescii- 
bere  sein  balneis  min  idatalis  libo  fuisse, nou pneteris- 
sei  :  eaa  se  Umenab  eo  balueat  non  ex  libris  putris,  sed 
ex  tabulis  el  cxceiisii(|u;iTeie,  ///.  Clue.nl.  5i,  141.  Quam 
milita  de  balneis,  quas  nujier  ille  vendiderat,  etc., 
id.  De  Or.  2,  55,  223.  Quid  mihi  non  sunt  balnea.-? 
Ctecil.  dans  Non.  196,  1 2.  Qiiernadiiioduin  sunt  cu- 
bicula,  triclinia,  haines,  etc.,  Vitr.  6,  8,  et  passim.  — 
Cssar  atnbuUvit  in  litore  :  post  boram  oclavam  in 
balneum,  Cic.  Ait.  i3,  52.  Non  alienum  est,  si  a<]ii;u 
copia  paliatur,  patrem  farnilias  de  structura  balnei  <  <>■ 
gilare....  Ilaquc  balneum,  etc.,  Pa/lad.  1,  40,  I.  — 
b)  balineum, plur.  balineae:  Balineumcalfieri  jubebo, 
Cic.  Ait.  2,  'i,fin.;  de  même  id.  ib.  i5,  1  3,  5  (avec  ta 
variante  balueo  ).  Ut  qui  primus  pensiles  invenerit 
balineas,  Plin.  9,  54,  79;  Je  même  id.  i3,  3,4;  22, 
22,  43;  32,  10,  .38;  33,  12,  54,  et  très-souv.;  Plin, 
Ep.  2,  17,  11;  3,  14,  8;  8,  8,  6;  10,  75,  1;  Suet. 
Aug.  76,  Oudend.  85,  94;  Ner.  20,  35;  Vesp.11; 
Calig.  37  ;  Ner.  3i  ;  Galb.  10,  et  passim.  —  c)  plur. 
balnea,  orum,  n.  :  Pauper  muttt  cœnacula ,  lectos, 
balnea,  tonsures,  Hor.  Ep.  i,  1,  92;  de  même  id. 
ib.  1,  11,  i3;  1,  14,  i5;  A.  P.  298;  Juven.  1,  1 43  ; 
6,  375;  419;  7,  1 3 1  51785233,  et  passim.  Martial.  9, 
20;  12,  59,  2.  Continua  balnea,  Cels.  1,  6;  de  même 
Inscr.  Orell.  n°  3324,  4816.  —  Somnus  enim  et  vi- 
num  et  epula;  et  scorla  baliiieaque....  ita enei  vaveruut 
corpora,  etc.,  Liv.  33,  18.  Quœ  sic  concupisco,  ut 
:rgri  vinum,  balinea,  foutes,  Plin.  Ep.  2,  8,  2  ;  de 
même  id.  ib.  7,  26,  2. 

2°)  chez  Pline,  dans  le  sens  abstrait,  le  bain,  l'ac- 
tion de  prendre  un  bain,  surtout  dans  l'expression  a 
balineis,  après  le  bain,  au  sortir  du  bain:  Caventur 
pridiana  balinea,  Plin.  28,  19,77.  Nutriuntur  optime 
spleudescuntque  manu  sicca  fricatœ  a  balineis  maxime, 
id.  i3,  i5,  3o;  de  même  id.  20,  14,  57;  24,  19,  118. 

0^5?°  Pour  ce  qui  est  relatif  aux  bains  chez  les 
anciens,  voy.  Fea  et  Jahn  et  tes  mots  apodyterium; 
unclorium;  frigidarium  ;  piscina  ou  natatio;  tepida- 
rium;  caldarium  ou  sudatio;  suspensurae;  laconicum; 
labrum  ;  schola;   soliuui,  sirigiles,  etc. 

Le  latin  moderne  emploie  ce  mot  dans  les  locutions 
suivantes:  c^>  arcnosuni ,  bain  de  sable;  i^j  vapora- 
rium,  bain  de  vapeur;  • — <  vaporarium  Kussicum,  bain 
de  vapeur  russe;  ^  laconicum  ou  sudaloriuni,  bain 
de  sueur;  r^j  forniicarium,  bain  {local)  de  fourmis.  — 
De  là  le  franc,  bain,  filai,  bagno. 

Balneum  Begis  ou  Begium,  i.  q.  Balnea 
Regia. 

Balneum  llariae,  le  village  de  Marienbad , 
en  Bohême ,  cercle  de  Pilsen ,  près  de  Tepl f  avec  des 
eaux  minérales. 

bâlo  (  bëlo,  Varro,  R.  R.  2,  1,  7),  âvi,  âtum,  are, 
1.  v.  n.  [onomatop.;  cf.Fest.p.  2  5],  bêler:  (Oves) 
œtate  credo  esse  mutas.  Ne  balant  quidem,  quum  a 

Ïiecu  cetero  absunt,  Plaut.  Bacch.  5,  2,  20.  Tactaque 
umanti  sulphure  balet  ovis,  Ovid.  Fast.  4,  740;  de 
même  Quinlil.  Inst.  1,  5,  72;  SU.  i5,  706.  —  Poét.  : 
Balantes  hostia;  =  oves,  Enn.  dans  Cic.  Divin,  i, ai. 
Pecus  balans,  Juven.  i3,  233  ;  et  absott  balans  =  ovis, 
brebis  :  Consimili  ralione  venit  bubus  quoque  sœpe 
Pestilitas;  etiam  pigreis  balaniibus  œgror,  Lucr.  6, 
ii3i.  Balantum  grex,  Virg.  Georg.  1,  272;  de  même 
id.  ib.  3,457.  —  Empl. par  plaisanterie  dans  Varron  : 
parler  de  brebis ,  discourir  sur  les  brebis^  :  Quoniam 
salis  balasti ,  inquit,  o  Faustule  noster,  accipe  a  me  de 
capellis,  et  quemadmodum  oporteat  breviter  dicere 
disce ,  allons ,  mon  cher  Faustulus ,  assez  bêlé  comme 
cela.  Permettez  qu'à  mon  tour  je  vous  parle  des  chè- 
vres, etc.,  R.  R.  2,  3,  1.  —  Au  fig.  :  parler  sottement, 
dire  des  absurdités  :  Cornificius  balare  coiivincilur, 
Arnob.  3,  p.  122. 

Balouga,  Plol.;  ville  de  /'India  extra  Gangem, 
sur  le  Siu.  Magnus. 

Balsa,  Plin.  5,  S;  ville  d'Afrique,  peut-être  au 
S.  de  la  Syrlis  Major. 

Balsa,  Meta,  3,  1;  BâX<ra,  Ptol.;  ville  de  Lusi- 
tanie  (Cuneus),  au  S.-O.  r/'Esuris,  au  S.-E.  d'Osso- 
noba;  selon  Mentelte ,  auj.  Tavira ,  dans  la  prov. 
portug.  de  TAlgarbe,  sur  ta  Sequa  ;  sel.  d'autres,  Al- 
bufeira,  entre  Faro  et  Lagos. 

*  balsamëus,  a,  um,  adj.  [balsamum],  balsa- 
mique, de  baume  :  r^>  unguen,  Auct.  Carm.  de  Phcen. 
118. 

balsâmïcum,  i,  r.  (balsamus),  médicament  où  il 
entre  du  baume,  L.  M. 

•f  balsâmïnus,  a,  um,  adj.  =  |3aX(jcxu,ivoç,  com- 
posé de  baume:  r^j  oleum,  baume,  Plin.  23,  4,  47. 

f  balsamSdes  =  paX<ja(j.wêr;ç,  riche  en  baume  ; 
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temblable  ou  btumt  i  ^cuii,  i'l">.  '•>,  >9i  13 
|  tialsiimiiiii  ,  i,  «.  —  [iàXaau.ov,  /"""'"- .  "" 
ou  route  odorant* du  baumier,  > 'irg,  Giorg,  a,  itçj 
/'A//,  il,  i ,  ■>  ;  Martial,  I,  <>  I  ;  /i«f.  i<>,  I.  •'■"  I  <'«' 
briutau  lui-même,  baumier  (  dmyrit  ovobaUamum 
/.nui.  ),  J'/in.  ta,  a5,  54;  £o/</t,  35  {  Iw.  Hut.  S, 
6.  — .y,,  dit  aussi  dant  le  /""/<  moderno  pour  désigner 
certains  médicaments  composés .  qui  s' emploient  la  put- 
part  «  fextéi '<"'•  «i  7'»  "«f  '""■  <'■/«'"'  bauomtque  i 
particul.i  —  1")  tV  après  ses  propriétés  spéciales  t  <**> 
conimeudatorium ,  baume  d»  commandeur \  nu  iln.ni- 
ni.iiK  uni ,  baume  pour  les  blessures,  vulnéraire]  — 
■>■■  )  d'après  le  nom  ,1e  l'inventeur!  <^'  Ai™,  baume 

d'Arec;    -^    l-'inran-uli ,    /munie    de    luoravetiti  ;    — 

.t"  )  d'après  la  provenance  i  nu  CanadeoM,  baume  du 
Canada}  nu  Peruvianum,  baume  péruvien  i  nu  Tolu 
tannin ,  baume  île  loin  ;  —  4°  )  d'après  la  composition  ■ 

.le  Copayva,  baume  de  Copalut, 

lt:i Imiiiuh,  ;i,  mu,  relatif  à  la  v.  de.  Baba,  mé- 
daille a/'.  Sestin,  Class,  Gen,  p.  i  :  Municipio  Bal- 
tano, 

IKals«-ru ,  la  ville  de  llalsora,  Bassora,  en  Asie, 
au-dessous  <lu  confluent  du  Tigre  et  de  i'Euphrate, 
au  S.-E.  de,  Bagdad,  à  i  j  m.  au  N.-O.  du  golfe  Pcr- 
sique;  /ondée  en  636  par  le  calife  Omar. 

Italsio,  onis,  Anton.  Itiu.;  peut-être  i.  q.  Bt'lsi- 
nuin,  Plol.}  tille  de  /'Hispan.  Tanacon.,  entre    Cra- 

currii  et  Turiasso,  au  S.  de  llberus;  vraisemblablemt 

auj.    Iloria ,   Borgia ,  dans  l' Aragon ,   à    5    lieues   au 

S.-E.  de  Tarascena. 

BALTEARIUS,  ii,  m.  [  balteus  ] ,  fabricant  de  bau- 
driers, Inser.  Orell.  n"  3501. 

*  bail valus,  a,  uni,  Partie,  de  bai.teo,  are,  Gloss. 
lsid.  [balteus],  pourvu  d'une  ceinture,  ceint,  Marc. 
Capell.  5,  init. 

*  baltëôlus,  i,  m.,  dimin.  [  balteus  ],  petite  cein- 
ture ,  petit  baudrier,  Capitol.  Maxim.  2. 

huilons,  i,  m.,  plus  rar.  baltëum,.  i,  n.  (seulem. 
au  plur.  tes  poètes  emploient  plus  fréq.  baltea,  à  cause 
de  la  quantité;  ef.  Schneid,  Gr.  i,  p.  472;  de  même 
en  prose,  avant  le  siècle  classique,  on  n'employait,  à 
ce  qu'il  parait ,  que  balleum,/\  ex.  Varro,  L.  L.  5,  24, 
33  ;  dans  Non.  194,  2 1  ;  dans  C/iaris,  p.  5g,  P.  )  [  d'a- 
près Varr.  dans  C/iaris.  I,  L,  ce  mot  est  d'origine 
étrusque]  (  il  ne  se  trouve  pas  dans  Cicéron  ).  L'auteur 
de  l'Epiiom.  Jliad.  632,  le  fait  dissyllabe. 

1")  ceinture,  particul.  ceinturon  ou  baudrier  qui 
passait  ordinairement  sur  l'épaule  gauche ,  de  menière 
à  ce  que  l'épée  pendit  du  côté  droit  (  ef.  Quinlil.  lnst. 
1 1,  3,  140;  Aaam,  Antiq.  2,  p.  62  )  :  Auctoiibus  ma- 
nuleos,  baltea,  macbxras,  Au.  dans  Non.  194,  21. 
Tragka  vincula  baltea  sunt ,  Varro,  ib.  Inlelix  bumero 
quum  apparuit  alto  Balteus,  et  notis  fulseruut  cingula 
bullis,  Virg.  JEn.  12,  942.  Aller  Aniazuniani  pbare- 
tram  plenamque  sagitlis  Tbrciciis,  lato  quam  circum- 
pleetitur  auro  Balteus ,  et  tereti  subnectit  fibula  gemma, 
id.  ib.  5,  3i3,  Serv.;  de  même  id.  ib.  12,  273.  Tiansfi- 
gitur  scutum  Pulfioni,  et  verutum  in  balteo  defigitur, 
Cœs.  B.  G.  5,  44.  Auralae  vagiuœ,  aurata  baltea  illis 
erant,  Liv.  Hist.  dans  Non.  194,  ai. —  b)  poét. 
comme  Ça>ffTr,p  (cf.  Passow  à  ce  mot),  en  parlant  de 
la  ceinture  des  femmes,  p.  ex.  de  la  ceinture  de  la 
reine  des  Amazones  sur  les  bords  du  Thcrmodon  : 
Veslra  virtule  relatus  Thermodontiaco  cœlatus  balteus 
auro,  Ovid.  Met.  9,  191.  En  pari,  de  ta  ceinture  de 
ta  femme  de  Caton  :  Balteus  baud  lluxos  geinmis 
astrinxit  amictus,  Lucan.  2,  362.  De  la  ceinture  de 
Vénus  :  Ussit  ama toi  cm  balteus  iste  Jovem ,  Martial. 
14,  207. 

•  2°)  ce  qui  est  rond  comme  une  ceinture ,  ce  qui 
borne,  ceint,  encadre;  bord,  bordure,  encadrement. 
Ainsi  a)  ceinture  du  ciel,  la  bande  qui  l'entoure,  le 
zodiaque  :  Sed  nitet  ingenti  stellatus  balteus  orbe , 
Mantl.  1,  677;  de  même  id.  3,  36 1.  —  b)  bord,  croûte 
d'un  gâteau,  d'une  pâtisserie ,  Cato,  R.  R.  76,  3  e/78. 
—  c)  ècorce  du  saule,  Plin.  16,  37,  68.  — «1)  =  praj- 
cinctio,  et  en  grec  StàÇwjAa,  palier  des  gradins  de 
C  amphithéâtre,  servant  à  la  circulation,  Calpurn. 
Ed.  4,  4-  ;  Tertull.  Spect.  3.  —  e)  baltei  pulvinorum, 
t.  d'arc/iit.  :  large  bande  qui  servait  en  qqtie  sorte  à 
lier  par  le  milieu  le  coussinet  du  chapiteau  ionique, 
listel  du  chapiteau  ionique ,  Vitr.  3,  3,  p.  72,  Rod. 

Itallia  ,  Plin.  4,  i3;  Basilia,  x,  Plin.  t.  c;  37,  2 
1  Abalus,  ib.)  ;  Siandia;  Scania;  Scanzia,  Jomand.  de 
Heb.  Gel.  c.  3,  4  ;  Scandinavia,  Plin.  4,  i3  ;  Scandi- 
'"'•  ia  ;  Sclionia;  peut-être  i.  q.  Ixàvicia  (  (le-poT*) 
rep|lttvia{  vijaoc),  Ptol.;  ile  (presqu'île)  de  la  Ger- 
niania  liiiusmariua,  sel.  Cet/.:  Suedia,  Norwegia, 
Lapponia,  Fimunarchîa;  mais  bien  plutôt  la  province 
rm  '  idionale  de  Suède  appelée  Schonen,  bornée  au  S. 
et  a  l'E.  par  la  mer  Baltique. 
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It.iliK  uni  I'icIiiiii  HaJiiN,  />  grand  Bell, 
fîol/e  du  Danemark,  tntn  Svelaud  et  Piinen, 

lliiliii  uni  l'rfiiim  «linus,  le  petit  /''li.  golfl 
danois,  entre  Fùnen  et  Jutland, 

l*"Ui«- Marei  i.  ■/.  Codauut Sinui. 

llaltinKlahlii,  la  pet,  (le  de  Baltinglass,  en  l> 
lande,  comté  de  Wickloof, 

llitltloiui ,  llclciii/oiiu  ,   llcrln/oiiii ,  ll<  I 
IIii/.oiiIiiiii,  llllldo,  .mis,   Greg,  Turon.,  Bili 
timi.i;   1  '. 1 1 1 1 1  < >  1 1 1 1 1 1 1  ;  Billizona;  Cadrum   Bilitionu;  /'/ 
ville  de  Bellent  .  Beltintona,  dans  le  canton  du  Tessin, 
en  Suisse,  sur  le  ileim  de  mime  nom. 

Hall  iiim,  ilaiit'ium,  le  brg  de  Bout .  m  France, 

dépt    des    llouehes-du-  liluhii-,    u     t   lieues  nu  .S.-K.  de 

Tarascon,  ii  .'i  u  l'K.  d'Arles, 
Italuca  ,  lialuv  ;  vor,  bail. 
Italii/la  t  ia  ,  le  port  et  brg  de.  Baluelava,  Jambot, 

dans  lu  <  1  nuée,  sur  lu  mer  Noire. 

Ilalva,  la    v.  de  Bulee,  eu  tVestphalie ,  à  3  lieues 

au  S,  dArensberg, 

liai)  ru,  II.  du  Messvnie,  coulait  à  l'O.  t/'OKcbalia 
et  de  Meuene,  et  se  jetait  dans  le  Sin,  MeuaniaciUi 

Ha  m  ha  la  ou  Itiiiiiinala  ,  Ptol,  ville  de  la  I.iuiv- 
rica  (  India  intia  Giingcm  );  probablemt  auj,  le  brg  de 
Munpolj. 

lia  m  liai  io  ,  unis,  m.,  homme  simple,  niais,  L.  M. 
—  De  là  l'ital.  bambo.  bambino.  —  //  signifie  aussi 
celui  qui  bégaye ,  qui  bredouille,  T..  M. 

Ua  111  liai  10,  ônis,  m.  [  [iau.6à).eiv,  bégayer  ],  lîotu.- 
êaXîwv,  Dio  Cass.  45,  47;  46,  7  et  28.  M.  Fiilvins < — -, 
nom  du  beau-père  d' Antoine,  (te.  Phil.  3,  6;  2,  36; 
eoy.  Garaton.  et  fternsd.  sur  ces  passages. 

Bamberg;a  ;  cf.  babeberga. 

Itamliof  uni ,  Itninliolus,  Plin.  5,  1  (1),  10; 
Bâu.6o)To;,  fl.   de  l'Afrique  occidentale. 

Dambyce,  v.  de  Syrie,  à  l'E.  «/'Autiuchia,  à  l'O. 
de  I'Euphrate. 

■ta m lij  ce  ,  Plin.  5,  23  ;  Anton.  Itin.;  ^  Boc(j.6ûxir] , 
Strab.  16,  p.  748;  Ailian.  Hist.  Animal.  12,  2;  Hiera- 
polis  ,  Plin.  5,  23;  Tab.  Peut.;  Amm.  Marc.  14,  26; 
cf.  23,  4  (capacissima  civitas)  ;  'IepâwoXii;,  JElian, 
l.  d.;  Procop.  ALdif.  2,  9;  Ptol.;  Zosim.  3,  12;  'lepà 
7t6Xt<;,  Strab.  I.  I;  Procop.  B.  Pers.  2,  7;  Appiari. 
Partit.;  'Iepà,  s.-ent.  716X1?»  Lueian.  de  Dea  Syr.; 
Edessa,  "Eôenaa,  Strab.  c.  L;  Magog  (Mabog),  Plin. 
5,  23;  Niuus  Velus,  Amm.  Marc.  14,  26;  NIvoç 
àçiyjxia,  Philos/rat.  1  ,  i3 ;  0e<xç  lupiaç  'lepaTtoXet- 
twv,  ïiex  Syriœ  Hierapolilarum ,  médailles  du  temps 
de  Trajan,  Anton.  Pins,  Caracalla,  Alexander  et 
Phiitppus;  ville  de  la  Cyrrbeslica  (  S)  rie),  à  l'O.  de 
I'Euphrate,  située,  d'après  la  Tab.  Peut.,  à  24  m.  p. 
au  S.  du  Zeugma,  à  égale  distance  de  Ccciliana,  au 
N.-E.  de  Berœa,  et  dont  les  ruines  s'appellent  encore 
auj.  Bambig  ou  Mambedsch.  On  y  voyait  un  magni- 
fique temple  t/'Astarte  (  Alargatis,  Derceto  ;  cf.  Strab. 
16,  p.  5i5,  et  extr.;  Plin.  5,  23  ).  —  Venus  -  ?  cf.  Cic. 
Nat.  Deor.  3,23;  Suidas;  Euseb.  Prœp.  Ev.  1,  10; 
2  Reg.  23,  7;  1  Reg.  i5,   i3  ;  2  Citron.  i5,  16. 

Bambjcius,  a,  uni,  de  Bambyx;n^  pisces,  Avien. 
Arat.  542,  646. 

Itamolli,  Num.  11,  19  sq.;  cf.  Isai.,  i5,  2; 
KafjLwO,  Sept.;  Bamotb-Baal,  Josue,  i3,  17  ;  ville  de  la 
tribu  de  Rttben,  dans  la  Pera;a,  à  1  |  m.  géogr.  au  N. 
de  Uibon,  sel.  Eusèbe,  sur  /'Arnon. 

llanabe,  Ptol.;  Banata,  Tab.  Peut.;  ville  de  Mé- 
sopotamie, au-dessous  de  l'emhouch.  du  Chaboras  dans 
I'Euphrate. 

lSanacliH,  Ptol.;  v.  de  /'Arabia  Déserta,  a  l'O. 
du  Sin.  Persicus. 

Banacîa,  lïaualia,  lieu  des  Vacomagi,  dans  la 
Britaunia  Barbara;  auj.  Beancast/e,  près  de  Nairn. 

Iiaiiatledari  (Mansio),  Anton.  Itin.;  lieu  de  la 
Rcgio  Syrtica,  près  des  Pbilœnorum  Arœ,  à  25  m.  p.  à 
t' E.  de  Tugulus. 

Itaiiasa,  Plin.  5,  1;  Bâvaaa,  Ptol^  Valenùa, 
Plin.  I.  c;  v.  de  la  Maurcrauia  Tingit.,  à  35  m.  p.  au 
N.  de  Volubilis,  au  S.  de  Lix  ,  sur  le  fleuve  Subur, 
était  une  colonie. 

■ta ua ta;  cj.  Banabe. 

llanavasi  ,  v.  de  /'Ariace  (  India  inlra  Gangem  ); 
peut-être  l'iij.  Punah,  Pounah,  capitale  de  l'empire 
occidental  des  Marottes,  dans  l'Inde  orientale,  prov. 
de  Be/npur,  au  confluent  du  Moota  et  du  Moola. 

Itanbtiria,  le  brg  de  Banbury,  en  Angleterre, 
sur  le  fleuve  Chanvel,  prov.  d'Oxford,  à  2  m.  au  N.-O. 
de  cette  ville,  à  9  de  Loitdou. 

tiain-lnis  ou  Italiens,  i,  m.,  espèce  de  poisson  qui 
n'est  pas  autrement  connue,  Cal.  Aur.  Acut.  2,  37. 

ItainU'r-Aliassiuni ,  llerealus  Abassii, 
Ciouironia  .  la  ville  de  Bauder-Abassi,  Gomron,  en 
Perse,  prov.  de  Kcrman  ,  sur  le  golfe  d'Ormtts. 
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lliimlirii  4  OiikI  ,    <  <>iiKiiiii  ,    'a  pet,    "l/r    ,1. 
Iiimd,  r- Congo   '  n  t',  1  ' .    m    t  g,  7.    /.       ,,  ,.. 
dr  lui  u ilan, 

HiiimIoIm'ik- ,      I  ■/.■.■,..,..,,  i     .Stlllb.      if,    y,.     . 

contrée  de   rindia  iotra  Gangem,  "n    /•    •  lu  . 

Ilamluiii,  la  ■  ii  lu  prot  1I1  Bando,  icmer, 
.1  mer,  dans  h  ■  /  tats  du   rfogol. 

llaitiluHiii,  ■  ,  '  ,  /uniiiiiir  charmant»  dan 

de  Venouse,  pati  te  d  llm  m  e,  et  1  limiti  <•  pat  1 . 
poète,  (>d.,  i,  1  U  !  1  '■  n',  .1  pu.  (a  mrni,  que  celle  qui 
est  nommée  Diganlîa  et  qui  est  chantée  put  !•  memt 
poète,  B0i  1,  i6j  I9|  et  i*,  M.,  1 '■  t  11  qut prouve 
le  Privilegium  PaMbalii  il  inni  ito3fap,  t'ghril  liai, 
s, uni,  lum.  1  II,  ml.  ',ut  1  d  i' 1  n  1  /  \ ,  nu  U  est  dit  : 
■■   Beat  a  Marie  Conobium  '■'  omuia   qiue  ad    illud 

pertinent videlieel   Eccleiiam  8.   Salvatorit,  nin 

aliia  lu  ii  mi  du  1 1 1 1  u  ii,ni)i.»n  ...  1  <  '  i-  1 .,  n,  s . 
Auaitaiia  apud  Acherunliam,  cuoi  Eccli  iii  id  ratn 
pertineniibut,  Eccleuan  s. s.  liartyruni  Gertarij  >i 
Prolaiii  in  iahdduiio  wotrn  «n  u  nui  a  m,  </.  ■ 
('/.  lia  et  Juin/,  tur  llm .  Od,  >,  1  '; ,  Schmid,  llm 
Ep.  1,  îfi,  1/;  Capmartin  de  Chaupr,  Découverte  de 

lu   maison  fl" lionne  ,   t.  Il/,  p.    '}(■',,    r,  1  8  et  5  S  7  .  / 

llaiiUnsiuiii,  ville  di\,  S.ibmi,  au  N.  de  I  il-ur. 
Itiima    \iillis,   la   vallée   de    Banienlhal,    en 

Suisse,  canton  du  Valois. 

Ilaiilia,  la  ville  et  le  comté  de  Bamfjf,  Banff,  en 
Ecosse,  a  ç embouclt.de  la  Doverne dant  le  golfe  d'I.I- 

gin,  Murray,  à  30  /".  au  N.-E.  d' Eduibui g. 

Itauifort  iiim,  la  pet.  v.  de  Bangor,  en  Angle- 
terre,  principauté  de  Galles,  comte  de  Carnavan ,  a 
1  m.  au  N.-E.  de  Carnavan. 

Uanialucu  111,  I  lammelucha,  la  v.  de  lla- 
111  alite  ,  Bagnalnc ,  cap.  de  la  Bosnie,  sur  les  confins 
de  la  Dulmatie ,  sur  le  fl.  Setiua,  à  f>  m.  au  N.  de  Spa- 
latro. 

■titilla ru>,  arum,  m.,  peuple  de  AtManret,  Tinait. 
Plin.  5,  2  (1),  17  ;  £//.  3,  3o3. 

Ilaiiiascum,  le  brg  de  Bagnasco,  en  Piémont, 
sur  le  Tanaro. 

Itaniciiscs,  hab.  de  la  ville  de  Bania ,  en  l.usi- 
tanie ,  peut-être  à  l'E.  fl"Arabriga,  au  S.  E.  de  Lancia 
Trancudana. 

Itauiubœ,  Ptol.;  sel.  Hardouin ,  i.  q.  Baniura;, 
Plin.  5,  2;  peuple  de  la  Mauretania  Tingit.,  au  delà 
de  t  Atlas. 

Itanium-,  Plin.  5,  2;  Bavioupc,  Ptol.;  peuple 
de  Gétuiie,  dans  la  Maurel.  Cssar. 

bannâuïca  \itis,   sorte  de  vigne,    Plin.  14,  3 

(4)37- 

Bannis,  lieu  de  la  Cyrrbeslica  (  Syrie  ),  entre  Hie- 
rapolis  et  Berœa. 

Baunolîa;  cf.  Aquae  Calidsc. 

Baii(ïa,a>,/.,  Bavxt'a,  ville  de  /'Apulia  Peucctia, 
dans  le  voisinage  de  Venouse,  sur  le  versant  méridio- 
nal de  la  montagne;  auj.  S.  Maria  de  Vanze ,  Liv.?.-, 
25  ;  cf.  Mann.  Italie,  i,p.  69.  De  là  Bantïni  saltus,  Hor. 
Od.  3,  4,  i5,et  Bantini,  orum,  m.,  habitants  dcBantia, 
Plin.  3,  1 1,  i5. 

Itanlia,  Polyb.;  ville  des  Calicœni ,  dans  /'Ulyria 
Gifeca. 

Itai.liuus;  voy.  Bantia,  1. 

Bantuari,  peuple  de  la  Mauretania  Caesariensis. 

Bautiim,  probab.  l'abbaye  de  Banz,  appartenant 
à  l'ordre  des  bénédictins ,  en  Bavière,  cercle  du  Main 
supérieur,  entre  Lichtenfels  et  Staffelstein,  fondée  pro- 
bablmt  en  107  I.  Cf.  Sprenger,  Hist.  de  C  abbaye  de 
Banz  (  al/ent.  ). 

Bapalnia;  cf.  Balma. 

lui pheus,  ci,  m.  (pacpsûç),  teinturier,  Cod.  Consf. 

«.  7,  2.  _ 

f  bapbîuni,  ii,  n.  =  (îaçeîov,  teinturerie,  atelier 
de  teinture,  Lamprid.  Alex.  Sever.  40;  Cod.  Theod. 
io,  20,  18,  et pass. 

Baphjra;  cf.  Helicou. 

Baphyrus ,  fleuve  de  la  Pierro  ,  près  du  mt  Oh  lu- 
pus, se  jetait  dans  le  Sin.  Thermaicus. 

Baplie,  arum,  m.  Bânta'.  [fardeurs  | ,  prêtres  de 
Cotytto,  déesse  tltrace ,  plus  tard  athénienne ,  dont  ils 
célébraient  les  fêles  d'une  manière  très- impudique  : 
Cccropiam  soliti  Baplae  lassare  Colytto,  etc.,  Juven.  2, 
92,  Se/10/.;  cf.  Colytto. 

Baplana,  lsidor.;  ville  de  la  Cambadena  (Media 
Magna  ),  au  pied  du  mt  Bagislanus. 

bapU's,  x,  m.,  pierre  précieuse  colorée,  odorante, 
peut-être  espèce  oV ambre ,  Plin.  37,  10,54. 

f  liapllsnia,  aiis.  n.  =  (îaTtT'.(Tu.a ,  —  1°)  im- 
mersion, ablution,  Prudent.  Psychom.  io3;  A  polit. 
Cy-,  —  Particul.  2°)  baptême  des  chrétiens  ;  se  trouve 
nombre  de  fois  dans  les  Pères  de  l'Eglise.  Autre  forme 
baptismum  ,  i,  11.,  Tertull.  Rapt.  i5;  August.  Serm.  de 
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Temp.  36.  O/)  trouve  aussi  baptitmiM,  i,  m.   ((îar-:'.- 

OUd;),  r/rt«J  /<;  Te;/.  Tlieod.  [6,  S,  i,  et  clans  les  ecriv. 
ecclés. 

■]■  baptista,  a-,  m.  =  paTTTKTTrç;,  qui  plonge,  qui 
Immerge,  c  a-d.  qui  baptise}  et,  par  excelleuce, 
xaf'  èçov^v,  5/  /«a/>  Baptiste,  précurseur  tic  Nntre- 
Seigneur  :  Honc  bapLiftla  potetu  ut  vidil  ab  arnue 
JoanneS]  Sedttl.  de  ou.  Pasch,  a,  14  3. 

•|-  lisiptistr-i'ïiini,  ii,  //.  =  paTCTtTTr,p iov,  — 
1°)  //eu  de  bain,  bassin  ou  l'on  peut  nager:  (lellalii- 
gidaria,  in  qua  baplislerium  arn|>liim  atque  opacum, 
Plia.  Ep.  r>,  6,  a5  ;  ni.  a,  17,  11;  S'idon,  Ep.  2,  2.  — 
2"  )  </a//j  le  latin  de  V Église,  fonts  baptismaux,  baptis- 
tère ,  .S. don.  Ep.  4,   l5. 

*  haptî'/.âtïo,  ônis,/  [baptizo],  action  de  baptiser, 
baptême  :  • — 'Cbristi,  y1iiibros.Serm.de  Temp.   17, p.  22. 

ha  pi  îzâtor,  ôris,  m.  [  baptizo  ],  r<7i«  qui  baptise 
(  c/".  baptisia  )  :  ^  Joanncs,  TertulL  liapt.  12  ;  August. 
Ep.  2  3. 

•f-  baptTzo,  âvi,  âtum,  are,  r.  i'.  a.  =  pairriïco, 
ne  se  trouve  que  dans  le  latin  de  l'Église:  baptiser, 
nombre  de  fois  dans  TertulL,  Augustin.,  Hicron.  et 
autres. 

Bara,  ile  devant  la  côte  de  Messapie,  à  l'E.  de 
Brimdustum ,  et  dont  les  habitants  doivent  avoir  fonde 
Bariu  nr. 

Barace;  cf.  B.Tones. 

Barace,  ville  de  /'India  intra  Gangem,  sur  les 
côtes  du  Sin.  Canthicus,ou5.  t/eMuziris. 

Bara  eu  m,  Plin.  5,  5;  ville  de  F Africa,  peut-être 
au  S.-O.  de  la  chaîne  de  /'Ater. 

Baracura,  Plot.;  ville  de  /'India  extra  Gangem, 
entre  Penlapolis  et  Tocosannœ  Ostium;  auj.  Baracoon. 

Baracus,  fleuve  au  S.  de  l'i'le  de  Taprobaue. 

ISaraiI,  Barcil,  Gen.  16,  14;  ville  au  S.  de  la 
tribu  de  Juda  (Judaa),  peut-être  au  S.-E.  de  Kades. 

Baraïupura,    la  ville  de  Brampor,  dans  Vin 
doustan,  sur  le  fleuve  Tapli. 

Barauio,  fleuve  de  la  Gallia  Lugdun.,  se  jette 
dans  /'Avara,  et,  avec  celui-ci,  dans  le  Caris. 

Barauivariuiu,  Barauya,  Baronianum , 
la  pet.  ville  et  le  château  de  Baraniwar,  Baranja, 
dans  la  Basse  Hongrie,  comilal  de  Baranya. 

Baranyensis  <  omîlalais,  le  comitai  de  Bara- 
nya, dans  la  Basse- Hongrie ,  cercle  au  delà  du  Ba- 
nnie ,  borné  à  l'E.  par  ce  fleuve ,  au  S.  par  la  Slavonie. 

Barasam  (Boira),  1  Machab.  5,  26;  Bfoaopa, 
en  grec;  peut-être  i.  q.  Kozra;  Jercm.  48,  34  ;  ville  de 
la  Moabitis. 

SSarala ,  Bâpoaa,  Mss.  Hierocl.;  Barate,  Sapâi^, 
HierocL;  Bereta,  Bepéx»,  rjç,  Notit.  Episc;  ville  de 
la  Lycaonie,  à  l'E.  f/'Iconium. 

MaraUiena,  Ptol.;  ville  de  /'Arabia  Déserta,  sur 
les  confins  de  la  Mésopotamie. 

Baralhia,  ;c,  Ptol;  ville  de  la  Regio  Syrlica, 
entre  Cislernae  et  le  fleuve  Cinyphus. 

f  harathrum,  i,  n.  =  |3dpa9pov,  caverne,  ca- 
vité profonde,  gouffre,  abîme,  précipice,  particult  les 
enfers  [ne  se  trouve  guère  qu'eu  poésie):  La.  Intro 
rumpam  jam  hue  in  Veneris  i'anum.  Ch.  In  baralhrtini 
mavelim,  Plant.  Sud.  2,  7,  12.  O  harathrum  ubi  aune 
es?  ut  ego  te  usurpem  lubens  (  paroles  d'un  désespéré), 
id.  Bacch.  1,2,  41.  Ex  aliis  aliud  reparare  necesse 
est;  Nec  quidquam  in  baratlirum,  nec  Tartara  decliiur 
atra,  rien  ne  disparaît  dans  l'abîme,  Lucr.  3,  979. 
Ne  pedibus  rapiim  tellus  subtracta  feralur  in  bara- 
tlirum, ib.  6,  606;  tr.iull.  68,  108;  117;  95,  S;V,rg. 
Ain.  3,  421;  8,  245;  SU.  9,  497,  etpass.  —  Gouffre 
artificiel,  trou  profond  creusé  demain  d'homme,  T'itr. 
■10,  22, ////.  —Aufig.  :  Quid  enim  differt,  baratbrone 
Dones  quidquid  habcs,  an  numquam  utare  paratis? 
que  tu  jettes  dans  un  abîme,  c.-à-d.  que  tu  dissipes , 
tout  ce  que  tu  possèdes,  Hor.  Sat.  2,3,  166.  —  Metapli. 
2°)  appliqué  par  plaisanterie  ou  sarcasme  à  l'estomac, 
au  ventre  (pour  ainsi  dire  gouffre  sans  fond,  qu'on 
ne  saurait  remplir)  :  Age,  elïunde  hoc  cito  in  bara- 
thriun,  allons,  engloutis  cela  dans  ton  ventre,  Plaut. 
Cure.  1,  2,  29.  Extrenio  ruetns  quum  venit  a  barathro, 
Martial.  1,  88,  4.  E>e  là  Horace  nomme  un  homme  d'un 
appétit  insatiable  haratbruin  macelli,  abîme,  gouffre 
du  ma  relié  aux  vivres,  Ep.  1,  i5,  3  t.  —  3e)  dans  un 
sens  obscène;  r^,  femineuru ,  parties  sexuelles  de  la 
femme,  Martial.  3,  81. 

•  f  harathrus,  i,  m.  =  pàpocÔpo?  (  «  BâpaOpo; 
àpa-evixùiç-  ô  (3apâ9pou  aijto;  «v9pw7toç,  »  Tham. 
Magist.  Lexic.;  voy.  Hemsterh.  ),  homme  digne  des 
enfers,  qui  mérite  sa  perle,  vaurien:  Aufer  abhinc 
iaci  i  11 1  a  s ,  barathre,  et  compesce  querelas,  va-t'en  d'ici, 
gouffre,  Lucr. 3,  967,  Forb. 

Baraxmalcba,  Amm.  Marc.  24,  4;  lieu  delà 
Mésopotamie,  au-dessous «fAchajachala,  sur  l'Euphrate. 


Baraza,  Ptol.;  ville  de  /'Armenia  Major,  dans  la 
partie  située  entre  /'Araxes  et  le  C.yins. 

Barba,  ville.de  /"Hispania  Bactiea,  au  S.  O.  de 
Cnrduba. 

lia  r  ha,  a>,  /.,  barbe  de  l'homme  et  des  animaux  : 
Me  hoc  a-talis ,  ludilirari  :  imo  edepol  sic  Indos  fartutn 
Cano  capite  atque  allia  barba!  quand  j'ai  cheveux 
blancs  et  barbe  blanche ,  Plaut.  Bacch.  5,  I,  i:ï.  Et 
pariter  mollem  inabs  demittere  barbam,  Lucr.  5,  f > 7 3 . 
De  même  ~  promissa,  longue  barbe,  qu'on  a  laissée 
pousser,  Nep.  Dut.  3;  Liv.  5,  41;  Tac.  Ann.  2,  3i. 
r^i  submitlere,  laisser  croître  sa  barbe  (en  signe  de 
deuil),  Suet.  l'œs.  67;  Aug.  23  ;  Calig.  24.  < — •  prima, 
la  première  barbe,  Juven.  8,  iti'i.  Barbam  londere, 
Cic.  Tusc.  5,  20.  r^>  ponere ,  faire  enlever  ou  couper 
sa  barbe,  Hor.  A.  P.  298;  Suet.  Calig.  5;  10;  Ner. 
12.  ~recidere,  Ovid.  Met.  i3,  767.  ~  abradere, 
raser  la  barbe,  P/in.  6,  28,  3a;  cf.  Baumg.-Crus. 
Suet.  Cœs.  45.  ~  rasitare,  Gril.  3,  4.  ~  resecare, 
Ov.  A.  A.  1,  5i8.  Barbam  vellere  abeui,  tirer  la  barbe 
à  qqn  (offense  grave),  Hor.  Sat.  1,  3,  r 33  ;  Pers.  1, 
1 33,  et  2,  28.  S'emploie  qqfois  au  plur.  en  parlant 
d'une  barbe  forte,  longue,  Petron.  Sat.  gg,  5;  Appui. 
Met.  4,  p.  157,  1.  —  I,es  statues  des  dieux  avaient 
des  barbes  d'or,  Cic.  N.  D.  3,  34.  De  là  barbam  au- 
ream  habere  =  Deum  esse,  Petron.  Sat.  58,  6.  — 
Les  anciens  Romains  laissèrent  croître  leur  barbe  (  de 
là  l'épith.  haï  bâti,  Cic.  Mur.  12;  Ceci.  14  ;  Fin.  4, 
23;  Juven.  4,  ro3,  et  dignus  barba  eapillisque  majo- 
rum ,  en  parlant  d'un  homme  probe,  Juv.  16,  3i; 
cf.  aritiquus  ,  «°  4  ),  jusqu'à  ce  que,  l'an  de  Rome  454, 
un  certain  P.  Ticinius  Menas  amena  des  barbiers  de 
Sicile  à  Rome  et  introduisit  l'usage  de  tondre  la  barbe, 
Varro,  R.  R.  2,  n,  10;  Plin.  7,  59,  5g.  Scipion 
l'Africain  fut  le  premier  qui  se  fit  raser  tous  les  jours, 
Plin.  t.  /.  Cependant  cet  usage  ne  paraît  être  devenu 
généralement  dominant  que  dans  le  siècle  d'Auguste; 
cf.  Bœtlig.  Sabina,  2,  p.  57  et  suiv.;  Adam,  Antiq.  2, 
p.  i56;  Gver.  Cic.  Fin.  4,  23.  Barbam  pascere  sapien- 
tem,  Hor.  Sat.  1,  3,  35,  nourrir  sa  barbe  en  sage, 
c.-à-d.  se  livrer  à  l'étude  de  la  philosophie  stoïcienne. 
Barba  et  pallium,  la  barbe  et  le  manteau,  insignes  de 
la  philosophie  cynique ,  Gcll.  g,  2  ;  cf.  Quint,  n,  r, 
34.  —  Les  jeunes  gens-  se  laissaient  croître  la  barbe 
pendant  quelques  années  ;  de  là  les  expressions  juvenes 
harbatuli  ou  bene  barbati  (  voy.  barbatulus  et  bar- 
hat us  ).  Les  premiers  poils  de  la  barbe  étaient  habi- 
tuellement consacrés  à  une  divinité ,  particult  à  Apol- 
lon, Jupiter  ou  Fénus ,  Petron.  Sat.  29;  Juven.  3, 
186;  Suet.  Ner.  12.  —  b)  barbe  d'animaux  :  Nec 
minus  interea  barbas  incanaque  menta  Cinypbii  ton- 
dent hirci ,  Vïrg.  Georg.  3,  3n.  r^->  hircorum,  la 
barbe  des  boucs,  Plin.  12,  17,  37.  <~  caprarum,  id. 
26,  8,  3o.  1 — 1  gallinaceorum,  id.  3o,  ir,  2g.  <~  lupo- 
rum,  Hor.  Sat.  1,  8,  42.  —  Métaph.  c)  appliqué 
aux  plantes;  par  ex.  aux  noix  :  Has  quoque  (nuces) 
mollis  protegit  barba ,  des  barbes  molles  les  protègent 
aussi,  Plin.  i5,  22,  24;  cf.  id.  17,  23,  35,  n°  22. 
—  Dans  la  latinité  moderne,  barba,  barbe,  lèvre 
inférieure  des  labiées. 

2°)  barba  Jovis,  joubarbe  argentée,  plante,  An- 
thyllis  barba  Jovis  Linn.,  P/in.  16,  18,  3i. 

Barbalîssus  ,  Ptol.;  v.  de  la  Cbaivbonitis  (Syrie), 
sur  la  rive  orient,  de  l'Euphrate,  à  400  stad.  au  S.-E. 
</'Hierapolis;  cf.  Xenoph.  Anab.  1,  4,  10. 

Barbana,  Liv.  44,  Zi;  fleuve  de  /'Illyris  Graeca  ; 
sel.  d'autres,  de  Dalmatie ;  a  sa  source  dans  le  mt 
Ba'bius,  traverse  le  lac  Labeatis  et  forme,  avec  le  Clau- 
sula,  qu'il  reçoit  juste  au-dessous  de  Scodra,  la  rivière 
Oriuudiis;  auj.  le  Bojana. 

Barbaiisonium ,  le  bourg  et  château  de  Bar- 
lançon,  en  France,  dépt  du  Nord,  près  d'Avesnes. 

barba ra,  se  ;  voy.  barbarum. 

barbare,  adv.;  voy.  barbarus. 

barba rea,  a\  /.  (barba),  barbarée,  herbe  de 
Ste-Barbe,  cresson  d'hiver,  ou  herbe  aux  charpentiers, 
espèce  d'érysimum,  jam.  Cruciferœ  ,  L.  M. 

barbarî,  orum  ;  voy.  barbarus. 

Barbari  Promontorium,  Oleastrum, 
Ptol.;  promontoire  dans  la  Mauretania  Tingit.,  près 
de  l'embouchure  du  Thaluda. 

Barbaria,  Berberorum  Terra,  grande  con- 
trée d'Afrique  nommée  Barbarie,  bornée  à  l'E.  par 
l'Egypte,  au  N.  par  la  mer  Méditerranée ,  à  l'O.par 
la  mer  Atlantique,  au  S.  par  le  désert  du  Sa/tara  et 
par  Biledtdgerid  (Bcled-el-Djérid);  elle  comprend  les 
États  de  Tripoli,  de  Tunis,  d'Alger,  de  Fez  et  de  Maroc. 

Barbaria,  œ,  f,  Kapgapia,  Ptol.;  Steph.;  Barba- 
rica,  ïi  Bapoapty.rj  "Hiveipoç,  Barbarica  Continens, 
Arrian.  PeripL;  contrée  d'Afrique,  sur  le  Sin.  Barba - 
ricus,  des  deux  côtés  de  l'équatcur;  cf.  Azania. 


barbaria,  ae  ( poét.  ou  dans  la  prose  postérieure 
à  Auguste  barbaries,  ace.  em,  abl.  c,  Ovid.  A.  A. 
2,  552.  Peut-être  une  fois  seulement  dans  Cicéron  bar- 
baries, Brut.  74),/'.  [  barbarus] 

t")  la  barbarie',  les  pays  barbares,  c.-à-d.  tout 
t  pays  qui  n'est  pas  la  Grèce  ou  l'Italie  ,  tes  pays  étran- 
gers par  rapport  à  la  Grèce  ou  à  Rome,  —  a  )  en 
gén.  :  A  quo  (  philosopho  )  non  solum  Gracia  et  Italia, 
sed  etiani  omnis  barbaria  eoinmota  est,  Cic.  Fin.  2, 
i5,  4g.  Omnium  1ère  civitatum,  non  Ora>cije  solum, 
sed  etiani  barbarie,  ab  Aristotcle  mores,  iti9tittrta,rtfc.... 
cognovimus,  id.  ib.  5,  t\,fin.  At  non  JEgyptii  nec  Syn 
nec  fere  cniieta  barbaria,  /'(/.  N.  D.  1,  ag.  At  nunc 
barbaries  grandis,  habere  nihil,  Ovid.  Am.  3,  8,  4. 
Quid  tibi  harhariem,  génies  ab  utroque  jacentes 
Oeeano,  numerem  ?  Ovid.  Met.  i5,  82g.  Addesubactam 
baibariem  gentesque  vagas,  Liteau.  8,  812.  Extra  hanc 
summam  (Graeci  exercitus)  et  Macedonife  jexercitus 
erat ,  et  coiifinis  domitarum  genliuni  barbaries,  tust. 
g,  5,  et  pass.  —  b)  en  parlant  d' un  pays  en  particulier, 
à  l'exception  de  la  Grèce  et  de  Rome.  Enipl.  dans  ci- 
sens  (dans  la  bouche  d'un  Grec  )  en  parlant  de  l' Italie, 
par  opp.  à  la  Grèce  (seulement  dans  Piaule)  :  Mace- 
rato  hoc  pingues  fiunt  auro  in  barbaria  boves,  Plaut. 
Pan.  3,  2,  2i.  Heus  tu,  in  barbaria  quod  feeisse  di- 
citur  lihertus  sua;  palronœ,  etc.,  id.  Frgm.  dans  Fest. 
s.  v.  VAruLA,  p.  278  («In  barbaria  est  in  Italia,  » 
Fest.  ).  En  parlant  de  la  Perse  par  oppos.  à  la  Grèce  : 
Themisioclem  non  in  Gracia;  portus  per  se  servatos', 
sed  in  barbaria;  sinus'confugisse,  quant  afilixerat,  Cic. 
Rep.  1,  3.  De  la  Phrygie  :  Graecia  barbaria;  lento  col- 
lisa  duello,  Hor.  Ep.  1,2,  7,  Schmid.  De  la  Gaule  par 
opp.  à  Rome  :  Nos  vero....  isti  i  m  m  nui  atque  intole- 
randœ  barbariae  resistemus,  Cic.  Fontej.  16.  De  la 
Scytltie  et  de  la  Bretagne  :  Si  in  Srytbiam  et  Britan- 
niam  sphœram  aliquis  tulerit  hanc quis  in  illa  bar- 
baria dubilet  quiu  ea  sphsra  sit  perfecla  ratione?  id. 
N.  D.  34,/(«.  etpass. 

2°)  par  melon.,  état  intellectuel  ou  moral  des  pays 
étrangers ,  tel  que  le  concevaient  les  anciens,  c.-à-d. 
—  a)  par  rapport  à  l'esprit,  barbarie  intellectuelle , 
ignorance,  stupidité,  bêtise:  Si  mullitudo  litium,  si 
varietas  causarum ,  si  haec  turba  et  barbaria  forensis 
dat  locum  vel  viliosissimis  oratoribus,  etc.,  Cic.  De 
Or.  i,  26.  Ingenium  quondam  fuerat  pretiosius  auro  ; 
At  nunc  barbaries  grandis,  Ovid.  Am.  3,  8,  4.  De  là, 
appliqué  aux  défauts  du  discours ,  grossièreté ,  vice  du 
langage  :  Omnes  tuni  fere  qui  nec  extra  urbem  hanc 
vixerant  nec  eos  aliqua  barbaries  domestica  infuscave- 
ral  recte  loquebantur,  Cic.  Brut.  74.  —  Et  à  la  lec- 
ture vicieuse  :  Nullus  sonus  unqtiam  acidior  percussit 
aures  meas  :  nam  praeter  errantis  barbaria?  aut  adjectum 
aut  deminutum  clamorem  miscebat  Atellanicos  versus, 
Petron.  Sat.  68,  5.  —  b)  par  rapport  aux  mœurs ,  à 
la  civilisation  :  barbarie  morale,  défaut  complet  de 
culture,  mœurs  grossières,  sauvages,  rudesse,  bar- 
barie, sauvagerie  ;  par  suite,  inhumanité ,  dureté, 
cruauté  :  Inveteratam  barbariam  ex  Gaditanorum  mo- 
ribus  disciplinaque  delevit  (Caesar),  Cic.  Balb.  19. 
Tanta  barbaries  (Sarmaiorum)  est  ut  pacem  non  in- 
telligant ,  leur  barbarie  est  telle  qu'ils  ne  comprennent 
point  l'état  de  paix,  F/or.  4,  12,  20.  Ab  his  igitur 
Galli  et  usum  vitaa  cultioris,  deposita  et  mansueï'acta 
barbaria  ,  et  agrorum  cultus...  didicerunt,  Just.  43,  4. 

Barbariœ,  Africum  llare.  On  désigne  sous 
ce  nom  en  partie  la  portion  de  la  Méditerranée  qui 
baigne  les  côtes  du  roy.  de  Tunis ,  de  l'Algérie  ;  en 
partie  celle  qui  baigne  Tunis  et  Alger. 

Barbariana,  Anton.  Itin.;  lieu  de  /'Hispania 
Baetica  ,  au  N.-E.  de  Calpe. 

barbâricârins,  ii,  m.  [barbarus,  n°  1,  b,  (3] 
=  Phrygio ,  tisserand  en  or,  brodeur  en  or,  doreur, 
Cod.  Just.  12,  24,  7;  Cod.  Thcod.  10,  22,  1;  lnscr. 
Orell.  n°  4152. 

barbarice,  adv.;  voy.  barbaricus. 

Barbaricmu  Solum,  Eutrop.  6,  5;  Amm. 
Marc.  iS,  4;  l'opisc.in  Prob.  c.  i3;i.  q.  Germania 
Barbara. 

■f  barbaricus,  a,  um,  adj.  =  pocpëapixé,- [bar- 
barus] —  1°)  relatif  à  un  barbarus,  à  un  barbare, 
c.-à-d.  à  un  étranger  par  rapport  aux.  Grecs  et  aux 
Romains,  de  barbare,  d'étranger  (ne  se  trouve  pas 
dans  Cicéron)  —  a)  en  gén.:  Barbaricas  sa?vi  discur- 
rere  Ca?saris  alas ,  la  cavalerie  barbare  du  cruel  César, 
Lucan.  1,  476;  de  même  ~  sermo ,  Ammian.  18,  2. 
^>  pyra,  Plin.  i5,  i5,  16.  ~  equi,  Veget.  6,  7,  i.Z>. 
là  pris  subst.  barbaricum ,  i ,  n.  —  a.)  le  pays  étran- 
ger, l'étranger:  Albis  in  barbarico,  longe  ultra  Bhe- 
num  est,  Eutrop.  7,  8.  I.'terque  in  baibarico  inter- 
fecti ,  id.  9,  4  ;  de  même  Ammian.  1 8,  2  ;  Spart.  Scver. 
47.  —  p)  «  earbxricum  appcllatur  clamor  exercitus, 
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ipioil  (o  genai'e   barbari   utaiitur,  u  Fest.  p    afl 
li)  'ii  l'ui  ticul.  m  parlant  d'un  pays  déterminé  pat 
rapport  à  la  Grée»  vu  ■<  Roirtâ,  Empl.  a'mti  par fteul, 
souvent  pour  phrygien  (<■»}■  barbarus);  0  paUr,  a 
iiotria,  o  Prianil  domus....    Vidï  ego  le,  Butante  ope 

I..H  li.il  I.  ,i  ,  ,7,'. ,    lun.  dans   ('le.    TtUC,     I .   tQ,    M.   tt    >• 

,.  Join  libi  barbarica  vetlet  Melibœuque  fulgeni 
Purpura,  etc.,  Luci .  ■>,  r> « •  » > .  Quinquaginta  ■  1 1 •  ibal  uni, 
ipei  tenta  nopolum,  Barbarico  poitei  aura  ipoJiisnue 
superbi,  Procubuere,  Virg.  (En,  ••«,  •'»'>',.  D*  mémo 
(dans  Ai  bouillie  d'un  Gnt>)  pour  italien,  romain 
(teulemtut  datu  l'Imite):  lit.  N/|  rè»  ♦foucwâva, 
v^i  tàv  'AXàxpiov.  //<■.  Quid  tu  par  barkwricaa  urbei 
juras?  Piaut.  Capt\  ■'% ,  a,  104.  IN  une  barbarie*  lege 
certum  est  jui  meum  oanoa  perseuui,  '■/.  il>.  S, 
Ccenare  lapide  uilideque  volo:  ninil  moior  barbarico 
ritu  (  e.-a  il.  d'après  les  habitudes  frugales  du  nations 
Romains)  Ei%e,id.  Geuin.  3,  6,  iy.  Pour  germain  : 
Coegil  non  lantum  rutilera  el  sammiltere  coin. un,  aed 
■  1  si'i  iiioik'iii  Germanicum  addisceve  el  nomina  barba 
1  ica  ferre,  Suet.  Calig.  47. 

2°)  (d'après  barbarus,  11"  2  )  barbare,  e.-à-d.  sain 
culture,   tans  civilisation,    rude,   sauvage,   grossier 

(1res  rar.  empl.)  !    lnripe  barbarica'    tandem    ta  i '«'il 

dam  vit»:  Ta  quoque  jam  tinteanl,  etc.,  Claudtan, 
Eulr.  1,  aaô.  —  Aufig,  :  l'uni  etian  sibain  si  qui-, 
barbaricam,  id  est  couaeniineaoi,  valil  facere,rectecon- 

Seret,  9tc„  une  forêt  saut  ordre,  oit  croissent  pêle-mêle 
toutes  sortes  d'arbres,    Co/um.    i  i,  a,  «Si;  cf.  Martial. 

3,  58. 

.  à  la  manière  des  barbares  :  a  )  barbaricum  : 
Barbaricum  atque  immane  gemens,  SU.  12,  418.  — 
I»)  bu  bai  ice  :  Barba  quoque  barbarico  demissa^  Capit. 
1er.   10. 

lEarharicus  Campus,  plaine  dans  la  Chaly- 
bonitis  (  Syrie  ),  à  l'O.  de  l'ÈupJirate.  Là  était  Ze- 
nobia. 

Barbaricus  Sinus,  Ptol.;  golfe  sur  la  cote 
orientale  de  l'Afrique,    des   deux  côtés  de  l'èquateur. 

barbaries;  voy.  barbaria. 

•j-  barbarismus,  i,  m.  =  papSapumôç ,  barba- 
risme ,  faute  contre  la  langue ,  surtout  dans  la  pronon- 
ciation des  mots,  accent  étranger,  jaux,  prononciation 
-vicieuse,  faute  de  langue,  barbarisme  (selon  Gclt.  i3, 
G,  14  ;  cf.  id.  5,  20,  1,  ce  mot  ne  fut  pas  usité  avant 
la  période  d'Auguste  ;  Nigidius  emploie  dans  ce  sens 
rusticus  serino  ),  Quintil.  Inst.  t,  5,  5  sq.;  Cic.  Herenn. 

4,  12;  Gell.  I.  L,  5,  20,  4;  Donat.  p.  1767  sq.  P.; 
Cliaris.  p.  2Î7  sq.  ib.;  Diom.  p.  446  sq.  ib.  el  pass.; 
cf.  barbarolexis. 

Barbarissus;  i.  </■  Rai  bal  issus. 

Barbarium  Promontoriuiu,  Ptol.;  Strab. 
3,  p.  i5i;  promont  dans  la  Lttsitanic,  au  S.  d'OM- 
si  no  ;  a uj .   Cap  de  Espichel. 

bar  lia  ri  us,  ii,  m.  (barba),  barbier,  M.  L. 

•f*  barbarolexis,  eos,  f  =  (îapêapoXeiiiç,  pro- 
nonciation vicieuse  d'un  mot  étranger  (  tandis  que 
barbai'isnms  désignait  la  prononciation  vicieuse  d'un 
mot  latin),  Isid.  Orig.  1,  3i,  2  (il  est  écrit  en  grec 
dans  Cliaris.  p.  237,  P.). 

7  bar barus,  a,  uni,  adj.  =  pàpSocpo;,  —  1°) 
étranger,  et  pris  subst. ,  l'étranger,  le  barbare ,  par 
opp.  au  Grec  ou  au  Romain.  —  a  )  en  gén.  :  tout  ce 
qui  n'était  pas  grec  ou  romain  :  Barbarum  hospitem 
mihi  in  aedes,  un  licite  étranger,  Plaut.  Rud.  2,  7,  25. 
Oceanum  propter  litus  pélagique  gavera,  Quo  neque 
noster  a  dit  quisquam  nec  liai  baïus  andet ,  sur  les  plages 
de  l'Océan  ,  au  bord  de  ces  tristes  mers  ou  nul  Romain 
ne  se  hasarde,  et  que  le  barbare  même  n'ose  affronter, 
I.ticr.  5,  37.  Servi  agrestes  et  barbon,  esclaves  sau- 
vages et  barbares  (descendus  de  l'Apennin),  Cic.  Mil. 
9  >  f'"-  Vix  ope  caslelli  defendiœur,  et  taineu  inlus 
Mixla  facil  Giajis  barbara  turba  mettim.  Quippe  siiuiil 
nobis  babitat  discrimine  nullo  Rarbarus,  et  tecli  plus 
quoque  parte  tenet,  Ovid.  Trist.  5,  10,  27  ^«7.  Quae 
tibi  virgmum  Spoaso  necato  barbara  serviet  ?  Hor.  Od. 
i,  29,  6.  Te  prolugi  Scythic  Urbesque  gentesque  et 
Latkim  ferox  Regumque  maires  barbarorum,  el  Pur- 
pmei  iiietuuni  tyranni,  etc.,  id.  ib.  1,  35,  n.  Barba- 
rorum  soli  prope  Germani  singulis  uxoribus  conlenti , 
les  Germains  sont  à  peu  près  les  seuls  d'entre  les  bar- 
bares qui  se  contentent  d'une  seule  femme ,  Tac.  Germ. 
iS,  et  pass.  —  De  la,  dans  Tacite,  in  barbarum  pris 
adyerb.  :  à  la  manière  dt  1  étrangers,  des  barbares  : 
Ci  itas  potena  non  iubarbarnm  corrupta,  sed  eoudi- 
tork  Seleuci  retinens,  Tac.  Ami.  G,  42.  Accolas  Ida.'os 
aucto  in  barbarum  eognomento  Judaso*  vocitari,  id. 

Il'  1.   >,  •>..  —     b)   en  part,  appliqué  a  un  peuple  spé' 
ment ,  par  o/,fl.  au  peuple  grée,  ou  romain  (  cf.  bar- 

.    barbaricus  et  /^(/<  s_  v>  BAHI1ARI  f/Jm  2y).  d,. 
même  u)  dans  la  bouche  d'Un  Grec  OU  ]>ar  oni>.  à  ce 
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ipn  est  grée,  pom     Italien,  romain,  latin,  (C'est  une 

11  rem   Complète  que  de  croirt   ,    tomme  OU  l'a  pi  •tendu 

tjtjjois,  que  les  Romain*  "■  talent  jamais  appel  1  abtoli 
barbai  1  1  .   <  irost  1  nui  quoque,  dii  tiianl   nai  bai 

ipurciui  quant  al uieoi  appellnlione  Ficdant, 

nous  aussi  les  <.ir,\  nom  appellent  barbares,  n  nous 
flétrissent  même  plm  que  le»  autres  en  nout  donnant 
A    wbriquet  d'opiqties ,    Caton  dans  Pline,  u<),   1,  7. 

v u  columnatum   pnetn    eue    inoudivi   barlwro 

(>.  eut.    Nevie )    (parouu   de  CÉphésien  PJriplectO' 

mené),  l'/aut.  Mil,  gl.  •,  > ,  58.  Ma  r  Milia  lubïgUnl 
DM  nions  ul   barbaros  Disiaui,   atqufl  Ul  I  u  iam    an 

(unis  c | ><- it< 1 1  u  111 ,  id.  SticU.    r,  3,   (O.  l,  itiillior  M 

barbara  Poticio,  "/.  Btteek,  c,  a,  i5.  \bsurdum  eral 
aul  taniuiii  barbaris  casibua  gracam  literam    p]  adbi 
bere,  aul  recto  casu  gneca  loqui,  //  était  peu  logique 
de  n'employer  la  lettre  grecque  (y)  que  pour  le*  eus 
étrangers  ou  de  ne  parler  grée  qu'au  nominatif,  Cic, 

Or.    ',S,     [60.    Et  à    l'mle.  :  lime   iioiikii    (ii.1.1     <  •' 

Onagua  Fabulas.    Demophilus  scripsit,  Marcua  vorlil 

barbare,  cette  pièce  est  intitulée  en  grec  OnOgOS  (l'A- 
llier), Hémophile  en  est  l'auteur,  Mareus  (  Piaule)  l'a 
traduite  eu  langue  barbare  (  e.-ad.  en  latin  ),  Plant. 
hiu.  prol.  u;  de  même  id.  Trin.  prol.  [Q,  —  De 
même  dans  la  bouche  des  Macédonien»  :  Stotos,  Acar- 
nauas,  Macedonaa,  ejutdem  linguoa  bomines,  levés  ad 
tempus  ortee  causa'  disjuugunl  conjunguirtque  :  cum 
alienigenis,  cum   barbarja  aiernum  omnibus  Graecis 

bellmn  est  eritque,  Liv,  ÎI,  29.  Et  pur  rapport  aux 
habitants  du  Pont:  Rarbarus  bic  ego  siim  ,  (piia  non 
intelligor  ulli.  Pet  gestum  res  est  significauda  mihi , 

ici  je  suis  un  barbare  (  on  me  considère  comme  un  bar- 
bare ),  parce  qu'on  ne  me  comprend  pas,  Ovid.  Trist. 

5,  10,  37.  —  P)  empl.  pour  phrygien:  Rarbaraque 
bonibili  stridebat  tibia  cantu,  Catull.  64,  264;  cf. 
Forbig.  Lucr.  4,  546.  Souante  mixlurn  tibiis  carnien 
lyra ,  Hac  Doiïum,  illis  barbarum,  Hor.  Epod.  9,  6. 
Pictus  acu  tunicas  et  barbara  termina  enirum,  Virg. 
JEn.  ii,  777.  Cur  barbara  Grajum  Prora  vebit?  Ovid. 
Met.  14,  1 63. —  y)  pour  persan,  perse  :  Athenienses 
Miltiadi  classeni  septuagitita  navium  dedeiunt,  ut  in- 
sulas,  quae  barbaros  adjuverant,  bello  persequeretur, 
Nep.  Milt.  7 ,  Da/iue  ;  de  même  id.  Them.  3;  6;  7;  Cuit. 
3,  11,  16;  5,  10,  2,  el  pass.  C'est  ainsi  que  le  roi  des 
Perses  est  appelé  barbarus,  A'ep.  Thcm.  4,  4;  Con.  4, 
3;  et  ses  hauts  fonctionnaires  barbari,  id.  Ages.  3.  — 
Et  de  même  S)  en  gén.  tout  peuple  ennemi  (pour  les 
Romains  depuis  la  période  d' Auguste ,  particult  les 
peuplades  germaniques ,  comme  les  Perses  pour  les 
Grecs  depuis   les  guerres  médiques);  les  Gaulois,  Liv. 

6,  42;  les  Germains,  Suet.  Attg.  ai;  Tib.  9;  Calig. 
5,  47,  5i  ;  Galb.  6;  Dom.  6,  12;  les  Thraces ,  Nep. 
Aie.  7,  4  ;  les  Carthaginois ,  id.  Timol.  1,  1  ;  les  Ci- 
liciens,  id.  Titras.  4,  4;  les  Phéniciens  et  C) priais, 
id.  dm.  2,3;  les  Partîtes,  Suet.  Vesp.  8  ;  les  Africains, 
Cic.  Att.  9,  7;  Suet.  Galb.  7;  Cland.  42,  et  de  même 
d'autres.  De  là  il  est  empl.  même  en  parlant  des  Das- 
sarétiens ,  peuplade  grecque,  Liv.  3i,  33  ;  mais  autre- 
ment les  Romains  n'ont  jamais  employé  barbarus  pour 
grec  (cf.  Gell.  19,  i3,  2  et  3). 

2°)  étranger,  relativement  à  la  qualité ,  à  la  civi- 
lisation ,  aux  moeurs,  au  caractère.  —  a)  sauvage , 
grossier,  ignorant;  sans  culture,  sans  politesse  :  Qui 
aliis  inbumanus  ac  barbarus,  isti  uni  commodus  ac 
disertus  videretur,  Cic.  Verr.  2,  3,  9.  Barbarus  (  /'.  c. 
rusticus,  incultus)  excussis  agitât  vestigia  lumbis, 
Prop.  2,  16,  27,  De  même  à  l'adv,  barbare,  d'une 
manière  barbare  :  Si  grammaticum  se  professus  quis- 
piam  barbare  loquerelur,  aut  si  absurde  canal  is  qui 
se  habeiï  velit  musicum,  etc.,  si  celui  qui  se  donne 
pour  grammairien  parlait  comme  un  barbare,  etc.  Cic. 
Tusc.  2,  4,  fin.;  de  même  Quintil.  Lnst.  1,  5,  9.  Tôt  a 
saepe  iheatra  et  onmem  Circi  turbam  exclamasse  bar- 
bare (d'une  manière  grossière,  inconvenante)  sci- 
mus,  Quintil.  Inst.  1,  (i,  fin.  —  b)  eu  parlant  du  ca- 
ractère :  sauvage,  grossier,  cruel,  barbare  :  Neque 
tam  barbari  lingua  et  nalione  illi  quam  lu  natura  et 
nioribus,  et  ils  ne  sont  pas  si  barbares  par  leur  langue 
et  leur  nationalité  que  lu  l'es  toi  par  ton  caractère 
et  tes  mœurs,  Cic.  Verr.  2,  4,  5o.  Immanis  ac  bar- 
bara consuetudo  heminnm  immolandorum ,  id,  Fon- 
tej.  10,  21.  Tam  tibi  pr;edico,  barbare  Turne,  necem, 
cruel  Turnus ,  Tibttll.  2,  5,  48.  Quod  genus  boc  ho- 
minutn?  quaeve  hune  tain  barbara  inorem  Permitlit 
patrie?  Virg.  JEn.  1,  iSg.  Tollile  barbarum  Morem, 
verecunduiuque  Baccbum  sanguineis  probibete  rixis, 
supprimez  une  coutume  barbare,  Hor.  Od.  1,  27,  2. 
lie  même.  < — >  Medca ,  id.  Epod.  5,  61.  ~  domina, 
id.  Od.  I  27,  C>6.  i^j  libidines,  id.  ib.  4,  12,  7,  <^-> 
ignis,  Ovid,  Met.  1  ',,  574,  et  pass.  — *  Compar.  Sacra 
suo  iucio  barbariora  loco,  Ovid.  Pont.  3,  2,    78.  — 
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idl       Nnn      pi  1.      |,<  1  p|  luum  1,1,  ,,- 

tam  uaeula ,  ne  <  omptx  /  a 

qui  dam   ui    pu  ,  ai        .nu,  .,,  ,     d  m 

liai  baie  )    de,  lai  ,       .       ,1    ,  .  ,    ,  I,    ,    / /    ,      1  >  /     ,  _ 

i  t ,  i5.        On  ne  reneo/itn  /•  ri,  di  Cad/,,  m 

le  compar,  et  le  luperl,  de  l'adverbe. 

3°)  bai  bai  mu,  i,  // . ,  l     di    m 
(eh       S,    1 0|    ""      I 

(dans Scrib,  Larg,  Comp    <     i,  barbai 

llnrhand-iiiii  ;  ■/.   Balbs  II  on. 

Iliirlin In ,  l'Ile   de    Barbadi    .    la   Barl 
tntilhu  ,  titttée  à  I  l    d.  s     / 
pitale   Bridgetown,    D      uverti  pai    I       t 

Jll,  qm -i    /'  ' . 

Ilni-iiniii ,  i.  •/.  Batlon  l  Baibato). 

Ilarlialia,    l'Im.    G,    v.S    (;,  ,    i',i,,  //■   le 

Tigre,  dam  la  Babylonie, 

'  bar hatorïa ,  œ,  J.  \  bai  La  |,  action  di  i  faire 
la  barbe  .  ■   •  face  ri  pour  la  premier»  fois  , 

l'r/raii.  Sal.   '  i,  Ii. 

Itarliiil  iiliis  ,  i,  m.  [barba  \ne  honwn 

une  petite  barbe  (de  petit  I        lima 

baut  barbatuli  juvenes,  lolus  Catilinje 

Att.    1,   I  4  ;  de  même  /</ '.  ///.  i ,  I  '<  ,   1 1  ;  Uni  on.   Ep.   Il', 

n"  6,   [o.  Ii  lu  homo  récent    everîlate  iUarum   (le- 
gum    cum  bai  batnlii  luis  abuti   eris,  Poi         / 

Catil.lO.  — appliqué  mu  '.  :iiillo-> 

exceiitaos  de  piscina,  </e<  barl  aux,    *  ui,  5, 

a,  i». 

barbatus,    a,    mu.  «,//.    |  barba  ]  —    1"/  qui  « 

de  la    barbe  ,    qui  porte   barbe  :   I,lo   modo    (lierre  ll- 

cebit   Jovem    sentpei    barbatiiin ,   Apollinem   iemper 
intberbem,  Cic.  N.  D.  t,  ><>.  Postremum  gémi 
ciorum  Catilinse) qnos  pexo  eapillo,  uitido»,  aut 

imberbes  aul  bene  bailiaios  videtis,  id.  Cal.  a,  10, 
17.,  Mœb.  —  Poét.  pour  deVtgner  l'âge  :  I  ieu  l ,  "^  é,  bar- 
bon :  Solet  lue  barbatos  seclan  senex,  Plaut.  (asm. 
2,  8,25.  Equitare  in  arundiue  longa,  Si  quem  dele- 
ctet  barbatum,  ainenlia  verset,  «  un  homme  portant 
barbe,  un  homme  d'âge  mûr,  '  Hor.  Sal.  2,  i,  24;j. 
Aut  aliqua  exstiterint  el  sub  Jove,  sed  Jove  noudum 
Barbalo,  même  du  temps  de  Jupiter,  mais  de  Jupiter 
encore  imberbe ,  c.-à-d.  dans  les  temps  les  plus  reculés , 
du  temps  de  la  jeunesse  de  Jupiter,  Juven.  G,  iG.  Cre- 
debant  lioc  grande  nefas  et  morte  piandum  ,  Si  juvei.is 
vetulo  non  assurrexerat,  et  si  Barbalo  (  '•  <'■  si  ni  )  eui- 
cumque  puer,  etc.,  id.  ib.  i3,  56.  —  De  lu  empl.  par 
méton.  —  a)  pour  un  ancien  Romain  (  du  temps  où 
ton  ne  se  rasait  pas  encore;  voy.  barba  )  :  Aliquis 
mihi  ab  inferis  excitandus  est  ex  barbatis  illis ,  non 
hac  barbula  qua  isla  (millier)  délecta tur,  sed  1 1  la 
horrida  quam  in  statuts  autiquis  et  imagiiùbus  vkte- 
mus,  il  me  faut  évoquer  des  eu/ers  un  de  ces  person- 
nages à  barbe,  non  pas  à  petite  barbe  coquette  comme 
elle  les  aime,  mais  à  longue  barbe  hérissée  comme 
on  en  voit  dans  nos  vieilles  statues ,  Cic.  Cad.  14,  •'• 
Quam  teter  incedebat  !  quam  IruculenUis!  quam  ter- 
ribilis  aspectu  !  unum  aliquem  te  ex  barbatis  illis, 
exemplum  imperii  veteris ,  imagineui  antiquitatis,  co- 
lumen  reipublicœ  diceres  intueri,  id.  Ses/.  8,  19;  de 
même  id.  Mur.  12,  2G;  Fin.  4.  23,  Gocr.;  Juven.  4, 
io3.  —  b)  pour  un  philosophe  (  les  philosophes  ne 
se  rasaient  pas  non  plus)  :  Barbatum  bac  i:e.!e  nia- 
gistrum  Dicere,  sorbitiolollit  quem  diia  cicotae,  c.  u,f. 
Socrate,  Pers.  4,  r.  Barbatos  Iicet  admoveas  mille 
iude  magistros,  Juven.   i.\,  12. 

2")  appliqué  aux  animaux  :  ~  bixculus .  petit  bouc 
barbu,  Catull.  19,  16  ;  aussi  absolt  barbatus  pour 
bouc,  Phœdr.  4,  9,  10.  ~mulli,  barbeaux,  poissons, 
Cic.  Alt.  2,  1  cf.  id.  Parad.  5,  2,  28  et  Plin.  y.  3o). 
~  aquila,  espèce  d'aigle  nommée  aussi  ossifraga,  Plin. 
10,  3,  3,  fin. 

3°)  appliqué  aux  plantes  (  cf.  barba.  «°  1  ,  c  ), 
couvert  de  poils,  de  duvet,  de  barbes  ;  poilu,  laineux, 
cotonneux;  en  parlant  du  duvet  de  la  noix,  Plin.  19, 
1,  2,  n°  3. 

4°)  en  pari,  d'un  vase  de  forme  grecque.  :  \  m 
aquarium  vocant  futim...  quo  postea  accessit  nauus 
cum  grœco  Domine  et  cum  latino  nomme  gneca  fi- 
gura, barbatus,  Tarr.  L.  L.  5,  25,  34,  §  119,  éd.  Midi; 
cf.  :  Nanuin  Grasci  vas  aquaiium  dicunt  bumile  et 
concavum  quod  vulgo  vocant  situlum  barbatum ,  Fest. 
p.  176,  éd.  Mull. 

50)  aufig.  Ne  toga  barbatos  facial  *cl  pseuula  h- 
bros,  c.-a-d.  ne  les  frotte,  ne  les  éraiÙe,  ne  les 
rende  barbus,  rudes,  usés,  Martial.  14,  84. 

6°)  Surnom  de  Lucius  Corn.  Siipio;  voy.  Vinscrip- 
tion  de  son  tombeau  dans  Us  appendices  mis  en  tête 
de  ce  volume. 

Itarbecilliiin  ,  Barbezillum  ,  Barbicol- 
luin ,  Babccillum,  la  v.  de  Barbezteux  en  France, 


3a  o 


BARC 


BAR1) 


BARG 


dépt  de  lu    Charente ,  à    7  |   m.    au  .V   Je    Bordeauj. 

IE:i  ilxllii  in  ,  S;icit  l'orins.  [abbaye  de 
Barbeaux,  en  France,  dépt  de  Seine-et-Marne,  tur  ta 
Seine,   à  2  lieue»  de  Alt  lait. 

«  HARRF.SCO,  Y^vElâ^id,  commencer  a  avoir  de 
la  barbe  ,  prendre  de  la  barbe ,    Gloss.   Cyri/l. 

Barbcsola  ,   J'tol.;  Maniait.  Ileracl.;  Rarbr-aila  , 

je,  Pli/i.  3,  1  ;  cf.   Mêla,   a,  6,  7;  Colouia  Barbesula 
Leg.  X  VIII,  médaille  de  Galba  ;  ville  de  /"Hispania  Bas- 

tica,  sur  le  Heure  de  ce  nom  ;   un  peu  a  /' /:■  de  Calpe  ; 
au/,  ruines  sur  la  rire  gttuclte  du  Gutnliaro. 

Barbcsola  ,  Viol.;  cf.  Plin.;  fleure  chez  les  Ras- 
tuli,  dans  /'Hisp.  Bfflt.,  se  jetait ,  pris  de  la  ville  de 
ce  nom,  dans  la  mer  ;  c'est  auj.  le  (îuadiaro. 

H  m  ii<-/illinii  ;  cf.  Baibecillum. 

harbïyer,  ëra,  cruin,  adj.  [  baiba-gero  ],  qui 
porte  de  la  barbe,  barbu  (  ne  se  trouve  que  dans  Lu- 
crèce )  :  r^,  capellœ ,  Lttcr.  6,  97  1.  ~  pecudes ,  id.  5, 
898. 

harbio  ,  is,  ire,  prendre  de  la  barbe,  Tbeod. 
Prise.  4,  a. 

bnrbït  iiuu,  ii,  n.  [ barba  ]  =  barba , barbe  (peut- 
être  seulement  dans  Appulee  )  :  Juvenis  lanoso  bar- 
biiio  gênas  inumbrans,  Appui.  Met.  5,  p.  162,  21; 
de  même  id.  ib.  il,  p.  260,  40. 

barbiton  ;  voy.  le  suiv. 

■f  bar  bit  6s,  m.  et  f.  (ne  se  rencontre  qu'au  nom., 
ace.  et  voc;  plur.  barbïta,  n.,  Auson.  Ep.  44  )  = 
(îâpêiTOv  ( —  qç),  lyre  (  ne  fut  pas  en  usage  avant 
la  pc'riod.  d'Auguste)  .'Age,  die  latinum,  Rarbite, 
carmen,  allons,  ma  lyre,  dis  un  citant  latin,  Hor. 
Od.  1,  32,  4-  Nec  Polybymnia  Lesboum  refugil  ten- 
dere  barbilon,  la  lyre,  lesbienne,  id.  ib.  1,  1,  3+. 
Nunc  arma  defunctumque  hello  Rarbiton  lue  paries 
babebit,  id.  ib.  3,  26,  4.  Terpsichore  facile  m  lascivo 
pollice  niovit  Barbiton ,  Claudian.  Prœf.  in  Nupt.  Hon. 
et  Mar.  10.  —  Par  melon,  pour  la  mélodie  jouée  sur 
la  lyre  :  Fleiidus  amor  meus  est  :  elegia  flebile  Car- 
men ;  Non  facit  ad  lacrimas  barbitos  ulla  meas,  il 
n'est  pas  de  mélodie  qui  réponde  à  ma  douleur,  à  mes 
larmes,  Oviil.  Her.  i5,  8. 

Ita  rbïuin  ,  la  petite  ville  et  le  comté  de  Iiarby 
(  Barbieusis  Comitalus,  Principatus  ) ,  duché  de  Saxe, 
en  Prusse,  sur  l'Elbe,  à  5  lieues  au  S.  de  Magdeburg. 

Barbosthënes  (  BapëoffÔsvY];),  montagne  du 
Péloponnèse,  à  l'E.  de  Sparte,  Liv.  35,  27,  3o. 

barbu la,  a?,  /.,  dimin.  [barba]  —  1°)  petite 
barbe,  barbe  clairsemée,  comme  la  portaient  les  jeunes 
Romains  (  voy.  barba ,  barbatus  et  barbatulus  )  :  Ali- 
quis  ex  barbatis  Mis,  non  liac  barbula  qua  ista 
(millier)  delectalnr,  sed  illa  bonida,  etc.,  *  Cic. 
Cœl.  14,  33.  —  appliqué  aux  plantes ,  petites  barbes, 
léger  duvet  (  cf.  barba,  n"  1,  c)  :  Gerit  juxta  folia  sin- 
gulas  veluti  barbulas,  Plin.  27,  11,  7 4;  de  même  id. 
21,  8,  25.  —  2°)  surnom  de  (J.  /Fniilius,  Liv.  9,  20. 

barbuleius,   i,  m.;  voy.  Burbuleius. 

barbus,  i,  m.  [barba],  barbeau,  poisson,  Cypri- 
mis  liai  bus  Linri.,  Auson.  Mosell.  94  et  i34  (  cf. 
barbatulus  mullus  ,  Cic.  Parad.  5,  2,  38,  et  barbati 
mulli ,  id.  Att.  2,1). 

Barbus,  i,  m.,  nom  propre.  P.  Paquius  Barbus, 
inscr.  op.  Murator.  728,  1. 

barbatus,  a,  um,  barbu,  M.  L. 

Ita  rb*  ces,  Barbyssus ,  fie uve  de  Tltrace,  qui 
coule  au  N.-E.  de  Byzantium,  et  se  jette  dans  le  Bos- 
porus  Tlnaeius. 

barca,  x,  f,  petit  bâtiment,  bateau,  chaloupe, 
canot ,  barque ,  embarcation  (  postérieur  au  siècle 
classique  )  ;  «  Barca  est  quae  cuncla  navis  commercia 
ad  litus  portât.  Hanc  navis  in  pelago  propter  nimias 
uudas  suo  suseipit  gremio,  etc.,  »  lstd.  Orig.  19,  1, 
19;  employé  par  Paul.  Nol.   Carm.  11,  95. 

Barca,  œ,  m.,  nom  d'un  gladiateur,  Inscr.  ap. 
Mich.  Arditi,  Il  Fascino,  p.  39,  et  Orelli,  4909. 

Barcaei,  y'irg.  Mn.  4,  1».  4t;  Bapxaïoi,  Po- 
lycen.  Strat.  7,  28;  1  ;  cf.  Mneas  Poliorcct.  c.  37; 
Barcilœ,  BapxÏTai,  Ptol.;  peuple  dans  la  partie  O. 
de  la  Cyrenaica,  à  l'E.  acs  Hesperidum  Horli;  cf. 
Barce. 

Bnrceeorum  Portus,  ô  xaià  B<xpxr,v  ).'.u.r,v, 
Scylax;  Barce,  Plin.  5,  5;f,  Bipxr, ,  Strab.  17  ;  Steph.; 
port  de  la  Cyrenaica  ,  à  100  stades  de  la  ville  Barce. 
Près  du  port  les  Ptoléntées  fondèrent  la  ville  de  Ptole- 
mais  (  auj.  Tolomela  ). 

Barcaua  Proyincia,  Begio,  Cluv.;  le  Bar- 
kah,  grande  contrée  de  l'Afrique,  à  l'E.  de  l'Etat  de 
Tripoli. 

Barcani,  Cttrt.  3,  2;Barcanii,  hapY.&\'.o:,  Steph.; 
Ctesias  Excerpt.  c.  8  ;  peuple  de  la  Parlltie ,  sur  la 
limite  S.-E.  de  l'llyrcanie. 

Barca  s,   x,  m.,  Bâpxa;  [W2,éclairt  ou  glaive  j 


reluisant ,  énithete  de  héros;  cf.  Gcsen.,  Hist.  de  la 
langue  et  des  ouvrages  hébraïques,  p.  229  ] ,  liarca  , 
aïeul  île  la  jamille  des  Uarca,  très-celebre  plus  tard, 
de  laquelle  descendaient  Amilcar  et  Annibal.  De  la  le 
surnom  d' Amilcar  liarca,  Ncp.    Htm,   I.  —    De  la 

a)  Bareinus,  a,  um,  adj.,  de  Banco,  qui  appartient 

a  la  famille  OU  au  parti  des  Barca  :  Simultas  cum 
familia  Barcina  levioreni  auctorem  faciebat,  Liv.  ii, 
i3.  Principes  factioms  Barcina-,  id.  21,9.  El  pris 
sitbst.  les  Barciui,  orum  ,  m.,  les  membres,  les  descen- 
dants tle  la  famille  liarca,  Liv.  21,  3.  Poét.  Barcina 
clades,  bataille  près  du  fleuve  Métaure,  ou  Asdrubal 
J/«/  vaincu  et  tue ,  Sidon.  Carm.  2,  532.  —  b)  Bar- 
c.ius,  a,um,  adj.,  de  liarca  :  ^juvenis,  c.-àd.  An- 
nibal, Sil.  10,  355;  12,  200. 

Barce,  ville  de  flnde,  près  des  embouclt.  de 
l' Indus,  fondée  par  Alexandre. 

Barce,  es,  /.,  Bdcpxr,,  Herodot.  4,  160;  Scylax; 
Ptol.;  ville  de  la  Cyrenaica  à  100  stades  de  son  port, 
a  5oo  stades  de  Cyrène;  auj.  ruines  appelées  par  les 
Arabes  ElMedinalt,  dans  la  plaine  El  Mejeh.  Strabon, 
Pline  et  Steplt.  Byz.  donnent  le  nom  de  Barce  «  l'to- 
leinais,  située  à  la  place  de  l'ancien  port  de  Barce.  Bar- 
caei,  orum,  m.,  habitants  de  celle  ville,  ennemis  de 
Dtdon  (prolepse  poétique),  Virg.  Mu.  4,  43.  —  2°)  v. 
de  iVédie,  Justin.  1,  36  (d'autres  lisent  Barcae  ).  — 
3°)  t.  tur  l' Indus,  Justin.  12,  xo  (d'autres  lisent  Ba- 
racc).  —  4°)  nourrice  de  Siç/tée,  d'après  Virg.  Mn. 
4,  G32. 

Barcelorium,  la  ville  de  Barcelor,  dans  les  In- 
des Orient.,  sur  la  cote  de  Malabar,  entre  Goa  et 
Mangalor,  dans  le  roy.  de  Canara. 

Barcelum,  peut-être   i.   q.  Cceliobriga,  Kot),t6- 

êpiya,  Ptol.;    ville  des   Caelerini   (Cœlerini),   dans 

j  /'Hispania  Tarracon.;  auj.  Barcelos ,  brg  de  la  prov. 

1  portugaise  entre  Minlto   e  Duero,  à    3  m.  au  S.-O. 

de  Braga,  à  5  au  N.  de  Porto. 

Barcheria,  Bercheria,  le  comté  de  Barck- 
shire ,  Berkshire,  en  Angleterre ,  au  S.  d'Oxford,  ca- 
pitale  Reading. 

Barchonium ,  la  petite  ville  de  Barchon , 
dans  la  JSouv.  Cas  tille ,  à  7  m.  de  Cuenca. 

Barcia,  Burcia,  la  vallée  de  Burzenland ,  en 
Transilvanie ,  pays  saxon;  capit.  Cronstadt. 

Barcïuo,  Barcïnon,  onis,  Auson.  Epist.  24, 

ad  Paul.,    v.  89;  Prudent.   7i£pi  oteç.   33.    Colonia 

Barcino,  surnommée   Favenlia,   Plin.  3,    3;    Colonia 

Barcino  Faventia,  médaille  de  Galba;  Colonia  Faventia 

(  Flavenlia  )  Pia  Barcino,  Inscript,  ap.  Grul.;  Colonia 

Faventia  Julia  Augusta  Pia   Barcino,   ib.;  capit.  des 

Lacetani,  dans  /'Hispania    Tarracon.,   construite  par 

Hamilcar,  au   N .  de  l'embouch.  du   Rubricatus  ;  auj. 

■  Barcelona,  en  Catalogne ,  à  g  m.  à  l'E.  de  Tarragona, 

I  à  24  au  A7,  de  Rlajorca.  —  De  là  Barcinonensis  muria, 

!  Auson.  Ep.  21.  Barcinonenses,  ium,  les  hab.,  Inscr. 

ap.  Grul.  448,  7. 

Barcfno  IVova;  cf.  Barcinona. 

Barcino  Vasconise,  la  pel.  ville  de  Barce- 
\lone,  en  France,  dépt  du  Gers,  à  l'embouch.  de 
1  l'Aire. 

Barcinona,  Barcino  \oïa,/n  ville  de  Bar- 
celonette ,   en  France,   dépt  des  Basses-Alpes ,  à  2  m. 
!  à  l'E.  d' Embrun ,  à  11  au  A.  de  A'ics. 

Barcinonensis  Vallis,  la  vallée  de  Barcelo- 
1  nette. 

Bareinus;  voy.  Barcas,  n"  a. 

Barcitee;  cf.  Barcœi. 

Barcôvicum,  Barovicuni,  Barvicum  ,  la 
ville  de  Bolivie  (Berwick),  en  Angleterre ,  dans  le 
Humberlandshire ,  sur  la  Tweed,  à  iÇ>\  m.  au  iV. 
d'York. 

Barda,  Isid.;  ville  des  Sacse,  dans  la  Sogdiana. 

Bardacima,    ville  de    /'India  intra    Gangem, 
ï  à  l'E.  des  embouclt.  de  /'Indus,  sur  les  côtes  du  Siu. 
Irinus  (  Canthi  Colpus  )  ;   auj.  Bardiano. 

Bardeei,   ôrum ,  m.,  peuplade  illyrienne   (dans 

Cic.  Fam.  5,  9,  Vardaei  ).  De  là  Bardaicus  calceus, 

espèce  de  bottes  de  soldats ,  empl.  poét.  pour  le  soldat 

.  lui-même,  Juven.  16,  i3  (cf.  Caligula  ).  r^>  cuculli,  Ca- 

,  pitol.  Pertin.    8  ;    et  absolt.  Bardaicus ,  i,  m.  la  botte 

de  soldat,  grosse  chaussure  militaire,  Martial.  4,  4,5. 

Bardaicus  ;  voy.  le  précéd. 

bardana,  x,  f,  bardane,  plante,  arctium  <~, 
.  fam.  Synantlterca-,  L.  M. 

Bardarius,  i.  q.  Axius. 

Bardeâtis,  is;  la  ville  mongole  de  Ricaner,  Be- 
raner,  sur  le  Gange,  prov.  de  Bacar,  à  l'E.  de  Delhi, 

Bardensis  Principatus,  la  principauté  de 
Barth,  en  Poméranie. 

Bardenui  iciim  ,  Bardeimicnm  »  Bar- 
de y  ieum.  Bardot  icum,  le  bourg  de  Bardcwick, 


Bardowick,  sur  le  fleuve  llmenau  ,  principauté  de  l.u- 
neburg. 

Bardcrate,  es;  Ri  aida;  ville  de.  J.igurie,  enlie 
Iria  et  Iiiduslria;  auj.  lira,  eu  Piémont,  près  du 
fleuve  Tanaro   et  de  la  ville  de  Cherasco. 

Bardi, peuple  de  Germanie,  à  l'embouch.  c/< ■■l'Elbe. 

Ha  ni  ia,  le  pet.  fleuve  Bartke,  eu  Pomcrotiic ,  a 
sa  source  prés  de  Stralsund,  et  se  jette,  près  de  Barth, 
dans  la  fia/tique. 

Bardines,  6  BapSivr);,  Steph.;  fleuve  près  de 
Daiiiascus,  dans  la  Cœle-Syria  ;  cf.  Amana. 

Bardlnetiuni ,  le  pet.  fleuve  Bardinezza  ,  a  sa 
source  en  Lombardu,  prov.  de  Pavia,  et  se  jette  dans  le 
Pô. 

Bardïsânus,  a,  um,  relatif  à  la  v.  de  Barda, 
Casstod.  8,  Hist.  Eccl.  6. 

bardi  tus  ;  voy.   baritus. 

Bardium  ,  la  ville  de  Bardi,  sur  le  fleuve  Cano, 
à  5  m.  au  S.  O.  de  Parma. 

Bardiuni  ou  Itanium,  la  ville  de  Barth,  en 
Poméranie,  à  S  m.  de  Stralsund. 

Bardo,  ville  de  /'Hispania  Tarracon.,  au  delà  de 
l'Ebro. 

bardôcûcullus,  i,  m.,  pardessus  gaulois,  espèce 
de  manteau  en  gros  drap  avec  un  capuchon  ,  cape, 
capote  :  Gallia  Sautonico  vestit  te  bardocucullo  :  Cer- 
copithecorum  pœnula  nuper  erat ,  Martial.  t4,  128; 
de  même  id.  1,  54,  5,  (dans  Capitol.  Pertin.  cucullus 
Bardaicus  ). 

Bardovicum;  cf.  Bardenuvicum. 

Barduitee,  peuple  de  /'Hispania  Tarracon.,  dans 
les  Pyrénées. 

Barduli;  cf.  Turdetani. 

Itanium  ;  cf.  Rardium. 

Itanium,  la  petite  ville  forte  de  Bard,  Bardo, 
près  de  ûoria  Baltea ,  en  Piémont,  dans  la  vallée 
d'Aoste. 

f  1.  bardus  ,  a,  uni,  adj.  =  ppa8u;,  lent,  lourd, 
lourdaud,  slupide,  sot,  bête  (très-rar.  empl.  )  ;  «  Bar- 
dus, s! u Uns,  a  lardilale  ingenii  appcllatur.  Cxcilius  : 
Nimis  audacem  niir.isque  bardum  barbaruin.  Trahilur 
autem  a  gneco ,  quod  illi  ppaSûc;  dicunt ,  »  Fest.  p. 
28;  cf.  Non.  io,3  sq.;  Adamanl.  ap.  Casstod.  p. 
2299,  P.  Slulti ,  stolidi ,  falui ,  fungi,  bardi,  blenui , 
buccones,  etc.,  Plaut.  Bacch.  5,  1,  2  ;  de  même  id. 
Rpid.  3,  3,  40.  Nimis  tandem  nie  quideni  pro  barda  et 
pro  rustica  reor  babitam  Esse  abs  te,  id.  Pers.  2,  1, 
2  (cité  par  Non.  I.  I.  ).  Zopyrus  stupidum  esse  So- 
cratem  dixit  et  bardum ,  *  Cic.  Fat.  5,  10.  Pictor  te 
bardior  non  est,  Tertull.  adv.  llermog.  36.  Le  super/, 
et  l'adv.  ne  se  rencontrent  pas. 

•f-f  2.  bardus,  i,  m.,  poète  et  chantre  chez  les 
Gaulois ,  barde  :  «  Bardus  gallice  cantor  appellalui , 
qui  virorum  fortium  laudes  canit,  a  gente  Bardorum, 
de  quibus  Lucanus,  r,  449  :  Plurima  securi  fudislis 
carmina  Raidi,  »  Fest.  p.  28;  cf.  Ammian.  i5,  9. 

Bardvïcum,  i.  q.  Rardevicuni. 

Bardylis  (  Bardjllis  ),  is,  m.  (  BâpS-uXiç  ou 
BôpSuXXic),  nom  d'un  usurpateur  illyrien,  Cic.  Off. 
2,  1 1,  40. 

Bare  ou  Baris,  Bâptc,  Euseb.;  bourg  près  de 
Kirjatltaïm ,  dans  la  Peraea. 

Barca  ,  Baria,  Bâpaa ,  Ptol.;  ville  de  /'His- 
pania Bretica,  sur  les  confins  de  la  Tarracon.,  au  N.- 
E.  de  Margis,  sur  le  Sin.  Virgitanus,  peut-être  auj. 
Verga,  dans  la  Granada, 

Barca,  a,  m.,  nom  propre,  Juven.  7,  90. 

Baredgina  Vallis,  la  vallée  de  Baréges,  Ba- 
redge,  en  France,  dept  des  Hautes-Pyrénées,  avec 
un  village  de  même  nom,  à  2  m.  au  S.  de  Bagne res, 
connue  par  ses  eaux  minérales. 

Barena,  Barene ,  ville  de  la  Media  Magna, 
près  (/'Ecbatana. 

Baretiuni,  Varesium,  Varese,  en  Lombardie, 
prov.  de  Milan,  près  de  la  source  de  l'Olona. 

Bargasa,  Bdpyaaa  ,  Strab.  14  ;  S  te  ait.;  ville 
de  Carie,  sur  le  Sin.  Ceramicus,  au  S.  de  Mylasa. 
Bargasenus,  BapYa<nr)vô;; ,  Steph.;  BaYaarivoi ,  3v, 
médailles  de  Commode  et  d'Alex.  Sévère. 

Bargaza,  BàpYaÇa,  Ptol.;  ville  de  Carie,  dans 
les  environs  </  Harpasa. 

Bargeinontium ,  Bargemonum,  la  petite 
ville  dcBargemon,  Bargemont,  en  France,  dépt  du 
Far,  à  3  lieues  au  N.  de  Draguignan. 

Bar^eni ,  Plin.  6,  29  (  34)  ;  peuple  de  la  Tro- 
glodylice. 

Bars;iacis,    ville  des  Vaccaîi ,  dans  /"Hispania 

Tarracon. 

BARGINA  ou  RARG1NNA,  «howo  vitiosa?  gentis,  » 
Vel.  Long.  p.  2245,  P.  Glossat. 

Barfjulum,  ville  ^Hllyris  Grœca,  Liv.  29,  12. 
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I.  Ilni-H'ii*.  //"'!•'■  </'•  Thrace,  qui  se  jetait  </"«> 
l'Hèbre,  Plin,  4,  il  (  '  8),90.  Un  autre  du  mime  nom 
coulait  ehti  Us  Scordisci,  <■'  r*  /«/«//  oVmj  /«  Danube, 

')..  i»ar(f,,N»  li  '"••  "''"'  ii'uii  jn-iii  poitton  ,    ida 
mantiut  a/',  i  cl.  Long.  /'.  199g,  P. 

IIhi'K<ihiI,  ni'iiui,  m.,  BaoYotaiot,  Steph,i  Polyb.i 
peuplade  de  v Espagne  Tarragonnaise  au  pied  du 
Pyrénées,  Liv.  ai,  '«.»,  ".»,  •<  pau.i  cf.  Mann.  Esp. 

/'■  ''■'''• 

Ilarg-yletii' ]  vnr,  llargyliii,  à  la  fin, 

Barcyletlol  (  lise»  Barwlietid)  i'ampl .  Plin. 

5,  'ii»;  (es  plaines  de  Bargyua:  voy,  fart,  ci  dessus, 

llni'Kjliii,  01  uni,  xà  hapyûXta,  Sttph.',  Polyb,  l6, 

94,  1  ;  17,  9,  S;  t8,  97,  \;Str,d;>,  p. 858;  Pfo/,5,9; 
'  ,  37,  ,7;  Sa. 33;  53,  SoiBargyla,  Pfi/t.  5,  99,  99. 
33;  Bargyloa,  i,  «V«faj  (,  t6î  «//•  de  Carie,  sur  le 
sin.  Jaaius,  «i  /"<>.  </<•  Mylasa,  à  /'/•;.  de  Caryanda. 
Bargyliata,  »,  BacpjXtdnrYic  Stepli.j  BapyvXtà'iai,  mrf- 
daitte  de  Cai.  Ces.;  RapyuXiYiTai,  médaille  de  Cura 
talln;  Bargiletœ  ( Bargy lielœ ) ,  C/Y.  i3,  •/»«»*.  56; 
Bargylieticus ,  a<#.,  Lie.  37,  17,  3. 

■ïaryjlos,  i.  ij.  Bargylia. 

Barcylus,  montagne  de  Phênicie  ,  au  N.  du  Li- 
ban, Plin.  5,  ao  (  17  ),  78. 

Bnriainman,  œ,  m.  (moi  hébreu  qui  signifie  /ils 
de  la  mer),  nom  propre  d'esclave  Romain  ,  ap.  Fabrett. 
p.  a8i,  n"  (6. 

Itui'iaiin  ,  Plol.;  villa  dis  la  Mésopotamie ,  entre 
le  Tigrù  et  le  Saocora. 

I(:nl.niiis  ,  Itai'itnilUS,  Ita  ri.'iisi*  .  Atjer, 
la  BTOP,  de  llari,  Terra  d't  Bari,  en  Italie,  roy.  de  Na- 
zies ,  entre  le  Golfe  de,  Venise,  la  Basilicata  et  la 
Terra  d'Otranto. 

«  BARINUL.X  =  aquilegcs,  »  Serf.  Virg.  Georg. 
I,  109. 

■lariiius,  a,  uni,  relatif  à  la  v.  de  Barimim,  Inscr: 
ap.  Marin.  Frat.  Arv.p.  33o. 

ha  ri  ppe  ;  voy.  baroptenus. 

f  f  lia  ris,  ïdos,/.  [  mot  égyptien  ],  petit  esquif 
égyptien  à  rames,  barque,  radeau,  pipi;  :  Baridos 
et  contis  rostra  Liburna  sequi,  Prop.  3,  11,  44,  Kuiu.; 
cf.  Bœhr  sut  Hérodot.  2,96. 

Ita  ris,  la  ville  de  Cranganor,  sur  la  côte  méri- 
dion.  du  Malabar,  dans  l'Inde  orientale. 

Ita  ris  ,  is  ,  Bâptç,  Strab.;  plus  tard  Veretum  , 
Plin.  3,  IX  ;  OùépriTov,  Strab.;  Ptol.;  ville  de  la 
Messapia  ,  près  de  Basta. 

Ita  ris,  is,  Ptol.;  fleuve  de  /'India  in  Ira  Gangem, 
sur  la  côte  occident.,  se  jette  dans  le  Mare  Indicum  , 
et  confine  par  ses  embouchures  à  la  Limyrica. 

It.-n-is;  cf.  Antonia. 

Ita  ris  ,  Plin.  5,  32  ;  Ptol.;  Notit.  Episc;  ville  de 
Pisidie,  sur  les  confins  de  la  Phrygic ,  s'appelle  pro- 
bablemt  auj .  Is-Barlch. 

llaris,  Nicolaus  Damasc.  dans  Joseph.  Ant.  r,  3, 
a6;  montagne  de  /'Armenia;  auj.  mont.  Varaz. 

Barissus,  Barussus  (  ius  );  Barlha;  le  fleuve 
Bartsch,  en  Silésie ,  a  sa  source  dans  la  Grande-Po- 
logne, coule  près  de  Militsch,  et  se  jette,  par  la  prin- 
cipauté de  G/ogau,  dans  l'Oder. 

"t"i*  barïtus  (écrit  à  tort  barritus  ou  barditus  ,) 
ÛS  ;  m.  \  dérivé  dit  vieux  mot  allemand  Bar,  barcn  , 
élever  la  -voix  ],  baril,  cri  de  guerre  des  Germains  et 
en  gén.,  cri  de  guerre  :  Claraor  autem,  quem  baritum 
vocant,  prius  non  débet  attolli  quam  acies  utiaque  se 
junxerit,  Veget.  Mil.  3,  18.  Cornuti  et  bracali  bari- 
tum civere  vel  maximum  :  qui  clamor  ipso  fervore 
certaminum  a  tenui  susuito  exoriens ,  paullalimque 
aduiescens,  ritu  exlollitur  ilucluum  caulibus  illiso- 
rum ,  Ammian.  16,  12;  de  même  id.  26,  7,  fin.;  3t  , 
7.  Tacite  confond  le  cri  de  guerre  avec  le  chant  de 
guerre,  lorsqu'il  dit  (  Germ.  3  )  :  Sunt  illis  ba;c  quoque 
carmina,  quorum  relata,  quem  baritum  vocant,  ac- 
cendunt  aniinos ,  futursque  pugns  l'oriunam  ipso  cantu 
augurantur.  Voy.  les  explications  sur  le  passage. 

Barium,  Horat.  r,  salyr.  5 ,  r.  97;  Tacit.  iG, 
9;  Plin.  3,  1 1  ;  Tab.  Peut.;  Anton.  Ilin.;  Ptol.;  Bar- 
rium  ;  ville  de  /'Apulia  Peucetia,  sur  la  mer  Adriatique  ; 
elle  était  un  municipe ,  et  s'appelle  auj.  Bari,  capit. 
de  la  Terra  di  Bari,  à  a  m.  de  Bitonto,  à  10  au  N.- 
E.  d'Acerenza. 

Rarium,  la  ville  de  Bar,  en  Podo/ie,  sur  le 
fleuve  Kow,  à  10  m.  au  IV. -E.  de  Kaminick,  à  12  £ 
auN.-O.dc  liraclaw. 

Barium  a<l  tlhulam,  la  ville  de  Bar-sur- 
Aube,  en  France,  sur  l'Aube,  dépl  de  même  nom,  à 
4  m.  au   S.  ().  de  Bar-sur-Seine. 

liai  in  m  a«l  S«<|ii:.ii:nn  ,  la  ville  de  Bar-sur- 
Seine ,  dépl  de  l'Aube,  à  4  m.  au  S.-O.  de  Bar-sur- 
Attbe, 

Itm  iiim  l»ucis,  llarro-Uucum,  la  ville  de 
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llar-lc-IUic ,    Uni    \UI    iliunui,   ,11   lutin,  ,    déni   delà 

Meuse,  tur  l'Ornain,  <i  <>  m    u  in.  de  Tout,  «  h  de 

\,uii  < 

llar.loSiiim  ,  la  petite   ville  de  Barjols,  dépt  du 

I  ,11 ,  n    t    /.  /V.    I     de  Si   Mu  muni. 

iinrii'i  ta  ; ,  1 .  Barol 

11. 11  HiiKuiis ;  1  /   Crythia. 

Ilai'iia,     Irnuii.  Ind.   -x-,  ;  lieu  delà  t.rdrauc. 

Ilariio,  Varna;  ville  de  la  Mania  [oferior,  mi 
li-  Puntui  lùixin.;  mij .  i  uriiu,  Il  arna,  prov,  de  But 
garie. 

l"  iriiro,  unis,  m.  |  wo,  varro,  bûahe  |,  homme 
stupide,  imbécile  t  se  trouve  quatre  foie  dans  Cicérow, 

ailleurs  rarement  )  :  tirccquum  loqucrii,  noi  I iiim 

itunemui  (nous  voilà,  bûches,  imbéciles,  lourdauds 
que  nous  sommes,  u  le  regarde!  avec  étonnement), 
in  MiMiiit  lecum  i|>M'  rides,   Ci*-.   Pin,  ■>,  a3;  de 

même    id.    Divin.  2,  70,    [44 i  Faru.  a,  96,    »,    Att,    5, 

u,  li.  Eheu , baro ,  regustatum  di^iio  lerebrare sali 
nuin  Contentus  perages ,  si  vivere  cum  Jove  tendis, 

Pcrs.  5,    [38;  de  même  encore  Petron.  Sût,   53,    11  ; 

63,  7. 

2.  l»ârO  ,  unis  ,  m.  (peut  être  de  la  même  ru,  un' 
que  le  précédent),  homme  fort,  rigoureux,  M.  L.  — 
De  là  mé tapit,  —  1")  homme  marié,  M.  L.  —  2"  j 
Seigneur,  baron,  M.  !.. 

Haroea,  llrorlic,  Brochia  ,  la  ville  de  lia- 
roche  en  Asie,  ro)  .  île  Guzuralc,  sur  le  fleuve  I\'cr- 
dubba,  dans  le  pays  de.  Surate. 

Barocca  ,  le  brg  de  liareche,  en  France,  dépt  de 
l'Orne,  à  1  m.  au  S.  de  Domfront,  à  <)  à  l'O.  d'Alen- 
çon. 

Itai'OflilCtuin  ,  la  ville  de  Bnrfleur  en  France, 
dépt  delà  Manche ,  à  3  lieues  à  l'E.  de  (  lier  bourg. 

Itaroliim  ,  Uaruluni ,  Blaruin  ,  Itarlol  la, 
la  ville  de  Barlette ,  en  Italie,  Terra  di  Bari,  à  b  m, 
à  l'O.  de  Bari. 

Baromacus;  cf.  Cœsaromagus. 

barômëtrum,  i,  n.  (pàpoç,  u.ÉTpov  ),  baromètre, 
L.  M. 

Ita  rû  ni  a  ,  ?e,  /.,  baronnie,  propriété  ou  titre  d'un 
baron,   M.  L. 

lin t'ôii is:i  ,  œ,  /.,  baronne,  femme  d'un  baron. 
L.  M. 

lKiroptëiius  ou  liarippe,  pierre  précieuse  in- 
connue à  points  blancs  et  rouges ,  Plin.  37,  to,  55. 

«  BAROSUS,  pâxïjXo:,  uoêapô;,  stultus,  mulierosus, 
mollis  ,  «  Gloss.  Philox. 

Barpaua,  x  ,  Plin.;  dans  les  Mss.  Harpona, 
Plin.  3,  6;  Carbania,  Mêla,  2,  7  ;  île  du  Mare  Tus- 
cuni ,  à  l'E.  de  la  Corsica  ;  auj.  Corboli ,  près  de  Vile 
«''Elba. 

Barra ,  Plin.;  ville  des  Orobii ,  dans  la  Gallia 
Transpadana  ,  peut-être  sur  le  Larius. 

Ita  r  rau  a  Arx  ,  le  fort  de  Banaux,  en  France, 
dépt  de  r  Isère,  dans  le  Grésivaudan ,  territoire  de 
Grenoble ,  à  4  m.  au  N.-E.  de  cette  ville. 

Barrensls  Bucatus,  le  duché  de  Bar,  ou  le 
Barrois ,  sur  les  bords  de  la  Meuse,  entre  la  Lorraine 
et  la  Champagne,  forme  la  maj.  partie  du  dépt  de 
la  Meuse. 

lïarrïfifôiia»,  arum,/.,  sorte  de  prêtresses  gau- 
loises dans  l'île  de  Serta,  auj.  Sein ,  île  de  France  , 
dans  l'océan  Al/antique;  voy.  Mêla,  3,  6.  D'autres 
lisent  Gallican.T.  Vopiscus  (  Aurel.  44  )  les  appelle 
Gallicanœ  Druidœ. 

*  barrïnus,  a,  um,  adj.  [  barro],  relatif  à  l'élé- 
phant, d'éléphant  :  <^>  aures,  Sid.  Ep.  3,  i3. 

Iiarrïo ,  ire,  v.  n.  [  barrus  ],  crier,  en  parlant  de 
r  éléphant, baréter:  «  Barrireelepbantes  dicuntur,  sicut 
oves  dicimus  balare,  utique  a  sono  ipso  vocis,  »  Fest. 
p.  25.  Eleplianti  barriunt,  ranae  coaxant,  equi  hin- 
niunt,  Spart.  Get.  5. 

barritus,  ùs,  m.  [barrio],  cri  de  l'éléphant, 
Appui.  Flor.  n"  358,  2  ;  cf.  Isid.  Orig.  au  mot  barrus. 

Barrium;  i.  q.  Barium. 

Barro-Bucum,  i  ;  cf.  Barium-Ducis. 

Barrojus,  Bir^us,  le  fleuve  Barrow,  prov.  de 
Leinster  (eu  Irlande),  se  jette  dans  le  golfe  de  Wa- 
terford. 

f  t  barrus,  i ,  m.  \  mol  indien  ;  cf.  Lindem.  Fest. 
Comment,  s.  v.  BABRIRB,  p.  343],  éléphant  :  «  Apud 
Indos  (  elepbantus  )  a  voce  (  cf.  barrio  )  barrus  vpeatur. 
Undeet  vox  ejus  barritus  dicitur,  »  lsid.  Orig.  12,  2, 
14;  cf.  id.  ib.  16,  5,  19.  «  'EXÉ^a;,  elepbantus,  bar- 
rus, »  Gloss.  Philox,;  cf.  Serv.  Virg.  AZn.  1,  592. 
Quid  tibi  vis,  millier,  nigris  dignissima  barris?*  Hor. 
Epod.  19,  i,  Porphyr.  —  2°)  surnom  de  T.  Betucius, 
Cic.  Brut.  46. 

Barsa,  Anton,  et  Marit.  Ilin.;  île  près  de  la  côte 
MCÎdent.  delà  Gallia  Lugdun.,  en  face  de  /'Armorica  ; 


uu/.il,  <b  Bas  .  dépt  </u  Finisterr,  ,  u  l'O   d,  // 

Ititrnaliiiiii,   •  .,1  la 

lent,  d.   CEupliratt  ,  prt    dt   Vamosate^  *IU 
t'appelle  auj,  probablmt  Bu  el, 

Ha  rxa  m  pur,   l'ud  ,     ,  .  d,    in 
mie  i,  ••'"  /"  rive  muni,  de  l'Euphrate,  au  s . ,/,  i-.,, ..,, ., 
Ilursi'liiriisls  ,    llarsi'iioU    i  iimi  I  ;■  I ,,»  ,   /, 

1  limitai     de    Huis,    llunlni     Ci 

cercle  en  deçà  du   Danube,  U  renferme  Kremnti    n 
An  nigsberg, 

llamlta,  r,'/;.T.-7.,  7.   Ptol.i  Borsippa,     ,  \ 
l.ni  ;  -.'/  \\',\.r,'.r.T.'i. ,  sirnb.  16  p    ioy;  B01  ippcnoruin 

I   rbs,   1,     Vi',',r,:T.r.r,iiu  1    r.',/  tp/t,    ttdv.     Apimi  , 

B01  inpu   .    1  ■  ■    ■  ■  r.r.'j -, ,  Joseph.  I.  1  ,  peut-être  au  ù 

Uyi  lia  ;  .1  Inn  II  m  ilnuili  1.  q.   Il  l|.|..n  1  h  uni  ,  1  .  de  fa   Uu- 

bylonie,  -ni  la  rive  occident,  de  l'Euphrate,  au  s.  de 
Babrlane,  pris  de  Vologesia;  auj.  Birs  i  Nimrud, 

■  tari  ha  ;'.'/.    I 

Bartfl  Hontes  j  cf.  Bacitti  Mous. 

ItaHonla,  Itarloiiilllll  ,  lu  prt.    ,.  de  Italien, 

dans  le  Drandenburi     Prit  w), 

Itariira,  Ptol.;  v.  d'Albanie  lAsie)      ui  la  met 

Caspienne,   nu   tf.'E.    de   irmbuueh.   du  (.Wlii,  nu   ,V. 

d'Ara  Saha-iv;.  »"/.   Bacou,  Backls,  Huiu,  dum  U 
Schirwan,  a  99  ;  m.  au  S.-E,  de  herbe  ni. 

Ita  111  I  u  111  |  (  ,  . 

_»  il.  n.  l'aroluiu. 

Ita  111 111  ;        J       ' 

lt:ii'iissM>Insiilie,!/''f  du  Sin.  Cangi  lii  US  (Indes), 

vraîsembl,  les  îles  Andaman  dans  le  golfe  du  Bengale, 

devant  les  côtes  du   roy.  de  l'egu  ;  et  non  les  îles  i\i- 

cobar,  situées  au  S. 

Itarussiiis;  |     ,    „ 

.,  1  .  Barissus. 

Itarussiis;    |   ' 

Ita  rut  h  u  m  ,  lt>ruthlllll  ,  la  v.  de  Buireuth  , 
Bayreulh,  en  Bavière  ,  cercle  du  Rhin  supérieur  sur  le 
Main  Bouge.  J'.arutliinus,  adj.;  Byrutbensis,  e;  cest 
là  que  mourut  le  14  nov.  1825  Jean-Paul-Friedr.  Bich- 
ter,  à  l'âge  de  soixante-trois  ans. 
Barvacum;/.  Bacacum. 
Itari;riim;    (       ' 

Barvia,  la  v.  de  Bervie,  dans  le  comté  de  Même, 
dans  l' Ecosse  scptenlr. 

baryacoia,  x,  f.  (  PapO  ,  à'/.oûo)  ),  barycoïe,  du- 
reté d'ouïe,  ouïe  dure,  légère  surdité,  L.  M. 

f  bfirjfccphalus,  a,  um,  adj.  =  BapvxéçaXoç,  ou 
bârycus,  a,  um  [jiapû;],  /.  d'archit.,  barycéphale, 
plat,  bas,  écrasé,  aplati  :  In  Arœostylis  nec  lapideis 
nec  marmoreis  epistyliis  uti  datur,  sed  imponendœ  de 
materia  trabes  perpétua;,  et  ipsarum  tedium  species 
sunt  baryr.T,  barvcepbahe,  bumiles,  latae,  ornantuique 
signis  fictilibus  aùt  a-reis  inauratis  earum  fastigia  Tusea- 
nico  more,  Vitr.  3,  2.  (  Barycae  me  parait  être  plutôt  un 
subst.  pluriel  et  avoir  le  sens  d'édifice  lourd  et  écrasé, 
d'où  serait  venu  l'italien  baracca,  l'allem.  Barahe  et 
notre  baraque.  ) 

barycus  ;  voy.  le  précéd. 

Barygfaza,Pto/.;  ville  de  /'India  intra  Gangem, 
sur  le  Sin.  Barygazenus,  au  S.  de  l'embouch.  du  Na- 
madus;  auj.  Baroulh,  Barochie,  dans  le  Guzurale, 
sur  le  fleuve  Nerbuddah. 

Barygazeiium  Promontorium;  cf.  Bal- 
ceum. 

Barygazenus  Sinus,  Ptol.;  golfe  sur  la  côte 
occident,  de  /'India  intra  Gangem;  auj.  golfe  de  Cam- 
bay;  il  forme  la  limite  de  la  presqu'île  de  Guzurale 
(  Goud/crate). 

baryphônia,  œ,/  (B«P«C,  çwv^),  baryohonie, 

difficulté  de  langue,  articulation  lourde  el  pénible,  L.  M. 

f  barypicrou,  i,  ».  =  Bapiituxpov  (très-amer), 

surnom  grec  de  l'absinthe,  absintbium,  Appui.  Hcrb. 

100. 

baryta,  x,  f.  (Papw;).  baryte,  terre  lourde,  ~ 
murjatica,  L.  M. 

f  bnry  tboii,  ôiv<,  m.  =  pccpuOwv,  plante  nommée 
aussi  sabina,  sabine,  Appui.  Herb.  85. 

Barzaura,  Ptol.;  v.  des  Paropami?adce  (Paro- 
pamisus),  non  loin  de  Parsiana. 

Basabocates,  Plin.  4,  19  (  "  )  »  IoS  ;  A  oca*f  * 
Cas.  B.  G.  2,  23  ;  peuple  de  la  Gallia  Aquitamca ,  d  o- 
riginc  ibérique,  établi  dans  le  Bazadois  (partie  du  dépt 
de  la  Gironde.) 

Basas,  Plin.  6,  28  ;  île  dev.  les  côtes  de  l  Arabie. 
f  f  basaltes,  is,  m.  [  mot  africain  ] ,  basa/te ,  es- 
pèce de  marbre  noir  et  très-dur  d'Ethiopie ,  Plin.  36, 
7,  1 1  ;  Isid.  Orig.  16,  5,  6  ;  cf.  Strabo,  17,  p.  818. 

Basan,  Bdurav,  Sept.}  Deut.  3,  1,  3  sq.  10  sq.  4, 
43;  Numcr.  21,  33;  32.  33;  Josue,  9,  10;  12,  4,  5; 
i3,  rr;  sq.  3o;  sq.;  1  Beg.  4,  19,!  I0»  33i  l  Chron. 
5,  a3;  6,  71  ;  Psalm.  22,  i3;  G8,  16;  i35,  n;  i36, 
20;  Isai.,  2,  [3;  33,  9;  Jercm.  22,  20;  5o,  19; 
Ezech.   39,   18;  Amos,  4,  1  ;  Nali.  i,  45  Zach.  it, 
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a;  Rasanitis,  Uteronym.1}  Bttffavvtiç,  Euseb.;  ve-i 
BaoravÏTiv,  $«>/.  in  Mic/j.  7,  1  '(  ;  r,  BaaavÏTiî,  Sepf.  i« 

/?<■«/.  r,  4;  èx  T-ô;  hao'avt'rto'oç,  •">'<•/>/.  in  Jos.,  ao,  8; 
ai,  27;  Etech,  27,  (1;  o/1/v.s  /'eu'/  de  Babylone  :  Bot- 
xowaCa,  a;,  /'/<./.  5,  i5;  /'«/>/'.  Leg.  i6',cf.  Joseph. 
.■lui.  12,  3;  20,  5  ;  Euseb.}  Joseph,  Bell.  2,  g;  ^///.  i5, 
i3;  17,  2,  10,  i3;  Batanea,  te;  Hieronym.;  Baravloc, 
Steph.}  Balanças,  adis,  BorravEtâç,  âSo:,  Joseph. 
Anllq.  '1,  7;  liolnaia  (Basan),  Dent.  '{2,  14;  33,  32, 
jcc.  ÏV;/-^.  Haros.;  Butnan,  ChaMœus,  in  Psalm.  68, 
23;  Matnan,  dans  le  Targumim;  cf.  Psalm.  32,  i3; 
Giganluftl  Terra,  D«tf.  3,  l3;  contrée  île  la  Palestine, 
il  /'/.'.  du  Jourdain;  à  l'époque  de  l'entrée  des  Israélites 
dons  la  terre  de  Canaan  ,  elle  formait  un  roj.  particu- 
lier gouverné  par  le  roi  Og  ;  appartenait  à  la  tribu 
Demi-Manasse,  Dent.  3,  i3  ;  Josue,  21,  6;  22,  7,  etc., 
était  bornée  à  l'E.  pur  l'Arabie,  au  N.  par  le  mt  Hcr- 
tnori,  à'l'O.  par  le  Jourdain,  au  S.  par  le  Jabboc;  elle 
se  divisa,  après  l'exil,  en:  Batanea; —  Auranitis;  Tra- 
chonitis  (Tpax^v);  —  Gaulonitis;  —  cf.  Joseph., 
Ant.  i5,  i3;  Test.  Herod.  17,  16;  elle  doit,  selon 
Scetzen ,  s'appeler  auj.,  dans  le  sens  restreint,  El- 
Botthin.  Balança",  Baxave'ou,  Stcplt.;  Bavavaïoi,  Bâ- 
ta me  i ,  Joseph.  Ant.  18,  6;  hab. 

i -  bàsànïtcs  lapis  =  [îaaavîxr/ç  (pâaccvoç), 
pierre  de  touche,  pierre  très-dure  pour  essayer  les  mé- 
taux fins,  pour  repasser,  et  employée  en  médecine 
pour  les  mortiers  des  pharmaciens ,  Plin.  36,  20,  38; 
22,  43;  Isid.  Orig.  16,  4,  36. 

Busan  i  tes  Aluns,  montagne  de  la  Thebais  (JEgy- 
ptus  superior  ). 

Basanitis;  cf.  Basan. 

Basara,  ae,  Joseph.  Vit.  c.  24;  Besara,  Vers.;  v. 
de  la  Galilaa  Superior,  entre  Ptolemais  et  Gaba. 

Bascanïus,  ii,  m.  ((jjacrxâvio;,  fait  contre  les  fas- 
cinations ),  nom  propre  romain,  Inscr.  ap.  Rosln. 
Dissert.  Isag.  Fab.   i5. 

Bascatis,  fleuve  de  la  Sogdiana,  tombe  dans  le 
Jaxartes,  et  s'appelle  auj.  fVasch, 

•}•  -f-  bascautla ,  ae,  /.  [  mot  breton  ] ,  cuvette,  1  élit 
vase  à  laver:  Adde  et  bascaudas  et  mille  esearia,  etc., 
Juven.  12,  46  (  «  Bascaudas  vasa  ubi  calices  lavaban- 
tur  et  cacabus,  »  Schol.).  Barbara  de  pictis  \eni 
Bascauda  Britannis  :  Sed  me  jam  mavult  dicere  Rorna 
.su  a  m ,  Martial.  r4,  99  (la  signification  moderne  du 
mot  anglais  basket,  wall.  basget,  basgawd  est  peut-être 
plus  exacte  que  celle  que  nous  avons  indiquée  d'après  te 
scoliaste  :  corbeille,  panier,  en  vieux  franc,  bascade,  se 
rapprochant  par  conséq.  de  la  slgnlf.  de  canistrum,  une 
corbeille  à  pain  tressée). 

HEasciscœ,  monts  de  la  Marmarica. 

Basculas;  voy.  Basluli. 

Base,  Anton.  Itin.;  lieu  de  la  Regio  Syrtica,  entre 
Leptis  Magna  et  le  fleuve  Cinyphus,  à  25  m.  p.  à  l'E. 
de  Berge. 

*  bâsella,  œ,  f,  dimin.  fbasis],  petite  base  :  Si 
copia  major  est,  médium  spatium  cupis  deputabitur, 
quas ,  ne  ambulacra  prohibeaut ,  basellis  altioribus  im- 
positas,  etc.,  Pallad.  1,  18,  2. 

Baseiitimis,  le  fleuve  napolitain  Basiento ,  a  sa 
source  dans  la  liasilicata,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Tarcnte. 

Basi,  Ptoi;  ville  des  Castellani,  dans  /'Hispania 
Tarraconensis. 

Basiaua,  ae,  Ptol.;  lieu  de  la  Pannonia  Inferior, 
près  du  fleuve  Savus ,  à  l'O.  de  Sirmium,  au  S.-E.  de 
Mursa  Major;  selon  qquns  Pcsega,  Possega,  Possegla, 
cap.  du  comilat  de  ce  nom  en  Sluvonie;  mais  set. 
d'autres,  Sabatz,  sur  la  Save. 

bâsïâtïo,  ônis,/.  [basio],  action  de  donner  un 
baiser  et  par  melon,  (abstr.  pro  concreto)  le  baiser 
lui-même  (  tres-rar.  empl.  )  ;  Quaerîs  quot  mihi  basia- 
tiones  Tua.',  Lesbia,  sint  salis  snperquc?  *  Catull.  7, 
1.  Hibernas,  Line,  basiationes  In  mensem  rogo  diffé- 
ras Aprilem,  Martial.  7,  95,  fin.;  de  même  id.  2,  23. 

bâsïâtor,  ôris,  m.  [basio],  baiseur,  qui  aime  à 
donner  des  baisers:  Efiugere  non  est,  Basse,   basia- 

tores Rimas   per  omnes   basiator   iutrabit....   nec 

superba  clamosi  Lictoris  abiget  virga  basiatorem.... 
Ascendet  illa  basiator  atque  illa,  Martial.  11,  98  (il 
ne  s'en  trouve  pas  d'autre  exempte). 

basïctila,  ae,  f,  petite  base,  Noiit.  Tiron.  p.  i63. 

bâsilanis,  a,  um,  ad/.  (  pacrt'Xstoç) ,  royal.  Pris 
iubst.  Basilœus,  i,  m.,  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Grut. 
534,  9-w 

bàsïlâris,  e  (  basis  ),  basilaire ;  se  dit  de  toute 
partie  placée  à  la  base  d'une  autre  et  qui  y  prend  nais- 
sance :  os  <^j,  l'os  basilaire  ou  sphénoïde,  L.  M.  Pars 
~ ,  partie  basilaire ,  L.  M. 

Basilas,  ae,  m.  (  BaciXàç),  nom  d'esclave,  contracté 
à  la  manière   des  Alexandrins,    du  mot    potoîXeiûç , 


Inscr.  dan.  Orelii,  n°  4365  :  T.  HelvioT.  F.  Barils,  etc. 
Itâsilêa,  4mm.  Marc.    >o,    î;  Anton.  Itin.;  I...-I- 

laea,  Basilia,  Bssula,  Basula,  Bazela;  sel.  d'autres , 
aussi  Colonia  Munatiana  ;  primitivt  château  fort  con- 
struit par  l'cnip.  Vahuli/ilen  chez  les  Ilt-hrtii,  non 
loin  f/'Augusta  Rauracorum ;  auj.  Uàle,  chef  lieu  du 
ciinlon  de  ce  nom,  sur  les  deux  rives  du  Rhin,  à  11  m. 
au  S.  de  Strasbourg.  Concile  général  de  i/(3i-i  '('(S. 
Basileensis,  e. 

Basilcciisis  Episeopatus,  sur  le  Haut-Rhin  , 
avec  les  Tilles  de  Brondrut  et  de  Dclmoiit,  dans  le  can- 
ton de  Berne. 

Basileensis  I*;i£iis,  le  canton  de  Bâle  en  Suisse, 
entre  l' Allemagne ,  la  France ,  Soteurc,  Argovie  et  la 
partie  de  l'ëvêché  de  Bille  unie  à  Berne. 

Basïlïa,  ôrum,  n.,  BaovXeiot,  xà  [royal),  les  livres 
des  Rois  dans  la  Bible,  Ter  luit.  adv.  Marc.  4.  '4. 

Basilia,  lieu  fortifie  de  la   Sarmalia  Asialica,  à 

l'E,  du  Bosporus  Cimmerius. 

Basilia;  i.  </.  Baltia. 

Basilica,  v.  de  la  Maurelania  Cscsar.,  au  S.  de 
l'embouch.  du  Nasava.  Voy.  ad  Basilicam. 

basilica,  ae,/.;  voy,  basilicus. 

Biisilicata;  i.  q.  Acberonlina  Provincia. 

basilice,  adv.;  voy.  basilicus. 

«  BASILICIARIUS,  p.aX.axôç,  àyopaïo;,  »  celui  qui 
va  d'une  basilique  à  l'autre,  flâneur,  désœuvré ,  fai- 
néant ,  Gloss.  Gr.  Lct.  Voy.  subbasilicanus. 

basilicon;  voy.  basilicus. 

basïlïcûla,  ae,/,  dimin.  [ basilica J,  petite  église, 
chapelle,  Paul.  No/an.  Ep.  ad Sever.  ii,n°  17. 

•f  basilicus,  a,  um,  adj.  =r  (3c«7i).ix6ç,  1°)  royal, 
princier,  magnifique  ;  ==  regalis  [ne  se  trouve  peut-être 
dans  ce  sens  qu'avant  le  siècle  classique  :  Basilicas 
edicliones  atque  imperiosas  habet,  Plant.  Capt.  4,  2, 
3i.  At  ego  basilicus  sum,  quem  nisi  oras  ,  guttam  non 
feres,  id.  Rud.  2,  4,  18.  Basilica  bic  quidem  facinora 
inceptat  loqui ,  id.  Trin.  4,  3,  23.  Veni,  vives  mecum, 
Basilico  accipiere  victu ,  id.  Pers.  r,  r,  32;  de  même 
<^->  status,  id.  Pseud.  1,  5,  43.  Et  à  l'adv.  :  Euge,  euge, 
exornatus  basilice!  splendidement ,  magnifiquement , 
id.  Pers.  4,  2,  1  ;  de  même  id.  ib.  1,  1,  29;  5,  2,  25, 
et  dans  une  amère  douleur  :  Di  iinmortales,  ut  ego 
inlerii  basilice!  Dieux  immortels  !  je  suis  égorgé  de  la 
belle  façon  [d'une  façon  royale,  c.-à-d.  complète- 
ment), id.  Epid.  1,  1,  54.  —  b)  basilica  vitis,  espèce 
de  vigne  près  de  Dyrrachium ,  Plin.  14,  2,  4,  n°  4; 
Colum.  3,  2,  19;  28;  3,  7,  1  ;  9,  1  ;  21,  3;  de  même 
<~uva,  Isid.  Orig.  17,  5,  22. 

2°)  pris  subst.  a)  (s.-ent.  jactus)  =  Venereus, 
le  coup  royal,  le  meilleur  coup,  au  jeu  de.  dés  (voy. 
aléa,  n°  1  )  :  Talos  arripio,  invoco  almam  meam  nu- 
tricem  Herculem  :  Jacto  basilicum,  Plant.  Cure.  2, 
3,  80.  —  Empl.  particul.  souvent  b)  basilica,  ae,  /. 
[basilice,  es,  Inscr.  ap.  Murator.  i58, 1.  ]  =  $a.cù •:/.rl 
(s.-ent.  oIy.Iu.  ou  axoâ),  basilique,  édifice  public  sur  le 
forum  avec  une  double  rangée  de  colonnes  qui  servait 
aussi  bien  pour  tes  séances  du  tribunal  que  pour  la 
bourse  des  marchands  (  l'an  de  Rome  542  il  n'y  avait 
pas  encore  de  halles  semblables  à  Rome ,  Liv.  26,  27  ; 
la  première  un  peu  considérable  fut  bâtie  par  Caton 
l'an  de  Rome  568,  et  fut  nommée  Basilica  Porcia,  Liv. 
3g,  44>  7»  Drak.;  Aurel.  de  Vir.  ill.  47.  Les  plus  im- 
portantes basilicas  du  temps  d' Auguste  furent  les  trois 
suivantes:  Porcia,  Opinia  et  Julia;  cette  dernière  fut 
construite  par  Jules  César  la  troisième  année  de  sa 
dictature,  et  devint  le  siège  principal  des  affaires  judi- 
ciaires; voy.  «  Vltr.  5,  r  ;  »  O.  Midi.  Archéol.  §  291  ; 
cf.  le  §  180;  Adam,  Antlq.  1,  /?.  182;  1,  p.  377). 
[  Nota.  L'usage  de  ces  basiliques  était  plus  ancien  à 
Athènes  qu'à  Rome;  et  les  Romains  ont  emprunté  ce 
nom  aux  Grecs,  qui  appelaient  j3a<js).Eiov  UToâv  le  por- 
tique, ou  le  second  archonte  nommé  pacrtXsûç  rendait 
Injustice  dans  les  causes  d'Impiété  et  d'homicide;  voy. 
Pausan.  r,  3;  et  Hesych.  au  mol  [îaffîXeioç  GToâ]: 
Forum  plénum  et  basilicas  istorum  hominum  \idemus, 
Cic.  Verr.  2,  5,  58  ;  de  même  id.  ib.  2,  4,  3  ;  Mur.  34  ; 
Ait.  2,  14  ;  4,  16,  14.  ~  Julia,  Plin.  2,  14,  4;  8;  5, 
ai;  1;  Quintil.  In  st.  12,  5,  6;  Sue  t.  Calig.  37.  De 
même  r^>  jEmilia,  Plin.  35,  3,  4-  ~  Pauli,  id.  36,  i5, 
24,  n°  1  ;  cf.  Cic.  Alt.  4,  16,  14.  r^>  portions  Caii  et 
Lucii ,  Suet.  Aug.  29.  —  Dans  la  pure  latinité,  Suet. 
Aug.  3r,  fin.;  Stat.  Silv.  t,  1,  3o  ;  voy.  regius.  — 
Dans  le  quatrième  siècle  de  l'ère  chrétienne  on  com- 
mença à  bâtir  des  églises  sur  le  modèle  de  ces  ma- 
gnifiques basiliques  (cf.  Miill.  Archéol.  §  194).  De 
là  basilica  devint  depuis  ce  temps  le  nom  de  l'église 
principale,  de  la  cathédrale ,  basilique ,  Sulpic.  Sever. 
Hist.  Sacra,  2,  33  e/38.  —  c)  basilïcim,  i,  n.  a)  vê- 
lement magnifique ,  Plant.  Epid.  2,  2,  48.  —  6)  sous 
la  /orme  grecque   basilicon,    i,     n.,    emplâtre   noir, 


Scribon.  Comp.  210;  nomme  (ibid.  238)  basilice,  es. 
—  Y)  la  meilleure  espèce  de  noix  ,  noix  royale,  Plin. 
i5.  22,  2  ',. 

Basilicus  Kinus,  Plut.  5,  29;  golfe,  entre  la 
Carie  et  flonie,  au  N.  de  Posidium  Promontoriiim. 

Basilida;,  Mêla,  2,  1  ;  Basilii;  peuple  de  la  Sar- 
malia Europea,  dans  le  voisinage  du  fleuve  (icirlius, 
au  N.  de  la  Cbersonesus  Taurica. 

Basilippo,  ville  de  /'Hispania  Bstica,  non  loin 
(/'Hispalis. 

Bnsilis,  pet.  ville  d'Arcadie,  sur  /'Alpbeu>. 

7  bi'isîl  isca  ,  ae,  /.  =  paciXsffy.Y) ,  plante  salutaire 
contre  la  morsure  du  basilic,  nommée  aussi  régula, 
Appui.  Herb.  128. 

Basiliscwi ,  Ptoi;  peuple  de  la  Sarmalia  Asiatica, 
au-dessus  des  Cbaanides, 

f  basïliscus,  i,  m.  =  {tatriXiaxoç,  espèce  de 
lézard,  basilic,  reptile  venimeux,  Lacei  ta  basiliscus 
Linn.,  Plin.  8,  ai,  33;  Appui.  Herb.  128.  On  dérive 
ce  mot  de  pautXeùç  [roi);  cf.:  Late  sibi  submovet 
omne  Tolgus,  et  in  vacua  régnât  basiliscus  arena, 
Lucan.  9,  726.  —  2°)  surnom  de  Cn.  Pompejus,  Cic. 
Verr.  2,  4,  II. 

Basilisecne,  Ptol.;  contrée  de  /'Armenia  Major, 
sur  l'Euphrate. 

BASILIUM,  ii ,  h.  \  paaiXey;],  ornements  royaux, 
parure  royale ,   princière  :    ornamenta.    i:j,  basilio. 

VNIO.   ET.    MARGARITA.,   etc.,    IllSCr.    Ofcll.   Il"   2510. 

Basi li mu  Fluinen,  canal  dans  la  Babylonie; 
il  unissait  le  Tigre  et  l'Euphrate. 

Basilussa,  Herculis  Knsula,  l'île  de  Basi- 
luzza ,  une  des  Liparies ,  Inhabitée. 

Basinium,  Bazinga,  Baziuium,  la  villede 
Poesing ,  dans  la  Basse-  Hongrie,  comilat  de  Pressbuig. 

bâsïo,  avi,  atum,  are,  i.  v.  a.  [basiumj,  baiser, 
donner  un  baiser  (  ne  se  trouve  qu'en  poésie  et  rar.;  le 
plus  souvent  dans  Catulle;  ne  se  trouve  pas  du  tout 
dans  Piaule  et  Térence)  :  Jam  le  basia  multa  basiare, 
Catull.  7,  g.  Quem  nunc  amabis?  quem  basiabis,  id. 
8,  18.  Mellitos  oculos  tuos,  Juventi,  si  quis  me  sinat 
usque  basiare,  Usque  ad  millia  basiem  trecenta,  id. 
48,  1  sq.;  de  même  Martial.  7,  g5;  11,  98;  Pclron. 
18,  4;  1 35,  2. 

bsisïoglossus,  i,  m.  (pàaiç,  ylû>GCCt),basioglosse, 
muscle  qui  de  l'os  hyoïde  se  porte  à  la  base  de  la 
langue ,  L.  M. 

bâsiôluni,  i,  n.,  dimin.  [basium],  petit  baiser: 
Itaque  aggressus  simulantem  aliquot  basiolis  invasi, 
Petr.  Sat.  85,  fin.;  demême  Appui.  Met.  10,  p.  248,  35. 

-j-  basis,  is,  f.  =  pâci;,  base,  piédestal  d'une 
statue  :  "Videmus  in  basi  statuarum  maximis  literis 
iiK'isum,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  2,  63;  de  même  id.  ib.  \, 
34;  Phil.  9,  7,  16.  Quo  (c.-à-d.  ad  sepulcrum)  quiun 
patefactus  esset  aditus,  ad  adversam  basim  accessimus, 
ul.  Tusc.  5,  23,  66.  Quum  colossici  Apollinis  in  fano 
basis  esset  a  vetustate  diffracla,  et  metuentes  ne  cade- 
ret  ea  statua  et  frangeretur,  locaverunt  ex  eisdem  lapi- 
cidinis  basim  excidendam,  Vltr.  10,  6.  De  materia 
compacta  basi  (b\draulicaruui)  arca  in  ca  ex  aerc  fa- 
bricata  collocatur.  Supra  basim  criguntur  regulae,  cic, 
id.  10,  i3.  — En  parlant  du  bétail:  sabot,  Veget.  1, 
25,  6;  26,  1;  2,  28,  27;  3,  46  ;  6  1,  2.  De  même  :  ~ 
villae,  les  fondements  d'une  ville,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  r,  2. 

—  b  )  dan  s  la  géométrie  ~  trianguli ,  base  du  triangle, 
id.  N.  D.  2,  49,  125.  ~arcus,  corde  de  l'are,  Colum. 
5;  2j  y.  —  c)  t.  d'archit.,  base  de  la  colonne,  partie 
inférieure  du  fût ,  soubassement,  stylobatc,  Vltr.  4,  1. 

—  «1  )  t.  de  gramm.  :  mol  racine  :  Ut  ipsa  vox  basis 
ejus,  Varron  dans  Non.  79,  33.  —  e)  proverbe  :  Ali- 
quem  cum  basi  sua  metiri,  pour  ainsi  dire  mesurer  la 
colonne  avec  son  soubassement,  pour  :  mal  juger,  faire 


un  faux  jugement,  estimer  trop  haut,  Senec.  Ep.  -,6,fin. 

obabl. 
Ilachda. 


Basistis,  v.  de  la  Sogdiana ,  appelée pn 


auj. 


bàsïum,  ii,  n.  [par  métathèse  pour  sâvium,  sua- 
vium],  baiser  (sur  la  main  ou  sur  ta  bouche),  (rar. 
empl.  et  le  plus  souvent  en  poésie;  il  est  le  plusfréq. 
dans  Catulle;  ne  se  trouve  pas  dans  Plante  ni  dans 
Térence):  Da  mi  basia  mille,  deinde  centum,  etc., 
Catull.  5,  7  ;  de  même  id.  5,  i3  ;  7,  9;  16.  12;  99,  16; 
Martial,  il,  98;  12,  55.  Modo  basiis  olidissimis  in- 
quinavil,  Petr.  Sat.  21,  2.  ~  impingere  alicui,  id.  ib. 
3i.  Jactat  basia  tibicen,  envoie,  jette  des  baisers, 
Phœdr.  5,  8,  28  ;  de  même  Juven.  4,  i'8. 

Baska,  Joseph.  Antiq.  i3, 1  ;  Kaskama ,  Bâ<7::a{ia, 
1  Machab.  i3,  23;  v.  delà  Gileaditis  (Penca). 

Bassa,  île  du  Mare  Indicum,  au  S.  de  Taprobane. 

Bassacum,  le  bourg  de  Bassac,  en  France,  dép. 
de  la  Charente,  à  i  m.  à  l'E.  de  Saintes. 

Bassa» ,  lieu  d'Arcadie ,  au  pied  du  CotyliusMons, 
au  S.-O.  de  Megalopolis,  à  l'E.  de  Phiralia. 


BA8T 


r.  un 


BATI 


liuHNiiiiiii,  m,  /"•.  '.  i,  îoj  i».  dt  i'Illyri    I 
u/r  Ai  rivt  si- fif h ii .  du  Genuiui,  au  s.-l ■ .  </«  Li 

Btntmi)  ai,  m.,  llaniiaptù;  (  (iaïaàfi a,  renard, 
peau  de  renard,  vêlement  det  Bacelianh  >.  voy,  Pattow 

,t  ,i'  moi  I,  tur/iom  <li  Baechut  ;  rsmi  ego  le,  c Iide 

Hiusreu,  invitum  quatiam ,  *  '/•"■■  "</.  c,  i8(  ifi 
Delàtx)  Bau&rïcus,  a,  mn,  </<//.,  ùaehiaue :  ^*  conue, 
cheveux,  chevelure  de  Baachut,  Prop,    t,  17,   kj 
ii)  Baulrii, Idit, /",,   l'.aooaoi;,  bacchante,  i 
nu,  Schoi, 

llasHiiriciiv  :  i<m  .  le  pm  éd.,  ""  ■• 

ltass:n-is;  .■■,.).  Baaaareuii  ""  b. 

Basseu,  la  pel.     V,    </•■    Bottée,   eu  Pranee ,   de/it 

du  Nord,  sur  un  canal  qui  ternit  dans  la  Deule,  « 
m,  de  Lille,  à  t  au  N.  ./'  irrat. 
lia  **«■  il  il  m  ,  la    V,    dt    Battein,    sur   la  frontière 

tlu  Guturate,  dant  1rs  Indu  oritntalet. 

Itassiana,  Anton.  Ilin.;  V.  tir  lu  l'amionia  Inl'r- 
inu',  sur  la  rive  occident.  del'Aitho,  à  18  m.  p.  à  /'/'. 
de  S.ikni.i,  à  ;,  auS.-O.  <lr  Muraella. 

llasMlilas,  §tis,/.,  GioSS.  gltc-lat.,  inx'/yir,;. 

Ilnssinia,  HassiiiiaciiN  Aacr,  le  pet.  payi  ./r 
Bassignj ,  dans  la  Champagne,  dépt  <lr  lu  Haute  Munir. 

Ilassiuiat'iiiii,  la  v.  de  Bossigny,  dans  le  payi 
dr  ce  nom. 

Iiassimis,  ;i  ,  uni.  ad/.,  relatif  à  un  /lassas. 
Comme  surnom  romain,  M.  Aurclilis  Bas.sinus,  Inscr. 
a/).   Crut.  .',,  G,  2. 

Bassûlus,  a,    uni,  adj.         1°)   dimin.   dr   KasiUS, 

surnom  romain  :  Sterlime,  L.  F.  Cocceis  Bassulœ, 

Inscr.  ajt.  Crut.  3o5,  i.  —  2°)  dimin.  de  baSSUS,  a, 
uni  :  bassûlus,  tcoc/Oç  ,  ÛTroy.op'.<jT'.xù>;. 

Bassus,  a,  uni  (  pâffcjcov,  compar.  dor.  de  paO'J;, 
profond,  bas),  surnom  rom.  qu'on  rencontre  dans 
plusieurs  inscriptions  de  Gruter  ;  qqfois  même  nom 
propre  romain,  ap.  Grut.   12,  7. 

Basta,  te,  Plin.  3,  ii;lieu  âW'Iapygia,  à  igm.p. 
au  N.  du  Vasto;  auj.  dans  la  prov.  napolitaine  d'O- 
tranto. 

f  bastûga  ou  bastajrïa ,  a?,/.  =  fa>jtvyf\ ,  ac- 
tion de  faire  des  corvées  (transport  sur  des  Toitures, 
des  objets  appartenant  à  l'État,  au  prince,  à  l'armée), 
Cod.  Arcad.  et  Honor.  12,  58,  3.  No  fit.  imper.  Orient, 
c  ;;. 

bastajfârïus,  ii,  m.  [bastaga],  celui  qui  trans- 
porte, qui  voiture  à  titre  de  corvée,  Cod.  Theod.  10, 
?o,  1  1  ;  Cod.  /'aient,  et  Val.  1 1,  7,  4. 

bastardus,  a,  uni,  qui  n'est  pas  issu  d'un  mariage, 
bâtard,  naturel;  en  bon  lat.  spurius,  notlius,  M.  L. 

Bastarnœ,  Tacit.  c.  46;  Bftorâpvoci,  Dio  Cass. 
5r;  Strab.  7,  289;  tfaslarni  ;  Bastarna? ,  Plin.  4,  14; 
Ovid.  Trisl.  2,  198;  Eutrop.  9,  i5;  cf.  Ptol.  3,  5;  Val. 
Flacc;  Batarni  ;  peuple  de  la  Gerniania  ïransvistulana, 
(mutuometu  a  Sarmatiset  Bacis  dislerniinali,  Tacit.); 
borné  à  t'E.  par  le  Pontus  Euxinus;  au  N.  par  la 
Sarmatia  Europœa  et  Tyras;  à  l'O.  par  la  Vistula;  au 
S.  par  les  Carpates  Montes  et  Hierassus. 

Bastarnorum  Begio,  Cell.  2,  5;  78;  i.  q. 
Russia  Nigra,  Bubra  (grande  partie  delà  Galizie  et 
de  la  Lodomirie),  et  Podolia. 

Basterbini,  Plin.  3,  11  (  16);  peuple  de  l'Italie 
inférieure;  sel.  Hardouin,  aux  environs  de  la  v.  de 
Bausta. 

basterna,  ae,  f.,  litière  fermée  de  tous  les  côtés  et 
portée  par  des  mulets;  elle  était  principalement  à  l'u- 
sage des  femmes  ;  mais  les  hommes  s'en  servaient  qqfois, 
voy.  Symm.  Ep.  6,  i5.  Un  poète  anonyme  de  l'Antliol. 
latin,  epigr.  3,  i83,  en  donne  la  description  :  Aurea 
Matronas  claudit  basterna  pudicas,eiY.;  voy.  le  passage. 
A  tergo  vehiculi  duo  brevissimi  teœones  figurantur, 
velut  amites  basternarum,  Pallad.  7,  2,  3;  de  même 
Lampr.  Eleag.  21;  Ammian.  14,  6;  Hieron.  Ep.  22 
ad  F.ustoclt.  n°  16;  cf.  Isid.  Orig.  20,  12,  5.  —  On 
entend  encore  par  ce  mot  des  promenades  ou  salons 
garnis  de  sièges ,  d'où  la  vue  s'étend  au  loin,  Cod.  8, 
">.   '2,  §4. 

haster nârïus,  ii,  m.  [  basterua  ] ,  conducteur  de 
mulet,  quiporlentune  litière,  muletier,  Symm.  Ep.  6,  i5. 

Bastëtàni,  0!  Bo«7T7]Tavo£,  Strab.  3;  Baslilani, 
Plin.  i,  .'(  ;  Mailicni,  M'/ît't.v/.  ,  Slep/i.;  peuple  dans 
Ii  partie  8,-E.  de  /'Hispania  lairacon.,  au  S.  O.  de 
I  Oi  lotpeda  Mons  ;  /'/  occupait  les  pays  qui  comprennent 
OUJ.  le  territoire  orient,  de  Grenade,  occidental  de 
Uurcie,  et  oriental  de  la  Manche. 

«:>sJi,  Anton.  Ilin.;  v.  des  Baslilani ,  dans  /'llispa- 
ma  Tarracon.,  "  a5  mill.  rom.  auN.-E.  <-/'Acci,  «  25 
à  l'o.  de  Cartbago;  un/.  Basa,  dans  la  prov.  de  Gre- 
nade, a  i  m.  au  .X.E.  de  Guadix,  a  ■>.  j  au  S.-O. 
d'Htteicar;  selon  Uannert,  non  loin  de  Lorca,  dam 
la  prov.  de  Uurcie. 

Bastillia,  la  iiuitille,  anc.  château  fort,  à  Paru, 


■•   1  t -7  "i  par  clou  I,  1  /    (  i/u^o  Aid'iiui  en  j'i" 
Ui fondement»  en  \  16g    \  devenue  pn  >u  d  iiui., 

ratée    It     \kjuMti     178900?   le  peuple. 

Iliisliliini  ;  .  1    I '  1  1.  i.mi 

llaHioiiiK'iiin  .  Itiisiiinia  ,  aimi  Reltonactim , 


./.   Battognat  I , 


ail    \ .   Il    ,l.    1 


It.'isf  illi   (  l'u  111  1  .  peuple  d»  /'lli   |  .1111.1  !',.■  li> 
l,i  OtStt    tlid,    entre    M  nti<  l.i    et  le    PrOfnOtll     <  .li.il  i  l>  mi 

1  <  .1  anada 

'  1.  liai,  transformation  plaisante  de  fa  conj  ■<<  . 
Ps.  Polio' alii em  ut  cures  ?  Ca,    Ai.  P     Bat,  ri  tu 

pouvais   l'occuper  d'autre  choit  '  —     Ali'         Bahl 

l'huit,  /'seuil.    1  ,  M,  li. 

2.  «   Bal  miiiiisi  \  ore  eornicinii  lilan'm  esimenti 
ul  1  Bwelliui  Vindex  lib.  Il  lilera)  scribit,  tyllabe  imi- 
tant le  son  que  produit  une  trompette  ,  quand  il  nlm 
son  instrument  de  sa  bouche ,   »   Charis.  p.  v  1  '>,  /'. 

Bala,  là  Baré,  Strab.;  /'loi;    BatUI,    .S.  >/.;  port 

sur  le  Pontua  I  iimii.  dam  la  Sarmatia  Ajialica,  "  Joo 
stail.  (  in  m.  )  du  Bindicui  Porlus, 
Bataiiia  ;  <■/.  Batavia. 

Ila(a>;  Itaiilcs,  peu/de  de   la  Srni  a  ,  au   S. -p. 

des  buedones,  dant  le  roi .  de  uoulan,  Su  Iganar,  partie 

dit  Tliibet. 

*  batalaria,  ;v,  /.,  espèce  de  navire  de  guerre. 
:'.  Jiiven.  3,   1  34. 

Balana,  tel,  Cell.  i.  q.  l'aiina,  Bàriva,  Ptol.; 
ville  de  la  Media  Magna,  au  N.  de  /'Orontei  .Mon-, 
non  loin  du  fleuve  Straton  et  aTEcbataoa;  auj.  Sulta- 
nieh,  dans  la  province  d' Irak  Adschemi,  dans  {Iran. 

Bataiiaçra  ,  la  ville  et  le  roy.  mongols  de  Nau- 
gracut,  dans  les  Indes,  ris-à-vis  du  Caucase. 

Batanœa  ;    j 

Balança;     J  cf.  Basan. 

Bataneas;  ) 

Batania,  lieu  de  la  Galilaea  Superior,  à  l'O.  de 
Paneas. 

Italava  Castra;  cf.  Bacodurum. 

Itiitûvi,  Ôrum.  Tacit.  Hist.  4,  12,  19,  32  ;  Lucan. 
1,  v.  43i  ;  Juvenal.  Satyr.  8,  u,  5i  ;  cf.  Plin.  4,  17  ; 
Sil.  liai.  3,  v.  607  ;  Martial.  8,  Epigr.  33;  Bata\i, 
liïTao-jot',  Dio  Cass.  55,  p.  565;  Batavonim  Gens, 
Amici  et  Fratres  Bomani  Imperii,  Inscript,  in  Cor- 
ne/. Aurel.  Batavia,  1  ;  et  Petr.  Scriver.  Antiq.  Jlatav.; 
Bataw  Civ.  Fratres  et  Amici  P.  II.,  Inscript,  ap. 
Grut.;  peuple  germain  de  la  Gallia  Belgica,  habitait 
la  Balavor.  Insula,  une  partie  des  pays  compris  entre 
la  /(  'aal  et  la  Meuse  ;  il  descendait  probablmt  des 
Cattes.  Auj.  les  Hollandais. 

Batavia,  a\  Pacat.  Paneg.  ad  Theod.  5;  Eumen.; 
Baxaëîa,  oç ,  Zosim.  3,  6;  Batavium;  Batava,  Ba- 
Totova,  a;  (Batavia),  Dio  Cass.  55,  p.  565;  Patavia, 
Tab.  Peut.;  dans  la  période  classique,  Cœs.  B.  G.  4. 
10;  Plin.  4,  i5,  29;  Tac.  Ann.  2,  G;  Hist.  5,  23, 
on  dit  touj.  Batavorum  insula,  Batavorum  Ager;  Tacit, 
Ann.i,Ç>;  Hollandia  ;  la  Hollande,  prov.  Néerlandaise, 
bordée  à  l'E.  par  le  Zuydersée,  U  Ire  dit ,  et  la  Guel- 
dre  ;  au  iV.  et  à  CO.  par  la  mer  du  Nord;  au  S.  par 
le  Brabant  septentr.  et  l'i'le  de  Seelande.  Batàvus,  adj. , 
Hollandais.  Batavia,  Cell.;  la  ville  de  Bata\ia,  dans 
Cile  de  Java,  roy.  de  Banlam,  aux  Indes  Orient. 

BàtâTÔdûrum,  Ptol.  2,  9;    Tacit.  Hist.  5,  20; 
Duerstadium,   Cell.;   Durostadium  ;  mais  non  No\  10- 
magus;   ville  des  Batavi,  dons  la  Gallia  Belgica;  auj. 
JVyk  de  Dtturstede,   dans  la  prov.  d'Utrecht,   à  len 
droit  oh  le  Leck  se  sépare  du  Rhin. 

Batavorum  Insula ,  Cœs,  B.  G.  4,  10;  Plin. 
4,  i5;c/.  Tacit.  An.  2,  6;  Hist.  5,  19;  Zosim.  3, 
6;  Dio  Cass.  55,  />.  565;  BaToco\JÛ>v  vf.uoç,  Dio  Cass. 
54,  />.  544;  île  dans  la  Gallia  Belgica,  bornée  au  S. 
parle  W'aal  et  la  Meuse,  au  N.  par  un  bras  du  Rhin 
(Hélium  Ostium  ).  Lorsque  Drusus,  en  creusant  la 
Fossa  Drusiana,  créa  en  qque  sorte  une  nouvelle  embou- 
chure du  Rhin,  cette  de  reçut  de.  nouvelles  rives  et  une 
plus  vaste  étendue  (voy.  Canninefates)  ;  cf.  Mêla,  3,  2  ; 
peut-être  auj.  Beluve,  Bctaw,  Betavia  ;  peut-être  aussi 
Neomagensis  Tractus  ;  contrée  néerlandaise  dans  la 
Gueldre  méridionale,  entre  le  Rhin  et  le  Lec/i. 

Bâlavus,  a,  am, adj.,  re/atij  à  la  Batavie  ou  Hol- 
lande, batave,  hollandais  :  ~  spuma,  Martial.  8,  33,  20. 
—  De  là  Batavi,  orum,  m.,  BaTaouoî,  Ptol.,  Bataves, 
Hollandais,  Tac.  Hist.  4,  12;  Germ.  29 ,  et  passim; 
Juvcn.  8,  5i  ;  Sil.  3,  608.  —  Batavorum  insula  ;  voy. 
ces  mots  et  Batavia,  v^—  :  "Vangiones  Batiivique  ln:- 
ces,  etc.,  Lucan.  1,  4 3 1. 

Bâte,  Steph.;  lieu  de  l ' Altique. 

IlatoiilMirjjuni  ;  cf.  Batavorum  Oppidum. 

Bat  oui,  Plin.  6,  16  (18),  48;  peuple  à  l'E.  de  la 
mer  Caspienne. 

Bal  lia  ,  Plin.  6,  19  (35),  179  ;  peuple  d'Ethiopie. 


II.iMi.i^ 
h         ■'  .  j  n  <    d.  l'tmboui 
Toi  no. 

Itallii'ji,  Uni  hi.i  ; 

Baiiiriiin  in.Hi   «j  y   Batavorum  Oppidum. 

Il.illn  nis    4  oui  H. il  u»  ,    /-   comilal   d,    /. 

liolli .  Uni  lua,  en  II 
liai  lu  . 
Itlilllililis.   /  fol.  1,  .  y,   1  1  ;,',;  //,•„., •  ,/,    , 

■u>n u  ,  00 j .  Be/tii 

ItalliiiKiniisl.  ■  11111    ,  /     Imontter, 

dont  la   limite  Hou.  i,,    ie 

/lait' 

liai  linii-  ;  1  j .  Bains. 
Itailionia, /.  a.  kaatt  Calide,  s 

Itallms,   -  ,'/e  d' An  ndf,  tUI  /  Alpin  <  1   . 

liai  liriiin,  i,«.  1  BôOpov    ,  fonden 

Une  lUMIipt.   lionne   il  )   nulle   -1111^11111.  dam 

les  ruinet  d,-  Salona,  vil  Dalmatie.  Voy.  l'Ap- 

pendii  ad  Forcellini  /.en,  on. 

B&thjrlltv,  i,  m.,  BâOvXXot,  Bathylle,  jeune 
Samien  aiméd'Anacréon,  Hor.  I.pod.  14,0;  Anacr, 
22.  —  '}."  )  trèt  célèbre  pantomime  d'Alexandrie,  fa- 
im 1  de  Mécène,  ripai  de  Pi  lad,-  et  autii  fameua  que 
lui,   Tue.  Ann.  1,  :>;,  Gronov.}  Je  •  ;,  pc,s.  5, 

1 1  ;,  Sc/wl.;  cf.  Sutd.  1.  r.  "OpxV|OiÇ|  tom.  -i, p.  -,'*<>, 
Kusi. 

Italh>ini,  ("niiin,  m  ,  peuplade  ai  al  e  t  Plin,  6, 
28  (3a  ,  i 

Bât  II}  nias,   a,  m.,   fleuve  de    Thrace,   se  jette 
dans  la  Propontis,  non  loin  de  p,\  /  inhum,  l'Un.   ',,  11 
(18),  46;  Ptolem.  >,  ii,  6;  probablement  i.  q.  I 
dans  Appicn,Mithridat.  c.  t,  <i  BdSupooc  dans  Théo- 
phane  S,  p.  34o  éd.  Bonn. 

Batbyra,  a-,  BatOv  y%,  Joseph.  An  t.  17,  2;  Vers, 
lat.  Vit.  Joseph,  (dans  le  texte  primitif  on  lisait ,  ']./.- 
êàtav*);  bourg  dans  le  Basait,  fonde  par  Hc'rode 
contre  les  incursions  des  TrachonilS. 

Batbys,  Plin.  6,  4;  Arrlan.;  fleuve  delà  Col- 
chlde,  se  jette  au  S.  du  Phase  dans  te  Puiitu-  Euxinus. 

Bathys,  fleuve  de  la  Plirvgia  Minor,  coulait  pi  es  de 
Dorylauim  et  tombait  dans  le  Sangarius. 

Ifallivs  ,  Ptol.;  fleuve  de  Sicile  ,  auj.  Jati,  /'al  de 
Mazara,  se  jetait  dans  le  golfe  de  Castel  a  Mare. 

Bathys,  BaÔuç,  Ptol.;  port  dans  la  Troglodyliee, 
entre  Isius  et  Dioscorum  Porlus. 

Batbys  (  Piofundus  Porlus  ) ,  port  dans  la  Tro- 
glodytice. 

Bathys,  B«8ùç  7.0)7:0:,  Piofundus  Sinus,  Dionys. 
Anapl.  Bospor.;  baie  du  côté  occidental  du  Bospore ; 
auj.  Bujukdere. 

Batî,  peuple  de  flndia  intra  Gangcm,  dans  la 
province  actuelle  d'Arcot,  Carnatik  (  cotes  de  Coro- 
mandel  ). 

Imtla,  a3,  /.,  espèce   de  poisson  inconnue ,   Plin. 

32,  7    (25). 

Batia,  ville  des  Sabins  dans  le  Samiiium  ,  non 
loin  de  Reate. 

Batia,  Biatia,  Bietia  ,  Vatia,/«  ville  de 
Bœza  dans  /'Andalusia,  sur  le  Guadalquhir,  au  N.-E. 
de  Jaen,  à  l'O.  d' L'bcda. 

Batia?  ,  Strab.;  Theopomp.  dans  Harpocrat.;  lieu 
chez  les  Cassiopsei,  en  Épire. 

Batiana  ,  ville  des  Helvii,  dans  la  Gallia  Narbon., 
au  N.-E.  rr"Alba  Augusta  ;  auj.  Bais,  sur  le  Rhône, 
dépt  de  la  Drame. 

bâtilluni  (dans  des  manuscrits  on  trouve  vatil- 
lum  ),  i,  n.  (  batillus,  i,m.,  Marc.  Empir,  27  )  —  i") 
pelle  à  feu,  à  charbon,  à  fumier,  etc.:  Balillis  ferreis 
candentibus  ramento  imposito ,  quod  candidum  per- 
mancat ,  probatur,  Plin.  33,  8,44;  de  même  Trebell. 
Ciaud.  14.  Ilaque  pastorem  earum  c\im  batillo  cir- 
cumire  oportet,  ac  stercustollere  ac  conservare,  Varro, 
R.  II.  3,  6,  5.  —  Aussi  2°)  réchaud,  cassolette  :  In- 
sani  ridentes  prxmia  scrilw.  Praetextam  et  latum  cla- 
vum,  prunœque  batilluin,  *  Hor.  Sat.  1,  5,  36.  (Jalir. 
lit  :  vatillum.  ) 

■g2F"  Sur  le  passage  de  Vairon,  R.  R.  1,  5o,  2, 
VOY.  h'  commentaire  de  Schneid,  qui  lit:  bacillum. 

Butina;  cf.  Batana  et  Apobatina. 

Batini;  cf.  Budim. 

Batiuus,  Plin.  3,  i3  ;  fleuve  du  Picenum;  selon 
Hardouin,  i.  q.  Matrinus. 

batiûla,  x,f,  petit  vase  à  boire,  petite  coupe  : 
Quibus  divkiae  demi  sunt ,  scaphio  et  cantharis,  lîa- 
tiolis  bibunt  :  al  nos  nostro  Samiolo  polerio  Tamen 
wMiiiiis,  P/aut.  Stich.  5,  4,  u.  Batinlain  auream  oclo 
pondo  habebat,  id.  Frgm.  dans  Non.  545,  20.  D'au- 
tres lisent  batioca  ;  voy.  le  Gloss.  d'Isicl.;  d'autres  ba- 
tiaca;  cf.  dans  Athénée  BotTuixri  et  BATtdLxtov;  d'au- 
tres enfin  baitiola. 
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|  butin,  ïdis,  /.  =  Paxiç,  —  1°)  espèce  de  raie, 
hérissée  de  pointes,  poisson  Je  mer,  Plin.  32,  il, 
53. —  2°)  fenouil  marin,  piaule,  Ciitlimum  niariti- 
muni  Linu.,  Plin.  ai,  i5,  5t>;  Colum.  12,  7,  2;  i3,  a. 

Uutistaui,  i.  <j.  Bastitani. 

Batint-,  arum,  Amm.  Marc.  53,  l>\Zosim.  3,  12; 
Bàxvai,  Nollt.  Hierocl.;  Batne,  Amm.  Marc.  14, 
9;  Bcxxvy),  Procop.  Pers.  2,  12;  Bathffi  (  Halbnac  ), 
Anton.  ltin.;  ville  de  fOsrœne  (  Mésopotamie  ),  à 
rE.  de  l'Euplirate,  selon  Anton,  à  i5  m.  p.  au  S. 
O.  r/'Edessa. 

Batua»,  lia  «lui  ii',  Anton.  ltin.;  Batna  ;  cf.  Ju- 
liari.  Epis  t.  27,  ad  Liban.;  ville  de  Syrie,  à  11  m.  p. 
au  S.-O.  (/t'Bcrœa. 

Batne;  cf.  Balnœ. 

Hûfo,  unis,  m.,  nom  propre  de  deux  généraux  dal- 
mates,  Ovid.  Pont.  2,  1,  46;  tell.  Paterc.  2,  110  et 
suiv. 

'    lia  (oui  a  Insula,  l'île  de  L'atou,  une  des  Molu- 
ques ,  à  l'E.  des  Célèbes. 

Batracharta,  Ptol.;  ville  de  la  Chaldaea,  sur  le 
Tigris. 

•f  batraeltïoit  ,  ii,  n.  =  paxpâytov,  grenouille  lie, 
plante  salutaire,  nommée  aussi  ranunculus  ,  renoncule, 
Plin.  25,  i3,  109;  Appui.,  Uerb.  8  et  9. 

7  batrfichïtes,  ae,  m.  —  (ïaxpaxi'xYK  ,  pierre 
précieuse  de  couleur  vert-grenouille ,  batrachitc  ou 
crapatidine,  Plia.  .'{7,   10,  55  ;  Isid.  Orig.  16,  4i  20. 

Butracliôiiijômachia  ,  ae,  f,  Baxpa)(0[.u>ou,a- 
yîa,  la  Balrachomyomacltie ,  c.-à-d.  combat  des  rats 
et  des  grenouilles,  titre  d'un  poème  attribué  fausse- 
ment à  Homère,  Slat.    Silv.  piaf.;  Martial.  14,   i83. 

7  bfitraclius,  i,  m.  =  fii-cpayoi,  grenouille  de 
mer,  poisson ,  Plin.  32,  11,  53. 

liai  radius,  i,  m.  (Bàxpaxo;),  nom  d'un  archi- 
tecte à  Rome,  du  temps  du  grand  Pompée,  Plin.  36, 

5(4). 

Batrachits  Porttts,  Bocxpayo;  Xiu.y]v  ,  Ptol. 
4,5,  2  ;port  dans' la  Marmarica,  entre  Paliuruse/Petras 
Portas. 

Batrasabhcs,  Plin.  6,  32  (7);  peuple  en  Arabie. 
BATTALIA  ;  vu)  .  hattualia. 
Ualliir;i,;v,  m.,  nom  propre  rom.,  Cic.Fam.  7,9,2. 
But  f  finis.,  i,  m.,  nom  propre  rom.,  l'aler.  Cato  Dir. 
Battiada»,  SU.  liai.  2,    v.  60;  /'.   q.   Cyrenaei , 
habitants  de  la  ville  de  Cyrène. 
Battiades;  voy.  Battus,  n°  1,  b. 
Battis,  ïdis,/.,  Bot-xi;,  amante  du  poète  Philétas 
de  l'île  de  Cos ,  Ovid.  Trisl.  1,  6,  2;  Pont.  3,  1,  58. 
battologia,    ae,  /.  (  paxxoXoyt'a  ),  [  ce.   mot  doit 
s'écrire   en  grec],  battologie,  répétition  inutile  d'un 
même  mot   ou  d'une   même  pensée  ;    tautologie;    voy. 
sur  ce  mot  et  son  origine   Wernsdorf,  Poet.  lat.  min. 
t.  3,  p.  48  et  suiv. 

Batton,  ônis,  fondeur  grec;  Plin.  34,  8  (19). 
«  BATTUALIA,  quoe  volgo  batlalia  dicuntur,  exerci- 
tationes  militum  vel  gladiatorum  significant.  Inde  eliam 
battuatokes  xoùç  [3aaavi<7xàç  dici  puto ,  »  Adamant. 
dans  Cassiod.  p.  23oo,  P.  [  batuo].  De  là  le  franc, 
bataille,  l'ital.  baltag/ia. 

<•  BATTUARIUM,  xoTOXVtcrxïiptov  ;  »  instrument 
pour  piler,  pilon,  baltoir,  Gloss.  Gr.  Lat. 

battùâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  essaie  les  forces  à 
l'escrime,  maure  d'armes  ;  cf.  Battualia. 
bailuo;  voy.  batuo. 

Battus,  i,  m.,  Râxxoç,  —  1°)  fondateur  de  Cy- 
rène, SU.  8,  57.  —  De  là  b)  Battiades,  ae,  m.,  habi- 
tant de  Cyrène,  SU.  2,  61;  3,  252;  17,  592,  et  xtxx' 
i\oyf^,  le  poète  Callimaque ,  originaire  de  Cyrène, 
Ovid.  Trist.  2,  367;  Ibis,  53;  Stat.  Silv.  5,  3,  157. 
—  2")  berger  de  Nélée ,  dans  la  Triphylie,  près 
d  Elis  dans  le  Péloponnèse,  changé  par  Mercure  en 
la  pierre  nommée  Index  pour  avoir  révélé  le  vol  que 
Mercure  avait  commis  ;  Ovid.  Met.  2,  688  et  suiv. 

Batua,  Tab.  Theod.;  Batua,  Plin.;  Buthoë,  Bou- 
06y).  Scyl.;  Steph.;  Btilua,  BovXova,  Ptol.;  Buthœe, 
Bou8ckï)  ,  ap.  Sophocl.;  villa  dans  la  Dalmatie ,  entre 
Ascriviuin  et  Olcinium;  auj,  Budoa ,  Budua,  dans  le 
cercle  de  Cattaro ,  en  Dalmatie. 

Batucci  ,  les  Batuecos ,  peuples  espagnols  dans 
les  montagnes  autour  de  Salamanque  (  Léon  )  ;  ils 
n'embrassèrent  le  christianisme  que  sous  Philippe  11, 
et  sont  encore  très-barbares. 

Batulo,  Bosa  ,  le  fl.  Besos,  en]Catalogne,  a  son 
embouchure  près  de  Barcelone. 

Bàtûlum,  i,  n.,  ville  de  Campante,  bâtie  par  les 
Samnites,  non .  loin  de  Rnfra?,  Virg.  Mn.  7,739, 
Serv.;  SU.  8,  566. 

Bat  mit,  Status,  fl.  dans  le  Bruttium,  se  jetait 
dans  la  mer,  non  loin  de  l'embouchure  de  l'Achéron  ; 
Pli".  3,  5,  (  ro),  72. 


bfttuo  (écrit  aussi  battuo),  ui,  ërc,  v.  a.  et  n.,  battre, 
frapper,  rosser  (  très-rar.  cmpl.)  «  Batuit  xax<xy.&7txei,  » 
Gloss.  Sculponeis  batuenda  sunt  huic  latera  j>robe , 
il  faut  lui  travailler  proprement  les  côtes  à  coups  de 
sabots,  Noev.  dans  Fulgent.  562,  3'î.  Qui  quaeso  po- 
tuis  <| nain  sculponeas,  Quibus  batuatur  libi  os,  Renés 
nequissume?  *  Plaut.  Cas.  2,  8,  60.  Piler  dans  un 
mortier  :  Medicamen  mittes  in  pilam  ligneam ,  atque 
illic  tanidiu  balues  ,  donec  sit  subditissimum,  Marcell. 
Empir.  de  Medic.  c.  36.  De  là  appliqué  aux  exercices 
d'escrime  comme  v.  n.,  se  battre  ,  faire  des  armes  : 
Batuebat  pugnatoriis  armis,  //  se  battait  à  armes  de 
combats  (non  avec  des  fleurets),  Suet.  Calig.  5». 
Mirmillonem  e  ludo ,  rudibus  secum  batuentem  et 
sponte  prostratum,  confodit  ferrea  sica,  id.  ib.  32.  — 
Dans  le  sens  obscène  :  avoir  un  commerce  immoral  : 
Et  quidem  jam  non  etiam  obscœna  verba  pro  obscernis 
sunt?  Batuit,  inquit,  impudenler  :  depsit  multo  im- 
pudeutius,  Cic.  Fam.   9,  22. 

«  BATTIS  genus  herbœ ,  »  Fest.  p.  i5  (peut-être 
autre  forme  pour  bâtis  ;  voy.  ce  mot  ). 

Baubo,  ônis,/,  nom  d'une  femme  d'Eleusis, 
nourrice  de  Cérès ,  Arnob.  5,  p.  174  et  suiv. 

*  baubor,  âri,  v.  dèp.  [du  grec  BauÇco  ],  en  par- 
lant du  chien  :  aboyer,  hurler  (s'applique  au  cri  na- 
turel et  ordinaire,  tandisque  latrare  s'applique  aux 
cris  qu'il  pousse  dans  un  étal  d'excitation  )  ■'  Et  quoin 
desertei  baubantur  in  a;dibus,  Lucr.  5,  1070;  voy. 
le  passage  dans  son  ensemble. 

Itaui'idias,  Plin.  4,  12;  dedans  le  Sin.  Saroni- 
cus,  au  N.-E.  de  Trœzenc,  au  S.-O.  de  l'île  dEgine. 

Baucis,  ïdis,/,  BaOxiç,  femme  de  Philèmon  en 
Phrygie,  qui,  avec  son  mari,  reçut  très-hospitalière - 
ment  Jupiter  et  Mercure,  qui  vinrent  les  visiter  sous  la 
forme  humaine;  Us  furent  changés  tous  deux  en  ar- 
bres sacrés  devant  leur  hutte  ,  qui  elle-même  fut  chan- 
gée en  temple  ;  Ovid.  Met.  8,  623  et  suiv.  —  Empl. 
par  melon,  pour  une  vieille  femme  ,  une  baucis  (  cf. 
Baucis  anus,  Ovid.  Met.  8,  632)  :  Dum  ne  delerius 
sapiat  panuucea  Baucis,  Pers.  4,  2f. 

Baucium;  cf.  Baitium. 

Baucouica ,  œ,  Anton.  Itin^.  BonCDnica,  Tab. 
Theod.;  ville  des  Vangiones,  dans  la  Gallia  Belgica , 
(  Germania  Prima),  entre  Borbetomagus  et  Moguntia  ; 
selon  Kruse ,  Bockenheim,  prov.  de  Hanau;  mais  selon 
Cluv.  et  Cell.,  Oppenheim  ,  Oppenhemium  ,  dans  la 
Hesse-Rhénane,  à  2  milles  au  S.  de  Mayence. 

Baudobrica,  Anton,  ltin.;  Baulobriga;  Notit. 
Imp.;  peut-être  i.  q.  Bontobrice  (  Bontobiïca,  ae  ), 
Tab.  Theod.;  lieu  des  Treviii,  dans  la  Gallia  Belgica, 
sel.  Anton.,  entre  Bonna  et  Autumnacuni;  plus  vrai- 
semblablement entre  Bingium  et  Confluentes;  auj.  Bop- 
parl  ;  cf.  Babardia. 

Baudria,  la  petite  ville  de  Boudry,  principauté  de 
Neufchâtcl ,  à  1  mille  à  l'O.  de  la  ville  au  même 
nom. 

Baiiijerium  ,  l'abbaye  française  de  Bougerais, 
dèpt  d' Indre-et-Loire ,  à  3  mdles  de  Châtillon-sur- 
l' Indre. 

Banjovium  ,  Bellijocum ,  Bellojocum, 
Bello.jo>imii  ,  la  petite  ville  de  Beaujeu,  dépt  du 
Rhône,  sur  l'Ardière,  à  3  lieues  à  l'O.  de  la  Saône,  à  5 
au  S.-O.  de  Mdcon. 

Bauli  ,  ôrum,  m.,  BaùXoi  [d'après  la  fable,  ce 
mot  serait  composé  de  fioxiç,  et  avXtÇi  parce  que  Géryon 
aurait  renfermé  en  cet  endroit  le  bétail  enlevé  à  Mer- 
cure; voy.  Serv.  Virg.  ALn.  6,  107;  7,  662  ;  Symm. 
Ep.  1,  1,  qui  tous  deux  adoptèrent  ta  forme  originaire 
boaulia,  c.-à-d.  boum  Stabula  ],  endroit  dans  le  voisi- 
nage de  Baies,  auj.  Bacolo,  Varro,  R.  R.  3,  17,  5;  Cic. 
Acad.  2,  40  ;  Tac.  Ann.  14,  4  ;  Suet.  Ner.  34  ;  Martial. 
4,  63;  cf.  dansStace,  Silv.  11,2,  96  :  Tiryntbia  Aula; 
et  SU.  liai.  12,  i56  :  Herculeos  videt  ipso  in  littore 
Baulos. 

lia  11111»',  Ptol.;  Maubae,  Cod.  Palat.;  lieu  de  la 
Mésopotamie,  sur  l'Euphrate,  au  sud  de  Porsica. 

Bausta,  Ptol.;  ville  dans  l'Italie  inférieure. 

■ta  11  tu- ,  arum,  Anton,  ltin.;  lieu  dans  la  Gallia 
Lugdun.,  entre  Gennava  e/Casuaria;  auj.  Bonneville, 
Bonevilla;  Bonnopolis,  en  Savoie,  près  du  fleuve  Arve, 
à  1  lieues  S.-E.  de  Cluse,  à  5  N.-O.  d'Annecy. 

Hautes,  BaôxY)ç,  Ptol.;  fl.  frontière  dans  la  Se- 
rica;  auj.  peut-être  Olan-Muren ,  affluent  du  Hoang- 
Ho,  en  Chine. 

filialisas,  fl.  dans  la  Serica;  auj.  Hoang-Ho  (fl. 
Jaune  ),  en  Chine ,  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes entre  la  Chine  et  le  Thibet ,  et  se  jette  dans  le 
golfe  d'Hoang-Hay  (  mer  Jaune  ). 

Bantobt'i^a;  cf.  Baudobrica. 

Bauzamim,  Paul.  Diac.  de  Longob.  5,  36;  Bol- 
zanum;  Bauzare,  Cod.  Theod.  lex  3;  ville  de  Rhétic, 


auj.  Bolzano  ,  Botzcn  ,  dans  le  Tyrol  sur  le  fl.  £f- 
sach,  non  loin  de  l'Adige,  à  3  '  milles  S.-O.  de  Brixen, 
à  5  i  IV.  de  Trente. 

Ba\acum  (   l    ,  _ 

Bava-un.  ;     j  cf   ^cacum. 

Ha  varia  ;c/  Bajoaria. 

Bftvïus,  ii ,  m.,  mauvais  poète  contemporain  de 
Virgile  et  d'Horace,  et  qui  les  détestait  tous  deux, 
d'où  Virgile  dit  :  Qui  Ravium  non  odit  amet  tua 
carmina,  Maevi,  Ed.  3,90  (  «  pro  poena  ei  conlingat 
ut  diligat  JVI.evium  pejorem  poetam.  Nam  Maevius  et 
P.avius  pessimi  fuerunt  poetœ ,  inimici  tam  Horatio 
quam  Virgilio,  »  Serv.;  cf.  le  même,  Georg.  1,  210, 
oit  se  trouve  le  vers  ironique  de  Bavius  contre  Vir- 
gile, à  cause  duplur.  de  liordeum  que  celui-ci  employa: 
«  Hordea  qui  dixit,  superest  ut  trilica  dical  ;  »  cf.  aussi 
Philargyr.  Virg.  Ecl.  I.  I.  et  Weich.  Poet.  Lat.  Rel. 
p.  3o8  sq.). 

Bavo,Wi«.  3,  3o  (3),  extr.;  Bovo,  Mss.;  Boa,  Cod. 
Theod.  lex  53  ;  Rose,  Amm.  Marc.  22,  3  528,  5;  île 
de  la  mer  Adriatique,  appartenant  à  la  Dalmatie ,  auj. 
Bua,  Babua  ,  dans  le  cercle  de  Spalatro ,  jointe  à  la 
l'ille  de  Tran  par  des  ponts. 

Bavota,  Ptol.;  Bauôxa ,  BaOuxa,  Cod.  Palat.; 
ville  dans  la  Japygia. 

Ha  \  a  la.  Ptol.;  ville  sur  le  Saocoras ,  en  Mé- 
sopotamie, au-dessous  de  Nisibis. 

-J-  baxëa ,  œ , /  [itâ.ï,  «  inô^u.a.  evu7tô5-/]xov,  » 
Hesych.],  espèce  de  chaussure  (  se  trouve  seulement 
avant  et  après  le  siècle  classique  et  très-rar.  )  .•  Qui 
extergentur  baxeae?  est-ce  pour  nettoyer  mes  souliers? 
Plaut.  Men.  2,  3,  4o;  de  même  Appui.  Met.  1, 
p.  127,  6  ;  ir,  260,  3g;  id.  Flor.  n°  9;  au  sing.  Ter- 
tull.  Idol.  8;  Pall.  4;  cf.  Isid.  Orig.  19,  34,  6  et  i3. 

RAX.IARIVS  ,  ii,  m.  [  baxia  ]  ,  cordonnier,  ouvrier 
qui  fait  la  chaussure  appelée  baxeae,  Inscr.ap.  Orell. 
n°  4o85. 

Bazabata,  Ptol.;  île  du  Sin.  Gangeticus,  à  l'O. 
r/'Argeutea  Regio  ;  auj.  Cheduba,  île  de  l'empire  birman 
dans  le  golfe  de  Bengale,  séparée  d'Aracan  par 
un  canal. 

Bazes,  Ptol.;  ville  dans  la  Tyanitis  (  Gappadocia 

Magna  ). 

-  Bazinga  ;      |    ,  _    .  . 

~  „      .    ?  [cf.  Basinium. 

Bazimum;  )  • 

Bazira,  Bezira,  xà  RâÇipa,  Arrian.  4,  28;  cf. 
Curl.  8,  1,  10;  ville  dans  /'India  intra  Gangem,  près 
de  Nysa.  Alexandre  le  Grand  l'entoura  d'une  mu- 
raille. 

Ha /i  uni.  P  tel.,  cap  dans  ïroglodytice,  sur  la 
côte  E.  du  Sinus  Arabicus,  entre  Pentedactylus  et  Pri- 
notus. 

Bazra.  Isai.  i3,  1  ;  Jerem.  49,  i3,  22;  Bosor, 
Hicronym.;  Boaôp  ,  Sept.;  Euseb.;  Bozra  Amos,  r,  12  ; 
Isai.  34,  6;  probabl.  i.  q.  Bostra,  ae,  Amm.  Marc. 
14,  27;  B6<jxpa,  n.  et  f,  Steph.  f;  Notit.  Imp. 
Orient.  Bostra,  orum,  Bôaxpot,  wv,  Euseb.;  Zonar. 
Vit.  Philipp.;  ■})  Bôaxpr],  Euseb.;  Colonia  Bostra,  mé- 
dailles d'Alexandre  et  de  Jul.  Mamœa  ;  Colonia  Félix 
Rostra  Alexandrina,  médaille  de  Jul.  Aquila;  Colonia 
Melropolis  Rosira,  mèd.  Imp.  Philipp.;  Colonia  Tra- 
jana  Alexandrina  Bostra,  mèd.  de  Julia  Mamœa; 
Nova  Trajana  Bostra,  méd.  de  Commode.  Nia  Tpaïavri 
Bôaxpa,  méd.  de  Sévère;  et  peut-être  aussi  Pbilip- 
popolis;  ville,  sel.  Gesen.  dans  l'Auranatis ,  Hauran 
(  Id umée  orient.  )  à  24  milles  rom.  au  N.-E.  iCEdred 
(Adraa),  à  ajournées  S.  de  Damas,  au  N.  de  Hieromiax  ; 
auj.  Bosra,  Bosserel,  Bussereth,dans  l'Arabie  Pétrée, 
ancienne  capitale  des  Édcmites.  Elle  fut  prise  par 
Alexandre  le  Grand  et  après  lui  (180  ans  av.  J.-C.) 
Judas  Machab.,  passa  des  rois  syriens  aux  Romains,  eut 
une  légion  rom.  sous  Trajan,  fut  agrandie  par  Septime- 
Sévère  et  élevée  au  rang  de  colonie  par  Sévère  Alexan- 
dre. Lieu  de  naissance  du  roi  Philippe. 

f  bdellîtrm,  11,  n.  (bëdella,  ae,/,  Marc.  Emp. 
19;  cf.  la  lettre  fi.)  =  pSéXXiov,  plante  asiatique  re- 
nommée pour  sa  gomme  ou  résine  odorante ,  espèce  de 
palmier  (  borassus  tlabelliformis  de  Linné),  Plin.  12, 
9,  19;  Isid.  Orig.  17,  8,  6.  —  b)  par  méton.,  la 
gomme  ou  résine  précieuse  qui  en  découle,  bdellium  : 
<~  Arabicunij^omme  arabique,  Vegct.  6,  14,  I  et  5. 
De  là  empl.  comme  terme  de  caresse  :  Tu  mihi  stacte, 
tu  cinnaim  mum,  tu  rosa,  Tu  crocinum  et  casia  es ,  tu 
bdellium,  Plaut.  Cure.  1,  2,  7;  cf.  bedella. 

bcâbilis,  e,  adj.  (beo),  qu'on  peut  rendre  heu- 
reux, Fort. 

Be-Thar,  Betlt-Thar,  Rabbin.;  Betlliar,  ltin. 
Burdigal;  Bettber,  Br,8ÛYip ,  Euseb.  sec.  Cod.  Reg.; 
Bitther,  xaxà  Bi'ôôrpa,  Euseb.  4,  6;  Retb-Horon  In- 
ferior,  1  Chron.  7,  2;  2  Citron.  8,  5;  1  Reg.  9, 
17;  Josue,   16,  3;  18,  i3  sq.;  x  Machab.  i,  16;   -, 
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Sa;  Betuoron  (8"  B»8»aôv ),  Joseph,  Ant.  »,  i-  | 

,  /  lle/l.    S,      '••;    v.    CM   la    .S.iui.illii,     un    unr 

hauteur  tt  ont  rouir  conduisant  a  i  yddi  il  (  marea 
(8t)u.off(a  ÔÔ6<,  Joseph.  Bell.  I,  <.)•""  '"  frontière 
des  tribus  <iï Ephraim  et  de  Uenjamin,  a  ia  m///.,  «/on 
Jottph,  Beit.  /.  «A  ii  toottades  {>  \  miUat  )  au  V-t». 
,/,  Jérusaltm,  au  S,  B,  c/'Kmmaûl  i  Nicopulil  . 
lion  lot  h  ,  /o«««i  '  S,  ai  ;  r.  ou  5.  «  /<'  ""''"  (/'' 

/f/i/w  ,  peut-être  à  l'R.  d' IL  brou. 

Bcalta  ,  Hullu-mil  ,  Ai  V.  anglaise  de  lirait, 
lisait,  dam  le  Brteknoekthirt,  dtmi  (a  Galtttdu  Sud, 

Beana  ,  PtoLi  Btuva,  Codtm  PoÂ.\  v.  de  la  /J«- 

bylonte,  sur  l' l'.nphrtite  ,  à  l'O.  dt  DiduglM. 

Bcarnla,  (  A/e.;  Itfiit  cli.u  niiiii,  IUih  (liai  ni;i  ;  l'an- 
citant  prov.  /'"'",  •  du  Béarn ,  bornët  à  l'E.  pur  It 
Bigorrt  H  f  Armagnac,  au  N.  par  lu   Gascogne  t  tt 

l'Armagnac  Intérieur,  à  l'O.  par  la  Soûle  et  la  liasse 
Vapurrt,  au  S.  par  (Aragon, 
bcatc,  attv.t  roy.  beatus. 

Beatla,  lliatla,  v,  dt  /'llispania  Itolica,  au 
S.-E.  «"Astulo  ;  auj.  Haeza  ,  en  Andalousie  ,  au  N.-E. 
deJaen,  à  l'O.  aUbtda,turlt  Guadalquivir. 

bêâtifico,  are,  ».  a.  [  bealus- lacio  J,  rendre  heu- 
reux, beatijier  {postérieur  au  siècle  classique) ,  Au- 
gust.  Trinit.  14,  i4. 

bcûtîfîcus,  a,  uni,  adj.  [  bcatus-facio  J,  qui  rend 
heureux  (  postérieur  au  siècle  classique  ) ,  Appui. 
Doct.  Plat.   i,p.  3,  99;  AugUSt.   Conjess.  a,  5. 

beat  i tas,  âlis,/.  [  bealus  1,  état  du  bcatui,  bon- 
heur, jeheité ,  mot  employé  pour  la  première  Jois  par 
Cicéron  :  Quid  autem  obslat ,  quo  minus  sil  bealus, 
si  non  sit  bipes?  aut  isla  sive  beatitas,  sive  bealitudo 
dicenda  sunt  (  ulrmnque  omnino  dm  uni,  sed  mu  mol- 
lienda  nobis  verba  sunt  ),  veium  ea,  quascumque  est, 
cur  in  solein....  cadere  non  potest?  Cic.  N.  D.  1,  34, 
95  (  cependant  il  ne  parait  pas  avoir  employé  de  nou- 
veau aucun  de  ces  deux  mots  )  ;  cf.  Quintil.  Jnst.  8, 
3,  3a.  Se  trouve  seulement  encore  dans  ce  sens  dans 
Macrob.  Somn.  Scip.  1,  9,  tt  Appui.  Doct.  Plat.  2. 

bcïttitûdo,  inis,  /.  [  beatus  |,  état  du  bienheu- 
reux (  beatus),  bonheur,  félicité,  béatitude  ;  mot  forme 
par  Cicéron  comme  le  précédent  ;  cf.  le  passage  cité  au 


mot  précédent  et  Quint,  .i,  S.  Se  trouve  plusieurs  fois 
dans  la  période  d'Auguste  :  Tanta  est  animi  beatitudo, 
Pètron.  Sat.  8,  5.  Vit*  totius  beatitudo  ,  Appui.  Met. 
6.  Beatitudo  prastantior,  Mamert.  Grat.  act.  ad  Ju- 
liau.  2  3,  et  pass. 

Beat  or  um  lnsula,  Maxipwv  vf.ao;,  Herodol. 
3,  26  ;  cj.  Oasis  Major. 

bèatûlus,  a,  uni,  adj.  dimin.  [beatus],  un  peu 
heureux  :  Taudemque  beatulus  altoComposilus  lecto.... 
In  purtam  rigidos  calces  extendit,  etc.,  Pers.  3,  io3. 

beatus,  a,  uni;  voy.  beo,  Pa. 

Beberacus  ljacus,  lac  en  Mésopotamie ,  à  l'O. 
de  Singara,  au  N.-E.  de  ïliarruna,  auj,,  suivant 
Niebuhr,  Chatonie ,  dans  le  paschatik  de  Mossul. 

Bebeten,  lieu  dans  la  Galilaea  Superior,  au 
N.-E.  de  Ptolémais, 

Kcbiana,  Babenliusu,  le  bourg  de  Babenhau- 
sen,  sur  la  Gunz,  dans  le  cercle  du  Danube  Supérieur. 

Bebiaua,  te.  Villa,  Tab.  Peut.;  lieu  en  Ligurie, 
non  loin  de  Pregense  et  de  Lorium. 

Bebiani  Ligures,  Plin.;  habitants  d'une  ville 
(  Bebia  ?  )  dans  l'Italie  Inférieure. 

Bebii  Hontes,  Bsëia  5pi),  Plol,  2,  i5;  mon- 
tagne qui  sépare  la  Liburnie  et  la  Da/matie  de  la  Pan- 
non  ie. 

*ff  bebra,  ae,/.,  arme  des  peuples  barbares,  d'a- 
près Veget.  Mil.  1,  20. 

Bebriacensis  et  Bebriacum  :  voy.  Bedr. 

Bebrlâcum  (  Betriacum  ),  Eutrop.  7,  17;  Juvenal, 
Sctyr.  2,  v.  106;  cf.  Orosius;  Bedriâcum,  Tacit. 
Hist.  a,  23,  3g  sq.;  Betriacum  ,  Sueton.  in  Ot/10.,  Bt;- 
rptaxôv,  Plutarch.  in  Otho.;  ^py^ôiaxôv  (  4>pï,ôiaxôv  ), 
Joseph.  Bell.  Jud.  4,  33;  "Vetriacum ,  Chronic.  Hie- 
ronym.;  Canedum;  ville  dans  la  Gallia  Transpadana, 
selon  Cluv.  a  20  m.  p.  du  point  de  jonction  de  /'Addua 
et  du  Padus,  à  i5  à  l'E.  de  Crémone;  auj.  t'auclo, 
bourg  du  Milanais,  delégat.  de  Mantoue ,  sur  l'Oglio; 
l'empereur  Vitellius  y  battit  Othon.  Bebriacensis ,  e, 
Plin.  10,  49. 

*  liebrïnus,  a,  um,  adj. [beser  =  fiber,  bièvre], 
relatif  au  bièvre,  castor:  <~  pelles,  Schol.  Juven.  12,  34. 

1.  Bëhryces,  cum,  m.,  Béêpuxeç,  peuplade  de 
la  contrée,  de  i Asie  Mineure  nommée  plus  tard  Bi- 
triynie,  Plia.  5,  'io,  33;  Val.  Flacc.  4,  3i5.  —  2°) 
Kebryci«,ae,  f,  Beêpvixîa,  contrée  habitée  par  les  Bé- 
bryciem ,  llebrycie,  plus  tard  Bithynie,  Sali.  Hist. 
frgm.  dans  Serv.  Virg.  JEn.  5,  lfi;Val.  Flacc.  5, 
tôt.  L'j  long  dans  Avien.  Peritg,  974. —  3°)  Bébryx, 
y  is ,  m.,  Val.  Place.  4,  j  1  ,r>,  cl  ■/.ai'  i'-oyy;/,  vieux  roi 


tir  Bébrycit,  nofluni  aussi  Àmyeus,  qui,  f.<it  mi  combat 
,1a  etstt ,  avait  coutume  d'immolei  /'■>  élraiigtrt  qu'il 
avait  vaincus)  mais  il  fut  enfin  vaincu  </  t< 

lu  1 ,   1  al.  Flaee,   i,    ■<> *  ■  1  > v-  Bebi jrci     "■  1 

Mat.     Y. A.    1,    !<)<..  ',";    ]',.  lu  \.  ni  .  ,    ;i,    uni,    ail/ 

a)  relatif  à  la  contrée   dt  Bèbrrcie,    la  la  y  au 
gtnit  Virgi   i.u.  1,  17 1.  '»<  h(;iiiiui,  /  d/  .Elu,  1 .  , 
r*t luiinii , al.  tb.  aaOi       b) relatif  au  roi Bébryt    <- 
trôna,  arint  mr  laquelle  Pollua  combattit  avet    4rnj 
ciis,Stat.  Silv.  t\,  '>,  it,  "■'  iiciiiii,,  bois  dans  lequel 
Amyeus  guettait  1rs  étrangers,  ni.  Theb,   i,   s 
11  unr,  !,■  sang  qu'il  avait  versé,  Ttrtull,  Carm,  de80' 
don,  a.  —  .v  emploie  aussi  vu  pari,  de  Prvsiat ,  roi  dt 

Btthj  nie  :  ,^>  bospes  ,  Sa/an.  tarin,    i,     ;.,',. 

')..    Bôbr>t'«'H,    (lllll,     m,,     Bé0p\IXI(,     [  appui  tirut 
pi  ut  itie  a    la    nit'me  rucin,:  que  le   prend.  ],    Ai    lu 
bryetS,  peuplade    de    la   t 'iaule- i\ni hanuiu-,    pics  des 

Pyrénées,  ait,   3,  4^3,  ■>'/•    Wêpwxi;   Efapflcov^ffiot , 

Tietz.  ad  l.ycoplir.  5.  5tO,  l3o5j  rf.  y.iuiar.  a,  intt. 
Bell.  llunniL  De  là  —  ■?")  Bëbryx,  ycis,  m.,  te  /!,- 
pryeien,  xav'  èÇo^rjv,  c.-à-d.  ancien  roi,  dont  lu  Jdte 
Pyièuc  donna  son  nom  à  la  chaîne  voisine,  SU.  i, 
4a3.  —  3")  BëbrycïiU,  a,  uni,  adj.,  relatif  au  roi 
Bébryx,  bebrycien  :  <^>  au  la,  Sil.  3,  443.  <^->  virgo, 
C.-à-d.  Pyrène,  id.  3,  4ao. 

Bebrjciit  ;  voy.  1.  Bebrycet,  n"  2. 
Belirjcin,  se.  Regio;    siège   des  Bebryres,  dans 
la  Gallia  Narbon.,  entre  le  Languedoc  et  les  Pyré- 
nées, Voy.  a.  BebrycMi 

Bebrjrcia  Auïa  (  Sseva  Bcbrycis  Aula  )  ;  cf.  Sil. 
liai.  3,  v.  420,  442;  la  Bebrycie,  dans  la  Gallia  Nar- 
bon.,  au  pied  des  Pyrensi  M.,  au  S.-E.  des  Voice  Tec- 
tosages. 

Bebrycium  Ilare,  une  partie  du  Siu.  GaJLicu* 
(  Mare  Iuternuin),  sur  la  coie  de  la  Bebrycie  (  voy. 
l'art,  precéd.  ) 

Bebrycius,  a,  um;  voy.  1.  Bebryces,  n?  4,  et 
2.  Bebryces,  n°  3. 

Bebryx;  voy.  1.  Bebryces,  «°  3,  et  2.  Bebryces, 
n"  2. 

becabunga,  ae,  /.,  cresson  aquatique,  herbe  :  ve- 
ronica  <^>,  Fam.  veronicœ,  L.  M. 

Beccum,  le  Bec,  bourg  de  France,  dépt  de  l'Eure, 
à  3  lieues  au  S.  de  Bourgachart,  a  4  ~  m.  au  S.-O. 
de  Rouen. 

Beccum  Helvini,  l'abbaye  de  Bec-Hélouin, 
dépt  de  l'Eure,  à  7  m.  de  Rouen. 

•f-beccus,  i,  m.  [mot gaulois],  bec,  particul.  d'un 
coq;  surnom  ^'Antonius  Primus,  Suet.  Vitell.  18. 

Bec  h  i  11a,  Bechiiium,  la  ville  de  Becliin,  en  Bo- 
hême, cercle  de  Tabor,  à  a  |  m.  au  S.  de  Tabor,  à  4 
au  N.  de  Budweiss.  Bechineiisis ,  e. 

•f  bëcbïou  ,  ii,  n.  =  pr^tov,  plante  qui  calme  la 
toux,  appelée  aussi  tussilago,  pas  d'dne ,  tussilage,  Tus- 
silago  Farfara  Linn.,  Plin.  26,  6,  16. 

Béchîres,  um,  Béx^tpE;  ou  ,  Bechiri,  ôrum,  Bé- 
/eipot,  Scylax;  Apoll.  Rhod.  2,  22;  Dionys.  Per. 
765;  Plin.  G,  4,  3,  il  ;  Avien.  Descr.  Orb.  945;  peu- 
plade scytlte  sur  le  Pont-Euxin,  qui  se  relie  peut-être 
aux  Baschkirs  modernes. 

Bechis,  f)  Br,y_i;,  Steph.;  autrefois  Metelis,  MÉTrj- 
Xiç,  Steph.;  Plol.;  ville  dans  le  Delta,  entre  /'Heracleo- 
ticum  Ostium,  et  Hermopolis  Pana,  non  loin  du  Flu- 
men  Magnum  et  c/'Alexandria.  MeTr,>i.  (  Usez  ta), 
Metelitarum  Anno  11,  médaille  du  temps  d'Adrien. 
Elle  était  la  capitale  du  Melelites  Nomos. 

beccltium,  ii,/?.  (  $r£  ),  béchique,  remède  contre 
la  toux,  pectoral,  L.  M. 

Becîa,  la  petite  cille  de  Bieczen  Pologne ,  Palati- 
nat  de  Cracovie,  sur  le  fi.  Wieseloke,  à  8  m.  au  S.-E. 
de  Cracovie,  à  10  au  S.-O.  de  Sendomir. 

Becius  lions,  Ptol.;  Bartii Montes,  Amm.  Marc; 
montagnes  au  S.  de  la  Drangiana  ,  sur  la  frontière  sep- 
tentrionale de  Gédrosie  et  la  front,  orient,  de  /"Ara- 
cliosia  ;  cf.  Baetius. 

Beckena,  Beckem,  Beckum,  ville  de  Westphalie, 
près  de  la  source  de  la  Verse,  à  6  m.  S.-E.  de  Munster, 
à  4  N.-E.  de  Soesl. 

Beda,  Anton.  Itin.;  lieu  des  1\t\\r\ ,  dans  la 
Gallia  Belgica,  à  11  m.  p.  à  l'O.  du  Rhin  ;  auj.  Bitburg, 
ville  des  Pays-Bas  ,a  5  ^m.  au  N.-E.  de  Luxembourg, 
à  3  \  au  N.  de  Trêves 


Beilaj  uni  ;  cf.  Badacum  ;  sel.  d'autres  Laufen,  ville 
de  Bavière,  sur  la  Salr.a ,  dans  le  cercle  de  l'isar. 

Be«las,  a;,  m.,  fondeur  grec,  Plin.  34,  8(19). 

bedella,  ae,  /.,  plante  qui  parait  être  la  même  que 
le  bdellium,  Marc.  Empir.  19. 

Bedesa  ,  1.  y.  Badesa. 

Bedesis,  Plin,  8,  i5  (20);  fleuve  dans  la  Gallia 
Cupadana,  entre  Forum  Livii  et  For.  Popilii,  pren d  sa 
source  dans  tes  Apennins,  s'appelle  auj.  Ronco  (Rcdese)  ; 


.11,  /■!,.  de  Bavennt     Im,.   1,    f;.!/,    ,l.   t  .1,, 
mmtïforeUttfla  v.angl  ,l,  Bedford, prov, dut 
nom,  un  tOuse,  a  \     m  m,  s    n  ,/,  Cambridge,  ;  '  un 

\       II.    dt      l.nlllll,  ,. 

Il<-<lf<n  <II<'iihIs    4  oiiilfalim,     A*    /m,       migl. 

iiuiiain  1  A    II,  dfui dtlui  r 

lt<'<liiin-u  ;  .y.  Bedyi, 

llt'tlirillll,     tU     '■'•',    Ptol.f     iilli-     dam    /Afiii» 

Inlerior,  iui  te  pen*  haut  .v.  du  muni  Girgirii  à  l'O,  <lu 
fleuve  Cinyphui,  au  If.  t).  dt  Garamaj  auj.  Vendra, 
iilli-  tt  prov,  dans  l'empire  du  Pet  an 

Bain Imi m,  tt  bom g  angl  de  Bedwin,  dan:  A: 
/'  iltshire. 

Unir iiiciiiii  ii'cnta  tort  Bcbriacun,  moins  nui 
Betriacum;  cj.  us  explications  aux  pu.  ■  j, 

1,  a.,  Bt]tpiax6v,  bourg  dt  t  Italie  teptentrionalt  entra 
Vérone  tt  Crémone,  célèbre  par  deux  batailles  impor- 
tantes entre  Othon,  1  itillur.  et  le.  généraux   di   Vas» 

pu  uni  ;  auj.  U  village  dv  Sait  Laiciizo  l ,u'izr.one,  Tue. 

Hist  a,  a3,  i<j  sq.;  44;  ,</,  ;,  i5;  ao';  ii  ;  Suet. 
Otlt.  o;  Juven.  Sot.  a,  n»'»;  cf.  Mann.  Italie,  i,p.  i5a 
et  unv.  --  De  là  Bedriacetui*,  <-,  adj.,  de  Bedriacua  . 
r**j  rampi,  Tac.  Hist.  2,  70.  r*j  wntid.  ib,  i,  '*~.  r^> 
acie>,  e/.  ib.  a,  66;  Suet.  Vesp.  5.  r*j  pugna,  Tac. 
Hist.  2,  Ht).  , — /copia:  et  dures,  Sunt.  Vitclt.  ir>.  r-^> 
Victoria  ,  id.  ib.  iu.  <~  lnll.i ,  Plin,  i«,  io,,  69,  oit  l'or- 
thograiilte  Bebriac,  s'est  encore  conservée  dans  t édition 
de  sdhg. 

Betluiui,  Car.  du  Fresne ;  Bédouins,  peuple  arabe 
nomade  ,!  niant  de  brigandage  dans  les  déserts. 

Ilcit  11  iicsii,  peuple  dans  /'Hi.^iauia  Tarracon.  , 
branche  des  Astures. 

bce,  cri  naturel   du  mouton,  bêlement,  Vair.  R.  R. 

1,  7- 

Bedys,  Bedineea,  lieu  dans  la  Bisaltia  (  Macé- 
doine ). 

Beelmaus;  j    r  „    ,  „, 
„     ,  cf.  Baal-Meon. 

Beelmeon;  |  J 

Beelxëbub,  indécl.  ou  Beelzébùl,ûlis,/w.,  BzÙIfi- 
êoûo  ou  BeeXÇeêoûX,  en  hébr.  3^2"î~Sy2  ou  S"Z*~ 
bi?H>  dans  le  latin  de  l'église  Beelzébub,  chef  des  es- 
prits malins,  Vulg.  Luc.  n ,  1 5  ;  Terlull.  adv.  Marc. 
4  26  ;  Prudent,  nept  oteç.  2,  267. 

Béer,  ville  dans  la  Samaria,  sur  les  confins  de 
la  Judée,  au  N.  J'Hierosolyma. 

Beer-Elim,  Isai.  i5,  8;  cf.  Num.  ai,  16-18; 
Elim,  Exod.  i5,  27;  16,  1;  Num.  33,  9  ;lieu  et  sep- 
tième place  de  campement  des  Israélites  (  tribu  de  Ru- 
ben  ).  sel.  Pocoke,  Nicbtdir  et  Hamclsveld,  dans  la 
vallée  de  Girondel  {Korondel),  au  N.  de  Tor.;  sel. 
Gesenius,  au  S.-E.  de  Diblathaim,  sur  la  frontière  de 
la   Moabitis. 

Beer-Seba  (Fontaine  du  Serment),  Josue,  i5, 
82;  19,  2;  Judic.  20,  1;  2  Sam.  17,  11  ;  2  Reg.  23, 
8  ;  1  Citron.  21,2;  a  Cliron.  3o,  5  ;  Bapcovêat,  Joseph. 
Ant.  d,  3  ;  Berosaba  ,  ae,  Notit.  Imp.;  Bersabe ,  1  Reg. 
19,3;  Bersabee,  Hieronym.;  Berseba,  1  Sam.  3,  20; 
2  Sam.  3,  10;  17,  xi;  24,  2,  7,  i5;  1  Reg.  4,  25; 
Bï)p<ra6ef,  Sept.;  Br,p<70u6ai,  Joseph.  Ant.  1,  i2;Br,p- 
co\)6ié,  id.  18,  i3;  v.  frontière  méridion.  des  Israé- 
lites (Judée),  jadis  dans  la  tribu  de  Juda,  plus  tard 
dans  la  tribu  de  Siméon ,  fut  le  domicile  d'Abraham, 
Gènes.  21,  3i  sq.,  et  d'Isaac,  Gènes.  26,  23;  28,  10 
(Bersaba,  h.  in  libr.  );  était  encore  debout  après  l'exil, 
Neltem.  11,  27,  3o;  Joseph.  Ant.  9,  7;  était  située 
sel.  Euseb.  à  20  milles  au  S.-O.  d'Hebron,  et  s'appelle 
auj.  sel.  Seelzen,  Bir  Szabea.  Breitenbach  mentionne 
là  un  lieu  nommé  Gallin  Versabini,  Cod.  Theod.  lex  3o. 

Beeroth,  Josue,  9,  17  ;  18,  25;  2  Sam.  4,  2  ;  cf. 
23,  37;  Esdr.  2,  25;  Nehem.  7,  29;  Hieronym.; 
Rr,ptî)9,  Eutcb.;  B?jpwT,  70;  ville  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin en  Judée,  à  7  m.  N.-O.  ^'Hierosolynia;  au 
S.-E.  de  Nicopohs. 

Beestcrath,  Beestbra,  peut-être  contracté  de 
Betli-Astaroth,  Josue,  21,  27  ;  (Bosra,  Vulg.;  Bô<7Tpa, 
70;  sel.  Reland  i.  q.  Bostra  )  ;  peut-être  i.  q.  Afita- 
roi  b,   1  Citron.  6,  71. 

Befortia,  Befortium,/Jf/?Ve  ville  franc,  forti- 
fiée, Béfbrt,  Bélfort,  dépt  du  Haut-Rhin,  à  1  ;  m. 
N.-E.  de  Montbeliard,   à  6  à  l'O.  de  Baie. 


Begn, 


le  bourg  de  Boege,  dans  la  prov.  de  Pau- 


ci  g  ny  (  Savoie). 

Begardum,  l'abbaye  de  Bégars,  dépt  des  Cotes- 
du-Nord,  près  de  Tréguier. 

Bejjorrites  liacus;  Liv.  42,  53;  cf.  32,  40; 
lac  dans  /'Orestis  (  Macédoine),  à  l'O.  de  Celetrum, 
que  traversait  /"Haliacmon. 

Begynaea;  cf.  Belgnsa.  , 

Ile  io  h  lin  s  a  Beicblinçium,  petite  ville  de 
Thuringe  ,  Beichlingen,  à  5  -j  m.  au  N.  de  Weimar, 
il  ">  d'F.rfurt. 


3a  6 


BELE 


MKLG 


jiErj; 


Belchllngensia  C'omltatiis ,  comte  de  flei- 
enlingen,  en  Tliuringe, 

Beljat  Itulla  llc^'in,  ville  d'Afrique;  Beija, 
dan*  le  royaume  de  Tunis. 

!(<■■  iilicniiiiiii .  la  petite  ville  de  Be/t/ieim,  sur  le 
Bas-Rliin,  non  loin  de  Fort-Louis. 

■{<-.)  ara;  <■/.  Apiariuiu. 

Bc.jara  .Helcnu*,  petite    ville  espagnole ,  Bejar 
de  Melena,  en  Andalousie,  sur  la  côte. 
Itc.jcri'i,  l'itn.;  cf.  Rigerroncs. 

Bc.j  ia,  llc.jara,  I»a\  «Inlia,  Ptol;  Anton.  Itin.; 
Inscpt,  «p.  /lisent/.;  Colonia  l'.ix  Julia,  i/>.;  Colonia 
Pacensis,  Plin.  3,  5(5);  ville  ( des  Turdetani  )  en 
Lusitanie,  à  rO.  d'Anus,  à  to  m.  rom.  au  N.-O.  de 
Serpa,  à  3o.  (  6  -'-  m.  )  au  S.  d'Êbora,  à  yi  au  S.-O.  de 
Pax  Auguste;  oui.  Bej'a,  prov.  de  l'Alentejo,  à  i5 
nulles  au  S.  de  Lisbonne. 

Ilcla,  Gènes.  14,  2,  10;  i.  q.  Zoar  (  Zoara,a:). 

Bclaciim,  la  petite  ville  de.  Bellac,  en  France, 
dépt  de  la  //aute-Viennc,  sur  le  Vinson,  à  4  milles 
au  N.-().  di>  Limoges. 

BcIumis;  roy.  Beleus. 

ltcfalcazarîum,  Bel-A/eazar,  chef-lieu  du  comté 
espagnol  du  même  nom,  prov.  de  Gordoue. 

Bclliaisa,  Belbeis,  bourg  dans  la  prov.  de  Bahari 
(  Ba  ise-Égjrpte),  non  loin  de  l'ancienne  Pelusium,  eu  face 
de  la  Dalmatie. 

Bclhina,  Plin.  4,  12;  Bé).6wa,  Scylax;  Steph.; 
Plin.;  Strab.  8,  /;.  375;  9,  398;  ile  dans  le  Sin. 
Saronicus;  auj.  St   George. 

is>l  bina  ,  se,  BéXêtva,  Steph.;  Plutarch.  in  Agid. 
et  Cleomen.;  Belemina,  se,  BeXéu-iva  (  BÉXêivo^),  Pau. 
san.  Arcad.  c.  35;  Lacan,  c.  21;  v.  de  /«Laconia, 
sur  la  frontière  d Arcadie,  au  N.-O.  de  Pellana,  au 
S.-O.  de  Phylace. 

Belbiultes  (Belbinatis)  Ager,  Liv.  38,  34;  BeX- 
(J.ivàxiç  ywpa,  Belminaticus  Ager,  Polyb.;  contrée 
dans  la  Laconica,  sur  la  frontière  d' Arcadie. 

Belbus,  Jh'lbo,  fleuve  d' Italie,  prend  sa  source  dans 
le  pays  de  Gênes,  et  se  jette  dans  le  Pô  près  d'A- 
lexandrie. 

Belca,  lieu  delà  Gallia  LugJun.,  entre  Aureliani 
(  Genabum)  et  BrivotJurum,  sur  la  rive  N.  du  Liger. 

Belcastrum,  Bellicastrum,  Ciencoca- 
striini,  la  ville  napolit.  de  Delcastro,  dans  la  Cala- 
bria  Ulteriore  II,  à  I  7  m.  de  la  mer,  à  2  au  S.-E.  de 
la  ville  de  Severina. 

Belciana,  Ptol.;  v.  d'Assyrie,  sur  le  Tigre, 
entre  Marde  et  Ninus,  auj.  Bessara. 

Bcldea;  cf.  Belica. 

Beldi  1111m  ;  cf.  Belginum 

Belegra,  se  ;  Beregra  ;  Beretra  ;  ville  dans  le 
Picenum,  au  N.  J'Interanma  ;  au  S.-O.  de  Castrum 
Truentintim  ;  auj.  la  petite  ville  napolit.  de  Civitella, 
prov.  de  l'Abruzzo  Ulteriore,  dans  le  Val  de  Roveto. 

Bcle.ja,  la  ville  espagnole  de  Trevinno,  prov".  de 
îiargos. 

Belemina;  cf.  Belbina. 

Belemuni,  Bèlem,  bourg  portugais,  couvent  et 
lieu  île  plaisance,  près  du  Tage,  à  1  mille  au-dessous 
de  Lisbonne. 

Belena  •  voy.  Helena. 

Belcndi,  peuple  sur  la  cote  occidentale  de  la 
Gallia  Aquitania. 

Belendi,  Heu  de  la  Gallia  Aquitania;  auj.  Belin, 
bourg  du  dépt  de  la  Gironde,  à  10  milles  S.-O.  de 
Bordeaux. 

Belcnizona ,  i.q.  Baltiona. 

BELENUS  ou  BELINUS,  1,  m.,  divinité  des  peuples 
du  Noricum  et  d'Aquilée,  Tcrtull.  Apol.  24  ;  Capitol. 
Maxim.  22;  Liscr.  Orell.,  n"  823,  1967;  cf.  Fa  re- 
marque sur  le  dernier  passage. 

ÎBelerïdae,  Cunicularise  lnsulse,  des  Satt- 
'taires,  petit  archipel,  dans  le  golfe  ^'Ajaccio. 

Bclerium,  BeXéptov,  Diodor.  Sic.  5,  22;Bole- 
rium;  cap  chez  les  Dumnonii  dans  /aBritannia  Rom.; 
auj.  the  Lands-End,  dans  le  Cornouailles,  avec  un 
phare. 

Belesi-Biblanda ,  ville  dans  une  lie  de  l'Eu- 
pfirate,  en  Mésopotamie,  au  N.-O.  d'Anaiha. 

Belesmum,  Belismum,  la  ville  franc,  de  Be- 
li  suie,  dépt  de  l'Orne,  à  2  ±  m.  au  S.  de  Mortagne, 
à  2  à  tO.  de  Nogent-le-Rotrou,  à  17  -  au  S.-O  de 
Paris. 

Belesus,  le  petit  fleuve  espagnol  Bêlez,  Bêles, 
en  Catalogne,  se  jette  dans  la  Méditerranée  entre  Bar- 
celone ci  Tarmgone. 

B«'Icns,  ByiXsoç,  ou  mieux  Belœus  (BrjXaio;),  Jo- 
seph. Bell.  Jud.   2,   17,  Belus,  Plin.  5,    19;  Solin.  c. 
16;  cf.  Tacit.Hist.  5,  7;  BtiXoç,  Ptol.;  Steph.;  Sihor- 
Libnath,  Josue,    9,  26;  fleuve  dans  la  Galibea  Su- 


perior,  prend  sa  source  dans  le  /«eCendevia,  Plin.  35, 
05;  se  jette  à  \  n,.  au  S.  de  PtoUmaû  dam  le  Mare 
Fudaicum  (  Internum),  et  s'appelle  probablmt  auj. 
Kar-Danali,  Kerdana, 

BeleiU,  I*clcus,  le  mont  Bolchert,  en  Alsace. 

HHIoi  iliinii,  /,•  bourg  napolitain  de  Belforte, 
dans  la  (a/abri  a  Ulteriore,  près  du  fleuve  Me  trama. 

Ilclfortium,  la  tille  de  /le/forte,  en  Italie,  sui- 
te 'l'uni,  dm  lu-  de  l'arme. 

Ilclga,  te,  us.;  voy.  Belge. 
Belgade,  ville  des  CtMibm,  dans  /'Hispania  Tar- 
raconensis. 

Belgu»,  Ptol.;  peuple  dans  le  Sud  de  la  Bi  itannia 
Rom.,  entre  Portus  Magnus  Sabrinae  iEsluarium,  au 
S.-O,  des  Atrebalii,  jut  peut-être  une  colonie  des 
Belges  de  la  Gaule  (cf.  Cas.  5,  12),  et  était  établi 
dans  le  Sommersetshire,  le  Jl'itlshire,  en  partie  dans 
le  llampshire  et  dans  l' ile  de  Wigkt. 

Bcl^a*,  ûrum,  m.,  Be^at  [  lialgc  signifie  en  bas- 
allemand  :  contrée  basse,  marécageuse  ],  les  Belges, 
peuplade  très-guerrière,  d'origine  germaine  et  cel- 
tique,    dans   la   Gaule    septentrionale,    Cœs.    B.   G. 

1,  1;  2,  4;  Mil.  3,  2,4;  Tac.  Ann.  r,  43;  3,  40; 
Hist.  4,  17;  76,  ctpass.;  cf.  Mann.  Gaule,  p.  18.  — 
Au  sing.  helga,  œ,  m.,  un  Belge,  Lucan.  1,  426  ;  Clau- 
dian.  Laud.  Stil.  r,  226.  —  De  là  Belgîciis ,  a,  um, 
adj.,  belge  :  <-^  esseda,  Pirg.  Georg.  3,  204.  ~  color, 
Prop.  2,  18,  9.6.  ~calami,  Plin.  16,  36,  65.  ^canis, 
SU.  10,  80.  De  là  Gallia  Bclgica  ou  absolt  Belgica, 
la  Belgique,  partie  septentrionale  de  la  Gaule  entre  le 
Rhin,  la  Seine,  la  Marne  et  la  mer  du  Nord,  habitée 
par  les  Belges,  Plin.  4,  17,  i3,  7,  16,  17;  absolt,  id. 

i5,  25,  3o;  Tac.  Hist.  1.  12;  58,  et  pass.;  cf.  Mann. 
Gaule,  33  et  182. 

Bclg-ardia,  Bclgart,  petite  ville  de  Poméranie , 
sur  le  ;  fleuve  Persan  te. 

Belgeiiliacum;  i.  q.  Balgentiacum. 

Belgialis,  BeÀyîaXtç  (BïXyiodi;  ),  Ptol.  5  2,  3t  ; 

2,  14  ;  île  de  la  mer  Egée,  entre  Amorgusc/  Cos,  près 
de  Minya. 

Bclgica,  Tacit.;  Gallia  Belgica;  Plin.  4,  17; 
cf.  Ptol.  2,  9;  prov.  dans  le  N.  de  la  Gaule,  limitée  à 
t'E.  et  au  N.  par  le  Rhin,  à  l'O.  par  le  Fretum  Gal- 
licum,  au  S.  par  la  Sequana,  la  Matrona  et  en  partie 
par  les  Vosges. —  César  (Bell.  Gall.  1,  1)  rapporte  les 
Helvetii  et  les  Sequani  à  la  Celtica  (Liigdiincnsis), 
qu'Auguste  transporta  dans  la  Belgica  avec  les  Lin- 
gones.  Mais  dans  le  premier  siècle  se  formèrent  le  long 
du  Rhin  la  Germania  Superior  (  Prima),  et  la  Germ.  In- 
ferior  (Secunda  ),  plus  tard  Maxima  Sequanorum  (  Hel- 
vetii et  Sequani  ),  et  au  quatrième  siècle  la  Belgica 
Prima  et  Secunda,  séparées  par  la  Mosa,  auj.  la  Lor- 
raine,  une  partie  de  la  Champagne  (dépt  des  Ar- 
dennes,  le  N .  de  Seine-et-Marne);  les  Pays-Bas ,  une 
partie  de  l'Ile  de  France  (dépt  de  l'Oise,  de  l'Aisne), 
la  Picardie  (dépt  de  la  Somme),  l'Artois  (dépt  du  Pas- 
de-Calais),  dépt  du  Nord,  au  N.  les  Vosges  et  le 
Haut-Rhin ,  dépt  du  Bas-Rhin  et  le  district  de  Trêves. 
Belgïcus ,  adj.,  Virg.,  néerlandais ,  belge  ;  Belgice,  adv. 

Belgica  ,  se,  Anton.  Itin.;  cf.  Flor.;  ville  des  Dbii, 
dans  la  Gallia  Belgica,  entre  Marcomagum  et  Tolpia- 
cum  (  Rbenus  et  Rora,  la  Rocr);  auj.  Balckhusen ,  pe- 
tite ville  de  Prusse ,  prov.  du  Bas-Rhin,  près  de  Co- 
logne. 

Belgiciis;  voy.  Belgae. 

Belginum,  Tab.  Peut.;  Beldinum,  Ce/1.;  ville 
des  Treviri,  dans  la  Gallia  Belgica  (  Germania  Inferior), 
entre  Augusta  Trevjror.,  et  Bingium;  elle  s'appelle 
auj.  probablmt  Baldenau,  au  S.-E.  de  Coblentz. 

Belgiojosa,  Belgiosium ,  Belgiojoso ,  bourg 
et  château  du  Milanais,  à  2  milles  de  Pavie. 

Belgiolum  ;  cf.  Balliolum. 

Belgites,  Plin,  3,  5;  peuple  dans  la  Pannonia 
Inferior,  entre  les  Amantes  et  les  Catari. 

Belgium,  Cœs.  5,  24;  siège  des  Bellovaci;  cf. 
c.  24,  25,  45;  </w  Atrebates,  cf.  Hirt.  8,  46,  4-,  et 
des  Ambiani;  cf.  Cœs.  5,  12,  dans  la  Gallia  Belgica, 
où  se  trouvent  auj.  Bcauvais  (  dépt  de  l'Oise),  l'Artois 
(dén.  du  Pas-de-Calais),  et  Amiens  (dépt  de  la 
Somme);  quelques-uns  (Nicol.  Sanson ,  et  Phil.  Brie- 
tius)  y  comptent  aussi  les  Silvanectes,  voisins  des  Bel- 
lovaci. 

Belgiirm  (Belgica,  Cluv.;  Germania  Inferior  ;  id.)  ; 
les  Pays-Bas ,  royaume,  borné  à  CE.  par  l'Allemagne, 
au  N.  et  à  l'O.  par  la  mer  du  Nord ,  au  S.  par  la 
France  ;  il  comprenait  : 

Belgium  Austriacnm  (Hispanicum)  :  Flan- 
dria,  Hannonia,  Nanuircensîs  Comitatus,  Luxembur- 
gicus  Ducatus,  Transmosana,  Geldria  Superior,  Ant- 
werpiensis  Marcbionatus,  et  Mechlinensis  Dynaslia  ;  — 

Belgium    ConfaMlerattim,    Fœderatum 


I le  nom  rient  de  ralliante  contractée  en    i5-j(j  contre 
l'Espagne)  :  Roltandia,  Selandia,  Dllrajectina,  Gel- 
diia  Inferior  avec  la  Zutphania,  Transysalana ,  Gro- 
ninga,  FrUia  Occidenlalis:  —  : 
Belglmn   fislltenm,    Arteiia,  partie  de  la 

Flandre,  du  llatnaut ,   de  Namur  et  du  Luxembourg. 

Belfffnm  Hiapanfcnin,  devenu,  depuis  1714, 

par  la  pan  de   Rastadt  et  de    Bade   en    Suisse   :  Bel- 
gium Auitriacum. 

Belgium  \0v11m,  le  gouvernent,  angl.  d'York, 
dans  l'Amérique  du  Nord  ;  comprenant  te  (  'anada  occi- 
dental; il  passa  en  [636  des  Hollandais  aux  Anglais  ; 
capitale  York. 

Bclgntca,  Ptol.;  Belgnyœa,  Cod.  Pal.;  v.  dans 
fArabia  Déserta,  à  l'O.  de  l'Euphrate. 

Bel»:radum,  /lert.;  Bcllogradiim;  /'.  q.  Alba 
Gracca.  Belgradensis,  e.  Soliman  II  la  prit  en  l'jii. 

Bclia,  Wïiv.'j.,  Ptol.;  Bella;  ville  des  Edetani, 
dans  ^Hispania  Tarracon.;  à  t'E.  de  Bilbilis;  auj.  Bel- 
chite,  petite  ville  de ï Aragon,  à  \  m.  des  Belitani, 
Belitenses,  au  S.  de  Saragosse.  Peut-être  tes  Bilbilitaui 
de  Plin.  3,  3. 

Beliandrum,  lieu  dans  le  Tsoricum  ,  peut-être  à 
l'E.  de  Viru num. 

Bclias,  se,  Amm.  Marc.  23,  6;  peut-être  i.  q.  Bi- 
licba,  sv;fl.  de  la  Mésopotamie  septentrionale ,  près  de 
Davana,  s e  jetait  dans  l'Euphrate  près  de  Callinicum. 

Bclias;  voy.  Bclus. 

Belica,  Belleucum ,  Bellicum ,  Beldea, 
la  ville  franc,  de  Bellay,  Bel/ey,  dépt  de  l'Ain,  sur 
le  Rhône ,  à  8  milles  à  l'E.  de  Lyon. 

Bclides;  voy.  l'élus. 

Beligrada,  Zara  Vêtus,  Zaracha,  bourg  du 
duché  de.   Clarence  ,  en  Morée. 

Belio  KuBcIion,  ônis,  BeXiwv,  îh'io^,Sirab.;lA- 
mia,  x  (  Limeas),  avec  le  surnom  J'()bli\ionis  ;  Mêla, 
3,  1  ;  Limaea  (  Limxas),  Atjj.ata;,  Strab.;  I.etbe,  Arfir, 
(  AyjOï!;  uoTa(j.6;  ),Strab.;  Limius,  Ptol.;  Oblivionis 
h'iuvius,  Liv.  Epit.  55;  Oblivionis  Flumen,  Flor.  2, 
17;  fleuve  près  des  Limici ,  dans  /'Hispau.  Tarracon. 
(Gallœcia),  au  S.  du  Minius;  auj.  Lima,  prov.  entre 
Duero  e  Minho;  il  se  jette  près  de  Viana  dans  la  mer 
Atlantique. 

Belippo,  Plin.  3, 1  (3),  i5  ;  ville  del'Hisp.  Bnetica. 

Belis;  cf.  Belio. 

Bclîs;  voy.  Belus. 

Belisama,  Ptol.;  fleuve  dans  la  Britannia  Rom., 
se  jette  dans  le  Mare  Hibernicum  ;  auj.  Ribbil ,  prend 
sa  source  dans  le  Northumberlandshire. 

Belisama  ou  Belisana  flfinerva,  divinité 
gauloise,  Orelli  inscr.  i43r,  T969. 

Belisia ,  ville  belge  sur  la  Demer,  prov.  de  Lim- 
bourg ,  à  r  \  mille  de  Maastricht,  à  3  au  N.  de  Liège. 

llelismum;  cf.  Belesmum. 

Bëlitâni,  ôrum ,  m.,  commune  de  /'Hispan.  Tar- 
rac,  Plin.  3,  3  (4),  2  4- 

Belltio;  )  .        „  ,,• 

_»  ....  )  1.  Q.  Baltiona. 

Belitionum;  \      ' 

Be>Jociim,  le  bourg  de  Beljoco ,  dans  V Aragon, 
près  de  la   ville  de  Borgia ,  Boria. 

Bella;  cf.  Belia. 

Bella  Aqua,  l'abbaye  franc,  de  Belle-Aigue , 
dans  la  Basse-Auvergne. 

Bella-Branca  ,  l'abbaye  franc,  de  Belle-Bran- 
che ,  prov.  du  Maine. 

Bella  Pertica,  l'abbaye  franc,  de  Belle-Perche, 
sur  la  Garonne,  à  3  milles  à  l'O.  d*e  Montauban. 

Bella  Beparia,  le  bourg  franc,  de  Beaurepaire, 
dépt  de  l'Isère,  à  2  milles  S.-O.  de  Vienne. 

Bella  Stella,  l'abbaye  franc,  de  Belle-Etoile, 
dans  le.  Dessin  (Basse  Normandie). 

Bella  Villa,  la  petite  ville  franc,  de  Belle-Ville, 
sur  la  Saône,  dépt  du  Rhône,  à  1  ~  mille  au  N.  de 
Ville  franche,  à  1  \  au  S.-E.  de  Beaujeu,  à  3  au  S.  de 
Maçon. 

Bellamontium,  Bellomontium,  Bello- 
montium  Bogcrii,  la  petite  ville  franc,  de  Beau- 
mont-le-Roger,  sur  la  Rille,  dépt  de  l'Eure,  à  1-  m. 
à  l'O.  d'Évreur  ,  à  5  \  au  S.  de  Rouen. 

bellârïa,  ôrum,  n.,  tout  ce  qu'on  sert  à  table  au 
dessert ,  friandises ,  confitures,  pâtisseries,  sucreries, 
fruits,  noix,  vins  fins,  etc.,  le  dessert ,  zpâ^ruLa,  d'où 
le  franc,  dragée  [dérivé  de  bellus,  comme  le  bellissimum 
de  Ter.  Ad.  4,2,  5l  Donat.;  cf.  pdlchrai.u,  Fest.  p. 
2  ro]  :  «  Bellaria,  inquit  (Varro),  ea  maxime sunt  mellita, 
quae  mellita  non  sunt  :  ir£|j.u.a(7iv  enim  cum  itlifv.  so- 
ciétés infida.  Quod  Varro  hoc  in  loco  dixit  bellaria,  ne 
quis  forte  in  ista  voce  hsereat,  significat  id  vocabulum 
omne  mensa?  secunda?  genus.  Nam  quœ  ^éu-noera  Graeci 
aut  Tpay^aaia  dixerunt,  ea  veteres  nostri  bellaria 
appellaverunt.  Vina  quoque  dulciora  est  invenire  in 
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coina-'liii  tuitiquioiil  domine  sppi  l!  lia     dicll 

,  i  iberj  bellaris,     Util,  i  S,  1 1 ,  fin   i  1 1  liuc  v<  i 
l„  ii.iin  imiii,  lus  .1  bellaria,  Plant,   I  •,  a?  ; 

./,■  m,W  Siut.  ffer,  »7- 

•,,i  fuirait  aussi   te  rattat  her  U  pe 
qu'on  trouve  dans  Fest,  p.  »g  ■  ••  Bellariiini  el 
bellaria  ru  bellis  (epulia?  d'aprèsSeal.,  ou  belle?  L 
Ueivl.etU  Lips.f  orient  belli)  tptas  ippi  llabanl  , 
et  d'après  lequel  le  siug,  et  le  pluriel  signifieraient  :  at- 
tira./guerrier,  tout  ee  qui  sert  à  la  fui 

bellator,  "us  (  vieille  forme  duellnlor,  Plaut. 
Capt,  prot.  68;  cf.  la  lettre  B.  ).  '"•  [  balte  |, 

i")  guerrier,  combattant  (avec  l'idée  de  força,  de 
capacité  pour  les  combats,  tandis  que  mites,  soldat, 
désigne  celui  qui/ait  la  guerre  par  état,  par  vocation, 

■util,-  membre  ,la  contingent    militaire   (irès-elas- 

sique);  Valete,  jadicea  iustissimi,  Donii  bellique  duel- 

laton  s  optimi ,  Plaut  i  apt,  prol,  68.  Si  tu  ad  legionem 

bellator cluei,  .il  ego  in  culina  Au-.,  Plaut  True,  j, 

,    ,,.  Credo  ad  aummos  bellatore*  acrem  fugitoreoi 

fora,  ii/.  Tri/i.    3,  },  97  ;  de  même  id.    Cure.   ',,  3,  ai  ; 

Bacc/i.  4.  y,  3;  Epia.  3,  1,  56;  True.»,  ;,  68.  An 
accusaiori  majores  uoslri  majora  prœmia  quam  bella- 
tori  esse  voluerunt?  Cic.  Balb.  i3,  fin.  Quia  est  qui 
;mi  bellatori  aut  imperaiori  aul  oratori  quseral  aliquid, 
uequi  eos  exislimel  siue  rabie  quidquam  fortiler  facere 
posse?  id.  Tau-.  4,  '2.',.  Ecqua  pacifica  persona  desi- 
derelur  an  in  bellatore  sinl  omnia  ,  id.  Ait.  8,  ta.  Adeo 
tnnn  Suite  dissimilis  i'uit  bellator  ac  victor  ut,  dum 
vincit  alios,  justissimo  lenior,  post  victoriam  audito 
fuerit  crudelior,  /  elL  a,  a5,  3.  Samnites  eo  annoim- 
peratorem  C.  Pontium,  Herennii  filium,  habuerunt.... 
primum  ipsum  bellatomn  ducemquê ,  Liv.  9,  1.  La- 
linis  vinbns  ingens  bellatorque  primus,  id.  8,  S,  fin.; 
de  même  id.  7,  26;  r,  5y;  Tac.  Ann.  1,  G;  ;  Ovid.  A. 
A.  3,  35g;  Juven.  8,  10;  i3,  168;  Claudian.  tons. 
Si  il.  3,  12,  et  pan.  —  Avec  le  génitif,  qui  combat 
contre,  antagoniste  de,  Cassiod.  —  Par  plaisanterie, 
en  parlant  de  héros  de  bouteille  ou  de  cabaret:  In  eo 
uterque  pro  Ilio  pulabinms;  uter  ibi  melior  bellator 
erit  inventua  cantnaro,  lequel  Je  nous  deux  sera  le 
meilleur  combattant  clans  le  choc  des  flacons,  etc., 
Plaut.  Men.  1,  3,  5. 

2°)  Empl.  adj.  (comme  amator,  arator,  venator  et 
autres;  voy.  Ramsh.gr.  r.  934;  Zumpt.  gr.  §  102), 
guerrier,  belliqueux,  vaillant,  valeureux,  courageux 
(poe't.)  :  Interea  extreuio  bellator  in  aequore  Turnus 
Patenlis  sequitur  paucos,  Vtrg.  Mn.  12,  614.  Undique 
conveniunt,  quoniam  data  copia  pugnae  Bellatorquc 
animos  deus  incidit,  le  dieu  de  la  guerre,  Mars,  id. 
ib.  9,  721.  De  même  empl.  friq.  noequus,  cheval  de 
bataille,  coursier  plein  de  feu  et  de  courage ,  Virg. 
Georg.  2,  i45 ;  J£n.  10,  891;  u,  89;  Ovid.  Met.  i5, 
368;  Fast.  2,  12;  Val.  Place.  2,  385  ;  de  même  absolt 
bellator  ==  equus:  Atque  ipse  feroci  Bellatore  sedens, 
Juven.  7,  127.  1 — >  taurus,  Stat.  Thcb.  12,  Go3.  Et  ap- 
pliqué à  des  choses  inanimées  :  ^  campus,  Stat.  Thcb. 
8,  378.  <~  ensis,  5/7.  i3,  3j6,et  en  parlant  des  pions 
de  jeu,  Ovid.  A.  A.  3,  359. 

bellâtûrïus,  a,  uni,  adj.  [bellator],  guerrier,  de 
guerre,  de  bataille,  dont  on  se  sert  à  la  guerre  (  très- 
rar.  empl.  )  :  Scio  nunc  tibi  esse  pracipuum  studium 
orandi;  sed  non  ideo  semper  pugnacem  buuc  et  quasi 
bellatoiium  gtilum  suaserim,  ce  style  batailleur  et  pour 
ainsi  dire  de  guerre  eu  parlant  du  style  de  la  discus- 
sion ,  de  la  polémique ,  *  Plin.  Ep.  7,  9,  7.  no  ju- 
inenta,  Ammian.  2  J,  5. 

bellâtrix,  icis,  f.  [bellator],  la  guerrière,  ou 
adj.  (  cf.  bellator,  n°  2  ),  guerrière,  propre  à  la  guerre 
[le  plus  souv.  empl.  poét.)  :  no  l'enthesilea,  Virg.  Mn. 

1,  '1  <j 3 .  no  Caniilla,  id.  Ain.  7,  8o5.  i~*j  diva,  e.-à-d. 
P alias,  Ovid.  Trist.  1,  5,  76.  ~  Mineiva,  id.  Met.  S, 
264.  r^j  Rama,  id.  Trist.  2,  3ai.  0*1  Hispama,  Flor. 

2,  G,  38.  nocobois,  Stat.  Theb.  6,  2G2.  ~  belua,  c.-à-d. 
l'éléphant  qu'on  armait  en  guerre,  Sil.  9,  576.  Appli- 
que à  des  choses  inanimées  .  <^«  carinau,  les  -vaisseaux 
armes  en  guerre,  Stat.  Theb.  7,  57.  < — •  gleba,  c.-à-d. 
produisant  des  guerriers,  Val.  Flacc.  7,  612.  no 
pompa,  Claudian.  III  Cous,  tlonor.  2.  < — •  aquils, 
les  aigles  guerrières ,  c.-à-d.  les  enseignes  militaires, 
les  drapeaux,  id.  Nupt.  Hou.  et  Mur.  uj'i.  —  Au  fig.: 
Quid  isla  bellalrix  iracundia,  quum  domum  rediit, 
qualis  est  cuin  uxore  ?  cum  liberis?  cum  familia,  cette 
colère  soudaine  et  aggressive,  celte  humeur  belliqueuse, 
querelleuse,  *  Cic.  Tusc,  4,  24,  fin.;  cf.  r^>  ira,  Clau- 
dian. f( u fin.  2,  218. 

Ix'ilulûliis,  a,  uni,  adj.,  dimin.  [bullus]  formé 
pai  plaisanterie  pour  bellulus,  beau,  gentil,  joli,  mi- 
gnon, gentillet,  jol'ut,  mignon  :  liella  (  ou  belle  )  bel- 
latula,  Plaut.  Casin.  4,  ;,  28. 

'  bcllax,  acis,  ad/.  [  btllo  J,  guerrier,  belliqueux  : 
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m.,    bella 'i  l    1  ii  lum,  / 

,/.  Prisi .  /•.  1  ifl3,  /■ 

bell«i  ad\  .  *  ■  >    bi  Uns. 

It<  ll<l<n  <lin,    la  petite    villi    de   Beaufbi 
ti  an  ce,  à  i  "/.  1/  /'<  '.  ,/'  Ingi ,  ,  ■ 

BelleajurdUsi     Belllgarduin,    Bello| 
«lin,  la  /utile  ville  de  Belle  garde,       /■    ...,  déptde 
,  J'iii.    Mn-  la  Saâne,   ■<   1  '  m    au-dessous  de 
.si  j,, m  de  Losne,  à  .1  ■'"  .\ .  1    di   (  hdlons, 

Bellcsjsu'iumj  cf.  Ballegarium. 

II«'llfl:i^  iiuii,  l'ablui)  1  ,/e  il,  11,1. 1, ,  dans  !•  dio- 
de   Unie. 

DellërdphBiij  ontii  !  Bellerophontes,  m,    I 

Ep.    ■■'>,  fin.;    Sue.   Virg.    /En,    i,    11H;   li,   288    ,   '"., 

BeXXipofûv,  Theocr,  [régult'Ëiti  po«p6vn)c),  Belle- 
rophon,  fils  île  Glaucus  et  petit-fils  de  Sisyphe,  fat 
envoyé  par  Prêtas,  à  l'instigation  et  par  tuile  </ 
lomnies  de  sa  femme  Sthéndboé ,  à  Jobates,  avec  une 
lettre  dans  laquelle  ee  /nince  était  engagé  'i  le  faire 
périr.  Celui  ci  le  chargea  de  tuer  la  1  himire,  et  Belle- 
rophon,  monté  sur  le  cheval  adé  Pégase,  accomplit  cet 
exploit  périlleux ,  Hor,  od.i,-,  i5;  ia,  7;  i,  (z,a8; 
Manil.  5,  97;  Juven.  10,  3a5;  11,.,*,.  Fab.  ■/. ,  ">;, 
Astron,  a,  18;  Serv.  I.  I.;  Fulgent,  M  y  th.  f,  i, — 
Empl.  proverb,  en  parlant  de  qqn  qui ,  en  se  chargeant 
i  ter  une  Uttre,  court  lui-même  au  devant  de  .ui 
perle,  par  es.    dans    l'iaute   :    Ali!     l.cllc  ti>|>IioiiIi  m 

tuus  me   fecil  filius,  egomet  tabellas  tetuli  ut  »in- 

Cirer?  Ah.'  Ciel.'  ton  fils  a  fait  de  moi  un  lletlerophon. 
Je  suis  porteur  du  message  qui  est  cause  qu'on  m' en- 
chaîne, Plaut.  Bacch.  4,  7,  12.  —  Delà  Belleropbon- 
lêus,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  liellèrophon  :  r-^>  ti|uus, 
c.-à-d. Pégase,  Prop.  3,  3,  2.o^habenae,  Claudian.  IV 
Cons.  Honor.  5Go.'^<  sollicitudines,  /(util.  Itin.  1,  4  i9- 

IBolIôrôpIioiitr-iiN  ,  a,   uni;   vuy .  le  précéd. 

Itclli,  Appian.;  branche  des  Celtiberi,  dansïHis- 
pania  Tarraconensis. 

Ilolliruiis ,  a,  uni,  comme bellus,  Plaut.  Rud.  2, 
5,  G,  leçon  de  qques  manuscrits  et  de  l'cd'tt.  des  Jun- 
tes (  i5i4  )•  Ailleurs  ou  Ht  bella. 

bcllica,  s.-ent.  columella;  voy.  Bellona. 

Itellieatlruiu,  Delloquadrum,  Luen.;  Bel- 
ioquarda;  la  ville  de  lieaucaire ,  en  France,  dépt  du 
Gard,  à  %  m.  à  l'E.de  Aimes,  à  2  au  N.  d'Arles,  à 
2  3  au  S.-O.  d'Avignon. 

Itellicastruiaj  cf.  Belcastrum. 

bcllicôsus,  a,  uni,  adj.  [bellicus],  guerrier,  bel- 
liqueux, vaillant,  qui  aime  à  guerroyer  (le  plus  sou- 
vent empl.  poei.  )  :  Cetera?  partes  a  gentibus  aut  inirai- 
iis  huic  imperio,  aut  inlidis,  aut  incognitis,  aut  certe 
iuimauibus  et  barbaris  et  bellicosis  teiiebaulur,  Cic. 
Prov.  Cons.  iZ,  fin.  Bellum  Hispaniensc  niixtum  ex 
eivitatibns  atque  ex  bellicosissiuiis  nationibus,  id. 
Manil.  10,  fin.;  de  même  id.  Fam.  5,  11  ;  Cas.  B.  G. 
1,  10;  4,  1;  Sali.  Jug.  1 8,  fin.;  Nep.  Uam.  4;  Hor. 
Od.  2,  1  !,  1  ;  3,  3,  57,  et  pass.i — >  provincia,  Cœs.  B. 
C.  1,  85.  ~  civitas,  Suet.  Gramm.  1.  Super/.  :  Poten- 
tissimi  reges ,  bellicosissima;  gentes ,  Cic.  Pliil.  4,  5, 
extr. —  Au  fig.  :  Cepisse  enini  eos  (Sainniles)  non 
Romani....  sed,  quod  iiiulto  bellicosius  erat,  Romanam 
virtutem  ferucianapie,  i.  e.  foitius,  mais  ce  qui  es!  un 
exploit  bien  plus  glorieux  encore  ,  Liv.  9,  6,  fin.  Ip- 
sum auctoreni  fuisse  differendi  sibi  cousulatus  in  bel- 
licosiorem  annum,  pour  une  année  plus  riche  en 
guerres,  id.  10,9  (  cf.  Copp.  imbellis  annus,  id.  9, 
1  ). —  L'adv.  ne  se  rencontre  pas. 

a  BELLICREPAM  SALTATIONEM  dicebant 
quando  cum  annis  saltabant,  cpiod  a  Koinulo  institutum 
est,  ne  simile  pateretur,  quod  feceiat  ipse,  quum  a 
ludis  Sabinorum  virgines  rapuit,  »,  danse  armée, 
pyrrhique,  Fest.  p.  29  (en  grec  ivonXtoç  ôp/^ffiç.  ) 

Itcll  i  eu  m  ;  ;'.  q.  Belica. 

bellicus  (  duellicus  ),  a,  um,  adj,  [bellum  ] ,  rclatij 
à  la  guerre,  de  guerre:  Nempe  quem  in  adolescentia 
Memorant  apud  reges  annis  arte  duellica  Divitias  ma- 
gnas indeptum  ?  Plaut.  Epid.  3,  4,  14.  Bellicam  rem 
administrai-!  majores  nostri  nisi  auspicato  noluerunl , 
les  ajfaires  de  la  guerre,  la  guerre,  id.  Divin.  2,  36; 
de  même  Hor.  Od.  4,3,  6;  Sue  t.  Calig.  43.  De  même 
• — '  disciplina ,  l'art  de  la  guerre,  l'apprentissage  des 
armes,  Cic.  N.  D.  2,  64.  '^  jus,  id.  Off.  3,  29.  ~ 
virtus,  id.  Mur  en.  10.  ~  laus,  id.Urut.  21  ;  Cœs.  B. 
G.  6,  24.  ~  gloria,  la  gloire  militaire,  Tac.  Ann.  1, 
52.  r^j  cajriniouiie,  Liv.  32.  ~  certamina,  Flor.  4,  r, 
12,  58.  ~  ignis,  feu  provenant  de  l'ennemi,  Liv.  3o,  5. 
~  tubicen,  Ovid.  Met.  3,  705.  ^  rostra,  Tibull.  2,  3, 
4o.  r^j  navis,  vaisseau  de  guerre,  Prop.  2,  i5,  43.  ^^' 
turma,  id.  3,  r.,,  i3.  r>j  narma,  id.  2,  25,  8.  -^  uo- 
mina,  noms  acquis  par  des  hauts  faits  à  la  guerre 
(comme  Africanus,  Asiaticus,  Macédoniens,  etc.), 
Flor.   3,  8,  1,  r+j  mibes,  les  malheurs   de  la  guerre, 
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r  l,in, lu.  1.      I  i 

l>      Ut    I 

/i///.-  j  .no  la  mai  1  lu    •  a  u 

uni    "i  ■  •    la   lum,/',  n.  .   ■  '      1 

p.   H  \  )  ;  '  bi  llil  u 

I,    iiriinil  ■/■   la  mari  ht  .   dt  l'allaqm  ,    du 

ment  des  l  \   M  ■  •  doni  1  Pbi  i|  pum ,  ubi  | 

muni  l><  Mu  um  ' 

Ai  m  n,,  .  m,  /n,  mit  ' 

aliqui  motus  no*  us  lutin  um  ■ 

tentir  la  trompette  guerrièn  ,  <  "  H 

v«  luli  bellicum  intei  

aul  inaluiu  discordia    mi  nula 

tionem  consurgunt,  «/<  ,  /ust.  12,1 5  Quuml 
(um  ni  mit,  iinlii"  »  clangore  incen  i,  I     ut,  de 

Mundo,  />.  71,   -;.        An  fig,  :   lidi  m 
■   dii  uni ,  / 1  étendent  que  /  (     ■ 

,  don  m    le  signal  de  la  Plut. 

7,    1  ,/<//.  li  eu  pariant  d'un  $tj 
flamme, passionni   -   Altei   (Herodi 
■mai  ■   Huit  ;  . 
incitatior  fertui  el  de  bellicii  rébus  canil  eliam  quo- 
dammodo  bellicum,  embouche  m  quelque  .uiu-  la 
pette  guerrière,  Ci*    Or.  ij,/'  hiintil,  lu 

I,  33. 

2"  )  poét.    =  bel!)  ■■■  rr'u    ,   • 

,  Ovid.   Met,   >.  \6;de  mémt  ---  de»,  id. 
-  '.  ■  .  Fast.  ■',,  s  :  ',.  r»w  rirgo,  id.  Met.  \.  ;  ">  i.  <*  •  Mai-. 
/'(/.  Fast.  i,  1.  nu  deu  .  llomulus,  id.  ib.  1 

ou  civitas,  ydl.    2,  38.  Et  en  parlant  des  an 
(  cf.  bellicosus)  :  LanJgi  1      1 

lira  proies,  *   Luer.  2,  66l . 

It<-ll ir-niis,  i,  m.,  surnom  rom.,  commet'..  Annius 
<^>,  Cic.  Font.  4,  8,  et  souv. 

*  bellïlVr,  <  i  a,  ci  um,  adj.  [bellum-fero  .  qui 

la  guerre,  guerrier,   belliqueux  :  Quid  Li   'l'ii.un  COID- 

munibus  urunl  Italiam  maculis  ?  Claudian.  Fuir,  i . 
Bellij^ardum;  cf.  Bellegardia. 

bellïscr,  êra,  ëium.  adj.  [  bellum-gero  ] ,  qui 
conduit  ta  guerre,  guerrier,  belliqueux  (poet.,  surtout 
fréq.  empl.  dans  la  période  postérieure  a  .  i  . 
nu  gentes,  Ovid.  Trist.  3,  n,  t3.  nuviri,  5/7.  \,  124. 
, — '  Augustus,  Claudian.  in  Prob.  et  Qlyb.  Co' 
~  Hannibal,  5/7.  1,  38.  nu  numen,  c.-à-d.  Mars, 
Stat.  Achill.  1 ,  5o4.  —  n^  fera ,  c.-a-d.  l'élèplmnt  dont 
on  se  servait  à  la  guerre,  Sil.  8,  -;6;.  —  En  partant 
de  choses  inanimées  :  n^  manus,  Ovid.  A.  A.  1,  672, 
no  ensis ,  id.  Met.  3,  53  ;.  <~  basla ,  Martial.  5,  25.  n. 
acies,  Stat.  Theb.  12,  717.  n^  tropaea,  id.  ib.  10,  2 s. 
no  meas,  Sil.  3.  162.  no  ars,  id.  8,  261.  nu  labores, 
Val.  Flacc.  5,  617.  no  lusus,  Claudian.  VI  Cons. 
Honor.  621. 

bellïgërâtor,  ôris,  m.  [belligero],  qui  conduit 
la  guerre,  combattant ,  guerrier  (postérieur  au  siècle 
classique  et  très-rar.  empl.)  :  no  Alïmaspse,  Avien. 
Per'ieg.  55;  de  même  Venant,  de  Vit.  Mari.  3,  370. 

bellïséro,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  n.  (belligeror, 
ari,  v.  dep.,  Hrgin.  Fab.  274,  ^i.)[bellum-gero],/a/re 
la  guerre ,  guerroyer,  combattre  (  très-rar.  empl.  )  : 
Nec  cauponantes  bellum,  sed  belligérantes,  Ferro  non. 
auro  vilain  cernamus  utrique,£««.  dans  Cic.  Off.  1, 

II,  fin.  Postquam  belligérant  JEtoli  cum  Aliis,  Plaut. 
Capt.  prol.  24.  Si  quidem  belligeranduin  est  tecum . 
id.  Truc.  1,  7,  67.  Excitandus  nobis  erit  ab  inferis 
C.  Marius,  qui  Inducioniaro  isti  ])ar  in  belligerando 
essepossit,  *  Cic.  Fonte/.  12.  Cum  Gallis  tuniultualum 
verius  quam  belligeratum,  Liv.  ai,  iG.  Nec  niai  adver- 
sum  accolas  belligerare,  Tac.  Ann.  4,  46.  Veliterni 
pêne  ad  exilum  sui  cum  populo  Rom.  belligerayerant, 
Suet.  Aug.  94.  —  Au  fig.  :  Isti,  qui  cum  Genus  suis 
belligérant,  parcipromi,  mais  ces  avares,  ennemis  de 
leur  plaisir  (  qui  font  la  guerre  à  leur  ventre  ).  Plaut. 
Truc.  i,2,  81.  De  même  ~  cum  fortuna ,  Cic.  ad 
Quir.  post  Redit.  8,  19. 

bellifferor,  ari;  voy.  le  précéd. 

Bellijoccnsis,  Bellojoviensis  Affer,  le 
Beaujolais,  contrée  de  France  entre  la  Saône  et  la 
Loire,  te  Lyonnais  et  la  Bourgogne. 

Bcllijocuiu  %  i.  q.  Baujovium. 

Bellïlocas,  la  petite  v.  anglaise  de  Bondur, 
prov.  de  H "on  ester,  sur  la  Savernc,  «  i\m.  alO.de 
Worccster,  à^\au  IV. -O.  de  Londres. 

Bellingvoldium,  la  Jortcrcsse  de  Bellinger- 
wolder-Schans , prov.  de  Groningue,  sur  te  Dallait, 
sur  la  frontière  de  ta  Frise  orientale. 

Bellinzouium;  i.  q-  Baltiona. 

bellïo,  ônis,  f.,  marguerite  dorée  ou  souci,  fleur, 
Chrysanthemum  segetum  Linn.,  Plin. 'îi,  8,  25. 

Belliola,  Belliolum;  cf.  Balliola. 

bellï-pôiens,  entis,  ad/.  {  ;:eilum  ] ,  puissant 
dans  la  guerre  (poét.  et  rar.  empl.  )  :  Stulidum  genu< 
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TEacidaram;  Bdlipolenlet  sunl  magi'  quant  npienli- 
potentes,  Enn.  dans  Cic.  Divin,  a,  56,  fin.  [ngentem 
quercum...  constituit... tibi,  magne,  tropœum,  Belli- 
poleiu,  c.-à  il.  Mars ,  Virg.  /En.  ir,  8.  Diva  bellipo- 

tcns,  r.iid.  J'allas  .  Slat,  Theb.  2,  7  l5;  de  même  l'ai. 

Flacc.  1,529;  Claudian.  III  Coin.  Bonor.  i',\;  Laui 

Serai.  .',0;  Teriulf.  conl.Jud.  9;  Firmie.  p.  •>.-. 

Bellipratlim  ,  le  bourg  de  Beaupré,  en  France; 
nuire ,  en    Flandre. 

lt<i  1 1 11  ii.nii  h  m  :  cf.  BeUicadrum. 

bellis,  iihs,/,  marguerite, fleur,  BeVis  perennis 
l.inn.,   /'/in.  26,  5,   l3. 

Bellismum,  la  v.  franc,  de  Bellesme ,  dans  le 
pays  de  Perche, 

*  bcllï-sôiius,  a,  um,  adj.  [  bellum  sono  ] ,  reten- 
tissant de  la  guerre  :  ~  flumen,  Paulin.  Nol.  Natal. 
S.  Fel.  8,  23,  fin. 

Ixll.  tus,  âtis,/,  beauté,  M.  L.  — De  là  l'ital. 
bellà,  et  le  franc,  beauté;  voy.  bellus,  à  la  fin. 

bellîtta,  a'*,  /,  beauté,  M.  T..  —  De  là  l'ital. 
belle  zza. 

«  BKLLITUDINEM  sicut  magnitudinem  Yarro 
dixit,  »  Vairon  a  dit  «  beauté  »  dans  le  sens  de  gran- 
di tir,  Fest.  ^.29. 

Itt-lli  11s,  ii,  m.,  comme  Duellius,  Vie.  Or.  45,  i53; 
Quinct.  1,  4,  i5. 

bello,  âvi,  âtum,  âre,  v.  n.  (bellor,  ari,  v.  cfép., 
firg.  A£n.  11,  660)  [  bellum  ],  faire  la  guerre,  être 
en  guerre  :  Tamquam  non,  utrum  bellandum  esset , 
nec  ne,  consuleretur;  sed  ubi  et  qua  ralione  bellum 
gereretur,  Liv.  35,  18.  Quorum  (legatorum)  sermo 
anliquie  simplieitalis  fuit ,  non  dissimnlantium  bella- 
turos,  si  vires  essent ,  id.  40,  47,  Drak.;  de  même  id. 
42,  5g.  Quum  i  1  la  civitas  cum  Pœtiis  suo  nomine  ac 
sua  sponle  bellaret,  Cic.  Verr.  2,  4,  33;  de  même  id. 
DcSenect.  2,  5;  Liv.  6,  42.  <^j  adversus  aliquem,  Nép, 
Them.  9;  Liv.  44,  29.  ^pro  aliquo  adversus  aliquem, 
Liv.  9,  42.  < — 1  contra  aliquem,  Val.  Flacc.  G,  373. 
r^>  de  aliijua  re,  Tac.  Ann.  12,  60.  Ex  quo  divus  Au- 
guslus  res  Ccesarum  composuit,  proeul  et  in  unius  sol- 
licitudiuem  aut  decus  populus  Romaniis  bellaverat, 
Tac.  Hist.  1,  89.  Ne  quis,  quoad  bellatum  esset,  tri- 
}>n 1 11  in  daret ,  c.-à-d.  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  =  de- 
bellatum  esset,  Liv.  6,  3i.  Hoc  bellum  a  consulibus 
bellatum,  id.  8,  Zg.fin.  Non  ut  ad  pugnam,  sed  ad  bel- 
landum profecti ,  Tac.  Hist.  2,  40.  —  Dans  les  poètes, 
il  se  trouve  construit  à  la  manière  grecque  (ito/.siaî":v 
tivi)  avec  le  dut.  :  Citius  me  fulmina  contra  (Infan- 
dum)  ruere,  et  magiio  bellare  parenti  Aspiciat,  Stat. 
Theb.  8,  5o6  ;  de  même  SU.  9,  5o3;  16,  565. 

2°)  qqfi,  particul.  dans  les  poètes ,  en  gén.  com- 
battre: Et  nunc  si  bellare  paras  atque  haec  tibi  mens 
est ,  et  maintenant  si  tu  te  prépares  à  lutter  c!  que  telle 
soit  ton  intention,  Virg.  Ain.  8,  4oo.  Quem  quoniam 
prohibent  anni  bellare  {i.  e.  armis  dimicare),  loquendo 
Pugnat,  Ovid.  Met.  5,  loi.  Ille  quidem  et  disco  bonus, 
et  contendere  cursu,  Nec  eœstu  bellare  minor,  Stat. 
Theb.  6,  829  ;  de  même  r^>  manu,  SU.  8,  498.  « — >  ense, 
id.  3,  235.  Bellantis  juvenci  cervix,  Claudian.  Ep. 
i,3o. 

Bellocassi ,  Cœs.  7,  75;  Belocasses,  Hirt.  8,7; 
"Velocasses,  Cœs.  2,  4;  Vellocasses,  Plin.  4,  18;  Oj- 
veXio/.âffioi  (O'j£),ioy.a<rioi),  Veneliocasii  (Veliocasii, 
Veliocasses),  PtoL;  peuple  dans  la  Gallia  Belgica,  le 
long  de  la  rive  nord  de  la  Sequana,  a  l'O.  des  Bello- 
vaci,  au  N.  des  Lexovii.  La  capitale  était  Rotomagus. 
Bellofontanum ,  Fous  Bliaudi,  Luen.; 
Fons  Bellaqueus,  id.;  la  v,  franc,  de  Fontainebleau , 
dépt  de  Seine-et-Marne,  sur  la  Seine  et  dans  la  forêt 
du  même  nom  avec  un  château  de  plaisance.  C'est  là 
que  Napoléon  abdiqua  le  11    avril  1814. 

Bellofordia ,  Bellofortiuiu,  Belluni- 
fforte;  i.  q.  Bellefordia. 

Bellogardia;  cf.  Bellegardia. 
Bellogradum;  i.  q.  Belgradum.' 

Bellojocum;    |    .  _ 

-»  11    •      •  1  cf.  Bauiovium. 

Bellojovium;  (  J  J 

Bellomariscus,  la  petite  v.  an gl.  de  Beaumaris, 
Beaumarish ,  dans  Vile  d'Anglesey,  à  1  m.  au  2V.  de 
Jiangor,  à  32  au  N.-O.  de  Londres  ;  fondée  par 
Edouard  II. 

lïellomoiltium,  Luen.;  la  v.  franc,  de  Beau- 
mont,  dép.  de  la  Haute-Garonne ,  à  1  m.  au  S.-E.  de 
Lectoure. 

Belloniontium,  Bellus  lions, peut-être  i.q. 
Oppidum,  s.-ent.  Aduaticorum ,  Cœs.  2,  29;  la  ville 
belge  de  Beaumont ,  prov.  du  Hainaut,  à  7  m.  de 
Mous. 

Bellomoiitium,  la  v.  napolitaine  de  Belmonte, 
dan   la  Calabria  Citeriore,  sur  la  mer  de  Toscane. 

Bellomontîuiuîn  Arçona  ,  la  petite  v.  franc. 


Beaumont  en    Argonc,    dépt   des   Ardennes,  à    1  m. 
V.  ().  de  Stenaj . 
Ili-lloiiioiitiuiii  Boçcrii;  cf.  BeUamontium. 
Belloniontium  Virccomitl»,'//!  v.  franc,  de 

Beaumont-le-l'icomte ,  dépt  de  la  Sart/ir ,  sur  te 
fl.  du  même  nom ,  à  3  m.  au  S.  d'Alencon  .  a  i  au  Y. 
du  Mans. 

Bcllôna  (  forme  ancienne  Duellona  ;  cf.  l'arro,  L. 
L.-,  3,  91,  et  la  lettre  B.  ),  œ,  /  [  «  Bellona  a  bello 
nunc, qus Duellona  a  duello,»  Varro,  L.  L.  5,  10,22.] 
«  'Evjù'j,  'Epivv6ç,6eàiroXcu,ixJj, s  Gloss.,  Betlone,  la 
déesse  horrible,  qui  se  plaît  dans  le  sang  {Virg.  Ain. 
8,  703  ;  Hor.  Sat.  1,  3,  223),  la  déesse  de  la  guerre , 
saur  de  Mars  (son  temple,  construit  par  Appiits  C'au- 
dius  Cœcus,  Inscr.  Orell.  n"  639,  se  trouvait  dans  la 
neuvième  région  de  la  ville,  non  loin  du  Cirais  ma\i- 
mus,  Publ.  Vict.  Descr.  Urb.,  et  servait  de  lieu  de  réu- 
nion au  sénat  pour  conférer  avec  des  personnes  aux- 
quelles il  n'était  pas  permis  d'entrer  en  ville,  Liv.  2(1, 
21;  3o,  21;  cf.  Fest.  au  mot  sf.nacvla  ,  p.  3',,  cd. 
Mitll.  )  :  «  Bellona  dicebatur  dea  Bellorum  ,  antecujus 
templum  erat  columclla,  qua'  Bellica  vocabatur,  super 
quam  hastam  jaciebanl,  quum  bellum  indicebalur,  » 
Fest.  p.  27;  Toy.  Comment,  p.  348;  cf.  Ovid.  Fast. 
6,  201  sq.;  Scrv.  Virg.  JEn.  9,  5'i.  cos.  senatvm.  con- 
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Bacch.;  roy.  G.  F.  Grotef.,  gr.  2,  p.  3oo.  Quid  ego 
memorem,  ut  alios  in  tragœdiis  "\idi,  Neptiinum , 
Viiiutein,  Victoriam,  Martein,  Bellonam  comraemo- 
rare,  <piœ  bona  Vobis  fecissent?  Plaut.  Ampli,  prol. 
43.  Et  Bellona  manette  pronuba,  Virg.  AZn.  7,  3ig. 
Quam  (Discordiam)  cum  sanguineo  sequitur  Bellona 
flagello,  id.  ib.  8,  703.  Autres  passages  :  Ovid.  Met.  5, 
1 55  ;  Scnec.  Hcrc.  OEt.  i3i3;  Claudian.  in  Prob.  et 
Olyb.  Cons.  121  ;  in  Rufin.  1,  342;  a,  2(Î3;  IV  Cons. 
Honor.  11;  Eutrop.  1.  3i4;  2,  110;  i45;  Laud.  Slil. 
2,  371;  Bell.  Get.  34.  466;  Petron.  124,  256;  Inscr. 
Orell.  n°  «903,  2316.  Ses  prêtres  (Bellonarii,  Acr. 
Hor.  Sat.  2,  3,  223,  douteux )  et  prêtresses  avaient 
coutume,  pendant  la  célébration  de  sa  fêle  mystique, 
de  se  livrer  à  des  transports  de  fureur  et  (dies  sangui- 
nis,  Trebell.  Claud.  6;  cf.  Inscr.  Orell.  n°  2318) 
de  s'ouvrir  avec  des  couteaux  les  bras  et  les  épaules, 
afin  de  lui  sacrifier  leur  sang ,  Tibull.  1,  6,  45  sq.; 
Juven.  4,  123;  Lucan.  i,'565;  Tertull.  Apol.  9;  Lac- 
tan  t.  1,  21. 

bellônârïa,  x,f,  la  plante  solarium,  more  lie , 
dont  se  servaient  les  prêtres  de  lieltone  (  voy.  le  précéd.) 
le  jour  de  sa  fête  ,  Appui.  Herb.  74. 

Bellonarii;  voy.  Bellona. 

Bellopratum,  Bellum  Pratum,  la  petite 
v.  franc,  de  Beauprécu,  sur  l'Eure,  dépt  de  Maine-et- 
Loire,  à  5  m.  au  S.-O.  d'Angers. 

Belloquadra,  Belloquadrum  :  /.  q.  Belli- 
cadrum. 

bellor,  ari  ;  roy.  bello. 

*  bellôsus,  a,  um,  adj.  [  beWum], guerrier,  bel- 
liqueux :  Tantum  bellum  suscitare  conati  adversarii 
contra  bellosum  genus,  Cœcil.  dans  Non.  80,  33. 

Bellovaceusis  Ager  ;  pars  de  Beauvais,  dans 
l' Ile  de  France  (  dépt  de  l'Oise  )  ;  cf.  Belgium. 

Bellôvàci,  Cœs.  Bell.  Gall.  2,  4,  i3,  i5;  Be).- 
),6axo'.,  Strab.  4,  p.  194  ;  Be/loûay.oi,  Plol.  2,  9  ;  cf. 
Hirt.  8,  6  ;  peuple  dans  la  Gallia  Belgica  ,  sur  la  rive 
N.-O.  de  /'Isara,  à  l'E.  des  Caleles,  au  N.  des  Parim  et 
des  Velocasses,  à  l'O.  des  Veromandui  et  des  Suessiones, 
au  S.  des  Ambiani  ;  sel.  Mannert  et  Ptol.  entre  l'Oise, 
la  Somme  et  la  Seine  et  le  littoral  entre  la  Somme  et  la 
Bresle.  C'est  chez  eux  que  M.  Crassus passa  l'hiver;  cf. 
Cœs.  5,  24. 

Bellovaci,  Med.  Alv.;  Bellovacum;  Belvacus; 
Belvagus,  Cel/.;  Bellovacorum  Civitas,  Notit.  Imp.; 
Cœsaromag'us ,  Tab.  Theod.;  Ka'.ffapôiiayo;,  Plol.; 
sel.  Cell.  et  Mannert  Bratuspantium ,  Cœs.  2,  i3;  v. 
des  Bellovaci,  dans  la  Gallia  Belgica,  Beauvais,  dépt 
de  roi  se;  sur  le  Thérain,  à  6  milles  S.  d'Amiens ,  à  2 
N.-E.  de  Senlis,  à-]\E.  de  Rouen.  Bellovacensis,  e. 

bellua;  voy.  belua. 

bellualis;  voy.  belualis. 

belluilis;  voy.  beluilis. 

belluinus  ;  voy.  beluinus. 

bellule,  adv.;  voy.  le  suiv. 

bcllùlus,  a,  uni,  adj..  dimin.  { bellus  ],  très-gentil, 
joli ,  aimable,  beau  (usité  avant  et  après  le  siècle  clas- 
sique )  :  Edepol  ba?c  quidem  bellula  est ,  Plaut.  Mil. 
gl.  4,  1,  43;  de  même  id.  Casin.  4,  4,  22;  Inscr. 
Murât.  i5i4,  3.  — Adv.  bellûle ,  Plaut.  dans  Fest. 
p.  29;  Appui.  Met.  to,p.  246,  23  ;  11,  p.  272,  34. 

bellum,  i,  n.  [la  forme  origin.  duellum  se  ren- 
contre encore  dans  les  poètes  de  la  période  d'Auguste , 
p.  ex.  Hor.  Od.  3,  5,38  ;  14,  18;  4,  t5,  8;  Ep.   t,  2, 


7;  ■>  ,  1,  a54,  2,98;  Ovid.  Fast.  6,  201;  Juven.  1. 
[69,  et passim.  Sur  la  contraction  de  du  en  b,  roy.  la 
lettre  li,  Varro,  L.  L.  7,  3,  91  ;  5,  10,  22;  Cic.  Or. 
45,  i5i;  Quiutil.  Inst.  i,  4.  i5;  Prise,  p.  1263,  /'.; 
(  cf.   aussi  bi>  pour  'luis  ;  bellum  se  trouve  déjà  dam 

F.nnius  :  Belli  turbine  pnepropero,  Ami.  1,  91)  [dé- 
rive de  duo  a  duellum  bellum,  videlicet  quod  du,ibu> 
partibiu  de  Victoria  contendentibiu  dinûcatur,  »  Fest. 

p.  5i   ;  par  conséquent,  lutte  entre  deux  maux,  duel  ]. 

1")  guerre  :    Horrida   Romuleûm   cei  tamina    pango 

dm-llùm  (  =:  bellorum),/'.'////.  Ann.   1,    1;   imité  pur 

Lucrèce  .•  Clara  accendisset  sœvi  cerlamina  belli,  Lucr. 

1,  476,  et  :  Suave  e'iam  belli  cerlamina  magna  tueri , 
id.  a,  6;  et  par  Virgile  :  Illi  intersese  duri  certamina 
belli  Contulerunt,  /En.  m,  146  (  cf.  Lucr.  4,  844  : 
Cerlamina  pugna?,  et  voy.  plus  bas  prœlia  belli).  Hos 
pestis  necuit,  pars  occidit  alla  duellis  ,  Enn.  Ann.  16, 
19.  Victorei  victis  hostîbus  legionesreveniunt  domum, 
Duello  exstincto  maxumo  atipie  internecatis  bostibus  , 
Plant.  Ampli.  1,  i,  34.  qviqve.  agent,  kem.   DVEi.i.r. 

QVIQVE.    rOPVI.AREM.     AVSFICIVM.     PR^MONENTO.,       ClC 

Leg.  2,  8,  ai.  Sirespublica  populi  Romani  Quiritium 
ad  quinquennium  proximum,  sicut  velim  eam,  salva 
servata  erit  bisec  duellis  (  quod  duellum  populo  Ro- 
mano  cum  Carthaginiensi  est ,  quaeque  duella  cum 
Gallis  sunl,  qui  cis  Alpes  sunt  )  datum  donum  duit 
populus  Romanus  Quiritium,  etc.,  Liv.  22,  10;  et  de 
même  dans  la  langue  antique  des  discussions  publi- 
ques,  Liv.  36,  2;  1,  32  ;  23,  11;  40,  52,  et  pass.;  cf. 
aussi  Cicérou  :  Jam  aes  alque  ferrum,  duelli  instru- 
menta ,  non  fani,  Leg.  2,  18.  —  Locutions  usuelles  : 
• — 1  apparare ,  se  préparer  à  la  guerre  ,  Nep.  Ages.  3 , 

2.  '— -  parare,  Cic.  Att.  9,  i3  ;  Nep.  Hann.  2,6;  Ovid. 
Met.  7,  456  ;  Quiutil.  Inst.  12,  3,  5.  ~  parare  alicui, 
préparer  la  guerre  contre  qqn.,  Nep.  Aie.  9,  5.  ~j  de- 
nuntiare  et  indicere,  déclarer  la  guerre,  Cic.  Off.  1, 
n.  ~  indicere,  Liv.  1,  32  (où  les  cérémonies  usitées 
dans  la  déclaration  de  guerre  par  les  féciaux  se  trouvent 
décrites  en  détail;  cf.  Adam,  Antiq.  i,p.  429;  2,  5i  et 
suiv.;  voy.  aussi  Eeliales  et  Clangalio);  Ovid.  Met. 
6,  92.  <~  inferre  alicui,  faire  la  guerre  à  qqn,  'la 
porter  chez  lui,  Cic.  Verr.  2,  1  ;  3r  ;  Nep.    Them.  2, 

4.  ' — '  inferre,  paiare,  se  préparer  à  porter  la  guerre 
(  chez  les  ennemis  ),  Virg.  Ain.  3,  248.  ~  inferre 
contra  aliquem,  Cic.  Phil.  2,  22.  ~  facere ,  commen- 
cer, entreprendre  la  guerre  avec  qqn,  Cic.  Mil.  23; 
Catit.  3,  9  ;  Cœs.  B.  G.  3,  29  ;  5,  2857,2;  Sali.  Calil. 
6,  5  ;  Liv.  1,  Z2,Nep.  Dion.  4,  3  ;  Ages.,  2,  1,  et  pass.  (De 
là  blâmé  à  tort  par  Scnèquc,  Ep,  1 1 4.)  /■>■*'  agere,  commen- 
cer et  continuer  la  guerre,  la  pousser,  Cœs.  B.  G.  3,  28, 
Herz.;  Nep.  Hann.  8,  3.  <~  adminislrare  cum  aliquo 
=  contra  aliquem,  la  diriger,  la  conduire  comme  gé- 
néral en  chef  contre  qqn,  Cic.  Manil.  20,  fin.  r^i  gerere 
cum  aliquo,  conduire,  soutenir  la  guerre  contre  qqn  = 
sustinere,  Cic.Fam.  i,46;  cf. Nepos:  Chabriasmulla  in 
F.uropa  bellaadministravit,  quumdux  Atbeniensium  es- 
set ;  in  jïgypto  sua  sponte  gessit,  Nep.  Chabr.  2.  Aut 
non  suscipi  bellum  oportuit  aut  geri  pro  dignitate  po- 
puli Romani    et  perfici   quam   primum  oportet ,  Liv. 

5,  4,  9.  ~  gerere  in  aliquem  ,  Nep.  Lys.  1.  o^  sumere, 
Sali.  Jug.  83  ;  Tac.  Ann.  2,  4  ;  45  ;  Hist.  3 ,  43  ;  Agr. 
16.  Bello  persequi  aliquem  ,  faire  la  guerre  avec  achar- 
nement à  qqn,  le  poursuivre  les  armes  à  la  main,  Nep. 
Con.  4,  1.  ' — '  trnhere,  traîner  la  guerre  en  longueur, 
Cic.  Att.  10,  8  ;  Sali.  Jug.  23;  36;  83;  Liv.  9,  27.  o-> 
ducere,  même  sign.  Nep.  Aie.  8;  Dat.  8,  5  ;  cf.  r^j 
molliter  et  per  dilationes  gerere,  la  faire  mollement 
et  par  temporisation ,  Liv.  5,  5.  Bella  ex  bellis  serere, 
faire  naître  guerre  sur  guerre ,  id.  21,  10;  Tac.  Ann, 
2,  21.  r^j  alere  ac  fovere  omnibus  consiliis,  Liv.  42, 
it.  i>j  conficere  ,  la  terminer,  Nep.  Them.  4,  4  ;  Sali. 
Jug.  36.  i^>  componere,  Nep.  Ham.  1,  5.  ~  delere, 
id.  Alc.^S,  fin.  et  pass.  —  Expressions  plus  rares  : 
<^-  navare  alicui ,  faire  vaillamment  la  guerre  pour 
qqn,  lui  rendre  le  service  de  guerroyer  en  sa  faveur, 
Tac.  Hist.  5,  9  5.<^-'spai"gere,  courir  la  campagne,  dis- 
séminer la  guerre,  id.  Ann.  3,  21  ;Agr.  38  ;  cf.  Lucan. 
2,  682  :  Spargatque  per  aequora  bellum.  ^>  ci rcum ferre, 
Tac.  Ann.  i3,  37.  <~  exercere  secunda  ,  id.  Ann.  6, 
3r.~  bellare,  TJv.  8,  38  (d'après  T  hellénisme  7tô),£- 
jj.ov  7ro).E|xeTv,  et  cf.  aussi  bellum  belligerare,  Enn.  dans 
Cic.  Off.  12,  fin.  voy.  Beier  sur  ce  passage),  et  pas- 
sim. Dans  Cicéron  (prose  élevée  )  et  dans  Florus  : <~ 
uavigat,  ascendit,  serpit,  etc.,  la  guerre  s'étend  sur  mer, 
sur  terre,  etc.  :  Quam  celeriter  Cn.  Pompeio  duce  belli 
impetus  navigavit ,  Cic.  Manil.  12  ,  34  ;  de  même  Flor. 
2,  2,  17.  Noricis  animos  dabant  Alpes  atque  nives, 
quo  bellum  non  possel  ascendere,  Flor.  4,  12,  4;  de 
même  id.  ib.  49.  Serpsit  tamen  latius  in  proximos 
bellum,  id.  2,  9,  \;  de  même  id.  2,  2,  i5.  —  Le  lo- 
catif'belli  (comme  Cartbagini ,  ruri  ou,  avec  plus  d'ana- 
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logie  encore,  comme  domi,  militio  )  :  en  guerre  ,  en 
temps  dt  gtttm  t  oreBn,  joint  A  domi  :  en  petit  eten\ 
guerre,ef,  Zumpl.,gr.%  ,00)  !  Val. -te,  ludicesjusli    Imi, 
Domi  bellique  duellalorei  oplumi ,  l'Inut.  C'apt,  prol, 

i\h.  Prffilerea  quibuscumque  rébus  vel  belli  val  d > 

poterunl   rempublicam   augeant,    <v.  Off.   ■>, 
PlebJi  vis  aoluta....  paucorum  arbitrlo  bel|i  domique 
ngitabatur,  Sali,  Tug,  \>,  <>;  deméme  Liv.  ',  i  '■  '" 
ter  bellique  domique  A.cta  lot,  Ovid,  Metam,  ta,  >85. 

Aimons  belli  intrus ,  domi  moiliciis,  al.  //'.  'i  i,  '.».  Dan, 

Tite-tlve  <i<if.  belli  domoque,  Lh.  'J,  ad,  fin.  -    Nulla 

sains  bello  :  pacem  le  poicimui  i iea,  '  "t.'-   ■?'•"• 

u,  M'y*.  —  Une  fois  belli  teult  a.tqùe  îbi  simul  rem  et 
belli  eloriam  armia  repperi,  Ter.  Heaut,  r,  c,  <>o, 

Ruhnk.;  cf.  inililia  (  Je  même  «ItMl  peut-être  Jans  la 
locution  :    vicltir   belli,  Vlaut.   4mphlt,  3,   i,  l6).   Ofl 

trouve  dans  e*  cas  plus  ordin,  in  bello.  <'«•.  flïn»,  <j, 
5  ;  ta.  i»,  <•'  pass.  —  L'abl,  de  temps  bello  w  trouve 
</,//.  /><)/(;•  in  lit'IIo,  surtout  lorsqu'il  est  joint  <<  des 
adj.  (  cf.  Zumpt.,gr.  jj  Ij5)î  m  apud  Kegiltum  bello 
Latinorum,  quum  Postumius  dictator  cum  Octavio 
Mamitio  prœho  dimicarel ,  Clic.  N.  D.  2,  2,  G.  De  même 
vcjrnii  bello,  id.  Divin,  r,  44,  too,  et  pass,  De  même 
joint  à  un  génitif:  Quum  se  ln>  expertoi  dicerent, 
Ârioviati  bello  et  Tenchtherorum  transita,  Cas.  u.  (!. 
5,  .">.">,  2.  Absolt  Ih'IIo,  en  ta/niu  </c  guerre,  en  guerre  : 
Bello  quoque  laene  so|ebat  Spectare  ai  ille  (  lurn  )  rigidi 
certamina  Martia,  Ovid.  met.  8,  19.  —  ()//  trouve 
/Wtf.  belluiii  comme  continuité  d'hostilités,  o/>/>.  à  prcB- 
liiun,  acte  i.so/c  :  «  Bellum  et  prœlium  hoc  difïerunt 
quod  prœlra  partes  suât  belli,  hoc  est  iu  bello  congres- 
siones;  Lncil.  lib.  26  :  lit  Romanus  populos  victua 
vi,  ei  snperatua  prœliis  sœpe  est  multis;  bello  vero 
nomquam ,  in  quo  sunt  omnia.  •>  Non.  437,  i5  sq. 
Hanuibal  fassus  in  ciuia  est  non  proelio  modo  se,  sed 
bello  victinn,  Liv.  3o,  35,  fin.;  Je  même  id.  9,  18; 
Tac.  Ann.  2,  88.  Thurydides  res  geslas  et  bella  narrât 
et  prœlia,  Cic.  Or.  9,  3o.  Nec  vero,  nt  fabula;  fernnt, 
(dei)  bellis  prœliisque  caruerimt  ,'«/.  N.  D.  2,  28. 
Alios  ad  prœlium  irevideas,  Ghattosad  bellum,  Tac. 
Germ.  3o.  Tamquani  duceni  liaud  spernenduni  et  si 
non  prœlium ,  at  certe  bellum  ,  absumpaisset,  id.  Ann. 
12,  39.  Fugiens  média  inler  prœlia  belli,  Vu  g.  /En. 
11,  541  (cf.  plus  haut  certamina  belli  et  plus  bas  n°  3). 

2°)  Aufig.  :  Quum  mihi  uni  Cum  omnibus  impro- 
bis  œternuni  videam  bellum  esse  susceplum,  Cic.  Sull. 
g,  fin.  Miror  cur  phîlosophise  prope  bellum  indixeris, 
id.  De  Or.  2,  3;,  i55.  Bellum  gerimus ,  sed  non  pari 
eonditione,  contra  arma  verbis,  id.  Fam.  ri,  22. 
Hoc  bello  perfecto,  tribunicium  domi  bellum  Patres 
lerritat,  les  querelles,  les  disputes  avec  les  tribuns,  Liv. 
3,  24;  de  mêmeid.  3,  25.  —  Milvo  est  quoddam  bel- 
lum quasi  naturale  cum  corvo,  Cic.  N.  D.  2,  49,  125. 
Hic  ego  propter  aquam  ,  quod  erat  teterrima ,  ventri 
Indico  bellum  ,  Hor.  Sat.  1,  5,  7. 

3°)  comme  tïôXejxo;  empl.  par  melon,  pour  prœlium  , 
combat,  bataille  (le  plus  souvent  dans  les  poètes  ou  dans 
la  prose  postérieure  à  Auguste)  :  Roraiii  dicti  ab 
rore  ,  qui  bellum  eommittebant  ante,  ideo  quod  ante 
rorat  quam  pluit,  Varro,  L.  L.  7,  3,  92.  Hic  vero 
ingentem  puguam,  ceu  cetera  uusquam  Bella  forent,  etc., 
Virg.  /En,  2,  439.  Scirem  ubi  puguares,  et  tantum 
bella  timerem ,  Ovid.  Her.  1,  1,  69.  Ventîsque  aut 
alite  visa  Bellorum  proferre  diem,  Stat.  Theb.  3,  6G6. 
Artemisia  inter  primos  duces  bellum  acerrime  ciebat , 
Just.  2,  12;  de  même  id.  18,  i,fin.;  24,  8.  Personni- 
fiée :  Sunt  geminœ  Belli  porta;  (  sic  nomine  dicunt  ), 
Religione  sacra;  et  sœvi  formidine  Martis  (par  ana- 
logie avec  Janus),  Virg.  /En.  7,  607;  cf.  Morlife- 
rumque  aversoin  bmine  Bellum,  id.  ib.  C,  279. 

Bellum  Pratum,  ».  q.  Bello  pratum. 

Bellum  Vadum,  Bilbaum,  Flaviobri^a, 
X,  Mariait.  4,  4;  Arn.  Oi/icnart.  Nolit.  Vascon.  2, 
8  ;  v.  des  Antrigoncs,  dans  /'Hispania  Tarracon.;  auj. 
tt'dbao,  capitale  de  la  Biscaye,  non  loin  de  la  mer, 
à  10  milles  à  l'O-  de  St- Sébastien ,  à  i3  au  N.  de 
Burgos  ;  mais  selon  Cell.,  Flaviobriga  serait  la  même 
que  Bermcus  ;  llermeo,  au  N.-E.  de  bilbao. 

Bellumforte  ;  cf.  Bellofordia. 

Bellunensis  Aycr,  la  contrée  du  Belluneze, 
dans  la  prov.  ■vénitienne  de  Bellune. 

Bellumim,  (luv.;  Jïelunu.m,  Plin.  3,  19;  (23) 
C',<>;  ',,  19;  Puni.  Diaeon.  fi  2C;  Orelli  Inscr.  69, 
3549.  BéXovvov,  Ptol.;  ville  des  Medoaci,  en  Rliétic  ; 
selon  d'autres,  v.  des  Fellrini  ;  set.  Ptol.  et  Plin., 
V.  des  Veneti,  dans  la  Gallia  Transpad.y  auj.  la  pe- 
tite ville  vénitienne  de  Belluno,  sur  la  Piave  (  Piavis), 
dans  la  prov.  du  même  nom,  à  3  \  mi/les  au  N.-E.  de 
Peltri,  a  2  au  N.  de  Ceneda  ,  chef-lieu  du  Belluneze. 
Beluneijses,  Cell.;  Berunenses,  Plin.;  Reruenses,  In- 
script,  op.  Grut. 

DICT.    LAT.-FR. 
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de  benui  bonus,  Prise, p  <><>,  /'.  |,  très'gentil, 
charmant  1  aimable,  excellent,  agréable t  tto,  (  >r  dit 
des  personnes,  des  choses,  d.  .  actions,  itû.i  u  puis 
souvent  empl.  avant  lu  période  •!■  <  dont   Us 

pot  ti  \  ;  lions  Cieéronit  ie  trouve  le  plus  louventdans 

I.      I  rtlrcs;  dons   lis  DÏSCOUri  il  ne  /tniuil  /"t\   te  ut' 
contrer    cotimii-    m//.;    tt    lononc      ndv.    il    »'«      tioucc 
seulement  nnr  joi\  )    :  Ouid  0 '   I   '| I    tlODlO  DM 

i nlii .  lubentiui  videredebeal  bella  uxore?  Varron  dons 

Non.  9',S,    17.   I\iims  lu  II,,   es  atipie  .1111.1 1 1 1 1 1  ^  ,    l'iuut. 

Asus,  1,  >,  84  ;  de  mime  id.  Rud.  ■>,  r>,  6;  Catull,  H, 
(6;  t  i,  'i;  691  8;  7 s,  ',  ;  Ovid,  tm.  1,  g,  6;  Vartial, 
1,  65  j  •,  87.  liha:  el  puelln  Cœciliœ  belliuima  wlu 
tem  diees,  Cic,  Alt,  <i,  i.  l'ui  ego  bellua  [gentil), 
lepidus,  bonus  vir  numquam,  neque  frugi  bonn,  Plaut. 
Capt.  S,  2,  3.  Ita  bellui  bospei  fecit  Archidemides , 
id.  Iluicli.  a,  i,  >ir;  de  menu-  Catull.  >\,  7  1  7H,  !; 
81,  2.  Duriua  accipere  hoc  mihi  visua  est  quam  ho- 
mines  belli  soient,  (W.  Ait.  1,  1.  Hibc  non  possum 

dieere   non  esse  liomiiiis  el  belli  et  buiiiani  :  sapieuli, 

vero  nullo  modo,  id.,  Fin.  a,   ii.  Cieero  belbssimus 

tibi  salulem  pluiimam  dieil,  id.  Puni.  i'|,  7.  — ■  De  lu 
empl,  pour  minable  ,  gai  :  II.ee  ipse  Ici  o  i|uiilem  Ironie 
ac  vullu  bellis,  sed  angol'  iiilimis  sensibus,  Cic.  Ait. 
.">,  10.  —  Se  dit  de  même  de  l'état  de  santé  :  alerte, 
vif  éveille,  dispos  :  Bellissiiuum,  bcrcle,  udi  et  taci- 
tiiinissimum,  Plaut.  Cure,  i,  1,  20.  Fac  bellus  rever- 
tare,  Cic.  Puni.  16,  18;  cf. plus  bas  à  tadv.  — Socius 
es  bostibus,  socius  bellum  ita  geris  ut  bella  omnia 
(  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau,  de.  précieux  )  donuiin  ail- 
leras, Varron  dans  Non.  248,  19.  Unumquodque , 
quod  quidem  erit  bellissimum,  earpam,  *  Ter.Adelph. 
4,  2,  5i;  de  même  vinum  bellissimum,  Colum.  12, 
19,  2;  cf.  bellaria.  Illurn  pueris  locum  esse  bellissi- 
mum diximus,  Cic.  Ait.  5,  17.  Est  tibi  ex  iis  ipsis 
qui  assinii  bella  copia,  id.  Rep.  2,  40.  Recordor 
quam  bella  paullisper  nobis  gubernantibus  civitas  fue- 
rit,  dans  quelle  agréable  (ou  belle)  situation  se  trou- 
vait l'État,  id.  Att.  4,  16,  10.  Mala;  teuebrœ  Orci, 
omnia  bella  devoratis,  Catull.  3,  14.  Subsidium  bel- 
lissimum exislimo  esse  senectuli  otium,  Cic.  De  Or. 
r.  60,  255.  Deprensi  non  bella  est  lama  Treboni,  Tré- 
bonius  a  été  pris  sur  le  fait  :  sa  réputation  n'est  pas 
belle,  *  tlor.  Sat.  1,  4,  114. —  Etiam  sine  cognitione 
juris  quam  sit  bellum  (  combien  il  est  beau,  agréable) 
'  cavere  malum  scire possumus,  Cic.  De  Or.  r,  58,  247. 
Mihi  jampridem  venit  in  mentem  bellum  esse  aliquo 
exire,  ut  ea  qua;  agebanttir  hic  quœque  dicebantur 
nec  viderem  neque  audirem,  id.  Fam.  9,  2,  3.  Est 
bellum  aliquem  libenter  odisse,  il  est  beau  ou  bien  de 
pouvoir  haïr  qqn  tout  à  son  aise,  id.  Att.  i3,  49,  fin. 

*  2°)  pour  bonus ,  bon  :  Venio  nunc  ad  alterum 
genus  testamenli,  quod  dicitur  physicon,  inquo  Graeci 
beiliores  quam  Romani  nostri,  Varron  dans  Non.  77, 
3o  (  voy.   cependant  bonus  au  commencement  ). 

Adv.,  belle,  d'une  manière  aimable,  belle,  gracieuse, 
agréable,  gentille,  joliment,  etc.  Quare  bene  et  prœ- 
clare,  quamvis  nobis  saepe  dicaïur;  belle  et  festive,  ni- 
mium  sœpe  uolo,  Cic.  De  Or.  3,  26;  cf.  id.  Quint. 
3o,  g3.  De  même  Plaut.  Truc.  2,  2,  35;  *  Lucr,  1, 
644;  Cic.  Att.  1.  i,fin.;  16, 3;  Quintil.  Inst.  6,  3,48,  et 
très-souv.  —  Superl.  Cic.  Fam.  i\,  t4;  16,  9,e/  ailleurs. 
—  (Le  compar.  ne  parait  pas  se  rencontrer).  Quod  ho- 
neste  aut  sinedetrimento  nostro  promittere  non  possu- 
mus... belle  negandum  est,  d'une  manière  polie ,  gra- 
cieuse, aimable,  Qu.  Cic.  Pet.  Cons.  11,  fin.;  de  même 
Publ.  Syr.  dans  Gell.  17,  i4.  Belle  habere,  se  bien  por- 
ter, Cic.  Fam.  9,  9  ;  de  même  belle  esse,  id.  Att.  14,  16. 
e^j  facere,  t.  de  méd.,  faire  du  bien,  soulager,  pro~ 
duire  un  bon  effet,  bien  faire,  Cato,  R.  R.  1 57  ;  Scrib. 
Comp.  i46;  i5o.  — Joint  à  bellus,  a,  um  :  I  sane 
bella  belle,  Plaut.  Asin.  3,  3,  86  ;  de  même  id.  Cure. 
4,  2,  35.  —  Elliptiq.  belle  pour  belle  se  habere  :  Sed 
ut  ad  epistolas  tuas  redeain,  cetera  belle,  illud  mi- 
ror, etc.,   Cic.  Fam.  7,  18. 

Bellus  liée  u  s  ,  l'abbaye  de  Beaubec,  en  Nor- 
mandie. 

Bellus  «lotus;  cf.  Baujovium. 

Bellus  Liocus,  le  bourg  de  Beaulïeu,  en  France, 
déptde  la  f'endée,  à  2  '-  milles  des  Sables-d'Olonne. 

Bellua  sLocus  ad  Burauium,  la  v.  de  Beau- 
lieu,  en  France,  déptde  la  Corrèze,  sur  la  Dordogne, 
à  2  {milles  att  S.-E.  de  Tulles. 

IsVllus  liix  us  ad  lugerint,  la  petite  v.  de 
Bcaulieu,  en  France,  sur  l'Indre,  en  face  de  Loche. 

Bellus  Locum  ad  Eiigerim,  la  petite  v.  de 
Bcaulieu,  en  France,  sur  In  Loire ,  à  1  lieue  au  S.  de 
Chdttllon  sur-Loire . 

Bellus  Hons; ,/.  Hellomonlium. 


11.  Uns  lions,  /  aie» 
Gallia   Belg.;  auj,  peut-être,  Beaumont    • 

de  Seine  et  OiSC,  I  \  llldlei  ail  .V  de  /'"',i  ,  il  ',  ail 
S      /      ,/,     /T.  un    ai 

BELLUTU6;  -voy.  mu  mi. 
BELLUI  i... 

Ileliiiinsi  ,  1    ,/    i'..  ll.iii.i 

llviiiit,  Cluv  ,    1.1  Iniiin  ;  la  ville  </■    Beau/u  ,  <  u 
France,  déptde  lu  Cdle-aOr,    m  la  Bourgeoise,  ■>    '. 

nulle,    au    Y.    de    <  lialan    .111    .Saune,    u     1  au    S     ./■    /' 
jnll,    u    \     \     HU      X.-l.       il'    latiia    ,     1  ■  inaiilln-e   puai  u 

excellent  vin  def  Bourgogne    Belnei    \%,  <-. 

Ileliia ,  //■  bourg  Je  Beaune,  en  France,  déptdu 
Loiret,  à  S  nulles  "'.  V.-O.  tOrléan 

belO  ;      en,  .    Il.llo. 

Itrlo,  mus  ;  </.  Raslo  Claudia. 
'  bilèateoa  ou  béUtieoaf  herbe  nommée 
dit  tamnus,  Appui,  Herb, 
lleloensses  ;  cf.  BclloCI 
llrlot;i-;iiliiiii  ,  la  ..  rtsue  de  B'telgorod,  BelgO' 

nd,  dam  le  gOUVem,  de  Km  if.  ,  U  lu  ioui  1  e  de.  lu 
Dotiez,  u  environ  ÏOCJO  tente!  <  r>-„  nulles  allemands) 
OU  S.  de  Museau. 

Ili'loiiim  ,   /»//   dam  le.     Noiieuni,  peut  être    nu 

S.-E.  de  Celt pi,  au    v.  du  Gort actuel. 

Bfloil  ,     Ô!iis,/.;    eoy.    l'iilo. 

;■  l)élôii<>,  e* ,  f.  =  pîÀôvr, ,   aiguille,  po'tMOn  de 
mer,  nomme  aussi  acus  ,  Plin.  t,,  r>  1 ,  76, 

llelsiii,  l'ancienne  province  de  la  Beauté  ou  ID  mis- 
se ,    en    France,  entre,  i  Ile  de    Fiante,    le   BlaUOU  et 
l'Orléanais  ;    auj.  une  partie    du   dept  d' Lurc-et-lAjir. 
Chartres  en  était  la  capitale. 
Belsliiuin,  i.  q,  l'.alsio. 
Belsouacum  ;  cf.  BaalonaeiiD. 
lie  lu  a  (  écrit  aussi  bellua;  voy,  Fesl.  p.  27 
/.,  (  belua,  dissyllabe,  Varron  dans  Non.  201,  v.'j,;  se 
rattache  peut-être    étymologiquement    à     Ôr,f ,    fera, 
comme  uber  à  oî6ap  et  paullus  à  naûpoç,   Est propr. 
adj.,   en  s.  eut.    bestial,   animal  remarquable  par  sa 
grandeur  ou  sa  férocité ,  comme  C  éléphant,  le  lion,  le 
sanglier,  la  baleine,  le  dauphin,  etc.  Elephanto  belua- 
rum  nulla  prudentior,  Cic.  N.  D.  1,  35;  de  même  id. 
Fam.  7,   1,  3;   Cttrt.    8,  9,  29.  Ea  gênera  beluarum 
quœ  in  Rubro  mari  Indiave  gignantur,  id.  ib.  Singulas 
sltllas  numeras  deos ,  eosque  aut   beluarum   nomine 
appellas,  ut  Gapram,  ut  Nepam,  ut  Taururn,  ut  Leo- 
nem  aut  rerum  inaniniatarum,  id.  N.  D.  3,   16.  Cen- 
(umgcminus  Briareus  ac  belua  Lernae  Horreudtim  stri- 
dens,  Virg.  /En.  6,  287.  *  Lucr.  4,  143.  cf.  De  même 
r^>  fera  et  immanis,  Cic.  Acad.  2,  34-  <■*->  ^asta  et  im- 
manis,  id.  Divin.  1,25.  <~  sœva,  Hor.  Od.  r,  12,  22. 
r^>  ingens,  id.  Sat.  2,  3,  3 16.  ~  centiceps,  id.  Od.  2, 
i3,  34,  et  pass.  —  Au  fig.  :  Priucipatum....  recusavit 
impudentissimo  mimo,  adhortantes  amicos  increpans, 
ut  ignaros  quanta  belua  esset   imperium,  Suet.  Tib. 
24.  Ceterum  avaritia ,  belua  fera,  immanis,  intoleranda 
est,  Sali.  Rep.  Ordin.  1,  54  (p.  *:ï,Gerl.).  —  Fréq. 
xat'  è|OYrjv  :  l'éléphant  (  regardé  avec  étonnemenl  et 
redouté  des  Romains  comme  un  animal  prodigieux  )  : 
Eone  es  ferox,  quia  habes  imperium  iu  beluas?   Ter. 
'  Ettn.  5,  1,  25,  Ruhnk.  Jam  beluarum  terror  exoleverat 
et  Caius  Minucius  quarts  legionis  hastatus,  unius  pro- 
1  boscide  abscisa ,  mori  posse  beluas  ostenderat ,  F/or. 
1  1,  18,  9;  cf.  Grœv.  ib.  2,  6,  49  :  et  Délit  jam  belua 
;  castris  Ausoniis  terror,   Sil.  11,  543.  Quis  (gladiis) 
;  appetebant  beluarum  manus,  Curt.  8,  14,  33,  et  pass. 
De  là  il  se  trouve  accompagné  des  èpithètes  :  ~<  Inda, 
|  Ovid.  Trist.  4,  6,  7  ;  ~-  Gœtula,  Juven.  10,  r58. 

2°)  Signifie    qqf.,   en  gén.,    animal  (et  s'applique 
;  aussi  aux  animaux  petits  et  apprivoisés  )  :  Quo  quidem 
!  agno  sat  scio  magis  curiosam  uusquam  esse  ullam  be- 
1  Iuam,  Plaut.  Aid.  3,  6,  26.  Quantum  natura  bominis 
pecudibus  reliquisque  beluis  antecedat ,    Cic.  Off.  1, 
\3o;  de  même  id.  ib.  2,  5;  N.  D.  2,  3y;  47-  —  Empl. 
comme  terme  injurieux,  comme  chez  nous  le  mot  :  ani- 
mal ou  bête  (très- classique)  :  Ch,  Si  forte  ipsum  con- 
spexeris....  Noverisne    hominem  ?  Sy.    Hem,  nae  tu 
edepol  me  arbitrare  l.eluam  ,  qui  quidem  non  novisse 
possim,  quicum  œtatem  exegerim,  Plaut.    Trin.  4,  2, 
!  112.  Neque  ego  tetriorem  beluam  Vidisse  me  umquam 
quemquam  quam  te  ccuseo,  id.  Most.  3,  1,  78-  Impu- 
rata  belua,  id.  Rud.  2,  6,  59.  Age  nunc,  belua,  credis 
huic  quod  dicat?   Ter.  Eun.  4;  4,  37;  </e  même  id. 
Phorm.  4,  2,  r  1.  Sed  quid   ego  hospitii  jura   in   hac 
immani  belua  commemoro  ?  Cic.  T'en.  2,   5,  42;  de 
même  id.  Pis.  1  ;  Phil.  8,  4,  i3;  Leg.  3,  9,  fin.;  Off. 
3,  (i,  32.  Voloego  il  II  beluœ  (c.-à-d.  Gallo  )  osten- 
dere,  quando   adeo  ferox    prasullat    bostium  signis, 
me,  etc.,  Liv.  7,  10. 

*  bëlûâlls  (  bell.),  e,  adj.  [  belua  ],  animal ,  d'a- 
nimal :  ~  educalio  et  aspera,  Macrob.  Sat.  5,  1  f- 
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*  bëlù&tufl  (bell.),  a,  uni,  adj.  \  brliia  |,  /"■<"/■ 
défigures  d'animaux  :  Uexandrina  beluata  eonchy- 
iiata  tapi  lia,  Plaut.  Pseud.   r,a,  14. 

hëluïlia  bell.),  e,  ad/.  [  belua  ],  animal,  d'ani- 
mal, (postérieur  au  ■  •  Beluile  6rj- 
piwôeç,  »  G/tt«.  Philox.  Ac  prorsui  beluile  sœvieutes, 
.//,/.  /  n/er.  fl               '  v  < .   >/.    I,  88. 

bëluïnus  (  bell.),  a,  um,  adj.  \  belua  |,  animal, 
d'animal  \  postérieur  au  siècle  classique)  :  Qui  isttï 
beluinis  voluptatibus  sese  dediderunt,  Ge«.  19,  a,  », 
Beluiaœ  fauces,  Prudent.  Cath,  7,  11  i- 

Belunum,  i.  </.  Bellunum, 

bëluënu  (bell.),  a,  um,  arf/.  [  belua],  /•«•/«•  en 
animaux:  ~  Oceanus,  '  Jlor.  ()<l.  4,  i-î,  4:;  </« 
même    ivien.  Oramarit.  204. 

Bcius,  i,  m.,  Bî»Xo«,  eu  /"•/</•.  SîD»  —  l")  ISc' 
lus  ,  roi  d'Asie  dans  les  temps  les  /dus  recules,  fon- 
dateur de  la  ville  et  du  royaume  de.  Ilabylone  :  ~ 
Priscus,  Ovid,  Met.  4,213  {comme  Biftoçô  àp/a-oç, 
JElian.  V.  H.  c3,  3;  cf.  Creuzer,  Symbol,  k,  p.  24  5 
et  suie.).  —  2°)  divinité  indienne,  qui  répond  à  l'Hercule 
grec,  (  ic.  N.  D.  3,  16,  fin.;  cf.  Gescn.;  dict.  Hein: 
au  mot  Sy3-  —  3°)  roi  d'Egypte  ,  père  de  Danaùs  et 
d'Êgyplus.  De  là  —  a)  Bêlïdes,  .•■  (pour  l"\  long,  cf. 
Prise,  p.  584,  P.),  ™.,  Bï)AÎ3r]i;,  descendant  de  ISelus , 
Bélide  :  lîclus  et  omnes  A  Belo ,  Virg.  /Eu.  1,  729  et 
•j'itj.  y  —  4)  frère  de  Didon,  id.,  ib.  a,  621.  Belida; 
fratres,  c.-à-d.  Danaùs  et  Égyptus,  Stat.  Theb.  o, 
agi.  Singe,  âge,  Belide,  de  tôt  modo  fratribus  unus, 
c.-à-d.  Lyncée,  fils  d' Égyptus,  Ovid.  Her.  i.\,  7 3.  <-^> 
Palamedes,  Virg.  .En.  2,  82  («  septimo  gradu  a  Belo 
originem  ducens,  »  Serv.  ).  —  1»)  Bëlis,  ïdis,  f.  et  or- 
din. au  plur.  Belides,  uni,  petites-filles  de  Bélus,  les 
Belides  =  Danaides  (  voy.  Danaùs  ),  Ovid.  Trist.  3 , 
1,  62  ;  id.  A.  A.  i,  73  ;  id.  Met.  4,  463;  10,  44;  '"id. 
179.  —  c)  Bclïas,  âdis,  /  =  Belis,  Senec.  Hère. 
OEt.  961.  —  4")  Beli  oculus,  pierre  précieuse,  cha- 
toyante, Plin.  37,  10,  55. 

Bclus.;  cf.  Bêle  us.  Suivant  Pococke,  le  Bélus  pre- 
nait sa  source  dans  les  monts  de.  la  tribu  d'Ascher.  C'est 
sur  ses  rives  que  des  marchands  phéniciens  découvri- 
rent, dit-on,  le  verre;  cf.  Strab.,  Plin.  36,  26. 

«  BELUTUS  (bell.)  bestise  similis ,»  Fest.  /;.  28; 
cf.  Comment,  p.  349. 

BELUUS  (bell.)  beluinus,  «  Gloss.  Isidor.  cf.  :  Be- 

luus  8ir)pKÔ57]ç,  (>/oss.   Labb. 

Beliacus;    j    f  T.  ,, 

„  ,      „  J  cf.  Bellovaci. 

Belvagus;    j  J 

Belza,  Bclzium,  Belz,  Belzko,  capitale  du  pa- 
latinat  du  même  nom  en  Galicie,  à  i5  milles  à  l'E.  de 
Cracovic. 

Bclzeusis  Palatinatus ,  le  palatinal  de  Belz, 
touche  à  l'E.  à  la  Volhynie,  au  N ' .  à  Dublin,  à  l'O.  à 
la  Petite  Pologne,  au  S.  à  Roth-Reuss. 

Bcmbina,  Beu.ë'.va,  Strab.;  Bembinus,  Béu.6ivo; 
Hellan.;  bourg  dans  /'Argolis,  près  de  Némée. 

Bembinadia,  ae,  /.,  contrée  du  Péloponnèse  en 
Arcadie ,  Plin.  4,  6  (10),  21. 

Beiiimara,  lieu  dans  la  Mésopotamie  septentrio- 
nale entre  Zeuguia  et  Edessa. 

Bemniaris,  i,  Anton.  Itiu.;  v.  de  Syrie,  ou  plu- 
tôt de  /'Osroena,  à  40  m.  P.  au  S.-E.  de  Zeugma,  à 
8  au  N.-O.  de  Batnœ. 

Ben  SËinitom,  Josue,  i5,  8;  18,  r6;  Hiunora,  2 
Reg.  23,  10;  Jerem.  7,  3i;  19,  6;  32,  35;  'Evvôu., 
Sept.;  Ennom,  Vulg.;  Geenna,  Técwa,  dans  le  N.  T.; 
aussi . Thopheth,  du  moins  une  partie,  2  Reg.  I.  d.; 
Jerem.  7,  3i;  19,  6;  vallée  en  Judée,  au  S.-E.  de 
Jérusalem,  arrosée  par  le  ruisseau  du  Kédron  et  par 
la  source  Si/oa/t,  formait  la  limite  des  tribus  de  Ben- 
jamin et  de  Juda  ;  cf.  Josué  ;  fut  l'endroit  ou  les  Israé- 
lites sacrifiaient  des  enfants  au  Moloch  des  Ammoni- 
tes.cf.  Levit.  18,  ai;  20,  2;  1  Reg.  n,  7;  2  Reg. 
I.  c,  et  oii  l'on  porta  plus  tard  les  immondices  de  Jé- 
rusalem cl  les  corps  des  criminels,  cf.  Matth.  5,  22,  29; 
10,  28  ;  Luc.  1  2,  5. 

Bena,  B^vy),  Suid.;v.  de  Crète. 

Beiiii;  cf.  Benna. 

Beiiacenses,  ium,  Inscript,  ap.  Grut.  260,  a  ;  ha- 
bitants des  bords  du  Lacus  Benacus. 

Bu  11  ac  11111,  le  bourg  vénitien  de  Garda,  délég. 
de  y erona,  sur  le  lac  du  même  nom. 

Benàcus  Lacus,  Plin.  2,  io3;  3,  19;  9,  22; 
Virg.  Eclog.  6,  v.  12;  Georg.  2,  v.  160;  Br(vaKo:, 
s. -eut.  v)  Xïu.vr, ,  Strab.  4,  extr.,  lac  dans  la  Gallia 
Transpadana,  au  N . -O.de  y  erona  ;  auj.Lac  de  Garde, 
Lago  di  Garda,  dans  le  territoire  vénitien ,  long  de 
7  milles ,  large  de  1  à  3  milles.  Le  Min  dus  le  traver- 
sait. 

Bcuagiirum;  v.  des  Salacenes,  dans  l'Inde. 

Benalgire,  l'ancien  comté  de  Bvnaugcs,  en  France, 


dans  le   Bordelais,  ayant    pour  capitale  Cadillac, 
,',  In  Gironde, 

Bciiaincriuill,  Hicrum  m.;\\ 
lieu  dans  /'Arabia  PeU'îea,  sur  la  frontière  de  la  Moa 
bitis   'H  N.  de  Zoara;  cf.  Aquee  Nimrim. 

BENA&IVS,  i/./,vap/r,;;  Gloss.  Labb,  (Peut-être 
pour  bi  n  n  \  n  i\  ■>  de 

Bciula,  Binda,  Bcuda,  j'tu/.;  Jl.  dam  /'lndia 
intra  Gaogem,  coule  à  i5  milles  géograpù.  du  Ma- 
madus,  et  se  jette  dans  le  Mare  ludieiiiu  ;  il  forme  pro- 
prement la  deuxième  embouchure  du  Nonaguna. 

BiMitlcna  ,  Ptol.;  v.  dans  la  Zeugilaua,  au  ■*. 
île.  Hippo  Dian*hytu8,  au  S.  de  Carthage ,  entre  Neasa 

et  Va/.iia,  ou  eutre*'l  abraea  et  Mesgerda. 

HtMiditlïiis,  a,  um,  adj,,  BevSiSetoç,  relatif  à 
Bcndis  (BévSl(,  l'Artémis  thrace  ou  déesse  de  la  Luné)  : 
r^j  templum,  Liv.  38,  41. 

Bentliiuirus  l'lii>ius,  i.  q.  Araxes  (  Bend- 
Emir  ). 

llcnc,  adv.;  voy.  boniK,  à  la  fut. 

Bcncariieiitium  Civitas;  cf.   Beueharnum. 

Itciifaruin  ;         I  .         ,. 

,  :         \  1.  q.  Beainia. 

Beiiucharaia  ;    \      ' 

*  llëliëilice,  adv.  de  l'adj.  inusité  bemedicus,  a, 
um  [  bene-dico  ],  avec  de  bonnes  et  anticales  paroles , 
amicalement  :  Aliam  nulle  milli  oralioiiein  despolialo 
praedicas....  Aliam  atque  olini  quum  iilnielias  nie  ad 
te  blandeac  benedice,  Plaut.  Asin.  1,  3,  54- 

bënc-dïco,  xi,  eluni,  ère,  3,  v.  11.  —  1°)  dire  du 
bien  de  qqn,  avec  le.  dut.  (se  trouve  ordin.  écrit  en 
deux  mots  dans  cette  acception)  (  rar.  emjd.,  mais  très- 
classique)  :  Bene  valete  et  vivite!  Bene  qua:so  inler 
vos  diealiset  mihi  absenti  tamen,  vivez  eu  bonne  santé, 
ayez  de  bonnes  paroles  pour  vous  mutuellement ,  et  pour 
moi  aussi ,  quand  je  n'y  serai  plus,  Plaut.  Mil.  gl.  4, 
8,  3i.  Cui  bene  dixit  umquam  bono?  benedixit?  imo, 
quein  i'orlem  et  bonum  civem  non  petulantissime  est 
insectatus?  Cie.  Scst.  52.  Nec  libi  eessaret  doctus  bene 
dicere  lector,  Ovid.  Trist.  5,  9,  9.  Eum  indiguissimum 
arbitror,  cui  a  viris  bonis  benedicatur,  Metell,  Nu- 
midic.  dans  Gell.  (i,  n,  fin,  —  El  absolt  :  Ad  bene 
dicendum  delectandumqùe  redacti  (  poeUe  ),  Ilor.  Ep. 
2,  1,  i55;  voy.  le  passage  dans  son  ensemble;  cf. 
Ter.  Ad.  5,  4,  n  :  Onmes  benediciuit,  amant. 

2°)  dans  la  langue  religieuse  postérieure  au  siècle 
classique  avec  l'ace.  :  —  a)  <~  Deum,  louer,  adorer 
Dieu  (  en  hébr.  ~î-q)  :  Restai  hoc  solum  nobis  ut  be- 
nediceutes  Deum  orantesque  ad  curam  corporis  redea- 
mus,  Appui.  Trismeg.  sub.  fin.  De  là  aussi  passivt  : 
Benedici  deum  omni  tempore  condecet,  Tertull.  de 
Oral.  S.Nomen  unum,  quo  solus  Deus  beneditendus, 
Appui.  Trismeg.  fin.  De  même  r^>  deum,  yulg.  Psalm. 
1  (i,  17,  et  souv.  —  b)  appliqué  aux  hommes  et  aux 
choses  humaines  :  bénir,  consacrer,  sanctifier  (  en  hébr. 
"J13,  et  u?"Tp)  :  Perfectis  opeiibus  requievit  die 
septimo,  etimque  benedixit,  Laclant.  7,  14;  cf.  Vulg. 
Gènes  ,  2,  3.  Quumaltai'iunibenediceret,  Sulpic.  Se  ver. 
de  yitaS.  Martini,  2,  2.  Benedictuni  oleum,  Hieron. 
Vit.  Hitar.  a.  med.  uic.  svper.  ossa.  cineresqve. 
tvos.  benedicta.  qviescis.  luscr.  Grut.  S^S,  3  et 
pass.  —  Se  construit  qqf.  aussi  dans  cette  acception , 
comme  au  n°  1,  avec  le  dat.  :  Quoniam  tu  benedices 
justo,  yulg.  Psalm.  5,  i3  (  trad.  de  l'hébreu  pHi' 
"Pin  nnx~>3)-  Domuijuslorum  benedicétur,  yulg. 
Psalm.  U2,   2  (comme  trad.  de  ï hébr. "]"Q?   D>"1U' 

nn-)  ' 

3°)  hei'ba  benedicta,  plante  nommée  aussi  Lagopus 
ou  Leporinus  pes,  Appui.  Herb.  6i,  —  De  là 

bcncilictum,  i,  n.,  primitivt  Partie,  de  benedico, 
pris  subst.,  discours  louangeur  sur  qqn,  éloge,  louange  ; 
bonnes  paroles,  langage  poli  ou  flatteur  (très-rar. 
empl.)  :  Iudignis  si  maie  dicitur,  uialcdiclum  id  esse 
dico  :  "Verum  si  dignis  dicitur,  benedicluni'st  meoqui- 
dem  aniino,  médire  desbons,  c'est  dire  du  mal  ;  médire 
de  qui  le  mérite,  c'est  bien  dire  :  tel  est  mon  senti- 
ment (  on  voit  que  l'auteur  joue  sur  le  double  sens  de 
benedictuni  qui  peut  signifier  ;  dire  du  bien  ou  bien 
dire,  dire  ce  qui  est  juste),  Plaut.  Cure.  4,  2,  28.  Be- 
nedictis  Tuis  benefacta  aures  meae  auxilium  expostu- 
lant, id.  Pers.  4,  3,  24.Benedictis  si  certasset,  audisset 
bene,   Ter.  Phorm.  prol.  ai. 

hcuctlictïo,  ônis,  f  [  benedico,  n°  2  1  (  se  trouve 
seulement  dans  le  latin  d'Eglise),  louange,  bénédiction: 
Deus  ab  hominibus  laudum  praecomis  benedictioni- 
busi[iie  celebretur,  Appui.  Trismeg.  p.  82,  11;  de 
même  Tertull.  Testim.  Anim.  2.  —  Appliqué  par 
melon,  a  un  objet  consacré,  sanctifié,  bénit  :  Benedictio 
crucis  =  fruslum  sanctse  crucis,  un  fragment  de  la 
vraie  croix ,  Paul.  Nolan.  Ep.  '5i,  c.  8.  . —  2°)  béné- 
diction :  Dicens  binedictioueni  illius  minime  respuen- 
dam,   Sulpic.  Sever.  de  J'iia  S.  Martin.  2,  12. 


benedletnmi  voy.  benedico,  a  lajm. 
BciH-uiiciiini  ;  lloiiu-iluleiiim  ;  le  village  de 
•  lu: ,  dam  le  p<n  1  des  Grisons. 

heilê-facit»,   ou    en   deux    mots  bene    facio, 

fariimi,  ère,  >■  1:  n.,  alictii,  faire  du  bien  <*<//'',  l'o- 
bliger, lui  rendre  des  services  (rur.  empl.  )  :  Beue  H 
amico  feceris,  .Ne  pigeai  Ceçiste,  Plaut.  Tria.  2,  :>,  -1. 
Malo  si  quid  ijene  facias  id  beaeficiuœ  iaterit,  id. 
Pan  i,  5,  22.  Tibi  Di  bine  Eaciaot  omnes,  id.  Pers. 
4,  5,  iS.  Ego....  ne  iugratis  quidem  benefacere  al)- 
BÙlam,  pour  moi  je  ne  cesserai  défaire  du  bien  même 
au  1  ingrats,  Liv.  36,  35. —  Aussi  ~  eiga  aliquem  :  Si 
quid  auiiiiini  <rga  bene  feri  ,  aul  COnsului  liti. 
si  j'ai  rendu  quelque  service  à  un  ami,  l'inut.  Tria,  5, 

2,  4.  Passivt  :  Quod  bonis  benefit  beneûcium,  Plaut. 
Cap  t.  ■?.,  2,  io8  ;  Lindem.;  cf.  au  mot  benedictuni  l'ex. 

de  PlaUt.  Cure.    ',,  2,  28.  —   De  là 

bciiêfactam,  i,  n.,  origin.  Part,  pris  subst.  (ne 
se  rencontre  qu'au  plur.  ).  —  1°)  action  bonne,  noble, 
glorieuse,  acte  héroïque  (  très-classique  )  :  Benefacta 
bene&etis  aliis  pertegilo,  Plaut,  Tria.  2,  2,  46.  Omaia 
benefacta  in  lucc  se  collocari  volunl,  Cie.  Tusc.  2, 
26,  fin.  Conscicntia  beneactffi  \\tin  inullorumquebene- 
factoruin  recordatio  jucundissima  est,  id.  De  Senecl. 

3,  fin.  Benefacta  mea  reipubhca;  procadunt ,  mes 
exploits  sont  avantageux  à  l'Etat,  Sali.  Jug.  85,  5. 
Qui  gentis  JEniiliae  benefacta  extollebant,<<A/fo/. /rag-m. 
1,  19,  p.  22 r,  Gerl.  Veteribus  benefaclis  nova  pen- 
sâmes maleiieia,  Liv.  '3-,  1.  Foituna....  quo  minores 
opes  fuerunt,  eo  majorent  benefactis  gloriam  parit, 
Quiutil.  Inst.  s,  7,  i3.  Quid  laboraut  benefacta  juvant? 
à  quoi  servent  maintenant  le  travail  et  le  mérite  ?  Firg, 
Gcorg.  3,  325.  Non  ego  Titanas  canerem  ....  Cinibro- 
rumque  minas  et  benefacta  Mari,  Prop,  2,  1,  24.  Na- 
tique  (  Augusti  )  videns  benefacta,  Ovid.  Met.  i5,  8jo  ; 
de  même  Claudian.  IF  Cons.  Honor.  386. 

2°)  =beneficium,  bienfait  (très-rar.  empl.  et  seu- 
lement en  poésie)  :  Benefacta  maie  locala  malefacta 
arbitror,  les  bienfaits  mal  placés  sont ,  à  mon  sens,  de 
méchantes  oeuvres ,  Enn.  dans  Cie.  Off.  2,  18,  62. 
Pro  benefactis  ejus  uti  ei  pretium  possim  réddere, 
Plaut.  Capt.  5,  1,  20.  Nec  tamen  ingralum  ,  née  qui 
benefacta  referre  Nesciat,  hune  credas  pupulum,  Clau- 
dian. Cons.  Stil.  3,  182;  de  même  1 — >  tenere,  se  rap- 
peler les  bienfaits  ,  id.  ib.  2,  4a. 

bëncfactïo,  ônis,  /.  [benefatio],  bienfaisance: 
Ipsum  sabbati  diem  benedictione  palris  a  primordio 
sanctum  benefactioue  sua  elïuit  sauctiorem ,  Tertull, 
c.  Marc.  4,   12,  fin. 

bëuëfactor,  ôris,  m.  [  benefacio],  le  bienfaiteur 
(dans  la  latinité  postérieure)  :  Fous  maximus  aulae 
Communis  benefaclor  herus,  Coripp.  Laud.  Anast. 
Quœst.   ici;  de  même  id.  Laud.  Jus  t.  1,  3 14. 

benefactum  ;  voy.  benefacio,  à  la  fin. 

bénéfice,  adv.;  voy.  beneficus,  à  la  fin. 

bënëf icentïa  ,  ae,  /.  [  dérivé  de  beneficus,  comme 
magnificenlia,  munificentia  de  magnifiais,  muuiûcus; 
cf.  Beier  et  Gernh.  sur  Lie.  Off.  1,  7,  20],  qualité  du 
beneficus,  bienfaisance ,  manière  d'agir  noble  et  obli- 
geante envers  d'autres,  habitude  de  faire  ou  penchant 
à  faire  du  bien  (  se  trouve  plusieurs  fois  dans  les 
écrits  philosophiques  ;  ailleurs  très-rarement)  :  Quid 
enini  nielius  aul  quid  praeslantius  bonitate  et  benefi- 
centia,  Cie.  N.  D.  1,  43,  fin.  Huic  (justifie) conjuncta 
beneficentia,  quam  eaiidem  vel  benignilatem  vel  libe- 
ralitatem  appellari  licet,  id.  Off.  1,  7,  20  ;  de  même 
id.  ib.  1,  14;  2,  i5,  52  et  53.  Sunt  aliaj  virtutes  quue 
videnlur  in  moribus  hominum  et  quadam  comilale  ac 
benefii  entia  posila-,  id.  De  Or.  2,  84,  343.  lia  majo- 
ribus  placituin,  quanta  pervicacia  in  hosteni,  tanta 
beneficentia  advenus  supplices  utendum,  autant  on 
doit  être  clément  envers  les  suppliants,  Tac.  Aun. 
12,  20. 

bëiiëfîciàlis,  e,  adj.,  qui  aime  à  faire  du 
bien,   bienfaisant,  généreux,  Cassiod.  2  Fariar.  3o. 

bënëf icïâri us,  a, uni,  adj.  [  beneficium  J,  relatif 
au  bienfait  ;  se  trouve  comme  adj.  seulement  une  fois  : 
r^  les,  Senec.  Ep.  90;  mais  plus  fréquemm.  comme 
substantif  :  —  2°)  beneficiarius,  ii,  m.,  dans  la  langue 
militaire ,  soldats  qui,  par  la  faveur  des  tribuns  mili- 
taires ,  étaient  exemptés  des  corvées  pénibles  (  comme 
d'élever  les  retranchements,  d'aller  à  l'eau,  au  four- 
rage, au  bois,  etc.  ),  exempt:  «  Beneficiarii  diceban- 
tur  milites  qui  vacabant  muneris  beneficio;  e  contrario 
munifices  vocabantur  qui  non  vacabant ,  sed  niunus 
reipublicœ  faciebant,  «  Fest.  p.  27;  cft  Comment,  p. 
3,  7,  et  Adam,  Antiq.  2,  p.  72.  Duo  cohortes,  qu;e  ex 
beaeficiariis  superiorum  exercituum  ad  eum  convene- 
rant,  Cas.  B.  C.  3,  88.  De  tels  beneficiarii  étaient 
ordin.  à  la  suite  de  leurs  supérieurs  et  étaient  par  eux 
promus  aux  dignités  :  «  Bîve^ixiâXioi  oî  lia  Ûep aît£t« 


iu<:ni<: 


iik 
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nov  MaYWtp^THv  TeT«Yi'  voii  »  Glots.   Boneftciarii 

,1, ppellati  q4tod  premoventur  beneficio  Iribuno 

a ,,,,,,  /  tgat,  Mil.  ■.  ".  "i  Petreiiii..,  autn  barbai ii 
equilibui  noucii    beneiiciariii  iuii,quoi  sua  custo 

di.r  causa  liabere  consuerat,  improvi  o  ad  vallui I 

volai  ,  Cas.  B,  ('.  c,  ■•'■>  ;  th  mimé  l'Un.  Ep,   to 

,!    ;i,,    ,!  pats.   («  troue,  pnrlieul.    souvent  dam   tes 

itucriptioiis  i  voy.  Orell,,  Inser.  18a,  999,  ■  »■_*'•  »** 
mm*.  )• 

bëneftclam,  ii,  n.  |  beneficai  |  —  I")  bienfait, 
obligeance,  faveur,  gràe\  .  nrvkte,  eùepYé,«)p.«('<  S»n1 
qui  ita  distinguuul  .  quasdatn  bénéficia  este,  «t"-' l'"" 

Officia,    quadiiu    iiiimstena.    ISelielieiuin     esse  ,    quod 

aliénas  det  :  aliénai  Ml  oui  potuit  line  repreheosione 
■  officiumesn  lUii ,  nxori»  et  earam  personi 
111  ii)  quai  neceasitudo  suscitai  el  forre  opem  jubet  : 
minialerium  esse  servi,  quam  conditio  sua  eo  toco  po« 

suit,  m  mini  l'oruni  nuffl  pnattal  impute!  mperiori,  » 
Seitec.    lieue/.   3,    1 H  )  (  excessivement  fréquent  en 

:  mais    M    poésie    il   M    M    trouve  ,    a  cause   de 
sa  quantité,  que    (/ans    /<•.«/>.  niques ,   le    BlttS 

saueent    dans    l'erenee  ;  )    :    INullum   beneficium    este 

dues  id  (iiiod  quoi  fadas  non  placet,  Plant.  Trin. 
3,  a,  ta,  Al)s  quivis  homine  beueficknn  accipere  gau- 
deaa,  Ter.  Ad.-*,  3,  1.  Sapîunl  mea  seotentia.  Pro 
maleficio  si  beneficium  summum  nolanl  reddere,  id, 
l'Iiorm.  2,  a,  22.  i\aiu  istsec  commemoratio  quasi  ea- 
prob ratio  est  Lmmetnoria  benefici,  id.  Andv.  r,  1,17, 
et  passim.  Née  enim  si  tuaon  ob  causam  cuiquam  tora- 
modes,  beneficium  iilud  habendum  est,  sed  feneratio, 

quand ,  dans  votre  propre  intérêt,  vous  rendez  scr- 
ute à  qqn,  cela  ne  peut  s'appeler  bien  [ait ,  mais  prêt 
à  usure,  Cic.  Fin.  2,  35,  117.  Mclius  apud  bonos 
quant  apud  fortunaios  beneficium  collocari  pulo,jepense 

qu'un  bienfait  est  mieux  placé  chez,  etc.,  ut.  Off.  2,  20, 
70;  de  même  <^>  collocare,  id.  ib.  t,  i5, fin.,  et  très- 
souv.  Qui  se  locupletes,  bonoratos ,  beatos  putant, 
li i  ne  obligari  quidem  benelicio  volunt;  qtiiu  etiam 
beneficium  se  dédisse  arbitrautur,  quum  ipsi  quamvis 
magnum  aliquod  acceperint ,  id.  ib.  2,  20,  69.  De 
même  r^j  date,  id.  ib.  1,  l5  ,■  48;  Fam.  i3,  8,  et  plu- 
sieurs /ois.  r^.'  déferre,  id.  Off.  1,  i5,  fin.  ~  conferre 
in  aliquem,  id.  ib.  1,  i:i.~  debere  alicui,  Cœl.  Cic. 
dans  Fam.  8,  12;  Petroti.  Sat.  126,  4,  et  de  même 
pass.  —  En  parlant  de  la  faveur  du  peuple,  en  votant 
dans   les  élections  :   Quidquid   hoc   bénéficie    populi 

Rom.  atque  bac  poteslate   pr&'toria possum,   Cic. 

Manil.  24.  Me  hoc  honore  pneditum,  tanlis  vestris 
beneficiis  atïeclum,  etc.,  id.  ib.  fin.  —  b)  beneficio, 
par  la  faveur,  grâce  à  l'aide,  à  l'intervention  de,  grâce 
à  :  Nobilissimum  adolescentem  benelicio  tuo  esse 
salvum,  Cic.  Fam.  n,  22;  de  même  id.  ib.  i3,  35. 
Nostri  consulatus  beneficio  se  incolumes  fortunas  lia- 
bere arbitrautur,  grâce  à  mon  consulat,  id.  Qu.  Fr. 
1,1,  r ,  fin.  Servari  beneficio  Caesaris  maluit  quam 
dubiam  spem  armorum  tentare  amplius ,  Vell.  2,  71, 
t.  Hoc  beneficio  {par  ce  moyen)  utrique  ab  utrisque 
vero  devincimini,  Ter.  Heaut.  2,  4,  14.  Sortium  bene- 
ficio se  esse  inc.olumem,  par  la  faveur  du  sort,  grâce 
au  sort,  àla  chance,  Cœs.  B.  G.  i,53,  Herz.  Is  (Gor- 
gias)  beneficio  longissimœ  œtatis  (  nam  centum  et  110- 
vem  vixit  annos  )  cum  multissimul  floruit,  Quintit.  Inst. 
3,  1,  9.  Quia  et  benelicio  ingenii  pra?stantes  sunt  habiti 
t\,etc.,id.ib.7.,  11,  2;  de  même  ib.  5,  ro,  121.  Benefi- 
cio eloquentiae,  Tac.  Or.  8,  et  pass.;  cf.  Portons  be- 
neficium, Planais  dans  Cic.  Fam.  10,  4.  — Beneficio 
furis,  par  le  fait  d'un  voleur,  grâce  à  un  voleur,  Ulp. 
Dig.  47,  2,  46. 

2°)  transporte  dans  la  sphère  de  la  vie  publique  :  dis- 
tinction, Javrur,  avancement  (  provenant  d'une  autorité) 
(  se  trouve  particul.  souvent  dans  ce  sens  à  partir  de  la 
période  d'Auguste  )  :  Cooptalio  collegiorum  ad  populi 
beneficium  transferebattir,  le  droit  de.  nomination  pas- 
sait au  peuple,  Cic.  Lœl.  25,  fin.  Ne  que  post  Idus 
Marlias  iiitii:unitatis  tabula  nevecujusbeneficiifigeretiir, 
id.  l'hil.  2,  36,  91.  In  beneficiis  (il  a  été  porte  sur 
l  Etat  des  grâces  au  trésor  public  ou  parmi  ceux  re- 
commandés à  la  faveur)  ad  a;rarium  delatus  est  a  L. 
Lucullo  praetore  et  consule,  id.  Arch.  5,  fin.  cf.  id. 
Fam.  5,  20,  7.  Quum  suo  magno  beneficio  esset 
(  quand  il  devait  beaucoup  à  sa  recommandation,  quand 
il  lui  avait  de  grandes  obligations  ) ,  venisse  eum 
contra  se,  id.  l'hil.  8,6,  Wemsd.  Clemcntiam  prin- 
cipù  vieil  invidia  gravisque  erat  liberis  ipsa  be- 
nefiooruni  polentia,  Plor.  4,  2,  92;  cf.  Suet.  Tu.  8. 
— ■  ^e  du  ainsi  particul.  souvent  des  promotions  mili- 
taire»  '.  de.  là  beneficiariua; voy.  ce  mot)  :  TJt  Iribuni 
militum  lenidenl  m  quatuor  legiooes  a  populo  crea- 
reiilur;  quas  antaa,  perqnam  patteis  suffi-agio  populi 
rejiclis  locis,  diclatoruan  et  eonsubim  ferme  fuerant 
be  lefiria  ,  Liv.  <h    ;<,.  Bénéficia  gratuits  esse  populi 


Romani],  W   ;  '■,  4  ■.  Quum  ordines  in  

beneficio  ,  nominations  ./m  auparai  mu  api 

mu  consttU  .  non  inini,- ,  , ^, 

ut,  etc.,  Uni.  Bi  II.    ii: .   ■ ,,   .    Pei    hem  fii  ia  îîyra 
phidii,  comme  suspecté  nom   avoii    étt    ni 
promus  par  la  faveur,  ou  grâce  à  lan   ommandalionde 
Nymphidius,  Ta*.   Hist,  t,    i5,    Cqiiatus  inlei  duoi 

beneficium umerus,  chacun  des  deux  eut  la  moitié 

dti  nominations  «m  grades  militaire»,  id.  Ib, 
Lips,  Beneficii  sui  centuriones ,  c.-à-a  attires, 

Suet.  iib.  1  i.       Liber  beneficionnn  ou  Bencfic 

le  livre  dans  lequel  étaient  consignés  les  dons  :l<  terre 

faits  sur  le  domaine  de  Cl  lat,  les  COUCl  I   ions  ■!■ 

et  autres  récompenses    ai  pm-  l'empereur,    lu 

feuille  desbénéfices,  tiygin,  Limit.  const.  /•.  11/  ;,  '. 
4rcad,  ib,  p.  afio.  De  même  sanvvi.  a.  cohki 

nCIOaVM.,  Inser.    t. rut.   li-X,    i.         Delà,,, 

3°)  privilège  (  postérieur  ii  Auguste,  )  .Imu  .*'  auu 
loriini ,  /<•  privilège  de  Tordre  équestre,  ISrrphon 
48,  7,  4^-  "*> religionis,  Vodest.  ib.  '5,  i,  iS.  ,^'iiuli- 
taria,  Ulp.ib,  ag,  i,.'l.     •  De  là  r*j  liberorum,  exemp- 
tion   de   la    charge    de  juge   chienne   par    suite    d'un 
nombre  déterminé  d'enfants,  Muet.  Claud,   i5,Ern. 

tlëllé-fieus .  a,  mu,  ad/.  (  COmp.  et  superi.  :  régu- 
lièrement beneficentior,  Seaec .  Benef,  \  ;  beneficentis- 
siinus,  Cie.  Lœl.  i',,  (In.;  v.  /;.  .,  a5,  64.  *  Avant 
l'époque  classique  beueficissimus ,  Caton,  dans  Prise, 
/:.  6o3,  P.)  |  Fado  |  bienfaisant,  obligeant,  porté  à 
rendre    service,     qui  aime  r  (  ror.    empt.,   mais 

très-e/assique)  :  De  Ptolemeo  rege  optimo  et  be- 
oeficissimo,  lato,  I.  /.  Pîamquidte  igitur  retulit,  Be- 
neficum  esse  orationesi  ad  rem  auxihum  emortuum'st, 
Plant.  Epid.  1,  2,  14.  I  lu  benefiens,  si  nemo  alterius 
causa  bénigne  facit?  Cic.  Leg.  1,  18,  49.  Qui  gratifi- 
canlur  cuipiam  ,  quod  obsit  illi,  cui  prodessc  ville  \i- 
dentur,  non  benefici,  neque  libérales,  sed  perniciosi 
assentatores  judicandj  sunt,  id.  Off.  r,  14,  l\'>-.  Ple- 
rosque....  quadam  gloria  ductos,  ut  benefici  videantur, 
id.  ib.  §  44  ;  de  même  id.  Mil.  8  ;  Lœl.  9,  3i  ;  cf.  Gel/. 
17,  5.  — *  Adv.  bénéfice  :  ~  facere,  Gell.  17,  5,  i3. 

lienefio;  voy.  benefacio. 

Benehariiia  ;  cf.  Bearnia. 

ltenehamium,  Benearnuni,  W///o//.  Itin.;  Benear- 
nensium  Civitas;  v.  des  Convenae,  dans  la  Gallia 
Aquitan.  (  Novempopulania  )  ;  selon  Mannert,  au/'. 
Lcscar,  petite  v.  sur  la  Gave,  dêj>t  des  Basses -Pyré- 
nées; selon  D'Anville,  entre  Lascar  et  Ortfiès  ;  selon 
Walckenaer,  vieille  tour  près  de  Maslac  ;  selon  Rei- 
chard  et  Lapie ,  JSavarreins.  C'est  de  cette  ville , 
détruite,  dit-on,  au  commencement  du  septième  siècle 
par  les  Sarrasins,  que  la  province  du  Béarn  reçut 
probablement  son  nom. 

l'énëôleiss,  entis,  adj.;  voy.  bene  et  oleo. 

bcnëplâcco,  es,  cui,  cïtum ,  2.  v.  n.,  plaire 
beaucoup:  Quod  ci  beneplacuerit,  Vulgat.  interpr, 
1  Cor.  iG,  2.  Toluntas  dei  bona  et  beneplacens ,  id. 
Rom.  12,  2.  d'où  le  part.  adj.  beneplacitus,  a,  um,  bien 
aimé ,  qui  plaît  :  non  sunt  beneplacitae  sutaannaliones 
injustorum ,  Vulgat.  interpr.  Eccli.  34,  21,  et  au 
neuf,  su'ost.  benëplacïtum,  i,  ce  qui  plaît  ;  le  bon  plai- 
sir :  secundum  beneplacituin  ejus,  selon  son  bon  plai- 
sir, id.  Ephes.  r,  9;    cf.  Not.  Tiron.  p.   42. 

liénéplacïtus  ,  a,   um  ;  voy.  beneplaceo. 

benëplacïtum,  i,  n.;  voy.  beneplaceo. 

bëiiê  valons,  tis ,  qui  se  porte  bien,  Inscript, 
ap.  Grut.   5.',6,  3. 

Beiieveiitaiium,  eîoo;  ôc'pu-axo;  (Ba6uXwvty.où , 
Gloss.  Labb. 

BeneTciitamis,  a,  um;  voy.  le  suiv. 

UênêviMitiilll  ,  n.,  Bîvïo'j£vtov  Strab.  [  bene- 
ventus  ] ,  très-antique  ville  des  Hirpins,  dans  le  Sam- 
uium,  Liv.  Epit.  i5;  P/in.  3,  ri,  16,  §  io5:  fondée, 
d'après  la  tradition  (  Serv.  Virg.  Az.n.  8,  9;  Sa- 
lin, c.  r  1), par  Diomédè ;  nommée  Maleventum  à  cause 
de  son  air  malsain  avant  qu'elle,  devint  colonie  romaine 
(  avant  l'an  485  de  Rome  )  :  Hirpinorum  colonia  una 
Beneventum,  auspicatius  mutato  nomine  quaequondam 
1  appellula  Maleventum,  »  Plin.  3,  ir,  16,  §  io5;  cf. 
Pest.  p.  28;  Liv.  9,27,7?/?.;  10,  i5;  située  sur  la 
route  principale  vers  l'Italie  méridionale  de  là  et 
fréquemment  visitée  dans  les  expéditions  militaires , 
surtout  dans  la  deuxième  guerre  punique;  nommée 
Julia  Concordia  depuis  la  nouvelle  colonisation  par 
Auguste,  Frontin.de  Colon,  p.  io3  ;  auj.  Beneveulo 
(riche  en  débris  de  l'antiquité)  ;  cf.  Mann.  Italie,  r, 
p.  78  r  et  suiv.  —  De  ta  Bënëventàiius ,  a,  um,  adj. 
relatif  à  Bénévent,  de  Bencvent  :  ~  ager,  Cic.  f'err. 
2,  1,  i5.  r^j  sutor,  Juven.  5,  46.  Et  au  plut:  Bcncven- 
tani,  orum,  m.,  les  Béne'ventins,  Ascon.  Cic.  t'en-,  a 
i,  i5. 
1       bénévole >  adv.;  voy.  bentvolus. 


i,,  ■■•  -\ SIena 

béni 

1  A;  ùque  bi  uevolu  ;  ■■<  U 

1  1   aliquem   homini  m  itrenuun 

dm  ■  1  em  ■>  1    a    1  h    Si  1  va    imp<  1  ium  pi  1 

amicum  et  benevolenlem  ducia, Plaul    P  ,,7 

et  g.  Al  p»l  hero  benevolem  "i  U  est  mol  id    1  ■ 

Béni  voli  n   vivil  tibi ,  id    B 
\iui'  m  advenio  multum  bi  id   '/■  ■ 

Deccl  pot,  mea  Silenium    Initia    1    ■■  '.1  !  n 
nevolenti    tnti  1    1  bi  neque  amii  itia  ntii  r,  id,  Citt.  1, 

1 .  [te  cum  dis  benevolentibu*,a//<      et  que  lt 

i  '    id    U:/.   ; •/.    ',  ,    H, 
\t.  Quia  perire  tolua  nolo ,  le   cupio  pet  m, 

Benevolem  cum  benevolente,  id.    Epid,  t,  t,  -,  /    de 
mémt  :■/.  Baceh,  ',,  1.  71,  et  va      1 
et  l'adv,  ne  ie  rencontrent  pas,  n  moins  qu'on  ne  mp 
porte  à  benevolen    U    formes  ordinairemi 
a  bi  m  volui  ;     voy,  bem  volua.       1 

leur,    non:   Omnium    piiiiiiiin   salutriii  di'il'i  m. -In  el 

patri,  IJ  cognatii,  «t  ii  quem  alium  benevolenlem 
videris,  d'abord  tu  tableras  de  ma  part  mon  père,  ma 
mes  proches  et  tous  mes  amis  que  tu  verra», 
Plant,  inpt.  a,  J,  i».  Illuiii  tibi  œternum  putei  fore 
amicum  el  benevolenlem,  id.  Most,  c,  3,  38;  de  même 
id.  l'ers.  4,  ',,  ij'-i  ;  Trin.  5,  a,  j.\,  Veque 

illi  benevoleni,  neque  notua,  neque  cognatus,  1 
unain  auiciilam ,  Quisquam  aderat ,  Ter.  Pliorm,  t, 

bënévolentia  (  dans  des  manuscrits  on  trouvé 
benivolentia;  cf.  Oudeml.  Suet.  Ar, 
/.  [benevolus  ],  bienveillance,  affection,  bonté,  bonne 
volonté,  obligeance,  désir  d'ob  iger; protêt  lion,  faveur, 
f  diff.  </'aiii(,r;  voy.  ce  mot  )  (  très-cln  ùque,  <  u 
prose ,  le  plus  fréq.  dans  Cicércn,  surtout  dans  Laelius 
et  le  De  Off)  :  Ainor,  ex  quo  amicilia  nominal  1,  pi  in- 
ceps est  ad  benevolentiam  conjungendam,  Cic.  Lai.  8, 
26.  Nilii!  est  quod  studio  et  benevolentia,  vel  amore 
potins,  effici  non  possit,  //  n'est  rien  qui  ne  puisse  être 
accompli  par  le  zèle  et  la  bienveillance  ou  plutôt  par 
l'amour,  id.  Fam.  3,  9,  1.  Putavit  me  el  aetale  et|be- 
nevolentia  Plus  scire  el  pro^idere  quam  se  ipsum  siiji, 
*  Ter.  Heaut.  1,  j,  63.  Ac  primum  de  illis  tribus  quae 
anie  dixi  beiievolentia:  praecepta  videamus  :  quae  qni- 
dem  beneficiis capitur  maxime.  Secundo  autem  loco  vo- 
lunlate  benefica  benevolentia  movetur,  etiam  si  res 
forte  non  suppetit,  la  bienveillance  est  excitée  par  une 
volonté  bienfaisante,  par  le  désir  de  rendre  servie, 
Cic.  Off.  2,  9,  32.  Ut  oratione  benigna  multitudinis 
animosad  benevolentiam  alliciant,  id.  ib.  2,  14,48.  De 
même  ~  comparare,  id.  ib.  2,  i5.  r>-» adjungere  sibi, 
id.  Muren.  20.  • — <  consequi,  Nep.  Dat.  5.  <^>  acquirere 
sibi,  Quintil. Inst.  3,  8,  7.  ~  colligere,  Cic.  Herenn.  r, 
4  et  très-souvent.  Malo  enim  ,  quum  studio  tuo  sim  ob- 
secutus,  desiderari  a  le  prudentiam  meain  quam,  si  id 
non  fecerim.  benevolentiam,  la  bonne  volonté,  les 
bonnes  dispositions ,  l'empressement ,  Cic.  Or.  1,  1. 
Benevolentia  singularis  (  Germaniei  ) ,  caractère  très- 
bienveillant,  Suet.  Calig.  3.  —  b)  dans  le  latin  des 
jurisconsultes ,  douceur,  indulgence,  dispositions  bien- 
veillantes,  interprétation  favorable  de  la  loi  :  Inlerpo- 
nere  sesuam  benevolentiam  divus  Pius  rescripsit,  etc., 
Marc.  Dis.  20,  2,  52;  de  même  Justin.  .Inst.  .2,  20.  — 
c)  au  plia:  (postérieur  au  siècle  classique,  actions 
bienveillantes ,  services  d'amitié  :  Non  ille  in  literis 
tardus,  non  in  benevolentiis  segnis ,  il  n'est  point  lent 
à  obliger,  Spart.    Carac.    1  ;  de  même  Arnob.  6,  init. 

bënë-vôlus  (  des  manuscrits  portent  aussi  beni- 
volus),  a,  um,  adj.  [  volo  ],  bienveillant,  favorable 
(forme  classique  pour  benevolens,  antérieur  au  siècle 
classique,  dont  cependant  il  emprunte  le  compar.  et  le 
superi;  cf.  malevolus  )  :  Quod  me  scil  esse  erga  se 
benevolum,  Plaut.  Cap.  2,2,  :oo.  Facilem  be- 
nevolumque  lingua  tua  jam  tibi  me  reddidit,  Ter. 
Hec.  5,  1,  34.  Ex  iis  autem  apud  quos  agetur,  ut 
benevolos  beneque  existimantes  efliciamus  ,  Cic.  De 
Or.  2,  79,  322;  de  même  Quintil.  Inst.  3,  7,  24;  4, 
1,  5;  10,  1,  48.  Sane  benevolo  anin.o  me,  ul  magno- 
pere  caverem,  praemonebat,  Cie.  Verr.  r,  S, fin.  Be- 
nevolentior  tibi  qnamfni,  nihilosum  factus,  Cic.  Fam. 
3,^12,  fin.;  de  même  id.  ib.  i3,  60.  Officio  tamen  esse 
functurum  benevolentissiml  atque  amicissirai,  id.  ib. 
5,  16,  fin.  Natura  benevolentissimus  (Titus),  Suet.  Tit. 
8.  —  lt)  en  parlant  de  serviteurs  :  fidèle,  dévoué,  em- 
pressé :  Servus  domino  benevolus,  Cic.  C/uent.  63, 
jr.fi.  —  Adv.  bénévole,  avec  bonté,  bienveillance ,  af- 
fectueusement. Cic.  Fin.  r,  ro,  34;  Fam.  i3,  21.  /.<■ 
COmp.  ne  parait  pas  se  rencontrer.  On  trouve  le  su- 
peri. dans  S.  Augttst.  Ep.  ad  Attrel.  64  ;  ad  Hier  on. 
28. 

/l2. 
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llengaltv  llejrnuni,  Bençiilu,  (  /ne; royaume 

d'Asie,  sur  le  golfe  de  ce  nom,  le  /la/gale,  dans  les 
Indes  Orientales;  il  est  traversé  par  le  Gange ,  et  a  Cal- 
cutta pour  ea/iita/e. 

HciiçuIh'  Sinus,  Gancetleoi  Sinus,  golfe 
entre  F Indîa  intra   et  extra  Gangem;   auj'.   golfe  de 

Bengale. 

Beul,  Plin.;  peuple  de  Thrace  près  des  Ressi,  et  de 
la  contrée  de  /'Hcbrus;  auj.  Beau,  Plin.  4,  n  (  18), 

4t>- 

Beniaraxa,  »,  a? Afrique}  Beniarax,  dans  le 
royaume  d'Alger,  à  7  5  m.  au  S.  0.  d'Oran. 

ltcnibachula,  ».  a" 'Afrique ;  Beuibachul,  dans 

le  royaume  de  Fez,    prov.  de  Chaux. 
Iicniifiic,  adv.;  voy.  benignus. 

bënlgnïtaa,  fais,  /  [benignus],  qualité  du  be- 
DÎgnus,  manière  d'agir  généreuse,  affable,  bienveillante 
envers  d'autres,  bonté. 

1°)  dans  la  pensée  ou  la  façon  d'agir  :  affabilité, 
bonté,  amitié,  bienveillance,  affection,  douceur  :  Etsi 
mcattentissimis  animissumma  cum  benignitate  auditis, 
avec  une  extrême  bienveillance,  Cic.  Sest.  i3,  3i.  Ve- 
ruoilaineu  oimiffi  vestrse  benignitati  parereinus,  si  alia 
1  alione  jus  nostrum  recuperare  possemus,  id.  Cœcin. 
3,  9.  Justitia,  oui  adjunct;e  sunt  pietas,  bonilas,  li- 
beraiitas,  benignitas,  comitas ,id. F in.  5,23,  65.  Super 
bcnigiiitak'm  animi,  qua  promptior  habebalur,  outre 
la  générosité  dont  on  lui  faisait  honneur,  Tac.  Hist. 
s»,  3o.  Ingravioribuspœnis  severitalem  leginn  cum  ali- 
quo  lemperanienlo  benignilatis  subsequi  (debeut  judi- 
ces  ),  avec  un  certain  mélange  de  douceur  ou  de  clé- 
mence, Marcian;  Dig.  48, 19,  n.  Nullajuris  ratio aut 
aequilalis  benignitas  patilur,  Ut  qua;  salubriter  pro  uli- 
litate  hominumintroducunlur,  ea  uos  duriore  interpie- 
tatione  conlra  ipsorum  commodum  producamus  ad 
severitatem,  Moclest.  ib.  1,  3,  25.  —  Plus  souvent 

2°)  dans  les  actions  :  bienfaisance,  bonté,  obli- 
geance, complaisance,  libéralités,  largesses,  services  : 
Kum  solus  ille  doua  dat?  Nunc  ubi  nieam  Beni- 
gnitatem  seusisti  in  te  claudier?  Ter.  Eun.  1,  2, 
84  (  «  inlelligit  se  et  dona  obtulisse,  et  id  bénigne 
sœpe  fecisse;  nam  plerumque  ingrata  dona  sunt,  in 
quibus  benignitas  non  apparet  :  quœ  aut  in  quantitate 
rerum  est,  aut  in  facililate  prœstantis,  »  Donat.  ).  Non 
islaec  mea  benignitas  docuit  te  fabulari ,  sed  isti.... 
parcipromi,  Plant.  Truc.  1,  2,  80.  Illa  quanta  beni- 
gnitas naturae,  quod  tam  multa  ad  vescendum,  tam 
varia,  tamquejucimda  gignit,  Cic.  N.  D.v,  53.  Largiiio, 
qua;  fit  ex  re  familian ,  fontem  ipsum  benignitatis 
exbaurit.  Ita  benignitate  benignitas  tollitur,  ainsi  la 
source  de  la  bienfaisance  se  tarit  par  la  bienfaisance 
même,  id.  Off.  2,  i5.  Nonuumquam  tamen  est  largien- 
dum,  nec  lioc  benignitatis  genusomnino  repudiandum 
est,  id.  ib.§  54.  Amicorum  benignitas  exhausta,  id. 
Att.  4,  a,  fin.  Satis  supei  que  me  benignitas  tua  Ditavit, 
ta  bienfaisance,  la  liber  alité  m'a  fait  assez  riche,  * Hor. 
Epod.  1,  3i.  Benignitas  mea  me  ad  cœlestem  gloriam 
efferet,  August.  dans  Suet.  Aug.  7 1 .  Au  plin:  :  Vides 
ut  annonaest  gravis!  Vides,  beniguitates  bominum  ut 
periere  et  prothymiœ,  Plant.  Stick.  4,  2,  53. 

benigniter,  adv.;  voy.  le  suiv.  à  la  fin. 

lu"- ni  «nus,  a,  uni,  adj.  [contr.  pour  benigenus, 
comp.  de  bonus  genus ,  analogue  à  malignus  et  privi- 
gnus;  voy.  ces  mots],  de  bon  naturel,  affable,  bienveil- 
lant, bon. 

1°)  dans  la  pensée  ou  la  façon  d'agir  avec  d'autres  : 
bon,  affectueuc,  amical,  bienveillant,  favorable,  indul- 
gent :  Illo  usa  sum  et  benigno  et  lepido  et  comi, 
je  l'ai  toujours  trouvé  très-bon  ,  très-gracieux  et  très- 
affable,  Ter.  Hec.  5,  3,  3g.Dum  nimium  dici  nos  bonos 
studemus  elbenignos,  id.  Phorm.  5,  2,  2.  Cornes,  beni- 
gni,  faciles,  suaves  homines  esse  dicuntur,  Cic.  Ealb. 
16,  36.  Apelies  in  œmulis  benignus,  bienveillant  pour 
ses  rivaux,  Plin.  35,  10,37,  n°  l3-  Est  enim  benignum 
et  plénum  ingenui  pudoris  fateri  per  quos  profeceris, 
//  r  a  de  la  bienveillance  et  une  candeur  honorable  à 
déclarer  quels  sont  ceux  qui  nous  ont  été  utiles],  id. 
Prœf.  §21.  De  même  nu  Divi,  Hor.  Od.  4,  2,52.  ~ 
numen,  id.  ib.  4,  4,  74;  cf.  Ptaut.  Pars.  4,  4,  34,  et 
pass.  —  b)  appliqué  à  des  choses  inanimées  :  amical, 
bienveillant,  agréable,  doux  :  Quam  fideli  animo  et 
benigno  in  illam  et  clemenii  fui,  Ter.  Hec.  3,  5,  22. 
Ut  oratione  benigna  multitudinis  animos  ad  benevo- 
lentiam  alliciant,  Cic.  Ojf.  2,  14,  48.  Neqneillis  soeio- 
rum  comitas  vultusque  benigni  et  alloquia  non  modo 
sermonem  elicere,  sed,  etc.,  Liv.  9,  6;  de  même  id.  3o, 
14  ;  Hor.  Ep,  1,  1 1,  20.  Imprimis  regina  quietum  Ac- 
cipit  in  Tiucros  aninmm  mentemque  l)enignarn,  et 
des  dispositions  bienveillantes ,  Virg.JEn.  1,  3o4.  Neu 
libi  pro  vano  verba  benigna  cadanl,  Prop.  1,  10,  24. 
De  même  dans  le  latin  de  la  jurisprudence,  ~  inter- 


prétât io,  explication  indulgente,  interprétation  fa- 
vorable (  opp.  à  la  dura  ,  rigoureuse,  qui  suit  la  sève- 
rite  île    la  lettre),   Ulp.    Dig.    39,    5,     16.    Semper    il] 

J u h  1  is  benigniora  pmfereuda  suot,  id.ib.5o,  i-,  56. 
Benignior  seuteniia , /'«m  le  plus  doux,  l'opinion  la 
plus  favorable,  Papin.  ib.  37,  6,  8.  —  c)  Poet.  = 
fauslUS,  heureux,  favorable:  nu  d'n:s,Sfat.  Silv.  5,  1, 
108.  nu  nox,  id,  Theb.  io,  216.  —  Plus  souvent 

2°)  dans  les  actions  :  bienfaisant,  obligeant,  géné- 
reux, libéral  :  Quando  ergo  erga  te  benignus  fui ,  at- 
que  opéra  mea  Hœc  tibi  sunt  servata ,  Plant.  Rud. 
5,  3,  33.  Non  temerc  dicant  le  benignum  virgini,  id. 
Tria.  3,  3,  12;  de  même  id.  ib.  2,  4,  58.  l'ortuiia.... 
Nunc  milii,  nunc  alii  benigna,  Hor.  Od.  3,  29,  52. 
Qui  beuigoiorei  volunt  esse  quam  res  palitur  pec- 
c.'iit,  Cic.  Off.  1,  14,  44-  Nec  est  dubiura  quia  is 
qui  liberalis  benignusque  dicilar  officium, non  fructum 

SequatUr,  id.  Leg.  i,  18,  48,  et  pass.  —  Poet.  avec  Te 
gén.  :  Quod  vim  sommque  benignus  Nil  diguuin  ser- 
moue  cauas,  ivre  de  vin  et  de  sommeil,  Hor.  Sal.  1, 
3,  3.  — Opposé  à  frugi  bou.'e  =  prodigus,  dissipateur, 
prodigue  :  Atque  est  benignus  potius  quam  frugi  bona.', 
Plant.  Truc.  1,  1,  20.  —  b)  appliqué  à  des  choses 
inanimées  (  le  plus  souvent  empl.  en  poésie  ou  dans  la 
prose  postérieure  à  Auguste),  largement  libéral,  riche, 
abondant,  fécond  :  Et  magnas  messes  terra  benigna 
daret,  Tibull.  3,  3,  6.  De  même  nu  ager,  Ovid.  Am. 
1,  10,  56.  . — 1  tellus,  Plin.  18.  1,  1.  nu  vêpres,  Hor. 
Ep.  1,  16,  8,  Bentl.  N.  ci:  et  Schmid.  Mine  tibi  copia 
Manabit  ad  plénum  benigno  Ruris  honorum  opulenta 
cornu,  Hor.  Od.  1,  17,  i5.  Egens  benigna;  Tantalus 
semper  dapis,  Tantale  qui  n'a  jamais  une  abondante 
nourriture  ,  id.  Epod.  17,  66.  At  fides  et  ingeni 
Beui^ua  veaa  est,  et  une  veine  poétique  féconde,  id. 
Od.  2,  18,  10.  Quem  (  ordiiiem  )  persequi  longa  est 
magis  quam  benigna  materia,  sujet  plus  fécond,  plus 
propre  à  l'exposition,  Mel.  proœm.  §  1  ;  de  même  Sé- 
nèque  :  Primus  liber....  benigniorem  babuit  maleriem, 
Senec.  de  Ira,  2,  1,  1  (cf.  aussi  en  grec  à^Oovo;). 
Impune  licebit  jEstivam  sermone  benigno  tendere  no- 
ctem,  Hor.  Ep.  1,  5,  n  («  sermone  multo  et  li- 
berali  et  largo ,  »  Lambin.  ),  Schmid.  Beuignissimum 
iuventum,  Le.  beneficentissimum,  très-heureuse  in- 
vention, Plin.  35,  2,  2. 

L'adv.  bénigne  se  trouve  fréq.  dans  les  deux  signi- 
fie, de  l'adj.  —  1°)  d'une  manière  amicale,  bonne, 
bienveillante,  avec  bonté  :  Bénigne  et  amice  facere, 
P/aut.  Cist.  r,  1,  109.  nu  viam  monstrare,  poliment, 
courtoisement,  Cic.  Balb.  16.  nu  polliceri ,  promettre 
avec  bonté,  id.  Fam.  4,  i3.  nu  servira  alicui,  Calull. 
76,  3.  nu  respondere,  Sali.  Jug.  n;  Liv.  27,  4.  ~ 
appellare  milites,  saluer  affectueusement  les  soldats, 
Sali.  Jug.  10.  ~  alloqui,  Liv.  1,  28.  nu  audire  aliquem, 
id.  1,  9.  nu  excipere  aliquem,  accueillir  avec  bonté, 
id.  2,  35;  Tac.  Ann.i,  bf.  nu  arma  capere,  volon- 
tiers, avec  empressement,  de  bon  cœur,  Liv.  3,  26,  et 
de  même  pass.  Dans  la  forme  antérieure  au  siècle 
classique  benigniter,  Titinn.  dans  Non.  5io,  i3, 
et  Prise,  p.  10 10,  P.  —  b)  avec  bonté,  indulgence, 
dans  le  sens  de  la  douceur,  sans  prendre  les  choses  à 
la  rigueur  (  dans  le  latin  des  jurisconsultes  )  :  In  pœ- 
nalibus  causis  benignius  inlerpretandum  est,  Paul. 
Dig.  5o,  17,  i55.  Benignius  acceptum  est,  Gaj.  ib.  44, 
7, 1,  §  i3.  Benignissime  rescripserunt,  Marc.  ib.  37, 
14,  4.  —  c)  bénigne  dicis  ou  absolt  bénigne,  usité 
dans  la  conversation,  pour  remercier  de  qqche,  aussi 
bien  en  acceptant  qu'en  refusant  (dans  ce  dernier  cas, 
c'est  une  formule  de  politesse  comme  en  grec,  aïvw 
ff£,  Çr,).û>  at,  xaXôJç,  xâÀ/.iffTa  ;  cf.  recte  ),  en  franc.: 
vous  êtes  trop  bon,  je  vous  suis  bien  ou  très-obligé, 
je  vous  en  supplie  :  a  )  en  acceptant  :  As.  Peregre, 
quum  advenis,  crena  detur.  Di.  Bénigne  dicis, 
Plaut.Tntc.  1,2,27  ;de  même  Ter.  Phorm.  5,9,62.  — 
(ï)  en  refusant  :  Venit  prsetor  :  Frumentum,  inquit, 
me  abs  te  emere  oportet.  Optime.  Modium  denario. 
Bénigne  ac  liberaliter  :  nam  ego  ternis  HS  non  possum 
vendere,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  3,  85.  Die  Ad  cœnam  ve- 
niat.  —  Non  sane  credere  Mena,  Mirari  secum  taci- 
tus.  Quid  multa  ?  Bénigne,  Respondet.  —  Neget  ille 
mihi ,  etc.?  merci,  répond-il.  —  Quoi.'  il  me  refuse- 
rait.' Hor.  Ep.  r,  7,  62;  de  même  id.  ib.    16,  Schmid. 

2°)  richement,  libéralement,  largement,  obligeam- 
ment :  nu  pecuniam  prœbere,  Plaut.  Cure.  4,  2,  37; 
de  même  id.  Aid.  4,  4,  20;  Ter.  Hec.  5,  2.  1  ;  Cic. 
Off.  2,  i5;Sa/l.  Jug.  68;  Lit:  y,  3i;  3a.  Benignius 
Deprome  quadrinium,  Ho::  Od.  1,  9,  6.  Paullo  be- 
nignius ipsum  Te  tractait-  voles,  id.  Ep.  1,  17,  11,  cl 
pass.  —  De  là  h)  bénigne  facere  alicui  =  benefacere. 
faire  du  bien  à  qqn,  lui  rendre  des  services,  Ter.  Ad. 
5,  4,  ^4i  Ruhnk,;  Calull.  7 3,  3;  Cic.  Off.i,  14  ;  lu- 
vent.  1,  55,fm.,  Orell.N.  ci:;  Liv.  4,  14,  Drak.;  Senec. 


De  Heuef.  5,  19;  Gel/.  17,5,  10,  et  pass.;  cf.  Ruhnk- 
Rutil.  Lup.  p.   127   (  175  éd.  Frotsch.  ). 

Itanigomin,  contrée,  des  Benigumi,  proprement 
la  partie  sud  de  la  prov.  de  Segelmcssa  (  Sedschel- 
messe  ),  dans  l'empire,  de  Maroc. 

Ileniguazcvaluft  .lions,  montagnes  de  Béni- 
guateval,  dans  la  contrée  d'Afrique  nommée  Errif, 
dans  le  royaume  de  Fez. 

Beniguel  Mus  lions,  monts  d'Afrique,  nommés 
Benigebara,   llenigualid,  dans  le  royaume  de  Fez. 

Béni  111:1  rasi  us  lions,  peut-être  ScptcmFialres, 
Mêla,  1,  5;  /'/;'/;.  5,  2;  Anton,  ltin.;  'Euxà  àôeXçof, 
Ptol.;  lEî:Tà  à/jù.z.ù>i  |Avr;(jiaTa,  Septem  fratrum  Mo- 
numenta,  Strab.  17,  /;.  827;  chaîne  de  montagnes 
dans  la  Maurelania  Tiugit.,  à  l'O.  «/'Abyla,  à  t'E. 
</'Exilissa,  selon  Anton,  entre  Abyla  et  Tingis,  sur  le 
Fretum  Herculeum  ;  auj.  Benimaraz,  dans  la  prov. 
d'Habata,dans  leroy.  Marocain  de  Fez. 

Ile  11  in  11  m,  v.  et  royaume  de  Bénin,  en  Afrique, 
sur  la  côte  des  Esclaves  (  Haute  Guinée  )  sur  le  golfe 
de  Guinée  ou  de  St-Thomas. 

Ili'iiinus  Sinus,  le  golfe  de  St-Thomas  en 
Afrique,  du  cap  Formosaj ttsqu  au  cap  des  Très  P tintas, 
sur  la  côte  d'Or  de  Guinée. 

Benjamin,  Josue,  21,  i^;Judic.  19,  14;  1  Sa- 
muel 9,  4,  16;  10,  1  ;  Joseph.  Ant.  5,  1  ;  Bvnjamitica 
Tribus,  Cell.;  une  des  douze  tribus  du  peuple  Israé- 
lite, bornée  àl'E.  par  le  Jourdain,  au  JN .  parÉphraim, 
à  fO.  par  Dan,  et  au  S.  par  Juda  (de  Retboron  In- 
(tiiior  jusqu'à  Kiriath-Jearim),  cf.  Josue,  18,  11,  sq. 
Les  Benjaminites  (  B£via(AivÏTat,  Joseph,  c.  I.  )  firent, 
du  temps  des  Juges,  une  guerre  sans  succès  aux  au- 
tres tribus,  cf.  Judic.  20,  1  sq.;  furent  soumise  Saùl, 
qu'ils  choisirent  pour  premier  roi  d Israél ;  cf.  1  Samuel, 
9,  1  sq.,  et,  avec  dix  autres  tribus,  à  son  fils  1s- 
boselh  ;  ils  furent  ensuite  gouvernés  par  David,  et, 
lors  de  la  division  de  l'État  hébreu  après  la  mort  de 
Salomon  ($-5  av.  J.-C),  ils  s'unirent  à  Juda  et 
fondèrent  ainsi  le  royaume  de  ce  nom. 

«  BENNA  lingua  Gallica  genus  vebiculi  appellatur, 
unde  vocantur  combenhones  in  eadem  benna  seden- 
tes ,  »  Fest.  p.  27;  cf.  Comment,  p.  347  (auj.  encore 
banne  en  Belgique  et  benne  en  Suisse  désignent  un 
charriât  à  banne  ou  bâche  ). 

Benna  (Bena),  Stepli.;  ville  des  Béni,  en  Thrace. 

Benna;  i.  q.  Bagenux. 

<•  BENNARIL'S,  cx^vâpyj!;,  »  Gloss.  Lat.  Gi: 

BeiLuavoiua ,  Bannaveuta,  orum,  Anton, 
lûn.i  v.  des  Coritani  dans  la  Britannia  Rom.,  au 
S.  de  Tripontium,  à  7  m.  de  "Venons  ;  auj.  Daventry 
dans  le  Northamptonshire 

Bennica,  se.  Regio,  Ptol.;  contrée  de  la  Thrace, 
au-dessus  de  Mœdica. 

Bennôpolis;  cf.  Ascalingium. 

Benthemium,  lient himia,  a?;  la  ville  de 
Bentheim,  dans  le  comté  du  même  nom  sur  la  f'echta, 
à  ±  mille  à  l'O.  dOsnabruck,  à  6  \  au  N.-O.  de 
Munster. 

lient liemius,  Benthimensis  t'omitatus, 
le  comté  hanovrien  de  Bentheim,  borné  à  l'E.  par  Mep- 
pen  et  Lingen,  au  N.  et  à  l'O.  par  les  Pays-Bas,  au  S. 
par  la  Westphalie. 

Bentoliera,  la  petite  fie  de  Ventoliere  (  Benlo- 
tiana ,  Venlotienc  ),  sur  la  côte  de  Naples,  à  7  milles 
de  Gaéte. 

benzôë,  es,  f,  benjoin,  substance  aromatique  et 
résineuse  du  styrax  Benzoin,  fam.  Styraccœ,  L.  M. 

benzôîne,  es, /.  (  benzôe  ),  benzoïne,  extrait  de 
benjouin,  L.  M. 

bêô,  avi,  atum,  are,  t,  v.  a.[se  rattache  peut-être 
étymologiquement  au  grec  eu,  racine  de  benus  =  bo- 
nus; cf.  Ulp.  Dig.  5o,  16,  49],  rendre  heureux  (se 
trouve  rar.  à  un  mode  personnel  et  le  plus  souvent  en 
poésie;  n'est  pas  dans  Cicéron)  —  1°)  en  gén.,  ré- 
jouir, faire  plaisir  :  Sedbocme  beat  sallem  quod  per- 
duelles  vicit,  Plaut.  Amph.  2,  2,  12.  Foris  aliquantil- 
lum  etiam  quod  gusto,  id  beat,  id.  Capt.  1,  a,  34.  Ec- 
quid  beo  te?  cela  te  fait- il  plaisir  ?  Ter.  Eun.  2,  2, 
46.  De  là  dans  la  langue  de  la  conversation  :  béas  ou 
beasti,  cela  me  réjouit,  me  fait  plaisir,  Plaut.  Asm.  2, 
2,  66  ;  Ter.  Andr.  1,  1,  79.  —  2°)  nu  aliquem  aliqua 
Te,  gratifier,  enrichir:  Dignum  laudemum  Musa  vetat 
mori  :  Cœlo  Musa  beat,  la  Muse  lui  donne  le  ciel, 
c.-à-d.  l'immortalité ,  Hor.  Od.  4,  8,  29.  Seu  te.... 
bearis  Interiore  nota  Paierai,  id.  ib.  2,3,  7.  Ne  do- 
minus....  Munere  le  parvo  beet,  ici.  Ep.  1,  18,  73. 
Latium  beabil  divite  lingua,  id.  ib.  2,  2,  121.  — 
De  là 

bërUns,  a.  uni,  Pa. —  1°)  heureux,  fortuné,  bien- 
heureux (  très-freq.  empl.  en  prose  et  en  poésie  )  : 
u  Neque  ulla  alia  buic  verbo,  quum  beatum  dicimus, 


BERE 


\\YA\i: 


BEHG 


lubieeta  noii'Msi,  nui,  lacretii  malii  omnibui,  cumu 
lala  lioiiiii'uiii  iiiiiiiiiim  eotnplexlo,  ■  Cio.  Tiue,  '>,  to, 
a  g,  ••  Qui  beatui  «-si,  non  Intelligo  quid  recuirai  ut 

sil    licatiol'  :  M  «">t  ru |iiinl  drsit,  ne  licatus   ipiidrin 

csl,  »  id,  Ib,  ■>,  H,  fin.  lirai  us,  m  iiimni  hoc  clisil,  Ter, 

Pliorm,  i,  t,  in.  Quam  beats  icenica  Vidtntur  - 

lierai  milii,  qun  jurgio  Et  benevoientia  terrent  detu 

l>ilo   viros,  Afran.dans   Non.  .'117,   17.  llcatus  ille  <| •* • 

procul  nagoliii,  etc.,    heureut    celui  qui,  loin  des 

affaires,  etc.  Hor.  /■/«></.  1,  1 .  INiluI  est  .iIj  < 11  l'aile 

beat  uni,  il  n'est  juis  de  bonheur  parfait,  ou  qui  ne 
cloche  pur  quelque  endroit ,  id.  od.  ■!,  16,  'iN.  Bea> 

tissima  vita,  de,  TutC,  5,  H,  fin,,  et  nom/m-  d'au- 
tres. 

2°)  se.  dit  partieul.  du  bonheur  terrestre  :  riche, 
fortuné,  opulent  :  Dionysius  tyrannus  fuit  npiilcntis- 
Min.i  al  licalissimii'  civitatis  ( se.  Syraeusarum  ),  Cic, 
N.  D.  3,  33.  Beatiu  vidoor  :  lubduxi  ratinneulam, 
Quantum  tait  mihi  rit,  quantumque  alieni  net.  Divei 
mm,  si  non  raddo  fis  quibui  debeo,  Plant.  Cwc.  3, 
1.  m  eoruiBoniatui.nl  hotniniinoD  bcatissimi  auipi* 

cionem  nrnberet,  Nep,  Ages.  8,  a;  de  même  lior.  Od. 
a,  4,  i3;  18,  H;  3,  7,  3  ;  iC,  Si ,  29,  11  ;  Sat,  2,  8, 
1  ;  Epod.  16,  4 1  ;  Ovid.  Am.  i,  i5,  34.  —  b)  poét,  en 
parlant  déchûtes  inanimées  :  magnifique,  riche,  somp- 
tueux :  n*jfBUBt*Od.  I,  29,  1.  ~  arecs,  id.  ib.  2,  6, 
îi.(n<  Cyprus,  id.  i/>.  3,  26,  9.  ~>  cojiia ,  id.  Carm. 
Sec.  5g.  ~>  rus,  Ep.  1, 10,  14.  ^  nectar,  Martial,  y, 
12,  5.  Ne  ampliusa  misero  Joua  bi'ala  (i.  e.  carmiua 
consolatoria  )  petas,  CatuU.  C8,  14.  Argcntiim  f'elix 
omnique  beatior  auro,  Ovid.  Pont,  a,  8,  5.  —  Aufig.  : 
surabondant,  luxuriant  :  <^>  ubertas ,  Quintil.  Inst. 
10,  1,  109.  n*J  copia  ,  id.  ib.  61. 

3°)  dans  la  latinité  postérieure ,  en  parlant  des  dé- 
funts :  bienheureux  :  Beatne  mémorise ,  de  bienheureuse 
mémoire,  Hieron.  Ep.  ad  Marc.  24.  ctpass. 

4°)  Beatissimus,  dans  la  latinité  postérieure,  titre 
des  hauts  dignitaires  ecclésiastiques ,  Auct.  Coliat.  9, 
6;  Novell.  i23,  3,  et  pass. 

Adv.  béate,  heureusement ,  parfaitement ,  à  mer- 
veille ,  à  souhait,  CatuU.  14,' 10.  r*j  vivere,  Cic.  Tttsc. 
a,  ia;  Fin.  2,  27;  Parad.  1,  fin.  et  pass.  Comp. 
beatins,  Senec.  Ep.  92.  Superl.  beatissime,  Scnec. 
Consol.  tidllclv.  9. 

Bcodîzum,  bourg  de  Thrace,  au  N.  de  la  Pro- 
pontis,  «  l'O.  de  Macron-Tichos. 

Bcon,  Num.  32,  3;  Baiàv,  Euseb.;  ville  de  la 
tribu  de  Ruben  dans  la  Persea,  peut-être  entre  Nebo  et 
Veth-Baal-Meon. 

Bepyrns,  monts  dans  /'India  extra  Gangem  ;  peut- 
être  les  mêmes  qui  séparent  l'État  du  IVapal,  Népal 
ou  Nepaul  et  le  district  boisé  de  Morung  du  Ben- 
gale. 

Ber,  Judic.  9,  21  ;  Bera,  Hieronym.;  Berea,  Bepéa, 
1  Machab.  9,  4  ;  bourg  dans  la  Judée,  sel.  St  Jérôme, 
à  S  m.    au  N.  d'Eleutheropolis. 
Bera;  cf.  Ber. 

Berabee,  Biipaêou,  Ptol.;  mille  des  Besyngilœ, 
dans  /'India  extra  Gangem,  *//;•  la  côte  du  Sabaracus 
Sinus,  au  S.-E.  de  Besynga. 

Berabonna,  Buipaêôvva,  Ptol.;  ville  dans  l'kx- 
gentea  Regio  (  India  extra  Gangem),  sur  la  cote,  au 
S.  de  Sada  et  du  Sadus  ;  elle  s'appelle  auj.  probable- 
ment Barabon. 

Berachah,  2  Chron.  20,  26  (  vallée  du  remercie- 
ment )  ;  vallée  dans  le  déset-t  de  The/ioa  (  Judée  ),  au 
S.-E.  de  Thekoa,  au  N.-O.  d'Engaddi. 
.  Berarum  Bcgnum,  l'État  de  Bérar  aux  Indes 
Orient.,  dans  l'empire  des  Marottes ,  prov.  de  Gund- 
wana,  touche  au  Bengale ,  et  a  pour  capitale  Nagpur. 
Beraima,  Berauninm,  Verona,  la  ville  de 
Beraun,  en  Bohême,  dans  le  cercle  du  même  nom, 
à  1  ;  m.  à  l'O.  de  Prague;  cf.  Poderbocensis  Cir- 
culus. 

herbtris,  ïdis,/  (barbar  ),  épine-vinette,  arbris- 
seau, fam.  Berbcridece,  L.  M. 
berbex  ;  voy.  vervex. 
BcrbiN;  cf.  Berebis. 
Berclicrîa;  i.  q.  Barcheria. 
Bercizoïna,  lier-; a    ad   Zomam,   Lucn.;  la 
ville  de  Ber gen-op- Zoom,  dans  les  Pays-Bas,  prov.  du 
Brabant  leptentr.,  des  deux  cotés  de  la  Zoom. 

Bercorcatcs,  Plia,  4,  19  (  33)  108;  peuple  dans 
(oGalEia  Aquitanica;  auj.  Hergerac. 

■tci'coi'iiuii,  Bressuirii,  le  bourg" franc,  de 
Bretiulre,  dépt  des  Deux-Sèvres ,  à  2  \  m.  au  sud  de 
1  nouari, 

BereOTienmj  i.  a.  Barcovicum. 
Berea,  btfia;  cf.  itter. 

Berea,  Vutg.f  Beraa,  2  Machab.  i3,  4;  i.  q. 
Bercea, 


ll«T<-liU,     IlirltiH,    plut    lui ,1    VeifiK,   lu  11    m 

Pannonie,  peut-étrt   m*  lu  limitt   de  la  Pann,  Infer. 
<•/  Siijxi', ,  dans  les  environs  dt  Marinianti 
itt-rt'ciiia ,  Berechlai  /"  v  de  Beregh,  ehtj 

lieu    du  COmitat  IlOngrOll  du  même  num. 

Bereeyntea  (  Berei  ynlboi),  0!  D  p^xvivxtî,  Strab, 
/'.   i'"i,  'ii",  680,  <iHi;  Dervcynta;  Blpix6vfat|  Bt 
tyeh.i  peuple  dam  la  Pbrygia  Magna,  peut  tire  dans 


le    voisina 


«//v  /<(  l'iu  v  ci.,  magna ,  peu 

du    Méandre,     ,/.     Lcicryn 


lins     1  i,h 


tus. 

ii<  ■<■<->  iiMiiih,  Diodor,  '»,  p.  333  j  montagne  en 

Crète. 

Bort'cj'iilla   (  Heiccyntliia  )  ;    capitale  dêS    BtN 

çynteti 

II<t«-4)  11H11,  BepexuvTfa,  Hesych.fi,  q,  PhrygU 
(  Magna  ). 

Beree jntlaeas  1  voy.  Berecyntui,  «°  '?.,<■. 

Bereeyntladeaj  voy.  Berecyntui,  «"  ').,  b. 

Il<  r<->  >  nliiis  ;  voy.  Beiccynliiii.s,  u"  '?.,  », 

Berecyntiae  Traotu»,  P4in,  !>,  ag:  dans  la 

Phrygia  Magna,  pttst  être  sur  la  frontière  du  coté  de 
la  Carie  et  de  la   Lydie. 

ll<-i-<<->  iilus,  i,  m.,  BepéxvvTo;,  montagne  con- 
sacrée  à  Cyoèle,  dans  la  Phrygie,  près  du  fleuve  S'un- 
garius,  Serv.  Virg.  J£n.  6,  785,  et  9,  82.  —  2°)  Ad- 
jectijs  dérivés  de.  là  :  —  a)  Berëcyntïus,  a,  uni,  Bepc- 
xÛvtioc,  —  a)  relatif  à  la  montagne  du  Bérécynthr , 
du  liérêcynthe  :  r^>  tractus,  P/iu.  5,  29,  29  (d'après 
Pline,  dans  la  Carie;  cf.  Mann.  Asie  Mineure,  3, 
v.  273  ).  r>ojuga,  Claudian.  in  Eutr.  2,  3oo.  ~  ma- 
ter, c.-à-d.  Cyoèle,  Virg.  /En.  6,  785;  et  absolt  Be- 
recyDtia,  id.  ib.  6,  82;  Ovid.  Fajt.  4,  355.  —  p  )  re- 
latif <i  Cybèlc  :  Tympana  vos  buxusque  vocaot  Bere- 
cyntia  matris  Idwa;,  Virg.  /En.  9,  619.  ~  héros, 
C.-à-d.  le  fils  de  Cybèle,  Midas,  Ovid.  Met.  11,  106. 
m  Attin  ,  son  favori,  Pers.  1,  g3.  <^>  tibia,  flûte  re- 
courbée (  dont  origin.  on  ne  se  servait  que  dans  ses 
fêtes)  :  Protinus  inflexoBerecyntia  tibia  cornu  Flabit, 
et  Idsete  festa  Parentis  erunt,  Ovid,  Fast.  4,  181.  De 
là  empl.  en  gén.  pour  la  flûte  phrygienne  recourbée, 
Hor.  Od.3,  19,  18;  4,  r,  22;  Ovid.  Met.  it,  16;  cf. 
<~  cornu,  Hor.  Od.  x,  18,  x3.  <^>  furores  ,  les  fureurs 
des  prêtres  de  Cybèle,  Martial.  4,  43.  8.  —  b)  Bë- 
rëcyntiades,  îe,  m.,  bèrécyntlden  :  ~  venator,  peut-être 
Attis  (  voy.  Attis),  Ovid.  Ibis,  5o8,  Heins.  —  c)  Bëré- 
cyntïâcus,  a,  um  =  Berecyntius,  n"  p  :  r^>  sacerdos, 
Prudent,  c.  Symm.  2,  5i. 
BiTogra  ;  cf.  Belegra. 

Bcrëgrânus,  a,  um,  relatif  à  Beregra:  ~  ager, 
Frontin.  de  Col.  p.  ïï5.  Subst.  Beregrani,  orum,  m.,  les 
hab.  de  la  ville,  Pl'tn.  3,  i3  (  18). 

Berelides  Insulse,  Plin.;  îles  sur  la  côte  S.-E. 
de  la  Sardaigne,  à  l'E.  de  Caralis. 

Bérénice,  dans  des  manuscrits  il  est  écrit  aussi 
Beronice,  es, /.,  Bepevîxr),  Bérénice,  — I)  nom  de 
plusieurs  femmes  :  —  1°)  fille  de  Ptolémée  Lagus ,  fon- 
datrice d'une  v.  de  Bérénice,  Plin.  6,  29,  (83).  — 
2°)  fille  de  Ptolémée  Philadelphe  et  d'Arsinoé ,  femme 
de  son  frère  Ptolémée  Evergète ,  dont  la  belle  cheve- 
lure (Coma  ou  Crinis  Bérénices)  fut  transportée,  comme 
constellation,  au  ciel,  Hygin.  Astr.  2,  24;  cf.  le  poème 
de  Catulle  :  De  Coma  Bérénices,  66.  (  Autre  constel- 
lation de  même  nom,  Plin.  2,  70,  71.)  De  là  Bërë- 
nicêus,  a,  um,  adj.,  de  Bérénice:  • — -vertex,  CatuU. 
66,  8.  —  S")  fille  ri!'Herodes  Ascalonita,  Jttven.  6,  r56. 
—  4°)  fille  du  roi  de  Judée  Agrippa  I,  aimée  de  Titus, 
Suét.  Tit.  7.  Tac.  ir.  2,  2,  81.  —  II),  nom  de  plusieurs 
villes,  parmi  lesquelles  la  plus  célèbre  fut  celle  de  la  Cy- 
rénaïque  antérieurement  appelée  Hesperis,  Plin.  5,  r, 
5;  Solin.  27.  De  là  Bërënïcis,  ïdis,/.,  Lucan.  9,  524; 
les  environs  de  Bérénice,  la  Cyrénaïque  :  r^->  undosa, 
SU.  3,  249;  cf.lnscr.  Orell.  n'j  388o.  Voy.  ci-dessous 
les  articles  géographiques  spéciaux. 
Bérénice,  lieu  d'Épire. 

Bérénice ,  Bepevi'xir,,  Agatharchides  ;  Strabo, 
p.  n 3,  770,  8i5;  Peripl.  mar.  F.rythr.p.  i;Ptol.; 
Agathem.  2,  5;  Plin.  6,  23,  26.  6,  29,  33;  Stcph. 
Byz.;  Epiphan.  Hœr .  66,  1;  llin.  p.  173;  v.  dans 
/'vEgyptus  Super.,  sur  la  côte  du  Sin.  Immundus,  sel. 
Plin.  à  258  m.  p.  au  S.-E.  de  Coptus,  sel.  Ptol.  non 
loin  du  tropique  du  Cancer;  auj.  ruines  sur  la  côte 
du  golfe  que  les  Anglais  appellent  Foui  Bay.  De  là 
les  vaisseaux  allaient  dans  l'Arabie  Heureuse  et  dans 
l'Inde. 

Bérénice,  Mêla,  3,  S,  v.  entre  Heroopoliticum 
et  Sti'obilum  Promont.,  sel.  Cell.  dans  /'^gyptus  In- 
fer., sel.  Isaac  Voss,  i.  q.  Asiongabcr,  entre  Heroo- 
polis  c/  Pharan. 

Bérénice  (Cyrenaic.  ),  Bspevtxï],  Ptol.;  Strab.; 
Steph.;  anciennement  Hesperis,  Mêla,  1,  8;  'EffTCepiç, 
Steph.j  Hesperides,  um,  Plin.  5,  5  ;  'EffTteptëeç,  Ptol.; 


ieyl,\   villi   dam  la  Çjrrenaiea,  oui  <> 
sur  le  cap  Pieudopenia     auj,    Bengali,  royaumt 
ii ipoli,  di  tei  1  dt  Borna, 
Borealge, Stadiasm.  mar,  Magntf  1  .  </.  ti/mr 

non  loin   d'    >  'l' m  Ii  1 11. 

Barrait*  BatMlrai  [I.  a,  tu 

■ni,  n,  1.  di  la  Trogtodytice ,  iltuée  tui  u  protnon 
unir  à".'t.r,  l  Rat  Un  )  pu  ■  du  détroit  de  Babelmandeb 
Dont  8trabon,p,  76*.  ni, Ptol,  H,  16,  is,  Agathe 

mil,   p.   H  il   SUph.   Ilyz.  lu  VÏUê  pOTti     l<     miïïU    nom 

que  Ir  pi  union  toirr . 

Be rente*  Paaehryaoa  P/m.  '.,  sa,  i 
telon  '/yi.  1.  q.  Bérénice  juxta  Baba 

Zà^ac,  Sinili.  ii,,  p.  771;  1.  dont  la  Troglodyte 
n<r /'Arabie,  s  m.  ;  position  un  n  hum-,  n,>:  i,, ,  i,rt ,  hent 
dans  les  environs  du  Jebtl  Allait  ou  Ollaki,  ou  il  y 
avait  îles  minet  d'or, 
Bérénice,  v,  de  Thrace  non  loin  afAdmoa; 

Theopomp.  dans  Strph.   Ilyz.  s.  v.    SàBpftVÏ|< 

Berenleetiej  voy.  Bérénice,  i''  art.  n"  1,  i". 
BerenieidiBj  Steph. s  bourg (Si\us>i)  de  l'At 

tique. 

BercniriHi  voy,  Bérénice,  V  an.  u--  1 1. 

BcreniciN ,  idis,  se.  Régie,  Lucan.;  t.  a.  C.yre- 
naica. 

Bore'liiN,  Btpr.OÎ^,  Ptol.;  v.  sur  la  rive  orien- 
tale du  Ail,  dans  /'jElhiopia  supra  A.gypturn,  non 
loin  de  Pnups. 

Bcretra;  i.  q.  Belegra. 

llergii,  BépY'/-,,  Ptol.;  Scymnus,  v.  654  ;  Strabo, 
p.  47,  102,  104;  Steph.;  ville  de  /'Edonis  (Macé- 
doine), au-dessus  t/'Auipbipoli.s;  selon  Leake ,  auj. 
Takyno;  lieu  de  naissance  c/'Anli|iliancs  (BergBUS), 
auteur  des  'A7r(TTWv,  In<  icdihiliimi  ;  d'où  vient  le 
préverbe  :  pepyatÇeiv,  nihil  »eri  dicere. 

Bcrjtja,  Cell.;  Mons,  Montes  Hannoniœ;  la  vide 
de  Bergen,  Mons,  capitale  de  la  province  belge  du 
Hainaut,  sur  la  Trouille. 

Bcrga,  se,  Dert.;  la  ville  de  Bergen,  chef -lieu  du 
Stift  norvégien  du  même  nom,  à  18  m.  au  S.  de  Sta- 
vanger.  Bergenses,  les  habitants. 

Berga  (  Bergae)  ad  Zomam;  cf.  Bercizoma. 

Bergœ  BivteCiertrudis,  Gertradebcr^a, 
lions  St.  Cierl  rmlis,  la  ville  de  Gertruidenberg, 
dans  les  Pays-Bas,  prov.  du  Brabant  septentr.,  sur  le 
golfe  de  Biesbosch. 

Bertree  SU  Vinoxi,  Mons  Sti  Vinoxi,Vi 
neciberga,  Vinocimontinm,  la  ville  de  Berg- 
Saint-Vinox,  Vinoxbergen,  en  France,  dépt  du  Nord, 
à   1  m.    au  S.  de  Dunherque. 

Bcrgamensis  Ager,  Bergamense  Terri 
torium,  la  Bergamasque,  contrée  d' Autriche  (  ap- 
partenant ancienn.  à  Venise),  ayant  pour  capitale 
Bergamo,  est  bornée  à  l'E.  par  Brescia,  au  N.  par 
la  Valteline,  à  l'O.  et  au  S.  par  Milan.  Mines  de  fer 
et  carrières  de  marbre. 

Berçaii,  Ptol.;  v.  dans  la  Susiana,  au-dessus  de 
Sttse,  près  de  l'Eulée. 

Berge,  Anton,  ltin.;  lieu  dans  la  Regio  Syrtica , 
entre  Leptis  Magna  et  le  fi.  Cinyps,  à  23  m.  p.  à  l'E.  de 
Seggera. 

Bergensis  Praefectnra,  la  prov.  de  Bergen- 
lius,  dans  la  Norwége  occidentale,  entre  Christiania, 
Dronthcim ,  Aggerhus  et  la  mer  du  Nord.  Capi- 
tale Bergen  (  Mons). 

Bergeracum,  la  v.  franc,  de  Bergerac,  dépt 
de  la  Dordogne,  sur  la  Dordogne,  à  4  m.  au  S.-O.  de 
Périgueux,  à  10  à  l'O.  de  Bordeaux. 

Bergî,  orum,  Plin.  4,  16;  île  delà  mer  du  Nord; 
sel.  Mannert,  une  partie  de  la  côte  de  Norwége. 

Bergidiiim  Flavium,  ou  Bergidtim,  Ptol.; 
v.  des  Astures,  dans  /'Hispan.  Tarracon.,  au  S.-O. 
de  I.ucus  Asturum  ;  la  petite  v.  actuelle  de  Villa 
Franco,  royaume  de  Léon,  à  16  m.  espagnols  au 
N.-O.  de  Léon. 

Bcrgidnm,  Ptol.;  Inscript,  ap.  Crut.;  Bergium, 
Cell.;  Vergium,  Liv.  34,  21  ;  v.  des  Ilergetes  (  Ptol.  ), 
ou  des  Laeelani  (  Liv,  ),  dans  /'Hispania  Tarracon.,  au 
N.-E.  del'lberus,  au  S.-E.  de  Bergusia;  peut-être  auj. 
Benavarri,  dans  l' Aragon,  sur  la  frontière  de  la  Ca- 
talo<nu ,  à  5  km.  au  N.  de  Lérida,  à  3  \  au  N.-E.  de 
Balbastro. 

BERGIMUS,  i,  m.,  divinité  des  Gaulois  Cénomanes 
dans  l'Italie  septentrionale,  Inscr.  Orell.  n°  1971  sq., 

2194.  ,      ,      , 

Berginimn,   la  petite  v.  espagnole  de   Berga, 

en  Catalogne,  à  5  m    de  Puicerda. 

Bergintrum  (  Bergintium  ),  Fan  uni  S.  Mauritii; 

v.  des  Centrones,  dans  la  Gallia  Narbon.,  au  N.-E. 

<7'A.\in>a,  ou  S.-E.   d'Alpis  Graja;    auj.  S.-Maurice, 

en  Savoie,  prov.  Tarantaisc,  sur  l'Isère. 
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Berijios,  ii,  m.,  aeeut.  Bergioh,  /?/>  de  Neptune, 
•     i 

Berglat&nl  ou  Verglittal^ii'irin,  m.,  peuplade 
igands  éans  l'Espagne  tan  ,  lu.   3i, 

;  cf.  Mann.   Esp.  p. 

Beryiuja  ;  ef.  I 

BerffOmatefl j    voy.  /<■  suif, 

lloru'ôniiiiii,  t.  il,   B*j>yop.ov,   ville  de  ta  < 
Transpadane,'auj.  B  Plut.   '•■  ■;.  a  i ;.//«*.  20, 

5j  Orel/i  Inser.  65,  et  sauf.)  Toi.  Tkeod.;  inscr.ap. 
Crin.   (Bergamum,    Vergamuni,   in  libr.  f'ulg.)  — 
lis,  atlj.,    d  mo  :  rv  inunici- 

pium,     tnscr.    Orell.    n°    334».    ^   respublica,  r*. 
9g  ;   Bergomates,   ium,   habitants  de  lUrgamo, 
l'Un.  '!,  1 7.  a  1  ;  34i  1,  a. 

Bergiiln.  os,  /•".'.,  .  /  rOrelani,<ftwM  /'Hispania 
Tarraconensis. 

Bcrffiilw,  Anton.  ftin.;  Bergiila,  Bergule,  Bep- 
YOÛày),  P/o/.;  Bergulion,  BepyouXiov,  Cedren.p.  266; 
».  <•/<■  Thrace,  sur  la  rire  N.  de  /'Agrianos,  à  environ 
i'î/7.  tu  S.-E.   i/'Adiiaiiopnlis,  ri  /Y).  deTy- 

rilus;  a"'.  Ki me,  auj.  Bargâs,  Burghaz,  ISorgas. 

Berg'iïsia,  s,  Ptol.;  v.  de  /'Hispania  Tarracon., 
sur  le  Sicoris  ;  ;'.  17 .  Ballcgarium. 

lîcry-nsii,  Polyb.  3,  34;  Bargusii ,  Lie.  ai,  kj, 
■il;  BapYovaiot,  Steph.;  peuple  de  /'Hisp.  Tarracon., 
faisait  partir  des  Hergelesef  habitait  Bergusia. 

Berçusiiim  (Bargusia);  ».  </<■  /«  Gallia  Vien- 
nensis  '  Narbon.  );  A  bourg  actuel  de  Bourgom,  dépt 
de  l'Isère  (Dauphiué),  à  '6  7  m.  à  l'E.  de  Vienne,  à 
6  -\  ait  S.-E.  de  Lyon. 

béribéri,  indécl.,  nom  du  choléra  aux  Indes 
Orientales,  L.  M. 

Berigonium,  lu  petite  V.  de  Bargenr,  eu  Ecosse, 
capitale  de  la  prov .  d'Air,  à  i5  m.  S.-O.  d'Edim- 
bourg. 

Berinsula;  I  •        „  ... 

■    q.  Baliiona 


Berinzona  ; 

Beriôlinn  ;  i.  </.  Barjolium. 

Beris,  Bîjptç,  Arrian.;  fleuve  dans  le  Pontus,  à 
l'O.  de  Polemonium,  près  de  F  embouchure  du  Ther- 
motion,  auj.  Melitch- Tchai. 

Bcrisa,  ».  du  Pont,  sur  l'Iris,  à  24  m.  de  Sé- 
bastopol;  sel.  d'autres,  auj.  Tokat,  dans  le.  pachalik 
de  Sitvas  (  Natolie  ) ,  sur  le  Jcschil-Irmak  ;  sel.  d'au- 
Tokat  serait  l'ancienne  Comana  Pontica. 

Berlenga,  "Velerauica,  la  petite  ville  de  Bar- 
,  Berlenga,  dans  la  Vieille-Castille,  sur  le  Ducro, 
dans  lu  Sierra  d'Urbion,  à  3  ~  m.  de  Sovia. 

Bcrliiiiiim;  )    r  _  -    .. 

„     ,.  t  cf.  Beroliuum. 

Bcrll  II  11)11;     \   J 

Bermeus,  Ci  IL;  cf.  Bellum  Yadum. 

Bermiiis,  T>éç,\i'.o;,  Strab.  7;  chaîne  de  monta- 
gnes, qui  s'étend  du  S.  à  l'E.  le  long  de  la  rive  N.  de 
/'Haliacmon,  et  sépare  la  Maccdon.  Super,  des  prov. 
nommées  Eordaea,  Edonia  et  Macedon.  Infcrior. 

Berna,  Cluv.;  cf.  Arctopolis.  —  Bernensis,  e, 
Cell.;  Luen. 

■Keruayum,  la  v.  de  Berna  y,  en  France,  dépt 
de  l'Eure,  à  3  m.  S.-E.  de  Lisieux,  à  6  m.  S.-O.  de 
Rouen. 

Bernburgum;  cf.  Arctopolis  ad  Salant: 

Bernensis,  Bernensinm  I*ag°us,  le  canton 
suisse  de  Berne,  entre  la  France,  Solaire,  Argovic, 
Lucerne,  Uri,  Unterwald ,  le  Valais,  Vaml,  Fribourg 
et  Neufcliatel. 

Bernïa;/.  q.  Hiberna. 

Bcro,  onis;  cf.  Berones. 

Berobe,  v.  de  /'India  extra  Gangem ,  à  l'embou- 
chure de    Daonas,   oui    s'appelle    auj.    probablement 


Merghi. 


appe 


auj.    pn 


Beroe  (  Beroea ,  Berrea  ),  v.  de  'Elu-ace,  sur  unfl. 
à  l'E.  de  Pliili ppopolis ,  au  N.  ^'Arzos. 

Berôe,  es,/.,  Bepôni,  —  1°)  nourrice  de  SéméU, 
Ovid.  Met.  3,278.-2°)  une  Océanide,  Virg.  Georg. 
-\ ,  i  i  1 .  —  3°)  femme  de  Doryclus  d'Epire,  Virg.  JEn. 
5,  (Î2o,  Jf'agn. 

Berœaj  cf.  Alepum;  Bspotattov,  médailles  de 
Trajan  et  d'Anton.  Plus,  que  d'autres  rapportent  à 
Beroea  Macedon. 

Berœa,  ae,  Plin.  4,  10;  Liv.  45,  29,  3o;r,  Be'poia, 
Strab.  7;  Sieph.;  Actor.  17,  10,  i3;  cf.  20,  4;  Ber- 
rhoea,  Bépp"oi«,P/o/.;  Thucy.l.  i;Pliilostorg.ç)t8:  plus 
tard  Irenopolis;  r.  de  la  Pieria  (  Macedonia  Jnfer.  ), 
au  N.  ^'Haliacmon,  auS.de  /"Astraeus,  au  S.-O.  de 
Pella,  au  pied  N.  du  J'.ermius  Mous,  construite  par  le 
roi  Philippe  île  Macédoine  ;  elle  reçut  plus  tard  son 
nom  de  l'impératrice  Irène,  et  s'appelle  auj.  Veiia.Be- 
ria.  Berœensis,  Rspateuç,  Polyb.  Leg.  69;  Plin.  5, 
23>  9-  Bepoiaïc.?,  Steph.  Berœœus,  Liv.  23,  29; 
4a,  58. 


BERV 

Berolimini,  Luen.;  Berlinium  ;  BerHoum,  CïtiP.f 

la  1.  de  Berlin,  capitale  de  la  monarchie  prus-ici"ic , 
prov.  de  Brandebourg,  des  deux  côtés  île  la  S  prêt,  à 
ri  m.  a  l'E.  de  Brandebourg,  à  y  au  N.-O.  de  Franc- 
fort-sur-l'Oder,  à  y  au  N.-E,  de  WUtenberg.  Berlin 
fut  fondée  en  i  if>3  par  le  margrave  Albert;  Cologne 
sur  la  Sprce,  des  le  douzième  siècle  ;  Friedrich  ,\\  er- 
ilcr,  en  iG5;  par  l'électeur  Frédéric-Guillaume;  Yeu 
ou  Dorothecn-Stadt  parle  même;  Friedrichsstadt  en 
[688  par  Frédéric  I.  Rerolinensis ,  e. 

Berolstailfci,  BeriiNf.-uliuin,  la  v.  de  Bern- 
stadt,  sur  la  Jl'ciila,  dans  la  principauté  silcsienne 
it'OEls. 

Berolstatlla  Eiiisatitr,  In  petite    v.   de  Ban 
stadt,  sur  la  Piiesnitz,  prov.de  I.u 

BôrôllCS,    uni,  m.,   BTJpwvsç,    d'après  Strab.     3, 
p.  i58.  162  ,  peuplade  puissante  de  If  Espagne  tarrago- 
naise.  Peut-être  est  ce  a  ces  Berones  que  se  rapporte  le 
passage  obscur  d' flirt.  Bell.  A  Ici.  53  :  Concurritur  ad 
Cassrom  defendendum  :  semper  cnini  Berones  (peut- 
être  une  garde  du  corps  béronc)  coniphiresipie  evoca- 
tos  cum  telis  securn  habere  consueverat  (se  rattache 
peut-être    aussi  au  gaulois  baro ,  d'après   le   Seol.   de 
Fers.  5,   i38  :   »  Lingua  Gallica  baroues  vel  varones 
dicBDtur  servi  militum  "  ). 
Beronice;  voy.  Bérénice. 
Beronicum,    Vermilacum,    le  prieuré  de 
Bernried ,  en  Bavière ,  sur  le.  lac  de  Starenberg  ou  de 
Wurm,  cercle  de  l'fsar. 
Berosoba;  cf.  Beer-Seba. 

Berostonum,  la  r.  de  Bernstcin ,  dans  la  Marche 
de  Brandebourg,  sur  la  frontière  de  Poméranie. 

Bôrôsus,  i,  m.,  BvipiOCTÔç,  Bérosc ,  célèbre  as- 
trologue de  Baby lotie  du  temps  de  Ptoléméc  Phi/a- 
de/phe,  Vitr.  y,  1  (4);  Plin.  7,  37,  3?;  Tcrtull. 
Apol.   iy. 

Berosus  lions,  montagnes  dans  la  Cbersonesus 
Tatirica  ;  peut-être  auj.  Tschatyrdagh ,  dans  la  Crimée. 
Berotb,  v.  de  la  tribu  de  Benjamin  'Judoea). 
Bcrotha,  Ezech.  47,  16;  BripwOr, ,  Joseph.  Ant. 
5,  1  ;  Berothai,  2  Sam.  8,  8  ;  Chun  (  Cheroan,  v.  de  Sa- 
turne), 1  Citron.  18,  8;  selon  qqs,  i.q.  Berithus,  Tab. 
Peut.;  Berytus,  Plin.  5,  20;  Mêla,  1,  12  ;  Amm.  Marc. 
14,  8;  Fest.  Avien.  v.  1070;  r,  BripuTo: ,  Strab.  14, 
p.  755;  16,  p.  683;  Scylax ;  Nonnus  Dionys.  4r, 
v.  364  '•  Dionys.  Perieg.  v.  911;  Euseb.  Martyr.  Pa- 
lœst.  c.  4;  Socrat.  Hist.Eccl.^,  27;  BïipuTO;  itÔXiç 
<Ï>oivîxy];,  y.Ttf-p.a  Kpôvou,  Steph.;  Colonia  Félix  Julia, 
Plin.  5,  20;  Colonia  Julia  Augusla  Félix  Berytus,  mé- 
dailles d'Auguste  et  de  Trajan  ;  v.  de  la  Phœnice  (  Sy- 
rie ),  sur  la  côte,  au  S.  de  Byblus,  au  N.  de  Sidon , 
fut  prise  par  David ,  détruite  par  Diodotus  Tryphon , 
140  av.  J.-C,  reconstruite  par  les  Romains  ;  elle  avait , 
selon  la  Lcx  Vit  Dig.  de  Censib.,  le  jus  italicum  ;  elle 
s'appelle  auj.  Bcyruth ,  ville  syrienne  dans  le  pays  des 
Druses  (sel.  d'autres  dans  le  pachalik  d'Acre  et  Said), 
à  4  m.  au  N.-E.  de  Said,  à  9  au  S.-O.  de  Balbec. 
Berylius,»*//.  (vinum),  Plin.;  Berytensis,  e  (Colonia), 
Pan  dec  t. 
Berrea;  cf.  Beroe. 

Berresa,  x,f,  v.  d'Ethiopie,  Plin.  6,29  (5o),  180. 
Berrheea;  cf.  Berœa. 

Bersabe,  Byipcaësé ,  Joseph.  Bell.  2,  20,  6  ;  3,  3  , 
1  ;  Bersobe,  Joseph.  Vit.;  lieu  dans  tô  (J.éya  tceSiov 
tyîç  Sau.ap£t'xi5o;  (Galilaea  Infer. );  cf.  Beer-Saba; 
contrée  «''Asochis. 

Berseba;  cf.  Beer-Seba. 

Bersima,  Ptol.;  v.  de  la  Mésopotamie  (au  S.  de 
Porsica  ),  au  S.-O.  de  Nicephorium,  sur  l'Euphrate. 

Ber&Tnum,  liombaria,  Lombatïa,  la  v.  de 
tombez,  en  France,  dépt  du  Gers,  sur  la  Save. 

Bersotia ,  Tab.  Peut.;  v.  de  la  Dacie,  à  12  m. 
de  Centum  Puteà. 

Berta,a\Bïp-a  (  Bépya?  ),  Ptol.  3,  i3,  35;  lieu 
dans  /(zBisallia  (Macédoine),  sur  le  Stryraon. 

Bertranopolis,  Fanum  S<i  Bertramîi,  la 
».  de  St  Bertrand  (de  Cominges),  en  France,  dépt  de 
la  Haute-Garonne ,  sur  la  Garonne,  à  5  m.  à  l'E.  de 
Tarbes ,  à  8  ;  au  S.  d'Aux. 

Bert nia,  petite  île  sur  la  côte  occident,  de  la  Sor- 
tia  igne. 

Berubinm,  Beruvium,  Verubium,  le  cap 
Dungsbyhead  en  Ecosse ,  au  S.  des  fies  Orcades. 

Beruenses,  ium,  habitants  de  la  ri/le  de  Berua, 
la  Rhétie,  Plin.  3,  19(23);  Ore/lilnscr.  3o8;. 

berula,  ae,  /.,  plante  nommée  en  grec  zapôaaivr;, 
cardamine ,  Marc.  Empir.  36. 

Bertuienses,  Plin.  3,  19;  cf.  Bellunum. 
Berunum,  i.  q.  Bellunum. 

Bervana,  la  ».  de  Bervan,  au  Thibet,  dans  la 
grande  Tar tarie  (Asie). 


BESE 

•}•  brryllug  (br-nllus,  Priaient,  f'srch.  855;  be- 

lillilS  fsid.  Orig,    16,   7,  5),   i,  m.  ';':; >)',',. pierre 

précieuse  de  l' finie,  couleur  ccrl  de  mer,  béryl, 
vu  aigue-marine,  Plin.  3-,  5,  20;  Isitl.  Orig.  I.  t.;  So- 
lin.  53 J  Jnvcn.  5,  37.  —  F.mpl.  par  méton.  pour  une 
bagut  avec  un  béryl:  F.t  soliiuin  digilo  benllon  adede- 
rai  ignis,  Prop.  4,  7,9.  —  jn)  beryUiu  aeroides  = 

\'/r,o:ii'trj'-   iepOEljTJi,  saphir,   Plin.  1.  I. 

Berytensia;  voy.  Berytus,  n-  2.  b. 

Berjt'ns;  voy.  le  sttiv.  «02,  a. 

Bërjrtua  BërJ tus, Avien. Deser. Orb. Terr.  1080; 
cf.  Wernsdorf  poet.  lat.  min.  5,  a,  p.  iio3),  i, /., 
By)PUt6ç,  ville  maritime  et  port  de  mer  dans  ta  PUé- 
nicie ,  nommé  Félix  Julia  comme  colonie  romaine  re- 
nommée pour  ses  excellents  vins;  auj.  Beyrouth,  Nahr 
Bcirut ,  Plin.  5,  20,  17  ;  Tac.  ffist.  2,  81;  Paul.  Dig. 
S,  i5,  8;  Prise.  Perieg.  853;  Oretli  fnscr.  5i4,  et 
autres;  c) '.  Mann.  Phenicie,  p.  2y5.  —  2°)  De  là  sont 
dérivés  les  adj.  :  n)  Bêiytîus  (  Bërj'lius,  Auson.  Prœf. 
ad  Syagr.  20),  a,  u m,  de  Beyrouth  :  <^  \inum,  Plin. 
r4,  7,  9.  ~  uva,  id.  i5,  17,  18.  —  b)  liêrytensis,  e, 
de  Beyrouth:  ~  colonia,  Dig.  5o,  i5,  1;  et  Bërj- 
tenses,  ium,  m.,  tes  habitants  de  Reyrouth,  Inscr. 
Orell.  n"  1240. 

Berzamma  (  Btpo'-àji.u.tov?  );  v.  de  /'Aralîia 
Petraea. 

bes,  bessis,  m.  (  nomin.  bessis,  Fest.  p.  27  ;  Prise. 
de  Pot/der.  p.  i348,P.  )  [be-is  =  bina?  partes  assis; 
voy.  as,  n°  i  ]. 

l°)deux  tiers  de  l'unité,  soit  comme  monnaie,  soit, 
dans  d'autres  affaires  d'argent ,  comme  poids  ou  me- 
sure, etc.  (cf.  as,  n°  1-5)  :  «  Bessis  octo  sunt  uncia- 
(•£  =  )),  triens  quatuor,  s  Fest.  1. 1.  Fenus  ex  uiente 
ldib.  Quint,  act uni  erat  bessibus,  c.-à-d.  que,  au  lieu 
qu'on  payait  précédemment  |  \  d'intérêt  par  mois ,  on 
paya  *  |,  par  conséquent,  d'après  notre  manière  de 
compter  par  an,  les  intérêts  montèrent  de  4  I  (12 
X  3')  à  8  °  (  12  X  f  ),*  Cic.  Ait.  4,  i5,  7.  Nerva  cons- 
tituit  ut  tu  ex  triente  socius  esses,  ego  ex  besse,  que 
tu  seras  associé  pour  un  tiers ,  moi  pour  deux  tiers , 
Proc.  Dig.  17,  2,  76.  De  même  exsolvere  bessem  pre- 
tii,  Clp.  il.  17,  1,  12.  Emere  bessem  fuudi,  acheter 
les  deux  tiers  d'un  fonds  de  terre,  Julian.  16,  21,  2, 
3y.  Bisque  novem  ,  Nemeaee,  dabis,  bessemque  (c.-à-d. 
huit  mois)  sub  illis,  Manil.  3,  367.  —  Empl.  comme \ 
de  l'entier  :  Parles  duae  tertiae  pedes  decem  novem  millia 
et  ducenlos,  hoc  est  bes,  in  quo  sunt  scripula  CXCII, 
les  deux  tiers  sont  de  iy20o  pieds;  c'est  le  bes,  qui 
équivaut  à  iy2  scripula,  Colum.5,  r,  1 1 .  De  même  bes 
sextarii,  Scribon.  Compos.  126.  —  Comme  poids  =  8 
onces  (  25o  grammes  )  :  lu  binos  semodios  farinae  satis 
esse  besses  fermenti,  Plin.  18,  11,  26.  Cerne  pondo  li- 
bram  et  trientem,  magmatis  pondo  bessem,  Scrib. 
Comp.  157.  —  b)  par  méton.  empl. pour  huit  :  Quin- 
cunces  et  sex  cyathos  bessemque  bibamus,  Caius  ut 
fiât  Julius  et  Proculus,  vidons  cinq,  six  et  huit  coupes  , 
pour  Caïus,pour  Julius  et  pour  Proculus,  (c.-à-d.  autant 
de  coupes  que  ces  noms  contiennent  de  lettres;  cf.  1. 
bibo„n°  4,  d),  Martial.  11,  36,  7  et  8.  — c)  besalter 

12  +  8 
= =  1  Fest.  s.  v.  triens,  p.  275. 

12 

2°)  chez  les  matJiémaliciens ,  dont  le  nombre  primitif 
est  6  (cf.  as  •0^")  bes  =  4,  en  grec  8îu,otpoç,  Vitr. 

6  +  4 

3,  1,  p.  61,  Rod.  et  bes  alter  = ==    1-,,   ou  cinq 

6 
tiers,  en  grec  È7riSt(J.oipoc,  id.  ib. 

Besa,  se,  m.  (  Brtcâ.  ),  divinité  égyptienne,  Amm. 
Marc,   iy,  12. 

Besa,  ne;  cf.  Antinoe. 

Besahde,  lieu  dans  la  Mygdonia  (Mésopotamie), 
à  l'O.  de  Data. 

Besachana;  cf.  Besecbana. 

Besara;  i.  q.  Basara. 

Besaro,  Plin.  3,  r  (3),  i5,  v.  dans  /'Hispania 
Bxtica. 

BesbTeus,  Bsirêiicôc,  Strab.  12,  />.  572;  Steph.; 
Besbicus,  Plin.  2,88;  île  dans  la  Projiontide,  au 
]S'.-E.  de  l'embouchure  du  Rhyndacus  ;  auj.  Kalolimno. 

Bescia,  Vescia,  Veseiannm ,  le  bourg  napo- 
litain de  Vesciano,  dans  la  Terra  di  Lavoro,  près  de 
Nblî. 

Besecbana  (Besachana),  x,  Isidcr.  Char.;  lieu 
de  Babylonie  sur  l'Euphrate,  entre  Neapolis  et  Is; 
auj.  Boghaz. 

Besek,  Bczek  (BéÇex),  Judic.  1,  4,  5;  BeÇsxr, , 
Joseph.  Ant.  5,  2;  ZsSéxï],  Steph.;  sel.  Beland  i.  q. 
Beseth.  Brj^éô,  1  Machab.  7,  xy;  Bï|6Çt|8w,  Joseph. 
A.  F.  12,  n,  1;  v.  de  la  tribu  de  Juda  (  Judîea),  au 
S.  de  Jérusalem,  au  N.  d'Hébron. 


BEST 
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1.1  I  II 


Itt'solt,  i  .s'a»/,  h,!!;  bourg  dans  la  Bomaria,  tel, 
Euseb  auS.-O.  de  Scythopolis  (Uethsean  ,au    V,  /■ . 

./,      Nr,i|iullS. 

Beseldnnani  ( Besendunum ),  PtoLf».  des   \<< 

ci.ini,  dans  /"Hîspanio  L'orrai  Besalu,  près  du 

il.  Fluvia,  en  ('a  de  Gérons, 

lli-st-ih:  cf.  Benek,  Michaëiu  croît  que  Besei/i  eti 
i.  q.  Bezelhn,  mu-  i/cv  eollinei  sur  laquelle  Jérusalem 
avait  été  construite, 

IIVm-i lui,  Bczethoj  colline  au  N,  du  temple  de 
j,i  usaient .  ■  /.  Btieth. 

BisIdïSD,  .iiiiiii,  /.,  t/i».  lo,  i ij ;  ».  rf«  Brulii 
(Gracia  Magna)!  ""  J.-O.  «/a  Sybaris,  ire  V.  " 
rt'Acherontia,  au  S,  de  Capraiia,  près  rA  /</  i 
i/n  Crathis;  (inj.  Bisignano,  Besidianum.Besignanum  ; 
Bisinianum;  dans  lu  Calabria  Citeriore,  «  !  m. 
S,  O  de  Rossano,  <i  3  |  "»  V.  de  Cosenza. 

Bealdlanumj  f,  q.  Besidias. 

Bealarhajnlum  et  BeBalffhemlum»  v,  du 
U  urtentberg,  Bessigheim,  dans  le  cercle  du  Neckar,  à 
t embouchure  de  fEnz  dans  le  Neckar,  ai  m.  ira  \. 
./<•  Stuttgard. 

lIcsi^iiiMium  ;  /.  q.  Besidite. 

Ilesimotli  :  cf.  Beln-Jesimoth. 

Ilosippo,  Mêla,  a,  6;  cf.  Bassippo;  peut-être  au/'. 
i  egel,  \  egelium,  petite  ville  de  l'Andalousie,  entre  Ca 
dix  et  Gifraltar. 

Ilt'soiiliiiiu  (Bisontii);  Chrysopolis;  Vesontio, 
oins,  Cars,  i,  38;  OÙ£<3,ovt(o)v,  iovoc,  Dio  Cass,  18, 
/'.  S;  Yisontio,  Anton,  /tin.;  Auson.  t'-rul.  tel.  in 
Gratian.  c  i3;  Visoniimn  Municipium,  médailles 
d'Auguste  et  de  Cul/m;  OùwévTtov  (  Oùictovtîwv  ), 
iiiiiii,  Ptol.;  Metropohs  Civitas  Vesontiensium , 
Notit.  Provinc.  in  Max.  Sequanor.;  v.  des  Sequani, 
in  Maxiina  Sequanor.  (Galba  Belgica),  près  du  Dubis, 
avec  une  école  (muniripalis  schola),  un  amphithéâtre , 
un  urc  de  triomphe  de  l'empereur  Aurélien;  elle  s'ap- 
pelle (tu/.  Besançon ,  v.  sur  le  Doubs ,  départ,  du  même 
nom.  arec  des  antiquités   rom.  Yesontinus,  adj . 

llesor  (Bezor),  i  Sam,  3o,  9  .«17.  2i;Bô<rop,  Sept.; 
Yiiatlo^,  Joseph.  An  t.  6,  l5;  petit  fi.  en  Judée,  prend 
sa  source,  sel,  d'Anvil/e,  près  de  Debir,  sur  le  mont 
Carme/;  sel.  d'autres,  au  S.-O.  d'Hébron,  se  jette,  entre 
Gaza  et  Anthedon,  dans  la  mer  Méditerranée  et  ne  fe- 
rait qu'un  avec  Bosorli ,  près  de  Gaza. 

Bessa,  B-ôtgoc,  llonicr.;  Slrab.  9,  p.  426;  v.  des 
Opuntii;  du  temps  de.  Strabon  elle  n'existait  plus.  Cf. 
Senec.  Troades,   v.  S.', S. 

bessâlis,  e,  adj.  \  bes],  contenant  le  nombre  8  : 
r^>  latercubts ,  tulle  longue  île  huit  pouces ,  Vitr.  5,  10. 
r^>  scutula,  Martial.  8,  71,  7.  —  Par  melon,  en  parlant 
de  qqcltc  de  peu  de  valeur  {cf.  as,  n"  1  )  :  Curabo , 
longe  tibi  sit  coniula  ista  bessalis,  Petron.  Sat.  58, 
5. 

Bessapara,  Anton.  Itiu.;  v.  des  Bessi  en  Thrace, 
à  l'E.  de.  Pliilippopolis ;-«((/.  Tatar-Bazardjtk. 

Bessara,  Ptol.;  v.  d'Assyrie  sur  le  Tigre,  entre 
Ninus  et  Marde. 

Bessi,  ôrum,  m.,  BÉdcrot,  Strab.,  Br,<7iioî ,  fferod.; 
peuplade  sauvage  de  brigands  au  N.-E.  de  la  Thrace, 
au  pied  de  l'IIemus  et  dans  le  voisinage  de  l'Hèbre, 
riche  en  or  :  Solerlia  Bessi,  Ctaudian.  Mail.  Theodor. 
4i  ;  Veget.  Mil.  2,  it;  4,  24;  Plin.  4,  n,  18; 
Cïc.  Pis.  34,  84;  Cas.  B.  C.  3,  4,  cxlr.;  Ovid.  Trisl. 

3,  10,  5;  4,  1,  67;  Isid.  Orig.  9,  2,  91;  Jnscr.  Orell. 
n"  3 348 ;  3552.  De  là  Bessîîca  gens,  Cic.  Pis.  I.  I. 

Bessica,  s.-ent.  Regio,  Praefectura,  Becratxrj,  Ptol.; 
contrée  dans  la  Thrace  au  N.-E.  de  Mœdica,  ainsi 
nommée  par  les  Romains  comme  demeure  des  Bessi. 

IS<-Ksiciis,  a,  uin;  xoy.  le  précéd. 

Itessiglieniiuni  ;  cf.  Besigliainium. 

Beaanr,  Vulg.;  i.  q.  Belhzur. 

Bessns,  i,  m.  —  1°)  Bessien;  voy.  Bessi.  — 
2°)  Byjffffo;,  gouverneur  de  la  Baclriane,  meurtrier 
de  Darius  Codoman,  Cttrt.  5,  8  sq.f  Just.  12,  5. 

beBtïa,  œ,f,  animal,  bête,  brute,  animal  considéré 
comme  privé  de  raison  (opp.  à  l'homme,  tandis  que 
animal,  l'animal  considéré  comme  être  animé,  com- 
prend aussi  l'homme.  Les  sous-divisions  de  beslia  sont  : 
fera,  animal  qui  se  distingue  par  sa  férocité,  et  belu.i, 
qui  se  dislingue  par  sa  grandeur  ou  sa  férocité;  pour 
la  différence  avec  pecus,  voy.  ce  mot  ;  cf.  Dced.  Syn. 

4,  p.   290   et  suit:  1  !  d-ms  la  période  classique ,    il  ne 
remploie  guère  qu'en  prose;  il  est  fréq.  surtout  dans 

on,  qui  l'r/iiploic  dans  sa  plus  large  acception  en 
l  appliquant  à  toute  espèce  de  créature  animée,  Chommi 

excepte):  Alia-.  beslias  nantes  aquarum  incolas  esse 
\oliiii  (natnra);  alias  voiucres  coelo  frui  libero,  ser- 
pentes qnasdam,  quasdam  eue  gradienies....  immanes 
qoasdam  autem  cicures;  nonnullas  abditas  ter- 
raqae  lectat....  Et  ut  Lestiis  aliud  alii  prsecîpui  a  na- 


(111 .1  il.iiinii  1  1.  quod    mini  quo  qui  n  lim  I,  n«(    linecdrl 

.il.  eo  :  lie  homin iliu  quidi  m  piiritaiitiu»,  eti ..  Cic, 

1  i,  il,  38.  Quod    1  lim   appori  1  in  beaiii  1  va 

lucribus,  ii.iniiliii . ,  .1  n  .h Lu  ,  1  n  m  1 1  ,n  ,,  1. 1  in  ,  nri 
iniiiii  ni    m  iliii    ■■■  ..  quaoto  id  magi  1  m  ho 

mine  iii  ii.itiii.i,  •/,  .  id  Lan  »t,  /m.  i>e  nu  m,  tn 

parlant  du   serpent,   l'iaul.   l'un.  i  ..       \     l> 

•,  •!,  /'"•  Du  crocodile  et  des  nain,  ami, h, In, 

I.  I.  Du  chien,  Cio.  Rose,    Im,   •<•,  56   /'.■  l'éléphant 

(pour  brln.i,  plus  nui,    dans   m  «an  vej     ei   mot), 

l.ie.     13,  O.     De   l'une  .    Su,  I .      In        gd     Dl    luJnmlle, 

l  /mit.  Ctst,  i,.2,  6a,  et  paie,         tvei  l'épitliète  d'or 
nemenl  muta  :  Ne  mutas  quidem  besliai  minus  alere 
ac  Imrir,  si  quid  ex  proganie  su.i  parum  prosperum 
lit,  Liv,  7,  \  (ef,  mutai  pecudes,  Cic.  Qu.  /■>■.  1,  «, 
■t.  1  ).  -     Et  empl.  avec  fera  pour  désigner  un  animal 

sauvage:  DiAlr.i   111,11111  iI.imiiii,   smish.i  COpulam,  qu.'i 

Miiriiiin  ante  se  Thyum  Bgebat,  ni  m  in. .m  besliam 
captam  duceret,  Nep.  Datant,  .i,  ■>,  Daline;  de  mémi 
lie.  aô,  il;  27;  Cic.  Herenn,  a,  19,  39;  Justin, 
Insiit.  a,  1,  ia  sq.  Comme  termt  injurieua  (  </.  lu- 
Itia  et  nos  expressions  :  bête ,  animal,  brute):  Mala  lu 
es  bastïa,  Plaut,  bacclt.  i,  1,  ai.—  Et  plaisamment 

en  parlant  de    l'odeur  de  boue   de  l  /.   .lia  et 

caper):  Tibi  fertur,  Valle,  nib  alarum  trux  babitare 
caper.  Hune  metnunl  omnes  :  neque  mirum  :  nain  mala 
valde  eal  Bestia,  "  Catull,  69,  s. 

').")  Quand  les  combats  debétes  /nient  deventu  plus 
fréquents  dans  les  f'eua  publics  à  Rame  (  cet  usage 
n'existait  pas  encore  l'an  de  Rome  5S3,  171  av.  J.-( ., 
Liv.  44,  9),  bestia,  sans  l'épithète  Fera,  daigna  un  des 

animaux  (ordtn.  lion,  tigre,  panthère,  etc.;  1  <■>  . 
Adam,  Antiq.  'i,  p.  22)  destines  aux  combats  publics 
avec  des  gladiateurs  ou  des  criminels  (  voy.  bestiarins  ). 
De  là  ad  besiias  mitlere  aliquem,  envoyer  combattre 
les  bêtes  féroces ,  exposer  aux  bêtes ,  Cic.  Pis.  36,  89; 
de  même  besliis  objicerc  aliquem,  Asiu.  Pollioii,  clans 
Cic.  Fam.  10,  32,  3.  Condemnare  aliquem  ad  bestias, 
Suct.  Calig.  27;  C/aud.  14.  Dare  aliquem  ad  besiias, 
Modest.  ])ig.  48,  8,  u  ;  Geli.  5,  i4,  27.  Ad  pugnam 
bestiarum  datus,  Gell.  I.  I.  §  10.  Tradere  abquem  ad 
bestias  depugnandas,  Modest.  1. 1.  Bestiarum  damnalio, 
condamnation  aux  bêtes,  c.-à-d.  aux  combats  d'ani- 
maux, Vlp.  Dig.  48,  i3,  6,  etpass.  —  De  là  l'expli- 
cation d Isidore  :  «  Bestiarum  vocabulum  proprie  con- 
venu leonibus,  pardis  et  lupis,  tigribua  et  vulpibus, 
canibus  et  simiis  ac  ceteris  quœ  vel  ore  vel  unguibus 
sœviuut,  exceptis  serpentibus ,  »  Orig.  12,  2,  1  (  cf. 
aussi  plus  haut  n"  1  ). 

*  3"  )  comme  constellation  :  le  loup  :  Simulacrum  id  , 
quod  Bestiam  astrorum  periti  nomiuaverunt,  ad  Vir- 
ginem  et  Leonein  et  Cancrum,  y'itr.  9,  4  (7)  (nomme 
par  tic.  Aral.  211,  Quadrupes  vasta). 

(4°  nom.  propr.  de  la  famille  Calpurnia.  Par  ex.  le 
consul  L.  Calpurnius  Bestia,  Sali.  Jttg.  27,  29;  Flor. 
3,  1,  7.  Le  tribun  du  peuple  h.  Bestia,  Cic.  Brut.  34; 
De  Or.  2,  70,  283.  Un  autre  tribun  du  peuple  L.  Bestia, 
partisan  de  Catilina ,  Sali.  Catil.  17  et  43. 

besiïâlis,  e,  adj.  [bestia],  animal,  besliai,  sau- 
vage (postérieur  au  siècle  classique  et  rar.  empl.  )  :  < — ■ 
viili,  Prudent.  Cathem.  7,  i53.  . — '  et  rigidœ  nationes, 
Sidon.  Ep.  4,  1. 

bestïârïus,  a,  11m,  adj.  [bestia,  n3  1  ],  relatif  à 
l'animal,  d'animal  :  r^>  ludus,  combat  d'animaux , 
Senec.  Ep.  70.  Empl.  bien  plus  fréq.  comme  suùst.  : 
bestiarius,  ii,  m.,  qui  combat  avec  les  animaux  féroces 
(  dans  les  jeux  publics  ),  bestiaire,  sorte  de  gladiateur, 
Orjpiojjwxyïi;  (c'étaient  des  mercenaires  ou  des  crimi- 
nels :  les  premiers  étaient  armés  et  récompensés  s'ils 
étaient  victorieux  ;  les  derniers  étaient  sans  armes, 
qqf.  garrottés,  Vopisc.  Aurel.  37  ;  Tertitll.  Pudïc.  22)  : 
Prœclara  axlilitas!  L'nus  leo,  ducenti  bestiarii,  Cio. 
Sest.  65,  i35,  Schol.;  de  même  id.  Qu.  Fr.  2,6,  5; 
Senec.  Benef.  2,  19;  Ep.  1  ;  *  Suct.  Claud.  34. 

ln'st  ïola,  ;e,  /,  dimin.  [  be>lia],  petite  bête,  petit 
animal:  Dissimillimis  bestiolis  (  s.-ent.  pinae  et  squulss) 
communiter  cibus  quseritur,  *  Cic  N.  D.  2,  48;  de 
même  Plin.  18,  17,  64,  //'  3  ;  22,  25,  81  ;  Vegel.  R.  R. 
3,  i5,  10,  et  pass. 

Itestïus,  ii,  m.  [  bestia  ] ,  nom  d'un  homme  gros- 
sier et  avare  ,  qui  n  'est  pas  autrement  connu ,  llor.  Ep. 
I,  i5,  37  ;  Pers.  6,  37. 

Dcsuchis,  is,  Zosim.  3,  19;  v.  de  Babylonie,  à 
90  stades  de  Clésiphon ,  non  loin  de  Bit/ira  et  de  Mao- 
gamalcha. 

ISesynga,  V/r^-r^a,  Ptol.;  ville  commerçante 
dans  la  Besyngetaruin  Regio  (  India  extra  GangVm  ), 
près  de  Saraba,  et  du  Siu.  Sabaracus,  mais,  selon  Cos- 
selin ,  i.  q.  Saraba,  sur  le.  Jl.  Ilesynga;  peut-être  près 
de  la  Nouvelle  Régit ,  dans  la  prov.  de  Pégu,  dans 
l'empire  Birman. 
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racines  ou  raves  de  bette,  1  orra,  /t.  R.  t,  a,  vj.De 
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ent.  pei  ),  betterave  (  cf.  Chari 

p.  lit  H,  ih.  )  :  l'.n  ies  betai  eoi  um  ' 
même  Plin.  Ep.  1,  i5,  2  (oh  d'au/ 
rectement  r,a-iiea  1,  ,t  Arnob.  ,,/■.  1  ;  ; 
Betach,  Betah,  2  Sam, 

'J'ilieliad;  I  iln  liatb,  1   Citron.  18,  S;  Mv.tv 
e.    de    l'empereur  lludnr,  ter.  m    Syrie  <    \: 
peut-être  dans  le  voisinage  de    Bel 
par  David. 

Iletaiic,  Judith.  1,  g;  i.  q.  Ain  (Judaea  .  Josnc, 
21,  16;  Bï)6av£(x,  Euseb.;  sel.  /■'•  l 

de   Juda,  au  S.-O.  d'Hébron,    .Simon,   ,  Ono- 

mast.,  la  confond  à  tort  avec  l'.eteii;  cf.  Ain. 

Befasi,  Plin.  /,,   17;  Betasii,  Tmcit.  Hist.k,  56, 
(jij;  Cives  Retasii,  Inscrpt.  np.  G) Ut.;   Vety^ii, 
Imp.;   peuple   de  la   Germania  Secunda    I 
lia  Belgica  ),  au  S.  des  Toxandri,  au  N.  des  Aduatici. 

Betavia  ;  cf.  Batavorum  In>ula. 

bëtel,is,«.,  bétel ' ,  piper  bétel,  fam. piperac  1  •  /.   .1/. 

Beten,  Josué,  19,  25  ;  iw  thbeten  ,  Euseb.;  Hiero- 
nym.;  ville  de  la  tribu  d'Ascher,  dans  la  Galiliea  Su- 
|ierior,  au  N.-E.  de  Ptolemais,  sel.  Cet!,  entre  'J'\ni-, 
et  Ecdippa  (  Achzib.  ) 

Betciisiliris;  v.  .le  la  tribu  Dimidia  M 
l'E.  du  Jourdain,  près  de  Gadara. 

Beteoricœ;  i.  q.  JEbudx. 

Beterones;/i«i/)/e  d'Espagne. 

Betcrrœ,  ârum,  Mêla,  2,  5;  Beterrae  Septimano- 
rum,  Plin.  3,  4  ;  cf.  Baeterra  Seplimanorum. 

Betli-Anath,  Josue,  19,  38;  Judic.  1,  33; 
Bai66ap.É,  Bai8avà/_,  Sept.;  v.  de  la  tribu  de  Nephlhali 
(Galilaea  Infer.),  sel.  Euseb.  i.  q.  Balaïuea,  a  i5  m.  à 
l'E.  de  Sephoris  (  Diocœsarea  ). 

Itetlt-Aiiotb  ,  Josue,  i5,  :"){)  ;  v.  de  la  tribu  de 
Juda,  sur  les  monts  de  Judée,  à  2  m.  géograph.  au 
N.  d'Hébron,  à  4  au  S.-O.  de  Bethléem. 

Beth-Araba ,  Ba'.6âp aoa,  Josue,  i5,  6,  61  ;  Bat- 
Ôritëapa,  id.  18,  22;  -d.  delà  tribu  de  Benjamin,  sur  la 
frontière  de  Juda  (  Jud;ea  ). 

Beth-Arbel;  cf.  Arbela. 

Bcth-Asinaveth  ;  i.  q.  Asmavetb  ;  cf.  Esdr.  2,  2 4. 

Bot  b- Aven,  Josue,  7,  2;  18,  12;  1  Sam.  i3,  5; 
14,  ?.3;  Bai6o>v,  BaiÔwptûv,  Sept.;  v.  de  la  tribu  de 
Benjamin  (Judiea),  au  S.-E.  de  liethel,  S.-O.  d'Ai. 

Betb-Aven,  Os.  4,  i5;  10,  5;  i.  q.  Betbel , 
Gen.  28,  19;  35,  6  sq.  i5  sq.;  Josue,  8,  17;  12,  9, 
16;  16,  2;  Judic.  1,  22  sq.;  4,  5;  1.  Sam.  7,  16; 
10,  3;  3o,  27;  r  Reg.  12,  29;  2  Reg.  2,  2,  23;  2'j, 
1 5  ;  2  Chron.  13,19;  Esdr.  2,28;  Nehem.  7,32;  Amos, 
3,  14  ;  4,  4;  5,  5  sq.;  1  Machab.  9,  5o;  BoudV|X,  Sept.; 
BY]8->fta,  Joseph.  Bell.;  4,  33;  cf.  Ant.  5,  j.  ;  i3,  1; 
anciennem.  Lus,  AovÇa,  Gen.  18,  19;  35,  5;  Judic.  1, 
2  3,  26;  Josué,  16,  2;  v.  de  la  tribu  de  Benjamin 
(Éphraim),  sur  le  penchant  S.-E.  des  monts  Éphraïm 
(Samaria),  à  5  m.  géograph.  au  N.-O.  de  Jéricho,  à 
4  -au  N.-E.  de  Jérusalem,  devint,  sous  Jéroboam,  le 
siège  principal  des  Iconolàtres  ;  cf.  2  Reg.  et  2  Chron. 
I.  c.  Elle  subsistait  encore  après  l'exil. 

Beth-Baal-lleon;  cf.  Baal-Meon. 

Betb-Barab,  Judic.  7,  24;  n.  de  la  tribu  Di- 
midia Manasse  (  mais,  selon  Buchner.  v.  de  la  tribu 
de  Gad),  sur  C Euphrate,  peut-être  près  de  Seytbopolis. 

Ueth-Basî,    BaiOSac;,    1  Mr.chab.   9,    62,  64; 
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r.r/jàÀaya,  Joseph.;  v.  de  la  tribu  de  Benjamin, 
peut-être  au  S.-O.  de  Gtlgal,  ou  N.-E.  de  Jérusa- 
lem. 

Bcth-Birl  (  Beth-Birei  ),  i  Chron.  4,  ii  ;  Bai9u.a- 
pi(AO)0,  Sept.;  v.  de  la  tribu  de  Siméon  (Jud;ea), peut-être 
au  S.-O.  de  Ziklag,  et  i.  '/.  Hctb-Lebaolli. 

Betb-C'areiu,  Jerem,  6,  i  ;  Butb-Cbrriili ,  Ilicro- 
nym.;  Beth-Hakarem ,  Neliem.  3,  i4;  Bouùot/apjAoc, 
B»iOaxxapî|x,  t?ro/.;Belhacara,  Betliachara,  Vu/g.;  v.de 
la  tribu  de  Juaa,  sur  une  hauteur  entre  Jérusalem  et 
Tliekoa.  C'est  là  que  vécut  le  prophète  Amos. 

Beth-Baçon,  Josué,  19,  27;  Ba'.9cy£V£9  ,  Sept.; 
ville  de  lu  tribu  d' Ascher,  sur  la  frontière  de  la  tribu 
de  Zabulon  (  Galilaea  Super.  ),  à  1  m.  S.  de  Ptole- 
maïs. 

Beth-Bagon,  Josué,  i5,  40;  19,275  c/".  1  Ma- 
chab.  10,  83;  Bayaoir,X,  Sept.;  n'est  sans  doute  pas  la 
même  /pie  (  aphcr-Dagon,  Euseb.;  r.  de  la  tribu  de 
Juda  (Judœa),  peut-être  au  S.-E.  c^'Emmaus  (  Nico- 
polis  ). 

Bel  li-l)ilil;illi«u'm  ;  cf.  Almon-Diblalbaim. 

Itclh-I-^loii ,  Amos,  1,  5;  lieu  dans  la  Coslé- 
Syrie ,  dans  la  vallée  d'Eden,  à  l'O.  de  Damas,  en- 
core auj.  connue  sous  le  même  nom. 

Betii-Eked,  2  Reg.  10,  12,  14;  Euseb.;  ville 
de  la  Samarie,  non  loin  et  au  N .  de  Samaria  ou  Se  ■ 
basie,  au  S.-O.  de  Jezreel. 

Bcth-Emek  .  Josué,  19,  27  ;  v.  de  la  tribu  d' As- 
cher (  Galilœa  Super.  ),  au  2V.  de  Cana  Magna,  à  l'E. 
de  Sarepla. 

Bcth-Ezel,  Bcthhaesel,  Michee,  1,  11  {ca- 
ravansérail ),  lieu  de  la  Samaria  ;  selon  St  Ephrem,  non 
loin  de  Samaria. 

Beth-Ciiader,  1  Citron.  2,  5i  ;  lieu  delà  tribu  de 
Juda,  près  de  Betldehem. 

Bcth-(*amul ,  Jerem.  48,  23  ;  v.  de  la  Moa"bilis, 
sur  la  limite  de  la  tribu  de  Ruben. 

Beth-Hagla;  cf.  Bethagla. 

Beth-Hakarem  ;  cf.  Betb-Cai  ein. 

Bcth-llanaii  ;  1  Reg.  4,  9;  v.  de  la  tribu  de 
Dan,  près  de  Beth-Semes. 

Bcth-llaraiu  ;  cf.  Betbaran. 

Beth-IIogla  ;  cf.  Betbagla. 

Bcth-Uoron ,  onis,  Josué,  16,  3;  2  Citron.  i5, 
i3;  1  Machab.  3,  24;  9,  5o;  Bethorun,  Judith,  4,  4? 
cf.  Joseph.  Ant.  i3, 1  ;  Bcll.ti,b;  Batôwpwv,  Sept.;Y><xi- 
Gwptô,  Joseph.  Bell.  2,  n;  Baiflwpa,  plur.,  Joseph. 
Bell.  2,  23;  Béôwpov,  Joseph.  Ant.  12,  17;  Br,9wpa, 
plur.,  Joseph.  Ant.  5,  1  ;  deux  vil/es  de  ce  nom  se 
trouvaient  dans  la  tribu  d' Éphraïm  (  Samaria  ),  sur  la 
frontière  de  la  tribu  de  Benjamin  ;  elles  furent  élevées 
par  Scera,  fille  d' Ephraïm ,  1  Chron.  7,  24,  fortifiées 
par  Salomon,  2  Chron.  8,  5;  cf.  1  Reg.  9,  17,  et  se 
composaient  de  : 

Beth-lloron  lnferior;  cf.  Be-Thar.  —  et  de  : 

Beth-IIoron  SSuperior,  1  Chron.  7,  24;  2 
Chron.  8,  5;  Josué,  16,  5;  cf.  21,  22;  mais  ou  il  faut 
lire,  selon  Euseb.,  Beth-Horon  Infer.;  Br,0topwv,  Betb- 
Horon,  Josué,  10,  10  s/j.;  Betaron,  Anton.  Itin. 
Scliotti  éd.  (  sext.  cas.  Betaro,  Aldi  et  Simleri  edd.  )  ; 
Betharus;  elle  était  située  dans  une  plaine  sur  la  fron- 
tière des  tribus  Éphraïm  et  Manassé  (  Samaria  ),  a  en- 
viron 2  m.  géogr.  au  S.-E.  du  Crocodilorum  Lac,  à 
9  au  N.  de  Diospolis  (  Lydda  ),  à  6  ;  au  S.  de  Caesarea 
(  Stralonis  Turris  ).  St  Jérôme  (  Paul.  Epitaph.  ) 
la  rapproche  davantage  (  ab  Emaunte  proficis- 
cens  ). 

Beth-Jaar,  Isai.  22,  S;  cf.  1  Reg.  7,  a  sq.; 
10,  17  ;  Cantique  des  cantiques,  4,  4;  nom  d'un  grand 
édifice  (arsenal)  sur  la  colline  située  à  l'E.  d'Ophel, 
à  Jérusalem ,    fondé  par  Salomon  ;   cf.    Neliem.    3  , 
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Beth-vfesimoth;  cf.  Jesimou. 

Itctlt-olesimoth  ,  Num.  33,  49;  Josué,  12,  3; 
i3,  20;  Ezech.  25,  9;  Betbsimuth,  Hieronym.;  Besi- 
molb,  Br,(jtjxa)9 ,  Joseph.  Bell.  4,  25;  r.  de  la  tribu  de 
Ruben  dans  la  Perœa,  au  N.  de  Li\ias  (  Julias),  à  en- 
viron 7  m.  géogr.  au  S.-E.  de  Jéricho.  Elle  fut  prise 
par  les  Moabites. 

Beth-Lebaoth,  Josué,  19,  6;  Lebaolb,  id.  i5, 
32;  v.  de  la  tribu  de  Siméon,  sur  là  frontière  de 
Juda  (  Jud;ea  ) ,  au  S.  O.  de  Ziklag. 

Beth-Lehem  (Belblebemum,  i),  Gen.  35,  19; 
48,  7  ;  Josué ,  19,  i5;  Judic.  17,  7  sq.;  2  Sam.  23,  i5; 
2  Chron.  11,  6;  Ruth.  2,4;  4,  11  ;  Matlh.  2,  1,  5,sq., 
16;  Luc.  2,*4,  i5;  Joli.  7,  42;  Euseb.;  Hieronym.; 
Belb-Lehem  Juda;  1  Sam.  17,  12;  Ruth,  1,  2,  3; 
4,  11;  Judic.  19,  1  sq.  18;  BiqâXeéu.,  Sept.;  Bï|9Xeu.a, 
wv,  Joseph.  Ant.  5,  3,  11;  cf.  6,  9  (elç  Bs9Xéu./iv), 
7>  12;  Br)TXeu.a,  cov,  Betlema,  orum,  Steph.;  ancien- 
nem.  Ephrata,  Gènes.  I.  c;  'EçpaO*,   Euseb.;  Hiero- 


nym.; Betli-Lebem  Ephrata,  Miehée,  5,  1;  Davidis 
Urbs,  7:0).'.;  Aa6(6,  Luc.  2,  4;  cf.  Euseb.;  Civitaa  Jm- 
vid;  Hieronym.;  ville  de  la  tribu  de  Juda  (Judsa), 
selon  Euseb.  <jr)|j.£i''oi;  ç',  et  sel.  St  Jérôme,  in  Bexlo  Mil- 
liario  (  2  m.  géogr.),  au  S.  de  Jérusalem,  a  1  '  a  l'O. 
(/'lltiodium,  à  5  j  au  N.  d'/lébron,  sur  une  montagne 
et  .sur  la  frontière  de  Benjamin.  Lieu  de  naissance  de 
David  et  de  J.-C.  L'empereur  Adrien  y  construisit  un 
temple  à  Vénus;  Hélène,  mère  de  Constantin,  te  dé- 
truisit, et  fonda  à  sa  place  une  église.  Auj.  village 
habité  par  des  chrétiens  et  des  mahométans.  Bellemila, 
BT)TXe|Utt)C,  Steph.;  cf.   I  Sam.   17,  12. 

Bt'th-Ijelicm,  Josué ,  ig,  i5;  v.  de  la  tribu  de 
Zabulon  (  Galilsa  lnferior  ). 

II«'tli-H.i;uli;i  ;;.  q.  Abela,  Abela-Beth-Maacba. 

■I<-  <  Ji-11  ii-1  :« ,  In  u  dans  l'Acrabalène  (Samaria) 
au  S.  de  Corea. 

Boih-llaoïi,  v.  de  la  tribu  de  Juda. 

Beth-Marcabotb,  Josué,  19,  5;  Belb-Marcba- 
botb,  1  Chron.  4,  3i  ;  v.  de  la  tribu  de  Siméon  (  Ju- 
d?ea),  peut-être  près  de  Ziklag. 

B«'l  li-llaus ,  uiilis,  f,  B^ôjxaoû?,  Joseph.  Vita; 
r.t'lliniai,  Br,0p.ao(,  ô)v,  ib.;  lieu  dans  la  Galilaea  lnfe- 
rior, à  4  stades  de  Tiberias. 

Bi'th-llt'oii;  r".  q.  Baal-Meon. 

Bctli-llillo,  Judic.  9,  6;  2  Reg.  12,  21;  fort 
situé  près  de  Sicliem  (  Neapolis  ) ,  dans  la  Sama- 
ria. 

Beth-Xabaris,  Bvjâvaëpiç,  Euseb.;  Belb-Nimra, 
Num.  32,  36;  Josué,  i3,  27;  Nimra,  Num.  I.  c;  Nim- 
rim,  Isaius,  i5,  6;  Nemra,  Hieronym.;  v.de  la  tribu 
de  Gad  (  Périma  ),  selon  Euseb.  à  5  m.  au  N.  de  Belb- 
Haram,  mais,  selon  Gesen,  au  S.-O.  </'Aroer,  au  N.-O. 
de  Jœzer. 

It«r  li-\hnr;i  ;  cf.  Belh-Nabaris. 

Beth-Onea  ;  lieu  de  la  tribu  de  Manassé  (  Sa- 
maria ),  à  l' E.  de  Ciesarea. 

Beth-Palet,  Josué,  15,27  ;  Belh-Phalet,  Nehem. 

11,  26  ;  v.  de  la  tribu  de  Juda,  peut-être  au  N.-E.  de 
Beer-Seba. 

Beth-Pazez,  Josué,  19,  2 1  ;  -v.  de  ta  tribu  d'is- 
sachar  (  Galilœa  lnferior  ). 

Beth-Peor,  Josué,  i3,  20;  Beth-Pbogor,  Vers. 
lat.;  Belbfogor,  Hieronym.;  v.  de  la  tribu  de  Ruben 
(Pvvxa),  peut-être  au  N.  de  Betb-Jesimolh;  selon  Eu- 
sèbe,  àvwTÉpw  Aiëi<xôoç<TY]|j.£Îotç  ut  '  ;  selon  Hieronym. 
juxta  niontem  Fogor,  sex  millib.  supra  Libiadem.  On 
y  trouve  un  endroit  consacré  à  Baal-Peor  (  Num. 
7.5,  3  ). 

Beth-Behob,  Judic.  18,  28;  ville  de  la  tribu 
d' Ascher  (  Galilœa  Super.  ), peut-être  au  N.-O'.  de  Dan 
(  Lais),  au  S.-O.  d'Hamoth-Dor. 

Beth-Salisa  j  cf.  Baal-Salisa. 

Beth-San,  1  Sam.  3i,  10,  12;  2  Sam.  21,  12; 
Hieronym. ;Bai9<râv,  BaiOffàjJ.,  Sept.;y\  Bïj9<7av,  Joseph. 
Ant.  6,  extr.;  cf.  Ant.  5,  1  ;  BeOcâviq,  Joseph.  Ant. 

12,  12  ;  Baïawv,  Bœson,  Steph.;  Betb-Sean,  Josué,  17, 
11,  16  ;  (  BrjGffâv  )  ,  Judic.  1 ,  17;  (  Bou9ffâv  ) ,  1  Ma- 
chab. 12,  l^osq.;  Scylbopolis,  r)  Zxu9ÔTto).tç,  Strab.  16, 
p.  523;  Ptol.  5,  o  ;  Judith,  3,  11;  Joseph.  Ant.  5, 
1;  12,  12;  cf.  6,  extr.;  Bell.  3,  4;  Joseph,  Vita; 
S-/u9ô)V  Tcôî.tç,  2  Machab.  12,  29;  Scytbopolis,  P/in. 
5,  18;  A  mm.  Marc.  19,  27;  Hieronym.;  Nysa ,  ae, 
Plin,  d.  L;  v.  de  la  tribu  de  Manassé  (  Samaria  ),  dans 
la  Deeapobs  (  Ixu96t:o),i;  rfiz  èoti  (j.e^iaT:r\  v?i;  As- 
xanôXetoç,  Joseph.  Bell.  3,  3i;  cf.  Plin.  I.  c),  sur  la 
frontière  de  la  Galilœa  (  Infer.  )  ;  cf.  Joseph.  Bell.  3,  2; 
à  l'O.  du  Jourdain ,  au  S.-E.  de  Jezzel ,  à  l'extrémité 
S.-E.  de  la  plaine  d'Esdrclon  ;  mais,  selon  d'autres 
(  Joseph.  Vita  ),  à  120  stades  (  3  milles  )  du  lac  de 
Génézaretli,  à  600  (i5  milles) ,  selon  2  Machab.  I.  c. 
de  Jérusalem;  elle  fut  fortifiée  par  Gabinius;  cf.  Jo- 
seph. Ant.  14,  10;  elle  eut,  au  quatrième  siècle,  un 
évêque ;  (  cf.  Reland)  ;  du  temps  d' Abulféda  {mort  en 
i332)  elle  n'avait  plus  de  murs;  elle  s'appelle  auj. 
El-Baisan.  Ptol.  et  Joseph.  Ant.  i3,  i3,  2,  la  pla- 
cent à  tort  dans  la  Cœle-Sjria.  Scylhopolitœ ,  oî  Ixu- 
9o7toXÏTai ,  2  Machab.  12,  3o.  Scylbopolitanus,  adj. 

Beth-Steaii;  cf.  Belb-San. 

Beth  Senies,  Jerem,  43,  i3  ;  Heiiopolis  'HX'.eû- 
■KOtxc,,  Herodot.  2,  9;  Diodor.  Sic.  5,  56,  57;  Ptol.  4, 
5;  Steph.;  Joseph.  Ant.  2,  3  ;  ï|  tou  'HXiou  tïôXiç, 
Solis  Civitas,  Strab.  17,  p.  553;  On,  ^  "£îv.  (eH)aoû- 
îtoXi?),  Gen.  4i,  45,  5o;  46,  20;  Ezech.  3o,  17. 
(  'HXtoûiïoXi;  );Ir-Heres  (Haheres),  Isaias,  19,  18; 
v.  de  /'jCgyptus  lnferior,  sur  un  bras  oriental  du  Nil, 
au  N.-E.  de  Babylone ,  à  environ  3  milles  géograph. 
à  l'O.  «/Arsinoe  (Cleopatris)  ;  fondée  par  Actis  (Solis 
et  Rhodœ  filins,  Diodor.  Sic.  I.  c.)  tb  îspèv  Etouffa 
toÛ  'HXîo-j,  xat  tov  poùv  tôv  Mveûtv ,  Strab.  17, 
|).    553,  fut  détruite  par   Cambyse  et  s'appelle  auj. 


Matare ,  village  de  la  province  égyptienne  de   fVos- 
tani ,  à  2  lieues  du  Caire.  Ht  liopolitani,  Strab.;  hab. 

Betb-Kemes,  Josué,  19,  22,  v.  de  la  tribu  d'Is- 
sachar  (  Galilœa  lnferior  ) ,  peut-être  au  S.-O.  de 
Capernaum. 

Keth-Semes ,  Josué  i5,  20;  21,  16  ;  1  Reg.  4, 
9;  2  Reg.  14,  11.  i3;  1  Sam.  6,  12,  19  sq.;  1 
Chron.  6,  5p/J  2  Citron.  28,  18;  Ba(9«ra|x£!;,  Sept.; 
Belhsamis,  Hieronym.;  cf.  Joseph.  Ant.  6,  2;  peut- 
être  aussi  Ir-Semes,  Josué,  19,  41  ;  v.  de  la  tribu  de 
Juda,  sur  la  limite  de  Dan  ;  selon  Eusèbe,  à  1  o  mïll.  rom. 
à  l' E.  sfEleulberopolis,  au  S.  c/'Emmaiis  (  Nicopolis). 

Beth-ttemeg,  Josué,  19,  38;  Judic.  1,  33;  <v.  de 
la  tribu  de  Nephtitali  (Galilaea  Infer.  ),  peut-être  dans 
le  voisinage  de  Sephoris  (  Diocœsarea  ). 

Bi'th-toi tta,  Judic.  6,  22  ;  v.  de  la  tribu  de  Ma- 
nassé (  Samaria  ) ,  près  de  Scythopolis  (  Bet-Sau  ). 

Kt-tb-Tliaptiucb,  Josué,  i5,  53;  BïiÔTwpou, 
Eusèbe;  v.  de  la  tribu  de  Juda  (Philislœa),  à  i^mill. 
vu  N.  de  Raphia. 

Beth-Zacharia,  BatO^ayapia,  1  Machab.  6, 
32  sq.;  Be'^ajrapîa,  Joseph.  Ant.  12,  14;  v.  de  la 
tribu  de  Juda,  sur  la  limite  de  Benjamin,  à  70  stad. 
(  3 1  lieues  )  de  Bethzur,  ou  Judas  Machabéc  avait  éta- 
bli son  camp ,  en  combattant  Lysias ,  général  du  rut 
de  Syrie  Antiochus  V  Ettpator. 

Beth-Zecha;  Beseth,  BriÇéO,  1  Machab.  7, 
19;  v.  près  de  Jérusalem  en  Judée. 

Betb-Zur;  cf.  Beibsur. 

Beth-Zur,  Euseb.;  Hieronym.;  Cell.;  lieu  dans 
la  Judée,  à  mille  p.  (au  S.-O.  )  d'Eleut/téropolis ,  sur 
la  route  de  Jérusalem  à  Gaza,  où  Philippe  baptisa  le 
chambellan  de  la  reine  d'Ethiopie  Candace  ;  cf.  Aclor. 
8,  36. 

Bethabara,  By(9a6apâ,  Joli.  1,  28,  mais  ou  les 
plus  anciens  manuscrits  portent  :  Bï)9avîa;  Belli- 
baara,  Hieronym.;  v.  de  la  tribu  de  Ruben  (Perœa),  sur 
la  rive  E.  de  fEuphrate,  au  N.-  O.  de  Beth-Jesimoth, 
au  S.-E.  de  Jéricho,  selon  Cell.  entre  trausitum  Hieri- 
chuntin.  et  Scythopolitanum.  St  Jeany  baptisa,  et  les 
Israélites  y  passèrent. 

Bethagabris,  lieu  dans  le  sud  de  la  Palestine, 
entre  Ascalon  et  Jérusalem. 

Bethagla,  Hieronym.;  Betb-Hagla ,  Josué,  i5, 
6;  18,  19;  Belh-Hogla,  Josué,  18,  21  ;  v.  de  la  tribu 
de  Benjamin  (Judœa  ),  sur  la  limite  de  la  tribu  de 
Juda,  à  3  m///,  au  S.  de  Jéricho,  à  2  à  l'E.  du  Jour- 
dain. 

Bethagla,  Bethogla,  Beth-Hagla,  Hiero- 
nym.; Agla,  Euseb.;  lieu  dans  la  Pbilistœa ,  à  10  77»'//. 
au  N.-E.  de  Gaza. 

Bethammaria,  Ptol.; probabl.  Hem\\&v\s,A'/ton. 
Itin.;  v.  dans  la  Cyrrhestica  (  Syrie  ) ,  sur  la  rive  occi- 
dent, de  l'Euphrate ,  au  S.-E.  d' Hitropolis. 

Bethania,  r,  B»)9avta,  Matth.  21,  17;  26,  6; 
Marc.  11,  i,  11;  14,  3;  Luc.  19,  29;  24,  5o  ;  Joli.  1, 
28;  il,  1,  18;  Aclor.  1,  12;  bourg  de  Judée ,  à  i5 
stades  (  j  de  lieue  )  de  Jérusalem ,  près  de  la  monta- 
gne des  Oliviers  ;  auj .  un  méchant  village. 

Bethania  ;  Beutheua  lnferior;  Bjtho- 
uîa  lnferior;  v.  de  la  Basse- Silésie ,  Nieder-Bcu- 
then  ,  sur  la  rive  droite  du  Danube  à  2  milles  N.-O.  de 
Glogau.  Beutbeniana  Dynaslia,  la  principauté  de 
Beuthen. 

Betharaniphtha ,  œ,  Br(9apau.<p9â,  Joseph. 
Bell.  18,  3;Bethsaida,  Bï)9<raïô(x,  Matth.,  11,  21;  Joli. 
1,  44;  12,  21;  Luc.  10,  i3;  Marc.  8,  22;  Julias, 
adis,  'IouXiâ;,  Joseph.  Ant.  18,  3;  Bell.  3,  10;  cf. 
Vita  Joseph.;  Ptol.  5,  16  ;  v.  de  la  tribu  de  Nephthali 
(  Galilœa  Infer.  ) ,  sur  la  rive  occidentale  du  lac 
de  Gènézareth ,  à  l'E.  de  Cana ,  près  de  Caper- 
naum. Lieu  de  naissance  de  St  Pierre ,  d'André  et  de 
Philippe,  et  séjour  fréquent  du  Sauveur.  D'autres 
(  Wichmann  par  ex.  )  placent  cette  ville  à  l'E., 
près  de  l'embouchure  de  l'Euphrate  dans  le  lac  Tibe- 
rias ,  et  n'admettent  qu'une  seule  Bethsaïda.  Hérode 
(Anlipater),  tétrarque  de  la  Galilœa  et  delà  Perœa, 
la  construisit  ou  l'embellit,  et  lui  donna,  en  l'honneur 
de  Julie,  fille  d'Auguste  et  femme  de  Tibère,  le  nom 
de  Julias.  Pocockecite  ici,  à  2  milles  angl.  du  rivage, 
un  village  Baithsaida. 

Betharau,  Hieronym.;  Beth-Haram  ,  Josué,  i3, 
27  ;  Betb-Haran,  Num.  32,  36;  Bai9apàv ,  Sept.;  Be- 
ibramtba,  Hieronym.;  Bï)9pap.?9â,  Euseb.;  Julias, 
adis,  Joseph.  Bell.  4,  a5j  Libias  (Livias),  adis,  Ai- 
,  là?,  Ptol.;  Hieronym.;  cf.  Joseph.  Ant.  18,  3;  Ly- 
sias'(  Livias  ),  Strab.;  v.  de  la  tribu  de  Gad,  sur  la  li- 
mite de  la  tribu  de  Ruben ,  dans  la  Perœa ,  au  N.  O. 
de  H  es  bon ,  au  S.-E.  du  Jourdain.  Hérode  ,  en  l'hon- 
neur de  la  femme  d'Auguste,  l'appela  Livias. 

Bethasa;  cf.  Asan. 


ItKTO 


m:zi; 


l;ll:l 


llotliaiiiia,  iw:()«uva,  Ptol,  Coi.  l'alnt.;  BoBlbuU- 
(lia,  eb,  '»//,'.  /"'•,  lieu  de  la  Mésopotamie  outre 
/..mini  et  l'emboueJiure du  Saoeorat  dam  l'Ruphrate, 

lleihlieleii  ,  i.  ».  i'.i'h'ii. 

BetkoaPi  i  Sam,  7,  1 1  ;  BaiOvép,  S#/»<  ;  ■/•  Jo 
itph,    tnt,  c>,  1  ;   v.  '/<   fa  frite  tu  Btitjamln  iw  la 
limite  d'Ephralm,  prêt  dt  Wapa, 

Bothel)  élit;  ef.  Belh-Àven,  B«theli,B»8»)Xo(,  Jo- 
seph. .Int.  .'>,i  \  habitante, 

Betbetda,    tnfitati,    Joh.    '>■     >|    Hr^aOâ , 
Buteb.j  ef,  Joseph,  lu  II.  »i,  i»J  étang  au  N.  de  Je 
rusalem  (  Nehem.    i,  1  ),  dont teau  rougeitrt  avait 
des  vertus  salutaires,  ("est  lu  que  Ui  prêtres  eaehaiint 
le  ffu  tacré. 

Bethlehemamj  </■  Beth-Lehwn. 

Bethleptephene,  Plin.  5,  14;^  BtOXwwiçwv 
T07ta(vyia.  Bethleptephorum  Toparcliia,  Joteph.  Bell, 

4,  i(>;  peut-être  a  lu,  det  Montes  Judée  1  dans  la 
tribu  de  Juda  ;  ef,  Toparchia  Judœœ,  (art.yWwo.) 

Bëthoron  (  Bsthoron),  i.  </■  Be-Thar. 

Bsthph&ge,  itv)0<pâYYi,  niaiih.ii,  1;  /»/«/•<■.  11; 
£hc.  19,  ■•<) ;.>(■/<- n  Eusèb,  %ùt\it\  ;  sflon  St  Jérôme,  w\- 
lula,  an  iS.  </<•  Bethania,  /»v<  </<•  fa  montagne  des  oli- 
vier*. Pocoeke  en  trouva  des  rames  à  a  mi7/«i  «",,/■ 

</c  Jérusalem. 

ll«>tliNai«la  ;  <;/.  Belaramphtha. 

Betbsuitla,  /.ne.  g,  10;  W«r&  6,  45;  Br,0irai3<x, 
Joseph,  Ant.  iS,  3  ;  Juhas  (  J.-««f .  Peraas  ),  adis,  P/iit. 

5,  i5;  'louXtàç,  Joseph,  Bell.  a,  i3;  3,  35;  4,  7; 
^///.  18,  3;  20,  8;  v.  sur  la  rire  du  lue  de  Géilézareth 
(  Oaitlonitis  Infor.),  près  de  l'embouchure  du  Jour- 
dain. Philippe,  frère  d'Ilerode  Antipater,  tel/arque  des 
provinces  nommées  Balança,  Gatilonilis,  Traclionilis 
et  Iturca,  et  fondateur  de  la  v.  de  Paneas  (  Cfesarea 
Pbilippi  ),  la  /il  appeler  Julias,  en  l'honneur  de  Julie, 
fille  d'Auguste;  cf.  Joseph,  Ant.  18,  3.  Pocoeke  vit  des 

ruines  sur  une  colline  nommée  Telui  (  montagne  de 
Julie  ?  ).  D'autres  placent  Bethsaïda  à  9  f  milles  géo- 
graph.  plus  au  N.-E.  de  Paneas. 

Bethsimoth,  Bethsimutb;  i.  q.  Belh-Jesi- 
moth. 

Bethsur,  Br)0<joûp,  Sept.;  Joseph.  Ant.  8,  10;  1  ; 
Euscb.  ;  Hieronym.;  Belhsora,  Itin.  Hierosolym. ; 
BatOuoyp,  Sept.;\Wfioo\>çi<x,  a?,  Joseph.  Ant.  12,  7,  14; 
i3,  4,  9;  Belh-Zur,  Josué,  14,  58;  Nehem.  3,  16;  2 
Chron.   Il,  7;  (  BaiOaovpa  ) ,    I  Machab.  4,  29,  61; 

6,  7,  26,  3i,  49  sq.;  14,  33;  a  Machab.  Il,  5;  i3, 
19;  (  èv  BaiOiroOpoi;  ),  1  Machab.  4,  29;  Bessnr, 
Vulg.;  v.  de  la  tribu  de  Juda ,  dans  les  monts  de  Juda, 
à  22  mill.  rom.  selon  Eusèbe,  à  5  stad.  sel.  2  Machab. 
11,  5  (oh  Cell.  d'après  le  Ms.  cotl.  Alex,  ne  cite 
pas  GxaÔtov;,  mais  cyoîvou;),  au  S.  de  Jérusalem,  au 
S.-O.  «sTHerodium  ,  au  N.  cl'Uébron.  Elle  fut  fortifiée 
par  Roboam,  2  Chron.  I.  c.  et  par  Simon  Machabee, 
1  Machab.  14,  33;  mais  prise  par  Antiochus  Eupa- 
tor{cf.  Joseph.  Ant.  12,   14). 

Iletlisii ru  ;■(•/;  Bclhsur. 

Betbuel,  1  Chron.  4,  3o;  Belhul,  Josué,  19,  4; 
a',  de  la  tribu  de  Siméon  (  Judxa),  au  S.-O.  d'Hortud, 
à  3  journées,  selon  Si  Jérôme,  de  Pelusim  en  Egypte. 

Betbulia,  œ,  Beiylua,  BExyXoOa,  Judith,  4,  6; 
6 ,  10  sq.  14  ;  7,  i,3;  8,  3|;  1 2,  7  ;  i5,  6;  16,  23  ; 
v.  delà  tribu  de  Zabulon  (  Galilœa  Infer.  ),  à  l'O.  du 
lac  de  Génézareth,  au  N.-O.  de  Jezraél  (  'EffSpàriXa), 
où  Judith  tua  Uolophernc ,  général  du  roi  assyrien 
1S abuchodonosor ,  et  -mourut  elle-même;  auj.  Saphat, 
bourg  du  pachatik  d' Acre. 

Bethunia  ;  la  v.  de  Béthune,  en  France,  dépt  du 
Pas-de-  Calais ,  sur  la  petite  rivière  de  Brette  ,  a  1  j- 
mille  au  S.-E.  d'Aire,  à  3  au  N.  E.  d'Arras,  à  4  au 
S.  de  St-Omer.  Bethuniensis  ,  e. 

Betls;  i.  </.  Battis, 

Betis;  voy.  1.  Bêla. 

Bcti&iucum,  le  bourg  franc,  de  Béthisy,  dépt  de 
l'Oise  {Ile-de-France),  à  1  lieue  et  î  à  l'E,  de  Ver- 
berie. 

'  bëtïzare  (  ou  betissare  ),  mol  dont  se  servait 
Auguste  pour  languore  [  à  cause  de  la  mol/esse  de  la 
plante  appelée  hela  ;  ef.  Catull.  67,  21  :  langtiidior  le- 
nera  beta],  d'après  Suet.  Aug.  87,  Ruhnk.  et  Baumg. 
Crus. 

Betlema;  cf.  Relh-Lehem. 

bëto  (  dans  Plante  bîto  ,  voy.  plus  bas  )  ,  ëre,  v.  n. 
[de  la  même  famille  que  vado,  dérivé  de  pâco,  (^[ii  ], 
aller,  marcher  (avec  ses  dérivés  ahilo,  adl)ito,  cbilo  , 
interbilo,  perbito,  prslerbito,  rebilo , bitierses,  usités 
feulement  avant  le  siècle  classique  )  :  Vos  bine  dèfensum 
patriam  in  pugnam  betite,  Pacuv.  dans  Non.  77,  ai. 
Si  re»io,  pergit,  ut  eam;  si  ire  conor,  prohibet  betere, 
ta,  ib.  Arinos  innllos  (jnod  parère  ea  non  polerat.mn- 
li'Tirn  foras  beten:  jnssit,  l'arro,  tb.  —  Qui  me  in  terra 

DICT.     LAT.-FR. 


■qui  Portunatui  •-•■  i  i ,  il  l||  i  id  mi  bîtti  '  Plaul  Cun 

1,  j,  Sa,  Ad  |ii)iiiini  m-  ltit.it ,  ilini  |  nu  iilii ,  ;./  Verc, 
»,  1,  .  • 

k<  (oiiIh  ,  /.  q.  1  itremadun  1 1  gioneniUi 

betonloa  ;  voj .  vetonii  i 

llcioiiliii,  Josué,    1  t,  16}  Boihnin,  Hieronym. i 

r.   de   la   tribu    d,'   Cad  (  Pema  ),    Utt    la    /unité    tu   la 

tribu  de  Ruben,  peut  <:ti--  au  n<'i<l  d'Heibon, 

lltioiisn,    Ptol.f  Betuna,   <'..,/.  r,il .,   peut-être 
Betum,  lu/',  peut.,-  lieu  de  In  Mésopotamie,  "»  le 
Tigre,   au-desiout  de  Singara,  non  loin  de    '■' 
Moussol,  paohalik  de  Bagdad, 

IIHrilM'Illll  ,     Sue/ou.      m      1/jj.  ;      Plutuiili.      in 

Othone  ;  ef,  Bedriacum, 

Iti  <  r  lin  ,  /.  ,/.  l'.r- 1  li.ir. 

Il<-I  I  i{;  us,    Ptol.i    montagnes    dam    /'ImiIii     111I1.1 

Gangen,  à  l'E.  des  A.pocopi  Munies;  peut  être  auj, 
let  Ghattes,  ou  Ghaute,  chaîne  qui  s'étend  sur  toute 
la  presqu'île  des  Indes-Orientales. 

Ix'lula  {écrit aUSSl  bellllla),  œ,/",,  bouleau;  arbre, 
de  lu  famille  îles  betulinées ,  l'Un,    lit,   18,  ÎOJ    l~,(')<). 

Bl'tlilu,  lta-rn!:i,  ;v,  l.iv.  27,  18;  sel.  d'au- 
tres, KaixuXa,  Steph.i  v.  de  fHiipania  Tarracon.,  sur 

la  frontière  de  la  Ha'lica,  peut-être  au  S.  du  Bffllïl  et 
t'Ubeda  actuel,  prov,  de  Jaen  {Andalousie). 

Ilrtnlo  ;  cf.  Batulo, 

Ix'lûlns.  i,  m.,  pierre  précieuse  noire  et  ronde,  es- 
père de  ceraunia,  Plia,  37,  9,  5i. 

Boluliis,  ISilcsus,  llcsa,  Baiulo,  le  petit  fl. 
espagnol  /lèses,  lielcs,  Besos,en  Catalogne  ;  Use  jette 
dans  la  Méditerranée  entre  Barcclona  et  Tarrago/ta. 

n   4  I  <■'/•  Bethunia. 

Betuna;  \  J 

Betylun  ;  cf.  Bethulia. 

Bcuciuum,    Buccphalca,    Buccphalia, 

Itu voiiiiim,  la  v.  de  Butzow,  dans  le  Mecklem- 
bourg  Schwerin,  au  confluent  de  la  Warnow  et  de  la 
Nebel,  district  de  Wartiow  ou  Rostock.  Son  université 
{  Frideririana  )  fut  transférée  en  1788  à  Rostock. 

Beudos  Vêtus,  Beùôo?  -rcocXacôv,  Ptol.;  Betidi 
Veteres;  cf.  Liv.  38,  i5;  v.  de  la  Phrygia  Magna, 
peut-être  sur  la  frontière  de  la  Pis'nlie,  au  N.  d'knà- 
bura,  au  sud  de  Synnada.  Tite-Livc  la  place  en  Ptsi- 
die. 

BctiGfesia,  Buffia,  la  contrée  franc,  du  liugey  , 
entre  le  Rhône  et  l'Ain  ;  auj.  la  partie  la  plus  orien- 
tale du  dépt  de  l'Ain.  La  capitale  était  Bellay. 

Beulheiialiiferior;  cf.  Bethania. 

Beufbeiia  SSuperior,  la  v.  d'Ober-Beuthen, 
dans  la  haute  Si/ésie,  duché  d'Oppeln. 

Beia  ou  Beve,  Steph.;  v.  sur  le  fl.  Bevus ,  dans 
/'Illyris  Grœca ,  sur  la  frontière  de  la  Macédoine. 

Bevelandia  Australis,  Cluv.;  l'i/c  de  Zuid- 
Beveland,  Zuyd-Bevcland,  Land  van  der  Gocs,  dans 
les  Pays-Bas,  prov.  de  Zeeland ;  elle  est  séparée  par 
l'Escaut  de  : 

Bevelandia  Septentrion  a  lis,  l'île  Néerlan- 
daise, de  Nord-Beve/and,  prov.  de  Zeeland. 

Bevera,  le  petit  fl.  Bever  dans  le  Stift  {diocèse) 
de  Paderborn.  Il  se  jette  dans  le  Weser. 

BeveroYÎcuni,  le  bourg  hollandais  de  Bewerwick, 
entre  Alkmar  et  Harlem. 

Bevus,  fl.  de  /'Illyris  Grœca,  sur  la  frontière  de 
la  Macédoine. 

Bezabde,  Amm.  Marc.  20,  26;  Bizabda,  Hiero- 
nym. Chron.  An.  11  Constantii;  Phœnica,  Amm. 
Marc.  20,  18  ;fort  (  et  Municipium  ,  Amm.  Marc.  20, 
i5),  dans  la  Zahdicenorum  Regio,  sur  la  rive  occi- 
dent, du  Tigre,  au  S.-E.  de  Tigranocerta,  au  N.-E.  de 
Nisibis  ,  défendu  opiniâtrement,  mais  inutilement,  par 
les  Romains  contre  les  Perses  ;  cf.  Sapha. 

Bezara  ,  v.  de  Phénicie  sur  la  mer,  au  sud  de 
Ploleniais  (  Acre). 

Bezec;  cf.  Besek. 

Bezeilel,  lieu  de  la  Philistaea,  non  loin  d'As- 
calon. 

Bezeni,  ôrum,  Ptol.;  peuple  de  la  Galatic  (  Asia 
Minor  ),  avec  la  v.  de  Petenessus. 

Bezer,  Deut.  4i  43;  Josué,  20,  8;  ai,  3(3;  1 
Chron.  6,78;  Boaop,  Sept.;  Bôoopa,  Joseph.  Antiq.  4, 
7;  sinon  i.  q.  Boslia;  Bosor,  Vulg.;  Hieronym.;  n'est 
probablement  pas  la  Bodop,  Botzra,  du  1  Machab.  5, 
28,  36  ;  v.  de  la  tribu  de  Ruben  (  Peraea),  à  l'E.  d ' A- 
rocr,  au  S.-E.  de  Dibon. 

Bezetha,  Bet^ôâ,  Joseph.  Bell.  5,  i3  ;  cf.  2,  3g; 
sel.  Miehaelis,  i.  q.  Beseth,  BrjÇsô,  1  Machab.  7,  19; 
colline  au  N.  du  temple  de  Jérusalem  eu  Judée  ;  le  roi 
Agrippa  la  fit  fortifier;  mais,  pour  ne  pas  inspirer  de 
soupçons  à  Claude,  les  travaux  furent  suspendus;  les 
Juifs  élevèrent  néanmoins  le  mur  jusqu'à  vingt  aunes 
de  hauteur,   et  fondèrent  ainsi  eu   quelque  sorte  une 


nouvelle  v.  (M  ■  l 

.  '-/■  ,  ■ ,  ii;.//. Iiuid  raltat       I 

ll<-/.ii-ii  ,  /i  ,   1   j 

Im'/ihii-,  m.,  n.,  concrétion  pierrru  1  oui  te  formé 
dont  le  1  "i p-,  de  certains  anmaus  etparticutih  don: 
l estomat  de  le  .  /.,  M. 

lt«/or  ;  .  /    I',.    01 

lllM-otllIIIHltlIH,    .1  ,     lllli  CSUÙ     qui 

uieiiit  d,-  ni"i  t  violente,  Terlull  anim 

lliiililiainlii,  la  1  d.-  Bialykamen,  tut  Ut  fUu  < 
Bug,  dans  la  GaliicL  orientale,  au  A    /,   dt  1 

■Ilaloi|ii«-rca,  ta  •    ru  ■■  de  Bialoeerà 
11  in.  ./,-  KietVfiui  le  j/.  Rots, 

lliaiiiluia,  /'/<//.;   |','.-/. .','/'.  ..    ,/       '  orp,   In-.ii.   /, 

1.  de  l'iiniin-  (  Peloponni  .n>/.  •»/  /<•  Sm    )  .1 

■  OnicUl  ,     non    loin   d   \.  1 1.1  . 

itimior,  5rb,  m,  \';.-j  /..-.  1     centouri  tu< 

pur  Thésée  mu  noces  de  Pirithoùs ,  Ovid,   Met.   13, 
I45,         ■'      vieus  héros  de  Montoue,  1  u       1 

tii/,  d'n pu  -,  Serv.  -'»  '  •■  /  l'/hu.  M),  (08 

vmi  OCDUI,  et  fondateur  île  cette   ville, 

llianii's,  ee,  m.,  fils  de  Priam,  Uygin,  Pab.  do. 

t  liiarcliîa  ,    m,    f.    =  ttité   ti  un 

biarchut,  commissariat  des  approvisionnements  ,  Cod, 
Constant,  1 ,  Si ,  1 . 

-f- bïa reluis,  i,  m.  =  [lîap/o;,  commissaire  des 
approvisionnements,  de*  vivres,  Hieron,  Joann.  /lie- 
ras, u"  19;  Imp.  Léo,  Cod,  1  »,  vi),.'). 

Biarmia,  l'ermia,  la  v,  de  l'uni,  capitale  du 
gouvernem.  russe  du  même  nom,  a  f  embouchure  de  la 
Jagiischicha  dans  la  Rama, 

lïias,  anlis,  m.,  iv!x;,  philosophe  grec  de  Priène, 
un  des  sept  Sages,  Lie.  Lœl.  l6,  5<j  ;  l'arad.  1,  1; 
Val.  Max.  7,  2. 

Bias,  petit  fl.  de  Messénie  (  PelopooMHat  ),  pre- 
nait sa  source  au  S  -O.  tf  Andama  ,  et  se  jetait  un  peu 
au  N.  de  Corone  dans  le  Sin.  Messeniaeus. 

Biatc,  médaille  dans  le  Thesaur.  Brandenburg.; 
Bîatia,  Ptol.  ;  "Viale  ;  v.  des  Oretaui,  dans  /'Uispania 
Tarraconensis.  Viatienses,  Plin.;  habitants.  —  Cf. 
Batia. 

Biatia,  i,  q.  Batia. 

Biatia,  lie  dans  /'India  intra  Gangem  ,  en  face  de 
l'embouchure  de  /'Indus. 

Bibacta,  Arrian.;  Bibaga,  Plin.  G,  21  ;  île  voi- 
sine de  la  Géelrosie,  près  t/'Alexandri  Porlus. 

Bibacum,  Ptol.;  lieu  de  Germanie,  au  N.-E.  de 
Serviodnrum  ;  auj.  Vichtach,  Viechtach,  bourg  de  Ba- 
vière dans  le  cercle  du  Danube  supérieur. 

Bibâcùlus,  it  m.  [bibax,  buveur  déterminé],  so- 
briquet romain,  p.  ex.  du  poêle  M.  Furius;  voy.  Fu- 
rius;  du  préteur  "L.  Furius,  Liv.  22,  49. 

Bibaga;!-/.  Bibacta. 

Bibali,  ôrum,  Plin.  3,  3;  branche  des  Callaici 
Bracari,  dans  /"Hispania  Tarraconensis. 

Bîbasis;  i.  q.  Hypasis. 

bïbax,  âcis,  adj.  [  bïbo  ],  avide  de  boire,  passionné 
pour  la  boisson,  grand  buveur  :  «  Bibendi  avidum 
P.  Nigidius  in  commentariis  granimaticis  bibacem  et 
bibosum  dicit.  Bibacem  ego,  ut  edacem,  a  plerisque 
aliis  diclum  lego,  etc.,  »  Gel/.  3,  12. 

Bibe,  v.  de  la  Gallia  Belgica,  au  S.-O.  del)a~0- 
cortorum  ;  peut-être  auj.  Cailly,  bourg  dans  le  dépt 
de  la  Seine-Inférieure. 

Biber;  voy.  bibo. 

Biberacum,  Luen.;  Bibracum  ;  Bragodunum  ;  la 
v.  wurtembergeoise  de  Biberach,  dans  le  cercle  du 
Danube,  près  du  petit  fl.  Riss,  à  1  ^  m.  au  N.-E.  de 
Buchau,  à  3  •£■  au  S.  O.  d'Ulm.  Hederich  prend  Brago- 
dunum pour  Pfullendorf,  v.  badoise  dans  le  Seekreis. 

Biberaha,  la  v.  prussienne  de  Bibra,  district 
de  Mersebourg  {prov.  de  Saxe),  ai  m.  de  Naumbourg, 
avec  d'excellentes  eaux  thermales  reconnues  en  1682  et 
inaugurées  en  1684. 

Biherbacum,  le  bourg  bavarois  de  Biber bach, 
dans  le  cercle,  du  Danube  supérieur,  sur  la  Schmatter, 
à  2  m.  d'Augsbourg. 

Bïbérïus  Caldius  Mero,  surnom  plaisant  de 
P  empereur  Tiberius  Claudius  Nero  ,  à  cause  de  sa  pas- 
sion pour  le  vin,  Suet.  Tib.  42. 

BIBESIA  ;  voy.  Perbibesia. 

Bibiena,  Bibium,  lieu  de  la  Germania  Super., 
à  l'E.  du  Rhin,  au  S.  de  Saletb  (  Selz  )  ;  auj.  {  sel. 
Lcichtlen  )  lffisheim,  Iffizhicm,  village,  sel.  d'autres, 
Sandweier,  à  1  lieue  d' lffisheim.  Bibienses;  Bibie- 
nenses. 

*  bïbïlis,  e,  adj.  \  bibo  ],potable,  qui  peut  se  boire  : 
Cibum  danius  varium  atque  bibilem,  ut  ovum  sor- 
bile,  etc.,  Cœl.  Aurel.  A,cut.  2,  is,fin. 

*  bïbïo,  ("mis,  m.  [bibo],  petit  insecte,  moucheron, 
qui  naît  dans  le  vin  :  «  Bibiones  suut  qui  in  vino  nas 
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cuntur,  quos  vulgo  muationeta  musto appellaut,  unde 
A 1 1  1 1 tins  :  Ad  me  quom  ipectu,  fabuiarique  iucipis, 
Ex  ore  iu  oruloa  t  tio->  bibioues  involaot,  »  Isid.  Orig. 
1 1,  S,  i(i.  -  -  2°)  voy.  vipio. 

Itibiseinii,  Yibiseiiin,  \  ivisciini,  Yitia 
«■mu,  la  v.deVevay,  Vivis,  en  Suisse,  dans  te  canton 
de  )  (tiitl,  sur  le  lac  de  Genève,  a  tO.  de  Lausanne, 

'  bïbïtor,  ôris,  m,  [bibo],  buveur ••  Quem  utique 
uni  bibitor  Araricua  inipexerim ,  S idon.  Ep.  i,  8. 

bïbïtBriiUaîi,  m.  (bibitor),  le  mincie  adducteur, 

muscle  interne  de  l'œil,   L.  M. 

biliilus,  a,  uni,  Partie,  de  bibo,  bu. 

Itibiiuii;  ç/iBibieua, 

Qliliiimi,  Anton.  Itiu  ;  lieu  delà  Liburnle,  au 
JV.-IC.  r/'Arupiuin,  au  S.-O.  de  Rouiula  sur  le  chemin 
<li  Jenia  a  Sisciaj  auj.  peut-être  Carlstadt,  capitale  du 

ce  île  du  même  nom  {une  partie  de  la  Croatie),  sur  la 
Kulpa,  dans  le  royaume  a' Illyrie. 

Ilihla  ou  Hilba,  ae,  Ptol;  v.  de  la  Babylonie, 
sur  CEuplwate,  au  S.  de  Barsita.' 

Bibliaiihoriuiu,  Ptol.;  v.  du  Libyens  Nouios, 
sur  la  frontière  de  la  Marmarica,  au  S.-O.  de  Parie  to- 
lliiini. 

lliblïna,  contrée  de  la  Thrace.  Biblïnus,  adj. 
(  vinum  ),  l'Un. 

ISi  II!  t  nus,  fl.  de  Vile  de  Naxos. 

fbiblîiius,  a,  uni,  adj.  s=  {Jt6).ivoç(  pûéXivoç  ), 
de  papyrus  égyptien  :  ~  epistolœ,  Hierou.  Ep.  Si, 
n°  1. 

■f  biblïôpola,  x,  m.  =  P'.6).t07iuiXYiç,  marchand 
de  livres ,  libraire  (  ne  se  trouve  pas  dans  Cicéron  )  : 
Nisi  auribus  nostris  bibliopolae  blandiuntur,  Plin.  Ep. 
i,  2,  fin.  Bibliopolas  Lugduni  esse  non  putabam,  id. 
ib.  9,  n,  2;  de  même  Martial.  4,  72  ;  Isid.  Orig.  6, 
14,  1,  et  pass. 

•f"  biblïôtbcca(  écrit  à  tort  avec  y,  bybl.,  Inscr. 
Orcll.  «°  40,  4t  ,  11 72),  x,f.  =  pi6X'.oÙr,xr),  biblio- 
thèque; c.-à-d.,  comme  en  grec  et  en  français ,  aussi 
bien  la  salle  ou  se  trouve  une  collection  de  livres  que 
la  collection  elle-même.  «  Bibliotheca:  et  aputl  Graxos 
et  apuJ  nos  tam  librorum  niagnus  per  se  numerus 
quain  locus  ipse  in  quo  libri  collocaii  sunt  appella- 
tur,  «  Fat.  p.  28.  C'est  à  la  première  signif.  que 
s'applique  l'explication  d'Isidore  :  «  Bibliotheca  est 
locus  ubi  leponunlur  libri ,  |3i6Xo;  enim  graece  liber, 
6r,xr,  repositorium  dicitur,  »  Isid.  Orig.  i5,  5,  5;  cf. 
id.  ib.  18,  g,  3  et  6,  3,  1.  Asinius  Pollion  fonda  la 
première  bibliothèque  publique  à  Rome ,  l'an  ?i5,  3g 
ans  av.  J.-C,  dans  l'atrium  du  temple  de  la  Liberté, 
Plin.  7,  3o,  3i;  35,  2,  2;  Isid.  Orig.  6,  5,  2  ;  Ovid. 
Trist.  3,  1,  71  ;  cf.  Jahn,  ib.  2,  420,  not.  io3.  Au- 
guste en  fonda  deux  autres  :  la  bibliothèque  Octavia  , 
du  nom  de  sa  soeur  Oclavie,  l'an  de  Rome  721,  trente- 
trois  ans  avant  J.-C,  près  du  théâtre  de  Marcellus, 
Plut.  Vit.  Marc;  Ovid.  Trist.  3,  1,  60  et  69,  Jahn  ;  et 
cinq  ans  plus  tard  la  bibliothèque  palatine  (grecque  et 
latine  )  sur  le  mont  Palatin  dans  le  temple  d' Apollon, 
Suet.  Aug.  29  ;  Dio,  53,  1  ;  Inscr.  Orell.  nu  40  et  41. 
Outre  ces  trois ,  il  y  avait  encore  à  Rome  d'autres  bi- 
bliothèques considérables ,  p.  ex.  dans  le  temple  de  la 
Paix,  Gel/.  1G,  8,  2;  dans  la  maison  de  Tibère,  Gell. 
l3,  ly;  mais  particul.  celle  que  fonda  Trajan,  Gell. 
XI,  17,  tt  que  Dioctétien  réunit  à  ses  thermes,  J'oplsc. 
Prob.  2.  ■ —  On  cite  aussi  de  simples  particuliers  qui 
possédaient  de  grandes  bibliothèques,  Cic.  Fam.  7, 
28,  2;  Qu.  Fr.  3,  4,  5;  Ait.  4,  10;  Plut.  Lucull.; 
Hor.  Od.  1,  29,  i3;  Senec.  De  Tranq.  9;  particul. 
dans  leurs  maisons  de  campagne,  Cic.  Fin.  3,  2,7; 
Martial.  7,  17  ;  Plin.  Ep.  3,  7,  8,  et  pass.  —  Les  livres 
étaient  rangés  le  long  des  murs  dans  des  armoires  ou 
cases  (armaria,  foruli,  loculamenta,  capsaj;  voy.  ces 
mots)  — Le  surveillant  des  livres,  bibliothécaire,  s'ap- 
pelait a  bibliotheca,  Inscr.  Orell.  //°4o  et  41,  ou  biblio- 
thecarius(  voy.  ce  mot).  Cf.  Adam,  Autiq.  t,p.  2g5. 

biblïùtbccâlis,  e,  adj.  [  bibliotheca  J,  relatif  à 
la  bibliothèque,  de  bibliothèque  (  postérieur  au  siècle 
classique)  :• — >  thésaurus,  trésor  de  livres,  Sidon.  Ep. 
8,  4.  r*->  copia,  Marc.  Capell.  1,  p.  55. 

biblïôtbëcârins,  ii,  m.  [  bibliotheca],  biblio- 
thécaire (dans  la  latinité  des  bas  temps).  Tiberianus 
bihliothecaiius  tibi  subigilandus,  M.  Aurel.  dans 
Front.  Ep.  ad  M.  Cœs.  4,  5.  »  Bibliolhecarius  qui  co- 
dices  servat,  »  Gloss.  Isid. 

*bibliôthëcûla,  x,f,  dimin.  [bibliotheca  J,  pe- 
tite bibliothèque  :  Sume  ephemeridem  C.  Cœsaris  de- 
cerptam  bibliotheculœ  m&e,Symm.  Ep.  4,  18. 

ISiblis,  source  en  lonie,  au  S.-E.  de  Mile  t.  Elle 
se  jette  dans  le  Budjuck  Meinder  (  IVkeander  ). 

t  biblus,  i,  /.  =  Bî6Xo«  (  ptûoXo;  ),  tige  du  papy- 
rus, plante  qui  croissait  dans  le  Nil,  et  dont  i'écorce 
servait  à  préparer  du  papier  (  empl.  en  poésie  pour  le 


mot   plus   ordinaire  papyrus)    ;    ~  fliiiuinea-,  l.iutm. 

3,  227;   cf.  Plin.   l'J,    II,   t%.  —  Par  nictun..  pa/Hei   ■ 

riiiiiiu.i Niliacù  tradunl  mendacia  biblis,  Sedul.  1.  6. 

I,  bibo,  bibi,ere,  '.i. (c'est  iusup'ui  bibiiuin,  autre- 
ment Inusité,  que  son!  dérives  les  formes  postérieures  au 
siècle  classique  bibïtùrui,  Union,  haj.  8,  2.0,  s,  et 
bïbïtus,  a,  uni,  /Emil.  Macer.  c.  De  porro  ;  Plin. 
l'ahr.  2,  18.  —  Infin.  apocop.  biber,  Cato,  'i  Hun. 
et  Famiii  Annal,  dans  Chain,  p.  <j<j  Jt  v.  a.  [  dérive  de 
I1I1Î,  TtfVM  ;  cf.  la  lettre  B  ). 

1°)  boire  (par  besoin  naturel;  au  cotilr.  potare 
intensif,  boire  par  plaisir,  avec  passion,  boire  beau- 
coup; delà  aussi,  boire  avec  excès,  ivrogner  :  cepen- 
dant, par  suite  de  l'absence  du  supin  de  bibo,  on  em- 
ploya aussi  dans  la  période  classique  potus  et  polatus 
comme  part,  de  bibo;  voy.  poto  et  cf.  Daed.  Syn.  1, 
p.  149  et  suiv.;  3,  p.  3i3  )  ;  Agite,  bibile,  feluMB  fo- 
ies; Potale,  file  inilii  rolentes,  propitue,  Ptaut.  Cure. 

1,  1,  88.  Proavus  vester  (  Trajanus),  siiinnms  bellator, 
tanien  liialrionibiis  iiiterduin  se  delcctavit  et  prœterea 
potavit  satis  slreuue  ;  tanien  ej us  opéra  populus  Ro- 
inanus  in  triumpliis  imilsum  8spiua  bibit,  Front.  Fer. 
Alsiens.  p.  181.  Darius,  iu  fuga  quum  aquaui  tuibi- 
dam  bibisset,  negavit  umquam  se  bibisse  jueundius; 
numquam  videlicet  siliens  biberat,  Cic.  Tusc.  S,  34. 
Gratins  ex  ipso  fonte  bibuntur  aqiue,  on  boit  avec 
plus  de  plaisir  à  la  source  même,  Ovid.  Pont.  3,  5,  18; 
cf.  Tibull.  2,  3,  68.  De  même  r^i  vinum,   Ter.  Eun. 

4,  5,  1  ;  Hor.  Ep.  1,  S,  4;  Ovid.  Met.  12,  322;  i5, 
33i,  et  très-souv.  r^j  Caecubum,  Hor.  Epod.  9,  4-  ~ 
niella,  id.  Sat.  2,  2,  16.  ~  nectar,  id.  ib.  3,  3,  12. 
~>  polionem,  Qulntil.  Inst.  7,  2,  17.  <~  venenum ,  id. 
ib.  8,  5,  3i.  ^*>  lac, sucer,  teter,  Ovid.  Am.  3,  10,  22; 
Met.  9,  377,  6i5,  et  pass.  r^j  ex  fonte,  boire  à  une 
source,  Prop.  4,  4,  i4-  r%J  C  gemma,  boire  dans  une 
coupe  faite  d'une  pierre  précieuse,  id,  3,  5,  4.  r>u  ex 
solido  auro,  dans  de  l'or  massif,  L.  Fariusdans  Macr. 
Sat.  6,  1.  r^,  in  argento  potorio.  Pompon.  Dlg.  34, 

2,  21.  r^i  hi  ossibus  eapitum,  Flor.  3,  4.  2;  cf.  Sé- 
nèque  :  Venenum  in  auro  bibitur,  on  boit  le  poison 
dans  l'or,  Tltyest.  453;  et  avec  le  simple  abl.  :  Os- 
sibus humanorum  eapitum  bibere,  boire  dans  des 
crânes  humains,  Plin.  7,  2,  2,  §  12;  cf.  ~  easlato, 
dans  une  coupe  ciselée.  Juven.  12,  47-  '~  fictilibus, 
id.  io,  25,  et  pass.  —  Misla  bibunt  molles  lacrimis 
unguenta  favillae,  Ovid.  Fast.  3,  56i. 

2°)  dans  les  poêles  < — >  pocula,  pour  e  poculis  (  cf. 
en  grec  :  Tttvetv  xpax^pac,  et  le  français  :  boire  un 
verre,  un  flacon  de  vin  )  :  Tristia  cum  multo  pocula 
felle  bibat,  Tib.  1,  5,  5o;  de  même  id.  1,  6,  27  ;  1,9, 
5g;  Hor.  Ep.  x,  2,  24,  Schmid.  ~  uvam,  bol^e  du 
raisin,  c.-à-d.  le  vin  qui  en  est  exprimé.  Hor.  Od.  1, 
20,  10.  Une  fois  même  r^>  nutricem,  boire,  sucer  le 
lait  de  la  nourrice,  Appui,  Met.  2,  p.  Il5,  29;  cf. 
plus  bas  bibere  flumen. 

3°)  l'hellénisme  dare  bibere,  donner  à  boire,  se 
trouve  aussi  souvent  en  prose  (  à  cause  de  l'absence 
de  bibitum  )  :  Date  illi  biber,  iracunda  luec  est,  Ti- 
tinn.  dans  Charis.  p.  99,  P.  Jubebat  biber  dari, 
Fannii  Annal,  ib.  Age,  circumfer  mulsum  ;  bibere 
da  usque  plenis  canthaiis,  Plaut.  Pers.  5,  2,  40.  Quod 
jussi  ei  dari  bibere,  Ter.  Andr.  3,  2,  4,  Ruhnk.  Nec 
Homerum  audio,qui  Ganymeden  a  Diis  raplum  ait 
propter  formam  ,  ut  Jovi  bibere  ministraret,  pour  pré- 
senter la  coupe,  pour  verser  à  boire  à  Jupiter,  Cic. 
Tusc.  1,  26,  65.  Nihil  prius  petierunt  a  praetore  quam 
ut  bibere  sibi  juberet  dari,  Liv.  40,  47. 

4°)  Expressions  particulières  :  —  a)  <^>  pro  summo, 
pour  ainsi  dire  vider  la  coupe  ,  boire  avec  hâte,  préci- 
pitation, avaler  :  Nolo  ego  nos  pro  summo  bibere  : 
nulli  relerimus  postea,  il  ne  faut  pas  tout  avaler 
comme  pour  le  dernier  coup.  Nous  n'aurons  pas  d'autre 
cruche,  après,  à  déboucher,  Plaut.  Stich.  5,  4,  38.  — 
b)  bibe,  si  bibis ,  formule  pour  engagera  boire,  bois 
autant  que  tu  pourras,  si  tu  fais  tant  que  de  boire,  bois 
ton  s  ûl,  Plaut.  Stich.  5  4,  28  (  cf.  âge,  si  quidagis, 
id.  ib.  33  et  35;  ite,  si  itis,  id.  ib.  5,  4,  67,  et  les  ex- 
plications sur  Theocr.  Id.  5,  78  ).  —  c)  <^->  mandata, 
m.  à  m.  boire  ses  commissions  (  comme  on  dit  manger 
l'ordre),  c.-à-d.  les  oublier  en  buvant  :  Quamquam 
ego  vinum  bibo,  at  mandata  non  oonsuevi  simul  bi- 
bere una ,  Plaut.  Pers.  2,  1,  3  (  cf.  id.  Ampli.  2,  1, 
84  :  Non  ego  cum  vino  simitu  ebibi  imperium  tuum). 
—  d)  i^j  nomen  alicujus,  boire  autant  de  coupes 
que  le  nom  de  qqn  contient  de  lettres  :  Ut  jugulem  cu- 
ras, nomen  utrumque  bibam,  Martial.  8,  Si,  fin. 
Naevia  sex  cyathis,  septem  Justina  bibattir,  Quinque 
Lycas,  Lyde  quatuor,  Ida  tribus,  id.  r,  72;  de  même 
id.  9,  94 ;  11,  36.  —  e)  ~  Graeco  more,  i.  e.  propi- 
nando  (voy.  ce  mot),  boire  à  la  manière  grecque, 
c.-à-d.  successivement  à  la  santé  de  tous  les  convives, 


Cic  lin-.  2,  1,  20,  Zumpt.  —  t)  aut  bibat  aut  abeat, 
trad.  du  grec  r,  JtïSi  /,    wit8i,  boit  i-ii   va-t'-en!  Mihi 
quidem  invita  tervanda  videtur  illa  les   qua  m  1 
coruin  conviviia  obtinet:atil  bibat,  inquit,  aut  abeat, 

etc.!  Cic  Tusc.  5,  41,  Kulin.;  voy.  Erasm.  Adag. 
Clitl.  i,ceut.  10,  47.  —  g)  ^,  Qumen  ,p»et.  .■  haàim 

ter,  demeurer  près  d'un   fleuve  :    Oui    Dublin,   Jaba- 

rimque bibunt,  quoi  digida  misit  Nuraia,  Virg,  Ain. 
7,  715  s  de  même  ut.  F  cl.  i,  63;  cf.  :  Priusquam 
(equi  )  Fabula  gustaaienl  Trojs,  Lanihumque  bibis- 

sciil,  id.  /En.  i,  ',:  i,  Hor.  OU.  i,  kj,  i  ;  4,  :5,  2i; 
Lucan.  8,  21 3;  Claudian.  in  Prob.  et  olyb.  ions. 
SU  i  in  Au  fin.  1,  [85  iCons.Stil.  ',,  1 58  ;  cf.  id.  iu  Prob. 
et  Olyb.  Cons.  255;  Bibunt  pruinas  Alpinas,  et  id. 
Ru  fin.   1,  ii.;  :  Bibens  lAsotida. 

•'")  appliqué  a  des  choses  inanimé/  1  :  boire,  sucer, 
s'imbiber,  s'abreuver  de  ;  absorber  qqclie  (le  plus  sou- 
vent empl.  en  poésie  ou  dans  la  prose  postérieure  à 
Auguste)  :  Hetreta  oleum  non  bibet,  lajatte n'absorbera 
pas  l'huile,  Cato,  H.  H.  100.  'lune  bibit  irrigua*  fer- 
lilis  boiius  aquas ,  Tibull. a,  t,  44.  Claudite  jaui  ri\os, 
pueri  ;  sat  prala  biberuut,  les  prés  ont  assez  bu,  sont 
suffuamment  arrosés ,  abreuvés;  en  voilà  assez,  Firg. 
Ed.  3,  in.  Palma  loto  anno  bibere  atnat,  Plin.  Ci, 
4,  G.  ■ —  Amphora  fumum  bibere  intitula,  amphore 
qui  a  commencé  à  s'enfumer,  Hor.  Od.  3,  8,  11.  Luna- 
rum  nigra;  nulluni  colorem  bibunt,  la  laine  noire  ne 
prend  aucune  couleur,  ne  peut  se  teindre,  Plin.  8,  48, 
7  3.  Spongiae  ad  pruinas  sternuntur  iuversœ  ut  caudo- 
rem  bibant,  id.  3r,  11,  47.  De  même,  en  parlant  de 
l'arc-en-ciel  attirant  de  l'eau  (  suivant  l'opinion  des 
anciens  )  :  Ecce  autein  bibit  arcus  :  pluet  Credo  hercle 
hodie,  l'arc  (en  ciel)  pompe  l'eau,  s'abreuve  ;  il  pleu- 
vra, Plaut.  Cure.  1,  2,  41.  Et  bibit  ingens  Arcus, 
Firg.  Georg.  1,  38 1,  Heyn.  Ptirpureus  pluvias  cur 
bibat  arcus  aquas,  Prop.  3,  5,  32,  Kuin.  (cf.  Stat. 
Theb.  9,  4o5  :  Unde  aura;  nubesque  bibunt  atque  im- 
brifer  Arcus  Pascilur,  et  voy.  Huschk.  Tibull.  1,  4, 
44  )•  —  De  là  (  l'effet  pour  la  cause)  appliqué  comme 
en  franc,  à  un  corps  solide  :  faire  jaillir  un  liquide  et 
par  suite  le  boire,  s'en  abreuver  :  Hasla  sub  exsertam 
donec  perlata  papillam  Haesit,  virgiueumque  aile  bibit 
aeta  cruorem  ,  et  s'abreuve  du  sang  de  la  jeune  fille, 
(plonge  dans  son  sang),  Virg.  /En.  11,  8o3. 

6°)  en  parlant  de  la  respiration  :  Nobis  vigilandae 
uoetes  et  fuligo  lucubrationum  bibeuda,  il  nous  faut 
passer  les  nuits  blanches  et  respirer  la  fumée  de  nos 
veilles,  c.-à-d.  travailler  à  la  lueur  des  lampes,  Quin- 
til.  Inst.  ri,  3,  23. 

7°)  aufig.  :  Nam,  ecastor,  malum  mœrorem  rnetuo, 
ne  mistum  bibam,  par  Castor!  je  crains  d'avoir  au- 
jourd'hui une  coupe  bien  amère  à  avaler,  Plaut.  Aul.  2, 
3,  12.  Quid  eum  (se.  Antonium)  non  sorbere  animo, 
quid  non  haurire  cogitatione,  cujus  sanguinem  non  bi- 
bere ceusetis  ?  de  qui  pensez-vous  qu'il  ne  boive  point 
le  sang?  Cic.  Phll.  11,  5.  Hinc  mihi  ille  justitix  haus- 
tus  bibat,  qu'il  puise  à  cette  source  l'amour  de  la  jus- 
tice, Quintll.  Inst.  12,  2,  3i.  Omnem  succum  ingenii 
bibunt,  pomper  tout  le  suc  d'un  esprit,  l'épuiser,  id. 
Proozm.  24.  Infelix  Dido  longum  bibebat  amorem , 
buvait  l'amour  à  longs  traits,  Firg.  /En.  1,  749  ;  de 
même  (en  parlant  de  l'amour)  :  Tolisque  novum  bibit 
ossibus  ignem,  et  boit  à  longs  traits  ce  feu  inconnu, 
Stat.  Achlll.  1,  3o3.  Malernosque  bibit  mores,  exem- 
plaque  discit  Prisca  pudiciliae,  Claudian.  Nupt.  Ho- 
nor.  et  Mai:  23i.  —  De  même  r*~>  aure  ou  auribus,  en 
parlant  de  l'attention  avide  qu'on  prête  à  un  discours  : 
Pugnaset  exactos  tyrannos  Densuin  humeris  bibit  aure 
vulgus,  écoute  d'une  oreille  avide  les  récits  de  batailles 
et  l'expulsion  des  tyrans,  Hor.  Od.  2,  i3,  32.  Ab 
origine  dicere  prima  Incipe  ;  suspensis  auribus  ista 
bibam,  Prop.  3,  6,  8  (cf.  hauriie  auribus  vocem, 
Firg.  /En.  4,  35g  ).  —  De  là 

*  2.  bïbo,  unis,  m.,  buveur,  ivrogne  :  Homines  vi- 
tiosi,  epulones  et  bibones,  Firm.  Math.  5,  li,,fin. 

ISibôiiium,  ii,  ex  Rhen.,  la  v.  wurtembergeoise 
de  Bccblingen  ,  dans  le  cercle  du  Neckar. 

<^Yb01SWS,iidkciiiQit\c,grandbuveur,  »Fet.  Gloss. 

bïbôSUS,  a,  um,  adj.  [  bibo  ],  qui  aime  à  boire, 
passionné  pour  la  boisson  :  Non  mammosa,  non  au- 
nosa,  non  bibosa,  non  procax,  Laber.  dans  Gell.  3, 
12,  et  se  trouve  seulement  encore  dans  Nigidius  d'a- 
près Gell.  I.  I. 

Bibracte,  is,  n.,  4>poupiov  BÉ6p<xxT<x,  Strab., 
AOyouffTûSouvov  Ptolem.;  Bibracte  Julia,  Eumen.  m 
Grat.  acl.  ad  Constantin.  (Cogn.  ab  Jul.  Cœsare); 
capitale  des  Éduens,  plus  tard  Augustodunum  ;  auj. 
probabl.  Autun  en  Bourgogne,  dépt  de  Saone-et- 
Loire,  Cœs.  B.  G.  1,  23;  7,  55,  63,  90;  8,  1;  cf. 
Mann.  Gaule,  p.  178.  —  Comme  déesse  :  deae  bi- 
bracti,  etc.,  Inscr.  Orell.  n°  1973. 
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llilirnx,  aclli  (  Bibe,  Tab,  Peuthig.  i,  ville  d%  le, 
Gaula,  dam  U  territoire  </<•>  Romii  d'après  d'An* 
villa,  <i"/-  Bièvre,  petit  endroit  antre  Laon  $1  lu  ri- 
,,,,,  ,/,■  /'  tisnej  d'âpre)  Reiehard,  Braint,  Cewe, 
11.  <:.  j,  6;  c/i  Mann,  Gaula,  p.  ■-■  < > 7 . 

blbrivlti    '',    adj.  |  lus  Inclus  |,    (nul.    lutine     du 

poiyu;,  terme  de  métrique  .  compote  <lr  dêua 
syllabes  brevet  ■    ^'  |>cs,  Diom,  /'-471  <' \T'>  P< 

lliiti-<t«'i .  (iiinii,  m.,  peuplade  bretonne ,  établie , 
selon  Camdeii,  dam  le  voisinage  du  lieu  ou  se  trouve 
eut/,  lir.n  ,  ,/.<// v  /•■  Berkshire,  Cos.  /y.  f».  a,  ai. 

bîbillllN,  B,    i m/y'.   [  hilio  |,    —  I")  '/"'   '»'""    « 

/»,<nv,  ff«i  Ai»//  bien  (poét,  ou  dam  lu  prose  postérieure 
■  1  Utguste  )  :  Quem  bibulum  liquidi  média  cic  luca  Fa 
1er  ni,  çui,  aimant  àboireaumilteu  du  jour  le  limpide fa- 
lerne,  etc.,  Hor,  Ep,  c,  '4.  34;<&  marne  id,  il>.  t,  (B, 
91.  -  /'/;/.!  souvent  b)  appliqué  à  des  choses  inani- 
mées :  uni  boit,  qui  absorbe,  qui  s'imbibe  d'un  liquide: 
»vi  .irt'ii.i,  .»«/>/<•  oui  absorbe  :  *  £«cr.  u,  376;  /  «y, 
Georg,  1,  11,;  Oe«s\  A/e&  c3,goi.  flapis, gravier 
qui  absorbe,  pierre  spongieuse,  l 'irg  .Georg,  a,  34  »  («qui 
mviiiii'ins  vocal  m',  »  .sv/i'.  ).oo|iius,  Ovid.  lier.  17,  i3g. 
r>j  t'avilla,  Virg,  Ain.  <>,  227.  ~  radix,  Ovid.  Met.  14, 
63a.  o->  lalaria,  talonnières  humectées,  imbibées,  id, 
ib. 4,  730.  i^>  medulla,  id.  il'.  4,  7 14.  <^>  olea?,  c7o- 
fa/n,  12,  45,  3.  ~<  papyrus ,  papyrus  qui  croit  dans 
des  endroits  humides,  Lucan.  4,  1 36.  <~  charta,  pa- 
pier qui  boit,  l'Un.  Ep,  8,  i5,  a;  <./.  /«</.  0/*^.  6,  io, 

1.  nu  aubes,  Ovid,  Met,  1  ;,  368  (cf.  bil>o,  n"  5).~ 

lanœ  ,  laines  qui  prennent  la  couleur,  s'en  imbibent, 
s'en  chargent,  id.  ib.  6,  g  (  roy.  potare  }. 

2")  au  fig.  en  partant  de  l'ouïe  (  cf.  bibo,  n°  7  )  :  ~ 
aures,  oreilles  prêtes  à  écouter,  attentives,  avides, 
l'ers.  4,  5o. 

3°)  comme  nom  propr.  — a)  L.  Publiciiis  Bibu- 
lus,  tribun  militaire  du  temps  de  la  deuxième 
guerre  Punique,  Liv.  22,  53.  —  b)  M.  (  dans  Ap- 
pian.  Civ,  2,  8  :  AeOxioç  )  Calpurnius  Bibulus ,  con- 
temporain de  César,  consul  avec  lui  l'an  de  Rome 
695,  Suel.  Cas.  19,  20,49;  cf-   C'c-  Valïn.  9!  4tt. 

2,  19;  Fam.  i5,  1;  3;  12,  19;  Cœlius,  ib.  8,  6,  et 
pass.  —  c)  C.  Bibulus,  édile  l'an  de  Rome  775,  Tac. 
Ann.  3,  5a. 

*  bïcàmcrâtus  ,  a  ,  um  ,  adj.  [  bis-camera  ],  à 
voûte  double  :  Si  arca  plures  habuit  mansiones  et  ni- 
dnlos  et  bicamerata  et  tricamerata  et  diversas  bestias, 
Hieron.  adv.  Jovin.  1,  17. 

BICAPS  ;  voy.  biceps. 

Dice.  Val,  Flacc.  6,  v.  69  ;  Buges ,  Plin.;  Byce, 
Bûxti,  Ptol.;  peut-être  aussi  SaTcpàXî(j.vY),Putris  Lacus, 
Strab.;  lac  de  la  Chersonesus  Taurica  ,  à  l'O.  du  Palus 
Maeotis,  séparé  par  un  isthme  dont  t  étendue  est,  suivant 
Strabon,   de   4  stades  ;  auj.  Metschnoe. 

biceps  ,  eïpïtis  (  vieille  forme  bicites  ,  comme 
aneipes  pour  anceps,  d'après  Prise,  p.  754,  P.  bica- 
pites  ôixÉçaXoi,  Gloss.  Phil.;  cf.  cum  basi  bicatiti, 
Inscr.  in  Giorn.  Pis.  tom.  2,  p.  79  )  adj.  [  bis-caput  ]. 

1 u)  qui  a  deux  têtes,  bicéphale  (  rar.  cmpl.,  mais 
très-classique  )  :  Si  puella  nata  biceps  esset,  *  Cic. 
Divin.  1,  53;  de  même  r^~>  puer,  Liv.  41,  2i.<^»Ja- 
nus,  Ovid.  Past.  1,  65;  Pont.  4,  4,  23.  —  Poét.  en 
parlant  d'une  montagne ,  qui  a  deux  sommets  :  Par- 
nasus,  le  Parnasse  à  double  cime,  Ovid.  Met.  2, 
221  ;  cf.  ib.  i,  3 16,  et  Lucan.  5,  72.  —  2°)  au  fig.  en 
parlant  d'un  État  divisé  en  factions  :  divisé,  partagé  : 
In ic]  11 11s  equestri  ordini  judicia  tradidit,  ac  bicipitem 
civiiatem  fecit,  discordiarum  civiliuui  l'ontem,  et  a 
partagé  l' Etat  en  deux  camps,  Varron,  dans  Non.  4.) 4, 
23;  de.  même  Flor.  3,  17,  3.  ~  argumentum,  Appui. 
Flor.  n°  18. 

liïcessi»,  is,  m.  [  bigintias p.  viginti  et  as],  vingt 
as,  Varro,  S,  L.  L.  36,  47;  ou  Prise,  de  fig.  mimer. 
c.   3,   5i5,  lit  :  vicessis;  «/as,  n°  1. 

BirliiTi-s;  cf.  Becbiri. 

bichurilulus,  a,,  uni,  fausse  leçon  p.  bicodulus, 
dam  Appui,  l'oy.  ce  mot. 

Iti<in:i,  Itiiliscum  ,  la  v.  franc,  de  Bitsch , 
Miche  ,  lliche ,  dépt  de  la  Moselle ,  à  3  3  milles  à 
l'O.  de  Wiuembourg,  0.7  au  N.-O.  de  Strasbourg. 

Iticiaa  Piciiia,  la  petite  v.  prussienne  de  Pil- 
schen  ,  district  ctOppeln. 

BICINIUM,  ii, //.  [  bis-cano  ],  chant  a  deux  voix , 
duo  :  «  Quum  duo  caiiunt,  Ijuiniiiin  appellatur;  quum 
mulii,  chorus,» Isid.  Orig.  6,  19,  6. 

BICIRRES,  8(|MxXXot,  ô'.V.poaTO1. ,  fourrés  des  deux 
coté,,  G/osi.  net.  au  mot  l'igerrica. 

Iiiclîiiiuni ,    ii,  n.  f  \ox    hi brida,    comp.    de  bis- 

'ï)i  ef.  Quintil.  Intt.   1,  rj,  68],  Ht   de   table   pour] 
deUi  personnes  {ne.  se  trouve  que  dans   Plante  )  ;    {]]>')  ! 

esl  bicliuium  Vobi»  tlcatuta? Plaut.  Baath.  4,  4,«9,| 

'■  'nent  encore  ib,   102.  I 


BÏDE 

lili'îiiliiliiH,  a, (bi      ..mli  ,  à  double 

queue  •-■  iUoi,  Calim  .//'.  Appui.  De  nag,  ■>•,  p. 
'...  1 ,  Hildebr,  min, 

lliriiru  ,  le  village  iio/nn  d,  Bicoque  .  «  1  Ue*tê  de 
Milan, 

lll-iolor,    (MIS    (llll  iilii|ll>  ,      a,     UNI,     I   ,!/■; 

1  \,oud'autrei  toute/, m  Usant,'  bicolaria  ou  lou  de  bi 
colora  ),  adj,  I  lus  |,  de  deua  couleurs  {poét,  ou  dons 
la  prose  postérieure  à   iugutte  )  :  o*  equ  /■ 

,r>,  .Vili.    Ilricnlr.i   bïCOlor  i|iiuiii  popillui  11111I11.1  \ 
comas,    le  peuplier,   e/or  u    HerCUUt,  Ombrage   '"   <  lo  - 

velure  de  n\  feuilles  à  double  couleur,  ni.  ut,  u,  ■x-it\. 
.v.  bacoa,  baie  verte  et  noire,  Ovid,    Met,  H,  <>< 
inyi'ius,  myrte  d'un  bleu  d'acier,  glauque,  id,  ib,  10, 
gS;  cf.  ib,  u,a34.  [ntua  omoe  ovum  volucrtUB  bico 
lur,  Plin.  [0,  '>>,  7 'i. 

IlirilllirilN  ,  a  ,   11111;   roy.   le  preeed, 


Il  ni»  mis 


IN,  a,   uni;   roy.   te  preeeil. 

,  s,  (o/j.  [bis-coma  f,  dont  la 


crinière  oe 


/' 


ii.l 


des  deu.  1  cote*  :  Oinnl  si  liicomis  l'uciit  (equus;,  ul 
vulgus l'ippcllat,  etc.,  l'eget.  -a,  a8,  36. 

1  llïi'oi'iiï|>'l'r,  cri,  ni.  (  bis coriiigcr  ],  qui  porte 
detii  cornes,  epitltclc  de  llaeilius  (  roy.  I'., treillis  ), 
Ovid.  lier.    1  3,  33,   l.oers. 

Iiii-oriiis  ,  6  [  biscornu  J,  — •  1")  adj.,  muni  de 
deux  cornes  ou  pointes  (poét.  ou  dons  la  prose  poster. 

à  Auguste)  :  r^,  animal ,1'lm.  ci,  4'i,  [06. />/ caper, 
Ovid.  Met.  tS,  3o4« ,v-'  Fauoi,  id.  lier.  4,49.  —  Poét, 

en  parlant    de    la  Jouielie  ù    deux  dénis  :    Kxariinnl 

alii  v.illos   furcasque  bicornes,  et  les  fourches  à  deux 

dents,  Virg,  Georg.  i,  26',;  Ovid.  Met.  S,  ('.',7;  Co- 
liim.  poet.  10,  148.  De  la  nouvelle  lune ,  *  Hor.  Carm. 
Sec.  45.  Des  fleuves  qui  débouchent  par  deux  embou- 
chures (  peut-être  seulement  aussi  épitb.  d'ornement  ; 
alunis  [au  comm.)  :  < — <  Rbeiius,  le  Rhin  qui  se.  partage 
en  deux  bras  principaux,  J  irg.  /En,  8,  727.  «v  Gra- 
uicus,  Ovid.  Met.  11,  763.  —  2°)  subst.,  bicornes, 
victimes  à  cornes  :  avrata.  front  e.  bicornes.,  Inscr. 
Orell.  n"  2  335. 

Bic-ornis,  Furca,  Furcella,  Furcula  ,  le 
mont  Furca,  Gabclberg,  en  Suisse ,  entre  le  Valais 
et  Uri;  il  a  i3,i7r  pieds  de  haut  ;  il  renferme  les  sour- 
ces du  Rhône,  de  la  Reuss,  de  l'Aar,  du  Rhin  et  du 
Ticino. 

bïcorpor,  ôris,  adj.  [bis-corpus],  qui  a  deux 
corps  (  poét.  et  rar.  empl.  Autre  forme  prosaïque  bïcor- 
pôrëus,  Firm.  Math.  2,  12)  .•  Titani  et  Incorpores 
Gigantes,  Nœv.  Dell.  Pun.  2,  14  (  dans  Prise,  p.  679, 
P.).  Pallas  bicorpor  anguium  spiras  trahit,  Att.  dans 
Prise,  p.  699,  P.  Et  de  même  seulement  encore  Cicéron 
dans  la  trad.  de  Sophocl.  Trachin.  :  Haec  dextra  Ler- 
nam,  tetra  mactata  excetra,  Pacavit  :  hase  Incorporem 
afflixit  manum,  Titsc.  2,  9,22. 

bicorporeus;  voy.  le  précéd. 

bicors,  dis,  adj.  (bis  et  cor),  à  double  cœur,  c- 
à-d.  faux,  double,  plein  de  duplicité;  qui  a  l'âme 
double,  Commodian.  instr.  11,  8. 

«  BICOXlJM,ôtfiY)pov,  »  quia  deux  cuisses,  c.-à-d. 
deux  branches,  Gloss.  Gr.  Lat. 

*  bïcfihïtfilis,  e  (*  autre  forme  bicubitus  ,  a,  um, 
Appui.  Ilerb.  72  ),  adj.  [  bis-cubitus],  long  de  deux 
aunes ,  Plin.  20,  23,  94. 

bien  bit  lis  ,  a,  uni;  voy.  le  précéd. 

Bicurdium ,  Ptol.;  lieu  de  Germanie,  à  l'E. 
de  Sylva  Semana,  près  d' Erfurt ;  avait  déjà  disparu  au 
huitième  siècle  ,  et  à  sa  place  se  trouvait  Erphesfwt. 

Biila  (Colonia),  Ptol.;  v.  de  /nMauretania  Cœsar., 
à  l'O.  de  Dadel,  au  S.-O.  rf'Icosium  ,  qui  s'appelle 
auj.probablcmt  Bleeda.  Bidensis,  e,  Notil.  Mauret.  Cœs. 

Bi  «lac  uni ,  ('.  </.  Badacum. 

Bîflajum,  Anton.  Itin.;  Bedajum,  Tab.  Theod.; 
cf.  Badacum. 

Bidaspes,  Ptol.;  i.  q.  Hydaspes. 

Itilt liiii't^u ni ,  Ce//.;  la  petite  v.  de  Riedbourg, 
sur  le  fl.  Nyms  ,  dans  le  duché  de  Luxembourg. 

bitlella,  œ,  /.,  arbre  résineux  d'Italie,  Isid.  (  cf. 
bedella  ). 

bï-deiis,  (forme  archaïque  DVIDENS,  sel.  Fest. 
p.  66,  éd.  Mull.;  cf.  la  lettre  B.),  entis  (  abl.  bidenti, 
Lucr.  5,  209;  Virg.  Cir.  aia;  Pompon,  dans  Gell. 
16,  6,  7  ;  Bidente,  Tibu/l.  2,  3,  6;  Virg.  Catal.  8,  9; 
Plin.  17,  21  ;  genit.  plur.  biilcntium,  Hor.  Od.  3,  23, 
14  ;  bidentum,  Ovid.  Met.  i5,  575  ),  adj.  [bis]  ,  muni 
de  deux  dents  en  pointes,  à  deux  dents,  à  deux  pointes 
(ne  se  trouve  pas  dans  Cicéron)  :  <^>  arnica,  /.  e. 
anus,  Attct.  Priap.  82.  <~ancora,  Plin.  7,  56,  57.  ~ 
forfex ,  Virg.  Catal.  8  ,  9.  ~  fernim  =  forfex ,  id. 
Cir.  212.  —  De  là 

2°)  substant.  —  a)  espèce  de  houe,  de.  hoyau  à 
deux  dents  recourbées ,  enfer,  pour  brésil/er  les  mottes 
et  amonceler  la  terre  tout  autour  des  végétaux,  en 
grec  !iXtW.a  (  cf.  Adam,  Antiq.  1.  v.  335  ),  *  Lucr.  S, 
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TibuU,    .,    1,   ;■,;     1,    i,.  -      3,    6;     / 

Ovid.  à 
Pallad.  Jul.   ',;•!    1    \\ .   ,  ,   1  lp    /..,      ;  1    . 

/"  /'■    là,   peu     ni:  Oui   ,   l.    b,niio,    ,     „   ,1 

lot,      \i.,  bidenlis  amans  <•  euiii  villicus  borti   tu 
vin.   l,  ->>h.        h)  /,    victime  {port  ,  brebis,  bmuft 
DVIDENfl  l".  n..  1,.  1         /     1  fl.  06,  éd.    H 
ilrnii's  bostiai,  qua   pm  artttam  disw  dtniM  aliiom 
Ii.iIhiii,  ..  Jul.  Uyginui  ,lo,.  t. ,ll   16, 6,  >  ;.  ■  Biden- 

1 1  nMs  duo' .  di-iiir»  Inn-im c,  1  ciim  babenl 

A-  .1 .  p.  aS.  •■  l  *  iii  (<  •à'd.  otibus)  qui  dam  bidi  utca 
u.i.iiii,  eo  quod  Intel  octo  dentei  oimi  allions  b»- 
Im  ni,  quai  maxime  gcntilei  m  t*  1  id  mm  offi  reliant,  « 
Isid,  <>iig.  1%.  1,  <j.  /'loi  exactement  on  entend  par 
une  victime  dont  Us  deua  rangé*  </<■  dents 
wnt  complètes,  qui  a  toutes  tes  dents ,  comme  par  bi- 

I  clins  OU     1  ni  end   un    ,,  1     ,011    ipn    a    il,  u  1     1     •;  ./.• 

rames   ,  cj   /■•  >t.  p,  a  ;  «  tMBinuti  ii»e  ainesii  ovta 
appellabatur  qua  luperioribus  et  inferioribus  est  deu 
hlms,  al  en  lobe,  rjiyg,  duel  de  tn,  de  deua  ron 

gées    de    dents,     1     ,       i.,.in.    Ihi  I.    Iirbi .  nu  mot    fvj    . 

Mactanl    lectai    de  more   bidentii   Légiféra    Cereri 

Virg.  /En.  /,,  57  ;  dr  01,'mr  id.  ib.  7,  t/i  ;  1  ; ,  170; 
'  Hor.  Od,  3,  ai,  i',;  Ovid.  Met.  10,  227;  i5,  ^J 
Pompon,    dons-    Gell.     if>,    6,  7  j   l'Un.    H,    5l,    77.    — 

Et  en  dehors  de  la  langue  des  tacrifiees,  empl.  demi 
une  ueception  générale  •  une  brebis  :  =  ovis  :  Bidena 
j.Hi'iiicm  in  fovea  conspexit  lupum,  Pluedr,  i,  fjt8. 

—  butent,  plante  ,  r^>  triiiartila  fam.  .Si  uantherew , 
A.  M. 

Bliilensis  et  Bidimis;  vof,  l'.idis. 

billciltal,  âlis  ,  n.,  dans  la  langue  religieuse ,  en- 
droit  atteint  par  la  foudre ,  entouré  d'une  haie  et  con- 
sacré par  les  arutpices;  ainsi  nommé  de  la  victime 
[  bidens]  expiatoire  (voy.  aussi  putcal  )  :  «  Bidenlal 
dicebant  quoddam  templum ,  quod  ineo  bidenti  bas 
bostiis  sacrificaretur,  »  Fest.  p.  27.  «  Nigidiui  Pignloa 
dicit  bidenlal  vocari,  quod  bimse  pecudes  immoleutur, 
Non.  53,  26;  cf.  O.  Mull.  Étrusq,  2,  p.  171  ;  Adam, 
Antiq.  2,  p.  228.  (Il  serait  plus  exact  peut-être  d'ex- 
pliquer l'emploi  de  bidens  comme  =  l'ulmen,  par  la 
forme  dentée  et  pointue  de  l'éclair,  par  conséquent 
bidental  pour  ainsi  dire  =  fuluiiiiar,  le  temple  ou 
lieu  consacré  où  la  foudre  était  tombée  )  :  L'trum 
Minxerit  in  patrios  cineres,  an  triste  bidenlal  Mo- 
verit  incestus,  *  Hor.  A.  P.  471;  de  même  Pers.  2, 
27  ;  Sidon.  Carm.  9,  191  ;  Appui.  De  Dco  Socr.  p.  46, 
41  ;  Inscr.  Orell.  n"  2483;  cf.  Lucan.  1,  606;  8,  864. 

—  Le  prêtre  d'un  semblable  temple  bidental  était  ap- 
pelé bidentalis,  Inscr.  Grut.  96,  5  et  6. 

«  BIDENTATIO ,  occatio,  cr/.açETÔ;,  »  façon 
donnée  à  la  terre  avec  le  hoyau,  Gloss.  Gr.  Lat.  [  bi- 
dens, n"  2,  a.  ] 

Bidçostia,  Bromberga,  Cluv.;  la  v.  de  Drom- 
berg,  Bjdgosz,  en  Prusse,  capitale  du  district  de  Drom- 
berg,  prov.  de  Posen,  sur  la  Drake ,  à  1  mille  de  la 
Vistule,  a  47  i  milles  de  Derlin.  —  Le  canal  de  Drom- 
berg  ou  de  Netze,  fait  de  J772  à  1774,  réunit  la  Drahe 
et  la  Netze,  —  l'Elbe ,  la  Havel,  l'Oder ,  la  Spréc  et  la 
Vistule. 

Bidil,  Anton.  Itin.;  v.  de  la  Maurelania  Caesar., 
à  l'E.  de  Symilha;  cf.  Badel. 

Biilïnt,  Cic;  Plin.  3,  8;  peuple  de  Sicile  ,  au  S. 
de  Syracuse ,  peut-être  les  habitants  delà  v.  de  Bidis. 

Bidinum  ,  Bjdena ,  \  idinum  ,  Viiuina- 
cium,  Luen.;  Vodenum,  Widdinum,  Luen.;  le  fort 
turc  de  Vidin,  Widdïn,  en  Bulgarie  ,  sur  le  Danube, 
à  l'O.  de  Nicopoli.  Il  y  a  en  face  dans  le  Danube  une 
ile  fortifiée  ;  cf.  Biminacium. 

Bidis,  is,  Cic.  in  Verr.  2,  22;Bidos,  Bîôo;,  çpou- 
ptov  êv  StxeXiqç,  oùSsiépw;,  Steph.;  v.  de  Sicile,  au 
S.  de  Syracuse;  auj.  San  Giovanni  di  Bidini,  dans  le 
Val  di  Noto.  Bidensis,  e,  Cic;  Bidinus,  adj.,  id. 

Bidiscum  ;  cf.  Bicina. 

Bidius,  i .  de  Sicile,  au  N.-E.  de  l'Etna. 

Bidossa,  Vedasus,  Vidassus,  le  fi.  Didassoa, 
prend  sa  source  dans  les  Pyrénées,  sépare  la  France 
de  l'Espagne,  forme  l'i/e  des  Faisans,  connue  par  la 
paix  de  1660 ,  et  se  jette  dans  la  mer  entre  Fontarabïe 
et  Andayc 

Bidi-iintum,  BituutuiH,  Budruutum , 
Ituf  iinti  ,  ôrum,  Cluv.;  la  v.  napolitaine  de  Bitonto, 
dans  la  Terra  di  Bari,  à  2  milles  au  S-O.  de  Bari. 

bîdûânus  ,  a,  um  (  bidtium  ),  qui  dure  deux 
jours,  Fort.;  mais  dans  Liv.  27,  24,  3,  on  lit  bidiium 
tempus  au  lieu  de  bidtianum  tempus. 

Bifliicasscs,  Viducasses,  Plin.;  Biducesii , 
BlSouxéfftoi,  Ptol.;  Rajocasses,  Ausân.  Profess.  n°  4; 
peuple  de  la  Galba  Lugdun.  sec,  des  deux  côtés  de 
/'Oiina  (Orne).  La  capitale  était  Araegeuus,   Dayeux. 

Iiiduum,  îi.  n.;  voy.  le  suiv. 
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bidûus  ,  a,  nm,  adj.  [bis-dics] ,  durant  deux  jours, 
de  deux  jours  ;  se  trouve  une  seule  lois  adjectif,  dans 
CexpreSsionr*utVtapiU, IÀV.2J,  2'tl  Drakenb.  Qques  mss. 
et  editt.  portent  hiduanum  ).  Est  an  contr.  très-souvent 
empl.  subst.  et  très-classique  :  biduum,  ii,  //.  (s.-ent. 
tempus;,  espace  de  deux  jours  :  Posti  idie  cjus  dici  cpiod 
oiiwiiiio  bidiium  mi jM-it'i  jl,  t-/f.,  Cas,  B,  G.  1,1'i.  Kidui 
estant  Iridui  haec  solliciludu,  c'est un  SOUCI nui  dure  (deux 
oit  trois  jours)  un  jour  ou  deux.  Ter.  Andr.  2,  6,  9;  de 
même  Ptancus,  6  te.  Fam.  10,17.  Nos  in  castra  propera- 
bamtlS,  qu;e  aberant  bidui,  vers  le  camp,  qui  était 
éloigne  de  deux  journées,  Cic.  AU.  5,  16,  fin.  Eximaut 

iiiiuni  ab'quem  djem  aut  summum  biduum  ex  mense, 
un  jour  ou  tout  au  plus  deux  sur  le  mois ,  id.  Verr, 
a,  a,  5a.  Ego  impetrare  nequeo  boc  abs  te,  biduum 
saltem  ut  concédas  solum  ?/>//.  Siquidem  biduum.  Th. 
Profeclo  non  plus  biduum....  Plt.  Rus  îbo  :  ibi  boc  nie 
macciabo  biduum....  lu  boc  biduum,  l'hais ,  vale , 
Ter.  Eun,  1,  2,  10 1 ,  si/.;  de  même  id.  ib.  2,  2,  52  ;  4> 
a,  8;  Cic.  Alt.  8,  14;  Nep,  Ait.  il-?..  Supphrationes 
iu  biduum  décrets,  Liv,  10,  23.  Tants  teuebrs  fini- 
timas  rcgioiies  obscuravisse  dicuutur,  ut  jier  biduum 
nemo  bomiuem  liomo  agnosceret,  Cic.  N.  D.  2,  38; 
de  même  Quintil.  lust.  proam.  7.  Per  insequens  bi- 
duum, Ijv.  3o,  8.  A  on  uiiriHju.iiu  uno  die  longiorem 
niensein  faciunt  aut  biduo,  ils  font  le  mois  plus  long 
il  un  jour  ou  deux,  tic.  Verr.i,  2,  52.  Biduo  et  dua- 
bus  uoetibus  Adrumetuni  peivenit,  en  deux  jours  et 
deux  nuits,  Nep,  llann.  6.  Biduo  post,  Suet.  Cas,  16, 
a  côté  de  post  biduum,  id.  ib.  i  i;  Aug.  10.  Biduo  con- 
tinenti,  id.  Calig.  19. 

Itiela  ,  ou  bien  aussi  Ebellinum;  le  bourg  espagnol 
de  Biel,  dans  le  royaume  d'Aragon,  à  7  milles  à  CE. 
de  Saragosse. 

Biela-Ozera,  Biloccru,  la  ville  russe  de  Biela- 
Ossero,  Belozero,  dans  le  duché  et  près  du  lac  du  même 
nom,  au  S.-E.  du  lac  Onega. 

Bielca,  la  v.  russe  de  Bielsk,  Bielsko,  prov.  de 
Btaly stock  (Pologne),  à  t'E.  de  Groduo. 

Bielcensis  l'alatiiiatus,  l'odelassia , 
Podlacbia  ,  la  prov.  polonaise  de  Podlachie,  bornée 
à  l  O.  par  la  Masovie  (  Varsovie,  capitale),  à  t  E.  par 
la  Litltitanie. 

Biella,   Biel  lu  m,    Bieiuia  .   Bicria,    ISi 
peiniis,  Bi  peu  ni  uni ,  JPeteiiisca,  la  v.  suisse 
de  Biel,  Bieniw,  dans  le  canton   de  Berne,  à  2  4  m. 
au  S.-U.  de   Soleure ,  à  3  j  au  .X.-O.  de  Berne,  sur  la 
rive  orientale  du  lac  de  Sienne  et  au  pied  du  Jura. 

Bienboscum  ,   duncorum    SyLva,  le  golfe 
de  Biesbosch,   en  Hollande  ,  entre  Dordrecht   et  Ger- 
truideuberg  ;  ce  golfe  se  forma  dans  la  nuit  du  18  no- 
vembre 1 741 ,  lorsque  la  Waal  et  la  Meuse  rompirent 
leurs  digues  et  détruisirent  72  villages. 

Bienna  ,  i.q.  Biella. 

*  bïe nuFilis,  e,  adj.  [  bieuniumj,  qui  dure  deux 
ans  :  <~  meta,  Cad.  Justin.  5,  37,  27. 

Biemiensis  (Biellensis),  Bipennensislacus,  le  lac 
de  Biel  ou  de  Ajdau,  dans  le  canton  de  Berne. 

biennis,  e,  adj.  [  biennium  ],  qui  dure  deux  ans, 
de  deux  ans  (  très-rar.  empl.  )  :  «  Biennis  quasi  duo- 
rumannoruni,  »  Beda,p.  233i,  P.  Existimabatur etiam 
senatoria  et  agreslia  otlicia  bienni  spatio  deteiniina- 
turus,  Suet.  Galb.  i5;  cf.  Nigid.  dans  Gell.  16,  6, 
i3;  Serv.  sur  Virg.  JEn.  4  ,  57.  (  Plin.  2,  82,  84;  les 
éditions  balancent  entre  bienni,  biennii  et  biennio 
spatio;  ce  dernier  se  trouve  dans  Uard,  et  Sil/ig  ;  voy. 
le  suiv.  à  la  fin.  ) 

bïeuuîum,  n,  n.  [  bis-annus],  espace,  laps  de 
deux  ans,  deux  ans  :  Ecastor  jam  biennium  est 
quum  mecum  rem  cœpit,  Plaut.  Merc.  3,  1 ,  35.  — 
Intra  tempus  biennii,  Colum.  3,  9,  G.  —  Ut  in  Ephe- 
sum  bine  abii  (boc  factum  est  terme  abbinc  bien- 
nium), etc.,  Plaut.  Bacch.  3,  2,4  (imite  par  le  Pseudo- 
Plaut.  Merc.  prot.  12  :  Biennium  jam  factum  est  post- 
quam  abii  domo  ).  Biennium  ibi  perpetuum  mi- 
sera illuin  tuli,  Ter.  Hec.  1,  2,  12.  Ad  eas  res  conll- 
ciendas  biennium  sibi  satis  esse  duxerunt ,  Cœs.  B.  G. 
1,  3.  Tribuni  plebi's  tulerunt  de  provinciis  conira  acta 
Caesaris  :  ille  biennium  ,  iste  sexennium  ,  Cic.  Phil.  5, 
3,  7,  Oreil.  et  Wernsd.  N.  cr.  Lex  usum  etauctorilatem 
l'un  (i  jubet  esse  biennium ,  id.  Cœcin.  19.  Quibus  (li- 
bris)  componendis  paullo  plus  quam  biennium  im- 
pendi,  Quint.  Ep.adTryph.  1.  Intra  biennium,  quam 
verba  recte  formare  potuerunt  (  pueri)  ....  omnia  fere 
loquuntur,  dans  l'espace  de  deux  ans,  à  dater  du  jour 
ou,  etc.  id.  Inst.  1,  12,  9.  —  In  religionem  vertentes 
comiiia  biennio  habita,  Liv.  5,  i4.Matres,  quœ  biennio 
durant,  Plia,  11,  21,  24.  Africam  proconsule  biennio 
obtinuit,  Suet.  Galb.  7.  Tertium  decimum  (consu- 
latum)  biennio  post  ultro  petiit ,  id.  Aug.  26.  —  Se 
trouve  une  fois  adj.  (douteux)  :  Quum  quidam  annuo 
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et  biennio  spatio  duraverint,  Plin.  2,  82,  84  ,  /lard,  et 
Sillig.  (D'autres  lisent  bienni  ou  biennii;  voy.  l'art. 
prëcéd,  <i  la  fin.  ) 

Biennal  t  cf.  Vienna. 

Iticnl  liilini  ,  le.  bourg  florentin  de  Bicntiita,  au 
S.-E.  de  Lacques  ,  sur  le  tac  du  même  nom  (  Bicnli- 
nus  Lacus  ),  entre  Lucques  et  Florence. 

Bieria  ,  i.  q.  Biella. 

Bicrnlburgiim;  cf.  Aretopolis. 

Biescadlus  lions, /«  montagnes  de  Bies-Scadt , 
partie  des  Caq>athes ,  séparent  la  Bitssic- Bouge  (la 
Galicie  Orientale  )  de  la  Transylvanie. 

Blotia;  cf.  Batia. 

bifarlam,  adv.;  voy.  le  suiv.  à  la  fin. 

bifarïug,  a,  um,  adj,  [bis-fari,  analogue  au  grec 
ô:çi(7io;;  cf.  anibifarius,  Irii'arius,  multifarius etautres], 
qui  se  dirige  de  deux  côtés ,  double  ;  se  trouve  comme 
adj.  seulement  après  le  siècle  classique  :  ~  ratio,  Am- 
mian.  18,  4.  ~  illatio,  Appui.  Dogm,  Plat.  3,  p.  3g, 
16,  douteux.  (D'autres  lisent  :  bilariam.  )  —  De  là 
bien  plus  jréq.  empl.  et  très-classique 

bïfârïam  ,  adv .  (  primitivement  à  l'accus.  fém. 
s. -eut.  partem),  de  deux  côtés ,  c.-à-d,  doublement  , 
eu  deux  parties  ,  dans  deux  directions,  deux  fois  : 
Ut  dispartirem  obsonium  hic  bifariam  ,  Plaut.  Aid. 
2,  4,  3.  Natura  di\isusearum  annus  bifariam,  Varro, 
B.  B.  2,  4,  14  ;  de  même  Liv.  25,  3a  ;  4r,  19.  Bifa- 
riam quatuor  perturhationes  aequaliter  dislributae suut, 
Cic.  Tusc.  3,  ii.  Bifariam  contrarie simul  procedentia 
efficiebant  ut,  etc.,  id.  Univ.  9.  Gemina  Victoria  duo- 
bus  bifariam  prœliù  parla  ,  double  victoire  remportée 
dans  deux  batailles  séparées,  Liv.  3,  63.  Jam  castra 
bifariam  facta  esse,  id.  10,  21.  —  Cognationis  sub- 
stantia  bifariam  apud  Romanos  iutelligitur,  Modes  tin. 
Dig.  38,  10,  4.  Bifariam  landatns  est  :  pro  œdeD.  Ju- 
lii  a  Tiberio,  et  pro  rostris  veteribus  a  Di  uso,  Suet. 
dttg.  100.  Bifariam  cum  populo  agi  non  potest , 
Messala,  dans  Gell.  i3,  i5,  8. 

bïfarïë,  adv.,  comme  bifariam,  Cassiod.  De  Orat. 
1,  ad  fin.  :  Qualitas  bifarie  dividitur  in  ea  pronomina 
quae  vocantur  finita. 

«  BIFAX,  difax,  ôi7tpôaw«o?  ,  à  double  visage  ,  a 
deux  faces ,  »  G/oss.  Lat.  Gr.  [  bis-facies]. 

bïfer,  ëra  ,  ërum  ,  adj .  [  bis-fero  ],  qui  porte  du 
fruit  deux  fois  l'année  :  r^j  arbor,  malus,  ficus,  etc., 
Varro,  B.  B.  1,  7,  7  ;  Colum.  10;  4o3  ;  Plin.  i3,  22, 
4'  ;  16  ,  27,  5o  ;  Suet.  Aug.  76.  —  Biferique  rosaria 
Fa?sti,  Virg.  Georg.  4,  119  (  «  Paestum  oppidum  Ca- 
labriœ  est,  in  quo  uno  anno  bis  nascilur  rosa,  «  Serv.). 
—  *  2")  qui  a  deux  formes  :  Biferum  Centauri  corpus 
(  qui  a  une  double  forme,  de  cheval  et  d'homme  ),  Ma- 
ml.    4,  23o. 

*  bî-fest us,  a,  uni,  adj.  [  bis  ],  qui  est  doublement 
un  jour  de  fête  :  r>->  dies,  fête  double  ,  Prudent,  itepi 

<TTS?.    12,  66. 

*  bïfidâtus,  a,  um,  adj.  [  bifidus  ],  fendu,  divisé, 
partagé  en  deux  parties  (voy.  le  suiv.)  :  Folia  cultrato 
mucrone,  lateribus  in  sese  bifidatis,  Plin.  13,  4,  7,  §  3o. 

bifidus,  a,  um,  adj.  [  bis-findo  ],  fendu,  divisé, 
partagé  en  deux  parties  (  forme  ordinaire  ,  plus  rar. 
bifîdatus  et  bilissus  ;  voy.  ces  mots  )  :  Setneque  cadunt  ; 
bifidosque  relinquit  Rima  pedes ,  Ovid.  Met.  14,  3o3. 
De  même  <^>  ridicae,  Colum.  4,  33,  4.  ' — '  lingua  , 
Plin.  n,  37,  65.  r**>  stirps ,  id.  17,  20,  34.  ~  cursus 
venarum,  id.  16,  3g,  76.  ~  iter,  Val.  Flacc.  r,  570. 

BIF1LUM,  i,  n.  [bis-filumJ^/dW/e,  Serv.  Virg. 
Mn.  12,  375. 

*  bïfissus,  a,  um,  adj.  [  bis-findo  ],  fendu,  divisé, 
partagé  en  deux  parties  :  ^j  ungulae,  Solin.  52,  med. 
(  voy.  bifidus). 

bïfiilïum,  ii,".  (bis-folium),  double-feuille,  lier- 
min  ou  ophris ,  plante ,  Orchis  ~  jam.  Orcliideœ. 
L.  M. 

bïforis,  e  (autre  forme  biforus,  a,  um,  Vitr.  4, 
6,  fin.),  adj.  [  bis-foris  ]  —  1°)  qui  a  deux  portes  ou 
deux  ailes  :  <^>  valvae  ,  Ovid.  Met.  2,  4-  <~  feneslrœ, 
id.  Pont.  3,  3,  5.  —  De  là  2°)  qui  a  deux  ouvertures , 
deux  trous  :  r^j  via  (narium),  Appui.  Dogm.  Plat. 
1.  —  Ubi  assuelis  biforem  dat  tibia  cantum ,  Virg. 
ALn.  9,  618  (  «  bisonum  imparem,  »  Serv.).  braque 
tympanaque  et  biforem  reticere  tumultum  Imperat , 
Stat.  Theb.  4,  668. 

*  biformâtus,  a,  um,  adj.  [  bis  ],  qui  a  une  double 
forme  :  Biformato  impetu  Centaurus  ,  poét.  pour  :  bi- 
formatus  Centaurus  impetu,  Cic.  poèt.  Tusc.  2,  8, 
fin.  Kuhn.;  l'oy  le  suiv. 

bïforniis,  e,  adj.  [bis  forma  ] ,  qui  a  une  double 
forme  (  poét.  et  dans  la  prose  postérieure  au  siècle 
d'Auguste).  C'est  ainsi  que  s'appellent  le  Minotaure  , 
Virg.  JEn,  6,  25;  Ovid.  Met.  8,  i56;  les  Scyllas  : 
Centauri    in    foribus  stabulant  Scylkeque    biformes 
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C  femmes  par  le  buste,  poissons  par  le  reste  au  corps  ), 
Virg.  Mn.  6,  286  ;  Janus,  Ovid.  Fast.  1,  89  ;  5,  424; 
Hermaphrodite  ,  id.  Met.    ', ,   387;    Chiron  ,  id.    ib.  2, 

64;  Nessus,  id.  ib.  9,   121;  Odites,  id.  ib.    12,  456; 

un  centaure,  id.  Am.  2,    la,   19;  Clattdtaii.  in  Bufiii. 

1,  329;  cf.  biformatus;  Pan,  Colum.  10,427:  Glaucus, 
Claudian.  Bapt.  Proserp.  3,  12;  Cecrops,  Justin.  2,6. 
—  Au  fig.  en  parlant  du  poète  (  considéré  comme 
homme  et  cygne  )  :  Non  usitata,  non  teutii  ferar  Penna 
biforinis  per  liquidum  Ethera  Vates,  *  Hor.  (jd.  1, 
ao,  3.  —  Biformes  bominum  partus,  Tac.  Ann.  17, 
64. 

biforus,  a,  um  ,  voy.  biforis. 

bi-frons,  ontis,  adj.  [bis  ],  qui  a  deux  fronts  ou, 
dans  un  sens  plus  large ,  deux  visages,  épilhète  de  Ja- 
nus ;  ne  se  trouve  que  dans  Virg.  JEn.  7,  180,  et  ta  , 
198. 

hifarcâtio  ,  ônis ,  /  (  bifurcus  )  ,  bifurcation  :  ~ 
traches,  L.  M. 

bifurclum  ,  ii,  n.,  lieu  qui  se  bifurque,  qui  se 
partage  en  deux  dents,  Auct.  de  limit.  2.-0,  Goes. 

bifurcum  ,  i,  n.;  voy.  le  suiv. 

bïfurcus,  a,  um,  adj.  [bis-furca],  qui  a  deux 
deuh,  deux  pointes  :  r^>  ramus,  fourchu,  Ovid.  Met. 
ia,442.  r^j  surculi,  Colum.  5,  11,  3.  ~  arbores, 
Plin.  16,  3o,  53.  <^>  valli,  Liv.  33,5,  fin.  Pris  aussi 
subst.  bifurcum,  i,  n.,  objet  ou  endroit  fourchu,  bifur- 
cation :  Quum  consertum  est  bifurco  pastini,  Colum.  3, 
18,6.  Vocatur  etiam  focaneus  palmes,  qui  solet  in 
bifurco  médius  prorepere ,  id.  4,  24,  10.  En  parlant 
de  la  réunion  de  deux  veines  à  la  tête  des  bêtes  de  trait, 
Veget.  3,  40,  7.  De  là  :  Sudor  mihi  per  bifurcum  vo- 
labat ,  la  sueur  me  ruisselait  par-dessus  les  joues  vers 
la  gorge ,  ou  plutôt  :  f  entre-deux  de  mes  cuisses  n'é- 
tait qu'une  gouttière  de  sueur,  Pctron.  Sal.  62. 

bïjfa?,  arum  (se  trouve  ainsi  au  ptur.  dans  toute 
la  période  antérieure  à  Auguste;  cf.  Varro,  L.  L.  g, 
39,  142;   10,  2,   i65;  10,  3,    177;  Serv.  Virg.   JEn. 

2,  272;  Charis.  p.  20,  P.;  se  trouve  seulement  dans 
des  auteurs  postérieurs  à  Auguste  aussi  au  sing.  biga, 
œ;  de  même  Stat.  Silv.  1,  2,  45;  3,  4,  46;  Theb.  1, 
338  ;  Senec.  Herc.  OEt.  i52o;  Plin.  34,  8,  19,  «°  12'; 

35,  11,40,  n"  34;  Tac.  Hist.  1,  86;  Suet.  Tib.  26; 
Val.  Max.  1,  8;  Inscr.  Oretl.  n°  2  545;  cf.  Buddim. 
t,  p.  ï5S,  not.  81  ;  Schneid.  Gr.  i,p.  4o5;  voy.  aussi 
trigre  et  quadrigaî  ) ,/.  [  contr.  de  bijugœ  ]. 

Attelage  de  deux  chevaux,  char  à  deux  chevaux, 
bige  (  «  Bigas  primas  junxit  Phrygum  natio,  quadri- 
gas  Erichtlionius,  «Plin.  7,  56,  57;  cf.  Adam,  An- 
tiq.  2,  p.  355  )  :  Non  Rhesi  niveae  citœque  biga?,  Catull. 
55,  26.  Hector....  Raptatus  bigis,  etc.,  Virg.  JEn.  2, 
272.  Nox  atra  polum  bigis  subvecta  tenebat,  id.  ib. 
5,  721.  Aurora  in  roseis  fulgebat  lutea  bigis,  id.  ib.  7, 
26,  et  pass.  >^~>  cornutœ  ,  en  pari,  de  l'attelage  de  la 
charrue,  couple  ou  paire  de  bœufs  :  Dum  in  agro  stu- 
diosius  ruro,  aspicio  Triptolemum  bigas  sequi  cornutas, 
suivre  son  attelage  cornu,  sa  charrue  attelée  de  deux 
bœufs,  Varron,  dans  Non.  164,  23.  «  Bigas  Luna?  sa- 
craverunt,  quoniam  gemino  cursu  cum  sole  conteudit, 
sive  quia  et  nocte  et  die  videtur.  Jungunt  enim  unura 
equum  nigrum ,  allerum  candidum,  »  Isid.  Orig.  18  , 

36,  1  et  1.  —  Adjectivt  :  Quadrijugis  et  Pbœbus 
equis  et  Délia  bigis  meant,  Manil.  5,  3. 

«  BIGAMUS  a  numéro  uxorum  vocatus,  quasi  dua- 
bus  maritus,  »  Isid.  Orig.  9,  7,  i5  [  vox  hibrida,  bis 

Y3U.ECO  ]. 

BIGARIUS,  ii,  m.,  conducteur  d'un  attelage  de  deux 
chevaux,  lnscr.  Murât.  621,  2. 

Bi§rastrum,  Oriola,  la  v.  espagnole  d'Ori- 
buela ,  sur  le  fi.  Segura,  dans  le  royaume  de  Valence. 

bïgâtas,  a,  uni,  adj.  [  bigœ  ],  pourvu  dun  attelage 
de  deux  chevaux;  se  dit  exclusivement  de  la  monnaie 
d'argent  qui  porte  l'empreinte  d'un  char  attelé  de  deux 
chevaux  (  cf.  Adam,  Antiq.  2  ,  p.  260  :  )  ~  argentum , 
Liv.  33,  23;  37  ;  36,  21.  Pris  aussi  subst.  bigatus,  i, 
m.  (  s.-ent.  numus  ),  pièce  de  monnaie  d'argent  avec 
l'empreinte  des  bigae  :  «  Nota  argenli  fue>-e  bigae  atque 
quadriga?,  et  inde  bigati  quadrigatique  dicli,»  Plin. 
33,  3,  i3.  «  Numi  quadrigati  et  bigati  a  figura  caela- 
turae  dicti,  «  Fest.  s.  v.  grave  aes,  p.  -fi.  Laeto  ju- 
veni  bigatos  quingentos  quœstorem  iiunierare  jubet, 
Liv.  23,  i5,  fin.  Pecuniam  probant  veterem  et  diu 
nolam,  senatos  bigatosque,  Tac.  Germ.  5. 

bïgrenimis,  e,  adj.  [  bis-gemma  ]  *  —  1°)  garni 
de  deux  pierres  précieuses  :  ~  anulus,  Valer.  dans 
Trebell.  Claud.  i^.  —  De  là  par  métaph.  —  2°)  appli- 
que  aux  plantes  :  qui  a  deux  boutons  :  ~  reseces, 
Colum.  5,  5,  11. 

bïjçëner,  ëra,  ërum  ,  adj.  [bis-genus,  comme  dé- 
générée de-genus  et  bi-corpor  de  bis-corpus],  descen- 
dant ,  issu  de  deux  races  différentes,  bâtard,  hybride, 
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mulâtre  :   «   lligriiira  ilininlur  aniiiiali.i  e\  diuiso  ye 

iicic  imia,  ut  Itonardui  m  Icône  el  panihara ,  oicur (P) 

,  A  |,,|,,  ,i  Mi.ii.i  dotneilica;  rouli  u  aquo  el  aiini  ,  •■ 
Pest,p,  a8<  Mulietbiuui  bigeueri  alqut  initlîoii»  etc., 
i  arro,  />'.  B.  »i  H,  '• 

III {(en ii m,  le  roi  i""»i'  aiiatiqut  et  lu  v,  dt  Btgen, 
au  Japon,  sur  la  presqu'île  de  mohon, 

lli^ori'u,  l'iol.;  Liv.  -i.i,  41  i  v,  a(m  Baatiiani, 
,/,///>  rHiipania  Tarracon.,  <'«  A. -A*.  o"Iluturgiii  «» 
a.-/'.'.  ,/ An  ii.icis  (  Mu  1,1  Romanorum ):  tlla  /ut  assié- 
gée parlât  Carthaginois  el  délivrée  par  Seipion.  te 
n'est  sans  doute  pus  Villana  dam  le  royaume  de 
Murcie ,  puisque  Bigarra  est  >l<ms  la  Nouvelle-Cas- 
tille}  «"/.  Bicerra  au  Begara, 

Blyerrenata  Comlt»tua)|  />w«  franc.,  le  B^ 
;■,'//(■  [Gascogne ),  bornée  <i  /7î. ^oWa  Commtnges,  au 
fl,  par  l'Armagnac,  ù  /'().  par  le  Béarit,  on  S.  par 
les  Pyrénées}  elle  forme  ait/,  me  partie  du  dépt  des 
Bautes-P)  renies, 

lii-i'ci-i'i,  l'uni  i\ol.  Carm.  u>  ad  Auson.  v,  >\o  ; 
Be  [i  rri  ,  /'ù".;  Bigerronei  (  Bigerrionea),  Cas.  3,  37; 
peuple  dans  lu  G.dlia  Aquilon.  (  Noveropopulania  ), 
entre  les  Convente,  /'Aiuris,  les  Tarbelli  et  les  Pyré- 
nées,  dans  le  Bigorre  actuel.  Lu  capitale  était  Turba. 
Begerricus,  Sidon.;  Bigerritanus  (  Auson. 

Ili^'orriciiM,  a,  11111  ;  voy.  U  suiv.  n"  a. 

ldi;t'i'i'iiiiu'N,  uni  (  autres  /ormes  :  Begerri, 
Plia.  4,  19,  33  ;  Bigerri,  01  uni,  Paul.  Nol.  Ep.  ad 
Auson.  10,  246  ),  m.,  peuplade  gauloise  dans  l'Aqui- 
taine, auj.  Bigorre,  dept  des  Hautes-Pyrénées,  Cœs. 
B.  G.  3,  a;.  —  a)  Bïgerrïcus,  a,  un»,  de.  Bigorre  : 
-^  tui'bo,  veut  violent  qui  en  souffle,  Sidon.  Ep.  8, 
la,  et  au /cm.  absolt  Bigerrica,  te,  f.  (  se.  vestisj,  vê- 
tement chaud  à  longs  poils ,  Su/pic.  Sev.  Dial.  a,  i; 
Venant,  de  fila  S.  Mart.  3,  49.  —  I»)  Bïgerrîtânus,  a, 
uni,  mime  sign.  :  <^->  patrîa ,  Auson.  Ep.  1 1,  fin. 

Big'erritauus,  a,  nui;  voy,  leprêcéd,  n°  b. 

Bigis,  PtoL;  v.  de  la  Draugiaua ,  entre  Araua  et 
Pharazana. 

«  BIGNjE  (  =  bigena:)  gemiiix  dicuntur,  quia  bis 
nna  die  natte  sunt ,  »  F<.st.  p.  28  [  contr,  de  bioenae 
dérivé  de  bis-gigno  ],  jumelles. 

It  i^orra ,  Aotit.  Civil.  Gall.  in  Novempop,;  lieu 
(  Caslrum  )  des  Bigerrones,  dans  la  Gallia  Aquit.,  près 
de  Turba. 

u  BIGRADUM  6£êa0u.ov,  »  double  degré,  Gloss. 
Gr.  Lat. 

Biliacium,  la  v.  de  Biltaez,  Wihitz,  dans  la 
Croatie  turque  (  Bosnie  )  sur  une  lie  du  fi.  Unna,  à 
l3  m.  au  S.-E.  de  Carlstadt. 

Bihariensis  Comitatus,  le  palatinat  (  Gc- 
spannschnft  )  hongrois  de  Biliar,  cercle  au  delà  de 
la  Tliciss. 

Iti  lia  riuiu,  le  bourg  hongrois  de  Biliar,  dans  la 
Gespannscha/t  du  même  nom. 

bïjugis,  e,  adj.  [bis-jugum],  /orme  plus  rare 
pour  le  suiv.  —  1°)  attelé  ae  deux  chevaux  :  r^>  equi, 
Virg.  Georg.  3,  91  ;  c/.  :  Sislit  cquos  bijuges,  /Eu. 
12,  355.  Colla  bijugum  lyncum,  Ovid.  Met.  4,  a4.  <^< 
curriculum,  Suct.  Calig.  10.  —  2°)  engén.,  double  : 
Atque  11110  bijuges  tolli  de  limine  fasces,  les  faiseaux 
formant  la  paire,  c.  à-d.  deux  consuls  frères ,  de  la 
mime  famille,  Claudian.  Prob.  et  Oljbr.  a33. 

bijûgus,  a,  uni  (autre  forme  bijugis,  e;  voy. 
dans  l'art,  précéd,  ),  adj,  [  bis-jugum],  attelé  de  deux 
chevaux  ou  attelés  à  deux  (poét.)  :  ~  leoues,  Lucr. 
2,  602  ;  de  même  Virg.  /En.  10,  253.  <-^  equi,  Martial. 
1,  i3,  8.  r^>  serpentes ,  Val.  Flacc.  7,  218.  ~  currus, 
Lucr.  5,  1298.  Et  bijugom  prius  est  quam  bis  conjun- 
gere  binos ,  id.  ib.  1 299.  ~  temo  ,  Stat.  Theb.  2,  723. 
r^j  certamen  =  bigarum,  course  de  chars  attelés  de 
deux  chevaux,  Virg.  Mn.  5,  144.  —  b)  pris  subst.  : 
bijugi ,  orum,  m.  (  se.  equi  ),  attelage  de  deux  chevaux  : 
Ut  promis  pendens  in  verbera  telo  Admonuit  bijugos, 
Virg.  /En.  10,  587  ;  de  même  id.  ib.  399  et  453. 

bilamna,  x,  f.  —  bis-lamna  ?  Auct.  de  limil., 
p.  2G1,  Goes. 

'  l)ï-l:m  v,  ancis  ,  adj.  [  bis  ],  (  balance  )  à  deux 
bassins  :  <^>  libra,  Marc.  Capell.  i,p.  42. 

BUbaïc/.  Bibla. 

ICi  1  lia  11a,  PtoL;  v.  sur  la  côte  occidentale  du  Si- 
nus Persicua,  dans  /'Arabia  Félix, près  de  Gerr.i. 

■E i  I  !i:t  ii in  ,  i.  q.  Belltim  Vadum. 

IJilin  lis,  1  ,  /.  —  1°)  ville  dans  une  position 
très-élevée  dans  C  Espagne  tarragonaise. ,  près  de  la  ri- 
vière Salo ,  patrie  du  poêle  Martial;  auj.  Baubola , 
près  de  Calalayud  :  Bilbilis,  Martial.  10,  io3,  IJ 
Bilbilim,  id.  r,5o,  3;  Bilbiiin,  id.  4,  55,  11;  10, 
[«4,  6;  Plia.  >\,  14,  4.1;  cf.  Mann.  Espagne,  p.  394. 
—  De  là  Aqute  Bilbililanœ ,  source  minérale  dans  le 
voisinage  de  Bilbilis,  Itia,  Anton.  —  2")  la  rivière  de 
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Salo,  prit  de  Bilbilis,  Justin,  i;,  1.  «y.  a  dt  tsout  /■  1 
m  tu  lesgéogi .  j/vi  mu  1 . 

lliliiiiin;  cl    Luguila  Bilbilû.  Bilbilitaol  (Bali 
tant),  /''»(..  habitants, Bilbilil \t,adj.t  Marital, 

IIIIIiiIIm,  Justin.  1  ,,   i;  Uieronym.  Patd.(Bai 
eioa,  \  de  l'Iiim.  ilnj'.,  Salo,ouii,  Martial,  10,  ■ 
io3i  et  ttlt.i  fl.  de  /'Hiipanii  rarraeon<,  coulait  frit 

de  lu  e.  de  llilhilis  duiis  le  pu  )  s  dis  (  .cil  i|nll  ,  et 
s'appelle  iiuj.  Xeton,  dans  I,  i,,f,iuiiir  ,s/iugii<d 
d' Aragon  ;     il   se  jette    uu    N.-O,  de    SaragOSSe   dunt 

rÈbre, 

Itill.ilis  \<»>ll,  4'ulallljlllin,  la  edJe  ispn- 
guide  de  Calataytld,  dans  le  ni).  &ArttgOa%  surin 
rive    occident,    du    Xulott,    prés    de    l 'riidmtit  lune   du 

Xiloca,  un  S.-O,  de  Saragoise,  Daat  le  voisinage  sont 

Ut  mines  de    Hillnli.s. 

itiii.iiii  1  mis ;  voy.  Bilbilil,  art,  1  et  a. 

■liUliniil.  lieu  espagnol  nommé  Castello  Villoaio, 

dons  le  royaume  dt  lu  l'ietlle  Casti/le, 

*  liilho,  cro  ,    V.  n.  [  onomulo/i.  \, produire  un  bruit 
comme  celui  d'un   liquide  secoue  duus  un    rare,    mur 
murer,  ruisseler  t  »  Bilbit  laituiii  est  a   siiuilitiulinr  so 

nitus  qui  lit  iu  vaae,  Nteviui  Bilbil  ampbora  inquit, 

Pest.  p.  %i\cf.  Comment,  p.  3/(g.  «Bilbit,  (■4o|/.fi0^et,  » 
fait  glouglou,  Gloss. 

Illlelia*,  arum,  le  bourg  espagnol  de  BilcheS , 
dans  le   roj  uuiiie  de  Jaeu,  à  trois  m.  d'Ubcda. 

Itilt'clia,  ;u,  BiX/)X*i  Isidor.  Char.;  BdXi/a;  I»t - 
Xet^a  ;  //.  de  Mésopotamie,  prenait  sa  source  dans  l'Os- 
roène,  au  S.-O.  de  Carra',  et  se  jetait  dans  ï Eu- 
plirate près  de  Nicopliorium. 

Itilcilulgeridia  ,  la  contrée  de  llilédulgèrid, 
dans  la  partie  N.-O.  de  i  Afrique,  bornée  ait  N.  pur 
la  Barbarie  ;  elle  fournit  d'excellentes  dattes. 

Wtilcfsv\&ia.,l' ancienne  v.  hanséatique  de  Jiiclefeld, 
des  deux  côtés  de  la  Lutter,  dans  le  district  de  Mindcn, 
au  S.-E.  d'Osnabrucfi,  au  S.-O.  de  Mindcn,  passa,  en 
17  19,  à  la  principauté  de  Minden. 

Iti  les  lin  11  in,  la  petite  v.  de  Beilsten,  sur  la  Mo- 
selley  prov.  du  Bas-Rhin. 

Itillioiniim,  llillciuum,  la  v.  franc,  de  Bil- 
lom ,  dépt  du  Puy-de-Dome  (Auvergne),  à  i  m,  au 
S.-E.  de  Clermont. 

*bï-libra,  x,  f.  [bis],  deux  livres  :  Sp.  Malium... 
lliiini'Pi.ii  1  u  1 1 1  divilem,  bilibris  farris  ,  sperasse  liber- 
tateni  secivmni  suorum  émisse,  Liv.  4,  i5. 

«  BILIBRALIS,  SiÀiTptocïoç,  »  de  deux  livres ,  Gloss. 
Cyrill. 

bilibris,  e[  bilibra],  de  deux  livres,  —  1°)  adj. 
— -a)  qui  pèse  deux  livres  :  <^~>  oflae  ,  Plin.  18,  11, 
26.  < — '  inullus,  Martial.  3,  45,  5.  —  b)  qui  contient 
deux  livres  :  <^->  aqualis,  *  Plaut.  Mil.  gl.'i,  2,  3g.  < — • 
cornu,  *  Hor.  Sal.  2,  2,  61.  —  2°)  subst.,  mesure  de 
deux  livres  :  Singulas  bilibres  per  dies  singulos  cum 
furfure  el  paleis  dabis,  Veget.  Vet.  3,  6,  6;  de  même 
ib.  10. 

Bilicba  ,  i.  q.  Bilecba. 

Ifiilii^o,  v.  de  la  Cariatide. 

Ht  il  i  11a,  la  ville  de  Bilin  en  Bohême,  dans  le 
cercle  de  Leutméritz,  sur  la  Bila,  à  2  m.  à  HO.  de 
Leutméritz,  à  9  au  N.  de  Prague,  L'ancien  château 
fitt,  dit-on,  construit  par  Biela,  fille,  du  prince  de  Bo- 
hême Krohus  (  en  7^4  ). 

bïlînguis,  e,  adj.  [bis-lingua],  qui  a  deux  lan- 
gues, à  deux  langues. 

1°)  cmpl.  ironiq.  en  parlant  de  ceux  qui  s'embras- 
sent en  secret,  à  la  dérobée  :  Nam  ubi  amans  coin- 
plexu'st  Amantem,  ubi  labra  ad  labella  adjungit,  Ubi 
alter  alterum  bilingui  manifesto  Inter  se  preliendunt , 
Plaut.  Pseud.  5,  r,  i5;  cf.  Pozn.  5,  4,  65,  et  pioserpo. 

2°)  qui  parle  deux  langues  :  «  Bilinguis,  Sî^Xwercro;,  » 
Gloss.  «  Bilingues  Bruttates  Ennius  dixit,  quod  Bruttii 
et  Osce  et  Giœce  loqui  soliti  sint,  »  Fest.  p.  29;  cf. 
Comment,  p.  35o.  Cor  vin  us  palriis  intermiscere  petita 
Verba  fons  malis,  Canusini  more  bilinguis,  *  Hor. 
Sat.  1,  10,  3o.  (  «  Bilinguis  dicitur,  quoniam  utraque 
lingua  (ianusini  usisunt,  sicut  per  omnem  illuni  tra- 
ctum  Italiœ,  queni  ex  majori  parte  Grœci  incoluerunt. 
Ideo  ergo  et  Ennius  et  Lucilius  Brutlates  bilingues 
dixerunt,  »  Porphyr.  )  Mores  patrii  nondum  exoleve- 
rant  :  sed  jam  bilingues  erant  (  Branchida;  ),  paullatim 
a  domestico  externo  sermone  dégénères,  Curl.  7,  5, 
i5. 

3°)  au  fig.  ;  faux,   fourbe,  hypocrite,  perfide,  qui 

\  a  deux  paroles  :  Tamquam  proserpens  bestia,  est  bi- 

|  linguis  et   scelestus,  Plaut.  Pers.  2,  4,  28;   de  même 

i  id.  Truc,  4,3;  ^(cf.Pan.S,  2,  74:  Bisulcilingua,  quasi, 

proserpens  bestia).  Quippe  domum  timet  ambiguam 

Tyriosque  bilingues,  Virg.  JEn.  1,  6(5 1.  Quantum  bomo 

bilinguis  s;epe  concinuet  mali ,  etc.,  Phcedr.  2,  4,25. 

De  même r^soài,  SU.  16,  ;57.  ~  insidine,  Claudian. 
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itrll.  t. dd.  ;H\.  ,  .  hbula  ,  oui  "  un  double  teat ,  «/- 
légoriqtu,    irnob    • ,  p.  ïaU, 

IhIiohiih,  .,  um,  adj,  |  bilk],  plein  >tr  i„u ,  /„. 
lum     1  -  .iImi>,  Cels,  1,  h.  -  <  iputun  ,  id 

liOM     injurie,     vomi)     d,  s   malin,:    l,,l,.,,    ,.        \,  i  il,,,ii 

iOS.        Pris  ittbsi.,  le  bilieux,  '-lui  qui  a  un  U 
rament  bilieus     \  oinilui  utili  1  pb  ait  >  <  bilio  i  '.mm 
bus,  Cels,   1,  1.     -  Au  fig.,  triste,  morose,  atrabi 
laur     aibioii  ■,  quod    il   tempm   Iriati  ,  aL  uumora 
nigro,  qui  bilii  tocatur,     Isid  Orlg,  10 

bi'U,     U    (  a/il.     bilï,    Plaut.      Ampli,    v,     /, 

'Lucr.  4,  6M;  Cic,  Tusc  \,  S,  il  i  plus  tard  bût, 
Um.  Od,   1,  (3,4;  Petron    ~>ai    ia4,  j  ,  Plo, 

Kl,    >3;     Slirt.    J1I1.    .,.,  |     /',,  i,     I  .',  ;    Jlitrn.     il,     l',!; 

G  rut,  ki\<i,  i,  ef,  Sehneid,  Gr,  9,  p,  ■>  1  ',  /   /. 
|  1  oi  tu  de  fi  I  et  de  /',>  fj  |, 

\")  bde  (  le  plus  sauvent  le  liquide bilieuss,  tandi 
lil  désigne  la  capacité  dont  laquelle  elle  est  contenue)'. 
Noiiiiiiinqiiaiii  ilomachui  quouue  affeclui  primum 
n  1 1.1  m  liili'in  par  us  reddil ,  deiaae  viriden, quibu 
tii, un nigram ,  Cels,  7,  :H.  De  même  Çato,  B.  /t.  1  ,>,, 
4;  Cic.  N.  D.  j,  55;  Tusc,  »,  10,  et  passim.  Bilem 
pellere,  Plin,  ■/'.,«,  -/,.  m trahere ,  td,  *i,  4,  ••>. 
»v  deirahere ,  purger,  id.  ib.  is,  </l.  Auplur.  bilet, 

les  biles  jaune  et  noue,  J'iin.  2<»,  g,   ',',.  , — i  put 
faire  évacuer  la    bde  ,  purger,   Scrib.    CoVW,    [36    (c/. 

poet.  purgor  bilem  ,  Hor.  A.  i'.  îoa  ),  —  h)  bilii  ui- 
I usa ,  lu  bde.  répandue  dans  le  corps,  c.-a-d.  In  jau- 
nisse :  Anlliciiiis  inlluliones,  jociuui  uni  Mtiu,  bilan 
Milhis.iin  saint,  Plia,  13,  ai,  v.'.  dau.  Seaec.  Ep. 
95  :  sulfiisio  IuikI.i:  bilis,  épancltemeal  de  bde). — 

Et  de  même  bile  luffuiUI,  celui  qui  a  lu  jaunis. e  :  J  J  a  - 

iur  apehusee  radis  el  bile  luffuns,  J'im.  22,  ao,  2'J. 

2")  aufig.  /a)  colère,  irritation,  cltagtiu,  malienne 

humeur:  Mn.  Nonplacet  miliicœna,  quae  bilem  movet* 
Pi.  Num  quœ  advenienti  œgritudo  objecta  «si .''  Plaut. 
Baccli.  3.  6,  8  ;  de  même  Hor.  Ep.  1,  19,  ao.  Bilem  id 
commovet ,  ceci  met  la  bile  en  mouvement ,  echauf/e 
la  bile,  exci'ie  la  colère,  Cic.  Att.  2,  7,  2.  Y  a?  !  iiicurn 
Fervens  diflicili  bile  tumet  jeeur,  malheur!  je  sens 
bouillonner  la  colère  (  te  fiel  qui  gonfle  ma  poitrine  ) 
Hor.  Od.  1,  i3,4.  Meuni  jecur  urere  bilis,  id.  Sat.  i, 
9,  66.  r^j  libéra  intesluat  prœcordiis,  id.  Epod.  11, 
16.  Jussit  quod  splendida  bilis,  id.  Sat.  2,  3,  14  t.  Bi- 
lem effundere,  exhaler  sa  bile  ,  sa  colère ,  Juvcn.  5, 
159.  Turgescil  vitrea  bilis,  Pers.  3,  8.  Cui  sentenlise 
tantum  bilis.  lantum  amaritudinis  inest,  ut,  etc.,  Plm. 
Ep.  4,  u,  a.  —  b)  atra  (ou  nigra  )  bilis,  bile  noire , 
humeur  atrabilaire,  mélancolie,  pensées  noires,  |A£- 
Xocy^oXia  :  Quem  nos  furorem  ,  p.eXaYXoXww  illi  vo- 
cant,  quasi  vero  atra  bili  solum  mens,  ac  nou  s;epe 
vel  iracundia  graviore,  vel  timoré,  vel  dolore  mo- 
veatur,  Cic.  Tusc.  3,  5,  11.  Bilem  atrarn  générantes, 
quos  (AeXaY-/o).ix.où;  vocant,  Scribon.  Comp.  104.  — 
Aussi  comme  en  grec  =  ftiror,  fureur,  rage,  démence  : 
Am.  Délirât  uxor.  So.  Atra  bili  percita  est,  Plaut. 
Ampli.  2,  2,  95.  Atra  bilis  agitât  liominem,  id.  Capt. 
3,  4,  64.  Bilis  nigra  curanda  est,  et  ipsa  furoris  causa 
removenda,  Senec.  Ep,  94.  —  Qfois  maladie,  folie 
calme  :  Expulit  belleboro  morbum  bilemque  meraco  , 
avec  de  l'hellébore  pur  il  chassa  sa  maladie  (qui  con- 
sistait à  croire  toujours  entendre  d'admirables  tragé- 
dies ),  Hor.  Ep.  2,  2,  i3. 

ICilitio,  ônis,  Gregor.  Turon.  10,  3;  v.  de  Rhé- 
tie,  à  l'embouchure  du  Ticino  dans  le  Lac.  Verbanus; 
cf.  Baltiona. 

Bilitiona,      j  -  „  ... 

„...„.  }  /.  a.  Baltiona. 

Es  il  il  khi  11  m  ,  \        1 

Bilitiuni,  la  v.  de  Bilitz,  dans  la  Haute-Silésie, 
à  b  m.  de  Teschcn. 

*  bïlix,  ïcis,  adj,  [  bis-licium  ],  à  deux  fils;  à 
deux  tissus  :  Hune  lata  retectum  Lancea  consequitur, 
rumpitque  inlixa  bilicem  Loricam ,  sa  colle  d'armes 
à  doubles  mailles,  Virg.  Mn.  12,  375,  Heyn.;  cf. 
trilix  cl  Adam,  antiq.  i,p.  3i4- 

BillaMis,  Arrian.  Peripl.;  Apollon.  2,  -v.  793  ; 
Porphyrog.  Constant.  I,  them.  7;  Billis,  is,  Plin.  6, 
2  ;  fi.  de  Bithyuie,  près  des  Mariandyni ,  prenait  sa 
source  sur  /'Hypius  Mons,  et  se  jetait,  à  20  stades  de 
Tium,  à  l'O.  du  Parthenius,  dans  le  Pontus  Euxinus. 

Billemiim,  i.  q.  Bilbomum. 

Billena,  le  petit  fi.  de  Bille,  entre  le  Holstein  et 
Lauenbourg ,  prend  sa  source  dans  le  pays  de  Slein- 
horst,  et  se  jette  dans  l'Elbe  près  de  Hambourg. 

Billcrljcccum,  la  petite  v.  de  Billerbeck,  en 
Westphalie,  dans  le  district  de  Munster. 

•f-f  BILLIS  apud  Afïos  appellalur  semen  bumanum 
liumi  profusum,  >•  Fest.  p. 28. 

Billizona;  cf.  Baltiona. 

Bilocercusis  Une» I un,  le  duché  russe  de  Biela- 
Osero,  bvme  par  Novogorod  et  JVologda. 
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Uiloci-rciisis  l.iii'iis,  /,■  lue  de  llelozera,  'Ions 
te  duché  de  Bu  la-  Osera. 

bïlôagTMf  a,  ni",  doublement  long  :  i — <  pis,  le 
spondée,  pied  composé  de  deux  longues,  Mur.  ' 
p.  24  sa,  p. 

Ililiitliiim,  Anton.  Itin.;  v.  de  Dalmatie,'sur  la 
rouie  de  Salona  "  Dyrrachium. 

bilustris,   c,  ad],  [  bis-lustrum],   qui  dure  deux 

lustres,   e.-ad.   dix  uns  I   rur.  empl.  )   :  Ferg ani.i  (|lliim 

caderci  bello  inperata  bilustri,  Ovid.  Ans.  a,  ra,  9;  de 
même  Sidon.  Carm.iZ,  399. 

bîl^clniiM,  c,  ad),  j  i)is-lyt:liniis  j,  qui  a  deux 
lumignons  (irès-rar.  empl.)  :  Etiam  Incarna  bilychnis 
de  camara   pendebat,  Petron.   3o,    3;  Orelli   lnscr. 

36- S. 

*  bîmammiuN.  a,  uni,  adj.  [  bis-mammaj,  qui  a 

Jeux  mamelles ,  et  au  fig.  en  partant  de  la  vigne,  qui 
a  deux  grappes  de  même  forme,  deux  grappes  jumel- 
les ;  ou  plutôt,  qui  a  dis  grains  très  gros ,  synon.de 

bumasUe  et  de  bumammse;  évites,  Plin.  14,  3,  4, 
n"  8. 

It<  111:1  mis,  1,  m.  [ bis Mavciis ],  double  Marais, 
nom  d'une  satire  de  f  arron  ;  voy.  OEIilcr,  M.  Ter, 
y  air.  Sat.  Menipp.  reliq.,  p.  99  etsuiv. 

Iiimâris.  c,  adj.  [bis-mare],  situe  sur  deux  mers, 
baigné  par  deux  mers,  cpitliète  ordin.  de  Corintlie 
(poél.  :  mot  favori  d'Ovide)  :  Bimarisvc  Cnrinlhi 
Rlœnia  ,  *  Hor.  Od.  1,7,  2  ;  de  même  Ovid.  Met.  5, 
407.  Hic  Eplivri'ii  himareni ,  Ovid.  Her.  12,  27.  Qui 
viriute  sua  himarcm  pacaverat  Isthmon,  id.  Met.  7, 
4o5.  Quoique  urbes  aliae  bimariclauduniur  ab  Isthmo, 
id.  ib.  6,  19;  de  même  ib.  20.  —  2°)  au  fig.  <~  raor- 
bus  ,  passion  de  celui  qui  s'abandonne  à  des  déhan- 
ches contre  nature  ou  s'y  prête  avec  d'autres,  Auson. 
Enigr.   i3i. 

Bimarîs,  petite  contrée  nommée  le  Pays  entre 
deux  Mers,  entre  la  Garonne  et  la  Dordogne,  dans  la 
Guienne. 

bi-niarïtim,  i,  m.  [bis],  mari  de  deux  femmes, 
bigame  (  mot  forgé  par  Laterensis ,  accusateur  de  Plan- 
cius  )  :  Jaeis  adulteria  (  Laterensis)  quae  nemo  non 
modo  Domine-,  sed  ne  suspicionequidem  possit  agnos- 
cere  :  biniantiini  appellas,  ut  verba  eliam  fingas,  non 
solum  crimina,  Cie.  Plane.  12,  3o,  Wund.  Il  se  trouve 
encore  dans  S.  Jérôme  :  Legant  nullum  sacerdotem  di- 
gamum,    nullum   flaminem    bimaritum,   adv.    Jovin. 

i,k°49-_ 

*bïmatris,  c,  adj.  [  bis  mater],  qui  a  deux  mères, 

cpitliète  poétique  de  Bacchus .  (  voy.  Bacchus ,  au 
comm.)  :  Thuraque  dant  Bacchumqtie  vocant  Bromin ni- 
que Lyœumque  Ignigenamque  satumque  iterum  solum- 
que  bimatrem,  Ovid.  Met.  4,  12. 

bïinâtus,  us,  m.  [  bimus  ],  âge  de  deux  ans  (  /. 
propre  à  l'économie  rurale  et  aux  sciences  naturel/es  )  : 
Castrare  non  oportet  (  vitulos)  ante  bimatum,  Varro, 
R.  R.  2,  5,  17.  Feoiina  (aries)  post  bimatum  mari- 
tari  débet,  Co/um.  7,  3,  6.  Quum  bimatum  expleve- 
rint,  id.  7,  4,  4.  (Polypi)  ultra  bimatum  non  vivunt, 
Plin.  9,  3o,  48.  Vita  (  crabronum)  bimatum  non  tran- 
sit, id.  1  r,  2t,  24.  Neque  bis  (  se.  loliginibus  )  bioialu 
longior  vita,  id.  g,  3o,  48,  §  g3. 

bimembris,  e,  adj.  [  his-membrum  ],  qui  a  deux 
sortes  de  membres  :  r^j  puer,  moitié  homme  ,  moitié 
animal ,  Juven.  i3,  64;  le  plus  souvent  empl.  comme 
épithète  poétique  des  centaures  (moitié  homme,  moitié 
cheval;  cf.  bicorpor  et  biformis  )  :  Centauri  bimem- 
bres,  Sil.  3,  41  ;  cf.  en  pari,  des  mêmes  :  Forma  bi- 
memhris,  Ovid.  Her.  9,  9g.  Et  ordin.  pris  subst.  bi- 
membres  =  Centauri.  Tu  (  se.  Hercules)  nubigenas, 
invicte,  bimembrîs,  Hylaeumque  Pholumque  manu, 
tu  Cresia  mactas  Prodigia,  etc.,  *  Virg.  JEn.  8,  293, 
Heyn.  et  Jahn  ;  de  même  Ovid.  Met.  12,  240;  4g4; 
id,  283;  Stat.  Theb.  12,  554. 

bïmeiisis,  is,  m.,  l'espace  de  deux  mois,  deux 
mois  :  anni  et  bimensis  tempus,  Liv.  45.  i5,  9. 

bïmestrïs,  e  (  obi.  régul.  bimeslri ,  Hor.  Od.  3, 
17,  i5,  par  licence  poét.  bimestre,  Ovid.  Fast.  6, 
i58;  cf.  crelestis,  perennis  et  autres)  adj.  [bis-mensis; 
voy,  menais,  à  la  fin  ],  qui  a  deux  mois  (  rar.  empl.  )  ; 
< — >  consulatus,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  24,  7.  <~  sti- 
pendium ,  Liv.  9,  43,  ~  triticum,  Plin,  18,  7,  12, 
n"  3,r^j  porcus  ,  Hor.  Od.  3,  17,  i5.  <~  porca,  Ovid. 
Fast.  6,  i58. 

«  BIMENSTRUUS,  o"cu,ïjVW«Oç,  »  de  deux  mois, 
Glôss.  Cyrill. 

bïmëter,  tra,  trum,  adj.  [bis-metrum],  =  di- 
meter,  composé  de  deux  espèces  de  vers  :  r^j  literae , 
Sidon.  Ep.  9,  i5.  ~  ars,  ib.  9,  i3. 

Bimiuacinm,  Bquvcbuov,  Procop.  Aldif.  4,  5; 
TheophifSimocat.  r,  1;  Viminacium,  Eutrop.g,  r3; 
Tab.  Theod.;  Anton.  Itin.;  Itin.  Hierosolym.;  .Xotit. 
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Imp.;  Oitfiivaxiov,  Ptol.i  v.  d'un  la  Mtesia  Superior, 
sur  lu  rive  méridionab  du  Danube,   au8.—E.  rfeSin- 

gidiinum.  était  une  colonie  I  Colon.  N  iiiiiiiaiiiiui  Pro 
Mite.     M  (ES.    Super.,     ntedailic     de     Gallien  ;    Auirho 

Constant.  Eq  R.  Dec:  CoL  Vimin.,  Inscript,  ap.  Grut.) 

—  elle  s'appelle  ttuj.  If  iddin.  Mannert  la  place  a  /'().; 
ef.    l'iidiniim. 

ItiniiiM'iiii,  /'■  bourg  de  llimmen,  dans  le  district 
de   I  lève  ,  un  S.  d '  Arnlieim. 

■  Billion  i  n  m ,  llinoiiiiini,  le  bourg  de  fiinclie- 
ster,  en  Angleterre. 

liTniûlus,  a,  iim,  adj.  dimin.  [bimus],  qui  a  deux 
ans  (  Irès-rar.  empl.  et  seulement  en  parlant  des  hom- 
mes, pour  qui  deux  ans  sont  un  dge  très-peu  avancé)  : 
Nec  sapit  pueri  instar  l'imuli  ,  il  n'a  pas  même  la  rai, on 
d'un  enfant  de  deux  ans,  *  Catull.  17,  i3.  Prope 
bimulus  demum  perdnetus  ab  Urbe,  *  Suet.  Calig. 
8,  fin. 

bimus  a,  uni,  ad/,  [bis;  cf.  Ruddim.  i,p.  tgS],dgé 
de  deux  ans.  Quidvis  anni  matura  est  et  tempestiva,  ibi 
dum  sunt  nuces  bimae,  inde  semen  excidet,  Cato,  R.  R. 
17,2.111  bubulo  pécore  miuoris  emitis  anninilam  et 
supra  decem  annomm,  quod  a  bima  iiut  trima  trn- 
ctii'ii  ferre incipit, fa/vo,  R.R.z,  1,  i3. IncastrisBruli 
una  veterana  legio,  altéra  bima,  octo  tironum,  une  lé- 
gion de  vétérans  ,  une  autre  de  soldats  ayant  deux 
ans  de  service ,  huit  composées  de  nouvelles  recrues , 
Planais,  dans  Cic.  Fam.  10,  24.  ~  semen ,  Plin.  18, 
24,  54,  ' — '  surculi ,  id.  17,  14,  24.  <~  plantas,  plantes 
qui  subsistent,  durent  deux  ans  ,  bisannuelles ,  Pallad. 
Febr.  25,2.  Vitulus  bima  curvans  jam  cornua  fropte, 
sur  son  front  de  deux  ans,  Virg.  Georg.  4,  2gg.  <--- 
merum  ,  vin  de  deux  ans,  de  deux  feuilles ,  *  Hor.  Od. 
t,  19,  i5.  r^j  nix  ,  Ovid.  Trist.  3,  ro,  16.  ~  pen- 
sio,  Martial.  12,  32,  3.  <~  bonor,  Ovid.  Pont.  4,  9, 
63.  <^>  a-stimatio  ususfructus,  Pomp.  Dig.  33,  2,  6. 
Si  legatum  sit  relictum  anima,  bima,  trima  die,  etc., 
i.  e.  solvendum  inlra  annum,  biennium,  triennium, 
etc.,  payable  à  un  an  ,  deux  ans,  trois  ans  de  terme, 
Ulp.  Dig.  33,  1,  3  ;  cf.  dies. 

*  2°)  dans  le  style  épistolaire ,  comme  expression 
abrégée  :  bima  sententia ,  le  vote  sur  la  prorogation 
de  l'administration  de  la  province  à  deux  années  : 
Hortensium  roges  ut,  si  umquam  mea  causa  quid- 
quam  aut  sensit  aut  fecit,  de  hac  quoque  sententia 
bima  decedat,  qua  mihi  niliil  potest  esse  inimicius, 
Cic.  Fam.  3,  8,  g. 

ISinse,  arum;  Binascum  ;  Ad  Bacenas;  la  v.  for- 
tifiée de  San  Binasco,  entre  Milan  et  Pavie. 

Binagara,  v.  del'lmWa  intra  Gangem,  àl'E.  de 
/'Indus. 

*hïnâpïus,  a,  um,  adj.  [bini],  double,  qui  con- 
tient deux  :  Formas  binarias,  ternarias  et  quaternarias 
resolvi  praecepit,  c.-à-d.  des  types  de  monnaie  de  la 
valeur  de  deux  pièces  d'or,  Lampr.  Alex.  Sev,  3g. 

B inarusia,  la  petite  ville  espagnole  de  Binaros , 
royaume  de  Valence,  sur  la  mer,  à  C)  m.  au  S.  de 
Tortosa. 

Binascum  ;  cf.  Bina?. 

Binchium,  la  v.  belge  de  Binche,  prov.  du  Hac- 
naut,  à  1  7  m.  à  l'E.  de  Mons,  à  2  à  l'O.  de  Char- 
leroi.  Binchiensis ,  e. 

Bînda  ;  cf.  Benda. 

Bingenses,  ium,iVo///.  Imper. 

Bingium,  Tacit.  Hist.  4,  70;  Amm.  Marc.  18, 
2;  Anton.  Itin.  (Vincum);  Tab.  Theod.;  Nolit. 
Imper.;  cf.  Tacit.  Hist.  4,  60;  Auson.  Mosell.  (  Viens 
nova  mœnia  ornatus);  v.  des  Vangiones ,  dans  la 
Gallia  Belgica,  sur  la  rive  occidentale  du  Rhin,  à  26 
m.  pas  au  S.  de  Confluentes  ;  à  37  au  TV.  de  Novio- 
magus  ;  auj.  Bingen ,  prov.  de  la  Hesse  Rhénane,  à 
C  embouchure  de  la  Nahe  dans  le  Rhin,  à  3  m.  à  l'O. 
de  Mayence,  à  5  au  S.  de  Coblenlz. 

bïni  ,  ae,  a  (  se  trouve  seulement  deux  fois  au  sing., 
Lucr.  4,  452,  e?  5,  877.  Génit.  plur.  fréquem.  binûm, 
dans  Sisenna,  cité  par  Non.  80,  4  ',  Sallusl.  Hisl.frgm. 
ib.  555,2;  Plin.  3i,  6,  3i;  Scribon.  Comp.  8), 
adj.  disirib.  [bis]. 

1")  par  deux,  deux  à  deux,  formant  couple  ou  paire, 
par  couple,  par  paire  :  Nam  ex  his  pradiis  talenta 
argenti  bina  Statim  capiebat,  car  il  tirait  toujours  de 
ce  bien  deux  talents  haut  la  main  (  deux  talents  cha- 
que année) ,  Ter.  Phorm.  5,  3,  6.  Uescribebat  cen- 
sores  binos  in  singulas  civitates,  deux  censeurs  pour 
chaque  ville  ou  par  ville,  Cic.  Verr.  2,  a,  53.  Si  jam 
campus  Marùtis  dividatur  et  unicuique  vestrum.... 
bini  pedps  assignentur,  qu'on  assignât  à  chacun  de 
vous  deux  pieds  du  champ  de  Mars ,  id.  Agr.  2,  3r, 
85.  Turres  binorum  tabulatorum ,  Cœs.  B.  C.  r,  25, 
fin.  Annua  imperia  binosque  imperatore-  sibi  fecere, 
Sali.  Catil.  6,  fin.  Ut  enim  Romae  consules,  sic  Car- 
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•  lhagine  quotanan  annui  bini  regeç  creabantur,  Nep. 

Il  mu.  7,  4,  Jllos  binas  aut  amplius  domos  conlinuare, 

striure  deux  maisons  uu.ptus  à  ta  suite  ,  Sali.  Catil'. 

20,  11.  Si  inermes  cum  binn  rettimentu  velitu  ab  Sa- 
gunlo  exire,  avec  deux  vêtement»  Liv.  ar,  rS.  Data 
ex  prasda  militibui  aeris  octogeni  bini,  sagaque  et  tu- 
iiK.i,  l.tv.  10,  3o.  Dentés  triceni  Itini  viria altribuun- 
I111,  Plin.  7,  16,  i5.  Pocula  bina  noro  spumanlia 
lacté  quolaiinis...  statuam,  Virg.  Ed.  —  b)  avec  des 
subst.  usités  seulement  au  plur.,  ou  qui  au  plur.  ont 
une  autre  sign.  qu'au  sing.  (cf.  Scrv.  Virg.  /En,  8 
(68  :  Credo  te  binas  meas  (literas)  aceepisse,  unaî 
a  Pindenisso,  altéras  a  Laodicea,  que  tu  as  reçu  mes 
deux  lettres ,  Cic.  Ait.  6,  1,  9.  Poinpeins  cum  duce 
Marsoruin  inler  bina  castra  collocutus  est,  entre  les 
deux  camps,  id.  Phil.  12,  11,  27.  Binae  liostium  co- 
pis  ,  id.  Manil.  4,  et  pass.  —  c)  devant  d'autres  nom- 
bres :  Se  jam  bina  niillia  passuum  ambulare,  Quinlil. 
Insl.  6,  3,  77. 

2°)  en  parlant  de  choses  qui  existent  au  nombre  de 
deux;  paire,  couple,  double,  deux  :  I',oves  bini  (  une 
paire  de  bœufs)  hic  sunt  in  crumena,  Plaut.  Pas.  2, 
5,  16.  Et  bijugoni  prius  est  quam  bis  conjungere 
binos,  Lucr.  5,  1299.  Binos  (scypbos)  habebam,y'rt- 
vais  une  paire  de  coupes,  deux  coupes  de  même  forme, 
Cic.  Verr.  2,  4,  14.  Quibus  de  rébus  propter  casum 
navigandi  per  binos  labellarios  misi  Romani  literas 
publiée,  Cic.  Au.  6,  1,9.  TJti  videantur  Oninia  rjnae 
tuimur  fieri  tum  bina  tuendo;  Bina  lucernarum  flo- 
rentia  lumina  flammis,  Binaque  per  totas  œdeis  ge- 
minare  supellex,  Et  duplices  bominum  faciès  et  cor- 
pora  bina,  Lucr.  4,  45o  sq.  Sed  neque  Centauri  fue- 
runt,  nec  lempore  in  ullo  Esse  queunt;  duplici  natura 
et  corpore  bino  Ex  alienigenis  membris  compacta  po- 
lestas,  id.  5,  877.  TEiibus  binis,  id.  4,  292.  Bina  manu 
lato  crispans  bastilia  ferro,  Virg.  Ain.  1,  3i3.  Bina; 
aures,  les  deux  oreilles,  id.  Georg.  1,  172.  ^  frena, 
id.  Mn.  8,  168.  — b)  sans  subst.  :  Nec  findi  in  bina 
secando,  être  fendu  en  deux,  Lucr.  1,  534.  Quae,  si 
bis  bina  quot  essent ,  didicisset  Epicurus  ,  certe  non 
diceret,  Cic.  N.  D.  1,  18,  fin. 

*  3°)  bini  dans  une  équivoque  obscène ,  fondée  sur 
l'identité  de  son  avec  {Jiveï  (dérivé  de  (3iv£a>,  vivre  en 
concubinage)  :  «  Quum  loquimur  terni,  niliil  flagitii 
dicimus  :  at  quum  bini ,  obscœnum  est.  Graecis  qui- 
dem,  inquies.  Niliil  est  ergo  in  verbo;  quoniam  et  ego 
Graece  scio  et  tamen  tibi  dico  bini  :  idque  tu  facis, 
quasi  ego  Graece,  non  Latine  dixerim ,  »  Cic.  Fam.  9, 
22,  3. 

BINIO,  ônis,  m.,  le  nombre  deux  :  <•  Jactus  quisque 
apud  lusores  veteres  a  numéro  vocabatur,  ut  unio, 
bmio  ,  trinio  ,  quaternio  ,  quinio  ,  senio  ,  »  Isid.  Orig. 
18,  65.  k  biniones  orjvâp'.a,  »  Gloss.  Phil. 

biiioctïum,  ii,  n.  [  bis-nox  ],  durée  de  deux  nuits 
(postérieur  à  Auguste  et  très- rar.  empl.,  peut-être 
seulement  dans  les  deux  exemples  suivants)  :  Ut  ponti- 
fias maximi  arbitrio  plus  quam  hinoctium  abesset, 
*  Tac.  Ann.  3,  71.  Biduum  et  binoctium,  deux  jours 
et  deux  nuits ,  Ammian.  3o,  1. 

hÎMômïiiis ,  e,  adj.  [bis-nomen,  analogue  à  co- 
ynominis,  e,  composé  de  con-nomen],  quia  deux  noms 
(ne  se  trouve  que  dans  Ovide  et  seulement  au  gén. 
sing.)  :  «  Binominis,  cui  geminum  est  nomen,  ut  Numa 
Pompilius,  Tullus  Hostilius,  «  Fest.  p.  29,  lindem. 
N.  cr.  s — >  Ascanius  (  nommé  aussi  Iulus),  Ovid.  Met. 
14,  609.  r^j  Ister  (  nommé  aussi  Danubius),  id.  Pont. 
1,  8,  11.  <-s>  Irus  (nommé  aussi  Arnacus),  id.  Ibis, 
417. 

Binsitta',  bourg  dans  la  Mauretania  Caesariensis. 

Bintha,  Plo/.;v.  des  Melano-Gaetuli ,  dans  l'in- 
térieur de  l'Afrique. 

liïiinttus,  i,  m.  (bis,  nubo).  deux  fois  marié, 
Cassiod.  g,  Hist.  eccl.  38. 

liinus,  a,  um  ;  voy.  bini. 

bïôcôljtha,  ae,  m.  (  jî'.oxwXuTr,;),  officier  chargé 
d'empêcher  les  violences,  espèce  de  gendarme ,  Jul.  Epit. 
nov.   i5,  60. 

Bï  on  ,  (  peut-être  faut-il,  dans  la  période  classique, 
écrire  plus  correctementYÀo  , par  analogie  avec  Plato  , 
Meno,  Dio  et  autres.),  ônis,  m.,  —  1°)  Bîwv  (ô  Bopu- 
aGeviTYiç,  Bion,  Strab.),  philosophe  très-spirituel  de  l'E- 
cole cyrénaïque,  né  sur  le  BorystJiène ,  <•  Facelum  illud 
Bionis,  »  Cic.  Tusc.  3,  26.  —  De  la  Bïônëus,  a,  um , 
de  Bion  ,  pour  spirituel ,  satirique  ,  mordant  :  Hic  di> 
lectatur  iâmbis,  Ille  Bioneis  sermonibus  et  sale  nigro, 
Hor.Ep.  2,  2,  60  («Bioneis  sermonibus,  lividis  jocis, 
id  est  satira.  Sunt  autem  disputationes  Bionis  philo- 
sophi,  quibus  stultitiam  arguit  vulgi ,  eui  peue  con- 
seîitiunt  Luciliana.  Hic  autem  Bion,  qui  Sophistes 
cognomioatusest.  in  libro  quem  edidit,  mordacissimis 
salibus  ea  quae  apud  poetas  sunt  ita  laceravit,  ut  ne 
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Homero  quidam  pan  crct,  «   Icroi  Dio     l  ■•  rt,  , .  •  • 
Meibom.)        >")  Bion  Soleus  Varro,  n  R   i,  i,  h,"u 
B,  Soleoail ,  Plin.  ind.  //'A.  ^. /•.  \^,  Sitl.  et  souv.,  Bion 
,/,  Soies,  auteur  greo  qui  a  écrit  s w  l'économie  rurale, 

HloiM'Ilh,   .1,   mu,    r.'l.   le  pi,,,,l 

Iti<>i>uf <>■■ ,  uns,  /.,  nom  d'une  villa,  u  ailleurs  m- 
connue,  fondée  dans  t  Épire  par  des  Troyeni,  Varron, 

dans   S,  if.    I  !,     !  ',!). 

Ilioru  ,  Inton.  ttin.j  r.mi.i,  v,  sur  lu  oâU  méri- 
dional» do  la  Sardaigne. 

•|-  bïos,  i,  m.  -  jito  (  ne),  vingret  tris  eélibr*, 
talutaire  pour  la  santé,  Plin,  i  j,  S,  toj  ••»  t,  ■ ,  >6. 

f  liiôllmitiitiiN.a,  mu  ,  adj.  8io8àv«TO« [81* 
Oavato;  |  qui  meurt  ,lc  mort  violent,  ;   l'i  p  diclUOI  rulnii 

eni  .i   tacerdotibua  Syrii   biothanatum  le  futuruœ, 

Lmmpr,  Rlag,  33;  de  mima  tirm.  Math,  3,  l4,  fin.;  î, 

, ,  186.  Dont  i'<  nul!,    tiiini.  17, 

biaaotbanatus  formé  de  (3iaio;-0àvaTo;,  dam  la  même 

■[  blOtlciia,  .1,  uni,  adj,  sa  (iuoTixô;,  relatif  a  la 
via  {  commune  ) ,  en  usage  lions  la  vie  ,  pratiqua,  unie/, 
habituel  :  r^  epilogi,  Serv.  1  irg,    En.  3,  718.  f*-> 

melrum  «  quod  in  usu  viLaa  al  bumana  conversai e 

Uxatur,  ••  Mur.  Victor  in.  p.  2494,  P.  {.écrit  an  grec 
lions  Diom,  p.  /170, //'.) 

iiipaliinii  ,  u,  /;.  [  bis-pala  |,  l'cchc  doubla  {une 

seule  fois  ù  l'ace.  Iii |i,ilmin  ,  (\>l.  R.  R.  Il,  2,  17; 
ailleurs  il  ne  parait  se  rencontrer  qu'à  l'abL  sing,  ), 
Cote,  R.  A,  <>,  3;  Varro,  R.  II.  1,  37,  5;  Colum.  3,  5, 
3  ;  11 ,  3,  1  (  ;  .trl>.  i,5;  Plin.  17,  2  1 ,  35 ,  n"  4  ;  1  8, 
26,  62.  Cette  bêche,  à  deux  branches,  sans  lame,  se 
trouée  figurée  dans  le  Recueil  de  Eabretti  ;  cor.  la  dis- 
cussion relative  à  ce  mot  dans  la  réponse  de  M.  Tlieil 
à  M.  Rinn,  en  tête  de  ce  dict,  page  X  XXII. 

bïpnlinis,  e  {autre  forme  bipalmus,  a,  uni,  Ap- 
pui. Herb.  7),  adj.  [bis-palmus  j,  long  ou  large  de 
deux  palmes  {très  car.  empl.)  :  Tabule  liclse  ut  sint 
bipalmes,  Varro,  R,  R.  3,  7,  4.  Bipalme  spiculum  bas- 
tili  semicubitali  infixum  erat,  Liv,  42,65. 

M  pal  uni»,  B,  mu;  voy.  le  précéd. 

bï-partïo  (  dans  des  manuscrits  aussi  bipertio  )  , 
î\i,  ïtuin,  Ire,  v.  a.  [  bis  ], partager,  repartir  en  deux 
parts  {très-rar.  empl.  aux  temps  définis ,  plus  souvent 
au  part,  et  à  ïadv.)  :  XI  Cal.  Majas  ver  biparlitur, 
pluvia  el  nonuumquam  granJo,  le  printemps  se  divise 
{par  rapportait  temps  qu'il Jait,  à  la  température), 
Colum.  1 1,  2,  36;  de  même  biems  biperti'ur,  id.  ib.  5, 
Schneid.  N.  cr.  A  (|ua  biparlita  divisione,  etc.,  Varro, 
L.  /..  5,  3,  7.  Ex  altero  autem  génère  i|uod  erat  bi- 
partitiim  ,  Cia  Top.  22,  85.  Biperliti  jEthiopes  ad 
orienlem  ocrasumque  versi,  Pli/i.  5,  8,  8.  —  De  là 

bï-partïto  (  bipert.),  adv.,  en  deux  parts,  par 
moitié,  doublement  :  Bipartito  classi  in  dbtributam 
fuisse,  que  la  flotte  fut  partagée  en  deux  escadres,  Cic. 
Flacc.  14.  Romani  conversa  signa  bipartito  intulerunt, 
Cas.  B.  G.  1,  25,  Oud.  N.  cr.  Collocatis  insidiis  bi- 
paiiiio  in  silvis,  id.  ib.  5,  32.  Secia  bipartito  quum 
mens  disenrrit  utroque,  dans  deux  directions  différen- 
tes,  Ovid.  Rem.  Am.  443.  —  Avec  esse  ou  fieri  (  cf. 
en  grec  ùiycr.  elva'.  et  YÎ-yvEcOai  )  :  Ibi  in  proximis  villis 
ita  bipartito  fuerunt,  ut  Tiberis  iuter  eos  et  pons  in- 
teresset,  ils  furent  partagés  en  deux  corps,  en  deux 
troupes ,  Cic.  Catil.  3,  2,  5,  Grœv.  et  Mceb.  Id  fit  bi- 
parlilo,  cela  se  fait  de  deux  manières,  id.  Invent. 
2,  29. 

bipartite,  adv.,  en  deux  parts ,  par  moitlt  :  < — < 
secare  alqd,  Boëth.  Arist.  Top.  Ù,  3, p.  709. 

b ï partît io,  ônis,  f.,  partage  en  deux,  Simplic. 
p.  82,  (  oes. 

tiï-pûtens,  entis,  adj.  [bis],  ouvert  des  deux 
côtés,  u  deux  battants  {d'après  Serv.  Virg.  JEn.  10, 
5,  //  a  été  empl.  par  Ennius ;  cependant  il  ne  s'en  est 
conservé  que  deux  exemples  dans  Virgile)  :  Portis  alii 
bipalenlibus  assunt,  i,  e.  portis  duarum  valvaruin,  Virg. 
JEn.  2,  3')o,  Wagti.  Et  en  parlant  des  portes  de  la  de- 
meure des  dieux  ;  Cousidunt  tec'is  bipatentibus,  id. 
ib.  10,  5,  (  «  est  autem  sermo  Ennianus  traclus  ab 
ostiis ,  quœ  ex  Utraque  parte  aperiuntur,  »  Serv.). 

liïpëda,  oe, /.  [  bis-pes  ] ,  pierre  plate,  carreau, 
tuile  longue  de  di  ux  pieds  pour  carreler  les  parquets 
(  empl.  plusieurs  fois  dans  Palladius ,  ailleurs  très-ra- 
rement): Solum  igitur  omne  bipedis  sternatur  vel  mi- 
noribus  laterculis,  quos  suffuso  teslaceo  pavimento  de- 
bemus  imprÙDere,  Pallad.  1,  19,  1;  de  même  id.  1, 
40,  2  et  5  ;  id.  M"/.  II,  a  (  deux  fois  );  Inscr.  Fa- 
bretti,  p.  5n,  /,«  i5(j{  cf.  Vitr.  7,  1,  fin.  :  legulœ  bi- 
pedali  ï  ), 

In-piilrilis ,  e,  adj.  [  bis  ],  long,  large,  épais,  etc. 
de  drue  pieds  {très-classique  en  prose  et  en  poésie  )  : 
In  fenesiia,  majores  et  minores  bipedales,  Cato,  R.  R. 
14,  2.  ~  trabes,  Ca?s.  /].  G.  4,  17.  ^  maleria,  id. 


ItlI'O 

/;.  1  .   1,   1  ".  Soi  lnii.     1  | .n  m  1,    bipi  dali  1  l"i  tai  ■   »i 
di'tur,  '  i".  /.".  1     6,  !•'    ou  "u  u  rétabli  mij- 

d'Uni  la  leçon     iieduli       (juod  (  udul lului)  enl 

bipedali  m ,   '  Su  1      /        ,  I         ti  ;uli  .  Vttr,  7, 

1  ,  fin    ■       Diodulu  I  ,   //■"  .    ^.1^.  x,  I.1I1I11  la  , 

Colum,  8,   i,  7.        Prit  uibst,  uiri  , '/.,  tuile, 

cari  cou    lOllg    de  ,/,  u  ,    f/iedi  -    1  \.   1  n  .  ■ 

iipioaUi   mu.,   Inscr.  Pobratli, p.  Soot  n 

Iii-ih-)Iiiii<  us,   .1,   ,   ,„lj.  [lu,;,  long,  I 

épais,  et,,  de  dm.,  pieds  {autri  forim  plus  rare  qui  ta 
précéd, { se  trouée  le  plus  \uuv, ni  ,l,,n\  1  olumalU 
icrobtj  Colum.  4,  1,  ...  .-^  ipalia,  "/.  ,, 

1,  /</.  ■>,  i,  ai,  Gesn.  et  Schneid,  N,  cr,  nu  l.< 
liiudn,  /</.  .'»,  ,ri,  2;  u,  a,  28.  <^/  pulinalui,  Plia,  17, 

'•'.     Cl. 

IliprililiMii  ,  Ôiiiiii,  //(.,  commune  de  lu  (,,illi.i 
Aipnl.,   /'/i//,   ',,    19  (   i  S  ;,  1 11S. 

I(i  pciiiK'iisis    Ijaciis;   cf.  l'.ic  un.  n   1      Imn. 

liipciiiiift'r,  1 1  1 ,  ci  uni,  adj,  I  2.  bipeania  ] ,  por- 
tant une  lutcha  à  deux  tranchants  {  mot  particulier  à 
Ovide)  :  r*/  Lycurgus,  Ovid,  Met.  4,  22;  Trist, 

19.  r^j    Alias  ,    1,1.  Met.    H.icjl. 

1.  In  pt'iui  is ,  c,  tnlj,    [  his,  penna  |,  qui  a  tient   tu 

les  {très-rar,  empl.  ).  r\  1 1 1 1  u  m  (  insectum  )  cui  aculeui 
m  alvo  bipenne  est,  /'//'/;.  ii,  28,  33  {cf.  un  ptu plus 
haut  .-  liinis  advolal  peiinis).  Al  nos  caduci  naufragi, 
ni  ciconis,  quarum  bipennîs  fulminii  plumas  vapoi 
Perussit,  aile  mœsti  in  terrain  cecidimus,  les  plume, 

des  deux  ailes,  Varron  dans  Non,  79,  17.  t'oy.  bi- 
piunis. 

2.  bï-pcnnls,  c  {ace.   sing.  régul.   bipennem, 

Vairon  dans  Aon.  79,  19;  Virg.  JEn.  5,  3o7  ;  1 1,  65  1  ; 
Pctron.  Sot.  i32,  8;  SU.  2, 189;  Juveii.  G,Grfj;  Clau- 
dian.  in  Eutrop.  1,  3  53;  SU,  5,  64.  Iîipenniin  ,  seu- 
lement une  fois,  Ovid.  Met.  8,  768,  avec  la  car.  bipeu- 
nein.  Abl.  sing.  régul.  bipenni,  Virg.  .En.  2,  479; 
Ovid.  Met.  12 ,  61 1  ;  Pctron.  Sat.  89 ,  24  ;  Senec.  tierc. 
OEt.  800;  Claudian.  IV  Cous.  Honor.  345;  Rapt. 
Proserp.  3,  79;  377;  SU.  16,  264;  et  en  prose,  Plin. 
8,  8,  8.  Bipenne,  seulement  unejois,  Tibull.  1,  6,  47) 
[bis-pinna;  cf.  Quintil.  Inst,  1,4,  12,  Spald.;  Isid. 
Orig.  11,  1,  46  et  19,   19,  11  ]. 

1°)  adj.,  à  deux  tranchants  :  <~securis,  Vairon  dans 
Non.  79,  ig.r^j  ferrum,  Virg.  JEn.  11 ,  i35. —  Bien 
plus  souvent  : 

2°)  subst.,  bipennis,  is,  /".  {s.-ent.  securis;  cf.  Prise, 
p.  052,  P.),  hache  à  deux  tranchants  (  le  plus  souvent 
empl.  en  jiocsie  ;  se  rencontre  seulement  aux  nom.,  dat., 
ace.  et  abl.  sing.  et  aux  nomin.  et  nW.  /dur.)  :  Cui  lala 
bipennis  Teluin  erat,  Ovid.  Met.  5,  79.  Formam  to- 
tius  Brilannia?....  oblongoe  sculula;  vel  bipenni  assimu- 
lavere,  Tac.  Agi:  io.  Quum  ferro  accisam  (  ornum  ) 
crebrisque  bipeunibus  instant  Kruere  agricole  certa- 
tim,  Virg.  JEn.  2,  627.  Duris  ut  ilex  tonsa  bipenni- 
bus ,  Hor.  Od.  4,  4,  57;  de  même  Claudian.  in  Eu- 
trop. 2,  414.  Nostra;  feriant  impiine  bipennes,  Clau- 
dian. Laud.  Stil.  i,23i;  voy.  plus  haut  les  exemples 
de  l'ace,  et  de  Pabl.  sing. 

„.  .    -         ,  r  «v.  Biella. 

ICi peu  11  m nt ,    \      ' 

*  bï-peusïlis  ,  e,  adj.  [  bis],  qui  peut  être  suspendu 
par  tleux  côtés  :  Hic  bipeusiles  forcipes  deularpagft, 
Vairon  dans  Non.  99,  24. 

bipertio,  etc.;  voy.  bipartio,  etc. 

bï-pës  {w,Auson.  Id.  11,  39  ),  ëdis ,  adj.  [bis], 
bipède,  qui  a  deux  pieds  {  poét.  et  dans  la  prose  pos- 
térieure à  Auguste  )  :  Proteus,  magnum  qui  piscibus 
œquor  Et  juncto  bipedum  curru  nielitur  equorum  , 
sur  un  char  traîné  par  des  chevaux  marins,  Virg. 
Georg.  4,  38g.  De  mémo  r*^>  mensa  ,  Martial.  12,  32, 
11.  jEgyptii  mures  bipèdes  (  sur  deux  pieds)  ambu- 
lant, Plin.  io,  65,  85.  —  Empl.  subst.  comme  t.  de 
mépris  en  parlant  de  l'homme  :  Regulus  omnium  bi- 
pedum nequissimus,  Régulas,  le  plus  méchant  bipède 
qu'il  y  ait  au  monde,  Modcst.  Plin.  Ep.  1,  14.  Hoc 
ministre)  omnium  non  bipedum  solum  ,  sed  etiam  qua- 
drupedum  impurissimo.  Pseudo-Cic.  Dom.  18,  fin.; 
de  même  aussi  Lampr.  Alex.  Sever.  9  ;  cf.r^j  asellus, 
âne  à  deux  pieds,  en  parlant  d'un  homme  stupide , 
Juven.  g,  92. 

Iiipiuna;  voy.  pipinna. 

liîpimiis,  e,  adj.,  autre  forme  pourbipeimis,  Varr. 
ap.  Non.  p.  79,  17  ;  voy.  OElder ,  M.  Ter.  Varr.  Sat. 
Menipp.  reliqu,,  lequel  cependant  rapporte  bipennis 
à  fulminis. 

»  BIPLEX,  duplex,  SiirXoù;,  »  Gloss.  Gr.  Lat. 

Itîpoiitiiim  ,  Heder.;  Biponlum,  Cell.;  Luen.; 
Geminus  Pous  ;  la  v.  de  Zweybriicken  {  Deux-Ponts  ) , 
en  Bavière,  cercle  du  Rhin,  sur  l'Erlebach.  I'ipontinus, 
Cluv.f  adj.  Bipontinus  Ducatus ,  le  duché  de  Deux- 
Ponts;  il  avait  36  milles  carrés. 


lilS 


bipi    ■  .. 

du  va,  "i  n  il,  u • 


du  lltll    M  ,1  1 


1  mu  pi  iinuiii   dil  ilui    Mu  • 

;  I 
/m  mt    .1  uii  mi  nt  encore ,  id  il 
lliiiimln  ,    1 

'  )■  Ptol.  •.  '•',;,  ■ .  ■/■  la  Chai  I 
•  t  l  belme, 

lllrr.i  ,  r,i,,,l,,  .  .,    ;    ,„, 

.S  hit  I. 

ICI •-«<»!«•  I «1 .1  ,  /     1    ,/,   Birhenfetd ,  dans  la  pria 

cipautt    du  même    mon  ml,  ,l„  Rhin, 

tu  Bfa/ie,  u  \  milli    au  s   /     ,/■    1 1. 

nu  .S.   Il    ,/,   Mu  f  t  in  , . 

Illl  1  Mil»,     .  ,    utlj.    |    l,i  .    .1  mu      | 

■pu  •■  il'  1  mpl .  1     Pbilii  pum  Ii  in- 

bi    bu  emibu  i  •  entum  viginti  llumim 
loin,  lie.  ai,  !'•.  De  mime  ^>  capba     '  n       > 

t,  biremis,  i-,  /  ,  pt  tit  <  ai,  au  « 
lient  ramai  ;  Quum    i  pari  Ira  biremi,  fjscan. 

10,  ï6.  Nmi  longs  fecta  biremi,  "/.  8,  56a.     -  / 

souvent  emp 

2°)  dans  une  acception  /'/«>  large;  .  deux 

iiiu^-,  de  rames  •>  ■  us  empl   feulement  ut 

l>u,  nu-,   navire t  galère  n  ilmt   irmr-,   de  rames,  {ef. 
t,l, 'm,  .tntiq.  },]>.  1 13.  Employée  £  abord  pai  /■  .  / 
tlirccns  d'après    Plin.  ;,  ">'.  )   '■   Nl'  bas 

biremis  aseriberetur,  *  C'u     Verr,  a,  5,  ao.  Quatuoi 
liinmis,  lubjectis  scntalis,  impulsas  veclibus,  in  . 
riorem  partem  tranaduxit,  Cas.  i:.  ('.  ',.  \i>.  Complet 
quod   bii  cinioio    quaeque   simplici   ordine  agebantur, 
'/ '" ' .  Ilist.  5,2i  ;  de  nn'mi  Claudian,  i-  !6o; 

I.tiud.  Mil.   i,     i*  ;  —  ;  Sm!.   Cati,    ><)  ;   Aug 

i5,  et  puss.  —    Biremes  Phrygise;  Virg.  JEn.  r,  182. 
Geminasque  legit  déclasse  bireaaes, m^  A-.n.  8,  79. 

ICii-fl  i  1 11111 ,  la  forteresse  de  Biervliet,  dans  la 
Flandre.  Ilolland.  a  i  milles  de  Gond,  à  2  àl'O.  d'Axel. 

IlirgiiN,  Ptol.;  Bargus ;  cf.  Barrojns. 

Iliriciaiia  ,  sel.  Leuchtlen,  le  fl.  fVermtz  ,  dans 
h;  cercle  de  Rezat ,  en  Bavière,  coule  du  N.  au  S.,  et 
se  jette  dans  le  Danube  près  de  Donauwerth. 

Itiriciana  ,  Tab,  Peut.;  ]',iiiciao;c  ;  v.  de  Vinde- 
licie,  au  S.-O.  de  Vetoniana;  sel.  Kruse,  auj.  Bur- 
gfieirn ,  Burhheim,  bourg  dans  le  cercle  du  Danube 
supérieur,  eu  Bavière.  Mais  Leichtlen  place  Biricianae 
sur  le  fl.  JVernitz  à  la  place  du  bourg  bavarois  de  Har- 
bourg,  dans  la  cercle  de  Rezat. 

birôtus,  a,  oui,  adj.  [bis-iota],  à  deux  roues 
{postérieur  au  siècle  classique)  :  C.isium,  vehiculi  bi- 
roli  genus,  Non.  86,  3o.  Plus  souvent  pris  subst.,  bi- 
rota,  se  {gén.  plur.  birotûm,  cod.  Theod.  6,  29,  2; 
8,  5,  y),f.  (  s.-ent.  rbeda),  voiture  à  deux  roues ,  ca- 
briolet, Cod.  Theod.  8,  5,  8. 

fbirrus,  i,  m.{  birriim,  i,//.,  Augustin.  Serm.  de 
divers.  49^)  =  Ttuppô;  {de  couleur  jaune),  casaque 
contre  la  pluie ,  jetée  par-dessus  les  autres  habits  (  tant 
en  soie  quen  laine)  :  Pro  birro  qualitatis  primas .... 
pro  birro  qualitatis  secundae,  etc.,  Edict.  Diocl.  p. 
20;  cf.  Salmas.  Vopisc.  Carin.  20  ;  Burm.  Anth. 
Lat.  2,  p.  408. 

ISirthu,  Bi'pOa  (  codd.  B£8pa),  Zosimus,  3,  19; 
V.  sur  la  rive  orient,  de  l'Eup/irate  ;  auj.  Bir,  Bi- 
rehzift ,  v.  turque  dans  le  pachalik  de  Diarbekir ,  à 
10  milles  N.-E.  dAleppo,  àl'O.  d'Orfa;  Voy.  Ches- 
ney ,  Expcdit.  Euphrat.  i,p.  46. 

ISirtlia,  Ptol.  5,1,  3;  Hierocl.;  ville  située  sur 
l'Euplirate,  au  S.-E.  de  Tbapsacus. 

ISirtlia,  Bîp6a  ,  Ptol.  5,  18,  9,  Tirta  ,  se,  Amm. 
Marc.  20,  7,  17;  v.  de  Mésopotamie ,  sur  la  riee  occi- 
dentale du  Tigre,  au  S.-E.  de  Singara;  sel.  Amm. 
Marc,  jondée  par  Alexandre  ;  c'est  auj .  le  village  de 
Tecrit.  Bochart,  4,  ai,  y  voit,  sans  -vraisemblance,  le 
Rehobot/tlr  de  la  Gen.  10,  11  ;  cf.  Rittei ,  10,  p.  222. 

ISirtlia;  cf.  l'.ilhra. 

Birthalbiiiuiu,  le  bourg  de  Transylvanie  Bir- 
thelm  ,  Birthaimen  ,  Bereihalom ,  dans  le  pays  des 
Saxons,  à  1  milles  de  Mediasch. 

Bis,  Isidor.  Char.;  lieu  dans  f  'Avâêwv  yàç3.  r?,: 
'\psiaç;  c  est  probablmt  i .  q.  Biviç  dans  Ptol.  6,  19, 
5.  Position  incertaine.  C'est  à  tort  que  quelques  géo- 
grap/ws  identifient  Bis  avec  la  ville  de  Bist  ou  Bost, 
laquelle  dans  les  Stalhmes  d' Isidor  s'appelle  BlÛT. 
*^bis,  adv.  numér.  [pour  duis  de  duo,  comme  bel- 
lum  pour  duellum  :  «  Unis  duas  habet  significationes. 
Nam  et  pro  bis  (  écrit  à  tort  dis  dans  les  manuscrits  ) 
ponebalur  et  pro  dederis,  »  Fest.  p.  5i;  cf.  Cic.  Or. 
45,  i53,  et  la  lettre  B.) 

1°)  deux  fois,  de  deux  manières,  doublement,  5i; 
{très-souvent  empl.  en  prose  et  en  poésie  )  :  Bis  periit 
amalor,  ab  re  alque  animo  siniul,  Plaut.  Truc.  1,  1, 
26.  Qui  amat,  cui  odio  ipsus  est  bis  faceie  stulleduco  : 
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Laborem  inanem  ipsus  capil  et  illi  molettiam  affert, 
Ter,  Hec,  '.,  a,  8.  Imago  ad  du,  elisa  bis,  ad  volât, 
r image,  promenée  de  facette  en  facette ,  nous  arrive 
après  une  double  conversion,  Lucr,  \ ,  ïi6.  In  una 
civitate  bû  improbm  Imsti ,  etc.t  «  l'égard  d'une  seule 
ville  tu  at  été  detu  fois  ou  doublement  prévaricateur, 
Cic.  Verr.  a,  5,  a3.  Ludos  apparat  magnificentissimos 
....  stulte  l»i>>  lerque,  id.  Ou.  Fr.  3,  8,  fin.;  de  mime 
llor.  Epod.  5,  .'53  ;  A.  P.  358,  440;  Ovid,  Met,  ',,  517, 
et /ias.f.  Bisque  terque,  deux  et  trois  fois,  Martial.  4, 
82,  3.  Quum  stiiticl  aut  bis  audieril  ,  une  ou  deux  fois, 
Qiiintil.  lnst.  ii,  2,  34.  An  vero  ipsi  non  bis  ac  sa> 
]iius  de  eadem  re  dicimus?  id.  10,  5,  7.  Pro  quo  bis 
patiar  mori,  llor.  Od.  3,  9,  i5,  et  pass.  lïis  consul, 
tjui  a  été  deux  fois  consul  (  diff.  de.  iterum  consul  , 
qui  est  consul  pour  la  deuxième  fois  ),  Cic.  Acad.  a, 
5;  Lai.  11,  fin.;  Liv.  a3,  3o,  Drak.;  Suet.  Ner.  35; 
qqf  cependant  (dans  les  auteurs  postérieurs)  il  est 
empl.  pour  ilertun  :  De  INomenlana  vinutn  sine  falce 
lagena ,  Quœ  bis  Frontino  consule  plena  fuit,  Martial. 
10,  48,  20.  Prid.  Kal.  Febr.  Laeto  bis  consule,  Coll. 
Leg.  Mos.  et  Rom.  1,  §  1 1.  —  b)  Bis  est  suivi  :  —  a) 
de  seinel....  iterum  :  Bis  deinde  in  Hispania  militavi, 
semel  Q.  Fulvio  Flacco,  iterum Tib.SemprouioGraccbo 
prœtore,  Liv.  42,  34,  9.  Ipse  prosperrime  semper,  ac 
neancipili  quidem  uuquam  fortuna,  praeterquam  bis, 
dknicavit:  semel  ad  Dyrrhachiura  ....  iterum  in  His- 
pania, Suet.  Cas.  36;  de  même  id.  Aug.  25;  Tib.  6; 
72  ;  Claud.  6;  cf.  Wolf,  ej'usd.  Tib.  6;  —  [i)  de  primo.... 
rursus  :  Tempestate  in  trajectu  bis  conflictatus  :  primo 
inter  promontoria  Peloponnesi  atque  jEtolia:,  rursus 
circa  montes  Ceraunios,  Suet.  Aug.  17;  de  même  id. 
ib.  28.  —  y)  de  et  rursus,  sans  être  précédé  de  primo  : 
Bis  ovans  ingressus  est  Urbem ,  post  Philippense  et 
rursus  post  Siculum  bellum  ,  Suet.  Aug.  22  ;  de  même 
id.  Tib.  48. 

2°)  Expressions  particulières  :  — a)  bis  in  die,  mense, 
anno,  etc.,  deux  fois  dans  l'espace  d'un  jour,  mois, 
année,  etc.,  ou  bis  die,  mense,  anno,  etc.,  deux  fois 
par  mois,  par  jour,  par  an,  etc.;  cf.  Oudend.  Suet. 
Aug.  3i;  Galb.  4;  Vit.  Terent.  2  :  Bis  in  die,  Cic. 
Tusc.  5,  35, 100.  Bis  die,  Tibull.  1,  3,  3i  ;  Virg.  Ed. 
3,  34  ;  Hor.  Od.  4,  1,  25  ;  Cels.  r,  1  ;  8  ;  3,  27,  n°  2  ; 
Plin.  10,  53,  74;  cf.  quotidie  bis ,  deux  fois  chaque 
jour,  Liv.  44,  16.  Bis  in  mense,  Plin.  11,  18,  19; 
Suet.  Aug.  35.  Bis  in  anno,  Varro,  R.  R.  2,  11,  7.  Bis 
anno,  Plin.  2,  73,  75.  Hic  alienus  oves  custos  bis 
mulget  in  bora  ,  Virg.  Ed.  3,  5.  —  b)  avec  d'autres 
noms  de  nombre,  savoir  :  avec  des  nombres  distribu- 
tifs  (très-classique  en  prose  et  en  poésie  )  :  Bis  binos, 
Lucr.  5,  1299.  Kis  k»na,  Cic.  N.  D.  2,  18,  fin.  Bis  qui- 
nos  dies,  Virg.  Mu.  2,  126.  Bis  quina  sestertia,  Mar- 
tial. 10,  75,  3.  Bis  quino  mense,  Ovid.  Fast.  3,  124. 
Bis  senos  dies,  Virg.  Ed.  1,  44,  et  ainsi  de  suite.  Bis 
millies,  Liv.  38,  55;  Hirt.  Bell.  Afr.  90,  Oud.  N.  cr. 
—  Avec  des  noms  de  nombre  cardinaux,  circonlocu- 
tion pour  un  nombre  double  ;  fréq.  empl.  en  poésie  , 
mais  non  en  prose  :  Bis  mille  sagittœ,  deux  fois  mille, 
c.à-d.  deux  mille  flèches ,  Lucr.  4,  409;  de  même  bis 
mille  equos,  Hor.  Epod.  9,  17.  Bis  sex  similis  stellis 
micantibus,  Vairon  dans  Prob.  Virg.  Ed.  6,  3i, 
p.  354,  éd.  Lion.  Bis  sex  tboraca  petitum  Perfossum- 
<pie  locis,  en  'douze  endroits ,  Virg.  JEn.  11,9.  Bis 
quinque  viri,  Hor.  Ep.  2,  r,  24.  Bis  quinque  labores, 
Ovid.  Met.  8,  5oo.  Bis  quinque  juvencos,  id.  ib.  58o. 
Bis  quinque  dies,  id.  ib.  n,  96.  Bis  Irium  ulnarum 
toga,  Hor.  Epod.  4,  8.  Bisque  duas  natas,  Ovid.  Met. 
i3,  642.  Bis  centum  corpora,  ici.  ib.  5,  208  et  209. 
Bis  centum  annos,  id.  ib.  12,  188;  et  de  même  ~  qua- 
tuor, id.  H.  12,  i5.~  sex,  id.  ib.  6,  72,  571  ;  4,  220; 
12,553,  554;  i5,  3g.  ~  septem,  id.  ib.  11,  3o5.  ~ 
nowm,  id.  ib.  14,  253,  etc.  Bis  tanta  longitudo,  Vin: 
6,  5.  —  c)  bis  tanto  ou  tantum,  deux  fois  aussi  grand , 
deux  fois  autant  :  Bis  tanto  amici  sont  inter  se  quam 
prius,  Plant.  Ampli.  3,  2,  62.  Ego  tibi  redimam  bis 
tanto  pluris  pallam  quam  voles,  id.  M  en.  4,  3,  6.  Imo 
bis  tanto  valeo  quam  valui  prius,  id.  Merc.  2,  2,  26. 
--Ut  sexaginla  millia  ea  pars  reddiderit  eo  anno  villas, 
bis  tantum  quam  tuus  fundus  ducentum  jugerumReate 
reddil,  Varro,  R.  R.  3,  2,  i5.  Tum  Tartarus  ipse  Bis 
patet  in  prœceps  tantum,  tenditque  sub  umbras,  Quan- 
tus  ad  «Ttberium  cœli  suspectus  Olympum,  Virg.  JEn. 
6,  578.  —  d)  bis  ad  eundem  (  s.-ent.  lapidem  ot'fen- 
dere  ),  comme  on  le  trouve  sans  ellipse  dans  Auson. 
Epist.  1 1,  med.),  pro  ver  b.,  commettre  deux  fois  la  même 
faute  ,  échouer  deux  fois  contre  le  même  écueil ,  Cic. 
Fam.  10,  20.  —  e  )  bis  minus  dans  une  vieille  énigme 
citée  par  Gel/.  12,  &  et  dont  le  mot  est  :  Terminus 
(ter-minus)  :  Semel  minusne  an  bis  minus,  non  sat 
scio  :  At  utrumque  eorum,  ut  quondam  audivi  dicier, 
Jovi  ipsi  régi  noluit  concedere,  est-ce  une  fois  ou  deux 
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'  fois,  "U  les  deux  en  même  temps.1  je  l'ignore;  mais 
l'ai  oui  dire  qu'il  ne  voulut  pas  céder  a  Jupiter  lui- 
même. 

■çCjf"  Dans  lu  composition  bis,  comme  le  grec  ôi; , 
perd  son  s  :  biceps,  bidens,  bifer,  bigmer,  bijugut, 
Inlix,  etc.  Aussi  bissenus,  Senec.  Agam.  812  ;  Hère, 
Fur.  1282;  Stat.  Tlieb.'i,  Ï74,«*  buieui,  Stat.  Theb. 
12,  811;  Auson.  Monosyll.  Idyll.  12,  et  Prudent. 
Cath.  12,  192,  s'écrivent-ils  plus  correctement  en  ileiu 
mots  :  bis  senus  (  seni  )  ;  cf.  plus  haut  n"  2,  b;  de  même 
que  bissextus  doit  s'écrire  ou  bien  bisexlus  ou  en  deux 
mots  bis  sextus(  Stat.  Silv.  4,  1,9);  voy.  biseiius. 

"  bïsaccïum  ,  ii,  n.  [  bis-saccus  ]  ,  sac  double, 
bissac  :  In  promulsidari  asellus  erat  Coriutbius  cum 
bisaccio  positus,  Petron.  3i,  9. 

Iiisiicilliis  ,  a,  uni,  ou  mieux  en  deux  mots  bis 
aculus,  doublement  aigu,  à  double  tranchant  :  ~  gla- 
dius,  Augustin  Conf.  12,  14. 

12 is;i  lit  u  it  11  m  ,  i.  q.  Beseldunum. 

Bïsaltte,  Plin.  4,  10;  Virg.  Georg.  3,  v.  461; 
Liv.  35,  3o  ;  oî  BtirâXTai  ,  Conon ,  in  Excerpt.  Pliotii 
Cod.  186,  20;  peuple  (fortiss.  viri  )  de  Macédoine  , 
établi  au  Sud  de  la  chaîne  du  Cercine  Mous  et  du  fl. 
Strymoii,  à  l'O.  du  Sin.  Strymoniciis  ,  au  N.  du  Bolbe 
Lac,  et  regardé  comme  d'origine  scythe.  Conon  le 
nomme  Bpaxixôv  êôvoç.  Bisallicus,  adj.  (gens),  Liv. 
35,  29. 

Bisaltia,  liujaltbx  uôXiç ,  Steph.;  v.  de  la  Bi- 
saltia. 

Disaltia ,  BiaaXtia  yûpoi,  Steph.;  Tliucyd.  2  ,  qa  ; 
Hérodot.  7,  1 1 5  ;  Ptol.;  Bisaltica,  s.-ent.  Regio,  Liv. 
45,  29  ;  Gell.,  16,  i5,  siège  des  Bisaltœ,  en  Macédoine. 

Bisaltica,  :v  ;  -voy.  Bisallia. 

Bisaltis,  ïdis,/,  BuTaXid;,  Théophane,  fille  de 
Bisalte,  changée  par  Neptune  en  brebis  et  visitée  par 
lui  sous  la  forme  d'un  bélier  ;  1  lisait ida  (  ace.  grec), 
Ovid.  Met.  6,  117;  cf.  Hygin.  Fab.  188;  Nep.  Alcib. 
1,  4. 

Bisaltcs,  is,  m.  (  BtffàXTï);  ),  père  de  Théophane, 
Hygin.  188. 

Bisambritœ,  Plin.  6,  20;  peuple  de  /'India  inlra 
Gangem,  entre  lesOsù  et  les  Sambruceni. 

Bisaïunis ,  fl.  dans  le  pays  de  Gênes ,  prend 
sa  source  dans  les  Apennins,  et  se  jette  près  de  Gênes 
dans  le  golfe  de  ce  nom. 

Bisanthe,  Plin.  4,  11,  18,  §  43;  (  Bisantbe  Sa- 
mioium)  Mêla,  2,  6;  Nep.  Alcib.  7,  4;BiffàvÛ-rç,  Ptol. 
3,  11  ;  Xenoph.  Exp.  Cyri,  7;  Steph.;  plus  tard  Ubre- 
destus,  Procop.  JEdif.  4,  11;  Rha'destum,  'Pouôîittôv, 
Ptol.  I.  d.;  (  Redisto  et  Resisto  dans  l'itin.  p.  176, 
332 ,  601  )  ;  v.  de  Thrace,  sur  la  Propontide  ,  fondée 
par  les  Samiens  ;  ôbroixoç  Eafuoiv ,  Steph.;  elle  s'ap- 
pelle au/.  Rodasto,  Rodosdsching ,  Tejur-Daglii ,  i>. 
turque  dans  la  Roumélie. 

Biscaia,  Cluv.;  Cell.;  Cantàbrïa,  Plin.;  Cic; 
contrée  des  Cantabri ,  dans  /'Hispania  Tarracon.;  auj. 
Biscaya,  prov.  espagnole,  limitée  à  l'E.  par  le  Gui- 
puzcoa,  au  N.  par  la  mer,  à  l'O.  par  les  Asluries, 
au  S.  par  la  Vieille- Castille.  Cautâber,  bra,  brum; 
Cantabiicus,  adj.  (bellum),  Horat.;  (berba),  Plin. 
25,  8. 

Biscarg  is  ,  BiffxapyU,  Ptol.,  3,  3;  Munie.  Bis- 
cargis ,  médaille  ap.  Golz.  ;  Bisgargis  ;  v.  des  Iler- 
caones,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  sur  la  live  méri- 
dionale de  /'Iberus,  au  N.-O.  de  Dertosa;  peut-être  le 
château  rasé  de  F/ix ,  en  Catalogne.  Bisgargitani  , 
Plin.  3,   3  ;  habitants. 

bisdiapâson,  indécl.,  double  octave,  t.  de  musi- 
sique ,  Boèth. 

RISELLIARIUS,  ii,  m.  [  bisellium],  qui  a  eu  l'hon- 
neur d'un  bisellium,  Inscr.  Orell.  n°  4o55. 

151SELLIATUS ,  ûs,  m.  [  bisellium  J,  honneur  d'un 
bisellium  :  honorem.  biselliatvs.     et.   ornamenta. 

DECVRIONATVS.  GRA.TV1TA.     OBTVT.ERVNT.,     IlISCr.    Orell. 

«°4o43. 

BISELLIUM,  ii,  n.  {  bis-sella  J,  siège  honorifique 
magnifiquement  orné  (ainsi  nommé  parce  qu'il  y  avait 
de  la  place  pour  deux  personnes ,  quoiqu'une  seule- 
ment s'y  assit,  Varro,  L.  L.  5,  28,  36).  Un  semblable 
bisellium  a  été  trouvé  figuré  sur  un  tombeau  pom- 
péien  avec  cette  inscription  :  c.    cai.ventio.  qvieto. 

AVGVSTALI.    HVIC.    OB.    MVNIFICENT.     DECVRIONVM.      DE- 

creto.  et.  popvli.  consesv.  ( /'.  e.  consensu  )  bisellii. 
honor.  datvs.  est.,  Inscr.  Orell.  n°  4044;  cf.  ib.  4046, 

4047, 4048. 

«  BISETA  porca  dicitur  cujus  a  cervice  setœ  bi- 
fariam  dividuntur,  quum  jam  esse  incipit  major  sex 
mensium,  «  Fest.  p.  28  [bis-seta],  truie  de  six  mois 
dont  les  soies  commencent  à  s'allonger  et  à  se  séparer 
des  deux  côtés. 

*  bïsextïalis,  e,  adj.  [bis-sextusl  contenant  deux 
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sextiarii ,  deux  setiers  :  In  ollam  rudem  bisextialeni  cuin 
aqua  inities,  Marc.  F.mpir.   i5. 

*  bïiextàllS)  e,  adj.  [  bisextus  ],  bissextile  :  r^- 
annus,  Isid.  Orig.  6,  17,  25,  Lindem, 

liist'x tus  (écrit  à  tort  bissextus;  voy.  bis,  à  la 
fin),  i,  m.,  s.-ent.  dies  (  autre  forme  bisextum,  i,  B.), 
Ccnsor.  20  ;  Ammian.  26,  —  1")  [  bis  ]  le  jour  intercalé 
dans  l'année  ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  était  le  double 
24  février  =  VI  Cal.  Mai  t.,  c.  à-d.  le  sixième  jour 
avant  les  calendes  de  Mars  double,  et  formant  quoi- 
que double  ,  un  jour  unique.  «  Bisextus  est  post  aiinos 
quatuor  unus  dies  adjectus,  »  Isid.  Orig.  G,  17,  a5. 
Quum  bisexlo  Calendas  est,  nibil  refert  ulrum  priore 
an  posteriore  die  quis  natus  sit,  et  sic  deinceps  sexto 
Calendas  ejus  natalis  est.  Nain  id  biduum  pro  uno  die 
babetur,  et  poslerior  dies  intercalatur,  non  prior.  Ideo 
(juo  anno  intercalatum  non  est,  sexto  Cialendas  natus  , 
quum  bisexto  Calendas  est,  priorem  dicin  natalem  lia- 
bet ,  te/s.  Dig.  5o,  16,  98  ;  de  même  Ulp.  ib.  4,4,  §  3  ; 
Macrob.Sat.  1,  14;  August.  de  Trin.  4;  Isid.  Orig.  6, 
17,  25-27. 

Bisgargïtûni,  ôrum,  m.;  voy.  Biscargis. 

Bisiniaiium  ,  i.  q.  Besidiœ. 

ltisjotb-tla,  Josué,  i5,  28;  ville  de  la  tribu  de 
Juda,  peut-être  au  N.  de  Beer-Seba. 

tiisiiiûtliiiui ,  i,  n.,  bismuth,  minéral,  L.  M. 

*  bïsûlis ,  e,  adj.  [  bis-solea  ],  qui  a  deux  semelles, 
Edict.  Diocl.  p.  20. 

f  BISOMUM,  i,  n.  [vox  bibrida,  comp.  de  bis-(7WjxaJ, 
sarcophage  pour  deux  personnes  ,  Inscr.  Orell.  n.  8. 

7  bison  ,  ontis ,  m.  =  pîawv  [  d'après  Oppian. 
Cyn.  2,  i55,  il  est  nommé  ainsi  à  cause  des  BÎiîtovc;, 
Thraces],  espèce  de  boeuf  sauvage ,  bison,  Bos  Bison 
Linn.,  Plin.  8,  i5,  i5;  Senec.  Hippol.  65;  Martial. 
Spect.  23,  4;  Solin.  20;  cf.  Barlh.  Iiist.  prim.  2,  u.  70 
et  suiv. 

Bisontii  ,  Amm.  Marc.  i5,  27;  f.  q.  Besontium. 

Ii  1  son  11  s  ,  a,  um,  qui  produit  un  double  son,  Serv. 
JEn.  9,  616. 

bispellîo,  ônis,  [  bis-pellis],  m.,  homme  à  deux 
peaux,  c.-à-d.  rusé,  fourbe,  en  grec  nûXûrpouo;,  Marc. 
Dig.  47,  3,  72.  Il  s'écrit  aussi  vispellio,  Mœtian.  Dig. 
36,  1,  7  ;  Ulp.  Dig.  21,  2,  3i.  —  Dans  les  anc.  glos- 
saires on  explique  bispelliones  dans  le  sens  de  vespil- 
lones,  croquemorts,  à  cause  du  manteau  de  deuil  qu'ils 
mettaient  par  dessus  le  leur,  ce  qui  constituait  un 
double  vêtement  et  en  qque  sorte,  une  double  peau. 

bissenus  et  bîsseni;  voy.  bis,  à  la  fin. 

bissextus  ;  voy.  bisextus. 

Bissonum,  la  petite  v.  de  Bessan,  en  France, 
dépt  de  l'Hérault,  à  1  lieue  N.-O.  d'Agde. 

Bistones,  um,  m.,  Bigtoveç,  Bistoniens ,  peuplade 
thrace  au  sud  du  Rhodope ,  non  loin  d'Abdère,  Plin. 

4,  11,  18,  §  42.  —  De  là  empl.  dans  les  poêles  :  —  2°) 
en  gén.  pour  Thraces ,  Lucan.  7,  569;  Val.  Flacc.  3, 
83;  SU.  2,  76.  —  De  lu  —  a)  Bislônïus,  a,  uni,  adj., 
Biittôvioî  ,  c.-à-d.  :  —  a)  propremt ,  bistonien  :  Tlira- 
cen  Bistoniasque  plagas  atque  Ismara  propter,   Lucr. 

5,  3o.  —  P)  en  général,  thrace  :  r^  rupes,  Prop. 
2,  3o,  36.  r^j  viri,  Thraces,  Ovid.  Met.  i3,  43o. 
<~aqua,  id.Her.  2,  90.  r^>  sarissae ,  id.  Pont.  1,  3,  5g. 
1 — 'Minerva  (comme  divinité  de  la  Thrace  guerrière), 
id.  Ibis,  379.  <-v>  tyrannus,  c.-à-d.  le  roi  Thrace  Dio- 
mède,  Lucan,  2,  i63.  < — -aves,  i.  c.  grues,  id.  3,  200.  >~ 
turbo,  c.-à.-d.  violent  vent  du  Nord,  id.  4,  767.  ~ 
cbelys,  c.-à-d.  la  lyre  du  Thrace  Orphée ,  Claud.  Rapt. 
Pros.  prœf.  2,  8,  et  pass.  —  Et  pris  subst.  :  Bistonia  , 
ae,/.,  BkttovEcx,  pour  Thrace  :  Bistonix  magnus  aluui- 
nus,  (c.-à-d.  Orphée,  Val.  Flacc.  3,  159.  —  b)  Bistô- 
nis,  idii,f,  B'.ffToviç,  bislonienne ,  c.-à-d.  thrace  :  <^j 
ora,  Ovid.  Her.  16,  344-  ~  aies,  c.-à-d.  Procné , 
femme  du  roi  thrace  Térée ,  Senec.  Agam.  670.  —  Et 
pris  subst.,  femme  thrace  :  Bistonidum  crines  ,  la  che- 
velure des  bacchantes  de  Thrace,  Hor.  Od.  2,  19, 
20;  de  même  Virg.  Cir.  164,  Si/l.  N.  cr. 

Bistonia,  s.-ent.  Regio,  Val.  Flacc;  Bistotiis 
Terra,  Ovid.;  siège  des  Bistones,  en  Thrace.  Voy. 
Bistones,  n"  2,  a,  b. 

Bistonis;  voy.  Bistones,  n°  2,  b. 

ltistonis,  idis,  s.-ent.  X£u.vï],  Herodot.  7,  109; 
Bistonum  Stagnum,  Plin.;  lac  dans  la  Bistonia 
(  Thrace  ),  au  N.-O.  des  Cicones,  au  S.  de  Dic<ea,  re- 
çoit les  fi.  Tranus  et  Compsatus,  et  s'appelle  auj.  La- 
gos  Buru. 

Bistonius,  a,  um;  voy.  Bistones, n°  2,  a. 

Bistricia,  le  bourg  de  Bistriza ,  dans  la  Basse- 
Hongrie,  non  loin  de  la  Gran. 

Bistricia,  Cluv.;  Bistricium;  la  v.  de  Bistricz, 
Bisstritz,  Nccsen ,  en  Transylvanie ,  dans  le  pays  des 
Saxons,  sur  le  fl.  du  même  nom.  Bislriciensis,  e.  (  Se- 
des,  Districtus). 


UNI 


i:l  I  i 


wzo 


3/»5 


Itisli-iriii    trlmla,  le  village  d»  lUtifl  BU 

en    inm.\)  A  unie, 

IIInuIii  ,      Iiiiiii.     Mure,   -xx  ,    iS    (  \  isul.i  )  ;    /.   </. 

Visllll.l. 

•  bltolelllngno  ,  db,  adj,  [  biiulcu  linguo  ]  (  a 
longue  fendue,  mi  doubla}  au  fis.,  fourbe,  hypocrite, 
homme  double ,  imn  t  To  homiuem  el  lycopbantam 
it  lubdolum.  ..  Biiulcilingua,  quaii  proierpem  l"  >tia f 
Plaut,  Pan.   «,  •,  7  i . 

Im-nii1('hm,  ii,  uni,  adj,  |  lus  \, divise" en  deiu  «'/« 
Ions;  de  là  en  gén,  fendu  en  doue  partiel,  fourchu 
Çpoét,  ou  dam  la  prose  postérieure  à  auguste):  l.in- 
■oa  biiulca  laolu  criipo  fulgere,  Pneu»  dam  Von 
5o6,  ij  ;  de  mime  Ovid,  >/</.  gf  A5;  ef.  fart,  préeéd, 
Linquil  humi  pedibui  veitigia  pnua  biiulci»,  m  trace 
imprimée  pur  ses  pieds  fourchu,  '  tuer,  ■>,  i.r>6  :  de 
mime  Ovid,  Met,  7,  tz3 :  l'l">.  it,  45,  to5.  <*o 
ungula,  lagriffe fendue,  l'Un,  s,  at,  3oj  i<>,  r,  i.<^ 
oauda,  id,  ;>,  99,  46.  Cornua  biiulcii  deniata  forcipibui 
m  caoumine,  r</.  ci,  a8,  v,.  —  2°)  pris  subst.  biiul- 
ea,  oruiii,  n,  (  .(.-<■/;;.  aiiiinaliii  ),  fissipèdes,  animaux 
dont  le  pied  est  fendu  (<>/'/>  ■   aux  soluli  pi'tlcs ,  solipè- 

des)  :  Corrigera  ....  mvo  pingueicunt;  bisulca  .... 
adipe,  Plin.  1 1,  37,  85.  Cormgera  Fera  bisulca,  id.  1 1, 
46,  106.  Contra  naturam  Bolidipedum  aul  bisulcorum , 
id.  10,  65,  S/,.  Solidipadei  el  e  bisulcis  suai  omni 
cibatu  et  radicibiu  (  aliiotur),  id,  10,  73,  g3,  etpass. 
Plus  rar,  empl,  ausing.t  Unicome  et  bisiûcum  oryx, 
id.  1 1,  46,  loti. 

Itlsiiiiiaiiiiin  ,  i.q.  Besidis. 

Itisiliit  imii  ;  ef.  Besonlium. 
Ilisni'^is,  i.  q.  Visurgis. 

*  bïsj  llaltu*  ,  a,  um,  adj.  [his-syllaha],  dissyllabe, 
compose  de  deux  syllabes  :  Sic  Socer,  IVlacer,  quod  in 
transitn  fiât  ab  altéra  trisyllabnnt  Soeeii,  ab  altero 
bisyllahuin  Macii,   Porto,   L.  L.  9,  52,  i5r. 

Itisj  ii^ciic  (  Bisyngetarum  Regio  ),  Ptol.;  peuple 
dans  /'Imlia  extra  Oangem,  sur  la  cote  du  Sin.  Saba- 
racus. 

Bitaxa  ,  l'utàÇa,  Ptol.  ',,  17,  4;  Amm.  Marc. 
2  3  ,  sub  fin.;  v.  de  /'Aria  (  Ariana  ),  au  N.-E.  d'\- 
ria  (  Hérat  ),  entre  Ta  va  et  Sarmagana  ;  auj.  Badkis  (?) , 
dans  la  prov.  dé  Khorasan. 

Kir cli  11 11, 11 ,  la  v.  de  Bitchu,  Bitcon,  dans  Vile 
de  Niphon  ,  au  Japon. 

Bit  «>rt  uni  ,  la  ville  napolit.  de  Bi/etlo,  dans  la 
Terra  di  Bari ,  à  2  milles  au  S.  de  liari. 

I« il.  Il.i,      ;   Yitellia. 

Ititerrrc;  cf.  Bxterra  Septimanorum.  Riterriui, 
habitants. 

Bit  baba,  Bi'ôaêa,  Ptol.  6,  1,  /,;  v.  dans  la  Cala- 
chena  (  Assyrie),  au  pied  de  la  chaîne  du  Nipbates. 

llithias,  Bi6ic£; ,  Ptol.  5,  18,  10;  v.  de  Mésopo- 
tamie, au  N.-E.  «/'Edessa ,  au  S.-O.  des  montagnes 
et  Arménie, 

7  ltilliiffa,  BîOiya,  Ptol.  5,  18,  11  ;  v.  de  Méso- 
potamie ,  sur  le  Saocoras ,  au-dessous  de  Nisibis. 

«il lira  ;   cf.  Birtha. 

Bïtliy»*,  ârum,  fi,  dénomination  de  femmes  scy- 
thes ,  qui  avaient,  dit-on  ,  doux  pupilles  à  chaque  œil, 
Plin.  7,   2  (2),  17;  Solin,  1. 

Blthyas;  cf.  Bathvnias. 

Ilïthynïa,  ne,  /.,  Biâuvîa,  la  Bithynie,  contrée 
très-fertile  de  l'Asie  Mineure,  située  entre  la  Propon- 
tidv  et  la  mer  Noire ,  dans  laquelle  les  Romains  fai- 
saient un  commerce  considérable  (  ses  habitants  étaient, 
d'après  Hérod.  7,  75,  des  Thraces  émigrés);  auj. 
Ejalet  Anadoli,  Cic.  Verr.  2,  5,  ri  ;  Fam. i3,  9;  Plin. 
5,  32,  43  sq.;  Tac.  Ann.  1,  74  ;  16,  18;  Flor.  3,  5,  6 
et  12;  Claudia»,  in  Eutrop.  2,  247. 

2°)  Adj.  dérivés:  — a)  Bithynïeus,  aum,  bithy- 
nien,  de  Bithynie  :  ~  societas,  Cic.  Fam.  i3,  9.  ~  civi- 
mes,  Plin.  Ep.  10,  n5.  ~Nicomedes,  Flor.  3,  5.  3. 
/>~>  Volusius,  Juven.  i5,  1.  C'est  aussi  le  surnom  de  Q. 
Pompeius,  comme  vainqueur  de  la  Bithynie,  Fest.  s. 
v.  ruirum,/).  223;  Cic.  Brut.  68,  240;  et  de  son  fils, 
Cic.  Fam.  6,  16  et  17  Manut.  —  b)  Bithynïus,  a, 
um,  même  sign.  :  r^j  Diophanes,  Colum,  1,  i,  10.  Et 
auplur.  Bilbynii,  oniru,  m.,  Bithyniens,  habitants  de  la 
Bithynie,  Plin.  7,  16,  i5.  —  c)  Bïtbynus,  {une fois 
Bitliynus,  Juven.  7,  i5),  a,  um,  même  sign.  :  r*j  carina, 
Hor.  Od.  1,  35,  7.  ~  mare,  Tac.  Ann.  2,  60.  ~  ty- 
rannus,  Juven.  10,  162.  r^> équités,  id.  7,  i5.  ~  ca- 
seus,  Plin.  n,  42,  97.  i^'  negotia,  Hor.  Ep.  1,  6,  33, 
Schmid.  El  auplur.  Bithyni,  orum,  m  ,  BiQuvoi,  ha- 
bitants de  la  Bithynie,  Met.  1,  2,6;  19,  1  ;  2,  7,  1; 
Plin.  5,  32,  4  1  et  4  3  ;  Tac.  Ann.  12,  22  ;  14,  46  ;  Clau- 
dian.  in  Eutrop.  1,  201;  2,  23g  et  467.  —  d)  Bï- 
thynis,  idis,/.,  Btfavfç, —  a.)  une , Bithy nienne ,  Ovid. 
A,n.  i,  6,  25.  —  p)  ville  de  l'île  Tbynias,  dans  le 
Pont-Euxin,  Mel.  2,  7,  a.  —  y)  ville  de  Thrace,  d'ail- 
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leurs  inconnue,  Mol    ■,    ■,'•        •)  Bïlhjrii'on,  îi,  //., 

1 /.  ville  de  Bithynie  nommée  plus  lard  Claudio 

polis f  Plin,  '»,  la,   ,'■.',  t4g    ■    ■   ■<■!,    ont   In  or 

lielet  i,'en;;r.  \p.  ,  1,1111 . 

III  t  h  1 11  la  ,    lie.     \H  ,    iS;    Elttrop  '"'"' 

Wan  .  17 ,   1  '• ,    ••.'■,  FU»  ,  3,  5;  Pell   1 
|g;  Plin,  >,   1  • ,  Bifl  Ptol.)  Steph  .-  Strab,  ta, 

/*.  t -7 , ,  38g;  Patuan,  Sliao,  i,  ia;  Aotor,  ifl.  7;  1 
Pétri,  1,1;  Sucrai,  fiist.  1 ,  4  ï  \,exti  .  s,,  om,  6\  >  /. 
Cassiod,  1,  var.epist,  -,7;r»;,M  ///,r  ,,  10;  Plutareh, 
in  Vliim.;  autre/bu  Bebrycia,  Serv,  ad  Virg,  I 
r  t -7  * . »  Hrgin,  Fab,  17;  Bubrycitim  Regnum,  Val, 
Place,  4i  !»•  «.ci;  Tbracia  ^tiatiea,  Bpc^xTi  Iv 
Xenoph,  Cyrop%  '»,  />.  aa3j  maû  »"/'  Thynia;  proCi 
i/c  /'  Vue  Mineure,  bornée  n  l'E. par  le  il.  Partheniui, 
m,  \.  Bar  le  Ponlui  Buxinui,  a  /'o.  pai  le  Bo  porui 
Tbiac.,  17/  partie  pur  la  l'i  ii|ninii\  et  le  II.  Bhyndacuf, 

au  S,  par   lu  Phrjgie   et   la   tialalie  f  elle  était    Induire 

turses  côtes  par  des  colonies  grecques  et  dans  "intérieur 
pur  des  peuplades  thraces ,  (  cf.  Hérodot,  7,  r>  )  qui 
avec  les  Bithyni  et  les  Tbyni  battirent  les  Bebrycet; 

cf.  Strab.    19,  /'.  37  't.  C'est  d'eux  que    rient    le  mini  de 

Bithynia, 

llitlijiiia  l'rovinrla  ;  ef,  Provincia  Pootica 
I  Bomanorum  ). 

Ilillijiiicns,  a,  uni;  voy.  l'ilbynia,  Ier  art.  n°2,  a. 

Blthynll,  Plin.  r>,  extr.i  Bithyni,  Tacit.;  ot  Bi6u 
vo(, Herodot,  i,"x&\Strab.î,p,  [ag,ag5,a<c;  Eustath, 
ail  Dionys,  Perieg,  v.  795;  nom  générique  des  peuples 
oui  habitaient  la  Bithynie.  —  Bebrycea;  Tbraeea  ;  Bi 
thyni  ;  Thyni  (  Mœdo-Bithyni  ). 

Ikil  bj  nis  ,  (Batbynis,  Balbcnis),  idis,  Mêla,  2, 
a;  ji.  ^/c  Thrace  sur  la  l'rupouLi.s,  à  l'O.  de  Regiilin  , 
à  l'E.  de  Calium. 

Itil  h>  iiiiim  .  to  B18ÛVIOV,  Ptol.  5,  1;  Strab.  12, 
/>.  565  ;  Dio  Xiphil.  in  Hodrian.;  Bitbynion,'i,  Plin.  5, 
32  ;  el,  du  nom  de  Gandins  Cnesar,  fils  de  Drusus  :  Clau- 
diopolis  ,  Anton.  ltin.;cf.  Authentic.  Constit.  29,  1  ; 
K)>auôioÛ7ro).ii;,  Notit.  Hierocl.;  KXauôiÔTCo),'.!;,  Ptol.  d. 
t.;  Dio  Xiphil.;  v.  de  Bithynie,  au  nord  du  mont  Olym- 
pe, au  S.  ^'Elseum,  à  l'O.  /^'Hadriaiiopolis,  sel.  Anton. 
Itin.  24,  à  ///.  p.  au  N.-O.  de.  Cratia. 

Bithy nius  ,  a,  um;  voy.  Bithynia,  n°  2,  b. 

Bitliynus,  a,  uni  ;  voy.  Bithynia,  n°  2,  c. 

Bitia;  cf.  Batiœ. 

Itilïas,  a?,  m.  —  1°)  nom  d'un  Tyrien,  Virg.  JEn. 
r,  738;  —  2°)  nom  d'un  compagnon  d'Énéc,  id.  ib.  9, 
672  ;  1 1,  3y6. 

«  BITIENSES  dicuntur  qui  peregriuantur  assidue,  » 
Fesl.  p.  29  [  beto  ]. 

1.  bito  ;  voy.  beto. 

2.  Bito,  unis,  m.,  Bitwv,  fils  de  la  prétresse  ar- 
gienne  Cydippé ,  frère  de  Cléobis ,  célèbre  par  son 
amour  filial,  Cic.  Tusc.  1,  47,  n3  (cf.  Herod.  1,  3i). 

Hi  I  ricin  111  .  i.  q.   Vihïcium. 

Bitther;  cf.  Be-Thar. 

Itilli^i ,  peuple  de  l'Inde,  dans  te  royaume  actuel 
de  lierai-,  chez  les  Marottes. 

Itittiiim,  Tab.  Peut.;  Ricti,  Notit.  Imper.;  Ritli, 
Anton.  Itin.;  Rillium,  Ptol.;  lieu  de  la  Pannonia  Iufer., 
près  ^'Acimincum  (  entre  Acim.  et  Taurunuin  ). 

Bituîtus,  i,  m.  (  Betultus  d'après  les  Fast.  tritmph. 
p.  i5g,  Bail.),  roi  des  Arverncs  dans  la  lutte  des  Allo- 
broges  contre  les  Romains ,  Liv.  Epit.  61  :  Valer.  Max. 
9,  6,  3  ;  Flor.  3,  2,  5. 

•f-  f  bïtumen  ,  ïnis,  n.  [dérivé  peut-être  de  l'hébr. 
TQ"i!»  tandis  que  le  grec  ocaçaXTOç  est  formé  de  niDli-'X 
u"  mnSï7K>  boue  },  goudron,  pétrole,  bitume,  qu'on 
trouvait  surtout  en  abondance  dans  la  Palestine  et  près 
de  Babylone  :  en  grec  âa-qpaXTOç,  Plin.  35,  i5,  5t  ;  Tac. 
Ilist.  5,  7;  Justin.  1,  2;  Vitr,  2,  6;  Luen.  6,  808; 
Virg.  Georg.  3,  45 1  ;  Ovid.  Met.  9,  660;  14,  792,  et 
pass.  r^j  Judaicum ,  Veget.  1,  20,  1  ;  3,  56,  2  ;  5;,  83  , 
3;  6,  14,  1.  ~  Apolloniuni,  id.  6,  14,  1.  Employé  à 
des  usages  magiques  ou  religieux,  Virg.  Ed.  8,  82; 
Hor.  Epod.  5,  82;  Claudian.  VI  Cons.  Honor.  325. 

*  bïtuminâtus,  a,  um,  adj.  [  bitiimen],  bitumi- 
neux :  r>^>  aqua,  Plin.  3i,  6,  32. 

*  bit  fini  ï  iicus,  a,  um,  adj.  [  bitumen  ],  bitumi- 
neux, de  bitume  :  <~  vires,  pour  le  simple  bitumen , 
Ovid.  Met.  i5,  35o. 

Iiitûmïuôsiis,  a,  um,  adj.  [bitumen],  bitumineux, 
riche  en  bitume  (  se  trouve  peut-être  seulement  dans  les 
deux  exemples  suivants)  :  ~  terra,  Vitr.  8,  3.  ~ 
fontes,  id.  ib. 

It  i  l  mit  uni  ;  cf.  Bidruntum. 

Ititnri'v  ,  ,ip.  Magnon.;  i.  q.  Avaricum. 

Biturgia,  la  v.  florentine  de  Borgo-di-San-Sepol- 
cro,  à  4  7  milles  au  S.-O.  d'Urbino,  à  8  à  l'E.  de  Flo- 
rence. 

Bituricœ;  cf.  Avaricum. 


Illlurli  ciihIh     Hik  ni  n*  ,     lli-Kio,     llllurl 

U  •■  •■■     l'iOI  llK'Ill,    ,.//.(.  /;-/,     pi,,         ,   I  ./„,/,,    ,/,     /, 
/  ,1,  r  ,     /,,./  //,  .     .,     /'  /        Bai     (e       ' 

bonnaiê,  au  N.  par  l'Orléanaii ,  le  iii-, 
nais,  a  vO. peu  lu  Touraine  et  le  Poitou,  au  s   pu  le 
Bourbonnais  ;  ■•■  composait  du  haut  et  du  /■■     /.■ 
fomo  oui,  «  /'/•..  /<  dépt  du  Citer,  <i  tu  /■■  dept  -/<■ 

r  in,/, 

llll  urii  uni  |  ef,    \  v ■■  1 1<  um. 

Ililmlciis,  ■,  um  ;  vor,  Bilurig<   ,"     \, 

lllturi|(«'N,  1.  q.  Avaricum 

Iti  1  uri^i's  ,  um  (nu  iiiyul.  Biturit,  Lacan.  1, 
iv  i;  OrelU  lus,  1  m  .  1     odç         >'■    /•  ■ 

peuplade  de  lu  Gaule  aquitaine,  ■■  d'un  ont  •  n  aeut 
branches  1  — a)  Bilurigei  Cubi,  Bit.  Ko'j'Joi,  Strab.  ; 
auj,  te  liirry ,  départ,  du  Chet  el  de  t  Indre  avat  la 
ville  de  /lui,,   ■  ,  fin.  ',,   rg,  a/w  Cubi,  /lut. 

B.G.8,  ;.  •  b) Biturige» Ubiaci ,  Bu  OvUsxoi,  Ptol., 
i/uiis  le  ,  ctiinage  du  lieu  ou  te  U  iwe  auj,  Bordt 
Plin,  I.  I.  De  la  2")  Bitùrlcuf,  a,  um,  adj.,  bituri- 
xieu  \t*j  vitia  (tris-t  limée  j,  Colum,  '•,  a,  [9;  7,  1  ; 
ij ,  1  ;  7 1  ,  '!  et  i'i;  Plin,  1 '» ,  ',  i,  "'  '<;  voy.  pow 
plus     de    détails    les    articles    géographiques     ••/"•- 

ému  1 . 

Itiimi^cs,  um,  (Cubi),  Cou,  7,  il;  Flor,  ',, 
to;    Liv.  r>.    ii;   peuple  de  la  Gallia   Aqmtania,  se 

ilin s/ut  eu  : 

iti  1  ni  i^cs  <  uiii  (Liberi  ,Plin,  4,ig;B(T< 

y:'  ol  Ko;J'Jo'. ,  Ptol,;  Strab.;  lesquels  étaient  établis  a 

l'O.    de  la  Loire  rt  du  Cher,    au  .S.    des    Aurcli.iiii ,   au 

S.-R.  desTurotuêfàFE.  des  Pictonea,  au  If.  du  fi.  vi- 

genna  dans  le  Berry.  Im  capitale  était  Avaricum.  — 
El  en  : 

Biturisr<>s  Viblad,  Vi^lsi-i,  BtTOvpiyetj  "o-.- 
trxot,  < Ji-.fi ,  Strab.  p.  igt;  (Jbiaci,  Plin.;  ÔbitSioxol , 
OÙlffXoC,  Vilji-,<  1 ,  Ptol.;  cf.  Auson.  Mosella,  v.  4  'jH  ; 
Biturix  Ub.,  Inscpt.  Burdigal.  erut.  ap.  Crut.  Ils 
habitaient  des  deux  ciités  de  la  (iariiiiiua,  a  l'O.  des 
Pelrocorii ,  au  S.  des  Santones,  au  N.-E.  des  Bojî, 
au  N.-O.  des  Vasates ,  dans  le  Médoc  (  dept  de  la  Gi- 
ronde ) ,  et  dans  le  Bordelais,  placé  au  S.  de  la  Ga- 
ronne. La  capitale  était  Burdigala  (  Bordeaux). 

Bituria; ;umj  cf.  Avaricum. 

Ititnri^iiin  Provincia,  1.  q.  Bituriccnsis  Ou- 
catus. 

Itiiuris,  v.  des  Tascones ,  dans  /'Hispania  Tar- 
racon.  (  Navarra  ). 

Itituritu*,  le  bourg  franc,  de  Bédarides,  en  Pro- 
vence. 

Bit) la,  ,-e,  v.  de  la  Laconica,  peut-être  au  S.-O. 
de  Sparte.  Meursius  Miscell.  4 ,  8,  la  compare  avec 
OEtvIos. 

biumbris  ,  e,  adj.  (  bis-umbra  ),  Gloss.  Isid., 
comme  amphiscius. 

«  BIUROS  M.  Cicero  tradit  animalia  vocari  qui 
viles  in  Campania  erodant,  »  Plin.  3o,  i5,  52  [  vox 
bibrida  comp.  de  bis-oùodc,  qui  a  deux  queues  ]. 

bïvalvis,  e  (bis-valvae  ) ,  bivalve ,  qui  a  deux  pièces 
ou  valves ,  t.  de  conchyliologie;  Gluina  r^i,  L.  M. 

bï-vertex,  ïcis,  adj.  [  bis],  à  deux  sommets,  à 
double  cime,  épithèle  du  Parnasse,  Stat.  Theb.  1,  628  ; 
Sidon.  Carm.  i5,  9. 

*  liïvïra,  œ,  f.  [hh-\'ir],  femme  mariée  en  secondes 
noces:  a  Biviras,  quas  usus  viduas  appellat.  Varro, 
Lege  Ma?nia  :  Ad  biviram  venio ,  »  Non.  79,  21  sq. 

biviuni;  voy.  le  suiv.  n°  2. 

liï  vïus,  a,  um  ,  adj.  [  bis-via  ] ,  qui  a  ou  présente 
deux  voies ,  se  divise  en  deux  chemins  (  rar.  empl., 
ne  se  trouve  pas  dans  Cicéron  )  :  Ut  bivias  armato 
obsidam  milite  fauces,  Virg.  JEn.  ri,  5 16.  De  même 
~  calles,  Val.  Flacc.  5,  395.  —  2°)  Pris  subst.  bi- 
vium,  ii,  n.  - —  a)  lieu  où  aboutissent  deux  chemins, 
bifurcation ,  embranchement  de  deux  voies,  routes  ou 
rues,  carrefour  :  Locum  insidiis  coaspeximus  ipsi , 
Qui  patet  in  bivio  portœ,  Virg.  jEu.  9,  238.  Quum 
ad  bivia  consisteres,  Liv.  38,  45.  Hue  convenit  utrum- 
que  bivium,  eorum  qui  Syria  Palroyram  peliere  et  eorum 
quiab  Gaza  venerunt,  Plin.  6,  28,  32  §  i44. — b)  au 
fig.,  double  voie,  deux  moyens.  Bivium  nobis  ad  cul- 
turain  dédit  natura,  experientiam  etimitationem  ,  nous 
a  donné  un  moyen  double,  Varro,  R.  R.  1,  18,  7.  Et 
de  même  en  parlant  dun  amour  double  :  Ergo  assume 
novas  auctore  Agamemnone  flammas,  Ut  tuus  in  bivio 
detineatur  amor,  Ovid.  Rem.  Am.  486. 

Bijt,  Isidor.  Char.;  v.  de  /'Arachosia ,  auj.  Bist 
ou  Bost. 

It  i  za  bde  ;  cf.  Bezabde. 

Bizaceni;  cf.  Byzantium. 

Bizone  ,  Mêla,  2,  2;  Plin.  4,  12;  Tab.  Peut.;  Bt- 
Çcivr,,  Peripl.  Pont.;  v.  de  la  Mœ'sia  Infer.,  sur  le  Pcnt- 
Euxin.,  à  12  m.  à  l'O.  au  delà  de  Dionysopolis.  Sel. 
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MA.  cl  l'/in.  elle  avait  été  détruite  />ar  un  tremblement 
de  terre. 

Bi/.yn,  Plin.  4,  1 1  ;  Bizye,  s, dm.  c.  i<>;  cf.  Ovid, 
Metar».  6;Bi(ut),  Steph.i  capitale  de  l'Astica  iTlirace) 
nu.  I\'.-().  de  SaJmydesiiw,d  environ  5  40  stade*  (  i3 

',  milles)  au  N.-(>.  de  l'\  /antiiini,  0*U/  <•>>'<•  OU/'.  I'\  zia, 
v.  de  la  Romanie,  à  n  millet  a  CE.  d'Andrinople. 
Elle  était  Ans  regum  Thraciae,  l'Un.;  \w  Terei  Régis, 

•SW/'/i  ;  TO  T(T>v    'AîtÛv  ^OCOÎXeiOV,  Steph. 

Blabi',  île  /n  es  île  la  cote  il  Asie,  dans  le  Boaporus 
Thrai  nus. 

Itl:ilii:i  ,  e;  Blavetuin  ;  PorlUSLudovici;  la  V.  ma- 
ritime ,le  Blavet,  Port-Louis  {Port  de  la  Liberté,  Port 
Libre),  en  France,  de/it  du  Morbihan  (  llretagne  ),  à 
V embouchure  du  Blavet. 

Blabi»,  Bluiibiiriiiiim,  Bltiblr»,  Bur- 
rlioiiiuiu,  la  v.  de  Blaubeuern,  Blaubaiern,  dans  le 
Wuitemberg,  sur  les  fl.  lilau  et  Aacli,  cercle,  du  Da- 
nube, il  ■>.  nu/les  a  /'<>.  d'Ulm. 

Blnbius,  Blavet us,  le  fl.  Blavet,  en  Bretagne. 
Bliicliia  Bagua,  montagnes  delà  Thessalte. 
•f-  blactôro ,   are,    v.    n.  [onomatop.],  blattérer, 
crier  comme  le  bélier  :  Blacterat  hinc  aries  et  pia  balat 
ovis,  Auct.  Cartn.  Philom.  56. 

Blii'nndriis,  B).aîav3po;,  Ptol.;  Bleandrus,  Con- 
cil.  Clialced,;  v.  de  la  Phrygia  Magna,  dans  le  -voi- 
sinage du  Marauder. 

Blaena,  BXaïivY],  Strabo,  p.  562  ;  contrée  de  l'inté- 
rieur de  la  Papldagonie,  près  de  la  montagne  Olgassys. 
IHiesii',  Bla'sia»,  Blcsa- ,  Ltten.;  Blesum;  Ble- 
sense  Castrum;  Blœsia;  la  v.  de  Blois,  en  France,  ca- 
pitale du  dépt  de  Loir-et-Cher,  sur  la  Loire,  à  7  milles 
au  S.-O.  d'Orléans;  à  8  \  au  N.-E.  de  Tours.  —  Ble- 
sensis,  e. 

Blsesianus  ,  a,  um,  provenant  d'un  certain  Blae- 
sus  ,  ou  qui  tient  de.  lui,  Mart.,  8,  38,  14. 

bltesïtas,  âtis,  f.  (blaesus),  blé  site  ,  vice  de  pro- 
nonciation qui  consiste  à  substituer  certaines  consonnes 
a  d'auties,  L.  M. 

•f  hhcsiis  a,  um,  adj.  =  p).ai<roç,  bègue,  qui  balbu- 
tie ,  qui  ne  parle  pas  nettement  (le  plus  souv.  en  poésie)  : 
«  Blaesus,  oui  litterae  sibilantes  (s,  z)  molestae  sunt  vi- 
tioseque  pronunciantur,  »  Pomp.  de  Difjer.  p.  i33. 
Quid  quum  légitima  fraudatur  litlera  voce  ,  Blaesaque  fit 
jusso  lingua  coacta  sono?  Ovid.  A.  A.  3  ,  294.  Os 
blassum  tibi  debilisque  lingua  est,  Martial.  10,  65,  10. 
Appliqué  à  la  prononciation  du  perroquet  :  Reddebas 
blasso  tam  bene  verba  sono,  Ovid.  Am.  2,  6,  24.  — 
Pris  subst.  :  Qua?situm  est  an  balbus  et  blaesus  et  aty- 
pus,  isque  qui  tardius  loquitur,  et  varus  et  vatius  sanus 
sit,  Ulpian.  Dig.  21,  1,  10.  Et  en  parlant  d'un  homme 
ivre  :  Adde  quod  et  facilis  victoriade  madidis  etblaesis 
atque  mero  titubantibus,  Juven.  i5,  48;  cf.  Ovid. 
A.  A.  1,  5g8.  —  2°)  Blaesus,  nom  propre  des  Sempro- 
nius ,  Stat.  Silv.  2,  1,  191;  Tac.  Ann.  1,  16;  18;  ai. 
Duo  Bla-si;  Tac.  Ann.  6,  40. 

Blancoberga  ,  A  lb! mon t  i uni ,  le  port  de 
Blankenberg ,  dans  tes  Pays-Bas,  en  Flandre,  entre 
Ostende  et  Sluys,  à  2  milles  de  Bruges. 

Blanc  oburg'um ,  ta  v.  de  Blankenburg  (  dans  le 
Brunswick-Wolfenbuttel) ,  à  2  milles  de  Quedlinburg, 
à  1  -j  au.  S.-E.  d'ffa/berstadt. 

Blaiicofortium  ,  le  bourg  franc,  de  Blanquefort, 
dans  la   Guienne. 

Blancohaynium  ,  Blanconis  Fan  uni,  la 
V.  de  Blankenliayn,  pays  de  JVeimar  ,  à  4  mi/les  d'Er- 
furt ,  à  2   d'iéna. 

It  la  11  iln  ,  ae,/,  ville  maritime  des  Laeetani  dans  l'Es- 
pagne tarragonaise  dans  le  voisinage  du  bourg  actuel 
de  Blanes,  Mel.  2,  6,  5;  Plin.  3,  3,  4,  §  22  (  où  les 
meilleurs  manuscrits  donnent  Blanda;,  arum  )  ;  Ptol.  2, 
6,  19  ;  cf.  Mann.  Espagne,  p.  423. 

Blanda  ,  ae,  Plin.  3,  5,  10;  Mêla,  2,  4;  Ptol.  3, 
1,  70;   Tab.  Peut.;  Blanda1,  arum  ,  Liv.  24,  20;  v.  de 
Lucanie  (Graecia  Magna),   au  S.-E.  </e  JBuxenlum, 
au  S.  de  Caesariana  ;  auj.  probablmt  Maratea,  non  loin 
du    golfe  de  Policastro.  Pline  met   Blanda  parmi  les 
villes  du   Brutlium.   if.    Holstenius   Not.  in  Cluver. 
p.  288;  Romanelli  vol.  i,p.  379. 
Blanda*  ,  arum  ;  voy.  le  précéd. 
blaude,  adv.;  voy.  blandus,  à  la  fin. 
Blandeno  (  Blandenon  ,  Blandenona,  <e),    Cic.j 
v.  de  la  Gallia  Cisalpina,  dans  le  territoire  de  Placentia; 
auj.  Broni,  bourg piémontais ,  près  de  Voghera. 

«  BLANDICELLA  verba  blanda  per  diminutio- 
nem  sunt  dicta,  »  Fest.p.  29.  Ainsi  blandicelus  est  un 
double  diminutif  de  blandus. 

blandïcûle,  [adv.  de  l'adj.  d'ailleurs  inusité 
blandiculus ,  double  diminutif  de  blandus  ]  d'une  ma- 
nière flatteuse,  insinuante  :  ~  respondere,  Appui. 
Met.  70,  p.  i5i,  b. 
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*  blniidîdïriifc ,  a,  um,  adj.  [  blandus-dico  ] ,  qui 
dit  di  douces  paroles,  d'aimables  choses,  flatteur,  in- 
sinuant,   caressant  :  Nulle    II  1 1 1)1    hlaudidicui  v^,    lien 

in  teigii  nu  11   l  uis  facile  corios  conlrivitli    bubuloi, 

l'/aiit     l'an     I  ,    I,  IO. 

"  blaudïficuN  ,  a,  um,  adj.  \  blandus-lacio],  cares- 
sant, flatteur  ou  qui  rend  tel  :  l'.liindiliea  libens  slrin- 
gere  corda  face,  Marc.  Capell.  g, s.  3o(. 

IpIiiikI  iflinis,  1,  uni  ad/,  [blandus-lluo],  qui  coule, 
qui  se  répand  d'une  manière  /laiteuse  .  caressante  :  ~ 
odor,  Venant.  Carm.u,  10,  10. 

*  blandïloqueni*,  enlis,  adj,  \  blandus-loquor  |, 
qui  parle  d'une  manière  flatteuse ,  insinuante ,  cares- 
sante :  Submissa  placide  blandiloqueus  oratio,  Labe- 
rius  dans  Macrob.  Sa  t.  2,7. 

*  blandïloqueni  ïa,  ae  f.  [blandi-loquus  ), paroles 
douces,  caressantes  :  Nam  ut  ego  illis  lapplicarem 
tanta  blandiloqaentia  ,  un  vieux  poëu  (not.  Etinius;  cf. 
Planck.  Enn.  Med.  p.  100  )  dans  Cic.  A'.  P.  3,25, 
fin. 

*  blandïlôquentùlus ,  a,  uni  ,  ad/.,  dimin. 
[  blandiloquens  J ,  qui  parle  d'une  manière  flatteuse, 
caressante,  insinuante  :  Amor  .subdole  blanditur;  Ab 
re  ronsulit  blandiloquentulus,  harpago,  mendax,  cup- 
pes,  avarus,  etc.,  Plant.  Trin.  2,  r,  17. 

*  lllaildïlôquiuni  ,  11,  n.  j  blamliloquor  |,  paroles- 
flatteuses,  douces,  insinuantes ,  doux  langage  .  cajo- 
leries :  < — 1  insidiosum,  perfides  douceurs ,  August.  l'.p. 
ad  Hieronym.  19,  4- 

blnndîlôquus,  a,  um,  adj.  [  blandus-loquor  ],  ca- 
ressant en  paroles,  flatteur,  cajoleur  :  Ut  blandiloqua 
est  !  Hei  mihi  metuo,  Plant,  tiacch.  5,  2,  54.  Quid 
obstrepis?  quid  voce  blandiloqua  mala  Consilia  dictas? 
Senec.  Agam.  289. 

blandïmentum,  i,  n.  [  blandior  ]  —  1°)  douces 
paroles,  discours  caressant ,  flatteur,  cajolerie,  flatte- 
rie (  très-  classique.  ;  se  trouve  le  plus  souv.  au  plur.  et 
dans  Tacite  )  :  Sequetur  igitur  borum  ratione  vel  ad 
suppliciiini  beata  vita  virtutem  ;  cumque  ea  descende! 
in  taurum....  neceam  minisaut  blandimentiscoirupta 
deseret ,  corrompue  soit  par  les  menaces,  soit  par  les 
caresses,  Cic.  Tusc.  5,  3i,  87.  Pessum  dedisti  me 
blandimentis  tuis,  Plant.  Rud.  2,  6,  23.  Qiiamquam 
violentus  est,  spero  mutari  polesl  Blandimentis,  orna- 
mentis  ceteris  meretriciis,  id.  Truc.  2,  2,  63.  Multa 
blandimenta  plebi ....  absenatu  data,  le  sénat  fît  beau- 
coup de  caresses  au  peuple ,  Liv.  2,  9.  Captus  blan- 
dimenlis,  séduit  par  les  caresses,  Plin.  Ep.  2,  19,  4. 
Per  blandimenta  juvenem  aggiedi ,  Tac.  Ann.  i3,  i3. 
Blandimentis  et  largitionibus  juvenilem  animum  de- 
vinciebat,  id.  ib.  12,  64.  Muliebribus  blandimentis 
infecta;  epislolae,  id.  Hist.  1,  74.  du  sing.  :  Ibi  blan- 
dimentum  sublevavit  metum  :  comiter  excepta,  etc., 
les  caresses  dissipèrent  sa  crainte ,  Tac.  Ann.  14,  4.  — 
Et  par  redondance  poétique  :  Cui  blandimenta  pre- 
cesque  Verbaque  jactanti  mitissima,  Desine,  dixit,  etc., 
Ovid.  Met.  2,  81 5. 

2°)  aufig.  :  tout  ce  qui  flatte  les  sens,  objet  char- 
mant, charmes,  agréments,  douceurs  :  Multa  nobis 
blandimenta  nalura  ipsa  genuit,  quibus  sopita  virtus 
conniveret,  la  nature  elle-même  nous  a  créé  mille  cho- 
ses pour  nous  charmer,  nous  offre  une  foule  d'enchan- 
tements capables  de  surprendre  et  d'endormir  notre 
vertu,  Cic.  Cœl.  17,  \i.  Blandimentis  vitae  evictam, 
séduite  par  les  charmes  de  la  vie,  par  la  douceur  de 
vivre,  Tac.  Ann.  i5,  64.  Sola  posteritatis  cura  et 
abruptis  vitas  blandimentis,  id.  Hist.  2  53  (  cf.  de- 
linimenta  vitae,  id.  Ann.  i5,  63).  Blandimenta  aestivi 
caloris,  ce  qui  tempère  la  chaleur  de  l'été ,  Pallad. 
Sept.  17.  Blandimenta  vecturae,  Veget.  il,  28,  37.  El 
de  même  en  partant  des  assaisonnements  des  mets  : 
Aliqua  inveniemus  blandimenta,  quibus  saporem  mute- 
mus ,  Petron.  Sat.  n\i ,  S.  Sine  apparatu,  sine  blan- 
dimentis expellunt  famem ,  sans  apprêts,  sans  mets, 
délicats  (ou  friandises),  Tac.  Germ.  23.  —  Delà 
aussi 

3°)  soins  diligents,  assidus  :  Hoc  blandimento  (  /'.  e. 
blanda  cultura  )  impetratis  radicibus,  par  cette  culture 
soignée,   Plin.   17,   i3,  21. 

blandior,  ïlus,  ïri  v.  dèp.  [blandus  ]  —  1°)  s'in- 
sinuer auprès  de  qqn  par  flatterie  (  de  là  la  forme 
moyenne;  cf.  assentior),  caresser,  flatter,  cajoler 
(  très-classique  en  prose  et  en  poésie  )  :  Matri  interfectae 
infante  miserabiliter  blandiente ,  caressant  sa  mère 
tuée  avec  une  tendresse  navrante,  Plin.  34,  8,  19, 
n°  2.  Est  enim  ars  illis  (  columbis  )  inter  se  blandiri, 
de  se  caresser  entre  elles,  id.  10,  37,  52.  Et  minus 
audacter  blanditur  et  oscula  rara  Accipit,  Ovid.  Her. 
ai,  ig5.  Ante  pedes  supplex  procumbit  alumnae,  Et 
modo  blanditur,  modo,  si  non  conscia  fiât ,  Terret,  etc., 
id.  Met.  10,  416.  Tantus  in  illo  (|Cyro  infante)  vigor 
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et  dulcis  quidam  blandieniis  îisus  apparuit  ,  ni  etc., 
Just.  1,  4,  12.  Haonibalem  ....  pueriliter  blandien- 
lem  palri  ut  dticeretur  m  HÙparuam,  prodiguant  à 
son  père  des  caresses  enfantines  ,  le  caressant  comme 
Jetait  un  enfant,  pour  être  mené  eu  Espagne  ,  Liv.  21, 

i.  —  Cejail  inmanu  tibi  blaadienli  Jaoitor  aula; 
Cerberus,  '  Hor.  Od.  5,  n,  i5.  —  Delà 

").")  en  gén.,  caresser,  flatter  qqn,  du  e  des  gentilles- 
ses, être,  complaisant  :  Noitro  ordini  1-alain  bhindiun- 
tur  :  clam,  si  oecasio  luquam  c>t  .  Aquam  liigidaui 
lubdule  Hifftmdunt,  Plant.  Cist.  t,  i,  37.  QusBne  qui 
(  s. -eut.  eallidus  BMeotator  )  eiiam  advertando 
assentetur,  el  litigare  se  simulans  blandiatiir,  et  tout  en 
ayant  l'air  de  quereller  il  flatte,  Cic.  Lai.  26,  99.  De. 
Commageno,  quod  rem  lotain  disrusseram,  inirilice 
imlii  et  perse  et  per  Pomponium  blanditur  Appiua,  id. 
Qu.  Fr.  2,  12,  2.  Duras  supplex  blandire  puella-,  Ovid. 
A.  A.  2,  S27.  "Venus  sic  patruo  blandita  est  suo,  id. 
Met.  4,  5  32;  de  même.  id.  ib.  (i,  4  4<>;  9,  'î'i',)  ;  14,  7o5. 
1 — 'auribus,  chatouiller  agréablement,  flatter  les  oreil- 
les :  Nisi  tameu  auribua  nostris  bibiiopolte  blandiuntur. 
Sed  sane  blandiauttir,  dum  per  boe  iiiendaeiuin  noiiis 
sludia  nostra  commendent,  Plin.  Ep.  1,  1,  fin.  De 
même  i^>  sibi,  se  flatter  de  qqche  ,  s'imaginer  qqche, 
se  faire  illusion,  se  tromper  soi-même  :  BlaodlUQtDr 
enim  sibi  <iui  |iutant  honorarios  lutores  omniiio  non 
teneri,  Ulp.  Dig.  26,  7,  3,5  2.  Et  poét.  ~  votis 
suis  :  Omnia  pro  veris  credam,  sint  ficta  licebit.  Cur 
ego  non  votis  blandiar  ipse  meis?  Ovid.  Am.  2,  1 1,  54. 

3")  appliqué  à  des  choses  inanimées  :  flatter,  être 
agréable,  charmer,  faire  plaisir,  favoriser,  sourire 
à,  etc.,  attirer,  inviter  par  des  procédés  gracieux  : 
Video  quam  suaviter  voluptas  sensibus  nostris  blau- 
diatur,  comme  le  plaisir  chatouille  agréablement  nos 
sens,  Cic.  Acad.  2,  45,  i3g.  Si  aliqua  seutentia  blan- 
diatur,  Quintil.  lnst.  4,  1,  53.  Ne  nobis  scripta  nostra, 
tamquam  récentes  fœtus,  bland.antur,  id.  10,  4,  2. 
Blandiebatur  cœptis  fortuna,  la  fortune  favorisait 
l'entreprise,  souriait  à  ces  débuts  ,  Tac.  Hist.  2,  10. 
Blandiente  inertia,  id.  ib.  5,  4.  Didicere  jam  barbai  i 
quoque  ignoscere  vitiis  blandieniibus,  à  pardonner  aux 
vices  qui  flattent ,  qui  ont  de  l'attrait,  id.  Agr.  16. 
Blandiente  profectu,  *  Suet.  fler.  20.  Opporluna  sua 
blanditur  populus  timbra,  Ovid.  Met.  to,  555.  lmpo- 
nendo  lenia  medicamenta ,  quae  quasi  blandiantur,  qui 
caressent  en  qque  sorte  le  mal,  c.-à-d.  l'adoucissent , 
Ce/s.  5,  28,  n°  2,  med.;  de  même  Plin.  i3,  9,  17:  3i, 

2»  J9- 

Jf^^3  —  a)  blandïtus,  a,  um,  Pa.,  agréable,  char- 
mant (  rar.  empl.  )  :  Blanditaeque  fluant  per  mea  colla 
rosa?,  Prop.  4,  6,  72.  De  même  ~  peregrinatio  ,  Plin. 
10,  23,  33.  —  *  b)  passivt,  flatté,  caressé  :  Blandi- 
tusque  labor  molli  curabitur  arte  (  «  xoXaxeuÔst'ç  »  ), 
Ven:  dans  Prise,  p.  792. 

blanditer,  adv.;  voy.  blandus,  à  la  fin. 

blandïtïa,  ae  (autre  forme  blandities,  ei,  à  l'abl. 
dans  Appui.  Met.  9,  p.  2  3o,  11  ),  /.  [  blandus  ]. 

1°)  douces  paroles,  tendre  langage,  caresses,  flat- 
terie, cajolerie  '  le  plus  souvent  empl.  en  bonne  part , 
au  contraire  assentatio  et  adulatio  en  mauvaise  part  ) 
(  très-classique  en  prose  et  en  poésie,  le  plus  souvent 
empl.  au  plur.  )  —  a)  singul.  :  Velut  meretrix  meum 
herum  miserum  sua  blanditia  inlulit  in  Pauperiem, 
Plaut.  Truc.  2,  7,  19;  de  même  id.  Bacch.  1,  1,  16. 
In  cive  exceiso  atque  bomine  nobili  blanditiam,  osten- 
tationem ,  ambitionem  notant  esse  levitalis ,  dans  un 
citoyen  haut  placé ,  dans  un  homme  qui  a  un  nom  la 
flatterie,  l'ostentation ,  la  brigue  sont  autant  d'indices 
de  légèreté,  Cic.  Rep.  4,  7  (  dans  Non.  194,  27), 
p.  428,  éd.  Mos.  Facilis  est  illa  occursatio  et  blanditia 
popularis,  ces  empressements  et  ces  caresses  du  peu- 
ple, id.  Plane.  12,  29;  cf.  Q.  Cic.  Petit.  Cons.  11, 
4r.  Arguta  referens  carmina  blanditia,  Prop.  1,  16,  et 
pass.  —  b  )  plur.  :  caresses ,  paroles  doucereuses,  ca- 
joleries, =  blandimenta  :  Puenque  parentum  Blandi- 
tiis  facile  ingenium  fregere  superbum  ,  les  cajoleries 
des  enfants,  *  tuer.  5,  1017.  Tua?  blanditiae  mihi 
sunt,  quod  dici  solet,  Gerrae  germanae,  etc.,  Plaut. 
Pœn.  1,  1,  8.  Quot  illic  (s.-ent.  in  amore)  blanditia?, 
quot  illic  iracundiae  Sunt!  id.  Truc.  1,  1,  7.  Quam 
(  benevolentiam  civium  )  blandiliis  et  assentando  col- 
ligere  turpe  est,  Cic.  Lœl.  17.  Ut  se  blaiiditiis  atque 
assentationibus  in  Asinii  consuetudinem  peuilus  ini- 
mersit  ;  comme ,  à  force  de  flagorneries  et  de  lâches 
complaisances,  il  s'est  insinué  dans  l'intimité  d'Asi- 
nius,  id.  Cluent.  i3,  36.  Hereditates...  maliliosis  blan- 
ditiis  quaesita?,  id.  Off.  3,  18,  74.  Elici  blandiliis  ad 
judicium  necesse  non  fuit,  id.  Qu.  Fr.  1,  2,\  2,  §  5. 
—  Si  tuis  blandiliis  a  Sicyoniis  numulorum  ali'jmd 
expresseris ,  id.  Au.  1,  19,  9.  Non  facile  erat  (  Hif- 
roni  ),  circumsesso  dies  noctesque  muliebribus  blandi- 
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tus  ,    libérai  i    aiiiiinun  ,   lie.  ■■',  .    I      \ .  .  .   I .  I >.i ni   1.1. m 

diiia   Minium   bctom  porganlium  cupiditau   atqm 

Miiuii,  '/.   i,  B<    ■  — -  (;ill.u«s ,    fac.    Ami.    i  ,.    ffl 
vernilea .  <■'•  Hut,  i ,  S9.  Hujunnodi  Manditiai  [i   tut 

Don •  .eque    ri    bon*)   cti.iin    mtci    ipKH   (  libcrus  et 

nepotea  )  prohibuil,  Suât,  tug,  i9têtptus.  i  of.tmttt 
Tibull  i,  (,  7»  î  ».  93»  4i  7»!  9i  77  ;  (,,"/-  Am-  '  • 
/,,  66;  5f«*.  1,  S  ii  ;  ,,  7";  8,  '"''.  65», 685}  7,817; 
io,  Ji>'r.  1  •.  .<••?;  «4,  ig|Jftr.  ,J.  f55i  9t  pats, 

2")  au  A,,'.  ■•  gréttt,  tinasmis,  attraits ,  séductions, 
mgrtmtnts,  douceurs,  (  cf.  1»I.uh1un,  *■  ■>,  ti  blandior, 
Blaiulitiii  pratenbun  voiuptatum  deliniti  at- 
que  eorrupli,  mt  m  eharmto*  l'attrait  dosptuiiinpri 

WtU,    de.  Fin.    1,   10,    55.  Atlrila  quotiiliaiiu   aclu 

foranaî  ingénia  opuna  roruaa  laliom  bhinditia  (  1.  a. 
loctiona  pothwum)  reparantur,  QuiittU,  luit.  10,  c, 

»y.' 

iiliimliiifH  ;  vo) .  U  prdeid, 

*  iiliiiuiiiim,  adv,  \  blanditiu,  de  bUndior  ),  d'une 

manière   caressante  ,  flatteuse,    agréable  :   l'I  rai  per 

\ iiifiis  blandîtim  uela  propageai ,  pour  qu'ils  u  pro- 
patent  avec  bonheur  en  accomplissant  les  douces  cho- 
ses de  l'énus,  l.ucr.  »,  173.  D'autres  lisent  blandi- 
tuni. 

bliiiiriïtar,  fuis,  m.,  flatteur,  adulateur  :  UlH  blan- 
ditoribus  régis  epulo  aecubare,  Itin.  Alex.  Magn.  90, 
td.    Mai. 

Itlnmlïtiis,  us,  m.,  flatterie,  adulation,  caresse, 
Lmçret,  2.  î-j'.i;  voy.  Manditim. 

Iilamlltlis,  a,  uni;  roi.   blandior,  l'a. 

Blantlôna  ,  Blniiona  ,  BXwvûva  ,  Ptol .,  v.  de 
Liburnie,  sur  la  frontière  il-  Dalmatie  ;  auj.  /.ara  f'ec- 
cliia,  sel.  d'autres,  i.  q.  Rauialui  uni  ;  cf.  Allia  Maris. 

*  lilaiuliilus,  a,  um,  adj  ,  dimin.  [  blandus  J,  eo- 
ressant,  flatteur  :  Aniniula  vagula ,  blaudnla,  Hospes 
comesque  corporis,  Hadrian.  Carm.  ap.  Spart.  Hadr. 

blandus,  a,  uni,  adj. —  1°)  caressant,  flatteur, 
insinuant,  engageant,  qui  fait  des  agaceries,  des  cajo- 
leries (freq.  empl.  et  très-classique)  :  St.  Yitium  tibi 
isluc  maxumum'st,  Manda  es  parum.  Cl.  Non  matro- 
iiariun  est  officium,  sed  meretricium ,  Viris  alienis 
subblandirier,  tu  as  un  grand  défaut ,  c'est  de  ne  pas 
être  engageante.  —  C'est  le  fait  d'une  courtisane,  et 
non  d'une  honnête  jemme ,  d'avoir  les  manières  enga- 
geantes avec  d'autres  hommes  que  le  sien ,  Plaut. 
Casin.  3,  3,  ai.  Neiuini  cedo,  qui  large  Mandu'st 
dives  pauperi, /e  ne  me  fie  pas  à  un  riche  prodigue 
de  paroles  flatteuses  ei,  vers  un  pauvre,  id.  Aul.  2,  2, 
19.  Ut  nous  omnium  homo  le  vivat  nusquain  quis- 
quam  blandior,  Ter.  Hec.  5,  4,  24.  Hinc  blandis  ca- 
nilius  labiés  venit,  aux  chiens  si  caressants,  Virg. 
Georg.  3,  496.  Unum  te  puto  minus  blandum  esse 
quam  me,  Cic.  Att.  12,  3.  Secerni  aulem  blandus 
amicus  a  vero  et  intemosci  tam  potest,  etc.,  lami  qui 
flatte  peut-être  aussi  bien  distingué  de  l'ami  vrai  et 
sincère,  id.  Lœl.  i5.  (  Alcibiades  )  affabilis,  blandus, 
tpmpnribus  callidissime  inserviens,  Nep.  Aie.  1,  3.  An 
blandiores  (feminae)  in  publico  quarn  in  privato,  et 
alienis  quam  vestris  estis  ?  I.iv.  34,  2.  Tum  graves,  tum 
blandi  esse  volumus  (  patroni  ),  tantôt  graves  ,  tantôt 
doux,  Quintil.  Inst.  9,  4,  i33.  Dominatur  maxime 
vultus.  Hoc  supplices,  hoc   minaces,   hoc  blandi,  hoc 

tristes,  ele sumus,  id.  ib,  11,  3,  72,  et  pass.  —  b) 

construction  poétique  :  —  a)  avec  le  gén.  :  Blandusque 
precum  compellal  Ulixes,  qui  sait  employer  les  douces 
prières,  Stat.  Aclt.  2,  237.  —  (3)  avec  l'ace.  :  Blanda 
gênas  vocemque,  Stat.  Theb.  9,  i55.  —  y)  avec  l'inf.  : 
Blandum  (  Orphea  )  et  auritas  fidibus  canons  Ducere 
querctis,  Hor.  Od.  i,  12,  11.  Elsi  blandus  Iason  Vir- 
ginibus  dare  viucla  novis,  Stat.  Theb.  5,  456. 

2°)  aufig.  {le  plus  souvent  en  parlant  de  choses  )  : 
caressant,  aimable,  complaisant,  attrayant,  charmant, 
agréable  (  cf.  blandior,  n"  2;  blanditia,  n°  2  )  :  Quam- 
quam  multa  mahus  ad  cœli  eamila  lempla  Tendeliam 
lacrimans  et  blanda  voce  vocabam,  d'une  voix  douce- 
ment suppliante ,  Enn.  Ann.  1,  55,  (dans  Cic.  Divin. 
1,  20,  fin.);  de  même  Catull.  64,  «3g.  ~  preces, 
douces  ou  tendres  prières ,  Tibull.  3,  6,  46  ;  Hor.  Od. 
4,  1,  8;  A.  P.  3g5  ;  Ovid.  Met.  10,  642.  «~  quorelac, 
tendres  reproches,  Tibull.  3,  4,  75.  «~  laudes,  Virg. 
Georg.  3,  i85.  Hune  Dido  blandis  moratur  vocibus, 
id.JEn.  1,  670;  r>*j  gaudia,  id.  ib.  S,  827;  ~  labor, 
travail  agréable,  id.  Georg.  3,  127.  <~  verba,  Ovid. 
Alet.%,  575;6,  36o.  '>w  dicta,  id.  ib.  3,  37a;  9,  r56. 
r^>  os,  id.  ib.  i3,  555.  Quam  blando,  quam  malerno 
M\is  pectore!  Afran.  dans  Non.  5i5.  De  même  r^>  vo- 
hipUu,  Lucr.  2,  966;  4,  1081  ,  i25g;  5,  179;  Cic. 
I  4,   î  ,  6.  ~  amor,  Lucr.   1  ,  20.  ~  catiilorum 

propago,  id.  '»,  999.  r^>  amaracini  liquor,  le  doux  par. 
fum  de  la  marjolaine,  id.  2,  847.  ~  tura  ,  Tibull.  J, 
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S,    x,    «^  matins,  liai.  f>.l     |,  aS,  l8 J  cf.  "•'«/.   "'' 

.,  691   •     aqui .  0<  id   >/■  t    \.  i . .  ■  •  >  aodi  ,  id.  ib. 

■  \  et  pan,  01  m  un  n. n. mi  ml  un-  m  in    blandiui, 

h-  loisir  au»  C  habitude  rend  tout  Uti  joun  /'/<'>  août  , 

l.iv.  il,  iH.  Blandiot ,  \av»m    ou  ma  plut 

doua  .  Plin,  i%,  1,  ■.  Si quid  blandiui di  ledicerctur, 
\11ct.  lib.  77.  Rlanditiima  litora  Rajn ,  les  déliciruj 
rivage*  de  lian  1 ,  Stat,  Silv,  i,  5,  96.  Raltu,  qiiod  alias 

Ml  lilanilissiiiiiiin  lus   (#.  tilt.  delpbinU  ),  nullui  COM 

nu   évadera,  l'Im.  9,  h,  g        h)  en  parlant  de  per 

sonnes  :  INam  el  Miluplales,  I1I.111.I1  •  ima    .loiiui... 

clnii  niantes  mai'/iesat    ,  niajoiei  paitis u  a  Milule 

detorquent,  Cic,  <>//.  j,  io,   J7,  l  1  ille  mibi  hlandii 

siiiius  (  lillullis  ;  me  suis  liuthcibui  ....  anleli  1  m  I, 
Quintil.  Inst.  (i,  prooVH.  §  8. 

3")  persuasij  ,  engageant ,  qui  tait  uuluire,  ntlmi •  , 
entraîner  il  qqclie  par  tet  caresse*  :  IN  1  ■  u<-  expn  lemiir 
IlOslllim  Hier  sit  blandior,  lequel  de  nous  déni  est  le 
plus  aimable,    l'Iaut.   (Usui.    ■>.,    i. 

Adv.  —  n)  forme   antérieure   au   siècle    claitlOU*   : 

blanditer,   Plaut,  Asin.  tf  5,  69;  Pteud,  5,  a,  S;  '/'<- 

tinn.  dans  Aon.  aïO,  6  (aussi  a56,  ir>;,  et  dans  l'n-.e. 
p.  1010,  P.  — b)  forme  classique  :  Mande  :  d'une  ma- 
nière douce,  flatteuse,  aimable  1  Observatote  quam 
Mande  mulieri  palpabitur,  voret  comme  il  >a  douce- 
ment la  caresser,  Plaut.  Ampli.  1,  3,  9     nu  conipellare 

hominem ,  id.  Pcen.3,  J,  7a.  n*>  alloqui,  Ter.  Phorm. 
2,  1  ,  22.  ~  dicere  aul  bénigne  t'acere  ,  parler  avec 
douceur  et  agir  avec  bienveillance  ,  id.  Ail.  5,  4,  24  ; 
cf.  Quintil.  Inst.  la,  10,  71,  et  blande  ac  benedice, 
Plaut.  Asin.  I,  3,  S\.  ~  rogare.  Cic.  Hosc.  Corn.  16, 
49.0-  qusrere,  Suet.  Calig.  32.  <^j  liogua  lambere, 
l.ucr.  5,  1066.  <^>  colère  fructus,  traiter  soigneuse- 
ment,  délicatement ,  cultiver  avec  soin ,  Lucr.  5,  i368 
(  cf.  blandimenluin ,  n°  3).  Suspensa  manu  blande 
flectere  caidinem  sonantem  ,  doucement ,  avec  précau- 
tion ,  Quint.  Dcclam.  1,  i3,  et  pass.  —  Comp.  : 
blandius  petere,  Cic.  De  Or.  1,  24,  ii2.<^  ad  aurnn 
invocabat,  Coel.  dans  Quintil.  Inst.  4,  2,  124,  ~  mo- 
derere  fidem ,  tu  tirerais  de  ta  lyre  de  plus  doux  ac- 
cords,  Hor.  Od.  1,  24,  i3,  et  pass.  —  Superl.  :  Blan- 
dissime  appellat  bouiincm,  Cic.  Clttent.  26,72.  — 
*  c)  blandum  =  blande  :  Delectata  illa  risit  tam 
blandum,  Ul  etc.,  Petron.  Sat.  127,  1. 

Vlamlusiee  (  plus  exactement  Bandusix)  Fons  , 
Horat.  Od.  3 ,  1 3 ,  r  ;  cf.  Epist.  1 ,  16,  1 3  ,  1 4  ; 
source  dans  la  regio  agri  Sabinensis  (  in  qua  Huralii 
ager  fuit),  près  de  /'Anio;  cf.  Acron  sur  ce  pas- 
sage,  et  Bandusium. 

Bluiigîàcum,  le  bourg  franc,  de  Blangy,  dépt  du 
Calvados  ,  à  1  -  mille  au  iV.  de  Lisieux.  Autre  bourg 
du  même  nom  dans  le  dépt  de  la  Seine- Inférieure , 
à  2  milles  au  S.-E.  d'Eu. 

Blaniijc/.  Eblanii. 

Blanona  ;  cf.  Blandona. 

f  lilapsînôiiïa,  x,  f  =  pXa<]/iyovia ,  avorte- 
ment ,  maladie  des  abeilles  lorsqu'elles  n'essaiment  pas, 
Plin.   u,  19,  20. 

Blaquernœ  ,  lieu  de  la  Tltrace ,  formant  comme 
le  faubourg  N.-O.  de  Byzantium. 

Blara ,  la  petite  v.  de  Blair,  en  Ecosse,  proy. 
d'Athol,  sur  le  fl.  Harry ,  à  i^  '-  milles  au  1\'.  d'E- 
dimbourg. 

Blarensis  Ducatus,  le  duché  de  Blair,  eu 
Ecosse. 

Blariacum  ,  v.  des  Nervii,  dans  la  Gallia  Bel- 
gica  ,  sur  la  rive  septenlr.  du  Sabis;  sel.  d'autres  ,  v, 
des  Menapii,  au  S.-O.  du  Castellum  Menapiorum  ; 
peut-être  auj.  Blerick. 

Blascon,  onis,  Plin.  3,  5;  Ptol.  2,  10;  Biesco- 
nia  ;  île  du  sinus  Gallicus  (  Gallia  Narbon.  ),  près  des 
Volcae  Arecomici,  non  loin  */'Agatha  et  de  l'embou- 
chure de  TArauns;  auj.  Brescon,  dans  le  golfe  du  Lion. 

*  blasphëmâbïlis,  e,  adj.  [  bIas|>hemo  ],  digne 
de  blâme,  de  reproche  :  Quanto  blaspliemabile  est,  si 
quae  sacer.loies  ptidieitiae  dicimini,  impudicarum  ritu 
procedatis  culta;?  Tertull.  Cuit.  Fem.  12. 

*  blasphëmâtïo,  ônis,  f  [blasphemo],  blâme, 
reproche  ;  Optemus  ne  jusla;  blasphemationis  causa 
siiiius,   Tertull.  Cuit.  Fem.  12. 

•f  blasphëmïa ,  a-,  /.  (  autre  forme  *  Masphê- 
mïum,  ii,  n.,  Prudent.  Psych.  715  )  =  p>).a<7çrl[j.{a  , 
blâme,  reproche;  blasphème  (dans  la  latinité  posté- 
rieure), Hieron.  Ep.  62,  n°  2;  Augustin.  Verb. 
Dom.  serm.  11,  14,  i5,  el  pass. 

blasphemlum,  ii;  voy.  le  precéd. 

-f-  blaspbëmo,  are,  v.  a.  —  p),a<7^jj.sw,  blas- 
phémer, outrager  (  dans  le  latin  d'église  )  :  r^>  Chris- 
tuni,  Prttd.  Apoth.  4i5.  < — >  nomen  Uomini ,  Tertull. 
adv.  Jud.  t'i, fin. 

Iilaspliëmiis,  a,    um,   adj.   =  fJ).àcTçr,u.o; ,  qui 
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b/iiinr,  outrage  l  dam    la  lai  mit,    / 

I     .     bllllplir 

mai, m  ,   Tertull,  êtes,  Carn     ■'■    11  iron    1 /■    •,.  1  ut 

f.,it.    i.,      •-,,     1  »,    {,.,111111,     traduction   ,/■    / 

Çjpon 

1  l  \s  huilai  luii  ■  »  itinenbui  aul  t\u 
11UI1I..M1111    loleii  eraditui   ippellabant,    l,  1.  p    J4, 
| ,  Mull ,  e,  tabou 

lilitf r rutiiH,  n  .  »'    (Matera    ,  bavardai 
biags   I  posti  1 1, m   au  1  : 

•  i,  1 ,    luper  "Uju-  ibundanii   blateratu  preeoi    ni 

eh    ,     .Slilull.    Ep.    9.    M      fi»,    '•'  -1111111,    Mali.     Capell. 

9,  fin 

1.  bluter»,  avi,  aluni,  are,   '.  n.\>r  1 

simple,  sot  ;  •        1  ts, 

des  niaiseries,' bavarder,  babiller ,  ,n,i,    te  pltu  tour. 

avant  et  aprit    le  tique  )    '    Ni    tgO  Ul    btMO» 

rantem  a  pieerem,  lus  ituncium  indicaiwm,  Pacuv. 
dam  Pulgent.  56i,  17.  Quel  < -.t  iiluc,  le  blalerm 
atque  obloqui,  Afran.  dan-.  A,,n.  j6«  5v.  Illud  nu 
uieiito,  ne  quid  in  primia bttterca, id,  ib.;  cf.  ffeuA. 
lab.  to^.  p.  aau  Di -me  blaterare,  nihil  agit  inuoore 
inennui,  Cacil.  ib,  79,  ■/  «  Eeqaii  Audit?  »  euin 
iiiagim  blaterai  damore,  furisque,  '  Hor.  Sat.  2,  7, 

lloinines    itulU    el     immodlCI    bl.it'  1  ailles  ,     (,ell. 

1,  i5,  17.  llis't  -.11111111111,  blateralû,  Appui.  Met.  t,, 

p.    1  5  i,   iS;  de  même,  ul.   jtpol.p.   '''1,  X,  et  pass.  — 
2°)  cri  det  grenouilles,  coassement,  Bidon.  Fp.  2,  2, 
mal.  F.tiles  chameaux,  blattérer,  d'api      ■         fl. 
■>.    BLATERO,  ônis,  m.,   bavard,  babillard  :   - 

minus  iusiguiter  veterei  qnoque  nottri  boc  genui  Do- 
mines, in  verba  projecloi,  Loctmruuoa,  et  nuft- 

rones  et  1.1NGLLACAS  dixcruot ,  »  Oeil.  I,  là,  fi". 

Iilâtïo,  ire,  v.  a.  [se  rattache  a  blatero  .  dérivé  de 
P>.âÇ  j,  dire  ,  débiter  des  niaiseries,  bavarder,  radoter 
(  ne  se.  trouve  peut-être  que  dans  Piaule  :  Qui  ma- 
lum  ,  intelligere  quisquam  potil  est,  ita  nugas  blatis  , 
l'Iaut.  Ampli.  2,  1,  79;c/e  même,id.  Cure.  3,  82,  et 
Epid.  3,  1,   i3;  cf. Non.  ,4,  t\  sq. 

Blatnicensis  Processus;  le  district  Iwngrois 
de  Blatnitz. 

Blatobulgritim  (Blatum  Bulgium),  Anton.  Itin.; 
lieu  des  Brigantes,  dans  la  Britannia  Roman.,  à  12 
m.  p.  de  Luguvallum  (  lârlisle) ,  près  d'ilunx  Jtslua- 
rium,  avait  un  camp  d'éclair eurs,  castra  exploratorum, 
et  s'appelle  auj.  Middleby. 

Mat  fa,  a;,  f. —  1°  )  vermine,  insecte  puant,  qui  fuit 
la  lumière ,  hostile  aux  abeilles ,  cloporte ,  mite ,  tei- 
gne ,  Blatta  orientalis,  germanica  etc.,  «  Plin.  29,  6, 
3g  ;  11,  28  ,  34.  »  ~  lucifuga  ,  Virg.  Georg.  4,  243 
(  «  per  noctem  vagans,  »  Serv.)\  cf.  Colum.  9,  7,  5; 
Pallad.  1,37,  4;  Hor.  Sat.  2,3,  119;  Martial.  14, 
37  ;  cf.  Voss.  Virg.  I.  I.  —  A  came  de  sa  mauvaise. 
vue  :  Amore  cecidi  tamquam  blatta  in  pehim,  Laber. 
dans  Non.  543,  27.  —  2°)  «  blatta  Bpôfiêo;  àf|ia- 
toç,  »  Gloss.De  là — 3°)  (autre  forme  blattea,  Venant. 
Carm.  a,  3,  19  )  pourpre  (parce  qu'elle  ressemble  par 
sa  couleur  au  sang  caillé  ;  cf.  Salmas.  Vopisc.  Aurel. 
46,  et  Plin.  9,  38,  62)  (  dans  la  latinité  postérieure  )  : 
Purpura,  quœ  blatta,  vel  ox) blatta,  vel  hyacintbina 
clicitur,  Cod.  Theod.  4,  40,  1.  Trecentas  lib'ras  blaltaj 
seriese,  ib.  10,  20,  18.  Pontus  castorea ,  blattam  Tj- 
riis  ,  aîra  Corinthus,  Sardinia  argeulum  defert,  Sido/t. 
Carm.  5,  48  ;  de  même  Lampr.  Elag.  33;  Cassiod. 
l'ar.  Ep.  1,  2. 

blattaria,  ae,  voy.  le  suivant,  n°  2. 

blattârïus,  a,  um,  adr  [  blatta,  nn  t  },  relatif 
aux  mites  :  r**j  baluea ,  c.-à-d.  cabinets  de  bain  obs- 
curs (ainsi  nommés  des  mites  qui  fuient  la  lumière), 
Senec.  Ep.  86  ;  cf.  Plin.  1 1,  28,  34  ,  et  —  2°  )  subst.  . 
blattaria,  ae,  /.  (se.  herba),  herbe  aux  miles,  Verbas- 
cum  Blattaria  Linn.,  Plin.  25,  9,  60. 

blattea;  voy.  blatta,  i»°  2. 

blattëus,  a,'um,  adj.  [blatta,  «°  3)   de  couleur 
de  pourpre  :  ~  tunicœ  ,  Vopisc.  Aurel.  46.  ~  funes , 
Etttrop.  7,9. 

blattïârius,  ii,  m.,  teinturier  ou  brodeur  en  pour- 
pre ,  Cod.  Theod.  i3,  4,2  (douteux). 

*  blattïfer,  ëra,  èrum,  adj.  [blalta.  n"  3  —  fero], 
vêtu  de  pourpre  :  ~  seuatus,  Sidon.  Carm.  Ep.  9,  16. 

blattôsëricus,  a,  um,  de  soie  couleur  de  pour- 
pre, J'opisc.  Aur.  45,  et  Cod.  Theod.  10,  20,  3o  (dou- 
teux ) . 

Blaubuniium,  r.  q.  Blabira. 

Blaudënius,  a,  um,  adj.,  de  la  ville  de  Blandus 
(taÛSoc,  Strab.),  dans  la  grande  P/irrgie  :  n*  Zeuais, 
B  Cic.  Qti.  Fr.  t,  a,  2. 

Itlaiuliis,  BXaOSoç,  Strab\ 
Phrygia  Magna, près  </'Anc\ra. 

Blavatum;     l 
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Blaveutuni; 


cf.  Blavia. 
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Blavetum | cf.  Blabia. 

IIla>i»(  Militaris),  Auton,  Epitt.  ml  Paul.;  Tal>. 

rcut.;  Blavatum;  Blavenlum;  Blavîum  (  Blavutum  ) , 

Anton,  liai.;  v.  des  Santones,  étant  la  Gallia  Aquitan., 

à  19  m.  au  S.  O.  de  Burdigala,  au  A.  de  fembou- 

clture  i/u  Duraniui  dans   la   Garumna;   auj.   Blaié, 

Blaye,   sur  la    Gironde  et  dans  le  dëpt.  de  ce  nom 

(  Guie/me  )  ,à  3  milles  au  N.  de  Bordeaux ,  à  8  au  S. 

de  Saintes,  à  10  au  S.-O.  d'Aiigouléme. 

Itlaviiuil,      I  ■ 

...         .     '       /.  a.  Blavia. 

Max,  aeis,  m.  (  pXdtÇ),  soi,  idiot,  stupide,  Gloss. 
gr.  lai. 

Blechiugia,  Blekiiitra,  Celi;  la  prof,  de 
lllecldngen,  en  .Suède ,  dans  le  Gotldand ,  bornée  à 
l'E.  et  au  S.  par  la  mer  JJa/tii/ue ,  à  l'O.  par  Scho- 
nen,  au  N.  par  Smaland. 

+  blëelmoii,  i,  n.  =  pXtixvov,  espèce  de  fou- 
gère (  (ilix),  Piin.  27,  9,  55. 

f  hlëchon,  ônis  ,  m.  =  $\i\yjix>v ,  potdiot  sauvage , 
herbe,  J'/in.  20,  i.'i,  55. 

Bleiiimiiiii  ,  BXéu.|itv<x,  Ptol.;  sel.  Meurs,  i.  q. 
Belbina,  ae,  Ik'XStva ,  Steph.;  Plutarck.  m  Agid.  et 
Cleomen.;  Belemina,  BeXéfuva,  Pausan.  Arcad.  c 
35;  Lacan,  c,  21;  v,  de  la  Laconica,  au  S.-E.  de 
Mec,alopoKs,  au  IV. -O.  de  Pellana,  sur  la  rive  méri- 
dionale de  /"Enrôlas.  Belminaticus  Ager,  BeXiiivàTi; 
X'î>pa  >  Polyb.i  Belbinites  (  Belbinatis  )  Acer,  Liv.  38, 
34;  cette  même  contrée,  sur  les  limites  de  f  Arcad ie. 

Blemiiiyœ  (  Blemyae,  Blemyes),  Mêla,  1,  4,8; 
Aiiiiii.  Marc.  i4,  4;  Zosim.  1,  71;  l'Un.  5,  8;  Ble- 
my<e  ,  Vopisc.  in  Prob.  c.  17;  Steph.;  Proeop.  Bell. 
Pers.  c.  19;  Mamertin.  in  Genetld.;  cf.  Dionys.,v. 
220;  Claudian.  carm.  d.  Nil.  v.  19;  No  un.  Dionys. 
17,  extr.;  Bleinniyes,  BXÉpv[j.v£;,  Ptol.,  Strab.  17, 
p.  786,  819;  cf.  Olympiodor,  ap.  Pinot.}  —  BXe'jx- 
|A\je;  lttpoi,'Agathem.  2,  5  ,  qui  les  sépare  les  uns  des 
autres  ,  et  les  place  entre  /'Astaboras  et  les  Sin.  Aduli- 
cus  et  A  vailles,  ou  entre  /«NoiJoai  et  les  ^TpouOoçâ- 
yoi  (\mb  toù;  MoXiSa;  BXéu.u,ue;,  Ptol.)  ;  peuple  dans 
/'jîlthiopia  supra  ./Egyptuni,  sel.  Strab.  et  Ptol.  au 
S:-E.de  /'Astaboras,  du  côté  du  Sin.  Avalites  ;  plus  pro- 
bablem.  au  S.  r/u  Cataractes  Nili  IMiuor  et  de  Bérénice 
(  sel.  Strab.  17,  init.  ojxopoi  Atyu7ixi'oiç;  sel,  Proeop. 
I.  c,  au  S.  ^'Élephantine  et  de  Pbilae;  sel.  Olympiodor. 
d.  I.,  près  de  Talmis  )  — jusqu'au  N.-E.  de  JNapata, 
au  S.-E.  des  Nobatae. 

Itlcii.i  >  i  uni.  la  v.  de  Blesneau,  Blesnau  ,  en 
France,  sur  le  Loing,  dépt  de  l'Yonne,  à  3  lieues  à 
VE.  de  Briare. 

Blendium,  Plin.  4,  20,  34,  port  de  /'Hispania 
Tarraconensis. 

"J"  bleiidïus,  écrit  aussi  bleimius  dans  des  manus- 
crits et  des  éditions  (forme  plus  conforme  au  grec  ), 
ii,  m.  (  blendea,  ae,  /.,  Plin.  1,  Ind.  libr.  32,  32  )  = 
pXevvoç,  Oppian.,  psXevvoç,  Athen.,  espèce  de  mauvais 
poisson  de  mer,  Plin.  32,  9,  32. 

Bleniiia,  lieu  d'Arcadie. 

blemia,  a'.  /.  (  BXévva  ) ,  mucosité ,  L.  M. 

Illeiina,  œ,  Tab.  Tlieod.;  v.  de  l'île  de  Crète. 

blennorrliœa,  ae,/.  (SXÉvva-péetv) ,  blennorrhée, 
écoulement  de  mucosité  ,  inflammation  chronique  de 
l'urètre  et  du  vagin,  L.  M. 

■j"  bleiiiius,  i,  m.  =  (sXevvû:,  stupide  ,  niais,  sot, 
imbécile  :  Stulti,  stolidi ,  fat  ni ,  l'ungi ,  barbi ,  blenni, 
bllCCUlies,  Plaut.  Bacc/i.  5,  1,  2;  cf.  Fest.  p.  29. 

Bleonis  Villa,  le  bourg  de  Blainville,  en  France, 
dépt  de  la  Manche,  à  1  mille  à  l'O.  de  Coutauces  ,  à 
3  au  N.  dé  Gr  an  ville. 

Bleonis  Villa  ad  tlosatii  ,  la  petite  v.  fran- 
çaise de  Blainville  ,  sur  la  Meuse,  départ,  du  même 
nom   (Lorraine) ,  à  2  lieues  au  S.  de  Lune  ville. 

blëpharïtis,  idis,  /.  (  pXîcpapi:  ),  blépliarite,  in- 
flammation des  paupières ,  L.  M. 

Blëpharo,  ônis,  m.  (  SXecpâptov,  qui  a  de  for/es 
paupières),  personnage  comique  dans  Plaut.  Amph. 

blepbârdpbtalmia,  a?,  /.  (  BXiçapov-ôcpôaX- 
uia),  inflammation  des  paupières ,  L.  M. 

blcphâroplastice  ,  es,/.  (  JîXÉçapov-itXâïw  ), 
blépharoplastie  ,  L.  M. 

blêpharople^ia,  x,f  (  (3Xé<papov-ît),»iYïj  ),  pa- 
rai) sie  des  paupières ,   L.  M. 

blépharospasmiis,  i,  m.  (  ^Xc'?apov-(j7iaCTu.6i;), 
crampe  des  paupières ,  L.  M. 

lllera ,  hin.;  v.  de  /'Apnlia  Pencetia  (  Grscia 
Magna  ),  au  S.-E.  JeVenusia  ,  à  l'E.  J'Acberontia,  au 
S.-O.  de  Butuntmn  ;  auj.  probablement  Gravi/ta,  v. 
napo/it.,  prov.  de  Bari. 

lllera,  x,  BXïjpa,  Ptol.  3,  1,  20;  Strab.  5,  p.  226; 
Plin.  i,  5,  8;  v.  d'Étrurie;  auj.  Bieda.  Blerani,  Plin.; 
habitants. 
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HleseiisiH  Ajfer,  la  petite  contrée  du  Blaisois , 
îles  deu.i  cales  de  la  Loire  ;  la  capitale  était  Blois. 

Itlt'Sha  ,  la  petite,  v.  de  lllies  ,  district  de  Trêves, 
pi  è  1  de  Suai bruck. 

Illi-sr  iiini ,  v.  de  la  Britannia  Roniatia,  à  1  1  m. 
de  (  B'illeum  )  Burrium;  dans  le  Monmout/isltire 
actuel ,  préside  Monmoutli. 

lHesum  ;  <-/.  I(l;L's;e. 

IKlelerum,  le  bourg  franç.dc  Bletterans,  sur  la 
Sei/le ,  dépt  du  Jura  (  Franche-Comté  ) ,  à  deux  lieues 
auN.-O.  de  Lons-le-Sauliner. 

Illetîsa,  iv,  Inscpt.  av.  Augiist.  ap.  Grttt.;  v.  de 
Lusitanie ,  près  du  fl.  Duero  et  de  la  v.  de  Salaman- 
que  ;  selon  Marian.  7,  4,  auj.  Lcdesma,  sur  le  Formes, 
prov.  de  Salamanca  (  Léon  ) ,  à  7  mi/les  espagnols  de 
Sa/amanque. 

II liants,  i;  Membliaros;  (le  de  la  mer  Egée,  près 
de  Tliera  (  Santorin  )  et  <f  Anap#be  (  Nanfio  ). 

Itl  i  r  m  liru  ni,  la  v.  espagnole  de  Buitrago,  prov. 
de  Guadalaxara  (nouv.-Castille  )  ,  à  12  milles  de  Ma- 
drid. 

blïteus,  a,  nin,  adj.  [  bli(iiii)  ],  insipide,  fade,  niais, 
dégoûtant  ,  vil,  méprisable  (antérieur  au  siècle  clas- 
sique) :  Blitea  et  lutea  est  meretrix,  nisi  quae  sapit 
in  vino  ad  rem  suam,  la  courtisane  qui  ne  songe  pas 
à  ses  intérêts  jusque  dans  l'ivresse  du  festin  est  une 
sotte,  Plaut.  Truc.  4,  4,  1.  Bipedem,  bliteam  beluam , 
Laber.  dans  Non.  80,  26. 

Blittcrw,     1 

Illilterrœ,  ',  ;.  q.  Bseterra  Septimanorum. 

Klitlera,     j 

■f"  1)1  il  uni,  i,  n.  (  l'autre  forme  blitns,  i.  m.,  Pal- 
lad.  Mari.  <),fin.  :  blitus  seritur,  provient  probablement 
de  que/que  manuscrit  mal  compris  ou  un  peu  effacé  ; 
de  blitùseritur ,  c.-à-d.  blituin  seritur,  mal  entendu,  ou 
transformé  par  un  copiste  en  blitus  eritnr,  on  aura 
/.ait  la  leçon  blitus  seritur)  =  fi/dtov,  herbe  culinaire, 
fade  et  insipide  par  elle-même  ,  employée  comme  salade, 
épinard.  Spinacia  oleracea,  Linn.  Plaut.  Pseud.  3,  2, 
26;  Vairon  dans  Non.  55o,  i5;  «  Pal/ad.  Mart.  4,  9( 
fin.  »  Fest.  p.  2S;  Isid.  Orig.  17,  10,  i5. 

Blœsia  ;  cf.  Bla:sœ. 

!£!<>•>  si  us,  ii,  m.,  nom  propre  romain,  par  ex.  C. 
Blossius  de  Cumes  ,  philosophe  stoïcien,  partisan  de 
Tiber.  Gracch.,  Cic.Amïc.  11,  37;  id.  Leg.  Agr,  2,  34, 
g3;  Val.  Max.  4,  7.  1. 

Blubirrc,  i.  q.  Blabira. 

Blucium,  tô  BXoûxtov,  Strab.;  Lucejnm  ,  Cic. 
pro  Dejotaro,  c.  6.;  forteresse  des  Tolistubogi,  et  (3a- 
at'XEtov  Ar,ïoTâpov,  en  Galatie. 

Bne-Barak,  Josué,  19,  45;  Bane  et  Baracb , 
T'ulg.;  v,  de  la  tribu  de  Dan  (Judée  ),  peut-être  Bâ- 
pr,xat,  Euscb.;  au  N.-E.  d'Alolus. 

bôa  (  autre  forme  biiva ,  dans  des  manuscrits  de 
Pline  et  de  Festus) ,  a;,  f  [bos],  espèce  de  serpent  d'eau 
qui  aime  à  sucer  le  lait  des  vaches,  Plin.  8,  14,  i4; 
3o,*l4,  47;  Solill.  2;  Fest.  p.  25  (probablement  ap- 
pelé à  plus  juste  titre  ainsi  à  cause  de  sa  grandeur). 
—  2°  )  rougeole  ,  maladie  qu'on  guérissait  avec  de  la 
bouse  de  vache  :  «  Boa  appellalur  morbus  papnlarum, 
quumrubent  corpora,  »  Plin.  24,  8,  35.  «  Boam  id 
est  jubentes  papulas,  >.  id.  26,  ri,  73  «°  2.  «  Boas 
fimum  bubulum  abolet  :  unde  et  nomen  Iraxere,  » 
id.  28,  18,  75.  Inguen  ne  existât,  papulae,  tama  ne 
boa  noxit,  Lucil.  Fest.  s.  v.  iama,  /;.  i55.  —  3°) 
«  Crurum  ipioque  tumor  vîae  labore  collectus  bova  ap- 
pellatur,  »  Fest.  p.  25  (  le  même  explique,  p.  274,  par 
ces  mots  la  maladie  tama  ). 

Boa,  Cod.  Theod.  lex  53,  de  Hœret.;  Boae,  A  mm. 
Marc.  22,  3;  28,  5;  Bovo,  Plin.  Mss.;  île  lllyrienne 
en  face  de  Tragurium  ;  auj.  Bua  ;  cf.  Bavo. 

Boactus,//.  de  Ligurie,  au  N.-E.  de  Portus  Ve- 
neris. 

Boadicea ,  ae,  /.,  />.  Boudicea. 

Boa?;  c/'.  Bœa  dans  la  Laconica. 

Boag-rius,  Plin.  4,  7  ;  Boiypioç,  Pausan.  Eliac. 
1,  22;  Strab.  9,  p.  293  ;  cf.  Homer.;  fl.  chez  les  Lo- 
cri  Epicnemidii  (»Locris),  entre  les  Cnemides  et  Sear- 
phia,  traversait  la  ville  de  Thioniiim,  se  jetait  en 
face  t/'AlhenaeDiades,  en  Eubée ,dans  le  Sin.  Maliacus, 
et  s'appelle  auj.  probablement  Terremotlo;  il  y  avait 
aussi  là  une  i\  du  même  nom. 

Boaiidus,  Boina,  Buinda,  BiiTiiida,  le  fl. 
Boyne,  eu  Irlande,  prov.  de  Leinsler,  se  jette  dans  ta 
mer  au-dessous  de  Drogheda. 

Iloaria,  r.  q.  Bajoaria.  Le  nom  vient  des  Boji, 
chassés  du  Bojobœnium  par  les  Marcomans. 

Itoai'is.  Tab.  Peut.;  île  près  de  la  Sardaigne  ;  auj. 
Toro,  non  loin  de  la  côte  méridionale. 
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llôârïus,  a,  uni,  adj.  [bos  ],  relatif  au  gros  bé- 
tail: ~  fortim,  le  marche  aux  bœufs,  dans  la  huitième 
région  de  lu  idle ,  dans  le  voisinage  du  «licus  maxi- 
inus  )  :  •■  Boariurn  forum  Roms  dicebalur,  quod  ibi 
bovei  venderentur,  »  Fest.  p.  i5.  Nommé  ainsi,  d'après 

<)i  .  Fust.  0,  478,  de  la  statue  d'un  grand  bœuf  d'ai- 
rain érigée  sur  cette  place;  cf.  Plin.  34,  3,  5;  Tac. 
A nn.  12,  2',;  d'après  la  fable  ,  parce  que  Hercule  y 
fit  pailre    le  troupeau   repris   à  Cacus,  Prov.  4,   y,    10 

(  arvum  /*"  b,  à')  :  De  mauubus  duo»,  fornicei  in  foro 
boano  ante  Fortuiiie  îedem  et  matri^  Dlatutœ,  uuuni 
in  maximo  circo  fecit,  Liv.  33,  27.  Foro  boario  bovem 
111  tertiam  contignalionem  sua  sponte  ascendisse,  id. 
21,  6a.  —  Lappa  buana,  espèce  de  bardane ,  plante 
d'ailleurs  inconnue,  Plin.  26,  11,  IjG,  n°  4. 

Boas;  cf.  Pbasis. 

bôâtim  ,  adv.;  -voy.  bovâtim. 

Iiôalus,  \\s,  m.  [booj,  cri  très-fort,  mugisse- 
ment :  Praeconu  arnplo  boatu  citatus  accusator,  Appui. 
Met.  "i,  p.  i3o,  17. 

Boaulia,  Serv.  ad  Virg.  /En.  7,  t.  662  ;  Sym- 
mach.  1,  Epitt.  1  ;  Baillai,  Serv.  I.  c;  Bauli,  orum , 
Symm.  d.  t.;  Tacit.  14,  4;  Cic.  Quœst.  Acad.  4,  3, 
4o,  Cic.  8;  Epis  t.  1  ;  cf.  Dio.  5g,  p.  652;  nom  d'une 
ville  de  la  Campanie  entre  la  v.  de  Bajae  et  le  Sin. 
Lucrinus.  SU.  Ital.  12,  v.  i5G,  l'appelle  Herculeos 
Baulos. 

Bobellœ,  <'.  q.  Bovillœ. 

Bobian  uni ,  Itoiauiim,  Botavôv,  Strab.  (  Bo- 
janum  );  Bovianum,  Liv.  9,  3i,  44;  10,  12  ;  Plin.  3, 
12;  Anton,  /tin.;  Front,  de  Coton.;  Bouïocvév  Ptol., 
peut-être  Ilalion,  Diodor.  20,  26;  v.  du  Samiiium  ,  à 
18  m.  p.  au  S.E.  ^'jEsernia  ;  auj.  Bojano,  v.  11a- 
polit.,  dans  la  prov.  de  Molise ,  au  pied  êtes  Apennins, 
a  7  ;.  mil/es  au  N. -O.de  Bénevenl,  à  9  au  N.-E.  de 
Naples.  Bovianius,  adj.,  S'il.  liai.  8,  v.  565.  L'an 
442  de  Rome  ,  la  v.  fut  prise  par  tes  Romains,  en- 
suite par  Fulvius  (cf.  Liv.  10,  12),  et  l'an  664  par 
Sylla  ;  elle  devint  après  colonie  romaine. 

Bobium,  Bobbium,  llonasterium  Sti 
Colunibaiii  (  €le  Bobio  ),  ta  v.  milanaise  de 
Boblno ,  Bobio,  sur  la  ïrebia,  à  6  milles  au  N.-E. 
de  Gênes,  à  4  au  S.-O.  de  Piacenza.  Bobiensis,  e. 

Bobiiim  (s.-ent.  Umbria;  )  ;  Sarcina  ,  ae,  SU.  Ital. 
8,  v.  462;  Martial.  9,  epigr.  59;  ïâpTiva  ,  Strab.  5, 
p.  157  ;  Sassïna,  ae;  Inscrpt.  ap.  Grui.;  Munie.  Sass., 
ib.;  Saxïna  ;  v.  en  Onibric  (  Romagna  ) ,  sur  la  rive 
gauche  du  Sapis ,  au  S.-E.  de  Mutilum,  au  N.-O.  du 
Mons  Feretrus;  auj.  la  petite  ville  papale  de  Sarsina, 
ddlég.  de  Forti ,  sur  le  Savio  ;  lieu  de  naissance  de 
Piaule;  cf.  Hieronym.  Chron.  ad  Olympiad.  1 45.  — 
Sarsinas,  atis,  Hieronym.  I.  c;  Sassinas ,  Inscpt.  ap. 
Reines.  (On  lit  Sassinas  Syha  dans  Martial);  Sar- 
sinates  ,  ium,  Plin.  3,  14;  EapffivaToi  (plus  ordinai- 
rem.  lapaivaTat  ) ,  Polyb.  2,  24. 

bobsequa,  ae;  voy.  bubsequa. 

Bocana,  v.  à  l'E.  de  l'île  de  Taprobane.  Bocani, 
habitants. 

Bocaiium  llemerum,  Ptol.,  v.  dans  l'intérieur 
de  la  Mauretatiia  Tingil.,  au  S.  de  Doralb,  peut-être 
le  Maroc  actuel,  Marocbiuni ,  capitale  de  l'empire  de 
ce  nom,  entre  les  monts  de  l'Atlas,  avec  beaucoup  de 
ruines. 

Boeardi  liisula,  la  v.  de  Bouchard ,  Ile  Bou- 
chard, en  France,  dépt  d' Indre-et-Loire  (  Touraine) 
sur  une  île  formée  par  la  Vienne,  à  3  |  milles  au  S.-O, 
de  Tours. 

Boccar,  âris  (  dans  des  manuscrits  aussi  Boccor, 
ôris  )  ,  m.,  roi  de  Mauritanie  du  temps  de  la  deuxième 
.guerre  Punique,  Liv.  2y,  3o.  —  De  là  empl.  poét.  pour 
Africain  en  gén.  Juven.  5,  90. 

BOCCAS;  voy.  box. 

Boccholtia,  la  v.  de  Bo choit ,  Bockolt ,  en  West- 
phalie ,  district  de  Munster,  sur  l'Aa  ,  à  3  milles  au  N. 
de  Jf'esel.  Elle  avait  séance  aux  diètes  provinciales. 
Les  Hcssois  s'en  rendirent  maîtres  et  la  possédèrent  ii 
années.  —  Dans  les  environs,  importantes  usines  à  fer. 

Bocchornm,  lieu  de  la  Balearis  Major  (Ma- 
jores ). 

Bocchus,  i,  m.,  roi  de  Mauritanie,  beau-père  de 
Jugurtha  ,  qu'il  remit  chargé  de  chaînes  à  Sylla  ,  Sa/l. 
Jug.  19,80,81,  83,97,  102  sq.;  110:  Vetl.  2,  12; 
Flor.  3,  1,  t5;  Plin.  5,  2,  1  ;  8,  5,  5.  —  2°)  plante 
nommée  de  son  nom:  «  Bà>x,  (3oTâvr,;  ElSoç,  »  He- 
sych.  Et  Boccbus  Libyae  régis  niemor  ;  bic  aniaran- 
thus  bumastusque  vîrens,  etc.,  Virg.  Cul.  4o4. 

Boechyris,  Ptol.,  v.  de  la  Marniarica,  à  l'E. 
du  fl.  qui  prend  sa  source  dans  /ePaliuri  Palus,  sur  la 
frontière  du  Nomos  Libycus ,  près  de  Masadalis. 

Bocënum,  i.  q.  Bauzanum. 

Bochaniuui,  Buchanium,  la    v.  franc,  de 


BODB 

St-llom  hain  ,  dépt  du    Word,  «     i  heur,  mi  S,'0,  dé 

Valtneitnnat,  à  I  au  If,  E,  de  Çambray,   à   i  «" 

.Y.-/'.',  de   Douai. 

llocliiiii,  Judic,    >,  i,  >  ;  lieu  de  Ai  Judét,prit 

d,  Gilgol,  mais  .i(7o//  Bachitnt  près  dt  Silo,  au  \    l 
dt  A  ///./. 

Ilociioliii,  A/  0«{j'm  i1.  (/.•  Boehotile  .  bailUagt  </< •> 
Pays-Bas,  prov,  Je  la  Flandre  orientais,  au  S,  dt 
Gauet, 

Bocoiiica,  la  pet,  »,  >le  liockcnltcim ,  en  France  , 
tUjii  du  lias  Rhin, 

llotln,  lloiic>iii«liiM, /<//.  Botta,  Budê,prtnd 
sa  toute»  sur  !,■  Brocktn ,  tt précipite, pris  du  Sim-Ll 

beig  ,   du    haut   de  déni  rochers,    traverse  la    province 

prussienne  de  Saxe  et  se  jette,  prêt  de  Nienbourg, 

e.  ,1'  liihullAoliieii,  dans  la  Saale. 

itoii.iin  i<  mu.  r.  (/.  Babardia. 

Bodami  i  axli-iini ,  BodmiffO  l*o«lium, 
tel.  l.eiclitlen ,  le  rit  tir  eliateau  {fort  )  de  Hoilmen , 
BodmtUt,  sur  la  rive  N.-O.  ,lu  lac  de  Constance  ,  /nés 

de  Stoekaeh,  au  .X.-E.  de  Radotfselt. 

■toitnmiciis  liiicus ,  Ce//.;  Brigantifl  Lacui, 
Amm.  Mare.  i5,  (i  ;  Brigautia,  as,  il>.;  Brigantinui 
(Rhslia)  Lacus,  Plin.  9,  17;  cf.  Tacit.;  Conatau- 
ticnsis  Lacus,  Ce//.:  \  enelua  Lacua,  Mêla,  3,  2;  Rlieni 
Lacus;  Suevicus  Lacui;  lac  dans  la  findélicie,  sé- 
parait les  Helvelii  des  Vindelici  et  dos  Germani ;  c'est 

le  lac  de  Constance  actuel  (  Costuizer,  Constanzer- 
Sec  ),  dans  le  grand-ducltc  de  Bade  ,  long  de  8  <î  8  \ 
nulles,  large  de  4  à  4  \,  et  profond  de  35o  toises.  La 
partie  N.-O.  s'appelle  Bodmer-Ueberlinger-See,  Acro- 
nicus  Lacus;  la  partie  qui  s'étend  de  Constance  jusqu'à 
liadolfzell  s'appelle  Unter-Zeller-See,  Vendus  Lacus  , 

partie  depuis  Bregenz  jusqu'à  Constance  s'appelle 
Ober-Bregenzer-See ,  Brigantmus  Lacus. 

Bodcria  (/Estuarium);  cf.  Bodolria. 

Bodinconiagus;  cf.  Bodineonigum. 

Bodinconigum ,  Bodiucoiuachus  ,  Inscpt. 
ap.  Grut.;  Bodmcômagum,  Plin.  3,  i6  ;  Bondicomum; 
cf.  Bondiconuigus,  ex  Cell.; plus  tard  Industria,  je,  Plin. 
3,5,  16;  Casale,  is  ;  Casalmm ;  Casale  Sancti-Évasîi ;  v. 
de  Ligurie,  sur  le  Pô ,  à  environ  33  milles  romains  au 
N.-O.  de  Forum  Pulvii,  à  5  à  l'O.  de  Ceste;  auj. 
Casai,  Casale  ,  capitale  du  duché  sarde  de  Montfcrat 
sur  le  Pô.  Bondicomensis,  e,  Inscpt.  ap.  Grut. 

Bodincus,  i >/in.  3,5,  16;  Bodingus,  Eridânus, 
Cic;  Plin.  d.  /.;  Virg.  Georg.  i,  v.  48 i;  Propert.  i, 
Eleg.  12;  Martial.  3,  Epigr.  67  ;  'Hpiôavé;,  Diodor. 
Sic.  5,  23;  Herodian.  8,  7;  Zozim.,5,  37;  Padus, 
Plin.  c.  t.;  c.  i5,  17;  Lucan.  4,  v.  i34;  Mêla,  2,  4; 
Tab.  Peut.;  Liv,  5,  38;  33,  56;  Tacit.  Hist.  2,  40; 
Virg.  JEn.  9,  v.  68o;Flor.  1,  i3;  2,  6;  Ilâôo;,  Dio- 
dor. Sic.  I.  /.;  Ptularcli.  in  Cœs.;  Strab.  4,5;  Polyb. 
2>  *7>  34  ;  3,  40;  fl.  de  la  Oallia  Cisalpina  ,  prend  sa 
source  dans  le  mont  Visulus  (  Alpes  Cotlire),  partage 
la  Gallia  Cisalp.  en  Cispadana  et  Transpadana;  reçoit 
les  fl.  Doria,  Ticinus,  Addua,  Ollius,  Mincius  — 
venant  des  Alpes  Penninœ  et  Rbœlica?  ;  —  Rhenus  , 
Lavinius,  Secies,  Scultenna,  Taras,  Tiebia,  Tanarus 
—  qui  prennent  leur  source  dans  les  Appeniui  M.  et 
dans  les  Maritima:  Alpes  ;  —  se  jette  par  7  embou- 
chures (  Seplem  Maria)  dans  la  mer  Adriatique,  et 
s'appelle  auj.  le  Pô;  prend  sa  source  près  du  village 
Pian  del  Jie,  en  Piémont  ;  Padanus,  adj,,  Sidon. 

BoAini,  peuple  de  la  Sarmatia  Europœa. 

Boriiociisses,  Harduin  ad  Plin.;  Tadicasses  (Ba- 
dicasses,  Cell.).  Plin.  it,  18;  Vadicassii,  O-jaw.iacuoi, 
Ploi.  2,  8  ;  peuple  de  la  Gallia  Belgica  (  TIpôç  t^  BeX- 
YixÂt  Ptol.),  sue  la  frontière  de  la  Gallia  Lugdim., 
au  N.  des  Calalauni.  La  capitale  était  Noviomagus 
(  Noyon  ).  P/ifàpp.  Driet,  dans  ses  Geogr.  ParalL, 
leur  donne  à  tort  la  n.  de  ÎViveniiinn. 

Bodiontici,  Plin,  3,  4  (5),  37  ;  peut-être  Sentii , 
Ptol.;  peuple  de  la  Gallia  Narbori.  (  Alpes  Maritima;  ) , 
que  Galba  battit  à  Lyon.  Sa  capitale  était  Dinia 
{Digne). 

Bodius  lions,  lav.  italienne  de  if onte  Albodde, 
dans  la  Marca  d'Ancona. 

Bodoltricu  ; 

Bodohricum;  1 

Bodo^riila.  Dlolît.  Imper.;  i.  a.  Babardia. 

BodokieiiNis  PfWeHIU)  le  district  de  Bo- 
dok ,  en  Hongrie. 

Boflono,  Vum  de  ta  Pelas^iolis  (  Thcssaiie  ). 

Bûdol  lia.  x,j.  (Boôspia,  Ptolem.)golfe  d'Ecosse, 
ou  <st  situé  aujourd'hui  Edimbourg,  a  présent  Firt/i 
"/  luth,  Tac.  Agr.  2.3;  cf.  Manu.  Bretagne, p,  <>i 
et  ii,<j. 

Bodoxiu,/i'  château   de  liodoli,  en  Hongrie. 

■•droffenal»;    Bodroglensla  Comitatus, 

''  G    ,  '/'  ae  Bodrog,  dans  la  haute  Hongrie 


,  ef.  Babardia. 


BCEO 

entre  le  Danube  il  la  Tlut'ut,  /.»//■  ai,  \  I  par  le 
banal  de    TeWUSWar,   OU  â     0     d,    la   Slai.mir. 

HoilrOKIIIII  ,  /(    <  linteau  ,i-  dan  :  ta  liante 

Hongrie,  turun  bras  du  Danubi 

lIodroKiin,  /c  //.   Bodrog,  dan,  h    Rodrogiantû 
Comitalui,  prend  sa  soun  >  dam  !•  1 1  arpathes,  et  te  jette 
ilanslu  Tkeiss,  prêt  de  Tokaj  prov.etdittrictdt  /'»< 
/-/c  I. 

B<Hlini|;o,  ttlon  l.,i,  lit/en,   1.  ,/.   I'.oiI.miu  < ..»-.!  1 . 1  m 
llotliimii  ;  c/.    I  tiiliiini. 

Ilu-a,  Bo(s,  Strab,  s,/;,    w,, ,  .s,  ,/.,-  Boas,  /'/"' 

4,     '.)  ;    II0-/1',   Ptol.;    BOiB,    Bottf,     l'aman.      I.anm.  , 

21,  27;  Pol)b.   ',,  n)-,  ville  tituie  à  l'extrémité  tnéri 

dionale  de  la  Lacoinci,  sur  /,  ■Sinus  BOMlieiia,  entir  1rs 
promontoires  M  Avis  et  OOUgDIlhOi  ;  ""/■  N  alika.  l'.nala-, 
Botâxa'.,  Paiisau.  Lai  on.  e.  g  i  ;  ses  habitants  advenu  ni 
Diane. 

B0MM|  Heu  de  la  Cbaouia  (  Spire  ). 

Ilu'lit',  Boi'Crj,  Stepll,  II)'.,  ''.  de  Crète  dans  le 
territoire  des  < iorfi  mens  ;  au/,    liobia. 

IIii'Ik-,  M,  /  ,  KoiGr), —  1"  )  botir»  de.  la  IVIasginlis, 
en  Thcssaiie.  sur  les  bords  du  lue  l'iirlicis  ,  Qvid. 
Met.  7,  a3  1.  —  2")  le  lue  Bobe,  Lie.  il,  4.  De  la — 

a)  Lacui  B<Bbaa(Boi6i)(c  Xijxvr,,  Ûom.  11.  2,  7  ia),  Plin. 

4,8,  1 5.  Comme  ce  lac  était  situe  dans  le  voisinage  de 

l'Ossa  :  r^i  Ossaea,  Lucan.  7,  1 7G. Parce  que,  dit-on, 

Minerve  s'y  était  une  jois  baigné  les  pieds  (  cf.  Ileuml. 
fragm.  5o,  éd.  Gottl.  dans  Strab.  9,  p.  640  )  :  Sanclaî 
Bœbeidu  uuda?,  Prop.  2,  2,  11.  —  b)  Bu-hêius,  a, 
uni,  adj.,  Bosbéen,  =  Thessalien  :  1 — •  proies,  c.-à-d. 
les  n)  mplies  thcssaliennes  ,  Val.  Place.  3,  543.  —  3°) 
=  Bu'beïs ,  lac  Bœbeis ,    Liv.  3  r ,  4  1 . 

Bœbcîs  Lacus,  idis,  /'////.  '»,  8;  r,  îioiCr.c; 
Xl(jlvy! ,  Strab.  9,  p.  43o;  Bœbias  Lacus,  àdis,  Bot- 
6ià;  Àtu-vri ,  Steph.;  Boiêia  Àiu.vr),  Eurip.  Alc.-5§o; 
lac  de  la  Pelasgiotis ,  à  environ  85  stades  (  4  {  lieues  ) 
au  S.-E.  de  Larisse;  auj.  lac  de  Karta. 

Bœbeius,  a,  uni;  voy. Bœbe,  n"  2,  b. 

Boêmia,  Bojeeiiium,  Bojemum,  Tacit. 
Germ.  c.  28;  Bojobcmiim  ,  l'ell.  Palcrc.  2,  109;  cf. 
108;  Bojohamium ,  Cluv.;  Bojohxniia,  id.;  Bojobe- 
mia  ,  id.;  Bobemia  ,  Cell.;  Bojohemum ,  ou  Bojobei- 
mum,  ex  Cell.;  Boamïa  ;  — cf.  Strab.  7;  le  royaume 
de  Bohème  en  Autriche ,  limité  à  l'E.  par  la  Silésie  et  la 
Moravie ,  au  N.-O.  par  la  Saxe  ,  à  l'O.  par  la  Bavière, 
au  S.  par  [Autriche.  —  Boèmus  et  Bobemus,  i;  Bo- 
joluTmi,  orum,  Cluv.,  et  Bojobœmi  ;  Boêmicus,  Bo- 
hémiens, adj.,  Luen.;  Bobemice ,  adv.,  id. 

Bœnasa,  a?,  Ptol.;  v.  du  Pontus  Galaticus,  près 
de  Tobenda. 

Bœoi,  peuple  de  /'Illyris  Grœca ,  sur  la  frontière 
de  Macédoine. 

Bu-'oii,  onis ,  Ptol.;  v.  de  la  Chersonesus  Taurica, 
peut-être  aux  environs  de  Taplirus. 

Bœonus,  ile  dans  /'India  intra  Gangem  ,  au  S.-O. 
du  Sin.  Barygazenus;  cf.  Baeones.  D'autres  prennent 
Baeones  et  Barace  pour  tile  de  Péram  ;  d'autres  encore 
prennentBceouuspoitr  Diu. 

Bœôtarches,  je,  m.,  BoiwTtxpyyj?,  un  des  magis- 
trats suprêmes  dans  la  Béotie ,  le  Beo laïque,  Liv.  33, 
27  ;  42,43,  et  pass. 

B'isitisi,  œ,  f,  Liv.  27,  32;  28,  7;  42,  63; 
Plin.  4,  7,  12;  Cuit.  4,  4;  Cic;  Qvid,  Métam. 
2,  v.  2^9;  Mêla,  2,  3;  Gell.  12,  5;  Bceolis,  idis, 
Mêla,  l.  c;  Botuma,  Strab.  8,  p.  32i;  9,  p.  400- 
4 1 G  ;  Steph.;  Thucyd.  passim  ;  Diodor.  Sic.  i3,  47; 
Pausan.  Plwc.  c.  37;  u.6vyj  TpiOàXavroç ,  Ephor.  ap. 
Strab.  p.  400;  cf.  Horat.  Epist.  2,  1,  244;  Corn. 
Nep.  Alcib.  c.  1 1  ;  Béotie,  contrée  de  la  Grèce,  dont 
la  capitale  était  Tlièbes ,  patrie  de  Bacchus  et  de  Mer- 
cure, Plin.  4,  7,  12.  Selon  la  fable  ce  nom  dérive  ou 
bien  de  la  vache  d'Apollon  (  Boû;  ) ,  Ovid.  Met.  3, 
i3;  ou  de  Béotus ,  fils  de  Neptune,  d'après  Hygin. 
Fab.  186.  Ses  habitants  ne  passaient  pas  pour  avoir 
l'intelligence  très-ouverte  ;  Cic.  Fat.  4  ;Nep.  Alcib.  11, 
3  ;  Epum.  5,  2;  llor.  Ep.  2,  1,  244  ;  Tertull.  de  Anim. 
c.  20  ;  cf.  l'explic.  sur  jElian.  Var.  H.  i3,  25  ;  Schol. 
Apoll.  Rhod.  Argon.  3,  1241.  —  Adjectifs  qui  en  sont 
dérivés  :  • — >  a)  Bccôlïus ,  a,  uin,  Bo'.wtto? ,  béotien  :  • — 1 
Bacis,  Cic.  Divin.  1,  18.  ~  Hxmon,  Prop.  2,  8,  21.  < — ■ 
mœnia  =  Thebœ,  Ovid.  Met.  3,  i3.  ~>  Thyas ,  F  al. 
Flacc.  5,  80;  au  plttr.  Bœôtii,  orum,  m.,  les  Béotiens, 
Nep.  Alcib.  11,  'i,  et  pass.  — b)  Bœôlus,  a,  um,  Boiw- 
to;,  même  sign.  :  <^>  tellus  =  Boeotia  ,  Ovid.  Met.  12, 
9.  r**j  flununa.  Stat.  Theb.  7,  424.  <~  urbes ,  id.  ib. 
4,  36o.  ~  duces,  Lucan.  3,  174.  ~Orion,  Ovid. 
Fast.  5,  4g3.  —  au  plttr.  Bœôti ,  ôrum  ,  m.,  les  Béo- 
tiens, Liv.  33,  29;  42,  43,  et  pass.  Bœotûni  =  Iîceo- 
loi -uni  ,  Hnr.  Epi  2,  1,  244.  —  c)  Bœùlïcus,  a,  um , 
Botomxôc 
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même  sign.  :  ~  fnimeiilum  ,  Plin.  1 


12,  n"  2.  <*v  cucumis,  id.  19,  5,  23.  ~  napus,  'd.  ib. 


•>)    1  I     I  Oti  I  ,    Mrf. 

'•n,  in<   a  H)  as,  mur  du   Pléiades, 

11  ■    .n.  Attron    ',  a. 

Il<|-<>l  i<   IIH,    .(,     .n,,   ,      ,  -,,       Bil  '('l  I     fl       1,    (  . 

Itu-ntU,  1  li        .1      r.i  .,li.i,  //"  1  ,  d 
Ibi-oliiiM,  .1,    um  (  VO 

lt<in<iiH,  .1,  mu ,  m,.  r..i.,ii.i,  «•  1, 1,. 
ll<i'i-o»la,    la  pille  tuédoise  dt    Hum:,  li> 
.m  in  Wiska,  iliui   l'de  de  Gotldand, 
ll<i-«<Tr-H-,  /   ,j   Belerna. 

■  {•■■I  IiiiiiIm  ;   1  i     \\,  'I, mi,;, 

lt(><  1  IiIiih,  n,  m.  aiikmis  m. ,1,1m,  Torquabu  8«- 
\ciiiiiis  ,  philosophe  et  tltéologue  distingué,  pi,.i-  rieur 
nu  liicle  classions  {tous  Théodorie),  m  Fan  \->,  ap. 
J.  C.,  décapita  dont  ta  prnmi  ,,u  d  composa  •"« 
écrit  te  plus  célèbre  :  D*  cotuolalioM  pbiloMphia  li- 

liii  \,  /',//;  ~,,\  ,ij„,i  J.-t  .;  ij.  Iltihr,  Hat.  dt  lu 
litt.  p.    ',  S',   tt    suie. 

BiH'tbuiilt'N,  um,  m.    f  lior/i',  ,,-  luii- 

Itaires,  titre  d'une  pièce  de  Turpttiut,  Aon.  p. 
/'■  '  70,  ''  1,  '■'  passim, 

'j-    IkkI  luis,    1,    m.       -    BOI)6é{|    aide  d'un    ,■ 

mu  écritures  i  dam  ta  pure  Inimité,  adjuloi  y  .  Bœthi , 
lOgïfta,   Cod.     I  nient.    IO,   'i'),     ', .      -     2°  ]    BÔethu*, 

nom  pr.  —  a)  célèbre  tctdpteuret  graaeur  un-  n, 

Cic.  Perr.  3,  ',.  14  ;  Plin.  i'i,  $5  —  I»)  philosophé  stoï- 
cien, Cic.  Divin.  1,8;  2,  21. 

Itu-f  oiioiiiacum  ,  te  lieu  nomme  Itil/chester,  en 
Angleterre, 

Boçadia,  Ptol.;  v.  de  /'Aria  (  Ariana  )  ,  mire 
Sarmagana,  et  Chaurina. 

Itot^âiliiiiil,  lieu  de  Germanie  chez  les  ChauCÎ, 
près  de  la  rive  S.O.  du  fl.  A 1 1 1 1  s  1 1 1  s  ;  selon  Kritse  i.  q. 
Beckena,  mais  selon  d'autres  i.  q.  Monatleriiim. 

Boguil  (dans  les  manuscrits  aussi  Bogos;  cf. 
Oud.  Hirt.  Bell.  Alex.  62),  ùdis,m.,  roi  de  Mauri- 
tanie, Hirt.  Bell.  Alex.  5g,  n.  62.  De  la  Bogudiana 
Maurelania,  le  pays  sous  sa  domination  ,  Plin.  5,  1,  1, 

§  I9- 

Bogudiana,  s.  ent.  Maurelania,  Plin.  5,2;  Bo- 
gudis  Regnum,  Hirt.  Bell.  Afric.  c.  i'i;  était  placée 
à  l'O.  et  près  de  la  mer,  dans  la  Maurelania  Tingilana. 

Boq-iis,  Cell.  (  Bobus  )  ;  i.  q.  Hypanis. 

Bohemi;  voy.  Boii. 

Bohemîa;  cf.  Boëmia. 

Boia  (  a  Bojis  ?  ) ,  Cœs.  7 ,  9  ;  r.  q.  Gergovia 
Boiorum. 

Boiamba,  Ptol.;  Coiamba,  Cod.  Pal.;  v.  de  la 
Gèdrosie,  entre  Rivina  et  Feminarum  Porlus. 

Roianum  (  Bojauum  )  ;  cf.  Bobianum. 

Boicns  Ajçer;  cf.  Bojus  Ager. 

Boin,  Plin.  5,  5;  v.  de  l'Afrique,  peut-être  au 
S.  de  la  Svrtis  Major. 

Boina,  i.  q.  Boaudus. 

Boios,  i,  m,  (  BoToç  ),  célèbre  coureur,  Cic.  Ner. 
4,  3,  4. 

Boiuiu,  Bôiov,  Scjlax ;  Thucyd.;  Strab.;  Plin.; 
Ptol.;  Lycophr.  v.  980;  Plin.  4,  7  (i3),  28;  v.  de  la 
Tetrapolis  Dorica  (  Hellas  ) ,  probablement  située  près 
de  Mariolates. 

Boja,  je;  voy.  Boji. 

Bôja?,  ârum,/!  [  bos  ],  carcan,  xXoiô;  (d'abord pro- 
bablement en  cuir,  d'oit  sa  dénomination  ,  mais  plus 
tard  en  bois  ou  enfer)  :  «  Boire  genus  vinculorum  , 
tam  ligneœ  qwam  ferreœ  dicuntur,  »  Fest.  p.  29.  «  Boia 
id  est  torques  damnatorum,  quasi  juga  boum  ex  gé- 
nère vinculorum,  »  lsid.  Orig.  5,  27,  12.  «  Boja, 
xÀo'.ôç,  •>  Gloss.  Vet.  Nervos,  catenas,  carceres,  nu- 
mellas,  pedicas,  boias,  etc.,  Plaut.  Asin.  3,  2,  5.  At- 
trita  boiis  colla  ,  Prudent.  Psych.  piœf.  34.  Sur 
boiam  terere,  voy.  Boii,  à  la  fin. 

Boja' 111  n  m;  cf.  Boemia. 

Bojaria,  /.  q.  Bajoaria.  Bojarii,  Bojoarii,  Bo- 
wari ,  habitants. 

Bojatuiu,  Buchsium,  Bniium,  le  bourg 
franc,  de  Buch,  dans  te  déptde  la  Gironde  (Guienne  , 
sur  une  presqu'île. 

Bojemi  ou  Bohemi  ;  voy.  le  suiv. 

Boji,  orum,  Boioi,  é8vïi  tûv  KsXtwv,  Strab.  5, 
init.;  peuple  delà  Gallia  Celtica  ;  il  entreprit  beaucoup 
de  pérégrinations,  et  se  composait  principalement  des 
établissements  suivants  : 

Boji,  Cas.  7,  9,  11  ;  cf.  Liv.  5,  35,  33;  Ponrpej. 
Fest.;  peuple  de  la  Gallia  Lugdun.,  sur  la  frontière 
d'Aquitaine,  à  l'E.  du  Liger,  au  N.  des  Segusiani, 
à  l'O.  des  Sequani,  au  S.  des  jEdui  (Pline  les  place 
à  tort  entre  les  Carnutes  et  les  Seno'ies  )  ;  ils  habi- 
taient la  r.  de  Gergovia,  non  pas  le  départ,  actuel  de 
l'Allier  —  Bourbonnais  —,  mais,  selon  Manncrt,  te 
Beaujolais,  c.-à-d.  l'O.  du  départ,  de  Saône-e'.-Lotre. 

Boji,    Auson.;  cogn.  Bicei  ;  peuple  de  la    Gallia 
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Aquitan.,  le  long  de  la  côte,  au  S.-O.  dot  Vivisci , 
dans  le  dépl  actuel  des  Lundi  r. 

Ito.ii»  /•"'•  5,  Î5  ;  9  i,  >.\  ;  in,  i<);  if,  3g;  34,  22; 
<;,  S"]  ;  Frontin.  Strat.  .',,  fii.  i,  0,  (i;  Pompej.  Fest.; 
Boioi,  Polrb.  2,  17;  3,  40;  «cr»  «oui  Bôïoi,  peuple 
de  la  Gallia  Cispadana,  ne  A',  det  LingoDM  et  de  Bo- 
nonia,  a  l'E.  <lu  Rhin,  au  2V.  </<.î  Apennins,  était  une 
partie  des  Boji  r/<;  /n  Gall.  Lugdiin.,  émigrés  environ 
5oo  ne.  J.-C;  ilfut  battu  depuis,  pris  de  Praeneste.  — 
De  là  «  Boicui  ager  dicitur  qui  Fuit  Bojorum  Gallo- 
rum.  Is  autem  est  iu  Gallia  citra  Alpes,  quœ  logata 
dicitur,  Fest.p.  3o.  Ils  s'établirent  aussi  en  Allemagne, 
et  y  furent  nommés  Bojemi  ou  l'olit'ini ,  les  Bohèmes 
d'auj.,  Tac.  Germ.  28.  -  Au  sing.  Boja,a;,/.,  Boienne, 
nar  jeu  de  mots  avec  hoia  ,  sing.  de  foojaï ,  arum  :  At 
mine  Sicului  non  est!  Bojus  est,  Bojam  terit  (sensu 
obseseno,  quasi  subjungit;  voy.  tero),  Plant.  Capt.  4, 
2,  ro8,  Lindem.  Dans  ci  passage  Koiain  terit  signifie 
tout  à  la  fois  il  use  un  carcan  (  bojam  )  et  il  fatigue 
une  Boienne  (  Bojam  ). 

Boji,  des.  (i,  24;  cf.  Strab.  7,  1,  5;  Tacit.; 
peuple  de  la  Gerniania  Magua ,  était  une  brandie  des 
Boji  Cellic.j  et  s'était  établi  {  en  même  temps,  dit-on, 
nue  les  Boji  de  la  Gallia  Cispadana  )  au  S.-O.  du  fl. 
Albis ,  au  N.  de  la  Gabreta  Sylva,  dans  le  Bojohemurn, 
mutuel  ils  avaient  donné  son  nom. 

B<\ji,  Botoî,  Strab.  4;  Cas.;  Tacit.  Germ.; peuple 
de  ta  l'indelicie  qui ,  battu  dans  le  Bojohemurn />ar/e.$ 
Marcomans,  alla  s'établir  entre  le  Danube  et  /'Isargus 
et  l'Mm\i,sùr  la  frontière  du  Noricum  {mais  qui  vécut 
au  deuxième  siècle  sur  la  rive  droite  du  Neckar,  au- 
tour de  Marbacli  )  ;  il  fonda  Bajodurum,  et  donna 
naissance  au  nom  actuel  de  Bavière. 

Bojoaria;  i.  q.  Bajoaria. 

Bojobïnum,  Boviœmum  ,  Bovîai|/ov,  Strab. 
7,  p.  290;  Bubienum;  Marobodum,  Motpôëouôov , 
Ptol.;  v.  des  Marco manni ,  dans  le  Bojobemum. 

Bojocassinus  A^er,  1.  q.  Bagisinus  Ager. 

Bojoduruni,  Anton.  Itin.;  Notit.  Imp.;  Bolo- 
durum  (?),  Tab.  Theod.;  BoïoSovpov,  Ptol.;  Bo- 
jorum Trajectum  et  Castrum  ;  Civitas  OEnona  ;  v.  dans 
le  Noricum  Ripense  ,  séparée  par  le  fl.  .fënus  de  Ba- 
tava    Castra;    auj.    lnnsladt ,  faubourg   de    Passait. 

Bojohemia;  cf.  Boemia. 

Bojorum  Ager,  et  Burbonensis  Regio, 
Cell.;  Borl)onensis  Provincia-;  autrefois  la  prov.  franc, 
nommée  le  Bourbonnais ,  bornée  à  l'E.  par  le  Forez 
et  la  Bourgogne,  au  N.-O.  par  le  Nivernais  et  le 
Berry,  au  S.  par  l'Auvergne  ;  auj.  le  dépl  de  l'Al- 
lier. 

Bojorum  Déserta,  Plin.  3,  24  {la  Bojorum 
Erèmus,  de  Tacit.,  est  placé  par  Kruse  entre  les  Alpes 
et  le  Danube  ),  dans  le  Noricum  ;  selon  d'autres,  c'est 
la  branche  des  Alpes  Noriques  ,  connue  sous  le  nom  de 
forêt  de  Vienne,  et  qui,  dans  le  pays  d' Autriche,  sépare 
au-dessous  de  l'Eus,  les  cercles  au-dessus  et  au-des- 
sous de  la  Forêt  de  Vienne  (  Wiener-Wald). 

Bojus  Ager,  Boicus  Ager,  Pompej.  Fest.; 
Lombardia,  cluv.;  Longobardia ,  id.;  Luen.;  la  Lom- 
bardie,  contrée  delà  haute  Italie  (Gallia  Cisalpina  )  ; 
cf.  Lombardia. 

Bola, ae, r//^.  JEn.  6,  v.  -]-i5;l\u>la.,Steph.;  Bolae, 
arum ,  BwXki,  Diodor.  Sic.  14,  extr.;  Bolanorum  Op- 
pidum, B<i)),avû>v  jtoXiç,  Dionys.  Halic.  8,  5,  21  (38), 
i37;Vola>,  arum,  Liv.  4,  49;  t>.  des  JEi\w\,  dans  le 
Latium,  à  l'E.  de  Lavinium.  Bolani ,  Plin.  3,  5; 
BtoXavoî ,  Dionys.  I.  c;  Yolani,  Liv.  4,  49;  Bolanus, 
ad}.,  Plin.;  Yolanus,  adj.,  Liv. 

Bolagasus,  BoXaytxaô;,  où,  Inscpl.  ap.  Spanhcm; 
Bc).oY£<7Îa;  (  Vologesias  ),  Steph.;  Voigesia,  OùoXyeo-ia 
("Vologesia  ),  Plot.  5,  extr.;  Vologesoceria ,  ae  (  Volo- 
gexopolis),  Plin.  5,  26  ;Vologessia,  Amm.  Marc.i3, 
20;  Volocesia,  Tab.  Peut.;  v.  de  la  Babylonie ,  sur 
la  rive  occident,  de  l' Euphrate,  à  18  m.  p.  au  S.  de 
Babj  loue ,  fondée  par  Vologèse  (  BoXoyetTo;,  Steph.  ), 
roi  des  Partîtes ,  du  temps  de  Néron  et  de  Vespasien  ; 
auj.  elle  s'appelle,  dit-on,  Mesched  - Hosein. 

Bolax,  acis,  BwXoc*,  Polyb.  4,  77  et  80;  lieu  de 
la   Triphyïia  (Elis). 

Bolbe,  B6X6yi  Xtu.vï],  JEschyl.  Pers.  486;  Scyl.  ; 
Thticyd.  1,  58.  4,  io3;  Cantacur.  2,  i5  ;  lac  de 
Mygdonia  en  Macédoine,  qui  se  décharge  dans  le  Sin. 
Slrymonicus;  auj.  lac  de  Besika. 

Bolbene,   Ptol.;  contrée  de  /'Armenia  Magna. 

Bolbiticum  Ostium;  |    ,_  ....  _    . 

Bolbiticus,  se.  Alveus;  j  cf-^\hnmnm  Ostium. 

Bolbitine,  BoXëiTivï] ,  Hzcatœus  ap.  Steph.; 
Diodor.  1,  33;  ».  du  Delta  (  ^gyptus  Inl'er.  ),  sur 
^Ostium  Bolbitinum;  auj.  Rosette,  Raschid ,  sur  le 
bras  occidental  du  Nil,  station  principale  entre  Alexan- 
drie et  le  Caire. 


Bolbitinum  Ostium.  Plin.  5,  10;  Bo/S£tivov 
ffx6|j.a,  Herodot.  1,  17;  Diodor.;  Ptol.;  Strab.  17; 
Bolbiticum  Ostium,  Mêla,  1,  9;  Scyl.;  Strab.  801  ; 
Bolbilicus  ,  se.  Alveus,  Amm.  Marc.  2a,  36;  la  se- 
conde embouchure  du  Nil  del'O.  à  l'E.,  dans  le  Delta, 
entre  le  Canopicum  et  le  Sebennyticum  Ostium.  Son 
nom  lui  vient  de  la  v.  de  Bolbitine. 

bolbîton  ,  i,  n.  =  pôXêiTov,  bouse  de  vache, 
fiente  de  boeuf,  Plin.  28,  17,68. 

Bolbulae,  Plin.  5,  3i  (38),  137;  groupe  d'îles 
dans  le  Sin.  Epbesius,  sur  la  côte  de  l'ionie,  enface 
d'Ephèse. 

Bolconis  Fan  uni,  la  petite  v.  prussienne  de 
Bolkenhayn,  en  Silésie,  sur  la  Neisse,  district  de  Lieg- 
nitz,  à  3  \  m.  au  N.-O.  de  Schwcidnitz,  à  1  '-à  l'O. 
d'Hohen-Friedberg. 

Bolei  ,  oî  BôXeoi ,  Pausan.  1,  36,  3  ;  lieu  de  fAr- 
golis,  sur  la  côte  orientale  du  Sin.  Argolicus,  non 
loin  rf'Asine. 

Bolelas^um,  Anton.  Itin.;  v.  des  Tectosages , 
en  Galatie,  à  CE.  t/'Ancyra ,  au  S.-O.  de  Tavium. 

Bolentlum,  i.  q.  Alicanum,  Racbelburgum. 

Bolerium  ,  La.  Belerium. 

Boleslai  Fa  n  uni  \01111n,  Bolesla  via  Ho 
hemiœ  ou  Junior;  Neo-Boleslavia  ;  la  v.  de  Jung- 
Bunzlau ,  en  Bohême,   cercle  de  Bunzlau ,  sur  l'/ser, 
à  7  m.  au  N.-E.  de  Prague,  fut  détruite  <vi  1427  par 
les  Inusités,  et  en  1600  élevée  au  rang  de  v.  royale. 

Boleslai  Fanum  Vêtus,  Boleslavia  Vê- 
tus, la  v.  d'Alt-Bunzlau,  en  Bohême,  à  l'embouchure 

de  l'/ser  dans  CElbe,  à  3   '  m.  au  N.-E.  de  Prague. 

...  ^ 

Boleslavia,   Luen.;  Boleslavia  Silesiae  ;  la  v.  de 

Bunzlau,  en  Silésie,  sur  le  fi.  /lober,  district  de  Lieg- 

nitz,  à  5  m.  N.-O.  de  Liegnitz  ;  lieu  de  naissance  du 

poète  Martin  Opitz,  mort  en  i63g. 

Boleslaviensis  Circulas ,  le  cercle,  de  Bunz- 
lau, en  Bohême,  borné  à  l'E.  par  le  cercle  de  Kônig- 
grdtz,  à  l'O.  par  celui  de  Leutmeritz,  au  S.  par  celui 
de  Kattrzim,  au  N.  par  la  Silésie  et  la  Lusace.  La  ca- 
pitale est  :  Jung-Bunzlau. 

bSlctârïa,  ïum  (  postérieurement  au  siècle  clas- 
sique au  sing.  boletar,  Apic.  2,  1  ;  5,  2  ;  8,  7  ;  Gallien. 
ap.  Trebell.  Claud.  17;  cf.  altaria  )  n.  [  boletus  ],plat 
à  mettre  les  champignons ,  Martial.  14,  10 r.  —  De  là 
2°)  en  gén.  ustensile  de  cuisine,  plat,  Apic.  1.4. 

•f  bôlêtus,  i,  m.  =  PwX(tt]ç,  orong",  la  meilleure 
espèce  de  champignon,  Plin.  22,  22,  46;  Plaut.  Cure. 
5,  2,  14;  Martial,  r,  ai;  i4,  101  ;  Jttven.  14,  8; 
très-recherchée  par  les  Romains,  Martial.  3,  60;  l3, 
48.  L'empereur  Claude  fut,  dit-on,  empoisonné  avec 
ces  champignons ,  Plin.  I.  L;  Tac.  Ann.  11,  67  ;  Suet. 
Claud.  44;  Juven.  5,  147. 

Boleum,  Bo  illium,  la  v.  de  Beuil,  Boglio, 
dans  le  Piémont,  sur  le  Var,  à  3  /.  au  N.-E.  de  Glan- 
dèves.  Boleanus ,  Boliensis  Comitatus ,  le  comté  de 
Glandèves. 

Boliascum,  le  bourg  génois  de  Bogliasco,  sur  la 
côte,  à  2  m.  de  Gênes. 

Bollna,  Pausan.;  v.  sur  la  côte  d'Achaïe ,  au  N. 
o'Argyra  ,  colonie  de  Patras. 

BolinaMis,  fl.  du  pays  ci-dessus,  se  jetait  à  l'E.  de 
Pauornius  dans  le  golfe  de  Patras. 

Bolingœ,  Plin.;  peuple  de  /'India  intra  Gangem, 
sur  /"Indus. 

•f*  bôlis,  ïdis,  /.  =  (îoXt  ;  (  ce  qui  est  lancé,  le 
trait),  météore  igné  de  la  forme  d'un  trait,  Plin.  2, 
26,  a5. 

Bollssus,  v.  sur  la  côte  de  l'JEolis,  à  l'E.  de 
r/le  de  Chio. 

•fbôlïtes,  ae,  m.  =  (3a>XtT7i<;,  racine  de  la  plante 
lychnis,  Plin.  21,  26,  98. 

Bollia,  Jornand.  de  Reb.  Getic;  fl.  de  Pannonie. 

-f-  bôlœ{dissyl.),  (3wXoi  (  mottes  de  terre),  espèce  de 
pierre  précieuse,  Plin.  37,  xo,  55. 

Bologesias,  i.  q.  Bolagasus. 

-  bôlôme,  ârum,  m.  [  comp.  de  (}6Xo;  e/(I)veou.ai], 
—  1°)*  vente  d'un  coup  de  filet  {postérieur  au  siècle 
classique)  :  Cetarii ,  qui  cete,  id  est  magnos  pisces, 
venditant  et  bolonas  exercent,  Donat.  Ter.  Eun.  2, 
2,  26.  —  2°)  marchand  de  poissons  {  de  même  usité 
seulement  postérieurement  au  siècle  classique  )  :  «  Bo- 
lonae  dicuntur  qui  diversa  gênera  piscium  emunt,  » 
Gloss.  Isid.  Cybiarios ,  salinatores ,  bolonas ,  unguenta- 
rios,  etc.,  Arnob.  2,  p.  70. 

Bolonia,  Bonônïa,  x,  Eutrop.  9,  8;  Tab. 
Theod.;  Bovtuvta,  Olympiod.  Hist.  a  Pliot.  excerpt. 
cad.  80;  Zoùmus,  6,  2;  Bouonia,  cogn.  Oceani, 
Cluv.;  Bononiense  Oppidum,  Eumenius  Panegyr. 
Constantin,  c.  5;  Bonouia  in  Francia,  Luen.;  Gesso- 
riacum,  Mêla,  3,  2;  Sueton.  de  Claud.  exp.  Brit.  c. 
17;  Flor.  1,  11;  Anton.  Itin.;  cf.  Plin.  4,  ^^Geso- 


riacum,7W;.  Theod.;  rïiaopiaxov  èitfvetov,  Ptol.;  Mo- 
rinorum  Portus  Brilannicus,  Plin.  ',,  extr.}  sel.  Man- 
nert,  i.  a.  Portus  Icius;  port  des  Morini,  dans  la 
Gallia  Belgica,à  iSm.p.  attN.-0.de  Tarueima ,  était 
le  lieu  où  les  Romains  s'embarquaient  ordinairement 
pour  la  Bretagne  ;  il  s'appelle  auj.  Boulogne,  Bou- 
logne-sur- Mer,  v.  du  dépl  du  Pas-de-Calais,  a  4  m. 
au  S.  de  Calais,  à  4  ';  à  l'O.  de  St-Omer,  à  10  au  N.- 
O.  d'Arras.  —  Bononiensis,  e,  Cell.;  Bert.f  GeaoruV 
remis,  e  (<~muros),  Eumenius  Panegir.  Constan- 
tii,  c.  6;  (~  litus  ),  id.  c.  14;  Gessonarensis,  e, 
Cell.  — 

Bolonia  ,  Bononia  Vasconiœ,  ou  ad 
.I^gyrcium,  la  v.  française  de  Boulogne,  dépt  de 
la  Haute-Garonne,  sur  le  Gers  (  Gascogne  ),  à  5  lieues 
au  N.-O.  de  St-Gaudens,  à  S  m.  au  S.-O.  de  Tou- 
louse. 

Boloniensis,  Bononiensis  Ager,  la  con- 
trée franc,  nommée  le  lioulonnots,  dans  la  Picardie  ; 
elle  forme  auj.   une  partie  du  dépt  du  Pas-de-Calais. 

Boluros,  v.  de.  la  Tbesprotia  (Epirus). 

f  1.  bôlus,  i,  m.  =  pôXoç,  jet,  coup  {cf.  2.  bô- 
lus  )  —  1°)  coup  au  jeu  de  dés  {  usité  seulement 
avant  et  après  le  siècle  classique  pour  le  mot  clas- 
sique jactus):  Si  vis  tribus  bolis,  vel  in  clilamydem, 
situ  veux  aussi,  jouons  une  chlamide,  en  trois  coups 
de  dés,  Plaut.  Cure.  5,  2,  i3.  Oh!  Neptune  lepide, 
salve  :  Nec  te  aleator  ullus  est  sapientior;  profeclo  Ni- 
mis  lipide  jecisti  bolum  :  perjurum  perdidisti,  /'/  n'y 
a  pas  de  joueurs  de  dés  plus  habile  que  toi  :  tu  as  fait 
assurément  un  coup  merveilleux  :  tu  as  ruiné  un  per- 
fide,  id.  Rud.  2,  3,  3o.  Omnes  enumerasse  bolos, 
A  tison.  Profess.  1,  26.  —  2°)  coup  de  filet,  et  par 
mêton.  (  abstr.  pro  concreto)  la  prise,  la  capture,  ce 
qu'on  a  pris  d'un  coup  de  filet  :  Adolescentes...  litus 
ingressi  piscatores  trabentes  rete  adierunt  et  pepige- 
runt,  bolum  quanti  emerent,  etc.,  Suet.  Rhet.  1.  — 
Au  fig.  :  avantage  ,  profit,  gain,  bonne  aubaine,  bon 
coup  de  filet  :  Is  primus  bolu'st ,  c'est  pour  commencer 
la  partie,  c'est  le  premier  profit,  Plaut.  Truc.  1,  1,  10. 
Et  bolo  tangere  ou  multare  aliquem,  faire  perdre  un 
gain,  faire  subir  une  perte  à  qqn  :  Quia  amare  cernit, 
tangere  hominem  vult  bolo  ,  il  le  voit  amoureux,  c'est 
un  bon  coup  de  filet  qu'Use  prépare,  Plaut.  Pcen.  prol. 
101.  Hoc  ego  te  multabo  bolo  :  Sex  talenta  magna  a 
dote  demam  pro  Uta  inscitia,  je  te  frappe  d'une 
amende  ■'  tu  auras  six  grands  talents  de  moins  sur  (a 
dot,  id.  Truc.  4,  3,  70. 

•f-  2.  bôlus,  1,  m.  =  pûXoç  (  motte  de  terre),  mor- 
ceau, boucon,  bouchée  (  antérieur  au  siècle  classique  )  ; 
«  Bolus  apud  Graecos,  si  per  0  scribitur,  significat  jac- 
tum  relis;  si  per  10,  glebam  terrae  vel  frustum  cujus- 
querei,  »  Donat. Ter.  Heaut.  4.  2,  6.  Seulement  au  fig.  : 
gain,  profit,  avantage  .-Crucior  bol  11  m  ta  n  tu  111  m  ihi  erep- 
tum  tam  subito  afaucibus,  Ter.  Heaut.  4,2,  6  (  «  trans- 
laiio  ab  animalibus ,  quibus  aufertur  praeda ,  »  Donat.  ). 
Satin'  ut  meminit  liberlatis!  dabit  haec  tibi  grandes 
bolos,  comme  elle  a  le  sentiment  de  la  liberté  !  elle  te 
procurera  de  bons  coups,  Plaut.  Pers.  4.  4i  106;  de 
même  id.  Truc.  4>  2,  12.  In  me  illis  spem  esse 
omnem  quovis  posse  me  emungi  bolo  ,  Lucil.  dans 
Non.  36,  19.  Magnis  insulis  in  areis  factis  magnum 
bolumMeferunt  aeris,  Varro,  R.  R.  3,  14,  fin.  Ut  ad 
hune  bolum  pervenias,  id.  ib.  3,  2,  16.  —  Terre  si- 
gillée, L.  M. 

Bolzanum,  Cluv.;  Bolzanum  (Castellum  ),  Paul. 
Diac;  i.  q.  Bauzanum. 

Bombarci,  Plin.  6,  16  (  18  ),  47;  peuple  de  la 
Bartriana  (  Asie  ). 

bombarda,  ae,  /.  (  bombus,  n°  II  ),  t.  de  guerre, 
bombarde,  machine  pour  lancer  des  projectiles,  M.  L. 

—  De  là  le  jranç.  bombarde,  bombarder,  etc. 

f  bombai,  interj.  =  pou.6ài;  {voy.  Eustath. 
Od.  p.  17 18  )  —  a)  expression  d'admiration  ah!  ah.' 
oh  !  oh  !  Ca.  Fur.  Ba.  Babae.  Ps.  Fugitive.  Ba.  Bom- 
bax.    Ca.  Fraus  populi.   Ba.  Planissume,  etc.,  voleur. 

—  à  merveille  !  —  échappé  des  fers.  —  Vivat  !  —  escroc 
public.  —  C'est  bien  cela.  Plaut.  Pseud.  1,  3,  i3i, 
Lambin.;  cf.  Hand  Tursell.  II,/'.  5. 

bombicum,  i  ;  voy.  bombus. 

«  BOMBIO,  pou.6w,  »  V et.  Gloss. 

«  BOMBITATIO  est  sonus  apium  ab  ipso  sonitu 
dictus,  ut  mugitus  boum,  hinnitus  equorum,  »  Fest. 
p.  2  5,  bourdonnement  des  abeilles. 

"bombïtâtor,  ôris,  m.  [bombito],  =  apis,  celui 
qui  bourdonne,  l'insecte  bourdonnant,  l'abeille,  Marc. 
Cape/l.  g,  fin. 

bombïto,  are,  v.  n.  [onomatopée,  comme  le  grec 
po[xëà)j,  bourdonner,  en  partant  des  abeilles  {  cf.  bom- 
bio,  BOMBiTATio,  bombus)  :  Bombitat  oie  legens  mil- 
itera mellis  apis ,  Aucl.  Carrn.  Phi/om.  36. 
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diclui,  ul  miigitus  boum,  hinnilui  equorura.  l'uni. 
Dieie,  /'■  >",  ■■  Will.,  bourdonnement  des  abeillêi, 

IIoiiiIioiiiii('Iii«I«'h, ob, m  ,  </.  nomination  plaisanta 
d'un  soldat  fanfaron,  dérivé  t/ebombm       (1o|a<!qç  et 

.   (i,xi,  l'itiut.  Mil.  a'/-  «.  i,  >4- 

UoihIion,  B6u,6oc,  /'/<//.  |,  %•)  (ta),  <)(;  y/.  '/' 
<  i/i.vc  (  A  su   Miiior  ). 

|  hominiH,  i,;//.  (iM|it,<, ,  r onomatopée ],  ton 
sourd,  batt  bourdonnement  (  du  abeilles,  sou  dot .  01  >, 
applaudissements  )  :  Bombu'  pedum,  le  bruit  fait  avet 
Ut  pieds,  En»,  dnn,  s,  5j  :  Si  (apei  |  inlm  feciunl 
bouibum,  /  arro,  B.  H.  i,  t6,  3a.  Quum  luba  de* 
presto  graviter  mb  murmure  mugit,  El  revocal  rau- 
ciua  ratro  cita  barbare  bombuoi,  *  Lucr.  4.  1 16, 
Aiulii.s  rauoitonoa  efûabant  cornua  bomboa ,  *  Catull. 
('>,;  idf,  SiUig.  19.  <'••  Torva  Mimalloneis  implerunl 
cornua  bombia,  l'ers.  1,  pu.  11  Muearum  oaatua  ali- 
quaodo  bombis  tvjapani  obtusior  redderelur,  Mme. 
l'un,//.  a,i>.  3.».  1 —  Bruit  flatteur,  bourdonnement  d'ap- 
probation, acclamations  1  AdolescentuloL...  elegit,  qui 
ilivisi  ni  factionea  plauauum  gênera  condiscaront(boin- 
boi  et  imbrices  el  leitaa  vocabaul  ),  Suet.    Wer.  ao, 

Cumul).  —  JI  )  bombe,  projectile  creux   et  rempli   île 
poiulre  qui  se  louée  avec  un  mortier,  M.  L. 

|  boiiibji'ïi»  arundinea  =  pou.fi\jx£a;  xàX<x|xo; 
(  l'Iieophr.  II.  P.  4,  12),  tuyau,  roseau  propre  à  faire 
îles  ,'lutc.s,  p6u.6vilj  (  voy.Passow  à  ce  mot,  n°  2),  Plia. 
16,  36,  66. 

bombycinâtoi*,  ôiis,jn.,  celui  tpii  travaille  U 
soie,  Isid.    Gloss. 

boiiibjcïno,  as,  are,  v.  11.,  Isid.  Gloss.,  travailler 
la  soie. 

boiubycinus,  a,  uni,  adj.  [  bombyx  ],  de  soie  : 
1 — 1  vestig,  Plia.  11,  22,  26.  r^i  panniculus ,  Juven.  6, 
258.  ~'  lii'iu.i,  Martial.,  14,  24»  —  Substantivt  bom- 
bycina ,  orum,  n.,  vêtement  ou  étoffe  de  soie  :  Nune 
furliva  lucri  (ieri  bombycina  possunt,  Martial.  11,  5o, 
5.  Feniineum  lucet  sic  per  bomb)cina  corpus,  id.  ib. 
8,  63,  7.  —  Et  bombycinum,  i,  n.,  tissage  de  la  soie  : 
«  Bombycina  est  a  bombyee  vermiculo,  qui  longis- 
sima  I1I.1  ex  se  générât,  quorum  textura  boinbyciiium 
dicitur  conliciturque  in  insula  Choo,  »  Isid.  Orig.  19, 
22,  i.i. 

•f-  bombjlïus,  ii,  m.  =  po[j.6v),toç,  ver  à  soie,  à 
l'état  de  chrysalide,  Plin.  u,  22,  25. 

•fboinbyx,  ycis,  m.  (fi,  Plin.  11,  23,  27;  Ter- 
tull.  Pall.  3  )  =  (iou.6\jÇ,  —  1°)  ver  à  soie,  «  Plin. 
11,22,25  sa.;  »  Martial.  8,  33,  16;  Serv.  Virg. 
Georg.  2,  i2i  ;Isid.  Orig.  12, 5,  8;  19,  27,  5.  —  Delà 
2")  par  métonymie,  ce  qui  est  fabriqué  avec  la  soie, 
vêUment  de  soie  :  Nec  si  qua  Arabio  lucet  bombyee 
puella  (  arabique,  parce  que  les  meilleurs  tissus  pro- 
venaient d'Arabie),  Prop.  2,3,  i5.  Assyria  tamen 
bombyee  adbuc  i'eminis  cedimus,  Plin.  11,  23,  27. — 
Et  3°)  en  gén.,  appliqué  à  tout  tissu  fin,  par  ex.  au 
coton  :  Parvus  est  (  se.  frutex  gossypium  t'erens  ),  si- 
milemque  barbatee  nucis  defert  fructum,  cujus  ex  in- 
tenore  bombyee  lanugo  netur,  Plin.  19,  1,  2,  n°  3. 

Iloinia,  montagne  d'Étolie,  sur  la  frontière  de  la 
Thessalie. 

Bômilcar,  âris,  m.  —  1°)  général  carthaginois, 
contemporain  d' Agathocle,  Just.  22,  7.  —  2°)  compa- 
gnon de  Jugurtha,  se  rendit  plus  tard  coupable  de  ré- 
volte et  Jut  puni  de  mort  par  ce  prince,  Sali.  Jug. 
35  ,  61,62,  70, 72. 

Itomitte,  v.  de  Syrie,  au  pied  S.-E.  de  /'Amanus. 

Bomium,  ltoiiima,  Cell.;  v.  des  Ordovices, 
dans  la  Britannia  Romana,  à  l'O.  de  Deva. 

fbômonïcee,  ârum,  m.  =  j2u>u,ove!xai,  jeunes 
Laeédemoniens,  qui  se  jaisaient  à  l'envi  flageller  sur 
l'autel  de  Diane  Orllua  pour  remporter  le  prix  de  la 
fermeté,  Hygin.  Fab.  261;  Serv.  Virg.  Mn.  2,  116. 

ltoua  Dea;  voy.  bonus,  n°  6. 

Itona  «.-lia,  Dei  Cella,  le  village  de  Got- 
teszell,  Gutenzell,  Gultenzell  (  couvent  de  religieuses 
de  l'ordre  de  Citeaux),  dans  le  Wurtemberg,  sur  le 
fl.  Noth,  dans  le  cercle  de  la  Jaxt. 

Bona  Mi»-*,  la  petite  v.  de  Gutentag,  Gutten- 
tag,  en  Silésie,  district  d'Oppeln. 

Ilona  Fort  1111a,  île  de  Gœde  Fortuyn  (  Donne 
Fortune  ),  sur  la  cote  occident,  de  Sumatra,  au  S.-O. 
de  Padnng  (  Indes  orientales  ). 

Bona  lorlinia  ;  cf.  Tucca  Terebinlhina. 

Bona  \  .il lis,  Boiinovalll»,  la  v.  de  Bon- 
nevai,  en  France,  sur  le  Loir,  dépl  d'Eure-et-Loir 
(  IJeauee  ),  a  H  lieues  au  S.  O.  de  Chartres,  à  3  auJS. 
de  Cltdteaudun. 

Bona  Villa,  /.  q.  Bautœ. 

Bonacumba ,  l'abbaye  de  Bonnecombe,  en 
France,  dans  le  liouei gue,  dépt  de  t ' Aveyron, 


itoiiu-  l'oiiniiii-  iiisiiin,  AvaOoO  '.)'•<',,', 
j  .o;,  Pin/.,  (te  de  /'liiilin  exti  m,  dans  U 

Su,  Gangeticua, au  S,  <i<  Ba  aeatafoui,  probablem. 
Li  Grandi     indaman,  il<  dans  le  golfe  au  lim^'i/i . 

■loin*-  *|M'â  liihiilu,  ///,•  australienne  de  Gmdi 
tiopt  (  Bonne  Espérana»  ),  /<nt  partie  des  fies  du  tta 
vigateur, 

BonasBpei  ProatontoHami  Cluv.)  Cell.i  /< 
cap  île  Bonne'Espérance,  oapo  di  liuunu  Speran  a, 
extrémité  méridionale  de  l'-Afrique 

Boiiu-diilt'iiiiii  ,     H<-ii<<Iii<  Iiiiii,     IloiKtlii 

ciniii,  le  bourg  suisse  de  iionai/a:,  canton  du  pars 
des  Grisons. 

\  bûitÛMiiN,  i,  m.  =  pôvaao;,  espèce  de  bùtuf 
tpu  se  trouvait  dans  la  Péonie,  avait  du  poil  de  <  heval 

et  des   cornes  t/iipropres  an  combat,  et,  partant,    < /tri- 
chait son  salut  dans  la  fuite,   Plin.  H,    1   5,    ifi;  So/m. 

40;  1  /.  Ar'utot,  II.  A.  <j,  i  •. 

Itoua/.Ulu,  /c  château  de  Bontieden,  en  Transyl 

vame,  à  .!  m.  au-dessus  de  C/ausenl/oiirg. 

Bom-liii-,  lioy/ai ( B6yj(v*'i  Bonchnas,   \  rland,  ), 

Stt pli.;  peuple  de    Mésopotamie,  entre  l' F.uphrate  et  U 
Cyi'Ul  (pour  Kûpou    Hochait  écrit   :  KocjS^â;  ),  "  fO. 

de  Carra  ;  cf.  Bytaaœ. 

Bon«'«»iiit'a,  Tab.  Theodos.;  i.  q.  ]'>auc(iiii(:a,  An- 
ton, lit  II. 

Bontlolia,  le  bourg  de  Bagnone,  dans  le  pays 
Florentin. 

BoiKlli'oinasruN  ;  |    e  _    .. 

„        .,  '  }  c7.  Bodiiicouiagiis. 

Bondlcoinnin;      1  J  " 

Boncccla,  le  château  de  Gutcncek,  dans  le 
royaume  d'Illyrie,  cercle  d'Adelsberg  (  autrement 
Inner-Krain  )  ,  à  3  m.  de  la   ville  de  Vcit-am  Pflaum. 

Bonetluciiun,  /.  <i.  Bonsdulcium. 

Boucla,  le  bourg  de  Boueffe,  avec  une  abbaye  de 
P remontrés,  dans  les  Pays-Bas,  prov.  de  Namur,  sur 
fâ  frontière  du  Brabant  méridional. 

Boni  ,t<-i-is  Insula,  l'île  de  Bonair,  en  Amé- 
rique, fait  partie  des  petites  Antilles,  et  est  placée  au 
S.-E.  de  Curassao,  au  N.-O.  de  la  Marguarita  (  Mar- 
guerite ). 

Boni  desiderii  Promontorium,  le  promon- 
toire de  Bue  110  Deseo,  dans  la  Nouvelle-Guinée,  sur  la 
côte  N.-O.,  au  S.  des  îles  des  Larrons. 

Boni  Portus,  KaXoi  Xijaévsç  (  Poilus  Pulcbri  ), 
Actor.  27,  8  ;  port  de  i'i'le  de  Crète  ;  auj.  Kali  limenes 
non  loin  du  cap.  Lionda. 

«  BONIl'ACIES,  Eùnp6aw7roi;,  »  Gloss.  Gr.  Lat„ 
de  bonne  mine ,  de  bel  air. 

Bouifacii  Civitas,  Boiiifacimn,  la  petite 
ville  de  Bonifacio.  sur  la  cote  méridionale  de  l'ile  de 
Corse,  à  7  -  m.  au  S.-E.  d'Ajaccio,  en  face  de  la 
Sardaigne. 

Bouifacii  Sinus,  Sardonius  Sinus,  Fre- 
tuni  Hetruscum,  le  détroit  de  Bocca  di  Bonifacio, 
entre  la    1  orse  et  la  Sardaigne. 

«  BONIFATUS,  EûjJLoipoç,  »  Gloss.  Gr.  Lat.,  qui  a 
une  heureuse  destinée. 

Bonilii,  la  ville  de  Bonlieux,  en  France,  dépt  de 
Vauclttse. 

«  BONIMORIS,  KaXÔTpouo;,  »  Gloss.  Gr.  Lat., 
de  bonnes  mœurs. 

boni  tas,  âtis,  /.  [bonus],  bonté,  bonne  qualité 
d'une  chose  (cf.  Herz.  Cœs.  B.  G.  1,  28  )  (  très-class., 
mais  le  plus  souvent  empl.  seulem.  en  prose  ). 

1°)  en  parlant  de  choses  matérielles  :  Bonitas  prae- 
diorum,  la  bonté  des  terres,  la  bonne  qualité  du  sol, 
tic.  Rose.  Am.  7 ,  fin.  Demigraluros  in  illa  loca 
nostros  bomines  propter  agrorum  bonitatt-m  et  omnium 
rerum  cojiiam,  id.  Agr.  2,  16,  42;  de  même  Cœs.  B. 
G.  1,  28.  ~  soli,  Quintil.  Inst.  2,  19,  2.  ~  aquae, 
Phœdr.  4i  9,  8.  ~  vini ,  bonne  qualité  du  vin,  Plin. 
14,  4,  6.  ~  arboris,  id.  i3,  9,  17.  ~  gemmarum, 
pierres  d'une  belle  eau,  id.  37,  8,  37,  et  pass.  r^>  vocis, 
Cic.  Or.  18,  59.  r^j  verborum,  la  propriété  de  l'expres- 
sion, id.  ib.  49,  164.  ~  natura,  id.  Off.  1,  32,  fin. 
Mutuum  eadem  bouitate  solvalur  qua  datum  est,  il 
faut  rendre  ce  qu'on  emprunte  dans  l'état  ou  on  l'a 
reçu,  Pomp.  Dig.  12,  1,  3. 

2°)  en  parlant  de  choses  abstraites  :  Quae  officia.... 
et  ingenii  bonitate  multi  assequuntur  et  progressions 
dicendi ,  par  l'effet  d'un  bon  naturel,  Cic.  Off.  3,  3, 
14.  S'emploie  surtout  fréq.  en  parlant  —  b)  du  ca- 
ractère :  conduite ,  manières  bonnes ,  loyales  ou  ami- 
cales,  bienveillantes;  bonté,  vertu,  loyauté;  amitié, 
bienveillance  :  Socer  hujus  vir  multum  bonus  est  :  ne- 
que  ego  nunc  de  illius  bonitate,  sed  de  generi  impu- 
dentia  disputo,  Cic.  Agr.  3,  3,  fin.  Kusiici  quum 
fidem  alicujus  bonitatemque  laudant,  dignum  esse  di 
cunt,  quicuni  in  tenebris  mices,  id.  OJf.  3,  19,  77. 
Qua;tua3  fidei,  juslitia;  bonitatique  contmendo,  que 


fereeommandi  „  à  ta  bienveillance,  id   1 

J.  111,'in,   i,l.    A    II     ,      !..,  fin    |'( 

[bonté  d*  •  a  m  ,  qu  ■  nulli 
.  m  qua  iiiiiiuiiiii ,  \ 

v\  1  '/u  ■  lom lioncm 

eamquc  poU  tati  m  boailati  ri  lim  bat,    /  itun 

loyauté),  inlegrîlate animi ,  id,  tfilt     ,   ;.  ,/• 
tii.i,,.   t,l.  Timol,  '.   1.        Nuiii  'e  oro.x    i"  1  nei  le 
erga  bonitatem  patrie ,  pai  tt     bontt    que  mon  / 
■  n,    pow  toi,   Plaut    tapi.  1,  1,  54 {  de  mime  C'u 
\    ii    i,  ■  1,  60  Quid  'Hun  1  .1  Mi'lin,  .mi  quid 
i.iHiiii.  bonitate  et  beneficentia?  C'u    N.  i>-    ',   i  i, 
/i//.,-  de  iiit'in,  ul.  \.  l>    I,   -,     '.',.  Homo  libérant  1 
diatolutua  et  bonitile  affluent,  id,  lt,,.,.  Corn  10,  Bo 
aitaa ,  bumanitaa.  mitei  icoi  die,  Qui  nid.  inst.  '•, 
M  Vitelliui  apud  humilia.   Id  comitatem  bo» 

nitatemque  faventei  rocabant,  ,  rr*. 

Désignant  partieul.  (amour,  la  tendresse  des  pa- 
rents .-  Facii  parentei  bonilai,  non  neo 
tendressi  ipn  fait  l<    mèri    ,  non  U  hasard,  Pfutdi .   '>, 
1 5,   18.  I.i  empl,  dan:  la  latinité  poster,  poui    Un 
.  piété  filiale     -  pietaa,  de  lu  dans   Cic,  lup. 
l'i.fin.,  après  les  moi:  de  Cicéron  ■  Ergi  pai 
tas,  la  glose:  <<  vulgo  autem  bonitat.  » 
Boniiiiu,  i,  q,  Bangertium. 

Koniia,  BB,  Aiiiin.  Man  18,  ■>■;  Tant.  tint.  4, 
19,25,  70,  77;  5,  22;  Flor.  4,  12;  An/on.  Itm., 
Tab.    Theod.;  Notit.    fja/l.,    BÛVVOC,   Ptol.)   BonnJ    ad 

Kbeiium,  Cell.f  I.uen.;  Castra  Ronnensia,  Tacit.  tint. 

4,  20;    n'est  sans  doute  jus   la  menu-   que  Aia    l.bio 
riim;  mais  probablem.,    un    des    cinquante    caslella 
(  Flor.  I.  I.  )  élevés  par  Drusus,  soin  Auguste,  chez  tes 

U  biens,  dans  la  Gerroania  (nfer.  (Gallia  Belgica),  à 

l'O.  de  Gesonia;  oui.  Bonn,  ville  sur  le  Rhin,  dans  le 
district  de  Cologne,  à  2  m.  au  S.  de  Cologne,  à  12 
au  N.-O.  de  Mayence,  à  l'S  au  N.-E.  de  Trêves.  Bon- 
nensis,  e. 

Bonnium,  la  petite  ville  franc,  de  Bonny,  sur  la 
Loire,  dépt  du  Loiret,  à  2  lieues  au  S.  de  Briare. 

Bonnopolls,  i.  q.  Bauta?. 

Bonnovallis;  cf.  Bona  Vallis. 

Bônônia,  ae, /.,  Liv.  37,  57  ;Plin.  3,  i5;  Sueton. 
Aug.  c.  96;  SU,  liai.  8,  v.  600;  Vell.  Paterc.  1,  iâ  ; 
Cic.  12,  epist.5,  ad  Cass.;  Anton.  Itin.;  Paul.  IVar- 
nefr.  2,  Longob.  c.  18,  6,  54  ;  Cell.;  Luen.;  Kononien- 
sis  Colonia  ,  Tacit.  12,  53;  Bovcovfa,  Dio  Cass.  46, 
sub  fin.;  Plutarcli.  in  Cic;  Strab.  5,  p.  216;  avant 
l'invasion  des  Boji  :  Felsina  ,  Liv.  33,  37  ;  Plin.  3,  i5, 
20;  Inlerpr.  ap.  Serv.  Virg.  JEn.  10,  198.  Bononia 
Pinguis,  Cluv.;  ville  de  la  Gallia  Cisalpina,  sur  la 
rive  orientale  du  Rhin,  à  4  \  m.  au  S".-E.  de  Mutina  ; 
devint,  l'an  563  (  564  )  de  la  fondation  de  Rome, 
colonie  romaine;  cf.  Vell.  Paterc.  I.  d.;  Liv.  37,  57; 
agrandie  par  Octave  au  commencement  de.  la  guerre 
d'Actium;  cf.  Dio  Cass.  L.  p.  422;  elle  s'appelle  auj. 
Bologna,  capitale  de  la  délégation  du  même  nom,  sur 
le  Reno,  à  5  m.  S.-E.  de  Ferrara,  à  7  {  au  N.-O.  de 
Ravenne,  à  9  \  au  N.  de  Florence. 

Bononia,  ville  sur  le  Danube,  dans  la  Dacia  Bi- 
pen.sis  (  Mœsia  Iuferior  ),  non  loin  de  Viminacium. 

Bononia,  Amm.  Marc;  Anton.  Itin.;  Notit. 
Imp.;  peut-être  i.  q.  Malatce,  Milatœ,  arum,  Tab. 
Peut.,  vu  que  Bononia  et  Malaise  étaient  à  if>  m.  pas 
de  Cuccium;  lieu  delà  Pannonia  Infer.,  entre  Cusum 
et  Cuccium,  peut  être  auj.  lllok,  Ujlak,  bourg  sur  le 
Danube,  dans  les  confins  militaires  s/avons,  à  CO.  de 
Peterwardein.  Il  y  avait  aussi,  dit-on  ,  une  ville  de 
Bonnonia  dans  la  Pannonia  Super.,  sur  le  Dravus. 

Bônônia,  cogn.  Oceani;  cf.  Bolonia. 

Bononiense  Territoriuni,  Bononiensis 
Ager,  Cell.;  la  délégat,  de  Bologna,  dans  les  États 
pontificaux. 

Bôuôniensis,e,  adj.,  relatif  à  Bononia  :  ~amnis, 
Rhenus,  Plin. 16,  36,  65.  De  même  C.  Rusticellus  Bo- 
noniensis, de  Bononia,  Cic.  Brut.  46.  —  2°)  forteresse 
de  Pannonie,  Ammian.  21,9;  3i,  11;  Itin.  Anton.: 
cf.  Mann.  Germ.  p.  670.  —  3°)  ville  de  la  Gaule  bel- 
giqtte ,  anciennement  Gessoriacum,  auj.  Boulogne, 
Tab.  Pcuting.;  cf.  Mann.  Gaule,  p.  186. 

Bononiensis  Amnis,  Plin.  16,  36;  Rbeuus, 
Plin.  I.  c;  SU.  liai.  8,  v.  600;  fl.  de  la  Gallia  Cisal- 
pina  ,  prend  sa  source  dans  les  Apennins,  coule  par 
Bononia,  se  jette  au  N.-O.  de  Ferrare  dans  le  Pô,  et 
s'appelle  auj.  Reno.  Dans  ce  fl.  était  l'ile  nommée 
Insula  Triumvirorum. 

Bonoppidum,  la  v.  prussienne  de  Gutstadt, 
sur  l'Aile,  district  de  Kônigsberg. 

Bontobrice  (  Bautobrice,  Cluv.  ),  à  8  m.  p.  de 
Continentes,  à  g  de  Vosavia;  i.  7,  Babardia ,  Baudo- 
brica. 

bonum,  i,  n.;  voy.  le  sttiv.  n"  1,  e,  et  n°  2,  c. 


BONU 


BONI 


BONU 


bonus,  a,  um,  adj.  (  vieille  forme  duonus,  comme 
duellum,  Duellona,  duu  =  bellum,  Bellona,  buf 
Fesi.  p.  5i\cf.  la  lettre  B. : Quamvu  induitium  duo 
nu  m  negumate,  ï.  e,  quamvu  ioilium  bonum  sil  ne- 
gale,  Carm.Cn.  Main  valis  dans  Fest.s.  imibgomati, 
p.  iyj\  </.  Herm.  Doctr.  Metv.  p.  (\i\.  Siiniil  duo- 
ii.  in  m  portant  ad  Davii  nullia,  Liv.  Andron.  dans 
Fis/,  s.  v.  TorrER,/>.  270;  cf.  Herm.  I.  I.  p.  025.  — 
C'est  île  la  (orme  inusitée  behus  (  comparer  avec  heino 
=  lioini),  et  ateli.0  =  atollo,  ainsi  qu'avec  bellus  == 
bënulus)  qu'il  faut  dériver  l'adv.  belle.  Comp.  nielior 
et  vieille  forme  meltom  =  mi'liort'in ,  Fest.  p.  91; 
cf.  Comment,  p.  482.  Super/.  optimus.  Au  lieu  de  la 
forme,  ordinaire  optimus  ou  optiimus,  on  trouve  la 
forme  archaïque  OPITUMUS  :  FVIX  atistia  vxor 
mihei  II  fkmika  OF1TOMA  veixit,  dans  une  inscrip- 
tion trouvée  à  Rome  et  appartenant  ou  à  l'époque 
d' Auguste  ou  à  l'époque  antérieure.  Voy.  Borghcsi, 
dans  :  /loi/et.  de//  Istit.  i838,  p.  i65  et  suiv.  Une 
autre  forme  plus  moderne  e  st  bonissima  ,  Inscr.ap.  Mu- 
rat.  1457,  2  ),  lion,  beau,  agréable,  capable,  conve- 
nable, juste,  désignation  la  plus  générale  de  toute  es- 
pèce d'excellence  corporelle  ou  intellectuelle,  opp.  à 
malus,  mauvais;  de  là  vient  qu'on  le  trouve  nombre 
de  fois  à  toutes  les  périodes  de  la  langue  et  dans  tous 
les  genres  de  style. 

i")  an  physique  :  <~  aedes,  Plant.  Most.  1,  2,  26.  ~ 
ager,  c/tamp  fertile,  Ter.  Hcaut.  1,  r,  12.  ~  aquae, 
eaux  salutaires  ,  saines ,  salubres,  opp.  au  vin,  Prop.  2, 
33,  28.  <~  œtas,  le  bon  âge,  le  bel  âge,  c.-à-d.  la 
jeunesse,  Cic.  Senect.  14.  <^>  cervix,  jolie  tête,  beau 
cou,  Suet,  Calig.  33.  ~cœlum,  air  sain,  salubre,  Calo, 
R.  R.  1,  2.  <^j  color,  Lucr.  2,  418;  Ovid.  Am.  2,  7, 
9.  i^j  canor  cygni,  clamor  gruuni,  Lucr.  4,  182  et 
911.  <~  cœna,  Catull.  i3,  3.  ~  forma,  belle  figure , 
beauté,  Ter.  Hcaut.  3,  2,  i3  ;  Hor.  Sal.  2,  7,  52.  rw 
fruges,  Catull.  34,  19.  ~  iter,  Hor.  A.  P.  68.  ~ 
liHTum ,  Plaul.  Ampli,  prol.  6.  ~>  numi,  opp.  à 
adulterini,  pièces  bonnes,  de  bon  aloi  (cf.  en  franc.  : 
bonnes  perles  pour  vraies  perles),  Cic.  Offi  2,  23,  91. 
«~  oculi,  bons  yeux,  Prop.  2,  28,  12.  r^>  pons,  Ca- 
tull. 17,  5.  <^>  suectis,  Hor.  Sat.  2,  4,  i3.  <~  tem- 
pestas,  bon  temps  (pour  s'embarquer),  Cic.  Qu.  Fr.  2, 
2,  lin.  i^j  vina,  Hor.  Ep.  2,  1,  34.  <~  valeludo,  bonne 
santé,  Lucr.  3,  io3;  Quintil.  Inst.  10,  3,  26;  11,  2, 
35,  et  pass.;  voy.  valetudo.  < — >  vox,  bonne  voix,  forte, 
Quintil.  Inst.  11,  3,  i3.  ~  vultus,  Ovid.  Met.  8,  679, 
et  pass.  —  De  là  il  s'emploie  —  b)  comme  en  franc. 
(  une  bonne  demi-lieue,  un  bon  bout  de  temps,  une 
bonne  partie,  etc.  )  avec  des  subst.  qui  désignent  une 
mesure  ou  une  quantité  pour  exprimer  la  grandeur,  le 
nombre.  (  de  la  il  se  trouve  qqf.  joint  à  magnus  )  : 
Aiebat  bonam  partent  sermonis  in  hune  diem  esse 
dilatam,  une  bonne  partie  de  l'entretien,  Cic.  De  Or. 

2,  3,  fin.;  de  même  Lucr.  6,  1248;  Hor.  Sat.  1,  1, 
61  ;  Od.  4,  2,  46;  A.  P.  297  ;  Ovid.  Pont.  1,  8,  74.  Sit 
bona  librorum  et  provisae  frugis  in  annum  Copia,  une 
bonne  quantité  de  livres  et  de  provisions ,  Hor.  Ep.  1, 
18,  109;  de  même  Ovid.  Met.  9,  88.  —  Nam  hic 
quoque  bonam  magnamque  partem  ad  te  atlnlit,  Ter. 
Eun.  1,  2,   43;  de  même  Lucr.  5,  1024.  —  c)  empl. 

pour  fortuné,  riche  (  en  parlant  de  personnes  il  ne  se 
dit  guère  que  dans  le  langage  de  ta  conversation  et 
dans  le  style  épistolaire  )  :  Est  miserorum  ut  malevo- 
lentes  sint  atque  invideant  bonis,  les  indigents  sont 
toujours  ennemis  et  envieux  des  riches,  Plant.  Capt. 

3,  4,  5i.  In  i'oro  inhmo  boni  homines  atque  dites 
ambulant,  id.  Cure.  4,  1,  14.  Subeam  potius  cum  iis 
qui  dicuntur  esse  boni  quam  videar  a  bonis  dissen- 
tire.  Elsi  propediem  video  bonorum -,  id  est  lau- 
torum  et  locupleiium ,  urbem  refertam  fore,  etc., 
Cic.  AU.  8,  1,  3.  Prœtores  jus  dicunt  :  aediles  lu- 
dos  parant  ;  viri  boni  usuras  perscribunl,  les  préteurs 
°ni  leurs  audiences,  les  édiles  préparent  des  jeux, 
les  gens  riches  placent  leur  argent,  id.  ib.  9,  12,  3. 
—  De  là  tl)  res  bonae  a)  situation  heureuse,  état 
prospère,  prospérité ,  aisance,  richesse,  bonheur  : 
Bonis  tuis  rébus  meas  res  irrides  nia  las,  Plaut.  Trin. 

2,  4,  45.  Quod  nie  in  forum  vocas  ;  eo  vocas,  unde 
etiam  bonis  meis  rébus  fugiebam,  dans  te  temps  de  ma 
prospérité,  de.  Att.  12,  21,  4;  de  même  Hor.  Od.  2, 

3,  2  ;  Sat.  2,  6,  110.  —  Au  sing.  :  Ne  in  re  bona  esse 
videam  nequam  filium,  Laber.  dans  Gell.  10,  17, fin. 
-—  b)  comme  en  grec  -rà  ày&Qâ,  bonnes  choses,  c.-àd. 
mets  délicats,  friandises ,  délicatesses  :  Quo  facto  eum 
(se.  Agesilaum  )magis etiam  contempserunt,  quod  eum 
ignorantia  bonarum  rerum  illa  potissimum  sumpsisse 
arbitrahanlur,  par  ignorance  des  bonnes  choses,  Nep. 
Ages.  8,  5,  liremi  et  Daline.  —  e)  s' empl.  surtout 
souvent  comme  substantif,  bona,  orum,  n.,  biens,  for- 
tune,   nchesses,  bonheur:  «  Equideui  continentissimo- 


runi  hominum ,  majorant  nostrorutn,  NBpe  requiro 
pi  iidentiam,  qui  ban  imbecilla  el  comrnutabilia  pecuniee 
verbo  Bona  pulaverunl  appellanda  ,  quum  re  ac  factia 
longe  aliter  judicavissent,  »  qui  ont  donné  le  nom  de 
biens  à  ces  faveurs  fragiles  et  passagères  de  la  for- 
tune. Cic  Pnrad.  1,  1.  a  Bonorum  Bppellatio  aut  na- 
luralii  aut  civilis  est.  Naluraliter  bona  ex  eo  dicuntur 
quod  béant, hoc eit  beatos  faciunt;  beare  est  prodeaie. 
In  bonis  aillent  nostris  computari  scicndimi    est    non 

solum  quae  dominii  noitri  sunt,  aed  et  si  bona  fide  a 
nobis  possideantur,  vel  superfjciaria  sunl.  JEque  boni-, 
annumerabilur,  etiam  si  quid  est  in  actionibtis,  pe- 
titionibus,  persecutionibus;  nam  bœc  omnia  in  bonis 
esse  videntur,  »  bip.  Dig.  5o,  i5,  49;  cf.  Scœv.  ib. 
33,  2,  37.  Bona  milita  bene  parla  babemus,  beau- 
coup de  biens  honorablement  acquis,  Plaut.  Trin.  2, 
2,  71.  Illine  ut  inimici  mei  Bona  islic  edant?  i.  c.  con- 
sumant ,  est-ce  pour  que  mes  ennemis  mangent  mon 
bien  chez  vous?  id.  Truc.  4,  2,  29.  Pallia  qui  abligu- 
rierat  bona,  qui  avait  dévoré  son  patrimoine.  Ter. 
Eun.  2,  2,  4.  Ad  incertain  revocari  bona,  fortunas, 
possessiones  omnium,  Cic.  Cœcin.  i3,  38.  Bona ven- 
dere  atque  in  publicum  redigere,  vendre  les  biens  et 
les  confisquer,  Liv.  4.  là;  de  même  l*ua  petila  in 
fiscum,  biens  confisqués,  Tac.  Ann.  2,  48;  cf.  aussi 
Liv.  2,  14.  Bona  patenta,  Quintil.  Inst.  3,  11,  i3. 
Curationem  bonorum,  l'administration  des  biens,  id. 
ib.  11,  1,  58.  Très  de  bonis  contendunt,  id.  ib.  3,  6, 
47.  Cedenduin  bonis,  id.  ib.  6,  1,  19.  —  De  là  esse 
in  bonis,  être  dans  ses  biens,  c.-à-d.  être  en  possession 
d'une  chose,  la  posséder  sans  contestation  :  Nullam 
omnino  arbitramur  de  ea  hereditale  conlroversiam 
eum  habiturinn  ;  et  est  hodie  in  bonis,  je  ne  pense  pas 
qu'on  lui  conteste  le  moins  du  monde  cet  héritage  ;  et 
il  est  aujourd'hui  en  possession  (  il  est  bien  chez 
lui  ),  Cic.  Fam.  i3,  3o.  Même  signif.  habere  in 
bonis  :  Julianus  scribit  eos  quibus  per  praelorem 
bonis  interdictum  est  nihil  transferre  posse  ad  ah- 
quem ,  quia  in  bonis  non  habeant,  quum  eis  demi- 
nutio  sit  interdicta ,  Ulp.  Dig.  27,  10,  10.  —  Au 
contr.  :  esse  in  bonis  alicujus  ,  dans  le  latin  des  ju- 
risconsultes :  être  en  la  possession,  à  la  discrétion, 
entre  les  mains,  au  pouvoir  de  qqn,  en  dépendre,  lui 
appartenir  :  Quod  divini  juris  est,  id  nullius  in  bonis 
est;  id  vero  quod  humain  juris  est  plerumque  ali- 
cujus in  bonis  est;  potest  autem  et  nullius  in  bonis 
esse  ;  namreshereditarire ,  anlequamaliquis  beres  exis- 
tât, nullius  in  bonis  sunt,  Gaj.  Dig.  1,  8,  1.  Servum 
in  bonis  emptoris  esse  cœpisse ,  Paul.  ib.  40,  12, 
38,  §2. 

2°)  sous  le  rapport  intellectuel  et  moral  :  bon, 
adroit,  habile,  capable,  excellent,  brave ,  noble,  ver- 
tueux, etc.  :  1 — >  auclor,  bonne  autorité,  digne  de  foi, 
bonne  source,  Cic.  Att.  12,  5;  Quintil.  Inst.  10,  1, 
74.  <^>  advocatus,  Quintil.  Inst.  5,  t3,  10.  <^->  alter- 
cator,  id.  ib.  6,  3,  10.  < — >  defensor,  id.  ib.  5,  i3,  3. 
1 — 1  dux,  bon  général,  id.  ib.  12,  1,  43;  5,  10,  48.  r^, 
gladiator,  Ovid.  Trist.  4,  6,  33.  r^>  poeta,  poète  esti- 
mable, Cic.  De  Or.  2,  46,  fin.  < — <  animus,  esprit 
tranquille,  calme,  serein,  Plaut.  Psettd.  1,  5,  37; 
de  même  bono  animo  esse,  être  tranquille,  avoir 
bon  courage,  Plaut.  Asin.  3,  3,  48;  Ter.  Eun.  1,  2, 
4;  Cœs.  B.  G.  1,  6;  Liv.  26,  43  ;  Quintil.  Inst.  7,  4, 
i5;  Ovid.  Met.  9,  432;  cf.  bonum  habitote  animum, 
Sali.  Jug.  85,  45,  etUl  bonum  animum  haberet,  Liv. 
8,  32.  o^ars,  artes,  Quintil.  Inst.  12,  r,  7  ;  41  ;  Tac. 
Ann.  6,  46.  r^>  compositio,  Quint.  Inst.  9,  4,  142.^»^. 
indoles,  id.  ib.  1,  2,  5.  <^>  oralio,  id.  ib.  6,  1,  7.  ~ 
verba,  id.ib.  10,  2,  i3.  ~>  dicta  =  facete  dicta,  bons 
mots,  Cic.  De  Or.  2,  54  etc.  —  Bonus  vir,  correspon- 
dant au  grec  xaXèç  xàyaQôç,  comprenant  la  réunion 
de  toutes  les  qualités  d'un  homme  d'honneur,  homme 
loyal,  honnête  homme:  «  Omnes  bonos  semper  beatos 
volumus  esse.  Quid  dicam  bonos  perspicuum  est  : 
omnibus  enim  virtulîbus  insliuctos  et  ornatos  tiuii  sa- 
pientes,  tum  viros  bonos  dicimus,  «tous  les  bons,  tous 
les  gens  de  bien,  Cic.  Tusc.  5,  10.  Qui  non  ipso  ho- 
nesto  movemur,  ut  boni  viri  simus,  sed  utilitate  aliqua 
atque  fructu,  callidi  sumus,  non  boni,  id.  Leg.  r, 
14,  41.  Omaes  viiiboni  ipsani  requitatem  et  jusipsum 
amant,  nec  est  viri  boni  errare  (  amare  ?  )  et  diligere 
quod  per  se  non  sit  diligendum,  id.  ib.  18,  et  nombre 
d'autres.  S' empl.  aussi  absolt  boni,  les  bons ,  les  hon- 
nêtes gens  :  :  Ut  bonos  boni,  diligant  asciscantquesibi, 
Cic.  Lœl.  14,  5o.  Proprium  est  boni  recte  facere, 
c'est  le  propre  de  l'homme  de  bi-en,  de  bien  agir, 
Quintil.  Inst.  5,  10,  64.  Bonorum  atque  sapientium, 
id.  ib.  3,  8,  2.  Oderunt  peccare  boni  virtutis  amore, 
Hor.  Ep.  1, 16,  52,  et  pass.  De  même  <~  mulier,  hon- 
nête, vertueuse,  Plaut.  Merc.  3,  1,  16.  —  Appliqué 
spécialement  à  la  virtus  romaine,   bonus  est   qqf.  = 


foi  lis,  opp.  à  ignavus,  brave,  vaillant  (  te  trouve  sur- 
tout souvent  en  ce  sens  dans  Salluste.  )  :  Boni  atque 
îgnavi ,  braves  et  lâches,  Sali.  Jug.  5^,fiu.  Quippe  res 
humante  ita  sese  habent;  in  Victoria  rel  ignavis  gloiiari 
licel  :  adrorue  res  etiam  bonos  delreclanl,  id.  ib.  53, 
fin,  Nam  gloriam  ,  honorcm  ,  inperium  bonus,  igna\us 
atque  sibi  exoptant,  id.  (  atil.  11,2.  Optumus  quisque, 
id.  Jug.  Cjî/fin.  —  Ou  sous  le  rapport  de  la  position 
que  donne  dans  l' État  la  naissance  ou  le  rang  (  cl.  en 
jranç.  de  bonne  naissance, famille),  honorable, distingué, 
considéré  :  Bono  génère  nata,  de  bonne  naissance,  bien 
née,  Plaut.  Pers.  4,4,  g3.  Illam  civem  esse  Allicam 
bonam,  bonis  prognalam  ,  Ter.  Phorm.  1,  2,  65.  Bo- 
nis viris  quid  juris  reliquit  tribunatus  C.  Gracchi? 
Îuiels  droits  le  tribunal  de  C.  Gracchus  a- 1  il  laissés  à 
a  noblesse?  Cic.  Leg.  3,  9.  Adbibenda  est  igitur  quae- 
dani  reverentia  adversus  bomims ,  et  oplimi  cujus- 
que  et  reliquoriiin ,  Cic.  Ojf  1,  28,99.  De  là  oplimi 
=  qqf.  optimales  :  Mibi  nihil  umquam  populare  pla- 
cuit,  eamqtie  optimam  reinjiublicam  esse  dure...  quae 
sit  in  potestatem  optimoriim,  pour  moi,  jamais  rien  de 
populaire  ne  m'a  plu,  et  je  regarde  comme  la  meilleure 
république  le  gouvernement  de  l'aristocratie  (  des  meil- 
leurs), Cic.  Leg.  3,  17  ;  cf.  id.  Brut.  27,  to3,  et  op- 
timales. —  b)  bona  venia  ou  cum  bona  venia , formule 
du Jangage  =  pace  tua,  vestra,  avec  votre  permis- 
sion ,  sous  votre  bon  plaisir,  sans  vous  fâcher  :  Pri- 
mum  abs  te  hoc  bona  venia  expeto,  Ter.  Phorm. 
2,  3,  3i,  Ruhnk.  Cum  bona  venia  audiatis  id  quod 
invitus  dicam,  écoutez  sans  colère ,  veuillez  bien  écou- 
ter; ou:  avec  votre  permission  je  vais  dire,  Liv.  29,17. 
Cum  pace  hoc  vestra  et  cum  bona  venia  dixerim, 
Arnob.  adv.  Gent.  1,  p.  5  ;  cf.  Drakenb.  Liv.  3,  19,  7 
et  7,  41,  3.  —  c)  substantivt  bonum,  i,  ou  au  plur. 
bona,  orum,  n.,  ce  qui  est  [moralement  )  bon,  le  bien, 
le  bonheur  (  cf.  plus  haut  h°  1,  e  )  :  Tria  gênera  bono- 
rum ,  maxima  animi,  secunda  corporis ,  exlerna  tertia  , 
il  y  a  trois  sortes  de  biens  :  les  plus  grands  sent  ceux 
de  lame,  les  seconds  ceux  du  corps,  etc.,  Cic.  Tusc. 
5,  3o.  Bona  animi  et  corporis,  les  biens  de  l'âme  et  du 
corps,  id.Acad.  1,  5.  Facit  igitur  Lucius  noster  pru- 
denter,  qui  audire  de  summo  bono  (  touchant  le.  bien 
suprême,  le  souverain  bien)  potissimum  velit.  Hoc 
enim  constiluto,  in  pbilosopbia  constituta  sunt  om- 
nia    Summum  autem  bonum  si  ignoretur,  vivendi 

rationem  ignorari  necesse  est, id.  Fin.  5,  6;  cf.  id.  5, 
28,  et  pass.  Amicitia  haud  scio  an,  excepta  sapieutia, 
nihil  quicquam  mebus  (un  plus  grand  bien  que  l'a- 
mitié )  homiiii  sit  a  diis  immorlalibus  datunt,e/c,  id. 
Lœl.  6.  —  Bonum  mentis  est  virtus,  la  vertu  est  le 
bien  de  l'âme,  Cic.  Tusc.  5,  23;  de  même  Quint.  Inst. 
5,i4.  21.  In  comparalione  malorum  boni  locum  ob- 
tinetlevius,  Quintil.  Inst.  7,  4,  12.  Eloquentiae  bonis 
maie  uti ,  faire  un  mauvais  usage  des  trésors  de  l'élo- 
quence, id.  Procem.§  t3.  Bona  ingenii  studiique  cor- 
rumpant,  id.  ib.  27.  Bona  pacis,  les  bienfaits,  les 
avantages  de  la  paix,  Tac.  tlist.  3,  81.  Bona  fœcun- 
ditatis,  Pallad.  1,  7,  1,  et  pass. 

3°)  par  rapport  à  un  objet  :  r^>  alicui,  in  aliquem 
ou  absolt  :  bon,  bienveillant,  favorable,  propice,  com- 
plaisant :  Vieillis  bonus  eslo,  sois  bon  pour  tes  voi- 
sins, bon  voisin,  Cato,  R.  R.  4.  Eo  velim  tant  faciliuti 
possem  et  tam  bono  iu  me  quam  Curione,  le  trouver 
aussi  bienveillant  pour  moi  que  Curion,  Cic.  Att.  10,8, 
fin.  Sis  bonus  o  felixque  tuis,  Virg.  Ed.  5,  65.  Vos  o 
Mânes  Este  boni,  id.  Mn.  12,  647.  Bonus  atque  be- 
nigntis,  Hor.  Sat.  t,  2,  5i.  Des  bonus  veniam,  id. 
ib.  2,  4,  5.  Quo  nihil  majus  meliusve  terris  Fata  do- 
navere  bonique  divi,  et  les  dieux  bons  (dans  leur 
bonté),  id.  Od.  4,  2,  38.  —  De  même  bona  verba 
dans  le  langage  religieux  :  paroles  de  bon  augure, 
de  bonnes  paroles:  Dicamus  bona  verba,  venit  Natalis 
ad  aras,  Tibull.  2,  2,  1,  Broukh.  Et  de  cette  sphère 
transporté  dans  la  vie  commune  :  Bona  verba  quaeso , 
Ter.  Andr.  1,  2,  33.  («  Hic  in  eïpam?  est  eùip^ai- 
ffu.6:,  quasidical  :  Meliora  loquere,rogo  te,  »  Douât.; 
cf.  aussi  Ruhnk.  sur  ce  pass.  )  —  De  là  la  dénomina- 
tion de  Jupiter  :  Juppiter  optimus  maximus;  et  cette 
autre  formule  d' introduction  qui  se  rencontre  souvent  : 
Quod  bonum,  faustum,  felix  fortunatumque  sit!  rem- 
placée aussi  parcelle-ci  :  Quod  bonum  alque  fortuna- 
lum  sit,  Plaut.  Cas.  2,  6,  3o. 

3°)  f^>  ad  aliquid  ou  alicui,  bon  à  qqche,  c.-à-d. 
propre,  approprié,  convenable  :  Terra  cujusmodi  sit 
refert,  et  ad  quam  rem  bona  aut  non  bona  sit,  <i  quoi 
elle  (  la  terre  )  convient  ou  ne  convient  pas,  Varro  , 
R.  R.  1,  9,  r.  Campi  militi  Romano  ad  proelium 
boni,  propres  à  servir  de  champ  de  bataille,  Tac.  Ann. 
2>  t/t-  —  Al  myrtus  validis  hastilibus  et  bona  'uello 
cornus,  Virg.  Georg.  2,  447.  Terra  optima  frumenlis, 
'■  id.  Georg.  2,  2o5  ;  de  même  :  Optima  vinetis  satio, 
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«(/.  ib.  i,  it<).  (Mou)  pecori  bonui alendo ,»roprt  à 

nourrir    l< U  trOWMûm  .    I  "'■  9Qi  8li  De   '"  bonUIB 

eut  — -  nrodeat,  cela  est  utile,  serti  ilestbon  i  Bodem 
lilphium  Irradito,  bonum  ait,  Cato,  R.  R.  w>7,  7. 
Si  ru**f,  bonum  commodum,  avantage,  profit  .  ■-■ 
pubUoum,  utilité,  inttrit  publia ,  d,-  l'i'.iat,  bien  pu- 

1,1, e,  .V<i//.    Calil.    Ï8;    de  même    Lie.    9,   1H  ;    34,    S  ; 

/'/(/i.  //.  A',  promut,  fin.  Quid  mihi  lit  boni  il  men 
ù^vf  quel  avantagé  aurait'!»  à  mentir,  ù  quoi  me  tir- 

virait   Je  mentir  ?   l'iimt.    Mail,    a,   t.   »  ».    D«    ""'""• 

liouo  hm  alioui  :  itrt  utile,  profitât  à  aqn  i  Acculant 
u  quibua  occidi  palrem  Sex.  Roioli  bono  fuit,  </'« 

avaient  intérêt  à  la  mort,  à  qui  la  mort  Je  Se.it.  Ros- 
cius  a  été  utile,  Cit.  Rose.  Ain.  5.  Quin  etiam  bono 
fuisse  Romanis  adveiitum  connu  cuustahat,  liv.  7> 
la.  De  là  :  CtU  hmio  ftierit,  expression  Je.  L.  Cassius 
Pedtunusdans  les  débats  judiciaires  OU  sujet  d'un  meur- 
tre ;  cf.  in.  Rots,  Am.  3o,  84;  Mil.\  la;  Phil.  a, 
i4;  cf.  Ascon.  Cic.  Mil.  ii  (dans  Prise.  iao8,  P. 
par  abréviation  :  Cui  boDO  ). 
•  6°)bone,  dans  des  allocutions  :  —  u)  amicales  :  Dux 
boue,  Hor.  Od.  4,  5,  5;  37.  O  hone ,  mon  cher,  id. 
Sut.  1,  3,  3i  j'6,  5 1.  Hune,  mon  bon,  id.  Sat.  a,  6,  95  ; 
Ep.  a,  2,  37.  Honi,  id.  Sat.  2,  a,  1.  —  b)  ironiques  : 
Boue  serve,  salve,  bonjour,  honnête  serviteur.  Plant. 
Bacch.  4,  G,  6;  de  même  boue  vir,  id.  Cure.  5,  a,  ia; 
Pseud.  4,  7,  46j  P««.  5,  a,  n  ;  7Vv.  Andr.  3,  5,  10. 
Quid  aïs  ,  boue  custos  defensorque  provinciae  ?  excel- 
lent gardien  ;  Cic.  Verr.  a,  5,  6  ,  de  même  Stat.  Theb. 
a,  460;*//.  a,a4o,  Drak. 

6°)  Bôna  Dea ,  déesse  de  la  pudeur  adorée  par  les 
dames  romaines  ;  l'entrée  de  son  temple  était  interdite 
aux  hommes,  Macrob.  Sat.  I,  12;  Lactant.  1,  aa  ; 
mais,  plus  tard,  lorsque  les  mœurs  se  dépravèrent,  il 
devint  le  théâtre  des  plus  grandes  débauches,  Juven., 

2,  84  sq.;  6,  3i4  sq.,  335  sq.  —  De  là 
bène,  adv.  (  comp.  melius  ,  superl.  optime  ),  bien, 

très,  fort,  convenablement ,  juste,  à  propos,  avanta- 
geusement, honnêtement,  loyalement,  noblement,  etc., 
désignant,  suivant  les  significations  de  l'adjectif,  toute 
espèce  de  supériorité  corporelle  ou  intellectuelle  :  "Villa 
bona  beneque  œdificala,  et  bien  bâtie,  Cic.  Off.  3,  i3, 
55.  Ager  bene  cultus,  teire  bien  cultivée,  id.  De  Senect. 
16,  57.  «^curare  setatem  suantjouirdela  vie,  mener 
une  vie  agréable,  avoir  soin  de  sa  personne,  se  soi- 
gner, ne  se  laisser  manquer  de  rien,  Plaut.  Pseud.  4, 
7,  34;c/e  même  Hor.  Ep.  1,  4,  i5;  aussi ~  babere , 
se  régaler,  s'en  donner,  Plaut.  Aul.   2,  8,  2;  Mil.  gl. 

3,  1,  i3o.  ~cœnare,  Catull.  t3,  1,  7  ;  Hor.  Ep.  1, 

6,  56.  <~  babitare,  être  logé  bien,  avec  goût,  Nep.  Ait. 
î3,  1,  et  pass.  ~  oleus,  qui  sent  bon,  parjumé,  Virg. 
Ed.  2,  48,  et  pass.  Et  beae  apud  memores  veterisstat 
gratia  i'acli  ?  Virg.  JEn.  4,  53cj.  r^-  monere,  donner  un 
bon  conseil,  avertir  à  propos,  Ter.  Andr.  2,  2,  36.<^> 
praecipere,  id.  Ad.  3,  3,  80;    Lucil.  dans  Non.  372, 

7.  Canere  melius,  chanter  mieux.  Virg.  Ed.  9,  67; 
Quint.  Inst.  10,  1,  91.  r^j  discere  causam,  approfon- 
dir une  cause,  id.  ib.  12,  8,  4.  »^  dissimulare  amorem, 
1.  e.  docte,  callide,  cacher  adroitement  son  amour,  Ter. 
Andr.  1,  I,  io5,  Ruhnk.  ~  nosse  aliquem,  connaître 
parfaitement  qqn,  Hor.  Ep.  1,  18,  1  ;  Sat.  1,  9,  22. 
r>~>  nosse  causam,  Quintil.  Inst.  12,  9, 19.  ~  pronun- 
ciare,  id.  ib.  11,  3,  12.00  respondere  interrogationi- 
bus,  id.  ib.  5,  7,  28;  6,  3,  81.  Melius  persuaderealiis, 
id.  ib.  12,  1,  29.  Optime  scribi  ceris,  id.  ib.  10,  3,3. 
Jovem  Pbidias  optime  fecil,  Phidias  représenta  admira- 
blement Jupiter,  id.  ib.  2,  3,  6,  et  pass.  Benepudice- 
que  asservalurlingua,  Plaut.  Ampli.  1,  1,  1$$, et  pass. 

2°)  locutions  particulières  :  —  a)  bene  dicere ,  a  ) 
parler,  s'exprimer  bien,  raisonnablement,  convena- 
blement :  Postreino  nunc  meum  illud  verbum  facio, 
quod  tu,  Micio,  Bene  et  sapienter  dixti  dudum,  Ter. 
Ad.  5,^8,  3o.  Qui  (  se.  Homerus)  quid  sit  pul- 
ebrum....  Planius  ac  melius  Chrysippo  et  Cranlore 
dicit,  Hor.  Ep:  8,-  2,  4-  Qui  optime  dicunt,  c.-à-d. 
les  plus  éloquents,  Cic.  De  Or.  1,  a6,  119.  E  con- 
trario quoque  accidit  ut  optime  dictis  gratiam  pruva 
judicia  non  référant,  aux  discours  les  plus  sensés, 
Quintil.  Inst.  10,  1,  19. —  p)  prononcer  des  paroles 
de  bon  augure,  eùçy]p.eTv  :  Heia!  Bene  dicite  ,  ite  intro 
dto,  valele,  Plaut.  Asin.  3,  3,  1 55.  —  Y  )  r^'  a''cui, 
dire  du  bien  Je  qqn;  voy.  benedico.  —  b)  bene  fa- 
cere  a)  faire,  agir  bien,  convenablement,  comme  il  faut  ; 
Vel  non  facere  quod  non  optime  possis,  vel  facere 
«piod  non  [>essimt!  facias,  Cic.  De  Or.  a,  20,  86.  Me. 
Kex  CreU  vigiles  nocturnos  singulos  semper  locat.  So. 
Bene  facit:qoia  noseramus  peregre,  tutatu'stdomuin, 
il  Jait  bien,  il  a  raison,  Plaut.  Ampli.  1,  I,  196. 
Qtjodqne  me  non  |>os',e  ineliui  facere  credidi,  Afran. 
dans  Macrob.  Sat.  6,  1.  Bene  fecil  A.  Silius,  qui  trans- 
egerit,  a  bien  fait  Je  transiger,   n  agi 
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tratuigtant,  Cio,    Ht   ta,  a  |    B(  M  I  u  lun  U 

DIMOi    toit   l»     l'irnniiu,    nu       lu  in  bien  /ml  M    irnu, 

formait  dt  lalutation,  Tti  Hit  '•,  '>.'<;  ef.ld,  Ib,  '>, 
4,  17  ;  l'inirm.  a,  1,  m'i.  -    (i  ;  ttrmt  dt  mid,  brat  fi 

retc,    être    île   QOn  tfftt,     tlfioatt ,     Mi/iitniie,     Oj 
bien  foire,  produire  J'heitreii  1  rétuttati,  tffttt     M  bCDC 

faeieï  et  maii  nibiliinel  in  corporc  coniiitore  attlvun 
bonam  faciet,  etla  fera  bien,  Cato,  u.  it.  i'>-,,*'  \i 
c;i|niis  (inliii nu  banefacii  ierpyllun),ili  serpolet  ut  tj 

fience,  est  bon    contre  le  mal  Je   tête,    Serlb,    Compoi, 
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Je    même    ni.   f>  ;    i,  ;     1  .'(  ;    ',1    sq.   —  y)   benr   l.n  1  ,  , 

bene  feoiati,  bene  faclum,  <•/<•.,  formule  dt  reconnaît 

SanCIOU  témoignage  Je  joiedant  le  langage  Je  lu  mit- 

variation  i  très-bien,  parfaitement,  à  merveille,  grand 
merci,  infiniment  obligé  :  l'h.  l'iiciciulimi  c*>t  quod  M1». 
TU.  Mcrito  amo  te.  Pli.  lime  fuis,  Ter.  V.un.  1,  a, 
co6  («  In  consuetudiueiii  venit,  Bene  fuis  ri  Bene 
fecisti ,  non  judicantii  aue,aed  gratiai  aguntii ,  »  Do- 
uât.); de  même  iJ.  aJ.  r>,  8,  32.  licnc  Ircisii , gratiam 
babeo  maximam,  id.Eun.  5,  8, 61.  Bene  facitiiquod 
abominamini,  Liv.  6,  18.  Hene  benigneque  arbitror  te 

Facere , PlûUt,  Most.  3,  a,  129;  cf.  bene  VOCU,  grand 
merci,  Plaut.  Men.  a, 3,  36.  Bene  hercle  fachun  et  gan- 
deo,  Plaut.  Merc.  a,  a,  17.  ()  factum  benelbeaali, 

ah!  tant  mieux,  tu  me  rassures;  ou  :  ah!  que  je  te 
suis  reconnaissant  ;  tu  me  rends  la  vie,  Ter.  Andr.  I, 

1,  78. —  8  )  bene  facere  alieui ,  faire  du  bien  à  qqn; 
voy.  benefacio.  —  c)  bene  esse  :  a.)>^>  alieui,  aller 
bien,  être  heureux  pour  qqn,  lui  réussir,  lui  prospé- 
rer :  (  Ego  deos)  non  curare  opinor  quid  agat  huma- 
iniiii  genus  ,  Nain  si  curent,  bene  bonis  sit ,  maie  malis, 
quod  nunc  abest,  s'ils  s'en  occupaient,  les  bons  s'en 
trouveraient  bien  et  les  méchants  mal  ;  les  bons  seraient 
heureux  et  les  méchants  ma/heureux,  Enn.  dans.  Cic. 
N.  D.  3,  32  ;  Divin.  2,  5o.  Quaeso  ut  banc  cures,  bene 
ut  sit  isli,  Plaut.  Cure.  4,  2,  3i.'_Illi  smit  alio  ingenio 
atquetu,  qui  neque  tibi  bene  esse  patere,  et  illis  qui- 
bus  est  invides ,  id.  Pseud.  4,  7,  36;  de  même  id. 
Trin.  a,  2,  71  ;  Truc.  4,  2,   3i;   cf.  aussi  Capt.   4, 

2,  70;  Bacch.  1,  1,  5i  ;  Most.  3,  a,  1  ;  Pers.  5,  a,  69; 
Truc.  2,  4,  92.  Nemini  minium  bene  est,  Afran.  dans 
C/iaris.  p.  i85,  P.  Minore  nusquam  bene  fui  disnen- 
dio,  je  ne  m'en  suis  jamais   tant  donné  à   meilleur 
marché,  id.  Men.  3,  2,  20  ;  de  même  id.  Truc.  4,   2, 
28.  —  Jurât  bene  solis  esse  maritis,  il  jure  qu'il  n'y 
a  de  bonheur  que  dans  le  mariage,  Hor.  Ep.\i,  1,  88. 
Absol.  :  Pallia    est  ubicumque  est  bene,  où  l'on  est 
bien,  là  est  la  patrie,  Pacuv.  dans   Cic.  Tusc.  5,   37, 
108.  —  De  là  [J)  bene  est  ou  bene  liabet,  beneagitur, 
cela  va  bien.  De  même  fréq.  empl.  au  commencement 
des  lettres  :  Si  vales,  bene  est,  ego  valeo.  Quum  salvus 
venis  Meliusquc  est,  gratulor  Dis,  AJran.  dans  Prise. 
p.  804,  P.  Bene  boc  liabet  ;  âge  nunc  jam,  etc.,  quant 
à   cela,  tout  est  bien,   Plaut.  Epid.  5,  2,  3i.  Si.  Sed 
vide,  ornalus  bic  salis  me  condecet?  Ps.  Optume  lia- 
bet, iW.  Pseud.  4,  i,25.  Bene  habent  tibi  priilcipîa,  i.c. 
succedunt,  lu  débutes  bien,  le  commencement  va  bien, 
Ter.  Phorm.  2,  3,  82.  Bene  liabet  :  jacta  sunt  i'unda- 
menta   defensionis,  c'est  très-bien,  les  fondements  de 
la  défense  sont  établis,  Cic.    Mur.  6,  fin.;  de   même 
Liv.  8,  6;  9;  Juven.  10,  72;  Stat.   Theb.  11,  557.  — 
Et  si  intestalus  non  abeo,  bene  agitur  pro  noxia,  et 
si  je  ne  m'en  vais  pas  d'ici  invalide,  je  serai  plus  heu- 
reux que  je  ne  mérite,  Plaut.   Mil.  gl.  5,  23,  Atque 
etiam  bene  dicat  secum  esse  actum,  Ter.  Ad.  2,  2,  2. 
inter  eonos  bene  acier,   vieille  formule  dans   Cic. 
Off.  3,  i5, 61  ;  cf.  ago,  r»°  III,  1,  c.  —  d)  bene  emeie, 
acheter  à  bon  compte,  à  bon  marché,  et  bene  vendere, 
vendre  bien,  c.-à-d.  cher,  avantageusement  :  Sa.  Vin' 
bene  emere?  Do.  Vin'  tu  pulcre  vendere  ?  Plaut.  Pers. 
4,  4,  38.  Quo  melius  emptum  sciatis,  dedans  Suet. 
Cœs.  5o,  fin.  —  Quid  stulta  ploras?  ne  time,  bene, 
hercle,  vendidi  ego  te,  Plaut.    Cure.    4,  2,  34.  Qui 
(  honor  )  vita_  bene  credat  emi ,  qui  serait  acheté  à  bon 
marché  au  prix  de  la  vie,  Virg.  jEu.  9,  206. 

3°)  Se  joint  aux  adj.  et  adv.,  comme  le  franc .  bien, 
pour  fortifier  l'idée  qu'ils  expriment;  très,  fort,  extrê- 
mement (  très-classique  ),  —  a  )  aux  adj.  (  se  place 
régulièrement  devant  eux  :  ne  s'en  sépare  ou  ne  se  place 
après  que  par  licence  poétique  ;  voy.  la  suite  )  :  Accipe 
daque  fidem,  fœdusque  feri  bene  firmum,  Enn.  dans 
Porphyr.  Hor.  Od.  3,  24,  5o.  Bene  morigerus  fuit 
puer,  Plaut.  Capt.  5,  2,  i3.  Bene  munita  temnla, 
Lucr.  a,  7.  In  clamando  quidem  video  eum  esse  bene 
robustum  atque  exercitatum,  je  vois  que,  pour  crier, 
il  est  très-fort  et  qu'il  a  de  l'exercice,  qu'il  a  des  pou- 
mons robustes  et  bien  exercés,  Cic.  Divin,  in  Coccil.  i5, 
48  ;  de  même  id.  Catil.  2,  10,  aa  ;  De  Or.  a,  88,  36 1  ; 
Fin.  a,  a9,  94;  Acad.  a,  7,  ai;  Mil.  34,  93.  Pectus 
bene  fidum,  Hor.  Od.  a,  ia,  i5.  Bene  notus,  bien 
connu,  id.  Ep.  r,6,  a5.  Pro  bene  sano,  id.  Sat.  1,  3, 


tient  U  bai  oTun  esprit  parfaitement   utlej, 

ni.  ib.    1,  •(,    11    '  nui  lu  m  magna   caUi  una 

troupe  considérable,  <  \e.  Mur,  '>'•,  Un.  Bene  magua 
multitudo,  Uni.  /ii II  H'ispan,  ',.  Incrmi  beiu  mulli 
bon  nombre  i 'hommes  ions  armes  ou  désarmés,  Polfion, 
Juin  l'n .  puni.  [o,43;  ;;</'•  mime  baai  aiulta,  Ovitt, 
lin  i'i,  &i\Trist.  1,7,  i't.  -  Quum  tonuil  bevum 
bene  tempeataU  wrena, fn/ii  dans  Cic,  Divin.  '>,  '•'/, 
Ki.  Doom  eum  contra  pleno  bene  lumioe  fuliît ,  Lsscr, 

5,   706.  (Jam  Cic.  Plu/.  6,   7,   iH,  il  /uni  lue  aftl   tb 

manusi  1  ils  tt  d'anciennes  éditions  1  Scnetum  nia  iponta 
bene  firmum.)  h^avei  '/<•»  adverbt  oudt  txpi 
lions  adverbiales  :  Quicum  bene  eme  libenlei  Men 
s.nii  sri  Minni  sqni:  auoa  rerumque  marum  Comitei  im< 
partit,  n  ei-ujuvent,  bien  louvent,  Enn.  Ann,  7,0' 
(Jam  t.rll.  la,  4,  4).  Bene  penitua  in  iatitti  bmi' 
liaritatem    ■>■  i  dédit,  bien  profondément,  fort  avant 

Juin  la  familiarité.  Cit.  Verr.  ï,  a,  70,  /.iinipl.   NOftri 

ex  liumili  convalle  bene  longe  uni  agreaai,  Hirt.  Bell. 

HUp,  a5.  —  Applique  nu  tempi  :   [CQJ  m   i'oiii|,ri.iiiiirn 

bene  mane  baie  'H|>  i,  de  très-bon  matin,  Cic.  Ait. 
4,  (t,fin.;  de  même  iJ.  ib.  10,  16,  Qui  tri roganfl  num 
tibi  moleitus  esset  futiirus  si   ad  le   bene   ante  lucem 

Venïaaet,  bien  avant  le  lotir,   id.  De   Or.  2,  64,  '*r><J-  Et 

tamen  bene  diu  m:  modico  quidem  auditorio  quicquam 
commiltere  est  auiui,  bien  longtemps,  Suet.  Vita  Ju- 
ven. —  Dans  Ovide,  joint  a  non  =  vix;  de  la  aussi 
\i\  bene  :  Jam  finis  est,  et  de  lam  magno  I 
Acbille  Nescio  quid,  parvam  <|uod  non  bene  COfflpleat 
urnam,  emplit  à  peine  une  petite  urne,  Ovid.  Met.  1a, 
GiO.  Die,  dea  luaorum,  respondi,  qua  Ht  origo.  Vix 
bene  desieram,  reltulit  illa  milii,  à  peine  avais-jc  achevé, 
id.  Fast.  5,  378;  de  même  id.  Met.  a,  47;  3,  14, 
et  passim;  cf.  Hand  Tursell.  2,  p.  J  ta. 

4°)  ellipliquemt  :  Quid?  Herculis  acta  non  bene  Pi- 
sandros?  Pisandre  n'a-t-it  pas  (chanté)  dignement  les 
travaux  d'Hercule?  Quintil.  Inst.  10,  1,  56.  Demos- 
thenes  melius,  qui  se  in  locum  ....  recondebat,  Démos- 
thène  faisait  mieux,  qui,  etc.,  id.  ib.  10,  3,  25;  de 
même  id.ib.  10,  2,24  ;  3,  8,  25;  9,  4,  107.  Optimeque 
in  Verrem  Cicero,  Si  pater  ipse,  etc.,  id.  ib.  6,  1,  3; 
de  même  ib.  9,  2,  91  ;  9,  4,  23.  De  même  —  b)  empl. 


comme  témoignage  d'assentiment  :  bien!  parfai- 
tement! bravo!  à  merveille!  «  Quare  bene  et  pra:- 
claie,  quamvis  nobis  sœpe  dicalur;  belle  et  festive, 
nimium  sxpe  nolo.  Quamquam  illa  ipsa  exclamatio 
«  Non  polest  melius  (on  ne  peut  mieux)  »  sit  velim 
crebra,  sed  babcat  tamen  illa  in  dicendo  admiratio  ac 
summa  laus  umbrain  aliquam  et  recessum,  etc.  »  Cic. 
De  Or.  3,  26.  —  Et  c)  avec  l'ace,  ou  le  dat.  comme 
notre  :  à  ta  santé!  en  buvant  :  Bene  vos,  bene  nos, 
bene  te,  bene  me,  bene  nostram  etiam  Stephanium,  a 
votre,  notre,  ta,  ma  santé,  etc.  Plaut.  Slich.  5,  4,  27. 
Bene  Messalam  sua  quisque  adpocula  dicat,  que  c/iacim 
boive  à  la  santé  de  Messala,  Tibttll.  2 ,  1 ,  3t.  Et 
bene  nos,  patriœ,  bene  te  pater,  optime  Csesar,  Dicite, 
Ovid.  Fast.  2,  637.  —  Bene  mihi,  bene  vobis,  beue 
amicae  meœ,  Plaut.  Pers.  5,  1,  ao;  cf.  Heins.  Ovid. 
A.  A.  1,  601  ;  Hand  Tursell.  1. 1. 

Bonus  Aur,  Fanum  Stœ  Trinitatis,  la  v. 
de  Buenos  Ayres,  anciennement,  Ciudad  de  la  Trini- 
dad,  Ciudad  de  Nuestra  Sennora  ,  capit.  du  royaume 
de  Rio  de  la  Plata,  dans  l'Amérique  méridionale,  à 
l'embouchure  de  la  Plata;  fut  fondée  en  :535  par  Pierre 
Mendoza,  pourvue  de  nouveaux  colons  par  Cabeza 
de  Bacca,  en  i542,  et  rebâtie  en  i582. 

Bon  11  m  lions,  i,  q.  Bellomontium  Helvetiae. 

bônuscùla,  ôrum,  n.,  dimin.  [  bonus],  petites pes- 
sessions,  petits  biens  (  postérieur  au  siècle  classique  )  : 
Quantum  de  bonusculis  avilis  et  paternis  sumptuosi- 
tas  domesticae  charybdis  abligurisset,  Sidon.  Ep.  9, 
C;  de  même  Cod.  Theod.  10,  10,  29. 

bôo  (  avec  Icdigamma  bôvo  Enn.;  voy.  plus  bas  ), 
are  ou  ëre,  v.  n.  [  onomatopée  comme  le  grec  (3oâw: 
cf.  Varro,  L.  L.  7,  5,  100;  Non.  79,  ^d'après  Fest. 
p.  25  il  dérive  immédiat,  du  grec],  crier  jortement, 
retentir  (  le  plus  souvent  usité  avant  et  après  le 
siècle  classique,  et  dans  les  poêles  )  :  —  *  a)  bovo, 
are  :  Clamore  bovantes,  Enn.  dans  Varron,  l.  t.  —  b) 
bôo,  ëre  :  Clamore  et  sonitu  colles  résonantes  bount, 
Pacuv.  dans  Non.  I.  I.  Exeunt  citi,  strepunt,  bount, 
Varro,  ib.  —  c)  bôo,  are  (c'est  là  la  forme  ordinaire)  : 
Ferro  ferit  :  tela  frangunt  :  boat  Cœlum  fremitu  vi- 
rûm,  Plaut.  Amph.  1,  1,  77.  «  Redde  meum,  »  cla- 
mant spoliatœ  saepe  puellae,  «  Redde  meum,  n  toto 
voce  boaute  foro,  Ovid.  A.  A.  3,  45o;  Boando  purgant 
ravim  ,  Appui.  Flor.  n°  17. 

Itoon ,  onis,  B6aiv,  Arrian.;  v.  du  Pontus,  sur  la  côte 
occidentale  du  Sin.  Cotyorsus  ,  au  N.-E.  de  Cerasus. 

f  bôôpes,  is,  n.  =  Booms;,  la  plante  appelée 
en  bon  latin,  earelolium,  cerfeuil,  Appui   Herb.  io4. 

4/» 
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BOUti 


Boosura,  Strab.;  v.  sur  la  cote  S.-O.  délit*  de 
Chypre,  au  S.-E.  de  Pavluts. 

■toutes,  ;e  (  gênit,  Boolae,  Ovid,  A.  A.  2,  55; 
Lucan.  a,  722;  Juvtn.  ">,  a3;  Martial,  i,  ',  5;  «y. 
Ruddim.  t,p.  76,  net.  48;Boolis,  '/i;i».  fa/iwi.  1, 
»4;  Avait.  Perieg.  364;  '••'"''.  8ili;  "«'•  (,/'-  •  3i  7°i 
y;  l'.ooti,  6Vf.  -•//■«/.  dam  Prise,  p.  706;  </.  Schneid. 
gramm,  2, p.  io  i63  etsuiv.,  où  Orell.  ;,  2,  ■. 
5i5 ,  lit  hoo\œ  sans  variante  ;  dat.  Booti,  <  '<  -  V.  ZJ.  2, 
4a,  /<«.,•  uoeaf. Boote,  0«'«fc  Jfef.  a,  17O ),  "'•.  Boco- 
Tr,;,/fi  /««<«  constellation  du  Bouvier  =  Arclopbylax 
(  voy.  ce  mot;  cf.  aussi  arcturus),  Oie  Aral.  96; 
Ovid.  Met.  10,  447,  etpass.  Haudobscura  ca  [eus  mit- 
tet  libi  signa  Bootes,  Pi/y.  G«wy.  r,  229;  ~  piger, 
0w<£  Fatl.  3,  4o5;  /oce/J.  5,  23;  Ciaudian.  Rapt. 
Pros.  2,  190.  ~lurdiiï,  Ovid.  Mit.  2,  176;  Cas.  Ger- 
manie. Arat.  iUj;  Senec.  Med.  3x5;  Ciaudian.  Laud. 
Si  il.  1,  123. 

Boppanlla  »     „  „     J  i.  ?.  Babardia. 
Boppardum  ,  tell.;   \      ' 

Hora  ,  Liv.  45,  29;  montagnes  de  la  Macédoine 
occidentale  ,  peut  être  une  brandie  du  BeruiiusMons, 
probablement  au/.  Prilipo. 

bôrficïcus,  a,  uin,  (borax),  relatif  au  borax, 
boracique  :  aciduin  boracicum,«cù/e  boracique,  L.  M. 

bôrâgfo  ou  borrâgo,  ïnis,  /.,  bourrache ,  plante, 
fam.  borugineœ,  L.  M. 

Itoraùi  ,  Zosim.  1,  27  ;  peu/de  de  la  Germania 
Traosvistulana,  peut-être  au  S.-O.  des  Carpi,  sur  la 
rive   \.-K.  du  Danube.  {  Pamiouia  Infer.  ). 

borax,  âcis,  //.,  borax,  sel  très-propre  à  favoriser 
la  fusion  des  métaux,   L.  M. 

Borbitomagu»;      ,  A        u  v      ioaum# 

Borbetomagus;    - 

Borbonensis  Previncia;  cf.  Boiorum  Ager. 

BorbâniuniAncelinium,  Burbo  ". ucelli 
ou  Anselïi;  Ciergo\ia  Boiorum,  Cces.  7,  9; 
Boia,  Cas.  I.  e.;  v.des  Boii,  dans  la  (iallia  Lugdun.; 
auj.  Bellevue-les-Bains,  Bourbon-Lancy,  v.  de  France, 
dans  le  dépt  de  Saône-et- Loire  {Bourgogne),  à  1 
lieue  à  l'E.  de  la  Loire,  à  12  au  S.-E.  d'Autun, 
à  20  au  IV.- O.  de  Mdcon.  Les  Romains  y  construisi- 
rent ,  pour  prendre  les  eaux  thermales,  un  édifice  pavé 
de  marbre  (  le  grand  bain  ). 

Borboiiium  Arcinibaldi,  i.  q.  Aquae  Bor- 
monis. 

Borborus,  B6p6&po;,  Plutarch.  Moral,  p.  io3, 
C ;  fl.  de  Macédoine ,  au  sud  de  Peila. 

borborygnius,  i,  m.  (  BopêopuY[x.6;  ),  borbo- 
rygme, bruit  que  font  entendre  les  gaz  contenus  dans 
l'abdomen,  L.  M. 

Borcani,/.  ./.  Barcani. 

Borchorum,  Plin.;  v.  de  la  Balearis  .Major. 

Borckeloa,  lieu  fortifié  des  Pays-Bas,  nommé 
Borckelo  ,  sur  le  fl.  Borkel  (  Berkel  ),  prov.  de  Guel- 
dres,  à  2  milles  à  l'E.  de  Zùtpheti. 

Borcobe,  Plin.;  v.  de  Thrace. 

Borcovicus,  lieu  fortifié  dans  la  Bntannia  Ro- 
man., peut-être  près  du  Vallum  SeverL 

1.  borda,  x,f.,bord,  L.  M. 

2.  borda,  x,J.,  petite  habitation,  L.  M.  —  De  là 
en  franc,  bordes;  et  le  dimin.  bordellum,  en  franc, 
bordel. 

"f"  bôrea,  x,  f.  =  Bôpîitx  (  du  nord,  boréale),  es- 
pèce de  jaspe ,  turquoise,  pierre  précieuse,  Plin.  i-,  8, 
37.  —  2°)  £orêa,  ville  de  l'Afrique  septentrionale , 
Cic.  Alt,  i(i,  4,  douteux. 

Borea,  Vib.;  montagne  dans  /'Illyris,  près  de 
Dyrracbium. 

Boréale  Caput  ,  Promoutorium  ,  l'extré- 
mité européenne  la  plus  septentrionale,  nommée  le 
Cap  Aord,  dans  Pile  norvégienne  de  Mageroë. 

Boréale       Arc  tô  uni,      Septemt  riouale 
Mare;  Borealis,  Septemtrionalis  Cceanus  j 
mer  du  Nord,  océan  du  Nord,  partie  de  la  mer  Gla- 
ciale ,  sur  les  cotes  N.  de  l'Europe  et  de  l'Amérique. 

borealis,  e  ;  voy.  boreas ,  «°  3,  b. 

Borealis  Fluvius,  le  fl.  Rio  Bravo,  Rio  del 
Norte ,  dans  l'Amérique  septentrionale,  {Nouvelle 
Espagne  ),  prend  sa  source  dans  la  Sierra  rade,  par- 
court le  Nouveau-Léon  et  se  jette  dans  le  golfe  du 
Mejfi'jUe. 

.Boreas;  Boreou;  monts  d'Arcadie  sur  la 
frontière  de  la  Laconiia ,  au  S.-E.  de  Megalopojis, 
donnent  naissance  à  ^Enrôlas. 

boreas  {autre  forme,  borras,  Prud.  Psych.  847  ; 
Paul.  Nol.  Carm.  17,  245).,  ae,  m.,  Bopea:,  ou  Bop- 
î-à;,  —  1°)  vent  du  nord.  Borée,  dans  la  pure  lati- 
nité; Aquilo, iVi/i.  2,  47,46;  Nep.  Milt.  2,  4;  Virg. 
Georg.  r,  93,  2,  3x6;  Mn.  3,  6S7;  Ovid.  Met.  1, 
65;  2,  x85;  i3,  418;  i5,  471  ;  Colum.poct.  ;o,  288; 


BORR 

Stat.  Sdv.  5,  1,  82  *  accus.  Borean ,  Ovid..  Met.  16, 
471;  Fasi.  2,  147;  Lucan.  4,  61;  5,  543;  70J  ;  8, 
[83;   1  ",  28g  ;  Stat.  Sdv.  3,  2,  4i  ;  Theb.  7,  6  ;  Mauil. 

,;  cf.  fort.  Lucan.  5,  710;  l'.oiiaiu,  Prop.  2, 
26,  5x  ;  Ciaudian.  Epigr.  9,  3.  —  b)  par  melon, 
pour  nord  :  Neque  tervidu  Pars  mclusa  caloribui 
Mundi,iK'C  Boreaj  Ënitimum  lalus,e/c,  llor.  Ud.  3, 

■<. —  1")\)irsonnifié,fds  duStrymon,  dieu  fluvial, 
enleva  Orithy  le  ,  fille  du  roi  d' Athènes  i.i  echthee ,  et 
eut  d'elle   Calais  et  Zetès ,  Ovid.  Met.   6,   682,  711  et 

suiv.  Tresquoque  Threicioi  Boreae  de  geule  suprema, 

de  la  race  la  plus  reculée  de  Borée,  yirg.  ALn.  io, 
35o.  —  3°)  adj.  qui  en  sont  dérivés  :  —  a)  boTÏUJ 
(l)ôi  ïus)  ou  bôreus  (  bôrëus),  B6p£io;,  relatif  à  Borée, 
boréal,  septentrional  :  Vita  procu]  palria  peragL-uda 
sub  axe  boreo,  Ovid,  Trist.  4,  8,  41  ;  de  même  lsid. 
Orig.  i,  32,  1,  Lindem.  N.  cr.;  ib.  3,  36;  x3,  5,  5. 
Oceauuiu  boreo  conùneont  bigore  durum,  Prise.  Pe- 
rieg. 271  ;  de  même  id.  ib.  3x5,  789.  Et  horion  pro- 
xxiouloiiuin,  Bcipeiov  âxpov,  dans  la  Cyrènaique,  Mel. 

1,  7,  5  ;  Plin.  5,  4,  4,  §  28.  —  b)  bôrëâlis,  e,  boréal, 
septentrional  {  rar.  empl.;  peut-être  seulement  dans 
Avienus)  :^-  Qainiiia,  vents  du  nord,  Avien.  Pliœ- 
nom.  Arat.  95 x  ;  de  même  id.  Perieg.   84  et  292. 

Boreca  ,  la  ville  de  Jorkau,  Gerkotv,  en  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Saalz  ,  wee  le  beau  château  de  Roth- 
liaus, 

Boreostoma,  Bopeiov  ,  Boreum  ,  s, -eut,  Ostiuui, 
Ptol.,  une  des  embouchures  du  Danube. 

borëôtis,  idis,/,  relative  à  Borée  ou  au  vent  du 
nord  :  r^j  actae,  Prise,  perieg.  577  ,  où  d'autres  lisent 
boreetidos  (  BopETJTiûo:;  ). 

Boreum  ,  port  de  l'ile  de  Tenedos. 

Boreum  Promoutorium,  Bopaov  devepov , 
Ptol.;  Boreum,  Anton.  Itin.;  Borion  Promoutorium, 
Mêla,  1,7;  Plin.  5,  4  ;  cap  dans  la  Cyrenaica,  entre 
Brjorum  Litus,  et  Syrtis  Major,  sel.  Anton,  à  126 
m.  p.  au  S.-O.  de  Bérénice,  à  12  au  N. -E.de  Tinio- 
diri;  auj.  Capo  di  Tejones. 

Boreum  Promoutorium,  promontoire  dans 
/'Hibernia;  auj.  Cap-Nord,  eu  Irlande. 

Boreum  Promoutorium  ,  Bopetov  àxpov  , 
Ptol.;  promontoire  au  nord  de  l'ile  de  Taprobane  ,  au 
S.  de  Cory  Promont.;  probablement  auj.  Cap  Calas- 
nane,  dans  l'ile  de  Ceylan. 

boreus,  a,  uni;   voy.  boreas,  n°  3,  a. 

Borgetoinagus,  i.  q.  Augusta  Vangionum. 

Borgodi,  ôruin,  m.,  peuple  de  /'Arabia  Félix, 
Plin.  6,28  (  32),  148. 

Borgus  Fortis,  i.  q.  Burgus  Fortis. 

Borgys,  ville  de  la  Colchis. 

Borhasira,  2  Sam.  3,  26  ;  Br,ffipa,  Joseph.  Ant. 
7,  2  ;  v.  de  la  tribu  deJuda,  à  1  lieue  d'Hcbron. 

Boringia,  Bornholmia,  l'ile  danoise  de  Bom- 
holm ,  dans  la  Baltique,  à  6  milles  de  la  Suède,  à  7 
de  Rugen. 

Borion:  voy,  boreas,  n°  3,  a. 

■f  f  bôrith  —  l"|'"n>  herbe  qui,  comme  le  savon, 
sert  à  nettoyer,  herbe  savonnicre ,  «  Jarclu  Malach.  3, 
2  ;  cf.  Gesen.  Dict.  hébr.  au  mot  J"P13  )■>  ^"lg •  Jerem- 

2,  22,  et  Malach.  3,  2. 

Borma,  le  bourg  de  Bormes,  en  France,  dépt  du 
Var  {  Provence  ),  à  6  lieues  E.  de  Toulon. 

Borinauicium  ,  la  petite  v.  franc,  de  Manos- 
que ,  en  Provence. 

Bormauni,  ôrum ,  m.,  commune  de  la  Gallia 
Narbonn.,  Plin.  3,4  (5),  36. 

Borinauum;  cf.  Caschovia. 

Bormiana  «luga,  Braulius  lions,  le 
mont  Braulio,  près  de  la  v.  de  Bormio,  sur  les  confins 
du  Tyrol.  La  partie  lapins  élevée  des  Alpes  rhé tiennes, 

Bormianse  Thermee,  les  bains  de  Worms, 
dans  la  Valteline,  F  aile  Tellma  {prov.  Sondrio),  près 
de  Bormio. 

Bormitomagus,  Cell.;  i.  q.  Augûsta  Vangio- 
num. 

Bormium,  Luen;  la  v.  autrichienne  de  Bormio, 
Worms,  dans  la  prov.  lombarde  de  Sondrio  {Valteline), 
non  loin  de  l'Adda,  à  3  j  milles  N.-E.  de  Tirano. 
Bonuieusis,  is. 

Bornholmia  ,  i,  q.  Boringia. 

Borni ,  v .  de  Thrace ,  non  loin  de  la  côte  de  la 
Propuntis,  Nep.Alcib.  7,  4. 

Boron,-y.  d'Ethiopie,  Plin.  6,  29  (35),  158. 

Boroutium,  le  bourg  sarde  de  Buronzo ,  dans 
le  Piémont. 

Borrama  ,  B6ppa(xa ,  Strab.  16,  p.  ^S;lieude 
la  Cœlésyrie,  au  pied  du  Liban,  au  N.-O.  de  Sinna. 

borras,  x  ;  voy.  boreas. 

borrio,  comme  burrio,  Appui,  Métam.  8 , p.  2 1 1 , 2 1 . 

Borru,y?.  de  l'Arachosie,  Plin.  6,23(25),  94. 


BOS 

ICoi'sippa  ,  .'>i  uni,  Strab.;  i.  q.  i'arsita. 

Bortippenoruni  Lrbsj,  . 

Borsippus,   B4pmnM<i    )  J'  L,a,si,a- 

Borsodiciksis  Comltatus,  le  comitat  de  Bors- 
chod,  dans  la  haute  Hongrie,  cercle  en  dieu  de  la 
Thciss. 

borsjcïtes,  9,  m.,  pierre  précieuse  inconnue,  Plia. 
37,  11,  7  i. 

Bortiua,  Anton,  ltut.;  Builina,  x,  Ptol.;  v.  des 
I Ici  gelés,  dans  /'liispaiiiaTarracoii.,  a  iim.  p.au  S.-O. 
ii'O^ea;  auj.  peut-être  t.  q,  Aliinidevaria ,  le  bourg 
d'Almudevar,  dans    le  roy,  d' Aragon,  à  3  milles  de 

Tlnnii 

Borusci,  Ptol.;  peuple  de  la  Sarmalia  Euioja;a, 
près  des  soura  s  du  Borysthène  dans  le  gouvernement 
russe  de  Smolensk. 

Borussia,  Cell.;  Cluv.;  Prusiia,  Cluv.;  le 
royaume  de  Prusse  ;  les  habitants  :  Borussi  ,  Prussiens, 
Cluv.;  Boiussuse*  PrutSUS,  i,  Luen.;  Boru^sicus,  adj., 
Luen.;  Borussite  et  Prussice,  adv.,  Luen.  Le  royaume 
se  compose  de  : 

Borussia  ou  Prussia  Occidentalis,  Luen.; 
Llmigavia ,  i.  e.  la  Prusse  occidentale ,  bornée  à  l'E, 
par  le  Nassau,  les  pays  du  grand  duché  et  de  l'élec- 
toral de  Hesse,  le  Hanovre,  Waldeck  et  Lippe  Det- 
mold,  au  N.  par  le  Hanovre  et  les  Pays-Bas,  à  l'O. 
par  la  France,  au  S.  par  la  France  et  par  le  cercle  de 
la  Bavière  Rlunane  ;  et  de  : 

Borussia  ou  Prussia  Orieutalis,  Luen.;  i. 
e.  Prusse  orientale ,  bornée  à  l'est  par  la  Russie  et  la 
Pologne,  uu  N.  par  la  Baltique,  à  l'O.  par  le  Meck- 
lembourg,  le  Hanovre,  Brunswick,  la  Hesse  élec- 
torale, etc.;  au  S.  par  fVeimar,  la  Saxe,  la  Bohê- 
me, etc. 

Borjsl hënes,  \&,Amm.  Marc.  22,  i8;Plin.  4, 12  ; 
Mêla,  2,  1.  7;  Ovid.  Pont.  4,  10;  53;  Gell.  9,  4,  6; 
Jornand.de  Reb.  Get.:  6  BopuaOévï;;,  Hérodot.  4,  17 
sq.,  53  sq.  :  Arrian.;  Strab.  7  ;  Peripl.  Pont.  Euxin.; 
Ptol.  3,  xo;  plus  tard.  Danapris,  ô  Aivaupi^PeW/?/.  c; 
fl.  de  la  Sarmalia  Europaea;  auj.  le  Dnieper;  Dnepr, 
prend  sa  source  dans  le  gouvernement  russe  de  Smo- 
lensk { près  des  anciens  Neuri  ),  reçoit  le  Bug  {  Hypa- 
iiis),  forme  le  golfe  de  Liman ,  et  se  jette  entre  Cherson 
et  Kinburn  dans  la  Mer  Noire.  —  2°)  adj.  qui  en  sont 
dérives: —  a)  Bôryslhënïus,  a,  uni,  relatif  au  Bo- 
rysthène :  i^j  amuis ,  périphr.  poét.  pour  Borysthenes, 
Ovid.  Pont,  4,  10,  53.  —  b)  Bôryslhéuis,  ïdis,/., 
BopyaGîvi:;,  même  sign.  :  n~  ora,  Calvus  dans  Valer. 
Prob.  p.  iSçyj,  P.  Et  subst.  Boryslhenis,  ville  nommée 
jadis  Olbia,  sur  le  Borysthène,  colonie  de  Milet,  dans 
la  contrée  où  se  trouve  auj.  Oczakow,  Mel.  2 ,  1,  6 
(  séparée  ici  à  tort  ^'Olbia  ).  —  c)  Bôrysthénïdœ, 
arum,  m.,  habitants  des  bords  du  Borysthène  :  ~  hi- 
berni,  Prop.  2,  7,  18. —  d)  Bôryslhèuitaî,  arum, 
Bopu<j6evÏT:a,  même  sign.  Macrob.  Sat.  1,   il. 

Borjsthenidœ,  Propcrt.  1,  elg.  7;  cf.  Plin. 
4,  12;  Borysilienita;,  BopyaQîveÏTa'.,  Herodot.  4,  18; 
Borystbenites,  œ,  Laert.;  Olbiopolxtœ,/w/>/e  de  la  Sar- 
malia Europaea,  a  l'embouchure  du  Borysthène. 

Borystheuis,  idis,  Mêla,  2,  7  ;  Jornand.  de  Reb. 
Get.  c.  j;  BopudOevîç  (  Bopvaôevï];),  Peripl.  Pont. 
Euxin.;  Strab.;  Steph.;  Olbia,  ae,  Mêla;  Jornand. ;'0X- 
ëia,  Peripl.  c;  Steph.;  Strab.;  Ptol.;  Arrian.  Peripl.; 
Olbiopolis,  Plin.  4,  12;  Milelopolis ,  Plin.  L  L;  le 
plus  anciennement  :  Savia,  laûfa,  Peripl.  Pont. 
Euxin.;  {ensuite  Olbia,  et  plus  tard  Borystbenis ) ;  v. 
dans  la  Sarnutia  Europaea ,  située,  sel.  Steph.  et  Mêla, 
à  l'embouchure  du  Borysthène  ,  sel.  le  Peripl.  à  240 
stades ,  sel.  Strab.  à  200  stades ,  sel.  Plin.  a  i5,  plus 
exactement  25  m.  p.,  à  environ  5  milles  au  N.  de 
la  mer,  fut,  sel.  Strab.  XTtffiia  MiXï)fftu>v  (  à^û'.x.'a 
MiXr.aioav,  sel.  Steph.),  et  est  auj.  non  pas  Otsehakow, 
mais  Kttda/i,  kudacum ,  petite  v,  sur  le  Dnieper,  gouv. 
de  Kiew. 

Borystlienitte;  cf.  Borysllicnidae. 

Borjsthenius,  a,  um  ;  voy.  Boryslbenes, 
n"  2,  a 

fbôs,bo\is  {forme  allongée,  probablem.  aussi 
primitive,  du  nomin.  :  bovis,  comme  bovare pour  boare, 
Petron.  Sat.  62  ,  i3  ;  Jacebat  miles  meus  in  leeto 
tamquam  bovis;  cf.  I  arro,  L.  L.  8,38,  122,  p.  447, 
Speng.,  où,  d'après  le  cod.  B,  il  faut  lire  :  Xunc  in 
coiwuetudine  aliter  dicere  pro  Jovis  Juppiter,  pro  Bo- 
vis Bos ,  pro  Slruis  Strues.  »  là  se  rapp.  le  génit. 
plur.  bôvérum,  Cato,  R.  R.  62,  Schneid.  N.  cr.;  cf. 
Varro,  L.  L.  L  l.  :  «  Aiios  dicere  Boum  grèges ,  alios 
Boverum  ;  »  voy,  Juppiter,  nux,  rex,  sus,  et  Schneid. 
gr.  2,  p.  171.  On  empl.  très-freq.  la  forme  régulière 
boum  ;  de  la  forme  non  contracte  bovum  /'/  ne  se  trouve 
de  traces  que  dans  le  Cod.  Sang.  Colum.  6,  17;  6;  6, 
3j,  11,  et  le  Cod.Reg.  ib.  6,  38,4;  cf.  Prise,  p.  773, 


HOSI» 


HOSI 


HOTIi 


/       fehmtid,  gr,  ■<,/■■  i55j  ./"'.  plur.  contr,  h 

,    \.  6,  d.  >,  >i  < '"     1    /'■ 

i  ..,.  fou  y../..-  c/  m*o.  ».  ;:  '■,  >■/.  p., 
maii  l >i 1 1 >n ~.  r.»f  •/'»"  usage  oitnplui  fréquent  <t  très 
ahusiqu»  ;  d  est  déjà  dant  Coton,  R,  R,  fi.   i  ;  54i   '  . 
to;7o;  y3,  et -autres  ;cf,  Sehnnd.gr,  •,/■.  ''i(-  '  r«« 
te/j  bftbûs,    tusoti,  //'..'.  0  uu  contr 

s,  86,  /'  >  exemples  ,/<•  ta  forme  "•"'  cm 
tractée  b(ï\\bu»  manquent  complètement)  m,  •'  f  •  """> 
/c  m. prédomine  (  ir«/à  fanina  boa,'  errro,  W,   />'  a, 
i,  i;  ;  /'///;.  H,  .',(>,  71,$  P86,«<  /"im.) 

ter,  Bû;  ;  cf,  Frite,  p.  709,  /'■ 

I")  /<•  «w  bétail,  boeuf,  vathe  dont  te  nature  et 
tins  sont  elétriti  parPiin.  8,  {5,  70;  Cafo,  A.  A. 
70  j,/.;  /  arro,  Il  R.  t,  20,  1  ;  a,  i,  n  m/.,-  a, 
Virg,  Georg,  i,  ïo  ta. ;  Ooktm.  iil>.  fi;  Patlad,  Mart, 
11,  1  m,  tufimin.  :  Quum  acte  boves quasdam  ad 
detiderium ,  ut  li',  relictarura  mugissent,  Lie.  1,  7. 
Bove  eumia  capta  de  grege  ,  id.  ib.  ai  alla  flanc  equa, 
■une  .'li'S  modo  Ims,  modo  cervus  abibat,  Oe/rf.  .>/<'. 
g,  s 7  i .  /''•  même  r**>  torva,  V'trg,  Georg,  3,  52.  ~ 
cnula ,  Hor.  Epod,  8j  fi.  ~  intacte,  ;'</.  ib.  9,  22. 
~  formosa  |  OvicL  Met,  t,  61a,  rxj  incustodita,  w. 
iA.  a,  684.  \  1  listi  si  (|ii;is  boves,  «/.  ib.  2,  700.  ~ 
kwdti  ticuuil.i ,  i<t.  Fast,  1,  63o  e/63i.  Patulos  boves 
Plautus  appellat,  quorum  cormia  diversaaclate  pateant, 
Ff^/.  />.  aai,  e,l.  Mull.  et  pas*.  —  Froverb,  :  bovi 
clitellas  imponere,  bâter  un  boeuf,  c.-à-d.  charger  qqn 

d'une  affaire  qu'il  n'est  pas  capable  ,1e  gérer,  un  vieux 
poète  dans   Cic.   Alt.   5,  l5,  3,  mentionne  avec  de   le- 

feras  modifications  par  Qitintilien  :  Non  noslrum  onus  : 
os  clitellas  (  se.  portabat  ),  cette  charge  n'est  pas  la 
nôtre  :  c'est  comme  si  on  bâtait  un  bœuf,  Quintil. 
Inst.  5,  il,  ai,  Spold.;  cf.  aussi  Ammian.  l6,  5.  — 
Empl.  plaisamment  pour  le  fouet  fait  de  lanières  de 
bœuf  :  llbi  vivos  hommes  morlui  incursant  boves, 
Plant.  Asin.  i,  i,  aa.  —  Bos  Lucas,  l'éléphant;  voy. 
Lucas. 

2°)  d'après  le  grec  (  voy.  Passow,  (3oy;,  n°  3),  es- 
pèce de  poisson  de  mer  du  genre  des  plus,  Plin.  9,  24, 
40;  Ovid.  Hat.  94  ;  cf.  Plin.  3a,  n,  54. 

Bosa,  Anton.  Itin.;  B<I>sx,  Ptoi;  ville  sur  la  côte 
O.  de  la  Sardaigne,  entre  T*Jora  et  Garni  ;  auj.  Uosa , 
sur  le  fl.  du  même  nom,  à  5  \  m.  au  N.  d'Oristano  ,  à 
5  ^m.  au  S.-E.  d'Algheri.  Poseuses,  Plin.  3,  7;  ha- 
bitants. 

7  boscis,  ïdis,  /.  =  ^o-r/.dt;,  espèce  de  canard , 
Colttm.  8,  i5,  1  (peut-être plus  correctement  d'après  le 
grec  boscas  ,  âdis  ;  voy.  Sclmeid.  Comment,  sur  ce  pas- 
sage ). 

Boscobellnm,  llcnriconiontium,  la  petite 
ville  franc,  de  Boisbelle,  Henrichemont,  dept  du  Citer 
(  Iierry  ),  dans  le  pays  de  Sancerre. 

Boscodncum ,  lt  use  uni  Ducis,  Sylva 
Ducis,  te  ville  d' Herzogenbosch  (Bois-le-Duc),  dans 
les  Pays-Bas  ,  chef-lieu  de  la  prov.  du  Brabant  sep- 
tentrional, au  confluent  de  la  Dommel  et  de  l'Aa 
(  Diest). 

Itôsouses,  ium,  m.,  habitants  de  la  ville  de  Bosa 
(  Itin.  Ant.;  Tab.  Peut.  ),  en  Sardaigne,  Plin.  3,  7 
(i3),  85. 

Ilosina;  cf.  Bosnia. 

Ilosiia,  Cluv.;  Cell.;  le  fl.  Bosna,  en  Bosnie,  se 
jette  dans  la  Saie. 

IlowuL»,  Cell.;  Cluv.;  Bosiria ,  la  Bosnie,  province 
turque,  bornée  à  l'E.  par  la  Servie,  au  N.  par  l'Es- 
clavonie,  à  CO.  par  la  Croatie  et  la  Dalmatie,  et  au 
S.  par  l' Albanie.  Mahomet  II  enleva  cette  province 
au  roi  Etienne  en  1 463.  Bosni ,  Cluv.;  habitants. 
Hosoch,  i.  q.  Besor. 

ItoKonta,  le  bourg  danois  de  Bovense ,  sur  l'île 
de  Funen. 

Itosor,  Hier  on  jm.;  Bozra,  ae,  Isaias,  63,  1  ;  Amos, 
1,  12;  BOfftop,  Euseb.;  peut-être  i.  q.  Bostra;  cf. 
Bazra.  Des  médailles,  depuis  Antonin  jusqu'à  t'ara- 
caila,  désignent  Bostra  ,  à  ce  qu'on  croit,  comme  co- 
lonie rom. 

Oosor,   Boijôp    (Botzra),   1    Machab.  5,  26,  28, 
36  ;  ville  de  la  Gileaditis,  peut-être  au  S.  du  Jabboc, 
au  S.-O.  de  Ramoth-Gilead. 
Bmor  ;  cf.  Bezer. 

Itosora,  ônirn,  Plot.;  ville  de  /"Arabia  Félix, 
sur  te  fleuve  Homianus. 

Itos|>liorus  ;  voy.  Bosporus,  au  comm. 
Ilosphôrus    [Bosporus);    Ocbacnfurtum  ;  Oxo- 
111  uni;  la  ville  bavaroise  d'Ochsenfurt,  dans  le  cercle 
du  Mein  Inférieur,  sur  le  Me'tn,  et  à  i  m.  de  JVurz- 
bourg. 

HoHpora,  plur.;  Prop.;  —  Bosporânus ,  Tacil., 
Liv.,   BoipOTHW,  SirJ/m.;  RosporicUS,  Cell.,  et  BospO- 

rius,  Ovid,,  a///. 


Ilospoiiiui,  1/  •• 

noi .  Sui  1 

,,  peuples  qui  habitaient  l<  >  bords  du  Hosporus 

1  1 >  j    ,  ',  talent  •  n  pai 

BoaporauU  àalauili  Bo 
Pbauagoi  ia  potu  ,  <i/'i/n/,  ,■ 

Bosporanl  Eoropavl,  |  i 

m;  1  r  tnlicapaiura  pour  <  apitale, 

lto»|M>rn  uns,  .i,  uni  ,    »     1      I 
IIoh|>oi-«'IIi,  .1,  uni  ;    voy,  BoS| I   ,  il' 

iioN|iin-i    Promontorlnm  1    promont 
Thrace,  non  loin  de  Byzantium. 

Ilosporit'lis,  a,    uni;    VOJ     Bo   poru    ,  ',l< 

IKosporius,  a.  uni  ;   VO)  .  le  tlUV,  11" 

Bosp5riU|  1,  Eu  trop.  6,    ta;  7,9:  Plin.  4.  ta  ; 
,o;,  o-j,  Steph.;  Procop.  de   lEdifie     '•,  1  rti  . 
Bell,  Pers.  1,  n;  De  Cotli. .',,  5;  cf,  Cedren,  in 
maii.;  striib.  7,  /'.  'j  1  i  ;  i.  q.  Paulicapœum;  villi 
TpouoXii;  x(Lv  BoffROpavûy,  Slrab.  }  de  lo  Cbertonesus 
r.niina,  nir  la  cote  \. ■/■'..  du  Bosporus  Cimmerius. 

Ilospoi'us  (</'//.  aussi  dam  (/<■>  manuscrits,  l^i> 
phorus  ),  i,    m,   {'  /.,    Sulp,  Sever,   Dial.    r, 

*  nculr.  plur.    Bospora,  Prop.    3,    II.  ('»>  ),  B6ff1topo; 

(c.-à-d.  passage  de  la  eiiihc,  àcaused'lo,  qui  traversa 
ce  détroit  sous  la  forme  d'une  vache),  nom  de  quelque* 

détroits  —  a)  nu  Tbracius,  en  grec  B6<j7i.  0pdxio;f 

/c  Bosphore  de  Thrace,  entre  la  Thrace  et  t'.lso  Mi- 
neure ,  auj.  détroit  de  Constantinop/e ,  Varro,  R,  II. 
1,  1,  8;  Met.  1,  i,  5;  1,  2,  2  et  i>  ;  1 ,  [9,  ">  et  ta  ;  a, 
a,  <>;  2,  7,3;  Plin.  ',,  12,  9  ',  ;  5,  32,  43;  Hor.  Od,  a, 
1 3,  14  ;  20,  1  i;  i,  ',,  <i>;  Val.  Place,  i,  3i5.  —  b) 
.^  Cimmerius,  le  Bosphore  Cimmérien ,  entre  la  mer 
Noire  et  la  mer  dîAzow;  auj.  détroit  de  Caffa  ou  Péo- 
dosia ,  Met.  1,  i,5;  1 ,  iy,  i5;  17;  18;  2,  1 ,  a  et  3, 
Plin.  4,  12,24.  —  2°)  Adj.  qui  eu  sont  dérivés  :  — 
a)  Bospdrns  (Bospôreus,  Su/on.  Carm.  2,  55),  a, 
uni,  Boff^opio;,  Bospoiien,  du  Bosphore  :  r^>  mare, 
Ovid.  Trist.  2,  298,  Jahn;  —  b)  Bosporicus,  a,  uni, 
même  sign.  :  ^-mare,  quod  Ciinmerium  appellatur, 
Gell.  17,  8,  fin.;  —  c)  Bosporânus,  BocTiopavô;,  ha- 
bitant du  Bosphore  cimmérien,  Cic.  Manil.  4;  Tac. 
Ann.  12,  i5  ;  16.  De  là  pris  adjectivt  :  ~  bellum  ,  id, 
ib.  63.  —  voy.  ci-dessous  les  articles  géographiques 
spéciaux. 

Bosporus,  Plin.  4,  12;  Mêla,  1,  r,  19;  2,  1; 
Jornand.  de  Reb.  (relie,  p.  84,  S7;  Bosporus  Cimme- 
rius, Plin.  6,  fi;  Eutrop.  5,  5  ;  Ovid.  Pont.  4,  10  ; 
1  ;  Trist.  3,  4;  49;  B6«77topo;  K-.txu.Epio;,  Slrab.  p. 
6,  73,  307,  492;  Arrian.  Peripl.;  Kô).t:o;  K'.u.u.é- 
pioç,  Steph.;  Fretum  Bosporanum,  Cell.;  golfe  de  la 
Sarmatia  Europsea,  entre  la  Cbersonesus  Taurica  et 
la  Sindica;  auj.  détroit  de  Caffa;  joint  la  mer  d'Azow 
avec  la  mer  Noire.  Sel.  Constant.  Porphyrog.  2,  them. 
12,  il  reçut  son  nom  itr.b  'Ioû;  vr,:  'Ivâvou.  Dionys. 
Perieg.  v.  i^o,et  Apollodor.  Bibl.  2,  1,  disent  la  même 
chose  du  Bosporus  Tbracius. 

Bosporus  Chalcedoniœj  cf.  Bosporus  Tbra- 
cius. 

Bosporus  Mysius,  Bôcntopoç  Méffioc,  Eustath. 
ad  Dionys.  I.  c.;  i-  q-  Bosporus  Tbracius. 

Bosporus  Thracise,  Ovid.  Trist.  1,  9;  3i; 
Bosporus  Thracius,  Plin.  4»  12;  6,  1;  Amm.  Marc. 
22,  8,  i3;  Mêla,  2,  7;  BÔCTîopo;  6  Opaxtxoç,  Eu- 
statlu  ad  Dionys.;  Bôa-opo;  Opixioî,  Ptol.  3,  11; 
Arrian.  Peripl.;  Slrab.  a,  p.  86;  Polyb.  4,  43;  tô 
BuÇavTtaxèv  cttôu-x,  Strab.  c.  L;  Bôtnropoç  tyïç  KaX- 
XY)5ovb}ç, Herodot.  4,85;  Spxiïxtou  Tiô(j.a  Boonopou, 
Dionys.  Perieg.  c.  /.;  nopfJu.c,;  6  xatà  Xx)./.r,oova 
xai  BuÇâvTtOV  8  tôt:  Mûatoç,  Arrian.;  peut-être  aussi 
Itoixa  TOÛ  HÔVTOU,  Ptol.  c.  L;  Strab.  12,  p.  387; 
Steph.;  cf.  Ovid.  Trist.  3,  12;  Claudian.  de  IV cons. 
Honor.  v.  176;  et  le  Scoliast.  Apollon,  ad  1,  v.  168; 
—  détroit  entre  la  Thrace  et  /'Asia  Minor,  sur  lequel 
Darius  jeta  un  pont  (  /  rès  rf'Hermaeum  )  ;  auj.  détroit 
de  Constantinop/e,  joint  la  mer  Noire  à  ta  mer  de 
Marmara  et  sépare  l' Asie  de  f  Europe. 

Bossora,  Béovopot  (Bdlra);  cf.  Barasam. 
Bostampium,    Postampium,   Lucn.;  Poste- 
mum;  Postampium  ;  'Poltstampiam;  la  ville  de  Pots- 
dam  ,  chef  lieu  du  district  prussien  du  même  nom,  sur 
ta  Havel,    au  S.-O.  de  Berlin. 

1 .  Itostur ,  àris ,  m.,  nom  d'un  devin  carthaginois, 

su.  3,647. 

2.  bostar,  âris,  m.,  Gloss.  d'Isid.,  étable  à  bœufs. 
Boston! uni,  ta   ville  angl.  de    Boston,   dans  le 

Lincolnshire ,  à  5  m.  au  S.-E.  de  Lincoln,  n  17     au 
N.  de  Londres. 

Bostra,  oium  ;  cf.  Bazra. 

Bostra,  r,  cl  ta  l'.ô-rtpa,  Plot.  5,  17,  7,  8,  20,  21  ; 
Ammian.    14,    8;    Euseb.   Onomast.;  Hierocl.; 
'  imp.  c/'.;Bosra  vet.  Testam.;Y>6'jop  Sept.;  v.  d'Arabie, 
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Imit'lliis,  1,  m.,  duiiin.  \  bolubu],  petit, 
[tris-rar.  empl.)  :  lt   pultem  niveam  premeoj  bol< 
lu-.,  Martini.  ">,  78,  9;  de  mime  id.  11,  3i,    i3;  cf. 
Apte,  a,  i;  Sidon.  Ep,  B,  tx. 

Botcrdiiiu,  1,  u.,  lieu  dam  le  voisinage  de  ûdli- 

' 'a  t .  1 ,  ju  ;  7,  1  .•  ;  1  S,  21. 
tuittirioccplialiis,    1,   m.    '    BôôpiOV-XtfoXi)  ) , 
Retire  de  vers  intestinaux,  /..  M. 

bol  h}  lia-,  ôi  uni,    m.    ('y/yji'j\),    météore    d'une 
aine  forme,   Sen.  Quasi.  Nat.    1,  i\,  1  ;  '/.  Ap- 
pui. De  munit,  c.   5,  e.  (6. 

Botbnia,  Hotnia,  Cluv.;  Cell.;  la  prov.    sué 
doise  de  Bothnie,  dans  le  Nordland,  est  divisée  par  le 
golfe  du  même  nom  en  : 

Botbnia,  Botnia  Oceidentalis,  Wcstro 
Botniu,   L  e.   Jt'estbottn,  Bothnie  Occid.;  et  en  : 

Botbnia,  Botnia  Orientalis,  Ostro- 
Botnia,  ;'.  e.  Ostbottn,  Bothnie  Orient. 

Bothnicus,  Botnicus  (  Cluv.)  Sinus;  le  golfe. 
de  Bothnie,  en  Suède,  partie  septentrionale  de  la  Bal- 
tique. 

Bothniu;  cf.  Bctonim. 

;•  liôt  b  j  nus,  i,  m.  =  flô6'J'/o;,  météore  igné  de 
la  forme  d'une  fosse  :  «  Surit  Lothynœ  »  (forme 
grecque  =  bolb)  ni,  comme  adelpbœ,  arctœ,  et  autres)  : 
quum  vtlut.corona  cingente  inlrorsus  ingens  cœli  re- 
cessus  est  similis  el'fossa;  in  oibem  >ptlnncae,  Senec. 
Ou.  Nat.  1,  14.  De  même  Appui,  de  Mundo ,  p.  58 
et  64. 

Botnaia;  cf.  Basan. 
Botobri^a,  <'.  q.  Babardia. 
Botoutïiii,ôrum,  m.,  comme  Butuntinenses  ;  voy. 
ce  n.ot. 

«  BOTRAX  dicta  quod  rans  habeat  faciem.  Nam 
Grœci  ranam  Bô-rpaxa  (BâTpaxov?)  vocant,  »  Isid. 
Orig.  12,  4,  35. 

hôt  rôiiât  uni,  i,  b.  [SÔTpuç],  ornement  de  la 
chevelure  des  femmes ,  de  ta  forme  d'une  grappe  de 
raisin,  Terlull.  Cuil.  Fem.   10. 

bôtrûôsus,  a,  um,  adj.  [botrus],  en  grappe,  en 
forme  de  grappe,  plein  de  grappes  (dans  la  pure  lati- 
nité racemosus  )  :  Brionia  fructu  sive  seaiine  hotruoso, 
Appui.  Herb.  66. 

botrus;  voy.  botrys,  «°  I. 

fbôtrjîtes,  x,  m.  =  Boîpufr7l ç,  esoèce  de 
pierre  précieuse  en  forme  de  grappe,  d'ailleurs  in- 
connue, Plin.  37,   10,  55. 

t  botr  jïtis,  ïdis  (autre  forme  botrjôdes,  Veget. 
6,  II,  i),f.  —  PoTpuÏTl?  et  Bo.XtWlàS»lç  (en  forme 
de  grappe),  espèce  de  cadmie,  Cels.  6,  6,  «°  6;  Plin. 
34,   10,12;  Scrib.  Comp.  24  et  220. 

-f-botryo  (botno,  Isid.  Orig.   17,   5,   14  ],  °™, 

m.,  autre  forme  de  bolrvs  —  ^C-Tp-Jwv  =   ^orp-j;,  — 

1"   grappe    de  raisin,  Patlad.    Eebr.  33;    Sept.    17; 

Nov.  12,  i;  Martial.  11,  27,  4-  —  2°)  espèce  de  me- 

'■  dicament,  Plin.  28,  4,  10. 

botrjôdes,  is,  adj.  (  ^oto-jwot.;),  en  forme  de 
1  grapne  :  ~  cadmia,  f'eget.  A.   V.  4,  ",  i- 

Botrys,  r,  BÔTpuç,  Strabo,  p.  :55;  Plin.  5,  ao; 
Polyb.  j',  (3cS;  Steph.;  Draco  Straton.  p.  16,  %>; 
Hierocl.,  Bonus,  T.  Peut.;  BOTpûç  Theophan.  Chron. 
p.  icj'5;  v.  de  Phénicie  à  12  m. p.  au  N.  de  Byblus ; 
auj.  ISatronn. 

•j-botrjs,  vos,  /i  =  Bôrp-j;,  —  1°  )  forme  lati- 
nisée botrus  (cf.hid.  Orig.  17,  5,  14  ),  grain,  grappe 
de  raisin,  tu/g.  Mic/i.  7,  1  (  comme  traduction  de 
l'hébreu  ^*£ÇS)-  —  2°)  sous  la  forme  grecque  bo- 
lns>   _  -A)  l'herbe   nommée  aussi  artemisia,  armoise, 


Irys 

Plin.  25,  7,  36;  27,  4,  1- 


b)    Botrys,  Botvj;, 
|5 
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ville  de  Phénicit  ;  auj.  le  village  de  Balron,  Plin.  !>,    bœuf:  Quod  ver  atluleril  «*\  luillo,  ovillo,  caprino, 
ao,  17,  §  7S;  cf.  Mann.  Phénicie,  p.  agg.  bovillo  grege,  vieille  formule  religieuse  dans  Ùv.  ->i, 

Bot  tin,  l'ioTiia,  a;,  Polyb.  5,  97;  Roltisa,  Lit»,  10.  Bovillas  carnet  in  carbonibusauperpones,  Theod. 
26,  2.");  BotTiaCa,  Tluieyd.  2;  Strab,;  Liv.  26,  a5;  Pwc.  1,  7.  —  2")  Boviilus,  a,  um;  w,  Bovilic. 
Botlicis,  ulis,  Bornait;  1  Herodot.  .7,  12'i;  contrée  IC<>*.  inu-,  Boviiiificum, —  \°)  la  petite  ville  de 
dans  la  Macédoine,  bornée  a  l'est  par  /'Axius,  ou  V.  Bauvignes,  Bovines,  dans  tes  Pays-Bas,  prov.  de  A'a- 
par  /'Emalhia',  à  /'O.  ^w»r  /<■  Lydias,  ou  5.  /•«''  /<•  Ly-  mw/*,  t«f  la  Meuse;  —  2°)  /e  village  de  Bouvines  en 
dias  Sinus.  France,  dept  du  Nord,  à  10  kilom.  de  Lille.  Philippe- 

KottÏHMi;  voy.  Bottia.  Auguste  y  remporta  une  célèbre  victoire  sur  l'emper. 

llolliti'i,  Thucyd.  1  et  2  ;  Strab.  p.  279,  329,  33o;     Otlion,  en  1214. 
hab.  de  la  Bottiœa.  bôvïnâtor,  ôris,  in.    [  bovinor  ],  —    1°)  qui  dit 

*  bôtûlitriii»,  ii,  m.  [  botulus  ],  faiseur  ou  mar-  des  injures,  occasionc  du  désordre,  d'après  les  Gtoss.: 
chaud  de  boudins,  de  saucisses,  charcutier ,  Seiiec.  1  bovinatores  Ûopviêo7toio£,  OpûXXov  uoioûvte;  fi  xa- 
Ep.  56.  ^  p*y/<v>  "  voï-  dovimor. —  *  2°)  =^  tergiversator,  qui 

uôtiililM,  i,  m.  (avait  originairement  la  même  si-  temporise,  traîne  en  longueur,  cherche  des  défaites 
gnif.  que  fUffX^j  et  filai,  (formé  par  altération  du  (figure  empruntée  peut-être  aux  arrêts  du  bœuf  pen- 
mot  latin  )  budello,  boyau,  intestins;  de  là  les  formes  dant  le  labour)  :  Non  euim  Lucilium,  inquit,  legislis, 
modifiées  :  ital.  boldone  et  boldonuccio,  franc,  boudin,  qui  tergiversatorem  boviiiatorem  dicit.  Est  autem  in 
angl. pudding  :  saucisse,  saucisson,  boudin,  andouilte,  Lucilii  undecimo  versus  :  Hic  strigo.su'  bovinatorque 
cervelas  (très-rar.  empl.;  d'après  Gel/.  77,  7,  il,  ce  Oie  improbu' duro,  »  Gell.  il,  7,  fin. —  voy.  Daderl. 
serait  un  terme  ignoble ,  empl.  par  Labérius  pour  le  Synon.  voy.  6,  p.  41,  et  k.  O.  Midi,  sur  Paul.  Diac. 
mot  plus  relevé  larcimen  )  :  «  Botulus  genus  farcimi-  '  p.  3o,  12. 

nis,  ..  Fest.  p.  29;  cf.  Comment,  p.  35 1.  Qui  veuit  «BOVINOR,  ari,  v.  dép.  [  bos  ],  crier,  injurier, 
botulus  medio  libi  temporc  brumœ,  etc.,  Martial.  14,  \  faire  du  tapage  :  «  bovinatur  conviciatur,  »  Fest. 
72;  de  même  Petron.  49,  fin.;  Apic.  2,  5;  Tertull.  \  p.  i5;  cf.  Comment,  p.  344.  «  Boviuator  conviciator, 
Apol.  9;  Arnob.  2,  73.  —  Par  métonymie  :  ventre  inconslans.  Bovinar,  eonviciari,  damnare,  clamare,  » 
bien  repu  de  friandises  :  Psychicorum  boluli  interio-  |  Gtoss.  Placidi,  p.  437,  Mai. 
res,   Tertull.  de  Jejun.   adv.  Psych.  c.  1.  Bovïnum,  l'île  franc,  de  Bouin,  dépt  de  la  Loire- 

BoiMlicea  ,  x,f,  reine  des  Icènes ,  Tac.  A.  14,  1  Inférieure  (  Bretagne),  'au  S.  de  l'embouchure  de  la 
35,  37.  Agric.  1  6.  !  Loire. 


'  bôvînus,  a,  um,  ad/.,  autre  /b/wff/.icwbubulus 
[  bos  ],  relatif  à  l'espèce  bovine,  de  bœuj  :  • — 1  medulla, 
Theod.  Prise.  De  Diceta,  1 5 . 

hovis;  voy.  bos. 

Bovium,  ville  des  Silures,  dans  la  Brilannica  Ro- 
mana,à  i5  m.  p.  d'Isa;  auj.  Cowbridge,  petite  ville 


Boum,  Plot.;  ville  de  /'/Elhiopia  supra  jEgyptum, 
sur  ta  rive  occidentale  du  Nil,  au  S.  de  Tasitia ,  du 
côté  de  Méroë. 

Bouta,  PtoL;  ville  de  /'Africa  Interior,  près  de  la 
source  du  Cinypbus. 

bova;  voy,  boa. 

BOVATIM,  adv.,  à  la  manière  des  bœufs  :  «  Sunt    du  Gtarnorgan  '(  Galles  du  sud 
etiam  assimulanler  dicta  luec  Canatim,  Suatini,  Bova-  '       Bovo,  Msc.  Plin.;  i.  q.  Boa,  Cod.  Theod. ;  Boœ , 
tim,  quœ  ab  animalibus sumuntur,  »  Nigid.  dans  Non.  I  Amm.  Marc.  22,  3;  28,  5. 
40,  )5  (d'autres  lisent  boatim  ).  bovo  ;  voy.  boo. 

Bovcnna,  ae,  Tab.  Peut.;  île  près  delà  Sardaigne  ;  \       «  BOVUS  non  nisi  singularem  numerum  capit,  nam 
auj.   (  seL  Cell.  )  Vacca,  sur  la  côte  méridionale.  !  pluralem  nemo  dixit,   »  Charis.p.  58.  (  Charisius  ne 

Bôvïânlus,  a,  uni,  de  Bovianum,  établi  près  de  I  donne  pas  la  signification  de  ce  mot,  qui  ne  se  retrouve 
B.  :  00  castra  ,  SU.  9,  566.  nulle  part  ailleurs.  ) 

ISôv  iïiiium,  i,  n.,  Boi'avov,  nom  de  deux  villes  du  i  f  b5.\,  ôcis,  m.  =^(0?, poisson  demer,  d'ailleurs  in- 
Samnium  :  —  1°)  capitale  des  Peutri ,  auj.  Bajano,  '.  connu,  Plin.  32,  n,  53.  Dans  Fest.  p.  25  bocas  : 
Liv.  9,  28;  3r  ;  10,  43,  fin.;  Appian.,  B.  C.  1,  5i  ;  j  «  Bocas  genus  piscis  a  boando  id  est  vocem  emittendo 
Strab.  p.  25o  ;  liber  colon,  p.  i3i\;  Jttl.  Obseq.  p.  1 16;  I  appellatur;  »  cf.  Isid.  Orig.  11,  6,  9  :  «  Bocas  dicunt 
dans  Pline,  3,  12,  17,  Colonia  Bovianum  velus  pour]  esse  boves  marinos  quasi  boacas.  » 
la  distinguer  de—  2")  ~  Uudecunianorum,  construite  j  Boxber«-ensis  Prsefectura,  Boxberg,  pet. 
probablement  dans  le  voisinage  de  la  précédente  pour    Vi  et  c/l(it.   du  cercle  du  Mein  (gr. -duché  de  Bade), 


les  vétérans  de  la  onzième  légion,  Plin.  I.  !.;  cf.  Mann. 
Ital.  1,  p.  802.  — De  là  Bôvïâuius,  a,  um,  adj.,  llo- 
vianien  :  <~  castra,  Si/.  9,  566. 

Boviasmum;  cf.  Bojobinum. 

*I)ô>ïcï«lïuiii,  ii,  n.  [  bos-esedo],  immolation  des 
bœufs  :  Ritus  sacrorum  ,  factis  bovicidiis,Potitios  do- 
cuit,  Solin.  t. 

boTile;  voy.  bubile. 

«  BO VILLA,  Boiiuxacta,  »  Vet.  Gtoss.,  étab/e  à 
bœufs. 

Bovillse  (  Bobellœ ,  Tab.  Peuting.  ),  arum,  /.  (  Bo- 
villa,  ii*,/.,  Frontin.  de  Colon,  p.  io3)  —  1°;  petite, 

mais  très-antique  ville  du  Latium,  colonie  d'Atbe-la-  j  josue>  ^  30;  ville  dans  les  terres  basses  de  la  tribu 
Longue,  située  à  10  milles  de  Rome  sur  la   voie  Ap 
pienn  ,  savait  là  de  station  jusque  dans  te  moyen  âge 


Tac.  Ann.  2,  41;  i5,  2  3  ;  H'ist.  4,  2  ;  46  ;  Suet.  Aug. 
100;  Flor.  1,  11,  6;  Scliol.  Pcrs.  6,  55,  et  pass.  <^» 
suburbanœ,  Prop.  4,  1,  33;  Ovid.  Fast.  3,  667;  cf. 
Mann.  Ital.  1,  p.  629  et  suiv.;  Miill.  Camp,  de  Borne, 
2,0.  244  et  suiv.  C'est  dans  une  auberge  de  cette  ville 
que  périt  Clodius,  attaqué  et  déjà  blessé  par  les  parti- 
sans de  MUon  près  du  temple  de  ta  lionne-Déesse, 
Aseon.  Lie.  Mil.  argum.  (  V,  i,p.  32  sq.  éd.  Orell.). 
De  là  Cicéron  par  plaisanterie  et  probablement  par  un 
jeu  de  mots  avec  bovillus,  nomme  ce  meurtre  pugna 
Bovilla,  une  bataille  bovine  (par  solécisme  pour  Bovil- 
lana),  Cic.  AU.  5,  i3  (d'autres  lisent  Bovillana  ou  ad 
Bovillas).  —  De  là  aussi  a) Bovillana  vicinilas,  Cic. 
Plane.  9,  23.  —  El  b)  Bovili.ejjses,  ium,  habitants 
de  Bovilla*  :  albani.  longani.  bovillenses,  Inscr. 
Fabrett.  p.  456,  n°  :*;de  même  Fralr.  Arval.  ap. 
Marin,  p.  654.  —  2")  c'est  à  un  endroit  de  ce  même 
nom,  inconnu  d'ailleurs,  dans  le  territoire  d'Arpinum, 
que  se  rapporte  Bovillauus  fimJus,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  2. 

Bovilianus,  a,  uni;  voy.  le  précéd.  n°  1,  a,  cl 
n"  2. 

BOVILLENSES;  voy.  Bovillae,»*-  1,  b. 

Bovillium,  ;.  q.  Boleuin. 

bovillus,  a,  um,  adj.,  forme  vieillie  du  classique 
bubulus  [bosj,    —  1°)   relatif  à  l'espèce  bovine,  de 


sur  la  Tarifer. 

Bov ;t t'huila,  l'ancienne  ville  hanséatique  de  Box- 
telutde.  Buxtehude,  à  3  m.  à  l'ouest  de  Haarbottrg , 
sur  le  fl.  d'Esté ,  dans  le  Hanovre. 

Ito  v  uni,  ville  de  la  Gallia  Lugdun.  Prima ,  au  S. 
c/Atigustodunum. 

Boymim,  Poyuuiu  Castrum,  Peina,  la 
ville  de  Peine,  dans  le  Hanovre,  principauté  d'Hildes- 
lieim,  sur  la  Fuse,  à  3  ^  m.  au  N.-O.  de  Brunswick,  à 
3  5  au  N.-O.  d' Hildesheim  ,   à  4  i   S.-O.  de  Hanovre. 

Boziata,  PtoL;  ville  dans  l'intérieur  de  F  Albanie. 

Bozkath  (Bazkath),  2  Reg.  22,  1;   Bazebatb , 
lo  ;  ville  dans  les  tel 
de  Juda,  à  l'È.  de  Lacbis,  à  l'O.  ^/'Eglon 

Bozokiensis  Comitatus,  le  comitatde  Bozok, 
en  Hongrie. 

Bozolum,  la  petite  ville  de  Bozolo,  sur  l'Oglio, 
près  de  Crémone,  à  3  m.  à  l'O.  de  Mantoue. 

Bozra  (dans  la  Bible);  i.  q.  Bostra  ;  cf.  Bazra. 

Box  ru;  cf.  Barasam. 

Brabantia,  Cluv.;  Cell.;  Venant.  Fortun.  3,  12; 
la  prov.  néerlandaise,  du  Brabant,  bornée  au  N.-E. 
par  la  Gueldre  et  la  Hollande,  à  l'O.  par  le  Zee- 
tand,  au  S.  par  Namur  et  le  Hainaut.  Brabantii,  Cluv., 
habitants. 

•f  brabëum  ou  brahïum,  ii,/*.  =  (3pcxo=;ov,  le 
prix  du  combat  (  dans  la  latinité  postérieure  )  :  Brabii 
Juplicis  palmam  tulisli,  Prudent,  -respi  axe-p.  5,  538  ; 
de  même    Tertull.    adv.    Marc.    3;  Vulg.    1   Corinth. 

9»  24. 

f  briibeuta,  a*,  m.  =  ppaêsu-rri*;,  ordonnateur, 
président  des  jeux  et  combats  publics,  qui  jugeait  et 
distribuait  les  prix  :  a  Designatores,  quos  Gra*ci  ppa- 
êeurà;  appellant,  artem  ludicram  non  facere  Celsus 
probat,  quia  niinislerium ,  non  artem  ludicram  exer- 
ceant,  »  Ulp.  Dig.  3,  2,  4,  §  1.  Brabeutarum  more  in 
staJio  bnini  assideus,  ac si qua paria  longius  recessissent 
in  médium  minibus  suis  protraliens,  *Suet.  Ner.  53. 

Bru  boni  ut*  11  m  ,  le  bourg  angl.  de  Brougham, 
comté  de  Westmoreland,  sur  te  fi.  Eden. 
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hrahvla,    a*,/.,  herbe   inconnue  ,  Selon   qqns,    cl 

probablement  prune  de  Damas,  Plin.  27,  8,  3a. 

•j-f  brâcœ  (dans  des  manuscrits  aussi  braccae  ), 
arum  (  une  fois  au  sing.  braca ,  as,  Ovid.  Trist.  5,  10, 
33,  et,  comme  forme  accessoire,  braces,  Edict.  Diocl. 
p.  20),  /,  braies,  pantalons,  chausses  longues  et  lar- 
ges, serrées  par  le  bras,  originairement  eu  usage  seu- 
lement chez  tes  Perses,  Indiens,  Gaulois,  Germains,  etc. 
(«  barbara  teginina  crurtim,  »  Vïrg,  JEn.  ii,  777), 
du  temps  des  empereurs  aussi  chez  les  Romains ,  Ovid. 
Trist.  5,  7,  49;  Suet.  Cœs.  80.  ~  virgatc,  Prop.  4, 
10  ,  43.  ~  pictae,  Val.  Place.  6,  227.  ~  Sarmaticœ, 
id.  5, 424.  ~  albs,  Lampr.  Alex.  Sev.  40,  fin.  et  pass.; 
cj.  Ilurm.  Antli.  Lat.  2,  p.  5i8,  et  bracatus. 

Bracam-tum,  Briquenajum  ,  le  bourg 
franc,  de  Briquenay,  en  Champagne,  dans  le  pays  de 
Reims. 

Bracara  ;  |     , 

Bracaraugusta;  (  ^  Au=Utta  Braeara- 

Bracares,  uni,  Plin.  3,  3;  Bracaii,  id.  4,  20; 
Bnecarii,  BpaixÔpiOl,  PtoL;  branche  des  Callaici  ,  dans 
/'Hispania  Tarracon.,  entre  le  fl.  Duriiu  et  I.imia  ,  le 
long  de  la  côte. 

brâcârïus  (  bracc.  ),  ii,m.  [braca],  qui  confec- 
tionne des  braies  (latin,  post.  ),  Lampr.  Alex.  Sev.  24  ; 
Cod.  Just.  10,  64,  1  ;   Edict.  Diocl.  p.  20. 

Bracarum  Augusta,  /.  a.  Augusta  Bracata. 

Bracatu  .\atio,  Cic;  i.  e.  Galli  Bracati. 

brâcâtus  (  bracc.  ),a,  uni,  adj.  [  braca  J,  —  1°)  re- 
vêtu de  braies,  — a)  epilhète  générale  pour  étranger, 
barbare,  efféminé  :  Sic  exislimatis  eos  bic  sagatos  bra- 
catosque  versari ,  Cic.  Font.  n,~  nationes,  id.  Fam. 
9,  ii.  ~  miles,  Prop.  3,  i,  17.  ~  turba  Getarum, 
Ovid.  Trist.  4,  6,  47,  Jahu.  ~  Medi ,  Pers.  3,  53.  — 
b)  empl.  comme  dénomination  générale  du  pays  cl  des 
peuples  situés  au  delà  des  Alpes,  =  transalpinus,  opp. 
à  togatus  (  voy.  ce  mot  ),  et  appelés  plus  tard  Gaule 
narbonaise,  Mel.  2,  5,  1  ;  Plin.  3,  4,  5,  et  pass.  De  là 
par  sarcasme  :  O  fainiliœ,  non  dicam  Calpurnia*,  sed 
Calventite;  nequebujus  urbis,sed  Placentini  muuicipii  ; 
neque  paternigeneris,sedbracatae  cognationis  dedecus, 
o  toi  l'opprobre  non  des  Calpurnius ,  mais  des  Cal- 
ventius  ;  non  de  Rome ,  mais  de  Plaisance  ;  non  de  la 
maison  de  ton  père,  mais  de  la  famille  barbare  de  ton 
aïeul  maternel,  Cic.  Pis.  23.  —  Bracatorum  pueri, 
garçons  de  la  Gaule  Narbonnaise ,  Juven ,  8,  234. 
—  2)  dans  une  acception  généralisée  :  revêtu  de  vête- 
ments larges  :  Satarcbœ  totuen  bracati  corpus,  et  nisi 
qua  vident,  eliani  ora  vestili,  Mel.  2,  1,  10. 

Braccara;  cf.  Augusta  Bracata. 

Bracchia,  Brachia,  Bractia,  Brattia, 
Plin.  3/  c.  Kit.;  Anton.  Itin.;  île  sur  la  côte  de  la  Dal- 
matie ;  auj.  Brazza,  dans  la  mer  Adriatique,  en  face 
de  Spalatro. 

Bracc* hion,  Bpa/eîuv  v-Ôffoç.  Scylax;  île  sur  la 
côte  N.  de  l'Afrique,  dans  la  Syrtis  Minor,  i.  q.  Me- 
ninx  ;  auj.  Gerbe,  Zerba,  près  de  Tripoli. 

Braccianuiu;  cf.  Arcennum. 

•j-f  brace,  es,  (  sel.  d'autres  b  races,  is  )/.,  dénomi- 
nation gauloise  d'une  espèce  de  blé  particulièrement 
blanc ,  d'af)rès  Hard.  blé  blanc  de  Dauphiné ,  dans  ta 
pure  latinité  saudala  ou  scandala,  Plin.  18,  7,  11 
(  d'autres  lisent  brance  ). 

*brâcëus,  a,  um,  adj.  [  braca  J,  relatif  aux  braies: 
Quod  movear,  non  est  :  quia  si  furaberis  ipse  Graudia 
poma  ,  tibi  bracea  mala  dabo,  i.  e.  in  stuprando  tesii- 
culis  utar  qui  bracis  continentur,  Auct.  Priap.  74 
(  d'autres  lisent  braccica  mala  ). 

brâchïâlis,  e,  adj.  [  bracchium  ],  relatif  au  bras, 
de  bras:  Condamus  aller  alterum  ergo  in  nersum  bra- 
chialem  ,  enchainons-nous  donc  réciproquement  dans 
les  bras  les  uns  des  autres,  Plant.  Pœn.  5,  4,  99-  <^> 
crassitudo,  l'épaisseur  d'un  bras,  Plin.  17,  17,  27; 
20,  23,96.  ~>  torques,  bracelet,  Vopisc.  Aurelian.  7, 
• — >  arteria  ,  l 'artère  brachiale,  L.  M.  —  De  là  aussi 
pris  subst.  brachiale,  is,  n.  (se.  ornamentum),  Plin. 
28,  7,  23,  et  brachialis,  is,  m.  (se.  torques),  Trebell. 
Claud.  i^  (le  mot  classique  est  armillae  )  :  bracelet  ;  cf. 
Prise p.  1220,  P.:  «  Armillae quaebrachialiavocanlur.» 

hrûchïâtus,  a,  um  adj.,  pourvu  de  bronches  sem- 
blables à  des  bras  {  brachium  ,  «°  4,  a]  (ticsrar. 
empl.  )  :  Duœ  species  hujus  ctillurœ  sunt  :  alii  capita- 
tas  vineas,  alii  bracbiatas  inagis  probant,  Colum.  5,  5, 
g.  Nam  in  brachiatis  plerumque  fit  ut  aut  cuire  aut 
cornibus  boum  ramuli  vilium  defringanlur,  id.  ïb.  12; 
de  même  id.  ib.  i3.  Arborum  aliie  ab  radice  brachiatae, 
ut  ulmus;  alia*  in  cacumine  ramosœ,  ut  pinus,  Plin. 
iG,  3o,  à  S. 
BRA.CHILE;  voy.  redimiculum. 
*  brâchïôlâris,  e,  adj.  [  brachiolum,  «°  2  ],  re- 
latif aux  muscles  de  cheval:  -^/inusculi,  Veget,  1,  25,5. 
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liriK'liioliuu,  i,  t.,  dimin,  [  bruchium  |,  -  1  ) 
pttii  bras,  breu  A",  délicat  s  Mille  brachiolum  t*r«a, 
Pmtexlale ,  puelluta ,  *  CatuU.Qt,  181.  2")  mutai» 
dt  lu  ouiut  '/<■>  alwvaiu  i  ;  Sanguii  )  da  peclora  mi- 
nuendui  »si  ex  venii  quai  poiiln  lunl  in  dextra  10  n 
uialra,  ubi  bracbiol  i  conjunguntur,  al  Qoxure  i » i  »  quum 

armui  ulicalur,  Quibtit  va iui  ail  m  causa,  al  cre- 

licii  da  brachiolis  languii  minualui',  •/«.,  '  tgtt,  '  ''" 
i,  a5,  4,  et  3  ;  cf.  id.  6,  '.  i  ;  6,  a,  *;  5,  »7,  7;  ''. 
71»,  a.  —  Rampa  d'une  échelle  ,n  ttoalier,  Hieronym. 

n  BRACH10N  ARIUM ,  i|iftXiov  àvJfdç,  braetki 
d'homme,  »  G/o».  Gr,  /.«/.  [  |ipax(i»v  ]. 

•|  bracluiuil,  11,  A,        0  |jpaxu,,v»  '"'"■'• 

T')-  partie  inférieur*  de  «1  """"  jutau'au  coud* 
(tandis  que  lacarlui  design*  la  partie  supërhutr*  du 
coud*  jusqu'à  l' épaula)  :  Brachia  tum  porro  validii 
exapta  lacertii  Baie  raanuaque  datai,  tte.,  Lucr.  i, 
83oj  </.•  mém*  ni.  6,  (97-  Laudat  digiloaque  mauui 
que  Brachiaque  ei  nudoi  niadia  plus  parie  lacertoi, 
Ovid,  Met.  1,  :'ioi.  Feminn  nudœbiachia  ac  lacerloi, 
Tac.  Gain.  17  ;  cf.  Ccls.  8,  1  ;  8,  10,  //"  3.  —  Signifie 
bien  plus  souvent 

2°)  en  général,  le  liras  tout  entier,  de  /'épaule  jus- 
qu'à f  extrémité  des  doigts  :  Gurrum  liquit,chlamyde 

contorta  astu  clupeal  braehium,  l'actif,  dans  Von 
87,  26,  et  Varro,  !..  L,  5,  1,  5. Quaudo  igitur  (puerî 
in  utero  )  contra  naturam  forle  converti  in  pedes,  bra- 
chiis  plerumque  diduclis  retineri soient  :  ngnusque  tune 
matières euituntur,  Varron  dans  Gell.  it>,  16,  fin.  Ut 
îllud  (  ambiguum  )  in  Titium,  qui  quumstudiose  pila 
luderet,  et  idem  signa  sacra  uoetu  frangere  pularetur, 
gregalesque,  quum  in  campum  non  venisset,  require- 
rent,  excusavit  Vespa  Terentius,  quod  eum  braehium 
fregisse  dicoret ,  tel  (à  double  sens)  est  le  mot  de 
Ter.  Vespa  sur  Titius,  qui  aimait  beaucoup  la  paume 
et  que  l'on  accusait  de  mutiler  pendant  la  nuit  les  sta- 
tues (  et  d'en  emporter  les  débris  ).  Ses  camarades  se 
plaignant  de  ce  qu'il  n'arrivait  pas  au  c/iamp  de 
Mars  :  Ce  n'est  pas  sa  faute,  dit  Vespa,  «  il  a  un 
bras  cassé.  »  (  non  le  sien,  mais  celui  de  qque  statue  ) 
Cic.  De  Or.  2,  62,  253.  Multi  ut  din  jaclato  bracliio 
prœoptarent  scutuni  manu  einittere  et  nudo  corpore 
pugnare,  après  avoir  longtemps  agité  le  bras,  Cœs.  B. 
G.  1 ,  25.  Sinisteriore  brachio  velut  œgro  lanis  fas- 
ciis(|ue  obvoluto,  Suet.  Domit.  17.  Alternaque  jactat 
Brachia  prolende us,  et  verberat  ictibus  auras,  Virg. 
JEn.  5,  377.  —  Nobis  quidem  olim  aii'tus  erat  unus 
ad  cohibendum  bracbium  (  se.  dextrum  )  toga  consti- 
tutus,  pour  cacher  le  bras  droit  sous  la  toge,  Cic. 
Ccel.'S  (  cf.  Senec.  Conlvov.  5,  6  :  Apud  patres  noslros, 
qui  forensia  stipendia  auspicabautur,  nefas  putabatur 
brachium  extra  togam  exserere  ).  Eodein  ictu  brachia 
ferro  exsolvunt  (  i.  e.  venas  incidunt,  de  même  que  peu 
après  rrurum  et  poplitum  venas  abrumpit  ),  Tac.  Ann. 
i5,  63.  Ter  cuualus  ibi  collo  dare  brachia  circum  ; 
Ter  frustra  comprensa  manus  effugit  imago,  trois  fois 
il  essaye  de  passer  le  bras  autour  de  son  cou,  de  l'em- 
brasser, Virg.  JEn.  6,  700;  cf.  r*j  circumdare  collo, 
Ovid.  Met.  9,  45g,  6o5  ;  6,  479;  <~  implicare  collo, 
id.  ib.  1,  762  ;  ~  injicere  collo,  id.  ib.  3,  389.  rv>dare 
cervici,  Hor.  Od.  3,  9,  2,  et  de  même passim.  — b)  c'est 
aux  mouvements  mesurés  des  bras  dans  le  débit  oratoire 
que  se  rapportent  les  expressions  :  Brachii  projectionc 
in  contentionibus ,  coutraciione  in  remisais,  suivant 
que  le  débit  est  véhément  ou  calme,  il  faut  que  le  bras 
se  projette,  en  avant  oh  s'arrête  replié  sur  lui-même, 
Cic.  Or.  18,  5g;  de  même  Quintil.  Inst.  11,  3,  84. 
Demissa  brachia,  bras  pendants,  id.  ib.  2,  i3,  9.  , — • 
a  latere  modice  remola  ,  id.  ib.  11,  3,  159.  Ut  brachio 
exserto  introspiciatur  latus  ,  le  bras  étant  sorti  de  des- 
sous la  loge,  id.  ib.  11,  3,  118.  Quamquam  adhuc  pejus 
aliqui  transversum  bracbium  proferunt  et  cubito  pro- 
nunciant,  id.  ib.  93.  Braehium  in  latus  jactant,  id.  ib. 
4,  2,  39.  —  Si  contendemus  per  continualionem,  bra- 
chio céleri,  mobili  vultu,  acri  aspeclu  utemur  :  sin 
contentio  tiet  per  distributionem,  porrectione  brachii, 
inambulalione,  etc....  uti  oportebit,  Cic.  Herenn.  3, 
i5,  i"),  et  —  c)  à  leurs  mouvements  mesurés  dans  la 
danse  se  rapportent  tes  expressions  suivantes  :  Non  est 
minim  sirnulacra  moveri ,  Brachiaque  in  numeium 
jactare  et  cèlera  membre,  Lucr.  4,  771;  imité  par 
Ovide  :  Illa  placet  gestu  inimerosaque  brachia  jactat 
(ducit,  Jalin  ),  et  meut  ses  bras  en  cadence,  harmo- 
nieusement, Ovid.  Am.  2,  4,  29;  et:  Et  vox  et  numeris 
brachia  inota  suis,  id.  Rem.  Am.  754.  Quid  porro  in 
nuraerum  procedere  quurn  sirnulacra  Cernimus  in  som- 
nis  cl  rnollia  iniinhia  movere;  Mollia  mobililer  quuni 
allernii  brachia  niiltunt,  Lucr.  4,  792;  imité  par 
Ovule  :  Si  vox  c.,i,  canla;  ->i  niolha  brachia,  salta,  si  tu 
OS  de  la  voix,  chante;  si  tu  sais  mouvoir  tes  bras  avec 
mollesse,  danse,  Ovid.  A.  A.  1,  j(j5.  Siveuliquis  molli 
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deducil  candida  gailu  Brachia  ,  Prtw  >,  ■>,'■  Can- 
dide mu  molli  deducil  brachia  molu,  Mm.  Sili 

<l)  un  flg,  i)  )  levi  ou  molli  brachio  agere  -  *  1  • 
quid,  agir  Mipn ii,  1,11,1111  nt,  mollement,  négligemment 
(  h*  tt  trouer  probablem,  qut  dans  /<■  langage  <!•  ,,m- 
versation  i:Conaulei,  «pu  illud  levi  braclm 
n  m  ad  Miiaiiiin  ilciiiii  1  uni,  de,    in.  4,  iii,  1,.  Quod 
me  quodammodo  molli  brachio^de  Pompeii  faroiliari 
late  obiurgaa ,  ■/ uant  à  et  au*  vous  frappai  doucement 
sur  mot  au  su/et  dt  ma  liaison  avtt  Pompét  ,  id,  ib,  *, 
1,6.      [i)  dirigera  brachia  contra  torrentem,  proverb, . 

lutter  contre  le  torrent,  Jueen.  ',,  80, 

,'l")  rmpl.  par  métonymie  pour  let  membre*  dei  uni 
muu.i  analogues  aux  brat  chez  i  homme.  Ainsi  en  pue 
huit  des  pmecs  de  (icrav'lSSt,   Ovid.  Met.   ,',,  l>v .',  ;    10, 

127;  i5,  369;  /'A//.  9,  Si,  5i  \de  là  aussi  ttt  pur/,  dt 
celles  delà  constellation  de  l'Ecrevisse,  Ovid,  Met, t.  si; 

,/.  de  même,  eu  part,  de  la  cuiiste/lulioii  du  Scorpion, 

1  irg,  Georg,  1,  34  ;  Ovid.  Met,  ■>,  81,  19.'».  /■><■  mimt 

en  parlant  des  brus  du  nautile,  J'iin.  y,  vii,  /,7,  et 
d'autres  poissons  de  mer,  id.  II,  48,  108.  —  I»)  enipl. 
pour  ai  unis  ou  Iciliui    (  de  même  que,   eu  retour  aussi, 

armui  =  brachiutn  ;  vor.armua),  C  épaule,  Plaut,  Mil, 

gl.  1 ,  jJi  sq.  Linctem, 

1")  cm/il.  pour  designer  des  objets  qui  ont  une  forme 
analogue  à  celle  du  bras.  Ainsi  —  a)  la  branche  d'un 
arbre  (e/.Otid.  Met.  i,  55o  :  In  frondes  crines,  111 
ramos  brachia  croiront;  vor.  aussi  inanus  et  coma). 
V item  circum  capul  et  sub  brachia  ungito,  Cato,  H. 

li.  95,  fin.;  t/e  même  aussi  en  parlant  de  la  vigne, 
Virg.  Georg.  a,  3(i8;  Colum.  4,  24,  2;  7,  8  sq.;  5, 
5,  9  sq.;  Pallad.  l'ebr.  9,  6  ;  Maj.  2,  1.  Nain  velut 
in  summo  quatientem  brachia  Tauro  Quercum....  In- 
domitus  turbo  eruit,  Catull,  64,  io5.  (  j£sculus  )  Tarn 
fortes  laie  ramos  et  brachia  tendens  Hue  illuc,  etc., 
Virg.  Georg.  2,  296.  In  medio  ramos  annosaque  bra- 
chia pandit  Ulmus  opaca, /</./£«.  6,  282;  de  même  Ovid. 
Met.  i4,63o;  Val.  Flacc.  8,  114.  —  b)  bras  de  la 
mer  :  Nec  brachia  longo  Margine  terrarum  poirexerat 
Amphitrite,  Ovid.  Met.  1,  i3.  —  Et  de  même  c) 
l' embranchement  d'une  c/iaine  de  montagnes  :  Taurus 
ubi  brachia  emittit,  suhinde  tcntanli  maria  similis, 
Plin.  5,  27,  27.  —  d)  poét.  a  anteiina,  antennes  de 
navire  :  Jubet  ocius  oinnes  Altolli  malos  ,  intendi  bra- 
chia velis,  Virg.  JEn.  5,  829;  cf.  Stace  :  Lataque  ve- 
liferi  porrexit  brachia  mali ,  Stat.  Sitv.  5,  t,  244.  — 
e)  t.  de  l'art  militaire , 'digue,  chaussée  (naturelle  ou 
artificielle),  ligne  latérale  de  communication  entre  deux 
points  d'ouvrages  de  fortification  ou  de  siège,  en 
grecGY.£kr\  (  appelé  plus  or  din.  lingua;  voy.  ce  mot)  : 
Alia  parte  consul  mure  Ardeœ  brachium  injuuxerat, 
qua  ex  oppido  sui  commeare  possenl ,  Liv.  4,  9,  fin. 
Superato  brachio  in  urbein  pénétrât,  id.  38,  5;  de 
même  id.  22,  52,  Drakenb.;  44,  35;  Hirt.  Bell.  Alex. 
3o;  Afr.  38;  49;  5i;  56  ;  Hisp.  5;  6;  i3;  Cuit.  6, 
4,  16;  Lucan.  3,  387  ;  4  ,  266.  —  De  même  en  parlant 
des  ouvrages  latéraux  dans  la  fortification  des  ports  : 
Qui  (murus)  bradais  duobus  Pirœeum  Alhenis  jun- 
git,  Liv.  3r,  26;  cf.  Justin.  5,  8,  5,  Gronov.;  de 
même  P/in.  6,  3i,  là;  Suiri.  Claud.  20;  cf.  Adam,  An- 
tiq.  2,  p.  126.  —  -  f)  le  bras  d'une  catapulte  ou  baliste, 
Vitr.  1,  1;  10,  i5  sq.  De  même  aussi  en  pari,  des 
bras  ou  branches  d'un  arc  :  Nervoque  obversus  equino 
Contendit  teluui,  diversaque  brachia  ducens  Consistit, 
les  bras  opposés  ,  Virg.  JEn.  9,  623. 

Brachmânœ ,  arum,  et  Brachmanes,  iuni,  m., 
Bpa^u.âve;,  caste  des  prêtres  et  savants  des  Hindous, 
les  bramines  d'aujourd'hui ,  Appui.  F/or.  n°  1 5  ;  Am- 
mian.  23,  6;  28,  1;  Tertull.  Apol.  42;  cf.  Curt,  8, 
9;  dans  P 'lin.  6,  17,  2  t,  mentionnés' comme  peuples  par- 
ticuliers :  Multarum  gentium  cognomen  Brachmânœ; 
cf.Strab.  i5,/.>.  7i5;  Diodor.  Sic.  17,  102  sq.;  JElian. 
de  Animal.  16,  20;  Lucian.  Fug.;  Pliilostrat.  Fil. 
Apollon.  i,c.  18  ;  Krachmaui,  Bpaj(u.avot,  Plol.;¥>ç>â.- 
X(J.âv  ,  Porphyr,  4,17;  les  Brachmanes ,  peuple  de  /'In- 
dia  intra  Gangein,  sur  les  Emodi  Montes  ;  ils  habitaient, 
suivant  Ptol.,  entre  les  fi.  Solcnus  et  Chaberus,  non  loin 
de  la  Paralia,  avaient  des  villes  (prises  par  Alexandre) 
chez  les  Malli;  cf.  Arrian.  6,7,  et  puis  sur  /'Indus, 
chez  les  Musicaili. 

liraclimaiie ,  Ptol.;  fi.  chez  les  Brachmanes, 
dans  /'India  intra  Gangem. 

Itrachmanes,  i.  q.  Brachmânœ. 

Braclime,  Ptol.;  v.  des  Brachmanes,  sur  la  cote 
occidentale  de  /'India  intra  Gangem. 

llrachodcs,  Ammonis  l'roiuontorium , 
promontoire  sur  ta  cote  N.-E.  de  l'Afrique,  près  de  la 
Syrtis  minor. 

f  brachjcatâlcctum  (biâchycatalêclïcum,  Serv. 
Ceittim.p.  1817,  P.),i,n.  (s.  eut.  melrum  )  =  (îpa- 
XVxaTà'ÀY)XTOV  ou   fipa/;jy.7.Ta).-o»Ttx6v,  dans  ta  mé- 
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trltfu*     vtt-i  braeliycatalect  jtie,  ■    ■,  .1  ,p,,  „  „,, 
•  t,  moin < ,  Diomed,  p    0,1   /• 

bricbfpêta  ,  ..   n,  tbutrtw, 

qui  boit  i',  n,   t  ni     ho ,  1     1 

!>•  ..<!•>*>  111. Imi«,    i     m  "ii     1  • 

/yn-jn  /•,',  [à  lyllabti  brèves),  dam  la  métrique,  autre 
dénomination  du  tribraqtu  Diomed,  v,  \-  ,  /• 

liriM-iniH  ou  bretcdctM |   voj    braceui. 

l'.H  ,\<  1 1  1  ;    voy,  1  edimii  ulum 

IIiiM'Iiitia  ,  llriihln  tin  ml  II  >  |>n  11 1  m  ,  /,, 
v,  ruttt  dt  Braslaw,  Draclaw,  dans  tt  gouvtrn  d* 
Podolie,  surit  Bug,      Braclaviensii  et  Bra  lavien 

ltru<-l<>ium  ,  In  petit,    ville  an  gl,   <A    Bi 

datli  le    Xni  thtunpton  t/ui  e  . 

lll-IK'Il'Il,    .1       /      |      e  ,  allai  lie  peu!  ,'/,,     a     V/i/i,   , 

résonner,  craquer],  /nulle  métallique  muni,  feuille 
d'01     lamina   d,  ,  lut  épais- 

I.  Jud.  Ortg.  i<>,  18,  •/  :  ■  Bractée  dicitui  te- 
iiuisMin.i  lamina  ■  ;    Renia  ùmulacra  v.i^.-.n  .  . 
via,  qun  facile  inlei  se  junguntar  in  auris,  Obvia  quom 
veniunl  :  ni  aranea  bracteaque  ann  ,  '  /.un.  \. 
Sic  leni  crepitabal  bractea  vento,  ainsi  résonnait,  a^u* 

parle  Vent,  le  1  mue/tu  au  1  feuillet  d'or,  Virg.  JEn  ',, 
209;  dt  même  Ovid.   A.  A.   i,  2I2  ;  Mai  liai.    H, 

—  I»)  poét.  :  rx/viva,  to'uon  d'or  des  brebis  d  Espagne: 
Vellera  nativo  pallenl  ubi  Qava  métallo,  Et  linil  Heipe- 
rium  bractea  viva  pecua,  oit  les  toisons  empruntent  lew 

paie  nuance  au  métal  que  le  fleuve  recèle,  OU  enfin  la 
toison  des  troupeau  1  de  l'Ile. pei  11:  brille  du  refiel  de, 
l'or,  Martial.  9,  62,4.  —  c)  enipl.  par  melon. pour  des 
tablettes  de  bois  fort  minces  :  l't  una  aihor  laepiui  ve- 
niret,  excogilata;  sunt  cl  ligni  bractea-,  Plin.  16,  ;  i, 
84.  —  2°)  au  fit'.  :  le  brillant ,  C  éclat,  le  clinquant , 
t'étalage  de  paroles  :  Cui  hbro  si  amiriiiin  propiUJ  in- 
lendens,  velut  fermetitum  cognilioms  magu  ci  mease 
quam  bracleas  eloquentiœ  deprthendes,  plutôt  que  l'é- 
clat de  l'éloquence,  Solin.  prœf.  2.  —  En  t.  de  botait., 
bractée ,  petite  feuille  qui  naît  avec  la  fleur  de  certai- 
nes plantes  et  diffère  des  autres,  L.  M. 

*  bractëâlis,  e,  adj.  [bractea  J,  relatif  aux  feuikes, 
aux  tablettes  métalliques  :  ~  fulgor,  Prudent.  îtepi 
ctteç.  i02/(.  —  En  t.  de  botan.,  bracléaire ou bracléeu : 
'■v>  ascidium,  L,  M. 

*  bracteâmentum,  i,  n.  [bractea,  «'  2],  brillant, 
éclat,  clinquant  poétique  :  Ascrœi  fontis  bracteamento 
saturior,  i.  e.  poetica  facundia,  Fa/genl.  Contiu.  Virg. 
p.  140. 

bractéârïus,  ii,  m.  [  bractea  ],  batteur  de  mé- 
taux, de  feuilles  d'or,  Firmic.  Mat/tes.  4,  i5;  Inscr. 
Grut.  1074,  12.  —  Au  femin.  bractearia,  ae,  Inscr. 
Don.  cl.  8,u°  19. 

bractëâtor,  ôris,  m.  [  bractea  ] ,  batteur  de  mé- 
taux, de  jeuilles  d'or,  Firmic.  Malhes.  8,  16;  Inscr. 
Don.  cl.  9,  11°  1. 

bractêâtus,  a,  um,  adj.  [  bractea  ],  couvert  de 
feuilles,  de  tablettes  d'or  (  poster,  à  Auguste  pour  le 
classique  aureus  )  :  <^>  sellœ,  Sid.  Ep.  8,  8.  / — <  lacunar, 
id.  ib.  2,  10.  —  De  là  b)  en  général ,  reluisant  d'or, 
doré:  < — >  leo,  c.-à-d.  avec  une  crinière  jaune,  dorée, 
Senec.  Ep.  41;  de  même  r^,  comae,  Marc.  Capell.  1, 
p.  20. —  T.  de  botan.,  bractélé,  accompagné  de  brac- 
tées :  r^j  spica;  ~  calamus;  ^  racemus,  etc.,  L.  M. 

—  2°)aufig.  (  cf. aureus,  à"  4  ),  beau,  magnifique, 
d'or  :  O  mentis  aureœ  dictum  bracteatum!  d  parole 
précieuse  inspirée  par  une  cime  d'or  !  Auson.  Grat.  act. 
ad  Gratiun.  8.  —  Et  b)  d'un  brillant ,  d'un  éclat 
extérieur,  superficiel,  fardé  :  Omnium  istorum ,  quos 
incedere  altos  vides,  bracleata  felicilas  est ,  n'ont  que 
l'apparence  de  bonheur,  leur  bonheur  n'est  qu'à  la  sur- 
face, Senec.  Ep.jii. 

bractêôla  ,  se,  f,  dimin.  [  bractea  ],  petite  feuille, 
tablette  ou  lame  d'or  :  Minor  exslat  sacrilegus,  qui 
Radat  inaurati  fémur  Herculis  et  faciem  ipsam  Nep- 
tuni ,  qui  bracteolam  de  Castore  ducat,  *  Jiaen.  i3, 
i5i  ;  de  même  Arnob.  6, p.  2o5  ;  Prudent.  Psych.  355. 

Bractia  ;  cf.  Braccbia. 

Bradanus  ,  Anton.  Lin.;  fl.  du  Brutlium,  qui  a 
son  embouchure  entre  Genusium  et  Metapontum  ;  auj. 
Bradano ,  dans  la  prov.  napolit.  de  la  Basilicata  ;  il 
prend  sa  source  dans  les  Apennins ,  et  se  jette  dans  le 
golfe  de  Tarcnte. 

Brrcca ,  Brea ,  /"  petite  v.  néerlandaise  de 
Brée,  Brey,  prov.  de  Liège,  près  de  Roermonde. 

Brrccarii;  cf.  Bracari. 

Bra|(ada,  x,  S'il.  liai.;  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  3o;fi.  d'Afrique,  près  d'Utique. 

Bi-agœ  Insulrc  Desertœ,  Plin.  6,28(32), 
i5o;  des  lires  de  l'Arabie  Heureuse. 

Bragaiitia ,  le  bourg  vénitien  de  Braganza, 
prov.de  Vicence,  au  S.-O.  de   Trévise. 

Bradant  ia,   s.-ent.  Lireilaniœ^  Briganlia,  Ce//  ; 
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la  v.  portugaise  de  Braganza,sw  lé  fl.  Fervenza,  con- 
trée de  Traz-os-Montes ,  à  6  -  milles  au  V.-O.  de  Hi- 
randa,  a  \%  au  \.-F..de  Braga. —  Briganlinus,  <"//. 

Bra»arensis  4'itilas,  Isidor.  Hupal.  Citron. 
Gollior.;  i.  a.  Augusta  Bracara. 

Ki'ii^oiliiiiiun  ;  cl  Biberacum;  tuais  Leichtlen 
prend  Bragodurtun  (  Bragodunum  ),  comme  Caslrum  in 
K  lia  n.i  Prima, pour  AÙlieim,  au  V.  0.  de  Moesskirch, 
dans  le  cercle  du  lac  (de  Constance)  de  Badeiï, 

Itraia  et  Bria  t'oillitis  Boltcrfi,  la  >. 
liane,  de  Une,  Brie- Comte- Robert,  Bl  ie-Mir-YèreS, 
dèpt  de  terne  el-Maine,  à  5  milles  ait  S.  de  Paris.  l'.ia- 

jensis,  c,  ou  Briensis,  e. 

Brailla,  /'.  ./.  Barderate. 

Brailo>ia,  le  bourg  de   Brailow,   en  Podolie. 

Itraium  ;    cf.  Bibl  3JC. 

Brameuiiiin,  llrcnieiiiuin  ,  Ptol.;  Brampto- 
iiiiiin  :  r.  des  Oitadini,  dans  la  i'.i  iiannia  Komana  ; 
auj.  Brampton  ,  bourg  du  Cumberland ,  sur  le  fl.  Ir- 
li"!:.  C'est  de  là  jusqu'au  fl.  Esk  que  s'étendait  peut- 
être  le  rempart  élevé  par  Lollius  Uiibicus,  légat  a  An- 
toniii.  Mannert  /'/ace  la  v.  près  du  village  de  Bicliesler. 

ttriunitin,  Ptol.;  v.  des  Sinœ,  dans  /'India  extra 
Gangem,  sur  le  Sinus  Magnus. 

IlruiuniOTicum,  le  bourg  de  Bramant,  en 
Savoie ,  prov.  de  Maurienne,  sur  le  fl.  il' Arc. 

lira  m  osait  tu  m  ,  le  bourg  suisse  de  Bramasant, 
canton  de  Berne,  près  du  lac  de  Genève. 

Bramptoniuni .  i.  q.  Bi  a  minium. 

Brana,  Plin.  3,  i  (3),  i5  ;  v.  de  /'Hispania  Bœtica. 

Krana  et  Breiuiïa  ad  Vitlalam ,  Bren- 
uaeum,  Briimacum,  Brona,  laj  <etite  v.  franc, 
de  Braine,  Brenna,  dépt  de  l'Aisne  (  Ile  de  France), 
sur  la  Vesle ,  à  4  lieues  à  l'E.  de  Soissons. 

■Brana  et  llreiinia  Allodiensis ,  la  petite 
r.  de  Braine  d' Aleu,  dans  le  Brabant  méridional,  à  2 
milles  au  S. -F.,  de  Hall,  à  i\au  S.  de  Bruxelles 

hranca,  œ,  f,  patte  :  r-j  lupi ,  ursi,  Aucl.  De  limit. 
p.  3  io,  Goes. 

Braïu-astrum  ,  Brannotliiiiiim ,  le  bourg 
angl.  de  Brancastre ,  dans  le  Norfolkshire,  sur  la  côte. 

brance;  voy.  brnee. 

f  branehiœ  ,  arum  (sing.  branchia,  ae,  Auson. 
Mose/l.  2fi6;  Vulgat.  Tob.  6,  4),/.  =  Ta  ^oarfxyt, 
branchies,   ouïes  de  poisson ,  Plin.  g,  7,6;  g,  18,  33. 

Brandi  nia- .  ârum,  m.;  Bpayyîoca ,  descendants 
de  Branchus,  fils  d'Apollon  (cf.  Varron  dans  le  Scol. 
deStcce,  Théb.3,  47g,  et  8,  198),  prêtres  héréditaires 
du  temple  et  oracle  (  penetralia  Branchi ,  Stat.  Theb. 
8,  198)  d'Apollon  près  de  Milct,  Mel.  1,  17,  1;  Plin.  5, 
29    3i  ;  Curt.  7,  5,  16. 

Branchidse,  peuple  de  la  Sogdiana  (propre- 
ment prêtres  de  /'Oraculum  Didynuei  )  qui  se  réfugia  là 
après  la  destruction  du  temple  d'Ionief  et  y  fonda  une 
■ville  qui  fut  détruite  par  Alexandre. 

Branchida»,  Didymei  Oraculom,  iUcfe,  1, 
17;  Branchidarum  Orarulum,  mine  Didymaei  Apol- 
Wrùs,  Plin.  5,  295  temple  en  Ionie  sur  la  frontière 
de  la  Carie,  à  20  stades  (une  licite)  de  la  côte,  à 
180  (q  lieues)  au  S.  de  Milct.  Après  sa  destruction 
par  Xerxès,  les  Milèsiens  en  élevèrent  un  qui  fut,  suiv. 
Strabon,  jjlévio-tov  veùv  twv  —ocvtwv,  presque  aussi 
grand  qu'un  village,  ym\lt\. 

•f  branebos,  i,  m.  =  Bpày/0!;,  enrouement, 
Cœl.   Aur.  Tard.  2,  7';  cf.  lsid.  Orig.   4,  7,  i3. 

Bra h cb  11  s;  voy.  Branchidœ,  1er  art. 
"  Broncosi  ,  Plin.  6,  20  (23),  76;  peuple  de  /'India 
intra  Gangem. 

Brandeburgiiim ,  Cluv.;  Brandenburgum  ad 
Hatvelam  ;  Brennoburgum  ;  la  ville  prussienne  de  Bran- 
debourg, district  de  Potsdam,  sur  la  Havel ,  à  4  i  mil- 
les à  l'O.  de  Potsdam.  Brandenburgicus,  adj.;  Cell. 
—  Marchia  Brandenburgica. 

Brandenburgum,  la  petite  v.  prussienne  de 
Brandebourg ,  district  de  Kônigsberg,  sur  le  Frische- 
Haft,  à  3  milles  au  S.-O.  de  Kônigsberg. 

Braudeiibursrum  .\oviun  ,  13ieobranden- 
hnrïlim,  la  v.  de  A eu-Brandebourg,  dans  le  Meck- 
kmbourg-Stréliiz,  cercle  de  Stargard,  à  2  \  mil/es  au 
A',  de  cette  ville,  à  3  milles  au  N-E.  de  ISeu-Strélitz. 

Braiulesium,  Bramliisium,  le  bourg  de  Bran- 
deis,  en  Bohême,  dans  le  cercle  de  Kaurzim,  sur  l'Elbe, 
L'empereur  Charles  Vile  donna  en  douaire  à  son  épouse. 

Branëcium,  Branecum,  Brnnecca,  Bru- 
nopolis,  Braunegg,  Brune gg,  Bruneck.  dans  la 
vallée  de  Puster,  sur  le  fl.  Rienz. 

Branesia,  œ ,  la  cille  danoise  d' Oldenbourg,  dans 
te  duché  de  Uolstein. 

Braunodunum ,  Anton.  Ilin.;  Motif,  ëmp.; 
lieu  des  teeni,  dans  la  Britanuia  Romana,  près  de 
Metaiis  £stuarium;  i.  q.  Brancastrum. 


Braiino\  Icea  :  cf.  /Lulerci  Brannovices. 

Itraiiiio/i'iiiiim  ;  cf.   \'<\ aumiiini. 

Braiitkiiiu  ,  la  v.  misse  de  Bransk,  gouv.de  Bia- 
/>  stoi  / ,    ur  le  fl.  jSur.zeck. 

Kraiitosoiniiiii  ,  ;•.  franc,  de  Brantôme,  dèpt 
de  la  Dordogne  I  Périgord  j,  sur  la  Diurne. 

liras  i  a.  Bpflanaî,  l'an  um.  3, 2 1,6;  3, 24,  3;  Steph.; 
W^'j.'jw.,  Strao.  p.  36S,  '<-  \  ;  Qfoco^a,  Sojrl.;  Ptol.; 
r.  ,/r-s  EleuUierolacones ,  en  Laconie ,  sur  ta  cote 
Orientale  près  ne  Uagio  Andréa .  selon  Leakc  ;  sur  la 
baie  de  Tyros,  telon  Bobtare. 

Brasilia,  Chut.;  Cell.;  l'empire  du  Brédl ,  État 
de  l'Amérique  méridionale  ,  borné  an  If.  par  le-,  (,'n  n- 
nes  française,  hollandaise  et  anglaise,  et  par  la  ré- 
publique de  Venezuela  ;  a  l'O.  /tartes  républiques  de 
la  nouvelle  Grenade,  de  l' Equateur,  du  Pérou,  de  Bo- 
lieia.  du  Paraguay  et  de  la  Plata ,  au  S.  par  la  ré- 
puhl.  de  l'Uruguay  ;  à  l'E.  par  l'océan  Atlantique. 
Krasilianus  et  Bvanliensis ,  e. 

Braslavia,  lirai  islavia  ,  la  ville  russe  de 
Braslovp,  Bracla\v,  dans  le  gouvernem.  de  ff'i/na, 
sur  la  Ji'ilna. 

Braslatia  ad  llypanim  ;  cf.  Braclavia. 

Hraslovia  ,  le  bourg  de  Braslow ,  dans  la  Vala- 
cliie ,   sur  la  frontière  de  Moldavie. 

•f-  brasmatïœ  (  autre  forme  brastas,  Appui,  de 
Mundo,  p.  C>5 ,  2.5  ),  arum, y.  —  oi  (3pa<7u.aTi'ai  (  s.- 
ent.  àvsjxoi)  ou  BpâoTai;  fermentation  intérieure  du 
globe,  commotion ,  tremblement  de  terre  :  Fiunt  au- 
leni  lenarum  moins  modis  quatuor.  Aut  enim  bras- 
matiœ  sunt,  qui  lerram  molestius  suscitantes  sursum 
propellunt  inimanissimas  moles,  ut  in  Asia  Delos 
emersit,  etc.,  Ammian.  Marcel/.  17,  7,  JVagn. 

brassïca,  \v,  f,  chou,  de  plusieurs  espèces  (  très- 
estime  des  anciens  et  très -fréquemment  employé  surtout 
en  médecine),  Cato,  B.  R.  i56  sq.;  Colum.  10,  127, 
sq.,  Schneid.  1 1,  3,  23  ;  Plin.  19,  8,  41  ;  20,  9,  33  ; 
Pallad.  Febr.  24,  7  ,  Jun.  4 ,  Sept.  i3  ,  1  ,  Aug.  5,  3  ; 
Veget.  3,  i5.  12;  Plin.  Valer.  4,29;  Plant. Pseud.  3, 
2,  26  ;  Prop.  4,  2,  ilt,etpass.  (  Dans  Cic.  N.  D.  2,  47, 
120,  il  n'est  peut-être  qu'une  glose;  voy.  Orell.  N.  cr.) 

Brassovia,  Luen.;  Corona ,  id.;  Cluv.;  Stepba- 
nopolis,  Cell.;  Cluv.;  ville  commerçante  de  Transyl- 
vanie, dans  le  Bursenland  (  pays  des  Saxons),  au  S.- 
E.  d'Hcrmansladt ,  non  loin  de  la  frontière  de  Mol- 
davie et  de  Valachie. 

brastœ  ;  voy.  brasmatiae. 

Brathia,  i.  q.  Baratbia';  la  petite  v.  africaine 
de  hrata  ,  dans  la  régence  de  Tripoli. 

■f  brathy,  ys ,  n.  =  BpdtÔv,  sabine,  arbrisseau 
(dans  ta  pure  latinité  herba  sabina) ,  Plin.  24,  11, 
61  ;  Appui.  Ilerb.  85;  Scrib.  Comp.  i54. 

Bratislava  ;  cf.  Braslavia. 

Brattia,  i.  q.  Bracchia. 

*  brat  us,  i.  f.,  espèce  d'arbre  vert  qui  ressemble  au 
cyprès ,  Plin.  12,  17,  3g. 

Bratuspaiitium,  v.  t/e^Bellovaci,  dans  la  Gallia 
Belgica,  Cœs.  2,  i3,  selon  Cell.  et  Mannert,  la  même  que 
Caesaromagus  ;  d'autres,  avec  plus  de  raison,  la  placent 
près  de  Breleuil,  dans  le  diocèse  de  Vandeuil,  ou  Pon  a 
trouvé  des  ruines  qui,  dans  le  seizième  siècle,  s'ap- 
pelaient Brantuspante. 

Bratzlaviensis  Palatinatiis,  la  woivodie 
de  IJraslaw,  dans  le  gouvernem.  de  Wdna. 

Braulius  lions;  cf.  Bormiana  Juga. 

Brauuodununi ,  Bruiiodiiimm ,  la  v. 
bavaroise  de  Braunau,  dans  le  cercle  du  Danube  in- 
férieur, à  5  lieues  N.-E.  de  Burghausen ,  à  6  milles 
au  S.-O.  de  Passait. 

Braunsberga,  Cluv.;  Brunsberga;  la  v.  prus- 
sienne de  Uraunsberg  ,  district  de  Kônigsberg ,  à  7  \ 
milles  S.-O.  de  Kônigsberg,  à  1  à  l'O.duFrische-Haff. 

Brnuroii,  oins,  Plin.  4,  7;  Bpaupwv,  Strab.  9, 
p.  V19  ;  Pausan.  At/ic.  c.  33;  Nonnus  Dionys.  i3,  v. 
i58;  Braurona.  Stat.  Theb.  11  ,  r.  6i5;  Brauronia, 
ae,  Mêla,  2,  3;  Bpa-jptovi'a,  Pausan.  Arcad.  c.  46; 
lieu  ou  dème,  ïr,yo:,  de  l'Attique,  fondé  par  Cécrops , 
I  auS.-E.  de  Marathon  ;  auj.  le  bourg  turc  de  Vrana, 
i  prov.  du  Boumétie.  Bpaupwvta  ''ApTejMç  y  avait  un 
temple  (Strab.)dont  Xerxès  enleva  la  statue  ;  cf.  Pausan. 

Braviâcnni;  cf.  Bibrax. 

lira  >  i  a  riim  ad  Kamaram  ,  la  peùtz  v.  franc. 
'  de  Bray,  dans  le  dépt  de  la  Somme  et  sur  la  Somme 
(  Picardie  ),  à  2  j  milles  à  CO.  de  Péronne,  à  1  à  l'E. 
1  d'Amiens. 

Braviiiiuin;  voy.  Bravonium. 

Brat  uni  uni  (  Bravinium,  Bravinnium,  var.  lect.), 

Itin.  p.  484  ;  Bpavvoyéviov  Ptol.  î,  .3,  18';  v.  de  la 

,  Britannia  Romana  entre  Magna  et   Viroconium  ;  auj. 

Bromfield ,  près  de  Ludlow  (  Mannert  )  ;  selon  d'autres 

Worcester  (Camden)  ou  Lcntwardinc  (Reynolds). 


Brayrbipiitiiim  C'apnl,  C'anaroriim  (Can- 
gadorum)  l'roiuontorliun  ,  promontoire  dans  la 
Britannia  Bomana,  au  S.-O.  de  Pile  de  Mona;  auj.  la 
pointe  île  terre  de  Brarchipu/t ,  dans  le  pays  de  Galles. 

Itrca  ,  i .  q.  Braca. 

Ilroania,  Brenia,  Breflnia,  C'avaimm, 
/'(  1 .  irlandaise  de  Bavan,  Bavon,  autrefois  Breane, 
dans  le  coi/île  du  même  nom. 

Dreecadia,  Geogr.  Ravenn.;  BrhacuiD,  Brisia- 
rum,  Cluv.;  Brisiacus  Mous;  la  v.  de  Brisacb,  sur  la 

rive  occidentale  du  Rhin,  dans  le  cercle  de  Treisam,  à 
7  ;  milles  nu  N.  de  Bile,  à  8  j  au  S. -F.,  de  Stras- 
bourg. BrinaceniH^  e. 

Brerhinia  ,  la  v.  de  Brecknork,  chef-lieu  du 
Brecknocksliu  e. 

llK-i'liinionsis  Affor,  sur  le  fl.  Uskc ,  dans  le 
Brecknockshire ,  contrée  d'Angleterre ,  dans  la  Galles 
du  Sud. 

Brt'clii  iiiuni  ,Brecbiniim  ,  le  bourg  écossais 
de  Bréchin,  dans  le  cond,  de  Worfar. 

"f  f  brecbma  [  mot  indien  ],  défaut  du  poivre  : 
Fiunt  semina  (  piperis  )  cassa  et  inania,  qnod  vocant 
brechma,  sic  Indorum  lingua  significante  aborturn  , 
Plin.  12,  7,  14. 

BiN-risla  iHirsrum,  Posonium  ,  Cluv.;  Cell.; 
Luen.;  Posonium  ;  Presburgum;  la  v.  de  Presbottrg, 
capitale  du  district  du  même  nom  dans  le  cercle  en 
deçà  du  Danube,  basse  Hongrie ,  sur  le  Danube,  à 
7  milles  S.-E.  de  Vienne. 

Bredana  Barochia,  ancienne  baronnie  de 
Brèda,  dans  les  Pays-Bas,  dans  le  septentrional  Bra- 
bant ;  la  capitale,  Breda,  est  à  2  milles  S.-O.  de  Gcr- 
truidenbere. 

Bredefortia,  Brefortium,  la  petite  ville  de 
Breedevoort,  Breevort ,  Bréfort ,  dans  les  Pays-Bas, 
sur  l'Aa,  prov.  de  Gueldres,  à  1  \  mille  au  S.  de  Groll, 
à   6  j  au  S.-E.  d'Arnheim,  à    4  3  au   N.  de    JVesel. 

Broeiiiberjja  »  Lex  Salie;  Bremberga  ,  Cod. 
Guelf;  i.  q.  Boriberga. 

hreçma ,  atis,  n.  (  6péy.w))  'a  partie  supérieure 
de  la  tête  :  «^  os ,  F  os  pariétal,  L.  M. 

Brefaria  ,  île  de  Bréfar,  une  des  Sorlingues ,  sur 
la  côte  de  Cornouaitles  (Angleterre). 

Breflnia;  cf.  Breania. 

Brefortium,  i.  q.  Bredefortia. 

Bresja ,  Luen.;  Briga,  id.;  Civitas  Altne  Ripae; 
la  v.  de  Brieg,  en  Silesie,  sur  la  rive  occidentale  de 
l'Oder,  district  de  Breslau,  ai  \m.  au  S.-E.  d'Oltlau. 
Brigensis,  e. 

Bregœtium  ;  cf.  Bregetio. 

Bregf ense s  Thermx  ,  la  v.  suisse  de  Brieg , 
dans  le  canton  du  Valais ,  sur  la  rive  S.  du  Rhône , 
à  6  l  milles  à  l'E.  de  Sitten ,  sur  le  penchant  N.-E. 
du  Simplon,  avec  des  sources  chaudes. 

Bregentia ,  aussi  bien  Brigantia;  le  û.  Bregenz. 
se  jette  près  de  la  ville  de  ce  nom  dans  le  lac  de 
Constance. 

Bregentium  ,  Brigfantia,  x,  Anton.  Itin.; 
Amm.  Marc.  i5  ,  6;  Brigantium,  Plin.;  Tab.  Peut.; 
BpivâvTiov,  Strab.  4,  p.  179;  Ptol.;  v.  de  Vindélicie, 
sur  la  rive  orientale  du  Lacus  Brigantinus,  à  3  \  mil/es 
au  S.-O.  de  Vemania  (Wangen);  auj.  la  v.  autri- 
chienne de  Bregenz,  dans  le  cercle  du  même  nom,  à 
l'emb.  de  la  Bregenz  dans  le  lac  de  Constance,  à  1  mille 
S.-E.  de  Lindau.  Brigantii ,  hab.;  Brigantinus,  adj. 

Brejjetio,  onis,  Anton.  Itin.;  A'otit.  Imp.;  In- 
scrpt.Sever.  Aug.  dicat.;  Amm.  Marc.  17,  27;  Bregi- 
tio ,  Amm.  Marc.  3o ,  20;  Bregaetium,  Bpîvai-iov, 
Ptol.;  Brigantium  ,  Tab.  Theod.;  Bergentio  ,  Epitom. 
Attrel.  Vict.;  Brigitio,  onis,  Jornand.  de  Regnor.  Suc- 
cess.;  v.  de  la  Pannoma  Iufer.,  près  des  Aravisci,  sur 
la  rive  méridion.  du  Danube,  en  face  de  C.elemantia,  à 
l'O.  de  Curta  ;  auj.  non  pas  Gran,  suiv.  Cell.,  mais,  sel. 
Mannert,  Szony,  bourg  de  la  basse-Hongrie ,  district 
de  Comorn,  à  environ  5  -J  mil/es  à  l'O.  de  Gran,  à  l'E.  de 
Comorn.  C'est  là  que  mourui  r  empereur  Vaientinien  I" . 

Brésilien!,  ou  Breymenteni  ,  Plin.   5,    3o. 
I  (33),  126;  peuple  de  l' AsiaMinor,  peut-être  en  Phrygie. 

Brelium,  le  bourg  sarde  de  Breglio,  comté  dt 
Bizza  (  Piémont.) 

Brema,  Cluv.;  Cell.;  Luen,;  n'est  pas  la  même 
que  Phabiranum  ;  la  ville  libre  de  Brème  sur  le  IVeser. 
à  4  \  milles  au  N-0.  de  Verden.  à  12  i  au  S.-O.  de 
Hambourg.  Bremensis  ,  e,  Cluv.;  Cell. 

Brembatum  Inferius  ,  la  petite  v.  milanaise 
de  Brembato  di  Sotto ,  déiég.  de  Bergame,  près  de 
l'embouchure  du  Brembo  dans  i'Adda. 

Brembus  ,  le  fl.  milanais  de  Brembo ,  prend  sa 
source  sur  le  mont  Morbegno,  sur  les  limites  de  la 
Valteline,  et  se  /ette  près  de    Bergame  dans  i'Adda, 

Bremeuium;  cf.  Bramenium. 
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Ilr<-Ill<-Il»ln     ■  •lIl'UlUM  ,     le     illlllie    hllllovIU'U      Ae 

/iiniii-,  entre  r l'Un- ,  la  mu' du  Nord,   tt  Wétet  ■< 
!  il:i)ii.  Botta  en   1648  ■<  la  Suède,  api  sulari- 

salion  Ae  l'ancien  archevêché;  en  191a*  pur  conquête, 
,11,1  Danois ,-  47/  iyiQrvar  venté,  au  Hanovre  (fin- 

VtttUur*    eut    lieu    eu     171(1;     en    iHutl   à    lu     H  I  II 

phatitftttn  1 S 1  ',  il  retourna  à  ton  iun.uu  toêuuwatn, 

lu  capitule  Uti  StuAc. 

BCr<  ■■■•  ■  <•■■  •!■  ,  Bruni  airnr  Et*  j  Brème- r 
vni-ilu  , /V  bourg  hunovriéH  de  Breawr*té»rdt ,  duché 
Ai  Brème,  sur  lé  fi.  Oit»,  ii  t  ;  /;////<>  on  s'.  E.  d»  Stadt, 
à  7  <n/  V  A'.  </<■  Brimé, am  des  évéques  dé 

Brème  et  des  fouvertuurt  suédois. 

Breillttlouaeuill  ,  Anton,   /lin.;  Un  incl  m  .icuiti, 

Notit.  liiij*.;  1.  du  Brigantm,  dont  la  Bniannia  B.o- 
iii.iii.i,  peut  être  uns  environs  dé  BJgodnnuDLi  «6mm 
\rkshire, 

Bremetum,  llienunn, /<■  v,  sarde  d*  Brimé, 
Anus  U  Piémont,  à  l'eméouahun  de  lu  Sesia  dans  le  l'A. 

Il  renie' urne  uni,  i.  </.  Brenielonaeuin. 

Ilrciiiiiiu  ;  <■/.  Bramelum. 

HreiiM  .<;ui-luiii ,  I*  ri  m  a;;  11  uni  in .,  la  petite 
v.  misse  de  Bremgarten,  Anus  le  canton  d'Argovie, 
sur  la  Rcuss,  à  3  j  milles  S.-E.d'.larau,à.-2  \  àCO. 
dé  Zurich. 

Iti-t'iii  l>l:i ,  le  bourg  dé  Brempt,  district  dé  Trêves , 

sur  la  Moselle. 

Breiin,  llreoua  ,  (;islr Brieiuiense , 

(  Biitiiniuiii  )  ;  la  v.  franc,  dé  Ilrienne,  Acpt  Ae  f  Aube 
(  Champagne).  Napoléon  i"  y  fit  ses  premières  études. 
llreuei  ;  cf.  Breuui. 
BKl'.MJA  ;   voy.  Biuudisiuiu. 

Bruuduliuu»  Breulula,  le  bourg  vénitien  de 
Brendola,  Iirentola,  déleg.  de.  Vicenza,  au  N.-O.  de 
l'embouchure  du  Pd. 

Hrenia,  i.  q.  Breania. 

Breuiauuiu ,  le  bourg  piemontais  de  Bregnano, 
sur  la  Sesia. 

Brenuacuni  ,  ;'.  </.  Braua  ad  Viduluni. 
Brenua?  Vallis ,   la   vallée    suisse  de   Bregna , 
canton  des  Grisons,  au  S.O.  des  sources  du  Rhin,  au 
N.-E.  du  fl.  Testa,  au  N.  de  Bell'uizona. 

Breunensis  ou  Brioiiensis  Ager,  la  con- 
trée de  Brenne,  en  Touraine,  dépt  d' Indre  et  Loire. 

Brenueusis  ou  Bruuneusis  Circulus,  le 
cercle  de  Bru/m,  en  Moravie,  avec  Bru/m  pour  capi- 
tale. 

lt renai;  voy.  Breuui. 

Breuuia  ad  Vidulain;  cf.  Brana  ad  Vidulam. 
Breuuia  Allodicusis,  i.  q.  Brana  Allodiensis. 
Brenuia  Castrensis  ,  le  château  de  Brain-le- 
Chdteau,  dans  le  Hainaut ,  à  1  lieue  de  Hall. 

Breuuia  Comitis,  Brouium,  la  petite  v.  de 
Brain-le- Comte ,  dans  le  Hainaut,  à  5  milles  S.-O.  de 
Bruxelles,  à  2  j  au  N  .E.  de  Monts. 
Urennicus,  a,  uni;  voy.  Breniius. 
Brenuoburguin,  i.  a.  Biandeburgium. 
Brenuovïcimi ,    l'a  un  m   %ti   «loanuis  in 
Va  lie    Hauriaua,     Mauriana,    Oppidum 
Divi  cJoaiiiiislIaurianeiiais,  la  v.  de  Si-Jean 
de  Maurieniie,  chef-lieu  de  la  province  de  Maurienne, 
en  Savoie,  non  loin  du  fl.  d' Arc. 

Breunum,  le  bourg  vénitien  de  Breno,  délég. 
de  Bergame,  sur  l'Oglio. 

lire  11  nu*,  i,  m.,  Bpévvo;,  chef  des  Gaulois  et 
vainqueur  des  Romains  à  la  bataille  d' Allia,  Liv.  5,  38  ; 
Serv.  Virg.  Mn.  t>,  826.  De  la  Bienuica  signa,  Stdon. 
Carm.  7,  56 1. 

Itreiuius  ou  Brenuus  Fluvius,  le  fl.  Bregna, 
dans  la  vallée  du  même  nom ,  canton  des  Grisons  ;  il 
se  /ette  dans  le  Bessiu. 

Brennus  lions  ,  Bhœticus,  s. -eut.  Mons;  le 
mont  Bre/mer,  dans  le  Tyrol,  à  4  j  milles  au  S.  d'I/is- 
pruck ,  à  l'E.  du  Grindelberg. 

Brenta,//.  de  la  Bliaetia  Sec;  le  Brenz  actuel, 
qui  prend  sa  source  dans  le  cercle  de  la  Jacct  dans  le 
Wurtemberg ,  et  se  jette  dans  le  Danube  non  loin  de 
Gundel/iiigeii  (  Bavière  ). 

Itrentu,  v.  de  la  Kluttia  Sec;  auj.  Brenz,  bourg 
du  Wurtemberg,  sur  le  Brenz,  au  N.-O.  de  Gundel- 
fiugen. 

lîrciUëbïa;  Mciloacus  Major,  Cell.;  cf.  Plin. 
3,  16  ;  le  fl.  Brenta,  Amis  le  gouvern.  de  Denise ,  prend 
sa  source  dans  le  Tyrol,  reçoit  le  Bacchiglio  et  se 
jette ,  yi  1  .  Ar.  Padoue ,  dans  la  mer  Adriatique. 

Iti'viiti  ,  oiiim,  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob. 
.1,   J  ;  ficuple  ou  de  la  UliaMia  Sec.  ou  de  la  Vindéiicie, 
le  Danube. 
Itreiilinu,  a-,  PtoL;  sel.  C'.uv.,  v.  des  Euganei, 
lions  In  Gallia  1  ranirrrirlmm 

Br<  iitoiiiciim  ,  t'iul.   Diacou.  Longob.    J,  3i; 
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ul.  fine.,  v.  det  El         i,  dam  lu  Gullil  l  nui  pi 

ul.  itll.,    e.  des   llli.rii    ,,11  ,/,       1  .1;  peut  dire  le 

bourg  a  u  un  n  Brenton 

Ul  «n<  ulii  ;  ./.  B I11I11111. 

Ill  <<>■■. I   ,    1.  tf,    l',i.  nu. 

BfllMII    I     ,     ,, 

.,    .  ;  cl.    lliTiiiii. 

lIl'ioiKs  ;     | 

|    lir<'|>li<><r<>|>li<  mu    „u  111111,  /(.     *.  pçitço-  ' 

'»/,    hospice  dét  enfants    t/VUPés,    Ac\     nuitviiiu- 

lies  ,    CoA.  Juif.   1 ,   t,   1  (). 

j-  liit'iiliod'opliuM,  i,  m.  aa  Ppefotpô'f.0.,  qui 
nourrit   les    enfants    trouées  ,    /.  >   nouveau  nés    (cf.    le 

picccA.  ),  Cad,  Just.  1,  3|4*f$  !)• 

llreiHi'la  ,  llreaNicla,  lav.de  Bi  n  Li- 

lliuiiiue  ;  nuj,    llreiitiuo. 

Itrt'Ni-oiila  ,  /.  q.   Cliiscon. 

IIi-»'si'n<-lla ,  aB,  le  bourg  papal  Ae  llrigliella, 
..'i  lie.  de  Revenue. 

BreNNia,  S«l»usiamis  ou  MegUNlamiw 
Atfrr,  /<;  petite  prov.  franc.  Ae  la  /liesse  ,  rtatta  à  la 
/■'raine  l'un  ifioi  en  échange.  Ae  Salines  Ae  Savoie; 
elle  est  bornée  au  S.-E.  par  le  Rhône,  au  N.  pur  la 
Bourgogne,  à  l'O.  par  la  Satine;  auj.  le  dépt  dé 
l'Ain. 

Itit-ssicia  ;  cf.  r.rc.via. 

Bre«Mii'i<>usis  l'ulatina  t  us  ,  la  woivodie  de 
Bressici,  en  Lithuanie. 

lit 'cssuii-n  ,  i.  q.  Ilt-rrorium. 

Itri^ssiis,  PtoL;  v.  de  l'  \nh<  nia  Magna,  sur  l'A- 
ru.i  e. 

Bresta  ou  Brestia  Cujavin*,  la  petite  v. 
polonaise  de  Brzesc ,  Brzescie,  Kujawskic,  sur  la 
Fistule. 

Brest  in  ,  Breslum  ,  mais  non  Brivates  ;  la  v. 
et  le  port  de  Brest,  en  France,  dépt  du  Finistère  (  Bre- 
tagne). En  i63i  Brest  obtint  du  cardinal  de  Richelieu 
le  droit  de  cité ,  des  murs  et  des  magasins  maritimes. 

Brcstia  ail  Uypaniin  ,  la  v.  russe  de  Brzesc, 
gouv.  de  Grodno,  sur  le  Bug. 

Brestta  t'njavia?;  cf.  Fresta  Cuja\iae. 

Brest  iensis  Palatins  tus  ,  la  woivodie  de 
Brzescie,  en  Pologne. 

Breteliura,  Britolium  ,  la  v.  de  Breteuil ,  en 
France,  Acpt  Ae  t Eure  (  Normandie),  sur  le  fl.  /ton. 

Bretclliuui ,  Bretolium ,  la  v.  franc,  de 
Breteuil,  dept  de  l'Oise. 

Bretiuiacum ,  le  petit  village  franc,  de  Bréti- 
gny,  dans  l'Orléanais. 

Bretta  ,  Veuerburgum ,  la  v.  suédoise  de 
Wenersborg,  prov.  du  Gotldand  occident.,  à  l'endroit 
où  le  GothaelJ  sort  du  fVenersee. 

Brettania  ;  cf.  Britaunia. 

Breubergense  Dominium,  le  domaine  de 
Breuùerg,  sur  le  Main,  appartient  aux  comtes  de 
Lb\venstein-Wertheim  et  Erbach,  chef  lieu  Breuberg. 

Breuci  ,  Vell.  Paterc.  2,  1 15;  PtoL;  Plin.  3,  25; 
Suéton.  Tiber.  c.  9  ;  peuple  au  S.-E,  de  la  Pannonia 
Infer.,  sur  le  fl.  Savus. 

Breucomagum,  Bpcuy.6(AXY&v>  PtoL;  Brocoma- 
cus,  Tab.  Peut.;  Brocomagus ,  Amm.  Marc.  16,  3; 
v.  des  Tribocci,  dans  la  Gallia  Bdgica,  non  loin 
tV'Argenloratum;  auj.  Brumpt ,  dépt  du  Bas-Rhin,  à 
2  \  milles  au  N.-O.  de  Strasbourg ,  à  2.  \  à  l'O.  du 
Rhin. 

Breuui,  Ilorat.  4,  141 1;  Plin.  3,  io;Flor.  4, 
12,45  BpeuvoC,  Strab.  4,  206;  Brenni,  Jornand.  de 
Regnor.  Success.  p.  43  ;  Breones ,  Venant.  Fortunat. 
Vit.  Sli  Mart.  4;  Briones,  Paul.  Warnefr.  de  Gest. 
Longob.  2,  i3  ;  peuple  de  la  Rhetie,  au  N.-O.  du 
mont  Bramer,  au  S.-O.  d'insprtick,  peut-être  dans  la 
vallée  de  Bregna. 

Breunia  Vallis,  la  vallée  suisse  de  Bollenza , 
bornée  au  N.-E.  par  le  pays  des  Grisons. 

Breunus  Fluvius;  cf.  Brennus  Kluvius. 
Bi'cutlie,!*.  d'Arcadie,  au  N.-E.  de  Mégalopolis, 
au  S.-E.  de  Gortys;  auj.  la  v.  turque  de  Karilhene , 
en  Morée. 

Breutheatcs,  fl.  d'Arcadie ,  coule  au  N.-O.,  et 

se  jette  près  de  Breuthe  dans  l'Alphéc ,  auj.  Karithcne. 

brève,  is,  n.,   pour  brëvis,  is,  courte  liste,   petit 

écrit,  M.  L.  —  De  là  le  franc,  bref,  brevet;  cf.  bievis, 

à  la  fin. 

brëvïûrïus, a,  um,adj. [bre\io],abrégé,  raccourci: 
r*~  raliones,  Scœv.  Dig.  33,  8,  26.  Emyl.  plus  souvent 
substantiv.  brëviàrïum,  ii,  «.,  abrégé,  sommaire,  re- 
levé, aperçu,  mémoire,  bordereau,  rapport  (post.  au 
siècle  d'Aug.)  ;  «Ilxc  qua  mine  vulgo  breviarium 
dicitur  olim,  quum  Laline  loqut  rennir ,  siiinniarium 
rocabatur,  «  Sencc.  Ep.  3g  :  ~  totius  cultur»,  Plin, 
18,  26,  62.  ~  rationum,  Suet.  Galb.  12.  /— >  imperii 
relevé,  aperçu,  notice  statistique  de  t' Empire,  id.  Aug. 
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l>r<  «  ■<  iiIiin,  a,  uni,  «///.,  Aimi' 
court  on  petit  (  rttr.  em/A.  j  :   t  h.  Qoa  !• 

Ij.ii  :'  /  1 .  Ego  d  m  .un  tibi  :  Cannai,  vanna,  on, 

lni'(  iilriiiiim ,   Iiicvk  iiliiin  ,   Ai    1    tite  taille,    Pleut. 

Mère.    S,    t,,    !>\.     Dé  même  t*i  DIBIUB ,    Front  ' 

ipunt.  I\.i^i   (;i  1L1I11I11S,   Appui.  Met.    t,   p.     tu-,    iA. 
—  metttph.;  de   courte  tluri'e.  :    DMTÏCUIo  I<"IIi|.i,i  <: ,    ul . 

(A. 'i, /'.  iSi,  ir>.     -   Prit   vi/nt.  breviouluf,  i,   m. 
(s. -eut.  liber),  un  petit  écrit,  petit  tué  <nmaire, 

CoA.  Just.  L  7,  tit.  /,',,  etCod.  Thcod.  L  \,  lit.   17,  d 
teux. 

brcviKcrûluM,  i,  m.  (brave,  gWO),  porteur  de 
bordereau» ,  Glott.  Itid, 

*  brêvilo<iui-iis,  rntu,  adj.  \  brerU,  loqnor],  qui 

parle  en  peu  île  mots,  ion  ré  de  pOtolit  : 

Breviloqurnliiii  j.mi  nu  lempni   ipétim  fui:,  C'ic.  Ait. 
7,  20  ;  cf.  le  sttiv. 

*  brëvïluquentia ,  c,  /.  [  brerîa,  loquentfal 

brièveté,  concision,    laconisme  :    „    Ponil   (  ScnecS,  in 

liliro  vicesimo  secundo  Eputolamm  moralium)  deinda 
(|nœ  aprrd  CiceroDem  reprebendat,  qaaai  Ennîanaj 
quod  ila  leripserit  in  librie  !)<•  Hepublioa  :  Ul  Me- 
mlao  Laconi  (|uaedam  fuit  raaviloquens  jucundilas;  et 
<|iiod  alio  in  locodixeril  :  Breviltujuetitiaiu  in  à'. 
colat,»  Gell.  12,  2,  7. 

brëvïlôquïum,  ii,  n.,  comme  breviloquentia  :  r^j 
Aristolelis  s)llogisma(iruni ,  Fulgent.  M)  th.  r,  prœf. 
extr. 

«  BREVILOQULS  (  ou  brevii.oquis),  [IpajpAifyoç, 
qui  s'exprime  brièvement ,  Gloss.  Labbcei. 

brcvïo,  âvi,  âtum,  are,  v.  a.  [  brevis  ],  abréger, 
raccourcir,  serrer,  réduire,  rétrécir,  contracter,  ><  Bpct- 
yyvw,  brevio,"»  Gloss.  Vet.  (poster,  au  siècle  d' Aug.; 
cf.  Burm.  A/tthol.  Lat.  1,  p.  76;  se  trouve  le  plus  sow 
vent  dans  QuintiUen.  )  :  Ex  illa  tolidem  per  parles  sic 
Lrevialur  Lanigeri  ad  fines,  Manil.  3,  'fh.  Versus 
primo  solvere,  mox  mutatis  verbis  interprétai*]  :  turn 
paraphrasi  audacius  vertere,  qua  et  Ijreviare  queedam 
et  exornare,  salvo  modo  poelœ  sensu,  permiititnr, 
Quintil.  Inst.  1,  g,  2;  de  même  id.  ib.  5,  i3,  !,i,Spald. 
N.  cr.  r^i  prolixa  (  in  scribendo  ),  Lactnnf.  Epit.  8, 
6.  Ea  quœ  de  saeris  voliiminibus  breviala  digessimus, 
Sev.  Sulp.  Hist.  sacr.  t,  1.  Et  brevialas  Oogit  hiemi 
horas,  Paulin.  IVolan.  Carm.  Nat.  S.  Fel.  i!f,  c,,  i3. 
—  Au  propre  :  Humeroruin  raro  decens  allevatio  at- 
que  contractio  est.  Brevialur  enim  cervix,  et  gestum 
quemdam  humilem  atque  servilem  facit,  la  nuque  se 
contracte,  se  raccourcit,  Quintil.  Inst.  ir,  3,  83.  Non 
breviatis  anguslalisquegradibusascenditur,  Sidon.  Ep. 
1,1.  — *  b)  < — 1  syllabam,  rendre  brève,  prononcer 
brève  une  syllabe  :  Quum  interrogassel  rusticum  testera, 
au  Amphionem  nosset ,  negante  eo,  delraxit  aspira- 
tionem  breviavitque  secundam  ejus  nominis  syllabam, 
et  ille  eum  sic  optirae  norat,  Quint.  Inst.   12,  10,  Ï7. 

Breviodurum,  ville  des  Lexovii ,  dans  la  Gallia 
Lugdun.  Secunda  (Normandie),  au  S.-E.  de  Julio- 
bona  ;  auj.  Pont-Audemer  (  Audeniari  Pons  ) ,  dépt 
de  l'Eure,  sur  la  Rille ,  à  4  m.  au  S.-O.  de  Rouen. 

brëvis,  e,  adj.  (abl.  brève,  Plaut.  Mil.  gl.  '\,  2, 
3o,  Lindem.  N.  cr.  )  {  Spa^û?,  Fest.  p.  26  ],  court,  pe- 
tit, de  peu  d'extension  dans  l'espace  et  le  temps  ; 
opp.  à  longus  (  et  toutefois,  quant  à  l'espace,  il  diffère 
dans  la  prose  classique  de  parvus,  qui  désigne  l'occu- 
pation d'un  petit  espace  quant  à  la  longueur,  la  lar- 
geur et  l'épaisseur  ;  bre\  is  ne  s'applique  qu'à  la  longueur 
suivant  ses  différentes  directions  d'étendue,  de  hau- 
teur ou  de  profondeur  ;  se  dit  même  du  cercle,  en  tant 
qu'il  n'est  qu'une  ligne  et  abstraction  faite  de  l'espace 
qu'il  renferme;  voy.  [dus  bas.  Des  poètes  seulement  et 
des  prosateurs  postérieurs  à  Auguste  emploient  qqf. 
brevis  =  parvus  ). 

1°)  dans  l'espace  :  —  a)  quant  à  l'étendue  :  court, 
bref,  petit,  étroit,  opp.  à  latus  :  Duae  erant  viae,  qua 
ex  Médis...  ad  ad\iisarioruui  hibei nacula  posset  per- 
veniri.  Quarum  bicvior  per  loca  déserta...  illa  aulem  , 
qua  ouiues  couuncabant,  altéra  lauJo  longiorem  babe- 
bat  aiifractum,  deux:  routes....  dont  la  plus  courte,  etc., 
Nep.  Eum.  8,  5;  Ae  même  Vir^.  Ed.  9,  23;  OviA . 
Met.  5,  253;  Juveu.  i\,  ni.  I  nde  it<r  llalinm  cur- 
susque   brevissimus  undis,    l'ug.    F.'i.   3,  507.  Cursn 
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brevissimus  Almo,  /' Almon  dont  le  cours  a  très-peu 
d'étendue,  Ovid.  Met.  14,  3ag.  Quid  mihi ,  quod  ialo 
non  separor  a;quore,  prodest?  Num  minus  lia:c  nobis 
tam  brevis  obslat  aqua?  ce  cours  d'eau  si  étroit  ?  id. 
Uer.  i8,  174  ;  cf.  de  même  brevis  unda,  opp.  à  latum 
mare,  id.  ib.  19,  141  et  14a.  Non  Asiam  brevions  aqure 
disterminat  usquam  Fluctus  ab  Europa ,  de  moindre 
largeur,  Lucari.  g,  957  (  «  strictions.  In  nulla,  in- 
quit ,  regione  angustius  mare  invenitur  quam  quod 
Asiain  séparât  ab  Europa,  •»  Schol.);  cf.  id.  ib.  317. 
Erit  enim  facile  per  illam  brevissimam  terrain ,  qua 
intcrjacebit,  advecta  fossa  onera  transponerein  (lumen, 
Piin.  Ep.  10,69,  a-  Nunc  quoque  in  Euboico  scopulus 
brevis  emicat  alte  Gurgite,  et  humana:  servat  vestigia 
forma;,  un  bloc  de  rocher  étroit ,  mince,  Ovid.  Met. 
y,  aa6.  Scis  in  brève  te  cogi  (  s.-ent.  libellum  ),  que 
tu  vas  être  étroitement  roulé,  Jlor.  Ep.  1,  ao,  8. 
Omisso  arcn ,  quo  brevius  valent,  renonçant  à  leurs 
arcs,  dont  la  portée  est  moins  longue  (selon  d'autres, 
dont  ils  ne  se  servent  avec  avantage  que  de  près).  Tac. 
Ann.  6,  35.  —  Au  fig.,  en  parlant  du  cours  de  la  vie  : 
Quid  est  quod  in  hoc  tam  exiguo  vitae  curriculo  et 
tam  brevi  tantis  nos  in  laboribus  exerceamus?  Cic. 
Arc/i.  11,  a8.  Tum  brevior  dira?  mortis  aperta  via 
est,  TibulL.  1,  10,  4-  Et  poét.  en  parlant  du  fil  de  la 
vie  :  O  duram  Lachesin,  qua?  tam  grave  sidus  habenti 
Fila  dédit  vitae  non  breviora  meae,  n'a  pas  fait  plus 
courte  la  trame  de  mes  jours ,  Ovid.  Trist.  5,  10,  46. 
—  h)  en  hauteur  :  court ,  petit,  bas ,  opp.  à  altus.  Se 
dit  ainsi  de  la  taille  humaine .'Pusillus  testis  processil... 
sed  sedebat  judex  L.  Aurifex,  brevior  ipsequam  testis, 
de  plus  petite  taille  lui-même  que  le  témoin,  Cic.  De  Or. 

2,  60,  245.  Ut  statura  brèves  in  digitos  eriguntur,  de 
même  que  ceux  qui  sont  petits  de  taille  se  dressent  sur 
le  bout  des  pieds,  Quintil.  Inst.  2,  3,  8.  Quamvîs 
brevis  corpore,  quoique   de  petite  taille ,  Suet.   Galb. 

3.  Horatius  habitu  corporis  brevis  fuit  atque  obesus, 
id.  Fit.  Hor.  De  même  en  parlant  d'une  jeune  fille 
changée  en  garçon  :  Acrior  ipse  est  Vullus,  et  incomp- 
tis  brevior  mensura  cst^WMi, ses  cheveux  sont  plus  courts, 
Ovid.  Met.  9,  789.  —  Et  en  parlant  d'autres  choses  : 
Ut  pleraque  Alpium  ab  Italia  sicut  breviora,  ita  ar- 
recliora  sont,  comme  les  Alpes  sont  généralement  plus 
basses  du  côté  de  l'Italie ,  elles  sont  aussi  plus  escar- 
pées, plus  à  pic,  Liv.  21,  35,  fin.  Brevior  ilex,  Senec. 
Herc.  OEt.  1641.  —  c)  en  profondeur  :  court,  petit , 
bas,  opp.  à  profundus  :  Hortulus  hic  puteusque  brevis 
nec  reste  movendus,  un  puits  peu  profond ,  Juven.  3, 
226.  Etprimum  in  scopulo  luctantem  deserit  alto  Ser- 
gestum  brevibusque  vadis,  et  sur  des  bancs  de  sable 
presque  à  fleur  d'eau ,  Virg.  JEn.  5,  221.  Has  inopis 
unda;  brevia  comminuunt  vada,  Senec.  Agam.  570.  De 
là  aussi  pris  sttbstantivt  brevia,  ium,  n.,  comme  en 
grec  ta.  ppayéa  :  bas- fonds ,  bancs  de  sable  :  Très 
Eurus  ab  alto  In  brevia  et  syrtes  urget,  Virg.  JEn. 
1,  m.  (  «  Brevia  vadosa  dicit,  per  quae  vadi  pedibus 
potest,  »  Serv.  ).  cf.  :  multi  servare  recursus  Languen- 
tispelagi,  et  brevibus  se  credere  saltu,  id.  ib.  10,  289. 
Tune  magis  impactum  brevibus  mare  terraque  saevit 
Obvia  consurgens,  Lucan.g,  338.  Eadem  freto,  litori, 
campis  faciès  ;  neque  discerni  poterant  incerta  ab  soli- 
dis,  brevia  a  profundis,  Tac.  Ann.  1,  70.  Brevia  lito- 
rum  nudantur,  id.  ib.  6,  33,  fin.  Usité  peut-être  aussi 
au  sing.  :  brève  :  Naves  fabricatur  piano  alveo  ad- 
versus  brève  et  incertum,  id.  ib.  14,  29  (où  toutefois 
des  manuscrits  et  des  éditions  donnent  brève  litus), 
construit  des  navires  dont  la  carène  fût  assez  plate 
pour  aborder  sur  une  plage  basse  et  sans  rives  cer- 
taines. —  d)  appliqué  à  la  circonférence  :  Cœlo  Vi- 
derais siellas  illic,  ubi  circulus  (  i.  e.  arcticus  )  axem 
Ultimus  extremum  spatioque  brevissimus  ambit,  trace 
le  cercle  le  plus  resserré,  Ovid.  Met.  2,  517  ;  cf.,  en 
partant  de  semblables  orbites  d'étoiles  :  Ergo  ab  alio 
cuique  centro  absides  sua?  exsurgunt,  ideoque  diversos 
babent  orbes  motusque  dissimiles  quoniam  interiores 
absides  necesse  est  breviores  esse,  donc  d'un  centre 
différent  pour  chaque  planète  s 'élèvent  les  apsides , 
condition  qui  fait  que  ces  astres  ont  des  révolutions  et 
des  mouvements  dissemblables ,  parecque  de  toute  né- 
cessité les  apsides  intérieurs  ont  le  plus  de  brièveté , 
Plin.  2,  i5,  i3,  fin.  En  parlant  delà  course  circulaire 
des  chevaux  dans  l'hippodrome  :  Ille  nocturnas  agitarc 
brgas  Discit  et  gyro  breviore  flecti,  Senec.  Hippol. 
3i4. 

2°)  appliqué  au  temps  (  c'est  là  la  signification  or- 
dinaire du  mol  dans  toutes  les  périodes  )  :  court,  bref, 
petit  :  Quanto,  nox,  fuisti  longior  hac  proxuma,  Tanto 
brevior  dies  ut  fiât  faciara ,  tout  ce  que  tu  as  eu  d'ex- 
cédant en  durée  sur  la  nuit  prochaine  sera  o~té  au 
jour,  Plaut.  Amph.  1,  3,  Si.  Longo  spatio  ut  brevis 
hora  teratur,  Lucr.   4,  179;  de  même,  Ovid.  Met.   4, 


696.  Pa.  Bnven' au  longinquo  sermone?  Mi.  Tribus 
verbis,  longuement  ou  en  peu  de  paroles  ?  —  en  trois 
mots,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  2,  3o.  An  ego  occasionem  Mi 
ostentam,  tantam,  tam  brevem,  tam  optatam,  tam  în- 
speratam  Amitlerem?  Ter.  F.un.  3,  5,  5;;  de  même, 
Phatdr.  5,  8,  5.  Hoc  etiam  faciunt  ubi  discubuere,  te- 
nentque  Pocula  saepe  homines  et  inumbrant  ora  co- 
ronis,  Ex  animo  ut  dicant  :  «  Brevis  hic  est  fructus 
homulleis  :  Jam  fuerit,  neque  post  umquam  revocare 
licebit,  quelles  courtes  jouissances  pour  les  chétifs  hu- 
mains !  elles  fuient  déjà,  et  on  ne  peut  plus  les  rap- 
peler ensuite,  Lucr.  3,  927;  cf.  dans  le  sixième  mo- 
nument funéraire  des  Scipions  :  mors,  ferfecit.  tva. 

VT.  TIBE.  ESStNT.  OMNIA.  BREVIA.  HONOS.  FAMA.  VIRTVS- 

qvi.  gloria.   atqve.  mcENiVM.,  dans  G.  F.  Grotef. 
gr.  2,  p.  299.  Oui  nia  brevia  tolerabilia  esse  debent, 
etiamsi  magna  sunt,  tout  ce  qui  est  de  courte  durée, 
Cic.  Lœl.  27,  104  ;  cf.  id.  Fin.  1,  ia,  40;  a,  29,  94  ; 
Senec.  De  Ira  3,  fin.  Quoniam  vita  ipsa ,  qua    frui- 
mur,  brevis  est,  memoriam  nostri  quam  maxume  lon- 
gam   efficere ,  puisque  la  vie  dont  nous  jouissons  est 
courte,    Sali.    Catil.  1,    3;  de  même    Horace  :  Vitae 
summa  brevis  spem  nos  vetat  inchoare  longam,  la  briè- 
veté de  la  vie  nous  défend  de   concevoir  de  longues 
espérances ,  Hor.   Od.  1,  4>  i5;  cf.  id.  ib.   1,   11,  6. 
Aut  omnia   breviora  aliquanto  fuere  (se  passa  en  un 
peu  moins  de  temps  ,  un  peu  plus  vite),  aut  Saguntum 
principio  anni...  non  cœptum  oppugnari  est,  sed  cap- 
tum,  Liv.  21,  i5.  Si  qua  urbs  primum   illum  brevis- 
simi  temporis  sustinuerit  impetum ,  id.  5,  6,  4.  Brevi 
delrimento  jam    ultimae    senectutis   aevum  seculorum 
omnium  consecutus,   Quintil.  Inst.  it,  1,   10.  Brève 
arbitrium    mortis,  le  peu  de  temps  laissé  pour  choisir 
un  genre  de  mort,  Tac.  Ann.  i5,  60.  Brèves  et  infau»- 
tos  populi  Romani  amores,  les  courtes  et  malheureuses 
amours  du  peuple   romain,  id.  ib.  a,  41.  Mox  quia 
inquisitionem   annuam  impetraverant ,  brevius  visum 
suburbana  crimina  incipi ,  il  parut  plus  court  de,  etc., 
id.  ib.    i3,  43.   Sumpto  etiam  ad  reficiendam  vocem 
brevi  tempore,  Suet.  Ner.  ao,  et  pass.   Nobis  quom 
semel  occidit  brevis  lux ,  Nox  est  perpétua  una  dor- 
mienda ,  cette  vie  si  courte ,    Catull.  5,  5.    De  même  : 
~  aevum,  Hor.  Od.  a,  16,  17;  Sat.  2,   6,  97;  Ep.  2, 
r,  144;  Plin.  Paneg.  78,  2.  ~  anni,  Hor.  Od.  4,   i3, 
2a.  r*~>  ver,  Ovid.  Met.  1,  118;  10,  85.  <~  flores  rosas, 
la  fleur  éphémère  de  la  rose ,  Hor.  Od.  2,  3,  i3.  <^>  li- 
liùm,  le  lis  qui  passe  vite,  id.  ib.  1,   36,  16.  / — •  cœna, 
frugal,  id.  Ep.  1,  14,  35.  ~  mensa,  table  frugale,  où 
l'on   reste  peu,    id.  A.  P.  198.  z»-»  dominus,  maître 
d'un  jour,  qui  vit  peu,  id.  Od.  2,  14,  24.  Ira  furor  bre- 
vis est,  la  colère  est  une  courte  folie,  id.  Ep.  1,  2,  62. 
Scias  nec  gratins  quicquam  décore  nec  brevius ,  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  agréable ,  mais  aussi  rien  de  plus 
caduc  et  qui  se  fane  plus   vite  que   la  beauté ,   Suet. 
Domit.  18,  Bremi,  et  pass.  —  b)  in  brevi  spatio,  brevi 
spatio,    in   brevi   tempore,  brevi  tempore,   et  absolt 
brevi  ou  in  brevi,  dans  peu  de  temps,  sous  peu,  bientôt, 
peu  (  avant  ou  après  ),  (parmi  ces  locutions  brevi  tem- 
pore et  brevi  sont  très-classiques  ;  cette  dernière  est  à 
regarder  comme  neutre,  commeengrec  èv  $payiï,sans 
qu'il  soit   besoin  de  sous-entendre  tempore  )  :   Inque 
brevi  spatio  mutantur  secla  animantum,  Lucr.  2,  77; 
de  même,  Ter.  Heaut.  5,  2,  2;  Suet.  Claud.  12  ;  Ner. 
3o;  cf.  Suet.  Aug.  22:  Janum  Quirinum  ....  in  multo 
breviore  temporis  spatio  ....  ter  clusit,  dans  un  es- 
pace de  temps  beaucoup  moindre. —  Ergo  multa  brevi 
spalio  simulacra  geruntur,  Ut  merito  celer  his  rébus 
dicatur  origo.  Et  quasi  multa  brevi  spatio  summittere 
débet  Lumina  sol,  etc.,  Lucr.  4,  160  ;  de  'même  Sali. 
Jug.   87.  —  Respublica  per  vos  brevi  tempore  jus 
suum  recuperabit,  Cic.  Fam.  12,  2,  fin.   De  itinere 
ipsos  brevi   tempore  judicaturos,  Cces.  B.   G.   1,  40, 
ii.  Meruit  (  Caesar  )  et  sub  Servilio  Isaurico  in  Cili- 
cia,  sed  brevi  tempore,  Suet.  Cces.  3.  —  Sic  ille  af- 
fectus ,   illinc  tum  pro  mortuo  sublatus ,  brevi  poslea 
est  morluus,  Cic.  Verr.  a,  5,  54,  fin.  (  Zumpt,  d'après 
des  manuscrits.  Ut:  perbrevi).(  Britanni)  tantum  usu 
,  quolidiano  et  exercitalione  efficiunt,  uti  in  declivi  ac 
!  praecipiti  loco  incitatos  equos  sustinere  et  brevi  (  en 
[peu  de  temps,  c.-àd.  avec  grande  célérité)  moderari 
ac'flectere  ....  eonsuerint ,  Cces.  B.  G.   4,  33,  fin. 
Herz.  et  Held.  Ceterum  fama  tanti  facinoris  per  om- 
nem  Africam  brevi  divolgatur,  se  répand  en  peu  de 
temps ,  rapidement,  Sali.  Jug.  i3.  Quos  si  stalim  ag- 
grederetur,  brevi  universos  oppressurum,  IVep.  Them. 
4,  4.  Mirantur  tam  brevi  rem  Romanam  crevisse,  Liv. 
1,   9,    4.  Brevi  omnia  subegit,    il   eut  bientôt   tout 
soumis,    Suet.    Cœs.  34;    de  même  id.  Aug.   17;  65; 
Vesp.  5;  Gramm.  3.  Brevi  ante  quam  \iia  decederet, 
peu  de  temps  avant  sa  mort,  Gell.  1,  :5,  18. —  Prae- 
festinanius,  quae  sit  causa  sciscere,  quod  sit  necessum 


scire  prœsertim  in  brevi,  Afran.  dans  Charis.  p.  186  , 
Pi  de  même,  Flor.  1,  1,  t5.  —  *  c)  brevi,  quelque 
temps,  un  peu  de  temps,  un  peu  :  Cunctatusque 
brevi,  contortam  viribus  hastam  ....  in  Persea  misit, 
Ovid.  Met.  5,  3a  ;  cf.  dans  le  même  sens  *  brève, 
Catull.  61,187.  —  *  d)  ad  brève,  pour  peu  de  temps  : 
Curn  praegrandibus  oculis  et  qui  ....noctu  etiam  et  in 
tenebris  vidèrent ,  sed  ad  brève,  et  quum  primum  a 
somno  patuissent ,  Suet.  Tib.  68. 

3°)  appliqué  aux  choses  faites  en  peu  de  temps.  Se 
dit  ainsi  le  plus  souvent.  —  a)  du  discours  :  bref, 
court,  concis,  serré  (se  rencontre  naturellement  le  plus 
souvent  dans  Cicéron  et  Quintilien  )  :  Oporiet  igitur 
eam  (  s.-ent.  narraiionem  )  très  habere  res  :  ut  brevis, 
ut  aperta,  ut  probabilis  sit.  Brevis  erit  si ,  unde  ne- 
cesse  est,  inde  initium  sumetur,  et  non  ab  ultimo  re- 
petetur,....  et  si  non  longius  quam  quod  scitu  opus 
est  in  narrando  procedetur,  etc.,  la  narration  doit 
réunir  trois  qualités  :  elle  doit  être  brève ,  claire,  vrai- 
semblable. Elle  sera  brève  si,  etc.  Cic.  Invent.  1 ,  20. 
Quotus  enim  quisque  est  qui  teneat  artem  numerorum 
ac  modorum  ?  At  in  his  si  paulum  modo  offensum 
est,  ut  aut  contractione  brevius  fieret  aut  productione 
longius,  theatra  tota  reclamant,  id.  De  Or.  3,  5o,  fin. 
Sed  est  etiam  L.  Crassi  in  consulatu  pro  Q.  Caepione 
defensione  juncta  non  brevis,  ut  laudatio  ,  ut  oratio 
autem,  brevis  ....  Quin  etiam  comprehensio  et  ambi- 
tus  ille  verborum  (  si  sic  periodum  appellari  placet  ) 
erat  apud  illum  contractus  et  brevis,  était  chez  lui  serré 
et  concis,  id.  Brut.  44;  cf  id.  De  Or.  2,  80,  326. 
Nunc  venio  ad  illa  tua  brevia,  quae  consectaria  esse 
dicebas;  et  primum  illud,  quo  nihil  potest  esse  bre- 
vius :  Bonum  omne  laudabile,  etc.,  et  d'abord  ceci, 
qui  est  le  nec  plus  ultra,  C  idéal  de  la  brièveté,  etc.,  id. 
Fin.  4,  18,  et  pass.  Urbanitas  est  virlus  quaedam  in 
brève  dictum  coacta,  Domit.  Marsus  dans  Quintil.  Inst. 
6,3,  104. Nam  et Homerus brevem quidem  cumjucun- 
ditate,  et  propriam ,  id  enim  est  non  deerrare  ver- 
bis,  et  carentem  supervacuis  eloquentiam  Menelao 
dédit,  Quintil.  Inst.  12, 10,  64  (  brevis  =  oO  «oaûu,v- 
8oç,  Hom.  II.  3,  2i4  ).' Breviores utique  commentarios 
facere  elaborarunt,  Quintil.  Inst.  3,  8,  58.  In  hoc  gé- 
nère prorsus  recipio  hanc  brevem  annotationem  ,  cette 
courte  annotation,  id.  ib.  10,  7,  3i.  Si  non  intersis- 
tentes  offensantesque  brevia  illa  atque  concisa  singul- 
tanlium  modo  ejecturi  sumus,  id.  ib.  10,  7,  10.  De 
même  Brèves  vibrantesque  sentenliae  Archilochi,  id.  ib. 
10,  1,  60.  ~  causa?,  id.  ib.  6,  1,  8.  <~  docendi  com- 
pendia,  id.  ib.  1,  1,  i\.  ~  comprehensiones ,  id.  ib. 
12,  2,  19.  Quod  ut  brevissiino  pateat  exemplo, pour 
rendre  cela  sensible  par  un  très  court  exemple ,  id.  ib. 
3,6,  10,  et  pass.  —  Par  métonymie ,  en  parlant  de 
l'orateur  :  Multos  imitatio  brevitatis  decipit,  ut,  quum 
se  brèves  putent  esse,  longissimi  sint,  qu'ils  ne  sont 
jamais  plus  longs  que  quand  ils  croient  être  brefs , 
Cic.  Invent.  1,  20.  Sed  ad  te  brevior  jam  in  scribendo 
incipio  fieri,  id.  Att.  5,  6,  2.  Brevis  esse  laboro,  obs- 
curus  fio,  je  cherche  à  être  bref,  et  je  deviens  obscur, 
Hor.  A.  P.  25.  Alcaeus  in  eloquendo  quoque  brevis 
et  magnifiais  et  diligens,  Quintil.  Inst.  10,  1,  63. 
Densus  et  brevis  et  semper  inslans  sibi  Thucydides, 
Thucydide  serré  et  concis,  id.  ib.  73.  —  De  la  brevi 
pris  adverb.  :  brièvement ,  en  peu  de  mots(fréq.  empl. 
et  très-classique  )  :  «  Brevi  pro  breviter  M.  Tullius, 
de  Orat.  ad  Quintum  fratrem  (  1,  8,  fin.  )  :  Ac  ne 
plura  quidem  quae  sunt  innumerabilia  consecter,  com- 
prehendam  brevi,  brièvement,  sommairement,  »  Charis. 
p.  176,  P.  Id,  tametsi  extra  causam  est,  percurram 
tamen  brevi,  ut,  etc.,  Cic.  Cœcin.  32,  94.  Cujus  ego 
temporis  rationem  explicabo  brevi  neque  invitui,  id. 
Plane.  40,  Wund.  Genus  universum  brevi  circumscribi 
et  definiri  potest,  id.Sest.  45,  97;  de  même,  ib.  5,  12, 
Orell.  N.  cr.  Huic  certae  stabilique  sententiae  quae  sint 
conjuncta  explicabo  brevi,  id.  Fin.  1,  17.  Nunc  com- 
pleitar  quod  proposui  brevi,  id.  De  Or.  1,  4a-  19°- 
Aut  a  me  posse  exponi  tam  brevi,  id.  ib.  1,  46,  fin. 
Reprehendendum  videtur,  verum  brevi,  id.  Invent.  1, 
9.  Reddam  vero,  et  ipsa ,  si  potero,  brevi ,  id.  Leg.  2 , 
14.  Ut  tuis  literis  brevi  responderem ,  id.  Fam.  3,  8, 
1.  Decrevi  brevi  ad  te  perscribere,  id.  ib.  4,  5;  de 
même  id.  Herenn.  4,  26,  35,  33,  47.  et  Pass-  De  même 
une  fois  dans  le  style  épistolaire,  brève  facere ,  comme 
en  franc,  .-faire  bref  pour  :  dire  en  peu  de  mots  :  O 
rem  miscram!  Quid  scribam?  aut  quid  velim?  Brève 
faciam.  Lacrimae  enim  se  subito  profuderunt.  Tibi 
permitto  :  tu  consule,  etc.,  Cic.  Att.  11,  7,  6.  —  Une 
fois  in  brève  cogère  (diff.  du  n°  1,  a, plus  haut),  ex- 
poser succinctement ,  en  peu  de  mots  :  Librum  ex- 
templo  poposcerunt....  Erant  autem  de  rébus  singulis 
in  brève  coacta?  causa?,  c'était  une  apologie  succincts 
(  de  t'a  conduite  du  roi  )  sur  chaque  chef  d'accusation. 
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t. ii\  ')(),  47,  2.  A'  '/'"',  la  latinité  postérieure,  /"" 
uiA//,  brevb,  II,  '»•  I  -  •»«/.  liber  )  (  di'aprèt  d'autres 
tteont  "»'"  brève,  is,  //  |,  .•/;,.  .  wmmalrt  bre- 
viurium  :  Brevem  nominum  coiiicripii' ,  foplte  fur 
u;,i/a  mente  id,  Bonos,  i  I;  Lampr,  .//ri.  Sever,  ai; 
Union.  Ep.  ■>,  ""  3,  et  paît,  h)  En  parlant  d'une 
>i //<//'(•  friiv  (iinpl.  ordin,  absoll  tant  syllabii  )  : 
Syllabe  longa  brevi  lubiecta  vocatm  ianibui,  uni  ■<»/- 
/u/'i'  longue  misa  à  M  in/Ii  rf'n/ia  areVi  forme  un 
ïambe,  Hor,  i.  P.  a5i.  (Vf  iambw  quidam,  qui  Ml 
e  brevi  el  longa,  aul  par  Irochaui,  qui  habel  Irai 
bravai,  lad  ipatio  par,  non  ivllabii  :au1  etiam  dacty- 
lus,  qui  ail  a  lougael  duabm  brevibui,  <('-.,  Cit.  Or. 
64,  217,  .<</.  lu  fine  pro  longa  aocipi  bravera,  une 
brève  finale  est  acceptée  pour  une  longue  ,  Quintil, 
inst.  <),  ',,i)i.  Dua  nature  brevet  poiitîone  sunt  lem- 
porura  quatuor,  id.  iè.  96,  Plurlmum  liabent  celerita- 
lis  bravai  :  que  u  raiiceniur  quibuidara  lougii,  cur- 
runt;  si  conlinuantur,  exsultant,  let  brevet  ont  te  plut 

de  rapidité  :  mêlées  à  certaines  longues ,  elles  cou- 
rent;   si   elles  se  succèdent  sans    interruption  ,    elles 

vont  sautillant ,  id.  ib.  oi.  A  brevii,  gre  brevii,  Facial 
tnmen  longam  prïorem,  id.  ib,  86,  et  past.  —  De  là 

tmpt,  aussi  une  fois  en  parlant  d'une  syllabe  longue  , 
à  la  vérité,  par  position  ,  mais  qui  doit  être  prononcée 

brève:  Quid  vero  hoc  elegantiua,  quod  non  lit  nature, 
sed  quodatrtimlituto  ?  indortui  dicimui  bravi  prima 
litera,  insanui  producta    :  inhumanus  brevi,  infelix 

longa,  de.  Or.  48,  Meyer  N.  ce;  cf.  Gril.  2,  17,  et 
Schiitz  Lex.  Cic.  s.  v.  brevis. 

4°)  pour  parvus,  exigUlil ,  petit,  faible,  de  peu  de 
valeur;  Scire  licet  perquam  pauxillo  possc  minores 
(  ignés  )  Esse  vel  exigua  majores  parle  brevique,  tu 
peux  en  conclure  que  les  astres  augmentent  ou  dimi- 
nuent à  peine  du  plus  faible,  du  plus  insaisissable 
■volume,  Lucr.  5,  5g  1.  Canidia  brevibui  implicata 
viperis,  de  petites  -vipères,  Hor.  Epod.  5,  i5.  Affuit 
Aleclo  brevibus  torquata  colubris  ,  Ovid.Her.i,  119. 
Depygis,  nasula,  brevi  lateie  ac  pede  longo  est,  ayant 
courte  taille  et  pied  long,  Hor.  Sat.  1,  a,  93;  cf.  un 
peu  plus  liant:  Brève  quod  caput,  ardua  cervix,  v, 
89,  et  brevis  alvus,  Virg.  Georg.3,  80  (  cf.  Nemesian, 
244  :  parvœ  alvi). . — >mus,  M»  rat  imperceptible,  Ovid. 
Fast.  2,  574.  <^>  forma  (se.  pueri  in  stellionem  rau- 
tati  ),  id.  Met.  5,  457.  De  même  <^  lapatbi  herba,  Hor. 
Sat.  2,  4,  ^9  (  «  brevis  parva,  non  excrescens  in  al- 
tum,  »  Scliot.  Cruqu.).  Folia  breviora,  feuilles  plus 
courtes,  id.  Ep.  r,  19.  26  (  «  minor  eorona,  »  Scliol. 
Cruqu.).  1 — 1  census,  revenu  faible,  mince,  pauvre, 
id.  Od.  2,  i5,  i3.  o^>  coena,  c/iétif  souper,  repas  fru- 
gal, id.  Ep.  1,  14,  35.  <~^j  impensa,  faible  dépense, 
Ovid.  Her.  7,  188,  Ruhnk.  ~  sigillum,  Ovid.  Met.  6, 
86.  r^j  insulse,  Pallad.  1,  28,  1  ;  cf.  Juven.  1,  7"$./^ 
vasculum ,  Pallad.  Apr.  8,  4.  ~  ofïulœ  ,  id.  1,  29,  4. 
—  Avec  un  nom  abstr.  :  Quandocunique  igitur  vitam 
mea  fata  reposcenl,  Et  brève  in  exiguo  marmore 
nomen  ero ,  je  ne  serai  plus  qu'un  nom  de  quelques 
lettres  sur  un  marbre  de  quelques  pieds,  Prop.  2,  1, 
72.  Itane  lam  magnis  brèves  Pœnas  sceleribus  solvis? 
tin  si  faible  châtiment  pour  de  si  grands  crimes  ? 
Senec.  OEd.  g35.  De  même  r^>  pondus,  faible  poids , 
Hor.  Sat.  2,2,  37,  et pass, 

Adv.  breviter  —  1°)  eu  parlant  de  l'espace  (  d'après 
le  n°  1)  (  très-rar.  empl.  )  :  Seu  libeat  curvo  brevius 
compellere  gyro ,  plus  brièvement,  c.-à-d.  en  cercles 
plus  petits,  Tibull.  4,  1,  94.  — Circa  Caspium  quoque 
multa  Oeeani  litora  cxplorata,  parvoque  brevius  quam 
lotus,  liinc  aut  illinc  Seplenlrio  eremigatus ,  un  peu 
moins  que  tout  entier,  presque  tout  entier,  Plin.  2,  67, 
67,  §  108.  —  Mais  bien  plus  souvent  employé  en  prose 
et  en  poésie  :  2°)  (  d'après  le  n°  b  et  c)  en  parlant 
de  la  brièveté  dans  l'expression  ou  dans  la  mesure  des 
syllabes  :  —  a)  dans  l'expression  :  bref,  brièvement, 
succinctement,  en  peu  de  mots,  superficiellement,  som- 
mairement: Nec  tibi  tam  longis  opus  est  ambagibus  us- 
cj ua m....  Sed  breviter  paucis  praestat  comprendere 
multa,  il  vaut  mieux  dire  brièvement  beaucoup  de 
choses  en  peu  de  mots,  Lucr.  6,  1082.  Itaque  mulla 
nb  eo  prudenter  disputata,  mulla  etiam  breviter  et 
commode  dicta  (  se.  àTtoçO£y|j.axa  ;  cf.  Cic.  Off.  1, 
29,  104)  mémorise  mandabam ,  des  maximes  très- 
courtes,  Cic.  Lœl.  1  ;  de  mémeid.  De  Or.  2,  83,  fin. 
Atque  in  primis  dualnis  dicendi  parlibus  qualis  esset 
summatim  breviterque  descri|)simus,  id.  Or.  l5,fi/l, 
Qnem  locuin  mil  or  a  Posidonio  breviter  esse  tactum  in 
'pnlm  .(l.iin  cominentaiiis  ,  avoir  été  traité  brièvement , 
effleuré,  id.  Off.  3,  2,  8,  lieier  N.  ci:  Ad  ea  S-ulla  pro 
se  breviter  et  modice  de  pace  disseruit,  Sali.  Jug.  1 1 1, 
et  pass.;  cf.  aussi  Virg.  A£n.  9,  11;  4,  632  ;  6,  32 1. 
Tum  breviter  Dido,  vullum  demissa,  profatur,  id.ib. 
i,  56i  ;  Ovid.  Met.  2,  783.  Omnia  soli  Forsan  Pacuvio 
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breviter  dabit  1  I  1    paurii  lotli mil  vprbb ,  ijuiliui, 

hereiei  me  icribelui  ),  d'un  mot  pent-itr»  il  donnera 
tout  à  Patuvlut ,  Juven,  la,  ia5,  fPei  '  ■/  id  1,68: 
Beat ixiguii  tabulii),       Comp,,  bnrfiui,  Cit,  Fin, 

.',,    in,  fin  ,   Quintil,  tint    M,  jn  .    1  ,   H,  (i,  (11  ,   i), 

m,  i,49S  M.  '.  5i  et* pan,  Superl.,  breviuimi 
tic.  A'.  D.  i,i,  i;  Divin,  1,  w.  :<>,  Quintil,  Intl 
1,  10,  t  ;  4,  e,  Ii3.  tt  paît,  b)  dantJa  quantité  et 
lu  mcttic  det  trl/abei  Quibui in  verbii  ea  prima  li 
tera  iuni,  qun  m  npiente  alque  felica  productedici 
lur, in  ceterii  oranibm breviter,  (k-.Oi.  48. 

ItrôvilHH,  atis,  f.    [  bre\is|,    brièveté,    /■<  fit 
petite  étendue. 

\")  dans    l'espace.    (   cf.    brevis,  n"   1  )    (   fret  un 
empl.  )  :  Pra-scrtirn  quum  brevitai  tira  an^iisti  freins, 

qui  terrera  Africain  Hiipaniamque  inlerfluit,  elegan- 
tissinie  tranigreuionii  vocabulo,  quaii  paucorun  gra 
diium  ipatium,  definila  lit,  la  petitesse  du  détroit  a 

resserré,  Cell.  10,27,6.  Humilies  tautula:  slalm ;i*  (  liant 

plerumque  bominibui  Gallii  pra  magnitudine  corno- 

riliu  IHOrum  bi évitas  nostra  contemptiii  est),  etc.,  notre 
petite  taille,  Cas.  II.  (,'.  2,  3o,  fin.  • — >  sjialii,  id.  II. 
C.  1,  Si,  3.Nain(pif  et  cliaui.eplataiii  vocantiir  co.icla- 
brevitatil,  de  petite  venue,  ramassés,  rabougris  ,  l'Un. 
12,  2,  6.  r^>  giittarum,  petites  gouttes  ,  l'itr.  7,  8,  2. 

'2°)  Plus  fréquem.  appliqué  au  temps  :  lia  diei  brevi 
tas  conviviis,  longitudo  noctia  ilupril  et  flagitib  con- 
terebatUP,  ta  brièveté  des  jours  (les  jours  si  courts),  la 
longueur  des  nuits  (les  nuits  si  longues) ,  Cic.  Verr,  a,  5, 
26.  Eo  factum  est  ut....  brevitate  temporis  tain  pauca 
cogérer  scribere,  id.  Alt.  1,  10.  De  même, — >horœ,  5/7. 
3,  141.  Mais  le  plus  souvent  appliqué  —  b)  au  discours  : 
brièveté,  concision  :  Narrare  vero  rem  quod  breviter 
jubent ,  si  brevitas  appellanda  est  quum  verbum  nul- 
luni  redundat,  brevis  est  L.  Crassi  oratio  ;  sin  tum  est 
brevitas  quum  tantum  verborum  est  quantum  necesse 

est,  etc Quod  si  hanc  brevitatem  quœsisset,  decem 

versiculis  totum  confieere  potuisset  :  quamquam  boc 
Ipsum  «  Effertur,  imus  »  concisum  est  ila  ut  non  bre- 
vitati  servitum  sit,  sed  magis  venustali ,  quanta  la 
narration,  ils  (les  rhéteurs)  y  recommandent  la  briè- 
veté. Si  l'on  appelle  ainsi  cette  précision  qui  ne  dit 
rien  de  trop  (où  pas  un  mot  ne  surabonde),  elle  se 
trouve  dans  les  discours  de  Crassus  ;  si,  au  contraire,  la 
brièveté  consiste  à  n'employer  que  le  nombre  de  mots 
strictement  nécessaire ,  etc.,  si  te  poète  avait  toujours 
cherché  la  même  brièveté  que  dans  ces  mots,  etc.,  Cic. 
De  Or.  2,  80,  326  .$17.  Rrevitasautem  Iaus  est  interdum 
in  aliqua  parte  dicendi,  in  universa  eloquentia  laudem 
non  habel,  la  brièveté  est  un  mérite  dans  certaines 
parties  du  discours,  id.  Brut.  i3,  5o  ;  de  même  id.  ib. 
17,  6ô  ;  Invent,  r,  20;  Verr.  2,  r,  40,  et  pass.  Nos 
brevitatem  in  boc  ponimus,  non  ut  minus,  sed  ne  plus 
dicatur  quam  oporteat,  Quintil.  Inst.  4,  2,  43.  Illa 
Sallustiana  brevitas,  id.  ib.  4,  2,  45;  10,  1,  32.  Bre- 
vitas quoque  aut  copia  non  génère  materiae,  sed  modo 
constant,  id.  ib.  3,  8,  67;  de  même  id.  ib.  10,  1,  46; 
10,  5,  8.  Acutior  est  illa  atque  velocior  in  urbanitale 
brevilas ,  id.  ib.  6,  3,  0.  Sententiae  feriunt  animum 
et  uno  ictu  fréquenter  impellunt  et  ipsa  breviiate  ma- 
gis baerent  et  delectatione  persuadent,  id.  ib.  12,  10, 
48.  Est  brevitate  opus,  ut  c.urrat  senteulia  ,  il  faut  de 
la  brièveté,  pour  que  la  pensée  coure,  *  Hor.  Sat.  1, 
ro,  9  ;  de  même  Phœdr.  2,  prol.  12  ;  3,  10,  60,  et  pass. 
—  De  même  brevitalis  causa, pour  abréger,  pour  m' ex- 
primer en  peu  de  mots  :  Testes  sunt  permulli  in  utram- 
que  partem  ;  sed  brevitatis  causa  familia  contenti  eri- 
mus  una,  Cic.  Off.  2,  12,  fin.;  cf.  Quintil.  Inst.  4,  2, 
67;  Plin.  18,  25,  57.  —  c)  en  parlant  de  la  brièveté 
des  syllabes  :  Finit  numéros....  tum  incitatius  brevitate 
pedum,  tum  procerilate  tardius,  Cic.  Or.  63.  Brevitate 
et  celerilate  syllabarum  labi  putat  verba  proclivius, 
id.ib.  57,  191.  Quia  contraclio  et  brevilas  dignitatem 
non  babeat,  id.  §  193.  —  Au  pluriel  :  Omnium  lon- 
gitudinum  et  brevitatum  in  sonis,  sicut  acutarum  gra- 
viumque  vocum  judicium,  etc.,  l'appréciation  des 
sons   longs  et  brefs,  Cic.  Or.  bi,fin.;  cf.  le  n°  suiv. 

3°)  empl.  pour  exiguitas,  parvitas  (cf.  brevis,  u°  3), 
petitesse,  petite  étendue,  exiguïté  :  Quod  eadem  una 
quojusvis  in  brevitate  Corporis,  inter  se  mullum  va- 
riare  figura  Non  possunt,  *  Lucr.  2,  483.  Guttœ  eœ 
quœ  residebunt  propter  brevilales  non  possunt  col- 
ligi,  Vilr.  7,  8.  De  même  :  ~  crurum,  Plin.  8,  34, 
52.  t^j  vinea;,  Pallad.  Aug.  2.  ~doni,  Claudian. 
Epigr.  20 ,   11. 

breviter,  adv.;  voy.  brevis,  à  la  fin. 

Brexalia  Vu  dis,  la  vallée  suisse  de  llergelthal , 
dans  le  canton  des  Grisons,  s'étend  jusqu'à  Chia- 
venna. 

Brexïa,  se,  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  2, 
a3  ;  5,  36;  Brexiana  Urbs,  ib.  6,  40  ;  Brixïa,  x,  Liv. 


r>,  c».  in,  I»,  '.'.,  Plin  '.  191  Jtf.nit  %ot  '. ,  t  a/,,//. 
,  arm  61 ,  tare   ad  I  i<  i-/,,/,,, 

grr.i  intept    an   Grut.i  Cluv.i  <■//  ,   fjtm.i  capitale 
i  enomannf,  dam  ta  Gillia  Tran  padaoa,  fulec 
lonie  et  munleipii  était  placée  au  N.-(i  ,i. 
Ion, ou  V.  eh    Miii'imiiim,   et  t'appelle  auj    Bn 
iln/  lit  a  de  la  délég,  milanaise  du  mé/m  n-,n,  -m  In 
//.  Hella  et  Garta   Brixiani  Oalli,  l.n.-ji 

llr<- \  1 1  llllll  ;  | 
lire  »  lllns  ;     |        ' 

llri'Jllli,   llrmill,  la/irtitr    tille  de   IIiijii,   ihui: 

l' f.i  m  te  leptentrionale, 

lires', nu,  In  pille  /lotoit.  tir  Bretini,  dam  la 
ffoivodie  de  t/asovie. 

'  Ur  in,  ;v,  f.,  espèce  de  |  n,  •  ll3o(&YVI 

/'////.//.  ;  Siyplio  l/i  m  . ,  palet  '  .iinpiivia- 
que  depromite,  Arnob,  7,  />.  -j fi  (d'après  (haut. 
/>.  6J,  hebrU  :  ■  Hebrie  est  vas  rioarium, unde  ebriui 

et  élu  ia  iln  ilur  »  ). 

iii  ii  <  oiitltl»  Ilobertlj  </.  Brab  Comil 

lniii. 

Ili'iantieii   lt<|fi«,    autrefois     Cialaïca, 
y/Lpyi  lci./'j.:/:r,,  »wv  '■-.  BpucvTix^f  Horodot.  7,    108; 

contrée  de  la  7' lu ace,  des  dtUX  cotes  du  l.issUs,  bornée 
au  S.'K,  /"n  les  Sainollirai  i  s  et  par  /'llebrus,  a  l'O. 
parle  Sclniniis,  au  8.  par  U S  CicOOCI. 

llrlanlicee,  ville  de  la  l'.naiilira  Begio  ,  peut- 
être  au  U,  de  Misiinbria. 

Ilrianzonia  Ar»,  le.  village  de  llnaneunnet,  en 
Savoie,  sur  l' Isère,  piW,  de  In  im  nninise,  a  t  m.  de 
Moûliers. 

Briarelutt,  a,  uni;  voy.  le  suiv. 

BrlîtreuM  (trissyll.  ),  ei,  m.,  BpiapîO;,  Callun. 
Del.  143  (  forme,  plus  ancienne  Bjv.ap.eo>;,  Hom.  II.  1, 
4o3;  voy.  Crus.  Dict.  des  noms  propres),  Ilriarée, 
géant  aux  cent  bras,  nommé  aussi  JEgBOO  :  ^^  eeiitiim- 
geminus,  Virg.  JEn.  6,  287,  Serv.  et  Heyue.  ~  fero.x, 
Lacan.  4,  5g6',  Schol.  r^>  immensus,  Stat.  Theb.  2, 
5g6;  cf.  aussi  Claudian.  Laud  Stil.  1,  3o.'(.  De  là 
Briareia  lurba,  Claudian.  Rapt.  Pros.  1,  188. 

liriaria,  Bribodurum ,  Brivoduram, 
Bridoborum ,  ville  des  Senoues,  dans  la  Galba 
Lugdun.,  sur  la  rive  N.-E.du  Liger,  à  0m.  rom.au 
S.-O.  ^'Antesiodurum,  à  42  au  IV. -E.  c/'Avaricum  ; 
auj.  Briare,  petite  ville  du  dépt  du  Loiret. 

Itrias,  Artcmidor.;  ville  de  Pisidie. 

Bribodurum;  cf.  Briaria. 

Bricejum,  Brieum,  la  petite  ville  française 
de  Bricy,  dépt  de  la  Moselle  (  Lorraine  ),  à  2|  m.  au 
S.-O.  de  Thionville,  à  3  j  au  N.-O.  de  Metz,  à  3  j  au 
N.-E.  de  Verdun. 

Bricinnite,  arum,  Thucyd.  5;  château  au  S.-E. 
de  la  Sicile,  près  de  Leontini  (  Val  di  Aoto  ). 

Bridliiigtoiiium,Brillendunum,  le  bourg 
angl.  de  Bridlington,  Burlington,  près  du  cap  Flum- 
borough-Head,  dans  le  Yorhshire. 

Bridoborum,  r.  q.  Briaria. 

Briela,  la  ville  de  Briel,  dans  les  Pays-Bas,  à 
l'emb.  de  la  Meuse,  prov.  de  la  Hollande  méridionale 
à  1  \  m.  N.  d'Helvoelsluis,à3  \  à  CO.  de  Rotterdam. 

Briëlium,  la  petite  ville  prussienne  de  Bru/, 
district  de  Cologne ,  à  2  m.  au  S.-O.  de  Cologne. 

Briennense  (Briennium)  Castrum,  i.q.  Brena 

Briensis,  ou  Brajensis  Ager,  Brigensis 
Pagus,  anciennement  le  pays  de  Bric,  en  France, 
dans  Vile  de  France  et  la  Champagne  ;  en  grande  par- 
tie dans  le  dépt  de  Seine-et-Marne. 

Brieum;  cf.  Bricejum. 

Brieza  Fida,  la  ville  prussienne  de  Briezen, 
Treuen-Briezen,  district  de  Potsdam,  à  4  i  m.  au  S.  de 
cette  ville,  à  4  au  N.-E.  de  Wiltenberg. 

Briga,  le  petit  fl.  badois  de  Bre  g;  il  prend  sa 
source  dans  la  forêt  Noire,  et  prend,  avec  le  Brigach, 
après  s'être  joint  à  la  source  principale  du  Danube,  le 
nom  de  ce  fl. 

Briffa,  i.  q.  Brega. 

Brigabannis  (  Brigobannis  )  ;  Brigobanna,  ;e, 
Tab.  Theod.;  lieu  de  la  Rhétie  ;  auj.  le  bourg  de  Bru- 
lingen,  Breunlingen,  sur  le  Brcg,  dans  le  pays  ba- 
dois, cercle  du  lac ,  à  2  7  m.  au  S.  de  Villingen,  à  4 
au  S.-O.  de  Rottwei/;mais ,  selon  Leichllen,  Hufingen, 
à  3  lieues  à  l'E.  de  Breunlingen. 

Brig:œcini,Bpr,aiy.tvoî,  Ptot.;  peut-être  i.  q.  Tri- 
grecini  ,  F/or.  4,  12;  peuple  dans  ^'Hispania  Tarra- 
con.,  sur  le  fi.  Astura. 

Brigœcium,  ou  Brigaecum,  ou  Brigecum  ,  Ptol.; 
ville  des  Brigaecini ,  dans  /'Hispanv  Tarracon.,  à  en- 
viron 36  m.  rom.  au  S.  de  Legio  VII  Gemina  ;  peut-être 
auj.  Benavente,  petite  ville  dans  le  royaume  de  Léon, 
sur  le  fl.  Esta,  à  7  T  m.  au  S.  de  Léon,  à  6  au  N.  de 
Zamora. 
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llrigaitcôniu,  Anton.  Itin.;  la  ville  franc,  de 
Brégançon,  dépt  du  f  ur  (  Provence  ),  sur  l'Ue  située 
dans  un  golfe 


1.  brinanU's,  um,  m.,  espèce  de  petits  vers  qui  at 
laquent  les  cils  fis')  nichent,  Marcell.  Empir.8 


au  A.  des  fies  Lérines 

de  peut 
cil.  El  . 
')..  Briffantes,  uni,  m.,  les  Briganti  .>,  In  peuplade, 
la  vins  septentrionale  et  la  /dus  considérable  de  la 
Bretagne  romaine,  soumise  par   Cérialis ,  Tac.  Ann. 

ia,  3a;  B'iSt,  3,  45;  Agr.  17;  cf.  Mann.  Bretagne, 
p.  186.  —  De  là  Julius  l'.i  i^anlicus  ,  fils  de  la  sœur 
de  i  ivilis  ,   Tac.  Hist.  4,  70  ;   2.  22;  5,  21. 

ltrigimtlii;  cf.  Bodamicus  Laout. 

IEi-i^miiI ia,  1.  (j.  Brogentia. 

Brlgant-la  (rc.  m  Alpibus),  Ccll.;  Brigantium,  — 
B)  1  igaiitiiin  — .  Anton.  Itin.;  BpiYavTiov,  Ptol.;  Strab. 
/,,"/'.  124;  A  irgantia  —  Vrigai.tia,  Jingautia  — , 
Anmi.  Marc.  i5,  10;  peut-être  aussi  Briganlio,  Ori- 
gautium,  ville  </<•.$  Caluriges  (et  non  pas,  selon  Ptol., 
des  Segusiani  ),  dans  la  Galba  NarboD.,  au  pied  N.-O. 
d.  s  Llpes  CtiUiae;  à  65  m.  rom.  au  S.-O.  J'Augusta 
Taunnor.;  oui.  Briançon,  dans  le  dépt  des  Hautes- 
Alpes  (Dauphiné),  au  N.  d'Embrun.  Briganliiius , 
adj. 

Bridant  in,  se.  Lusitaniae  ;  i.q.  Braganlia. 

Brigautia,  Si .  Yindeliciœ;  cf.  Bregentium. 

Brigantiœ  liants;  cf.  Bcdamicus  Lacus. 

Ilriga  n  liens  ;  voy.  Brigantes. 

Itri gant  ii ,  BptYâvTioi,  Straù.  4,/;.  206  ;  Brixan- 
lii  ;  peuple  de  Vindelicie,  sur  la  rive  orient,  du  Lac. 
Brigantiàusa 

Brigantini  lion  tes,  les  monts  Brianza,  dans  le 
Milanais,  vers  le  lac  de  Corne. 

Brigaiitinus;  voy.  Brigantium. 

Brigantinus  Ayer,  contrée  de  France,  le 
Brtanconois,  autour  de  Briançon. 

,.  Ilri  pantin  us  «L'omitatus,  le  comté  de  Bre- 
genz,  en  Autriche,  près  du  lac  de  Constance,  formait 
une  partie  du  cercle  de  Bregenz  dans  le  Trrol. 

Brigantinus  î^aciis.    i.  a.  Bodamicus  Lacus. 

52£"ÏS J      I  *  B.  igantia  iu  Alpibus. 
■  Ci-i^a  ni  iuin  ;  \    '  ' 

Brigantium,  BpiYavTioV,  116X1  ç  KaXai/.îaç  ,  Dio 
Cass.  3;,  /;.  54  ;  Brigantium  Flavimn ,  Ptol.;  Brigau- 
tiuus  Porlus,  Liv.;  Caroniuin  ;  ville  des  Callaici  Lu- 
censes  ,  dans  /'Hisuania  Tarracon.;  auj.  Corunna,  ca- 
pitale du  royaume  espagnol  de  Galice,  sur  une  pointe 
de  terre  et  à  l'embouchure  de  la  Mero.  Quelques-uns 
prennent  à  tort  Abobriga  et  Brigantium  pour  une  seule 
et  même  ville. 

Brigantium,  se.  Pannonne;  cf.  Bregelio. 

Brigantiuni,  se.  Vindeliciae  ;  i.  q.  Bregentium. 
Du  temps  de  l'empereur  Antonin  il  y  avait  une  gar- 
nison contre  les  Alemans. 

Brige ,  lieu  dans  la  Britannia  Romana  ;  peut-être 
à  l'O.   de  Winchester,  dans  le  Hampshire. 

Brigecum  ;  cf.  Brigaecum. 

Brigensis  Pagus,  1'.  q.  Briensis  Ager. 

Bi-i gefisu m  —  Brigiosum  —  ;  ville  des  Pic- 
tones  dans  la  Gallia  Aquilan.,  au  S.-O.  efe  Limoiium  ; 
auj.  Briou,  bourg  dans  le  dépt  des  Deux-Sèvres 
(  Poitou  ). 

Bribes  ;  (/.Brigantes. 

Brigetum;  cf.  Ovetum. 

Brigia,  le  bourg  suisse  de  Brig,  Briig,  sur  le 
Rhône,  canton  du  Valais.  Brigianus,  adj.  (  Conven- 
ue, district). 

Brigiâna,  petit  fi.  badois,  le  Brigach,  prend  sa 
source  dans  la  forêt  Noire  et  se  jette  près  de  Donau- 


ischingen  dans  le  Danube. 

Krigïtio;  cf.  Brègetvo. 

Brigmesiirm,  Prig m-siimi ,  Priscin ta- 
nnin, le  bourg  franc,  de  Briguais,  Briniais,  dépt  du 
Rhône,  à  2  m.  de  Lyon. 

Brigobanna  ;  cf.  Brigabannis. 

Brigôliuin,  le  bourg  franc,  de  Brigueil,  dépt  de 
la  Charente. 

Brilcssus,  Pliu.  4»  7  5  BpiXr.uc-ôç ,  Strab.  9, 
p.  399;  T/utcyd.  2,  23;  BptXr,TT6;,  Theophrast.  de 
Sign.  p.  419;  montagne  au  N.  de  t'Attique,  au  sud  du 
Pâmes  Mons. 

Brillendunum,  i.  q.  Bridlingtonium. 

Briiiieum,  le  bourg  jranç.  de  Brimeu,  dépt  de  la 
Somme  {Picardie),  non  loin  d'Abbeville. 

Brîmo,  ùs,  /.,  Bpiu.a>  (l'irritée;  cf.  Amob.  5, 
/•>.  170),  surnom  de  Proserpine,  Prop.  2,  2,  12;  ace. 
Briiuo  (  cf.  Schneid.  gr.  2,  p.  299  ),  Stat,  Silv.  2,  3,  38. 

Brinbantes,  peuple  sur  la  côte  N.-E.  de  la  Bri- 
tannia Romana  ;  peut-être  au  S.  dufi.  Tyne,  dans  le  Du- 
rliamshire. 

Hvinia.tes, peuple  dans  la  Ligurie  orientale,  près 
des  Apuaui. 


Briiiiiai'iiiii  ;  cf.  Branaad  vidulam. 

■Si- i  it  ii  i  mu  -  llriiiiiiiin,  Brunua,  la  ville  de 
Bru/m,  en  Moravie,  dans  le  cercle  dll  même  nom,  a 
i5  ;  m.  au  N.-E.  de  Vienne,  à  3  au  N.-O.  d'Aitstcr- 
litz. 

Brinoliuill,  Bri  non  In,  la  ville  franc,  de  Bit 
gnolt  ,  dans  le  départ,  du  l'ai  (  Provence  ). 

Brioconsc  Oppidum  ,  Briocum,  l'.iiuiin 
ou  0|i|iiiliuii  Hl\  Brloci,  la  ville  de  St  Brieuc, 
en  France,  dépt  des  Côtes-da- Nord  (Haute  Bretagne) 
sur  une   baie.   Uriocensis,  e. 

Itrioiiciisis  Ager,  i.  q.  Brenneiisis  Ager. 

Briones,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  n8;  i,  q. 
Breuni. 

Brionia,  la  petite  ville  de  Brionne,  en  France, 
dépt  de  l'Eure  (  Normandie  ),  sur  le  fi.  Bille. 

Briônuni.  i.  q.  Branecium. 

Briovcru,  Opplduni  Si  i  l.audi  ou  Lan- 
tlonis,  Kanctus  l^autlus,  la  ville  de  Saint-Lô , 
chef-lieu  du  dépt  de  la  Manche  ,  sur  la  Vire. 

Bripluin,  la  petite  ville  de  Brivio,  dans  le  Mila- 
nais, sur  l'Adda. 

Briqucbccca,  le  bourg  franc,  de  Briquebec, 
dépt  de  la  Manche. 

Briquenajum  ;  cf.  Braranctum. 

Briquerascuiu,  le  bourg  sarde  de  Briquenras , 
dans  le  Piémont,  à  6  m.  de  Pignerol. 

brïsa,  x,f.  [  se  rattache  au  grec  fipÛTîa,  Ta],  reste 
de  raisins  pressurés,  marc  de  raisins,  Colum.  12,  3g,  2. 

Brisa,  Steph.;  cap  sur  Vile  de  Lesbos. 

Brisacensis  V ir  us,  la  petite  ville  prussienne  de 
Brisich,  Breisich,  sur  le  Rhin,  district  de  Coblentz. 

Brisaciim ,  i.  q.  Hrccecba. 

Brisacuni  Antlcgavense,  la  petite  ville  de 
Brissac,  en  France,  dans  le  dépt  de  Maine-et-Loire 
(Anjou). 

Br isat-us  SEons  ;  cf.  Brececha. 

Brisana  ;  cf.  Brixia. 

Brisciensis  Palatinatus,  la  woivodie  de 
Briescia,  en  Lithuanie. 

Brisciuni,  la  ville  de  Briescia,  capitale  de  la  woi- 
vodie du  même  nom,  sur  le  Bug. 

Brïscis,  ïdos,/'.,  BjuarjÊ;,  fille  de  Brisés,  Hippo- 
damie,  esclave  d' Achille,  qu  Agamemnon  lui  enleva  : 
Briseis,  Hor.  Od.  2,  4,  3.  Briseidos,  Ovid.  Am.  2,  8, 
11.  Briseida  (  ace),  id.  Her.  3,  137. 

Brisgavia,  Brisgoia,  Brisgovia,  6e//.; 
Luen.;  Brisigavia,  Cluv.;  l'ancien  comté  de  JJrisgau, 
entre  le  Rhin  et  la  Forêt-Noire,  passa  en  i8o5  à  Bade, 
et  forme  depuis  18 10  les  cercles  de  Treisam  et  de 
Kinzig;la  capitale  est  Fribourg.  Brisgoviensis,  e; 
Brisigavi ,  orum  ,  habitants. 

Brisiacuni;  cf.  Brececlia. 

Brisigay  ia  ;  cf.  Brisgavia. 

Brisoana,  A  mm.  Marc.  23,  23;  Bptcroâva,  Ptol. 
6,  4;  Brizana,  Bpî^ava,  Arrian.  Indic.  3$;  fi.  de  la 
Persis,  entre  le  Rogomanis  et  le  Bagrada,  se  jette  dans 
le  Sin.  Persicus. 

Bristolia,  Bristolium,  Cluv.;  la  ville  angl. 
de  Bristol,  dans  le  Sommerselshire,  à  l embouchure  du 
Froome  dans  t  Avon,  à  l'O.  de  Londres. 

Bristol  iensis  lia  nie  a  ;  cf.  JLstuarium  Sti 
Georgii. 

Bristolium  Paryum,  la  petite  ville  anglaise 
du  Petit  Bristol,  sur  file  de  Barbados,  dans  t  Améri- 
que septentrionale ,  près  de  la  baie  Gaillarde. 

Britanni,  i.  q.  Aremorici,  Bretons.  Voy.le  suiv. 

Britannia,  x,f,  BpETTavta,  dans  le  sens  te  plus 
large,  la  Grande-Bretagne,  composée  ^Albion  (  An- 
gleterre et  Ecosse  )  et  Hiberuia  ou  Ibernia  (Irlande).  — 
De  là  on  dit  aussi  au  plur.  Brilanuiae,  Catull.  29,  20; 
45,  42;  dans  un  sens  plus  restreint,  la  plus  grande  des 
deux  lies  qui  renferme  l'Angleterre  et  l'Ecosse,  Cic. 
Qu.  Fr.  16,  2,  4  ;  N.  D.  2,  34,  fin.;  Cas.  B.  G.  4,  21  ; 
5,  8;  «  12^.;  Mel.  3,  6,  3;  6;  Plin.  4,  16,  3o  ;  Tac. 
Agi:  io  sq.;  21  ;  24  ;  Hist.  1,  9  sq.;  »  cf.  Mann.  Bre- 
tagne, p.  32  et  suiv.  et  les  explic.  sur  Tac.  Agr.   1,  1. 

2°)  adj.  quien  sont  dérivés  : —  a  )  Brilannus  (Britau- 
nus ,  Lucr.  6,  1  io5  ),  a,  um  ;  a  )  breton  ,  anglais  :  ~ 
esseda,  Prop.  2,  1,  76.  ~  canes,  Claudian.  Il  Cons. 
StiL  3oi.  < — ■  litus,  id.  IV  Cons.  Honor.1%. ~  Oceanus, 
id.  Bell.  Get.  202  ;  Laus  Seren.  40,  et  pass.  Et  substan- 
tif! :  Britanni ,  les  Bretons,  Anglais,  Lucr.  (î,  no5; 
Cœs.  B.  G.  4,  21  ;  5,  14  ;  21,  e!  pass.;  Tac.  Agr.  n 
sq.;  Ann.  14,  29;  Vu  g.  Ed.  1,  67;  Hor.  Od.  1,  35, 
3o;  3,  +»  33;  3,  5,  4;  4.  14,  48,  et  pass.  Au  sing.  : 
Brilannus  catenatus,  Hor.,  Epod.  7,  7.  Et  représentés , 
comme  vaincus,  sur  le  rideau  du  théâtre  :  Utque  Pur- 
purca  intexli  tollant  aubta  Britanni,  Virg.  Georg.  3, 
25. —  P)  Britanni,  habitants  de  la  Bretagne,  pro- 
fince  de  France,  Sidon.  Ep.  1,  7  et  9,  9.  —  b)  Bri- 


laniiKiis,  ;i,  uni,  breton  :  ^  u:\tiis,  le  canal  de  la 
Blanche,  tic.  N.  D.  3,  10.  ~  mare,  Mel.  3,6,  3.  ~ 
oceanus,  id.  1,  J,  1  ;  2,  (i,  1  ;  «  iuler  Rhenum  et  Se- 
(|uanuin  ,  »  Plin,  .',,  19,  Si, fin.  ~  legione*,  Tac.  Hist. 
1,9,  Gu  ;  a,  57  ;  65  ;  3,  22,  et  pass.  ~  balajna  ,  Juven. 
10,  1 4.  ' — '  lingiia ,  Tac.  Germ.  1,5,  nu  herba,  patience 
d'eau,  espèce  d'oseille,   Kumex  aquaticut,  Plin.  a5, 

3,  I  .  Et  BritaunicUS ,  surnom  des  vainqueurs  de  peu- 
plades bretonnes  ;  p.  ex.  du  fils  de  l'empereur  Claude 
et  de  Metsaline,  nommé  antérieurement  Gernianicus, 
Suet.  Claud.  27;  43;  Tac.  Ann.  1 1,  4  ;  1  1  ;  26  ;  3a  ; 
12,  2;  empoisonné  par  Néron,  Tac.  Ann.  i3,  16; 
Suet.  Ner.  33.  Et  de  l'empereur  Commode,  Lamprid. 
Commod.  8.  —  c)  Brîto  (  dans  des  manuscrits  et  des 
inscriptions  écrit  aussi  Bi  il  tu  ),  ônis  =  Brilannus,  — 
a)  Breton,  Ausou.  Epigr.  no.  — (i)  Breton,  habi- 
tant de  la  Bretagne  française,  Juven.  i5,  124,  Web. 
N.  cr.;  Martial,  u,  21,  9. —  d)  Bi'ilaunis,  ïdis,  f, 
bretonne,  anglaise  :  e^j  insula; ,  /.  e.  Albion  et  Hiberuia, 
Prise.  Perieg.  577.  —  e)  britahnicianus,  a,  um,  bre- 
ton    :     M.    StCVMI).    S1LVANVS.     NEGOT1ATOR.    CKETA.R1VS. 

BRiTANNiciANvs.,  Inscr. Beiiies.  cl.  r,  n"  175;  voy.  ci- 
dessous,  pour  plus  de  détails,  l'article  géogr.  spécial. 
Britannia,  Tacit.  Agric.  c.  12,  21,  24;  id.  Hist. 

4,  12;  Cœs.B.  Gall.  4,  21,  23;  5,  2,  8,  12,  21,  22;  6, 
i3;  Plin.  4,  16;  Mêla,  3,  6;  Sueton.  c.  4;  Vell.  Pa- 
terc.  2,  46  ;  Isidor.  Hispal.  14;  Orig.  6;  Jornand.  de 
Regnor.  Success.  p.  46,  52;  id.  de  Reb.  Getic.  p.  8o, 
85  ;  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  1,6;  3,  25  ;  5, 
3o,  32  ;  médailles  de  Claude ,  Antonin  le  Pieux,  Com- 
mode, Adrien  ;  —  BpaTTavta  et  BpeTavvta  —  ;  f,  Bpei- 
xav.y.r,,  se.  VYJffOÇ,  Ptol.  2,  3;  Strab.  2,  89;  4  ;  r,  BpeT- 
tavîa,  Dio   Cass.  66;   Herodian.  3,  8;  Diodur.  Sic. 

5,  21  sq.;  Procop.  Bell.   Goth.  2,  i5;    cf.   4;  Zosim. 

6,  2;  Britannia  Magna,  Ce//.;  la  plus  grande  île  des 
Grecs  et  des  Romains,  située  au  N.  de  la  Gaule.  Comme 
ils  n'en  craignaient  rien  et  n'en  espéraient  aucun 
avantage,  une  première  campagne  d'Auguste  fut  ter- 
minée dès  son  début  par  une  ambassade  des  Britanni  ; 
cf.  Strab.  2,  p.  79;  Dio  Cass.  53,  p.  5i2;  l'autre  fut 
déjouée  par  un  soulèvement  des  Salassi  et  des  Cautabri, 
Dio  Cass.  I.  c.  —  Ils  ne  savaient  pas  avec  certitude 
si  la  Bretagne  était  un  continent  ou  une  ile,  être 
(  BpcTxavta  )  -qTCeipo;  s.he  y.at  vqaoç  ôTr,,  Dio  Cass. 
3g,  p.  n4.  — Jul.  César  y  passa  l'an  55  et  fan  54 
de  J.-C,  et  il  appelle  la  Bretagne  (cf.  5,  i3),  mais 
seult  7»e/(//>fl;o/<i-a(;e:iHsulaninaluratriquetraui  ;plus 
tard  A.  Plautius  y  combattit  sous  Claude;  cf.  Dio 
Cass.  60  ;  mais  Jul.  Âgricola  le  premier  représente  la 
Bretagne  comme  ile,  cf.  Dio  Cass.  66;  Tacit.  Agric. 
c.  10;  il  la  prit,  l'an  85,  et  s'établit  en  Calédonie  ;  auj. 
la  Grande-  Bretagne  (  Angleterre  et  Ecosse  ) .  Britan- 
niciis,  adj.,  Juvenal.;  Cic;  Plin.;  médailles  d'Adrien 
et  de  Seplime  Sévère  (KXaûSto;  BpeTavvixô;,  Méd.  ap. 
Hardouin.  )  ;  Jornand.  de  Bcgnor.  Success.  p.  49  ! 
Britannus,  adj.,  Prop.;  i.  q.  Britannicus.  Après  la 
conquête  des  Romains  la  Bretagne  fut  divisée  en  : 

Br itauuia Barbara  ;  cf.  Spartian.in  Hadrian. 
c.  11  ;  Caledonia,  Tacit.  Agric.  c.  1 1  ;  cf.  c.  i5  ;  Ka- 
Xrjôovia,  Dio  Cass.,  Calidonia ,  Solin.  1,  22;  le  N. 
de  file  Albion,  au  N.  du  "Vallum  Seyeri  ou  Firth  of 
Forth  et  Firth  of  Clydc;  presque  l'Ecosse  actuelle; 
car  elle  renferme  encore  la  province  septentrionale  de 
la  Britannia  Romana,  du  nom  de  Valeutia.  Caledo- 
nius,  adj.,  Ptol.;  Cœs.  3,  10. 

Britannia  Inferior,  ou  Prima,  aussi  Sep- 
tentrionalis,  Cell.;  embrassait  la  partie  septentrion, 
de  la  Britaunia  Romana,  l'Ecosse  méridien,  actuelle  et 
le  Cumberland,  le  Westmoreland,  le  Lancaster,  l'York 
et  Durham.  Cette  division  (cf.  Britannia  Superior)/«< 
faite  par  l'empereur  Sévère. 

Britannia  llinor  ;  cf.  Aremorica. 

Britannia  Romana;  cf.  Scartian.  in  Ha- 
drian. c.  1 1  ;  Britannia  Pronria  ,  Cell.;  Britannia  Ma- 
jor, Cluv.;  ta  Bretagne  conquise  par  les  Romains,  et 
séparée  par  des  barrières  de  la  Britaun.  Barbara,  était 
bornée,  sous  Claude,  par  le  fi.  Sabrina  ;  mais,  sous  Do- 
mitien,  J.  Agricola  lui  donna  pour  limites  Bodolria 
et  Glota  ;  c'est  en  grande  partie  le  royaume  d'Angle- 
terre actuel,  borné  à  CE.  par  la  mer  du  Nord,  au  N.  par 
l'Ecosse,  à  l'O.  par  l'Océan  et  par  la  mer  d'Irlande, 
au  S.  par  la  Manche;  cf.  Anglia<?/  Albion.  L'empereur 
Adrien  y  éleva  un  mur  long  de  80  m.  p.,  haut  de  i5 
pieds  et  souvent  large  de  9  pieds  (  Hadriani  Murus  , 
auj.  en  ruines  et  appelé  Pict-Wall  )  ;  cf.  Spartian.  d. 
/.,  depuis  l'embouchure  de  la  Tina  jusqu'à  /'yEstua- 
rium  Itunœ,  —  de  Newcastle  jusqu'au  Firth  of  Solvay. 
—  Sous  Antonin  le  Pieux  Lollius  Urbicus  éleva  un 
second  mur  (cf.  Capitolin.  in  Anton.  P.  c.  5)  qui  ren- 
fermait, dit-on,  les  Oltadini ,  et,  sel.  Cambden,  Pliil. 
Briel.  et  CelL,  s'étendait  depuis  le  fi.  Esc  jusqu'au  fl. 
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l\eeed  (cf.    Bianirmiiiii)  Ull  troisième  rcmpnrl  il, 

gaton  eomma  le  précédant  fut  élevé  par  Stplimi  Si 

,  ./.  Spartlan,  fit  <■/.  o,  1 1 ,  [8|  aa  ;  Btda  (  Uni. 
Botttt,  (■'<•"'  dagl,  t,  >.  itti/.i/i.^H,  to|  '  i •/ 
/iiY.  )  .>/»■  mm  longueur  dt  Sa  m,  />.,  Mira  Bodotria 
(  /•'//■//;  o/Fort/i)  «/ Glota  i /■',y/,  ofCtydt),  tifixa 
ainsi  lu  limite  la  plus  uptentrionau  de  la  Britannia 
Romans. 

Ilrilaiiiiiii   Siii|M'rlor,  Hpixavvdx  ^    ôcvi.i,   />'« 

Cm.    i  ij  Brila .1  Srnni.la,  <>«  Auitralit,  Cell.f.e(le 

formait  la  partie  occident,  de  /"  Britannia  Romani  , 
<•«  grande  partie  lu  principauté aetttelta  <!<■  Galles, 

brititiiuit'ii,  >-,/.,  poulie, patience  dts  manu  , 
Rumex  /uni.  Pofygonew,  l .  M. 

Britannica-   lusiilic,  hs  îles  britanniqtwi,  si 
tuées  nu  A'.-O.  du  continent,  desquelles  Agathénon 
(II,  .;  )  cite  comme  les  deux  plus  grandes,    'Iovspvl'a 

SHiIxm nia ),  et  'AXouitov  (  Albion ),  c'est-à-diro  tir- 
uritte  et  l'Angleterre ,  v-rçaoi  à£i6Xoyoi  al  BpeTavvixal 
3ûo. 

Britniiiiiclnuus,  B,  mu;  voy.  Britunnia , 
art.  I"  ii"  2,  e. 

Brltannicum  ■•Vélum,  petit  détroit  breton, 
le  Partais  du  golfe  da  Gascogne ,  entre  l'Ut  de  Rhè  et 
les  cotes  du  Poitou. 

Britannica*,  a,  uni;  voy.  Britannia,  u°  2,  b. 

Brilnnulcus  Oi'CamiH,  Mêla,  i,  3;  a,  6; 
P/in.;  Britannicum  Mare,  Jfcfo/a,  3, 6j  Blanïca ;  le  ta- 

nul  da  ta  Manche,   détroit  entre  la  France  (  N.-O.  ) 
et  l'Angleterre  (S.  O.). 
IlritaiinîM,  ici îs ;  vojr,  Britannia,  n°  2,  d. 

Itrilauuodiilium  ,    4'asl  in  m    It  ri  Ion  il  ni  , 

Biimhrltoniiim,  capitule  de  l'Ecosse  méridion., 
Dumbriton,  Dumbarlon,  dans  le  comté  du  même  nom, 
à  l'embouchure  du  Levai  dans  le  Firth  of  Clydc. 

Britaiinus,  a,  uni;   voy.  Britannia,  ri"  2,  a. 

Briteiiecca,  bourg  et  seigneurie  de  Ilrcitencck, 
Braiteneck,  en  Bavière,  dans  le  cercle  du  Danube  su- 
périeur. 

Britcxta,  la  petite  ville  de  Briateste,  en  France, 
(  sur  l'Agout  ),  dépt  du  Tarn. 

Britinorium,  lire  tinorium,  Forum  Tru- 
tari  itoruui,  Petra  llonorii,  la  petite  -ville  de 
Bertinoro ,  dans  la  Romagna ,  à  3  m.  au  S.  de  Ra- 
venne. 

Ifrlto  (Brilto);  Britones,  um,  Jornand.  de  Re- 
gnor.  Success.  p.  44  5  id.  de  Reb.  Getic.  p.  127; 
Briltones;  i.q.  Britanni;  cf.  Albion. 

Britolinm;  cf.  Bretelium. 

Brïtômartis,  is,  /.,  Bpix6u.apTt;  (mot  crétois 
comp.  de  BPITT,  riche  en  bénédictions,  et  MAPTI2, 
vierge,  Solin.  1  r  ),  —  1°)  nymphe  de  Crète,  fille  de 
Jupiter  et  de  Carmé,  inventa  les  filets  de  chasse; 
poursuivie  par  Minos,  elle  se  précipita  dans  la  mer, 
Virg.  Cir.  28 5  sq.  —  2°)  surnom  de  la  Diane  Cre- 
toise :  r^i  ignea,  Claudian.  Cons.  Stil.  3,  2  5 1.  Lucos 
Britoinartis  agit,  id.  ib.  3o3. 

Britonum  in  put.  Insu  la  Regalis,  l'île 
angl.  et  le  cap  Breton  (Ile-Royale),  dans  la  mer 
près  du  Canada,  dans  l'Amérique  septentrion. 

Britzna,  la  ville  hongroise  de  Bries,  Brezno- 
Banya,  dans  le  comitat  de  Sofd,  sur  le  fi.  Gran. 

ltriula,  BpibuXa,  Strab.  14,  p.  65o;  Priulla , 
lïpîouW.a,  Notit.  Hierocl.;  lieu  (  xatotxta  )  en  Lydie, 
au  N.-O.  du  Mœander,  au  S.-E.  de  Philadelphie. 
Briullitae  (Briulitœ,  in  Mss.  ),  Plin.  5,  29;  BpîoviXoi, 
Notit.  Prov.  As.;  hab. 

Briva  (»rc( la,  Brivatensis  Vicus,  ville 
des  Lemovices  dans  la  Gallia  Aquitun.;  au/.  Brive-la- 
Gailtarde,  Brive  sur  la  Corrèze,  dans  le  dépt  de  la  Cor- 
rèze,  sur  une  ile  de  ce  fi.  Lieu  de  naissance  du  Car- 
dinal Dubois,  mort  en   1723. 

Briva  Isa  ru-  (  Brivanisara) ,  Anton.  Itin.;  lieu 
d".  la  Gallia  Belgica;a««i  OEsiae  ,  ou  Œsiensis  Pons; 
Pontisara;  Pontdesia;  la  petite  ville  franc,  de  Pan- 
toise, dépt  de  Seiue-et-Oise,  sur  l'Oise  (  Ile  de  France). 

Brivas,  atis;  Brivatensis  Vicus,  se.  in  Alveriua 
Brivalum;  Brivata,  x;  lieu  des  Arverni,  dans  la  Gallia 
Aquilan.;  auj.  Brioude,  sur  l' Allier  (Auvergne). 

Bri rates ,  Ptol.;  Gesocribate  (  Gesobrivate, 
d'Anvitle  );  port  des  Gsismii,  dans  la  Gallia  Lugdun.; 
n'est  sans  doute  pas  la  ville  de  Brest,  comme  le  veulent 
Cell.  et  dïaulres,  maisplus  au  Sud;  sel.  Gosse/in,  auj. 
Brivain  (  en  Bretagne  ). 

Brivenet*,  is;  le  bourg  wurtembergeois  de 
Brcnz,  sur  le  fi.  /Irenzj  cf.  Brenta. 

BrivodnreiittC  lucîle,  le  canal  de  Briare,  en 
^France,  ai/près  de  la  ville  du  même  nom,  dépt  dit 
Loiret,  passe  de  la  Loire  dans  le  l.oing,  près  de 
MonlargU,  et  te  jette  dans  la  Seine. 

Brlroituriim  ;  cf.  Briaria. 


Ilri\iiiiln-,  1  tt,  Ptol.i  ,  Plm.   I. 

901  peuple  de  Rhél'u,  près  du  /I  aih^i»;  autour  de 
Il  11 1  en, 

llrixniiiii  t  < /    Brigantii. 

Iti-i \<-iiiim,  /•/(//.  i,  1  '.  ;  Sutton,  <[)',  Taeit, 
Ulst,  a,  13,    t'j,  'm,  ••', ,  Rp((  iXov,  Ptol.;  Rratillum, 


l'uni.     Il  uirie/r.    de     GeSt,     LOngOÙ,       1  ,    lS; 


loi 


Brexillui,i.  /.,  id.  i,  iH;  ville det  à\namani,ou  Boii, 
dans  lu  Gallia  Ciipad.,  sur  le  P<i.  u  1  m.  un  V.  /  ./. 
Parme;  auj,  Bersello,  Breselto,  ville  lombardo  vènit. 
du  duché  de  Wodiae,  u  1  m.  au  fl  .  O,  de  Btggio. 

Ilrl M-iiti's,  um,  m.,  lif,'.',-ivi'/t, peuplade  deRhé 
tie,aians le  Br'uaen  actuel,  Plut.   I, ao,  v',,  {  1(7. 

Ilrl  via,  Justin,  ao,  5;  /.  ./.  Brexia. 

Ilri\la,  /'////.  'i,  .17;  l',i  -isana  ;  //.   dans  /'Mmmh. 

(  Suiiana  ),  se  jette  dans  le  sin.  Periicus. 

Ilrixia,    ('lut'.;    liiixma,    l.ueii.;    l'.i  1  \  1 1 111  m  ;   ni  ; 

lu   ville  de  flii.ien,   dun\  le    Tvrol,    u  l 'embouchure  de 

lu  Rient  dans  l'Eisa  A,  dans  la  vallée  de  Puster.  I.'é- 
vêehé  (  Brixiensia  epiwopatus  )  passa  avec  ses  ^  m, 
carrés  eu  1802  à  F  Autriche,  en  i8c>5  à  tu  Bavière,  cl 

retourna  en   1 H  1 5  à  C  Autriche. 

Ilrixia.  09,  /".,  Bpif.ia,   ville  de  la  ('.unie  cisalpine  : 

auj.  Brescia,  Lin.  5,  3â;  3a,  3o;  Plin.  .3,  ty,  23, 
fin.;  Just.  20,  5;  Cottllt.  <>:,  ïa  (tb.  33  et  3',,  sus- 
pect; voy.  Sillig.  IV.  cr.);  cf.  Mann,  liai,  1,  />.  t58. 
—  2°)  adj.  qui  en  sont  dérivés  :  —  a)  BrixïânUS,  B, 
uni,  relatif  à  Brixia,  brixien  :  1 — >  Galli  ,  Lie.  ai,  25, 
fin.  r^j  porta,  Tac.  liist.  3,  27.  —  b)  Brixiensis,  <\ 
même  sign.  (postérieur  au  siècle  classique)  ;r^j  Kpisco- 
pus,  Augustin.  Ep.  22a  (cf.  id.Hœres.  41  :  Brixianus). 

Bri x  ia mis,  a,  um  ;  voy.  le  précéd.  n"  2,  a. 

Brixianus  Ager,  la  prov.  vénitienne  de  Bres- 
ciano,  bornée  à  CE.  par  Mantoue,  Vérone  et  Trente, 
au  N.  par  Lpays'jdcs  Grisons ,  à  l'O.  par  Bergamasco, 
au  S.  par  Crémone  ;  elle  forme  auj.  en  grande  partie  la 
déleg.  de  Brescia. 

Brixiensis,  e;voy.  Brixia,  ra°  2,  b. 

Brixina;      j  f  ^ 

Brixinum  ;  |  - 

lïri/aea,  Ptol.;' ville  à  l'O.  de  /'Armenia  Magna. 

Bri'/.ona ,  i.q.  Brisoana. 

brîza,  ve.f.  (  Ppî^to  ),  brize,  amourettes  tremblan- 
tes, plante,  fam.  Gramineœ,  L.  M. 

Broadins  liants,  le  lac  Broad,  en  Irlande,  prov. 
d' Ulster,  avec  4  petites  îles. 

Broagium,  Bruag^ium,  la  ville  franc,  de 
Broge,  Brouage,  sur  la  cote,  entre  l'embouchure  de  la 
Garonne  et  celle  de  la  Charente,  dépt  de  la  Charente- 
Inférieure. 

Broburgam  lloriiiorutn ,  la  petite  ville 
franc,  de  Bourbourg,  dans  le  dépt  du  Nord,  à  4  {  m. 
au  S.-O.  de  Dunkerque,  à  7  au  S.-E.  de  Calais  ,  à  5 
au  N.   de  St-Omer. 

Brocaliam  Regjnum,  le  petit  empire  africain 
de  Broeale,  en  Nigritie,  sur  le  Niger. 

Brochia;  cf.  Baroca. 

*  brôchïtas,  âtis,  /.  [brochus],  proéminence, 
saillie  de  la  bouche  ou  des  dents  des  animaux  :  Senc- 
ctus  in  equis  et  ceteris  veterinis  intelligitur  dentium 
brochitate,  snperciliorum  canine,  etc.,  Plin.  ir, 
37,  64. 

brôclion,  i,  n.,  gomme  qui  découle  de  l'arbre 
nommé  bdellium  ,  Plin.  12,  9,  19. 

brochus,  brocchus,  ou  broncus,  a,  um,  adj. 
[  étymologic  incertaine  ]  (  antérieur  au  siècle  classique 
et  rar.  empl.  )  —  1°)  en  parlant  des  dents  des  ani- 
maux :  en  saillie,  saillant,  proéminent  :  Praeterquam 
quum  dentés  sint  facti  brochi  et  supercilia  cana , 
Varro,  R.  R.  2,  7,  3,  Schneid.  Superioribus  (dentibus) 
direclis  potins  quaiii  brocliis,  ici.  ib.  2,  9,  3.  —  De  là, 
appliqué  aux  animaux  eux-mêmes  —  2°)  à  dents  sail- 
lantes :  «  Bronci  sunt  producto  ore  et  dentibus  pro- 
minentibus.  Lucilius  Satyr.  lib.  III  :  Broncus,  novit 
lanius,  dente  ad  verso,  eminulo,  hic  est,  Bhiuoceros,  •> 
Non.  25,  27  sq.  Sin  ea  niihi  insignitos  pueros  pariât 
postea,  Aut  varum,  aut  valgum,  aut  conipernem,  aut 
paetum,  aut  brochum  filiuni,  Plaut.  frgm.  dans  Fcsl. 
s.  v.  valgos,  p.  278.  —  3°)  surnom  romain  :  Bro- 
chus, Cic.  Lig.  4,  n,  11,  32.  Hanc  Brochoruin  do- 
mum,  id.  ib.  1 1,  33. 

Brochus,  ville  de  la  Cœlésyrie  au  S.-E.  du 
Liban,  et  au  N.-O.  de  V Anti- Liban. 

Brockmcria,  la  contrée  nommée  Brockmcrland , 
dans  ia  Frise  orientale. 

Brocomacuni ,  1 

Brocomacus,    /  Anton. Itin.; /.^.Breucomagum. 

Brocoma^us ,    . 

Broda,  la  ville  slave  de  Brod,  sur  la  Save,  dans 
les  confins  militaires  slaves. 

Broda  Bohémien ,    la     ville    bohémienne    de 


II"  ,imii  h- /irod,   dam  f- ,,,,/,    ,/.    1 
ou  s    /■ .  ,/,■   /',  ,/    ,,, 

Broda    'l'i-iit niiifii  t  la 
1  h  Brod,  liiiid  Vemettki, dan 

tau,  tut  la  Sa  \awat  i  1  i  m.  su  â    1   a\   1 

llr<Xl<llllll  ,      lieu      I   peut    .  I  n.    t„ 

I'.dh/Ii.i  ini.i ;   .,/  hi u  /,  niij    Klniiiui  Clatovia,       •>• 
pitnlc  du  icclc  bohémien  du  mémo  nom,    "  0  m   au 
S  de Pilsen ,  a  [3  \m,  au  S.  <>.  de  Prague,  u   1  't  an 
,//■  Si  liuttenhofen. 

lirixllonl  1 1,  /'//'/  ;  peuple  mu  Ici  Alpes. 

Ilrodn  i<  a  ,  SI  111I  InliiirKiini ,  la  1  i/te  de  ' 

I  ,  nu  confluent  de  la  Brodnitta  tt  a\  la 

■1  ,  district  di    Maritntvtrden,  â  '•     m,  au 
de  cette  villa,  u  1  '  u  lu.  •!,■  Laultnbourg. 

Iti-ol  in  (fit-,  Ptol.i  peuple  iluni  f  intérieur  de 
/'In  lu  mil     1  d.  entre   les  Pbjllita    et  /■ 

1  nai  1. 

II.  ni  I  uni,  f    1  dirige  de  Brogllo,  en  .Suisse. 

Ilroni.'it;  us,     villt      /.       Ilrlvilu  ,    d-ttn    la    Gdlli  1 

Lugdun.,  nu   v  O.  du  Lac.  Lemaaua. 
«BROMATICJ  dicunlur  quibut  tutidîon]  e*l  ci 

DOrum,   n  cciu  qui  éprouvent  Un  dégoût  a  manger,  les 

dégoûtés,  les  délicats,  Isid  <>ug.  S,  J5,  fi  [  ■■  iîpûu.a, 
edacilas,  ■>  id,  ib, 

BroinlM-r^a,  Cluf.;  cf.  Bidgoftia. 

Brome  (  Bromie,  Bjgin.  Pub.  t8a),  t»,  /.,  nym- 

plie  qui,    avec  su    saur    Bacchê,  éleva  /lut  clins, 

firg.  Georg.  G,  1 5. 

Broiniscos,  i,  'l'hue  d.  ',  ;  ville  de  Ut  Chalcidice 
(  Thrace  ),  sur  la  cote  N.-E.  du  I.ai  .  Bolhe  ,  a  l'O.  du 
Sin.  Strymonicus. 

briiinium,  i, n.,  brame,  métal,  f..   '/. 

Brôinius,  ii  (  voc.  Bromie,  Plaut.  Men.  5,  9,  82  ; 
cf.  Schneid.  gr.  a,  /\  62),  m.,  Bpôij.'.o:  '  &  bruyant  j. 
surnom  de  Bacchtts  (  à  cause  de  la  célébration  bruyante 
de  ses  fêtes):  His  erat  in  ore  Bromius,  hit  Bacchui 
pater,  Illis  Lj sens ,  vitis  inventor  sacra;,  etc.,  Enn.  dans 
Charis.  p.  2i4,  P.  Turaqtie  dant  Bacchumque  vocant 
Bromiumque  Lyseumque,  etc.,  Ovid.  Met.  i,  II J  de 
même  Pelron.  Sat.  41,  6;  Lncan.  5,  73;  Claudian.  III 
Cons.  Hon.  i32;  IV  Cons.  Honor.  i32.  Delà  — 
2°)  pris  adjectivt.  :  Bromius,  a,  um,  bachique  :  Capp 
liane  caducam  Libcri  mollem  dapem  de  fronde  Bromiae 
auctumnitatis  uvidam ,  Varron  dans  Non.  71,  18;  de 
même  r^  remi ,  Claudian.  II  Cons.  Stil.  365. 

■}*  brômos,  i,  m.  =  ppôu.o;,  avoine,  Plin.  18,  10, 
20,  «°  4;  22,  25,  79. 

fbromosus,  a,  um,  adj.  =  Ppwuiwor,;,  puant, 
infect,  qui  sent  te  bouc  :  <^>  caro  ,  Ceci.  Aur.  Acul. 
2,  37.  r--j  qualitas,  id.  Tard.  3,  2. 

Bromscbroa,  le  bourg  suédois  de  Broemsebroo  , 
dans  le  Smaland,  non  loin  de  Calmar. 

Brômus,  i,  m.,  Bp6;j.o;,  tué  par  Cénée  dans  te 
combat  des  Centaures,  Ovid.  Met.  12,  45g. 

Brona,  Cell.;  i.  q.  Brana  ad  Vidulam. 

bronchia,  ôrum,  n.  (Pp6yy_o;),  bronches,  L.  M. 

bronchïâlis,  e  (  bronchia ],  bronchial,  ou  bron- 
chéal,  qui  a  rapport  aux  bronches  :  vena,  <^j  la  veine 
bronchiole,  L.  M. 

bronchïtis,  ïdis ,  /.  (  bronchus  ),  bronchite,  in- 
flammation des  brom\tes,  L.  M. 

bronchocële,  es,  /.  (Y>ç6yyoz--/.ï,'>r,),  broncho- 
cèle,  goitre,  L.  31. 

bronchotômia,  ie,f.  (  BpÔY7.o:-i£u,vw),  bron- 
cholomie,  opération  par  laquelle  on  pratique  une  ou- 
verture aux  voies  aériennes ,  L.  M. 

bronchôtômus,  i,  m.,  bronchotome,  instrument 
pour  opérer  la  bronchotomie,  L.  M. 

bionchus,  i,  m.  (PpÔYX°0>  bronches,  voies 
aériennes,  L.   31. 

bronchus;  voy.  brochus. 

Brongus,  sel.  Beticer,  i.  q.  Savus  (Save). 

Bronium;  cf.  Brennia  Comitis. 

tBronte,  es,  f.  —  Bpovrr,,  —  1°)  le  Tonnerre 
(personnifie)  :  Pinxit  (  Apelles)  et  quae  pinginonpos- 
sunt,  tonitrua  fulgetraque  :  Bronten ,  Astrapen,  Ce- 
raunobolian  appellant,  Plin.  35,  10,  36,  rc°  7.  — 
b)  empl.  comme  nom  propre,  nom  d'un  des  chevaux  du 
Soleil,  Hrgin.  Fab.  i83. —  2°)  pierre  précieuse,  Plin. 
37,  10,  55;  et  c'est  ainsi  (  non  brontia)  qu'il  faut  lire 
dans  Isid.  Orig.  16,  i5,  24,  pour  le  bronia  mutité  des 
manuscrits. 

Brontes,  is,  m.,  Bpôvrr,;,  un  des  Cyclopes  des 
forges  de  Vulcain,  Ttrg.-.JEit.  8,  425;  Ovid.  Fast.  4, 
288;  Claudian.  III  Cons.  Honor.  ig3.  —  Ace. 
Brontem,  Stat.  Silv.  1,  1,  4. 

brontia;  voy.  broute,  n"  2. 

fBRONTON,  ontis,  adj.  =  BpovTÛv  (  le  tonnant), 
surnom  de  Jupiter  :  sacerdos.  dei.  brohtohtii., 
Inscr.  Grut.  34,  5;deméme,  ib.  17,  ia. 

46. 
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Brossa;  cf.  Amhrosiopolis. 

Brôtcus,  te,  m.,  Bpoxea;,  —  1°)  un  des  Lapi- 
thés  ,  lue  aux  noces  de  Pertée  par  le  centaure  Gryttcc, 
Ovid.  Met.  ia,  aGa.  —  2°)  frère  jumeau  d'Ammon, 
tué  à  la  même  occasion  ijuc  Planée,   ib.  5,   107. 

HrotomuffiiN,  t.  q.  Auguste  Vaiigionuin. 

Brut  cri  Fretum,  le  détroit  de  Browers,  dans 
l'Amérique  inéridion.,  mer  de  Magellan,  au  S.  du  dé- 
troit de  te  Maire  ,  découvert  en  iG  '(8  par  un  Hollandais. 

Brovon lue  11  m,  Anton,  ltin.;  Brovonacœ;  viUe 
des  Brigantes,  dont  la  Britannia  Bomana;  n'est  sans 
doute />as  Carliste,  mais  bien  i.  a.  Braboniacum. 

Broxus,  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.5,  a3; 
lieu  dans  la  Gallia  Transpadana,  non  loin  de  Forum 
Julii. 

Brubacum,  la  ville  de  Draubach,  Brcubach,  sui- 
te Rhin,  dans  le  duché  de  Nassau,  «5-1  m.  au  N. 
de  Hiiigrn,  à  1  {  au  S.-E.  de  CoblentZ.  L'empereur  Ro- 
dolphe en   fit,  en    1288,   une    ville  libre. 

brucea,  œ,  /.,  brucée,  arbrisseau  d '  Abyssinie  :  ~ 
antidyscnlerica  ,  fam.  Terebinthaceœ,  L.  M. 

Ilruchl,  peut-être  i.  q.  Burtanf;  peuple  au  N.  du 
Caucase,  près  des  sources  du  Kuban,  dans  le  gouv. 
russe  du  t  aucase. 

Bruchium  ,  ii,  nom  que  reçut  plus  tard  la  ci- 
tadelle royale  d' Alexandrie  (  en  Egypte  ),  Soartian. 
Hadrian.  ao;  Amm.  aa,  16.  Voy.  Pauly,  Realency- 
clop.  t.  i,  p.  36 1. 

ItriM-h  iu  m  ad  Huram,  le  fort  de  Bruck,  sur  la 
Roer,  en  Jf'estphalie. 

j  briîclius,  i ,  m.  =  Bpoûyo;  ou  Bpoûy.o;,  espèce 
de  sauterelle  sans  ailes,  Prudent.  Hamart.  2ag. 

Bructeri,  ôrum,  //;.,  BpoOy.TEpoi,  peuplade  ger- 
manique entre  le  Rhin,  la  Lippe,  t'Ems  et  le  Wéscr, 
Tac.  Germ.  33,  Rupert.;  Ann.  1,  5i  ;  60;  i3,  56; 
Hist.  4,  ai;  77;  5,  18;  cf.  Mann.  Germ.  p.  160  et 
suie.  Voy.  aussi  pour  plus  de  détails  l'article  géogr. 
spécial  ci-dessous.  —  Au  sing.  :  Bructërus  accola 
silvœ  Hercynia:,  Claudian.  If  Cous.  Honor.  45 1. 
Et  pris  adj,  :  Virgo  nationis  Bruclerœ,  Tac.  Hist. 
4,   61. 

Bructeri,  Tact  t.  Ann.  1,  55,  60;  id.  Germ.  c. 
33;  Vell.  Paiera,  io5  ;  Eumen.  Pancgyr.  Constan- 
tin, c.  12  ;  —  Bructërus,  Claudian.  If  Consul. 
Honor.  v.  45o;  —  BpovxTEpoi,  Strab.  7,  p.  aoi; 
Ptol.;  les  Bructères,  peuple  de  Germa/tic,  au  N.-E., 
sur  les  deux  rires  du  fi.  Ems  (  Amisia  ),  borné  à  l'E. 
par  les  Angrivarii  et  par  le  Wéser,  au  N.  par  les 
Ingœvones  et  les  Frisiabones,  à  l'O.  par  le  Rhin 
(l'Ysscl),  au  S.  par  les  Sicambri  ,  Isavones  et  Angri- 
varii;  ils  étaient  donc  établis  dans  une  partie  du  dis- 
trict de  Minden,  dans  la  principauté  d'Osnabriïck, 
dans  une  partie  du  comté  de  Benlhcim,  dans  le  district 
de  Munster,  et  dans  une  partie  du  comté  de  Regens- 
berg.  Il  se  divisent  en  : 

Bructeri  Majores,  Strab.;  Ptol.;  entre  le 
Wéser  et  l' Ems,  et  en  : 

Bructeri  Minores,  Strab.  7,  init.;  Ptol.  2,  1 1  ; 
entre,  i  Ems  cl  l'Yssel.  Mais  Strabon  se  trompe  sans 
doute  en  disant  :  ô  Aov:ua;  uotafAÔ;,  pe'wv  ôià  Bpou- 
XTc'pcov  sXaTTÔvcov,  car  ta  Lippe  coulait  au  moins  à 
5  \  m.  plus  au  sud. 

Bractërus  Mons,  en  partie  aussi  Meliboctis  ; 
le  Brockcn,  Blocksberg,  le  point  le  plus  élevé  du 
Harz,  dans  le  district  de  Magdebourg,  à  l'O.  de 
Wernigerode  ;  il  est  tout  en  granit. 

Br ug'a,  Cluv.;  Arulse  Pons;  la  petite  ville  suisse 
de  Bruck,  Brugg,  sur  la  rive  orient,  de  l'Aar,  au 
sud  de  l'embouchure  de  la  Limmal ,  canton  d'Argo- 
vie,  à  1  m.  à  l'O.  de  Bade ,  à  2  -i-  au  N.-E.  d'Aarau. 

Bruo'ii',  arum,  Cluv.;  Sert.;  la  ville  de  Brugge, 
Bruges,  chef-lieu  delà  Flandre  occident.,  communique 
par  des  canaux  avec  Gand,  Ostende  et  la  mer  du 
Nord,  à  4  m.  au  S.-O.  de  Nieuport,  à  6  au  N.-E. 
d'Ypres.  Brtigensis,  e. 

Brun»'  Bcarnite,  arum  ;  la  petite  ville  franc, 
de  Bruges,  dans  le  dépt  des  Basses-Pyrénées. 

Br  ujjensis  Fossa,  le  passage  de  Bruges,  canal 
de  Bruges  a  Ostende. 

Bruges;  voy.  Phrvges. 

Brugnatum,  Bruniacum,  Brunetum,  la 
ville  de  Brtignato,  en  Sardaigne ,  sur  le  fleuve  Vara 
et  au  pied  des  Apennins,   duché  de  Gênes. 

Iirûîiia,  a;, /.  [  contr.  de  brevima,  breuma  =  bre- 
vissima  :  «  dicta  bruma  quod  brevissimus  tune  dies 
est,  >.  J'arro,  L.  L.  6,  2,  53;  cf.  Isid.  Orig.  5,  35, 
d  ;  Gesn.  Claudian.  Rapt.  Pros.  2,  106;  Ruhnk.  Ter. 
P/iorm.  4,4,  28  ].  —  Peut-être  appartient-il  à  la  même 
racine  que  frigus ,  frigeo;  voy.  à  la  page  XXX  de  ce 
diction»,  la  réponse  de  M.  Theil  à  M.  Helleu. 

1°;  le  jour  te  plus  court  de  l'année,  le  solstice  d'hi- 


ver :  Tandem  bruma  niveis  affert  pigrumque  rigorem 
Keddit;  bleuis  sequitur,  enfin  le  solstice  d'hiver 
amène  les  neiges...  l'hiver  suit,   Lucr.  5,  740.  Teiiipus 

a  brama  ad  brumam  diim  sol  redit,  vocatur  aiious, 

d'un  hiver  à  l'autre,  Varro,  L.  L.  6,  a,  53,  /;.  191  , 
Speng.  Solis  aecessusdiseessiisqiie  solstitiis  brumuque 
COgnosci ,  par  les  solstices  d'été  et  d'hiver,  Cic.  N.  D. 

2,  7,  19.  Haruspex  vetuit  ante  bruinam  aliquid  nuvi 
Negoti  incjpere,  Ter.  Plwrm.  4,  4i  '8.  Inter  onuies 
conveuit  circa  brumam  serendum  non  esse,  Plia. 
18,  a4i  56,  et  pass.  —  De  là 

2°)  dans  un  sens  plus  général,  l'hiver,  le  temps  de 
l'hiver,  la  saison  des  frimas  (  te  plus  souvent  empl.  en 
poésie):  Nam  et  musculorum  jecuscula  bruma  dicuii- 
tur  augeri  et  puleium  aridum  florescere  brumali  ipso 
die,  on  dit  que  les  foies  de  souris  grossissent  pendant 
l'hiver  et  que  le  poutiot  fleurit  le  jour  même  du  sols- 
tice d'hiver,  Cic.  Divin.  2,  14.  Si  compelant  luna: 
coitus  in  uovissimum  dieni  bruma;,  le  dernier  jour  de 
l'hiver,  Plin.  16,  3g,  74.  Ver  proterit  œstas  Interi- 
tura,  simui  Pomifer  auclumnus  fruges  effuderit,  et  mox 
Bruma  recurrit  iners,  Hor.  Od.  4,  7,  12.  jEstate  me 
lacessis;  quum  bruma  est,  siles,  Plicedr.  4,  23,  19.  Se- 
nte bordea  campis  Usque  sub  extremum  bruma;  in- 
Iractabilis  imbrem,  jusqu'à  la  fia  des  pluies  de 
l'hiver  intraitable,  Vu  g.  Gcorg.  1,  an;  cf.  id.ib.  3, 
32  1.  De  même  • — -  horrida  cano  gelu  ,  id.  ib.  3,  443.  r^> 
frigida,  id.  JEn.  2,  472.  r^,  hiberna,  Tibull.  1,  4,  5; 
Prop.  1,  8,  9.  <~  tepidse,  Hor.  Od.  2,  6,  18.  ~  nives 
illinet  agris,  l'hiver  viendra  étendre  sur  les  champs 
une  couche  déneige,  id.  Ep.  1,  7,  10.  Per  brumam  , 
id.  ib.  1,  n,  19,  et  pass.  —  Enfin  : 

3°)  Dans  le  sens  te  plus  général  (  pars  pro  toto  ), 
poet.  :  l'année  (  nous  disons  aussi  :  trente  hivers,  vingt 
hivers,  pour  trente  ans ,  'vingt  ans)  :  Per  quinquagenas 
complet  sua  mimera  bru  mas,  Manil.  3,  6o3;  de  même 
Martial.  10,    io4i  9- 

brûmâlis,  e,  adj.  [bruma],  —  1°)  qui  se  rap- 
porte au  solstice  d'hiver,  au  jour  le  plus  court  de  l'an- 
née (  opposé  à  solslilialis  )  :^-dies,  le  jour  le  plus  court, 
Cic.  Divin.  2,  14;  Fat.  3.  r^j  polus,  J'arro,  L.  L.  g, 
18,  i3a.  <~signum,  te  Capricorne,  constellation  du 
zodiaque,  Cic.  De  Or.  3,  45.  «~  ûexus,  tropique  du 
Capricorne,  Lucr.  5,  61 5;  63g.  1 — •  orbis,  Cic.  N. 
D.  3,  14,  fin.  <^>  circulus,  Plin.  2,  70,  70.  <^>  oriens, 
Colttm.  1,  6,  ï;Plin.  2,  47,  45.  ~  occasus ,  Plin.  I. 
I.  r^>  meridies ,  Colttm.  9,  5,  1.  <^>  revocatio ,  Cic. 
Univ.  9.  r^,  hora,  l'heure  la  plus  courte  (  parce  qu'elle 
était  la  douzième  partie  du  jour  le  plus  court  ),  Cen- 
sorin.  16.  —  2°)  (  d'après  bruina,  «°  2)  d'hiver  :  r-^> 
tempus,  Cic.  Arat.  61  ;  Ovid.  Am.  3,  6,  g5.  ~  hiemis 
menses  (  hiemis  est  peut-être  une  glose;  cf.  peu 
après  :  eliam  brumali  mense),  Plin.  10,  53,  74.'^' 
hors,  les  courtes  heures  de  l'hiver,  Ovid  Met.  4,  ig<). 
r*j  frigus,  Vire.  jEn.  6,ao5;  Martial.  i3,  16,  1.  <"^ 
nix,  Ovid.  Pont.  4i  5,  4-  r^J  venli,  Lucan.  5,  407. 

'  hrûmûrïa,  a;,  f.  (se.  lierba  )  [bruma],  la 
plante  appelée  autrement  leontopodium  (  voy.  ce 
mot),  pied  de  lion,  Appui.  Herb.  7. 

Bnimia,  Prumia,  la  ville  prussienne  de  Prum, 
Pruym,  district  de  Trêves,  sur  le  fi.  Prum,  qui  se  jette 
près  de  Wasserbilïich  dans  la  Moselle. 

Bruna,  i.  q.  Breyna. 

Bruiida,  œ;  voy.  Brundisium. 

Brundisia,  Brnmliisia  ,  Brundrutum  . 
Bru  11  tut  uni,  la  ville  suisse  de  Brondrut,  Brundrut, 
Brunirai,  Porentruy,  canton  de  Berne,  à  5  ~m.  au 
S.O.  de  Bdle,  à  8  au  N.-O.  de  Berne. 

Brundisianus ,  a,  um;  voy.  Brundisium, 
«°  1,  b. 

Brundisinus,  a,  um;  voy.  le  suiv.  n°  2,  a. 

Brundisium  (dans  quelques  manuscrits  on  trouve 
la  leçon  moins  correcte  Brundusium  ;  cf.  Torrent.  Suet. 
Cces.  34;  Heins.  et  Drakenb.  SU.  8,  576;  Du/ter. 
Flor.  1,  ao;  Cort.  Lucan.  1,  609  ;  Fea  Hor.  Sat.  1,  5, 
104  ;  Ç.  F.  Grotef.  gr.  2,  p.  187  ),  ii,  n.  (autre  forme 
Brenda,  d'après  Fest.p.  i-  ;  cf.  Comment,  p.  347.  El 
Bruiida.  Arnob.  1,  p.  5o),  Bpevxa'atov  ou  Bp£VTT;<Tiov 
[«  BgévSov  â'Xaçov,  »  Hesych.;  cf.  Strab.  6,  p.  432; 
Stepli.  Byz.;  Isid.  Orig.  1  5,  1,  49  ,  à  cause  du  port 
qui,  semblable  à  des  cornes  de  cerf,  s'avance  au  delà  de 
la  ville],  très-antique  ville  de  Ca/abre  et  le  port  le  plus 
important  pour  le  passage  en  Grèce;  anj.  Brindisi ; 
en  franc.  Brindes  :  Quid  Brundisium  pulchro  pra;- 
cinrlum  pra?pete  poilu,  Enu.  Ann.  6,  53  (  dans 
Gell.  6,6,6).  Redeuntes  Gracia ,  Brundisium  navem 
advertimus,  Gell.  16,6,  1  ;  de  même  Cic.  Phil.  1,  3; 
Plane.  !\0,fin.,  4  1  ;  Alt.  4,  1  ;  5,  5  ;  7  ;  Hor.  Sat.  r,  5, 
101  ;  Ep.  1,  17,  5a;    1,  18,  20;  «  Met.  2,  4,  7;  Plin. 

3,  n,  16;  Justin.  12,  2;  Lucan.  2,  609  sq.  ;  »  P'ellei. 
1,  14,  fin.;  Flor.  1,  20;  Orelli,  Inscr.  1 3 4 ,  3858,  443i, 


etsouv.;  cf.  Mann.  Italie,  i,  p.  35  et  suiv.  —  2")  adj. 
qui  en  sont  dérivés  :  —  a  )  BrundïsîniM  (Brundtu.  ),  a, 
um,  de  Brindes  :  r>^>  colonia,  Cic.  Scsi.  C3  ;  Ait.  4,  1, 

4.  —>  nuiirii.iW.  Atl.  8,  1  3.  ~  fa-dus,  Tac.  Ann.  1, 
10.  —  Subslantivt  :  Brundisini,  arum,  m.,  habitants 
de  Brindes,  Cic.  Scst.  63;  Ait.  4,  1,  4;  Gell.  16,  6, 
1.  Et  in  Brunduîno  (  se.  agro  ),  Varro,  R.  R.  1,  8,  a. 
—  I»)  BrundïsïâniK  (Brundus.),  a,  \im,  même  signifi: 
i>j  Oltrea,  huîtres  qii'on  péchait  dans  te  port  de  Brin- 
des, Plin.  42,  6,  ai. 

Bruudulus  I*ortus,  Plin.  3,  16;  port  delà 
Gallia  Transpadana ,  au  N.  de  l'embouchure  de  l'A.- 
thesis;  anj.   Brondolo,  dans  le  pays  vénitien. 

Itruiiilusiiiiius,  Briindusinus,  Kruntlii 
sium;  voy.  Brundisium. 

Brundusium,  i.  q.  Brundisium. 

Brunecca;  cf.  Braiircium. 

Brunetum,     |  .  ., 

.»  .  i  t.  a.  Briignatuiii. 

Bruiuaciim ,  \       '  b 

Hrunga,  station  rom.  eu  Bilhynie,  à  l'O.  de  Ni- 
comedia,  à  l'E.  de  Libyssa. 

lEruiina  ;  cf.  l'rinniiim. 

Brunnensis  Circulus,  i.  q.  Brcnnensis  Cir- 
culus. 

Brunodunum  ;  cf.  Braunoduniim. 

Itr  11  nônis  lions;  cf.  Braunsberga. 

Brunonis  \  i«sis,  Brunôpôlîs,  Brunsvi^a, 
Luen.;  Brunsvicum,  Cluv.;  Cetl.;  la  ville  de  Bruns- 
wick, capitale  du  duché  du  même  nom,  sur  tOcker, 
passe  pour  avoir  été  fondée  au  neuvième  siècle;  fut 
prise  en  1671  par  le  duc  Rodolphe- Auguste  ;  depuis 
1754  résidence  ducale;  elle  rst  située  t  I  {  n,  au  N. 
de  JVolfenbuttel,  à  7  ?  au  S.-E.  du  Hanovre,  à  10  au 
N.-O.  de  Magdebourg.  Brimsvicensis,  Cell.;  Cluv.  — 
Brunsvigensis,  subst.  et  adj.,  Luen. 

It  eu  impolis;  cf.  Branecium  et  Brunonis  Vicus. 

Brunsbacum,  le  bourg  de  Bratinsbach  (princi- 
pauté de  Hohent.-Bartenst)  dans  le  cercle  wurlem- 
bergeois  de  la  Laxt. 

Brunsberga  ;  cf.  Braunsberga. 

Brunsbutta,  te  bourg  de  Brunsbutlel,  dans  le 
Holstein,  subdiv.  de  Dithmarsen,  à  l'embouchure  de 
l'Elbe. 

Brunsvicensis  Ducatus,  Cluv.;  Cell.;  le  du- 
ché de  Brunswick ,  borné  au  S.  par  la  Prusse,  au 
N.-O. par  le  Hanovre. 

Brunsyicum  ,  I  „  •    ,,• 

-,  .  r  )  1.  a.  Brunonis  Vicus. 

Brunsvig'a ,     \      ' 

Bruntutum;  cf.  Brundisia. 

Brusca,  Bruscha,  le  fleuve  franc,  de  Breusch, 
Brusch,  dépt  du  Bas-Rhin,  se  jette  près  de  Strasbourg 
dans  l'ill. 

bruscum,  i,  n.,  champignon,  nœud  de  l'érable, 
broussiu  d'érable,  Plin.  iC,  16,  27. 

brûtesco,  ère,  v.  n.,  s'abrutir,  s'anima/iser  (pos- 
térieur au  siècle  classique  ):  Illorum  ferocia  stolidi- 
lasque,  quae  secundum  beluas  ineptit,  brulescil ,  ac- 
cenditur,  Sidon.  Ep.  4,  1,  fin.;  de  même,  Lactanl.  7, 
ta,  24  ;  Venant.  Ep.  prœf.  Carm.  6,  5. 

Brutia,  (Brutlia  ),  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Lon- 
gob.  2,  17;  cf.  Jornand.  de  Reb.  Gelic;  i.  q.  Brut- 
tiiiiu. 

Brutianus,  a,  um  ;  voy.  Brultii ,  n°  2,  b,  et  Bru- 
t us,  n"  2,  c,  a. 

Brutii,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  110;  i.  q. 
Bruttii. 

Brutinus,  a,  um  ;  voy.  Brutus,  n°  2,  c,  (3. 

Brutobria,  ville  à  l'O.  <fc/'Hispania  Baelica,  au 

5.  du  fleuve  Bœiis. 
BRUTTATES;  voy.  Brultii,  n°  2,  c. 
Bruttianus,  a,  um;  voy.  le  suiv.  n"  2,  b. 
Bruttii  (dans  des  manuscrits  écrit  aussi  Brutii, 

Brutti  et  Brittii),  ôrum.  m.,  Bpérrtoi  Po/yb.;  Diod. 
Sic.  ia,  22;  Appian.  Hannib.  c.  44»  49!  BpoÛTT'.oi, 
Sleph.,  habitants  du  Bruttium,  la  pointe  la  plus  méri- 
dionale de  l'Italie,  Met.  2,  4,  2;  Cas.  B.  C.  1,  3o,  et 
pass.;  cf.  Mann.  Italie,  1,  p.  177  et  suiv.  Au  sing. 
Brultius,  habitant  du  Bruttium,  Flor.  1,  18,27;  SU. 
8,  570  ;  11,10.  —  b  )  par  méton.,  empl.  pour  le  pays 
même,  le  Bruttium  :  Cùjus  nobiles  pecuarire  in  Brultiis 
habentur,  Varro,  R.  R.  a,  1,  2;  de  même  Liv.  32,  1. 
Ex  Brultiis,  id.ib.;  Gell.  10,  3,  fin.  In  Bruttios,  Liv. 

2°)  adj.  qui  en  sont  dérivés  :  —  a)  Brutli'us ,  a,  um  , 
bruttien  :  ~agtr,  le  Bruttium,  Liv.  27,  5i,  fin.;  Met. 
2,  7,  14;  Plin.  3,  5,  10.  ~  promontorium ,  Me/.  2,  4, 
8  et  g.  ~  angulus,  Flor.  3,  20,  i3.  ^.-  litus,  Plin.  3, 
5,  10,  §  72.  r^j  pontus,  Senec.  Thyest.  578.^  tellus, 
Colum.  10.  i3g.  ~  saxa,  Pers.  6,  27.  <^>  pix  (  la  noix, 
qu'on  y  préparait  et  qui  était  d'une  qualité  supé- 
rieure), Colum.    12,  18,  7;  Plin.   16,   n,  22;  24,  7, 
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vi;  Vegtt,  6,  lit  ■  ;  rl  ",",'il  Brulliâ,  Cal/utn,  Sel, 

:,,  H„.    Subit.    BrUtUui,   ii,  m.,  nom   propre    romain, 

Cic,  Fam,  ri,  iH;  16,21,4.  '»)  Brutlllnu»  (Bru- 
Uan,  ),  »,  mu,  minu  tign.  :  <^  caulei,  Plin,  19,  8,  4  1, 

ri"  t.  .tu  l'inr,  subit.  IWiilliàui,  m  uni,  m.,  >  UtSSt  dt  ICI 

viteurs  attachés  au»  magittrati,  »  Brutliaui  dicebun 

lui-  (|in  officia  larvilia  giilralibui  prantobant (  m 

quod  bi  primum  u  Hanuibali  Iradideranl  el  oum  •-•> 
perte varaveranl  uique  dum  recéderai  da  Italia  .  «  Fest, 
l>.  20.  Dixil  a  decemviru  parum  mI>i  beoe  oibaria  eu 
rata  eiia  ;  jutait  veiliinenla  datrahi  alque  flagro  casdi  • 
deoemviroi  Brutliani  verberavere,  Cnton  dans  Otll. 
10,  »,  17;  cf.  l'expiie.  dt  l'a  pression  dt  Gtll,  l.  /. 
§  1 8  jy.  —  Dt  là  prit  adjeethl  t  «  aaoTTiAM  parma 
aicebentur  iciita  quibui  brutliani  lunt  uai,  »  FeeL 
p.  ■!<>.  -  *•)  bruttatu  bilingues  Enniui  diait,  quod 
Bruttii  t-i  Oice  et  Grasca  loqui  toliiî  sim.  Sunt  autem 
Etaliaspopuli  vicini  imams,  Fest.p.  ay. 

Ilruiiil  CiMiiiouliiiil,  à  l'O.  des  Apennins. 

Bruttii  Tl'HUHiuoiituiit,  à  l'E.  de  cet  mon- 
tagnes. 

Brut  <  ii Bruttïiir*  Ici-.  l'Un.  3,  5  ;  Liv. 

»7,  5i  ;  Aida,  2,  7  ;  BpeTtia,  Strab,  6,  />.  1 7<V  ;  l'o- 
lyb.  9,  7;  BruÙiorum  régie,  Jornemé.  de  Regnor, 
Success.  p.  1  10;  llrulia  ;  contrée  de  la  Grima  Magna, 
bornée  à  l'E.,  an  S.  et  à  l'O.  par  la  mer,  au  N.  parte 
fl.  Laus  et  par  Thui'ii  ;  auj.  la  province  napolitaine  de 
Calabre;  cf.  Bruttii.  Brullianus,  adj.,  Plin.;  Brultius 
(l'iuiuis  ),  Jornand.  île  Regnor.  Success.  p  28,  pris 
icisubst.;  Brultius,  adj.,  Plin.;  Mêla;  SU.  Ital. 

Brut  ti  11m  Proiuontorluin,  Mêla,  a,  4; 
promontoire  du  Bruttium  ;  probabltm.  auj.  Capo  deW 
Armi,  la  pointe  S. -O.  ta  plus  extrême  des  Apennins, 
dans  la  Calabria  Ulteriore. 

Bruttius(Brut.  c' Brilt.  ),  ii;  voy.  Bruttii,  n"  1. 

Brultius  (  Brut,  et  Britt.  ) ,  a,  um;  voy. 
Bruttii,  nn  2,  a. 

Brûtûlus,  i,  m.,  nom  propre  d'un  Samnite,  Liv. 

1.  brutus,  a,  nmtadj.  [se  rattache  peut-être  par 
rétymologie  à  fJapù^,  c'est  ou  une  contraction  de 
bitrûtus,  qui  est  une  forme  allongée  de  bàrus  (comme 
actutum,  astutus,  cioctutus,  versutus  le  sont  de  aclus, 
astus,  ciilctus  ,  versus),  ou  il  vient  immédiatement  de 
pptô'jç,  lourd,  pesant,  grave  ]. 

1")  lourd,  pesant,  massij,  difficile  à  mouvoir,  im- 
mobile (  rar.  empl.  )  «  Brutum  anliqui  gravent  dice- 
bant,  »  Fest.  p.  26.  lNam  cadere  (  nubes)  aut  bruto 
deberent  pondère  pressa;  Ut  lapides;  aut,  ut  fumus, 
constare  nequirent,  etc.,  devraient,  comme  la  pierre, 
tomber  accablées  du  poids  de  leur  masse,  Lucr.  6, 
io5.  Quo  brûla  tellus  et  vaga  Qumina...  cuncutitur, 
la  terre  immobile  et  les  fleuves  vagabonds,  *  Hor.  Od. 
1,  34,  9  (  cf.  id.  ib.  5,  4,  45  :  terra  iners;  Senec. 
Tliyest.  1020:  immola  tellus;  et  Serv.  Pirg.  jEii. 
10,  102  :  Terra  semper  immobilis.  Unde  Horatius  :  Et 
bruta'tellus).  Corpora  neque  tant  bruta  quant  terrea , 
neque  tant  levia  quant  aitheria,  corps  qui  ne  sont  ni 
si  lourds  que  les  corps  terraqués  ni  si  légers  que  les 
corps  ethérés,  Appui,  de  Deo  Socr.  p.  47,  5. 

2  )  au  dg.  :  s  tupi  de,  hébété,  insensible,  déraison- 
nable, insensé,  brute  :  «  Brutum  dicitur  hebes  et  ob- 
tusum...  Pacuvius  Hermiona  :  El  obnoxium  esse  aut 
brutum  aut  elingiiein  pûtes,  »  Non.  77,  3i  sa,  Fortu- 
itam  insaitain  esic  el  Ciecam  et  brûlant  perbibent  phi- 
losopbi ,  les  philosophes  disent  que  la  Fortune  est  in- 
sensée, aveugle,  stupide,  Pacuv.  dans  Cic.  Heren.  2, 
23,  36.  Quod  bruti  nec  salis  sardare  queunt,  Nœv. 
Bell.  Pun.  1,  4  (dans  Fest.  s.  v.  sardari,  p.  146  et 
252  ).  T.  Manlius  relegatus  a  pâtre  ob  adolescenliam 
brutam  alque  bebetem,  Senec.  Benef.  3,  37.  Homo 
ex  rébus  diversis  atque  repugnantibus  configuratusest, 
animo  et  corpore,  ici  est  eœlo  atque  terra,  tenui  alque 
com|irebensibili ,  aeterno  ac  temporaii ,  sensibili  atque 
brulo,  Lactant.  7,  4,  12.  De  là —  II)  en  parlant  des 
animaux  comme  créatures  irraisonnables  (  se  trouve 
ainsi  plusieurs  fois  dans  Pline  l'ancien  )  :  Aniinaliuni 
hoc  maxime  brutum  (  se.  sus  )  animamque  ei  pro  .sale 
datant  non  illcpide  CXistimaballir,  de  tous  les  animaux 
c'est  le  plus  stupide,  Plin.  8,  5i,  77,  §  207.  Ou  nui 
alioqui  (  poiy pus )  brutum  liubeatur  animal,  ut  quod 
ad  manum  bomiuia  annatat,  in  ro  quodarmnodo  l'ami- 
liari  callet,  bien  que  le  poulpe  soit  un  animal  stupide , 
au  point  de  s'approcher  en  nageant  de  la  main  de 
l'homme  ,  cependant  il  a  de  l'intelligence  pour  ce  que 
j'appellerai  ses  affaires,  id.  9,  29,  ^G,fiu.;  de  même  id. 
11  >  '7.7'';  ",  3g,  92.  — c)  appliqué  à  des  choses 
inanimées.  Bruta  Fulmina  el  vaua,  ut  quaj  nulla  ve- 
inant raliOtae  naturs,  foudre,  ic.ns  signification ,  dont 
on  ne  peut  tirer  aucun  pr étage,  Plin.  2,  43,  43,  fin. 
~  pira,  r.-a  d.  poires  a  peani  laineuse,  couverte   d'un 
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duvet  semblable  ,1  la  toi, ,01  d,  1  ln'tri  brutes,  du  bir/01, 
i.l,    |5|   '>,    tfli  '^'  M-illim  <    1     m  1  .  ,  ,/.  /  uiuiiiiiiibte,  Il lé- 

fl.ilu,  Inconsidéré,  Prudent,  nt[A  0119.  '>,  <><>.  —  * 
Super l,  brutiiainuti  Jul.  loin.  An  mtttct  Ain. 
Iktagn.  I,  6 

'/.  llruliiH,  \,m.,  Bp0ÛT0(. 

I")  I..  JunïUI  ■-■,  paient  de  Taïquin  le  Supnl.. 
sauva  M  UM  "'  feignant  d'être  fin  |  de  la  son  nom  |;  // 
déliera  VtUi  t,od   Itouic  il,   lu  domination  i/n  ion,    tir. 

1,  56  si/.;  Oeid.  Past.  a,  717;  H  I7  ;  /  irg.  Aùl .  '», 
H  i<|  ,  et  pass.  Aprèi  sa  mort  son  nom,  RllltUI,  devint  le 
surnom  de  la  Jami/le  patricienne    lunii 

2")  D'une  autre  Jamdle  plébéienne  .lunia  :  — 
U)  M.  J  Minus,  fils  de  ta  sirur  de  tatou  d' tltique  , 
Scrvilia,  et  de  M.  Ilrutus  (  et  non  pat  de  Criai  ,  VOY. 
lllendt,  C'tC,  Dru/,  p.  GXXVIl:  «1//.1/  te  fameii  1  mol 
de  César  assassiné  :  ■  K.al  où,  têxvov,  »  Suet. 
(us.  82,  //c  doit  pas  être  pris  à  la  lettre  ),  ami  intime 
de  Cicéron  et  plus  âgé  de  21  ans  (cf.  F.llendt ,  l.  c.  ), 
meurtrier  de  Jules  César,  Suet.  CotS.  80  sq.;  Aug.  10; 
/'<//.  2,  2<i  sq.;   Tac.  A/m.   t,  a;  Cic.  Phit.   1,  3;  4; 

2,  12  ;  14  ;  Fam.  3,  4.  et  pass.;  philosophe  et  orateur 
actif  et  estimé,  Cic.  Acad.  i,.i,  fin.;  Fin.  1,  5,  8;  Tusc. 
5,  1;  Ait.  12,  5;  i3,  S;  Plut.  Brut.  4;  Cic.  Or.\lt\ 
Brut.  5;  94;  Quintil.  I/tst.  10,  i,  ia3;  Tac.  Or.  17 
sq.,  21  ;  cf.  Ellendt,  l.  I.;  Meyer  Frgmm.  Oratt.  ao5. 
Cicéron  lui  dédia  les  écrits  intitulés  :  Orator,  Brutus, 
de,Natura  Deorum,  de  Finibus  bon.  et  mal.  et  1  use. 
Qu.TStiones.  —  b)  D.  Junius  ^->,  complice  du  précé- 
dent, Suet.  Cœs.  80  sq.;  Aug.  10;  Vcll.  2,  50  sq.; 
Cic.  Phit.  3,  i,k\Fam.  10,  10;  XI,  1;  ai,  et  pass. — 
C'est  à  ces  deux  que  se  rapporte  la  plaisanterie  de 
Cicéron:  Quid  ergo  ?  Ista  culpa  Brutorum;  Minime 
il  loin  m  quidem,  sed  aliorum  brutorum,  qui  se  caulos 
ac  sapienles  pillant,  mais  bien  par  la  faute  d'autres 
brutes  (imbéciles},  qui  se  croient  prudents  et  sages , 
Cic.  Att.  14,  i4>  2-  —  c)  Adj.  qui  en  sont  formés  : 
a)  Brùtïânus,  a,  um,  relatif  à  (M.  Junius)  Brutus, 
de  Brutus  :  <^  castra,  Vell.  2,  72.  ^->  Cassianaeque 
partes,  id.  a,  74.  ~  belluin  civile,  Lactant.  a,  7,  fin. 
—  (3  )  BrÛtÏDUS,  a,  um ,  même  sign.  :  />w  consilia  rei- 
publicie  liberandae,  Cic.  Ep.  ad  Brut.  1,  i5.  —  Per- 
sonnages différents  de  ceux-ci  : 

3°)  D.  Junius  Brutus Callaicus,  consul  avecV.  Corn. 
Scipio  Nasica  Seranio,  l'an  de  Borne  G 16,  Cic.  Brut. 
a8;  Leg.  3,  9;  Batb.  17;  Vell.  2,  5. 

4°)  D.  Junius  Brutus  Julianus,  consul av ec  Marner- 
ais ^Emilius  Lepidus,  l'an  de  Rome  677,  Cic.  Brut. 
47,  175;  De  Or.  2,  33;  Att.  12,  22. 

5°)  M.  Junius  Brutus,  époux  de  Scrvilia,  père  du 
meurtrier  de  César,  célèbre  jurisconsulte  ,  Brut.  62, 
Ellendt. 

Bruvenliavia,  Bruvcrii,  ou  Bruwari  Por- 
tus,  la  lille  néerlandaise  de  Brouwcrshavcn,  Bro- 
wershaven,  au  N.  de  l'île  de  Schouwen,  prov.  Seeland. 

Bruxella,  œ,  Cluv.,  Bruxelae,  arum,  Cell.;  la  v. 
de  Briissel,  Bruxelles,  capitale  de  la  Belgique,  dans  la 
prov.  du  Brabanl  méridional,  sur  la  Senne  ou  Sienne, 
à  6  m.  au  S.  d' Anvers,  à  6  |  au  S.E.  de  Gand.  Bruxel- 
lensis,  is,  e,  Luen. 

■f  brj  a,  as,  f.  =  Bpucx,  sorte  de  bruyère,  nommée 
aussi  myiïce  et  lamarice,  Plin.  i3,  ai,  37. 

Bryanium,  Strab.;  ville  du  Deuriopus(Paeoiiia). 

Brjauiuiu,  Bp'jâviov,  Liv.  3i,  3g,  5;  ville  dans 
la  partie  O.  de  /"lllyris  Gra;ca ,  peut-être  près  des 
sources  de  /'Erigonus. 

Iïrju\is,  is,  m.  (  BpûaÇti;) ,  sculpteur  et  fondeur 
grec,  Vitr.  7,  prcef.  §  t3;  Colum.  1,  prœf.  §  3i  ;  Plin. 
34,  8  (19);  36,  5(4). 

Bryaaon,  P/iH.  5,  32  (43),  i^\fl.  de  Bithynie. 

Bryazus,  i,  m.,  nom  d'un  dieu  et  de  son  sanc- 
tuaire en  Bithynie ,  Plin.  3i,  2  (18),  a3. 

Brychus,/7.  de  la  Pallene  (  Macédoine  )  ,  se  jetait 
dans  le  Sin.  Tbermaiciis. 

Brygi  Macedones  (  Pbryges) ,  peuple  de  l'E\y- 
miotis  (  Macédoine),  au  S.-O.  ^Haliacmon  ;  cf.  Briges. 

Brygîanum,  i.  q.  Arcennum. 

bryg-nius,  i,  m.  (  ppuYu.6;),  grincement  de  dents, 
L.M. 

Bryllîon,  ville  de  Bithynie,  sur  la  frontière  de  la 
Phrygie,  Plin.  5,  32  (40),  144. 

■f  bryon,  i,«.  =  Bpûov,  —  1°)  mousse,  particu- 
lièrement l'espèce  nommée  aussi  spbagnos ,  Plia.  12, 
23,  5e.  —  2°)  la  fleur  en  grappe  du  peuplier  blanc, 
Plin.  12,  28,  (il.  —  3")  espèce  de  plante  qui  croit  sur 
les  bords  de  la  mer,  à  feuilles  de  laitue,  Plin.  i3,  25, 
49;  27,  8,  33;  32,  9,  36. 

•f  bryûnïa,  a?,  f.  =  Bpytovîa,  herbe  grimpante, 
bryone  ,  cotiteuvrée ,  de  deux  espèces  :  la  blanche, 
Plin.ïi,  1,  16 ;  Scribon.  Compos.  5g;  la  noire,  Plin. 
a3,  t,  17;   Colum.  10,  25o;  Appui.  Herb.  66. 
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Ilrjronim  t. Il  u»,  |>,  ,,„,.,  ,,.,  I'/,,/ ,  dont  ta 
«  ...un..,,  ,,,:,,  Bérénice  >t  Boraum   Protaoniarium, 

llrjuu-,  /'/„,    ,,   u    f||),   \,,tl,r„pl.    ,!,    , 

llrtNi-u-,  lieu  de  la  t^conica ,  au  s   O  ,/-  iparlt, 

au  S.  d  An,  Kitf.r,  au/.  J'uliiui.   Il  y  avait  un 

/impie  consacré  à  Baec/ius,  d<nn  lu,,,,  était  défendu 
mu  hommes. 

BrjHfiiHii,  I  iiiliriuiii  um,  la  petite  tille  nu 
P du  d' t'iiilu min  ./, iluiii  (a  Calabria  l-ileriore, 

■f  |,  bu  =  Bou,  préfixe rrn  oui,  dans  Uscomf 
tiprim,  fol,-,  du  grand,  de  f  immente,  dt  f  énorme  t 

■■  l.i.i  (  1  a  s, mil  ma -ni  s  il  BUiplil  "  bu  .  pr:i  pon<  !• 

a  oiagniludina   leilical  imvis.  Hic  eat,  quod  grande* 
poeri ^oCiraiflau; appellanl  >i  otariteani  fieuaa     otev' 

KOV|  ■  P-ti. p.  27.  •<  Nom  BajeeUiaifl   b'iuinil   .ib  lui 

dici  pleraqoenagoii  ul  fiovarvxov, 

Soûmvi  usam  quoqna  MMUunauun,  »  Farro,  h.  /t.  2, 

5,  4. 

2.  BU  ;  voy.  le  suiv. 

BU  A,  tt,  f  (  ni',  Fest.  s.  v.  IMBUTUM,  p.  81  (  cri  na- 
turel dit  enfants  pour  demander  à  boirt,  eomme  papou 

pour  demander  a  manger  :   I  BlUU  polluiiiin    panul'i- 

iiuii.  Vairo  Cato  vel  deliberiaedueaodû  .  Quota  cibuai 
ac  poiioneui  buaaac  pappai  roceot, et aaatreaa  raaao 

main    patrem    laiam    ..   l\on.    81,    1   sq.;  cf.   vmibua. 

Bubuceue,  contrée  de  la  Paiaiacene  'Sogdiaua), 
Cuit.  8,  5,  j.. 

Buballa,  Eutrop.  9,  4;  Autel,  Vicl.;  Budalia, 
Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  5o  ;  Vedulia  ;  ville  de 
la  Pannonia  Int'cr.,  SUT  Ut  fl.  Savus ,  à  l'O.  de  Sirmium, 
Lieu  de  naissance  de  l'empereur  Décius. 

bûbâlïiiiiH,  a,  um,  adj.  [  buballU  J,  relatif  à  la 
gazelle  d'Afrique  :  r^i  laridum,  Pater.  Jmp.  dans  Vo- 
pisc.  Prob.  4. 

|  bûbalîoii,  ii,  //.  =  |3ou6i)'.ov,  concombre  sau- 
vage, Appui.  Herb.  n3. 

Bubalorum  Lacus,  le  lac  Buffles  dans  l'A- 
mérique septentrion,  dans  la  Nouvelle  France. 

-j  bûbûluK,  i,  m.  =  povêaÀo;,  bubale,  espèce  de 
cerf  ou  de  gazelle  d'Afrique  :  «  Excellenli  vi  el  velo- 
citate  uros,  quibus  imperitum  vulgus  bubalorum  no- 
nten  imponil.quum  id  gignal  Africa  viluli  potius  cervi- 
que  quadani  similitudine,  ».  Plin.  8,  i5,  i5.  Cest 
probablement  à  l'emploi  de  ce  mol  pour  ursus,  emploi 
critiqué  par  Pline,  que  se  rapporte  aussi  le  passage  de 
Martial.  Spect.  2  3,  4  :  Illi  cessil  atrox  bubalus  alque 
bison. 

bubalus,  a,  um,  adj.,  comme  bubulinus,  Vulgat. 
interr.  1  Paralip.  16,  3.  ^  caro  (lisez  bûbûla,  et  cf. 
bubulus  ). 

Bubasîs,  idis;  voy.  Bubassus,  n°  2,  b. 

Bubassius,  a,  um;  voy.  le  suiv.  n"  2.  a. 

Bubassus,  i,/.,  hxioanjaoiSteph.,  ville  de  Carie, 
Plin.  5,  28,  29.  —  2°)  Adj.  qui  en  sont  dérivés  :  — 
a)  Bûbassïus,  a,  um,  bubassien  :  <~  sinus,  Met.  1, 
16,  2.  —  b)  Bûbâsis,  ïdis,/.,  même  sign.,  Ovid. 
Met.  9,  644. 

Bubasticus  Fluvius,  Boy6aTTtxô;  7t0Tau.6ç, 
i3/oi?.;Bou6ao-riTrJi;  noTajjLÔ;,  Joseph.  1,  conlr.  Apion.; 
le  bras  oriental  principal  du  Nil,  était  borné  à  l'E. 
par  le  Delta,  coulait  près  de  Bubastus,  et  se  jetait,  en 
partie  par  /'Oslium  Pelusiacum,  en  partie  par  /'Ostium 
Taniticuut,  dans  la  mer. 

Bûbastis,  is, /.,  BouêadTt;,  Herodot.  2,  5g;  tj 
BoûëacîTo;,  Strab.  17,  p.  i58;  Polyb.  i5,  25;  Ptol. 
4,  5  ;  70;  Pbi-Beseth,  Ezech.  3o,  17  ;  —  1°)  ville  d'E- 
gypte sur  le  bras  Pélusiaque  du  Nil  ;  auj.  Tell  Bas  ta 
(  c.-à-d.  colline  de  Bubaste),  dans  le  voisinage  du  vil- 
lage Benathassar,  Met.  1,  9,  9;  cf.  Mann.  Afrique, 
1,  /^.  588.  Z)e /àBubastites  nomos,  Boy6aa-TÎTïi;voîxôi; 
Strab.,  Plin.  5,  9,  9,  §  49.  —  î°)  la  déesse  Bûbastis, 
qui  y  était  spécialement  adorée,  la  Diane  des  Egyp- 
tiens, Ovid.  Met.  9,  691;  cf.  Herod.  2,  i37;  i56.  De 
là  Bubastia  sacra,  Gratian.  Cyn.  42. 

Bubastites  !\omos,  Plin.  5,  9;  ôBo'jêa<TTÎTr,; 
vou.6;,  Strab.  17,  p.  553;  BouëaffTixô;  vou.6î,  Ptol.; 
district  de  /'jEgyptus  Inferior,  du  coté  de  l'Arabie. 

Bubastius,  a,  um  ;  voy.  Bûbastis,  n"  2. 

Bubastus,  i,  f.,  nom  d'une  esclave,  Inscr.  ap. 
De-Lama.  G.  al  Mus.  Parm.  p.  g3. 

Bubastus;  cf.  Bûbastis. 

Bubeg-entœ,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  io3; 
peuple,  peut  être  au  N.-O.  delà  Sarrjiatia  Europiea. 

Bubeiuni,  Plin.  5,  5  ;  ville  d'Afrique,  peut-être 
au  S.  de  la  Syrtis  Major,  ou  de  la  Cyrenaica. 

Bubentani  (Bubctani), Plin.  3,  5  (9),  69;  habi- 
tants d'une  i'///er/eBubenlum,Bubetum,r/(3«i''eLatium. 

Bubessius  Sinus,  golfe  de  Carie,  près  de  la 
ville  de  Bubassus  , 

Btibetius,  ii,  m.,  surnom  romain,  Plin.  18,  3 
(3),   .2. 
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Rilbiëiium;  cf.  IVijoliiiiinn. 

hulule  [antre  forme  bovile,  peu  usitée  selon 
Varron,  L.  /,.  8,  3o,  i  i  -  ;  em/>/.  toutefois  par  Caton, 
selon  Charis.  p.  81  ;  et  a/rr  Veget.  \,  i,  3),  is,  «. 
(biihilis,  is,  m.,  se.  eau  la ,  P/<mf.  Pers.v,  5,  i8)[bosJ, 
cta/>/c  à  bœufs,  Cato,  II.  II.  \  ;  Varro,  R.  R.  i,  i3,  x  ; 
Colum.   r,  6,  ,',  ;  Pliecdr.  2,  H,  ',. 

bultilis,  is;  poy.  /<■  précéâ. 

n  1UJIUNAKK  esl  menstrao  mulierum  sanguine 
inquinare,  »  souiller  du  sang  des  menstrues,  Fest. 
p.  26;  cf.  Gloss.  Is'ul.  :  «  Buvinare  sanguine  inqui- 
nara  mulieris  menstruafte.  » 

Biibinda,  Viol.;  Jl.  sur  la  cote  orient,  de  /'Hi- 
bernia,  peut-être  Carlingford,  golfe  dans  la  prov.  de 
Leinster. 

« BUBLEUM  est  gemn  craoddam  vini ,  »  Fest. 
p.  27.  [  BûSXivOï  olto;,  ttesiod.  Op.  58;,  Gotll.  ] 

1.  bûbo,  ônis,  m.  (ne  se  trouve  qu'une  fois  au 
fcm.,  JEn.  .',,  46a;  cf.  Non.  194,  1;  Schneid.  Gr.  2, 
p.  89.  Z)i.'  /«  indiqué  à  tort  comme  étant  des  deux  genres 
par  Prise,  p.  683,  P.  et  Rhcmn.  Pa/œm.  p.  i3"jo,  fin. 
il).;  cf.  Serv.  et  Wagn.  Virg.  Mit.  /./.)[  (3ûaç,  pùÇa], 
hibou,  chat-liuant,  Strix  Rubo  Linn.,  dont  le  cri  pas- 
sait pour  de  mauvais  augure.  «  l'Un.  10,  12,  16.  » 
Solaque  culminibus  lVrali  carminé  bubo  Sarpe  queri, 
Virg.  JEn.  4,  462.  Ignavus  bubo,  dinirn  niortalibus 
omen,  Ovid.  Met.  5,  55o.  De  même' — <  profanus,  id.  ib. 
6,  432  (cf.  le  même  ib.  5,543  :  profana  avis).~  fune- 
reus,  id.  ib.  10,  453.  <~  Stygius  (parce  qu'Asca/a- 
plius,  /ils  de  l' Achéron  ou  du  Styx,  fut  changé  en 
hibou;  voy.  Ascalapbus  ),  id.  ib.  i5,  791.  ~  ranci, 
id.  Am.  1,  12,  19.  bubone  sinistro,  Encan.  5,  3g(>. 
<^>  trepidus,  id.  6,  C89.  <^j  mœslus,  Senec.  Med. 
734.  • — '  luctifer,  id.  Hcrc.fur.  687.  ~  infaustns, 
Claudian.  in  Eutrop.  2,  407.  —  '.  de  méd.,  bubon, 
tumeur  inflammatoire  :  • — <  syphiliticns,  venereus, 
bubon  syphilitique,  vénérien,  M.  L.  < — •  pestilentialis, 
bubon  pestilentiel,  L.  M. 

*2.  bubo,  ère,  v.  n.,  siffler,  bouffer,  onomatopée 
pour  exprimer  le  cri  du  butor,  oiseau,  Auct.  Carm. 
P/iilom.  \i  (  d'autres  Usent  :  btito  ou  butio.  ) 

Bubon,  onis,  Plin.  5,  27;  Bou6u>v,  Ptol;  Steph., 
Bobus  ,  Koêôç,  où,  Notit.  Hierocl.;  ville  de  la  Cabalia 
(Lycic  ),  sur  la  frontière  de  la  Pamphylie. 

Bilbôna,  je,  /.  [hos],  déesse  protectrice  des  bes- 
tiaux chez  les  Romains,  Augustin.  Civ.  Dei,  4,  34. 

f  bîibônïuni,  ii,  n.  =  pouëowov  ,  espargoute, 
plante  bonne  contre  l'enflure  des  parties  génitales, 
nommée  aussi  Aster  atticus,  Plin.  27,  5,  19. 

biïhônôcële,  es,  f.  (  pouëu>v-XY)Xïi  ),  bubonocèle, 
L..V. 

bubsëqua  (écrit  aussi  bobsequa  et  busequa  ),  œ,  m. 
[  bos-sequor  J,  bouvier,  pâtre  de  gros  bétail  (posté- 
rieur au  siècle  classique  )  :  Equisones,  opiliones,  bub- 
sequie,  Appui.  Met.  8,  p.  201,  i3;  dernème  Sidon.  Ep. 
h  \ 

bîibiila,  s.-ent.  caro;  voy.  bubulus. 
ES  11  bu  lit»,  le  bourg  de  Bulles,  en  France,  dépt  de 
l'Oise. 

«  BUBULCARIUS,  powrr,;,  bouvier,  »  Gloss.  Gr. 
Lut.  (==  l)ubulciis). 

bùbulcïto,  are,  v.  a.  (bubulcitor,  arî,  v.  dép., 
Plant.;  voy.  le  suiv.  )  [  bubulcus  ],  faire  le  métier  de 
bouvier,  garder,  mener  paître  les  bœufs  (  ant.  etpost. 
au  siècle  classique  et  rar.  empl.  )  :  Decet  me  amare  el 
te  bubulcitarier,  Plant.  Most.  1,  r,  5o.  Partout  ail- 
leurs sous  la  forme  active  :  Est  apud  iilos  gens, 
qui  nihil  amplius  quam  bubulcitare  novere,  Appui. 
Flor.  n°  6,  />.  343,  14.  —  2°)  Aufig.  :  crier  comme 
un  bouvier:  Unicius  meus ,  quod  apud  Plolium  rlieto- 
rem  bubnlcitaret,  Varron  dans  Non.  79,  29. 

Bubulcorum  Oppidum,  BouxôXwv  ttôXiç, 
Strab.  16,  p.  758;  ville  delà  Galilaea  Infer.,  sur  la 
côte,  peut-être  au  S.-O.  de  Heplier  (Syçaminum). 

bubulcus,  i,  m.  [bos,  bubulus,  [îoûxoç  ],  — 
1°)  dans  le  sens  le  plus  restreint,  celui  qui  laboure 
avec  des  bœufs  =  arator,  diff.  de  pastor  et  de  armen- 
tarius,  pâtre  de  gros  bétail  (empl.  le  plus  souvent  dans 
ce  sens  parles  Scriptt.  rerr.  rustt.)  :  Armcntarius  alius 
ac  bubulcus,  Varro,  R.R.  2,  proœm.,  §  4  sq.  Pastoris 
duii  hic  est  filins,  ille  bubulci,  Jitven.  ri,  i5i;  cf. 
Colum.  1,  6.  8;  :,  9,  2;  a,  a,  a5;  a,  5,  a;  2,  ra,  1 
sq.  et  pass.;  Cic.  Divin.  1,  27,  fin.;  Ovid.  Trist.  3, 
•12,  3o  ;  Juven.  7,  116,  et  pass.  —  Empl.  bien  plus 
rar.  et  probablement  seulement  depuis  la  période  d'Au- 
guste, —  2°)  dans  un  sens  plus  large  pour  pdtre  de  j 
gros  bétail  :  Debubulco  ita  respondït(  Sc;evola  )  :  Sive 
ae  m  qui  bobus  ibi  araret,  sive  de  eo  qui  boves  ejus 
lundi  aratores  pasceret  qiiœreretur,  deberi,  Paul.  Dig. 
33,  7,  18,  §  6.  —  3e)  surnom  de  plusieurs  personnes 
de  la  famille  Junia  ,  Liv.  9,  20  ;  27,  6;  Plia.  18,  3,  3; 


,  hûbùlïmis,  a,  11m,  ad/,  [bos  ],  autre  forme  pour 
bubulus,  relatif  au  gros  bétail,  de  Inruf,  de  vache 
(  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  Végète)  :  nu  slci- 
ciis,  Feget.  1,  i3,  3.  rv,  fimum,  id.  3,  28,  fin.  ~  se- 
vuiii,  id.  4,   8,  2.  r^j  urina,  id.    4,  17. 

*  bûbïilo,  are,  t.  v,  n.  [  bubo  ],  crier,  huer,  ono- 
matopée pour  exprimer  le  cri  du  hibou  :  l'ubiila!  hor 
rendum  reralt carminé  bubo,  Auct.  Carm.  Philom.  37. 
biihûluH,  a,  um.adj.  [  bos  |,  relatif  au  gros  bétail, 
de  bœuf,  de  vache  (très-classique;  la  forme  posté- 
rieure au  siècle  classique  est  biibulinus;  voy.  ce  mot  )  : 
Très  facile  corios  contrivisti  bubulos ,  trois  nerfs  de 
bœuf,  Plant.  Pœn.  1 ,  1 ,  11;  etr^j  coltabi,  bruit  que  font 
lescoups  de  nerfs  de  boeuf  (cf.  cottabtu),  id.  Triu.  4,  4, 
4,  Lindem.,  et  de  même  aussi  ~  monimenta,  coup^  de 
fouet,  avertissements  donnés  avec  des  lanières  de  cuir 
de  bœuf,  id.  Slich.  r,  2,  6,  cl  ~  exuviœ,  id.  Most.  4, 
r,  26.  >^j  pecus,  gros  bétail,  Varro,  R.  R.  2,  1,  i3.  <~ 
armenluni,  Colum.  1,  prœf.  §  26.  r^,  fimum  ,  Cato, 
R.  R.  40,  2;  Liv.  38,  18.  ~  utres,  Plut.  6,  29,  34, 
§  1 76.  r-^> lac,  id.  11,  41,96.  ~  caseus,  Suel.  Aug.76. 
<~  oculus,  Petron.  Sat.  44,  ri;  cf.  :  Neplunus  glau- 
cis  oculis,  Minerva  ca;siis,  bubulisJuno,  Minuc.  Félix, 
p.  202.  r^i cornu,  Plin.  i3,  25,  5r;  empl.  surtout  fré- 
quent, en  médecine,  tels.  5,  2a,  a;  5,  25,  4;  Vegct.  6, 
27,  6,  et  pass.  <~  caro,  viande  de  bœuf,  Plin.  28,  10, 
43;  aussi  empl.  absolt  bubula,  se,/,  {se.  caro),  Plaul. 
Aul.  2,  8,  4;  Cure.  2,  3,  38;  Ce/s.  2,  24;  A  pic.  8,  5. 
Jus  bubulœ,  Scribon.  Comp.  188  sq.  r^j  lingua,  plante 
nommée  ordin.  buglossa,  buglosse,  Cato,  R.R.  ko,  fin.; 
Plin.  17,  14,  24. 
IS  11  li  11  s,/,  q.  Boa. 

Buca,  œ,  Plin.  3,  12;  Mêla,  2,  Bovxoc,  Ptol.; 
Strab.;  ville  des  Frentani,  dans  le  Samnium,  au  N.  de 
f  embouchure  du  Tifernus;  auj.  Termoli,  ville  napoli- 
taine de  la  prov.  de  ta  Capitanata. 

*  bûcseda,  œ,  m.  [  bos-cœdo  ],  fouetté,  frappé 
avec  un  nerf  de  bœuf  (  cf.  bos  et  bubulus)  :  Illi  erunt 
bucœda;  multo  potius  quam  ego  Sim  restio,  Plaut. 
Most.  4,  2,  r. 

Itïïcîîiii,  orum,  habitants  de  la  ville  de  Buca, 
Inscr.  ap.  Murator,  io32,  4. 

-f-bûcardïa,  œ,  /.  =  pouv.ocpSta  (  cœur  de  bœuf), 
pierre  précieuse,  d'ailleurs  inconnue  ;  peut-être  une  es- 
pèce de  turquoise,  Plin.  37,   ro,  55. 

Bucaresta,  la  ville  de  Rukarest,  Bukarescht,  ca- 
pitale de  la  Valachie,  sur  la  Dumbrowitza. 

bucca,  ae,  /.  [  de  la  même  famille  que  (3ûÇto,  jîy- 
xâvrj  ;  voy.  Passow  au  mot  pûw]  —  1°)  joue  (  enflée 
en  parlant,  en  mangeant,  etc.  )  (diffère  de  genœ,  qui 
ne  désigne  que  la  superficie  du  visage,  des  joues)  (  le 
plus  souvent  empl.  au  plur.;  très-classique  )  :  Ventus 
Cercius,  quum  loqnare,  buccam  implet,  vous  enfle  les 
joues,  quand  vous  parlez,  Caton  dans  Gell.  2,  22,  29. 
Age  tibicen ,  refer  ad  labias  tibias,  Suffla  celeriler  tibi 
buccas,  quasi  proserpens  bestia,  allons,  musicien,  remets 
tes  flûtes  à  tes  lèvres  ;  enfle  promptement  tes  joues  comme 
un  serpent,  Plaul.  Slich.  5,  4,  42  ;  demême  aussi  en  par- 
lant du  joueur  de  flûte  :  Age,  jam  infla  buccas,  id.ib.5, 
6,  7.  Nec  stloppo  tnmidas  intendis  rumpeie  buccas, 
Pers.  5,  i3.  Circumlata  diu  mensis  scriblita  secundis.... 
Sed  magis  ardebat  Sabidi  gula  :  protinus  ergo  Sufflavit 
buccis  terque  quaterque  suis,  Martial,  3,  17.  — Dans 
une  violente  colère  (  cf.  en  grec.  oucrSv  TÔtç  yv<*^°'j?) 
Seivà  çuaâv,  etc.  )  :  Quid  causa;  est  merito  quin  illis 
Jnppiter  anibas  Iratus  buccas  inflel,  etc..  à  quoi  tient- 
il  que  Jupiter  ne  leur  montre  ses  deux  joues  enflées  de 
colère  (ne  leur  fasse  la  moue  des  deux  joues)?*  Hor. 
Sat.  1,  1,  ai.  Demonstravi  digito  pictum  Gallum.... 
distortum,  éjecta  lingua,  buccis  fluentibus,  Cic.  De 
Or.  2,  66,  266.  Fluentes  cerussatœque  buccae,  joues 
efféminées  et  fardées,  id.  Pis.  n,  a5;  cf.  à  propos  de 
cerussatae  :  <~  purpurissatae ,  Plaut.  Truc,  a,  2,  35.  — 
En  soufflant  le  feu  :  Bucca  foculum  excitai,  Juven. 
3,  262,  et  pass.  —  De  làb)  dicere  (  scribere)  quod 
ou  quidquid  in  buccam  venit,  terme  de  conversation  : 
dire  (  écrire  )  tout  ce  qui  vous  vient  à  la  bouche,  à 
l'esprit,  tout  ce  qui  passe  par  la  tête,  les  premières 
choses  venues.  Tu  velim  srepe  ad  nos  scribas.  Si  rem 
nullam  habebis,  quod  in  buccam  venerit  scribito, 
Cic.  Att.  1,  12,  fin.;  de  même  id.  ib.  7,  10,  fin.;  14, 
7,fi'i.  Hic  mecum  licet,  hic,  Juvence,  quidquid  In 
buccam  tibi  venerit  loquaris,  Martial.  11,  24,  5. 
Empl.  aussi  elliptiqt  :  Quum  coram  sumus  et  garri- 
mus  quidquid  in  buccam,  Cic.  Att.  12,  1,  fin.  — 
c)  parméton.  (  abstr.  pro  concr.  ),  qui  enfle  ses  joues 
en  parlant,  cricur  public  :  Quondam  hi  cornicines,  et 
municipalis  arena;  Perpelui  comiles  notœque  per  op- 
pida  bucca1,  Juven.  3,  34.  De  là  aussi  appliqué  à  des 
orateurs  populaires,  déclamaient-,  bavard  :  Te  con- 
sule,  die  tibi  qui  sis,  Orator  vehemens,  an  Curliusan 


Malho;  bucca-,  etc.,  Juven.  ri,  34  («  Jactanticuli,  qui 
tanliiin  buccas  inflant,  et  nihil  dicunt,  »  Schol.;  cf.  aussi 
Marital.  1,  42,  i3  :  bucca  loquax  vetuli  cin.'rdi, 
et  Petron.  Sat.  43,  3  ;  homo  durae  buccae).  —  d)  qui 
emplit  ses  joues  en  mangeant,  parasite:  Buccae!  bueeœl 
quot  tant  hic?  Petron.  Sat.  64,  12.  —  e)  bouchée  : 
Non,  me  hercule,  hodie  buccam  panis  invenire  potui, 
une  bouchée  de  pain,  Petron.  44,  2;  demême  Martial. 
7,  20,  8;  10,  5,  S. 

2°)  transporte  de  l'homme  aux  animaux,  aux  gre- 
nouilles  qui   coassent:  Tune   extcnli  buecarnm  sinus 
perhicent,  œirii  flagrant  labore  propulsi ,   Plin.    rr 
'7-  65,  §  173. 

3°)  en  gén.,  cavité,  ouverture  :  In  ipsa  genus  utrius- 
qne  (ommissura,  dextra  laevaque,  a  priore  parte  ge- 
mina  quœdam  buecarnm  inanitas  inest,  qua  jierfossa, 
ccu  jugulo,  s|)iritus  fugit,  dans  l'articulation  même  de 
chaque  genou,  à  droite  et  à  gauche,  en  avant,  est  un 
double  vide,  en  forme  de  bouche;  la  vie  s' enfuit  par  une 
blessure  en  cet  endroit,  comme  par  une  blessure  à  la 
gorge,   Plin.  il,  45,  io3. 

Bucca  (plus  souv.  Buca),  ae,  m.,  surnom  romain  : 
L.  ^milius  Buca,  Ascon.  Cic.  Scaur.  p.  29,  6,  Bail.; 
Grut.  Inscr.   468,  7;  729,  II. 

'buccëa,  œ,/.  [  bucca  ],  bouchée  :  In  balineo  de- 
murn  post  horam  primam  noctis  duas  bucceas  mandu- 
cavi,  Auguste  dans  Suet.  Aug.  76,  fin. 

buccella,  ae,  /,  dimin.  [  bucca  ;cf.  buccea],  petite 
bouchée  :  Buccellas  misisse  tuas  te,  Pontia,  dicis, 
Martial.  6,  75,  3.  —  2°)  petit  pain  réparti  entre  tes 
pauvres,  Cod.  Theod.  14,  17,  5;  cf.  Salmas.  Vopisc. 
Aurel.Zb.  — Petite  bouche,  Notit.  Tiron.p.  127. 

buccellâris,  e,  adj.  r^>  farina,  farine  tirée  du 
biscuit  [buccellatum],  Plin.  Valer.  1,  6.  —  Subst. 
buccellare,  is,  n.,  vase  à  mettre  sur  le  feu  pour  cuire  ; 
Mitles  in  acetum,  simulque  in  buccellari  decoques, 
Marcell.  Empir.  23  (  d'autres  lisent  :  bucculari,  de 
buccula,  dans  la  même  sign.  ). 

buccellatum,  i,  n.  [  buccella  ],  biscuit  de  sol- 
dat, pain  de  munition,  Ammian.  17,  8;  Cod.  Theod. 
7,  4,  6;  5,  2. 

bucciferus,  a,  um ,  (  bucca-fero  ),  qui  a  une 
grande  bouche,  Not.  Tiron.p-  127. 

buccina,  buccinator,  buccino  et  buccinum  ;  voy. 
bucina,  etc, 

Buccina,  Phorbantia,  Ptol.;  une  des  //es 
Egades,  sur  la  côte  occidentale  de  la  Sicile  ;  auj.  Le- 
venzo. 

Buccinium,  i.  q.  Bochanium. 
Buccinobantes  (  Bucinonbantes),  ium,    Amtn. 
Marc;  peuple  aux  environs  de  Mayence,  sur   la  rive 
N.   du  Mein. 

Buccio,  ônis,  m.,  surnom  rom.,  inscr.  ap.  Fabret. 
p.  10,  n°  LI. 

bucco,  ônis,  m.  \  bucca,  qui  a  les  joues  enflées], 
bavard,  babillard,  sot,  imbécile,  impertinent  (  très- 
rar.  empl.  )  .  «  Bucco  garrulus,  quod  ceteros  oris  lo- 
quacitate,  non  censu  exsuperat,  »  Isid.  Orig.  10,  3o. 
Qui  futuri  sunt  posthac  Stulti,  stolidi,  fatui,  fungi, 
bardi,  blenni,  buccones,  Plaut.  Bacch.  5,  1,  2.  Onines 
isti,  si  cum  hac  una  Rufini  fallacia  contendantur, 
macci  prorsus  et  buccones  videbuntur,  Appui.  Apol. 
p.  3a5,  3o. 

buccônïâtîs  vitis,  espèce  de  vigne  près  de 
Thorium,  qu'on  ne  vendange  qu'après  les  premières 
gelées,  Plin.  14,   3,  4,  «°7. 

Bucconis,  lieu  de  la  Gallia  Narbon.,  à  l'O.  de 
Tolosa. 

buccôsus,  a,  um,  (bucca),  qui  a  une  grande 
bouche,  Notit.  Tiron.  p.  127. 

buccula,  ae,/.,  dimin.  [  bucca  ],  —  1°)  joue,  bou- 
che :  Apprehensa  buccula,  *  Suet.  Galb.  4.  Juppiter 
pressa  Cupidinis  buccula,  manuque  ad  os  suum  relata 
consacrât,  Appui.  Met.  6,  p.  182,  17;  de  même  id.  ib: 
3,  p.  r  37,  40;  Arnob.  i,p.  73.  —  2°)  dans  la  langue 
militaire,  la  visière  (  qui  recouvre  la  bouche  et  les 
joues),  irapayvaôt?  :  Acuere  alii  gladios  :  alii  galea.s 
bucculasque,  scuta  alii  loricasque  tergere,  Liv.  44,  34; 
de  même  Juven.  10,  i34;  Capitol.  Maxim,  jun.  3;  Cod. 
Theod.  10,  22,  1  ;  voy.  Lips.  de  mil.  Rom.  3,  5.  — 
3°)  de  même  dans  la  langue  militaire,  bucculae,  deux 
règles  aux  deux  côtés  de  la  cannelure  où  se  place  la 
flèche  dans  la  catapulte,  et  destinées  à  assurer  le  tir, 
Vitr.  10,  i5. 

buccâlâre,  is,  n.,  peut-être  une  espèce  de  vase 
en  forme  de  joue  :  Colabis  linteo  tenui,  et  mittes  in 
bucculare  rude,  vel  diligentissime  nitidatuni,  Marc. 
Empir.  8,  §5. 

*  buccûlentus ,  a,  um.  adj.  [buccula,  n°.  t  J» 
qui  a  les  joues  enflées  ou  une  grande  bouche  :  Cit. 
Qua  forma  esse  aiebant  ?  Ev.  Ego  dicaru  tibi  :  Canum, 
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varum,  vanliioiuflit  buoculeutuin ,  breviculum,  ne, 

l'Iuul.   V,  if.    ..  , ,    •  | 

lliit't'lluiii.  /"  ''•  napolit.  ,1,  Civita  Boretla,  dont 
l' jim  10  i  iuriera, 

ltii««-|ilinlii ,  s.  mi.  Pcloponui  M 

, ,  daine ,-  un/.  Cavala,  prov,  ,1,  Mora  Vilaietu 

lliict'plinlii,  Pausan.  i  orintlt.  o,  .(,,  Bucepli 
ji/.  lu,  a,  ) ,  But  i'|ili.ilnin  Proniontorium ,  promontoire 
au  S.  de  fAl'golil,  .i  /'/■.'.  </  IIitiiiiuiic,  (i  l'O,  '/"  8cyl 
l.riini  Pj  omunioriuni. 

ItiM-rpluila ,   b,    P/în.    6,    j<>;    /|    BoVixéçaXa , 

/'/v/.  7,    i,  Diodor.   Sic.    17,  d5;  ta  Bcux<eaX«, 

An iun.  5,  «io-. ,■  Bucepbalut,  </</■'.  y,  3;  ^  Bovxi- 

çaXo;  'AX«Çàv6p eia ,  dr riait,  l'cnpl.;  v.afans  U  l'un 

:  mini  (  imli.i  inii.i  Gannai),  sur  lu  rive  orientale 

de    /'//)</</.»/'<-,    un    .S'.-/'.'.    M      laul.i,    OU     A'.    / 

M.illonnu  Uetropolu;  ta  pistât  de  tu  viUt  ni  indi- 
quée pur  tïs  ruinât  qu'on  voit  prit  du  village  Munk  , 
à  1S0  stades  de  Djitum,  vis  à-vis  ,!<■>  ruines  nommées 
Udinagw,  uni  appartiennent  à  l'ancienne  villa  de  Ni- 

ia,i.  Cf.  Bornes  Truvels,  i,  p.  58  ;  Ritter,F.rdhundc, 
5,/'.  454, 

llut  1  jthalas ,  x  (bucephalu*,  i,  l'im.  8,  43,64; 
Fest,  p.  27.  Bucepbala,  Jul.  l'aie.-.  Bat  gsut,  Alex, 
M.  S,  1 1  ),  m.,  Bouxe^àXa;  (macédon.  =  Bouxiça- 
Xo;),  Bucéphale,  cheval  £  Alexandre  le  Grand  (dont 
la  tête  rassemblait  à  celle  d'un  bœuf  (Poû;,  xsçaX^j) 
ou  ainsi  nommé  a  cause  de  lu  largeur  da  son  front), 
Curt.  (>,  5,  18;  Celt.  5,  2,  et  dont  il  donna  le  nom  à 
une  ville  qu'il  bâtit  dans  l'Inde,  l'Un.  6,  .10,  23;  Gell. 
5,  2;  Solin.  45. 

Kiicephulôu;  cf.  Beuciuum. 

1.  Buccpbâlus ,  i.  a,  Bucephala  ;  Alexandre  le 
Grand  la  construisit  en  souvenir  de  Bucéphale,  son 
cheval  favori. 

2.  Bucephalus,  Plin.  4,  5;  BovxéçaXov  (Xt- 
[trjv  ),  Ptol.;  fort  sur  la  côte  mèridion.  de  ^Argolis. 

•f  bûcèras,  âtis,  n.  —  (Soûxepa;,  la  plante  lé- 
gumineuse  nommée  aussi  ordin.  fenuui  grœcum ,  fénu- 
grec ,  Plin.  24,  19,  120. 

bucerius,  a,  um  ;  voy.  le  suiv. 

■f  bûccrus  (autre  forme  bûccrîus,  Lucr.  2,  662),  a, 
uni,  adj.  =  poûxspo);,  pourvu  de  cornes  de  bœuf  (ne 
se  trouve  peut-être  que  dans  les  exemples  suivants  )  : 
«  Bucerum  pecus  de  bubus  dicinius,  »  Fest.  p.  26. 
Lanigera?que  siniul  pecudes  et  bucera  secla ,  l'élève  des 
troupeaux  de  bêtes  à  cornes,  Lucr.  5,  864;  de  même, 
id.  6,  12  36;  imité  de  Lucr,  par  Ovide:  Etquisquisnion- 
tibns  il  lis  Lanigerosque  grèges  arnientaque  bucera  pa- 
vit,  *  Ovid.  Met.  6,  3g5.  —  Lanigera?  pecudes  et  equo- 
riirn  duellica  proies  Buceriœque  grèges,  Lucr.  2,  662 
(cité par  Son.  80,  27  et  208,  21)  —  Subit.  :  buccins, 
i,  m.,  bucère,  oiseau  qui  a  une  corne  sur  le  haut  du 
bec,  L.  M. 

Buces,  Mêla,  2,  1;  Buges,  Plin.  4,  12  (26),  34; 
Jl.  de  lu  Sarmatia  Europa?a,  se  jette  dans  le  lac  Byce. 

bûcëtum,  i,  n.  [bos], pacage  pour  le  gros  bétail 
(  très-rar.  empl.  )  :  Igné  fovet  terras,  et  arva  Volturis, 
et  calidi  liicent  buceta  Matini ,  Lacan.  9,  i85.  Quo- 
niani  bucela  in  ea  terra  (s.-ent.  Italia)  gigni  pascique 
solita  suit  complurima  ,  Gell.  11.  1,  i\Sidon.  ep.  2, 
22.  (On  lit  bucita  au  lieu  de  buceta  dans  Vairon,  L. 
L.  5,  164,  p.  64,  Mùll.  ) 

Buchtetiuin,  Strab.;  Boû^ETa,  toc,  Harpocrat.; 
■v.  des  C'assiopaei,  en  Épire,  sur  la  frontière  de  la 
Thesprotia. 

Iluchania,  œ;  la  prov.  de  Buchan,  dans  le  N. 
de  l'Ecosse. 

Buchaninm;  cf.  Boclianium. 

Buchui  ia,  la  v.  de  Buchauianc.  cJiàteau  seigneu- 
rial des  princes  de  Tour  et  Taxis),  sur  le  lac  Feder, 
dans  le  cercle  du  Danube  super.,  dans  le  Wurtembei  g . 

Buchavia,  s.-ent.  Ba\arica;  bourg  et  seigneurie 
de  Bucliau,  en  Bavière,  dans  le  cercle  du  Mcin  supé- 
rieur, entre  Thurnau  et  Culmbach. 

Uuchatia,  s.-ent.  Bohenuica;  la  v.  de  Bucliau, 
Bochow,  en  Bohème  ,  dans  le  cercle  d'Ellnbogen. 

Buchiiighameiisiti  Comitatns,  le  comté  de 
Bucbingham,  en  Angleterre ,  borné  à  l'E.  par  Mid- 
dlesex,  au  N.  par  Nortliamplon ,  à  FO.  par  Oxford, 
au  S.  par  Barck. 

Bucliiughainin,  la  v.  de  Buchingham,  en  An- 
gleterre, dans  le  comté  du  même  nom,  sur  l'Ouse ,  à 
7  '  milles  au  N.-O.  de  Londres. 

Buchoniu,  au  moyen  âge  i.  q.  Bacenis  Sylva. 

Buclioria,  le  royaume  et  la  v.  de  Buckor,  en 
Asie,  sur  une  (le  de  l'Iudus,  dans  les  Indes  01  icntales. 

BucliNium;  cf.  Bojatam. 

Buciaoa,  1  . 

Uuri..Ua,|''  f.Buecma. 

f  bûcina  (et  dans  du  bons  manuscrits  et  ïr.sctf;.  ■ 


n, m.,  Iiukiii.i;  ,).  Drakenb,  Liv,  ■; .  , ,  ;  Sehneid, 
Gr.  1,/'  /.        \.jiin,,  trompettt  recourbe* 

{tandis  •/'"•  lubu  a,  lin,  lu  trompette  droite { 

,/.  Veget.  u,/  i,  \,  Stewech)  Cette  Inmpetla  tt 
dittingui  .  d'apr,  1  te  1  divci  1  n  .■ 

r     cornet  ,1,   bouvier,  Irompi  ,  ,,nii,i  a  bouquin  i 

INlill'iri".  siiImiImi,  (IiIm-I    ,„  I imiIii.i  ni    l.i'i.inl 

id  bucinam,  Varro,  B.  /<.  •>,  \,  ao,  Bucioa  loflala( 
ul.il'.  i,  i  ;,  i.  ii  .ni  Miiiiiin  inii  in.r  peciu...  apti 
repetere  coDaueacat,  au  ton  </<■  la  trompe,  Colum  (>, 
\iini  inii.i  nauroi  paatorîa  but  ioa  lanti  Cantat, 
l'rop.  4,  to,  90,  Droukh, 

7")  trompette  guerrière  .  Bello  ■Lit  tignuin  rauca 
cruenlum  Bucitta,  firg,  i S/i .  i  i,  ,■  • ,  .y.  .  è\d  vocum 
ci-lcii-.,  qua  bucina  iigoum  Diradedil,  concurrunt, 
id.  il>.  7,  5iq.  Empl,  habituellement  pour  donner  le 

lignai  de  relever  /o  quatre  gardes  de  nuit  et  pou/  rr- 

veiller  les  soldats  (<■/.  Adam,  Ant'tq,  a,  a,  74  )  :  voilas 
tu  de  nulle  ut  luis  coosultoribui  reipoodeai  illc  ni 
eu  (|iii>  inicuilii  mature  cum  axercilu  venialj  ta  gai- 

lui  uni ,  illuiu  bui'iuaiuin  canliis   cxsiccilal,  tf/C,    Cic, 

Mur.  y,  2?.  l  In  Kcundas vigilîas  bucina  datuoa  ligaum 
easet,  /.»'.  7,  M>.  Et  iam  quarla  caoit  veoturam  bucina 

luniu ,  l'rop.  4,  4>  63.  De  lu  l'expression  métonj  nuque 
ad  pi iinain,  m  i  uikI.iiii,  (7< .,  bncinamjvour  ligibain,  à 

la  première,  seconde  teille.  Il  ad  lirli.iin  bucinam 
prasU)  eaaent,  Liv.  26,  l5.  —  A  la  fin  du  souper 
011   sonnait   aussi  de   la  bucina  :  l  t  initia  xigilianun 

per  ceuturionera  nunciari,  convivium    bucina   di- 

mitti,  etc.,  qu'un  centurion  annonçai  le  commencement 
des  veilles;  qu'on  se  levât  de  table  au  son  de  la  trom- 
pette,  Tac.  Ann.  i5,   3o  Lips.  et  Gron. 

3")  Employée  aussi  dans  d'autres  sphères  de  la 
vie;  ainsi  on  l'employait  dans  les  anciens  temps  poin- 
ta convocation  des  assemblées  du  peuple  :  Bucina  co- 
gebal  priscos  ad  verba  Quiriles ,  Prop.  4,  1,  i3,  Kuin. 
—  Pour  indiquer  les  heures  pendant  le  jour  (partage 
de  même  en  quatre  parties)  :  Nondum  in  noctem  wr- 
gente  die  Tertia  niisit  bucina  signum,  Sencc.  Thyest. 
799;  cf.  bucino. 

4°)  poét.,  la  conque  recourbée  en  spirale  des  tri- 
tons, Ovid.  Met.  1,  335  et  337;  cf.  bucinator. 

5°)  Au  fig.  :  Sed  qui  sermones?  qua:  fœdœ  bucina 
famae,  mais  aussi  quels  propos  !  quel  concert  de  malé- 
dictions! Juven.  14,  i52;  cf.  bucinator,  n°  2. 

6°)  surnom,  rom.,  inscr.  Atestinaap.  Grutt.  58o,  i3. 

bucinator  (bucc. ),  ôris,  m.  [bucino],  qui  sonne 
de  la  trompette ,  trompette ,  clairon  :  Qua  re  animad- 
versa,  Yarus,bucinatorein  caslris  et  paucis  ad  speciem 
labeinaculis  relictis...  exercitum  in  oppiduni  reducit, 
Cces.  B.  C.  2,  35,  fin.  Trimalcbio  boiologium  in  tri- 
clinio  et  bucinatorem  habet  subornatum,  Petron. 
Sat.  26,  9;  Dig.  5o,  6,  6.  Bvcikatori  leg.  v,  Orelli 
inscr.  3522.  —  2°)  au  fig.  (cf.  bucina,  n"  S), qui  publie, 
promulgue  à  son  de  trompe  (l'éloge  de  qqn),  panégy- 
riste :  Quod  polliceris  te  bucinatorem  fore  exislima- 
tionis  tneœ,  etc.,  d'être  la  trompette  de  ma  renommée, 
Cic.  Fil.  dans  Cic.  Fam.  16,  21,  2  ;  cf.  dans  le  même 
sens  praeconem  gloriae  tuse;  voy.  praeco.  —  T.  d'anat., 
le  muscle  buccinateur,  L.  M. 

bïîcino  (bucc),  âvi,  alum,  are,  1.  v,  n.  [bucina], 
sonner  de  la  bucina,  donner  le  signal  avec  la  bucina  : 
Quum  bucinatum  est,  quand  la  trompette  s'est  fait 
entendre,  Varro,  R.  B.  2,  4,  20.  —  Sœpe,  déclamante 
illo  ter  bucinavit ,  Sencc.  Contr.  3,  prœf.  —  Triton 
coucha  sonaci  leniter  bucinat,  Appui.  Met.  Il,  p.  167, 
3  ;  cf.  bucina,  n°  4. 

Bucinobantes;  cf.  Buccinobantes. 

bûciuum  (bucc),  i,  n.  [bucina]  —  1')  son  de 
la  trompette  :  Coucha?  ali*  ad  plausum  apertae ,  alia?  ad 
bucinum  recuiva?,  Plin.  9,  33,  52;  de  même  id.  11, 
10,  10.  —  2°)  coquillage  employé  pour  la  teinture, 
pourpre,  Plin.  9,  36,  61  sq. 

Bucinum,  Cell.;  sel.  Holsten.  i.  q.  Vulceja , 
Vulci  ;  Ulci  (  Voici  ) ,  OÎXxoi,  Ptol.;  Vulcejana  Ci- 
vilas,  Inscrpt.  ap.  Grut.;  -v.  de  Lucanie  sur  le  fi. 
Silarus;  au/.  Bosino,  petite  u.  naoolit.,  dans  la  prov. 
Principato  Citeriore ,  au  confluent  du  Negro  et  du 
Selo.  Volcejani  (VOLCEAN.),  Inscrpt.  ib.  repert.; 
Volcenlani,  Plin.  3,  2;  Volcentes,  Liv.  27,  i5;  habi- 
tants; Ulcianensis  (Prœfeclura  Ulcian.),  Frontin.  in 
Lucania. 

*  bûcïnns  (bucc),  i,  m.  [bucina]  =  bucinator, 
trompette,  celui  qui  sonne  le  réveil,  eu  parlant  du 
coq  :  Non  sine  causa  hic  bucinus  signum  dedil ,  Pe- 
tron. Sat.  74,  2. 

bucnëmia,  a?,  /  ( poô;-xvTJu.ir)) ,  buenémie,  tu- 
meur à  la  cuisse,  L.  M. 

Bucolicnm  Osliiini,  Herodot.  2,  17  ;  une  des 
embouchures  du  Nil  en  Egypte;  sel,  Cell.  i.  q.  Phat- 
niticuin  Ostium, 
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liu...l.. um  ,   , 

■  '  """.  "/'  Non  '  ■ 

.  dans  ton  intitulé  1       1 

Sut.  Uenipp,  • ,  liqit.  p 

IlIIOll  MUS, 

'.  ,  ■-,  on    \dj  . . ./'.,/'.  ,  1,    ■ 

champêtre,  pa  tarai     J.'"  0U1 

lu,  fin.,    I, 

But olii .1 ,  orum,  //        -.v  Bou> •. 
même  lign.,    Ovid,    Ti  yumn  i- 

un  iqua    iiniil  Bui  olii  >u  ,  1  \ ,  ■ .  7.  (/ 

/         / 
[:■,  j/'j/:/ r,    :'y\rr,,  m  t.  ,1,    métrique, 
tique,  loi  \qut  U  quairiimt  pied  de  l'Iu 

dactyle  <t   termine  un   mot  (p-  I  I,  I  !  Dil 

inilii,  Dama  ta ,  1  ujuoi  peeui  r  au   W«  liba  / 

Ep.ti,v>A.       J»)  bucolicon, nom  d'uneetpèci  <■'• 

ces,  piinu, r,    sauvage,  plante,    Plin    ■>•,   ',,   11.  — 

i";  But  olii  1 ,    01  um  .  ///., 

ainsi nommt  .  dt  nom  de  leur  station  (Bucolia 

Anton .  Philot,    J  I. 

IliKolisIa,   a,  m.      (taVKoWWjc),  1  ment 

une  existence pattor aie ,  Diomed,  i  p.  ',S'()  /'. 

BlK'Olilllll,   l'im.    /,,     ',  .     ,.    ,1. Irai, tic,   peu'- 

au  s.  o   de  Mantinea. 

IiucoIiis ,   i,   111.    '  y, '.,;,:■    ,   surnom  romain, 

inscr.  ap.   Murtitor.    1  7 5 " ,   i-, 

f  Itût  raniiini,  ii,    /;.  =  ^ouxpiviov,  —  1°)  la 

tète    du    bœuf    (conpec   /iourte    sncii/ice,    :.\fc  \m     ri 
LUORANII  M      SI  O     IMFKjraiO     CUNSAf.llAMI  ,     flUCT.    ap. 

Orell.  n"  ■j.'if.i.  '  i  ne  tête  <l<    liutif  emp  A- 

médailles  était  le  symbole  des  Sod&ll 
Barpt.  Borghes.  m   Dec  num.  7,  ou,  7,  //.  aô.)  — 
20)  plante   ressemblant  a  une  tète  de  boeuf,  bugram: , 
Appui,  lia  b.  86. 

bucilla,  m  ;    voy.  bùcu'us,  i,   n'>  2. 

bûcûlus,  a,  um  :  ~  pascua,  Gloss.  d'isid.,  pâtu 
rages. 

bûcûlusji,  m.,  dimin.  [bos],  jeune  bœuf,  boup'Jlon  : 
Quum  buculos  comprehenderis,  perducitoad  atabulum, 
Colum.  6,  2,  II.  Plus  fréqt  et  très-classique —  2°)  bû- 
cûla,  a.',/.,  jeune  vache  ,  génisse  :  Aut  bucula  eu  lu  ni 
suspiciens  patulis  captavit  naribus  auras,  Vint .  G 
1,  375;  deméme  id.  ib.  Il,  i  1  ;  Ed.  8,  86. —  b)  comme 
œuvre  d'art  :  Ex  eo  auro,  quod  exterebratum  esset , 
buculam  curasse  faciendam ,  et  eam  in  summa  co- 
lumna  collocavisse,  Cic.  Divin,  i,  24.  La  vache  en 
bronze  qui  se  trouvait  à  Athènes,  chef-d'œuvre  de 
Myron,  était  particulièrement  célèbre,  Cic.  Verr.  2, 
4,  60;  Divin,    i,  24;  cf.  Plin.  34,  8,  19,  n':  3. 

hûcla  ,  a?,/.,  expression  vulgaire  p.  ulva,  laiche , 
ulve  ,  un  poète  dans  l'Anlhol.  Lat.  de  Lurm.  t.  2, 
p.  462  ;  Augustin.,  ep.  88,  n°  6;  Douai,  ad  Virg. 
JEn.  5,  i35. 

Buda,  Cluv.;  Cell.;  Luen.;  ni  Cm  ta,  ni  Salinuni; 
peut-être  Sicambria,  x,  d'après  une  inscr.  en  pierre 
qu'on  y  a  trouvée  ;  la  v.  de  Bude  (Ofen),  dans  L 
comitat  dcPesth,  sur  la  rive  orient,  du  Danube ,  en 
face  de  Pesth. 

Buda  Vêtus,  1.  q.  Acincum. 

Budalia  ;  cf.  Bubalia. 

Budîna,  la  petite  v.  de  Budin,  Budyn,  en  Bo- 
hême, sur  le  fl.  Eger,  cercle  de  Raconitz. 

Budinga  ,  ta  v.  de  Budingcn ,  dans  la  Ilesse- 
Darmstadt,  dans  la  prov.  d'Ober- liesse  n,  sur  le  fi.  Se- 
men  ,  entre  Francfort  et  Hanau. 

Budini,  Batinî,  Butones  ;  cf.  Herodot.; 
peuple  de  la  Germ.  Transvistul.,  à  l'O.  des  Neuri. 

Budinus,  Ptol.;  montagne  de  la  Sarmatia  Eu- 
ropœa,  peut-être  la  branche  S.  O.  des  Alaui  Montes , 
(avec  la  source  du  Borysthène),  dans  le  gouvern.  russe 
de  Mohilew. 

Budissa ,  Cell.;  Budissina;  la  v.  de  Baulzen , 
Budissin,  dans  la  Haute  Lusace,  royaume  de  Saxe, 
sur  ta  Sprée,  à  7  mill.  N.  E.  de  Dresde. 

Budorse,  plus  exactement  Budroa?  (Mss.),  Plin. 
4,  12  (20),  61;  deux  petites  îles,  près  de  la  côte  septen- 
trionale de  la  Crète,  à  l'E.  de  file  de  Leuce  ;  selon 
Hardouin,  auj.    Turlurii. 

Budorgis,  Budorigum,  ville  peut-être  des 
Ljgii  Eiysii,  dans  la  Germania,  à  6  mill.  à  l'O.  de 
Leucaristus  ,  (Kronstadt),  à  l'E  du  Aiadrus;  auj.  Las- 
cow'Uz,  à  3  mill.  au  S.  d'OEls ,  à  3  i  au  S.  E.  de 
Breslau,  à  16  au  N.  O.  de  Ratibor. 

Budoris,  is,  lieu  chez  les  Tencliteri ,  sur  la  rive 
orient,  du  Rhin  ;  selon  Kruse,  au  S.  E.  de  la  Colonia 
Agi  ippina  ;  auj.  le  bourg  de  Portz,  à  1  -j  mill.  au  S.'E. 
de  Cologne. 

Builorus,  Bovîôopo:,  Ptol.;  fi.  sur  la  côte  orien- 
tale de  l'île  d'Eubée,  se  jetait  au  S.  de  Corintue  dans 
la  mer  Egée. 
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lludoriis,  cap  sur  l'ilctie  Salamine. 

Budovlcinm,  Budovissa,  la  v.  de  Budwcis, 
en  Bohême,  capitale  du  cercle  de  ce  nom,  à  l'embou- 
ehure  de  la  Malsch  dans  la  Moldau,  à  i  7  milles  au 
S.  de  Prague. 

Budrichium  ;  cf.  Burichum. 

Iliidrinitum ,  Butuntum  ,  V.  de  /'Apulia 
Peuci-tia,  à  20  milles  au  N. -E.  de  Brundusium,  à  4  à 
l'O.  df  Barium;  auj.  Bitonte  ;  cf.  Bidruntum. 

Budua,  Cluv.;  i.  a.  Batua. 

Budua,  x,  Anton.  Itin.;  v.  de  Lusitanie ,  a 
12  m.  p.  à  rE.  d'A.d  Septem  Aras,  à  42  au  S.-O. 
rf'AugusIa  Emerita,  au  N.  de  Pax  Augusta;  proba- 
blement auj.  Nuestra  Sennora  de  Pettove. 

biifalus,  i,  m.  =z  bubalus,  espèce  de  cerf  ou 
gazelle,    tenant.  Carm.   7,  421. 

bûfo,  ônis,  m.,  crapaud:  Inventusque  cavis  bufo 
et  quae  plurima  terrœ  Monstra  feront,  Virg.  Georg. 
1,  184. 

Bugella  ,  (•numcllum  ;  la  petite  ville  de 
Biella,  lliela,  dans  le  duché  de.  Piémont,  sur  le  petit 
fl.  Cerva,  à  4  mill.  N.-O.  de  Vercelli. 

linges;  cf.  Bice. 

Buges,  Plin.  4,  12  (26),  34;  Buces,  Mêla,  2,  1; 
fl.  dans  la  Sarniatia  Europaea,  se  jette  dans  le  lac  Byce. 

Bu'gia,  /.  q.  Beugesia. 

1  >  1 1 H  î  1 1 « ► ,  ônis,  m.,  plante  nommée  aussi  Ajuga 
reptans,  ou  bugula,  bugle,  Marcell.  Empir.  8. 

f  buglossa  (  buglossa,  JEm.  Mac.  de  Buglossa,  1 
et  10),  ae  (buglossos,  i,  Plin.  25,  8,  40)  (buglos- 
sum,  i,  n.,  L.M.),f.  =  PoûyXoxtooc,  buglosse,  ou 
langue  de  bœuf,  plante,  Appui.  Hcrb.  1 1  ;  Seren. 
Sam.  424. 

buglossos  ,  i,  m.;  voy.  buglossa. 

-f-  bûgônïa,  a?,  f.  =  [iouYovta,  bugonie,  ou  re- 
production des  abeilles  (  engendrées,  d'après  la  fable 
d'Aristée,  delà  corruption  du  bétail  mort),  titre  d'un 
écrit  d'Archclaûs ,  Varro,  R.  R.  2,  5,  5. 

Bngus;  cf.  Hypanis. 

Bugustia;  i'utiscum ,  la  v.  prussienne  de 
Pautzkc,  district  admit),  de  Dantzick ,  sur  le  golfe 
de  Wyk  (Patilzker-Wyck). 

Buinda,  /'.  q.  Boandus. 

■f  biïlapâthtim  ,  i,  n.  =  (3ovX(XTitx9ov ,  espèce 
d'oseille,  herbe,  Plin.  20,  21,  86. 

Bûlarchus  ,  i,  m.  (  poûXapyo;),  ancien  peintre 
grec,  Plin.  7,  38,  (39),  126;  35,  8  (34),  55. 

*  hulbâccus,  a,  um,  adj.  [bulbus],  bulbeux  : 
~  hyacinthi  radix,  Plin.  21,  26,  77. 

hulbâtio,  ônis,  /.  (bulbus),  formation  par 
bulbes  :  ~  sparsa  magnetis,  aimant  en  fragments  dis- 
séminés, oppos.  à  cautes  continua ,  telle  est  la  leçon  du 
Cod.  Bamb.;  mais  on  lit  ailleurs  bullato;  voy.  ce  mot. 

■f"  buluïne,  es,  f.  =  poX6tvï)  ,  espèce  de  plante  à 
oignon ,  Plin.  20,  9,  41  ;  19,  5,  3o. 

bulbocastanum,  i,  n.  (  (3oX66ç-xa<TTav6v  ),  terre- 
noix,  gland  de  terre,  fam.  hippocastaneœ ,  L.  M. 

bulbôsus  ,  a,  um,  adj.  [  bulbus],  hidùeux  :  r^j  ra- 
dix, Plin.  21,  21,   90;  de  même  id.  21,  17,  60. 

bulbîilus,  1,  m.,  dimin.  [bulbus],  petit  oignon, 
bulbille  ,  Pallad.  3,  11,  fin. 

bulbus,  i,  77i.  [P0X66;]  —  1°)  oignon,  bulbe  dans 
le  sens  large ,  c.-à-d.  la  racine  bulbeuse  des  plantes 
À  oignons  (  tulipes,  jacinthe,  lis,  etc.  )  :  In  hortis  nas- 
centium  alia  bulbo  commendantur,  alia  capite,  alia 
caule,  alia  folio,  Plin.  19,  4,  ai  ;  cf.  Cels.  2,  18;  Plin. 
17,  20,  33;  21,  5,  ii  ;  22,  22,  3a.  —  2°)  oignon,  bulbe 
dans  le  sens  restreint,  genre  de  plantes  de  jardin  qui 
renferme  plusieurs  espèces ,  parmi  lesquelles  celle  de 
M  égare  était  la  plus  estimée,  Cato,  R.  R.  8,  2  ;  Ovid. 
Rem.  Am.  797  ;  Colttm.  10,  106  ;  4,  32,  2  ;  «  Plin.  19, 
5,  3o  ;  »  dans  Apic.  8,  7,  et  dans  l'Edict.  Diocl.  p.  16, 
elle  est  nommée  bulbus  fabrilis.  —  Le  surnom  Bulbus  est 
employé  dans  un  double  sens  par  jeu  de  mots  avec  le 
surnom  Gutla  :  Atque  etiam  ipse  conditor  totius  nego- 
tii  gultam  aspergit  huic  Bulbo,  Cic.  Cluent.  26,  71 
(  voy.  l'ensemble  du  passage). 

•j"  bflle,  es,  f.  =  fiouXrj  ,  sénat  (grec)  :  Soient 
lotam  bulen  atque  etiam  e  plèbe  non  exiguum  nume- 
rum  vocare,  Plin.  Ep.  10,  117;  de  même  id.  ib.  85, 
1  ;  11 15   1 13. 

hûlëphôrits,  i,  m.,  (  pouXiriçôpo:)  ,  celui  sur  qui 
roulent  tes  soins  du  gouvernement ,  Cod.  Const.  imp. 
Leg.  8;  voy.  Panciroll.  Notit  dignit.  imp.  orient.  "j5. 

Bilieuses,  ium,  m.;  voy.  Bulis. 

•f-  bûleutâ,  ae,  m.  =  povXevTY)<;,  celui  qui  siège  au 
conseil,  sénateur  f  grec  )  :  Ex  ea  pecunia  quam 
buleiitœ  addunt  beneficio  tuo ,  Plin.  Ep.  10,  48.  5; 
<le  mime  id.  ib.  n3.  3;  n5,  3;  Spart.  Sevct.  17. 

f  hûleutërïum  (  —  on  ),  ii,'«.  =  (irrjXsuTiîp'.ov, 
lieu  de  réunion  du  sénat  grec;  salle  des  délibérations 


ou  du  conseil  :  «  In  euria  Syracusis,  quem  locum  illi 
btlleuterium  nomine  appellant,  Cic.  Verr.  2,  2,  21  ; 
de  même  Plin.  36,  l5,  23. 

•f-  -f  bulga,  œ,  /.  [  mot  gaulois  ;  encore  auj.  bou- 
gette  ],  bourse  de  cuir,  havre-sac  :  «  Bulgas  Galli  sac- 
culos  scorteos  appellant,  »  Fest.  p.  28.  «  Bulga  esl 
folliculiis  omnis,  quam  et  crumenam  veteres  appella- 
runl  ;  et  est  sacculus  ad  bracliium  pendent.  Lucil. 
Salyr.  lib.  6  :  Cui  neque  jumrntuni  est,  nec  servus , 
nec  cornes  ullus;  Bulgam  et  quicquid  habel  numorum 
secum  babet  ipse.  Cnm  bulga  cœnat ,  dormit ,  lavit  ; 
omnis  in  una  spes  homini  bulga  :  bac  devincla  est  ce- 
tera vita.  Varro  oclogcs.  7tepl  vo(i.iau.aTwv  :  In  quo 
nobilins  esl  Pbilippeum  quod  accipimus  quam  quod 
bibimus,  cpium  alteruin  addamus  in  bulgam,  alterum 
in  vesicam,  »  Non.  78,  2  sq.  Delà — 2°)  en  plai- 
santant ,  le  ventre  de  la  mère,  la  matrice,  le  sac  :  Ita 
utquisque  nostrum  e  bulga  est  matris  in  lucem  editus, 
Lucil.  dans  Non.  78,  14. 

Bulgares ,  um,  Paul.  Warncfr.  de  Gest.  Longob. 

1,  16  sq.;  6,  3i,  47;  BoTjXyapoi ,  Suid.;  Bulgari, 
Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  62,  67  ;  id.  de  Reb. 
Getic.  p.  85;  les  Bulgares ,  peuple  de  la  Mœsia  Infe- 
rior,  était  d'origine  scythe,  fonda  (en  690)  un  empire, 
que  les  Ottomans  détruisirent  au  quatorzième  siècle. 
Bulgarus,  i,  Cluv. 

Buis» aria,  Cluv.;  Cell.;  Vulgaria;  Mœsia  Infe- 
rior,  Ruf  c.  g.;  Mysia  Inferior,  Inscrpt.  ap.  Grttt.  ; 
Musia  ,  Cod.  Theod.  lex  3,  de  Mi/it.;  au  moyen  âge 
peut-être  Scythia  ;  cf.  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  85  ; 
Bulgarie ,  Bulghar-Ili,  province  turque  depuis  le  qua- 
torzième siècle;  bornée  àl'E.  par  la  mer  Noire,  au 
N.  par  le  Danube  ,  à  l'O.  par  la  Servie  et  au  sud 
par  la  Roumélie.  La  capitale  est  Sophia.  Bulgaricus, 
adj.,  Luen.  ;  Bulgarice,  adv.,  id. 

Bulimio,  ônis,  m.,  pouXtjxtwv,  qui  a  une  faim 
dévorante),  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrctti,  p.  12 5, 
n"  35. 

bfilïmo,  àvi ,  âtum,  are,  1.  v.  n.  ((3ov),tu.iâ>), 
avoir  la  boulimie,  c.-à-d.  une  faim  dévorante  et  insa- 
tiable, Pelagon.  Veterin.  10;  de  même  au  partie  bûlï- 
mans,  antis,  qui  a  une  faim  dévorante ,  Theod.  Prise. 

2,  29  (leçon  incertaine). 

bîilïiiiôsus,  a,  uni,  qui  a  une  faim  dévorante, 
Pelagon.  Veterin.  10. 

■f  bûlïmus,  i,  m.  =  poûXiu.0?,  boulimie,  faim 
canine;  de  là  aussi  fringale  ,  faiblesse  d'estomac,  éva- 
nouissement, épuisement,  fatigue  :  «  Bulimum  Gneci 
magnam  famein  dicunt,  assueti  magnis  et  amplis  rébus 
prœponere  pou,  etc.,  »  Fest.  p.  27.  «  Vim  quandam 
famis  non  tolcrabilem  Graeci  povXiu.ov  xal  poûnavav 
appellant,  »  Gell.  16,  3,  9  ;  cf.  bu.  Quum  jejunia  buli- 
mum fecerint,  Veget.  5,  34  (3,  35).  Bulimum  aui- 
malia  sustinent  fréquenter  ex  famé,  aliquando  ex 
lassitudine,  id.  5,  37  (3,  38).  Quod  si  iter  agens  inci- 
dent bulimum,  id.  ib.  (dans  Varron  2,  5,  4>  il  est  écrit 
en         ). 

Bulini  ;  cf.  Bulliones. 

Bulis,  i)  BoôXt;,  t8o;,  Pausan.  Phoc.  c.  37;  Boû- 
Xeia,  Ptol.  ;  v.  sur  la  côte  occident,  de  la  Phocis ,  sur 
le  Si  11 .  Corinthiacus,  à  la  frontière  de  la  Béotie ,  à 
80  stades  (  2  milles  )  au  N.-E.  de  J'hisbe.  Bulenses , 
Plin.;  BouXi'Stoi,  Pausan.  I.  c;  habitants.  Bacchus 
et  Diane  y  avaient  des  temples. 

Bulium ,  la  petite  v.  suisse  de  Bulle,  canton  de 
Fribourg. 

bulla,  ne,/.  [  bullo],  objet  qui  se  gonfle  et  par  là 
s'arrondit  ;  de  là  : 

1°)  bulle  d'eau  :  Ut  pluviu  perlucida  cœlo  surgere 
bulla  solet,  Ovid.  Met.  10,  734.  Crassior  offensae 
bulla  tumescit  aquae ,  Martial.  S,  33,  18;  de  même 
Plin.  3i,  2,8;  Appui.  Met.  t^,p.  i45,  7.  —  De  là  empl. 
b)  au  fig.  en  parlant  deqqche  de  fugace  et  périssable, 
passager;  jrêle  :  Cogitans  esse  properandum  quod,  ut 
dicitur,  si  est  homo  bulla,  eo  magis  senex  ,  si  l'homme 
est  une  bulle  d'eau,  à  plus  forte  raison  le  vieillard, 
Varro,  R.  R.  1,  1,  1.  Nos  non  pluris  sumus  quam 
bulla?,  nous  n'avons  pas  plus  de  valeur  que  des  bulles 
d'eau,  Petron.  Sat.  42,  4- 

2")  tout  autre  corps  rond  artificiel,  bouton  (de 
porte,  de  ceinture ,  de  baudrier,  etc.)  :  Bullas  aureas 
omnes  ex  his  valvis,  quœ  erant  multne  et  graves,  non 
dubitavit  auferre,  quarum  iste  non  opère  delectabatur, 
sed  pondère,  Cic.  Verr.  2,  4i  56.  (Au  moyen  de  ces 
boutons  de  porte  on  désignait  des  jours  heureux  ou 
malheureux  :  Qui  dies  boni,  quique  incommodi  essent 
distinguente  bulla  notabautur,  Petron.  Sat.  3o,  4.) 
Notis  fulserunt  cingula  bullis  Pallantis  pueri,  Virg. 
jEn.  12,  942;  de  même  id.  ib.  9,  35g.  De  même  le 
bouton  de  la  goupille  d'une  horloge  d'eau ,  Vitr.  9,  6. 
—  Mais  particul. 


y)  la  bulle ,  la  petite  boule  (  le  plus  souvent  en  or  ) 
qu'on  portait  au  cou,  suspendue  par  un  ruban ,  origi- 
nairement ornement  des  triomphateurs  romains  ,  ainsi 
que  des  rois  et  des  Lucumons  étrusques  (  Plut.  Itomul. 
25;  Fest.  s.  v.  sahoi,/;.  252),  mais  qui,  dans  les  beaux 
temps  de  Rome,  servait  d'ornement  aux  jeunes  patri- 
ciens,  Cic.  Verr.  2,  1,  58  (cf.  Ascon.  sur  ce  pass., 
d'après  lequel  on  attachait  de  semblables  bulles  de 
cuir  aux  enfants  des  affranchis  )  ;  ils  la  déposaient  le 
jour  de  leur  majorité,  et  la  consacraien  t  aux  Lares ,  Pers. 
5,  3o  ;  Petron.  Sat.  60,  8  ;  qqfois  aussi  à  d'autres  di- 
vinités, comme  on  le  voit  par  des  inscriptions  ;  par  ex. 
à  Junon,fnscr.  ap.  Crut.  i5  ,  2  ;  à  Hercule,  Inscr.  ap. 
Visconti,  Mus.  Pio  Clcm.  t.  3,  /;.  1 14  ;  d'après  Pline,  33, 
1,4,  elle  fut  attachée  pour  la  première  fois  par  Tarquin 
l'Ancien  au  cou  de  son  fils  ;  cf.  aussi  Macrob.  Sat.  1,  6. 
Dans  la  bulle  des  enfants  se  trouvait  un  amulette  contre 
les  fascinations,  Plut.  Rom.  20.  Comme  coutume  étrus- 
que :  Etruscum  puero  si  contigit  aurum  ,  Juven.  5, 
i53;  c  .O.  Millier,  Etrusq.  i,p.  374  etsuiv.  —  De  là 
l'expression  :  bulla  dignus,  digne  de  la  bulle,  c.-à-d. 
enfantin,  enfant  :  Die  senior  bulla  dignissime,  Juven. 
i3,  33.  —  En  pari,  d'un  ornement  attaché  au  front 
d'un  cerf,  Ovid.  Met.  10,  114.—  Sceau  rond  qu'on 
suspendait  aux  écrits ,  aux  titres  et  documents,  etc., 
M.  L.  —  De  là  aussi  pièce  écrite  et  émanant  d'une  au- 
torité, document  authentique,  titre,  bulle,  M.  L.;  —  de  là 
l'italien  bolla  ,  le  français  boule  et  bulle. 

Bulla,  Augustin.  7,  25;  Bulla  Regia,  Plin.  5,  3; 
Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Notit.  A  fric;  Bullaria ,  33, 
Ptol.;  v.  de  la  Numidia  Massylorum,  à  62  m.  p.  au 
S.-E.  rf'HippoRegius;  mais,  selon  la  Notit.  Afric,  elle 
est  située  ou  dans  la  Zeugitana  ou  du  moins  sur  la 
fontière;  probablement  auj.  Bejie,  dans  l'Etat  de 
Tunis;  cf.  Beija.  Bullenses ,  'mm,  Notit.  c,  habitants. 

Bulla  Begia;  cf.  Bulla. 

Bullœum,/W.;  v.  des  Silures,  dans  la  Britannia 
Romana;  cf.  Bealta. 

Bullaminsa,  Ptol.;  v.  de  la  Zeugitana,  au  S. 
de  Carthage,  entre  Tuburbo  Majus  et  Nuroli. 

Bullaria,  /.  q.  Bulla. 

bullâtio,  ônis,  f,  formation  par  bulles  ou  par- 
celles rondes  :  r^>  sparsa  magnetis  ,  aimant  en  parcelles 
rondes,  en  fragments  disséminés,  Plin.  34,  14  (42), 
148;  telle  est  la  leçon  ordinaire  ;  le  cod.  Bamb.  porte 
bulbatio. 

lui  lift  tus,  a,  um,  adj.  [  bulla  ]  —  1°)  (d'après 
bulla,  n°  1,  b)  périssable ,  frêle ,  fugitif ,  passager, 
éphémère  :  Non  equidem  hoc  studeo,  huilât is  ut  niibi 
nugis  Pagina  turgescat ,  bagatelles  emphatiques,  pom- 
peuses inepties,  billevesées ,  Pers.  5,  19. —  2°)  (d'a- 
près bulla,  «°  2)  pourvu,  muni,  garni  d'une  bulle,  d'un 
bouton  :  r^j  cingulum ,  Varro,  L.  L.  5,  24,  33.  De 
même  appliqué  au  ciel  parsemé  d'étoiles  et  comme 
orné  de  bulles  :  Luna  bicornis  Bullatum  bijugis  con- 
scenderat  aethera  tauris,  Fulgent.  Myth.  1.  —  3")  (d'a- 
près bulla,  n"  3)  revêtu,  orné  d'une  bulle,  portant  une 
bulle  au  cou  :  r^>  puer,  Scipio  African.  dans  Mac/:  Sat. 
2,  10.  r^>  statua,  Val.  Max.  3,  1,  n°  1./^' hères,  Juv. 
14,  5. 

bullesco,  is,  ëre,  n.,  s'en  aller  en  bulles  d'eau, 
se  former  en  globules,  Ampel.  lib.  mem.  8. 

Bullidenses,  Bullienses,  Bulllni  et  Bul- 
liones; voy.  Bullis. 

bullio,   ire  ;  voy.  bullo. 

Bullio,  Bullonium,  la  petite  v.  de  Bouillon, 
dans  les  Pays-Bas ,  sur  la  Sémoys ,  dans  le  grand 
duché  du  Luxembourg,  à  il  milles  au  N.-O.  de  Luxem- 
bourg,  à  3  5  à  l'E.  de  Charleville  et  de  Mezières. 
Bulloniensis  Ducatus. 

Bulliones,  Cic.  Fam.  i3,  42,  1;  Plin.  3,  23 
(26),  145.  Bullini ,  Liv.  14,  3o;  BouXïvoi,  Scyl.  ;  peu- 
pie  [sur  la   côte  de   /'Illyris  Grœca ,   autour  de  Bullis. 

Bullis,  BouXXiç,  Ptol.;  B0OX1;,  Hierocl.;  Bullis, 
ïdis,  Cœs.  B.  Civ.  3,  40;  Byllis,  idis,  Cic.  Philipp.  11, 
11  ;  BuXXtç  ,  Sleph.;  Bullidensis  Colonia,  Plin.  4,  io; 
v.  dans  la  partie  occid.  de  /'Illyris  Grœca ,  sur  la  rive 
N.  de  /'Aous,  au  N.  d'Amantia,  ru  S.-E.  d'Apol- 
lonia.  Byllinus,  adj.  (Ager),  Liv.  36,  7;  Bullidenses, 
Cœs.,   habitants. 

*  bullTtus,  ûs,  m.  [bullio],  bouillonnement,  ébul- 
lition  de  l'eau  :  Capita  fontium  quum  sunt  angustii< 
compressa,  ruunt  in  summo  spiritus  aquœ  Lullitus , 
Vitr.  8,  3. 

bullo, are,  l.et  bullio, ivi,ïtum,  ire,  4.  v.  n.  [comme 
le  français  bouillir,  son  imité  de  la  nature],  éprouver 
un  mouvement  ondulatoire ,  bouillonner,  bouillir,  jeter 
des  bulles  ,  des  bouillons  ;  se  couvrir  de  bulles  :  —  a  ) 
bullo,  are  :  Mustum  in  aheneuin  infundito,  iguem 
subdito  :  uhi  bullabil  vinum,  iguem  subducito,  quand 
le  vin  entrera  en  ébullition,  Cato,  R.  R.  io5;  de  même. 
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ii.i  inflatl  m  vonli  coacti  bullienlei  crebro  pei   fonlei 

egrodiiii ,    '"■'■   *•  !;  '/'•»"'""■>  <''7>.   -,  ".».  /'"••' 

/•(•m.  1,  t/,. —  Au fig. if** indignai c ,  bouillonner, 

,-iic  bouillant  d 'indignation,  Appui,  Met.  m,/».  •>•'•"> 
:i\.  Contint  v,  a.  au  partie,  pan.:  àmmoniacuiu  cuni 
x  mu  ci  molle  mittia  m  ollam  al  Imlliiii  (  quand  il*  auront 
bouilli .  >■■  "'A  seront  euitt  «  moitié)  attaroa,  dtbiujua 
,1,1  bibendum,  Veget.  a,  f),fin,  (  t,  .;■>,  fin,). 

bullftla,  œ,  !..  dimin.  \  bulla  |  —  l")  petite  bulle 
Seau  ■■  Si  urina  bullulai  «\«  it.ii .  Ceis.  a,  S,fin.i  de 
mémeid.  5,  28,  >r  17.  -  '>.")  petite  bulle,  ornement  <lu 
cou  :  Habenl  niulirrei  in  luna)  limilitudinem  bullulai 
dtpendentes,  Hieron.  in  /•«"•  a,  Si  '8. 

II11II111111111,  l'iin.;  v  du  Veneti ,  i.  7.  Bellunum. 

lluliia  ;  ■  ■/.  Balua. 

Iluliilia,  /'A/;.  5,  5;  >■.  d'Afrique,  peut-être  au 
S,  de  /«'  Syrtù  Major. 

lliuiiiMliiN,  r.o'jfxafio;,  Arrian.  3,  8,  7  ;BoOu.y)Xo;, 
Arrian.  <>,  21,  5  (  rffl'M  /'«"  si"  l'autre  passage,  les  der- 
nières alitions  d'Arrien  donnent,  auprès  (/iniques 
nus.,  lioûawôo;)  ;  Bumelus,  Curtius,  t,, y;  fl.de  l'A- 
luria  {Assyrie),  non  loin  de  Gaugaoïela,  «  <>oo  j/«- 
</c>  (?)  «  /'O.  z/'Arbela  ,  prenait  sa  source  dans  la  Gor- 
dyene  (Armenia  Major),  <•/  m  réunissait  au  /abattis 
Major  ;  m/y.  Khasir-Sou,  dont  un  affluent  porte  le  nom 
de  Gomel,  Voy.  Mutzell  ad  Cuit.  t.  i,/>.  288. 

*  Imiiiaiiiiiiiis,  a,  uni,  adj.  [  bu-niainma ,  à 
grandes  mamelles  ] ,  en  parlant  de.  raisins  :  à  grandes 
grappes  ou  à  gros  grains ;«~  uva,  Varro,  R.  R.  2,  5, 
4  ;  voy.  le  suie. 

■f  iiuiiiastiis ,  i  (bumasta,  te,  Ediet,  Diocl.  p.  18), 
/.  =  poû(xa<rxo<;,  s. -ait.  âfiTteXoi;  {à  grandes  mamelles  ; 
cf.  le  précéd.  ) ,  espèce  de  raisin  à  grandes  grappes  ou 
à  gros  grains  ,  Fit  g.  Georg.  2,  102,  Sert'.;  Cul.  4o5  ; 
Colttm.  3, 2,  1  ;  cf.  Plin.  14,  i,  3  :  Tuinenl  mammarum 
modo  huiiiasti. 

-f-  biiiuëlia,  x,  f.  =  (Jovu.eXia,  espèce  de  frêne, 
Plin.  16,  i3,  24. 

■Sis  nu-  !  us.  i.  q.  Bumadus. 

Iliimlium,  la  capitale  et  la prov.  de  Bungo,  sur 
l'ile  japonnaise  de  Ximo. 

Iliimlium,  le  village  suisse  nommée  Pont ,  Bondo, 
canton  des  Grisons. 

Iliuii ,  Plin.  3,  2t  (20),  peuple  de  Liburnie. 

Itiniia  ,  le  fl.  Bogna,  en  Lombardie,  prend  sa 
source  dans  le  comte  d'An gliiere ,  et  se  jette  dans  la 
Tosà ,  jirès  de  Domo  d'Ossola. 

•j"  bïinïas,  âdis,  f,  =  Po'jviocç,  espèce  de  navet, 
C0/11111.  io,  422;  Plin.  20,  4,  n.  Une.  autre  espèce  : 
bùnïon  =  (ïoûvtov,  Plin.  1,  t. 

Itiiiiima;  v.  de  /'Hellopia  (  Epirus),  au  N.-O. 
de  Dodoiia  ,  au  N.-E.  de  Passaron. 

bu  11  ion;  voy. bunias. 

bunites,  x,  m.,  poyvÎTr];,  s.-ent.  oivo?,  vin  ou  il 
entre  du  navet,  Plin.  24,   16. 

Biiiiiliuni,  Ptol.;  v.dela  Germanie  septentrion., 
vraisemblablement  la  v.  de  Rostock,  i.  q.  Rostochium, 
Cluv.;  Rosarum  Uibs;  Rhodopolis  ;  dans  le  Mecklem- 
bourg-Schsvérin,  sur  le  fl.  JVarnow ,  à  9  milles  au 
N.-E.  de  Schwérin,  à  8  \  au  S.-O.  de  Stralsund.  Ros- 
tochiensis,  e,  adj .  Kruse  prend  Buuitium  pour  le  bourg 
de  Pinoiv,  à  1  j-  mille  au  S.-O.  de  Schwérin. 

Ilimobôra  ,  x,  Ptol.;  v.  de  la  M  au  rétama  Cœsar., 
entre  les  fl.  Carleiius  et  Mulucha,  à  l'O.  de  Gigluae, 
à  l'E.  //'Aripa  ;  /'.  q.  Reniaraxa. 

Iliinomis,  Bunomia;  cf.  Pella. 

Hûpalus,  i,  m.,  BoûiiaXo;,  sculpteur  de  Cliios,  qui 
représenta  et  exposa  le  poète  Hipponax  dans  toute  sa 
laideur  et  fut  pour  cela  injurié  avec  fureur  dans 
ses  poésies,  Hor.  Epod.  6,  14;  cf.  Plin.  36,  5,  4, 
n°1. 

Il  11  pli  agi  u  m  ,  v.  de  l Arcadie  occidentale,  sur 
le  fl.  du  même  nom,  au  N.-O.  de  C/ortvs ,  au  S.-E.  de 
Melœiieae. 

Ituphagus,  fl.  d' Arcadie,  prenait  sa  source  au 
S.-O.  de  Methydrium  ,  et  se  jetait  près  le  J'.nphagiiim 
dans  l'AlpIiée. 

Hupliras  ,  petite  île  sur  la  cote  occident,  de  la 
Messénie,  au  S.  de  Pylos. 

f  bfiphthalmos,  i,  :n.  —  (îoû'p6aX(jLoç ,  —  1°) 
œil  de  boeuf,  plante,  Plin.  2  5,  8,  42  ;  Isid.  Orig.  17, 
9,  93.  —  2°)  espèce  ^'ai/.oon  majus,  joubarbe,  lantc, 
Plin.  a5.   1  3,   102. 

f  bûplt'iiroit ,  i,  .•/.  ss  po'JTT/.evpo'/,  plante  om- 
bellifère,  oreille-de-lièvre  ;  Hiipleiinun  l'.aldensp,  Host. , 
Plin.  22,  22,  35. 

Iluporf  tiiniis,  montagnes  auS.-E.  de  /'Argolis, 
entre  Hcrmione  et  Trœzene  ,  à  l'E.  de  Promis  Mous. 
//  y  avait  deux-  temples,  l'un  consacré  à  Cerès  et  à  Pro- 
serpine ,  l'autre  à  llacclius. 

DFCT.    LAT.-FK. 
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lliipi ii-ioii  [Bunhra*ium),Be  \v,Homer.t 

Elit,  à  6 mitl   rom,  "»  3,  d*  Dyme,  •>  10 au 

\     I      ./,    <    ,11,  ne,  ,/    ,H  OU    \     ./'lin. 

•)■  bllprcatlii  ii,  /.  ,tt;  (  hû/.Om  , 

gonfler)  l")  bupreste,  inieete  venimeuse,  dont  la 
piqûre  fait  gonfler  lei  vaches,  Plin,  t",  I,  "<;  If,  "■, 

4<'i  ""'.'•„''•','  »,  "■ .  ',:?,'.  Schneia,   V  ■  <  , 
/w,/  "//;•.  [9,  h,  ',.       •>',  espèce  d,-  plante  /><>'" 
Plin.  22.  a  a.  36, 

||ii<iiioJiiiii,  Kui|iio)a,  le  bourg,  franc,  de  Ou 

quoi,  dept  du  Pas-île-  Calais  ,  udtiu  itetUl  a  /'<>.  de 

Bapaume, 

bura,  a-  ;    an  .  lun  i>. 

Iliira,  »■,  l'im.  \,  1;  Boûpoc,  i't<>l.;  Strab,  h, 
p.  371  ;  l'o/yb.  v,  41;  Pausan,  Aehai,  <■.  r,,  Burii, 
is,  Seme.  Quatst,  ^nt.,  c>,  a5  ;  <>fi<l.  lUetanii  i5, 
1».  29  I  ;  c/.  Bpigram.  Grac.  t,  e.  ei;  7io).ei;;  Mit  an. 

Animal.  11,  19;  bourg  de  l  Achaîe  septentrion.,  a 
environ  5  //////.  rom.  du  S111.  CorilllhiaCUl,  SU  S,  E. 
(/'Hélice  au  S.-O.  d'MeBd',  Jut  détruit  avec  Heine, 
l'an  '.i^(>  de  lu  fondation  de  Borne  ,  par  un  tremble- 
ment de  terre;  cf.  Oros.  5,  i;  mais  il  fut  reconstruit  ; 
il  >    avait  des  temples  d' Aphrodite  ,  d' Iris,  etc. 

Iliiru  ,  la  V.  pruss.  de  Buren  ,  district  de  Minden  , 
au  confluent  de  l'Aime  et  de  l'Alfte ,  à  3  \  mil/,  au 
S.-O.  de  Paderborn. 

Iliira  ,  Plin.  6,  2G;  v.  de  Mésopotamie  ,  sur  le  fl. 
Pellacouia. 

Iluragarn ,  ///'//.  Burdigal.j  plus  exactement 
Burburaca,  ;e,  Anton.  Itin.j  v.  de  la  Mœsia  Iiil'er., 
près  de  Serdica. 

Iliira tjraîjHs:  cf.  Sala. 

Iliip-aioiis,  Boupaixô;,  Pausan.  Acltai.  c.  a5; 
fl.  d'Ac/iaie ,  près  de  ta  v.  de  Bura ,  se  jetait  au 
IV.-E.  de  Cerynia  dans  le  Sin.  Corinthiacus. 

Durbo  Aucelli»  ou  Auselii ,  ».  q.  Borbonium 
Anseliiiium. 

Burbo  Archembaldi,  i.  q.  Aquœ  Bormonis. 

llurboiiciisis  Regio;  cf.  Bojorum  Ager. 

Burhoniiiiu  Arcimbaldî ,  i.  q.  Aquae  Bor- 
monis. 

Itiirltûlëiiis.  i,  m.,  nom  propr.  rom.,  par  ex. 
L.  Burbuleius,  Sal/ust.  ap.  Prise.  6,  p.  704,  P.;  Valer. 
Max.  9,  i4,  5  ;  Plin.  7,  12  (10),  55. 

Burburaca;  cf.  Buragara. 

Burburgum  ,  /'.  q.  Brohurgum  Morinorum. 

Burca,  Ptol.;  fl.  de  la  Sarmatia  Asiatica,  entre 
Ampsalis  et  OEnantliia,  se  jette  dans  le  Pontus 
Euxinus. 

Burca,  se,  Ptol.;  v.  de  l'intérieur  de  la  Mauretania 
Caesar.,  entre  les  fl.  Savus  et  Chinaphal,  à  l'O.  deTe- 
nissa.  Burcensis,  e,  Notit. 

Burchania  ,  Plin.  4,  i3;  Burcliana  ,  sel.  Cell., 
Boûpxavl'>  Strab.  7;  Steph.;  Fabaria,  Plin.  4,  i3; 
auj.  l'ile  holland.  de  Borkttm,  dans  la  Frise  orient., 
à  5  j  milles  au  N.-O.  d'Emden.  Drusus  en  fit  la  con- 
quête. 

Burchanis,  i.  q.  Buchania. 

Burchusa ,  Burchusium;  la  petite  v.  de 
Burckhausen,  Burghausen,  en  Bavière,  dans  le  cercle 
du  Danube  inférieur,  sur  la  Salzbach. 

Burcia;  cf.  Barcia. 

Burcinalium,  la  v.  pruss.  de  Cranenbourg,  dis- 
trict de  Clèves,  entre  la  Meuse  et  la  JVaal,  à  2  lieues 
à  l'O.  de  Clèves,  à  2  i  m/7/,  au  S.-E.  de  Nimègue. 

Burdëgâla,  Amm.  Marc.  15,  28;  Cluv.;  Cell.; 
Ltien.;  Burdïgàla,  Auson.  Epist.  8,  init.;  24,  -v.  79; 
Eutrop.  9,  10;  Anton.  Itin.;  Sidon.  Apollin.  7. 
epist.  6;  Cell.;  BoupôiYaXa,  Ptol.;  Strab.  4,  p.  190; 
(jivitas  Biturigum  Viviscorum,  Inscpt.  ap.  Grttt.; 
v.  des  Bituriges  Yibisci.  dans  la  Gallia  Aquitan., 
sur  la  rive  occident,  de  la  Garumna,  lieu  de  naissance 
d'Ausone;  au  quatrième  siècle,  siège  des  sciences; 
et  auj.  Bourdeaux,  Bordeaux,  chef-lieu  du  dépt  de  la 
Gironde.  Burdegalensis,  e,  Cluv.;  Burdegalenses,  Si- 
don.  Apollin.  9,  epist.  i3;  Burdigalensis,  e,  Cell.; 
Luen.;  Burdegalus,  i,  Martial. 

Burriiçala,  i.  q.  Burdegala. 

Burtligala ,  s.-ent.  in  Delphinatu,  le  bourg 
franc .  de  Bourdeaux,  en  Dauphiné,  dépt  de  la  Drame, 
à  4  lieues  au  S.  de  Crest. 

burcligraleiisis,  e,  adj.,  de  Bordeaux,  bordelais  : 
~  discipuli,  Sidon.  ep.  9,  i3. 

■f  f  burrto,  ônis,  m.  =  7"n ,  mulet  {engendré 
d'un  étalon  et  d'une  dnesse ,  niulus  au  contr.  engendré 
d'un  âne  et  d'une  jument  ;  voy.  Isid.  Orig.  12,  1,  61), 
employé  particulièrement  pour  porter  les  litières  :  Le- 
I  gato  continenlur  jumeuta,  vel  lectica,  vel  sella  vel 
burdones,  Ulp.  Dig.  32,  49.  Omis  duorum  burdonum, 
Vulgat.  a  Beg.  5,  17  {traduction  de  f  hébreu  :  Q**P!1" 
:  7DÏ  CTO)- 


iiiiiiiiiiiiinii»,  n     m       but  In  ,   ton  i 
mu/,  1   ,  , .  lui  qui  garde  ■  /  dit  1. 

/in n  I   r    1  (,. 

hnrii  n  m  n  lu»,  1,  m,,  nom  d'une  niante,  peut 
In  bourrache,   ^lm,     F.mpii    ',.         J'.ni  mulet,    Vir. 
'.,  < niinm  dimin.  de  burbo 

lliiiKiiiiii ,   montagnt    dt    la  Byzacena    /■ 
une  tn  mu  lu-  d,  l'\  ..,\>  \ 

bur|(iiril,  wi  mu,  m .  I  burgoa] ,  liabitants  des  f»itt 
mi  bourgs,  défenseurs   des  frontières     ba 
t  ml.  Theod,  7,  1  ; ,  < /.  Isid,  Orig,  <,,  ',,  >8. 

IIiiikim  in  ,  la   1    bavaroise  m  Bui  Ufl, 

Mindil ,  cercle  du  Danube  iupér.,  n  ;  mitl.  a  II'., 
dt  Un.  Burgaria  Marcbionatiu,  dont  t.  m,  ,burg  était 
le  1  liif-lien. 

llni'Ki'lla  ,  ta  petite  v.  <le  Uni  gel,  dans  I"  ! 

Il  eimiir,    a   '1  /leurs    N.-E.    d'Ieita,     '//    /./   /,/. 

IIu  in  <•  11  i  s, ,  Heu  de   In    l'aiinonia     lateTlOT,  entre 

I  .1111  ullllili    et    Klllllllll. 

Il  n  ri{«*  *  ii  m  ,  la  v.  lombarde  de  BorglstUo,  dam 

la  ptVV,   et  mm  loin  de    /.mil  ,   sm    le  fl .  I.innlii  n. 

■  tu  r-i'l  11  m    ad    lli  iicilllll  ,  In   /.    ,  ,  nttieinie  de 

Bor ghetto,  prov,  de  Verona,   sur  le  fl.  Mincitu,  du 

ente  de     Unntnitr. 

Illirgi,  ôllllll,  Cluv.;   lu    1.   de   ButgOS ,    in  I 

gue,  capitule  de  ta  prov.  de  ,  e  nom  ,  dans  la  tUrille- 
Castille ,  au  pied   dune   montagne  ai  rosée   par   le  fl. 

Alanzon. 

Iliirg-iuacium  ,  Anton.  Jim.;  Quadribargian , 
Amm.  Mure  18,  2  ;  Vatriburgium.  Cell.;  lieu  de  la 
Germania  [nfer.  (Gallia  Belg.  ),  tel.  Anton,  a  <>m.  p. 
au  S.-E.  c/'Hareiiacinni,  a  ',  au  N.  de  la  CotOOÏa  I1.1- 
jana,  sur  la  rive  occidentale  du  Klun  ;  peut-être  habité 
par  les  Batavi  et  i.  q.  Arx  Sclicnkiaua. 

Itury  iniK-s  ,  BoupYC<Ove(,  Ptol.;  peuple  de  la 
Germania  Trausvislulana  (Sarmatia  Europaa),  a  l'E. 
de  la  Fistule,  au  N.  des  Sabori,  au  N.-E.  de  San- 
domirz,  peut-être  dans  la  woivodie  polonaise  de 
Lub/in. 

Iturgla  ,  Vensilia,  la  v.  danoise  de  Wenïissel , 
sur  l'ile  du  même  nom,  dans  le  diocèse  d'Aalborg 
{Nord-Jutland),  bornée  au  N.-O.  par  la  mer  d'Alle- 
magne. 

ittirgolium  ,  la  petite  v.  franc,  de  Bourgueil, 
dépt  d'Indre-et-Loire. 

IIu  rjfoma neru  m  ,  la  petite  v.  de  Borgomanero, 
en  Sardaigne ,  prov.  de  Novaro. 

Itiir^uin,  la  v.  prussienne  de  Burg,  sur  l'Ihle  ; 
dans  le  district,  et  à  2  \  milles  N.-E.  de  Magdebourg. 

Burgum  Bouse  f>elense,  la  petite  v.  franc, 
de  Boulenc,  dépt  de  Vaucluse,  à  1  mille  à  i  E.  de 
Pont-St-Esprit. 

Burgum  Francum,  la  petite  v.  lombarde  de 
Borgofranco ,  dans  la  Laumellina,  sur  le  Pô. 

ICui-^iiiii  Xoviim,  le  bourg  franc,  de  Bourg- 
neuf,  dépt  de  la  Charente- Inférieure ,  à  2  lieues  à 
l'E.  de  la  Rochelle. 

Il  11  r  z  n  su  'X  <>  \u  ni  ad  liigerim,  la  v.  franc,  de 
Bourgneuf,  dépt  de  la  Loire-Inférieure ,  sur  la  Loire, 
à  4  mi/les  au  S.-E.  de  Nantes. 

Burgundia,  Cell.;  Luen.;  la  Bourgogne,  grande 
contrée  de  la  France.  Burguudicus,  adj.,  Luen.;  Bur- 
gundice;  adv.,  —  id.  La  Bourgogne  se  composait  de 
-a): 

Iturgundia  lnferior,  Cell.;  Burgundiae  Du- 
calus;  le  duché  de  Bourgogne  ou  basse  Bourgogne, 
bornée  à  l'E.  par  la  Franche-Comté,  au  N.  par  la 
Champagne,  à  l'O.  par  le  Bourbonnais  et  le  Niver- 
nais,  au  S.  par  le  Lyonnais  ;  il  avait  Dijon  pour  ca- 
pitale, et  forme  auj.  les  dépts  de  la  Côtc-d'Or  a  l'E.; 
de  l'Yonne  au  N.;  de  Saône-et-Loire  à  l'O.;  de  [Ain, 
au  S.  —  b)  : 

Burgunilia  Superior,  Cell.;  Burgundiae  Co- 
milatus;  laprov.franc.de  la  haute  Bourgogne,  bornée 
à  l'E.  par  la  Suisse ,  au  N.  par  la  Lorraine,  à  l'O. 
parla  Champagne,  au  S.  par  le  duché  de  Bourgogne  ; 
avait  Besançon  peur  capitale  et  comprenait  les  dépts 
du  Doubs  au  N.-E.;  de  la  Haute-Saône  au  N.O.  et 
du  Jura  au  S.  O. 

Burguudicus  (Romani  Imperii)  Circulas;  com- 
prenait autrefois  la  Franche-Comté  et  les  1.7  provinces 
des  Pays-Bas. 

Burjfundïônes,  um,  Claud.  Mamert.  Panegyr. 
Maximian.  c.  5  ;  Hadrian.  P'ales.  Ber.  Franc.  1 ,  p.  5o; 
Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  5+  .  id.  de  Reb. 
Gctic.  p.  98;  3,  118;  126;  1 38;  Isidor.  Hispal.  Citron. 
.  Goth.  p.  170;  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  3, 
3;  cf.  Plin.  4i  i4  ;  Sidon.;  Burgundi,  Boupyoûvôoi, 
Prob.;  '/.os.  1,  67  ;  les  Bttrgondes',  peuple  de  la  Ger- 
manie septentrion.,  des  deux  côtés  de  l'Oder,  au  sud 
de  Prcnzlow  et  de  Stettin  ,   autour  de  Stargard ,  de 

4? 
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|  i  and  (Markitch-  ,  et  au  sud  de  Priedland  tl'reus- 
sitcli.  ))  peut-être  d'origine  germa  iii  o  romaine.  Selon 
Pline,  c  était  une  brandit  <l<  <  \  'indili  ;  .<  Gaule, 

s'établit  en  ce  pays  au  cinquième  siècle,  reçut  du 
rat  romain  Àêtius  le  .S.-JB.  (  Bourgosrm  ,  Daupliiné  et 
ideutale),  et,  vaincu  par  les  Fronts  .  U dis- 
parut de  l'histoire,   —  /     \in   .  Burgundio  ônis,  m., 
un  Burgonde  se  trouve  dans  Sidon.  Carm.  -,  9  i  i . 
Burgundiones ,  adj.  :  r-^i  equi,  Veget,    t.  >'.  <>.  S,  3. 

•;•  f  burnus,  i,  m,  [mot germain,  Burg,  bourg,  dont 
l'origine  est  peut-être  la  même  qm  celle  du 

tour],  château  fort  (postérieur  au  siècle  classique)  : 
•■  t  astelUw  parvulum,  quem  bnrgum  vacant,  ' 
Mil.  4,  i-'.  Cn  lira  pcr  limites  liabitacnla  oonsiiluta 
burgos  vulgo  vocant,  »  Isid.  Orig,  9,  a,  99;  9,  4.  28. 
I  l  1  custodes  autiqui  servaboiil  (  ânes  I ,  sicul  ex  olau- 
suris  i-i  burgis  ostenditur,  (  od.  Justin,  1,  27,  2. 

Burç-us,  la  petite  v.  franc,  de  Bourg- sur-Mer , 
dépt  de  la  Gironde  (Guienne),  pris  ,le  l'embouchure 
de  la  Dordogne  <l<ms  la  Garonne, 

«HPSus,llarum;j, 

Burins  A  la  tus;     \  J 

Itur^us  Aiuleolii,  Yivariense  llonatite- 
riiuii;  la   v.  franc,  de  Bourg- St-Andéol,  dépi  de 
c/ie,  sur  le  Rhône,  à  3  lieues  au  S.  de  Viviers, 
à  3  au  N.  <lc  Pont-St-Rsprit, 

Burgus  Arg-entalis,  la  petite  v.  française  de 
Bourg- Ârgental ,  dépt  de  la  Loire,  à  4  lieues  S.-E. 
de  St  Etienne. 

Burg-us  Bressirc,  la  v.  de  Bourg-en-Bresse, 
eu  France,  chef-lieu  du  dépt  de.  l'Ain,  sur  la  Reys- 
sonse  ,  à  4  m.  au  S.-E.  de  Maçon. 

Burg'us  For  Ci  s,  la  petite  v.  de  Borgoforte,  dans 
le  duché  et  à  a  milles  au  S.  de  Mantoue,  sur  le  Pô. 

Burgus  Sti  Angeli,  la  forteresse  de  Borgo-di- 
St-Angelo,  dans  l'île  de  Malte. 

ISiu'ïtis  Hii  Domiiii,  la  v.  de  Borgo-di- S-Don- 
nimi ,  dans  le  duché  de  Parme  ,  à  5  lieues  à  l'O.  de 
Parme,  arec  un  èvéclié ,  fondé  en  i5oi  par  Clé- 
ment vui. 

Btirg~us  Sti  Scpulchri  ,  la  v.  florentine  de 
Borgo-di- S-Sepolcro,  à  8  mill.  à  l'E.  de  Florence,  à 
u  S.-O.  d'Urbino. 

Burins  Sessites,  la  petite  v.  lombarde  de 
Borgo-di- Sessia  ,  sur  la  Sessia. 

■Cursus  Tari  Yallis  ,  la  petite  v.  de  Borgo- 
di-r'at-di-Taro ,  dans  le  duché  de  Piacenza,  sur  le 
Tara. 

IStiri  <  '  Iturriï,  ôrum,»/.,  Boùpoi,  ou  BoOp'foi, 
peuplade  germanique  dans  le  voisinage  desMarccmans 
et  des  Qtiades ,  sur  l'Oder,  Tac.  Germ.  43;  cf. 
Mannert,  Germ.  p.  376  et  suif. 

Burïcbum,  Budrichium,  la  petite  v.  pruss. 
de  Burich,  Buderich,  district  de  Clèves ,  à  l'O.  de 
l'embouchure  de  la  Lippe. 

bûris,  is,  m.  (  bura,  ae,  /".,  Varro,  R.  R.  r,  19,  2) 
|  d'après  Serv.  Virg.  Georg.  i,  170;  cf.  aussi  Isid. 
Orig.  20.  14,  2,  contraction  de  (Boûç  oûpâ ,  queue  de 
bœuf] ,  partie  postérieure  et  recourbée  de  la  charrue 
des  anciens,  manche  de  la  charrue  :  Toluin  burim 
inilici  ab  urbe ,  Varron  dans  Serv.  I.  I.  Continue)  in 
silvis  magna  vi  flexa  domatur  In  burim  et  curvi  for- 
mam  accipit  ulmus  aratri,  Virg.  Georg.  1,  170,  Serv. 
et  Voss.  —  Boves  saepe  fracta  bura  relinquunt  vonie- 
res  in  arvo,  Varro,  R.  R.  1 ,  19,  2. 

hurïus,  ii,  m.,  espèce  d'animal  d'ailleurs  inconnu  : 
Seorpii  cancrique  una  elepbanlis  et  buriis,  Jul. 
Voler.  Res  gest.  Alex.  M.  3,  3i.  (lisez  :  bariis 

Burniquellum,  le  bourg  franc,  de  Bourniquel, 
dans  le  dépt  de  l'Aveyron  et  sur  l'Aveyron,  à  l'E.  de 
Montauban. 

Burnonia  Sylva,  Xistria,  Vestroval- 
dia,  les  montagnes  boisées  de  Westerwald ,  Nister- 
wald,  sur  la  La/m  et  la  Lippe  jusqu'au  Rhin. 

Burnonis  lions,  la  v.  franc,  de  Bourmont, 
dent  de  la  Haute-Marne ,  à  4^  milles  au  N.-E.  de 
cttaumont,  à  6  \  au  S.-O.  de  Nancy. 

Buriium  ,  Plin.  3,  22  ;  v.  de  Dalmatie. 

Buriium  ,  Plin.;  Anton.  Itin.;  Boùpvov  ,  Ptol.; 
V.  de  Liburnie ,  non  loin  rf'Asisia.  Burnistae,  Plin. 
3,  21  (23),  139;   habitants. 

bu ro,  verbe  inusité  d'où  viennent  bustum,  comburo. 

BURRA;  voj.  bukrum. 

burra*,  ârum,  /".,  niaiseries,  fadaises,  farces ,  sor- 
nettes, billevesées  (poster,  à  l'époq.  classique)  .  Ille- 
pidum,  rudem  libcllum,  Burras,  quisqnilias  ineptias- 
que,  etc.,  Auson.  prœf.  ad  Latin.  Pacat.  3. 

«  BURRANICA  POTIO  appellatur  lacté  mixtum 
sapa  a  rul'o  colore,  quem  burrum  vocant, ..  Fest.  p.  3o. 

«  BURRA1NICU1VI  genus  vasis ,  »  Fest.  p.  29  \ pro- 
bab/ematt  dérivé  du  précéd.]. 
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f  biirrliinon,  i,  //.  [  poû;-f{v  |  léte-de-chien , 
plante,    ippul.  Herb,  8fi. 

Burrhoniiiiii  ;  cf.  l'Iabira. 

burrïcoi  et  bUrïoiu,  i,  m.  [tara],  petit 
cheval,  >  eget,  <>,  2,  2  ;  Paulin.  Nolan.  Ep.  agi  aie- 
ronynu  ep.  a6  ad  Pammach.i  Schol.  ad  Hor.  epod, 
4,  i3;  cf.  Seliiteid.  Varro,  R.  R.  2,  8,  1.  —  De  la  le 
franc,  bourrique. 

Blirridensii  ,  Ptol.;  peuple  dans  l'intérieur  de 
la  Dacie, 

Burrïênus,  i,  m.,  nom  propr.  rom.,  Cic.  Quinct. 
6,  2  5,  et  pass. 

Burrium  ,  Anton.  Itin.;  lieu  cforSUarei,  dans 
la  Brilannia  Romana,  à  g  m.  p.  au  N.  d'issca  Sflu- 

ruin  ;  peut-être  non  loin  du  bourg  d'Usk,  dans  le  Mon- 
moût  hs/iire. 

"  BURRUM  dicebant  autiqui,  (juod  mine  dkÉnus 
rul'um  ;  unde  rnslici  burram  appell^nl  buculam  qux 
rostrum  liiihct  luI'uiT).  Pari  moilo  mbeiu  cibo  ac  po- 
tione  ex  prandio  burnis  appellatur,  »  Fest.  p.  a6 
[=  irufl^ôç  j. 

burrus,  a,  um;  voy.  burrum. 

ICiirrus;   voy.  Pyrrhus. 

ISursa,  /<■  petit  fL  de  Brus,  en  Suisse,  se  jette 
près  de  Lucerne  dans  le  lac  de  ce  nom. 

fitursa  ,  82,  m.,  surnom  rom.,  par  ex.  T.  Munatius 
Planrus  r^->,  Cic.  Jam.  g,  10,  62,  et  souv. 

Bursa  Anatoliœ.  i.  q.  Prusa  ad  Olympum. 

Bursada,  ae,  Ptol.;  v.  de  la  Celliberia  (Hispania 
Tarracon.  ),  entre  Laxla  et  Candabora,  dans  la  con- 
trée rf'Alaba. 

Bursaonenses,  Plin.  3,  3  (3),  24;  habitants 
d'une  ville  (  Buisaona  ?),  dans  /'Iiis|iania  Tanaco- 
nensis;  auj.  Borja.  Ils  sont  nommés  Bursaones,  um, 
m.,  dans  Liv.  fragm.  I.ibr.  92 ,  p.  96,  Nieb. 

Bnrsavolenses  ,  Auct.  B.  Hisp.  22  ;  habitants 
d'une  ville  (  Bursavola  ?  ),  sur  les  confins  de  /*I lis— 
pania  Tarracon.  et  Bœtica. 

Eturt  au  g' a  ,  a?,  lu  forteresse  néerlandaise  de  Bour- 
tang,  dans  un  marais  de  ce  nom ,  prev.  de  Groningue, 
assiégée  sans  succès  en  i5g3  par  les  Espagnols  et  en 
1672  par  l'évéque  de  Munster. 

Burtani;  cf.  Bruchi. 

Burtina,  Ptol.;  i.  q.  Bortina,  Anton.  Itin.,  à 
11  m.  p.  au  S.-O  d'Osra. 

Biirtndizum  (Burtutiscus),  Anton.  Itin.;  v. 
dans  l'intérieur  de  la  Tlirace,  à  l'O.  de  Bergulae,  sur 
la  rive  occident,  du  fl.  Contadesdus. 

Burum,  v.  des  Callaici,  dans  /'Hispania  Tar- 
racon., au  sud  du  cap  Trileucum. 

Buruncum  (Leg.  Y  )  A  la  — ,  Anton.  Itin.; 
v.  des  Ubii,  dans  la  Germania  Infer.  (  Gallia  Belgica  ), 
entre  Colonia  Agrippina  et  Novesium;  auj.  JVaringen 
(JVeringa),  bourg  sur  la  rive  occident,  du  Rhin, 
dans  le  district  et  à  47  milles  auN.  de  Cologne. 

Bnrziaone,  es,  Eutrop.  6,  10;  ville  de  la  Mœsia 
Infer.,  sur  le  Pontus  Euxinus. 

Bus,  Busitîs,  BouÇtT'.;,  160;,  Sept.;  Job,  3a,  6; 
Jerem.  25,  23;  cf.  Gen.  22,  21  ;  contrée  de  /'Arabia 
Déserta,  près  rf'Ausilis.   ô  Boviïîmjc;,  Buzites ,   Job, 

32,  2. 

Busail ,  lieu  fortifié  en  Mésopotamie. 

Buscum  Ducis  ;  cf.  Boscoducum. 

-f  bûsélînum,  i,  n.  ==  pouaéXtvov,  espèce  d'ache, 
plante,  Plin.  20,  12,  47» 

busequa  ;  voy.  bubsequa. 

Bûsïris,  ïdis,  BoOcipi;,  —  1°)  m.,  Busiris,  roi 
d'Egypte  ,  qui  immolait  les  étrangers  ;  il  fut  tué  par 
Hercule ,  Vire.  Georg.  3,  5  Serv.;  ace.  Busirin ,  Ovid. 
Met.  9,  1 83 ;  A.  A.  1,  649.  —  5°)/,  ville  considérable 
de  la  basse  Egypte  ,  avec  un  temple  consacré  à  Isis , 
auj.  Busir,  Plin.  5,  10,  n  ;  cf.  Mannert,  Afrique,  1, 
p.  5-.\  et  suiv.;  voy.  les  art.suiv. 

Busiris,  is,  Plin.  5,  10;  Hieronym.  adv.  Jovian. 
2,  6;  Noiit.  Prot:  Mgypt.,  it  Boûmpi?,  Strab.  17, 
p.  802,  Herodot.  2,  40;  5g;  61;  Ptol.;  Steph.;  Isea  ; 
Tab.  Peut.;  Iscopolis  —  Isopolis  ou  Isiopolis — ,  Tab. 
c;  Isidis  Oppidum,  Plin.  I.  c;  v.  du  Delta  (jEgypt. 
Infer.  ),  sur  le  Busiriticus  Fluvius,  à  environ  24  mill. 
rom.  à  l'E.  de  Sais ,  à  5  au  S.  de  Sebennytus ,  à  3o 
au  ]AT.  «/'Athribis  ;  fut  détruite  par  Dioctétien  ;  cf. 
Zonar.  tom.  2,  in  Diode  t.,  avait  un  superbe  temple 
d'Isis;  cf.  Herodot.;  Plin.;  —  et  s'appelle  auj.  Abusir, 
Busir  Bana.  C'était  la  résidence  du  fameux  tyran  qui 
immolait  ses  hôtes  et  qui  fut  tué  par  Hercule  ;  cf. 
Diodar.  Sic.  4,  18.  Busiris,  gén.  is,  Ovid.  Melam.  9, 
v.  182  ;  gén.  idis,  Virg.  Georg.  3,  v.  5;  cf.  Isocrat.; 
Minuc.  Fel.  Octav.;  JElian.  de  Animal.  10,  46;  Strab. 
17, p.  552;  Claudian.  1,  ;'/;  Eutrop.;  Sext.  Empir.  adv. 
Mathem.  2;  Boèth.  Consol.  1. 

Busîris,  lieu  de  /'JEgypt.  Infer.,   au  N.-O.  de 


BUST 

Mtmphii,  au  S.-O.   de   Babylone,  près  des  grandes 
pyramides  ;  auj.  peut-être  Almsir. 

Busiris,  vÀvLf  Anton.  Itin. p.  i5';  [aea,  Tab. 
Peut.;  1.  de  /'ilcptanornis  (Egypte  centrale  ) ,  «  3o 
m.  p.  au  S.  r/'Oxjryuchtis ,  a  24  au  N.  ^'HermopolM 

Magna,   sur  la  rive  occident,  du  Nil.  auj.  Zaouy. 

Busiris,  lsca,  Tab.  Peut.  p.  [67;  biu  ,  Anton. 
Itin.;  v.  de  la  Tliébaide  ,  sur  la  ripe  oncut.  du  Xil,  c 
i\  m.  p.  au  N.-O.du  Mythu,  à  ao  au  S.-E.  cfHie- 
ra-on  ,anj.   A  bon  Sorrah. 

Busiriticus  Flavius,  BouffiptTixôc;  7toTap.ô(; , 
Ptol.;  se  jetait  dans  la  mer  près  de  la  v.  de  Busiris 
(  dans  te  Delta),  à  l'O.  et  près  du  bras  orient,  prin- 
cipal du  Nd,  à  l'E.  de  /'Athribiticus,  s.-ent.  Alveus, 
en  grande  partie  par  /'Ostiuin  Pbatneticam,  sel.  Ptol.; 
mou  en  partie  aussi,  sel.  une  Tab.  Vet.  par  le  Men- 
dmiam  Oethun. 

Busirilirus  et  Busirites  Yomos,  Ptol.; 
Herodot.;  Plin.;  Bo\MKip(T)]C  Nop.6; ,  Strab.  17  ;  con- 
trée du  Delta,  qui  avait  pour  capitale  Busiiis. 

Busitis  ;  cj.  Btn. 

Busium,  Ituviuin,  la  v.  franc,  de  Buis,  dépt 
de  la  Drôme  (Dauphiné) ,  sur  le  fl.  Ouvége. 

Bussetum,  Buxetum,  la  petite  v.  de  Buseto, 
sur  le  fl.  Ongina,  dans  le  duché  de  Parme,  à  1  mille 
du  Pô.  Buxetanus  ,   adj. 

Bussus  ,  le  fl.  Bozo,  Bozzo,  dans  le  Milanais, 
prend  sa  source  dans  le  Lago  Maggiore ,  et  se  jette 
dans  le  Lago  di  C  lu  vira. 

«  BUS  l'A  R  locus  uhi  concremantur  niortuorum 
corpoia,  »  Charis.  p.  25,  P. 

bustïcëtuin,  i,  n.,  mot  poster,  au  siècle  classique 
et  équiv.  à  bustum,  bûcher,  monument  funéraire , 
tvmbeau  ,  Arnob.  1,  p.  54;  7,/'.  222. 

*  bnstïràpns,  i,  m.  [bustum-rapio],  qui  enlève 
les  repas  funèbres,  spoliateur  des  tombeaux,  t.  inju- 
rieux: Impudice,  scelesle,  verbero,  bustirape,  furci- 
fer,  Plaut.  Pseud.  1,  3,  127. 

bustûâlis,  e,  adj.  (  bustum),  relatif  aux  bûchers, 
de  bûcher  :  r^j  favilla ,  Sidon.  Ep.  3,  12.  r>^  antrum, 
Prudent.  Cathemer.  g,  52.  D'autres  lisent  bustiali. 

luist  ùârïus  ,  a,  um,  adj.  [  bustum  ],  relatif  au  lieu 
des  bûchers  :  r^j  gladiator,  gladiateur  qui  y  combat 
en  r  honneur  du  défunt ,  Cic.  Pis.  g  ;  cf.  Serv,  Virg. 
Mn.  10,  5ig.  (Cicéron ,  dans  le  passage  cité,  nomme 
ainsi  Clodius  à  cause  d'une  révolte  qu'il  excita  à  l'oc- 
casion d'une  cérémonie  funèbre  ordonnée  par  le  frère 
de  Cicéron  en  l'honneur  de  Marius  ).  r^>  mœcha , 
femme  qui  se  livre  ou  se  prostitue  dans  les  lieux  de 
sépulture,  Martial.  3,  g3,  i5.  r*~>  altare ,  autel  sur 
lequel  on  offre  des  sacrifices  humains ,  Tertull.  Pall. 
4.  —  2°)  subst.  bustuarius,  ii,  m.,  celui  qui  brûle  les 
corps,  qui  se  charge  des  funérailles,   Ammiau.  28,  t. 

Bustum  Mu g'ii lira,  la  petite  v.  milanaise  de 
Busto  Grande,  entre  les  fi.  Arno  et  Olana. 

bustum,i,  n.  [  dhp.o  r:  uro  ,  d'où  dérive  aussi 
comburo  ;  voy.  la  lettre  B.  ]  désignait  origin.  l'endroit 
où  l'on  brûlait  et  enterrait  le  cadavre  ;  plus  lard,  mo- 
nument funéraire  ,  tombeau  en  gén.  :  «  Bustum  pro- 
prie dicilur  locus  in  quo  mortuus  est  combustus  et 
sepultus....  ubi  vero  combustus  quis  tantummodo, 
alibi  vero  est  sepultus,  is  locus  ab  urendo  ustrina  vo- 
catur;  sed  modo  busta  sepulchra  appellamus,»  Fest. 
p.  26. 

1°)  lieu  où  l'on  brûlait  les  morts  :  At  nos  horrifico 
cinelactum  te  prope  busto  Insatiabiliter  deflebiraus, 
et  nous,  devant  cet  horrible  bûcher  qui  a  fait  de  toi 
un  peu  de  cendre ,  nous  serons  insatiables  de  lamen- 
tations, Lucr.  3,  gig.  Tum  litore  toto  Ardentes 
spectant  socios  seiniustaque  servant  Busta,  neque 
avelli  possuut,  etc.,  Virg.  n.  11,  201,  Serv.  INecenim 
fumantia  busta  Clamoremque  rogi  potuit  perferre, 
Stat.  Silv.  5,  i,  226. 

2°)  tombeau  en  gén.  (le  plus  souvent  dans  les  poè- 
tes) :  Non  in  busto  Achilli,  sed  in  Ieclo  accu  bat, 
Plaut.  Bacch.  4,  g,  14.  De  sepulcris  autem  nihil  est 
apud  Solonem  amplius  quam  :  Ne  quis  ea  deleat,  neve 
alienum  inférai  :  pœnaque  est,  si  quis  bu.-ium  (  nam 
id  |)tito  appellari  TÛp.ëov)  aut  mauumetilum ,  inquit, 
aut  columnam  violant,  etc.,  Cic.  Leg.  2,  26.  Sardana- 
palns  incidi  jussil  ir:  busto  :  Ifec  tiabeo,  quae  edi,  etc., 
id.  Tusc.  5,  35,  ior;  de  même,  Catull.  64,  363;  Virg. 
&n.  n,  85o;  12,  863;  *  Hor.  Od.  3,  3,  4<>;  P'op. 
3,  6,  2g;  1,  19,  21;  2,  i3,  33;  Ovid.  Met.  4,  88.  i3, 
452,  et  pass.Suet.  Cœs.  84;  Ner.  33,  38.  — -  b)  au 
fig.,  en  parlant  de  choses  qui,  comme  le  tombeau,  ré- 
duisent un  corps  au  néant,  par  ex.  en  parlant  de 
l'estomac,  oh  vont  s'ensevelir  les  aliments  :  Cutis  enini 
tum  quisque  magis  depreusus  eornm  Pabuia  viva  fe- 
reis  praebebat  dentibus  haustus  ;  Et  nemora  ac  mon- 
teis  gémi  lu  silvasque  replebat,  Yiva  videns  \i\o  sepe- 
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i,,i  vitrera  butto,  voyant  enuvtlif  •  vivant 

dans  mi  tombeau   vivant,    tuer,    î,    99t.  /'<    mime 
Ovide  fait  dir<  à    Tarée,  dévorant  ton  fils ,  qu'il  Ht 
uni  tombtau  :  Fiel  modo,  taqiio  vocal  buitun  mue* 
rabile  nati  ,  Ovid,   Met,  6,  685.  Et  de  mime  Ci 
en  pari,  d'un  homme  oui  anéantit  les  lois  .  lu  religion  . 

elle  l'u-iuiu  Icgum  omnium  ac  religi im,nwn 

beau  des  lois  et  de  tout  ce  qu'il  >  a  de  film  tacr< 
Pis.  .,  ittet>  ■■i:n  pour  désigner  un  champ  de  bataille  : 
bnitum  roipubJica  ,  ib,  i,  fin,       Nain  quotiei  Muti 
h. un  .mi  civilia  bus  ta  Philippai  Canarem,  Prop,  a,  i, 
27,  Kuin, 

\d  Buita  Qallica,  endroit  </<■  Borna,  ainsi 
nommé  u  cause  des  Gaulois  qui  >  lurent  brûtés  et  en- 
terrés par  ordre  de  Camille ,  Varro,   !..  !..  5,  3a,  4  t; 

itiismii   Promontortuin ,  Gorycum  Pro- 

montorlum l  Kt&pvxoç  xxpot,  Ptol.;  àxpuitripiov 

.-,   Kdipuni'/. ,  Steph.;  promontoire  dans  l'i'le  do 

Crète  au  S. »0.  de  Cythera    lusula  ;  auj.   Buso,  Cap 

Buso,  pointe  W.-O.  de  Candie, 

Buta*,  Steph,}  Heu  (  8v)u.o;  )  de  l'A  (tique, 

llui:i>i:i,  la  v,  prussienne  de  Butow,  dans  le 
district  et  a  to  milles  à  /'/■:.  de  Cœslin,  à  1 1  au  S.-O. 
de  Dantzig,   Buiaviensis,  e. 

Bntciuiii,  ft,  </tuis  l'intérieur  de  l'Afrique  ;  pro- 
ment  auj.  Biteja  ,  borné  par  f empire  du  Darfur 
dans  le  Soudan  (  Vigritie), 

biïtr-o,  ônis,  m.,  espèce  de  faucon,  Plin.  10,  H, 
n;  11,  |i),  nu;  Imoh.  7,/'.  2S0;  Fis/,  p.  27  ;  on 
tirait  des  augures  de  sou  vol;  voy.  aies,  n°  2,  e. 

Buterium,  la  petite  v.  de  Butera,  dans  le  J'ai 
di  Noto. 

ISïilcs,  ,t,  m .,  BbUTVjC  ,  —  1°)  fils  d'Amycits,  roi 
des  Bébryciens  ,  immole  par  Darès  sur  le  tombeau 
d'Hector,  1  irg.  JEn.  5,  572.  —  2°)  Argonaute,  fils  de 
Teteon  et  de  Zeuxippé ,  Hygin.  Fab.  14.  —  3")  fils 
de  l'Athénien  P allas ,  député  avec  Céphale  auprès 
d'Éaque  ,  Ovid.  Met.  7,  5oo.  —  4°)  écuyer  d'Ancliise, 
JEn.  9,  647.  —  5°)  Nom  d'un  Troycn,  Virg. 
JEn.  11,  690. 

lluthoë,    l  -        „  . 

Butlioee,  \      ' 

Buthrotia,  Cic,  16  ad  Ait.  epist.  16;  Buthrotius 
Ager,  iil.  ib.;  contrée  autour  de  Butliroliim  ,  en  Épire. 

Buthrotius,  a,  uni;  voy.  le  not.  suiv. 
_  Biithrotuiii  ,  Plin.  4,  12;  Mêla,  2,  3;  Cic.  16, 
Épis  t.  16,  ad  Tiron.;  id  Attic.  1,  Êpist.  6;  Virg. 
JEn.  3,  i93;  l'œs.  Civ.  3,  16;  Tab.Peut.;  Bou6pwT6v, 
Strab.  ■;,/>.  iiti'yPlol.;  Dionys.  Halic.  1;  Bulhrotus, 
Ovid.  Met.  1 3,  721  ;  Bouôptoxô?;  Steph.;  v.  sur  la  côte 
de  la  Thesprotia  (  Epirus);  c'était  une  colonie,  selon 
Strab.  et  Plin.  4,  1  ;  Colonia  Augusta  Buthrotum  ex 
decreto  Decurionum  ,  médaille  d  Auguste  ;  auj.  ruines 
près  de  Livari.  Buthrotii,  Cic.  iG,  ad  Attic.,  epist.  16, 
habitants.  Buthrotius  ager,  Buthrotia  causa,  idem  ib. 

Butliurus,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  l'Afri- 
que,  sur  le  fi.  Bagrada,  non  loin  de  Silice. 

•j-  bûthysïa,  ae,  fi  =  pou6u<>(a  ,  sacrifice  de 
bœufs,  sacrifice  solennel,  hécatombe:  Inler  buthysiae 
apparat  um,  Suet.  Ner.  11, fin. 

bûtïcula,  ■£,  et  butilla.ae,/.,  dimin.  (butta,  hotte), 
flacon ,  M.  L.  —  De  là  l'ital.  bottiglia  ,  et  le  franc, 
bouteille. 

Buticum  li  11  uni ,  Un  de  Butos  ,  ville  de  la  basse 
EgïP'e,  PU»-  '9,  ',  2,  n"  3;  cf.  id,  5,  10,  10. 

Buticus  l^acus ,  r,  BoMT'.y.r,  ).t'[j.vr, ,  Strab.  17, 
lac  dans  le  Delta  septentrional  (iEgyptus  Infer.), 
près  de  la  ville  de  Butus;  auj.   Burlos,   Berelos. 

1.  bfitïo,  ôtiis,  m.,  butor,  espèce  de  héron,  Auct. 
Carm.  Philom.  42. 

2.  butin,  ire;  voy.  bubo. 
Butnan  ,  i,  a.  Basan. 

Butnocum,  Putnoca,  la  petite  v.  de  Budnock, 
Putiiock,  sur  le  fi.  Gaya,  dans  la  haute  Hongrie. 

Buto;  cf.  Butus. 

Butoa,  Plin.  4,  ia  (20),  61;  île  -voisine  de  la 
Crète,   près  de  Chrysa. 

bûtômus,  i,  m.  (poOç-Té(/.va)  ) ,  barbon,  jonc 
odoriférant  :  i^j  umbfllatus,  fam.  Buiomeœ ,  L.  M. 

Biitones;  cf.   Hudiui. 

ltutoH ,  i.  q.  Butas. 

Butrlum  I  inltroruiii ,  Plin.  3,  i5;  (Putrio), 
Tab.  Peut.;  sel.  Strab.  tr,;  *PaovÉWT)<  TrôXt(yu.a,  v. 
de  la  Gallia  Cispadana  ,  à  6  m.  p.  au  N.  de  Bave/ma, 
la  rote;  auj.  liutrio. 

Butrotus,  Liv.  29,  -  ;fi.  dans  la  partie  S.-E.  du 
Rrutrinm,  non  loin  de  la  v.  de  Locres  (auj.  Bu- 
a),  dans  la  Calabria  Ulteriore,  se  jette  dans  le 
de  L trace. 

bottai,  as, /5,  hotte,  réceptacle,  M.  T.. 
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Butta,   Ptol.'i  /nu  dm.   t'intérleui   de  /"  1 
S\  1  nia  ,  entre  1  ■  pliala  et  li  II    Ci 
Mu  ta,  <<  tO   d'\  Jill  1 

lliitis<ii<liuin  ,  la  petite  v,  d   Butistadt,  dans 

lu  Saxe  II  ennui ,    iui    la   1  "u    \.   di 

Il   ,    niur. 

Butua  ;  ej    Bataa 

■  iiu( iihiii in  s.imii.  pro  nugatoriii  po  uil  .  ho< 
rsi  Duttiua  dignatlonia,v  Fat,  p  Comment, 
p.  35  '  ifl 

BtttantlnentM , ,  PHn  io5; 

«y.  Prontin,  de  Coloa,  p.    m,  les  habitants  dt  Bu 
iiiiiiiiui. 

■  lui  uni  uni  ,  1.  y.   I'.i>!i  iniliini. 

Bâtas,  But  «h,  Plin.  5,  10;  t.  Bot  o  ,  ow. 
Sttab,  17;  Ptol  ;  Buto,  Boutai  ,  où;,  Steph.;  Uerod 
■>.,  655',  iv  rB  Bovxol  ,  id,  a,  to5;  Bou  oOv,  id.  >. 
'Si)-,  capitule  du  !\oiin>.s  1'liiln  m.ir.s  (Delta),  iur  le 
Tbermutbiacui  fluvhu,  ouLae.  Bulicus,  à  .■<■  m.r, 
au  N.  de  Naucratis,  «  3a  au  N,  E.  (/"Hermopolis 
Parva,  aveu  des  temples  d'Apollon,  de  Diane  et  de 
Latone,  uni  j  avait,  sel, m  Strab.,  un  oracle  renommé  ; 
auj,  Kom-Kustr ,  mais  selon  Schlichthorst,  El-Bueib, 
dans  lu  Imsse  Egypte.  Bulicus,  adj.,  Plin, 

f  ltûtyrum  (y,  Sidon.  Carm.  12,  7;  butjfron, 
/Km.    Mac,  de  Herb.  e.  de   ruta;    buturum,    Edict. 

Diocl.  p.  (5  ),  i,  //.  =p0ÛTUp0'/,  beurre,   <  ils.    \,   i5; 

iS;  :">,  a6,  n"  3o;    Colum.  8,  12,  5;  a  Plin.    1  i,  4', 
06,  A".;  »8,  g,  35.  » 

■E ii  \  ■  n«l:i  ;  cf.  Boandus. 

BuvîikIuiii  ,  Carllngfordla,  la  v.  irlandaise 
de  Carlingford,  prov.  de  Leinstcr,  sur  le  golfe  du 
même  nom. 

bu  va  us,  antis,  adj.  [  buxus],  de  couleur  de  buis  : 
~  pallor,  Appui.  Met.  S,  p.  211,  5. 

Ituvi-iit imis,  a,  um;  voy.  Buxentum. 

Buxentius,  a,  um;  voy.  le  suiv. 

Buxentius ,  l'yxus,  fi.  de  Lucanie  ;  auj.  Bus- 
sento,  dans  la  prov.  napolit.  Principato  Citeriore ,  se 
jette  dans  le  golfe  de  Policastro. 

Buxentum,  i,  /.,  IIuSoûç ,  Buxente ,  vide  de 
Lucanie  ,  d'origine  grecque,  colonisée  par  les  Bomains 
après  la  deuxième  guerre  Punique,  Fell.  i,  i5,  >  ; 
Liv.  34,  45;  auj.  Policastro,  Mel.  2,  4,  9;  Liv.  3g, 
23;  cf.  Mann.  Italie,  1,  p.  i3;  et  suiv.  —  2°)  adj.  qui 
en  sont  dérivés  :  —  a)  I'iiixentiiius,  a,  uni ,  bùxentin, 
de  Buxente  :  ^  ager,  Froutin.  de  Colon,  p.  90.  —  b) 
Buxentius,  a,  uni,  même  sign.  :  ~  pubes,  SU.  8,  583. 

Buxerium  Fictonuni ,  la  petite  v.  franc,  de 
Bussierre-Poitcvine ,  dépt  de  la  Haute-Tienne. 

buxëtum,  i,  ».,  lieu  planté  de  buis  :  Lotus  ad 
Europes  tepidae  buxeta  recurrit ,  Martial.  2,  14,  i5. 
' — '  tonsile,  id.  3,  5S,  3. 

Buxct  11111;  i.  q.  Bussetum. 

buxêus,  a,  um,  adj.  [buxus]  —  1°)  relatif  au 
buis ,  fait,  fabriqué  de  fuis,  en  buis  :  rwi  luci,  Sclin. 
52.  Caseus  vel  manu  (iguratur,  vel  buxeis  t'orniis 
exprimitur,  Colum.  7,  8,  7.  — -  niola,  Petron.  Sat.  74, 
5.  —  2")  de  couleur  de  buis  :  Anales,  tremipedas, 
buxeis  rostris  pecudes,  Varro,  dans  Non.  460,  8. 
Dentés  piceique  buxeique,  Martial.  2.  41,  7. r^i auiiuli, 
empl.  peut-être  ironiquement  pour  faux.  (  d'après  la 
pâleur  du  buis),  jaune,  Petron.  58,  10;  cf.  r^j  pallor, 
Appui.  Met.  i,p.  110,  3o.  ~luror,i«r.  ib.  9,  /;.  23i,  4. 

*  buxïfer,  ëra,  ëium,  adj.  [buxus-fero],  qui  pro- 
duit du  buis,  où  croit  le  buis  :  r-u  Cytorus,  Catull.  4,  i3. 

Buxis,  ïdis,  f.  =  pyxis;  voy.  ce  mot. 
Buxiuiii;  cf.  Busium. 
Buxoniuni,  i.q.  Bcucinum. 

*  buxÔHiiK,,  a,  um,  adj.  [buxus],  semblable  au 
buis  :  r^j  jtylobalsamum ,  Plin.  12,25,  54,  §  118. 

Buxovflla  ,  la  v.  franc,  de  Bouxviller,  dept  du 
Bas-Rhin. 

Buxudîs  ,  is,  le  bourg  de  Bossu,  Bossy,  dans  les 
Pays-Bas,  prov.  du  Hainaut,  près  de  Sl-Gillain  ,  au 
S.-O.  de  Mons. 

buxula, x,f,  dimin., petite  boite,  coffret,  M.  L.; 
de  là  le  jrartc.  boussole. 

Buxum;  cf.  Boiatum. 

bnxuni  ,  i  ;   voy.  le  suiv. 

■f  buxus  ,i,  /.  (buxum,  \,n.,  Enn.  Ann.  7,26, 
dans  Phylarg.  Virg.  Georg.  2,  449;  ■'£"•  7»  382; 
Prop.  4,  8,  42;  Stat.  Thcb.  7,  171;  Scnec.  Agam. 
688;  Plin.  16,  43,  8.',;  cf.  Scrv.  Virg.  JEn.  9,  619), 
=  itûÇo?,  (  cf.  Prise,  p.   549,  et  la  lettre  B). 

1°)  Buis  ,  arbre  toujours  vert ,  don!  le  bois  est  d'un 
jaune  blanchâtre  :  Longreque  cupressi  Slanl  redis 
l'obis  in  amaro  corpore  buxum,  Enn.  dans  Phylarg. 
t.  I.  Buxus  densa  l'oliis,  Ovid.  A.  A.  3,  69t.  ^  cris- 
pata  ,  Claudian.  Rapt.  Pros  2,  110.  r^j  borrida ,  id. 
ib,  208.  ~  perpeluo  virens,  Ovid.  Met.  10,  97.  Ora 
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a,   ■i'M< .   /<u/,t.    Pro*.  1,  309;  l>)     "/'"', 

•  l'on  fuit   tournei 
[ropubetque  maiiui,   mirata  volubile   buxum,   Daol 
animo    plagœ ,  Virg,  Mn.  7,  38a;  de  mime,  Pei      ;. 
5x.       «•)  Non  l'nl.i  di  Ion  o«  crb 

buxo.,   lia  1 .  Ovid.  Peut,  6  i. 

194.  -    il; 
cari  buxo  tordida  cerafuil,  Prop  ,  Kuin. 

Itiirn-,  Plin.  '•,  -j."  (a3),  70  ;  peuple  dan.  I  l 
mu  1  <  langem, 

Bir/.niK'a'uiii ,  ta  petite  v.  franc.  Je  Buxancast, 
dans  li  ilpt  de  f  Indu  j  Berry). 

Bu/.ara,  Ptol.;  montagne  de  la  Ffumidîa  Massy- 
liiiiiin,  peut-être  au  S.  d'A.ixà\xê. 

Bozerl,  Plin.  6,  .  ;  Mêla,  t,  ig,  u; peu- 

pli     du   PonlUS,    utr  le    PoiltlU    EUXIDUI. 

BU7.('N,    l'.O'j'i'-;,    Ptol.;   peuple    OU    S.    du    Efoioof 

Libye,  voisin  des  Ogda;mi ,   sur  la  frontière   de  la 
Marmarica. 

Buzoviiim;  cf.  Beucinum. 

Bii7..>^'tvus,  Plin.  4,   8  (i5),   29;  montagne  de 

Tliessalie . 

Bûxjges,  ae,  m.,  BouÇCyr,;,  antique  héros  athé- 
nien, inventeur  de  la  charrue  et  du   labour  avec  d  . 
bœufs  =  Triptolemus  et  Epimeuides,  Plin.  7,  50,  57, 
§  200;  cf.  Varro,  B.  B.  a,  5,  4;  A  tison.  Ep.  22,   , 
Serv.  Virg.  Georg.  1,  19. 

Bybse,  Bûéou, Steph.;  peuple  de  Thrace. 

Bybassius  Minus,  goije  de  Curie,  si  ce  n'est 
pas  i.  q.  Bubessius  Sinus. 

Bj  bassus,  BufiaaffOî,  Steph.;  v.  de  Carie,  près  du 
golfe  du  même  nom,  et  peut-être  le  même  que  Bllbassus. 

Bjbl',   Bûêrj,  Steph.;  v.  d'Italie. 

Bj  blis ,  ïdis,  /.,  B-j6).î;,  —  1°)  fitte  de  Milétus  et 
de  Cyanée  ,  s'éprit  d'amour  pour  son  frère  Caunus  , 
éprouva  un  refus  et  jut  changée  en  source,  Ovid.  Met. 
9,  453;  cf.  Theocr.  Id.  7,  1 14;  d'après  Ovid.  A.  A. 
I,  282,  et  Ihgin.  Fab.  243,  elle  se  pendit.  —  2°)  autre 
nom  de  l'île  de  Me/os  dans  la  mer  Egée,  Plin.  4,  12, 
23,  §  70. —  Voy.  ci-dessous  les  articles  géographiques 
spéciaux. 

Itjlilis,  idis,  Pliu.;T,\)êm,  Steph.;  Conon.;  île 
de  la  mer  Egée,  prabablemt  i.  q.  Meîos. 

Byblos,  Abulféd.  Syr.;  v.  de  Syrie,  près  de 
Laodicea. 

Byblos,  i,  Plin.  5,  20;  Mêla,  1,  i2;Byblus,  Tab. 
Peut.;  BûêXoç,  Ptol.;  Strab.  16;  Steph.;  Polyb.;  Zo- 
sim.  1,  58;  probabl.  Gebal ,  Ezech.  27,  9;  BiêXc'cov, 
Sept.  ;  cf.  Josué,  i3,  5  ;  v.  de  la  Phœnice,  à  100  stades 
au  N.  de  Berytus,  à  i5o  au  S.  de  Tripolis,  connue 
comme  résidence,  de  Cinyras ,  par  le  temple  de  Venus 
et  les  fêtes  d'Adonis;  auj.  Dschebaïl ,  Dschibele , 
ville  turque  du  pachalik  de  Tarablus.  Byblii ,  orum . 
B'jêXtoi ,   médaille  d'Auguste. 

Bjblus,  r.  du  Délia  (^gyptus  Infer.),  sur  les 
bords  de  la  mer  ;  auj.  probablemt  Babel. 

Byblus,   lie  du  Nil,  près  de  Sais,  dans  le  Delta. 

Byce  ,  Bûxr,  )l^y\ ,  Ptol.;  cf.  Bice ,  ap.  T'aUr. 
Flaec.  6,  68. 

Bycus,  Bûxo;,   Ptol.;  peut-être  i.   q.  Hypanis , 

Bogus.  (?) 

ByuT-na,  i.  q.  Bidinum. 

Bylazora,  v.  de  la  Pseonia  (Macédoine),  Liv. 
44,  26  probablemt  auj.  Egri  Patanka;  ou  Bilias. 

Bylnzora  ,  Heu  fortifié  (  Castellum  )  ,  en  Macé- 
doine,  sur  fAxillS. 

B? Hideuses,  cf.   Bullis. 

Bylliônes,  BuXXCoveç,  Strab.;  peuple  de  nilyris 
Graeca  ;  cf.  Bulliones. 

Byllis,/.  q.  Bullis. 

Byllis  o»BnItis,  ïdis,  f.,  BvUfç,  Steph.,  BouX- 
Xi'ç,  Ptol.;  ville  dans  l'Idvrie  grecque,  Cces.B.  C.  >, 
ïo;  Cic.  Phit.  11,  n.  —  TA  là  Bullidenses.  Cas.  li. 
C.  '..  14  ;  Bullienses,  Cic.  Pis.  40;  Bulliones  id. 
Fam.  i3,  42  (D'autres  lisent  BullideDses),  et  Bullini, 
Liv.   44,  3o,  habitants  de  Byllis. 

(M- 
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ll>llu-,  P  toi.;  peuple  de  la  Sogdiana,  dans  le  voi- 
sinage du  mont  Imaus. 

Italien,  (S,   te  petit fl.  Pinck,  en  Hongrie. 

II. >  reliants  ,  peut-être  i.  </.  ltincliania. 

Byrra  ,  Byrrus,  Paul.  JVarnefr.  de  Gest. 
Longob,  9,  1  3;  fl,  de  Rliétie;  sel.  d'autres,  le  fl.  Rienz, 
dans  le  Tyrol ,  coulant  de  CE.  à  l'U.  près  de  Bru- 
necken  et  se  jetant  au  S.-O.  de  Dotzcn  dans  l'Eisach; 
sel.  Mannert,  i,  </.  Inn. 

Byrsa,  œ,  An'.  34.  6a,  ia;  Virg.  JEn.  1,  367; 
Anton,  de  Clar.  Urb.;  Bvpffoc,  Strab.  18,  p.  57a; 
Appian.  Punie.;  cf.  Thcmistius,  Oral,  ai;  Byrza; 
Botra;    la  citadelle  de  Cartbago  dans  la  Zeugitana. 

it\  rsia  ,  i.  q.  Barsita,  ou  placée  en  face  de 
cette    ville, 

ll>  isnus,  i ,  uni,  relatif  à  la  citadelle  de  Car- 
tilage: ~tecta,  Sidon.  ep.  7,  carm.  17,  17. 

Byruthum  ;  cf.  Barutîium. 

Bysanthe;  cf.  Bisanlhe. 

Bysiia?!  ,  ôrum,  m.  (Bviffvaïoj) ,  Steph.,  nom  d'une 
tribu  des  Bebryces. 

•f-  byssïnus,  a,  um,  adj.  =  pûadivo; ,  de  lin, 
fait  de  lin  :  ~  linum,  Plin.  19,  1,  4  :  ~  vestis , 
Appui.  Met.  11,/?.  269,  10;  Isid.  Orig.  19,  22,  i5. 
<^j  opus,  Marcian.  Dig.  3g,  5,  16,  §  7.  Et  pris  subst. 
byssiuum,  i,  h.  (s.-ent.  opus),  vêlement  de  lin  :  aufig.  : 
Vestite  vos  serico  probitatis,  byssino  sanctitatis,  pur- 
pura pudicitix,  Terlull.  Cuit.  Fem.  i3. 

■f  Iijssiis  ,  i,  /'.  (  byssum,  i,  11.,  Isid.  Orig.  19, 
27,  4).  =  pddffoç  [  en  hébr.  »"Q  ],  coton,  cotonnade , 
Appui.  Met.  11,  p.  258,20.   ' 

Iti  si  ricium  ,  la  v.  russe  de  Bystzyca,  près  dufl. 
Wilia ,  gouv.  de  Grodno. 

•f*  bythios,  ii;  voy.  bythos. 

Il>  Ihonia  Inferior,  r.  q.  Bethania. 

Bythonia  Superior;  cf.  Beutheua  Superior. 
""  f  bythos,  i,  m.  r=z  pyôéç  (profondeur),  un  des 
éons  de  Va/entin ,  Tertull.  adv.  Valent.  7  ;  adv.  Hœret. 
49  (autre  forme  hytliios,  id.  adv.  Valent.  8). 

Bvzacena  Provincia,  Notit.  A  fric;  Cod. 
Theod.  Lex  12,  de  divers,  offic;  id.  Lex  1  ,  de  collât, 
donat.;  Concil,  7  Carthag.;  Byzacium,  Plin.  5,  4; 
JEthic,  Cosmogr.;  Cod.  Jus  t.  Lex  1,  sect.  2,  de  Offic.; 
Isidor.  Hispal.  Origin.,  14,  c.  5;  BvÇâxtov ,  Procop. 
6,  6,  et  2  Vandal.,  c.  23;  peut-être  aussi  Emporia, 
ornm,  Liv.  29,  25;  34,  62;  'E[i.7î6p£ta,  <ov,  Polyb.  1, 
82;  'Eairôpia ,  Polyb.  3,  23;  id.  Excerpt.  Leg.  118; 
—  Provincia  Consularis.  ;  cf.  Sext.  Ruf.  c.  4;  la 
contrée   la  plus  orientale    de   la   Provincia    Romana 
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(Afnca  Propria),  était  bornée  à  l'E.  par  la  Syrtis 
Minor,  au  N.  par  lu  Zeugitana,  à  l'O.  par  la  Nurni- 
die  ,  au  S.  par  te  I.ibya  Palus  et  Tacape;  elle  avait,  se- 
lon Plin.  I.  I.,  une  étendue  de  25o  m.  p.  et  produisait 
un  centuple;  auj.  le  nord  de  l'État  de  Tunis.  l'.y/.a- 
cénuf,  adj.,  Sotin.;  Byzâcïus,  adj.,  SU.  Itat.  9,  v.  204. 

Itwaninis,  a,  uni;  voy.  Byzacium,  n"  2,  a. 

Byzacia  ,  Byzacina  ,  Ptol.f  v.  dans  l'intérieur 
du  Byzarium ,  non  loin  </Uzecia ,  dans  la  contrée  de 
Capsa  ;  elle  s'appelle  auj.  probablemt  Begltui.  C'est 
d'elle  que  le  Byzacium  tirait  son  nom.  Byzaciensis,  e, 
Collât.  Cartli. 

Byzacii,  0!  BvÇdxicu,  Strab.  2,  i3i;  Byzaceni, 
Cod.  Theod.  Lex  56,  60,  de  Decur.;  Lex  1,  3,  12,  29, 
de  divers,  offic;  habitants  de  la  contrée  d'Afrique 
nommée  Byzacium. 

Byzacium,  ii,  n.  ;  to  BuÇâxiov  ;  ^  BviÇaxi'oc ,  r, 
BviÇaxi;,  -f)  BuÇocxïtii;,  t\  BuaffâTii;,  contrée  de  l'A- 
frique propre  entre  le  fleuve  Triton  et  la  petite  Syrte  , 
Varro,  R.  R.  1,  44,  2;  Plin.  5,  4,  3.  —  2°)  adj.  qui 
en  sont  formés  :  —  a)  Byzâeênus ,  a,  um,  byzacien  : 
~  provincia,  Cod.  Justin.  1,  27,  2.  —  b)  Byzâcïus,  a, 
uni,  même  sign.  • — •  rura  ,  SU,  9,  204. 

Byzacius,  a,  um;  voy.  le  précéd.  n"  2,  b. 

Byzantiacus,  a^uiu;  voy,  Byzantium,  n°  2,  b. 

Byzantinus,  a,  um;  voy.  le  suiv.  n°  2,  c. 

Byzantium,  ii,  n.,  BvÇoLvtiov  ,  Byzancc ,  ville 
de  Tlirace,  sur  le  Bosphore ,  vis -à-vis  de  Chalcédoine, 
dans  l' Asie  Mineure,  plus  tard  Conslanlinopolis  ;  auj. 
Constantinople ,  nommée  par  les  Turcs  Stamboul,  Met. 
2,  2,  6;  Plin.  4,  II,  1859,  '•>>  2°  >  Nep,  Paus.  2; 
Liv.  38,  16;  Tac.  Ann.  12,  63  sq.;  Hist.  2,  83;  3,  47, 
et  pass.  —  Adj.  qui  en  sont  formés  :  a)  Byzantins, 
a,  um,  byzantin  :<~  litora,  détroit  de  Constantinople, 
Ovid.  Trist.  1,9,  3i.  ~  portus,  Plin.  9,  i5,  ao.  Et 
pris  subst.  Byzantii ,  ôrum,  m.,  habitants  de  Ryzance , 
Cic.  Prov.  Cons.  3  et  4  ;  Nep.  Timolh.  1  ;  Liv.  3i,  33. 
—  b)  Byzantïacus,  a,  um,  même.  sign.  :  r^>  lacerti ,  Stat. 
Silv.  4,  9,  i3.  —  c)  Byzantïnus  ,  a,  um,  même  sign. 
(  latin  de  la  décadence  )  :  r^-  Lygos ,  Auson.  de  Clar. 
Urb.  2.  r^>  frigora  ,  Sidon.  Ep.  7,  17.  Voy.  ci-dessous 
les  articles  géograph.  spéciaux. 

Byzantium,  Plin.;  Ovid.  Trist.  1,  9,  3i;  Mêla, 
2,  2;  Justin.  9,  1  ;  Corn.  Nep.  4,  2;  Cic;  Vell.  Pa- 
terc.  2,  i5;  Amm.  Marc.  11,  8;  Eutrop.  6,  6;  Tacit. 
Ann.  2,  54;  12,  62.  63.  64;  id.  Hist.  2,  83;  3,  47  ; 
Vopisc.  in  Aure/ian.  c.  35;  Anton.  Ilin.  ;  Jornand. 
de  Regnor.  Success.  p.  5i  ;  id.  de  Reb.  Getic.  p.  91  ; 
BuÇâvriov,  Steph.;  Strab.  7,  p.  220;  Suid.;  Arrian. 


Peripl.  ;  Marcian.  Perieg.  ;  Const.  Porphyrog.  de 
Themat.  s.  Prov.,  Eustath.  ad  Dionys.  v.  8<>4;  Polyb. 
4,  38;  Zosim.  1,  34;  2,  3i  ;  Herodot.  7,  3'i;  aucien- 
nemt  Lygos,  Plin.  4,  n  ;  Lyeot  Byzantina,  Auson.  de 

Clar.  Urb.,  et,  du  nom  de  l'empereur  Constantin,  qui 
agrandit  la  ville.  :  Conslanlinopolis ,  Jornand.  de 
Regnor.  Success.  p.  55;  60  sq.;  id.  de  Reb.  Getic, 
p.  108;  n5  sq.  128;  Paul.  JVarnefr.  de  Gest.  Lon- 
gob. i,  25;  2,  2,  5,  3o;  3,  21  ;  î,  3i,  35,  36,  5a;  5,6; 
6,  47,  52;  Cluv.;  Cell.,  Coiistaniinopolilana  L'rlis, 
Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  55  ;  id.  de  Reb. 
Getic.  p.  i36;  v]  K6t)vOTavTivoÛ7to).t<,  Philostorg.  9, 
8;  Sozomen.  6,  6;  Borna  Nova,  Cluv.;  liyzance  ou 
Constantinople ,  v.  de  Tlirace  sur  la  rive  N.-O.  du 
Bospliorus  Thracius,  fondée  par  BûÇyiç  (Byzas,yî/i 
de  Neptune,  Steph.)  —  chef  dux  —  toû  tûv  Mey*- 
pÉwv  (ttÔXom,  sel.  Eustath.  d.  L;  cf.  Marcian.  c; 
Strab.  7,  p.  a2i;  Steph.;  — par  des  Milésicns  sel.  Vell. 
d.  I.;  —  par  des  Lacédémoniens  sel.  Justin.  I.  t.;  — 
par  des  Athéniens ,  sel.  Amm.  Marc.  I.  I.  —  elle  fut 
prise  par  Darius,  Xerxès,  Pausanias,  qui,  selon  Just. 
et  Oros.  3,  i3,  la  reconstruisit  pour  ainsi  dire,  et 
enfin  par  les  Athéniens;  elle  jouit  sous  les  Romains 
d'un  gouvernement  indépendant  (  Byzantium  liber» 
conditiouis  ,  Plin.  ),fut  de  nouveau  détruite  par  Sévère 
et  Galba;  au  quatrième  siècle,  Constantin  ta  recons- 
truisit magnifiquement  sur  le  modèle  de  Rome,  et  l'ad- 
ministra suivant  l'organisation  de  cette  ville.  En  i453 
cette  capitale  et  résidence  des  empereurs  romains 
cf  Orient  fut  prise  par  les  Turcs;  elle  s'appelle  auj. 
Constantinople  (Stamboul,  Istamboul),  résidence  des 
empereurs  turcs  et  capitale  de  leur  empire;  elle  ren- 
ferme des  aqueducs,  dont  un  de  Valens ,  des  citer- 
nes ,  une  colonne  en  porphyre  sur  l'ancienne  place  de 
Constantinople ,  amenée  de  Rome  et  élevée  sous  Cons- 
tantin ;  l'Almeydan ,  'J.' hippodrome  et  l'église  de  Ste- 
Sophie ,  reconstruite  par  Justinien ,  et  changée  en 
mosquée  par  Mohammed  II,  tous  vestiges  de  son  an- 
cienne grandeur.  Byzantini ,  BuÇaviîvoi,  médailles; 
Auson.  Byzantiacus,  adj.,  Stat.;  Byzantius,  adj.,  Cic; 
Ovid.  Trist.  1,  Eleg.  11;  Constantinopolitanus ,  adj., 
Paul.  JVarnefr.  de  Gest.  Longob.  4,  37. 

Byzantium,  Ptol.;  v.  de  la  Piratarum  regio 
(India  intra  Gangem). 

Byzantius,  a,  um,;  voy.  Byzantium,  n°  2,  a. 

Byzantius  Ager ,  i.  q.  Romania. 

Byzeres,  um, Plin.  5,  5-x;  Val.  Flacc;  Avien.  ad 
Dionys.  v.  944;  BvÇr.pîç,  Steph.;  Strab.  12,  p.  54g; 
peuple  du  Pont ,  sur  la  frontière  de  la  Colchide. 


ç^w'çV 


C,  e,  troisième  lettre  de  ïidphubet  latin,  répon- 
dait originairement,  d'après  le  son  qui  lui  est  propre, 
au  l' grec  (  aussi  ce  dernier  ressemble-t-il  souvent', 
dans  les  inscriptions ,  surtout  dans  les  inscriptions  do 
riques,  au  C  latin;  voy.  O.  Millier,  Etrusq.  2  p.  295  )  ; 
on  lit:  LECIONES,  MACISTRATOS,  exfociont  ,  [pu]- 
Onandod,  rvtfnad],  cartaciniensi  ,  sur  la  Columna 
rostrata,  pour  legiones,  magistralos,  effugiunt,  pu- 
gnando,  pugna,  Carthaginiensi  ;  de  ta  vient  que  les 
prénoms  Gains  et  Gnxus  furent  désignés  jusque  dans 
les  temps  les  plus  reculés  par  C  et  Cn. ,  tandis  que 
d'autres  part  on  écrivait  Caeso  ou  Kseso  par  un  K  ;  cf. 
la  lettre  G.  Cependant  déjà,  sous  la  domination  des 
rois ,  soit  par  l'intervention  des  Toscans ,  qui  don- 
naient toujours  au  T  le  son  de  K  ,  soit  par  le  mélange 
avec  les  Sabins,  dont  la  langue  avait  de  l'affinité  avec 
celle  des  Toscans,  le  C  parait  aussi  avoir  pris  la  place 
du  K  ;  aussi  le  Consul  était-il  déjà  désigné  par  Cos.,  et 
K.  ne  resta  en  usage  que  devant  a,  comme  dans  Kal. 
pour  Calendœ  ou  encore  dans  Calomnia,  parce  qu'au 
moyen  de  cette  voyelle  on  distinguait  K  de  Q,  comme 
eu  grec  Kappa  de  Koppa,  et  dans  le  phénicien,  Caph 
de  Cupb  ,  tandis  que  C,  ainsi  que  d'autres  consonnes  , 
st  prononçait  avec  e.  Comme  dans  le  principe  on 
n'employait  Q  que  devant  un   u   qu'on  prononçait   v, 


comme  par  ex.  dans  Quirites  dérivé  de  Cures;  dans 
Tanaquil  dérivé  de  Thanchufil,  Thanchfil,  0<xvxFi>.",  C 
prit  la  place  de  Q  partout  où  ce  son  labial  cessa  de  l'ac- 
compagner ou  lorsque  l'a  fut  employé  comme  voyelle , 
par  ex.,  dans  le  nom  de  famille  de  Mécènes  ,  Cilnius, 
dérivé  de  l'étrusque  Cvelne  ou  Cfelne  (O.  Miill.  Etrusq. 
1,  p.  414  et  stdv.);  de  même  dans  coctus,  cocus,  ali- 
cubi,  sicubi  ;  de  même  dans  relicûûs  (létrasyl/abe) 
pour  reliquus  (trissyll.),  etc.;  et  de  même  que,  dans 
l'âge  d'or,  on  écrivait  cujus  pour  quojus  ou  quujus  et 
cui  pour  quoi  ou  quui  (  correspondant  à  l'emploi  de 
cuni  pour*quum  ) ,  ainsi,  dès  les  temps  les  plus  an- 
ciens, on  employa  concurremment  cur  avec  quare , 
cura  avec  quaero,  curia  «cccQuiris;  comme  aussi,  en 
retour,  on  trouve  inquilinus  employé  concurremment 
avec  incola  et  dans  te  S.  C.  deBacchanal.  oqvoltod  — 
occulto.  De  là  vient  encore  que  la  conj.  que ,  à  ta  fin 
des  mots ,  se  change  en  c  aussi  bien  que  ce  dans  bic, 
sic,  istic,  illic,  comme  dans  ac  pour  alque,  nec  pour 
neque;  nunc,  tune,  donec  pour  nnmque  ,  tunique, 
dumque,  et  pouvait  même,  au  milieu  des  mots,  se 
transformer  en  g,  comme  dans  negotium  et  negligo 
[comparez  necopin:;s).  C  ayant  ainsi  pris  partout  la 
plaie  de  K  et  de  Q,  à  cette  seule  exception  près  qu'on 
désigna  partout  et  toujours  le  son  de  cv  (kw)  par  qu  , 


/'/  est  étrange  que ,  sous  la  domination  impériale ,  on 
ait  recommencé  à  employer  le  K  devant  a  au  lieu  du  C , 
usage  déjà  vivement  critiqué  par  Quintilien  (Inst.  t, 
7,  10),  de  même  que,  plus  tard  aussi ,  on.  employa  Q 
devant  u,  quoiqu'il  ne  fût  pas  suivi  d'une  labiale, 
par  ex.  dans  pequnia  ou  simplement  peqnia  pour  pe- 
cunia  ;  cf.  les  lettres  Q  et  U. 

L'aspiration  des  consonnes  resta  inconnue  aux  Ro- 
mains dans  les  six  premiers  siècles  ;  de  là  l'emploi  de 
C  pour  remplacer  te  X  grec ,  comme  dans  Baca  et  Ba- 
canalibus,  pour  Baccha  et  Bacclianalibus  (le  C  simple 
pour  le  C  redoublé,  comme  cela  se  rencontre  très-fré- 
quemment dans  la  période  la  plus  reculée);  c'est 
ainsi  que  de  oyiçoi  se  forma  scindo  ;  de  itoXûj(pov;, 
pulcer.  Mais  déjà  du  temps  de  Cicéron  s'établit  l'usage 
d'écrire  scheda  pour  scida  et  pulcher  pour  pulcer,  de 
même  aussi  on  ajouta  l'aspiration  au  nom  des  Gracchi, 
aussi  bien  qu'au  nom  de  Cethegus  et  au  mot  triuni- 
phus,  qui,  dans  le  chant  des  Frères  Arvales .  s'écrit 
encore  triumpus;  cf.  Cic  Or.  48,  160,  et  la  lettre  P. 
En  général ,  ruffectation  d'imiter  les  Grecs,  quanta 
l'aspiration,  prit  tellement  te  dessus  à  cette  époque  que 
Catulle  écrivit  à  ce  sujet  une  épigramme  spéciale  (84) 
qui  commence  par  ces  mots  :  Cbonimoda  dicebat,  si 
quando  commoda  vellet   (  cf.  ausst    Quinlii.   Inst.    1, 


CABA 

:'i,  io)i$t  dam  If  iMi m.  Ancyr.  on  lit  défit  inchoo 

pour  (a  lui  nu-  primitive  înCOUO  ,  et,  conformément  à  Ml 

usage,  les  ancient  Romaint  prononcèrent  aussi  cohori 
/in//;-  choral  wtfr.  oohon).  Une  faut  cept  néant  pas  plut 
confondra  •<■  on  uwe  A  pli  >/<■>  dllemandt  que  le  icu 
/a///<  m  iv  /c  ich  germanique  :  car,  di  mime  qui  pli 
araïl  »»  ■»'"  diffèrent  dt  I,  </<■  m/ma  oumJ  cb  <«  M 
cir«/V  /<•  m»;  i/i'  kh|  i '  ion  et/ni  <<V  ikhj  <<■  su*  prouvt 
au  surplus  la  prononciation  dt  Choruij  Chriiliu  •' 
autrti  mot*  semblables ,  ainsi  qui  ft  passage  du  mot 
tcholfl  au  fronçait  école, 

lu  leur  affinité  indiquée  plut  liant,  o  <•'  g  te  placent 

très  souvent  l'un  pour  l'autre,  surtout  avec  des  liquiiles  : 

Cygnus,  l'rogDe,  Gnidiu,  Gnosiui,rf«'rjV#j  de  Kûxvo;, 
upéxvt),  K.v(8oç,  Kviocrirfj;  (  mente  lorsque  n  «ïflil  •><■' 
parédeepar  une  voyelle,  comme  dont  Saguutum  pour 

ZaxuvOoî,  OH  qu'il  était  absorlie  par  un  s,  eomme  dans 

\  igeaimtu  «I  irigesimus  pour  vioeosimiu  et  tricensimiii , 
inul^t'o  pour  mukeo,  segmen  dérivé  de  teco,  gummi 
pour  coiniiii  (  x6(x(j.i )  j  gurgulio  /;o<//-  curculio,  gra- 

batUS/WHr  xpâëaTo;",  de  sorte  que  l'on  prononça  aussi 
amuvea  pour  nmurga,  dérivé  de  àpôpyr],  comme  aussi  en 
revanche  on  prononça  conger,  pour  gonger,  dérivé  de 
■pyypoç,  et  cunnus  pour  gunuus,  dérivé  de  youvoç.  Ces 
changements  se  rencontrent  encore  avec  d'autres  let- 
tres, par  ex:  niustruca  et  mast  i  uga  ;  miseco,  dérivé 
de  \}.ia^M,  mugïo  de  fuixào(J.at ,  gobais  de  xwSioç,  gu- 
bemator  de  x\j6epvY|TYi;.  —  Fréquemment  aussi  c  rem- 
place t,  changement  que  mentionne  Quintilien  (  Inst. 
i ,  II,  5  ) ,  et  par  suite  duquel  dans  les  mots  composés, 
à  l'exception  ae  ceux  dans  lesquels  entre  la  conj.  que, 
chaque  d  ou  t  se  changea  en  c  devant  qil ,  comme  dans 
acquiro,  neqnicquam,  icciico /;&<//' ideirco,  ecquis  pour 
etquis,efc.  Par  là  s'explique  aussi  le  rejet  d'un  C  devant 
t,  comme  dans  Lutatius/ww  Luctatius,  et  l'orthographe 
arbitraire  de  quelques  noms  qu'on  écrivait  avec  ce  ou  tt 
pour  cl,  comme  Vel tones  pour  Vectones,  Naeca  ou 
Natta  pour  Nacta  (  dérivé  du  grec  yvâuTto  ).  C'était 
donc  à  tort  que ,  de  l'orthographe  différente  des  noms 
Accius,  Attius  et  Actius  ou  Peccius,  Pettius  et  Pectius, 
on  voulait  conclure  à  une  prononciation  sifflante  de 
ces  mots  :  car  de  même  que  les  Romains  confondaient 
les  terminaisons  icius  et  itius  et  /'orthographe  fetialis 
et  fecialis,  inJuliœ  et  induciee,  de  même  aussi  ils  écri- 
vaient Basculi  ou  Bastuli  .  anclare  ou  anllare,  etc. 
Mais  ce  qui  prouve  que ,  dans  l'âge  d'or  de  la  langue, 
la  prononciation  usitée  aujourd'hui  (  et  en  vertu  de  la- 
quelle les  trois  syllabes  de  Cyzici  ont  le  même  son) 
était  entièrement  inconnue ,  c'est  que  déjà  Virgile 
(  Georg.  i,  378  )  peint  le  Bpexexexéi;  des  grenouilles 
par  cecinere  querelam  :  et  pour  tirer  de  la  tangue  al- 
lemande des  exemples  non  moins  concluants  ,  c'est  que, 
longtemps  encore  après  la  chute  de  l'empire  romain, 
les  Allemands  ont  fait  de  Caesar  Kaiser;  de  carcer 
kerker  ;  de  cellarium  keller ;  de  cerasus  kirsche  ;  de 
cirer  kicher  ;  de  cist.'i  kiste ,  et  autres  semblables.  Ce 
fut  seulement  au  moyen  âge  que  les  moines  firent  de 
cella  telle,  de  census  zinse,  de  centenarius  zentner, 
de  redrus  zeder,  de  citrus  zitrone,  de  citliara  zitherpour 
guitare,  comme  de  sceptruni  szepter,  de  scena  szene, 
de  sciudula  schindel,  de  scamillus  ou  scabellum  schœ- 
mel.  —  Cf.  Schncid.  gr.  1,  p.  23i-25r,  et  pour  eh  id. 
p.  179  et  suiv.;  198  et  suiv. 

(  omme  abréviation  C,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut , 
signifie  Gains,  et  renversé  3  Gaia  ;  cf.  Quintil.  Inst. 
I,  7,  28.  Comme  chiffre  =  centum  et  sur  les  tablettes 
qui  servaient  à  voter  =  Condemno,  Ascon.  Cic.  Di- 
vin, in  Cœc'tl.  7  ;  cf.  la  lettre  A  à  la  fin  ;  de  là  son 
nom  de  litera  Iristis/'ar  opp.  à  A  =  Absolvo,  comme 
litcra  salutaris,  Cic.  Mil.  6,  i5,  Mœb.  —  On  trouve 
encore  ,  dans  les  inscriptions  ,  la  lettre  C  mise  par 
abréviation  pour  cedit ,  Orelli  4400  ;  p.  centenarius 
{mais  avec  un  trait  —  )  Orell.  946;  p.  centurio  (  sans 
trait),  Orell.  3498  ;  p.  civitatis,  id.  23o;  p.  claritatem  , 
id.  4î34;  />•  coimtialis  tlies,  id.  Vol.  i,p.  384  e/ 407; 
p.  condidit ,  id.  3746;  /;.  conjugi  {avec  un  trait), 
id.  4853;  p.  Cornélius,  id.  4272. 

C'A  ,  abrèv.  p.  causa,  Orell.  inscr.  4624. 

*'.  .4./.>.  Curam  Agente,  id.  3722. 

C'A.  p.  CustOS  Armorum ,  id.  i3g5. 

C  A.  y.  (.nilos  Armorum,  id.  3476. 

C.  A.  A.  it.  p.  Colonia  yElia  Augusla  Mediola- 
neii.'îis ,  id.  4060. 

CJ.  A.    AU.   p.    Civilas   Aurélia    Aquensis,    id. 

9*9;  </>:■ 

C'nb.  pour  CabelliccDsium  (Cabellicorum),  id. 
41 19. 

Cnlmlaca,  l'Un.  6,  10  sq.;  Chabala,  XâêaXa, 
Ptol.i  t-.  -l'Albanie,  sur  la  branche  S.-E.  du  Caucase, 
•  la  met  Caspienne  ;  probabhmt  auj.  Cablasvar, 
en  Géorsie. 


C'nitiili ,  peuple  de  In  Cyrtaùcêt peut  itn   1 

dit  A  n  k  lii  •' 

|  n  bu  li  11 ,  plia,  '.,  ■•     18),  toi  |  Ptol  Si  '• ,  K/ 
,  Strab,  1 3,  p.  639 }  contrée  dt  L)cie,auS, 
i/e  la  Pisidie,  au  N.  0.  ./•  la  Pamph  1  lie;  •  /■  l  t(ra|iolil 

C  '11  lui  lis  |  et   <  ..'I1.1I1.1. 

ChIhiIIh  ,  ulis ,  k  ".  •  Cabtlii. 

«'iilin l la  ,  m,  J.,  jument,  tavalel  Anthol,  l<n.  1, 

D,    0  'S,  Uni  m. 

u  CABALLARIUS,  xt).rj;  Urnev;,  ■•  cavalier.  Glose, 
Lut.  (.'/•.  »  'lTnioy.'j|i.o; (1  .-1/-1/.  quia  ">in  des  chevaux), 
Uiballariut  1  »  palefrenier,  écuyer,  Gloss,  Vet,  [cabal 
lui  |. 

4-iiiiiillni io,  ônis,  j.\  caballui ],  nourritun  det 
chevaux,  ration  {poster,  à  l époque  classique),  Cod, 
Theod.  ta,   18,  14. 

cubullion,  i,  n.,  plante  nommée  aussi  cyitOgloMI , 
cynoglosse,  langue   de  cerj   ou  doradille,    Appui. 

llcrb.  96. 

<  nlia  1 1 1  nus.  a,  uni,  adj.  |  caliallus  )  ,  relatif  au 
cheval,  de  cheval,  chevalin  (poster,  au  siècle  d'Au- 
guste) :  ~  caro ,  l'Un.  28,  ;to,  3i.< — 'dentés,  id,  3o, 
8,  aa.  (v  limuin  ,  id.  3o,  i3,  .38.  ^  fous,  c-a-d.  la 
source,  de  l' llippocrène ,  que  fit  jaillir  un  coup  de  pied 
du  cheval  Pégase ,  Pcrs.  prol.  t. 

cftlialliu,  ôuis,  m.,  dimin.  [caballus],  >/;«//{  cheval, 
poney:  < — 'inarini,  peut-être  =  liippocainpi ,  petit! 
chevaux  marins,  Vegel.  1,  20,  2;    6,  12,  3. 

C'iiltiillio,  Strab.;  Tab.  Peut.;  Cabellio,  ôin^, 
Ptol.;  Steph.;  Plin.;  Anton.  Itiner  ;  Civilas  Cabelli- 
corum, Notit.  Coll.;  ville  des  Cavares,  dans  la  ('.allia 
Narbon.;  auj.  Cavaillon ,  v.  sur  la  Durance ,  dépt  de 
Vaucluse ,  au  sud-est  d'Avignon,  avec  des  restes  d'un 
arc  de  triomphe  consacré  à  Pompée  par  les  Massiliens 
(  Marseillais  ). 

Ctiballiacensis  Oural  us,  Caliallicus  ou 
Gabellîcus  Ajfcr,  le  duché  de  Chablais ,  Cia- 
blese ,  en  Savoie,  au  S.  du  lac  de  Genève,  avec  Tho- 
non  pour  capitale. 

Caballiuum,  KaêâXXivov,  Ptol.;  Caballodunum, 
Notit.  Imp.;  Cabellio,  Anton.  Itin.;  Cabillio,  Tab. 
Peut.;  Cabillo,  Amm.  Marc.  14,  3i  ;  Cabillonensis 
Civilas ,  Paul.  JVarnefr.  de  Gest.  Longob.  3  ,  34  ; 
Cabillones,  uni,  id.  i5,  26;  Cabillonum,  Cœs.  B. 
Gall.  7,  42,  90;  Cabyllinum,  KaëvXXïvov,  Strab.  4, 
p.  192;  ville  des  jïMui,  dans  la  Gallia  Lugdunensis, 
au  S.-E.  de  Bibracte;  auj.  Clidlons-sur-Saone ,  dépt 
de  Sadne-ct-Loire  (  Bourgogne) ,  à  l'embouchure  du 
canal  du  Centre  ,  avec  les  ruines  d'un  amphithéâtre  ro- 
main. Cabillonensis,  e,  Eumenius. 

C  aballodununi  ;  cf.  Caballinum. 

-f-caballus,  i,  m.  =  xaëâXXifiç,  (allem.  Gaul), 
mauvais  cheval  de  selle,  cheval  hongre,  cheval  de  fati- 
gue, bidet;  rosse  (usité  seulement  en  poésie  avant  et 
dans  la  période  classique;  plus  tard  aussi  en  prose)  : 
Succussatoris  tetri  tardique  caballi,  Lucil.  dans  Non. 
86,  i5.  A  Uns  caballum  arbori  ramo  in  humili  alligatum 
relinquit,  Varro,  ib.  id.  In  castris  permansi,inde  ca- 
ballum reduxi  ad  censorem  ,  id.  ib.  Offensus  daninis 
média  de  nocte  caballum  Arripit  iratusque  Philippi 
tendit  ad  œdis,  son  chétif  bidet,  sa  méchante  rosse, 
Hor.  Ep.  1,  7,  88  ;  de  même  id.  Sat.  1,  6,  5g;  io3  ; 
Ep.  1,  18,  36;  Juven.  10,60;  n,  ig3;  Petron.  117, 
12  ;  Pompon.  Dig.  33.  7,  i5.  ~  Gorgoneus,  plaisam- 
ment pour  Pegasus,  Juven.  3,  118.  —  b  )  proverb.  : 
—  a)  Optât  ephippia  bos  piger,  optât  arare  caballus, 
le  cheval  désire  labourer,  c.-à-d.  chacun  désire  la  con- 
dition de  son  voisin  qu'il  regarde  comme  plus  heu- 
reux, Hor.  Ep.  i,  14,  43,  Schmid.  —  (3)  Caballus  in 
clivo,  c'est  un  cheval  dans  une  descente,  c.-à-d.  un 
homme  à  la  démarche  lâche ,  lente ,  mal  assurée  :  Mol- 
lis, debilis,  Iassus,  tamquam  caballus  in  clivo,  Petron. 
Sat.  i34,  2  (  cf.  Ovid.  Rem.  Am.  3g4  :  Principio 
clivi  noster  auhelal  equus  ).  —  c)  comme  nom  propre 
dans  un  plaisant  jeu  de  mots  :  Qui  Galbam  salibus 
tuis,  et  ipsiim  Possis  vincere  Sexlium  Caballum.  Non 
cuicumque  datum  est  habere  nasum.  Ludit  qui  stolida 
procacitate,  non  est  Sexlius  ille,  sed  caballus,  Martial. 
1,  42,yî«. 

C'a  balai  (  Cabalsus  ) ,  Anton.  Itiner.;  lieu  dans 
la  partie  sud-est  de  la  Thebais  (  JEgyptus  Super.  ), 
à  27  m.  p.  au  nord-est  de  Caenon  Hvdraeum,  à  égale 
distance  au  sud-est  «/'Apollinos  (  Apolliuis  Hydraum), 
à  45  au  nord-ouest  de  Bérénice. 

t-aliîtuu,  x,fi,  hutte,  maisonnette,  cabane,  M.  L. 

<  a  lia  na ,  v.  de  /'Arabia  Déserta  ,  sur  la  côte  du 
golfe  Persique;  auj.  Kalba. 

C'a  lia  na.  Aman.  Jndic.  c.  22;  v.  des  Oritae,  en 
Gédrosie ,  entre  Arbis  et  ïomerus. 

C'abamlene,  Ptol.;  contrée  dans  la  Susiana,  sui- 
tes confins  de  la  Persis. 


1  m  \ 


■ 


C  iiiiiir-Siml»,  .    -//i  Byzacium  '  ifriei    .  peut 

itn  auj,  Susa,  1.  .m  In  ><■<,  oriental»  dt  t  (  i.,i  ,/, 
l  uni 

Calinriiln,  pnilt'ln    ,    q    l'.iin». 

C  nliiisii,  ...  /'/,//.;   S, ,1,1    /;,„  t  (^il,»»!!»,    K 

/ plu  ...  •  apitale  du    Homo    1 
(jEgyptui  lnlii.),   iui  le  'l  lii'iiiiiiti.H  u    plu  ii 

d*   Sun    CabaiiUr,  Ka£aoïvxi,  médaille»  ,1'a 
di  /en  ;  liabilants, 

C  iiIiiihIIch    \oiiioh,    Ptol,  f  Plin,  I,    ;, '.   '""'"' 
dmn   U   />e/lu    entre    A  (,;.il  liu<l.rliiou     nu    M. ipn 

ei  1  lui nuliacui  !■  luviu  . 

C'ul>ll»HII»,  fini.;    1.   île   In   CtlflOOM    (  Capp.id'.'  1.1 

Magni  ), 

C  ulianiih  ;  <  f     CalMIB. 

Cuba  In  11  un,  1  .  des  A1I1  aiinl.t  ,  ilnir.  /'Ai.ibia  I  1  lix. 

<-n  lin  loi-,  mus,  ///. ,  probablement pow  <  ivatoi ,  dan  ■■ 
une  inscr-,  n/>.  (  ,1  m .  U-t>,  it  graveur  sur  pierret  fuses, 

ClllM'Iiil,     C'ilIllilK'Ulll  ,   in    1  die   de    (  huljtll   ,    i  n 

France,  dépt  de  C  Yonne  (  Champagne  ).  BaUsiKe 
livrée  nu  mon  de  mai  de  l'an  841  entre  Us  fils  de 
Louis  h-  Débonnaire, 

C  alu-llict'iiHi'H,  (.  -/.  Caballici;  voy.  Caballio. 

Cabellio  ,  1.  q.  Caballioam. 

Cabt'llio,  s. -eut.  Cavarum;  <f.  Caballio. 

Ciibciiiiir,  1.  q.  Cebeooa  Mous. 

Cabillio; 


Cabillo;     , 


cf.  Caballiuiu, 


Ciiliilloiiciisis  Ajç«t,  le  Châlonais ,  contrée  de 
France,  dont  les  environs  de   Chulons-sur-Saéne. 

Cabill«>ii4»iisih  Civilas ,  t.  q.  Caballinum. 

CnliilloiM's ;  cf.  Caballinum. 

Câliilloiiuiii;  cf.  Caballinum. 

Cabira,  Ôrum,  Eutrop.6,  7;  Ta  Kâfk'.pa,  Strab. 
12, p,  556;  P/utarch.  Lucull.c.  18;  Apptan.  Mithrid. 
c.  78  ;  agrandie  par  Pompée  et  appelée  Diotnolis;  em- 
bellie plus  lard  par  la  reine  du  Pont  l'ythodoris  et 
nommée  SeSaoty;,  Sebasle  Aimeniae,  s.-ent.  Minoris, 
Marlyrolog.  5  Id.  Januar.;  3  Non.  Febr.;  7  Id.  Mari.; 
peut-être  aussi  Augusta,  t/'AiigusIus,  qui  y  demeura 
quelque  temps;  v.  dans  la  partie  sud-est  du  Pont ,  sur 
les  confins  de  /'Armenia  Miiior,  sur  l'IIalys  et  à  i5o 
stades  du  mont  Paryadres  ,fut  17.  fan'ù.v.%  UiOpioViTOU , 
et  s'appelle  auj.  Siwas ,  capitale  du  pachalik  turc  du 
même  nom,  sur  le  fi.  Kisil-Irmak.  Lucullus  y  battit 
Mithridate.  D'autres  prenne/il  Sebastia,  Sebastopolis 
pour  Siwas. 

Cabirl,  peuple  dans  la  Phrygia  Minor. 

Cabîri,  ôrum,  m.,  Kdcêcipoi,  Cabires,  divinités 
auxquelles  les  Pélasges  rendaient  un  culte  mystérieux 
à  Lemnos  et  à  Samothrace ,  comme  génies  protecteurs 
identifiés  avec  les  Dioscures,  et  nommes  les  grands  dieux 
(  Dei  iiiagni  et  potes,  Varro  ,  L.  L.  5,  10,  18;  vient 
que  qquns  dérivent  leur  nom  de  l'hébreu  :  de  là  "y|23 
potens)  ;  Celsa  cabirûm  delubra ,  Accius  dans  Varr.  L. 
L.  7,  1 1,  p.  i2i,  Mutl.  —  Au  sing.  :  yEgyptii  Isidem, 
Macedones  Cabirum,  Romani  Quirinum  summa  vene- 
ratione  coluerunt,  Laciant.  i,  i5;cf.  Cic.  N.  D.  3, 
2  3,  58  ;  et  cf.  Passow  au  mot  Kâêeipa  et  les  auteurs 
qui  y  sont  cités. 

Cabirus ,  montagne  dans  la  Phrygia  Epictetos, 
et  peut-être  une  branche  de  i  Ida. 

Cabirus  ,//.  dans  /'India  intra  Gangem. 

Cabliacum  ;  cf.  Cabelia. 

Cabolita?,  i.  q.  Bolitae. 

Cabubathra  lions,  Plol.;  montagne  dans  le 
sud-est  de  /'Arabia  Félix ,  près  du  golfe  de  Dire  ;  peut- 
être  i.  q.  Adenum  Promontorium. 

C'abura  ;  cf.  Orospana. 

Cabus,  i,  m.  (xàëo;),  mesure  pour  les  choses 
sèches,  répondant  au  yoivi%,  des  Grecs,  Vu/g.  4 
Reg.  6,  25. 

Cabjle,  es,  Eutrop.  6,  io;  Amm.  Marc.;  Euseb. 
Chronic;  Harpocrat.;  Steph.;  Calybe,  KaXOër),  Strab. 
7,  p.  32o;  Steph.;  Sext.  Ruj.;  v.  dans  la  partie  nord- 
est  de  la  Thrace,  à  l'ouest  rf'Anchialus,  au  nord-est  de 
Diambolis;  dans  Steph.  elle  est  dite  ctTroixo;  MaxsSô- 
vwv  ,  parce  que  Philippe,  fils  d'Amyntas,  y  transporta 
les  hommes  les  plus  corrompus  (  7îOvr,poT(xvou;  )  sel. 
Strab.   Elle  s'appelle  auj. probablement  Cabylan. 

CâbylctBB,  ârum,  m.,  habitants  de  la  v.  de  Cabyle, 
Plin    4>  u  (18),  40. 

Cabyllinum,  /'.  q.  Caballinum. 

Cabzeel;  cf.  Kabzeel. 

Câca  ,  .tb,  /.,  sœur  de  Cacus,  Lactant.  1,  20;  Serv. 
Virg.  J£n.  8,  160. 

*  câcribâceus(cacc),  a,  um,  adj.  [cacabus],  rela- 
tif au  pot  à  cuire,  à  la  marmite,  de  marmite,  de  chau- 
dron :  > — '  motus,  c.-à-d.  mouvement  semblable  au 
bouillonnement  d'un  liquide  dans  une  marmite ,  Ter- 
tull.  adv.  Hermog.  \i. 


a74  c:u:" 

*  eficabfttui  f  cacc  ),  a,  um,  «'//.  a 

salr,  souillé  de  sme  comme  une  marmite  :  r+j  eedin- 
cia,  opp.  à  immaculata,  Paul,   Colan.  I  p.  "d  Serv. 

«Bcabo  (^w  Muet.  Frgm.  de  Aueup.  n  |,  aie,  v. 
11.,  .  1  grec  Y.y.y.v.%', ■.:,'■) ,  en  parl.ducri  ou 

chant  de  la  perdrix  :  Cacabat  hioc  perdix,  hinc  grati- 
tai  improbus  anser,  Auct.  Carm.  Philom.  iq;  Auct. 
fragm,  de    lucup.  ta. 

ciicâbûlu*  (  cacc),  /'.  m.,  dimin.  [  cacabns  ],  petit 
vase  à  cuire,  petite  marmite,  Tertull.  Apol.  i3  ;  Amob. 
6, p.  200 ;    4pic.  '(,  1. 

f  cacabns  (  cacc),  i,  m.  =  x<xxxa6o<,  vase  à 
entre,  marmite,  pot,  casserole  :  «  Vas  ubi  coquebanl 
cibum  a!>  eo  caccabum  appeltarunt,  »  Varro,  L.  L. 
5,a7,  36.  e+i  œneire,  Colum.  ta,  46,  1.  rvargenteas, 
Vlp.  Dig.  34,  2,  ao.  ~noTU5,<  olum.  ra,  48,  5.  ~ 
hguli,  /A  ta,  41,  a.  r^j  lidilis,  Scribon.  Compos.  220. 
Aut  unatn  dsre  synthesin  (  quid  narres?)  Alborum 
callcum  atque  eacabornm?  8tat.  Silv.  4,  9,  45. 

-|-  rncalîa,  83,/.  =  XOMOtXia , plante  nommée  aussi, 
d'anrès  Sprengel,  leonlice  ,  chervis  sauvage,  Cacalia 
verbaseifolia  Sibth.,  d'après  Schneider,  tussilage,  pas 
d'cine,  lu^silago,  Plin.iS,    n,  85. 

cacao,  ônis,  /'.,  cacao,  plante,  Theobroma.  r^j 
Fam.   Mnlvaceœ,  L.  M. 

*  cucâtùrïo,  ire,  v.  n.  désidèrat.  [  caco  ],  avoir 
ejivie  d'aller  à  la  selle  :  In  omnibus  Vacerra  qnod 
èsnclavibns  Consumil  boras,  et  die  tola  sedet,  Cœna- 
turil  Vacerra,  non  cacaturit,  Martial,  ri,  77. 

caeemphatoii  ,  i,  n.  —  xay.éjxçaTov,  expression 
obscène,  terme  mal  sonnant ,  on  qui,  innocent  par  lui 
même,  présente  une  équivoque  grossière,  «  Gicempha- 
ton  est  obscœna  diclio,  incouiposile  sonans,  »  lsid. 
Orig.  1,  83,  5;  cf.  Quintil.  Inst.  8,  3,  47  5  cf-  Serv- 
sur  l'irg.    Georg.i,   i3\  JEn.   1,197. 

Cachâtes,  petit  fl.  qui  prend  sa  source  dans  la 
Doride  ,  et  s<  jette  au  sud-est  de  Tilhronium  (  Phocis  ), 
dans  le   Cephissus. 

Cachasses,  peuple  dans  la  Scythia  inlra  Tmaum, 
au  nord-ouest  du  [axarta  et  probablem.  les  Kirgiskai- 
sal',  Kirgises  libres  d'auj.,  au  nord-est  du  lac  Aral, 
dans  le  Dschagataï  septentrional. 

cachecta,  ae,  m,  =  v.7;/é/.Trlç,  {qui  se  porte  mal), 
cachectique,  qui  est  d'une  saute  délabrée,  d'une,  cons- 
titution, d'un  tempérament  faible,  p/it/iisique  .-Lac  bu- 
biilum  hibunt  pbthisicî,  syntectici  et  cachecta?,  Plin. 
32,    io,  3g. 

f  cachectïcus,  a,  um,  adj.  =  xor/exTixô;,  autre 
forme  du  précéd.,  cachectique,  phthisique  ,  Plin.  >2, 
10,  39. 

Cachetus,  fl.  du  Pont,  qui  se  jette  près  d'Héraclée 
dans  le  Pont  ils  Euxinus. 

f  ciiehexia',  x,  f.  ==  xoc/ïEîa,  cachexie,  consti- 
tution faible ,  santé  délabrée,  phthisie ,  Ceci.  Aur. 
Tard.  3,  6  (  empl.  soin  la  forme  grecque  dans  Celse, 
3,   32  ). 

cachiiinaltïlis,  e,  adj.  [cachinno],  (motd'Ap- 
pillée),  —  1°)  qui  a  la  faculté  de  rire,  qui  est  capable 
de  rire  :  Homo  animal  cacllinnabile,  Appui.  Dogm. 
Plat.  3.  —  1")  relatif  au  rire:  Cachimiahili  risu  dii- 
fluens,  qui  rit  d'un  Jou  rire,  id.  Me!.  3, p.  i32. 

*  cachînnntïo  ,  ônis,/.  [  cachinno  j,  rire  fou, 
longs  éclats  de  rire  :  Ut,  si  rideie  concessum  sit,  vilu- 
peretur  (amen  cachinnaiio,  Cic.   Tusc.  4,  3i,  66. 

1.  câcbimio ,  âvi,  âtnm  ,  are,  t.  v.  n.  [onoma- 
topée ,  comme  le  grec  xa^àÇco  ou  xayyaÇco  et  l'allem. 
kicliern  J,  rire  aux  éclats ,  à  gorge  déployée  (  très- 
classique ,  quoique  rar.  empl.  )  :  Famulœ  longe  fugï- 
tant  iïirtimque  cachinnant,  Lucr.  4,  1172.  ÏUsutie- 
mulo  concussa  cachinnant  primordia,  id.  r,gi8;  2, 
976.  Ridere  convivae  ;  cachinnare  ipse  Apronius,  et 
et  les  convives  de  rire,  Apronius  lui-même  rit  à  gorge 
déplorée,  *  Cic.  Verr.  2,  3,  a5,  Zumpl  N.  ci:  Nec  illam 
quicquam  aliu.l  quam  carhinnasse,  *  Suct.  Vesp.  5. 
Pelulantius  eachmnans,  Aurel.  Vict.  Epitom.  28.  — 
Se  trouve  aussi  avec  l'ace,  de  la  chose  dont  on  rit  : 
Exitum  meum  cachinnant,  Appui.  Met.  3p.  i3i.  — 
*  b)  hellénisme  poétique  (  voy.  Passa w  aux  mots  ■/.%- 
X),àX,iù,  yéXo)<;,  YÉXa<rp.a,  et  Blomfield.  Msch.  Prom.  90), 
en  parlant  du  bruit  des  flots  de  la  mer  qui  se  brisent 
contre  le  rivage,  faire  du  bruit,  retentir  :  Simili  el  cir- 
ciini  magnisonantibus  Excita  saxis,  ssera  sonando  Cre- 
pitu  clangente  cachinnant,  Ait.  dans  Non.  463,  16. 
—   De  là  est  dérivé 

*  2.  cacbiiuto,  ônis,  m.,  celui  qui  rit  fort  ou  aur 
éclats,  grand  rieur,  moqueur,  •/.■x^yxixr^  :  Qnid  l'a- 
ciampsedsum  petulanti splene  cachinno,  Pers.  1,  12. 

rachiiiuôsiis,  a,  um,  qui  rit  souvent,  porté  à 
rire,  neur  :  hilares  natura  atqne  eachinnosi.  Ceef. 
Autel.  Tard.  1,  3,  extr. 


CACO 

fâcliimiiis,    1,   m.  |    1 .  cachinno  ],  rire   bruyant,  ' 
grandi  tire,  rire  fou(trt  ie  en  prose 

et  eu  poi  ùe  ;  t'emploie  aussi  au  plur.  )  '.  Tim  joca, 
iiim  lermo,  tum  aulcei  eue  cachmni  CoBsuerant,  de 
joyeux  badinages,  l.ucr.  5,  i3g6;  de  mêmeib.  1402. 
lu  quo  \ li  lin  1  les  cichinnum  dicitur  suituUgse,  sur 
quoi  Alcibiade  poussa,  dit-on,  de  bruyants  éclat},  de 
rire,  fut  pris  d'un  fou  rire,  Cic.  Fat.  5,  10;  de  même 
Suer.  Au^.  98,  ^  tôlière,  éclater -de  rire,  *  Hor. 
A.  P.  1 1  i.  ^  edere,  Suet.  (alig.  57.  (("urio)  ca- , 
chinnos  in  iihiitinin  coininovchat,  excitait  des  éclats 
de  rire  moqueurs,  faisait  éclater  un  rue  jou  et  mo- 
queur, Cic.  Brut.  60.  ()  rem  ridiculam  ,  Cato,  et  joco-  ' 
sain ,  Dignamqut'  auiihns  et  tno  cachinno,  Catult.  56, 

2.  Rideie  quidquid  est  domi  cacbinnorum  ,  riez  tout  ce 
que  VOUS  avez  de  rire,  riez  a  crever,  id.3i,  14;  rie 
même  id.  1  3,  5.  Omnia  scniro  plein  cachinno,  tout  ici 
respire  la  sécurité  et  la  gai/e,  Colum.  10,  280.  Est  qna 
perverso  distorqueat  ora  cachinno,  Ovid.  A.  A.  3, 
287.  Majore  cachinno  Concutitur,  Juven.  3,  100;  de 
même  id.  11,  2;  10,  3t.  His  populus  ridet,  multuini|ne 
torosa  juventus  Ingeminat  tremulos  naso  crispante  ca- 
chinnos,  Pers.  3.  87.  Effusus  subito  in  cachinnos, 
Suet.  Calig.  3a.  Ne  sedato  quidcin  tiimultu  temperare 
potuit,  qnin  ex  intervalle  subinde  lacti  reniiniscere- 
lur,  cachinnosque  revocarel,  et  ne  se  remit  à  rire  aux 
éclats,  id.  (  luud.  41.  —  En  t.  de  méd.  :  r^,  convulsi- 
vus  ,  rire  convulsif,  L.  M.  —  *  b)  poét.  en  parlant  de 
la  mer  {cf.  1.  cachinno,  /*°b)  -.murmure  des  flots , 
bruit  des  vagues  :  Lcni  résonant  plangore  cachiuni, 
Catull.  64,27'j  f  cf.  Msch.  Prom.  90  :  IIovtïojvte  y.v- 
jj.(xtwv  àvyjpt6u.ov  yéla.(s\i.oi). 

•f"  cachla,  x,  f.  =  -niyXoi.,  plante  nommée  aussi 
hi.pthahnos,  œil-de-bœuf,  Plin.  25,  8,42. 

■f"  cacbrys,  vos,  f,  plus  rarement  m.  =  y.âypu; 
(  xivyp'j;  ),  —  1°)  bouton,  renfermant  les  chatons 
floraux,  qui  se  forme  en  automne  sur  certains  arbres, 
Plin.  iô,  8,  11;  Cels.  5,  18,  n°  S.  Admixta  cachry, 
Plin.  22,  22,  32;  27,  i3,  109.  —  2°)  fruit  ou  épi 
floral  du  romarin,  Plin.  24,  n,  60.  —  3°)  petite 
amande,  blanc  lie  qui  se  trouve  dans  le  fruit  du  pour- 
pier marin,  crethnios,  Plin.  26,  8,  5o. 

Cacidari,  Plin.  6,  17;  peuple  dans  la  Scythia 
intra  Imaiim. 

caciz5techiius,  i,  m.;  voy.  catatexilechnus. 

câco,  âvi,  àtum,  are,  v.  n.  et  a,  =  y.axâa),  aller  à 
la  selle,  rendre  par  le  bas.  —  a)  neutr.  :  Ego  quœro 
qnod  edim ,  lias  quaerere  quod  cacent,  etc.,  Pompon, 
dans  Non.  84  1  2  ;  de  même  Catull.  23,  20;  *  Hor.  Sat. 
1,  8,  38  ;  Martial.  3,  89;  12,  61,  10.  —  b)  act.  :  Re- 
pente (  cane-.  )  odoreni  mixtum  cum  merdis  cacant, 
Phœdr.  4,  17,  25.  Signifie  aussi  :  salir,  souiller  avec 
les  ordures,  les  excréments  :  Cacata  charta,  Catull.  36, 
1  et  20. 

caco,  ônis,  m.  {  qui  multum  cacat  ),  comme  nom 
propre,  lnscr.  ap.  Murator.  800,  3,  et  Kellerm.  Vig. 
Rom.  la  ter c.  p.  59,  n°  161. 

caco-  (  en  grec  xaxo-  )  dans  les  composés,  désigne 
la  mauvaise  qualité  morale  ou  physique,  et  est  oppose 
à  eu  {en  grec  eu  );  voy.  les  mots  cacoelhes,  cacosyn- 
theton,  etc. 

Cacobse,  Ptoi;  peuple  au  nord  de  /'India  extra 
Gangem,  près  des  sources  du  Serus  et  des  Indaphra- 
ibae. 

cacôchôlïa,  a?,  f.  (xax^j,  X°^)>  altération  de  la 
bile,   cacocholie,  L.  M. 

cacôchymïa,  se, /.  (xaxôç,  yyu.ô<;),  cacochymie, 
mauvais  état  du  corps,  mauvaise  complexion,  impureté 
des  humeurs,   L.  M. 

~f*câcoëthes,  is,  n.  =  xaxdnôeç  {méchant,  de 
mauvaise  nature  )en  t.  de  méd.,  la  maladie  invétérée , 
pernicieuse,  maligne,  cacoetlie  :  Discerneie  cacoelhes, 
quod  curationem  recipit,  a  carcinomate,  quod  non  re- 
cipit,  discerner  le  cacoëlhe,  qui  peut  être  guéri,  du 
carcinome,  qui  est  incurable.  Cels.  5,  28,  n°  2.  Glans 
in  tri  la  duritias  qnas  cacoethes  vocant  sanai,  le  gland 
broyé  guérit   les  tumeurs  dites  cacoelhes,  Plin.  24,  3, 

3.  Au  plur.  cacoëlhe  =  Ta  v.av.offir,  :  Srsamn  pnxlest 
ulcerihus  quae  cacoetlie  vocant,  Plin.  22,  25,  24;  de 
même  id,  24,  10,  47.  —  De  là  b)  au  fig„  en  parlant 
de  la  maladie  incurable  ou  manie  d'écrire  :  Tenet  in- 
sanahile  multos  Scribendi  cacoethes  et  aegro  in  corde 
senescit,  Juven.  7,  52.  —  Nota.  On  peut  aussi,  dans 
plusieurs  des  exemples  cités,  considérer  cacoelhes 
comme  adji 

cacômëter  ou  càcômctms,  a.  um,  qui  forme  un 
mauvais  pied  de  vers,  Juba  ap.  Prise,  de  Metr.  Tit- 
rent, §  8. 

Cftcomnemou,  ônis,  m.,  titre  d'an  mime  de  I.a- 
bérius,  (rell.  16.  - . 

cïicôphfiloii,  i.  n.,  cacophonie,  rencontre  de  deux 


CACU 

ou  plusieurs  sons  desagréables  ou  qui  offrent  une  équi- 
voque obscène,  Quint.  Instit.  8,  ;'. 

t-ricûpliôma,  B,  J.  (y.-r/.o:,  euvij  ),  cacophonie, 
son   désagréable,  rencontre  de  syllabe:  on    de  jx. 

désagréables,  !..  M.  —  T)  m  t.  de  méd.,  mauvaise 
langue,  !..  M. 

l'acosaiia,  Ptoi;  fl.  dans  l'Indu  extra  Gangem; 

auj.  A racuit,  dans  le  royaume  du  même  nom,  sur  la 
côte  occidentale  de  l'Inde;  il  se  jette  dans  le  golfe  du 

Heu  gale . 

-j-cacû«ijiillië<oii,  i,  n.  =    xaxo«njv6eTov,  t.  de 

rhet,  mauvaise  liaison  des  mots,  construction  vicieuse 
de  la  phrase  {  comme  ex.  voy.  In  g.  Ain.  <j,  610  )  : 
«  Quod  maie  eoHocatum,  id  xaxo<rûv8ex<v«  \ocant,  » 
Quintil.  Inst.  8,  3,  5g  ;  cf.  Donat.p.  i-~i,P.;  Cliaris. 
p.  24 '5,  ib.;  Serv.  l'irg.  I.  t.;  Isid.  Orig.  1,  33,  12.  Non 
inultiiiu  abit  hoc  cacosjntbetoa,  Lucil.  dans  Vel. 
Long.  p.  2214,  P. 

cficô»rôi>liia,a',/.  (  xaxôç,  xpo^^  ),  mauvais  état 

de  la   nutrition,    !..  M. 

•f  câcozclïa,  e,  /.  =  xœxoÇvia,  imitation  mala- 
droite, ajjecliition  vicieuse,  ridicule,  singerie  :  Gor- 
gonius  in  hue  caiilroveisia  pessinio  génère  cacozeliai 
usus  est,  Senec.  Coutrov.  4,  24,  fin.;  de  même  id. 
Suas.  7.  Tumidos  et  corruptaa  et  tinouku  et  quoeurn- 
que  alio  cacozelia;  génère  | cicantes,  cerlum  habeo  non 
virium,  sed  in&nnkatis  vitiu  lahorare  ,  Quintil.  Inst. 
2,  3,  9  {id.  ib.  8,  6,  73  :  il  est  écrit  en  grec  comme 
xax6!>]Xov  ,  ib.  8,  3,  56);  cf.  Diomed.  p.  446,  P. 

*j~câcozëlus,  a,  um,  adj.  =  xaxôÇv.o:,  imitateur 
affecté,  maladroit,  ridicule  {  cf.  le  précéd.  )  :  Caco- 
zelos  et  antiipiarios,  ut  diverso  génère  vitiosos,  pari 
fastidio  sprevil,  *  Suet.  Aug.  86.  De  même  Ascon. 
Cic.  C  ce  cil.  6  :  Hœc  nec  oxymora,  nec  racozela  judi- 
canda  sont;  cf.  Quintil.  Inst.  8,  3,  6. 

■j"  cactus,  i,  m.  =  xâxTo?,  plante  épineuse  a  fige 
et  réceptacle  comestible,  artichaut  épineux,  artichaut 
d' Espagne,  Cynara  Cardunculus  Linn.,  Plin.  21,  16, 
57.  —  b)  s'emploie  aufig.  pour  désigner  qqclie  de 
piquant,  de  désagréable  ;  épine,  difficulté  :  hradicato 
omni  aconito  hostiiilatis  et  caelo  et  rubo  subdolae  fa- 
tniliarilalis ,  Tertull.  Pall.  2. 

cacula,  ae,  m.  [étymologie  incertaine  ;  voy.  Fest. 
s.  It.  r.  p.  35;  s.  v.  trocalare,  /;.  123,  et  Comment, 
p.  364  sq.  ] ,  serviteur,  valet,  particul.  valet  d'armée, 
goujat  :  «  Cacula  servus  inilili.  (  niililaris  "  cf.  le pass. 
ci-après  de  Plante),  »  Fest.  p.  35.  «  Cacula  SoûXoç 
orpaTicÔTOu,  »  Gloss.  Yideo  caculam  militari  m  me 
futurum,  Plant.  Trin.  3,  2,  98;  de  même  Pseud.  Ar- 
guai. 4,  et  peut-être,  d'a/n-ès  les  manuscrits ,  aussi 
dans  Juvénat,  g,  61,  où  la  leçon  ordtn.  erieasnlis;  cf. 
sur  ce  passage  Webtr,  Juven.  Excurs. 

«  CACULATU.M,  servitium,  »  Fest.  p.  36  [ca- 
cula J,  service,  état  de  goujat. 

câeiimcn,  ïnis ,  n.  [  acûmen  précédé  d'un  c  ;  cf. 
Doedcrl.  Syn.  2.  p.  108  ]  ,  l'extrémité,  la  pointe,  le 
sommet,  la  cime ,  le  bout  de  qaehe  {  soit  horizontale- 
ment, soit  verticalement,  tandis  que  culmen,  désigne 
l'extrémité  qui  s'élève  en  hauteur;  voy.  Darder/.  Syn. 
au  pass.  indique;  pour  la  différence  d'avec  acumen, 
voy.  ce  mot)  {fréq.  empl.  dans  les  poètes  ;  ne  se  ren- 
contre souvent  en  prose  que  depuis  la  période  d'Au- 
guste,  particul.  comme  t.  de  botanique  pour  désigner 
le  sommet  des  arbres;  ne  se  trouve  pas  du  tout  dans 
Cieéron)  :  At  saepe  iu  magnisfit  monlibus,  inquis,  ut 
altis  Arboribus  vicina  cacuinma  siunma  teranlur  Intel 
se,  les  cimes  extrêmes,  les  plus  élevées  des  arbres,  Lucr. 
1,  897;  de  même  en  parlant  aussi  de  sommets  d'ar- 
bres, Virg  .  Ed.  3,  2;  6,  28;  g,  g;  Ceorg.  2,  29; 
3wj;Ovid.  Met.  1,  346,  552.  567;  8,  257,  715, 
758;  g,  38g;  10,  140,  ig3  ;  i3,  833;  i5,  3g6: 
Quintil.  Inst.  8,  3,    10;   1,  2,  26;    (olum.  3,  ai,  ir: 

5,  11,  14  et  i5;  il,  3,  37;  Pallad.  Jan.  i5,  l5: 
Feb,r.  25,  28;  Mart.  10,  23;  35;  Apr.  4,  1;  Veget. 
4,  4,  g,  et  pass.;  même  en  parlant  de  la  pointe  dt 
l'herbe,  Ovid.  Trist.  3,  12,  la.  Prœaculis  (  ramorum 
cacuminihus,  Cœs.  B.  G.  7,  73.  —  Fil  quoque  uh 
niontis  vicina  cacumina  cœlo  Quam  qiwîque  magis  . 
tanto  magis  édita  fument,  etc.,  Lucr.  6,  45g;  et  de 
même  en  parlant  du  sommet  des  montagnes,  id.  ib. 
464  ;  Catull.  64,  240  ;  Virg.  /En.  3,  274  ;  Hor.  Epod. 

16,  28;  Ovid.  Met.  1,  3io,  317,  666;  6,  3ix  ;  8, 
7g8;  7,  804;  9,  g3;  Lacan.  7,  <]S',  PUn.  3,  16,  20; 

6,  7,  7,  et  pass.  —  Et  en  parlant  d'autres  objets  :  t^~> 
alomi,  Lucr.  1,  600.  «-^  cujusque  rei,  ib.  75o.  ~  ovi, 
l'extrémité  de  l'œuf,  Plin.  ro,  52.  74,  fin.;  5:1,  75. 
. — <  pyramidis,  le  sommet  d'une  pyramide,  id.  3(i,    12, 

17,  n"  3.  c^j  membrorum,  l'extrémité  des  membres, 
id.  11,  37,  88.  ~  iguis,  Lucan.  1,  55i. 

2°)  au  fig.  :  terme,  fin,  but,  comble,  faite,  perfection  : 
Donec  alescundi  summum  tetigere  cacumen,  jusqu'à 
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ils  ,ii,ni  atteint   le  terme   dé  Util    eroi    ance, 
,,;,..  "\  .1  ii  m  1 1 1.  ■  - 1 1 1  «  •   I  \  .ili"  l  I  'M    i  'H     i  nnli- 

N iji iiiin      tu   Minimum  dunec  vouei'i    i  ■>■  u 

m.  h,  jusqu'à  oeau'ià  aient  atteint  la  dernière  perféo* 
liuu,  id,  •■  <  i '•"•  -   ■i-nii:r,  Labei ■.  thii.  i  Waerât  Sot, 


i.  irrlin.   il<   oramm,,   accent  des  lettres. 
npex,  Mai  i ,  l  apell.  i,  /'.  6  > 

ciiciimiiio,  ûvi,  aluni,  aie,  I.  V.  <>■  |  racuiiien  ], 
rendre  pointa,  allonger  en  pointe  (  trét  w.  empl.  , 
probabl.  forgé  par  Ovide  )  :  Nbc  «Jum   ninali    Dal 

.|,.u  u  capili  vivacii  ruiiiii.i  iïiii  ,  Dal  ipatium  collo, 
suuiiii.isi|iir  cH'iiunuiii  aurai .  danns  de  l'étendue  au 
cou  ,i  termine  -en  pointe  le  bout  dm  oreilles,   ■ 

Met.    !,   ii,i.    S.i\ni|Uf   rariiiuiiial  ciimiii ,  aiguise  ton 

sur  hnierre,  s., /ou.  Carm.  7,  4.14.  < >% ;>  ctcu- 
111111,1,1,  Plin,  m,  >-,,i.  \|n'\  m  coiiuin  «•.icuuiiiialus, 
terminé  en  cône,  Si, Ion.  Ep.  a,  2. 

i'ueîiitiiM,  i,  •!.,  surnom  de  Jupiter  ehea  les  Sa- 
luas, Inser.np.  Murât,  s,  9;  voy.  Atoyt.  Brondius, 
dons  te  Giornal.  Arcad.et  Joli,  Labusku,  de  la  Cer- 
titude de  ta  eeienoe  des  Antiq.  p.  S*.  Cf.  QrelU  Inscr. 
ijuS,   1209. 

Cïicîïrius  ,     11,    m.,    nom  propr.     rom.,    pur   i:ï. 

L,  Cacurius,  Cic,  1  err.  a,  4,  17,  -i 7  ;  Inscr.  ap.  Grut, 
768,». 

4 Tu-us,  i,  m.,  Kay.o;,  Cacus,fils  de  > '  itlcwn,  eou- 
iniijHiraiu  d'Êvandre,  géant  de  forée  prodigieuses  il 
habitait  une  caverne  du  mont  Avcnim,  d'où  par  ses  bri- 
gandages il  inquiétait  toute  la  contrée}  il  fut  tué  par 
Hercule  pour  lui  avoir  enlevé  les  boeufs  de  Géryon, 
Oiul.  Fast.  1,  543  sq.;  Liv,  1,7;  Virg.  JEn.  8,  190 
sa.  et  ro) .  Serv,  sur  ce  pass.}  J'rop.  4,  9,  7;  16;  Co- 
lum.  1,  3,  (i  ;  Juven.  5,  125. 

Cacus,  ou  l'a cmiik  lions,  le  mont  Moncajo,  en 
Espagne,  ikins  i  Aragon,  sur  les  confins  de  la  Vtedle- 
Caslille. 

Car j  paris,  kaxûnapt;,  Tliucyd.  71,  7 9'; yZ.  de 
Sicile,  au  sud  de  Syracuse}  auj.  Cassibili, 

4'acjriiin,  K.âxupov,  l'Un.  3,  8,  14;  Plol.  3,  4i 
[4;  ville  de  Sicile,  d'après  Ctuver.  auj.  Cassaro , 
près  de  Syracuse,  Les  hab.  Cacjrini  (Celarini),  Plin. 
3,  8  (14),  91. 

CAO.  p.  Cadenorum ,  Oreil.  inscr.  2026. 

Cadacherium,  la  petite  ville  espagnole  de  Ca- 
dagnes,  Casaques,  en  Catalogne. 

Cadantim,  la  ville  bohémienne  de  Kaaden,  Ka- 
dattic,  Kaden ,  dans  le  cercle  de.  Saatz,  sur  la  rive  nord 
de  ï Bger,  a  2  m.  trois  quarts  de  Saatz. 

Cailara,  Plin.  9,  3  (2),  6;  île  du  Sin.  Arabicus. 

câdâver,  élis ,  n.  [  cado,  11°  2,  1  ;  cf.  Isid.  Orig. 
n,2,  35,  et  le  grec.  7ti(I)(xa  J. 

1")  le  corps  mort  et  par  suite  tombé  (cadere,  7M7TTU>) 
des  hommes  et  des  animaux,  cadavre  (  très  classique  )  : 
—  a)  en  parlant  de  l'homme  :  Quum  tetra  cadavera 
torrent,  Lucr.  2,  4'5;  de  même  id.  3,  719;  4,  682  ; 
6,  n54,  1273.  Darius  infuga,  quum  aquam  turbidam 
et  cadaveribus  inqumalani  bibisset,  etc.,  de  l'eau 
trouble  et  souillée  par  le  séjour  des  cadavres,  Cic. 
Tiisc.  5,  34  ;  et  de  même  en  parlant  des  corps  de  ceux 
qui  ont  péri  à  la  guerre,  Cœs.B.  G.  7,  77;  Sait.  Ca- 
til.  61 ,  4;  8;  Jug.  101,  fin.;  Flor.  2,  G,  18  ;  3,  2,  85, 

et  pass.  —  Clodii   cruentum   cadaver infelicissimis 

liguissemiustulatum,  le  cadavre  sanglant  de  Clodius, 
Cic.  Mil.  i3.  Cadaver  ejus  (se.  Caligulœ)  clam  in  lior- 
tos  Lamiaaot  asporUrtum ,  et  tumulluario  rogo  seuuam- 
bustum,  levi  cegpite  obrutum  est  :  poslea  per  sorores 
bh  cmIio  reversas  erutum  et  crematmu  Bepultuœque, 
Suct.  Calig.  59.  <^j  semiustuni,  id.  Doinit.  i5,  et  pass. 
~  informe,  Virg.  Ain.  8,  264,  et  pass.  —  b)  en  par- 
lant d' 'itiimaux,  charogne  :  Jamquc  ealervalini  dal 
stragem,  atque  aggeral  ipsis  lu  slabulis  lurpi  dilajisa 
■  i.i  tabo,  Virg.  Georg.  3,  557.  De  là,  comme  t. 
d'injure,  pour  designer  un  homme  méprisable,  inutile  : 
Ego  istius  peendis  ae  pntids  carnis  consilio  sdlicel  aut 
pnesidio  niti  volebam?  ab  lioc  ejeoto  eadavere  quid- 
quain  1111I11  aut  opis  aut  ornamenti  expclebam?  sans 
doute  je  voulais  m' aider  des  conseils  de  cette  brute,  de 
cette  jjuuutc  charogne?  j'attendais  du  secours  ou  de 
la  gloire  de  ce  cadavre  abandonné,  c.-à  d.  de  cet 
homme  lebul  de  la  société,  ou  qui  n'est  qu'une  masse 
inerte  et   sans  vie?  Cic.  Pis.    9,  19;  de  même    ib.   33, 

*2")  par  méliin.  pour  designer  les  ruines  des  villes 
détruites  :  Quum  uno  loco  tôt  oppidum  cadavera  pro- 
1!.  Sulpic.  dans  Cic.  Pam.  4,  5,  .',. 

' <  itdûiériiia,  x,j.  (  se.  caro)  [cadaver  J ,  chair  de 
cadavre,  Tcrtull.  Aiiun.    U,  9. 

'<:iMlf.v,--r»sns,  ;.,  dm,  adj.  [cadaver],  semblable 
a  nu  cadavre,  ?>,.  .■  Magot»,  lubicundiis, cris- 

po»,  crassui,  caetius,  Cadaverosa  facie,  Ter.  liée.  S,  ',, 
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n. it.  |, 

4  ii<Iii>iis,  /',    p,:,i    fi  :    t  ,i,1,iv,i,    dam  tu 

Cal  1. 

<  ailrinolli  ;  .  /     |\.  ,| ,||,, 

<iMl<iia,     ,/     \  su, ,1,    p     ',  \-  ;    ,,//,-,/< 

Cappadoi  e  ,   dont  la  position  1  apn  1 

d'  .lui,  lie  au/ .    ,'\  igdc. 

<  aihiiiit'iilli,   i.  II.,    lu  pttiti     vitli   ,/,     <u.  hum, 

1  udiiu.i,,  en  France  tur  la  mui     du  /  -',  d 
Quercy,  pris  de  l'ancien  I  kalLodiuiuiB 

4'ailcN,  Kailcs,  tien,  14,   7,1'  ■   1  ,   Num 

i3,   27  ;   an,    |,    1  ,  ,    ii. 

Veut.,    i,/,li;    Kalc-.  r.ainc.i ,    K  ,,it    Sept.} 

Deut.   1,  a,   19;  2,  x4;  9,  a  ;,   Vum     ;  •.'  ".     ,,,'  , 
Jostic,  10,  ',1;    1.'»,  'I;   ville  dans  h   désert  ,/e   Zin, 
sur  les  confins  de  l'Idumée  et  prit  des  m,  ntagnes  de 

Seir,  presque  a  12  m.  nu  sml-uiusl  ,/' t/rbrnn .  D'au- 
très,  uvec  /te/and  et  le  Siiunui.s  Onoui.  srpurrut  Kadel 
de  K.ade<  Barnea,  et  pincent  la  dernier, ■  ville  dans  te 
désert  de  l'haran. 

4  ailtsliai'lieil,    kiidisliaine.i  ,  1.  q.  Cado. 

cil  «le  se  o  ,  il,  ère,   '<,  V,  n.,  tomber,  faire  une  chute  : 

epileptioi  diitenti  \cl  oontoTti  cadeicual  citiiu  Bique 
colliduotur,  Theod,  Prise,  a,  2. 

Cailêlt'N,  Cett.}  peuple  de  t' Armorique  sur  les 
cotes. 

Cutlciuiia  ,  v.  d'Ethiopie,  Plin.  6,  «9  (35),  179. 
C'a»li,  Kaoot,  tov,  Plol.}  Strab.  la,/?.  576;  Ptol. 

.'),    2,   ai;  I'ropert.    /,,    (i,  8;    llicrocl.    A'olit.  ;    Notit. 

Episcop.;  Steph.;  ville  d,  la  Phrygia  Epictetoi ,  sur  les 

confins  de  ta  Lydie  (  Maonia  ,  Plot.  ),  et  de  la  M)  ne 
(Steph.),  que  l'on  appelle  auj.  K< doits.  Caducni, 
Plin.  5,  29  (  Macedunes  )  ;  KaÀor,vot,  sel.  Hardouiu. 
KaûO'Ovoî,  médailles,    hal'ilanls. 

'  cadiâlis,  e,  adj.  [  cadus  J,  relatif  à  la  cruche,  de 
eruclie  :  , — >  résina ,  résine  conservée  dans  une  cruche, 
Ceci.  Auret.   Tard.  2,  7. 

Cadir;  cf.  (Jades. 

Cadistus  (  Cadiscus),  Plin.  4,  12;  Solin.  c.  xx ; 
montagne  au  N.-E.  de  l'île  de  Crète. 

cudïtus,a,  um,  adj.  [cado],  (  autre  forme  rar. 
empl.  de  câdûcus)  —  1°)  en  parlant  de  fruits  :  qui 
tombe  de  soi-même  :  r^>  mala,  Plin.  i5,  16,  18;  de 
même  id.  ib.  17,  18,  n°  2.  —  1° )  en  parlant  de  ma- 
lades :  qui  a  le  mal  caduc,  qui  tombe  du  haut  mal, 
épileptique,  Marcell.  Empir.  20. 

Cadinea;  voy.  Cadmia. 

Cadinea  (s.  eut.  Arx),  Corn.  Nep.  Pelop.  1  ;  Kac- 
(j.eîa,  Pausan.  Bœot.;  la  citadelle  de'ïhehxen  Béotie, 
au  sud-est  de  la  ville  et  lieu  de  sépulture  des  héros  de 
Thèbes ;  voy.  Cadmus,  n"  2,  a. 

Cadmea,  /'.  </.  Cartbago. 

cadmea,  x  ;  voy.  cadmia. 

Cadmeis  Arx,  idis,  Ovid.;  i.  e.  Thebae 
Bœoliie;  voy.  Cadmus,  «&  2,  c. 

Cadiueis,  souvent  i.  q.  Achaja. 

C'adnicis,  idis;  voy.  Cadmus,  «°  1,  2,  c. 

l'adiueius,  a,  um;  voy.  Cadmus,  n°  1,  2,  b. 

Cadmeus,  a,  um  ;  voy.  Cadmus,  u"  1,  2,  a. 

•f  cadmia  (  c.idmea,  Fest.  p.  36  ),  ae,  f.  =  xaôu.eia 
ou  xa3u.ioc,  calamine,  ouc.ulmie,  zinc  oxydé,  Plin.  34, 

I,  2;  ib.  10,   22;  Fest.  I.  /.;    Isid.  Orig.  16,  20,   2  et 

II.  —  2")  cadmie,  oxyde  de  zinc  ou  parcelle  de 
tout  autre  mêlai  qui  s'attache  aux  parois  des  fourneaux, 
Plin.  34,  10,  22;  Isid.  Orig.  16,  20,  12. 

Cadmïtis,  ïdis ,  J.  (  xaGu-ïtiç),  sorte  de  pierre 
précieuse,  Plin.  37,  10  (  56),  i5r. 

Cadmium,  ii,  n.  (y.âSu.iov  ],  cadmium,  métal, 
L.  M. 

CadnioiiH'i,  Geu.  i5,  19;  peuple  de  Palestine , 
peut-être  sur  le  penchant  sud-est  de  l'Ilermon. 

I)  Cadmus,  i,  m.,  K.àou,oç,  —  la),  Cadmus,  fils 
d'Agénor,  roi  de  Phénicie ,  frère  d' Europe,  époux 
d' Harmonie,  père  de  Polydore,  d'Ino,  de  Sémelé , 
d' Aulonoé  et  d 'A gavé ;  fondateur  île  ta  Cadmee,  cita- 
delle de  Thèbes  en  Heotie,  Ovid.  Met.  3,  i5  sq.;  Fasl. 
1,  490;  inventeur  de  l'écriture  alphabétique,  Plin.  7, 
56,  57  (  de  la  la  désiguatio;  des  lettres  :  Cadmi  liliola- 
atricolores ,  Ausoti.  Ep.  29.;  cf.  Cadmi  nigella;  filiœ, 
id.  ib.  21  );  enfin  il  fut  changé,  comme  sa  femme,  en 
serpent,  Ovid.  Met.  4,  563  sq.;  Hor.  A.  P.  187;  cf. 
Hygin.  Fab.  6}  148  ,  179. 

2°)  adj.  qui  en  sont  dérivés  :  —  a)  Cadmëus,  a,  um, 
Kaojxeïoç,  relatif  à  Cadmus,  cadméen  :  «~Tliebai, 
Prop.  1,  7,  1.  ~ju\eutus,  i.  e.  ïbebana,  Stat.  Thcb. 
8,  601.  «^Dircc  (la  Joutante  de  Dircé,  parce  quelle 
était  dans  le  voisinage  de  Thèbes  ),  Lacan.  3,  176.  r>o 
mater,  c.-'a-d.  Agave,  mère  de  Penlhce,  Sente.  OF.d. 
ioo5.  1 — 'Cislre,  c.-à-d.  buchiques  (  parce  que  Baechus 
était  petit- fils  de  Cadmus  par  Sémelé),  id,  I/erc,  OEt. 
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4'ailiuus  ,  Strab.  p.  de  la  i'i. 

Magna,  affluent  du   Lyctu  ,  1  mont 

tus;  auj.  G li  ul  Bonar. 

ca«lo,  <  n  1  Ii  ,     . .um,    in.    ;.    v.n.[se   rattache  à 
/.'/.-■/.,  de  haut  en  bas]. 

1     au  propre,        l")dau.  le    ent  l<  1  être 

poussé  en  bat  d'un  point  pi  arsonpro 

tomber  (empl.  ain  >  <  resqiu  uniqu,  meut  p,u  l,  luoétes ,  «// 
prose  on  entj  L  le  compost 
(Aves)  pennaruna velaremitlunlPi  lunû. 

Interram Aut  in  aquam,  et  tombent  ut,nc  ou  dans 

l'eau,  Lucr.  6,  7',5;  cf.  ib.  828;  imité  par  Virgile  : 
(Apes)  praecipites  cadunt ,  /  irg.  Georg.  \,  80.  Per- 
sspe  niger  quoque  per  mare  nimbus,  t  1  pieis  e  cœlo 
demissum  (lumen,  in  undas  Sic  ca  !it,c/c,  Lucr.  6,  258. 
"S'uiic  biuc,  nunc  illinc  abrupti  nubibus  igm  1  Cobcut- 
sanl,  cadit  in  terras  vis  flammea  volgo,  id.  2,  11b;  se 
trouve  de  même  encore  avec  in  et  l'aie,  id.  a,  ''e,<j;  4, 
128256,  1006,  1125;  Prop.  J.,  .',,  6^»  ;  Ovid.  Fast.  2, 
832  ;  A.  A.  3,  4^8,  et  pass.  —  Le  point  de  départ  s'ex- 
prime par  ab,  ex,  de  :  Non  tuscis,  quum  exaltoputeo 
sursum  ad  summum  escendeiis,  Maxumum  periclum 
inde  esse  a  summo  ne  rursum  cadas?  de  retomber  du 
haut  en  bas,  Plant.  Mil.  gl.  4,  4»  i5  ;  de  même  Ovid. 
Fast.  3,  20;  Plin.  10,  38,  ô 4 -  —  Ut  cadat  (a\i> 
gione  loci ,  Lucr.  (i,  824;  de  même  ^^e.\  iquo,  tomber 
de  cheval,  Cic.  Ctuent.  6a,  fin.;  Pat. 
emori,  cecidisselne  ebrius  aut  de  equouepiam,  Plaut. 
Mil.  gl.3,  1,  125  (dans  ce  cas  César,  Népos  et  Pline 
emploient  décidera  ;  voy.  ce  mot).  Nam  neque  de  cœlo 
cecidisse  animalia  possunt,  etc.,  ne  peuvent  être  tombés 
du  ciel,  Lucr.  5,  791  ;  de  même  Ovid.  Met.  2,  3a 2;  cf. 
avec  le  simple  ablatif ":  Non  alias  cœlo  Décideront  plura 
sereno  Fulgura,  Virg.  Georg.  x,  487.  Quem  prima 
meo  de  malie  cadentem  (i.  e.  nascenlem  )  Suscepi  gre- 
mio,  Claudian.  Rufin.  1,92.  De  même  aussi:  Majores- 
que  cadunt  allis  de  montibus  umbrs,  Virg.  Ed.  1,  87. 

—  Avec  l'adv.  allius  :  Allius  atque  cadanl  summotis  nu- 
bibus  imbres  ,  et  que  d'en  haut  se  déversait  les  pluies, 
après  avoir  écarte  les  nuages,  Virg.  Ed.  6,  38.  — 
Et  absolt  :  Extemplo  cadil  igneus  ille  Vortex,  quem 
patrio  vocitamus  nomiue  fulmen,  aussitôt  tombe  ce 
tourbillon  de  feu  que  notre  langue  désigne  du  nom  de 
foudre,  Lucr.  6,  297.  Ut  pluere  in  mullis  regionibus 
et  cadere  imbres,  id.  ib.  4i5.  Cadens  nix ,  id.  3,  21. 
Cadenti  (Phaelhonti  )  sol  obvius,  id.  ib.  402,  et  pass. 

—  Empl.  de  même  b  )  en  pari,  des  constellations  qui 
descendent  sous  l'horizon,  se  couchent  (  comme  en 
franc,  le  soleil  descend)  :  Oceani  ûnem  juxla  îolexo.- 
(jue'cadenlem,  Virg.  Ain.  4,  48o;  de  même  Tac. 
Germ.  45.  Nec  sidus  alra  nocte  amicum  appareat,  Qua 
Iristis  Orion  cadit,  du  cote  oit  Ofion  se  couche,  Hor. 
Epod.  10,  10.  Arcturus  cadens,  id.  Od.  3,  1,  27;  cf. 
Cadentia  sidéra,  Virg.  Ain.  2,9;  cadciitia  astra , 
id.  ibid.  8,  5g,  et  :  jam  cadit  extremoque  irrorat 
Aquarius  anno,  Georg.  3,  3o4.  —  c)  se  séparer 
de  qqche  en  tombant,  sortir  de,  tomber  de,  échap- 
per :  Nec  minus  in  cerlo  dentés  cadere  imperat 
aetas  Tempore,  le  temps  fait  tomber  les  dents,  Lucr.  5, 
671.  Quam  mulla  in  silvis  autumni  frigore  primo 
Lapsa  cadunt  folia,  les  feuilles  loqibent,  se  détachent, 
Virg.  jF.ii.  6,  3io;  cf.  Alba  Ligostra  cadunl,  vaccinit 
nigra  leguntur,  id.  Ed.  2,  r8;  cf.  aussi  Catidl.  n, 
22;  Hor.  A.  P.  61.  Lanigerjs  gregibus....  Sponte  sua 
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lanasque  cadunt,  et  corpora  tabent,  Ovid.  Met.  -,  541  ; 
<lr  même  Sela  cadunt,  ul.  it>.  14,  3o3.  Vcluti  quum 
putrîa  motii  Poma  cadunt  ramis,  agîtataque  ilice  glan- 
des, ul. il>.  7,  586.  —  Obstupuit,  cecidere  manu,  quai 
legerat,  herbe,  s'échappèrent  de  sa  main,  id,  ib.  i.',,  ' 
35o.  Elapss  manibui  cecidere  tabelke,  id.  //>.  9,  5~i. 
Pavet  illa  metuque  Et  coins  et  fnsus  digitis  cecidere 
remisais,  id.  ib.  \,  aag.  En  prose  :  lia  consiliis  dilî- 
gentiaque  nostra  celeriterde  manibus  audacissimorum 
civiuin  delapsaarma  ipsa  ceciderunt,  tant,  grâce  à  nos 
sages  conseils  et  à  notre  vigilance,  les  armes  tombè- 
rent promptement  et  d'elles-mêmes  des  mains  des  j 
hommes  les  plus  audacieux,  Cic.  Ofj.  i,  22,  77.  — 
«1  )  en  parlant  du  mouvement  des  fleuves  dirigé  en 
bas  :  Amnis  Aretho...  cadil  in  sinum  maris,  se  jette 
ou  tombe  dans  la  mer,  Liv.  38,4-  Flunùna  in  ponlum 
oadent,  Senee.  Med.  40O.  — -  e)  en  parlant  du  dé:  1 
[ta  %  ita'st  bominum ,  quasi  si  ludas  tesseris  :  Si  illud 
quod  maxime  opus  est  jactu  non  cadit,  Illud  quod  | 
cecidit  forte  ,  id  arte  ut  corrigas,  il  en  est  de  la  -vie  | 
comme  d'une  partie  de  dés;  si  l'on  n'obtient  pas  le  dé 
dont  on  a  le  plus  besoin,  il  faut  savoir  tirer  parti  de 
celui  (  qui  est  tombé  )  que  le  sort  a  amené,  Ter.  Ad.  4, 
7,  22  sq.  Qui  ita  talus  erit  jaclus  ut  cadat  rectus,  le 
dé  qui  au  m  été  jeté  de  manière  à  tomber  droit,  Cic. 
Fin.  3,  16,  54.  De  même  Liv.  2,  12,  fin. 

2°)  dans  un  sens  plus  restreint  :  d'une  position 
droite  arriver  involontairement  à  une  position  couchée, 
passer  de  la  position  verticale  à  la  position  horizon- 
tale, tomber,  faire  une  chute  (  signification  ordinaire 
et  très-classique,  en  prose  et  en  poésie  )  :  Talis  in  Eu- 
boïco  Baiarum  lilore  quondam  Saxea  pila  cadit,  vient 
tomber,  Virg.  Mn.  9,  711.  Qui  cadit  in  piano  (vix 
hoc  tamen  evenit  ipsum  )  Sic  cadit  ut  lacta  surgere 
possit  humo  :  At  miser  Elpenor,  leclo  delapsus  ab 
alto,  Occurrit  Régi  debilis  timbra  suo,  celui  qui  tombe 
en  marchant  sur  une  route  unie....  tombe  de  manière  a 
pouvoir  se  relever....  Ovid.  Trist.  3,  4»  17  sq.  Si  ad 
saxum  quo  capessit,  ea  deorsum  cadit,  Plaut.  Rud. 
1,  2,  89.  Ne  aut  ille  alserit,  aut  uspiam  ceciderit  aul 
perfregerit  Aliquid  !  qu'il  n'ait  froid,  ou  n'ait  fait  une 
chute  ou  se  soit  brisé  quelque  membre,  Ter.  Ad.  1 ,  1 , 
12.  F.  1  utus,  velut  si  prolapsus  cecidisset,  terram  osculo 
contigit,  comme  s' il  avait  fait  une  chute,  Liv.  r,  56,  fin.; 
cf.  ib.  5,  21  ;  1,  58,  fin.  Dum  liment  ne  aliquando  ca- 
daut,  seniper  jacent,  de  peur  de  tomber,  ils  restent  tou- 
jours terre  à  terre,  Quint  il.  Inst.  8,  5,  32.  Simul  sinistra 
manu  sinum  ad  ima  mira  deduxit  (Cœsar),  quo  honestius 
caderet ,  Suet.  Cœs.  82.  Evenit  ut  laxatis  sellse  curulis 
compagibus  caderet  supinus,  id.  Aug.  43,  fin.  In 
pectus  cadit  pronus,  il  tombe  sur  la  poitrine,  Ovid. 
Met.  4,  579.  —  Quippe  cadunt  loti  montes,  alors  tes 
montagnes  s'écroulent,  s'affaissent,  Lucr.  6,  546.  Illa 
(  se.  pinus  )  procul  1  adicitus  exturbata  Prona  cadit , 
Catull.  64,  109.  Denique  sub  pedibus  tellus  quum 
tota  vacillât,  Coneussaeque  cadunt  urbes,  dubiaeque 
minanlur,  que  tes  villes  ébranlées  tombent,  Lucr.  5, 
i2Î6.  Multaque  praelerea  ceciderunt  mœnia  magnis 
Motibus  in  terris,  id.  6,  588.  —  Débile  fit  corpus, 
langiiescunt  omnia  membra  ;  Dracliia  palpebraeque  ca- 
dunt, les  paupières  et  les  bras  tombent,  id.  4»  953  ; 
de  même:  Oblusis  ceciderunt  viribus  artus  ,  id.  3,  453. 
—  De  là 

3")  dans  une  signification  prégnante  (  comme,  dans 
la  plupart  des  langues;  cf.  aussi  notre  verbe  tomber  à 
la  guerre,  tomber  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut  plus  se 
relever,  tomber  mourant,  périr,  mourir,  rester  sur  le 
carreau,  sur  la  place,  de  là  opp.  à  vivere,  Prop.   2, 

28,  42  (  Se  dit  ordin.  de  ceux  qui  sont  tués,  qui  péris- 
sent à  la  guerre,  et  se  trouve  ainsi  le  plus  souvent  dans 
les  historiens)  :  Tela  frangunt  :  boat  Cœlum  fremitu 
virum...  cadunt  volneris  vi  et  virium.  Denique,  ut 
voluimus,  nostra  superat  manus  :  Hostes  crebri  ca- 
dunt :  nostri  contra  ingruunl,  etc.,  beaucoup  d'enne- 
mis tombent  [sous  nos  coups),  mordent  la  poussière, 
Plaut.  Ampli.  1,  1,  79  sq.  Disccssi  ab  eo  bello,  in  quo 
aut  in  arie  cadeuduui  fuit  aut  in  aliquas  insidias  inci- 
dendum,  etc.,  ou  tomber  sur  le  champ  de  bataille  ou 
donner  dans  quelque  embuscade,  Cic.  Fam.  7,  3,  3. 
Pauci  de  noslris  cadunt,  Cœs.  B.  G.  1,  i5.  Optimus 
quisque  cadere  aut  sauciari ,  ceteris  metus  augeri, 
Sali.  Jug.  gi,fin.;  de  même  id.  Catil.  60,  6  ;  Jug.  54, 

'  fin.;  Nep.Paus.  1,  2;  Titras.  2,  fin.;  Datam.  1,  fin.;  6, 
1  ;  8,  3  ;  Liv.  10,  35  ;  21  ;  7,  23, 2  r;  29,  14  ;  Tac.  Germ. 
33  ;  Hor.  Ep.  1,  12,27;  Ovid.  Met."),  1  42, e/ pass.<^j\\ro 
patria,  mourir  pour  sa  patrie,  Quintil.    Inst.   2,    i5, 

29.  —  En  dehors  de  la  guerre  .  Inque  pio  cadit  offi- 
cio ,  il  meurt  en  remplissant  un  pieux  devoir,  Ovid. 
Met.  6,  25o.  Suoque  Marte  (/.  c.  sua  manu)  cadunt 
subili  per  mutua  vuinera  fratiss,  id.  ib.  3,  23;  cf. 
Tac.  Ann.  3,  w,fin.  lllacrimabunt  quondam  Qoren- 
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lem  et  lot  bellorum  superstitem  muliebri  fraude  ceci- 
disse,  ils  ne  verront  pas  sans  quelques  larmes  un  homme 
jadis  entouré  de  splendeur,  échappe  à  tant  de  combats, 
périr  victime  des  complots  d'une  femme,  Tac.  Ann. 
2,  71.  Seu  deos  regesve  canil,  deorum  Sanguinem , 
per  quos  cecidere  justa  Morte  Centauri ,  cecidit  tre- 
menda'  Flamma  CWimœrx,  par  qui  tombèrent  les  Cru- 
taures  justement  immolés,  par  qui  tomba  la  Chimère, 
ce  monstre  aux  flammes  redoutables,  Hor.  Od.  ?,,  2, 
14  sq.  et  pass.  —  Joint  à  ab  (  cf.  ab,  n"  C,  1  )  :  Tor- 
queor,  infasto  ne  vir  ab  hoste  cadat,  ne  tombe  sous  les 
coups  d'un  ennemi  cruel ,  ne  périsse  de  sa  main, 
Ovid.  Her.  9,  36;  de  même  id.  Met.  5,  192;  Suet. 
Oth.  5. —  Et  avec  le  simple  ablatif  :  Barbara'  postquam 
cecidere  turma:  Thessalo  victore,  Hor.  Od.  2,  4,  9; 
imité  par  Claudien  :  Non  hostes  victore  cadunt,  sed 
judice  sontes ,  ce  ne  sont  pas  des  ennemis  tombant  sous 
les  coups  des  vainqueurs ,  mais  des  coupables  frappés 
par  des  juges,  C'taudian.  IV  Cons.  Honor.  89.  — 
b  )  en  parlant  de  victimes  :  être  immolé,  sacrifié,  of- 
fert en  sacrifice  :  Multa  tibi  ante  aras  nostra  cadet 
bostia  dextra,  Virg.  Mn.  1,  334.  Si  tener  pleno  cadit 
haedus  anno,  Hor.  Od.  3,  18,  5;  de  même  Tibull.  1, 
1,  23;  4,  1,  i5;  Ovid.  Met.  7,  162;  i3,  6i5  ;  Fast. 
4,  653. 

4")  dans  un  sens  obscène  =  succumbo,  choir,  suc- 
comber, être  renversée  ,  en  pari,  d'une  femme  obligée 
de  céder  à  un  homme  :  Ne  sis  plora,  libéra  eris  actu- 
tum,  si  crebro  cades,  si  on  ic  renverse  fréquemment , 
Plaut.  Pers.  4,  4,  104.  Subito  ne  maie  inepta  cadam, 
Tibull.  4,  10,  2. 

Il)  au  fig.,  —  1°)  arriver  involontairement  qqpart , 
tomber  dans  oïl  sous,  être  soumis  ou  sujet  à  (plus  rar. 
empl.  que  son  composé  incidere,  mais  très-classique)  ;  il 
se  construit  ordin.  avec  sub  ou  in,  qqf.  avec  ad  :  Nulla 
potest  rerum  in  numéro  natura  relinqui,Nec  quae  sub 
sensus  cadat  ullo  tempore  nostros  (c.-à-d.  qui  tombe 
sous  nos  sens,  perceptible  à  nos  sens),  Nec  ratione  animi 
quam  quisquam  possit  apisci,  Lucr.  1,  448;  de  même 
n*>  sub  sensum,  tomber  sous  le  sens,  Cic.  Invent.  1, 
3o,  48.  f^>  sub  oeulos,  être  visible  ,  tomber  sous  le 
sens  de  la  vue,  id.  Or.  3.  <~  in  conspectum,  être  ou 
devenir  visible ,  id.  Tusc.  1,  22,  5o.  «~  sub  aurium 
mensuram ,  pouvoir  être  apprécié,  mesuré  par  l'oreille, 
id.  Or.  20,  67.  Nam  gémis  humanum  defessum  vi 
colère  acvum,  Ex  inimicitiis  languebat,  quo  magis 
ipsum  Sponte  sua  cecidit  sub  leges  artaque  jura,  //  se 
soumit  de  lui-même  à  la  loi  et  à  ta  contrainte  du 
droit,  il  tomba  volontairement  dans  l'étroite  chaîne 
des  lois  et  de  la  justice ,  Lucr.  5,  1146;  de  même  : 
Utrorum  ad  régna  cadendum  Omnibus  humanis  esset, 
id.  3,  848.  Ne  (regnum)  praeceps  inde  porro  ad  ser- 
vira caderet,  Liv.  r,  4o.  Nimia  illa  libertas  et  populis 
et  privatis  in  nimiam  servitutem  cadit,  cette  excessive, 
liberté  se  change  en  une  extrême  servitude  pour  les 
peuples  et  les  particuliers  (ils  passent  de  l'extrême  li- 
berté à  l'extrême  servitude),  Cic.  Hep.  1,  44-  De 
même  ~  sub  imperium  ditionemque  Romanorum , 
tomber  sous  la  puissance  ,  sous  la  domination ,  sous 
le  joug  des  Romains,  id.  Fontei.  1,  2.  ~in  potesta- 
lem  unius ,  tomber  au  pouvoir  d'un  seul,  id.  AU.  8, 
3,  2.  Quod  ne  in  cogitationem  quidem  cadit,  qui  ne 
vient  pas  même  à  l'esprit,  ne  tombe  pas  dans  la  pen- 
sée, id.  N.  D.  1,  9.  Quœcuinque  in  honiinum  discep- 
tationem  cadere  possunt,  tout  ce  qui  est  du  domaine 
de  ta  discussion  humaine;  ce  que  les  hommes  peuvent 
discuter,  id.  De  Or.  2,  2,  5.  Id  quod  in  deliberalio- 
nem  cadit,  ce  qui  est  l'objet  de  la  discussion  ,  id.  Off. 
1,  3,  9.  Ne  (Epicurus)  in  offensionem  Atbeniensium 
caderet ,  qu'Épi  cure  ne  tombât  dans  la  disgrâce  des 
Athéniens,  c.-à-d.  ne  tes  choquât,  heurtât,  blessât, 
id.  N.  D.  1,  3o,  fin.  (Pausanias)  in  suspicionem  ce- 
cidit Lacedaemoniorum ,  devint  suspect  aux  Lacédé- 
moniens,  Nep.  Pausan.  i,fin.  Ne  in  calumniam  ca- 
dam, pour  ne  pas  m' exposer  à  la  chicane,  Quintil. 
Inst.  9,  4,  57.  Quapropter  ut  non  abrupte  cadere  in 
narraiionem,  ila  non  obscure  lianscendere ,  est  opti- 
mum ,  il  faut  donc  savoir  garder  un  juste  milieu  entre 
une  transition  trop  brusque  et  une  transition  furtive  , 
id.  4,  1,  79,  et  pass.  — De  là  empl.  dans  un  sens 
,  plus  général  : 

2°)  ~  in  ou  sub  aliquem  ou  aliquid ,  appartenir  à 
1  un  objet,  y  être  relatif,  s'y  rapporter,  s'y  appliquer, 
te  regarder,  convenir,  cadrer  avec  (empl.  parti  cul. 
souvent  en  ce  sens  dans  la  philosophie  et  la  rhétori- 
que) :  Non  cadit  in  lios  mores,  non  in  hune  pudo- 
rem,  non  in  banc  vilain,  non  in  hune  hominem  ista 
suspicio  ,  ce  soupçon  ne  saurait  s'appliquer  à,  tomber 
sur  de  te/tes  mœurs,  etc.,  ne  tes  atteint  pas,  Cic.  Suit. 
|  27,   75.  Cadit  ergo  in  bonum  virum  mentiri  emolu- 
:  menti   sui  causa  ?    appartient-il  donc    à   un    iionnéle 
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homme,  est-ce  le  fait  d'un  honnête  homme  de  mentir 
dans  son  intérêt f  id.  Ofj.  3,  20,  81;  de  même,  id. 
Cal.  29,  69;  Quintil.  Inst.  3,  7,  6;  4  ,  ?,  37  ;  93;  6, 
procem.,  §  5;  7,  2,  3o  et  3i  ;  Plin.  35,  10,  36,  n'n; 
Virg.  Ed.  9,  17.  In  idem  geOUS  orationis  verborum 
cadunt  lumina  omnia,  multa  etiam  sentenliarum ,  ce 
même  genre  (  le  genre  tempéré)  s'accommode  de  toutes 
les  figures  de  mots  et  de  la  plupart  des  figures  de 
pensée,  Cic.  Or.  27,  g5  ;  de  même,  id.  ib.  ri,  37; 
Quintil.  Inst.  3,  5,  16;  6,  91;  5,  10,  3o ;  6,  3,  52; 
9,  1,  7;  3,  92,  et  pass.  Hoc  quoque  in  rerum  naturani 
cadil  Ut,  etc.,  il  est  encore  dans  la  nature  que;  la 
nature  comporte  encore  que,  Quintil.  Inst.  2,  17,  32. 
—  In  iis  rébus  quae  sub  eaindem  rationem  cadunt, 
dans  les  choses  qui  ont  le  même  principe  ;  qui  se  rap- 
portent au  même  système ,  Cic.  Invent.  i,  3o,  47  ;  de 
même ,  Quintil  Inst.  8,  3,  56.  —  Et 

3°)  tomber,  arriver  à  un  moment  donné ,  se  rencon- 
trer, coïncider  (rar.  empl.)  ;  Considéra  ne  in  alienis- 
simum  tempus  cadat  adventus  tous  ,  garde  que  ton 
arrivée  ne  tombe  dans  un  mauvais  moment ,  dans  un 
temps  tout  à  fait  inopportun ,  Cic.  Fam.  i5,  14,  4.  De 
là  empl.  comme  t.  de  commerce ,  en  parlant  des  échéan- 
ces :  In  eam  diem  cadere  numos  qui  a  Quinto  de- 
bentur,  que  l'argent  du  par  Quintus  est  payable  ce 
jour-là  ;  que  ce  jour  est  l'échéance  de  la  dette  de  Quin- 
tus, id.  AU.  l5,  20,  4. 

4°)  (d'après  le  n"  I,  1,  e)  ~  alicui ,  échoir  à  qqn 
(en  quelque  sorte  comme  lot  ou  part),  échoir  en 
partage,  arriver,  résulter,  et  empl.  absolt  (pour  le  com- 
posé accidere  ) ,  se  passer,  arriver,  avoir  lieu,  résulter, 
avoir  une  issue  quelconque ,  mais  surtout  une  issue 
inattendue  (cf.  accido,  n°  4)  (très-fréq.  empl.  en  prose 
et  en  poésie)  :  —  a)  <~  alicui  :  Niliil  ipsis  jure  in- 
commodi  cadere  possit ,  il  ne  saurait  à  bon  droit  leur 
arriver  aucun  désagrément ,  Cic.  Quint.  16,  5  1.  Hoc 
cecidit  mihi  peropportuae,  quod,  etc.,  il  est  arrivé  fort 
à  propos  pour  moi ,  que,  etc.,  id.  De  Or  2,  4,  ii;  de 

même,  id.Alt.3,  i.Insperanti  mihi cecidit  ut,  etc., 

il  m'est  arrivé ,  contre  tout  espoir,  que,  etc  ,  id.  De 
Or.  r,  21.  Quoquo  modo  ea  res  huic  quidem  cecidit, 
id.  Au.  8,  3,  6.  Si  minus  forlissimi  viri  virtus  civibus 
grata  cecidisset,  id.  Mil.  3o,  81.  At  te  mihi  omnia 
seniper  honesta  et  jucunda  ceciderunt,  il  ne  m'est  ja- 
mais rien  arrtvé  que  d'honorable  et  d'agréable,  id.  Qu. 
Fr.  1,  3.  Sunt  quibus  ad  portas  cecidit  custodia  sorti, 
à  qui  ta  garde  des  portes  est  échue  par  le  sort ,  Virg. 
Georg.  4,  i65.  Haec  aliis  maledicta  cadant,  Tibull. 
r,  6,  85  ;  de  même,  Hor.  Sat.  1,  2,  40,  et  pass.  —  b) 
absolt  :  Sin ,  id  quod  nonspero,  ratio  talis  sequius 
ceciderit.  Afran.  dans  Charis.  p.  195,  P.  Augurum 
praedictis  multa  incredibiliter  vera  cexidisse,  Cic.  Le  g. 

2,  i3,  33.  "Verebar  quorsum  id  casurum  esset  ,je  crai- 
gnais fissile  de  tout  cela ,  fêtais  inquiet  du  dénoù- 
ment,  id.  Au.  3.  24.  Aliorsuui  vota  ceciderunt ,  leurs 
vœux  eurent  un  tout  autre  succès  (il  en  arriva  bien 
autrement)  ,  Flor.  2,  4i  5.  Quum  aliter  res  cecidisset 
ac  putasses,  l'événement  n'ayant  pas  répondu  à  ton 
attente ,  Cic.  Fam.  5,  19.  Sane  ita  cadebat  ut  vellem, 
sans  doute  les  choses  se  passaient  comme  je  voulais, 
id.  AU.  3,  7  ;  de  même,  id.  Divin.  2,  52,  107;  Cœl. 
dans  Cic.  Fam.  8,  12  ;  Cic.  P'err.  1,  1,  2;  Cœs.  B.  C. 

3,  73,  A'ep.  lUilt.  2,  5,  Dàhne;  Liv.  22,  40;  35,  t3; 
36,  34;  38,  46;  Plin.  Paneg.  3t  ,  1;  Tac.  Ann.  2, 
80;  6,  8;  Suet.  Tib.  14,  et  pass.  ;  Virg  Mn.  2,  709. 
Vota  cadunt,  i.  e.  rata  sunt,  les  vœux  s'accomplissent, 
Tibull.  2,  2,  17  (empl.  dans  un  sens  différent  par  Prop. 
r,  17,  4;  voy.  plus  bas  n"  6).  Fortuna  secunda  aut 
ad  versa  cadat,  Virg.  Mn.  9,  283.  —  De  là  c)  ~  in 
(ad)  irritum  ou  cassura ,  manquer,  échouer,  rester 
sans  résultat  :  Bene  promittis  multa ,  ex  raultis  omnia 
in  cassum  cadunt,  tu  promets  toujours,  mais  toutes 
tes  belles  promesses  s'en  vont  en  fumée,  .Plaut.  Pan. 
i,  a,  r47.  Grandis  suspiral  arator,  Crebrius  in  cas- 
sum magnum  cecidisse  laborem ,  de  voir  le  Jruit  de 
ses  pénibles  travaux  si  souvent  perdu,  Lucr.  2,  1166. 
Dolore  lantae  ad  initum  cndeiitis  spei ,  Liv.  2,  6  ;  de 
même,  Tac.  Hist.  3,  26.  ~  in  irritum  ,  Tac.  Ann. 
i5,  3g.  Aussi  irritas  pris  adject.  :  Ul  irrita  promissa 
ejus  caderent,  Liv.  '2,  3i.  Haud  irrita?  cecidere 
mina;,  ses  menaces  ne  furent  point  vaines,  id.  6,  35, 
fin. 

5°)  devenir  plus  bas ,  c.-à-d.  baisser ,  tomber,  dimi- 
nuer  en  force,  en  valeur,  etc.,  s'amoindrir,  J'aintir, 
décliner,  se  déprécier  :  Inde  cadunt  vires  aliqua  ra- 
tione revictae,  Lucr.  5,  460.  Mercenarii  milites  prelia 
militùe  casura  in  pace  asgre  ferebant,  voyaient  avec 
peine  que ,  la  paix  étant  rétablie ,  le  prix  de  leurs  ser- 
vices diminuerait ,  Liv.  34,  36,  fin.  —  Et  empl.  plus 
souvent  dans  une  signification  plus  étendue  (d'après 
le  n°  I,  3). 
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»i"  )  perdra  compUtimiitt  ta  force,  >"  vautw,  ete,  \ 
périr,  disparaître,  étui)',  en  parlant  du  vent,  tombei  . 
te  calmer,  ete,  ■  Cadil  Éurui  el  humidi  lurgunl  Nu 
lnl.i.  t'Eunu  tombe,  re  ealme ,  Ovid,  Wet,  n.  »  ;  de 
mime  /"•■  a5,  *?  '■  Venti  ns  omnii  cecidil ,  toute  la 
violence  du  vent  est  tombée ,  /."•.  96,  ta]  cf.id,  «'•, 
4a,  Sic  ounctui  pelagî  cecidil  fragor,  oeti  ainsi  aue 
tout  le  fracas  de  la  mer  tomba,  '  irg  /•"•  >  ,  f54  ; 
de  même,  id,  Eel.  9.  58  ;  Georg.  1,  1  :'»',,  .v.rr.  .•/  Wagn, 
iNcr  minus  ergn  ante  hœc  quam  m  cecidere  cèdent- 
(Hic,  1.11,1.  I,  989.  Pellii  item  cecidil,  veatis  con- 
templa farina  ,  le  /""  des  vêtement*  m  peau*  de 
bétei  baissa  pareillement,  ii  >,  t4*7«  Turpiui  '^ 
«Miini  privatim  cadere  ('.  <■•  fortunis  everli)  quam 
publiée,  Cie.  du,  ifi,  i5,fin,;de  même,  id.  Fam,  fi, 
i<>,  i.  Atque  ea  quidam  tua  laui  pariter  cum  repu 
blica  cecidit,  '"  gloire  tomba  en  même  temps  que  l« 
république,  c,  à-a.  fui  frappée  du  mémo  coup,  id.  Ofj. 
2,  it,  ,.'>.  iv<>n  tibi  iiigredienti  fines  ira  cecidil?  en 

mettant  le  pied  sur  ce  sol  ta  colère  n'est  point  tomber? 
Lie.  1,  io;  de  même  Fers.  5,  91,  Amintia  non  debi- 
litari  animoi  aul  cadere  patitur,  l'amitié  ne   laisse 

rouit  les  dînes  s'affaiblir  et  déchoir,  Cie.  Lui.  7; 
de  même.  Lie.  r:  xx'j  Ovid.  Met.  n,  537;  7.  ■'*•'»  7  •  AI 
sciciis  subite  gelidus  Formidine  sanguis  Deriguit,  ce- 

cidere   animi,  et   les   courages  furent  abattus,   Virg, 

/En.  s,  afio.  Ruisus  cura  patrum  cadere  el  succédera 

matrum  iucipit,  les  soins  que  l'on  doit  aux  pères 
commencent  <i  M  ralentir,  et  ceux  que  réclament  les 
mères  leur  succèdent ,  Virg,  Georg.  3,  i38.  Non  rft- 
bemus  ita  cadere  auimis  quasi  aliquidevenerit,  quod 
fieri  posse  Dumquam  pularimus,  perdre  courage, 
nous  laisser  abattre,  comme  si,  etc.  tic.  Fam.  6,  1, 
4;  cf.  id  O/f.  1,  21,  73.  Empl.  de  même  dans  la  lan- 
gue judiciaire  :  r^>  causa  ou  formula,  perdre  son 
procès ,  sa  cause  :  Ut  causa  cailat  is  qui  non  qiiemad- 
modum  oportet  egerit ,  Cie.  Invent.  2,  19,  57;  de 
même,  ib.  De  Or.  1,  36,  166  sq.  ;  Fam.  7,  14  ;  Quintil. 
Inst.  7,  3,  17;  Suct.  Catig.  3g.  —  Quid  enim  aliud 
agiiis ,  qiiuiii  euni  quem  inlerrogalis  scientem  in 
fi'audem  impcllitis,  quant  ul  formula  cecidisse  videalur, 
Senec.  Ep.  48;  de  même,  id.  De  Clem.  9,  3;  Quintil. 
Inst.  3,  6,  69.  Empl.  aussi  absolt  dans  ce  sens ,  ca- 
dere, Tac.  Hist.  4,  fi,  er <->o crimiuibus  repelunda- 
rum  ,  être  déclaré  coupable  de  concussion  ,  id.  ib.  1, 
77.  (^ conjurationis  crimine,  id,  Ann.fi,  i4-  —  'Tt 
cecidit  foriuna  Phrygum ,  Ovid.  Met.  i3.  435.  Omnia- 
que  ingralo  litore  vota  cadunl,  i.  e.  irrita  sunt,  restent 
sans  résultat,  sont  vains,  l'rop.  1,  17,  4,  (empl. 
dans  un  sens  différent  par  Tibulle ,  2,  2,  17  ;  voy. 
plus  haut  «°  4,  li).  IMulla  renascentur,  qtue  jam  ceci- 
dere,  cadentque  Qu.-e  nunc  sunt  in  honore  vocabula  , 
beaucoup  de  mots  renaîtront  qui  sont  déjà  tombés 
en  désuétude,  et  beaucoup  passeront,  tomberont,' cesse- 
ront d'être  en  usage ,  qui  aujourd'hui  sont  en  -vogue , 
Hor.  A.  P.  70.  —  De  là  en  parlant  de.  représentations 
théâtrales  :  tomber,  ne  pas  réussir,  ne  pas  faire  for- 
tune ,  échouer  (opp.  à  stare,  rester,  être  applaudie , 
obtenir  du  succès  ,  de  la  faveur,  image  tirée  des  com- 
battants) :  Securus  cadat  an  recto  stet  fabula  talo, 
sans  se  soucier  que  la  pièce  tombe  ou  réussisse  (  se 
maintienne) ,  Hor.  Ep.  2,  1,  176. 

7°)  t.  techn.  de  rhét.  et  de  gramm.,  en  parlant  de 
l'abaissement  de  l'intonation  à  la  fin  du  mot  ou  de  la 
phrase  :  se  terminer,  finir,  avoir  une  chute,  une  fin 
(harmonieuse)  :  Eo  vitiosius  in  oratione  si  ponatur 
extremus  (trochaeus),  quod  verba  melius  in  syllabas 
longiores  cadunt,  que  les  mots  se  terminent  mieux  par 
des  syllabes  longues,  Cie.  Or.  5-,  ig4.  Quae  incisim  aut 
inembratim  effei  untur,  ea  vel  aptissinie  cadere  debenl, 
ut  est  apud  me  :  Dormis  tibi  deeral  :  at  babebas;  pe- 
cunia  superabat  :  at  egebas,  id.  ib.  67,  223.  Qua  (  li- 
lera  s.-ent.  M)  nullum  graece  verbum  cadit,  lettre 
par  laquelle  aucun  mot  grec  ne  se  termine  (la  lettre 
m) ,  Quintil.  Inst.  12,  i<>,  3r.  Pleriquc  censent  cadere 
tantum  numerose  oportere  terminanque  sententiam , 
tomber  avec  nombre ,  Cie.  Or.  5g ,  1 99  ;  de  même ,  id. 
Brut.  S,  fin.  Apte  cadens  oratio,  discours  qui  finit 
bien,  Quintil.  Inst.  9.  4,  ji.  Numerus  opportune  ca- 
dens, nombre  heureusement  cadencé,  id.  ib.  27.  Ul- 
tirna  syllaba  nec  acula  iimquam  excitatur,  nec  flexa 
ciraimducitur,  sed  in  gravem  vel  duas  graves  cadit 
semper,  id.  ib.  12,  10,  33,  Spald.  Similiter  cadentia 
=  6u.0'.67tTwxa,  chutes  semblables  au  moyen  de  formes 
semblables,  soit  de  cas,  soit  de  verbes  ;  différent  de  si- 
militer desinentia  =  ôhoioteXeutoc,  qui  désigne  les 
terminaisons  ou  désinences  semblables  d'une  espèce 
quelconque,   Cie.  De  Or.  3,  54,  206;  Quintil.  Inst.  g, 

1»  ^*&\  !d-  '''■  l8;  9.  1,  78;  79;  li  7,  23;  Aquil. 
Rom.  de  Figur.  §  25  et  26. 

Cadomum,  Clm.;  Cadomus;  la  v.  de  Caen,  en 

DIT.   LAT.  fil. 
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Fronce,  elief»lieu  du   dépl  du  Cohadot  [basse   V01 

miindie  1,   iiir  /' (  Il  m  . 

Cavdorlnna  tifci-,  1.  dlstrh  t  nomme  d  CoÀorlno, 
dont  le  Prioul  vénitien, 

finir»,  hauteur  -/«  /<  nu, 1,1  Taurin,  tn  ÀeU  Mi 

Heure  ,     l'a,  .    ',,  (\,    ',  i  . 

t'iiilrotliiin  ,  la  pet,  ville  française  de  Caudrot, 

i/e/'t  de  la   Gironde,   entre  le  Drut  et  In  t. ni,, nue. 

4   llririlNl,    I'Iiii.     (i,    a3j   peuple   dnll.     I,     l'.i  i ..  j.i 

miius ,  nu  pu  ,1  du  Caucase, 
C'imIi'iimIii  ,  Solin,  e.  ,\  ;  ville  des  Cadnui ,  fondée 

pur     l/eiundre  le    Crand,   i.  q  .   A  Icx.uidi  1.1  ,    i.  -eut.  .ni 

<  laucasum. 
«  ikIiiIh  inin  ,  C'iiMtruiii    l'i.i.i-..   la   '     de 

t'adore.  In    l'ieee  di  Cndore  ,  eliej  lieu  du  district    rr 

nitien  il  Cadorino, 

«'iiilîîcîirliiN,  B,  uni,  adj.  [  caduciis,  (("  ',  J,  qui 
coin  crue  un  bien  sans  maître,  sans  propriétaire  ■  l.tx 
Julia  (établie  par   Auguste.)    sur   i aubaine ,  qui  règle 

le  droit  d'aubaine,  Vtp.  Lib,  regul,  §  98.       Subst. 

C&dÛCâriuS,  ii,  m.,  celui  à  qui  reviennent  les  biens 
d'une  personne  morte  sans  laisser  d'héritier,  Gloss, 
Istdor,  — St  Augustin  (l'ila  beata,  ad  mal.)  dit  qu'on 
appelle  cailiicani  hommes  ceux  qui  tombent  du  haut 
mnl;  mais  un  peu  plus  loin  il  déclare  cette  expression 
peu  latine  et  vulgaire  (vulgare  verbum  el  inali- l.ili- 
num). 

cnriflcëittor ,  ôris,  m.  [cadureum]  —  1")  héraut 
envoyé  auprès  de  l'ennemi  (dans  notre  tangue  :  par- 
lementaire) :  «  Caduceatores  legati  pacem  pelenles. 
Cato  Cadureatori,  inquit  ,  neino  I101110  nocel ,  »  Fest. 
p.  36;  de  même,  Liv.  26,  17;  3r,  38, fin.;  32,  32;  37, 
45;  44,  46;  Curt.  3,  1,  6;  4,  2,  i5,  et  pass.  —  2") 
espèce  de  ministre  du  culte  ,  attaché  au  service  des 
prêtres,  Arnob.  5,  p.  1 74- 

CADUCEATUS,  a,  um,  adj.  [caduceus],  qui  porte 
un  caducée  ou  bâton  de  héraut  :  abite.  binc.  vestro. 

CVM.      MERCVRIO.      TETASATO.      CADVCEATOQVE  ,      InSCC. 

Grut.  g27,  6. 

cûdficëum,  i,  n.  (s.-ent.  sceptrum  ou  baculum). 
ou  caduceus,  i,  m.  (s.-ent.  scîpio)  (il  reste  douteux 
laquelle  de  ces  formes  a  prédominé  pendant  la  période 
classique;  car  Cicéron ,  Népos ,  Tite-Livc ,  rime 
n  emploient  pas  ce  mot  au  nomin.;  mais  le  mot  cadu- 
ceus étant,  comme  le  grec  xr)pûxeio;,  un  pur  adjectif 
(  voy.  "V'irga  caducea,  Mylhogr.  Vatic.  1,  2,  r  rg,  p.  43, 
Mai.,  on  sous-entendait  arbitrairement  baculus  ou  ba- 
culum). [Il  se  rattache  étymologiquement  à  xiqpûy.eiov, 
éol.  xapOxtov  ,  —  û  — ,  r  changé  en  d ,  comme  ad  = 
ar  et,  à  l'inverse,  meridies  =  medidies;  voy.  les 
lettres  d  et  r  ] ,  caducée,  bâton  du  héraut  ou  parlemen- 
taire de  paix  (c'était  originairement  une  baguette  d'o- 
livier, ornée  de  ffTÉjxitafft  (bandelettes  blanches),  qui 
plus  tard  furent  transformées  en  serpents  ,  O.  Millier, 
Archéol.,  §  37g,  3)  :  «  Caduceus  pacis  signum.  Tarro, 
de  Vila  Pop.  Rom.  lib.  2  :  "Verbenatus  ferebat  ver- 
beiiam,id  erat  caduceus,  pacis  signum,  »  Non.  528,  17. 
(Eum  virum  conquirimus)  qui  possit,  non  tam  ca- 
duceo  quam  nomine  oratoris  ornatus,  incolumis  vel 
inter  boslium  tela  versari,  *  Cie.  De  Or.  1,  46,  202  ;  de 
même  cum  caduceo,  Nep.  Hann.  ri,  1;  Liv.  44,  45. 
Caduceum  praeferentes  ,  Liv.  8,  20.  Caduceum  in  pacis 
argiimentis  fecerunt,  Flin.  2g,  3,  12,  Servait  aussi 
d'attribut  à  Mercure,  comme  messager  des  dieux, 
«  Macrob.  Sat.  1,  ig;  Hygin.  Astron.  2,  7;  Serv. 
Virg.  JEn.  4,  242  ;  »  Pctron.  29,  3;  Suet.  Calig.  5i; 
cf.  Adam,  Antiq.  1,  p.  3g  1  ;  O.  Mùll.  Archéol.  au 
passage  cité  ;  voy.  aussi  caducifer. 

caduceus  ,  i,  m.;  voy.  le  précédent. 

câdïicïfer,  ëra ,  ërum,  adj.  [caduceus-fero],  qui 
porte  le  caducée ,  épilhèle  de  Mercure  dans  Ovide  : 
^<j  Atlantiades,  Ovid.  Met.  8,  628;  et  empl.  absolt, 
id.  ib.  1,  708  ;  Fast.  4,  6o5;  5,  44g- 

caduciter,  adv.;  voy.  caducus,  a  la  fin. 

citdiicum,  i,  n.,  fleur  du  pommier,  Isidor. 

caducus,  a,  uni,  adj.  feado]  —  1°)  qui  tombe, 
qui  est  tombé,  qui  est  sujet  à  tomber  (le  plus  souvent 
empl.  en  poésie)  :  Arboribus  quoniam  baccœ  glan- 
desque  caducae  Tempe.stiva  dabant  pullorum  examina 
subter,  les  baies  et  les  glands  qui  tombaiet  t ,  *  Lucr. 
'  S,  1362;  cf.  Gai.-Dig.  5o,  16,  3o;  «  Glans  caduca 
est  qua?  ex  arbore  cecidit;  ••  de  même  ~  oie*,  Cato, 
R.  R.  23,  2.  r^>  spica  (épi  tombé  pendant  la  moisson), 
Varro,  R.  R.  2,  2,  12.  »^aqua,ù/.  ib.  3,  5,  2  ;  Ovid. 
Pont.  2,  7,  40.  ~  frondes,  feuilles  tombées,  déta- 
chée i  de  l'arbre,  Virg.  Georg.  i,  368;  Ovid.  Met. 
7,  840:  Trist.  3,  1,  45.  <^>  folia,  Ovid.  Am.  2,  16, 
45.  ~  lacrimee,  id.  Met.  6,  3g6.  ^^  poma ,  Prop. 
2,   32,   40.  Sciinus    ut   impios  Tilanas  immanemque 

1 mu   lùilmine  sustulerit  caduco,  Hor.    Od.    3,   4, 

44.  Te   triste  lignum,  te   caducum  In   domini  caput 
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MK-Illl.,     Id,        il        -,      II,       II,       ■/        I    •,,,,,,  Ail       V 

geudu  ligna   quoqui  ,    quod  1  ■  cadm  1  1   ,/, 

igro,  quibui  m  forum  utertntur,  /  /     / 

Sq        i.  i.i  ,  Prop,  , .  Moro  ■  orna   nigi  m 

dm  11 ,   BJartial,   h,    '.-,,  7.         /-.    / 1   i() 
un  pirii  ibiiiiii  i|iniiii  aliquid  in  lemplo  •  ^ •  > - 1 ■  ■ 
luii  virga  '•  manu        1  •  )  ■  ■  bello 

1 ,1'npi,  .  cedo,  "'•  I,   'i  1,  qut  périt,  qui   n  /,,/, 
tombe  à  IcTguerri      Hii  multum  Oeti  ad    uiieroa  l.d 
loque  ihIiim  n. n  il.inid.i- ,  et  qui  wnt  tombe*  ,  c.-à-d 
morts  d"  le.  champs  de  bataille,  '  /  /    'i,  481. 

De  In  d  )  en  , ■in.,  , 'm, ,  ,/.  .tin,-  u  le  mort  Si 
mm  a  pressentis  leti  tempu  que  caduco  Dralui  jateni, 
Virg,  Ma,  10,  l 

y.")  qui  est  enclin  <>  tomber,  qui  tombe  facilement 
t  rai  empl.)  :  Viiii,  que:  naturi  caducs  est  et,  nisj 
fuite  it,  ad  l'-iiain  b  1  tin.  !••  vigne,  qui  tombe  natu» 
lelli-ment  et,  w  mi  ne  l'itiu.- ,  :,■  dtrigt  •<•  us  terre , 
Cie,  De  s, 111,1.  ir>,  r,>  ;  cf.  id,  ib,  2,  r>.       De  l"  U  ) 

t.  île  m.  d .  :  t^.,  bomO,  eplleplupie  ,  rpt  n  le  Imnt  mnl, 
le  mnl  caduc  ,  Film.  Mnth.    '.,  '.,    //"  8;    /J.iiul.  Mac.  C. 

de  Paonia.  (m  equu  ,  Veget.  1,25,2,  s//*wmorbus, 
//((«/  mal,  mal  caduc,  tpileps'ie,  Appui,  lia  h.  60: 
Mmil.  Mu,.  ,-.  de  Aristoloch.;  /su/.  t>ng.  i\,  -,  :, 
—  De  là 

'A")  "ufig.,  tombant,  qm  tombe  ,  caduc,  périssable, 
faible,  vain,  futile  (tres-class.,  surtout  en pre 
In  eo  qui  ex  animo  coiutel  el  corpore  caduco  et  m- 
firmo,  et  d'un  corps  caduc  et  fragile,  Cie.  S.  D.  1. 
35,  <j8. 1 — ■  igiiK,  /(-/(  /pu  s'éteint promptement ,  San  1 . 
Qu.  Aat.  2,  2$.  Quoniam  us  humante  fragiles  cadu- 
csequesunt,  (ic  Lai.  27,  109.  Infra  (lunam)  nihsl 
est  nisi  moriale  et  caducum  prsler  animo*  generi  ho- 
niiiiiim  munere  deorum  datos,  dans  ce  monde  tublu- 

naue  il  n'y  a  rien  qui  ne  soit  mortel  et  cadm  ,  a  l'ex- 
ception des  âmes  données  à  l'espèce  humaine  par  la 
faveur  des  dieux,  id.  Rep.  'i,  17.  Alia  omnia  llicerta 
sunt,  caduca,  mobilia;  virtiis  est  una  altissîmis  defixa 
radicibus,  id.  Phil.  4,  à, fin.  Mortales  caducirpie  tiluli, 
Plin.  Parieg.  55,  8  ;  de  même,  « — >  et  futile  ternpus,  id. 
Ep.  3,  7,  14.  ~  labores,  id.  ib.  9,  3,  2.  ~  fama,  Ovid. 
Pont.  4,  8,  46.  r^>  spes,  vain  espoir,  frivole  espé- 
rance, Ovid.  Met.  9,  597.  ~  preces,  vaines  prières , 
sans  effet,  qui  tombent  sans  être  accueillies ,  id.  Fast. 
6,  181.  r+^i  votum  ,  id.  Ibis,   86. 

4°)  dans  la  langue  du  droit,  on  appelle  caduca 
bona  les  biens  qui  ne  revenaient  pas  à  l'héritier  porte 
au  testament  à  cause  de  son  orbite  (  manque  d'enfants  ) 
et  revenaient ,  par  conséquent ,  aux  autres  héritiers 
ayant  des  enfants  (et,  à  défaut  de  ceux-ci ,  au  fisc) 
(cf.  Hugo ,  Hist.  du  droit ,  p.  760  et  suiv.  )  :  .<  Quod 
quis  sibi  testamento  relictuin  ,  ita  ut  jure  civili  capere 
possit,  aliqua  ex  causa  deinde  non  ceperit,  caducum 
appellalur,  veluti  ecciderit  ab  eo,  etc.,  »  VIp.  Lii. 
regul.  lit.  10.  —  On  distinguait  deux  sortes  de  bona 
caduca;  les  caduca  purement  et  simplement ,  et  les  m 
causa  caduca;  les  premiers  étaient  ceux  qui  tombaient 
en  déshérence  après  la  mort  du  testateur,  soit  par 
le  décès  de  l'héritier  ou  du  légataire  avant  l'ouver- 
ture du  testament,  soit  par  sidte  d'incapaci'é  de  sa 
part;  les  seconds  étaient  ceux  qui  devenaient  vacants 
du  vivant  du  testateur,  soit  par  la  mort  du  légataire, 
soit  par  le  non  accomplissement  de  sa  part  de  la  con- 
dition sous  laquelle  il  héritait;  voy.  Imper.  Justin.  Cod. 
6,  5i,ô2  Quem  nisi  in  via  caduca?  heredilales  retar- 
dassent, etc.,  Cie.  Phil.  10,  5.  Jam  paler  es  :  dedimus 
quod  famae  opponere  possis  :  Jura  parentis  hahes, 
propter  me  scriberis  hères,  Legatum  omne  capis,  nec 
non  et  dulce  caducum.  Commoda  prseterea  jungentur 
multa  caducis,  Si  numerum,  si  très  impies ero,  etc., 
Juven.  9,  86  sq.  Rupert.  —  De  là  b)  au  fig.,  en  par- 
lant d'autres  choses  :  N'oslra  est  omnis  ista  prudentra 
doctrinaeque  possessio ,  in  quam  homiues ,  quasi  cadu- 
cam  atque  vacuani ,  abundantes  otio,  nobis  occupalis, 
involaverunt,  sur  laquelle  on  s'est  jeté  comme  sur  un 
bien  sans  maître  et  vacant,  Cie.  De  Or.  î,  3r,  122. 
Praedam  ,  quam  relictis  a  se  castris  abstulerint.  non 
esse  lalem  quam  velu!  spolium  vicli  hostis  ostenlenl, 
sed  quam  possessinne  vaciia,  fortuitis  dominorum  mor- 
tibus,  sicuti  caduca  occuparint,  Jast.  19,  3,  6.  Ca- 
duca vindicare,  Gai.  2,  207.  Vindicatio  caducorum. 
Fragnt.   Vatic.  §  ig5. 

Adv.  «  Caduciter  pnecipitanter.  Varro  :  Aut  fiigi- 
dos  nimbos  aquai  caduciter  ruentis  ,  »  en  se  précipi- 
tant, subitement,  soudain,  Non.  gi,  1  sq. 

C'ait ueni,  Plin.  5,  29  (3o);  cf.  Cadi. 

(adupi  ,  Ptvl.;  Dlippi,  Ptol.  fab.;  peuple  au  sud 
de  rjE\\\\o\nd  supra  iEgyptum,  à  l'O.  du  Nil,  près  des 
Ptoempbanes. 

< 'ail  n  ira   Terra,  Cadurceusis  Tract  us 
Cadurcorum    Resrio,   la  province  française  du 
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Quercj  ,  bornée  au  A',  par  le  Limousin,  à  CE,  par 
I  (uvergne  el  te  Rouergue,  <i  /'<>.  par  le  Périgord  et 
/'  fgennois,  au  •s.  par  Je  Languedoc;  auj.  le  aépi  du 
Lot.  La  capitale  était  <  alion, 

Cadurt'i,  ômiiii ,  m.,  KaSoûpxot,  peuplade  dam 
lu  Gaule  Narbonnaise ;  auj.  Cation,  <  u\>.  II.  <■ 
Pli»,  '(,  [<i,  Î3;  cf.  Mann.  Gaule,  p.  127;  daiu  Ca  t. 
It.  (•.  7,  7''>,  ils  tant  mentionnée  »>■<<  le  surnom  »& 
leutheri  (peut-étn  une  division  des  premiers,  habi- 
tant le  pays  où  est  situe  au/,  Atby).  —  De  ràCa- 
durcus,  a,  un,  adj.,  relatif  aua  Cadurciens  :  nu  Na- 
tales, Sillon.  Cm  m.  g,  -282.  ~  sedes ,  Auson.  Prof. 
n"  17.  Voy.  ci-dessous,  pour  plus  de  détails,  tes  ar- 
ticle* géographiques  spéciaux.  — Absolt,  cadurcum, 
i,  n.,  couverture  cadnnpie  ou  cadurcienne ,  couverture 
de  unie  cadurcienne,  Juven.  7,  aai;  et  pur  melon, 
pour  le  lit ,  le  lit  nuptial  orne  d'une  couverture  endur- 
cieune  ,  Juven.  6,  537,  Schol.  ~  fasciae,  Sulpicia 
paetria,  n/i.  Schol.  Juven.  I.  t. 

Cadurci,  cognora.  Ëleutheri,  Cœs.  Galt.  7,  75, 
branche  des  Cadurci,  dans  la  Gallia  Aquitan.  Prima, 
avec  In  v.  </"Albiga(  Alby). 

Cadurci,  orum,  Strab.;  PtoL;  Plin.;  des.  Gall. 
7,  1  ;  peuple  dans  la  Gallia  Aquitan.  Prima,  sur  tes 
deux  rives  du  /l.  Oldus,  a  Cl'.,  des  Nitiobriges,  au  S. 
de  la  Solaue,  au  S.  O.  des  Arverui  et  au  N.  du  fl. 
Veroiiims.   Lu  capitale  était  Divona. 

Cadurci,  orum,  CelL;  Cadurcum,  id-.;  Cadur- 
cus,  Magno;  Divona,  ou  Dévoua,  AtoOwva  (  vulg. 
Aou/jtova  ),  PtoL;  Btboua,  plus  exactement  Dibona, 
Ta/>.  Peut.;  Divonua ,  Magno;  capitale  des  Cadurci, 
dans  la  Gallia  Aquitan.  Prima;  auj,  Calwrs  ,  chef- 
lieu  du  dépt  du  Lot  et  près  de  cette  rivière,  avec  des 
ruines  d'un  amphithéâtre  rom.;  cf.  Sulp.  Scver.;  Ca- 
durcus,  adj.,  Sidon.  —  et  Cadurcensis,  e,  liât. 

Cadurcoruiu  IHvoua,  i,  q.  Cadurci. 

Catliircoruiu  ïît'«;io ;  cf.  Cadurca  Terra. 

cadurcum,  i  ;  voy.  Cadurci. 

Cadurcum  ,  I  .         „    . 

~,     .  '  \i.  q.  Cadurci. 

1  ad  lire  11  s  ,     |       ' 

7  cadu»,  i,  m.  =  KÔSoç,  —  1°)  vase  pour  con- 
server des  liquides  ,  particul.  du  vin  ;  cruche,  jarre  :  — 
a  )  cruche ,  bouteille ,  pot  à  vin  ;  baril  :  «  Cadi  vasa 
quilius  \ina  conduntur,  »  Non.  544,  tz.  Cadus  erat 
viui  :  inde  implevi  birneam,  Plaut.  Ampli.  1,  1,  273; 
de  même,  id.  Asin.  3,  3,  34;  Aul.  3,  6,  35;  Mil.  gl. 
3,  2,  36;  37  ;  Pan.  1,  2,  47;  Stich.  3,  1,  24.  Caduni 
capite  sistere,  renverser  la  cruche,  ta  mettre  la  tête 
en  bas,  la  planter  sur  la  tête,  id.  Mil.  gl.  3,  2,  36. 
<~  verlere,  id,  Stich.  5,  4*  3g;  cf.  Adam,  Antiq.  2, 
p.  187.  Cado  te  praeficio,  Plaut.  Stich.  5,  4.  1.  Tina 
bonus  quae  deinde  cadis  onerarat  Acesles,  Virg.  Az.n. 
1,  ig5.  r^>  fragiles,  Ovid.  Met.  12,  243.  De  là  poèt. 
pour  vin  :  • — <  Cbius,  cruche  dî  Clito  ,  vin  de  Chio , 
Tibull.  2,  1,  28;  Uor.  Od.  3,  19,  5.  Nec  parce  cadis 
tibi  destinatis ,  Hor.  Od.  2,  7,  20.  Et  caduni  Marsi 
metnorcm  duclli ,  cl  du  vin  récollé  du  temps  de  la 
guerre  des  Morses,  id.  ib.  3,  14,  18.  —  11)  empl.  à 
d'autres  usages,  par  ex.  pour  conserver  du  miel, 
Martial.  1,  56,  10;  de  l'huile,  id.  1,  44,  8;  de  là 
r~  olearii,  bouteilles  d'huile,  Plin.  x8,  3o,  73;  des 
fruits,  id.  ib.;  des  figues ,  id.  i5,  9,  ai;  pour  planter 
l'aloès  ,  id.  27,  4,  5,  etc.  Empl.  aussi  pour  serrer  l'ar- 
gent, tirelire  :  Tu  lamen  antioso  minium  ne  parce 
Falerno,  El  potiusplenos  aère  relinque  cados,  Martial. 
6,  27,  6;  et  =  urna,  urne  funéraire ,  cinéraire  :  Os- 
saque  lecla  cado  texit  Coryuaeus  abeno,  Virg.  6,  328, 
Hey  ne. 

2°)  comme  mesure  pour  les  liquides  ,  de  ta  même 
contenance  que  /'anipliora  Altica  =  1  '  amphores  or- 
dinaires, ou  3  urnae,  ou  4  niodii,  ou  12  congii,  ou  72 
sextai'ii ,  Rhemn.  Faim,  de  Fonder.  84;  Plin.  14,  i5, 
17  ;  Isid.  Orig.  16,  26,  i3;  génit.  plur,  cadùm,  Lucil. 
el  Vairon  dans  Non.  544,  i3  et  16;  Plin.  14,  i4,  17. 

Cadiïsii  (  Caddusii ,  Liv,  35,  48),  ôrum,  m., 
Kaôoûotoi,  peuplade  de  la  Médie  sur  les  bords  de  la 
mer  Caspienne  (  Atropatene) ,  entre  les  fl.  Araxes  et 
Amardus,  Met.  1,2,  5;  Plin.  6,  16,  18;  Nep.  Datam. 
1,  4j  Curt.  4,  45,  12,  et  pass.;  Strabo,  p.  5o6,  5io, 
525;  Ptol.  6,  2,  5;  Arrian.  Exp.  3,  19;  Polyb.  5, 
44;  Sleph.  Leur  pays  s'appelait  Cadusia,  œ,/.,  Plin. 
6,  i3,   i5. 

Cadusîi  ,  peuple  de  la  Babylonie  occidentale , 
entre  le  Tigre  et  I  Euphrate ;  peut-être  i.  q.  Chaldaei. 

Cadusiorum  Vallum,  PtoL;  lieu  des  Cadusii, 
dans  /'Atropalene,  au  N.-O.  de  l'embouchure  de  l'A- 
rnardus. 

t  cadjtas,  ae,  m.  —  xaSûra;,  plante  parasite 
de  Syrie  ,  Plin.  16,   44,  92. 

Cailytis,  KàSuTic,  toç,  Herodot.  2,  i5g;  3,  5; 
selon  (faits  i.  q.  Hierosolvma ;  selon  d'autres ,  Gath  ; 
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selon  d'autres  ,  Caza.  La  dernière  opinion  est  la  p/ui 
probable.  1  .  Stark,Forschungen,  p,  218  sqq. 

€'a-a,  a  ,  le  bourg  espagnol  de  Cea ,  dans  le 
r,t)  au  me  de    l.eou. 

C'H'a  ,  Cea,  tri  V.  de  '/.eu,  capitale  de  t'i/e  du 
même  iu>>:i  ,  dans  l'Archipel. 

'  cjrcfitor,  Ôrii,  ;//.  j  caeco  .  qui  rend qche  aveugle, 
de  là  |  </<//  bouche   une  source  :   Vivent!*  aqua-  ci  lalm 

Amalec,   Paul.  Nolan.    Cornu    Nu  t.  S.  Pet.   24,   y, 

618     pur  allusion  à  la   Genèse,  26.   1  >  ). 

Ca'ciaî  IiimiIu',  Plin.  4,  12  (îy),  57;  deux  pe- 
tites lies  dam  le  golfe  Saronique ,  sur  la  cote  orien- 
tale de  l'ArgoUde, 

eieeîas,  a.',  m.  =  xaixtaç,  vent  du  N.-E.  {d'après 
des  déterminations  nautiques  précises,  vent  de  N.-E. 
un  quart-est),  Plin.  2,  47,  46;  Vitr.  1,  6;  Senec. 
Qu.  N.  5,  16;  Gelt.  2,  22,  24. 

*  ca'cîg'éiius,  a,  uni  («  c/ECiCf-WA  tuçXoyêvt;;,  » 
Gloss.  Plùtox.),  ad).  [  caecus-gigno],  aveugle  de  nais- 
sance :  Nain  quuni  ca;cigeni ,  solis  qui  luiuina  iium- 
quam  Despexere,  tamen  cognoscant  corpora  tactu,  etc., 
Lucr.  2,  741. 

eiecïlia  ,  a;,/.,  espèce  de  lézard ,  Colum.  6,  17, 
'i  i>  Vegct.  4,  ai,  1  (  dans  Plin.  y,  5i,  76  :  ca;cus 
serpeus).  —  2°)  espèce  de  laitue,  Colum,  10,  190; 
cf.  Caecilius,  à  la  fin. 

Ceecilia;  cf.  Cecilia. 

Cœcilia  Castra  ,  //eut-être  Caecibi  Mctelli,  Plin. 
4,  22;  Cajciliana,  orum,  Anton.  ltin„  lieu  fortifié  en 
Lusitanie,  entre  Celobriga  et  Salacia  ;  sel.  d'Anville, 
la  v.  de  Çaceres  en  Espagne ,  sur  le  petit  fleuve  du 
même  nom ,  dans  t'Estremadura;  selon  d'autres,  Santa 
Maria  de  Guadalupe. 

Cteciliana,  i.  q.  Cœcilia. 

Cœci  liait  us  ,  a,  uni;  voy.  le  suiv.  n°  2,  b. 

Ca'eïlius,  a,  nom  de  famille  romain,  p.  ex.  : 
C.  Cœcilius,  Cic.  Flacc.  3(i.  i).  Caecilius  JVleiellus,  Cœt. 
dans  Cic.  Font.  8,  8.  Caia  Cardia,  nom  romain  de 
Tanaquil,  Plin.  8,  48,  74.  Cœcilia  ,  fille  de  Melellus 
Kalearicus,  Cic.  Divin.  1,  44,  et  2,  40.  Ce  nom  est 
particul.  célèbre  par  Caecilius  Slatius,  poêle  comique 
romain,  antérieur  à  la  période  classique,  d'origine 
gauloise,  contemporain  d'Ennius,  dont  les  comédies 
jouissaient  de  la  même  faveur  chez  les  anciens  que 
celles  de  Plante  et  de  Térence;  quelques-uns  même 
les  regardaient  comme  supérieures  ;  Vairon  dans  Non. 
374,  8;  Cic.  De  Or.  2,  10;  Att.  7,  3;  Brut.  74;  Hor. 
A.  P.  53  sq.;  Quintil.  Inst.  10,  1,  yg;  Vulcatius  Se- 
digilus  dans  Gell.  i5,  24;  cf.  Bœhr.,  Hist.  de  la  litt. 
rom.,  p.  70;  Both.  Poel.  Scenic.  5,  i,p.  125  sq.  —  2") 
Adj.  qui  en  sont  dérivés  :  —  a)  Caecïlïus,  a,  uni,  céci- 
lie/i  :  /~  familia,  Vell.  2,  1  1.  e-^>  lex  de  amliitu,  (  ic. 
Suit.  22.  ^-lex  de  repelundis,  Val,  Max.  6,  9,  n"  10. 
«-v  et  Didia  lex  de  legibus  ferendis,  Cic,  Att.  2,  9; 
Phil.  5,  i.  — b)  Caecïlïânus,  a,  uni,  même  sign.  :  , — . 
fabula,  Cic.  Att.  1,  16,  i5.  ~  senex  ,  vieillard  qui 
figure  dans  une  comédie  de  Cécilius ,  id.  Rose.  Am. 
16;  de  même,  <~  paler,  Quintil.  Inst.  n,  i,  39.  Hic 
(  commenioralur)  Gecilianuiii  illud,  etc.,  ce  mot  ou  ce 
vers  de  Cécilius,  Cic.  Tuse.  3,  23,  56.  —  < — •  cerasa , 
Plin.  i5,  25,  3o.  r~  lactuca  {du  nom  de  Q.  Caecilius 
Melellus),  Plin.  19,  8,38;  cf.  Colum.  10,  i82.^Area 
('wciliana  ,  lnscr.  ap.  Murator.  3i8,  1.  — Empl.  aussi 
connut-  nom  pr.  Caecilianus,  i,  m.,  Tue.  Ann.  3,  37; 
6,  7;  16,  34. 

Csecïiia,ae,  m.,  surnom  de  la  famille  Licinia , 
originaire  de  l' Etrurie  {dans  le  pur  étrusque  Ceicna,  O. 
Mull.  Etrusq.  i,p.  4'6),  dont  le  membre  le  plus  cé- 
lèbre fut  Licinius  Cœcina,  pour  lequel  Ciceron  reven- 
diqua des  droits  successifs  dans  son  discours  pro  Cae- 
cina,  qui  de  là  fut  appelé  Caeciniana  Oratio,  Marc.  Ca- 
pell.  5,  p.  172. 

Cœcina,  Mêla,  2,  4;  v.  d'Étrurie,  entre  le  lac. 
YoKinieii-iis  et  /'Amus. 

Cœcina,  œ,  Plin.  3,  5  ;  fl.  d'Etrurie  se  jette  dans 
la  mer  près  de  Vada  Yolaterrana. 

Cœciniânus,  a,  um;  voy.  Caecîna,  Ier  art.  à 
la  fin. 

Cœciuum,  v.  sur  la  côte  sud-est  du  Brultium  ,  au 
sud  de  Scvlacium,  appelée  auj.  Cesana. 

Caecilius,  peut-être  i.  q.  Caïcinos,  fl.  dans  le 
Brultium,  se  jette  au  sud  de  Scylacium  dans  le  Sin. 
Scylac  ius. 

cœcïtas,  âtis,  f.  [  caecus  ],  cécité,  privation  de  ta 
vue  {rar.  empl.,  mais  de  très-bonne  prose  )  :  Asclepia- 
dem  ferunl...  quum  quidam  quaereret  quid  ei  cœcitas 
attulisset,  respondisse:  puero  ut  uno  esset  comitatior, 
Cic.  Tusc.  5,  3g,  11 3.  Bouum  incoliiniis  acies,  mise- 
rum  caecitas,  de  bons  yeux  sont  un  trésor;  c'est  une  triste 
chose  que  ta  cécité,  id.  Fin.  5,  28,  84;  de  même  id. 
ib.  38,  iii;Pliu.  11,  37,  55;  12,  8,   18.  —  11)  au 
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fig.,  aveuglement:  ta  fnrore  anini  cl  cascilate,   Cic. 

Doin.    10.  ,-.-  inciili>,   de  même  id.   il,.   \o.  r^j  llbidillis, 

ut  Uarusp.  Resp,  18.—  Obscurité,  ténèbres,  Prudent. 
'  caecïtùdo,  mis,  f.    j  eccui  ],   Cécile  :  ■<  husci- 
«K^L,  rariliidiiii-s    noi  lui  na- .  »   Opilius   Auret.  dans 
West.   S.    1.  BVBCZCIOSBM,  p.  182. 

«a-eo,  aw  ,  aluni,  are,  1 .  v.  a.  [  carus  j,  rendre 
aveugle,    priver  de    ta    eue,    aveugler;     éblouir    :  Sol 

etiam  tarai ,  contra  si  tendere  pergas,  te  soleil  aveugle 
ou  éblouit,  '  Lucr.  4,  326.  Perdila  caecalis  qui  lumiiia 
reddidit,  celui  qui  a  rendu  ta  vue  aux  aveugles,  Paul. 
Nolan.  Carm,  Nat.  S.  Pet.  20,  7,  292.  De  là  dans  la 
botanique  :  ~  oculum,  détruire  le  bourgeon,  Colum. 
4,  9,  2;  24,  16;  cf.  caecus,  n"  I,  3,  et  ocuius.  —  b) 
<M  fig-,  aveugler,  éblouir;  éclipser:  Qui  largilione 
caecal  unt  mentes  iiiqiii  itoi'um  ,  ceux  qui  par  leurs  lar- 
gesses ont  aveugle  l'esprit  des  gens  sans  expérience  ou 
leur  ont  jeté  de  la  poudre  aux  yeux ,  Cic.  Se  st.  (J6,  fin. 
Hic  {s.  eut.  aniuius  )  si  est  excultus  et  si  ejus  acus  ita 
curata  est  ut  ne  oaBcetur  erroribus,  id.  Tusc.  5,  i3, 
3g.  Caicati  libidioiblU,  aveugles  par  les  /lassions  ,  id. 
ib.  1,  3o.  Caecata  mens  subito  terrore,  esprit  troublé 
par  une  terreur  soudaine ,  Liv.  44,  G,  fin.  Perfora 
quam  inea  sunt  série  caecala  laborum,  Ovid.  Pont.  2, 
7,45.  Caecabitur  spes  vindemiae,  f  espoir  de  ta  ven- 
dange s'obscurcira,  s'éclipsera;  il  ne  faudra  guère 
compter  sur  la  vendange,  Pallad.  1,  6.  n.  —  2°) 
rendre  obscur,  obscurcir  :  Denso  caecantur  Slipite 
silvae,  Avien.  Perieg.  5o4.  —  b)  au  fig.  en  parlant 
du  discours  :  Praeceps  quaedam  et  cuni  iccirro  obscura, 
quia  peracuta,  tum  rapida  et  c-eleritate  csecata  oratio., 
rendue  obscure  à  force  de  rapidité,  Cic.  Unit.  76,  264. 

Cuecorum  Oppidum,  Plin.;  v.  sur  ta  cote  de 
Bitliynie ,  aux  environs  de  Chalcedun. 

C;i'ciiliuni,i,  n.,  Kaîxouêov,  endroit  marécageux, 
mais  fameux  par  son  -vin ,  le  meilleur  des  Romains, 
dans  le  Lalium  méridional,  dans  le  voisinage  d'Amy- 
clae,  Martial.    i3,    n5;c/.    Mann.  Italie,    1,  p.  160. 

—  De  ta  2")  adjectivt  :  Caecubus,  a,  um,  cécubien  :  <^> 
ager,  Plin.  2,  g5,  g6.  00  vites,  id.  17,  4,  3.  ~  vina  , 
Hor.  Sat.  2,  8,  i5.  Et  pris  subit.  Caecubuni,  i,  n. 
{  s.-cnt.  vinum),  le  Cécube,  le  vin  du  Caecubuni,  Hor. 
Od.  1,  20,  9;  1,  37,  5;  2,  14,  25;  Epod.  9,  1;  36; 
Martial.  i3,  11  à.  {La  négligence  des  planteurs  cl 
plus  encore  un  canal  établi  par  Néron,  qui  absorba  les 
eaux  nécessaires  à  l'irrigation  de  ce  vignoble,  en  en- 
traînèrent la  décadence,  qui  avait  déjà  commencé  du 
temps  de  Pline  l'ancien,  Plin.   14,  6,  8.) 

Caecubus  Ager;  cf.  Caecubum. 

caecûla,  x,  f,  Isid.,  sorte  de  serpent  sans  yeux. 

*  cœculto,  are,  v.  n.  [  contr.  de  cacrulïto,  dérivé 
de  caecus,  comme  ausculto  de  ausculito,  dérivé  de  auris], 
être  semblable  à  un  aveugle,  avoir  la  vue  faible ,  voir 
trouble,  avoir  ta  berlue,  «  Caecullare  est  caecos  inii- 
tari,  a  Fest.,  p.  35.  «  Caecullo  àp.ëXuÙTTto ,  »  Gloss. 
«  Caecultanf  caris  proximi  sunt  oculorum  acie  obiusa. 
Plautus  :  ïVumnani  mibi  oculi  caecultanf.  Estne  lue 
noster  Hermio?  >■  Fest.  p.  47;  cf.  cœcutio. 

Cœcûlus,  i,  m.,  fils  du  roi  Latinus ,  fondateur  de 
Praeneste,  Virg.  /En.  7,  678  sq.  Serv.;  Paul.  Diac.  p. 
44,  7,  Mull.;  Solin.  a.  C'est  encore  un  surnom  rom., 
inser.  ap.  Murator.  700,  7  . 

Cieeûlus,  a,  um  ,  probablemt  fausse  leçon  pour 
ciiculiis  dans  Piaule,  Pers.  2,  4,  11. 

caecum,  i,  n.,  s. -eut.  intestiuuiu,  te  caecum,  le  pre- 
mier des  gros  intestins. 

ca-ciis,  a,  um,  adj.  [  étymol.  inconnue],  qui  n'a 
pas  de  lumière,  privé  de  lumière. 

I  )  ad.,  qui  ne  voit  pas,  aveugle  :  —  1°)  au  propre  : 
Muta  (  portenta)  sine  ore  etiam,  sine  voltu  caeca  re- 
perta,  Lucr.  b,  83g.  Quoniam  catuli,  qui  jam  dispec- 
turi  sunt,  caeci  aeque  et  hi  qui  modo  nati,  Cic.  Fin. 
4,  a3,  fin.  Si  facie  quoqueipsa  preniitur....  miserabili 
senis,  caeci,  infantis,  Quintil.  Inst.  4,  1,  4a  <~  corpus, 
le  dos,  la  partie  du  corps  qui  ne  voit  pas ,  Sali.  Jug. 
107  (  cf.  plus  bas  r^i  vuluus  et  ~  ictus,  blessure  sur 
le  dos;  cf.  aussi  le  grec  ta  rjçXà  tou  <7di|xaTo;  xaî 
âvoTtXa  xai  à^etpa,  Xenopli.  Cyrop.  3,  3,  45.  ).  — 
De  là  surnom  d'Appius  Claudius,  à  cause  de  sa  cécité. 

—  Locutions  proverbiales  :  Ut  si  caecus  iler  monstrare 
velit ,  c'est  comme  si  un  aveugle  voulait  montrer  le 
chemin  à  ceux  qui  voient,  Hor.  Ep.  1,  17,  4-  Apparet 
id  quidein  etiam  caeco,  un  aveugle  même  verrait  cela , 
Liv.  32,  34.  Caecis  boc  ,  ut  aiuut ,  salis  clarum  est, 
Quintil.  Inst.  12,  7,  9. 

2°)  au  fig.  :  aveugle  quant  aux  facultés  intellectuelles 
ou  morales,  aveuglé,  ignorant,  inexpérimenté  {  empl. 
excessivt  wuv.  en  prose  et  en  poésie  )  :  O  miseras  ho- 
minum  mentes!  o  peclora  caeca!  Qualibus  in  lenebris 
vitae  quantisque  periclis  Degitur  hoc  a-vi ,  etc.,  6  coeurs 
aveugles! Lucr.  1,  i\.  Instaraus  lamen imniemones caeci- 
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complaM  rst ,  non-lentement  ie  fortune  têt  aveugle, 

maie  te  /'/">  touvtnt  elle  md  aveuglât  oeui  quelle 

\-,se,  (if.   ici.  i5,  '>',.    /'<■  '»''■»"■  Cawua  tique 

,1111.11s  tribunui,  aveuglé  et  kortdetetu,  ni.  Stit,  ;, 

17.    Si'il  SfO  ciiciiin  ni  81    piMcipitcui    !•'■  »  ■  c.nliliMi 

ni  (iius.i,  etc.,  que  je  nu  précipite  en  aveugle  et  tête 
boutée,  id,  Plane,  i.  Mater  cmi  eroeWilate  el  ice- 
W\t-yi,l.  ducat,  jo,  i'.)ii,  et  pan,  évet  ad  ■  Cescuiad 
lus  belli  .m. s,  Liv,  ai,  54.  im  kgimtij  :  Caxui 
;iiniiii,  dont  teipnt  a$t  meuglé,  Quand.  Inst.  1,  10, 
,i,  '■<//.  ta,  (S,  4.  ~fan  l'uiuri,  ignorante»  l'avenir. 
du  arrête  du  destin ,  Lacan,  a,  14  ;  <7-  Chuedian,  /(<i/>t. 

Proe,   1,   lS8,  —  •»)   *•")/>/.  pur  melon,  en  parlant  des 

Ont  clles-méni'  s  :  Ca'c.i  boiKiruiii  OUpido,  l'aveugle 

passion    des    honneurs,  l.uer.    3,  5  g.   <~  ac   tcinerai'ia 

deminatrix  loimi  cupiditas,  de,  invent,  t,  a.  ~  prœ- 
,1.1  H-  rapinarum  oupiditas,  id.  Pis.  24,  57.  Obacura 
speel  esca  exspectatione  pendere,  aVr*  suspendu  dans 

l'attente  d'un  résultat   incertain,    id.  Agr.    2,   2.5,  66. 

«^'  linior,  td.  Leg,  1.  ~  pavor,  Tac,  ttiit.  1,  82.  ~ 
featinatio,  LiV.  n,  3g.  »v  fbror,  fureur  aveugle,  Bor, 
Epod.  7,  i3.  r^>  et  sopila  sucordia,  Quimif.  Inst.  1, 
2,  5,  et  pass. 

3°)  applique  aux  plantes  :  sans  bourgeons,  dépourvu 
de  bourgeons  .*  <-v>  niIÙ ,  P////.  16,  3o,  54;  r/I  cœco  f{ 
ocnliis. 

Il)  passivt,  qui  n'est  pas  VU  ou  ne  peut-être  vu,  ou,  au 
fig. ,  </ui  ne  peut-être  reconnu,  qui  échappe  aux  investi- 
gations, imperceptible,  invisible,  caché,  occulte,  obscur  : 

1°)  au  propre  :  Suut  igitur  venti  nimiruin  corpora 
erra  ,  par  conséquent  les  vents  sont  des  corps,  quoi- 
qu'ils soient  invisibles  à  l'ait,  Lucr.  1,  278  ,  296; 
de  même  :  <^>  rorpora,  id.  1,  329;  2,  7i3.  Son  plures 
calor  ille  vias  et  caeca  relaxât  Spiramenla ,  tes  canaux 
cachés,  les  conduits  secrets,  Virg.  Georg.  1,  89.  Mo- 
niti  a  Brundisinis  ut  vallum  caecum  fossasque  caveant, 
qu'ils  prennent  garde  aux  chausse-trappes  (palissades 
dont  tes  pieux  sont  recouverts  d'herbes  ou  de  feuilles  ), 
Cas.  B.C.  1,  28  ;  cf.  Festus  :  «  Caecum  vallum  dicitur, 
in  quo  praeaeuti  pâli  terne  infixi  berbis  vel  frondibus 
occuluntur,  »  p.  34»  de  même  :  r^>  fossae,  fosses  cou- 
vertes, Colum.  2,  2,9;  Pallad.  Maj.  3,  t.  ~  foies, 
portes  secrètes,  Virg.  Mn.  2,  453.  1 — •  colubri ,  Colum. 
IO,s3x.  < — <  ignis, y«K  caché,  intérieur,  Lucr.  4,  929. 
1 — 1  vrnenum  ,  poison  secret,  Ovid.  6,  823.  > — •  tabès, 
Ovid.  Met.  9,  174.  r^j  viae,  Tibull.  2,  1,  78.  ~  insidiae 
armaqne,  id.  Fast.  2,  214;  cf.  SU.  5,  3.  ~  vulnus, 
blessure  secrète,  cachée,  Lucr.  4,  11 16;  mais  d  signi- 
fie aussi  blessure  par  derrière,  sur  te  dos  ,  Virg.  Mn. 
10,  733  ;  cf.  dans  le  même  sens  :  Auctorem  eaeci  trepi- 
dus  circumspicit  ictus,  l'auteur  de  ce  coup  caché,  Sil. 
9,  io5;  de  même  :  Caecamque  in  viscera  movit  Versa- 
vitque  inanum,  i.  e.  absrouditam,  Ovid.  Met.  11, 
492,  et  pass. 

2°)  au  fig.  :  obscur,  caché,  mystérieux  ,  impéné- 
trable :  Quorum  ego  nunc  nequeo  caecas  exponere 
causas,  les  causes  cachées  ,  Lucr.  3,  317.  Improba  na- 
vign  ratio  tara  cneca  jacebat,  et  la  navigation  ,  art  fa- 
tal, dormait  encore  dans  les  ténèbres ,  id.  5,  1004. 
De  même  :  e^  veuti  potestas,  id.  3,  248;  270.  r^> 
fluctus,  Sisfinn.  dans  Non.  449,  10.  ~  et  clandestina 
natura,  Lucr.  1,  779.  Res  caecae  et  ab  aspt-ctusjudicio 
remotae,  choses  obscures,  abstruses  et  soustraites  au 
jugement  des  yeux ,  tic.  De  Or.  2,  87,  357.  Cur  boc 
tam  est  obscuium  atque  excum,  id.  Agr.  2,  14,  36, 
Caecuroque  domus  scelus  omne  relexil,  le  crime  mysté- 
rieux, Virg.  Mn.  1,  356.  ~  fata,  les  obscures  des- 
tinées, te  mystérieux  avenir,  Hor.  Od.  2,  i3,  16.  ~ 
sors,  id.  Sat.  2,  3,  269,  et  pass.  On  trouve  une  fois 
dans  Piaule  l'expression  ,  probablement  empruntée  à 
la  tangue  vulgaire  :  creca  die  emere,  acheter  à  jour 
(de  payement)  aveugle,  c.-à-d.  à  crédit,  sans  fixer  le 
jour  du  payement,  opp.  à  oculata  dies,  c.-à-d.  argent 
comptant  :  Ca.  Pereo  inopia  argentaria.  Ba.  Eme  die 
coca  hercle  olivum,  id  vendito  oculata  die,  eh!  bien 
achète  de  t'huile  à  crédit  et  vends-la  argent  comptant, 
Haut.  Pseud.  1,  3,  67. 

3")  par  licence  poétique,  appliqué  à  l'ouïe  :  Mirr- 
■Bttrc  r;eco  Intus  saxa  sonant,  d'un  murmure  sourd, 
rirg.  Mn.  12,  591  (de  même  que  par  une  autre,  mais 
eemblable  métonymie,  nous  disons  :  un  bruit  sourd  ;  cf. 
en  grec  tuipXô;  xà  (Lxa  )  ;  de  mêmeÛAmov,  un  cri  sourd, 
étouffé;  de  sourdes  clameurs ,  Fat.  Flacc.  2,  46 r. 

HIJ  ncutr.,  où  l'on  ne  peut  rien  voir,  ou  au  fig.,  rien 
reconnaître,  comprendre,  percevoir,  sombre,  obscur, 
ténébreux  ,  noir  : 

I  )  au  propre  :  Nec  tibi  caeca  Nox  iter  eripiel ,  la 
sombre  nuit,  Lucr.  1,  1108;  de  même  Catull.  68,  44; 
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Ovid   Met   i",  ,-(..  ii,   .-i    1     coligo,  '/>■"    c  obi 
cm  itc.  1  a.  1     .,  Catull,  64,  008 . 

/  lenebm ,  profondes  ténèbres,  Lucr, 

.     .  ,         ,,,,.,;,..,,;,_/  /  !,  H    ,  de 

même,  Georg,    i,  ï6o    Dflecta  virorn  lorliti  corpora 
liiiiini  Mu  liuliiiii  i.nn  1.1 1 1 1 1 ,  id,    in    ',  19    Bxctiti 
■■un  lin-Mi  et  i-.ii-i.  l'iiaiinis  in  11111I1 . ,  id,  .Lu.  1,  100. 
r*j  lilantia,  i,  a,  nox,  5/7.  7,  !5o.  <     latebrs,   tombre 

retraite,   l.uer.    i,    /,<>(>.   (  jilm  uliiiu  ,  |j   lru.,1 m 

babot,  dicitur  encum,  ""  du  d'une  chambre  tans  /•  - 

ne  tic  qu'elle  est  aveugle,  en  il.  o/nt  me  i  iibinct  mm  i , 
lui  10,  L,  L.  9,  38  ,  1  '1  '  i  Ile  même  :  rs/  iluiiiu.,  lu. 
Or.     67,     224     f%*  pailrlrs,     V'wg,  \«.u 

c.ims  ictibui  procul  ai  improviao  vulnerabaotur,  ted 
prili'  oollato,  Iota  in  rirtute  ac  virihua  ipei  erat,  ce 

n'étaient  plus  îles  coups  imprévus  et  punis  de  loin  qui 
blessaient  au  hasard  ;  ou  le  buttait  COrpi  a  corps  ;  la 
valeur  et  la  J01  ce  de  chacun  faisaient  tout  son  espoir, 
Liv.  34 i  I4i  /'"■>■  cf-  ■'  "'  "on  11101I0  ail    COCOI   ictUI, 

wd  ne  ad  luln l'uiluiii  quidam  m  propinquo  laluni 
loci  quidquam  0110I ,  id.  3 4,  ,3y,  6.  n**  gemmée,  pierres 

IMttl  transparence  l'liu.'.i'},  6,33.1 — '  siuaragdi,  id.  ib. 
5,  l8.  <^-  acei'vus ,  en  parlant  du  chaos  :  désordonné, 
confus,  embrouille  ,  Ovid.   Met.    i,  24.  Oint  l.uiien  re- 

lectio  .11 11  ml  i  mn  caca  est,  quia  non  apparel  in  terra  quid 

aut  lollciuluiu  sit,  aut  ralinquendum,  Colum.  4,  3a,  4. 

'}.")au/ig.:   incertain,    i/oiitcu.i   :    >H>I<>   siispcnsam 

el  incertain  plebem  Romanara  obscura  ~>\n:  el  caca 

exspectatione  pendere ,  c-a-d.  d'une  issue  incertaine  , 
Cic.  Agr.  2,  25,  66.  Cacosque  votutat  Eventus  aoimo 
seciun  ,  route  dans  son  cœur  les  graves  secrets  de  t'a- 
venir,  Virg.  Mn.  6,  157.  "Vix  primi  pnrlia  tentai) I 
Portarum  vigiles  et  cacco  marie  resistunt,  par  une 
lutte  incertaine ,  aveugle,  id.  ibid.  a,  335.  Caeci  morbi, 
quorum  causas  ne  medici  quidem  perspicere  queunt, 
maladies  latentes,  Colum.  1,  5,  6;  de  même  :  <^>  dolo- 
res,  de  sourdes  douleurs,  Plin.  29,  2,  10;  3,  i3.  In 
Acbaeis  caecum  erat  crimen,  iiulliseorum  literis  inventis, 
obscur,  qu'on  ne  peut  vérifier,  démontrer,  Liv.  45, 
3i.  —Delà 

3°)  sans  résultat,  inutile,  nul,  vain  (  cf.  en  allem. 
ein  blinder  Angriff,  ein  blinder  Lœrm,  etc.;  et  en  franc.  : 
une  fausse  attaque,  un  faux  bruit,  une  fausse  alerte,  etc)  : 
An  te,  gcuitor,  quum  fulmina  torques  Nequicquam 
horreinus?  caecique  in  nubibus  ignés  Terrilicanl  ani- 
mos,  et  inania  murmura  miscent  ?  de  vains  feux ,  Virg. 
Mn,  4,  209;  de  même  :  • — >  execratiooes,  malédictions 
qui  ne  portent  sur  rien,  Liv.  40,  io. 

*  Compar.,  Hor.  Sat.  1,  2,  91.  —  Lesupe.rl.  et  l'adv. 
ne  se  rencontrent  pas. 

Ciecûtïo,  ire,  v.  n.  [  dérivé  de  caecus,  comme  bal 
butio  de  balbus],  être  aveugle,  voir  mal,  voir  trouble, 
n'y  voir  goutte  (  usité  avant  et  après  le  siècle  classique  )  : 
Non  inirum  si  caecutis,  aurum  euim  non  minus  prae- 
stringit  oculos,  Vairon  dans  Non.  35,  4.  Omnes  quo 
daminodo  caecutimus,  nous  sommes  tous  plus  ou  moinf 
aveugles,  Appui.  Flor.  n°  2.  Utruin  oculi  mihi  caecu- 
tiuut,  an  ego  vidi  servos  in  armis  contra  dominos?  ai- 
je  la  berlue?  ou  bien  n'ai-je  pas  vu  tes  esclaves  en  armes- 
contre  leurs  maîtres?  Varron  dans  Non.  86,  12. 

ctedes,  is  (génit.plur.  régulier  cœdium;  mais  cx- 
dum,  Sil.  4i  353,4^3,  796;  5,  220;  to,  233;  cf. 
Prise. p.  771,  P.;  Sclineid.  gr.  iyp.  243),/.  [caedoj. 

1°)  action  d'abattre,  de  couper,  de  retrancher, 
coupe,  abattis  (postérieur  au  siècle  classique  el  rat: 
empl.  )  :  Accedit  prope  ,  et  cur  lantam  ligni  atque 
f'rondiuni  cauicin  faceret  percontalus  est,  pourquoi  il 
faisait  un  tel  abattis  de  bois  el  de  feuillage  ,  Gelt.  19, 
12,  7.  (lapilli  qui  c;ede  ciiltrorum  desecti  humi  jace- 
bant,  les  cheveux  qui,  coupés  avec  des  couteaux ,  jon- 
chaient la  terre ,  Appui.  Met.  3. 

2°)  (  d'après  caedo ,  n"  3;  cf.  cado,  n°  I,  3),  action 
d'abattre  d'un  coup  mortel,  de  tuer  ;  parlicul.,  dans  la 
bataille  ou  par  guel-apens ,  en  assassin  ;  action  d'assas- 
siner, surtout  en  grand  nombre ,  tuerie,  carnage , 
boucherie  (  dans  le  sens  actif  et  passif)  ;  (  c'est  là  ta 
signification  ordinaire,  très-classique  de  ce  mot,  en 
prose  et  en  poésie  ;  il  se  trouve  surtout  souvent  dans  les 
histoires  ;  il  se  rencontre  plus  de  vingt  fois  rien  que 
dans  Suétone  )  :  Et  simul  in  pugnas  studio  quod  dedita 
mens  est,  Corpore  cum  reliquo  pugnam  caedesque  pe- 
tessil,  etc.,  avec  tout  ce  qui  tes  le  du  corps  elle  se  pré- 
cipite dans  la  bataille  meurtrière,  Lucr.  3,  648.  San- 
guine civili  rem  confiant  divitiasque  Couduplicant 
avidi,  caedem  caede  accumulantes  ,  entassant  meurtres 
sur  meurtres ,  id.  3,  71.  Caedem  (  le  massacre  ,  le  car- 
nage mortel ,  le  combat  à  mort ,  à  outrance  ou  t  lodius 
périt)  in  qua  P.  Clodius  occisus  est  senatum  judicasse 
contra  rempublicam  essefaclam,  Cic.  Mil.  5.  Nemo, 
inquit,  occisus  est,  neque  saucius  ....  Tu  vim  negabis 
e»sc  faclant,  si  caedes  et  occisio  facta  non  erit?  nieras 
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/h  qu'il  )  ait  m  viol  m  *,para  au  Un 

ti,    Il  mort  d'Immni.     •   ni      f,,. n,       i  ,  (    /,„     l{\,,\,,. 

I1111111    pi  ivaloi  unique    1 

u ni>   ii  '/-  :  pai  !■■ 

.  ; .  Notai  '  Catilina  )  1  < 
uiiumquemque  noilrum,  id.  Catil,  1,  1   8ilv<  ir<    li 
iiiiucs  s. n  ci    iuterpretque    Ueorum  Ccdibni  'i     irtii 
1,1  do  di  li  1  ruil  <  n  pin  u  ,  ii<     if 

Im illUqui  1 ,  ayant  fait  un  grand  t 

Nep.  i.pam.  <).  Quamdiu  facla  1  civiumdomo 

Bull,  /./    ib.  t o ,  3 ;  </'■  même  Csdeni  facen   in  ali 
quciii,  .s,i II.  jug.    ti,  i3.  <   '  et  incendia  facere  cirruni 

\  111.  ni  111   IIuiiicii,    Liv.  >,  64.  <  "// 

meurtre,  ou  faire  du  carnage,  id 
Jn\t.\L,  ix.  fu  p.  1  p.  nui  .  Liv  '/),'>.<  .  coœmitlere, 
Ovid  Hor,  14,99;  Quintil.  Inst,  '>,  la,  i,  m>,  1,  ta; 
7,  1,  ,  i  ;  ('mi.  H,  t.  <-'  idmiltere,  Suet  1 
peragere,  Lucan,  ',,  1H0.  ^^>ebnuere,  niei  C assassi- 
nat, Tac  Ami.  t,  >3. <^>  featinare,  id.  ib,  1,  >  \\> 
Omni  casde abhorrera ,  Suet ,  Démit  9.  /^> porlendere, 
Sali.  Jng.    i,  a  ,  Suet,  (  alig.  r>~,  et  de  même  un  nombre 

infini  de  /ni:  ;  ij    il, un  la  porte,  !    l'.imull  Caidl 

ruui  lemiaoimei  voivuntur  equi ,  Virg,  1  .-.  Pii 

mis  una  i"'  ..i  I.   perempti  .  dam  une  -.ente  défaite  . 

ni.  i/inl .  i),   ', '1 1  ;  cf.  aussi  <  ntiill.  64.  77  ;  Vu'g ■  JEn. 

a,  5oo;  io,  iiy;  lïior.  Od.  i,  8,  iii;  ■>.,  i. 

iv  ;  '5,  34,  /'i  ;  4,  4,  5y  ;  Ovid.  Met.  i,  161;  \- 

3,  (125;  ',,  i6o!  5,  69;  6,  '''i;/-  et  pass.        Ii  )  mort 

donnée  a  des  aniniaur,  ahallage,  pai  tient,  immolation, 
sacrifice  des  victimes  :  Bell  U  m    i  li.iin    pin    Casdc   liuiilii 

itralisque  juvencis,  /  irg,  /I-'.n.  3,  2;7.  Sum  nexnoroni 
studiosus,   ait,  csdisque  ferins,  Le.  ferarum,  mon 

bonheur  est  d'habiter  te,  bis  et  d'abattre  les  bêtes  fau- 
ves, Ovid.  Met.  7,  675  ;  demême,  id.  ib.  809;  rA.~li  - 
raiiiin,  id.  ib.  2,  442;  rï,  106.  r^armenli,  id.  ib.  10. 
54i.  r^,  boum,  id.  ib.  11,  371.. — »  juvenci,  id.  ib.  1  ">, 
159.  Te  uibil  attinet  Tentare  multa  caede  bidentîum, 
en  sacrifiant  de  nombreuses  brebis,  Hor.  Od.  3,  s3,  r  ; . 

3°}  par  métonym.  (  abstr.  pro  concreto),  ta  personne. 
tuée,  assassinée;  corps,  cadavre:  Ingénies  Hulula-, 
spectabit  caedis  acervos,  d'énormes  monceaux  de  cada- 
vres riitules ,  Virg.  Mn.  10,  245;  cf.  confusœque  in- 
gentem  caedis  acervum  Nec  numéro  nec  bonore  cre- 
manl,  id.  ir,  207.  Plenae  cœdibus  viae,  les  chemins 
jonchés  de  cadavres  assassinés,  Tac.  Hist.  4,  1. 

4°)  empl.  de  même  par  méton.  comme  en  grec  çô-/o: 
(cf.  Hlomf.  Gtoss.  Msclt.  Prom.  363  ),  le  sang  répandu 
par  meurtre,  par  assassinai:  (Currus)  permixla 
caede  calentes,  Lucr.  3,  643;  5,  i3i2.  Permixta  flu- 
niina  caede,  fleuve  rougi  de  sang,  Catull.  64,  36o. 
Respei'sum  juvenem  fiaterna  c.-ede,  id.  ib.  181.  Alla 
Poljxenia  inad.  lient  caede  sepulcra,  id.  368.  Post 
sparsos  fralerna  caede  pénates,  Virg.  Mn.  4>  ai;  cj. 
Semperque  recenti  caede  tepebat  humus,  id.  ibid.  196, 
et  :  Et  laetuin  sociis  ablula  caede  remisit,  id.  ib.  9,  8iS. 
Sparsas  caede  jacere  comas,  Prop.  2,  8,  34.  Caede  ma- 
dentes,  dégouttants  de  carnage,  Ovid.  Met.  1,  149;  '4, 
199;  de  même  encore,  id.  ib.  3,  i43;  4,  97  ,  125,  i63; 
6,  65:;  8,  444?  9,  73;  i3,  38g;   id,  174. 

5°)  dans  la  latinité  postérieure  à  l'époque  classique , 
coups  donnés  avec  la  main,  coups  de  poing,  action 
de  battre,  de  rosser  :  r^>  contumeliosa ,  Donat.  Ter. 
Ad.  2,  r,  46.  ~  nimia,  id.  ib.  4,  2,  19.  Usque  ad 
pericula  caedis,  id.  ib.  2,  1,  18. 

Csedêsa,  ae,  Kéôeera  xriç  Ne^aXîfiSoç,   Joseph. 

A.  G.  5,    1,  18  et  24;  Kéoaaa  f|   tû>v  Tupfwv   idem 

B.  G.  2,  18,  1.  A.  G.  i3,  2,  6.  i3,  5,  7.  Ksoïcrt;  xr,; 
NetpOaXtTiôoç,  Ephr.  Sicim.;  Cèdes,  Hieronym.;  Ka- 
6kiç,  70;  Kedes  (  Kades),  Josué.  12,  22  ;  19,  37  ;  20, 
7;  ai,  32;  2  Beg.  i5,  29;  Kedes  in  Galilaea,  1 
Citron.  6,  76;  Kedes  Naplilliali,  Judic.  4,  6;  Tob.  1, 
2  ;  KâSïK ,  ^1  èv  T-ii  raXiXaîa ,  I  Maccab.  1 1 ,  63  ;  v.  de 
la  tribu  de  Napht'bali  (Galilaea  Super.),  à  environ  de  ; 
milles  géograph.  au  sud  est  d'Ébron,  à  5  au  Sud-ouest 
de  Paneas,  à  2  à  l'ouest  d'Ai\ux  Merom  (  Samacli  - 
nilis  Lac.  ),  près  du  mont  Nepblbali.  Tyr  posséda  cette 
ville  que/que  temps. 

Cœdici,  Plia.  3,  ta  (17).  ™*l  Pe"Fle  °"  hah'- 
tanls   d'une  v.  du  Samnium. 

C  «MlïciiiK,  11,  "'.,  nom  propre  rom.,  Juven.  l3,  197. 

Cii'dicins  campus,   plaine  près  de  Vestirur 
Plin.   11,4a  (  95  )  ;  Caediciae  tabernae,  hôtellerie  -   r 
la  voie  Appienne,  Paul.  Diae.  p.  45,  i3,  Mull. 

Ciedicus,  i,  m.,  nom  d'un  Italien,  ami  de  table  du 
Tiburtin  Rcmulus ,  Virg.  Mn.  9,  362;  —  2°)  nom 
d'un  Etrusque ,  un  des  guerriers  de  Mézence,  id.  ibid. 

10, 747- 

caedo,  cëcidi,  caesum,  ëre ,  3.  v.  a.  [causal,  de 
cado,  faire  tomber  ;  de  la  J 

1°)  couper,  abattre,  renverser  ;  découper,  tailler, 
inciser,  amputer  :  Coesa  abiegna  trabes ,  Enu.  Mcd.  a 

4^. 


38o 


ci:no 


C7EIA 


C/EJA 


dans  Cic.  N.  D.  3,  3o,  75).  Prondem  populneam  ,  | 
ulmeam,  querneam  cœdito,  Cato,  fi.  fi.  5,  8.  Arbora 
ut  hiemali  tempore  cum  lima  aimul  teneacentes,  quia 
tu  m  exaiccats  aint,  tempetlive  casdi,  que  Us  arbres... 
sont  confies,  abattus  a  propos,  Cic  Divin.  2,  i4-  »3. 
Quia  robur  illud  ceridil ,  dolavit,  înscriptii,  qui  a  coupé, 
creusé,  gravé  ce  cliène  ?  id.  ib.  2,  41  ;  de  même,  Ovid. 
Met.  8,  770.  Niliil  opui  nobis  aucilla,  niai  quae  texal , 
qus  molat,  Lignum  cœdat,  pensum  faciat,  etc.,  pour 

couper  le  bois,  Plaul.  Merc.  a,  3,  63.  De  même  :  ~ 
rilvam,  fanon  dons  Non.  272,  5  ;  Lucr.  5,  ia65;  Cas. 
B.  G.  3,  29;  Ovid.  Met.  8,  32g;  Suet.  Aug.  94,  prope 
fin.;  Pallad.  Maj.  4,  1.  r^>  neinus,  abattre  une  forêt, 
Ovid.  Met.  2,  418;  cf.  id.  ib.  1,  gî  ;  g,  23o,  374;  14, 
535.  ~  arboris  ailCtum,  couper  les  brandies  luxu- 
riantes, Lucr.  6,  167.  Materia  caesa ,  bois  coupé ,  Cas. 
7i.  C.  1,  36,  extr.  r^j  comam  vitis,  élaguer  la  vigne, 
î'ibull.  1,  7,  34.  r^j  \1vmu\i1  faucher  l'herbe,  couper  les 
foins,  Colum.  2,  18,  1.  —  Hannibal  quingentos  ferme 
Afros  cum  dolabris  ad  subruendum  ab  inio  murum 
niiitit....  Itaque  latins  quam  caederetur  ruebat,  le  mur 
croulait  bien  au  delà  des  parties  minées,  Liv.  21,  n, 
Quod  quondam  ra?sis  tnontis  fodisse  medullis,  Catull. 
68 ,  in;  de  même  :  Caedi  montes  in  marmora ,  creuser 
les  montagnes  pour  en  extraire  le  marbre,  Plin.  12, 
proœm.  §'2.  Lapis  aliqui  caedendus  et  apportandtis  fuit 
machina  sua,  Cic.  Verr.  2,  1,  56.  Toga  rottinda  et  apte 
caesa,  et  bien  taillée,  Quintil.  Inst.  u,  3,  139.  Caedunt 
securibus  humida  vina  ,  à  coups  de  hache  ils  fendent 
(pendant  l'hiver ,  pour  les  déprendre  \  les  vins  gelés , 
Virg.  Georg.  3,  364.  «~  volutas,  tailler,  creuser, 
ciseler  les  corniches  ou  volutes,  Vilr.  3,3.  —  b)  pro- 
verb.  :  Ut  vineta  egomet  caedam  mea,  c.-à-d.  que  je 
me  blesse  moi-même ,  que  je  me  fasse  du  tort  à  moi- 
même,  que  je  jette  des  pierres  dans  mon  propre  jardin, 
que  je  gâte  mes  propres  vignobles ,  Hor.  Ep.  2,  1, 
220  (  ■•  Proverbium  in  eos  dicitur  qui  sibi  volentes 
noceni,  n  Schol.  Crucqu.;  cf.  Tibull.  1,  2,  100;  Virg. 
5,  672  ).  —  c)  Ruta  eœsa;  voy.  ruo,  Pa. 

2°)  engén.,  battre,  frapper qqn  ou  qqche,  rudoyer, 
rosser  qqn,  le  rouer  de  coups  ;  le  blesser,  endomma- 
ger, etc.  :  Ut  lapidem  ferro  quom  caedimus  evolat 
ignis  ,  comme  le  feu  jaillit  quand  nous  frappons  la 
pierre  avec  le  fer,  Lucr.  6,  3i4.  Ctirruque  volutus  cae- 
dit  semiammis  Rutulorum  calcibus  arva,  et,  roulant  de 
son  char,  bat  de  ses  pieds  mourants  les  plaines  des  Rutu- 
les,  yirg.  JEn.  10,  4o4-  Caedere  janiiam  saxis,  instare 
ferro,  etc. ,  enfoncer  une  porte  à  coups  de  pierre,  Cic. 
Verr.  2,  1,  27;  de  même  :  >^>  silicem  rostro,  Liv.  kl , 
i3.~  fémur,  peclus,  fronteni,  Quintil.  Inst.  2,  12, 
10  ;  cf.  ib.  n,3,  123,  et  pass.  —  Verberibus  caedere , 
rouer  de  coups  ,  Plant.  Most.  5,  2,  45  ;  de  même  Ter. 
Andr.  1,  2,  28.  Bene  monstrantem  pugnis  caedis, 
Plaut.  Cure.  1,  3,  43.  Ut  tu  illos  procul  hinc  ex  oc- 
culto  caederes  :  lacèrent  fugam,  Ter.  Eun.  4,  7,  17 
(  «  pro  :  cedendo  cogères  ut  facerent  fugam,  »  Donat.). 
At  validis  socios  caedebant  dentibus  apri ,  les  sangliers, 
se  ruaient  avec  leurs  puissantes  défenses  sur  leurs  pro- 
pres compagnons ,  Lucr.  5,  i325  ;  cf.  Plaut.  Pœn.  3, 
3,  71.  Qui  damnatns  erit  virgis  ad  necem  caedetur, 
celui  qui  aura  été  condamné  sera  battu  de  verges  jus- 
qu'à ce  que  mort  s'ensuive,  Cic.  Verr.  2,  3,  28;  de 
même,  Hor.  Sat.  1,  2,  42  ;  Suet.  Ner.  26;  49;  Domit. 
8.  Caeduntur  (agrestes)  inter  potentium  inimicitias , 
donoque  dantur  in  proviucias  magistratibus,  ce  sont 
les  gens  de  la  campagne  qui  souffrent,  qui  sont  victi- 
mes dans  les  conflits  des  puissants ,  Sali.  Hist.  frgm. 
3,  11,  fin.  p.  236,  éd.  Gerl.  Nudatos  virgis  caedunt  se- 
cilrique  feriunt,  Liv.  2,  5.  Obslabant  duces,  hastilibus 
cœdentes  terga  trepidantium,  id.  35,  5.  Servum  sub 
furca  caesum  medio  egerat  circo,  i.  e.  ita  ut  simu!  cae- 
deret,  id.  2,  36,  et  pass.  Lanae  opus  omne  périt  :  tineae 
omnia  cœdunt,  les  teignes  coupent  tout,  Lucil.  dans 
Non.  272,  14.  —  b)  proverb.  :  Stimulos  pugnis  cae- 
dere, frapper  l'aiguillon  à  coups  de  poing,  c.-à-d. 
agraver  'le  mal  par  une  folle  résistance,  regimber 
contre  faiguillon,  Plaut.  Truc.  4  ,  2,  55.  —  c)  Aufig.  : 
Quo  quidem  in  judicio  odio  premitur  omnium  geuerum  : 
maxime  lestibus  caeditur,  il  est  surtout  chargé,  battu 
en  brèche,  écrasé  par  les  témoins,  Cic.  Qit.  Fr.  3,  3. 

3°)  dans  une  signification  prégnante  (  cf.  cado,  n"  I, 
3),  assommer  en  frappant ,  frapper  de  coups  mortels , 
tuer,  assassiner  :  Ille  dies  quo  Tib.  Gracchus  est  caesus, 
Cic.  Mil.  5,  fin.  Caeso  Argo ,  Ovid.  Met.  2,  533  ;  de 
-f.ême,  id.  ib.  5,  148;  12,  n3,  5go,  6o3;  Suet.  Cœs. 
76,  et  pass.  —  Poét.,  appliqué  au  sang  versé  en  tuant  : 
Cœso  sparsuros  sanguine  flammam ,  devant  verser  sur 
la  flamme  le  sang  d'une  victime,  Virg.  JEn.  11,  82. 
—  surtout  fréq.  empl.  —  b)  dans  la  langue  militaire, 
tuer  un  ennemi  isolé,  ou,  lorsqu'il  s'agit  de  l'armée  en- 
nemie tout  entière,  la   battre,  la  tailler  en  pièces,  la 


vaincre  en  lui  faisant  éprouver  de  grandes  pertes  !  cf. 
Oudend.,  JVolf.  et  Baumg.-Crus.  sur  Suet.  Vesp. 
4):  Romani,  quoad.  tutum  fuit,  intecuti  (hottem), 
csdentea  spoliautetque  caesos,  castra  regia  diri- 

piuut,  les  massacrant  et  les  dépouillant  après  le  mas- 
sacre ,  Liv.  32,  12,  fin.;  de  même  id.  2,  47  ;  4,  61  ; 
22,  7;  Quintil.  Inst.  12,  10,  24;  Suet.  Aug.  21,  23; 
Vesp.  4;  Cuit.  7,  5,  et  passim.  Caisus  (hostis),  licul 
prioribua  ducibiis,  per  calles  saliusque  Macedonicorum 
montium  vagando  circumagalur,  l'ennemi  battu,  Liv. 
44,  36,  Kreyss.  Consulem  exercitumque  ea-sum ,  id. 
22,  56.  Legiones  noslras  cecidere,  id.  7,  "\o\  de  même 
Nep.  Datam.  6,  4;  Tac.  Agr.  18;  Suet.  Claud.  1. 
Et  poét.  en  mentionnant  les  chefs  pour  l'armée  :  Non 
liis  l 'i \ «ut ms  orta  parentibus  lnfecit  a-quor  sanguine 
Pnnico,  Pyrrhumque  et  iogentem  cecidit  Antioclium 
Hannihalemque  dirum,  qui  battit  Antiochus  et  le  fa- 
rouche Annibal,  Hor.  Od.  3,  6,  36.  Par  hypallage 
poétique  :  Quojus  iter  cwsis  angustans  corporum  accr- 
vis  (pour  raesorum  ),  Catull.  64,  359.  Et  —  c)  tuer, 
immoler,  sacrifier  des  animaux,  particul.  des  victimes  : 
Caedit  grèges  armentorum  reliquique  pecoris ,  Cic. 
Phil.  3,  12 ,  fin.;  de  même  Ovid.  Met.  i5,  14 '•  — Deo- 
rum  mentes  non  contaminala  superstitione,  neque  ad 
scelus  perficiendum  caesis  liostiis  posse  placari ,  Cic. 
Clucnt.  &%,fin.;dc  même  id.  Att.  1,  i3;  Liv.  8,  6;  10, 
7;  45,  7  ;  Tac.  Ann.  2,  75;  Suet.  Cœs.  81;  Calig. 
14;  Ner.  2  5;  Oth.  8;  Gatb.  18;  Claud.  25;  Just.  11, 
5,  6,  et  pass.;  Virg.  JEn.  5,  96;  Hor.  Epod.  2,  5g; 
Ovid.  Met.  i3,  637;  Juven.  6,  48,  447;  8,  1 56;  12,  3, 
et  pass.  Non  aliam  ob  culpam  Raccho  caper  omnibus 
aris  Caeditur,  que  le  bouc  est  immolé  à  Bacchus  sur 
tous  les  autels ,  Virg.  Georg.  2,  281  ;  et  :  Très  Eryci 
vitulos  et  tempestatibus  agnam  Caedere  deinde  jubet,  id. 
jEn.  5,  773.  —  Inter  caesa  et  porrecta  ;  voy.  porrigo. 
4°)  dans  un  sens  obscène  ,  abuser  de  qqn,  violer, 
faire  violence,  =  paedicare,  Catull.  56,  7  ;  Auct.  Priap. 
25,  10;  Tertull.  Pall.  4. 

5°)  Aufig.  :  r^>  sermones,  grécisme  ■=.  xôitreiv  Ta 
^u.aTa,  bavarder,  causer,  s'entretenir  (familière- 
ment :  tailler  des  bavettes  ):  Verum  interea  dum  ser- 
mones caedimus,  Illae  sunt  relictae,  Ter.  Heaut.  2,  3, 
1  (  «  Caedere,  ut  vult  Nonius  [p.  272,  i3  ],  ultra  ce- 
teras  significaliones,  interdum  significat  commiscere, 
allegatque  Lucilium  dicentem  :  Tineae  omnia  caedunt , 
/'.  e.  commiscent,  ut  ipse  interprelatur,  nostro  autem 
lue  proposito  maxime  convenil,  »  Donat.;  cf.  Prise, 
p.  ri 88,  P.,  qui  traduit  l'expression  par  disserere; 
mais  voy.  plus  haut  n°  2,  a,  à  la  fin  ).  —  De  là 

*  CBBSH.ni ,  i,  n.,  Pa.,  pris  subst.,  t.  de  gramm., 
même  sign.  que  comma,  incise,  membre  de  phrase  :  Non- 
nullis  cœsis  interrupla  oratio  ,  Marc.  Capell.  5,  p.  173. 
cieduiis  ,  a,  uni,  adj.  {  caedo  ],  qu'on  peut  couper 
sans  danger,  t.  techn.  d'agriculture  :  «  Silva  caedua  est, 
ut  quidam  putant,  quoe  in  hoc  habetnr,  ut  caederelur. 
Servius  eam  esse  quœ  succisa  rursus  ex  stirpibus  aut 
radicibus  renascatur,  »  Gai.  Dig.  5o,  16,  3o.  Silva 
caedua,  bois  taillis,  taillis ,  Cato,  R.  R.  i,  fin.;  Varro, 
R.  R.  1,  7,  9;  Colum.  3,  3,  1  ;  cf.  Plin.  12  ,  19,  42; 
16,  37,  68  ;  17,  20,  32  et  34. 
Caelaletœj  cf.  Cwletae. 

cœlâmen ,  inis,  /;.  [  caelo  ],  ciselure,  ouvrage  ci- 
selé, travail  en  relief  (  mot  probablement  formé  par 
Ovide  ;  très-rar.  empl.  )  :  Neque  enim  clypei  caela- 
mina  norit,  l'art  de  ciseler  les  boucliers,  Ovid.  Met. 
i3,  291  ;  de  même,  Appui.  Flor.  n°  7;  de  Dco  Socr. 
p.  40  ,  3o,  F.lm. 

Cœlanum,  Celanum,  C'œlamim,  la  v.  na- 
politaine de  Celano,  dans  la  prov.  de  l'Abruzzo  Ulter. 
2,  à  1  mille  du  lac  du  même  nom. 

cœlâtor,  ôris  ,  m.  [  caelo  ],  artiste  en  ciselure,  ci- 
seleur, graveur  :  Palam  artifices  omnes  caelalores  ac 
vascularios  convocari  jubet,  Cic.  Verr.  2,  4,  *4;  de 
même,  id.  ib.  27;  Quintil.  Inst.  2,  11,  fin.;  Plin.  34  ,  8, 
19,  n°  2  5  ;  Juven.  9,  i45  ;  Tertull.  Idol.  3  ;  Inscr.  Grut. 
583,  5,  et  pass.;  Orelli,  inscr.  4146;  4i56,  et  pass. 
cœlâtûra,  x,f.  [  caelo  ],  action  Je  ciseler,  de  gra- 
ver sur  métaux  et  ivoire,  art  du  graveur,  du  ciseleur; 
la  gravure,  la  ciselure  :  «  Caelatura,  quae  auro,  ar- 
gento,  »re,  ferro  opéra  efficit  :  nam  sculptura  etiam 
lignum,  ebur,  marnior,  vitrum  ,  gemmas ,  praeterea  quae 
supra  dixi,  complectitur,  »  Quintil.  Inst.  2,  21,  8. 
Erit  autem,  si  non  ab  initia  tenuem  nimium  Iaminam 
dux  rimus,et  quam  ca.'latura  altior  rumpat ,  id.  ib.  2, 
4)  7.  —  b)  sur  d'autres  matières,  p.  ex.,  sur  l'argile  : 
Durant  nunc  plerisquein  locis  talia  simulacra  { (ictilia). 
Fastigia  quidem  lemplorum,  etiam  in  Urbe  crebra  et 
municipiis,  mira  cœlatura  et  arte  aevique  firmitalc  san- 
ctiora  auro,  certe  innocenliora,  Plin.  35,  12,  46;  cf. 
caîlo,  /J'1  1,  b.  —  2°)  par  melon.  (  abstr.  pro  concreto) 
les  figures  gravées  elles-mêmes,  gravure ,  ciselure,  ou- 


vrage de  ciselure  :  Duos  scyphos  gratissimi  usus» 
quoi  Homeriot  a  eailatura  carminuDi  Homeri  vocahat, 

solo  illiait,  parce  qu'on  y  avait  grave  des  vers  d'Ho- 
mère, Suet.  Ner.  47.  lx|u<-  adeo  attiilis  caelaturis,  ne 
figura  discerni  possit,  des  ciselures  tellement  usées  qu'où 
n'eu  peut  plus  distinguer  les  figures.  Plin.  33,  12, 
55  ;  de  même,  Scnec.  Ep.  5. 

csplehtt  (s'écrit  aussi  cœlebs;  cf.  Schneid.  gr.  1, 
p.  56  ),  lïbis,  adj.,  qui  n'est  pas  marié,  célibataire 
(  tant  veuf  que  garçon  )  :  (  ccnsores  )  £qvitvm.  rtni- 
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prohibinto.,  Cic.  Leg.  3,  3,  7.  Utrum  nunc  tu  cae- 
libcni  esse  te  mavis  liberum,  An  maritum  servum  aeta- 
tem  degere  et  gnatos  tuos,  Plaut.  Casin.  2,  4,  1  1  ;  de 
même  Quintil.  Inst.  5,  10,  26;  Suet.  Ga/b.  5,  Raumg.- 
Crus.  Sed  ille  erat  caelebs  senex  ,  Plaut.  Stich.  4,  1, 
37.  Caelebs  quid  agam  Mardis  Calendis,  Hor.  Od.  3, 
8,  1  ;  de  même,  id.  Sat.  2,  5,  47  ;  Ovid.  Met.  10,  245, 
et  pass.  —  b)  par  méton.  < — 1  vita,  la  vie  de  garçon, 
Hor.  Ep.  i,  1,  88;  Ovid.  Trut.i,  i63;  Gcll.  5,  XI, 
2.  ~  lectus,  Catull.  68  ,  6  ;  Ovid.  Her.  1  3,  107  —  2°) 
métaph.  —  a)  en  parlant  d'un  animal  :  Caelebs  aut 
vidua  columba,  Plin.  10,  34,  52.  Et  —  b)  en  par- 
lant de  plantes  ,  d'arbres  auxquels  on  n'a  pas  marié 
de  vigne  (  cf.  marito  )  :  Caelebs  platanus ,  Hor.  Od. 
2,  i5,  i;  de  même,  Ovid.  Met.  14,  663;  Plin.  17,  23, 
35,  n°  23. 

Ca^lerini  (  Cœlerini  ) ,  Plin.  3,3;  peuple  de  /'His- 
pania  Tarracon.,  branche  des  Callaici  Bracaiïi,  sel. 
Plol.,  avec  lav.  de  Caeliobriga. 

cceles,  caelestis;  voy.  cœles  et  cœlestis. 
Caplestini  ,  Plin.  3,  14  (19),  1 14  ;  habitants  d'une 
v.  de  l'Ombrie  ou  peuple  de  cette  contrée. 

CaeieHtïiius,  a,  um  (  cœl.  ),  céleste  :  Jovi  maxime 
caeleslino,  Inscr.  ap.  Fabrctt.  43o,  n"  3.  —  Comme 
subst.  Caclestinus,  i,  m.,  nom  d'un  historien  latin, 
Treb.  Pot/io  Valerian.  jun.  p.  347,   Grut. 

Cœletee  (Cœletae),  Plin.  4,  u;  Liv.  38,  40;  Cae- 
laletae,  Tac'u.  Ann.  3,  38;  peuple  de  Thrace,  divisé 
par  l'Hèbre  en  : 

*  Cseletœ  Majores,  Plin.  i,  18  (2);  sur  le  ver- 
sant  méridional  du  mont  Hémus ;  et  en  : 

Cseletœ  minores,  Plin.  I.  /.;  au  N.  de  la  chaîne 
du  Rhodope. 

Cœletica,    s.-ent.  Regio,    Plol.;   contrée  dans 
l'intérieur  de  la  Thrace,  à  l  E.  de  la  Macédoine. 
Cœlia,  Cœllum  ou  Celia  (  KaiXia  ou  KeXîa  ), 

—  1°)  ville  située  au  S.  de  l'Apulie ,  et  entre  Eguatia 
et  Canusium,  sur  la  route  directe  de  Brundiisium  à 
Rome  ;  elle  est  également  mentionnée  par  Strab.  t(  6, 
/;.  282  )  et  par  Ptol.  (3,  1,  §  73  ).  Ce  dernier  la 
compte  parmi  les  villes  de  l'intérieur  de  /'Apulia  Peu- 
cetia.  La  Tab.  Peuting.  confirme  les  indications  de 
Strab.  et  place  Celia  à  g  m.  de  Butuntum  sur  la  route 
.Y'Egnatia  ;  distance  qui  coïncide  avec  la  position  d'un 
village  appelé  encore  Ceglie,  à  5  m.  au  S.  de  Bari. 

—  2°)  une  autre  ville  de  même  nom  existait  en  Cala- 
bre,  à  environ  27  m.  à  l'O.  de  Brundusium,  et  à  20 
m.  de  Tarentum.  Voy.  sur  cette  seconde  ville  Smith, 
Dict.  (  anglais  )  de  Geogr.  grecque  et  romaine. 

4'u-liuiium  ,  Anton.  Ilin.;  v.  de  Lucanie ,  au  S.- 
E.  i/'Opinum ,  sur  les  confins  de  l'Apulie  ;  elle  s'appelle 
auj.  Ciglianc ,  dans  la  province  napolit.  de  Basilicata. 

Crelianus,  a,  um;  voy.  Cœlianus. 

«  CvELIBARI  (  autre  forme  c^elibali,  Prise,  p.  63r, 
P ;  cf.  l'appendice  1,  à  la  préface)  •<  Hasta  caput  nu- 
bentis  comebatur,  quae  in  coipore  gladiatoris  stetisset 
abjecti  occisique,  ut,  quemadmodum  illa  conjuncta 
fuerit  cum  coipore  gladiatoris,  sic  ipsa  cum  viro  sit; 
vel  quia  matronœ  Junonis  Curitis  in  tutela  sint,  quae 
ita  appellabaïur  a  ferenda  hasta,  quae  lingua  Sabino- 
rum  Curis  dicitur;  vel  quod  fortes viros  genituras  omi- 
netur;  vel  quod  nupliali  jure  imperio  viri  subjicittfr 
nubens,  quia  hasta  summa  armorum  et  imperii  est,  » 
Fest.  p.  48  ;  cf.  Ovid.  Fast.  1,  55g,  et  Arnoh.  i,p.  gr. 
Ainsi  caelïbâris  ou  caelibalis  hasta  signifie  la  lance  ou 
l'aiguille  avec  la  pointe  de  laquelle  on  séparait  la  che- 
velure de  la  mariée  en  six  boucles. 

cselibâtus,  ûs ,  m.  [caelebs],  célibat,  état  de  cé- 
libataire (soumis  à  des  peines  particulières  par  les 
lois  Julia  et  Papia  Poppœa)  (mot  postérieur  au  siècle 
d'Auguste  )  :  In  conseusu  vidui  caelibatus ,  Senec. 
Benef.  1,  g;  de  même ,  Suet.  Claud.  16,  26;  Galb.  5. 

Caelïcï  ,  Ptol.;  peuple  de  Médie ,  voisin  des  Ama- 
riacae. 

crclicolse,  caelicus,  caelifer,  caelifluus,  caeligenus, 
crelipotens,  caelispex ,  caelitus,  Caelius;  voy.  cœl. 

Cwliculus  ;  voy.  Caeliolus. 

C'st'Ii montium  (Cœlimontium,  Cœlimontana  )  ; 
Publ.  Vict.,  deuxième  région  de  la  v.  de  Rome,  sur 
le  mont  Cœlius. 
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«H-liiia,  i'l"i.  »,  19  (Cilint,  •"■/""  dot  inecript^) 

11.  ,/, .  Vani-ti  dans  l"  Oallia   [Taotpadana ,  «»  pi»* 

,  ,  /().,■,  et  mu  l<- il.  Câlina,  <  iUnttuaa,  Lapis  ib.  rapert, 

4'ii'liuu,  //.  qui  arrott  la  v,  du  mima  nom,  *toui 
reçoit  la  Liquenliu  [JÀvtn  «),«<  Cappella  attj.  Câlina, 
Ce/Une,  prend  ><i  source  prêt  da  c  adore,  $t  t*  réunit 
mi  //.  Meduna. 

<  it- liiiiiN  A««T,  Vioiitin.  dr  Colon.  />.   IIIJ  .  ••// 

,';,<•  autour  d,    C.i'll.i  ,  dam  /'Apuli.l  l'i'IK  ill.l. 

4  ii  ImiIiim  (coal.),  i,  '".,  /<•/""'  <:»•! "'••./'"""  ,/" 
mo,,t  Caliua,  /'<irni,  /..  /..  5,46.  Il  ut  nommé  celi- 
culua  </<i/i.»  t'ic.  .-///-v.  '"/-.  i5,  3a;  Càaliua minor, 
,/„„.,  ,)/,i/y.  ra,  iK;  <;/.  /'  4,  •»«*«•,  Àntiq.rom., 
promit  'c  punie,  p.  4  y*'  •'  •>""'• 

<a- 11 11  m ,  P&a.  t,  >  1  ;  pmtt-étr*  i.  </•  Celta. 

4  ii-Uiin,  inlt.;  Cifliu*  Mous ,  .if-i/o/i.  ////■.;  AW/7. 
/to/i.,-  A'«H  </<i//j  /</  findc/icic,  sel.  Filin.  d'Anton,  à 
16  ai,  p.auS.-O,  de  Gimlia,  «  1 ',  <n<  TW-V'.'.  tic  Cam- 
nodunum  ;  «/.  Coll.,  le  bourg  actuel  da  KaUmuns,  in 

Bavière,  dan»  U   cercle  du  Danube  supérieur;  mais, 
suie,  il  autres ,   Turkheim,  bourg  situé  en  ce  lieu.  C;r- 

limontanus,  <></j . 

4  iilliiH,  11,  m.,  nom  propre  d'homme;  voy.  Câlins. 
4'ti-liiiN  lions;  cf.  Caiitll  et  Cu.ius  Mous. 
etelo,  avi,  atiuii,  .m-,  i.  1».  a.  [  1.  cailiim ]  —  l°) 
répondant  au  grac  xopeûu)  (voy.  Passow  à  ce  mot) , 
ciseler,  graver  en  relief  sur  du  métal  (part,  sur  de 
l'argent)  ou  de  l'ivoire  (plus  tard  aussi  fondre) ,  faire 
de  fourrage  en  relief,  buriner,  ciseler,  graver  artiste- 
ment  (cf.  Salmas.  Exerce.  Plin.  p.  737;  Heyne ,  Antiq. 
Aufs.  1,  p.  137;  O.  Millier,  Arcluvol.,%  3n  et  suiv.; 
de  même  aussi  le  passage  de  Quintil.  Jnst.  a,  ai,  8, 
au  mot  caelalura;  Fest.  s.  v.  ancjesk,  p.  17  ;  Isid.  Orig. 
i3,  4,  1  ;  19,  7,  4;  20»  4,  7  )  :  Protinus  ergo  adbibere 
curain  rectius  erit ,  atque  ab  initio  sic  opus  ducere 
ut  caelandum  ,  non  ex  integro  fabricandum  sit,  il 
vaut  donc  mieux  travailler  tout  d'abord  avec  soin , 
et,  dès  le  commencement,  conduire  son  œuvre  de 
manière  à  n'avoir  plus  qu'à  la  ciseler,  et  non  à  la 
refondre  tout  entière,  Quintil.  Inst.  10,  3,  18.  Hanc 
speciem  Praxiteles  caelavit  argento,  Praxitèle  a  ciselé 
sur  l'argent  cette  aventure,  Cic.  Divin.  1,  36,  79. 
Ingens  argentum  mensis,  caelataque  in  auro  l'or- 
tia  facla  patrum,  et  les  exploits  des  ancêtres,  ciselés 
dans  l'or,  Virg.  J£n,  1,  640.  Quae  Clonus  Euryti- 
des  mullo  caelaverat  auro,  id.  ib.  10,  490.  Caelataque 
amnem  fundens  paler  Inachus  urnà,  id.  ib.  7,  792. 
Saevit  medio  in  cerlamine  Mavors  Caelatus  ferro ,  gravé 
sur  le  fer,  sur  l'acier,  id.  ib.  8,  701.  Clypeo  quoque 
flumina  septem  Argento  partim ,  parliin  caelaverat 
auro,  Ovid.  Met.  5,  189;  cf.  ib.  2,  6;  i3,  685;  de 
même  <^-<  scuta  auro,  argento,  Liv.  9,  40.  Vasa  111a- 
gnifica  et  preliose  caelata,  vases  ornés  de  précieuses 
ciselures,  Cic.  Invent.  2,-4o.  Vasa  multa  oinnis  geneiis 
caelata  pleraque,  quaedam  eximiae  artis,  Liv.  34,  5a.  ~ 
aliquid  in  auro,  Plin.  33,  ia,  55.  <^->  libidines  in  po- 
culis ,  représenter  des  sujets  obscènes  sur  des  coupes 
par  la  ciselure,  id.  ib.  proozm.  et  pass.  Purgalo  inde 
capile,  calvam  auro  caelavere  Boii,  ils  montèrent  le 
crâne  en  or,  l'enchâssèrent  dans  l'or,  Liv.  23,  i!^,fin. 
Caelatum  aurum  et  argentum,  Cic.  Tusc.  5,  21;  Or. 
70.  r^j  argenium,  id.  Verr.  2,  4,  a4;  Rose.  Am.  46. 
—  b)  buriner,  graver  sur  d'autres  matières  (cf.  caela- 
tura,  n°  i,  b),par  ex.  sur  bois  :  Pocula  ponam  [''agina, 
ea.atum  divini  opus  Alcimedontis,  Virg.  Eel.  3,  36. 
Sur  marbre  :  Cxlavit  Scopas  pleron  ab  oriente,  Plin. 
36,   5,  4,  n°  9.  De  là 

2°)  par  melon,  en  parlant  d'autres  ouvrages  d'art. 
Ainsi  —  a)  en  parlant  de  tissus  d'art  :  Velamina 
exiata  mulla  arte,  vêtements  brodés  ou  tissés  en  relief 
avec  beaucoup  d'art,  Val.  Flncc.  5,  6.  El  —  b)  ap- 
pliqué à  la  poésie  :  Carmina  compouo,  hic  elegos  : 
mirabile  visu  Caelatumque  novem  Musis  (  i.  e.  a  nov. 
M.  )  opus!  ouvrage  travaillé  de  la  main  des  neuf  Mu- 
ses,  *  Hor.  Ep.  2,  2,  92,  Schmid. 

1.  caelum  (cëlum,  Serv.  Virg.  JEn.  1,640),  i,  «., 

ciseau,   burin,  instrument  du  ciseleur,   sculpteur  ou 

graveur  :  «   Caelata    vasa  argentea  vel  aurea  sont,... 

a  eselo  vocata ,  quod  est  genus  ferramenti ,  quem  vulgo 

cilionem  vouant,  »  Isid.  Orig.  20,  4,  7.  Neque  enim 

scientia  desiderat  iustrumentuiu,  quae  polest  esse  con- 

sumniala,  etiam^i  ni ti il  faciat,  sed  ille  opifex,  ut  cae- 

lator  caelum  et  pictor  penicilla  ,  car  l'art,  sans  l'action, 

peut  avoir  toute  sa  perfection  ;  mais  il  n'en  est  pas  de 

même  de  l'artiste  :  un  graveur,  par  exemple ,  a  besoin 

d  un  burin,  un  peintre  de  pinceaux,  Quintil.  Inst.  2,  21 

fin.   Niimnam  caelatus  111   manu   dextra  scyphus  Calo 

dolitus  artem  ostentat  Menions,  Vairon  dans  Non.  99, 

18;  de  même  Stat.  Sdv.  4,  6,  26;  Martial,  6,   l3,    t. 

'i.    •  it'liim  ,   j,  ri.,  ciel;  voy,  caelum. 

cwIuh,  i,  m.;  voy.  cœlum. 


ru-iii«-ntii  ,  .1  ,    /;    ,,.,      <  ,1  1 1 1  <  - 1 1 1 1 1 1 1 1 

tii'iiii-iiliiri  us  ,    ii  ,    m,    |  1  .iiihiiIiiiii  |,  tuillrui  (li 

pierres,  maçon     Igrioola  ,  <■< itarii,  (abri  DMlal 

luruni  lignorumva  caMorca ,  Uiet    Ep  '•',  *>. 

«•!»•  III  «•  Ut  IV III H    (  lllm.      ,    .1,     uni,    '!<//.    [(    I  MM  II 

iiiui  |,  relatif  aut  moellons,    compote  <l>    moellons, 

hall    en    moellons   :    .--  -.1 1 111  1 111 .1   ,    /  1I1 .     t,    ,  M 

rifllaa,  id.  -i,  h,  post,  med,  -^-^,n ,  moi  II, m,  pour 

non  taillée,  opp,  a  quadralum,  pierre  de  taille,  id.  ih% 
«'ii-iiii'iiiiiiu ,  i,n.  (autre  /•■/»//  oatoianla,  m,  J., 
eoinnii  armeota,  u,  autre  forme  pour  uvattAma,  Enn, 
(/am  Non.  ii)6,  40)  [conte,  de  cadiiiiriiiniii  dérivé 
da  catdoji  —   1°)  pierre  brute ,  non  travailler,  non 

taillée,  telle  qu'elle  c\t  citrailr  dr\  carrières  ,  moi  lion, 
employé  pour  maronner  (se  trouve  le  plus  tOUPCnt  uu 
plur.)    :     l,.'i|Ui  kIiii.v  ,    <lr     quïblll    <|uacli.it.i     s.iva,    il 

caunentonnn  ad  axlilicia  eximuntur  copiait  '  "'•  '<  '  I 

de  nume  id,    i,  a;  5;  a,  4;  8,  et  pass.  In  cam  ÏDIulam 

materiem,  oaloetn,  cannenta,  arma  eonveait,  Cic.  Mil. 

i-n  74;  de  même,  id.  Divin,  a,  t,-,fin.;  Qu.  l'r.  "S,  y, 
7.    Tecla  in   varios   u^us  non  tij;na   modo  et  tabulai, 

sed  lalerem  ipioque  al  eannenta  ,  al  taxa  varia  magai- 
tudinU  prabebanl ,  Liv.    {(i,  aa,  fin.  Quod  cémenta 

(mûri)  non  calce  durala  «Tant ,  sed  inlrilila  lutO,  id. 
ai,  11.  —  Au  sing.  Vitr.  1,  5;  8,  7  ;  Plin.  35,  1',, 
48;  Martial.  9,  76,  1.  —  2")  Ca-menta  mai  mon  a, 
éclats,  parcelles  de  marbre  qui  sautent  lorsqu'on  le 
travaille,  taille,  blocage  ou  blocail/e  :  Quibus  auleiu 
locis  lise  copia;  non  sunt  caementa  marmorea ,  live 
assulœ  dicuntur,  qaœ  niarmorarii  ex  operibus  dejiciunt, 
Vitr.  7,  6. 

cu'iui,  et  ses  dérivés;  voy.  coena,  etc. 

Ccene,  Tab.  Peut.;  Csnepolis,  Kaivrj  itok\i, 
Ptol.  4,  5;  Nova  Urbs,  Neapolis,  NEàitoXn,  Herodot. 
2,  91  ;  v.  du  Nomos  Panopolites  (ïhebais),  sur  la  rive 
orientale  du  Nil,  à  70  milles  mm.  au  S.-E.  de  Pano- 
polis  (Chemmis  ) ,  à  40  au  nord  de  Thebte;  auj.  Kenne, 
Ghinna ,  v.  de  commerce  dans  la  province  de  Saîd. 

Ceene,  v.  de  Cappadoce ,  peut-être  au  N. 

Civne,  Anton.  Itin.;  v.  de  /'Heptanornis,  sur  la 
rive  occident,  du  Nil,  entre  Mempliis  et  Oxyrynclius. 

Orne ,  Plin.  3,  8  (14)  ;  petite  ile  du  Mare  Inter- 
uum ,  entre  l'Afrique  et  la  Sicile. 

Cn*  11e,  v.  de  Mésopotamie  près  de  la  jonction  du 
Caprus  avec  le  Tigris;  peut-être  auj.  Senn. 

Cfene,  Kiïivti  ,  Ptol.;  Caenepolis  (Neapolis),  Kai- 
v^ixoXi;,  Pausan.  Lacon.  c.  25  ;  if)  KaivoOuoXtç,  Procop. 
B.  Vandal.  1,  i3;  anciennemt  Tœnarum  ,  Plin.  4,  5; 
Corn.  Nep.  Pausan.  c.  4;  Taivapov,  Pausan.  c.  1; 
Procop.  d.  I.;  Strab.  8  ,  /'.  36o  ;  Taivôpiov  ,  Ptol.  ; 
cf.  Horat.  1,  Od.  34,  v.  10;  Virg.  Georg.  4,  v.  467; 
v.  de  la  Laconica  ,  sur  la  cote  S.-E.  du  Sin.  Messenia- 
cus,  au  sud  de  Messa ,  au  N.  de  /'Achillis  Promont.; 
auj.  te  village  de  Kyparisso. 

Cœnepolis;  cf.  Ceene. 

Cieneus  (dissyll.),  ei,  m.,  KaiveOç,  Cénée,  né  fille, 
avec  le  nom  de  Cœnis,  Ovid.  Met.  12,  189,  195,  201, 
470  et  suiv.,  fille  d'Elatus  d'Atrax,  en  Thessalie  ; 
puis ,  changée  en  garçon  par  Neptune  ;  il  assista  plus 
tard  à  la  chasse  de  Calydon  et  au  combat  des  Cen- 
taures et  des  Lapithes,  et  fut  en  dernier  lieu  changé  en 
oiseau,  Ovid.  Met.  8,  3o4;  12,  189  et  suiv.,  507  et 
suiv.;  Hygin.  Fab.  14  ;  redevint  femme  ,  d'après  Vir- 
gile, JEn.  6,  448,  Serv.  —  2°)  Nom  d'un  Troyen,  de  la 
suite  d'Enée,  tue  par  Turnus  ,  id.  ib.  9,  573. 

Cœni,  orum,  Liv.  38,  ko;  cf.  Tacit,  Ann.  3,  38; 
peuple  de  la  Csenica  (  Thra.ce). 

Cieuica,  s.-ent.  Kegio,  Ptol.;  Cseniensis  Regio, 
Plin.  4,  II*  Solin.  10;  contrée  dans  la  partie  S.-E. 
de  la  Tlirace ,  à  10.  d'kstice,  à  l'E.  de  l'Hebre. 

Cœnïna,  x,  /.,  Kaivivï),  petite  ville  très-antique 
dans  le  Latittm,  près  de  Rome,  peut-être  la  même 
911'Angelopolis  ad  Metaurum  ,  Plin.  3,  5,  9,  §  68;  Ov. 
Fast.  2,  i35.  —  2°)  adj.  qui  en  sont  dérives  :  —  a) 
Caeninensis,  e,  céninien  ;  Caeninenses ,  habitants  de 
Cénina,  Liv.  i,  9;  10,  Drakenb.  ;  Euirop.  1,  2;  Flor. 
1,  1.  Cœninensium  Oppidum  ,  Jornand.  de  Reg.  Ro- 
man, c.  1.  —  b)  Cœniiius,  a,  uni,  même  sign.  :  r^j  arx, 
Prop.  4,  10,  9.  r^i  Acron,  roi  des  Céninensiens  ,  id. 
ib.  7.  < — >  nomen  =  Caeninenses,  Liv.  1,  10. 

Caeninensis,  e;   voy.  le  précéd.  n°  2,  a. 

la' 11  in  us  ,  a,  uni;  voy.  Cœnina,  «°  2,  b. 

Cœnis,  idis;  voy.  Caeneus. 

dénis;  cf.  Caenvs. 

4  ti'ii  il  arum  Chersonesns,  dans  Clndia  in[ra 
Gaugeni, peut-être  sur  la  côte  de  Malabar,  près  de  Goa. 

(  h'iki  l'iirtus  ,  ville  et  port  des  Anliates,  dans 
le  Latium ,  près  d'knùum. 

4  a'iiomiuii ,  Liv.  5,  35;  Kevou.avoi,  Polyb.  2, 
17  ;  Ptol.:  Cenomani,  Liv.  32,  3o;  Ceuomaoni,  l'im. 
3,     19;    colonie   des    Cenomani    Oallia;    Lugdunensis 


|  \ii  m    ,  ,i(n    /o  Callia  l'ran  lin  t'était  éta 

/'lu,  600  "'■   /   C,  dam  les  environs  du  La*    Hcbinua 
jusqu'au  l'a,  autoui   d*   Crémont  et  01   Mantouei  <f. 
\  u  i.  1  ■  1  (1  Doniaoi 
4  wiion   1  iiii-iiiua  ,    In  ton    l  01  ,  ttalton  iui 

la    lollt(     dr   (  oplo  .   '/    l'rniin  1  . 

4  nii<i|iliriiri<ni  ,    1,    Anton.     Itin  ,    CaTOOplirU- 

iiiiin  ,  Eutrop,  ().   y  .    AiiiiI    lut.    I 

loin     r.     15]    Y\j   ■!■    '\".-..-.-:i  t     Novum    (..1  l'Iluiii  , 

l'ali.     J'rul.,    r.   dr    Thrni  r  ,     ,1    II)     dr   Si  I)  flilii  1  1  ,    a 

i' 1     dr  j',.iiii/uiii ,  no   %   /     ./'il'  lu  \<  a,  i'i,    de  lia 
iinii  l  n  tu .-.  \  n.isi  1  .u,  rt  mi  la  PropoBtii,  oit  T  empe- 
reur Aurrtiru  fut  as  ■'  "Uj.  Papasli. 

4ii-ii<i|ioIIn  ,  l'tol.;  r.  dans  l'iiiiiniui  da  (a  (.y- 
renaiea,  au-dessus  de  l'aluni  Palua, 

4  a-nus,  if,  dans  la  Cailai  NarboD.,  /'"  tfAqaM 
Si-vtia  ;  auj,  la  petit  JL  d'Arc,  qm  ta  jette  dam  la  golfe 
dr  Bel  1  ■ . 

4  <i'iijn     aCCUS,   )n  ),    l'iin.     i,   r>  ;     h  s ■'. 
Strab, i  promontoire  du  BruUiuat,   mire  Rhegiuin  et 
Coluuiua,  en  face  di  Mwmwi  en  Sicile;  auj.  c'eit  ou 
bien  l'uiitu   de/  Przzolo  ,   ou   Coda  di    Volpe,  dans  la 

province  napolit,  de  la  <  atabria  Vlteriore, 

eiepa  (écrit  amu  cepa  ),  a-,  /.,  et  également  usité 
cape  (cèpe),  il  (génit.ctBfit,  Clutris.p.  k'i.P.  sans 

preuve  ;  mais  la  déclaration  drs  grammairiens  (Diomed. 
p.  3  14,  ib.  ;  Prise,  p.  03 1,  il/.;  rhocot  Ars,y.  1  706,  ib. 
et  Serg.  p.  1842,  ib.,  )  que  ra  |>e  c\t  indéclinable  n'est 
de  même,  appuyer  sur  aucune  preuve  ,  puisque  la  forme 
du  gén.  c.'cpe  indiquée  par  Priscien,  /,  /.  dans  Appulee, 
est,  comme,  on  sait,  l'orthographe  postérieure  pour  a  pat* 
cf.  Schneid.  gr.  1,  p.  36'i  ;  et,  quant  à  Charis.p.  43, 
P.  voy.  l'appendice  3,  à  la  préface.  )  ,  u.;  au  plur. 
il  n'a  que  lajorme  cepae,  irtUD,  /.;  cf.  Donat.  p.  1  7  \-, 
P.,  Prise.  I.  t.;  Phoc.  I.  I.  ;  Serg.  I.  L;  Ruddim.  1, 
p.  114,  not.  36;  Schneid.  gr.  au  pass.  cité  (autre 
forme  rar.  cmpl.  caepilium,  Arnob.  5,  in.)  [étjmol. 
inconnue  ;  d'après  Charis.p.  4  3,  P.,  il  parait  dérive  d'un 
nom  propre  ] ,  oignon  ou  ognon  ,  dont  l'usage  commu- 
nique à  la  bouche  une  odeur  desagréable  et  agit  sur  les 
glandes  lacrymales  en  provoquant  les  larmes ,  en  grec 
xpôuAiov;  cf.  Plin.  19,  6,  32.  —  a)  caepa,  x,f.,  Nœ- 
vius  et  Lucilius  dans  Prise.  I.  I.;  Lucdius  et  Varron 
dans  Non.  201,  8  sq.;  Cels.  2,  21  ;  2a;  Colum.  12,  8, 
1;  Ovid.  Fast.  3,  34o;  Isid.  Orig.  17,  10,  12. —  b) 
caepe ,  is,  n.,  Ennius  dans  Macrob.*Sal.  6,  5;  Ncevius, 
Novius  et  Varron  dans  Prise.  I.  t.;  Lucil.  et  Varron 
dans  Non.  201,  I  sq.;  Hor.  Ep.  1,  12,  21  ;  Pers.  4, 
Si;  Gell.  20,  8,  fin.  —  c)  ca?p3e,  arum,  Colum.  11, 
3,  58;  PUn.  I.  L;  Martial.  3,  77,  5.-  L'oignon  était 
regardé  comme  plante  sacrée  citez  les  Egyptiens  ,  Plin. 
I.  L;  Juven.  i5,  9. 

*  ecepârîa,  a?,/.,  maladie  aux  parties  honteuses, 
tumeur  à  l'aine,  Marcell.  Empir.  33. 

*  caepârïns,  ii,  m.  [caepa],  marchand  d'oignons  : 
Lippus  edenda  acri  assiduo  caepariu'  caepa  Lacrimosa, 
Lucil.  dans  Non.  201,  10.  —  Comme  nom  propre 
rom.,  Cic.  Catil.  3,  6,  14;  Sali.  Catil.  46. 

Caepasius  ,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  C. 
et  L.  Caepasii,  orateurs  latins  de  peu  de  talent,  Cic. 
Brut.  69,  242;   Cluent.  20,  57. 

Cœphallenia,  i.  q.  Cepballenia. 

Ciepiana  ,  Kauuava,  Ptol.  od.  Palat.;  Ce- 
piana,  Vttlg.;  v.  des  Celtici,  en  Lusitanie ,  au  N.-O. 
de  Merobriga. 

caepïna,  te  (autre  forme  caepulla,  ae,  Pallad. 
Feb.  24,  2;  Oct.  11,  t\'),f.  [caepa,  analogue  à  na- 
pina,  porrina  ,  rapina ;  proprt  adj.,  s.-ent.  planta], 
oignon  considéré  comme  plantation  ,  champ  ou  semis 
d'oignons  :  Caepina  inagis  fréquenter  subaclam  postulat 

teriam,  etc Sed   caepina   vel    sspius,   certe    non 

minus  débet  quam  qualer  sari  il  i,  Colum.  11,  3,  56  sq. 

Caepio,  ônis/n.,  surnom  dans  la  Gens  Servilia;  voy. 
Servilius,  Capionis  monumentum,  phare  élevé  par  Ser- 
viliits  Cœpio  à  l'embouchure  du  Baetis  ,  Mêla,  3,  i,  4. 

Caepionis  Turris,  KaiTiîwvo?  lTjpyo-:,  la  v.  de 
Cipiona ,  Chipiona  ,  en  Espagne. 

caepitium,  ii,  n.;  voy.  caepa. 

caepnlla,  ae;  voy.  caepina. 

Ca>racates,  ium,  mss.  Tacit.;  Caracates,  ium, 
Tacit.  Hist.  4,  70;  Notit.  Gall.;  peuple  de  la  Oallia 
Kelgica  (  Germania  Superior),  sur  la  rive  occidentale 
du  Rhin,  peut-être  au  S.  des  Vangiones,  au  N.  des 
Tribocci.  Cluv.  veut  que ,  pour  Caracatium  —  Caracati- 
bus,  Tac.  I.  c.,on  lise  Nemetum — Nemetibus,  et 
Hadriantts  Valesius  dans  sa  Notit.  Gall.  dit  :  <•  Argen- 
toratum  Caracatibus  adsignandum  videri.  » 

Cserœsi,  Cœresi,  Cœs.  Comm.  2,  4;  6,  3i; 
peuple  de  la  Gallia  Belgica  (Germania  Inferior),  peut- 
être  au  S.-E.  des Eburones,  au  IV.-O.  des  Condrusi; 
sel.  d'An  ville,  près  du  fl.  Cb.iers  ,  qui  se  jette  dans  la 
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M.  t  h  était  d'origine  germanique;  car,  tekm  César, 
R.  <:.  a,  ',,  /'/  était,  avec  tes  Condruù,  let  Eburraes, 
/V>  Pœmani  ,  désigné  sans  le  nom  de  Germains  (uno 
nomine  Germani  ). 

CVratus,  KaCparo;,  CaJIimaelt.  Hymn,  InDian. 
■> .  'i'i  \ft.  dans  l'île  de  Crète;  auj.  Kartera. 

CtBrm&mm,  i,  Strab.;  i.  a.  Cnoutn. 

Cirre,  n  ,  indécl.  (génit.  Ceritis,  f.,Vtrg.  ï.»  .8, 
597;  abt.  Ccrëte,  id.  ib.  10,  iH.t),  Kcrfpîj,  Steph.; 
Keupéa,  Strab;  Céré,  très-ancienne  v.  d'Étrurie, 
apitelée  primitivement  \g\ll.i;  auj.  (  ervetri ,  Phn.  3, 
5,  8  ;  Serv.  Virg.  Mn.  8/597  ;  ro,  ■«'<;  Iàv.  1,  60;  cf. 
Mann.  Italie,  t,p.  37O  etsttiv.;  O.  Mùller,  Étrusq.  1. 
p.  87,  <)>.  349. 

2°)  adj.  qui  en  sont  doives  :  —  b)  Caeres,  Mis  et 
et»,  relatif  à  Céré,  Céritain  .-rv  populus,  Liv.  7,  19. 

00  ;u\u:v,Fn/.  Mar.  i,  6,  n"  9.  cf.  I.iv.  22,  I.  Et  au 
plur.  Cœrites  (Cœrêtes),  uni,  m.,  habitants  (le  Céré, 
Céritts,  Liv.  7,  19;  20;  5,  5o.  Ajant  assisté  les  Ro 
mains  dans  la  guerre  contre  les  Gaulois ,  ils  obtinrent 
le  droit  de  citoyens  romains,  cependant  sans  le  droit 
de  suffrage.  Delà  le  nom  de  tabulée  Cœrites  ou  Caeri- 
tuni  donné  à  la  liste  de  ces  isopo/ites  ,  et  le  citoyen 
romain  flétri  par  le  censeur  y  était  inscrit  comme  privé 
du  droit  de  voter  ;  de  là  l'idée  odieuse  attachée  à  cette 
expression  :  in  tabulas  Cœrites  { 11m)  referri ,  être  dé- 
gradé ,  déshonoré,  perdre  le  droit  de  suffrage ,  Ascon. 
Cie.  Divin,  in  Ceecil.  3,8;  Gell.  16,  i3,  7  sa.;  cf. 
A'ieb.  Ht  st.  rom.  1  ,  p.  64  et  smv.,  77  et  suiv.  De  là  : 
•Quid  deceal,  quid  non  obliti ,  Caerile  eera  (=  labula) 
Digni ,  et  dignes  défigurer  sur  le  registre  Cénte,  Hor. 
Ep.  i,  6,  62  («.  nota  infamiœ  et  onini  ignoniinia  digni 
SUflllIS,  »  Schol.  Crucqu.).  — b)  Caerëtâuus,a,  uni,  même 
sign.  :  <~  amnis,  Plin.  3,  5,  8.  —  Pris  subst.  Ca-retana, 
ôrum ,  n.  ( s.-ent.  vina) ,  Martial.  i3,  124.  Caeretani, 
ôrum,  m.,  habitants  de  Céré,  Val.  Max.  1,  1,  n°  1. 

•j-  caerëfôlîunt ,  ii  (autre  forme  répondant  mieux 
au  grec  cbserepbylum ,  Colum.  10,  1 10),  n.  [  /oc.ps- 
çu),).ov],  cerfeuil,  plante.  Plin.  19,  8,  54;  Pallad. 
Ftbr.  24.  9;  Sept.  i3,  3;  Appui.  Herb.,10^. 

Caeresi,  i.  q  Cœrœsi. 

C»re<an»  Aqna>,  Ta  6spu.à  Katpetavà,  Strab.; 
eaux  thermales  près  de  Caere,  en  Etrurie,  où  les  Ro- 
mains se  rendaient  souvent  6spaTtEÎa;  yâp iv. 

Oa'retanoriim  Eiiipnrinm,  Plin.,  v.  d'E- 
trurie, auj.  S.  Severa;  v.  des  Etats  de  l'Eglise,  près 
de  la  mer  et  au  S.-O    de  Civita  Vecchia. 

Cœretanus,  a,  nm;  voy.  Caere,  n"  2,  b. 

Civrctamis  Alunis,  Plin.  3,  5;  Caerilis  Aninis, 
is,  Virg.  JEn.  8,  v.  597;  fl.  d'Etrurie,  près  de  la 
ville  de  Ca?re;  auj.  Vaccina,  se  jette,  à  3  milles  au 
S.  -E.  de  Civita-Vecchia,  dans  la  mer  de  Toscane. 

(a'i'iana,  »,  Ptol.;  v.  de  /'Hispania  Baetica  , 
près  de  Curgia,  sur  /'Anas. 

ca?rïm5nïa  (écrit  aussi  cêrëmônia  ;  cërïmônïa , 
Prudent,  c.  Sjmm.  Prayf  1,  5  ),  ae,/.  [dérivé  de  Caere, 
gui  parait  avoir  entretenu  avec  Rome  d' antiques  liai- 
sons religieuses  ;  ce  qui  engagea  les  Romains  à  y 
transporter  leurs  choses  sacrées  pendant  la  guerre  des 
Gaulois  (  cf.  le  nom  de  sacrarium  populi  romani,  Liv.), 
Val.  Max.  r,  1,  n°  10  ;  Fest.  p.  34  ;  cf.  Nieb.  Hist. 
rom.  1,  p.  428.  Suivant  d'autres ,  le  mot  serait  dérivé 
de  Ceres  ],  ce  qui  est  saint ,  divin  ,  ce  qui  se  rapporte, 
ce  qui  est  relatif  à  la  divinité  (se  trouve  dans  la  prose 
très-classique  )  ,•  il  s'emploie  : 

1°)  objectivt,  état  de  sainteté,  sainteté  (rar.  empl. 
dans  ce  sens  et  seulement  au  sing.  )  :  Est  ergo  in  gé- 
nère et  sanctitas  reguni ,  qui  pliuinium  inter  homines 
pollenl,  et  caerimonia  Deorum,  quorum  ipsi  in  poles- 
talc  sunt  reges,  on  voit  donc  unis  dans  notre  famille 
et  la  majesté  des  rois ,  qui  sont  les  maîtres  des  hom- 
mes,  et  la  sainteté  des  dieux,  qui  sont  les  mai'Jres  des 
rois ,  Crrs.  dans  Suet.  Cœs.  6.  De  même  <^>  legationis, 
la  sainteté,  le  caractère  sacré  de  la  députation ,  Cic. 
Rose.  Am.  3g,  1 13.  Augendum  raeriirioniam  loeo,  Tac. 
Ami.  4,  64,  fin.;  de  même  id.  ib.  3,  6r;  14,  22, fin. 

2°)  subjectivt ,  crainte  religieuse,  saint  respect  de 
la  divinité,  culte,  adoration,  signification  restreinte, 
par  t  usage  de  la  langue,  à  l' expression  extérieure  de 
ces  sentiments  au  moyen  d'actes  religieux ,  tandis  que 
religio  exprime  une  idée  plus  élevée  et  s'entend  de  l'a- 
doration aussi  bien  intérieure  qu'extérieure  de  la  di- 
vinité (il  ne  s'emploie  guère  qu'au  sign.)  :  Religio 
est  quae  superioris  cujusdam  naturae  (quani  divinam 
vocant  )  curam  caerimoniamque  affert,  Cic.  Invent.  2, 
5  !,  161.  Sacra  Cereris  summa  majores  nostri  religione 
eonfici  caerimoniaque  voluerunt,  id.  Balb.  34,  55;  de 
même  Harnsp.  Resp.  10,  17;  Nep.  Them.  8,  4;  Liv. 
29,  18  ;  Gell.  4,  9,  9;  Tac.  Ann.  4,  55.  Esse  in  magna 
caM'inionia  ,  être  en  grande  vénération,  Plin.  6,  27, 
3i,  §  r  35;  s'emploie  aussi  au  plur,  :  habere  aliquid  in 
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rn-rimoniis,   regarder  qqche  comme  sacré,  id.  3-,   7,  ' 
,8.  —  De.  là  empl. 

V)  métonym.  (abstr.  pro  concr.),  acte,  usage,  rite 
religieux  ,  coutume  sacrée,  cérémonie  pieuse  (lundi <• 
que  rit  us  s'applique  aussi  à  l'usage  aussi  bien  religieux 
que  profane,  Ilot.  Cas.  R.  G.  7,  2)  [surtout  fréq. 
en  ce  sens  dans  les  historiens  et  le  plus  souvent  au 
plur.)  :  L.  l'Iacrum  ,  Jiotii  iiicrn  cjinnti  lemper  m  repu- 
blira ,  tum  in  ■mfliilPttihiii  parfdii.  in  sacerdotio 
rarimetiiisque,  quibus  praserat ,  diliflenlimiiBU»,  Cic 
Rahir.  perdue/1.  10.  Idque  c  ponlificio  jure  cl  carv- 
iiionii>  scpulcriiruui  intelligi  liect ,  id.  Tutc,  1,  12,27; 
de  même  tas.  R.  G.  7,  2;  Liv.  1,  20  (deux  fois).  ~ 
polluerc,  id.  G,  41  ;  Tac.  Hist.  1,  2;  Suet.  Cœs.  -\. 
r^-i  fctiales,  l.iv.  9,  11.  ~  auspiciaque,  id.  22,  9. 
(Numa)  sacra  et  ca'iimonias  omnemque  cultuni  deo- 
rum immortalium  doctlil ,  Flor.  1,  2,  2.  < — •  nova',  Tac. 
Ann.  1,  54.  r>*  vettulissiaic ,  id.  ib.  6a.  **j  deorum, 
ib.  3,  60;  rfi,  28.  rwpublicie,  id.  Hist.  2,  91  ;  Suet. 
Cœs.  6.  <~~  aiiti<|iiœ,  Suet.  Aug.  3 1 .  <~  peregrina- , 
veteres  ac  proeceptB,  id.  ib.  93.  r*j  externse,  id.  Tib. 
36.  —  Au  sing.  :  Octavio  postea....  in  Liberi  patrie 
luco  barbara  caerimonia  de  filio  consulenti,  etc.,  Suet. 
Aug.  94,  med. 

*  cserïmônïâlis,  e,  adj.  [ra-rimonia],  relatif  à 
la  vénération ,  au  respect ,  au  culte  extérieur  de  la 
divinité,  qui  tient  aux  coutumes  religieuses,  religieux, 
consacré  par  la  religion  :  O  deorum  sublimitas  praepo- 
tens,  quam  venerari ,  quain  colère  officiis  omnibus 
cœrimonialibusdebcas,  Arnob.  7,  />.  237  ;  cf.  caerimo- 
niosus. 

ceerïmônior  (cerim.),  âri,  t.  1.  dépon.  act.,  hono- 
rer avec  les  cérémonies  en  usage,  S.  Augustin.  Serm.3og. 

caerïmôniôsus,  a,  um,  adj.  [  carimonia  1,  relatif 
à  la  vénération ,  consacre  au  culte ,  de  la  divinité  : 
Per  septem  caerimoniosos  dies,  quibus  sacerdotes 
Mempbi  natales  célébrant  Apis,  Ammian.  22,  i5 
(37);  cf.  caerimonialis. 

C'a* rites ,  um;  voy.  Caere,  n"  2,  a. 

C'a*ritis  Amnis,  i.  q.  Caritanus  Amnis. 

C'a*rnla,  orum,  subst. pi.  n.,  le  ciel,  ou  i.  q.  Mare, 
la  mer,  les  plaines  azurées;  voy.  Caeruleus. 

*  caerûlans  ,  antis ,  adj.  [  caerulus  =  caeruleus  ],  de 
couleur  sombre,  bleu  de  ciel,  qui  tire  sur  l'azur  : 
Musa  cserulanti  peplo  circumdata,  c.-à-d.  V Astrono- 
mie, Fulgent.  Mythol.  1. 

*  caerûlëâtus,  a,  um,  adj.  [caeruleus],  peint  de 
couleur  sombre,  bleu  foncé,  bleu  de  ciel,  d'azur,  azuré  : 
(Plancus)  quum  caeruleatus  et  nudus,  caputque  redi- 
mitns  arundine  et  caudam  trabens,  etc.,  le  corps  peint 
de  couleur  d'azur,  c.-à-d.  de  la  couleur  d'une  divinité 
marine.  Vell.  2,  83. 

cœrùléum ,  i,  n.,  couleur  bleue;  voy.  caeruleus 
n°  1,  d,  à  la  fin. 

ca»rulëus,  et,  également  usité  en  poésie,  caerulus, 
a,  um,  adj.  [caesius;  cf.  la  lettre  R.] 

1°)  de  couleur  sombre  ,  bleu  foncé,  de  couleur  azu- 
rée ,  de  vert  de  mer ,  xu<xveo?,  épilhète  poétique  du  ciel, 
de  la  mer  et  d'autres  objets  qui  y  ont  quelque  a/finite 
(comme  foncé,  opp.  à  coloralbus  et  marmoreus,  Lucr. 
2,  771  sq.,  et  syn.  d'alev,  Virg.  JEn.  3,  63;  voy.  plus 
bas  ,  n°  2  )  :  —  a)  en  parlant  du  ciel  :  Quamquam 
multa  manus  ad  cœli  caerula  templa  Tendebam  lacri- 
nians,  vers  les  régions  azurées  du  ciel ,  vers  l'azur  du 
ciel,  Enn.  Ann.  t,  54  (dans  Cic.  Divin.  1,  20,  fin.). 
Unus  erit,  quem  tu  toiles  in  caerula  cœli  Templa  ,•>'</. 
dans  Vairon,  L.  L.7,1,  8 1  ;  reproduit  sanstemp\a  dans 
Ovid.  Met.  14,  814,  d'après  Lucrèce  :  Et  solis  Qammam 
per  cœli  caerula  pasci,  Lucr.  1,  1089;  de  même  id.  6, 
96,  et  même  sans  cct\\,id.  6,  482.  De  même  en  parlant  de 
l'univers  :  Magni  per  caerula  mundi  Qua  fien  quidquid 
posset  ratione,  resolvi,  Lucr.  5,  770;  et  de  l'éclat  des 
étoiles  :  Candida  lunœ  Sidéra  caeruleis  orbem  pulsantia 
bigis,  Virg.  Cir.  37.  — b)  en  parlant  delà  mer  : 
Terra  repente  Maxuma ,  qua  nunc  se  ponti  plaga 
caerula  tendit,  Succidit,  la  plaine  bleuâtre,  azurée 
de  la  mer,  Lucr.  5,  482;  cf.  id.  2,  772  sq.  Qu.t 
caeruleo  sunt  nomiua  ponto,  Virg.  Mn.  12,  182.  ||  — 
<~  Proteus,  aussi  Georg.  4,  388.  r^/Scylla,  id.  Mn. 
5,  123.  Caeruleus  pontus,  Catull.  36,  11;  Ovid.  Met. 
i3,  838.  Quid  mare?  nonne  caruleum?  Cic.  Acad. 
frgm.  dans  Non.  162,  3o.  Ausi  sunt  vada  salsa  cita 
decurrere  puppi,  Caerula  verrentis  abiegnir.  aequora 
palmis,  Catull.  64,  7  ;  de  même  :n**  campi  =  mare, 
Plant.  Trin.  4,  1,  i5.  ^/ aquae,  Ovid.  Met.  8,  229; 
i5,  699.  r^j  undae ,  Tibull.  1,  3,  37  ;  1,  4,  45.  <~  vada, 
Virg.  A£n.  7,  198.  ^  gurges,  Ovid.  Met.  2,  528.  — 
Aussi  empl.  (comme  au  11°  1  )  substantivement,  caerula, 
ôrum,  l'azur,  la  plaine  azurée  de  la  mer  :  Latet  sub 
classibus  aequor;  Annixi  torqnent  spumas  et  caerula 
verrunt ,  Virg.  jEn.  4,  583;  de  même  id.  ib.  3,  208* 
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ib.  S,    f>22,  672;  Stat.  Theb.  3,  »5o.  —  En  parlant 
des  objets  qui  ont  du  rapport  avec  la  mer  :  Ca'i  uleot 
babel  uoda  deoi  (  divinités  de  la  mer);  Tritona  cano- 
iiiiu,  Proleaqua  ambiguam,  etc.,  Ovid.  Met.  2,  8  sq. 
.->  deai,  -/.ai'    hl'jyfp,  Neptune,  Prop.    î,    7,   42;  cj. 
en  parlant  du  même  :  <^/  Jovis   fialer,  Ovid.  Met.    1, 
i.-!>.  nu  lYiton,  id.  ib.  1,  333.  ~  Nereui,  id.  lier.  9, 
1  ',.  ^/    lliciis,   Tibull.  i,5,    46;   et  de  la  même  r^> 
mater  's.-ent.   Acbillis),  Hor.    Epod.  i'i,    i(i;  Ovid. 
Met.   i'i,  288.  <^'  Psamatbe,  nymphe  de  la  mer,  Ovid. 
Met.  1  1,  398.  —  I*.to  modo  dicere  licebit  Ji)vcni  i-em- 
|n  1    bai  li.iliitn,   Apnllinem    semper  imberbem,  (icsios 
oculos  Miœrvae,  eaeraleos  esse  Neptuni,  Cic.  N.  D. 
1,  3o.  < — 1  cuirus   (Neptuni),  Virg.    Mn.  5,  819.  «~ 
equi  (  Triloiiis),  Ovid.   Her.  7,  5o.  ~puppis,  Ovid. 
Fast.  2,  112.  r^>  via,    Plant.   Rud.   1,  5,    10;    Ovid. 
Her.   16,   104.  —   Delà  il  s'applique  aussi  — c)   aux 
fit  uves    et  aux  choses   qui  y    ont   rapport   :  Caeruleus 
'1  h) bris,  cœlo  gratissimus  amnis,  Virg.  JEn.  8,  64.  <~ 
amnis,  Tibull.  3,4,  18;  Stat.  Silv.  1,  5,  5i.~Cyd- 
1111s,  Tibull.  1,  7,    14.  —    r^  lympha,    Ovid.  Met.  5, 
432.  <~  gultae,  id.  ib.  5,  fi33.  —  fl)  en  parlant  d'au- 
tres objets  de  couleur  bleue  foncée  :  00  olearum  plaga, 
Lucr.  5,  1372.  r^j  draco,  Ovid.  Met.  12,   i3.  rw  ali- 
gnes,  Virg.    Georg.    /,,    482.   Sa:pe  videmus   Ipotu 
(Aurorae)  in   vultu   varies   errare  colores:  (iaeruleus 
pluviam  denuntial ,  igueiis  Eurus,   id.  ib.  1,  453.   r-^> 
ser|)ens,  Ovid.  Met.  3,  38;  aussi  <^<  guttae  (serpentis), 
id.  ib.  4,  578.  r^~i  vestis,   Juven.  2,  97.  <^<  vexillum, 
Suet.  Aug.  25.  r^>  oculi   (Germanoi  um  ) ,   les  yeux 
bleus  des  Germains ,   Tac.  Germ.  4.  —  De  là,  r^>  Ger- 
manorum    pubes,  la  jeunesse    germaine,   aux   yeux 
bleus,  Hor.  Epod.  16,  7,  et  »~  Krilanui,  Martial,  ir, 
53,  1;  cf.  Cœs.  R.  G.  5,  i4t  2.  —  De  là,  pris  subst., 
caeruleum,  i,  n.,  couleur  bleue,  bleu  d'azur,  azur,  vert 
de  mer  (naturel  aussi  bien  qu'artificiel),  Plin.  33,  l3, 
57;  Vitr.  7,  n;   9,  1. 

2°)  en  gén.  ,  noir  obscur,  noir,  obscur,  foncé, 
noirâtre,  épilhète  poétique  de  la  mort,  de  la  nuit, 
de  la  pluie,  etc.  :  Siant  Manibus  arae  Caeruleis  mœstae 
viltis  atraqne  cupresso  ,  Virg.  Mn.  3,  63,  Serv.  Qnalis 
quum  caerula  nubes  Solis  inardescit  radiis  longeque 
refulget,  un  sombre  nuage,  id.  ib.  8,  622;  de  même, 
r*j  equi  (  Plutonis),  Ovid.  Fast.  4,  446.  <~  ratis  fati , 
Prop.  2,  18,  40.  ~  puppis  (Cbarontis),  Virg.  Mn. 
6,  4.10.  r^>  mors,  la  noire  mort,  Albinov.  ad  Liv.  r, 
93.  < — 'nox,  Stat.  Silv.  1,  6,  85.  ~  umbra  noctis,  id. 
Theb.  2,  528;  Virg.  Cir.  214.  ~  imber,  Virg.  Mn. 
3,  194.  • — '  panis,  Juven.  14,  128. 

3°)  vert  foncé  :  e-*>  cucumis ,  Prop.  4.  2,  43.  e*" 
coma,  Ovid.  Met.  n,  i58.  ~  arbor  Palladis,  Ovid. 
A.  A.  2,  5iS.  r^>  baccis  tinus,  id.  Met.  10,  98. — 
S'emploie  aussi  (  comme  au  n"  1 ,  a  et  h)  subst ,  caerula . 
ôrum,  la  verdure  :  Campi  caerula  laeiaque  prata ,  la 
joyeuse  et  verdoyante  campagne ,  Enn.  dans  Macr . 
Sa*.  6,  3. 

cœrtilus,  a,  um  ;  voy.  caeruleus. 

eapsa  ,  orum,  n.;  voy.  caedo. 

ca?sa  ,  ae,  fi  [caedo  j  (  empl.  seulement  dans  la  lan- 
gue militaire  de  Végèce)  ,  taillade ,  coup  de  taille,  de 
tranchant  :  Caesa,  quovis  impetu  veniat,  non  fréquenter 
interficit  :  at  puncta  duas  uncias  adacta  mortalis  est. 
Deinde  durn  caesa  inferlur,  brachium  dextrum  latusque 
nudatur,  puncta  autem  lecto  corpore  inferlur,  Veget. 
Milit.  r,  12. 

C'iesada,  ae,  KataaSa,  Ptol.  Cod.  Palat.;  Cesada, 
Kécraôa,  a;,  Ptol.  Vulg.;  Caesata,  a?,  Anton.  Itin.;  v. 
des  Celtiberi,  dans  fHispaa.  larracon.,  à  24  m.  p. 
au  N.-E.  r/'Arriaca  ,  à  26  au  S.  de  Segonlia. 

Cvsœ  Calventi  ,  Anton.  Itin.;  lieu  dans  la  Mau- 
retania  Caesar.,  entre  Icosion  e/Tipasa. 

ea-sfilis ,  e ,  adj.,  qui  peut-être  taillé  :  ~  lapis , 
pierre  de  taille,   Auct.  de  Itmit.  p.  3o4  ,  Gœs. 

C'a'sSui,  ôrum,  m.,  peuplade  de  l'Arabie  Heu- 
reuse, Plin.  6,  28,  32. 

■f  caesapon,  i,  n.,  espèce  de  laitue,  Plin.  1,  ind 
libr.  20,  n°  7.5  ;  20,  7,  25. 

Caesar,  âris,  m.,  Kai«rap  T«a  caeso  matris  utero, 
Plin.  7,  9,  7  ;  cf.  Non.  556,  32.  .  A  raesarie  dictes, 
qui  scilicet  cum  caesarie  natus  est,  »  Fest.  p.  44;  cf. 
Comment,  p.  383.  Les  deux  étymologies  se  trouvent 
aussi  dans  Isid.  Orig.  9,  3,  12,  et  Sparttan.  Ml.  Ver. 
2;  Dœd.  Syn.  3,  p.  17,  le  tire  bien  plus  rigoureuse- 
ment de  caesius ,  caeruleus,  d'après  la  couleur  de  la 
peau  ;  cf.  avec  Rufus  J ,  surnom  de  la  famille  Julia. 
Le  plus  célèbre  de  la  famille  fut  C.  Julius  César,  égale- 
ment distingué  comme  général ,  orateur,  homme  d' Etat 
et  écrivain;  il  fut  tué  par  Brutus  et  Cassius,  l'an  44 
av.  J.C.  Après  lui  tous  les  empereurs,  avec  leur  titre 
d'Auguste,  portèrent  L  surnom  de  Cxsarjusquà  ce  que, 
sous  Adrien,  s'établit  une  distinction  :  Auguslus  de- 
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ligna  fcinicrcui  régnant  ,  Il  Ca-s.ir   l'h.nliei   du  trône 

Lnotre  pruue  royal >  dauphin),  Sparûan,    EL  far, 
,  ,  Utrel,  Vioi   Cm,  (3,  fin. 

.,,//.  qui  en  ■■"•m  *  ""  »•'       ■  M  '  "•" 

mu  ,  relatif au  triumvir  César,  deCésartr*    calants  , 

<„■.'    lit.  i(>,  10,  (>/<//.  a    or.        i»>  «  mirïi s,  li 

mu,  a)  relatif  au  triumvir  Cétar,  de  <•  belluoi 

civile ,  ^'/'.  tu,  7i  ■•  0«  M  I  la  lariani.  muni, /<••>/•<<'" 
tant  de  Citai  pendant  la  guerre  civile  (  tomme  l'uni 
peiani ,  foi  Pompéiens  ,  leurs  adversaires  ),  //"/.  0s«. 
.//,■.  i  .  oraliouu,  foi  discours  </<•  Cieéron,  ou 
,.>/  beaucoup  loué  (  pro  Marcello,  Dajotaro,  Pra 
vinciis  Consular.  »<  autres),  San».  Virg,  Georg.  ■*, 
$)  impérial,  fapise.  Carin,  mit,  ~  Pallas 
(partieul.  honorée  par  Donation  ).  Mart,  8,  i.  />,  la 
I  ..  .111.111 ,  ..min,  m.,  elasse  d'employés  do  province, 
Coâ  Just,  m.  i,  5j  7;  Cod,  Tlieod,  10,7.  —  y)Co- 
s.11  iauum,  1,  n.,  espèce  de  baume  pour  les  veut,  Gels, 
ti,  (i,  /1"  97.  >•  )  Cesarèua,  s ,  um,  a)  rotatif  au 
triumvir  César,  de  César  (  /<■  /'/us  souvent  tmpL  en 
a)ii>a  languîa,  Ovid.  Met,  c,  201.  <^>  Pénates, 
ni.  il'.  i5,  864.  rw  Visiii,  /'</.  i/<.  8ij.').  ~  forum t 
établi  par  lui,  Stat.  Silv.  1,  t,  8f>.  i'.'«  t.  de  méd,  ■•  Ce- 
larea  aectio ,  opération  césarienne,  !..  M.  $)impé- 
rial  ,•  cj  amphitfaeatrum,  construit  />ar  l'empereur 
Domitien,   Mania/.  Spect,    1,7.  n~»  Icônes,  les  lions 

donnés   par  Demi  tira  pour  les    combats   tic  bêtes,  id. 

Epigr.  i,  7,  3.  —  d)  Cesarteusis,  a,  surnom  de  plu- 
sieurs localités  :  ~  Mauretania,  Tac,  Hist.  2,  58,  59. 

rx/  Colonial  U/p.  Dig.   5o,i5,  1. 

Cirsaraugusta,  a,/.,  Pli/i . ,  3,  3;  Mêla,  2,  (i  ; 
Anton.  ltin.;  Isidor,  Ilispal.  Citron.  Got/tor.,  p.  170 
sq.;  Katffapauyoûdxa,  Strab,  3,  y),  161  ;  Prudent, 
Uymn.,  4  Peristeph.  de  Casai-  Martyr.;  Cstsarea 
Augusta,  Kaiaâp£ia  AùyoûffTa,  Plol.;  Colonia  Cœ- 
sarea Augusta,  médailles  dans  Vaillant,  Numm,  Au- 
gustor.;  anciennement  Salduba,  P/f'w.  c.  /.;  capitale 
tics  Kdetani,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  .$«/•  ta  rive 
sud-ouest  de  /'Iberus  ;  auj.  Saragossa,  capitale  de  la 
province  espagnole  d'Aragon.  Ca'sarauguslaiius  ,  adj.; 
Plin.  3,  3;Inscpt.  ap.  Gruter.;  Isidor.  Hispal.  Citron. 
Sucv. 

Cœsarea  (la),  a;./,  Katffritpsia,  —  1°)  Césarée , 
ville  très-considérable  de  Palestine,  nommée  d'abord 
Stratonis  tiirris,  Plin.  5,  i3,  14  ;  cf.  Mann.  Pal.  p.  i<)5 
et  suiv.  Ses  habitants  étaient  appelés  Cœsarienses,  Plin. 
5,  29,  3i;  Ulp.  Dig.  5o,  i5,  8.  —  2°)  ville  de  Mau- 
ritanie, nommée  d' abord  lo\ ,  auj.  C/iercliel,  Mel.  1,  fi, 
1  ;  Plin.  5,  2,  t  ;  cf.  Mann.  Afrique,  2,  p.  l\\&  et 
suiv.  —  3°)  capitale  de  la  Cappadoce,  auj.  Césarieh, 
Plin.  6,  3,  3;  Eutr.  7,  6;  cf.  Mann.  Asie  Min.  2, 
p.  258.  Voy.  pour  plus  de  détails  et  pour  les  autres 
villes  de  ce  nota  les  articles  géogr.  spéciaux  qui  sui- 
vent. 

Cœsarea,  ltin.  Mari  t.;  (le  entre  la  Gaule  et  la 
Bretagne,  auj.  l'île  anglaise  de  Jersey,  sur  la  cote 
du  dept  Jrançais  de  la  Manche,  fertile  et  Jortijiée.  La 
capitale,  est  la  ville  d'Helter. 

Cœsarea,  Cœsariensis  Abbatia,  l'ancienne 
abbaye  de  Kaisers/teint,  de  l'ordre  de  Citeaux,  dans  le 
cercle  bavarois  de  Rczat.  Cœsarienses,  ium. 

Cœsarea,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  109;  port 
dans  /«Gallia  Cispadaua,  entre  Kavenna  et  Classis. 

Cœsarea,  se.  ad  Argaeum  Monlem,  Plin.  6,  3  ; 
Eutrop.  7,  6,  1 1  ;  Sext.  Ruf.  en;  Amm.  Marc.  20, 
23;  Anton,  ltin.;  Notitt.;  Novell.  3o;  Jornand.  de 
Regnor.  Success.  p.  23,  41,  46;  Justinian.;  Kaiffà- 
peia  aç,  Sacrales,  4,  it;  Ptol.  5,  6;  médaille  de 
Néron;  Euseb.  Citron.;  Cœsarea  Metropolis,  Kactrdt- 
pe'.a  Mr(TpÔ7io)>i;,  médaille  cf.  Vaillant,  Select.  Nu- 
miirnat.;  anciennement  Mazaca  ,  x,  Eutrop.  I.  c;  Sext. 
RuJ.  d.  I.;  Plin.  I.  d.;  Amm.  Marc.  I.  L;  Jornand.  de 
Regnor.  Success.  p.  41,  46;  MâÇaxa,  aç,  Ptol.  d.  L; 
Euseb.  Chron  ;  Mazaca  Caesarea,  Tab.  Peut.;  Mazaca, 
onini,  -rà  MàÇaxa, Strab.  11, p.  537;  aussi  Eusebia  ad 
Argœuni  Monlem ,.  Eùaéêeta  ^1  upàç  tû  'Ap-yaCa) , 
.Strab.  d.  L;  Eusebia  Cœsarea,  Eùdéêeia  Katcrâpeta, 
.)/>!.;  ville  dans  la  Cilicia  Praefectura  et  capitale  de  la 
Cappadocia  Magna,  sur  le  versant  septentrional  du 
mont  Aigœus,  et  près  du  fleuve  Mêlas,  résidence  des 
rots  de  Cappadoce  ;  elle  reçut ,  dit-on,  son  ancien  nom 
Mazaca  de  Mezeclt,  ftls  de  Japltet  ;  cf.  Gen.  10,  2,  et 
fut  ensuite  appelée  par  ordre  de  Tibère,  en  l'honneur 
de  César  Auguste:  Cœsarea  ;  cf.  Euseb.,  Eutrop.  et 
Sext.  Ruf.;  elle  était  située,  selon  Strab.,  à  800  stad. 
(2(i  milles)  du  Pont-Euxin ,  à  six  journées,  66àv 
V)p.epû>v  ït  des  Pylœ  Ciliciœ,  et  s'appelle  auj.  Kaisa- 
rieh,  capitale  d'un  sandshjakal  turc,  dans  le  pachalik 
de  Konia  ou  Konich.  Mazacenus ,  MocÇaxïivô;,  adj., 
Strab. 

Cœtarea,   se.   Armcniœ,  Plin.  6,  9;  sel.  Ilar- 
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t/oiiiii ,-  i.  a.  NuuciL'jarua,  \  ■,/,■<,,•.  ■/,  / .,    S'uepltor, 

H,   1  .',  ;  ni/,    ,/,    I    \  1  i,,,  mm    \|  iniii 

<  ii'hiii-tu,   ,,     Bitliynia,  \\  ,<■-.,•,.■, ,  n.l  .   D/i 

Cl,l    1     uni.     (>,.       ,i/.  ,.!,,,,/       /,'.,/,,     )l,,,,:l.        Votitt.i 

anciennement  8myralaa ,  C|xv  PtoLi  ou  8myi 

■  I  1.1  n.i,  E|ivfi4tav4,  <  ,',/.  Pelât. i  ville  de  lin  in  m, ,  ,  rttre 
le  Khyndai  m  1  tfi  ilyuipu  ,//.  ■  ■/,  i„  ,„, , 

4'ii'Mart'n,   m,  Cappadocia  |  /'.  q.  i  I  /»i- 

[;.i'iiiii. 

Ca'Niiroii,  se,  iM.uiiri b    Ca  iri  in 

a;  Mêla,  1,  <■;   Eutrop,  fi,  5:  médailles  ap,  >.• 

llaiduiu.;   I  I ■/,  KÇ,  PtOl.i  />tti  CotS,  fin,  /'.  '>;  i  ; 

Strab.  17,/'.  .'»:  1  ,  (.oliiiii.i  Ca  «ri  i,  tnton.  ///».,   '/' 
térieurement   loi,  /'////.  ,/.  /.,    'lûik,  Strab,  I   1  .  •«- 
puait-  de  la  l\i;iui «i.uii.i  César.,  sur  la  câte,  a  FO,  de 
Baldas,  «  "S,  de  Cartenua,  résidence  de  Juba,  pire  de 

PtOtemée,   lequel  Juba  embellit  la    ville  et  lui  <l< mua  ri/ 

F  honneur  dt  César  Auguste  le  nom  de  Cauarea.  Claude 

)    conduisit  ensuite  une  cultnite  ;  au/,   (heieliel. 

Cii'sarea,  se.   Maurelauiaa  TiogitanaB,  /,  hwi«- 

psia,  l'to'l.;  lingis,  is,  Anton,  ltin.;  1  (yY'î,  ioç,  Ptol,; 
Strab,    3,   mit.;   'linge,    Mêla,     1,    'i  ;    TÏDgi,    iiiuin, 

Plin,  5,  i  ;  Tiga^TIya,  Strab. p.iv},  a  ton  Tiogeotera, 

manuscrits  t/e  Me/a,   B,  6,  sel.    firunov.;  comme  colonie 

de  Claude  :  Julia  Traducta ,  Plin.  I,  a.;  capitale  de  la 
Mauretania  Tingit.,  sur  la  cote  nord-ouest,  fondée  par 
le  géant  Alliée  ;    cf.  Plin.;  elle  s'appelle  auj.    Tanger, 

Ttiiischer,  Tansghia,  ville  dans  t  empire  de  Fez,  proo. 

de  Chus  .  près  du  détroit  de  Gibraltar. 

Cœsaroa,  se.  Palœslinœ,  Plin.  5,  ii;  Tacit.  Ilist. 
2,  79;  Amm.  Marc.  14,  2fi  ;  Eutrop,  7,  5;  Anton. 
Itin.;  Tab.  Peut.}  Cœsarea  Palestine,  Jlieronj  m.; 
ltin.  ITierosolym.;  Kawâpeia,  Joseph.  Bell.  2,  '{2;  cf. 
1,  3;  3,  14;  Antiq.  i3,  tg;  i5,  9  ;  Actor.  21,  8,  ifi; 
23,  23.  sq.;  25,  1,  i3;  Cœsarea  Slralonis,  KaiTâpeta 
Irpàxcovoç,  Ptol.;  Culouia  Flavia  Cœsarea,  médailles 
des  empereurs  Adrien,  Caj.  Caisar,  Claude,  Férus  , 
Commode;  Colonia  Prima  Klavia,  Plin.  5,  i3;  Co- 
lonia  Prima  Flavia  Augusta  Cœsarea  ,  médailles  d'A- 
tlrien  et  de  Marc.  Antonin  ;  antérieurement  Strato- 
nis  Tunis,  Plin.  5,  i3;  ^TpaTtovoçTiOpyo?,  Strab.  ifi, 
p.  758;  Joseph.  Bell.  1,  16;  Ant.  i3,  23;  ville  sur  la 
côte  de  la  Sa  inaria,  à  3  milles  géograph.  au  sud  de 
Dora,  à  9  au  «o;v/^'Apollonia  ;  après  avoir  été  agran- 
die et  embellie  par  Hérodc ,  elle  reçut,  en  t  honneur 
d'Octave,  le  nom  de  Cœsarea,  passa  comme  présent  de 
Claude  à  Agrippa,  petit-fils  d'Hérode  le  Grand; 
après  la  mort  de  celui-ci  (  44  de  J.-C.  )  elle  retourna 
aux  Romains;  devint,  sous  Vcspasien ,  colonie  ro- 
maine; avait  un  excellent  port,  et  tous  les  ans  des  jeux 
trcs-Jréqitentés  (  Cœsarienses  )  ;  elle  était  Metropolis 
Palœslinœ  Prime ,  et  le  siège  des  gouverneurs  rom. 
C'est  auj.  un  village,  Kaisarieh,  habité  par  des  pê- 
cheurs dans  le  paclialik  de  Damas.  Cœsarienses  Co- 
loni,  Paul.  Lex  VIII  Dig.  de  Cens. 

Cœsarea,  se.  Plirenices,  i.  q.  Area. 

Cœsarea,  se.  Pisidiœ;  cf.  Antiochia  ad  Pisi- 
diam. 

Cœsarea,  se.  Syrie  (?),  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  65;  peut-être  Neocœsarea  ;  ville  de  Syrie, 
sur  la  rive  occident,  de  l'Euphrate  au  nord-est  d'A- 
pammaris,  au  sud-est  <f  Hierapolis. 

Cœsarea  ad  Anazarlram,  i.  q.  Anazarba, 
Anazarbus. 

Cœsarea  Augusta;  cf.  Ca-sar  Augusta. 

Cœsarea  Augusta  Nacra  et  1 11  viola uilis; 
cf.  Cœsarea   Paneas. 

Cœsarea  Bojorum,  ,I>lia  Flavia  Cœsa- 
rea, Tab.  Peut.;  le  bourg  de  Kosching,  Kotzing,  en 
Bavière,  dans  le  cercle  du  Danube  inférieur,  au  nord 
du  Danube,  à   1  f  mille  au  nord-est  d'Ingolstadt. 

Cœsarea  Imtra,  Cell.;  Cœsaro-Luthera ,  Sch.; 
Cœsaropolis  ;  la  ville  de  Kaiserstautern,  Lautern,  en 
Bavière,  sur  la  Lautcr  et  sur  les  monts  du  Haardt, 
dans  le  cercle  du  Rhin,  avec  les  ruines  du  château 
élevé  par  Frédéric  Barberousse  ,  à  7  j  milles  nord- 
ouest  de  Spire. 

Cœsarea  Magna  ;  cf.  Alcasarium  Magnum. 

Cœsarea  Paneas,  adis,  Plin.  5,  i5,  18,  25; 
K.ai<jâpeioc  Ilavsà;,  âSo;,  Joseph.  Ant.  18,  3;  Bell.  1, 
ifi  ;  cf.  Ant.  5,  2,  et  Bell.  5,  33  ;  Sozom.  5,  21  ;  Kaitrà- 
peia  Ilaviàç,  Ptol.;  Paneas,  adis  ,  ri  llaveâç,  âooç,  Jo- 
seph. Bell.  2,  i3;  Philostorg.  7,  3;  Euseb.  Hist.'), 
ifi,  8,  r8  ;  Sozom.  5,  21  ;  naveàçTtoXi'xv'.ov  4>oivixr)ç, 
Steph.;  Kai<y.  leê.  'Iep.  xai  "Affvi.  iin.  riavcià),  Cœ- 
sarea Augusla  Sacra  el  Inviolahilis  sub  Paneo ,  Mé- 
daille de  Marc.  Antonin;  Cœsarea  Philippi ,  Kaisâpeia 
r)  «l'iXinrou,  Sozom.  5,  21  ;  Matth.  16,  i3;  Marc.  8, 
27;  Colonia  Cœsarea  Philippi,  médaille  d'Auguste; 
Colonia  Cœsarea  Paniœ,  médaille  de  Titus;  Neronias, 
adis,  Joseph.  Ant.  ao,  9;  peut-être  aussi  $av£o(  nôXiç 
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</'  /.,-.         : 
,  médaille  ,/■ 

.i...        1  / 

//;  e  plutôt      m  1 1  Jf 

I 

ei  non   ■'m    doute ,    •  umnu    L 

q.   l'un  ,    A 

(  ..nil'iiiiii       et    1  ,  U,   dans  la   1 1  n  lion 

t/u  niimi  l'auiii   .  /"  1  loin  ■  1  du 

versant  sud-est  ds  l'  intï  Liban  reçut  di  Philippe,  ftls 
d'Hérode  te  ùr..  en   l'honneui   dt    1 

I,  nom  de  '  ■<  ian  1;  et  l'  ir  *  pp  ,  ■  n  l'honneui 

,1,   \ii,,n,  celui  de   ^l'n,  oui.,  dans 

les  ruines,  Banios  (Balinas,  Ban,  b  /tut.  H, 

1  !  ;   Se  >  1  ,  1  iifi/ini  h  m  a  1  1     h, 

Conté  dans   \ainl  Mntlli.,  g,    /'.     q  l'Iiiliii- 

popolita,    Kaurap   i     ♦O     no  »Xl   1    ,    médaille  ap. 
Uolsten.;  habitant.  Ou  f  adorait  Pan;  et  on  trouve  la 
description  du  temple  de  ce  dieu,  Dawstov,  dai 
teph.  Bell.    1,   ifi;  Ant.   (,  to,  i5,  io    Eusel    Hist. 
ta,  17.  CJ    Ritlei   Erdkunde ,  Htm,    <'i,  i,p.  [96    9û 

Ceiarea  Philippi»  i.  a.  Ceaarea  Pane 

Cm— rea  Btrntnnlai  rf  Cmurco  Paleatii 

CcBMureanai ,  /.  a,  itla  Ri 

C'u'sarcaniiiii,  lu  petit,-  ville francai  a  de  Saint- 
,/-  ni  du  Lot,  sur  le  Bave, 

OaMare&polls,   la   ville  te  Kasmark,   Kaisers- 
mark,  dans  la  haute  Hongrie,  dan  it  de  Zis 
psch,  --m  le  fleuve  Popperou  Poppart. 

cœsareiis,  a,  uni;   voy.  César,  n"  2, c 

ca-sai-ianiis,  a,  uni;    VO)  .  Caesar,  n'  2,  II. 

ea-siiriâl us ,    a,   uni,    ad/.       1  -rar. 

cmpl.),   —  1";  elii-i-e/u   :  a    (,i,anah    eOIDali,    »  Fesl. 

/>.  35.  Miles  usque  cassariatus,  J'/mit.  Mil.  gL  i,  1, 
171.  Numida'   etiam  equis  cesariati,   c.-à-a.  dont  le 

casque  est  orné  d'une  crinière  de  cheval ,  Teilit/l. 
Pal!.  4-  —  *  2°)  au  fig.:  orne  de  feuillage,  feuil/é  : 
Viridantibus  comis  caesariatam  ta*e  lerram  ,  Appui,  de 
Mundo,  p.  67,  37  ;  cf.  coma. 

Cœsarienses,  ium,  Plin.  5,  2  (1),  19;  Tac.  II. 
2,  58  et  suiv.  ;  habitants  de  la  Mauitlauia  Ca-iaiiensis. 
—  habit,  de  Cœsarea  en  Palestine,  Plin.  5,  29(31); 
Dig.  5o,  i5,  8. 

Cœsariensis,  e;  voy.  César,  n'"l,  d,  el  Cœsarea, 
n°  1. 

cœsârïcs,  ei,f.  [se  rattache  àcœsius,  cœruleus; 
voy.  Dœd.  Syn.  2,/).  17  ],  la  chevelure  foncée,  notre 
(  belle  d'après  le  goût  romain  )  de  f  homme  ou  de  la 
femme  indistinctement  (  le  plus  souvent  empl.  en  poé- 
sie ;  et  seulement  au  sing.  )  :  Ergo  mecaslor  pulcer  est 
inilii  et  liheralis  visus.  Casants  <piam  decet!  Plaut. 
Mil.gl.  1,  2,  64.  Vidit  E  Beroniceo  vortice  cœsariem, 
*  Cutidl.  66,  8.  Namque  ipsa  decoram  caesariem  oato 
geuitrix....  afflarat,  Virg.  JEn.  1,  5yo;  de  même  :  t**» 
nitida  ,  id.  Georg.  4,  337.  ~  fla\a  ,  *  Juven.  i3.  ifi5. 
Pectes  cœsariem,  tu  peigneras  ta  chevelure,  * Hor. 
Od.  1,  i5,  14.  Cœsariem  bumeros  tegentem  admira- 
tur,  Ovid.  Met.  i3,  914.  Movit....  Densum  cœsariœ 
terqtie  quaterque  capul,  id.  Am.  3,  1,  32.  Cœsariem 
ternficam  concussit,  secoua  sa  terrible  chevelure,  id. 
Met.  1,  180.  r*j  Horrida  Qeri ,  id.  ib.  10,  i3y.  r^  hor- 
rifica  ,  Lucan.  2,  372,  et  pass.  —  En  prose  :  Prœter- 
quam  quod  suapte  natura  multa  majestas  inerat,  ador- 
nabat  promissa  cœsaries,  habitusque  corporis  non  cul- 
tus  munditiis,  sed  vnilis  vere  ac  militai  is,  Liv.  28, 
35.  *  —  b)  applique au  poil  des  chiens  :  Caudabrevis, 
longumque  lattis,  discrelaque  collo  Cœsaries,  Grat. 
Cyn.  272.  —  *  2°)  r-*j  barbe,  le  poil  de  la  barbe 
(  très-rar.  empl.  )  :  Cœsariem  longœ  dextra  deducere 
barbe,  Ovid.  Met.  i5,  656. 

Cœsarinus,  a,  um  ;  voy.  Cœsar,  n°  2,  a. 

Cœsarïo,  ônis,  m.,  Kaicaptuv,  Césarion,  ftls  de 
César  et  de  Ctéopatre,  tué  par  ordre  d'Auguste,  Suet. 
Aug.  17  ;  cf.  id.  Cœs.  52. 

Cœsaris  Burgus,  Cœsaroburgus,  C'aro- 
burgum,  Caroburgus,  la  ville  de  Cherbourg, 
en  France,  dépl  de  la  Manche  (  Normandie  ),  à  l'em- 
bouchure de  la  Dive,  avec  un  bassin  pour  des  vaisseaux 
fondé  par  Napoléon. 

Cœsaris  Insula,  Luen.;  Cœsaris  Verda,  Insula 
Rbeni;  Kaiserswertba  ;  la  ville  prussienne  de  Kaisers- 
werth,  district  de  Dusseldorf  sur  la  rive  orientale  du 
Rhin  ,  à  '  mille  au  nord  de  Dusseldorf. 

Cœsaris  lions,  la  petite  ville  de  Kaisersberg, 
en  France,  dept  du  Haut-Rhin,  à  2  {milles  au  nord  de 
Ruffach,  à  8  au  sud-ouest  de  Strasbourg,  sur  la 
JVeiss. 

Cœsaris  Tribunal,  ou  Prœtorium  Forum  Ti- 
berii ,  <ï>ôpo;  Ti6ep£ov,  Ptol^  Tibèrii  Tribunal ,  Cell.; 
ville  du  PagusTiguiinus;  auj.  Kaiserstuhl,  ville  suissç, 
dans  le  canton  d'Argovie,  sur  la  rive  méridionale  au 
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il/tin  et  sur  les  confins  du  canton  de  Zurich,  à  2  \  m. 
au  N.  <>.  île  liaden,  à  \  nulle  nu  S.-E.  dé  Zurtach, 
à  3  [  nu  N.-O.  Je  Zurich.  C 'est  probablement  là  que 
Séjourna  Tibère,    lors  île  lu  guerre.  Rhetienne. 

4  a-Miris  Turriu,  lieu  de  /'Apulia  Pcucelia  .près 
de  Barium. 

C'a'Niirl»  Verda,  i.  q.  Cœsaris  Insula. 

4  ';ri;ir«  l'VIda,  château  et  principauté  de  Kai- 
tersfeld,  en  lllyrie,  cercle  de  Fiume ,  à  2  lieues  de 
Mittcrbourg . 

l'irsarobricciisi-s,  Plin.  4,  21  (35),  nS;peuple 
tic  l.ii.utnnie. 

C'tfhiirolturgu*;  cf.  Cssaris  Burgus. 

€'a'saroduiiuiu,  Kat?ap65ouvov,  Ptol.;  Metro- 
polis  Civita»  Turonorum ,  Notït.  Lugdun.  Tert.;  Tu- 
roni,  urum,  Amm.  Marc  i5,  28;  Gregor.  Turon.; 
iu,  19;  Sulp.  Sever.  dial.  3,  8;  Luen.;  Turonica 
l  i'bs,  Gregor.  Turon  i  Turonum,  Cluv.;  Paul.  JVar- 
nefr,  de  Gcst.  Longob.  2,  i3  (?)  ;  peut-être  la 
capitale  des  Turones,  dans  la  Gallia  Lugdun.  Tertia  ; 
attj.  'Tours,  chef- lieu  du  dépt  d' Indre-et-Loire ,  sur  la 
Loire.  Turonensis,  e  ;  iuronicus,  adj.  ;  cf.  Sulp.  Sever. 

Cesaromag us,  Anton.  Itin.,  i.  (/.  Bellovaci. 

C'a>*aroilia£lls,  Anton.  Itin.;  Baromacus,  Tab. 
Peut.;  ville  des  Trinobaiites ,  dans  la  Britaiinia  Ro- 
mana;  «28  milles  au  nord  de  Londinum  ;  auj.  proba- 
blement JV'rittle,  près  de  Chelmsjord ,  dans  le  comté 
d'Esses;  mais,  selon  Cellar.,   llurghstede,  Burstet. 

Caeaarôpolia  ;  cf.  Cœsarea  Lutra. 

4  :«s:i  roi  i  11  m ,  4.  iw<  ri  i  11 1:> ,  la  ville  française 
de  Gisors,  dépt  de  C  Eure  (Vexin- Normandie),  sur 
l'Epte,  à  14  milles  de  Paris. 

C'u'.sr-ua,  Plin.  3,  i5;  Kaicriva,  Strab.;  Procop. 
2,  11.  Kaîaouva,  Ptol.;  Curva  Cœsena,  œ-œ,  Anton. 
Itin.;  Tab.  Peut.;  ville  de  la  Gallia  Cispadana,  à  20 
m.  p.  au  N.-O.  r/'Ariminum,  à  i3  auS.-E.  du  Forum 
Livii,  qu'on  dit  fondée  par  les  Senones  ;  aujourd'hui 
la  ville,  papale  de  Cesena,  deleg.  de  Ravenne,  sur  le  Sa- 
vio.  Lieu  de  naissance  du  pape  Pie  VII.  Cœsënàs,  âtis  : 
<~  vinum,  Plin.  14,  6,  8,  nL'  5. 

C'wseimius,  a,  uni,  nom propr.  romain,  Cic.  Cœc. 
K,  ir;  4,  12;  io,  27. 

Ca'seruius,  ii,  ni.,  nom  propr.  rom.,  Cic.  Cal. 
3o,  70  et  suiv. 

(Dsesëtîus,  ii,  m.,  nom  propr.  rom.,  par  ex.  L.i^j 
Flavus,  Cic.  Phil.  i3,  x5,  3i;  Vell.  2,  68;  Suet.  Cœs. 

79- 

C'avsia  &ilva.f  forêt  de  la  vieille  Germanie,  dans 
la  JVestpliaite  occidentale,  entre  la  Lippe  et  l'Yssel , 
près  des  Istaevones  et  des  Sicambri;  au/.  l'Hœsennvald, 
Tac.  Ann.  1,  5o;  voy.  les  Commentaires  sur  ce  pas- 
sade. 

caesicius,  a,  um;  voy.  ca:sitius. 

ceesiin,  adv.  [  cœdo  j,  à  coups  de  tranchant,  de 
taille;  s'emploie  —  a)  en  parlant  de  la  taille  des 
plantes  (oppos.  à  ductim  )  :  Major  pars  operis  in  vinea 
ductira  potius  quam  csesim  facienda  est....  qui  eœsim 
vileni  pelit,  si  frustfalus  est,  quod  sœpe  evenit,  plu- 
ribus  iclibus  slirpem  vubierat,  dans  un  vignoble  la 
majeure  partie  de  l'ouvrage  doit  se  faire  plutôt  en 
conduisant  la  serpe  qu'eu  frappant  avec  elle;  celui 
qui  frappe  du  tranchant  blesse  le  cep  de  plusieurs 
coups,  pour  peu  qu'il  vienne  à  manquer  le  premier,  ce 
qui  arrive  souvent,  Colum.  4,  23,  2  et  3.  —  I»)  t.  techn. 
de  la  langue  militaire,  opp.  à  punclim,  de  la  pointe, 
en  piquant:  Hispauo  puuctim  magisqiiam  caesim  assueto 
petere  hostem,  d'estoc  plutôt  que  de  lai/le,  Liv.  22,  46  ; 
Veget.  Mil.  1,  12.  Gallus....  in  advenientis  arma  hos- 
tis  Tanum  cœsim  cum  ingenti  sonitu  ensem  dejecit, 
Liv.  7,  10.  Alii  tradunt  alloqueuti  pueros  a  tergo 
Chœream  cervicem  gladio  caesim  graviter  percussisse, 
*  Suet.  Calig.  58.  — *  2°)  au  fig.,  appliqué  au  dis- 
cours :  d'une  manière  décousue,  coupée,  hachée  ;  par 
membres  courts,  par  incises  :  Membratim  adbuc, 
deinde  cœsim  diximus,  Cic.  Or.  67,  225  (cf.  ibid.  et 
§  223  ,  incisim  aut  niembratim  );  de  même  Quintil. 
Inst.  9,  4,  126;  cf.  ib.  11,  3,  102,  Spald.  N.  cr. 

csesïo,  ônis,/.  [cœdo],  —  *1°)  coupe,  taille  des 
plantes  :  Caslanea....  fere  usque  in  alleram  eaesionem 
perennat,  Colum.  4,  33,  r.  —  *  2°)  coup,  blessure, 
assassinat  :  Inde  disceditur  non  in  eatervas  cacsioiium, 
neque  in  classes  discursatiouum ,  nec  in  eruptiones 
lascivarum,  etc.,  Tertull.  Apol.  3g. 

ctesitas,  âtis, /".,  la  couleur  bleue,  grisâtre,  azu- 
rée :  • — >  ocnlorum,  Boeth.  in  Porphyr.  Dial.  2, 
p.  3i  ;  id.  in  Aristot.  categ.  3,  p.  176. 

'ceesïtîus  (écrit  aussi  cœsicius),  a,  uni,  r.dj. 
[  caesius  ],  bleuâtre,  bleu  foncé  (sel.  d'autres,  dont  les 
poils  ont  été  rabattus  par  le  foulage  ou  tondus  ras  ; 
ou  encore  :  tisse  dru),  ^  iinteolum  ,  P/aut.  Epid.  2, 
2,46;  cf.  Dœd.  Syn.  3,  p.  17. 
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cum  us,  a,  um,  adj.  (racine  de  caeruleus  ),  bleu  ti- 
rant sur  le  gris,  d'un  bleu  grisâtre,  ou  d'un  gris 
bleuâtre,  très  rar.  empl.  et  seulement  en  parlant  des 
m  ut,  pers  :  Rufamtte  illam  virginem  Cœsiam  ,  iparso 
ore,  adunoo  naso ,  Ter.  Heaut.  5,  5,  18  (  «  Gellius 
[  2,  26,  iy]  inquil  :  Nosiris  Latioii  veteribm  estia 
dicta  est  cpia;  a  Grœcis  ylvjxûimi  dicitur.  Danliir 
ctesii  beuli  Minervae,  caerulei  Neptuno,  »  Donat.  Ces 
derniers  mots  se  rapportent  au  passage  suivant  :  Iito 
modo  dicere  licebit....  caesios  oculos  Minerve,  caeru- 
leos  esse  Neptuni,  Cic.  N.  D.  1,  3o  ;  (cf.  en  grec. 
yXauxûm;  'A9iqvYi  ).  Cœsia ,  Ila'Aâô'.ov  (celle  qu'on 
aime  a-t-elte,  les  yeux  gi'is,  les  yeux  pers  ou  de  chat, 
elle  est  (dit-on  alors)  la  divine  Pallas  en  personne, 
*  Lucr.  4,  1157.  Magnus,  rubicundus,  crispas,  cras- 
sus,  exsius,  Cadaverosa  t'acie,  Ter.  Hec.  3,  4,  26 
(  «  Glaucis  oculis,  quasi  i'elis  oculos  babens  et  glati- 
cos,  »  Donat.).  De  même  r>^>  |eo,  Catull.  45,  7.  Sub 
septentrionibus  uutriunlur  gentes   immanibus  corpo- 

ribus oculis  caesiis,  etc.,  fitr.  6,  1.  —  Superl.  C8B- 

sissimus  d'après  f'arron,  L.  L.  8,  39,  122,  qui  indique 
en  même  temps  que  le  comparatif  n'a  pas  été  usité. 

2°)  Ceesius  empl.  comme  nom  pr.  :  M.  Caesius, 
Cic.  Fam.  i3,  11.  Un  autre  personnage  est  M.  Cae- 
sius, id.  Vcrr.  2,  r,  5o.  P.  Caesius,  id.  Balb.  22,  5o. 
Sex.  Caesius,  id.  Flacc.  28.  Caesius  Bassus,  poète  ly- 
rique, ami  de  Perse,  Pers.  6,  1;  Quint.  Inst.  10,  1, 
96.  —  T.  Caesius  Bassus,  auteur  d'un  poème  intitulé 
Votum  Fortunae,  A/tthol.  Lat.  1;  cp.  80,  Burm. 
epigr.  622,  Meyer. 

Ceeso  (Kaeso,  voy.  la  lettre  K  ),  ônis,  m.  [«  a 
caeso  matris  utero  dictus,  »  Plin.  7,  9,  7;  cf.  Fesl. 
p.  44,  Isid.  Orig.  y,  3,  12],  surnom  romain  dans  la 
gens  Fabia,  Duilia,  Quinctia,  Liv.  2,43;  48;  3,  11,  et 
pass.  Voy.  ees  mots. 

CsesSnïânus,  a,  um,  qui  émane  a? un  certain 
Caesonius  :  ^-  praeceptum ,  Colum.  R.  R.  1,  4,  1. 

CsesônTnus,  i,  m.,  surnom  de  L.  Calpurnius 
Piso,  Cic.  posl  red.  in  Sen.  6,  i3;  id.  prov.  consul., 
4,  6. 

Caesonïus,  a,  um,  nom  propr.  rom.,  par  ex.  M.  r^> 
Cic.  Verr.  1,  10,  2y.  Caesonia,yë/«/He  de  C.  Caligtila, 
Plin.  7,  5(4);  Pers.  6,  47;  Juven.  6, 61 5;  Suet.  Cal. 

25. 

(•H'sor,  ôris ,  m,  [  caedo  j ,  qui  taille,  qui  coupe 
(  lat.  des  bas  temps)  :  Caementarii,  fabri  metallorum  li- 
gnorumve  essores,  bûcheron,  Hieron.  Ep.  53,  n"  (>; 
cf.  y  al.  Prop.  2,  p.  r458,  P. 

csespes  (écrit  aussi  cespesjc/".  Schneid.  gr.  1,  p. 
53  ),  ïtis,  m.  [  caesus,  caedo],  —  i") gazon  coupé,  motte 
ou  pièce  de  gazon  «  :  Cœspes  est  terra  in  modum  lale- 
ris  caesa  cum  herba ,  sive  frutex  recisus  et  truncus ,  » 
Fest.  p.  35  ;  cf.  Comment,  p.  363.  «  Caespes  xof/TÔîtX'.v- 
60;,  j(opt6êwXo;,  rXtvOo;,  »  Gloss.  Non  esse  arma 
caespites,  neque  glebas,  *  Cic.  Cœcin.  21,  60.  Facilis 
quaerentibus  herba  ;  namque  uno  ingentem  tollit  de 
cespite  silvam  ;  car  elle,  pousse  d'une  seule  tige  de  nom- 
breux rejetons,  Vif  g.  Georg.  4,  273.  Empl.  pour  élever 
des  autels,  des  tertres  de  tombeaux,  pour  couvrir  de 
pauvres  chaumières  (  des  échoppes  ),  Ovid.  Trist.  5,  5, 
9;  Met.  4,  753;  7,  240;  i5,  573;  Virg.  JEn.  3, 
3o4  ;  Tac.  Garm.  27  ;  Ami.  1,  61  ;  Virg.  Ed.  1,  69, 
Voss.;  Senec.  Ep.  8,  et  pass.  De  là  —  b)  par  melon, 
ce  qui  est  fait  de  gazon,  par  ex.  cabane,  pauvre  hutte  : 
Nec  fortuitum  spernere  cœspitem  ,  Uor.  Od.  2,  id,  17. 
Empl.  aussi  pour  autel  :  Quid  velint  flores  et  acerra 
thuris  Plena  miraris ,  positusque  carbo  Cœspite  vivo, 
Hor.  Od.  3,  8,  4;  de  même  id.  1,  19,  i3;  Tac.  Hist. 
4,  53  ;  Appui.  Flor.  n"  1 .  —  c)  de  même  par  meton., 
objet  qui  a  cette  forme,  bouton,  bourgeon  :  Hoc  voca- 
tnr  in  vite  gemma  ,  quum  ibi  caespitem  fecit ,  Plin.  17, 
21,  35,  rt°  1.  Et  —  d)  touffe  d'herbes  :  Saliunca  herba 
vérins  quam  flos ,  densa  veluti  manu  pressa;  breviter- 
que  cœspes  sui  generis,  Plin.  21,  7,  20. 

2°)  en  gen.,  gazon,  sol  verdoyant,  couvert  de  gazon  : 
Atque  hastameuin  virgine  victor  Gramineo  donum  Tri- 
via;  de  cœspite  vellit,  Virg.  Ain.  11,  566.  De  cœspite 
virgo  se  levât,  Ovid.  Met.  2,  427;  de  même  id.  ib.  4, 
3oi  ;  to,  556;  3,  g3i  ;  Petron.  Sat.  120,  72;  Plin.  16, 
3i,56;  17,  4,  3.  —  De  là 

3°)  dans  le  lat.  de  la  décad.,  terre,  terrain,  sol  en 
gèn.  :  Cœspite  Papbiaco  prodit  saxosa  Cbarambis, 
Avieu.  Perieg.  227  ;  de  même  id.  ib.  388. 

«  CŒSPITATORES,  suffusiequi,  »  coureurs  de 
gazons,  c.-à-d.  qu'il  faut  mettre  au  vert,  épi  th.  des 
chevaux  atteints  d'un  engorgement,  Serv.  Virg.  Mn. 
1 1,  07  1,  douteux. 

CBPspitïcius  (  cesp.  ),  a,  um,  adj.  [  cœspes  ],  fait 
de  gazon,  de  mottes  de  gazon  (poster. à  l'époq.  class.): 
r^>  tribunal,  Vopisc.  Prob.  10.  ~  murus,  Capitol. 
Anton.  Pius,  5. 


CAIR 

•<  ;.s|»..siis  (  cesn.  ),  a,  um,  adj.  [cœspes],  de 
gazon,  gazenneux,  herbeux  :  Quae  pariunt  vêtere 
cœsposo  in  littore  Cumœ,  Colum.  10,  i3o. 

carstiiH  (écrit  aussi  cestus;  cf.  Schneid.  gr.  1, 
p.  53),  ûs,  m.  (  dut.  plur.  ca-slis,  Varron  dans  Non. 
4<j2,  11)  [cœdo],  ceste,  courroies  ou  bandes  de  cuir 
garnies  de  balles  de  plomb  ou  de  fer,  gantelet  (  pugi- 
les),  Cic.  Tusc.  2,  17,  40;  Virg.  Ain.  5,  69,  379, 
479;  cf.  aussi  :  Cursibus  et  crudo  decernet  Gracia 
cœstu,  Georg.  3,  20;  Prop.  3,  14,  9;  Stat.  Theb.  6, 
764;  829;  Val.  Flacc.  4,  25i  ;  Plin.  n,  37,  45  ;  cf. 
Fest.  p.  35  ;  Adam,  Aniiq.  2,  p.  20.  —  2°  )  ceste,  or- 
nement, parure  de  femmes  ;  voy.  cestus. 

«  CjESULL^,  a  cœsiis  oculis,  »  ceux  qui  ont  les 
yeux  pers,  Fest.  p.    i36  et  228. 

Cu'HÛliMiiis  ,  i,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex. 
L.  Caesuleniis,  orateur  romain,   Cic.  Brut.  34,  i3i. 

cœsum,  i,  //.  (cœdo),  t.  de  gramm.,  incise,  vir- 
gule, Marc  Capell.  5,  p.  17'i. 

ceesûra,  œ,/.  [cœdo],  —  1°)  action  de  couper, 
coupure,  coupe  :  ~  ligni ,  Plin.  16,  43,  84.  ~  silvœ, 
id,  17,  20,  34.  —  b)  par  melon,  (abstr.  pro  concr.), 
ce  qui  es'  coupé,  taillé ,  coupe,  coupure,  rognure, 
entaille:  Assidua  salietate  obesus  (  hippopotamus  ) 
exit  in  Ii  tus  récentes  arundinum  cœsuras  speruiatum  , 
Plin.  8,  26,  40.  . —  2°)  t.  techn.  de  métrique  :  coupe, 
césure,  nommée  aussi  incisio  ,  Diomed.  p.  496,  P.; 
Bed.  Metr.  p.  2  368,  ib. 

'  csesûrâtim,  adv.  [  cœsura],  d'une  manière  coupée, 
hachée,  par  incises  (  empl.  pour  la  forme  classique 
cœsim)  :  Tota  illa  dictio  sic  cœsuratim  succincta,  Si- 
don.  Ep.  4,  3. 

1.  caesus,  a,  um;  voy.  cœdo. 

*2.  csesus,  ûs,  m.  [cœdo],  taille,  coupe  :  Id  pri- 
rauin  explet  caesu  frondium  et  aggestu  humi ,  Auct. 
Itin.  Alex.  M.  p.  102  ,  éd.  Maj. 

cœlerus,  a,  um,  avec  ses  dérivés  ;  voy.  ceter. 

Ceetobrix,  icis,  Kair66pi?,  Ptol.;  Catobriga,  », 
Anton.  Itin.;  Cetobriga,  Resend.  lib.  4  ;  Nonius,  c.  38  ; 
Setubalia  ;  ville  sur  la  côte  occidentale  de  la  Ensitanie, 
au  N.-O.  de  Salaria,  au  N.  du  Barbarium  Promonto- 
rium  ;  auj.  ruines  sur  le  promontoire  Troye  ,  vis-à-vis 
de  Sétubal ,  Seluval,  St-Yves,  ou  Ubès,  dans  la  pro- 
vince portug.  d'Estrémadttre,  près  de  l'embouchure  du 
Sado ,  à  2  milles  au  S.  de  Lisbonne  ;  mais  d'autres 
prennent  Catobriga  pour  Almada,  petite  ville,  près 
d'un  golfe  formé  par  le  Tage  ,  en  face  de  Lisbonne. 

csetra,  œ;  voy.  cetra. 

t.  Cseus,  a,  um;  voy.  Cea. 

2.  C'a' us,  i;  voy.  Cœus. 
C*eyx,  ycis  ;  voy.  Ceyx. 

Caferdniana,  4-arliniann,  la  seigneurie  ita- 
lienne de  Carfagnana  dans  le  pays,  de  Modène. 

Cafcronianum,  peut-être,  i.  q.  Castellum  Novum 
Gartinianae,  ou  Garfinianum,  ville  d' Et  ru  rie,  au  N.-E. 
de  Luna  ;  auj.  Caste!  Nuovo  di  Carfagnana,  ville  de  la 
Cafargnana  (  duché  de  Modène  ),  près  du  fl.  Scrchio. 
Près  de  là  est  le  château  fort  de  Maute  Alfonso. 

Caffaria,  le  pays  des  Cafres  ou  Cafrerie,  sur  la 
côte  sud-est  de  l'Afrique,  au  sud  de  la  côte  Mozam- 
bique, au  nord  du  pays  du  Cap. 

Caguajus  l*ortus,  le  port  ou  plutôt  le  petit 
golfe  de  Caguay  sur  la  côte  méridionale  de  Cite  de  la 
Jamaïque. 

C'aicandros,  de  du  Sin.  Persicus,  sur  les  confins 
de  la  Perse  et  de  la  Carmanie ,  au  S.-O.  de  la  ville 
d' lia;  probabl.  auj.  Andurvia. 

Caicinus,  Kottxivoç,  Thucyd.  3  ;  fl.  du  Bruttium 
(  Grœcia  Magna  ),  près  de  Locri. 

Caîcus  (Câycus,  Ovid.  Met.  12,  11 1  ),  i,  m., 
Kaixo?,  —  1°)  fl.  de  la  grande  Mysic,  qui  a  sa 
source  dans  les  montagnes  de  Teuthras  ,  passe  près  de 
Pergame  et  se  jette  dans  la  mer  près  de  I.esbos;  auj. 
Bakyr  Tchai  et  Ak-su ,  Mel.  1,  18,  1;  Plin.  5,  3o, 
32  ;  Virg.  Georg.  4,  370;  Ovid.  Met.  2,  243;  1?,  1  r  1  ; 
i5,  278;  Strabo  ;  Herodot.;  Pausan.  etc.;  —  2°)  un 
des  compagnons  d'Énéc,  Virg.  A£n.  1,  i83;  9,  35. 

C'aiiia,  Arrian.  Indic.  c.  4;  Cainas,  Plin.  6,  18; 
fl.  de  /'India  intra  Gangem,  se  jette,  sel.  Pline  et  Ar- 
rien  ,  dans  le  Gange  ;  suivant  des  auteurs  modernes 
il  coule  dans  le  Dschumna,  affluent  du  Gange,  et 
s'appelle  Kan. 

C'aiuo,  ônis;  Cbinonium;  la  ville  française  de 
Chinon ,  dépt  d'Indre-et-Loire  (  Touraine)  ,  sur  la 
Vienne,  lieu  de  naissance  de  Rabelais,  mort  en 
i553. 

Cainopolis,  i.  q.  Bezetba  ,  une  des  collines  de 
Jérusalem. 

Caipha;  cf.  Hepba. 

Cairus  Ma;na,  Cairuni,  Cluv.;  capitale  de 
/'Egypte,  Alcair,  le  Caire,  le  Grand- Caire,  Kahtra-, 
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Cu'iporiMi  fttÉtpor,  p,  (..m  au  Gaii  puer,  / 
;■;  Quinlipoi 

Cal r ni  SIiik'""»  4 '•>! ■-•••■•*  (lue.,  capitale  de 
l'Egypte,  Alcair,  le  Caire,  le  Grand  Caire,  Kahira, 
un  fe  Nil, provint*  d»  Wostani  (  Egypte  moy«nni)\ 
construit»,  tan  ojno  de  J.-C.  par  Dsehanhar,  général 

du  pi  mu-  africain   El    Mon  >. 

4'aiwtroH,  i.q,  Cayiler,  Cayatroi. 
Caltafhora  ou  Caii-farn,  géographie  d»  la 
\ ubit ;  <■/.  Coligara. 

4  III  Ils  ;  VOJ  .  CSJUI, 

1.  Cliju;   VO)  .  C.ijus. 

■  CAJA,  B,  rtiton,  gourdin,  d'après  Isid.  Orig, 
iS,  :,  7  [  caja  |. 

4  iiJiiiiiis,  i,  uni.   VOJ  ■  Cijus,  n"  2,  h. 

Cajarrum,  la  petite  ville  française  de  Caj'are, 
dont  le  dépl  au  Loi  (Qucrcy)  et  surit  l-oi,  à  \  m. 
de  Cahors, 

CAJATIO,  ("mis,  /.  [cajo],  action  de  battre,  de 
fouetter  1rs  enfants,  correction  manuelle  qu'on  leur 
ilonnc,    bastonnade,  Fulgent.    Contin,  Virg.;  voy. 

OBJO. 

Câjopfitum,  i,  n.,  cajeput,  arbre  tics  Moluques, 
li'où  l'on   extrait  une  espèce  d'htitle  essentielle}  Mela- 

leuea  Cajepuli,  fam.  myrtaceat,  J..IM. 

4  iiji-lu,  n,f.  —  1°)  ville  ila  Latitim,  située  sur 
une  langue  de  terre ,  non  loin  i/cs  frontières  île  la  Cam- 
panie,  fondée,  selon  ta  tradition,  par  la  nourrice  il  /  - 
née ,  qui  portait  le  mcine  nom  ;  auj.  Gacta,  en  fr. 
Gaëtt,  Cic.  De  !..  M.  12,  33;  De  Or.  2,  6,  22;  Ait. 
i,3,  2;  1,  4,  3;  Serv,  Virg.  JEn.  7,  1;  cf.Manncri, 
liai.  1 ,  p.  68 1  et  suiv.  —  p  )  De  là  Câjëlaims  ,  a ,  uni  , 
uilj.,  relatif  à  Gaete,  île  Gaè'te,  Gaétan  i  <^>  villa , 
fa/.  Max.  1,  4,  5; —  2")  nourrice  d'Énée:  Tuni  se  ad 
Cajet*  recto  fert  litote  portum,  Virg.  Mit.  6,  901;  7, 
2;  Ovid.  Met.  14,  443. 

Cajotanus,  a,  uni  ;  voy.  le  précéd.  u°  2. 

*  ciijo,  are,  v.  a.  [2.  caja  ],  fouetter,  corriger  en 
frappant,  battre  :  Apnd  anliquos  cajalio  dicebatur 
puerilis  ctedes.  Unde  et  Plautus  in  Cistellaria  (Cliiel- 
laria?)  comœdia  ait  :  QuiJ  tu  amicam  times,  ne  te 
manulea  cajet  ?  Fulgent.  Contin.  Virg. 

Câjus  (trissyl.  Càïus  ,  Catull.  10,  3o;  Martial.  9, 
g'i,fin.;  ri,  36,  fin.;  cf.Slat.  Silv.  4,  9,  22),  pro- 
noncé comme  Gajus,  Gains;  voy.  la  lettre  G.  )  (  vocal. 
Cai,  Martial.  10,  16,  1  ),  prénom  romain,  dont  tefém. 
Caja  s'écrivait  par  abréviation  C,  Quinlil.  Inst.  r,  7, 
28;  Vcl.  Long.  p.  2218,  P.;  Prob.  p.  i5o2,  ib.  Aux 
noces  on  avait  coutume  d'appeler  les  mariés  Gains  et 
Caia;  cf.  Fest.  s.  v.  Gaja,  p.  71;  Quinlil.  Inst.l.  t.; 
Cic.  Mur.  12,  fin.;  cf.  Adam,  Antiq.  2,  p.  216. 

2°)  personnages,  de  ce  nom  particulièrement  impor- 
tants ;  —  a.)  le  célèbre  jurisconsulte  romain  (  écrit 
ordin.  Gajus  dans  des  éditions  récentes  )  de  la  pre- 
mière moitié  du  deuxième  siècle  de  l'ère  chrétienne 
(né  sous  Adrien,  florissait  sous  les  Antonins),  dont 
le  principal  ouvrage,  Institutionum  libri  IV,  fut  re- 
trouvé sur  un  palimpseste  à  Vérone  par  Niebu/ir  en 
18 16;  cj.  Limmerns,  Hist.  du  droit,  1,  §  93;  Bœhr. 
Iiist.  de  la  litt.  p.  557.  —  b  )  dans  les  historiens  pos- 
térieurs au  siècle  d' Auguste  xax'  èÇo^r.v,  l'empereur 
C.  Caligula.  De  là  Cajanus,  a,  uni,  adj.,  émanant  de 
Caligula,  relatif  à  lui  :  ~  custodia ,  Senec.  Tranqu. 
clades,  id.  ib.  14,  fin.  ^->  expeditiones ,  Tac. 


L. 


Hist.  4,  i5. 1 — 1  nex ,  Suet.  Tit.  1.  Cajanus  as,  l'as  de 
Caligula,  c.-à-d.  considérablement  déprécié  par  lui, 
Stat.  Silv.  4,  9,  22,  Bartlt.  —  c)  Caja  Cxcilia,  nom 
romain  de  (  l'Étrusque  )  Tanaquil ,  Fest.  s.  v.  gaja 
p.  71. _ 

-f  cala,  se,  f.  [  xâXov  ],  morceau  de  bois,  bûche  : 
<■  Calas  dicebant  majores  nostri  fustes,  quos  porlabant 
servi  sequentes  dominos  ad  prœiium  :  unde  eliamCa- 
lonesdicebantur.  Nam  consuetudo  erat  militis  romani 
ut  ipse  sibi  arma  portaret  et  vallum  :  vallum  autem 
dictbrint  culam,sicut  Lucilius  :  Scinde,  puer,  calam  ut 
caleas,  /'.  e.  scinde  fustes  et  fac  focum ,  »  Serv.  Vir«. 
/Lu.  6,  t. 

4  nia,  Colla",  le  bourg  français  de  Chelies,  sur  la 
Marne,  dans  t' Ile  de  France,  à  4  milles  de  Paris. 

Calaa,  lieu  fortifié  dans  la  Mauretania  Caîsar.,  sur 
le  fi.  Molochath  ;  il  fut  peut-être  pris  d'assaut  par 
Marins,  et  porte  encore  auj.  le  nom  de  Calach,  ville  de 
l'Algérie,  nu  S.  d'Oran. 

Calaeei,  petites  (les  du  golfe  Persique,  à  l'entrée, 
tuN.  /-/'Asabon  Proitiontorium. 

4  :i  la  Ici ,  lieu  fortifié  dans  /'Osrocne  (  Mésopota- 
mie), au  S.-&.  ^'Kdessa,  sur  la  chaîne  du  Masius; 
ouj.  probablemt  Giullab. 

•  <AI  Ai-.AKI'.ll  M.LLOS  dicit  (Laberius)    quos 
vulgnscAi.ABARRiowES,  »  Gell.  16,  7,  6  (  la  signif.  de 
ces  deux  mots  en  inconnue  ).  Falster  dans  l' éd.  d'Aulu- 
DICT.    LAT.    FR. 


Gtlle  piih/ii  •  ./  Getttingui  peu  Iti  oint  d'Alb,  Lom, 
pense  qu'il  faut  lire  labelliriunculoi  et  UbtHion 

4  uliiiii-i ,  bri ;  vo)    I  alabi  la,  ""  S,  a. 

4  iiln iirn  4  iirtn,  ,n;/,  i/o  /<•  Capitol»,  ainsi 
nommée,  parce  </nr  let  prétrt  i  proclamaient  (  calara  ) 
in  cet  endroit  let  dates  du  calendrier,  ,  •  •<  d.  quels 
étaient  les  jours  fasttt  ii  néfasttt  .  quelles  fttti  ou 
1,111  ,,n   avait  à  célébra   (  delà  dans  te  glossaire  ■ 

«  llXTXi.iv  ,  [Wj'i  c,  i  "/'(  il  Jaiit  lire  :  l.^r,,.,/  [Uj-j/i.  )) 
</.    l'iirrn,    t..    I  .    .,    1,    7,   B,     /»,     {O)     Mminh.    S, il. 

1,  i'i,  Fest. s,  r.  «iiitiA,/'.  (7;  cf.Comment,  p  l6o; 
etStrv.  Virg,  .lin.  M,  654,  Voy,  nu^.i  n     -t.  Becker, 

Antiq.  i  ,  />.    in  i  il  Sttiv, 

4  nliiliri'ii,  fie } peut-être  i.  ,i   (  ..il.nn  1.1  ' 

4'alaln-l,  Melu,  a,  4  ;  H«Xwpol,  Strab.  '»,/'.  277; 
aussi  Saleolini ,  Jornand.  de  Regnor.  Success,  p.  a8; 
laÀevTtvoi,  Strab.  t.  /.,  lesquels  habitaient  cependant 
au  s.,  autour  de  /'lapygiuin  Prom.,  habitants  de  la 
Calaort. 

4'iiliilirin,   a,/.,    Ka/.aCfia,   Calabre,  contrée  de 

l'Italie  méridionale  qui  s'étendait  depuis  Tarente jus- 
qu'au promontoire  alapygie}  auj.  Terra  d'Olriinto , 
Plin.   3,  11,  i(i;  llor.  Oit.  i,    il,  5j  cf.  Mann.  Italie, 

2,  /).  3  et  suiv.  Voj  .  aussi  plus  bas  les  articles  géogr. 
spéciaux,  —  2")  adj,  qui  en  sont  dérives  :  a)  Calaber, 
bra  ,  am,de  Calabre  :  Est  etiain  ille  malus  Calabrù  in 
saltibus  anguis,  Virg.  Georg,  3,  ',2  5.  r^.  hospes, 
Hor.  Kp.  1,  7,  1.',.  r^,  pascua,  Ul.  Epod.  1,  27.  ~ 
apes,  ul.  Od.  3,  16,  33.  rs,  li tus,  Plin.  3,  2(1,  3o.  ~ 
OVea  (en  géu.  de  qualité  supérieure),  Cotutn.  7,  2,  3, 
<^'  Piérides,  c.-à-d.  les  poèmes  d'Ennius,  originaire 
de  la  Calabre,  Hor.  Od.  4,  8,  20.  —  Et  pris  subst. 
Càlàbri,orum,  m.,  habitants  de  la  Calabre,  Calabrais, 
Met.  2,  4,  2  ;  SU.  1 2,  39G.  —  b)  Câlabricus,  a ,  uni,  même 
sign.  (  poster,  à  Auguste  )  :  • — •  oliva  ,  Colum.  12,  49, 

3,  Pris  substantivt  Calabiica,  œ,  f.,  certain  bandage 
employé  en  chirurgie,  Plin.  Valer.  3,  i3. 

Calabrïa,  Plin.  3,  11;  Mêla,  2,  4;  Eutrop.  3, 
12  ;  Horat.;  Tacit.  Ami.  3,  r,  2  ;  Hist.  2,  83;  12,  65; 
Inscpt.  ap.  Grut.;  Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  27, 
45  ;  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  2,  21  ;  5,  11; 
KaXaSpia,  Procop.  Bell.  Goth,  3,  23  ;  Strab.  6, 
/;.  277  ;  aussi  Japygia,  'lanuy'*»  Strab.  d.  I.;  Mes- 
sapia  ,  Meffdauia,  id.;  et  Salentina  ,  Paul.  Warnefr.  2, 
2 1  ;  SodevTivY),  Strab.;  presqu'île  au  S.-E.  de  la  Graecia 
Magna,  de.  Tarentum  et  Brundusium  jusqu'au  pro- 
mont.  Iapygium;  auj.  la  province  napoltt.  nommée 
Terra  d'Oiranto,   avec  Lecce  pour  capitale. 

Câlâbrïa,  a?,  /.  ;  voy.  Calabria,  1er  art.,  n°  2,  b. 

t'alâl» rico  ,  are ,  envelopper  du  bandage  nommé 
calabrica  ,  Plin.  Valer.  3,  i3. 

Cala  lirions,  a  ,  uni  ;  voy.  le  précéd.  n°  2,  b. 

calabrix,  ïcis,  /".,  buisson,  peut-être  le  nerprun 
des  teinturiers,  K burinais  infectorius  Linn.,  Plin.  17, 
10,  14;  Pallad.  Sept.  14,  3,  Schneid. 

t'a lalir  11111 ,  4  a laciim  ,  la  petite  ville  française 
de  Calac,  dépl  du  Finistère  (  Bretagne  ). 

Calach,  Calah  ;  cf.  Alvanis. 

Calaoheiia,  i.  </.  Calacina. 

Calacia;  cf.  Calata. 

Calacina,  ^  KaXaxivrj,  Ptol.  6,  1  ;  (ialachena^  rj 
KaXayr.vri,  Strab.,  p.  53o,  736;  contrée  de  /'Aturia, 
au-dessus   de  /'Adiabene  (  Assyrie  ). 

Calacta,  œ,  Cic;  Anton.  Itin.;  Calacte ,  S'il.  liai. 
i4i  v.  a52;  Cic.  Verr.  2,  3  ,  43 ,  où  les  manuscrits 
sont  pour  Calacte  ;  cf.  Zumpt,  N.  cr.;  Ka).rj  'Axtiî  , 
Cale  Acte  (  beau  rivage),  Herodot.  6,  23;  Diodor. 
Sic.  12,  8;  Steph.;  ville  sur  la  côte  septentrionale  de 
la  Sicile,  à  l'E.  «i'Alœsa,  à  l'O.  ^'Agathyrnum;  auj. 
Caronia  ou  S.  Marco,  près  de  la  mer  dans  le  Val 
di  Demona.  Calaclinus,  Cic.  Verr.  2,  4,  22  ;  Fam.  i3, 
37.  Au  plur.  Calacti ni,  Cic.  Verr.  2,  3,  43;  2,  4,  22. 

Calaciim  ;  cf.  Calabrum. 

Câlades,  œ,  m.  (  KaXâoiQç),  peintre  grec,  Plin. 
35,  10,  37. 

Caladunum,  ville  des  Callaici  Bracarii,  dans 
/'Hispania  Tarracon.,  à  l'O.  r/'Aquœ  Flavioe  ;  peut-être 
auj.  Mirandella,  ville  fortifiée  dans  la  province  portu- 
gaise, Traz  os  Montes,  sur  le  fi.  Tueta. 

Calaeu,  île  du  Sinus  Persicus  près  de  la  côte  de 
l'Arabie  heureuse,  Plin.  6,  28  (32),  i5o. 

Calaf,  petit  fi.  dans  la  Mygdonia  (  Mésopota- 
mie), se  jette  près  ^'Aniida  dans  le  Tigre. 

Calagorina,  a-,  Ptol.;  Calaguris  Nascica,  Plin.  3, 
3  ;  Calaguris ouCalagurris,  Liv.;  Ka).àY0Vipi;tà)vOija(T- 
xwvwv  itôXiç,  Strab.  3,  p.  iGi;cf.  Flor.  3,  22  ;  Juvenal. 
Satyr.  1 5,  v.  93  ;  Prudent,  in  Passion.  Cœsaraugust.  1 8  ; 
Martyr,  v.  3i;  Paulin.  Nolan.  Carni,  10,  ad Auson. 
v.  23 1;  Municipium  Calaguris  Julia,  médailles  d'Au- 
guste et  de  Tibère;  Municipium  Calaguris  Julia  Nas- 
cica, Inscpt.;  ville  des  Vascones,  dans  /'Hispania  Tar- 


racon  .  nu  arivt   s    < ,  ,.  \    ,, 

currii;  auj    <  alalwrra,  •  lit»  ,1,   i,  proi  h 

i  VieilU   (nulle  ),  prit  ,1,    le  jonction   du    > 

avti  l'I  I,/,  ,  lieu  d*  naissance  eU  Quinidi, 

{assiégea  n  ta  prit,  CI,  I  al    >/ 

en^n.  Efateici.  Plin,  s,  i,  Cessai    11   C 

i;  habitants,  CaUguriUutu,  '"//.,  1  ni.  Mu, 

Vmleugorrim,  ville  d»t   Voici    i 
(..1II1.1  .N.ii linn .,  un  .s.  ti  de  lnl'c.i,  au/  Gatérès, pi 
ville  lui  la  Garonn»,  dépl  ii<-  la  Haute-Uaronn». 

4  iiIiikiiiii.  ville  de  la  Gallia  LugduD.  Quarta,  au 
s-E.  de  Mrldi  |  Meaux),  peufcétri   nnj.  Chailli,  dépi 

Je  .S11111  -et- Mai  ne. 

4 'iili'igOrl»  ou  4  iilaKiirrlH  j  ,f   CaUgorilM. 
4  uliiKiirU  FiliiiliironslH,  Plin  ,   ■    des  lia 
i,  dans  fHiipao.  l'amcoa.,  au  A    /    d*   /'Il.i- 

rUlf  ""  N.-O.  ttOtCt  ,  lirait  peut  êtie  son  m, nul,   SbU> 

I. n  nui  opificium  ;  cf.  P ttr,  de  Mm,  a,  %t  ap 

pelle  auj.   Loharra.  Calaguritani  Fibubireiuc*,  l'im., 

lui  1,1  tu  ni   , 

4'i'iliiis,    (dû,  m.,     Kci/-/'.;,  fils    aile    de    ll„rée   et 

dOrilhye,  frère  de  /  ■  lequel  il  accompagna 

tes  Argonautes,  Ovid.  Met.  6,  716;  Hrgiu.  Fab.  1 '»  ; 

19;  l'ai.    Place.    ',,    J65    et  uuv.;  Sus.    I  11g.  /f,''/.  3, 

209,  i",  35o;  l'rup.  i,  in,  v'i.  —  a0)  nom  d'un  Lena 
jeune  homme  ilmis  Hor.   Od.    >,  \h  i\. 

4'alania,  Aman.;  Plin.;  lieu  et  IL  sur  la  cote  de 
la  Gédrosie,  en  face  de  l'île  de  (..niiilia. 

4'alâma,  e,  Cic;  Augustin,  de  CÎV.  Dei,  33,  8, 
Colonia  Calauiciisis,  id.;  v.  dans  la  .Nnim  lia  .M 
syloruiii,  sur  Us  confins  de  la  Manrelania  Cetur.,  peut- 
être  entre  Madaurense  Oppidum  et  Sun  iteU 
linn;  auj.  Calama,  cille  dans  l'État  d'Alger,  pies  du 
(t.  Maluvia.  Calauienvis,  e,  No  tit.  A  fric.;  Optât.  1. 

c  a  la  m  aveu  111,  i,  n.,  chapeau  fait  de  roseaux  tres- 
sés, comme  camelaucum  (  Voy.  ce  mot  dans  Ducange, 
Gloss.  med.  et  infim.  latinitatis),  Cassiod.  7,  Hist. 
Eccl.  16. 

Calama*,  bourg  de  Messénie,  sur  le  fl.  Aris,  a 
l'E.  de  Thuria;auy.  Kalami,  au  A",  du  Kalamala  ac- 
tuel. Voy.  Ross.  Reiscn  im  Peloponnes,  p.  1. 

Calama»,  lieu  sur  l'île  de  Samos,  à  moins  que  ce 
ne  soit,  comme  d'autres  le  prétendent,  un  temple  éltve 
là  à  Vénus  par  les  compagnons  de  Périclès  pendant  te 
siège  de  Samos. 

calamârius,  a,  um,  adj.  [calainus],  relatif  au 
roseau  à  écrire  :  r^i  tbeca,  boite,  étui  à  plumes,  à  ro- 
seaux à  écrire,  Suet.  Claud.  35;  cf.  Martial.  19,  14. 

câlamaules,  se,  m.  (xaXap.avÀr,;  ),  Not.  Tir. 
p.  173,  qui  joue  du  chalumeau. 

câlaniellus,  i,  m.,  dimin.  de  calamus:  Continen- 
tife  calamelli,  le  parfum  de  la  chasteté  (?.),  Arnob. 

cnlamentum,  i,  n.  [  cala],  bois  mort  de  la  vigne, 
sarment  sec,  Colum.  l\,i-,  1,  Schneid.  N.  cr. 

calâmîna,  x,  f,  forme  accessoire  pour  cadmia  , 
calamine,  cadmie  ou  oxyde  de  zinc,  M .  L. 

Calamina,  Plin.;  lac  de  Lydie  (  Asia  Minor), 
avec  des  îles  flottantes. 

Càlàmïnse  Insula» ,  îles  flottantes  dans  la 
Lydie,  Plin.  1,  93,  96;  cf.  Varro,  R.  R.  3,  17,4; 
Marc.  Cape  II.  g,  p.  3,  i4~ 

càlâinînâris,  e,  adj.,  préparé  avec  de  la  cala- 
mine ou  cadmie  :  lapis  <^»,  pierre  celatninaire,  L.  M. 

■f  calàmintha,  œ,  f.  =  xaXatuvQr,,  calament, 
herbe  aux  chats,  plante  aromatique ,  nommée  aussi  meu- 
tastrum,  espèce  de  menthe,  Plin.  19,  10,  57. 

càlaminus,  a,  um,  fait  de  roseaux  ;  ne  se  trouve 
que  dans  l'expression  calamina?  insulx.  Voy.  l'art. 

Calâmis,  ïdis,  m.,  KâXap.i;,  célèbre  sculpteur 
grec  et  artiste  en  métaux  (vers  l'ol.  78),  Cic.  Brut. 
18;  Quinlil.  Inst.  12,  10,  7;  Plin.  34,  7,  8,  Hard.; 
Prop.  3,  9,  10;  Ovid.  Pont.  4,  i,  33. 

Calamissus,  Plin»  4,  3;  ville  des  Locri  Ozolœ, 
dans  ta  Locridc,  sur  le  Sin.  Crissaeus. 

câl&mister,  tri,  m.  (avant  et  après  le  siècle 
classique  on  trouve  aussi  calamistrum,  i,  n.,  Plant. 
Cure.  4,  4,  21;  Varro,  L.  L.  5,  29,  36;  Non.  p.  5%6, 
16;  Serv.  Virg.  Mn.  12,  100;  Isid.  Orig.  20,  i3,  4; 
plur.  calamislra,  Varron  dans  Charis.  p.  .61,  P.)  [ca- 
lamus ],/«/•  (creux,  en  forme  de  tuyau)  a  friser  les 
cheveux  :  «  Calamistrum  quod  his  calfaclis  in  cinere 
capillus  ornatur,  »  Varro,  L.  L.l.  i.  «  Calamistrum 
est  acus  major  quœ  calefacta  et  adhibita  intorquet 
capillos,  »  Serv.  Virg.  Mn.  12,  100;  cf.  Isid.  Orig.  I. 
I.;  10,  57;  Adam.  Antiq.  2,  p.  147.  At  ita  me  vol- 
selUe,  pecten,  spéculum,  calamistrum  meum  Bene  me 
amassint,  etc.,  Plaut.  Cure  t.  t.  Calamistri  vestigia, 
Cic.  post  Redit,  in  Sénat.  7,  i5.  Crines  calamistro 
converlere,  Petron.  Sat.  102,  i5.  *L.  (i.  e.  liberla?)  a 
calamistro,  friseuscs,  Inscr.  Mur.  991,  2. —  2°)  au 
fig.,    en  parlant  du  style   :   excès   d'ornements  de 
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j/)/c  raffinement,  afféterie  du  ttyle  :  Tum  removebi- 
lùr  oiiuiis  msi^iiis  ornatus  quasi  margarilarum,  m  oa 
lamistri  quidcni  adhibebunlur,  ('"  Oa  a3,  /En.;  </« 
m//ne  aliqua  cilanistris  inurere,  u/.  Vrn/.  7:»,  fin, 
Malim  hercule  C.  Gracchi  impetum  aut  !..  Crassi  ma- 
luritatem  quam  ealamiatroi  Mccenatis  ani  tinnitua 
Gallionis  .  Tôt  ■  Or.  16. 

e&l&mlstr&tSrlnm,  ii,«.,  G&mk,  Pith.,  aiguille 
île  tête,  épingle  à  friser. 

calamirtr&tuc,  a,  uni,  ai}.  [ calamtster ], patte 
au  fer,  frisé  (  en  parlant  d'hommes  efféminés i  cf.  Serv. 
Vire.  /En.  ta,  too)  :  Quisnam  utuc  accreaat  tibi , 
cinœde  calamîstratep  Plaut.  Asin.  3,  3,  37.  Aller 
(te.  Gabiniua)  unguenlis  affloen»,  ealamiatrata  coma, 
Cic.  Ses/.  8.  r~  saltulm-,  id.  poti  Redit,  in  Sen.  6. 

l'ulfntiïlaM  ,  âtis,  /.  [  terme  gui  appartenait  origi- 
nairement à  {agriculture  et  se  corrompit  dans^  la 
bouche  des  campagnards  sans  instruction ,  pour  côliï- 
mïlas,  dérivé  de  columis,  opp.  à  incolumitas ,  formé 
de  incolumis;  il  désigne  par  conséquent  l'état  mutilé, 
gâté  des  fruits  et  moissons.  De  là] 

1°)  dommage  matériel,  dégât,  mal,  malheur,  dé- 
sastre,  calamité ,  fléau  qui  s  attaque  aux  biens  de  la 
terre,  aux  objets  de  consommation  :  «  Sed  ecca  ipsa 
egreditur,  nostri  ftindî  calamitas  (Ter.  F.un.  1,  1,  34). 
Proprie  calamitatem  nistici  grandinem  dicunt,  » 
Donc.t.;  cf.  le  même  sur  Ter.  H  eau  t.  2,  i.i5.  «  Ro- 
bigo  genus  est  vitii  quo  culmi  pereunl ,  quod  a  rnsti- 
eanis  calamitas  dicitur,  »  Serv.  Virg.  Gcorg.  1,  i5i. 
Postquam  calamitas  pluresannos  arvas  calvitur,  Pacuv. 
dans  Non.  192,  3o.  Profecto  hercle  non  fuit  quicquam 
olcrum,  Nisi,  quicquid  erat,  calamitas  profeclo  atti- 
gerat  numquam ,  Plaut.  Casin.  5,  2,  34-  Quanta 
pernis  pestis  véniel!  quanta  labes  larido!  Quanta  su- 
mini  absumedo!  quanta  callo  calamitas,  quel  désastre 
(consommation)  pour  les  filets  de  sanglier.'  id.  Capt. 
4,  3,4.  Quacumque  iter  fecit ,  ejusmodi  fuit  non  ut 
legatus  populi  Rom.,  sed  ut  quaedam  calamitas  perva- 
dere  videreliir,  non  un  envoyé  du  peuple  romain , 
mais  une  sorte  de  fléau ,  Cic.  Verr.  2,  1,  17;  cf.  ca- 
lamitosus,  n°  r,  a.  Annona  pretium  nisi  in  calamitate' 
fructuum  (dans  une  mauvaise  année,  mauvaise  ré- 
colte) non  babet;  si  autem  ubertas  in  percipiendis 
fructibirs  fuit,  consequitur  vililas  in  vendendis,  id.  ib. 
2,  3,  98.  Morbosum  pecus  et  vitiosum  et  quando  non 
valet  sa;pe  magna  gregem  afficit  calamitate,  Varro, 
R.  R.  2,  1,  27. 

2°)  au  fg.,  mal,  malheur,  désastre ,  perte,  ruine, 
dommage  d'une  nature  quelconque,  coup,  (très-souvent 
empl.  dans  la  prose  classique ,  aussi  dans  les  poésies 
iambiques  ;  exclu  de  l' hexamètre  seulement  à  cause  de 
sa  quantité)  :  Quanta  advenit  calamitas  Hodie  adbunc 
lenonem!  Plaut.  Pœn.  4,  2,  101.  Sublata  erat  de  foro 
fides,  non  ictu  aliquo  novae  calamitatis,  sed  suspicione 
ac  perturbatione  judiciorum,  Cic.  Agr.  2,  3,  fin.  Vi- 
debatn  perniciein  meam  eum  magna  calamitate  reip. 
esse  conjunctam ,  je  voyais  que  ma  ruine  entraînait 
pour  l'État  un  immense  malheur,  id.  Catil.  1,  5,  n; 
cf.id.  Manil.  7,  18.  Demémc:  Calamitatem  maximam 
capere,  essuyer  une  perte,  un  malheur  immense,  id. 
Divin.  1,  16.  In  calamitate  esse,  Sali.  Catil.  44,  5. 
Calamitatem  perferre,  Cas.  B.  G.  3,  19.  r^>  tolerare, 
Cic.  AU.  3,  14.  /—  ferre,  Nep.  Tim.  4,  1  ;  cf.  Calami- 
tates  ferre,  id.  Ham.  1,  3.  Calamitate  prohibere  ali- 
quem,  Cic.  Manil.  7,  18.  Hic  (Scaurus)  in  domum 
multiplicatam  non  repulsam  solum  retulit,  sed  igno- 
miniam  et  calamitatem ,  Cic.  Off.  1,  3g,  i38.  Nec 
illain  ex perlus  esses  contumeliam,  Nec  hanc  repulsam 
tua  sentiret  calamitas,  Phœdr.  1,  3, fin.;  cf.  id.  3,  prol. 
4o.  —  b)  dans  les  historiens  calamitas  signifie  partie, 
malheur  de  guerre ,  échec,  désastre,  défaite  :  Cuni  bis 
/Kduos  eorumque  clientes  semel  atque  iterum  armis 
contendisse;  magnam  inde  calamitatem  pulsos  acce- 
pisse,  omnem  nobilitatem,  omnem  senatum,  omnem 
equitatuni  amisisse.  Quibus  prœliis  calamitatibusque 
fractos,  etc.,  Cœs.  B.  G.  1,  3r.  Quod  si  primo  proelio 
Catilina  superior  aut  aequa  manu  discessisset ,  profecto 
magna  clades  atque  calamitas  rempublicam  oppres- 
sisset ,  Sali.  Catil.  3g,  4;  de  même  :  < — -accipere,  Nep. 
Con.  1,  fin.  Accidit  illa  calamitas  apud  Leuctra,  ce 
désastre  eut  lieu  près  de  Leuctres ,  id.  Ages.  6,  1 . 
Calamitatem  inferre  alicui ,  Cœs.  B.  G.  1,  12.  Delà 
opp.  à  Victoria  :  Quo  saepius  (  Caesar  )  vicisset ,  hoc 
minus  e.xperiendos  casus  opinans  nihilque  se  lantum 
acquisiturum  victoria  quantum  auferre  calamitas  pos- 
set,  Sue  t.   Cœs.  60. 

*f  calamités',    x,  m.  =  y.a),txu.tTrjç ,  grenouille 
verte,  Plin.  52,  10,  42  ;  de  même  id.  ib.  5o;  ib.  7,  24. 

calamitosc,  adv.;  voy  le  suiv.  à  la  fin. 

câlamïtôsus,  a,  nm,  ad/.  [calamitas|,  —  1°)  dans 
le  sens  actif,  qui  cause  un  grand  dommage ,  un  grand 


dégât,  du  ravagé,  trèt-im'uiUa ,  désastreux ,  perni- 
ciein :         a)  nu  propre  :  I  ti      ir.T,      liouuui  (  ulmii 

habeat,  ne  calamitosum  ait,  Cato,  U.  H.  1,  2.  IVr 
omues  parles  profinois  te  tainquam  aliquaai  caluni- 
losam  tempestateni  pcntrmqui  nonnaiMii.  Cic.  Verr.  a, 
t,  38;  c/.  calamitas,  n"  t.  Si  vwtenpettatîi  ealamitosB 
contigerit,  etc.,  Ulp.  Dig.  19,  2,  i5,  §  2.  —  b)  au 
fig.,  nuisible  ,  funeste,  désastreux  :  Acrcbissmium  cl 
calamilosissimum  bellum ,  Cic.  Phil.  11,  i3.  ~ incrn- 
dium,  Sali.  Catil.  48.  Actiacas  Siculasque  victonas 
ut  funestas  populo  romano  et  ealamitosas ,  *  Suit. 
Ca/ig.  23.  Quid  bac  clade  tristius  ?  quid  calamitosius, 
Flur.  3,  1 8,  1 5.  —  2°)  dans  le  sens  passif,  qui  éprouve, 
essuie,  subit,  souffre  de  grandes  pertes ,  expose  à  de 
grandes  perles  ,  à  de  graves  dégâts ,  très-malheureux  , 
très-misérable  :  — ai)  au  propre  :  fabam  in  locis  validis, 
non  calamitosis  serito ,  tu  sèmeras  les  féverollet  dans 
des  terres  compactes  et  à  l'abri  des  intempéries,  Cato, 
R.  R.  35,  1  ;  de  même  r*~>  agri  vectigal,  Cic.  Agr.  2, 
29,  fin.;  de  même  <~  hordeum,  orge  exposée  aux  in- 
tempéries,  ou  qui  a  souffert  des  mauvais  temps,  Plin. 
18,  7.  —  b)  au  fig.,  calamiteux  :  «  Calamitosum  di- 
citur malis  et  calamitatibus  pra'gravatum,  »  Non.  33, 
26.  Homines  miseri  et  fortuna  magis  quam  culpa  ca- 
lamitosi ,  et  malheureux  plutôt  par  les  rigueurs  de  la 
fortune  que  par  leur  faute ,  Cic.  Fam.  9,  i3,  3;  de 
même  id.  Tusc.  4,  38,  82;  Divin,  in  Cœcil.  21,  70; 
Sest.  3,  7  ;  — >  exilus,  id.  Parad.  4,  29.  <—  otium, 
id.,  Fin.  5,  19,  54.  —  *  Adv.  Cic.  Off.  3,  99,  io5. 

•f  calûmochnus,  i,  m.  [  y.â>.o(u.&.-,  /voû;] ,  écume 
de  mer,  nommée  adarca  dans   la  pure  latinité,  Plin. 

32,    10,  52. 

Calamon,  v.  de  la  Galilaea  Inferior,  à  3  milles 
N.-E.  de  Hepba  ou  Sycamina ,  à  12  S.-O.  de  Ptolé- 
maïs  ,  probablement  sur  le  fl.  Kison. 

C'alâmos,  Plin.  5,  20  (17),  78;  Kâ),au.o;,  Po- 
lyb.  5,  68;  lieu  dans  la  Pbœnice,  entre  Tripolis  et 
Byblus;  auj.  le  petit  village  de  Kalémon,  àl-j  lieue 
au  S.  de  Tarai)!  us. 

•f  câlàmus,  i,  m.  =  xdt).au.o;,  —  1°)  canne, 
roseau  (dans  la  pure  latinité  arundo  ),  «  Plin.  16, 
36,  65  sq.;  »  16,  21,  33;  Colum.  3,  i5,  1  ;  4,  4>  1; 
Pallad.  Nov.  22,  3,  et  pass.  r^  aromaticus,  canne  aro- 
matique, acore,  originaire  de  Syrie  et  d'Arabie;  Co- 
lum. 12,  52,  2;  Plin.  la,  22,48;  Veget.  6,  i3,  3; 
empl.  aussi  absolt.  calamus,  Cato,  R.  R.  io5,  2;  Plin. 
i3,  1,  2.  <~Syriacus,  Veget.  4,  i3,  4.  —  Delà,  par 
extension,  parfum,  bonne  odeur,  Hieronym. 

2°)  par  méton.  pour  les  objets  fabriqués  avec  le  ro- 
seau (  cf.  arundo,  n°  2,  et  Passow  au  mot  xàXau.oç)  : 

—  a)  tuyau,  roseau  à  écrire  (cf.  Adam,  Antiq.  2, 
p.  283  (  très- classique ,  empl.  aussi  en  prose)  :  Qui- 
cumque  calamus  in  manus  meas  incident,  eo  utar 
tamquam  bono  ,  le  premier  roseau  qui  me  tombera  sous 
la  main  ,  je  m'en  servirai  comme  s'il  était  bon ,  Cic. 
Qu.  Fr.  2,  i5,  6.  t^j  sumere ,  prendre  la  plume,  se 
mettre  à  écrire,  id.  Att.  6,  8.  Quoad  intinguntur  ca- 
lami,  Quintil.  Inst.  10,  3,  3i.  ~  transversus,  le 
roseau  tiré  dans  un  sens  transversal  pour  barrer  ce 
qu'on  a  écrit,  Hor.  A.  P.  447-  ~  scriptorius,  ro 
seau  à  écrire,  Cels.  7,  11;  27;  Scribon.  10,  47.  ~ 
chartarius ,  même  sign..  Appui.  Florid.  n°  9,  a  med. 

—  b)  chalumeau ,  flûte  pastorale  (cf.  Lucr.  5,  i38o 
sq.  :  Et  Zephyri  cava  per  calamorum  sibîla  primum 
Agresteis  docuere  cavas  inflare  cicutas  ;  la  forme,  sem- 
blable à  celle  de  /'arundo ,  'est  décrite  dans  Tibull.  2, 
5,  3i;  Ovid.  Met.  1,  710)  :  Unco  saepe  labro  cala- 
mos  percurrit  biantes,  sa  lèvre  recourbée  parcourt 
souvent  les  roseaux  ouverts,  Lucr.  4>  5go;  de  même 
id.  5,  1406;  Virg.  Ed.  2,  34.  Nec  calamis  solum 
œquiparas,  sed  voce  magistrum,  Virg.  Ecl.  5,  48; 
de  même  id.  ib.  1,  10;  2,  32;  5,  2;  Catull.  63,  22; 
Prop.  3,  17,  34;  4,  1,  24;  Ovid. Met.  n,  161,  et  pass. 

—  c)  flèche  :  Hastas  et  calami  spicula  Ghosii ,  Hor. 
Od.  1,  i5,  17;  de  même  Virg.  Ecl.  3,  i3;  Prop.  2, 
19,  24;  Ovid.  Met.  7,  778;  8,  3o;  Juven.  i3,  80;  cf. 
Plin.  16,  36,  64;  cf.  aussi  :  Yulnera  dirigere  et  cala- 
mos  amwre  veneno,  Virg.  Mn.  10,  140.  —  d)  ligne 
à  pécher  :  Linoque  solebat  et  hamo  Decipere  et  calamo 
salientes  ducere  pisces,  Ovid,  Met.  3,  587.  Et —  e) 
gluau  pour  la  pipée  :  Sive  petas  calamo  pra?mia  sive 
cane,  Prop.  3,  i3,  46;  de  même  Martial.  i3,  68;  14, 
2 1 8  ;  Senec.  Octav.  411. 

3°)  par  extension,  appliqué  à  des  objets  déforme 
semblable  :  —  a)  en  gén.,  tout  chaume,  tuyau  de 
blé  :  Tristesque  lupini  Sustuleris  fragiles  calamos, 
Virg.  Georg.  r,  76.  Calamus  altior  frumento  quam 
bordeo,  Plin.  18,  7,  10,  n"  7.  —  b)  surgeon  à  enter  : 
Mutta  in  hoc  servanda,  primum  omnium,  quae  patiatur 
coiium  arbor,  et  cujus  arboris  calamus,  Plin.  17,  i4, 
24;  de  même,  id.  ib.;  17,   18,   3o,  «°  2;   24,  14,  75. 


Calamus  arradi  nonanplius  tribus  digilis  débet,  Colum- 
ii  '-".h  [)■  —  c)  priiir  baguette  empl.  en  Egypte  pour 
indiquer  le  chemin  :  I  iiiiiii  (iter)  a  Pelurio  per  arenas, 
m  quo,  nisi  caiami  défis!  rcganl ,  via  non  reperitur, 
lubiadc  •■ni  .1  vt-siigia  operieote,  Plin.  6,  sg,  33,  §  116. 

4'alaniyde,  v.  de  i ile  de  Crète ,  a  l'O.  de  Lis- 
sus  et  à  3o  stades  de  Ci  iu-\lctopon,  Geogr.  Grœc. 
Min.   1,  p.  5og. 

Calancurum,  Ptol.  ;  lieu  peut-être  des  Lygii 
Arii,  driii^  te  N.-O.  de  la  Germanie,  au  N.  de  /'Asci- 
burgius  Hong;  sel.  Kruse,  auj.  Gœr/itz  (Gorlitiuin),  sur 
la  Neisse ,  dans  le  district  prussien  de  Liegnitz  ,  à  4  ' 
milles  au  .\.-F.  de  Xittcu ,  à  bà  l'E.  de  Bautzen,  à 
10  5  de  Liegnitz. 

i.  alantite',  o!.  Ka).dvTio'.  'Ivôoi ,  Herodot.  2,  97; 
peuple  à  l'extrémité  de  V Asie  méridionale. 

calautica,  x;  voy.  calautica. 

C'a  la  11 11  m,  le  bourg  de  C'a/lcn  ,  en  Irlande,  dans 
le  comté  de  Kilkenni ,  sur  le  fl.  Callen. 

Calamis,  i,  m.,  K&ÔvOC,  philosophe  indien 
(gymnosophisle)  du  temps  d'Alexandre  le  Grand, 
qui,  parvenu  à  la  vieillesse ,  se  brûla  lui-même,  Cic. 
Tusc.  2,  22;  Divin.  1,  3o. 

Calaon,  fl.  d'Ionie,  près  de  la  v.  de  Colopbon. 

l'alapis,  v.  de  Bithynie. 

C'a  la  ris,  mieux  Caralis,  is,  Mcla,  2,  7;  F/or.  ■?., 
6;  Claudian.  B.  Gild.  extr.;  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  35;  Carala,  œ,  id.  p.  29;  Kâp<x).iç,  Strab. 
5,  p.  224;  KâpaW.iç  irôXi;  y.ai  âxpa,  Ptol.;  Carales, 
plur.,  Lie.  2  3,  40,  41;  Hirt.  B.  Ajric.  c.  98;  Carna- 
li>',  Kdcpva/iç,  Pausan.  Plwc.  c.  17;  Procop.  Goth.  4, 
24  ;  Vandat.  1,  24  ;  v.  sur  la  côte  méridionale  de  l'île 
de  Sardaigne,  près  du  Sin.  Caralitanus,  fut  construite, 
selon  Pausanias,  par  les  Poeni  (Carthaginois) ,  reçut 
des  Romains  le  jus  civitalis,  et  s'appelle  auj.  Cag/iari, 
capitale  de  Vile ,  près  du  cap  et  du  golfe  du  même  nom. 
—  Caralitani  Civium  Romanorum  ,  Plin.  3,  7;  habit. 

Calarnea  Turris,  Mêla,  2,  2;  lieu  en  Macé- 
cédoine ,  entre  le  Strymon  et  l'Athos ,  près  du  Canri 
Portus. 

Calârôga,  le  bourg  espagnol  de  Calaruega,  dans 
le  royaume  de  la  vieille  Castil/e ,  prov.  de  Soria  ; 
lieu  de  naissance  de  saint  Dominique,  mort  en  1221. 

C  alarona,  i.  q.  Glarona. 

Calarona,  ae,  le  Garon ,  petit  fl.  français ,  qui 
se  réunit  non  loin  de  Vienne  au  Rhône. 

C'alasirii,  peuple  belliqueux  d'Egypte. 

C'alasiris,  demeure  des  Calasirii. 

«  CALASIS  lunicae  genus,  quod  Graeci  y.a).<£fftvov 
dicunt.  Alii  dicunt  nodum  esse  tunicœ  muliebris,  quo 
connexa  circa  cervicem  tunica  summiltitur,  »  Fest. 
p.  3g,  ou  p.  5i,  ir,  éd.  Mull.,  sorte  de  tunique; 
selon  d'autres ,  noeuds,  attaches  de  la  tunique  des 
femmes. 

Calai  a  ,  Calacia,  v.  ^«Calatini,  sur  la  côte 
N.  de  la  Sicile;  prohablemt  auj.  Galati ,  dans  le  Val 
di  Démon  a. 

Calât  a  Ilieronis,  la  v.  de  Calatagirone ,  en 
Sicile ,   dans  le  Val  di  Noto. 

Calatajuba;  cf.  Bilbibs  Nova. 

Calâtes,  x,  m.,  nom  d'un  peintre  grec ,  Plin. 
35,  10  (3t),  n3. 

Calât  ha,  Liv.;  bourg  d'Epire. 

Calât  ha  11a,  Liv.  32,  i3;  lieu  dans  le  sud  de 
/'Hestiaeolis  (  Thessalic  ). 

Calâthe,  Ptol.;  ile  dans  la  Numidia  Massylorum, 
au  N.  de  Tabraca. 

calâthïâna  viola  (et  aussi  calatiana  ou  cala- 
tina  ),  d'après  Sprengel,  gentiane  printanière ,  selon 
d'autres,  digitale  jaune ,  Gentiana  verna  Linn.,  Plin. 
ai,  6,  14,  douteux. 

Calai  hion,  montagne  dans  le  S.-E.  de  la  Mes- 
sénie ,  à  l'E.  de  Gerenia. 

■f  câlâthiscus,  i,  m.  =  xa).a8tffx.o;  , petit  panier 
d'osier  (à  tresses  fines,  selon  l'usage  grec)  :  Ante 
pedes  autem  candentis  mollia  lanae  Vellera  virgali 
custodibant  calalhisci,  Catull.  64,  3ig.  Puer  cala- 
tbisco  uvas  circumtulit,  Petron.  Sat.  41,  6,  Burm. 

câliithus,  i,  m.  =  xâXaôoç ,  panier  d'osier, 
corbeille,  (dans  [la  pure  latin,  qnasillum,  de  la  forme 
d'une  'fleur  de  lis,  évasé  vers  te  haut).  D'après  les 
différents  usages ,  corbeille  à  fleurs ,  à  laine  (  dans 
les  ouvrages  de  femme),  corbeille  à  fruit,  etc.;  cf. 
Plin.  21,  5,  n;  Vitr.  4,  1,  Tibi  lilia  plenis  Ecce 
ferunt  Nymphae  calathis,  Virg.  Ecl.  2,  46;  de  même 
Ovid.  Fast.  4,  435.  —  Non  illa  (  se.  Camilla)  colo  ca- 
lathisve  Miuervae  Femineas  a<sueta  manus,  sed  prœlia 
virgo,  Virg.  JEn.  7,  8o5;  de  même,  Ovid.  A.  A.  2, 
219;  Her.  g,  73;  76;  Juven.  2,  54.  —  Dum  bene 
dives  ager,  dum  rarni  pondère  notant,  Afferat  in  ca- 
latbo  ruslica  dona  puer,  Ovid.  A.  A.  2,  264. 
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tout  autre  vase  de  cette  forme  eu  »/<•/.//  su  r/i 
toit,  h)  destine  au  hit  ou  M  fromage  cruelle, 
jatte  >i  lait  ■  Quod  lurgeote  « l *«■  mulaera  horitque 
diurnia  i  Noclu  prémuni  :  quod  juin  tanobria  «I  tôle 
cadente  .  Sub  luce  exporlam  oeJalliii  adil  opnida  pai 
ior,  Virg.  Georg,  I,  40*  |  «  Calalhii  nu  »reia, 
m  quihuj  lac  vei  receni  oaaawi  tourbe  diilrahitur,  - 
Strv.)i  de  même,  Cotum.   io,  897  ;  rJ-  "'•  7- M'   ' 

h)  /'i>lir   le    vin.    cuve       Viii.i    iiiimiiii    lun.l calalbl. 

Uriuiia  nectar,  Fïrf.  /.</•  S,  71  ;  </<•  '»<■""•  Martial.  9, 
60,  1  5jj  1  '1 ,  1 07. 

mitaph.,  calice  des  /bwu  :  Calathiaque  virenlia 

lilill  (finis,  Cotum.  10,  99,  Scliiicid.:  de  même  ni.  10. 
2  .',<>;  Auson.  lilyll.   \l\,  3i. 

C'aliiiliiiMi,  ;7;/v.  4,  u  (a3),  7'»;  ''/<■  «tu  Mare 

I     1  uni. 

4'iilatliu*u,  /Vo/.,  u.  01  .V.-/','     (/,•   /"Arabia  De 
i«  ta  ,prit  du  Sia.  Periicua. 

4âlâiia,  ■  (Calatias,  arum,  /'//«.  3,  5,  9),  /. 
KaAa-u'a,  J//U0.  />.  240,  283;  Toi.  Peut.;  Apptun. 
II.  ('.  3,  Sd;  Liv.  26,  a3;  37,  3;  67c.  «</  ////.  16, 
!  ;  l  cllcj.  l'ai.  2,  61  ;  £&  Colon.  />.  2.3a  ;  l'iAV  </c 
Campante  sur  ta  raie  Appienne ,  entre  Capou»  et  lie- 
néeent  ;  auj.  ruines  qu'on  appelle  Le  Galluzzc  ,  entre 
Caserta  et  Madda/oni. 

4'iilatla,  Lie.  22,  i3;  23,  14,  9,  431,  9,  28;  9, 
-.'  ;  ville  dit  Saiiniiiuin  dans  la  vallée  du  VuLtumUl, 
auj.  Caiatzo.  Calatini,  las  habitants  de  cas  deux  villes. 

—  Au  sing.,  CaJatillUS,  surnom  de  M.  Atilius,  lie. 
Agi:  2,  24;  De   Seneet.    17,  Ci. 

Cnlittlni  ,  4>alatlnl,  peuple  sur  la  cote  N.  de 
la  Sicile  ,   dans   le  Val  di  Demoua. 

*  oalâtîo,  ônis,  f.  [calo],  appel ,  convocation  du 
peuple  :  Noc  caria  Calabra  sine  calaliooe  potest  ape- 
riri,  Varro,  L.  L.  5,  1,  7. 

Calât  is,  is,  Meta,  2,  2;  Plin.;  Eutrop.;  Anton. 
Itin.;  KtiXXcm;,  Slrab.;  Scyl.  ;  Scym.  C/uus;  Pcripl. 
Pont.;  Callatis  ,  Tab.  Peut.;  Callalia,  x,  KaXXaTÎa, 
Ptol.;  Diodor.  Sic.  20,  extr.;  v.  de  la  Mœsia  Inferior, 
sur  fa  Ponlus  Kuxinus ,  selon  la  Tab.  Peut.  34  ;  sel. 
Anton.  Itin.  à  3o  m.  p.  au  S.  de  Tonii  ;  auj.  Collai  ou 
CoHati ,  dans  la  Bulgarie,  avec  un  port,  et  non 
pas,  selon  Cluv.,  Kili.  Callatiani,  KaW.aTiavoi",  â>v  , 
médaille  de  Gordien  ap.  Patin. 

cillât  or,  ôris,  m.  [calo,  propr.,  serviteur  appelant 
ou  crieur,  héraut .  De  là,  engén.],  serviteur,  principale- 
ment au  service  des  préires  :  Cornélius  Enicadus,  Lncii 
Cornplii  Suite  Dictatoris  libertus,  ralatorqtic  in  sa- 
cerdotio  augurali ,  Sue  t.  Gramm.  ii\cf.  Serv.  Virg. 
Georg.  r,  268  :  Sunt  aliqua  quœ,  si  feslis  diebus 
fiant,  ferias  polluant  :  quapropter  et  ponlifices  sarrili- 
caluri  prœmiUere  calatores  suos  soient,  ut  sicubi  vi- 
derint  opifices  assidentes  opus  suum  probibeant,  ne 
pro  negotio  suo  et  ipsorum  oculos  et  caerimonias  deuni 
attaminent.  Se  trouve  de  même  souvent  dans  des  in- 
scriptions.—  2°)  engén.,  s'applique  à  tout  serviteur,  ou 
domestique;  cf.  Fest.  p.  3t.  Egomet  mihi  cornes,  ca- 
lator,  eqaus,  agaso,  armiger,  Plaut.  Merc.  5,  2,  11; 
de  même  Pseud.  4,  2,  52;  Rud.  2,  3,  5. 

CALATORIUS,  a,  um, adj.  [calator],  relatif  au 
serviteur  des  prêtres ,  de  crieur  ou  héraut  sacerdotal  : 

PERMISSV.    K.AI.ATORI0.    ET.    FLAM1NYM.     TRICLIAM.     FE- 

cit.  ,  luscr.  Fabrett.  p.  449,  n"  58. 

Calatum,  Ptol.;  G atelum,  Ant.  Itin.;  v.  desY<Ti- 
gantes,  dans  la  BritaimiaRomana,  au  S.  d' h\nne; peut- 
être  Breston,  v.  du  comté  de  Lancastre,  surlefl.  Ribbel. 

calât  us,  a,  um;  voy.  calo. 

lalauria,  Plin.  4,  12;  Mêla,  2,  7;  Calaurëa , 
Ovid.;  KaXaup(a,  Strab.  2,  85;  8,  p.  25?;  Steph.; 
Dionys.  Perieg.  v.  499;  Demost/ien.  epist.  2  ;  Ka).aû- 
peta,  Harpocrat.;  aussi  Irène,  EtpTJviri  ;  Hypereia; 
Posidonia,  et  Anthedonia;  île  sur  la  côte  orientale 
de  /'Argolis,  à  5oo  pas,  quingent.  Pass.  sel.  Plin.; 
à  quatre  stades ,  TexpaerxaS.  (  \  de.  lieue  )  à  l'E.  de 
Trœzene,  avec  un  temple  de  Neptune;  cf.  Strab.; 
Pausan.  CorinlL.  c.  33;  auj.  Poro ,  Poros ,  sur  la 
pointe  N.-E.  de  la  Morée ,  au  N.  d'Hydra.  Demos- 
thene  y  vécut  dans  l'exil  et  y  mourut  par  le  poison  ; 
cf.  Strab.;  Pausan.;  Plutarch.  Demosth. 

câlaarôpa,  œ,  f.  (xaXavpo^),  houlette,  bâton 
recourbé,  que  porte  le  dieu  Pan  :  Curvani  calauropam 
habet  (Pan),  id  est  pedum,  quia  annus  inlra  se  re- 
curril,  Hygin.  (ab  A.  Maio  in  Class.  Auct.  t.  3, 
P-  4  éd.  ),  fab.  46.  Un  autre  mythogr.  ibid.,  p.  102, 
dit.  :  Recurvum  baculum  calauropam  (Pan)  habet, 
id  est  pedum  ,  propler  annum  ,  qui  se  recurvat. 

t  calautica  (  écrit  faussement  calantica  dans  quel- 
ques manuscrits  et  éditions),  x  (forme  access.  calva- 
tica  ,  Auson.  Perioch.  Od.  5.),/.  [  élymol.  incertaine; 
licier  Cic.Clod.  et  Cur.  5,  p.  107;  il  se  rattache 
peut-être  a  xoàSirro),  comme  auris  se  rattache  à  oS; 
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un  mu)  en  de  l,i  forme  erétoin  nffure  dcjemnu 

,pi-   d,  H'Clldatt     \iu    1rs  ,p,uiL\   (  peiit-étie    semldnlilc   ,i 

notie  voile)     ■  Calautica  1  1  Icgmeo  itnilu  !•■  •  ,  quod 

i.ijmIi  1  m  1  Mil  itin  .   M.    I  iillm.   m  t. h  a  li  mu        I  uni    i|iinin 

v irniin    pedei    faioiii,   quuni    calauliram   capiti 

.uni HPil.lHS,    ■      Ai;/;.     '.!•;,     |      .,/.     /.//,//.'    tcitr    ,/,  i 

dernier*  mOtt  dtm.\     le\    Scol.    Ilulnir.        IIUUIII   ' 

iic.i  capiti    ne modaretur,  ai  la    taotu    atouts 

a  |  (>i n.iinriiii  |  eeoua,  quo  Feminae  capila  relatant, 
hoc  Domine  ferebatur.  El  a\franiui  meminil  iii  Cun> 

lObrillil  Ma  ilinns  :  C11111  inillnis,  1  al.iulii  ik  ,  ..  .  / 
Ma/,  et  Orc/li  air  ce  fMUSegë  (  tliell.  tu.  'i ,  a,  p. 
33(1);  lleter,  Cie.  I.  I.   Oniaim  ului  11111   (  iniiln  lu  nnn 

uni    :    Villa-,    nu  1 1 .1  - .   siininiilia  ,  calaiiln  | 
eu  111  uiaiganla,  etc.,  Vlp.  Pi^.    i/,,  »,  a5,  §  m;  '/.  ainsi 
Ariiob.  a,   />.   ai),  et    Glotl.  J'Itd"  So(  Çoivti;  •• 

(Scie.  Virg,  .'En.  i),  <>i(i,  le  liquide  «  tint  cumin, 
ayant  lu  même  tigH.  que  nuira). 

('allia,  C'ait»  ,  lu  r.  de  Calbe,  Calw,  dans  le 
Il  "urtemberg  ,  sur  le  II.  Kagidd ,  dans  le  cercle  de  la 
Eorét-Aoïrc  ,  à  r,  't  nulles  a  itl.de  Stuttgart,  a  ,'t  j  au 
\.  0.  de  Tubingen. 

4  'alita  a«l  Sa  la  m  ,  la  r.  prussienne  de  Cathc, 
district  de  Magilebourg  ,  sur  la  rive  occident,  de  la 
Saule  ,   à  3   j  nulles    au  S.-E.  de  IMugilebourg. 

4 'allia  l'iilii'O-.llareliiH- ,  la  1.  prussienne  de 
Calbe,  diitrict  de  MagJebowg,  au  confluent  de  la 
mdde  et  de  la  lliese,  a  K  [  milles  au  A'.-O.  de  Mag- 
debourg,  à  4  à  l'O.  de  Stcndul. 

CALBEOS;    voy,  («albeum. 

«•alliMMist's ,  ium,  n.,  d'après  la  conjecture  de 
G  ravins  et  d'Oretli,  n"  19/.',,  8,  soldats  qui  ont  reçu 
la  récompense  militaire  nommée  calbci. 

4'alhis  ,  is,  Mêla  ;  Ki/Si;  ,  Strab.;  Ptol.;  Indus  (?) 
Plin.  5,  28;  fl.  de  la  Pejasa  Rhodioi'iini  (  Carie),  se 
jetait  dans  la  mer  à  l'O.  de  Cauniis. 

Calbiuni  Promoiitoriuni  ;  cf  Gobaeum  Pro- 
montorium. 

calcâbilis,  e,  adj..  (calco),  sur  lequel  on  peut 
marcher:  ~  silex,  Sidon.  ep.  1,  5. 

calcâncum ,  i,  n.  (  calcaneus ,  i,  m.,  Isid.  Orig. 
11,  1,  14)  [calxj  (autre  forme  rar.  empl.  pour  calx), 
talon  :  Continuis  rimis  calcanea  scissa  rigebant,  Virg. 
Moret.  36.  r~^i  camelorum,  Lamprid.  Elag.  20;  Hie- 
ronym.  ep.  41,  ad  Enfin. 

calcïîncus,  i,  m.,  comme  le  précédent,  Isid. 
Orig.   11,  1,  14,  mais  sans  aucune  autorité. 

culcar,  âris,  n.  [1.  calx  J ,  éperon,  pointe  qui 
arme  le  talon  du  cavalier  pour  stimuler  le  cheval  : 
»  Calcaria  dicta,  quia  in  calce  hominis  ligantur,  id 
est  in  pedis  posteriori  parte,  ad  stiniulandos  equos, 
quibus  ant  pugnandum  est,  aut  currendum,  etc.,  » 
isid.  Orig.  20,  16,  6  (très-class.  en  prose  et  en 
poésie  ;  se  trouve  surtout  fréquemmt  empl.  au  fig.  )  : 
.Tarn  calcari  quadrupedem  agitabo  advorsum  clivum, 
Plaut.  Asin.  3,  3,  7.18;  de  même,  incendere  equum 
calcaribus ,  Hirt.  B.  G.  8,  48;  de  même  conrilare  ,. 
Liv.  2,6;  Cuit.  7,  4,  18;  et  stimulare,  Val.  Max.  3, 
2,  9.  Subdere  equo  calcaria,  Curl.  7,  2,  4.  Seu  quuni 
pedes  iret  in  hostem  Seu  spumantis  equi  foderet  cal- 
caribus arrnos,  soit  qu'il  enfonçât  l'éperon  dans  les 
flancs  d'un  coursier  écumant ,  Virg.  Mn .  6,  882. — 
b)  au  fig.  ,  aiguillon,  stimulant,  impulsion,  excita- 
lion  :  Inler  equas  ubi  cqiius  florenti  aelate  juvencus 
Pinnigeri  s?evit  calcaribus  ictus  amoris,  excité  par 
l'aiguillon  du  dieu  ailé,  *  Lucr.  5,  1074.  Cujus  est 
vel  maxime  insigne  illud  exemplum ,  quod  dicebat 
Isoci-ates,  doctor  singularis,  se  calcaribus  in  Epboro, 
contra  autem  in  Theopompo  frenis  uti  solere,  em- 
ployait l'éperon  pour  Éphortis ,  et  le  frein  pour  Théo- 
pompe,  Cic.  De  Or.  3,  9,  36;  cf.  la  même  pensée,  id. 
Brut.  56,  204;  Alt.  6,  12;  Quintil.  Inst.  2,  8,  11, 
et  10;  1,  74.  Anticipate  atque  addite  calcar,  Varron 
dans  Non.  70,  i3  ;  de  même,  *  Hor.  Ep.  i,  1,  217. 
LaudataqJMî  virius  Crescit  et  immensum  gloria  calcar 
habe.t ,  et  la  gloire  est  un  puissant  aiguillon ,  Ovid. 
Pont.  4,  36.  —  S'emploie  même  en  parlant  d'un  vent 
violent,  impétueux  :  Venins  (  vebemenliiis  sufflare 
et  calcar  admovere ,  Varron  dans  Non.  45 1,  29).  — 
Proverb.  :  Addere  calcaria  sponte  currenti,  donner 
de  l'éperon  à  un  cheval  qui  court  de  lui-même ,  c.-à-d. 
pousser  qqn  à  qqche  qu'il  fait  de  son  propre  mouve- 
ment, stimuler  une  ardeur  qui  n'a  pas  besoin  d'ai- 
guillon, Plin.  Ep.  1,  8,  1.  —  2°)  par  extension,  il 
désigne  l'ergot  du  coq,   Colum.  8,  2,  8. 

Calcaria,  Anton.  Itin.;  v.  des  Krigantes,  dans 
la  l'nt.iimia  Romana,à  9  milles  au  S.-O.  </'Ehoracum, 
à  20  au  N.-E.  de  Cambodunum;  probablem.  auj.  le 
bourg  de  Tadcasler,  dans  l'Yorkshire. 

Calcaria,  v.  de  la  Galba  Narbon.,  à  l'O.  </'Aquœ 
Sextiœ;  peut-être  auj.  Callissane. 
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4  iilcarltiin  ,  la  peut,  t.  tirunienm  </.  1  ,,/,,,,_ 
Kall.ui ,  district  il-  1  lèvet,  \ux  la   l  •  re,  joint,  pai  un 

ennui  au  Itliiu    qui  ,  ,,uh    u  un,  ItOUS  4s  M  II  à  fl 

■jl   mille*   nu   i     I      dt    1     ne:,    n  i    |    un      \      I       d,     À  un 

thrn  ;  < j .  (  .ilun. 

4'iih'iirnis,     ,,     iiiii,    n,//  IntiJ  n    la 

chaux,  de  chaux,  calcain     ■   ■  lotaMX,  four  à  chaux , 

t  util.  11.  /t.    18  ,   1  ,  l'/tii.    17,  9,   t,  ;  rm/,1   au 

cakaria,  b,/  .  I  lp.  Dig.  ;H,  10,  h,  J  ,,,-t  Jmrnian.  1-, 
t,  et  de  la  calcaria)!,  n,  m  ,  chaufournier,  Calo,  lt.it. 

Mi. 

culrala,   .1  -,  /  ,   le,  un  duuteu.,    Iduni   t  Ami.    Bell. 

Ilis/i.  i<i)  qui,  a  esprit  tsmeewebee  dtt  passage,  di 
le  matériel  pour  combler  let  foesét ,   l,\  fatcinei;  une 
leçon  marginale  donne  entea;  d'autres  manu  crit 
tant culUMaa  et  cubai  Oudeeté.  nu  eepa 

calcât*',  mie.,     d'une   mannce    série,   ;       cuhmcui 
au  compar.  :  (.alcalins  i-a|h  nni-i  c  alrjd,    BoMtll.  di 
log.  t  Uteg .  7,  p,  5o5. 

calcator,   ôris,  m.  |  cabo  ],  qui  foule  qq,/„, 
tout  le  raisin  ;  on   ne   le   trouve    même    aussi  1  e    sens 

(  très-par.  empl.  )  :  Ut  nudus  rupUu  sabai  calcator  îa 

u\as,  t'alpuin.    Ed.  4,   124  ;  de    même  :  r^,    uv.iinn, 
Illeron.   Jesai.   '),    l6,  II"  9. 

cnlcâliiriiiiii,  ii,  //.  j  calco  |,  lieu  oit  l'on  joule  la 
vendange,  pressoir,    Pallad.  1,  18,  1  et  ;  ;  Isid 
i5,  6,  8. 

*  caleâtrix,  ïcis,  /.  [  calcator  ],  celte  qui  foule  nue 
pieds  qqche ,  c.-à-d.  au  fig.,  qui  le  méprise  :  r^  [uuiidi, 
Prudent.  Psych.  587. 

"calcâtûra,  a',  f.  [  calco  ],  action  de  fouler  un 
objet,  de  le  presser  avec  les  pieds  :  Rota-  modiûlia 
aquam  baurientes  et  in  summum  îeferenles  sine  opéra- 
rum  calcatura,  ipsius  fluminis  impulsii  versata-,  Fitr. 
10,   10. 

1.  calcatus,  a,  um  ;  voy.  calco. 

2.  calcatus,  ûs,  m.  [calco],  action  défouler,  de 
presser  avec  les  pieds  (  très-rar.  empl.  )  :  Ne  post  cal- 
eatu  assiduo  terra  efïossa  solidetur,  Pallad.  Jun.  i3, 
17  ;  (/c  même  Auct.  Itin.  Alex.  M.  77,  éd.  Maj. 

calcêamen  (  écrit  aussi  calciamen  ),  ïnis,  n.  [autre 
forme  abrégée  et  rar.  empl.  pour  calceamciitum  ],  sou- 
lier, chaussure  :  Calceamina  et  pastorum  vestis  e  sparto, 
Plin.  19,  2,  7  ;  de  même  id.  i5,  8,  8. 

CALCEAMENTARirS,  &no$T)(iaTdpcoç,  caligarius, 
Gloss.  Gr.  Lat.,  cordonnier,  fabricant  de  chaussure. 

calcëâineutuiu  (calcïàm.),  i,  n.  [calceo],  chaus- 
sure comme  notion  collective  (  très-classique;  antres 
formes  calcêamen  et  calceatus)  :  Mibi  amiclui  est 
Scythicum  tegmen  ;  calceamentum,  solorum  callum  ; 
cubile,  terra  ,  Cic.  Tusc.  5,  3a  ;  de  même  Ccls.  8.  22  ; 
Suet.Aug.  73.  i^otrique  &exui  convenieiitia,  Colum. 
12,  3,  1.  <~  induere  ,  Plin.  28,  4.  7.  ~  inferre,  id. 
36,  17.^ 

calcëSria ,  se,  (calciar.);  propr.  adj.,  s.-eut.  ta- 
berna,   boutique  de  cordonnier,  Varro,  L.  L.   8,    55. 

calcëârïum  (calciar.),  ii,  //.  [  calceus,  propre- 
ment adj.,  s. -eut.  argentum  ],  argent  donné  aux  soldats 
pour  leur  chaussure ,  pour  leurs  souliers  :  Diariis  re- 
lictis,  neque  vestiarium  neque  calcearium  deberi  pa- 
Jam  est,  bip.  Dig.  34,  1,  21  ;  de  même  id.  ib.  2,  i5, 
8,  §  14;  *  Suel.  Vesp.  8. 

CALCEATOR  (calciator),  ôris,  m.  [  calceo  ],  cor- 
donnier, Inscr.   Mur.  909,  12. 

1.  calceatus  (  calciatus),  a,  um  ;  voy.  calceo. 

2.  calceatus  (  calcïât.),  ûs,  m.  [calceo  J,  chaus- 
sure (poster,  au  siècle  d'Auguste  pour  le  mot  classi- 
que calceamentum  )  :  (  Arrosis  )  fasciis ,  quibus  in  cal- 
ceatu  utebatur,  Plin.  8,  57,  82;  de  même  id.  ii,  6,  5g  ; 
28,  16  ,  62  j  Suel.  Calig.  52.  Cameli  in  longiore  itinere 
sine  calceatu  faliscunt,  Plin.  1  r,  45,  io5. 

calceo  (calcio),  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.  [calceus], 
pourvoir,  revêtir  de  souliers,  chausser  (  très-classique 
en  prose  cl  en  poésie)  :  Non  salis  commode  calceati  et 
vestili,  mal  chaussés  et  mal  vêtus,  *  Cic.  Cœl.  26,  62; 
de  même  Suel.  Aug.  78.  ~  cothurnis,  Plin.  7,  20. 
19.  r^j  soccis,  id.  36,  5,  4,  n°  i3,  Cui  calceaudos  nemo 
commisil  jiedes,  à  qui  personne  n'a  confié  son  pied  à 
chausser,  *  Phœdr.  1,  14,  16.  Obiere,  dum  calceanlur 
matuiino,  duo  Cauares,  Plin.  7,  53,  54.  ~  Ibrînis 
nellibus,  chausse  de  peau  de  castor,  id.  'il,  9,  36.  Cal- 
ceabat  ipsesese,  Suai.  Vesp.  21,  ct^pass.  —  h)  en  par- 
lant d'animaux  (  dont  les  pieds,  également  pourvus  de 
souliers,  de  sabots,  n' étaient  pas  ferrés  comme  chez. 
nous  )  :  Spartea  qua  animalia  calceanlur,  Pallad.  t, 
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s.'»,  28.  f%j  mulas,  Suet.  Vesp.  23.  Simias  VMCoinungi 
laqueuque  calceari  imitatione  renantium  tradmit,  Plut. 
8,  5/,,  80.  Calceatis  pcdibus,  Veget.  3,  58 ,  a.  —  c) 
Calceali  dentés,  plaisamment ,  dents  chaussées ,  ferras, 
c.-à-d.  bien  organisées  pour  mordre  ;  pour  entamer 
ou  broyer  les  aliments  :  He.  Meus  scruposam  vie  lus 
commeat  viam.  Er.  Cum  calceatis  dentihus  veniam 
tarnen  {par  conséquent  la  figure  est  confirmée  dans  la 
réponse  ).  M.  Naudet  tratl.  :  mon  régime  suit  une 
route  pierreuse.  —  Je  viendrai  avec  des  dents  bien 
chaussées.  Plaut.  Capt.  1,  2,  84,  Lindem. 

calccôculïga,  <x  ,  m.  (  calceus,  caliga  )',  soulier, 
bottine,  Not.  Tir.  p.  161. 

;  *  «  :al» ■«  ol.iniis  (  calciol.  ),  ii,  m.  [calccolus  ],  qui 
confectionne  des  souliers,  cordonnier. ■  Propolœ,  linteo- 
ncs,  ralceolarii,  Plaut.  Aul.  3,  5,  38. 

calcëôliiw,  i,  m.,  dimin.  [  calceus  ],  petit  soulier, 
bottine,  u7ioôr)U.âtiov  (rar.  empl.)  :  Illam  vestram 
Sospitam  ,  quant  tu  numquam  ne  in  sornnis  quidem 
vides,  nisi  cum  pelle  caprina,  cum  hasta,  cum  scutulo, 
cnm  calceolis  répandis ,  "Cic.  N.  D.  1,  29,  fin.;  de 
même  Memmius  dans  Serv.  Virg.  JEn.  4,  261;  Scri- 
bon.  Compos.  208. 

<■  CALCES  ampullae  plumbeœ,  bouteille,  en  plomb,  » 
Fest.  p.  36;  cf.  Comment,  p.  366. 

calceus  (  éci it  aussi  calcius;  cf.  Iiurm.  et  Oud, 
Suet.  Aug.  73,  et  Calig.  5a),i,  m.  [  calx],  soulier, 
bottine  (  couvrant  le  pied  en  dessus  et  en  dessous, 
tandis  que  les  solea',  sandales,  ne  garantissaient  que  la 
plante  du  pied  ;  voy.  solea  et  cf.  Passow  au  mot  Û7c6- 
gr,u.a,  et  Adam.  Antiq.  i,p.  142  )  (très-fréq.  empl. 
et  très-classique)  :  Calcei  muliebres  sint  an  viriles, 
Varro,  L.  L.  9,  29,  i36.  Jam  cum  mulleis  te  osten- 
disti,  quos  tibi  Ascisti  calceos,  Titin.  dans  Fest.  s.  v. 
MUfcLtos,  p.  169;  cf.  Neukirch.  Fab.  Tog.  p.  i33. 
Calcei  habiles  et  apti  ad  pedem,  souliers  qui  vont  bien 
au  pied,  qui  le  chaussent  exactement,  Cic.  De  Or.  1, 
54,  23 1.  El  toga  et  calceus  et  capillus  tam  nimia  cura 
quam  negligentia  sunt  repreliendenda,  Quintil.  lnst. 
11,  3,  137;  cf.  id.  ib.  U3 ;  6,  3,  74.  ~  laxus,  Hor. 
Sa  t.  1,  3,  32  ;  de  même  :  ~  laxatus,  Suet.  Oth.  6.  -^ 
pede  major  subvertet,  minor  uret,  Hor.  Ep.  1,  10,  42. 
Les  Romains,  en  se  mettant  à  table,  étaient  leurs  sou- 
liers ;  de  là  l' expression  calceos  poscere  ,  comme  soleas 
poscere,  demander  ses  panlouj fies  (  voy.  solea),  c.-à-d. 
se  lever  de  table,  Plin.  Ep.  9,  17,  3.  Les  sénateurs 
portaient  une  espèce  particulière  de  bottines;  cf.  Ru- 
ben.  de  Re  vesl.  2,  c.  3,  et  Adam  Antiq.  1, p.  9;  de  là 
calceos  mutare,  changer  de  chaussure,  c.-à-d.  devenir 
sénateur  :  Apertam  curiam  vidit  post  Caïsaris  niorlem  : 
mutavit  calceos,  pater  conscriptus  repente  factus  est, 
Cic.  Phi/.  i3,  i'i;  cf.  r^-  senatorius,  Serv.  firg.  JEn. 
458.  r+j  patricius ,  Orel/i,  Inscr.  543;  Isid,  Orig.  19, 
34,4. 

Calcbas,  antis  (  gén.  Calchre,  Gell.  dans  Charis. 
p.  5o,  P.;  accus.  Calchan,  Pacuv.  et  Plaut.  ib.;abl.  Cal- 
eba,  Plaut.  Men.  5,  i,  48  ;  cf.  Prise,  p.  702,  P.;  Sch- 
neid.  gr.  1,  p.  275),  m.,  Ku\ya.t;,  fils  de  Thestor,  cé- 
lèbre devin  des  Grecs  devant  Troie  :  Calcbas,  Virg. 
JEn.  2,  182.  Calchantem ,  Cic.  Divin.  1,40;  acc.gr. 
Calchaula,  Virg.  /En.  2,  122. 
Calclieilon  ;  voy.  Calcedon. 
calchïiiicrâ,  œ,f,  nom  d'esclave  à  Rome  : propr. 
qui  désire  la  pourpre,  de  x»),^ ,  pourpre,  et  ïu.£poç , 
désir;  Inscr.  ap.  Murator.  1274. 

calchisso,  as,    v.  n.,  deviner,  faire   le  Calchas , 
Cœcil.  dans  Non.  6,  94. 

Calciâci,  Tacit.;  peupl.  de  la  Germania  Inferior, 
euUotir  de  Calon. 

calcàurium  ,  culciatus,  etc.;  voy.  calcearium, 
calceatus. 

l'aida  ta,  la  ville  de  Caussade,  en  France,  dépt 
de  Tam-et-Garonne  (  Quercy  ). 

C'alciata,  l'alziata,   le   bourg   de    Calzada , 
ta    Calzada,  dans   la    vieille    C  as  tille , 


Domingo  de 
prov.  de  Rurgos. 

Calciilis  ,  montagne  de  Sicile ,  près  de  [Etna. 

calcïfrâgja  ,  x,  f.  [2.  calx-frango  ],  perce-pierre, 
herbe  employée  pour  broyer,  dissoudre  tes  calculs  de 
la  vessie ,  peut-être  langue-de-cerf,  scolopendre  :  As- 
plenium  Scolopendrium  Linn.,  Plin,  27,  9,  5i;  Scri- 
bon.  Compos.  i5o;  i53;  cf.  Dioscorid.  3,  i5i. 
~  ealcïnâtîo,  onis,  f.  (2  calx  ),  calcination,  oxy- 
dation, L.  M. 

calcio  ï  voy.  calceo. 

*  calcïtrâtus,  ûs,  m.  [1.  calcitro  ],  ruade,  coup 
de  pied  :  r^j  mula?,  Plin.  8,  44,  69;  cf.  calcitro,  n°  i. 

1 .  calcitro,  aie,  v.  n.  [  1.  calx ]  —  1°)  ruer,  lancer 
on  détacher  des  ruades,  en  parlant  d'un  animal  (  très- 
rar.  empl.  )  :  Mulas  non  calcitrare  quum  vinum  bibe- 
rint,  Plin.  3o,  16,  53;  cf.  calcitratus.  —  b)  au  fig.  : 


résister,  regimber,  se  montrer  récalcitrant  :  lllum  (iliiiin 

familial  pâtre  parcoac  tenaci  babere  tnis  copiii  de- 
vinctum'nou  potes;  calcitrat ,  respuit,  non  putat  tua 

doua  esse  tauti,  *  Cic.  Cal.  i5,  fin.  —  c)  proverb,  : 
Calcitrare  contra  stimulum,  regimber  contre  l'aiguil- 
lon (  lutter  contre  un  plus  fort  que  soi  ),  Ammian.  18, 
5  ;  cf.  1.  calx.  —  *  2")  en  gén.,  trépigner,  ruer  con- 
vulsivement, agiter,  tordre  convulsivement  les  pieds, 
en  parlant  d'un  mourant  :  Madida  resupinus  arena 
Calcitrat,  Ovid.  Met.  12,  240. 

2.  calcitro,  ônis,  m.  [  t.  calcitro  ],  —  1°)  celui 
qui  regimbe,  rue,  donne  des  ruades  :  Equum  mordaceni, 
calcitronem,  borridum  miles  ac  vir  vitabat,  Varror. 
dans  Non.  45,  2.  —  2°)  en  parlant  d'un  homme,  qui 
heurte,  frappe  violemment,  qui  fait  tapage:  Exteniplo 
janitorem  clamât  (  janua  ),  si  quem  videt  ire  ad  sese 
calcitronem ,  Plaut.  Asin.  2,  3,  1 1 . 

calcïtrôsus,  a,  um ,  adj.  [calcitro  ],  qui  rue, 
lance  des  ruades  (2.  calcilro)  :  Numquam  stimulo  la- 
cessat  juvencum,  quod  retrectantem  calcitrosumque 
eum  reddit,  Colum.  2,  2,  26;  de  même  Ulp.  Dig.  9, 
1,  1;  ai,  1,  4. 

calco,  àvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.  [  x.  calx],  —  1°) 
fouler  aux  pieds,  marcher  sur  qqche  (  très-fréq.  empl., 
mais  le  plus  souvent  en  poésie  ou  dans  la  prose  posté- 
rieure a  Auguste;  ne  se.  trouve  pas  dans  Cicéron  )  : 
Astructos  morientum  calcat  acervos,   il  passe  sur  des 
monceaux  de  mourants,  Ovid.  Met.  5,  88;  de  même  id. 
ib.  12,  3gi.  Causa  viœ  conjux,  in  quam  calcala  vene- 
num  Vipera  diffudit,  une  vipère  foulée  aux  pieds,  sur 
laquelle  elle  a  marché,  mis  le  pied,  id.  ib.  10,  23;  de 
même  id.  12,  3gi  ;  i3,  804.  Abus  manu  a-ger  ut  pede 
ac  vestigio  Ciesaris  calcarelur  orabat,  demandait  avec 
prière  que   César  marchai  sur  sa  main   malade ,  Tac. 
Hist.  4,  J}i.  Calcata  lacjnia  togœ,  Suet.  Calig.  35.  ~ 
uvam,  fouler,  pressurer  le  raisin,  Cato,  R.  R.  112,  fin.; 
Varro,  R.  R.  1,  54,  2  ;  Ovid.  Met.  2,  29  ;  Trist.  4,  897. 
Spargit  rapida  ungula  (equorum)  rores  Sanguineos, 
mixtaque  cruor   calcatur  arena,  et  un  sang  mêlé  de 
sable  est  foulé  aux  pieds ,  Virg.  JEn.   12,  340.  —  b) 
au  fig.  :  —  a)  fouler  aux  pieds,  opprimer,  écraser  {fig. 
empruntée    du  combattant   victorieux   qui  foule    aux 
pieds  son  adversaire  abattu  )  :   Vicimus,  et  domitum 
pedibus  calcamus  amorem  ,  et  nous  foulons  aux  pieds 
notre  amour  dompté,  Ovid.  Am.  3,  ir,  5;  cf.  ^^  hos- 
tem,  Juven.  10,  86,  et  <~  gentem  ,  réduire  un  peuple 
parles  armes,  Justin.    12,   16,  11.  INunc  domi  victa 
libertas  nostra  impotentia  muliebri  hic  quoque  in  foro 
obteritur   et   calcatur,   notre  liberté.,.,  est  écrasée   et 
foulée  aux  pieds ,   Liv.  34,  2.  Calcatum  jus  ,  la  justice 
foulée  aux  pieds ,  Claudian.  in  Eutr.   2,    125.    De  là 
aussi  —  j3)  se  moquer  de,  mépriser,  injurier  :  Insultet- 
que  rogis  calcet  et  ossa  mea,  Prop.  2,  8,  20.  Hœc  si- 
mulatio  bucusque  procedit   ut  quœ   diceudo  refutare 
non    possumus    quasi  fastidiendo   calcemus,    nous  le 
foulons  aux  pieds  comme  par  dégoût,  Quintil.  Inst.  5, 
1 3,  22.  Calcatum  fœdus,  traité  violé,  Stat.Theb.  3, 208. 
Calcatis  ulilitatibus,  Senec.  Rencf.  4,  1,  2;  cf.  ib.  3, 
28,  2.  ~>jus,  Claudian.  Eutrop.  2,   123.  Verba  Cal- 
cata  atque    obsoleta,   Senec.    Controv.    exe.    4,  pr. 
p.  4^3,   Rip. 

2°)  en  parlant  de  lieux,  de  localités;  marcher,  sui- 
vre ,  parcourir,  visiter  :  Calcanda  semel  via  leli , 
ce  chemin  de  la  mort  qu'on  ne  parcourt  qu'une  fois , 
*  Hor.  Od.  1,  28,  16;  de  même  Petron.  Sat.  118,  5. 
r^>  scopulos,  littora  ,  Ovid.  Hor.  2,  iai.  <~  a>quor  du- 
rum  (  la  mer  gelée),  id.  Trist.  3,  10,  3g.  ~>  campum, 
Claudian.  VI  Cons.  Honor.  5t5.  calcatos  lucos  Jovi, 
les  bois  visités  par  Jupiter,  habités  par  lui,  SU.  3,  675. 
3°)  en  parlant  du  coq,  s'accoupler,  fouler  la  fe- 
melle,  cocher  :  Gallinœ,  quae  velut  maies  cantare 
aique  etiam  calcare  cœperunt,  Colum.  8,  5,  24. 

4°)  en  parlant  de  l'effet  de  l'action  de  fouler f  dans 
une  signif  gén.  ."  serrer,  presser,  introduire  en  fou- 
lant :  Oleas  in  orculam  calcato.  fais  entrer  les  olives 
dans  un  vase  en  les  foulant,  Cato,  R.  R.  117,  fin. 
Quod  in  eas  (  culcitas  )  acus  aut  tomenlum  aliudve 
quid  calcabant,  foulaient  la  bourre  ou  autre  chose 
dans  ces  matelas ,  Varro,  L.  L.  5,  35,  4Ô;  de  même 
Cato,  R.  R.  52,  1  ;  28,  2  ;  Paltad.  Jan.  20  ;  Plin.  36 
23,  52.  Hucager  ille  malus,  dulcesque  a  fontibus  undœ 
Ad  plénum  calcentur,  que  ce  mauvais  terrain  y  soit 
entassé  et  foulé  après  avoir  été  mélangé  jusqu'aux 
bords  d'eau  douce  puisée  aux  sources  ,  Virg.  Georg. 
2,  244. 

Calcua,a?,  KaXxoua,  Ptol.  Cod.  Palat.;~Sa.ïv.o<>a, 
Pulg.;  plus  exactement  Calleva  Atrebatum,  Anton. 
Itin.;  Callena,  sel.  Cambden.;  v.  des  Atrebatii,  dans 
la  Rrilannia  Rom.,  à  i5  milles  p.  de  Spinœ  ;  auj. 
Wallingford  (  Vallingfordia  ),  sur  la  Tamise ,  dans 
le  Berckshire,  au  N.-O.  de  Windsor. 


CALC 

"  ('iilciïlâriiiM,  a,  um,  adj.  \  calculns  j,  relatif  au 
calcul  :  r^>  error,  faute  de  calcul ,  erreur  de  compte , 
Modest.  Dig.  5o,    8,  8. 

1,  calcûlâtïo,  ônis,  f.  [  calculo  ],  calcul,  compte, 
Cassiod.  Ep,   1  ,   to;  Venant,  ad  Syagr.  Ep.  5,  (i. 

2.  *  calcûlâtïo,  ônis,/l  [calculus],ycirwa//'o«  du 
calcul  dans  la  vessie ,  douleur  causée  par  la  pierre 
ou  la  gravelle ,  Ceci.  Aur.  Tard.  5,  4. 

calcûlâtor,  ôïis  ,  m.  [  calculo  ],  calculateur,  qui 
dresse ,  qui  tient  des  comptes,  teneur  de  livres,  et  aussi 
celui  qui  enseigne  à  calculer  (  postérieur  à  Auguste  )  : 
Nec  calculalor,  nec  notarius  velox,  Martial.  10,62,  4; 
de  même  Ulp.  Dig.  38,  1,7;  Isid.  Orig.  1,  3,  1  ; 
cf.  id.  ib.   10,  43. 

calculât  nrïiih,  a,  uni,  adj.  [calculalor],  de  te- 
neur de  livres,  de  calculateur  :  r>^>  tabula,  tablette 
qui  sert  à  compter,  à  calculer ,  Schol.  Juven.  7,  73.  <^> 
philura,  inscr.  ap.  Feam  Far,  di  notiz.  p.  172. 

*  calcûlensiH,  e,  adj.  [calculus],  qui  se  trouve 
dans  les  pierres  ou  "coquilles  :  <^j  genus  purpurarum 
a  calculo  maris,  mire  aptum  conchyliis,  pourpre  pro- 
venant du  coquillage  nommé  murex  ,  Plin.  9,  37,  61. 

1.  calculo,  are,  v.  a.  [  calculus  ],  calculer,  suppu- 
ter, compter  qqche  (lat.  des  bas  temps  )  :  Calculanda  est 
primîtus,  lum  subnolanda  est  summula,  Prudent.  7iept 
<TTe<p.  3,  i3i.  —  b)  au  fig.  .-juger,  priser,  évaluer,  esti- 
mer :  Solam  clericatus  diuturnilatem  pro  meritis  autu- 
mant  calculandum,  Sidon.  Ep.  7,  9. 

*  2.  calculo,  ônis,  m.  [  1.  calculo],  calculateur, 
qui  tient  des  comptes  ;  maître  de  calcul  :  Nota  est  ilta 
librariorum  et  calculonum  professio,  August.  de  Ord. 
2,  12.  Iudoclus  teneram  suscipit  calculo  pubem,  quam 
cogat  primas  discere  litterulas,  Poeta  in  Anthol.  Lat. 
t.  1,  p.  453,  Iiurm. 

calcùlôsus,  a,  um,  adj.  [  calculus  ]  ,  —  1°)  cail- 
louteux, pierreux ,  plein  de  pierres,  de  cailloux  (  post. 
à  Auguste)  :  Ficus  loca  aprica,  calculosa,  glareosa, 
interdum  et  saxosa  amat,  Colum.  Arbor.  21  ;  de  même 
1 — •  ager,  id.  3,  11,  7.  < — -  solum,  Plin.  35,  14,  49-  — 
2°)  qui  souffre  de  calculs  dans  la  vessie,  qui  a  la  gra- 
velle ou  la  pierre,  calculeux  :  Adhibere  curationem 
calculosis,  Cels.  7,  26,  n°  2;  de  même  Plin.  28,  4,  9; 
Scribon.  Comp.  i5o  et  i53.  Si  quod  jumentum  cal- 
culosum  fucrit ,  Veget.  2,  18. 

calculus,  i ,  m.,  dimin.  [  2.  calx  ],  —  1°)  en  gén., 
caillou,  petite  pierre  :  Demosthenes,  conjectis  in  os 
calculis,  summa  voce  versus  multos  uno  spiritu  pro- 
nunciare  consuescebat ,  s'étant  mis  dans  la  bouche  de 
petits  cailloux,  Cic.  De  Or.  1,  6t  ,  fin.;  cf.  Quintil. 
Inst.  11,  3,  54.  Si  ad  asciam  offenderint  calculi',  calx 
non  erit  temperata,  si  la  scie  se  heurte  contre  une  cail- 
lou, Vitr.  7,  2.  Tenuis  ubi  argilla  et  dumosis  calculus 
arvis ,   et  du  gravier  dans  les  champs  épineux,    Virg. 


Georg.  2,  180,  Serv.  Peneus  amnis  viridis  calculo,  le 
Pénée,  fleuve  dont  les  cailloux  sont'tverddtres ,  Plin. 
4,  8,  i5.  — b)  au  fig.,  en  parlant  du  flux  de  la  pa- 
role :  Quid  est,  cur  in  iis  demum ,  qui  tenui  venula 
per  calcnlos  fluunt,  Atticumsaporem  putcut?  qui  cou- 
lent en  minces  filets  sur  un  lit  de  cailloux  ,  Quintil. 
Inst.  12,  10,  a5. 

2°)  d'après  sa  nature  ou  son  usage  particulier —  a) 
pierre  de  la  vessie,  calcul,  gravelle  :  «  Cels.  7,  26,  » 
<^~>  curare,  Plin.  20,  2t  ,  86,  ~>  comininuere  et  eji- 
cere,'  broyer  et  expulser  les  calculs  de  la  vessie,  id. 
ib.  4,  i3;  cf.  <~  ejicere,  Suet.  Aug.  80.  ~  ciere, 
movere,  Plin.  20,  22,  91.  ~  exturbare,  id.  ib.  10,  42. 
<~  frangere,  broyer  la  pierre,  les  calculs  de  la  vessie, 
id.  22,  21,  29.  o^rumpere,  id.  23,  8,80.  —  b)  dame, 
pion,  pièce  du  jeu  nommé  duodecim  scripta,  dans  le- 
quel, comme  dans  notre  jeu  d'échecs,  on  avançait  les 
pièces  d'une  case  à  l'autre;  et  oh  le  plus  faible  était 
réduit  à  ne  pouvoir  avancer  plus  loin  avec  son  dernier 
pion  (ad  incitas  redactus  est  )  :  An  vero  Scœvola  m 
lusti  duodecim  seriptorum  quum  prior  calculum  pro- 
movisset  cssetque  victus,  etc.,  ayant  le  premier  avancé 
son  pion,  ayant  joué  le  premier,  Quintil.  Inst.  11,  2, 
38;  cf.  Ovid.  A.  A.  2,  207  ;  3,  357  ;  Plin.  Ep.  7,  24, 
5;  Martial.  14,  20;  Isid.  Orig.  18,  67,  et  Adam, 
Antiq.  2,  p.  ig3.  —  Au  fig.  :  Itaque  tibi  concedo, 
quod  in  duodecim  scriptis  solemus,  ut  calculum  re- 
ducas  ,  si  te  alicujus  daii  pœnitet,  je  consens  à  ce  que 
tu  retires  ton  pion  si  tu  regrettes  de  l'avoir  avancé, 
-,-à-d.  je  te  permets  de  te  rétracter,  de  revenir  sui- 
tes pas,  Cic.  Hortens.  frgm.  dans  Non.  170,30  (IV, 
2,  p.  483,  «°  48,  éd.  Orcll.  );  de  même  id.  Att.  8,  12. 
—  c)  caillou,  pion  de  la  tablette  à  calculer  ;  de  là, 
par  méton. ,  compte  ,  ,  calcul  :  De  calculis  cer.le 
atque  rationibus  (actio),  sur  ics  calculs  et  les  comptes, 
Quintil.  Inst.  11 ,  3,  5g.  An  alia  de  re  quam  de  calculis 
cognosci  oporteat,  id.  7,  4,  35;  de  même  id.  8,  3,  14  ; 
12,    11,   18,  Spald.  calculos  alicujus  rei  subducere, 
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complet,  cttl.itlei,  supputer  ./</c //•■ ,   Ci.  .  /■'///.  a,  M,   rsj 

ponara,  Cohtm.  i,  t,  ?■  •-■  ponara  eu liquo,  Plin. 

Panrg,  ju,  5,  Ad  calculai  vocare  aliquid (  toumettre  ■/ 
1//1  calcul  essaet ,  a  une  appréciation  rigoureuse,  Lia. 
l.nl.  iii.  \il  calculoa  m». ii>-  aliqui m,  compter  avec 
aqn,  Liv,  5,  t.—  Au  fig.  i  Accepi  pulcherrimoi  lurdo», 
i uni  quibui  parem  calculum  ponara  ...  n<»ii  ponum, 

,/.  a  qui  je  ne  pm\  leiulte  lu  /■(treille,  que  je  '"' 
puis  pu)  ci  tic  Iti  même  monnaie  ,  tic  t/nt  je  ne  puis  pren- 
t/re  mu  reetiiielte.  Vint.  Ep.  5,  u,   i.  Au  sil   iccitandiini 

examina  tecum,  omneiquo  quoi  ego  movi  in  ulraqua 
parla  calculoipone,  Idqua  «lit;»-  in  quo  viceril  ratio, 

itl.  ib.  2,   il),////.  -     il)   «/<"'■'  Us  temps  la.  plut  recula 

le  caillou  tenait  à  voter  {  comme  pltu  tord  la  tablettes); 
le  blanc  marquait  l'assentiment  OU  l'absolution,  le  noir 
était  le  ligne  tlu  rejet  ou  eh  la  condamnation  ;  cj.  Ovid. 
Met.  i5,  ii  sq.  Delàr+j  judicialis,  imp.  Justin.  Cod. 

3,  i,  ij.  .^-deteiii  rem  lepoilaie,  remporter  le  mauvais 

caillou,  c.-à-d.  cire  condamné,  perdre  sa  cause, 
Impp.  Dioci  et  Max,  Cod.  7,  62,  10.  —  Au  fig.  : 
Si  modo  tu  fnrtas.su  errori  nostro  album  calculum  ad- 
jeecris,  si  toutefois  tu  ceux  approuver  notre  erreur, 
Plin.  Ep.  1,  2,<5.  —  e)  Les  Thraccs  avaient  la  coutume 
de  conserver  au  moyen  de  cailloux  blancs  le  souvenir 
des  événements  heureux ,  au  moyen  de  noirs  celui  des 
événements   malheureux,  Plin.    7,    4°,    1,1.  De  là  au 

fig.  :  o  dirai  Istum,  aotandumque  mibi  candidisiimo 
Calculol  Plia.  Ep.  6,  11,  3;  cf.  Martial.  12,  34;  9, 
53;  Pers.  2,  1  sq. 

3")  dans  le  latin  des  bas  temps,  petit  poids:  Pon- 
deris  pars  iiiinima  calculus  est,  qui  constat  ex  gianis 
ricciis  diiobus,  etc.,  Auct.  de  Fonder,  dans  Goes. 
Agi:  p.  322  (dans  Is'ttl.  Orig.  16,  25,  8,  il  est  nommé 
culcus  ). 

calcus,  i;  voy.  calculus,  n°  3. 

l'aida,  x  ;  coy.  calidus. 

caldiuiientuin,  i,  n.,  Jomcn'ation  chaude,  ap- 
plication d'un  médicament  chaud  et  liquide,  M.  Empir. 

caldâria,a-;  voy.  caldarius. 

caldâriôla,  x,f.,  petite  chaudière,  Sehol,  Juvcn. 
.),  45. 

i'a Ida  ri  11 111,  ii;  voy.  caldarius. 

Caldarium,  le  bourg  de  Caldern,  Caltern,  dans 
le  Tyrol ,  sur  la  rive  orientale  de  C  Adigc ,  au-dessous 
de  JJrixen. 

caldarius  (calidar.;  voy.  ce  qui  suit),  a,  um, 
adj.  [caldus  =  calidus],  relatif  à  la  chaleur  :  <~  cella, 
ctuve,  Plin.  Ep,  5,  6,  26;  on  dit  aussi  absolt,  dans 
le  même  sens:  caldarium,  ii,  n.,  Vitr.  5,  10;  8,2; 
Scnec.Ep.  86;  calidarium,  ii,  n.,  Cels.  I,  4;  et  calda- 
ria,  x,f.,  Marcel/.  Emp.  2  5.  —  Mais  caldarium  si- 
gnifie aussi  le  chaudron,  la  chaudière,  avec  de  l'eau 
chaude  pour  le  bain,  Vitr.  5,  10;  cl  de  même  l'autre 
forme  caldaria,  ae,  /.,  Appui.  Herb.  59.  —  Calidaria 
maltha,  espèce  de  ciment  pour  enduire  les  murs  des 
cabinets  de  bain,  Pallad.  1,41,  1.  —  Caldarium  aes, 
cuivre  fusible ,  qui  ne  peut  être  travaillé  qu'au  moyen 
de  la  chaleur,  Plin.  34,  8,  20. 

Caldebeccum  ,  Cell.;  Calidobeccum  ;  Calidum 
Beccum  ;  la  -ville  de  Caudebec,  en  France,  dépt  de  la 
Seine- Inférieure  (  Caux  ),  au  confluent  du  Caudebec  et 
de  la  Seine. 

Caldïus,  i,  m.  [calda] ,  sobriquet  donné  à  F  em- 
pereur Tibère  à  cause  de  sa  passion  pour  ta  boisson 
(  c'est  une  altération  de  Claudius  ),  Suet.  Tib.  42  ;  cf. 
BLbcrius  et  Mero. 

ralilor,  ûris,  m.  [  caldus  =  calidus  L  chaleur  (  an- 
térieur et  postérieur  au  siècle  cUtssiqnt)  :  Evitare  cal- 
dorem  et  fiigus,  Varro,  fi.  A.  3,9,  i5  ;  de  même  id. 
ib.  1,  4r,  1;  55,  6;  Gell.  17,  8,  10;  19,  4,  4  et  5  ; 
Arnob.  7,  240. 

caldus, a,  um;  voy.  calidus. 

Cale,  Anton.  Itin.;  Portus  Cale;  Portus  Calensis; 
heu  dans  la  Gallaecia  (  Hispania  Tarracon.  ),  à  l'em- 
bouchure du  Durius;  auj.  Oporto,  Porto ,  Port  à  Port, 
chef- lieu  de  la  prov.  portugaise  entre  Minho  e  Duero. 

Cale,/»////.  5,  3o  (33),    126;  ».  de  Mysie. 

Cale,  es,  SU.  Ital.  i5,  ».  525;  Cales,  ium,  Cic. 
ad  Ai  tic.  8,  i5;  id.  16,  Epis  t.  2;  Tacit.  6,  i5;  SU. 
Ital.  8,  v.  5i3;  Vcll.  Paterc.  1,  14;  Liv.  8,  16; 
Virg.  JEn.  7,  ».  728.;  Paul.  Nolan.  3  Natal.  Felic. 
v.  75;  Tab.  Itin.;  Strab.  5,  p.  237;  Municipium 
Calenum,  Cic.  Agrar.  2,  3i;  Threicia,  ae,  SU.  Ital. 
!2,  v.  525  ;  et  simplement  Caltnum  ,  Plin.;  v.  de  Cam- 
pante au  S.  de  Teanum ,  fut  une  colonie  ;  cf.  Liv.  et 
fell.  Paterc;  c'est  auj.  la  petite  ville  napolitaine  de 
Calvi, p,ov.  de  Terra di  Lavoro.  Calen i,  Fragm.  Capitol. 
M.  faler.  Corv.  Triumplt.  ap.  Crut.;  habitants.  Ca- 
lenu»,  adj.,  Liv.  22.  i3;  Plut.;  Horat.  1,  od.  20,  v. 
9;   II,»,  (j;  Juvenal. 

Cale  Acte   (en,  ace),  Pulchrum    Litus,  Ka>.r( 


CALB 

.  Ptol,,  un   n  K'it  méridionale  dt  tlte  d'f.ubi», 
pu  ,  de  <  laryitu 

Cali'-CoiiH-  ,    4  ulli-<  uiin-  ,      litlun.    Itin. S    V, 

tle  /'(  imih m-  (  Mésopotamit  1,   tut   M  n¥t  orient,  de 

/'  Puphuitr  ,  il  l' O  d  Êdetia  ,  \el,  Anton,,  V,  tle  .Sun 
au    N.-P.    de    l'.il    ■  I 

Caloliat'IiuM,  ta  petite  v,  irlandaise  de  AY 

prOV,  d'Ulstrr. 

Ciilci'iidiiii ,  le  royaume  de  Calecut ,  Calieul, 
un  lu  eotc  du  Malabar,  dans  la  présidence  anglaise 

de  lltimbti)    (  Indes);  < / .  I.iiuuk.i. 

<  iiiciioiics ;  </.  Caledonii, 
Cfilôdôiiîa,  a-, /.,  K 1X1  |8o  -  / ,  partie  montueuse 
de  l' Ecosse ,  province  de  "ancienne  Bretagne,   ùtuée 

dans  les  hautes  montagnes  au  nordroucsl  de  /'  I 

actuelle,  Tac.  Agr.  id,  m,  v»,  ii  ;  ij.  h  \  Commen- 
taires sur  ces  passages,  et  Munit.  Bretagne,  p.  Bfi  et 

■il-?.;  VOY.  aussi  plus  bas  les  articles  géogr.  uni  mut. 
—  2")  adj.  qui   tu    sont  /ormes    :  a)   (  .ilêilonnis , 

a,  nui,  calédonien  :  < — '  silva,  Plm.  \,  it>,  lu;  l'ior.  S, 
10,     18.    < — >  saltdS,  Flor.  i,   17,    i.  <~  ulMis,    Martial. 

Spect.  7.'^  Kriiaiuii,  id.  10,  44;  Lacan,  <>,  (is.  <^ 
Oceanut,  t'ai.  Place.  1,  8.  —  II)  Calédoniens,  .1,  uni, 
même  sign.  :  <~^>  angiilus,  Sotin.  22. 

Calôdiiiiia,  Calidonia,  Jornand.  de  Reb. 
Getic.  p.  81  ;  cf.  Britannia  Barbara.  Caledonitu, adj., 
Flor. 

Calcdoiiia,  ».  des  Caltdonii  ;  <.  q.  Castruin  Cale- 
donium;  Dancaledonia ;  Duucheldinum ;  la  v.deUun- 

keld  (Ecosse),  dans  le  comté  de  Pesth,  sur  la   Tay. 

Calt'donia  Kilta,  Plin.;  Cas.  3,  ni;  Waï.rfiô- 
vio;ôpu(i6;,  Ptol.;  cj.  Flor.  1,  17,  3.  Calidonius  Salins, 
Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  26  ;  montagnes  boisées 
dans  la  Caledonia. 

CaledonicuB,  a,  um;  voy.  le précéd.,  n°  2,  b. 

Caledonli,  Martial.  io;  Epigr.  44;  SU.  It.  3,  v. 
5g8  ;  Ka),r,&6vioi,  Dio  Cass.  ap.  Xipliil.  dans  Sever.; 
Caledones,  um,  Eumen.  Panegyr.  Constant,  c.  7; 
Calidonii,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  8  1  ;  peut-être  i. 
q.  Dicalidoncs,  Amm.  Marc.  27,  18  ;  Duecaledonii,  sel. 
Ptol.;  peuple  principal  de  ta  Catédonie  (  Britannia 
Barbara),  d'origine  ou  germanique  ou  celtique,  établi 
au  IV.  du  mont  Grampius. 

Caledonius  Oceanus  ,  Val.  Flacc.  1 ,  v.  7  ; 
Duccaledonius,  A&\jr|XaXr,8âvto;  wxeavo;,  Ptol.  2, 
3,  1;  aussi  Caledonium  Mare;  la  mer  d'Ecosse  ou 
de  Calédonie  sur  la  côte  occ,  depuis  la  côte  N.  de  la 
Grande-Bretagne  jusqu'à  la  côte  d'Irlande ,  avec  les 
des  Or  codes. 

Caledonius,  a,  um;  voy.  Caledonia,//0  2,  a. 

câlêfâcïo,  ou  par  contr.  callacïo  (  comme  caldus 
=  calidus,  caldarius  =  calidarius,  etc.  Du  temps  de 
Quintilien,  la  forme  contractée  parait  avoir  prédo- 
miné ;  voy.  Quintil.  Inst.  1,  6,21;  ainsi  que  Charis. 
p.  220,  P.,  qui  indique  calfio  comme  la  forme  passive. 
Dans  les  poètes  l emploi  du  cette  forme  dépend  de 
l'exigence  prosodique  ;  de  là  p.  ex.  :  câlfâcït ,  Ovid. 
Fast.  4,  698  ;  câlfâcïenda,  id.  A.  A.  2,  214;  câlfâcti, 
id.  Ibis,  48,  à  côté  de  câlëfêcit ,  Lucr.  6,  687;  câlëfacta, 
yirg.  Mn.  12,  65;  269,  et  pass.  Dans  les  prosateurs, 
même  dans  Quintilien,  Inst.  5,  10,  58,  les  meilleurs 
manuscrits  flottent  autre  tes  deux  formes  ),  êci,  actum  , 

3.  (impér.  cal  face  ,  Cic.  Fam.  16,  18.  — passif  régu- 
lier calefio;  voy.  plus  Las;  on  trouve  une  fois  le 
solécisme  calefacientur  ;  Vitr.  5,  10;  cf.  concalêfa- 
ciuutur,  id.  4,  7),  v.  a. 

1°)  chauffer,  échauffer,  faire  chauffer  :  Ventus  ubi 
percaluit  culefecitque  omnia  circum  Saxa  furens,  qua 
contingit ,  terrainque,  etc.,  et  a  échauffé  tous  les  ro- 
chers d'alentour,  *  Lucr.  6,  6!>7.  Postea  dolium  cal- 
facito,  Cato ,  fi.  fi.  69,  2.  Arborum  consectione  om- 
nique  materia  et  culla  et  silvestri  ad  calefaciendum 
corpus,  igni  adhibito,  et  ad  mitigandum  cibum  uti- 
mur,  etc.,  Cic.  N.  D.  2,  60,  iii  ;  de  même  ~  focum 
igné,  Ovid.  Fast.  4,  698,  et  pas\s.  —  Passivt:  Calamis- 
tris  calefactis  capillus  ornatur,  avec  des  fers  à  friser 
chauds ,  Varro,  L.  L.  5,  29,  36.  Balineum  calfieri  ju- 
bebo,y'e  dirai  qu'on  chauffe ,  je  ferai  chauffer  un  bain, 
Cic.  Att.i,  3,  fia.  et  pass.  Cui  plurimus  ignem  Sub- 
jecit  rubor  et  calefacta  per  ora  cucurrit,  sur  ses  joues 
échaujfees ,  enflammées ,  Virg.  AZn.  12,  66. 

2°)  au  fig.  —  a)  comme  notre  chauffer,  t.  de  con- 
versation, pour  inquiéter,  échauffer,  exciter,  obséder  : 
Istc  nos  tanta  impensa  deritkat?  calface  hominem, 
n'est-ce  pas  se  moquer  de  moi  que  de  me  proposer  une 
telle  dépense?  mettez-lui  lu  feu  sous  le  ventre  (à  ce 
faquin),  Cic.  Fam.  16,  18,  2.  Si  Parthi  vos  nibil  calfa- 
ciunt,  nos  hic  frigore  frigescimus,  si  les  Partîtes  ne 
donnent  pas  un  coup  de  fouet  de  votre  côté,  nous  allons 
tomber  tous  en  léthargie,   Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  6, 

4.  Eodem  die  Gabinium  a<l  popuium  lucuknle  calefe- 
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reral   Mi  mmiu     ii   ni  I        n   facrri    pro  «0 

min  lit  ut  rit,  Cii    Qu  1 1     >,  >         l»>  dans  /• 
émouvoir,  échauffer,  exciter,   enflammer,   louuvei   !•  ■■ 
passions      Calefacta   rorda  luuiultu,   ...<».    ,,', 

pin      le   tiiinulli    ,    I  11 1  / 

Venus,  Claudian.  Util.  Gild,  iHj.        é) poursuivre, 
faire  marchai  tiqch»  avei     Ut,  t'en  occupe)  ave*  <f 
ttviti ■',  (activer    \  le  chaiiffei        1  u  nuu-.  enin    ut» 
< •  1 1  •  1 . •     diea,   forumque   alratohuoi   calfccimua,  Suât, 
Auj,-.  7  1 ,  HulitiL 

l'iileinci iiulls ,  <    mlj  ,  qui  échauffe:       i 
liueili,  m  Aristot,  lia,  de  mterpr,  ed,  pr,  />.  '*~,'i,  vf, 
11.  i  ,.. 

«•nléfiK-iio ,  unis ,  /.  [calefaoo],  action  ttéclsauf- 
fer,  de  chauffer  [postér'uui  >m  siècle  tf  Auguste)  :  <^ 
balnei  publici,  ircad,  Dig.  ">,  \,  in.  Au  pluriel, 
calefactioofi  ibcn un,  Uermogenian.  ib.Jr,  1 

«•âlefueio,  an-,   v,    fréquent,   act.  [aleiêcto    , 


diauffei  touveni  ou  fortement ,  éi  liauffer  l  ti  ■ 
empl.t  ne  \e  trouve  pin  dans  Cicéron  );  Ut  eat 
lucciucla  aquam  caleiactat,  ni  lavemosl  Plaut.  Bud. 


■>,  i,  So.  i.i^ins  calefactal  abenum  ,  *  //'•".  Ko,  a,  2, 
16g.  Non  secui  oleum  quoque  ealorificum  eat,  ueque 
minorem  vim  incorporibui  calefactaodii  babet,  Gell. 

17,  s,  12.  —  *  2°)  au  fig.  :  Tu  ut  liqueKa*,  ipac 
actutum  virgia  calefaclalMre,   ''/    vas  être  a  l'instant 

chaujfé  à  coups  de  verges,  c.a-d.  frotté  d'importance, 

Plant.   Casin.  i,  6,  48. 

càléfactôriiiN,  a,  uni,  adj.  [ealefai  tus,  calefacio], 
qui  a  la  propriété  d'échauffer,  Plin.  Inln.  1,  38; 
Theod.  Prise,  de   Diaita,    10. 

caiefactus  ou  c'ilCactus,  a,  um  ;  voy.  calti u  1  >. 

cali'lio,  èri  ;  voy.  calefacio. 

Calcula,  Calu'gia,  Ptol.;  peut-être  i.  q.  I.e-u- 
corea;  "V'iternberga,  Sch.;  Witteberga,  Ctuv.;  Cell.; 
Wittemberga,  Luen.;  Cluv.;  la  v.  prussienne  de  IV it- 
tenberg ,  district  de  Mersebourg,  sur  la  rive  A.-E.  de 
l'Elbe,  à  neuf  milles  N.-E.  de  Leipzig,  à  11  au  S.-O. 
de  Berlin.  Dans  l'église  du  château  se  trouvent  les 
tombeaux  de  Luther,  de  Mélanchlhon  ,  de  Frédéric  le 
Sage  et  de  Jean  le  Constant.  L' Université ,  fondée  le 
1 8  octobre  1 302  par  Frédéric  le  Sage,  fut  transportée, 
le  12  avril  1 8 1 7,  à  Halle. 

Calela  (  xaWjXï)  ),  v.  d'Apulie ,  mentionnée  seule- 
ment par  Po/yb.  3,  101;  elle  était,  dit-il,  sur  le  terri- 
toire de  Larinum,  et  Minucitts  y  campa. 

Calemberirensis  Priucipatus,  Cell.;  la 
principauté  de  Calemberg ,  dans  le  Hanovre  ,  arrosée 
par  le  Weser  et  la  Leine  et  bornée  à  l'E.  par  Hil- 
desheim  et  Lunebourg ,  au  N.  par  Hoya  et  Lune' 
bourg,  à  l'O.  par  Lippe  Dctmo/d,  Pyrmont,  etc.,  au  S. 
par  Brunswick.  La  capitale  est  Hanovre. 

Calena,  i.  q.  Oxouia. 

calendie  (  /'/  est  souvent  écrit  kal.  dans  des  ma- 
nuscrits et  des  inscriptions  ),  ârum,  f.  [  calo,  are,  ap- 
peler, proclamer  ;  propremt  jour  de  proclamation,  parce 
que,  ce  jour-là,  les  Poutiûces  proclamaient  les  dates 
du  calendrier  ;  cf.  C  hébreu  JOÛQ  $OE  »  Js.  I,  l\  ], 
—  1°)  premier  jour  du  mois  romain ,  les  calendes  : 
<<  Primi  dies  nominati  Calenda?,  ab  eo  quod  lus  diebus 
calantur  ejus  mensis  Nonae  a  pontificibus ,  quintaux 
an  septimanœ  sint  futura;,  »  Varro,  L.  L.  6,  4.  5g; 
cf.  O.  Muller,  Étrtisq.  2,  p.  325  et  suiv.;  ce  jour  était 
consacre'  à  Junon ,  Varro,  l.  L;  Ovid.  Fast.  1,  55; 
Macrob.  Sat.  1,  i5.  C'est  aux  c-alcttdes  que  se  payaient 
les  intérêts  de  l'argent,  H  or.  Epod.  2,  67  ;  cf.  Adam, 
Antiq.  2,  p.  5-3;  de  là,  par  rapport  au  débiteur:  <^j 
tristes,  les  tristes  calendes,  Hor.  Sat.  1,  3,  87;  cf. 
Ovid.  Rem.  Am.  56 1  :  Qui  puteal  Jauumque  timet 
celeresque  calendas,  et  les  calendes  trop  promptes,  qui 
reviennent  trop  vite.  —  Et,  parce  que  la  distribution  du 
temps  chez  let  Grecs  n'avait  rien  de  commun  avec  les 
calendes  romaines,  on  disait  proverbialement  :  ad  ca- 
lendas graecas  solvere,  payer  aux  calendes  grecques, 
c.-à-d.  jamais,  Auguste  dans  Suet.  Aug.  87  (  nous 
avons  conservé  l'expression  :  renvoyer  aux  calendes 
grecques  ;  nous  disons  aussi  dans  le  même  sens  :  la  se- 
maine des  trois  jeudis).  —  C'est  aux  calendes  de  Mars 
que  les  mariés  et  les  fiancés  célébraient  le:  Matronalia 
(  voy.  ce  mot  )  ;  de  là  :  Martiis  cœlebs  quid  agam  ca- 
lendis  ,  etc.,  Hor.  Od.  3,  8,  1.  De  là  femineie  calendae 
=  calendœ  Martiae,  Juven.  9,  53.  —  2°)  par  méton.  — 

a)  (  pars  pio  toto  )  mois  :  Nec  totidem  veteres  quot 
mine  habuere  calendas,  les  anciens  n'avaient  pas  au- 
tant de  calendes,  c.-à-d.  de  mois  que  nous  en  avons, 
Ovid.  Fast.  3,  99.  Irilra  septimas  calendas,  Martial. 
1,  100,  6  ;  de  même  Paul.  Dig.  45,  1,  46.  Trausierant 
bina;  forsan  trinaeve  calendae,  Martial.    10,  75,   7.  — 

b)  Calendae  sextae,  poét.,  les  calendes  de  juin,  Ovid. 
Fast.  6,  181.  ~  Germanicae,  le  ier  septembre,  Orelli, 
Inscr.  4949;  cf.  Suet.  Calig.  i5. 
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calendail«|  e;  voy,  le  suie. 

ffileiMlîirl*  (t'écrit  aussi  k;il.  -••  Autre  forme 
calendâlit,  Justin.  Rdict.    i3  :  ~  tribtrta),  <•,  adj., 

relatif  au*  calendes;  qui  a  lieu  uu  se  fait  aux  calen- 
des :  <~  Juno,  parée  qu'on  l'adorait  aux  calendes 
(voy.  ca\ent\x),  Macrub.   Sat.  i,  i ',. 

ciilendnrïum  (  kal.  ),  ii,  n.;  voy.  ealendarius. 

t'iih'iuliiriuN,  a,  um  (kal.  ),  des  calendes,  relatif 
aux  calendes  :  <^>  strena ,  présent  qu'on  se  fait  aux  ca- 
lendes, étrenne,  Hieronym.  Comment.  3  m  ep.ad  F.phes. 

6,  4.  —  Subst.  calendarium,  ii,  n.  \  calendœ,  n"  1  Ji 
registre,  livre  de  comptes,  d'intérêts,  de  dettes  et  l'ar- 
gent acquis  par  suite  de  la  tenue  de  ces  livres  (poster, 
au  siècle  d'Auguste;  surtout  fréq.  chez  les  juriscon- 
sultes )  :  Quid  feiins  et  calendaiium  et  usura,  nisi  hu- 
Rianeu  cupiditatis  extra  naturam  qufesita  nomina?  Se- 
ine, /lenef.  7,  n>  ;  de  même  id.  ib.  1,2;  Ep.  14  .  87  '■> 
AJrican.  Dig.  12,  i,  41.  Calendaiium  exercerc,  faire 
l'usure,  Scœvol.  Dig.  Si,  3g;  i5,  1,  58  ;  40,  7,  40,  et 
pnss.  Convertere  pecunkim  in  calendarium,  placer  son 
argent  à   intérêt,   le   faire  'valoir,    Papin.    Dig.   26, 

7,  38.  Curator  kalendariorum  rei  publics,  Orelli , 
Inscr.  62.  Cura  kalendarii  rei  publica:  Caiiusiuorum, 
ib.  4007,  et passim.  —  b)  au  fig.  :  Graciles  aurium 
cotes  calendaiium  expandunt,  litt.  la  peau  mince  de 
l'oreille  étale  tout  le  registe  des  comptes,  c.-à-d:  toute  la 
fortune  (  on  porte  des  pendants  d'oreille  qui  représen- 
tent toute  une  fortune),  Tertull.  Habit.  Mul.  9,  fin. — 
2")  dans  le  lat.  des  bas  temps,  calendrier,  almanach , 
Inscr.  Crut.   1 33  sa. 

Calentuiu ,  Plin.  34,  14, 49  ;  Vitruv.  2,  3;  Strabo, 
p.  6i5  ;  ».  des  Celiiberi,  dans  /'Hispania  Baetica;  auj. 
probablement  Cazalla,  près  d '  Alaniz. 

Calenum;  cf.  Cale,  la  petite  ville  napolil.  de 
Carinola ,  vrov.  Terra  di  Lavoro  ;  sel.  d'autres  Calvi. 

Calenus,  a,  um;  voy.  Claies. 

cïilëo,  ui,2.  (partie,  futur,  act.  câlïlùrus  ,  Ovid. 
Met.  i3,  590.  —  caleor  =  caleo,  Caper.  dans  Prise, 
p.  797,  P.,  se  rapportant  probablmt  à  [impers,  cale- 
tur,  il  fait  chaud ,  Plant.  Capt.  1,  1,  12;  Truc.  1,  1, 
46;   voy.  Lindem.  pour  le  premier  passage),  v.  n. 

1°)  être  chaud,  brûler  (  objectivt,  être  chaud,  opp. 
a  frigere,  être  froid;  aesluare  au  contr.  signifie ,  dans 
le  sens  subjectif ,  éprouver  de  la  chaleur,  avoir  chaud, 
opp.  à  algere,  éprouver  du  froid,  avoir  froid  ;  cf.  Dœd. 
Syn.  3,  p.  89  )  :  Sentiri  hoc  putat,  ut  calere  ignem, 
nivem  esse  albam,  il  pense  que  cela  se  sent,  comme  on 
sent  que  le  feu  est  chaud ,  la  neige  blanche,  Cic.  Fin. 
1,  9,  3o.  Os  calet  tibi,  nunc  id  frigide  faclas,  il  parait 
que  ta  bouche  te  brûle,  tu  as  la  bouche  brûlante  ;  lu 
veux  la  refroidir  avec  tes  plaisanteries,  Plant.  Rud. 
5,  2,  3g.  Concurrunt  Itali ,  spoliantque  calentia  mem- 
bra ,  leurs  membres  encore  chauds,  Virg.  ^En.  12, 
297.  Area  dum   messes  sole  calente   teret,   Tibu/l.    r, 

5,  22.  Terra;  alio  sole  calentes,  contrée  qu'écJiauffe 
un  autre  soleil,  c.-à-d.  un  autre  climat ,  Hor.  Od.  5, 
i'i,  18.  Calens  favilla,  cendre,  chaude,  id.  ib.  2,  6,  22. 
Ture  calent  ara;,  l'encens  brûle  ou  fume  sur  les  autels, 
Virg.JEn.  1,417.  Calentibus  aris,  Ovid.  Met.  12, 
ID2.  Calituras  ignibus  aras,  id.  ib.  i3,  5go.  Gutta; 
calentes,  id.  7,  283,  et  irès-souv.  —  Empl.  qqf.  par 
licence  poétique  pour  le  subjectif  aestuare  :  éprouver 
du  chaud ,  de  la  chaleur  :  Ut  fortunati  sunt  Qui  apud 
carbones  assident!  semper  calent,  ils  ont  toujours 
chaud,  sont  toujours   bien  chauffés,    Plaut.  Rud.  2, 

6,  48.  ^  febre,  avoir  une  chaleur  fiévreuse,  avoir  la 
fièvre,  Juven.  10,  218. 

2°)  aufig.  :  —  a)  brûler  quant  à  l'esprit,  s'échauf- 
fer, être  échauffé,  ardent  (  très-classique ,  quoique 
moins  souvent  enuil.  en  prose  que  ardere  )  :  (  Leones  ) 
perniixta  crede  calentes  Turbabant  saevi  nullo  discri- 
mine turmas,  etc.,  échauffés  par  un  carnage  réciproque, 
Lucr.  S,  i3i2;  cf.  id.  3,  643.  Romani  calentes  adhuc 
ab  recenti  pugna  ferocesque  Victoria ,  encore  dans 
toute  l'ardeur  du  combat  qu'ils  viennent  de  liviej,  Uv. 
25,  3g.  An  ego,  quum  omnes  caleant ,  iguaviter  ali- 
quid  faciam  ?  quand  tout  le  monde  est  plein  d'ardeur, 
de  feu,  s'empresse ,  Hirtius  dans  Cic.  Att.  i5,  6,  2. 
(  Orator  )  sic  intervallis,  exclamationibus,  voce  suavi 
et  canora  admirando,  irridendo,  calebat  in  agendo, 
ut,  etc.,  des  pauses ,  des  exclamations  ménagées  avec 
art,  une  voix  douce  et  harmonieuse,  des  étonnements 
calculés  et  ironiques,  enfin  une  action  pleine  de  cha- 
leur faisaient  que,  etc.;  Cic.  Brut.  66,  234.  Magis  con- 
ciliais animis  et  jam  calentibus,  Quintil.  Inst.  4,  r  , 
5g.  Animi  calent  spe  ,  l'espoir  anime ,  échauffe  les 
coeurs,  Cuit.  4,  1,  29.  Non  enim  posthac  alia  calebo 
iemina  ,  car  désormais  je  n'éprouverai  de  feux  pour 
aucune  autre  femme ,  Hor.  Od.  4,  n,  33;  de  même 
id.  ib.  1,  4,  Tg,  ^j  amore ,  brûler  d'amour,  Ovid.  A. 
A.  3,571;  Martial.   7,  32,  12.  ~  igné,  id.  5,  55,  3. 
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.^-  desiderio  conjugii  abrepti,  Ovid.   Met.  -,  7 'i  1 ,  et 
pass.  ~  alio  mentis    morbo  (image  empruntée  à  la 

fiètre  ;  eu)  .  plus  haut,  n"  1),  avoir  une  autre  maladie 
d'esprit  ,  avoir  l'esprit  malade  d'une  autre  façon,  avoir 
une  autre  passion  ,  Hor.  Sat.  2,  3,  80  ;  et  de  mente, 
applique  a  la  manie  d'écrire  :  Mulavit  meii!t-m  po- 
pulus  levis,  et  calet  uno  Scribendi  studio,  au/  la  fu- 
reur d'écrire  et  de  versifier  est  la  maladie  générale  de 
notre  peuple ,  Hor.  Ep.  2,  1,  108,  fViel.et  Schmid.,  et 
beaucoup  d'autres  ex.  Narratur  et  prisci  Catouis  Saepe 
mero  caluisse  virlus ,  on  dit  que  le  vin  rechauffait  la 
verlu  du  vieux  Caton  lui-même,  Hor.  Od.  3,  ai,  12; 
de  même  Stat.  Theb.  5,  263.  —  Avec  l'inf.  :  Tubas 
audire  calens ,  brûlant  d'entendre  la  trompette  ,  Stat. 
Theb.  4,261  ;  de  même  Claudian.  de  Nupt.  Hon.  10,  1 
287  ;  Ep.  1,  29.  —  Avec  ad  :  Succinclique  calent  ad 
nova  lucra  popae  ,  et  les  popes,  les  bras  retroussés ,  l 
sont  avides  de  nouveaux  gains ,  sont  tout  feu  pour  de 
nottv.  profits,  Prop.  4,  3,  62.  —  b)  en  parlant  de 
choses  abstraites  :  être  pousse  ,  mené  vivement ,  avec 
zèle,  ardeur  :  lllnd  vero  crimen  de  numis  caluit  re 
recenti ,  nunc  in  causa  refrixit  ,  cette  accusation.... 
fut  poussée  avec  vigueur  quand  le  crime  était  ré- 
cent ,  mais  aujourd'hui  qu  'on  plaide  cette  ardeur 
s'est  refroidie,  Cic.  Plane.  23.  Itaque  judicia  calent, 
i:  e.  magna  diligentia  et  aidore  exerceutur,  l'instruc- 
tion du  jugement  est  menée  rondement ,  avec  activité, 
id.  Att.  4,  16.  Calebant  in  interiore  aedium  parte  to- 
tius  reipublicae  nundiuae ,  sa  maison  était  le  marché 
où  l'on  trafiquait  à  qui  mieux  mieux  de  toute  la 
république,  id.  Phil.  5,  4,  11.  Posteaquam  satis  ca- 
lere res  Rubrio  visa  est ,  quand  Rubrius  jugea  [af- 
faire assez  chauffée,  c.-à-d.  mûre  pour  [exécution, 
menée  àpoint,  id.  Vcrr.  2,  1,  26.  Veneris  bella  ca- 
lent, les  combats  de  Vénus  sont  dans  toute  leur  ar- 
deur, Tibull.  1,  10,  53.  —  c)  être  encore  chaud, 
nouveau ,  frais  (  image  empruntée  aux  mets  )  :  At 
enim  niliil  est,  nisi  dum  calet,  hoc  agilur,  rien  en 
effet  (  je  n'ai  rien  dit  ),  si  tu  ne  bats  le  fer  pendant 
qu'il  est  chaud,  Plaut.  Pœn.  4,  2,  92.  Nam  et  illi 
rumores  de  comitiisTranspadanorum  Cumarum  tenus 
caluerunt  :  Romam  quum  vemssem,  ne  tenuissimam 
quidem  auditionem  de  ea  re  accepi,  ces  bruits,  se  ré- 
pandirent jusqu'à  Cumes,  Cœl.dans  Cic.  Fam.  8,  r,  2. 
—  d)  (  eftectus  pro  causa  ),  en  parlant  d'un  endroit  : 
être  échauffe  par  les  allées  et  les  venues,  c.-à-d.  être 
beaucoup  ou  assidûment  visité ,  très-fréquenté  (  rar. 
empl.  )  :  Et  ungularum  pulsibus  calens  Ister,  Martial. 
7,  7,2. —  De  là  le  franc,  chaloir,  chalant,  nonchaloir, 
nonchalant. 

câléor;  voy.  caleo,  au  comm. 

C'alepium ,  le  bourg  vénitien  de  Calepio ,  sur 
le  fi.  Ogtio  ,  délég.  de  Bergamo. 

Cales  ;  cf.  Cale. 

Cales,ium,y.  (comme  sing.  il  se  trouve  à  l'ace. 
Calen,  SU.  12,  525.  Calenum,  i,  n.,  Plin.  3,  5,  9), 
KaXïiffîa,  Calés,  ville  de  la  Campante  méridionale , 
célèbre  par  la  qualité  supérieure  de  ses  vins  ;  auj. 
Calvi,  Cic.  Agr.  2,  35,  96;  Phil.  12,  n,  fin.;  Att. 
7,  ih;Hor.  Od.  4,  12,  i4.  Quique  Cales  linquunt 
amnisque  vadosi  Accola  Vullurni,  etc.,  Virg.  JEn.  7, 
728  ;  cf.  Mann.,  Italie,  r,  p.  773.  —  De  là  est  formé 
Câlênus ,  a,  um ,  calénien  :  ~  municipium  ,  Cic.  Fam. 
9,  i3.  ^>  ager,  Plin.  2,  io3,  106.  ~  vinum,  Plin. 
14,  6,  8,  n°  3.  ~  prelum,  Hor.  Od.  1,  20,  9.  <~  faix, 
id.  ib.  1,  3x,  9;  empl.  aussi  absoll  Calenum,  i,  n. 
(  s.-e.  vinum  ),  du  calénien ,  du  vin  de  Calés  :  Molle 
Calenum  ,  Juven.  1,  69.  —  Au  plur.  Caleni,  orum, 
habitants  de  Calés,  C.  Gracchus  dans  Gell.  10,  3,  3. 

Cales ,  etis ,  Arrian.  Peripl.  Pont.;  lieu  de  com- 
merce ou  marché  situé  à  l' embouchure  du  fi.  du  même 
nom,  en  Bithj  nie ,  au  S.-O.  d'Héraclée;  auj.  Kodcha- 
chamas-Su. 

calesco,  ui ,  ëre,  v.  inch.  n.  [  caleo],  devenir  chaud, 
s'échauffer,  entrer  en  chaleur  (rar.  empl.,  mais  très- 
classique  )  :  (  Vortex  )  sua  cum  Mobililale  calescit  et  e 
contagibus  ignis,  le  tourbillon  (du  vent)  s'échauffe 
par  son  mouvement  même,  Lucr.  6,  280.  Ubi  enim  po- 
test  illa  «tas  (se.  senectus)  aut  calescere  vel  apri- 
calione  melius  vel  igni,  aut  vicissim  umbris  aquisve 
refrigerari  salubrius  ?  se  réchauffer,  Cic.  De  Senec.  r6, 
57  ;  de  même  id.  IV.  D.  2,  55,  i38.  Unda  die  gelida 
est ,  ortuque  obituque  calescit,  Ovid.  Met.  i5,3io; 
cf.  Curt.  4,  7,  22.  Poét.  :  Narratur  et  prisci  Catonis 
Saepe  mero  caluisse  virtus,  Hor.  Od.  3,  21,  12.  —  2°) 
Au  fig.  :  s'échauffer  quant  à  fesprit,  brûler  ;  se  dit 
parlicul.  de  l'ardeur  amoureuse  :  Accède  ad  ignem 
!  hune,  jam  calesces  plus  salis,  approche-toi  de  ce  feu 
1  (c.-à-d.  de  Thaïs),  et  bientôt  tu  auras  plus  chaud  qu'il 
ne  faut,  Ter.  Eun.  1,  2,  5,  Donat.  Quo  propius  nunc 
i  est,  flamma  propiore  calesco,  Ovid.  Her.  18,   177;  de 
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même  ni.  Met.  3,  i-^.  —  Esl  deus  m  nobis  :  agitante 

CaleSCÙnUl  ÏHO,  en  nous  est  un  dieu;  c'est  lu:  qui  nous 
agite  et  nous  échauffe ,  Ovid.  Fait.  <>.   ',. 

Calt'tfMisis  Ager,  le  pays  de  Caux  (Xormandie), 
en  France,  au  N.  de  la  .Seine  ,  au  S.  de  la  Picardie, 
le  long  de  la  côte,  fait  partie  du  dept  de  la  Seine- 
inférieure. 

Caletes,  um  ,  Cas.,  rec.  libr.;  Caleli,  orum,  Cas. 
B.  G.  a,4;  Hirtius,  8,  7;  Ka/ETOi,  Strab.  4,/;.  1  J4  ; 
BLaXéran,  Ptol.  2.  8;  Ka>f,Ta; ,  Wetaphrast.  Casar.; 
Galleti,  Plin.  4.8;  peuplade  celt.de  la  Gallia  Belgica  , 
et  en  partie  dans  lu  I.ugdiinciis.,  sur  les  deux  rives  de 
la  Sequana,  à  [embouchure  de  celle-ci,  dans  le  pays 
de  Caux  et  dans  la  partie   S.-O.  du  Calvados. 

Caletorum  l'romontorium,  le  cap  de 
Caux,  en  France,  dans  le  dept  de  la  Seine- Inférieure , 
à  l'embouchure  de  la  Seine. 

Calet ra,  a;,  Cell.;  ville  d'Étrurie,  sur  l'Umbro. 
Caletranus,  adj.,  Liv.  39,  55. 

Calet  uni,  Cluv.;  Cell.;  Calêsium  ;  la  ville  de  Ca- 
lais, en  France,  dans  le  dept  et  sur  le  Pas-de-Calais, 
large  en  cet  endroit  deZ\  milles.  Caletanu^,  adj.,  I.ueu. 
Calet  j  che  ,  es,  /. ,  (  v.cù.r,  nffl  ,  belle  jortune  ), 
nom  propre  romain,  Inscr.  ap.  Murator.  694  ,  4  (écrit 
aussi  Calctuche  dans  une  autre  inscript,  ap.  De  Lama, 
G.  al  Mus.  Parm.,  p.  3). 
ealfacio;  voy.  calefacio. 

Calhëmëra,  33,  /.   (  xa).r|  f)u,Épa  ,  beau  jour), 

nom  propr.    rom.,  Inscr.    ap.    Grut.    11 40,   3   (écrit 

aussi  Caleinera  dans  une  autre  inscr.  ap.  Grut.  975  ,  9. 

Calicadnus  ,  fi.  d'Isaurie  (  Asia  Minor  ),  i.  q. 

Calycadniis. 

Calicœni ,  peuple  de  /'lllyris  Gr*ca  ,  à  l'O.  de  la 
Macédoine,  entre  les  fleuves  Aous  et  Celydnus. 

«  CALICATA  jEDIFICIA,  calcepolita,  »  édifices 
crépis  à  la  chaux,  Fest.,  p.  30  ;  cf.  Comment.,  p.  366 
et  367  ;  cf.  decai-icvtcm. 

câlïcellus,  i,  m.,  dimin.  de  caliculus,  petite 
coupe,   Théod.  Prise.  4,  i,sub  mit. 

«  CALICLARIUM  TtoTYîpioOrixTi  ,  »  endroit    oit    te 
placent  les  coupes  ,  bttjjel,  dressoir,   Gloss.  Gr.  Lat. 
calicularis;  voy.  calycularis. 
Calicùla ,  la    ville  espagnole  de  Guescar,   Hues- 
car,  près  (tu  mont  Sagra,  prov.  de  Grenade. 

caliculus,  i,  m.,  dimin.  [calixj,  petite  coupe, 
calicule  ,  petit  calice  (de  fleur),  Calo,  R.  R.  108,   1  ; 
Cels.  1,  ii  ;  Plin.  9,  3o,  48;  Pallad.  Nov.  7,  1 1. 
callda,œ;  voy.  calidus,  «°  1,  b,  a. 
calidarium ,  ii  ;  voy.  caldarius. 
calïdarius,  a,  um  ;  voy.  caldarius. 
Calidava,  Tab.   Peut.;  Capidava,  Anton.   Itin.; 
KaiuSaëa,   Constant.  Porphyrog.  2,  them.   1  ;  v.  dans 
la  Mœsia   Inferior,  sur  le  Danube ,  au  N.-E.    dXxio- 
polis. 

calide,  adv.;  voy.  calidus,  à  la  fin. 
Càlidïâuus,  a,  um,  relatif  à  un  certain  Calidius  : 
t^>  crimen,  Cic.  Verr.  2,  4i  20,  43. 

Calidius,  ii ,  m.,  nom  propr.  rom.,  par  ex. 
M.  Calidius,  orateur  romain  ,  contemporain  de  Ciceron; 
Cic.  Brut.  79.  274,  et  par  allusion  à  la  dérivation  de 
ce  nom  (  calidus),  id.  ad  Q.  fratr.  3,2,  r  ;  Cas.  B.  C. 
1,  2;  Ascon.  Scaur.,  p.  20;  id.  Mi/on.,  p.  35;  Quin- 
til. 10,   1,2  3, 

Calidobeccum,  i.  q.  Caldebeccum. 
Calidouia;  cf.  Brilannia  Barbara. 
Calidouia  et  Calidouius  ;  voy.  Caledonia  et 
Caledonius. 

Calidouii,  i.  q.  Caledonii. 
calitlum  ,  i.  n.;  voy.  calidus,  r,  b,  p. 
Calidum ,  petite  ville  de  Chaud,  en  Savoie,  dans 
le  duché  genevois ,  entre  le  lac  d'Annecy  et  le  fi.  $e- 
ra/i. 

calidus,  a,  um  ,  adj.  (la  forme  contractée  caldus 
ne  se  trouve  fréquemm.,  avant  la  période  d'Auguste , 
que  dans  Caton  et  Varron  ;  Lucrèce  a,  lui  seul,  plus 
de  trente  fois  calidus  ;  Cicéron  n' emploie  pas  non  plus 
caldus;  d'après  Quint.  Inst.  1,  6,  19,  caldus  parait 
avoir  prédominé  dans  la  période  d'Auguste  ;  il  ne  fut 
toute/ois  employé  par  les  poètes  du  siècle  d'Auguste 
que  lorsque  la  quantité  les  y  forçait ,  comme  le  com- 
par.  ,-aldior,  Hor.  Sat.  1,  3,  53*[  caleo,  d'où  il  est 
formé,  comme  aridus,  frigidus,  fervidus,  etc.,  de  ferveo.] 
1°)  chaud,  6epu.6;  :  Est  apud  Hammonis  fanum  fons 
luce  diurna  Frigidus,  et  calidus  nocturno  tempore 
fertur,  Lucr.  6,  85o  ;  de  même,  id  ib.  749  ;  888.  Eliani 
I  (  corpora  )  sécréta  teporis  Sunl  ac  frigons  omnino  ca- 
lidique  vaporis ,  la  nature  les  soustrait  encore  (  les 
atomes)  au  froid ,  aux  vapeurs  iièdes  ,  aux  vapeurs 
1  chaudes,  id.  2,  844;  de  même,  id.  2,  858;  3,  127, 
216;  5,  568,  5g5,  796;  6,  85g,  949,  et  pass.  In  artus 
Accepit  calido  febrim  fervoie  coortam,  id.  6,  65^  ; 
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...  mtm.  '</■  I,  <»•■'••  ■"'  feraaoaa,  ,,/.  6,  '  .h.       la 
vaera,  «A  <>.  H<"'    -    oorpui,  "/.  <>,  «'><■.  •     fobra», 

;./.    ■>,   \\.  r+J   laliccs,  y'trg.    Mu,  b\  »t9.  rw  sanguin  i 

d/.  jawi  y;  •«»  ;  </•  ■'  vomaiu calidum  de  peetore  Un 

ini'ii,  /./.  //'"/.  <),  4'  Miuin,  //-.  ihul.  ii,   i«"- 

Fmpl.   COmm«  epithcte  </'< niienient  iii'iy  ij;iiin  ,  /•"■  '      t, 

[087;  1,  ',  ii  ;  6,  5i6,  lis.  1,  «<  mwc  II11111111.1 , '«/. 
Omm  i|iiuil  ul  uliduoi  al  ign»um  owtin 

itur motti  9110,  l'if.  N.  D.  a,  9.  CaUdior  etl  mira 
val  politu  ardentior  animiH  quara  lui-  aar,  M  nwo. 
1,  iS,  /m.  Calidiuim»  hieme»,  1  itr.  »,   c,  —  flomw 

contractée  !  lu  agrn  it.inso  cl  caldu,  <'«/.>.  II.  II.  <>, 
1  ;  >.  Sole  caldn,  /  BIT»,  U.  IL  *,  »j  I.  Calda  puis, 
ul.  !..  L.  5,  »7,  M,  et  puss.  Quum  sit  simili'  s.ilsiitn, 
caldiim  ,  «I  ilu.itui  ali  In-  salsius  ,  caldius,  saNivsimiiiii  , 

caldisaimum,  Vmrr.  L  E  I,  (<i,  122  ,  §  75,  <•./.  M»V. 
—  b)  ATM  Wm7.  ■■  a)  calida  •»  nid»,  a1,/  (s.-ent. 
BOU1  ),  m  chaude  :  QM  pointu-,  ont  lavel  calida, 
lui. .il  ai|ii.nn  inulsaiii,  «/e.,  C'rtcO,  //.  iï.  1 56,  );  «M 
mdnr,  Sème.  Ip.  "7;  /'//'«.  25,  7,  38;  '/'«c.  Germ. 
ai;  cf.  Just.  4»,  »,  6,  «I  «irci  contraction  calda,  (  <>- 
/W>.  <>,  t3,  fin.;  6,  3n,  5;  P&».  2.3,  4,  /»  i  ;  Scnec. 
Fp.  8.Î;  Martial,  t,  12.  —  [i)  calidum  OM  caldiim, 
i,  «.  =  to  Oeppâv,  s. -eut.  uô<op,  </</  chaud  ,  c.-«  </.  »n» 
boisson  cliautle  (  mélange  de  rin  et  •/'eau  chaude  )  : 
OperlO  rapiliilo  calitlinn  bibimt  ,  Plant.  Cure,  a,  3, 
I  ,    t.alix   a  ealdo,  quod   in  eo  calda  [iiils  apponobatiii 

ci  caldura  eo  bibebaut,  Varro,  L.L.  5,  27,  3(i. 

2°)  au  fig.  :  cliutiil ,  échauffe  par  la  passion  ,  ar- 
dent; télé,  bimitlant ,  emporté,  violent  ,  passionné 
(  en  parlant  d'êtres  animés  il  ne  se  trouve  guère  que 
dans  tes  poètes  )  :  (  Kquuin  )  calidum  aniniis  et  cur- 
sibtis  acrem,  un  coursier  vif,  ardent,  plein  de  feu, 
d'anleur,  î'irg.  Georg.  3,  119.  Festinat  calidus  niulis 
gerutnqo»  redemplor,  zélé,  affairé,  actif ,  ardent , 
Hor.  Ep.  2,  2,  72.  Non  ego  hoc  ferrem  calidus  ju- 
venta,  moi  qui  suis  dans  tout  te  feu  de  la  jeunesse, 
Hor.  0<t.  3,  i\,  27.  Galdior  est  :  acres  inlcr  nuinere- 
tnr,  id.  Sat.  1.  3,  53.  Abstineto  irartun  calidaeque 
rime,  id.  Od.  3,  27,  70.  Empl.  très-souvent  ainsi 
(  même  en  prose  ),  < — 'consilium,  résolution  prise  dans 
l'emportement ,  dans  la  cltaleur  de  la  passion  ,  c.-à-d. 
résolution  'inconsidérée,  irréfléchie ,  téméraire,  précipitée 
=  temeraritun ,  pneceps  (  voy.  Drakenb.  Sit.  i5, 
337  ;  Ruhnk.  Ter.  Eun.  2,  3,  88  ;  Dœd.  Syn.  2, 
p.  124;  cf.  aussi  Passow au  mot  6ep[i6ç,  w°  2  )  :  Repe- 
rias  multos  quibus  |iericulosa  et  calida  consilia  quielis 
et  cogitatis  et  splendidiora  et  majora  videantiir,  à  qui 
les  partis  périt/eux  et  pris  sous  l'inspiration  de  la  pas- 
sion paraissent  et  plus  brillants  et  plus  grands,  Cic.  Off. 
1,  24,  82  ;  de  même  Hirtius  dans  Cic.  Att.  i5,  6,2  ;  Liv. 
22,  24  ;  35,  32.  Vide  ne  minium  calidum  boc  sit  modo, 
Ter.  Eun.  1,  3,  88.  De  là  empl.  comme  nom  propre  Cal- 
dus  (tête  chaude)  :  Iccirco  aliquem  Caldum  (  al.  Cali- 
dium  )  vocari,  quod  temerarioet  repentinoconsiliosil, 
Cic.  Invent.  2,  9.  De  même,  C.  Cœlius  Caldus,  Cic. 
Fam.  2,  19.  —  b)  avec  l'idée  prédominante  de  lui  le, 
de  vitesse  :  prompt,  rapide,  soudain  (rar.  empl.; 
peut-être  seulement  avant  la  période  classique)  :  Quid 
istic  verba  facimus?huic  homini  opus  est  quadraginta 
minis  Celeriter  calidis ,  cet  homme  a  besoin  de  quarante 
mines  toutes  chaudes,  c.-à-d.  procurées  promptement , 
comptées  à  l'instant  même,  Plant.  F.pid.  1,  2,  39.  r^> 
pedes,  pieds  rapides ,  légers,  Varron  dans  Non.  2tt3, 
20.  Repeiiamus  aliquid  calidi  conducibilis  consili, 
Plant.  Epid.  2,  1,71.1V  mendacium  ,  id.  Most.  3,  1, 
i36.  De  même,  *  adv.  calide,  chaudement,  vivement, 
avec  ardeur  :  Tum  tule  igitur  calide  quicquid  acturus, 
âge,  Plant.  Epid.  2,  3,  99. 

cal  îendrum  ,  i,  n.  [  xâ)>),\jvTpov  ,  parure  ],  espèce 
de  frisure  ou  d'ornement  de  tête  des  dames  romaines, 
inconnue  au/.;  très-rar.  empl.)  :  «  Caliendrum,  xôfffjuov 
xe?a>.r,;,  «  Gloss.  Philox.  Alium  Sagan*  caliendrum 
excidere,  *  Hor.  Sat.  1 ,  8,  48  (  «  Caliendrum  dicitur 
ornatus  capitis  mulierum,  quo  ad  exornandos  eriaes 
utuntur,  sive  suppositus  crinis  ,  quem  pro  naturalibus 
capillis  accipiebant ,  »  Acro.  «  Caliendrum  hoc  est 
galericulum  ,  »  Porphyr.,  à  qui  il  a  été  aussi  emprunté 
par  larron).  Falciculœ,  claves  ,  caliendra  ,  Comités  , 
talaria,  Arnob.  6,  p.  209;  cf.  Rœttig.  Sabina,  p.  104 
et  14 1. 

<  îililoriiia  ,  Cluv.;  ta  presqu'île  de  Californie, 
sur  ta  cote  occident,  de  l'Amérique  du  nord,  au  S.  de 
la  Nouvelle- Albion,  entre  le  cap  Lucas  et  P 'embouchure 
du  Colorado.  Les  nombreux  gîtes  aurifères,  découverts 
depuis  quelques  années  dans  cette  presqu'île,  y  ont  at- 
tire de  tons  les  pays  du  monde  mie  population  considé- 
rable et  la  ville  de  San-Francisco  promet  d'être  bientôt 
une  mût  tante  cité. 

«•iïlïjça,  a»,/.  [  se  rattache  à  calceus  dérivé  de  ealx), 
chaussure  en  cuir,  particttl.  celle  des  soldats  romains 
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modo  m  orapidi*  v»l  rolliurnii ,  modo  ia  ipeculntoru 

<••< I i^.t  .  niiiiiiuiiii|ii.iin  IO0C0  iiiiiIkIui  ,  puni  chou.  im. 
il  pm  tint  tantôt  dc.t  Miiii/ii/ci  un  i/n  1  ntliiiiiiei  .  Innlul 
lu    l'iilline    militaire,    tantôt     enfin    dmt    brodeqUtnt   île 

femme,  '  Suei.  Cakg.&i.  Oflfendere  loi   caliga*,  lot 

Millia  cl, mu  uni  ,  de    hinver    tmit    ,!•     loutieri    (\ 

tant  de  milliers  île  t/uu>  ,  '  Juven.  16,  24         1 

I c   luiinic  iiiiiliuiiK  ,c  live  insiir.c  ji.n  mo  clmi* 

\  V.W  ,  Saligd  nillilaïc  sine  clavo   \    cchIiiiu,   c.iligic 

senaruin  \  (cniiiui,  caliga  Mfucttrn  \  Mpltiaginla , 
ualiga  iiiulicliics  par  v  tavagiota  ,  Edict.  Diocl.  p.  a  ;  1 . 

—  2")    /"T  melon.  MOT  service   nnhl.uie         .1  u\  ciil.mi 

inopem  in  caliga  militari  lolerma»,  Plia.  7,  i  I,  ','.. 
lYiarium  caliga  dimisil  ?  C0Qlni»tua  cxrrcct  ,  Marin* 
a-t-it  quitte  la  chaussure  du  soldat  '  //  M  c/inrge  de. 
soucis  du  cousu/ut,  Scnec.  Hrcc.  fit.  17;  de  iiicni,  , 
id.  lient/ .  5,   i(i;  Inscr.   tirul.  \\:>,  <j. 

culi^iiris  ,  c,  ad/.  |  caliga  |,  relatif  a  la  bottine, 
à  ta  botte  du  soldat  (  autre  forme  du  suivant  )  :  t*t 
clavus,  l'/in.  9,  iS,  33;  22,  aa,  tfi.  r^,  forma:,  Ediet. 
Diocl.  p.  ■>.  I. 

<-;ili^iii'îuM,  a,  uni,  adj.  \  caliga  |,  relatif  à  la 
bottine,  à  la  botte  de  soldat  :  r^->  clavus,  Plin.  \\  , 
14,  iX'rtf,  l'art,  précéd.  De  là  1 — •  sutor,  ou  substan- 
tivement caligarius,  ii,  m.,  fabricant  de  bottines,  bot- 
tier, cordonnier  :  1.  c.  atii.ivs.  c.  f.  jvstvs.  BVTOR. 
caligarivs.  Inscr.  Grut.  649,  1.  Corpora  vinario- 
riini ,  liipinariorum  ,  caligariorum ,  Lampr.  Alex.  Sev. 
33. 

*  cnlïçiitïo,  ônis,/.  [  2.  caligo  J,  obscurité ,  té- 
nèbres; en  pari,  de  la  vue ,  taie  sur  les  yeux  :  Nubc- 
cula3  et  caligationes  suffusionesque  oculoruin ,  les 
nuages,  les  taies  et  la  cataracte,  Plin.  29,  6,  38. 

câlïgïitus,  a,  uni,  adj.  [caliga  ],  pourvu  de  bottes 
de  soldats  ,  botté,  chaussé  :  *>.>  milites,  Suet.  Vilell. 
7,  fin.;  U'p.  Dig.  3,  2,  2  ;  Venulej.  ib.  48  ,  3,  9  ;  Inscr. 
Grut.  279,  3.  Pris  aussi  subst.  caligatus,  i,  m.  (  s.-enl. 
miles),  simple,  soldat,  troupier  =  gregarius  :  Doua  mili- 
taria  ,  coronas  murales  ....  sine  ambitione  ac  saspe  etiam 
caligalis  tribuit,  Suet.  Aug.  25;  cf.  Modcst.  Dig.  27, 
1,  io  :  Ol  Ta?  àirô  xaXÉYoç  arpaTeia;  xac  Tàç  Aocrcà; 
7ipiu.iuiXàpio(  (TTpaxeuffâjX£vot. 

*  orilt!» meus,  a,  uni,  adj.  \  1.  caligo],  obscur, 
sombre,  épais,  noir,  ténébreux  :  Vel  caligineo  laxanda 
reponito  funio,  Grat.  Cyneg.  56. 

«•filïçïnôsiis  ,  a,  uni,  adj.  [  1.  caligo  ],  chargé  de 
brouillants  ,  obscur^  par  les  brouillards  ,  nébuleux, 
sombre  ,  ténébreux  (  rar.  empl.,  mais  très-classique  en 
prose  et  en  poésie  )  :  Cœluni  et  humidum  et  caligi- 
nosmn  est  propter  exhalationes  terrœ,  Cic.  Tusc.  1  , 
19,  43.  Si  obscurior  et  quasi  caligiaosa  Stella  (  s.-ent. 
Canicula  )  exslileril  ,:..  siu  illustris  et  pellticida  Stella 
appartient,  id.  Divin.  it  57,  i3o.  De  même:  <^- et 
pluvius  tractus,  Plin.  17,  22,  35,  n°  g.  r^>  tenebrœ  , 
Val.  Max.  1,  7,  ext,  n°  1.  —  b)  au  fig.  :  Prudens 
fuluri  (empoiïs  exitum  Caliginosa  nocle  premil  Deus, 
*  Hor.  Od.  3,  29,  io;  de  même:  De  animas  exortu  ca- 
liginosissimae  quasstionis  obscuritas,  Augustin.  Ep. 
7.  —  Le  comp.  et  l'adv.  ne  se  rencontrent  pas. 

i.  câlïço,  ïnis,  f.  [  se  rattache  peut-être  à  halo; 
cf.  Dœd.  Syn.  'i,  p.  i65  et  suiv.],  souffle  obscurcis- 
sant, vapeur  épaisse,  brouillard  (te plus  souvent  empl. 
en  poésie  ou  dans  la  prose  du  siècle  d'Auguste  )  : 
Praeterea  fluviis  ex  omnibus  et  simul  ipsa  Surgere  de 
terra  nebulas  œstumque  videmus,  Quae,  velut  halitus, 
hinc  ita  surstim  ex  pressa  feruntur,  Suffunduntque 
sua  cœlum  caligine,  etc.,  nous  voyons  de  tous  tes  fleu- 
ves et  en  même  temps  de  la  terre  elle-même  s'élever 
un  brouillard  et  une  vapeur  qui,  comme  une  haleine , 
montent  dans  les  régions  supérieures  et  voilent  le  ciel 
de  leurs  ténèbres ,  Lucr.  t>,  479.  Fit  quoque  uti  mon- 
tis  vicina  cacumina  cœlo  Quam  sint  quoique  magis, 
tanto  magis  édita  fument  Assidue  fulvae  nubis  caligine 
crassa ,  id.  6,  461;  de  même,  id.  ib.  6,  92;  firg. 
Georg.  2,  3o3;  cf.  j£n.  9,  33.  A  meridie  nebtda  oc- 
cepit,  ita  ut  vix  concursus  navium  inler  se  vitarent.... 
Noctcm  insequentem  eadem  caligo  obtinu it  :  sole  orto 
est  discussa  ,  la  nuit  suivante  le  même  brouillard  con- 
tinua :  il  se  dissipa  au  lever  du  soleil ,  Liv.  29,  27. 
Tarn  densa  caligo  occiecaverat  diem,  ut,  etc.,  un  si  épais 
brouillard  avait  dérobé  le  jour,  id.  33,  7;  cf.  Suet. 
Ner.  19.  Iliiiiiidam  a  terra,  alias  vero  propter  vapores 
fumidam  exhalari  caliginem  certum  est,  Plin.  2,  42, 
42.  Septimo  Cal.  August.  Canicula  apparet  ;  caligo 
a:stuosa,  Colum.  12,  2,  53  (pour  lequel  on  trouve  ib. 
57  :  nebulosus  restua  ).  Quin  eliam  pruinas  et  caligi- 
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cj   in .     /."    I,  "i  '1, 1 1  Ovid.  1/      i,455.  Ai  ira  ol 
caligine tcctaio,  Cic.    iraL  l'./i    Panden  r<    alUUrra 
ci  caligine  menu,  /i/o  lant  une  obiauritè  pro* 

tonde;    if.   l'art,    011e.  —    Jouit  a    l'hiln.i         |,  ii, 

ucbii-,  cl  caligine  «■  Akkandriam    perveuturo 

.11I11I1.1I1  mut?  '"/  milieu  d'ajji  en  .1  .    ténèbret  et 

une  obscurité  profonde ,  Cic,  Agr.i,  17,  \\,de  même 

Cuit,  t),   ,',,    18;    l.ninpi  ul .  t  omm.    r  -n, -111,111,. 

i/o  11,  des  auteurs  pu  ter  i  eu  mil/; 

Caligo  tendu  ai  uni,  Qutntil.  /J.ilniii.  1  (,  7.  ,f     1 
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caliginis  irapeditua,  Appui.    Met.  9,  p.  i.\\.  —  b) 
au  fig.  :  (Juod  udcb.im  aojllideoi,  ttd  quasi  par  cali- 
gnicm   .    pr.'i  ilriiiM  rat     .111.111    .hiiiiu    |).    J'.iiiIi 
je  le   royni',  bien,  mais  comme  a  truvef,   nu  brouillard 
ou  un  nuage  ,  Cic.  l'hit.  [9  ,  ■>.  ;  Qui,  I11111  etiam,  qiuim 

bas  terra»  ineoienlea  circumfuai  erant  caligin»,  tamen 
acie  mentis  diapieere  cupiebant ,  au/,  a/on  même  qua% 

habitant  cette  terre ,  iis  étaient  enveloppés  de  tan 
cependant  désiraient  démêler  avec  les  yeux  de  l  intel- 
ligence, id.  Tusc.  1,  19,  extr.  De  même  id.  Fin.  5,  |5, 
fin.;  Plin.  Ep.  5,  8,  8.  Ipse  autem  cœca  nuentem  cali- 
gine Theseus  Consitus  oblito  dimisit  poctore  euucta, 
*  Catull.  64,  207.  —  En  parlant  de  circonstances 
tristes,  difficiles,  pénibles  :  chagrin,  affliction,  tris- 
tesse, nuages  :  Vide  nunc  caliginem  temporum  illo- 
rum  ,  voyez  maintenant  le  malheur  de  ces  temps-là, 
Cic.  Plane.  40,  96;  de  même  :  ~  superioris  anni, 
id.  post  Redit,  in  Sen.  3,  5.  Ecce  illa  tem pestas  ,  ca- 
ligo bonorum ,  et  subita  atqtie  improvisa  formido , 
tenebiae  reipublicae  ,  etc.,  mais  voici  que  la  tempête 
éclate  :  temps  de  malheur  pour  les  bons ,  frappés  d'une 
terreur  soudaine  et  imprévue  ,  etc.,  id.  prov.  Cous.  18, 
43.  Numquam  sibi  lantum  caliginis,  tantum  pertur- 
bations offusum,  Plin.  Ep.  3,  9,  16.  Perturbatio 
istum  mentis  et  quœdain  scelermn  offusa  caligo  .... 
excitarunt,  Quintil.  Inst.  9,  3,  47.  —  Augustus  om- 
nibus omnium  gentium  vins  magnitudine  sua  induc- 
turus  caliginem  ,  c.-à-d.  qui  doit  les  éclipser  par  sa 
gloire ,  =  obscuraturus,  ï'ell.  2,  36. 

3°)  /.  de  med.,  maladie  d'yeux  ;  affaiblissement , 
obscurcissement  de  la  vue  ,  taie,  Cels.  6,  (i,  n°  32  ;Plin. 
20,  7,26;  23,  95  ;  25,  i3,  92  ;  32,  9,  3t  ;  34,  1 1, 
17  ;  Scrib.  Comp.  179. 

2.  culï|ÇO,are,  v.  n.  et  a.  [  1.   caligo] 

I  )  neutr.  —  *  1°)  répandre  de  la  vapeur,  du  brouil- 
lard :  Quuni  plerique  amnes  œstate  vaporatis,  hienie 
frigidis  nehuUs  caligent ,  Coùim.  1,  5,  4.  —  2°,  être 
enveloppé  d'obscurité ,  de  ténèbres,  être  sombre,  téné- 
breux ,  couvert  de  ténèbres  :  Voceni  aboriri ,  Caligare 
oculos,  etc.,  la  voix  expirer,  les  yeux  se  couvrir  d'obs- 
curité (  se  voiler,  se  troubler),  Lucr.  3,  157.  Centau- 
rus  Aram  tenui  caligans  vestiet  timbra,*  Cic.  Arat. 
2o5;  de  même  Virg.  Georg.  4,  468;  Stal.  Theb.  1, 
95.  —  b)  au  fig.  (  cf.  1  caligo,  «°  2,  b)  n'y  point 
voir,  être  dans  une  incertitude  ou  une  ignorance  pro- 
fonde,  ne  savoir  quel  parti  prendre,  etc.  :  Labat  in- 
certo  mihi  limite  cursus  Te  sine,  et  orbatœ  caligant 
vêla  carinae,  sans  toi,  mes  pas  mal  assurés  chancellent 
dans  une  route  indécise,  et  ma  barque  orpheline  vogue 
à  Vaventure  dans  l'obscurcité ,  Stat.  Silv.  5,  3,  238; 
de  même  :  ~  ad  pervidendum ,  avoir  la  vue  brouillée 
quand  il  s'agit  de  distinguer,  Senec.  Vit.  Real.  1. 
~ad  a\qd,Plin.  3o,  1,  6;  11,37  (54);  Quintil. 
Decl.  18,  fin.  —  Proverb.  :  Caligare  in  sole,  ne  pas 
voir  clair  en  plein  midi,  être  ébloui  de  l'éclat  du  jour 
(  comme  quand  on  passe  de  l'obscurité  à  la  lumière  ),  ne 
rien  voir,  ne  rien  comprendre  quoique  les  choses  soient 
très-claires,  Quintil.  Inst.  1,  2,  19.  —  3°)  ..  de  méd., 
en  parlant  des  yeux  :  voir  trouble,  avoir  la  vue  faible, 
être  obscurci ,  n'avoir  plus  la  même  lucidité,  Cels.  6, 
6,  n"  32;  Plin.  20,  22,  87;  cf.  id.  n,  37,  5 i.  Ap- 
pliqué aux  personnes  :  avoir  la  rue  délicate ,  faible  ; 
n'avoir  pas  la  vue  nette  :  Qui  legis  OEdipodem  cali- 
gantemque  Tbvesteni  ,  toi  qui  lis  OEdipe  et  Thyeste  à 
(a  vue  faible  (  ou  peut-être  à  l'œil  trouble ,  faux  ), 
Martial.  10,  4,  1  ;  de  même  Scrib.  Comp.  184. 

II)  act.,  envelopper  d'obscurité ,  rendre  obscur,  obs- 
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cttrcir  (  très-rar.  empl.  )  :  Aspire  :  nauique  omnein  , 
quse  nunc  obducta  luenti  Morialis  hebetat  vlsui  tibi, 
et  humida  circum  Caligat,  nubetn  eripiam  ,  ''irg.  JEn. 
2,  6o<i.  Qiiiiin  pateant  alla  caliganteaque  fcneatra, 
c.-à-d.  des  fenêtres  qui  obscurcissent  t  qui  rejettent 
dans  l'ombre,  à  cause  de  leur  hauteur,  fet  objets  qui 
se  trouvent  au-dessous,  Juven.  6  ,  3i  ;  cf.  ruinent. 
Contin.  Vire.  />.  i<">»,  et,  en  tête  de  ce  dictionnaire , 
p.  3o,  la  réponse  à  M .  llelleii. 

cûlïgûHMN ,  a,  11111,=  câlî^tnôsus  :  < — '  velamen, 
Venant.  5,  earm.  6,  25. 

câlïgûla  ,  S,  /,  dimin.  f  caliga  ] ,  bottine  de  sol- 
dat; ne  se  trouve  que  dans  la  latinité  post-classique  , 
dans  Ambros.  Ep.  7  ,  53;  SJ10I.  //or.  Sut.  1,  3,  128, 
et  Sclwt.  Juven.  3,  67.  De  là  empl.  comme  nompropr. 
Çaligula  ,  a,  m.,  surnom  du  successeur  de  Tibère, 
parce  que  ,  dès  sa  première  jeunesse ,  il  vécut  dans 
les  camps  au  milieu  des  soldats  chaussés  de  bottines; 
Suet.  Calig.  9;  Tac.  Ann.  1,  4l  et  69;  Aur.  Vicl. 
Cces.  3. 
calini  5  voy.  clam. 

Calinacroii,  KotXtvâxpov  (lisez  KaXôv  àxpov), 
Anonym.  Peripl.  Ponti  Eux.  §  4,  nom  postérieur  de  la 
Melama  acra,  promontoire  de  Bithynie ,  près  du  Bospo- 
rus  Tbraci*  ;  auj.  Kara  Itouroun. 

Calinda,  KàXivSa,  Ptol.;  Calymna ,  KâXuvoa, 
Strab.  i!k,p.  65 1  ;  Steph.;  v.  de  la  Peraa  Rhodioruni 
(  Carie  —  u6).t;  Kapîa;,  Steph.  —  ),  non  loin  de  Cau- 
nus  ;  auj.  ruines  sur  le.  Doloman  Tchai  (le  fleuve  Cal- 
bis  des  anciens).  Cal)  ndenses,  ium  ,  KaXvvSée;,  wv, 
Herodot.  8,  87. 

Calindiei  Hontes,  OupEaKaXwSixâ,  Herodot. 

1,  1 72  ;  montagnes  de  Carie,  près  de  la  ville  de  Calinda. 

Calindœa ,  v.  de  la  Mygdonia  (  Macédoine  ) . 

Calingfa;    l'arthalis,  P/in.  6  ,  19;   v.  des  Ca- 

linga,  dans  /'India  intra  Gangem  ,  au  nord  de   Me- 

solia. 

Calinda?  ,  arum,  Plin.  6,  17  ;  Gangaridœ  Calingœ; 
Plin.6,  19;  peuple  de  /'India  intra  Gangem,  au 
S.-O.  de  l'embouchure  du  Ci  ange ,  sur  la  côte  de  Co- 
romondel,  branche  des  Gangarida1. 

Calingii  ,  Plin.  6,  28  ;  peuple  de  /'Arabia  Félix  , 
avec  la  v.  de  Mariaba. 

l'aliiiçon  (  cov  )  Proniontorium,  Plin.  6, 
20;  cap  dans  /'India  intra  Gangem,  au  S.-O.  de 
l'embouchure  O.  du  Gange ,  sur  la  frontière  N.  du 
pays  des  Calinga  ;  auj.  te  cap.  Gordewar,  selon  d'au- 
tres Pu/ita  de  Palmeiras  ou  Segogora. 

C  aliuipava  ;  Plin.  6,  17  (21),  63;  Pazalae,  Ca- 
nogiza ,  v.  de  /'India  intra  Gangem  ,  entre  le  Gange  et 
le  Jomanès  ;  elle  s'appelle  auj.  Kanoge  ou  Kanouge , 
prov.  d'Agra ,  sur  le  Gange. 

Calinula,  Carinula,  la  v.  napolitaine  de  Ca- 
rinola,  prov.  Terra  di  Lavoro ;  cf.  Cale;  Calenuin. 

•f*  «  CALIPTRA,  genus  vestimenti  quo  capita  ope- 
riebant ,  espèce  de  coiffure ,  »  Fest.  ^?.  36  [  =  xaXû- 
TïTpa  ;  c'est  pourquoi  la  Vulg.  et  Lindem.,  contrairement 
aux  meilleurs  manuscrits,  écrivent  :  calyptra  ].  — 
En  t.  de  botan.,  coiffe  ou  enveloppe  de  certaines  se- 
mences ,  calyptre  ,  L.  M. 

Calipus,  Ptol.;  fleuve  de  Lusitanie  ;  auj.  Zadaon 
(  Sadanus  ),  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de 
V Algarve  (  Cuneus  ),  et  a  son  embouchure  au  N .  de 
Setttval;  selon  d'autres  et  suivant  Ptol.,  le  petit  golfe 
(  Lagoa  de  Pera  )  de  St  Jago  de  Cacem. 
Calirrhoe;  cf.  Callirrhoe. 
Calisia,  Ptol.;  Calissium;  Calissum,  v.  des  Suevi, 
dans  la  Germanie  orientale  ;  auj.  Kalisch ,  capitale 
de  la  woivodie  du  même  nom,  en  Pologne ,  sur  la  Pro- 
szna. 

Calisiensis  ou  Calissicnsis  Palatinatus , 
la  province   (  woivodie)  russe  de  Kalisch,    en  Pologne. 
Calissinum,  ou  Rosbclum  C'a  put,  le  cap 
■  Calissin,  cap  de  Rosbel ,   en  Ethiopie  ,  forme  avec  le 
promontoire  d'Ara,  en    Arabie,  le  détroit  de  Bab-el- 
Mandcb. 
Calissium  ,  Calissum;  cf.  Calisia. 
l'alita»,  Ptol.; peuple  dans  l'intérieur  de  l'Afrique, 
près  des  Daucbitae. 

C'aliiim ,  L  q.  Ad  Callem. 

•j*  calix,  ïcis,  m.  =  xvXi£  (pour  le  changement  de 
v  cm  a;  voy.  la  lettre  A)  —  1°)  coupe  ,  calice  eon- 
■sidéré  comme  vase  à  boire  :  «  KûXiij,  poculi  genus  quod 
nos  una  littera  immutata  calicem  dicimus,  »  Macrob. 
Sat.  5,  2 1  ;  de  même  Plaut.  Capt.  4,4,  8  ;  Cic.  Pis. 
27,  67  ;  Tusc.  3,  19,  Tibull.  2,  5,  98;  Prop.  2,  33 , 
4o;  Hor.  Sat.  2,  4,  79;  6,  68;  8,  35,  et  pass.  De  là 
—  b)  par  méton.  =  \inum,  Catull.  27,  2;  Hor.  Ep. 
zt  5  ,  19,  et  pass.  —  2°)  vase  à  cuire ,  pot ,  marmite  , 
Cato,  R.  R.  39,  1  ;  Varro,  R.  R.  1,  8,  7;  L.  L.  5,  27, 
36;  Ovid.  Fast.  5,  5og.  —  3°)  petit  tuyau  dans  les 
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aqueducs,  Frontin.  Aquœd.  36.  —  4°)  en  t.  de  botan., 
calice,  évasemenl  en  forme  de  coupe  qui  ,  dans  beau- 
coup de  plantes,  forme  l'enveloppe  de  la  corolle,  L.  M. 

«alla  ;  roy.  calsa. 

4  allii'ri,  Eutrop.  4,  19;  Callaici ,  Ml.  Ital.  3, 
v.  35a  ;  KaÀÀatxoî,  Strab.;  Gallœci,  Plin.  3,  3; 
Inscpt.  ap.  Gruter.;  peuple  au  A'.-O.  de  fHupanïa 
Tamara., peut-être  d'origine  celtique;  exploitait  lis 
mines  d'or,  de  cuivre  ,  de  plomb  ;  préparait  le  minium  ; 
il  se  composait  des  Callaxi  Bracarii ,  et  des  Calla-ci 
Lucenses.  6  Ka).).atxô;,  Strab.;  Cakecus,  f'ell.  Pa- 
terc.  1,  5;  voy.  Galiax-ia. 

Calleecia,  Inscpt.  ap.  Gruter.;  Cell.;  KaXÀaixîo, 
Dio  Cass.  37;  pays  des  Calheci,  ou  la  Galice,  roy. 
espagn.  borné  au  S.  par  le  Durius,  et  situé  entre  tes 
Asturies ,  la  mer  et  le  Portugal;  la  capitale  est  Co- 
1  urina.  Calixcus  ,  adj.,  f'ell.  Paicrc;  Callaicus ,  adj., 
Ovid.;  /sidor.  Hispalens.;  voy.  Gallxcia. 

Callaici  Dracarii  ,  Ptol. ,  étaient  établis  entre 
le  Duero  et  le  Muilui ,  dans  les  provinces  portugaises 
entre  Minho  e  Duero,  et  Traz  os  Montes;  voy.  Gal- 
la-cia. 

Callaici  Imcenses ,  Ptol.;  habitaient  dans 
l'intérieur  de  la  Galice,  au  N.-E.  du  Minius  ;  voy. 
Gallaicia. 

Callainus ,  a,  um  ;  voy.  le  suiv. 

f  r  a  liais,  ïdis  ,/  =  xaW.ai';,  pierre  précieuse  de 
couleur  vert  de  mer,  turquoise,  Plin.  37,  10,  56;  autre 
espèce  de  ce  genre,  id.  ib.  8,  33  (  nommée  callaica 
dans  Solin.  20  ).  —  De  là  est  dérivé  :  —  2°)  callâiirns, 
a,  um,  de  couleur  de  turquoise:  r^>  laeernœ,  Martial. 
14,  139;  et  pris  subst.  :  callaina,  a?,/.,  s.-ent.  gemma, 
turquoise ,  Plin.  37,  10,  56. 

•f  call&rïas,  œ,  m.  =  xocMapiaç,  poisson  de 
mer  du  genre  des  morues ,  Plin.  9,  17,  28  ;  32,  1 1,  56. 

Callas ,  KâÀ).a;,  oiVTOç,  Strab.  10,  p.  445  ;  fl.  sur 
la  côte  N.-O.  de  Vile  d'Eubée. 

i  a  lia  lia  ;  |     .  „  ,  .. 

Ci   11    *.      (cf.  Ca latis. 
allatis;  1 

C'alli-,  .    q    Cale. 

l'alloua;  cf.  Calciia. 

callcus,  entis;  voy.  calleo,  Pa. 

Calleuses,  ium,  m.,  v.  de  fHispania  Bxtica, 
Plin.  3,   1  (3),  14. 

cal  Ion  1er,  adv.;  voy.  ealleo,  Pa. 

callèo,  ère,  v.  n.  et  a.  [  cal  Ium  ],  ■ —  '1°)  neulr. 
—  1°)  au  propre  :  avoir  des  cals  ou  durillons,  avoir- 
la  peau  épaisse,  calleuse  (  rar.  empl.)  :  Plagis  coslae 
eallent ,  les  côtes  sont  devenues  calleuses  à  force  de 
coups,  Plaut.  Pseud.  1,  2,4.  Tu  jam  callebis,  Ccecil. 
dans  Non.  258  ,  10.  CalIent  rure  manus,  Auct.  AUtn. 
260.  Anliqui  abdomen  vocabant  (sumen),  priusquam 
calleret,  incientes  occidere  non  assueti,  Plin.  11,  37, 
84.  —  2°)  au  fig.  :  —  a)  être  endurci ,  émousse ,  in- 
sensible :  In  il  lis  rébus  exercitalus  animus  callere  jam 
débet,  atque  omnia  minoris  existimare,  doit  être  en- 
durci et  faire  peu  de  cas  de  toutes  choses ,  Sert:  Sul- 
picius  dans  Cic.  Fam.  4,  5,  2;  cf.  callisco.  —  b)  être 
en  qqite  sorte  roué,  rompu,  raffiné,  rusé,  adroit  dans 
qqche  :  Mi.  Vide  sis  calleas.  Co.  Quid  opu'st  verbis? 
callum  aprugnum  callere  œque  non  sinam,  Plaut. 
Pœn.  3,  2,  1  et  2  ;  de  même  id.  Pers.  2,  5,  i.  Omnes 
bomines  ad  suum  qua?stum  eallent  nec  fastidiunt,/>ow 
s'enrichir  on  n'est  jamais  maladroit  ni  dédaigneux,  id. 
Truc.  5,  40  (  cf.  id.  ib.  2,  4 ,  62  :  Callidus  ad  quœstum). 
Melius  quant  viri  calleut  mulieres,  les  femmes  sont 
plus  rusées  que  les  hommes,  Alt.  dans  Non.  257,  3i. 
Satin'  astu  et  fallendo  callet?  est-il  assez  rompu  à  la 
ruse  et  à  la  fourberie  ?  id.  ib.  258  ,  6.  Quod  periti  su- 
mus  in  vita  atque  usu  callemus  magis,  id.  ib.  5.  Cal- 
lent  enim  in  boc  cuncla  auimalia,  sciuutque  non  sua 
modo  comrrtoda,  verum  et  bustium  adversa ,  tous  les 
animaux  sont  parfaitement  instruits  en  cela,  Plin.  8, 
25,  38.  Nam  augurandi  studio  Galli  prseter  caeteros 
eallent,  Justin.  24,  4,  3.  ~  arte,  Seren.  dans  Non.  258, 
2;  Solin.  8.  ~  fidibus,  Appui.  Flor.  n°  18.  —  De  là 

II)  act.,  savoir,  connaître  qqche  par  l'expérience  ou 
la  pratique,  avoir  la  connaissance  ,  la  triture  de  qqche , 
y  être  formé,  façonné,  rompu,  le  comprendre  parfaite- 
ment ;  triv'ialmt,  être  ferré  dans  qqche  (se  trouve  fréq. 
empl.,  surtout  dans  les  poètes  ;  mais  il  ne  se  trouve  que 
très-rarement  dans  Cicéron  )  :  Potin'  ut  taceas?  potin' 
ne  moneas?  memini  et  seiu  et  ealleo  et  commemini, 
Plaut.  Pers.  2,  1,  8;  cf.  id.  ib.  3,  i,52;  Pœn.  3,  1, 
7r  JTl  perdocte  cimcta  callet!  id.  Mosi.  1,  3,  122. 
Ego  Jilius  sensum  pulcbre  ealleo,  je  connais  mon 
homme  (je  connais  son  faible),  Ter.  Ad.  4,  1,  17- 
i  Quamquam  istaec  malitiosa  non  tam  ealleo ,  tamen  non 
fefelli,  Afran.  dans  Non.  482,  10.  In  colubras  callet 
I  canticulum,  Pompon,  ib.  9.  Ignosco  tibi  si  neque  Pœ- 
'  norum  jura  calles...   necpie  nostras  potubti  leges  in- 
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spicere  ,  connaître  à  fond  les  lois  carthaginoises,  tic. 
Halh.  1  ',,  3ï  ;  de  même  Gcll.  iG,  10,  3.  Urbanas  rusti- 
casque  rcs  paritercallebal  (Cato  ),  était  également  versé 
dans  les  choses  de  la  ville  et  dans  celtes  de  la  campagne, 

Liv.  39,  40.  Tiberiui  artem  qnoque  callebat  qua 
verba  expenderet,  Tibère  savait  de  plus  peser  ses  ex- 
pressions avec  un  art  merveilleux,  Tac.  Ann.  1  '5,  5.  Legi- 
timumque  sonum  digitis  callemus  el  aure,  nous  savons 
apprécier  les  sons  justes,  marquer  la  mesure  et  du  doigt 
et  de  l'oreille,  Hor.  A.  P.  274  ,  et  pass.  —  Avec  l'iuf. 
pour  régime:  Mullaquede  rerum  rni.xtura  dicere  cal- 
lenl,  *  Lucr.  2,  978  ;  de  même  Hor.  Od.  4,  9,  49.  — 
Avec  l'ace,  suivi  de  l'inf.  :  Lucinium  Memmium,  quem 
Marcelliui  consiliarium  fuisse  callebant,  Sisenna  dans 
Non.  2  58,  8.  —  Avec  une  proposition  relative  :  Quo 
pacto  id  fieri  soleat  ealleo,  y  e  sais  comment  cela  se  fait 
d'habitude,   Ter.  Hcaul.  3,  2,  37.  —  De  là 

calions,  entis,  Pa.,  versé  dans  une  chose ,  habile 
dans  (irès-rar.  empl.)  :  Halieacabi  radieem  bibunt , 
qui  sunt  vaticinandi  callenles,  qui  possèdent  l'art  de 
prédire  l'avenir,  Plin.  2  1 ,  3 1 ,  1  o5  ;  de  piême  :  ~  ulrius- 
quelingux,  versé  dans  l'une  et  t'attire  langue  (qui 
sait  le  grec  et  le  latin  ),  Gelt.  17,  5,  3.  ~  bellandi , 
Ammian.  16,  12.  —  *  Adv.  callenter,  en  homme  ha- 
bile, adroit,  rusé,  avec  habileté,  adresse,  pour  le 
classique  callide,  Appui.  Met.  4,  p.  i5o,  3. 

Callet,  Plin.  3,  1  (3;,  12  et  i5;  v.  'le  /'Hispania 
ba'tica. 

Callefa  Atrebatnm;  cf.  Calcoa. 

<  allia  <' l'allia-,  Ka/Àîa,  Ka),).îai,  Pausan. 
Arcad.  c.  17;  lieu  dans  la  Tripolis  Arcadia-  ;  il  fut 
réuni  à  Mégalopolis. 

l'allia»,  bourg  d'Étolie. 

l'alliana,  contrée  dans  /"India  intra  Gangem  , 
avec  la  ville  de  Calbena ,  dans  le  Gitzurate  actuel. 

1  alliâros,  Me/a,  1,  3;  KotW.ïapo; ,  Homer.  II.  2, 
53i  ;  Strab.  q,  p.  426;  v.  des  Locri  Epicuemidii,  dans 
ta  Hellas. 

Caillas,  a?,  m.  (  KaXXiot;  ) ,  nom  propre  grec,  par 
ex.  —  1°)  riche  Athénien,  Nep.  Cim.  1,  3;  —  2°)  ar- 
chitecte,  Vitr.  10,  16,  5,  et  pass. 

calliblepharium  et  calliblepharuni;  voy. 
le  suiv.  n°  1. 

f  calliblcpharus ,  a,  um,  adj.  =  xoWltëXéça- 
po;,  qui  a  de  belles  paupières ,  de  beaux  cils  :  r>*j 
ostrea,  Plin.  32,  6,  21,  douteux.  —  2°)  pris  subst. 
calliblepbarum  (calliblepbarium  ,  Marc.  Empir.  8,  fin.) 
i,  n.  =  xa).Xië).éçapov  (se.  9apu.axov  )  fard  pour 
teindre  les  sourcils  et  leur  donner  une  belle  couleur , 
Varron  dans  Non.  218,  22;  Plin.  21,  19,  73;  23,  4, 
5i  ;  33,  6,  34. 

Callïca,  se,  KâUixa,  Ptol.  ;  v.  de  Bithynie, 
près  de  Nicomédie  et  du  Pont-Eitxin. 

Callichornm,  lieu  dans  l'E.  de  la  Bithynie, 
près  du  fl.  Callichorus. 

Calliehorus  ,  Plin.  6,  1  ;  Scyl.  Peripl. p.  34  ;  fl. 
dans  l'E.  de  la  Bithynie  ,  se  jetait  au  N.  a  Héracléc 
dans  le  Ponl-Euxin. 

callïcïa,  a,  /.,  plante  qui,  selon  Pythagore , 
faisait  geler  l'eau,  Plin.  24,  17,  99. 

Callicinus ,  Liv.  42,  58  ;  petite  montagne  de  Thes- 
salie. 

Callïcles,  is,  m.  (KaMux).^?)»  nom  propre  grec. 

—  1°)  peintre  grec ,  du  temps  d' Alexandre  le  Grand, 
Varro,  fragm.  p.  236,  Bip.;  Plin.  35,  10  (37),  n3; 

—  2°)  fondeur  grec,  Plin.  34,  8  (19),  87. 
Callicoloiie,  KaXXixoXwvr],  ou  r)  KaXri  KûXwvy]  , 

Pulchra  Colona;  cf.  Homer.  v,  v.  5i  ;  Slrab.  i3, 
p.  41  r;  coltine  dans  la  Troas  (  Asia  Minor),  sur  le 
fl.  Simois ,  à  40  stades  (  1  mille  )  c/Tlion. 

Callïcrâtes,  is,ro.  (KaXXixpâtri;) ,  nom  d'un 
Athénien,  Nep.  Dion.  8,  1. 

Callïcràt ïdas ,  œ,  m.,  KaXXtxpaTÎSaç,  général 
Spartiate ,  successeur  de  Ly sandre,  vaincu  et  tué  au 
combat  des  Arginuses ,  Cic.  Off.  i,  24. 

Callicula  lions,  Liv.  22,  i5,  i6;montagnedans 
l'intérieur  de  la  Campante;  elle  renfermait  au  N.  le 
Falernus  Ager  ;  était  située  près  de  Casiiinum  ,  et  s'ap- 
pelle auj.  probabl.  Cajanello,  prov.  de  la  Terra  di 
Lavoro. 

Call ■  dame  ,  es,  /.,  nom  propre  grec ,  Cic.  Verr. 
2,  36,  89. 

callide,  adv.;  voy.  callidus,  à  la  fin. 

Callïdëmïdes,  a?,  m.,  nompropr.  grec,  Ter. 
Hec.  3,  4,  18,  et  pass. 

Callïdcmus,  i,  m.,  historien  grec,  Plin.  4,  12 
(21),  64. 

Callides,a,  m.  (KaXXESr);) ,  fondeur  grec ,  Plin. 
34,  8  (19%  85. 

callidïtas,  â'is,/.  [callidus],  qualité  du  callidus, 
habileté ,  expérience ,  pratique  de  la  vie,  en  bonne  et 
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</;  moHMJM  /">'•';  —  i")  «•  /'"""<  /'""'  adresse, 
habileté,  ,'i/"i>"'-.  finesse  d'esprit,  moyens  {emm, 
ainsi  plusieurs  fois  depuis  la  période  aÀuguilt)  : 
\  iuceual  (  Buoienei  )  omaei  curi ,  i  igilanlia,  palientia, 
calliditala  »l  caleriuta  ingenii,  Nep,  Kum,  i,  8;  de 
mime,  Ovid,  Fait,  S,  .'!«•>,  PUn,  ai,  i\  74 1   /'"'- 
.^•/.  g;  F/flr.  a,  17,  i5j  Cie,  Hartu,  Besp,  g,  A» 
//,i  classique  ttempl.  bien  /'/«j  souvent —  8*J  »•" 
mauvaise  part,  subtilité,  astuce,  rouerie,  ruse,  Jour 
berie,  savoir-faire ,  artifices  t  Soientia,  qua  eil  re 
muta  .ih  jusiiii.i,  callidilai  potiui  quam  lapienlia  ail 
nppellauda ,  le  savoir  qui  s  écarte  de  la  justice  doit 
être  appelé  savoir/aire  plutôt  que  sagesse,  Cie.  Off. 

1,  ni,  63;  de  Rtflaw,  "l.  Rose.  ('«m.  7,  ■><>;  Off.  3, 
3a,  1 1 J ;  Quintil,  Inst.  j,  5,  7;  4,  a,  «»6;  Ovid.  Her. 

ni,  SOOJ  90,  iit>;  Martial.  ll,5o,  i,it  pass.  Smpl. 
d<-  mime    en  parlant  d'une   ruse  de   guerre,   Liv.  1,1, 

47  ;  Flor.  S,  4,  3,  <•/  au  fie.  en  parlant  de  l'adresse  , 
de  la  subtilité  oratoire ,  artifices  oratoires,  Cie.  Partit. 
(•/.  ti),  i  1 7 .  —  /#«  /'/«;•.  :  Servi  vénéra  in  mentent 
Mn  ralliditates ,  Ter.   Heaut.  5,   i,    14;  de  même 

l.aetant.  2,  12,  17. 

C'allitlluiii  ,  lieu  fortifie  dans  la  Phrygia  Minor, 
sur  une  brandie  de  t 'Olympe. 

Calllriroiuos,  Lie.  36,  i5;  cf.  l'Un.  4,  7  (14), 
a8  ;  brandie  de  /'OKta  dans  la  Locris,  formait  la  limite 

V.  des  Locri  Epicnemîdii;  </!  Thennopylœ. 

rallidùllis  ,  a,  uni,  adj.,  dimin.  [  callidus  ],  un  peu 
rusé,  astucieux,  finot  :  fvi  Unus  ,  fraude  bien  ima- 
ginée, Arnob.  2,  p.  91. 

callidus,  a,  uni,  adj.  [calleo],  instruit  par  l'expé- 
rience, l'usage  ou  la  pratique ,  expérimenté ,  expert, 
qui  a  acquis  la  prudence  du  monde ,  l'expérience  de 
la  vie;  qui  n'est  plus  novice  :  •>  Versutos  eos  appelle 
quorum  celeriter  mens  versalur,  callidos  aiitem  quo- 
rum,  tamquam  inanus  opère,  sic  animus  usu  con- 
calluit ,  »  j'appelle  versutos  (agiles,  retors)  ceux  dont 
l'esprit  se  meut promptement,  et  callidos  (calleux)  ceux 
dont  l'esprit  s  est  durci  par  l'expérience  comme  la 
main  par  le  travail,  Lie.  N.  D.  3,  10,  2.5;  cf.  Doed. 
Syn.  3,  p.  216  et  suiv.  et  221.  Savoir  : 

1°)  en  bonne  part,  prudent,  clairvoyant ,  adroit , 
expérimenté ,  habile,  exercé,  avisé,  sage  (très-classi- 
que) :  Ad  suum  quemque  hominein  quresluni  esse , 
sequum  est,  callidum  ,  tout  homme  doit  être  habile, 
savoir  se  gouverner  pour  son  profit ,  Plant.  Asin.  1 , 
3,  34;  Truc.  2,  4,  62  (cf.  id.  Truc.  5,  40  :  Onines 
hommes  ad  suum  quantum  callenl  ).  Callidum ,  doctum, 
qui,  quando  principium  prehenderit,  Porro  sua  virtute 
teneat,  quid  se  facere  oporteat,  id.  Pseud.  2,  4,  35'; 
de  même ,  id.  Epid.  3,  3,  47  i  Pain.  1,  2,  25.  Callida 
Musa,  Calliope,  muse  ingénieuse,  *  Lucr.  6,  g3. 
Ego  ut  agitator  callidus ,  priusquam  ad  finem  veniam, 
;quos  sustinebo,  en  habile  automédon  ,  Cie.  Acad.  2, 
29.  94.  Natura  nihil   potest  esse  callidius,  id.  N.  D. 

2,  57.  Demosthene  nec  gravior  exstitit  qtiisquam,  nec 
tallidior,  nec  temperatior,  id.  Or.  7,  23.  Juvenis  in- 
geniosus,  sed  paruni  callidus,  jeune  homme  de  beau- 
coup d'esprit ,  mais  peu  fin ,  Plin.  Ep.  7,  6,  11,  et 
vass.  —  Sous  le  rapport  de  l'art ,  connaisseur  .•  Calli- 
dus huic  signo  ponebam  millia  centum  ,  Hor.  Sat.  2, 

3,  2 '3,  Heind.;  de  même ,  id.  ib.  2.,  7,  roi.  —  b)  rap- 
ports particuliers  ,  —  a)  avec  le  gén.  :  r^>  rei  rusticœ, 
habile  agriculteur,  expert  dans  les  travaux  rustiques , 
Colum.  2,  2,  1.  r^j  rerum  natura-,  (Aristote)  grand 
connaisseur  des  phénomènes  de  la  nature,  id.  7,  3, 
12.  r^>  rei  militaris ,  versé  dans  l'art  militaire,  Tac. 
Hist.  2,  3i.  ~  temporum,  habile  politique  (qui  sait 
choisir  le  moment  convenable),  ici.  Ann.  4,  33.  — 
p)  comme  en  grec  avec  l'inj.  :  Calidus  condere  furto , 
habile  à  dérober,  Hor.  Od.  1,  10,  7  ;  de  même,  id.  ib. 
3,  n,4;  Pers.  1,  118.  —  c)  par  méton.  en  parlant 
de  choses,  ingénieux,  bien  imaginé  ,  habile,  adroit  : 
Callidissimum  artificium  (  naturae  ) ,  très-ingénieux 
procédé  de  la  nature,  Cie.  Titsc.  1,  20,  fin.  ~  inven- 
tum,  heureux  expédient,  invention  ingénieuse,  Nep. 
Eum.  5,  4.  ~  junctura,  habile  liaison,  assemblage 
parfait  de  mots,  Hor.  A.  P.  47.  ;k 

2°)  en  mauvaise  part ,  fin,  rusé,  astucieux,  sour- 
nois ,  fourbe  .  madré ,  artificieux ,  roué  (  de  même 
très-efassique)  :  J)ecet  et  far.ta  moresque  hujus  (s.-ent. 
servi  )  habere  me  limites  item.  Ilaque  me  malum  esse 
oportet,  Callidum,  astuturn  admodum  ,  il  faut  que  je 
sois  méchant ,  foui be ,  astucieux,  Plant.  Ampli.  1,1, 
11».  Malum  crudumque  et  callidum  àlque  subdolum, 
id.  Pan.  5,  2.  148;  de  même,  id.  Pers.  4,  4  70; 
' '('■  4,  2,  Ci.  Si  sensero  liodie  quicquam  in  lus  t- 
'lupins  I  illa<i.e  conari,  quo  fiant  minus  :  A  t  MIc 
1/1  ea  re  attendi  quam  BÛ  callidus,  etc.,  ou  me  titrer 
/•«  cette  occasion  combien  lu  as  de  ruse,  7  >r.  Andr. 
1,  ■>,  ■>.-;  de  même,  id.  Eu».  !i,  6,  10;  Pet, on.  4,  2, 
D1CT.    LAT.    FR. 
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1.  Ri  quo   eliiiiiui   ui  quicquid  hooMlum  lit,  idem 
■il  utile.  Quod  qui  | •  ■  1 1 1  if >  prnpiciuDt ,  lu,  ■••  |"  >m 
iuIoi  liiiiiiiue.  al  nallîdoi  admiranlei,  1u.1i1i1.nu  lapieo- 
n. nu  judicanl ,  Cie.  Off,  >,  I,  [o  Beiert  ese mente,  Id 
Catcin.  [9,  15;  ef,  id,  Off,   t,  ■  t,  //'/.,•  Quintil  Inst, 
ti,  t,  ()i>.  iiiiiuii  lutaui  eii.iui  eallidui  se  vetaratot 
vult ,  Ctt .  1  en '.■•■,  i,  1  i .  <  .eus  noo  ulula  nac  callida, 
nation  simple  et  "'"  •  artifice,  in,  .  Germ,  ■*>,  et  pu,,. 

Ad  Ii.iiiiI.iii  11II1.I1,  Cie,  (tuent.  (,r>,  iHi;  </.  Plan'. 
Asin.  2,   1,  y.    In  diipUtatldo    mue  cilluli.,,    m, uni 

leusemeni  habiles  [ou  subtils)  dam  la  discussion, 
Quintil,  inst.  17,  2,  14.  Anuei  accaudendii  oiTemio 
Dibm  callîdi |  set  amis  halnies  à  aigrit  ns  ressenti 
monts,  Tac.  Ann.  2,  57.  —  li)  appliqué  par  méton, 

aux  choses  :  • — 1  doli  ,  Plant.   Ilaeeh.  4,  4,  4.  r^j  COQ 

silium,  Ter,  Andr.  3,  /,,  10.  ^audacia,  habile  au- 
dace, Cie.  C/uent.  65,  18 3.  <^  juris  inlei  pielalio  ,  id. 

Off,   1,    10,  33.^^  libaralilaa,  libéralité  intéressée, 

qui  calcule  adroitement ,  Aep.  Att.  II,  3.  /^^  inalitia 
luimici,  Liv.  38,  44.'^'  cunctatio,  habile  temporisa- 
tion ,  Sue  t.  Tib.  24.  ru  iuopinataque  sa-vitia,  id, 
Domit.   1  1,  et  passim. 

Adv.  c.illide ,  fréq,  tmpl,  dans  les  deux  acceptions  de 
l'adj.  et  très-classique  :  —  1°)  ^>  nosse,  connaître  très- 
bien  qqn,  Plaut.  Asin.  2,  2,  82.  <^>  inlelligere,  compren- 
dre parfaitement ,  Ter.  Andr.  1,  a,  3o.  r^>  arEUleque 
diccre,  Cie.  Or.  28,  98.  < — ■  dicere ,  parler  habilement , 
en  homme  expérimenté ,  id.  De  Or.  I,  20,  fin.  In  lus 
rébus  satis  ~  et  jierite  versari  non  potest ,  il  ne 
peut  en  parler  convenablement  et  avec  connaissance 
de  cause,  id.  ib.  1,  n,  48.  Sine  quo  nihil  satis 
caute,  nihil  satis  callide  agi  posset ,  id.  Cuscin.  5,  fin.  et 
pass.  —  Comp.  Tac.  Ann.  6,  37.  —  Superl.  Nep.  Tltem. 
I,  fin.  —  2°)  ~  et  facete  exordiri  rem,  Plaut.  Pers. 
4,  1,  7.  ^>  acredere,  Cie.  Flacc.  10,  22.» — >  occultare 
vitia  sua,  cacher  habilement  ses  défauts,  Sali.  Jug. 
i5,  4'  <~  et  cum  astu  confiteri  aliquid,  Gell.  12, 
12,   1. 

Callicna,  Anonym.  Peripl.  mar.  Erythr.;  Cal- 
liana,  Cosmos  Indopleustes,  p.  337  ;  v.  de  /"InJia  intra 
Gangem;  au/.  Caltiani,  dans  la  Guzerate ,  présidence 
anglaise  de  Bombai. 

Callïfœ,  arum,/.,  Liv.  S,  25;  ville  d'ailleurs  in- 
connue sur  le  territoire  des  Hirpins ;  ait],  probablement 
Calvisi,  au  pied  du  monte  Matese. 

C'alliga,  v.  de  /"India  intra  Gangem,  sur  le  fi. 
Tyndis,  qui  s'appelle  auj.  Cullo  ,  Kulu  ,  dans  la  prov. 
anglaise  de  Kutuk. 

C'alliirtM'is ,  v.  de  /'Ariace  Sadinoruni  (  India 
intra  Gangem  ),  entre  Hippocura  et  Bartana;  auj.  peut- 
être  Callcani ,  côte  de  Malabar. 

C'nlliii'iciun ,  to  Ka).),'.Y'^ôv ,  Ptol.;  Coliacum, 
Plin.  6,  22;  Kw).iax6v  ,  Salmas.;  Colias,  adis,  Ku- 
Xidt?,  âSo;,  Dionys.  Perieg.  v.  g5i  ;  Colis,  idis,  Mêla, 
3,  7;  Kto),îç,  îôo;  ,  Dionys.  Perieg.  v.  1148;  Cory, 
Kôif/u  ôt-/pov,  Ptol.;  cap  dans  /'India  intra  Gangem, 
sur  la  côte  S.-E.,  à  l'O.  de  Taprobane ,  sépare  le  Sinus 
Colchicus  du  Sinus  Argaricus;  auj.  cap  Ramasan  Kor. 

•f-  callïirôiioii ,  i,  n.  =  xaW.îyovov  ,  plante  nom- 
mée aussi  polvgonon  nias,  sanguinaire ,  Plin.  27, 
12,  yt. 

4  allii ,  Ka).).iou  ,  s.-ent.  7tô).i;,  Ptol.;  v.  du  ~So- 
mos  Liby*  ,  près  ci'Apis. 

Cailli  Proinontorium,  ProL;  promontoire 
dans  le  Nomos  Libyœ,  sur  les  confins  de  la  Marnia- 
iica,  entre  ParaMonium  et  Album  Littus,  ou  entre 
rpata;  y°vu  et  Py'bis. 

C'alHiiiachius,  a,  uni;  voy.  le  suiv. 

Callïmachus,  i,  Ka).X£u.ax°î  >  —  1°)  Calli- 
maque  ,  célèbre  poète  et  grammairien  grec  de  Cyrène 
(de  là  Baltiades;  voy.  Battus,  n°  1,  b),  vécut  sous 
Ptoléméc-Philade/p/ie  à  Alexandrie,  fan  25o  av.  J.-C, 
Quintil.  Inst.  io,  1,  58;  Cie.  Tusc.  1,  34,  84;  3g. 
93;  De  Or.  3,  33,  3a.  De  là  Callïmâchïum  metrum, 
le  mètre  inventé  par  Callimaquc,Serv.  Centim.  p.  1823, 
P.  —  2e)  célèbre  sculpteur,  Plin.  34,  8.  —  3°)  mé- 
decin ,  Plin.  21,  3. 

■03f~  Apollas  Callimachus,  Quintil.  Inst.  11,  2, 
14,  est  resté  sans  explication  jusqu'à  ce  four;  voy. 
Spald.  sur  ce  passage. 

f-  eallïmus,  i,  m.  =  xdtXXipo;  (très-beau) , 
espèce  de  pierre  d'aigle ,  Plin.  36,  2  1,  3y. 

Callinicopolis ,  i.  q.  Callinicum. 

Callïiiïcum  ,  Eutrop.  9,  r5,  24;^mw.  Marc. 
23,  6;  Notit.  Eecles.;  Jornand.  de  Regnor.  Success.; 
KotXXivcxov,  Piocop.  Pers.  1,  18;  Zosim.  3,  i3;  Cal- 
linicopolis, KaXXivixoOitoXts;,  Citron.  Alex.;  peut-être 
aussi  Lcontopolis ,  ainsi  nommée  du  nom  de  l'emper. 
Léon;  ce  n'est  sans  doute  pas  Nicephorium  ,  mais  une 
v.  de  Mésopotamie ,  sur  la  rive  N.  E.  de  l  Euphrale , 
près  de  Nicephorium  ou  entre  Nicephorium  et  le  con- 
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I  fhunt  l<<  <  babom  <-/  </<•  Ctupltrau    félon  <■<  <  /- 
Aie  1  ,  c'est  téleueus  <  aliinieui  -/«'  la  /■>>. 

<  iillinous       I    ,.,    ,.,.,  |  )  ,,„    (  .,||, ,ius,  ,, 

,.),  Callinus ,  poète grei  d'Éphèie,   Tertntian,   /■ 
lUetr,  p    ,\><>,  /• ,    m,,,,  ii,  t.  a.  x' ■  v    - 
Scfiol,  Bob,  att  Cii    4reh  /■    156,  16,  Bail 

4  allliiiifta  ,  Ptol.)  cap  .m  lu  etUe  N.-O  di 
di   Chypre  î  auj,  l'o  Krinusma  ton  KamUou, 

111II1011,   II,  n.        .    KdXXtOV,  plante  m, mm. 

.11.1  //«//.  lu  pure  /alunir,  véiicaire,  Plin,  si, 
t  o5  ■ 

en  1 1  ■<»  11. i  m  ■■•,  ,   i,  m  ,-,,,  .„,,,',..   y 

denier    minime    mnu    111 .1110  c  n|iiis ,   /'///;.    '5j  ,    -,    ,\  j 

14,  "'.  5a, 
<alli»|»r,<      (Callïopéa,     ,  \   ri     Eel.  4,57; 

/'"V-    ',  •,  >8j  Ovid.  Fut.  '»,  io;cj.  Pu:../,.  563, 

P  /,     K 'j  /  /  :'jT.r,    ri    K  y//",;    ■■/.    I  qui    a    nnr    belle 

.  Calliope,  la  plu.  importante  des  musi  1 , 

de  la    pue  ne  r pi. pie  ,  iiinit,   dam  tel    pin  li  .  ,  qqj 

de  toute  autre  espèce  de  poésie  (p.  <■'.  dr  tu  j 
lyrique,  Hor.   Od,   i,  4.  des  poésies  erotiques,  Ovid. 
Ti ist.  ■> ,   568 j  des  poésies   bucoliques,    Colum,  t<>, 

22.5;  ef.  Jalin.  'Tint.  y.  198),  unie  (T  Orphée  I  qu'elle 

eut  d'OEagrut ,,  Hygin,  Fab,  :  ',,  et  d'il)  ménéus,  qui, 

de   là,    est     appelé    Calltôpéiui    par    l'Aint.    Eptthal. 

Anth.  Lut.  2,/'.  ()',i,  u.  77  j  d'après  Scrv,  Virg,  /En. 
5,  H(i ; ,  mère  dis  Sirènes  par  Aclu:/otii.  Callida  Mu  a, 
Calliope,  requiei  bominum  divumque  roluptai ,  Citer, 

G,  94  ;  cf.  Trop.  2,  1,  3;  Ovid.  Mit.  5,  '•••),  ri  pass. 
C'est  a  elle  qu'est  adressée  Code  d'ilor.  ',,  i. 
2°)  empl.  par  melon.  :  —  a)  (  par  IJ  llepiin  )  pottt  toutes 
les  muscs  ensemble  :  Vos,  o  Calliope,  preCOT,  'i-|>iralr- 
cauenti,  Virg,  Ain.  9,  525.  — 1>)  (pei  lynecdocben ] 
pour  poésie  :  Qucni  mea  Calliope  la-serit ,  Ovid,  J 
2,  568. 

Calliope,/'///'.  6,  i5,  25;  ILaXXtom),  Steph.; 
Polyb.  10,  3i  ;  Appian.  Syr.  57  ;  v.  de  Parthie. 

Calliopea,  œ  ;  voy.  Calliope  (  Ier  article  ). 

C'alliopeius ,    i;    voy.    Calliope    (Ier    article). 

callïpctalon,  i,  n.  =  xoAXntéTaXov ,  plante 
nommée  qiiinquelblium  dans  la  pure  lat.,  quinhfeuille , 
Appui.  Herb.  2. 

Callipeuce»  Liv.  44,  5,exlr.;  montagnes  boisées 
de  Tliessalie ,  sur  les  confins  de  la  Macédoine. 

Callipliànes,  is,  m.  (KaXX'.^âvr,:) ,  historien 
et  géographe  grec  ,  Plin.  7,  2,  2  (2),  i5. 

Callïphôn  (  et  non  Callipho  ;  cf.  Schneid.  gr.  2, 
/;.  279;  Wolf  Cie.  Tusc.  1,24,  57;  Otto,  Cie.  Fin. 
2,  6,  19),  ontis,  m.,  KaXX'.sûv ,  wvto;,  philosophe 
grec  qui,  comme  Dinomaque ,  regardait  ta  vertu  unie 
au  plaisir  comme  le  bien  suprême ,  Cie,  Tusc.  5,  3o  ; 
Acad.  2,  42  ;  Fin.  2,  6;  1 1  ;  4,  18;  5,  8  ;  25. 

Callipia,  Plin.  5,  29;  source  près  d'Ephèse,  en 
lonie.  Hardouin  lit  Callippia. 

Callipidee,  Mêla,  2,  1  ;  cf.  Jornand.  de  Reb. 
Getic.  p.  87  ;  peuple  grec  de  la  Sarmalia  Europaea  , 
près  t/'Olbia,  sur  les  deux  rives  de  /'Hypanis. 

C'allipolis,  Liv.  36,  3o;  KaXXiTtoX'.;,  eok, 
Polyb.  ap.  Steph.  v.  K6oa|,  set.  Pa/mer.  Antiq.  Grœc. 
4,  22,  ib.  KaXXîouirôXeo);;  Calliuni,  KôJXtov  ,  Pausan. 
Phoc.  c.  22;  v.  d'Étolie,  au  N.-O.  de  Naupactos. 
Entre  les  deux  villes  s'étendait  le  Corax. 

C'allipolis,  Mêla,  2,  4;  Callipolis,  quœ  nunc  est 
Anxa,  Plin.  3,  11,  16,  100;  i'.  de  Calabre ,  sur  la 
côte  S.-O.,  près  du  Sin.  Tarentinus,  à  ro.  de  Valen- 
tiuni;  elle  est  appelée  dans  Mêla  Graia  Urbs;  c'est 
auj.  ta  ville  napolitaine  de  Gallipoli,  prov.  de  la  Terra 
d'Otranto ,  sur  une  île  rocailleuse. 

Callipolis,  i.  q.  Naxus. 

Callipolis,  SU.  Ital.  14,  ».  25o;  KoXXîtcoXiç , 
Steph.;  Scymnus  Chius  ;  v.  sur  la  côte  orient,  de  la 
Sicile,  à  5  milles  p.  au  N.  de  Tauromenium,  à  3o  au 
S.-O.  de  Messana'.  Callipolilani,  KaXX-.-oXTTxc,  Hero- 
dot.  7,  1 55  ,  habitants. 

Callipolis,  Plin.  4,  11  ;  Liv.  3r,  16;  KaXX-.'-o- 
Xic,  Strab.  i3,  p.  589;  Steph.;  Plot.;  cf.  Procop.  de 
Mdific.  4,  10;  v.  de  Thracc  (Chersonesus  Thrarue  ; , 
à'.ta  jonction  de  CHellespont  avec  la  Propontis,  au 
N.-O.  de  Lampsacus;  auj.  Gallipoli,  Keiiboti ,  dans 
la  Rum-Ili,  près  du  golfe  du  même  nom. 

Callipos,  edis,  Jornand.  de  Reb.  Getic,  v.  (peut- 
être)  des  Callipidfe,  dans  la  Sarmalia  Europcea  ,  sur 
le  Pontus  Euxinus. 

Calllppïdes,  a?,  m.,  nom  d'un  histrion  grec, 
qui  courait  sur  le  théâtre  sans  jamais  avancer,  Suet. 
Tib.  38;  cf.  Cie.  Att.  i3,  12,  2. 

ta lli pus,  odis,  Ptol.;  fi.  de  Lusilanic,  entre 
/'Anas  et  te  Tagus.  « 

callïpygis,  e,  adj.  (xaXXtuuyoO.  callipyge , 
qui  a  de  belles  fesses ,  Schol.  Critqu.  ad  Hor.  Sat.  1, 
2,  94. 
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Cal  lirrliôc  [écrit  tlans  les  poètes  <  .ail n-litn-  l  ,  M, 

/.,  Kv)/  yy>u  (  dans  la  poésie  épique  KaXXtpÔY]    , 

(le  d  Àchéloùi ,  seconde  femme  d'dlcnukwt,  Ovid. 
\tet.  ;i,  'il,  >(/.  —  2°  femnu  de  Pirantlms,  mère 
d'Argus,  d' Aruloride  et  de  Triopas ,  Hygin.  Fab. 
i  •,">.  3°)  Océanide,  femme  de  C/trysaor,  mère  de 
Gér)   n ,  Hygin.  pratj   et  Fab    i5i. —  4")  son> 

pris  a  Athènes  >ur  ta  partie  méridionale  de  l'A- 
cropolis,  S/a,.  Theb.  ix,  6ag,  avec  le  turnom  aTEanea 
crunos        T/^âxpovvo;,   c-à-d.    conduite   en    -ville 

par  9  linau.i  ),   Vint.     /,,   7,   II.  —   5°)  M«C«  chaude 

minérale  dam  la  Palestine,  à  deux  lieues  à  l'O.  du 
lac  Asphaltite,  l'Un.  5,  16,  1".;  cf.  Mann.,  Palestine, 
/'.    ■  >-.  —  G")  autre   nom  delà   ville  arabe 4'Edessa, 

ainsi  nommée  il' une  source  de  renom,  P/itl.  5,  24,  21  ; 
pouf  plus  de    détails,    les  articles  spéciaux    ci- 
dessous. 

Calllrrhoc,  es,  Plin.  4,  7 ,  AVar.  Theb.  12,  r.  629; 
•/]  Ka'/./^ior, ,  /';</--.  Chiliad.  8,  184;  Hésiod,  Theog. 
»88;   //,»'m.   //.  Ce.  419;  Enneacrunos,  PÛn.  </.  /.; 

'Evveâxpûvvoî,  Pausan.  Allie,  c.  14  ;  source  dans 
l' A t tique   au  pied  occidental   de  /'llymettus,  à   l'E. 

d' AI  h  ères. 

Callirrhoe,  ;.  a.  Edcssa  Mesopolamiae. 

Callirrhoe,  Vlin.  5,  1 G  ;  cf.  Solin.  c.  35; 
Joseph.  'Anl.  17,  8;  eaux  minérales ,  près  de  Callir- 
rhoe, dans  la  Per.va;  Hérode  en  fil  usage  dans  sa 
dernière  maladie. 

Callirrhoe,  KaW.t^Oï),  Ptol.  5,  16;  Callirhoe, 
Solin.  c.  35;  Calliroe,  haXX'.por,,  Joseph.  Ant.  17, 
8;  Dell.  1,21;  Calirrhoe  (Callirrhoe),  Hierouym.  ; 
autre-lois  peut-être  Lasa ,  Gen.  10,  19;  Aâaav  , 
Euse//.;  cf.  Jonath.  Chaldœus  ,  ad  Gen.  I.  c;  Targ. 
Hierosolym.  (sel.  Dochart ,  mais  moins  probable- 
ment, Lasa  serait  la  Aûaa  de  Ptol.,  dans  /'Arabia 
Petrœa);  v.  de  la  Peiaea,  à  l'E.  du  Lac.  Asphaltâtes, 
11  environ  6  \  lieues  au  S.-O.  de  Macluerus ,  à  6  au 
N.  de  l' embouchure  de  /'Arnon. 

cal  lis,  is  ,  m.  (fém.,  Lucr.  6,  92  ;  Lit'.  22,  14,  Drak. 
d'après  Non.  197,  19;  Ammian.  3o,  1,  i5;  cf.  Schneid. 
gr.  2, p.  99  )  [d'après  Scrv.  J'irg.  JEn.  4,  4°5,  et  Isid. 
Orig.  i5,  16,  10,  dérivé  de  callum  ;  cf.  Dad.  Sru.  4, 
p.  68  ;  il  serait  peut-être  plus  correct  de  le  rattacher 
à  yjxXii;  et  à  2.  calx,  par  conséq.},  sentier  étroit, 
inégal  (pierreux),  chemin  de  piéton  ,  chemin  de  tra- 
verse, à  travers  bois,  etc.  (naturellement  le  plus  sou- 
vent foulé ,  battu ,  frayé  par  le  bétail  ;  de  là  les  explic.  : 
•<  Callis  est  semita  tenuior,  callo  pecudum  piwdurata 
[  peidurata?  ],  »  Serv.  I.  I.  «  Callis  est  iter  pecudum 
inter  montes  angustum  et  iritum,  a  callo  pec.idum 
perduraliini ,  »  Isid.  Orig.  I.  I.  «  Callis  via  pecorum 
vestigiis  trita,  »  Vet:  Gloss.)  :  Qui  per  calles  silves- 
tres  longinquos  soient  comitari  in  restiva  et  liiberna, 
Varro,  B.  R.  2,  Q,fin.;  de  même  id.  ib.  2,  10,  1  e(  3. 
Quum  calles  et  pastorum  stabula  prœdari  cœpisset, 
Cic.  Sest.  5,  12,  Orc/I.  Nos  hic  pecorum  modo  per 
sestivos  saltus  deviasque  calles  exercitum  ducimus, 
Liv.  22,  14  ;  cf.  id.  32,  11.  (Formica?)  pranlam  per 
herhas  convectant  calle  angusto,  J'irg.  JEn.  4,  4o5; 
cf.  Ovid.  Met.  7,  626,  etpass.  Opéra  optimatihus  data 
est, ut  provinciœ  futuris  CousuJihus  minimi  negotii,  id 
est  silvœ callesque,  deceinerentur,  chemins  de  pacage , 
sentiers  pour  le  bétail ,  Sue/.  Ca>s.  ig.  —  Summis 
montibus  per  calles  ignotos  scqueiitibus  eos  hostibus, 
Liv.3i,  bi;  de  même  ici.  35,  27;  36,  i5;  38,  2;  44, 
36;  Curt.  4,  9,  22;  16,  1 1;  5,  4,  4  ;  7,  « »>  7.  et  pass. 
r^>  secreti,  Virg.  JEn.  6,  443.  r^,  occulli,  id.  th.  9, 
383.  ^'  surgens ,  Pers.  4,  67,  et  pass. 

2°)  empl.  poét.  pour  chemin  en  gén.  :  Littora  curva 
petens,  alio  nam  ealle  reverti  Crédit  Hylam,  rai. 
Flacc.  3,  568  ;  de  même  id.  5,  3g4.  De  là  : 

3°)  de  même  poét.  pour  carrière  où  l'on  court  :  Tu 
mihi  siipremae  praesrriptx  ad  candid.t  callis  Currenii, 
spatiuni  pra>monstra,  callida  Musa,  Calliope.  *  Lucr. 
6,  92.  Forb.  iV.  <•/-. 

*  «allisco,  ère,  v.  inch.  [calleo],  s'émousser,  de- 
venir insensible ,  s'endurcir  :  «  Calliscerunt  pro  occal- 
luerunt.  Cato  de  bello  Carthaginensi  :  Aures  nobis 
rallUcerunt  ad  injurias,  »  Non.  89,  27  sq. 

Calliste,  KaXXîffxr, ,  Herodot  4,  147;  plus  tard, 
du  nom  du  Lacédémonien  Théras ,  elle  fut  nommée 
Thera,  Plin.  2,  87;  Oros.  Hist.  8,  6;  0r,pa,  Herod. 
d.  I.  sa.;  Strab.  10,  p.  347,484,  837  ;  Therc ,  Senec. 
Qucrst.  Nat.  6,  21;  sel.  Strab.  ^  -ô>v  Kuprivaitov 
(jLT,TpÔ7;oXt<;,  artO'.xoç  Aax£8atu.ovîwv;  île  du  Mare 
Creliciiin,  fait  partie  des  Sporades  ,  est  située  à  l'O. 
aAnaphe,  au  S.  d'ios,  et  s'appelle  <mj.  Santorin , 
Santorini,  ou  Thirn.  dans  l'Archipel. 

Callls(e,  es,  /.  (xaXX£<mq  ,  très-belle),  surnom 
romain,  Inscr.  ap.  Grilt.  485,  \. 

Cnllisihêiics,  is,  rit.,  KocXXw8évï)ç ,  Callislhène, 


CAF.T, 

plùlotophe    d'Oh/itlir  ,    neveu    et  disciple    d 'Aristote  , 

ami  de  jeunesse  d^ Alexandre  le  Grand,  et  tue  par 
lui  a  cause  de  sa  franchise,   Curt.  s,  5;  <  ic.  Ravir. 

Pust.    y,   ihcophraste  déplora  sa  mort  dans  l'ouvrage 
spécial  ■   KaXXiuOÉvr,;  r,  rcepi  7ie'v0oj:,   Cic.   Tusc.   5, 
k.;  5,  9. 
<  allislo,  û^  ( ônis,  Serv.  Vire.  Georg.  1,  <'>- 

KaX/'.TTw  ,  fille  du  roi  arcadien    Lyoaon   (de  la    I.y- 

caoni»,  Ovid.  Fast.  ■>.,  173.  Tegeea  »irgo,  id.  ib.  2, 
167.  Mœnalia,  id.  ib.  2,  192.  Virgo  Nooacritu,  iek 

Met.  a,  409  )  ,  mère  d'Arcas  par  Jupiter,  <  hangée  en 
ourse  par  la  jalousie  de  Jiiiton  ,  puis  placée  par  Jupiter 
au  ciel  comme  Hélice  ou  l'rsa  major,  Hygin,  Fab.  1  -<\  ; 
177  ;  Prop.  2,  28,  23;  Ovid.  Fast.  2,  1  56  sq.;  cf.  id. 
Met.  2,401  et  suiv.;  au  dut.  Callisto  I.vcionuli ,  Catull. 
66,  66, 

Callistratia,  Ptol.;  lieu  en  Paphiagoaie ,  près 
du  Pont  Euxin,  a  l'E.  de  Zephyrium. 

C  allisliiidis,  i,  m.  (Ka/.'/iTToa-o;),  nom  propre 
grec.  —  1<>)  orateur  grec ,  Nep.  Epam.  6,  1  ;  — 
2°)  naturaliste  grec ,  Plm.  .'(7,  3  (12);  37,  7  (25);  — 
3°)  fondeur  grec,  Plin.  34,  8  (19;- 

•f"  callislrûthïa,  tu  (  callisiruthis,  ïdis,  Coîum. 
ro,  416) ,  _/!  (s. -eut.  ficus)  =  xaXXiffTpoOOia,  espèce 
de  figues  très-de/icates,  particulièremcn  l  recherch  ces  des 
moineaux  [(jTpouOôç],  Colum.S,  10,  11;  Plin.  i5, 
18,  19;  dans  la  pure  latinité,  liens  passer,in;e,  Çapit. 
Albin.  1 1 . 

callistruthis,  idis;  voy.  callistruthia. 

C'allistuN,  i,  m.  (  xâXXicrto;,  très-beau),  surnom 
romain,  Inscr.   ap.  Maff.  Mus.  Ver.  261,  1. 

C'allilera-,  RaXXfccepat,  Ptol.;  lieu  dans  la  Bi- 
saltia  (Macédoine). 

C'a I  li  1  liera ,  Lit:  32, 1 3  ;  v.  de  /'Hestiaeotis  (  Thes- 
salic),  près  de  Melropolis. 

7  callllhrix,  ïebos,  /.  =  xaXXîôpi?  («7'"'  a  de 
beaux  cheveux) ,  —  1°)  plante  qui  servait  a  teindre 
les  cheveux,  nommée  aussi  trichouianes  ,  Plin.  26,  i5, 
90;  14,  87;  25,  1 1,  36.  —  2")  callitriches,  uni,  espèce 
de  singes  éthiopiens ,  d'après  IÀchtenslein ,  Snnia 
Faunus  Linn.,  Plin.  8,  54,  80. 

7  cailïlrïchos,  i,  f.  =  xaXXtTpt/o;  (qui  a  de 
beaux  cheveux),  plante  nommée  ordin.  adiantum  ou 
capillus  Veneris,  capillaire,  Plin.  22,  ai,  3o. 

Callïtjche,  es, /l  (xaXô;,  t\ïyrt)  t  surnom  rom., 
Inscr.  op.  G  rut.  5 19,  10. 

<a  11  i(  >elius  ,  \,m.,  surnom  romain,  Inscr.  ap. 
Grut.  74,  1 . 

t'allium  ;  cf.  Callipolis. 

C'allium,  i.  q.  Ad  Calem. 

Callixcnus,  1,  m.,  fondeur  grec ,  Plin.  34,  8  (19). 

Calloniana,  Anton.  Itin.  p.  94;  peut-être  i.  q. 
Caulonia,  KauXwvi'a,  Steph.;  !>.  de  la  Sicile,  au  N. 
de  Gela;  auj.  Caltanisatta. 

C'allonitis,  i.  q.  Chalonitis. 

Calloscopium  ,  i.  q.  Elis. 

C'allon  ,  ônis,  m.  —  1°)  fondeur  grec  d'Egine, 
Quintil.  Inst.  12,  10,  7  et  10;  —  2°)  autre,  Plin. 
34,  8  (19). 

cailosïtas,  âtis,  f.  [callosus],  callosité,  cal, 
calus  ,  durillon  (  postérieur  à  l'époque  classique)  : 
Collyrium  ,  quod  proprie  facit  ad  aspiitudinen>  palpe- 
biarum  et  callositatem,  Scrib.  Comp.  36.  r^j  fistul*, 
Veget.  3,  27,  3.  —  Au  fig.,  endurcissement,  résis- 
tance qu'offre  une  habitude  invétérée  aux  efforts  tentés 
pour  la  déraciner:  <^>  usus  com  munis,  Teftull.  Testim. 
Anim.  8.  r^j  Tolnntarii  errons,  id.  Ad  Nat.  2,  1. 

callosus,  a,  uni,  ad/.  [ callum J,  calleux,  qui  a 
des  durillons ,  qui  a  la  peau  dure ,  épaisse  (  ne.  se 
trouve  peut-être  pas  avant  la  période  d'Auguste)  :  r^j 
ulcus ,  Cels.  6,  3.  Crassior  callosiorque  cutis,  Plin. 
Il,  3g,  92.  De  là  —  2°)  en  gén.,  dense,  épais,  dur  : 
< — 1  ova,  *  Hor.  Sat.  2,  4,  14.  ~>  acini  uvze  ,  Colum.  3, 
:,  5.  <-^  taclus,  Pallad.  Sept.  17.  /^olivœ,  Plin.  i5, 
3,  4,  et  pass. 

callum,  i,  n.  (callus,  i,  m.,  Cels.  5,  ii,  n°  12; 
Domit.  Mars,  dans  Charis.  p.  55,  P.  )  —  1°)  peau 
durcie,  épaisse  sur  le  corps  d'animaux  :  cal,  calus, 
callosité,  durillon,  cor  :  Proptereaque  fere  res  omnes 
aut  corio  sont,  Aut  etiam  conclus  aut  callo  aut  c.ortice 
tectœ,  Lucr.  4,  937.  Mihi  amictui  est  Scylhicum 
tegmen,  calceamentnm  solorum  callum  ,  pour*  citons ■ 
sure  la  plante  de  mes  pieds  durcie  par  le  frottement , 
Cic.  Tusc.  5,  32,  90;  de  même  :  ~  pedum ,  Plin.  22, 
25,  60  ;  cf.  Sue  t.  Aug.  80,  et  pass.  De  là  —  h)  par 
nitton.  :  chair  dure  de  certains  animaux  j  ~-  apru- 
gnnm,  Plant.  Pan.  3,  2,  2;  id.  Pers.  2,  5,  4;  empl. 
aussi  absofl  dans  ce  sens  callum  ,  Plant.  Capt.  4,  3,  4; 
Pseud.  1,  2,  3>.  ~  manus  elephanti ,  Plin.  8,  10, 
io,  fin.  r*.,  locustarum  ,  id.  9,  3o,  5o.  —  c)  peau  dure, 
enveloppe  ou  péricarpe  des  plantes,  pulpe  des  fruits  : 


1..  danoise  de  Ka/luiuibotf,  dam 
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rsj  inariim,  Plia.  1;.  r,  î.  r^>  piioiurn  ac  malorum  , 
id.  i5,  2S.  {.;.  «sj  (uagamm  .  id.  22,  a3,  47,  ~  folio- 

iiiiu.  Plin.  .'i,  22.  '!',  ;  Pu/tadi  Mari.  10,  28,  et  pass. 
—  il)  en  parlant  de  la  partie  extérieure  et  dure  de  ta 
'•"■        '       len.-e.  Plin.  17,  S,    i     uj,  -i,    ri  ;    il.  4,  3o; 

et  eu    la  dureté  au  sel  :  r^>  sali-,,  ni.   jii.   12,  a3.  — 

•).")  au  fig-  ■  durcie,  insensibilité  (rar.  em/d.  ;  le  plus 
■auvent  dans  l  uerun  ■  Ipse  ],,|)0r  gtmà  calluiu 
quoddam  Ofaduetl  dolori  ,  endurcit  contre  ta  douleur, 
1  rend  insensible.  Cit.  Tusc.  2,  :5,  fin.;  de  même 
id.  ib.  3,  n,  51;  Fani.  9.  2,  3.  ~  ducere  .  s'endurcir, 
s'aguerrir,  Se/iei  .  (  ontoL  ad  Mare.  8.  r^,  indueere, 
même  sign.,  Quintil.  Inst.  12,  6,  6. 

Callum  ,  v.  de  Thrace,  sur  la  Pioponlis  ,  au  S.-E. 
de  Schmbiia .  au  \.-().  de  Batheuù;  sel.  Kruse,  auj. 
Comhurgi 

l'allinida,  la 
r  de  de  Seeland. 

callus,   i;   vof.    callum. 

C'allyrc,  V.  maritime  dans  ta  Mœsia  Inferior, 
sur  le  l'ont  us  Fuxinus,  non  loin  de  Varna. 

Calmar  la,  la  v.  suédoise  de  Calmar,  sur  l'île 
de  Quarnholm  .  contrée  de  Smaland  (  Gothaland  ) 
près  du  golfe  de  Calmar.  L'an  1  197  t'y  conclut 
l'union  entre  les  trois  royaumes  du  Nord. 

Calmera  eu  111 ,  le  bourg  français  dr  Cbaumerac, 
dépt   de  l' A rdèche . 

Cal  mon!  i  uni  ,  petite  v.  de  Chatimont  sur  le 
Rhône  ,  duché  Genevois. 

Cal  m  on  lin  m  Bassiniœ;  <  a  1>  imon  I  ium 
Bassiniœ,  Calvu»  lions  Itassinia',  la  r. 
française  de  Chaumont-en-IJassigny ,  chef-lieu  du 
dépt  de  la  Haute-Marne  (Bassigny,  Champagne), 
entre  la  Suize  et  la  Marne,  à  29  j  milles  au  S.-E. 
de  Paris,  à  5  au  S.-E.  de  Bar-sur-Aube. 

Calneriii  ,  Cal>iacuin,  la  petite  •ville  française 
de  Chaulnes  ,  Cliaunes  ,  dépt  de  la  Somme  (Picardie). 

Calniacum  ,  la  r.  française  de  Chauny  ,  sur  la 
rive  N.  de  l'Oise,  dépt  de  l'Aisne  (I/e-c/e  France), 
à  'd  3  milles  au  N.  de  Soissons ,  à  4  i  au  S.-O.  de 
Saint-Quentin. 

7  1 .  câlo  (  dans  les  anciens  temps  il  s'écrivait 
aussi  kalo  par  un  k  ,  ainsi  que  ses  dérivés  ;  voy.  la 
lettre  k  ),  are,  1.  v.  a.  =  xoXû,  crier,  appeler,  pio- 
clamer,  convoquer ,  empl.  seulement  comme  t.  techn. 
dans  les  cérémonies  religieuses  :  Calenda;  ah  eo 
quod  bis  diebus  calanlur  ejus  mensis  IN'onœ  a  pontifi- 
cihus,  quintana.1  an  septinianœ  sint  futurs,  in  Capi- 
tobo  in  Curia  Calahra  sic  :  dies.  te.   qvisqve.  kalo. 

IVNO.    KOVEI.LA.     SEFTJE1W.   DIES.     TE.    KALO.      IVNO.      KO- 

vella.,  Varro,  L.  L.  6,  4,  5g;  cf.  Macrob.  Sat.  t, 
i5.  —  On  appelait  Comitia  calata  les  comices  poin- 
ta consécration  d'un  prêtre  ou  d'un  roi  :  Laheonem 
scribere  calata  comitia  esse  quae  pro  collegio  pon- 
tificum  habenlur  aut  Régis  aut  Flaminuni  inauguian- 
dorum  causa.  Forum  aulem  alia  esse  curiaia,  alia 
centuriala.  Curiata  per  lictorem  curiatum  calari ,  id 
est  convocari  :  centuriala  per  cornicinem.  lisdem  co- 
nduis quœ  cai.at\  appeilari  diximus  et  sacrorum 
detestatio  et  testamenta  fieri  solehant,  Lœtius  Félix 
dans  Gell.  i5,  27  sq.  Calata  in  Capitolium  plèbe, 
Macrob.  Sat.  1,  i5.  Sit  classis  a  calando,  Quintil. 
Inst.  i,  6,  33.  De  là  plaisamment  :  calatis  granis, 
après  avoir  convoqué,  c.-à-d.  rentré  ses  grains  (après 
calatis  on  s'attendait  à  voir  arriver  comitiis,  et  c'est 
granis  qui  rient.  Il  y  a  aussi  entre  Calatis  et  Calatinos 
qui  vient  ensuite  un  jeu  de  mots  que  nous  ne  saisis- 
sons pas  bien),  Cic.   Sest.  33,  72,  Oretl. 

2.  câlo,  ônis,  m.,  valet  d'armée,  goujat  (  armé  d'une 
massue  de  bois  ou  d'un  gourdin  )  :  «  Calones  mililuni 
servi  dicti  qui  ligneas  clavas  gerebant,  quae  Gra?ci 
xiXa  vocant,  »  Fest.  p.  47-  "  Calas  dicehant  majores 
Bostri  fusles  quos  portahant  servi  sequentes  dominos 
ad  prœlium  :  unde  etiam  Calones  dicebantur,  »  Serv. 
Virg.  jEii.  6,  1  ;  cf.  Non.  62,  16;  Veget.  Milit.  3,  6; 
Adam,  Antiq.  •>.,  p.  71.  De  même  Cœs.  B.  G.  6,  35; 
Liv.  17,  18;  3o,  4  ;  Tac.  Hist.  1,  4g;  3,  20,  fin.; 
33  ;  Suet.  Calig.  5i  ;  Ga/b.  20,  et  pass.  —  A  cause  de 
leur  stupidité  ordinaire,  Perse  a  pu  dire  :  Samhucam 
citius  caloni  aptaveris  alto  ,  on  mettrait  plutôt  une  lyre 
entre  les  mains  d'un  épais  goujat,  Pers.  5  g5.  — 
2°)  par  extension,  tout  valet,  serviteur  de  bas  étage, 
Cic' N.  D.  3,  5,  11;  Hor.  F.p.  1,  U,  42;  Sat.  1,  2, 
44;  1,  6,  io3.  —  3°)  cothurne  tragique  :  n  CAi.oNts 
quidam  appellanl  '.ragœdorum  rothurnos,  eo  quod  ex 
salice  fièrent.  Nam  Gnvei ,  ut  diximus,  ligna  xâXa  vo- 
cabant,  »  Isid.  Orig.  19.  34,  6. 

Câlôcterus,  i,  m.  (  xaXéç,  xaipô;),  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  270,  8. 

Ciilùcissiis,  i,  m.  (  xaXôç,  xiotrâç),  nom  d'un  es- 
clave dans  Martial,  9,  9',. 


CÀLO 

culiiiiK'liik,  Suit,  /  ahmti  oit 

ca  tome  las,  anci*n  Htm  du  protochtorttrt  de  mercure, 

I  .  M. 

Caion-onu,  Anton.  Ilin.;  vilti  des  Cujtiriti ,  dam 

te  i ,,  rni.ini.i  Infor.  ( Gallia  Belgica  ,tutS,dt  Colonia 
i'i.i|.in.i,  au  V  ./■■  Cailra  Vêlera;  tel.  Cktv.auj,  Ka- 
ttnuuysen,  îi  moiiu  que  >  ■■  "•■  uni  i.  s,  Calr.u  mm. 

CiiIoh  Mloiua,  ..us, /','.■/.,  /'//«..  1mm.  Mm.  . 
l'embouchure  mêridion.  du  Danube:  </   Dantfbtu». 

talon,  sus,  ru  le  h  in  Insiiln,  t'ili  •//</«..  r<J« 
.,',  Oelle-hle,  ,i  S  miUot  de  ta  etfte  dé  Bretagne,  dans 
U-  départ,  du  Morbihan,  an  s.L.  de  fembouvlmn  du 
Statut. 

talon  ot-M-  KoÀèvôpo;,  Anonym,  Peripl.  mar. 
Erythr.;  montagne  dans    «Arabia   Félix,  aw  te  Sin, 

l'a  siens. 

calopliaiita,  ,t,  m.,  fausse  leçon  p.  Iialoplianta; 
ri'l  .  M  mot. 

«■âlopôiliiiiii,  u,  n.  (xxXonoâiov  ),  forme  de  coi  - 
donnier,  Aero,  ad Uor,  Sut.-i,  '>,  io6, 

<iiIo|mis,  5dw,    m.    (  xaXowou;  ),    comme    calopo 
dium,  Scltoi.  ad Hor,  Sat.  a,  B,  77. 

culor,  uns,  m.  |  aahra  ;  cf.  Perron  dans  Non.  »,;, 

22.   ] 

I")  chaleur,  ardeur  (très-souvent  tmpl.  en  prose  et 
en  poésie)  :  Neque  nulii  alla  obsistei  aman,  neque 
mous,  neque  adeo  mare,  "Sec  calor;  nec  Frigus  nwtuo, 
neque  venlom,  neque  grandiaem,  etc.,  Plant.  têerc,  5, 

.>,  i<i;  de  même  o/>/>.  à  liions,  Lucr.  2,  5 1 7  ;  6,  ^71; 
(Vf.  (  •/.!'.  1 ,,  mea.j  Pîîry.  Gcorg.  2,  344;  4.  3c,  et 
opp.  à  relïigeratio,  Vitr.  i,  4.  —  C'alor  ignis,  Lucr. 
i,  4a5.  ^w  solis,  <V7.  5,  571  ;  6,  5x4.  ~  fulininis ,  W.  6, 
te.  —  Auplur.  Cic.  Off.  2,4,  i3  ;  N.  D.  2,  60, 
i5i;  Hor.  Od.  3,  24,  3;,  et  pass.;  voy.  le  suiv.  — 
Particul.  b)  chaleur  vitale;  joint  à  vitalis,  Lucr.  3, 
129;  Cic.  N.  D,  2,  10,  27;  et  absolt  :  Oinnis  et  una 
Dilapsus  calov,  P'arg.  JEn.  4,  705.  Derigutt  visu  in 
im'Jii)  ;  calor  ossa  reliquit,  la  chaleur  (  vitale)  a  aban- 
donné ses  os ,  id.  ibid.  3,  3o8.  — c)  chaleur  d'été,  du 
soleil  :  Yitandi  caloris  causa  Lanuvii  des  horas  ac- 
quieverani ,  pour  me  dérober  à  la  chaleur  du  jour,  aux 
ardeurs  du  soleil,  Cic.  Att.  i3,  34.  Dum  se  calor 
iïangat,  id.  De  Or.  1,  62,  fin.  Delà,  empl.  même  pour 
été,  opp.  à  ver  et  à  auctumuus:  Cur  vere  rosam,  fru- 
nienta  calore,  "Viteis  auctuinno  fundi  suadente  vide- 
rais, etc.,  Lucr.  1,  fj5;  de  même  Colum.  11,  2,  48. 
Magnaque  cum  magno  veniet  tritura  calore,  f'irg. 
Georg.  1,  iyo.  Mediis  caloribus ,  Liv.  2,  5.  —  d) 
ardeur  du  vent  chaud  (  cf.  Lucr.  G,  323  :  Vis  venti 
coirmiixla  calore  )  :  Dum  ficus  prima  calorque  Desi- 
guatorem  décorât  lictoribus  atris,  l'ardeur  du  sirocco 
desséchant,  Hor.  Ep.  1,  7,  5.  Calores  austrini,  Vtrg. 
Georg.  2,  270  (  cf.  calidi  Auslri,  Ovid.  Met.  7,  532  ). 
—  e)  ardeur  de  la  fièvre  :  Quod  niea  nunc  vexât  cor- 
pora  fessa  calor,  Tibull.  4,  u,  2. 

2°)  aufig.,  chaleur,  ardeur  de  l'esprit,  de  la  pas- 
sion, zèle,  passion,  feu,  entraînement,  impétuosité, 
emportement,  fougue,  transport,  ardeur,  etc.  (  empl. 
ainsi  peut-être  seulement  depuis  la  période  d'Auguste  ; 
se  trouve  surtout  fréa.  dans  Quintilieu  )  :  Si  calor  ac 
spiritus  lulit,  Quintil.  In  st.  10,  7,  i3.  Polus  juvenili 
calore  inconsideralior,  à  cause  d«  l'ardeur  bouillante, 
de  la  fougue  de  la  jeunesse,  id.  ib.  2,  i5,  28.  Calor 
cogitationis,  qui  scribendi  mora  refrixit,  recipit  ex 
inlegro  vires,  la  chaleur,  le  feu  de  la  pensée,  qui  s'est 
refroidi  par  les  lenteurs  de  la  composition,  id.  ib.  10, 
3,  6;cf.  id.y,  4,  n3,  et  8  praf.  §  27.~et  impelus, 
l'élan  et  l'impétuosité,  id.  10,  3,  17  .  <~  dicendi ,  l'élo- 
quence chaleureuse ,  parole  ardente ,  id.  1 1 ,  3,  1  3o.  ~ 
dicentis ,  Plin.  Ep.  ',,  9,  u.  ~  pielatis,  id.  Paneg.  3,  1. 
~  iracundiae,  le  feu  ,  les  transports  de  la  colère,  Paul. 
Dig.  5o,  17,  48.  ~  Maitius,  ardeur  martiale,  Stat. 
Achill.  2,  26.  Juvenisque  colorem  Excitai  in  nirnios  belli 
'  ivilis  amores,  Lucan.  2,  324,  et  pass.  —  Particul., 
U)  amour  ardent,  feu  de  l'amour  :  Ille  repente  Accepit 
•olitain  Qammam,  notusque  medullas  Intravit  calor, 
f'irg.  Ain.  8,  390.  "Videre  liane  pariler,  parrler  traxere 
eaiorem,  Ovid.  Met.  n,  3o5;  de  même  id.  lier.  Kj, 
-  ;  ;  SU.  14,  223.  —  Au  plur.,  les  feux,  les  ardeurs 
de  l'amour  (cf.  amores)  :  "Vivunt  commissi  calores 
Xohte  fidiljus  puerls,  Hor.  Od.  4,  9,  11;  de  même 
Ovid.  A.J.  1,  237. 

C'alor,  Anton.  Ilin.;  fi.  de  Lucauie,  recevait  le 
Silarus,  coulait  au  N.  du  Tanager,  cl  se  jetait  dans  le 
9h».  Hnestanus. 

Calor,  oris,  Liv.  24,  14;  25,  [7;  Vibius,  De  Flum.; 
Tab.  l'eut.,  faut.  Wurncfr.  ac  Gest.  Longob.  4,  9; 
II.  du  Bamnium,  se  réunissait  près  de  Bénèvent  avec 
/>■  Sabaïus;  il  s'appelle  auj.  il  Calore,  dans  la  prov. 
un  poht.  nommée  Prinoipato  Ulteriore;  il 'prendra 
source  près  de  la  ville  de  Bagnolo. 
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cnloriiliiN,  ,i,  mu,  ndj,  \  i  iloi    .  ■  ■  linuf/e .  au 
11. it,,    ardent,  bouillant  1  /'•/■.•./    ela 

nu    em/'i  )     Prima  juventuli  caloraloi  impetu  ,  ip 
■pal    ïfrt,  6, p    iSi.    t-    iiiiiin.  calorala   juventulii 

ului,  FuLrent,   »/•///.  1,  /,,////. 

laliii'iliiiiN  ,   ,1,   ,  ,/,//    1  1  .■lui  Lu  m  ],   qui 

échauffe,  qui  produit  dt    In  ehaleur,  échauffant, 
rifique  :  vinum  caiefacere  corpori       ed  non 
(ilciini  quuque  olorificum  eit,  GeH.  17,  k,  ta, 

CALPAR,  arii,  u.  |  itdXntc],  vate  pour  des 

liquides,  particul.  pour  du  vin,  broc,  cruche,  tonneau 

n  vin  ■    "  Ullpar  nomioe  antiquo  dolium,  V l  de 

\  lia  pop.  r\om,  I1I1.  prime  Quod  antequara  nomen 
1K1I11  proiatum,  quum  etiam  id  genui  vuorum  calpai 
diceretor,  id  viuum  ealpar  appellatum  »  cf.  1*2), 
Non.  S46,  Sa  tq.  0  caltab  genui  vaiii  fictilii,  »  / 
/•.  t(i.  2°)  «ai.iaii  vinum  norum,  quod  ex  dolio 
demilur  s, k-i  ifleri  canM  ,  anlequam  eualetur,  Jovi  enim 
priui  sua  \ina  libabant,  quae  appellabanl  resta  Vina 
lia,  u  L'est,  p.  5o.  —  Vf .  sur  cet  article  C  appendice  In 
In  préface. 

(alpas,  1  ,  6  Ki/na;,  Ptol.f  Strab,  n-,  p.  57.',; 
Aman.;  Xcnoph.  Cyrop.  lih.  <>;//.  de  llil/i)  nie,  te 
jetait  entre  Clialccdon  et  llciaclca  dans  lé  PoUtllI 
Kiixinus. 

CalpuN,  Plin.  6,  1  ;  Calpe,  Xenoph.  Crrop.;port\ 
situé  à  P  embouchure  du   ('a/pas;   il  offrit,    dit-on,   un 
asile  uii.v   Argonautes!  et   s'appelle  auj.  Kcrbeh   ou 
Kirpeh. 

C'alpc,  es,/!,  KdXnr), promontoire  d'Espagne,  une 
des  colonnes  d'Hercule  dans  la  Eé tique,  auj .  Gibraltar, 
Mel.  1 ,  5,  3  ;  a,  (>(  8  ;  Plin.  3,  proctm.fin.  et  I,  3,  §  7  ; 
Asin.  Pollio,  dans  Cic.  Fam.  10,  32.  ~  Ibera,  Seiiec. 
Ilerc.  OEt.  1254;  cf.  Manu.  Espagne,  p.  297.  — Adj. 
qui  en  sont  formés:  Calpêtânus  gurges,  Avien.  Prognost. 
1620,  et  Calpclîtâna  vada,  id.  Arat.  ioa3.  ■ —  F"or.  ci- 
dessous  fart,  gèogr.  spécial. 

Calpe, i\  K.dt).7nr)  itâXlç,  Strab.  3,  p.  5i,  140,  141; 
Calpia,  KaXiiîa,  Nicol.  Damasc.  Fr.  p.  433,  ed.  Didot ; 
Colonia  Julia  Cal|ie ,  médaille  d'Auguste  ;  Gibrallaria  ; 
v.  de  /'Hispania  Bœtica  ,  au  S.  de  Carteja;  auj.  Gi- 
braltar, forteresse  sur  le  détroit  du  même  nom,  et  sur 
une  langue  de  terre  (  Calpe  )  dans  le  royaume  de  Sé- 
ville  ;   appartient  depuis  1704  aux   Anglais. 

Calpecarfeja,  Anton.  Ilin.;  peut-être  i.  q.  Car- 
teja. 

Calpetaitus,  a,  um  ;  voy.  Calpe,  Ie''  art. 

Calpetltanus,a,  uni  ;  vo) .  Calpe,  Ier art.,  àlafin. 

Calpia  ;  cf.  Calpe. 

Calpiani,  KaXTîcix/oî,  Steph.;  habitants  de  la 
ville  de  Calpe. 

Calpurniaiia,  Ptol.;  Anton.  Itin.;  ville  de 
/'Hispania  Bœtica,  sur  la  rive  S.  du  lîa'tis  ,  à  25  m.  p. 
à  CE.  de  Corduba  ;  peut-être  auj.  Carpio,  bourg  du 
royaume  de  Cordoue. 

Calpurniaiius,  a,  um;  voy.  le  suiv.,  n°  3. 

Cal  pur  ni  u»,  a,  uni,  adj.  [«.  a  Calpo,  Numae  régis 
filio ,  »  Fest.  p.  36  ],  nom  de  la  très-célèbre  famille 
Calpumia  :  ~  familia.  Cic.  Pis.  23.  —  Ainsi 
a)  m.  :  L.  Calpurnius  Piso ,  ami  intime  d'Antoine, 
Anton,  dans  Cic.  Alt.  10,  8.  L.  Calpurnius  Piso  Frugi, 
consul  avec  P.  Mucius  Scaevola  ,  l'an  de  Rome  621,  id. 
l'err.  2,  4>"49,  et  pass.  L.  Calp.  Piso,  grammairien  sous 
Trajan,  auteur  de  deux  livres  De  coutin.  poetarunV; 
voy.  Merula  ad  Enn.  p.  1 5  et  suiv.  —  On  trouve  en- 
core plusieurs  personnages  de  ce  nom,  même  en  dehors 
de  la  famille  des  Pisons ;  par  ex.  M.  Calp.  Bibulus, 
consul  avec  César  l'an  de  R.  695;  Cic.  Att.  2,  ai,  4, 
et  comme  écrivain,  Cic.  Brut.  77,  267;  Suet.  Cœs.  9, 
49;  cf.  Cic.  Att.  2,  19;  2,  20.  —  C.  Calp.  Bibulus, 
fils  du  précéd.;  auteur  de  Mémoires  sur  son  beau-père 
M.  Brutus ;  voy.  Plutarq.  Brut.  i3.  —  Calp.  Bassus, 
qui  a  écrit  sur  l'horticulture  et  l'agriculture  ,  Plin.  16, 
17,  18,  19,  21. —  Calp.  Flaccus,  rhéteur  latin,  qui 
vivait  sous  Adrien  et  dont  les  Declamationes  sont  ordi- 
nairement jointes  à  ce/les  de  Quintilieu.  —  T.  Cal]). 
Siculus,  auteur  de  onze  églogues ,  vraisemblablement 
vers  la  fin  du  troisième  siècle.  —  b)/.  :  Calpumia,  a?, 
femme  de  César,  f'ell.  2,  57,  2;  Femme  d'Antistius, 
fille  de  Bestia ,  id.  2,  26,  fin.  et  pass.  —  De  là 
2")  Calpumia  lex  :  — a)  de  pecuniis  repetundis,  loi 
portée  par  le  tribun  du  peuple  L.  Calpurnius  Piso  Frugi, 
l'an  de  Rome  6o5,  Cic.  Verr.  2,  3,  8/,;  4,  25;  Brut. 
27>  Off-  2>  "il,  fin.  Beier.;  —  b)  de  Ambilu  ,  loi 
portée  par  le  consul  C.  Calpurnius  Piso,  l'an  de 
Rome  687,  Cic.  Mur.  23;  Corn.  Frgm.  Ascon.  (V, 
2,  p.  08,  ed.  Orell.  )  ;  Tac.  Ann.  i5,  20  ;  —  c)  mili- 
taris,  Sisenna  dans  Non.  107,  16.  —  3")  Calpumia- 
nus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  un  Calpurnius  :  ~  équités, 
cavaliers  qui  servaient  sous  le  préteur  Calpurnius,  Liv. 
39,  3r. 
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«•al«a  l  dans  qui  , 

de    pi, ml,  1,    d'ullUui 

1  '.    ■',     '■'• 

«•alilin,    *     /      .  ilibum,  1,  "  ,    Prud.  :■ 

.,  ii,   iflrur  jaune,  àodeurfurtt,  probabUmtnt 

iimi,  ,,,,  1,  ■   ■  paluilrii  iinn 
Rjnuni  utai  1  ■>  ,  poi  .■  •  ,1.     ,,,.,, ,        \ 

data   nliii  m. .1».  i.iiui.,  plin.  11 ,  d,  1  '.  ,  /  n,    Ecl.% 

Cul  nui     m,    1,7        ii  ii. 

1  1 1 1  liuia .  ;  «  altha,  à  cai  m  , 

./    \im    141,31  1,  ni, mini  1I1  f,  111,1,1,  vêtement  <  m, 
l,ni  d,-  wuci  :  Ouul  iitac ,  que  ■..  iti  quolauni   Domina 
inveniuol  mua....  Indu  ialam    palagialam,  caibulani 

■  1  •  inriiiiilain,  l'Imit.  F.pid  -x,  1    i  Petit man(eau 

COUrt,    I  nirtm.    I,  de   iilnpnp.  Itnni     .•!,,,    V.,    /.  /. 

t-aliliùliii-lu» ,   ii,  m.,   A-  teinluriei    qui  U 
robes  nommées  rallbula*,  Haut.  Aid    ',,  ,,  ;.    ,,. 
préfère  gt  néralemi  nthi  ttt»  l<  atn  d'un  icut  mon 
In  leçon  1 1 1  mai  m .  ou  •  11  iii.niiis,  qui  a  à  peu  pi 

même  mus.  ) 

«-ait  lui  11; ,  1  ,   . ,. ,    1  altha. 

Caltiorissa,  Ptot.}   ville  dé  rArmenii   Uinor, 
ou  plutôt  delà  Cappadoria  Pontica,   sm  la  n 
du  Lycus. 

«■a  II  II  lu  Mi,  1,  //.,  Sorte  de  ,  I  mime  (  1  ili^uli   ^i-iiiis  ;, 

Isid.  Or.  m,,   i  i,  \. 

CalneSnes.  um,  m.,  commune  de  la  bibctia  prima; 
nu/,  ta  vallée  de  Catanka,  Inscr.trop,  Alp.  Aug.ap. 
Plin    i,  20  (24),  1  '>-. 

Calucula,  a-,/,  v.  de  fHiap.  Baslica,  Plin 
(3),J2. 

caliiniuîa    (  comme    mot   très-ancien,     ' 
qaf.  ;  Kalumnia ;   voy.   la  lettre  K  ),   ;<■,  f.     calnm- 
nior  ]. 

1")  t.  teclin.  de  jurisprudence  :  menée,  inhale,  ruse, 
supercherie,  chicane,  imposture,  subtilité,  sophisme, 
tactique,  fausse  accusation,  calomnie  '  de  la  opp.  à 
vérité,  verilas,  Quintil.  Ins t.  12,  1,  iG,eta  bonne  foi, 
fides,  Suet.  Ca/ig.  16)  (très-Jréq.  empl.)  :  A  quo  II-S 
C  iniUia  per  calumniain  militiamque  petita  sunt,  Cic. 
Verr.  2,  2,  27.  Qui  non  caliunnia  litium,  non  injuatia 
\indiciis  ac  sacramentis  alienos  fuiidos,  sed  cactris, 
exercilu,  signis  infereudis  pelebat,  non  par  des  chicanes 
devant  les  tribunaux,  etc.,  mais  par  la  force,  les  armes 
à  la  main,  etc.,  id.  Mil.  27,  74.  Existant  saepe  injuriie 
calumnia  quadani  et  nimis  callida  et  malitiosa  juris 
inlerpretatione  ,  on  commet  encore  bien  des  injustices 
en  tirant  un  parti  coupable  des  lois  qu'on  affecte  d'in- 
terpréter avec  une  scrupuleuse  exactitude,  cl  dont  on 
dénature  l'esprit,\id.  Off.  1,  io,  33  ;  de  même  id.  Cœ- 
cin.  21,  fin.;  Qu.  Fr.  2,  2,  3,  et  pass.  —  MetelltlS 
calumnia  dicendi  tempus  exemit,  c.-à-d.  pai la  à  des- 
sein (par  tactique)  jusqu'à  ce  que  le  temps  fut  écoule, 
parla  exprès  pour  qu'on  n'eut  plus  le  temps  de  rien 
faire,  Cic.  Att.  4,  33.  Senalus  religioiiis  calumniain 
(  prétexte  emprunté  aux  scrupules  religieux  )  non  re- 
ligione,  sed  malevolentia  el  illius  regia'  largilionis  inw- 
dia  comprubat,  id.  Fam.  r,  1,  1.  —  Au  pluriel,  Cic. 
Fam.  1,  4;  Suet.  Cœs.  20;  Tib.  49;  Calig.  38;  Ver. 
32  ;  Domit.  9.  —  De  là  h  )  empl.  par  méton.  pour 
actio  calumniœ  ,  affaire  judiciaire,  procès  concernant 
une  semblable  cabale  :  Calumniam  non  effugiel,  il 
n'échappera  pas  à  une  condamnation  comme  calom- 
niateur, Cic.  Cluent.  5g,  i63.  Calumniain  a  f  ferre  ad 
poiilifices,  intenter  une  action  en  calomnie  devant  les 
pontifes,  Liv.  39,  4-  fs-J  ferre,  être  déclaré  faux  accu- 
sateur, être  convaincu  de  calomnie,  Cœl.  dans  Cic. 
Fam.  8,  8,  1.  Condemnatiis  calumnia,  condamné 
comme  calomniateur,  Tac.  Ann.,  14,  4i-  Calumniam 
jurare,  jurer  que  ce  n'est  pas  par  cabale  qu'on  accuse; 
qu'on  n'accuse  jjas  à  faux  ;  qu'on  est  de  bonne  foi  en 
accusant,  Cœl.  dans  Cic. -Fam.  8,  8,  3;  Liv.  ii,  47; 
aussi,  de  calumnia  jurare, Vlp.  Dig.  3g,  2,  i3;  c/".jus- 
jurandum de  calumnia,  id.  ib.  12.  2,  34  et.  Qui  jura- 
verit  non'calumnia;  causa  id  se  postulare,  etc.,  id.ib. 
3(5,  2,  7. 

2°)  transporté  de  la  sphère  judiciaire  dans  la  rie 
commune,  calumnia  signifie  action  d'altérer  la  vérité, 
de  dénaturer  les  faits,  de  les  présenter  sous  un  faux 
jour,  interprétation  fausse,  sophistique,  maligne,  d'un 
fait;  subtilité,  attaque  sophistique  contre  une  personne 
ou  une  chose  :  Impediti  ne  triumpbarent  calumnia 
paucoruni,  quibtis  omnia  lionesta  attjne  inhonesta  ven- 
dere  mos  eral,  vrives  du  triomphe  par  les  intrigues  de 
quelques-uns,  Sali.  Caiil.  3o.  Carneades  genus  boc 
totuni  non  probabat,  et  nimis  inconsiderate  CoucJudi 
banc  rationem  putaba!.  Ilaque  premebal  aiio  modo, 
nec  ullani  adhibebal  calumniam,  etc.,  sans  avoir  re- 
cours à  aucun  sophisme,  Cic.  Fas:.  1  '».  Carneades  sape 
optimas  causas  ingenii  calumnia  ludificari  solel,  par 
les  subtilités   que   lui   fournit    son    es->rit,   id.    Ref\ 

5o. 
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frgm.  Jdtis  Sun.  a63,  i*>.  Nec  Arcegilœ  calumnia  imm 
conferenda  <••>!  cum  Democrili  verecundia,  Une  faut 

pas  comparer  les  artifices  d'.Arcésilat  à  la  sage  retenue 
de  Démocrite,  Ci,.  Jeu, t.  a,  5,    iJi  cf.  aussi  Quinlil. 

Inst. 2,  i-,  18;  Ph'adr.  3, prof.  37. 

3")  aufig.,  angoisse,  inquiétude  produite  par  une 
attaque  fausse,  par  une  imposture  ;  crainte  de.  diffi- 
cultés imaginaires  :  In  bac  ealuinuia  liinoris  et  CSCS 
Biispicionii  tormeuto,  quum  ]>lurinia  ad  alieni  seniui 
conjecturau-,  non  ad  snuin  judicium  scnbanlur,  dans 
celle  hésitation  produite  par  une  crainte  imaginaire, 
sans  fondement,  par  les  illusions  de  la  peur,  C'a -cin. 
dans  Clc.  Fam.  6,  7,  4.  Inveni  qui  Ciceroni  crede- 
rctrt  eum  (  se.  Calvum  )  nimia  contra  se  calumnia 
veruni  sanguincm  perdidisse,  j'ai  vu  des  gens  qui, 
sur  la  foi  de  Cicéron,  croyaient  que,  par  trop  de  sé- 
vérité envers  lui-même  (par  l'effet  de  scrupules  chi- 
mériques ),  Calvus  avait  perdu  beaucoup  de.  sa  véritable 
force  (  qu'en  voulant  élaguer  le  mauvais  il  sacrifiait  le 
bon),  Quinlil.  Inst.  10, 1,  1 15  (  cf.  Cic.  Brut.  82,  283  : 
Calvns  nimiuin  inquirens  in  se  atque  ipse  sese  obser- 
vans,  metuensque  ne  viliosum  colligeret,  etiam  verum 
sangiriucm  deperdebat  ). 

caluniiiintio,  unis,/.,  chicanes,  arguties,  sub- 
tilités, Âscon.  in  Div.   Verr,  14. 

çalumniator  (  kalumniator  ;  voy.  la  lettre 
K  ),  ôris,  m.  [calumnior],  le  plus  souvent  empl. 
comme  t.  techn.,  chicaneur,  celui  qui  cherche  des 
chicanes,  qui  cherche  mille  difficultés  pour  obscurcir 
la  vérité  et  fausser  la  justice,  avocassier,  procédurier, 
plaideur  de  mauvaise  foi,  faux  accusateur,  calomnia- 
teur (il  n'était  pas  rare  qu'on  les  marquât  au  front  d'un 
fer  ronge,  et,  selon  la  conjecture  de  qquns,  de  la  lettre 
K  =  çalumniator;  cf.  Voss.  Arist.  1,  17;  Ernest. 
Clav.  Ciceron.  Ind.  Leg.  s.  v.  Remmia  )  :  «  Si  calvitur 
et  moretur  et  frustratnr.  Inde  et  caluinnialores  appel- 
lati  sunt,  quia  per  fraudem  et  frustrationem  alios 
vexarent  litibus,  »  Gaj.  Dig.  5o,  16,  2a3.  Scriptum 
sequi  calumniatoris  esse  :  boni  judicis  voluntatem 
scriptoris  aueloritatemque  defendere,  suivre  la  lettre, 
c'est  le  propre  d'un  chicaneur  :  un  bon  juge  voit  les 
intentions  de  celui  qui  a  écrit  et  l'esprit  dans  lequel  il 
a  écrit,  Cic.  Cœcin.  2  3,  65;  de  même  id,  Verr.  2,  1, 
10;  2,  2,  8  ;  Cluent.  5g,  iG3;  Quint.  28,  87;  Suet. 
Rhet.  4.  —  2°)  aufig.  :  çalumniator  sui,  artiste  trop 
scrupuleux,  trop  sévère  pour  lui-même,  qui  lime  avec 
trop  d'anxiété  son  travail ,  parce  qu'il  craint  toujours 
de  mal  faire  et  se  défie  trop  de  lui-même ,  Plin.  34,  8, 
19,  u°  25;  cf.  calumnia,  nn  3,  et  calumnio-r,  n°  3. 

calumnîâtrix  ,  icis  ,  f.  \  çalumniator  ],  intri- 
gante, rouée,  fausse  accusatrice,  calomniatrice,   Ulp. 

Dig-^1,  9*  '•§  i4«<  16. 

calumnior  (  comme  mot  très  ancien,  il  s'écrit 
aussi  Kalumuior;  cf.  la  lettre  K.  ),  âtus,  âri,  1.  v. 
dépon.  acl.  [  contr.  de  calvuminor,  forme  allongée  de 
calvor,  comme  attamino,  containino,  finitumus,  etc.  ]. 

1°)  t.  techn.  de  jurisprudence,  chicaner  en  justice, 
attaquer  qqn  ou  qqche  par  des  menées,  des  cabales, 
des  intrigues,  accuser  à  faux,  blâmer,  critiquer  à 
tort;  faire  une  affaire  de  rien,  relever  des  vétil- 
les, etc.  :  Jacet  res  in  conlroversiis  ,  istocalumniante 
biennium,  l'affaire  reste  deux  ans  suspendue  par  les 
chicanes  de  cet  homme  ,  Cic.  Quint,  ai,  67.  Caluni- 
niandi  quœstus,  id.  Verr.  a,  3,  i5;  de  même  Suet. 
Aug.  32.  Aperte  ludificari  et  calumniari,  Cic.  Rose. 
Am.  20,  55.  Cah-mniatur  accusator  arlione  sacrilegii, 
f  accusateur  intente  à  tort  une  action  en  sacrilège, 
Quintil.  Jnst.  4,  2,  8.  <^;  petilorem,  id.  7,  2,  5o,  et 
pass.  r^,  verba  juris,  interpréter  fausssement,  torturer 
le  texte  de  la  loi,  chicaner  sur  les  termes  de  la  loi, 
Paul.  Dig.  10,  4,  10. 

2°)  en  de/tors  de  la  sphère  judiciaire ,  blâmer,  atta- 

?uer  d'une  manière  sophistique  :  Nain  quod  anlea 
tej  calumniatus  sum,  indieabo  malitiam  meam  ,  oui, 
je  t'ai  accusé  faussement  auparavant  (  j'étais  injuste 
envers  toi),  je  conviens  que  j'ai  eu  tort,  Cic.  Fam.  9. 
7,  Orcll.  N.  cr.  Neque  banc  festinaliouem  meam  sic 
quisqunm  calumnietur  tamquam,  etc.,  et  qu'on  n'aille 
pas  me  faire  un  crime  de  mon  empressement,  comme 
si,  etc.,  Quinlil.  Inst.  2,  1,  12;  de  même  Phcedr.  1, 
prol.  5  ;  Tac.  Hist.  3,  75;  Gell  7,  3,  a3.    . 

3°)  aufig.,  se  tourmenter  par  des  inquiétudes  mal 
fondées,  s'inquiéter  mal  à  propos,  sans  motif  :  Sed 
calumniabar  ipse  :  putabam  qui  obviam  mihi  venisset 
suspicaturum,  etc.,  mais  je  m' alarmais  à  tort,  Cic. 
Fam.  9,  a,  3  ;  cf.  calumnia,  n"  3.  —  De  là  ~  se,  se 
critiquer  soi-même  trop  scrupuleusement,  faire  qqmle 
avec  trop  de  soin,  être  trop  scrupuleux,  être  trop  sé- 
vère pour  ses  œuvres,  mettre  trop  de  soin  à  limer,  à 
repolir  son  ouvrage,  manquer  de  confiance  en  soi- 
même   (  cf.  calumnia,  n°  3,  et  çalumniator,   n"   2  )  : 
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Quibuidam  nullus  finis  calumniandi  se  <i  ctuntingulis  ' 

pane  s\llaliis  CODimorandi,  il  est  des  gens  qui  n'ont 
jamais  fini  de.  retoucher  leur  travail,  qui  n  en  finis- 
sent pas  avec  leurs  scrupules,  Quinlil.  Jnst.  8,  proam. 
§  3i  ;  de  même  id.  ib.    lu,   3,   IO. 

££3"  Passivt  :  Intcrduiu  analogia  calumuiatiir 
«  avixoçavxeÏTai,  k  quelquefois  on  attaque  à  tort  l'ana- 
logie, Staverius,  dans  Prise,  p.  79'J,  P. 

calumniose,  adv.;  voy.  le  suiv. 

calumiiïôsus,  a,  uni,  adj.  [  calumnia],  en  pari, 
de  personnes ,  qui  chicane,  chicaneur,  qui  est  de  mau- 
vaise foi,  qui  cherche  à  fausser  la  vérité,  à  faire 
triompher  l'injustice,  Augustin,  ep.  iûa.  •—  En  pari. 
de  choses,  qui  porte  sur  des  riens,  par  suite  faux, 
calomnieux  (postérieur  au  siècle.  d'Auguste  )  :  «~ 
accusatio ,  accusation  fausse,  Ulp.  Dig.  38,  2,  14.  •***-■ 
criœinationea,  calomnies,  Arnob.  i,mit.  —  Supcrl. 
Augustin.  Ep.  i52,  fin.  —  Adv.  Câlumuiôse,  à  tort, 
faussement,  ca/omnieusement,  Papinian.  Dig.  46,  5, 
7;  Augustin.  Ep.  48.  —  Superl.  Sjmm.  Ep.  10,  76. 

Calunia,  Varvicum,  Verovicuni,  ville  de 
la  Britamiia  Romana,  au  N.-E.  de  Clevum  ;  auj. 
Warwick,  capitale  du  comté  du  même  nom,  sur  l'A- 
von. 

Calus,  Arrian.;  fl.  de  la  Lnzica  (  Colcbis  ) ,  au 
N.-E.  de  Trapezus  ;  auj.  Kalopotamos. 

cal  va,  Œ  ;  voy.  calvus,  a,  uni. 

C'alv a,  i.   q.  Calba. 

calvârïa,  x,  f.  [calva,  calvus],  boite  osseuse  du 
cerveau,  crâne  de  l'homme  et  des  animaux,  Ccls.  S, 
1.  Cn.  Gcll.  dans  Charis.  p.  40,  P.  ~  canis,  Plin. 
3o,  6,28.  r^j  equa?,  asina?,  Pallad.  1,  35,  16.  (Autre 
forme  calvarium,  ii,  n.,  Appui.  Apolog.  2.  ) 

«•al varia  pinguia,  espèce  de  poisson  de  mer 
très-gras ,  Ennius,  ap.  Appui,  mag.  c.  3g.  Marina  cal- 
varia  ,  id.  I.  I.  c.  34. 

Calvârïœ  Locus  (  Cavarienberg  ),  Kpaviou 
làno;,  Matlh.  27,33;  Marc.  i5,  22;  Joli.  19,  17; 
Golgolha,  ro).yoOâ,  Matlh.;  Marc;  Joli.,  I.  c;  Cal- 
varium ii,  n.,  Tert.;  Hieronym.  ;  lieu  un  peu  élevé  en 
dehors  du  mur  N.-E.  de  Jérusalem,  du  coté  de  Jé- 
richo, où  mourut  Notre-Seigneur.  Mais,  selon  Elié'èbe 
et  saint  Jérôme,  il  était  au  A',  du  mont  Sion,  au  milieu 
de  /'jElia  Capitoliana  ,#  construite  par  l'empereur 
Adrien.  L'impératrice  Hélène,  mère  de  Constantin,  y 
trouva  la  véritable  croix  de  J.-C.  et  y  fonda,  au 
quatrième  siècle,  une  église.  Cf.  Plessing,  iiber  Col- 
gotha,etc.    Halle,  1789,  8. 

calvârïtiiu,  ii,  n.  [calva,  calvus],  —  1°)  espèce 
de  poisson  de  mer,  rond,  sans  écailles,  Emi.  dans 
Appui,  apolog.  p.  299,  douteux.  —  2°)  crâne;  voy. 
l'art,  précéd.  —  3°)  Calvarium,  le  Calvaire;  voy.  Cal- 
variœ  locus. 

calvaster,  tri ,  m.,  qui  devient  chauve,  Gloss. 
Isid. 

calvàtïca,  ie,f.;  voy.  calautica. 

calva  tus,  a,  um;  voy.  calvus ,  a,  um. 

Cal  v  ena,  x,  m.  [  calvus  ],  sobriquet  de  Matins  (  le 
chauve),  ami  de  César,  Cic.  Alt.  14,  5;  9;  16,  11 
(ib.  14,  2,  ilesi  également  désigné  sous  le  pseudonyme 
de  Madarus  =  u.aôaf.6;,  chauve). 

C'alveiiclacum,  le  bourg  de  Chavancy,  dans  le 
grand  duché  de  Luxembourg,  surlefl.  Chiers," sur  les 
confins  de  la  Lorraine. 

C'alv  en  tins,  a,  um,  nom  de  famille  romain,  Cic. 
Pis.  23,  53  ;  cf.  Ascon.  Pis.  p.  5;  Cic.  ad  Q.  fr.'i,  i, 

4,  §  n. 

4  al  vc117.au  11  m,  le  bourg  de  Calvenzana,  dans  le 
Milanais,  sur  le  fl.  Adda. 

*calvéo,  ère,  v.  n.  [calvus  ] ,  être  chauve  :  Quœ- 
dam  animalia  naturaliter  calvent,  sicul  struthiocameli, 
Plin.  11,  37,  47. 

califcsco,  ëre,  3.  v.  inch.  n.  [  calveo  ],  devenir 
chauve,  perdre  ses  cheveux,  et  le  plus  souv.  son  poil 
ou  ses  plumes  (  post.  au  siècle  d'Auguste  )  :  Ne  colla 
(boum)  calvescant,  Co/um.6,  i4,  7!  de  même  Veget.  3, 
4,  27.  En  pari,  des  oiseaux.  Proprium  lus  (  se.  picis) 
calvescere  omnibus  annis,  quum  seruntur  râpa ,  Plin. 
10,  29,  41.  —  2°)  appliqué  aux  plantes  :  être  clair- 
semé, s'étioler  :  Saepe  novella  castaneta  calvescunt, 
Colum.  4,  33,  3. 

C'alviacum;  cf.  Calneria. 

calvillo,  as,  âve,fréq.  de  calvo,  Prise. 

C'alv  inioiitiuin,  Calvus  lions,  la  petite  ville 
française  de  Chaumonl,  dépl  de  l'Oise,  connue  par  le 
traite  conclu  le  ier  mars  181 4  entre  l'Angleterre, 
l'Autriche,  la  Prusse  et  la  Russie. 

Calviniontium  Bassinife,  i.  q.  Calmon- 
li  uni. 

Calviniâcum,  la  ville  française  de  Chauvigny, 
sur  la  Vienne  et  dans  le  dépt  de  la   Vienne  (  Poitou  ). 
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CalviuuN,  i,  m.,  et  Calvilia,  S,  f,  noms  propres 
rom.;  Cic.  De  Or.  2,  fii,  249;  Plia,  II,  48  (68), 
i'J;.  Calvina,  courtisane,  Juven.  i,  T53;  cf.  Suet. 
Vesp.  a  3. 

cnltio,  ire;  voy.  calvor. 

C'alv  isiana,  ville  sur  la  côte  S.  de  la  Sicile. 

C'alv  l*  lus,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  C.  «^ 
Sabinus,  Cas.  Ii.  C.  3,  34  et  suiv.;  Cic.  Fam.  10,  y.5, 

3,  et  souv. 

calvitas,  âtis,/.,  Ulp.  Dig.  17,  1,  i^fausse  leçon 
p.  calliditas.  t 

calvities,  ci,  /.  [  calvus  ],  calvitie,  manque  de 
cheveux  (autre forme  rare  du  suiv.)  ;  Quoniam  ca- 
pillo  nra;  calvitie  arripere  non  poterat,  *  Suet,  Galb. 
20;  rie  même  Pelron.  Sut.   108,   1. 

calvîtimn,  ii,  «.[calvus],  calvitie,  manque  de 
cheveux  (très-classique ;  autre  forme  :  calvities;  voy. 
ce  mol)  ;  Stuliissinium  rrgeiii  (s. -rut.  Agamemno- 
nem  )  in  luctu  capillum  sibi  evellere,  quasi  eaWilio 
mœror  levarelur,  *  Oie.  Tusc.  3,  26,  62;  de  mêmr„ 
Plin.  11,  37,  47;  Suet.  Cas.  45;  Domil.  18.  — 
Dans  la  langue  économique,  il  s'empl.  en  parlant  de 
lieux  dégarnis,  dépourvus  de  plantes,  nus  :  Propter 
penuriam  et  calvitium  loti,  Colum.  4,  39,  II. 

Calviiim,  la  ville  fortifiée  de  Calvi,  sur  le  golfe 
du  même  nom,  dans  l'i'le  de  Corse. 

calvo,  ëre;  voy.  calvor. 

Cal  v  o- lions,  le  bourg  français  de  Calmonl,  Cau- 
mont ,  sur  la  Garonne ,  dépt  de  Lot-et-Garonne 
(  Guyenne  ). 

C  alvo-.Uous  Xoriiianiiia»,  le  bourg  français 
de   Caitmont,  dépt  du  Calvados  (  Normandie  ). 

Calvo-Mons  Provint*  îh>,  le  bourg  français  de 
Caumont,  dépt  de  Vaucluse  (  Venaissin  ). 

Calvo-XIons  Vasconia',  le  bourg  français  de 
Chaumonl,  dépt  de  la  Haute-Garonne  (  Gascogne  ). 

calvor,  3.  v.  dépon.  a.  (autres formes  calvo,  ëre; 
voy.  ce  qui  suit  ;  calvio,  ire,  Serv.  Virg.  JEn.  I,  720), 
tramer  des  menées,  des  cabales,  chercher  des  diffi- 
cultés, des  faux-fuyants,  des  échappatoires,  attaquer 
qqn  ou  qqche  avec  des  menées,  des  cabales;  tromper, 
frustrer  (  si  l'on  excepte  Salluste,  ce  mot  ne  se  trouve 
qu'avant  le  siècle  classique  pour  le  terme  classique 
calumnior)  :  si.  caiaitvr.  pedemve.  strvit.  mamvm. 
endojacito.,  s'il  veut  s' échapper  ou  donner  un  croc-en- 
iambe,  mets  la  main  dessus,  Frgm.  XII  Tab.  dans 
Fest.  s.  v.  struere,  p.  248  ;  cf.  Dirks.  trad.  p.  144  et 
suiv.;  la  même  lui  citée  par  fragments  par  Lucil.  dans 
Non.  7,  2,  et  Gaj.  Dig.  5o,  16,  233.  —  2°)  en  de 
hors  de  la  sphère  judiciaire  :  tromper,  jouer,  duper, 
abuser,  frustrer  (  cf.  calumnior,  n"  2  ;  calumnia,  n°  2  )  : 
Me  calvitur  suspicio,  le  soupçon  me  trompe,  Pacttv. 
dans  Non.  7,  6.  Calamitas  plures  annos  arvas  calvitur, 
la  grêle  trompe  depuis  plusieurs  années  les  espérances 
du  laboureur,  id.  ib.  192,  32.  Ubi  domi  sola  sum, 
sopor  manus  calvitur,  le  sommeil  trompe  mes  mains, 
méfait  tomber  l'ouvrage  des  mains,  Plaut.  Cas.  2,2. 

4.  Sed  memet  calvor,  mais  je  m'aèuise  moi-même,  Ait. 
dans  Non.  6,  33. 

fj^^a>  Passivt  (cf.  calumnior,  à  la  fin)  :  Sentio, 
pater,  te  vocis  calvi  similitudine,  je  vois  que  tu  es 
trompé  par  la  ressemblance  de  la  voix,  Pacttv.  dans 
Non.  6,  29.  Contra  ille  calvi  ratus ,  lui,  persuadé 
qu'on  le  joue,  Sali.  Hist.  frgm.  ib.  7,  8,  et  Prise, 
p.  883,  P. 

calvus,  a,  tun,  adj.  [se  rattache  peut-être  à  la 
racine  allem.  Kahl  ],  chauve,  sans\cheveux  (qui  les  a 
perdus  ou  coupés  )  (  très-rar.  empl.  ;  ne  se  trouve  pas 
du  tout  dans  Lucrèce,  Cicéron,  Horace,  Virgile  )  : 
Ut  ego  bodierasocapile  calvus  capiam  pileum ,  puissé- 
je  aujourd'hui,  devenu  chauve  par  l'office  du  rasoir, 
me  coiffer  du  chapeau  d'affranchi!  Plaut.  Amph.  1, 
1,  3o6.  ~  senex ,  Petron.  Sat.  17.  A  calvo  ad  calvum 
duci  imperavit,  etc.,  il  les  fit  tous  indistinctement 
condtt'j'c  aux  bêles,  Suet.  Calig.  27.  —  h)  pris  subst. , 
calva,  ;e,  /.,  boite  osseuse  dépouillée  de  ses  cheveux, 
crâne  :  Piirgato  inde  capite,  ut  mos  iis  est,  calvam  auro 
ca;lavere ,  et,  selon  leur  usage,  ils  ornèrent  son  crâne 
d'un  cercle  d'or  ciselé  (pour  en  faire  une  coupe  ),  Liv. 
23,  24,  fin.;  de  même,  Martial.  6,  74;  io,  83;  12,  45. 
—  c)  Calvus,  i,  surnom  de  plusieurs  personnages, 
particul.  du  poète  et  orateur  C.  Licinius;  voy.  Licj- 
njus#  —  d)  Venus  Calva  ,  le  Vénus  chauve,  honorée 
dans  un  temple  particulier  depuis  l'invasion  des  Gau- 
lois (parce  que,  dit-on,  les  femmes  se  coupèrent  alors 
"les  cheveux  pour  en  tresser  des  cordes  d'arc),  Lac- 
tant.  1,  20;  Veget.  Mil.  4,  9;  cf.  Serv.  Virg.  Ma.  r, 
720. 

2°)  appliqué  aux  plantes  :  Si  vinea  a  vite  calva 
erit,  Cato,  R.  R.  33,  3  (cité  par  Plin.  17,  2a,  35, 
«°  20,  oh  des  manuscrits  offrent  la  variante  calvata  ), 


CALX 

r^j  mires  ,  M/4  <'  coquille  UlSt,  l'ul»,  H.  A,  8,  1  (  c/Vc' 
par  l'Iim  ,  1  '',  ■»'•>,  >4i  ""  '/""■'  «H  manuscrits  se  trouve 
la  rariunle  HlbtlffNJ  ""'  '  I  >"/'<'  probaldi  tuent  que  tic 

la  f11111.tr  orthographe^  du  temps  postérieurs  t  *■!■  M 
/w/n-  11  it  la  fin);  pris  aussi  tubtt,  r.ilv.i,  a, /.  ,m>M  « 
coquille  lisse,  PttroH,  <><>,  4- 

1.  cal»,  calcù,  J.  (m,,  /'cri.  t,  m».'»,  douttM  . 

/.;-.  .f.'i/.  ii,   71',;  A'//.  7,  8g6j  </.  Ouiletul.  Appui. 

Met.  7,  />.  483,  ni  Schneid,  ^r.  a,  />.  1  m-  II  ut  dé 
menu  incertain  ti  le  passage  de  l.ued.  dans  Charis. 
/>.  72,  /'.  se  rapport*  a  t.  oau  en  «  a.  calx)  [pMuW/ra 

mctutlic.tc  dr  Xa£,  </Wi  </<■'/■/•-«■  ffUMÎ   XaxttÇo);  suit  tint 

ihi.l.  Sj  h.  a,  /».  157,  //  m/  (/</m'<;  </<•  cellere  ],  talon  i 

Saquera  ms.  Ch,  Saquor.  Bv.  Clemanter  quauo, 

calcei  deteria,  douesmtnl  je  ta  prit,  tu  m'écorehu, 

m'écrases  le  talon,   Plaut.  Mcrc.  5,  2,   lit.   lu  rapile 

«mit  hutnerii  aui  imii  olcibui  eue  Pouel,  (  etttt  es- 
sence libre  )  pourrait  habiter  indistinctement  In  tétr, 
les  épaules,  U  talon,  huer,  3,  79a;  5,  i36,  [imeporro 
veiberat,  iucurut  pugnis,  calcibui,  nui!  xai  Xai;,  à 

cours  île  pied,    à  coups  de  poing,  Plant.  Pœn.  4,    I, 

3j  de  même ,  Ter  Euri.  2,  a,  5b',  de  mime,  Cerlara  i>u- 
gnis,  calcibuii  unguibus,  lutter  avec  le  poing,  les  pieds, 

tes  ongles  (  par  tous  les  moyens  possibles) ,  Cic.  Tttsc. 
5,  »7,  77  J  «I»  pugnis  cl  câlcibui,  se  servir  des  pieds 
et  des  mains,  id.  Stt/l.  i^.fin.  Concisus  pugnis  et  cal- 
cihus,  id.  Vcrr.  a,  3,  a3.  Ferire  pugnu  vel  calce, 
Quintil.  tnst.  a,  8,  i3,  etpass,  Quadrupedemque cilum 
le  mit  a  (  al.  farrato  )  calce  fatignt,  avec  l'éperon  ou  de 

son  talon  éperonné ,  Virg.  JEn.  11,  714;  de  même, 
Stat.  Silv.  5,  a,  11 5;   SU.  7,  697;  i3,  169;  17,  54 1. 

—  Se  dit  aussi  du  talon  des  animaux,  Varro,  fi.  fi. 
a,  5,  8;  Colum.fi,  2,  8. —  De  là  cxdvre  calcibus.frap- 
perà  coups  de  pied,  ruer,  lancer,  de  tacher  des  ruades 
à  qqn,  XaxTtÇw,  Plaut.  Pan.  3t  3,  71.  no  petere  ali- 
quem,  envoyer  des  coups  de  pied  à  quelqu'un,  Hor. 
Sat.  a,  1,  55.  t^j  ferire,  le  frapper  à  coups  de  pied, 
Ovid.  Fast.  3,  755.  ~  extundere  frontem,  Phœdr.  1, 
ai,  9.  Calces  remittere,  ruer,  Nep.  Eum.  5,  5.  <~ 
rejicere,  Ai/en.  Dig.  9,  I,  5,  et pass.  —  b  )  proverb.  : 
Advcrsus  stimnlum  calces  (se  jactare,  etc.  )  =  )ax- 
Tt'Çetv  7tpô;  xévTpov,  regimber  contre  l'aiguillon, 
c.-à-d.  faire  une  résistance  vaine,  inutile,  lutter  contre 
plus  fort  que  soi,  Ter.  Phorm.  1,  2,  28,  Donat.  et 
Ruhnk.;  cf.  Plaut.  Truc.  4,  2,  55.  Calcem  impingere 
alicui  rei,  Pctron.  Satyr.  46,  donner  un  coup  de 
pied  à  qqclie,  c.-à-d.  quitter  une  occupation  (  image 
empruntée  au  combattant  victorieux  ;  proverb.,  jeter 
le  froc  aux  orties  ou,  si  la  renonciation  a  lieu  par 
découragement,  jeter   le   manche    après  la    cognée). 

—  c  )  par  méton.  (  pars  pro  toto  )  empl.  pour  pied  en 
gén.  :  F.cce  volât,  calcemque  terit  jam  calce  Diores, 
et  déjà  il  est  sur  ses  talons,  le  serre  de/>rès ,  le  suit  pas 
à  pas,  Virg.  JEn.  5,  324,  Serv.  et  Heyn. 

2°)  appliqué  à  des  choses  analogues  :  —  a  )  dans 
l'architecture  :  Calces  scapormn  ,  patin  de  l'échiffre, 
Vitr.  9,  : .  —  b  )  dans  l'agric. ,  morceau  de  bois  en- 
levé avec  le  greffoir,  Plin.  17,  2r,  35,  «°  3. 

2.  calx,  calcis,  /  (m.,  Fanon  dans  Non.  199, 
24,  et  Cato,  fi.  R.  18,  7  ;  Plaut.  Pœn.  4,  2,  86;  dou- 
teux dans  Cic.  Tusc.  1,  8,  i5;  et  Cic.  Rep.frgm.  ap. 
Senec.  Ep.  108,  fin.;  cf.  Ruddim.  r,  p.  37,  not.  3,  et 
Schneid.  gr.  2,  p.  119  et  120)  [/àXiÇ  ]. 

1°)  petite  pierre  dont  on  se  servait  comme  pion  dans 
divers  jeux,  petite  pièce  d'un  jeu,  pion  (se  trouve  beau- 
coup plur  rar.  que  le  dimin.  calculus;  voy.  ce  mot)  : 
Sy.  Profecto  ad  incitas  lenonem  rediget,  si  eas  ab- 
duxerit.  Mi.  Quin  prius  disperibit  faxo  quam  unum 
eakem  moverit,  ah!  si  ton  maître  parvient  à  les  enle- 
ver au  marchand,  c'est  un  coup  qui  le  fait  mat.  —  Il 
perdra  la  partie,  je  t'en  réponds,  avant  de  pouvoir  re- 
muer une  seule  pièce.  ;  nos  mesures  sont  prises,  Plaut. 
Pœn.  4,  2,  86.  Naumachiam  licet  hœc,  inquam,  al- 
veolumqiie  putare  et  Calces  ;  délectes  te,  hilo  non  rec- 
tal' vivas,  Lucil.  dans  Prise,  p.  687,  P. 

2°)  pierre  à  chaux,  chaux  vive  ou  éteinte  :  Saxa 
vides  primum  sola  coalescere  calce,  lu  vois  d'abord 
que  la  chaux  seule  joint  un  amas  de  pierres,  Lucr.  6, 
1067.  In  eam  insulam  maleriem,  calcem,  csementa  , 
arma  convexit,  Cic.  Mil.  27,  74.  ~  viva,  chaux 
vive,  yitr.  8,  7.  ~  coquere,  faire  cuire  la  chaux, 
Cato,  fi.  fi.  16;  Fitr.  2,  5.  ~  exstincla,  chaux 
éteinte,  Vitr.l.  I.  ~  macerata,  même signif,  Vitr.  7, 
2;  Plin.  36,  23,  55.  ~  arenatus ,  chaux  mélangée 
avec  du  sable,  mortier,  Cato,  fi.  fi.  18,  7  ;  de  même, 
materies  ex  calce  et  arena  mixta ,  Vitr.  7,  3.  — 
Comme,  anciennement,  le  but  dans  la  carrière  était 
marqué  avec  de  la  chaux  (  comme  il  le  fut  plus  tard 
avec  de  la  craie;  voy.  creta),calx  signifie: 

3")  au  fig.  ,  but,  terme  de  la  carrière,  opp.  aux 
earceres,  commencement,  début  (  le  plus  souvent  empl. 


CAI.V 

avant     ttlgtUtt  .    u/;  tout  // . ,/.   dam  fi..,,,ii  |      ••    lin,' 

'I'i.iiii  nu  ne  1 co  eralam  vocamui  ralcaoi  anlîqui 

dicabaoti  »  Sente,  Ep,  108,  /m.  Neaiini  forluna  <m- 
iiiin  .1  1.110TC  emUium  intima  Labi  inoffeuiuoi  pci 
Bquor  raiiilicliiin  ad  calcem  linil,  Parron  dan-.   \,u,. 

".»'.».'••  11  «uni  .ii|ii,iiiiniH  pouii,  quibuic lam 

quam  <•  carceribui  rnnssns  ms  ,  nu 1.  <,,  .,,i  , . ■  1 .  em, 

uiiIkiiiii,  piTvriiin-,  tu.  i.al.  i~) ,  ,,,i  ,  ,/,•  même  \'l 

1  .m  ins  |  Calce   revocui,  e.-a  il.   du  bout    revenir   au 

commencement,  être  oblige  tic  tout  recommencer,  étn- 
ramené  au  point  ,1e  depan,  id.  De  Senect,  a3,  ki. 
f\uu(  video  calcem,  oaquam  (»/.  quem)  qaum  sii 
decurium ,  'nihil  sii  prnterea  mîmeacendum,  "/. 
Tusc,  1,  h,  i5,  Quoniam  lumm  ab  ipia  («/.ipso) 
calce  ejui  interpellaiione    revocati(    id.  Hep.  frgm, 

dans  Senec.  I.   I.  Si   m   cl;iiisiil;i  cl  ralce  proiiuiK  kIiii 

(■entenlia),  Quintil.  Inst,  H,  5,    s<>,  douteux  i  voy. 

Spald.  JX.  cr.  —  h)  proverb.  :  l'.xlia  calcciu  deCUr- 
rëre  ,  aller  trop  loin,   tléptisser   le.    but,    sortir  de   son 

sujet,  faire  une  digression,  Amniian.  ai,  1,  fin, 

C'nlybc,  cs,y.,  KaXOCr),  nom  d'une  prétresse  de 
Junon,  tir  g.  Mn.  7,  4iy. 

Oalfbe;  </.  Cabyle. 

<  nli  I11I11,  ee,  m.,  prêtre  de  Cybèle,  Virg.  Cop.  "î6, 
p.  294,  Jf'agn.  (  Sil/ig  conjecture  Cylielisla.  ). 

4'iilyriidniis  Pronioiitorium,  I.iv.  38,  38; 
KaX0xa6voç,  Polyb.  22,  26;  Aj<pian.  Syriac.  c.  3g; 
promontoire  dans  la  Cilicia  Tracbea ,  peut-être  i.  q. 
Zephyrium. 

Caljcadnua,  Plin.  5,  27;  Liv.  38,  38;  Amm. 
Marc.  14,  25;  ô  KaXùxaSvoç,  Slrab.  i4;  Plot.; 
Steph.i  Mss.  ex  Sever.  et  Gordian.  œvo  ;  Calydnus , 
ô  KâXuSvoc,  Steph.;fl.  dans  la  Cilicia  Tracbea  ,  prenait 
sa  source  en  Isauric  sur  le  Taurus ,  coulait  près  de 
Sélcucie  et  se  jetait  dans  la  mer  au  N.-E.  du  cap  Sar- 
pedon  ;  auj.  Gôk-Stt. 

i'i'il  j «••-,  es,  /.  (  KaXûxri  ),  fille  d'Hécaton,  Hyg. 
Fab.  157. 

culycûlFiris  herba,  Appui.  Herb.  4,  herbe  ca- 
liculée,  pourvue  de  calicules. 

ealjcûlus,  i,  m.,  dimin.  [calyx],  a)  petit  bouton 
de  fleurs,  calice  de /leurs,  calicule,  Plin.  10,  19,  88; 
21,  5,  20;  Appui.  Met.  4,  2,  p.  143,  16.  —  b)  en  pari, 
des  animaux,  l'enveloppe  extérieure  ou  peau  :  <^ecbi- 
noriim,  Appui.  Mag.  35,  p.  297,  4.  (Rem.:  dans 
Appui.,  il  y  a  auj.  ca\ivu\us par  un  i.) 

C'aljdiiw»;  voy.  Calymna. 

Calydnae,  se.  Insulae,  Kâ).v3vat ,  Strab.  i3, 
p.  604  ;  Homer.  Gl.  2,  677  ;  Lycophr.  in  Alex.  v.  25; 
petites  îles  de  la  mer  Egée ,  sur  la  côte  de  Troade,  au 
N.  de  Ténêdos,  au  S.  du  Sigeum  Promontorinm. 

C'a  Ij don,  ônis  ,  /".,  KaXuSo'iv,  très-antique  ville 
d' Étolie,  sur  le  fleuve  E venus  ,  bâtie  par  un  héros  de 
ce  nom,  Ovid.  Met.  8,  49^  ;  résidence  d'Enée,  père 
de  Méléagre  et  de  Déjanire,  grand-père  de  Diomède, 
Met.  1,  3,  10;  Plin.  i,  2,  3;  Ovid.  Met.  6,  4i5; 
Mari.  9,49.  Ace.  Calydonem,  Plaut.  Pœn.  prol.  72; 
gr.  Calydona,  Virg.  JEn.  7,  3o6;  Ovid.  Met.  9,  147; 
cf.  Mann.  Grèce,  p.  10 1.  —  2°)  adj .  qui  en  sont  dé- 
rivés—  :  a)  Câlydônïus,  a,  um,  adj.,  calydonien  :r^> 
sus ,  le  sanglier  de  Calydon,  suscité  par  la  colère  de 
Diane  et  tué  par  Méléagre,  Martial,  ir,  19.  ~  héros 
c.-à-d.  Méléagre,  Ovid.  Met.  8,  324.  ~  amnis, 
c.-à-d.  l'Achéloûs,  id.  ib.  8,  728;  9,2.  <^>  basta  Ty- 
dida>,  de  Diomède,  id.  ib.  1  5,  769.  ~  régna,  royaume 
de  Diomède  dans  l'Italie  méridionale  (  Daunia  ),  id. 
ib.  14,  5 12. —  Calydoniœ,  arum,/.,  Calédoniennes, 
Senec.  Herc.  OEt.  583.  —  *  b  )  Calydônïâcus,  a,  um, 
même  signif.  :  t^->  rupes,  Manil.  5,  180  (d'autres  li- 
sent :  Càlydônëa  dans  la  même  acception  ).  —  c)  Ca- 
lydônis,  ïdis  , _/". ,  Calydonienne  :  Calydonides  maires, 
Ovid.  Met.  8,  527  ;  cf.  Stat.  Theb.  2,  7.36.  Et  xxt' 
êÇoyr,v  =  Dejanira,  Ovid.  Met.  9,  112.  —  Voy.  ci- 
dessous  les  art.  géogr.  spéciaux. 

Calydon,  onis,  Lttcan.  6,  v.  366;  Calydonia, 
Pacttv.;  Cell.;  Calydonius  Ager,  Varro,  L.  t.  6,  2; 
contrée  autour  de  Calydon ,  en  Étolie,  arrosée  par 
TEvenus. 

Calydon,  ônis,  Plin.  4,  2;  Cœs.  Civ.  3,  55; 
Ovid.  Pont,  r,  3,  79;  Me/a,  2,  3;  Stat.  Theb.  7; 
Virg.  JEn.  7,  v.  3o6;  11,  v.  366;  Varro,  L.  L.  6, 
2;  KaXvSwv,  wvoç,  Thucyd.  3,  c.  102;  Scyl.;  Slrab. 
10,  p.  45o;  Apollodor.  1,  7;  Homer.  II.  2,  640; 
9,  v.  588;  i3,  v.  217;  14,  v.  116;  anciennement 
jEolis,  AïoX(;,  (ooç,  Thucyd.  /.  c;  ville  d' Étolie,  à 
l'E.  du  fl.  Evenus ,  au  N.  de  Chalcis  ;  auj.  ruines  près 
de  Kurl-aga.  Dans  le  voisinage  de  la  forêt  calydo- 
nienne ou  Méléagre  tua  le  sanglier  envoyé  par  Diane. 

CalydôncuK,  a,  um;  voy.  Calydon,  iel'  art. 
n°  2,  b. 

Calydonia  ;  cf.  Calydon. 
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<  mI)<I..ii.„<  iih,  .,,    „,„,    ..  ,      (   Jydow,   1"    tri, 

n"  ') ,  l>. 

Calydoata,  idi  ,         l  ilydon,  i«'  '.-/    //• 
l'iiljdoniiiN,.!,  mu,  ,„,  Calydon  l"ai 
Calyeloafua  %k«t,  <   y   Calydon, 
«"uljdoniiiM  Aiimln,  Ovid.t probablement 
l  venin, 

4  nlxlria,  prol  ,11,  1    q,    I  <  1,. 
C'aljiiina  ;  </.  Caliuda 

<  iil>miiii,  KdXvu/vs,  Strab.  p.  \H>,,  t>,  ,„/.,, .  r, 

Kl  ;  /'A/;.    '»,    -i  i  ;  M.pl,  ,    S,  ,.'„/,  /,.    -,,   ,d    Didol.f  ; 

K  u  j'i  i-i : ,  Demetriut  s<  tpsius,  an,  Strab,  I.  I. ,  Calvin 
nia  k  <//<//•'/,  )/././,  9,  <j  ;  Stepn.t  Calydiw,  tldXv 
hn  ,',,/,;,  1).  KdXvevai,  /'''"'    -,   !',,  Steph.i  Utrab,  l. 
I,  Rtym,   V.  p.  (86,  ■>'>  ,</.  Herodot,  -,  i<j,  u.   nu 

lu  itite  île   la    Cane  ,  fuit  initie  dit  Spuratl, ■:  , 

au  N.-t).  de  lins,  au  s.  de  Lerot,  et  i  appelle  toi]  Ca 
Irmna,  t. Ile  avait  d 'excellent  miel ,  KcuOpivtov  1UX1, 
Sleplt.i  if.  Ovid,  Mittim   H,  e.  339  ;  A.  A.  a,  Ht. 

Caijiiinia,  1.  q.  Calymna. 

C'alviidn  ;  ef.  Ualinde. 

C&lTpao,  us  (//.  ,,.  Tibull.  4,  >,  77  ;  Plm.  i,  m, 
i5;  Serv,  Virg.  /En,  '(,  171;  aucbntr,  Calyptonu, 
Appui.  Met.i,p.  it,-.Aci.  régulier  Calypao,  Ovid. 
Pont.  4,  10,  i3;  ef.  Quintil.  Inst.  1,  5,  03;  PUn. 
dans  Citant,  p.  u,>,  P.;  Pute.  p.  685,  th.;  Ruddim. 
I,  p.  60,  not.  84;  Schneid.  gr.  p.    146  et  sutv.  et  287 

et  suiv.;  au  contr.  Calypionem,  Liv,  Andrun.  dans 
Prise.  I.  I.  et  Calypaônem ,  Pacuv.  il>.  et  dans  Charis. 

p.  47,  P.),  f,  Ka>'j'{/ai,  nymphe,  fille  de  C  Atlas  (ou 
de  l'Océan  ),  régnait  dans  l'i'le  d'Ogygie ,  Plin.  3,  10, 
i5  (Met.  2,  7,  18,  la  fait  pur  erreur  régner  dans 
Kxdi  )  dans  la  mer  de  Sicile  i  elle  accueillit  hospita- 
lier ement  Ulysse,  eut  de  lui  un  fils  nommé  Ausou 
(  voy.  Ausones,  n"  5  ),  et  ne  le  laissa  qu'à  regret 
mettre  à  la  voile  pour  retourner  dans  sa  patrie,  Prop. 
t ,  1 5,  9  ;  2,  2 1 ,  1 3. 

CalypsuH,  onis,  Plin.  3,  10  ;  Mêla,  2,  7  ;  Homer. 
Odyss.  5,  v.  244;  Ogygia,  Plin.  d.  I.  'Oyvyfy , 
Homer.  c.  /.;  l'île  de  Calypso ,  dans  /eSin,  Scylacius  , 
sur  la  côte  E.  du  Bruttium,  au  S.-O.  du  Lacinium 
Promonloi  ium  (Capo  délie  colonne) ,  ou  Calypso  reçut 
Ulysse. 

CALYPTR  A  ;  voy.  calïptra. 

•fcâlyx,  ycis,  m.  =  xâXwÇ  [  xa/'JTCTO),  couvrir, 
cacher,  />ar  conséq.  :  toute  enveloppe,  cosse,  écaille, 
coquille],  enveloppe  delà  fleur,  calice  :  r^>  narcissi, 
Plin.  2r,  5,  12.  <~rosœ  ,  id.  ib.  4, 10;  18,  ^3.  < — >  pa- 
pa veris  ,  id.  20,  18,  76.  ~  lilii,  id.  21,  5,  11.  — 
2°)  enveloppe  îles  fruits  (noix,  châtaigne,  gland,  gre- 
nade, etc.),  Plin.  i5,  23,  25;  ib.  22,  24  ;  23,  4,  43. 
De  là  —  3°)  coquille  d'œuf,  Plin.  28,  2,  4.  —  4°)  cou- 
verture des  animaux  à  écaille,  coquille,  carapace 
(huître,  tortue,  etc.),  Plin.  9,  3i,  5i;  ib.  56,  82; 
32,  4,  i4-  —  5°)  enveloppe  de  cire  ou  de  gypse  pour 
la  conservation  des  fruits,  Plin.  :5,  17,  18,  «°  4.  — 
6°)  dans  ta  langue  des  charbonniers,  croûte  de  terre 
formée  sur  le  bois  qu'on  fait  consumer  pour  en  faire  du 
charbon,  Plin.  16,  6  (8). 

Calziata,  i.  q.  Calciata. 

«  CAMA  est  (  lectus  )  brevis  et  circa  terrain.  Graeci 
enim  xau-°"  humi  dicunt ,  »  Isid.  Orig.  20,  11,  2.  De 
là  l'espagnol  cama  ,  lit. 

Camacae,  Plin.  6,  17  ;  peuple  dans  la  Scylhia 
inlra  Imaum. 

C'a  m. -ic  h  us,  le  bourg  de  Chemach,  dans  l'Ilschil. 

cainàciim,  i,  R.,  espèce  de  cannelle  qui  croît  en 
Syrie,  Plin.  12,  28,  63,  Sill.  N.  cr.  Autre  leçon,  co- 
macum,  ib.  i3,2,  2  et  t,  ep.  libri  12,  63. 

Camée,  Plin.  6,  17  (19),  5o;  peuple  dans  la  Scy- 
lhia inlra  Imaum ,  voisin  des  Camacae. 

Camaldulum,  le  bourg  de  Camaldoli,  Campo- 
maldoli,  sur  le  territoire  de  Florence  (  Toscane),  dans 
le  voisinage  duquel  saint  fiomuald  construisit  un  cou- 
vent en  967  et  fonda  l'ordre  des  camaldules ,  moines 
dans  le  genre  des  bénédictins. 

Camalodunum,  Tacit.  Ann.  ia,  32;  14,  3i  ; 
Camulodunum ,  Anton.  Itin.;  Orelli,  inscr.  208 ,  écrit 
à  tort  Camudolanum,  Ka(xou5ôX*vov,  Ptol.;  Colonia 
Camalodunensis,  médaille  de  Claude;  Colonia  Cama- 
lodunensis  "Viclricensis,  Inscrpt.  ap.  Crut.;  ville  des 
Tnnobanles ,  dans  la  Bi  itannia  Romana ,  à  6  milles  au 
S.  rf'Ad  Ansam,/«/,  sous  Claude,  la  première  colonie 
rom.  (vétéran,  milit.),  et  s'appelle  auj.,  sel.  Cluv.  et 
Cell.,  Malden,  Ma/don,  bourg  dans  le  pays  d'Essex, 
au  confluent  des  fleuves  Blacktvater  et  Chelmer ;  sel. 
d' Anvillc  i.  q.  Colonia;  cf.  Tacit.  Agric.  c,  16. 

C'ainaiia,  Kajxavr, ,  Ptol.  7,  ÏJ  Cammoni,  Koc».- 
(Awvî,  Ânonym.  Peripl.  mar.  Erythr.  (Geogr.  min. 
t.  1,  p.  291,  éd.  Didot);  village  dans  /'India  intra 
Gangem  ,  sur  la  côte  orientale  du  Sin.  Barygazenus, 
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ulon  Ptol.,  au  If.  du  fleuve  Nainnadefi  -   \adubbu  , 
selon  le   Périple,  prêt  du  fl.  I  hapli. 

C'amar,    Camara,   4  oinar,    K.é|i«p,    Ptripl. 

Erythr.i  Comari,  K.ou,apî,  \b.,  <  orula  [Curura  ,  Ptol.; 

;ur  ta  côte  S.  E.  de  fludia  iatra  Cangcm;  auj. 

i  '.  mit,  ri  11 . 

camûra,  ff,/.,'  voy.  camëra. 

Caiiiani,  K  xjiâpa,  xç,  Pto/.y  Notit.  Eccles^mssi 
Lato,  A -/-<■>,  Steph.;  ville  sur  la  cote  N.  A.  </<  /VA rrfe 
<';(7<-,  «  nlre  Minoa  1 1  olus. 

Camaracnm,  dnton.  Itin.;  Tab.  Peutj  Cama- 
racensiuni  Civilaa;  Cameracum,  ('/»>■ ,  ville  des  Ner- 
rii,  .A/m  fa  Gullia  Belgica.à  .,»/./<.  a  l'E.  de  \v 
metacum,  à  iS„  /'().</<■  Bagacun),  «  18  ou  A.  tf'Àa- 
gusta  Veromanduoruiu ;  auj.  Cambray,  Cammarick, 
ville  fortifiée  sur  la  rive  orientale  de_  l'Escaut  et  du 
anal  de  Saint- Quentin,  dépt  dit  Nord,  à  4  m.  au  A.  de 
Saint- Quentin,  a  ,  ou  S. -O.  île  Valeuciennes.  Came- 

racensis ,  e. 

Camararla;  cf.  Metina. 

<  a  mu  rai  a,  86,  Anton.  Itin.,  lieu  dans  la  Mau- 
relania  Cœsar.,   tur  la  route  de  Siga  à  Carleiuiae,    à 

i?.  m.  /■>.  à  /'£■.  rf«  Portas  Sigensis  ,  «  12  «  /'O.  </'Ad 
Salsum  Flumen. 

Camari,  l'Un.  6,  28  (3a);  KaoSajiîvT),  jP/»/.; 

//<■  </«  £«{/<•■  Arabique  ,  près  de  la  cote  de  l'Arabie;  auj. 
Kamaran. 

C  amaria,  Caji  Slarii  Affer  ou  Campus, 

île    française    de    Camargue,    dépt  des    Bouches  du- 
Rhône  {Provence  );  ef.  Metina. 

Camarica,  Ptol.;  ville  des  Caulabri ,  dans  /'His- 
pania  Tarracon.; probablem.  auj.  Vittoria  (Victoria), 
sur  le  fi.  Zadorra,  prov.  d'Alava. 

C  a  infirma  (  écrit  aussi  dans  des  manuscrits  Câ- 
mërîiia;  cf.  Caméra),  œ,  /,  Kau.âptva,  ville  sur  ta 
cote  sud  ouest  de  la  Sicile ,  colonie  de  Syracuse, 
Plin.  3,  8,  i4,  §  89;  Virg.  JEn.  3,  700,  Serv.; 
Cluudian.  Rapt.  Pros.  2,  5y.  Ace.  gr.  Camari- 
nau,  Ovid.  Fast.  4,  477.  KajAapiva,  a;,  Nonnus 
Dionys.  1  '5 ,  t.  3 16;  Scyl.;  Kap-âpiva  DMtûtKOS 
Evpaxovffiwv,  Strab.  6,  /j.  266;  Thucyd.  6,  5;  Z/e- 
;w/o/.  7,  1 54  ;  Diodor.  Sic.  20,  32,  e/t.;  autrefois 
peut-être  Hyperia  ;  wï//e  iw  /a  coVe  -S.  </e  Vile  de  Si- 
cile, au  S.-E.  d'Mr'iWx;  auj.  Camarana  ,  ville  dans 
le  Valdi  Noto ,  au  S.-O.  de  Modica.  Camarini,  Ka- 
jj.af.tvot.  Suid.;  Kap.apivaîoi,  Thucyd.  6;  médailles; 
Jiabilanis. 

4  a  ma  ri  11a  Palus;  cf.  Scholiast.  ad  Pindar. 
Olymp.,  Od.  5;  5/7.  liai.  14,  v.  199;  marais  en  Si- 
cile, près  de  la  ville  de  Camariua  ;  auj.  Lago  di  Ca- 
marana. Contrairement  à  l'oracle,  le  marais  fut  en 
parue  desséche,  amena  la  prise  de  la  ville  et  fil  naître 
le  proverbe;  u.rj  xîvst  Kajxâptvav,  Slepli.;  Epigramm. 
Crœc.  4,  Aiitlwlog.  c.  eîu  ot)Y-,  Ne  moveàs  Camaripam 
(  n'allez  pas  toucher  au  marais  de  Camarine ,  c.-à-d. 
vous  attirer  un  malheur  ).  Cf.  Serf,  ad  l'irg.  JEn.  1.  c; 
SU.  liai.  c.  I. 

Caniaritœ,  peuple  d'Albanie,  sur  les  confins  de 
Tlbèrie. 

cftmai'ôsis,  is,  /.  (xap.ap6a)),  /.  de  cltir.,  sorte 
de  fracture  du  crâne,  camarosc,  L.  M. 

Camars,  Liv.  10,  25  ;  plus  tard  Cluiiaiu,  Liv,  d. 
I;  Liv.  5,  33,  38;  id.  Epïlom.  SS;  Plin.  3,  5;  Vett. 
Paterc.  2,  28;  Anton.  Itin.;  Virg.  JEn.  10,  v.  167; 
Oros.  2,  19;  K),ù'J<7iov,  Strab.  5,  p.  07  ;  Polyb.  2, 
25;  du  temps  d'Orosc  :  Tuseia  (Thuscia),  Oros.  2, 
19;  Jornand.  de  Reb.  Getic,  p.  1 43  ;  ville  d'Etru- 
rie,  à  trois  journées  de  Rome,  r,ij.cpâ>v  xpiûv  ôoôv 
(auN.-O. )  ùno  xr,;  'Pcôjxr.ç,  sel.  Polyb.,  à  25  m.  à 
l'O.  de  Perusia  ,fut  la  résidence  de  Porsenna,  et  s'ap- 
pelle auj.  Cliiusi,  petite  ville  de  Toscane ,  sur  le  fl. 
Chiauo,  prov.  de  Siena.  Clusiniis,  adj.,  Liv.  2,  19; 
Clusini  Veleres ,  habitants.  —  Cf.  Dionys.  Hali- 
carn. 

camarus;  voy.  cammarus. 

lama  t  ullici,  Plin.  5,  4  (5),  35  ;  petit  peuple 
dans  les  Alpes  Maritimœ ,  peut  être  au  S.-O.  des 
Strellri. 

Cambadena;  cf.  Bagistana. 
Cambaja,   Cluv-.;   Ccll.;  aussi  Cainis  Indiœ;  la 
ville  de  Cambaja,  capitale  de  la  contrée  du  même  nom 
dans  l'Inde. 

Cambaja'  Regnuni,  Cluv.;  dans  les  Indes 
orientales,  te  pays  de  Cambaja ,  prov.  de  Guzerate , 
orésidence  de  Bombay,  à  l'extrémité  du  golfe  de 
Bombay. 

Cambala,  Kâjj.6aXa,  Strabo,  p.  529;  ville  de 
/'Armenià  Major,  avec  des  mines  d'or. 

C'amhaliilus,  Plin.  6,  27;  branche  orient,  des 
montagnes  qui  séparent  TElymais  (Susiana)  de  la 
Wcdtej  elle  forme  peut  être  avec  le  Charbanus,  qui  s'é- 
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/nul '.n  A.,  lu  montagnes  de  la  /nue.  actuelle  du  La- 
ristan. 

«     hiiIm  ria«  uni,    4  Hinllir  iaiiiim ,  (  ambl' 
riiiiiui,  C'amlicriuni,    C'anicriHcuui,  C  lia- 
■iiariiim,  Cliauiliariafuni,  la    uiUe  de  Cltmn- 
béry,  capitale  du  duché  de  Savoie,  a  l'rmfiouaftun  de 

la  Laisse  dans  l'Oihane,  Mue  des  bai/i-,  nnuiiunes. 

4 'H'.alit-i'icliiiiii,  l'tol.;  ia  troisième  det  eut  an* 

hures  du  Gange,   entre   1  ilogiainiliuili  et  .MaglIlUJj 
(  Klllllll. 

('aniberiuin,  1.  i/.  (iamijeriac  uni. 

4'anilli's,  is,  l'ai).  Peut.;  Cainbi'lt' ,  e.s,  Anton. 
Itin.;  ville  des  Kaiuaci  ,  dans  la  Ceriiiamu  .Sii|)iikh 
(.allia  Liigdtin.  ),  à  12  m.  p.  au  A'.-O.  //'Augusla 
lidiii .uiiiimi  ;  auj.  le  bourg  de  Gross-Kemùs  ,  dépt. 
du  Haut-Rhin,  à  14  m.  au  S.-E.  de  Strasbourg,  à 
l  l  au  S.-E.  de  IHithlhouse. 

4'aiiiliitluiium,  Notit.  lmp.;  1.  a.  Canibodiiiiuin. 

C'ainbilatri,  ôruin,  m.,  peuple  d  Aquitaine,  Plin. 

4,  19  (33),  108. 

t-amliio,  ire,  v.  n.  (parj.  cahpH  d'après  Charis. 
p.  219  c/  2 33,  P.  et  Prise,  p.  906,  ib.  )  [  peut  être  d'o- 
rigine barbare],  échanger,  troquer:  «  niulo,  à(X£t- 
6op.ai,  »  Charis.  /.  I.  (poster,  à  t'époq.  class.  et  très- 
rar.  empl.)  :  Kgo  adeo  serves  tu  an  liabeas  ad  agruni 
ooleadum,  an  ipse  muLuarias  opéras  cum  viciais  tuis 
eambias,  neque.scie,  neque  laboro ,  Appui.  Apol. 
p.  284  (ou  toutefois  on  lit  auj.  cambies,  comme  venant 
de  canibio,  as);  de  même  Sien/.  Place,  de  Cond.  Agr. 
p.  i3,  Goes.  (  De  là  le  terme  italien  et  commercial  cam- 
bio,  cambiare,  cambiatura,  etc.  Mais  ne  pas  conjondre 
avec  campso  (  voy.  ce  mot). 

C'a  uibist  lioli,  Arrtan.  Indic.  4,  8  ;  peuple  de  l'iu- 
dia  inlra  Gangeni,  à  l'embouchure  de  /'H) draotes dans 
/'Indus. 

«  CAMBITAS  àv-rixaTaX^ayr,,    »  G/oss.  Gr.  Lat. 

cambium,  i,  n.,  cambium,  suc  nutritif  des  végé- 
taux, L.  M. 

Cambodunum,  Anton.  Itin.;  Cainulodumnn , 
Ptol.;  ville  des  Brigantes  ,  dans  la  Brilainiia  Romaua, 
à  20  m.  p.  au  S.-O.  de  Calcaria,  à  1 8  au  N.-E.  de  Man- 
cunium,  à  29  au  S.-O.  ^'Kboraeum;  n'est  probable- 
meiUpas  i.  </.  Aduiuudbui'iiim,  mais  dans  le  voisinage, 
à  3  m.  d'Halifax  ;  sel.  d'aulies,  Grellan,  village  près 
d' Almonburg  ;  mais  sel.  Mannert,  plus  à  l'O. 

C'aïubotluiiuiu,  Ptol.;  Notit.  Imp.;  Campodu- 
nuni,  Anton.  Itin.;  Cluv.;  Kap.u6ôouvov,  Strab.  4, 
p.  206;  Campidona  ;  Campiduuum  ,  peut-être  aussi 
Drusomagus,  Apo'ja6u.aYo<;,  Ptol.;  efAugusta  Drusi  ; 
ville  des  Esliones ,  dans  la  f'indé/icie,  à  5  i  m.  au 
N.-E.  de  Brigantiuin  ,à  2  |  au  S.-O.  de  Gunlia  ;  auj. 
Kempten,  ville  de  Bavière,  sur  la  rive  occident,  de 
l'Il/er,  cercle  du  Danube  supérieur,  à  4  {  m.  au  N.-O. 
de  Fussen,  à  3  f  au  S.-O.de  Kau/beuerii. 

Cambodunum,  Tab.  Peut.,  plus  probablement 
auj.  Wcilheim  (  Weilhemiuni  ad  Ambrain);  v.  de  Ba- 
vière, sur  l  Animer,  dans  le  cercle  de  l'Isa/;  à  1  m.  au 

5.  de  Diessen. 

Cambolectri  Agesinates,  Plin.  4,  19;  cf. 
/Equolesima  et  Agesinates. 

C'ambolcclri  Atlaiitici,  Plin.  3,  4;  /  euple 
dans  la  Gallia  Naifaoncnsis. 

C'am  lioiium,  ville  dans  la  Ga'lia  Narbow.,  entre 
Dea  Voronlioruin  et  Vapincuni. 

Camboricum,  Camboritum,  Anton.  Itin.; 
Cami  Vadum ,  Ccll.;  Canlabrigia,  se,  Cluv.;  Cell.;  v. 
des  Ieeni ,  dans  la  Brilannia  Rumana  ,  à  20  m.  p.  au 
sud  de  Duroli  Pons,  à  35  au  nord  des  Iceni  ;  proba- 
blem. auj.  Cambridge,  capitale  du  comté  de  même  nom, 
sur  le  fl.  Cam  :  elle  possède  une  université  fondée,  dit- 
un,  en  63o.  Cantabrigiensis,  e,  Luen. 

Camboritum,  Camborinm,  le  village  et 
château  français  de  Chambord,  dépt  de  Loir-et-Cher 
(  B-laisois  ),  sur  une  de  formée  par  le  Calisson. 

Cambretonium,  Anton.  Itin.;  ville  des  Iceni, 
dans  la  Britannia  Rumana,  à  i5  m.  p.  au  nord  d' Ad 
Ansani ,  à  22  au  S.  de  Sitomagus  ;  peut-être  auj.  Bre- 
lenham  ,   bourg  dans  te  Suffolkshire. 

Cambria,  Cluv.;  Cell.;  Luen.;  Cambro  Britan- 
nia ;  Vallia  ;  Wallia  ,  Cluv.;  Cell.;  Luen.,  la  principauté 
anglaise  de  Galles  (  Walles,  Wallis),  bornée  à  l'E. 
par  l'Angleterre  proprement  dite,  au  N.  et  à  l'O.  par 
la  mer  d'Irlande,  au  S.  parle  canal  de  Bristol,  et 
divisée  ai  Galles  du  N.  et  Galles  du  S.;  cf.  Britannia 
Secunda.  Superioi.  —  Cambrensis,  e. 

4'a  nibro-Britanuia,  i.  q.  Cambria. 

C'amlmiii,  ta  ville  de  C  ham,  en  Bavière,  au  con- 
fluent du  Cham  et  du  Regen,  cercle  du  Danube  infé- 
rieur, a  6  m.  N.-E.  de  Regensburg  (Rctisbonne). 

Cambunii  ou  Camlmui  Montes,  Liv.  42, 
53;  44,  2;  Macedonicus  Mons  ;  montagnes  de   Thés- 
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ta  lie,  formant  la  frontière  méridionale  de  la  Maeédorne  ; 

auj.    Colutzu. 

4'aillhUM,    Anton.     Itin.,    fleuve     de     l'indétirie, 

mutait  au  S.  de  Cambodunum  et  te  joignait  a  l'\ 
lai  pu. 

C'am  bus,  le  fleuve  Kamp,  Candi,  m  Autriche, 
dans  l<  pu-)  s  au-dessous  de  l'Eus,  prend  sa  mai  ce  sui- 
tes montagnes  de  la  Bohême  et  se  jette  pi  es  de  Krtnis 
dans  le  Danube. 

4  a  ni  lins  lia  \arirus,  le  Cham,  pi  end  sa  source 
au  N.-E.  de  Acuniartt,  en  Bohême,  et  se  jette  ,  près  de 
Cham,  dans  le  Regen. 

4'ainliiisis  ;  ef.  CambytK  ./Erarium. 

4  a  inliiisiiin .  te,  OfljtUID,  Ptol.;  l'embouchure  la 
plus  occidentale  du  (.auge,  dans  /'I ud ia  mtia  (iai.gem. 

C'ambyst»  .lvrarinm  ,  Ko.uS'jtou  Tau.tEta  , 
Ptol.;  (.'ainlnisis,  is ,  i'/iu.  6,  (39)  ï5,  181;  ef.  Herodot. 
3,  25;  ville  dans  /'ytllnopia  supra  /tg\|itlini,  sur  la 
rive  occidentale  du  Nil ,  situa  Pline,  entre  Pbtburis  <t 
Atteva  (Autoba,  Ptol.);  tel.  Ptol.  en  re  Afcoocis 
(  Aboccis,  Plin.  )  et  Erclmas,  du  eut,  de  .»/<  roé;  fondée 
par  les  débris  de  l'armée  de  Gambjte  ,  échappée  avec 
tes  trésors  du  roi  ;  peut-être  auj.  Mocho. 

C'ambjscne,  Strab.  11,  p.  5o:;  ef.  p.  528; 
Steph.;  contrée  dans  le  Nord  de  /'Anneoia  Major, 
entre  /eCaucasus  et  le  C\rus,  au  S.  de  l'Albanie  et  de 
l'Ibcrie;  Steph.  l'appelle  TiepfftXT)  //ôpa,  pays  soumis 
à  la  domination  perse. 

4  amlijsi'h,  i,  m.,  Ka(x6-j<7r,;, —  1°)  Cambyse, 
époux  de  Mandane,  père   de  Cyrus  l'ancien,  Justin. 

I,  4.  —  2°)  fils  et  successeur  de  Cyrus  l'ancien,  Jus- 
lin.  1,   9;  Val.  Max.  6,  3;  Lucan.  10,  280. 

t'ambjses,  Plin.  6,  i3  (i5),  3g  ;  Meta,  3,  5,  6  ; 
Jornand.  de  Reb.  Getic;  fl.  d'Albanie,  ne  prend  pas 
sa  source,  comme  le  veut  Mêla,  avec  le  Cyrus,  ex 
radicibus  Coraxici  Montis,  mais,  sel.  Pline,  dans  les 
montagnes  du  Caucase,  se  jette  dans  /'Aiazonius  (  A/a- 
san),  et  s  appelle  auj.  Jori. 

C'amlijsis,  Ptol.;  cf.  Amm.  Marc.  23,  23;  6 
ILau/JÛTr,;,  Ptol.  6,  2,  1  ;  Strab.  Epitom.  p.  148,  éd. 
lludsun  ;  fl.  de  la  Media  Atro|  atene  ,  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  du  N.  qui  séparent  l'Ai  même  et 
la  Medie,  coule  au  nord  et  se  jette  dans  la  mer  Cas- 
pienne ;  probablem .  aujourd'hui  Scfid-Rud. 

C'ambjsopolis,  ville  de  Cilicie. 

C'ambysii,  se.  Oppidum;  viHedel'Mçy^w  In- 
ft-rior,  sur  la  baie  N.-O.  du  Sin.  Heroopolites,  près  du 
passage  des  Israélites. 

Camechfa,  Plot.;  ville  d'Albanie,  entre  les 
fleuves  Albanus  et  Cyras ;  peut-être  auj.  Schamachi , 
capitale  de  la  province  russe  du  même  nom,  près  du 

II.  Ilir-Saet-Schai. 

càmëlârius,  ii,  m.  [camelus],  chamelier,  celui 
qui  conduit  ou  soigne  les  chameaux ,  A  rend.  Dig. 
ùo,  4,  18,  §  11;  Edict.  Diocl.p.  19. 

f  càmëlëlàsïa,  ae,  /.  =  xau.T;ÀY;).affta,  soin  et 
garde  des  chameaux  appartenant  à  C  Etat ,  au  fisc  , 
Arcad.  Dig.  5o,  4»  18,  §  n. 

Camélidés,  um,  Plin.  5,  3i  ;  deux  iles  de  la 
mer  Icarienne,  sur  la  côte  d'Ionie,  près  de  l'île  de  Lade. 

câmrlïiius,  a,  um,  adj.  [  camelus  ],  relatif  au 
chameau,  de  chameau  :  <^>lac,  Plin.  28,  9,  33.  ~ 
génitale,  id.  n,  49,  109.  ~ossa,  Arnob.  6,  p.  200. 

C'amelioiuagus ,  Tab.  Peut.;  Canullomagus , 
Anton.  Itin.;  ville  dans  le  nord  de  la  Ligurie  ,  à  25 
ni./',  au  S.-O.  de  Placentia  ,  à  16  à  l'E.  d'h\,\. 

«  CAMELIS  virginibus  supplicare  nuplurae  solila; 
eranl,  «  Fest.  p.  48  [c.-à-d.  Gameliis  virginibus,  ",a- 
u.Yi>.Uv'-;  ÔCjlç,  aux  vierges  qui  président  au  mariage  ; 
ciiamelae  =  gaMELAi-  ;  voy.  la  lettre  C.  =  Yau-TiXtot, 
relatives  aux  noces;  qui  J  figurent;  cf.  Comment, 
p.    391  ]. 

camélia,  ae,  /,  espèce  de  vase  à  boire,  coupe, 
calice,  Laber.  dans  Gell.  16,  7,  9;  Ovid.  Fast.  4; 
779;  Petron.  i35,  3;  i37,  io;  64,  i3  ;  cf.  Pollux, 
10,  24. 

Camelluiu,  ville  d'Ombrie,  à  19  m.  p.  an 
nord  ^'Arretium. 

Camelobosci,  Soxotse,  IcosÔTat,  Ptol.,- 
peuple  dans  la  Carmania  Vera,  sur  les  frontières  de 
la  Persis. 

f  câmëlopardalis,  is,/".  (  camelopardalus,  1, 
m.,  'Capitol.  Gordian.  3,  33;  Vopisc.  Aur.  33.  Came- 
lopardus,  Isid.  Orig.  12,  2,  19  )  =  xaafl)XomnS4Xt«, 
giraffe,  quadrupède,  Cervus  Camelopardalis  Linii.  : 
n  Alexandrea  Camelopardalis  nuper  adducla  quotl  eral 
tigiinp  ut  camelus ,  maculis  ut  panlhera,  »  '  arro,  L.  L. 
5,  20,  29  ;  cf.  Plin.  8,  18,  27. 

-f-  câmëlôpôdïon,  ii,  n.  =  y.au.r,).oi:6ôtov,  pied, 
de  chameau,  peut-être  marrube ,  niante,  Appui. 
Uerb.    ,5. 


C\.\ll. 

4'iiiiH'loi-uiii  DIiii-iin, Heudans  le  Delta     I 

tus  inii'iini ■  i.  y/,  »  .///  /««>  ./k  Ai/  ,/iu  eoukii  «  fi 
(  Cono|iiouui  «  latium  )• 

|  [  <  itiiK-lu»,  i,  m  ,  xdtp.r)Xo;  -  So3.  •hameau. 
«  mm  <'"  "  ''•  '"■''  bosses ,  chameau,  dromadaire, 
«  plia,  il.    i",  6a ,  •■    '  arro,   L.  i .   S,  io,  ag 

V.    />.  a,    V;,    /'".'    '■''■      '".    \0\  Uor.    Ep,   »,  1|    "M, 

etpass.   Dam    Trébelliut   Ù  e$t  êmul.  uiiê  foi*  tomm* 
fiin.  :  Camelos annuai  decem,  Trehtll.  Claud,  >4.  oit 
toutefois  Saumaise  et  Grul,  lisent  cauu&tt. 
4  ami  un  i  d  i  h  aussi  i  .iiii.i'H.i  •  i  '  ■iiii.iii.i  i,  .<  ,  /. 

1   vieille    tonne    UAtHJttU    d'apeè.,  I  «/•/•ii.    /..    /..   7,    3, 

86;   r*«/.  »,   ii    i  i  «Mo,  /•     •' .  et  nsnh,  j>.  k,ii  i 

|  coiilruelioii    /leur    lamnirna    (d'où    <  l.iimiriia  ,    juin 

Car  mena,  puis  Caimena  )  de-  c*ao  ;  ef.  Fest,  p.  >>; 
Serv,  Virg,  Ed.  3,  5g  j  Macrob,  Somn.  Sa,  a,  i  |, 
dénomination  latine  (peut  //m  italique)  de  le  MoOua 
grecque,  Camène,  muse  (surtout  freq,  empl,  dans  Ho» 
/«(■<•;  a' est  pas  dans  Lucrèce)  :  Viimn  nnln,  Camena, 
iusece venutiun,  /./V.  ludion,  {comme  (nul.  d'IIom. 
Od.  i,  i:  "AvJpa  uoi  (vyiict,  Moùaa,  uoXûtpoitov), 
(/«//.»  (.'<■//.  iS,  .),  5.  Augurai  lulganta  decorua  aveu 
Phoebua  accepUuque  novem  Cainems,<7  i7«r  ««.'  tisuj 
Muses,  Uor,  Carm.  Sec.  6i.A.lternii  dioatia;  amaul 
alterna  Cameiiœ,  les  Muses  aiment  les  citants  alter- 
natifs, dialogues  ,  Virg.  Ed.  3,  5g  (  cf.  id.  ii,  7,  19); 
de  mime  Hor.  Od  3,  4,  61  ;  Sat,  1,  10,  45;  £'/>.  1,  19, 
5j  A.  P.  i75;  /'/o/i.  3,  10,  1;  Ovid.  Met,  14,  i  i,; 
i5, 48a;  /'////.  //.  N.prmf,  §  1;  /Vr.s.  5,  ai,  et  pass. 
r*é  G  raja  j  Uor.  Od,  a,  16,  .58;  Colnm.  ■>.,  a,  7.  — 
Numa  leur  dédia  un  bois  sacré  dans  le  Voisinage  dé 
Rome,  en  dehors  de  /«  Porta  Capena,  Liv.  r,  ai  ;  Vite. 
8,  3.  Probablement  aussi  elles  y  avaient  un  temple  par- 
ticulier, Plin.  34,  5,  10.  —  b)  par  meton.,  poésie, 
vers,  poème  :  l'rima  dicte  milii,  suinma  dicende  Ca- 
inona,  toi,  le  sujet  de  mes  premiers  et  de  mes  derniers 
chants,  Uor.  Ep.  i,  1,  1  ;  de  même  id.Od.  1,  12,  3g , 
4,9,  8;  Ovid.  Pont.  4,  i3,  33  ;  Tibull.  4,  1,  24,  19a; 
4,  7,  3.  —  De  là  est  dérivé  Cùmcnâlis ,  e,  adj.,  relatif 
aux  muses  (poster,  à  l'époq.  clasS.  )  :  r^j  Hippocreue, 
Avien.  Phœnom.  Aral.  495.  <^>  modi ,  Sidon.  Ep.  3, 
3.  r^j  familia,  Symm.  Ep.  1,  53. 

Camena  Daunia,  Horat.,  i.  e.  Venusina. 

Cnmciialis,  e;  voy.  Camena,  à  la  fin. 

Camenecia ,  Cninienicum,  Caïucnecum 
l'odwliu*,  la  ville  de  Kaminiez,  Kaminiez  -Podo/ski, 
capitale  du  gouvernement  russe  de  Podolie,  près  de 
l'embouchure  de  la  Smotriza  dans  le  Dniester. 

Cameneciuin  Podoliœ,  i,  q.  Camenecia. 

CauHMig'raduni,  le  fort  et  la  petite  ville  de  Ca- 
mengrad,  en  Bosnie. 

Camensem  cursorcni  Tiliuius  pro  pictore  dixit, 
Paul.Diac,  p.  58,  16. 

Cameutia,  la  ville  de  Camenz,  en  Saxe,  prot. 
de  Lusace,  près  de  l'Elster  noir  et  au  pied  du  H  ut- 
berg,  fui  fondée  en  1608,  est  le  lieu  natal  de  Lessing 
(  mort  en  1  7  8 1  )  ;  elle  est  située  à  4  j  m.  au  N.-E.  de 
Dresde,  à  2  à  l'E.  de  Kœnigsbruck. 

Camentia  ad  Missam,  le  bourg  prussien  de 
Camenz,  sur  la  Neisse,  district  de  Reichenbach ,  avec 
une  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux. 

•fcâmëra  (écrit  aussi  câmâia  dans  des  manus- 
crits et  des  éditions;  cf.  Cliaris.  p.  43,  P.  ),  œ ,  /., 
=  xa(j.âpa,  voûte,  toit  ou  plafond  voûté,  arcade  : 
IlepiffTôpsobv  fit,  ut  testudo  magna,  caméra  tectus, 
y  arro,  R.  R.  3,  7,  3  ;  de  même  id.  3,  8,  1;  Lucr. 
frgm.duns  Cliaris.  I.  /.;  Cic.  Qu.  Fr.  3,  t  ;  Sali.  Ca- 
til.  55;  Prop.  3,  2,  10;  Colum.  4,  17,8;  II,  3,  60, 
et  pass.;  se  dit  aussi  des  vaisseaux,  Suet.  A/er.  34. 
Cf.,  sur  la  construction  des  voûtes,  Vitr.  7,  3.  — 
Camerae  cœlmn,  parût  intérieure,  ciel  de  la  voûte,  id. 
7,  3.  —  2°)  vaisseau  plat  recouvert  d'un  pont,  i'Il 
usage  chez  les  habitant!  du  Pont,  Tac.  fJist.  3,  47  ; 
Gell.  10,  25,  fin.  —  3°)  t.  d'anatomie,  cavité, 
ehambre  :  r^i  oculi,  chambre  de  l'œil;  r^>  cordis , 
chambre  du  cœur,  L.  M. 

Caméra,  se.  Brilanniae  Minoris;  le  port  de  la 
Chambre,  près  de  Brest. 

Caméra ,  Camerae  Oppidum  ,  le  bourg  de 
Chambre,  en  Savoie,  comté  de  Mauricnne. 

Caméra  l'ont  is.  l'abbaye  de  Chambre-Fon- 
taine (  Prémontrés  ),  dépt  de  Seine-et-Marne  (  Ile  de 
France  ),  a  >  m.  de   Miaux. 

CameraeeiiBis  Atçt'v,  l'ancienne  contrée  néer- 
landaise du    Cambrésii,    entre  l' Artois ,  le  Hainaut 
et  la  Picardie,  auj.  dans  le  départ,  du  Nord;  la  capi 
mie.  était  Cambray. 
Cameracum  •  cf.  Camaracum. 
Cameracum    ad   .%lltim,  Kemherga;  la 
prussie/uude  Kemberg,  district  de  Mersebuurg,  a 
1  j  m.  à  l'O.  de  Wittemberg. 


<  AMI 

«•mu rriii-iiift,  .1,  un»,  adj    I  '  ueui 

citrouilles  qui  grimpent  en  Imut,   ewp,  ans  ple> 
qui  rampent  «  te»  re,  Plin,  1 

4'iiiiMTitlii,  ville  du  l'i<  i-  m  1  m .  à  il      ;    l  mi  ,  « 

/  (  /     ,/'    lu,  on, 

'  ciiiiktiii  10,  unis ,  /.  [  eamaro  proprement, 
construction  en  Jorme  de  rouie,  itructnre  en  voûte,  m 
cintre  i  de  làevêXr,  pro  concr.  |,  voûte,  eisttre    <..m 

nlli,     i|iiilius   r.iiiii'l.illii     riiin  n.lil.i     ut,     Spart,    <  •• 

rai    '>. 

4'iini<>r«'iiiiii,  /.   ./.   A11I1II.1 

t  llllK  Till,  ii-,   /,,    Hau,tp(flt|    cille  du    I.11I111111,   I  if 

1,  18  (  dans  l'Un    I,  >,  o,  §<is  ;  Camariim  1.       />•  lu 
<  '.iuit-1 11 1 1 ,  iiriiiii,  /// ,  habitants  de  Canér'ut,  Val   Vax. 
(i,  5,  «"  I,  0/ Gainer  i  nus,  i,  ///..  surnom  de  la  m 
libre  famille  Rulpicifl,  Liv,  !,  it,  jm  ,-  5,  1 ',  ; 

pins.;  De  lu  empl,  pour  :  pet  sonnes  distinguée!  1 11  A''«-, 
Juccit.  7,  go;  8,  38,  lliipert. 

4  :i  iiK'i'iiiriiiu,  Cluc;  i.  ij.  <  ;.i  1 1 1 1 1  <  •  1  1 .1  •  m  ii  1 . 

4'iiiii<-i-iii;i,  1.1/    C.iin. h  ma. 

4     1  iiHii  iii-nsiiiiii    Malins,    Joititiiid.    de    l(e- 

gnor.  SiHcc.ss,;  montagnes  l>oi.u-e\-  dans  le  t\.-o.  de 
lu  Sieiltu 

4  iiiik'I'ïiiiiiii  ,  1,  //.,  ville  d'Ombrie  située  sur  une 

montagne,  sur  les  confins  du  l'iceiiitnt,  auj.  Carnet  1110, 
Cic.  Ait.  8,  la,  V>,fin.;  cf.  Mutin.  Italie,  1,  //.  488. 
—  2°)  adj.  oui  en  sont  dérives  :  a)  Ciiinci  s  ,  ci  lis,  (  '«- 
nicrliii,  Camerinien  :  rs*  aper,  Cic.  Suit.  19,  5  5.  Sep- 
liiiiiiiin  qiieiiidain  Camcrlcin  au  t  (.aiiieiinnm  ,  Sait, 
('util.  27,  1.  —  Et  pris  sn/ist.  (î. uni  ries,  inin,»/.,  Ie\  Ca- 
iller tins,  Camerinien  s,  Plia,  i,  i\,  19;  amis  des  Ho- 
iituins,  aussi  bien  contre  les  Étrusques  que  plus  tard 
contre  Annibal,  Cic.  Balb.  ao  ,  47  ;  Liv.  9,  36;  9.8, 
45.  —  Au  sing.  comme  nom  propre  d'un  ami  de  Tur- 
nus  :  Persequitiir  fortemque  Nu  ma  m  fulfumque  Ca- 
iiiritcni,  T'irg.  Mn.  10,  56a.  Laudande  Camers,  S'il. 
8,  463.  —  *  b)  Câmertinus,  a,  uni,  même  sign.  r^> 
fœdus,  Cic.  Balb.  20,  46. 

Camcrfnus,  i  ;  voy.  Cameria. 

Cainerîum,  ii  ;  voy.  Cameria. 

*  ciimëro,  are,  v.  a.  [  caméra  ],  voûter,  construire 
informe  de  voûte,  cintrer  :  Jam  publicum  quidem 
omnium  (avium)  est  (abulata  ramorum  sustinendo 
nido  provide  eligere,  camerare  al)  imbffi ,  aul  fronde 
protegere  densa,  Plin.  10,  3o,  5o.  Au  part,  passé  : 
caiiieiatum  elogiuni,  éloge  voûté,  c.ràd.  construit  avec 
art,  Cassiod.   1,  Sut.  eccles.  init. 

Camers,  ertis  ;  voy.  Camoi  iûmii,  /;"  2,  a. 

Camers,  ertis,  m.  — a)  nom  d'un  allié  de  Turnus, 
Virg.  Mn.  io,5Ô2  ;  —  b  )  nom  d'un  Rulule,  id.  ib.  12, 

224. 

Camertes,  Camertini,  sel.  Paul.  Warnefr. 
de  Gest.  Longob.  4,  17;  cf.  Camerinum.  Câmertinus, 
adj.,  Cic. 

Câmertinus,  a,  um  ;  voy.  Camerinum,  n°  2,  b. 

Câmcrus,  a,  um;  voy.  camurus. 

Camësëne,  Macrob.;  petite  contrée  du  Lalium 
avec  la  ville  ou  forteresse  de  Janiculum,  réunie  plus 
tarda  Rome. 

Câmëses,  is,  m.,  roi  mythologique  d' Italie,  con- 
temporain de  Janus;  Hygin.  dans  Macrob.  Sut.  1,  7, 
mea. 

Cami  Yauiiin.  /'.  q.  Camboricum. 

Camicus,  Vib.  Seq.  De  Flum.;  fi.  près  de  la  ville 
du  même  nom  en  Sicile,  peut-être  le  Canna  actuel  ;  se 
jette  dans  la  mer,  près  de  la  ville  de  Sicu/iana  ;  sel. 
d'autres,  le  Platani ,  qui  coule  plus  au  iV.-O.  (  à  4  m. 
N.-O.  de  Girgenli,  à  3  au  S.-É.  de  Sciacca  )  dans  le 
t'ai  di  Mazara. 

Camicus,  K«u.ix6;,  Steph.;  Herodot.  7,  169; 
Diodor.  Sic.  4,  80;  ol  Kap-ixot,  Strabo,p.  273;  ville 
dans  le  S.-O.  de  la  Sicile ,  au  S.-E.  t/'Heraclea  Minor, 
au  7V.O.  </'Agrigentum;  auj.  Siculiana,  intendance 
de  Girgenli.   Cf.  Ovid. 

Ca  mie  ni  eu  ni,  i.  q.  Camenecia,  Camiliacum;  la 
petite  ville  française  de  C/iambly,  sur  le  ruisseau  du 
même  nom,  dépt  de  l'Oise  (  Ile  de  France). 

1.  ca  initia  ou  casmilla,  »,/.;  voy.  1.  camilius, 
n<>  2. 

2.  Camilla,  ae,  f,  Camille,  héroïne  volsque,  qui 
périt  dans  la  guerre  entre  Enée  et  Turnus,  Virg.  Mn. 
7,  8o3  ;  11,  535. 

Camillâmis,  a,  um,  relatif  a  un  Camille,  Sidon. 
Ep.  1,  IL. 

i.  amillomagus  :  1 cf.  Cameliomagus. 

l.CAMILLIJM;  voy.  r.  camilius,  n°  3. 

2.  camilluin,  i,  n.,  dans  l'architecture  =  loeu- 
lamentuin  ,  V  tir.  10,  i5,  douteux  (Rode  conjecture 
scamillutn,  petit  banc  ;  Bald.  Lexic.  Vilruv.  batillum  ). 

I.  cîïmillus  (écrit  aussi  casnnllus ;  cf.  Camena, 
cl  V arro,  L.  L.  7,  3,    86  ),   i,  m.  [elymol.  incertaine 


CAMI 


"  / /au    .-,<,,,■■,     ,  Un,  f,,  r. 

r  II,  un,     t  aoirt  ■! 
n  Kd  a  point  l'iiinu,,  1     1 

* ,  a   Muli    ttruea,  1 
jeune  homme  dt  fouille  distin{ 
ficet  du  I  l.iun  n  in.iii.,  puis,  en  ;■•>•,  dan    /• 
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Camilloi  el  Camillai  appellent,  flaminicftruni  el  Demi 
n  n  m  pranniniatrw,  ■  >/«'  mb.  Sat,  3,  h  ;  emplication  ré* 
pétée  pat  Ser\     1     .  .  JEn,  11,  !>',  3.    -   Delà  U)  = 
puaillua,  petit      Kuimui,  «t  eierHo,   aupei    poetam, 
(pu  dixerat  :  «  Prastexlam    m  eiata  muret  rosen  I 
inilli,  ..  Qttiiiiit.  Inst.  8,   ;,  ii,.        I>c  tu 

').")  eômilla,  ae,/.,  tervante  de  m  fn   Meda 

(  Pacuvii  )  .  (..rliiiim  Camilla  en  ipéctata  adveoie;  ial«e, 

lin>|iila.    Camillam     gloss.  inal.i    interprétai     dixinml 
adiiiiiiisirain,  n  Varro,  !..  1.   7,  i,  88;  ef,    Waerob,  ri 

Scie.  I.L-     I 

3°)  »  Cumeram  vocabanl  antiqui  *as  quoddam 
quod  opertum  m  nuptih  ferebant,  m  qoo  ereot  nu- 
bi'iilis  llteusilia,  quod  et  < :  amii.i.i  m  du  1  I1.111I,  eo  qtiod 
sacroruin  iiiinislruin  y.'Ji\i..t'jt  appeliabant,  » 
s.  r  caua»AU,p,  48;  cf.  Varro,  /..  L.  7,  3,  H8  :  ■  Iji- 
citur  niiptns  Camillu,  qui  cumeram  lerl,  inquoquid 
sit  [  in  ministerio]  plerique  extrinaeeua  nectunt, 

2.  Camilius,  1,  m.,  Camille,  surnom  de  plusieurs 
personnages  de  la  famille  Furia  ;  le  plus  célèbre, 
M.  Furius  Camilius,  vainquit  les  Véiens  et  sauva 
Rome  de  la  domination  des  Gaulois,  Liv.  5,  19  sq.;  cf 
Aspice  Torqiiatum  et  referenlini  signa  Camillum, 
Virg.  Mn.  6,  826;  el  appellativement au  pluriel  :  Haec 
(  terra  Ilalia  exlulit  )  Decios,  Marios  magnosque  Ca- 
millos,  id.  Georg.  2,  169. 

Camina,  Plin.;  île  de  la  mer  Egée. 

Camina,  lieu  nommé  Kains,  dans  le  Tyrol. 

4  a  mina  ta,  le  couvent  de  Kemnade,  dans  le  dis 
trict  de.  Wolfenbûltel. 

4  a  minium,  la  petite  ville  prussienne  de  Camin, 
Camina,  sur  la  Kamionka,  district  de   Maricnwerder. 

câmïno,  sans  parf,  âtum,  are,  1,  v.  a.  [cami- 
lius ],  assembler,  ajuster,  construire  qqche  en  forme  de 
four,  de  fourneau  (  très-rar.  empl.;  peut  êtie  seulement 
dans  les  pass.  suiv.  )  :  Acervi  confertis  taleis  recen- 
tilius  luto  caminantur,  Plin.  16,  6,  8.  Caminata  fos- 
suia  ,  id.   17,11,16. 

Caminos,  Anton.  Ilin.;  lieu  dans  la  Cyrenaica, 
entre  le  Boreum  Promontor.  et  Bérénice,  à  3a  m.  p 
au  N.  E.  de  Cbarolum,  à  3o  au  S.  de  Bérénice. 

Caininum,  la  ville  prussienne  de  Camin,  sur  le 
lac  de  ce  nom  et  près  de  Divenow,  district  de  Sletlin, 
à  6  milles  au  N.-O.  de  Stargard,  à  5  au  N.-E.  de 
Swinemunde,  à  7  |  au  S -O.  de  Colberg. 

-f-càmïnus,  i,  m.  =  r)  xâu.ivo<;,  fourneau  — 
1°)  fourneau,  fournaise,  forge,  haut  fourneau  pour 
travailler  les  métaux.  Ovid.  Met.  7,  106;  Pers.  5,  10. 
—  De  même  b  )  empl.  poét.  en  parlant  de  la  forge  de 
Vulcain  et  des  C y  dopes  sous  l'Etna ,  Virg.  Mn.  3, 
58o;  6,  63o;  8,  418;  Ovid.  Fast.  4,  473.  Et—  c)  au 
fig.  :  en  parlant  d'un  travail  continu,  acharné  : 
Quippe  his  crescunt  patrimonia  fabris;  Sed  crescunt 
quoeumque  modo  majoraque  finnt  Incnde  assidua 
semperque  ai  dente  camiuo,quand  l'enclume  est  battue 
sans  cesse  et  que  la  forge  est  toujours  ardente,  Juven. 
14,  118.  —  2°)  poêle,  cheminée,  dire,  foyer,  Hor.Ep. 
1,  n,  19;  Suet.  V  i  tell.  8.  —  De  là  b)  par  melon. 
=  ignis  *  feu  .••  Valde  metuo  ne  frigeas  in  liibernis: 
quamobrem  camino  luculento  utendum  censeo,  il  faut 
faire  bon  feu,  ne  pas  épargner  le  bois,  Cic.  Fam.  7, 
10,     2;     de     même    Hor.    Sat.    1,    5,    80;     Senec. 

Thyest.    "66.    Et  c)  proverb.    :    oleum   addere 

camino  ,  jeter,  verser  de  l'huile  sur  le  feu,  c.-à-d. 
agrandir,  aggraver  le  mal,  Hor.  Sat.  2,  3,  221.  — 
3°)  chemin,  L.  M. 

Câmïros,  Mêla,  2,  7;  Camirus,  Plin.  5,  3i; 
Kàp.eipo;,  T/tucyd.  8;  Ptol.;  Borner.;  Sirab.  14, 
»,  654;  Diodor.  Sic.  4,  60;  Kdta.po;,  Steph.;  cj '.  Eu- 
statli.  ad  Dionys.  v.  5o5  ;  ville  sur  la  côte  occident, 
de  l'ile  de  Rhodes,  au  S.-O.  de  Jalysos;  fondée  avec 
Lyndus  et  Jalysos,  selon  Strabon  et  Homère ,  par  les 
Heliades  ;  selon  Diodore  de  Sicile ,  par  Tlépoleme  , 
fils  d'Hercule;  auj.  probablement  le  lieu    nommé  Fe- 


4oo 


CAMÇ 


CAMP 


CAMP 


rachio,  près  t/'F.inboiia;    cf.   Pthdar.  Olyatp,   7,    v. 
i35;  Cic.  De  Natur.   Deur.  3,  21. 

l'umîroii  ou  CamïniN,  i,  m.  (  hâuX'.po;  ),  — 
/î/j  </«  quatrième  Hercule,  frère  de  Jalysua  <•'</<•  Lindus, 
fondateur  de  la  ville  de  (  ainirus  dam  l'ile  de  Rhodes, 
Ctc.  N.  D.  3,  i\, fin. 

<  amiriih,  i,  </.  Camiros. 

Camlru»,  Steph.;  Cyrba,  e,  /</.  ;  Pytna,  te, 
IIÛTva,  Steph.;  plus  tard  Hiera ,  TYio.  Pw(.,'  Hiera- 
pyina,  s,  P/«'«.  14,  12;  'IapiRVTvot, Steph.; Strab. 
10,  p.  440,  472,  475  ;  'lepanÛTvrj,  r,;,  NoM.  Episcop.; 
rà  'Iepâ7uiSva,  />/o  C<w».  36,  îaiV.;  flHwi  Hiera  Petra 
(  Sacrum  Saxum  ),  'lepà  nétpa,  /Vo/.;  vrtfc  «w  la 
côte  S.  de  l'ile  de  Crète,  près  dit  mont  Ida  ;  auj.  Gie- 
rapictra,  Gtrapetra  ;  ville  de  l'ile  de  Candie  cl  près 
d'un  golfe. 

Camisene,  Kau.i^vrj,  Sir  al.  p.  046;  contrée  de 
■    \i  iim-iii  1  niiiior. 

«  CAMISIAS  vocari,  quod  i»  bis  donninuis  in  ca- 
mis,  id  est  slratis  nostris  ,  »  Isid.  Orig.  19,  22,  29  ;  cf. 
id.  il>.  ai,  1;  Hier  on.  Ep.  de  l'est,  mttl.  64,  n"  11; 
Paul,  in  Fest.  s.  v.  surrARCS,/>.  144.  {de  là  Citai  ca- 
micia  et  le  franc,  chemise  ). 

Camissanum,  la  petite  ville,  vénitienne  de  Ca- 
misano,  délég,  de  Vicenza. 

Camissares,  i,  m.,  père  de  Datame,  satrape  de 
Perse,  Nep.  Dat.   1 . 

Cammanciic,  Plin.  6,  3  (3),  9;  préfecture  dans 
la   Cappadoce . 

y  cantmiiroii,  i,  n.,  =  xâ".u.apov,/>/««re  nommée 
aussi  acouitiiin,  Plin.  27,  3,  2. 

-feammarus  {écrit  aussi  gammanis),  i,  m.,  = 
xâu.u.apo;,  écrevisse  de  mer,  homard,  langouste, 
J'arro,  R.  R.  3,  n,  3  ;  Cohtm.  8,  i5,  6;  17,  4  ;  Plin. 
27,  3,  2  ;Juven.  5,  8»,  etpass. 

fCamœna,  m;  voy.  Camena. 

Camœna»;  voy.  Ad  camamas. 

Camœiiaruin  Ijuciis  ,  bois  sacré  dans  le  La- 
tium, près  de  la  porta  Capena  de  Rome ,  avec  la  source 
d'Egérie,  nymphe  sel.  Lit'.,  ou  épouse  de  Numa ,  sel. 
Ovid. 

Camona,  lieu  dans  la  plaine  d'Esdrelon,  tb  [Asya 
xeStov   (  Galihi-a  Infer.  ) ,  a  6  milles  de  Legio. 

campa ,  s  ;  voy.  campe. 

cainpâgus,  i,  m.  (  xâu.na?  ou  xâu.7taxo;),  dans 
le  lat.  des  bas  temps,  espèce  de  bottes  des  hauts  digni- 
taires de  l'armée  ,  Trebell.  Gall.  16;  Capitol.  Maxim, 
jun.  c.  2  ;  Edict.  Diocl.  p.  24. 

campa na ,  a?,  /.  (campanus),  cloche,  L.  M. 

Campana  Colonia  ,  Cic;  i.  q.  Capua. 

Campana  Via,  Suelon.;  i.  e.  Appia  Via. 

campâneus  ou  campânïus ,  a,  uni,  adj.  [cam- 
pus ],  t.  d'arpentage  =  campestris  f  relatif  à  la  cam- 
pagne ,  champêtre ,  rural  :  <~  loca,  Innocent,  ap.  Goes. 
p.  23g  et  240. 

Campani  ,  Flor.  1,  16;  Liv.  7,29,  3o,  Kau.7tavoi, 
Dio  Cass.;  Scfl.;  Pausan.  Eliac.   2,   3;  Slrab.  5;  les 
Campaniens,  habitants  de  la  Campante, 
1     Campânïa,  ne,  f.,  Kotu/rcavia  [  campus ,  rase  cam- 
pagne,  plaine],  Campante  ,  province  remarquable  par 
sa  fertilité  et  sa  végétation  luxuriante  (Cic.  Agr.  2, 
35,  g5),  située  au  milieu  de  l'Italie;  sa  capitale  était 
Capotte  ,  auj.  Terra   di    Lavoro ,  Mél.  2,  4,   2  et  9; 
Plin.  3,  5,  9;  Flor.  r,  16,  3  et  pass.;  cf.  Mann.  Italie, 
1,  p.  C92  et  suiv.  —  2°)  adj.  qui  en  sont  dérivés  :  —  a) 
'Campanus,  a,  um,  Campanien  :  lliuc  nomen  Campana1 
ducilur  urbi,  de  là  vient  le  nom  de  la  ville  de  Ca- 
itoue,   Virg.  JEn.  10,  145.  ~  ager,  le  territoire  cam- 
oanien ,  Cic.    Agr.    1,  7  ;    2,   32,  fin.;  Drutus  dans 
Cic.  Fam.  ti,  20,  ~  rus,  Martial.  9,  61,  4,  ~  co- 
lonia, Cic.  Agr.  2,  32,  86.   ~   matres,  Liv.  26,  i3. 
~  merum  ,  Martial.  1,   19,  C;  cf.   i3,  118.  ~  rosœ, 
Plin.   ai,  4.    10;  cf.  Mart.  9,   61.   «^^-  supellex,   Hor. 
Sat.  1,  6,  118.  r^j  trulla,  ici.  ib.  2,  3,  144.  ~  luxu- 
ria,  Liv.  23,  45.  < — 'niorbus,  espèce  de  verrue  endémi- 
que dans  la  Campante,    Hor.  Sat.    1,  5,  62.   (  «  Hoc 
■enim  quasi  a  natura  Campanis  fere  omnibus  inest,  ut 
capitis    tempoiibus    magna?    verruca:   inuascantur   in 
modum  cornuum ,  quas  qui  incidi  faciunt,  cicatrices 
in  f ron te  manent,  quasi  nota:  exsectorum  cornuum,  » 
«  Schoi.  Crucq.).  Campanus  yxms,  pont  jeté  sur  le  Savo, 
près  de  Capoue  et  menant  à  Sinuessa,  Hor.  Sat  1,  5, 
45;  Plin.  14,  6,  8,  n°  2.<—  Via,  chemin  latéral  de  la 
voie  Appienne,  Suet.  Aug.  94  ;  Vitr.  8,  3  ;  Inscr.  Grut. 
374,  5;  61  r,  i3,  etpass.  — Atl plttr.  Campani ,  orum, 
m.,  habitants  de  la  Campante,  Campa/tiens,  Cic.  Agr. 
1,  7  ;  2,  35,  et  pass.  —  b)  Canipâmcus,  a,  um,  même 
stgn.  :  ~  aratra,  Cato,  R.  R.  i35,  2.  ~  fiscinœ,  id. 
ib.  et  i53.  r^  serta ,  id.   107,    1  (Plin.    21,  9,  29  : 
sertula  Campana  ).  ~  perislromata ,  Plaul.  Pseud.  1, 
?,  i3.  On  trouve  aussi  Campanienses ,  Inscr.  ap.   Ro- 


manclli,  Viogg.  a  Pompeii,  t.  t,  p.  276.  —  *  c)  CatD- 
pâuïui,  a,  uni,  même  sign.  :  r^,  terra  =  Campania, 
Tibull.  •,  g,  33  (.cf.  terra  Arabia,  Celtiberia  ,  etc.). 
—  *  <l)  Campas,  âtis,  même  sign.  r^j  genus,  Plant. 
Tria.  2,  4,  '44,  Lindem.  (  cite  aussi  par  Non.  486,  a4, 
où  on  lit  à  tort  campans  ).  —  t'oj  .  ci-dessous  ,  pour 
plus  de  détails ,  l'article  géogr.  spécial. 

t'ampniiïa,  Plin.  3,  .1;  3i  ,  2;  Mêla,  2,  4;  Liv. 
7,  32  ;  10,  20;  Tacit.  Ami.  3,  47  ;  4.  67;  :3,  26  ;  [6, 
i3,  Hist.  t.  i;Eutrop.  1,  8  ;  2,  8,  12  ;  5,  4  ;  Suelon. 
Tib.  c.  40;  Scnec.  Quœst.  l\'at.  6,  1;  F/or.  i,  16; 
2,6,  3,  18,  19,  21;  Vellej.  Paterc.  1,  7  ;  2,  ',8;  Jor- 
nanti,  de  Regnor.  Success.  p.  25,  34  sq.\  5g,  64,  60  ; 
id.  de  Reb.  Getic.  p.  110,  128,  i43,  sq.;  Paul  Jf'ar- 
nefr.  de  Gest.  Longob.  2,  2,  1 1  ,  17;  5,  ta;  6,  27; 
peut-être  aussi  Campanus  Ager,  Liv.  12,  i5,  16;  9, 
45;  Vellej,  Paterc.  2,  44;  Plin.  3,  5;   Suelon.    Cœs. 

c.  20;  Cic.  Agrar.  1  ,  7;  2,  28  ;  Oral.  2,  3i  ;  Kau.7ta- 
vîa,  Tîsôiov  EÙôa'.u.ové<7TaTov  tojv  aTtâvTwv,  Slrab.  5, 

d.  242  ;  i,  xwv  Ka".itav(ï>v  y^i  L>io,  38  ;  cf.  4,  2r ,  con- 
trée de  l'Italie  ,  bornée  ait  S.-E.  par  ta  Lucanie ,  au 
N.-E.  par  le  Samnium,  au  N.-O.  par  le  Latium,  au 
S.-O.par  la  mer  Tyi  1  hénienne  ;  elle  était  souvent  ap- 
pelée, à  cause  de  sa  fertilité  et  de  sa  beauté  :  Regio 
Félix  :  elle  formait  avec  le  Latium ,  sel.  Plin.  3,  5,  la 
Regio  Prima  et  comprenait  la  province napolit.  actuelle  : 
Terra  di  Lavoro  (  Campania  Félix  ,  Cluv.;  Laborimis 
Ager  ;  Terra  Laboris  )),  entre  le  Principale  Ulter., 
Molise  et  l'Abruzto  Citer,  (à  /'£.),  I ' Abruzzo  Ulter.;  et 
la  Campagna  di  Roma  (au  N.O.)  Naples  et  la  mer 
de  Toscane  (  au  S.-O.);  capitale  Capoue.  Campani- 
cus,  adj.,  Plaul,;  Cato;  Campanus,  adj.,  Liv.  8,  1 1  ; 
Stal.  n^-  morbiis,  Horat.  r^>  vinum,  Plin. 

Campania,  la  v.  napolit.  de  Campagna ,  prov. 
Principato  Citeriore. 

Campania  ad  lsalam  ,  Campl ,  orum,  lier  t.; 
la  v.  néerlandaise  de  Campen  ,  sur  la  rive  S.  de  l'Ys- 
sel ,  prov.  du  Haut-Y ssel,  à  1  lieue  du  Zuydersée ,  à 
2  milles  ou  N.-O.  de  Zwoll. 

Campania  Félix  ;  cf.  Campania. 

Campania  Francica  ,  Luen.;  Campania 
Franco-  Gallica ,  ou  Gallica;  l'ancienne  prov.  française 
de  Champagne,  bornée  à  l'E.  par  la  Franche- Comté  et 
la  Lorraine,  au  N.  par  les  Pays-Bas ,  à  l'O.  par  la 
Picardie,  l' Ile-de-France  et  l'Orléanais  ,  au  S.  par  la 
Bourgogne  ;  elle  comprend  auj.  les  dépts  de  l'Aube, 
de  la  Marne ,  des  Ardennes ,  de  la  Haute-Marne,  la 
moitié  orient,  du  dépt  de  Seine-et-Marne  et  la  moitié 
N.  du  dépt  de  l'Yonne. 

Campania  Romana  ,  t.  q.  Latium. 

Campanus  Ager;  cf.  Campania.  Sel.  Cell.  le 
pays  autour  de  Capoue,  en  face  du  Stellatis  Campus. 

Campa  nus  Fous,  Plin.  14,  6;  Horat.  Satyr.  1, 
5,  v.  45  ;  Tab.  Peut.;  pont  situé  en  Campante;  il  con- 
duisait au  delà  du  Savo  et  était  entre  Sinuessa  et 
Urbana. 

Campanicus,  a,  um;  voy.  Campania,  ier  art. 
n"  2,  b. 

Campanius,  a  ,  um  ;  Campanienses,  imn; 
voy.  Campania,  ier  art.  n"  2,  c. 

Campanus,  a, um;  voy.  Campania,  ier  art.n"  2,  a. 

Campas,  atis  ;  voy.  Campania,  icr  art.  n°  2,  d. 

7  campe  (  Colum.  poët.  10,  324,  366),  es  (  la 
forme  latine  du  nom,  campa,  ne  se  rencontre  pas  ),f, 
==  y.cc(A7tY|  (  courbure  ;  de  la) ,  chenille  ;  dans  la  pure 
lat.  eruca  ,  Colum.  I.  L;  cf.  id.  11,  3,  63  :  xâ[j.Tiai  ); 
Pal/ad.  1,  35,  6  et  i3.  —  *  2°)  uufig.  :  Campas  di- 
cere  ,  chercher  des  subterfuges,  des  faux-fuyants,  des 
détours,  des  défaites,  Plaul.  Truc.  5,  5o,  douteux. 

Campensis  [  campus  ],  surnom  d'Isis ,  qui  avait 
un  temple  sur  le  Champ  de  Mars,  Appui.  Met.  11, 
p.  270,  27. 

campester  (campestris,  Caton,  dans  Prise,  p. 
696,  P.;  Colum.  3,  i3,  8;  7,  2,  3;  suspect,  id.  3,  14, 
1  ;  voy.  Schneid.  sur  ce  passage  ) ,  tris ,  tre,  adj. 
[  campus.] 

1°)  relatif  à  la  plaine,  de  plaine,  uni  plat,  opp.  à 
moutanus  et  collinus  :  Agrum  quem  Volsci  habuerunt 
campestris plerus  Aboriginum  fuit,  Caton,  dans  Prise. 
I.  L;  cf.  Liv.  10,  2;  40,  37:  53,  et  pass.  Quum  tria 
gênera  sint  a  specie  simplicia  agrorum,  campestre,  col- 
linum  et  montanum,  il  y  a  trois  genres  de  terrains 
simples;  celui  des  plaines ,  celui  des  collines,  celui 
des  montagnes,  Varro,  R.  R.  1,  6,  2.  Campesler  locus 
is  inelior  qui  totus  aequabiliter  in  unam  partem  vergit 
quam  is  qui  est  ad  libellant  œquus  ,  la  plaine  qui  pen- 
che un  peu  d'un  même  côté  vaut  mieux  que  celle 
qui  est  toute  de  même  niveau,  id.  ib,  §  6;  cf.  vineae 
collinœ  et  campestres,  Colum.  12,  21,  1.  Résina 
monlana  potins  quam  campestris,  Plin.  24,  6,  22. 
Acer  campestre  et    montanum ,  l'érable  de  plaine  et 


celui  ce  montagne,  id.  iC>,  t5,  26,  et  pass.  ~  lo- 
cus, Colum.  3,  i3,  8.  ~  pars,  id.  -,  2,  3.  ~silus, 
ni.   7,  2,  3.  ~  satioucs ,  id.  n,   5,  21,  r^>  positio,  id. 

1,  2,  4.  ~  culta,  Plin.  25,  5,  18.  —  Cainpestrei  ac 
demissi  loci,  Cœs.  B.  G.  7,  72.  ^  it<r,  ta.  B.  C.  1, 
66;  Liv.  ai,  32.  ^  vici ,  Liv.  40,  58.  ~  urbcm, 
non  Quinine,  non  mari  septain,  id.  23.  ','>.  ~  oppi- 
dum, id.  27,  3g.  r^j  barbari,  les  bai  Lares  qui  habitent 
des  plaines  ,  id.  3g,  53  ;  cf.  ~  Scylbae,  les  Scythes 
des  steppes  ,  Hor.  Od.  3,  2\,  9.  >~  bostis,  ennemi  qui 
combat  en  plaine,  Liv.  22,  18,  et  pass.  —  h)  pris 
subst.  campestria,  ium,  plaine ,  pays  plat  :  Hi  populi 
pauca  'canipestrium,  ceteruni  saltus  et  verlices  inon- 
tiuin  jugumqoe  insederunt ,  Tac.  Gcrm.  43.  Mox  in 
campestribus  oppida  Diospage,  etc.,  Plin.  6,  26,  3o. 

2°)  relatif  au  Champ  de  Mars,  — a)  aux  exercices 
qui  y  avaient  lieu  :  r^->  Indus,  Cic.  Ccet.  5,  n.  r^> 
proelia,  Hor.  Ep.  1,  18,  54-  ~  exercilaliones,  les  exer- 
cices du  Charnu  de  Mars ,  Suet.  Aug.  83;  Ner.  10. 
~  decursio,  id.  Galb.  S,  fil. nu  arma,  Hor.  A.  P. 
379. —  De  là  pris  subst.  campestre,  is,  n.  (s. -eut. 
velamentuni),  tablier,  espèce  de  caleçon  mis  sur  tes  par- 
ties honteuses ,  caleçon  de  combat  dont  se  servaient 
dans  l'origine  les  combattants  dans  les  exercices  du 
Champ-de-Mars ;  de  là  son  nom)  :  ■  Porro  autem 
campestria,  Latinum  quidem  verbum  est ,  sed  ex  eo 
dictum  quod  juvenes  qui  exercebantur  in  Campo 
pudenda  operiebant  ;  unde  qui  iia  succiucti  sunt  cam- 
pestratos  (revêtus  du  caleçon  de  combat  )  vulgus  ap- 
pellat,  »  August.  Civ.  Dei,  14,  17.  u  Consuerunt  folia 
ficus,  et  fecerunt  sibi  campestria ,  id  est  succincloria  gc- 
nitalium,  »  id.  ib.  De  même  Hor.  Ep.  1.  ri,  18  ;  Vuhat. 
Gall.  Avid.  Cass.  4,  et  d'autres  postérieurs.  —  ($)  Cam- 
pestres, ium,  m.,  dieux  des  combats ,  Inscr.  ap.  Grut. 
ioi5,  2  ;  Orelli,  1790,  34g5  et  suiv.;  Uojiat.  59,  5.  — 
b)  relatif  aux  comices  qui  se  tenaient  sur  le  Champ  de 
Mars  :  <~gratia,  la  faveur  populaire,  Liv.  7,  1.  ■ — > 
opéra? ,  Suet.  Aug.  3.  <^->  temeritas,  tes  chances  des 
élections  (  du  Champ  de  Mars  ),  Val.  .Max.  4,  r, 
nu  14. 

CAMPESTRATUS ,  i,  m;  voy.  le  précéd.,  n"  2, 
a,  a. 

Campestria  Hoab,  Numer.  22,  1  ;  .26,  3; 
33,  48,  5o  ;  les  plaines  de  Moab  dans  /"Amorrliitis 
(  Peraea  ),  au  N.  du  fi.  Arnon.  Anciennement  les 
Moabitœ  étaient  établis  sur  les  deux  rives  de  l' Arnon, 
mais  Sihon,  dernier  roi  des  Amorrhœi ,  battit  le  roi  de 
Moab,  et  lut  prit  ses  possessions ,  qui  s'étendaient  le 
long  de  la  rive  N.  Les  Israélites  y  campèrent  avant 
de  passer  le  Jourdain. 

cnmphora  ,  as,  /.  (  cafur  ),  camphre,  ~  Lauius 
Linn.,  fam.  Laurigen;e,  L.  31. 

Campi;  cf.  Campania  ad  lsalam. 

Campi  Aleei,  f.  q.  Aleius  Campus. 

Campi  Canini ,  Amm.  Marc.  i5,  6;  Gregor. 
Turon.  10,  3;  contrée  dans  la  Rhélie,  au  N.  de  l'em- 
bouchure du  Ticinus  dans  le  lac  Verbanus,  au/oui  de 
Bilitio,  près  des  Lepontii  ;  sel.  d'autres,  mais  moins pro- 
bablem.,  aux  environs  de  Curia  Rbaetorum  et  de  Cla- 
venna;  cf.  Crisonum  Pagus.  De  Mediulanum  une  route 
conduisait  par  ce  pays  chez  les  Alamans. 

Campi  Clrciiinpailaiii,  Liv.  2 1,  35  ;  demeures 
des  Gaulois  qui,  sous  les  rois  de  Rome,  avaient  passe 
les  Alpes  et  s'étaient  établis  en  Italie,  sur  le  Pô. 

Campi  Iltiomedis;  cf.  Campus  Diomedis. 

Campi  Lœstrygonii;  cf.  Campi  Leanlini. 

Campi  Lapidei,  Plin.  3,  4;  Campus  Lapideus  , 
Mêla,  2,  5;  contrée  dans  la  Galba  rsarbonensis,  à 
l'est  du  Rbodanus  (  Fossa?  Maiiauae  ),  à  100  stades  (2  \ 
milles  )  de  la  mer,  la  plaine  pierreuse  nommée  la 
Crau ,  grande  de  8à  10 milles  carrés,  dépt  des  Bouches- 
du  Rhône  (Provence),  avec  quelques  petits  villages  et 
hameaux. 

Campi  Lieontini,  S'il.  Ital.  14,  v.  127;  Cam- 
pus Leontinus;  Cic.;  peut-être  i.  q.  Campi  Lœstrygonii, 
Plin.  3,  8  ;  aussi  Xuthia,  ae,  Diodor.  Sic.  5,  8;  con- 
trée autour  de  Leontini  en  Sicile. 

1  ampi  Macri  ,  Liv.  41,  18;  45,  12;  Columeli. 
7,  2;  Varro,  R.  R.  2,  init.;  Kau.icoi  Maxpoî,  Slrab.; 
plaine  dans  la  Galba  Cispadana  ,  à  l'E.  de  Parme,  a 
l'O.  de  Mutina,  le  long  du  fL  Gabellus;  auj.  proba- 
blemt  Val  di  Montirone. 

Campi  Phlegrœi  ,  Ta  «tXeypaïa  neSia,  Polyb. 

2,  17;  Campus  Pblegrœus  ,  Plin.  18,  n;  Leborias , 
Plin.  d.  L;  Diodor.  Sic.  4,  2  t,  dit:  tô  îieÇîov  Kvuaîov 
(Lvou.â<r8at  «t^sypaTov  ;  cf.  SU.  Ital.  8,  v.  538;  les 
Champs  Phlégréens ,  contrée  de  la  Campante,  entre 
Bajre,  Cumœ  et  Misenum;  elle  avait  plusieurs  sources 
chaudes ,  vomissait  des  feu*  et  produisait  beaucoup 
de  soufre  ;  la  vallée  actuelle  de  Solfatara ,  Terra  di 
Lavoro,  riche  en  soufre,  alun  et  vitriol.    Sel.  Apol- 
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hdor,  Blblhth.  t,  6,  ti  ZHoior,  I.  I,  lu  gianli  » 

uniment  eu  leur  i  euden.  e 

Campi  Baadiij  '  »//,  Paîtra,  a,   iaj  Ftor,  ), 

t;  Aurai,  kVct.  de  '».  lliuitr.  m  C.  Mario.i  champ 

dam  foGallia  i  ranipadana,  tel,  C/mc  »<  C«7/.  «W  /«  /'• 

Seiiitei,  "/■  rf'  tnville  sur  le  Ticlnut ( m/<  Plutarqut, 

;.  m. n   |  r  B(ov  xàncpi  NepxtXXaç  ),  <•/  Ktichard, 

,,,■  Vercella,  très-probabiem.  prit  de  feront  <•' 

«,.//   /«(/;    </(/  //.    Atl.MII.   Itfar/lM    |   /»'»"    fcl   Cimbres 

et  lr\  Teutons, 

Campi  Kalentlnlj  »/,•/«.  j,  /.  ;  cAam/j  rfa 
Calabre,  au  .v.  ./<■  flapygium  Promonlorium ,  paw/ 
<•'//•(  (i  /'/•'.  ii-  Callipolii 

Campi  Tauraaf.nl,  Liv.  ai,  agj  Tauraiinorum 
ager,  Liv.  ',»,  38;  Fier,  i,  18  (  campi  Aruiini);  «/. 
</</!•.  contrée  de  /«  Campante  taire  Xculanum, 
<•<■  /<•//.  Sabaim, 

Campi  Veronenaeii  Jornand.  dt  Reb,  Getic. 
r.  i  ,  i  ;  b/w/m  </<i//.>  Ai  ('.allia  Transpadana  ,  autour  de 
i  t  roue, 

Campi  Viurionl  ;  cf.  Yindonissa. 

*  amplâuiim ,  lu  petite  ville  dt  Campiano',  en 

Sicile,  sur  le  fi,  Turo  ,  dans  U  t'ai  ili  Tara. 

cumpïcellus,  i,  m.,  double  dimin.  «/«campus, 
petit  champ,  Innocent,  in  oejii  Agrimens,  p.  aaa. 

«•ainpî-ciirsïo,  ônis  ,  /  [  campus  J,  exercice  mili- 
taire sur  le  Champ  de  Murs,  Vegtt.  Mil.  '.<,,  4  (nomme 
decursio  dans  Suet,  Ner.  jtetGalb,  (>). 

cuiupî-iloctor  ,  ôris ,  m,,  mieux  en  deux  mois 
campi  doctor  [  campus  J,  celui  qui  instruit  les  soldats 
sur  le  Champ  de  Mars,  maître  d  e.i  ercices,  instructeur, 
Veget.  Mil.  3,  6;  8;  i,   i3,  et  pass. 

fcampidona,  Luen.;  I  ■       Cambodunum. 

i  ainpiriiiiium  ,  ut.  ;  Fabr.  \       ' 

cainplgcul,  ôrum  ,  m.  =  antcsignani,  soldats 
bien  instruits,    bien  dressés,  Veget.  R.  M.  a,  7. 

t'ampililium  ,  le  couvent  de  Lilienfeld,  de  l'or- 
dre île  Citeaux,  en  Autriche,  dans  le  pays  au-dessous 
de  l'Eus,  à  1  milles  de  Vienne. 

«.  'ampiiuoutium ,  le  bourg  de  Chamounis , 
Chamonir,  en  Savoie,  dans  le  pays  de  Faucigni. 

Campinia ,  la  grande  lande  néerlandaise  de 
Campigne,  Luyksche-Kempen ,  prov.  de  Liège. 

Campiporchcriuni ,  la  petite  villa  piémon  taise 
de  Chiamporriero ,  duché  d'Aoste. 

Campiveria,  Campoverla  ,  Vcra,  Clin:, 
la  v.  néerlandaise  de  Vcere,  Ter  Veere ,  province  de 
Zeeland,  sur  la  côte  orient,  de  l'île  de  Walchern,  a 
7  |  milles  au  N.  de  Gand,  à  8  ±  au  N.-O.  d'Anvers, 

C  '  a  m  pi  uni  ,  la  petite  ville  napolit.  de  Campoli , 
prov.  de  l'Abruzzo   Ulteriore. 

Campoduiiensis  Ahbatia  ,  l'abbaye  de  Kemp- 
ten,  de  l'ordre  des  bénédictins ,  non  loin  de  la  ville 
de  Kempten. 

Campodunum  ;  cf.  Cambodunum. 

Campolatum,  le  bourg  vénitien  de  Gambulo , 
vrov.  de  Milan. 

Campona,  v.  dans  la  Pannonia  Inferior,  près 
ti'Acincum,  à  1  mille  au  S.  d'Ofen  (  Bude). 

Camponi,  Plin.  4,  19  (  33  ),  108;  peuple  dans 
la  Gallia  Aquitanica,  près  des  Pyrénées,  peut-être 
aux  environs  de  Bagnères-de-Campan ,  dans  la  -vallée 
de  Campan,  dépt  des  Hautes-Pyrénées. 

(ampovi'ria  ,  i.  q.  Campiveria. 

Campsa,  Hérodot.  8,  123  ;  v.  dans  la  Crossœa 
(Macédoine),  sur  le  Sin.  Thermaicus ,  au  S.-E.  de 
Smila,  au  N.-O.  de  Gigonus;  peut-être  auj.  Messi- 
muri. 

campsancma ,  atis,  n.  =  ros  marinus,  Appui. 
Hcrb.  79. 

camps&ria,  ae,  /".,  boutique  de  fripier,  Açro  ad 
Hor.  Sat.  2,  7,  1 10. 

'camps»,  are,  v.  a.  [xàu,7CTM,  tourner],  tour- 
ner autour  d'un  lieu,  doubler  (t.  de  marine  )  :  Leu- 
calem  campsant ,  Enn.  Ann.  10,  36  (dans  Prise, 
r.  906,  P.;  cf.  campter  et  fleclo). 

Cunipsum  ,  (amso  ,  le  village  suisse  de  Gams, 
sur  le  Rhin,  canton  de  St  Gall. 

Cunipsum  Ktirive,  le  village  de  Gams,  dans  les 
montagnes  du  même  nom,  dans  le  cercle  de  Bruck. 

*  camptaules,  ae,  m.,  espèce  de  musiciens  incon- 
nue ,  Vopisc.  Carin.  19. 

t  campter,  éris,  m.,  =  xa^ufirip,  détour,  tour- 
nant, coude,  courbure,  coin  :  Extremum  intracamp- 
terem  ipsum  praegradat  Parlhenonium,  Pacuv.  dans 
Non.  65 ,  1  ;  cf.  Uoth.  Frgmm.  Scenn,  I,  ».  m. 

1.  campuH,  i,  m.  [  il  a  le  plus  d'affinité  probable 
avec  XYinoç,  dont  la  sign,  :  «  jardin,  »  est  elle-même 
déjà dérivée],  espace  plat ,  uni;  plaine,  rase  campagne 
(qui  peut  servir  à  la  culture,  au  pâturage,  à  des 
Ooérationt  de  guerre,  à  des  assemblées  de  grande; 
DICT.    LAT.-FR. 
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masses  d'hommi  opp  u ni,  collia ,  lilva,  «/<  , 

r  j.  Dad   ■">  1  »    '.,  /».  i  it  ■un-    )  (  trèi-fréa    tmpl  <u 
■  t  en  /■•■■  w.  )  .  s .  1  \  n  1 1 1  (  Biiyphl  ),  qued  laman  4 

su j.iiii  vorlicc  iin  .mu  volvidii  ii  pimi  i.ipimi 

petit  Bsquora  campi,  t.mr   1,  roiSj  </.  '■/    '>, 

(le.    Divin,     1,   \*,    'ji;    '  »/;.     .l'.n.     7,    7H1.     Mutile* 

mutare  al   canpoi    padibui  tramire   videmur,   nmn 
croyons  parcourh  dautrei  montagnes  et  travn 
pied  de  vaitet  plaines,   Lucr,  \,  ,<><.,  ,/.  \d,  ',. 
\  1 . 1 1  »  1  ■  s  » ■  t  Phrygei  al  Cilicei,  quod   paatu   pecudum 

■■■t \ m iiiiiiur,  campoi  <-i  montai  biame  et  ■>  lata 

peragranlea,  parcourant,    en    été   et   en  hiver,   lu 

plaines  et  les    montagnes  ,    Cie.   A'.   I).    1,   .',7,    fin.;  ej. 

N,  />.  a,  64,  161.  Scgetei  campii  meliui  quam  pra> 
cipitibus iocii  proveniunt,  Colum,  t,  •>>,  /,.  Prala,  la 

eus,  ri  vos,  legetei  vinetaque  lata  Collibui  et  c pis 

ut  haberent,  Lttcr,  .'>,  187a,  Campus  in  prata  al  arva 
salictaqua  al  arundineta  digestus  ajdificio  lubi 
Colles  <■!  11  vacuî  arboribus,  etc.,  Colum,  c,  a,  i;  ej. 
t  ie.  iierenn. .',,  18,  a5.  In  mUis  qua  n  .mi  forte  campo 
junciic,  Cuit.  8,  [,4a —  Campos per omnes  Plorida 
htlseruot  viridanti  prata  colon-,  l.ucr.  5,  782.  Bona 
pascua  campi,  Tibull.  .',,  3,  i.  ^  virentes,  Lucr,  r, 
19;  Hor.  Od.  a,  5,  6.  ~  pingues  Ajiœ,  id,  F.p.  1,  3, 
5.  Redeunl  jam  gramina  campis,  id.  Od,  .',,  7,  1.  ~ 
berbosus,  id,  Od.  3,  18,  9.  ~  licrliidus  aquosuscpie , 
Liv.  g,  a.  r^  opiums,  id.  3t,  41-  Campi  frumenti  ac 
pecoris  et  omnium  copia  rerum  opuleoti,  id.  22,  3. 

rsj  pigi'i,  Hor.  Od.  i,  22,  17,  et  pass.  Empl.  par  méton. 
pour  fruits  de  la  campagne ,  productions ,  moissons  : 
Morilurque  ad  sibila  campus,  et  la  campagne  (  les 
moissons  )  meurt  au  bruit  de  ses  sifflements  ,  Stat. 
Theb.  5,  528.  —  Campus,  mis  en  corrélation  avec 
ager,  exprime  une  idée  plus  étendue  ou  plus  restreinte, 
selon  que  son  corrélatif  ager  a  lui-même  une  acception 
plus  ou  moins  large  (  cf.  ager,  n°  1  et  2  ).  Possideat 
in  agro  publico  populi  Romani  campi  Leontini  duo 
millia  jugerum  immunia,  possède  sur  le  domaine  du 
peuple  romain  deux  mille  arpents  de  terre  exempts  de 
toute  charge,  Cic.  Phil.  3,  9,  22.  Agros  vero,  Vali- 
canum  et  Pupiniam,  cum  suis  opimis  atque  uberibus 
campis  conferendos  scilicet  putabunt,  auront-ils  seu- 
lement la  pensée  de  mettre  en  parallèle  avec  leurs 
riches  et  fertiles  campagnes  les  champs  du  Vatican 
et  de  Pupinia  ?  id.  Agr.  2,  35,  96.  —  Si  pinguis  agros 

metabere  campi  Sin  tumulis  acclive  solum  collîs- 

que  supinos,  etc.,  si  tu  cultives  un  sol  fertile ,  Virg. 
Georg.  2,  274  et  276.  —  Magna?  legiones  quum  loca 
cursuCamporum  complent,  belli  simulacra  cientes.... 
Et  circumvolilant  équités,  mediosque  repente  Trans- 
mittunt  campos,  Lucr.  2 ,  324  sq.  Per  campos  in- 
strucla....  belli  certamina  magna  tueri,  id.  2,  5.  Cam- 
pus tenenus  omnis  operique  facilis,  Liv.  33,  17. 
Dimicaturum  puro  ac  patenti  campo,  id.  24,  14.  (Prae- 
fecti  regii)  suas  copias  in  campum  Marathona  deduxe- 
runt,  Nep.  Milit.  4,  2.  Numquam  in  campo  (en  rase 
campagne  )  suî  fecit  potestatem ,  et  his  locis  maïuini 
conseruit,  quibus  plus  pédestres  copiae  valerenl,  id. 
Ages.  3,yf«.;  de  même  id.  Hann.  5,  fin.  Cecmi  plec- 
tro  graviore  Gigantas,  Sparsaque  Phlegraeis  vietneia 
fulmina  campis,  dans  les  champs  Phlégréens,  Ovid. 
Met.  io,  i5i  ;  cf.  ib.  i3  ,  579,  et  pass.  — b)  dans 
les  poètes,  empl.  comme  nequor,  en  parlant  en  gén.  de 
toute  plaine  unie  (  de  la  mer,  de  rochers1,  etc.  )  :  Bo- 
naque  item  omnia  una  mecum  passim  cœrnleos  per 
campos  (  distulissent) ,  à  travers  les  plaines  azurées 
(  de  la  mer  ) ,  Plaut.  Trin.  4  ,  1 ,  i5  ;  de  même  Lucr. 
5,  489  ;  6,  4o5 ,  1141  ;  Virg.  JEn.  6,  724  ;  10,  214; 
Ovid.  Met.  1,  42  ,  43,  3i5;  11,  356.  Immota  attolli- 
lur  unda  Campus  (i.  e.  saxum  )  et  apricis  statio  gra- 
tissima  mergis,  la  surface  unie  du  rocher  s'élève  du 
sein  de  l'onde  immobile ,  Virg.  /En.  5,  128.  Vagantur 
Aeris  in  campis  latis,  dans  tes  vastes  plaines  de  l'air, 
id.  ibid.  6,  888.  —  c)  au  fig.  :  Feratur  eloquentia 
non  semitis,  sed  campis,  non  par  d'étroits  sentiers , 
mais  par  de  vastes  plaines,  Quintil.  Inst.  5,  14,  3i. 
(  Oratio)  aequo  congressa  campo  ,  id.  ib.  12,  92.  Ve- 
lut  campum  nacti  expositionis,  id.  4,  2,   5y. 

2°)  Campus  y.at'  îioyjnv,  (a  Plaine  à  Rome,  plaine 
herbeuse  ,  le  long  du  Tibre  ,  dans  ta  neuvième  région, 
appartenant  dans  l'origine  aux  Tarquins ,  et  après 
leur  expulsion,  consacrée  à  Mars  (  Liv.  2,  5)  ;  de  là 
la  désignation  complète  de  Campus  Martius,  Champ 
de  Mars,  où  se  tenaient  les  assemblées  du  peuple  ro- 
main dans  les  comices  par  centuries,  Cic.  Catil.  1, 
5;  Qu.  Fr.  2,  2;  Rabir.  Perduell.  4  ;  Hor.  Od.  3, 
ly  H;  Quintil.  Inst.  11,  1,  47,  et  pass.  La  même  est 
aussi  nommée  Campus  Martius,  Tac.  Ann.  3,  4.  De  là 
par  méton.,  les  comices  mêmes  :  ■■  Curiam  pro  senatu, 
campum  procomiliis,  »  Cic.  De  Or.  3,  42,  167.  Fors 
domina    campi,   Cic.  Pis.  2.  ~  venalis ,   Lucan.    t, 
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180.  Était  aussi  trhs-frdquentii  •/•     ftoma 
plaa  dt  jeu,  d'exen  ici,  dt  récréation,  lieu  ■> '■    ■ 
pou)  h-,  loldatt  (  ■  l   <  impi 0  et  1  mmi  1 

ont,.       .,inh lol.tr.   ,    CU  .   >>jl     I  ,    !■,,     lo4         " 

faj  Fat,  \,n,  ,',,  34  ,  /..  0 

SOI     Od,   1,  H,    ,;    1,  .,,  ,H;    ,,  7,   l«;  gat. 

','•,  »9i  '/'   ',  ;,  v,  ,11,',,   ./.  /'    16a, 
uou  lit  mott  frant  m  ■■  t  liampion  ;   <  hampai  t 

Delà  l»)  ou  fig.      espace  libre poui 
action  Quelconque ,   champ  de   bataille,  champ, 
carrière,  place  publique  1 ,  /.  art  i,  n*  \)  l  figure  l 
rite  de  cicéron)  :  Me  ■  x   boc,  ul  ita  du. nu,  1 
eequitatii  ad  itUl  wrbornm  an  I  ad  omnt    lit 

lerarum angulos  revocas,  Cie,  Coscin,  ■*■,,  *\.  Quum 
lit  campus,  in  quo  exsultare  potsil  oratio,  en  eam 
lantai  in  annutiai  al  m  Stoicorum  dumeta  compelli- 
mus?  quand  il  y  a  un  m, te  champ  oh  l'éloquena  peut 
i.-  dep/.i)  ,1  ,>  -nourqnoi  tu  1.. ..mi  ,lon.  un  espace 
étroit  '  ni.  Acad.  a,  35;  ef.  id.  De  Or.  3,  ■•,,  7.,.  In 
bot  lanto  Unique  immenso  campo  qaum  liceai  ora- 
tonvagari  libère,  quand  dans  ce  vaste  cliamp  t  ora- 
teur peut  librement  se    donner  cairuie,  id .  l)e()i.     i, 

3i,  «24.  Magiius  est  m  republica  campof,  mttltii  apt  r- 
ins  cursus  .id  laudem,  id.  Phil,  1  \ ,  <>,/ui.;  <  f.  id.  nur. 
8,  18.  luis  laudibus  matériel  campusqœ  prosterni, 
Plin.  Paneg.  îr,  /.  Patet  omnibus  bonorii  et  gloria 

CampUS,  ul.  ib.  70,  8.  Unie  ilieloiuiii  (.inipii.  m    Ma 

ratbone,  Salamine',  Platcia,  etc.,  de  là  le  lieu  com- 
mun oratoire  de  Marathon  ,  de  Salamine  el  de  Platée, 
Cic.  Off.  1,  18,  fin.  Cur  tamen  hoc  poliui  libetl  do 
CU]  n  ie  camjio,  Per  quem  magniis  eqUOI  Aaruncs 
flexil  altimuus  (c.-à-d.  le  poète  satirique  Luc' 
Juven.   1,  19. 

3°)  un  des  autres  Champs  (places  publiques  )  de 
Rome  moins  importants  (  il  y  en  avait  en  tout  H  ;  sui- 
vant d'autres  17;  cf.  Cruz.  Antiq.  p.  33),  était  le 
Campus  Esquilinus,  Cic.  Phil.  9,  7,  fin.  fVcmsd.  et 
Suet.  Claud.  i5. 

•f  2.  campus,  i,  m.  =  vAy.noc,,  animal  marin: 
<^j  marini  =  hippocampi,  Martial.  9,  43,  1. 

Campus,  petite  ville  de  Sardaigne ,  duché  de 
Gênes. 

Campus  Acarnanlcus,  xà  neStov  to  'A/.apva- 
vixôv,  Thucyd.  2,  subfin.;  i.  q.  Acarnania. 

Campus  \ra\cnus,  zà  ^poÇrjvAv  r.iv.'j,, 
Strab.  11,  p.  364;  plaine  dans  /'Armenia  Magna, 
arrosée  pari' Araxes.  C'est  là  qu'était  située  Artaxata. 

Campus  Athamantius,  tô  'A8au.âvttov  jte- 
ôîov,  Pausan.  Bœot.  c.  24;  contrée  de  ta  Béotie , 
autour  J'Acraephia  et  du  lac  Copaïs. 

Campus  Carolinus,  la  v.  forte  de  Carpolago, 
sur  la  côte  de  la  Dalmatie  et  près  au  golfe  de  Guarnavo. 

Campus  Cassobus,  ou  Casovius;  Campus  Me- 
rulœ  ,  la  plaine  turque  de  Campo  Cassovo,  Amscrfeld, 
Amselfcld,  en  Servie,  près  au  fl.  Drino ,  connu  par 
les  batailles  livrées  en  i38g  el  1448,  entre  les  Turcs 
et  les  chrétiens. 

Campus  Caystreuus,  Caystrius,  xi  Kau- 
axpiov  iteSîov  tô  xal  Kadarp^vôv,  Eustath.  ad Dionys. 
v.  837  ;  Campus  Caystrianus ,  tô  Kaûtrcptavov neSiov, 
Strab.  p.  440,  620,  629;  contrée  de  Lydie,  au  N.  des 
sources  du  Caystrus,  au  S.  du  mont  Tmolus. 

Campus  Cilbianus,  tô  KiXoiavôv  iteSiov,  Strab. 
i3, /.>.  629;  tô  Kt).êavôv  (  Campus  Cilbanus;  ou  Cil- 
bianus )',  Eustath.  ad  Dionys.  v.  837;  contrée  de 
Lydie ,  bornée  au  N.-E.  par  le  Campus  Caystrenus.  Le 
Caystre y  prend  sa  source. 

Campus  Cumanus,  tô  Kuu.aTov  -ïieoîov,  Diodor. 
Sic.  4,  21;  Strab.;  cf.  Campi  Phlegraei. 

Campus  Diomedis,  Liv.  25,  12;  Arnob.  4, 
p.  129;  Campi  Diomedis,  Pomp.  Fest.;  Sil.  liai.  8,v. 
24a  ;  plaine  dans  l'Apulie,  autour  de  Cannes,  au  N. 
de  fAufidus  et  au  S.  du  Cerbalus,  où,  dit-on,  s'établit 
Diomède  à  son  retour  de  Troie,  et  où  furent  enterrés 
les  Romains  tués  à  la  bataille  de  Cannes. 

Campus  Dœantis  j  cf.  Themiscyra. 

Campus  llomiuorum,  le  bourg  d'Ur-Mezoe, 
en  Hongrie. 

Campus  Dulcinus ,  le  lieu  nommé  Campodol- 
cino,  Campolschin,  Capdulcin,  dans  le  pays  des  Gri- 
sons. 

Campus  Herculeus,  i.  q.  Campi  Lapidei. 

Campus  Ilyrcaiiius,  tô  Tpxdvipv  rsoiov  , 
Strab.  il,  p.  4Î2  ;  Steph.;  Campus  Hyrcanus,  Liv. 
37,  38;  contrée  de  Lydie,  aux  environs  de  Thyalira, 
avec  la  v.  <f  Hireania.  Les  cotons  </'Hyrcar.ia  transférés 
en  ce  lieu  par  les  Perses  lui  donnèrent  leur  nom. 

Campus  «luncarius ,  Strab.  X  p.  160  ;  plaines 
dans  le  N.-E.  de  /'Hispania  Tarracon.,  autour  de  Jun- 
caria,  jusqu'à  Emporium. 

Campus  jLapiucu*;  cf.  Capm  Lapidei. 
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Campus  ljclanf  un,  ~'j  Ar,>avTovi5£Ô(ov,  Strab. 
10, />.  'ii-;  contrée  a»  L'Eubàt,  à  CM.  de  Chaicis , 
avec  des  eau»  minerait*  dont  se  servit  Cerntl.  Si  lia. 

Campai  beoniii&u»j  cf.  Campi  Leaalioi. 

Campus  Ijoukiin,  l<  kourg  de  IloszLzu-  '/ 
en  Hongrie. 

Campuu  l.onsiis,  /«  c.  de  Campo  Longo,  Lan» 
geiiau,    dans  une  vallée   de  In  Vulaehie. 

Campus  tlatf  nus, -o  |uya itîûiov,  Joseph.  Ant. 

5,  i  ;  8,  ■> .  ;  ta,  12;  i5,  S  ;  0«&  3,  i  ;  4,  4;  tô  lAeya 
Tteôiov  tf,;  Iau.af,eÎTtoo;  ,  Joseph.  Util,   2,  21  ;  dcttov 

Méya,  1  Mâchai.  12,49;  Esardon,  'Ea&frijtov, Je*- 
réel   Vallis,   Josue,    17,    16;  Judtta.    G,    33;  1   5««. 

29,  1;  </.  il,  7;  liieroinui.  m  /{ai.,  contrée  de  ta 
Gaiitaa  Infor.,  sur  la  frontière  de  la  Samaritis,  était 
arrosée  par  le  Mischom ,  s'étendait  du  Carinelus  mous 
OU  S.-E.  jusqu'au  Jourdain  ;  il  avait  6  milles  de  long, 
mais  suiv.  Marati  seulement  5,  et  environ  de  1  à  3  de 
lar.  t. 

4  'ampns  lia  ri!:  cf.  Cauiana. 

Campus  Martius,  Liv.  2,5;  Cic;  aussi  ubsolt 
Campus,  id.;  le  Chamn  de  Murs,  dans  la  Regio  noua 
de  la  v.  de  Home,  u  l'O.  du  Colli.s  llortuloi  uni ,  oit 
se  tenaient  1rs  comices  et  où  la-jeunesse  romaine  s'e.i  cr- 
éait à  l'escrime  ,  à  l'équiiation ,  etc. 

Campus  llerulte,  i,  q.  Campus  Cassobus. 

Campus  iletropnli tamis,  Liv.  38,  i5;  con- 
trée aux  environs  </'Ancyra,  en  Galatte. 

Campus  l'ait  is,  la  plaine  de  Kenycr-Mezoe,  en 
Transylvanie. 

Campus  Pelasgçious  ,  to  IkXaayixQv  Ttsôîov, 
Strab.  9;  contrée  dans  la  Pclasgiulis ,  ou  se  trouvaient 
Larissa  ,  G)  rton  et  Pherae. 

Campus  Poniptinus,  Liv.  2,  34;  TiHwftev- 
Ttvov  TiEÔiov,  Strab.  5,  p.  2J1  ;  contrée  des  Volxjucs 
dans  le  Latium,  entre  Piiv<  ■rnum  et  Suessa  Pomelia. 

Campus  Regius,  le  couvent  de  Kœnigs/eLlen  . 
dans  le  voisinage  de  Brugg,  appartient  au  canton  de 
Berne. 

Campus  Rotundus,  Cell.;  Egosâ;  Engosa  , 
Ptol.;  v.  des  Caslellani,  dans  /'Hispania  Tarraron.  ; 
auj.  Campredon ,  v.  de  Catalogne ,  au  pied  des  Py- 
rénées. 

Campus  Salonius,  Cic.  2,  ad  Allie.  Epist.  3; 
id.  De  Divin.  1,  36  J  2,  3i  ;  Soliuius  Ager,  Macroh. 
X,  Salttrn.  c.  2u;  contrée  du  Latium,  près  de  LanuvillU). 

Campus  Spartarius,  Strab.  3, p.  162;  plaine 
sur  la  cote  de  /'Hispania  Tarraeoii.,  autour  de  Car- 
thago  Nova. 

Campus  Stella (is,  Liv.  y,  ;5;  22,  i.3;  Cic. 
Agrar.  1,  7;  Orat.  Agrar.  2,  3i  ;  Sueton.  in  ('a sur. 
c.  20;  contrée  de  Campante,  autour  du  Callicula  Mous, 
touchait  au  Campauus  Ager. 

Campus  Thcbanus,  contrée  de  /'/Eolis,  sur 
la  côte  du  Sin.  Adrainytlenus,  au  N.-E.  r/'Heraclea  , 
au  S.-E.  ^'AdramyUium. 

Campus  Vaticanus,  Cic.  Alt.  3,  33;  contrée 
delà  ».  de  Rome,  à  l'O.  du  Tibre,  où  César  voulu! 
transférer  les  comices  lorsqu'il  eut  l'idée  de  cultiver 
le  Champ  de  Mars. 

Camp  >  lus ,  fl.  d'Êtolie. 

Camso;  cf.  Campsum. 

Camudolanum,  i.q.  Camalodunum. 

Camulodunum.;  cf.  Caïubodunum  et  Camalo- 
dunum. 

CAMULUS,  i,  m.,  surnenn  de  Mars,  Inscr.  Crut. 
56,  11;  4°,  9 ;  Orelli,  Inseriat,   19G0,  1977,  1978. 

camum ,  i,  «.,  espèce  de  bière  {  boisson  ),  Ulp.  Dig. 
33,  6,  9;  7,  12  ;  Edict.  Diocl.  p.  2$. 

Camuni,  Plin.  3,  20;  Kau.oûvot,  Strab.  4,/;.  206; 
K.OCU.U.0ÛÏ01,  à).7uxàv  yévoç,  Cammunii ,  Dio  Cass. 
44»  P'  535  ;  peuple  de  Rhétie,  probablemt  sur  la 
rive  N.-E.  f/u  Lac.  Larius  ,  au  S.  des  Venones;  mais, 
sel.  Cell.,  dans  le  Val  di  Camonica ,  Gallia  Trans- 
padana. 

Camunorum  Vallis,  Cell.;  Ollii  Vallis,  id.; 
■vallée  du  Milanais,  Val  di  Camonica,  prov.  de  Yi- 
cenza,  le  long  du  fl.  Oglio,  ayant  pour  chef-lieu  Brcno. 

câmûr,  ûra,  ùrum,  adj.   [d'après  Macrob.   Sat. 

6,  4,  fin.  «  peregrinum  \erbum;  »  se  rattache  pro- 
bablement par  l'étymologic  à  caméra  ,  xau.âpa  ;  cf. 
Non.  3o,  8;  Fest.  p.  34;  Serv.  Virg.  Georg.  3,  55; 
lsid.  Orig.  12,  1,  35;  i5,  S,  5  ],  recourbé,  voûté  (  ne 
se  trouve  peut-être  que  dans  les  deux  passages  sui- 
vants )  :  Camuris  hirtae  sub  comibus  aures,  sous  des 
cornes  recourbées,  tournées  en  dedans ,  Virg.  Georg. 
3,  55  («  Camuris,  ;'.  e.  curvis  ;  unde  et  caméras  appel- 
lantur,  »  Serv.  «Camuri  boves  sunt  qui  eouversa  in- 
liorsus  cornua  habent,  quibus  contrarii  patuli,  qui 
cornua  diversa  habent,  laevi,  c|uoiuin  cornua  (errata 
spectant,  bis  contrarii  liciui ,  qui  cornua  sursum  vci  - 
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sum  refle.xa  habent,  »  Philarg.).  <~  a,rcus  arcade, 
voûte  ,  Prudent.  Ttîfi  <7T£^.    la,  53. 

■|  iTlimis,  i,  m.  =z  y.T,aô;  (  dor.  xaU-i;  );  muselière 
attachée  aux  chevaux  ;  empl.  ainsi  seulement  dans  la 
latinité  ecclésiastique  :  l'ulg.  I'salan.  3l,(j(hebr.  ",2')  i 
Ambras.  Hexacm.  G,  3.  —  *  2°)  peut-être  une  espèce 
île  carcan  pour  les  esclaves  :  Quid  eesso  ire  ad  eain  ? 
Hem  piaMo  esll  (.'amo  collum  gravem.  Ait.  dans 
y  on.  200,  16. 

Camus,  Cell.;  le  fl.  Cam  ,  près  de  Cambridge, 
en  Angleterre. 

•f-  «  CANA  (y.avà)  dieunt  C.rœci.iios  caniitra  et 
per  diminutionem  canistella  ,  l'est,  p.  35;  cf.  Com- 
ment, p.   3 G 5. 

Cana,rj  Kâvr,,  ai  Kâvai,  Strab. ^Kâvr,,  Hcrudot. 
7.  .12  ;  aussi  Aîyà,  Strab.;  cap  sur  lu  cote  S.  de 
l'Êolide,  au  S.-O.  de  Canie,  a  l'E.  de  la  pointe  la 
plus  méridionale  de  l' de  de  Lesbos ,  bornait  au  S.  le 
Sin.  Adramytlenus ,  au  S.-E.  de  Lectum  Proniont.  à 
100  stades  (  2  {  mi/les)  à  l'U.  <V'Elala;  /'/  s'appelle 
auj,  cap  Coloni ,   sel.    d'autres  v£,' an. 

Cana  ,  Mêla,  1,18;  Came,  Plin.  5,  3o;  Liv.  36, 
extr.;  37,  8  ;  Kdvott,  Strab.;  v.  sur  la  côte  la  plus  mé- 
ridionale de  l'Êolide,  au  N.-E.  du  cap  Cana,  proba- 
blemt auj.  Coloni. 

Cana,  Plin.  6,  23;  Kâv/î ,  Ptol.  6,  7  ;  Arrian. 
Peripl.;  non  pas  Channeli,  comme  le  veut  Micliaclis; 
v.  au  S.  de  /  Arabia  Félix;  auj.  ruines  appelées  llisn 
Ghorax. 

Cana,  iià -^z\\iâ.^vri  Kâva,  Sept.,  Josue ,  16,8; 
fl.  sur  la /routière  N.-O.  d'Epliraim.  (Samaria)  ,  coule 
à  l'O.  de  Tapbua ,  et  se  jette  près  de  Caesarea  dans  la 
mer.  D'autres  traduisent  avec  la  Vulgate  (  Yallis 
Aiundineli,  Aiuudiiiosa) ,  Nuhal-Kana  (vallée  des 
jours). 

Cana  ,  Inscpt.  OEtli'ig.  Invent.;  Canum;  Cansla- 
diuni  ;  Caularopolis  ;  la  ville  de  Cansladt,  ancienne 
place  d'armes  rom.,  dans  le  Wurtemberg ,  cercle  du 
Necliar,  sur  la  rive  orientale  du  .Xeckar,  à  1  mille  à 
l'E.  de  Stuttgardt,  avec  des  antiquités  romaines  et  des 
eaux  minérales. 

Cana,  Joseph.  Bell.  1,  i3;  lieu  de  Judée,  non 
loin  de  Hiericbus. 

Cana,  ;e,  K.avâ  xf,;  raXiXoua;,  Joli.  2,  r,  11  ; 
Kavâ,  id.  4,  46;  21,  2;  cf.  Joseph.  Vit.  c.  16;  Cana 
Minor,  Hieronym.;  lieu  de  la  tribu  de  Sebulon  (  Ga- 
lilœa  Inferior  ),  à  5  milles  S.-O.  de  Caperuaum,  à  2 
au  S.-E.  deSephorh,  Diocaesarea,  sel.  Maundrel,  lieu 
de  naissance  de  l'apôtre  Simon,  à  KavavtTr,;,  Mattlt. 
U),  4,  et  de  Nathanael,  Joli.  21,  2.  Notre  Seigneur 
y  fit  son  premier  miracle  en  changeant  l'eau  en  vin. 

Cana  Major,  Josue,  19,  28;  cf.  Matth.  i5,  22; 
Marc.  7,  26;  v.  delà  tribu  d'Asser  (GaliUeu  Supe- 
1  ior  ),  au  S.-E.  .le  Sidon  ;  mais  Reland  réunit  avec 
plus  de  vraisemblance  Caua  major  et  Cana  minor  à 
Sitlon. 

Cana  Uiuor  ;  cf.  Cana. 

Canaan,  Xavaàv,  Sept.;  Gen .  12,  5  sq.;  cf.  v. 
7,  10  ;  i3,  i5;  1 5,  18;  17,  8  ;  cf.  Ecod.  i5,  i5;  25, 
3i  ;  Levitic.  18,  27  sq.;  20,  24;  Numer.  i3,  28  sq.; 
«6,53;  33,4o,  54;  34,  2  ;  Josue,  13-19  ;  22  ,  9  sq.; 
Isai.  19,  18;  23,  u;  Psalm.  106,  38;  Sapienl.  12, 
5;  Xvâoûxto;ri  «foivixr;  èxaÀîifo  ,  Stepli.;  Chanaun  , 
c.  à-d.  la  Palestine  qui  s'étendait  à  l'O.  du  Jourdain; 
elle  embrassait  la  GaUUea,  les  tribus  de  Xep/itbali , 
d'Asser,  il' Issachar ,  de  Sébulon  ;  la  Samaria  (trib. 
d'Epliraïm  ,  de  Dimidia  Manasse  ) ,  la  Juda-a  (les 
trib.  de  Benjamin,  de  Dan,  de  Siméon  et  de  Juda  ). 

cânâba  (ciiimaba),  a?, f.  [se  rattache  étymologi- 
quemeut  à  xctvaoo;  et  à  y.âvva;  selon  d'autres  à  xaXOëv,], 
Lutte,  chaumière  (  sur  les  bords  de  la  mer  ou  le  long 
des  voies  jnib/iques,  où  l'on  vendait  du  vin  et  favori- 
sait la  débauche),  Augustin.  Serin.  61,  de  Tempore ; 
Inscr.  Crut.  4,  66,  ap.  Fea,  Framm.  di  Fasti  Cons. 
p.  7;  ;  cf.  aussi  Not.  Tir.  p.  149. 

câuûbensis  ,  e,  qui  hante  les  cabarets  ou  bouges 
atmtmés  canaba ;  bon  vivant,  viveur?  Inscr.  ap.  Grut. 

:3,4. 

Canabos,  ;'.  q.  Cauopicum. 

cânâbiîla,  x,f,  dimiu.  [canaba],  petite  hutte, 
Ane/,  de  Limtt.  p.  ■i5-j,  Goes.;  Frontin.  de  Col.  p.  142, 
Goes. 

Canace,  es,  /.',  Kavâxï] ,  —  1°)  file  d'Éole, 
vécut  avec  sou  frère  Macarée  dans  des  liaisons  cou- 
pables, eu  eut  un  fis,  et  fut,  pour  ce  crime,  forcée  par 
son  père  de  se  tuer  elle-même ,  Ovid.  Her.  1 1  ;  Tris  t. 
2,  38^  ;  Suet.  Ner,  21.  —  2°)  nom  d'un  chien ,  Ovid. 
Met.  3,217;  Hrgin.  Fab.   181. 

*  cûiiâehôni,  ôruiii,  m.,  classe  de  voleurs, 
Arnvb.  G,  p.  207  ,  douteux  ;  cf.  Oreli.  sur  ce  passage, 
tant  dans  la  /io:c  qui  s'y  rapporte,  et  où  il  dérive  ca- 
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nacheni  de  xavaxr, ,  bruit  (pur  conséq.  -voleurs  avec 
effraction  ) ,  que  dans  l'nppend'x  sur  Amobe ,  où  il 
pense,  contrairement  a  sa  piemicre  opinion,  qu'il  faut 

lire  canabeni  (du  mot  heir.  gaanaeùn,  lur;  par 
conséq.    voleurs  de  nuit  ou  clandestins). 

Canne  h  us,  i,ra.,  Kâva^o;,  nom  de  deux  artistes 
de  Sicyone. ,  —  a)  l'un  vers  la  70  olymp.,  Cic.  Brut. 
18;  —  b)  l'autre  vers  la  y5%  Plin.  34,  8,  et  36,  5. 

niiiaciiis,  fausse  leçon  p.  cauam  ocius ,  selon 
Sciopp.  ou  p.  grœcatius,  selon  Oudendorp,  dans 
Api  ul.  Flor.  n"  iG. 

Canada  ,  Cluv.;  le  Canada,  prov.  anglaise ,  dans 
l'Amérique  du  nord,  bornée  au  N.-E.  par  le  golfe 
Saint- Laurent.  Elle  se  compose  du  Canada  supé- 
rieur et  du  Canada  inférieur,  ayant  pour  capitale 
Québec. 

Canadiens!»  Comitatns,  ou  Palatinatus; 
le  comitat  hongrois  de  Chonad ,  Clianad ,  Csanad . 
Tschanad,  au  delà  de  la  Tlieiss. 

Canadium;  Cenadium  ,  Chonadia,  Ge- 
nadium  ,  Cluv.;  la  v.  de  t  lionad ,  Chanad ,  capitale 
du  comitat  hongrois  du  même  nom  ,  sur  le  fl.  Marosch , 
au  delà  de  la  Thciss. 

Came,  Cemeum,  Vint.  4,  -.%;  Mêla,  2,  7; 
Solin.;  Kr.vaiov,  Strab.  10,  p.  444,  4;G;  Krjvalov 
ctxpov,  Ptol.  3,  1 5;  promontoire  sur  la  côte  A.-O.  de 
l' Eubee  en  face  des  Thermopyles  ;  auj.  cap  Ltthoda 
ou  Litar. 

Came;  cf.  Cana,  ville  et  montagne. 

Canaea,  Kavaîa,  Strab.;  contrée  autour  de  Canae 
dans  /'.Eolis,  entre  le  cap  Canae  et  les  Arginusae  In- 
sulae. 

Cauagôra,  la  -v.  de  Caschmir,  Serinagar,  capi- 
tule de  la  contrée  du  même  nom  (Afghanistan)  ,  sur 
le  fl.  Behat. 

Canaîus,  Plin.  5,  3o;/?.  de  V JEoUs ,  non  loin 
de  la  v.  de  Pi  ta  ne. 

C'analcs.  ; .  dans  la  Messapia  (  Grœcia  Magna), 
près  du  Sin.  Tarentinus. 

canalicius,  a,  11m  ;  voy.  canaliensis. 

câuâlîclârius,  ii,  m.,  fabricant  de  conduits  ou 
de  tuyaux,  peut-être  ferblantier,  Orelli  Inscr.  9. 

«  CANAI.ICOLjE  forenses  homines  pauperes  dicti, 
quod  circa  Canales  fori  consistèrent  »,  pauvres  qui 
stationnaient  au  Forum,  à  l'endroit  nommé  Canal is, 
Fest.  p.  35  ;  cf.  Comment,  p.  365. 

eanalicula,  as;  voy.  canaliculus. 

cànâlïcûlâtus,  a,  um,  adj.  [canaliculusl,  cana- 
licule ,  c.-à-d.  creusé  ou  prolongé  en  forme  de  canal 
ou  de  tuyau  :  <~  semina ,  Plin.  19,  7,  36;  «^  herba, 
ld.^,j,  55. 

cànalïcùlus,  i,  m.  ( eanalicula ,  as, /.,  antér.  et 
uostér.  au  siècle  classique,  Varro ,  R.  R.  3,  5,  14; 
Lucil.  dans  Non.  198,  7;  Gcll.  17,  n,  2;  cf.  cana- 
lis),  dimin.  [  canalis],  petit  conduit,  tuyau,  canal., — 
1°)  conduit  d'eau,  Vitr.  10,  14,  fin.;  Colum.  8,  i5, 
G.  —  2°)  cannelure  d'une  colonne,  canal  creusé  dans 
la  règle  ou  fémur  des  tri gly plies  ,  Vitr.  4,  3.  —  3°) 
canon  de  la  calapidte ,  en  grec  (TUpif?  ,  Vitr.  10,  i5. 
—  4°)  /.  de  dur.,  appareil  pour  contenir  des  membres 
cassés,  éclisse ,  Cels.  &,2,fin. 

Cauâlïcum,  v.  de  Ligurie ,  au  N.-O.  de  Savo; 
peut  être  auj.  la  v.  piémontaise  de  Cairo  ,  prov.  de 
Mondovi ,  sur  le  fl.  Bormida. 

*  cânâlïensis,  e,  et  canâlïcïus,  a,  um,  ad>. 
[canalis],  creuse  eu  gisements,  par  veines,  extrait  des 
mines,  Plin.  33,   4,  al- 

canalis,  e,  adj.  (canis),  de  chien,  pour  cânâ- 
rius,  L.  M.  —  Delà  l'ital.  canaglia,  et  le  français  ca- 
naille. 

cânâlis,  is,  n?.  (plus  rai.,  avant  et  après  le  siècle 
classique,  j.,  Cato,  R.  R.  18,  6;  Varro,  R.  R.  3, 
5,  2;  3,  7,  8;  3,  11,  2;  Auct.  ALtn.  127  et  i49_; 
c).  le  dimin.  canaliculus,  et  voy.  Ruddim.  1,  p.  25, 
not.  35;  Sc'meid.  gr,  i,p.  99)  [origin.  adj.  formé  de 
canna,  en  forme  de  tuyau;  cf.  lsid.  Oiig.  i5,  8,  16. 
De  là] 

1°)  tube,  tuyau,  parti  cul.  conduit  d'eau ,  canal, 
aqueduc,  Cato,  R.  R.  I.  L;  Varro,  R.  R.  I.  L; 
Virg.  Georg.  3,  33o;  (  ces.  B.  C.  2,  10;  Liv.  23,  3i; 
Suet.  Claud.io;  Vitr.  S,  7  ;  Plin.  6,22,  2^;Slat. 
Sifv.  1,  2,  2o5;  Auct.  JEtn.  127,  et  pass.  De  même  en 
parlant  des  filons  ou  veines  dans  les  mines ,  Plin.  33, 
4,  21  ;  en  pari,  du  canal  de  la  respiration  (trachée- 
artère)  :  rvianiaua,  Pli",  s,  10,  10,  §  29.  —  Empl. 
comme  nom  propre,  lieu  à  Rome  près  du  Forum, 
Plaut.  Cure.  4,  1,  i5;c/.  canaucol*:.  —  b)  au  feg. 
(ne  se  trouve  pas  dans  Cicéron ,  qui  eu  général  ne 
parait  pas  avoir  empl.  ce  mot)  :  Mellaque  aruudi- 
neis  iuferre  canalibus,  d'y  faire  passer  du  miel  au 
moyeu  d'u:i  roscat.   creux ,  Virg.  Georg.  4,  265.   Pu- 
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pilla ,  «utat  angutthn  i rinunl  vagai  '  incertain  rirum 

,i    \,-ini  canan  dirigunl   ohilerque   ineidrolia  facile 

i.  <  liiiitnt ,  rlm.  il.   I  .  •  •        kl  appliqué  au  fiua  de 

lu  wtrok  ■■  rltaiore  lauien  h»c  canati  Rnimt,  >■/,., 

QutntU.  Intt.   m,  J,   H'      Ego  ■mo  eonStetn   rerto 

cnu.ili  cumin  divin Tflfr,  Callutuitn  dans  Aon  ii)H, 
J,  —    •>,")   /.    d'arcliif..    canal,   filet    crrusc    dan.-   1rs 

oimmittoa*  Ioniens,  >  tir.  \,  I  Nw  H  ""'"•    etmntUr, 

cannelure).   —    3")  canon    de    M    cntu/ntltc ,   t "ilr.    u>, 

M)  y)  (,  ,/<•  .7m. ,  appnrwU  pour  contenir  det 
membres  castes,  éviisn,  Cth,  H,  m.  tr)  talen 
tH$  de  ménage  es  forme  tt  emploi  intonnas,  Vlp. 
Dig.  53,  7,  12,  §  ai.  —  6")  en  t.  eTétomm.  rural,-, 
sorti-  a* appareil  pour  faire  l'huile,  Oohtm.  A.  R. 
ia,  9%, 

4"iiiiii11m  Itouifiit'il ,  i.  a,  r>oniïacii  Sinus. 

«aniniDi  ,  m,  flin.   3,    i    ('«).   n;    ».  rfa  /'ll^p.i- 

rria   l'ai  ira;  probaMtnt  nui.   Villa   Nova  del   Itto, 

Villa  Nova  Kivi),  P0B)V  il' Andalousie  ,  sur  le  Cua 
datquhir,  à  7  milles  de  Sévitle. 

4'niinmciisis,  e,  ad).,  relatif  à  Cnnama ,  huer, 
ap.  Mural.  1096,  2. 

CanuiiH'it ,  1.  q.  Canaan,  Canana-us,  adj.,  Prit- 
dent.;  Cananilis,  is ,  subst.  fini. 

Cuiiuitn'l,  Xavavaioi ,  Sept.;  Buseo.;  lien.  10, 
18,  si/.;  12,  6;  E.rod.  23,28;  Aiim.  i3,  a8;  cf.  Veut. 
1,  a8;  7,  1  ;  Josue,  5,  1;  ta,  9-24  ;  ifi,  co;  17,  ia; 
Judic,  1,  %<f  sa.;  3,  3,  5  ;  habitants  de  Canaan;  ils 
descendaient  de  Canaan,  Gen.  to,  i5;  cf.  6;  »  di- 
visèrent en  onze  tribus  ,  sai'oir  :  Zidun  ,  Htili  ,  Jcbusi, 
Ajnori,  Gereesi,  llivi ,  A 1  Ki ,  SLni ,  Arvadi,  Zemari 

et  Hamari  ;  Jurent  gouvernés  /tardes  rois,  Dcut.  7, 
a4;  Josue,  12;  Psatm.  1 35,  1 1  ;  battus  par  les  Israé- 
lites ,  d'abord  sous  Moïse,  qui  ne  s'avança  que  jusqu'à 
FArnon,  puis  plus  complètement  sous  Josue,  Josue, 
ia  ;  ils  n'en  continuèrent  pas  moins  d'exister  jusqu'aux 
temps  de  David ,  et  il  en  restait  encore  quelques  débris 
du  temps  de  J.-C;  cf.  Mattli.  i5,  22;  Marc.  7,  26. 
—  De  ces  tribus  ,  les  A  mites  ,  tes  Arvadi  tes,  les  Zi~ 
doniens ,  les  Sinites  ,  les  Ramatliites  et  les  Zémarites 
émigrèrenl  vers  le  N.  longtemps  avant  l'arrivée  des 
Israélites;  ils  sont  les  ^'oivCxe;  des  Grecs,  De  ceux 
qui  se  livrèrent  dans  le  Chanaan  à  l'agriculture  et 
au  commerce ,  une  grande  partie  s'établit  dans  la 
Tingitana ,  où  fut  trouvée  tinscript.  mentionnée  par 
Procop.  Vand.  2,  20  :  i\y.€.c,  Inixhi  ol  çuyôvTE:;  àr.à 
•jtpoG-amou  'Ir.Toû  toù  XticttoÙ  uloô  Navri  —  :  Xa- 
vaàv  f,|ieT;  è<T|ièv  Xavavaïoi,  ou;  àôïwijev  'Iricoû;  ô 
Xr,a"rrj<;,  Suidas;  Fabric.  Cod.  Pseud.  Epigr.  5. 

Canapiranns,  a,  um,  Plin.  5,4,  4;  relatif  à 
Cauapinus ,  v.  de  l'Afrique  proconsulaire ,  désignée 
comme  municipe  dans  les  Acta  concilii  Lateranens. 
ap.  Hard.  Conc.  t.  3,  p.  ^So.  C'est  à  tort  qu'on  lit 
Canopitanus. 

Canapitium,  Eperodiensis  Comitatus, 
le  comté  et  laprov.  de  Canavese ,  en  Savoie ,  entre  le 
Piémont,  Montferrat ,  Vercelli  et  la  vallée  d'Esté. 
Le  nom  vient  :  ab  uberlate  cannabis. 

Canaria,  Plin.  6,  32;  Cluv.;  Canaria  Magna, 
id.;  Kavapia,  a;,  Ptol.  4,6;  l'île  de  Canaria ,  grande 
Canarie ,  dont  l'aréa  est  de  14  milles  carrés;  c'est  la 
plus  considérable  de  l'Archipel,  auquel  elle  a  donne 
son  nom;  le  chef-lieu  est  Las  Palmas. 

Canarice  Insulœ;  cf.  Atlanticae  Insulae. 
Canarii,  Plin.  5,  1  (1),  5  ;  peuple  de  la  Mauri- 
tanie, au  S.-E.  du  mont  Atlas. 

cànârïus,  a,  um,  adj.  [canis],  relatif  au  chien, 
de  chien  :  r^>  augurium,  c.-à-d.  où  l'on  immolait  des 
chiens,  Commentarii  Pontificum  dans  Plin.  18,  3,  3; 
Pest.  s.  v.  RUTii^e,  p.  234;  cf.  Ovid.  Fast.  4,  g36; 
Colum.  10,  342  sa.;  Fest.  s.  v.  c\tula.ria, />.  35)  : 
~  herba,  espèce  de  graminée ,  d'après  Sprengel,  fe- 
nouil digité,  chiendent,  Panicum  daclylon  Lïnn.,  Plin. 
a5,  8,  5i.  ~  lappa,  id.  24,  19,  116.  —  2°)  empl. 
comme  adj.  propr.  Canaria  insula ,  une  des  îles  Fortu- 
nées dans  la  mer  Atlantique ,  ainsi  nommée  à  cause 
de  ses  grands  chiens,  Plin.  6,  3a,  37.  Et  Canarii, 
orum ,  m.,  peuplade  maure  (  se  nourrissant  de.  chiens  ). 
Plin.  5,  1,  r,  ' 

Canas,  Plin.  5,  37;  Kavà; ,  â8oç;  ô  Kavoû, 
Notit.  Epïsc;  v.  dans  l'intérieur  de  la  J.ycic ,  dans 
le  voisinage  de  Simena. 

Cana»ida,  Tina,  Arrian.  lnd.  c.  29;  lieu  sur 
la  cote  de  la  Gédrosie ;  auj.  probablement  Tiez. 

«  CANAS  TER  |AiÇo7tô),ioç  ,  »  à  demi-gris ,  mélangé 
de  grn,   Qloss.   Gr.  Lat.  [cànus]. 

<  «iiiistpn.il m  ,  Meta,  2,  3;  Kav«<rrp<«ov , 
rtlUCJ*.  4;  Herodot.;  Strab.;  Scyl.;  Ptol.;  cap  sur 
la  cote  S. -F.   de  la  Pallenc  (  Macédoine),  à  l'entrée 

an   Sm.    Toronaus;   auj.   le  cap   Canistro  ou   Pa- 
lm m.  J  ' 
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4  iiitnif    K  frrlan,  tnd,  ■  ■  </< 

•.ni  de  la  Gédra  >•  .  peul-ftre  le  promontoire  actuel 
1  odhlm,   tel,   tint, ni,    1  <')»£/■    .1/    ttearcluii , 
vol   1  ,  /'.    169. 

<  iimillni,  ,r.  Plut,  '.,  1  H  ,  (    u,.,i|,  ,  ,  oi  mu,  J- 
Hell.  i,   1',;./.  ttepli.f  Ptol.  '.,  i5;  ancUnnm,  K> 
naili,  KecvM,  Sept .    Num    ■  ■    ,  • ,  1   1  In  on.  , , 
Bieronym.f puit  Nobab,  NaSûO,  Sept  ;  Jfum,  •.  1  . 
jiulie.  h,  1 1  ;  Nabatholia,  Hieronym.i  r.  de  la  tribu 
Diiindi.i  Matraiu ,  dam  la  Decanoui  Paletlina  1  Kun 
inir. ,  ou  plutôt  DatanM),  tur  ta  frontière  de  la  *■■< 
laaditu,  non  loin  [au  IV.)  de  Boitra;  ni,  Rusèbe  a 
8  milles  «/'l'.sl.us ;  auj.  Kanuath.  Canadien  et, 

vaOoî,  (7)V  ,  Joseph,   il.   I. 

4 '11  un  (lui  Torrent*,  //.  près  de  Canal  lia,  dam 
la  Decapotis. 

4'llllllt  lll'll  ,    ('/c    uir    la    ente  oeeuliiit.    de   /'In.li.i 

intia  Gangem,  au  K.-F.  de Taprobane. 

CANA'l'IM,  adv.  [  canis  |,  it  la  manière  de\  1  /tiens  : 
"  Sun!  rliam  assimiilanlci  dicta  liac  :  caiialini,  sua- 
tim,  biivaliin,  quai  ah  aiiiinalilins  Miiiiiintiir,  »  Nigid. 
dans  Aon.  40,  a6. 

4  îiiiaiiiin  ltcffiu,  l'Un.  C,  28  (32),  i5o;  contrée 
d'Arable  ;  auj.  )l  ndi   t'anima. 

raiintn,  tt,  f.,    AugU&t.  Serin.    61 ,    variante  p. 

cannaba  ;  voj .  ce  mot. 

4'anav,  aris,  m.,  nom  propre,  Inscr.  ap.  E.  Q. 
Viscotlti,  Mon.   C,ab.  p.  i5. 

Canralliiilll ,  le  bourg  franc,  de  Cancale  ,  ilept 
d'Iie-ct-T'illaine  (  Bretagne  )  ,  à  /,  milles  de  Saint- 
Molo. 

■[  rnnramuiii,  i,  tu,  x'iyxa|i.ov  ,  gomme ,  myrrhe 
qui  coule  d'un  arbre  d'Arabie;  elle  servait  aux  fumi- 
gations ,  Amyris  Kataf  Forsk.,  Plin.    12,  20,  44. 

cancellârïus,  ii,  m.  feaneelli],  (lat.  des  bas 
temps)  —  i")  espèce  de  gardien  déportes,  huissier, 
ï'opisc.  Carin.  16.  —  2°)  dans  un  sens  plus  relevé, 
chef  des  greffiers  ou  secrétaires  de  la  chancellerie , 
directeur  de  la  chancellerie ,  chancelier,  Cod.  Theod. 
6,  27;  r,  2;  5,  8;  Cassiod.  Var.  11,  G. 

caiiccliîitim,  adv.  [cancellatus,  cancello],  en 
Corme  de  treillis ,  de  barreaux  croisés  ou  de  grillage 
(poster,  au  siècle  d'Auguste  ;  se  trouve  le  plus  souvent 
dans  Pline  l'ancien  )  :  Militem  Magni  Pompeii  et  rectos 
et  transversos  cancellatim  toto  corporc  habuisse  ner- 
vos,  Plin.  7,  20,  19;  de  même  id.  9,  33,  52;  11,  37, 
79;  Sidon.  Ep.  5,  17. 

caiiccllâtïo,  ônis,/.  [-canc&llo]  /.  d'arpent,  fixa- 
tion des  bornes,  des  limites  ,  délimitation  ,  arpentage 
des  champs,  Frontin.  de  Colon,  p.  109,  Goes.;  Sicul. 
Flacc.  p.   16. 

cancelli;  ôrum  (sing.  cancellus,  Ulp.  Dig.  43, 
24,  9),  m.,  dimin.  [2.  cahcer  ],  entourage ,  enclos  en 
forme  de  grille ,  grille ,  grillage  ,  treillis ,  haie,  barres, 
barreaux ,  barrières,  balustrades  :  r>*j  scenici  et  thea- 
tri ,  Varro,  R.  R.  3,  5,  4.  <~  aenei  rivorum  ,  Colum.  8, 
17,  6.  ~  fori,  balustrades  des  tribunaux  (d'où  notre 
expression  :  le  barreau  ) ,  Cic.  Verr.  2,  3,  5g  ;  et  dans 
les  jeux  publics,  id.  Sest.  58,  ia4  ,  Orell.  r^j  circi  , 
Ovid.  Am.  3,  2,  64.  ^  œdium,  Vlp.  Dig.  3o,  4-i, 
§  10;  33,  7,  12,  §  26.  —  En  parlant  des  rides  de  la 
peau  de  l'éléphant ,  Plin.  8,  10,  10;  cf.  cancello. — 
b)  au  fig. ,  barres,  bornes,  limites  (empl.  dans  ce 
sens  peut-être  par  Cicéron  seulement)  :  Me  facile  vestra 
existimatione  revocaliitis,  si  extra  hoscancellos  egredi 
conabor,  quos  mihi  ipse  circumdedi ,  si  j'essaie  de 
sortir  des  limites  que  je  me  suis  tracées,  Cic.  Quint. 
10,  fin.  Esse  quasdam  oratorum  proprias  sententias 
atque  causas,  et  certain  rerum  forensibus  cancellis 
circumscriptam  scientiam  ,  id.  De  Or.  1,  12,  52.  — 
2°)  par  méton.,  espace  circonscrit  par  des  barrières  , 
enceinte  fermée  par  une  balustrade  :  Omnibus  le- 
gionariis  ab  hostium  equitatu  cirvumventis  Cœsarisque 
copiis  in  orbem  eompulsis,  intra  cancellos  omnes 
conjecti  pugnare  cogebantur,  Hirt.  Dell.  Afric.  i5,  fin. 

cancello,  âvi,  âtum,  are,  1  ,  v.  a.  [cancelli] 
(poster,  au  siècle  d'Auguste"),  couvrir  ou  entourer 
d'un  treillis,  treilliser,  griller  :  ~  soluni,  Colum.  4, 
a,  a.  Cancellala  culis  (elepbanti) ,  Plin.  8,  10,  10; 
cf.  cancelli.  Cancellalo  brachioruni  implexu,  id.  9, 
5i,  75.  —  2°)  t.  de  jurisprudence  :  barrer  un  mot 
(-{-),  le  biffer,  rayer,  annuler;  t^>  testamentum , 
Ulp.  Dig.  28,  4,  2.  ~  cliirographum,  Modest.  ib. 
22,  3,  24.  Tabula;  caulionesque  cancellatae,  Paul.  ib. 
47,  2,  84;  de  même  Scœv.  ib.  2,  14,  47. 

canccllôsus ,  a ,  uni ,  plein  de  barreaux  :  ~ 
postes,  Cassiod.  5,  Variar.  42,  a  mcd. 

cancellus  j  voy.  cancelli. 

I.  cancer,  cri  (génit.  canecris,  Lucr.  5,  G16; 
Arnob.  :,p.  3o;  ace.  plur.  canceres,  Cato ,  R.  R. 
157,   3),  m.  (n.,   Claudius ,  Hist.frgm.  dans  Prise. 
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p    1  rilon    Corn/ 

,/.   /•/•.•.> 

I       terevi     v  de  rivièrt  ou  d,   „. 

■"    '.h   ' 
1/.  i    :  Plaut    !■  end    ,, 

pan.       h)  pai  méton  .  m  pari 
il,  mains  qui  terrent  comme  les  pum    d*  /'..< 
lui' 1  Orci  cancro    (am  \\>  <■    incidiali,    Appui    m 
'',/•.  '">',  16,        ')■    eomrnt  nom  propre,  ta  Cancer, 

du  odiaoue  %  dans  lequel  te  trouvait  ancien 
mini  11  \nLil  au  uiiiiiii ut  du  tolitiee  d'été,  I  n<  < 
6i6j  Ond.  Met.  ■>,  13;  Lucan    io,  a5o         I      in 

I. lii'ii.    2,     2'J;     V    crol      ■Sa'.     1,    17,    fin  ,    d'il/ 

la  Faine,  animal  hostile  i  Hercule  dans  um  combat 

iivn    l'Indie  1/1    Lune  ,    cf.   /h;;  m.   I,   I.    I>r  l,i   ,       I  ■ 

Colum,   io,   liS,       1»)  pin-t.  pu  m  contréi 
riaionale  :  £tbiopun  versemui  ovea  lub  tideri  Can 
in,  '"a'   Bel.  m»,  68.  Ter  gelidai  irctot,ta  Cancri 
bracbia  vidât  ;  Bcpe  tub  occatus,  latne  et)  ablatu    in 

m  lus,  Ovid,  M<i.    ',.   6a5.     Il  ••)   /•"/'/    diu^ii- 

une  grandi  chaleur,   une  chalew    tropicale        1 
irai  med iliaque  die*,  Soliaqua  rapore  Concave  littord 
feivebanl  bracbia  Cancri,   Ovid.  Met,    r<>,    117.  — 
3")   /.    de   mcd.  ,    ulcère    gangreneux,    suppurant, 
cancer,    chancre,  affection  1  uni,  un  <  ,  Cett.    S, 
n"   3i;  6,  18,  ,,"  3;  Ovid.    M,  t.   1,  i 

2.  <•  CANCER,  ni,  m  [  de  la  nu  me  famille  que 
xiyxXU],  grille ,  forme  radicale  de  caucelli;  vor.  ce 
mot  •■  :  "  Cuicri  dicebantui  al)  antiuvii  qui  nunc  pe 
diniiiiiiiioiirin  cancelli.  i.\  quo  génère  ^mit  caleea, 
qui  per  diiiiiiiuiiom-iii  a]i|nllaiiiiii  calculi,  »  Pest. 
/,.  Û. 

*  cancëratïcnN ,  a,  uni,  adj.  [cAKf:tRATii  dt 
cancero],  cancéreux ,  de  chancre,  de  cancer:  <~ 
fœtor,  Veget.  3,  43,  1. 

cancero,  âvi,  are,  1.  v.  n.  [cancer,  n-  'i  J,  sup- 
purer comme  un  cancer,  s'ulcérer,  se  gangrener, 
être  affecté  du  cancer  (poster,  à  l'ép.  class.)  :  Si  in- 
Irinsecus  canceravei it  auris,  Plin.  Val.  r,  10.  Vul- 
nera  etiamsi  canniaverint,  Appui.  Ilerb.  36. 

•f"  cancërôma  (par  contraction  canerôma,  Veget. 

6,  19,  2,  Schtteid.  A7,  cr.;  Salvian.  adv.  Avarit.  1, 
p.  232,  et  par  corruption  ranebrema,  Veget.  3,  22, 
r5),  âtis,  n.  =  Y.0.Ç1Y.V/ toy.ee ,  cancer,  chancre,  affec- 
tion cancéreuse ,  Appui.  Uerb.  19;  3i;  dans  Cels. 
5,  28,  2;  écrit  en  grec  aussi  bien  qu'en  latin ,  carci- 
noma  ;  voy.  ce  mot. 

Canchlei  Arabes,  peuplade  arabe,  Plin.  5, 
1 1  (12),  65. 

ca  11  ch renia ,  âlis;  voy.  canceroma. 

Cancius,  C'antiiis ,  4fiienlîa,  la  Candie, 
riv.  de  France,  dept  du  Pas-de-Calais ,  devient  navi- 
gable près  de  Mon  treuil ,  et  se  jette  dans  le  canal 
au  S.-O.  d'Etap/es. 

canerôma,  âtis;  voy.  canceroma. 

Candabora,  a?,  Ptol.;  v.  de  Celtiberie  (Ifiv 
pania  Tarraconensis). 

Candace,  es,  f,  nom  de  la  reine  de  Mèroe , 
Plin.  6,  29  (35),  186. 

Candace,,  Kavoâxr,  ou  plutôt,  selon  les  mss., 
Kavôâx,  Isidor.  Cliarac;  v.  de  /'Aria,  sur  la  route 
qui  mène  ^'Antiochia  Margiana  à  Alexandria  Ariana. 

»  CANDACUS  (Naexius  in  Agidone  )  sua  vis,  ta- 
metsi  a  magistris  accepimus  mansueium ,  Varro,  L.  L. 

7,  6,  101.  (Telle  est  la  leçon  vulg.  ;  on  lit  cavdacvs 
dans  le  Cod.  Flor.  Si  l'on  compare  ce  mot  avec  les  autres 
mots  vieillis  cités  dans  ce  passage ,  et  dont  l'étymol.  est 
fixée  par  l'identité  de  son ,  on  est  conduit  à  conclure 
à  un  mot  semblable  quant  au  son  à  suavis,  de  même 
que  l'autre  explication,  mansuetus,  suppose  une  forme 
de  participe;  de  là  il  vaut  mieux  lire,  avec  Auson. 
Popma,  saudatus  ). 

C'andœum,  la  petite  ville  franc,  de  Cande,  Cou- 
des, dépt  d'Indre-et-Loire  (Touraine),  au  confluent 
de  la  Vienne  et  de  la  Loire. 

Caudalïcas,  x.  Heu  dans  le  Noricum,  à  20  m. 
au  N.-E.  de  Yininum;  peut-étie  auj.  le  bourg  de  St- 
Marcin,  au  S.-O.  de  Wolfsberg,  cercle  de  Klagen- 
fuit  ;  selon  d'autres,  mais  à  tort,  la  1  ille  de  Veit. 

Candanovia,  lsaac  Voss.  ad  Melam,  3,6;  Coda- 
nonia,  Aldus,  Schottus  et  autres  ;  plus  exactement 
Scandinovia,  i.  q.  Ballia  Scandia. 

Candanum,  Ptol.;  ville  des  Iazvges  ,  en  Dacie , 
dans  les  environs  de  Pessiuni. 

4  an da ri,  Plin.  6,  16;  Ptol.;  peuple  de  la  Sog- 
diana,  entre  les  Drybactx  et  les  Mardjeni. 

Candâvia,  x,  Plin.  3,  23;  Cic  3,  Altic.,  epist. 
7;  Cœs.  Civ.  3,  11,  79;  Senec.  epist.  3i;  Strab.  7, 
p.  227  ;  contrée  montagneuse  et  sauvage  de  /'Illvris 
Grreca,  à  l'O.  du  lac.  Lycbnidus  ,  à  l'E.  du  mont  To- 
inarus,  à  78  m.  p.  au  S.-E.  de  Dyrrachium;  peut-être 
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auj.  la  Canovia.  Elle  était  traversée  par  h  Panyasus. 
candë-faeïu,  fëci ,  facium.ore,  3.  v.  a.  [  candeo], 

—  1")  (  <•/.  candeo,  /("  .1,  et  candidat),  rendre  d'un 

blanc  brillant,  blanchir  (  se  trouve  seulement  avant  et 
après  le  siècle  élastique  )  :  Argentuni  einaculatum  et 
candefactum,  Gell.  6,  r>,  g;  et  plaisamment:  Finir 
alramento  candefacere,  blanchir  l'ivoire  avec  de  l'encre. 
Plant.  Most.  i,  3,  toi;  cf.  alramentum,  n°  4.  — 
2  )  chauffer  à  blanc  {  très-rar.  empl.j  ne  se  trouve  pas 
dans  Cicéron  )  :  Quae  candefieri  non  possunt,  Vint. 
if,  (,  2d.  Lapides  candefactos ,  id.  34,  8,  20.  Rubetae 
candefactae,  id.  25,  10,  76.  n*i alramentum  gulorium, 
Cels.6,  9. 

r;iudctlo;  voy.  le  prëcéd. 

(:i;nln,  Plin.  6,  29  (34);  peuple  dans  la  Troglo- 
dytice;  au  N.-O.  de  la  Bérénice. 

'  candëla,  as,  /.  [candeo],  chandelle  (  blanche), 
fabriquée  avec  de  la  cire ,  du  suif  ou  de  la  poix,  chan- 
delte,  bougie,  cierge,  flambeau,  Fanon  dans  Serv. 
JEn.  1,  727;  Colum.  2,  22,  3;  Fitr.  7,  9;  Plin.  33,  7, 
40;  lumière  en  usage  chez  le  pauvre,  diff.  de  lucerna, 
empl.  chez  le  riche,  Martial.  14,  43.  De  la  ~  brevis, 
Juvcn.  3,  287,  et  ancilla  lucernœ,  Martial.  14,  4»; 
empl.  fréq.  dans  les  enterrements,  Plin.  16,  37,  70; 
Pers.  3,  io3.  —  De  là  b)  empl.  par  met  on.  pour 
feu,  incendie:  Fuste  aperire  canut,  candelam  anno- 
nere  vaUis  non  dubitat,  c.-à-d.  de  mettre  le  feu  à  la 
maison,  Juven.  9,98  (  cf.  id.  i3,  146:  Quum  janua 
colligit  ignés)  —  2°)  corde  enduite  de  cire  (et  pré- 
servée ainsi  de  la  pourriture):  Duo  fasecs  candeJis  in- 
voluti,  Liv.  4o,  29,  Duker. 

caiidëlâber,  x\,m.;  voy.  candelabrum. 

«a  ndëlâbrârius,  ii,  m.,  fabricant  de  chandelles 
ou  bougies,  Orclli,  Inscr.  4i57- 

candëlâ  bruni,  i,  n.  (autres  formes  vieillies  :  can- 
delaber,  m.,  comme  arater  p.  aralrum  ,  d'après  Arnob. 
i,p.  3G;  candelabrus,  Petron.  Sat.  -j5,  10;  ace.  can- 
delobrum  ardentem,  Cœcil.  dans  Non.  202,  16  )[  can- 
dëla :  «  In  quo  figunt  candelam  candelabrum  appel- 
lanl,  »  Farron  dans  Serv.  Firg.  JEn.  2,  225;  cf.  id. 
L.  L.  5,  25,  34  ;  Fest.  p.  36],  candélabre,  chandelier, 
Cic  Ferr.  2,  2,  74;  2,  4,  26;  28,  fin.;  Fitr.  7,  5; 
Quintil.  Inst.  6,  3,  99;  Plin.  36,  3,  6,  et  pass. 
«  Nonnulli  apud  veteres  candelabra  dicta  tradunt 
quœ  in  capitibus  uncinos  haberent,  quibus  affigi  so- 
lebant  vcl  candela  vel  funes  pice  delibuti,  quae  in- 
terdum  erant  minora,  ut  gestari  manu  et  praeferri  ma- 
gistratibus  a  cœna  remeanlibus  possent,  »  Serv.  Firg. 
JEn.  1,  727. 

candëlâbrus,  i,  m.;  voy.  le  prëcéd. 

candëlïfer,  ëra,  ërum,  adj.  (candela,  fero),  qui 
porte  un  flambeau  ou  un  cierge ,  épith.  de  Diane  Lucine, 
Tertull.  ad  Nation.  2,11. 

camions,  entis;i>or.  candeo. 

'candentia,  œ,  f.  [  candens  ] ,  lueur  claire,  blan- 
che,  blancheur  éclatante  :  <~  lunae  ,  Fitr.  9,  4. 

candeo,  ui,  ère,  2.  v.  n.  [dérivé  de  caneo, 
comme  ardeo  de  areo,  Dœd.  Syn.  3,  p.  ig3;  4, 
p.  248  ;  cf.  aussi  le  grec  yavoùv  ],  être  d'une  blancheur 
éclatante,  d'un  blanc  brillant,  briller  (  cf.  candidus  et 
caldus)  (  le  plus  souvent  poét.;  le  plus  fréq.  empl.  au 
part,  candens  =  candidus  )  :  Candet  ebur  soliis,  collu- 
cent  pôcula  niensae,  Catull.  64,  45.  Ubi  super  lectos 
canderet  vestis  eburnos,  Hor.  Sat.  2,6,  io3.  Stellarum 
turba  (1.  e.  viaJactea)  candet  crasso  lumine,  Manil. 
1,  753.  —  Candens  lacteus  humor  Uberibus  manat 
distensis  ,  le  suc  laiteux  d'éclatante   blancheur,   Lucr. 

1,  259;  de  même  r^i  marmor,  id.  2,  767.  <-^>  lucidus 
aer,  id.  4,  34*.  ^^ lumen  solis,  ;'^.  6,  1196.  ~>  lumen, 
id.  5,  720.  <^->  luna ,  Fitr.  9,  4.  <~  ortus,  Catull.  4, 
r,  65L.  Candentior  Phœbus,  F  al.  Flacc.  3,  481.  Sidus 
candentisiimum  ,  astre  êtincelant ,  radieux,  So/in.  52. 
Continuo  id  fieri  ut  candens  videatur  et  album,  Lucr. 

2,  7 7 1 .  ~  lana ,  Catull.  64,  3 18.  ^->  lacerti,  Tibu/l.  1, 
8,  33.  <^j  humeri,  blanches  épaules,  Hor.  Od.  1,  2, 
3i.  r^>  vacca,  Firg.  JEn.  4,  61.  <~  taurus  ,  id.  ib.  5, 
236..Cygnus  candenti  corpore,  id.  ib.  9,  563.  Can- 
denii  elephanlo ,  c.-à-d.  d'ivoire,  id.  ib.  6,  8g6.  ~ 
saxa,  Hor.  Sat.  1,  5,  26.  ~  lilia ,  Us  d'une  éclatante 
blancheur,  Ovid.  Blet.  12,411.  Opp.  àdder,Ovid.  Met. 
n,  3 1 5,  et  pass.  —  Par  extension 

2°) , (être  de  couleur  de  feu,  d'un  rouge  éclatant, 
rougir,  brûler,  être  embrasé  (  empl.  aussi  qqf.  ainsi  en 
prose  )  :  Ut  calidis  candens  ferrum  e  fornacibus  olim 
Str-idit ,  de  même  siffle  le  fer  rouge  retiré  de  la  four- 
naise ardente  ,  Lucr.  6,  148,  imité  par  Ovid.  Met.  9, 
170.  rv  favilla,  fumée  blanche,  mêlée  de  flammes, 
Firg.  JEn.  3,  573.  Sedens  niveo  candentis  limine 
Phuebi,  id.  ïbïd.  8,  720.  Candenti  ferro ,  fer  rouge  ou 
chaufje  à  blanc,  Farro,  R.  R.  frgm.  dans  Charis. 
p.  ioo,  P.  Dionysius,  cultros  meluens  tonsorios,  can- 
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dente  carbone  si  hi  adurebat   capiUum,/e  brûlait  ta  1 

barbe    avec  un  charbon  ardent,   Cic.   Offi    2,    7,   a 5. 

Quum  ignés  candentesque  taminse  ceterique  crucia- 

Ins  admovebanlur,  id.  Ferr.  2,  5,  63;  de  même  Hor. 
Ep.  i,  i5,  36.  Tuni  primum  siccis  aer  fervoribus  ustus 
Canduit,  Ovid.  Met.  t,  iao.  Sunt  quaedam  loca  qua: 
tepent  bieme ,  sed  asiate  saevissime  candent,  mais  qui 
en  été  offrent  une  température  embrasée,  Colum.  1,  4, 
9.  Radiées  candenti  aqua  conspergenda:,  d'eau  bouil- 
lante,  id.  6,  5,  2  (au  contr.  Feget.  1,  17,  14  :  calenti 
aqua  ).  —  b)  au  fig.  en  parlant  de  la  passion,  être 
rouge,  enflammé  de  colère  (très-rar.  empl.)  :  Quum 
viscera  felleCanduerint,  Claudian.  Cons.  Mail.  Theod. 
226.  Numquam  Slilico  sic  canduit  ira,  id.  Laud.  Stil. 
2,  8a. 

candesco,  ui,  ëre,  3.  v.  inch.  [candeo],  devenir 
d'un  blanc  éclatant,  brillant,  blanchir,  commencer  à 
briller,  à  rayonner  (  rar.  empl.  et  le  plus  souvent  en 
poésie)  :  Ut  solet  aer  Purpureus  ficri  quum  primum 
aurora  inovetur,  Et  brève  post  tempus  candescere  solis 
ab  ortu  ,  quand  t  aurore  commence  à  s'embraser  des 
premiers  feux  du  jour  (quand  l'aube  blanchit),  Ovid. 
Met.  6,  49-  Caput  candescere  (al.  canescere)  canis, 
Tibull.  1,  io,43.  — 2°)  devenir  rouge ,  commencer 
à  rougira  blanc  :  Ferrum  candescit  in  igni,  Lucr.  1, 
491.  Currusque  suos  candescere  sentit  (Pbaethon), 
Ovid.  Met.  2,  23o.  Doncc  lamna  candescat,  Fitr.    7, 

y>  fi"- 

*f  •[•  «  candet  nui  Galli  appellant  in  areis  urbains 
spatium  cenluin  pedum,  in  agrestibus  autem  pedum 
CL,  chez  les  Gaulois ,  espace  de  cent  pieds  comme 
mesure  de  ville,  et  de  cent  cinquante  comme  mesure 
agraire,  Colum.  5,  1,  6;  cf.  Auct.  de  Limit.  p.  292, 
Goes.;  Isid.  Orig.  i5,  i5,  6. 

Candeum,  petite  v.  franc,  de  Cande ,  Coudé, 
dépt  de  Maine-et-Loire. 

candicantia,  œ  ;  fausse  leçon  p.  candicantium; 
voy.  le  suif,  à  la  fin. 

candïco,  are,  v,  a.  [candeo,  comme  albico  de 
albeo],  être  blanchâtre ,  tirer  sur  le  blanc  (en  usage 
seulement  depuis  Pline  l'ancien  )  :  Polyzonos  nigra  mul- 
tiszoniscandicat,  Plin.  37,  11,  73;  de  même  id.  34,  12, 
32.  Pinnre  micanti  flore  candicant,  Appui.  Met.  5,  p. 
168.  Ulcus  candicat,  Scrib.  Comp.  237.  Ipsius  canities 
pruinosis  nivibus  candicabat,  Marc.  Capell.  1,  p.  19. 
Quae  volunt  eminentia  fieri  candicantia  faciunt,  ce 
qu'ils  (les peintres)  veulent  rendre  saillant,  ils  le  font 
blanchâtre ,  c.-à-d.  ils  expriment  les  saillies  par  des 
lumières,  Plin.  —  In  fronte  macula  quodam  diade- 
mate  candicans,  Plin.  11,  16,  16;  de  même  r^>  vadum, 
id.  3,  1,  §  4»  ' — '  gemma,  id.  87,  10,  16.  <~  cardamo- 
mum,  id.  12,  i3,  29.  Nube  gravida  candicante  grando 
imminebat,  id.  18,  35,  82.  Gemmae  ficticiae  scarifica- 
tiones  candicantium  fugiunt,  les  pierres  Jausses  ne 
supportent  pas  la  gravure  qui  se  fait  avec  les  pierres 
blanches,  Plin.  37,  i3,  76,  Hard.  (D'autres  lisent  à 
tort  scarificationis  candicantiam.  ) 

Candida  Casa,  le  bourg  écossais  de  Whithorn, 
dans  la  contrée  de  Gallway. 

CANDIDARIUS  pistor,  boulanger  qui  fait  du  pain 
blanc,  Inscr.  Mur.  3o4,  3;  Orclli,  inscr.  4263  [can- 
didus]. 

*  candi dâtôrïus,  a,  um,  adj.  [candidalus],  re- 
latif au  candidat,  à  la  candidature  :  ~  munus,  Cic. 
Alt.  i,  1,  2. 

candidat  us,  a,  um,  adj.  [candidus,  comme  alba- 
tus  rf'albus,  atratus  d'ater]. 

1  °  )  vêtu  de  blanc  (  ne  se  trouve  empl.  ainsi  que 
dans  Piaule  et  dans  la  prose  postérieure  à  Auguste  ; 
Cicéron ,  Horace  et  Pline  emploient  dans  ce  sens  al- 
batus)  :  JEquius  vos  erat  Caudidalas  venire  hostia- 
tasque,  Plaut.  Rud.  1,  5,  12.  Candidalus  cedit  hic 
mastigia,  id.  Casin.  2,  8,  10.  Vectores  nautseque  can- 
didati  coronatique,  *  Suet.  Aug.  98.  Cbrislus  illic 
candidat is  prœsidet  cohortibus,  Prudent.  TtEpi  uteç.  i, 
67.  —  Bien  plus  fréquemment 

2°)  comme  subst.,  candidat  (vêtu  d'une  toge  d'une 
blancheur  éclatante  ),  celui  qui  brigue  une  charge  (  cf. 
Adam,  Antiq.  1,  p.  i3i  et  suiv.  )  :  ~  prœtorius,  -can- 
didat à  la  préture  ,  Cic.  Mur.  27,  fin.  r^>  tribunicii , 
id.  Qu.  Fr.  2,  i5,  6,  fin.;  Liv.  4,  6,fin.  ^consulatùs, 
Plin.  Paneg.  95,  fin.;  Suet.  Cœs.  ik  \  ^"g.  4.  ~  aedi- 
litatis  ac  mox  praeturae,  candidat  à  l'édilité,  puis  bien- 
tôt à  la  préture ,  id.  Fesp.  2.  ~  quœsturœ,  f</.  Tib. 
42.  r^>  summae  equestris  gradus,  i.  e.  prœfecturaj ,  id. 
Galb.  14.  i^j  sacerdotiorum ,  Senec.  Benef.  7,  28.  A 
cause  de  leur  modestie  humiliante  en  face  de  lews 
électeurs:  Officiosissima  natio  candidatorum  ,  la  gent 
on  ne  peut  plus  officieuse  des  candidats,  Cic.  Pis.  2  3, 
55.  —  Candidalus  Caesaris,  candidat  spécialement  re- 
commandé par  César,  Fcllei.  2,  124;  cf.  Suet.  Cœs. 


CAND 

4  1  ;  Aug.  56,  —  De  là  empl.  proverb.  :  Pelis  tamquam 
Caesaris  candidalus,  tu  te  présentes  en  candidat  de 
César,  c.-à-d..sùr  du  succès,  Quintil.  Inst.  G,  3,  62. 
—  Cest  ainsi  que  sous  l'empire  on  appelait  Candidali 
Principis,  les  questeurs,  qui,  nommés  par  l'empereur 
lui-même  ,  Usaient  ses  discours  et  rescrits  :  Satie  non 
omnes  Qua?stores  provincial  sortiebantur,  verurn  excepti 
erant  candidali  Principis;  lu  etenim  solis  libris  princi- 
palibus  in  senatu  legendis  vacabant ,  »  Ulp.  Dig  1,  i3  ; 
cf.  Tac.  Ann.  16,  27,  Lips.;  Suet.  Aug.  66;  Til.6; 
voy.  Adam,  Antiq.  1,  p.  210  et  3i. 

3°)  au  fig.,  qui  vise  ardemment  à  qqche ,  qui 
brigue,  prétend  ou  peut  prétendre  à,  prétendant,  as- 
pirant à  (empl.  seulement  après  Auguste)  :  Candidalus 
non  consulatus  tantum,  sed  irnmorlalitatis  et  gloriœ  et 
exempli,  quod  sequerentur  boni  principes,  mali  mira- 
rentur,  candidat  à  l'immortalité ,  Plin.  Paneg.  63,  1. 
Majus  enim  est  opus  alque  praistantius,  ad  quod  ipse 
(s.-ent.  orator)  tendit,  et  cujus  est  velui  candidalus, 
Quintil.  Inst.  12,  2,  27.  Te  omnium  spe  Atficœ  clo- 
quentiae  candida  tu  m  ,  toi  qui  peux  être  un  jour,  c'est 
l'attente  générale ,  un  des  coryphées  de  C éloquence  at- 
tique,  id.-proaem.  §  i3.  r>->  crucis,  c.-à-d.  qui  sera 
bientôt  crucifié,  à  qui  la  croix  est  réservée,  Appui. 
Met.  i,p.  108. 

2.  candidat  us,  ûs,  m.,  l'état  de  celui  qui  a  le 
droit  de  la  loge  blanche,  jus  togae  candidae,  Cod.  6,  4, 

21,  §    I. 

candide,  adv.;  voy.  candidus,  a,  um. 

Cantlîdiana,  Anton.  Itin.;  Notit.  Imp.;  lieu  dans 
la  Mœsia  Inferior,  sur  le  Danube. 

candïdo,  âvi,  are,  1.  v.  a.  [ candidus ],  rendre 
brillant,  clair,  blanchir  (lat.  d'église)  :  Laverunt 
vesiimenta  sua  et  candidaverunt  ea  in  sanguine  Agni, 
Tertull.  adv.  Gnost.  12.  Albis  vestibus  candidaiur, 
Augustin.  Ep.  168. 

candidule,  adv.;  voy.  le  suiv. 

candidalus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [candidus],  blanc, 
brillant  (  très-rar.  empl.  )  :  Haec  quae  sunt  minima 
tamen  bona  dicantur  necesse  est,  candiduli  dentés, 
venusii  oculi,  color  suavis,  des  dents  blanches,  bien 
blanches ,  brillantes,  *  Cic.  Tusc.  5,  16,  46.  ~  grex, 
Prudent.  Cath.  3,  i5f.  —  *  Adv.  candidule,  au  fig. 
(cf.  candidus,  à  la  fin)  d'une  manière  sincère ,  franche, 
naïve ,  candide  •  Qui  sermonem  candidule  prompsit , 
Arnob.  2,  p.  5o. 

Candidum  Promontorinm ,  Plin.  5,  i; 
Mêla,  1,7;  Solin.  c.  27  ;  cap  dans  la  Zeugitana,  à 
tE.  dufl.  Tusca,  au  N.-O.  d'Apollinis  Promontorium, 
forme  avec  ce  dernier  le  Siu.  Hipponensis,  et  s'appelle 
auj.  cap  Blanc,  sel.  d'autres  Ras-elAbiad. 

candïdns,  a,  um,  adj.  [candto],  qui  est  d'un 
blanc  luisant,  brillant,  éblouissant  (opp.  àu\%tT,d'un 
noir  brillant,  lustré;  au  contr,  albus,  a  un  blanc  terne, 
mat,  opp.  à  ater,  noir  terne,  sans  éclat;  cf.  Serv. 
Firg.  Georg.  3,  82;  Isid.  Orig.  ia,.i,  5i  ;  Dœd.  Syn. 
3,  p.  ig3  et  suiv.;  Hab.  Syn.  n°  56;  voy.  albus,  n°  1  ) 
(très-classique,  très-fréq.  empl.  surtout  dans  les  poètes  ; 
ne  se  trouve  que  très-rar.  dans  Cicéron  )  :  Stella  splen- 
dens  candida,  Plaut.  Rud.  prol.  3.  ~  sidéra,  Lucr.  4, 
1309.  ~luna,  Firg.  JEn.  7,  8.  Lux  clara  et  candida, 
Plaut.  Amph.  1,  3,  49;  semblablt  :  <^->  loca  clara  luce, 
Lucr.  5,  777.  De  la  aussi  épithète  des  dieux  ou  des 
personnes  transfigurées  en  divinités  :  ^->Cupido,  Catull. 
68,  i34.  ~  Liber,  Tibull.  3,  6,  r.  ^  Bassareus,  Hor. 
Od.  1,  18,  11  (cf.  id.  ib.^i,  a,  3i  :  Nubç  candentes 
humeros  amictus  Augur  Apollo).  Candidus  (Daphnis) 
insuetum  miratur  limen  Olympi,  Firg.  Ed.  5,  56, 
Wagn.  —  Candidus  anser,  id.  4,  685.  ~  avis,  f.  e. 
ciconia,  Firg.  Georg.  2,  320;  cf.  Ovid.  Met.  6,  96. 
~  aies,  i.  e.  cygnus,  Auct.  JEtnœ,  88.  Candidior 
cygnis,  Firg.  Ed.  7,  38.  r^>  aries ,  id.  Georg.  3,  387. 
~  agnus,  Tibull.  2,  5,  38.  ~  equt,  Tac.  Germ.  10, 
et  pass.  Candidum  alta  nive  Soracte ,  Hor.'Od.  1/9,  r; 
de  même  empl.  en  parlant  de  la  blancheur  éblouissante 
de  la  neige,  id.  ib.  3,  25,  10;  Ovid.  Her.  16,  2  5o; 
MeL  8,  373.  —  En  pariant  de  la  beauté  éblouissante 
du  corps  :  ~  Dido,  Firg.  JEn.  5,  571.  n>i  Maia,  id. 
ib.  8,  i38  ,  Serv.;  c).  Serv.  Firg.  Ed.  5,  56.  ~  et  pul- 
cher  puer,  Hor.  Ep.  2,  2,  4.  ~  puella  ,  Catull.  35,  8; 
Hor.  Epod.  1,  if.  r^>  ducem  mirala  est  Medea,  id.  ib. 
3,  9.  ~  Lampetie,  Ovid.  Met.  a,  34g.  ~  membra, 
Ovid.  Met.  2,  607.  ~pes,  Hor.  Od.  4,  I,  27-  "°  hu- 
meri, id.  ib.  1,  18,  9.  ~  brachia,  Prop.  2,  16,  24.^ 
coila,  id.  3,  17,  29.  ~  cervix,  cou  très-blanc,  d'al- 
bâtre, Hor.  Od.  3,  9,  2.  ~  ora,  Ovid,  Met.  2,  861. 
~  sinus,  Tibull.  1,  10,  68.  ~  dentés,  dents  b/an- 
ches,  Catull.  3g,  1  (cf.  caudidulus).  ~  ossa(mortui), 
ossements  blanchis  (d'un  mort),  Tib.  3,  2,  18.  —  En 
parlant  de  la  blancheur  de  neige  de  la  chevelure  (plus 
poétique  que  canus)  :  Sapere  istac  aetale  oportet  qui 


(  :  \  n  I  ) 

iuni  capita  oaudidd  etut  nui  ont  l«  tête  Hanche, 
Plant.  Voit,  I,  ».  v}<  Candidior  barba,  barbi plut 
blanche,  i  irg.  Bel.  t.  ag.  ■-'  crinii,  Val,  Ftetce,  6, 

popului,  peuplier  blanc,  Virg,  Sel,  o,  U 
1,1,.,,  prçp,  i,  ao,  S8i  Ovid.  Met  ,.  1 1  ■  '"l""" 
nivei  liguttri,  Ovid.  Met  1 1,  789.  <-•  pipar,  P/w».  ta, 
-  ,4,  _  vêla,  c<in,//.  64,  aS5.  ~  tenlorla,  0««, 
.1/.7.  s,  43.  nu  veitii.  /'••.  o,  40,  <-■  toga,  rendu» pan 
tient,  brillante  par  le  foulon  (cf.  .•/</</«/.    •/»"</.   >, 

h  ,  Lit».  /,,  ■'■>;  voy.  candidatm,  »°  2),  Ptf«.  7. 
(,,  t.,;  <•/.  Titinn.  dont  Non.  536,  a9.  De  même  le 
discourt  de  Cicéron  :  «  In  tog.i  otÂdJda,  «  voy.  les 
fragments  dont  Orell.  Cie.  "/'/'•  a»  /'•  5ai  *•!■■> ''' ,v 
commentaire  d'  Iseoniut,  il>.  S,  a, /'•  Ba .»</.  -  .Vy,//.  ? 
Candidissimui  color,  /  '.t.  i<>,  7;  '/•  Varro,  L.  t..  8, 

toft,  —  b)  «/y.  <<  nig«p  :  <„><">'  candîda  œrnia, 
Ani  ea  qun  utgranl  nigro  da  lemine  nata,  tuer. 
a,  yS3j  ./.■  même  Virg.  Bel.  a,  16;  Georg.  î,  .'(87; 
P/i«.  ta,  19,  4a.  Émpl,  proverb,  en  perlant  de  trom- 
peries  1  candîda  de  aigrit  lacère,  et  il*-  candentibui 
■Ira,  rendre  blane  ee  qui  est  noir,  et  d'un  noir  sombre 
en  nui  est  d'un  bleuie  éclatant,  Ovid.  Met,  il,  3i5; 
et  :  nigrum  iu  candida  vertere,  Juven,  3,  3o.  — 
s)  empt.  absolt,  sans  subst.  :  lit  candldo  eandidîus 
non  rsi  adversum ,  Quintil.  Inst.  a,  17,  35;  •/  suivi 

(l'un  gin,  :  CandiduB)  o\ï,  le  blanc  de  l'œuf,  l'Un. 
39,  3,  11  (deux  fois);  cf.  album  ovi  au  mot  album, 
„"  |,  i).  —  *  d)  empt.  poe't,  en  parlant  du  vent ,  qui 

dissipe  les  nuages ,  rend  le  ciel  beau ,  serein ,  pur  (  cf. 

albus,  m0  5)  :  ~  Favonii,  Hor.   Od.   3,  7,  1.  — 

v  )  de  même  empl.  poét,  pour  candidatus  (cf.  albus, 
n"  3.  =  alhalus  ) ,  vêtu  de  blanc  :  <~  lurba,  la  foule 
■velue  de  blanc ,  c.-à-d.  les  candidats ,  Tibull.  a,  1, 
16.  r^>  pompa,  Ovid.  Fast.  a,  654;  4,  906.  ~ 
Ruina,  1.  e.  Romani,  Martial.  8,  65,  6.  —  f )  <^~>  sen 
tenlia  =  /**>  lapilli,  opinion  favorable ,  c.-à-d.  le  petit 
caillou  blanc  (pour  voter),  Ovid.  Met.  i5,  47'»  voy.  le 
pass.  dans  son  ensemble  et  cf.  albus,  «°  1,  <7  calculas 
h°  2,  d.  —  g)  <~  calculus;  voy.  calculas;  n"  2,  e. 

2°  )  au  fig.  :  épithète  gêner,  pour  tout  ce  qui  est  pur, 
clair,  sans  mélange ,  sans  tache ,  etc.  —  Ainsi  a)  en 
parlant  de  la  ■voix  :  pure,  claire,  argentine,  opp.  à 
fuscus  :  Est  vox  et  candida  et  fusca  et  plena  et 
exilis,  etc.,  la  voix  est  claire  ou  sourde,  pleine  ou  grêle, 
Quintil.  Inst.  11,  3,  i5;  de  même,  Plin.  a8,  6,  16,  et 
probabl.  aussi  Cicéron,  N.  D.  a,  58,  146,  oh  les 
manuscrits  portent  canorum  ;  cf.  Moser.  et  Orell.  N. 
cr.  —  Autre  signif.  très -voisine  de  la  prècéd.  —  h)  en 
parlant  dt  l'élocution,  nette,  pure,  naïve,  sans  arti- 
fice, sans  fard,  naturelle  :  Elaborant  alii  in  lenitate  et 
aequabilitate  et  puro  et  quasi  quodam  candido  génère 
dicendi ,  Cic.  Or.  16,  53.  Tarn  candidum  et  Iene  et  spe- 
ciosum  dicendi  genus,  Quintil.  Inst.  10,  î,  lai.  Céleri 
admodum  et  cohibili  oratione,  vocumque  filo  tereti  et 
candido  fabulam  scripsit  Herodotus  super  fidicine  illo 
Arione  ,  Hérodote  raconte ,  d'un  style  rapide ,  précis , 
avec  un  tour  élégant  et  ingénu,  l'aventure  de  cet 
Arion  que  les  sons  de  sa  lyre  ont  rendu  si  célèbre, 
Gell.  16,  19,  1.  —  Et  empl.  par  méton.  en  parlant 
de  l'orateur  lui-même  :  Messaia  nilidus  et  candidus, 
Messala  est  net  et  clair,  Quintil.  Inst.  10,  1,  n3. 
Dulcis  et  candidus  et  fusus  Herodotus,  Hérodote  est 
clair  et  abondant ,  id.  ib.  73.  Candidissiinum  quemque 
et  maxime  expositum,  id.  a,  5,  19;  voy.  Spald.  sur 
ce  pass.  et  Frotsch.  sur  le  livre  10,  1,  101  ;  cf.  plus  bas 
Cadv.  et  candor.  —  c)  en  parlant  de  la  pureté  d'in- 
tention ,  de  la  franchise  de  caractère  :  plein  de  can- 
deur, candide,  pur,  franc,  sincère,  loyal  :  Albi ,  no- 
strorum  sermonum  candide  judex,  Hor.  Ep.  1,  4,  1 
(  «  integer,  verax,  pure,  sine  fuco,  sine  fallacia,  » 
Schol.  Crucqu.).  r^j  Maxcnas,  Hor.  Epod.  14,  5.  ~ 
Furni,  id.  Sat.  1,  10,  86.  Animée,  quales  neque  can- 
didiores  Terra  tulit,  etc.,  id.  ib.  1,  5,  41.  Tarn  felix 
utinam  quam  pectore  candidus  essem!  Ovid.  Pont. 
4,  14,  43.  Candidum  pauperis  ingenium,  Hor.  Epod. 
11,  11.  ~  humauitas,  Petron.  Sat.  iag,  11. —  d)  en 
parlant  des  circonstances  de  la  vie_  :  serein ,  joyeux , 
favorable,  heureux  :  <~  convivia,  Prop.  4,  6,  71.  r^, 
nox,  id.  a,  i5,  1.  <^>  omina,  id.  4,  1,67.  ~  fata, 
Tibull.  3,  6,  3o;  Ovid.  Trist.  3,  4,  34.  ~  pax,  Tibull. 
1,  10,  45.  ~natalis,  id.  1,  7,  64. 

3°)  empl.  comme  adj.  propr.  :  Candidum    Promon- 
torium  ;  voy.  ces  mots  à  leur  ordre  alphabétique. 

Adv.  candide.  —  a)  d'après  le  n"  1,  de  couleur  blan- 
che, en  blanc,  de  blanc  :  <~  vestilus,  Plaut.  Casin.  4, 
',  10.  —  h)  d'après  le  n"  2,  franchement ,  i/'/?cère- 
"""'  ;'  ~el  simpliciter,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  6; 
de  mime  Quintil.  Inst.  12,  1 1,  8  ;  Petron.  Sat.  107,  i3. 
candïfïco,  are,  v.a.  [  candeo-facio  J,  rendre 
d  un  blanc  éclatant  :  Ignis  lapides  coquendo  candificat, 
Augustin.  Civ.  Dei,  ai,  7. 


*  <'iiiniif'i<  us.  ,,,  n,,,,  «;,//.  |  candifieo  |,  oui  im.i 
d'un  blane  éclatant   ■  unu\y\tcu\uit poudre poui  h/un 

élue  les  Jenh  ;      tprul.      //'•'/    /'.    >T). 

i-imilor,  m  ii.  m.  [caodeo,  1  omme  tSgorde  j»  1  f^« -* * ,  ett  J 
—  1";  oouleur  blanche,  e,  lui, mie .  éblouissante,  éclat, 
blancheur,  lueur,  clarté  (  très-eleusiaut  \  1  Etberiui 
Mil  [rrigat  aiiiduc  coelum  candore  reoantii  tMer,  •, 
a83a  Figura!  quai  carnilur  iu  luot  el  claro  candore, 
id.  4|  a  !;i  ;  et.  id.  a,  3aaa  Solii  candoi  illu  trioi  1  il 
c 1 1  i.iin  1, Huis  igoif)  l'eelui  du   toleit  est  plus  brillant 

que  celui  d'aucun  jeu ,    Cie.   A'.   l>.    B,    [5,   ,'i    Bpleudi 

■  h. si, î,,,  candore  inter flammai  circui  (s.-ent,  lacteui) 

rluci'lis  ,  ni.    Hep.    6,    ,li;    e/.    Ovid,    Met      1,    1' 

cœli,  t'u.  Tuse.  1,  /S,  os.  Cm  c,  qun  nigro  fuarinl 
paullo  an ic  colore  Bdarmoreo  Qei  i  poitint  caudore  re- 
pente, avoir  tout  à  coup  i  éclatante  blancheur  du  mar- 
tre,   l.uer.  a,  7<i.'i.  nu  nivalis,  Virg,    -Kn .    i,    '1(8.  <^> 

uim'iis,  Ovid,  Met,  3,  4a3,î  et  de  mime  miss*  empl. 

absol.  en  parlant  de  la  neige  :  Jain  solis  aslu  c  1111I111 

«{iiiiiii  liqueiceret,  quand  déjà  la  neige  se  fondait  au» 

rayons  du  soleil ,  NOIV,  dans  l\'on.  334,  3a.  r^>  sim- 
|ilc\  lanariiin,  Quintil.  Inst.  1,1,  5.  <^j  tumearum  , 
Lie.  m,  l(j;  cj.  Oui  candore  nives  aulciirul ,  cursibus 
auras,  Virg,  Ain.  ia,  8',.  —  En  parlant  de  la  beauté 
éblouissante  du  corps  :  FulUS  ille  et  candore  mixtus 
mbor  (  in  Venere  Coa  ),  cet  incarnât  mêlé  de  blanc 
qui  éclate  dans  la  ténus  de  Cos ,  Cic.  N.  D.  1,  37; 
cf.  Ovid.  Met.  3,  4a3,  491;  10,  5g4.  Candor  bujus 
le  et  proceritas,  vultus  oculique  perpulcrunl ,  la  blan- 
cheur de  son  teint ,  sa  taille  élancée,  etc.,  Cic.  Cœl. 
i5,  36;  de  même  Tibull.  3,4,  29;  Prop.  1,  ao,  45;  a, 
a5,  41  ;  3,  a4,  8,  et  pass.  Plin.  34,  18,  54.  ~  den- 
lium,  la  blancheur  des  dents,  Plin.  aa,  a5,  65.  Equi 
candore  eximio,  Suct.  Aug.  64. —  Au plur.  :  On! 
solem  vides.  Satin'  ut  occ;ecalu'st  prre  bujus  corpoiis 
candoribus,  Plaut.  Men.    1,   3,67. 

2°)  au  fig.  :  -■  a)  en  parlant  du  discours  :  —  a) 
netteté,  clarté,  éclat,  brillant  :  Fucati  vero  medica- 
menta  candoris  el  ruboris  omnia  repellentur  :  elegan- 
(ia  modo  et  mundilia  remanebit,  toutes  ces  drogues 
destinées  à  produire  un  incarnai  et  une  blancheur 
factices  seront  mises  de  côté  ;  il  ne  restera  qu'une  élé- 
gante propreté,  Cic.  Or.  i3,fin.  Mais  empl.  aussi 
—  p)  par  opp.  à  ce  qui  est  artificiel  (  cf.  candidus, 
n°  2,  b),  simplicité,  naturel;  naïveté  :  Neque  indi- 
gnelur  sibi  Herodotus  œquari  T.  Livium,  iu  narrando 
mirœ  jucunditatis  clarissimique  candoris,  et  d'une 
si  brillante  clarté,  Quintil.  Inst.  10,  1,  101,  Frotsch.; 
cf.  Spald.  au  a,  5,  19. —  b)  en  partant  de  l'intention 
ou  du  caractère  :  pureté,  sincérité ,  honnêteté,  loyauté, 
franchise,  candeur,  bonne  foi,  innocence,  vertu, 
bienveillance ,  débonnaireté  (  empl.  en  poésie  ou  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  :  r^>  animi,  la  sincérité 
de  ton  âme,  Ovid.  Trist.  3,  6,  7.  Quoniam  praestanlia 
candor  Nomina  vivorum  dissimulare  jubet,  id.  ib.  a, 
467;  de  même  id.  Her.  4,  3i  ;  Pont,  a,  5,  5;  3,  4, 
i3.  Induxi  te  ad  legendum  :  sincerum  mibi  Candore 
noto  reddas  judicium  peto,  avec  ta  loyauté  bien  connue, 
Phœdr.  3,  prol.  63.  Neque  enim  justus  sine  mendacio 
candor  apud  bonos  crimini  est,  Vell.  a,  116,  fin.  So- 
ror  autem  tua,  ut  se  sororem  esse  meminit  !  ut  in  illa 
tua  simplicitas,  tua  Veritas,  tuus  candor  agnoscitur'! 
Plin.  Paneg.  84. 

*  3°)  (d'après  candeo,  n"  2),  ardeur,  chaleur:  ~ 
aestivus,  Claud.  Cons.  Prob.  et  Olyb.  a  19. 

•j--f"  candosoccus,  i,  m.  [  mot  gaulois],  t.  d'éco- 
nomie :  marcotte  de  vigne  ,  dans  la  pure  lat.  mergus, 
Colum.  5,  5,  16,  Schneid. 

Candriaces,  Ptol.  68,  dans  qqites  mss ;  lisez  d'a- 
près les  autres  mss.  Caudriaces,  K.auôpiàxY)ç;  Hydria- 
cttSf'Marcian.  Peripl;  hvtanis,  Plin.;  fl.  de  Gédrosie, 
qu'on  appelle  auj.  Mugor. 

('aiiilro!>iiri ,  ôrum  ,  m.,  peuple  d'Ethiopie,  Plin. 
6,  3o  (35),  193. 

Caiuluum  ,  v.  de  Germanie  ,  sur  la  rive  orientale 
de  la  Saale  ;  sel.  Kruse,  auj.  peut-être  Camburg ,  v. 
dans  la  principauté  d'Altembourg,  à  1  j  mille  au  sud 
de  Naumbourg ;  sel.  d'autres,  JVeissenfels.  —  Leu- 
copelra,  Weissenfelsa ,  Ce//.,  dons  le  district  prussien 
de  Mersebourg,  à  1  \  mille  au  N.-E.   de  Naumbourg. 

Caiul.vbu ,  Plin.  5,  37;  Kâvôuêa,  wv,  Steplt.; 
Hierocles  ;  K6vôv6a  ,  Condyba  ,  Ptol.;  v.  de  la  Milyas 
(  Lycie  ),  auj.  Gcndewar. 

Cane;  cf.  Cana  Arabiae. 

Canedum  ;  cf.  Bebriacum. 

Cânëlâta,  ;e,  Ptol.;  Fanum  Slaî  Florenliœ  ,  Cell  ; 
v.  au  IV.  de  l'Ile  de  Corse  ;  auj.  San  Fiorenza,  St-Flo- 
rent,  sur  le  golfe  du  même  nom. 

candum  ,  i,  n.  (  xàvQo;  ),  sucre  candi,  L.  M. 

cânella,  x,  f.  (  canna),  cannelle,  ~  allia,  fam. 
Laurïneœ,  h.  M. 
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1 .  eftnoaa ,  eniii  ;   >  ■ 

>  uiii-im  ,  1  ,,h 

■  <  \  si  ni  \s  (  Cad    Mon 

m  n. iiik  ut.,  ,    ■    //  If,  p.    !',. 

4   IIIH-llIlIlIN,    Kl,     n    ,;     ,     Ptol.i     M-n,        II,,,, 

11.  ./.m    /,,  Galba  Aquitaine* ,  séparait  lu 

lon<  ■  *  1  Piclavi,  et  l'appelle auf.,  ul.  Mannert,  ■', 

Sior taise  1  prend  ta  tourte  prt  ■■  d*   <  hevu 

m  /'/'<-,  "d  V  '/'■  /"  Roi  lu  II,- ,  au  8,  de  Lucon,  dont  lu 
uni     iitrtiiiiqti,,   .il  d'autres,   ta  Charente. f  1! 

I.HlIiilllM. 

1111110,  m,  1  rf,   I     '/. 

cheveux  blancs,  trouvt  particul,  touvent  en 

poésie  ou  devis  la  pi  uslet  au  part, 

enlil,  ,  ùtir  :  Quid   nemora  /l.iluo- 

|iuin ,  molli  canentia  lana,  blancs,  brillants  dt  la  blan- 
cheur de  lu  laiin  (  du  coton  /,  Virg,  Georg,  2.  tao. 
Temporibui  geniinit  canebat  ipai  >a  enectut, /o  vieil 
commençait  u  ■.,■  répandre  tut  mes  fempet  blan 
chissantes,  Virg.  £n.S,^i6\  cf.  Tac,  Germ,  \i, 
Canentem  molli  pluma  dtuiwe  wneetam,  Virg.  JEn. 
n»,  m,i.  Canel  m  i^ne  imis,  In  cendre  était  tut   la 

1  une    du  feu  ui    luu/riir  grisâtre  OU  btunclidli  e ,  0{  id, 

A.  A.  2,  44o.  Caneai  gela,  couvert  (/<■  blam  1  frit 
id.  Trist.  5,  a,  Cif,  ;  de  mime  SU,  x,  aod,  l'iiiiu.i  ca- 
nens,  SU,  3,  534.  Dum  gramina  c&ntat, pendant  que 

i  herbe  est  blanchie  par  la  gelée,  Virg.  GtCrg,  3, 
325;  de  même  id.  ib.  a,  i'i  ;  Ovid.  la. t.  ',,  880;  Ju- 
ven. 14,  144.  Nec  renovatui  âge,  graridii  canebat 
;n  1  -.(  is ,  Ovid.  Met.  1,  110.  (cf.  canae  ariatas,  ib.  6, 
456,  et  albescit  meatù,  id,  l'usi.  5,  357).  Spumat 
canenti  sulcalusgurgite  limus,  et  la  trace  (de  la  flotte) 
écume  dans  les  sillons  qu'elle  creuse  au  sein  du  gouffre 
blanchissant,  SU.   14,  362. 

f  l'anëphôros,/.  =  Kavy)ç6pO(,  r,  (  canéphore, 
femme  qui  porte,  une  corbeille  sur  sa  tête  ;  voy.  Pas- 
sow  au  mot  xavrjçcipo;,  et  cf.  Ovid.  Met.  2,  711  sq.), 
nom  de  tableaux  ou  de  statues  d'artistes  grecs,  représen- 
tant déjeunes  athéniennes ,  qui,  aux  fêtes  de  Minerve, 
de  Cérès  et  de  Bacchus,  portaient  divers  instruments 
sacrés  dans  des  corbeilles  (  xâvY)  ),  sur  leurs  têtes  ; 
nom.  sïng.  Canepboros  (  œuvre  de  Scopas  ),  Plin.  36, 
5,  4,  «°  7  ;  nom.  plur.  Canephorœ  =  xavr,ç6pot  (  cf. 
Adelpbœ,  arctœ  et  autres  ),  Cic.  Verr.  2,  4,  3,  Zumpt, 
N.  cr.;  ace.  plur.  Canepboros,  id.  ib.  8,  Zumpt.  N.  cr. 

l'uneril ,  aieh.  p.  cecinerit;  voy.  cano. 

canes,  is;  voy.  canis. 

cânesco  ,  ëre,  3.  v.  inch.  [  caneo  ],  devenir  grisr 
grisâtre  ou  blanchâtre;  grisonner  :  Pabula  canescunt 
(^  s. -en t.  calore  ) ,  les  pâturages  pâlissent  (desséches 
par  la  chaleur),  Ovid.  Met.  a,  aia;  de  même  Plin.  3i, 
10,  46.  Canescant  aequora  remis,  que  les  flots  blan- 
chissent ou  écument  sous  les  rames ,  Ovid.  Her.  3,  65. 
Cane>cunt  tecta,  id.  Am.  1,  8,  52.  Canescit  lanugine 
vitis,  Colum.  3,  2,  12.  Capilli  canescunt,  les  cheveux 
grisonnent ,  blanchissent ,  Plin.  3o,  i5.  46.  In  quadam 
gente  Indiae  genitos  coni'estim  canescere,  id.  7,  2,  2. 
De  là  =  senescere ,  vieillir  :  Queritur  canescere  mitis 
Iasiona  Ceres  ,  Ovid.  Met.  9,  422.  De  même  au  fig.  en 
parlant  du  discours,  prendre  de  la  maturité,  mûrir, 
vieillir  :  Quum  ipsa  oratiojam  noslra  canesceret,  habe- 
retque  suam  quaudam  maturitalem  et  quasi  senectu- 
tem,  Cic.  Brut.  2,  8  ;  cf.  Quintil.  Inst.    11,  1,  3i. 

C'angi,  Tacit.  12,  3i,  3a;  14,  3i  ;  peuple  dans 
la  Iîritannia  Romana ,  sur  la  cote  occident.,  peut-être 
dans  le  comté  de  Lancastre. 

tangoruin  (  Canganorum  )  Promontoiium  ;  cf. 
Braycbiputium  Caput. 

canïa  ou  canîna,  ae,  /.,  espèce  d'ortie  sauvage , 
Plin.  21,  i5,  55,  Hard. 

eanïcee,  arum,/.,  espèce  de  son,  son  de  froment  : 
«  Canicœ  furfures  de  faire  a  cibo  canum  vocatae,  » 
Fest.p.  35.  «  Canicas  veieres  furfures  esse  voluerunt,'» 
Lucil.  lib.  27.  «  Quanti  vellet,  quam  cauicas  apud 
te  et  magonis  manu,  »  Non.  88, 16,  sq. 

canïcûla,  x,  f.,  dimin.  [  canis  \,pelite  chienne  :  Ce- 
rebrum  caniculie,  Plin.  3a,  7,  a6.  De  là  empl.  au  fig. 
en  parlant  d'une  femme  emportée,  hargneuse  :  A]>age 
islanccauieulam.P/a"'.  Cure.  5,  1,  8.  —  2")  Sirtus 
ou  la  Canicule,  étoile  qui  amène  les  chaleurs  et  qui 
fait  partie  de  la  constellation  du  Chien  (  Canis  ),  Plin. 
2,  47,  47  5  18,  23,  68,  n°  2.  -~-  flagrans,  Hor.  Od.  3, 
i3,  9.  r^>  flammaus,  Manil.  5,  207.  <— •  rubra,  Hor. 
Sat.  2,  5,  3g.  r^  sitiens,  Ovid.  A.  A.  2,  23 1.  ~  in- 
sana,  Pers.  3,  5.  Caniculaî  aeslus,  Hor.  Od.i,  17,  17. 
Qjois  au  plur.,  pour  designer  la  constellation  entière  : 
Canicularum  œst us,  Pallad.  Oct.  12,  8;~ortus,  id. 
Oui.  6, 1  ;  cf.  Auct.  de  limit.  p.  295,  Goes.  —  3°)  espèce 
de  chien  de  mer  (  cj.  canis,  «°  3  ),  Plin.  9,  46,  70.  — 
40)  te  plus  mauvais  coup  dans  le  feu  de  dés,  coup  du 
chien,  ambesas (ioy.  canis, n"  4,  et  aléa,  n°  l),Pers.  3, 48. 
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cHiiïciilâriM,  c,  adj.  |  canicula,  ri  '.'.  J,  mm, t. 
ire,  relatif,  à  V étoile  .lu  chien  fat,  <l<>  fcw  temps) 
-  dits, jours  eamctttaires ,  canicule,  Patlaé, 


et 


nu  sol.  Veget.  5,  >5.  <">  mcJtnwatia,  Skhn,  Ep. 

a,  ■>.. 

t  aiiït  iilâtUA,  a,  \\\\\,adj.  ((-annula),  prohnbl. 
qui  a  subi  faction  de  In  cmucide  :  <~  u\a,  raisin  qui 
a  mûri  rapidement,  JEmd.  Mucer,  B,  55  (pciit-étie 
raisins  dont  les  grains  ne  durent  qu'un  jour,  se  flé- 
trissent vite;  cf.  hefba  selstrtialis ,  Wfcwtf.  t'seud.  i,  », 
36;  Auson.  Prof.  6,  35).  <^««/(/  à  ~  jusquiamom , 
peut-être  fant-it  tue  catieulareai  .  comme  le  veut  Janus 

<  ornarius. 

laniiliu,  empoisonneuse  dont  Horace  fait  fréq. 
mention,  llor.  Epod.  S,  S;  iSft*.  I,  H,  2  ;  ;  2  ,  i,  .'(S; 
S.  g  ,,  et  à  Inquelle  il  adresse  l'Epode  ',  et  17. 

Cânïuïus,  il,  m.,  nom  propr.  rom.,  par  ex.  V.  Ca- 
nulars Crossus,  Cic.  Fam.  io,  *i,  4;  V*tt.  2,  85,  2; 
87,  3. 

«  C.VNIr'KRA  mulier  appellalur  qWB  f«rl  eanuam, 
id  est  qualam,  quod  est  asla>  gémis,  »  Fest.  p.   ,<(. 

tâiiifïco,  as,  âre,  1.  v.  a.,  faire  blanchir,  rendre 
blanc  :  • — '  mare,  par  la  tempête,  Poeta  ap.  Atil. 
p.  2691,  P. 

'  tïuiîformis,  e,  adj.  [  eaiiis-fornia  ] ,  qui  a  la 
forme  d'un  chien  :  ~  Anubis,  Prudent.  Apoth.  263. 

lanïle,  is,  11.  (  canis  ),  chenil,  M.  L. 

caiiiiia  ,  a;,  /;  voy.  caniiius.  —  Dans  Pline,  21, 
i5,  variant,  p.  c..nia. 

Caninefates  (Carmin.),  uni,  m.,  peuplade  de  la 
presqu'île  batave  ,  Vell.  2,  io5;  Tac.  Hist.  4,  1 5 ,  .>->. , 
56,  79,  85;  Plin.  4,  »5,  -zg(oii  Siltig  lit  Cannenufa- 
tum).  —  Au  sing.  Caninelas,  Tac.  Ann.  11,  18.  — 
2°)  pris  adj.  Caninelas,  atis,  de  Caninéfate,  caniné- 
fatien  .~ala,  Tac.  Ann.  4,  73.  <~  tumullus,  id. 
Hist.  4,  16.  ~  cohortes,  id.  ib.  4,   19,  et  pass. 

l'a  ni  nia  11  us,  a,  uni  ;  voy.  le  suiv. 

1  anïiiius  ,  îi,  m.,  nom  de  plusieurs  personnages 
romains,  p.  ex.  C.  (  L.)  Caninius  Gallus,  ami  de  Par- 
ion  et  de  Cicéron,  tribun  du  peuple  l'an  de  Rome 
698,  Cic.  Fam.  2,  8  ;  7,  1  ;  9,  2;  6;  1,  a.  C.  Cani- 
nius Piebilus,  légat  de  César  dans  les  Gaules,  Cic. 
Ait.  12,  37;  ne  Jut  consul  que  pendant  quelques  heures 
de  l'après-midi  du  dernier  jour  de  décembre,  l'an  de 
Rome  709;  de  là  la  plaisanterie  de  Cicéron  :  Caninio 
cousule  scito  neniiiieui  praudisse.  Nihil  tamen  eo  eon- 
sule  niali  faclum  est  :  fuit  enim  mirilica  vigilantia,  cjiii 
suo  toto  consulatu  somnum  non  viderit,  Cic.  Fam.  7  , 
3o,  Manut.  —  De  la  Caniiiianum  tempus,  le  temps 
pendant  lequel  Caninius  fit  la  proposition  de  rétablir 
Ptolémée  sur  le  trône,  Cic.  Fam.   I,  7,  Manut. 

canïnus,  a,  uni,  adj .  [  canis  J,  relatif  au  chien, 
de  chien  :  —  a)  empl.  au  propre  :  ~>  lac,  Ovid.  Ib. 
2'.  .  » — >  pellis ,  Scrib.  Comp.  161.  <~  slercus,  Juven. 
14,  64.  r^j  rictus,  id.  10,  271.  r^j  far,  forme  gros- 
sière, pain  d'épeautre pour  les  chiens,  id.  5,  II.  — 
Empl.  absoli  cauina,  ae,  /.  (s.-ent.  caro  ),  chair  de 
chien,  Aucl.  dans  Varro,  L.  L.  7,  3,  87.  ~  dentés  , 
dents  canines,  œillères,  Varro,  R.  R.  2,  7,  3;  Cels, 
8,  1;  Plin.  11,37,  61»  28,  II»49",  3o,  3,  S,  et  pass. 
Scaeva  canina,  augure  favorable  tiré  de  la  rencontre 
d'un  chien  ou  de  ses  aboiements ,  Plaut.  Casm.  5,  4, 
4.  —  l>)  aufig.  :  r^j  prandiuni ,  dîner  de  chien,  c.-a-d. 
où  l'on  ne  boit  pas  de  vin,  Varron  dans  Gell.  i3,  3o, 
12  sq.;  voy.  le  passage  dans  son  ensemble,  et  cj.  notre 
expression  :  manger  de  chien  (allem.  Hundekost),  pour 
mauvaise  nourriture.  < — <  littera,  c.-à-d.  la  lettre  R,  qu'on 
entend  dans  le  grognement  du  chien  ,  Pers,  1,  109.  ~ 
facuudia  ,  c.-à-d.  injurieuse  ,  mordante ,  Appius  (  Clan- 
dius  Cœcus ?  )  dans  Sali.  Hist.  frgin.  p.  2:16,  11"  1S4, 
éd.  Gerl.  (  dans  Non.  60,  24  ).  ' — '  eloquenlia,  Quand. 
lust.  12,  9,  9,  et  Lactanl.  6,  18  ;  cf.  Spatd.  Quintil.  I, 
l.  ~  studium ,  i.  e.  causidicurum  ,  locupletissiniuni 
queuique  adlalrandi,  cette  fureur  toute  canine  (qu'ont 
les  avocats)  d'aboyer  contre  les  riches,  Colwii.  1, 
prœf.  §  9.  ~  verba ,  Ovid.  Ib.  232.  —  ~  nupiiiu  , 
union  bestiale ,  sans  pudeur,  cynique  (  à  cause  de  l'im- 
pudence des  chiens;  de  là  canis  obscœna  ;  voy.  canis), 
Hieron.  F.p.  69,  n°  2.  —  <^>  philosophi  sa  Cvnici, 
Augustin.  Civ.  Dei.t  14,  20  j  De  là  Canina?  equanimi- 
tatis  stupor,  r  impassibilité  des  Cyniques,  Tertull. 
Patient.  2. 

CANIPA,  te.,  f.  =  canistrum,  corbeille  à  fruits  pour 
l'usage  religieux  :    deinue.    pveki.    canipas.  conti- 

GERAN".  QVAS.  PER.  CALATORES.  DOMOS.  SVAS.  MISE- 
RENT., Frat.  Arval.   dans  Marin.  n°  3. 

C'ailiusa,  v.  de  ^*A:abia  Félix,  sur  le  Sin.  Per- 
sicus,  à  l'O.  de  i  embouchure  du  Lar. 

canis  (canes,  comme  ades,  apes  pour  redis, 
apis,  etc.,  Enn.  dans  fanon,  L.  E.  ;,  3,  87  ;  Lucil.  ib. 
et  dans  Chatis.p.  100;  Plant. Trin,  1,2,  i33  e/i35; 
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■  /.  .s,  lmeid.gr.  t,  /'.  }68  ),  is,  m.  etj.;  cf.  H  ttgm.  1  irg. 

_  .  .  ,-.i,  A.  cr. 
\°)ch'ten  (  voy.  sur  cet  animal  et  lessuiin  aluidouncr, 
l  ario,  H.  II.  1,  21  ;  2,  9;  Plin.  8,  /,o(  (ii  ;  tolum. 
7,  12  sq .)  fvrf  lithidnea,  r.  m,  Cwèwwit,  (hid.  M,:. 
7,409.  < — 'Moloui,  Hor.  .Sut.  2,  (»,  1  1  5.  r^j  Sulniian.r, 
/</.  Epod .  j,  5S,  et  pass.  —  h)  a  cauie  de  leur  impu- 
dence ,  on  leur  applique  i epitlote  tiljsruna,  f'bw. 
Geong.  1,  470;  Uvid.  Fast.  4,  gS6. —  c>  chien,  mau- 
vais chien,  t.  injurietu,  comme  dans  toutes  U  s  langues, 
Plant.  Most.  1,  1,  40;  Ter.  Enn.  4,  7,  M;  Hor. 
Epod.  6,  t  ;  Patron,  àat.  74,  9;  cj.  Plaut.  Mcn.  5. 
1,  18;  Hor.  Sa  t.  2,2,  56.  —  il)  désignation  infa- 
mante dont  on  flétrissait  une  persoum  du  parti  ou  de 
la  suite  de  qqn,  parasite,  ecorniflcui ,  créature;  agent, 
acolyte,   sait  Lite,  chien,  limier,    et  au  plur.,    séquelle: 

JVlulia  sibi  opus  es»,  muta canilms sais,  quos  cuca  se 
lialiertl,  il  lui  fallait  beaucoup  de  choses  et  pour  lui- 
même  et  pour  ses  chiens,  ses  limiers,  c.-a-d .  pour  les 
gens  de  sa  suite  .  ses  flatteurs ,  Cic.  l'err.  a,  1,  4S;  de 
même  id,  ib.  2,  i,  11,  fin.;  Sncc.  Consol.  >ad  Marc. 
22.  —  e)  proverb.  —  a)  veiialimi  ducere  invitas  ca- 
nes, mener  les  chiens  à  la  chasse  maigre  eux ,  c.-a-d. 
faire  faire  une  chose  a  qqn  maigre  lui,  le  forcer, 
Plaut.  Stich.  1,  2,  S2.  —  p)  cane  pejus  et  angui  vilare 
alu|uid  ,  Hor.  Ep.  1,  17,  3o,  Schniid.  — y)  canis  a 
corio  nuinquam  absle.rebilur  uncto,  Hor.  Sut.  2,  5, 
83,  Daring.  —  0}  a  cane  non  uiagno  saepe  teiutur 
aper,  Ovid.  Rem.  Am.  422.  —  s]  canis  tinndus  velie- 
iiiluIlus  lalral  quam  moi  Jet,  chien  poltron  aboie  plus 
qu'il  ne  mord ,  Cuit.  7,  4,  7-  —  *")  cave  canem  ,  ins- 
cription qui  reiommaiulait  la  prudence  et  qui  se  mettait 
sur  les  portes  gardées  par  des  chiens  de  basse-cour  : 
Ad  siinsliani  intranlibus ,  non  lon^e  ab  ostiarii  cella, 
canis  ingeiis  catena  viuctus  in  paride  erat  piclus,  su- 
perque  quadiata  littera  sciiplnui  (.avk  cave  canem, 
Pctron.  Sat.  29.  Quod  ea  die  msa  erat  (iiabilio,  in 
januain  cave  cvne.m  inscribi  jubeo,  larron  dans  Non. 
l53,  I.  De  là  titre  d  une  des  satires  île  l'arron  ,  dont 
un  fragment  se  trouve  dans  /ion,  -5,  22. 

2°)  Comme  constellation  ,  ta  canicule,  qui  se  divisait 
en  major,  dont  l'étoile  la  plus  bridante  se  nommait  i'c- 
toile  du  Chien  (Canicula),  -et  minor,  nommée  ordin. 
Antecanis  (de  ta  au  plur.  canes,  I  arro,  R.  R.  2,  1, 
8),  Hygui.  Astron.  3,  34  ;  litr.  9,  7;  Serv.  T  irg. 
Georg.  1,  218;  Colum,  n,  2,  37;  Ovid.  Easl.  4,  904. 
D'après  la  mythologie,  le  chien  d' Èrigone ,  fille  d'I- 
care; de  la  «~  Erigonc-ius,  Ovid.  Fast.  5,  723,  et  r^> 
Icarius  ,  id.  ib.  4,  939. 

3°)  chien  de  mer,  Plin.  9,  35,  55  ;  et  dans  la  my- 
thologie, en  parlant  des  chiens  de  Se)  lia,  Lucr.  5,  890; 
Pirg.  JEn.  3,  432;  l.ucan.  1,  549,  Cort.;  Scnec. 
Med.  35 1. 

4°)  le  plus  mauvais  coup  dans  le  jeu  de  dés,  coup 
du  chien  ,  ambesas  (  cf.  aléa,  n°  1  )  :  < — •  damnosi, 
Prop.  4,  8,4G;  Isid.  Orig.  18,  65.  —  De  là  proverb. 
Tarn  facile  quam  canis  excidit ,  aussi  facilement  qu'on 
amène  le  coup  du  chien,  Senec.  Apocol.  10. 

5")  espèce  de  chaîne ,  carcan,  collier  :  Ut  quidem 
tu  bodie  canem  et  turcani  feras,  Plaut.  Casin.  2,  6, 
37,  douteux  (  d'autres  lisent  canium  ;  voy.  camus); 
cf.  1.  catulus. 

l'anisia,  Ptol.;  Calissum  ;  Calissium;  <v.  des 
L)  gii  (  Lugii ,  Logioues  ) ,  dans  le  A.-E.  de  la  Ger- 
manie, entre  les  Burgundiones  et  les  Burii;  auj.  Ka- 
lisch,  chef -lieu  du  district  du  même  nom ,  sur  le  fl. 
Proszna. 

1  aiiisîa  ad  Blravinn,  Cluv.;  Cell.;  In  v.  de 
Canisciia,  dans  la  Russe  Hongrie,  non  loin  de  la  rive 
y.  de  la  Drait ,  à  5  mi/les  S.-O.  du  lac  Bulaton. 

eâiiisU'lla ,  ôruin,  B.,  dimin.  [canistrum;  cf. 
Fest.  s.  v.  cana,  p.  35  J,  corbeille  à  pain ,  à  fruits  : 
r+.j  argentea,  Symm.  Ep.  2,  81. 

■f  cânistra,  orum,  n.  (canistri,  urum,  m.,  Pailad. 

Wov.  17,  1  ),  =  xâvaiTpa,  corbeilles  tressées  en  osier 

[  ou  en  jonc;  corbeilles  à  pain,  à  fruits,  a  fleurs,  etc., 

\  paniers  (  surtout  destines  aux  usages  religieux,   dans 

les  festins  des  sacrifices),  Cic.  Ait.  6,   1,  i3;  Tibidl. 

1,  10,  27;  Prop.  3,  i3,  28;  4,  8,  12;  Virg.  jEh.  8, 
180;  Georg.  4,  280;  Hor.  Sat.  2,  6,  io5;  Ovid.  Met. 

2,  71 3;  8,  676;  Fast.  2,  65o;  4,  45i;  Colum.  10, 
277;  Juven.  5.  74.  —  b)  canistra.  siccaria,  pet  te 
corbeille  dans  laquelle  se  plaçait  le  vin  à  table,  d'a- 

.  près  Serv.  Virg.  JEn.  1,  706. 

l'aiiitarnm  lusula ,  i/c  sur  la  côte  de  la  Limy- 
rica  (  India  inlra  (.angein  ). 

eaiiitia,a;  voy.  le  suiv. 

cânïtïes  (  cânïtïa,  Plin.  3i,  7,  42;  cf.  Charis. 
p.  il,  P.;  Schneid.  gr.  2,  p.  484),  em,  e (/'/ ne  se  trouve 
pas  d'exemple  des  autres  cas  )  ;  f.  [  canus  ],  couleur 
grise,  grisâtre,  blanche  (  empl.  en  poésie  ou  dans  la 
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1  a  Auguste  )  :  Fil  lupus  (  Lycaon),  el  re 
lerisstrvat  l'otigH  Conaa  :  Camties  eadem  est,  Ovid. 
Met.  1,257.  Kolia  llivinn  sjinilia  ,  nisi  quod  molbora 
lirai  «t  lanatiorc  canine,  Plm.  21,20,  84.  n^sMra, 
id.  ',-,  11,  y3.  />rf  sparsa  mai  moi  is.  id.  î6.  7,  11.  — 
Se  dit  surtout  freq.  de  ia  couleur  blanche,  grise  des  che- 
veux ainsi  que  du  poil  de  la  robe  des  animaux  :  Alba- 
ipic  toto  \  ci  lice  (atiilics  rigidis  stelil  liirta  capillis, 
Ovid.  Met.  10,  42:';.  Balte  com.-rque  Canine  posita 
nigrum  rapaen  caksrem,  ut.  ib.  7,  289.  0^.  supercilio- 
ruiii  (equi  ),  /'////.  11,  37,  64  ;  cf.  ib.  47  :  Canilies  bo- 
iiiiui  lantiiiu  eleouis;  sed  bomini  senqier  a  priori 
parte  capkis,  lan  deistde  ab  aversa.  —  De  là  2")  par 

melon.  —  a)  (  abstr.  pro  concr.  )  la  chevelure  blanche 
ou  grise  rdi-mémi  :  (aiuliiin  terra  atqne  infuso  pul- 
mii  l'idans,  souilltml  ses  cheveux  blancs  de  terre 
et  de  poussière,  (  atull.  64,  224;  imité  jjar  Ovide  : 
Pulvere  onitiem  genkor  rukaaque  seniles  Piedat 
liunn  iiisus,  Ovid.  Met.  8,  J29;  </.  aussi  Virg.  JEn. 
10,  844;  12,  611.  (.baron,  cui  pluriiiia  menlo  Ca- 
nilies inculta  jacet,  l'ug.  JEn.  6,  3oo.  Canitiem 
galea  pRBHBMU  ,  id.  JEn.  9,  612;  Ovid.  Met.  i3,  492; 
Encan.  8,  57,  et  pass.  —  b)  (effect.  pro  causa  ), 
vieillesse  (cf.  Virg.  JEn.  10,  549  :  Canitiem  sibi  et 
longos  pi  omiserat  annos  )  :  Donec  virenti  canities 
abest  Morosa,  Hor.  Od.  1,  9,  17.  Fugit  rétro  Levis 
juv entas  et  décor,  arida  Pellente  lascivos  amores  Ca- 
nitie  facileniquesomiium,  la  vieillesse  chassant  les  fo- 
lâtres amours,  id.  ib.  2,  11,  8. 

câuïtùdo,  ïdis,  f.  [  canus],  autre  forme  du  pré- 
céd.  aiiter.  au  siècle  classique  :  couleur  grise ,  blanche  : 
«  Caiiitudincni  pro  cauitie  Plautus  :  »  «  Slullus  est 
adversus  setatemet  capitis  canitudinem,  »  Fest.  p.  ft~. 
Neque  velulus  canlenus  ipiam  novi  llus  mtlior,  nec 
caiiituJini  coines  virtus,  Varron  dans  Non.   82,  24. 

l'm.ius,  ii,  m.,  nom  propre  romain,  —  a)  C.  Ca- 
nins, chevalier  romain,  tic.  Off.  3,  14  ;  De  Or.  2,  69. 
C'est  probabl.  le  poète  dont  on  trouve  un  fragment 
dans  Varron,  L.  E.  6,  81  ;  —  b)  Canius  Rufus,  poète 
lutin,  contemporain  et  ami  de  Martial,  Mart.  1,  61, 
9;  ri  69,  2;  8,  2,   1  et  suiv. 

7  canna,  a?,  /.,  =  xivva  ,  canne,  roseau,  jonc 
(bien  plus  rar.  empl.  que  arundo),  Colum.  7,  9,  7  ; 
4,  32,  3.  < — 1  palustris,  Ovid.  Met.  4,  298.  <~  tremuke, 
ib.  6,  326,  et  pass.  Plus  petit  que  /'arundo  :  "Vimina- 
que  et  lon^a  parvae  sub  ai  undine  canna?.  Oc  Met.  8, 
336.  —  2°)  par  melon.,  objets  fabriqués  de  roseaux  : 
—  a)  cliatumeau ,  tuyau  de  la  flûte  de  Pan  (qui 
en  avait  sept),  Ovid.  Met.  2,  682;  11,  171;  Sil. 
7,  439.  —  b)  petit  esquif ',  gondole,  Juven.  5  89;  cf. 
Plin.  7,  2,  2;  06,  57.  —  3°  ~  gutturis,  t.  de  méde- 
cine, empl.  plus  tard,  canal  de  la  respiration,  trachée 
artère,  Cael.  Aur.  Acut.  2,  16;  Tard.  2,  12. 

Canna,  i.  a.  Cana,  dans  l'JEolis. 

l'anna,  Ptol.;  v.  de  Ui  Lycaonia. 

l'anna,  ae,  Liv.  25,  12;  sel.  Cluv.  i.  q.  Aufidus, 
près  de  Canna?,  dans  /'Apulia  Daunia. 

Canna  dea,  =  Svrinx,  ta  nymphe  Syrinx,  Appui 
Met.  S, p.  169,  35. 

Cannaba,  v.  de  l'Osroène(  Mésopotamie)  à  l'O. 
d'Edessa. 

cannâbâria  (cànab.),  x  ,  f,  chenevière ,  Not. 
Tir.  p.  178. 

cannabëtum  ou  cûnabëtum,  i,  n.,  lieu  planté 
de  chanvre ,  chenevière,  Grut.  iriser.  89,  6,  14,  ou  il 
y  a  cànab. 

CAN>  ABIFER,  èri,  m.,  qui  fait  pousser  le  chanvre, 
ou  qui  porte  une  tige  de  chanvre,  epilh.  de  Silvain , 
Inscr.  ap.  Murât.  70  ,  6. 

f  canuàbinus,  a,  uni,  adj.  =  xavvdëivo;,  de 
chanvre  :  ~  relis,  Varro,  R.  R.  i,  5,  11.  ~  tegeti- 
culœ,  id.  ib.  2,  8,  2.  ~  tunes,  Colum.  6,  2,  3;  12, 
5o,  8. 

f  cannabis,  is, /".,  et  canuàbum,  i,  n.,  =  xâvva- 
61;  et  xâvvaêoç,  chanvre;  nom.  cannabis,  Colum.  2, 
10,  21  ;  Plin.  10,  9,  56;  ace.  cannabini,  Varro,  R. 
R.  1,  23,  6;  abl.  cannabi,  Plin.  19,  2,  8;cannabe, 
Pers.  5,  146.  —  Cannabum  (  nom.),  hid.  Orig.  19, 
27,  3;  gèn.  cannabi,  Isid.  I.  I.  2;  ace.  cannabum, 
Pailad.  Febr.  5  ;  Mart.  5;  Isid.  I.  I.  3;  abl.  cannabo, 
Varron  dans  Gell.  17,   3,  4- 

caunâbius  (câuàb.),  a,  uni,  de  chanvre  :  ~  silva1, 
G  rat.  Fal.   Cyneg.  46. 

cannabum  et  cannàbns;  voy.  cannabis. 

Canna",  arum,/.,  Kàvvai  (Kàvva,  Polyb.),  bourg 
de  t'Apulie,  célèbre  par  la  victoire  d'Annibal  sur  les 
Romains,  au  nord  de  Canusium  ,  à  l'est  de  /'.Aufi- 
dus (.71/1  de  là  se  nomme  Amnis  Canna,  Marcius  votes 
dans  Ew.  25,  ti\  auj.  Cannes,  Liv.  22,  44  *<]■  (  Polyb. 
3,  n3  );  Sil."g,'io;  cf.  Mann.  Italie,  i.p.  75  et  suiv. 
Appellativemcnt,  pour  signifier  quelque  chose  de  fu- 
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nette ,  un  désattr*  i  Capuam  Hannibali  < u  fuiw  . 

,    ,  , ,  /■/,./'.  »,  0,   m.        />,  là  Cmiiu  n  i 

m/;.,  <A     ('./;///■  I  p",',"'.   '■"■    33,  I  j   tl|   /''.y.    I, 

,  -  •  .,.  i,  i ,  Lv,    I  '•,  i  i   ■     •  iluuitat, 
Brut,   t,   i  •.  •  -•  dadei,    Uv,    ■  -,    •  >>;  •  • 
iuiii.i,  id.    i  >,   ■  ..  — lii      /  , 

iM-iriins,  l'armée  qui  fut  battue  à  <<i/i"<>.  ( 

i ,lu  dans  m  ii'hi    ./'"  restèrent  tur  U 

champ  Ht  bataille  de  I  année,  Stat,  Silv,  t,  .i ,  87. 
ffnwi.  appellat.  en  parlant  delaproseriptiondeSyUa; 

Te    |iii;;ii.i  C.iiiiii'iiM'.    uiciisulmciu      'I   I1111111111  l<  (il  1  «< 

tolfgrticD  u  tuie  autre  batailla  de  Cou/tes,  tu  oçaupet 

un  asset  bon  rang  parnùlts  accutateurs,  l'ic.  fltM<>. 

/,„.  |  ;  <•/;  parlant  d'uni-  orgie  désordonnée  : 

Ul  quivis,  <|iiiiin  upeuwet,  1  M  piœtorii  eouvi- 

miiiii,    icd    Ut    Cunnciiscin    piignuiu     iicquilui'     M'hrc 

urbitrarelur,  «A  F$rr,  *,  5,  1 1  ,/"'■ 

4'aiiiiariim    ■•poiiioiitoriuiii ,    Anton.    Util.; 

cap  dam  la  MauraUi  lia  Tingitana,  «  environ  80  »<./>. 
<i  /'/•:  </<■  Tiogia. 

ciuiiichmIm,  •;  i'o).  caunoa. 

<  iiiin«'iiutiii<-N,  mu;  io),  Caninefatc». 

t'iiiiiu-liiiii ,  \,  11.  [canna  |,  lieu  couvert   de   10- 

teatU  ,  buisson  de  roseaux  ;  lie  se  trouve  probabl.    qua 

demi  l'ulliul.  Febr.  a3,  a,  1/24,  i3. 

*  ('iiiuiciiN,  a,  nui .  adj,  [  canna),  de  canne,  de 
roseau  :  »*  tendes,  Coltini.  ta,  5o,  S  (d'autres  lisent: 
canna',  tegeUs  >• 

«uiiiiiciu-,  ai  uni,  /.,  lieux  couverts  de  roseaux  — 
a  )  lieux  où  les  roseaux  croissent  nature. Icment,  Initoc. 

1  as.  litt.  p,  aa5,  Goes  ;  —  b)  lieux  /liantes  de 

aux,   Pallail.    l.enun.    i,   14. 

4  a  11 11  lut  ï.xs  ;  voy.  Caiiinclales. 

c:i  iiiiôpliôrus,  i  m.,  celui  c/ui  porte  ou  qui  vend 
des  roseaux,  des  nattes  :  cunnofoi  uni  (p.  cannopho- 
roruin  )  collegius,  laser,  trouvée  en  i8a5  par  Micli. 
An  g.  Maori  dam  les  ruines  de  la  ville  de  Locres ,  eu 
Caiubre.  Collegiuin  cauuoloruin  ,  autre  inscr.  trouvée 
dans  la  basilique  de  Sl-Aiiibroise ,  publiée  par  Car. 
Rosmini  dans  la  Storia  di  Milano ,  t.  4,  p.  440. 

cuuiiùla  ,  a-,  J.,  dtiuiri.  [canna],  —  *  1")  petit 
roseau,  Appui.  Met.  \,  [>,  i45.  —  *  2")  {cf.  canna, 
n°  3)  r^j  pulinonis,  tracliee-anère,  Cal.  Aur.  Tard. 
a,  i3.  —  canule,  instrument  de4  chirurgie  allongé , 
cylindrique,  creux  comme  un  roseau ,  servant  à  in- 
jecter, etc.,  L.  M. 

Camiutius  (canut.),  ii,  m.,  nom  propre  rom.  — 
1°)  P.  Cuuuulius,  orateur  rom.,  contemporain  de  t.i- 
céron ,  Cic.  Brut.  56,  2o5  ;  ici.  Cluent.  10,  29,  ii>, 
5o,  et  passim.  On  trouve  un  fragm.  de  lui  dans  Prise. 
8,  p.  792,  P.;  cf.  Tac.  De  Or.  21.  —  2";  T.  Cauuutius, 
tribun  du  peuple ,  l'an  710,  Cic.  P/til.  3,  9,  23;  id. 
Fam.  12,  3,  a;  12,  a3,  3;  ^etl.  2,  64;  Suet.  rli.  4. 

(111111,  cênni,  c.uiluui,  ère,  3.  {imper,  vieilli  cante 
=  canile,  Caria,  Sal.  dans  f'a/ron,  L.  L.  7,  3,  86; 
fut.  passé  canerit  =  cecinerit,  Lib.  Augur.  dans 
Fest.  s.  v.  rumentum, p.  226,  iuit.  — parj .  candi  ss 
ceemi,  d'après  Serv.  I  trg.  Georg.  a,  384,  dominant 
dans  les  composes  conciuo ,  occino,  etc.;  voy.  ces 
mots  et  cf.  Struve,  p.  a  18.  Les  exemples  du  supin 
canluin  et  des  partie,  cautus,  cauturus,  a,  unie  ne  pa- 
raissent pas  se  rencontrer  ;  la  trace  d'un  usage  anté- 
rieur se  trouve  dans  Fest.  p.  36  :  «  camta  pra  canlata 
ponebant.  «  Une Jois  canituri,  Apocalyps.  8,  fin.) 

Origin.  v.  n.,  produire  des  sons  mélodieux,  modules 
avec  art ,  que  ce  sott  par  les  hommes  ou  les  animaux, 
et  par  les  premiers  soit  au  moyen  de  la  voix ,  soit  au 
moyen  d'un  instrument;  empl.  plus  tard  ,  en  indiquant 
le  sujet  d'une  semblable  mélodie,  comme  v.  a.  :  prendre 
quelque  chose  pour  sujet  de  sou  chant  ou  de  son  Jeu,  le 
chanter,  le  célébrer  en  chantant,  etc. 

I  )  V,  n. ,  produire  des  sons  mélodieux,  chanter, 
jouer  d'un  instrument. 

V)  eu  parlant  de  l'homme  :  Si  absurde  canal  is  qui 
te  hahcli  \eht  inusicuin,  «i  celui-là  chantait  jaux  qui 
se  donnerait  pour  musicien  ,  Cic.  Tusc.  2,  4,  fin.;  de 
même  Plai.  Iip.  3,  18,9.  INon  1  unirons  surdis,  ressou- 
dent oinnia  ->iha',  nous  ne  chantons  point  à  des  sourds; 
l' écho  des  bois  nous  renvoie  tous  nos  chants,  Piig.  £cl. 
10,  8.  Qui  citliaram  cum  voce  inoveres,  Jussus  eras 
«•eli  In, ne  dapes  festuuique  caueudo,  Odd.  Met.  5, 
11 3.  Si  velun  cuucre  \el  voce  \<;l  lidibus,  si  je  vou- 
lais faire  entendre  des  sons  mélodieux  avec  la  voix 
eu  sur  la  lyre  (c/tanter  ou  jouer  de  la  lyre),  Cic.  Divin. 
>,  ><j,  123. —  Lt  canins  \ocis  pluriinum  juvat  sociata 

nervorum  COUcordia  ;  >i  tameu  lardior  niauus ,  etc 

dubitflt,  poùtia  lueril«sse  eonteotun  eo,  quod  simplex 
caneadi  ntk  tukril,  Qumtd.  inst.  â,  u,  124;  de 
même  ul.  ,b.  i,  s,  a;  GeU.  19,  9,  3.  Quemadmoduii. 
libicen  sine  I1L.11-.  (aucic  non  possit,  Cic.  De  Or.  2, 
8  5,  iU;  cf.  lujia  canentuin,   Lucr.  4,587;  5,  i384. 
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1  pi 1 1    lidibu    pra  1  lan   1  •  1  ini  ■>   dit  ilui     I 

/  n  ».        1  ,  ,      ,/>    m, un     .     1  li  li  lui  ,    il    hl.ili  ,  JOUU   dl 

la  lyre  il  de  la  deubU  flûte,  Quintil,  Inst,  1,  ■",  l  | 
curvo  r.il.iiiin,   Cattdl  63  clinn,  Ovid    tfi 

1  ,  <  >  K  l  ;   Suet,    1  ■ .    1  I 

I  illUUI  i|iio  <  ,1111(111  ,  le  1  A  111,01  ,1,, ni  on  /vint,  t  1,  .   Divin, 

1,17        Mcciiin  ini.i  in  mIm   i  ni  m. il  m  n  r tiienda 

l'un  pi  1  m  u-.  i.il.iinos, .  /,  .,  /  ira   Bel,  '.  ii    Movil  \u> 

phion  lapides  c indo ,  émut  Jet  uierret  en  chantant, 

pat  tes  akautif  Uor,  <>,/.  ,,,1,  •.  Ajio  Libiai, quibui 
r.iniiui  suir  ilnui  voce,  .s,  iv.  ////,'.  Georg,  1,  ',17, 
et  pats,  Miln  «une  ci  Miisis,...  1 1  populo,  joug  pour 
motet  pourvu  UujeJ,  [c  n  ,1.  pour  A  ,ur\, 

les  ^ens    de   goût),    et  pom    le  peuple.    Çio,    I!  ut.     ,,,, 

187.  I»)  empl '.  dons  ta  rliéiorique  «  "  parlant  dé  lu 
prononciation  nc/ense,  chantante  di  Votaient    parler 

eu  elniulaiit  iiinin  :  ou  chanter  en  pur/1111/  :  Ouiiin  m- 
clniala  ulula  11  Iiiiiic  \occ  inoïc  AjiatlCO  1  ani  re  cœpiitel, 
('(«'.  Or.  H,  fut.,  cf.   canto   et  cunlicuui. 

V)  en  parlant  des  animaux  (01  dut .  appliqué  '""  '"- 
seaux,  mais  aussi  au.i  grenouilles) ,  elmiilet,  <<■-, 
Crier,  etc.  :  VolUGI'Ill  nullu  dulcilU  ai  te  cuuunl  ,  l'top. 
i,  ■>.,  ii.  Kci|uii'iiis  Ju|i|iilcrnc  coniiicui  a  u\u,  <iu- 
vuin  a  ilcxliu  cuiicic  jiismsmI,  (te.  Divin.  1,  7.  Mciul.i 
cunit  U'slule,  Incinc  bulbutlt  ,  le  merle  chimie  en  etc, 
eu  hiver  il  beguje,  Plin.  10,  29,  42.  i\Iiuorc>  (lial- 
eyones  )  in  ai  unJinetis  caiiunt,  ul.  ib.  3a,  47  ,  et  ptiss. 
En  pari,  du  hibou,  crier,  huer:   iNoclc  >cdcns,   mtiiiii 

eau  il  importuua  per  umbras ,  V irg.  /En.  12,  I64.  — 

Krin.i'  uiulu' siint  cliuiu  iiiiiic  111  Scriplio  iiimiI.i.  1 . .  i  .  I  «  - 1 1 1 
alio  translata,'  caniiui ,  les  grenouilles... ,  transportées 
ailleurs,  coassent ,  Plin,  8,  58,  83.  Impressions  parti- 
cul.  :  en  partant  du  chant  du  coq  :  (,ulli  vicli  silcrc 
soient,  cancre  viclores,  etc.,  Cic.  Divin.  2,26,  56; 
voy.  le  §  tout  entier.  Dciiioenliis  opiums  verliis  cuusaui 
cxplical  cur  unie  liiccni  galli  cauant, pourquoi  les  cojs 
chantent  avant  le  jour,  id.  U>.  §  57,  et  pass.  {cf.  ainsi 
cuntus  ).  (lalliua  eccinit  ,  interdixit  liaiiolus  (  le  chant 
de  la  poule ,  imitant  celui  du  coq ,  était  regardé  comme 
ausniciiun  inaliim  j ,  Ter.  Phorm.  4,  4,  28.  —  d'aptes 
le  langage  des  pythagoriciens  ,  en  parlant  du  corps  du 
monde  ou  univers  considéré  comme  être  animé  : 
rsisi  vero  loqui  solem  cum  lutta  putainus aut  ad  har- 
monium canere  nmiiduin  ,  ul  Pythagoras  existttnut , 
Cic.  IV.  D.  3,  11,  27. 

3")  en  parlant  des  instruments  par  le  moyen  des- 
quels, ou  (poét.)  des  lieux  dans  lesquels  les  sons  se  pro- 
duisent :  retentir,  résonner,  se  faire  entendre  :  Si  ex 
oliva  niodulate  canenles  libiie  nascciciilui,  non  duluta- 
res  quin  incs>et  in  olive  libicinit  quaidant  scient iâ,  si 
l'olivier  produisait  des /lûtes  qitifissent  entendre  {d'elles- 
mêmes  )  des  accents  cadences ,  Cic.  A'.  D.  2,  9>,jtn.  Sic 
iitoest.e  cecinere  tnbae,  Prop.  4,  4i  Ç).  —  h'fundiferasque 
110MS  avibus  canere  iindique  silvas,  et  le  feuillage 
desjorêls  retentit  de  tous  eûtes  du  chant  [gazouillement, 
ramage  )  des  jeunes  oiseaux  ,  Lucr.  1  ,  257.  Cariiiine- 
que  irriguo  uiagni  corliua  theatri  Impai  ibus  nuinerosa 
inodis  catiit  arle  repentis,  Attct.  JEtnœ,  295. 

II  )  v.  a.,  prendre  qqche  (  qqn  )  pour  sujet  de  son 
chant ,  de  son  jeu  (et  comme  originairement  tous  deux 
jormaient  l'accompagemeut  de  la  poésie),  pour  sujet  de 
sa  verve  poétique. 

1°)  avec  les  objets  homogènes  ou  généraux ,  comme 
caruteii,  cantilenani,  versus,  verba,  eic,  chanter,  jouer, 
composer  :  Quuiti  cœnaret  Craauone  in  Thessalia  Si- 
ruonides  apud  Scopatn...  eeciiitssetque  id  carmeu,  quod 
in  cum  scripsisset,  etc.,  et  eut  chante  le  poème  quil 
avait  composé  sur  lui,  Cic.  De  Or.  2 ,  86,  352.  Nec 
dubitari  débet  quin  l'uerint  anle  Hontetuin  poetae, 
quod  ex  eis  carininibus  intelligi  polest  qu;e  apud 
iliitui  ei  iu  Phxacum  ei  in  procorum  epulis  canuntur, 
les  vers  qui  se  chantent  pendant  les  Jestins  des  Phea- 
ciens  et  des  prétendants,  id.  Brut.  18,  71.  Ascrœum- 
que  cano  Koniana  per  oppida  carmen,  et  je  chante  dans 
les  villes  romaines  les  vers  (Je  redis  les  chants)  du 
poète  d'Ascra,  Pirg.  Georg.  2,  176;  de  même  Suet. 
CaiS.  49,  et  pass.  —  Versibu',  quos  oliin  Faimi  vates- 
que  cauebant,  Enn.  Ann.  7,  2  (dans  P'arron,  L.  L.  7, 
3,  88;  Cic.  Or.  5i,  171  ;  Brut.  18,  71  ).  Vescenlcs 
hetiunque  churo  Pxana  canentes,  ï'irg.  JEn.  6,657. 
Nala;  Turnique  canit  byinena;os,  il  chante  l'hymen  de 
sa  fille  et  de  Turnus,  id.  ibid.  7,  398.  Canentibus  ne- 
niaiu  principiiini  liberis ,  Suet.  Aug.  100.  —  Pueri 
pucllaeque  et  Sappbicu  et  poetarum  quoque  receulium 
idyllia  qiuedain  âfiWTixa  dulcia  et  venusla  cccincrunl, 
Gell.  19,  9,  4.  Tuin  voce  adinodum  quant  suavi  versus 
cecinit  Valerii  Jiditui ,  id.  ib.  §  10.  Ad  cet  tos  veiba 
cunenda  inodos,  Ovid.  Fast.  3,  388.  'libicen  ,  qui  sa- 
criticanti  Pltrygitim  cecinerat ,  qui,  pendant  le  sacri- 
fice, avait  joue  sur  le  mode  phrygien ,  Quintil.  Inst.  1, 
10,  i5,Spa/d. —  On  trouve,  mais  rarement,  le  sttbstaii- 
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tif  homogène  fniut  eomau     ujet  an  modi  ",nf     <j,„im 

"|  bi I  IU    illll   •(■.■    1    ,,  uu% 

miui  trorelui     ■  "inm,    ,/,n, 

fat  ait  1  m, ndrt ,  ■  1, .,  1  ,,     1  ■  1 1    , t  ,    ,,         U)  pi,, 
verb,  a  •  m  du  a  InUi   1  in  n     libi 

./,  ,.,i,l  n.  p, u,,  1   qu'à    ■"  .  " 
rapporte/  tout  à    on  m',  1  kkpeodiu 

<  .iniili  n.iiii  1  .iu  I.  m  .  nui  ,  1  ■11,1111  ,  n 
'xi\i.<x,  e est  toujoui  1  /»  même  chanson,  tu  nhaeut  t,,u 
jours  h  iin'iiie  refrain,  tu rabde/u      ans  ee  ■•  lu  méat 
.   1,1    Phorm,   i,  •/,  i..,  un    1  .iiiiiliii.i 
'j.")'tiei  des  objets  particulier  i,  déterminât    chanter, 
/nu,  retentir,  vanter,  célébrei  dam  ■■•  >  ■  liant  1  .■  Ouui 
lupra  bellum  I  bebanum  el  fum  ra  1  roja   \,,n  «Ii 
i|iiin|in  n     MMinii  pueta  '  pourquoi  les  poètes  n'ont- 

ll\    pu;     ,  liante     dalil,  ,     d'aUtl  IflUllU 

Jiie ,  et,  .,   Lu,  1  .    j,    'ni.  lu  Ol  ipinliu  .  ill    il   '  .il.,  moi  1  m 

•  ■  j •  >  1  ' l  tnajun     Uuiu  epuUruoi  i1"    e,  ul  deiucepi  qui 

ibareul  cauereul  ad  tibiam  claiorum  virorum  lau 

dei  .iiipn   mi  lui  rit  au  ion  de  la  flùi 

et  les  vertus  des  Iwmmes  illustres,  Ç'u     1 
a;  Quintil,  lust,  t,   to,  10;  ,'ii  ,  <j.  la  anime  i 
me,  1I1     Quamquaut  eal  in  Origiiubiu aoiitoi  < 
epu us  canere  convivaa  ad  liluciueui  de  claroruan  bomi- 
iiuiii  viftulibui,  /./.  ih.  1,  /  ;  1/.  luiiiiiu        ij,  1 
ittor  praecepla  cauau,^  chanterai  /■  t prâoeples  même: 

qui  sont  graves  dans  mu  immuin  ,   Uor.  .Sut.   2,  4,   11. 

1,1111  (.uni  ef fectoi exli eoaui  viuitoi  autet,  /  irg,  < .e,,i g. 

■j,  ,17,  Il  ugn.  A.  ce.  Nil  dignuiii  miii.iiik  caiiaa,  de 
ce  que  tu  ne  chantes  iu  11  pu,  un  cet  i)  qui  1  aille  de  la 
prose,  a,  i,  4.  Oiiiii  cliaiu  cattel  iiidoctuin,  il  chantera 
sans  art,  td .  Ep.  2  ,  S,  O,  Schmid,  (/I.iikIm  elal<:,  ju- 
cunda  dulcilcr,  niodctula  leuiler  canil ,  Quintil.  Inst. 
i,  10,  24.  Cwere  bacc  mil  adorla  est  Ireoaebuuda 
('oiniltj)us  :  Agile,  île  ad  alla ,  etc.,  Catull.  63,  II. 
Lauro  devinelus  agresti  Miles,  Io!  magua  voce,  'lii'iin- 

plte  ,  cuiicl,  l'ibull.  2,  5,  18;  de  même  Ovid.  Tint.  \. 
•>.,  52;  cf.  Uor.  Od.  4,  2,  47.  Hac  super  arvormn  guIim 
pccoi  unique  cauebant  El  super  ai  boi  ibus,  f-'irg.  Georg. 
4,  559,  If  agit,  et  pass.  —  Et  velercm  in  luno  lauae 
cecinere  queiclam  (prononce  a  la  manière  antique  ke- 
kincie  kvcnluiu,  imitation  du  'fcv/.v/.Z/.i<,  d' Aristo- 
phane ;  voy.  la  lettre  C),  Virg.  Georg.  1,  378.  Hanc 
(s. -eut.  mugnain  dcuiii  inatiein)  veleres  Grajuin  tiocti 
cecinere  pocUe  Sedtbus  in  ctirru  bijugos  agitare  leones, 
Lucr.  2,  60 1.  Anser  Gallos  adesse  canebat,  annonçait 
la  pi ésence  des  Gaulois,  Virg.  /En.  8,  656.  Motibus 
aslioruin  mine  tpue  sit  causa  canaiitus,  disons  mainte- 
nant quelle  estla  cause,  etc.,  Lucr.  5,  5io.  Sunt  tem- 
pcstales  el  fulmina  clara  caneitda,  Quid  facianl,  el  qua 
de  causa  quomque  t'erantur,  id.  6  ,  84.  El  proverb.  : 
Canere  aliquid  surdis  auribus,  parler  à  des  sourds,  en 
vain,  perdre  ses  paroles ,  Uv.  40,  8.  —  Dianam  pueri 
inlegri  Puella<|uecanamus,  c/iantons,  célébrons  Diane, 
Cattdl.  34,  3.  Seu  deos  regesve  canit  (Pindarus),  Uor. 
Od.  4,  2,  i3.  Liberum  el  Musas  Veneremque  el  illi 
Semper  baerentem  puerum  canebat,  Et  Lycuin,  etc.,  id: 
ib.  1,  32,  10.  Rile  Latonae  puerum  canentes,  id.  ib. 
4,  6,  37.  Te  (Mercuri  )  canam,  id.  ib.  1,  10,  5.  Ce- 
cini  plectro  graviore  Gigantas,  Ovid.  Met.  io,  i5o. 
Quuin  canerem  reges  et  prœlia,  quand  je  chantais  les 
rois  et  les  combats,  ('irg.  Ed.  6,  3.  Trojamque  et 
Aiuliiscit  et  aima  Progeitiem  Veneris  canemus,  Hor. 
Od.  4,  i5,  32.  Aruta  virumque  cano ,  ¥ug.  Ain.  t,  1. 
Cupil  ille  tatnen  pugiiasque  virosque  l'orsiian  ul  cane- 
ret.  Longa  jacet  ipse  oancttdus  Lande,  Stat.  Theb.  8, 
553.  ( Slesiclioruiti  j  iiiaxima  bella  el  clarissinios  ca- 
nenteiii  duces,   Quintil.    Inst.  10,  1,  62,  et  pass. 

3")  Comme  les  oracles  se  rendaient  en  vers ,  canere 
signifie  (,u;si  pra!.  te  ,  prophétiser,  annoncer  :  Sibvlla, 
Abdilu  qua1  seins  iala  canit  pedtbus,  la  sibylle,  qui 
annonce  en  vers  de  six  pieds  les  secrets  de  l'avenir, 
TibulL  2,  5,  16  ;  cf.  Virg.  Talibus  ex  adyto  dictis  Cu- 
maa  Sibylla  Horrendas  cau.it  ambages,  t  irg.  ALn.  6, 
y  y  ;  de  même  id .  ib.  j,  4U.  Lt  caueret  fera  Nereus 
(ald,pour  qu'il  (Ncrcc)  bti  annonçât  de  funestes  destins, 
Hor.  Od.  1,  i.ï,  4  î  cf.  id.  Epod.  Ci,  11;  Sat.  2,  5, 
58.  Hune  cecinere  diem  Parca-  falalia  nentes...  Hune 
fore,  qui,  etc.,  Tibu/l.  1,  7,  1  ;  c/.  id.  3,  3,  36  ;  1,  6, 
5o  •  Hor.  C.  S.  25.  E>'  mibi  jam  mulli  crudele  cane- 
ban't  Aitilicis  scelus,  Pirg.  .E.u.  2,  124.  Quod  puero 
Cecinit  anus,  Uor.  Sat.  1,  y,  3o.  Avec  une  proposit. 
in fin.  pour  régime:  Hoc  Laùo  restare  cauuut ,  Virg. 
7,  271.  Cecinit  qua  (  vates  falidica  )  prima  fuluros 
yEneadus  inagnos  el  nobile  Pallanteuiu,  id.  ib.  8,  34o, 
et  pass.  —  En  prose  :  L't  bac  quœ  nuiic  fiuut  cancre 
dii  iuiinortales  viderenlur,  Cic.  Catil.  3,  8.,  18.  Eum 
qui  ex  lbetide  nalus  esset  majorem  pâtre  suo  fuiu- 
111111  cecinisse  dicuniur  oracula,  les  oracles  ont  prédit 
que  celui  qui  naîtrait  de  I  hetis  serait  p'us  grand  que 
sou  père,  Quintil.  Inst.  3,  7.  ti;  de  même  lust.    n. 
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7,  4  ;  76,  1  ;  Tac,  Ann.  2,  55;  Hist.  \  ,  1 ,  Cet  inerc 
vatei ....  idque  carmen  perveneral  ad  antistitem  fani 

Dianœ,  Liv.  1,  45  ;  </<■  n»ém«  /(/.  5,  1 5.  Te  (  s.-mt.  Her- 
culem)  milii  mater,  reridica  interpres  deum,  aucturura 
cœlestium  numerum  cecinit,  id.  1,7;  de  mime  Tac. 
Ann,  14,  3a.  Hujus  tautœ  dimicationu  vatem  Q.  Fa- 
bium  haud  frustra  canere  snlilum  graviorem  in  sua 
terra  futurum  hostcni  Hanuibalem,  ne  prédisait  pas  en 
vain  iju'llanriibii/  serait,  etc.,  Liv.  3o,  28;  Cf.  Nep. 
Att.  i('). 

III  )  t.  techn.  de  la  langue  militaire ,  empl.  comme 
en  franc,  sonner,  dans  le  sens  aetij  ou  neutre,  en  par- 
lant du  signal  militaire  :  le  sonner,  faire  retentir;  re- 
tentir, sonner  : 

1°)  act.  :  ~  bellicum  (  au  propre  et  aufig.  );  voy. 
bellicus.  . — <  classiciiiu  ;  vojr.  classicus.  Marius  ....  le- 
gionum  tubicines  simul  omnis  signa  cancre  jubet,  or- 
donne aux  trompettes  des  légions  de  sonner  le  signal 
tous  à  la  fois,  Sali.  Jug.  99,  1.  Pompeius  classicum 
antid  eum  {s. -eut.  Scipionem)  cani  etaîterum  illi jubet 
prœtorium  leniii,  fait  sonner  la  charge,  Cas.  B.  C.  >, 
82.  —  Empl.  une  J ois  absolt,  sans  signum,  etc.  :  Du- 
bitaute  Cœsare...  et  eliain  atque  etiarn  aciem  susten- 
tante, subilo  dextro  cornu injussu  Caesaris  tubicen  anii- 
lilibus  coactus  canere  cœpit,  Hirt.  B.  Afr.  82;  cf. 
Flor.  4,  2,  66.  —  Poél.  :  Et  tuba  coinmissos  niedio 
canit  aggere  ludos,  et  la  trompette  annonce  le  com- 
mencement des  jeux,  Virg.  JEn.  5,  n 3. 

2°)  neutr.  :  Quum  inslruclœ  acies  conslitissent , 
priusquam  signa  canerent,  etc.,  avant  que  le  signal  re- 
tentit, Liv.  1,  1.  Ut  attendant  semel  bisne  signum 
canal  in  castris,  qu'ils  fassent  attention  si  le  signal  se 
fait  entendre  une  fois  ou  deux,  id.  27,  47.  Ubi  quarto; 
vigiliie  signum  cecinisset,  id.  i!±,  46.  Repente  a  tergo 
signa  canere,  Sali.  Jug.  94,  5  ;  de  même  id.  ib.  99,  1  ; 
Liv.  7,  40;  Virg.  JEn.  10,  3io;  Flor.  3,  18,  10,  et 
pass.  Classicum  apud  eos  cecinit ,  la  charge  sonna  de 
leur  côté,  Liv.  28,  27,  fin.  Delà 

3°)  <^j  receptui,  sonner  la  retraite  :  Hasdrubal  .... 
suspicatus  id  quod  erat ,  receptui  propere  cecinit  (  i. 
e,  cani  jussit),  ac  misit  ad  ilumen,  etc.,  se  lidta  de  son- 
ner, c.-à-dire  de  faire  sonner,  la  retraite,  Liv.  27,47; 
de  même  Tac.  Hist.  2,  26.  —  Poét.  :  ~  receptus  : 
Cecinit  jussos  receptus,  Ovid.  Met.  1,  340.  —  Et  dans 
The  Live,  aussi  employé  sans  sujet  spécial  :  Adeo  ef- 
fusis  institerunt,  ut,  nisi  receptui  cecinisset  (s'il  [le 
trompette;  cf. le  grec  itjâ),my&,  Xén,  ]  n'avait  sonné  la 
retraite),  permixti  fugienlibus  irrupturi  fuisse  in  urbem 
viderentur,  Liv.  26.  44-  Signum  observare  jussit,  ut... 
referrent  pedeni,  si  receptui  cecinisset ,  id.  3,  22.  — 
b)  aufig.  .-  Quis  enim,  revocante  et  receptui  canente 
senatu,  properet  dimicare,  qui  pourrait  s'empresser  de 
combattre  quand  le  sénat  rappelle  les  soldats  et  sonne 
la  retraite.3  tic.  P/iil.  12,  i,fin.  Vetat  igitur  ra- 
tio intueri  molestias  ;  abstrabit  ab  acerbis  cogitatio- 
nibus....  a  quibus  quum  cecinit  receptui,  etc.,  id. 
Tusc.  3,  i5,  fin.  Quare,  antequam  (  orator  )  in  lias 
aelatis  (s. -eut.  senectulis  )  veniat  insidias,  receptui 
■canet,  et  ia  portum  intégra  nave  perveniet,  Quintil. 
lnst.   12,  n,  4. 

([Çj^*  //  ne  se  trouve  pas  d? exemple  de  la  significa- 
tion :  se  livrer  à  la  magie,  aux  enchantements ,  etc., 
qui  se  rencontre  dans  les  dérivés  eau  tus,  canto,  etc. 
(M.  Freund  se  trompe  ;  on  ne  peut  guère  prendre  dans 
un  autre  sens  le  passage  d'Ovide,  Met.  12,  263  :  de- 
duxisse  canendo...  cornua  lunae;  il  s'agit  évidemment 
d' enchantement ,  cf.  id.  ib.  7,  207  ;  4,  333.  ) 

Canobîcum  Ostium,  Kavcoëixôv  uTÔ(xa,  Hé- 
rodot.  2,  17;  Strab.    17,  p.  544;  Aristotel.  Meteorol. 

1,  14  ;  Diodor.  Sic.  i,  33;  Canopicuni  Ostium,  Mêla, 
I>  9i  2,  75  Plia-  5,  10,  11  ;  tô  Kavwïuxôv  xoù  NeiXou 
uToixa,  Steph.;  i.  q.  Heracleoticum  Ostium,  Plin.  5, 
9;  Senec.  Qucest.  Nat.  4,  2;  'HpaxXeumxôv  <tt6u.<x, 
Diodor.  Sic.  c.  I.;  Ptol.;  Strab.  d.  I.;  cf.  Tacit.  Ann. 

2,  60;  aussi  Naucralicum  Ostium,  Plin.  5,  g;  l'em- 
bouchure la  plus  occidentale  du  Ail  dans  le  Delta 
(  jEgyptus  Infer.  )  ;  elle  tirait  ses  divers  noms  des  villes 
de  Canopus ,  xoù  'HpaxXeîov ,  s.-ent.  itéXiç ,  Herculis 
Oppidum  ,  et  Naucratis;  elle  a  son  embouchure  dans  le 
lae  Madie ,  entre  Alexandrie  et  Rosette. 

Canobiuin ,  la  petite  v.  de  Canobbio,  en  Sardai- 
gne ,  sur  la  rive  occident,  du  Lago  Maggiore. 

l'a  no  bus;  cf.  Canopus. 

C'aiiogîza,/.  (jf.  Calmipaxa. 

-f  canon,  ônis,  m.  =  xavu>v,  —  en  1°)  /.  d'archit., 
tuyau  d'un  orgue  hydraulique  (  c.-à-d.  canal  en  plan- 
ches adapté  au-dessus  du  sommier  pour  chaque  clef  ) , 
Vitr.  10,  i3,  Iiod.  —  2°)  loi,  règle,  mesure  (  cf.  Pas- 
sow  au  mot  xavwv),  Plin.  34,  8,  19,  n'  2  .  Canones 
grammatiei ,  les  règles  de  la  grammaire ,  Auson.  Ep. 
i36  {écrit  en  grec  dans  Cic.  Fam.  16,  17.  —  3°)  sous 
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les  empereurs,  contribution,  redevance  annuelle,  parée 
en  crains,  or,  argent,  habits,. etc.,  et  fixée  par  une  lot  ; 
prestation  en  argent  ou  en  nature,  Spart.  Sever.  8; 
Lampr.  Eh  g.  27.  • —  4°  )  lat.  d'église  :  liste  ou  cata- 
logue d'ouvrages  religieux,  canon;  cf.  Isid.  Orig.  6, 
[6. 
cfi  nonïeârïus,  ii,  m.  [  canon,  n"  3  J,  qui  /ait  ren- 
trer la  contribution  annuelle,  collecteur  des  taxes, 
Justin.   Novell.  Const.  3o. 

«•iiiiônïce  ,  adv.,  conformément  à  la  règle,  régu- 
lièrement, d'après  les  principes  ou  canons  de  l'Eglise, 
Cassiod.  g,  Hist.  eccles.  i\. 

-f-  cauônicus,  a,  uni,  adj.  =  xavovixôç,  régulier, 
conforme  à  la  règle,  normal  :  A)  en  gêner.  :  tilulo  ca- 
nonico  vinario,  Tab.  edicti  ap.  Grut.  6 ',7,  7.  —  li.) 
particu!.  —  1°)  dans  la  musique  :  <^j  ratio,  musique 
théorique,  théorie  du  son,  Vitr.  1,  1  ;  5,  3  ;  cf.  Gcll. 
16,  18.  —  2°)  dans  l'astronomie  :  r^j  defectiones  solis, 
les  éclipses  prévues ,  qui  arrivent  régulièrement,  Au- 
gustin. Civ.  Dei,  3,  i5;  et  pris  subst.  canonici,  oriim, 
m.,  théoriciens,  Plin.  2, 17, 14;  e<canonica,orum,H.= 
canonica  ratio,  théorie  :  <^>  luminum,  règles  des  ap- 
paritions des  planètes  ,  id.  1  ep,  libr'1  2,  c.  12.  —  3°) 
relatif  à  la  taxe  annuelle  :  ^->  peusitationes,  Cod.  12, 
62,  2.  r^j  equi ,  chevaux  donnés  en  payement  d'une 
contribution  ,  ib.  11,  17,  3.  ^~- vestes,  ib.  9,  1.  —  4°) 
dans  le  latin  ecclésiastique  postérieur  et  pris  subst.  : 
ecclésiastique  consigné  sur  la  liste ,  sur  le  canon  ;  plus 
tard ,  chanoine. 

Canonium,    v.   delà   Britannia   Romana,  à  9 

milles  de  Caniulodunum,  au  N  .-E.  du  Witham  actuel. 

Canope,  KavwmQ,    Polyb.  4,  64;  5,  7;  v,  d'E- 

tolie,  à  20  stades  (1  lieue)  de  /'Acbeloùs,  au-dessus 

de  /  Aracynthus  Mons. 

Canopeus;a,  um;  voy.  Canopus,  n°  2,  b. 
Canopica  Porta,  fi  TtôÀY]  if)  KavwoiXYi,  Strab. 
p.  795  ;  une  des  portes  de  la  v.  (/'Alexandria  JEgypti. 
Canopicum  Canabos,  v.  de  la  Zcugitane,  près 
du  fi.  Bagrada. 

Canopicuni  Ostium,;.  q.  Canobicum  Ostium. 
Canopicus,  a,  uni;  voy.  Canopus,  n°  2,  a. 
Canopitœ,  arum;  voy.  Canopus,  n°  2,  e. 
Gauopitanus,  a,  uni;  voy. Canopus, b°  2,  d. 
t'anopitis,  e;  voy.  Canopus,  n°  2,  c. 
C'âiiôpus,  i,  »».,  KâvwSo;,  et  rar.  Kdcvw7ro;  ; 
cf.  Quintil.  Inst.  1,  5,  i3.  —  I  )  ville  située  sur  une 
île  dans  la  basse  Egypte ,  à  l'embouchure  occidentale 
du  Nil,  ainsi  nommée,  selon  la  Fable,  de  Canopus  (  Ca- 
nobus  dans  Serv.  firg.  Georg.  4,  287  ),  pilote  de 
Ménélas,  qui  y  mourut,  Mel.  2,  7,  6;  Plin.  5,  3i, 
34  ;  Tac.  Ann.  2,  60  ;  à  cause  de  son  luxe  :  ~  famo- 
sum,  Juven.  i5,  46.  —  b)  empl. par  méton.  pour  basse 
Egypte  :  Qua  Pellaei  (  i.  e.  Macedonici ,  à  cause  de  la 
domination  macédonienne  sur  l'Egypte  :  cf.  Prop.  3, 
11,  40  )  gens  fortunata  Canopi  Accolit  effuso  stagnan- 
tem  flumine  Nilum,  Virg.  Georg.  4,  287,  Heyne;  et 
pour  toute  l'Egypte  :  Et  Romana  petit  imbelli  signa 
Canopo,  Lucan.  10;  64.  —  2°)  adj.  qui  en  sont  dé- 
rivés :  —  a)  Cânôptcus ,  a,  um,  de  Canope  :_  ~ 
Nili  ostium,  Mel.  1,  9,  9;  2,  7,  6;  Plin.  5,  10,  11  ; 
3i,  34.  ~  arbor,  Plin.  12,  24,  5i,  —  et  subst.  au 
plur.  n.,  canopica,  ôrum,  sorte  de  gâteaux,  Vespce  jud. 
47,  ap.  rVernsdcrf,  Poet.  lat.  Minor.  i,p.  229.  — b) 
Cânôpëus  (tetrasyll.) ,  ou  Canopïus,  a,  um,  même 
sign.  :  ™  littora,  Catull.  66,  58.  — c)  Cânôpitis,  e. 
même  sign.  :  <^>  collyrium,  Cels.  6,  6. — d)  Cânôpï- 
tânus,  a,  um,  même  sign.  :<~  ostium,  Sohn.  3i.  —  e) 
pris  subst.  Cânôpïlse,  arum,  m.,  habitants  de  Canope, 
Cic.  dans  Quintil.  Inst.  1,  5,  i3. —  II)  l'étoile  la  plus 
brillante  (invisible  en  Europe)  du  vaisseau  Argo  ,  Ma- 
nil.  1,  21 5;  Vitr.  9,  4  (7);  Pli"-  2,  70,  71;  Lucan. 
8,181. 

cànor,  ôris,  m.  [  cano  ],  mélodie,  son,  chant  (poél. 
ou  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  et  rar.  empl.  )  : 
«  Vocis  rationem  Aristoxenus  musicus  dividit  in  £v6- 
u.ôv  et  p.é).o;  eu.u.stpov  ;  quorum  alterum  modulatione, 
canore  alterum  ac  sonis  constat,  le  musicien  Aristoxènc 
divise  ce  qui  regarde  la  voix  en  rhythme  ei  en  mélodie 
cadencée.  Le  premier  consiste  dans  la  modulation, 
l'autre  dans  le  chant  et  les  sons ,  »  Quintil.  Inst.  110, 
22.  Parvus  ut  est  cygni  melior  canor,  ille  gruum  quam 
Clamor,  Lucr.  4,  182;  911.  Res  est  blauda  cauor;  di- 
scant  cantare  puellae;  Pro  facie  multis  vox  sua  lena 
fuit,  le  chant  est  une  agréable  chose  ;  que  les  jeunes 
filles  apprennent  donc  à  chanter,  etc.  Ovid.  A.  A.  3, 
3i5.  1^1  nalus  mulcendas  ad  aures,  id.  Met.  5,  56i. 
—  Martius  ille  seris  rauci  canor  increpat  (morantes  ), 
ce  son  guerrier,  Virg.  Georg.  4,  71.  <-^  lyrae,  Ovid. 
lier.  16,  180.  —  Bella  truci  memorata  canore,  en  par- 
lant de  la  poésie  héroïque,  Petron.  Sat.  5,  19. 
canore ,  adv.;  voy.  canorus,  à  la  fin. 
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4'anors-ia,  In  petite  tille  franc,  de  Canourgue, 
dépt  de  la  Lozère  (  Languedoc). 

C'anoricum  ,  CJlianrea,  Clinnoricuin  ,  la 

v.  écossaise  de  Chanoury,  Cltannery,  comté  de  Ross, 
près  du  golfe  de  Murray. 

«  a  intrus,  a,  um,  adj.  [  canor  ],  relatif  à  la  mélo- 
die, mélodieux,  harmonieux,  qui  rend  un  son  agréable  ; 
dans  le  sens  neutre  ou  actif  (en parlant  de  l' homme, 
des  animaux,  des  instruments ,  etc.  )  (très-classique  en 
prose  et  en  poésie  )  : 

1")  neutre  :  Protluens  quiddam  babuit  Carbo  et  ca- 
norum,  une  parole  coulante  et  une  voix  harmonieuse  , 
Cic.  De  Or.  3,  7,  fin.;  de  même  Tac.  Ann.  4,  61  ;  cf. 
Cic.  De  Senect.  g,  28.  Lentulus  sic  intervalbs,  excla- 
matiunibus,  voce  suavi  et  cauora  admirando ,  irri- 
dendo  calebal ,  ut,  etc.,  id.  Brut.  66,  234-  —  (  Alpes) 
canoros  Curetum  sunitus  crepitantiaque  a  ia  secutae, 
Virg.  Georg.  4,  i5o.  ~  vox  Sirenum,  la  voix  sé- 
duisante des  sirènes,  Ovid.  A.  A.  i,  ia.  Ille  canora 
voce  Latine  legebat  bbrum  ,  d'une  voix  harmonieuse  ; 
Petron.  Sat.  5g;  3.  Au  conlr,  considéré  comme  défaut 
dans  la  rhétorique,  opp.  à  vox  languens ,  chantant  : 
Sine  coutentione  vox,  nec  languens,  nec  canora,  voix 
qui  n'a  rien  de  forcé,  qui  n'est  ni  languissante,  ni  chan- 
tante, Cic.  Off.  1;  37,  i33;c/.  cano,  n°  I,  1,  à  la  fin. 

—  Etiam  orbos  viduasque  videas  in  ipsis  funeribus 
canoro  quodam  modo  proclamantes ,  d'une  manière 
qui  n'est  pas  sans  harmonie ,  Quintil.  Inst.  n,  3 , 
170.  Nectit  quicumque  canoris  Eloquium  vocale  modis 
Juven.  7,  18. —  Asturcouem  binuitus  edere  canoros, 
Suet.  Ner.  46.  ~  versus,  Hor.  Ep.  2,  2,  76.  ~  nugae, 
bagatelles  harmonieuses,  id.  A.'JP.  322.  i>*j  plau- 
sibus  colles  résultant,  Claudian.  Cons.  Prob.  et  Olyb. 
i75. 

2°)  attif  :  —  a)  en  parlant  de  l'homme  :  Carbonem 
L.  Gellius  canorum  oratorem  et  volubilem  et  satis 
acrem....  fuisse  dicebat,  un  orateur  dont  la  voix  est 
éclatante,  pleine  de  volubilité  et  assez  pénétrante,  Cic. 
Brut.  27,  io5.  Rure  dapes  parât  ille  suo,  turbamque 
canoram  Convocat,  Ovid.  Fast.  6,671.  Forsitan  ex- 
spectes  ut  Gaditaua  canoro  Incipiat  prurire  choro  (en 
chantant  et  dansant),  Juven.  11,  162,  Web.  /^Triton, 
Ovid.  Met.  2,  8.  ^  JEolides,  i.  e.  Misenus,  id.  ib.  14, 
102.  —  b)  en  parlant  d'un  animal:  Quum  boc  auimal 
(  s.-ent.  gallus  )  sit  canorum  sua  sponte,  aime  naturel- 
lement le  chant  Cic.  Divin.  2,  26,  57.  Avia  tum  ré- 
sonant avibus  virgulta  canoris,  Virg.  Georg.  1,  328; 
de  même i^> aies,  i.  e.  cygnus,  l'oiseau  harmonieux  (le 
cygne)  Hor.  Od.  2,  20,  i5.  ^olor,  Prop,  1,  34,  84. 
Peneus  canorus  avium  concentu,  Plin.  4,8,   i5,  fin. 

—  c)  en  parlant  d'un  instrument  :  ~  fides ,  Virg. 
JEn.  6,  120;  Hor.  Od.  1,  12,  11.  ~  aes,  /'.  e.  tubœ, 
l'airain  retentissant  ou  harmonieux ,  les  trompettes , 
Virg.  JEn.  g,  5o3  ;  Ovid.  Met.  3,  704.  <~  chelys , 
Senec.  Troad.  325.  ^  fila  lyrae,  Claudian.  Rapt. 
Pros.  a,  prœf.  14.  Compar.  canorior,  Hieronym.  prœf. 
ad  Chron.  Euseb. 

*  Adv.  :  Musice  mundus  et  canore  movetur,  Ap- 
pui. Doctr.  Plat.   1  ;  cf.  cauo,  n°  1,2. 

cTknôsus,  a,  um,  qui  a  beaucoup  de  cheveux  blancs, 
Valerian.  imp.  ap.  Vopisc.  Prob.  5. 

Cânso,  ônis,  m.  (peut-être  de  campso  ,  pour  dé- 
signer une  personne  contrefaite) ,  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Grant.  48g,  7. 

Canstacliuni,  i,  q.  Cana. 

C  AIN  TA;  voy.  cano  au  comm. 

Cantaber,  bra,  brum;  voy.  Cantabria,    «°   2. 

cantàbïlis,  e,  adj.  (canto),  digne  d'être  chanté, 
Cassiod.  2.  Variât:  boamed.;  Id.  8  Variar.  9  a  med.; 
vulgata  psalm.  118,  54. 

cantabrarius,  ii,  m.  [  canlabrum  ],  qui  porte 
dans  les  solennités  l'étendard  appelé  canlabrum  ,  Cod. 
Theod.  14,  7,  2. 

C'antabras,  œ,  Plin.  6,  20  ;  fl.  dans  /'India  intra 
Gangem,  se  jette  dans  /'Indus;  au/.  Tschandrabagha. 

Cantabri  ,  Ptol.;  Liv.  Epitom.  48  ;  Flor.  4, 12  ; 
Plin.  3,  3;  Mêla,  3,  1  ;  Cœs.  Civ.  i,38  ;  Jornand.  de 
Reb.  Getic.  p.  38;  Inscpt.  ap.  Grut,;  peuple  de 
/'Hispauia  Tarracon.,  borné  à  l'E.  par  les  Vascones , 
au  N.  par  le  Cantabricus  Oceanus,  à  l'E.  par  l'Astu- 
rie  ;  était  par  conséquent  établi  dans  la  Biscaye  d'au- 
jourd'hui, dans  le  N.  de  Burgos  et  dans  le  Guipuscoa 
occident. 

Cantabria,  xf,  K«vTa6pîa  ,  province  de  l'Es- 
pagne tarragonnaise,  à  C  est  des  Asturies,  forme  environ 
la  Biscaye  d'auj.,  Plin.  34,  14,  42;  16,  47  5  Suet.  Aug. 
20;  81;  Galb.  8;  Flor.  4,  12,  48;  cf.  Mann.  Espa- 
gne, p.  36o  ;  cf.  aussi,  p.  257  et  suiv.  —  Adj.  qui  en 
sont  dérivés  :  —  a)  Canîaber,  bra,  brum,  cantabre  : 
r^>  Oceanus ,  Claudian.  Laud.  Seren.  74.  Bien  plus 
souvent  pris  subst,  Cantaber,  âbii,  et  au  plur.  Caulâ- 
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lui,  OIUIII,   m..    Cuiilahie,  Met.     I,    i,    .,,     101    fini.   4, 

ao    li |  peuplade très  lauvaga  at  trèt  guerrière.  qu'Au- 
guste tenta  ruineiiient  de  soumettre  (  tin  JBQ  <le  lù'iiie  ), 

et  qu'Agi  ippa  r»  parvint  à  dompter  qu'aprèitk  tau* 
p/an/i  eomoali  (un  "34  </<•  flom*  ) ,  dti  /.i  »x  IhIIu  mui . 

7/i)/'.  <»</.  a,    M,    I.  '^'   iodoCtUI  jUgl  Irur    nostril,  "/. 

ib.  a,  C,  a.  *>*  D0I1  mile  doinitliilis,  n/.  i/>.  4,  14,   /»i. 

~  Agrippa  virtutececidit,  ;./.  Bp<  t,  ia(  j<i.  Survit 
Hiip ■  «étui  ho»iii  "ii  Cantabar  Mit  donitua  ca- 

i,i,..,i,/.  <>,/.  >,  B,    13 i  (/,  /'At.  4,  ri,  .\i>;  Justin.  44, 
5.  —  |»)  C.uilaliiiius  ,  a,  iiiu.raiW^'rt.   ?■*•« Ini.i I, 

&?•/«-,  S,  a,  i.  >v  littora,  i<l.  3,  a,  7.'^'  populi,  Plin.  t, 
3, 4..^-  lu-llii.  Mot,  Sp,  1,18,54  ballum, 3u$t.  Aug, 
■Ki,  15,  —  «\|Miliii<>,  .Vf/<v.  rfnr.ag;  174.0,  r*winccua, 
/  ig,  fêter,  3, 57, •<!« de ton.  (D'autre lisent cantbaruin 
ji<|ii;i'.)  —  /'m  jk/o7.  Cantabrica  ,  ■»/«,  plant». liseron 
mtaire,  Convolvului  Cantabrica  £i'/inM  i'A-V/.   a5, 

a,  47. 
4  niifiiiiriii,  /  •///■ty».  7,  9;  cf.  Biicaja. 

.-aiitalirUa ,  vc,f.;  roj  .  Cantabria,  <i  la  fin. 
Caiitnltrit-iis,  a,  uni;  voy.  Cantabria,  n°  2,  1>, 
et  oantabrum ,  n"  1. 

4 antatirieiis  Océan  us,  Ccll.;  Cantabrium 
Mari1;  la  merde  Biscaye,  partie  de  la  mer  Atlantique, 
sur  la  cote  tV.  de  F  Espagne. 

4  anfaliii»  la  ;  cf.  < '.miUn  uuiii. 
4'aiilalirit;ieiisis  4'om  it  a  t  us.  Ce!/.;  le  comté 
de  Cambridge ,  en  Angleterre  ,  borné  àl'E.par  Nor- 
folk et  Sufjolk,  au  N.  par  le  Lincoln,  à  l'O.  par  Red- 
fort,  Huntington  et  Northampton,  au  S.  par  Essex ; 
est  arrosé  par  les  fi.  Ousc  et  Cam ,  et  a  Cambridge 
pour  capitale. 

cantfibruni,  i,  n.  [élymol.  inconnue;  le  rapport 
avec  cantabria  ne  repose  que  sur  des  conjectures  ]  — 
1°)  espèce  de  son  (la t.  des  bas  temps),  Ccel.  Aur. 
Tard.  3,  2  ;  4,  3;  A  pic.  7,  1;  Schol.  Juven.  5,  n 
(  pour  expliquer  le  far  caninum  ).  De  là  canlabricus 
succus  ,  Veget.  5,  56,  3.  —  2°)  espèce  de  drapeau, 
d'étendard  ou  bannière  sous  les  empereurs ,  Miiiuc. 
Fel.   Octav.  ag;  Tertull.  Apol.  16. 

cautâbundus  ,  a,  um,  adj.  [  canlo  ]  ,  c/tantant 
(très-rar.  empl.,  peut-être  âitai;  Xeyôjjievov)  :  Sedeo  cau- 
tâbundus et  stellas  numéro,  Petron.  Sat.  62,  4.  Gallus 
sua  disciplina  scuto  projecto  cautâbundus,  Quadri- 
giar.  9,  i3,  16,  douteux. 

Cantaces,  Plin.  6,  23  (25),  92  ;  peuple,  peut-être 
dans  /'Aria  (  Ariana  ). 

Cantaciuni ,  Cantazarum,  la  v.  napolitaine 
de  Cantazaro,  prov.  de  la  Calabria  Ulteriore,  près  du 
golfe  et  au  N.-E.  de  Squillace. 

Cantacosyla,  Ptol.;  lieu  dans  /'India  intra  Gan- 
gem,  entre  Manarpba  et  Allosygne. 

Cantse,  Ptol.;  peuple  dans  la  Rrilannia  Barbara, 
au  N.  du  fi.  Glota,  entre  les  Logi  et  les  Mertae. 

cantâmen,  mis,  n.  [  canto,  n°  II;  cf.  cano ,  n°  II, 
3;  cantus  et  carmen;  proprement ,  action  de  produire 
par  des  paroles  un  effet  surnaturel,  de  conjurer  ;  de 
là,  abstr.  pro  concr.  ],  formule  magique ,  charme, 
enchantement  (  très-rar.  empl.  )  ;  O  utinam  magicae 
nossem  cantamina  Musse,  Prop.  4,  4,  5i;  de  même 
Appui.  Met.  2,  p.  114.  r^,  magicum  ,  Prudent,  adv. 
Symm.  2,  176. 

Cantaropolis;  cf.  Cana. 

cantâtïo,  ônis,  /  [  canto,  proprement,  action  de 
chanter,  de  jouer  d'un  instrument;  de  là,  abstr.  pro 
concr.] —  1°)  musique,  chanson,  chant;  il  est  men- 
tionné dans  Varron,  L.  L.  6,  7,71;  mais  il  ne  se 
trouve  avant  Apulée  dans  aucun  autre  exemple  que 
dans  le  passage  douteux  de  Plaut.  Stick.  5,  5,  19,  où 
se  trouve  la  variante  cantio:  Animum  permnlcere  can- 
talionibus,  Appui.  Met.  2,  p.  125.  —  *  2°)  formule 
magique,  charme,  enchantement  :  Valetudines  remedio 
aliquo  aut  cantationibus  compescere ,  Firmic.  Ma- 
thes.  3,  6. 

cantator,  ôris ,  m.  [  canto  ],  chantre,  chanteur 
(  /'/  est  mentionné  comme  existant  par  Varron,  L.  L. 
3,  32,  118,  mais  il  ne  se  trouve  dans  aucun  exemple 
antérieur  à  Auguste  )  :  Velus  et  nobilis  Ario  cantator 
fidibus  fuit,  Gell.  16,  19  (traduct.  du  grec  xiOapw- 
56c,  Herod.  t,  a3,  JJàhr.  ).  Cantator  cygnus  funerïs 
ipse  sui  ,  Martial,  i3,  77. 

cantâtrlx  ,  ïcis,/,  ^.[cantator]  (lat.  des  bas 
temps),  chanteuse,  cantatrice  :  Imploret  cilliaras  can- 
Utricesque  choreas  ,  Claudian.  Bell.  Gild.  448.  —2°) 
celle  qui  enchante  par  des  formules  magiques,  enchan- 
teresse, magicienne,  sorcière  .-^anus,  Appui.  Met.  2, 
p.  128.  r^j  aniculae,  id.  ib.  p.    ia3. 

<  <>ii«:i/ariv  PrOTincia,  i.  q.  Calabria  Ulterior. 
Canteci,  Phn.  6,   7  (7),  22,  peuple  dans  ta  Sar- 
matia    Asiatica,  près  de   l'embouchure   de   /'Ocbarius 
dans    e  Palus  M.eolis. 
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<  iiiidi  riirtuin  ,   /,   !■■••■  |    .nlccnn  1  ,  ilun. 

le  /ini/'iiiit  méridional,  mi  i,  1    tf  Inverti 

'  «aiilrriiilii»     Ib.;,  .1,   uni,  m//.  |  <  aiiti-i  mi%  ], 

itûyi,  toutenu  par  du  iehalai,  éehalasiet  «v  vinta  . 

C0/11111.  r>,  4,  !■ 

«iiiid-riiiiiM  (  f-antli .  ) ,  ii,  uni,  adj.  \  <  niihiiui  |  , 

relatif  au  cheval,  de  cheval  ;  Ctrie  i>  1 1  nuUai  caolc 

111111  Nlil  ( à  ht  manière   des    ohcVOUt    PUt    ihniiirnt  tic 

bout)  lue  aaUni tonmiat ,  Plaut    ttèn,    •,  t,  \\.  r^> 

lmi  ilriim  ,   c.  à-d.  orgtr   d'hieer,    Culum.    t,  tj,    1  , 

n»,  Si  ;  l'allud.  Oct.  i,  a,  ^  lapatbum  -    ruoiex, 
pli  n.  -xk,  ai,  lia 

*  <  ailler  ioIiis,  i,  m.,  tlimiii.  \  ciiiliiiiis  J ,  petite 
rangée  ou  balustrade  d'eeliulas  pour  attacher  Ici  plan- 
tes, Colitm.   1  1,    i,  58. 

4'aiitVrliiN  IIoiin,  t'airo,  II.  II.  a,  tj  montagne 
dans  la  Sabina,  dans  la  plaine  et  prit  du  fi.  (..uni  |; 
auj.  Monte  di  Ciovanne. 

cautcrïuH  (cautli.  ),  ii,  (  vocat.  ranteri,  Suipic. 
Galba  dans  Fcst.  s.  v.  iudeo,  p.  a8a,  b,  éd.  Midi.; 
cf.  les  vocatifs  columbari  et  munuari  de  coluinbarius 
et  manuarius)  ,  m.  [peut-être  xavOr|).io;,  bête  de 
somme] —  1°)  cheval  hongre  :  «  l'ropter  quod  dis- 
iruiii-n maxime  iustitutum, Ut  castrintur  equi  :  demptis 
eniffl  tcsliculis  fiant  quietiores,  ideo  quod  semine  ca- 
lent; ii  canterii  appellantur,  «  Varia,  R.  A.  a,  7, 
i5;i/.  Fest.  p.  36.  «  Ka66âXi;  u.T)xavt/.6î  ,  »  Gloss. 
De  même  Plaut.  Aul.  i,  à,  21  ;  Capt.  4,  a,  34  ;  Cic. 
N.  D.  3,  5;  Fam.  9,  18;  Senec.  F.p.  87.  —  b)  empl. 
par  méton.  en  parlant  d'un  vieillard  impotent  :  Quam- 
quam  velus  canterius  sum,  mibi  nunc  adbinnirel  (  mu- 
liercula),  Plaut.  Cist.  4,  2,  83.  —  c)proverb.  cante- 
rius in  fossa ,  être  dans  ta  détresse  ;  abandonné  sans 
secours,  Liv.  a3  ,  47-  «  Rideo,  inquit  Galba,  cante- 
rios,  »  proverbium  est  quod  Sinnius  Capilo  ita  inter- 
pretalur,  si  qui  principio  rei  alicujus  incboat.-e  defi- 
ciunt  animo,  etc.,  Fest.  p.  282  b,  éd.  Miill.  —  2°) 
t.  d'archit.,  pièce  de  bois  qui  descend  depuis  le  faîte 
jusqu'au  bas  du  toit ,  chevron,  Vitr.  4,  2.  —  3°)  t.  de 
vigneron ,  échalas  pourvu  de  traverses  pour  attacher 
la  vigne ,  appui,  ctançon,  Colum.  4,  12,  2;  4,  141, 
et  pour  la  préserver  de  la  gelée ,  il,  3,  62.  —  4°)  t.  de 
vétérinaire  :  appareil  pour  soutenir  en  l'air  des  che- 
vaux malades,  Veget.  3,  47,  3.  —  L'orthographe  can- 
terius est  appuyée  par  Orelli,  Inscr.  5. 

Canthâpis,  Ptol.;  v.  de  la  Carmania,  entre  le 
cap  Carpella  et  le  fl.  Sarus ,  près  du  Sin.  Persicus. 

C'an tliara,  œ,  f.,  nom  d'une  vieille  femme  dans 
Ter.  Andr.  4,  4,  3o. 

f  tant  b:»  ri  as,  ae,  m.  [  xav8apî;  ],  pierre  précieuse 
qui  porte  r  image  d'une  mouche  cantharide ,  Plin.  37, 
II,  72. 

•f-  canthâris,  ïdis,  /.  =  xavôapiç,  cantharide, 
genre  de  coléoptères  qui  renferme  plusieurs  espèces , 
Plin.  11,  28,  34;  empl.  aussi  fréa.  en  médecine,  id. 
11,  35,  41;  29,  4,  3o.  Particut.  mouche  cantharide 
(très-venimeuse),  Melœ  vesicatorius  Linn.,  Cic.  Tusc. 
5,  40,  117  ;  Fam.  9,  21  ;  Ovid.  Ibis,  3o8  ;  cf.  Plin.  29, 
4,  3o,  et  11,  35,  41.  —  2°)  charançon,  ver  qui  ronge 
le  blé ,  petit  scarabée,  en  bon  latin  scarabaeus  parvus, 
Plia.  18,  17,  44,  n°  2.  —  3°)  ver  nuisible  à  la  vigne 
et  aux  rosiers  Paltad.  I,  35,  6  et  4. 

•f*  cantharïles  >inum  =  xavÔapt-nK  oîvo; , 
espèce  de  vin  précieux,  et  qui  vient  d'outre -mer,  Plin. 

ï4j  7.  9- 

<  a  n  t  liarium  Promontorium  ,  promontoire 
sur  la   cote  occident,  de  l'île  de  Samos. 

canthârôlëthros,  i,  m.  (  xav6apôXs6po;  ) ,  nom 
d'une  localité  près  d'Olynthe  en   Thrace ,   Plin.  11, 

a8  (34),  99;, 

*  cauthàrùlus,  i,  m.,  dimin.  [  cantharus  ]  ,  petit 
vase  à  boire,  petit  coupe ,  Arnob.  6,  p.  209. 

•f  cantharus,  i,  m.  =  xâvOapoç , —  1°)  grand 
vase  à  boire,  à  large  ventre ,  muni  d'anses,  grande 
cruche  ,  pinte,  broc,  hanap  (se  trouve  surtout  souvent 
dans  Piaule),  Plaut.  Asin.  5,  2,  56;  Bacch.  1,  1, 
36;  Men.  1,  2,  64;  r,  3,  5  ;  Most.  i,  4,  33  ;   Pseud. 

4,  2,  a;  4,  4,  i3;  5,  1,  34  ;  Pers.  5,  2,  22;  40;  Rud. 

5,  2,  32;  Stick.  5,4,  23;  48;  Hor.  Od.  1,  20,  i;Ep. 
1,  5,  23,  etpass.  — Canlliarus,  vase  particulier,  attribut 
de  Bacchiis  et  de  sa  suite,  comme  le  scyphus  était  un 
des  attributs  d'Hercule,  Virg.  Ed.  6,  17,  Voss.; 
Macr.  Sat.  5,  21;  c'est  pourquoi  Marins  fut  blâmé  de 
ce  que,  après  sa  victoire  sur  les  Cimbres ,  on  le  vit , 
semblable  à  Bacchus  triomphant ,  boire  dans  un  can- 
tbarus,  Plin.  33,  11,  53;  Val.  Max.  3,  6,  n"  6.  — 
2°)  tuyau  pour  la  conduite  de  l'eau,  conduit,  Paul. 
Dig.  3o,  41  §  11  ;  Inscr.  Grtit.  182,  2.  —  3°)  espèce 
de  poisson  de  mer,  Ovid.  Hal.  io5;  Plia.  32,  11,  32. 
—  4°)  marque  noire  sous  la  langue  du  bœuf  Apis, 
Plin.  8,  46, 
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4  aiitiim  ■■>. |  1,  m  ,  /,/,/, irai  rt  t'uelew 

■Si,  ,x<.nr,   f/,n.    i  ; ,   H  I  ,  'I   ,  H  ', . 

4  iiiiIIkI.ii,   4  in.lli.  II.,,  :„,   /,  ,.  .,   ,/,    (g 

Xeugttane,  non  loin  'te  Cartilage, 

finit b<- Un»,  n,  m,  '/■!,'•  1.1  ■.    j,  ■.,!,„,,,   .  >  1 , 1 .  r  1 1 1  % , 

Patron,  fragm   Tragur,  '17  Burm, 

raiillicrlalu*,  ni  11 1  ImtIii  un  j  <>.,    ,   a 

1  i.iius,  1  mu  1  iiuii. 

raiitliirlnn,  11    .  1  -■     ,/, 

4  antlii  4  olpiis,  Ptol.i  t  > 

Paint.;   Iiiiius  J  golfi  un   ht   eétêft     0    de  I  Iii'l.i  inlr.i 

'..infini,  linn:  m  partie  fl    duquel  te  jette  l'Indu  , 

auj,  le  golf*  tle  Kutsclt. 

■  a  ni  h  un,  i,  m.  =    /  propr.  eareU  de  fei 

nttOUr   <le    I"    roue  :   »    In  1  uni   quo   roUB    mih  iiinlui 

diri  suit  1  outbofi  »    Quintil.   Intl.  1,  r>,  un,  <,u  du 
rettt  d  est  regardé  comme  aorigini    barbare   [a/ri 

caille    ou    espagnole);  de     la   pur  melnn.     I put      pTO 
tôt»),  roue  :    Ou.iiims    tCBOM    sul>    UBO     \  11  Irnliin 

si  m  fruatra  nctabere  canlhun,  Part.  5,  71.  —    v.''; 

nom.  propr.,  Caullius,  i,  m.,  KivOo;,  nom  d'un  Argo- 
naute,   Ilygiti.    Fab.   14  ;  Val.    Flacc.     t,    i  et  i 
Canthus  ,  angle  de  l'ail.  Le  grand  canthus  est  le  lot 
mier,  L.  M. 

C'antia,  Bcda,  litst.  Ecctes.  1,26;  2,  3;  Caiilium, 
Cas.  Gall.  5,  l3  sq.  22;  Cell.;  le  comté  de  Kent, 
en  Angleterre,  borné  a  l'E.  par  (e  Pas-de-Calaii ,  au 
N.  par  ta  Tamise  et  au  S.-O.  par  le  Susscx.  Cciar  j 
combattit,  entre  le  Fretum  Gallicum  et  la  laim 

cantïcûluiu,  i,  n.,  dimin.  [  caiiticunv],  —  *  1", 
petite  chanson,  chansonnette  :  <^>  Zcpbyri ,  Septim. 
Afcr  dans  Ter.  Maur.  p.  2427,  P.  —  2")  petite  for- 
mule magique  :  In  colubrascallet  canticulum,  Pompon. 
dans  Non.  482,  9. 

cantïcum,  i,  n.  [cantus],  solo  dans  la  comédie 
romaine,  accompagné  de  musique  et  de  danse  :  Notti 
canticum  (  in  Uemiurgo  Turpilii  ) ,  meministi  Ros- 
cium,  Cic.  Fam.  9,  22.  ~>  agere , Jouer  le  canticum, 
ç.-à-d.  le  rôle  de  l'acteur  qui  le  danse  pendant  qu'on 
le  chante ,  Liv.  7,  2.  ~  desaltare ,  danser  le  canticum  , 
Suet.  Calig.  54.  Histrio  in  cantico  quodam,  id.  Ner. 
39.  ~  Neroniana ,  id.  Vit.  11.  Atellanis  notissimum 
canticum  exorsis,  id.,  Galb.  i3;  cf.  Bcehrtiist.de 
la  Litt.  §  37,  et  les  auteurs  qui  y  sont  cités.  —  De  là 
2°)  chant,  chanson  en  gén.  :  Tune  chorus  ignotum 
modo  reducto  canticum  Insonuit,  alors  le  chaur  en- 
tonne un  chant  que,  récemment  revenu ,  il  (le  joueur 
de  filûte)  ne  connaissait  pas ,  Phœdr.  5,  7,  25.  Eques- 
ter  ordo  canticum  repeti  jubel,  id.  ib.  3i.  Omne  con- 
vivium  obscenis  canticis  strepit,  retentit  de  chansons 
obscènes ,  Quintil.  Inst.  1,  2,  8.  Nisi  forte  in  carmi- 
nibus  tantum  et  in  canticis  exigilur  structura  quaedam 
et  inoffensa  copulatio  vocum,  in  agendo  supervacua 
est,  id.  1,  10,  a3;  cf.  id.  1,  8,  2;  1,  12,  i4  ;  9,  2,  35; 
1 1,  3,  i3.  —  De  là  b)  empl.  en  parlant  de  la  pronon- 
ciation vicieuse  et  chantante  d'un  orateur  :  Est  in  di- 
cendo  quidam  cantus  obscurior,  non  hic  e  Pbrygia  et 
Caria  rhetorum  epilogus,  pêne  canticum,  sed,  etc., 
le  discours  a  aussi  sa  musique,  mais  habilement  dissi- 
mulée ;  elle  est  loin  de  ressembler  à  cette  déclamation 
chantante  dont  les  rhéteurs  de  Phrygie  et  de  Carie 
croient  embellir  leurs  péroraisons ,  mais,  etc.,  Cic.  Or. 
18;  de  même  Plin.  Ep.  2,  14,  i3;  cf.  Quintil.  Inst. 
1,  8,  2  ;  u,3, 1 3.  —  3°)  chanson  injurieuse,  satirique, 
Paul.  Recepl.  Sentent.  5,  4-  —  Dans  Saint- Jérôme , 
chant  religieux ,  cantique.  —  *  4°)  adj.,  cantïcus,  a, 
um,  musical,  de  chant  :  r^>  delinimenta  ,  Macrob. 
Somn.  Scip.  2,  3. 

cantïcus,  a,  um  ;  voy.  l'art,  précéd.,  à  la  fin. 

Cantiera,  ae,  la  presqut'le  écossaise  de  Cantire, 
Cantyre ,  comté  d'Argyle. 

Cantiera?  Fretum, le  détroit  de  Cantire;  voy. 
l'art,  précéd. 

t  initiera'  Bostrum,  Epidium  Promon- 
torium, le  cap  de  Cantire,  dans  le  comté  écossais 
d'Argyle,   à  r  extrémité  S.  de  la  presqu'île  de  Cantire. 

Cantii,  Cœs.  Gall.  5,  i4;  Kivf'.oi,  Ptol.;  peuple 
de  la  Britanuia  Romana,  dans  le  Kent  actuel. 

Cantii  l<itora,  Sussexiœ  Litora,  la 
chaîne  de  collines  nommée  Downs,  Dunes ,  sur  la  côte 
de  Kent  et  de  Susses ,  en  Angleterre. 

cantïlëna,  x,  f.  [canlilo],  —  1°)  empl.  avant 
et  pendant  la  période  classique  et  correspondant  a 
notre  expression  :  vieille  chanson ,  même  turelure , 
même  refrain,  c.-à-d.  sot  bavardage,  billevesée,  baga- 
telle :  Ut  crebro  mibi  vafer  ille  Siculus  insusurret  cau- 
tilenam  illam  suam  :  Nâçe  xaî  aio-vacr'  ir.KJtf.y ,  Cic. 
Ait.  1,  19,  8.  Totani  istam  cantilenam  ex  hoc  pendere 
ut  quam  plurimuni  lucri  faciant ,  ■tout  ce  bruif  n'a 
pour  but  que  de  gagner  le  plus  possible  ,  Rrutus  dans 
Cic.  Fam.  11,  20,  2.  Gerendus  est  tibi  mos  adolescen- 
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libui,  Crasse,  qui  non  Gra-ci  aliiujus  quolidianam 
louuacitalem  sine  usu,  neifue  es  tcboUa  cantilenam 
téquirunt,  wd  e\  homiiM  omaimn  sapieniissimo,  ttc, 

ni  les  vieux  refrains  de  l'école  (  U  s  préceptes  usés  et 
rebattus),  Cic.  De  Or.  i,  23,  io5.  Canlilenani  eam- 
deni  canis ,  c'est  toujours  la  même  chanson.  Tir. 
P/iorm.  3,  2,  io.  —  2°)  em/il.  dans  la  période  clas- 
sique,  sans  idée  accessoire  odieuse,  pour  chant ,  chan- 
son en  gén.,  chansonnette,  cantilène  .•  Notissima  illa 
reterum  poetarum  de  Ca-nide  et  Ca±na  cantilena, 
Gell.  9,  4;  de  même  id.    19,  9,  8. 

t'uiitïir-iiûNUM,  a,  uni,  adj.  [cantilena]  (lot.  des 
bas  temps),  relatif  à  la  chansonnette,  mis  en  vers,  mé- 
trique, poétique  :  ~  nu%x,  Sidon.  Ep.  3,  i4;  de  même 
id.  4,  I. 

Cantilia,  v.  des  Biturges  Cnbi ,  dans  la  Oallia 
Aquitan.;  au  N.-O.  ^'Augustoiiemetum  ;  auj.  Cantelle 
la  Vieille,  dépt  du  Puy-du-Dôme  {  Auvergne  ). 

cantlllo,  âvi,  âtum,  are  v.  dimin.  a.  [canto  ], 
fredonner,  ciiantonner,  chanter  (  lat.  des  bas  temps  ; 
ne  se  trouve  peut-être  que  dans  Appulée  )  :  Clamore 
ludunt,  slrepilu  rantillant,  conviens  jocantur,  Appui. 
Met.  .',,  p.  146;  de  même  id.  Flor.  «°  3  et  4. 

rantïo,  ônis,  f  [  cano  :  propr.  action  de  chanter, 
de  jouer  d'un  instrument;  de  là ,  par  melon,  abstr.  pro 
concr.  ]  —  1°)  chant,  chanson  {rar.  cmpl.;  le  plus 
souvent  avant  le  siècle  classique  )  :  Cantio  est  Grœca  : 

Y)  7IÉVTF.  7tîv'  Y}  Tf/îç  Tttv'  Y)  (l9)   TETiapa,    Plaut.  Sticll.    5, 

4,  25.  Redde  cantionem  veteri  pro  vino  novam,  id. 
ib.  5,  6,  8;  de  même  Suet.  Ner.  25;  Front,  ad  Fer. 
i  {peut-être  aussi  encore,  Plaut.  Stick.  5,  5,  19;  cf. 
cantatio  ).  —  2°)  formule  magique  ,  enchantement  : 
Luxum  si  quod  est,  haccantione  sanum  fiet,  Cato,  R. 
R.  160.  Subito  totara  causani  oblitusest,  idque  vene- 
ficiis  et  cantionibus  Titiniœ  factum  diceliat,  *  Cic. 
Brut.  60,  217. 

Cantiœbis,  Ptol.;  v.  de  Germanie;  sel.  Kruse, 
auj.  Hambach,  bourg  de  Bavière  dans  le  cercle  de 
Regen,  à -t  \  milles  au  N.-E.  de  Nuremberg,  à  1  {  au 
N.-O.  d' Amberg  ;  selon  d'autres  la  v.  même  d'Amherg. 
cantïtâtio,  ônis,  f,  chant  souvent  répété,  re- 
frain ,  Prise.  {  Quic/i.  ). 

cantito,  âvi,  âtum,  are,  v.  fréqu.  act.  [canto;  cf. 
Varro,  L.  L.  6,  7,  71;  8,  33,  119],  chanter,  jouer 
souvent,  à  plusieurs  reprises  {rar.  empl.  )  :  Ut  babeas 
quicum  caniites,  Ter.  Ad.  4,  7,  3a.  Carraina  in  epulis 
esse  cantitata  a  singulis  convivis  de  clarorum  viroruin 
laudibus  in  Originibus  scriptum  reliquit  Cato,  Cic. 
Brut.  19,  75  (  cf.  cano,  n°  II,  2).  Transeuntem  (  Ne- 
roneni  )  Isidorus  Cynicus  in  pnblico  clara  voce  corri- 
puerat,  «  quod  Nauplia  mala  bene  cautitaret,  sua  bona 
maie  disponeret,  »  Suet.  Ner.  39.  Cetera  quse  dulce 
cautitant  aves,  Appui.  Met.  6,  p.  175. 
Cantium,  i.  q.  Canlia. 

Cantium  ,  Cœsar.  B.  G.  5,  i3,  22;  Kàvxiov 
êcx.pov,  Ptol.;  cap  dans  la  Britanuia  Romana,  non 
loin  de  l'embouchure  de  la  Tamesis;  auj.  le  cap  Pa- 
perness,  dans  le  Kent. 

*  cautïuncùla,  a?,/.,  dimin.  [ cantio J,  petite 
chanson  attrayante ,  chansonnette  :  Vidit  Homerus 
probari  fabulam  non  posse  si  cantiunculis  (s.-ent. 
Sirenum  )  tanins  vir  irretitus  teneretur,  Cic.  Fin.  5, 
18,  fin. 

Cantius;  cf.  Cancius. 

canto,  âvi,  âtum,  are,  v.  intens.  n.  et  a.  [cano,  et 
concordant  avec  lui  dans  la  plupart  des  significations; 
voy.  cano  ]. 

I)  v.  n.,  produire  avec  expression,  avec  énergie  des 
sons  mélodieux  (  au  moyen  de  la  -voix  ou  d'instru- 
ments ) ,  résonner,  retentir,  chanter,  jouer  {  d'un  ins- 
trument) (très-classique  en  prose  et  en  poésie;  n'est 
rare  que  dans  Cicéron  ). 

1°)  en  parlant  de  l'homme  :  Pampbilam  canlatum 
provocemus  ,  invitons  Pamphila  à  chanter,  Ter.  Eun. 
3,  1,  53.  Arcades  ambo  Et  cantare  pares  et  respondere 
parati,  tous  deux  égaux  dans  l'art  de  chanter  et  de 
répondre  aux  chants,  Virg,  Ed.  7,  5  ;  de  même  id.  ib. 
10,  32.  Cantando  victus,  vaincu  au  chant  dialogué , 
dans  une  lutte  de  chant,  id.  ib.  3,  21.  Atque  aliqua 
assidus  textis  operala  Minervre  Cantat,  et  applauso 
pectine  tela  sonat,  Tibull.  2,  1,  66.  Adimam  cantare 
severis,  j'interdirai  aux  hommes  graves  le  droit  de 
chanter,  de  faire  des  chansons,  Hor.  Ep.  1,  19,  9. 
Ut  (  cantores  )  numquam  inducant  animum  cantare 
rogati,  priés  de  chanter,  id.  Sat.  1,  3,  2.  Ne  musicœ 
quidem  rudis ,  ut  qui  cantaret  et  psalleret  jucunde 
seienteique,  il  savait  même  la  musique  et  il  chantait 
en  s' accompagnant  d'un  instrument  (  à  cordes),  d'une 
manière  aussi  agréable  que  savante,  Suet.  Tit.  3.  — 
En  parlant  de  facteur  :  Cantante  eo  (Nerone),  ne 
necessaria  quidem  causa  excedere  Thealro  licitum  erat , 
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Suet.  Aer.  23.  Ne  concusso  quidem  repente  motu 
terra  Tbeatro  ante  cantare  destitit  quain  incboalum 
abtulvevet  •iô\i.ov,id.  ib.  îo;  de  même  id.  Vesp.  4, 
etpass.;  cf.  plus  bas,  n°  II,  2,  b.  — aCondii(-la  veiii,  ut 
Gdibut  canlarem  seni ,  Dum  rem  dmnam  lactni. 
pour  jouer  de  la  lyre  à  côté  du  vieillard ,  Plaut.  F.p'ul. 
3,  4,  64;  de  même  <~  a\eiWs,  jouer  du  chalumeau , 
Ovid.  Met.  1,  677.  <~  ad  (bordai  uni  sonum ,  chanter 
en  s' accompagnant  sur  la  lyre,  Nep.  Epam.  2.  <~ 
tibiis,  id.  ih.;  prœf.  §  1.  <~  ad  nianum  bistrioni , 
dans  la  comédie,  chanter  et  jouer,  tandis  que  l'acteur 
accompagne  le  chant  de  ses  gestes  ou  de  sa  danse, 
Liv.  7,  2  ;  cf.  y  al.  Max.  2,  4,  4.  —  Proverb.  • — -  surdo , 
Prop.  4,  8,  47,  et  r^j  ad  suidas  anres,  Ovid.  Am.  3,  7, 
Ci  ,  prêcher  aux  sourds  ;  chanter  aux  oreilles  d'un 
sourd ,  perdre  ses  paroles,  prêcher  dans  le  désert;  cf. 
cano,  «°  2,  2.  ■ —  b)  empl.  dans  la  rliét.  pour  caracté- 
riser la  prononciation  vicieuse ,  la  déclamation  chan- 
tante, d'un  orateur  :  Si  cantas,  maie  caillas,  si  legis, 
cantas,  situ  chantes,  tu  chantes  mal,  si  tu  lis,  tu 
chantes,  C.  Cœsar  dans  Quintil.  Inst.  1,  8,  2;  de 
même  Quintil.  ib.  11,  1 ,  56  ;  n,  3,   57;  58;  59;  60. 

2°)  en  parlant  d'animaux  :  Deos  gallis  signum  dé- 
disse cantandi ,  que  les  dieux  avaient  donné  aux  coqs 
le  signal  de  chanter,  Cic.  Divin.  2,  26,  fin.  Multaque 
cantantes  umbra  tegebat  aves,  Prop.  4,  9,  3o. 

3°)  en  parlant  d'un  instrument  :  Nunc  intra  muros 
pastoris  bucina  lenti  Cantat,  la  trompe  du  berger  re- 
tentit, Prop.  4,  10,  3o.  Cantabat  fanis,  cantabat  tibia 
ludis,  Caniabai  mœstis  tibia  funeribus,  la  flûte  se  fai- 
sait entendre  dans  les  temples  ,  dans  les  jeux  ,  dans  les 
funérailles,  Ovid.  Fast.  6,  65g  et  660. 

II)  v.  a.,  prendre  qqche  (  qqn  )  pour  sujet  de  son 
chant,  de  son  jeu,  de  sa  verve  poétique  Qcf.  cano, 
n°  2.). 

1°)  avec  des  termes  homogènes  ou  généraux  pour 
régime,  comme  carmen ,  versus,  etc. ,  chanter,  faire 
entendre,  débiter  :  Carmina  non  prius  audita  canto,  je 
chante  des  vers  non  encore  entendus ,  nouveaux ,  Hor. 
Od.  3,  1,  4.  Agricola  cantavit  certo  rnslica  verba 
pede,  Tibull.  2,  1,  32.  Hymen  canlatus,  Ovid.  Her.  12, 
137;  cf.  Ter.  5,  Ad.  7,  7  :  Hymenaeum  qui  cantent. 

2°)  avec  des  objets  particuliers,  déterminés  :  chan- 
ter, célébrer  par  ses  chants,  dire,  glorifier  :  Jampridem 
istum  canto  Caesarem ,  voilà  longtemps  déjà  que  je 
chante  ce  César,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i3.  Vos  celebrem 
cantate  Deum,  Tibull.  2,  1,  83.  Absentem  ut  cantat 
amicam,  Hor.  Sat.  1,  5,  i5.  ~  rivos,  id.  Od.  2,  19, 
il.  <^>convivia,  prœlia,  chanter  les  festins,  les  com- 
bats, id.  ib.  1,  6,  19.  r^>  Augusli  tropaea ,  chanter  les 
trophées  d'Auguste ,  célébrer  ses  victoires,  id.  ib.  2,  9, 
19.  Qui  Pythia  {s.-ent.  cerlamina  )  cantat  Tibicen,  id. 
A.  P.  4 14,  et  pass.  Dignus  cantari,  digne  d'être  cé- 
lébré, Virg.  Ecl.5,  54.  Per  totum  caniabimur  orbem, 
Ovid.  Am.  1,  3,  25,  de  même  id.  ib.  2,  17,  33;  cf. 
Martial.  9,  5o.  Cantatus  Achilles,  Ovid.  Am.  2,  1, 
29.  Particul.  —  b)  en  parlant  de  l'acteur  :  repré- 
senter qqche  {  un  rôle  )  par  son  jeu  ,  jouer  {  cf.  plus 
haut,  n°  1,  1)  :  Inler  cetera  cantavit  (Nero)  Ca- 
nacen  parturienteni ,  Oresten»  matricidam,  OÉdipo- 
dem  excœcatum,  Herculem  insanum,  il  joua  Canacé 
en  couches,  Oreste  parricide  ,  Œdipe  aveugle ,  etc., 
Suet.  Ner.  21.  Nioben  secantaturum  pronunciavit ,  id. 
ib.  Tragirdias  quoque  cantavit  personatus,  id.  ib.  r>-> 
fabulam ,  jouer  une  pièce  ,  id.  ib.  46,  fin.  <~  epinicia, 
id.  ib.  43,  fin. 

3°)  indiquer,  annoncer,  faire  connaître  qqche  :  Vera 
canlas?  vana  vellem,  Plaut.  Most.  4,  2,  64.  Quid  fati 
provida  cantet  avis,  Tibull.  2,  5,  12.  Urna  bœc  lite- 
rata  est  :  ab  se  cantat  cuja  sit,  Plaut.  Rud.  2,  5,  21  ; 
de  même  id.  Bacch.  4,  9,  61.—  De  là  b)  rappeler 
à  plusieurs  reprises  qqche,  le  répéter,  le  recommander, 
avertir  de  qqche  :  Hœc  dies  noctes  tibi  canto  ut  ca- 
veas,  je  ne  fais  que  te  répéter  nuit  et  jour  de  prendre 
garde  à  cela  ,  Plaut.  Trin.  2,  2,  i3.  Cujusnunc  pudet 
me  et  miseret;  qui  barum  mores  cantabat  mihi,  Mo- 
ntasse frustra.  Ter.  Heaut.  2,  3,  19.  —  c)  dans  un 
sens  défavorable  :  n<j  alquem ,  décrier  qqn,  en  parler  en 
mauvaise  part  :  si  hoc  feceris ,  et  te  et  illum  familia 
universa  cantabit ,  vos  cunctorum  digiti  denotabunt, 
Hieronym.  ep.  117,  n°  6. 

III)  dans  la  langue  religieuse ,  empl.  comme  v.  n. 
ou  a. ,  conjurer,  prononcer  des  formules  magiques , 
évoquer  par  des  enchantements ,  jeter  un  charme  sur 
qqche  :  Luxum  si  quod  est,  hac  cantione sanum  fiet  .... 
Incipecanlare  :  m.  alio.  s.  f.  mutas,  v^ta,  etc.,  s'il  y 
a  luxation,  on  la  guérit  par  le  charme  suivant ,  Cato, 
R.  R.  160,  1;  de  même  Varro,  R.  R.  1,  2,  27.  Frigi- 
dus  in  pratis  cantando  rumpitur  anguis,  par  des  en- 
chantements,  Virg.  Ed.  8,  71.  Et  chelydis  cantare 
soporein ,  S'il.  8,  498.  Cantatum  carmen,  formule  ma- 
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gique,  Ovid.  Met.  14,  369.  Cantata  Luna,  la  lune 
évoquée  par  des  enchantements ,  des  Jormules  magi- 
ques, Prop.  4,  5,  i3.  Cantata  faix  ,  Ovid.  Her.  6,  84  ; 
de  même  r^>  berb% ,  id.  Met.  7,  y8.  r^>  umbra,  Lu- 
can.  6,  767.  ~  ignis,  SU.  1,  43o. 

Cantocaptae,  Plin.;  peuple  de  la  Sarmatia  Asia- 
tica,  au  N.-E.  du  Pal.  Maeotis. 

cantor,  ôris,  m.  [cano],  chantre,  chanteur, 
poète  :  Omnibus  hoc  vitiuin  est  cantoribus  inter 
amicos  Ut  numquam  inducant  animum  cantare  rogati, 
c'est  un  travers  commun  à  tous  les  chanteur  que,  etc., 
Hor.  Sat.  1,  3,  1  ;  de  même  id.  ib.  129;  1,  2,  3 
(  «  mutalo  nominecantorem  pro  musico  dicit,  »  Acr.). 
^'Ibamyras,  Prop.  2,  22,  19.  Ne  forte  pudori  Sit 
tibi  Musa  lyra  solers  et  cantor  Apollo  ,  et  Apollon  , 
dieu  du  chant,  Hor.  A.  P.  407  (  cj.  Apollo  ).  (  Cali- 
gula  ) ,  Tlirex  et  auriga,  idem  cantor  atque  saltator, 
Suet.  Calig.  54. —  Comme  t. 'de  mépris  :  celui  qui  chante, 
qui  ré/>ète  d'une  manière  monotone ,  qui  rabâche 
qqche  :  Ita  est  tibi  jurisconsultus  ipse  per  se  nihil , 
nisi  legulejus  quidam  cantus  et  acutus,  prœco  actio- 
num,  cantor  formularum,  auceps  syllabarum,  un  ra- 
bâcheur de  formules  ,  Cic.  De  Or.  1 ,  55,  fin.;  cf.  Plaut. 
Pseud.  1,  3,  i32.  —  Et  avec  le  gén.  de  la  personne 
{d'après  cano,  n°  II ,  2  ),  celui  qui  exalte  qqn,  qui  le 
chante  en  qque  sorte,  prôueur,  panégyriste  :  O  poetam 
egregium  (  s.ent.  Ennium)!  quamquam  ab  his  canto- 
ribus Eupborionis  cojitemnitur,  Cic.  Tusc.  3,  19,  45. 
—  b)  dans  la  langue  scénique  =  ^opEUT^ç,  cho- 
riste, acteur  qui  chante  ce  qu'un  autre  représente  par  le 
geste  {  cf.  G.  Herm.  Opusc.  1,  p.  298)  :  Quum  age- 
retur  Togata,  simulans,  ut  opinor,  caterva  tota  .... 
concionata  est  :  «  Huic  vitae  suae,  etc.  »  ....  Sedebat 
exanimalus,  et  is  qui  antea  cantorum  convicio  con- 
ciones  celebrare  suas  solebat,  cantorum  ipsorum  voci- 
bus  ejiciebatur,  Cic.  Sest.  55,  118.  Donec  cantor 
«  Vos  plaudite!  »  dicat,  Hor.  A.  P.  t55. 

cantrïcûla  ,  ae,  f.,  Gloss.  Isid.,  frelon. 

cantrix,  îcis,  /  [  cantor],  chanteuse,  cantatrice  : 
Fia  bel  li  fera,  sandaligerulîe  ,  Cantrices,  cistella- 
trices,  etc.,  Plaut,  Trin.  a,  1,  23.  <~  monstrosae  et 
fabulosœ  Sirènes  ,  Tertull.  adv.  Marc.  3,5.  —  Pris 
adj.  :  Intra  retem  aves  sunl  omne  genus,  maxime  can- 
trices, ut  lusciniolœ  ac  merulae,  etc.,  des  oiseaux  chan- 
teurs, Varro,  R.  R.  3,  5,  14  ;  cf.  Inscr.  ap.  Reines,  cl. 
11,  n°  58. 

Cantuarîa,  Cluv.;  Cell.;  Darvernum,  Aapouep- 
vov,  Ptol.;  Duraverus,  Tab.  Peut.;  Duroveruum  , 
Anton,  /tin.;  Beda,  Hist.  2,  3,  18;  Dorovernia,  sel. 
Beda,  v.  des  Cantii,  dans  la  Britannia  Romana,  à 
25  m.  p.  à  l'E.  de  Durobrivis,  à  14  au  N.-O.  de  Ad 
Portum  Dubris,  à  12  au  S.-E.  de  Durolenum  ;  auj. 
Canterbury,  Cantelberg,  chef-lieu  du  Kentshire,  sur 
le  Medway.  Canlaurii,  Beda,  1,  a8;  Dqrovernensis , 
e,  Beda;  Cantuariensis,  e,C/uv. 

*  cantâlus,  i,  m.,  dimin.  [  cantus],  chansonnette, 
petite  chanson  :  Inventum  cantuli  et  organi ,  Firmic. 
Math.  3,  12. 

cantùrïo,  ire,  v.  n.  et  a  [cano],  avoir  envie  de 
chanter,  chantonner,  fredonner  (  lat.  des  bas  temps  et 
très-rar.  empl.  )  :  Nihil  nos  delectâris?  etsolebas  sua- 
vis  esse,  canturire  melicam,  belle  diverbia  dicere(te//e 
parait  devoir  être  la  leçon  ;  la  vulg.  est  :  Canturire 
belle  diverbia,  adjicere  melicam),  Petron.  Sat.  64,  2, 
N.  cr.  Dagnades  sunt  avium  genus  quas  .flSgyptii 
inler  potandum  cum  coronis  devincire  soliti  sunt,  quae 
vellicaudo  morsicandoque  et  canturiendo  assidue  non 
patiuutur  dorrnire   potantes,   Fesl.  s.   v.  dagnades, 

p.  52. 

C  a  11  tu  mus,  i,  nom  d'un  lieu,  Festus. 

cantas,  ûs ,  m.  [  cano  ] ,  son  ,  mélodie  ,  chant , 
chanson,  poésie  {  très-fréq.  empl.  et  très-classique  )  : 
Liquidas  avium  voces  imitarier  ore  Ante  fuit  multo 
quam  levia  carmina  cantu  Concelebrare  homines  pos- 
seut  aureisque  levare,  imiter  avec  sa  bouche  la  voix 
limpide  des  oiseaux  fut  en  usage  bien  avant  les  chants 
qui  soutiennent  un  vers  coulant  et  charment  l'oreille, 
Lucr.  5,  1379.  El  vigilantibus  hinc  aderant  solatia 
somno,  Ducere  multimodis  voces  et  flectere  cantus,  et 
veillant,  ils  se  consolaient  du  sommeil  perdu  en  tirant 
mille  sons  de  leur  voix,  en  la  pliant  à  mille  accords,  id. 
ib.  i4o5.  Animi  et  aurium  causa  tôt  homines  habet  ut 
quotidiano  cantu  vocum  el  nervomm  et  tibiarum  tota 
vicinitas  personet,  que  tout  le  voisinage  retentit  chaque 
jour  du  son  des  voix,  des  lyres  et  des  flûtes,  Cic.  Rose. 
Am.  46,  i34.  Locum  illum  litoris  percrepare  totum 
mulierum  vocibus  cantuque  symphoniœ,  id.Verr.  2, 
5,  i3.  Bestiae  saepe  immanes  cantu  Oectuntur,  id.  Arch. 
#,fln.  et  pass.  —  At  cantu  commotaî  Erebi  de  sedibus 
imis  Umbra?,  Virg.  Georg.,  4,  47*-  Pandite  nunc  He- 
licona,  dere,  cantusque  movete,  et  commencez  les  chants. 


CANU 

i  rinte  tom  »<l  ttbicinem  «.min,  Lù>.  7,  *■  Ul  raiilui 

|,liiini<iiin  juval   tocial irvorum   conoordia, 

,  01mm  ht  ntemntt  ad  fa  '"'  1  oharnunt  infiniment quand 

mi  le.\  raiinV  OMI  UCCOI'di  de  ta  /)»'•,  QtUflttt,   Intt,    <  , 

,..,  ,  .,,  ,/.  \h.  11 ,  ;i,  •»:».  illc  liquor  docuit  vorei 
inflwMra  eamu,  Tibull.  i,  7,  .17;  deméme  id.  ib, 
,4.  Canin  ircimilo  (ï.  a.  vooeanili)  potu  Cupidinem 
iciiinin  sollicitas,  d'une  »•<»/ .  chevrotante  (eh  vétille), 
//,»;.  (»./.  ,,  i<3,  •  Pnboûm  lugubrw  owitM  Meljio 
mené',  id.  ib.  1,  -i,  >■  Bal  iul«n  In  dicendo  eliom 
quidam  cantus  obtcnriur,  Wj   »mén»  dan*  k  débit 

oratoire   une  .unir  de  chant  oliscur  (monn  Sensible), 

<•/,.  Or,  iS,  et  pins.  —  iiauiisouo  iniiiiiiiiiir  cornua 

canin,  luer.  a,  0M|  imité  pur  T'irg.  .l.u.  8,  i.  »*J 
I  mi.  111.11  uni ,  /<•  «OU  ./<••>  trompette.-,  ,  (te.  Mur.  9, ./«'«.  nu 
lubWUIB,  Liv.  ft4>  94,  -^  tibia',  Calait,  6',,    •<>',;   7V' 

huit,  i,  7,  475  //■•/•.  Od,  i,  7,  3o.  ~  eithara , Hor, 
Od.  3,  1,  *B.  — Kt  partim  mutant  no  tempeitalibus 

11 11:1  Ilaurisoiios  canins  cornicuui  scrla  Vetlllla  Corvo- 
niBMpM  grèges,  Luer.  5,  io83;  </<•  «»!■  iv  avium  et 
volatils ,  M  chant  et  h  vol  des  oiseaux,  Cie.  Divin,  i, 
4a  ,fin.  nu  galli,  /e  chant  du  coq  ,  iil.  Mnreti.  9,  /S».; 
//•>r.  0</.  3,  1,  20;  Ovid.  Met.  1 1  ,  5g^  ;  e/.  Ri».  afalM 
Ci'c.  Divin,  a,  a6,yî«.  <^*  perdicis,  </<•  ta  perdrix,  Ovid. 
Met.  8,  a38.  ~  fulicis,  Cie.  poet.  Divin.  1,  8 ,_/?//. 

2°)  (d'après  cano,  H°  2,  3)  prophétie  ,  prédation, 
présage  :  Yeridiros  l'arcaî  cœperunt  edere  cantus,  iA-.v 
présages  certains,  Catull.  64,  3*6,  Keo  milii  siinl 
soi  les,  lire  conseia  fibre  deorum,  l'iacinil  evenllM  nue 
niilu  canins  avis,  Tihull    1,  8,  4- 

3°  )  (<•/'.  canto,  «"  3)  formule  magique,  enchantement, 
èniùày)  :  Cantus  vieillis  fruges  tra.duc.il  ah  agris,  Cantus 
et  irata'  detinel  anguis  iler,  Cantus  e(  e  curru  Lunam 
<loducere  tentât,  etc.,  Tihull.  1,  8,  19  sq.;  de  même.  id. 
1,  a,  47;  55;  62;  4,  r,  63  ;  4,  4,  i«  ;  Ovid.  Her.  ia, 
1  <>7  ;  Met.  4,  49;  7,  195  ;  aoi;  Co/um.  10,  367;  Val. 
F/acc.  6,  448. 

CANUA  ,  ae;  voy.  canifera. 

Canuccis,  Kavovxxtç,  Ptol.;  Gunugi,  Plin.  5, 
a  ;  Gunugus,  Anton.  Itin.;  ville  sur  ta  côte  de  la  Mau- 
retauia  Gaesar.,  à  12  m.  p.  à  l'O.  de  Caesarea;  auj. 
prubuhlemt  Sargel. 

(Tinui,  par/,  de  câneo  ;  mrt/'^caniii ,  arch.  p.  cecini 
de  cano. 

f  fiuùlëius,  a,  um,  nom  d'une  famille  romaine , 
p.  ejc.  C.  Canuleius,  tribun  du  peuple,  sur  la  proposition 
duquel  (Canuleiuin  |ilel)iscitum,)  Cie.  Rep.  a,  37,  fut 
introduit,  l'an  de  Rome  3 10,  le  mariage  entre  patriciens 
et  plébéiens;  cf.  Liv.  4,  1  sq.;  Flor.  1,  25;  cf.  Nieb 
Uist.  rom.  a,  p.  434  et  suiv. 

Cantim  Uarinorum  Insula,  île  de  l'Austra- 
lie ,  île  des  Chiens  dans  l  océan  Pacifique. 
<  anum  Urbs;  cf.  Cynopolis. 
cânus,  a,  \im,  adj.    [se  rattache   étymol.  a  xâw , 
xa(u> ,  propr.  brûlé  ;  de  là,  d'après  la  couleur  ],  gris , 
cendré,  grisâtre,  d'un  blanc  brillant,  argenté  (le  plus 
souvent  empl.  en  poésie)  :  ~  fluetus,./7oAj  écumants , 
Luer.  a,  767;  Cie.  Arat.  71;    de  là  ~  aqua,  onde 
écumante,  Ovid.  Her.  2,  16.  ~  nix  ,  Luer.  3,  21  ;  Hor. 
Sat.  2,  5,  41.  ~  gelu  ,  Virg.  Georg.  3,  442.  ~  pruina, 
Hor.  Od.  1,  4,  4.  r*~>  salicta,  Ovid.   Met.  5,  590.  ~ 
segtetes,  id.  ib.  10,  655.  ~  aristae,  id.  ib.  6,  456.  ~ 
lupus,  id.  ib.  6,  527;   7,  55o.  ~  color  equi,  Pallad. 
Mart.  14,  4.  ^arborum  villi,  Plin.  12,  23,  5o,  etpass. 
Se    dit  surtout  souvent   de  la  chevelure   blanche  des 
■vieillards  :  Imo  edepol  sic  ludos  factum  Cano  capite 
atque  alba  barba ,  avec  une  tête  blanche  et  une  barbe 
blanche,  Plant.  Bacch.  5,  r,  i5;  de   même  id.  Asin. 
5,   2,    84;  Catull.   68,  124;   Tibull.  1,   r,  72;   Ovid. 
Fasl.  5,  57.  De  même  <^j  capilli,  Hor.  Od.  2,  n  ,  i5; 
Ovid.  Met.  1,  266;  2,  3o;  4,  4;4.  ~  crinis,  Catull. 
64,  35o;   Ovid.  Met.  i3,  427.  ~  barba,  Martial.  4, 
36,  et  pass.  Aussi  empl.  subst.  au  plur.  cani,  01  um, 
m.  (  s.-ent.  capilli  ) ,  cheveux  blancs  :  Non  cani ,  non 
rugœ  repente  auctoritatem  arripere  possunt;  sed  ho- 
neste  acta  superior  œtasfructus  capit  auctoritatis  extre- 
rnos,   Cie.  De  Senect.  18,  6a;  de  même  Ovid.  Met.  3, 
276;  se  trouve,  dans  les  poètes  du  siècle  d'Auguste  et 
postérieurs  (particul.  souvent  dans  Ovide),  même  avec 
d'autres  épitliètes  :  ~  falsi,/a//a;  cheveux  blancs,  Ovid. 
Met.  6,  26.  ~  honorati,  id.  ib.  8,  9.  ~  positi,  id.  ib. 
14,  655.  ~  rari,  Ovid.  Met.  8,  568.  ~  sui ,  id.  ib. 
10,  391.  ~miseri,  Pers.  5,  65.  ~  venerandi,  Senec. 
Herc.Jur.  1249.  —  De  là  empl.  par  mèton.  en  parlant 
de  la  vieillesse  et  de  personnes  âgées  :  n^>  senectus, 
t"  vieillesse  chenue,  Catull.  108,  1.  ~  anilitas,  id.  61, 
ifi2.  ry  amator,  amoureux  en  cheveux  blancs,  vieux 
galantin,  Tibull.  1,  8,  29.  Et  ecce  de  improvisoad  nos 
■ccdit  cana  veritas,  Atticae  philosopliia»  alumna,  Var- 
ron  dam  Non.   243,  t.  De  même  ~  Fidus,  l'auguste 
bonne  Foi,  drg.  JEn.  1,  a9a.~  Vesta.f  «V^.  Mn.  5,  7  44. 


4 'Il  M  MM,  nu    K  .mil-.,  1,   111  ,  Miilinin   iniiiniii  ,   par  §0. 

o.  Oalliui  nu ,  1  /.     tu.  1 .1,  ii ,  •,  ,  1  I ,  m,  ■  ,  Ktp 

dit,  m,  >  ;  JulilU  O \,Senei     I  nui  pull.  1,. 

4'iiimraiiiai  us ,  .1,  mu  ,  i/wi    Canuaium,  B*  >,  I). 

(  iiuiisimii ,  .1,   mn;    ,,,)_   I,     .nie.  11"   i,u. 

4'llliUHiiiiii  ,  11,  //,  (  1  ANiikiA  ,  .r,  /  .  Iincr.  Mural. 
111(7,  '  )>  triU  mili'pie  ville  d'.tpidie  ;  an/,  t'aninn , 
fondée    par   Ai    t'.i,,.  [de    lu    liilin^uii  ,   ll<i  .     Sut     1, 

m,   in  ),  célèbre  par  son  excellente  laiui  pou  e,    kfW 

a,  /,,  7  ;  /'/;//.  3,   1  1,  i(i,  ^    u<4  ;  H,   4 H,  7  I  ;   '  'i<       Ut, 

8,  1 1,  l),  §  1  ;  Cm  s.  11.  C,  1,  >4  ,  ""'     s"'   '. 

2,  3,  itiH;  i-/.  Mann,  Italie,  %,p.  -,  f  '■'  ium         ''// 

i/i/(  <•«  iwii  aèrivéi  :  a)  CttnfisîniM  .  a, ,  Canus'utien  : 

<^j  IgaP,  l'arru,  II.  K.    1,  8,   2.  r^>  Imiis  lio^ns,  tan  hiite 
île    l'amiMiim ,    CÎC,    .-///.    1,     il,     1.  »vi    liisrir,    <,'/, 
me/ltS  falni, lue,,  avec  de  la  laine  île  t'anusiiitii,  Martial. 
1  i,   i'7.  r>»  rulii' ,  ul.  ib,  1  •><).<>-•  biui,  Vopisc,  Caiin. 
ao.  —  De  lu  I»)  Càiiusïn.ilus  ,  a,   uni,    relu  de  laine  eu- 

nusinienne  :  ~  muUoma,  Suet,  Ntr,  \o,  <^>  Sj  rus  Mar- 
tini, i»,  >:\,  9. 
CaïuitliiH ;  voy,  Cannutwi. 

"  CAMl'ItlS,  110X16:,  canns,  m  Glots,  Philnx. 

«•apji  ,  B),  /.,  OffM  ou  chape,  SON*  de  vêtement 
laïque,  M,  L, 

ciipiibiliri,  e,  adj.  comme  dfpBX  :  infirniitati.s  ca- 
pabilis  (dei  virlus),  Cassiud.  1,  lli.st.rcc/.  14.  Mali 
lia'  capabilis,  id.  ibid, 

«■ripâiîtas  ,  âlis,  f.  feapax],  qualité  de  ce  qui 
contient  beaucoup,  capacité,  largeur,  étendue  en  lar- 
geur et  en  profondeur,  contenance  ;  ampleur  (rar. 
empl.  )  :  Utriini  capacilali'iii  a'iquuiu  inuJiiiuo  putamus 
esse,  cpio  tauiquaiu  in  aliqnod  \as,  ea  qii.c  îuemini- 
nuis  iivfundantui?  pensons-nous  qu'il  y  ait  dans  l'unie 
une  sorte  de  réservoir  dans  lequel  nous  versons,  comme 
en  un  vase,  les  choses  dont  nous  nous  souvenons P  Cie. 
Tnsc.  1,  25,  6r.  Mira  uteri  capacilas,  merveilleuse 
capacité  de  l'utérus,  Plin.  10,  47,  66.  ~  moduli,  Front. 
Aquœd.  26.  — .  2°)  dans  le  latin  des  jurisconsultes  ; 
capacité ,  habileté  à  succéder,  à  recueillir  un  héritage 
(cf  capio,  n°  7;  capax,  «°  3  )  :  Tractantibus  nobis  de 

capacitale  videnduin  est  utruin  heredis,  etc Quia 

nullus  est  dominus  in  cujus  persona  de  capacitale  quteri 
possit,  etc.,  Gaj.  Dig.  3r,  55. 

capaciter,  adv.;  voy.  capax,  «  la  fin. 

Capaueius  ou  Capaneus,  a,  uni;  voy.  le  suiv. 
n°  2. 

C'âpaneus  (  trissyll.  ),  ei,  m.,  KarcavEu; ,  fils 
d'Hipponoiis  et  d'Aslynomé ,  Hrgin.  Fab.  -ofun  des 
sept  chefs  devant  Thèhes ,  écrasé  par  la  foudre  de  Ju- 
piter, Feget.  Milit.  4,  21  ;  .9r<7/.  Theh.  10,  549,  898  sq.; 
génit.  Capanei,  Prop.  2,  24,  40;  ace.  Capanea,  Plin. 
35,  n,  40,  n°  40;  vocal.  Capaneu,  Ovid.  A.  A.  3,  21. 
—  De  là  est  dérivé  20  )  Câpanëus  (  tétrasyll.),  a,  um, 
adj.,  relatif  à  Capanée,  de  Capanée  :  <^r  lela,  Stat. 
Theb.  10,  811.  « — i  signa,  id.  ib.  832.  Et  autre  forme 
Câpanêïa  conjux,  id.  ib.  12,  545. 

capanna,  ae,/!,  hutte,  cabane,  Isid.  i5,  Orig.  12. 

Capara,  Ptol.;  Inscpt.  ap.  Gruter.;  Cappara, 
Anton.  Itin.;  v.  des  Vettones,  en  Lusitanie,  entre  les 
fi.  Durius  et  Tajus,  à  environ  95  m.  p.  au  S.-E.  de 
Mirobriga;  auj.  probablmt  Las  T'entas  de  Caparra. 
Hab. Caperenses,P//V/.  3.2i(3i),  558.Caparïtâni,  ôrum, 
Inscr.  ap.  Grut.  367,  t.  Adject.  :  caparitanus,  a,  uni, 
Inscr.  ap.  Grut.  i54>  3. 

Caparcelis,  is,  Ptol.;  ville  de  la  Lavinianesina, 
Lavinasena  (  Cappadocia  Magna). 

Caparcotia,  a?,  Agalhodœm.  Tab.;  Ptol.;  Capar- 
naum,  KaTvapvaouu.,  Ptol.;  v.  de  la  Galilœa  Infer.,  sur 
la  rive  occident,  de  l'Euphrate,  près  de  son  embouch. 
dans  le  lac  de  Génézareth. 

Caparitauus,  a,  um;  voy.  Capara. 

Caparnaum  ;  cf.  Capernaum. 

Caparnaum,  1.  q.  Caparcotia. 

Caparnaum ,  Capernaum ,  Kanapvaoûu., 
Joseph.  Bell.  Jud.  3,  35  ;  source  dans  la  Galilaea  Infer., 
qui  arrosait  t9jv  )(<«pav  Tswecap,  se  jetait  dans  le  lac 
de  Génézareth  ,  comme  le  dit  Josèphe,  l.  I.,  et  passait 
pour  une  veine  (  (pléêa.  )  du  Ail. 

Capatîaua;  cf.  Pbrygia  Pacatiana. 

capax,  âcis,  adj.  [capio,  comme  audax,  ferax, 
rapax,  sagax,  etc.],  qui  embrasse,  contient  ou  peut 
contenir  beaucoup,  spacieux,  vaste,  ample,  étendu 
(fvéq.  empl.  dans  les  poêles  et  dans  la  prose  posté- 
rieure à  Auguste;  ne  se  trouve  peut-être  qu'une  fois 
dans  Cicéron  et  encore  au  figuré  ;  voy.  plus  bas)  :  Di- 
volsa  repente  (s.-ent.  touitru  )  Maxuma  dissilnisse  ca- 
pacis  Moenia  mundi,  du  vaste  univers,  *  Luer.  6,  123. 
~  conebae,  Hor.  Od.  2,  7,  22.  ~  urna,  id.  ib.  3,  1, 
16;  Ovid.  Met.  3,  172.  Capaciores  scyphos,  Hor.  F.pod. 
9,  33.  r^j  pharetram,  carquois  qui  peut  contenir  beau- 
coup de  flèches,  Ovid.  Met.  9,  23 1.  ~  putei,  id.  ib.  7, 


CAPE 


in 


urbt,  W  ib   , . 
utarot,  l'Ini.  i>>,  s 

mm. ,,i,    umioi  /'/m       I  j,  ,      \  ,||— 

uaibua  cépas  ,  Id.  ib    >,  17,   , .  1  1  quaqui  fora 
In  ii  lima  ,  ii.i  1  apai  1    inia  1  1,  Qui  util,  in  .1    ,    ,,, 
et  pus,    1  -i.     Cirai    capti  populi ,  atrqu»  ont 

peut  contenu  beaueoup  de  speota leurs,  Oeid    .1     1    ,, 

1  16.  i.iln  Miii(|in  capti  1    iniut,  qui  m" 

tllliildllliuiiininl,     Lie.  ',,  l6     Ihniiini     II  n  11,11,  ,,,,,  . 

111111111  ii.i  \  1  n  m  capax,  fleuve  navigable  poui  >/r-,  vaii 
m-iiu  1  de  iluiige  ,  Plin,  6,  a'1  .   Quiridrciiii  cou 

rrvantmaca iterii  capsci  Iriclinio,  sa/la  qui  peut  1  on 

tenir  qu'utêê  convives  et  bs   ■■ni,  lereiee,  id,  ia,  1 

■tu  fig.  :  par  rapport  u  C  intelligence  1  cawmb/t , 

aple  ,    propre,    hulule,    \nu\iul   1111.,       vait* ,   grand 

I)i-iiiij, Uicuri ,  i|iiaiii<|n.iiii  u  mis  1  iiiiimi  interoraaM  ta 
Omni  génère  dicendi,  tuneu  non  lempei  imiilel  turx 
un  as  ;    ila  siinl  auila-  il  ca  parcs,    il    seriipt-i    aluiiiid 
iiiiuiriisiiiii   iiiliiiitiiiiiqiir    desideranl ,    tant  rllei  wnt 
avides  et  exigeantes  f  in'on  ne  peut  empli  1 

'  Cie,  Or,  99,  fin,  Demtnu  nu  ingenam,  vaste  génie, 
Ovid.  Met. H,  'il',,  iv  aiiiim  ad  pMMepta,  esprit  docile 

aux  précepte',  ,  qui  s'en  peintre  et  Ai  nliritt  ,  id.  th. 
8,  2',3.  Capaci  majora  aiuino  ,  ;-/.  il>.  i5,  5.  —  Avec 
le  gén.   :  1 — 1  iiif'iil is  alla-  animal  (i.    »,  Iidiiio    ,    Ovid 

Met,  1,76.' — > Uboria ae ftdei ,  VeUsà.  ■>,  127.  /~»pci 
bonis,  Senec.  De  lia,  1,  \r,.r^,  inipiiii,  Oapabte  é/e 
régner,  digne  de  l'empire,  'lui  .  Uni.  ;,  \ij  ;  cf.  Ann.  t, 
i3.  r^,  molis  tantae  mens  ,  id.  Ann.  1,  r  1 .  r>^>  secret  1 , 
qui  sait  garder  tin  secret,  discret,  Plin.  Ep.  1,  11, 
7.  nu  doli ,  capable  de  ruse,  ll/p.  Dig.  4 3,  4,    1. 

3°)  dans  le  lutin  des  jurisconsultes  (efaprii  eapio 
n°  7),  habile  à  succéder,  a  hériter  :  Quod  si  socii  suit, 
propter  eum  qui  capax  est ,  <.-t  illc  eapir,  etc.,  Paul. 
Dig.  3b,  3,  29. 

câpedo,  ïnis,  /.  [capis],  vase  simple  employé 
dans  les  sacrifices,  coupe  à  boire,  munie  d'une  anse  : 
Minnsne  gratas  diis  immorlalibus  capedinea  ai:  fictiles 
urniilas  fuisse  quam  filicatas  aliorum  paieras  arbitra - 
mur?  Cie.  Parad.  1,2,  1 1  ;  de  même  id.  Rep.  6,  2,  extr. 
cf.  capeduncula  et  capis. 

capëdûlum,  i,  n.  voy.  capidulum. 

capedum  (  capedum  } ,  arch.,  prends  donc,  Plant. 

*  capeduncula,  œ,  /.  [  capedo],  petit  vase  simple 
empl.  dans  les  sacrifices,  petite  coupe  de  sacrifices  :  1)0- 
cebo  meliora  me  didieisse  de  colendis  diis  immortalibus 
jure  pontificio  et  more  majorum  capedunculis  iis  quas 
Ntima  nobis  reliquit,  Cie.  N.  D.  3,  17. 

Capedûnum,  v.  des  Scordisei,  dans  la  Pannonia 
Inferier,  sur  le  Danube;  probabl.  auj.  le  lieu  nommé 
Kapfenstein,   en  Hongrie. 

capelîna,  œ,  /.,  capeline,  sorte  de  bandage  en 
forme  de  bonnet,  L.  M. 

càpella,x,  /'.,  dimin.  [caper  J,  chèvre,  Colum.  7, 
6,  4;  Catull.  19,  16;  20,  10;  Tibull.  1,  1,  3i  ;  Virg. 
Ed.  7,  3;  10,  7;  Hor.  Epod.  16,49;  Sat-  I,  r>  tt0J 
Ep.  1,  7,  86;  Ovid.  Met.  i3,  691,  et  pass.  Comme 
œuvre  d'art,  6ic.  Verr.  2,  2,  35.  —  b)  t.  injurieux 
pour  désigner  un  homme  sale  :  vieux  bouc ,  Ammian. 
■■I7,  12;  24,  8.  —  2°)  étoile  de  première  grandeur 
placée  près  de  l'épaule  gauche  du  Cocher  (  nommée  or- 
din.  capra),  Plin.  18,  26,  27;  se  levant  dans  les 
temps  pluvieux  ;  delà  signum  pluviale,  Ovid.  Met.  3, 
5y.',;  Fast.  5,  n3.  —  3°)  nom  propr.  :  a)  Marcianus 
Mineus  Félix  Capella,  de  Madaure  en  Ajrique ,  savant 
grammairien  qui  vivait  dans  la  deuxième  moitié  du 
cinquième  siècle  de  l'ère  chrétienne,  et  dont  T  ouvrage , 
intitulé  Satyricon,  traite  des  arts  libéraux;  cf.  Bœhr, 
Hist.  de  la  Litt.  §  358.  —  b)  Statilius  Qapella,  Suet. 
Vesp.  3.  —  c),  poète  èlégiaque  latin,  mentionné  par 
Ovid.  Pont.  4,  16,  36. 

Capella,  nom  propre;  voy.  le  précéd.  n°  3. 

capella ,  ae,/.,  dimin.  (capa),  —  1  °  )  chapelle,  petite 
chape,  sorte  de  petit  vêtement  laïque,  M.  L.  —  20  ) 
vases  sacrés,  reliques,  M.  L.  —  B)  métaph.,  chapelle, 
petit  oratoire,  sanctuaire,  M.  L. 

Capella,  /.  q.  Cana,  dans  l'JHoWi. 

Capella  Domini  CUlonis  ,  le  bourg  de  ia  Cha- 
pelle d'Angillon,  Chapelle  Dam-Gillon,  en  France, 
dépt  du  Cher  (  Berry  ),  à  7  milles  de  Bourges. 

càpellânus,  i,  m.  (capella),  gardien  d'une  cha- 
pelle ,  des  objets  sacrés ,  chapelain ,  M.   L. 

capellïSnus,  a,  um,  adj.  [capella],  relatif  aux 
chèvres  :  nu  ruta,  la  rue,  qu'elles  mangent  avec  plaisir, 
Martial.   II,  3l,  17. 

CATEIXUS,  i,m.,  dimin.  [caper],  petit  bouc,  che- 
vreau ,  d'après  Prise,  p.  617. 

Câpëna,  a?,/.,  Liv.  5,  10;  22,  1  ;  Capenalium  Mu- 
uîcipium,  Inscpt.  ap.  Griller.;  Cblonia  Capis,  sans 
doute  plus  exactement  Colonia  Capeuas,  Frontin.  de 
Colon.;  v.  d'Étrurie,  entre  'e   Tibre  et  les  Veii,  non 

f>2. 
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loin  de  Faillim  el  Lucus  Feronia'  ;  auj.  Civitel/a,  fondée 
par  les  Véiens  ou  du  moins  en  dépendant ,  Caton  dans 
Serv.  Virg.  ALn.  7,  697  ;  Liv.  22,  1  ;  cf.  Mull.  Elrusq. 
1,0.  nid  35o,  sur  le  territoire  de  laquelle  se  trouvait 
le  bois  sacré  et  le  temple  de  Feronia ,  Liv.  27,  4;  33, 
26;  cf.  Mull.  Etrusq.  2,0.  55;  voy.  Mann.  Italie,  1, 
p.  428.  —  2°)  Adj.  qui  en  sont  dérivés  :  a)  Capënas, 
âtis  {vieille  forme  Capenatis  lucus,  Caton  dans  Prise, 
p.  629,  P.  ),  capénale  :  <~  fundus ,  Cic.  Verr.  2,  2  ,  12. 
~agcr.  id.  Fam.  9,  17.  r^>  hélium,  Liv.  5,  24  ;  abl.  Ca- 
penali  bello,  id.  5,  iG.  In  agro  Capenate,  id.  27,  4  ;  et 
absolt  :  JEtlc*  Feronia;  in  Capenate  de  cœlo  tacta  erat, 
id.  33,  26.  Au  plur.  Capenates,  les  Capénates ,  Liv  .5, 
8;  26,  1 1  ;  Plin,  3,  5,  8.  —  Au  sing.  Capenas  désigne 
aussi  un  ruisseau  près  du  bois  sacré  de  Feronia,  SU.  i3, 
84.  —  b)  Câpënus,  a,  um,  même  sign.  :  ~  luci,  Virg. 
JEn.  7,  697.0^  porta,  La  porte  Capène,  à  Rome,  dans  la 
première  région  ,  attj.  Porta  di  San  Sebastiano ,  Cic. 
AU.  4,  1;  Martial.  3,  ^;Juven.  3,  11. 

Capena  l»orta,  Cic;  Plin.  3,  5;  Martial.;  la 
Porte  Capène,  au  N.~E.  de  Borne;  elle  conduisait  à  la 
Via  Appia,  et  s'appelle  attj.  Porta  di  San  Sebastiano. 

*  11 1»<- nus,  atis;  voy.  Capena,  icr  art.,  n°  2,  a. 

Capenatis,  is;  voy.  Capena,  icr  art.,  n°  2,  a. 

Capenus,  a,  um;  voy.  Capena,  ier  art.,  n°  2,  b. 

caper,  pri,/n.,  bouc,  Colum.  7,  fi,  4;  ^fg-  Ed.  7, 
7  ;  Hor.Epod.  10,  2  3  ;  Ovid.  Met.  1 5,  3o5  ;  cf.  Varron 
dans  Gel/.  9,9;  immolé  à  Bacclius  (parce  qu'il  est  nui- 
sible aux  vignes),  Ovid.  Met.  5,  329;  i5,  114;  Hor. 
Od.  3,8,  7.  —  b  )  empl.  par  mèton.  pour  l'odeur  forte 
des  aisselles  :  Tibi  fertur  Valle  sub  alarum  trux  habi- 
tarecaper,  Catull.  69,6;  imité  par  Ovid.  A.  A.  3,  ig3. 
—  2°  étoile  de  première  grandeur  située  à  l'épaule  gau- 
che du  Cocher  (nommée  aussi  capella  ) ,  Manil.  2,  178; 
658  ;  Colum.  i  x,  2,  g4.  —  3°  )  espèce  de  poisson  gro- 
gnant qu'on  trouve  dans  l' Achélous,  Plin.  11,  5x,  112. 

Caper,  pri ,  m.  surnom  rem.  —  a)  maître  de  l'em- 
pereur Auguste  ;  Pompeius  gramm.  p.  1 32  ;  —  b)  Fla- 
vius Caper;  voy.  Flavius. 

Caper,  ou  Caprus ,  Plin.  5,  29  ;  ô  Kdbtpoç,  Strab. 
12,  sub  fin.;  médaille  de  l'emper.  Commode  ;  fl.  de  la 
Phrygia  Magna ,  coulait  non  loin  de  Laodicea ,  et  se 
jetait  près  de  Colossœ  dans  le  Mseander. 

CAPERASSERE,  inrugare,  contrahi,  Placid.  Gloss. 
p.  4o5,  Mai. 

Capcrenses,  ium,  m.,  commune  de  Lusitanie , 
Plin.  3,  21  (81),  538. 

Capernaum,  Kowtepvaovu.  (Kaçapvaovp.,  Gries- 
bach),  Capernaumum,  i,  Malth.  8,  6;  cf.  9,  9;  11, 
23;  17,  24;  Marc.  I,  ai;  2,  x;  Luc.  7,  1;  Joli.  4, 
46;  6,  16,  59;  Kaixepvaoùfi  itôXiç  xfc  raXdaîa;,  Luc. 
4,  3i  ;  Capharnaum,  Hieronym.;  IlapaxAï)<îewçxa)P'0V> 
Consolationis  Vicus,  Talmudist.;  et  non  pas  Kephar- 
noine  ;  v.  de  la  Galilaea  Infer.,  sur  les  confins  des  tribus 
de  Naphthalief  <ïeSebulon,  Malth.  4,  i3;  àl'O.du  lac 
</eGenezarelh,  à  1  \mill.  au  N.  de  Tiberias ;fut,  dans 
les  dernières  années  de  la  vie  de  J.-C,  sa  résidence 
ordinaire  (i\  ISîa  7t6Xtc ,  Mattli.  9,  1  )  ;  attj.  ruines  que 
l'on  voit  encore  près  de  Te/hum,  Telhone. 

Capernaum,  Guil.  Tyr.  Bell.  Sac.  10,  26; 
Benjam.  Tudel.;  v.  de  Samarie,  sur  le  fl,  Kischon,  à 
l'E.  de  Cœsarea ,  Stratonis  Turris. 

capëro,  âvi,  âtum,  are,  v.  a.  el  n.  [caper]  (antér. 
et  poster,  au  siècle  classique).  —  1°)  v.  a.,  rider,  con- 
tracter en  rides ,  froncer,  plisser,  sillonner  de  rides  : 
•>  Caperare  est  rugis  frontem  contrahere  et  asperare, 
traclum  a  caprorum  frontibus  crispis,  »  Non.  8,  3i. 
«  Naevins  in  Dulorestc  »  Caperata  fronte  «  a  caprœ 
fronle,  »  Varro,  L.  L.  7,  6,  101.  Quin  mihi  cape- 
ratam  tuam  frontem  Strobile  omiltis,  Varron  dans  Non. 
9,  3.  Caperatum  supercilium,  Appui.  Met.  9,  p.  224. 
<~  vêla,  voiles,  repliées ,  carguées,  id.  F/or.  n°  23.  — 
2°  )  v.  n.,  se  rider,  se  froncer,  se  plisser,  se  refrogner; 
être  ridé  :  Quid  illuc  est,  quod  illi  caperat  fions  severi- 
tudine?  Plaut.  Epid.  5,  1,  3  (aussi  dans  Non.  9,  1  ). 

Capes  ,  ae  ;  cf.  Capsa  ;  la  v.  de  Capes ,  en  Afrique , 
dans  la  Tripolis,  à  l' embouchure  du  Capes  dans  le  golfe 
du  même  nom. 

càpcsis,  ou  cape  sis,  pour  cape,  si  vis ,  Plaut.  pas- 
sim  ,  prends ,  je  te  prie  ,  ou,  s'il  te  plaît. 

càpesso  (capisso,  Pacuv.  dans  Non.  227,  1  ),  ïvi 
(Sali.  Hist.  Frgm.  dans  Prise,  p.  902,  P.;  Tac.  Ann. 
i5,  49)  ou  ii  (  Tac.  Ann.  12,  3o.  capessi  est  indiqué  par 
Diom.  p.  367,  P.  et  par  Charis.  dans  Prise,  p.  902,  P.; 
•nais  probablement  leur  indication  ne  repose,  à  tort,  que 
sur  la  forme  contractée  capessisse;  cf.  Struve,  p.  198,  et 
iacesso),  itum  (d'après  Prise.  I.  I.  part.  fut.  capessitu- 
rus,  Tac.  Ann.  6,  48),  ère,  v.  désidér.  a.  [capio], 

1°)  chercher  à  prendre,  à  attraper  qqche ,  avec 
ardeur,  passion,  etc.  («  Capesso  desidero  capere,  » 
prise,  l.  I.  ),  le  saisir,  s'en  emparer  (  rar.  empl.,  mais 
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très-classique):  Alia  animalia  cibum  partim  oris  biatu 
et  dentibus  ipsis  capessunt ,  partim  unguiui.i  tenacilate 
arripiunt,  saisissent  leurs  aliments  en  ouvrant  la  bouche 
et  avec  les  dents  mêmes ,  Cic.  N.  D.  2,  47,  fin.  De 
même  <~arma,  Vire.  /En.  3,  234;  Ovid.  Met.  1 1,  378. 

—  Plus  jréq.  empl. 

2°)  dans  les  rapports  de  lieu  :  tendre  vers  un  lieu, 
un  but,  pousser  vers  qque  lieu,  se  rendre  qqpart;  tâ- 
cher de  parvenir  à,  chercher  à  atteindre,  gagner  (un 
lieu)  :  se  construit  ordin.  avec  l'ace;  avant  le  siècle 
classique  on  disait  aussi  <^->  se  in  ou  ad  aliquern  locuiri  : 

—  a)  avec  Vacc.  :  Onines  mundi  partes  undique  mé- 
dium locum  capessentes  nituntur  aequaliter,  gravitant 
vers  le  centre,  y  tendant,  Cic.  N.  D.  2,  45.  Animus, 
qui  ex  inflammata  anima  constat,  superiora  capessat 
necesse  est,  id.  Tusc.  1,  18,  l*i.  Melitam  igitur  capes- 
samus-,  rendons-nous  à  Malte ,  id.  Alt.  10,  9.  ~  Ita- 
liam,  gagner  l'Italie,  Virg.  Ain.  4,  346.  ~  Italas  oras, 
id.  ib.  5,  703.  r^j  alios  fines,  id.  ib.  11,  324.  r^j  Tyr- 
rhena  régna,  id.  ib,  8,  507.  Pars  aditus  urbis  fumet, 
turresque  capessat,  et  monte  dans  les  tours,  id.  ib.  n, 
466.  —  (3  )  <^>  se  in  ou  ad  aliquern  locum  :  Quam  magis 
te  in  altum  capessis,  tam  œstus  te  in  portum  refert, 
plus  tu  cherches  à  gagner  la  haute  mer,  plus  le  flux  te 
ramène  au  port,  Plaut.  Asin.  1,  3,  6.  Nunc  pergarn 
heri  imperium  exsequi,  et  me  domum  capessere,  id. 
Ampli.  1,  1,  106;  de  même  Titin.  dans  Serv.  Virg.  JEn. 
4,  346.  Quo  nunc  capessis  te  hinc  advorsa  via?  Plaut. 
Bacch.  1,  2,  5;  de  même:  Si  ad  saxum  quo  capessit, 
ea  deorsum  cadit,  id,  Rud.  1,  2,  89.  Subrexit  :  horsum 
se  capessit,  id.  Rud.  1,  2,  83.  —  b)  aufig.,  se  diriger 
vers,  aller,  se  porter  qque  part  :  Quam  (filius)  se  ad 
vitam  et  quos  ad  mores  praecipitem  inscitus  capessat , 
Plaut.  Bacch.  4,  10,  2.  —  De  là  c)  avec  l'idée  de 
l'action  accomplie  :  atteindre  qqn  ou  qqche  ,  saisir  : 
Ita  sola  errare  videbar,  Tardaque  vestigare  et  quaerere 
te,  neque  posse  Corde  capessere  :  semita  nulla  pedem 
stabilibat ,  sans  pouvoir  te  rencontrer,  te  saisir,  Enn. 
Ann.  1,  48  (dans  Cic.  Divin.  1,  20,  40). 

3°)  aller  franchement,  avec  zèle  à  une  action,  l'en- 
treprendre, se  charger  de  la  faire  marcher,  l'embras- 
ser, la  pousser,  la  poursuivre ,  l'accomplir,  l'exécuter  : 
(c'est  là  la  sign.  la  plus  ordinaire)  :  Dubito  quam 
insistam  viam  aut  quod  primordium  capissam  ad  stir- 
pem  exquirendum ,  je  ne  sais  quelle  voie  prendre  et 
par  où  commencer  pour,  etc.,  Pacuv.  dans  Non.  227, 

1.  Nunc  ad  senem  cursum  capessam  hune  Hegionem, 
je  vais  prendre  ma  course  chez  le  vieil  Hégion,  Plaut. 
Capt.  4,  1,  9;  de  même  r^>  iram ,  Liv.  44,  2.  Si  capesses 
mea  imperia,  si  tu  exécutes  mes  ordres,  Plaut.  Tria. 

2,  2,  23;  de  même  ~  jussa,  Virg.  Mn.  1,  77.  Qui 
hero  ex  sententia  servire  servus  postulat ,  In  herum 
matura,  in  se  sera  condecet  capessere,  Plaut.  Aul.  4, 
1,  4.  De  même  *~  rempublicam,  se  charger  de,  entre- 
prendre la  direction  de  l'Etat,  faire  marcher  les  affai- 
res de  l'Etat,  travailler  pour  le  bien  de  l'Etat,  veiller 
au  salut  public  (  diff.  de  accedere  ad  remp.,  qui  désigne 
simplement  l'acceptation  d'mie  charge,  d'une  dignité 
de  l'État,  capessere  exprime  C idée  d  une  participation 
active,  d'une  collaboration  zélée),  Cic.  Sest.  6,  14;  De 
Or.  3,  29,  112;  Att.  1,  17,  10;  16,  7,  7  ;  Sali.  Catil. 
52,  5;  Jug.  85,  47  ;  Nep.  Them.  2;  Liv.  3,  69;  Tac. 
Ann.  1,  24;  12,  41;  16,  26;  Hist.  4,  5;  3g;  Suet. 
Tib.  25  ;  Quintil.  lnst.  12,  3,  1,  clpass.;  de  même  ~ 
civitatem ,  Plin.  Paneg.  3g,  5.  ~  orbem  terne ,  Tac. 
Ann.  11,  34;  12,  5.  ~  magistratus , entrer  en  charge, 
id.  Agr.  6.  ~  imperium,  prendre  le  commandement , 
id.  Ann.  i3,  4;  14,  26.  ~  vigintiviratuni,  id.  ib.  3, 
29.  <^>  provincias,  id.  ib.  6,  27.  ~  officia  in  republica , 
id.  ib.  6,  8.  ~  curas  imperii,  se  charger  des  soins  de 
l'empire,  du  gouvernement ,  Plin.  Paneg.  66,  2.  r^> 
laborem  cum  honoribus,  Sali.  Hist.  Frgm.  1,  i5,p.  216, 
éd.  Gerl.  /~  bellum ,  entreprendre  une  guerre,  Liv. 
26,  25;  i3,  21;  Hist.  4,  79.  ~  pugnam,  engager  le 
combat,  livrer  bataille,  Liv.  2,  6;  Tac.  Ann.  12, 
3o;  Hist.  3,  16;  5,  17.  ^prœlium,  Just.  2,  12.  ~ 
partem  belli,  prendre  part  à  la  guerre,  Liv.  3i,  28. 
~  partem  pugnae,  au  combat,  id.  26,  5.  ~  fugam, 
prendre  la  fuite ,  id.  1,  25.  ~  principium  facinoris, 
Tac.  Ann.  i5,  49.  «~  inimicitias,  id.  il.  5,  ir.'-^noc- 
tem  in  castris  tutam  et  vigilem,  veiller,  la  nuit,  à  la 
sûreté  du  camp,  y  faire  bonne  garde,  id.  ib.  4,  48.  <~ 
diversa,  Sali.  Hist.  frgm.  dans  Prise,  p.  902,  P.  >^j  tuta 
et  salutaria,  prendre  un  parti  sûr  et  sage,  Tac.  Ann. 
i5,  29.  r^>  parata,  id.  ib.  6,  37.  ^  meliora,  id.  ib.  6, 
48,  et pass.  Ire  via  qua  capessundam  arbitror  liberta- 
tem,  prendre  le  chemin  qui,  selon  moi,  mène  à  la  liberté, 
Sali.  Hist.  frgm.  3,  22,  p.  232,  éd.  Gerl.;  de  même  Cic. 
Phil.  io,  9,  fin.  Pars  multa  natat  (  i,  e.  fluctuât),  modo 
recta  capessens,  Interdum  pravis  obno.ua,  tantôt  em- 
brassant la  vertu  ,  *  Hor.  Sat.  2,  7,  7. 
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<  upt'icrum,  lieu  dans  la  Thrace ,  non  loin  de 
1  heodoiiopolu, 

CïtpétiiH,  i,  m.,  roid'Albe ,  selon  la  Fable,  Liv.  1, 
3;  Ovid.  Met.  14,  61 3. 

Caplia,  fatum,  Tbeodosla  ,  Mêla,  2,  1; 
0eo8o0fo,  Scyl.;  Strab.;  Ptol.;  Tbeudosia ,  Stcph.; 
Demosth.in  Lacrit.;  v.  dans  la  Chersonesus  Taurica, 
près  du  cap  Carax  ;  attj.  Caffa ,  Feodosia ,  ville  russe 
dans  le  gouvern.  de  Taurie ,  près  d'un  golfe  de  la  mer 
Noire. 

♦  a plia  ,  je,  montagnes  dans  le  S.-O.  de  l' Afrique, 
an  S.-E.  du  Nigrites  Palus. 

C  aphar-  lmouai  (Villa  Emona),  Josuè,  18, 
ib;  petite  v.  de  la  tribu  de  Benjamin  (  Judaea). 

<  'aphar-IBarlctia,  v.  de  la  tribu  de  Juda  (Ju- 
daea), à  environ  7  milles  au  S.-E.  de  Hierosolyma ,  à 
3  au  N.-E.  d'Hébron,  non  loin  de  Zip  h. 

Caphar-Carnaim ,  Talmudist.;  lieu  dans  la 
Decapolis  Palsestiux,  peut-être  au  N.-E.  t/'Astaroth. 

Gaphar-Dagon  ,  Euscb.;  bourg  sur  la  côte  de  la 
Philistœa,  au  N.  dejabne,  Jamnia,  au  S.-O.  de  Lydda, 
Diospolis. 

Capharath,  Joseph.  Vit.;  lieu  dans  le  Campus 
Maguus  (Galilaea  Inferior). 

Câphâreus  (Câphëreus,  Virg.  JEn.  11,  260) 
(trisyll.),  ei,  m.,  Kaçïipeûç,  promontoire  rocheux  sur 
la  côte  méridionale  de  l'île  d'Eubée ,  où  la  flotte  des 
Grecs,  revenant  de  Troie,  fut  attirée  par  les  feux  qu'y 
avait  fait  allumer  le  roi  Nauplius ,  pour  venger  la  mort 
de' son  fils  Palamède,  que  les  Grecs,  sur  une  accusation 
de  trahison,  avaient  J ait  périr  devant  Troie  ;  elle  y  fit 
cruellement  naufrage  ;  auj.  Capo  del  Oro,  Serv.  Virg. 
ALn.  1 1 ,  260  ;  Hygin.  Fab.  116;  Mcl.  2,7,  9  ;  Plin.  4, 
1 2, 2 1;  Ovid. Met.  14,481;  ace.  gr.  Câphârëâ,  Ovid.  Met. 
14,  472;  Trist.  1,  1,  83;  vocat.  Capbareu,  Val.  Flacc. 
1,  371.  —  2°)  adj.  qui  en  sont  dérivés  :  a  )  Câphâ- 
reus, a,  um  (tétrasyll.),  Kaçripeioç,  Capharéen  :  r^> 
aqua,  Ovid.  Trist.  5,  7,  36.  —  Autre  forme  Câphârëâ  : 
~  saxa,  Prop.  3,  7,  3g.  —  b)  Càphâris,  ïdis,  fi, 
KaçYipî;,  même  sign.  :  /~  petrae,  Senec.  Herc.  OEt.  8o5; 
voy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Capbareus,  Kacpvipeûç ,  èmvetov  Eùêoîa;,  Steph.; 
v.  et  port  ou  cap  du  même  nom  dans  l'île  Eubée. 

t'aphûrëus,  Senec.  Agamem.  v.  558;  Plin.  4, 
12;  Mêla,  2,  7;  Virgil.  JEn.  n,  v.  260;  SU.  liai.  14, 
v.  144;  cf.  Ovid.  Trist.  1,  1,  v.n  83;  5,  7  ,  36;  Ter- 
tull.  de  Anim.,  c.  Si;  à  Kacpapeûç ,  Tzetz.  ad  Alex. 
Lycophr.  v.  373;  KaçYjpeû;,  Caphereus,  Herodot.  8, 
7  ;  cf.  Anlhol.  Epigr.  Grœc.  1,  c.  ei;  vxuay.  — ;  aussi 
Zylophagus,  Z^Xoçàyoi;,  Tzetz.  L  c;  cap  sur  la  côte 
S.-E.  de  l'île  d'Eubée;  auj.  cap  d'Oros,  Cabo  dell 
Oro,  Capo  Figero.  Caphareus,  adj.,  Prop.;  Ovid.  c. 
L;  Tertull.  —  C'est  là  qu  échoua  la  flotte  grecque  re- 
venant de  Troie. 

C'apbareus,  a,  um  ;  voy.  câphëreus,  Ier  art.  n°  2,  a. 

Capharis,  idis;  voy.  Caphareus,  n"  2,  b. 

Capharsaba ,  Joseph.  Ant.  16,  9;  cf.  Bell.  1,  4; 
contrée  autour  de  la  v.  d'Antipatris ,  dans  la  Samaritis. 

Capharsabe  ,  i.  q.  Antipatris. 

Capheris,  Plin.;  île  de  la  mer  Egée. 

Caphthor,  Deut.  2,  a3;  Jerem.  47,  4;  Amos,  9, 
7;  île  et  patrie  propre  des  Philistaei,  sel.  les  Septante, 
et  des  Chaldœi,  i.  q.  Cappadocia,  dans  /'Asia  Minor, 
près  de  la  Colchis;  cf.  Bochart.  Pliai.  4,  38;  sel.  Ben- 
jam. Tudelens.  (Damiataei,  Gen.  10,  14);  oux  environs 
de  Damiette,  dans  le  Delta  (Coptites  Nomos)  — ? —  sel. 
Michael.,  s' appuyant  sur  une  médaille  phénicienne  (nu- 
mide) i.  q.  Cyprus;  cf.  Swinton.  Insc.pt.  Cit.  Oxon., 
médaille  qui,  selon  la  véritable  leçon  (voy.  Mionnet)  , 
ne  saurait  s'y  rapporter;  —  suiv.  Dom  Calmet,  Recher- 
ches bibliques ,  i.  q.  Creta,  puisque  dans  1  Sam.  3o, 
14  ;  Ezech.  i5,  16;  Zephan.  2,  5,  les  Philistaei  sont 
appelés  Cerethaei ,  Cretaei  ;  cf.  Simonis  Onomast. 

C'a  pli  t  hor,  Benjam.  Tudelens.;  v.  d'Egypte; 
selon  ce  géog.  i.  q.  Damiala. 

C'aphtora-i  ,  C'aphtoriiu,  KaçOopteiu.;  Ta>p- 
6opietu.,Xa!p9opieCu.,^eip/.;  Gen.  10,  ii;Deut.  2,  23; 
1  Chron.  1,  12  ;  sel.  les  Septante,  Vulg .,  Chaldaei ,  et 
sel.  Onhelos  in  Gen.  c.  I.  i.  q.  Cappadoces  ;  sel.  Bochart, 
ce  seraient  plutôt  les  Colchi  que  les  Cappadoces;  habi- 
tants de  Caphthor,  venus  d'Egypte. 

Caphya,ae,  Kaçua,  Pausan.  Arcad.  c.  i3;Ca- 
phyœ,  arum,  Plin.  16,  44  (88);  Kaçûai,  Polyb.  2, 
52;  Steph.;  v.  d'Arcadie,  entre  Orchomenus  et  Phe- 
neus.  Caphiatae,  Pausan.  d.  /.,  hab. 

Capidaba,  j  .       Ca|idaya# 

Capidava*  j      ' 

«  CAPIDUUJM.  genus  vestimenti ,  quo  caput  tege- 
balur,  »  Fest.p.  37;  capedulum,  Placid.  Gloss.  p.  446, 
éd.  Mai. 

ciipillûcëiis,   a,  um,   adj.  [capillus],  chevelu, 


CAP! 

V)  semblable  tm  chivêtm,  A",  délit   eomm$ un  >/«■- 

-.,„.• irboriti  Plin.  i»,  »5,  '••..  n*  folium, 

./   |  |  g  [    ,s.      2°)  fait  avit  dos  chtvttUÊ  rcwMNMi 

August,  <  .'•■■  /'".  *''.  K- 

'o&plUiffO|  (nia,/',  [capillut],  ehtvtlurt  Pro 
, , ,,  i,u  util  ii.iir  vel  .il Un ii  i ipitlago  râl  dmril,  Tattmt, 
.iiiim.  '» i . 

e&pflll&mentam j  i,  "•  [eapillui],  tk$9tlunt 

l'Un.   [6,     m,    [6 ;  tUrlOUl  eliiveliuc  Jutissc,  perruque, 

Suet.  Calig.  1 1  ;  l'etron.  &tf,  i  io,  5.  —  2")  en  pnr- 
Imii  du  (tînt  ekovohuu  dot  rmouttt  tu  tbi/tuiUot  des 
plantes ,  Plin.  ta,  6,  lij  27,  ta,  «",  -•//■«.*<•  <'"/"/- 
lament,  petite  fioro,  filament,  filet  dans  les  fleurs,  /.. .'/. 

capillliriN,  e,  ad/.  I  capillus  ),  relatif  aux  elie- 
vcur,  de    cheveu   :   t+t  IkiIi.i,   plante    nommée   or, lui. 

Capillui  Venerii,  capillairo,   Appui.  Bore,  47-  Pris 

subst.  ca|»illnie,is  "•  (■».-•»'«  UnguenUMH  ),  pommade 
pour  Iti  elieeeu.i  .   Martial.    f,  82,  a8.  — r-^  vas;»,  fa 
vaùstaus  capillaires,  If-  système  capillaire,  L,  M. 
("apillati,  eogn.   l.igures,  Plin.  3,  a5  ;  Ligures 

i.miaii,  Atyvieç  Kou-titou,  Dio  Cass.  54,  p.  538; 
peuple  île  la  (".allia  Cualpioa,  était  étal/H,  suiv.  Plin., 

aJ  oonflniun  Liguitici  maria,  et  touchait  aux  Ligures 

Mnnlani.  Auguste  leur  cita  leur  liberté. 

«  iipillâtïo,  unis,  /".  I  capillus],  chevelure,  Paul. 
Nol.  //'.  ad  Sever,  a3,  a3. —  2°)  trichiase,  maladie 
tle  l'urètre  ,   en  grec  Tpi^aai; ,  Cœl.  Aur.  Tard.  5,  4- 

ea  pillât  Ara  ,  a-,  f.  [capillus],  chevelure  (lat.  des 
bas  temps).  Ter  lui/.  Cuit.  Fem.  7  ;  Cœl.  Aur.  Tard.  1,1. 

ea  pillât  un,  a,  uni;  voy.  t.  capillor,  /',<. 

t-âpillitïum ,  ii,«.  [capillus],  chevelure,   Cels. 

4,  a;  Appui.  Met.  a,  p.  11 5. 

1.  capillor,  âtus,  àri,  v.  dëp.  ("capillus],  être 
chevelu,  couvert  de  cheveux.  Empl.  très-rar.  comme 
verbe  défini:  Polylrichos  iu  viridi  capillatur,  sed  deûu- 
via  romarum  facere  dicitur,  Plin.  37,  11,  73.  Plus 
souvent  capillatus ,  a,  uni,  Pa.,  chevelu,  couvert  de 
cheveux ,  poilu  (  cf.  barbatus  )  :  Adolescens  bene  ca- 
pillalna,  jeune  homme  qui  a  une  belle  chevelure,  Cic. 
Agr.  a,  aa.  ~  rex  Parthorum,  Suet.  Vesp.  23.  Ca- 
pillatior  quam   anle  barbaque  majore,  Cic.  Agr.    a, 

5.  Pour  désigner  l 'ancien  temps  (  où  ton  ne  coupait 
pas  encore  les  cheveux;  voy.  barba  et  barbatus)  :  (  Vi- 
num)  capillato  diffusum  consule,  Juven.  5,  3o.  —  b) 
«  capillatam  vel  capillarem  arborem  dicebant  in 
qua  (suppl.  Vestales)  capillum  tonsum  suspendebant , 
arbre  auquel  les  vestales  suspendaient  leur  chevelure 
coupée,  »  Fest.  p.  44;  cf.  Plin.  16,  44>  85.  —  2°) 
appliqué  aux  plantes  :  à  fibres  minces  ,  déliées ,  cipil- 
laire  .- ~  radiées,  Plin.  19,6,  3i.  ~>  folia,  16,  a4, 
38. 

2.  CAPILLOR  species  stativi  augurii  dicitur,  quum 
auspicato  arbor  capitur  et  consecratur  Jovis  fulguri,  » 
Serv.  Virg.  jJin.  10,  4^3. 

*  cupillôsns,  a,  uni,  adj.  [capillus],  plein,  cou- 
Vi  ri  de  cheveux ,  très-chevelu  ;  filamenteux  :  .~  sedi- 
men,  Cœl.  Aur.  Tard.  5,  4. 

*  eiipH'ûTus,  i,  m.,  dimin.  [capillus],  petite  che- 
velure fine ,  gentille  :  Pandepuella,  pande  capillulos 
Flavos,  lncentes  ut  aurum  nitidum,  Corn.  Gall.  6. 

capillum  ,  i,  n.;  voy.  capillus. 

capillus,  i,  m.  (capillum,  i,  n.,  Plant.  Most.  1, 
3,  97,  d'après  Non.  198,  20)  [  forme  diminutive  de  la 
'ouche  cap,  d'où  dérivent  aussi  caput  et  XE9aXifj  ;  cf. 
Dced.  Syu.  3,  p.  n;  proprement  adj.  s.-ent.  crinis], 

1°)  cheveu  de  la  tête,  chevelure  (crinis  au  contr. 
désigne  cheveu  engén.,  poil  ;  voy.  Dced.  au  pass.  cité) 
avec  le  sens  collectif  du  franc,  chevelure  (de  là  vient 
que,  au  dire  de  Varron  dans  Charis.  p.  80,  P.  il  n'était 
encore  de  son  temps  usité  qu'au  sing.;  cependant,  dans 
Cicéron,  le  plur.  se  trouve  déjà  une  fois,  et  il  est  très- 
fréqt  depuis  les  poètes  du  siècle  d'Auguste  )  ;  Capillus 
pansus,  prolixus,  circum  caput  Rejectus  negligenler, 
chevelure  éparse ,  pendante  et  négligemment  rejetée 
autour  de  la  tête,  Ter.  Heaut.  2,  3,  49;  cf.  ib.  Phorm. 
1,  2,  56.  De  même  ~  versipellis',  Plaut.  Pers.  a,  a, 
48.  <~  compositus  (  ou  —  um  d'après  Non.  I.  I.  ),  id. 
Most.  1,  3,  97.  Ipsam  capillo  conscidit,  Ter.  Eun.  4, 
3,  4,  Rulink.  Vix  mecontineo,  quin  involem  in  capil- 
lum, monstrum,  id.  ib.  5,  a,  ai.  r^>  compositus  et  de- 
lib'itus,  chevelure  arrangée  avec  art  et  parfumée,  Cic. 
Rose.  Am.  46,  i35.  ~  horridus,  cheveux  hérissés, 
id.  Sest.  8,  19.  r*j  promissus,  longs,  Cœs.  B.  G.  5, 14. 
~  longus  barbaque  promissa,  Nep.  Dat.  3.  <~  hor- 
rens,  Tac.  Germ,  38.  ~>ornatus,  Prop.  1,  2,  i.r*J 
•"■■sus,  Uvid.  Met.  8,  i5i.  ~  niger,  Hor.  A.  P.  37. 
~  albns,  id.  Epod.  17,  a3.  ~  albescens,  id.  Od.  3, 
1  \,  25.  ~  fnlvus,  Ovid.  Met.  ta,  273,  et pass.  —  Aa 
plur.  :  Cic.  Pis.  1 1 ,  2  5  ;  Prop.  1 ,  1 5,  1 1  ;  3,  6,  9  ;  Hor. 
Od,  1,  12,  4:;  oy,  7;  2,  11,  i5;  3,  20,  i4;  Quintil. 
Inst.  8,  2,  7  ;  ri,  3,  160,  et  nombre  d'autres  (se  trouve 


ylui  de  cinquante  fou  rie*  au»  doits  lu  Uétamorf 
d'Ovide  I. 

'1")  par  meltiph.  a)  tê  dit  dit  chevSUS  M  l'huniinr 
en  X'"-  ''  amu  bien  ./,-,  thlVtUi  •'•  Ul  tété  '/'"  dit 
/m//,  de  la  barbe      DiOD]  lilll,  CUllItM  mil  miit  tnn  ,m  nn, 

(.indrnir  r.nliipiir  iibi  .iiliiiili.il  capillum,   m  brûlait 

•  11,1  un  1  liai  bon  aillent  Ai  thtVtlli  il  ta  bnibe,  tu. 
Off.   2,   7,  '■»'>.   Huer   (  ,  /    i,l.    I  I    I    btf 

Il nu  tl  Mpillnm  libi  idurannl  )■      /  "  pari,  di  1  poils 

île    la    bai  lie    seuls  :  E I   linli.i  Capilloi  MtOlUOI    Itegli 

rimui,  ■'"■née.  Ep.  iji.  Ailrn  përmubiwi  mtlu  si  1 

nigro   riililniii  irni|ur  lUÏmilem   capillum    1  rilili  nul  , 
suit.  Ner.    I.  —   I»)  poil  îles  animant    :  Mullini    iiim 
cnli  cnpilln,  plus  moelleux,  plus  loyoUA  <\uc  I»  poil  d'un 

lapin,  Catull.  25,  i./v»pûnior apaiu regibui in  nutn, 
Colum.  <),  te,  1  ;  Pal/ad.  Jun.  7,  7.  <^>  bjadi,  Gêll, 
ta,  I,  i5.  r^j  inrinlii.iiiM I,  Péri,  i,  10.  —  <•)  li- 
bres, filaments  des  plantes  :  ('.rociini  pinfniissiinum  el 
brevis  capilli,  /'//'//.  21,  (i,  17.  Capillus  m  rOM  ,  id.  ib. 
18,  73.  De  là  Capillus  Vcncris,  plante  nommée  aussi 
llerba  capillaris,  capillaire,  Appui.  Ileib.    47. 

1  «iipio,  cëpi,  captum,  ère  (forme  vieillie  du 
fut.  passé  capso,  Plaut.  llacch.  4,  4,  Gi.  Ca[>sit,  id. 
Pseud.  4,  3,  6;  Ait.  dans  Non.  483,  ta;  cf.  Fest. 
p.  44.  Ciipsimus,  Plaut.  Rud.  a,  I,  i5.  cai-Sis  d'après 
Cic.  Or.  45,  t54,  et  regardé  à  tort  par  lui  comme  con- 
tracté de  cape  si  vis;  e],  Quintil.  Inst.  1,  5,  6(5,  Spahi. 
—  Vieille  orthographe  du  parf.  cepbt  =  cepit  comme 
exemf.t,  hedet,  etc.,  Column.  Rostr.;  voy.  plus  bas.) 

I)  dans  l'acception  la  plus  gén.  :  empoigner  ;  sai- 
sir, prendre  un  oojet,  s'en  saisir,  s'en  emparer:  Si  ho- 
die  hercle  fustem  cepero  aut  slimulum  in  manum,'i 
ie  prends  aujourd'hui  un  bâton  ou  un  fouet,  Plaut.  Aul. 

1,  1,  9.  Cepit  manibus  tympanum,  Catull.  63,  8. 
Cape  saxa  manu,  cape  robora,  paslor,  saisis  les  ro- 
chers avec  la  main,  etc.,  Virg.  Georg.  3,  420.  Cape  hoc 
flabellum,  Ter. .Eun.  3,  5,  47.  ~  arma,  prendre  les 
armes,  Cic.  Rabir.  Perd.  7;  Cœs.  B.  G.  7,  4;  Sali. 
Catil.  27;  Jug.  58;  99;  Ovid.  Met.  3,  n5,  116;  12, 
91  ;  i3,  22i.~ensem,  Ovid.  Met.  i3,  435.  ivi  tela, 
id.  ib.  3,  307;  5,  366.  ~  flammeum,  Catull.  61 ,  8. 
~  acria  pocula,  Hor.  Sat.  2,  6,  69.  <^>  lora ,  Prop.  3, 
9,  57.  ~  baculum,  Ovid.  Met.  2,  789.  ~  colum  cum 
calathis,  id.  ib.  ta,  475,  et  pass.  — ~  cibum,  prendre 
de  la  nourriture,  manger,  Plaut.  Trin.  4,  2,  60; 
Ter.  Eun.  1,  3,  76;  Sali.  Jug.  91.  —  Si  cui  fautores 
delegatos  viderint ,  Ut  bis  in  cavea  pignus  capiantur 
togae,  qu'on  leur  prenne  leurs  toges  en  nantissement , 
Plaut.  Amph.  prol.  68.  —  b)  en  parlant  de  choses 
abstraites  :  ~  alicujus  formam  et  statum  in  se ,  Plaut. 
Amph.  i,  1,  110.  rxj  occasionem,  saisir  l'occasion,  id. 
Pseud.  4,  3,  6.  ~  exemplum  de  aliquo,  prendre 
exemple  sur  qqn,  Ter.  Andr.  4,  1,  27.  ~>  conjectu- 
ram  ex  aliqua  re,  tirer  une  conjecture  de  qqche,  id. 
Heaut.  a,  3,  25.  <^>  documentum  ex  aliquo,  apprendre 
par  qqche,  en  tirer  une  leçon,  un  enseignement,  .Cic. 
Phil.  11,,  2,  5.  r*j  fugam ,  prendre  la  fuite,  Cœs.  B. 
G.   7,  26.  >~  consilium  ,  prendre  conseil,  Ter.  Heaut. 

2,  3,  86;  Sali.  Catil.  16.  ~  tempus  adeundi  ad  ali- 
quem ,  saisir  le  bon  moment  d'aller  voir  qqn,  Cic. 
Fam.  11,  16,  et  pass. 

II)  en  particul.  prendre  hostilement ,  de  force,  — 
a)  appliqué  aux  êtres  animés  :  prendre,  faire  prison- 
nier; —  b)  aux  choses  inanimées  :  conquérir,  gagner, 
prendre,  s'emparer  de,  ou  aussi  simplt  =  occupare, 
occuper  :  —  a)  Oppidum  expugnavimus  Et  legiones 
Teleboarum  vi  puguaudo  cepimus,  et  nous  avons  fait 
prisonnières  (  ou  peut-être  seult défait)  les  légions  des 
Téléboens  Plaut.  Amph.  1 ,  1,  258.  Reges  eapiuntur, 
Lucr.  4,  1010.  Quos  JRyzantii  ceperat,  qu'il  avait  pris 
à  Byzance ,  Nep.  Paus.  9,  3  ;  de  même  id.  Alcib.  9,  2, 
et  pass.  Belli  nefarios  duces  captos  jam  et  compre- 
hensos  tenetis ,  vous  avez  pris  et  tenez  en  votre  pouvoir 
les  chefs  impies  de  cette  guerre  sacrilège ,    Cic.  Catil. 

3,  7.  Res  gerere  et  captos  ostendere  civibus  hostes, 
Hor,  Ep.  1,  17,  33.  De  là  pris  subst.  captus  =  cap- 
tivus,  prisonnier  ,  captif:  Hanc  esse  captam,  ex  Ca- 
ria ditem,  nobilem ,  Ter.  Heaut.  3,  3,  47.  Quae  sit  fi- 
ducia  capto,  et  quelle  confiance  peut  inspirer  un  captif, 
Virg.  JEn.  2,  75,  et  pass.  —  En  parlant  d'animaux , 
prendre ,  à  la  chasse,  à  la  pêche  :  Si  ab  avibus  ca- 
piendis  auceps  dicatur,  debuisse  aiunt  ex  piscibus  ca- 
piendis,  ut  aucupem,  sic  piscicupem  dici,  Varro,  L. 
L.  8,  33,  119;  cf.  Cic.  Off.  3,  14,  58.  Hi  quum 
cepissent  cervum  vasti  corporis,  Phœdr.  1,  5,  5.  —  b) 
MA.cs.Lam  opidom  oppucftktUDOD  cepet,  Column.  Rostr.; 
voy.  les  appendices  en  tête  de  ce  dictionnaire.  tavrA- 
srA.  cisanna.  SAMNio.  cepit,  monument  funéraire  de 
Scipion  Barbatus,  voy.  ibid.  hec.  cipit.  corsica. 
aleriaqve.  vrde,  deuxième  monument  funéraire  des 
Sapions,  ibid.  Velut  avertentem   sese,  ne  Capua  in 
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pida,  prendrt  .  tmportm  daiphtats,  fait,,.  d„ 

Fuie  Sali.   JUg  <uii.ni,   iiil,i-|(1>    \rp. 

Ijiam.    ',,  fin      In.jn   CipU,    "/'/-:   la   nrist    dé    I 
Il    '       Sat,    ',     !      101  I     -/.    /'.    i',f,   et  paie,    .-/.a»h 

in     Divin,  1,    11,  72;  Nep.  Dat,  6,7,  ^  mania 

Vep.  1  ■■'■  ■■.  ,in  , 

/</.  t  un.   2,  t.   <~  mi  r,  1     pnédai,  prendre   "»    im 
itoiiie  butin,   id.   Dat,    ki,    j  .   '^iinl     iln    m-IIi  ni    ipu 

iiin.iii  A vriiiiiiuiii   ubiediMent,    belloqu^  1I1 

hoatibtu  Mtriam  uam  r*pi  «ni  '  étalant  venus  occu- 
per (militairement)  leui  patrie,  Liv,  1,  fo,  fbî,  1  1 
muni  iiiuliiiiiiliui'  non  amnliui  quadragiott...  loeum 
<  apei  i-  panllo  qtiam  ilii  edittoi  em ,  ueque  vaàa  bmxhhm 
vi  depelli  qniTCranl ,  Snll.  Jug,  58,  I.  Quum  quidam 
adolc  centM,  boatiom adrenlu pei terrili...  kwmrain 
uiImiii   editura  cepiatent,  eurent  pris  position  sur  un 

lieu   éÙvé,    Nep.    A^'es.   il,    2. 

■  m  jig.  :  a)  priver  qqn  du  libre  Uiagê  de  ses 
finies  —a)  de.  finies  du  torps.  Empl.  dans  ce  sent 
seulement  nu  passif,  (.ipi,  être  en  queb/ue  sorte  fins, 
saisi  dans  ses  facultés  physiquet ,  être  empêché,  en- 
travé, enchaîné,  paralyse,  affaibli:  GeiMM  liumariuin 
validis  apliiin  pOT  mici.i  nervil  iU    Kl  .i:stu 

mi  Frigore  quod   caperetur,  Rec  noviiate  e9n,   1 
labi  corporis  ulla,  Lucr.  5,  <ji~-  Hannibal,  quia  iih'- 
dendi  nec  lotus  nec  leoipui  11. ii ,  altéra  oculo  capitur, 

est  privé  d'un  oeil ,  perd  un  ail  (  est  pris  d'un  oeil  ) 
Liv.  22,  2,  fin.;  de  même  Suet.  Vit.  ',.  Scsvofa  tOO" 
freins  senectute,  prsepeditus  morbo,  marirus  et  iuciii- 
bris  umnibiis  captus  ac  debilis,  paralysé  de  tous  les 
membres,  Cic.  Rab.  Perduell.  7,  21  ;  de  même  Liv.  1, 
36. <~  pedibus,  id.  \'i,  7.  Congerantur  in  unumomnia, 
Ut  idem  oculis  et  auribus  captus  nt,  privé  à  la  fois 
de  la  vue  et  de  fouie,  Cic.  Fuse.  5,  IO,  117;  de 
même  Liv.  ai,  58.  Captus  luminibus,  privé  de  la  vue, 
Liv.  9,  39.  De  là  empl.  poét.  en  parlant  de  la  taupe 
myope  :  Aut  oculis  capti  fodere  cubilia  talpse,  Virg. 
Georg.  1,  i83.  —  fi)  en  pari,  des  forces  intellectuelles  ; 
employé  habituellement  ainsi  dans  les  expressions 
mente  captus,  qui  a  perdu  la  raison ,  privé  de  raison  ; 
faible  d'intelligence,  idiot,  fou,  aliéné,  el  mens  capta, 
idiotisme,  aliénation  mentale,  folie  :  Ex  somno, 
quasi  mentibu'  capti  Vix  ad  se  redeunt,  Lucr.  4,  1019. 
Falli,  errare,  labi,  decipi  tam  dedecet  quam  delirare 
et  mente  esse  captum,  que  d'être  fou,  aliéné,  d'avoir 
perdu  l'esprit,  le  sens,  la  raison,  Cic.  Off.  1;  27, 
94;  de  même  id.  Acad.  2,  17,  53;  Quintil.  Inst.  8, 
3,  4,  el  pass.  —  Tirgines  alienata  mente  simul  luctu 
metuque,  velut  captœ  furore,  comme  devenues  folles 
furieuses,  etc.,  Liv.  24,  26.  Dans  Sénèque  une  fois  ca- 
ptus animum  ,  par  hellénisme,  Senec.  Herc.  Fur.  107. 

—  Viros  velut  mente  capta  cum  jactatione  fanolica 
corporis  vaticinai  1 ,  comme  dans  un  accès  d'enthou- 
siasme divin,  Liv.  39,  i3.  Prodigii  ea  res  (veneficia) 
loco  habila,  captisque  magis  mentibus  quam  cmiscele- 
ratis  similis  visa,  id.  8,  t8,  11.  —  y)  en  pari,  de  la 
force  de  volonté  :  gagner  qqn  par  des  moyens  nobles 
ou  ignobles,  s'emparer  de  sa  volonté,  l'enchaîner; 
séduire ,  fasciner,  tromper  (  très-fréq.  empl.  en  prose  et 
en  poésie)  (génér.  avec  l'indication  du  moyen  par 
l'abl;,  mais  fréq.  aussi  sans  cette  indication)  :  Divom 
natura...  nihil  indiga  nostri,  Nec  bene  promeritis  ca- 
pitur, nec  tangitur  ira ,  n'est  ni  gagnée  par  des  ser- 
vices,  ni  touchée  par  la  colère,  Lucr.  a,  65 1.  Ani- 
mum adolescents. ...  pellexit  iis  omnibus  rébus  qui- 
bus  illa  aetas  capi  ac  deleniri  potest,  par  ces  moyens  qui 
peuvent  séduire  et  gagner  cet  âge ,  Cic.  Cluent.  5, 
i3.  Quamvis  voluptate  capiatur,  id.  Off.  1,  3o,  io5; 
de  même  Quintil.  Inst.  5,  11,  19,  et  pass.  Quem  qui- 
dem  adeo  sua  cepit  humanitate,  il  le  gagna  tellement 
par  sa  douceur,  Nep.  Alcib.  9,  3.  —  Ut  pictura  poesis 
eiil,  quœ,  si  propius  stes,  Te  capiat  magis,  qui,  de  près, 
te  charmerait  davantage  ,  Hor.  A.  P.  362.  Te  conjux 
aliéna  capit ,  tu  es  épris  de  l'épouse  d'un  autre,  id.  Sat. 
2,  7,  46;  de  même  Ovid.  Met.  4,  170;  6»  465;  7,  802  ; 
8,  124,435;  9,  5n;  10,  53o  ;  14,  3:3,  et  pass.;  cf. 
avec  amore,  être  pris  d'amour,  Liv.  3o,  12.  r^>  dulce- 
dine  vocis ,  être  charmé  par  la  douceur  de  la  voix  , 
Ovid.  Met.  1,  709;  11,  170-  ~  voce  nova,  id.  ib. 
1,678.  ~  temperie  aquarum ,  id.  ib.  4,  344,  et  pass. 

—  Quosdam  elatior  ingenii  vis  capit,  Quintil.  Inst. 
io,  1,  44.  Non  me  capit  pœou,  id.  9,  4,  110,  Spald.; 
cf.  Ovid.  Met.  4,  271  :  Dixerat  et  factum  mirabile 
ceperat  aures;  el  voy.  Phœdr.  2, prol.  6,  et  pass. — 
Ut  piKiorum  aelas....  inierea  perpotet  amarum  Ab- 
sintlii  laticem,  deceplaque  non  capiatur,  et,  trompé, 
ne  se  laisse  pas  séduire,  Lucr.'x,  940;  4,  16.  Sa- 
pienlis  bouc  censet  Arcesilas  vim  esseTnaximam,  cavere 
na  capiatur,  ne  fallatur  videre,  de  prendre  garde  aux 
séductions,  Cic.  Acad.  a,  20,  fin.   Tamctsi  ne  oculis 
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quidera  captut  in  banc  fiaudem....  deridi.sti  :  nam  id 
CODCtipisti  i|iiod  nunquam  rideras,  tu  n'es  pas  même 
tombe  en  aveugle  dans  ce  piège,  id.  Verv.  2,  4>  45. 
Adole-centium  animi  molles  il  a'Iale  lluxi  ilolis  liaud 
diftiriiller  capiebantur,  Sali.  Catil.  i\,  5;  de  même  ni. 
lug.  i'(;  Nef,  Dat.  io  ;  Virg.  JEn.i,  196.  Quas  cal- 
lida  Colchis  (i.c.  Medea)  amiciliae  mendacis  imagine 
cepit,  Ovid.  Met.  7,  3oi.  — Sur  desiderium,  etc.,  me 
capit,  vor.  plus  bas  n"  VII.  —  b)  =  atpéw,  convaincre 
en  justice ,  prendre  sur  le  fait:  Tu  si  me  impudicilue 
captas,  non  potes  capere,  moi  impudique.'  on  peut  me 
calomnier  ;  on  ne  peut  me  convaincre ,   Plaut.  Ampli. 

2>a,   l8(J-  ,    .  . 

III)  avec  l'idée  accessoire  du  but  .prendre,  choisir, 
étire  qqn  ou  qqche  pour  un  but  déterminé,  comme 
tel  ou  tel,  en  telle  ou  telle  qualité,  pour  tel  ou  tel  rôle  : 
De  istac  sum  mdex  captus,  on  m  a  pris  pour  arbitre 
à  son  sujet ,  Piaut.  Merc.  4,  3  ,  34.  Vicini  nostri  hic 
ambigunt  de  finibus  :  Me  eepere,  arbitrum,  Ter. 
Hcaut.  3 ,  1,  94  (  «  eepere,  id  est  elegerunt ,  »  Donat.  ). 
Te  milii  pairnnam  capio,  je  te  prends  pour  mon  avo- 
cate, plaide  ma  cause,  id.  Eun.  5,  2,  48.  Quum 
illuni  generum  cepimus,  quand  nous  l'avons  pris  pour 
gendre,  id.  Hec.  4,  1,  22.  Hi  (duces)  consuetudine 
populi  Romani  loea  eapere,  castra  munire....  insti- 
tuant, Cœs.  B.  G.  3,  23.  Ne  sollertius  castris  locum 
caperet',  ne  choisit  avec  plus  d'habileté  ses  campements , 
Liv.  9,  17;  de  même  Quintil.  Inst.  12,  3,  5;  Suet. 
Aug.  94.  Ut  non  fugiendi  hostis,  sed  capiendi  loci 
causa  cessisse  videar,  mais  pour  prendre  position,  Cic. 
De  Or.  2.  72,  294.  —  Ante  locum  capies  oculis,  Virg. 
Georg.  2,  23o  (  «  capies,  eliges,  ut  jEn.  1,  396  : 
Terras  ordine  longo  Aut  capere  aut  captas  jam  des- 
pectare  videntur,  »  Serv.  ).  —  C'est  à  ce  ri°  (  non  au 
n°  2,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  idée  d'enlèvement  vio- 
lent) que  se  rapporte  l'emploi  habituel  de  ce  mot  dans 
la  langue  religieuse ,  en  parlant  de  l'élection  des 
Vestales  et  des  Flamines  :  Qui  de  Virgine  capienda 
scripserunt,  quorum  diligentissirne  scripsit  La'oeo  An- 
tistius,  minorem  quam  annos  VI,  majorem  quam 
annos  X  natam  negaverunl  capi  fas  esse,  etc..  eam 
cujus  soror  ad  id  sacerJolium  lecla  est ...  neque  ejus 
legendam   liliam    qui   domicilium    in  Italia   non    lia- 

beret,   etc Virgo  autem  Vestalis,  simul  est  capta 

atque  in  atrium  Vestœ  deducta  et  pontificibus  tradita, 
eo  statim  tempore  sine  emancipatione  ac  sine  capitis 
deminutione  e  patria  potestate  exit...  De  more  autem 
rituque  capiundae  Virginis  literœ  quidem  antiquiores 
non  exstant,  nisi ,  quae  capta  prima  est ,  a  Numa  rege 

esse  captam  In  libro  primo  Fabii  Pictoris,  quae 

verba  Pontificem  Maximum  dicere  oporteat,  quum 
Virginem  capit,    scriptum  est.  Ea  verba    haec   sunt  : 

SACERDOTEM.  VESTALEM.  Ç>VJE.  SACRA.  FACIAT.  QUjE. 
JVS.  SIET.  SACERDOTEM.  VESTALEM.  FACERE.  PRO.  TO- 
rVLO.    ROMANO.    QVIRITIVM.  VTEI.    QV'jE.  OrTVMA.     LEGE. 

fovit.  iTA.  te.  amata .  capio.  Plerique  aulem  capi 
A'irginein  solam  debere  dici  putant.  Sed  Flamines 
quoque  Diales  ,  item  Ponlifices  et  Augures  capi  dice- 
banlur.  L.  Sulla  Rerum  geslarum  libro  II  ita  scribit  : 
«  P.  Cornélius,  cui  primum  cognomen  Sullae  impo- 
situm  est,  Flamen  Dialis  captus.  »  M.  Cato  de  Lusi- 
lanis,  quum  Ser.  Galbam  accusavit  :  <•  Tamen  dicunt 
deiieere  voluisse.  Ego  me  nunc  volo  jus  pontificium 
optime  scire  :  jamne  ea  causa  Pontifex  capiar?  Si  volo 
augurium  optime  tenere,  ecquis  me  ob  eam  rem  au- 
giirem  capiat,  •>  Gell.  1,  12.  De  même  en  parlant  de 
la  vestale,  Tac.  Ann.i,  86;  4,  16;  i5,  22;  Suet.  Aug. 
3t  ;  du  Flamine ,  Liv.  27,  8,  et  du  prêtre  en  gén.  : 
Syracusis  lex  est  de  religione ,  quae  in  annos  singulos 
Jovis  sacerdotem  sortilo  capi  jubeat,  Cic.  l'err.  2,  2, 
5i. —  De  là  en  parlant  de  choisir  des  lieux  sacrés  pour 
l'usage  religieux  :  Vitio  sibi  tabernaculum  captum 
fuisse,  Cic.  N.  D.  2,  4,  11.  Ad  inaugurandum  templa 
capiunt ,  Liv.  i,6,fin.;  cf.  augurium. 

IV)  en  parlant  de  choses  spacieuses  :  prendre,  re- 
cevoir, admettre,  enfermer ,  contenir  qqclie  dans  son 
sein  ,  dans  son  enceinte  :  Parle  quod  ex  nna  spatium 
vacat  et  capit  in  se  (  lerru  m),  parce  que  l'espace, 
libre  d'un  coté ,  le  reçoit  en  lui ,  il  y  a  dans  son  éten- 
due un  point  vide  qui  le  reçoit,  Lucr.  6,  1028. 
Cesserunt  nitidis  habitandae  piscibus  und;e,  Terra 
feras  cepit,  volucres  agitabilis  aer,  la  terre  reçut  les 
bêtes  fauves ,  l'air  les  oiseaux,  Ovid.  Met.  1,  75.  Jam 
mare  lnus  habet,  plenos  capit  alveus  amnes,  le  lit 
contient  les  fleuves  grossis,  c.-à-d,  les  fleuves  sont 
contenus,  renfermés  dans  leurs  lits,  id.  ib.  r,  343; 
de  même  r^j  undas ,  id.  ib.  8,  558.  Et  popnli,  quos 
dives  Acbaia  cepit,  id.  ib.  268,  et  pass.  —  De  là 
b)  en  mettant  en  relief  par  une  négation  l'idée  de 
capacité  :  ne  pas  pouvoir  contenir  qqche,  n'avoir 
pas  <!' espace  pour   qqche  :  Di  boni,  quod  turbae  est  ! 
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aides  nosli;e  vix  rapient,  notre  maison  ne  pourra  con- 
tenir tout  ce  monde  ,  Ter.  Hcaut.  a,  '(,  l3.  Aile  spu- 
niis  exuhcral  amnis;  Nec  jam  se  capit.  unda,  et  l'onde 
ne  se  contient  plus  (  dans  son  lit),  Virg.  JEn.  7, 
',»)().  Nec  te  Troja  capit,  et  Troie  ne  peut  plus  te  con- 
tenu-, c.-a-d.  est  trop  petite  pour  toi,  id.  ib.  9,  644. 
Qui,  quum  una  dorno  jam  capi  non  possint,  in  alias 
domos,  tamquam  in  colonias,  exeunt,  ne  pouvant  plus 
être  contenus  dans  une  seule  maison ,  Cic.  Off.  1,  17, 
54.  Neque  enim  capiebaut  funera  porta ,  Ovid.  Met. 
7,  607.  Non  tuus  boc  capiet  venter  plus  ac  meus,  ton 
estomac ,  non  plus  que  le  mien  ,  ne  saurait  contenir 
tout  cela,  Hor.  Sat.  1,  1,  46.  Graeciam  omnem  vix 
capere  ejus  (c.-à-d.  Xerxis)  exercitum  potuisse,  Just. 
2,   10. 

2°)  au  fig.  :  admettre  qqche  dans  son  esprit,  le  per- 
cevoir, le  voir  dans  toute,  son  extension,  comprendre, 
concevoir  (au  contr.  iutelligcre  :  le  pénétrer,  le  saisir, 
par  la  force  de  l'intelligence  ;  cf.  Spald.  Quintil.  Inst. 
x  1,  1,  45)  :  Mentem  nostram  intelligentiamque  capere  , 
quae  sit  et  beala  natura  et  aeterna,  comprend  quelle 
est  la  nature  heureuse  et  éternelle  ,  Cic.  N.  D.  l,  19, 
49.  Quum  confiderem  nullam  esse  gratiam  tantam, 
quam  non  vel  capere  auimus  meus  in  accipiendo  vel 
in  remunerando  cumulare  atque  illustrare  posset,  id. 
Fam.  2,  6.  Quod  mentes  eorum  capere  possent,  Liv. 
9,  9.  Ne  judex  eam  (orationem  )  vel  inlelligere  vel 
capere  non  possit,  ne  puisse  comprendre  ou  saisir  ce 
discours,  Quintil.  Inst.  11,  r,  45.  Quod  illa  pri- 
mum aetas  (c.-à-d.  puerorum  septem  annorum  )  et  in- 
tellectum  disciplinarum  capere  et  laborem  pati  posset, 
id.  ib.  1,  1,  i5.  Senatus  ille,  quem  qui  ex  regibns 
constare  dixit ,  unus  veram  speciem  Romani  senatus 
cepit ,  s'est  fait  seul  une  juste  idée  du  sénat  romain , 
Liv.  9,  17.  —  b)  avec  l'idée  accessoire  de  comprend/ c 
qqche  par  lajorcede  l'esprit ,  le  plus  souvent  avec  une 
négation;  ne  pouvoir  pas  comprendre,  c.-à-d.  embrasser 
d'un  coup  d'ail,  n'en  être  pas  capable  :  Non  capiunt 
angustiae  pectoris  tui,  non  recipit  levitas  ista....  tantam 
personam,  tu  as  l'âme  trop  étroite ,  l'esprit  trop  léger 
pour  comprendre  un  tel  personnage,  Cic.  Pison.  il. 
Quaedam  dicendi  primordia,  quibus  aetates  nondum 
rbetorem  capientes  instituant,  ces  âges  trop  faibles  en- 
core pour  recevoir  les  leçons  du  rhéteur,  Quintil.  Inst. 
1,  9 ,  1  ;  cf.  id.  5,  7,  1.  Vix  spes  ipse  suas  animo 
capit,  son  cœur  a  peine  à  contenir  ses  espérances , 
Ovid.  Met.  it,  18.  —  Affirmât.  :  Intérim  satis  est, 
si  puer  omni  cura  et  summo  ,  quantum  astas  illa  capit , 
labore  aliquid  probabile  scripserit,  Quintil.  Inst.  2, 
4,  17.  Praemiis  etiaui  quae  capit  illa  aetas,  evocelur, 
dont  cet  âge  est  susceptible ,  à  la  portée  de  cet  âge , 
id.  ib.  1,  1,  20;  cf.  capax. 

V)  de  même  en  parlant  de  lieux,  atteindre  un  lieu 
(parlicul.  par  eau  ),  y  arriver,  parvenir  :  Quod  équités 
cursum  tenere  atque  insulam  capere  non  potueraut, 
et  parvenir  jusqu'à  l'île,  y  aborder,  Cœs.  B.  G.  4, 
26,  fin.;  de  même  Hirt.  Bell.  Alex.  17.  Nostrœ  naves, 
quum  ignorarent  quem  locum  reliquae  cepisseut,  en 
quel  lieu  les  attires  étaient  arrivés ,  Cœs.  B.  C.  3,  28. 
Onerariae  duae  eosdem  quos  reliquae  portus  capere  non 
potuerunt,  sed  paullo  infra  delatae  sunt,  id.  B.  G.  4, 
36,  fin.  De  là  au  fig.  en  parlant  de  ceux  qui  dirigent 
le  gouvernail  de  l'Etat:  Ut  vigilandum  sit  iis  qui  sibi 
gnberuacula  patriaedepoposcerunt,  enitendumqueomni 
scient ia  ac  diligentia  ut....  tenere  cursum  possint  et 
capere  olii  illum  portum  et  dignitatis,  et  entrer  dans 
ce  port,  etc.,  Cic.  Sest.  46,  99.  —  b)  plus  rar.  empl. 
pour  capesso,  chercher  à  gagner,  tâcher  d'atteindre 
un  lieu,  s'y  diriger  avec  hâte  :  Omnes  Samnitium 
copiae  veteres  novaeque  montes  proximos  fuga  ca- 
piunt, Liv.  9,  43. 

VI)  empl.  le  plus  souvent  dans  les  historiens ,  par- 
licul. dans  Suétone,  pour  suscipio  :  se  charger  d'une 
action,  d'une  affaire,  d'un  emploi,  entreprendre, 
aborder  (  cf.  aussi  capesso,  n°  3  )  :  Hune  (  s.-ent.  Ca- 
tilinam  )lubido  maxuma  invaserat  reipublicae  capiun- 
dee,  d'arriver  au  pouvoir,  de  prendre  en  main  les  rênes 
de  l'Étal,  Sali.  Catil.  5,6.  Illum  ( s.-ent.  Marium  ) 
jam  antea  consulatus  ingens  cupido  exagitabat,  ad  quem 
capiundum  praeter  vetustatem  familiae  alia  omnia 
abunde  erant,  pour  y  parvenir,  pour  en  être  revêtu, 
id.  Jug.  63,  2.  Quibus  praelatus  in  magistratibus  ca- 
piundis  Fufidius,  id.  Hist.  1,  i5,  p.  218,  éd.  Gerl.  Ne 
cui  Patrum  capere  eum  magistratum  (s.-ent.  tribuna- 
tum  plebis  )  liceret,  Liv.  2,  33.  Ad  capienda  imperii 
primordia  C.  Caesar  egrediebatur,  Tac.  Ann.  6,  5o. 
De  même  r^j  magistratum,  Liv.  7,  42;  Suet.  Aug.  2. 
~  magistratus  atque  honores,  id.  ib.  26.  <>j  Magis- 
tratus  et  imperia,  id.  Cœs.  75.  <^>  imperium,  id. 
Claud.  10.  i~*j  pontificatum  maximum,  id,  Vitell.  it. 
—  Capiat    aliqnis   moderamina    (navis),  prenne  le 


CAPI 

gouvernail,  la  direction  du  navire,  Ovid.  Met.  3,  6  j  ', . 
Sccpira  loci  rerumque  capit  moderamen  Erecbtheus , 
id.  ib.  6,  677. 

VII)  abstraction  faite  de  l'idée  d'activité  de  la  part 
de  celui  qui  prend  ,  nui  saisit ,  etc.,  capio  indique  sou- 
vent simplement  qu  il  échoit  qqche  à  qqn ,    recevoir, 
obtenir ,  percevoir,  recueillir,  retirer,  gagner.  Se  dit 
ainsi  principalt  des  revenus  des  propriétés  :  Ex  bis 
praediis  talenta  argenti  bina  Statim  (  i.  e.  perpetuo) 
rapiebat,  il  retirait  toujours  de  ces  te/res  deux  talents 
d'argent,    Ter.  Phorm.    5,  3,  6;  cf.   id.  Eun.    1,    1, 
35.  Capit  ille  ex  suis  praediis  sexcenta  sestertia,  ego 
cenlena  ex  meis,  il  retire  de  ses  terres  six  cent  mille 
sesterces  moi  cent   mille  des  miennes   (ses   terres   lui 
rapportent ,  etc.),  Cic.  Parad.  6,  3,  49.  Gruuium  in 
Phrygiacastrum,  ex  quo  quinquagena  talenta  vecligalis 
capiebat,    Nep.   Alcib.    9,    4.   ~  vectigal    ex  agro, 
lever  un  tribut  sur  un  territoire ,  Liv.  28,  3g.  r^j  qua- 
dragena  anima  ex  schola  ,  retirer  tous  les  ans  quarante 
mille  sesterces  de  ses  élèves ,  Suet.  Gramm.  23.  Absides 
ipsorum  voluntate  datos ,  stipendium  capere  jure  belli , 
Cœs.  B.  G.  1,  44,  et  pass. —  De  même  en  parlant 
d'un  héritage  :  —  Qui  morte   testamentove   tantum- 
dem  capiat   quantum    omnes  heredes,  Cic.   Leg.   2, 
19,  48.  Si  ex  hereditate  nibil  ceperit,  s'il  n'a  rien  reçu 
de  l'héritage ,  id.   Off.   3,  24,  fin.  De  là  empl.  abs'oll 
dans  la  langue  des  jurisconsultes  pour  «  hériter  »  :  Qui 
usque  ad  certum  modum  capere  noterai,  Scœv.  Dig. 
22,  3,  27;  de  même  Hermogen.  ib.  28,  6,  6;  Gaj.  ib. 
39,  6,  3o;  Quintil.  Inst.  5,  14,  16;  cf.  Ulp.  Dig.  5o, 
n,  71.  Abdicatus  ne  quid   de   bonis  patris  capiat, 
Quintil.  Inst.  3,  7,96.  Si  capiendi  jus  nulhim  uxori, 
Juvcn.   1,  55.   —  Et  avec  l'idée   accessoire   de   l'ha- 
bileté légale  :  avoir  droit  d'héritage  :  Qui  tacite  ro- 
gatus    fuerat   non  capienti   fideicommissiim   reddere, 
Païens.  Dig.    49,     14,    42.  —  En  parlant  d'autres 
choses  au  propre  et  au^fig.  :  Ut  ego  nodie  raso  capite 
calvus  capiam  pileum ,  i.  e.  manumittar  (  cf.  pileus)  , 
pttissé-je  aujourd'hui ,  devenu  chauve  par  l'office  du 
rasoir,    me   coi /fer  du    chapeau  d'affranchi!    Plaut. 
Amph.  1,  1,  3o6.  Te  (s.-c.  Calliope)  duee  ut  insigni 
capiam  cum  laude  coronam,   Lucr.  6,   95.  Magnifi- 
cenlius  est  dicere  quemadmodum  gesserimus  consu- 
latum  quam  quemadmodum  eeperimus,  plutôt   com- 
ment nous  avons  géré  le  consulat  que  comment  nous 
l'avons  obtenu ,  Cic.    Pis.    2  ;    de   même  Suet.   Aug. 
37;  Vesp.  2.    Nullum  ab  eo   (s.-ent.  Pompeio)  ha- 
bebat  ornamentum,  ut  céleri ,  qui  per  eum  aut  ho- 
nores aut  divitias  ceperant,  Nep.  Alt.  7,  2.  Regnum 
Tiberinus  ab  illis  cepit,  Ovid.  Met.   14,  61 5.  c-j  firuc- 
tum,  au  propr.,  Phœdr.   4,  5,  16;  19,  8;  et  au  fig. 
Lucr.  2,  971;  5,  1409/  Ter.  Eun.  i,  1,  5g;  surtout 
fréq.  empl.  dans  Cicéron ,  par  ex.  Pis.  14  ;  Brut,  62, 
222;  De  Senect.  18,  62;  Divin.  2,   2,  5  ;   Fam.  10, 
5;  Att.  1,  4>  et  pass.  Postulat  ut  capiat  quae  non  in- 
telligit  arma,  Ovid.  Met.   i3,  2g5.  De  même  ~  faciem, 
prendre  un  aspect,  id.  ib.  1,  421  ;  i3,  6o5.  /~  figuras, 
diverses  formes ,  id.  ib.  i5,  3og.  <~  formam,  id.  ib. 
10,  212.  r^j  vires,  des  forces ,  id.  ib.  7,  417.  ~du- 
ritiem  ab  aère,  se  durcir  à  l'air,  id.  ib.  4,  75r.Quare 
ne  committeret  ut  is  locus  ex  calamitate  populi  Rom. 
nomen  caperet,  Cœs.  B.   G.    1,   i3,  fin.  De  même  la 
formule  connue,    usitée   et  publiée  dans   les  grands 
dangers  de  l'Etat  :  videant  consvles  ne  qvid  respv- 
blica  detrimenti  capiat,  que  les  consuls  veillent  a 
ce  que  la  république  n'éprouve  aucun  dommage  (nom- 
bre de  fois  rapportée  dans   Cicéron  et  les  historiens). 
VIII  )  C'est  d'après  le  double  point  de  vue  sous  le- 
quel peut  être  envisagé  le' rapport  de  l'homme  à    la 
passion  (puhnue  ,  d'un  côté ,  il  peut  l'admettre  en  lui , 
et  que  ,  de  P autre  ,  elle  peut  le  saisir,  le  dominer;  cf.  en 
franc.   :  je  prends  courage  ,   et  :  une  terreur  panique 
le  prit,  le  saisit  )  qu'il  faut  expliquer  les  expressions 
également   usitées   :    capio    desiderium,   salietatem , 
odium,  etc.,  et  (image  poétique  et  énergique)  :  capit 
me  desiderium ,    odium,    salielas,    etc.    —  a)   Adeo 
usque  satietatem  dum  capiet  pater  Illius  quam  amat , 
pendant  que  mon  père  se  rassasiera  de  plaisir  dans  les 
bras  de  celle  qu'il  aime,  Plaut.  Amph.   1,  2,  10;  cf. 
id.  ib.  prol.  114.  Nunquam  tam  graves  Ob  hanc  ini- 
micitias  caperem    in    vos!ram    familiam ,    jamais  je 
n'aurais  été  pour  elle  exposer  ma  famille  à  de  si  graves 
inimitiés,  Ter.  Phorm.  2,   3,  23;  id.  Andr.  4,  2,  12. 
Laerlem  lenienlem  desiderium  quod  capiebat  e  filio, 
Cic.  De  Senect.  i5,  5\.  Ad  summam  lœtitiam  meam , 
quam  ex  tuo  reditu  capio,  magnus  illius  adveniu  cu- 
mulus accedet.  la  grande  joie  que  me  cause  ton  retour, 
id.  Att.   4,   18,  fin.  Nec  taedia  cœpti  Ulla   mei  ca- 
piam, Ovid.  Met.  9,  617.    Eos  qui  ad  Hannibalem 
uon    redissent   usque    adeo     inteslabiles    invisosque 
fuisse  ut  tœdium   vit»   ceperint  necemque  sibi  con- 


iciverint,  Vep  frgm.tknt  CW/.7,  18,  fin.  »/^m«. 
10  Cupido  oeph   mieeramj  nunc  me  proloqui  Cœlo 
■tque  terra  Medeai  miaeriaa  (traducl    d'Eurip    '/■ 
W  :  tuapo<  |i.'  OntiXOe,  ite,  ),  /V/ii>/e  m'aprh 

emparé»  de  "«" '•  /'""-  •l'"n  ' '•     ''   '      '•     ''•  u" 
Kdepol,  tedeaiderium  Mbenarum  arbitra  a  pi  ic  i»pe| 
/ .  ,    //, ,     1,9,  1/,.  Jampridem  tquidem  audivi  oe- 

odium  tin  Philumenom,  aiu  Philumint  t'ajsrit 
r„  aversion,  ni.  ib.  a,  1,  n.  Bicubi  eum  iftUelai 
Kuminum  aul  negotiai  quatula  odiura  ceperat,  id.  Euh, 
J,  1,  1  ',  \dtmim»  Liv.  V),  ','.(,  /"<••  Met,  I.  »i  •  \|"' 
ni  i«  Mtietai  caperel  lotit  i.mnli.c,   1fran,  dans  Prise, 

i4  •/  7 1 7 ,  /'.  Uni  Mnitun  nnrttu  cepit,  '•"■•  •  ;. 

i.miH-  repente  moaror  pavorque aanatum  eorum 
a -|.ii,  id,  x\,  ao,  Infeoi  ci  luetua  et  pa»or  civilatem 
cepit,  id  a5,  aa,  Hoatei  primum  admiratio  cepit,  t  <■- 
tonnement  saisit  d'abord  F  ennemi,  id,  44 1  r*-  Sextum 
rarquinium  mala  libido  Lucretin  per  vim  stuprandas 
capit,  id.  1,  5;.  fin.  Cupido  eum  oeperat  m  verticem 
11. mu  moDtii  aaceudendi ,  il  lui  avait  pris  fantaisie  de 
faire  F  ascension  du  mont  He'mus,   id,  40,  ai, 

2")  rar.  tmpl,  tn  pari,  des  qualités  intellectuelles  : 
1  \  pnealto  tecto  lapsus  mains  et  aHiiiiuin  propincuio- 
rumque  cepit  oblivionem,  il  oublia,  il  casa  de  se  sou- 
venir, Plia.  7,  -.>..,,  a4,  fin.  —  b)  Noa  poal  regea 
exactoi  rarvttutis  oblivio  ceperat,  Cic.  l'hil.  3,  4,  9; 
de  mène  Liv.  27,  i3;  Ovid.  Trist.  1,  8,  ti. 

IX)   Capta,  surnom  de  Minerve;  ainsi  surnommée 
pour  des  motifs   inconnus,  Ovid.  Watt,  3,  837  sq. 
2.  càpïo,  ônis,  /'.,  dans  le  lat.  des  jurisconsultes  : 

—  1°)  action  de  prendre  possession,  de  se  mettre 'en 
possession  de  :  <~  dominii,  Paul.  Dig.  3g,  2,  18.  Per 
quod  satis  dflucel  banc  capionem  posse  dici  quasi  banc 
captioncm  et  in  usu  et  in  pignore,  Gell.  7,   10,  fin. 

—  2°)  usucapio,  usucapion,  droit  de  propriété  acquis 
par  prescription  ,  Paul.  Dig.  4i>  ',  48;  Jabol.  ib.  3, 
ai;5,4. 

Capionis  Turris ,  i.  q.  Cœpionis  Turris. 

-f- capis,  ïdis,/,  vase  muni  d'une  anse  et  empl.  part, 
dans  les  sacrifices  .-  «  Invenilur  eliani  haec  capis  capi- 
dis,  cujus  dimiiiutivum  est  capidula.  Aruntius  :  Capis 
vasis  genus  est  puntiiicalis,  diminulive  capidula.  Lu- 
cilius  in  IX  :  Hinc  ancilia  ah  boc  apices  capidasque 
repertas.  Et  vide  quod  inagis  grrecum  esse  ostendilur, 
quuni  in  as  protulit  accusativuni  pluraleai,  »  Prise,  p. 
708,  P.;  cj.  aussi  Fest.  p.  37  ;  Vairon  dans  Non.  54;, 
17;  Liv.  10,  7;  Plin.  37,  2,  7  ;  Petron.  Set.  52,  2; 
vor.  aussi  capedo. 

Capisa  ,  se,  Kâucaa  (et  Kocuda)  ,  Ptol.  6,  18; 
Capissa,  Plin.  6,  23;  Caphusa,  Solin.  c  54;  v.  des 
Paropamisadae ,  dans  la  partie  1S.-E.  du  Paropamisus. 
Cyrus  la  détruisit. 

Capissene,  Plin.  6.  23;  contrée  dans  le  N.  du 
Paropamisus. 

t-apisso,  ère;  voy.  capesso. 

càpistellum,  i,  ;;.,  dimin.  de  capistruin,  Not. 
Tir.  17. 

f  câpis«êrînm,  ii,  n.,  ustensile  pour  nettoyer  le 
grain,  crible,   -van?  Colum.  2,  9,  11,  Schneid. 

càpistro  (âvi),  âtum,  are,  v.  a.  [  capistrum  ] ,  — 
1°)  museler,  metl'-e  une  muselière  ou  simplement  bri- 
der, attacher  par  la  tête ,  avec  un  licou  :  Jugum  ad 
quod  jumenta  capislrantur,  Colum.  6,  19  ,  2  ;  de  même 
Plin.  18,  19,  49,  n0  2.  Inque  capistratis  tigribus  alla 
sedet,  Ovid.  Her.  2,  80;  de  même  Sidon.  Carm.  22, 
23.  —  *  2°)  appliqué  à  la  vigne  :  attacher,  lier  :  Ut 
vitis  paletur  et  eapite  tenus  alligetur,  ut  juga  vineis 
imponantur  et  capislrentur,  Colum.   11,2,  95. 

càpistrnm,  i,  n.  —  1°)  licou,  muselière  en  cuir 
des  animaux,  en  grec  çopêsioc,  Varro,  R.  R.  2,  6,  4'; 
Ovid.  Met.  10,  125;  Virg  Georg.  3,  188;  399.  — 
b)  au  fig.  :  Stulta  maritali  jam  porrigit  ora  càpistro, 
Juven.  6,  43. —  2°)  appliqué  aux  plantes  :  —  a)  lien 
pour  attacher  la  ligne,  Colum.  4,  20,  3. —  b)  cour- 
roie adaptée  au  pressoir,  Cato,  R.  R.  12. —  T.  de  chi- 
rurg.,  capislia,  sorte  de  bandage  de  tête,  L.  M. 

capital}  voy.  capitalis. 

C'apitalia,  le  pic  le  plus  élevé  de  F  Inde,  avec  des 
mines  d'or  et  d'argent. 

capitalis,  e,adj.  feaput] —  1°)  de  tête,' concer- 
nant la  tête ,  capital.  Se  trouve  seulement  encore  en  ce 
sens  dans  capital  pris  subit.,  coiffure  des  jeunes  prê- 
tresses :  a  capital  a  capile,  quod  sacerdotulae  in  eapite 
etiam  nunc  soient  habere,  »  Varro,  L.  L.  5,  29,  37. 
Dans  un  sens  légèrement  différent  dans  Festus  :  «  ca- 
pital liuteum  quoddam  quo  in  sacrificiis  utcbanlur,  » 
P'  43. 

2",  relatif  à  la  vie,   ou  la  vie  est  enjeu,  capital  : 
1  iiaer  aùnumit  vebieuUa  lum  per  maria  maxima 
Vectu.s  capital!  periculo  ,  au  péril  de  ma  vie,  en  dan- 
ger de  mort,  ."tant.  Trin.  4,  i,  81  ;  Je  même  id.  Rud. 


■> ,  ;,  l 'i  ■  1  .h  ,  id  1/..'/  .■  , ,  moi  bu  , 
maladie  mortelle,  1  <ll.  iti,  1  I,  '1  b)  turiont  /"'/. 
comme  t.  techn,  de  jurisprud,,  en  parlant  don  vimt  oui 
entraînent  la  peint  •!<  »/.■//.  toit  civile,  toit  naturelle  1 

capital.  Ne  abaentei  I ne»  in  protiiu-ii*  rei  lii 

KMiiii  capitaliuin,  Cic,   Virr,  1.  a,  3g,  Ali  inimir.ii 

utia  apud  C   Bacerdotem  prclo rei  capilulia  quuni 

nccutatui  eaiet,  ayant  éh  accitsi  d'un  crime  aapital , 
id,  ib.  18.  Cui  rei  capitalit  diei  dicta  ait,  Lie,  i,  ri. 
iM.iniiisii  rerum  capitalium.  .\till.  Catil.  :<j.  Rerum 
eapiialiom  condemuati,  Sull.  CatiL  38.  ■*•■  damnati, 
Tae.  Ann.  1,  -m,  fin.  [a  rerum  capitalium  qu 
1 1 1 1  •  1 1  -. .  dans  les  questions  relatives  aus  affaires  capi- 
tales, de,  1  tir.  2,  1,  a8.  Judex  rei  capitaUi, Quinlil, 
7,  3,  33.  Capitalium  rerum  vindicea,  .W/.  Catil 
pass.  Pieri  in  civilate  faciuora  capitalia,  un  poète  dam 
Cic,  N,  D,  i,  6,  >v  fraudem  admitlere,  te  rendre  cou 

pu/'/e  d'un  crime  capital ,  tic.  lialur.  l'crducll.  tj,  96. 
n*t  causa-,  causes  capitules,  procès  dont  le  re , allai 
peut  être  la   peine  de   niait,    Quinlil.   Inst.  8,3,  i/(.  < — 1 

judicia,  ni.  ib,  4,  ■ ,  •'•7;  '/•  Paul,  Dig.  \H,  1,  v.,^^ 
uoxa,  Liv,  3,  55.  r^>  poena  aSicere  aliquem,  Suet.  Ca-s. 

48.  et  colldciliciarc,  id.  Pomit.   i\,  condamner  qqn  à  la 

peine  capitale,  n*>  animadveriione  punire^ù/.  Aug.  24. 
o« aupplicio  ini'i'sia  coercere,  id.  Démit.  8.  «  Ca|>itali.s 
locus  ulii,  si  ipiid  fiolatum  est,  caput  violatoris  expia- 
lur,  »  lieu  dont  la  violation  entraîne  la  peine  de  mort , 
Fest.  p.  5o.  —  Aussi  pris  subst.  capital  (  écrit  qqfois 
capitale,  mais  seulement  dans  la  période  d'Auguste  ainsi 
que  dans  de  moins  bons  mantucrils  d'auteurs  anté- 
rieurs ;  voy.  Fappend.  1  à  la  préface  ).  Plur.  capitalia  , 
crime  capital,  crime  qui  entraîne  la  mort  (  naturelle  ou 
civile  )  :  «  Capital  iacinus  quod  capitis  pœua  lui  tu  r,  » 
Fest.  p.  37.  «  Capital  xeçocaixt)  Tiu.iopta,  »  Vet. 
Gloss.  —  a)  capilal  :  Nunquam  edepol  fugiet,  ta- 
metsi  capital  fecerit,  jamais  il  ne  prendra  la  fuite ,  eût- 
il  encouru  la  peine  capitale,  Plaut.  Men.  1,  1,  16;  de 
même  id.  Mère,  3,  4,  26.  Facile  deridemur;  scimus 
capital  esse  irascier,  Lucil.  dans  Non.  38,  17.  qviqve. 
non.  parverit.  capital,  esto.,  la  désobéissance  sera 
punie  de  mort,  Cic.  Leg.  2,  8,  fin.  Ut,  bostias  nisi 
ad  sacrificium  quoddam  redemptor  prsebuisse! ,  ca- 
pilal esset ,  id.  Invent.  2,  3i,  96.  Praesidio  decedere 
apud  Romanos  capital  esse,  Liv.  24,  37,  Gronov.  Ut 
quaedam  connu  (  animalium  )  eliam  per  impruden- 
tiam  interemisse  capital  sil ,  Mel.  1,  9,  7,  Tzschuck. 
Illis  (  s.-ent.  Persis  )  in  sella  régis  consedisse  capital 
foret,  Curt.  8,  4,  17.  Dcos  putant  (  Indi  )  quicquid 
colère  cœperunt ,  arbores  maxime,  quas  violare  ca- 
pital est,  id.  8,  9,  34.  Post  clades  niultas  capital 
esse  apud  Athenienses  cœpit  si  quis  legem  de  vindi- 
canda  insula  tulisset,  Just.  2,  7,  8.  Risisse,  lavisse, 
cœnasse  eum  parentibus  aul  conjuge  liberisve  capilal 
fuit,  Suet.  Ca/ig.  i\,  Oudend.  et  If'olf.  Praevetitum 
namque  et  capital  committere  Martem  Sponte  viris, 
Sil.  i3,  i55;  cf.  Oudend.  Frontin.  4,  6,  3.  —  fl)  ca- 
pitale :  Capitale  est  objicere  anteacta,  c'est  un  crime 
puni  de  mort  que  de,  etc.  Quintil.  Inst.  9,  1,  67. 
Digredi  via  capitale  leges  fecere,  Plin.  11,  14,  32, 
§  63.  Ut  capitale  fueiit  occidisse  (  ciconias),  id.  10, 
23,  3i.  Legimus,  quum  Aruleno  Rustico  PaetusTbra- 
sea,  Herennio  Senecione  Priscus  Helvidius  laudati 
essent,  capitale  fuisse ,  nous  lisons  que  Rusticus  Aru- 
lénus  et  Hérennius  Senecio  payèrent  de  leur  tête  les 
louanges  qu'ils  avaient  données ,  l'un  à  Pétus  Thra- 
séas ,  l'autre,  à  Helvidius  Priscus  ,  Tac.  Agr.  2 .  —  y  ) 
plur.  capitalia  :  vimcla.  sontidm.  seuvanto.  capitaija. 
vindicanto.,  Cic.  Leg.  3,  3,  6.  Mixti  ex  omni  collu- 
vione  exsuies,  oba?rati,  capitalia  ausi  plerique,  Liv. 
26,  40;  de  même  Suet.  Tib.  58.  —  c)  au  fig.  :  n^> 
inimicus,  ennemi  mortel,  capital,  Plaut.  Pœn.  4, 
2,  57.  -^hoslis,  très-dangereux,  acharné,  capital, 
Cic.  Catil.  2,  2.  r^>  odium  ,  haine  à  mort,  id.  L02I.  1, 
2.  ~  ira  ,  Hor.  Sat.  1,  7,  i3.  r^>  oralio,  très-perni- 
cieux, très-dangereux ,  fatal ,  Cic.  Off.  2,  21,  73.  <~ 
et  pestiferum  Antonii  reditum  timeremus,  le  retour 
funeste  et  désastreux  d'Antoine ,  id.  Phil.  4,  1,  fin. 
Totius  autem  injustitiae  nulla  capitalior  quam  eo- 
rum,  etc.,  id.  Off.  1,  i3,  fin.  Nullam  capitaliorem 
pestem  quam  corporis  voluptatem,  il  n'est  pas  de  fléau 
plus  funeste  que  les  voluptés  du  corps  ,  id.  De  Sei.ect. 
12,39. 

3°)  raremt  :  celui  qui  est  le  premier,  qui  prime  en 
qqche ,  principal,  considérable  ;  de  premier  ordre,  su- 
périeur, distingué ,  éminent  :  Capitale  vocamus  Inge- 
inum  sollers,  Ovid.  Fost.  3,  83g.  Siculus  ille  (s.-.ent. 
Piiilistus),  capitalis,  creber,  aculus,  brevis,  pêne  pu- 
sillus  Thucydides,  historien  éminent,  du  premier  ordre, 
Cic.  Qu.  Fr.  2,  i3,  fin.  Capitali  joco  (  par  un  bon 
mot,  une  plaisanterie  raffinée)  régna  promeruit, 
Trebell.  3o  Tyraun.  10. 
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•  .ipii.ilih  1,  à  mort,  mortellement,  avtn  a./,.., 
n,  un  ni,  un,    fureur,  à  outrai  ituiuailtci 

punit  de  um,i ,  1  tg,   ■/ 
en,,  acharnement  (devant  Lu  tribunaux    ,  i-i,a.   1 

loin  u  moil,  uiuiuli.,,,,,,1  ê   ./,„,„, an. 

*  ciipiluiK  us  ,     .,,    uni,    udj.       ..,|,ui    ,     ,  , 

n, ni ,  ipn    -,   dt  tingui  pas  m  grandeut   .   •  ■  \\\*\ 
1 ..  1   lin   .1  1  . 

•  ii|>iIiiiiiih,  i,  m.  (caput ),  capitaine,  M    1 

CAPI1  \i'.  1 1  m,  .1     quoi   oapi    poiikt         / 
p   .'k»:  [peut  être  faut  il  lire  avet  Si 
nu  lieu  Moapi  aoloD  :  le  capital,  oppos.  mu  intérêts, 

te  principal  d'une  rente  ,    il  une  il,  lie    ;    tf.    Comment. 

■ 

<ii|iiini  10,  ônia,  /.  !  caput  |,  t,  de  jurisprud, 

lupitnttnn ,    impôt,  la  je  put    t,lt     'd'/iomm,    ,,,,  ,/,    1 

taxi    .  1  lp    Dtg,  '">,  !'•,  '<  ;  Aiiatl.  ,/,.  '•,„,  ,;    i%t  fut. 
(  dans  >  te.  Fam,  3,  8,  '>  -.  axactio  capilum  ). 

ni  pilai  un,  a,   uni,    adj .  [  caput  J,  pointu  d'une 

tête,    ipu  a   une  tétt    et  paitical.   une  gnr.ic   téli    In 

rar.  empl.  )  :  ^  clavalîia,  clou  à  Ut*,  Varro,   R    /'. 

2,  9,  i5.  r^,  ci  (u,-a  natrix,  Lucil,  dans  Kon.  ' 
U.r^j  c.Tpa,  /'////.  ig,  i,  iî.  ^  porrum,  id.  90,  6, 
2a;  J'allad.  Febr.  24,  11.  <~  berna,  Plm.  94,  kj, 
i  l3.  <^>  vinca,  -limite  élancée,  1  .-a-d.  qui  se  développe 
davantage  dans  su  partie  supérieure,  qu'on  réduit  a 
SOll    pied  et    qu'on    empêche    de    :e  pat  lagt  r    en    bras 

(op/i.a  brachiata),  Colum,  B,  S,  (jet  11. 

capïtellum  ,  1,  n.,  d'tmin.  [  caput,  capiiuliuu], 
peut-être  seulement  dans  lu  lat.  des  bas  temps  ;  car 
dans  Plin.  24,  19,  1  i3,  et  30,  23,  50,  les  manuscrits 
et  éditions  hésitent  entre  capiU'lluin  et  capltuluui  ;  </ 
n'clail  certainement  pus  rr.core  en  usage  du  temps  de 
fanon;  vojr.  Varro,  L.  L.  8,  40,  iv.3  ),  —  1°)  petite 
tête:  r^,  paracciitcrii,  tête  de  trocart  {instrument  de 
chir.,  aiguille  pour  la  ponction  ) ,  J'rget.  3,  17,  j..  — 
2°)  /.  d'arcltil.  =  capiluluni,  chapiteau  de  colonne, 
Corip.  4,  5g;  cf.  Isid.   Orig.  i5,  8,  i5;  19,  10,  24. 

câpitilâvium,  ii,  n.  (caput,  lavo),  lotion  de  la 
tête  (de  l'enfant  nouveau-  né  j,  lsid.  or.  6,  8,  14- 

Capîtiua  C'ivitas,  Cic.  Verr.  2,  3,  43;  Capï- 
tïuin  ;  Capylium,  Kktût'.ov,  Ptol.;  'v.  de  Sicile,  à  en- 
viron 3o  m.  p.  au  IV.-O.  de  l'Etna;  aitj.  Capizzi , 
dans  le  T'ai  di  Demona. 

capïtïum,  ii,  n.,  vêtement  de  femme  qui  couvre 
la  poitrine ,  corsage,  corset,  casaquin  :  «  Capitium 
ab  eo  quod  capit  pectus,  id  est,  ut  antiqui  dicebant , 
comprcbendil  mdutui;  »  Varro,  L.  L.  5,  3o,  37; 
Vairon  dans  Non.  5^1,  26,  sq.;  Laber.  dans  Gell. 
16,  7,  9;  Ulp.  Dig.  34,  2,  23,  §  2.  —  En  parlant 
d'un  vêtement  sacerdotal ,  Hieronym.  ep.  64,  de  Vest. 
sacerd.  n"  14.  —  T.  de  chir.,  bandage  carré,  en 
forme  de  bonnet,   L.  M. 

Capitium,  i.   q.  Capitina  Civitas. 

eâpîto,  ôiiis,  m.  [caput],  —  1°)  qui  a  une  grosse 
tête  :  Redeo  ad  Deos.  Ecquos  (  arbitramur)  silos, 
flaccos,  frontones,  capitones,  quse  sunt  in  nobis?  Cic. 
N .  D.  1,  29.  —  2°)  muge  ou  chabot,  poisson  de  mer 
à  grosse  tête  nommé  aussi  cepbalus ,  Cato ,  R.  R. 
i5g,  1.  —  3°  espèce  de  poisson  blanc  à  grosse  tête. 
Cyprin  us  Dobula  de  Linné,  Auson.  Mosell.  85.  —  4U) 
surnom  romain  :  Atteins  Capito;  voy.  Atteius,  n°  2. 
Particul.  dans  la  famille  Sestia  y  voy .  Fast.  Capitol. 
Grul.  289.  Et  plaisamment,  surnom  d'écomifieurs  ro- 
races ,  de  parasites,  Plaut.  Pers.  1,  2,  8;  voy.  les 
commentaires  sur  ce  passage. 

Capitolias,  adis,  Anton.  îtin.;  Inscript.  ap. 
Grut.;  Ptol.;  Notit.  Hierocl.;  Kcctuto))..  'Ispà.  Au. 
(  aÙTÔvoixo;  ô,  r„  ?),  Capitolias  Sacra  et  Libéra,  mé- 
daille de  Sévère;  v.  de  la  Gaulauitis  (  Batana;a),  sel. 
Ptol.  dans  la  Cœle-Syria  ;  sel.  Hierocl.  dans  la  Palaes- 
tina  Secunda,  sur  la  rive  septentr.  de  /'Hieromax,  à 
16  milles  au  N.-E.  de  Gadara.  Sel.  Burckhardt,  auj '. 
Beit  elRas,  près  de  Dscheibein  —  ?  —  Capilalienses, 
et  non  pas  Capitulenses,  Lex  8,  Dig.  de  Ccnsib. 

Capitôlînus,  a,  um,  adj.  [  Capitolium  ],  relatif 
au  Capitole,  du  Capitule,  Capitolin  :  r^-  clivus,  Cic. 
Rab.  Perdue/1,  ix,  3i.  r**  coilis,  Martial.  12,  ai.  ~ 
area,  Suet.  Calig.  22;  34;  Gell.  2,  10,  2.  ~  Jup- 
piter,  Jupiter  Capitolin ,  adoré  au  Capitole,  Cic.  Dom. 
57;  Suet.  Cœs.  84;  Aug.  3o,  91,  94;  Tib.  53; 
Dûmit.  4,  et  pass.  <^j  dapes,  festin  offert  à  Jupiter 
dans  la  cérémonie  du  lectislernium  ,  Martial.  12  ,  48. 
r^i  Venus,  Suet.  Calig.  7 .  r^>  amphora  ;  voy  ce  mot. 
<^>  ludi,  Liv.  5,  5o.  <~  certamen,  Suet.  Domit.  i3  ;  cf. 
ib.  4.  <~  quercus  ,  couronne  de  chêne  qu'on  remettait 
aux  vainqueurs  dans  les  luttes  du  Capitole  instituées 
par  Domitien  ,  Juven.  6,  38;  et  pris  subst.  Capitoliu1. , 
01  "iin,  m.,  gens  qui  organisaient  ces  jeux,  commissaires 
des  jeux  Capitolins ,    Cic.   Qu.  Fr.  2,  5.  — Au  sing. 
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surnom  de  M.  Manlius  pour  avoir  sauvé  le  Capitale, 
Aurel  l' ici    Vir.  iltustr.  24. 

Capitolliius  Cli>us,  Cic.  pro  Mi/on.  c.  24; 
cf.  2,  Phil.  c.  7;  Capilolium,  Liv.  1,  33;  cf.  Virg. 
JEn.  8,  ij.  347;  aussi  Tarpeius  Mons  ;  colline  située 
dans  la  huitième  Région  ,  de  la  ville  de  Rome. 

Câpïtôlïum,  li.  n.,  KflHRTt&Xtov  [  =  rajiidiluni, 
dérivé  de  caput  J,  dans  le  sens  le  plus  restreint,  temple 
de  Jupiter,  bâti  par  les  Tarquins  sur  le  sommet  du 
mont  Saturnins  ou  rarpeius  et  plus  tard  de  plus  en  plus 
splendidement  décoré ,  Liv.  I,  55;  cf.  Nieb.  Hist.  Rom. 

1,  p.  558;  Adam,  Antiq.  2,  p.  3;i  et  suiv.;  Virg. 
JEn.  9,  448;  opp.  à  la  citadelle  et  séparé  d'elle  par 
/'Intermoiilium;  —  :  dans  le  sens  le  plus  large ,  toute 
la  colline  (  de  là  nommé  mons  ou  clivns  Capitolinus  ) 
en  y  comprenant  le  temple  et  le  fort,  séparé  dit  mont 
Palatin  par  le  Forum  ronianum;  auj.  Campidog/io.  Une 
subtilité  étymologique  fait  dériver  ce  mot  d'une  tête 
d'homme  trouvée  en  creusant  les  fondations  du  tem- 
ple ,  et  qui,  selon  Vairon,  L.  L.5,  7,  i3;  Liv.  1,  55  ; 
Serv.  sur  Virg.  JEn.  8,  345,  et  Arnob.  6,  p.  194,  aurait 
été  celle  d'un  certain  Tolus  ou  Olus.  —  Poét.au  plur.: 
Hinc  ad  Tarpejam  sedem  et  Capitolia  ducil,  Virg.  JEn. 
8,  347  ;  de  même  Ovid.  A.  A.  3,  1 15;  Prop.  4,  4»  25. 
—  2°)  par  métaph.,  appliqué  aux  forteresses  d'autres 
villes, t  p.  ex.  :  à  celle  de  Capoue,  Suct.  Tib.  40; 
Calig.  57;  de  Vérone,  Inscr.  ap.  Orell.  «°  68  ;  de 
Sénévent,  Suet.  Gramm.  9;  cf.  aussi  Plaut.  Cure.  2, 

2,  19;  SU.  ir,  267.  —  Et  3°)  dans  le  lat.  d'église, 
appliqué  à  tout  temple  païen  :  Et  quascumque  soient 
Capitolia  elaudere  larvas,  Prud.  contr.  Symm.  i,C32. 

Capitonianœ,  Anton.  Itin.;  v.  au  S.-E.  de  la 
Sicile ,  à  environ  28  m.  p.  au  S.-O.  de  Catane,  à  5o 
au  N.-O.  de  Syracuse ,  à  70  à  tE.  d'Agrigente ,  sur 
te  fl.  Éryx. 

CAP1TVLARIS,  e,  adj.  (  capitulum  ),  en  architec- 
ture, iatercxi  catvtlares  (  c.-à'd.  laterculi  capitu- 
lares),  espèce  de  briques,  Inscr.  ap.  Steiner,  Archiv 
fur  Klassischc  Geschichte  ,  1840,  i,p.  i83. 

CAPITVLARIVM  (kap.  )  ïi,  n.  [  capitulum  ],  taxe 
par  tête  ,  impôt  par  tête,  cote  personnelle ,  capitation, 
èitixeçâXaiov  :  procurator  ad  capitvlaria  wdjeo- 
rvm  ,  Inscr.  ap.  Orell.  n°  3345.  Ces!  aussi  le  droit 
d'entrée  ,  c.-à-d.  d'incorporation  dans  un  collège  :  \r 

QVISQVIS  IN  HOC  COLLEOIVM  INTRARE  VOLVERIT;  DABIT 
KAPITVLARI  NOMINE   HS   C.   N.    ET    VINI    BONI  AMPHORAM, 

Tab.  sodalic.  Lanuv.  (  an  887  av.  J.-C.  )  dans 
Mommsen,  de  Collegiis,  etc.  (Kilii,  i843,/«-8°). 

cupïtûlûrius,  a,  um,  adj.  (capitulum),  relatij 
à  la  levée  des  recrues  ou  de  l'argent  qui  les  représente 
(  dans  la  latinité  des  juristes  et  des  bas  temps  )  :  < — - 
funetio,  Cod.  Theod.  11,  16,  14.  —  II)  subst.  capi- 
tularius ,  ii,  m.,  celui  qui  lève  les  recrues  ou  l'argent 
qui  les  représente  :  Ne  exactorum  vel  turmariorum , 
quos  capitularios  vocant,  cura  m  subeant ,  Cod.  Justin. 
12,  29,  2;  Cassiod.  Variar.  10,28. 

câpïtùlâtim,  adv.  [  capitulum  ],  sommairement, 
brièvement ,  bref(très-rar.  empl.,  peut-être  seulement 
dans  les  exemples  suivants  )  :  Atque  hœc  omnia  ca- 
pitulatim  sunt  dicta,  Nep.  Cato,  3,  4.  Nunc  confessa 
de  iisdem  breviter  atque  capitulalim  attingam,  Plin.  2, 

I2>  $'£": 

capitula  tus,  a,  um,  adj.  [capitulum  ],  qui  a  une 

petite  tête  :  r^>  coslae,  côtes  qui  ont  une  tête  arrondie 
à  leur  extrémité ,  Ccis.  8,  1.  r^j  surcul us  ,  crossette , 
branche  oh  on  laisse  un  peu  de  bois  de  Cannée  pré- 
cédente, Plin.  17,  2r,  35,  n°  3. 

Càpïtîilenses,  ium,  m.,  colonie  romaine ,  Diog. 
5o,  i5,  8,  §  7. 

Capitulum,  v.  des  Hernici ,  dans  le  Latium , 
au-dessus  de  Praenesle,  Plin.  3,  5  (9),  63  ;  Orelli,  inscr. 

125. 

capitulum,  i,  n.  dimin,  [  caput  ],  —  1°)  petite 
tête  :  TJbi  quid  subripuere ,  operto  capitulo  calidum  bi- 
J)unt,  Plaut.  Cure.  2  3,  14.  De  là  dans  les  comiques 
empl.  pour  l'homme  lui-même  :  Scribam  huic  te  capi- 
tulo bodie  Facturum  satis  pro   injuria  ,  Plaut.  Asin. 

2,  4,  89;  et  comme  t.  de  flatterie,  de  caresse:  O  capi- 
tulum lepidis&imum  ,  o  la  charmante  petite  tête  !  Ter. 
Eun.  3,  3,  25;  cf.  caput.  —  ~haedi,  Cels.  2,  22. 
<v  ctepœ,  tête  d'oignon,  Colum.  11,  3,  i5.  nu  sar- 
menti,  id.  3,  77,  4.  ~  torcularii,  Cato,  R.  R.  18,  4, 
et pass.  (peut-être  aussi  ~  ramulorum,  Plin.  24,  19, 
ii3;  cf.  capitellum  ).  —  2°)  t.  d'archit.  —  a)  chapi- 
teau de  colonne,  campane ,  Vitr.  3,  3;  4,  ,1;  Plin. 
36,  a3,  56.  —  b)  chapiteau  des  triglyphes,  Vitr.  4, 

3.  —  c)  poutre  transversale  des  machines  de  guerre , 
Vitr.  1 ,  1  ;  10,  17.  —  3°)  dans  le  lat.  des  bas  temps, 
coiffure  de  femme,  Isid.  Orig.  19,  3r,  3.  —  4")  de 
même  dans  le  lat .  des  bas  temps ,  division  principale 
d'un  écrit ,  chapitre,  section,  Tertull.   adv.  Jud.  9, 
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19;  Hier  on.  in  Ezech.  c.  47.  fin.  —  Aussi  para- 
graphe d'une  loi,  article  ,  Justin.  Cod.  5,    3;,  28. 

•f  eu  pi  t  mu  ou  cupetum,  i,  n.  =  xoia|T6v, 
fourrage,  nourriture  des  animaux  (lat.  des  bas  temps), 
Aurel.  Imp.  dans  Vopisc.  Aurcl.  7;  Cod.  Theod.  7, 
4,  7  et  l3, 

ciiplâtor,  ôris ,  m.;  voy.  capulalor. 

1  api  uni  ,  i,  n.,  syncope  p.  capulum  ,  corde,  câble, 
Gloss.  d'Isid. 

f  capnïag,  œ,  m.  =  xowcvîa;  (enfumé),  —  1°) 
(  s.-ent.  otvo;  ),  espèce  de  vin,  Plin.  14,  3,  4.  —  2°) 
plusieurs  espèces  de  pierres  précieuses  de  couleur  de 
fumée.  —  a)  sorte  de  jaspe  brun  (nommé  dans  Pline, 
37,  9,  37;  10,  56,  capnites  =  xmtvÎtï;;);  —  b)  es- 
pèce de  clirysolithe ,  probablt  topaze  enfumée,  quartz 
hyalin  enfumé ,  Plin.  37,  9,  44. 

y  ca  pu  ion ,  i  ;  voy.  capnos. 

y  capnites,  œ;  voy.  le précéd.,  n"  2,  a. 

"f"  capnïtis,ïdis,  /  =  xa7tvTTti;  (enfumée),  espèce 
de  calamine ,  Plin.  34,  10,   22. 

y  capnos,  i,  f.  =  xa7tvô;(  enfumé),  plante  nom- 
mée aussi  pes  galliuaceus,  fume terre  ;  il  y  en  a  plu- 
sieurs espèces ,  Plin.  25,  19,  98  (nommée,  ib.  26,  25, 
i3,  capnion=  xaitv(ov). 

-j"  eàpo,  unis  (  autre  forme,  capus,  i,  Vairon,  R. 
R.  2,  7,  i5;  3,  9,  3;  Colum.  8,  2,  3  ),  m.  =  xdbrwv, 
chapon,  Vairon,  l.  I.;  Colum.  I.  I.;  Martial.  3,  58, 
38;Pa/!ad.  Nov.  1,  3;Apic.  4,  3. 

C'apori  ,  peuple  dans  /'Hispania  Tarracon.,  bran- 
che des  Calla:ei  Lucenses,  Plin.  14,  20  (34),  ni. 

Caposvarium,  le  bourg  hongrois  de  Caposvar, 
sur  le  fl.  Caposch,  dans  le  comitat  de  Schymeg. 

Capot  a  11a,  Ptol.;  v.  de  /'Aria  (  Ariana  ) ,  près 
de  Chaurina. 

Capotes,  x,  m.,  Plin.  5,  24;  montagne  de  /'Ar- 
menia  Major,  auprès  de  laquelle  l'Euphrate  doit 
prendre  sa  source ,  et  oit  il  reçoit  le  nom  de  Pyxurates. 

cappa,  indécl.  n.,  nom  de  la  lettre  grecque  kappa 
(K) ,  Auson.  idyll.  12,  de  litter.  monosyll.  gr.  et  lat.  28. 

cappa  ou  capa,  x,f,  cape  ou  chape,  sorte  de 
manteau,  M.  L. 

Cappadocarchia,  œ;  voy.  Cappadocia ,  ier  art. 
n°  2,  e. 

Cappadoces,  uni,  Tacit.  i5,  6  ;  Liv.  38,26; 
Melu,  3,8;  Lucan.  3,  x.  544;  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  4<>>  46;  Claudian.  in  Rufin.  2,  v.  3o; 
Horat.   i,epist.  6,  v.   3g;  oî  Kau7to66xai,   Herodot. 

1,  72;  Strab.  12,  p.  374;  Dionys.  Perieg.  v.  973; 
cf.  Sozom.  5,  1  ;  anciennement  Leuco-Syri ,  Plin.  6, 
4;  AeuxôffvpO'.,  Strab.  12, />.  373;  Syri,  lûpoi,  He- 
rodot. 1,  72;  cf.  6;  Strab.  d.  I.,  peuple  de  Cappa- 
doce ,  subjugué  par  les  Perses  ;  Cyrus  lui  donna  pour 
roi  Pharnace;  passé  ensuite  sous  la  domination  ro- 
maine, son  dernier  roi  (  le  vingt-deuxième  ) ,  Arc/te- 
taiis ,  accusé  de  divers  crimes,  fut  mandé  du  temps  de 
Tibère  à  Rome,  où  il  termina  ses  jours ,  soit  par  une 
mort  naturelle,  soit  en  se  tuant  lui-même. 

Cappâdôcïa,  x,  f,  Kamta5ox£à,  la  Cappadocc, 
contrée  de  l'Asie  Mineure,  au  nord  de  la  Silicie , 
entre  le  Taurus  et  le  Pont-Euxin  ;  auj.  Caramanie , 
Plin.  6,  3,  3;  Cic.  Ait.  5,  18;  Fam.  i5,  2,  et  pass. 

—  2°)  mots  qui  en  sont  dérivés  :  —  a)  Cappâdox, 
ôcis,  m.,  Kauuâooi;,  Cappadocien ,  Cic.  post  Redit. 
6.  Au  plur.,  Mel.  1,  2,  5;  3,  8,  5;  Plin.  6,  3,  3; 
Hor.  Ep.  1,  6,  39;  ace.  grec  Cappadocas,  Pers.  6, 
77.  —  b)  Cappâdôcus,  a,  um,  adj.,  Cappadocien  : 
<~  gens,  Colum.  10,  184.  <^j  catastœ,  Martial.  10, 
76;  cf.  Pers.  6,  77.  < — < sal,  Colum.  6,  17,  7;  cf.  Plin. 
3i,  7,  3g.  r^j  lacluca,  Colum.  10,  191;  cf.  ib.  184; 
empl.  aussi  absol.  cappadoca,  Martial.  5,  78.  —  c) 
Cappâdôcïus,  a,  um,  même  sign.  :  ~  lactuca,  Colum. 
ri,  3,  26;  cf.  le  précéd.  <^j  zizipha,  Plin.  21,  9,  27. 

—  d)  cappadocicus  exercitus,  sur  une  monnaie 
d'Adrien  dans  Eckh.  Docl.  Num.  6  ,  p.  4g3.  —  e) 
Cappadocarcbia ,  a?,  /.,  Ka7t7ta5oxap^ïa,  dignité  de 
prêtre  dans  la  Cappadoce ,   Modestin.  Dig.    27,  1,  6. 

—  Voy.  ci-dessous  les  articles  géogr.  spéciaux. 
Cappadocia,  Plin.  5,   2,  24,  32;  6,  3;  Amm. 

Marc.  20,  23;  24, 19;  25,  33;  Flor.  3,  12;  4,  2,  10; 
Cic.i5,ad Fam.,  epist. 4;  5  ad  Attic,  epist.  18,  20;/*/, 
pro  Leg.  Manil.  c.  8;  Hirt.  Bell.  Alex.  c.  66;  Eutrop. 
6,  6;  10,  7;  Tacit.  Ann.  9,  42,  56,  60;  i3,  35; 
Hist.  1,  78;  i5,  12;  Oros.  1,  2;  Jornand.  de  Re- 
gnor. Success.  p.  5g;  Kxmtaôoxïa,  Herodot.  7,  26; 
Dio  Cass.  55,  p.  564;  Diodor.   Sic.    18,  22;  Actor. 

2,  9;  1  Petr.  i,  1  ;  Socrat.  Hist.  Eccl.  2,  extr.;  Plu- 
tarch.  in  Eumen.;  Ka7;rox6ox£a  ^îoîw^,  Strab.  12, 
sub  init.;  KaTC7ia6ox£a  MeyâXr, ,  Strab.  d.  I.  p.  533- 
54o;  Sleph.;K'x.irK'X?>oY.i'XTtpôc,  tù  Taûpto,  Strab.  I.  I.; 
cf.  Eustath.  ad  Dionys.;  la  Cappadoce,  prov.  de  l'Asie 
Mineure,  s'étendait  primitivement  depuis  le  Taurus  jus- 
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qu'au  Pont-Euxin,  depuis  l'Hulys jusqu'à  l'Euphrate'' 
elle  fut  divisée,  sous  les  Perses,  en  deux  provinces,  et; 
«jatpaneîa; ;  forma  sous  les  Macédoniens  (successeurs 
d' Alexandre  te  Grand)  deux  empires  :  paaiXeTat  :  Cap- 
padocia Magna,  et  ad  Pontum  ou  Pont  us;  cf.  Strab. 
12,  init.,  et  fut  rangée  sous  Archélaùs  en  dix  juri- 
dictions,  sel.  Strab.  et;  ôéxa  aTpaTy.YÎa;  :  Melitene, 
Cataonia,  Cilicia,  Tyanitis,  Isauhlis  (près  du  Taurus), 
Cbamanena  (Cbamana,  Ptol.),  Lavinasena  (  Lavi- 
nianesina,  Ptol.  ),  Sargasena  (  Sargarausena,  Ptol.; 
Plin.),  Sargavena,  lap^aour,-//) ,  et  Moramena  (  Mo- 
rimena ,  Plin.;  Muriana,  Ptol.),  plus  éloignée  du 
Taurus  et  moins  connue.  A  ces  dix  juridictions  les 
Romains  en  ajoutèrent  encore  une  onzième,  qui  appar- 
tenait à  Archélaùs,  et  s'étendait  autour  de  Castabula 
et  de  Cybistra.  Ptvlémée  place  la  Melitene,  la  Catao- 
nia, la  Lavinaiena  (  Lavindanesina  )  et  la  Muriana 
du  côté  de  /'Armenia  Minor.  Aujourd'hui  celte  con- 
trée porte  le  nom  de  Caramanie  ,  prov.  de  la  JXatotie , 
ancien  théâtre  des  exploits  de  Cyrus  et  d'Alexandre 
le  Grand. 

Cappadocia  ad  Pontum,  i.  q.  Pontus. 

Cappadocia  ad  Taurum  ;  I    ,    „     '    ,     . 

Cappadocia  Magna  j  |  &  Cappadocia. 

Cappadocia  Ilinor,  Kct7i7ia3oxia  u.ixpâ,  Sleph. 
Cappadocia  ad  Pontum,  KaitTiaSoxîa  TipèKtif)  IIovtio  , 
Strab.  12,  init.;  cf.  Eustath.  ad  Dionys.;  Cappadocia 
Pontica,  Plin.  4,  3;  i.  ^.Pontus. 

Cappadocia  Propria;  cf.  Cappadocia. 

CAPPADOCICUS,  a,  um;  voy.  Cappadocia,  1"  art. 
n"  2,  d. 

C'appadocius  ,  a,  um;  voy.  Cappadocia,  ier  art. 
n°  2,  c. 

Cappadocus,  a,  um;  voy.  Cappadocia,  ier  art. 
n°  2,  b. 

Cappâdox  ,  ôcis,  m.,  Plin.  6,  3,  3  ;  fi.  de  la 
Cappadoce ,  formait  la  limite  de  la  Gatalie ,  et  se  je- 
tait dans  l'Halys  ;  là  il  doit  avoir  donné  son  nom  à  la 
province  de  Cappadoce.  Un  autre  fl.  du  même  nom 
prenait  vraisemblablement  sa  source  sur  le  mont  Ama- 
nus  et  se  réunissait  à  l'Euphrate. 

Cappa?,  v.  tic  la  Gallia  Lugduu.;  sans  doute  auj. 
Cepoy ,  au  N.-O.  de  Montargis. 

Cappagum,  i,  n.,  v.  de  /'Hisp.  Bœt.,  Plin.  3,  1 
(3),  i5. 

Cappara,  i.  q.  Capara. 

cappara,;e,  f,  plante  nommée  aussi  portuiaca, 
pourpier,  Appui.  Herb.  io3. 

Cappareœ,  Anton.  Itin.;  lieu  dans  la  Cbalcidice 
(  Syrie  ) ,  du  côté  c/'Epiphama 

•f  cappari  ;  voy.  le  suiv. 

■f  cappàris,  is,  /.  (rar.  empl.  ),  cappâVi,  inaecl. 
n.  =xi7i7tapi;  ou  xànitapt,  câprier,  arbrisseau,  ou 
câpre,  fruit  du  câprier,  «  Colum.  n,  3,  17;  54; 
Plin.  i3,  52,  44;  Pallad.  Oct.  11,  4;  »  Plaut.  Cure. 

1,  1,  90;  Vairon  dans  Cltaris.  p.  70,  P.;  Martial.  3, 
77;  Cels.  4,  9. 

«  CAPPAS  marinos  equos  Graci  a  flexu  posterio- 
ruin  partium  appellant,  »  Fesl.p.  34. 

capra,  œ,/.  [caper],  chèvre,  comme  animal  do- 
mestique ,  Calon  dans  Charis.  p.  -]Q,  P.;  Varro,  R.  R. 

2,  3,  1  sq.;  Colum.  7,  6  sq.;  Plin.  8,  5o,  76;  Cic. 
Lœl.  \"),et  pass.;  —  comme  animal  sauvage,  r^>  fera  = 
caprea,  espèce  de  chèvre  sauvage,  Virg.  JEn.  4,  i52; 
et  sans  fera,  absolt,  Ovid.  Mel.  i3,  832.  —  Comme 
terme  injurieux  pour  désigner  un  homme  à  cheveux 
ébouriffés,  Suet.  Calig.  5o;  cf.  caper.  —  2")  étoile 
de  la  constellation  au  Cocher  (la  chèvre  Amallhée 
transportée  au  ciel;  voy.  ce  mot),  près  du  Taureau 
et  Capricorne ,  Hor.  Od.  3,  7,  6;  et  au  pluriel,  Caprae, 
la  Chèvre  avec  le  Capricorne ,  Varro,  R.  R.  1,  2,  17  ; 
2,  3,  7.  —  3°)  odeur  de  bouc  des  aisselles  (cf.  ala  et 
caper),  Hor.  Ep.  1,  5,  29.  —  4°)  surnom  des  Annii. 
Varro,  R.  R.  2,  1,  10.  —  5°)  Caprae  Palus,  endroit 
à  Rome  où  disparut  Romulus ,  Liv.  1,  16  (dans  Ovid. 
Fast.  2,  491  :  Caprea  Palus,  d'après  Fest.  p.  49.  nommé 
aussi  Capralia  ). 

Caprœ  Dorsum,  la  ville  de  Ziegenriick ,  eu 
Prusse ,  district  d'Erfurt,  à  2  mill.  à  l'O.  de  Schleiz , 
à  1  |  au  S.-O.  de  Pœsneck. 

Caprœ  Palus;  voy.  capra,  n°  5. 

câprâgo,  ïnis,/.,  plante  nommée  aussi  cicer  Cu- 
liimbinum,  laitue  sauvage ,  Appui.  Herb.  108. 

Caprarîa,  x;  voy.  caprarius. 

Capraria,  Plin.  6,  32;  île  sur  la  côte  occident, 
de  la  Mauretania  Tingitana ,  fait  partie  des  Fortunatœ, 
et  est  sans  doute  auj.  l'ile  de  Palma,  ayant  pour  capi- 
tale Santa- Cruz  de  la  Palma;  sel.  d' autres  Gomerc. 

Capraria  ,  Plin.  3,  5  (11),  78;  petite  île,  à  12 
m.  p.  au  S.  de  Balearis  Major,  et  auj.  Cabrera  dans  la 
Méditerranée. 
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4  a  l»rn  il  ii  :  cf.  Cgilon, 

Capraria  »  vil/a  /.  i  Cavarai ,  dam  la  Gallia  Vai 
bon.!  à  II-  de  Caballio  j  auj,  CaMèrei ,  défit  de  i  uu- 
•  luse, 

<  ii|iriirii'nNos ,  peuple  de  la  Mauretanla  Tiogi* 
imiii ,  i /((».>  les  montagnes, 

Ctaprar tenait,  e;   voy,  le  tuiv, 

cii|>riiniiN,  o,  uni,  adj.  [caprali  relatif  à  la 
chèvre,  de  chèvre } pris  .w</m/.  rapraiius,  u,m.,  chevrier, 
/  arro,  n.  K.  a,  t,  u>.  ?.")  Capraria  ou  Capraaia, 
a-,  t..  fie  prêt  de  la  Corse,  ainsi  nommée  u  cause  de  la 
grande  quantité  de  ses  chèvre* ,  Varro,  A<  B.  i,  ■,  I; 
Plia.  3,  6,  [•!.  De  là  Caprarienw  plumbum,  P/m,  m, 

>7«4v 

<  aiiniriiin    IiimuIh,  tirade   Trejonisi ,  dam 

V Archipel, 
Capraula,  .<•,/'.  —  1°)  =:  Capraria;  vor.  eapra- 

imis,  //"  2.  —  2")  Une  des  embouchures  du  Pô,  l'/in. 
'<.  i6,  j<>. 

4  aprasia,  ;'.   q.     i -il, m 

4 'aprasia.,  '/'«A.  l'eut.;  Caprasia-,  Anton.  Itin.j 
v.  du  Bruttium  septentrion,)  sur  tu  rire  méridion,  du 

(aalliis,  sel.  Anton,  à  28  m./>.  un  N.  de  Consenlia,  à 
ai  au  S.  de  Siiiiuiim  anuin. 

4'npnisiu',  /.  (/.  Capraaiaa 

<  aprasia-  Osliiim,  l'Un.  3,  l6j  «cm  d'une 
embouchure  du  Pô. 

câpre»,  .v,  /.  [capra],  espèce  de  chèvre  sauvage, 
chevreuil,  «  Plin.  1 1,  37,  45  ;  »  V»g.  Georr,  2,  'W,  ; 
JEn.  10,  725;  Ovid.  Fast.  5,  J72;  Martial,  i3,  99; 
proverbe  tiré  de  leur  antipathie  contre  les  loups  :  J1111- 
gere  capreas  lu  pis, /mut  designer  qqche  d'impossible, 
ilor.  Od.  1,  33,  8.  —  2°)  Caprea  Palus;  voy.  capra, 
«°  5. 

Caprëœ,  âruni,/.,  île  de  la  mer  Tyrrhénienne , 
près  de  la  Campante;  au/.  Capri,  Pltn.  3,  6,  12; 
célèbre  par  le  séjour  de  l'empereur  Tibère ,  Tac.  Ann. 
4,  67;  6,  i  ;  2,  10;  Suet.  Tib.  3g,  40;  60,  62;  74; 
nommée  plaisamment  à  cause  de  ses  débauches  Capri- 
neuin  ,  Suet.  Tib.  43  ;  cf.  aussi  :  Teleboum  Capreas 
quum  régna  teneret  (Telon),  Virg.  ALn.  7,  735.  — 
De  là  Capreensis  secessus,  Suet.  Tib.  43.  —  Voy.  ci- 
dessous  Fart,  gèogr.  spécial. 

Capreœ,  Plin.  3,  6;  Tacit.  Ann.  4,  67;  Sueton. 
Tiber.  c.  40;  Virg.  JEn.  7,  v.  735  ;  Ovid.  Me  tant.  i5, 
v.  708;  Mêla,  2,  7;  ai  Kaitpéat,  Strab.p.  60,  io3, 
247,258;  Plutarch.;  Capria,  œ,  Kocirpta,  Dio  Cass. 
52,  extrem.;  l'île  de  Caprée ,  sur  la  côte  de  Cam- 
pante, en  face  de  Surrentum  ;  auj.  Capri,  dans  la 
mer  de  Toscane ,  à  l'entrée  du  golfe  deNaples ,  avec  les 
ruines  du  château  de  Tibère,  où  celui-ci  passa  ses 
sept  dernières  années  au  milieu  d'une  vie  de  débauche. 
Capreensis,  e,  Sueton.  Tiber.  c.  43. 

Capreensis,  e;  voy.  leprécéd. 

*  câprëïda,  a*, y*.,  plante  diurétique,  Cato,  R.  R. 
122. 

«  CAPREOLA  Sopxâç ,  »  Gloss.  Philox. 

*  câpre  "liât i  111,  adv.  [capreolus],  à  la  manière 
des  vrilles  ou  tendrons  de  la  vigne,  d'une  manière  en- 
trelacée, enchevêtrée  :  Capreolatim  condensis  apicibus, 
Appui.  Met.  11,  p.  268. 

capreolus,  i,  m.  [caprecs,  d'où  est  dérivé  ca- 
prea] —  1°)  espèce  de  chèvre  sauvage,  chamois,  che- 
vreuil, Virg.  Ed.  2,  41;  Colum.  9,  1,  1.  —  D'après 
la  forme  de  leurs  cornes  on  nomme  2°  )  une  houe  à 
deux  pointes  pour  sarcler,  binette,  Colum.  n,  3,  46. 
—  3°  )  capreoli ,  t.  de  mécanique  :  courtes  pièces  de 
charpente,  qui  portent  ou  soutiennent  qqche  ,  chevron  , 
soutien,  étai,  Vitr.  4,  2  ;  5,  1  ;  io,  i5;  20,  21  ;  Cas. 
B.  C.  2,  10,  Oudend.;  Isid.  Orig.  17,  5,  11.  —  4°)  en 
parlant  de  la  vigne,  tendron,  vrille  des  rameaux 
s' enroulant  autour  d'un  étai  et  soutenant  le  pied,  «  Co- 
lum. 1,  3i,  4;  Fest.  p.  44;  ..  Plin.  17,  23,  35,  n°  25. 

Capri  Portas,  Mêla,  2,  2  ;  Kànpov  Xi^v; 
port  de  Macéd.,  sel.  Cell.,  entre  l'Athos  et  le  Slrymon. 

Capria;  cf.  Capreae. 

Capria,  KotTtpîa,  aç,  Strab.  i4,/>.  667  ;  lac  de 
Pamphylie,  entre  les  fl.  Cestrus  et  Eurymedon  ,  près 
duquel  il  y  avait  peut-être  une  ville  du  même  nom. 

càprïcornns,  i,  m.  f  caper-cornu  ;  cf.  en  grec 
«lyoxepeOç],  le  Capricorne,  signe  du  zodiaque ,  dans 
lequel  le  soleil  entre  au  solstice  d'hiver,  vis-à-vis  du 
Cancer,  Varro,  2,  1,  8;  Cic.  Arat.  59;  Hor.  Od.  2, 
17,  20;  Macrob.  Sat.  1,  17;  Hygin.  Fab.  igG;Aslr. 
2,  28. 

enprïfîcâtïo,  ônis,  /".  [  capiifico] ,  caprification  , 
moyen  de  faire  mûrir  les  figues  en  les  faisant  piquer 
par  une  espèce  de  guêpe  (mouche  à  tarière),  Plin.  i5, 
"J.  *>;   '7,  47,43. 

caprïfïco,  are,  v.  a.  [caprificus \,  faire  mûrir  les 
figues  par  la  piqûre  d'une  sorte  de  guêpe  (mouche  à 
IMCT.    LAT.-FR,. 
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tarière),   Plin,   ■<;,  j7,    ',,,;   Pallad.  Mari,   m,    *h. 

i'ii|iii-i'i<'iiH ,  1,  /   Icnpn  |, figuiei  lauvageetson 
fruit,  /',,'"   xauvagi  ,  Colum   11,*,  56 \ Plin.  1 
»i{  Tel      1      ,,  ■>,   t  h  ;  //,./.   gpod    .,  i- ,  /'> 
'.>,  7I;  Martial,    ro,    >  ;  et    tans  le  jeu  damai 
oapei  et  lini-,,  Martial.  4,  'n.  Comme  lu  mouche aui 
t'j  forme  (Cynipi  Pienoi   Unn.)  fait  mûrit  pat  ta 
piqûre  le  fruit  du  figuiei  cultivé  (  flcui  )  (ef,  l'Un.  17, 
»7i  44i  caprîfico  et  caprificalioV  Qciu  t'emploie  poét. 
pour  qqche  tt" étranger;  Quo  didiciue,  msi  hoc  fer 
inriiiiiiii,  ri  nusiimul  intui  Innala  eal.  rupio  jecore, 
axieril  capriucui?  «  quoi  bon  savoir,  tiee  1er, un  qui 
fermente  </■'».»  t'etprit,  et  ce  germe  étranger  [ee/iguiei 
iauvage)qui  s'y  0/  formé  (avec  la  science)  ne  brlii 
su  prison  pour  te  développer  <ut  dehors .'  l'en.  1 , 

«'iiprifoliiuii,  ii,  n.,  chèvrefeuille ,  plante.  Lani 
cera  r**>,fam,  capri foliaceas ,  l.  M. 

nipni;<  nus,  a,  uni,  udj.  |  Caper-gigno  ],  ne.  dl    - 

fendant  de  chceies,  de  lu  nue  de\  chèvres  (poet.  )  :  (hue 

via  oaprigeno  generi  gradibilii  greuio  <si ,  Pacuv.  dam 
Macrob,  Sut.  (i,  5;  et  dans  Prise,  p.  (177,  p.  Caprigeni 
pecorii  cuitoi  de  gargite  vaato,  Cic.  Prognost.  frgm. 
duns  Prise.  I.  I.  —  Pris  subst.  caprigeni,  a;  =:  capri, 
et  capna  :  Caprigenâm  (  =:  caprigeDorum  ou  —  arum  ; 
Irita  UDgulia,  Ait.  duns  Macrob.  Sat.  I.  I.  Caprigenum 
pecua,  Virg.  Mn.  3,  22  1  ;  cf.  Prise.  I.  I.  —  C'est  à  la 
ianté  toujours  chancelante  des  chèvres  (cf.  Varro,  H. 
F.  2,  3,  5;  Plin.  8,  5o,  76,  §  202)  que fait  allusion 
la  plaisanterie  de  Piaule  (ou  peut-être  seulement  à  lu 

bigarrure  de  leur  robe  )'.Èp.  Perpeluon'  valuiati?  Th. 

Varie.  Ep.  Qui  varie  valent,  caprigenum  bomiiium 
uon  placet  niibi,  neque  pantlierinum  genus,  ta  santé 
s'est-elle  touj.  soutenue?  —  Avec  quelque  bigarrure. 
—  Je  n'aime  pas  les  gens  bigarrés ,  race  de  chèvres  ou 
de  panthères ,  Plaul.  Epid.    i,  i,  16. 

câprïle,  is,  n.  [caner,  comme  equile,  ovile,  bu- 
bile,  etc.],  étable  à  chèvres,  Varro,  B.  R.  2,  3,  8; 
Colum.  7,6,  6;  Plin.  28,  10,  42  ;  Fitr.  6,  9. 

Caprilia  ,  lieu  près  de  Rome,  où  Romulus  fut, 
dit-on,  assassiné. 

Câprïlïus,  ii,  m.,  nom  propre  romain,  Varro,  R. 
R.  2,  1,  10. 

caprïmulgus ,  i,  m.  [  caper-mulgeo]  —  *  1°)  ce- 
lui qui  trait  les  chèvres,  chevrier,  empl.  poét.  pour 
campagnard  :  Bellus  ille  et  urbauus  Suffeuus,  unus 
caprimulgus,  aut  l'ossor,  etc.,  Catull.  22,  10.  — 
2°  )  frèsaie,  espèce  de  chouette  qui  suce  le  lait  des 
chèvres,  Plin.  10,  40,  56. 

caprina,  x,f,  s.-ent.  caro;  voy.  caprinus. 

Caprineus,  i,  m.;  voy.  Caprea?. 

câprïnus,  a,  um,  adj.  [caper],  relatif  aux  chè- 
vres, de  chèvre  :  ~  grex,  Varro,  R.  R.  2,  3,  r  ;  2,  10, 
3;  Liv.  22,  io.  «"v/  genus,  Varro,  R.  R.  1,  2,  19.  <~ 
pecus,  Colum.  7,  6;  7,  7,  1.  r^j  stercus,  Cato,  R.  R. 
36;  Varro,  R.  R.  1,  38,  2.  ~  pellis,  Cic.  N.  D.  1, 
29,  fin.  <~  lac,  Plin.  28,  9,  33.  ^  caseus,  fromage 
de  chèvre,  id.  28,  10,  42.  ~sanguis,  id.  ib.  17,  68. 
De  lana  caprina  rixari,  proverb.,  se  quereller  pour  du 
poil  de  chèvre,  c.-à-d.  pour  un  rien,  Hor.  Ep.  1,  18, 
i5,  Schmid.  —  Prcelium  caprinum  ,  TIepi  TjSovîj;,  titre 
d'une  satire,  Varro,  ap.  Non.  p.  267,  i3,et  pass.;  voy. 
OEhler,  Varr.  Sat.  p.  104.  —  Pris  subst.  caprina,  œ 
(s.-ent.  caro),  chair  de  chèvre,  Valerian.  Imp.  dans 
Vopisc.  Prob.  4. 

capr î-pes  ,  pëdis ,  adj.  [  caper  ] ,  à  pieds  de  chè- 
vre, èpithète  poétique  des  divinités  pastorales  (Sa- 
tyres, Pans)  :  r^>  Satyri,  *  Lucr.  4,  582  ;  *  Hor.  Od. 
2,  19,  4.  <^j  Panes,  Prop.  3,  17,  34. 

Caprius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  Hor.  Sat.  1, 
4,65. 

caprizans,  antis  (caper),  en  pari,  du  pouls  :  ~ 

Îiulsus,  pouls  capricant  ou  caprisant,  c.-à-d.  irrégu- 
ier  et  en  quelque  sorte  bondissant ,  L.  M. 

capro,  ônis,  m.,  chevron,  M.  L. 

caprônœ  (écrit  dans  des  manuscrits  aussi  -neœ), 
ârum,/".,  cheveux  ou  poils  d'hommes  et  d'animaux  qui 
tombent  sur  le  front  (cf.  an  lia'  )  (antér.  et  poster,  au 
siècle  classique  et  très  rar.  empl.  )  :  «  Capronœ  dicun- 
tur  cornse  quœ  ante  frontem  sunt  quasi  a  capite  pronae, 
Lucil.  Sat.  lib.  i5.  «  Aptari  caput  atque  comas  fluitare 
capionas  Altas,  frontibus  immissas,  ut  mos  fuit  illis,  » 
Non.  p.  22,  3  sq.  Crines  ejus  (s.-ent.  Apollinis)  re- 
nuilsis  antiis  et  promulsis  capronis  anleventuli  et  pro- 
penduli,  Appui.  Flor.  n°  3,  p.  342.  «  Capronœ  equo- 
rum  jubas  in  frontem  devexœ,  dictœ  quasi  a  capite 
pronœ,  •>  Fest.  p.  37. 

Capronieusis  Processus,  district  de  Capro- 
niza ,  en  Croatie. 

«  Caprotînœ  Nonœ,  quod  eodie  in  I.alio  Junoni 
Caprotina?  niulieres sacrificant  et sub capiifico  faciunt,  » 
Vc.no,  L.  L.  6,  3,  56;  cf.  Macrob.  Sat.  1,  11.  Pesta 
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Caprolînia  in<  morabo  erb  hrii  Q  m  , 

iioni ,    di  mpli    Ii  gi  1  l.iiniil.i  ,     / ,  un    l  ,/■    / 

/loin      ■, 

<  n  pi- ti  «i  n  «-11  h,  «  apriiKiiiiiH  ou  •  Ipi  u-  mi  .  , 
a,  mu,  ,/.-  chèvre    '-'liiuiln,  d'âpre    uni      rrecl 

M, u  1  ob     -Su/    i 

4'apriilii' ,  la  petite  fie  de  CahorU,  Caorh 
le  golfe  de  1  enist  .  iui  ta  eâti  di  l"  délégat,  du 

nom. 

<   veut  \u  11  M  rai  Betik,     Fttt.  p,  '17 ,  ej 

I  ,11011,  ni    p.    U'iij. 

4  ii|irns;  ,/.   '  .  1 1 .1  1  , 

4'apriiH,o  Kdmpoc,  Plol.f  Polrb,   ..   \t;  Strab, 

16,  uni.;  nu  .1  Zabai    Mioor  ou  Zabalua;  //  d'Auj- 

111  ,   1  ouïe  u  environ   l5  ptu tr.niio.  ,  nu   .S.   ,/u    /.,il,alu, 

Major  (Ltcii  ),ii  fette ,  à  53  parasangi  au  y.,  dam 
le  Délai,  d  ton  embouchure  dmn  /<  Tign- ,  auj,  U  petit 
Zab. 

Capra* j  i,  Ktiitoov  'nu.r,i,  Mêla,  s,  1  \port  dam 
la  Chalcidice  (Macédoine),  un-  la  cdti  occident,  du 
Sinui  Stry monicui ,  prêt  de  Stagira;  probabt.  auj. 
Sgura, 

Caproslnm ,  la  petite  v.  française  di  Che\ 

dept  de  Sri  m -et  Oise   (Ile  de   Frann). 

1.  capsa  ,  .-r,/.,  coffre,  canette,  armoire,  rayon  , 

meuble  parlicul.  destiné  aux  livres,  *  Cic.  Iltvin.  m 
C11  ■cil.  :6,  5i;  Hor.  Sut.  i,  4,  ■/■/;  i,  m,  O.'J  ;  Ep.  9, 
1,  268;  cf.  Adam,  Ant.  3,  />.  /SH  et  -îij-  ;  mais  aussi 
réservé  aux  fruits ,  Plin.  i5,  17,  18,  n"  4;  ib.  19,  ss  ; 
Martial.  11,8. 

2. Capsa,  ee,  /.,  ville  de  la  Numidia  (plus  tard 
Byzatium),  entourée  de  grandes  steppe,  tauloafti 
conquise  par  Marius  dans  la  guerre  de  Jugurtlia ,  Sait. 
Jug.  89,  4,  gi  sq.;  Flor.  3,  r,  i4;  Strubo,  p.  83  1; 
Ptol.  4,  3;  Plin.  5,  4,  4;  Anton,  /lin.  p.  77;  Tab 
Peut.;  Geogr.  Rav.;  Cod.  Justin.  2,  1  ;  Augustin  contt 
Donatist.  c.  33;  Inscriptt.;  Hecaiompvlus,  ap.  Polyb. 
1,  73,  et  Diodor.  4,  18;  auj.  Kafsa.  Capsenses,  iitm, 
m.,  habitants  de  Capsa,  Sali.  Jug.  92,  3  sq.;  nommes 
Capsilani  dans  Plin.  5,  4,  4.  fin. 

capsaces,  œ,  m.  (xa<|'dLxrl;),  vase  ou  burette  à 
l'huile,  Hieronym.  ep.  54,  «°  16  (d'après  la  version 
des  Septante ,  Reg.  3,  17,  12  et  14  )• 

Capsael,  Euseb.;  v.  de  la  tribu  de  Juda  (  Judœa). 

capsârïus,  ii,  m.  [capsa], —  1°)  esclave  qui 
portail  la  boite  à  livres  des  jeunes  Romains  qui  allaient 
à  l'école,  Suet.  Ner.  36;  Ulp.  Dig.  40,  2,  i3;  cf. 
Adam,  Ant.  i,p.  288.  —  2°)  esclave  qui  dans  les  bain> 
avait  la  garde  des  habits ,  Paul.  Dig.  1,  i5,  3;  Edict. 
Domit.p.  ii;  cf.  Adam,  Ant.  1,  p.  172.  —  3°)  sol- 
dats qui,  dans  les  camps,  remplissaient  certaines 
fonctions  qui  leur  valaient  l'exemption  de  certaines 
corvées.  Quelles  étaient  ces  fonctions  ?  on  l'ignore  ;  vo) 
le  Dig.  5o,  6,  6,  et  la  réponse  de  M.  Theil  à  M.  Helleu, 
en  tête  de  ce  dictionnaire. 

capsella,  ae,  /.,  dimin.  [capsa],  cassette,  petit 
coffre,  Petron.  Sat.  67,  9;  Ulp.  Dig.  33,  7,  12. 

Capse-uscs,  iuai;  voy.  2.  Capsa. 

capsicum,  i,  n.  (capsa),  piment,  poivre  long, 
(poivre  d'Espagne ,  d'Inde,  de  Guinée,  du  Brésil, 
corail  de  jardin  )  :  <^-  annuum  ,  fam.  Solaneœ  ,  L.  M. 

Capsilani,  Plin.  5,  4(4),  3o,  peuple  dans  la  Nu- 
niidia  Massylorum;  voy72.  Capsa. 

capso,  is,  it,  etc.;  voy.  capio. 

capsula,  x,f,  dimin.  [capsa  ]  , petit  coffre,  cof- 
fret,  cassette,  Fab.  Piclor.  dans  Gell.  10,  i5,  14; 
Catull.  68,  36;  Plin.  3o,  ri,  3o.  De  là  honio  de  cap- 
sula ,  homme  qui  pousse  la  propreté  trop  loin,  frais  et 
pimpant  comme  s'il  sortait  d'une  boîte  (  en  franc,  tiré  a 
quatre  épingles):  Nosti  complures  juvenes,  barba  eL 
coma  nitidos,  de  capsula  totos  :  nihil  ab  illis  speraveris 
forte,  nihil  solidum,  Senec.Ep.  n5;  cf.  id.  Tranqu.  1. 
—  T.d'ana/om.,  capsule;  se  dit  de  certaines  parties  en 
forme  de  sacs  ou  de  poches ,  enveloppe  membraneuse , 
L.  M.  —  T.  de  botan.,  capsule ,  enveloppe  sèche  qui 
renferme  les  semences  ou  graines  de  certaines  plantes, 
L.  M. 

capsula  ris,  e  (capsula),  t.  d'anat.,  capsulaire, 
dépendant  des  parties  nommées  capsules  :  ~  ligamen- 
tum ,  ligament  capsulaire ,  L.  M. 

capsus,  i ,  m.  [capsa],  —  1°)  coffre  de  voilure, 
de  carrosse,  Vite.  10,  i4;  cf.  Isid.  Orig.  20,  12,  3, 
d'après  lequel  capsus  serait  une  voiture  fermée  de  tous 
côtés  comme  une  boîte.  —  2°)  cage  d'animaux,  ou 
plutôt  chariot  disposé  en  cages  pour  les  bêtes  féroces , 
ménagerie  ambulante ,  Vell.   1,   16,  2. 

Capta,  x,fi,  surnom  de  Minerve,  diversement  in- 
terprété par  les  anciens  eux-mêmes ,  Ov.  Fast.  3,  835 
et  suiv. 

captâbllls,    e,   adj. ,  admissible,    Boeth.   Arist, 
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caplatcla,  a-,  /.,  action  de  prendre,  de  revêtir: 
nu  pallii,  Tert.  Pall.  5  (d'apns  la  leçon  de  Saumaise ; 
d'autres  lisent  ipectatela). 

captâtlo,  ônis,/  [capto],  action  de  saisir  avec 

avidité,  empressement  qqche  (rar.  empl.)\  nu  \cr- 
borum ,  chicane  de  mots  ,  action  d'être  h  l'affût  de 
quelque  mot  qui  prête  à    ta  chicane  ,  Cic.    Partit.    2 3, 

8i.   (v  puerilù  vocum    umiUum  iiut  ambiguarum , 

Quintil.  Inst.  .S,  3,  5<}.nu  teslameiiti,  action  de  capter 

un  testament,  eaptation,  Plin.  20,  i/,,  56.  Gratiam  ici 
niinia  caplatione  COnsiimpiimiU,  Quintil.  Inst.  8,6, 
5t.  —  2")  t.  tecltn.  d'escrime,  feinte,  Quintil.  Inst. 
5,  r3,  .'»',. 

captâtor,  ôris,  m.  [capta],  qui  cherche  à  saisir 
ou  qui  saisit  qqche  avec  avidité,  empressement,  qui  y 
tend ,  y  vise  (rar.  enip!.;  ne  se  trouve  pas  dans  Cicé- 
ron)  —  1°)  ne  se  trouve  au  propre  que  dans  Prudence  : 
Captâtor,  ut  vitulum  lupus  Rapturus ,  alludit  prius, 
Prudent.  u£pl  ffxeç.  5,  17.  —  2°)  au  fig.  :  nu  aune 
popularis ,  qui  ambitionne  ou  brigue  la  faveur  populaire, 
qui  court  après  la  popularité ,  Liv.  3,  33.  —  Particul. 
qui  capte  tes  t<  slaments,  les  héritages,  caplateur  :  Cap- 
lalorquc  didiil  risus  ÏSasica  Corano  ,  Hor.  Sat.  2,  5, 
57;  de  même  Petron.  Sat,  14  '  ;  Juven.  10,  202. 

captâtôrius,  a,  uni,  adj.  [caplator],  dans  le  lat. 
des  juriscons.  :  relatif  au  caplateur  ou  à  la  caplatiau, 
caplatôire:  ru  institutiones,  action  d'instituer  qqn  son 
héritier  à  condition  d'être  aussi  porté  comme  héritier 
par  lui,  Papin.  Dig.  28,  5,  70;  Paul.  ib.  69  et  70; 
dans  le  même  sens  :  nu  seripturœ,  Gaj.  ib.  28,  3o,  63. 

*  caplâtrî.x,  icis,  /.  [captâtor],  celle  qui  cherche 
a  prendre,  à  saisir;  qui  vise,  tend  à  qqclie  :  (Rlieto- 
rice)  adulantli  scientia,  raptatrix  verisimilium,  Appui. 
Dogm.  Plat.  p.  16. 

*  captensùla,  ae,/.  [captio],  argument,  raison- 
nement captieux ,  subtilité,  Marc.  Capell.  4,  p.  i35, 
douteux. 

Cap  lia  ni,  ôrum  ,  m.,  peuple  de  l'Asie  mineure, 
Ke.p.  Dat.  8,  2. 

captio,  ônis,  f.  [capio  :  action  de  prendre,  de 
saisir;  métapli.  :  nu  odoris,  action  de  respirer  une 
odeur,  de  fa  sentir,  Lactant.  de  Opif  Dei  ;  10;  au  fig.] 
—  1°)  action  de  tromper,  déception,  tromperie ,  fraude , 
piège:  Nihîl  in  ea  re  captio  est,  Plaut.  Epid.  2,  2, 
112;  de  même  id.  ib.  5,  2,  36;  Most.  5,  2,  23; 
Truc.  2,  7,  65.  Si  in  parvula  re  captionis  aliquid  vere- 
rere,  si  dans  une  toute  petite  affaire  tu  appréhendais 
quelque  piège ,  Cic.  Quint.  16,  53.  Incidere  in  captio- 
nem,  tomber  dans  un  piège,  donner  dans  le  panneau  , 
JJlp.  Dig.  4,  1,  i.  —  b)  empl.  surtout  souvent  dans 
la  dialectique  :  argument,  raisonnement  captieux,  sub- 
tilité, sophisme:  Omnes  islius  generis  captioues  eodem 
modo  refelluntur,  Cic.  Fat.  i3,  3o.  Ab  iis  qure  clara 
sint  ipsa  per  sese  quasi  praestigiis  quibusdam  et  captio- 
nibus  depellamur,  id.  Acad.  2,  14,  fin.  nu  dialecticae, 
les  subtilités  de  la  dialectique,  id.  Fin.  2,  6,  17.  Ut 
occurrere  possimus  interrogationibus  eorum  captiones- 
que  discutere,  et  réfuter  leurs  sophisme  s ,  id.  Acad.  2, 
i5,  46;  de  même  nu  metuere,  Plaut.  Asin.  4,  1,  45. 
Induere  se  in  nu,  Cic.  Divin.  2,  17,  41.  In  nu  haerere, 
Gell.  16,  2,  5.  nu  explicare,  Cic.  Divin.  2,  17,  41. 
Quanta  esset  in  verbis  captio,  qunm  in  ceteris  rébus, 
tum  in  testamentis,  si  negligereutur  volunlates,  id. 
Brut.  53,  198;  cf.  ib.  §  197  ;  Alt.  10,  i5.  —  2°)  par 
melon.  (  causa  pro  effectu  ),  perte,  détriment,  dommage, 
tort:  Ne  quid  captioni  mihi  sit,  Plaut.  Most.  3,  3,  19. 
Saepe  cum  magna  captione  a  rébus  nostris  avocamur, 
Gaj.  Dig.  29,  3,  7. 

captïose,  adv.;  voy.  le  suiv. 

captïôsus,  a,  un,  adj.  [captio]  —  1°)  {d'après 
captio,  n°  1,  a)  trompeur:  O  societalera  captiosam  et 
indignai]]  ,  Cic.  Rose.  Com.  10,  29;  de  même  au  comp. 
id.  ib.  17,  52.  —  b)  (d'après  captio,  n°  1,  b)  cap- 
tieux,  fallacieux ,  subtil,  sophistique  (le  plus  souv. 
dans  Cicéron  )  :  Animi  fallacibus  et  captiosis  interro- 
gationibus circumscripti  atque  decepli,  Cic.  Acad.  2, 
i5,  46;  de  même  Gell.  16,  2,  fin.  Neve  umquam 
captiosa  probabilitate  fallamur,  Cic.  Fin.  3,  11,  fin.  Yi- 
tiosum  sane  et  captiosum  genus,  id.  Acad.  2,  16,  49; 
de  même  au  superl.  id.  ib.  —  Pris  absolt  :  capliosa, 
ôrum,  n.,  les  raisonnements  captieux,  les  sophtsmes, 
les  subtilités  :  Qua  via  captiosa  solvantur,  ambigua 
distinguantur,  Cic.  Fin.  1,  7,  22.  —  Adv.  captiose, 
d'une  manière  captieuse  :  nu  interrogare,  Cic.  Acad. 
2,  29.  94- 

captïto,  âvi,  are,  v.  intens.  a.  [capto,  capio], 
viser  à,  tendre  à,  saisir  avec  empressement ,  courir 
après  qqclie  (  très-rar.  empl.  )  :  Ne  quisquam  arbitretur 
omnia  eum  vulgo  loquentium  captitasse,  Appui,  de  Deo 
Socr.  p.  52  ;  cf.  Gell.  9,  6,  fin. 

captiuucùla,  œ,  f.,dimin.   [caplio],  subtilité, 


petite  chicane,   ruse,  finesse,  Cic.  Alt.  i5,    7;  Gell.  1 

m;,  ». 

(aptnûtio,  ônis,/.,  action  de  prendre,  de  cap- 
turer: nu  eiephanti,  Cassiod.  10,  Var.  5o. 

*  captïvator,  ôris,  m.  [captivo],  qui  fait  qqn 
prisonnier  .  Tiios  captivalores  et  depr;cdatores  puians, 
Augustin.  Ep.    199. 

captîvîtuH,  alis ,  /  [captivus],  état  du  captivus 
(  cf.  ce  mot  et  capio,  n"  II  )  (mot  poster,  a  Auguste; 
Cf.  Madvig  sur  Cic.  Cornet.  Frgm.  dans  Orelli. 
p.  71)  —  1°)  en  parlant  d'êtres  animés  :  captivité  : 
Describe  caplivitatcm,  verbera,  catenas,  egestairm, 
Senec.  Ep.  85.  Orare  ut  morte  hoin-sta  eontameKu 
captivitatis  eximeretur,  Tac.  Ann.  12,  5  1  ;  </e  même  id. 
ib.  4,  25;  12,  28  ;  Hist.  5,  21  ;  Justin.  3,  5  ;  4,  3,  5  ; 
n,3;  14,  etpass.  —  Par  métonym.,  une  foule  captive, 
des  captifs  :  An  paruni  quod  Yencli  et  Insubres  cu- 
riani  irruperinl ,  niai  ecetus  aheiugenaruni,  velut  capti- 
vitas,  iiil'eratiu '?  Etait-ce  donc  peu  que  des  f  enèles  et 
des  lusubriens  eussent  fait  irruption  dans  le  sénat? 
Fallait-il  y  faire  entrer  en  quelque  sorte  la  captivité 
elle-même  avec  cette  foule  d'étrangers,  id.  Ann.  II, 
23.  Se  dit  aussi  des  animaux ,  Plm.  8,  3;,  56.  (Ele- 
phanti  )  non  sine  sensu  captivitatis,  Flor.  1,18,  28.  — 
2")  en  parlant  de  choses  inanimées  :  conquête,  prise  : 
Captivifas  urbium,  Tac.  Ann.  16,  16;  Hist.  3,  83.  nu 
Alricœ,  conquête  de  l'Afrique ,  Flor.  2,  6,  8.  Empl. 
aussi  au  plur.,  Tac.  Hist.  3,  70.  —  b)  d'après  capio , 
n°  11,  2,  a,  a)  :  ~  oculorum,  cécité,  perle  rie  la  vue  , 
Appui.  Met.  i. 

captivo,  are,  v.  a.  [captivus],  faire  captif,  pri- 
sonnier; prendre,  conquérir,  se  rendre  maître  de  (  lat. 
ecclés.)  :  Captivandi  cupiditas,  Augustin.  Civ.  Dei,  1, 
1  ;  de  même  Vu/g.  Rom.  7,  23.  —  Au  fig.  :  maîtriser  : 
Captivât  lumina  somnus,  le  sommeil  maîtrise  les  yeux, 
les  lient  fermés ,  Alcim.  nu  oculos,  captiver,  enchaîner 
les  regards ,  Ennod. 

captivus,  a,  uni,  adj.  [captus,  capio,  n"  II,  1 
et  2]. 

1°)  En  parlant  d'êtres  animés  :  —  A)  d'hommes  .•pri- 
sonnier de  guerre,  captif  (  fréq.  empl.  et  très-classi- 
que )  :  Non  plures  caplivos  acerbe  quam  praedones 
necatos,  Cic.  N.  D.  3,  33,  fin.;  de  même  id.  Phil. 
8,11;  Tusc.  3,  22,  54  ;  Off.  1,  12,  38;  i3,  3g  ;  Fam. 
5,  11,  fin.;  Cœs.  B.  G.  1,  22;  5o;  ]Vep.  Hann.  7; 
Quintil.  Inst.  5,  10,  n5,  et  pass.;  Virg.  jEn.  9,  273; 
Hor.  Sat.  1,  3,  89;  Ep.  1,  16,  69;  Ovid.  Met.  i3, 
25i  ;  Juven.  7,  20:,  et  pass.  —  Au  j'ém.,  femme  cap- 
tive,  captive,  prisonnière  :  Nec  generum  JEnean  captiva 
videbo,  Virg.  jEn.  12,  63.  Anle  eat  effuso  tristis 
captiva  capillo,  Ovid.  Am.  1,  7,  3g;  de  même  Ovid. 
Met.  i3,  471  ;  Claudian.  Rapt.  Pros.  2,  264.  nu  Tec- 
messa,  Hor.  Od.  2,  4,  5.  ~  pubes,  id.  ib.  3,  5.  18. 
~  maires,  Ovid.  Met.  1 3  ,  56o.  —  b)  empl.  poét.  pour 
les  objets  appartenant  aux  captifs,  de  captif,  de  pri- 
sonnier :  1 — >  sanguis ,  le  sang  des  captifs ,  Virg.  JEn. 
10,  52o;  de  même  nu  cruor,  Tac.  Ann.  14,  3o.  > — < 
crines  ,  Ovid.  Ain.  1,  14,  45.  ~.  lacerti,  id.  Met.  i3, 
667.  nu  colla,  id.  Pont.  2,  1,  43,  etpass.  —  c)  incor- 
pora, butin  en  hommes  et  bêtes,  opp.  à  urbs  ,  Liv.  3l, 
46.  • —  d)  en  parlant  de  personnes  faites  prisonnières 
en  dehors  de  la  guerre  :  Yix  precibus,  Neptune,  tuis 
captiva  resolvit  Corpora  ,  Ovid.  A.  A.  2,  587.  —  B)  en 
parlant  d'animaux,  pris  à  la  chasse  ou  à  la  pêche  : 
nu  pisces,  Ovid.  Met.  i3,  g32.  nu  ferae,  id.  ib.  1, 
475.  n^  vulpes,  id.  Fasi.  4,  705.  <~crocodili,  Plin. 
8,  25,  38.   1 — 1  mullus,  Martial.  10,  37,  et  pass. 

2°)  en  parlant  de  choses  inanimées  :  pris,  conquis, 
capturé  :  nu  naves  ,  navires  capturés ,  Cœs.  B.  Ci, 
5;  Liv.  26,  47.  nu  navigia ,  Liv.  10,  2.  < — •  carpenta, 
id.  33,  23.  nu  pecunia,  id.  1,  53;  10,  46.  nu  aurum 
argentumque ,  id.  45,  40.  nu  signa,  id.  7,  37.  /~arma, 
id.  9,  40.  nu  solum,  id.  5  ,  3o.  nu  agri,  les  terres  con- 
quises, Tac.  Ann.  12,  32.  nu  res,  Plin.  33,  1,  3.  nu 
vestis,  Virg.  JEn.  2,  765.  <~  portatur  ebur,  ca- 
ptiva Corinthus,  Hor.  Ep.  2,  1,  193.  nu  cœlum,  Ovid. 
Met.  1,  184,  etpass.  —  b)  au  fig.  :  < — >  mens,  esprit 
captif,  enchaîné,  dans  les  fers ,  Ovid.  Am.  1,  2,  3o. 

capto,  àvi,  àtum,  are.  v.  intens.  act.  [capio]. 

I)  désirer,  convoiter  ardemment,  rechercher,  ambi- 
tionner qqche ,  le  saisir  avidement,  donner  la  chasse 
a,  être  à  l affût  de ,  chercher  à  prendre,  à  attraper: 
Tantalus  a  iabris  sitiens  fugientia  captât  Flumina, 
tache  de  saisir  l'eau  qui  fuit  ses  lèvres,  Hor.  Sat.  1,1, 
68;  de  même  id.  ib.  1,  2,  108;  A.  P.  2  3o;  Ovid. 
Met.  3  ,  432  ;  10,4a.  Haec  laqueo  volucres,  haec  captât 
aruudine  pisces  ,  à  prendre  les  oiseaux...  les  poissons , 
Tibull.  2,  6,  2  3  ;  de  même  Virg.  Gcorg.  1,  139;  Hor. 
Epod.  2,  36;  Ov:d.  Met.  8,  2175  c/:  Plaut.  Epid.   2, 

2,  3i.  nu  muscas,  attraper  des  mouches ,  Suel.  Domil. 

3.  —  Et  modo  cei  vicem  ,  modo  crura  micautia  captai.  . 


Ovid.  Met.  y,  37  ;  de  même,  nu  ccllum,  id.  ib.  3,  429, 
//<■/-.  8,  93.  nu  auram  patulis  naribus,  humer  l'air  à 
pleines  narines,  a  pleins  naseaux,  Virg.  Georg.  1, 
3-6;  de  même  Ovid.  Met.  7,  557  J  1.  72-  ~  plumas 
oie,  Ovid.  Met.  8,  198.  Hesperie  raptala  silvas  per 
Omnes,  Hetpérie  cherchée,  guettée  à  travers  toutes  tes 
forêts,  id.  ib.  11,  768. 

2")  au  fig.  :  chercher  à  saisir,  à  surprendre,  recher- 
cher, poursuivre,  chercher,  viser  à,  désirer  (  très-clas- 
sique): Captandus  est  borum  clanculuni  sermo  mihi, 
il  faut  que  je  cherche  à  entendre  secrètement  leur  entre- 
tien, que  j'épie  sans  être  aperçu  leur  entretien,  Plaut. 
Casin.  2,  8,  8  ;  de  même  Ter.  Phorm.  5,  6,  29  ;  de  même 
nu  sonitum  aure  admota  ,  chercher  à  démêler,  à  distin- 
guer un  bruit  en  approchant  l'oreille,  Liv.  38,  7;  mais 
empl.  autrement  dans  Ovide:  Ergo  ubi  capiato  sermone 
diuque  loquendo  Ad  nomen  venere  Jovis,  après  avoir 
lié  conversation ,  noué  l'entretien ,  Ovid.  Met.  3,  279. 
—  Neque  eos  (s.-ent.  mores)  antiquos  servas,  ast cap- 
tas novos,  tu  affectes  les  moeurs  nouvelles ,  Plaut.  Trin. 
1,  a,  37.  Quid  nunc  consili  captandum  censés?  quel 
parti  penses-tu  qu'il  faille  prendre?  id.  Asin.  2,  2, 
91  ;  de  même  Ter.  Andr.  1,  1,  143  ;  2,  4,  r.  Inductio  est 
oratio  quae  rébus  non  dubiis  captât  assensionem  eius 
quicum  instituta  est,  cherche  l'assentiment ,  l'approba- 
tion de  celui ,  etc.,  Cic.  Invent.  1,  3 1  ;  de  même  nu  plau- 
sus  ,  rechercher  les  applaudissements ,  id.  Pis.  25, ^60. 
nu  misericordiam,  id.  Phil.  2,  34,  86.  nu  voluptalem, 
chercher  le  plaisir,  id.  Fin.  I,  7,  24.  • — '  risus,  chercher 
à  faire  rire ,  id.  Tusc.  2,  7  ;  Quintil.  Inst.  6,  3,  26  ;  8, 
3,  48;  Phœdr.  1,  29,  1.  nu  favorem ,  Quintil.  Inst.  6, 
1,  25;  Suel.  Tib.  5- .  nu  libertatis  auram,  Liv.  3,  37. 
nu  occasionem  ,  épier  l'occasion ,  id.  38 ,  44  ;  Suel. 
Cœs.  7.  nu  tempus  rei,  épier,  attendre  le  moment  favo- 
rable, Quintil.  Inst,  4,  2,  70;  Liv.  4,  36.  nu  tenrpesla- 
les,  en  pari,  des  navigateurs,  observer  le  temps,  les 
saisons ,  épier  le  beau  temps ,  consulter  les  vents,  Liv. 
5,  6,  nu  brevitatem  ,  rechercher  la  brièveté,  Quintil. 
Inst.  10,  1,  32.  nu  eleganliam  actoris,  l'élégance  de 
Facteur,  id.  ib.  11,  3,  184.  ~-  leporem  propositionum 
et  partitionum,  id.  ib.  11,  1,  53.  < — >  solas  sententias, 
id.  ib.  8,5,  3o.  nu  auctoritalem  contemptu  cetero- 
rum  ,  id.  12,3,  12.  Nec  magnopere  captandum  quod 
petitur  a  jurejurando,  id.  9,  2,  98  ;  cf.  ir ,  3,  142. 
Non  captata,sed  velut  oblalavox,  mot  qu'on  ne  cherche 
pas,  mais  qui  s'offre,  se  présente  de  lui-même,  id.  9, 
3,  73.  —  Avec  turf,  pour  objet  :  Brachiaque  iutendens 
prendique  et  prendere  captans,  Nil  nisi  cedentes  infel.« 
arripit  auras,  cherchant  à  être  saisi  et  à  saisir,  Ovid. 
Met.  10,  58  ;  de  même,  nu  laedere  aliquem,  chercher  à 
faire  du  mal  à  qqn,  Phœdr.  4,  8,  6.  nu  opprimere,  id. 
5,  3,  2.  nu  acquirere  voluplatem,  Cclum.  8,  1 1,  1.  —  Et 
avec  une  proposition  relative  :  Praegnaus  Livia  quum 
an  marem  editura  esset  variis  captaret  (  /'.  e.  magno 
studio  quœreret  )  ominibus,  cherchait  à  apprendre, 
à  deviner  par  divers  présages  si  elle  mettrait  au  jour 
un  garçon  ,  Suet.  Tib.  14. 

Il)  (d'après  capio,  n°  II,  2) ,  chercher  à  attraper, 
à  surprendre ,  à  gagner  qqn  ou  qqche  d'une  manière 
astucieuse  :  Magnum  hoc  vitium  vino  est.  Pedes  captât 
primum ,  luctator  dolosu'st,  le  vin  a  un  grand  défaut. 
Il  vous  prend  par  les  pieds  (  il  vous  paralyse  les 
jambes);  c'est  un  rusé  lutteur,  Plaut.  Pseud.  5,  1,  6; 
cf.  captatio.  Contra  est  eundum  cautim  atque  captan- 
dum mihi,  Att. dans  Non.  5 12,  12.  Iujurium  est  ulcisci 
adversariosPAut  qua  via  te  captent,  eadem  ipsos  capi. 
Ter.  Hec.  1,  1,  16.  Tu  si  me  impudicitise  captas,  non 
potes  capere,  Plaut.  Amph.  2,  2,  189.  Quid  me  captas, 
carnufex?  id.  ib.  1,  1,  266;  de  même  id.  ib.  2,  2,  i63  ; 
Men.  4,  2,  83.  Docte  atque  astule  mihi  captandum 
est  cum  illoc,  ubi  hue  advenerit,  id.  Most.  5,  1,  20. 
Quid  ad  illuin  qui  te  captare  vult,  utrum  tacentem 
irretiat  te  an  loquentem  ?  qu'importe  à  celui  qui  veut 
te  tromper,  qu'il  t'enlace  dans  ses  filets  quand  lu  te  tais 
ou  quand  tu  parles  ?  Cic.  Acad.  1,  29.  94.  Est  quiddam 
quod  sua  vi  nos  allicit  ad  sese,  nou  emoïumento 
captans  aliquo,  sed  traheus  sua  diguitaie,  il  y  a  qqche. 
qui  nous  attire ,  qui  nous  séduit,  non  por  t appât  d'un 
profit  à  faire ,  mais  par  sa  propre  valeur,  id.  Invent.  2, 
52.  Consilium  insidiis  ferocem  hostem  captandi ,  d'at- 
tirer l'ennemi  dans  un  piège ,  Liv.  2,  5o.  Dum  inter  se 
duo  reges  captantes  fraude  et  avaritia  cerlant,  luttant 
de  ruse  et  de  cupidité,  id.  44,  24.  Nequicquam  inter  se 
captati  nihil  praeter  infamiam  movere,  id.  44,  25.  Bœo- 
torum  gentem  captatam  (s.-ent.  ad  fœdus  )  Philippo, 
id.  42,  12.  Liberam  Minucii  temeritatem  se  (s.-ent. 
Hannibalem  )  suo  modo  captaturum,  qu'il  ferait  tomber 
dans  un  piège  de  sa  façon  iindisciplinable  témérité  de 
Minucitis,  id.  22,  28.  *Non  oportere  jus  civile  calum- 
niari  neque  verba  captari ,  sed  qua  mente  quid  dicere- 
îur,  animadvertere  convenire,  qu'il  ne  jaut pas,  en 


CAPU 

matin,   ,1,  ,/i.nl  cied.  reioiiru  oui   \iibli/tfe\  et  chicaner 

mriêt  "/c/>,  torturer  ht  taies,  nwù  bien  voir  quel 
ett  l'ispritqul  lu  «  dielét  (</•  «-i»|»t •«»  ) ,  /'""/•  Dtg,  ■<>, 
,,  ,.,.  />■•  Il 

lll)  capter  Ull  héritage,  user  île  captution  :  Captai 
.istulils  uliiqiii-  l 'r.stiinienl.i  sciiuiu  ,  Hor.  Soi.  a,  f, 
xi.  Q«ttWnqtN  Imioines  ni  li.ie  ni  I  •<-  \nlcntis,  ici- 
luti-  in  dut!  parles  MM  iIimmis  ;  n.iin  aut  i  aplanlm 
.ml  captant,  l'etroii.  .Su/,   i  i(i,  (>;  de  même  Martial.  <i, 

63;  rliii.  Sp,  i,  10, 7 i  4,  a,  ■*;  8,  t8tS{AMW.  16, 

Mi,  f{  /w.».;  <;/.   capt.ilni   tf  caplalunus 

'  niplor,   ôris,     ni.    |  capio  | ,   «Mi   </'"    attrape, 

prend  [du  animaux  ),  chasseur.  Kl  MtwrMOfii  rainera 

< .iploi  ofail ,  N/l     lÙfM  /'<-</<•    MMJ   l'Jnlhol.   Lut.    i, 

•  ',.  /liirw. 

*  t-apirim,  ioil,  A  |  c;i|)lor  |,  <(•//<•  qui  parai)  s,. 
affaiblit  qqche  [de  eorporei)  :  lnjeclioms  elysleium 
>  1 1 1 1 1  Miiiiiii   coptricMi  affaiblissent  les  /orées,  Cm, 

llll  .     .Illlt.     1,     >l). 

Clip  (Or  il ,   m,  I.  [canin  |  (  mot  poster,  à   .lugiistc), 

—  V)  prise ,  action  méprendre,  capture  (  d'animaux  ), 
dans  le  sens  abstrait  :  ~  ubenima  pischm ,  pèche  très 

abondante  ,  très-heureuse  ,  Plin.  y,  ly,  35;  (M  méme,-.t 
ali I nui ,  /</.   K),  i,  a,  n"  1,  r»«j  pantliei;c  ,  id.  28,  8,  37. 

—  h)  USW  melon,  (abslr.  pro  concreto),  ce  qu'on  a 
pris  à  la  chasse  ou  à  lu  pèche  ,  prise ,  capture  :  l'nml 
venntorcs  cnin  captura,  il  u  représenté  (peint)  des 
chasseurs  avec  leur  prise,  aeee  te  produit  île  leur  ehmSSe, 
Plia.  35,  10,  36,  n"  iy  ;  de  même  id  10,  40  ;  50  ;  Sue  t. 
Aug,  25.  —  De  là  2°)  gain,  profit  (résultant  d'un 
commerce  bas  Ott  immoral)  ;  /oj  prostitiitaruin  ,  le  vil 
salaire  des  prostituées  ,  Snel.  Calig,  \c>.  liiboncsti  In- 
Cri  captura  invitalus,  séduit  par  l'appât  d'un  gain 
deshonnêle ,  I  al.  Max.  y,  4.  « — 1  sordidiSsliiKC  inems  , 
id.  3,4,  n°  4.  Captura:  ingenioruni ,  les  profits  obtenus 
par  des  inventions  de  l'esprit ,  par  des  fraudes  de  char- 
latan ,  Plin.  24,  1,  t;  ef.  Seiiec.  Controv.  t,  2.  — 
3")  aumône  obtenue  aux  portes  :  Queni  diui  nas  capturas 
exigentem  animadv  encrant  Sk'uli ,  Val.  Max.  6,  y, 
n°  8. 

1 .  captus,  a,  um,  partie,  de  capio. 

2.  captus,  iis,  m.  [  capio]  —  1e)  action  de  pren- 
dre, de  saisir,  prise,  capture  (empl.  ainsi  poster,  à 
Auguste  et  rare  )  :  Flos  hederœ  trium  digitorum  captu 
'  c. -à-dire  autant  qu'on  peut  en  prendre  avec  tiois 
doigts)  alvum  emeudat,  une  pincée  de  fleurs  de  lierre, 
Plin.  34,  10,  47. ~  piscium  vel  avium  vel  niissiliuin, 
ce  qu'on  prend  en  une  fois,  en  un  seul  coup,  de  pois- 
sons,  d'oiseaux  ou  d'objets  jetés  (par  le  prince),  Pomp. 
Dig.  18,  1,  8.  "Virtus  in  captu  booorum  suorum  tibi 
ipsi  pondus  examinai) Juin  relinquil,  la  Vertu,  dans  le 
choix  que  tu  as  à  faire  de  ses  biens,  te  laisse  peser 
toi-même  (ce  que  tu  en  peux  prendre  et  porter),  Val. 
Max.  3,  3,  fin.  (mais  dans  Cic.  N.  D.  2,  4y,  capttini 
est  le  participe ,  se  rapportant  à  piscem  qui  précède). 

—  2°)  (  d'après  capio  ,  n°  Vf,  2  )  faculté  de  com- 
prendre, portée  de  l'intelligence ,  force  de  l'esprit, 
capacité;  notion,  idée  (c'est  là  la  sign.  ordin.  et  bien 
classique  )  :  Hic  Geta  Praeterea,  ut  captus  est  servo- 
rum,  non  malus  Neque  iners,  ce  Géta ,  pour  un  es- 
clave (  eu  égard  à  sa  condition  d'esclave  ,  selon  l'idée 
qu'on  se  fait  des  esclaves),  n'est  ni  un  fripon  ni  un  sot, 
Ter.  Ad.  3,  4.  34  (  «  ut  se  habet  conditio  servorum ,  » 
Donat.;  de  même  Afran.  dans  Donat.  ib.  Civitas  ampla 
at(|ueflorens,  ut  captus  est  Germanorum,  pour  des  Ger- 
mains) («  &;  yz  xaxà  Têpu-avouç,  »  Metaphr.),  Cœs. 
B.  G.  4,  3,  Herz.  Graeci  nomines  non  satis  aiiimosi , 
prudentes,  ut  est  captus  hominum,  satis,  les  Grecs, 
nation  peu  brave ,  mais  aussi  sensée  qu'il  y  en  ait,  Cic. 
Tiisc.  2,27,  65.  Non  in  omties  idem,  sed  alios  aliud 
pro  œstimato  captu  solertiœ  ,  selon  l'idée  qu'il  se  fai- 
sait de  leur  intelligence,  Gell.  1,  y,  3.  Ego  cerle  pro 
captu  meo  dixerim  ,  moi,  selon  ma  portée,  je  dirais , 
Appui.  Apol.p.  277.  Supra  captum  sui  pudens,  Inscr. 
ap.  Grut.  1120,  7. 

C'apûa,  x,  /.,  Kawjï],  Capoue,  capitale  de  la  Cam- 
panie,  célèbre  par  sa  richesse  et  son  luxe;  auj.  le  vil- 
lage StaMaria,  Me/.  2,  4,  2  ;  Cic.  Pis.  1 1  ;  Agr.  1  , 
7  ;  Hor.  Epod.  16,  5.  «  Capua  ab  campo  dicta,  »  Plin. 
3j  5,  y,  §  68;  cf.  Liv.  4,  37.  Autres  étymologies  mythi- 
ques, voy.  dansServ.  Virg.  jEn.  10,  145,  etPest.p.  34; 
cf.  Mann.  Italie,  1,  p.  701  et  766;  cf.  aussi:  Talem  cli- 
ves arat  Capua,  M  \icinaVesevoOra  jugo,  Virg.  Georg. 
•/,  224.  «  r^,  Hannibalis  Canna:,  »  Flor.  2,  6,  21;  cf. 
Cannae.  —  Voy.  au  mot  Campania  l'adj.  Campanus,  qui 
en  est  dérivé,  n"  2,  a.  Voy.  aussi,  ci-dessous,  l'art, 
g'-ogr.  spécial. 

«»pûa,L,-„.  4,  27;  7,  29,  38;  8,  14;  26,  5; 
J2,  7;  cf.  a3,  4;  Cic.  ad  Attic.  8,  i5;  id.  épis  t. 
H  ad  Pomp.;  Hin.  3,  5;  14,  6  ;  Eutrop.  5,  7;  Flor. 
'»    ''S  '■«,  6,    18;  Mêla,  2,  4;   f'ell.  Paterc.  1,   7;    2, 
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/  oui.    4un,   \  i  ,   Il  ;  id.  Uni .    '•,   ■ 

i  .      I  I  Cmt,     t'i  V .    I  ,    I  1 . ,    I  ',  ,      In  '■'•"/>'•'■*.     ' 

//unit,  .s, im   1,  ialyr,  '>.  v,  \i;Sii,  liai,  ta,  v,  48; 
Jornand,  dt  Btgnor,  Succès*. p,  •'•,  Suaton, 

Tiber,  0,  î<>;  Frontin.  dt  Colon.;  Tab.Peut.,  i,h  1 

Iho.lor.  tfeiM,  t».  ;  Dio  CltU.  Id,  Plol.;  Miab.  ., 
/'.  UI7;  l'roeop.  de  llell.  t.ol/t.  i,  i  ,  .  -  ./.  '  mu 
punie  ,  mu  lu  rive  iiieiidion.  du  I  iillin  n,  ,  n  111  mil/. 
au  TV.  </<•  Netpolil,  au  pied  du  mont  I  il.il.i  ,  fut  pin 
pii/i/em.  fondai  par  lu  ImiIhiii  (  EtVUad  ),  tOUi  U 
m, m  de  \  lllllirnuill  (  ef,  /  »'.  i,  (7  ),  pn-.cput  les 
Soumîtes  vers  l'an  33  J  de  la  fondation  dt  Hume,  sel. 
/fi'.  4,  |t,  appelée  I  npoiie  du  nomde  leur  clic/  Capfi, 
Liv.  4,  37.  ou,  selon  Plin.  i,  '1,  n  <ani |>c>l ■  1  IgTO,  "" 
selon  Strab.  de  KeipaXT);  —  ;  rite  par  Aniiihol  MM 
COUp  Jérir,  reprise  ensuite  par  t,  :  /loin, uns  ,  et  liini\- 
furmec  eu  prélecture,  m  loi  ni. un  |ii  rlnlui  ;v  ;  cf.  I  ,11. 
l'alerc.  a,  44  >  —  relevée  par  Citar  cl  les  empereiii ■> , 
tt  enfin  détruite  par  les  Lombards.  Sur  ses  mine: 
s'élève  auj,  le  wllagt  de  Sta  Maria  délie  t.ia  1,  . 
prov.  Terra  di  Lavoro.  Campaiii,  Liv.  7,  29,  ,'io  ;  a6, 
33;  Cic;  hub.  —  Capuanus,  Kmniaveç,>A»/)ft,  Epi 
tomat.;  Kocnvavot,  médailles  ap.  tiidz.;  GapiMOUI,  B, 
lnscript.  du  temps  île  I  uleiilmieii,  ap.Spon.  et  Grut. 

Capua,  Paul.  U'arnefr.  de  l'.est.  Longob.  2,17; 
5,  i(i;  Gopna  'Son a;  V,  élevée  par  les  Lombards,  a  a 
milles  ital.  de  l'ancienne  Capoue  ,  capit.  de  la  prov. 
napoiil .  nommée  Terra  di  Lavoro,  sur  le  Volturno. 

4  apiM'iisis ,  e,  ad/.,  de  Capoue,  Capoiian  :  , — • 
ordo,  Ore/li,  Inscr.  37(16.  Delà  Captieuses,  ium  ,  m., 
les  habitants  de  Capoue  ,  Schol.  /Job.  ad  Cic.  postred. 
in  S'en.  p.  2'(<),   I  3,  liait.  Cj.Serv    AEn,   7,  7io. 

4  .1  pur.  1;  1:111 ,  t'aut'iing'ii  ,  C'onfu^îa,  C'011- 
fiiii^n  ,  Coiifiit^iuiii ,  Kaufungeu;  (  évéché)  de 
la  liesse  électorale,  prov.  de  la  basse  Hesse ,  avec  le 
bourg  d'Oberkaujiingen. 

«  CAPUL/E  ,  a  capiendo  ,  quod  ansata-  ut  pieliendi 
possint,  id  est  cajii,  »  f'arro,  L.  L.  5,  26,  35  [  dimin. 
de  capis;  cf.  capedo]. 

capûlftris ,  c,  adj.  [capulus],  relatif  au  cercueil, 
de  cercueil,  de  bière,  destiné  au  cercueil,  qui  a  un  pied 
dans  la  tombe  :  «  Capulaicm  nominari  volunt  senem 
jam  morti  contiguum  ;  quin  et  reos  capulares  dicebant , 
qui  capulo  digni  forent ,  unde  et  Lucilius  ait  :  «  Pergil 
capulare  cadaver.  »  Flarcus  Tibulus  Melaene  tlomœdia  : 
«  Tune  amare  audes ,  edentule  et  capularis  senex  ?  » 
Oses-tu  bien  l'occuper  d'amour,  vieillard  édenté  et  qui 
es  déjà  sur  le  bord  de.  la  tombe?  Fulgent.  p.  563,  11 
sq.  Itane  tibi  ego  videor  oppido  Acherunticus ,  tam 
capularis  tamve  tibi  diu  videor  vitam  vivere?  te  semblé- 
je  déjà  réclamé  par  l'Achéron,  et  bon  à  porter  en  terre  ? 
A  ton  avis,  ai-je  vécu  déjà  si  longtemps  ?  Plant.  Mil. 
gl.  3,  1,  33  (  «  i.  «.capulo  vicinus,  »  Serv.  Virg.  Ain. 
(i,  222  ;  ir,  64). 

eâpâlator  (par  contract.  Caflator,  Inscr.  Grut. 
1088,  3),  ôris,  m.  [capulo],  qui  verse  (un  liquide 
quelconque  ,  huile,  vin,  etc.)  d'un  vase  dans  un  autre, 
sommelier,  Calo,  R.  /?.  66,  1;  Colum.  ia,  5o,  10.  Au 
pluriel,  on  le  rencontre  sonv.  comme  corporation,  col- 
k'gium,  dans  les  inscriptions 

capulo,  are,  v.  a.  —  1°)  [  capula  ]  ~  oleuni , 
transvaser,  verser  d'un  vase  dans  un  autre ,  Cato,  R. 
/?.  67,  1  ;  Plin.  i5  ,  6,  6,  douteux.  —  2°  )  [  capulus  ou 
capulum]  en  parlant  d'animaux  :  attraper,  prendre: 
Piscis  ictu  capulantiitm  interfeclus,  Mel.  2,  5  ,  7.  La- 
quei  quibus  (juvenci)  capulantur,  Colum.  6,  2,  4. 
Cf.  capulus,  n°  4. 

capulus,  i,  m.}  rar.  et  peut-être  seulmt  chez  les 
grammairiens  capulum,  i,  n.  [capio],  tout  ce  qui 
prend  qqche  ou  par  quoi  qqche  est  pris  —  1°)  cercueil, 
bière,  Varron,  Lucilius  et  Novius  dans  Non.  4,  içsq.; 
tj.  Serv.  Virg.  Mu.  6,  222  ;  r  1,  64;  Fest.  p.  47.  De  là 
ire  ad  capulum,  être  porté  au  tombeau  ,  être  enterré, 
Lucr.  2,  1 175  ;  in  capulo  esse,  Lucil.  I.  /.;  et  ironiqt  : 
eapuli  decus,  qui  n'est  bon  qu'à  enterrer  =  capularis, 
Plant.  Asin.  5,  2,  42.  —  2°)  poignée,  manche  d'un 
ustensile  :  <^  aratri,  manche  de  charrue  ,  Ovid.  Pont. 
I,  8,  57.  1^-1  sceptri ,  id.  Met  7,  5o6.  Particul.,  poi- 
gnée, garde  d'une  épêe,  Cic.  Fat.  3,  5  ;  de  même 
aussi  Virg.  JEn.  2,  553  :  Lateri  capulo  tenus  abdidit 
ensem  ,  jusqu'à  la  garde;  de  même  id.  ib.  10,  536; 
Ovid.  Met.  7,422;  11,  i33 ,  4yi  ;  Pctron.  Sat.  82,2; 
Tac.  Ann.  2,21;  cf.  Fest.  1. 1.  —  De  là  3°ï  le  membre 
viril,  Plaut.  Casin.  5,  2,  26  ;  avec  l'attribut  coleorum, 
Auct.  Priap.  24,  7.  —  4")  «  catumtm  Tunis  a  ca- 
piendo, quod  eo  indoinita  jumenla  coinprebendantur,  » 
corde  pour  prendre ,  lacet  qu'on  jette,  Isid.  Orig.  20, 
16,   5;  cf.  capulo,  n°   i. 

capus,  i  ;  voy.  eapo. 

en  pût,  ïtis  (  ab/.  sing.  rcgul.  capile  ;  eapili,  Ca- 
tull.  68,    124;   cf.    Husclili.    Tibttll.  1,    1,  72,  oit   les 
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manuscrits,  dt  mémt    qui  d,,,,    <  ,       '..m,,,,, 

•ni,    li,  ut,  ni  mil,    /,  :    lira,     /,,/„,,  l.ll.lll!, 

une    ,11    II, n:        ,//,,/,,  .,      ,..,,, nu         ,1     y  mail   i.ipl|l>o' 
I.ltll.    don,    t. i/t.     1   I,     /.,,    l\%,  OU      lin,  ,     t..l 

ill, 11  In    j'ili     :,,ll  11//1111I,  ,!,,,, 

r)  et  à  l'allemand kopl  ;/»"'  étri  cependant  ■ 
ipio ,  comme  contenant  ta  otrvtUti  cf.  Lac  tant, 

a/11/.,  />'•/,  6,  '•.  ii  i,-  frotte,  têts  il  k   l 

\j   tète  d'Iioiiniii:    ri    ,1  aiumnai         If        Jim'    <  .ji.il>- 
1  .11111  .110.1 . ,    •  ti'  \  m  (joiiMiio      li,    '..  n  <  .11111111  ,  m  n. 
million,  mm    .iImiiii  1  .1  ,  ,'iuio  ,  Plaut.    ~'l 

.1,  même  i  .um  <  ,i|iii«\  /</.    ftin,  ,    ',  ^'»  ;'""'.  1,  1  ■  \ , 
'lilnill.  i,  1,  7i;  l'en,  i,   '.  ;,  et  pats.;  if.  capul  li 
■  m  1.  lin   eanit,  Tibull,   i,  it,  ;  i,  «fctpiua  ai 
Um.  Od,  1,   il,  [B,  et  Quintil.  Intl.  H,  (,,  i"/tSnald. 

It.i  o  1  .i|nli   (  .iImis  ,  l'Iaiil.  Amph.   1,1,    '0,1,   ,..?! 

11/.  Km/.    '>,■'.   1  '».  ' — '  iiiIoii^iimi  ,  Quintil,   lu. t.    i>,   ni, 

1      Capillui   iinioii  capul   rejecuu  tiegligenltr,    /./ 

Ileiuit./,  |,  ',!).  Capile  npiito ,  Cîe,  D  Sine, t.  10,  fin. 
rvi  involiilo,   id.   l'Iul.   •/,    il,   77,    Oretl.  ,\ .   n.    (..ipul 

aperire,  id,  ib, r^> demittere,  Cas.  H.  G,  <  ,  '•''■.  <  "- 

tu//.   88,   8;    Virg.    yl. n.  0.    4  '7-    <~"   exlollen,    t  1, 
Plane.  1  î,    i  i,  etc.  <^~j  effare,  lever  la  tête,    > 
Georg.  2,  i ',[;,,  1  .  /  - /.  1,  m$.  Qf  inilmii  mu 

mel  juin   ineum   île    lini    Volo  ponli:    In:  (il  .1  1  ipili  m    in 

liiiuiii  per  oaputque  pedeaque,   /'/   tête  la  pi  m, 
tans  dems  dessous ,  cul  par-dessus  tête,  en  faisant  la 
culbute,  I  atull.   17,  9.  Consules,   \elul   deiiberabundi , 
eapiia  (onlenmt ,  dm  eolloipiuiiiui ,  propr,  se  mettent 

tête  contre  tête  ,  e.  a  d.    se  rapprochent  pour  parler  en 

secret ,  t'abouchent ,  Lie.  ?,  ;5.  —  En  parlant  d'ani- 
maux, Tibull.  2,  1,8;  //or.  Sat.  1,  2,  8y;  9,  ', , 
Sp.  1,  1,  76,  c/  pass.  —  b)  C-Jpita  aul  uavim,  té  .. 
ou  vaisseau  (  chez  nous  :  croix  ou  pile,  pile  ou  jace  J, 
jeu  oit  l'on  jetait  en  C  air  une  pièce  de  monnaie ,  et  OU, 
lorsqu'elle  était  retombée.  ,  on  regardait  si  le  coté  de 
la  figure  (  tète  de  Janus  )  ou  celui  de  pile  (  c.-à-d.  des 
armes  ,  qui  étaient  anciennement  une  carène  de  navire  ) 
était  le  supérieur,  Macrob.  Lai.  1,  7  ;  Aur.  Vict.Orig. 

3.  —  c)  proverb.  :  Nec  caput  nec  pedes,  n'avoir  ni 
queue  ni  tête ,  ni  commencement  ni  fin,  Cic.  Fam.  7, 
3i  ;  cf.  Plaut.  Asin.  3,  3,  i3y,  et  Caton  dans  Liv.  epit. 
libr.  5o. 

2°)  mètaph.,  en  parlant  de  choses  inanimées  :  par- 
tic  supérieure  ,  extrême;  tête,  pointe,  cime,  bout,  extré- 
mité (commencement  ou  fin)  :  ~  ulpici,  Cato,  R.  R. 
71.  r^j  allii ,  tête  d'ail ,  Colum.  6,  34,  i.~  porri ,  id. 
11,  3,  17.  rwr'sunraia  papaveris,  Liv.  i,  54,  et  pass.  ~ 
pontis,  tête  de  pont,  Plancus  dans  Cic.  Fam.  io,  18, 
fin.  r^>  jecoris,  Cic.  Divin.  2  ,  i3,fin.;  Liv.  8,  y;  cf.  id. 
27,  26,  fin.;  41,  14,  et  pass.;  Ovid.  Met.  i5,  7y5; 
Lucan.  1,  627;  Plin.  11,  37,  73.  <~  tignoruni,  Cœs. 
B.  C.  2,  y.  r^->  cnlumna- ,  chapiteau  d'une  colonne  , 
Plin.  34,  3,  7;  36,  14,  20.  Capitibu'  nutantes  pinus 
rectosque  cupressos  (  Incidunt  ),  les  pins  dont  la  tête 
(le  sommet)  se  balance,  Enn.  L  L;  de  même  ~  pi- 
nus,  Poel.  dans  Quintil.  Inst.  y,  4,  yo.  <-~  silva-,  Senec. 
Troad.  177.  En  pari,  du  sommet  d'une  montagne  : 
(  Atlas)  cinctum  assidue  cui  nubibus  atris  Piuiferuni 
caput  et  vento  pulsatur  et  imbri,  dont  la  tête  cou- 
ronnée de  pins,  etc.,  Virg.  JEn.  5,  249.  Capita  aspera 
montis,  id.  ib.  6,  36o.  En  parlant  de  fleuves  ,  aussi 
bien  la  source  que  l'embouchure  ;  —  a)  la  source  : 
Lucr.  5,271;  6,637,  73o;  Tibull.  1,  7,  -i.wHor.Od. 
1,  1,  22;  Virg.  Georg.  4,  368;  Ovid.  Met.  2,  255; 
Hirt.  B.G.8,  41  ;  Liv.  37,  18  ;  Vilr.  8,1;  Mel.  3,  2, 
8;  Plin.  Ep.  8,  8,  5;  10,  yr,  1,  et  pass.;  —  b)  mais 
plus  rarement  l'embouchure  ,  Cœs.  B.  G.  4»  10;  Hor. 
Sat.  1,  10,  37;  Lucan. 2,  5i;  3,  202,  et  peut-être  aussi 
Virg.  Georg.  4,  3iy;  cf.  John  sur  ce  pass.;  JVeich. 
Poet.  Rell.  p.  338  sq.  et  les  auteurs  qui  r  sent  cités. 
—  De  même  en  parlant  des  plantes ,  tantôt  les  racines, 
Cato,  R.  R.  36,  Sx.  ~  vilis,  id.  33,  1;  90,  3;  Plin. 
17,  22,  35,  n°  20;  de  même  en  pari,  de  la  racine: 
Seminibus  positis,  superest  diducere  terram  Sa:pius  ad 
capita,  Virg.  Georg.  2,  355;  tantôt  en  parlant  de  la 
vigne,  les  tendrons,  Colum.  3,  10,  1;  4,  2,  1;  Cic. 
DeSenect.  l5,  53.  En  partant  d'une  tumeur,  d'un  fit- 
ronde,  la  partie  oh  le  pus  se  forme  et  par  ou  l'abcès 
aboutit ,  Ce/s.  8,  y.  De  là  ~  facere  ,  se  tuméfier,  Plin. 
22,  25,  76;  26,  12,  77. 

II  )  par  meton .  (  partie  pour  le  tout)  homme,  personne 
ou  même  animal,  individu  (  très-fréq.  empl.  en  prose 
et  en  poésie;  cf.  xeipotM},  et  'CtiT\ ,  7"'  s'emploient  dans 
la  ménie  signification;  voy.  Passow  et  Gesenius  )  :  Pro 
tapite  tuo  quod  dédit,  pour  ta  personne,  pour  toi, 
Plant.  Most.  1,  3,  54:  cf.  ib.  85  ;  Pers.  1,  1,  37  ;  Rud. 

4,  2,  24.  Isti  capiti  Jicito,  id.  Rud.  3,  6,  47-  Plane  noc 
,  coiTiiplum  'si  caput,  cette  tête  ci  est  bien  malade ,  lu 
\  es  un  pauvre  hère  ,  id.  Epid.  1,  1,  86.  Siquidein  boe 
1  \ivcl  caput,  i.  e.  ego,  id.  Pseud.  2,  4,  33;  de  même  id. 

53. 
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Stieh.  5,  5,  10  ;  cf.  id.  Capt,  5,  i,  26.  Ridirulum  r.i- 
pa\\  d  la  plaisante  tête.'  le  drôle  de  corps i  Ter.  Andr. 
a,  a,  34.  <^>  faativum,  ni.  Ad.  2,  1,8.  **>  lepidum,  id, 
ib.  5,  g,  y.  n^caram,  tête  bien  cliire, personne cliérie, 

Virg.  .1:11.  4,  354;  Hor.  Od.  1,  24,  2.  /~  liberum, 
personne  libre,  Cie.  Verr.  2,  2,  32,  fin.  -~  \\\va,  per- 
sonnes île  peu  île  valeur,  gens  de  rien  ,  Liv.  25,  6.  f>.' 
viliora,  id.  g,  26.  ~  \ilissima,  id.  24,  5.  «~  ignola  , 
id.  3,  7;  <•/".  2,  5.  ~  libéra  servaque,  id.  29,  29,  ef 
beaucoup  d'autres.  Quoi  capitum  vivunl ,  lotideui  stu- 
diorum  millia,  autant  de  tites,  autant  de  goûts  diffé- 
rents, Hor.  Sat.  2,  1,  27.  (Genius)  mortalis  in  uuuui 
quodquc  captlt,  id.  Ep.  2,  2,  189;  cf.  id.  Od.  1,  28, 
20;  Epod.  5,  ?  i,  et  pass.  De  même  in  capita  dans  les 
répartitions  :  par  tête .  par  homme ,  par  personne  (  cf. 
même  en  lichr.  P^J^lS  >  /'our  chaque  cervelle  =  pour 
chaque  personne  ;  voy.  Gesen.  à  ce  mot),  Liv.  2,  33, 
fin.;  32,  17;  34,  5o,  et  pass.  (  cf.  in  singulos,  id.  4a, 
4).  —  En  parlant  d'animaux,  Virg.  JEn.  3,  3g  1  ; 
Colum.  6,  5,  4;  8,  5,  4;  8,  5,  7  ;  8,  ii,  i3;  Veg.  1,  18. 

NI)  au  fig.  : 

1°)  vie  physique  ou  civile  —  a)  vie  physique  :  Nain 
tu  nunc  vides  pro  tuo  caro  capite  Carnm  offerre  me 
meum  caput  vilitati,  Plant.  Capt.  2,  1,  38  .$17.  Deheo 
ca-pitis  periculum  adiré,  dum  prosiin  tibi,  Ter.  Andr. 
4,  1,  54;  cf.  id.  Hec.  3,  i,54;  cf.  Phorm.  3,  2,  6, 
Ruluik.  Capitis  poena  ,  la  peine  capitale,  de  mort,  Cces. 
B.  G.  7,  71.  Si  pradonibus  pactum  pro  capite  pretium 
non  attulei'is  ,  SI  tu  n'apportes  aux  brigands  le  prix  sti- 
pulé pour  racheter  ta  tête,  ta  vie ,  Cic.  Off.  3,  29,  107. 
Cum  allero  ceilamen  honoris  et  dignitalis  est,  cum 
altero  capitis  et  lama0,  avec  f  autre  il  y  va  de  la  tête 
et  de  la  réputation,  c'est  une  question  de  vie  et  d'hon- 
neur, id.  ib.  i,  13,  38.  Socrales...  ita  in  judicio  capitis 
pro  se  ipse  dixit,  id.  De  Or.  1,  54;  cf.  id.  Brut.  12,  47. 
Ktirsus  caput  objectare  periclis,  Virg.  JEn.  2,  75i; 
cf.  :  Me,  nie  ipse,  uieuinque  Objeci  caput,  id.  ib.  8, 
145.  Slygioque  caput  damnaverat  Orco,  id.  ib.  4,  699. 
Patrium  tibi  crede  caput,  i.  e.  patris  vilain  et  salutem, 
Ovid.  Met.  8,  94.  De  même  Capitis  arcusare,  intenter 
une  accusation  capitale,  Nep.  Paus.  2,  fin.  t^>  absol- 
vere,  absoudre  dans  une  affaire  criminelle ,  capitale, 
id.  Milt.  7,  6.  «~  damnare,  condamner  à  mort,  id. 
Alcib.  3,  5;  Eum.  5,  r.  Tergo  ac  capite  puniri,  être 
puni  par  le  dos  et  par  la  tête ,  c.-à-d.  battu  de  verges 
et  décapité  ,  mis  à  mort,  Liv.  4,  55,  fin.  Caput  Jovi  sa- 
crum ,  sacralum  ,  id.  ib.  10,  38,  et  pass.;  cf.  Ovid.  Met. 
9,  296.  Proverb.  :  Quod  illorum  capiti  sit!  puisse  cela 
retomber  sur  leur  tête!  Cœl.  dans  Cicéron,  Fam.  8,  1, 
4.  —  b)  vie  civile,  c.-à-d.,  d'après  l'idée  des  Romains, 
F  ensemble  de  tous  les  droits  de  l'homme  libre ,  du  ci- 
toyen ,  de  la  famille  (  libertatis,  civilalis,  familiae), 
dont  la  perte  se  nommait  deminutio  ou  minutio  capitis, 
d'après  la  distinction  juridique  suivante  :  «  Capitis 
deminutionis  tria  gênera  sunt  :  maxima  ,  média,  mi- 
nima;  tria  enim  sunl  quae  habemus  :  libertatem,  civi- 
tatem,  familiam.  Igiturquum  omnia  hœcamitlimus,  boc 
est  libertatem  et  civitatem  et  familiam  (  comme  par 
esclavage  ou  condamnation  à  mort),  maximam  esse  ca- 
pitis deminutionem;  quum  vero  ainittimus  civitatem 
(  comme  dans  /'inlerdictio  aquœ  el  ignis  ),  libertatem 
retinemus,  mediam  esse  capitis  deminutionem  ;  quum  et 
liberlas  et  civitas  relinelur,  familia  tauHim  mutelur 
(  comme  dans  l'adoption  ou  chez  les  femmes  par  ma- 
riage ),  minimam  esse  capitis  deminutionem  constat,  » 
Paul.  Dig.  4,  5,  11;  cf.  Justin.  Inst.  1,  16.  Capitis 
nostrisaepe  potest  accidere  ut  causa?  versenlur  injure..;. 
Quam  possumus  reperire  ex  omnibus  rébus  civilibus 
causam  contentiouemque  majorem  quam  de  ordine,de 
civilale,  delibertate,  décapite  hominisconsularis?  Cic. 
De  Or.  1,  40;  cf.  Liv.  22,  60;  Hor.  Od.  3,  5,  42.  En 
parlant  de  la  deminutio  média  :  (  Memmii  )  in  judi- 
cium  capitis  multos  vocaverunt,  pro  reis  non  saepe  dixe- 
runt,  Cic.  Brut.  36;  de  même  Vcrr.  2,  2,  40;  Quintil. 

2,  et  pass.  En  parlant  de  la  deminulio  minima  :  Si  ea 
millier  testamenlum  fecit  quae  se  capile  nuinquain  de- 
minuit  ,  Cic.  Top.  4-  En  ce  sens,  on  le  trouve  une  fois 
opposé  à  corpus  :  Jam  boc  prope  iniquissime  compa- 
ratum  est,  (piod  in  morbis  corporis,  ut  quisque  est  dif- 
ficillimu-,  ila  medicus  nobilissimus  alque  optimus  quae- 
ritur  :  in  periculis  capitis,  ut  quaeque  causa  difficilliuia 
est,  ita  deterrimus  obscurissimusque  patrouus  adhibe- 
tur,  Cic.  Cluent.  21. 

2°)  poét.,  tête,  comme  siège  de  l' intelligence ,  intelli- 
gence, pénétration ,  esprit  :  Quum  laqueo  uxorem  in- 
terimis  matremque  veneno,  Incolumi  capite  es?  as-tu 
la  tête  saine?  es-tu  dans  ton  bon   sens?  Hor.  Sat.  2, 

3,  i32.  Tribus  Anticyris  caput  insanabile,  id.  A.  p. 
3oo.  Aliéna  negotia  cenlum  Per  caput  saliunt,  trottent 
par  la  tête,  id.  Sat.  2,  6,  34. 

3°)  ce  qui  est  le  principal ,  le  premier  dans  qqche, 


CAPU 

tête,  chef ,  auteur,  personnage  principal;  le  point  es- 
sentiel,  principal ,  capital,  l'essentiel,  le  sommaire,  etc. 
(  tris-fréq.  empl.  )  :  r^>  scelerum  ,  archicoquin,  Plant. 
Cure.  2,  1,  19;  liacch.  4,  7,  3i;  Mil.  gl.  2,  6,  14; 
Pteud.  1,  5  ,  3i  ;  4,  5,  3  ;  Rud.  4,  4,  54.  <~  perjurii, 
id.  Rud.  4,  4,  55.  Le.  EgO  caput  buic  argcnlo  fui  Dodie 
reperiundo.  Li.  Ego  pes  fui.  Ar.  Quin  nec  caput,  Dec 
pessermonnm  apparet,  dans  le  complot  qui  te  procure 
t argent ,  c'est  moi  qui  suis  la  tête.  —  Et  moi ,  le  pied. 
—  Vos  discours  n'ont  ni  pied  ni  tête ,  id.  Asin.  3,  3, 
i38  sq.;  cf.  plus  haut,  n"  I,  1,  c.  Illic  est  buic  m  caput, 
chef,  moteur,  Ter.  Andr.  2,  6,  27  ;  de  même  td.  Ad.  4, 
2,  29.  JVeque  ego.  si  fontem  maledicti  reperietis,  ut 
negligatis,  dissimulelis  umquam  postulabo.  Sed  si  quid 
sine  capile  manabit  (image  empruntée  à  la  source  d'un 
fleuve;  voy.  plus  haut,  n"  I,  2  ),  aul  erit  ejusmodi  ut 
non  exstet  auctor,  etc.,  je  ne  vous  demande  pas ,  si 
vous  trouvez  d'où  la  médisance  a  pris  son  cours ,  de  la 
négliger,  de  n'y  donner  aucune  attention  ;  mais  s'il  se 
répand  un  bruit  sans  qu'on  en  voie  l'origine,  etc. 
Cic.  Plane.  iZ,fin.  Caput  est  omnium  Graecoruin 
concilandorum....  Heraclides,  l'homme  qui  a  soulevé 
tous  ces  Grecs  est  cet  Héraclide ,  id.  ib.  18.  Capita  con- 
jurations, les  chefs  de  la  conjuration  ,  Liv.  9,  26.  /~ 
rerum  Masinissam  fuisse,  id.  28,  35;  cf.  id.  26,  16  et 
40.  Caput  rei  Roman»  Camillus,  id.  6,  3.  Capita  no- 
minis  Latini,  chefs ,  principaux  des  Latins,  id.  1,  52. 
Corpori  valido  caput  deerat,  un  chef ,  une  tête,  man- 
quait à  ce  corps  puissant ,  id.  5,  46.  O  Latio  caput  ho- 
rum  et  causa  malorum,  Virg.  JEn.  ir,  36i;  cf.  :  Se 
causam  clamât  crimenque  caputque  malorum  ,  id.  ib. 
12,  600,  et:  Hoc  caput,  6  cives,  ba;c  belli  summa  ne- 
fandi ,  id.  ib.  12,  592.  Esse  aliquod  caput  (  i.  e.  regem) 
placebat,  id.  1,  17  ;  cf.  ib.  23.  Ubi  Haunibal  sit,  ibi 
caput  atque  arcem  hujus  belli  esse,  id.  28,  42;  cf.  id. 
45,  7,  et  pass.  Attribut  au  masc  :  Capita  conjurationis 
ejus....  virgis  caesi  ac  securi  percussi ,  Liv.  10,  1.  — 
En  parlant  de  choses  :  Dionysius  negavit  se  jure  illo 
nigro,  quod  cœna?  caput  erat,  delectalum,  dit  n'avoir 
pas  trouvé  excellent  ce  brouet  noir  qui  était  le  principal 
du  repas,  Cic.  Tusc.  5,  34,  98.  Caput  esse  artis  ,  de- 
cere,  que  le  point  principal  de  l'art,  c'est  la  conve- 
nance, id.  De  Or.  1,  29,  i32.  Caput  enim  esse  ad 
béate  vivendum  securitatem,  que  le  principal,  l'essen- 
tiel pour  vivre  heureux,  c'est  la  sécurité,  id.  Lœl.  i3, 
45.  Adconsilium  de  republica  dandum  caput  est  nosse 
rempublicam;  ad  dicendum  vero  probabiliier,  nosse 
mores  civilatis,  id.  De  Or.  2,  82,  337.  Caput  enim  esse 
arbitrabatur  oratoris  ut  et  ipsis  apud  quos  ageret 
talis  qualem  se  ipse  optaret  videretur,  etc.,  id.  ib.  1, 
19,  87.  Id  quod  caput  est,  nobis  inter  nos  noslra  in- 
commoda.... esse  toleranda ,  id.  Att.  1 ,  17,  4»  de  même 
id.  Fam.  3,  7,  4.  <~  literarum  ,  le  sommaire,  le  résumé, 
le  point  principal,  important  d'une  lettre,  id.  Phil.  2, 
3i.  Caput  Epicuri ,  principe  fondamental  de  la  doctrine 
d' Épicure ,  id.  Acad.  2,  32;  cf.  Quintil.  Inst.  3,  11, 
27.  o>/  rerum,  points  principaux  ;  Cic.  Brut.  44»  164. 
Tbebas  caput  fuisse  totius  Graeciae ,  la  tête ,  la  ville  la 
plus  importrnte  de  la  Grèce ,  Nep.  Epam.  10,  fin.;  de 
même  Liv.  9,  37  ;  10,  37  ;  23,  1 1  ;  37,  18  ;  42,  47.  et 
pass.  R.omam,  orbis  terrarum  caput,  Rome ,  la  capitale, 
ta  reine  du  monde  entier,  Liv.  2 1 ,  3o.  Caput  ipsum  belli 
Roma,  id.  26,  7.  —  De  même  en  parlant  d'écrits  : 
division  d'un  ouvrage ,  chapitre,  paragraphe,  etc.  :  A 
primo  capite  legis  usque  ad  exlremum  reperio  nihil 
aliud  cogitatum  nisi  uli,  etc.,  depuis  le  premier  para- 
graphe ou  chapitre  de  la  loi  jusqu'au  dernier,  Cic. 
Agr.  2,6,  i5;c/.  id.  ib.  10,  fin.;  Verr.  2.  7,  46, 
Ascon.;  Gell.  2,  i5,  4,  et  pass.  Quum  contraria  inter 
sese  de  republica  capita  contulisset,  les  chapitres  ou  pa- 
ragraphes contradictoires  relatifs  à  la  république ,  Cic. 
De  Or.  2,  55,  223.  Quae  scripserimus  in  summas  sive 
commentai  ios  el  capita  conferre,  analyser  en  som- 
maires ce  que  nous  avons  écrit,  Quintil.  Inst.  10,  7, 
32.  —  Et  en  parlant  de  l'argent  :  somme  principale, 
le  principal ,  le  capital,  Cic.  Verr.  2,  1,  4j  2,- 3,  35; 
Att.  i5,  26;  Liv.  6,  i5,  36;  Hor.  Sat.  1,  2,  14.  —  De 
là  l'ital.  capo  et  le  franc,  chef. 

Caput  Achaiee,  Flor.;  i.  q.  Corinthus. 

Caput  Acuum  ,  le  cap  Aguillias,  cap  des  Aiguil- 
les, à  l'extrémité  S.  de  l'Afrique. 

Caput    4queum,   la  v.  napolit.   de  Capaccio , 
prov.  Principato  Citeriore. 

Caput    \i'i'iiarum,   cap  d' Amérique ,    le   cap 
de  Sable. 

Caput   A  roma  t  uni  ,  le  cap  Gardafui ,  sur  la 
côte  orient.  d'Amérique. 

Caput  Boris,  Procop.;  lieu  dans  la  Mœsia  Su- 
perior,  non  loin  de  Zanes  et  de  Pons  Trajani. 

Caput  Bubali,  lieu   dans  la  Dacie,  peut-être 
au  N.-E.  de  Caput  Kovis. 
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C 'aput  Corsum,  l'romontorium  Sacrum, 

le  cap  Cuise,  Capo  Corso,  à  C  extrémité  septentrion, 
de  l'ilc  de  Corse. 

Caput  Corsum  Africaiiiim  ,  le  Capo  Corso, 
cap  sur  la  Cote  d'Or  d'Afrique  ,  non  loin  du  fort 
Nassau. 

Caput  FinihTerrœ,  i.  q.  Ailabrum  Promoa- 
loriuui,  /c  cip  Finisterre,  en  Galice. 

Caput  Càilani ,  heu  dans  la  Mauretania  Caesar., 
entre  Osarca  et  Sitius. 

Caput  llistriae,  Cluv.;  i.  q.  JEg'iûa. 

Caput  lloruanum,  dans  l'Amérique  méridion. 
à  l'extrémité  de  la  Terre  de  Feu. 

Caput  Ijiipi  <»un«lisal>i ,  le  cap  Lopez  de 
Gonsalva ,  en  Afrique  ,  sur  la  côte  de  Congo ,  limite 
de  la  Guinée  proprement  dite. 

Caput  41] ni,  le  pays  suisse  d'Engadin ,  vallée 
de  l'inn,  canton  des  Grisons,  long  de  18  milles, 
large  d'un  demi-mille,  et  composé  du  haut  et  du  bas 
Engadin . 

Caput  Ilisum,  le  cap  Riso ,  Carpasso,  dans 
die  de  Chypre. 

Caput  *>tajfiii  ,  le  bourg  français  de  Capestan  , 
dépt  de  l'Hérault  (  Languedoc  ) ,  près  du  grand  canal. 

Caput  Th jrsî  ,  lieu  de  Sardaigne ;  auj.  Thyrso. 

Caput  Yiannae;  cf.  Avarum  Promontorium. 

Caput  Viride,  i.  q.  Arsinarium  Promontorium. 

Capntuada,  port  de  la  Byzacene,  au  S.-E.  de 
Carthage ,  où,  sous  Justinien,  ta  flotte  romaine,  com- 
battant Gélimcr,  doit  avoir  abordé. 

Capytium;  cf.  Capitina  Civitas. 

Câpjs,  yos,  m.,  Kâmiç  —  1°)  fils  d'Assaracns , 
père  d'Ancliise,  Ovid.  Fast.  4,  34  et  35.  —  2°)  un 
det  compagnons  d'Enée ,  Virg.  Mn.  1,  i83;  10,  145, 
Serv.  —  3°)  huitième  roi  d'Albe  dans  le  Latium , 
Ovid.  Met.  14,  6i3  sq.  ;  Liv.  1,  3;  cf.  Ovid.  Fast.  4, 
45.  Aussi  Virg.  JEn.  6,  768  :  Proximus  ille  Procas... 
Et  Capys  et  INumitor,  etc. 

Car,  Câris;  voy.  Caria,  n°  I,  2,  a. 

tara  ,  ae,  /.  (xâpa),  tête  :  Postquam  venere  ve- 
rendam  Caesaris  anle  caram ,  Coripp.  Pan.  Justin.  2, 
411.  'Delà  l'espagnol  cara,  tête,  l'italien  cera  et 
ciera  ,  face ,  visage). 

l'a  rallia,  v.  de  la  Mygdonia  (Macédoine). 

Cara  bis,  v.  de  f  Hispania  Tarraconensis. 

cârâbus,  i,  m.  =  y.àpa6o;,  —  1°)  crabe ,  écre- 
visse  de  mer,  d'après  Beckmann,  Cancer  Cursor  Linn., 
Plin.  9,  3i,  5i.  —  2")  léger  canot  d'osier  :  «  carabus 
pai  va  scapha  ex  vimine  facta ,  quae  contecla  crudo 
corio  genus  navigii  praebet,  »  Isid.  Orig.  19,  1 ,  26; 
cf.  Vossius  dans  Oud.  Cœs.  B.  C.  1,  54.  —  3e)  sur- 
nom romain,  Inscr.  ap.  Murât.  940,  4- 

Carabussa,  la  petite  île  de  Garabusa,  apparte- 
nant à  Candie. 

■f-j*  càracallaj  ae,  et  caracallis,  is  , /.  [mot  gau- 
lois], manteau  gaulois  composé  de  plusieurs  étoffes, 
sorte  de  pelisse  avec  un  capuchon  et  des  manches,  Spar- 
tian.  Sev.  ai;  Edict.  Diocl.  p.  on;  Hieron.  Ep.  64, 
n°  i5  (dans  Martial.  1,  g3,  8:  Gallica  palla).  — 
2°)  m.,  l'empereur  Antonin  Caraca/la,  ainsi  nommé  de 
cet  habillement. 

Caracasii;  cf.  Carilhni.  • 

Caracâtes,  ium,  Tacit.  4,  70;  cf.  Caeraeates. 
Hadrian.  Valesius  leur  donne  la  v.  flf'Argenloratum. 
Selon  quelques-uns,  mais  à  tort,  ce  sont  les  Caeraesi  de 
César. 

Caracatii;  cf.  Carithni. 

Caracca, peut-être  i.  q.  Arriaca. 

Caraceni,  Kapcuupoi,,  Ptol.;  Caracini ,  Kapa- 
xivoî,  Zonar.  tom.  II,  p.  5i  ;  peuple  du  Samnium , 
branche  des  Samnites ,  était  établi,  suivant  Ptol.  imà 
Tov?  «fcpevTavoùç  dans  les  montagnes,  et  avait  pour 
capitale  Aufidena. 

Caracion,  cap  en  Bithynie ,  sur  le  Bosporus 
Tbracicus. 

Caracotiuuni,  Anton,  ltin.,  lieu  des  Gaietés  , 
dans  la  Galba  Belgica,  à  l'embouchure  de  la  Sequaua  ; 
auj.  peut-être  i.  q.  Portus  Gratiae ,  le  Havre,  le 
Havre  de  Grâce ,  v.  à  l'embouchure  de  la  Seine,  dépt 
de  la  Seine- Infér.  (  Normandie  )  ;  selon  d'autres ,  le 
château  Crétin  ,  à  CO.  de  Harfleur. 

Caractàcus,  i,  m.,  chef  des  Silures,  peuple  breton, 
se  signala  dans  la  guerre  contre  les  Romains,  du 
temps  de  l'empereur  Claude,  Tac.  Ann.  12,  33  sq.; 
Hist.  3,  45. 

Caradrïna,  le  fi.  Drin,  Drino  ,  dans  la  Roumé- 
Ue ,  forme,  avec  un  autre  fl.  du  même  nom,  près  d'A- 
lessio ,  le  golfe  de  Drino ,  et  se  jette  dans  la  mer  Adria- 
tique. 

Caradrum,i,  n.,  espèce  de  poisson,  Appui,  Apot. 
p.  160. 
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4  lira',    i.    de  /'Mis|i.mi      Taiiarnn.,    nu    S,  <'■  dé 

Cauar  iuguita,  •'  M.  «  Rilbilii. 

Ciiiu'  (K  ÎOOd  x(n|J.ai,  Ihotl.    17,  17 ),/>#//'/«  I 

/,,,-,  prabeml,  dam  la  Siltacenaj  ra/on  Hianntrl,  prit 
A,  h, mi  Shiriii,  >'//■  /.•  //.  Uolwaii. 

4'iig-K'i ,  peuple  </."'»  /' a "■!.»  Minor,  wr/a  tâtêiu 
Pontui  Buxinua, 

4'iirau.a,  l'Ioi;  l'.du  l'.y/.K  -iiiiii./'m'i  0*«  Srliciisis  ; 

probablt  auj,  Rugga, 

|  cin-unou»»,  ■  ,./•  I  xapaywY"-.  ''•'  x*Pa"aï'0' 
0N<  dégagé  ta  tétt  |,   plante  salutaire,  laureole  mule  , 

Appui,  Il  ri/'.  ■>.  7. 
4 'h  m  i«-»;  moj  .  Caralii, 

4  11  rails  (</«j   maniU9Nti  portent    ainsi   Calaris), 

il,  /.,  K.deaXi<,  capital*  de  la  Sardaigna,  au/. 
Cagliari,  Met,  a,  7,  19;  Claudian.  Bail,  Gitd.  5ir, 
nco,  Caralim,  Flor,   j,  6,  55.  <«*«/ra  /bmia  Caralei, 

uni,  t.ir.  j.1,  ,<>,</  Iftrt.   flatt.  -•//'••  <»8;  <:/■    flaVwip. 

/r<i/«',   1,   />.    'i«)o    rf  «nV.  —  De  lu   '?.")  Caralilauus, 

a,  mu,  adj.,  da  Caralia,  caralitain  :  **  ager,  /-«■.  ••:.  6. 
rxi  promontorium f  Plia,  i,  7,  13,  ib,  8,  t4.  E<  «» 
0/w.  pris subst.  Cttr&litâni,  ôrum,m.,  habitants  du  Ca- 
ralis,  c  'ou.  0.  £  r,  3o;  P/in,  3,  7,  i3. 

4  aralltaiiiim  l'roiuoutoriuiii.  Plia.  3,  7  ; 
c«/)  sur  la  CÔté  méridionale  île  la  Saft/aignc ,  près  de 

Caralaa  ;  auj.  Cagliari, 

4'aralilaiiiis  ,  a,  uni;   VOY,  Caralis,  B°  2. 
1  arall  tamis  Sinus,  golfe  sur  la  eiite  meridion. 
de  lu  Sardaigne  ;  auj.  golfe  de  Cagliari, 

4  a  rai  lis,    4  a  rallia  ,    V,    de    /'Isauria    j  Ami 

Hiu  or). 

4  a  ramai  lus  ou  4  àrâinaliis,  i,  m.,  nom  d'un 
pantomine ,  Sidon.  Carra,  23,  268. 

4'araiuania,  Cluv.;  i.  a.  Cappadocia. 

i.  aramliaiis,  P/in.  6,  l'i  ;Jl.  dans  la  Sarinatia 
VM.itica,  prend  sa  source  au  pied  N.-O.  des  Ripha'i 
Montes,  sel.  Hardouia,  auj.  la  Dwina  (Duina), 
fl.  du  gouvern.  russe  de  Vologda,  se  jette  près  d'Ar- 
changel  dans  la  mer  Blanche. 

4  ara  mit  ire,  es;  Nova  Terra;  Nova  Zembla, 
liert.;  Cell.;  les  Deux  Iles;  Nova  Zembla  {Nouvelle 
Terre))  séparée  du  gouvernement  russe  d'Archangel  par 
un  canal  de  la  mer  Glaciale  ;  inhabitée.  Les  Russes 
explorèrent  la  côte  dans  les  années  1768,  1816,  18 19, 
1821  et  1822. 

4  arambicum,  i,  n.,  Meta,  2,  t,  et 

t'aïambis,  Plin.  6,  2;  Mêla,  1,  20;  2,  1,  19; 
Valer.  Place.  5,  v.  108,  et  8,  v.  214  ;  Kâpajxoiç,  Slrab. 
7,  p.  3og,  496;  Ptol.;  ou  Carambicum  Proiiionlorium  ; 
cap  de  la  Paphlagonie ,  était  en  Jace  du  cap  Criu  Me- 
topon  ,  dans  la  Cbersonnesus  Taurica,  et  divisait  le 
Pont-Euxin  pour  ainsi  dire  en  deux  mers  ;  il  s'appelle 
auj.  Kerempeh;  mais  selon  d'autres  ce  serait  le  cap 
Piscllo. 

Carainbis,  Plin.  6,  2;  Scyl.;  v.  sur  le  cap  du 


même  nom,  en 


Paphlafc 


Carambucis;  Obius,  Cluv.;  le  fl.  Obi,  Bija, 
en  Sibérie ,  prend  sa  source  dans  la  partie  septentrion, 
du  pays  des  Kalmoucks  (Soongarie)  et  se  jette  dans  le 
golfe  d'Obi  {mer  Glaciale). 

4'arana  ,  capitale  de  la  Carauitis. 

i'araucebie,  le  bourg  hongrois  de  Caransebes  , 
sur  la  Ternes ,  comitat  de  Kruschow ,  à  8  milles  de  Te- 
mesvar. 

tarant  fis,  idis ,  Plin.  5,  24;  Carenitis,  is, 
KaprivÏTiç,  Slrab.  1 1,  p.  528  ;  contrée  dans  /'Armenia 
Major,  où,  selon  Pline  ,  l'Euphrate  prenait  sa  source 
sur  le  mont  Aba. 

C'a ran ta  11 11  m  ,  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob. 
5,  22;  i.  q.  Carnunturo. 

4 'aran tonus,  Auson.  Mosell.  v.  463;  fl.  dans 
la  Gallia  Aquilanica,  coulait  chez  les  Sanlones  ,  s'ap- 
pelle auj.  la  Charente,  prend  naissance  dans  le  dept 
de  la  Vienne  ,  est  navigable  près  d' Angoulème ,  et  se 
jetle,  enfaced'O/éron,  dans  la  mer  Atlantique.  Cell. 
et  d' A  avilie  regardent  le  Carantonus  et  le  Canentelus 
comme  un  seul  et  même  fleuve. 

Caranus,  Kâpavo;  (/ijezKâpvoç),  Strabop.  723  ; 
Carne,  Pliti.;K.ipvt\ ,  Steph.;  à  Kâpvoç ,  Carnus,  Arte- 
midor.;  ville  et  port  dans  la  Cœle-Syria. 

4'aranus,  i,  m.,  nom  propre  d'homme,  —  1°)  pre- 
mier roi  de  Macédoine ,  descendant  d'Hercule ,  Liv. 
35,  g;  Justin.  7, 1  ;  Vell.  1,6;  Auson.  ep.  16.  —  2°)ft/s 
de  Philippe,  et  demi-frère  d'Alexandre  le  Grand.  — 
'•>')  un  des  généraux  d' Alex,  le  Gr.,  Cuil.  ;,  4. 

t'aranusca,  Tab.  Peut.;   Saranusca,    Cluv.;  v. 

dans  la  Gallia   Belgica  ,  entre  les  Treviri  et  les  Me- 

ilrici}«/.  d'Anville,  auj.   Garsch;  mais  selon 

Cluv.    auj.   Saarbourg   (  Saracburgum ,    Lucn.;  Sara; 

.       rburgum),    v.  d-,   Prusse,  sur  la  Saar, 

district  de  Trêves. 


CARB 

4'nrii|i<- 1  Ptol.;  v,  de  /'Armenia  Miuor,  nu  d. 
de  Nicopolii, 

4'arani,   r.   clam   i<     rt     "    de  II  n  m  n  ,   nu    N. 

de  1 .1 1 m  1 1  i.i  Frigida,  au  S,  i    de  lun.i,  avi,  Carrara, 
renommée poiti  ion  beau  marbre, 

4'iirnrilN,    Plu/  ■    r.    i/nin   iinl.11,111     m  u  niai   du 

Byxaoiuni,  entre  Guira,  rtTargarum, 
4'aniNii,  r.  de  la  (..iiin  iquiianii •< .  tel,  d'An- 

ville,  au/.  Cm  n 

C'iiriiNtiiNei  ,  /'//'//.  Ii,  7  ;  peuplé  dans  I,   .S.    /  .  ,/. 

Ai  s. n  ■  1 1 . 1 1 1 .  ■  1 pesa. 

4 'a m  1  a-,  Ptol.;  peuple  delà  Sogdianti  et  une 
partie  des  Sacas,  mr  rlaxartu, 

4'ara>arimii  ,   4'ara tii((iiiiii  ,  /.    bourg  mi/a 
nan  de  Varavaggio,  délég,  de  Bergame,  entre  Breteia 

et  DJilim  ,   lieu  <le    naissance  du  peintre    i\ln  lu  l/tlige 

Amerighi,  mort  en  (609, 

4ara\aut  is,  Liv.  44,  3o;  lieu  peut  être  des  Par- 

lluui,  dans  /'Illyris  (ira'ca. 

4  .11  l».i  nia  ;  cf.  liai  pana. 

1  arlianloritfiiiii  ,    lieu  dans    la  l'.i  ilanina    liai 
bara,    peut-être  au  N.- F. .    de    l'cm/ioucliurc    du    Ihe , 
dans  la prov,  de  Galloway  {Ecosse  méridion.).  Stùv. 
d'autres ,   Carlawrock. 

t  arhas,    «',    m.,    vent     d'est-un-quart-iwrd-est , 

riir.  1,  <;. 

rarliasriis  (autre  forme  eu  liasuniis ,  Vairon 
dans  Non.  54i,  21  ;  rai ba.Miius,  Plin.  19,  1,  (>  ;  Appui. 
Met.  8,  p.  214,  5;  Marc.  Capell,  2,  /;.  35),  a,  uni  , 
adj.  \  cai  basusj ,  de  Un  ,  de  fin  Un  d' Espagne  ;  de  toile 
très- fine  :  ~  vêla ,  Cic.  Verr,  2,5,  n  c(3i.~  sinus , 
Virg,  /En.  11,  776;  Stat.  Theb.  7,  658;  cf.  aussi 
Tibull,  3,  2,  21. 

earliasiiiciis,  a,  uni;  voy.  le  précéd. 

<;irliasiiiiis ,  a,  uni;  'voj.  carbaseus. 

■j"  r:irl»âsiis,  i,  f.  (ace.  sing.  n.  carbasum  levé, 
Pacat.  Paneg.in  Theod.  33),ptur.  hétéroclite  carbâsa, 
oriim,  n.  (ace.  m.  carbasos  supremos ,  Ammian.  14, 
8,  fin.);  cf.  Schneid.  gr.  2,  /;.  472.  =  xdtpuaao;  [en 
hébr.  D213;  cf.  Gesen.  hist.  de  la  langue  et  de  l'é- 
criture hébr.  p.  66],  lin  d'Espagne  très-fin,  Plin.  19, 
4,  2,  n°  1  ;  Calull.  64,  227;  plur.  carbasa,  Colum. 
10,  18.  —  2°)  par  méton.,  les  objets  qui  en  sont  fabri- 
qués :  —  a)  étoffe  pour  vêtement ,  Virg.  Mn.  8,  34, 
Serv.;  cf.  Non.  54*,  i3  sq.;  Curt.  8,  9,  21;  Val. 
Max.  1  ,  a,  u°  7;  cf.  Prop.  4,  11,  54;  au  plur.  Ovid. 
Met.  11,  48;  Lucan.  3,  3,  23g;  Val.  Flacc.  6,  225; 
et  pris  adj.  :  Raptave  odorato  carbasa  liua  duci , 
Prop.  4,  3,  64.  —  b)  voile  (de  navire),  huer.  6, 
109;  Virg.  Mn.  3,  357;  cf  aussi  :  "Vocat  jam  car- 
basus  auras,  id.  ib.  4,  417;  Ovid.  Met.  6,  233;  n, 
477;  i3,  419;  i4,  533;  Her.  8,  171  ;  Fast.  3,  587  ; 
Lucan.  3,  566,  et  pass.;  et  en  parlant  d'un  vaisseau  de 
transport  :  Oneraria  carbasa  ,  Rutil.  De  Red.  1,  221  ; 
—  c)  voile  ou  toile  pour  les  théâtres  :  Carbasus  intenta 
llieatris,  Lucret.  6,  108;  — d)  livres  sibyllins  écrits 
sur  de  la  toile  de  lin  :  Custos  Romani  carbasus  œvi , 
les  livres  dépositaires  des  destinées  de  Rome ,  Claudian. 
Bell.  Get.  2 32. 

carbasus,  a,  um,  adj.;  voy.  le  précéd.  20,  a. 

4'a  rbii  1  ia  ,  v.  de  Ligurie,  près  de  la  rive  du  Pô. 

■f  *  carbâtiua,  x,  f.  =  xapTcativir] ,  Pollux.  7, 
22  (  xapuctTivov,  Hesych.  ),  espèce  de  souliers  de 
paysan,  Catu/l.  98,  4. 

CJarbia,  Anton,  itin.;  v.  sur  la  cote  N.-O.  de  Vile 
de  Sicile,  au  N.-O.  de  Coracodes  Portus. 

Carbilesi ,  Plin.  4 ,  n  (18),  40  ;  peuple  de 
Thrace. 

carbo,  ônis,  m.,  charbon  (éteint  ou  allumé), 
braise;  cf.  ce  qui  suit;  (ainsi  la  prétention  de  Servius 
[Virg.  JEn.  11,  788]  :  «  Quum  prima  exstiucta  fuerit, 
carbo  noniiuatur  »  n'est  pas  exacte;  cf.  aussi  car- 
bunculus),  Cato,  R.  R.  39,  fin.;  Plaut.  Truc.  5, 
12;  Ter.  Ad.  5,  3,  63;  Varro,  R.  R.  1,  7,  3,  et  pass. 
En  parlant  de  la  braise,  charbon  incandescent ,  Cato, 
R.R.  108;  Plaut.  Rud.  2,  6,  47;  Lucr.  6,  8o3  ;  Cic. 
°ff-  2>  7»  2'î  Plin.  2,  20,  18;  16,  10,  19;  34,  10, 
22;  Petron.  i35,  3;  Hor.  Od.  3,  8,  3  ;  Ovid.  Trist. 
3,  11,  47,  et  beaucoup  d'autres.  —  b)  c'est  à  sa  cou- 
leur noire  que  sont  empruntées  les  expressions  figurées  : 
Impleanlur  mea;  fores  elogiorum  carbonibus,  ma 
porte  serait  partout  charbonnée  d'inscriptions  galantes 
ou  de  chansons  injurieuses  ,  Plaut.  Merc.  2,  3,  74. 
Sanini  crela  an  carbone  nolandi?  faut-il,  comme  sains , 
les  marquer  à  la  craie  ou  les  noter  au  charbon  (  comme 
fous)?  Hor.  Sa!.  2,  3,  246;  imité  par  Perse  :  Quœque 
sequenda  forent,  quoique  evilanda  vicissim  ,  Illa  prius 
creta,  inox  baec  carbone  notasti,  Pers.  5,  108;  cf. 
l'opp.  albus.  Miror  Prociia ,  rubrica  picla  aut  carbone, 
Hor.  Sat.  2,  7,  98.  —  c)  de  même  empl.  aufig.  pour 
1  qqclic  d'insignifiant,  de  peu  de  valeur;  de  làproverb.  : 


'    \l;< 


Carbom  ai  pro  lin  uuro  il  ■-.,„,,,  ,, 

nu  lieu  d'un  trésor,  1    .1  d  étn  d. .  „  ,/,//,,  ,„„  f!/,/(;> 
l'Iuidi     ,,1,    fl         Y)  clusrbon,  tàcèr§,  mal 
Semtmon    '■<<  ■,■'•   et  carbunculu  ,  •■    >  i  irbo, 

nmii  pinpi    dont  I»  famille  Papiria  ,  •    t  /. .  / 

■>  1  ;   »    .  /.   /'///(.    •;,    |0,   1  ',,  ,  1 1 

<   nrlioiiiirla  (  1.  rut     |«,ss.i  jt    plu,       ;  (      1,  _    ,„„„ 

d'une  embouchure  du  /■..  ,/  a  autres,  ta  port  Porto 
di  Goro, 

4  arlioiinriii  Sjl>a  ;  4  arliomi rlns  ShIIuh  , 
la    lui  ttUi    t  lnii/j,,ni  ,  jniiiir  Je  /'AkImi'IHi.'i  Syha. 

larlliiiiariui,,   a,    uin  ,  adj.   [iaib><  ;,   ,  on,  ,1  un, il 

les  c/tarbons ,  de  clusrbon  ■  >negotiun,  commera 
de  charbon,  Aurai,  Fiel,  Vlr,  iùtustr,  7a.  —  a)  cai 

bÔ ins,    il,  m.,  1 I1111  himiuei  ,    <  rlui    qui    luit  ou    1  nul 

du  charbon,  Plaut,  Casin.  ■>,  *,  ••<;  Oreili,  inscr,  \  ',,,/. 

Il)    1  ai  bmiai  1,1  ,  a,  y.,    s. -eut.   loi  n;ix  J  joui  m  nu    u 

charbon  t  in  ml/.  Car,  Christ,  6. 

4  a  rhoiH's  ,  peuple  don.  le  A.  O.  de  I"  S.i  1  iii.il  ia 
l'.ill  npa'.i ,  sur  lis  célet  de  la  Coin lundi ■■. 

rarlM'iiii'si'a  ,  rie,  J,  V,  ri.  (  carbo],  M  enibiiin 
su,  sr  ,/ini  liniiiiii ,    Cul.  Aur.  Tard.  2,   I  i:    ".,,   l. 

4'arlirusa,  /■"/'//.  /,,  12;  lie  de  la  mn  Egée. 

4  artiula,   P/m.    i,    i   (sel.  Hardouin,  Cai  bulo  )  ; 

v,  de  /'Hiipania  Bstica,  non  loin  da  Corduba, 
riirbuncûlât  io ,  ôms,  /.  [  carbuncolo],  maladie 

des  arbres,  brouisture,  dommage  causé  aus  premiers 

bourgeons  par  la  gelée ,  Plin.   17,  v 4,  47,    «''  4;  voy. 

carbunculu*,  n"  /,,  b. 

«'arliiiiiriilo ,  are,  v.  n.  [  carbuni  ulus  \ ,  iouffrirt 

être  attaqué  du  charbon  ,  — a)  en  parlant  d<s  humons, 
Plin.  24,  i3,  69;  23,  3,  34.  —  b)  eu  parlant  Ses 
plantes,  Plin.  18,  28,  68  ,  n"  ,'i,  et  sous  (a  forme  dé- 
ponente :  carbunci'ilor,  id.  12,  7,   i',;   i't)  a,  4,  n"  5, 

*  carbuiicûlôsuH ,  a,  um,  adj.  \  cai  bimeulus 
//u  2  J,  plein  de  pierrailles  rougedtrcs,  de  sable  1011  ■ 
geàtre  ,  de  carboucle  :  r^j  ager,  Colum.  3,  1,9. 

carbunculus,  i,  m.,  dimin.  [  carbo  J,  —  1°)  petit 
charbon,  Cic.  Herenn.  4,  6,  9.  —  b)  au  ftg.  :  Pati  1 
quum  islaec  scict  Facta  ita ,  amburet  misero  ei  corcu- 
luiu  carbunculus  ,  quand  le  pauvre  homme  apprendra 
ce  qu'ils  ont  fait ,  il  aura  dans  le  cœur  des  charbons 
ardents  qui  le  brûleront,  Plaut.  Most.  4,  2,  70,  — 
2')  espèce  de  sable  rougeàtre ,  carboucle,  Varro.  li. 
R.  1,  9,  2,  Schneid.;  Vitr.  2,4;  6;  8,  1  ;  Plin.  17,  i, 
3;  Pallad.  1,  10,  1,  Schneid.  — 3°)  espèce  de  pierre 
précieuse  rougeàtre  (rubis,  escarboucle ,  hyacinthe 
et  autres  semblables),  Plin.  37,  7,  a5.  De  là  — 
b)  au  fig.  :  Probitas  est  carbunculus  ,  la  probité  est 
un  diamant ,  une  pierre  précieuse ,  Publ.  Syrus  dans 
Petron.  Sat.  55,  6,  14.  —  4°)  maladie  :  —  a)  de 
l'homme,  espèce  d'ulcère,  charbon,  anthrax,  Cels.  5, 
28,  n°  i  ;  Plin.  26,  1,  4;  —  b)  des  plantes,  charbon , 
carie,  nielle  ,  Colum.  3,  2,  4;  Plin.  18,  28,  68,  n"  3; 
ib.  29,  70. 

Carcaa,  Kapxaâ,  Josué,  i5,  3;  Kâpxa,  Euseb.; 
bourg  dans  le  S.  de  la  tribu  de  Juda  (Judœa),  près 
du  désert  de  Maon. 

Carcar,  Hieronym.;  Karkor;  lieu  fortifie  à  l'ex- 
trémité S.-E.  de  la  tribu  de  Gad  (Perœa),  à  une  jour- 
née au  N.-E.  de  Petra  dans  /'Arabia  Petiaea.  Gédéon 
y  battit  les  Madianites . 

Carcàso,  ônis,  Cœs.  B.  Gall.  3,  20;  cf.  4, 
24  ;  Kapxowtô  ,  Ptol.;  Carcassio ,  Tab.  Peut.;  Carcasso, 
Itin.  Hierosolym.;  Teodulf.  Parasites,  ad  Judic.  v. 
14 1  ;  Carcasum  (  Volcarum),  Plin.  3,  b}v.  des  Volcœ 
Tectosages,  dans  la  Gallia  Narb. ,  sur  le  fl.  Atax; 
fouissait  du  jus  latinum  ,  et  s'appelle  auj.  Carcassonne, 
chef-lieu  du  dépt  de  l'Aude  (  bas  Languedoc  ) ,  sur 
l'Aude.   Carcassonensis,  e. 

C'arcatbiocerta,  Plin.  6,  9;  Kapxa6i6/.£p-:a  , 
Strab.  9,  p.  527;  v.  de  /'Armenia  Major,  sel.  Strab., 
capitale  de  la  Sopbene,  et  sel.  Plin.  près  du  Tigre. 

carcer,  ëris,  m.  (forme  archaïque  carcar,  Inscr. 
Fratr.  Arval.  tab.  33,  A,  et  tab.  36),  [en  dial.  sicilien 
xâpxapov  ;  cf.  O.  Miill.  Etrusq.  1,  pi  i3;  a  la  même 
affinité  avec  ëpxoç  et  le  lat.  arceo  ,  que  cacumen  avec 
acumen  J,  lieu  fermé,  entouré,  enceinte,  enclos,  de  là  : 

1")  prison,  cachot,  Plaut.  Ampli.  1,  3,  3;  Potn. 
3,  3,  79;  Lucr.  3,  1029;  Cic.  Catil.  2,  12;  Verr.  2, 
5,  28;  Virg.  Mn.  1,  54,  etc.;  la  prison  fut  construite 
à  Rome  très-près  du  Forum  par  Aucus  Martius ,  Liv. 
1,  38;  agrandie  sous  terre  par  Servius  Tu/lius  ;  de 
là  cette  partie  de  la  prison  s'appelaitTuWianuin,  Varro, 
L.  L.  5,  32,  42;  Sali.  Catil.  55,  3;  Liv.  29,  20;  et 
à  cause  de  sa  grande  solidité  Robur  ou  Robus  (cf. 
en  franc,  la  Force),  Liv.  38;  5g;  Tac.  Ann.  4,  29; 
Val.  Max.  6,  3,  1  ;  Fest.  s.  v.  robdm,  p.  i34  ;  cf. 
Adam,  Antiq.  1,  p.  S-j5.  —  b)  aufig.,  prison,  liens, 
fers  :  Qui  ex  corporum  vinculis  tamquam  e  carcere 
evolaverunt,  qui  se  sont  échappés  et  pour  ainsi  dire 


4  a  a 


CARC 


envoles  des  liens  du  corps  comme  d'une,  prison,  Cic. 
Uep.  (i,  i.'t;  iil.  J'use,  6,  U>,  fin.;  Luc.  6,  721.  — 
«•)  <»//»/.  par  melon,  pour  lus  criminels  qui  y  sont  in- 
carcères: In  me  careerem  elïudistis ,  conjuratos  ar- 
nj.isli.s ,  vous  avez  lâche  contre  moi  la  prison  (  les  pri- 
sonniers,  les  détenus,  les  criminels)  ,  Cic.  Pis.  7,/'". 
Et  comme  t.  d'injure,  peudard ,  cancre,  plaie ,  Jléau, 
gibier  de  potence  :  Carcer  vlx  carcere  diguus ,  Lucil. 
dans  Donat.  Ter.  Pliorm.  a,  3,  afi.  Ain"  tandem  ? 
Carcer,  lionorum  extortor,  legiim  contortor,  Ter. 
Pliorm.  I.  I. 

2°)  barrières  de  la  carrière,  entrée  de  la  lice ,  vis- 
à-vis  de  ce  qu'an  appelait  meta  ou  ealx  (le  but;  voy, 
ces  mots);  cf.  Adam,  Antiq.  ?.,/>.  16;  empl.  ordinl  au 
p/ur.  carceres,  Lttcr.  2,  264  ;  4,  99 1  ;  Cic.  Brut.  47, 
173 ;  Lad.  27,  101  ;  f'irg.  Georg.  1,  Sii;  *  Hor. 
Sut.  1,  i,  11/»;  Ovid.  Trist.  5,  12,  26;  Stat.  Tlub. 
6,  522;  Suet.  Cas.  ai,  et  pas:..  Au  sing.  Enn.  Ann. 
1,  102  (dans  tic.  Divin.  1,  48,  107);  Tibull.  1,  4, 
3a  (imité  par  Ovid.  Her.  18,  166);  frr^.  Georg. 
3,  104  ;  >£«.  5,  145,  Je/c;  0e«/.  ^.  A.  3,  595  ;  */«/. 
10,  652  ;  Trist.  5,  9,  29.  —  b)  aufig.  :  empl.  pour 
commencement ,  début  d'une  action  ou  d'un  état  : 
Eequis  in  colendo  nos  ducet  ars  sit  an  quid  aliud , 
et  a  quibiis  carceribus  déclinât  ad  metas,  si  l'agricul- 
ture est  un  art,  et ,  si  c'est  un  art ,  quel  est  son  prin- 
cipe ei  sa  fin  (  de  quelles  barrières  à  quelles  bornes 
elle  fournil  sa  carrière),  V  arro ,  R.  R.  i,  3.  INec  vero 
velim  quasi  decurso  spatio  ad  carceres  a  calce  re- 
vocari ,  je  ne  voudrais  pas ,  après  avoir  fourni  la 
course  entière ,  être  rappelé  du  terme  à  la  barrière , 
c.-à-d.  recommencer  à  vivre,  Cic.  De  Senect.  23,  83. 
Ego  quoque  adveniens  aperiam  carceres,  inquit,  et 
equos  emitlere  îucipiam,  Varro,  R.  R.  2,  7,  r. 

carcëralis,  e,  adj.  [carcer  j,  relatif  à  la  prison , 
de  prison  (lat.  des  bas  temps)  :  < — >  caecitas,  Prudent. 
•rcepi  (Tteç.  5,  269.  r^j  slipes  ,  id.  ib.  55 1.  Cod.  T/icod. 
9,  3,  6. 

*  carcërarïus,  a,  uni  [carcer] ,  relatif  à  la  pri- 
son :  r-^>  quaestus  ,  métier  de  geôlier,  sa/aire  qu'on  ga- 
gne en  gardant  (  ouvrant,  fermant,  etc.  )  la  prison  , 
Plant.  Capt.  1,  2,  20;  cf.  Donat.  Ter.  Pliorm.  2, 
3,  26.  De  là,  pris  subst.,  carceiarius,  ii,  m.,  gardien, 
geôlier,  Insci .  Grul.  80,  5. 

carcërëus,  a,  uni,  adj.  [carcer],  relatif  à  Ca 
prison,  de  prison  (lat.  des  bas  temps  comme  carce- 
ralis)  :  <~  catena  ,  Prudent.  7iepî  otc^.  6,  16  ;  cf.  Har 
malig.  853.  <^>  antruiu,  id.  aiiv.  Symm.  2,  468. 

carcèro,  are,  v.  a.  \  carter],  incarcérer,  empri- 
sonner (lat.  des  bas  temps),  Saltian.  De  Provid.  2, 
p.  53;  Auct.  de  Progeu.  August.  29. 

Cardia,  v.  d' Assyrie,  sur  la  rive  orientale  du 
Tigre  ;  at/j.  probablemt  Kark ,  vu  Eski-Bagdad. 

f  carcllàrus,  i,  m.  =  xapxapîa;;,  espèce  de  re- 
quin, chien  de  mer,  Squalus  Catcharias  Linn.,  Colum. 
8,   17,  12. 

Carchedon  ,  Kapyjr|ôu>v  ,  Strab.;  i.  q.  Carlhago, 
in  Africa.  Carchedonius,  a,  um ,  Plaul. 

carchebi,  Vite.  10,  i5;  lisez  carchesii  ou  Tra- 
eheli. 

f  Carchedonius,  a,  um,  adj.,  Kap/r,ô6vioç , 
Carchédonien ,  c.-à-d.  Carthaginois  (parce  que  Kap- 
X^ôcàv  =  Carthago),:  Carchedonius  vocatur  ha;c 
Cômœdia,  Plant.  Pœn.  53.  ^  carbunculus,  pierre 
orécieuse,  brillante,  fréqt  trouvée  sur  le  territoire  de 
Carthage,  P/in.  37,  7,  25;  cf.  Publ.  S  y  rus  dans 
Petron.  Sat.  55,  6,  i3  :  Carchedonios  optas  ignés  la- 
pîdeos. 

Carcheniis,  Isaias,  10,  9;  Jerem.  46,  2;  2, 
Chron.,  35,  20;  Benjam.  Tudclcns.;  XâpfXciç,  Sept.  ; 
Cercusium,  Amm.  Marc.  23,  5,  n;  Circesiutn,  tô 
Ktpxrjffiov,  Ptol.;  Zosim.  3,  12,  i3;  Procop.  Bell. 
Pers.  2,  5;  cf.  jEdific.  1,  6;  Circessum ,  Eutrop.  9, 
2;  Sext.  Ruf.  c.  22;  Karkesia,  Benjam.  Tudelens  ; 
v.  de  Mésopotamie ,  à  l'embouchure  du  Chaboras  dans 
l'Euphrate,  entre  Antiochia  et  Seieucia  ,  fut  Jortifiée 
par  Dioctétien ,  et  s'appelle  auj.  Kirkesia. 

•j-  carchësïum ,  ii,  n.  =  xap^atov ,  —  1°)  coupe 
rétrécie  au  milieu,  Virg.  Georg.  4,  38o;  JEn.  5,  77  ; 
Ovid.  Met.  7,  246,  247;  12,  3i8,  326;  Val.  Place. 
1,  656;  SU.  11,  302. —  2°)  partie  supérieure  du  mat 
ayant  cette  forme,  hune  ou  poulie  (  le  premier  d'après 
Non.  546,  23,  et  Serv.  Virg.  J£n.  5,  77;  le  dernier 
d'après  Schneid.  Vitr.  10,  5);  au  plur.,  Lucil.  et 
Catull.  dans  Non.  I.  I.;  Lucan.  5,  418;  Cinna  dans 
Isid.  Orig.  19,  2,  10;  cf.  Macrob.  Sat.  5,  21.  — 
3°)  cabestan,  machine  à  élever  des  fardeaux,  Vitr. 
10,  5;  i5,  22,  Schneid. 

C 'iirchuci,  KapxoOôot,  dans  les  anciennes  édi- 
tions de  Ptolémëe  6,  2,  au  lieu  de  KapooOxoi,  peuple 
tlnns  la  Media  Alropatene,  peut-être  i.  q.  Cordueni. 


GARD 

Carclir  ,  deux  lies  sur  la  cote  de  /'Aigolis,  à  l'est 
du  cap  Spirsum, 

Carcieta  I*orlu«,  port  dans  la  Galba  Narbon  , 

au  S.-J:.  de  Massilia;  auj.  Cassis,  V.  du  dept  des 
Bouches-du-Rltônc ,  près  du  go/je  du  Lyon. 

Careîne,  J'Itn.  4,  12  (au;  ;  Mêla,  a,  1;  hap- 
xîva,  Ptol.;  CarànitM,  idis,  Kapx'.v-Tt;,  llcrodot.  ',, 
55;  v.  dans  la  Saunai  1.1  Kuropaa ,  à  l'embouchure  du 
fl.  Hypacaris,  dans  le  golfe  qui  lui  doit  son  nom. 

C'arclnet*,  Plm.  S,   10   (l5),  <j<i;  fleuve    dans    le 

l'ii-u itîuiii  (Gracia  Magna),  coulait  près  de  Carcinum, 

et  se  jetait  dans  le  Sin.  Scjlaeiu>,. 

•j"  carcïnëthron  ,  i,  n.  =  xapy.ivr/jpov,  renouée, 
plante  nommée  aussi  polygonon  et  dans  la  pure  latinité 
genieulata ,  P/in.  27,  12,91. 

■f  t-arcîiiias,  a>,  m.  =  xapxivia;,  pierre  précieuse 
de  couleur  d'écrevisse  de  mer,  Plin.  îj,   11,  72. 

C'arcinites,  Ptol.  ;  Hypacaris,  Me/a ,  2,  1; 
Titâxapiç,  Herodot.  4>  55;  Pacjns,  Plin.;  fl.  dans 
la  Sann, il  1,1  Europœa,  prend  sa  source  dans  un  lac , 
reçoit  le  Gerrus,  se  jette  à  l'E.  de  l'embouchure  du 
Borjsthènc,  près  de  la  ville  de  Carcine,  dans  le  Sin. 
Carcinites ,  et  s'appelle  auj.  Canikschak. 

Carcinites  Minus,  a,  Mêla,  2,  1;  Plin.  4 ,  1 3 
(27);  Necropyla ,  Grcec.  Med.  jEv.;  golfe  dans  la 
Sannatia  Europsea,  sur  la  côte  septentrion,  du  Pontus 
Euxinus,  au  N.  du  cap  Parthenion  ;  auj.  Akmeschid. 

Carciiiitis;  cf.  Carcine. 

•f  carcïnôdes,  is,  S.  =  xapxtvwôeç,  maladie 
cancéreuse ,  Plin.  20,  17,  73. 

•f*  carcïnôma,  alis,  n.  =  xapxivw(i.a,  cancer, 
chancre ,  ulcère  nommé  dans  la  pure  latinité  cancer, 
Cato,  R.  R.  157,  4  ;  Cels.  5,  28,  n°  2  ;  Plin.  29,  2, 
10,  et  pass.;  Vegel.  1,  28,  2.  —  Dénomination  inju- 
rieuse donnée  par  Auguste  à  Julie  et  à  son  fils  Agrippa 
à  cause  de  leur  incorrigible  corruption ,  Suet.  Aug.  65. 

-f  Carcinos,  i,  m.  =  xapxtvoç,  Cancer,  constel- 
lation, Lucan.  9,  536. 

Carcïuum,  Celi;  Carcinus,  Mêla,  v.  dans  le 
l'ruttium  (Gracia  Magna),  au  N.  de  Scylaciuui ,  au 
N.-O.  de  Castra  Hannibalis,  sur  la  rive  septentrion, 
du  Carcines. 

l'arcoma,  œ,  Ptol.;  v.  sur  la  côte  de  la  Mauretania 
Caesar.,  entre  le  Piomont.  Apollinis  et  Cartenna,  à 
l'O.  de  Lagnutum  ,  à  l'E.  de  Carepula. 

Carcoviaca,  le  bourg  de  Kirkwal,  dans  Vile  de 
Pomona  (Mainland),  près  de  l'Ecosse. 

Carcus,  ile  de  /'India  inira  Gaugem,  dans  les 
environs  de  Taprobane. 

Carda,  a;;  voy.  Cardea. 

C'ardaltianca ,  la  v.  de  Fri bourg,  Freibourg, 
dans  la  basse  Styrie ,  sur  le  Pinck. 

C'ardaees  ,;;uin,  m.,  Kotpoaxe;  [carda  (persan)  , 
fort,  guerrier,  d'après  Strabon,  i5,3],  classe  de  soldats 
persans,  Nep.  Dat.  8,  2. 

Cardalena  Regio,  Plin.  (i,  28;  contrée  de  l'A- 
rabie. 

Cardaniëne,  Ptol.;  ile  du  Sin.  Arabicus,  sur  la 
cote  de  /'Arabia  Félix,  après  la  Socratis  Insula. 

•f-  cardâmïiia,  8e,  /.  =  xap8a|itv*i ,  nasitort, 
plante,  espèce  de  cresson,  cresson  alénois,  Appui, 
Herb.  20;  cf.  cardamum. 

Cardamiue,  P/in  6,  29;  ile  du  Sin.  Arabicus, 
sur  la  cote  de  la  Troglodytice,  entre  Topazos  et  les 
iles  nommées  Halomiesi  ;  probabl.  auj.  Foosht. 

■f  cardâmSiuum,  /,  n.  t=  xapôà(J.W(j.ov,  carda- 
mome ou  malaguette ,  plante  aromatique ,  Plin.  12, 
i3,  29;  i3^  1,2. 

■f  cardàiuum,  i,  n.  =  xâpSafiov,  espèce  de 
cresson  ,  dans  la  pure  lat.  nasturtium,  Appui.  Herb. 
20;  Scribon.  Comp.  129. 

Carda  111$  le  ,  Plin.  4,5;  Kapôau.0),ï) ,  Homer.  11. 
10,  v.  149;  Strab.  8, p.  36o  ;  v.  de  Messénie ,  faisait 
partie  des  sept  villes  qu'Agamemnon  promit  à  Achille 
comme  dot;  était  située  sur  la  côte  orient,  du  Sin. 
Messeniacus ,  au  N.  de  Leuctra  ,  et  s'appelle  auj. 
Krdse  Scardamoula. 

Car  dam;  le,  ile  près  de  Cliios,  ou  ville  de  cette 
même  ile. 

Cardania;  Ceretania,  Cerritania,  l'an- 
cien comté  de  Cerdagne  dans  les  Pyrénées  (Catalogne)  ; 
appartient  auj.  en  partie  à  l'Espagne ,  en  partie  à  la 
France. 

Cardanum,  le  bourg  de  Cardano,  surl'Arno, 
dans  le  Milanais. 

Cardava,  œ,/.,  Plin.  6,  28;  v.  dans  l'intérieur  de 
/'Arabia  Félix. 

Cardea  ou  Carda,  te,  fi,  déesse  protectrice  des 
gonds  des  portes  (c.-à-d.  de  la  vie  intérieure  ) ,  Tertull. 
Idol.  i5;adv.  Gnost.  10;  Augustin.  Civ.  Dci,  4,  8; 
cf.  Carna. 


GARD 

Carilia,a-,/.,  Plin.  4,  >.;Mela,  2,  2;  Solin.  c.  10, 
Corn.  Nep.;  Kapv.'a,  Ptol.  3,  1/ ;  Strab.  7,  extr.; 
Herodot.  7,  58; Scyl.;  Plulanh.  111  Eumen  ;  Demosthen. 
Pliilipp.  S,  p.  ',S;  id.  adv.  Aristocrat.;  S/eph.;  Car- 
dianoium  lïb>,r,  Kapô'.avôJv  r.o>'.:,  Pautan.  Attic. 
c.  9;  v.  dans  la  Chcrsoiiesui  1  lirai  ia- ,  pi  es  de  l'em- 
boucliure  du  Mêlas ,  fut  détruite  par  Lysrmaque,  qui 
bâtit  dans  le  voisinage  Lysiniacliia  ;  elle  se  releva,  et 
s'appelle  auj.  Caridia.  tlab.  Cardiani;  cardianus, 
adj.,  Corn.  Nep,  Eum.  1. 

cardia,  B)  (xap'»/,  cœur),  j.,  cardia,  orifice 
supérieur  de  l'estomac  ,  L.  M. 

cardiaca,  x,  f.  (  cardiacus),  queue  de  lion 
commune  ou  leo'uirus,  plante  :  Leonurus  <~,  fam. 
Labiata-,  L.  M. 

■f  cardïâeus,  a,  um,  adj.  =  xapôiaxôç,  relatif  à 
l'estomac  :  ^j  moi  bus,  Cels.  3,  19;  Cœl.  Aur.  Acut. 
2,  3o  sq.;  Plin.  11,  87,  71.  De  la  pris  subst.  car- 
diacus, i,  m.,  qui  souffre  de  l'estomac ,  Cic.  Divin.  1, 
î8,  81  ;  Hor.  Sat.  2,  3,  161  ;  Seuec.  Ep.  5;  guéri  au 
moyen  du  vin,  Cels.  I.  c;  Plin.  2  3,  1,  2  3.  De  là: 
Cardiaco  numquam  cyatliuui  missurus  amico,  Juven. 
5,  32. 

eurdialçia,  x,f.  (  xapôta,  àXyéa>  ) ,  cardtalgie, 
crampe  d'estomac  ,  gastrodynie  ,  L.  M. 

Cardianus;  voy.  Cardia. 

cardiectasis,  is,  (xapfiia,  éxTaui;),  dilatation, 
augmentation  du  volume  du  cœur,  anévrisme  passif, 
cardieclasie ,  L.  M. 

eurdïmôita,  x,f  =  xapôia)Y(J.ôç  et  xapôiatyia, 
douleurs,  oppression  d'estomac,  Cœl.  Aur.  Acut.  2,35. 

cardinal  is,  e,  adj.  [cardo  J,  —  1°)  relatif  aux 
gonds  de  la  porte  :  <~  scapi ,  les  montants  de  la  porte, 
Vitr.  4,  6.  —  2°)  lat.  des  bas  temps ,  principal ,  car- 
dinal :  1 — 1  venli,  vents  principaux ,  ceux  qui  corres- 
pondent aux  quatre  points  cardinaux,  Serv.  Virg.  jEii. 
i,  i3i.  Et  t.  de  gramm.  r^i  nuineri,  nombres  cardi- 
naux (unus,  duo,  très  ,  etc.  ),  Prise.  De  Pond.  p.  i35i, 
P.  —  Subst.,  cardinalis,  is,  m.,  cardinal,  L.  M. 
*  Adv.  cardïnâliler  :  <^>  prœsidere,  être  te  premier,  au 
premier  rang,  Firm.  Mathes.  410. 

cardinaliter,  adv.  ;  voy.  le  prècèd.,  à  la  fin. 

*  cardïnâtus,  a,  uni,  adj.  [  cardo],  enclavé,  em- 
boité  :  r^j  tignum,  Vitr.  10,  21. 

*  cardïnëus,  a,  um,  adj.  [cardo],  relatif  aux 
gonds  de  la  porte  :  <^>  tumultus ,  bruit  de  gonds  ,  Sept. 
Afer  dans  Terent.  Maur.  p.  2424,  fin.  P. 

cardïnulus,  i,  m.,  dimin.  (cardo), petit  gond, 
Alcim.   ep.    78. 

cardioeële,  es,  /.  (xocpôia,  Ktjto|  )  ,  cardiocèle, 
hernie  du  cœur,  L.  M. 

cardisce,  es,/.,  pierre  précieuse ,  appelée  aussi 
encardia;  Hard.  ///anste;  Plin.  37,  10. 

eardïtis,  ïdis,/  (xapôia),  cardite ,  inflamma- 
tion du  cœur,  L.  M.  ;  de  là  endocardilis  ,  pericarditis , 
endocardite ,  péricardite  ,  L.  M. 

cardo,|ïuis,  m.  (f,  Gracch.  dans  Prise,  p.  683,  P.; 
Grajus  dans  Non.  202  ,  20;  cf.  plus  bas  dans  Vitr.  ), 
gond  de  la  porte  :  —-  effringere ,  Plaut.  Ampli.  4.2, 
6;  Asin.  2,  3,  8.  Pcsies  a  cardine  vellit,  Virg.  JEn.  2, 
480.  Foribus  cardo  stridebat  aenis,  id.  ib.  1,  449;  cf. 
id.  Cir.  221.  Nuin  muttit  cardo?  Plaut.  Cure.  1,  r, 
94.  ~  immoti ,  Plin.  16,  43,  84,  et  pass. 

2°)  cardines,  t.  de  mécait.,  poutres  emboitèes,  enche- 
vêtrées,  dont  l'une,  cardo  masculus,  celle  qui  a  le 
oivot ,  le  tenon ,  Vitr.  9,6,  et  l'autre ,  cardo  femina , 
id.  ib.  ,  celle  qui  a  la  mortaise,  entaille  ou  rainure 
(qui  le  reçoit)  ,  id.  ib.  Delà  —  b)  appliq.  aux  cou- 
ronnes,  le's  deux  bouts  réunis,  Plin.,  21,  4,  10. 

3°)  Dans  l'astronomie,  point  autour  duquel qqche 
tourne ,  pôle.  Ainsi  en  parlant  du  pôle  nord  :  ~  cœli, 
Varro,  R.  R.  1,  2,  4.~  mundi ,  Plin.  4,  12,  26;  cf. 
Ovid.  Pont.  2,  10,  45;  de  là,  par  analogie,  ligne  tirée  sui- 
tes champs  du  sud  au  nord ,  ligne  de  démarcation , 
limite,  Plin.  18,  33,  76;  17,  22,  35,  n°  7;  Fest.  s.  v. 
decimanus,  p.  54;  c'est  aussi  pour  cela  que  le  mont 
Taurtts  est  nommé  Cardo,  Liv.  37,  54.  —  En  parlant 
des  régions  isolées  du  monde  :  Quatuor  ventos  a  to- 
tidein  mundi  cardinibus  accepimus  flare,  que  quatre 
vents  soufflent  des  quatre  parties  principales  (points 
cardinaux)  du  monde ,  Quintil.  I/tst.  12,  10,  67.  — 
En  parlant  de  la  terre,  considérée  comme  centre  de 
l'univers  d'après  l'opinion  des  anciens,  Plin.  2,  64, 
64;  ib.  9,  6.  En  parlant  du  solstice  d'été  :  r^j  anni, 
Plin.  18,  28,  68;  de  même  en  pari,  des  différentes  sai- 
sons :  ~  temporum ,  id.  ib.  25,  29.  De  là  appliqué  auc 
âges  de  la  vie  :  ~  extremus,  âge  de  la  vieillesse,  ta 
dernière  période  de  la  vie ,  Lucan.  7,  38 1. 

4°)  au  fig.  :  ce  autour  de  quoi  tout  le  reste  tourne, 
sur  quoi  tout  roule  et  dont  tout  dépend,  l'affaire  prin- 
cipale,  le  point  important,  le  pivot   (empl.  ainsi  seu- 
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Itmeni  dapuit  la  période.  d'Augiutt  )  ■  Hâud  Unto  1 1 
util  oaraiiM  rerum,  dans  un  moment  ù  décisif,  m 

important,  l  irg.  •/■•'".  (,  67»,  («  hoc  u lieulo, 

a,/,..  .7.  /"•A  Orig,  i*i  7,  •'»;  <"  artt   "M".  '    An" 

mil  1 .1  ( lit   ill  r.iulnu'   IUU1IUO,   Stat,   lin/'.   ni.Hii. 

1  1.1  liin inrdo  viuiuiur,  un  auêi  point  rouk  la  pro* 

cédun  .  atel  <u  le  tmudde  lu  question,  Quintil,  Inst 
11,  8,  1.  Hic  gaum  nrdiown  pooil (  pou  la  quHthn, 
[établit ,  ut.  1/1.  :>,  11,   '•■ 

CiiiiIo  ,  1  te.   H,  ai  j  plm:e  ./.  FBtDêfM  ultérieure 
Caillouta,     le    bourg    d*     l  union  ,     tlistrtet    de 

Ciiriliichi,  i.  ij.  Caiehmi. 

Cardnehlf  Pan.  «-,  i5j  Ptol.  (<;/•  Carahuai); 

K>[i ôoùx'n  ,     ïtnoph,   Anub.    3,    extrem.;    Coidurm  , 

P/j«,  /.  /. ;  .></.  Boahavt  1,  3,  t.  7.  Cordial,  ou  Gor- 

di.ii;  /Ni(/'/<-  </c  /ri  Gurdyciie  (  Arinenia  Major;,  tluiis 

irduchi  Munies,  ''titre  /<■  Tigré  et  le  lac.  Aesiitaj 

oui.  loi  Km ilt  i. 

4  iirtliit'IiU  Montes,  Ta  KapSoùx.1*  ('fjT)  >  Xe 
110/1/1.  Anob.  4,  imt.i  to  Kâpôuvov  <ïpo;,  Xiphilin, 
m  Trajan.;  aussi  Gordiieus  Mous,  to  l'op&uaïov  opo;, 
Ptol.;  Gordysi  Moules,  xàTopôuaia  opr),  Cod.  Paint.; 
Strab.;  montagnes  de  /'Arinenia  Major  ;  elles  formaient 
la  limite  septentrion,  de  l'Assyrie,  et  sont  une  conti- 
nuation ilu  Taurin. 

curttùC'lis,  is,  /  [earduui  |,  chardonneret,  oiseau, 
l'Un.  10,  42,  'JÙ;  l'etiou.  Sut.  ,6,  4;  Am  et  Prob. 
Virg,  Georg.  \  338;  Isid.  Orig.  1a,  7,  74. 

car  il  ùôt  uni,  i,  11.  [eurduus],  buisson  de  char- 
dons,  Pailad.  Mtirt.  9,4. 

Canins  ,  ùs ,  m.  ;  voy.  le  suiv. 

cunluus ,  i,  (autre  forme  <  ardus,  us,  Edict  Diocl. 
p.  17  ;  cf.  C  haris.  i,p.  57,  P.  ),  m.,  chardon  —  a)  nr» 
vage ,  Virg.  Gaorg.  1 ,  i5a;  P/in.  ao,  a3,  99;  Veget. 
1>  7»  '4î  —  b)  comestible,  c.-à-d.  artichaut,  autre- 
ment ciuara,  Colum.  11,  3;  Plin.  19,  8,  43;  Pullad. 
Mail.  9,  i,3;  Oct.  1 1 ,  1 . 

Cnrdyuus  lions,  montagne  de  la  Mygdonia 
(  Mésopotamie),  près  <le  Nisibis. 

Cardytenses,  Plin.  5,  23;  hab.  de  la  v.  de  Car- 
dylos. 

Cariljtos,  Steph.;  de  v.  la  Cœie-Swia. 

carc ,  ad».;  voy.  carus,  à  la  fin. 

Carea,  Carium,  Chicriuni,  Cherium, 
la  ville  piémo niaise  de  Chieri ,  ('/tiers  ,  Quicrs ,  pro- 
eince  de  Turin. 

cârcctum  ,  i.  11.  [carex  ] ,  lieu  rempli  de  laiches 
oucarex,  Virg,  Ed.  3,ao;  Colum.  6,  22,  2;  Pailad. 
Aug.  3. 

Careï  ,  peuple  de  /'India  iutra  Gangem,  sur  la  côte 
du  Sin.  Colchicus. 

Careiœ,  arum,  Tab.  Peut.;  lieu  en  Étrurie,  à  i5 
m.  p.  au  N.  de  Borne ,  près  de  Veii. 

*  cârënârïa,  x,f  (s.-erit.  olla  )  [carenum  ],/>£>/ 
pour  cuire  le  carenum  ou  via  doux,  Pailad.  Jul.  7, 
Schneid. 

Carène,  Plin.  5,  3o.;  ».  de  la  Mysia  Major,  entre 
Atarnea  et  Cislheue. 

Careni  ,  peuple  de  la  Persis  ,  entre  l'Euohrate  et 
le  Cyrus. 

Carenitis;  cf.  Caranilis. 

ta  relises;  cf.  Cares  (t.  d'Espagne). 

carentla,  ae,  /'.,  état  de  celui  qui  est  libre,  exempt, 
affranchi  de  qqc/te  :  r^>  tiisiitice,  absence  de  tristesse, 
Boètli.  Artst.  top.  3,  2,  p.  68 x. 

Caren tini,  Plin.  3,12(17); peuple  d'Italie,  peut- 
être  entre  les  Frentani  et  les  Marucini.  //  /  avait  les 
~  supernales,  près  de  Carentino  d'auj.,  et  les  ~  in- 
fernales ,  près  de  Carentia  d'auj. 

Carentu  ,  ouis ,  la  v.  de  Carentan,  au  confluent 
des  fi.  Douve  et  Carentan,  en  France  (basse-Nor- 
mandie. ) 

Carentomagus,  v.  de  la  Gallia  Aquitanica,  à 
t'O.  de  Segodunuiii ,  à  fE.  de  Divona. 

Caren tonimn,  le  village  de  Charenton  ,  à  l'em 
bouchurc  de  la  Marne  dans  la  Seine  (de  de  France), 
à  une  lieue  de  Paris. 

Carentonium  Itituricense ,  la  petite  v.  de 
Charenton,  en  Fiance,  dépt  du  Cher. 

f  en  r<- u  u  111  (  aussi  carœnum  ) ,  i,  n.  =  y.àpot- 
vov,  vin  doux,  réduit  par  la  cuisson,  Pailad.  Oct.  18; 
Apte,  a,  i  ;  1,  33,  et  pass. 

câreo,  ui,  ïium  (iiûrus,  Ovid.  fier.  4,  1;  Met. 
2;  222;  14,  !32,  Pont.  4,  5,  41  ;  Plin.  20,  ai,  84; 
Curt.  io,  2,  27;  Juvcn.  6,  39,  et  pass.;  cf.  Stiuve 
!'•  2to)»  ère  (subj.  prés,  canut  =  careanl,  Plaut. 
Most.  4,  1  1  ;  Cj.  Itiims/i.  gr.  p.  1 40.  Forme  déponente  : 
car«or  oraprii  Ooperdain  Prise,  p.  797,  p.),  v.  n. 
[se  rattache  itymotqgiat  à  xi=£po>,  xaràvcuj.  Signifie: 
être    privé,  dépourvu  ,  dépouillé  de  qqc/te,  ne    pas  l'a- 
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i,-ii.    111   itn    •  'ttiijit  .   qu,    et    luit   un   /mu    nu  un    imil  ; 

nuin  principalement  tin  privé  di  aaelu  de  bon,  en 

manquer,   et,    nvr.    Ii,l,,,l,     lu  disposition   i/'i\/'iit  qui 

iiui/te  de  ta  privation ,  regrette/  (pat  tontio  en  pus*' 
lunt  d'un  bu  n  Mm/'/,  ïium  désirable,  tandis  qm  1  ■>■ 
désigne  le  manque  d'une  chose  indispensable  i  <J 
S\n.  f.  !,  y.  m,);  //  ie  coneir,  régult  avét  l'abt.t 
et  dont  ui  poêles  antérieurs  eu  unir  ctaesiaut  aussi 
un-,  li    'eu.  ou  l'un,  (it  derniei  aussi  dans  le  lut. 

det  bus  temps  ). 

I)   être  priée,    dépouillé ,    exempt,    libre   de  q,/<  lie  , 

ne  pas  l'avoir  [de  la  correspondant  u   ubcxie,  Cic. 

RoSC     lui.  90  ). 

1°)  en  parlant  de  suieU  animés     Cod  ho'  tt  poue 

ic|i(iiir  ull.iiii  RiuUvMB  i|H.u  circ.il  <- 1  j  1  j  1.1  ?  croiS'tU 
donc  pouvoir  troueer  une  Jemiiie  qui  nuit  absolument 
rien  a  Se  reprocher,   exemple  de  faute:'   In.    lin  .   \ 

4 ,  /,i;  P/uut.  MoMk  ',,  i,  i;  Ovid.  Met.  7,  7*4; 
Qttintil.  Inst,  'i,  !,  28.  <^>  calumnia,  Quintil.  tint,  a, 
4,  57.  Quibus  ipse  malu;  careaa  quia  cernera  raiva 

est,  les  maux  dont  on  est  soûmime  exempt,  l.ucr.  2, 
4;  ~  dolore,  Cic.  Lai.  <>,  aaj  Fin,  i,  11,  38  ;  Ttise. 

3,  18,  41.  r^>  lVbl'i,  être  sans  fièvre ,  Cic.  Fam.  i(i,  i  5, 
(  et  par  licence  poet.  en  renversant  la  Construction   : 

Qaruitnc  febrii  ic  bari?  Plaut.  Cure,  i,  i,  17)./^ 
morbis,  Cic.  Acad.  1,  10,  38.  <^>  malo,  id.  J'use.  3, 
18,  40.  1 — '  suspicione,  être  hors  de  soupçon,  à  l'abri 
du  soupçon,  id.  Ko.se.  Ain.  20;  Quintit.  lust.  2,  2, 
14  ;  4  ,  a,  96.  r^i  vitiis ,  llor.  Od.  3,  27,  39  ;  Quiritil. 
Inst.  8,  3,  1  ;  41  ;  a,  4,  9;  (J,  3,  10.  ~  lubidinibus , 
être  exempt  ou  libre  de  passions  ,  Sali.  Catil.  1  3,  fin. 
Kritz.  1 — >  sluJtitia  T  Hor.  Ep.  1,  1,  42.  <v>  ambition»- , 
être  sans  ambition,  id.  ib.  2,  a,  ao6.  —  <~  appclla- 
lione,  n'avoir  pas  de  nom,  Quintil.  List.  H,  2  ,  5.  r^> 
aile  oratoria,  ne  point  posséder  l'art  oratoire,  id.  ib. 
8,  3,  52.  ~  loqucndi  iacultalc,  être  dépourvu  du  ta- 
lent de  la  parole,  id.  ib.  10,  1,  10.  < — 1  coimiiuui 
sensu,  Hor.  Sat.  1,  3,  66.  ~  morte,  être  immortel , 
id.  Od.  2,  8,  12;  Ovid.  Met.  i5,  i58.  r^i  pudore, 
être  sans  pudeur,  Ovid.  Met.  3,  552.  r^j  timoré,  sans 
crainte  ,  id.  ib.  1 1,  426.  <^~>  suis  figura,  n'avoir  pas  la 
figure  d'un  pourceau  ,  id.  ib.  14,  286,  etc.  —  fo)  {cf. 
absum,  n"  3  )  ne  pas  avoir  qqche  par  sa  propre  vo- 
lonté,  c.à-d.  se  passer,  s'abstenir  de  qqche,  ne  pas 
s'en  servir,  n'en  point  user,  s'en  priver,  se  le  refuser, 
se  l'interdire  ;  de  là  opp.  à  utor  ;  voy.  ce  qui  suit)  : 
Qui  improbus  est ,  sive  subbibit,  Sive  adeo  caret  temelo, 
tamen  ab  iugenio  est  improbus  ,  quand  on  est  vicieux, 
qu'on  boive  ou  qu'on  s'abstienne  de  boire ,  on  est  tou- 
jours vicieux  par  la  force  du  naturel,  Plaut.  Truc.  4, 
3,  5g  ;  de  même,  Cic.  Rep.  frgm.  dans  Non.  5  ,  18.  Nec 
Veneris  fructu  caret  is  qui  vital  amorem,  un  homme 
qui  évite  l'amour  ne  renonce  pas  aux  jouissances  de 
l'émis ,  Lucr.  4,  1069.  Amicorum  in  se  tuendo  caruit 
l'acultalibus,  fide  ad  alios  soblevandos  saepe  usus  est, 
//  n'eut  point  recours  à  la  fortune  de  ses  amis ,  il  sut 
s' en  passer,  Nep.  Epam.  3,  4-  T)e  là  — c)  en  parlant  de 
lieux  :  s'en  tenir  éloigné ,  n'y  point  aller  ou  simpl.  en 
être  éloigné  ;  cf.  abslineo,  n°  2)  :  Caruit  foro  postea 
Pompeius,  caruit  senatu,  caruit  publico  :  janua  se  ac 
parietibus  texit,  ne  parut  ni  au  forum,  ni  au  sénat,  ni 
en  public  ;  il  resta  chez  lui,  et  n'en  sortit  point ,  Cic. 
Mil.  7,  18  ;  de  même  :  ~  forensi  luce  ,  id.  Brut.  8,  32. 
• — 1  libens  palria  ,  rester  volontairement  loin  de  sa  pa- 
trie,  Tac.  Ann.  4,  58.  Ego  meo  Ciceroni ,  quoniam 
Roma  caremus,  Arpiiii  potissimum  togam  puram  dedi, 
puisque   nous  ne  sommes  point   à   Rome,    Cic.    Ait. 

y»  '9- 

2°)  en  parlant  de  sujets  inanimés  :  Teira  quidejn 
veio  earet  ouuii  teuipore  sensu  ,lu  terre  de  tout  temps 
a  manqué  (a  été  privée)  de  sentiment ,  est  une  masse 
insensible,  Lucr.  2,  652;  id.  2,  990,  1,  574.  Dimissa 
anima  corpus  caret  tindique  sensu,  id.  3,  357;  cf.  Ovid. 
Met.  12,  3a5.  Ergo  ba;c  duo  tempora  carent  crimine, 
ces  deux  époques  sont  donc  irréprochables ,  Cic.  Lig. 
2,4.  Oiatio  qiiie  aslu  caret,  discours,  langage  dépourvu 
d'artifice ,  Quintil.  Inst.  9,  1,  20.  OEconomia  Domine 
Lalino  caret,  le  mot  grec  oïy.ovou.ia  (œconomia)  n'a 
pas  de  ''iot  correspondant  eu  latin ,  id.  ib.  3,  3,  9.  Nec 
lacrimis  caruere  gêna;,  Virg.  /En.  5,  173.  Qua;  (pars) 
pesle  caret ,  id.  ib.  9,  54o.  (  Sceptrum  )  quum  semel 
m  silvis  imo  de  stirpe  recisum  Matie  caret,  est  séparé 
de  sa  mère,  id.  ib.  12,  209.  Quaj  ora  caret  cruore 
nostro?  Quel  rivage  n'a  pas  été  inondé  de  notre  sang? 
Hor.  Od.  2,  1,  36.  Ripa  caret  veulis,  id  ib.  3,  29,  23. 
Aditu  carentia  saxa,  rochers  inaccessibles,  Ovid.  Met. 
3,  226.  Nivibus  cantura  Rbodope ,  id.  ib.  a,  222,  et 
beaucoup  d'autres. 

2°  )  être  privé,  sevré  de  qqche  de  désirable ,  en  être 
dépourvu,  eu  manquer  :  «  Voluptaie  virtus  ssepe  caret , 
nu  n')  na  m  indiget ,  la  veitu  manque  souvent  de  plaisir. 
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1  llr  n  ',  n  a  fanais  1  1 

ivu>,   paiiui  ob  nu  «i  injuria   ,  /•/    iinmi.  1, 

Quam  huit  rral  uiitcrum  m leiudim    aiiuco 

runi,    Dcietati   > ,    ami 1  omninu  lamilian  I  mm 

hiru    il    11111/ finit,    OU    '    ■/U'I    Crivt     'irai    OOUI     lui 

puer  de  la   ■•"'  "  li    1I1     ■■■  ■  ""u  . .  •  li    ,   lu.    I" 

63.  Uiiiiii-i  ili-impii     un   1  r  u>,  '|in    l>i'    lin  .•   1  .11.     1,1    ... ., 

wnl privés  d-  la  lumiirt  du  jour,  Id  d>  i,  '<,  13;  </. 
m.",,  ,  ,^  voluplalibui ,  être  privé  eh  plaisir,  id,  0< 
\11111t.  \,  t*»j  •  uiiiiiiudii  oiiiiubiM,  n  aviiii  aucune  joui  ■ 
.mur,  être  privé  de  toutes  Ut  commodttéi  de  la  <"■,  de 
tiiui  bien  être,  manque)  de  tout,  ni  Hast .  dm,  1 
Indignanlem  tali  quod  ula  carerel  Muuere,  /  / 

Ni  i     llll  pi  III     ,HI"  laill     II'  I  .lll.il  .1     1  .1 

li-iilrni  ,  avoir  une   iin/lrisr  qui  n  Vit  ni      mi     :  /"tu    m 

•  au.  inspirations   Ifviques,  llor.  od.    i,   ji,  11 

vaii  n  ru  ,  iil.  ib.  4,  tj,  uH.  r^j  jiali  10  si  puli  10,  /'/.  .Sut. 
a,  I,  ui'i.  .--  Iiliiiiati-,  ni.  Ep.  1,  i",  \'i.  ■  ■  honora, 
th'ul.  Mit.  i5,  '1.4.  Toleraotia  dolorit  laude  sua  aoa 

•  anliii,  ne  ter  a  pat  tant  mérite,  dépourvue  de  mérite, 
Quintil.  Inst.  a,  ao.  to.  Virque  mini  dempto  fini  ca 
reiulus  aljcsi ,  et  (\t)  (absence  d<-  mon  époua,  ne  doit 
point  atmi  de  forme,   Ovid,  llrr.    \%  ■'><>.     -  U)  une 

le  gril.  :  lui  (  aniiiliiiii  i|iu»l  irai  ,  paire  qu'il  fallait 
te  quitter.  Ter.  Ileaut.  ■> ,  ', ,  vu;  tir  mriiir  ,  l.n-v.  tluu  , 
Gel/.  19,  7,  7. —  c)  avec  Tacc.  :  Quia  id  quod  amo 
careo,  parce  qm-  /r  n'ai  pas  <  e  que  j'aime,  Plaut.  Cure. 
1,2, 46;  cj.  ni.  Peen.  4>  i,4-  Mio-.  parentea  careo, /a 

suis  priée  de  mes  parents,   Tur/iil.  dans  Non.    !,*>') ,  8. 

IIVI.CtM.    CAHVI.     I.VCKM.     t.  VM.  TK.  AMISl. ,  LlSCf.    finit. 

57a,  7;  de  même,  ib.  770,  9  ;  de  ta  caren  passivl,  Marc. 
Empir.  36,  med. 

3°)  avec  l'idée  accessoire  de  la  disposition  d'esprit 
ou  se  trouve  le  sujet:  éprouver  péniblement  le  manque 
de  qqche,  le  regretter  ;  il  est  employé  ainsi  dans  un  sens 
prégnant  dans  le  passage  classique  de  Cic.  Tusc.  r,  ',(>, 
87  et  88  :  «  An  potest  is  qui  non  est  re  ulla  caieie? 
Triste  euim  est  uomen  ipsum  carendi,  quia  subjicitur 
haec  vis  :  babuit  (se.  mortuus),  non  babet ,  desiderat, 
requirit,  indiget,  etc....  Carere  igitur  bon  significat  : 
egere  eo  quod  babere  velis.  Inest  euim  velle  in  carendo 
(nisi  quum  sic,  tamquam  in  febn ,  dicilur  alia  quadam 
notione  verbi.  Dicilur  enim  alio  modo  etiam  carere , 
quum  aliquid  non  habeas  et  non  babere  le  sentias,  etiam 
si  id  facile  paliare  ).  Carere  enim  malo  non  dicilur;  nec 
enim  esset  dolendum  :  dicilur  îllud  ,  bono  carere,  quod 
est  malum.  Sed  ne  vivus  quidem  bono  caret ,  si  eo  non 
indiget;  sed  in  vivo  intelligi  tamen  potest,  reguo  le  ca- 
rere :  dici  autem  hoc  in  te  satis  sublililer  uon  polest; 
posset  in  Tarquinio,  quum  regno  esset  expulsus,  at  in 
mortuo  ne  intelligi  quidem.  Carere  enim  seulientis  est  : 
nec  sensus  in  mortuo  :  ne  carere  quidem  igitur  in  mor- 
tuo est.  » 

Careone,  i.  q.  Carmone. 

Careorum  Kesfio;  cf.  CareL 

Carepula,  a?,  Ptol.  ;  v.  sur  la  côte  de  la  Maureta- 
nia  Caesar.,  à  TE.  de  Cartenna. 

Câres,  peuple  dans  le  S.  O.  delà  Sarmatia  Aiialica, 
près  de  l'embouchure  du  Tanais,  dans  le  Palus  Maeolis; 
était  une  colonie  Carienne. 

Câres,  uni,  Virg.  Liv.  38,  i3  ;  cf.  Corn.  Nep.  Da- 
tam.  c.  1;  Auson.  Idyll.  12,  v.  90;  Eustath.  ad  Dio- 
nys.  v.  620;  Steph.  ;  Homer.  II.  2,  exlr.;  Pausan.  Ar- 
cad.  c.  10;  Strab.  11,  p.  397  ;  Herodot.  6,  20;  Athe- 
tiœtts,  6,20;  les  Cariens ,  peuple  de  Carie;  il  habitait 
jusqu'aux  bords  du  Méandre,  tirait  son  origine  de  Car, 
frère  de  Lydus  et  de  Mydus;  suiv.  d'autres,  des  Creten- 
ses,  ou  des  Pelasgi,  ou  bien  des  Leleges  ;  il  fut  grand  et 
puissant;  vaincu  par  Crésus ,  ensuite  par  Cyrus,  il 
reçut  de  celui-ci  de  petits  rois  (Artemisia  1,  reine  d'Ha- 
licarnasse) ;  passa  environ  i3o  ans  plus  tard  sous  la 
domination  de  Mausole  (Artemisia  2),  et  enfin  sous  le 
joug  d' Alexandre  le  Grand. 

lares,  peuple  de  Z'iEgyptus  Inferior,  peut-être 
à  TE.  de  Tanilicum  Ostium ,  sur  la  côte  ;  colonie  de 
Cariens  jetés  sur  le  littoral  pai  une  tempête. 

Cares,  i>.  de  ("Hispauia  Tarracon.,  au  S.dePam- 
pclune;  sel.  Cell.,  auj .  Puente  de  la  Reyna.  Hab.  Ca- 
renses,  Plin.  3,  3,  4î  l"scr.  ap.  Grut.  3a4,  12. 

Caresa,  Phn.  4,  12  (20),  de  sur  la  côte  de  la  Lo- 
cris ,  fait  partie  des  Licbades. 

«  CARESCO  oTÉpo".*'. ,  »,  manquer,  être  privé, 
Gloss.  Philox. 

Caresena  ou  Caresenia,  Strab.  ;  petite  contrée 
dans  la  Mysie,  confinait  à  la  Dardanie,  et  était  arrosée 
par  le  Caresus. 

Caressus  ou  Coréens,  v.  sur  la  côte  N,  O.  de 
Pile  de  Ctos.  au  A7.  O.  du  cap  Sunium  ,  probab/.auj. 
Cabia. 

Caresus,  v.  sur  la  rive  orient,  du  fi.  de  ce  nom 
en  Mysie  ,  au  N.  O.  d'Euia. 
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Carcsus,  l'im.  5,  îo.j  K.dcpqao;,  Humer.  II.  t.'», 
r.  au;  Strab.)  H.  de  Mysie, prenait  probabl,  sa  lource 

sur  le  mont  Ida,  et  se  jetait  dansl' :h-f\m-, 

C'arollia,  l'im.  5,  3i;  plut  tard  Dionyaia,  l'Un. 
I.  /.;  A'.ovuiià;  vyjto;  ,  Seyl.  ;  ile  près  de  la  l.ycie, 
dans  le  voisinage  des  Chrlidonia'  I iisul;*-. 

•p  cârô  il  ni,  i,  n.  =  xipov,  earvi,  cumin,  plante, 
carum  carvi  Linn.,  Colum,  tu,  5i,  a,  Sehneid,  A.  <•/■.,• 
/'/(//.  u,,  8,  5o  ;  .//"<■.  7,  2  ;  Pbh/.  Dy.  ï  J,  g.  5. 

enrex,  îcis,  /.,  laiche,  carex,  Virg.  Gtorg.  3,  23 1; 
Catull.  nj,  a;  Coliim.  a,  6a  ;  Pallad.  i,  2a.  ~  are- 
naria,/om.  Cyperaeem, 

f  arçapolia,  Kargapol ,  v.  dans  le  gouvem.  russe 
d'Olonez  ,  sur  l'Onega. 

Caria,  a-,/,  Kapïa,  a;,  —  I)  province  de  l'Asie 
Mineure,  au  sud  de  la  l.t  die,  Met.  i,  a,  6;  16,  i;  a, 
7,  4  ;  Plin.  5,  27,  29  se/,  etpass.;  cf.  Mann.  Asie  Min. 
3,  p.  184  et  suiv.  —  2")  De  là  est  dérivé  —  a)  Car,  âiis 
(Nep.  Datam.  1  ),  et  au plur.  Câres,  uni, m.,  habitants 
de  la  Carie,  Cariais;  ace.  gr.  Caras ,  Virg.  JEn.  8, 
7a5;  Ovid.  Met.  4,  ay7  ;  y,  G4  5  ;  fameux  par  leur  mau- 
vaise fui  ;  de  là  l'expression  proverbiale  :  Quid  ?  de  Iota 
Caria  nonne  hoc  veslra  voce  vulgaturu  est,  si  quid  cum 
periculo  experiri  velis,  in  Care  id  potissimum  esse  t'a- 
ciendumP  ipi 'il  faut  faire  cette  expérience  de  préfé- 
rence sitrun  Carien,  Cic.  Flacc.  27,65.  —  b)  Cârïcus, 
a,  um,  Carien  :  ~cre!a,  Varro,  R.  R.  1,  57,  1  ;  Plin. 
18,  3«,  7 3. —  Pris  subst.  /Carica,  x  {s.-ent.  ficus),  espèce 
de  figues  sèches ,  Pallad.  1,  26,  2;  1,  3o,  4;  Cic.  Di- 
vin. 2,  40,  84  ;  Stat.  Silv,  4,  9,  26  ;  empl.  aussi  en  gén. 
pour  figues  sèches;  Ovid.  Met.  8,  675;  Fast.  1,  1 85 ; 
Plin.  i3,  5,  10.  —  II}  ville  de  Carie ,  Liv.  37,  56.  — 
III)  port  de  la  Thrace,  Mel.  2,  2,  5.  —  Voy.  ci-des- 
sous les  art.  géogr.  spéciaux. 

Caria,  Liv.  38,  3g;  Mêla,  2,7;  Plin.  4,  12;  5, 
29;  Cic.  pro  Flacc.  c.  27;  id.  Tuscul.  1,  38;  id.  de 
Divinat.  1,  4i;  Senec.  Quœst.  Nat.  3,  19;  Jomaiid. 
de  Regnor.  Success.  p.  40;  Kapîot,  Steph.;  Strab. 
p.  65 1  sqq.  65,  87,  g3,  n4;  Arrian.  Exped.  Alex.; 
Ptol.;  Pausan.  Corinth.  c.  3o;  contrée  dans  le  S.-O. 
de  /'Asia  Minor,  limitée  à  l'est  par  la  Phrygie  et  la  Ly- 
cie ,  au  N.  par  l'Iorne  ,  à  CO.  par  la  mer  Egée,  et  au 
S.  par  la  Méditerranée ,  depuis  le  Méandre  [sel.  Ptol.) 
jusqu'au  cap  Posideum  {sel.  Strab.,  Mêla  et  Plin.); 
atij.  Alidellana  (  Alidinia  )  et  Menteeh-Seli. 

Caria,  Kapîa,  a;,  Notit.  episcop.  ;  Canna  ,  Plin. 
5,  i3a;  peut-être  i.  q.  Caris,  Kapt;,  Steph,  {  dans  la 
Phrygia  Magna  )  ;  v.  dans  la  Phrygia  Pacatiana,  sur  le 
Méandre. 

Caria,  Liv.  37,  56;  Hydrela ,  Liv.  I.  I.;  v.  peut- 
être  en  Lydie,  sur  lafiontière  de  la  Phrygia  Magna; 
sel.  Ortel,    i.  q.  Caria  (Caris).  Hydrelatae,  Liv.  I.  I. 

Caria,   v.  au  N.  de  /a'Laconiea. 

Caria,  Carum  Portus,  v.  et  port  dans  la  Mœ- 
sia  Inferior,  sur  la  côte  du  Pontus  Euxinus,  au  S.  de 
Yariana  ,  au  N.de  Tirida. 

cari  ans,  antis,  adj .  [caries],  vermoulu,  pourri: 
<^->  Iripus,  Marc.  Capell.  1,  p.  5. 

Cariata,  œ ,  Strab.  11.;  v.  dans  la  Bactriaua  ,fut 
détruite  par  Alexandre  le  Grand. 

Cariatha,  v.  dans  /'Arabia  Félix ,  probabl.  auj. 
Careatain. 

Cariathaim ,  Hieronym.;  Kirjathaim,  Hum.  32, 
37  ;  Kiriathaim,  Josué .  i3,  19;  Jerem.  48,  1;  Ezech. 
25, 9  ;  Savt-Kirjalhaim,  Gen.  14,  5;  KapiaSâu.,  Sept.; 
Corajatlia  ,  l'ers.;  Kaptafi*,  Euseb.;  v.  de  la  tribu  de 
Ruben  (Perœa),  au  S.  du  mont  Nebo ,  àl'-mill.  au 
S.  E.  de  Livias,  à  4  au.  N.  O.  de  Bauioth-Baal. 

Cariath-Baal;  cf.  Baala. 

Caria  tniarini,  L  q.  Baala. 

Caribanes;    1      r   .    ,  ,, 
^      .,  '    \    cf.  Autillx. 

Caribes;         j 

Carica,  x;  voy.  Caria,  art.  Ier,  n°  1,  2.  b. 

Caricon-Ticbos;  C'a  ri  eus  llurus,  lieu  sur 
la  côte  occident,  de  i  Afrique. 

Caricta  ,  Carricta ,  la  v.  de  Carrik  ,  dans  l'E- 
cosse méridion. 

Caricus,  a,  um;  voy.  Caria,  art,  i£r,  11°  1,  2,  b\ 

C'a  rides;  v.  de  Phrygie. 

caries,  em,  e  {des  autres  cas  il  ne  se  trouve  pas 
d'exemple) ,  f.  —  1  °  )  état  de  friabilité ,  de  pourriture  ; 
pourriture ,  carie  ;  —  dubois,  Varron  dans  Non.  83; 
12;  Vitr.  7,  3;  Colum.  ii,  2  ;  Plin.  16,  3g,  74;  76;  ib. 
40,  78;  23,  1,  22  ;  35,  10,  36,  n"  i5;  Ovid.  Trist.  5, 
12,  27  ;  — délabrement  des  murs  et  édifices  qui  tombent 
de  vétusté,  Ammian.  16,2  ;  — carie  des  os,  Lucil.  dans 
Non.  ni,  24  ;  Cels.  8,  a  (  il  se  prend  en  ce  sens  dans 
la  latinité  de  la  médecine  moderne  )  ;  —  en  pari,  de  la 
terre  desséchée,  Colum.  3,  1 1  ;  —  goût  particulier  du 
vieux  vin,  saveur  mollasse ,  goût  fade;  Colum.  3,  2, 
17  ;  Plin.  i5,  a,  3  ;  33, 1,  32;  14,  4,6; des vieux fruits, 


Martial,  il,  2y.  De  là  —  2")  au  fig..  en  parlant  par 
plaisante/ le  île  vieilles  personnes  janees  :  pourriture, 
charogne:  Ni'ino  1 1  la  viwt  carie  cariusior,  Afran.  dans 
Won.  ai,  27.  Vidéo'  utoscuialur  carton?  Turpil,  ib.; 
Auct.  Priap.  58. 

Cariëtes,  uni,  m.,  peuple  de  /'llispau.  Tarrac. , 
Plin.  3,  i  (4);  Grtil.  IntCT.  4 3;,  5. 

Carieti ,  i,  q,  Caràri. 

Carii  «lovis  Fanum,  A;o;  xapio-j  Ecpôv,  He- 
rodot.  1,  171;  Strab.  p.  65g;  temple  dans  la  v.  de 
Mj lasa  {en  Cane). 

Cârilla,  85,  J.,  dimin.  de  cara,  surnom  rom.  :  Por- 
tia  Carilla  ,  Inscr.ap.  Murât.  1273,  8. 

Carillte,  SU.  /ta/.  8,  v.  58o;  Cerilli ,  orum  ,  Tab. 
Peut.;  K.r;p'.X).oi,  Strab.  6,  p.  255;  v.  des  Bruttii,  sur  la 
côte  occident.,  au  S.  O.  de  Vergae,  à  environ  34  mi/t. 
au  N.  O.  de  Besidiae. 

Carilocus  ,  v.  dans  la  Gallia  Lugdun. ,  au  S.  O. 
de  Matisco  ;  auj.  Char  lieu,  dept  de  la  Loire.  {Bour- 
gogne). 

Cariina,  Koip'.(j.a,  Ptol.;  v.  des  Tectosages,  en 
Galatie. 

carîna.,  x,fnfond  du  vaisseau,  la  carène,  c.  à-d. 
la  quille  et  les  flancs  jusqu'à  la  ligne  de  flottaison, 
Plant.  Mil.  gl.  3,  3,  44;  Cœs.  B.  G.  3,  i3;  B.  C.  1, 
54;  Liv.  aa,  ao;  28,  8;  Tac.  Ann.  2,  6,  et  pass.  — 
Empl.  très-jréqt  dans  les  poètes  {  environ  trente  fois  rien 
que  dans  les  métamorphoses  d'Ovide;  par  melon,  {la 
partie  pour  le  tout)  dans  le  sens  de  navire,  bateau,  Ca- 
tull. 64,  10,  249;  Prop.  3,  g,  35;  3,  24,  i5;  Virg. 
Georg.  1,  3o3 ,  36o;  2,445;  JEn.  2,  23;  4,  3g8;  5, 
1 58  ;  8,  g3;  Hor.  Od.  1,  4,  2  ;  1,  14,  7  ;  1,  35,  8;  Epod. 
10,  20;  Ovid.  Met.  1,  i34;  3,  604 ,  63g;  6,  444,  &H) 
721 ,  etc.  —  2°  )  métaph.,  en  parlant  d'objets  de  même 
forme  ,  p.  ex.  —  de  coquilles  de  noix ,  Plin.  i5,  22,  24," 
—  du  corps  d'un  chien,  Nemes,  Cyneg.  110,  Wernsd.; 
cf.  Schol.  Stat.  Theb.  1 1,  5 12,  et  2.  carino.  —  Particul. 
elsouv.  comme  nompropr.  Carina?,  arum,/*.,  les  Carènes  ; 
lieu  et  quartier  de  Rome  entre  tes  monts  Cœlius  et  Es- 
quilin,  Varro,  L.  L.  5,  8,  i5;  Cic.  Qu.  Fr,  2,  3,  fin.  ; 
Har.  Resp.  iZ,fin.;  Liv.  26,  10;  Hor.  Ep.  1,  7,  48;  Suet. 
Gramm,  i5;  à  cause  de  ses  magnifiques  bâtiments,  < — < 
lautae,  Virg,  JEn.  8 ,  36  r ,  Serv.  C'est  là  aussi  que  se  trou 
vait  la  maison  de  Pompée ,  Suet.  Tib.  i5  ;  Gramm.  i5  ; 
de  là  son  plaisant  jeu  de  mots  avec  carinœ  ,  carènes  de 
vaisseaux,  dans  Vellei.  2,  77,  Ruhnk.;  Aur.  Vict,  de 
Vir.  ill.  84  ;  cf.  Dio  Cass.  48,  38,  p.  555. 

Carina  ;  cf.  Caria. 

Carina,  Isidor,  Charac;  contrée  dans  la  Media 
Magna,  du  côté  de  la  Chalonitis. 

Carina  ou  Carine  ,  Plin.;  montagne  dans  l'île  de 
Crète. 

Carina?,  aruni ,  Cic;  rue  de  Rome,  dans  laquelle 
se  trouvaient  les  demeures  de  Pompée  et  de  Cicéron; 
voy.  Carina,  art.  ier,  n°  2. 

•f-  càrïnârïus,  ii,  m.  [xapâç  =  XY|p6;,  cera ,  cire], 
celui  qui  teint  en  jaune,  teinturier  en  faune ,  Plaut. 
Aul.  3,  5,  36;  cf.  Ovid.  A.  A.  3,  184. 

Cârïnas,  âtis ,  m.,  surnom  romain;  voy.  Varro,  L. 
L.  8,  84;  par  ex.  J.  Albius<^>,  Cic.  Ait.  i3,  33,  4. 

cârïnâtor,  ôris,  m.  [1.  cârïno],  celui  qui  médit, 
qui  injurie,  Placid. ,  Gloss.  p.  45 1,  éd.  Mai. 

Carine,  Amm.  Marc.  23,  23;  v.  dans  ta  Carina 
(Media  Magna),  au-dessus  de  la  Susiana ,  près  du  mont 
Zagrus;  probabl.  auj.  Kerend. 

t'arini,  Ptol.;  peuple  dans  la  Britannia  Barbara, 
au  N.-E.  de  Glotœ  .Sstuarium. 

Carini,  Plin.  4,  14;  peuple  dans  le  N.  E.  de  la 
Germanie,  à  l'E.  du  fi.  Visurgis,  dans  la  prov.  de 
Neumark,  (  districts  de  Francfort  et  de  Cozslin  )  ;  set. 
Cell.  i.  q.  Pomerani. 

CarLuiacum,  la  petite  v.  française  de  Carignan, 
dépt  des  Ardennes. 

Cariniacum;  lvotliuin,  la  contrée  d'Yvoix , 
entre  la  Lorraine,  la  Champagne  et  le  Luxembourg  ; 
fut  élevée  (1661)  en  duché  par  L.ouis  XIV,  sous  le 
nom  de  Carignan. 

Cariniana  Vallis  ;  Baboliza  ,  la  petite  v.  de 
Babolitza,  Carethna ,  en  Slavonie ,  non  loin  de  la 
Drau. 

Car  i  11  ian  11111,  la  v.  piémontaise  de  Carignano,  sur 
le  Pô. 

1.  carino,  are,  v.  a  [i.  caro  =  xeipai;  voy.  Da- 
cier  sur  FesL  Comment,  p.  376],  médire,  injurier,  in- 
vectiver :  «  Carinare  est  obtrectare.  Ennius  :  Contra 
cannantes  verba  atque  obscena  protatus.  Alibi  :  «  Neque 
me  decet  banc  carinantibus  edere  chartis ,  »  Serv. 
Virg.  JEn.  8,  36 1  ;  cf.  Fest.  p.  36  :  «  Câlinantes  probra 
objectantes.  » 

2.  cârïno,  avi,  aluni,  are,  1.  v.  a  [carina,  n°  2],  — 
l°)~se,  en  parlant  de  certains  coquillages  {des  pei- 


gnes) :  se  pourvoir,  se  munir  de  carènes,  c-.à-d.,  par 
melon.,  se  servir  de  sa  coquille  comme  d'une  barque. 
Plut,  g,  33,  52.  —  2°)  cannatus,  a,  um,  en  Jormc  de 
carène  :  ~  coucha  acatii,  Plin.  y,  3o,  49.  ~  pectus, 
poitrine  en  forme  de  carène  {des  animaux;  oppos.  à 
la  poitrine  large  et  presque  plate  de  l'homme),  id.  ri, 
{7,  82;  cf.  canna,  n"  2. 

4  arinsli,  peuple  au  N.  de  la  Sardaigne. 

Ci  ri  n  (h  in,  Cluv^;  Cell.;  la  Carinthie,  duché  d'Au- 
triche ,  borné  à  l'O.  par  le  Trrol ;  il  se  composait  de  la 
Carinthie  super,  et  infér.  ;  depuis  18  i5,  les  cercles  de 
Villach  et  Klagenfurt,  dans  le  royaume  d' lllyrie.  Ca- 
rinthicua,   adj.,  Luen.  :  Carinthice,   adv.,  id.  Carin- 

llius,  ;'</. 

Carinula;  cf.  Calinula. 

cârînûla,  x,f,  petit  bâtiment,  bateau',  Diom. 

CûrïnuH,  i,  m.,  surnom  romain,  par  ex.  M.  Aure- 
lius  Carinus,yf/f  de  l'empereur  Carus,  Vopisc.  Carin.  1 
et  suiv.;  il  était  frère  de  Numérien  et  époux  de  Magnia 
Urbica  ;  voy.  sur  ce  dernier  point,  Orelli,  inscr.  5o5"j. 

curio  ,  as,  n'existe  qu'au  partie,  carians;  voy.  ce 
mot. 

Cârio,  onis,  m.,  dim,  de  Carus,  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Fabrcll.  616,  1 34. 

Cariosuelites,  um,  m.,  peuple  delà  Gallia  Lug- 
dun., Plin.  4,  18  (32)  ;  appelés  aussi  Curiosolites,  Cœs. 
B.  G.  7,  75,  cl passim.  Voy.  ce  mot. 

oarïôsus,  a,  um,  adj.  [caries],  vermoulu,  pourri, 
carié,  gâté:  ~  palmula,  Varro,  R.  R.  i,  67.  ~  vitis 
partes,  Plin.  17,  2  3,  35,  n°  27.  ~  terra,  Cato,  R.  R. 
5,  6;  34,  1  ;  37,  1  ,  Colum.  2,  4,  5  ;  Plin.  17,  5,  4 
~  os,  os  carié ,  Cels.  8,  a.  «>-  dentés,  dents  gâtées , 
cariées,  Phœdr.  5,  10,  5;  Plin.  32,  7,  26.  <^>  vina , 
Martial.  i3,  120.  ~amphora  Falerni,  id.  11,  5o.  — 
2°  )  au  fig.  :  Nemo  illa  vivit  carie  cariosior,  //  n'y  a 
personne  plus  pourrie  que  cette  pourriture  ou  charogne, 
Afran.  dans  Non.  21,  27.  <~  senectus,  Ovid.  Am.  1, 
12  ,  29.  ^'  vetustas,  Prudent. ,  Cathemer.  10,  149.  ~ 
Dii,  i.  e.  statuas  Deorum,  id.  in  Symm.  i,435. 

Cariotb,  Hieronym.;  Kerijoth,  Jerem.  48,  24, 
41  ;  Amos,  2,  a  ;  Kapiu>0,  Sept.;  v.  des  Moabites  { Ara- 
bia  Petraea  ),  non  loin  d'Aqux  Nimrim. 

eariotta,  x,  f,  carotte,  Veget.  A.  Vel.  5,  63, 
Schneider. 

Caripeta,  Plin.  6,  a8  (  32  ),  60,  v.  dans  /'Arabia 
Félix. 

Capipraca-*  Ptol.;  v.  dans  la  Parthie  septeutrion., 
non  loin  de  Roara. 

f  Caris,  ïdis,  f  =  xapi'ç,  espèce  de  crabe  de 
mer,  Ovid.  Bal.  i3o. 

Caris;  cf.  Caria,  se.  Phrygiœ. 

Caris,  Cell.;  Carus,  Gregor.  Turon.5,  42;  Guil. 
L'rito,  Phi/ipp.  3,  v.  708;  5,  v.  toi.;  Chares,  Venant. 
Fortunat.  7,  Carm.  4.;  fi.  dans  la  Gallia  Aquilan. , 
s'appelle  auj.  le  Cher,  prend  sa  source  dans  la  haute 
Auvergne ,  se  jette  près  de  Tours  dans  la  Loire  et  forme 
les  deux  départ,  de  Loir-et-Cher  et  du  Cher. 

Caris,  Steph.;  i.  q.  Cos. 

carisiacus,  a,  um,  adj.,  de  Carisia  ou  Carissa , 
v.'de  /'Hisp.  Ba-t.,  Insc):  ap.  Grut.  357,  2- 

«  carissa,  apud  Lucilium  \ali  ani  significat,  »  Fest. 
p.  34;  cf.  Comment,  p.  362.  —  Carissa,  lena  vêtus  et 
litigiosa,  ancilla  dolosa  et  fallax,  Gloss.  Isid. 

Carissa,  Ptol.;  v.  des  Trocmi,  en  Galatie,  surl'Ha- 
lys  ;  probabl.  auj.  Âxiisar. 

Carissa  Regia,  cogn.  Aurélia,  Plin.  3,  1  (3),  i5; 
v.  dans  /'Hispania  Baetica,  située  près  de  Gadès ,  et 
qui,  dans  ses  ruines ,  s'appelle  probabl.  auj.   Cariza. 

Carissanum  castellum,  lieu  dans  le  pays  des 
Tbunni,  Plin.  2,  56  (57). 

Carissiacuni ,  le  bourg  de  Crécy ,  en  France, 
sur  la  Mare,  dépt  de  ta  Somme  {Picardie). 

Caristi,  Carieti,  Plin.;  peuple  dans  la  Canta 
bria  (Hispania  Tarracon.),  dans  la  Biscaye  orien- 
tale. 

Caristam  ou  Carystuni,  Liv.  42,  7;  v.  des 
Slaliellates,  en  Ligurie ,  sur  la  route  de  Gênes  à  Der- 
tona ;  sel.  Cell.,  auj.  Carso. 

Carltœum;  Charitas;  Charitatis  Op- 
pidum ;  la  v.  de  la  Charité,  en  France,  sur  la  rive 
orient,  de  la  Loire,  dépt  de  la  Nièvre  {  Nivernais),  au 
N.  de  Nevers. 

câritas,  âtis/.  [carus  ]  —  1°)  cherté,  prix  élevé, 
grande  valeur,  haut  prix  :  < — >  aunonae,  cherté  des  den- 
rées ,  Cic.  Verr.  a,  3,  18,  fin.,  y?,  fin.;  O/f.  3,  12, 
5o;  Liv.  44,  7;  Sutt.  Ner.  45.  ~  rei  frumentaria?, 
cherté  des  grains  ,  Cic.  Manil.  :3,  44-  ~  numorum, 
haut  prix  de  l'argent ,  taux  élevé  de  l'intérêt,  id.  Ait. 
9,  g,fiii.r>u  olei,  Plin.  18,  a8,  68,  n°  3.  ^vini,  Suet. 
Aug.  42.  S' empli  ie  aussi  absoll  comme  en  fnanç.  {en 
s.-ent.  aunonae),  cherté  des  vivres:  Uti  jubeat  cantatem 
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•xipeolare,  Cale,  fl.  K,  >  •  Ul  lunt  vendu  <|i sariui 

«si,  i uni',  il.  H.  i,  6u.  Quum  aller  i M  in  vililato» 

•Itar  in  iu la  cantate  fueril,  Ck    '•"    •,  l,o3|</« 

«,.W,  ;./.   (»'/.    3,   I?,  58,  fl«V. 

,  haute  estima ,  grand  cat  qu'on  fui  de 
aqehet  inclination,  affection,  amour,  tendrtttt  (</. 
ainor(  ""  i)i  ''"  bonne  prose')  ■  ••  Quum  dtoruni  lum 
parentum  palriœque  oultita,  eorumqua  komïnum  qui 
aut  lapientia  aut  opibui  excellunl  ad  earitaMn  referri 
iol«t  ;  conjugal  anlem  el  liberi,  el  fralrai  al  aUi  quos 
uaua  lamiharitaïque  oonjunxit,  quamquam  aliam  oari« 
t.iii-  ipia,  laman  amora  maxime  contioaolur,  »  Cic, 
Partit,  *5  ,  88.  -  imor  redOoc,  aaritei  (Seci  ■  femour 
ut  une  passion  {un  sentiment  vif,  nâOoO»  l"  tendresse, 
l'affection  est  un  sentiment  doux,  un  besoin  nid*  l'ha- 
bitude (îjéoe ) »  Quintil.  Inst.  6,  a,  '*•  Carilas  quœ 
ail  ioter  oatoi  ••!  parente»,  t 'amour  qui  titiste  entre  tes 
parents  H  In  infinis,  Cic,  Lai  H,  27;  de  mime, 
Quintil.  Inst,  proams,  §  fi.  Nature  gigni  lanaum  dili- 
eendi  et  bcnevolentiai  caritatem,  id.ih.  y,  >■>..  Libéra- 
utate  qui  utuntur  beoevolentiam  ùbi  conciliant,  et, 
quod  aptis&ùnum  est  ad  beuc  vivendum,  caritatem,  et 
ce  '/m  contribue  le  plus  au  bonheur,  l'affection,  id. 
Fin.  1,  16,  5a  ;  de  même,  id.  Lasl.  27,  10a.  Si  in  Iota 
actioneequaliterappareat  non  honor  modo,  sed  etiam 
cauias,  Qnintil.  inst.  n,  1,  7a.  lugenita  erga  patriam 
caritas,  l'amour  inné  de  lu  patrie ,  Lie.  t,  34.  Omnea 
caritate  cives  amplexus,  id.  7,  40.  Exiinia  caritate  di- 
ligere  ablquem,  chérir  qqun,  avoir  pour  lui  une  vive 
tendresse  ,  Cuit.  3,  (>,  1.  Sanguine  et  caritate propior, 

t/ut  tient  de  plus  près  par  le  sang  et  par  la  tendresse, 
Tac.  Ann.  6 ,  4<i.  Innoceii£  Bolanns  et  nullis  deliclis 
iMvisiis  caritatem  paraverat  loco  aucioritaiis,  id.Agr. 

16,  fin.  —  Le  génit.  qui  y  est  joint  est  ordin.  objectif  ; 
«~  patriic  et  suorum  ,  l'amoui\qu'on  a  pour  sa  patrie  et 
pour  les  siens,  Cic.  Off.  3,  27,  100;  cf.  Nep.  Alcib. 
5.  r^i  reipublica:,  Cic.  Phil.  12,'  8,  20;  Liv.  2,  2.  ~ 
domini,  id.  1,  5i,  ~>  Syracusanorum ,  id.  25,  »8.  r^~> 
Hieronis,  id.  24,  5.  ~  Liber ûm,  id.  8,  7.  -~  filiœ,  Fa- 
tnour  qu'on  a  pour  sa  fille ,  Tac.  Ann.  12,  4.  < — -ipsius 
soli ,  l'amour  du  sol  même,  Liv.  2,  1.  «~  sedium  sua- 
rum,  id.  5,  4^.  Praefrruiit  (patres,  etc.)  eoriun  ipsoruin 
a  quibus  Isduntur  caritatem,  Quintil.  Inst.  6,2,  14. 
—  Mais  qqf.  aussi  il  est  subjectif  :  Parcendum  est 
maxime  caritati  lioniinuni ,  ne  teinere  in  eos  dicas  qui 
diliguntur,  il  faut  surtout  respecter  les  affections  des 
auditeurs  et  n'aller  pas  attaquer  maladroitement  les  per- 
sonnes qui  leur  sont  chères,  Cic.  De  Or.  2,  5^,  fin. 
Credo  enim  vos....  non  pecuniam....  non  opes  violen- 
tas,... sed  caritatem  civium  et  gloriam  concupisse,  que 
vous  avez  ambitionné...  l'affection  de  vos  concitoyens 
et  la  gloire ,  id.  PlùL  r,  12,  29.  —  b)  par  melon. 
(  abstr.  pro  concreto)  l'objet  aime  lui-même  (  cf.  amor, 
n°  1,  au  plur)  :  Cari  sunt  parentes,  cari  liberi,  propin- 
qni,  familiares;  sed  omnes  omnium  cantates  patria 
una  complexa  est,  id.  Off.  r,  17,  57.  Reliqui  cuir,  ca- 
ritatibus  suis  et  suppellectile  Cbalcida  transmissi  sunt, 
Ammian ,  a  4,  1  ;  de  même  id.  18,  8,  fin. 

Carith,  Va/g.;  Xop^âO,  Sept.;  Crilh,  1  Reg.  17, 
3,  5;  Cliorath ,  Hieronym.;  ruisseau,  qui,  sel.  Eusèbe, 
St- Jérôme ,  Hezel,  Bel/ermann  et  Klœdan,  cou/ait  à 
l'O.  du  Jourdain  ,  se  jetait  dans  le  Hieromax;  il  s'ap- 
pelle auj.,  sel.  Klœden,  Mojet  el  Uehrid;  sel.  Sarnut., 
Secret.,  etc.,  el  autres,  il  coulait  à  l'O.  du  Jourdain,  non 
loin  de  Phaselis  ,  dans  la  tribu  de  Benjamin  (Juda:a); 
prenait  sa  source  dans  la  montagne  d'Éphraïm ,  et  se 
réunissait  (sel.  Celi),  au  N.  de  Hieriehus,  à  l'Eu- 
phrate ;  cf.  Joseph.  Ant.  8,  7.  Là  s'arrêta  Élie ,  qui 
ne  doit  pas  avoir  passé  le  Jourdain  ,  mais  s'être  dirigé 
à  l'E.  de  Samaria,  le  long  du  Jourdain. 

Carithni,  Ptol.  2,  ji;  peut-être  i.  q.  Caracasii , 
Tacit.  Hist.  4,  70;  peuple  dans  la  partie  S.-O.  de  la 
Germanie,  probabl.  près  des  Helvetii. 

«  CARITORES  lanarii ,  qui  lanam  carunt ,  carpunt, 
dividunt,  cardeursde  laine,  »  Gloss.  Papiee  [l.caro]. 

carïtûrus,  a,  um,  part.  fut.  de  careo,  Ov.  Her. 
cp.  4,  1,  et  souv.;  Cuit.  10,  2,  27  ;  Plin.  20,  21  (84); 
Juv.  6,  39. 

4  a  ri  11  m;  i.  q.  Carea. 

Carleolum,  Celi.;  Lugovallum;  Luguballium  ; 
Luguballia;  L'ignvaflum  ,  Anton,  ltin.s  v.  des  Bri- 
gantes,  dans  la  Brilannia  Romana,  à  ia  m.  p.  de 
Rlatobulgium}  auj.  Carliste,  capitale  du  Cumbcrland- 
shire,  sur  l'Éden. 

carllna,  œ,  /.  (  carolina),  carlin e,  plante:  r«j 
acaulis,/am.  Synaiithcreœ,  L.  M. 

Carlingforilia;  cf.  Buvindum. 

Carm«cie,;)cye  de  la  Sarmatia  Europxa,  peut- 
étie  près  du  Palus  Ma30tis  ,  Plin.  6,  7  (7),  21. 

i  nrmalus,  Strab.;  fi.    de    Cappadoce ,    coulait 
près  de  Hcrpa  ,  el  se  jetait  dans  le  Sm.  Issicus. 
DICT.    LAT.     FRANC. 
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4'iiriiiiinii ,  /v./,    tnini.   1/,/-,  .,•  capitale  de  lu 

prou,  perse  nommée  <.. a  Vere,  prit  dé  la  fron* 

lelai  irmaniaDi  uria \ auj. Aerman,Slrdsehan, 
capitale  de  laprov,  turqm  de  Kerman, 

4'iiriiniiiii  (Caramana),  Ka^puavc,  8teph.i  Cai 

" ta,  k 7(,;i'.w-/.,  Ptol.i  Carn ;  de  du  Mari  [odi 

ciiiii  ,  un  lu  côte  de  Caramanlc, 

«iiriMiuil,  onim,  rw.,Ka  '/,/.  L  s,  4  ,n, 

(dans  tes  deii,  pas,.  Tucliult,  lit:  <  ai  111,11111  ;  ,  /.  11,11/1. 
5,  -jr»o;  /'A//,   (i,   18;  Tacit,  S,    K.;  K  v ;>;,  ,,■•,<.,  Shah.; 

Steph.,  Pol)  A.,-  habitants  de  la  Ci ani  1 

4'arniiiiiia,  Plin.  (>,  -x>,  sa.)  iolin,  C,   104  ,  K  >'■■ 

uavia,  strab.  1')./'  7»3j    trnan,  6,2S\prot>,  dam 

lu  l'erse,  bornée  a  l'E.  parla  (iediosia  el  I  Aiaclmsia, 
au  IV.  pur  lu  l'aialacenc  ,  à  l'O.  par  la  l'ci  sis  ,  au  S. 
par  le  Sut.  PeniCUl,   el    le  Marc   I lit] K  uni  ;   tut  Irai  er- 


CAItM 


sée  pur  Aies  andre  ;  forme  auj,  la  prov,  de  l'Iran  nommée 

Kerman    (  le   littoral  s'appelle 
composait  de  la 


Kerman   (le.   littoral  s'appelle   Moghistan);   el  elle  se 


<  ariiiiuiia  lli-Ni-rta  ,  Ptol.  I.  t.;  Kap|j.av!a  ^1 
épri|xoc,  Agathemer.  t.  t.;  bornée  au  N.  par  la  l'ane- 

tacene,  au  s.  par  la  Carmania  Vera ,  à  t' F.  par  l'Ara- 
ebosia  et  la  Drangiana.  d  l'O.  par  la  Periii,  et  s'appelle 

auj.  le  grand  désert  de  Kerkh  ;  et  de.  la 

Carmania  l'ropria ,  Ptol.  0,  6,  8;  Kapu/avîa  V) 
àXyiOiiî',  Carmania  Vera,  Agathemer.  a,  G  (Kerman). 

<  arma  nia-  l'ronioii t oriiim  ,  i.  q.  Armozon. 
*  armamciis,  a,  uni,  adj .,  relatif  aux   Cai  uiani , 

Tab.  an.  ap,   (ardinati  Diplom.  imper,  p.   47,  n°  23. 

<  ariiui  niih-s  ,  je,  m.  (  Kapu.av[ÔT)i;  ),  peintre  grec, 
Plin.  35,  n  (40),  146. 

<  anuaiiiola  ,  4  a  rina  nota  ,  la  V.  de  Carma- 
guola,  en  Piémont,  prov.  de  Turin,  près  du  Pô. 

Carmauium  Mure,  tô  Kapu.âv.ov  TiéXayoî, 
Agathemer.  2,  11;  Carmanicus  Sinus;  la  partie  du 
Sin.  Persicus  et  du  Mare  Indicum  qui  baigne  la  côte 
de  la  Caramanie. 

4 'armait  11 111 ,  la  petite  v.  de  Carmaing ,  Carman, 
en  France ,  dépt  de  la  Haute-Garonne  (  haut  Langue- 
doc ),  entre  Toulouse  el  St-Papoul. 

CariiH'l  ;  cf.  Carmelus. 

Carmel  (Carmelus),  Josué ,  i5,  55;  1  Sam.  i5, 
12;  25,  2,  3,  5;  cf.  1  Citron.  3,  1;  village  dans  les 
montagnes  de  la  tribu  de  Juda  (  Juda;a),  était  encore 
debout  du  temps  des  croisades;  cf.  Tyrius,  de  Bell. 
Sacr.,  et  était  situé,  sel.  Eusèbe,  à  10  m.  à  l'E.  d'f/é- 
bron.  —  Subst.  Carmelita  ,  m.,  1  Sam.  3o,  5  ;  Carme- 
litis,/.,  1  Sam.  27,  3. 

4 'armeluia  ,  Plin.  5,  19;  i.  q.  Ecbalana. 

Carmelnm  Promontorium,  Plin.  5,  19; 
cap  dans  la  Galilrea  Inferior,  versant  occident,  du 
mont  Carmel  ou  bien  un  de  ses  pics  les  plus  élevés  tou- 
chant la  mer,  entre  Ptolemais  et  Sycaminum,  sur 
lequel  était  un  autel  du  dieu  Carmelus,  consulté  par 
Vespasien;  cf.  Tacit.  Hist.  2,  78;  Sueton.  Vesp.  5. 

Carmelus,  \,m.,  SmDiK.<xpu.r)Xoç,  —  \u)mon- 
tagne  haute  el  escarpée  dans  la  Phènicie  sur  les  bords 
de  la  mer  ;  auj.  encore  Carmel ,  Tac.  Hist.  2,  78  ;  Suet. 
Vesp.  5;  Carmelnm  promontorium,  dans  Plin.  5,  19, 
1  7  ;  cf.  Mann.  Phènicie,  p.  276.  —  De  là  l'adj.  Car- 
mëlius,  a,  um,  du  Carmel,  qui  l'habite,  Hieronym.  in 
Isai.,  9,  29,  17.  —  2°)  petite  ville  de  Judée,  avec 
une  montagne  de  même  nom,  près  de  la  mer  Morte , 
Vulg.  Jos.  i5,  55;  1  Sam.  i5,  12;  25,  2,  et pass.;  cf. 
Hieron.  de  Lacis;  Mann.  Palestine,  p.  220.  —  Voy. 
ci-dessous  les  art.  géogr.  spéciaux. 

Carmelus,  1  Sam.  i5,  12;  25,  5;  mont,  au  S. 
de  la  tribu  de  Juda  ;  s'appelle  auj.,  sel.  Seetzen  (dans 
la  correspondance  mensuelle  de  Zach,  t.  17,  p.  i34), 
El-Carmel ,  et  se  trouve  sur  la  rive  occident,  de  la  mer 
Morte.  C'est  là  qu'après  sa  victoire  sur  les  Amalécites 
Saùl  éleva  un  arc  de  triomphe;  c'est  aussi  dans  le 
voisinage  que  mourut  le  roi  Cambyse. 

Carmelus,  Tacit.  Hist.  2,  78;  Hieronym.;  Kdp- 
(J.Y5X0;,  Sept.;  Ptol.;  Strab.  16, p.  522;  Hesych.;  Steph.; 
Joseph.  Bell.  Jud.  1,  17;  3,  4;  jElian.  de  Animal.  5, 
56;  tô  KatpfiïiXtov  ôpo; ,  Joseph.  2,  contr.  Apion. 
p.  1067;  Carmel,  1  Reg.  18,  19,  42;  2  Reg.  2,  25; 
4,  25;  Isai.  10,  18;  29,  17;  33,  9;  Jerem.  4,26; 
Amas,  1,  2;  Nahum,  i,4î  montagne  dans  la  Galilaea 
Inferior,  fait  partie  du  Liban,  s'élève  à  120  stades  (3 
milles)  au  S.  de  Ptolemais;  cf.  Joseph.  Bell.  Jud.  2, 
9,  près  de  l' embouchure  du  Kischon ,  el  s'étend  à  100 
stades  (2  j  milles)  au  S.-O.;  formait  la  limite  occident, 
de  la  tribu  d'Asser,  Josué,  19,  26;  cf.  Joseph.  Ant.  5, 
1,  2;  Bell.  Jud.  3,  2;  elle  était  fertile,  Jerem.  5o,  19; 
boisée,  Isai.  35,  2;  Cantic.  Cant.  7,  5;<i  beaucoup 
de  grottes  sures  ;  cf.  Amos ,  9,  3,  et  porte  encore  auj.  le 
nom  de  Carmel,  dans  le pachalik  d'Akka.  C'est  là  que 
vécurent  Elisée  et  Élie  ;  on  y  montre  encore  la  grotte  de 
ce  dernier.  Les  Carmélites  établis  en  ce  lieu  furent  con- 


itituèy  en  ordre  religieus  au  1  ommt  m  ■  »•■  m  ,ln  i,  ■ 
liiele  par  4lbert,  patriarclu  ./•   /.<,,  .,,.,„    /•■... 
place  ce  muai  entre  Dora  et  Byeai 

curiiii-n  ,  nus ,  /;    |  pfopi  -  >  UlitOI  II ,  d'i  t 

put .  1  .n  mu  n ,  ./.  1  ino  ' ,    ■"'  de  la  1  "i  1  '"i  ./,     m  n  1, 
menti,  chanson,    iimnt;  poénu  .    varn  pi   1 
réponse  d  oracle)  formule  magique  lif.  «  mm  ,  euMu 
et  (  \aU>);  formule  religieuse  ou  judiciaire)  dupe  '■■■m, 

ai  lu  U  de   lui. 

i"  ions,  citant,  chanson,  au  (exécuté soit avei  ta 
vola,  mit  iivn  un  instrument)  (te  plut  wwent  tmpl. 
en  poésie f  U  est  remplacé  en  protapai  oaotui)  \> 
liquidai  avion  »oo     imitarwi  '<n    inte   fait  multo 

quaiii  Icm.i  1  ai  mina  cantu  Coocclebrare  homioi     , 

■  ut,    bien    longtemps  avant    ipu     l'Iimnme   put  ihimin 

d harmonitutti  poétits,  Lucr,  r>,  1  ;;^.  n.  citui  • 
Pbœbo...  Carminé  Tocali  clarua  ci tharaque  Phi lammos, 
oéliore  par  lot  m  irai-,  de  J"  vois  et  tes  accords  di  m 

lyre,   Ovid.   Met.   ir,   J17;  cf.  ~vocwii,  tes  cha 
proprement  dih  ,  la   musique   vocale  ,  id.    'b.    1%,    iS1]. 
POT  nie  (s.-ent.  A|>oIIiii<ii>    '  ODOOrdanl  <  Il  mina  la  1  M., 
par  moi  la    voir,   et  la  Ijre  mai  uni  lêUTi  poétiques  "< 
cords  ,  id.  Ut,   1,  5iX;  «/.   il,.   11,  5;    5,  V,o.  (.anniin 

qua  apud  Homerum  et  in  Pnatacum  ci  m  procorun 

cpulis  caiiiinlur,  Cic.  Brut.   1H,  -1  ;  cf.  id.  ib.  uj,  -">. 

—  Solaipie  culminibui  ferali  carmiu  bubo  Vi^a  qaeri, 

elle  crut   entendre  tes   cris   funèbres  du   hibou,  Vf 
JEn.  4,  462;  de  même  Ovid.  Met.   10,  t,r>'i.  ~  '\ quo- 
rum,   Ovid.   Met.  5,  387;    cf.    ib.  14,  4  So  ;   Martial. 

i3,  77.  —  Cithara  bquidum  carmen  cbordaïque  lo- 

quentea,  le  pur  accent  des  lyres,  et  la  voir  éloquente 
des  cordes,  Lucr.  4,  <jSî;  cf.  id.  2,  5o6.  Sivc  hra: 
carmen  digitis  percussit  eburnis ,  soit  qu'avec  ses  doig's 
d'ivoire  elle  tire  de  sa  cithare  d'harmonieux  accords , 
Prop.  2,  1,  9.  Concidit  et  digitis  morientibui  ill*  re- 
lentat  Fila  lyrae,  casuque  canit  miserabilc  carmen,  fait 
entendre  de  tristes  accents,  Ovid.  Met.  5,  118;  de 
même  r^j  arundineum,  les  airs  joués  sur  la  flûte  de 
Pan,  id.  Trist.  4,  1,  ia.  Tibiaque  elïudit  socialia 
carmina  vobis,  id.  Her.  12,  i3g.  Hoc  carmen  liic  Tri- 
bunus  pi.  non  vobis,  sed  sibi  intus  canit,  Cic.  Agr.  2, 
26,  68;  cf.  Aspendius.  — Trabali  Vecte  laborantes  in 
carmina  concitet  undas,  et  par  un  puissant  levier  agite 
l'eau  pour  en  obtenir  d'harmonieux  concerts,  Claudian. 
Cous.  Mail.  Theod.  3ig;  cf.  Auct.  /Etna:,  295. 

2°  )  poème ,  poésie ,  empl.  a)  dans  le  sens  large,  en 
pari,  de  toute  espèce  de  production  poétique ,  épique , 
dramatique  ,  lyrique,  opp.  à  la  prose  ;  ou  b)  dans  un 
sens  restreint ,  pour  poésie  lyrique  :  —  a)  Quum  banc 
felicitatem  non  prosa  modo  multi  sint  consecuti,  sed 
etiam  carminé,  non-seulement  en  prose,  mais  envers, 
Quintil.  Inst.  10,  7,  19;  cf.  id.  ib.  1,  8,  2;  10,  r,  g5. 
Et  carminum  aurtores  et  oratores,  et  les  poètes  et  les 
orateurs,  id.  8,  6,  27.  Carminibus  quum  res  gestas 
cœpere  poeta?  Tradere,  Lucr.  5,  i443.  Maeonii  carmi- 
nis  aliti,  à  l'aigle  du  chant  Méonien,  c.-à-d.  delà 
poésie  épique,  homérique,  Hor.  Od.  1,  6,  2.  Maxima 
bella  et  clarissimos  canentein  duces  (s.-ent.  Stesicho- 
rum  )  et  epici  carminis  onera  lyra  sustinentem,  Quintil. 
Inst.  10,  1,  62;  de  même  r^>  beroici  sublimitas ,  la 
sublimité  de  la  poésie  héroïque,  épique  ,  id.  ib.  1,  8,  5; 
cf.  Prop.  3,  3,  16.  ~  Uiacum,  l'Iliade,  ou  le  corps  des 
anciennes  poésies  épiques  relatives  à  Troie,  Hor.  A.  P. 
129.  Historia  quodammodo  solutum  carmen ,  l'histoire 
est  en  quelque  sorte  une  poésie  affranchie  des  entraves 
de  la  mesure,  Quintil.  Inst.  10,  h,  3i.  Volui  tibisuavi- 
loquenti  Carminé  Pierio  ralionem  exponere  nostrnm, 
Lucr.  r,  945;  4,  21.  —  Carminé  qui  tragico  vileni 
certavit  ob  bircum,  en  vers  tragiques,  avec  une  tra- 
gédie, Hor.  A.  P.  220.  Carmina  Livi  delenda  esse,  id. 
Ep.  2,  1,  69;  de  même,  id.  ib.  2,  2,  69;  cf.  Tac.  Ann. 
n,  i3.  Saliorum  carmina,  vix  sacerdotibus  suis  satis 
iutellecta,  les  chants  des  Saliens ,  à  peine  intelligibles 
même  pour  leurs  prêtres,  Quintil.  Inst.  1,  6,  40; 
cf.  Varro,  L.  L.  7,  1,  80;  Hor.  Ep.  2,  1,  86,  Schmid.; 
Liv.  1,  20,  4.  —  Fuerunt  qui  lyricorum  quœdain  car- 
mina in  varias  mensuras  coegerunt,  Quintil.  Inst.  9,  4, 
53.  Testudineœ  carmen  inerme  lyra;,  Prop.  4,  6,  32. 
~  JEolium ,  poésie  lyrique ,  Hor.  Od.  3,  3o,  i3.  Lydis 
remixto  carminé  tibiis,  id.  ib.  4,  i5,  3o;  cf.  id.Epod. 
9)  5.  _  Carmen  funèbre  proprie  Ntenia,  chant  fu- 
nèbre,  Quintil.  Inst.  8,  2,  8.  ~  lascivum,  chant  las- 
cif, vers  erotiques ,  Quintil.  Inst.  9,  4,-108.  ^obscena, 
poésies  injurieuses,  Prop.  1,  16,  10;  de  même  e^,  fa- 
mosum,  poème  satirique,  satire,  Hor.  Ep.  1,  19,  3 1, 
Schmid.  ~  malum ,  vers  mordants ,  id.  ib.  2,  1,  i53; 
cf.  id.  Sat.  2,  1,  82,  Heind.  r^>  obliquum,  Stat.  Silv. 
1,  2,  27.  ~  probrosum  ,  Tac.  Ann.  4,  3i;  cj.  id.  ib. 
6,  3g,  et  passim.  — b)  Carminé  tu  gaudes,  hic  delecta- 
lur  iambis,  toi,  tu  aimes  la  poésie  lyrique,  fui  préfère 
les  iambes,  Hor.  Ep.  a,  2,  5g,  Schmid.  Carmina  com 

54 


/,aG 


CAR  M 


|)ono,  Lie  dnMi  /c  tempos*  des  odet,  lui  des  élégies, 
id,  ib,  yi  ;  <j.  th.  <jtj.  Seu  oondii  ainabUe  carmen, 
c.-à-d.  des  poésies  erotiques ,  id.  ib.  i,  3,  24.  — Et 
mir  opp,  au  drame ,  pour  poésie  épique  et  tyriqu» 
Fabula,  qua  wraalur  ni  tragœdiù  atque  oaraùaibus, 
QuintiL  Inst.  i,  4,  a.  —  "  c)  tomme  le  /roof,  chant, 
pour  suie  partie  d'un  plus  grand  poème  épique  :  Nubc 
oinm  s  repetam  quam  raro  eorpora  sint  ret  Comme- 
morare,  quod  in  primo  quoque  carminé  clarei,  ce  qui 
if  fait  delà  voir  dans  le  premier  chant,  Lucr.  6,  938. 
—  d)  inscription  poétique:  Et  tumulum  facile  et  tu- 
mulo  superaudite  carmen  :  a  dapums.  koo.  m-  suvi». 

HIN<  .     VBOVS,      Al).     SIDERA.    MOTVS.     FORMOSI.     FECOR1S. 

<  rSTOS.  iormosior.  ipse.,  »  Virg.  Ed.  5,  42;  de  même 
•d.  Ain.  3,  287; />/•<?/;.  3,  18,  43;  Ovid.  Her.  7,  iy',; 
Met.  14,  442;  Past.  3,5475  *''•  9»  2(i6i  l5>  49'-  — 
B)  locutions:  r^>  rondere,  composer  des  vers,  un 
uoeme ,  Lucr.  5,  1  ;  Hor.  Sot,  2,  1,  82;  A.  P.  436;  de 
même  r^~>  disponere,  Lucr.  3,  421.  ~  pangere,  id,  1, 
g33  ;  4,  9.  r^j  fjngere,  Hor.  Od.  4,  a,  33;  Ep.  2,  1, 
337;  A.  P.  33i.  ^dicere,  id.  ib.  4,  12,  10;  Carm. 
Sec  8.  ~  dictare,  id,  Sat.  1,  10,  75;  Ep.  2,  r,  no. 
«~dorere,  enseigner  l'art  des  vers,  inspirer  des  vers , 
id.  Od.  a,  19,  1.  ~  ad  timbilicum  adducere,  mettre 
la  dernière  main  à  un  poème,  l'achever,  id.  Epod.  i4i 
7.  ^->  deducere  ad  sua  tempora,  Ovid.  Met.  1,  ',.  <~ 
fundere-,  Cic,  Tusc.  1,  26.  ~  componere  ad  lyram, 
composer  des  vers  lyriques,  c.-à-d.  destinés  à  être 
chantés  avec  accompagnement  de  lyre ,  QuintiL  Inst. 
i,  lu,  39;  cf.  ib.  11,  2,  11,  et pass. 

3°  )  décision  ,  réponse  d'un  oracle  ,  prédiction,  pro- 
phétie,  oracle  :  Ultima  Cumaei  venit  jam  carminis  estas, 
Virg.  Ed.  4,  4.  I'"oliis  ne  carmiua  manda,  ne  confie 
pas  tes  oracles  à  des  feuilles  ,  ne  les  écris  pas  sur  des 
feuilles  (que  le  vent  emporte),  id.  Ain.  6,  74.  De 
même  Ovid.  Met.  6,  582;  Liv.  1,  45;  23,  1 1  ;  29,  10; 
38,  45;  Tac.  Ann.  3,  63;  4,  43;  6,  12,  et  ailleurs. 

4°)   paroles ,  formules  magiques,    enchantements: 

<JVI.    MALVM.    CARMEN.     INCANTASSET  ,    Frglll.    XII    Tab. 

dans  Plin.  28,  2,  4  ;  cf.  Dirks.,  traduct.  p.  619  et  suiv. 
Carmina  vel  cœlo  possunt  deducere  lunam;  Carmini- 
bus  Circe  socios  mutavit  Ulixi ,  les  paroles  magiques 
peuvent  forcer  la  lune  à  descendre  du  ciel  sur  la  terre, 
y ii g.  Ed.  8,  69  sq.;  de  même  id.  Ain.  4,  487;  Hor. 
Epod.  5,  73;  17,  4;  Sat.  1,  8,  19;  Prop.  2,  28,  35; 
Ovid.  Met.  7,  137;  14,  58;  QuintiL  Inst.  7,3,  7;  Tac. 
Ann.  2,  69;  4i  22,  et  pass. 

5°  )  A  cause  de  l'antique  usage  de  rédiger  des  for- 
mules religieuses  et  des  lois  suivant  le  mètre  saturnin  , 
il  signifie  aussi  :  formule  religieuse  ou  judiciaire  ,  for- 
mulaire :  Jurare  cogebatur  (miles)  diro  quodam  car- 
miné, in  exsecraliooera  capitis  familiesque  et  slirpis 
composite  ,  nisi  isset  in  prœlium,  le  soldat  était  forcé 
de  jurer  avec  une  horrible  imprécation  ,  avec  une  ter- 
rible formule  de  malédiction  ,  etc.,  Liv.  10,  38;  de 
même  id.  31,17;  3g,  i5  ;  1,  24  ;  Plin.  28,  2,  3.  Ut 
totuni  illud  VTi,  i.ingva.  >vn<;vpassit.,  non  in  XH  ta- 
bulis...  sed  in  magislri  carminé  scriptum  viderelur, 
Cic.  De  Or.  1,  57,  fin.  Hase  tua ,  quas  le  hominem  cle- 
mentem  popularemque  délectant ,  1  i.ictor  :  colliua 
masys,  non  modo  hujus  libeilatis  mansuetudinisqm- 
non  sunt,  sed  ne  Ronnili  quidem  aut  Numae  Pompilii  : 
Tarquinii  superbissinii  atque  crudelissimi  régis  isla 
sunt  cruciatus  carmina,  ces  formules  ou  ces  dispositions 
sont  de  Tarquin,  le  plus  orgueilleux  et  le  plus  cruel  des 
rois,  id.  Rab.  Perduell.  !,,fin.;  cf.  id.  Mur.  12,  26. 
Lex  horrendi  carminis  erat  :  dvvmviri.  terdveli.io- 
nem.  ivdicent,  etc.,  le  langage  de  la  loi  était  terrible, 
Liv.    1,   26.  Recitabatque  rogationis  Carmen,  in  quo 

SI.  TRIBVNOS.    PLEBEI.    DECEM.    ROGAUO ,   etc.,    id.    3,   6\  . 

2.  carmen,  ïnis,  n.  [I.  caro],  carde,  peigne  de 
cardeur,  Claudian.  Etttrop.  2,  458,  douteux.  (Le  dé- 
rivé 2  carmino  conduit  à  conclure  que  ce  moi  exulc , 
quand  même  ce  ne  serait  pas  dans  ce  passade.  ) 

carmena,  ae,  f.,  forme  accessoire  admise  par 
Varron,  L.  L.  7,  26,  27,  pour  expliquer  l'elymologie 
de  Caniena. 

Carmene,  Carmo,  Carmona,  Cass.  Alex. 
c.  57;  Carmonia,  Careone;  v.  de  /'Hispauia  Baetiea, 
au  N.-E.  t/'Hispalis;  auj.  Carmone,  v.  du  royaume  de 
Se  ville,  près  du  fleuve  Carbones. 

Carmenta,  m  ;  voy.  Carmentis. 

Carmentalia,  uni;  voy.  Carmentis,  n°  3. 

fur  mon  (a  lis  Porta,  Liv.,  ou  bien  aussi  Scele- 
rala  Porta;  nom  d'une  porte  de  Home  par  laquelle 
passèrent  les  Fabii.  Apres  leur  défaite,  cette  porte  fut 
murée  ;  voy.  Carmentis,  /20  1 ,  b. 

Carmen  tari  i,  ôrum,  m.,  prêtres  de  Carmentis 
ou  Carmenta,  Serv.  Virg.  Ain.  8,  335. 

Carmentis,  is  (Carmenta,  œ,  Hygin.  Fab.  277; 
L*v-  zt  7»  8))/>>  Kapp.£VTiç  [dérivé  de  carmen  ,  par 
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COnsèq.,  proprement  chanteuse,  devineresse ,  prophe- 
tesse  \  —  l  °  )  mère  d' ' Evandre  ,  qui  vint  avec  lui  de  t'Ar- 
cadie  (de  là  Anadia  dea,  Ovid.  Fast.  1,  462  ;  I'arrlia.Ma 

dea,  ut.  ib.  'J18;  Tegeaa  parent,  ib.  627;  Xegeai  m- 
cerdoi,^  ib.  (>,  53i,  et  Maenalis  nyniplia,  ul.  tb.  1, 
634  )  dans  le  Latium ,  et  prophétisait  sur  la  coltine  du 
(apitoie  ;  elle  fut  plus  tard  honorée  comme  dét  sse,  Ovid. 
Fast.  1,  462  sq.;  cf.  Serv.  sur  ce  pass.  —  De  la  b)  Cai- 
mentalis,  e,  relatif  à  Carmenta,  carmental  :  00  Flamen, 
Cic,  Brut.  14,  56.  r^i  Porta  ,  porte  de  Home,  près  du 
temple  de  Carmenta,  dans  la  huitième  région  ,  par  la- 
que/le sortirent  les  Fabius  pour  livrer  Je  combat  qui  leur 
fut  si  funeste,  Liv.  2,  49;  Virg.  Ain.  8,  338;  de  là 
nommée  aussi  Porla  Scelerata,  comme  étant  de  mauvais 
augure,  Fest.p.  148,  258;  cf.  Ovid.  Fast.  2,  201,  et 
Nîet.  Htst.  rom.  2,  /;.  222.  —  carmentarii,  prêtres 
de  Carmenta ,  qui  notaient  ses  oracles ,  Serv.  Virg. 
Ain.  8,  336.  —  2°)  Cannentes,  les  deux  déesses pro- 
phétesses  PosUcrla  et  Prorsa  (  Prosa,  Porrima  ou  Ante- 
vorta),  Varron  dans  (iell.  iO,  16;  Serv,  Virg.  Ain.  8, 
336.  —  3°)  de  là  pris  stthst.  (  lai  inentalia  ,  nui),  n.,  fêle 
carmentale ,  c.-à-d.  —  a)  celle,  de  Carmenta  ou  Cannen- 
tis,  n°  1,  célébrée  le  1 1  janvier,  yarro,  L.  L.  6,  3,  54; 
Ovid.  Fast.  i,  585  ;  —  b)  celle  des  Carmentes ,  célébrée 
le  i5  janvier,  Ovid.   Fast.  1,  617. 

Carmina,  Kà(,u.iva,  aç,  Ncnn.  Diouys.  26,  219; 
v.  dans  l'ile  de  Carmana. 

carmïnâbundus',  a,  uni,  adj.  \  1.  carmino],  qui 
chante  ou  compose  des  poésies ,  Sidon.  Ep.  8,  n. 

carmïuâtïo,  unis,/.  [2.  carmino],  action  de 
carder  :  r^j  unguimn,  avec  ses  ongles ,  Plin.  1 1,  2  3,  27. 

carmiiiûtivum  ,  i,  n.  (carmino),  remède  carmi- 
na tif ,  qui  chasse  les  flaluositcs ,  L.  M. 

CARMINATOR,  ôi  is ,  m.  [2.  carmino],  cardeur, 
Inscr.  Fabien.  701,  221  ;  Orclli,  inscr.  4io3. 

Carm inianeiisis  Saltus ,  Notit.  Imp.  tom.  2, 
p.  55,  éd.  Bœcking;  contrée  boisée  de  la  Calabria. 

Carniinianum ,  Notit.  Imp.;  v.  dans  la  Ca- 
labre  ,  auj.  Ccirmiano. 

Carminna,  i.  q.  Carmana. 

1.  carmino,  are,  1.  ».  a.  [  carmen  ],  composa  des 
poésies  (lat.  des  bas  temps):  r^j  votivum  quippiam, 
Sidon.  Ep.  1,  9.  < — >  verba  Graeca ,  id.  ib.  9,  i5. 

2.  carmino,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.  [  2.  carmen], 
carder  (  de  la  laine)  :  Carminari  dicilur  tum  lana  quum 
ex  ea  carent  quod  in  ea  haerel,  Varro,  L.  L.  7,  3, 
92.  De  même  r^>  linum,  Plin.  19,  1,  4-  Lana  carmi- 
nata,  id.  g,  38,  62. 

Carmo;         ) 

Carmona  î    ■  cf.  Carmene. 

Carmonia;  ! 

Cannylessus,Kapp.uirlcuô<;,  Strab.p. 665;  ville 
de  la  Lycie ,  dans  une  vallée ,  près  du  mont  Anticragus. 

Car na,   i.  q.  Caraua. 

Carna;  cf.  Carnon. 

Carna,  ae,/.,  déesse  nommée  antérieurement  Crâne, 
protectrice  des  gonds  des  portes  (c.-à-d.  de  la  vie  do- 
mestique) et  de  la  vie  des  hommes;  sa  fête ,  instituée 
par  Junius  Brutus  après  l'expulsion  des  rois,  se  célé- 
brait le  premier  juin  ,  Ovid.  Fast.  6,  102  sq.;  Macrob. 
Sat.  1 ,  2  (  comme  déesse  des  gonds  des  portes  =  Car- 
dea;  voy .  ce  mot). 

Carna?,  Plin.  6,  7,  (7),  21  ;  peuple  dans  la  Sar- 
malia  Europaea,  près  du  Bosporus  Cimmerius. 

earnâlis,  e,  adj.  [2.  caro],  charnel,  corporel 
(  lat.  des  bas  temps  )  ;  Delictorum  qusedam  sunt  carna- 
lia,  id  est  corporalia  ,  quaedam  spiritalia  ,  Tertull.  Pan. 
3.  < — >  oculi,  les  yeux  de  la  chair,  du  corps,  Min.  Fel. 
Oc/av.  32.  1 — >  stirps,  Prudent.  Apotheos.  io5i.  — 
Adv.  carnâliter,  charnellement;  matériellement,  Tertull. 
Baptism.  7,  fin.;  Hierou.  Ep.  54,  n°  9;  Prudent. 
Apotheos.  436. 

Carnalis,  i.  q.  Calaris. 

*  carnâlitas  ,  âtis  ,  /.  [  carnalis  ] ,  concupiscence 
charnelle,  faiblesse,  corruption  de  la  chair:  Carnâlitas 
veluslas  est,  gratia  novitas  est,  Augustin.  Serm.  186, 
de  Temp.  2;  Alcim.  ep.  2,  circa  med. 

carnâliter,  adj.;  voy.  carnalis,  n"  2. 

carnârium  ,  ii;  voy.  le  suiv.  n°  2. 

carnârïus,  a,  uni,  adj.  [2.  caro],  relatif  à  la 
chair,  à  la  viande,  charnel;  et,  pris  subst.  (  cf.  aera- 
rius,  arenarius,  argentarius,  etc.  —  1°  )  cainârïus,  ii, 
m.  —  a)  plaisamment  :  qui  aime  la  viande,  amateur 
de  viande,  Carnivore,  carnassier,  Martial.  11,  100. 
—  b)  «  carnarius  xpE07ToAr)ç  (marchand de  viande, 
boucher),  -  Gloss.  y  et.  —  2°  )  carnârium ,  i,  //.  — 
a)  croc  à  suspendre  t'a  viande,  Plaul.  t'apt.  4,  4,6; 
Pseud.  1,  2,  f>l  ;  Cato,  R.  R.  i3,  1  ;  14,  1  ;  Varro,  R. 
R.  2.  4,  ;  .  oltun.  ta,  53,  3;  Pelron.  Sat.  g5,  8; 
i35,  4;   '  !       '  b)  garde-manger  (placé  ordinai- 

rement a  '  ./•    fa  cheminée,  de  manière  à  rece- 
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voir  un  peu  de  fumée),  Plaut.  Cure.  2,  3,  45  ;  Plin.  i(>, 
i,    ".h  ""  3. 

4  u marins  Minus,  te  golfe  de  Carnéro,  partie 
tlu  go/Je  Vénitien  ,  s'étend  de  la  côte  occident,  de  l'I- 
talie jusqu'à  l'île  d'Arbc,  Grossa. 

<  ii  mal  us,  fl.  de  Cataonie,  se  réunissait  au  Py- 
ramus. 

*  carnâtlo,  ônis,  /.,  embonpoint  excessif,  obésité, 
Coil.  Aur.  Tard.  I,  4. 

eu  mut  ns,  a,  um,  adj.  f  2.  caro],  charnu,  gros  et 
gras,  qui  a  de  l'embonpoint ,  Cœl.  Aur.  Tard,  :,  4, 
n°  105. 

Carne  ;  cf.  Caramus. 

Carne,  v.  de  /'jïolis  (Asia  Miner)- 

Carnea,  ville  de  la  Galaaditis;  sel.  Eusèbc,  i.  q. 
Astaroth  Karnaim. 

Carnôâdos,  is,  m.,  Kapfeoor,;  ,  célèbre  philosophe 
de  C'y  rêne ,  élève  du  stoïcien  Diogène ,  fondateur  de 
la  nouvelle  académie  et  violent  adversaire  de  Zenon,  Cic. 
Acad.  1,  i3;  2,  6;  3o;  Tusc.  3,  22;  4,  3  ;  De  Or.  3, 
38;  N.  D.  1,  2,  et  pass.;  Gell.  17,  i5;  Lactant.  5,  14. 
—  De  là  est  dérivé  2°)  Carnèadëus  (aussi  Carneadlus), 
a,  um,  de  Carnéade  :  r^j  senlentia ,  Cic.  Acad.  2,  48. 
<~  divisio,  id.  Fin.  5,  6.  ~  hnis,  id.  ib.  4,  18.  ~ 
vis,  id.  De  Or.  3,  19. 

Carneadeus  ou  ius,  a,  um  ;  voy.  le précéd ,  n°  2. 

Carnea  tes,  montagne  de  Sicyonie  (Pelopon- 
nesus  ). 

carnëôlus,  i,  m.  (carneus),  carnéole,  chalcédoine 
rouge, fam.  Sclerolitœ ,  L.  M. 

carnëus,  a,  um,  adj.  [2.  caro],  de  chair,  charnu 
(lat.  des  bas  temps)  :  «^/tunica,  Augustin.  Serm.  344. 
r^>  membra,  Maximian.  Gall.  1,  85.  —  b)  au  fig., 
qui  concerne  la  chair  :  r>^i\e\ ,  Prudent.  Apotheos.  438. 

Carni,  ôrum,  m.,  Kâpvoi,  Strab.  4;  peuple  de  mon- 
tagnards dans  l'Italie  septentrionale ,  s' étendant  à  l'est 
depuis  Aquilée  jusque  dans  la  Carinthie,  probablt  d'o- 
rigine illyrienne,  Mel.  2,  4,  2  ;  Plin.  3,  18,  22;  cf. 
Mann.  Italie,  1,  ».  71  et  73;  et  dont  la  capitale  était 
Camus,  untis,  Veltei.  2,  109  ;  Liv.  43,  1.  —  De  là  Car- 
nicœ  Alpes,  Alpes  de  Carinthie,  Comiques,  Plin.  2, 
25,  28. 

Carnia,  Lueu.;  Carniôla,  Cluv.;  CelL;  Lucn.; 
Paul.  JVarnefr.  de  Gest.  Longob.  6,  52;  Camiolia; 
Crania,  le  duché  de  Krain  (Carniole),  royaume  d'il- 
lyrie ,  entre  la  Carinthie ,  la  Slyrie  et  la  mer,  forme 
auj.  les  cercles  de  :  Laibach,  Neustadt  et  Adelsberg. 
La  capitale  était  Laibach. 

carnïcûla,  x,f.,  dimin.  de  carnis,  chair,  Prise. 
».  684,  P. 

Carnicus,  a,  um;  voy.  Carni. 

carnïfex,  ïcis,  m.  [  caro-facio  ] ,  bourreau,  exé- 
cuteur des  hautes  oeuvres,  Plaut.  Bacch.  4>  4>  37; 
Capt.  5,  4,  22;  Rud.  3,  6,  19;  Lucr.  3,  io3o;  Cic. 
Verr.  2,  5,  45;  Phil.  11,  37;  Quint.  i5,  20;  QuintiL 
Inst.  5,  10,  59;  Suet.  Tib.  54;  61;  Calig.  3s;  Claud. 
i5,  34,  et  passim.;  Cic.  Rabir.  Perduell.  5,  ib;  cf. 
Plaut.  Pseud.  1,  3.  98  ;  n'osait  pas  demeurer  dans  la 
ville;  cf.  Adam,  Antiq.  1,  p.  254.  —  b)  au  fig.  : 
Nescis  quantas  bic  suis  consiliis  inihi  confecit  sollici- 
tudines  meus  carnifex,  tu  ne  sais  pas  quels  chagrins 
m'a  causés  cet  homme,  qui  est  mon  bourreau ,  Ter. 
Andr.  4,  1,  27,  Donat.  Fortuna  gloriae  carnifex,  la 
fortune  qui  se  joue  cruellement  delà  gloire,  Plin.  38, 
4,  7.  Pris  adjt  :  qui  torture,  qui  fait  souffrir  :  Carni - 
ficem  nudo  pectore  pascat  avem,  Martial.  11,  84;  de 
même  :  ~  pedes,  s.-ent.  podagrici ,  pieds  goutteux ,  qui 
font  souffrir  des  tortures ,  id.  12,  48.  < — •  manus,  SU. 

1,  173.  <~  epulae,  repas  qui  donne  la  mort,  mortel, 
Claudian.  Bell.  Gild.  178. — c)  t.  d'injure,  bourreau, 
Plaut.  Ampli.  1,  1,  220;  206;  2,  1,  41  ;  Ter.  Andr.  f, 

2,  12;  Eun.  4,  4,  3;  Cic.  Pis.  5;  Verr.  2,  1,  3;  Liv. 
42,  ii,fin. 

carnïficïna,  ae, /.  [carnifex]  —  1°)  état,  office 
de  bourreau  :  <~  facere  =  carnificem  esse,  être  bour- 
reau, Plaut.  Capt.  1,  2,  29,  Lindem.;  cf.  id.  Cist.  2, 
r,  1  ;  Suet.  Tib.  62.  —  2°)  lieu  de  torture  et  d'exécu- 
tion, Liv.  2,  23.  —  De  là  3°)  par  méton.,  torture, 
tourment  :  Dolores  atque  carnificinas  facere,  faire 
souffrir,  martyriser,  Calon  dans  Gell.  10,  3,  17,  et 
dans  Non.  187,  3o;  de  même  Cic.  Tusc.  5,  27,  78; 
Auson.  Epigr.  108,  10.  —  b)  au  fig.  :  Quum  omuis 
pertuibatio  miseria  est,  tum  carniucina  est  aegriludo, 
le  chagrin  est  un  supplice,  Cic.  Tusc.  3,  i3;  cf.  id. 
Sest.  65. 

carnïfico,  âtus,  are,  v.  a.  [carnificor,  ari,  v. 
dép.  d'après  Prise,  p.  791,  P.  ]  [carnifex  ],  faire  l'of- 
fice de  bourreau  sur  qqn ,  exécuter,  tuer,  couper, 
trancher  la  tête ,  ou  torturer  ;  égorger,  massacrer, 
faire  une  boucherie  de  :  Neminein  slantem  jam  vulne- 
rari  liostem  ,  cai  uificari  jacentes ,  que  des  ennemis  qui 


<:aiin 


CAHO 
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.i,ii,ni  debout  aucun  m  reeevo.it  puu  (h  Mtuurti t 
nu,-  tes  ttldutt  l' occupaient  a  égorgei  • tu  i  jm  étaient 
iiIhiiiui *  /.if.  ■»,,  i.')  Vii.iin  i  uni  iIiiIiht  el  iuiigni  cru 
,  i.iin  cnroificaïui  amiiit,  ou  milieu  des.  douleurs  ti 
torturé  ûvtc  du  raffinements,  decruauà  ,  Sittnnt  awm 
Pritc,  />■  7;»t,  !'■  Cetoroi  id  hoc  Imdilii  il  carnifica- 

lU,  ni  liegcill  esse   (|iii)il   esse   iliniuliii ,   lerlull.   adv. 
M, u,  .    i ,   a. 
rnriliu't'i',  rr.i  ,   «tiiih,   qui  porte  île  lu  chair,   re 

fétu  ,le  chair,  fait  eluur      mmoIi  Cmtad,    Uut, 

ceci.  7,  ml  fin . 

4'nrnliiii  ,  i.  ij.  <  .u  .ini.iii.i. 

Camille,  Aniuii.  Ind.;  pro/mbl.  i.  ij.  Cai  ni.iiu 
Insul.i 

4'iirniohiiririim  ,  v.  il'llh  rie  dont  le  serein  île 
l.aibach  {  liante  (  urniole  ),  sur  lu  Save 


4'iirnlolii  ; 
4'iiriiioliii  ; 


cf.    Cm  m. i 


4'iiruloii  ,  l'Im.  et,  <i  ;  i'.  il' Areadie  ,  sur  la  fron- 
tière île  la  l.aeome ,  à  l'ouest  de  Gythion. 

4 'n  r  il  Ion,  petit  fl.  qui  arrose  la  ville  ci-dessus; 
S»  /et/e  dans  /'  Alphee. 

«-nniis,  is;    nu  .  i.  caro. 

carnitôrus,  |,  uni,  adj .  |  cirovoro  ],  en  partant 
d' animaux  :  qui  se  nourrit  de  eluur,  carnassier,  Carni- 
vore ;  ne  se  trouve  ipie  dans  Plia.  9,  24,  40;  IO,  73, 
93. 

4  limon,  l'Un,  (i,  28;  sel.  Ilardouin,  i.  q.  Carna, 
Ptol.;  n.  Je  rÀribia  Félix,  au  A',  du  fl.  Betaw. 

4'ariioiiiniii ,  4  iii-noviiiiu  ,  Mtella,  la  ville 
espagnole  ,/' Estellu  ;  cf.  Allia. 

eariiôsus,  a,  uni,  adj.  [2.  caro  |  —  1°)  qui  a 
beaucoup  de  chair,  qui  est  tout  en  c/iair,  charge  de 
chair,  charnu  :  ^~>  palatin»  ai|uatiliun> ,  Plin.  11,  37, 
65.  ~  maiius,  id.  ib.  43,  98.  ~  crura,  id.  ib.  45,  io5. 
—  b)  en  parlant  de  plantes:  e^>  résina,  Plin.  14,  20, 
25.«~ibl)a,  id.  16,6,  7.  ~  radiées,  racines  charnues, 
id.  ib.  3>,66.  Misy  carnosius  ;  id.  19,  3,  12.  Carnosis- 
sinaae  oliva»,  o/icct  très-charnues,  id.  r5,  3,4;  de  même 
•~  cortex,  id.  a5,  5,  2t.  —  2")  semblable  à  la  chair, 
de  couleur  de  chair:  n^>  lignum,  Plin.  16,  38,  72.  ~ 
candor,  id.  n,  37,  54. 

Carnoteiia  Civitas,  Sulpic.  Sever.  Dialog.  3, 
c.  2  ;  cf.  Paulin.  Aquitan.  de  Vit.  Martin.  4,  v,  255  ; 
cf.  Autricum. 

Carnôti ,  ôrum,  m.;  voy.  Carnutes. 

Carnotum  ( Carnutum  ) ,  ».  q.  Autricam,  Anto- 
ricum. 

(ariiOTia,  Cell.;  Ltten.;  Carnuvia;  la  v.  de  Jà- 
gerndorf,  capitale  de  la  principauté  du  même  nom  dans 
la  haute  Silésie,  sur  l'Oppa ,  à  3  mill.  au  N.-O.  de 
Troppau. 

Carnovium,  i.  q.  Carnonium. 

car  11  ûf ex,  arch.  p.  earrrîfex. 

cariiiilciitus,  a,  um,  adj.  [2.  caro] ,  semblable  à 
la  chair;  attaché  à  la  chair,  charnel,  matériel  (lat. 
des  bas  temps  )  :  ~  tactus,  qui,  au  toucher,  ressemble 
à  de  la  chair,  Solin.  2.  ~  pectora,  esclaves  de  la 
chair,  Prudent,  itepî  aTe<p.  10,  372. 

l'uni  mit  um,  Plin.  4,  12;  Instpt.  ap.  Gruter.; 
F.utrop.  8,  6,  i3;  Vellei.  Paterc.  2,  109;  Aurel  Vict. 
in  Marc;  Anton,  /tin.;  Tab.  Peut.;  Amm.  Marc.  3o, 
5;  Spartian.  in  Sever.  c.  5;  Paul.  Warnefr.  de  Gest. 
Longob.  5,  22  ;  sel.  Voies,  i.  q.  Carnus,  untis,  Liv. 
43,  init.  el  c.  37  ;  Kapvoôç  ,  Ptol.;  Polyb.;  v.  dans  la 
Pannonia  Super.,  sur  la  rive  méridion.  du  Danube,  à 
1  mille  à  l'E.  rf'Ala  Nova,  à  5  N.-O.  rf'Ad  Flexum; 
auj.  sel.  Cell.  Haimburg,  Hainburg.  (  Hamburgum 
Austriae  ),  v.  sur  le  Danube,  au-dessous  de.  ta  forêt  de 
Vienne,  à  5  {  mill.  à  l'est  de  Vienne  ;  sel.  Kruse,  auj. 
la  petite  t>.  de  Petrone/l,  à  1  mille  au  S.-O.  de  Haim- 
hourg;  selon  Mannert ,  entre  Petronell  et  Deutsch- 
Altenburg.  Marc  Aurèle  y  vécut  pendant  trois  ans  ; 
Sévère  el  Licinius  y  furent  proclamés  empereurs. 

Carmin,  untis;  voy.  Carni. 

Carnus;  cf.  Carana  et  Caranus. 

Carnus;  cf.  Carnuntum.  D'autres  placent  cette 
V.  en  Illyrte. 

Carnû  tue  ,  KocpvoOTat ,  Ptol.;  Carnutes,  um,  Cas, 
2,  extr.;  5,  25;  Liv.  5,  34,  38;  Carnuti  ou  Carnoti , 
Plin.  4,  18  (32),  107  (Carnuteni,  Mss.);  Tibul.  1,  7, 
12;  KatpvovTÏvoi,  Plutarck.  in.  Cœs.;  peuple  au  milieu 
de  la  Gallia  Lugdun.,  entre  le  Liger  et  la  Sequana, 
auj.  dans  l'Orléanais ,  le  Rlaisois  et  la  Deauce. 

Carnutensis,  ou  Carnutum  Ager  l'ancien  pays 
chartrain  autour  de   Chartres  (  Reauce  ). 

Carnutes,  um,  m.;  voy.  Carnula?. 
Carnutes,  /.   q.    Autricum.    Carnotenus,   adj., 
Sulp.  Sever.  Dial.  3,  c.  2. 
Carnuti  ;  cf.  Car-nul*. 
Carnutum',  1.  q.  Carnuntum. 


I  .  riin ,  .  1.      t     ;     ,,    ,  /■  ,  tarder, 

{■n  ,  n,t   •  mpl    1       I  lltl  1    .un  ill.i    irilrii'    |  ■  ■  - 
»  .1  ,  I.111.1111  '  I .  /.im  /,-i  «i  11  ou  pmnii  le\  m  nuiitii, 

et  ilomie  leur  (oui    moi  1  1      ,/,    /o  Ionien    1  m  di  r  ,1'lntit 
Mm     ■>,'>,   4(>;  et  don:    A,ir.  il'upn,  I  mi, m,   /..  !..  7, 

3,  ij'i  ,  1  ni'ii.  1  .u  1 1 1 1 1 11  > , .  1, 

|,  CIH'li,    ■   11  iii     t  nom.   niiiiis,    lie       Indioi     doM 

/'m.  .    /'     «  >  M  ', ,   /'.;    I.iv.     »7,    t,   d, mti  111  ,   1/.   Ai  Imeul. 
gr.  ■*,/'.    1  '1 K  ;    abl.    riiiin,    l'Ioul .    Inpt.     , 
.Sehneid.gr.  M,  p.  'tS-x  ),  j.  [de   In  nu'im    nu  m,     i/ue  le 
grée  xpéoc;  |,  eliiiu    (onimole  et   r.  I    ■■      Plant  . 

(i  ;  l'is.  27,67;  CtBi,  11.  (-.  '>,  1  \ .  rwcrndti  choir  ou 

viande    erue ,   Suit.    Ait.     (7.    '^      loti  8,   n<lo  .    thi.l 

Met.  \>,  1  i(>.  i^<  maie  vïva,  id,  ib,   t5,  n  i,  tt  pou. 

De-même  Juif.   empl.  au  p/ur.:(  jii  111-1  H|kii;i-,   Ov'ld 
Met     > ,   7(19  ;    (/c   iiiêine  11/ .    ih.    1  \,    miH  ;    /'////     | 
35,  *^    I  <).r)  ;   l'Un.   2  t,    7,  64,  et  pass.  Il)   ou  fig.t  en 

parlant     du    \t)l,,    eluur:   l'Ii  11101     ftchilUM    Si    Biagil 

Cutui  i'i  grandiori  iiinilw,qua  aninui  atrictiu  eil  :  cai  n  1  •% 
lamen  plus  habet,  tninui  lacertorun,  U  »  cependant 

plus  de  chair  que  de  muselés,  (juin/il.  ln\t.  lu,  i,  77, 
Spald.  et  Protsch.   —  c  )  /.  de  mépris ,  eliaiogue  :  Ego 

isiius  peeudii  ai'  putida  carui  oonailio  aeilicel  oui  pra 
lidioniti  voiebani1  moi.'  je  voulait  prendre  conteit  de 

cette  brute,  de  celle  charogne  \  lie.  Pis.  9,  19.  Et  par 
opp.   à  esprit,    en  parlant  du   iorp\,   comme  éhtgt  de* 

passions,  lu  eluur,  lu  matière  :  A  minus  liber  habitat: 
numquam  nie  earo  iata  compcllcl  ad  aaetuin ,  uunu)uain 

ad  iiidignam  liono  siinulatioiii'in  ,  jamais  cette  misera 
ble    chair,  relie  chetive  matière    ne    nie  fera  connaître 

la  crainte ,  Senec.  Ep,  65.  —  1"  )  par  métaph. , 
comme  en  franc.,  a)  en  parlant  de  la  chair  ou  pulpe 
des  fruits  :  Caro  alia  acinis,  alia  noria,  alia  uneidoni- 
bus,  Plin.  i5,  24,  27.  Carnes  cuetirbits,  id,  -^8,  14, 
58;  de  même  au  plur.  r+j  olivarum  ,  Pal/ad.  Nov.  17, 
1.  r^>  piioruni,  id.  Febr.  ii>,  12.  —  b)  en  parlant 
des  arbres  :  partie  molle,  et  intérieure  du  bois  sous  l'au- 
bier, Plin.  16,  38,  72.  — c)  en  parlant  de  pierres  pré- 
cieuses,  en  grec  capxiov  ,  partie  molle,  tache,  Plin. 
37,  5,  18. 

3.  cârô,  adv. ,  cher,  à  haut  prix  :  ~  vendere  , 
Dig.  19,  1,  i3,  §  3;  voy.  carus. 

carœnum  ,  i;  voy.  carenum. 

Caroburgum,  Caroburgus  ;  cf.  Ca-saris 
Burgus. 

Carocelia  Vallis  ,  Maurianensis  Vallîs, 
la  vallée  de  Maurienne  ,  en  Savait  ,  dans  le  comté  du 
même  nom. 

Carocotinum ,  Anton.  Itin.;  ville  des  Caleles , 
dans  la  Gallia  Lugdun.,  près  de  l'embouchure  de  la 
Seine,  non  loin  d H ar fleur  ;  mais  sel.  Cell.,  près  des 
Ambiani  (  Gallia  Be Igica  ),  et  auj.  Crotoy ,  petite  v. 
dans  le  dépl  et  à  l' embouchure  de  la  Somme  (  Picar- 
die ). 

Carotlunum,  Cracovia,  Cluv.;  Cell.;  Lueu.;  lu 
v.  libre  de  Cracau ,  Cracovie,  à  l'embouchure  de  la 
Rudawa  dans  la  Vistule,  entre  la  Gallicie,  la  Pologne 
et  la  Silésie  ;  se  compose  d'Altstadt  (  Podgorze  fait 
partie  de  la  Gallicie),  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule  ; 
de  Casimir,  sur  une  lie  de  la  Vistule,  et  des  sept  princi- 
paux bourgs  :  Kleparsz  ,  Rybaki ,  Piaseh,  Smolensk , 
Stradom,  Wesola  el  Wielopole;  elle  est  située  à  34  milles 
au  S.-O.  de  Varsovie ,  à  3i  i  au  S.-E.  de  Rreslau,  es! 
depuis  181 5  sous  la  protection  de  l'Autriche,  de  la 
Prusse  et  de  la  Russie,  a  une  université  et  possède  dans 
sa  cathédrale  les  tombeaux  des  principaux  anciens 
rois  de  Pologne ,  de  Sobieski ,  de  Kosziusko  et  du 
prince  Joseph  Poniatowsky.  Cracoviensise ,   Cluv. 

Carolësium,  4|uadrellensis  ,  ou  Quadi  ii;el- 
lensis  Pagus;  l'ancien  comté  de  Charolais ,  entre  le 
Bourbonnais  et  Maçonnais ,  autour  de  Charolles ,  en 
Bourgogne. 

Caroli  Corona,  la  v.  de  Carlscrona,  capitale  de 
la  contrée  suédoise  de  Blekingen ,  sur  cinq  îles  de  la 
mer  Baltique ,  réunies  par  des  ponts. 

Caroli  Hesychium,  Caroli ua Mes jehia  , 
Carolîruha,  Carolsruha,  la  v.  de  Calsruhc, 
capitale  du  grand-duche  de  Rade,  cercle  de  la  Murg 
et  de  Pfinz  ;  fondée  en  1  7  1 5  par  le  margrave  Charles- 
Guillaume,  à  |  de  mille  à  l'E.  du  Rhin,  à  6  |  au  S.-O. 
de.  Heidelberg,  à  8  au  N.-O.  de  Stutlgard. 

Caroli  l'ortu*  ,  In  v.  suédoise  de  Carlshafen, 
Carlshamm  (  anciennement  Christianshamm  ) ,  dans  le 
Gothland  méridional  (  Blekingen  ),  près  dufl.  Mye. 

Caroli  Portus  a«l  %  i  surgi  m ,  Siburg'um, 
la  v.  de  Carlschafeu,  dans  la  basse  Hesse  ;  lors  de  sa 
fondation,  au  commencement  du  dix-septième  siècle  , 
elle  était  située  ,  selon  Siburg,  à  l'embouchure  de  la 
Diemel  dans  le  Weser,  à  4  |  milles  au  N.  de  Cassel. 

Carolia,  Plin.  6,  28;  v.  des  Sabsei,  dans  /'Ara- 
bia  relit,  sur  la  cote  du  Sin.  Arabicus. 


4  n  roi  lu- ,  Ai    1 1II1    fiançai  ■    ,1,     CharulUi 

A      //       h  .,-,.,  t  \,  11,,  u  ,    ,   ,  i,   h 

4  iii-oliiin  ,    l  1  II  ,  le  In  n  Honni,.    Carolina   il, m, 

lu    ,,,11't,.     ,1,    /'    lu,,  11, pi,      léplenlrion     du   iiirim    nom 

l  Vlori, 

4  lll-olillll  Allli<|llll,  In  1.  ,/,  I  ,,  1,  ,  1  ,i,lrbf 
(l.om/ii  ),    in   iinlondi-  ,    dnn  .    /' (  )  .ibnlln,  fond, 

Guttarê  Adolphe. 

Carolina  ■\om,  t'iirolopolin  ,  la  • .  de  %.,,, 
ei  nu  (oi/e/,i,  en  Finlande,  dans  fOêboltn,  fonda  pat 
idolpht . 

4  n  roi  ii  n  Im  ;  cf.  Caroli  Hrxjriùam, 

4  u  roi  lu  m,  /.  bourg  dt  Rond,  .  Grand  Koroiy, 
dam  la  hauts  Hongrie ,  conitat  d*  s  alhmar. 

4  iirololi-Mluili  ,  Carnlori-ciiiiii  ,  Cliarlerof, 
fortert     ■  dt     l  w  lu  Samùre,  pra  .  du  llm- 

luiut ,  u    i      millet  nu  s  <>   de  tifamur,  i  7   au  s.  Jr 

lli  u  n  //ci. 

4'iiroloiiioiilluiu  ,  1 "I1111/1 inouï  I  le  fort  ,/,  ,,„ 
/■raine,  pr,  1  d'uni   montagne  arrêtée  pat   la  M 

départ     d,  .    Ai, l,nn,     .   a    1      imlli  :   tiis.de     \1111a11  ,  a  t, 

auN.de  i/.^/./ii  Iniiii  \  IV  1  un  ti  m  .11 ,  un  letdeut 
nées  de  la  Meute,  le  Grand  tt  U  Petit  (.ivet(  Giuet 
Si-llilaue,  et  Giuet  Notrt  Dame',),  et  fortifia  le  Mont- 
,1  <ii     d'Haut  1  )  siine  m  face  de  <  harlemont,  de 

que  Chili  leinont  le  i  nmpnu-  il ' •■  ipia II  c  fort ,. 

Caroloiiioiiliuiii  ,   llilicriiicuiii  ,    la     K     de 

Char/i  moiint,    en   lilumle,     mi     le     liloekwatër, 
d' Armagli. 

4'arolopôlis  ;  cf.  Caroline  Nota. 

Carolo|ioll* ,  ■..eut.  Campantes;  la  v.  de  i 

leville,  in  I,  mue,  un-  la  Meute,  dèpl  dei  Ai  dén- 
ués,  au  N.  de  Mezièret  et  jointe  lie  par  un 
pont. 

Carolopolis  Aniericana ,  la    ,.  de  CJtarUs- 

Imvn,  l'oit  TabeXCO,  dans  l' Amérique  du  r\ord,  chef 
lieu  du  comté  do  Charles,  république  de  Marylttnd. 

Carolorejjiuiii ,  r.  7.  CarsMMeaium. 

Carolôstatlium  ,  Luen.;  la  pet.  ville  de  C'arl- 
stadl ,  en  Bavière,  sur  la  rive  orient,  du  Meut,  dont  le 
cercle  du  Mein  inférieur,  à  2  milles  au  N.-O.  de 
Wurzbourg. 

Carolôstatlium  ad  Colapin,  i.  q.  Bibium. 

Carolostadium  Suecicum ,  la  v.  de  Cari- 
stadt ,  en  Suède ,  chef  lieu  de  la  contrée  de  fVarmc- 
land,  sur  une  île  à  C  embouchure  de  la  Clara  El) r  dans 
le  lac  de.  Jf'erner  ;  fondée  par  Charles  IX. 

Carolovicia  ,  4  arolovi  tium ,  la  v.  slave 
de  Carlowitz,  Carlotacze,  en  Syrmie,  sur  le  Danube, 
au  S.-E.  de  Peterwardein. 

Caronium,  i'.  des  Callaici  Lucenses,  dans  /"Hii- 
pania  Tarracon.;  probablement  i.  q.  Brigautium  (Co- 
runna  ). 

Câropëius  ou  Charôpëius,  a,  um  :  ~  conjux, 
femme  du  Lemnien  Caropus  ou  Charopus  ,  Siat.  Theb. 
5,  159. 

Caropliium,  la  v.  de  Charost,  en  France,  sur 
l'A  mon,  dept  du  Cher. 

Caropolis  (  KapoTtoÀ'.;  ,  Steph.),  v.  de  Carie, 
mentionnée  par  Alexandre  dans  ses  Carica. 

câ  rot  a  ,  ae,  f„  carotte,  Apic.  3,  2 1 . 

earpa,  ;v,f.,  poisson  du  Danube,  carpe,  Cassiod. 
a,  Variai-,  4. 

Carpasia,  ae,  Kapirautx,  Ptol.;  Strab.;  Steph.; 
Diodor.  Sic.  20,  48;  Carpasêa ,  Kap7ii7£ta,  ScyL; 
Carpasium,  Plin.  5,  3i  (35),  i3o  ;  i<.  sur  la  côte  N.  de 
l'île  de  Chypre,  avait  un  port,  était  au  S.  J'Eleusa  de 
Ci/icie,  et  s'appelle  auj.  Carpasso. 

Carpasiœ  lnsula?,  Kapaasiat  Nr.ffo; ,  Strab.; 
Ptol.  5,  14;  îles  sur  la  côte  N.-E.  de  Chypre,  dans  le 
voisinage  des  Insulœ  Clides. 

Carpasium,  i,  q.  Carpasia. 

carpasum,  i,  n.  (xàpiwjov  ;  cf.  Pseudo-Dioscor. 
Alex.  B,  i3),  plante  dont  le  suc  a  une  vertu  narcoti- 
que; Dig.  34,  4,  16,  §  7.  Elle  est  nommée  carpalhium 
par  Pline  32,  5  (20  ),  58. 

Carpates,  œ,  Kapiwr/i;,  Ptol.  3,  7;  Carpatus, 
i,  Vers,  lat.;  aussi  Alpes  Bastarnica?,  Tab.  Peut.;  si- 
non plutôt  une  branche  des  Carpathes  ;  Carpates  Mon- 
tes, Cluv.;  Cell.;  Sarmatici  Montes;  Juga  Carpati  ,  s.- 
ent.  Montis,  Cell.;  Carpatici  Montes,  Cluv.;  montagnes 
entre  la  Dacie  et  la  Sarmalia  F.uropœa  ;  la  chaîne 
actuelle  des  Carpathes,  Carpack,  Krapack,  qui  s'étend 
depuis  la  mer  Noire  entre  la  Valachie,  la  Moldavie , 
la  Transylvanie,  la  Hongrie ,  la  Gallicie  et  la  Silésie, 
et  dont  les  sommets  (  Tatra  )  les  plus  élevés  sont  :  celui 
de  I.amnilî  (8,3i6  pieds);  celui  de  teuschelsch  (  7,941 
pieds);  le  Kriwon  (7,8)8  pieds)  et  le  sommet  du  Ka- 
makes  (7.97+  pieds).  , 

Carpathii,  Oros.  Uist.  1,7;  Kapitdôioi,  médaille 
ap.  Golz.;  hab.  de  l 'de  de  Carpallius. 
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Carpathium  Mare,  Ovid.  Ars  Am.  a,  P.leg. 

8;  Mêla,  i,  7;  Plin.  5,  27;  cf.  c  3i;  K.«fm£Otov 
iriXaYQC»  ^rn/>.  10,  M/r.;  Ptof.;  CarpathÛB  Undre, 
Propert.  a,  £/<•».  5  ;  <•/.  Juvenal.  Salyr.  14,  v.  277  ; 
Carpathium  Pelagus,  //urof.  Od.  1,  35,  v.  8;  Asiati- 
cum  Mare,  l'Un.  L  L;  partie  du  Mare  Internum,  au 
N.  i/r  Carpalhus,  nu  S.  de  la  côte  occident,  et  orient. 
de  Rhodes;  auj.  mer  de  Scarpaiito.  Sel.  Strab.  il  y 
avait  là  les  fies  :  Astypalea,  Telos  et  Clialcia  ;  et  sel. 
Ptol.  elle  s'étendait  le  long  de  la  côte  de  Carie,  entre 
Hilelua,  Jasus  e/Myndus. 

carpathium  ,  ii,  n.;  voy.  Carpatum. 

Carpathius,  a,  uni;  voy.  le  suit: 

Carpathus  (  —  os,  Mel.  2,  7,  i3  ),  i,  /.,  Kàp- 
7ia0o;,  Strab.  10,  extr.;  Scyl.;  Ptol.;  Diod.  Sic,  5,  54  ; 
Crapathus,  xpâratOo:,  Hom.  II.  2,676;  ile  de  ta  mer 
Egée,  entre  les  îles  de  Crète  et  de  Rhodes;  auj.  Scar- 
panto ,  Plin.  4,  12,  23  ;  5,  3i,  36.  De  là  est  dérivé— 
2  )  Carpàthhis,  a,  uni,  KapTràQio^  Carpalhien  :  ~ 
mare,  mer  nommée  ainsi  du  nom  de  l'île  de  Carpathus, 
Net.  2,  7,  i3;  Plin.  4,  12,  23,  §  71  ;  Hor.  Od.  4,  5, 
10;  de  même  Virg.  Mn.  5,  5g5  :  Qui  per  maria  hu- 
mida  nando  Carpathium  Libycumque  sécant,  et  dans 
le  même  sens  :  r^~>  gurges,  Virg.  Georg.  3,  387  ;  et  r^ 
pelagus,  Colum.  8,  16,  10.  ~  vates,  c.-à-d.  Prolée, 
qui  y  avait  sa  demeure,  Ovid.  Met.  1,  r,  249';  cf.  Virg. 
t.  I.  et  Serv.;  de  même  :  <^>  senex  ,  id.  Am.  2,  i5,  10. 

carpâtîna,  a?,  /.,    souliers   de  paysan,    Catull. 

Carpella,  Ptol.;  cap  de  Carmanie,  à  l' entrée  du 
Sin.  Persicus,  forme  la  limite  de  la  Gédrosie,  et  s'ap- 
pelle auj.  cap  Jask ,  au  S.-E.  de  la  Perse. 

carpentârïus,  a,  um,  adj.  [  carpenlum  ],  relatif 
au  char,  de  char,  de  chariot  ou  voiture  :  <~  fabricœ  , 
construction  des  chars  ou  Toitures  nommées  carpen- 
tum,  Plin.  16,  8,  i3.  ~  artifex,  charron,  carrossier, 
Lampr.  Alex.  Sever.52.  ~  vehiculum  ==  carpenlum, 
Trebell.  XXX  Tyrann.  29.  — 2°)  pris  subst.,  capentà- 
rïus",  ii,  m.,  charron,  carrossier,  constructeur  de  voi- 
tures,    Tarrunt.  Dig.  5o,  6,6. 

Carpcntoracte,  indécl.,  P/in.3,  4  (5),  36;Car- 
pentoractum;  v.  des  Cavares  (  et  non  pas  des  Memini, 
comme  le  veut  Pline),  dans  la  Gallia  Narbon.,  au  IV.- 
E.  rf'Avenio  ;  elle  devint  colonie  rom.  sous  Jules-César, 
et  s'appelle  auj.  Carpcntras ,  v.  sur  l'Auzon,  dépt  de 
J'aucluse  (  Venaissin,  Provence  ).  Valesius  prend  le 
Forum  Neronis  Mimenorum,  Ptol., pour  la  mémeville 
ue  Carpentoracte,  où  l'on  voit  encore  des  débris  de 
arc  de  triomphe  de  Domitius  Ahenobarbus,  qui  y 
battit  les  Allobroges  et  les  Arvérni. 

carpent  uni,  i,  n.,  char,  carrosse,  voiture,  char- 
riot,  véhicule,  empl.  particul.  par  les  femmes  dans  les 
fêtes,  Ovid.  Fast.  1,  6ig;£je.  5,25;  1,  48;  34,  3; 
Suet.  Claud.  17,  11  ;' Calig.  i5;  Tac.  Ann.  12,  42; 
Juven.  8,  147,  et  pass.;  cf.  Adam  Antiq.  2,  p.  357. 
~  Gallica  ,  Liv.,  3i,  21  ;  cf.  Flor.  1,  18,  26.  ~  Cim- 
brorum,  Flor.  3,  3,  16.  r^  Britannorum,  id.  3,  10, 
i7.<~stercoris,  voiture,  tombereau  de  fumier,  Pallad. 
Sept.  1,  a. 

Carpesii,  Liv.  23,  26  ;  KapTtrjffiot,  Polyb.  3,  14; 
Carpetani,  Plin.  3,  3  ;  peuple  d'Ibérie,  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  borné  à  l'E.  par  les  Celtiberi,  «k  .V.  par  le 
Duiius  et  les  Vascsei ,  à  l'O.  par  la  Lusitanie  (  Cel- 
tici),  au  S.  par  le  Tage,  avait,  suiv.  Pline,  Tolelum 
pour  capitale,  et  était  ainsi  Rétabli  autour  de  Guada- 
laxara,  Segovia,  Avila  et  Toledo. 

carpesium,  ii,  n.  (  xapTrifj<jiov  ) ,  carpesium, 
plante  :  Carpesium  abrotanoides, /h/n.  Synanthereœ , 
L.  M. 

Carpessus;  cf.  Carteja. 
Carpetani,  ;.  q.  Carpesii. 
Carpetania,  Liv.  40,  48  ;  demeuredes  Carpetani, 
dans  /'Hispania  Tarraconensis.  Carpetanus,  adj. 

Carphicn,  a?,  KapyocEa,  Tzetz.  ad  Lycophron., 
v.  980  ;  v.'de  la  Doris. 

•f"}-  carphcôtum  ,  i,  n.,  excellente  espèce  d'en- 
cens blanc,  Plin.  1a,  14,  3a,  §  60: 

■f  earpliôlûg-ïa,  a?,/.  =  xapcpoXoYia,  en  parlant 
de  malades  :  carpho/ogie ,  mouvement  continuel  des 
doigts  comme  pour  détacher  des  brins  de  paille  des 
murs  ou  des  brins  de  laine  des  couvertures  du  lit  ;  symp- 
tôme de  mort  prochaine,  Cœl.  Aur.  Acut.  1,4  e/ 5. 

•f*  carphos,  n.  =  xâpço;  ,  plante  nommée  fœnnm 
graecum  dans  la  pure  latinité ,  fenu-grec,  Plin:  a4, 
19,  120. 

Carpi,  orum,  m.,  Amm.  Marc.  28,  2  ;  Eutrop.  9, 
i5,  (25);  Capitolin.  in  Maxim,  et  Balbin,  c.  16;  Jor- 
nand.  deRegnor.  Success.p.  5a  \Vopisc.c.  3o.;  Aurel. 
Victor. in  Diocletian. /Kâpnoi,  Zosim.  1,  20,  37,  3i  ; 
Carpiani,  Kapmavoi,  Ptol.  3,  5  ;  peuple  de  la  Cermania 
iransvistulana  (Sarraatia  Europa?a),  était  établi,  suivant 
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Ptol.,  cf.  Eutrop.,  entre  les  Peucini  et  les  Bastarmc, 
pe ut-être  sur  le  Carpates  Mons,  sel.  Zosim.  Tttpt  t6v 
"Idtpov  ;  il  combattit  les  Mœsi  ;  cf.  Capitolin.  ;  fut 
repoussé  par  Philippus  Arabs  lorsqu'il  ravageait  Ta 
■reepi  tûv  "InTpov  ;  cf.  Zosim.  1,  ao;  sous  Gallien , 
ce  peuple  fît  une  invasion  dans  les  provinces  romaines, 
fut  battu  par  Aurélien,  refoulé  en  partie  sur  la  rive 
opposée;  cf.  Vopisc,  et  depuis,  suiv.  Amm.  Marc., 
transféré  par  Dioctétien  en  Pannonie.  Ses  sièges  primi- 
tifs constituèrent  le  gouvernement  russe  de  Podolie. 
Carpicus,  adj.,  Vopisc. 
Carpi;  cf.  Carpis. 

carpia,x, /.  (carpo),  charpie,  linleum  carptum, 
L.  M. 

Carpiani,  i.q.  Carpi. 

Carpiensis  Principatus  ,  Carpi,  la  petite 
principauté  de  Carpi,  dans  le  pays  de  Mudène. 

carpïnëus,  a,  um,  adj.  [carpinus],  fabriqué  d* 
charme,  de  bois  de  charme  :  r>*j  manubria,  Colum.  1 1, 
2,  9a;  Plin.  16,  42,  83. 

carpïnus,  \,f,  charme,  (selon  qquns ,  érable), 
arbre'j  il  y  en  a  deux  espèces  :  —  a)  <~  alba  ou  si- 
ny/t  ~,  Carpinus  Eetulus  Linn.,  en  grec  Z,vy(a,  auj. 
carpino  bianco,  Vitruv.  a,  9,  10;  Colum.  5,  7,  1; 
Plin.  ï6,  i5,  36;  x8,  3o;  40,  76,  n°  3.  ~  Pallad. 
N.  v.  i5,  a,  et  passim;  — b)  ~  atra,  carpinus  ostrya 
Linn.,  auj.  sappino,  Cato,  R.  R.  3a;  Plin.  16,  3g, 
75,  où  on  lit  de/à  sapino  au  lieu  de  carpino. 

Carpio,  la  ville  de  Kerpcn  en  Prusse  près  de 
l'Erst,  dans  le  district  (  à  8  f  S.-O.  )  de  Cologne,  à 
a  f  au  N.  de  Gerolstein. 

Carpis,  Kâpm;,  Ptol.;  Carpi;  orum,  Plin.  5,  4; 
Cyprian.  Concii;  Augustin,  contr.  Doua  t.  G,  3i;  v. 
sur  la  côte  de  la  Zeugilana ,  à  l'O.  de  Misua;  auj. 
probab/em.  Gurbos,  au  S.  E.  de  l'ancienne  Carthage. 
Carpitanus,  adj.,  Notit.  Procons.  Prov. 

Carpis,  flerodot.;  fl.  de  Pannonie,  prend  sa 
source  chez  les  Ombrici  (  Rhaeti),  se  jette  dans  le  Da- 
nube, et  est  probablement  i.  q.   Dravus,  la  Drave. 

Carpis;  cf.  Ad  Herculem.  Mais  d'Anville  et 
Kruse  prennent  Carpis  pour  Altum  Castrum  ,  Plinten- 
burg,  à  a  j  milles  à  l'E.  de  Gran. 

carpisculus  ou  carpusculus  ,  i,  m.,  sorte  de 
chaussure  fendue  en  plusieurs  endroits,  Vop.  Aurel. 
3o.  De  là  en  t.  d'archit.,  base,  socle,  plinthe,  Orelli, 
Inscr.  3a,  7a. 

carpistes,  x,  m.  (xap7u<TT^;)»  celui  qui  affran- 
chit, Horus ,  un  des  éons  de  Valentinus ,  Tert.  adv. 
Valenlin.  9. 

Carpiuin  ,  la  v.  de  Carpi,  capitale  de  la  princi- 
pauté du  même  nom,  près  du  canal  de  Sechia. 

Carpiuin  ad  Athesin,  le  bourg  de  Carpi,  sur 
l'Adige,  dans  le  gouvernement  de  Venue. 

carpo,  psi,  ptum,  ëre  [de  la  même  famille  que  xàp- 
ç.(o,  àpuâÇw,  rapio  ;  cf.  xapitôç]. 

I)  aupropre,  ce  verbe  exprime  l'action  de  délacJier 
violemment ,  d'arracher  des  plantes,  des  fleurs,  des 
fruits,  etc.  :  cueillir  (très-classique  en  prose  et  en  poésie, 
très-fréq.  empl.  surtout  en  poésie,  quoiqu'il  ne  se  trouve 
pas  du  tout  dans  Lucrèce)  :  Capra;  omnia  novella  sata 
carpendo  corrumpunt,  Varro,  R.  R.  1,  2,  18.  (  Flos  ) 
quum  tenui  carptus  defloruit  ungui,  quand  un  doigt  dé- 
licat l'a  déflorée  en  la  cueillant ,  Catull.  6a,  43;  de 
même  Hor.  Od.  3,  27,  44  ;  Ovia.  Met.  9,  34a.  ~  flores 
ab  arbore,  cueillir  des  fleurs  à  l'arbre,  Ovid.  Met.  9, 
38o;  cf.  plus  bas,  n°  2.  ~  rosam,  Virg.  Georg.  4, 
i34.  <^>  violas  et  papavera,  id.  Ed.  a,  47.  ~  violas, 
lilia,  Ovid.  Met.  5,  39a.  Et  vos,  o  lauri,  carpam,  et  te, 
proxima  myrte,  Virg.  Ed.  a,  54.  r*j  frondes  uncis 
manibus,  id.  Georg.  2,  366.  <~  frondes  arbore,  Ovid. 
Am.  a,  19,  3a.  Carpent  tua  poma  nepotes,  nos  neveux 
cueilleront  tes  fruits,  Virg.  Ed.  9,  5o;  de  même  id. 
Georg.  4,  i34.  <^j  pomaria  plenis  raniis,  cueillir  les 
fruits  d'un  verger  où  toutes  les  branches  plient  sous  le 
faix,  Ovid.  Her.  4,  39.  ~  vindemiam  de  palmite,  dé- 
tacher le  raisin  de  la  vigne,  Virg.  Georg.  a,  90.  ~ 
fructus,  id.  ib.  2,  5oi.  <^j  frumenta  manu,  id.  ib.  3, 
176.  ~  herbas  manibus,  Colum.  5,  6,  7.  —  De  là 

2°)  en  parlant  d'animaux  :  prendre  qqche  comme 
nourriture  ;  cf.  Burm.  Phœdr.  r,  a8,  4;  principal!  de 
la  nourriture  en  herbes  :  arracher,  brouter,  etc.;  mais 
ensuite  aussi  (  quoique  rarement  )  en  parlant  de  la 
viande  :  manger,  dévorer  :  Jam  vero  alia  gradiendo, 
alia  serpendo  ad  pastum  accedunt,  etc. ...  alia  sugunt, 
alia  carpunt,  alia  vorant ,  alia  mandunt,  (parmi  les 
animaux)  les  uns....  sucent,  les  autres  broutent,  les 
autres  dévorent,  les  autres  mangent,  Cic.  N.  D.  a, 
47,  122.  Carpunt  gramen  equi ,  les  chevaux  broutent  le 
gazon,  l'herbe ,  paissent,  Virg.  J£n.  9,  553;  de  même 
id.  Georg.  2,  Jtot',  Ovid.  Mel.  1,  agg.  <~  herbam, 
Virg.  Georg.  3,  aq6 ;  465;   Ovid.  Met.  i3,  ga7.  ~ 
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pabula,  Ovid.  Met.  4,  317  ;  Fast.  4,  75o.  <~almienla, 
prendre  des  aliments,  id.  Met.  i5,  478.  Quod  (apes) 
e  malo  punico  et  asparago  cibuni  carpanl  solum,   ex 

olea  arbore  ceram,  e  fico  mel,  etc item  ex  aliis 

floribus  ita  carpere  ut  alia  ad  singulas  1  es  sumaut , 
etc.,  Varro,  R.  R.  3,  16,  a4  sq.  Apis  carpens  thyma, 
abeille  qui  extrait  le  suc  du  thym,  Hor.  Od.  4,  2, 
29.  Poil,  en  parlant  de  l'envie  personnifiée  :  Florentia 
prolerit  arva,  Exurilque  herbas  et  snmma  cacumina 
i-arpit,  et  ronge  ou  dévore  les  parties  les  plus  élevées  , 
les  têtes,  Ovid.  Met.  2,  7ga.  —  Nec  carnsere  jecurvo- 
lucres,  ne  dévorèrent  point  le  foie,  Ovid.  Met.  10,  43. 
Vulpinos  catulos  aquila  quondam  sustulit  JNidoquc 
posuit  pullis,  escam  ut  carperent,  pour  qu'ils  s'en  nour- 
rissent, Phœdr.  1,  a8,  4.—  Qqfois  métaph.  eu  parlant 

de  l'homme  :  Prandium  corrumpilur ego  jam  pro- 

spiciam  mihi  :  Nam  jam  adibo,  atque  unum  quodque, 
quod  quidem  erit  bellissimum ,  Carpam  ,  et  cyathos 
sorbillans  paullatim  hune  producam  diem,  je  mangerai 
les  morceaux  les  plus  délicats,  Ter.  Ad.  4,  1,  5a. 
Carpe  cibos  digitis ,  mange  avec  tes  doigts  ,  Ovid.  A. 
A.  3,  755.  Dum  non  vis  leporem,  dum  non  vis  carpere 
mullum,  etc.,  Martial.  3,  i3.  De  là  le  jeu  de  mots  : 
Vides  illum  qui  obsonium  carpit?  Carpus  vocatur. 
I laque  quoliescumque  dicit  :  Carpe!  eoaem  verbo  et 
vocat  et  imperat,  Petron.  Sat.  36,  fin. 

3°)poét.  en  parlant  d'autres  choses  :  arracher,  dé- 
tacher :  Summas  carpens  média  inler  cornua  setas, 
arrachant  les  poils  sur  le  haut  de  la  tête  entre  les  cor- 
nes, Virg.  JEn.  6,  a45.  En  parlant  de  la  laine  :  la  dé- 
tirer, la  carder  :  ~  vellera,  Virg.  Georg.  4,  335.  De 
là  poét.  empl.  pour  filer  :  Ne  uoeturna  quidem  car- 
pentes  pensa  puelia;  Nescivere  hiemem,  filant  leur 
tâche  de  la  nuit,  Virg.  Georg.  x,  3go.  ~  pensum, 
filer  la  laine  distribuée  comme  tâche,  id.  ib.  1,  3go  ; 
Prop.  3,  1,  16;  Hor.  Od.  3,  27,  64.  —  Potus  ut  ille 
Dicitur  ex  collo  furtim  carpsisse  coronas,  avoir  furti- 
vement effeuillé,  arraché,  les  couronnes  de  fleur  qui 
ornaient  sa  tête,  Hor.  Sat.  a,  3,  a56.  <~  crinem  ge- 
nasque ,  arracher  les  cheveux  et  déchirer,  égratigner 
les  joues,  Val.  Ftdcc.  8,  7  ;  de  même  la  citation  in- 
exacte d'un  fragment  des  Douze  Tables  par  Servius  : 
«  Mulier  faciem  ne  carpito,  »  Serv.  Virg.  Mn.  12, 
6oô  (  au  lieu  des  mots  authentiques  :  mvlieres.  gê- 
nas ne.  radvnto.;  cf.  Dir/is.  trad.  p.  668  ).  <~  artus 
in  parva  frusta ,  Senec.  Thyest.  io6r. 

II)  au  fig.  :  —  1°)  (  d'après  le  n°  l,  1)  :  Non  sum 
tam  insolens  in  dicendo  ut  omni  ex  geuere  orationem 
aucuper  et  omnes  undique  flosculos  carpam  atque  de- 
libem,  pour  que  je  cueille  et  savoure  toutes  les  fleurs 
du  langage,  Cic.  Sest.  56;  de  même  id.  De  Or.  1,  42, 
fin.  F.os  (libros)  omnes  cursim  transeo  :  atque  in  le- 
gendo  carpsi  exinde  quxdam,  et  uotavi  mirabilia,  j'ai 
recueilli  et  noté  certains  passages ,  Gell.  9,  4>  5.  — 
~  oscula,  en  qque  sorte,  cueillir  des  baisers,  les  ravir 
sur  la  bouche,  Prop.  1,  20,  27;  Ovid.  Her.  ir,  117, 
Loers.  A',  cr.;  Met.  4,  358;  Phœdr.  3,  8,   12,  et  pass. 

2°)  d'après  le  n°  I,  2)  —  a  )  en  bonne  part ,  jouir  de 
qqche,  le  goûter,  le  savourer  :  Citra  juventam  iEtatis 
brève  ver  et  primos  carpere  flores,  cueillir  les  premiè- 
res fleurs  de  l'adolescence,  court  printemps  de  la  vie, 
Ovid.  Met.  10,  85  (  cf.  flore  œtatis  frui,  Liv.  21,  3). 
Illa  mihi  sedes ,  illic  mea  carpilur  setas ,  là  se  passe  ma 
vie;  oui,  là  s'écoulent  mes  jours,  là  je  jouis  de  l'exis- 
tence, Catull.  68,  35;  de  même  r^>  diem,  Hor.  Od.  1, 
n,8.  Regni  commoda  carpe  mei,  jouis  des  avantages 
démon  règne,  Ovid.  Fast.  3,  622.  Fugitivaque  gaudia 
carpe,  hâte-toi  de  saisir  des  plaisirs  fugitifs,  Martial. 
7,  47,  1  r.  ~i  somnos  sub  dio,  dormir  à  la  belle  étoile, 
Virg.  Georg.  3,  435.  ~  quietem,  prendre,  goûter  du 
repos,  id.  Mn.  7,  4*4-  ~  soporem,  id.  ib.  4,  52a.  ^ 
noctes  securas ,  passer  des  nuits  sans  alarmes ,  Val. 
Place.  5,  48.  ~  vitales  auras,  Virg.  JEn.  1 ,  388  ;  et 
simplement r*j  auras,  Si/.  3,  71a,  périphr.poét.  pour  vi- 
vere,  degere,  etc.  —  b)  en  mauvaise  part  :  —  a)  en 
qque  sorte,  ronger  d'une  dent  envieuse,  déprécier  par 
de  mauvais  discours  la  réputation  de  qqn,  amoin- 
drir, diminuer,  ravaler,  rapetisser,  mordre  sut  ;  blâ- 
mer, censurer,  attaquer,  calomnier  :  More  hominum 
invident,  in  conviviis  rodunt,  in  circulis  vellicant  :  non 
illo  inimico,  sed  hoc  maledico  dente  carpunt,  Us  mor- 
dent avec  les  dents  non  de  l'inimitié,  mais  de  la  médi- 
sance, Cic.  Balb.  a6,  57.  Quae  non  desierunt  inalignt 
carpere,  Quintil.  Inst.  11,  1,  24.  ^maligno  sermone, 
Suet.  Aug.t.'j.'^j  obliquis  orationibus,  id.  Domil.  2. 
Ut  etiam  nostrorum  militum  vocibus  nonnihil  carpe- 
relur,  Cœs.B.  G.  3,  17.  ~  aliquem  sermonibus,  Liv. 
7,  ia;  Justin,  ia,  5,  St.  r^i  sinislris  sermonibus,  Plin. 
Ep.  1,9,  5.  Quibusdam  aliis  absenlem  carpere  impe- 
ratorem  quam  prresentem  monere  melius  visum  est, 
de  blâmer  le  général  absent,  Liv.  44,  38  ;  de  même  ^ 


cuti» 

«  , .muni!  in  bit,  bldmtr  Clcéron  tn  eeet,  Quinlll, 
Inst,  o,  ii  fl  '•  •-'  lr  '"  '"  f[UMtu  .  t'adresser  du  repro 
tmmUt .  Catull.  8a, 3(1  »/  I7..-111.I101.-.,  //■.•//,/<•/• 
y/,/  valent  mieux,  Phmdr.  •>,  k,  17..-'  el  detoi 

DUeiC  rOCU  l'Kla,   Vint.  Rp,   i,  K,  ('..  rsj  t.iinaiii  viliini- 

que,  attaquer  la  réputation  et  M  1  ■<<■.  W.  Paneg,  S  ',  4- 

Alterum  ut  nulliui  ingenii altérant  ul  wrboium 

carpebat,  Suet.  Calig,  .(',.  e) priver  qan  ouaqehe 
de  ses  forets,  affaiblir,  amoindrir,  et  poil.,  dam  ri/i 
sens  plus  inergmue  (  <;/'.  abiumo  ),  dévorer,  détruira 
complètement  :  Carpil  enta  vins  paullatim  uritque 
videndo  Femiua,  mine  insensiblement  lu  forçât  .  »  "/,'• 
Gao*y,  t,  9 1  r>  ;  d» mime  Lie.  i,  5j  g,  -17  ;  Colum.6, 7, 
igina  Vulnuialll  renia,*,  enco  carpitur  igni,«. 
consumée  d'un  fou  siertt,  Virg,  IBn,  4.  *î  ,/f''  """"• 
<)i/</.  .)/./■.  >,  /,'()(>;  10,370  Sol. un-  perpétua  mœreni 
oarpere  juvenlaP  \  irg.  Mn.  4,  Sr.  Invidia  carpil  el 
carpitur  una,  l'envie  dévore  les  autrts  et  se  dévore  elle- 
même,  OwW.  8w/.  2,  781.  Non  tamen  inviao  peetua 
m ih  1  carpitur  auro,  mon  cœur  n'est  point  tourmente 
par  h  passion  </e  Cor,  Prop.  l,  5,  f.  Cura  carpitur 
uta  nii'i,  Ovid,  tm.  3, 680.  (Non  ego  )  i«>t  tuoi  patiar 
laborea  Impune  carpere lîvidaa  Oblivionea,  font  lais- 

Straipai  l'oubli  enVIOUX  dévorer  tant  de  belles  aetions, 
Hor,  Od.  4,  9,   3.1  ;  cf.  Pline  :  Aras  cliam  lempliqur 

demolitur  el  obacurat  ohlivio,  negligil  carpitque  pos- 

ttlïtaa,  les  autels  même  et  les  temples,  l'oubli  les  ren- 
verse et  en  effaœ  la  mémoire  ,  la  postérité  les  néglige 
ou  en  fait  un  ob  et  de  censures,  P/in.  Paneg.  55,  9.  — J 
/)<•  même  P)  dans  la  langue  militaire,  nuire  à  l'ennemi 
(parlieul.  par  des  attaques  partielles  fréquentes),  l'af- 
faiblir, le  harceler  :    Uti    equitatu   agônen   adversa- 

1  loriiiii  maie  baberet  et  carperet,  Cces.  B.  C.  r,  63;  de 
mène  Lie.  22,  3a;  27,  46;  48;  Tac.  Ann.  12,  3a; 
Lucan.  4»  i5(),  et  pass.  rvi  novissimum  agmen,  har- 
celer, inquiéter  l'arrière-garde ,  Cces.  B,  C.  1,  78.  r^> 
novissimos,  Liv,  8,  38.  ~  exirema  agminis,  id.  6,  3a. 

3°)  diviser,  partager,  découper  un  tout  en  morceairx 
isolés,  mettre  en  pièces  :  Neque  seniper  utendum  est 
perpetuitate  et  quasi  conversione  verborum ,  sed  saepc 
carpenda  membris  minutioribus  oralio  est,  /'/  faut  sou- 
vent couper  le  discours  en  petites  incises ,  en  menus 
membres,  Cic.  De  Or.  3,49,  190.  Nisi  vellet  in  militas 
parvasque  partes  carpere  exercilum,  s'il  ne  voulait 
diviser  son  armée  et  la  morceler  en  petits  corps,  Liv. 
26,  38  ;  de  mêmer^,  summam  unius  belli  in  multa  prœ- 
lia  parvaque,  id.  3,  6,  fin.  r*->  fluvium,  diriger  un 
fleuve  dans  des  canaux  partiels,  Curt.  8,  9. 

4°)  ~  viam,  iter,  etc.,  ou  avec  des  subst.  de  lieux 
déterminés,  comme  terram,  mare,  litora,  etc.  :  mar- 
cher, fouler,  parcourir  (cf.  en  franc,  prendre  sa  route, 
son  chemin)  :  o^>  viam,  se  mettre  en  chemin,  cheminer, 
marcher,  Virg.  j£n.  6,  629;  Hor.Sat.  2,  6,  g3;  Ovid. 
Am.'i,  23o;  Met.  8,  208,  11,  i3g.  r^>  vias,  Ovid. 
Met.  2,  12.  r^j  iter,  Hor.  Sat.  1,  5,  g5  ;  Ovid.  her.  18, 
34;  Met.  2,  549;  10,  709;  14,  12a;  Fast.  3,  604; 
Petron.  Sat.  116,  1,  et  ~  su  prémuni  iter  =  mori,/rt//e 
le  suprême  voyage,  le  grand  voyage,  mourir,  Hor. 
Od.  2,  17,  12.  • — 1  gyrum,  tourner  en  rond,  décrire  un 
cercle  en  tournant ,  Virg.  Georg.  3,  igr.  ~  volatus 
rap'.'m,  prendre  rapidement  sou  vol,  son  essor,  Stat. 
Theb.  1,  3io.  ~  fugam,  prendre  la  fuite,  S'il.  10,  62. 
~>  prala  fuga ,  traverser  les  prairies  dans  sa  fuite, 
Virg.  Georg.  3,  142.  ~  pedibus  terras  et  pontur.i 
rem.j,  Prop.  1,6,  33.  ~  campos,  Ovid.  Tr'tst.  1,  10, 

2  3.  ~  mare,  en  parlant  du  plongeur,  traverser  la 
ni'.r ,  id.  Met. il,  752.  ~  litora,  parcourir  le  rivage , 
'd.  il>.  12,  196;  i5,  507.  ~  aéra  alis,  Jendre  l'air 
ei  volant .  id.  ib.  4,  616.  ~  «ethera,  id.  ib.  7,  219. 
Carpitur  aeclirua  per  muta  silentia  trames,  id.  ib. 
10,  53. 

Carpona  ,  la  v.  libre  de  Karpjen ,  Karpona,  en 
Hongrie ,  comitat  de  Sohl,  sur  la  Krapilza ,  près  de 
Schemnitz. 

«  'arpôphorns  ,  i,  m.  (xaprcoçopo;),  nom  d'un 
favori  de  Domitien  ,  Mail.  i5,  2;  27,  1. 

t  carpophyllos,  i,f.  [xapuôç-çûXXov],  arbrisseau 
semblable  au  laurier,  carpophylle  ,  P/in.  l5,  3o,  3g. 

tarporum  Vicus;  cf.  ad  Herculem. 

carpui  ,  parf  de  carpo. 

<:>rptim,  adv.  [carptus,  carpo],  (très-rar.  cmpl. 
dans  ta  période  antérieure  à  Auguste ,  pas  du  tout 
dans  Cicéron),en  morceaux,  par  parties,  par  parcelles, 
en  petites  parties,  par  pièces  :  Statui  res  gestas  populi 
Romani  carjilim,  ut  qiueque  rnemoi  ia  digna  videbantiir, 
perscribere,  j'ai  résolu  d'écrire  l'histoire  romaine  par 
masses  détachées  (  de  traiter  des  parties  détachées 
de  l'ensemble),  etc.,  Sat,/.  Call.  4,  2,  Kritz.;  cf.  P/in. 
*P'  **•  4,  7  ;  6,  22,  2.  Subliciva  (|ua?,  divisis  per  vete- 
ranoa  agria,  carptim  (en  petits  morceaux)  aoperfue- 
ranl,  Suet.  Domit.  9.  Carptim  breviterque  persil  ingi, 


<  \i;i; 

p/in.  Paneg,  ■>'<,  t,  Schwai  i°)  endlvtn  lieux, 

dedlveri  cotét  :r*j  nggrodi, diviser tatlaaue,  Ui    ii, 
.',  1 .  Ad 'laceiiendum  noitem  carplin  el  procui 
recipiendoque  taie  pugnavere,  pour  harcelei  t  ennemi 
sur  dtveri  points,  id,  aa,  181        I*)  opp  •>  •<   oui  le 

fait  en    une  foli  au  en  mawe     '   /■■//  lu  Ut  nient  ,      np'in 

ment,  individuellement,  tn  dlf retenti  temps ,  moments, 
eu  et  là,  à  bdtoni  rompus,  n  dtvci  h  \,  reprises  tantôt,,, 
tantôt  :  Bdictuon  propoaituni  m  ad  itipendiun  pa 

trial  llin  ioiim  lin  rnl  (  :.n  lli.i;  1111111  ,  si  1 1  rai  pli  111    | .  '  1  '<    , 

■eu  univerti mellent ,  Liv,  as,  ■>'<.  Quibuiataiel  juita 
itipendia,  dimiiii  cum  honore,  alfi  ob  culpam  :  led 
carptim  ac  linguli  :  quo  lutiuimo  renedio  conaeniui 
multitudiuii  extenualur,  furent  congédiés  honorable- 
ment, mais  à  part  et   individuellement,   TttC,  Hist,   ', , 

',('..  Corvi  lingultu  quodam  lalrantet,  m  continua* 
Ixini ,  ventoi;  ii  vero  carptim  vocem  retorbebunt, 
ventoium  imbrem  protagient,  s'ils  roucoulent  (croas- 
sent) par  saccades,  P/in.   iH,  35,  87. 

*  ciirptor,  ôi is,  m.  [carpo  ),  esclave  qui  découpe 

les  viandes,  et   les  présente  aux  convives  ,  dêcoupeur, 

ëcuyer tranchant ,  Juven.%,  109.  Cf.  lubductiauper- 
cilicarptor. 

*  rarplûra,  iv,J.  [carpo,  action  de  cueillir],  en 
parlant  de  l'abeille  ,  action  de  sucer  les  fleurs  ,  Varro, 
II.  It.  3,  iG,  26. 

carpfiiN,  a,  uni,  partie,  de  carpo. 

C'arpudu'lllOli  ,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la 
Tlirace  ;  peut-être  au/ .  Capsc ,  C'apsia  ,  petite  v.  tur- 
que en  Romanie ,  entre  Bergas  et  Vize. 

ca )'!>)>*  ,  i,  m.  (xapiiôç),  le  carpe,  le  poignet, 
l'avant-bras ,  L.  M. 

carpusculus  ,  i,  m.;  voy.  carpisciiliis. 

Carra,  Kappa;,  Steph.;  rivière  de  Mésopotamie , 
près  de  Carrœ,  oit  elle  se  jette  dans  le  Cbaboras. 

Carra,  Mêla,  3,  8;  Plin.;  v.  dans  /'Arabia  Félix  , 
peut-être  à  5  milles  S.-E.  de  Sacara  (  d'Anvitle  )  ;  peut- 
être  auj.  Car  a;  chez  les  Arabes  Hharan  el-Ko- 
reïn;  cj.  Assemani,  Biblioth.  Orient,  tom.  3,  p.  Il, 
p.  5()2  sq. 

Carrâca,  te,  Ptol.;  v.  des  Euganei  dans  la  Gallia 
Transpadana  ;  i.  q.  Caravacium. 

«  CARRAt'UTIUM  vehiculum  altissimarum  rota- 
rum,  quasi  carrum  acutum.  »  Isid.  Orig.  20,  12,  3. 

Carra*,  Lucan.  1,  v.  104;  Plin.  5,  24;  Eutrop.  6, 
18;  9,  24;  Amm.  Marc.  23,  4;  Flor.  3,  2;  Notit. 
Eccles.;  Jornand.  de  Begnor.  Success.  p.  22;  Kâpp'at, 
Ptol.;  Strab.  16,  p.  5i4;  Steph.;  Zosim.  3,  12;  Cha- 
ran,  anis,  Xâp^av,  Sept.;  Actor.  7,  2  ;  Joseph.  Ant.  1, 
7  ;  19;  Haran ,  Gen.  11,  3i  sq.;  12,  4;  27,  43;  2 
Beg.  19,  12;  Isai.  37,  12;  Ezcch.  27,  23;  Tob.  11, 
1;  Vu/gal.;  ColoniaCarrcnorum,  KoX.  Kapp.,  Médaille 
de  Caracalla;  Mctropolis  Carrcnorum,  MriTpÔTi.  Kappri- 
vidV ,  médaille  d'Alex.  Sévère;  Metropolis  Colonia 
Carrenorum  ,  Mr^xpÔTt.  KoX.  Kappr)vwv  ,  médaille  de 
Gordien;  Charran,  Hieronym.;  Kâppav ,  Euscb.; 
Zonar.;  i>.  de  Mésopotamie ,  à  32  m.  p.  au  S.-E.  de 
Bathtiie ,  à  3o  au  S.  r/'Edessa  ,  s'appelle  auj.  Harran, 
Charram,  v.  turque  dans  le paclta/ik  d'Orfa,  sel.  Abul- 
feda,  Charran,  prov.  de Diar-Modhar  (dans  la  Mésopo- 
tamie N.-O.  bornée  par  l'Euphrate) ,  et,  sel.  JViebulir, 
à  deux  journées  au  S.-O.  d'Orfa.  Theracli,  père  d'A- 
braham, voulant  aller  à  Chanaan ,  mourut  à  Carra*. 
—  Sel.  Strab.  16,  1,  cl  Dio  Cass.  40,  25,  Crassus,  battu 
par  les  Partîtes,  se  réfugia  dans  cette  ville ,  et,  fuyant 
dans  les  montagnes  septentrionales  de  l'Arménie,  il  fut 
tué  par  Surena,  près  de  Sinnaca.  Suif.  Abulfeda ,  les 
Sabéens  avaient  a  Haran  une  chapelle  nommée  du  nom 
d'Abraham,  où  ils  adoraient  le  dieu  Luniis  (la  Lune  ). 
Michelis  prend  la  v.  dOjec/i,  citée  dans  les  Supp.  p.  g83, 
pour  la  v.  de  Carra  en  Arabie.  Sel.  Niebuhr.  Beiseb. 
vol.  2,  p.  410,  Haran  ,  petit  endroit ,  était  à  1  jour- 
nées au  S.-E.  d'Orfa  (Edessa).  Carreni ,  KappYjvoî , 
Steph.;  Kappaioi,  Dio  Cass.  37;  hab. 

Carra*,  v.  dans  la  Ccclé-Syrie  ,  au  S.-E.  d' Hélio- 
polis. 

carrïigo,  ïnis,  f.  [carrus]',  retranchement  fait 
avec  des  charriots  (/al.  des  bas  temps),  Trebell.  Ga/lien. 
i3;  Veget.  Mil.  3,  10. 

Carrea,  Plin.  3,  5,  16;  Pollentia,  Plin.  I.  I;  8, 
48;  iS(Y.  Ital.  8,  v.  598;  Cic.  it,  epist.  i3;  Claudian. 
Bell.  Get.v.  635;  IIoXevTi'a,  Polentia ,  Ptol.;  Po- 
tenlia,  Hardouin;  Cluv.;  v.  des  Statielli ,  en  Ligurie, 
à  l'embouchure  de  (a  Stura  dans  le  Tanarus,  au  S.-O. 
f/'Alba  Pompeia;  auj.  Polenza,  bourg  du  Piémont, 
où  Marias  battit  les  Cimbres ,  et  Stiltcon  les  Got/is. 
Pollcntinus,  adj.  (  plebs  ) ,  Sueton.  Tib.  c.  37.  — 
Cluv.  prend  Pollentia  et  Polentia  (cogn.  Carrea)  pour 
deux  villes  différentes. 

Carrectanum  ,  petite  v.  de  Sardaigne  dans  la 
contrée  d'Acqui,  duché  de  Mon tf errât. 
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durci,  Plin,  ■  la      1  .; 

peupL  dam  /"Arabia  Félix,  avet  lai   </<  <  irriata 

C»rr<'))>  "n  a'urrlii'Dl , 'iinin,  m  t  lia 
1  [ai  11,  1 1  ■  1  •  Il  Galtit «.  <<>. 

a  Di  wlufi) ,  Plin.l.l.,  .  'A  Carrei  dans  tkn&n* 
Pelii    '  0 1    l' m  t.  préct  d 

Cui-riclu  ;  •  f  «  an    ' 

(HrriiiiiH   ou    i  'iiri))i)o  ,    ItJa,   '"•»  """'  propn 

iimi.,  par  11   C  '  ',  consul  tan  de  K,  71 ',  J 
triumph,  ~'\,  p.    180,  liait,        Seeundui  Can 
rhéteur  à  Rome  du  tempt  de  Caù'gulo  et  de   Véron , 
Juveii.  7,  vu',;  Tac.  A,  i5,  i«,  '/  iiui  Cass,  v,,  /., 
Corrliu'iiNlh ,  t-,  in//.,  lelim/ n  lu  v.eU  Carriiu, 

I  n   I    inique   ■   ■     ■  avri  ,  fini,   v  ,    lui  (lo6)(    ''il. 

<  nrrlo  (  <))iiliii)ii ,  la  '■  de  Carrion  de  lot 
Condt  1,  en  1  pagne,  iui  le  Carrion,  dans  la  prov, 
i/t    Toro ,  iii)(iiiini  de  Léon, 

<-urrô-l>;>!:C«.lu  ,     a  ,  J.    [rame-.;,    baUslt     du 
posée  un-  un  chariot,  ou  montée  sut  de.  roues,  Vegel. 

Mil.    1,   y',;  a, 

•)•  f  ciirn'ici),    ûnii,    m.   \  mot    celte],  poisson    ./. 

mer,  esturgeon ,  Acipenaei  Slurio  Linn.,  Auwn.   Ep. 
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Cnrroiluniliu  ,  Ptol.;  ville  Ùtttée,  Sldv,  quel- 
ques-uns, dans  les  environs  du  bourg  actuel  île  Uradek, 
dans  le  comitat  de  Liptau ,  en  Hongrie. 

<  arrotlunum  ,  Ptol.}  v,  des  l.ygii,  dans  la  Gel 
manie  nriet:!.,  à  l'<).    de  la  Vistnla;  auj.,  sel.    ' 
Radom,  capitale  delà  prov. polonaise  a\  Sandomir,  à 
11  \   milles    au   S.    de    Varsovie;   mais   selon  Kruse , 
Zarnowicc  ,  petite   ville,    de  la  prov.  de   Cracovie  (a 
9  |  milles  au  nord  de  Cracovie). 

Carroiluiium,  v.  de  Vindélicie,  auj.Rjrainburg, 
bourg  de  Bavière ,  sur  fin, t.,  dans  le  cercle  de  l'Isar. 

Carroriuimm  (  Carnodunum  ) ,  Ptol. ;  v.  de  la 
Pannonia  Super.,  entre  la  Mur  et  la  Drau  ;  suiv. 
Kruse,  auj.  Czakotorn  ,  bourg  à  1  \  mille  auN.-E. 
de  Warasdin. 

Currofum,  la  v.  de  Carreux ,  en  France,  sur  la 
Charente,  dépt  de  la  Vienne,  avec  une  ancienne 
abbaye  de  bénédictins. 

1.  carrûca,  ae,  /,  espèce  de  char  de  voyage  à 
quatre  roues;  xapoû-/_«,  Hesych.,  Plin.  33,  il,  40; 
Suet.  Ner.  3o;  Martial.  3,  62;  12,  24;  cf.  Schejfei , 
De  Re  vehic.  2,  27. 

2.  Carrûca,  œ,/.,  v.  de  fHisp.  Baet.,  Auct.  P 
Hisp.  27. 

carrûcârïus,  a,  um,  adj.  [carrûca],  relatif  à  la 
carrûca  :  ~  mulae,  mules  formant  l'attelage  d'une  car- 
rûca, Vlp.  Dig.  21,  1,  38.  ~  inulio,  Capitol.  Maxim. 
jun.  4. 

carrùlus,  i,  m.,  dimin.  [ carrus ], petit  char,  cha- 
riot, charrette,  Ulp.  Dig.  17,  2,  52. 

carrum,  i;  voy.  le  suiv. 

carrus,  i,  m.  (autre  forme  carrum,  i,  n.,  Auct. 
Bell.  Hisp.  G;  cf.  Non.  ig5,  26,  el  Isid.  Orig.  20,  12, 
1  ) ,  espèce  de  chariot  de  transport  à  quatre  roues , 
fourgon,  Vairon  et  Sisenna  dans  Non..  195,  26  sq.; 
Cœs.  B.  G.  1,  26,  3,  Herz.;  Liv.  10,  28. 

Carsagis,  lieu  de  /'Armenia  Minor,  sur  l'Eu- 
phrate. 

Carsc,  es,  la  v.  de  Kars  dans  le  pachalik  turc  de 
la  Tur cornante,  en  Asie,  sur  le  fl.  du  même  nom  ;  for- 
teresse frontière  contre  la  Perse. 

Carseolauus,  a,  um  ;  voy.  le  suiv. 

Carsëôli  ,  ôrum  ,  m.,  KapfffoXoi ,  ville  des  Eqttes 
dans  le  Latium ,  Ovid.  Fast.  4,  683  et  Liv.  29,  i5. 
De  là  est  dérivé  —  2")  Carsèolànus ,  a,  um,  adj.de 
Carséoles  :  ~  ager,  Colitm.  3,  9,  2.  ~  le.\ ,  Ovid. 
Fast.  4  ,  710.  Et  pris  subst.  Carscolani ,  orum,  m.  ha- 
bitants de  Carséoles,  Plin.  3,  12,  17.  voy.  ci-dessous 
l'art,  géogr. 

Carsëôli,  orum,  Liv.  10,  3;  27,  9;  28,  i5;  Veltei. 
Palerc.  i,  14  ;  Ovid.  Fast.  4,  ''•  683  5  ^nton.  Uni.; 
Tab.  Peut.;  KapffîoXoi,  Ptol.;  KapffÉoXoi ,  Strab.; 
v.  des  ]£<\i\\,  dans  le  Latium,  sur  les  confins  des  Sabini, 
à  i5  m.  p.  au  N.-E.  de  Varia,  à  10  de  Lamina:, 
devint,  l'an  454  de  Borne,  colonie  rom.;  découverte 
en  i645;  ses  ruines  s'appellent  auj.,  selon  Ho/sten , 
Civita  Carcnlia,  près  de  fOsteria  de!  Cavalière,  non 
loin  d'Arcoli. 

Carsici  ,  port  dans  la  Gallia  Narbon.,  a  l  E.  de 
Citbarista,  à  l'O.  de  Taurentus  Portus  ;  auj.  peut- 
être  Ciotat,  doutât,  dépt  des  Bouches-du- Rhône , 
avec  un  port. 

Carsidara,  le,  v.  de  Dacie;  auj.  Kuryma,  dans 
(a  l'alachic. 

Carsiolis,  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  2, 
20;  i.  q.  Carseoli. 

Carsïtâui,  ôrum  ,  m.,  commune  dans  le  voisinage 
de  Pineuesta  .  Varron,  fragm.  p.  32  3,  Bip. 
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Carsium,  Tab.  Peut.;  Carsum  ,  K&pffQV  ,  Ptoi; 
v.  de  la  Moetia  Infcr.,  près  de  Capidava;  auj.  Sert- 
cltoiva ,  Hurtowa  ,  ville  turque  fortifiée,  sur  la  rive 
méridionale  du  Danube  en  Bulgarie, 

Carsulœ,  Taàt.Hist,  J,oo;  KâpvoviXot,  Strab.; 
v.  dOmbrie,  à  l'E.  <lr  Tudei,  à  l'O.  de  Spolelium, 
au  N.  de  Narnia  ;  elle  doit  t'appetter  auj,,  comme 
village,  Casigliano,  Carsul.mi,  Plin.  3,  14;  Carsula- 
DUS,  adj.,  Plin.  1,  Ep'ut.  4. 

1-rsiini  ,  i.  a,  Carsium. 

CarMiiH,  Jl.  de  Cilicie,  prenait  sa  source  sur  le 
mont  Aniline  ,  se  jetait  dans  le  Mare  Internum ,  et 
doit  parler  auj.,  comme  ruisseau  ,  le  nom  de  Makerss. 

caria  ,  cartnrius  ,  etc.;  VOJ.  diarta  ,  eharla- 
rius ,  etc. 

Carta,  Strab.  11; peut-être  le  Zeudrararta,  orum, 
d! Amm.  !Harc;7.vj'Joiv.xrjVX.d'Arricti,  3,  a5;  v.d'lJt  1- 
canie,  sur  la  rive  orient,  du  Maxera,  à  7  parasang. 
reg.  auS.-O.  <fOracana,à  16  à  t'O.  «"Estobara. 

Cartacinicnsis,  e,  adj.;  voy,  Cartliaginiensis. 

C'a  rtala  ,  SB,  /■,  nom  douleur  de  la  capitale  des 
Olcades ,  dans  /'Hisp.  Tarrac,  Liv,  21,  5,  4  ;  voy.  Als- 
cheski ,  sur  ce  passage ,  vol.  3,  p.  17. 

cartallus,  i,  m.  (  xâpfaXXo;  ) ,  corbeille,  Vttlgat. 
Deuter.  26,  2;  Jerem.  6,  9. 

Cartama,  i  art  i  ma,  Inscpt.,  lieu  dans  /'His- 
pania  Bœtica ,  peut-être  auj.  le  bourg  de  Cartama, 
royaume  de  Grenade,  près  de  Malaga.  Dans  les  fouil- 
les de  1732,  on  y  découvrit  un  temple  d'Apollon  en 
architecture  phénicienne. 

Carteja,  te,  /.,  Kap-rr/ia  ,  —  I)  très-antique 
ville  maritime  dans  l'Espagne  bétique;  auj.  San  Roque, 
Met.  2,  6,  9;  Plin.  3,  1,  3;  Liv.  28,  3o;  43,  3;  cf. 
Mann.  Espagne ,  p.  295,  et  Tzschuck.  Mel.  I.  t.  — 
2°)  adj.  qui  en  sont  dérivés  :  —  a)  Cartëjànus,  a, 
um ,  de  Carleia  :  ~  ora,  Plin.  3,  2,  3.  —  b)  Cartë- 
jensis,  e,  même  sien,  :  • — >  legali,  Auci.  Dell.  Hisp.  36. 
—  II)  capitale  des  Olcades ,  dans  l'Espagne  larra- 
gonaise,  'AXQaîoc  dans  Potyb.  et  Steph.  Byz.;  auj. 
Orgaz,  Liv.  21,  5;  cf.  Mann.  Espagne,  p.  3g5;  voy, 
aussi,  ci-dessous ,  Fart,  géogr.  spécial. 

Carlëja,  Liv.  28, 3o  ;  43,  3  ;  Mêla,  2, 6 ;  Cœs. Hisp. 
c.  32  ;  Plin.  3,  1;  Anton.  llin.;  KapT»)ia  ,  Strab. p.  i4', 
i45,  i5i  ;  Ptol.;  Cartegia  (Carteja),  Geogr.  Revenn.; 
Carpessus,  Appian.;  Crantia ,  Dio  Cass.  43,  3i  ;  v.  de 
/'Hispania  Baelica,  près  du  Freltim  Gaditanum  ,  au 
N.  de  Calpe,  à  l'E.  de  Ba?sippo  ,  fondée  par  Hercule , 
avait  des  mines  d'or  et  d'argent,  et  s'appelle  auj.  Ro- 
cadillo.  D'autres  la  mettent  avec  moins  de  vraisem- 
blance à  la  place  de  la  petite  v.  actuelle  d'Atgésiras,  en 
Andalousie,  à  2  m.  à  l'O.  de  Gibraltar,  à  2  de  Tarifa. 

(.'art «-jaillis,  a,  uni;  voy.  Carteja,  art.  icr,  n°  1, 
2,  a. 

Carteja,  s. -en t.  Olcadum  ;  cf.  Althaea. 

Cartejensis,  e;  voy.  Carteja,  ier  art,  11°  1,  2,  1). 

Ca  rtemuntla  ,  la  v.  de  Kierteminde,  en  Dane- 
mark, près  d'un  golfe  de  Vile  de  Fûnen. 

Cartenna,  x,  Plin.  5,  2;  Cartinna  ,  Mêla,  1,  6; 
Carlenae,  arum,  Anton.  llin.;  plus  souvent  au  sing.; 
Gennadius ,  c.  77  ;  KàpTSvvai,  Ptol.;  v.  sur  la  cote  de 
la  Mauretania  Ccesar.,  à  l'O.  de  Caesarea,  à  l'E.  de 
Portus  Magnus,/«f ,  sel.  Pline,  t.  I.,  Colonia  Augusti, 
Legio  Secunda,  i.  e.  Colonia  Militum  Legionis  Se- 
eundae,  et  s'appelle  auj.  Tenes ,  v.  dans  l'Etat  d'Alger  ; 
suiv.  d'autres,  Mostaganem,  dans  la  prov.  algérienne 
ne  Mascara.  Cartennitanus ,  subst.  et  adj.,  Notit. 
Mauret.  Cœsar. 

(arteunœ ,  i.  q.  Cartenna. 

Cartennus,  KâptEvvoç,  ou  ,  Ptol.;  fl.  de  la  Mau- 
retania  Cssar.,  se  jetait  entre  Carleniiœ  et  Arsenaria 
Colonia  dans  la  Méditerranée. 

Carteria,  Plin.;  île  du  Sin.  Smyrnaeus,  sur  la 
côte  de  l'ionie. 

Cartha,  v.   de  la  Cœle-Syria,  au  S.  de  Berytus. 

Carthada,  Solin.  c.  27;  i,  q,  Carthago  in  Africa. 

Carthsea,  ae,  /.,  KapQaîa,  ville  sur  la  cote  occi- 
dentale de  Céos ,  une  des  Cyclades ,  Plin.  4,  12,  20. 
—  2°)  adj.  qui  en  sont  dérivés  :  —  a)  Carthaeus,  a, 
um,  cartliéien  :  r^>  arva,  Ovid.  Met.  10,  109.  — 
b)  Carthëïus ,  a,  um ,  même  sign.  :  ~  mœnia  = 
Carthaea,  Ovid.  Met.  7,  368. 

Carthaeus,  a,  um  ;  voy:  le  précéd.  n"  2. 
Carthaginieuses,  ium,  Liv.  24,  48;  34,  62; 
Justin.  3i,  2;  Cic;  Valer.  Maxim.  5,  6;  Corn.  Nep. 
Hamilc.  c.  1  ;  Ko.p/r,S6viot,  Strab.  17,  p.  572;  Appian. 
Civ.  4,  p.  995  ;  Themistius  Oral.  21,  p.  iftosq.;  Steph.; 
Potyb.  1,  i5;  Zonar.  tom.  2;  Pœni ,  Virg.;  Cic; 
Plant.;  Puni,  sel.  Plant.;  tes  Carthaginois ,  liab.  de 
Carthage  et  d'une  partie  de  la  côte  N.  de  l'Afrique, 
faisaient  le  commerce  avec  l'Egypte ,  la  Perse,  l'Inde, 
la  Phênicie,  la  Bretagne  ;  s'emparèrent  d'une  partie 
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de  la  Sicile  ,  d'où  les  chassa  la  première  ûuerre'J' 11  ni- 
que ;  de  la  Sardaignr  et  de  i Espagne ,  d'où  ils  jurent 
chassés  dans  ta  deuxième  guerre  Punique;  ils  Jurent 
complètement  vaincus  dans  la  troisième. 

C'arthngiiiieiisis,  s.-ent.  Provincia,  une  des 
trou  provinces  de  fHispauU  Tarracon.,  crééespar  Dio- 
clétien  ;  elle  était  bornée  à  l'E. par  la  Mèdilerram 
Y.  par  ta  Tarracon.  Propria  et  la  Call.xcia,  à  l'O.  par 
la  Lusitaiiie ,  au  S,  par  /'Hispania  BaMica  ;  embrassait 
par  conséq.  Mincie  et  une  partie  de  la  Nouv.-Castille  et 
la  Valence  méridion.  La  capitale  était  Carthago  Nova. 

Cartliaginiensis,  e;  voy.  Carthago,  n"  1,  a  et 
11,2. 

Carthaginieiisis  Resjio  ,  Strab. p.  i3i,  267, 
83 1, 83a;  le  territoire  proprement  dit  de  Carthage, 
dont  la  partie  méridion.  s'appelait  Byzaccna  ,  et  la 
partie  septentrion.  Zeugitana;  auj.  l'Etat  de  Tunis; 
s'étend  du  golfe  Cabes  (Syrlis  Minor)  jusqu'à  Alger, 
et  comprend  3. 400  milles  carrés. 

Cartliâiço  (  qu'on  écrit  aussi  Karth.) ,  ïnis  (  locatif 
Carthagini ,  comme  Tlburi,  ruri ,  domi,  etc.,  Plaut. 
Casin.  prol.  71;  Cic.  Agr.  2,  33,  90;  Liv.  28,  26; 
l'itr.  8,  3;  voy.  les  commentaires  sur  ces  passages  et 
cf.  Schneid.  gr.  2,  p.  a36),/.,  puin  I"Hp  (t\'ouvelle- 
Ville ,  Ville-Neuve  :  «  Islam  urbem  Carthedam  Elissn 
dixit,quod  Phoeiiicum  ore  exprimit  Civitatem  Ko- 
vam  ,  »  Solin.  c.  40;  cf.  Gésén.  Hist.  de  la  langue  et 
de  la  litt.  hébr.p.  228  et  229,  et  son  Lexic.  s.  v.  J"np), 
Carthage ,  ville  de  t Afrique  septentrionale  ,  sur  ta 
Méditerranée  ,  en  grec  Kap^^oaiv  ,  dont  les  ruines  se 
trouvent  dans  le  voisinage  de  Tunis  ;  cf.  Mann.  Afri- 
que 2,  p,  264  et  suiv.  Personnifiée ,  elle  représente  la 
fille  du  quatrième  Hercule,  Cic.  N.  D.  3,  16,  fin.  — 
De  là  est  dérivé.  — 2°)  Carlhâgïnïensis  {écrit  deux 
fois  sur  la  colonne  ros traie  cartaciniensis)  ,  e,  adj., 
Carthaginois  :  ~  copia?,  Column.  Rostr.  <~  res,  Liv. 
21,  •x,etpass.  Pris  subst.,  Carthaginois ,  empl.  nombre 
de  fois.  —  II)  Carthago,  aussi  avec  le  surnom  Nova, 
ville  maritime  considérable  fondée  par  tes  Carthagi- 
nois dans  l'Espagne  larragonaise  après  la  première 
guerre  Punique  ;  auj.  Carthagènc ,  Liv.  26,  42;   Mel. 

2,  6,  7.  <—  Nova,  Liv.  21,  5;  Plin.  3,  3,  4,  §  19;  cf. 
Mann.  Espagne,  p.  2  35  et  408.  —  De  là  (  cf.  n"  1  ) 
—  2°)  Cartliaginiensis,  e,  adj.,  relatif  à  Carlhagène  : 
<^>  ager,  Vcrro,  R.  R.  1,  57,  2.  ~  conventus,  Plin. 

3,  3,  4,  §  18.  —  Voy.  ci-dessous  les  articles  géogr. 
spéciaux. 

2.  Carthago  (Karth.),  ïnis,  /".,  fille  du  qua- 
trième Hercule ,  Cic.  IV.  D.  3,  16,  42. 

Carthago,  inis,  Flor.  a,  2,  i5,  18,  61;  3,  12; 
Corn.  Nep.  Fragm.  3,  4;  Vellei.  Paterc.  2,  i5  ;  Plin. 
5,  7,  19;  Justin.  4,  2;  18,  3,  5;  Me/a,   1,  7;  Eutrop. 

4,  12;  2i  ;  Curt.  4,  4;  Liv.  Epitom.  60,  id.  29,  25; 
3o,  9,  24,  29;  Carthago  Velus,  Cic.  Agr.  1,  c.  2;  2, 
c.  19;  JElliic.  Cosmograph.;  Anton,  llin.;  Oros.  Hisl. 
4,22;  Isidor.  Hispal.;  Chronicon  JVandalor.;  Jornand. 
de  Regnor.  Success.  p.  25,  3o;  Paul.  Jl'arnefr.  de 
Gest.  Longob.  6,  10  ;  Carthago  Magna ,  Isidor.  Hispal.; 
rj  Kap^Stôv,  ôvo;,  Strab.  p.  832  sqq.,  64,  g3,  120,  et 
passim.  Potyb.  1,  24,  29,  3o,  72  sq.;  3,  23,  33;  i5,  5; 
Appian.  Punie;  Procop.  Bell.  Vandal.  2,4,  rj;  Diodor. 
Sic.  14,  78;  Dio  Cass.  43,  p.  238;  Colonia  Carthago  , 
Plin.  5,  4;  Colonia  Aurélia  Carthago,  Commodiana 
Pia  Félix  ,  médailles  des  empereurs  Sévère,  Caracalla  , 
et  Dèce  ;  Tyria  Urbs  Virg.;  capitale  de  ta  Zeugitana, 
à  i5  m.  p.  au  N.-E.  de  Tunes,  à  l'O.  du  cap  Hermœa, 
suiv.  Strab.  et  Potyb.  sur  une  presqu'île  ;  elle  fut  fon- 
dée ,  selon  d'autres ,  5o  ans  avant  la  chute  de  Troie, 
1198  ans  av.  J.-C,  par  un  certain  Tzorus  ou  Char- 
chedon;  suiv,  d'autres,  i33  ans  après  ta  conquête  de 
Troie,  io65  ans  av.  J.-C.  En  même  temps  la  ville 
déjà  existante  ifOngo  doit  avoir  reçu  le  nom  de  Car- 
tha (  Carthada  ) ,  et  la  citadelle  celui  de  Byrsa.  —  Sel. 
d'autres,  elle  fut  bâtie,  883  ans  av.  J.-C.  par  Didon,  de 
Phênicie ,  fille  fugitive  du  roi  de  Tyr  Bélus  et  sœur  de 
Pygmalion ,  qui  tua  son  époux  Sigée  par  cupidité. 
De  Didon  (i?i  Kapx^Swv  y.TÎff(xa  éffù  A1S0Û;,  àya- 
YOÛ<rr,ç  èx  Tûpou  Xaov,  Strab.  17,  p.  832),  et  des 
Phéniciens  antérieurement  établis  en  ce  lieu  {Mêla,  1, 
7  ) ,  la  future  rivale  de  Rome,  reçut  le  nom  phénicien  de 
Cartha  Hadath  (Nova  Civilas,  Solin,  c.  27  ).  Après  un 
siège  de  trois  ans ,  Scipion  Emiiien  la  détruisit  {  i45 
av.  J.-C),  et  fit  disparaître  la  république  qui  avait  eu 
sept  siècles  et  demi  d'existence  et  qui,  pendant  près  de 
cent  vingt  ans,  s'était  défendue  contre  Rome.  C.  Grac- 
chus,  frère  de  Tibérius ,  y  envoya,  l'an  n5  av.  J.-C., 
une  colonie,  ta  première  envoyée  hors  de  l' Italie; 
J. -César  fut  assassiné  avant  d'avoir  pu  rétablir  la  ville 
de  Carthage ,  comme  il  en  avait  eu  l'intention  ;  et  ce  ne 
fut  qu'Auguste  qui  la  reconstruisit  en  partie ,  mais  à 

'  quelaue  distance  de  l'ancienne  ville.   Bientôt  elle  re- 
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prit  son  ancienne  splendeur,  devint  la  capitak  de 
l'Afrique  {  vix  païens  orbis  populosa  Pœni ,  Prudent, 
hymn.  lA  Martyr,  v.  61  );  mais,  l'an  4  iy,  elle  fut  dé- 
truite par  Gensérich,  roi  des  Vandales,  au  sixième 
lit  1  le  pat  Bélisaire  ,  et  à  la  fin  du  septième  { 697  )  par 
tes  Arabe*.  Sur  ses  ruines  s'élève  auj.  Mersa ,  ville  de 
l'Etat  dit  Tunit.  Cartliaginiensis,  e,  Cic;  Kar//T,ôo- 
Vtax£<  ,  adj.,  Strab.  p.  p.  8J2,  834;  Pœnus.a^/.,  Yug  ; 
Prudent,  d.  t.  —  Puuicanus,  adj.,  Cic,  fait  à  la 
manière  carthaginoise  ;  Punice,  adv.,  Plaut.;  l'uni- 
ciiis,  adj.  r^dux,  Ovid.;  Punicus,  adj.  «~  litera,  Cic; 
hélium ,  «/.,•  ~  iiialimi  ,  Plia.;  r^j  puiiiiiui,  Ovid.;' — > 
arbor,  Colum.;  <~  grana,  Ovid.;  l'uiuis,  adj.  et  subst., 
Plaut.  — Pygnialiuneus,  adj.,  SU.  liai.;  Pop.nissus, 
adj.,  id. 

Carthago,  i.  q.  Artaxata  ,  dans  /'Armenia  Major. 
Carthago  \ova  ,  Cic.  Agrar.  1,  c.  2;  2,  c.  19  ; 
Plin.  3,  3  ;  Justin.  44,  3;  Eutrop.  3,  i5;  Liv.  26,  42; 
28,  17;  cf.  Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  36  sq.; 
56,  63;  Carthago  Pœnorum,  Plin.  3,  3  ;  Carthago 
apud  Iberos,  Solin.  c.  23;  Carthago  Sparlaria,  Anton. 
Lin.;  Colonia  Julia  Nova  Carthago,  ex  l).  D.  (de- 
creto  decurionum  ) ,  médailles  d'Auguste ,  Kaivôito- 
Xtç,  Potyb.;  Phœnissa,  Polyœn.;  v.  des  Contestai» , 
dans  /'Hispania  Tarracon.,  à  l'O.  du  cap  Scombraria , 
sur  le  Sin.  Virgitanus,  fondée  par  Asdrubal  tan  de 
Rome  025;  cf.  Strab.  3 ,  p.  147  ;  elle  fut  prise  par 
Scipion  dans  la  seconde  guerre  Punique ,  reçut  de  Ce' 
sar  une  colonie  ,  devint  sous  Dioctétien  capitale  de  la 
Carthagincnsis,  et  s'appelle  auj.  Cartliagena ,  v.  du 
royaume  de  Munie,  près  d'un  golfe  de  ta  Méditerranée. 
Carthago  Sparlaria,  i.  q.  Carthago  Nova. 
Carthago  Vêtus,  Kiçyrfiiov  luÙMÂ,  Ptol.; 
v.  des  Hercaones,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  près  de 
l'embouchure  du  Sicoris  dans  /'lherus;  auj,  Carta- 
vieja,  petite  ville  aragonaise ,  dans  te  district  d' Al- 
canniz. 

Carthago  Vêtus,  dans  Cic.  i.  q.  Carthago. 
carthamus,  i,  m.,  carthame  ,  safran  :  <~  tincto- 
rius,  fam.  Synanthereœ  ,  L.  M. 

Car t  li a  11  (Karthan),  Josué ,  21,  3i;  Kirjathaim, 
/  Clt-on.  6,  76;  v.  de  la  tribu  de  NephthaH,  dans 
la  Galilaea  Superior. 

Carthara,  a?,  Ptol.;  peut-être  i.  q.  Charta,  Not. 
Imp.;  v.  de  Mésopotamie  sur  le  Tigre,  non  loin  de 
Birllia  et  de  la  ville  fortifiée  de  Tekrit ,  pcchalik  de 
Mossul. 

Carthedon  ,  i.  q.  Carthago 
carthegon;  voy.  cratseguin. 
Cartheius,  a,  um  ;  voy.  Carlhaea  ,  n"  2,  b. 
Carthus,  te  petit  fl.  Ceri ,  en  Ecosse. 
Carthusia  llagna,  l'abbaye  des  Chartreux,  ta 
grande  Chartreuse  dans   te   Daiw/iiné ,  à  3  milles  de 
Grenoble ,   où  saint   Bruno ,  fondateur  de  tordre  des 
Chartreux ,  se  retira  à  la  fin  du  onzième  siècle. 

«  CARTIBIILUM  vasaria  mensa  lapidea  quadrata 
oblonga  una  columella.  Haec  in  sedibtis  ad  compluviuni 
apud  mullos  me  puero  ponebatur,  et  in  ea  et  cum  ea 
aenea  vasa;  a  gerendo  Cartibum ,  unde  Carlibulum 
post  dictum ,  »  table  à  dessus  en  pierre,  formant  un 
carré  long  et  soutenue  par  un  seul  pied ,  Varro ,  L, 
L.  5,  26,  35. 

cartïlâgïnëus,  a,  um,  adj.  [cartilago  ],  cartila- 
gineux :  r-^>  genus  ,  Plin.  19,  5,  in.  Pris  subst.  carti- 
laginea,  orum,  s.-ent.  dLmnvdWdi, poissons  cartilagineux 
ou  chondroptérygiens ,  Plin.  9,  24,  4o. 

cartïlâgïnôsus,  a,  uni,  adj.  [cartilago],  plein 
de  cartilages  ,  très-cartilagineux  :  <~  caput ,  Cels.  8, 
1.  r^>  galbamim ,  Plin.  12,  25,  56. 

cartilago  ,  ïnis  ,  /.  —  1°)  cartilage  dans  les  ani- 
maux, Ce/s.  8,  1.  <^  narium,  id.  ib.  5;  Veget.  3,  33, 
1.  ~  amis,  Cels.  8,  6.  <~  rupta,  Plin.  n,  37,  87. 
—  2°)  métaph.,  en  parlant  de  plantes ,  pulpe,  chair, 
Plin.  i5,  28,  34;  16,  36,  64,  et  pass. 

Cartilis,  lieu  fortifié  dans  la  Mauretania  Caesar., 
peut-être  à  CE.  de  l'embouchure  du  Chinalaph,  près 
de  Tenès. 

Cai-tina;  cf.  Cartenna. 

l'art îsuiandua  ,  ae,  /.,  reine  des  Brigantes  dans 
ta  Bretagne,  Tac.  Ann.  12,  36,  4o[;  id.  Hist.  3,  45. 

Cartris;  Cimbrorum  Promontoriam , 
•lutia,  Ctuv.;  CelL;  Jutlandia,  Cell.;  extrémité  de 
la  Chersonesus  Cimbrica;  auj.  le  Julland ,  Nord- 
Jùtland,  presqu'île  danoise,  bornée  à  l'est  par  le 
Cattégat  et  le  petit  Bell,  au  N.-O.  par  la  mer  du 
Nord,  au  S.  par  le  Schleswick  {  Julland  mérid.  ),  avec 
Wibourg  pour  capitale.  Juticus,  adj.;  Jutlandicus, 
adj.  —  Jutice  et  Jutlandice,  adv.  —  cf.  Chersonesus 
Cimbrica. 

Caruauis,  Ptol.;  v.  du  Pontus  Polemoniacus. 
Carueiitana  Arx,  Liv.  4,  55  ;  cf.  r,  58;  place 
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.un.  i  dans  /<•  iJiiiuiii,  ■  /<■■■  /< ■>  \nl,ci,  «/,,/,.  frontière 

,/,  i     I,c|Ué,  M0N  A""  »*•  V  MTUgO, 

4  iirii.)i"ll"»I  t'iiriitiiulliin,    I.     Rartl,    .  Laine 

de  montagnet   dont  /••    .././<•   Hhn.it   d'Aaklsberg 

4  h  in  lu,  v.  ./<  /'iiis| i.i  l'.i-iu.i,  mfn  Baiippo 

et  lh|i.i;  probablement  i,  ./.  Villa  Mo»!  Kim. 
Carum  Portât f  i.  </■  (  •"'•' 
4  iii'iiiiiIiun,  la  viti»  de  Caromb,  m  Franet,  ././" 

Je   /  UNI  /iiji'. 

l'iiriiiiniln,   ■>',/.,   tlimiil.  [cnio|,    petit   morceau 

de  (7<KiV.  *  <v<\  £Mpm,  t,  'i,  ••(  <'<■/>•  '.  7;  K,  i  ; 

/  «i/.   Mm,   J,  7,  n"  G,  «m/.  —  11)  t.   il'iiniil.  ty  Lui  \ 

malii,  MfMMW  lu. i) mu/. ■,  /..  '/.;  »«  mjrtiformti, 

caroncules  rm  rtijormcs  ,  A.   V. 

Canio,   ouis,    Aiilon    llm.;   lab.   /'rut.;   V.  r/<J/M 

.  i>  o  i  uni  îiisul.i  (GaMta  Beigioa),  .»<■/.    fnwn.  <i 

37  m.  />.  un. S. -I'.  de  Trajet-tum  ,  </  (5  </r  Al.imi.ni- 
l'umi,  i/  'jj  at'o.  de  Harenacium,  mais,  suivant  ta  Tab. 
l'eut.,  à  i  t  m.  p.  à  t'O.  (/<  CMtra  llrmilis ,  <i  i .',  à  l'S. 
I  i  \.i  r.iiiiiin  ;  ait/,  non  pus  Grave  sur  lu  Meii.e, 
mais,  srl.  Ai  use  ,  Kuitenburg  ,  v,  ilrs  l'ai  s-  lias  ,  Mil- 
le Leck ,  dans  la  Hollande  méridionale,  à  6  mil/,  à 
fO.  i/'.liiilinm,  à  a  i  au  S.-E.  d'Ulrerlit. 

4';irum,  Ptol.;  v.  ilans  f intérieur  de  flndia 
intra  Gangein,  à  l'E.  de  Tyndis,  prie  de  Scia,  et  à 

.tu   mil/,    .le    /'Oecanus    Indiens,  Jnt   la    résidence  du 

prince  Çërobothnu  ,  ai  s' appelle  auj.  Kwur,  v.  près 

de    I' .4 m  a  rabat lit,   prov.    du    Coimbettore    mériaion. 
;    Vrai 

Carura,>.-(V(/.  Paropamisadarum ,  Ptol.  Vu/g.; 
Cabura ,  Kàëovpot,  Cad.  Palat.;  Orospana,  'Op6- 
(ntava ,  Strab.  i$,p.  497;  Ortopana,  Amm.  Marc.; 
Orlospana ,  î\  'Opxôcirava,  Ptol.;  v.  des  Paropami- 
sada?  ;  un/.  Kaboul,  Elle  fut  le  centre  des  principales 
routes  de  la  Perse  aux  Indes  —  ;  par  Ara(  hosia  vers 
/'Indus;  — et  par  les  montagnes  vers  la  Baclriana, 
ce  qui  fait   que   Strabon   y  place   rr)v   éx  Bàxxpwv 

TptoSoV. 

(aruru,  orum,  Ta b.  Peut.;  \k  Kàpoupa,  Strab. 
p.  557,  578,  58o,  63o, 663;  v.  de  la  Phrygia  Major, 
sur  la  limite  de  la  Carie  ,  près  du  Méandre. 

cïïrus,  a,  uni  (  qqfois  aussi  charus,  mais  sans  au- 
cune autorité  ancienne  ;  en  revanche  on  trouve  souv. 
dans  les  inscriptions  k.\rvs,  voy,  Orel/i  inscr.  11 75, 
2417,  4o58,  4618,  4Ô23;  cf.  463i.  —  Il  est  de  la 
même  famille  que  le  grec  yâç'-<,  )»  adj. ,  cher,  d'un  prix 
élevé ,  coûteux  :  Non  edepol  miuis  trecentis  cara'st  : 
fecisti  lucii,  «  trois  cents  mines  elle  n'est,  ma  foi,  pas 
chère;  tu  as  fait  là  un  bon  marché.  Plant.  Pers.  4, 
4,  116.  "Venio  ad  macellum ,  rogito  places  :  indicant 
caros,  aguinam  caram,  caram  bubulam....  cara  oinnia  , 
id.  Aul,  3,  8,  3  sq.,je  viens  au  n  arche,  je  demande 
du  poisson,  on  m'en  montre  :  trop  cher  ;  de  l'agneau  : 
trop  cher  ;  du  bœuf  :  trop  cher;  tout  trop  cher.  Quod 
ei  amorem  difûcillimum  et  Carissimum...  confeci  sine 
molestia  ,  sinesumptu,  sine  dispeudio,  Ter.  Eun.  5, 
4,  5  ;  de  même  :  o~-  annona,  cherté  des  subsistances  , 
Plant.  Sticti.  r,  3,  25;  Ter.  Andr.  4,  4,  7.  Compar., 
Cic.  Divin.  2,  27,  59,  et  beauc.  d'autres  ;  superl.  id. 
Dom.  6,  14  et  beauc.  d'autres.  —  Hétéroclite  :  ace. 
compar.  :  carioras  nuptias,  Manil.  dans  Varron,  L. 
L.  7,  3,  86,  très-douteux  (d'après  la  conjecture  de 
Scaliger,  il  faut  lire  :  caroneas  ;  voy.  Mull.  sur  ce 
pass.  %  28  ). 

2°)  au  ftg.  :  cher,  précieux,  estimé,  aimé,  chéri  (  très- 
souvent  empl.  et  très-classique  en  prose  et  en  poésie  )  : 
«  Carum  ipsum  verbuni  est  amorti,  ex  quo  amicitiœ 
nomen  est  ductum,»  Cic.  N.D.i,  44,  122.  Dum 
melui  <|uam  cari  esse  et  diligi  inaluimns,  en  préférant 
être  craints  qu'aimés  et  estimés,  id.  Off  1,  8,  29  ;  de 
même  id.  Fin,  3,  20,  66;  5,  10,  29.  Ego  illum  scio , 
quam  cordi  sit  carus  meo ,  combien  il  est  cher  à  mon 
cœur,  Plant.  Men.  2,  1,21;  de  même  id.  Epid.  1,  2, 
Jo,  et  compar.,  Ter.  Eun.  1,  2,  tai.  Nil  tamen  hoc 
habuisse  viro  (  Empedocle  J  piaeclarius  in  se  Ncc  sanc- 
lum  magis  et  iniriim  carunique  videtur,  Lucr.  i,  73 r. 
\ain  jam  saepe  bomines  patriam  carosque  parentes 
Prodiderunl,  id.  3,  85.  Cari  sunl  parentes ,  caii  lilxri, 
propinqui,  farniliares  :  sed  onines  omnium  cantates 
pallia  una  complexa  est,  nous  aimons  tendrement  nos 

arents ,  nos  enfants ,  nos  proches,  nos  amis  ;  mais 
l'amour  de  la  patrie  renferme  à  lui  seul  tous  les  au- 
tres,  Cic.  Off.  i,  17,  57.  Mater  mea,  quœ  mihi 
'"'n  carissima,  tum  dulcissima  fuit,  Asin.  dans 
Quintit.  Inst.  9,  2,  34;  de  même  :  ~  pater,  Virg. 
y£n.  2,  707.  ~  genitor,  Ovid.  Met.  2,  649;  Virg. 
Mn,  10,  798  ;  Ovid.  Met.  r,  486.  ^  genilnx  ,  Virg. 
/En.  r,  689.  r^,  nulrix,  id.  tb.  4,  634.  ~  eonjux  , 
Ovid.  Trist.  5,  5,  21;  Met.  ir,  727;  4,  143.  ~  rialœ, 
id.  Met.   4,   222.  ~  nepotes,   Catull.  64,   320.  ~ 
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pignora ,  nali,  Ovid,  Fnst,  1,  '<      de  mime  pis a, 

ntpoles ,  id,   Met    '•,  ii'i,>/. .     eaput  oepolî*t  Catull, 

(>H,   i-jn,  ,1  I  n  -.   .■/•.'//./.     ..      Ii. ,1.1  CariMÎfflUI  .ilque 

amantiiiimui ,  <  1. .  Catil,  \,   ■,  1    Hominei  mibi  ca 

n.  mu  ii <  1 .  1 1 1 1 1     pei  minet   aue  j'aime  et  </"' 

m', mn. ni  beaucoup,    i./.   Di    Or,  ■',   \.   Quom  nub 

heredem  iu^i •  voluit ,  carum   habuit,   habet, 

babebit,  Quintil.  Inst,  >,  n.,  7;,  ef,  Cit  Fam,  1, 
7,  fin.  oiniiiiiiii  tucietatam  nulU  m  gravlor,  nnllu 

oarioi  quam  e.i  oua  cuni  ra  pobl i  unicuiqui 

niAiiiini,  t'a.  01/.  i,  17,  '■;...  patria,  Hor.Sat.i, 

a,   u>4.    '—   A  tluiiii- ,    Catull.    (',',,  H7.  r»j  <  .11111111,1  le 
gellli,    Pnp,    t,    /,     1  t.    rvi  11  nies,    ni.    1,    17,  vi.   ,v 
siiiiulaeia,   Ornl.    M.  t.    1  ,', ,    iij.    r>J  aiiiplexus  ,   id.  ib. 

i),  65o,  et  pais.  —  Quai  me  carioi  ip  0  1  ni  1  "\  mea, 

Catull.  i')8,   1S9,  o   me  milii  1  ,  .'i  t.n  oui  m'es 

plus  chère  que  moi-même ,  Ovid.  Mit.  1  t,  ^o5,  <  !or« 
pus  meo  1111I11  cainis,  ut.  ib.  7,  K',7.  Carior  imnIi>, 
plus  cher  que  mes  yeu.i ,  que  j'aime  plus  que  lu  prunelle 

démet  yeux,  Catull.  10.1,2;  Ba, a. Cariorauro,  Tibull. 

t,  Q,  SlJ  cf.  Catull.  107,  î.  Carior  0111111  luee,  C.lau- 
dian.  Ile/1.  Cet.  3o8.  —  Pris  sttbst.  cari ,  comme  <■// 
franc,  au  sing.,  mon  cher  (au  plur.  nous  disons  : 
mes  chers  amis)  :  Domi  domitus  lui  usque  (uni  r.uis 
meis,  Plant.  Men.  i,  i,  29,  et  pass.  —  Dans  un  double 
sens  avec  le  11"  I  :  Ch.  Megalolnili  films ,  Qui  mine  m 
Kplieso  e^l  Ephesiia  earissimus.  Ni.  Na>  ille,  lit  ri  le, 
mihi  sit  inulio  tan  ta  carior,  si  me  illoc  aura  tanio 

eircunuliixt'i'il ,  le  fils  de  Mégalobule ,  ci  trcmemrnt 
cher  à  tous  les  Éphésiens.  —  Par  Hercule,  il  serait 
bien  plus  cher  encore  pour  moi,  s'il  me  sou/jlait  mon 
or,  Plaut.  liacch.  2,  3,  75  sq.;  de  même  id.  Men.   1, 

1,  29  sq. 

Adv.  rare  (  en  général  il  ne  se  trouve  que  raremt  ;  il 
n'est  pas  du  tout  dans  Cicéron),  cher,  à  haut  pris  : 
—    1°)  Aves  pingues  care  veneunt,  Varro ,  R.  R.  3,  5, 

2.  Carius  comparare  pecudes,  *  Suet.  Calig.  27.  Qu;e 
carissime  constant,  Scnec.  Ep.  42.  Quae  a  le  propter 
amorem  carius  sunt  aestimata,  Planais  dans  Cic.  Fam. 
10,  4»  2.  Valde  care  aeslimas  tôt  annos,  etc.,  Pseudo- 
Brutus  dans  Cic.  Ep.  ad  Brut.  1,  16. 

Carus;  cf.  Caris. 

Carus  Viens,  lieu  de  la  Paphlagonie ,  au  S.-E. 
de  Claudiopolis,  au  N.-O.  cf  Ancyra. 

Carûsa,  ae,  Plin.  6,  a;  Arrian.;  Carussa,  re,  Kâ- 
pouffaa  ,  Scyl.;  v.  sur  la  côte  de  la  Paphlagonie,  entre 
Sinope  et  l'Halys. 

Carusadius,  i.  q.  Carujadius,  continuation  des 
monts  Ocra  (Alpes  Juliœ). 

Carusates,  peuple  de  la  Gallia  Aquitan,  (vaincu 
par  Crassus),  dans  les  environs  d'Audi  (dépt  du 
Gers  ). 

Carussa;  cf.  Carusa. 

Carussa,  Charousse,  v.  de  Savoie,  sur  V Arve , 
prov.  de  Faucigny. 

Car  tanças,  ae ,  monts  entre  jEmona  (  Pannonia 
Super.)  et  Celeja  (Noricum);  peut-être  toute  la 
partie  de  la  montagne  qui  s'étend  entre  la  Drave  et  la 
Save. 

Carventâna  arx,  forteresse  de  la  ville  de  Car- 
ventum,  dans  le  Latium ,  Liv.  4,  53  e/  55. 

Carf  entum,  v.  du  Latium.  Carventanus,  adj.,  Liv. 

Carvilius,  a,  nom  d'une  famille  romaine  :  Qui 
(Catilina)  ex  curia  Curios  et  Annios,  ab  atriis  Sa- 
palas  et  Carvilios....  sibi  amicissimos  comparavit, 
Q.  Cic.  Petit,  consul.  3,  10.  Sp.  Carvilius  Ruga,  dont 
le  divorce  fut  le  premier  à  Rome ,  Gell.  4,3,2;  17, 
ai,  44;  Val.  Max.  2,  I,  4»  cf.  Rein,  Droit  privé 
des  Romains  ,  p.  207  et  suiv.  —  Carvilius  Pollio,  connu 
dans  l'histoire  du  luxe,  Plin.  9,  1 1  (i3),  3g;  33,  11 
(1),  144.  —  Roi  Breton,  Cœs.  B.  G.  5,  22. 

Cary  a  ,  i.  q.  Cary  se. 

Carya,  ae,  Kapûa,  Ptol.;  lieu  dans  la  Peraea 
Khodiorum  (Carie),  entre  Caunus  e/Daedala. 

Cary»,  arum,  /,  KapOai,  —  1°)  bourg  de 
Laconie  avec  un  temple  de  Diane,  Vilr.  1,  1.  — 
2°)  de  la  est  dérivé  :  —  a)  Càryâtes ,  ium,  m., 
habitants  de  Cary  es ,  Vilr.  1,  1,  deux  fois.  — 
b)  Câryàtis,  ïdis,  f,  KapyôtTiç,  —  a)  surnom  de 
Diane ,  Serv.  Virg.  Ed.  8,  3o.  —  [3)  Caryatides  , 
jeunes  filles  de  Car)  es,  qui  servent  dans  le  temple  de 
Diane,  tableau  de  Praxitèle,  Plin.  36,  5,  4.  —  y) 
t.  d'archit.,  figures ,  statues  de  femmes  qui  remplacent 
les  colonnes  pour  soutenir  les  poutres ,  Caryatides, 
«  l'itr.  r,i.»(  voy.  la  fig.  d'une  de  ces  Caryathides 
du  temple  de  Pallas  Polias  a  Athènes  dans  O.  Millier, 
Monuments  de  l'art  antique,  n"  ioi).  — c)  Cârya 
Diana,  Stat.  Theb.  4,  225.  —  II)  bourg  d'Arcadîe, 
Liv.    4,  26.  —  Voy.  ci-dessous  les  art.  géogr.  spéciaux. 

Caryœ,  KapOoci,  Pausaji.  Mess.  c.  16,  id.  Lacon. 
c.  18;  Carya,  Kfpûa,  a;,  Steph.;  v.  de  la  Laconica, 
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,1  environ   17  "».  p  ■ 

Si  lia  1.1 ,    .o  li »i  nu     '         '  1  au.    \i 

Dlomed,  Gramm,  \,p.  iS3,  "..m  m,  tempL 

■  ■  .  Il       ■  h  ,  ■  f   /' .. 
si, n    /A,A.  ,,  ,    ,,,,  et  que  »  au*  /■'<•    d.  /.,  ,/, . 
/.'/il/.,  s  j. mi, ni,,  exécutaient  des  aa/uei  lolenm 
auj,  Kravada,    ei   A 1»  .    Carfu  ,  adj  .   I 
4'nrjn-  ,    ai  mu  ,    LÏV     I  ', ,  / 

//. ml.  e,  i3,  1  '1 ,  '  l'iiiuv.  1,1;  au  /l    / 

,/.  1  lu  m  n  / .  .  On  ■  ■  n ,  aul  vain.  ,1  les  Persi  ,  pri- 
rent la  tille,  a/liée  de  cet  dernière,  manaarèrent  tout 
let  hommes   tt  emmenèrent  en    ■  toutes    Ut 

femmes,  forcé»    di  \e  livret  aut  tri  plut  vils, 

de  la  que  viennent  let  Carjatid. 
1  itritv,  l.  1 .  ),  UeUuet  de  femnu  ■  apuliawk    aui  <di 
fi. ,  i ,  tt  portant  Jet  fini. ou.    w  leut  tite,   Cai 
ali    |  <;u\.ilis,  ium,  Vilruv.  I.  C.f  Lab.   1  ,  (lis, 

ll'llllll.l. 
4  iii'.siiiiil.i ,    plin.    V,    Sx;    Mêla,    i,  >>,,    Via,- 

f,  >//',-/,   Sliab.   i\.p.  <ir>H;  Scrl.i  Heu, .lot.    ', ,   ,\;i'le 

et  pi  n  dons  le  Si  n .  .J.i^ius,  entre  Bargylia«/  Mundu  , 

sur  la  etiie  tle  Cane,  fut  la  patite  du  géographe 
s.  1  lu  1  ;  CaryandeiUMj  e,  adj, 

4  ;ii->ii(('H,  tiiiiu  ;  .o,  -1 1.  I" ,  //"  1 ,  'l,  a. 

Carjaiit*,  idis;   voy.  Carra!,  «c  I,  2,  b. 

<-iir.>ïieus  ,  a,  uni  ,    «<//.         /v.  <  <••: .,  préparé 
avec  des  noix,   tiré  des  noix:  <^  olcuui,  huile  de  noix, 

Plin.  i5,  7, 1  i  «3,  4,  45. 

■f  cary  îles,  a-,  m.  ~-  %CtO\)tvi\i,  espèce  de  tithy- 
male ,  plante,  Plin.  26,  8,  4"- 

Carjnla  ,  P/w.    i4,  18;  bourg  d'Achaic. 

•f-caryon,  ii,  n.  =  x£pvov ,  noix,  Plin.  i5, 
22,  b4. 

Caryones,  Kapvovec,  Ptol.;  peuple  dans  la  Sar- 
malia  Europaca,  sur  la  rive  orient,  du  l'onsllienes , 
voisin  des  Alani. 

caryùphyllum,  i,  n.;  voy.  garyopliyllum. 

\  caryôta  ,  ae  (autre  forme  caryolis  ,  idis,  Martial. 
11,  3i  ;  Stat.  Silv.  1,  6,  20),  /.  =  y.apvôm;,  espèce 
de  datte  de  la  forme  d'une  noix,  Varro,  R.  R.  2,  1, 
27;  Plin.  i5,  28,  34;  19,  5,  29;  Plin.  Ep.  1,  7,  6; 
Scrib.  Comp.  74;  Cœl.  Aur.  A  cul.  2,  37 ,  Les  pau- 
vres avaient  coutume  d'en  envoyer  à  leurs  patrons 
le  jour  de  l'a-i ,  Martial.  8,  33;  i3,  27. 

Car  j  sis,  île  au  N.-O.  du  Sin.  OJaucus,  dans  la 
Lycie. 

Carysteus  et  Carystius,  a,  um;  voy.  le  suiv. 
n°  1,  2. 

C&rystos,  i,/,  Kâpusto;,  très-antique  ville ,  sur 
la  côte  méridionale  de  l  Eubee  ,  célèbre  par  son  excel- 
lent marbre  ,  Mel.  2,  7,  9;  Plin.  4,  12,  21;  Tibull. 
3,  3,  i3;  Senec.  Troad.836;  Martial,  9,  76;  Stat. 
Silv.  a,  2,  g3;  1,2,  149;  Mail.  Capell.  6,  2i3;  cf. 
Mann.  Grèce,  26a  et  suiv.  —  2°)  adj.  qui  en  sont 
dérivés  :  —  a)  Carysteus,  a,  um ,  de  Caryste  :  <^> 
vada,  Ovid.  Fast.  4,  282.  —  b)  Cârystïus,  a,  um, 
même  sign.  :  i^>  marmor,  Plin.  4,  12,  20;  36,  6,  7. 
r^,  columellae,  Plin.  Ep.  5,  6,  36.  —  Au  plur.  pris 
subst.  Carystii,  orum,  m.,  habitants  dé  Caryste,  Solin. 
c.  n.  —  II)  ville  de  Ligurie,   Liv.  4a,  7. 

Carystuni;  cf.  Caristum. 

Caryus,  a,  um;  voy.  Caryae,  n"  1,2,  c. 

casa,  ae,  /.,  toute  maison  construite  simplement  ou 
pauvrement ,  case,  hutte,  chaumière ,  cabane,  barra- 
quede  soldat,  pavillon  de  jardin,  maison  de  campa- 
gne; nid  d'oiseau,  etc.;\ —  t.  de  guerre,  barraque,  etc., 
Varro,  R.  R.  2,  10,  6;  Lucr.  5,  1009;  6>  1253;  Cic. 
Tusc.  5,  34,  97;  Vilr.  2,  1;  Quintil.  Inst.  2,  17,  10; 
9,  4,  4  ;  Virg.  Ed.  2,  29;  Hor.  Sat.  2,  3,  247  et  275; 
Ovid.  Met.  8,  700;  5,  283,  et  pass.  —  Cic.  Fam.  16, 
18;  Martial.  6,  43.  —  Cœs.  B.  G.  5,  43,  Herz.; 
Attct.  Bell.  Hisp.  16;  Veget.  Mil.  2,  10.  Casa  Romuli, 
grotte  couverte  de  paille  sur  le  mont  Capitolin ,  Vitr. 
2,  1,  5;  cf.  Ovid.  Fast.  3,  i83  etsuiv.—  b)proverb.: 
ita  fugias ,  ne  prœter  casam  ,  en  fuyant  ne  passe  pas 
ta  maison,  c.-à-d.  ne  va  pas,  par  excès  de  zèle,  dé- 
passer le  but  proposé;  il  ne  faut  trop  bien  faire ,  Ter. 
Phorm.  5,  2,  3;  cf.  Erasm.  Adag.  Chil.  1,  Cent.  5, 
prov.  3.  Scelera  non  inlrant  casas,  le  crime  n'entre  pas 
dans  la  maison  du  pauvre,  c.-à-d.  c'est  dans  le  grand 
monde  que  se  commettent  les  crimes,  Senec.  T/tyest.  45 1 . 

c)casae,  dans  te  lat.  des  bas    temps,  s' empl.  par 

méton.  pour  campagne,  terre,  propriété  :  Ut  terminos 
casarum  suartim  non  legibus,  sed  viribus  crederent 
vindicandos,  Cassiod.  Var.  5,  14. 

Casa  ,  te  bourg  de  Gaiss,  en  Suisse.  —  Casas  lit- 
terarum  dans  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  r  agriculture, 
terres,  propriétés  marquées  par  les  arpenteurs  de  let- 
tres ayant  une  signification  spéciale  et  déterminée  par 
les  règles  de  Fart;  voy.  Innocent,  dans  Goes, 

Casa  Csesaris.  i.  q.  Caviiia  Castra. 
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(usa  Candida,  le  bourg  dt  II  ithern,  dans  le 
pays  de  Galloway  [Ecosse  meridion.),  sur  ta  edte. 

Casa  l>ei,  le  bourg  franc,  de  Chaise-Dieu,  en 
Auvergne. 

Casa  Itiiiiouia  ,  lieu  sur  la  cote  de  la  SyTlia 
Major,  à  l'K.  du  Jl.  CinyphlU. 

*  cïisâliiiiidus  'écrit  cassai),  dans  les  meilleurs 
manuscrits  ,  probable  à  cause  de  la  longueur  du  pre- 
mier a,  comme  casstis,  caussa,  Juppitcr,  etc.  ),  a,  «m, 
adj.  [  CMO  ]|  qui  est  sur  le  point  de  tomber,  chancelant, 
vacillant  :  Kisi  pgorr.et  mecum  cassabundum  ire 
ebrium ,  aller  cahin-caha ,  trébuchant,  NtBV.  dans 
Varron,  L.  L.  7,  3,  91  ;  cf.  Fesi.  p.  3-j,  et  Macrob. 
Scit.  5,  2  1,  ej.tr. 

Caste,  v.  de  Pamp/tylie ,  dans  les  montagnes. 

Casse  Anicioriim,  Anton.  Itin.;  lieu  (villa) 
sur  la  cote  de  la  Regio  Syrtica,  à  l'O.  de  Sabrata. 

Cas»  Calvcnti  ,  Anton.  Itin.;  lieu  sur  la  côte 
de  la  Mauretania  Caesar.,  entre  Icosiou  et  Tipasa. 

Casse  l>ei  Ftcdusi,  partie  du  canton  des  Gri- 
sons, Caddé,  Gotteshausbund ,  comprend  depuis  1419 
l'évêchè  de  Coire  et  la  vallée  d'Engadine,  capitale 
Coire  {  Chur). 

Cas»  IMïgrae,  Augustin.  Retract.  1,  21  ;  lieu 
dans  la  Numidia  Massylorum;  peut-être  dans  les  en- 
virons du  mont  Audus.  Casennigrensis,  e,  Notit. 
Numid.  —  Donat,  fondateur  de  la  secte  des  Dona- 
tistes ,  y  fut  évêque  au  commencement  du  quatrième 
siècle. 

Casalaq  iiemii ,  le  bourg  espagnol  de  Caza- 
legas ,  sur  le  Tage ,  dans  la  Nouvelle-  Castille. 

Casâlc  ;  cf.  Bodincomagus. 

Casale  Majus,  Casale  Maggiore,  v.  Jortifi.ee 
sur  le  Pd ,  dans  la  délégat,  milanaise  de  Crémone. 

Casale  StiEvasii,  I  .       -,    ,. 

Casaliuni,  [  '•  1'  Bodincomagus. 

Casaloth ,  v.  de  la  tribu  J'Issachar  (  Galila-a 
In  fer.  ),  au  pied  du  mont  Thabor. 

Casaina  ,  a?,  Ptol.;  lieu  dans  la  Palniyrene  {Syrie), 
sur  la  roule  de  Palmyre  à  Damas. 

Casamani,/)e«/Vc  d'Ethiopie,  P/in.  6,  3o  (35), 
192. 

4  a  sa  lia,  Cell.;  Casanum  ;  la  ville  de  Kasan, 
Oson^  capitale  du  gouvernement  russe  du  même  nom, 
sur  la  Kasanka. 

Casancius  ,  Cell.;  le  fl.  Kasanka,  près  de  la  ville 
de  Kasan,  dans  la  Russie  asiatique,  se  jette  dans 
le  Volga. 

Casa  mira  ,  Plin.  6,  25  ;  ile  du  Sin.  Persicus ,  sur 
la  côte  de  la  Persis. 

Casandria  ,  Cassand,  ville  des  Pays-Bas ,  sur 
Vile  de    Cadsand ,  prov.  de  Zéelande. 

câsânïcus,  î,  m.  {relatif  à  la  maison,  domesti- 
que), surnom  rom,,  Inscr.  ap.  De  vita  Antiq.  Benev. 
p.  A,n°   18. 

Casanum;  cf.  Casana. 

Casanum  ad  Adduam  ,  le  bourg  milanais  de 
Cassano  ,  sur  le  fl.  Addeu 

Casape,  Ptol.;  v.  d'Hyrcanie,  au  N.-E.  d'k- 
dropsa  ,  au  N.-O.  de  Metropolis  ,  à  70 parasang.  reg. 
au  S.-E.  de  l'embouchure  de  /'Ochus. 

Casarsetonia  ,  la  petite  v,  de  Casaricton ,  en 
Afrique,  dans  l'État  de  Tunis. 

càsarius,  a,  um,  adj.  [casa],  relatif  à  la  chau- 
mière ,  ne  s'empl.  que  subst.  —  1°)  càsarius,  ii ,  qui 
habite  une  chaumière ,  campagnard ,  paysan,  Cod. 
Theod.  9,  42,  7.  —  2°)  casaria,  quœ  custodit  ca- 
sam  ,  celle  qui  garde  la  maison  ,  Fest.  p.  3j. 

Cashra,  a?,  Ptol.;  v.  de  Lycaonie ,  entre  Canna 
et  Adopissus. 

Caslion,  Cell.;  Chasphor.  XàcTçwp,  I  Machab. 
5,  26,  36;  Xàdxwp  ,  Complut.;  Chasphomia  ,  Xocaçw- 
(xîa  ,  Joseph.  An  t.  12,  12;  Chesbon,  Vulg.;  v.  de  la 
Galaaditis,  que  Judas  Machabée  prit  et  qui,  selon 
D.  Calmet ,  est  la  même  qu  Hesbon. 

Casca ,  ae,  m.,  surnom  romain  dans  la  famille 
Servilia,  Cic.  Alt.  i3,  44;  16,  i5;  Phil.  i3,  i5;  2, 
11  ;  Suet.  Cœs.  82. 

Cascale,  la  petite  v.  espagnole  de  Cascaes ,  dans 
■l'Estramadure,  près  du  cap  Rocca ,  à  l'O.  de  Lis- 
bonne. 

Cascantenses,  ium,  m.;  voy.  le  suiv. 

Cascantum,  Kâaxaviov  ,  Ptol.;  Munuicipium 
Cascantum,  médaille  de  Tibère;  v.  des  Celtiberi, 
/ans  /'Hispania  Tarracon.,  au  S.  de  /'Iberus,  au  S.-E. 
iL  Gracurris;  auj.  Cascante,  v.  de  la  Navarre,  à  f  mill. 
au  S.  de  Tudela ,  a  •>.  au  S--E.  de  Corella.  Cascan- 
tenses,  Plin.  3,  3  (4),  24.. 

eascarilla,  ae,  /.,  cascarille ,  écorce  amère  et 
aromatique  du  Croton  Eleutheria,  fam.  Euphorbita- 
neœ ,  L.  M. 
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«•ascô,  adv. ;   voy,  cascus,  à  la  fut. 

Casi-rllius,  ii,/«.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  A. 
r^>,  jurisconsulte  romain  du  temps  d'Auguste  ,  disciple 
de  Vulcalius,  //or.  A.  p.  .J71;  Val.  Max.  6,  2,  1  ; 
Plin.  8,  40  (61),  144,  Dig.  1,2,  a  §  45.  De  là 
Cucellianum  judicium,  Gai.  4,  16C;  cf.  169. 

Caschara,  V.  de  Mésopotamie ,  ou  il  y  avait  une 
garnison  romaine. 

Caschovia  ,  x,  Cell.;  Steph.  Zamos.;  Cassovia; 
Bormaoum,  sel.  d'autres,  'Gormanum ,  Ptol.;  v,  des 
Iazyges,  dans  la  Dacie  ;  auj.  Caschau,  Kassa,  Kossicc, 
v.  du  comitat  d'Abauj  car  {  haute  Hongrie),  près  dujl. 
Uernalli,  Kundcrt. 

cascus,  a,  um,<i6^.,  vieux,  ancien,  antique,  su- 
ranné, passé  :  «  Cascum  significat  velus  :  ejus  origo 
Sabina  quae  usque  radices  in  Oscam  linguaai  egit  {cf. 
Otfr.  Midi.  Etrusq.  1,  p.  41,  avec  G.  F.  Grotef.  dans 
Seeb.  nouv.  Archiv.  1829,  n"  31  ;  voy.  aussi  casnar  )  : 
Cascum  vêtus  esse  significat ,  Ennuis  quod  ait  :  » 
«  <ji ia m  Prisci  casci  populi  genuere  Latini.  »  Eo 
magis  Manilius  quod  ait  :  «  Cascum  duxissej  cascam 
non  mirabilc  est,  etc.  »  Item  ostendit  Papini  èm.fÇi<x\L- 
u.<xtiov  ,  quod  in  adolescentem  fecerat  Cascam  :  «  Ri- 

diculum  est,  quum  te  Cascam  tua  dicit  arnica,  etc.  > 

Item  ostendit  quod  oppidum  vocatur  Casinum;  hoc 
enim  ab  Sa.binis  orti  Samnites  tenuerunt,  etnunc  nos- 
tri  Casinum  forum  velus  appellanl.  Item  significant  in 
Atellanis  aliquot  Pappum  senem  quod  Osci  casnar 
appellanl ,  »  Varro ,  L.  L.  7,  3,  86.  Veteres  casmenas 
cascas  res  *volo  profari,  Alt.  ib.  Cascum  sal,  Auson. 
Ep.  22,  27.  —  *  Adv.  casce,  à  l'ancienne  mode  : 
casce  nimis  et  vétusté  loquens,  Gell.  1,  10. 

Casdim,  A.  T.;  i.  q.  ChaldaM. 

eâsêârïus,  a,  um ,  adj.  [caseus],  relatif  au 
fromage ,  de  fromage  :  <~  taberna  ,  où  on  fumait  et 
conservait  le  fromage  ,  Ulp.  Dig.  8,  5,  8. 

cTiséâtus  ,  a,  um,  adj.  ['caseus],  mélangé  de  fro- 
mage :  r**j  polenta,  patente  au  fromage,  Appui.  Met. 
1,  p.  :o3,  35.  < — '  montes,  ou  se  fabriquent  beaucoup 
de  fromages ,  Hieron.  Ep.  66,  10. 

casellûla,  œ,  f.,  double  dimin.  de  casa ,  petite 
hutte,   maisonnette ,  Ennod.  ep.   8,  29. 

Casellum  ,  i.  q.  Castelluni  Morinorum. 

*  câsëôlus,  i,  m.  [caseus],  petit  fromage ,  Virg. 
Cop.  17. 

cascum,  i,  n.;  voy.  le  suiv. 

câsëus,  i,  m.  (caseum ,  i,  n.,  Calo,  R.  R.  76,  4; 
Plant,  et  Novius  dans  Non.  200,  9  sq.),  fromage, 
Varro,  R.R.i,  11,  3;  Colum.  7,  8,  1  ;  12,  12  sq.; 
Pallad.  Maj.  9;  Plin.  1 1,  42,  97  ;  Cic.  De  Senect.  16, 
56,  et  pass.  <~facere,  faire  le  fromage,  Varro,  1. 1.  r^i 
premere,  le  presser  ou  pétrir ,  Virg.  Ed.  1,  35.  r^i 
iigurare,  lui  donner  la  forme ,  Plin.  16,  38,  72.  — 
Empl.  comme  t.  de  caresse  dans  la  langue  de  la  co- 
médie,  molliculus,  dulciculus  caseus,  Plaut.  Pœn.  1, 


2,  i54  et  177. 

Cashilia,  Cassilia,  Cashel,  petite  ville  d'Ir- 
lande sur  le  Sewir,  prov.  de  Mounster. 

■f  câsîa  (  plus  rarement  cassia,  p.  ex.  Pallad.  Oct. 
i4,  i3;  Veget.  6,  i3,  3  et  4),  ae,  /.  =  xauta  ou 
xaaffta  —  1°)  écorce  aromatique,  semblable  à  la  can- 
nelle ,  probablement  canne/le  sauvage,  fausse  cannelle, 
casse  en  bois,  Laurus  Cassia  Linn. ,  Plin.  12,  19, 
42  et  43;  Virg.  Georg.  2,  466;  Martial.  6,  55;  10, 
97  ;  1 1,  54  ;  tels.  5,  23,  n°  1  et  2  ;  Scrib.  Comp,  g3  ; 
125,  et  pass.  —  2°)  arbrisseau  odoriférant ,  daphné, 
g-aj--oit~,  nommé  aussi  cneoruru  ou  thymelaea,  Plin.  21, 
9,  10;  Virg.  Ed.  2,  49;  Georg.  2,  2i3,  4,  3o;  182. 
Ovid.  Fast.  4,  440;  Colum.  R.  R.  3,  8,  4;  9,  5,  6;  10, 
3oi. 

Casia,  cap  de  Caramanie ,  non  loin  de  t embou- 
chure de  /'Hydriaces. 

Casia,  Ptol.  6,  i5  ;  contrée  dans  la  Scythia  extra 
Imauin,  entre  /'Auxacilis  et  /'Achasa;  auj.  la  petite 
Bucharie,  Kaschgar,  séparée  à  l'O.  par  le  Mustag  de 
la  grande  Bucharie.  Capitale,  Jerken,  Yarkand. 

casignëte,  es,  /.  (xaaiyv^TT}, sœur),  nom  d'une 
plante  qui  ne  croit  qu'en  compagnie  de  sa  pareille, 
P/in.  24,  17  (102),  i65. 

Casii,  Strab.;  hab.  de  l'ile  de  Casos. 

Casii  Montes,  monts  dans  la  Scythia  extra 
Imaum,  s'étendaient  jusqu'à  la  Serica,  et  peut-être 
jusqu'au  fleuve  jaune ,  Hoan-Ho. 

Casilinates,  ium;  voy.  Casilinum,  n°  2,  b. 

Casilinensis,  i;  voy.  le  suiv.  n°  2,  a. 

CfisïlTnum,  i,  //.,  KaffiXtvov,  la  ville  de  Casilinum, 
dans  ta  Campante,  sur  le  Vulturnc,  dans  le  voisinage 
de  l'ancienne  Capoue.  C'est  sur  son  emplacement  que 
•se  trouve  auj.  Capoue  ,  Liv.  22,  i5;  23,  17;  19;  Cic. 
Alt.  16,  8;  Phil.  2,  40.  «.  Sunt  et  morientis  Casilioi 
reliquiœ,  »  Plin.   3,  5,   9,  fin.;  cf.   Mann.   liai.   1, 


CASL 

/).  :<i'i  et   suiv.    —  2°)  delà  est   dérivé  —a)   Câsïlï- 

nenses,  habitants  de  Casilinum,  Cic.  Invent.  2,  57.  

h)  (a-ilinates,  même  sign.,  Val.  Mur.  7,  (,,  «°  2.  

vf  C&uiîna  limina,  i.  e.  Caiilini  porte ,  SU.  12,426. 

Casilinus,  a,  uni;  voy.  le  preced.  n"  2,  c. 

Casllinus,  fl.  de  Campante ,  prenait  sa  source 
dans  les  Apennins  et  se  jetait  dans  le  Mare  Tyi  rlienum. 

Casimiria  ,  la  petite  ville  de  Casimir,  en  Prusse, 
district  de  Posen . 

Casimirla  ad  Vlstulam  ;  Casimirla  Ca- 
lisi.nsis  l'alatl  11:1  (us;  Casimiria  llasovïa, 
trois  v.  du  nom  de  Casimir  dans  les  provinces  {  woi- 
vodies)  polonaises  de  Lublin,  Kalisch  et  Masovie. 

l'asîiia,  œ,  f.,  nom  d'une  comédie  de  Plante, 
ainsi  nommée  du  nom  de  [héroïne  principale  de  la 
pièce;  cf.  Fest.  p.  46. 

Caslnas,  atis;  voy.  Casinum,  n"  2,  a. 

Caslnômagus ,  lieu  dans  la  Gallia  Aquitan., 
peut-être  au  S.  d'Auch,  au  S.-O.  de  Toulouse,  près 
de  Lombez  ;  suiv.  d'autres,  Coulogne  (Colonia), 
bourg  de  Gascogne ,  à  7  milles  à  l'O.  de  Toulouse. 

Casinum,  i,  n.,  KacTvov,  colonie  romaine  dans 
le  Latium,  à  l'est  d'Aquinum;  sa  citadelle  forme  auj. 
(e  Monte  Casino,  Liv.  9,  28;  Plin.  3,  5,  9;  cf.  Mann. 
Italie,  1,  674.  —  2°)  adj.  qui  en  sont  dérivés  :  — 
a)  Càsinas,  âtis ,  casinien  :  ~  ager,  Cic.  Agr.  2,  25. 
rvj  fundus,  id.  Phil.  2,  40;  et  empl.  absolt  :  in  Casi- 
nale,  sur  le  territoire  de  Casinum,  Plin.  2,  io3,  106, 
§  227.  —  b)  Càsïnus,  a,  um  ,  même  sign.  :  < — •  Nym- 
pl»TB,  SU.  12,  527,  douteux  {d'autres  lisent  Casini 
Nympbœ). 

Casiuus,  //.  du  Lalium,  se  jette  près  rf'Interamna 
dons  le  Liris,  et  s'appelle  auj.  Sacco. 

Casinus,  ouCassinus  lions,  le  mont  napolitain, 
de  Casino ,  prov.  de  la  Terra  di  Lavoro,  où  saint  Benoît 
fonda  un  couvent  en  53o. 

Casiorum  Insulte,  Kaai'wv  v^uoi,  Strab.  10, 
extr.  ;  petites  îles  de  la  mer  Egée,  près  de  Caos,  au 
S.  de  Carpathos. 

Casiotis,  idis,  Kacriàm;,  Ptol.;  Chadsaie  ou 
Kahdsaie,  Copt.;  contrée  dans  la  partie  E.  de  l'JE- 
gyptus  Infer.,  de  Pelusium  jusqu'à  Rhinocolura. 

Casiotis,  Cassiotis,  idis,  Ptol.,  contrée  de  Sy- 
rie, entre  l'Oronte  et  le  Liban. 

Casiri,  ôrum,  m.,  peuple  de  l'Inde,  Plin.  6,  17 
(20),  55. 

Casistus;  cf.  Casystes; 

câsito,  âvi,  are,  v.  fréq.  de  cadere,  tomber  sou- 
vent,  ou  retomber,  Dig.  8,  2,  20,  §  3  et  4. 

Casium,  xo  Kàatov,  Ptol.;  Cassium,  Anton.  Itin.; 
Tab.  Peut.  ;  v.  dans  la  Casiotis  (  JEgyptus  Infer.  ),  près 
du  mont  Casius;  auj.  Carich,  et  selon  Burckhardt, 
Katieh. 

Casius,  Mêla,  1,  10;  3,  8;  Plin.  5,  12,  i3;  cf. 
Spartian.  in  Hadrian.  c.  14  ;  tô  Kâffiov,  Strab. p.  38, 
5o,  741,  758,  796;  Herodot.  2,  6;  3,  5;  Steph.;  mon- 
tagne de  /'^gyptus  Inferior,  sur  la  rive  S.  O.  du  lac 
Sirbonis,  avec  un  temple  de  Jupiter  Casius  (  "Iepàv  Aiô; 
Kaatou,  Strab.  ;  Joseph.  Bell.  4,  extrem.),  et  le  tom- 
beau du  grand  Pompée,  assassiné  en  cet  endroit,  Strab.; 
Plin.  I.  /.;  probabl.  auj.  Katieh;  selon  d'autres,  le  cap 
El Kas ,  dans  PAxabïa.  Déserta,  Mêla. 

Casius,  Plin.  6,  i'i.;fl.  d'Albanie,  qui  s'appelle 
auj.  Amur,  Samur,  et  a  son  embouchure  près  de  Der- 
bent. 

Casius,  Ptol.;  montagne  de  la  Scythia  extra 
Imaum,  peut-être  auN^E.  des  Eoiodii  Montes,  ets'é- 
tendant  jusqu'à  la  Serica. 

Casius,  Amm.  Marc.  14,  8,  26;  22  ,  33;  Plin.  5, 
22;  Kâffio;,  Ptol.;  Strab.  16,/».  742;  Dionys.;  Cas- 
sius,  Kàffoioç,  Euseb.Prœp.  Évang.  1,  10;  montagne 
de  la  Casiotis,  ou,  selon  Cell.,  de  la  Seleucis  {Syrie), 
au  S.-E.  de  l'embuuduire  de  COrontès,  au  S.  d'Antio- 
che  ,  depuis  le  Taurus  jusqu'au  Liban.  Il  s'y  trouve  un 
temple  de  Jupiter  Casius;  cf.  Solin.  c.  36;  Spartian. 
in  Hadrian.  c.  14.  „ 

Câsïus  nions,  KàcTiov  ôpoç, —  1°)  chaîne  de  mon- 
tagnes très-élevées  dans  la  Syrie  près  de  "Oronte-;  auj. 
Okrab,  Plin.  5,  22,  18.  —  2°)  montagne  entre  la  basse 
Egypte  et  V Arabie,  avec  un  temple  de  Jupiter,  dans  te 
voisinage  duquel  Pompée  fut  assassiné  ;\  auj.  El-Kas 
ou  El  Katieh,  Mel.  1,  10;  3,  8,3;  Plin.  5,  12,  14.  — 
Be  là  Casius  ,  a,  um, pris  adjt.  :~  rupes,  Lucan.  10, 
434,  ^arenae,  id.  8,  539.  ~  Jupiter,  Plin.  5,  12, 
14  ;  voy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Casletum  (Casseletum  ) ,  Castelluni  Morinorum  , 
Anton.  Itin.  ;  Tab.  Peut.  ;  Ctuv.  ;  Casellum  ou  Cassel- 
luni,  Gttil.  Brito;  v.  de  la  Gallia  Belgica,  à  27  m.  p.  à 
l'E.  de  Bonouia;  auj.  la  petite  v.  française  de  Cassel , 
Mont-Cassel,  dépt  du  Nord,  à  2^  milles  au  N-.E.  de 
Si-Omer,  à  4|  au  N.  de  Béthune. 


CASP 

4'iinIhIiIiii,  Oeu,  ><>,  i4l  ;  Chron,  t,  i*,  \  u 

■|iMvici|i. ,  X(jriX(.)vie(|x,  AV/i».,-  <;/.  7'wi/m.  58.  Sa  j  l'.n 

taichoenilSi  Targ,  Hieros,,  peuple  Ittu  elt  Minralm 
(  égyptien*)  ,  et  qui  en,  tuiv,  Boohart  iPhal,  4,  -O 
«•/  Setiuilhess,  le  même  que  i> •>  <'«>l«-i»i ,  lesquels,  itttv. 
Hérodote,  étalent  dot  Kgyptieni,  D'autre*  Uitroieni 
,/,,  Cillew.  Fortter  (  /'.'/y  <"/  S/iehael.)  y  voit  la  oon 
trée  appelée  Ga.Motii  «i  Egypte,  et  HiUer  (Synteujm,  ) 

/«j  prend  pour  les  Soi)  mi,  r«  l'isidie. 

4'iiNiniirii,  /'.  </.i/;»  />'.  </<■  Ai  Miiuivliiiiiii  CtMIl 
M/re  A<|ii>    <  .ili.l.i-  ,7  Bidl  ;  probahlem.  «"/.  Htrba. 

Cuniihiiii,  ,r,  /. .   iv).  (anirnii. 

«  asiiu'iin,  Kaa|jivT),  iiiTotfot.  7,  i55;  Caimente, 
Kaa|j.évat,  Tltueyd,  6;  v.  de  Sicile,  prêt  Je  Motyca, 
fondée  par  les  Syracutaiiu;  auj.  la  v,  deScielli,  Inten- 
dante de  Siragossa,  tur  tefl,  du  mime  nom. 

CA8MILU8  nominalur  Samothreoe  [inSamothre- 
ers  |  mysteriii  diui  quidam  adminialer  diii  Magnii, 
/  ((/-ni,  L.  /,.  7,  34]  ■'■  Paul.  Diae.p.63,  ■>,  éd.  Mail. 

OMmoiifttotj  iuin,  m„  commune  de  ligurie,  l'Un. 

Ii  ■>  (7),  47- 
h  casinah  Osci  senem appellent,  »  Varro,  L,  L.  7, 

t,  86;  cf.  cascus.  «  casnau  senex  Oscorum  lingua,  » 
Fest.  p.  36  ;c/.  Comment,  p.  367.  Peut-être  est-ce  ici 
que  se  rapporte  le  fragment  de  la  non  cite  par   Non. 

86,  ao  :  \  ix  ecfatus  erat,  quam  more  majorum  ultro 
carnales  arripiunt,  de  ponte  in  Tiberim  deturbant,  où 

l'oss  (Et)  m.  s.  r.  Caacua  )  approuve  la  leçon  casnares 
(  ainsi  carnales  es/  peut-être  une  autre  forme  euphonique 
pour  caruarescfa  singulier  latin  carnal  =  casnar,  comme 
lu-desum,  plusima,  asa,  asena  =  fœdiTum,  pluriiua,  etc.; 
cf.  l'arro ,  L.  L.  7,  3,  86,  et  la  lettre  R.;  voy.  aussi 
en  tête  de  ce  diclionn.  l'appendice  I  à  la  préface  ). 

flfc^'dans  Qnintil.  Inst.i,  5,  8  les  manuscrits  don- 
nent pour  le  casnar,  certainement  incorrect,  des  éditions  : 
CASAïui,  casamo,  casamum  et  autres  sembl.;  voy.  Spald. 
et  Zumpt  N.  cr.  sur  ce  passage. 

câso  ,  are  ,  v.  intens.  n.  [cado] ,  être  sur  le  point  de 
tomber,  chanceler,  vaciller,  danser  (ne  se  trouve  peut- 
être  que  dans  les  deux  pass.  suivants)  :  Non  hercle 
tam  istic  valide  casabant  cadi,  iVa«».  Mil.  gl.  3,  2,38. 
Ubi  baccbabaturaula;  casabant  cadi,  id.  ib.  43.  Dans 
Piaule  Bacc/i.  a,  3,  a3,  lisez  quassans,  et  non  casans. 

Casos,  i.  q.  Achne. 

Casos,  Ptol.  ;  Strab.;  v.  de  l'île  d' Achne ,  autre- 
ment Casos. 

Casos,  Plin.  5,  3i  (36),  i33  ;  anciennem.  Astrabe; 
île  de  la  mer  Egée. 

Caspasiuiu  flumen,//.  de  '.aScythie  asiatique, 
Plin.  6,17  (19),  5i. 

Caspatjrus,  v.  des  Gandarae,  dans  /'India  intra 
Gangem,  sur  la  rive  occident,  de  /Indus,  où  Scjlax, 
par  ordre  de  Darius ,  fils  d'Hyslaspe,  s'embarqua  pour 
explorer  les  pays  placés  des  deux  côtés  de  ce  fleuve  ; 
il  se  rendit  de  l'embouchure  de  l' Indus  jusque  dans  le 
golfe  Arabique,  et  aborda ,  après  3o  mois  de  naviga- 
tion, en  Egypte  ;  probabtemt  auj.  Tsuchpareh  ,  mais 
non  Caboul,  comme  d'autres  le  prétendent. 

Caspërïa,  Virg.  JEn.  7,  v.  714;  Fib.  Seq.;  Cas- 
perula;  SU.  Ital.  8.  v.  416.;  v.  des  Sabini  (  Sabina) , 
près  de  la  source  de  /'Himella  (et  à  l'embouchure  de 
/'Avens  dans  le  Tibre  ) ,  au  N.  de  Cures  ;  probabl. 
auj.  Aspra,  bourg  sur  l'Aja,  entre  Terni  et  Tivoli,  ou 
au  N.  a' Aspra  dans  la  vallée  de  Presenzano. 

Casperula,  ».  q.  Casperia. 

Caspiacus,  a,  um;  voy.  Caspius,  «°  2. 

Caspiadse,  arum;  voy.  Caspius,  n°  2. 

Caspite  Portée,  Mêla,  1,  i5;  Plin.  6,  i3,  i5; 
Kiirutai  TtûXa.t,  Strab. p.  60,64, 78,  80,  et passim;  Ptol.; 
Arrian.  Exp.  Alex.  3;  Isidor.  Charac;  cf.  Dionys. 
Perieg.  v.  io3g;  Procop.  Goth.  4,3;  —  mais  Sue- 
ton.  Nero,  c.  19;  et  Tacit.  Hist.  1,  6;  cf.  Ann.  6,  33 
f  Caspia  Via  ) ,  entendaient  par  Caspia;  Portae,  Caspia- 
rum  Claustra  la  même  chose  que  Caucasiae  Portae  ;  — 
défdéde  montagnes  entre  la  Médie  et  l'Hyrcanie,  qui 
conduisait  chez  les  l'apures ,  et  était  placé  à  l'E.  de 
Ilaga,  entre  les  monts  Harka-Koh  et  Siah-Koh,  à.  en- 
viron 24  mill.  au  S.-E.  de  la  ville  actuelle  de  Ferru- 
had.  Darius  traversa  ce  défilé  peu  de  temps  avant 
Alexandre  le  Grand. 

Caspiana  ,  KaumaviQ,  Strab.  11 ,  p.  346;  Ptol.; 
contrée  de  l'Albanie,  et,  sel.  Ptol.,  de  l'Arménie ,  le 
long  du  Cyrus.  C'est  de  cette  contrée  et  de  ses  hab. 
(Caspii)  que  la  mer  Caspienne  tirait  son  nom. 

Caspiaui  ,  plus  exactement  Caspii ,  Corn.  Nep. 
Datam.  c.  8;  plin.  6,  i3;Ptol.;  Kàamov  ÉOvo;, 
Strab.;  Caspiada;,  y  al.  Flacc;  peuple  dans  la  Media 
Alropalene,  il  habitait,  selon  l  épitomatettr  de  Stra- 
bon,  en  partie  à  ÏO.  des  Cadusii ,  près  de  la  mer  Cas- 
pi'  une  et  du  Jl.  Cambyses,  en  partie  dans  le  voisinage 
des  Partîtes,  près  des  Porta:  Caspia;.  On  cherche  auj. 
DfCT.     LAT.-FR. 
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leur*  demeure*  nu  s    ,/,•  t,,  prov,  rtutt  de  Sel 

1  .1  ipiacm,  «.//  .  Stat    I  ■  ipinua,  '(•//..  Avion  .  Caipiui, 

(k//  .  l'Im  .  Horat.j  /'d.  a     /nu.  i,  l.l. 
Campll,  tel  Me/ri,  1,  1  g ,  /,  q,  Ccraonii  Monti 
4'»si»iiii;iiiiii,  Tab  i\ui.  v  dant  la  Batavorum 

[mula  (Germania  Infe ),  .1  18  m.  p,  de  Tabla 

Coll.,   auj.  peut  elle     hprnn,    ttiiu*  la    Huilait, le  111,11- 

dion.,  à  1  \  mil/,  au  A.  /■'.  ,/,  Gorkum,  à  1  ',  au  \.(>.  de 
Kuilenbourgi  ef,   lipera, 

*  uni»! i-ii ,  1 . ,/,  fa  Caipiria  (  India  intra  Gangem). 
sur  t'  11  )tlaspt ,  à  5o  parasang.  au  ix.-i .  dé  i.ml.i,  ,t 
txa  au  N.-F.  de  Mallorum  Metropolii. 

<Hs|ilrii'i  ,  A(iA.   (/c   la  Caipiria,   ilmn  /'IikIi.i  111 

ira  Gangem. 
C'aspiria ,  contrée  dans  rindia  Intra  Gangem, 

entre    les   lOUTCet  île  /'Acrsiurs  et  de  /'llydaspcs  J  ntij . 

Caehemir  ou  Catnemeret  contrée  de  t  Afghanistan, 
Kabulistan  s  elle  est  traversée  par  le  Dtehalem  (Hy- 

daipea  ),  et  est  appelée ,  a  cause  de  sa  position  ,  de  son 
climat  et  de,  sa  jertittte  ,  le  paradis  de  l'Inde. 

4'aNpiiim,  le  fort  et  bourg  de  Caspe,  en  Espagne, 
sur  l'Ebre,  dans  t  Aragon. 

4as|)iuiii  Mare,  rà  Kàamov  TtéXay'j;,  mer  Cas- 
pienne,  Met,  1, 1,  t  ;  3,  5,  3;  3,  6,  10;  Plin.  6,  1 1, 
12;  17,  19;  Cuit.  6,  4.  ~pelagtis,  Mel.  I,  19,  i3, 
r^>  oceanus,  Plin.  6,  i3,  1  5.  —  2")  adj.  qui  en  sont  dé- 
rivés: —  a)  Caspius,  a,  uni,  relatif  à  fa  mer  Caspienne  : 
<^>  sinus,  Mel.  1,  a,  3  et  4  ;  3,  5,  3,  4  et  8;  Plin.  ■>. , 
68,  18.  <^-  lilora,  Plin.  6,  i5,  17.  ~  mous,  c  -à-d.  une 
partie  du  Taurus,  Mel.  r,  19,  1 3;  r/e/«~pylœ,  oh  por- 
ta?, défilés  du  Taurus,  Mel.  1,  i5,  a  \  Plin.  6,  11,  12; 
14,  1 7  ;  Suct .  Ner.  19;  les  mêmes  nommés  aussi  ^>  via , 
Tacit.  Ann.  6, 33;  et  absolt  Caspia  ,  arum  (s.-ent.  portas), 
id.  Hist.  1 ,  6.  r^->  régna ,  pays  situés  sur  les  bords 
de  la  mer  Caspienne,  f^irg.  Mn.  6,  799.  <~  tigris,  Stat. 
Theb.  10,  288.  <^>  jasnis,  Plin.  27,  8,  37.  ~  gens, 
habitants  des  bords  de  la  mer  Caspienne,  id.  6,  i5,  17; 
Caspii,  Mel.  3,  5,  4.  —  b)  Caspïâni,  ôrum,  m.,  habi- 
tants des  bords  de  la  mer  Caspienne,  Mel.  1,2,  4; 
Curt.  4,  12.  —  c)  Caspïâdœ,  arum,  même  sign,,  Val. 
Flacc.  6,  106.  —  d)  Caspiaca  porta  =  Caspia  porta, 
Stat.  Silv.  4,  4,  64;  cf.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Caspium  Mare,  Curt.  ;  Mêla ,  1 ,  2  ;  3 ,  5 ,  6  ; 
Amm.  Marc.  23,  23;  Corn.  Nep.  Fragm.  8,4;  Ilie- 
ronjm.  ad  Ezech.  38,  2;  Plin.  6,  9,  i3,  16,  25; 
Caspium  Pelagus,  Mêla,  1,  19;  Caspius  Sinus,  Mêla; 
Jornand.  de  Rcb.  Gelic.  p.  84,  87,  89.  ;  i\  Ka<nua 
ôdcXatToc,  Strab.  1,  71  ;  11,  p.  5o2,  5o6;  Diodor.  Sic. 
17,  75;  -^  Kaaîcia  OàXaaaa,  Arrian.  7,  p.  477;  Hero- 
dot.  r,  2o3,  sq.;  to  Kâaïuov  7TÉXaYO;,  Strab.  p.  5o8  ; 
Ptol.;  Hyrcaniuin  Mare,  Plin.  6,  i3,  16;  Hyrcanum 
Mare,  Prop.  ;  Hyrcanus  Sinus,  Mêla  ;  ^  Tpxavta  8â- 
XatTa,  Strab.  2,  p.  68,  Diodor.  Sic.  /.  c;  i\  tyjç  Tp- 
xavîaç  OàXaxTa,  Polyb.  5,  44;  (sel.  Hérodote,  c'était 
un  lac,  sel.  Strabon  et  Pline,  un  golfe  de  /'Oceanus  Scy- 
tbicus);  mer,  en  Asie,  dont  la  partie  occident,  s'ap- 
pelait Caspium  Mare  ,  et  la  partie  orient.  Hyrcanum 
M.;  elle  se  trouvait  entre  la  Scythia  intra  Imauni,  l'Hyr- 
canie, l'Atropatène ,  l'Albanie  et  la  Sarmalia  Asia- 
tica  ;  auj.  la  mer  Caspienne ,  entre  la  Perse ,  la  Tar- 
tarie ,  la  Russie  et  la  Géorgie  ;  elle  a  1 5o  milles  de 
long ,' de  26  à  80  de  large  ;  son  eau,  douce  sur  les  cô- 
tes, est  généralement  amère. 

Caspius ,  double  montagne  :  —  a)  sel.  Ptol. ,  àl'O. 
de  la  Media  Atropalene,  sur  la  frontière  de  l'Arménie, 
au  S.  de  l'Araxe,  et  peut-être  les  Matiani  Montes  de 
Strabon;  — b)  sel.  Isidor.  Charac,  sur  la  frontière  de 
la  Parthie. 

cassabundus,  a,  um;  voy.  casabundus. 

Cassanda,  l'île  de  Cadsand ,  Casand,  dans  les 
Pays  lias ,  prov.  de  Zéeland. 

Cassaader,  dri,  m.,  Kdasav8po<;,  fils  d'Antipa- 
ter,  roi  de  Macédoine  après  la  mort  d' Alexandre  le 
Grand,  Justin.  1 5,  1 ,  sq.  C'est  de  son  nom  que  fut 
nommée  la  ville  de  Cassandrea  ,  Liv.  44,  1 1. 

Cassa  intra  (dans  les  temps  les  plus  reculés  s'écri- 
vait à  la  manière  étrusque  cassantra  ,  Quintil.  Inst.  1,  4, 
16  ) ,  x,fi,  KaaffàvSpa,  fille  de  Priam  et  d'Hécube ,  qui 
prédisait  toujours  les  malheurs  futurs  sans  être  crue 
de  personne.  Après  la  destruction  de  Troie,  elle  devint 
esclave  d' A gamemnon  et  fut  tuée  avec  lui  par  Clytcm- 
nestre,  Serv.  Virg.  Mn.  2,  24,  343  ,  4o4;  3,  i83, 187; 
5 ,  636  ;  10 ,  68  ;  llygin.  Fab.  g3  et  117. 

Cassandra,  Plin.  6,  a5;  île  sur  la  côte  de  la 
Perse,  entre  Philos  et  Aracia. 

Cassandrea,  aa,/.,  ville  nommée  antérieurement 
Potidée,  dans  la  Macédoine ,  sur  la  presqu'île  de  Pal- 
lène,  rebâtie  par  Cassandre,  Liv.  44,  1 1  ;  Mel.  2,  3,  1. 
—  2°  )  de  là  les  adj.  —  a)  Cassandrenses,  habitants  de 
Cassandrée,  Liv.  44,  xo.  —  b)  Cassandreus  (triss yll.), 
eit  m.,  KaaaavSpeûç    de  Cassandrée,  surnom  du  ty- 
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v  ton,  d,-  Vttpa  1,  n  ,  1  J,-  a.  rva ,  «"•  ieruu  m,  ni  poti 
•  1 1 1  /'/(«.  /.  ,.,•  QorffauL  Sefl.i  Strab,  .,..!■     , 
daine,  tur  la  frontière  •/,■  lu  Chakidice  "•  </•  l 
irni- ,  ./K.  Cauandre,  m,  ,/,■  Macédoine,  fonda  /„■ 
du  Si  11.  rharmai        I       indreoaM,  toa.  Iàv.  44,  ioj 
l'uni,  t.ei  uli.  Dig.  d,-  t,„.  ,  hab.i  dt  Ruinaient  du 
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CasMaiiglta,  /.  ,/.  MOClio. 

ClIhSiiiiHu-  ,  peup/i-  uir  lu  lo'le  duSlW.  A  [  al, |i  u  ,; 
dam  /'Ai, .I,,,,    FeljX, 

Cassanuill  ,  Cassl;i  iiinu  ,   /'au/.   Ilarue/r.  de 

tïest.  Longob,  ■>,  17;  Coaannm;  /'(  v,  napolit.  m 
tano,  tur  le  Coteile ,  prov,  de  Calabria  Citeriore. 

rasHâtiiH,  a,   um,  part,  de  , ,, 

cassr,  adv.;  voy.  las-u,,  a,  um. 

C:tsM-l>f  uni  ;   ,j.  („i,lciuiu. 

CaNseletuin,  le  bourg  d,-.  Chdultt,  dans  le: 
Pays-Ras,  prov.  du  limitant ,  sur  lu  rive  orient,  de  la 
Sombre,  à  A\  mill.  au  S.-().  de  Naniur. 

CaMNt'lia,        I    .        ,         ,. 

.  . .  ,    1.  a.  (,asse  a. 

Cassellum,   j        ' 

Ciissella,  m,  Cfuv.  ;  Cassella:,  arum,  Sch.;  Ltnu.; 
Casselia,  Rert.;  Casseliuui;  Cas^ilium  ;  Cassula  ;  Cartel* 
lum  Cattorum,  Cluv.;  Castellum  ad  Fuldam;  la  v.  de 
Cassel,  capitale  de  la  Hesse  électorale ,  prov.  de.  la 
basse  Hesse,  à  16  mill.  au  S.  du  Hanovre.  CafedantU  , 
adj.,  Luen. 

Cassellee  ;  cf.  Bodincomagus. 

Cassellce,  1.  q.  Cassella. 

Cassellium,  i.   q.  Castellum  Morinorum. 

Cassera  ,  Plin.  4,  10  (17),  petite  île  sur  la  pres- 
qu'île </'Athos  (  Macédoine)  ,  au  pied  du  mont  Athos. 

casses,  ium  (au  sing.  on  ne  trouve  que  Face,  cas- 
sem,  Grat.  Cyneg.  28;  l'abl.  casse,  Ovid.  A.  A.  ;, 
554;  Sencc.  Agam.  885),  m.,  filet  de  chasse,  rets 
(mot poét.)  :  Non  immissis  canibus,  non  cassibus  ullis, 
Virg.  Georg.  3,  371.  Cassibus  imposais  (se.  bumero) 
venor,  Prop.  4,  2,  33.  Dtcidit  in  casses  praeda  petita 
meos,  la  proie  que  je  poursuivais  tomba  dans  mes  filets, 
Ovid.  A.  A.  2,  2.  <^j  ponere,  id.  Met.  5,  579.  ~  laxi, 
id.  A.  A,  r,  392.  Dama  impedita  cassibus,  Martial.  J, 
58,  28.  Tune  veniatad  casses  aper,  Tibull.  43,  17.  — 
h)  par  méton.,  toile  d'araignée,  Virg.  Georg.  4,  2+7  ; 
Martial.  3,  g3,  5  ;  Arnob.  6,  202.  —  c)  aufig.,  piège, 
embûches  :  Jam  niihi  lendentur  casses  ,  Tibull.  1,6,  5. 
Novus  viso  casse  resistel  amans,  en  voyant  le  piège, 
Ovid.  A.  A.  3,  554. 

cassesco,  is,  ëre,  3,  v.  n.  (  cassus  ),  s'évanouir, 
s'éteindre,  en  pari,  du  feu,  Solin.  22,  à  la  fin.  D'autres 
lisent  canescunt  ;  voy.  le  passage. 

Cassi  (Cassii),  Cœs.  5,  21  ;  peuple  dans  la 
britannia  Romana,  probabl.  dans  le  Berkshire  ac- 
tuel; selon  d'autres  dans  l'HLertford. 

cassia,  x,f;  voy.  casia. 

Cassi  a;  voy.  Cassi  us. 

Cassiauum;  cf.  Cassanum. 

Cassianus ,  a,  um  ;  voy.  Cassius,  «°  2  —  4. 

cassïculus,  i,  m.,  dimin.  [casses],  petit  filet, 
Uieron.  Rufin.  3,  6;  cf.  Fest.  p.  36. 

cassida,  ;e;  voy.  1  cassis. 

CASSIDARIUS,  ii,m.,  fabricant  de  casques,  Inscr. 
Mur.  959,  5;  Orelli,  4,  160. 

Cassidïle,  is,  n.,  poche  en  foime  de  filet  dans 
laquelle  l'oiseleur  place  les  oiseaux  qu'il  a  pris,  Vul- 
gat.  iuterpr.  Tob.  8,  a. 

Cassicpêa),  0T1  Cassïëpëia,  ae,  f.,  comme  Cassiope , 
constellation,  Cic.  N.  D.  a,  43,  ni.  Cessiepeia,  Hy- 
gin.  Astron.  2,  10. 

Cassinum ,  i,  n.,  autre  forme  pour  Casinum. 

CASSILAM  ;  voy.  1  cassis. 

Cassilia;  cf.  Cashilia. 

Cassiliacum,  Notit.  Imp.;  v.  de  Rhétie,  à  1± 
mill.  au  N.  de  Vemauia ,  à  i\  au  N.-O.  de  Cambodu- 
num  ;  auj.  sel.  Leichtlen ,  Kisslegg. 

Cassilium,  ».  q.  Cassella. 

Cassinomagus,  v.  dans  la  Gallia  Aquilania 
Prima,  à  8  milles  ^'Augustorituna  ;  probablem.  auj. 
Chassenon. 

Cassinum,  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  t, 
26;  4,  18;  6,  a,  40  ;  Cluv.;  l'endroit  nommé  Monte 
Casino,  sur  le  mont  du  même  nom  dans  la  prov.  napo- 
litaine de  ta  Terra  di  Lavoro. 
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Caaslnua  Mous;  cf.  Casinua  Mona. 
CasalSdBiria,  i,  »'.,  nom  propre  romain,  pu  i  r. 
Magnus  Aurelîm nu ,  gramm.  latin  du  iixiknu  lièe/e. 

4  assiopa-i  ,  l'Im.  ',,  i;  Kaoaum*JM ,  Strab.  7, 
p.  32  i  ;  médaille  an,  Ursin.  ;  peuple  de  la  Caaaopia 
(EpiiHis),  mit ourde  Cassiope.  /'««.s  /*•  voisinage  étaient  : 
Acheriuia  l'élus,  Bnekatium,  Elatria  et  Bandoaia. 

Cassiopa-iiiu  l>romontorium  ,  l'tol.  ;  cap 
sur  la  côte  N.-E.  Je  Cil»  de  Cercyre. 

fnaaïifpr,  »;>  Cassiopëa,  ae,  ManiL  1,  35,).  /•> 
Kaacriozr,  et  Kocoioîieia ,  ^orgueilleuse femme  de  Ce- 
plue,  unie  d'Andromède,  et  transportée  au  ciel  comme 
constellation  ,  Hygiil.  lab.  64  ;  Astron.  2,  10;  3,  10; 
Prop.   I,    17,    i.Oeul.  Met.  4  ,  738. 

Cassiope ,  Sueton,  Nero,  c.  22;  Kaffffiômr,,  m/. 
AV/yiA.  7,/;.  224;  Cassiopeia,  GeUius,  19,  ineunt.;  v. 
de  la  Cassopia  (Epirus  ),  au  S.  d'Y.Vxa,  au  N.  de  Co- 
inartis  Porlus  Major.  //  y  avait  là  ,  selon  Suétone,  une 
ara  Jovis  Cassii. 

Cassiope,  Kaioriôm) ,  Ptol.;  t.  de  la  Caaaopia, 
sur  la  frontière  de  la  TUespi  otia. 

Cassiope,  Ka<jffiÔ7«i  ).iu.r,v,  Ptol.;  Strab.  7,  p. 
22',  ;  port  sur  la  côte  S.-O.  de  la  Chaonia  (  Epirus  , 
au  S.  de  Possidium,  au  A.  de  hulhrotum.  De  Cassiope 
jusqu'à  Brundusiurn  le  trajet  était  de  yîXtoi  xoù  Tpia- 
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Caàsiope,  Plin.  4,  12;  Cic.  16,  epist.C)  ad  Ti- 
ron.;  Ka.GGt.oia;,  Ptol.;  v.  au  N.-E.  de  l'île  de  Cor- 
cyre;  auj.  le  bourg  de  Cassiope ,  Cassopo  ,  dans  l'île 
de  Cor  fou,  avec  un  beau  port;  il  y  avait  la,  sel.  Pline  , 
un  temple  de  Jupiter  Cassius. 

Cassiopeia  ;  cf.  Cassiope. 

Cassiôpïcus,  a,  11m,  relatif  à  lav.  de  Cassiope; 
r^j  filix,  fougère  de  Cassiope,  Plin.  27,  9  (55). 

Cassios,  \,fl.  de  Scylhie,  qui  traverse  l'Albanie  et 
va  se  jeter  dans  la  mer,  Plin.  6,  i3. 

Cassiotis,/.  </•  Casiotis. 

Cassipolis,  Plin.  5,  27  (22),  91,  peut-être  i.  q. 
Scrropolis,  iepponoXi;,  Ptol.;  v.  dans  la  contrée  de 
3lallus. 

1.  cassis,  ïdis  (  autre  forme  cassida,  ae,  comme 
cbJamyda  dérivé  de  chliimys,  Prop.  3,  ir,  i5;  Virg. 
M'i.  1 1,77a;  cf.  Prob.itp.  1473,  P.  éd.  Lind.etlalettre 
A.  —  Dans  Fcst.  aussi,  p.  37,  pour  cassilam  il  faut  lire 
cassidam;  voy.  les  Comment,  p.  368  ),  /  [  mol  étrusque 
d'après  Jsid.  Orig.  18,  i\,  i;cf.  Midi.  Etrusq.  i.p. 
3tj2  ],  casque  (  en  métal;  galea,  casque  en  cuir,  Isid. 
Orig.  18,  14,  1),  Plant.  Trin.  3,  2,  io3  ;  Cces.  B.  G.  7, 
7  5  ;  Hirt.  Dell.  Afr.  16;  Ovid.  Met.  12  ,  98  ;  i3,  407  ; 
14,  806;  Lucan.  7,  586;  Juvcn.  11,  io3,  et  pass.  — 
Paucis  lorieae,  \ix  uni  alterive  cassis  aut  galea,  Tac. 
Germ.  6.  Mais  empl.  aussi  indistinctement  :  Seu  caput 
abJideralcristala  cassidepennis,  In  galea  formosuserat, 
Ovid.  Met.  8,  25  (  cf.  galea  aerea,  Virg.  JEn.  5,  490). 
—  b  )  empl.  par  mèton.  pour  guerre  :  Ut  per  hoc  jus 
sumantur  snb  casside  unguenta  ,  Plin.  i3,  3,  4,  fin. 
Sed  defluit  aetas  Et  pelagi  patiens  cl  cassidis  atque  li- 
gonis,  l'âge  propre  à  la  navigation,  à  la  guerre,  aux 
travaux  des  champs,  Juven.  7,  33. 

2.  cassis,  is;  voy.  casses. 

cassïta  ,  ae,  f.  [dérivé  de  cassis,  comme  gaierila 
de  galerus  ] ,  alouette  huppée,  Alauda  Cristata  Linn., 
Getl.  2,  29,  3  sq. 

Cassiterides,  Mêla,  3,  fi;  Plin. 4,2,2;  7,  56;  Cas- 
siteridum  Iosulœ,  Cell.;  K.<MT<nTepîSe;,  Diodor.  Sic.  5, 
38;  Herodot.  3,  n5;  Ptol.;  Strab.;  Dionys.  Perieg.  v. 
62  ;  Silures,  uni,  Solin.  c.  22  ;  sel.  Salmas.  in  Mss. 
Silura,  ae,  et  d'après  une  glose  marginale  Silliuae  Iu- 
sulœ;  Sylina  Insula,  Su/p.  Sever.  Hist.  S.  2,  5i  ;  Hes- 
perides;  Silveslres;  îles  sur  la  cote  S.-O.  de  la  Bri- 
tannia  Roinana ,  au  S.-O.  de  Bolerium  Promontorium  ; 
elles  fournissaient  aux  Phéniciens  beaucoup  d'étain  , 
et  s'appellent  auj.  Scilfy,  les  Sorlinpues ,  groupe  de 
i45  iles  et  de  plus  de  1,000  rochers  nus,  à  i5  milles 
de  Cornouailles.  Sont  habitées  :  Brfhar,  Sampson,  St- 
Agnes ,  St-Martins,  St-Marys  et  Trecco.  Sous  les 
Romains,  les  criminels  y  travaillaient  dans  les  mines. 
Quelques-uns  comptent  au  nombre  de  ces  des  Limnus, 
en  le  changeant  en  Silimnus. 

cassïtërinus,  a,  11  m,  adj.  (xaffffiTÉptvo;),  d'étain, 
Pelagon.  Fêter.  7,  a  med. 

cassïtëron,  i,  n.  (  xauffÏTspo;  ),  nom  grec  du 
plumbum  album  (étain)  des  Latins ,  Plin.  34,  iC 
(47),  i56. 

Cassius  ,  a,  um,nom  d'une  famille  romaine.  Parmi 
les  membres  de  cette  famille  se  distinguèrent  parti- 
cul.  —  1°)  L.  Cassius,  juge  très-sévère  ;  cf.  bonus, 
«°  4;  de  là  cassianus  judex,  un  juge  comme  Cassius, 
aussi  intègre  et  au -si  sévère  que  Cassius,  Cic.  Verr. 
2,  3,  60;  Val.  Max.  (  3,  7,  //°  9  )  dit  de  lui  :  L.  Cas- 
sium  praetorem,  cujus  tribunal  scopulus  reorum  dice- 
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batUI*,  dont  le  tribunal  était  appelé  l'écueil  des  ac- 
cuses. C'est  lui  aussi  qui  introduisit  la  Lex  tabdhria 
Cassia,  l'an  de  Hume  617,  d'après  laquelle  les  jugei 
devaient  voter  au  moyen  de  tablettes,  Lu  Leg,  i,  1  (> , 
Sest.  t8;  Brut.  27,  fin.,  et  Ascon.  Cic.  Verr.  1.  1, 
10,  §  3o.  —  2°)  le  consul  L.  Cassius,  qui ,  l'an  de 
Rome  647,/"'  vaincu  et  tue  par  les  Helvétiens ,  Cces. 
H.  fi.  1,  7  ri  12.  —  De  là  bellum  Cassianutn,  Cces.  B. 
G  ail.  i,  i3.  —  3°)  C  Cassius,  meurtrier  de  César, 
Cic.  AU.  5,  21;  Fam.  6,  6;  7,  33,  et  pass.;  Vell.  2, 
46;  56;  58;  69  sq.;  87;  Suet.  Ccvs.  80  sq.;  Aug. 
10;  Tac.  Ann.  1,  2;  10;  4,  34;  Hist.  2,  6,  et  ail- 
leurs. C'est  à  lui  que  sont  adressées  les  lettres  de  Cic. 
Fam.  12,  1-10;  c'est  lui  qui  adresse  à  Cicéron,  ib. 
les  lettres  ii-i3.  —  De  là  Cassia na1  parles,  ses  par- 
tisans,  Vell.  2,  7.  —  4°)  C.  Cassius  Loiiginus,  célèbre 
jurisconsulte  sous  Tibère,  successeur  de  Sabinus ;  ses 
.rcclaleurs  fuient  nommes  Cassiani  et  Ca>siana  schola, 
les  Cassiens,  l'Ecole  Cassienne ,  opp.  à  la  Proculiaua  ; 
voy.  Proculus,  Pompon.  Dig.  1,  2,  2  ;  Plin.  Ep.  7,  24, 
8;  Tac.  Ann.  12,  12;  cf.  Zimmern,  Hist.  du  droit, 
1,  §  85.  —  5°)  C'est  d'un  autre  Cassius  inconnu  que 
fut  nommée  la  Cassia  Yia,  branche  latérale  de  la  Via 
Flaminia,  Cic.  Phil.  12,  9;  cf.  Fest.p.  37. 

Cassius,  f.  q.  Casius. 

Cassivelaunus,  Cas.  5,  11,  18  ;  nom  d'un  prince 
de  la  Brilannia  Romana. 

casso,  âvi,  âtum  ,  are,  v.  a.  [  cassus]  (  lat.  des  bas 
temps.  —  1°)  détruire  ,  anéantir,  aufig.  :  Si  objecta 
non  improbabiliter  cassaverinius  ,  Sidon.  Ep.  i,fin. 

—  2")  dans  la  langue  judiciaire ,  abroger,  annuler, 
casser,  employé  surtout  au  participe  cassatus,  a,  uni, 
Cassiod.  Par.  5,  14;  Cod.  Just.  1,2,  16. 

Cassopia,  Ka(7i7W7rïa,  Steph.;  Scyl.;  r)  Kowro)- 
7ta£<i>v  y/ôpa,  Strab.  7,  p.  321,  324;  Kaco-w7ts(a ,  Hat  - 
pocrat.;  contrée  d'Epire,  bornée  a  l'E.  par  la  Molossis 
et  /'Athamania ,  au  i\r.  par  la  Thesprotia  ,  à  l'O.  par 
/'loniuni  Mare,  et  au  S. par  /"Ambracius  Sinus. 

Cassovia,  (  lu».;  cf.  Caschovia. 

Cassubia,  Cluv.;  Cassubire  Ducalus,  Clnv.;  I an- 
cien duché  de  Cassuben,  dans  la  Poméranie  inférieure, 
borné  au  N.  par  la  mer  Baltique  ;  il  s'étendait  le  long 
de  la  fistule ,  jusqu'à  quelques  milles  de  Stettin. 

C'assula;  cj.  Cassella. 

cassus,  a,  11m,  adj.  [  de  la  même  famille  que  ca- 
vus;  cf.  H  and.  Tursell.  2,  p.  6  ]  —  1")  vide  ,  creux 
(  le  plus  souvent  empl.  poêt.  )  :  r^>  nux,  noix  vide , 
Plant.  Pseud.  1,  3,  637  \Bar.  Sat.  2,5,  36.  ~  glans, 
Plant.  Rud.  5,  2,  37.  t^j  canna,  roseau  stérile ,  Ovid. 
Fast.  6,  406.  Granum  longius  iieri ,  sed  iuane  ras- 
sumque,  Plin.  18,  17,  45.  Annulus  pervius  et  cassus, 
Fab.  Pictor  dans  Gell.  10,  i5.  —  Pris  subst.  :  Aut 
palearum  cassa  aut  chartarum  fila  ad  se  rapit ,  les 
pailles  creuses,  très-légères ,  Solin.  c.  5^,  fin. 

2°)  Aufig.  :  vain,  vide,  nul,  inutile,  futile,  péris- 
sable :  Onine  quod  honestum  nos  et  laudabile  esse 
dicimus,  id  illi  cassum  quiddam  et  inani  vocis  sono  de- 
coratum  esse  dicunt,  ils  prétendent,  eux,  que  ce  n'est 
qu'un  vain  mot  dépourvu  de  sens,  *  Cic.  Tusc.  5,  41, 
119.  De  même  r^->  formido,  vaine  frayeur,  crainte  fri- 
vole, Lucr.  3,  3g4.  r^j  copia  verborum,  id.  4,  5x3.  <~ 
vota,  vœux  inutiles,  superflus ,  Virg.  J£n.  12,  780.  <~ 
fertilitas  terrae ,  Ovid.  Met.  5,  482.  ~  fraus ,  Lucan.  5, 
i3o.  o^-consilia  ,  Senec-  Troad.  574,  Bis  cassae  periere 
viae,  deux  voyages ,  c.-à-d.  marches,  attaques,  furent 
inutiles,  Stat.  Theb.  ir,  449-  r~~J  labores,  peines  per- 
dues, inutiles,  Plin.  Ep.  8,  23,  6.  <^manus,  qui  frappe 
vainement,  Stat.  Theb.  9,  770.  <~augur  ful\iri,prophé- 
tesse  menteuse,  qui  lit  mal  dans  l'avenir,  id.  ib.  629. 

—  Pris  subst.  :  Non  ecastor  cassa  memoro,  je  ne  dis 
que  la  vérité,  Plaut.  Cist.  4, 1,  16;  de  même  Tac.  Hist. 
3,  55.  Empl.  très-fréq.  (  aussi  en  prose ,  quoique  Ci- 
céron ne  l'ait  pas  employé),  in  cassum  ou,  en  un  seul 
met,  incassum,  adv.,  en  vain,  inutilement,  sans  résul- 
tat :  Bene  promittis  multa,  ex  multis  omnia  incassum 
cadunt,  tu  fais  beaucoup  de  promesses,  et  aucune  ne  se 
réalise  (  ne  réussit,  toutes  échouent  ou  avortent  ),  Plaut. 
Pœn.  1,  2,  147.  Semina  rerum  Multimodis,  temere , 
incassum ,  frustraque  coacla,  réunis  sans  but  ni  dessein, 
par  le  hasard,  Lucr.  2,  rofio;  de  même  id.  5,  1000, 
1429.  Incassum  grandis  suspirat  arator,  Crebrius  in- 
cassum magnum  cecidisse  laborem,  id.  2,  1166,  Forb. 
~  defessi,  inutilement  fatigués ,  id.  ib.  1128.  Ut  quon- 
dam  in  stipulis  magnus  sine  viribus  ignis  Incassum  furit, 
Virg.  Georg.  3,  100.  Longos  ciebat  incassum  fletus, 
id.Mn.  3,  345.  Tôt  incassum  fusos  patiere  labores? 
id.  ib.  7,  421.  —  En  prose  :  Quas  profecto  incassum 
agebantur,  Sali.  Hist.  frgm.  3,  22,  p.  234,  p-d.  Gcrl. 
Galli  —  velut  alieuata  mente  vana  incassum  jactare 
tela  ,  Liv.  10,  29.  lucassum  missx  preces,  id.  2,  49- 
Pauci  bona  liberlatis  incassum  disserere,  Tac.  Ann.  1, 
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4.  On  dit  aussi  absolt  cassum  :  Quid  cassum  times  ?pour- 
quoi  craindre  sans  raison  ■>  pourquoi  ces  folles  craintes? 
Sriia .  Hère.  OEt.  353;  n  iii-rr,-/,  frustra,  nequicquam, 
eaantan,  »  Gloss.  Cjn/l.Dans  le  même  sens*  adv. 
eaaae  :  Casse  ne  lempui  tererelur,  Liv.  24,  26,  Drak. 
cf.  H  and.  Tursell.  2,  p.  6-8. 

II)  avec  Fabl.  respect.  =  privé,  manquant,  sevré, 
dépourvu,  dépouillé  de  :  1  errigenam,  herbigeiiam,  do- 
miportam,  sanguine  cassam  (ooebleam  ),  l'escargot 
privé  de  sang,  un  poète  dans  Cic.  Divin.  2,  64,  i33. 
De  même  "Virgo  dote  cassa  et  itiocahihs , fille  sans  dot 
et  qui  ne  peut  trouver  à  s'établir,  Plaut.  Aul.  2,  2,  14. 
<~  lumine  aer,  air  sans  lumière,  obscurité,  Lucr.  4, 
36g.  ~  lumine  corpus,  corps  privé  de  lumière,  non 
éclairé,  id.  5,  718  ;  756.  ~  anima  corpus,  corps  ina- 
nimé, que  le  souffle  a  abandonné,  td.  3,  56i.  ~  sensu 
rerum  simulât  ra,  vains  simulacres  dépourvus  de  senti- 
ment, id.  4,  127.  —  Àvrc  le  gén.  :  Et  dextra  retinens 
non  cassum  luminis  eoaen ,  glaire  non  dépourvu  d'é- 
clat, c.-àd.  flamboyant,  Cic.  Arat.  369.  —  Poét. 
lumine  cassus ,  privé  delà  vie,  mort  :  Nunc  cassum 
lumine  lugent,  Virg.  /En.  2,  85;  imité  pai  Stat.  Theb. 
2,  ià;  et  dans  même  sens  aethere  cassus,  Virg.  Mn. 
1 1,  104. 

Castabala,  orum,  Plin.  5,  27  ;  Ka-rriga)»,  on, 
Ptol.;  Steph.;  (Kv.i7tâëaX/.a.),  Notit.  Cilic.  Sec;  Cas- 
labalum  ,  Curt.  3,  7;  Caiabolum,  Anton.  Itin.;  v.  dans 
la  Cilicia  Campestris,  au  N.-O.  «"Issus,  sel.  Ptol.  près 
de  Mopsvestia;  set.  Anton.,  à  26  m.  p.  rf'JEga?,  à 
16  de  Bais  et  à  32  rf'Alexandria. 

Castabala,  orum,  Plin.  6,  3;  Ka<rnx6a),a, 
Strab.  12,  init.;  v.  de  la  Tyanilis(Cappadocia  Magna), 
près  de  Caystra  ,  à  l'E.  de  Cybistra,  près  du  Taurus. 
'ÂpTîjj.'.;  r,  Ilîpacia  y  avait  un  temple. 

Castâbâleiises,  ium.  m.,  habitants  de  Castabala, 
Plin.  8,  40(61),  i43. 

Castabalum,  Curt.  3,  7,  5;  i.  q.  Castabala. 

Castaca;  cf.  Castulo. 

Castacius  Sinus,  golfe  sur  le  Bosporus  Thra- 
cius. 

Castaernedolum,  la  petite  v.  de  Castagnedoli, 
en  Sardaigne ,  dans  le  duché  de  Gênes. 

Castalïa,  a?,  /.,  Ka<rtaV!a,  Castalie ,  source 
près  du  Parnasse,  consacrée  aux  Muses  et  à  Apollon, 
Virg.  Georg.  3,  292;  Hor.  Od.  3,  4»  61  ;  Stat.  Theb. 
1,  697.  —  2°)  adj.  qui  en  sont  dérivés  :  —  a)  Castâ- 
lïus,  a,  um,  castalien  :  ~  aqua,  Ovid.  Am.  1,  16,  35. 
1^  fons,  Plin.  4,  3,  4;  Senec.  OEd,  229.  ~  arbor, 
l'arbre  qui  ombrage  la  fontaine  Castalie,  c.-à-d.  le 
laurier,  Prop.  3,  3,  1 3  ;  De  là  • — >  umbra ,  les  ombrages 
de  Castalie,  Tibull.  3,  1,  16.  <~  antrum  ,  c.-à-d.  la 
caverne  où  se  rendaient  les  oracles  à  Delphes ,  Ovid. 
Met.  3,  14,  —  b)  Castàlis,  ïdis,  f.,  Castalienne  :  ~ 
uiida,  Martial.  9,  ly.fin.  ~  sorores,  c.-à  d.  les  Muses, 
Martial.  4,  14;  pris  aussi  subst.  Castalidum  grex  ,  id. 
7,  12,    10.  _ 

Castalia,  source  en  Syrie,  près  J'Antiochia. 

Castâlia,  x,f.,  jeune  nymphe,  fille  de  F Achéloùs, 
qui,  fuyant  la  poursuite  d' Apollon,  se  précipita  dans 
la  fontaine  Castalie,  Lactant.  Vct.  Schol. 

Castàlis,  idis;  voy.  le  précèd.  n"  2,  b. 

Castalius,  a,  um;  voy.  Castalia,  n°  2,  a. 

Castalon;  cf.  Castulo. 

Castana,  Castansea,  Mêla;  KooTavai'a, 
Steph.;  Lycophr.;  Caslhanaca,  ae,  Plin.  4,  8;  Ka<y0a- 
vaÉT],  Herodot.  7,  i83;  cf.  Nicand.  Alexiph.  v.  271; 
v.  sur  la  côte  de  la  Magnesia  (  Thessalie  ),  au  pied 
oriental  du  Pelion  ;  auj .  ruines  situées  un  peu  au  nord  de 
Keramidhi;  voy.  Mémoire  sur  le  Pélion  et  l'Ossa,  par 
A.  Mezières  (Paris,  i853),^>.  71  sqq.  Castaneus,  adj. 

Castauœa;  cf.  Castana. 

■f  castanëa,  ae,  /.  =  xàoravov,  —  1°)  châtai- 
gnier, «  Coltim.  4,  33;  5,  10,  14 ',  Pallad.  Febr.  i5, 
33  ;  IVov.  7,  17  ;  »  Plin.  16,  40,  78;  17,  20,  34.  Dans 
Virg.  aussi  Georg.  2,  i5  :  Pars  autem  posito  surgunt 
de  semine,  ut  altae  Caslaneae;  et  Georg.  2,  71  :  Casta- 
neae  (au  génitif,  s.-ent.  Oore)  fagus,  ornusque  in- 
canuit  albo  Flore  piri.  —  2°)  châtaigne,  marron,  Virg. 
Ed.  1,  82  ;  Plin.  i3,  18,  32;  i5,  28,  34;  aussi  joint 
à  nuces,  Virg.  Ed.  2,  52. 

Castaiiedolum,  la  petite  v.  milanaise  de  Casta- 
gnedolo ,  non  loin  de  Brescia. 

Castanera ,  le  bourg  portugais  de  Castanera, 
sur  le  Tage,  contrée  d'Estremadwe. 

castànëtuni,  i,  n.  [castanëa],  forêt  de  châtai- 
gniers, châtaigneraie,  Colum.  4,  3o,  3;  33,  3;  Pallad. 
Nov.  7,  2  1. 

Castania,  v.  dans  /'Apulia  Peucetia,  près  de 
Tarentc;  auj.  Castellaneta,  v,  de  la  prov.  nommée 
Terra  d'Otranto. 

Castanovitium,  la  v.  et  forteresse  de   Casta- 
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n.nvit.,  CoiHMOWit»!  Ai>../iimi/.-.i  .  <n  Cru, me  ,  m 
ni,  ilf  de  /'/'//ni. 

custe,  -de  .   VO)  ■  OAitUt. 

4'iinIoIoIiiiii  «  /"  /■'•'"<•  '■•  fronçait*  a$  Catemt, 
mu  l'Escaut ,  défit  de  t  Aitno  {  Picardie). 

4'imlellii,  Castiliu,  (<//.;  It  /.m"»»"   rf«   OtU 

tille,    ni   Espagne  ,    home  a  l' E.  par   Muni'-,    I  ulenee, 

l' Aragon,  la  Navarr*  et  la  Bisoay*,  au  N,  /""'  ••' 
mer  «•/  /,■«  Attariat ,  <<  tO.par  Léon  <t  l'Estremadure, 

au   S,  /'"'■  /' .tnduloitsic    et    Mur,  te;    il  têt  ilivtse  B*W 

un,   montagne  en  Anaitnne* GattiUe  H  Ntmnm 
tille.  CastiluniM,  *djn  cluv.,  lmm»i  CMtilienaii,  <•, 

Luen.;  cf.  Ccltihci  i.i. 

Outollfl    \unn,  c/iif.;    CelL;  Twra   Fin», 

Cet/.;  l'ancienne  tiee-ro)  utile  d'Espagne dons  ¥  Amé- 
rique méridionale,  la  Nouvelle-Grenade;  depuis  le  24 
iqpttmirt  i s .. i  ,  république  d»  Colombie,  bornée, 
comme  royaume,  à  l'E.  par  /<•  Brésil,  au  N.  par  la 

nu-r  d,s    Carmins,  à   CO. par  l'océan   Pacifique  et  au 

S,  par  le  Pérou,  La  république  de  Colombie  oomprend 

Carracas.  la  Nouvelle-Grenade,  l'éragua  et  Panama, 
est  limitée  à  l'E,  par  la  mer  Atlantique,  par  la  Guyane 
et  par  le  lircsil,  au  N.  par  la  merdes  Caraiùtv ;  à  l'O. 
par  le  Me.iique  et  par  l'océan  Pacifique,  et  an  S.  par 
Mo  de  la  l'iatii,  le  l'erou  et  It   ll'cstl. 

Castella  Nova,  Cluv.;  CelL;  Castilia  Nova, 
Cluv.;  la  N'ouvelle-Caslillc,  royaume  d'Espagne,  com- 
prenant les  provinces  de  Madrid,  Toledo ,  Guada- 
laxara,  Cuença  et  La  Maneha. 

Castella  Vêtus,  Cluv.;  CelL;  Castilia  Vêtus, 
Cluv.;  l' Ancienne-  Cas  tille  ,  royaume  d'Espagne,  com- 
prenant les  provinces  de   Hurgos,  Soria  et  Segovia. 

easlellanicul uni  ,  i,  B.,  leçon  incertaine  dans 
Arn.  2,  p.  73,  où  castellamenta  Lucanica  parait  si- 
gnifier une  sorte  de  boudin  ou  andouille  ;  voy.  OEhler, 
sur  ce  pass.  p.  92. 

Castellani,  Ptol.  2, 6,  §  7 1  ;  peuple  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  au  pied  des  Pyrénées ,  avec  les  villes  de 
Basi,  Bedesa,  Egosa  (  Engosa  ) ,  Ilerda ,  et  peut-être  de 
Besendiiuuni. 

Castella  n  us ,  ou  Castelleusis  l'omit  al  us , 
le  comté  bavarois  de  Castell,  près  de  la  forêt  de  Stei- 
ger,  dans  le  cercle  du  Mcin- Inférieur. 

castellanus,  a,  uni,  adj.  [  castellum  ],  relatif  au 
château  fort,  de  château  fort,  de  place  forte  :  ~ 
triumphi,  triomphes  décernés  pour  la  prise  de  châ- 
teaux forts ,  *  Cic.  Brut.  73,  256.  ~  miles,  Cod. 
Tlieod.  11,  5g,  2.  —  h)  pris  subst.  castellani,  orum, 
habitants  d'un  château  fort,  d'une  forteresse,  Sali.  Jug. 
92,  7;  Uirt.  Bell.  Alex.  42;  Liv.  34,  27;  38  ,  45. 

castellârïus,  \\,m.  [  castellum  ],  surveillant  d'un 
réservoir  d'eau,  garde  d'aqueduc,  Front,  Aquœd.  117  ; 
lnscr.  Grut.  601,   7  et  8  ;  Orelli,  Inscr.  2899. 

Castella  r  11111 ,  la  petite  v.  de  Chastelar,  en  Sa- 
voie, sur  le  Bourbillon. 

castellâtim,  adv.  [castellum] , à  la  manière  des 
châteaux  forts ,  c.-à-d.  par  petites  masses  isolées,  par 
petits  corps  ou  groupes  :  ~  dissipati,  répartis  en  petits 
corps,  par  groupes,  Liv.  7,  36.  r^>  grumulis  imponere 
alliuin  ,  c.-à  d.  par  tas,  par  monceaux,  Plin.  19,  6,  34. 

Castellio,  la  petite  v.  française  de  Châtillon ,  sur 
l'Azergue ,  dépt  des  Bouches-du-Rhdne. 

Castellio  ad  A  rarim ,  le  bourg  de  Châtillon- 
sur-Saône,  en  France,  dépt  des  Vosges, 

Castellio  ad  Augerim,  ad  Intérim,  la  v. 
française  de  Chàtillon-sur-lndre  (  Touraine  ).  Le  pays 
d'alentour  s'appelait  Brenne. 

Castellio  ad  Carim,  le  bourg  français  de  Châ- 
tillon-sur-Cher,  sur  le  Cher  (pays  Blaisois). 

Castellio  ad  Ingerim,  i.  q.  Cas'.ellio  ad  Au- 
gerim. 

Castellio  ad  Liçerim ,  la  v.  française  de 
Châtillon-sur-Loire,  dépt  du  Loiret  (  Berry)' 

Castellio  ad  laipiam,  la  v.  française  de  Châ- 
tillon- sur-  Loing,  sur  le  Loin  g,  dans  le  Gâtinais. 

Castellio  ad  llatronam,  la  petite  v.  de  Châ- 
tillon-sur-Marne,  en  France,  dept  de  la  Marne  (  Cham- 
pagne ). 

Castellio  ad  Separam  Nannetensem ,  la 
v.  de  Cliâtillon-le- Château ,  Châtillon-sur-Sèvre,  en 
France,  au  confluent  de  la  Quint  et  de  (a  Sèvre-Nan- 
taise  ,  dépt  des  Deux-Sèvres  (  Poitou  ). 

Castellio  ad  Sequuuam  ,  la  v.  de  Châlillon- 
sur-Seinc ,  en  France,  sur  la  Seine,  dépt  de  la  Côle- 
d'Or  (  Bourgogne  ),  à  5  )  mill.  au  S.-O.  de  Clairvaux, 
à  S  au  S.-E.  de  Bar-sur  Seine.  Congrès  en  18 14. 

Castellio  llurgundiœ,  la  v,  de  Châtillon  les 
Dombes,  Chàtillon-uir-Chalaronne,  en  France,  sur  la 
Chalaronnc,  dépt  de  l'Ain. 

Castellio  Inferior,  le  village  suisse  de  Nieder- 
■  Un,  canton  du  Valais. 
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lustcllio  lli'ilurl ,  /,•  bourg  franoaL  <l,    Chd 

td/1111  ,1,  Médot  ,  dam  In  Guyenne, 

4'hnI«'IIîo  N  1 1  )'rn<'ii»in  Trncl  ua,  le  Inung  dr 
Cliiitillon   ,  n-  lin  :m  ■  ,   ,11  l'inn,,,   \m    le   iniiiil  de    I\r- 

iiis,  déptd*  la  Nièvre  (  Nivtrnaii  ). 

Castellio  PedamontAf  lapetit*  v.a*  Chdt'U 
lou  en  Piémont,  duché  tPAotte,  tut  ta  Dora  Ballot, 

CunIHIIo  l'icintiic,  la  petite  v.  de  Châtillon 

siii   .Sevré ,    en    l'iuncc,    sur  ta    Lutte,    dépt   dêt   l'eu, 
.Seeres    {  PoitOU,  ) 

Insli'llio  l'ist'iii'ia  ,  IiimIIIIo  ,  I,  lu, m  g  de 
Castigliene ,  pies  ,1e  la  mer  de  Tôt  cane  et  mu  le 
Itago  di  Cattiglionc. 

liiNiollio  Buperlori  /•  village  d'Obéi  <■ 

len  ,  en  Suisse,    iimloii    du  I "niais. 

lasiHlioiiinii ,  la  petite  v,  de  Cattiglione-en 

Piémont,  margraviat  ùm  .Saluées,   nu   le    I  ruitii 

4'aHlt'llotluiiiiiii,  laslroduiium,  Il nu, 

la    0,   de  Cluiteatidiiu,  eu   France,    sur    le    Lan,    dépt 

d'Eure-et-Loir  (  Bla'tmit). 

caslellum  ,  \,n,,dimin.  \  cattrum  ],  clidteaufbrt, 

place  forte,  citadelle,  place  d'armes,  Jorteresse  ,  fort, 
tout  ouvrage  de  défente  momentané  ou  permanent, 
Sisenn.  dans  Non.  5i4.  7  ',  Cas.  II.  G,  1,  8;  2,  3o ; 
//.  C,  3,  36;  Cic  Phd.  5,  /,  ;  Ait.  3,  7  ;  Fam.  11,4, 
et  pass.;  Sali.  Jug.  54  ,  86,  8y  ;  Nep,  Milt.  2;  Alcib. 
7;  Dat.  4;  10,  et  pass.;  Liv.  10,  56;  ar,  n  ;  sa,  ii»; 
33,36,91  beaucoup  d'autres.  Velut  cclsain  oppiigual 
quimolilms  urhtiii,  Aut  inontana  sedit  circuiii  castella 
sub  arinis,  Virg,  Aùi.  5,  440.  —  I»)  aufig,  :  défente, 
abri,  refuge  (cf.  arx ,  n"  t,  b)  :  Templuiu  (iastoris 
fuit  te  consule  arx  civiuni  pcrditoruui...  castellum  l'o- 
rensis  laliocinii  ,  husluiu  legum  omnium  ac  religio- 
num,  le  temple  de  Castor  fut  sous  ton  consulat  la  for- 
teresse des  citoyens  pervers,..,  le  retranchement  des 
bandits  du  forum,  etc.,  Cic.  Pis.  S,  il.  Urbem  phi- 
losophie, milii  crede,  proditis,  dum  castella  defenditis, 
croyez-moi,  en  voulant  défendre  les  forts  détachés  (les 
ouvrages  avancés  )  de  la  philosophie,  vous  livrez  la  ci- 
tadelle elle-même  (te  corps  de  la  place),  id.  Divin.  2  , 
16,  37.  (Tribunal  Appii  )  castellum  omnium  scelerum, 
rempart  de  tous  les  crimes,  Liv.  3,  57.  —  2°)  par 
méton.  :  habitations  situées  sur  des  hauteurs  :  Aeiias 
Alpes  et  Norica  si  quis  Castella  in  tumulis  et  Iapydis 
arva  Timavi  Nunc  quoque  post  tanto  videat,  Virg. 
Georg.  3,  475.  —  3°)  t.  de  mécan.,  bâtiment  ou  se 
rassemble  l'eau  d'un  aqueduc,  pour  être  répartie  de  là 
par  des  tuyaux  dans  différentes  directions,  réservoir, 
regard,  Vitr.  8,  7;  Plin.  36,  i5,  24,  «°  9  ;  Front. 
Aquœd.  35;  Ulp.  Dig.  43,  19,  1  ;  3o,  41,  §  8;  Orelli, 
Inscr.  3203,  et  souv. 

Castellum,  probablem,  i.  q.  Muuimentum  Tra- 
jani,  Amm.  Marc.  17,  init.;  la  v.  de  Cassel,  dans 
le  grand-duché  de  Hesse-Cassel  (réparée  par  Tra/an 
et  Julien  ),  sur  la  rive  orientale  du  Rhin ,  prov.  de  la 
Basse-Hesse,  jointe  à  Mayence  par  un  pont  de  ba- 
teaux. En  1822,  on  trouva  dans  les  environs  un  tom- 
beau avec  le  crâne  d'une  Ethiopienne  venue  en  ce 
lieu  à  l'époque  de  l'invasion  romaine ,  un  anneau  en 
bronze,  la  figure  d'Jsis  et  deux  médailles  de  rois  par- 
tîtes. 

Castellum,  sel.  Leichtlen,  Castel  :  —  a)  près 
de  Bleichheim,  à  \de  mille  au  IV.  d' Emmendingen  ;  — 
h)  près  de  Schliengen,  a  1  mill.  au  S.  de  Neuenbourg , 
à  l'E.  du  Rhin,  au  S.  de  Schanau ,  sur  le  fl.  Wiese, 
à  2  mill.  au  S.-E.  de  Badenweiler. 

Castellum,  sel.  Leichtlen,  Castelberg  :  —  a) 
près  de  Gegenbach,  à  l'E.  du  fl.  Kinzig,  à  1  '-  mill. 
au  S.-O.  d'Oppenau  ;  —  b)  à  {  lieue  au  S.-E.  d 'Em- 
mendingen ;  —  c)  à  -j  lieue  A/.-O.  de  Waldkirch  ;  — 
d)  à  -j  lieue  au  N.  de  Salzbourg  ;  —  c)  près  d'Ack- 
kam,  à  1  ;  mille  au  S.-O.  d'Endingen,  au  N.  de 
Vieux-Brisach, 

Castellum,  lieu  des  Boji,  dans  la  Gallia  Cispa- 
dana  ,  au  S.-O.  de  Faventia. 

Castellum,  lieu  dans  la  Galilœa  Inferior,  non 
loin  de  Tiberias,  près  du  lac  de  Génezareth. 

Castellum,  Tacit.  Germ,  29;  château  sur  le 
mont  Taunus,  près  des  Mattiaci  Fontes,  au  N.-E.  de 
Magonliacum.  Drusus  le  construisit;  Germanicus  le 
restaura. 

Castellum,  s.ent.  ad  £num,  Tab.  Peut.;  cj. 
Batava  Castra. 

Castellum,  ou  Casti-um  Sa  lin  a  ru  m,  la  v, 
de  Château  Salins ,  en  Fiance,  sur  la  Seille,  dépt  de 
la  Meurt  lie. 

Castellum  ad  Fuldam,  i,  q.  Cassella. 

Castellum  Album,  i.q.  Albicastrum. 

Castellum  Ameriuum,  Tab.  Peut.;  lieu  en 
Élrttrie,  à  ta  m,  .  de  Ealerii,  dans  la  direction  du 
lac  Vadimoniï 
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luitlflliiiii      \nK.-|l  ,    /„,„        \i,,|,,     ||.,,|. 

/./  ,    /.     1  lu  II,  nu   .Si      In;  ,    ,     ,  il,,,/,    I.    ./,    /„    ,      ,/,     /, 

autrefoit  lemautolét  de  t'amptrtw    iJ,,.,, ,  d  ,.1 
nu  /  atican  pai  un  eorridoi  ili  1  $00/ 

litnli'lluui   A<|  1111  iti  m  ;     ' 

lanli-llinii  Ariiiiioriiin,  4  u»f  min    No, uni 

Ariaiil,  lu  ,.  ,1,  Catto/naudarj  ,  m  1 ,,,,,,,  ,  ,/,pi 

dr    l' Aude        .  ./,,,      ,     .///    /.     (  mml  ilu  n,,,.', 

la»t«'lluiii  .%H<-iiN<>,  A  ohdtaatt  atpagnol  <i, 
t  a  i,  I  d  ne. 

1umI«'IIuiii  ll.iliiiiin ,  lu  ,  ,li,-  vénitienne  >/e 
l-llnli lu,  %ur  I  Adige,  il.  légal,  d»  Padoue. 

laslt-lliim  llalu t imiiii  ;  . /   hscodurum. 

«  -•  -.14-11  ii m  «  isiiiim  )  itiiuionis; ./  Ral- 
lions, 

iiiNli'lliiiii  <  aMoriiiii,  /    q,  1  1    1  lia, 
lanli-llmii  lucullis,   Eugipp.  ^tt.    S.  Severin. 
c.  9;  Cuculla  et  Cuculli,  Cell.f  CucuUe,  Tab.  Peut./ 

lieu  dam    tu  partie    m  i.tdenlale   du  NoriCtim  Hij.'r/  B, 

entre  Jovavun  (  JutsvU  /  et  Vacorium. 

laslclliiiii  Ituranl  iiim  ,  t  asduiii  Un 
raiiiès,  Irliania,  ///  /.  de  t'a, tel  Durante,    It 

liaiiiu,  dans    lu    Était  du    pape,  ;ur    le   fl.    MclaurO, 

délég.  d' Ci  t'inu. 

<  asiollinii    Iviiiscojii ,  I,-   bourg    d<    Bùhop't 

Castli:  ((  Itdtcuu-dc-l' '  F.véïjue  j,    en    An^telen  e  ,   i  omit; 

de  Shrop ,  Salop, 

Caslellum   l'alia  I  iaiiiim  ,   lieu  dans   la 
midia  MauyleraiD,  prit  de  Cirta. 

Castellum  Firmaiiorum,  Plin.  ;,  1  ;;  lieu 
peut-être  dans  le  l'icrniiiu. 

Castellum  liuberiiium,  la  petite    v.  d< 
vernolo,  sur  le  Mincio,  prov.  de  Mantoue. 

Castellum  liera  Mi,  Castrum  Airaudi, 
la  v,  de  Châtelleraud,  C/iâtcllerault,  en  France,  sur 
ta  Vienne,  dept  de  la  Vienne  (  Poitou  ). 

Castellum  llolmium,  le  bourg  de  Castel- 
holm,  en  Suède. 

Castellum  llunnorum,  la  petite  r.  de  Castel- 
laun,  en  Prusse ,  sur  le  Drim,  district  de  Coblentz, 
avec  les  ruines  d'un  château  (  Castelliun  ) ,  sur  le  mont 
liundsrucken. 

Castellum  Ictium,  la  v.  d'Isle- Jourdain ,  en 
France ,  sur  la  Save,  dépt  du  Gers  (  Armagnac  en 
Gascogne  ). 

Castellum  in  Tauno,  i,  q.  Castellum. 

Castellum  «laberitanum,  lieu  dans  ta  Mau- 
rctania  Caesariensis. 

Castellum  llajus,  le  bourg  de  Castell-Mag- 
giore,  dans  le  duché  de  Lacques. 

Castellum  llajus,  s. -eut.  Pedemontii;  le  vil- 
lage de  Castelmagno,   en   Piémont,  prov.  de    Cuneo. 

Castellum  llenapiorum,  Kâcrre&mi  Meva- 
m'wv,  Ptol.;  v.  des  Menapii,  dans  la  Gallia  Belgica  ; 
auj.  Kessel,  bourg  sur  la  rive  occidentale  de  la  Meuse, 
à  2  mi/les  de  Venloo ,  à  1  au  N.  de  Ruremonde. 

Castellum  ilorinorum,  î.  q.  Casletum. 

Castellum  Hfosellauum,  ou  Taberna- 
rum,  Ta  berna'  lllosellanicae,  la  v.  de  Berncas- 
tel,  en  Prusse,  sur  la  rive  orientale  de  la  Moselle, 
district  de  Trêves,  à  4  |  milles  au  N.-E.  de  Trêves , 
à  8  au  S.-O.  de  Coblentz. 

Castellum  Novum,  la  v.  de  Caslel  A'uovo, 
en  Autriche,  dans  le  cercle  Dalmatique  de  Caltaro , 
sur  le  golfe,  avec  la  citadelle  de  Cornigerad. 

Castellum  (Castrum)  Ao\um  Garfinianae 
ou  Garfïuianum;  cf.  Caferonianum. 

Castellum  Orientis,  le  lieu  nommé  Levanta , 
près  de  la  mer,  dans  le  duché  de  Gênes. 

Castellum  Peiree,  la  forteresse  tyrolienne  de 
Castello  delta  Pietra ,  près  de  l' Adige,  cercle  de 
Trente. 

Castellum  Bomanum,  château,  non  loin  de 
l'embouchure  du  Elan,  peut-être  i.  q.    Arx  Britannica 

Castellum  Sicchianum,  CelL;  lieu  en  Om- 
brie ,  près  du  Titiensis  Viens. 

Castellum  Synftcense,  Augustin.  DcCiv.  Dei, 
2,  8;  lieu  dans  la  Nu  midia  Massylorum  ;  peut-être 
au  S.  d'\i\\)\w  Retins. 

Castellum  Taberuarnm,  i.q.  Castellum  Mo- 

sellauum. 

Castellum  Thermarum;  cf.    Aqure  Helve- 

lia?. 

Castellum  Tiugitauuni,  oM.Tingitii,  lieu 
dans  ta  Maurei;ima  César.;  auj.  près  Delà  ville  de 
Mi /i  an  a. 

Castellum  Trajani,  i.  q.  Caslellum. 

Castellum  Trucntinuin ,  Pompej.  in  Cic. 
Epist.  8,  12;  Castrum  Trueniinum,' #/<>/<<;  Tnienlum, 
Plin.  4,  i3;  Tpoûevrov,  Strab  ;  v.  dans  /ePicenum, 
près  de  l'embouchure  du  Truentus,  à  environ  6  m.  p. 

F  55. 
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au  N.  de  Castrum  Novum,  à  10  au  S.-E.  de  Firnium  ; 
auj.  Torrc  Segura. 

Castelrottumi  cf.  Castnmi   Kuplum. 

*  castôria  ,  BB,  f.  (  xa(îTr,f,£a  ),  partie  du  vaisseau 
oit  se  reposent  les  rameurs  et  OÙ  l'on  dépose  les  rames 
et  le  gouvernail ,  cabine  des  rameurs  :  Si  reposivi  re- 
iiiiiin,  sula  ego  in  casteiia  Ubi  quiesco,  Plaut.  Asin. 

3,  i,  16.  (Non.  p.  85,  26,  donne  l' explication  :  «  locus 
ulii,  quum  navigalio  conquiescit,  remi  et  gubernacula 
conquiesciint,  »  d'après  quoi  il  faudrait  ponctuer  :  Si 
reposivi  remuai  sola  ego  in  casleria  :  ubi  quiesco;  ce- 
pendant le  premier  sens  parait  plus  naturel.  ) 

4  astliaiiH-a  ;  cf.  Castanœa. 

Casthenes  MnuN,  Plin.  4,  «  (i«),  46,  golfe 
en  Thracc,  près  du  Bosporus  Thracius. 

castïfer,  êii,  m.,  qui  porte  un  fouet,  Gloss.  Isid. 

castïfïcâtio,  ônis,  f,  Arn.,  chasteté. 

castïfîco,  are,  v.  a.  [  castificus],  purifier,  empl. 
seulement  dans  la  latinité  ecclésiastique ,  Augustin. 
Confess.  9,  9;  Tertull.  Pudic.  19;  Ambros.  Serm.  14. 

castificus,  a,  um  [  castus-facio  ]  —  *  1°)  qui  rend 
pur,  qui  purifie  :  nu  lavacrum  =  baplisma,  Paul.  Nol. 
Carm.  25,  188. —  *  2°)  pur,  chaste,  saint:  nu  mens, 
Scnec.  Hipp.  170. 

*  castïgâbïlis,  e,  adj.  [  casligo  ],  répréhensible, 
Qui  admisit  in  seculpam  castigabilem,  Plaut.  Trin.  1, 
2,6. 

castigate,  adv.;  voy.  castigo,  à  la  fin. 

castïgïttio,  ônis,  f.  [casligo],  blâme,  censure, 
reproche,  réprimande,  châtiment,  redressement,  puni- 
tion, correction  (  presque  toujours  verbale  ;  mot  qui 
s' emploie  dans  la  bonne  prose)  :  Omnis  autem  et  ani- 
madversio  et  castigatio  contumelia  vacare  débet,  neque 
ad  ejus  qui  punitur  aliquem  aut  verbis  casligat ,  sed 
ad  rei  publicae  utilitatem  referri ,  Cic.  Off.  1,  25,  88; 
cf.  Tusc.  4,  20.  Admonitio  frequens,  interdum  et  cas- 
tigatio, vindicla  rarissima,  Vell.  2,  114.  H'c  in  castiga- 
tionem ,  hic  in  horlationem  amorum  compositus, 
Quintil.  Inst.  3,  8,  54.  nu  verborum,  reproches,  répri- 
mande, Liv.  27',  1 5  ;  Senec.  Ep.  47-  ~  tacita,  reproche 
tacite,  blâme  muet,  Liv.  17,  10.  nu  ceusoria,  Plin.  18, 
6,  7.  Auplur.  Cic.  Tusc.  4,20;  Liv.  36,  i5,  et'pass. — 
au  fig.  :  nu  loquendi ,  attention  scrupuleuse  à  ce  qu'on 
dit,  langage  soigné,  pesé;  style  châtié,  Macr.  Sat.  2, 

4.  —  Si  cui  tam  est  mens  illiberalis  ut  objurgatione 
non  corrigatnr,  is  etiam  ad  plagas,  ut  pessima  quaeque 
mancipia,  durabilur  ;  postremo,  quod  ne  opus  erit  qui- 
dem  bac  castigatione  si  assiduus  studiorum  exactor 
astiterit,  Quintil.  Inst.  1,  3,  14  ;  de  même  nu  fustium, 
châtiment  à  coups  de  bâton,  bastonnade,  Paul.  Dig.  1, 
i5,  3.  <~  flagellorum,  le  fouet,  Callistr.  ib.  48,  19,  7. 
—  2°)  /.  de  bot.  :  coupe ,  taille,  élagage  des  plantes, 
des  arbres,  Plin.  17,  22,  45,  «°  9;  ib.  28,  47. 

castïgâtor,  ôris,  m.  [castigo]  ,  qui  blâme,  répri- 
mande ,  gourmande,  corrige,  punit,  censeur  (ne  se 
trouve  pas  dans  Cicéron)  :  "Vicisti  castigatorem  tuum  : 
occlusti  linguani,  /;/  as  vaincu  ton  censeur,  tu  lui  as 
fermé  la  bouche,  Plaut.  Trin.  1,  2,  i5o;  de  même  id. 
ib.  3,  1,  14.  nu  minorum ,  qui  gourmande  sans  cesse 
ceux  qui  sont  plus  jeunes,  la  jeunesse,  *  Hor.  A.  P. 
17k.  nu  lacrimarum  etinertium  querelarum,  qui  con- 
damne les  larmes  et  les  plaintes  inutiles,  Liv.  1,  5g. 
~  seri  tôt  seculorum,  Colum.  8,  16,  6.  —  2°)  celui 
qui  gêne,  comprime,  réprime,  contient  qqn,  qui  res- 
serre, restreint  sa  liberté  :  Nemo  observator,  nemo 
castigalor  assistet , personne  ne  sera  là  pour  réprimer, 
Plin.  Paneg.  40,  1,  Gesn. 

castïejâtôrïus,  a,  uni,  adj.'[  casligator  ] ,  à  la  ma- 
nière des  correcteurs ,  des  censeurs  (poster,  à  Auguste 
et  rar.  empl.  )  :  Mémento  adhibere  solatium,  non  quasi 
castigatorium  (  qui  ne  sente  pas  la  réprimande ,  sans 
rudesse)  et nimis  forte,  sed  molle  et  humanum,  Plin, 
Ep.  5,  16,  10.  <~  severitas,  sévérité  rigoureuse,  qui 
châtie,  Sidon.  Ep.  4,  t. 

casligo,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.  [castum-ago, 
comme  purgo  =  purum-ago  (  ou  plutôt  pour  castico , 
de  caslus,  comme  purgo  pour  purico,  de  punis  )  ;  i  long 
pour  des  motifs  prosodiques ],  réprimander,  gourman- 
der,  reprendre,  redresser,  châtier,  corriger  par  des  pa- 
roles ou  des  actes ,  punir  (plus  fort  que  reprehendere 
et  vituperare,  plus  faible  que  culpare;  cf.  Dœd.  Syn. 
2,  p.  160  et  suiv.  )  (  très-classique  en  prose  et  en  poé- 
sie) :  Pueros  vero  maires  et  magistri  castigare  etiam 
soient,  nec  verbis  solum,  sed  eliam  verberibus,  châ- 
tient les  enfants  non-seulement  par  des  réprimandes, 
mais  encore  par  des  coups,  Cic.  Tusc.  3,  27.  Plurimus 
ei  (s.-ent.  magistro)  de  honesto  ac  bono  sit  sermo. 
Nam  quo  saepius  monuerit,  hoc  rarius  castigabit, 
car  il  punira  d'autant  plus  rarement  qu'il  avertira  plus 
souvent,  Quintil.  Inst.  2,  2,  5.  Laudat  Pompeius  at- 
que  in  posterum  confirmât  :  segniores  castigat  atque 
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incitât,  Cas.  B.  C.  I,  3;  cf.  Tac.  Agi:  21.  Quum 
absterrere  eos  a  tam  delestabili  consilio  vcllent,  casti- 
gando  inrrepandoque  plus  quam  leniler  agendo  pro- 
fecturos  rali,  etc.,. Liv.  27,  9.  L't  cuni  dictis  plunmis 
castigem,  Plaut .  \Racch.  4,  8,  67;  de  même  Virg. 
JEn.  5,  387  ;  Liv.  36,  20.  nu  literis,  Cas.  J).  C.  3,  25. 
nu  per  literas,  Tac.  Ami.  3,  35.  nu  graviter,  Justin. 
2,  i5.<~  vebementissime,  Petron.  Sat.  109,  i.<~le- 
niter,  gourmander  doucement,  Liv.  3o,  i5;  36,  3i. 
In  lioc  me  ipse  castigo  quod,  etc.,  je  m'accuse  moi- 
même ,  je  m'en  veux  à  moi-même  de  ce  que ,  Cic. 
Tusc.  5,  1 ,  4-  nu  servos  bubulis  extrait,  châtier  les 
esclaves  à  coups  de  nerfs  de  boeuf,  Plaut.  Most.  4,  1, 
26.  —  nu  segnitiem  bominum  atque  inertiam ,  Cic. 
De  Or.  1,  41;  cf.  Liv.  3i,  6.  nu  uimiarn  lenitatem, 
Liv.  39,  55.  ~moras,  Virg.  /£«.  4,  407.  ~  dolos, 
punir  les  fraudes,  les^crimes,  id.  ib.  6,  567.  < — >  immo- 
dicos  dolores  voce,  gourmande  par  des  paroles  sa 
douleur  excessive,  l.ucan.  8,  71.  nu  vitia,  Juven.  2, 
35.  ~  metus,  Val.  Flacc.  6,  660,  et  pass. 

2°)  corriger  qqche  de  fautif,  redresser,  amender, 
améliorer  (poét.  ou  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
Carmen  reprebendite  quod  non  Multa  dies  et  multa 
litura  coercuit  atque  Perfectum  decies  non  castigavit 
ad  unguem,  et  n'a  pas  dix  fois  corrigé  à  l'ongle, 
c.-à-d.  poli  et  repoli  en  y  passant  l'ongle  pour  sentir 
les  aspérités  et  les  faire  disparaître,  *  Hor.  A.  P.  294. 
nu  verba  arnica;,  relever  les  fautes  de  langage  de  son 
amie,  Juven.  6,  454.  nu  lapsus,  Slat.  Théo.  6,  700. 
Castigaverunt  vitia  sua  ipsi  qui  castigari  merebantur, 
iidem  emendatores  qui  emendandi  fuerunt ,  corrigè- 
rent leurs   vices,  Plin.  Paneg.  46,  6. 

3°)  refréner,  brider,  contenir,  resserrer,  au  propre 
et  au  fig.  (rar.  empl.  )  :  Ut  equum  tenacem  non  pa- 
rentem  frenis  asperioribus  castigandum  esse,  doit  être 
réduit  avec  un  frein  plus  dur,  Liv.  3g,  25.  Incusavit 
magistratus  Patresque  quod  non  publica  auctoritate 
populumcoercuissent....  Ita  castigandœ  plebicomposi- 
tum  Senatus  consultum  prisca  severitate,  pour  contenir 
le  peuple,  Tac.  Ann.  6,  i3.  Videsne  ut  obmutuerit  non 
sedatus  corporis,  sedeastigatusanimi  dolor?  Cic.  Tusc. 
2,  ai,  fin.  nu  risum  crebris  potiunculis ,  Petron.  Sat. 
47,  7;  cf.  plus  bas,  Pa.  —  De  là  b)  en  parlant  de 
rapports  d'espace  :  enfermer,  circonscrire,  entourer  : 
Insula,  fluctisono  circumvallala  profundo,  Castigatur 
aquis,  compressaque  gurgite  terras  Enormes  cohibet, 
l'île  est  pressée  par  les  eaux,  Sil.  12,  355.  nu  examen 
in  trutiua,  au  fig.  maintenir  la  languette  de  la  ba- 
lance, pour  :  rectifier,  amender  le  jugement ,  Pers.  t, 
7,  Diibner.  —  De  là 

castïgfitiis,  a,  um,  Pa.  (poét.  ou  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste) ,  limité,  resserré,  contenu,  dont  le 
développement  n'a  pu  prendre  des  proportions  exces- 
sives, —  de  là  1°)  empl.  pour  désigner  la  beauté  du 
corps:  petit,  mignon,  juste,  régulier,  correct  :  • — >  pec- 
tus,  jolie  poitrine,  Ovid.  Am.  1,  5,  21.  < — •  irons,  joli 
front,  qui  n'est  pas  trop  large,  Slat.  Silv.  2,  1,  43. 
nu  mamilla?,  Seren.  Sammon.  20,  357.  —  2°  )  au  fig.  : 
bridé,  contenu  :  Luxuria  tanlo  castigatior,  quanto  pos- 
set  esse  liberior,  Augustin.  Civ.  Dei,  5,  24.  Inter  cen- 
sorum  severitates  tria  hœc  exempla  in  literis  sunt  cas- 
tigatissimx  disciplina;,  d'une  discipline  très-sévère, 
Gell.  4,  20,  1,  douteux.  (  Cod.  Reg.  :  castissimae  ). — 
Adv.  a  )  d'après  le  n°  1  :  Ha;c  de  monade  castigatius 
quam  se  copia  suggerebat ,  plus  sobrement  que  ne  le 
comportait  la  multitude  des  détails,  Macrob.  Somn. 
Scip.  1,  6.  Castigatius  eloqui ,  parler  avec  mesure , 
sobriété,  correction,  Augustin.  Doctr.  Christ,  4,  14  ; 
cf.  en  franc,  un  style  châtié.  —  b  )  d'après  le  n°  1  : 
Vixit  modeste,  casligate,  etc.,  Senec.  Controv.  6,  8. 

Castilia,  i.  q.  Casteiia. 

Castilia  Jota;    j  „  ^w 

Castilia  Wetus;  ( 

Castilio  ,  i.  q.  Castellio  Piscaria. 
-  Castilio  Calabriœ  ,   la  petite  ville  napolit.  de 
Castiglione  Maritimo,  près  de  la  mer,  prov.  de  la  Ca- 
labria  Citeriore. 

Castilio  Consentiua,  Castiglione  di  Cosenza, 
■v.  napolit.,  non  loin  de  Cosenza,  prov.  de  la  Calabria 
Citeriore. 

Castilio  Luccensis,  Castiglione ,  petite  v.  dans 
la  vallée  de  Carfagnana ,  duché  de  Lacques. 

Castilio  llantuana,  Castiglione  Mantuano , 
bourg  de  Lombardie  sur  la  Fossa  di  Bozzolo,  prov.  de 
Mantoue. 

Castilio  Stiverorum,  Castiglione  délie  Sti- 
viere ,  t.  de  la  principauté  de  Castiglione. 

Castilionis  l'rincïpatus  ,  Castiglione  ,  an- 
cienne petite  principauté  ;  auj.  une  partie  de  la  province 
de  Mantoue. 

castimônïa,  x,  f.  (autre  forme  «  castimonium, 
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àYVEÎa,»  Gloss.  Phil.,  peut-être  aussi  Appui.  Met.  11, 
p.  279,  29)  [castus,  comme  acrirnonia,  segrimonia  et 
autres),  propreté,  pureté  du  corps,  continence,  telle 
qu'elle  est  exigée  pour  les  actes  religieux  (  abstinence 
de  rapports  charnels,  de  mets  délicats,  etc.;  rar.  empl., 
mais  très-classique  )  :  Quse  sacra  per  suminam  casti- 
moniam  virorum  ac  mulierum  fiant,  eadem  per  istius 
stuprum  acflagitiuin  esseviolata,  Cic.  Verr.  2,  4,  45, 
fin.  Aumpt.  Caste  jubet  lex  adiré  ad  deos;  animo  vi- 
delicel,  m  quo  suntomnia;  nec  tollit  castimoniam 
corporis,  id.  Leg.  2,  10,  24.  Decem  dierum  castimo- 
niam esse  :  decimo  die  cœnatum,  deinde  purelautum 
in  sacrarium  deduciuram,  Liv.  3g,  9.  — Superstilio 
caslimoniarum,  Plin.  3 1 ,  8,  44  ;  de  même,  Appui.  Met. 
il, p.  279,  29  ;  Tertull.  Jejun.  2.  —  *  2"  )  pureté  de 
maurs,  chasteté ,  moralité,  vertu  en  gén.  :  Qua  in 
atate  oui  qui  se  ipse  sua  gravitate  et  castimonia  et 
quum  disciplina  domestica  tuni  etiam  natiiraliquodam 
bono  defenderat ,  etc.,    Cic.  Cil.  5,  IS. 

*  castïmôiiïâlis,  e,  adj.  [castimonia],  relatif  à 
l'abstinence  :  nu  liquamen,  Pa/lad.  Febr.  25,  12. 

CASTIMONIUM;  voy.  castimonia. 

Castinetum  ,  Kestenholz,  fort  et  bourg,  dans  le 
dépt  du  lias-Rhin. 

castTuus,  i,  m.,  surnom  romain,  lnscr.  ap.  liertol. 
Antiq.  d'Aquil.  p.  16. 

Castio,  Castrum  Stiliconis,  Castione,  bourg 
sur  le  fi.  Olona ,  dans  le  Milanais. 

Castiodum ,  Castioriuuum,  le  bourg  suisse 
d'OEsch,  dans  le  canton  de  Berne. 

Castiodunuru;  cf.  Castiodum. 

castïtas,  âtis,  f.  [castus],  pureté  morale,  (rar. 
empl.,  mais  très-classique)  —  1°)  ordin.,  il  signifie 
l'abstinence  de  rapports  charnels ,  chasteté  :  Vestse 
colendie  virgules  praesint,  ut  advigiletur  facilius  ad 
custodiam  ignis,  et  sentiant  muliercs  naturam  femina- 
rum  omnem  castitatem  pati,  *  Cic.  Leg.  2,  12,  29, 
Orell.  ;  de  même*  Hor.  Od.  3,  24,  22;  Plin.  24,  9, 
38;  Plin.  Paneg.  20,  2;  Tac.  Agi:  4;  Ann.  1,  33; 
fat.  Max.  9,  1,  n°  2.  —  De  là  pensonnifiée  Castitas  = 
Minerva,  Pallad.  1,  6,  14.  —  2°)  en  gén.,  pureté  de 
mœurs,  moralité,  vertu,  intégrité,  sainteté  :  Nullum 
opus  vere  sine  fide  et  caslitate  fieri  potest ,  il  n'y  a  pas 
de  bon  ouvrage  possible  sans  honnêteté  (de  la  part  de 
l'architecte  ),  Fitr.  1,  1.  Castitate  vitae  sanctus  ,  Gell. 
i5,  18.  Praeturae  maxima  castitate,  Macrob.  Sat.  7,  3. 

*  castitûdo,  ïnis,/.  [castus],  autre  forme  antér. 
au  siècle  classique  pour  castitas  (  cf.  bellitudo,  cani- 
tudo,  et  autres),  pureté  morale,  chasteté  :  Ibi  fas,  ibi 
cunctam  antiquam  castiludinem,  Att.  dans  Non. 
85,  n. 

Castoboci,  peuple  de  la  Sarmatia  Europaea,  qui 
envahit  la  Grèce  sous  l'empereur  Constantin. 

1.  f  castor,  ôris,  m.  =  xâcrcop,  castor,  quadru- 
pède amphibie,  dans  la  pure  lat.  fiber,  Plin.  32,  3, 
r3  ;  cf.  id.  8,  3o,  47  ;  Lsid.  Orig.  12,  2,  21  ;  19,  27,  4; 
Ovid.  Nue.  i65  (le  génitif  est  qqfois  scandé  chez  les 
anciens  avec  ô  long:  castôris,  Quintil.  Inst.  1,  5,  60, 
comme  aussi  Hectôris,  Nestôris,  sel.  Varron,  L.  L.  10, 

3,  178,  §  70,  éd.  Mull.;  forme  archaïque  du  génitif  ; 
castor vs  ,  Tabula  Bantina,  Un.  i5,  et  kastorvs,  lnscr. 
ap.  Orell.  nu  3114;  ace.  castorem ,  Appui.  Met.  1, 
p.  106,  10;  gr.  castora,  Juven.  12,  34). 

2.  Castor,  ôris,  m.,  KâffTtop,  le  fier  cavalier,  fils 
de  Tyndare,  roi  de  Sparte  et  de  Léda,  frère  d'Hélène 
et  de  Pollux,  avec  lequel  il  sert,  comme  astre  jumeau 
(Gemini;  de  là  les  noms  de  Castores,  Plin.  10  43, 
60;  34,  5;  35,  4,  10;  7,  22,22;  et  alter  Castor, 
Stat.  Silv.  4,6,  i5),  à  guider  les  navigateurs,  Hor. 
Ep.  2,  1,  5;  Epod.  17,  43,  42;  Od.  4,  5,  35.  nu  gau- 
det  equis,  id.  Sat.  1,  1,  26;  cf.  id.  Od.  1,  12,  25,  et 
Ovid.  Met.  12,  401.  Leur  fête  se  célébrait  à  Rome  le 
28  janvier,  Ovid.  Fast.  1,  7o5;  jour  auquel  Tibère 
(l'an  de  Rome  76g)  leur  bâtit  un  temple  dans  le  voi- 
sinage du  lac  de  Julurne,  id.  ib.  708.  —  De  là  Casto- 
rea  manus,  la  main  de  Castor,  Senec.  Hippol.  810. 
—  Les  Romains  (  et  non  pas  seulement  les  dames  ro- 
maines,  comme  Gell.  11,  6,  et  Charis.  p.  i83,  P.  le 
prétendent;  cf.  Plaut.   Asin.  5,  2,  46,  80;  Casin.  5, 

4,  i3  )  juraient  fréqt  par  le  nom  de  Castor,  en  prépo- 
sant le  démonstratif  e  ou  me  :  «icaslor  ou  mecastor 
(comme  eheu,  ehem,  equirine;  mehercule,  médius 
fidius,  etc.;  voy.  Hand  Tursell.  p.  34i  sq.  et  cf.  l'art. 
ce)  :  Ecastor,  re  experior  quanti  faeias  uxorem  tuam, 
par  Castor,  c.-à-d.  en  vérité,  ma  foi,  certes,  Plaut. 
Ampli.  1,  3, 10.  Ecastor,  condignum  donum,  id.  ib.  3g. 
Ecastor,  ita  videtur,  id.  Cist.  4,  2,  61.  Nuiic,  ecastor, 
ut  venirel  miles  velim,ye  voudrais,  ma  foi,  que  le  sol- 
dat vint  à  présent,  Plaut.  Truc.  2,  5,  28.  Heu  ecastor, 
id.  Pcen.  1,  2,  71;  Stich.  1,  3,  8g.  Si,  ecastor,  nunc 
habeas,  quod  des ,  certes,  si  tu  avais  du  comptant,  etc., 
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;./    lun.  1.9,30;  T>iw.a,a,6o  S» Uto, eoaitor, htoc 
irudetur,  <./.  tf/js,  t,  i,  i...  Beulor,  ■uciionam  baud 
magni  preti,  W.  5ri«Â.    t,  5,  81,  Boaitoi  *<><>.  W 
ibVc,  ',,  i ,  >  ■.  Pei ,  acaitor,  initui  (/.••  pendtu ■  ><  i 
toi  |  puereal  nalui Pamphilo,  r»r,  .//*./<•.  S,  a,  d 
Nie  nuno,  mecaator,  quia  hero  ego  dicta)...  Queo  o 

iniiiiMi,  10  '/•'  MM  l'itiiment  que  '/'"'  ■  ""'"  maître  , 
l'I.ml.    .lui.    i,    i,    jH;,/.  i,/.   Aft/V.    ',,    1,6.  td    Ht, 

mecatlor,  c'est  bien  oeia,  Id.  ftuùi.  a,  1, 3o.  Naego, 
maculor,  mulier  miterai  M.  '/<".  4,  a,  ■">■  Brgo,  me- 
oaitor,  pulœr  ut,  W«/,  ma  foi, Joli,  id.  MU.  gl.  t, 
t,  83 je/.  mooraid,  Jw'fl/i.  i,  3,  86 ;  /'""■•  ••>,  a,  36} 
■j,  7,  Su;  3|  ',  'i  |  li  '..  9i  ■».  '•  »*<  'v''  Btlw,  me- 
castor,  Parmenio.  Pet,  El  lu  adepol,  Syra,  '/'<■/•.  //<■<•.  i, 

a,  H,  Dontit. 

:    4  'aslor,  (iris,  m.,  /wm  d'iM  ï'/o)  M,  compagnon 

./'/■'/;. •<•,  /  «y,    /'".  to,  ia4< 
cnstôrciiui,  ai,  n  [  t.  caitur],  eastoréum,médi- 

.ament  tiré  du  castor,  l'/in.  8,  3o,  If]  ;  tuer.  0,   79S J 
e.-/...  ('1,7,  «"  8;  Veget.  5,  a4,  759,   12;  Scriàon, 
(oui/:  3.  Au  pltir.  :  Virg.  Georg.  1,  58;  P««.  3a,  9, 
3a;  Nentes.  Cyneg.  aa4. 
1  iisiiiicns,  1.  mu;  voy.  a.  Castor, 

cnstôrïllâtus,    a,     uni,    «<//.    [castor],   I'«'Vh    de 

/'faux  de  castor,  de  vêtements  très-fins,  tris-délicats, 
faits  de  poils  de  castor,  Sidon.  Ep.  5,  7. 

custorïnus,  a,  uni,  adj.  [castor],  relatif  au  cas- 
tor, de  castor:  ~  oleuiii,  Marc.  Emp.  35.  ~>  pellis, 
t-'dict.  D'un  I.  p.  a 3. 

fusionna  l.iu-us,  Tacit.  Hist.  a,  a/,;  cf.Sueton. 
in  Otlion.;  Castorum  Nemus  ,  Cell.;  lieu  dans  la  ('.allia 
Transpadana,  entre  (à  ia  milles  de)  Crémone  et  Be- 
driaciim,  où  Othon  battit  Cécina,  général  de  Vitel- 
lius.  Ce  même  lieu  est  nommé  Ad  Castores  dans  Suét. 
Othon,  9;  cf.  Oros.  7,  8. 

castra,  ôrum  ;  voy.  castrum. 

Castra,  Arpajon  (  Châtres  ),  petite  v.  de  France, 
dans  le  dépt  de  l  Aveyron,  à  a  milles  au  N.  de  Milhaud. 
Castrensis,  e. 

Castra,  Castra  Rhœtlca,  Gaster,  contrée 
suisse ,  dans  les  cantons  de  Schvvjz  et  de  Glarus. 

Castra  ou  Castrum  Puellarum  ;  i.  q.  Edin- 
burgum. 

Castra  ad  €■  a  ru  111 11  a  ni ,  Castres ,  petite  v.  de 
France  sur  la  Garonne ,  dépt  de  la  Gironde. 

Castra  Alata,  î.  q.  Alata  Castra. 

Castra  Arnonensia;  cf.  Arnonensia  Castra. 

Castra  Bouensia;  cf.  Bonn  a. 

Castra  Cœcilia  {peut  être  Ca.-e.ilii  Metelli), 
i.  q.  Caeciliana. 

Castra  Catulina,  Tuln,  petite  v.  d'Autriche , 
dans  le  pays  au-dessous  de  l'Ems,  à  4  mill.  de  Vienne. 

Castra  Constant ina  ,  Constantin,  Cou- 
tances ,  v.  de  France ,  sur  la  Soulle  {Normandie  ),  è, 
4|  mill.  à  l'O.  de  St-Lô.  Constantinus ,  adj. 

Castra  Cornelia,  Mêla,  1,7,  Plin.  5,  4  ;  Castra 
Corneliana,  Cœs.  Cit>.  2,  24;  26,  37  ;  Castra  Cornelii, 
KopvT;Xîov  riapep.6o).Ti ,  Ptol.;  Castra  Scipionis  Majoris 
Africani,  Oros.  4,  22  ;  Castra  Prima,  Lucan.  4,  t.  587  ; 
Castra  Rotnana,  Liv.  3o,  25;  Scipionis  "Vallum ,  6 
ïxtm'wvoç  XàpaÇ,  Appian.  Civ.  2,  p.  747;  cf.  Lucan. 
4,  v.  699;  v.  dans  la  Zeugitana,  sel.  Ptol.  à  l'O.  du 
fl.  Bagrada  (  et  non,  comme  le  dit  Pline,  à  l'est  de  ce 
fleuve),  à  environ  1000  p.  d'il  tique;  probabl.  auj. 
Gellah.  C'est  là  que  Scipion  jeta  son  premier  camp, 
dans  la  deuxième  guerre  punique,  en  passant  en 
Afrique. 

Castra  Dellia,  Mcla,  1,  7  ;  v.  dans  le  nord  de 
la  Zeugitana ,  peut-être  à  l'O.  de  Castra  Cornelia. 

Castra  Èxploratorum,  lieu  dans  la  Britan- 
nia  Romana ,  à  12  mill.  de  I.uguvallum  ,  à  io  de  Bla- 
tobulgiiim  ;  auj.  probabl.  Netherby,  sur  la  frontière 
d'Ecosse. 

Castra  Febiana  ,  Notit.  Imp.;  lieu  dans  la 
Vindélicie;  probabl.  auj,  Babenhausen ,  à  4  mill. 
d'Vlm,  sur  la  Giinz;  cf.  Bebiana. 

Castra  fâertea ,  probabl.  i.  q.  Cœciliana. 

Castra  <»<-r  inanorum,  Ptol.;  v.  dans  la  Mau- 
retania  Cœsar.,  à  l'O.  f/'Apollinis  Promontorium,  qui 
doit  s'appeler  auj.  Bischa/t. 

Castra  Ilauniballs,  Plin.  3,  10;  Tab.  Peut.; 
t/.  et  port  des  Bruttii,  à  environ  25  m,  p.  au  S.-O.  de 
Crolon,  à  5  au  N.-E.  de  Scylacium  ;  probablem.  auj. 
Castctlete,  dans  la  Calabria  ulteriore. 

Castra  ll<;rculis,  Tab.  Peut.;  Amm.  Marc. 
18,  2  ;  lieu  dans  flnsula  Batavorum  (  Germania  lofer.), 
à  il  m.  p.  à  l'E.  de  Caruo,  (à  y)  au  N.-O.  cV'Arena- 
cum;  sel,  Kruse,  auj.  Kesteren,  sur  la  rive  gauche  du 
Lech,  a  4  mill.  au  N.-O.  d'Amheim. 

Castra  Hordcnni  ou  Ilordeonis,  Or- 
iiiuja,  OErdingen,  Uerdingen,  petite  v.  du  district 


I     \S| 
île  JJussildorf,  i  1  mille  </•  Kaiserswtrth,  iw  ItJthin, 

CiiMlrn    «•iiilit-oi'iiiii  ,    \  i«'im  «liiilii'oi'iiin  , 

Inn  dans   r^gyptui  [nfarior,   oit   Joseph   <t  Mari» 
vinrent,   difron,  dam  tau    /"<'<  .  pnèûàl,  auj,   té 

J,  ■liudie/i. 

CiiNtrn  «liilln,  /'A//.  ,,  j..  ,  Iiiipi  Inlii,  <•.</<• 
Imitante;  peut  éti  e  au] .    Tt'UtUlO ,    V,    dû   t'i.tuniti 

dan-  d' Espagne. 
Castra  Lapldarlornu»  lieu  dans  tMgyv\vn 

Siipriitn,  peut-elle  à   l'iwti/r   &VeM. 

Castra  i.oi»'*"»  '  "  it,  »pist.g\cf.  ftagimn 
Lepidii 

Castra  llartis,  KMtpiuapTl(,  Prou, p.   lEd'tf, 

4,  (i;  SoMomtn,  9,  5;  </.    (mm,  Marc,   u,  la;  l'un 

dans  la   Mdsi.i  Sii|iiiioi',  pi,  .1  de    I  iiii.k  11111. 

Castra  Maiir<»rnni  (Mororum);  Kaphai tuta, 
GtOgr,  Aral.,  i.  e.  Moidium  Pagus;  v,  l'eut  itrt 
dans  la  IVlygdouia  {Mésopotamie),  au  pied  du  mont 
IMasius. 

(asirii  M«>t«'llina,  Ho  tel  11  11 11  m ,  Medellin, 

V.  d'Espagne  ,  proe.  a  l'.sti emudure ,  sur  le  ('.uadiuiia. 

Castra  IMova,  Tab.  l'eut.;  v,  dans  la  Dune, 
entre  Pelcndova  et  Ruinula,  probabl.  auj.  Caracal 
dans  la  f'nlaehie. 

Castral"t»rsariiiii,lhpat7)v<rTpaTÔ7t£Ôov,5/(y'/i.,' 
i.  q.  Pasargadœ. 

Castra  Petrctnatai  ef,  Austravia. 

Castra  l'ostiiiniana,  Cas,  llisp.  c.  8;  Castro 
de/  Rio,  bourg  d'Espagne,  dans  le  royaume  de  Cordoue. 

Castra  l'rinin;  ef.  Castra  Cornelia. 

Castra  I*iicrorura,/^«ton.  Itin.;  lieu  dans  la 
Mauictania  Cœsar.,  à  23  m.  p.  à  l'E.  de  Gilva,  à  18 
à  l'O.  de  Port  us  Divini  {plur.),  sur  la  route  de  Siga 
à  Cartennae. 

Castra  Quintiann ,  i.  q.  Quintana. 

Castra  Ite^ina;  cf.  Augusta  Tiberii. 

Castra  Rhœtica,  t.  7.  Castra. 

Castra  Uoniauoriim  ;  cf.  Castra  Cornelia. 

Castra  Samulocena;  cf.  Samulocen». 

Castra  Sarsc,  i.  q.  Augusti  Mûri. 

Castra  Scipionis;  cf.  Castra  Cornelia. 

Castra  Trajana  ,  lit  «  en  Dacie  ;  auj.  Ribnik,  sur 
VAluta ,  dans  la  Valachie. 

Castra  Tricornia,  Jliner.  Hierosolym.;  Tri- 
cornium,  Tab.  Peut.;  Notit.  Imp.  Tpixôpviov,  Ptol.; 
v.  dans  la  Mœsia  Superior,  près  de  Singidunum,  qui 
auj.  doit  s'appeler  Tricorni  ;  suiv.  d'autres,  le  château 
de  Kolumbazs,  sur  le  Danube,  en  Servie. 

Castra  Clpia  ,  (olonia  Trajana,  ^«to«. 
Itin.;  Legio  XXX  Ulpia,  id.;  ïricesimaj,  Amm.  Marc. 
18,  2;  peut-être  aussi  Oblricensimœ  Oppidum  (  Ob- 
trincense  Oppidum),  Mss.  Amm.  Marc.  20,  25;  v.  des 
Gugerni ,  dans  la  Germania  Inferior  à  5, 000  pas 
de  Burginacium,  à  i5,ooo  de  Vetera;  auj.  Kellen, 
dans  le  district  de  Clèves. 

Castra  Varia  ou  Variana,  Velika,  bourg 
slave,  dans  le  comitat  de  Poschega. 

Castra  Vetera,  Anton.  Itin.;  Vetera,  id.;  lieu 
des  Gugerni ,  dans  la  Germania  Inferior  (Gallia  Bel- 
gica),  à  i5  m.  p.  de  Colonia  Trajana,  à  18  au  S.  de 
Calo;  auj.  Santen,  Xanten  (Santena,  Luen.;  Xan- 
thus);  v.  de  Prusse,  près  de  la  rive  occident,  du  Rhin, 
district  de  Clèves,  à  1  \  mill.  à  l'O.  de  Wesel,  à  3  \  au 
S.-E.  de  Clèves. 

Castra  nus,  a,  um,  relatif  au  lieu  nommé  Castrum 
Inui:  r^j  rura,  Mart.  4,  60,  1. 

castrâtïo,  ônis, /.  [castro] —  1°)  castration, 
émasculation ,  Colum.  6,  26;  7,  11,  1;  Pallad.  Maj. 
7,  3.  —  2°)  tonlure ,  ébranchement  des  arbres,  Plin. 
16,  40,  76,  n"  3. 

castrâtor,  ôris,  m.  [castro],  celui  qui  châtre, 
chàtreur  (  lat.  des  bas  temps  )  :  Castor  castrâtor  carnis 
sua?,  Terttdl.  adv.  Marc.  1 ,  1  ;  cf.  Auct.  epigr.  in 
Anthol.  Lat.  t.  1,  p.  620,  Burm. 

*  castrâtôrïus ,  a,  um,  adj.  [castrâtor],  relatif 
à  la  castration  :  r-^j  ferrameuta,  Pallad.  1,  4,  3. 

castrâtûra,  œ,  f.  [castro]  —  *  1°)  castration, 
émasculation,  Pallad.  Maj.  7,  2.  —  2°)  action  d'é- 
monder,  de  cribler  le  grain ,  émondage  des  grains  :  ~ 
siliginis,  Plin.  18,9,  20,  «"  1.  0 

castrensiani ,  ôrum,  m.  [castra], —  1°)  soldats 
destinés  à  la  garde  des  frontières,  gardes  des  frontières, 
Cod.  Just.  12,  36,  14.  —  2°)  officiers  du  palais  char- 
gés de  diverses  fonctions ,  Lampr.  Alex.  Sev.  41  ;  cf. 
Cod.  Justin.  12,  26. 

CASTRENSIARIUS  negotiator,  fournisseur  des 
camps,  munitionnaire ,  Inscr.  Grut.  649,  5;  Ore/li, 
inscr.  4a54. 

castrensis,  e,  adj.  [castra],  relatif  au  camp,  de 
camp:  r^j  ratio  et  militaris,  Cic.  Cal.  5,  n.~  latro- 
cinium,  id.  Catil,  3,  7,  17.  ~  consilium .  Liv.  44,  35. 
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.  ■  iriumphui,  Ut.  -  ri  dlctia,  /urldicii 

général,  )u  "•<  des  eamps,    /».     Agi     ,         |udi 

Surt.  'ji/i .  ~tt  Oud 

Plin,  io,  ai.  v,  ■    arna,  /'"./-.  |, 

Cul  d,tii\  les  camps,  0.  u-d.  un  lervia  militaire  con 

initie/,  Justin,  i-,,  ',,   14    t>t  aaroai.  cowonm 

dlonate,    aecordét    à   celui  oui  pénétrait   l,   premiei 

dans  le' camp  ennemi,  t.,  il.  »,6j  fest.p,  iilnomméi 

iiittu  nuWfa;  vo\   et  mot  n  lapg.dens  Adam  ami, y 

»,  Tab.  <;,  n-  j),  ,-■  rerbuBO,  impression  militaire, 

termt d»  toldat  (p.  ,t.    coitterranaui,  copiari; 

ces  mots),  Plin.  il    N.prmf.\  1;  Oeil,  17,  a,  <,. 

»v  pri'iiliiiin ,  pécule  gagné  pendant  la    campe 

namiesdu  toutat,  Macei    ht^  \ >,,  17,  nj 
l'uni.  Sent,   l,  ',;</    / ///.  Dtg.  );,'■,  •  litor, 

créancier  àasti  mt  n  emprunté  étant  a  formel  et  gui 
a  ,/tiitt  sur  le  peculiun  eattretue,  Dig.  ',,  a,  -,  i  ,■,, 
17,7.  —  Caitreniei  niniilri,  i  amm»  castrensiani,  ,>/- 
liciers  du  Bacri  PalatU,  employés  ,1  divei .,  1  fonction* , 
Lama,  Mes,  Sev,  W;  ""  dit  aussi  absolt  eaatrt 

COU,    TltetJtl.    ir,    .H,    j  ;  (i,    35,8.   et   tulliiit  . .  On 

appelle  aussi  castrensis  / 'habitant  <U  tnutr  rilte  nommée 

castrum  ;  /"//■  ex,  Castrensis  Moriotta,  qui  est  de  Cas- 
trum Moi  iiioniin  ,  auj.  Cassel. 

Castrensis  Huent  us,  Castro,  petit  duché,  borné 
à  II:,  par  la  mer  de.  Toscane  ;  il  fait  auj.  partie  de 
la  de/ég.  de  t'iterbo.  I.c  pape  Paul  III  le  donna  à 
Aloys  de  Eamèse ,  et  le  pape  Urbain  VIII  l'enleva  en 
iCA'u  au  duc  de  Parme.  En  [649,  la  capitale,  Castro, 
fut  détruite  par  ordre  du  pape  Innocent  X. 

castrïcinuus,  a,  uni,  relatif  à  un  certain  Castri- 
cius  :  r^,  mendiai),  Cic.  Ait.  2,  7,  5.  ~  ii<-gotiiirii,  td. 
ib.  12,  28,  3.  f>~t  iiouieri,  id.  Flacc.  23,  54. 

Cast  ricins,  a,  um,  nom  propre  rom.,  p.  ex.  M.  ^/, 
Cic.  Verr.  3,  80,  i85;;V/.  AU.  12,  28,  3;  id.  Flacc. 
23,  54,  etpass.  T.  r*u  rhéteur  latin,  Gell.  1,  G;  2,  27  ; 
11,  1.3;  12,21.  — Surnom  rom.,  L.  J.  > — ',  Inscr.  ap. 
Murât.  709,  3. 

Cast  r ieumi lira  ,  autrefois  la  v.  de  Castro,  dans 
le  duché  du  même  nom. 

Castriferrei  Comitat  us;  cf.  Castriferrensis 
Comitatus.  ; 

Castriferrensc  Oppidum,  Sarvar,  Kothburg, 
bourg  de  Hongrie ,  sur  la  Raab,  comitat  d' Eisenbourg. 
C'est  là  que  fut  installée  la  première  imprimerie  de 
Hongrie. 

Castriferrensis  ou  Castriferrei  Comita- 
tus, le  comitat  hongrois  d' Eisenbourg  dans  le  cercle 
au  delà  du  Danube. 

Castrïiufinïenses,  ium,  m.,  commune  du  La- 
tium.  (  Castrimonium,  Frontin.  Col.)  Plin.  3,  5,  (y). 

Castro,  âvi,  âlum,  are,  1.  v.  a,  (de  la  même  fa- 
mille que  cassus,  castus,  xaOapô;),  —  1°) priver  de  la 
faculté  de  reproduction  (  aussi  bien  en  parlant  du  mâle 
que  de  la  femelle),  châtrer,  Plant.  Mcrc.  2,  2,  1,  n"  4; 
Aul.  2,  2,  73  ;  Varro,  R.  R.  2,  2,  18  ;  3,  9,  3;  Plin.  8, 
5i,  77;  10,  21,  2C;  11,"  5i,  112;  Suet.  Domit.  7; 
Ammian.  14,  G.  —  11)  métapht,  appliqué  aux  plantes  , 
ébrancher,  éclaircir,  élaguer,  émonder,  Cato,  R.  R.  33, 
2;  Plin.  17,  20,  33;  24,  8,  33;  Vitr.  2,  9.  — (}  )  Au 
fig.  :  r^>  viua  saccis,  transvaser  des  vins  à  travers  des 
sacs ,  les  filtrer  et  par  là  leur  ôter  leur  âpreté ,  Plin. 
19,  4,  19;  cf.  id.  14,  22,  28.  Siligo  Campana,  quam 
appellant  castratam,  c.-à-d.  purifié,  purgé,  mondé ,  id. 
18,  9,20;  de  même  n^>  semea,  id.  i5,  14,  i5.  —  2°)  en 
gén.,  raccourcir,  amputer,  couper,  rogner,  mutiler  : 
r^>  caudas  catulorum  ,  couper  la  queue  des  petits  chiens, 
Colum.  7,,  12,  14  ;  cf.  Plin.  8,  4  1,  63.  ~  alvos  apum, 
retirer,  enlever,  une  partie  des  rayons  d'une  ruche , 
châtrer  les  ruches,  Colum.  9,  i5,  4;  n  !  de  même  r^> 
libelles,  châtier,  expurger  des  écrits ,  c.-à-d.  en  retran- 
cher les  obscénités,  Martial,  r,  36.  —  b)  au  fig.  affai- 
blir, diminuer,  amoindrir,  énerver  :<^>  vires,  amoindrir, 
diminuer  les  forces ,  Plin.  11,  18,  19.  r+*>  avaritiam, 
retrancher  l'avarice,  Claudian.  Eutrop.  1,  192.  Pour 
l'expression  castrata  respublica  morte  Africani ,  voy. 
Cic.  De  Or.  3,  41,  164;  Quintil.  Inst.  8,  6,  i5. 

Castrobacum,  I  '•    1-  Albica- 

Castrobracense  Oppidum,  (         strum. 

Castrodunum  ;  cf.  Castellodunum. 

Castronius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  p.  ex.  L. 
c^j  Paelus,  Cic.  Fam.  i3,  i3;  cf.  ib.  8,  8,  2. 

castrum,  i,  «.  [  de  la  même  famille  que  casa,  hutte, 
tente  ]. 

I  )  au  sing.  :  toute  place  fortifiée  :  fort,  forteresse , 
château  fort;  citadelle  (plus  rart  empl.  que  castellum)  : 
Ei  Gruiiium  dederat  in  Pbrygia  castrum ,  etc.,  lui  avait 
donné  Grtinium,  place  de  Phrygie  ,  Nep.  Alcib.  9,  3. 
Plus  ordint  empl.  comme  nom  propre  :  Castrum  Lau- 
rens,  Vairon  dans  Serv.  Virg.  JEn.  9,  7.  Caesar  iu 
castrum  Truentinum  venit ,  Pompej.  dans  Cic.  Ait.  8, 
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12,  H.  l'omitios,  (iaslmiuipic  Imii,  Bolanque,  Co- 
ramqae,  Vitjg.  /Un.  6,  77''-  Le  même  lieu  appelé  aussi 
Castrum  No  vu  m  d'après  .Sur.  sur  cemusàgej  cf.  Liv. 
36,  3;  Mann.  Italie,  1,  p.  375.  Vit  antre  Cntron  N<>- 
vuiny«f  construit  par  1rs  Romains  dans  le  Pieénum  au 
commencement  de  la  première  guerre  punique  ,  l'Un. 
3,  i3,  18  (  il  est  nommé  aussi  absolt  Caslmm,  Vell.  1, 
14  ;  cj.  Mann.  Italie,  t,  p.  4<>7  ).  Castrum  Alluin 
dans  i Espagne ,  Liv.  24,  4t.  Castra  Fœnorum,  .Sert', 
y  ire.  Ain.  6,  776.  Voy.  pour  toutes  ces  villes  les  ar- 
ticles géogr.  spéciaux  aux  mots  castrum  et  castra.  — 
Bien  plus  souvent  empl. 

II)  au  ptur.  :  castra,  uruin,  n.  (castra,  ce,  f.  :  Castra 
bar  veslra  est,  Alt.  dans  Non.  200,  3o). 

1°)  proprement  plusieurs  tentes  de  soldats  réunies; 
de  là  camp ,  camp  de  guerre,  carré  (  quadrata  )  chez  les 
Romains ,  plus  tard  disposé  qqf.  circulairemcnt,  à  la 
manière  des  Grecs  ou  selon  ta  commodité  des  lieux , 
yeget.  Mil.  1,  a3.  Il  était  entouré  d'un  fossé  (  fossa  ) 
et  d'un  retranchement  (valluni) ,  et  avait  quatre  portes  : 
Porta  Pretoria,  la  porte  principale ,  opposée  à  l'ennemi, 
par  laquelle  sortaient  les  légions ,  Liv.  40,  27  ;  vis-à- 
vis  de  celle-ci,  Porta  Decumaua ,  porte  de  derrière; 
Porta  principalis  dextra  et  P.  pr.  sinistra,  qui  se  trou- 
vaient des  deux  cotés  de  la  rue  principale  du  camp 
(  principia),  Liv.  40,  27;  cf.  Adam  Antiq.  2,  p.  68  et 
suiv.  —  b)  Expressions  :  a)  avec  un  adj.  :  i~  stativa, 
camp  fixe,  occupé pohr  quelque  temps,  Lie.  Verr.  2, 
5,  J2;  Sali.  Jug.  44,  4;  Tac.  Ann.  3,  ai.  <^>a:sliva, 
quartiers  d'été ,  Suet.  Claud.  1.  ^j  hiberna,  quartiers 
d'hiver,  Liv.  29,  35  (  les  deux  empl.  plus  souvent  absol. 
xstiva  et  hiberna).  *>>;  navalia ,  camp  sur  le  rivage  pour 
protéger  les  vaisseaux  et  les  troupes  de  débarquement, 
qqf.  relié  aux  vaisseaux  retirés  à  terre,  Cœs.  B.  G.  5, 
22,  Herz.;  cf.  ib.  11  ;  Liv.  29,  35;  le  même  nommé 
aussi  naulica,  Nep.  Alcib.  8,  3,  Bremi  et  Dahne  ; 
Hann.  11,  6  (cf.  ib.  §  4  :  Prœsidia,  qua:  in  proximo  li- 
tore  étant  collocata,  et  Liv.  44,  3g).  ~  lunata,  en 
forme  de  demi-lune,  Auct.  B.  A  fi:  8o.«  Bina  castra 
hostium,  parvo  ititer  se  spalio  distautia,  Liv.  4,  27, 
et  de  même  pass.  —  p  )  avec  un  verbe  :  Antccapere  lo- 
cum  castris,  choisir  d'avance  l'emplacement  du  camp , 
Sali.  Jug.  5o,  1  ;  de  même  <^>  capere,  Liv.  4,  27  ; 
Quintil.  Inst.  12,  3,  5;  et  montes  castra  capere,  Tac. 
Ann.  12,  55.  Castra  metari ,  Sali.  Hist.frgm.  3,  106. 
i>*>  potière,  Cœs.  B.  G,  7,  35.  ~  ponere  et  munire, 
Sali.  Jug.  75.  r*j  niunire,  Cœs.  B.  G.  4,  9;  B.  C.  3, 
80;  Sait.  Hist.  frgm.  3,  100;  Liv.  44,  3g.  ~  com- 
munire,  Liv.  23,  28;  14,  27.  ~  castris  conferre,  Liv. 
10,32;  23,28;  Tac.  Ann.  11,  %;  Hist.  2,  3o.  ~  fa- 
cere,  Tac.  Hist.  4,  26.  ^  erigere,  id.  ib.  5,  22.  r-^ 
vallure,  id.  ib.  2,  ig.  Castris  se  tene;e,  Cœs.  B.  G.  1, 
40.  Castra  niovere ,  lever  le  camp  ,  décamper,  Cœs.  B. 
G.  1,  3g;  mais  cette  expression  signifie  aussi  continuer 
la  marche  ,  se  mettre  en  route,  Cœs.  B.  G.  1,  i5,  Herz.; 
de  même  id.  ib.  1,  22;  2,  2  ;  7,  41  ;  B.  C.  3,  80;  Nep. 
Datam.  8,  4;  Eum.  12,  fin.  et  pass.  —  De  là  aussi  r^j 
promovere,  Cœs.  B.  G.  1,  48.  ~  movere  rétro,  Liv.  2, 
58.  ~  removere,  id.  9,  24.  —  Poét.  :  vol  d'oiseaux, 
bande  d'oiseaux  qui  voyagent  :  Quarto  seducunt  castra 
volalu,  Ovid.  Metam.  i3,6ii. —  c)  Castra  Prœtoria- 
norum,  caserne,  quartier  des  Prétoriens ',  dans  le  fau- 
bourg de  Rome,  Suet.  Tib.  37;  Aug.  29;  Claud.  36; 
Tac.  Ann.  4,  2;  Capitol.  Max.  10;  Aurel.  Vict.  Cœs. 

36.  —  d)  Castrorum  ûlius,  surnom  de  Caligula, 
parce  qu'il  avait  été  élevé  dans  le  camp,  Suet.  Ca/ig. 
22;  Aur.  Vict.  Cœs.  3.  Et  de  même  Castrorum  mater, 
surnom  de  Faustina ,  femme  de  l'empereur  Marc-Au- 
rèle,  parce  qu'elle  l'accompagna  dans  la  guerre  contre 
les  Quades,  Capitol.  Marc.  Aurel.  26. —  De  là  les 
deux  dénominations  figurent  sur  des  inscriptions  posté- 
rieures comme  titres  d'empereurs  et  d'impératrices  ro- 
mains.—  e)  empl.  comme  nom propi  e ,  ainsi  que  cas- 
trum ,  p.  ex.  Caslra  Cornelia  ou  Corneliana,  sur  la  côte 
septentrionale  de  l'Afrique,  près  d'Utique,  ainsi 
nommé  parce  que  le  premier  Scipion  l'Africain  ,  après 
avoir  débarqué  en  Afrique  dans  la  seconde  guerre  pu- 
nique,  y  établit  son  premier  camp ,  Cœs.  B.  C.  2,  24; 

37,  Ottdend.  N.  ci:;  Mel.  1,  7,  2;  Plin.  5,  4,  3;  cf. 
Mann.  Afrique,  2,  p.  286.  Castra  Julia,  Castra  Cœci- 
lia  dans  la  Lusitanie ,  Plin.  4,  21,  35.  Castra  Hanni- 
balis,  ville  maritime  dans  te  Bruttium,  Plin.  3,  10,  i5, 
et  de  même  beaucoup  d'autres.  Voyez-en  la  liste  par 
ordre  alphabétique  au  mot  caslra. 

2°)  empl.  par  méton.  :  a)  dans  les  historiens  (par- 
ticul.  dans  Tite-Live)  pour  journée  de  marche,  étape, 
parce  que,  chaque  soir,  dans  les  marches  de  guerre, 
on  avait  l'habitude  d'établir  un  camp  :  Secundis  castris 
pervenit  ad  Dium,  après  deux  jours  de  marche,  Liv. 
44,  7;  de  même  Tac.  Hist.  3,  i5;  cf.  alteris  castris, 
Liv.  38,  i3;   Cuit.  3,  7.  De  même  tertiis  castris,  id. 
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18,  >4;  it,  46,  fin.;  Tac.  Hist.  ',,  71.  i^->  quintil 
castrif,  Liv.  28,  19,  Septimii  castris,  id.  40,  22.  De- 

citnis  castris,  id.  27,  3a,  fin.;  28,  33.  —  II)  anpl. 
pour  service  de  guerre  :  Si  principes  Gracia  6BM  Milli-, 
castris  est  \obis  iitcndutn ,  non  pal&Ctra,  c'est  dans 
un  camp  que  vous  devez  vous  exercer,  et  non  dans  une 
palestre,  Nep.  Epam.  5,  /,.  Viro  nescias  utilioi  1  m 
castris  an  meliore  in  toea ,  homme  dont  on  ne  saurait 
dire  ou  il  est  le  plus  utile,  au  camp  (sous  tes  armes  ) 
ou  sous  la  toge,  Vell.  il,  125,  4.  Nam  quis  te  majora 
gerit  castrisvu  tonne  ,  Tibull.  4,  1,  39.  Qui  magnum  in 
castris  usnm  habehant,  Cœs.  B.  G.  1,  3g.  —  c)  les 
guerriers  eux-mêmes  qui  composent  le  camp  :  His  ser- 
monibus  tola  in  se  averteral  castra,  Liv.  fi,  23,  8. 

3°)  aufig.  :  a)  tn  parlant  de  sectes  philosophiques  : 
In  Epicuri  nos  adversarii  nostri  castra  conjecimus, 
nous  nous  sommes  jetés  dans  le  camp  d'Epicure  notre 
adversaire  ,  Cic.  Fam.  g,  10;  de  même  id.  ib.  7,  12; 
Hor.  Od.  3,  iC,  »3;  Senec.  Ep.  2  et  83.  —  b)  en 
parlant  de  la  ruche  d'abeilles  :  Illae  (  apes  )  intus  tré- 
pida? rerinn  per  cerea  castra  discurrunl,  Virg.  /En.  12, 
58g;  Pallad.   1,  37,  4. 

Castrum,  Castro,  petite  v.  napolit.  près  du  golfe 
de  Venise. 

Castrum,  Ve/lej.  Paterc.  1,  12;  Liv.  Epitom. 
1 1  ;  KdwTpov,  Strab.  F  loi.;  Castrum  Novum,  Plin.  3, 
i3;  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  v.  du  Picenum,  sur  la 
cote,  à  12  m.  p.  au  S.  de  Castrum  Truentinum,  sel.  la 
Tab.,  à  24m.  au  N.-O.  d'kXevnum.Sel.  Vellej.  et  Liv. 
elle  était  colonie  romaine.  Castranus,  adj.  :  r^>  Ager,  Bat- 
bus,  De  Limii. 

Castrum  ad  Lunlum ,  Château  du  Loir,  ville 
de  France,  près  de  la  rive  droite  du  Loir,  dépt  de  la 
Sarthe  (  Maine  ). 

Castrum  Aîraudi  ,  i.  q.  Castcllum  Heraldi. 

Castrum  Alarici,  Alairac,  bourg  de  France, 
entre  Narbonne  et  Carcassonne ,  dépt  de  l'Aude  (bas 
Languedoc ) . 

Castrum  Alatum;  cf.  Alata  Castra. 

Castrum  Albiensium,  Castres ,  v.  de  France, 
sur  l'A  goût ,  dépt  du  Tarn. 

Castrum  Alt  uni,  lieu  fortifié  dans  /'Hispania 
Tarracon.;  probabl.  auj.  Caslralta.  Amilcar  y  fut  as- 
sassiné. 

Castrum  Aragouense,  Castello  Aragonese, 
petite  v.  sur  la  côte  N.  de  l'île  de  Sardaigne. 

Castrum  Arausiouis,  i.  q.  Arausionense 
Castrum. 

Castrum  Argentariense  ,  selon  le  livre  inti- 
tulé :  De  la  couverte  entière  de  la  ville  d'Antre,  i.  q. 
Mons  Pessulanus  (Montpellier). 

Castrum  Arîaui  ;  cf.  Arianum. 

Castrum  Dadenvillense,  i.  q.  Badenvilla. 

Castrum  Hélium,  Cas  tel  Bell,  village  et  châ- 
teau du  Tyrol ,  sur  t'Adige ,  dans  ta  val/ce  de  Venusta. 

Castrum  Bigorreuse,  Tarba,  Tarbee, 
Turha,  Notit.  Civ.  Gall.  in  Novempopulan.;  Tarbes, 
chef-lieu  du  dépt  des  Hautes-Pyrénées ,  sur  l'Adour. 

Castrum  Vîlitionis,  Paul.  Warnefr.  de  G'est. 
Longob.;  cf.  Baltiona. 

Castrum  Bleseuse ,  Cluv.;  i.  q.  Blaesa?. 

Castrum  Bojorum;  cf.  Bojodurum. 

Castrum  Bononieuse,  Castel  Bolognese,  pe- 
tite ville  papale  sur  le  Se/tio ,  détég.  de  Bologna. 

Castrum  Uoj  11 11111  ou  Pojnum;  cf.  Boynum. 

Castrum  lirieuuense  (Briennium) ,  i.  q.  Brena. 

Castrum  Brîeiitiî,  Chàteau-Briant ,  ville  de 
France  sur  le  Cher,  dépt  de  la  Loire-Inférieure  (haute 
Bretagne). 

Castrum  Britonum,  i.  q.  Britannodunum. 

Castrum  Caesaris,  Castrum  Siçerici; 
Castro  Geriz ,  Castro  Xerez ,  bourg  de  la  Vieille  Cas- 
tille,  sur  l'Odra,  prov.  de  Burgos. 

Castrum  Caledoniuiu;  cf.  Caledonia. 

Castrum  Cameraceuse,  Château-Cambrésis , 
v.  de  France ,  dept  du  Nord,  à  6  milles  de  Cambray. 

Castrum  Caninum,  Chàteau-Chinon,  Châtel- 
Chinon,  petite  v.  de  France,  sur  une  montagne  arrosée 
par  l'Yonne,  dépt  de  ta  Nièvre. 

Castriuai  Carbouariœ,  Charbonnière,  Chd- 
teuu-d' Eguilles ,  petite  v.  de  Savoie ,  à  1  mille  d'Aigue- 
betle. 

Castrum  tels  uni,  Champloceaux ,  Château- 
Ceaux ,  petite  v.  de  France  f  sur  la  Loire,  dépt  de 
Maine-et-Loire. 

Castrum  Ceuitense,  Paul.  Warnefr.  de  Gest. 
Longob.  2,  23  ;  lieu  dans  la  Callia  Transpadana  ,  non  t 
loin  de  Tarvisiana  Civilas. 

Castrum  Ccpha  ;  cf.  Cepha. 

Castrum  Cornu,  seigneurie  et  château  du  Ty- 
rol, sur  la  frontière  d'Italie. 
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t'.-istrum  «le  Arcubus,  les  Ares,  bourg  de 
France,  dept  du  I  ar,  a  1  mille  à  l'O.  de  Frejtts. 

Castrum  Uelphiiiî,  Château-Dauphin,  château 
fort  entre  Saluées  et  Embrun  ;  il  passa  en  1 7  1 3  à  la 
Savoie. 

Castrum  Bolense,  Deo/s,  bourg  de  Dents  on 
de  Dieu,  petite  v.  de  France,  dept  du  Chei  (Berry). 

Castrum  Duni,  Heglodunura,  Dun-te-Roi, 
Duu  sur  Auron ,  v.  de  France  sur  l'Auron ,  dept  du 
(  her  (Berry). 

Castrum  Burautls;  n'est  sans  doute  pas  i.  q. 
Tifcrnum  Metaurense;  cf.  Castellutn  Durantium. 

Castrum  Ebredunense,  Notit.  Civil.  Prov. 
Max.  Sequan.;  Eburodunum ,  Anton.  Itin.;  Eburu- 
nnm,  Tab.  Peut.;  'Eêopôôovvov,  Eborodunum,  Ptol.; 
Metropolis  Eborodunum ,  Notit.  Provinc;  v.  des  Ca- 
turiges,  dans  la  Callia  IVaibon.,  à  16  m.  p.  de  Catu- 
rigae,  sur  une  montagne  arrosée  parla  Druentia;  auj. 
Embrun.  —  Ebredunum;  Emboroduuuin  ;  Embrodu- 
nnm  Caturiguui;  —  v.  de  France,  dépt  des  Hautes- 
Alpes  (  Danphiné),  sur  un  rocher  escarpé,  près  de  ta 
Dur  an  ce. 

Castrum  Ferreom,  Castrum  Ferri ,  Ei- 
senburg,  bourg  de  la  basse  Hongrie,  dans  le  comitat 
du  même  nom,  sur  la  Raab. 

Castrum  Fontarabiee,  Aadaya,  bourg  d'Es- 
pagne,  royaume  de  Navarre,  à  CE.  de  Fontarabie. 

Castrum  Foro-Julianum,  Paul.  Warnefr. 
de  Gest.  Longob.  2,  g;  6,  5i;  Forojuliensis  Civitas , 
Plin.  12,  epist.  26;  Forum  Julii,  Paul.  Warnefr.  de 
Gest.  Longob.  2,  12;  4,  ig,  47,  52;  5,  24;  6,  26,  45, 
5i;  Castrum  Forojuliense,  id.  4,  3g  ;  «fépoç  loûXioç 
xoXtovt'a,  Forum  Jiilium ,  s.-ent.  l'ranspadanum,  Ptol.; 
v.  des  Carni ,  dans  la  Gallia  Transp.;  auj.  Cividad  di 
Friuti ,  sur  lefl.  Na/isone ,  dans  la  prov.  vénitienne  de 
Frioul,  à  4  milles  au  N.  d'Aquilée.  Forojulienses, 
cognom.  Transpadani ,  Plin.  3,  ig;  Lab. 

Castrum  Francorum,  Castel  Franco,  v.  des 
États  lombardo-véniliens ,  détég.  de  Treviso ,  sur  le 
Muson. 

Castrum  Ciaillonis,  t-allio,  Gaillon ,  bourg 
de  Fiance  sur  la  Seine ,  dépt  de  l'Eure  (  Normandie  ), 
au  S.-E.  de  Rouen,  avec  un  château  de  plaisance. 

Castrum  tfielosum,  Castel  Geloux,  Jaloux, 
velite  v.  de  France ,  sur  lefl.  Avance,  dépt  de  Lot-et- 
Garonne  (Gascogne). 

Castrum  ttonterii  ou  (Kontheri,  Chàteau- 
Gonlicr,  v.  de  France ,  sur  la  Mayenne  et  dans  le  dépt 
de  la  Mayenne  (  Anjou  ). 

Castrnm  Heraldi  (Eraldi),  i.  q.  Castellum 
Heraldi. 

Castrum  Inui,  Virg.  JEn.  6,  v.  775;  aussi 
absolt  Castrum,  SU.  liai.  8,  v.  36o;  cf.  Martial.  ',, 
epigr.  60  (  castrana  rura  )  ;  lieu  dans  le  Latium  ,  près 
de  la  mer,  peut-être  entre  Antium  et  Ardea ,  sel.  Cell. 
chez  les  Kutuli.  (Inuus,  cf.  Liv.  1,  5  ;  i.  q.  Pan.  ) 

Castrnm  Ipbium;  cf.  Arx  Iphia. 

Castrum  «luliense;  cf.  Julium  Carnicum. 

Castrum  Landoitis,  peut-être  i.  q.  Yellauno- 
dunum,  Cœs.  7,  ti;  v.  des  Senones,  dans  la  Gallia 
Lugdunensis;  auj.  la  v.  de  Chàteau-Landon  en  France, 
sur  te  Loing ,  dépt  de  Seine-et-Marne  (  Ile  de  France  ). 

Castrum  Leonis,  Castel  Leone ,  petite  ville  du 
Milanais,  dclêg.  de  Cremona,  entre  l'Adda  et  l'Oglio. 

Castrum  Iieonîs  ad  Mare,  Castel  Leone , 
v.  napolit.,  prov.  de  la  Terra  di  Lavoro,  près  de  Gaéte, 
dans  te  voisinage  de  la  Torre  di  Cicérone. 

Castrum  Ëaicii,  Clialus ,  petite  ville  de  France 
sur  la  Tardais  e,  dépt  de  la  Haute-Vienne  (Limousin). 
Richard  Cœur  de  lion  y  fut  tué. 

Castrum  làbyœ;  cf.  Julia  Libyca. 

Castrum  Haineuse;  cf.  Lcuctrum,  s.-cut.  La- 
coniœ. 

Castrum  Miner\ae,  i.  q.  Arx  Minervae. 

Castrum  Hontis  Calerii ,  Montcalvo  (  Mon- 
cale),  v.  de  Sardaigne ,  duché  de  Montf errât  sur  le 
Pô,  à  l'E.  de  Turin ,  à  l'O.  de  Casale. 

Castrnm  Hutilum,  i.  q.  Mutilum. 

Castrum  TVasium,  /.  n.  Nasium. 

Castrum  .lovnm;  cf.  Aix  Nova. 

Castrum  Movum,  Châteauneuf,  petite  v.  de 
France,  dépt  d'Eure-et-Loire  (Perche). 

Castrum  Hïovnm,  i.  q.  Castrum. 

Castrum  Novum,  Plin.;  Mela^  2,  4;  Tab. 
Peut.;  Anton.  Itin.;  Liv.  36,  3;  v.  d'Étrurie,  au  S. 
de  Ceutumcelta  ,  au  N.  de  Pyrgi ,  sur  la  cote;  probabl. 
auj.  la  v.  de  Marinella  ;  sel.  d' An  ville ,  Torre  Chiar- 
ruccia. 

Castrum  \o>um  ad  Adduam,  Castel 
Nuovo ,  bourg  du  Milanais,  à  l'embouchure  de  l'Adda 
dans  le  Pô. 


CAST 

Castrum  EVotuhi  imI  Cm-im,  Chdteauneuf  sur 
Cher,  petit*  v.  de  France,  sur  fi  Cfitr,  dépl  du  Cher 

(  Bem  )■ 

Castrum  IVoTUm  ml  Lljerlm,  ChdleauneuJ 
mu  loin,  v,  de  France  uir  ta  Loire ,  dépt  du  I 
(  Ortéanaii  )• 

Castrant   Noram  ad    Hartantj  Conte 
iinii.  Corneto,  v. papale,  délég,  de  Viterbo,   non 
laiii  de  l'embouchure  de  ta  Marin  dont  la  mer  de  i 
cane.  Sur  les  collines  voisinai  était  situét  Tanjuinu, 

Castrant   Morant    ad  Sarinm  ou   Ceno 
■iiiiiui«>kiN«',  Chdteauneuf,  /'dur  v.  d<  France,  sur 
l,i  Sarthe,  dêpt  </<■  Maine-et-Loire. 

Castrant  [forant  Aramoricw»  Chdteauneuf, 
petite  v.  de  France,  dépl  d'Hit  et-Vilaine  (  Bretagne), 
près  de  St  Malo. 

Cartruan  IVorrmn  4rtaalj^.Ca«tellum  àm- 

nnrum. 

Castrum  Notnin  Pertonenae»  Castelltuovo 

Tortonese  ou  diScrivia,  bourg  de.  Sardaigne ,  pfov. 
de  Tortona,  sur  la  Serina, 

Castrant  [forant  t-uruiilaiiœ,  /.  q.  Cartel- 
Iimii  Nos  uni  Gariîniane. 

Castrum  Notmn  laenHsmanse t  Château- 
neuf,  v,  française,  sur  la  Charente  et  dans  te  dépl  de 

la  Charente  (  Angoumois). 

Castrant  Oetairtanum.)  St  Locat,  Heu  d'Es- 
pagne, royaume  de  Catalogne. 

Castrant  OscSB,  Vsk,  bourg  anglais,  comte  de 
Monmauth,  sur  le  fleuve  Vck. 

Castrant  Paslul,  XdipaS  Ilao-îvov;  cf.  Chanix, 
dans  la  Snsiaiia. 

Castrant  INpini,  Bipp,  fort  Suisse ,  dans  le 
canton  de  Berne. 

Castrum  Pleuis;  cf.  Cadurbium. 

Castrant  Ponzonis,  Castel  Ponzone,  château 
du  Milanais ,  non  loin  de  Crémone. 

Castrant  Porcianum,  Chdteau-Portien ,  ou 
Porcien,  v.  de  France,  sur  i  Aisne,  dépl  des  Ardenncs 
(Champagne). 

Castrum  Pojnum;  cf.  Boynum. 

Castrant  Puellamin,  /.  q.  Alata  Castra. 

Castrant  ltadulphi  ou  Budolphinum,  ou 
Rufum,  Chdtcauroux,  chef  lieu  du  dépt  de  l'Indre 
(Berry). 

Castrum  Rauracense;  cf.  Augusla  Raura- 
corniii. 

4  ast r ii in  Recale,  Castro  Reale,  v.  de  Sicile, 
dans  le  J'ai  di  Demona,  près  du  fi.  du  même  nom. 

Castrum  Reginaldi,  Château-Regnault,  Châ- 
teau-Renaud, petite  v.  française  sur  la  Brenne ,  dépt 
d'Indre-et-Loire  (  Champagne). 

Cast  l'uni  Romericum ;  cf.  Avendi  Castrum. 

Castrum  Rudolphinum ,  I  i.  ./.  Castrum  Ra- 

Castrum  Rufum,  (  dulpliî. 

Castrum  Itupt  uni,  Castelrottum,  la  prin- 
cipauté de  Castelrut,  dans  le  Tyrol. 

Castrum  Salerai,  Liv.  32,  29;  cf.  Salernuni. 

Cast  l'uni  Salinarum  ;  i.  q.  Castellum  Salina- 
rum. 

t  as l  ru  m  Sti  Anemundi,  Fa  1111111  Sti  C  li  a  - 
nemiiiidi;  St-Chamond,  St-  Chaumont ,  ville  de 
France ,  sur  le  Gier,  dépt  de  la  Loire   (Lyonnais). 

t  ast  riiui  Sti  Angeli,  St  Ange/o,  v.  milanaise, 
sur  le  Lambro. 

Castrum  Sti  Guelphi,  San  Guelfo,  bourg  près 
du  fi.  Taro ,  duché  de  Parme ,  à  1)  mill.  de  Parme , 
construit  par  les  Guelfes. 

Castrum  Sti  «loamiis ,  San  Giovanni,  bourg 
du  duché  de.  Piacenza. 

Castrum  Sti  llacarii,  Sl-Macaire,  petite  v. 
de  France,  sur  la  Garonne,  dépt  de  la  Gironde 
(  Guyenne  ). 

Castrum  Sti  Slieliaelis,  St-Michael,  bourg 
d'Autriche  sur  la  Mur,  cercle  de  Salzbourg. 

Castrum  Sti  Seetuuli,  San  Secondo,  petite  v. 
du  duché  île  Parme ,  au-dessus  de  Parme,  entre  les 
fleuves  Taro  et  Parola. 

Castrum  Sti  Scveri,  San  Severo,  ville  napolit., 
prov.  de  la  Capitanata. 

Castrant  Sarœj  cf.  Caranusca. 

Castrum  Seduuum,  Cel/.;  Civitas  Seduno- 
rum  ;  Inscpt.;  cf.  Casaubon.  ad  Suetonii  August.  c.  58  ; 
Seduni,  oruni ,  Med.  Mv.;  Sedunum,  i.  Martyrol. 
Roman.  V  Calend.  Octob.;  Cluv.;  i).  des  Seduni ,  au 
pied  des  Alpes  Pi  iminae  (Gallia  Narbon.  ),  sur  la  rive 
septentrion,  du  Rhône;  uuj.  la  ville  suisse  de  Sion , 
Sitten ,  canton  du  Valais,  a  l'embouchure  du  Sitten 
dans  le  Rhône,  a  4  \  mill.  an  S. -F.  de  Villeneuve  (lac 
Léman),  à  4  [  au  N.E.  de  Martigny,  à  2  ;  au  S.  O. 
de  Leuck. 
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Castrant  Mlfforlcl ,  /.  a  Catimini 
Castrant   Mtnetnar Brlenncnaoj  s«- 

iiiiii-iiim  lli'iriiiii'iisi'  .  Iti'4'iiunuiii  ,  Semill 
,u  Brionnais,  petlii  v,  </<  France,  dépt  de  Sadnt  et' 
1  Bourgoam  1. 

Castrum  ■tlllconls]  cj    <  I  hO 

Castrum   'l'a  \  iaiium  ,  ;    ,/ .   Ai\   Ij.ln.i. 

CiiNtriim  Tl itorlel|  th, ii, au  "Thierry,  v.de 

France,  sur  la  M, une,  dépt  de  f Aisne  (Champagne), 
lieu  de  naissance  du  fabuliste  la  Fontaine,  toi 

1 8u  ■ 

Castrum  'l'rueii tiiiiuii  ;  ./    (  „i,ii  llum   I  m.  u 
liimiii. 

CiiNtrum     Urereiise,     Notit.     Civil     \arbon, 

l'rim.;  I  ni  1.1,  .  ,   i  ,11.;  \  iiii.i,  id.j  et  mm  pas,  comme 

le  veut  Valois,  i.  a,  Vind Bgu>(  /'/«</.,•  1 .  ,/, ,  Volco 

irecomici,  dam  la  Gallia  Narbon.;  auj,  Utis,   idi, 

française  ,  sm   l'Auzon,  dépt  du  Gard  (  f.aiiguci/m   y 

avec  h  tombeau  du  paye  Clément  I 

Castrant  Valerlauum,  Bingenheim ,  bourg, 
dans  la  Uesse  Hombourtr, 

o 
Castrum  Yetrium,  Caulonia ,  a- ,  Mêla,  3, 

4;  Kotu).ii)via,  Ptol.;  Strub.  6,  p.  1S0;   lïiodor.   Sicut, 

i(i,    II!  Steph.i  Paiisan.   F.liac.  a,     i;    dans    liecalic, 

AùXoivta,  Aulonîa,  s;  Caulon,  onii,  Plin.  i,  10;  Vwg. 

/En.  >,  V.  .r>^'5;  </.  Ovid.  Metam.  i5,  v.  7o5;  V.  sur  la 
côte  orientale  du  I',i  utliiim,  à  environ  ao  m.  p.  au  S. 
de  Scylacium,  était  une  colonie  grec, pic  des  Achccin; 
elle  s'appe'lc  peut-être  auj.  Caslet-l'etere ,  v.  napolit., 
prov.  de  la  Calabria  Vlleriore ,  près  de  la  mer.  Cauli- 
DUS,  ad/.  :  t^>  viniiii),  Plin.   14.  6  (8),  6. 

Cast  riiiu  Viceeomituiii ,  Castel-f'isconte  , 
fort  des  Etats  lombardo- vénitiens ,  sur  l'Oglio  ,  prov. 
de  Crémone, 

Casi  luiu  tillaiium,  Château-Vilain  i  Ville 
sur  Anjou,  v.  française,  sur  l'Auzon,  dépt  de  la 
Haute-Marne  (  Champagne  ). 

Castrum  Viiidonieuin ,  CelL;  cf.  Guilliclm. 
Briton.  3,  73;  Vendôme,  v.  de  France,  dépl  de  Loir- 
et-Cher,  sur  le  Loir. 

Castrum  Aindonissense  ;  cf.  Vindonissa. 
Castrum    \  ulpiuiim,  Château-Renard,  v.  de 
France ,  non  loin  de  la  Durance ,  dépt  des  Bouches-du- 
Rliâme  (  Provence  ). 

Cast ua,  Castua,  Kastua,  Kastau,  petite  v.  d'Au- 
triche ,  royaume  d'Illyrie,  cercle  de  Fiume,  sur  la  mer 
Adriatique. 

«  CASTULA  palliolum  praecinctui,  quod  nudœ  infra 
papillas  praecinguutur,  quod  mulieres  nunc  et  eo  magis 
utunlur,  postquam  subuculis  desierunt,  »  sorte  de  corps 
de  juj/e  ou  corset  à  l'usage  des  femmes ,  Varron  dans 
Non.  548,  3o  sq.  * 

Ca st  ù la.  « ,  Castiglione  Arelino,  petite  v.  toscane 
dans  le  pays  de  Florence. 

Castuîo,  ànis,,f.,  KaffToviXtGv,  ville  de  l'Espagne 
tarragonnaise,  sur  la  frontière  de  la  Bélique  ;  auj.  le 
bourg  de  Cazorla,  Liv.  28,  19;  Plin.  3,  2,  3;  cf.  Mann. 
Espagne,  p.  38 1.  —  De  là  2°)  Castûlônensis,  e,  adj., 
castulonien  :  >^>  saltus,  Asin.  Poil  dans  Cic.  Fam.  10, 
3i;  Liv.  22,  20;  et  au plur.  Castulonenses,  ium,  ha- 
bitants de  Castulun,  Plin.  3,  3,  4>  §  25.  —  Voy.  l'art, 
suivant. 

Castûlo,  unis,  Liv.  24,  4*5  SU.  liai.  3,  v.  97, 
3g  1  ;  KowtoviXiôv,  Strab.  3,  p.  1S1;  Castalon,  Castlon, 
Municipium  Castulonense,  Inscpt.  ap.Ludov.  Nonium  ; 
v.  des  Oretani,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  près  de  la 
frontière  de  la  Ba:tiea,  sur  le  Bœtis;  cf.  Liv.  I.  L,  co- 
lonie de  César  (ex  colonia  Salariensi  oppidani  latii 
veteris  Castulonenses,  qui  Cœsari  Vénales  appellantur), 
Plin.  3,  3  ;  elle  s'appelle  auj.  Caslona,  petite  -v.  d'An- 
dalousie. Scipion  l'Africain  y  battit  Asdrubal.  Castulo- 
nenses, Plin.  I.  L;  Caslulonensis,  e,  Liv. 

Castûlônensis,  e;  voy.  Casiulo,  art.  ier,  n°  1. 

Castuloncnsis  Saltus,  Liv.   26,  20;  27,  24; 

montagne  boisée  près  de  Castulo,  dans  /'Hispania  Tar- 

raconensis;  probabl.  Caslona  la  Vie/a,  fait  partie  de 

la  Sierra -M or ena. 

cast  uni,  i,  n.  (seulement  à  t  ablatif;  peut-être 
est-ce  une  forme  hétéroclite  de  cast  us,  ûs  ),jéte  d'une 
divinité,  pendant  la  célébration  de  laquelle  on  devait 
s'imposer  diverses  privations  :  <~  Cereris,  Fest.p.  i54, 
25,  Mull.  :  r^j  Isidis  et  Cy bêles ,  Tert.  Jejun.  c.  16. 

1 .  eastus,  a,  um,  adj.  [probablt  dérivé  de  candere; 
voy.  Dcr.d.  Syn.  3,  p.  :yft  et  suiv.  ]  —  I  )  engén.,  mo- 
ralement pur,  sans  tache,  innocent  (ordint  en  ne  con- 
sidérant que  la  personne  elle-même,  tandis  que  candi- 
dus  exprime  ce  qui  est  pur,  irréprochable  par  rapport 
à  autrui;  voy.  Dced.  au  pats,  cité)  (très- classique  en 
prose  et  en  poésie  )  ;  Ko  sumus  gnatie  génère,  ut  de- 
ceat  nos  esse  a  culpa  caalas,  que  nous  soyons  pures  de 
toute  faute,  sans  tache,  Plaul.  Pan.  5,  4,  i3.  Qiiisboc 
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il 


adule  '  1  ali   1  a  lioi  ,,  iii„ 

qui  in.iiriin  ii  impui  i  plu*  h. m 

m'h  que  •  1  jeune  homm,     •       / 

'Im.i    i|ui    ,y\,  in  ii  .ni'l.i   ■•     In  ilni      |i.,l    ,  -   hii|.i>, 1,11m 

nudi  n  •  imnudi  utem  .  p<  1  jni  ui 

l 'hnmiiic  fi, /i  li  ,1  ta  parole,  l'hommi  d'honneur,  ■/',/  nu 

uni  trompé  t  homme   fam  /-"  ,  Id,  Ro  •     <  ont 

muni  quuque  liominem  .ni  |ierraiiduin  y,- 
iin|H  Hi  1  r  ,  j,,.i,  ,1  m,  mal  le  plut  vertueux  des  nom 
1,1  Invent,  1,  n,  '.'.   Nulb I  1  uiuni  in  iiteri 

Ium  n,  Vit       1      I  Quu  |.'i|,nl.ii  h  iii-i 

verecundiuque  coibat,  ""  peupU    tobre,  lionm 
pudique,  Hor,  A,  P.   >>>-,     <,»"i     anitni     u    ioteoot 

me  ierTaviswnl,  quibusqui  fui  et  roiaima  ewa 
corponbul  contagiOi  Cic,  Tusc,  i,  ;■.,  7a ;  de  menu 
ni.  Divin.    1,  53,  fin,  et  past         l»j  <"  parlant  de 

inanimée       Ri      familiaria  qnujn  anpla     Usai 
l  linon    1  mli ,  fiiiiunr  considérable  et  pure  du 
sang   det    ,  l'Int.   1  i,    ',,   H.  Mur   ri 

menti  lam  caits,  lan  intégra  tibi  u*cipient,  ete.f 
id.  Font,  h,  aa.  Puriiuma  al  caati  lima  wla,  vit  pun- 
it tant  tache,  id.Rosc.  Cotn,6,  17.  /><•  m<'m,  ,  -,  signa, 
lignât  d'innocence,  Ovid  Met,  -,  jaî  '-'  Gdei,  fidé- 
lité incorruptible,  Sll.    1  ;,  285 j  '/    l.ucr.   r>,    !',■ 

Baguntum,  la  fidèle  Sagonte ,  SiL   i,  t. 

II)  rapporté  à  det  vertus  particulières  :  —  1°)  le  plut 
souvent,  surtout  en  prose,  applique  au*  rapport!  enar- 
nels  :  chaste , pur,  innocent  :  Qui  me  es  Tcrticulû  mei» 
putatif,  quod  tint  muUiooU,  paium  pudiemn.    Ram 

castum  esse  derel  (liiirn  poitam  [p*um:  rerticulot  DJbil 
uecesse  est,  car  il  faut  que  le  poète  lui-même  mt  <  haste: 
ses  vers  n'ont  nul  besoin  de  l'être  ,  Culull.  iG,  ï.  At 
tu  casta,  preeor,  Dansas!  fatidique  pudorii  A->-ideat 
custos  sedula  semperanus,  demeure  toujours  pure 
(garde  ton  honneur,  ta  vertu),  Tibull.  r,  3,  83;  de 
même  Catull.  G2,  23  ;  Ovid.  Am.  1,  8,  '(3  ;  Met.  2,  1  ',  ;  ; 
711.  « — 1  bostia  =  Iphigenia,  Lucr.  1,  99.  r^,  Helle- 
rophon,  Hor.  Od.  3,  7,  i5.  r^>  Minerva,  la  chaste 
Minerve,  id.  ib.  3,  3,  2'i.  ^  matres,  Virg.  Ain.  8,  665. 
Casta  lieet  palrui  servet  Proserpina  lmien,  id.  ib.  6, 
402.  r*u  maritac,  Ovid.  Fast.  2,  i3g.  Lt  [iridié  casius 
ab  rébus  venereis,  neve  temulentus,  etc.,  Colum.  9, 
14,  3.  —  En  parlant  de  choses  inanimées  :  r^>  Veneris 
counubia,  Lucr.  5.  ion,  r^>  lectulus,.  Catull.  64,  87. 
r^>  cubile,  chaste  couche,  id.  66,  84;  Virg.  JEn.  8, 
412.  '■s-'flos  virginis, _//««;•  de  virginité  intacte,  id.  62, 
46.  «s^,  gremium,  id.  65,  20,  56.  «~  vultus,  air  pudique, 
Ovid.  Met.  4,  799.  <~domus,  Catull.  64,  384;  Hor. 
Od.  4,  5,  21  ;  Virg.  Georg.  2,  024,  et  pass.  —  b)  au 
fig.  en  parlant  du  style  :  pur,  correct,  exempt  de  bar- 
barismes :  C.  Caesar  vir  ingenii  praecellenti>,  sermonis 
prœter  alios  suae  aetatis  castissimi,  César...  le  plus  pur 
des  écrivains  de  son  temps,  Gell.  19,  8,  3. 

2°  )  sous  le  rapport  religieux  :  pieux,  religieux,  saint, 
=  pins:  Hune  socii  morem  sacrorum,  bunc  ipse  te- 
neto  ;  Hac  easti  maneant  in  religione  nepotes,  Virg. 
JEn.  3,  409,  Wagn.  De  même  r^,  ineas  (où  Virgile 
emploie  pius  ),  le  pieux  Enée ,  Hor.  C.  S.  42.  <--~  sa- 
cerdotes,  les  saints  pontifes ,  Virg.  ALn.  6,  661.  ~> 
et  sanctus  princeps,  prince  religieux  et  saint ,  Plin. 
Paneg.  1,  3.  Ego  qui  castam  coneionem,  sanetum  eain- 
pum  defendo  (par  rapport  à  ce  qui  précède  :  in  Campo 
Marlio,  comitiis  centuriatis,  auspicato  in  loeo),  une 
sainte  assemblée,  Cic.  Rab.  Perd.  4.  —  En  parlant 
de  choses  inanimées  :  Ergo  tum  sacra?,  religios*  castae- 
que  fuerutit  res  omnes,  Varron  dans  Non.  267,  8.  Ebur 
ex  inani  corpore  extractum  baud  satis  castum  donum 
deo,  l'ivoire,  extrait  d'un  corps  inanimé  ,  n'est  pas  une 
offrande  assez  sainte  pour  la  divinité ,  Cic.  Leg.  2,  18; 
cf.  ~festa,  Ovid.  Am.  3,  i3,  3.  Castis  adolet  dum 
altaria  tœdis,  Virg.  JEn.  7,  •jiyServ.  Ara  castis  viucta 
verbenis,  Hor.  Od.  4,  n,  6.  Castos  Evinctus  villa 
crines  albenle  sacerdos.  la  prétresse,  dont  une  blanche 
bandelette  attache  la  chevelure  sacrée ,  Ovid.  Met.  1 5, 
675.  <^.<  lauro  redimitus  tempora,  Tibull.  3,  4,  23.  Bi- 
bendus  Mstior  amnis  (  s. -eut.  Musarum  ),  £tat.  Si/v.  4, 
7,  12;  cf.  — -  flumen  (à  cause  des  nymphes),  Clau- 
dian.  III  Cons.  Stil.  260.  ~ luci, Hor.  Od.  1.  12,  09; 
cf.  r^j  nemus,  bois  sacré,  Tac.  Germ.  40.  Diis  gra- 
tiorein  exislimari  qui  delubns  eorum  puram  castam- 
que  mentem  quani  qui  meditatum  carnien  intulerit, 
une  âme  pure  et  sainte,  Plin.  Paneg.  3,  fin.  «  casta. 
mola  genus  sacriucii  quod  Vestales  virgines  faciebanl,  » 
Fest.  p.  49.  Empl.  comme  épithète  d'ornement  de  la 
poésie,  parce  qu'elle  était  sons  la  protection  de  la 
déesse:  Demilis  acres  pectore  luctus  Cautu  castaque 
poesi,  vous  banissez  de  l'âme  tes  chagrins  pénétrants 
par  les  chants  et  la  sainte  poésie ,  larron  dans  Non. 
267,  14  (  Non.  l'explique  à  tort-par  silavis,  jucundus  ). 

3°  )  par  rapport  à  la  fortune  d' autrui  :  pur,  intègre, 
irréprochable,  désintéressé  :  «  Castum  a  furlis  et  rapî 


44» 


CASU 


nis  abslinens.  Var.  Andabatis  :  Nec  mamis  visco  te- 
naei  tinxcrat  viri  casla,  »  la  main  honnête  de  cet 
homme  n'était  pas  enduite  d'une  glu  tenace  {pour  en- 
lever les  objets  qu'elle  touchait),  Non.  267,  10.  sq. 
Homo  caslus  ac  non  cupidus ,  homme  intigre  et  désin- 
téressé, Cic.  Sest.  |3.  Anle  pedes  prœloris  in  foro 
exjiensum  est  ami  pondo  cenînm  paullu  minus  per 
Sex.  Caesium  equilcm  Komaniim,  castissimum  bomi- 
ncm  alque  integerrimum,  id.  Flacc  28,  68. 

Adv.  caste —  1°)  d'après  /en"  i,  purement,  dans 
l'honnêteté ,  dans  l'innocence,  vertueusement:  < — 1 
agere  a:tatein  suam,  Plant.  Trin.  2,  4,  148.  ~  et  in- 
tègre mère,  de.  Pin.  4,  23,  63.  ~  intcgreqne  ver- 
satur  labor,  id.  ManiL  t.  —2°)  — a)  d'après  le  n°  2,  a, 
chastement  :  /~  se  babere  a  servis  aliorum,  C.  Gracch. 
dans  Gcll.  :5,  12,  3.  ~  tueri  eloquentiam  ut  adul- 
tam  virginem,  Cic.  Brut.  95,  33o.  ~  se  gerere, 
Lactant.  6,  28.  —  ~  pureque  lingua  latina  uli, 
(if  II.  17,  2.  —  b)  d'après  le  n"  2,  b,  pieusement , 
religieusement ,  saintement  :  ~  placare  deos,  Ovid. 
Pont.  2,  i,  33;  cf.  Cic.  N.  D.  1,  2;  Suet.  Aug.  6. 
—  Comp.  Lit>.  10,  7.  —  Superl.  castissime,  Cic.  Fam. 

«4,  4. 

2.  cactus, ûs  (abl.  hétêroclit.  casto,  Tertull.  Jejun. 
16  ;  Fest.  s.  v.  mettcitur  /;.  io3  et  172;  cf.  castum  ) , 
m.  [castus,  candeo  J,  forme  antérieure  et  postérieure  au 
siècle  -classique  pour  castimonia  ,  abstinence  de  jouis- 
sances sensuelles  par  motifs  de  religion  (cf.  l'hèbr. 
TtJ  T"0>  "°  1»  Gesen.)  :  Iles  divas  edieit,  proedicit 
eastus,  Nœv.  dans  Non.  197,  16.  Et  religiones  et 
castus  id  possunt,  ut  ex  periculo  eripiant  nostro, 
Varro,  ib.  Castus  multipliées  impositi  Flamini  Diali , 
de  nombreuses  privations  ou  abstinences  sont  impo- 
sées au /lamine  de  Jupiter,  Gell.  10,  i5,  1.  De  même 
aussi  Arnob.  5,  p.  167. 

câsuâlis,  e,  adj.  [casus]  —  1°)  accidentel,  for- 
tuit ,  qui  tient  au  hasard  (lat.  des  bas  temps  et  raremt 
empl.)  :  r^j  conditio,  condition  éventuelle,  dépendant 
des  éventualités ,  Cod.  Just.  6,  27,  6.  Adv.  eâsûâlïter, 
par  hasard,  fortuitement,  accidentellement ,  Sidon. 
Ep.  9,  11.  —  2°)  t.  de  gramm.,  relatif  aux  cas,  de 
cas:  Casuale  (genus  declinalionum),  ut  ab  equo  : 
«quum,  Varro,  L.  L.  8,  29,  116.  r*u  formae,  Prise, 
p.  672,  P.  r^j  Praepositiones,  Prob.  I,  p.  i427,  P-> 
prépositions  qui  régissent  un  cas. 

easualiter,  adv.  ;  vojr.  le  précéd.  n°  I . 

C'asuaria,  Anton.  Iliii.;  lieu  dans  les  Alpes  Grajae 
(  Gallia  Narbon.  ),  au  N.  de  /'Isara,  entre  Darantasia 
et  Bautœ;  dans  le  canton  de  Céserieux. 

Casuentillâni  ,  orum  ,  m.,  commune  de  l'Om- 
bric ,  Plin.  3,  14  (19),  ll3. 

Casuentïui,  ôrum,  m.,  comme  le  précédent, 
Inscr.  ap.  Grut.  41 1,   3. 

C'asueutus,  Plin.  3,  11  ;  liber  Guidouis  du  ma- 
nusc.  de  Bruxelles  ;  fl.  de  Lucanie ,  qui  coulait  au  S. 
de  Metapontum,  se  jetait  dans  le  Sin.  Tarentinus,  et 
s'appelle  au/.  Basenlo;  cf.  Basentinus.  Alarich  ,  roi 
des  Visigoths,  fut  enseveli  dans  le  lit  de  ce  fleuve. 

casùla,  ae,  /,  dimin.  [casa],  hutte,  maisonnette , 
cabane,  chaumière ,  Pelron.  Sat.  44,  i5  ;  46,  2;  77, 
4;  Plin.  35,  10,  37  ;  Juven.  11,  i53.  —  2°)  chambre 
mortuaire ,  tombeau,  caveau,  hypogée  =hypogeum, 
Petron.  Sat.  1 1 1,  5. 

Casulse,  le  bourg  napolit.  de  Casuli,  prov.  de 
l  '  Abruzzo  Citeriore. 

oasumunar,  ans,  /;.,  faux  zédoaire,  racine  de 
ï Amomuni  zerumbef,  Fam.  Scitamineœ ,  L.  M. 

Casurgis,  is,  Ptol.;  lieu  des  Lygii ,  dans  la 
Germanie  occident.;  selon  d'autres,  près  de  Troppau ; 
(selon  d'autres  encore,  mais  à  tort,  le  même  que  Prague 
ou  Kaurzim);  sel.  Kruse,  auj .  Kart  zen,  bourg  de  Si- 
lèsie ,  à  6  milles  à  l'ouest  de  Brieg ,  à  1  \  au  nord  de 
Nimplsch. 

câsus  (  «  Ciceronis  temporibus  paullumque  infra 
s  geminabatur  :  cassus,  etc.,  Quintil.  Inst.  1,  8,  20; 
cf.  causa,  divisio  ,  Juppiter  et  autres  ;  dans  les  inscript, 
il  est  quelquefois  écrit  kasvs  ;  voy.  Orelli  inscr.  52  ) , 
-ûs,  m.  [cado]. 

Il)  proprement  action  de  tomber,  chute,  et  (d'a- 
près cado,  n"  1,  1  et  3  )  : 

1°)  action  de  tomber  d'un  lieu  haut,  etc.  :  Stillicidi 
casus  lapident  cavat ,  l'eau  qui  tombe  du  toit  goutte  à 
goutte  creuse  la  pierre ,  Lucr.  1,  3 14-  ^"assiduus  geli, 
id.  5,  206.  r*o  ni  vis,  chute  de  la  neige,  Liv.  21,  35. 
■  ~  fulrninum,  de  la  foudre,  Plin.  2,  5o,  5i.  Antiqui- 
que  memor  metuit  sublimia  casus,  Ovid.  Met.  8,  259. 
Celsœ  graviore  casu  Decidunt  turres ,  les  hautes  tours 
tombent,  croulent  d'une  chute  plus  lourde,  Hor.  Od.  2, 
10,  10.  Au  plur.  :  H;ec  pro  ponderibus  casus  celerare 
necesse  est ,  doivent  accélérer  leur  chute  en  raison  de 
leur  poids,   Lucr.  2,  23 1. 
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2°)  action  de  tombera  la  renverse,  de  se  renverser, 
renversement  :  (Arietem)  cornibus  conuilier  In  me 
arietare ,  coque  ictu  me  ad  casum  dari ,  et  que  du  coup 
j'étais  renversée ,  Att.  dans  Cic.  Divin.  1,  22,  44. 
Casus,  quo  (infantes)  in  terram  toties  deferuntur, 
les  chutes  si  fréquentes  des  enfants,  Quintil.  Inst.  1, 
12,  10.  Jumenta  gravi  tenam  consternere  casu  ,  Lucr. 
5,  i332.  ~  vebiculi ,  Plin.  28,  2,  4,  et pass.  —  Quum 
loci  inciperent  casus,  quand  la  ruine,  l 'écroulement , 
l' affaissement  du  lieu  (  par  un  tremblement  de  terre  ) 
commençait,  Ovid.  Met.  8,  71 5. 

II)  a'ufig.  : 

*  1°)  en  parlant  du  temps  :  chute,  déclin,  fin  :  Ex- 
tremae  sub  casum  biemis,  sur  la  fin  de  l'hiver,  Virg. 
Georg.   1,  340. 

2°)  chute  morale. ,  faute ,  faux  pas:  Militas  vias 
adolcscenliœ  lubricas  (  nalura  )  ostendit,  quibus  illa 
insistera  aut  ingredi  sine  casu  aliquo  ac  prolapsione 
vix  posset ,  par  où  elle  peut  marcher  sans  faire  de 
chute ,  sans  broncher,  mais  difficilement,  Cic.  Cœl. 
17,  fin. 

3")  ce  qui  se  passe,  advient,  arrive  inopinément, 
accident,  événement,  cas,  circonstance  imprévue, 
occasion ,  hasard  (  ce  sens  et  celui  du  n"  4  sont  empl. 
le  plus  souvent)  :  «  Quid  est  enim  aliud  fors,  quid 
fortuna,  quid  canus,  quid  eventus  nisi  quum  sic  ali- 
quid  cecidit,  sic  evenit,  ut  vei  non  cadere  atque  eve- 
nire,  vel  aliter  cadere  atque  evenire  potuerit?  quo 
modo  ergo  id  quod  temere  fit  cœco  casu  et  volubi- 
litate  forlunx  praesentiri  et  praedici  potest  ?  »  Cic. 
Divin.  2,  6;  cf.  id.  N.  D.  1,  32,  90.  Non  dico  ma- 
jores nostros....  semper  ad  novos  casus  temporum 
novorum  consiliorum  rationes  accommodasse ,  je  ne 
dirai  pas  que  nos  ancêtres  ont  toujours  modifié  leurs 
idées  selon  les  temps  et  les  besoins  nouveaux,  id.  Manil. 
20,  60.  Ut  quemque  casus  armât,  chacun  avec  Carme 
qu'il  trouva  sous  sa  main,  Sali.  Catil.  56.  Si  quos 
locus  aut  casus  conjunxerat,  id.  Jug.  97.  Rem  in 
casum  ancipitis  eventus  commiltunt,  ils  abandonnent 
l'événement  aux  chances  du  hasard,  Liv.  4,  27.  Nec 
commitlendum,  ut  in  aleam  tanti  casus  se  regnumque 
daret,  id.  42,  5o.  Hoc  quoque  ludibrium  casus  ediderit 
fortuna,  id.  3o,  3o.  Casum  potius  quam  consilium 
sequatur ,  Quintil.  Inst.  ^,procem.  §  3.  Paratam  ad 
omnes  casus  eloquentiam  ,  éloquence  prête  à  tout  évé- 
nement,  qu'aucun  événement  ne  trouve  en  défaut,  id. 
10,  1,  2.  ~  bellorum ,  Tac.  Ann.  1,  61.  Satis  jam 
eventuuin,  satis  casuum,  id.  ib.  2,  26.  ^<j  adversi,  se- 
cundi,  événements  heureux,  malheureux,  Nep.  Datam. 

5,  4;  cf.  Suet.  Cœs.  25;  Oth.  9.  ~  mira  biles,  Nep. 
Timol.  5,  1.  ~  rariores,  Cic.  Off.i,  6,  19.  ~  dubii, 
Calull.  64,  216  ;  Hor.  Sat.  2,  2,  108.  <^>  varii ,  Virg. 
JEn.  1,  204.  r~  subili  repentinique,  Suet.  Aug.  73, 
et  beaucoup  d'autres.  De  là,  à  l'abl.  casu  pris  adv.  : 
par  hasard ,  accidentellement  :  Quod  si  Ii.tc...  habent 
aliquam  talem  necessitatem ,  quid  est  tandem  quod 
casu  lieri  aut  forte  fortuna  putemus?  Cic.  Divin.  2, 
7,  18.  Id  evenit  non  temere  nec  casu  ,  id.  N.  D.  2,  2, 

6.  Sive  casu  sive  consilio  deorum  ,  soit  par  hasard, 
soit  par  la  volonté  des  dieux,  Cœs.  B.  G.  1,  12;  cf., 
Suet.  Claud.  i3.  Necessitate  an  casu,  Quintil.  Inst. 
3,  6,  26.  Casu  an  persuasu  et  induclu,  id.  5,  10,  69. 
Casu  an  manibus  impeditus,  Tac.  Ann.  1,  i3.  Casu 
Stalenus  ipse  non  aderat,  il  se  trouva  que  Stalénusn'é- 
tait pas  présent,  Cic.  Cluent.  27,  74.  Accidit  casu  ut 
legati,  etc.,  il  arriva  par  hasard  que,  le  hasard  voulut 
que  les  députés,  etc.,  Nep.  Hann.  12;  cf.  encore  Hor. 
Sat.  1,  6,  53  ;  1,  9,  36;  Ep.  i,  19,  18;  Ovid.  Met. 
5,  118;  6,  359;  7,  84;  12,  324,  et  beaucoup  d'autres. 

—  De  là  aussi  b)  occasion  de  qqehe ,  cas  (  surtout 
fréq.  empl.  dans  Salluste  et  Tacite)  :  Aut  vi  aut  dolis 
se  casum  victoriae  invenlurum,  que,  par  force  ou  par 
ruse,  il  trouvera  l'occasion  de  vaincre ,  Sali.  Jug.  25. 
Fortunam  illis  praeclari  fâchions  casum  dare ,  id.  ib. 
56;  de  même  Tac.  Ann.  1,  i3;  11,  9,  Romauis 
utrumque  casum  in  tenebris  difficiliorem  fore,  Sali. 
Jug.  97.  Casum  invadendae  Armeniae  obvenisse  ralus, 
persuadé  que  c  était  le  cas,  le  moment  d'envahir  l' Ar- 
ménie, Tac.  Ann.  12,  5o.  Casum  pugnœ  praeberent, 
id.  ib.  28.  Et  bene  gerendae  rei  casum  offerri  scrip 
serat,  id.  ib.  i3,  36.  Tanta  vis  fuit  vini  erumpentis, 
ut  non  casum  afferret  aut  voluntalem,  sed  necessita- 
tem vomendi ,  non  pas  une  occasion  ou  l'envie,  mais 
l'irrésistible  besoin  de  vomir,  Quintil.   Inst.  8,   4,  17. 

—  Comme  l'idée  du  subit ,  de  l'inattendu  mène  facile- 
ment à  celle  de  l'hostile ,  du  défavorable  (  cf.  accido, 
h°  4),  casus  signifie  encore 

4°)  événement  fâcheux  ,  cas  malheureux ,  accident, 
malheur,  désastre,  (jujupopi  :  Tempore  jam  ex.  illo casus 
mihi  cognitus  urbis  Trojanne,  le  malheureux  sort, 
le  désastre  de  Troie,  Virg.  £11.  1,  623;  de  même  : 


CATA 

~  capta;  urbis,  id.  ib.  1,  So;  ;  cf.  ;  Nunc  Amyci  casum 
gemil  et  crudelia  secum  Fala  Ljci,  JEn.  1,  224;  de 
même  :  r^j  insonlis  amici,  JF.n.  2,g3. —  Quum  meum 
illum  casum  tam  lioriibik-m,  tam  gravim,  lam  re 
pentinum  non  solum  bomines,  sed  lecla  urbis  ac 
templa  lugerent,  Cic.  Sest.  24,  53.  Civilalis  casum 
dolens,  Sali.  Catil.  40;  cf.  id.  Jug.  14  ;  23;  62;  Liv. 
37,  17;  23,  22;  Quintil.  Inst.  6,  1,  18;  6,  2,  34; 
Suet.  Ttb.  25;  Domit.  i5;  Catull.  68,  1;  io5;  23, 
11  ,  Hor.  Sat.  1,  1,  81;  2,  5,  49;  Ovid.  Met.  4,  142; 
14,  473;  i5,  494,  et  beaucoup  d'autres.  —  De  là 
1»)  empl.  par  euphémisme  pour  mort  :  Salurnini  alque 
Graccliorum  casus,  la  mort  de  Saturninus  et  des  Grac- 
aues,  Cœs.  B.  C.  1,  y,  de  même  Suet.  Aug.  65;  cf. 
id.  Cœs.  89;  Calig.  10. 

5°)  t.  techn.  de  gramm.,  cas  :  i^-»  reclus,  le  cas 
droit,  c.-à-d.  le  nominatif  (  qui  ne  reçoit  pas  de 
flexion),  Cic.  Or.  48,  160;  Quintil.  Inst.  I,  5,  61.  ~ 
obliqui ,  les  cas  obliques.  Quintil.  Inst.  1 ,  6,  22.  ~ 
nominativo,  dativo,  ablalivo  ,  au  nominatif,  au  datif , 
à  l'ablatif,  id.  ib.  -,  y,  i3.  ~  genitivo,  id.  ib.  5,  62. 
<~  accusa tivi,  id.  ib.  7,  9,  10.  ~  Lalinus,  sextus , 
c.-àd.  l'ablatif,  qui  est  le  sixième  cas  et  que  les  grecs 
ne  possèdent  point,  Vnrron  dans  Diom.  p.  277,  P. 
r^j  septimus,  le  septième  cas,  l'abl.  sans  prépos., 
Quint.  1,  4,  26.  ~  conversi ,  i.  e.  obliqui,  Cic.  N.  D. 
2,  25,  64.  ~  interiogandi,  i.  e.  genitivus,  Nigià.'dans 
Gcll.  12,  25.  —  vocandi,  le  vocatif,  id.  ib. 

Casns,i'/e,  auj.  probabl.  Casso,  Cassio ;  cf.  Acbne. 

Casyrns,  Plin.  27,  6;  montagne  de  /"Elymais, 
au  pied  de  laquelle  étaient  Sorisate  et  Seleucia. 

<':isvsl«>s  (Casistus);  KoKSvavr^,  Strab.;  r.  sur 
la  côte  de  l'Ionie,  au  S.  rf'Erythrae,  au  N.-O.  du 
Mons  Corycus ,  avec  un  port. 

Catabanes,  KaTaêavsïç ,  Strab.  16,  p.  768; 
Catabani ,  Plin.  6,  28;  KaTTaër(voï,  Ptol.;  Gabanilae; 
Gebanitae ,  peuple  de  /'Arabia  Félix  ,  au  N.-O.  des 
Cbatramotitae;  dans  la  contrée  nommée  auj.  Hadra- 
maut.  Un  autre  peuple  de  ce  nom,  Catabani,  était 
établi  dans  ^'Arabia  déserta. 

Catabani  ,  r.  q.  Catabanes. 

Catabania,r)  KaTxaêavta, Strab.  16,  p.  768; 
demeure  des  Catabani,  dans  /'Arabia  Félix  ;  peut-être 
en  partie  la  contrée  d' Hadramaut ,  dans  l  Arabie  mé- 
ridion.  et  le  district  de  Hadschid,  dans  FYemen. 

i 'atabathmus,  s.-ent.  Major,  Mêla,  1,  8,  9; 
Plin.  5,  5,  6  ;  Sallust.  Jugurth.  c.  17,  19;  Oros.  Hist. 
1,  2;  KaTaêaôjxà;  u-éyai;,  Ptol.;  Strab.  17,  p.  791, 
798,  825  ;  Polyb.  Excerpt.;  montagne  et  v.  du  Libycus 
Nomos,  sur  la  frontière  de  la  Marmarica ,  séparait 
autrefois  la  Cyrénaique  de  l'Egypte  (  Sallust.  c.  19  )  ; 
était  située  à  86  m.  p.,  sel.  Plin.,  à  tO.  de  Paraeto- 
nium  ,  près  d'une  vallée  du  même  nom  (Catabathmos  , 
oppidum  et  vallis  repente  convexa',  Plin.);  elle  s'ap- 
pelle auj.  Akabh-Assolom. 

Catabathmus,  s.-ent.  Minor,  montagne  de  la 
Libye,  qui,  du  côté  de  la  mer,  se  termine  par  le  Ras 
el  Kanais  près  du  g*lfe  de  Galta.  Diaprés  Plolémée  il 
y  avait  aussi  une  ville  de  ce  nom. 

Catabeda ,  fl.  de  /'India  extra  Gangem ,  coulait 
à  700  stades  (  un  peu  plus  de  1 7  m.  )  de  la  Pentapolis  , 
se  jetait ,  à  l'E.  de  l'embouchure  du  Gange  dans  le 
Sinus  Gangeticus,  et  s'appelle  auj.  Currumfulli ,  sel. 
d'autres,  Chatigan ,  dans  le  Bengale. 

câtàbôlenses  ,  ium  ;  espèce  de  journaliers  qui, 
avec  des  bêtes  de  somme,  transportaient  des  fardeaux, 
Cod.  Theod.  14,  3,  9;  Cassiod.  Var.  Ep.  3,  10.  — 
Dérivé  de  catabolum. 

«  CATABOLUM  clausura  animalium ,  »  Pap.  et , 
sous  la  forme  catabulum ,  Not.  Tir.  p.  17.  [=  xaxdi- 
ëoXov]  ,   ètable ,  écuries. 

Catabolum  ;  cf.  Caslabala. 

Càtïicëcauniéue,  es,  /.  =  xaTaxExavu.£vr) , 
contrée  de  la  Mysie  brûlée  par  le  soleil,  renommée 
pour  ses  vins,  Vitr.  8,  3.  —  De  là  câtâcëcaumënïles, 
ae,  m,  =  xaTaxexavu.£v(TY|ç  (s.-ent.  oîvoç),  vin  de 
cette  contrée,  Plin.  14,  7,  9;  cf.  Vitr.  2,  6. 

•j-  càtàchana ,  ae,  /.  =  xaTot^Wi  »  arbre  sur  le- 
quel on  a  gr.effé  des  rameaux  de  divers  arbres  frui- 
tiers,  M.  Aurel.  dans  Front.  1  p.  77. 

f  cattkchrësis,  is,/.  =  v.XTâ)n?r\G:<;,fig.  de  rliél., 
catachrèse ,  emploi  abusif  d'un  mot  dans  un  sens  fi- 
guré,  dans  la  pure  latin,  abusio ,  Fest.  p.  45;  cf. 
Quintil.  Inst.  8,  6,  34;  8,  2,  5  ;  etDonat.  p.  1775,  P. 
(où  il  est,  comme  dans  Cic.  Or.  27,  94,  écrit  en  grec). 

C  atacium,  l'ataucîuiu,  Catauzaro,  ca- 
pitale de  (a  prov.  napolit.  nommé  Calabria  Citeriore  II. 

cataclasis,  eos,  /  (  xaTox>a<riç  ) ,  cataclase , 
fracture  d'un  os ,  fracture ,  L.  M. 

catacleis,  idos,  /.  { xaTaxXeî;) ,  union  de  la 
clavicule  aux  côtes,  L.  31.  % 
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I  oataelUta  wttta  -  i  xaTàxXaiTov  lui 
haoii  de  file  tplendide,  le  bel  habit  qu'on  ne  met  que 
/,  i  four*  de  fit»,  [digne  d'être  terré,  mit  tout  clef  |, 
Appui,  Met,  tt,p.  b6i,  ><  |  Ttrtull.  Pnll,  .1        />< 
Ai  cotacliiiico  Bla,  '  toianf.  /  /f.  .v.  Mur'.  4,  mm, 

+  O&tKolyamOS)  i,  »'•  ss  x<xtïxXut|j.o«,  — 
I")  inondation  :  ■-'  Ogygi,  Piarro,  /(.  /'•  t,  t,  I; 
,/,•  même  Hfg'ui,  Fab,  i53i  Luttant,  a,  to;  Augustin. 
1  .  /><•/'.  18,  m;  r«r/u//.  .//>,>/.  40.  8°)  f.  deméd., 
action  de  verser  de  l'eau  sur  un  membre  malade , 
douche,  Cal,  dur.  Tard,  r,  1;  4|  >i  3. 

CATACUMBA,  bb,  f„  catacomb»  ou  voûte  sépul- 
crale, Orelli .  inscr,  45,  7-r>- 

Caisd»i  P<o/.f  /'■  </"»"'"  ZougitaiM,  setetaità 
fO,  de  Miaula,  m  a.  /••'■  </<•  Cartilage  dan»  la  mort 
auj.  Miliana.  Près  de  ce  fleuve  était  Tunes. 

Cataderbla  (Laeui),  *«ia  </«  Siu.  Penlcus, 
près  de  /lundi  r  Uansour,  dans  laquelle  sejette  le  fleuve 

Dorah, 

4'tiliuli-ie,  KaTâôpai,  Ptol.;  peuple  dans  Ï  JEÛùo- 
pia  uipra  Xgyptum ,  au  S.' des  Struthophagi. 

•(•  eâtÎMlrômus,  1,  m,  =  xaTâ8po|ioç ,  corde 
tendue,  inclinée,  sur  laquelle  marchaient  tes  éléphants 
dressés  ,  Suel,  Ner.  1 1  ;  voy,  les  comment,  sur  cepùss, 

Ciitiitliipa  ,  «11  Min  ,  m.  =  KaTâôovua,  cataracte 
très  considérable  du  Nil,  dans  le  voisinage  de  Syène , 
sur  le»  confins  de  f Egypte  (cf.  câtaracta),  auj, 
Ckeltal,  Cic.  Rep.Q,  18;  hfacrob.  Somn.  Scip.  a,  4. 
Les  habitants  du  voisinage  nommés  Catadupi,  Plin, 
S,  <),  to;  (i,  90,  35,  étaient,  dit-on  ,  assourdis  par  ce 
bruit,  Cic.  I.  I.  —  Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr,  spé- 
cial. 

4'atailiipa ,  orum ,  Cic.  Somn.  Scip,  c.  5;  Cata- 
ractes INovissimus,  Plin,  5,  9;  Cataractes  Minor,  Ka- 
TapfâxTr,?  ô  jxtxpô;,  Ptol.;  Strab.  17,  p.  56a;  cf. 
Senec.  Qtttest.  Nat.  4,  3;  cataracte  du  Ail,  dans  la 
Dodecaschœnus  (ïhebais),  au  S.  de  l'île  Elephan- 
tine  ,  près  de  Philse. 

Catatlupa  ,  v.  de  l'Inde,  près  d'une  cataracte 
du  (iange;  auj.  Deupray ,  ou  selon  d'autres,  Sri-Ma- 
g»r, 

Câtftilupi,  Plin.  5,  9;  Ptol.;  peuple  près  de  la 
cataracte  nommée  Catadupa ,  qui ,  sel.  Cic.  Somn. 
Scip.  5,  propler  inagnitudineiii  sonitus  sensu  audiendi 
caret. 

Catioa,  Arrian.;  de.  du  Sin.  Persicus,  sur  le  lit- 
toral de  la  Carmanie  ,  consacrée  à  Mercure  et  à  Vénus; 
auj.  Kœs  ou  Kenn ;  cf.  Aphrodisias. 

•j*  càtœjjis,  ïdis,  f.  =  xaTcuyi'ç,  coup  de  lent 
impétueux ,  ouragan ,  Appui,  de  Mttndo,  p.  62  ;  par- 
ticul.  fréquent,  dans  la  Pumphylie ,  Senec.  Qu.  Nat. 
5,  17. 

Catœouium  ,  Ptol.;  cap  dans  la  Marmarica  , 
après  Petra;  Magna?  Portus,  dans  les  environs  de  la 
v.  de  Mcnelans. 

catafractus,  comme  cataphractus. 

■f  Câtagëlâsïmus,  a,  um ,  adj.  =  xaxayeXâ- 
Ctu.0:;,  exposé  aux  moqueries,  qui  prête  à  rire,  ridicule; 
par  jeu  de  mots  avec  le  nom  d'un  parasite,  Gelasimus, 
Plant.  Stich.  4,  2,  5o. 

cal atfma  ,  âlis  ,  n.  (xaTayiia),  catagme ,  frac- 
ture ,  brisure  d'un  os  ,   L.  M. 

•f-  catfigraphus,  a,  um,  adj.  =  xaTaypa'fo;, 
—  1°)  peint,  bigarré,  brodé ,  orné  de  dessins  :  • — > 
Thyni ,  Catull.  25,  7.  —  2°)  catagrapha,  orum,  n.,  por- 
traits de  profil  ou  de  trois  quarts  :  <~  hoc  est  obliquas 
imagines  inventa  Cimon  Cleonœus,  Plin.  35,  8,  34. 

•f  Catâgûsa  ,  ae,  /.  =  xaTâyo\j(ra  {qui  conduit 
en  bas),  statue  de  Praxitèle  représentant  Cérès  ame- 
nant Proserpine  chez  Pluton  ,  Plin.  34,  8,  19,  n°  10; 
cf.  Sillig,  Catal.  Arlif.  p.  38o,  not.  r. 

Cataja,  se,  Cataya,  Calai,  partie  septentrion,  de  la 
Chine  ;  elle  comprend  six  provinces;  la  partie  méri- 
dion.,  nommée  Mangin,  en  contient  neuf. 

Catalanni  ,  ex  Cell.;  peuple  de  la  Gallia  Belgica , 
sur  les  deux  rives  de  la  Matrona  ,  dans  l'ancien  t /ta- 
lonnais ,  au  S.-O  des  Mediomatriri ,  au  S.-E.  des 
Rémi,  parmi  lesquels  il  était  peut-être  aussi  compris. 
Fa/ois  le  prend  à  tort  pour  les  Vadicasses  de  Pline 
(Ovadix&ratoi,  Ptol.),  et  leur  donne  la  ville  de 
Noi6u.afo; ,  Noviomagus. 

<  u  In  la  11  ni  ,  orum,  Eutrop.  9,  i3;  Jornand.  de 
liegnor.  Sucéss.  p.  5i;  Calelauni,  Amm.  Marc.  i5, 
»7;  «7.  2J  Civilas  Catellaiinorum ,  Notit.  Prov.  et 
Civil.  Gall.  Catalaunum,  Cell.;  l.uen.;  Durocatelauni, 
orum,  Anton.  Itin.;  v.  des  Catelauni,  dans  la  Gallia 
Helgica,  sur  la  rive  septentrion,  de  la  Matrona;  auj. 
C/ialons- sur-Marne ,  chef-lieu  du  dépt  delà  Marne 
(  Champagne  )  ,  à  5  \  mil/,  au  S.-E.  de  Reims.  Cata- 
launensis,  e;  Catalaunicus ,  adj.,  Eumenius,  Paneeyr. 
Constant,  c.  4.  '  S/ 
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4'itliiliiinilii  ;  4  iilitloiila  ,    (lue,    1,11. 
Oolbalania;  la  prov   {principaitli  )  d' Espagne  la  plut 
orientale,  In  Catalogne,  bornét  ■'  / '/■   /""  /"  Méditer 
unie.-,  au  A.  pur  la  France,  «  FO  p«r  f 'Aragon 
et  au  8,  pur  1  aletici  et  la  ma  .  1  ••  capitale  est  Bat 

1  1  lune . 

4ataliiiiiil*l  4  iiiiipi,  Tomand,  •!>  Reb,  Getie, 

p.     mH,     lit),     I7.'i;    plaine    dailt     lu     GolllB    l'.i  l(;n  ,1  , 

,lnn\  les environt de  Chdloni  tur»Marne  (Cltalom 
Renommée  pur  la  bataille  entre    indu  et  lei  Romains 

unis  uni    f,,>lh.\. 

4'n<aliMiiiinii  ;  </.  Catalauni. 

•|-  C&t&leOta  ,  01  uni  ,  ;/.    —  xaTOtXtXTa  ,  titre  d'un 

recueil  de  poésies    faussement   attribué  u  Virgile, 

Aueon,  Technop,  ta;  ej.  Wagn,  Virg,  4,  P,  i  »  1  iq, 

■\  o&t&lSotlenai  a,  um,  adj.  =  x«t*^,/  nx6<: 

fvi  versus,  vers  auquel  d  manque  une  syllabe  u  la  fin, 

l'eue,  p.   [9  [6,  /'.  ;  dans  la  même  Slgll.  011  dit  aussi ,  1,1 
lulëctus ,  a,  uni,  =  xaTdi),r|XTù;,  uiom.p,  Sot,  /'. 
calâl«*«'(llH,  B,  UDH;  vo)  .  le  précèdent. 

calalôpMi»,  eos,  f.  (  xaxàXrjij/i;),  catalepsie, 
suspension  complète  des  sensations  et  des  mouvements 
volontaires ,  L.  M. 

4'atali,  Plin.  3,  20  (94),  i33  ;  peuple  des  Alpes, 
entre  Pola   et   1  eigeste. 

■}■  c-iilalôyiis ,  i,  m,  —  xaTaXoyo;,  catalogue, 
énumération  {lut.  des  bus  temps.  )  :<**>  virlUtllm,  Mic- 
ron. Ep.  83.  Particul.  liste  de  noms  ,  nomenclature , 
catalogue ,  Macrob.  Sat.  5,  i5;  Auson.  Perioch. 
lliad.  2. 

4  .«  (a  Ion  la  ;  cf.  Catalaunia. 

ralâljsis,  eos,  /.  (  xaxâXuat;) ,  /.  de  chimie, 
catalyse ,  force  en  vertu  de  laquelle  un  corps  modifie 
la  composition  d'un  autre  corps,   L.  M. 

4  a  la  111  a na  ,  re,  Ptol.;  v.  dans  la  Commagenc 
(  Syrie  ) ,  près  de  Uoliche. 

cutumciiïa,  ôrnm ,  n.  (  xatà ,  (i^v  ) ,  menstrues, 
flux  mensuel,  L.  M. 

4  .il.imiliis,  i;  voy.  Ganymedes. 

«  CA^TAMPO  genus  est  lusus,  •>  sortedejeu  inconnu, 
Fest.  p.  34  ;  cf.  Comment,  p.  362. 

Cal  a  11a  ,  a?,  Liv.  27,  8;  Oros.  5,  i3;  KaTavr; , 
Thucyd.;  Scyl.;  Strab.  5,  p.  266;  Nonnus  Dionys. 
i3,  v.  309;  Marcian.  Heracl.;  Katâvr]  xoXuma, 
Ptol.;  Câlina  Colonia,  Plin.  3,  8;  Mêla,  2,  7;  Auson. 
de  clar.  Urb.;  Cic.  Verr.  de  Sign.  4,  23  ;  id.  16,  ad 
Altic.  epist.  11;  cf.  SU.  Ital.  14,  v.  197;  v.  sur  la 
côte  orientale  de  la  Sicile ,  entre  les  fl.  Acis  et  Ane- 
mamis ,  à  environ  28  m.  /).  au  N.  de  Syracuse  ,  à  5 
au  S.-E.  d'Hybla  Major,  était,  sel.  Strab.,  NaÇîwv 
xTicpia;  plus  tard  colonie  d'Auguste  ;  elle  fut  souvent 
détruite  par  l'Etna  ;  elle  s'appelle  auj.  Catania  ,  ca- 
pitale de  l'intendance  du  même  nom  {  Valdi  Demona\ 
au  pied  de  l'Etna,  et  près  du  golfo  di  Catania;  siège 
de  l'ordre  de  Malte ,  mais  bien  ruinée  par  les  trem- 
blements de  terre  de  1693  et  de  1818.  Catanseus,  adj., 
Solin.;  Katavàtot ,  Scyl.;  Thucyd.;  Strab.;  Ptol. ; 
Catinenses,  Cic;  Eutrop.  2,  19;  Justin.  4i  3;  hab. 
—  Il  y  avait  un  superbe  temple  de  Cérès. 

Cataiii**! ,  r.  q.  l'.alanai;  cf.  Basan. 

■f  cftt  finance,  es ,  f.  =  xaxavàyxYi  ,  herbe  ma- 
gique, empl.  pour  les  philtres  ,  Plin.  27,  8,  35. 

Catanidis  Promontorium,  cap  dans  TJEo- 
lis  (  Asia  Minor  ) ,  près  de  l'i'/e  de  Lesbos. 

4  alanii,  orum,  Ptol.;  peuple  au  N.-E.  de  /'A- 
rabia  Déserta. 

Calaones  ,  Curt.  4,  12,  11  ;  voy.  Cataonia. 

4'alaonia,  Plin.  5,  2;  6,  3,  3  ;  Corn.  JSep.  in 
Datam.  c.  4;  KotTaovta,  a;,  Ptol.  5,  7;  Strab.  11, 
p.  533;  14,  p.  680;  Xenoph.;  contrée  au  S.  de  la 
Cappadocia  Magna,  bornée  à  l'E.  par  la  Sophene  et 
la  Commagene,  au  N.  par  /'Antitaurus,  à  l'O.  par 
le  Taurus  et  par  la  Lycaonie ,  au  S.  par  le  Taurus; 
elle  est  traversée  par  le  Pyramus  et  le  Sarus.  Ptol.  la 
place  dans  /'Arnienia  Minor.  Calaones,  oi  KaTaoveç, 
Strab.  p.  533,  537;  hab.,  d'origine  cilicicnne. 

•J-  cfit;iphâ£as,  ae  ,  m.  =  xaraçayâ;,  grand 
mangeur,  homme  intempérant ,  Petron.  Sat.  'iç,  9. 

cfitaphora,  x,f.  (xaxacpépw) ,  cataphora,  assou- 
pissement profond ,  sorte  de  coma,  L.  M. 

calapliracla  ,  œ,/.  (cataphractus),  cataphracte , 
sorte  de  bandage  qui  s'applique  autour  du  corps  et  des 
épaules,  L.  M. 

calfiphractârïiis,  ii,  m.  [cataphractes],  cuirassé, 
Lampr.  Alex.  Sev.  56;  Trebe/l.  Claud.  16;  cf.  cata- 
phractus. 

-f-  cataphractes,  ae,  m.  =  xotTaçpâxTY):;,  cui- 
rasse pourvue  d' écailles  d'acier,  Tac.  Hist.  1,  79; 
Vegel.  Mil.  1,  20;  ace.  cataphracten,  Tertull.  Pal/.  4. 

•f-  cataphractus,  a,  um,  adj,  z=  xaTtx^paxTo;, 
cuirassé,  bardé  de  fer  {se  dit  des  soldats,  aussi  bien 
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plan,/,    s,  liant    de    umde  poUI    CXplorei     lr    /,,,,,/  ,/,     la 
■  s  ;     /,/(,//    ,,/.      I   ,,/     1  1  i      |1( 


qu,   ,/,    /,„;.  cfuvaux),  Slienn,  et  \«//.   Hlst.frgm 

■  /■m     Von    •  16,  ifl  ■■/  .  1  ■ ,  Prop 

S.-/  1       /     )  /  /,      1  1 ,  •;-,,. 

<iiiniMi  uii  s ,   ,    m     , ,   , 

simili  poUI 
;    l.mil    ap 

D'autres  lin  ni  <  alaproi  1I1  1  alai 

iiiliiplaHiiiii ,    ktil,    //.    1  liai    plm .    hétérocl 
calaplaunU,  1  omme  cuigmalit,  poemalia,  etc.,  <  • 

■<<',  ""  '»  ;  4i  4,  ""  '•,:,','  •;:<<  '>,  >,  a  ;  <f  Schneta, 

gr    i,/>.  ■>*>-,  une  far,   (  .il ., j.l.i  maliuUf ,   Vl       f.  3,   l6 

/l'une  autre  forme  cataplaimiii ,  il  n<-  te  trouve  qu'a 
l'abl.  cataplaamo ,  Lucil.  dan-.  a«i,  itt,\i5)  wm%a- 
io\ut,  t,  de  méd.  t  cataplasme ,  Cels,  i,  ta  et  1,1., 
Plin,  36,  17,  v.8  ;  Veget.  v,  14,9 

fiiiiipliisinn,  in  ,   v,  ».  |  i.itij.i.i  ma  I,  couvrit 
d'un  cataplasme,  appliquer  un  cataplasme  i  ou 

nu  pi.ri  ni  ili.i  ,    Cal.   Aur.  Acut.  2,   10;  cf.  ni.    I 

'< ,  1   ,  '  rauum ,  /  eget,  5,  ~i,  2. 

câliipla  •.mus,  t,  m.;  Wf,  lalaplatma. 
«liliiplivls  ,  BOf,   f.  (  x'/TàTr/r,;-.;  ; ,  -      Y)   cala- 
plene,   stupeur,    tlupéfaction ,    /.un.    4.   iiSfi.   — 

2°)  agacement  îles  dents  ,   !..    1/ 

cfiifipliiN,  i,  m.  —  y.'/.T'/r./ov-  {action  d'aborder, 

de  rentrer  nu  port  de  départ,  en  pari,  d'une  flatte  nu 
d'un  cuisseau;  de  la  ,  abstr.  prit  eaiier.),  le  1  aisseau 
ou  la  /latte  qui  aborde  ,  qui  rentre,  '  Cic.  flabir.  Post. 
i4,  4<>,  douteux  ;  Martial.  19,  7  ,  ;  Auson.  de  Crb.  1  i, 
Sidon.  Ep,  d,  8;  7,7. 

■j*  calapôliuni ,  ii,  //.  =  xaxa-oT'.ov  (ce  qui  est 
avalé),  t.  de  méd.  :  pilule ,  bu/,   boliu,  Cels.  4,  8, 

Plin.  ?.8,   1,  9;  .S,  11/,.   Camp,  gaj  cf.  ni.  87. 

«  cataprôrâteH  lima  niiii  massa  plufflbta  {sonde), 
qiia  maris  altitudo  tiiitatur.  LucîlilU  :  ■  Hue  cala* 
proratem  puer  eodem  déférât  une  Inm  Plumbi  pauxil- 
îuiu  raudus ,  linique  malaxam  ,  >•  Isid.  Orig.  19,  \,ftn. 
Lindem.  N.  cr.  D'autres  lisent  catapirates  ;  voy.  ce  mot. 

f  catapulta,  œ,  /.  =6  xerccnt&TJic,  grande 
machine  de  guerre  pour  lancer  des  flèches ,  des  lan- 
ces, des  vierres,  etc.  catapulte,  différente  de  la  baliste 
pour  la  construction  et  le  plan  {cf.  ballista),  Vitr.  10, 
i5  sq.;  Pegel.  Mil.  4,  22  ;  Liv.  ai,  1 1,  et  souv.;  Adam, 
Ant.  2,  p.  io5.  —  b)  empl. par  méton.,  comme  ballista, 
pour  le  projectile  lui-même  :  "Vide  modo,  u  luira-  cata- 
pultai lu  11  m  ne  transfîgant  latus,  Plaut.  Pers.  t,  1,  28  ; 
de  même  id.  Cure.  3,  24;  Nœv.,  Tilinn.  et  Vairon  dans 


Non . 


552,   1 1  sq. 


catapultârïus  ,  a,  um,  adj.  [catapulta],  relatif 
à  la  catapulte,  lancé  par  elle  :  <^>  pilum,  Plaut. 
Cure.  5,3,  11. 

•j-  câtaracta  (  aussi  catarracta  ),  se,/".  (  catarractes, 
x,m.,  Plin.  et  Solin.;  voy.  ce  qui  suit.)  =  6  xaTapfix- 
trt;  ou  xaTapâxxr,;  ,  —  1°)  {proprt,  cataracte ,  chute 
d'eau  en  gén.,  de  là  par  méton.  et  spécialt)  contrée 
sur  les  confins  de  F  Egypte  ou  se  trouvent  les  fameuses 
cataractes  du  Nil:  Novissimo  catarracte  ,  Plm.  5,  9, 
10,  §  54.  Intra  novissimum  catarraeten,  id.  ib.  §  5g. 
A  catarracte  ultimo,  Solin.  32.  Pervenit  ad  ratai a- 
clam,  ab  eaque  se  prsecipitans,  Vitr.  8,  2.  Calaractse, 
nobilis  insigni  spectaculo  loeus,  Senec.  Qu.  Nat.  4-  2. 
Prœcipites  cataractse,  Lucan.  10,  317.  Ad  calai aclas , 
id  est  prxruptos  scopulos  venit,  Ammian.  22,  i5.  — 
2°)  herse ,  treillis  de  bois  ou  de  fer  à  l'usage  des 
soldats,  lourde  masse  qu'ils  font  tomber  sur  l'ennemi 
lorsqu'il  approche  des  portes  :  «  In  ingressu  porlse  po- 
nitiir  catai  acla  ,  quseanulis  ferreis  ac  funibus  pendet, 
ul  si  hostes  iniraverint ,  demissa  eadem,  exstinguan- 
tur.  »  Veget.  Mil.  4,  4.  Câtaracta  dejecla  dansa  erat 
(porta),  Liv.  27,  28.  Câtaracta  jnagno  sonilu  cecidit, 
id.  ib.  —  3°)  écluse,  Plin.  ep.  10,  C-y,  3;  Rtttil.  1, 
481.  —  4°)  oiseau  aquatique  qui  se  précipite  d  un  vol 
rapide,  Plin.  10,  44,  61.  —  5°)  cataracte,  suffusion: 
r^t  lenlicularis,  cataracte  lenticulaire.  ~  CapalliariS , 
capsulaire ,  L.  M. 

Câtaracta  Ciandavensis  ;  cf.  Agger  Ganda- 
vensis. 

Câtaracta  Bheni,  chute  du  Rhin,  de  soixante 
à  quatre-vingts  pieds  de  haut,  près  du  château  de 
Laitfen  ,  à  \  lieue  de  Schaffhouse ,  canton  du  même 
nom. 

Câtaracta;  Danubii,  toemicarpi  ,  passe  du 
Danube  ,  très-dangereuse  pour  les  vaisseaux,  la  porte 
de  fer,  dans  le  royaume  de  Servie,  au-dessous  a" Or- 
sowa  ,  où  le  fl.,  encaissé  entre  des  montagnes,  passe 
au-dessus  des  écucils. 

Cataractes,  KaxappâxTr,;,  Ptol.;  fl.  de  l'île 
de  C'èle ,  coulait  près  du  Lethseus,  et  se  jetait  dans  le 
Mare  Libycum. 

Cataractes  Major,  6  u.éya;'  KarappaxTr,: . 
Ptol.;  cataracte  du  Nil ,  dans  /',Elhiopia  supra  ^gy- 


jiiiiiii  , 


S.  de  Pselcis,  à  l'O.  de  Premis  Parva. 
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. .    .  _  .  cf.  Cataaupa. 

Cataracte*   êYOTlMlmaijl  ' 

Cala  Piicl»  ;  cf.  Calai  lacloninin. 
*  cataract na  ,    se,    /  ,  mol  forgé  pour  désigner 
mie  espèce  d'épiées  ,  Plaut.  Pseud.  S,  a,  47- 
Catane,   /.  ./    Amtiviiiiii. 
Catarolj  Plut,  .  i  i&;  peuple  £  Arabie. 

C'alari,  l'im.  (,  a5  ;  petit  peuple deia  Paoaoaia 
Inferior,  voisin  des  Belgiles. 

Catarractonlnm  (  K.afo,jppaxï6viiv  ) ,  Ptol.; 
Gataracto,  oais,  Anton.  Itin.;  v.  des  Krigantes,  dam 
la  Brilannia  Romana,  sur  la  rouir  de  Verlens  a  Ebo- 
racum,  «  24  m.  p.  t/'Iturium  ,  U  is  c/'Eboracun;  an/'., 
j<7<»«  (V//.  et  quelques  autres,  Cataract  bridge,  sur 
Irjl.  Swalc,  dans  [Yorkshirc;  set.  d'autres,  Thorn  ■ 
borougltt  non  loin  de  Cataract- Bridge. 

cata  rrhâlis,  c  (  calai tIhis  ) ,  caiarrlial,  qui 
provient  d'une  affection  catarrknle  :  nu  febris ,  fièvre 
eatarrhale,  !..  M. 

f  câtarrhus,  i,  m.  =  xarâ^pouç,  fluxion  ,  ca- 
tarrhe ,  Marcel/.  Empir.  5;  P/in.  râler.  I,  UJ  Cœl. 
Aur.  Acut.  2,  17;  jÈmil.  Macr.  c.  de  colubrina.  — 
<~aculus;  r^>  chronicus;  r^>  suffocativus  ,  catarrhe 
aigu;  chronique  ;  suffocant,  L.  M. 

Cal  a  ru  m  ;  cf.  Ascrivium. 

Catarzene,  Ptol.  ;  peut-être  i.  q.  Clior/.ene, 
XopÇrçvrj,  contrée  de  /'Armenia  Major,  dans  la  partie 
entre  /'Araxes  et  le  Cyrus,  touchait  à  la  Cambysene, 
et  était  située  sur  la  pente  des  Moscbici  Montes. 

câtasceua,  se,  f.  (xotTao-xeurj  ),  en  t.  de  rhét., 
confirmation  de  l'opinion  émise,  Isid.  Or.  2,  12; 
1  et  1. 

"f*  catascopns,  i,  m.  (  catascopium  ,  ii,  n.,  Gcll. 
10,  25,  fin.)  s=  xaraoxôiroî  [espion),  bâtiment 
de  découverte ,  aviso  (dans  la  pure  lat.  navigium 
speeulalorium)  ,  Auct.  Bell.  Afr.  26;  cf.  Isid.  Orig. 
19,    1,    18. 

■f  eatas(a,  ae,  /.  [xaxâffTaTi;]  (mot  postérieur 
à  Auguste),  estrade,  êchafaud.  —  1°)  sur  lequel  on 
exposait  en  vente  les  esclaves ,  Tibull.  2,  3,  82  ; 
Pers.  6.  77,  Schol.;  Martial,  fi,  29;  P/in.  35,  18,  57  ; 
Suet.  Gramm.  i3;  Stat.  Silv.  2,  r,  71 ,  et  pass. — 
2°)  lits  de  fer  sur  lesquels  on  brûlait  publiquement  les 
hommes  (  criminels,  martyrs,  etc.  ) ,  Prudent,  nepi 
<7T£Ç).  1,  56;  2,  3ç)o,  et pass. 

•f  catastactîce,  es,  f.  =  xaTaffTaxxixï] , plante 
nommée  scelerata  dans  la  pure  lat.,  Appui.  Herb.  8. 

■f  calastaltïcus  ,  a,  um  ,  ndj.  =  xaTatTTocXTtxôç, 
t.  de  med.  :  caihéretiquc  :  < — •  medicamentum  ,  Veget. 
3,  22,  2  ;  aussi  empl.  absol.  catastallicuni ,  id.  6,  28,  2. 

•f-  càtastëma,  âtis,  n.  [KATAIIHM\  =  xa- 
T<4<rta<j'i;],  état  ordinaire ,  habituel  (  des  astres  )  : 
Recur-ucatastematis  (s.-ent.  solis  etsiderum),  Veget. 
1,  17,  5. 

càtastôlïcus,  a,  um  (  xaTaarsW.co  ) ,  qui  a  la 
vertu  d'arrêter,  de  réprimer  :  <^>medicamentuni,  Veg. 
Vet.  2,  22. 

càtastrôma,  âtis,  n.  (  xaT<xaTpwu,a  ),  pont  d'un 
navire,  Schol,  ad  Germ.  Arat.  343. 

f  catastropha,  a?,  f.  =  xaTaffTpoçirç ,  moment 
critique,  point  décisif  ,  catastrophe,  Petron.  Sal.  54,  3. 

Catatecbnos,  i;  voy.  le  suiv. 

•f  Catatëxïtechnos,  i,  m.  =  KaTaxr^ÎTe^vo; 
(artiste  qui,  par  un  bon  marché  excessif,  ravale, 
énerve  l'art),  surnom  de  l'artiste  (  allimaque  ,  Plin. 
34,  8,  19.  (Dans  Vitr.  4,  1  :  Câtâtecbnos  =  KaTa- 
texvo;  "  propter  elegantiani  et  subtilitatem  artis 
marmoreae  »  ) ,  le  raffiné  ;  cf.  Sillig.  Catal .  Artif.  p. 
123-128. 

Catathrœ  Iusula?,  Ptol.;  Chelonilides  Insulae, 
Plin.;  deux  îles  du  Sin.  Arabie  us  ,  sur  la  cote  de  la 
Trogjodytice ,  entre  la  Myronis  Iusula  et  les  Orissi- 
tides  Insulae. 

•f*  catàtôniis,  a,  um,  adj.  =  xoctcitovoç,  qui  tend 
en  bas,  qui  descend  trop  bas,  opp.  à  analonus  :  r^  ca- 
pitulum,  Vitr.   10,  i5  ,  fin. 

catax,  âcis,  adj.  [eijmol.  inconnue]  .  boiteux, 
paralysé  :  «  Catax  elaudus,  »  Fcsl.  p,  35;  cf.  Com- 
ment, p.  363.  «  Catax  dieilur  quem  iiune  coxonem 
vocanl.  Lucil.  Salir.  II  :  «  Hoslibu'  conlra  Pestem 
peniieienique  eahix.  qiiam  et  Manliu'  Dobis,  »  Non. 
25,    18  sq.  cf.  Mrthogr.  Vatic.   1,    176,/;.  54.  22. 

Catazeti  ,  ôruni,  Plin.  6,  7(7),  22;  peuple  de 
la  Sariiiatia  Asiatica ,  au  N.-O.  du  Palus   Maotis. 

cate,  adv.;  voy.  calus. 

"f  catëcltësîs  ,  is,  f.  =  xaTr.yjidiç ,  dans  le  lat. 
d' église ,  instruction  religieuse  sur  les  principes  de 
la  foi  chrétienne,  catéchisme ,  Hieron.   Ep.   61,  4. 

+  cutëchismus,  i,  m.  =  xaxr,^i<iu,ôç ,  livre  de- 
religion,  catéchisme ,  Augustin,  de  Fide  et  Oper.  i3. 

•f  câtëchista,  ;e,  m.  =  xamggcarvK,  qui  instruit 
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sur   la   religion,    catéchiste ,  Utieroa.   Ep.    5o ,    1. 
"J-  eatëchïzOf  are,  v.  a.  =  naTqyiÇcd,  instruire 

sur  la  religion,  enseigner  les  principes  de  la  fui  chré- 
tienne ,  catéchiser,  Tertull.  Cor.  Mil.  l  1  ;  adv.  Mure. 
4,  29;  Idol.  10;  Augustin,  de  Fide  et  Dprr.  l3;  Cas- 
siod.  complex.  ad  Galut.  8. 

i-atcchu,  indecl,  ej trait  de  cachou  (le  cachou 
est  une  plante,  Acacia  ~  Fam.  leguminosce) ,  L.  M. 

f  càtëchûmcnuii,  i,  m.  et  —  a,  ae,  f.  =  xa- 
T*)Y0Ù(i8V0î,  r,,  celui  (celle)  qu'on  instruit  sur  ta 
religion  ,  catéchumène ,  Tertull.  Prascr.  4  1  ;  Hieron. 
Ep.  69,  n"  2,  et  pass.  —  Aufém.,  Augustin.  Ep.  ad 
Euseb.  169;  Ambros.  Ep.  34. 

f  catëgôrïa  ,  ae ,  /.  =  xaxrjopîa  (  lat.  des  bas 
temps.)  —  1°)  accusation,  Hieron.  Ep.  82,  9;  et 
peut-être  aussi  Macrob.  Sut.  7,  5  (011  d'autres  l'écri- 
vent en  grec).  —  2")  /.  de  logique,  attribut  assigné  à  un 
sujet,  catégorie  (dans  la  pure  lat.  jinedicamenta  )  : 
r^  Arislotelicae ,  les  Catégories  d'Aristote,  Isid.  Orig. 
2,  26,  1  ;  Sidon.  Ep.  4,  1. 

f  catëgôrîcus,  a,  um,o<^'.  =  xaTiryopixéi;, 
concernant  l'attribut ,  la  catégorie,  catégorique  :  r^ 
spirae ,  Sidon.  Ep.  9,  9. 

•f"f"  càtëja,  w,f  [mot  germain],  espèce  de  ja- 
velot ,  long  d'une  aune  et  garni  de  clous,  V"g.  /En. 
7,  14 1,  Heyne;  SU.  3,  277;  Val.  Flacc.  6,  83;  Gell. 
10,  25,  2  ;  cf.  Serv.  Virg.  t.  t.;  Isid.  Orig.   18,  7,  7. 

Catelauni,  ôruni;  voy.  Calalaiiui. 

càtella,  œ,  f.  —  1°)  petite  chienne  ;  voy-  I.  ca- 
tellus.  —  2°)  chaînette;  voy.  1.  catellus. 

CATELLULUS,  dimin.  de  catellus  d'après  Diom. 
p.3t3,P. 

1.  catellus,  i,  m.  et —  a,  ae,  /,  dimin.  [  catulus, 
canis],  petit  chien  :  —  a)  m.,  Plaut.  Stich.  4,  2,  40; 
Varron  dans  Non.  94,  24;  Cic.  Divin.  1,  46,  lo3, 
Ore/l.  N.  cr.;  Val.  Max.  1,  5,  «°  3  ;  Martial.  1,  84; 
Juven.  9,  6  [  ;  et  empl.  comme  t.  d'affection  ,  de  ca- 
resse, Plant.  Asin.  3,  3,  io3  ;  Uor.  Sal.  2,  3,  25g. 
—  b) fém.,  Martial.  3,  82,  19;  Juven.  6,654;  et 
comme  t.  de  caresse:  Mi  caîella,  rébus  luis  utere,  etc., 
Hieron.  Ep.    22,  29. 

2.  catellus,  i,  m.,  et  bien  plus  fréql  catella  (une 
fois  sans  contracta  câlëniila,  Paul.  Nol.  26,  462),  x, 
f,  dimin.  [catena  ;  cf.  Prise,  p.  556,  P.],  petite  chaîne, 
chaînette  :  —  a)  m.,  Plant.  Cure.  5,  3,  ri. —  lai)  fém., 
Cctto,  R.  R.  i35,  1;  Cœcil.  dans  Non.  199,  10;  Hor. 
Ep.  1,  17,  55;  Liv.  39,  3i,  et  pass.;  cf.  Isid.  Orig. 
19,  3i,  i5;  ii. 

câtëna,  ee  f.  —  1°)  chaîne ,  fers,  liens  :  Catenis 
vinriie  aliquem,  charger  qqn  de  chaînes.  Onerare  alf1 
calenis,  Ovid.  A.  A.  i,  2i5.  Plaut.  Meii.  1,  1,  3;  Ovi.l. 
Met.  i5,  601,  et  pass.  (Jateuas  indere  aluni  ,  Plaut. 
Capt.  1,  2,  3.  In  calenas  conjicere  aliquem,  jeter  qqn 
dans  les  fers,  Cœs.  B.  G.  1,  47J;  Liv.,  29,  ai.  Catenas 
injicere  alicui,  Cic.  Verr.  2,  5,  4'-  Nectere  catenas 
alicui,  Hor.  Od.  1,  29,  5.  Dare  alqru  calenis,  id.  ibid. 
37,  3o  ;  cf.  Dare  cat>  lias  alicui,  Flor.  3,  5.  Catena  res- 
trictus  membra,  Catull.  64,  296.  In  calenis  tenere 
alqin,  Cœs.  B.  G.  5,  27.  In  calenis  alqin  babere,  Sali. 
Jug.  64.  In  calenis  aliquem  Romain  miltere,  envoyer 
qqn  chargé  de  chaînes  à  Rome, Liv.  29,  ai;  cf.  In  calenis 
ducerealqn),  Flor.  2,  18.  Eximere  se  ex  catenis,  je  dé- 
barrasser de  ses  Jcrs,  Plaut.  Men.  1 ,  1,  8.  Calenas  ali- 
cui ex»olvere,  oter  les  fers  à  qqn,  le  délivrer  de  ses 
chaînes.  Tac.  Hist.  3.  Il,  et  pass.  Esse  cuin  calenis, 
être  dans  les  fers,  Plaut.  Capt.  2,  1,  9.  Esse  in  catena, 
Suet.  Rhet.  3.  Caleuarum  colonum,  habitué  du  cachot, 
Plaut.  Asin.  2,  2,  32.  —  Mélaph.,  comme  signe  de 
sujétion,  de  dépendance  :  Libéra  Romaine  subjecit  colla 
calenae  ,  au  joug  de  Rome,  Tibull.  4,  ii  H7«  —  Se 
dit  aussi  des  attaches  de  bois  qui  reunissent  deux  autres 
pièces  de  bois,  liens,  chevilles,  Cuto,  R.  R.  18,  9;  Vitr. 
7,  3;  Pallad.  1  ,  3,  1.  —  2°)  empl.  comme  en  franc, 
en  parlant  d'une  suite  de  choses  réunies  comme  une 
chaîne  ,  file,  suite,  série,  chaîne,  rang,  rangée,  enchaî- 
nement :  Hune  boniines  lapidem  (s.-ent.  magnelem) 
iniranlwr,  quippe  calenam  saepe  ex  antllis  redJii  jien- 
ileulibus  ex  se,  «  en  formant  un  enchaînement  de 
choses ,  »  Lucr.  6,  911.  De  même  en  parlant  des  rangs 
des  danseurs:  Inler  se  forle  catenas  Indiinl,  dansent 
entrelaces  au  hasard,  forment  la  chaîne  entre  eux, 
id.  2,  63 1.  Comme  ornement  :  discurrant  calenae  rirea 
lateia ,  Plin.  33,  3  (  12),  4<>  ;  cf.  Paul.  Sent.  3,  6,  84. 
—  3°).  aufig.  :  tomes,  barrière,  frein,  entraves, 
liens  :  • — •  legum  sacralarum,  retenu  par  le  frein  sacré 
des  lois,  ou  par  le  frein  des  saintes  lois,  Cic.  Sest.  7. 
Hune  (aninium)  frtnis,  luiuc  tu  compesre  catena.  Hor. 
Ep.  1,2,  63.  —  Dans  le  sens  d'enchaînement ,  corps  : 
Quae  (s.-ent.  piaecijiia  oraloria)  apprebensa  Graeci 
inagis  in  catenas  bgant,  et  inexplicabili  série  connec- 
Innl  ,  présentent  cet  enseignement  sous  une  forme  ou 
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les    propositions    enlacées    et   enchaînés  forment  une 
trame  inextricable ,   Quintil.  Jast.  5,   14,  32. 

<  al.  11*  AiHliinii,  Montes  \i\osi,  grande 
et  haute  chaîne  île  montagnes  ,  les  Andes  ou  CordiU 
Hères,  Cordilliera  de  los  Andes,  dans  l'Amérique  Mé- 
ridniu.;  elle  s'étend  du  N .  au  S.,  du  Pérou  a  travers  le 
Chili  jusqu'au  détroit  de  Magellan. 

cutëiiftrïus,  a,  um,  adj.  [catena],  relatif  à  la 
chaîne  ,  de  chaîne  :  <^j  canis.  chien  qui  est  à  ta  chaîne, 
chien  d'attache,  Petron.  Sut.  72, 7;  Senee,  De  Ira,  3,  37. 

C'a fciiates,  Augusti  Inscr.  etrop .  Alp.  ap.  l'Un. 
3,  20  (  24);  peuple  des  Alpes. 

cfitëiiftlïo  ,  ôuis,/.  [  cateno  :  action  d'attacher  so- 
lidement ,  de  la  alistr.  pro  concr.  ],  lien  ,  attache,  li- 
gature, crampon,  f-'itr.  2,9;  10.  1  ;  Petron.  Sal.  34,  9. 

C'ateiuia,  !•.  des  Catenneoses,  en  Pisidie. 

Catenuenses,  Kaxôvvaî; ,  Strab.  12,  p.  392; 
peuple  de  Pisidie  ,  sur  ta  frontière  de  Pampliy lie,  voi- 
sin des  Selgeiues. 

catëuo,  âvi.  ,  are,  i.v.  a.  [catena],  enchaîner, 
attacher  ensemble  avec  des  chaînes  (ne  se  trouve  pas, 
à  ce  qu'il  parait,  avant  Auguste)  :  Ut  inserlo  capite 
descendentibus  par  foramina  regulis  cervix  calenetur, 
Colum.  6,  19,  2,  Schneid.  N.  cr.  Pelrus  cœliim  clave 
calenat,  Venant.  Carm.  ■>,  14.  braetca  gemmatam  ey- 
cladem  fila  caienant,  Fortunat.  8,  4,  268;  cf.  «  Ca- 
teno, Tteôéto  ,  »  Gloss.  Vet.  —  Plus  fréqt.  empl.  au 
part,  passé,  catëuâtus ,  a,  um ,  enchaîné,  attaché, 
chargé  de  fers  :  rxj  Britaunus,*  Hor.  Ep.  7,  8.  ~ 
jamtor,  Ovid.  Am,  1,  6,  i  ;  Colum.  1,  prœf.  §.  10.  Acli 
anle  siiuin  quisque  praidoncm  catenali,  Quiutit.  lnst. 
8,  3,  69;  de  mente  Suet.  Aug.  18  ;  Tib.  64,  et  pass.  <v> 
eqtionmi  linguae,  chevaux  qui  ont  le  frein  à  la  bouche, 
bridés  ,  Stat.  Theb.  4,  731.  < — »  pakestrae  (à  cause  de 
C  entrelacement  des  membres  dans  la  lutte  ) ,  id.  Silv. 
2,  1.  —  b)  aufig.  :  Versus  ex  pluribus  et  asperrime 
inler  se  coeuniibus  syllabis  catenaios  ,  Quintil.  Inst. 
1,1,  37.  e^>  labores ,  épreuves  enchaînées  les  unes 
aux  autres,  sans  discontinuation,  Martial.  1,  16.  Dans 
Si  Jérôme  Ep.  22,  n°  28,  "Vir  catenalus  est  un  homme 
qui,  simulant  la  pénitence ,  ceint  ses  reins  d'une  chaîne. 

ta t ëuoplium,  ii ,  n.  (  y.aTevÔ7tXiov  ) ,  sorte  de 
chant  pour  faire  danser  la  pyrrhique ,  Auson,  epigr. 
10,  in  f.  D'autres  l'écrivent  en  grec. 

catenula,  ae,  f;  voy.  2.  catellus. 

C'aterlogum ,  Carlow,  Caterlagh,  Caterlogh, 
chej-lieu  du  comté  du  même  nom ,  en  Irlande ,  dans 
la  prov.  de  Leinster,  sur  le  Barrow. 

câterva, ae,/.  (quatuor?)  —  1°)  tas,  masse,  troupe 
d'hommes,  bande,  foule  se  pressant  autour  d'un  centre 
commun  (  voy.  le  sens  de  catervalim  dans  Plin.  10, 
24  (35),  72  )  ;  usité  aussi  bien  au  sing.  qu'au plur.  (très- 
classique  en  prose  et  en  poésie)  :  r*.>  coin  il  uni  .  Lucr. 
2,  629  ;  ib.  612  ;  Virg.  J£n.  1,  497  ;  11  ,  533  ;  Ovid. 
Met.  12,  216.  Postumius  obviant  cum  bene  magna 
caterva  sua  venil,  escorté  d'une  foule  considei  able  de 
clients,  Cic.  Mur.  33,  69;  de  même  id.  De  Or.  1, 
4o,  fin.;  cf.  Sali.  Catil.  14.  Catervae  testium,  Cic. 
Verr.  2,  5,  43.  ~  comra  dicentium ,  id.  Tusc  1,  3i, 
77.  <~  pugilum,  Suet,  Calig.  18.  Continus  emiuusque, 
catrrvis  el  cuneis  eoncurrebant ,  on  s'attaqua  et  de 
près  et  de  loin  ,  par  masse ,  ou  en  pointe  ,  Tac.  Hist, 
2,  42.  ~  iufernae,  Tibull.  1,  2,  49.  ^juvenum,  Hor. 
Od.  3,  20,  5;  Liv.  3,  37.  ~  Graecorum  (poelarum), 
Hor.  Sat.  1,  10,  35,  et  beaucoup  d'autres.  —  b),  dans 
la  langue  militaire  il  signifie  fréqt  corps  de  troupes, 
division ,  détachement ,  bataillon  ,  surtout  de  peuples 
barbares,  opp.  aux  légions  romaines  ;  cf.  Veget  Mil.  2, 
2;  Isid.  Orig.  9,  3,  46.  Agmen  agens  equitum  et  flo 
miles  aère  calervas,  Virg.  JEn.  7,  804  ;  11,  433;  de 
même  Tibull.  1,  2,  69;  Hor.  Od.  1,  8,  16;  4,  4,  23; 
Tac.  Ann.  1,  56  ;  2,  17;  45;  12,  33,  et  pass.  Rart 
empl.  en  parlant  des  troupes  romaines,  Petron.  poél. 
114,  281;  ou  appliqué  à  la  cavalerie,  Senec.  Agam. 
598.  —  c)  dans  la  langue  scénique,  toute  la  troupe 
des  actews  et  artistes,  nommée  ordint  grex,  Plaut. 
C'ipt.fin.  Lindem.;  et  peut-être  aussi  Casin.fin.;  Cic. 
De  Or.  3,  5o,  108.  —  2°)  en  parlant  d'animaux  (très- 
rart  empl.)  :  ~  pecuduui,  Lucr.  6,  1091.  1 — >  aviutn, 
bandes,  troupes,  votées  d'oiseaux,  Virg.  jEn.  II, 
456.  —  3°  )  en  partant  de  choses  abstraites  :  Incondila 
verborum  caterva,  las  de  mots  jetés  pèle  mêle,  Gell. 
i5,  2,3. 

câtervàrïus,  a,  um,  adj.  [caterva],  relatif  à  la 
troupe  ,  à  la  masse  :  r^>  pugiles  ,  pugites  qui  se  bat- 
tent par  troupes,  Suet  Aug.  45  (  cf.  catervîe  pugilum, 
id.  Calig.  18);  Hirt.  B.  Afr.  32. 

câtervâtim,  adv.  [caterva],  par  troupes,  par 
bandes,  Lucr.  6,  11 43;  Virg.  Georg.  3,  556;  Sali. 
Jug.  97  ;  Liv.  23,  27  ;  44,  4*  ;  Colum.  3,  fin.;  Plin. 
10,  24,  35. 
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4'iiihH-ii ,  pan  i  </(•'  i.iiii.ii,  dans  /'iiuii.i  mil  .1 
(îiiugem. 

4  iidin-i, omiiii, KaO«Tot|  irrian,  indu.  '..  c.itlu-i, 
S    a      i  [.; pt uple  ilv  /'imli.i  iuii.i  Gangem, 
,/(/;•,•  fHydraotea  »/  iHypani»,  nivi   /«  uilleda  5«fl 
i  ,i/,i     tlexandre  la  Grand  fournit  ce  peuple. 

4'iilliaiiiisia  |  i.  il.  CitliriirM.i 
4'iltlllirii  ,   e.    Mille  Tigre  ,  m  Meuiputunn 
(iilbui-t-liidi,  PRh.<],1  (»),  ai ;/'<(!/ >/«■  '/<•  /'///./e, 

afaïf  la  contré*  t'appelait  Calharcludorum  Regto 
dfrtharliteij  oap  fronçait  entre  I'  //,/-,  /'<,i//<./< 

<7  Marseille, 

fiilliiiroii,  K.«0«p6v,   /'/«/.  ;  <vi/>  for  /«  <<//<■  .'<</- 

cfenr,  </<  /'  tfrtque .  unira  la  port  «te  Perphoaiui  ai  ta 
fl.  Nia,  pris  Juin/'  Hesneriura  Cornu. 

efcthanlij  eut,  f.  (xiOapit;),  catharsiatpurga 
tiun  .  évaluation ,  L.  w. 

|  fui  lui  il  i«-  ■■  m,  i,  //.  =  xa0apTix6v.  — 1°)  moyen 
dt  purification  ou  d'expiation,  Tertull.  Pull;  5,  fin.  ; 
Union,  in  Bzech.  7,  ?'i.  —  2")  remède  purgatif ,  ca- 
t/iartii/iie ;  un  purgatif     !..  M. 

Calhariiiii  ;  cf.  Ami  muni. 

|-  <  >  I  IkmI  ru  ,  DB,  /'.  =  y.aOéôpa ,  siège  ,  chaise,  par- 
tirai/ siège  garni  i/e  COUSSINS  et  à  dossier  pour  dames, 
fauteuil,  fJor.  Sut.  i,  10,  Ql  ;  Phadr.  S,  8,  .',,  Uni  m.  ; 
Prop.  4,  5,  37  ;  aussi  chaise  à  porteurs  ,  litière  ,  Juven. 
1 ,  65;  y,  5a,  flupert.  et  autres  ;  cf.  Rœtlig.  Subina,  p.  29; 
Adam,  Antiij.  1,  p.  35a.  —  De  lèt  b)  empl.  par  me- 
lon. :  Cathedra  molles,  femmes  délicates  ,  petites  niai- 
tresses,  Juan.  6,  ()<>,  Rupert.  — 2")  chaire  de  projes- 
seur,  Juven.  7, -ici;  Martial.  1,77,  fin.  De  là  —  b)  par 
melon.,  chaire ,  fonctions  de  professeur  :  <^>  usurpare, 
Aason.  Profess.  10,  I  ;  s' applique  aussi  aux  êvêques  : 
siège  episcopal ,  fonctions  épiscopales  :  ~  tenere 
Sinon.  Ep.  7.  4. 

*  cathcdrâlïcï'us,  a,  uni,  adj.  [cathedra],  relatij 
au  fauteuil,  de  fauteuil  :  «~  ministri ,  c.-à  d.  des 
serviteurs  efféminés,  bons  à  siéger  mollement  dans  un 
fauteuil,  Martial.  10,  i.3;  cf.  cathedra,  n"  1,  h. 

rfithcdrârius,  a,  uni,  (autre  forme  cathedralis, 
e,  d'après  qquns  ;  Paul.  Dig.  33,  10,  5),  adj.  [ca- 
thedra], relatif  au  siège,  de  siège  :  «~  subsellia,/flH- 
teuiis,  Paul.  Dig.  33,  10,  5.  <^>  servi ,  porteurs  de 
chaises,  Sidon.  Ep.  t,  n.  ~  philosophi,  philosophes 
qui  occupent  une  chaire ,  qui  enseignent  'et  ne  prati- 
quent pas),  philosophes  en  paroles  ,  dans  leur  chaire  , 
Senec.  Brev.  Vitœ,  10;  cf.  cathedra,  «°  2;  de  même  ~ 
oratores,  orateurs  qui  professent  l'art  oratoire,  mais 
ne  (exercent  pas  publiquement,  sur  la  place  publique 
ou  au  barreau,  Sidon.  Ep.  4,  3. 

Catbei  Montes,  Plin.  6,  7  (7),  ai;  montagnes 
dans  la  Saniiatia  Asiatica,  auN.-E.  du  Palus  Maeotis 

Cathela,  orum,  Anton.  Itin.j  lieu  de  la  Cassiotis 
(  Syrie  ) ,  à  16  m.  p.  de  Laodicea. 

càthcmërïnôn,  (  xa9r][AEpivwv  ),  s.-ent.  hym- 
norurn  ,  titre  de  la  partie  des  poésies  de  Prudence  qui 
contient  des  hymnes  destinés  à  être  chantés  à  certaines 
heures  du  jour  et  dans  certaines  fêtes. 

Cathenesia,Cathanasia,  Caithness,  Cathnes, 
rontrée  de  (Ecosse ,  au  nord;  elle  s'avance  comme  un 
cap  dans  la  mer  Calédonienne. 

f  cathéter,  êiis,  m.  =  xaOeTifjp,  instrument  de 
chirurgie  qu'on  introduit  dans  la  vessie  pour  soutirer 
(urin  ,  cathéter,  (œl.  Aur.  Tard.  2,  1,71»  23. 

càthëtêrismus,  i,  m.  (xa6enr]piffu.6î),  çathété- 
risme ,  introduction  d'une  sonde  dans  la  vessie  pour 
faire  uriner,  Cœl.  Auret.  a,  1,  23,  L.  M. 

f  câthëtus,  i,/.  =  xàOexo;  (qui  est  descendu), 
ligne  perpendiculaire,  Vitr.  3,3. 

catholice,  adv.;  voy.  cathulicus. 

cathôlicum,  i,  n.  (caiholicus),  remède  univer- 
sel, panne  e,  catholicon,  L.  IU. 

f  cathôlïcus  (câlholïcus.  Prudent.  Apoth.  70), 
a,  non,  adj.  =  xaÔoXixôç  1  ),  relatif  à  ce  qui  est  géné- 
ral, universel  (poster,  au  siècle  d'Auguste;  Quintil. 
Inst.  2,  i3,  14,  le  traduit  par  universdlis  ou  perpettia- 
lis;  Ciel.  Aur.  Acut.  1,5,  46,  par  le  mot  nouvellement 
formé  pi-rcuuctalus )  :  ~  et  suinma  honilas  Dei,  la 
bonté  de  Dieu,  qui  est  infinie  et  s'étend  sur  tout,  Tertull, 
adv.  Marc.  2,  17.  Adv.,  câlhôlicê,  publiquement,  au 
grand  jour ,  devant  tout  le  monde  :  <v  in  médium 
proferre,  Tertull.  Prœscr.  26;  cf.  id.  Fugain  persecut. 
3  :  Haec  ~  fiuut.  —  Plus  jrèqt.  pris  subst.  au  plur.  : 
<-'illi'ilica  siderum,  les  lois  générales  des  astres,  Plin. 
V.  A.  1,  eoit.  2,  «°  i5;  Se  même  ~  fulgurum,  ib. 
n°  55.  Ci  lestes  dii  caiholicorum  dominantur,  terreni 
inrolui.t  sm-.ila,  Aopul.Trism.  p.  100.  -  2°)  dans  la 
lut.  ecelés.,  orthodoxe,  catholique  :  r^,  lides  .  Prudent, 
-rf.  Il,  2',,  et  benne,  d'autres.  Adv.  <àthd- 
ljc  ,  conformément  à  la  foi,  au  dogme  catholique}  ~> 
dictum,  llieronym.  in  Huf  2,   i. 
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t  11  <  l.o n  ,  1  ,  ,/,i  j , ,  1  |jCiu  /  Palononneiui  ). 

4iiIIi.>«-ii<  lilaiil,    n<  ni  >.  u<  liln  11 1  ,/V    /  ,  pi  n 

/>,</'/  i.,/  Calvelauni,  Dio  1  I  iiuv«llauoit  Inscrpt. 

/.<//'.;  peuple   ,le    lu    |'.i  il i    Itou i,   enli.    I       In 

noliantei  et  les  [oeai  u  II  ,  I,   <  urinai  ai  tau  Dobuni, 

à   l't).,  et  les    Alieli.iln  nu  .S  ,  tieei    lei    i  i/li  i   ./.     Viiii 

l.imiiiiu  at  Ltctoduriun  ;  U  était  anaora  établi  don    l< 
Cambridgeshire  actuel ,  ai  an  partie  dnn\  U  Sorllutmp 

tons/me. 

rut  li)|iiciu  ,  ;e,  /  (xaxà,  KffVt^L  OUOUpitSt 

profond  fCathypnia,  !..  M. 

•i  CAT1  ions  ex  «|ui>  tqui  Petrooia  in   Tiherim 
Suit,  diiius   quod  m  agro  tueril  culutdan  I  !ali, 
Fait,  p.  35;  </.  Gloss.  Ptacid,  p.  45o,  Mm. 

CatiaiiiiH,  a,  mu;   r<n  .   <  l.itm-. ,  /»"  a. 

fatlcnrliiN  vIciin,  placé  par  /'.  I  ut.  Juin  In 
cinquième  région  de  Home.  Ou  ignore  l'origine  de  ce 
nom. 

fut  Ii'iiiih,  a,  UUl,  surnom  rom  ,  par  er.  'I  .   Ciln- 
nus,  lie.  adQ.fr,    t,  1,1,   §  (t.  tialiena,  ir,  /.,  feiiinn 

décriée  ,  Juven.  .i,  1 

Cati^ara  ,  a- ,  Ptol.;  Caitaghora ,  géograph,  de 

la  Nubie  ;  ôpu,o;  EiviLv  ,  stalio  Sniiinim,  port  dans  la 
Siiiarnni  Regio  (Iudia  extra  Gangem),  à  (embouchure 
du  Coturii;  OUI,  selon  d'autres,  Succadana,  v.  sur  la 
côte  occident,  de  l'île  de  llornèo;  mois,  sel.  (iosselin  , 
Mergui,  ville  mai  itime  de  rempile  birman  du  Maetu 
ban .  à  ( embouchure  du  Tenasscrim. 

i.  iililnin,  a-,  m,  L.  Sergius,  Romain  fameux  par 
ses  tentatives  reitérées  pour  bouleverser  sa  patrie,  n  Snll. 
Catil.;  Cic.  Catd.;  »  l.ucan.  7,  04,  et  beauc.  d'autres. 
Vtrg.  aussi  jE/i.  8,  608  .-  Adilii...  et  seelerum  pœnas 
et  le,  Caiilina,  Minaci  pendentem  scopulo  Puriarumque 
oi'ii  Iremenlem.  De  là  est  dérivé  :  Catïlïnârïus,  a,  uni, 
adj.,  relatif  à  Catilina,  de  Cati/ina,  catilinaire  :  r^j 
seminarium,  Cic.  Catil.  2,  ro,  iS.Orclt.  N.cr., — «hél- 
ium, Quintil.  Inst.  3,  8,9.  (Cod.  Flor.  Ambros.  1  : 
Catilina;;  cf.  Zumpt.  Suppl.  ad  h.  /.)  ~  prodigia,  Plin. 

2,  Si,  52,  Sdlig.  N.  cr.  <~  res,  id.  23,  2,  8.  (Les  leçons 
catilinana  et  calilinanae  ,  dans  les  deux  derniers  passa- 
ges ,  sont  fausses.  ) 

Catilluarius,  a,  um;  voy.  le  précéd.  n°.  2. 

Catillus  ,  a,  um,  nom  propre  rom.,  Cic.  Fam.  5, 
10,  1;  Plin.  ep.  1,  22;  5,  1. 

catilla,  S,  /.,  écornifleuse ;  fausse  leçon  dans 
Plante,  Casin.  3,  2,  2;  voy.  1.  catillo. 

catillfinien  ,  ïnis,  n.,  morceau  friand,  friandise, 
Arnob.  7,  p.  23o. 

catillamentum  ,  i ,  n.,  comme  catillamen,  Ar- 
nob. 2,  /'.  73.  D'autres  lisent  caslellamentum. 

«  CAÏILLATIO  grave  opprohrium  hominibus  ge- 
nerosis  objicieliatur  si  qui  provincias  arnicas  populi 
Romani  exspoliassenl,  »  Fest.  p.  35.  [catillo]. 

Catilli,  orum,  m.  (â  long  dans  firg.  JEn.  7, 
672,  et  dans  SU.  4,  225;  8,  366;  â  bref  dans  Stat. 
Silv.  1,  3,  100),  habil.de  Tibur ,  qui  devaient  leur  nom 
à  Calillus./rère  de  Tihurtus,  Virg.  I.  I. 

1.  catillo,  âlus,  are,  v.  a.  [1.  calillus],  lécher 
les  plats ,  les  assiettes  :  Operam  uxoris  polliceor  foras 
quasi  catillatum  ,  j'offre  les  services  de  ma  femme, 
comme  pour  gueuser  un  repas,  Plaut.  Casin.  3,  2,  a; 
de  même  dans  un  auteur  cité  par  Fulgent.  563,  7.  (éd. 
Merc.  :  Prnpertius;  alii  :  Petronius;  Codd.  :  Propitius, 
l'ropartius  ). 

2.  catillo,  ônis,  m.\t.  catillo ,  lâcheur  de  plats;  de 
/à],  intempérant ,  gourmand,  parasite,  Lttcil.  dans 
Macrob.  Sat.  2,  12,  fin;  cf.  Fest.  p.  34,  (oh  les  meill. 
mss.  portent  catiliones.  ] 

1.  catillus,  i,  m.  (plur.  hétérocl.  catilla,  orum,  n., 
Petron.  Sat.  5o,  0;  cf.  Prise,  p.  556,  P.;  autre  forme  non 
contr.  :  câlïnulus,  Varron  dans  Cltaris,  p.  61,  P.  )  di- 
min.  [catiiius]  —  1°),  petite  écuelle ,  petit  plat,  petite 
assiette,  Asinius  dans  C  ha  ri  s.  p.  61 ,  P.;  Hor.  Sat.  1, 

3,  90;  C'olum.  12,  57,  1  ;  T'ai.  Max.  4,  3,  w°  5.  —  20) 
en  parlant  d'objets  qui  ont  la  forme  d'une  assiette  :  — 
a)  ornement  du  fourreau  d'épee  ,  l'dme  ou  plaque  de 
métal  qui  le  garnissait ,  Plin.  33,  12,  54.  —  b) 
meule  supérieure  (  de  moulin)  :  Est  autem  mêla  infe- 
rior  pars  molae,  catillus  superior,  Paul.  Dig.  33,  7, 
18.  §5. 

2.  Catillus,  (Câtïlus,  Hor.  Od.  1,  18,  2;  Catil- 
lus, Stat. Silv.  1,  3,  100),  i,  m.,  frère  de  Tiburtus,  con- 
courut à  la  fondation  de  Tibur,  Virg.  .En.  7,  672, 
Serv.;  cf.  Solin.  c.  8. 

Catïna,  (écrit  aussi  Catana  dans  des  mss.), 
x  (Câtâne,  es,  SU.  14.  19'»),  f-,  KaTocvr,,  Catane,  ville 
sur  la  cote  orientale  de  la  Sicile  ,  au  pied  de  l'Etna , 
au/.  (  atania.  Mil  2,7,  iG;  Plin.  i,  8,  14;  Cic.  f'err.  a, 
2,  75  ,  et  pats.;  cf.  Mann.  Italie,  2  ,  p.  287  et  suiv.  — 
De  là  Câlinensis  (  Caliuiensis,  Justin.  4,  3,  4),  e,  adj., 
relatif  à   Catane,  catinien  :  <v  piiniex,  Juven.  8,  16. 
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Cal iims,  min,  m  ,  habitants  d.  1  ,,i„„,  _  , 

i'. 
<  iiliiK-iiMt-  Oppidum,  t  .II,,.  ,j   |  ,i,„  , 

«     .1  1  I  llil-|IHl>,,    | 

<-ui i inilim ,  iliiiiui  de  caliniu, 

«•u  1  m ua,  1,  ///    (  1: n ii,  farnu  cjaiinum,  i.  "  ,  - 

R.  Il  .H/,,   1  ,  ./    /'</   </'■'',,   /'   ,  nu  ,  mil,      '  j. 

'.'.,  /'.  j ,  |  ,1e  I,,  m- 1,,.   racine  nue  la  Sicilien  aA  tvov. 
/  mu,,  1.    1.    -,  i.    '. ,  ,  ,J.  0.  Midi.  Etrusaj.  <  p, 
vaje prof ond  pour  cuire  ou  utrvii  les  mets ,  pot,  écuelle, 
batun, plat,  Lu, il  dans   Son,  lyS ,  >5j  '  areo,  R   l 
1 ,  63,  t ,  "/.  «/'.  Non    .'.'•.  i',,  m,i  ■  m   ,!,,,,.  Chat 
p  tt,P./Har,Sal.i,6,ti5;*,»,  ■•,,>,  \,  ::;  1    ■, 

tyi;  Juven.  (i,    S ',  j  ;  1  1  ,  m/.,;  /'<  /  ,.    i,    [  II  ;  f,  ita;  0/1 
s'en    lervail  aussi  peur  fondre  les  mdtaut  ,    creuset  t 
Plin,  i.1,4,  ai  ;  "',.  '»,  35  ;  pourd*  1  fumigation  ,  9ut  ' 
Cuti,.  18.  — 2")  en  partant  d'objets  dt  mimufornu 

u)  tomnuer  dune  p,,  ■■  ,  Vur,  n>,  1%,  -  h)  •  - 
mxi,  cavité  [naturelle)  d' un  rucher,  excavation,  Plin, 
34  ,   iv,    Vx. 

<  ulipoN  ,  fl.  de  Lusitanie  ,  se  jette  un  S.  de  CalO- 
hri-.i   dans  lu  mer  Atlantique  ;  peut-être  auj .  Sado. 

C'aliuM,  ii ,  m.  [••)  divinité  romaine,  protectrit  ■ 
des  garçons ,  cl  qui  leur  donnait  la  prudence  et  la  sa- 
gesse, Augustin.  Civ.  Dei,  4,21.  —  2°;  M.  CalitM  lu 
tuber,  philosophe  épicurien  ,  auteur  d'un  ouvrage  de 
reiuin  natura  et  de  suinnm  hono ,  Cic.  Fam.  i5,  16, 
1  ;  cf.  ibid.  i5,  19,  r;  Qui/ml.  10,  j ,  1  a '»  ;  Comment. 
Cruqu.  ad  Hor.  Sat.  2,  4,  1.  De  la  (ati.iii.i  spi-<  h  1 , 
ib.  —  3°)  nom  inventé  dans  Hor.  Sat.  2,  4,  1,  88,  OU 
peut-être  Calius  Miltiades  ,  auteur  d'un  traité  sur  l'art 
des  assaisonnements  ;  cf.  ('uniment.  Cruqu.  ad  //  . 
Sat.  2,  4,  46. 

catlaster,  tri,  m.  [contr.  de  catulaster  ;  cf.  Charis. 
p.  65,  P.;  Prise,  p.  618,  ib.  et  628,  ib.  j,  garçon  ,  jeune 
homme  (  vigoureux  et  bon  pour  la  propagation  de  I  ■ 
pèce)  :  ■<  Catulaster  poOîtat;,  ■Ki/lr,^ ,  »  Gloss.  Plu'. 
Ideo  semper  transmarinos  callaslros  emere  formosos  et 
(niellas  mat  liras ,  eosque  conjungere,  Vitr,  8,  4. 

catlitio,  contr. p.  catulilio. 

Cato  ,  ônis,  m.,  surnom  de  plusieurs  Romains  célè 
bres  :  — 1°)  M.  Porcins  Cato  l'ancien,  célèbre  comme 
moraliste  sévère ,  (  d'où  son  surnom  :  le  censeur  )  st 
dont  les  ouvrages  les  plus  célèbres  sont  :  Origines  et 
de  Re  rustica;  cf.  sur  lui  lïœhr,  hist.  de  la  litt.  rom. p. 
5i5;  258;35i,e/;  pass.;  Ellendt  sur  Cic.  Brut. p.  iy-25. 
Quis  te,  magne  Cato,  lantum  ,  aul  te,  Cosse,  relinquat? 
Virg.  Mn.  6,  842.  De  la  est  dérivé  câtôuiânus,  a,  um, 
de  Caton  :  r^,  fanulia,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  6.  ^>  aetas  , 
Senec.  Tranqu.  7.  <~  praecepta.iV.  Ep.  94.  r^>  Iingua, 
Martial,  y,  28,yî«.  —  2°)  Son  descendant  M.  Porcins 
Calo  le  Jeune ,  ennemi  de  César,  se  tua  lui  même  à 
Clique  après  la  bataille  de  Pharsale ,  de  là  il  fut  sur- 
nommé: d' Clique.  —  Considéré  comme  juge  auxenfers  : 
His  dautem  jura  Catonem,  Virg.  JEn.  8,  670.  —  b) 
(.atonini,  orum,  m.,  partisans,  amis  de  Caton,  Cic.  Fam. 
7,  2Î  ;  cf.  Calonium.  Sur  les  deux  Caton  et  la  famille 
en  gèn.  ;  voy.  Gell.  i3,  19.  —  A  cause  de  leur  air 
grave,  sombre,  on  dit  appellativement  un  Caton  pour 
homme  sévère,  grondeur,  Senec.  Ep.  120/  Juven.  2, 
40;  Phœdr.  4,  7,  ai.  —  3")  Vaïerius  Calo,  de  la 
Gaule,  grammairien  et  pacte  célèbre,  du  temps  de 
Sylla,  Catull.  5<>;  Ovid.  Trist.  2,  436;  Suel.  Gramm. 
2;  4;  11.  —  40)  Dionysius  Ca'.o;  voy.  Dionysius. 

■f  catôblëpas,  œ,  m.  =  xaTuiëXei}/  et  xaTwêÀs- 
7t«uv  (qui  regarde  en  bas),  espèce  de  taureau  d'Afri- 
que inconnu,  à  tête  pendante ,  lUel.  3,  9,  9;  Plin.  8, 
21,  32. 

Catobriga;  cf.  Caetobrix. 

càtâcba,  œ,/.  {  xato^ïi) ,  catalepsie,  Cœl.  Aurel. 
Acut.  2,  10. 

•f  catochïtes,  ae ,  m.  =  xaToxt'xr,;,  sel.  d'au- 
tres, câtôehitis,  ïdis,/  (  xa.ioylti:.),  pierre  précieuse 
inconnue  ,  Plin.  Z-,  10,  56. 

catôchus,  i,  m.  (ytâxoyoi),  catoche,  catalepsie 
complète,  avec  raideur  des  muscles,  coma  Vigil, 
L.  M. 

Catolacum,  Catulliacum,  IHouysiopo 
lis,  Luen.;  l-'aniiin  Sti  Diuuysii;  Si-Denis,  v.  d, 
France,  dept  de  la  Seine  tic  de  France),  sur  la  Crould, 
a  2  niii'l.  au  X.  de  Paris,  La  belle  église  de  (ancienne 
abbaye  renferme  les  tombeaux  de  23  rois  de  France, 
de  m  reines  et  de  84  princes  et  princesses. 

•f  cfitûmïdïo,  are,  V.  a.  =  -/.a-coat^a) ,  terme 
vulgaire,  usité  seulement  au  passif ,  coucher  qqn  sur 
les  épaules  et  le  fouetter  ainsi  ;  fouetter,  fustiger,  par 
ex.  un  enfant  méchant,  Petron.  Sat^  i32,  2,  Burm. 
A',  cr.;  Spart.  Iladr.  iS;  voy,  calonium.  (On  trouve 
dans  les  peintures  d' Ih rcutanum ,  /.  3,  lab.  l^i,p.  a68, 
la  figure  d'un  enfant  ainsi  fouetté). 

56. 
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*  catomltnril  OH  catomecarii,  mot  design,  in- 
connue, l'un,  dans  Serv.  Virg.  SF.n .  9,  3ag. 

rntomum  (xat'  û|iuv  )  ;  in  catomo  lUgpendi,  in 
ratmno  levari  ,  in  catomis  csdi,  locution!  fui  expri- 
ment la  même  idée  que  catomidiari ,  être  fouetté ,  Jus- 

tige  ,  et  qui  appartiennent  à  la  latinité  ecclésiastique. 
Quelques-uns  veulent  lire  dans  Cicéron  (  Fam.  7 , 
25,  1)  :  vert-or  ne  in  catonium  catoninoi,  et  appuient 
cette  leçon  de  ce  qui  précède  dans  le  texte  :  Sed  nia- 
gister  adrst  citins  quant  putaram;  mais  on  lit  généra- 
lement et  avec  raison,  croyons-nous,  ratonium  ;  voy. 
ce  mot. 

Catoneum,  Godogno ,  bourg  vénitien;  victoire 
des  Espagnols  en  1746,  et  des  Français  en  1796  sur 
les  Autricluens. 

Catôni  ,  PHn,  9,  7  (7),  22  ;  peuplade  scylhe  dans 
la  Sarmatia  Asiatica,  à  l'E.  du  Palus  Ma:otis. 

C'a  (oui  a  nu»,  a,  un)  ;  voy.  Cato,  n°  1,  b. 

Catouiuus,  a,  uni;  voy.  Cato,  n"  2,  b. 

•f-  catûuium,  ii,  n.  [xoctco],  monde  inférieur ,  en- 
fers, Laberius  dans  Gel/.  16,  7,  4;  cf.  schol.  Juven. 
p.  65,  éd.  Cram.  —  De  là  par  jeu  de  mots  :  Vereor 
ne  in  caioniuin  Catoninos,  Cic.  Fàm.  7,  25,  je  crains 

Înte  Jupiter  ne  précipite  dans  le  Calonium  (  aux  enfers) 
es  Catoniens;  la  leçon  catomum,  préférée  par  qquns, 
n'offrirait  pas  un  rapport  de  mots  aussi  étroit;  voy. 
calomuhi. 

câtoptrïtis,  ïdis , /.  (xaTouTptTii;),  leçon  du 
Cod.  liamb.  au  lieu  de  eatapyrites,  dans  Plin.  37,  10 
(56),  i52;  voy.  ce  mot. 

-j-  câtôpif  rites,  x,  m.  =  xaTorcupiTr);,  pierre 
précieuse  inconnue,  Plin.  37,  10,  53,  (d'autres  li- 
sent :  câtôpyrîtis,  ïdis/  =:  xaTOirupÏTi;;  d'autres,  cà- 
toptritis  ,  leçon  qui  parait  préférable  ). 

■j"  câtorchïtes  vinnm  =  xoctop^itti;  oivoç,  vin 
de  figues ,  Plin.  14,  16,  19,  h°  3. 

*  «'a Ha,  ae,  f.,  espèce  d'animaux  inconnue  (d'après 
le  Gloss.  V et.  =  aftoupo;,  chat),  Martial.  i3,  69. 

C'a t tara,  ou  catthara,  v.  dont  tes  habitants 
s'appelaient  cattharenses,  Inscr.  ap.  Murât.  852,  7. 
Selon  d'autres  les  Callharenses  seraient  les  mêmes  que 
les  Catari,  peuple  de  Pannonie ,  nommé  par  Plin.  3, 
24,  28;  i.  q.  Ascriviuni. 

C'atti,  Tacit.  Ann.  1,  55,  56.;  2,  7,  25;  12,  27; 
i3,  suit  fin.;  id.  Germ.  c.  3o,  3i  ;  32;  36;  id.  Hist.  4, 
12.  37  ;  Eulrop.  7,  23;  cf.  PtoL;  Plin.  4,  14;  Chassi , 
Cliatti ,  XotTToi,  Dio  Cass.  55,  init.;  Hassi ,  ex  Cell.; 
dans  Cas.  Suevi;  cf.  Senec.  Medea,  v.  7 1 3  ;  dans  Strab., 
p.  i34  :  oî  SoûyiSo'.,  7rpoffaYOpeu6jj.evoi  repjiavoi,  peu- 
plade puissante  de  Germanie,  limitée  à  l'È.  par  la  Se- 
niana  Sylva,  au  N.  par  les  Cliamavi  et  les  Diilgibiui,  à 
FO.  par  les  Incriones  elles  Vangiones,  au  S.  par  Filer- 
cynius  Salins,  et  par  conséq.  établie  dans  les  prov.  de 
Fulde ,  de  Hanau,  de  la  haute  et  de  la  basse  Hesse , 
et  en  partie  à  l'E.  du  duché  de  Nassau  et  de  la  prof. 
de  Westphalie.  Didius  Julianus  ayant  défait  ce  peuple 
sous  Marc-Aurèle  ,  il  n'en  fut  plus  question  dans  l'his- 
toire. Il  se  fondit  avec  les  Francs.  Selon  Ptolém.,  les 
Catles  n'étaient  pas  établis  si  avant  vers  l'O.,  mais  au 
contraire  sur  le  côté  S.-E.  de  la  Semana  Sylva. 

Cattïcus,  a,  um,  relatif  aux  Catles  ,  des  Catles  : 
r^>  spuma,  sorte  de  savon  pour  rougir  les  cheveux, 
Mari.  r4,  26;  cf.  Spuma  Batava,  id.  8,  33.  C'est  à 
tort  qu'on  substitue  la  leçon  caustira. 

Cattimelibocensis  Coniitatus,  Cell.;  le 
comté  de  Catzenelnbogen  ,  aux  environs  du  Mein  et  du 
Rhin,  se  divise  en  comté  supérieur,  entre  l'Odenwald , 
la  Vetteravie  et  le  Rhin  (  grand  duché  de  Hesse  ) ,  et 
comté  inférieur,  entre  les  bailliages  d'idstein,  de 
Dietz,  de  Dillenburg  et  du  Rhin  (duché  de  Nassau). 

Cattimclibocum,  A  II- Catzenelnbogen,  bourg 
de  Nassau ,  dans  le  comté  inférieur  du  même  nom. 

Cattorum  Vicus  ,  Hadrian.  Junius,  Histor.  Ba- 
tav.  c.  3;  Cattwyk ,  village  des  Pays- Ras,  près  de  la 
mer,  prov.  de  Hollande  méridion.  On  s'embarquait  là 
pour  l'Angleterre.  Bans  le  voisinage  estl'Arx  Britan- 
nica. Un  autre  village  du  même  nom  se  trouve  près  du 
canal  qui  conduit  à  la  mer  le  Rhin,  qui  autrefois  se 
perdait  dans  le  sable  des  Dunes. 

Cattuarii,  Attuarii,  Amm.  Marc.  20,  25.; 
Notit  Gall.;  Cliasuarii,  Tacit.  Germ.  c.  34;  Chattuarii, 
XocTTovtxpioi,  Strab.  7;  peuple  de  Germanie,  était  une 
branche  des  Cattes  ou,  suiv.  d'autres,  des  Chérusques ; 
il  était  borné  à  l'E.  par  le  fi.  Visurgis,  au  N.  par  les 
Suevi  Liiiigobardi,  à  FO.  par  les  monts  Abnoba,  au 
S.  par  les  Netereanes,  et  par  conséquent  établi  dans 
la  prov.  de  la  basse  Hesse ,  mais  selon  d'autres  au  S.- 
O.  de  la  principauté  de  Paderborn  (district  de  Min- 
den  ).  Les  Francs,  selon  Amm.  Marc .,  c.  I.,  s'emparè- 
rent du  pays  qu'ils  habitaient. 

Cattus,  i,  le  Katzbach ,  fl. prussien,  dans  le  dis- 
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trict  de  Liegnitz,  prend  sa  source  dans  la  contrée  de 
Hirschberg ,  et  se  jette  dans  l'Oder.  —  Ratai/le  livret 
le  28  août  1823. 

C  uitu/J,  Plin.  4,   rr   (18),  44;  cf.  Pygmaei. 

<  :i  (  iiacnni,  Duacum,  Cluv.;  Cell.;  Bert.i  Luen.; 
Douai,  ville  de  France ,  dans  le  dept  du  Nord,  sur  la 
Scarpe,  à  4  mil/,  à  l'O.  de  Valenciennes,  à  3  au  N.-E. 
d'Arras,  chef-lieu  de  sous-préfecture.  Catuact,  les  ha- 
bitants. Duacensis,  e,  adj. 

i  ;■<  11a  lin  m  ,  lieu  de  la  Oallia  Belgica  ,  à  l'O.  de 
la  Mosa,  au  S.-O.  de  Castellum  Menapiorum  ;  proba- 
blem.  auj.  Ilalen,  petite  v.  des  Pays-Bas,  prov.  de  Liège. 

ratiila  ,  x  ;  voy.  catulus. 

Catulaca,  v.dela  Oallia  Narbon.  Secunda  ; pro- 
babl.  Carluec,  en  Provence. 

«  CATULARIA  PORTA  Roma:  dicta  est  quia  non 
longe  ab  ea,  ad  placanduin  raniculae  sidu;,  frugibui  ini- 
micum,  rufc  canes  immolabantur,  ut  fruges  flavcscenles 
ad  niaturilatem  perducerentur,  »  Fest.  p.  35;  cf.  Com- 
ment, p.  364.  et  Fest.  s.  v.  rutila,  p.  a.V». 

CATULASTKR;  voy.  callaster. 

C'atuli  Ara,  Gattinara,  v.  du  Piémont,  sur  la 
Sesia,  prov.  de  Vercelli. 

Catuliânus,  a,  um,  qui  émane  d'un  Catulus  ou 
qui  lui  appartient  :  r^>  Minerva,  Minerve  consacrée 
par  Q.  Lutatius  Catulus,  Plin.  34,  8  (19),  77. 

cittûlïnus,  a,  um,  adj.  [catulus],  relatif  au  chien, 
de  chien  :  < — >  caro,  Plaut.  dans  Fest.  p.  35  ;  et  absolt 
catulina,  a?,/,  (s.-ent.  caro),  Plin.  29,  4,  14. 

catûlïo,  îre,  v.  n.  [catulus),  être  en  chaleur, 
en  folie ,  en  parlant  des  chiens  ,  Varro,  R.  R.  2,  9, 
ri  ;  en  pari,  de  la  louve,  Laber.  dans  Non.  90,  33. 

*  câtulîtïo  ou  par  contr.  catlitïo,  ônis,  /".  [catu- 
lio],  ardeur  de  l'accouplement;  au  fig.,  temps  de  la 
fécondation  :  Catulitionein  rustici  vocant,  gesliente 
iiatura  semina  aceipere,  eoque  (  vento  Favonio)  ani- 
mam  inferente  omnibus  satis,  Plin.    16,  25,  3g. 

Catulliacnm  ;  cf.  Catolacum. 

Catulliaiius,  a,  um;  voy.  Catullns. 

C'atullïiius,  i,  m.,  surnom  rom.,  par  ex.  de  Sex. 
Tidius  consul  l'an  de  R.  784,  Insc.  ap.  Murât.  3o2, 
4,  et  de  Q.  Fabius,  consul  l'an  883,  Inscr.  ap.  Grut. 
108,6. 

Càtullus,  i,  m.  —  1°)  C.  ou  Q.  Valerius  ~, 
Catulle ,  célèbre  poète  é/égiaque  et  épigrammatique  , 
né  dans  la  péninsule  de  Sirmio ,  sur  le  territoire  de 
Vérone,  l'an  87  av.  J.-C;  comme  docte  imitateur  des 
Grecs  :  r*->  doctus,  Tihull.  3,  6,  4r  ;  Ovid.  Am.  3,  9, 
62  ;  Martial.  1,  62;  7,  99;  cf.  Rœhr,  Hist.  de  la  titt. 
rom.  p.  182  et  suiv.  De  là  —  b)  Catulliana  basia, 
Martial,  n,  6,  14.  —  2°)  Catullns  Urbicarius,  mi- 
mographe  du  temps  de  Juvénal,  Juven.  8,  i$6,'Rtt- 
pert.  12,29,37;  i3,  m.  —  c)  Càtullus  Messalinus, 
délateur  du  même  temps ,  Juven.  4,  1 13;  Plin.  Ep.  4, 
22,  5. 

catullns,  a,  um,  adj.,  dimiu.  de  Catus,  seule- 
ment comme  surnom  rom.  :  Catulla,  Inscr.  ap.  Grut. 
io3,  1. 

f  catfilôtïcus,  a,  um,  adj.  =  x«to\j).utix6ç , 
cicatrisant ,  propre  à  accélérer  la  cicatrisation  :  ~ 
medicainentum,  Vcget.  6,  28,  4. 

1.  catulus,  i,  m.,  dimin.  [canis;  cf.  Varro,  L.  L. 
9,  45,  146;  Prise,  p.  556,  P.  ],  jeune  chien  :  Omnia 
in  perfectis  et  maturis  esse  melibra,  ut  in  equo  quam 
in  equulo,  in  cane  quam  in  catulo,  Cic.  N.  D.  2,  14, 
38  ;  de  même  Lucr.  4,  999;  5,  1066;  Virg.  Ed.  1,  22  ; 
flor.  Od.  r,  1,  67,  et  beauc.  d'autres.  — b)  proverb. 
aliter  catidi  longe  oient,  aliter  sues ,  Plaut.  Epid.  4,  2, 
9.  —  2°)  métaph.  en  parlant  des  petits  d'autres  ani- 
maux ;  par  ex.  des  pourceaux,  Plaut.  Truc.  2,  2,  i3; 
cf.  Non.  457,  8  sq.;  des  panthères,  Lucr.  5,  io35;  des 
lions,  Hor.  Od.  4,  20,  2  ;  Ovid.  Met.  i3,  547;  v'rg- 
aussi,  Georg.3,  a45  :  Tempore  non  alio  catulorum 
oblita  leœna  Ssevior  erravit  campis;  des  tigres,  des 
loups,  Plin.  8,  4,  5;  du  chat,  Pliœdr.  2,  4,  24;  des 
ours,  Virg.  .En.  2,  357;  °vict-  MeL  l3'  836»  l5> 
389;  des  serpents,  Virg.  Georg.  3,  438,  et  de  même 
beauc.  d'autres;  cf.  en  gén.  :  Dum  catulos  ferae  Cèlent 
inultae,  Hor.  Od.  3,  3,  41.  —  3°)  espèce  de  chaîne 
(  cf.  canis),  Lueil.  dans  Non.  36,  26  ;  cf.  Fest.  p.  35. 

2.  Catulus,  i.,  surnom  delà  famille  Lutatia;  voy. 
Lutatius. 

C'aturigïe  (Caturicae),  Anton.  Itin.;  Caturi- 
gomagus,  Cluv.;  Calurigum  Urbs;  capitale  des  Ca- 
turiges,  dans  les  Alpes  Maritiniœ  (Oallia  Narbon.  ), 
à  16  m.  p.  i/'Eburodunum,  à  12  de  Vapincum;  auj. 
Chorges.  v.  du  dépt  des  Hautes-Alpes. 

Câtùrïges,  um,m.,  KaTÔpiye;,  peuplade  gau- 
loise dans  le  ci-devant  Dauphiné ,  auj.  départ,  des 
Hautes- Alpes ,  Cœs.  B.  G.  1,  10;  Plin.  3,  20,  24; 
Orelli,  Inscr.  626,  et  autres  ;  cf.  Mann.  Gaule,  p.  107. 
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C'aturig'oniag'uH,  /.  q.  Calllrigae. 
Catnrraetonl  um  j  cf.  Cataractomuin. 

1.  râtus,  a,  um,  adj.  (  mot  sabin  =  acu tus,  d'à' 
prêt  Varron,  L.  L.  7,  3,  90]  — *  1")  produisant  un 
effet  vif  sur  fouie  ,  qui  rend  un  son  clair,  aigu,  aigre  , 
perçant  (  cf.  acutus,  //"  2  )  :  Jam  cala  signa  feiae  soni- 
lum  daie  voce  parabant,  Enn.  dans  Varron,  l.  I.  —  2°) 
métaph.,  appliqué  à  l'esprit  en  bonne  et  mauvaise  part  : 
—  a)  en  bonne  part  :  fin,  pénétrant,  intelligent, 
avisé,  opp.  à  stultus  (il  ne  s'est  jamais  probablement 
acclimaté  dans  la  prose  ;  voilà  pourquoi  Cicéron  ajoute 
en  prose  «  ut  ita  dicam  »  pour  faire  passer  t expres- 
sion ;  voy.  ce  qui  suit)  :  Catus  jEliu'  Sextus,  Enn.  dans 
Varron,  1. 1.  et  dans  Cic.  De  Or.  1,  45.  Equidem  miror 
tani  catam,  tam  doctam  te  et  bene  eductam  ,  Non 
stullam,  stulte  lacère, ye  m'étonne  qu'une  fille  si  avi- 
sée, si  instruite ,  si  bien  apprise,  et  qui  n'est  pas  sotte, 
se  conduise  sottement,  Plaut.  Most.  1 ,  3,  29;  de 
même  id.  Pscud.  2,  3,  i5;  Ter.  Andr.  5,  2,  14,  Donat. 
et  Riihnl;.;  Hor.  Od.  t,  io,  3.  Quis  igitur  prudeutem 
et,  ut  ita  dicam,  catum  non  ex  ipsius  babitu,  sed  ex 
aliqua  re  externa  judicet  ?  qui  donc  jugera  qu'un 
homme  est  prudent ,  avisé,  non  pas  sur  sa  conduite 
même,  mais  sur  quelque  apparence  étrangère  ?  Cic. 
Leg.  1,  16,  fin.  —  constr.  avec  Finf.  :  ~  jaculari 
cervos  ,  habile  à  percer  les  cerfs,  Hor.  Od.  3,  12,  8. 
~  canere,  Appui.  Flor.  «°  3.  Avec  l'ablatif  :  Phe- 
geus  cains  arte  palœstrse,  habile  dans  les  exercices 
de  la  palestre,  Auson.  Epigr.  93,  1;  de  même  <~ 
lingna  (  Maximus),  id.  ib.  176,  i5.  Avec  le  génitif  : 
~  legum  fandique  potenles,  Auson.  Mosell.  400.  — 
b)  en  mauvaise  part  :  rusé,  astucieux  =  callidus:  Dii 
istam  perdant,  ita  cata  est  etcallida,  Plaut.  Pers.  4,  4, 
~ot;  de  même  id.  Pan.  5,  2,  147;  Pseud.  2,  3,  i5; 
Most,  2,  21  ;  Trin.  3,  2,  5i  ;  Hor.  Ep.  2,  2,  3g.  —  En 
parlant  de  choses  abstraites  :  Tune  eeepit  memorare 
simul  cata  dicta,  de  sages  paroles ,  des  mots  sensés , 
Enn.  dans  Varron,  l.  L;  de  même  r^>  consilium,  bon 
conseil,  Plaut.  Epid.  2,  73.  —  Adv.  cate,  d'après 
le  n"  1,  a  :  Sapienter,  docte  et  cordate  et  cate,  Plaut. 
Paen.  1,1,  3;   de  même  id.  Men.  2,  3,  61  ;  Mil.  gl. 

3,  1,  9;  Cic.  Aral.  3o4.  —  Le  comp.  elle  superl.  ne 
se  trouvent  ni  pour  F  adj.  ni  pour  F  adv. 

2.  catus,  i,  m.,  chat  (  lat.  des  bas  temps  ) ,  Pallad. 
Mur  t.  9,  4;  de  même  avec  â  long,  câtus,  un  poète 
dans  l'Antli.  Lat.  5,  162,  Burm. 

3.  Câtus,  i,  m.,  surnom  rom.,  par  ex.  Sex.  jElins 
Catus;  voy.  Plin.  7,  3i  (3i),  118. 

Catusiacum,  v.  de  la  Gallia  Belgica,  au  N.  de 
Durocortorum  ;  auj.  Chaours. 
C  a  tu  vol  lu  11  ni ,  j 

Catvelauni  ,      j  i,  q.  Cathyi  ucblani. 
Catyeuchlani,  ) 
Cauca,  x,  Kocûxa,  a;,  Appian.  in  Iber.;   Zosim. 

4,  24;  v.  des  Vaccaei,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  fut 
/irise  par  Lucullus  ;  auj.  Coca  (  Coca ,  x ,  Cell.  ) , 
ville  de  la  vieille  Castille ,  dans  la  prov.  de  Ségovie , 
sur  le  Cega.  Théodose  le  Grand  y  naquit ,  et  Guil- 
laume d'Orange  y  demeura  vingt-huit  ans  prisonnier. 
Mais,  sel.  d'autres ,  Médina  del  Rioseco ,  sur  le  Se- 
guillo ,  prov.  de  Valladolid,  royaume  de  Léon.  Caucaei , 
Cell.  ;  hab. 

Caucadœ,  Plin.  6,  7  (7),  2 1  ;  peuple  de  la  Sarma- 
tia  Asiatica,  à  l'E.  du  Palus  Ma:otis. 

Caucali  Vicus,  KauxdtXou  xwp) ,  Scyl.;  lieu 
de  la  Cyrenaica,  entre  Hesperis  et  Taucbira. 

-f-caucâlis,  ïdis  ,  /.  =  xavixaXîç  ,  caucalide , 
plante  ombeltifère,  d'après  Sprengel  :  Caucalide  d'O- 
rient,  Caucalis  Orientalis  Linn.,  Plin.  22,  22,  40. 

Caucaseus ,  a ,  um ,  fausse  orthographe  p.  Cau- 
casius. 

C'a ueasia?  Porto?  ,  Plin.  6, 11,  i3;  Tzur,  c  à-d. 
Porte,  Procop.  Goth.  4,  3;  Iberiae  Porte,  Plin.  6, 
i3;  cf.  Sueton.  Nero,  c.  19;  Tacit.  Hist.  1,  6;  défilé 
dans  les  montagnes  du  Caucase,  par  lequel  on  allait 
de  la  Sarmatie  en  Ibérie  ;  il  était  fermé  au  moyen  de 
poutres  (portes)  garnies  de  fer,  défendu  par  un 
château,  Cumania  (  Ceraunium  ),  fortifié  par  les  Ro- 
mains; il  s'appelle  auj.  probabl.  Vladi-Caucas.  Sel. 
Procop.   I.  I.  les  Huns  forcèrent  ce  défilé. 

Caucâsïgëna,  x,  m.  [  Caucasus-gigno  ],né  dans 
le  Caucase,   Caucasien  :  <~  Alani,  Sidon.  Ep.  4,  r. 

Caucasii  Montes,  Me/a,  1,  19;  i.  q.  Ceraunii, 
Kepaûvia  ôçr\ ,  Strab.  1 1,  p.  345. 

Caucasius,  a,  um  ;  voy.  te  suiv.  n°  i,  b. 

Caucasins  Mu  rus,  /e  mur  Caucasien,  ouvrage 
d'un  roi  perse ,  élevé  contre  tes  invasions  des  peuples  du 
nord  ;  il  s'étendait  de  Derbend,  sur  la  mer  Caspienne, 
jusqu'à  ta  mer  noire,  et  s'appelle  encore  auj.  selon  Ker 
Porter,  Mur  de  Gog  et  de  Magog  (  Jadschudsch  e 
Madschudsch  ).  Les  ruines,  à   1  \  mille  de  Derbend , 
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mcmpoHal,  •"»'•  §.0.  0  «u«  .  '  oyaaatn  Rtuslo), 

d'un  iiiur  haut  d'environ  II, ni,-  /-/m/,  ./m  f'«'f#M  .A'/" 

It  district  •/'■  Tabasn ■•'■»"  '''  •/'"  "  """"■  detdonjont 
ums  forme  ek  pyramides,  et  det  fbrtt  carré*  a,u,m  m 
wuterrains  t  cf.  Th. S.  Bayer,  n„,i.  daMum  <  i 
, /,i//i  A-  prunier  vol,  de*  Mémoire*  ,/<■  /'  /"<•/.  dti 
k  St-Pétersbourg, 
4'iiik-iihiin,  i,  m„  Kauxaio;,  •  i)  chaîne  du 
Caucase,  entre  !•■  l'ont  Etuln  ti  I»  mer  Caspienne, 
habitée  par  des  peuplât  tauvaget,  Met,  t,  i5,  •>  ;  /'A/;, 
t.,  i  i,  iS  -  inhoipitalia,  tfor.  "</•  '.  ".  71  y/'",/- 
i,  [«;  5m«,  i/«</.  v-.;  ./.  / '«y  /?•.'".  4,  I675  ace, 
mi    Caucaaon,  OWrf.  »«/.  *,  "'.»'.»;  •sv"'-  //"/'-   •• 

/),    Ai  II)    C.mi.iMiis,  t,  uni,  ad/.,  relatif   au 

Caucase,  Caucasien  :  rv>  montait   Vel.  ",  ig.    1  >;  9, 
',,  s.  nu  verlex,  I  îiy.  Gaw.  •>,  i ....  ~rupei,  Pn>/>. 

>,   1,  <i<>.  — .  avis,  id.  i,  %5,  'i-  r+*  vu lunes,     Virg. 

Ed.  0,43.  fv>arbortt,  Prop.  r,  ti,  <>•  —  ""  PopIib, 
défilé  entre  le  ('auras,  et  la  mer  Il  )  iranienne ,  Plm. 
6,  il,  n,  voy,  cl-dessom  l'art,  géogr,  spécial,  — 
:•")  nom  d'un  cheval,  SiL  16,  357. 
<  iun-nsiis;  cf.  Paropamiiui. 
Caurt'iNiiN,  i,  l'Un,  (i,  /,,  5,  10,  16,  17,  iu,  27; 
('/<•.  r«ft  a,  10,  a3;  5,  27,  77;  Hep.  6,  a<i,  as;  Val. 
Flacc.  5,  c.  1  :">',;  /-/or.  3,  4.  5 5  Sfc/o,  1,  iS',  Justin, 
ia,  5;  fftfrali  1,  0</.  «.  j>.  7;  Pïiy,  .£//.  4,  p.  366; 
Ci/w.,-  Jornand.de  Rel>.  Get.p,  84  ,  88,  89;  Caucaaii 
Moules,  /'/i//.  6,  ii;  cj.  Ilicroinm.  ,ul  F.zech,  18,  a  ; 
K.avxa<roc,  Steph.;  Jtrrian.  Exped.  Alex.  5,  3;  «S/rai. 
11,  />.  3.',a,  3.',4,  7G3;  Hcrodot.  1,  ao3,  204;  Viol.; 
éristvteL  Moteorol.  1,  i3;  Procop.  Goth.  4,  3  \  peut- 
être  i.  ,/.  AiBordn.li,  Zend-Avesta,  éd.  Klcuker,  t.  a, 
p.  a2a,  j-f.;  /.  3,  />.  67,  70.  73  ;  cf.  Isc.ias  i4,  i3  ;  le 
Caucase,  sur  lequel  se  trouvât!  le  tronc  d'Ormuzd  ou 
Oromase  et  l'assemblée  des  esprits  célestes  (  l'antiquité 
place  au  N.  la  montagne  des  dieux  ),  montagne  d' Asie, 
entre  le  Pont-Euxin  et  la  mer  Caspienne  ;  elle  s'étend 
du  A'.-O.  au  S.-E.  sur  une  longueur  de  140  milles  et 
sur  une  largeur  de  iG  à  5o  milles  ,  forme  entre  les 
deux  mers  pour  ainsi  dire  un  mur  de  60  à  70  milles, 
et  s'appelle  auj.  Caucasus,  Kawkas,  Jalbus.  C'est  là 
qu'était  le  rocher,  long  de  dix  stades  et  haut  de  quatre, 
auquel,  selon  la  Fable,  Prométhée  fut  enchaîné,  Hygin. 
Fab.  54. 

Cauchabeni,  Ptol.; peuple  au  N.-E.  de  /'Arabia 
deserla,  à  l'O.  de  l'Euphrate ,  voisin  des  Catanii. 

Caurhœ  Campi,  Plin.  6,  3r,  3;  contrée  fertile 
,le  la  liabylonic,  sel.  Hardottin,  aux  environs  de  Coche, 
mais  que  coupe,  suiv.  Pline,  F alveus  (s.-ent.  Tigris,  le 
lit  du  Tigre)  in  septemtrionem  flexus;  et  il  est  diffé- 
1  ent  de  celui  qui  méridien!  ac  Seleticiain  petit. 

Cauchi,  Vellej.  Paterc.  2,  106;  Kaû/oi,  Ptol.; 
Cauoi,  Cayci  ;  Chaud,  Tacit.  Germ.  c.  35,  36;  id. 
Ann.  i3,35;  id.  Ilist.  5,  19;  peuple  puissant  de  Ger- 
manie, établi  entre  l'Elbe  et  tEms,  la  mer  et  les  In- 
gevoues ,  se  composait  des  :  Chanel  Majores  et  Mi- 
nores; cf.  Chauci. 

Cauoi  ,  Ptol.;  peuple  de  /'Hibernia  ,  voisin  des 
Elilami. 

Cauciacuiu  ,  Choisy-le-Roi,  bourg  de  l'Ile-de- 
France, 

Cancolibernni ,  Mcd.  JEv.;  Martyrol.  Roman. 
i3  calend.  maj.;  cf.  Pclr.  de  Marca,  in  M.  Hisp.;  v. 
des  Voleae  Tectosages,  dans  la  Gallia  Narbon.,//;w 
du  l'ortus  "Veneris  ;  auj.  Collioure,  v.  du  départ,  des 
Pyrénées-Orientales  (Roussillon),  sur  la  Méditerranée. 
Valois  la  prend  à  tort  pour  Illiberis. 

C'aucon  ,fl.  d'Achaïe,  coulait  non  loin  de  Dyme. 
Caucônes,  Kaûxwveç  ,  Ptol.;  Strab.;  cf.  Homer. 
II.  ■/.,  v.  429;  —  1»)  peuple  de  Bithynie,  était  établi  de- 
puis Heraclee  jusqu'au  jfl.  Parthenius  ;  il  s'étendit  peut- 
être  ensuite  en  Paphlagonie,  le  long  de  la  côte.  — 
2°)  peuple  du  Péloponnèse ,  habitant  en  partie  au  S. 
tf"Elis ,  en  partie  autour  de  Cyparissia  en  Messénic. 

ran cû la,  œ,  /".,  dimin.  de  l'inus.  cauca  (  xaûxal, 
petit  plat ,  App.  Met.   1,  20,  p.  62,  Hildebr.  Min. 

■•  CAUCULATOR  <J/ï](pt<TTT|;,  »  Gloss.  Latin.  [  = 
calculator  ]. 

f  canons,  i,  m.  =  xaûxa,  vase  à  boire ,  Hieron. 
adv.  Jovin.  2,  14  i  cf.  Sa/mas.  ad  Spart.  Pesc.  Nig.  10. 
rauda  (autre  orthographe  coda  ,  comme  codex, 
plostruni,  etc.,  Vairon  dans  Non.  86,  19;  R.  R.  2, 
7,  5;  Petron.  Sat.  44,  12),  x,  f.  —  i")  queue  des  ani- 
maux, /.ucr.  2,  806;  3,  G58;  Cic.  De  Or.  3,  59,  332; 
Pin.  i,  5,  18,  et  beauc.  d'autres;  voy.  Plin.  11,  5o 
du),  264.  —  b)  proverbes:  —  a)  caudam  jaclare 
poptllo,  flatter  le  peuple  (image  empruntée  au  chien 
qui  remue  la  queue  devant  son  maître),  Pers.  4,  i5. 
—  fi)  caudam  trahere ,  porter  ou  traîner  une  queue, 
c.-a-d.  servir  de  risée  (  image  empruntée  aux  gamins 
qui  attachent  par  derrière  une  queue  ou  qqclie  de  sem- 
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blable  a  ,elm  dont  1/1  gaulent  te  moatur),  lia,  Sat 
■1,  .'il.       YM'Hi'l.i  laonen  ïteit,  c'est  la  quene  attifait 

le  lion  ,   On, nul    /ml     ni,  7,    10 1   ■ /.    l'/ui.  I,    10,    )Ç 

i.rciiiiiin  ,11111111  indu  cauda,        *  r)  plaisamment,  lu 

quelle,  ,  .  ,1  ,1.    In  fui    d'un    mot      .        \1111,    lu  qUCUê 

,l„  verrat,i    à-d,  l'appendice ajouti  au, mm,!,  vtrfl 
changé  en  Vtn\ic\\HtCie,  \  <"    ,.  >.  m,  m 

lue   tint,    llor.    Sat.     1,    1,  .','»;    j,      .     ,.,  ,    )  en  t. 

d'iuiat.  :    .^'    pauri  r.ihs,    la    qiuue  du  panina,;    <^' 

eqnina,  A;  queue  de  cheval,  appendice  de  la  murlle 
épiniire ,  /..    '/. 

4'amla,  \. -,11t.  Iiisiil.i;  cf.  Oaildoi, 

i'ainln  IIu>In,  I'iomhiiiIoi  iiiiii,  O'jpa  \V>',;,  'iixpa, 
Ptol.;  Clidaa,  KXEÎfiec,  ÏY.prx,  Cod.  l'a/ut.;  I )in;n  1I11111. 
Plin.;  cup  sur  la  cale  If,    /' •  de  l' de    de   ('In  pic;  uni. 

Cap  St- André,  en  Chypre, 

4  mita  \iil|>is,  le  cap  impotit.  de.  Coda  th 
Volpe,  dans  la   Calabria   f/lteiiore. 

CAUDECjB;  voy,  caudaua, 

4'au«lrriir  ,  arum,  Coudiez  ,  bourg  de  France, 
d,pl  des  I')  renées  Orientales  (  Languedoc),  au  pied 
des  Pyrénées  et  sur  FÉgH. 

*  cauilriiN,  a,  11m,  adj,  [peut-être  au  lieu  de  cau- 
dïcëus,  dérivé  de  caudex  ] ,  de  bois  :  < — 1  cistella ,  cassette, 
corbeille  de  bois,  PlauU  Rud.  4,  4,  G5.  Une  autre  forme 
de  ce  mot  est  «  <  u  nu  1  cistellx  ex  junco,  »  Fest. 
p.  36;  cf.  Comment,  p.  366. 

raudex  ,  Icis,  m.  (orthographe  plus  récente  codex  ; 
cf.  l'article  au  et  o  ;  rar.  empl.  dans  la  sign.  du  n°  1  ; 
douteux  dans  celle  du  u"  2,  mais  prédominant  dans 
celle  du  n"  3  et  celles  qui  en  dérivent  ). 

1")  tronc  d'arbre,  souche  :  —  a)  caudex ,  Plin.  16, 
3o,  53;  12,  i5,  34;  Vh'g.  Georg.  1,  3o,  et  beauc. 
d'autres  —  (3)  codex,  Ovtd.  Met.  12,  432;  Colum.  5, 
6,  21  ;  12,  19,  5.  —  De  là  b)  bloc  de  bois  auquel  qqn 
est  attaché  par  punition  :  codex,  Plattt.  Peen.  5,  3, 
34.  —  c)  /.  injurieux,  comme  chez  nous  :  bûche ,  pour 
désigner  un  homme  stupide  :  caudex,  Ter.  Heaut.  5, 
1,4,  Donat. 

2°)  vaisseau  qui  en  est  construit,  radeau,  bateau 
fait  d'un  assemblage  de  planches  :  •*  Quis  Romanis 
prunus  persuasit  navem  conscendere?  Claudius  is  fuit, 
Caudex  ob  hoc  ipsum  nppellatus,  quia  plurium  tabu- 
larum  contextus  cAur»tx  apud  antiquos  vocabatur. 
Unde  publie»  tabula?  Codices  dicuntur,  et  naves  nunc 
quoque,  quae  ex  antiqua  consuetudine  per  Tiberim 
rommealus  subvehunt,  Caudicaria;  vocantur,  »  Senec. 
Brev.  Vitœ,  i3.  (Pour ce  dernier,  voy.  caudicarius  et 
caudex  comme  surnom  d'Appius  Claudius  ;  cf.  Att- 
rel.  Vict.  Yir.  ill.  37);  cf.  Varron  dans  Non.  535, 
20. 

3°)  parce  que  les  anciens  écrivaient  origin.  sur  des 
tablettes  de  bois  enduites  de  cire,  codex  signifie  en- 
core tablettes  pour  écrire,  puis  livre,  écrit  (dont 
les  feuillets  n'étaient  pas,  comme  ceux  des  volumina, 
roulés  l'un  sur  l'autre ,  mais  superposés  comme  ceux 
de  nos  livres;  cf.  Adam,  Antiq.  2,  p.  290  )  :  L.  Piso 
multos  codices  implevit  earum  rerum ,  in  quibus  ita 
intercessit,  etc.,  Cic.  Verr.  2  ,  4,  46.  In  codicibus 
rueinbraneis  vel  chartaceis  vel  etiam  eboreis  vel  alté- 
rais materiae,  Ulp.  Dig.  32,  52.  Non  statim,  si  quid 
obstrepet,  codices  abjiciendi  erunt,  il  ne  faudra  pas, 
au  moindre  bruit ,  jeter  ses  tablettes  ,  Quintil.  Inst.  10, 
3,  28.  Mutalis  codicibus,  id  ib.  32,  Parlicul.  en  par- 
lant d'un  livre  de  comptes ,  du  livre  principal  des 
créances  ,  le  grand  livre  (  tandis  que  adversaria  dési- 
gnait le  brouillon;  de  là  vient  que  le  premier  seulement 
faisait  foi  en  justice  )  :  Non  babere  se  hoc  nomen  (  cet 
article)  in  codice  accepti  et  expeusi  relatum  confitetur  : 
sed  in  adversariis  patere  contendit,  etc.,  Cic.  Rose. 
Com.  2;  voy.  le  pass.  dans  son  ensemble;  cf.  ib.  3, 
9.  In  codiris  extrema  cera  (  c.-à-d.  sur  la  dernière  ta- 
blette) nomen  inlimum  in  flagitiosa  litura  fecit,  id. 
Verr.  2,  1,  36.  Referre  in  codicem  ,  porter  sur  le  livre, 
id.  Sttll.  i5,  44.  Et  en  parlant  de  recueils  de  lois  ou 
codes:  Codex  Theodosianus,  Justinianus,  le  code 
Théodosien,  Justinien;  cf.  Adam,  Antiq.  2,  p.  3ia. 

*  caudïcâlis,  e,  adj.  [  caudex  J,  relatif  au  tronc 
d'arbre,  à  la  souche  de  bois  ,  de  bois  :  r^>  provincia , 
par  plaisanterie  :  état  de  bûcheron ,  Plaut.  Pseud.  1, 
2,   25. 

raudïcài'ïus  (  codic.  ),  a,  um,  ffoy.  [  caudex  ], 
relatif  au  tronc  d'arbre,  de  bois  :  <^>  naves,  navires 
construits  avec  de  gros  troncs  d'arbres  ou  avec  des 
madriers  à  peine  dégrossis  (cf.  au  mot  caudex,  n°  2,  le 
passage  de  Sénèque),  Varron  et  Sali.  Hist.  frgm.  dans 
Non.  535,  iS sa.;  cf.  aussi  Fest.  p.  36  :  «  Caudira- 
riœ  naves  ex  tabulis  crassioribus  l'acta?.  »  caudicarii 
patroni  ou  absolt  et  pris  subst.  caudicarii,  orum,  m., 
ceux  qui  naviguent  sur  de  semblables  navires,  les  pa- 
trons de  ces  navires ,  Cod.  Theod.  14,  4,  9  ;  14,  3,  2  ; 
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io80,  -■ 
'  mu. d.  .un     ,    un,  adj    [tanin  ),  relatif  au 
,h  /..,.,  fait  avet  d,  >  troncs  d'arbre    ■  >WwMtf 

)',  • 

<  miiliiiii-  l'iirrulii-,  EutrOl  ,     / 

/-"'.    <|.    1,     !;  la, II.    Ann.    1'.,    1',,     ], ,i,i, ,,,,!, 

1,  Eegnor.  Suceen.  p.  26;  Caudina  Furea  ,  i,v. 
Rpitom,  «i;  U\  fourches   C'audines,  étroit  défilé  du,,, 

1,  s ,  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ,  mm  loin  de  Caudiom,  nu  !•■■  Momahu 

lui,  Ht   ,,111,1    rt    111111,11      pur   lr:    .Salin, 

i  aiiiliiiiiM,    a,   um,    VOY,  le  iiiiv. 

<  lillllilllll  ,  11,  //   .   K-/  ,-.',/,    Vieille    •  lit-    du    San, 
muni,  dam  le    loisinngr    de    lli-munt,   jnmeuu-   pur 

/■  di/ilé  étroit  dans  lequel  Cannée  romaine  fut  en- 
fermée par  les  Samnitei  tan  d,-  Borne  1 V, ,  lie.  <j,  a 
%q  ;  1 ,, .  off.  i,  !■<,  et  pass,  :  oppidum  m  ni  •,  durtan, 
iiiintin.  De  Colon. 1  l'nli.  peut.;  ,f.  Munn.  Italia ,1, 

p.  77'i  (/  suiv.;  auj.  Sta  Mariade  Guti ,  non  loin  ,/,■  la 

Fur,  Ina  Caudina,  —   De  là  est  dérivé  ').'•,  Caudloui, 

a,  um,  adj.  :  r^j  Furc.T,  les  Fourches  Caudim  ;  ,  /.m  an. 

2,  [38,  ^/  Fini  nia  ,  même  lignif.,  Lie,  9,  a;  11;  Flor. 

t,  16,9.  r^j  faines,  Colum.  m,  1  i  .>  ;  Sil.  8,  'i'i<i.  r^, 
saillis,    /./P.  9,  7.  r+j  |irilliuin,  Ce.   De  S,n,,t.   17,    ',  f . 

r^j  dadea,  l.iv.  9,    i0.  ,^  legionei,  id.  »5,  <>;  cf. 

ti  ru  tien,  Cjneç.  r>oH;r^  Sa  m  m  les,  id.  ai,  ',  i ,  i  '»  ;  ~ 
jllgum,  Quintil.  Inst.  f,  8,  i.  ^-  |>ax,  LÏP.  9,  7.  ~» 
ferdus,  Flor.  a,  18,  7.  Caudlni,  orum,  m.,  tel  habi- 
tants de  Caudium,  Plin.  3,  11  (16),  ro5î  et  comme 
surnom  romain,  ('..  Camliiius,   C'tC.  Cluent.  38,   107. 

CaudriacuH,  Ptol.;  fi.  de  la  Carmame ,  pris 
de  Ragia  l'n.inonlni  niin  ;  an/.  Mugor,  liv. 

C'aiifmiK»  ,  1.  q.  Capangam. 

caulœ,  arum,  /.  [  probabl.  conlr.  de  c»vit.i.j> , 
Varro,  L.  L.  5,  3,  8,  dérivé  de  cavus  ;  c/.  Fest.  p.  36] 
—  1°)  cavités,  ouvertures,  pores  (empl.  ainsi  seul,  dans 
Lucrèce)  :  Dispersamque  (animant)  foras  per  raulas 
ejicit  omnis,  par  tous  les  pores ,  Litcr.  2,  951  ;    cf.  id. 

3,  707;  de  même  per  < — >  corporis ,  id.  3,  256,  702; 
6,  840.  Per  r^>  palati,  id.  4,  622  ,  6G2.  Per  <~aelheris, 
id.  6,  492.  —  De  là  2°)  parc  à  bêtes  à  laine ,  bergerie  ; 
puis  étable ,  Virg.  JEn,  9,  60.  —  *  3°)  parc,  enclos  , 
balustrade  ,  enceinte  qui  entoure    un  monument  :    si- 

GNVM.   MBER.    BASIM.    CAVLAS.  D.  U.,  IllSCr.    Mltr.    IQI, 

3,  —  4°)  barreau,  banc  des  avocats ,  Gloss.  lsid. 
C'aulares,  is,  m.,  fleuve  de  Pamphj  lie ,  Liv.  Z8t, 

i5,  1. 

■f-  raulias  ,  œ,  m.,  =  xau).t'a;,  tiré  de  la  tige  :  /^/ 
succus,  opp.  à  rhizias  (de  la  racine),  Plin.  19,3,  i5. 

caulïrûlâlus,  a,  um,  adj.  [  cauliculus  \,  pourvu 
de  tiges;  en  forme  de  tige  :  <^>  rami,  Appui.   Herb. 

caulïcùlns  (  côlïc;  voy.  plus  bas),  i,  m.,  dimin. 
[caulis],  petite  tige  des  plantes ,  Cels.  2,  18;  Plin. 
23  ,  7,  G3  ;  Suet.  Gram.  11  ;  Scrib.  Comp.  128  ;  Vegct. 
2,  6,  2.  L'orthographe  coliculus,  Cato,   R.    R.   i58; 

I  ;  Varro,  R.  R.  1,  3i,  4;  4i,  4;  Colum.  5,  9,  12; 
u,  2,  10;  12,  7,  1;  56,  1.  —  2°)  /.  d'archit.,  cauli- 
cole  ,  nervure,  ornements  des  chapiteaux  de  colonnes , 
tiges  qui  sortent  d'entre  les  feuilles  d'acanthe ,  l'itr, 

4,  1  ;  7,  5. 

CanliniiSf  a,  um,  dénomination  d'un  territoire 
aux  environs  de  Capoue  :  Caulioum  viuum,  Plin. 
14,  6  (8),  6. 

caulis  (  orthographe  colis ,  Cato,  R.  R.  35,  2  ; 
Varro,  R.  R.  1,   3i,  2;  41,  6;   Cels.  2,   7  ;  Colum. 

5,  6,  36;  Arb.  g,  2  ;  cf.  cauliculus  ),  is,  m.  =xa,j/.o;, 
tige  des  plantes  :  r^i  brassicae,  Cato,  R.  R.  i!i-,  2.  ~ 
cepae,  Colum.  11,  3,  21  et  58.  ~fabarum,  Plin.  18, 
12,  3o,  et  beauc.  d'autres.  En  parlant  de  la  vigne  : 
vrille,  pousse,  Cato,  R.  R.  38,  4;  Colum.  4,  7,  2> 
(  Venus  carpit)  Puberibus  caulem  foliis  et  flore  co- 
mantem  Purpureo,  une  tige,  un  rejeton,  Virg.  A£n. 
12,  4i3.  —  b)  x<xt"  èSoxTiv,  tige  de  chou,  trognon 
du  chou  ou  chou,  Cic.  N.  D.  2,  47»  I2°;  Hor-  Sat- 
1,  3,  116;  2,  4,  i5;  2,2,  62;  2,  3,  125;  Colum.  10, 
36g;  12,  7,  5;  Plin.  17,  24,  3?,  «°  10.  —  2°)  En 
parlant  d'objets  de  même  forme  :  —  a)  ~  pennae, 
tuyau  de  plume,  Plin.  1 1,  3g  94.  —  b)  membre  viril. 
Lucil.  dans  Non.  4,  434  5  (  colis),  Cels.  2,  7  ;  6,  iS, 
n°  2. c)  queue,  appendice  caudal  :  ~  boum ,  Plin. 

II  5o  (m);  ft  en  pari,  des  sauterelles,  la  pointe 
de  leur  queue,  id.  11,  2g,  35. 

-f-caulôdes,  is  =  xauXcûSTK,  à  grosse  ou  forte 
ti<*e  :  r^i  brassica,  espèce  de  chou  à  grandes  feuilles , 
Plin.  20,  9,  33. 

Caillou,  ônis;  voy.  le  suiv. 

l'aulôiiîa  ,  x  (  autre  forme  Caulon,  ônis,  m., 
Virg.  Mn.  3,  553;  Ovid.  Met.  i5,  70!»;  Plin.  3,  10, 
i5), /,  KauXuvia,  ville  fondée  par  les  Ac/téens  sur 
la  cote  orientale  du  Bruttium  ,  près  de  l'endroit  où  se 
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trouva  auj.  Castel  Vêtue ,  Mil.  2,  4,  8;  Liv.  27,  12; 
i5,  16;  cf.  Serv.  Virg,  /.  t.;  Mann.  Italie,  2,  /».  194 
<t  niif.   Cf.  aussi  Castruu  Vetrium, 

C'auloiiia,  /'.  q.  I".  illnni.-ina. 

4'aiilum,  Chaul,  Cliaoul,  v. portugaise  dans  le 
Dacan     Indes  orient.   .  à  <>  "«//.  «»  ■">'  M  tlombm  , 

ciiuiiia,  .il ■  s .  11.  (xaû|ia),  Vulgnte,  Job,   3o,  3o. 

caiimr.'  C|UW|  arum,  /.;  i«v.  (.aunos  t>« 
Caiiiiu»,  11"  2,  ;i. 

C  ininouN  rf —  MU,  a,  uni;   io>.  Cauniis,  n"  2,  a. 

Chu  ni,  Ptol.}  peuple  de  la  Maurctania  Tingilana, 
au  A.  1I1  /'Allas  Minor. 

4  n  nui  tes.    i>  ;   VOY.  le  siiiv.   B°  2,  b. 

C'aiiiionium  ;  cf.  Canoniuin. 

4  an  nos,  P/in.  5,  28;  Cauntu,  Mêla,  1,  16;  Cic.; 
Kaûvo;,  Herodot.  i,  1-2;  A<  1/.;  P(«/.;  Thueyd.  8,  />. 
5:4".  S'eph.;  cf.  Partlicn.  Nicosens.  c.  1  1  ;  v.  </e  /n 
Pera?a  Rhodiorum  (  Carie  ),  SUT  la  cote,  à  l'O.  du  fl. 
Cal  bis,  lieu  de  naissance  du  peintre  Protogène;  avait  wi 
climat  fertile,  mais  nuisible  à  la  saute  ,  d'où  lient  le 
proverbe  :  à  Kaûvioç  Êpw;,  amour  illicite,  malheureu.r , 
funeste,  Steph.;  Suid.;  cf.  Aristot.  Rhetor.  2,  27; 
oui.  ruines  près  de  Dation ,  entre  la  mer  et  le  lac 
Koidcbes-Liman.  —  2°)  adj.  qui  en  sont  dérivés  :  — 
a)  Caunéus  ou  —  ïus,  a,  uni,  relatif  à  Connus,  cau- 
nien.  Pris  subst.  Caunea?  (  s.  cnt.  ficus),  figues  de 
Canne  i  Cic.  Divin.  3,  40,  84;  Cels.  5,  ?i  ;  Plia.   i5, 

19,  ai.  Aussi  empl.  pour  figues  en  gén.,  sous  l'autre 
forme  Canna?,  Colum.  10,  414  >  Stat.  Sdv.  1,6,  i5. 
Au  plur.  Cauuei  ou  Caunii,  orum,  m.,  habitants  de 
Caune,  Cic.  Fam.  i3,  56;  Qu.  F.  1,  1,  11;  Liv.  33, 
20;  45,  25.  —  b)  Caunites,  is,  KauvÎTr(ç,roeme  sign.  : 
«~  sal ,  Plin.   il,  9,   45. 

Caunus,  montagne  chez  les  Celliberi,  dans 
/'Hispania  Tanaconensis  ;  auj.  peut-être  Mencajo  ;  cf. 
Cacus. 

Caunus,  i,  m,  (Kaûvo;),  héros  grec,  à  qui  on 
attribue  la  fondation  de  Caune,  Ovid.  Met.  9,  453; 
cf.  Byblis. 

Cauphiaea ,  Ptol;  v.  dans  l'intérieur  de  la 
Perse;  peut-être  à  l'E.  de  Persépolis,  entre  Porto- 
pana  et  Mœtona. 

caupo  (  ou  côp5,  et  dans  la  latinité  des  bas 
temps  aussi  euro,   Charis.  p.  47,   P.;  cf.    Isid.  Orig. 

20,  6,  7;  Orelli,  iriser.  4169),  ôuis  (fem.  caupona; 
Toy.  l'art,  suif.),  marchand  en  détail,  détaillant,  petit 
marchand,  débitant,  aubergiste ,  cabaretier,  Plaut. 
Aid.  3,  5,  35;  tic.  Divin.  1,  27,  5i;  Hor.  Sat.  1, 
5,  4;  Martial.  1,  57;  Ulp.  Dig.  4,  9,  1,  et  autres 
(mais  non  Hor.  Sat.  1,  1,  29,  OÙ  il  est  maintenant  avec 
raison  remplacé  par  campo;  cf.  cauponulani  pour 
campo  inillam  du  manuscrit ,  Scliol.  Bobiens.  dans 
Cic.  Mil. p.  275,  Orell.).  —  *  2°)  au  fig.  :  <~  sapientia?, 
marchands,  débitants  de  sagesse,   Tcr/itlt.    Anim.  3. 

caupona  (  ou  côpôna  ),  x,  f.  (  sur  la  forme,  cf. 
Prise,  p.  684,  P.)  [canpo  J  —  1°)  marchande  en  détail, 
aubergiste,  cabaret ière ,  Liicd.  dans  Prise.  I.  I.;  Ap- 
pui. Met.  1,  p.  io5,  23.  —  2°)  auberge,  cabaret ,  ta- 
verne, métier  d'aubergiste,  Cic.  Pis.  22,  fin.;  Hor. 
Sat.  1,  5,  5i  ;  Ep.  1,  il,  12;  17,  8;  Gell.  7,  11,  4. 
Paul.  Sent.  2,  3i,  16;  Dig.  4,  9,  5  /)/•.,  ibid.  fr.  6, 
33;  7,   i5  pr.  Cod.  Theod.  11,  10,  1. 

«  CADPONARIA,  xoKiY,).iXTJ ,  »  Onom.  Vet.,  pro- 
fession d'aubergiste. 

«  CAUPONARIUS,  xdur,).o;,  »  aubergiste,  Gloss. 
Cyr. 

caupônïus,  a,  un  .  adj.  [  canpo  ],  relatif  au  mar- 
chand en  détail,  à  l'aubergiste  :  r^j  puer,  garçon 
d'auberge,  Plaut.  Pœn.  5,  5,  19.  r^j  taberna,  Ulp. 
Dig.  23,  2,  43;  Paul.  ib.  33,  7,  i3.  <~  arles  exer- 
oere ,  faire  le  métier  d'aubergiste,  Justin.  1,  7. />o 
instrumenta,  le  matériel  d'une  auberge  ,  Dig.  23,  2, 
34,  9;  33,  7,  17,  2.  —  b)  pris  subst.  caupônïum, 
ii  ,  n.  =  raupona ,  n"  2,  cabaret ,  taverne,  auberge, 
Pomp.  Dig.  33,  7,  i5;  Not.  Tiron.  i56. 

*  caupônor,  ari,  v.  tftywi.  [caupo],  trafiquer  de 
qqche  ,  faire  le  négoce,  vendre  toute  espèce  d'objets  : 
ISt'c  cauponantes  bellum,  sed  belligérantes  (d'après 
l'expression  d' Eschyle ,  Sept  Chefs,  527  [545  dans 
d autres  éditions  \  :  \J.iyriy  xonr/iXeueiv  ,  maquignonner, 
marchander  le  combat,  trad  de  Pierron) ,  Eun.  dans 
tic.  Off.  1,  11, fin.  Vei'lium  verilatis  eauponati ,  Cas- 
siod.  4,  Hist.  eccles.  24,  à  ined. 

caupôniïln,  ;v  ,  f.  dimin.  [caupona,  n°  2],  pe- 
ti'e  taverne,  *  Cic.  Phil.  2,  3i,  77;  Sckol.  Bobiens. 
Cic.  Mil.  p.  275,  Orell.  N.  cr. 

CAUPULL'S,  i,  m.,  espèce  de  petit  bateau,  barque, 
esquif,   GelL   10,    iH,fin.;cf    lsid.  Orig.   19,   1,  25, 
où  /'éd.  de  Lindem   porte  :  caupilus. 
(  C'aura  Siarum,  Plut.   3,    1   (3),   11;  ville  de 
/'Mispaiùa  Baetiea. 
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4'niiraiuiiii ,   ôniui ,  m.,  Plin.  iC>,  28(37),  '""Oi! 
peuple  de  f  Arabia'Felix. 

C':i  lirons»'»,  10111,  m.,  peuple  de  Lusitanie ,  Plin. 
4,  ■).■>.  (35),  1 18. 

C'aiirin,  <anriiini,  Ptol.;  Caui i(a,  vUle  des 
Vettonei  en  Lusitanie,  à  84  mill.  rom.  à  l'O.  de  Ta- 
labriga;  a     >>  ou  I\.-F.  de  Norba  (^a'saica;  elle  ■,'u/i- 

pel/e  auj.  t'mia  ,  cille  sur  le  fl.  A/agon  ,  proe.  de  [Es- 
tremailura  CaurCMM,  Plin.  4,  72;  CiarieiUKC,  Intcr. 
op.  Mur.  S -m,  li  ;  !tab. 

C'aiirionsis,  e  ;  cf.  l'art,  précéd.,  à  la  fin. 

Cauricrépus,  a,  uni  =  Cauro  perflatus ,  qui 
retentit  des  s'IJb  menti  du  Camus,  Aeten.  DeStT.  orb. 
869  (  telle  est  la  vraie  leçon  ,  selon  H  ernsd.  et 
I.emaire ,  maigre  les  objections  que  peut  soulever  le 
passage;  cf.  dans  Plante  ferriciepinus  ,  Asin.  1,  1, 
21,  et  dans  les  Pluenom.  r.  109  :  C.rela  rirrunisona 
Cauris. 

caiirîiius,  a,  uni,  du  vent  de  N.-O.  :  ~  frigus, 
Grat.  Ci  nég.  21)6. 

4'aiiritiin,  i.  q.  Cauria. 

Cauron,  ;.  ,/.  Andros  Insula. 

caurus  (écrit  aussi  côrus,  comme  colis  =  caulis, 
ploslrun=  pUuall'UU,  etc.),  i,  m.,  le  Courus,  vent  du 
nord-ouest,  Senec.  Qu.  Nat.  5,  16  ;  Plin.  2,  47,  46; 
Gell.  a,  i>.,  12  et  22  ;  Lucr.  6,  i35;  Cœs.  B.  G.  5,  7  ; 
J'itr.  1,6:  Virg.  Georg.3,  356. 

t'aur/iiiia.  Caurxiiuium ,  Kaurzim,  Kurim  , 
ville  de   Bohême ,  dans  le  cercle  du  même  nom,  à  2  \ 


illes 


S.-O.  de   Ko/lia ,   à  6   au  S.-E.  de  Pragi 


à  2  de  (  Dolmvsch-  )  Brod. 

l'aurzimetisis,  ou  Ciurimcnsis  C'ircu- 
lus  ou  l'roviucia,  Kaurzim,  cercle  de  Bohême 
entre  l' Elbe,  la  Moldau  et  la  Sazawa. 

C'aurzimiuni  ;  cf.  CkuKzima. 

causa  (  écrit  eaussa  par  Cicéron  et  encore  après 
lui  par  firgile  ;  voy.  Quintil.  Inst.  1,  7,  20;  Fast. 
Prten.  p.  32  1,  322;  Oielli,  inscr.  368  1,  4077,  4698, 
4859;  cf.  casus),  a?,/,  \_etymol.  incertaine]. 

1°)  ce  par  quoi,  à  cause  de  quoi ,  pourquoi  qqche 
se  fait,  cause,  raison,  motif;  aussi  en  gén.  occasion 
(  opp.  aux  effets ,  effectis  ,  Quintil.  Inst.  6,  3,  66  ;  7, 
3,  29;  aux  faits,  faclis,  id.  ib.  12,  1,  36  ;  4,2,  52, 
et  pass.)  (  un  des  mots  qui  se  rencontrent  le  plus  sou- 
vent à  toutes  les  périodes  de  la  langue  et  dans  tous 
les  genres  de  style)  :  «  Causa  ea  est  qure  id  eflicit 
cujus  est  causa;  ut  vulnus  mortis;  cruditas  morbi; 
ignis  aidoris.  Ilaque  non  sic  causa  intelligi  débet , 
ut  quod  cuique  antecedat,  id  ei  causa  sil ,  sed  tpiod 
cui(|ue  elficienier  anlecedat  :  nec  quod  in  canipum 
descenderim  ,  id  fuisse  causa;  cur  pila  luderem  ;  nec 
Hecubam    causam     iuterilus    fuisse    Trojanis ,    quod 

Alexandruni  geuuerit,   etc Hoc  enim  modo  viator 

quoque  bene  vestitus  causa  grassatori  fuisse  dicelur 
cur  ab  eo  spoliaretur,  etc.,  »  ta  cause  est  ce  qui  pro- 
duit céritablcment  son  effet  :  une  blessure,  par  exem- 
ple, est  cause  de  la  mort,  l'indigestion  ,  de  la  maladie; 
le  feu  ,  de  ta  chaleur.  Il  ne  faut  point  entendre  par 
cause  tout  ce  qui  précède  un  fait ,  mais  seulement  ce 
qui  le  précède  d'une  manière  efficiente.  Je  vais  au 
champ  de  Mars  ,  mais  ce  n'est  point  la  cause  qui  me 
fait  jouer  au  jeu  de  paume;  Hécube  n'est  pas  cause 
de  la  ruine  de  Troie,  parce  quelle  a  mis  au  monde 
Paris,  etc....  Car,  à  ce  compte,  un  voyageur  bien 
vêtu  serait  cause  qu'un  brigand  va  le  dépouiller,  etc., 
Cic.  Fat.  i5,  34.  Ubi  ea  causa  quamobrem  haec  fa- 
ciunt  erit  adempta  his,  desinent,  Ter.  Andr.  5,  1, 
18;  de  même  avec  quamobrem,  id.  Eun.  1,  2,  65; 
Heaut.  2,  3,  95;  Hec.  3,  3,  22;  3,  5,  2  ;  4.  4,  73. 
Alrocitas  injuriarum  saiisne  causa;  sit  quare,  etc., 
Cic.  Invent.  2 ,  20,  60.  Quid  enim  causa?  est  cur 
poetas  laiinos  gnteis  liteiis  eruditi  legant...  an 
quia,  etc.,  id.  Acad.  1,  3,  10;  de  même  causa?  cur,  etc., 
Quintil.  Inst.  11,  3,  16;  2,  3,  11  ;  Hor.  Od.  1,  16, 
19,  et  autres.  r>^quod,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  3,  46;  Phil. 

6,  1,  1;  Quintil.  Inst.  2,  I,  1;  5,  10,  3o,  et  autres. 
~  ut,  etc.,  Plaut.  Capt.  2,  2,  7;  Ter.  Eun.  3,  3, 
6  ;  Cic.  Fam.  1,8,  4,  et  autres.  Haud  causa  qtiin.  etc., 
il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  ne...  pas ,  Plaut.  .Vos t. 
2,  2,  4.  Num  qua?  causa  est  quiu  ,  r  a-t-il  que/que  rai- 
son qui  empêche  que...  ne...,  id.  Capt.  2,  2,  io3.  Quid 
causa?  est  quin,  qui  empêche  queue...,  Ter.  Andr.  5,  4, 
21  ;  de  même  Hor.  Sat.  1,  1,  20.  Nihil  cau^ae  est  cur 
non,  etc.,  il  n'y  a  pas  de  motif  ou  de  raison  pour  que 
ne...  pas,  Quintil.  Inst.  n,  3,  5g.  Causa?  propler 
quas,  etc.,  les  raisons  pour  lesquelles  ,  id.  4,  2,  12  ;  5, 

7,  24;  8,  6,  23.  —  Primum  banc  ubi  dixti  causant, 
!e  propler  tuam  Matreni  non  posse  babere  banc  u\o 
rein  domi,    Ter.  Hec.    4,  4,  55.  Quis  polis  ingenlis 
causas  evolvere  belli?  dérouter,  exposer  tes  causes  de 
cette  grande  guerre ,  Enn.  Ami.  6,  49  (dans  Quintil. 
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Inst.  6,  3,  86);  de  même  Virg.  JF.n.  7.  5^3  ;  Hor.  Od. 
2,  1,  2  ;  Sat.  1,  3,  108;  Ep.  r,  2,  9.  Aéra  objurgandi 
Canal,  piste  motif  de  réprimande ,  Ter.  .Unir.  1,  if 
1  i  1  ;  cf.  avec  ad  :  Ne  hax  quidem  -at  1  -.  wli'inens  causa 
ad  objurgaiidiini ,  il  n'y  a  pas  lu  <l,  raison  osez  forte 
pour  foire  dis  reproches  ,  id.  ib  i ,  1 .  r  ■>  3  ;  <ls  même 
id.  Hec.  4,  4,  71;  et  particul.  avec  l'mf.  :  Qua? 
causa  Inii  ceasurgere  in  arma,  que/1,  reisam  y  a-t-il 
eu  de  courir  aux  armes?  Virg.  Az'i .  le,  90  ;  de  même 
~  peine  ,  Tibull.  3,  2,  3o.  ~  Rttute  eaviaaa,  l.uc. 

,.  —  r«>salllUSf  Lucr.  \,  j'i.  ;  '};y.  r^j  iiKJlbi  , 
cause  de  maladie ,  id.  3,  5oi  ;  Virg.  ficorg.  4,  iipf\ 
Hor.  Od.  2,  2,  14,  etc.  —  Mibi  causam  explicanda? 
philosoplùs  attulil  gravit  casns  civilatis,  te  desastre 
de  la  république  m' a  fourni  le  motif  ou  l'occasion  de 
développer  la  philosophie ,  tic.  Divin.  2,  2,6.  Hanc 
nactus  appellations  causam,  Cœs.  B.  C.  2,  28,  et  pass. 
—  b)  dans  une  acception  pregnante  =  justa  causa, 
bon  motif ,  motif  légitime  ,  plausible,  suffisant,  rala- 
Ite ,  jiliin  droit,  cause  ju^te  :  Meuni  fuit  cnm  causa 
accedere  ad  aceusandum  ,  mon  devoir  était  de  n'accu- 
ser qu'avec  de  /listes  motifs,  Cic.  I  err.  2,  I,  8;  de 
même  id.  Ait.  7,  3,  —  c)  causa,  à  l'abl.  empl.  comme 
préposition  avec  le  geni:.  (  palris  causa,  mea  causa), 
pour,  à  cause  de  :  Honoris  lui  causa  hue  ad  te  veni- 
mus,  c'est  par  intérêt  pour  toi  que  nous  sommes  venus 
ici.  Plaut.  Pan.  3,  3.  25;  de.  même  Ter.  Phorm.  5, 
7,  35;  Cic.  Fam.  1 3,  26,  2,  et  autres.  Animi  causa; 
voy.  animus,  n"  II,  2,  etc.  Causa  mea,  pour  moi,  à 
cause  de  moi,  dans  mon  intérêt,  Plaut.  Most.  5,  2, 
47;  Pœn.  1,  2,  157;  Ampli.  1,  3,  42,  et  pass.;  Ter. 
Heaut.  prol.  4i  ;  5,  5,  23  et  pass.  > — •  meapte,  Ter. 
Heaut.  4,  3,8.  Nostra  causa  ,  id.  Phorm.  4,  4,  i5  ;  Cic. 
Acad.  2,  38,  120;  Quintil.  Inst.  7.  4,  9.  V  es  Ira  niagis 
hoc  causa  1  olebam  quant  mea,  Oc.  De  Or.  1,  î5,  162. 
Aliéna  polius  causa  qtiaru  sua,  Quintil.  Inst.  3,  7, 
16.  —  Causa  se  sépare  qqjois  du  génitif  qu'il  déter- 
mine :  Si  amicitia?  quid  causa  facium  dicelur,  par 
raison  d'amitié,  Cic.  Invent.  2,  5,  18.  —  Rarement 
placé  avant  son  génitif  :  Rastros  dente  faber  rasit  causa 
potiundi  agri ,  Enn.  dans  Non.  66,  28  (Ann.  8,  64  ). 

2°)  raison,  motif  imaginaire ,  allégué  pour  motiver 
qqche ,  firétexte,  excuse,  défaite,  Ttpo^aTt;  :  Nolo  ha- 
bere  illam  causam  et  velitam  dicere,  je  ne  veux  pas 
qu'elle  ait  ce  prétexte  et  qu'elle  puisse  dire  que  je  le 
défends,  Plaut.  Asin.  4,  ',  44-  Quum  fmgis  falsas 
causas  ad  discordiam,  quand  tu  inventes  des  prétextes 
pour  amener  une  rupture ,  Ter.  Hec.  4,  4>  Z1',  de 
même  id.  Andr.  1,  3,  8,  Rithnk.;  4,  1,  19;  Pliorm.  2, 
1,4.  Fingit  causas  ne  det,  /'/  cherche  des  défaites  pour 
ne  pas  donner,  id.  Eun.  1,  2,  58  ;  cf.  Tibull.  1,  6, 
n.~  bellandi,  Nep.  Ham.  3,  1.  r^i  belli,  prétexte 
de  guerre ,  Tac.  Ann.  12,  45.  ~  jurgii  ,  prétexte  pour 
quereller,  Pbœdr.  1,  1,  4,  et  pass.  Au  contr.  causa 
comme  motif  vrai ,  réel,  opp.  à  prétexte  :  F.l  pra?tex- 
tum  quidem  1II1  civilium  armorum  hoc  fuit  :  causas 
autem  alia*  fuisse  opinantur,  ce  fut  là  le  prétexte  qu'il 
mit  en  avant  pour  allumer  la  guerre  civile.  On  pense 
que  les  véritables  raisons  étaient  autres ,  Snet.  Cœs. 
3o.  —  C'est  ainsi  qu'on  trouve  jréqt  per  causam  . 
sous  le  prétexte  :  Per  causam  supplementi  equitatus- 
que  cogendi,  ab  exercitu  disredit,  sous  prétexte  de 
réunir  tes  recrues  et  la  cavalerie  ,  Cces.  B.  G.  7,  9, 
Herz.;  de  même  id.  B.  C.  3,  24;  76  ;  87  ;  Liv.  2,  32, 
Drak.;  Suet.  Cœs.  2;  Oth.  3;  Vesp.  1;  Tibull.  t. 
6,    26;  Ovid.  Her.  20,  140;  Trist.  2,  45i. 

3°)  t.  de  méd.,  maladie  (  qui  em  'éche  d'agir)  :  At- 
que  haec  quidem  sanis  facieuda  suut,  tanliim  causam 
metuentibus,  voilà  ce  qu'il  faut  faire  quand  on  est 
bien  portant  et  qu'on  craint  seulement  d'être  molade, 
Cels.  3,  3  ;  de  même  SClum  dans  Cic.  Fam.  8.  8  ;  Liv. 
33,  55;  Senec.  Consol.  ad  Marc,  n  ,  fia.}  Plin.  28, 
i5,  61  ;  Veget.  3.  H,  1 1  ;  3,  45.  5  ;  4.  4,  2,  et  pass.; 
cf.  r^>  soutira.  Tibull.  1,  8,  5i. 

II)  en  gen.,  matière,  sujet,  thème,  texte  d'une 
exposition  oratoire,  sjit6bs.Giç,  Cic.  Top.  21  ;  Invent.  1. 
6  ;    Hercnn.   1,  ci  ;  Quintil.  Inst.  3,  5,  7  sq.  —  De  là 

2°)  /.  techn.  de  droit,  affaire  soumise  à  la  délibé- 
ration,  affaire  judiciaire ,  cas,  cause,  procès  :  r^>  pri- 
vata?,  Cic.  Invent.  i„  3,  4-  ""  pnt>lica?,  causes  publi- 
ques, id.  De  Or.  3,  20,  74:  R<>sc.  Am.  21,  5g.  *^< 
privata?,  id.  Brut.  48,  178,  et  souv.,  causes  privées, 
r^j  capitis  aut  fama?  ,  procès  où  la  vie  et  l'honneur 
sont  engagés,  id.  Fam.  9,  21.  Causam  agere ,  plaider 
une  cause,  id.  De  Or.  2,  48,  fin.;  Quintil.  Inst.  6, 
1,  54;  7,  2,  55;  10,  7,  3o  ;  11,  1,  6-,  et  pass.  ~ 
constituée ,  établir  une  cause,  c.-à-d.  en  dresser  le 
plan  ,  se  proposer  de  prouver  telle  ou  telle  chose  ,  id. 
Verr.  2,  5,  1.  <~  perorare,  terminer  une  plaidoirie , 
id.  Quint.  24,77.  Orabunt  alii  causas  inelius,  d'au- 
tres plaideront  mieux  une  cause,  Virg.  Mn    6,  85o. 


CAl  S 

rw  defeudere ,  diftndrt  tint  causa,  Quintil  luit,  3,  6, 

,  i,  •,.,  ;  17;  Sutt.  Cms.  \\>.  ■■■  eipouere,  ?<  1 
/-....</,  Quintil.  Inst,  j.  '»,  7 


(ililllli  I  r  ,   U    A'',,'"'  '  • 


1,/  Amm,  r(  1.  Causa  ondere;  wy    cado,  ""  j,  <»,  <■' 
/,,,,„,'.  d'autres  locution*  </"ut  {tient  dépend det  vu 
/'<•.  smj  1  entrent;  voy,  te*  verbe/,  C>uiun  dune,  ■>•' 
défendre  ou  plaider  {  comme  avocat),  piauler  pour 

.un  même  ou  pour    d'autre*,   Cic.    ROSC,     lui.     1  , 

8;  Quint,  «;  Lie.  ag,  ig;  Quintil.  hut,  :>,  u,    Ig; 

■ . -,  ;  ,SM«f.  Cou.  to,  «7  icrouc.  d'autres,  nu  prior, 

/,/  première  partie  du  procès  (  oui  oonùste  «  entendre 

ccusateurs  et  l'accuse),  Ovid.  Uetam,   i.r>,  37. 

lin  <•«  </<;/hj/'j  ,/<:  /«  jy>n*V«  judiciaire  :  — 
ii  causa,  />«/u,  /action  que  <"«"  défend  :  Nemini 
m  illi  causa  itudio  al  oupiditate  concédera,  à  "<■  /• 

1 ,  iA  ;■  ,1  personne  dt  ta  parti  en  ardeur  et  en  zèle  ,  Cic 
i><-/o(.  10,  28.  Ne  condemnare  oausam  illaoi  quant 
lecolui  eue!  rideretiir,  ttc,  «fin  de  ne  pas  paraître 
condamner  In  cause  qu'il  avait  embrassât ,  le  parti 
qu'il  avait  suivi,  Vie.  Lig.  9,  27  sq.  Suaruoi  partium 

causam,  les  intérêts,  la  cause    île  son  parti,   Quintil. 

Inst.  3,  8,  57.  Causam  ('.  Cnsaria  meiiorem,  id.  ib. 
5,  it,  l,i.  De  là  plaisamment  t**i  l'anulue,  la  cause 
de  lu  famille,  c.  a-d.  le  soin  de  la  nourrir,  l'iuut. 
Asin.  3,  1,  17.  —  Dt  là  b)  par  melon.  :  rapports, 
relations,   liaisons   d'amitié  :   Quiriim    tibi    affnulas, 

tocietas,  omnes  denique  causa  el  neceasitudines  vete- 

rcs  iDlereedebaill  ,  avec  qui  tu  étuislt-é  par  la  parente , 
l'association  ,  en  un  mot  par  toutes  sortes  de  relations 
et  par  les  liens  d'une  ancienne  amitié,  Ctc.  Quint.  i5, 
48.  Explicara  broviter  qune  mil»  sil  ratio  et  causa 
ciiin  Cassai*  ,  expliquer  en  peu  de  mots  quelles  sont  mes 
relations  avec  César,  id.  Prov.  Cons.  17,  4<>-  Cum 
1  ysone  Patrensi  est  mibi  quideni  huspilium  vêtus... 
Sed  en  causa  eliam  cum  aliis  compluribus  :  familia- 
nias  lanla  nullo  cum  hos|>ite,  etc.,  id.Fam.  i3,  19. 
Cette  dernière  idée  généralisée  donne  les  sens  sui- 
vants : 

2°)  cas,  situation,  circonstances,  condition,  rap' 
port  :  Ut  nonnumqiiam  moi  loin  sibi  ipse  consciscere 
aliquis  debeat,  alius  in  eadem  causa  non  debeat.  IN um 
etiam  alia  in  causa  M.  Cnto  fuit,  alia  céleri,  qui  se 
in  Africa  Canari  tradiderunl?  que,  dans  certaine 
circonstance ,  un  homme  doit  se  donner  la  mort ,  tan- 
dis qu'un  autre ,  dans  la  même  situation ,  ni.  le  doit 
pas.  Caton,  en  Afrique,  était-il  dans  une  autre  condi- 
tion que  ses  compagnons  (Carmes  qui  se  rendirent  à 
César?  Cic.  O/f.    I,   3i,  m;  de   même  Cees.  B.   G. 

4,  4.  Herz.  (Regulus)  quum  vigilandu  necabatur,  erat 
in  meliore  causa  quum  si  doini  perjnrus  remansisset , 
Régulas...  était  dans  une  meilleure  condition  que 
si,  etc.,  Cic.  Off.    3,  27,   100;  de  même  id.  Agr.  3, 

2,  fin.  (où  pour  causa,  on  trouve  dans  le  membre 
suivant  conditio).  Atque  in  hoc  génère  mea  causa  est, 
ut,  etc.,  id.  Fam.  2,  4,  1  ;  cf.  id.  ib.  9,  i3,  1. 

3°)  commission  ,  affaire  entreprise  pour  qqn  ,  soin 
confié ,  mission  :  Halesinus  /Eiieas,  cui  seuatus  dederat 
publiée  causam  ui  mibi  fratrique  meo  gratias  ageiet, 
que  le  sénat  avait  chargé  officiellement  de  nous  remer- 
cier, Cic.  Verr.  2,  3,  73.  Quod  uemo  eoruin  rediisset 
qui  super  tali  causa  eodem  missi  erant ,  avaient  ete 
envoyés  là  pour  la  même  affaire,  avec  la  même  mis- 
sion ,  Nep.  Paus.  4,  1. 

4")  Nullam  ou  non  causam  dicere  quin,  ne  pas 
faire  d'objection ,  ne  pas  refuser,  empêcher  que ,  se 
soumettre  à,  consentir  à,  ne  pas  s'opposer  à,  etc.: 
Hoc  si  secus  reperies,  nullam  causam  dico  quiu  mibi 
El  parenlum  el  liberlalis  apud  te  deliquio  siet ,  si  je 
suis  convaincu  d'imposture ,  je  me  soumets  sans  res- 
ti  iction  à  demeurer  touj.  chez  toi ,  privé  de  mes  parents 
et  de  ma  liberté,  Plant.  Capt.  3,  4,  92.  Non  causam 
dieo  quio  quod  meritus  sit  ferai,  je  ne  m'oppose  pas 
à  ce  qu'il  soit  traité  comme  il  le  mérite ,  Ter.  Phorm. 
2,  1,  42  (  «  non  reeuso,'non  deprec.or,  »  Donat.). 

cauNâhundus,  a,  um,  qui  allègue  une  excuse, 
Prise.  (Quicli.) 

cauBtilis,  e,  adj.  [causa]  Irar.  empl.  et  seuil 
dans  le  lut.  des  bas  temps  ),  relatif  à  la  cause,  au  mo- 
tif: r^.  ratio ,  Augustin.  De  Cènes.  7,  23.  —  2")  /. 
degramm.  :  nuconjuuctioiies,  conjonctions  causatives, 
qui  reu/erment  le  motif  de  ce  qui  précède,  p.  en.  nain, 
«lim,  ilaque,  etc.,  C/taris.  />.  199,  P.;  Diomed.p.  410, 
ib.;  Prise,  p.  ili,  1027,  ,/,.  _  Subit.  :  in  Causalibus 
Butas,  ilans  son  traité  sur  les  causes  des  choses ,  Arn. 

5,  /;.   16.S;  cf.  Paît.  Itorn.  21.  —  Adv.  causâlïter,  par 

mises,  mo/if,  <■„„  mtivt  ment ,  en  agissant  comme 
dugusliii.  I.  I.  5,  fin.  n,  5. 
eauHâlïter,  adv.;  voy,  eauwlis,  à  la  fin. 
CaniSrie,  adv.;  vny.UsMv. 
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l'iniNiiriiiK,  ,i,  mu,  i.,!j.  [  cauia,  n"  1 ,  1 1,  maladif, 
malade,  i/ifirm»  .  valétudinaire,  (ne  te  trouve  pas 
avant   U  su  de  d'Augi  corpu     11    Quidum 

pi  1  Mm niin|iir ,  Sanm    <>it.  Ifat,   i.put/   1   ■  parti    , 

qiiibus  ailliilxiiila  1  111.1I111    1.1.    ,,/.    L,    (>H.   nw  dru», 
Maro.Empir,  1  ■.         Pris  \ubsl,  :  rlâlleburuiu 
dari  cautariii  \ei  lalera  tel  hueibua,  /'"". 
nwoculorum,  Mare,  Rmplr,  h.       v)  t  mltit,  i  toidnt 
renvoyé  du  service,  congédié  pour  eause  d'infirmité, 
réformé,  invalida  :  TorOua  exercitoi  «\  cauaari 
oloribuiqua  icribatur,  qui  urbi  msauibuiqui   pra 
lit,  '»(  troisième  corps  composé  dy invalidas  ti  il 

lérans,  J.iv.  ('•,  (i.    De    là  <^>  mUlïO,  renvoi  du 

actif  pour  cause  a  infirmité,  congé  de  réforme,  Macer. 

Dig.  t,ij,  i(i,  1 3.  —  *  Adv.  :Qui  e.iiisane  miaaui  est, 
pour  aune  dt  .unité ,  Maotr.l,  l. 

'ciiiiNïitu,  adv,  [du  part,  causatui,  dont  il  m-  se 
trouve  pas  d'exemple  dans  ce  sens  |,  avec  raison,  motif, 

d'une  inimitié  fondée  :  Ouanlo  nos  eaus.ilius  ab  aliquo 

judiee  defeodimur,  Plia.  il.  A',  pretf,  §  8. 

l'ansalio,  Ôllis,  /.  [  causa  )  (  lut.  des  bus  ttiu/>\  ) 
—  1°)  prétexte,  ejeuse,  raUott,  motif  qu'on  allègue  : 
i\i  eausalio  isla  agri  corporis  |ieineliiani  v.h  atiuiieiu 
darel,  GelL  lu,  i,  3o;  de  même  Marc.  Cu/jctl,  5, 
p.  1 5 1 .  —  2°)  maladie,  état  maladif ,  infirmité  :  ~ 
raia,  Pal/ad.  t,  4i  '•  —  3")  occasion ,  Tert.  adv. 
Maie.  20,  ex  Paul,  ad  Philipp,  i,  18.  —  4°)  état  de 
la  question  ,  Capcll.  5,  p.  i5i. 

cuiiNÎit'ivUH,  a,  um,  adj.  [causa], —  1°)  relatif  à 
une  affaire  de  droit,  aune  cause  :  Causativum  litis , 
point  de  la  question,  Marc.  Capcll.  5,  p.  1 54-  — 
2°)  /.  de  gramm.  :  n**  easus  =  aeeusalivus  ,  l'accusatif, 
pour  ainsi  dire  le  cas  d' accusation ,  Prise,  p.  67  1  ,  P. 

causâtus»  a,  uin,^wi  de  causor,  avec  la  sign. 
passive:  Scit  inagis  ex  Mipenoribus  eau  sis  sciens,  ex 
iiiioribus  enim  scit,  quuin  non  ex  causatis  sciât  eau- 
sis,  etc.,  Boeth.  Aristot,  Analyt.  prior.  t,p.  528. 

CaiiseuiiiU  (  Causennis),  lieu  dans  la  lïritanuia 
R omana  ;  peut-être  auj.  Keswick,  bourg,  sur  le  fi. 
IVott,  dans  le  comté  de  Cumberland. 

f-eausïii,  x,  fi  =  xautTia,  chapeau  blanc  macé- 
donien à  large  bord  pour  garantir  du  soleil,  Plant. 
Mil.  gl.  4,4,  42;  Pers.  1,  3,  75;  Valer.  Max.  5,  1  , 
«°  4;  Martial.  14,  29.  —  De  là  2°)  t.  milit.,  espèce 
d'abri  pour  protéger  les  assiégeants,  mantelet,  Veget. 
Mil.  4,  i5. 

*  Ciiusïtlicûlis  ,  e,  adj.  [causidicus] ,  relatif  à 
l'avocat  :  r^>  odium  et  la:diuin,itf.  Aurel.  dans  Front . 
Ep.  ad.  M.  t  œs.  4,  5. 

*  causïdicàtio,  ônis,  f.  [  causidicus  ],  bavardage, 
plaidoirie  d'avocat,  manières,  é locution,  débit ,  habi- 
tudes d'avocat,  Front.  Ep.  ad  M.  Anton.  (2,  p.  298). 

«  CAUSIDICATUS(ûs),  ôixoXoyîa,  Gloss.  Gr.  Lut. 

causïdïcînaj  ae,  f.  [  causidicus  ],  état  d'avocat 
(  lut.  des  bas  temps  ),  Ammian.  3o,  4  î  Symm.  Ep.  5, 
75;  Cad.   Theod.  8,  4>  3o  ;   12,  I,  188. 

causidicus,  a  ,  um,  adj.  {  cau-a-dico  ],  avocat, 
défenseur,  qui  plaide  (comme  t.  de  mépris,  homme 
qui  plaide  pour  de  l'argent  et  sans  art,  iliffi  de  l'orâ- 
tor;  cf.  Burm.  Petron.  Sat.  46,  7.)  «  Lilinm  advo- 
catum  ,  quem  causidicum  vulgo  vocant,  »  le  plaideur 
de  procès  qu'on  appelle  vulgairement  causidicus,  Quin- 
til. Inst.  ii,  1,  25,  Spald.  Non  enim  causidicum  11c- 
seio  quem  neque  proclamatorem  aut  rabulam  hoc  ser- 
moue  nostro  conquiiimus,  etc.,  Cic,  De  Or.  i,  46, 
202  ;  cf.  id.  Or.  9,  3o  ;  Lucr.  4,  467  ;  Suet.  Claud. 
i5;  Fesp.  i3;  Tac.  Or.  1;  Appui.  Apol.  p.  3o5, 
20.  Joint  à  piaeco,  Juven.  6,  3g;  Petron.  Sat.  46,  7. 

causïfïcor,  âri,  i>.  n.  [causa-facio] ,  donner 
comme  motif,  comme  raison  pour  ou  contre ,  indiquer 
comme  prétexte,  pour  excuse,  comme  défaite  pour  élu- 
der qqche  (  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  les  deux 
exemples  suivants  )  :  Non  causificor,  quin  eam  ego  ha- 
beam  notissimum  ,  je  ne  donnerai  pas  de  vaines  défai- 
tes :  elle  doit  être  a  moi,  Plaut.  Aul.  i,  to,  25.  Incon- 
cinne  causificans,  Appui.  Met.  10,  p.  i^i.\ 

causor,  âtus,  âri,  1.  v.  n.  et  a.  [causa]  — 
1°)  avant  la  période  classique,  d'après  causa,  n°  II, 
a  :  plaider  une  cause,  faire  l'office  d'avocat,  d'avoué, 
défendre  :  Qui  sese  affines  esse  ad  causandum  vo- 
lunt,  De  virtute  bis  ego  ceruuiidi  do  pntestatem  om- 
nibus, ceux  qui  se  prétendant  parents  afin  de  pouvoir 
faire  l'office  de  défenseurs,  Pacuv.  dans  Non.  89,  12. 
Qui  |>otis  est  repelli  qui-qiiain ,  ubi  nullus  estcausandi 
locus?  là  où  il  n'y  a  point  matière  ou  lieu  à  plaidoirie, 
yllt.  ib.  Vide  ui  faconde  contiacauseris  patrem,  Afran. 
ib.  —  b)  au  fig.  :  discuter  un  objet,  en  natter  le. 
pour  et  le  contre  :  Quapioptcr  quamvis  causando 
multa  moreris  ,  Esse  in  rébus  inane  tainen  fatearc 
nerette  csl,  par  tes  objections,  tes  discussions,  *  Lucr. 
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fa   /■■'<  ma   ,e 

pas  i/o  tout  dan*  la  pénod  d'à 

n"  I ,    I   / 1  7  :  donnt  / ,  indiqu^  1 
pour  qqch»  un  motif  I  ,im,,u.  pi 
nuire),  alléguer poui  raison,  mettn  • 1 

.    Aul   egO     uni    >   mi    iliin  um»    aul    minii*    du.i, 

Saïui m  aul     -ni. un  11.1    icnuiaae  dirm ,  y'«  ■!•., 

il.    I    /'/.   I.    ,  I.  .,,,    I,    :     1   ,  . 

nu  U  joui  redoutable  de  Saturne  atd  »"   rttenaiant, 
l'tliull.  1,  1,  i-j,  tq.i  de  même  Ovui    MM   >>    ,' 

lu la    1  Qvid    .tin.  1  uliii,  uii 

loi  um  iniiiii  1 1 1 11  tu  caïualui   inique;  Inculpa  •  si  ani 
mu .,  t. m-,  lot  statut,  dan*  leui    otti  t,  l'en  prennent  nu 

lieu  qu'ils  liublti  lit  et  qui  n'eu  p,  ut  nuit     ,    lu  fuit' 

lem  teprit malade,  li<>i .  /■.,■.    i,    1 ',  , 

tudinem  eai  11  an»,  pain qaoque  eiu    lioud  un 

i.dnliui  mi)  1  lui Ii.iIiwih m  cauaante,   lui-mimi      -/<;i- 
lanté,  ete.,  Lia,  ■/  >,  B.  Dt  minu  •  -  con 
Miisuiii  l'.iiiuui,  1/.  alléguaient  pour  motif  que  le*  Pi  - 
res étaient d'act  ird,  id,  i,  '>i  nu  nacotia,  Tac.  Ann 

'»  47,/'"'^  N.lll  lllljlli.lli  ,    ni.  Ilr.l.    '),    'ilj,  /(//.    -  I 

venant  (■ain',  voluutatem,  donner  pour  raison  U 
lonté  opposée  d<  ut.  Ami.  r 't,  44.  r^>  si  muni 

atque  iuibecilliUilein, Suet.  Calig.  \,\., — f  diei  lempua, 
turt.ii,  [6,  le,  et  pats.  —  b)  conitruct,  particul.  :  — 
a)  absolt  :  Cauiaudo  noatroa  in  longnn  duc   aa 
avec  tous  tes  pi  ete  j  tes,  tu  nom  /m,  attendra,   etc., 
l'irg.  Ed.  9,  j(i.  — -  p  )  avec  une  propu:.  iqfin,  p.  ré* 
gima  t  Causatui  de  privati   porteuti  procuration! 
operaj  1II1  esset,  conaulere  relie,  l.<v.  •'»,  il.  Cau 
coi  1  mu j ji  eqnoi  iuclusoi  in  insula,  protestant  ai 

chevaux  dépérissaient  enfermes  dans  une  de,  id.  yH, 
35;   de  même  Suet.   Ner.    \<p,  C.cll.    18,    4,  9.    —   yj 

avec  quod  :  Causât  us  m  ntroqan  quod  bic  non 

seculus,  etc.,  Suet.    Calig.  2 3  ;  du  même  Lilp.  Di 
3,  3. 

3°)  dans  le  lat.  des  bas  temps,  disputer,  discuter  avec 
qqn  sur  qqche  :  Qui  cum  malevolis  quideni,  sid  Imno 
auiiuo  causabaris,  Trebell.  XXX  Tyr.,  fin.  Caauarîl 
igilur  quid  sil  illud,  ipiod  Cbristiani,  qui  Deutn  cre- 
dimus,  omnibus  uiiseriores  sumus,  Satvian.  Gubern. 
D.  3,  init. 

^J^  Dans  Quintil.  Inst.  ir,  1,  5g,  il  faut  très- 
probablement,  au  lieu  du  causanti  de  la  fu/g.,  lire 
accusanli  ;  voy.  Spald.  N.  cr.  et  Zumpt,  Suppl.  sur 
ce  pass.  p.  43o. 

caustêrïcus,  a,  um,  comme  causticus,  Not.  Tir. 
p.  i65. 

■f  caustïcë,  es,  f.  =  xauaxix^,  brûlante  ,  plante 
d'une  saveur  très-acre ,  nommée  scelerala  dans  la  pure 
latinité  ,  Appui.  Herb.  8. 

caustïcuiu,  i,  n.;  voy.  causticus. 

f  caufcticus,  a,  um,  adj.  =  xauffTtxôç,  acre, 
brûlant,  mordant ,  acide,  caustique  :  r^j  vis,  Plin. 
32,  10,  53.  i^j  nalura,  id.  27,  9,  54.  < — '  spuma  ,  espèce 
de  savon,  savon  ecumant,  avec  lequel  les  Germains 
teignaient  leurs  cheeeux,  Martial.  14,  26.  — En  t.  de 
chimie ,  qui  marque  de  simples  combinaisons  d'oxy- 
gène :  <N/  ammonium;  < — -  cali,  L.  M.  —  Plis  subst. 
causlicum,  i,  n.  (s.-e.nt.  medicamentum  ),  remède  brû- 
lant, caustique,  catheietique,  Plin.  26,  8,  3g  ;  34,  18, 
56;  —  en  t.  de  chimie,  caustique,  mordant,  L.  M . 

causùla,  se,  /,  dimin.  [causa],  *  —  i")  petite  af- 
faire judiciaire,  petite  cause  :  Lysias  parvarnni  îeium 
causulas  scripsit,  Cic.  Opt.  Gen.  3,  fin.  —  2°)  petite 
occasion    insignifiante    :   Parvulam   modo    causulam 
nactus,  Auct.  B.  Air.  54. 

causus,  i,  m.  (xaiou),  fièvre  ardente,  sorte  de 
fièvre  putride  ou  pernicieuse  intermittente,   L.  M. 

cauta  ,  te,  f.  (  xauiri  ),  action  de  souffler  avec  la 
bouche,  Theod.  Prise.  1,  17. 

eau  te,  adv.;  voy.  caveo,  Pa.,  à  la  fin. 

cautêla,  x,f.  [caulus,  caveo  ]  (  lat.  des  bas  temps), 
—  1°)  prévoyance,  prudence,  méfiance  ,  précaution  : 
Quod  obseivandum  pressiore  caiiu  la  censeo,  Appui. 
Met.  ô.  —  Tanlum  a  caulela  Painphiles  abtm  ut,e/c, 
j'étais  si  loin  de  me  méfier  de  Pamplule ,  id.  Met.  2. 
2°)  t.  de  droit,  =  caulio,  caution  :  r~  idonea  prae- 
standa,  il  faut  fournir  caution  valable,  solvable.  Pom- 
pon. Dig.  i3,  7,  6.  ~  reddere,  s'engager,  se  par. ci 
caution,  Gaj.  ib.  16,  3,  14.  ~  interponere,  se  porter 
caution,  Ulp.  ib.  3,  3,  i5. 

■y  cautër,  ëris,  m.  =  xauxvip  (  autre  forme  de 
cautei  iiim     et  usitée    seuil  après  le  siècle   classique  ) 

1°)  bouton  de  feu,  fer  pour  cautériser,  Pallad.  1, 

41,  2;  43,  3;  Prudent,  nepi  axe?.  10,  490.  —  Au 
fi".  :  caulerem  adigere  ambilioni ,  cautériser  l'ambi- 
tion, c.-à-d.  brûler  la  plaie  vive  de  l'ambition,  étouffer 
l'ambition,  Teriull.  De  Pall.  5.  —  2°)  blessure  cau- 
térisée ,  brûlure,  escarre  :  <~  igneus,  Prudent.  Tcepi 
C7T«?.  5,  229. 
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«•iiiitôrio,  are,  v.  a.  \  cauterium  ],  brûler  avec  un 

fer  chaud,  cautériser,  Pclagon.  Velerin.  i3,  a  mal.; 
i,l.  ibid.  Mi,  ante  med.;  et  au  fie.  :  flétrir,  stigmatiser, 
dans  le  lai.  d'église,  Paul,  ad  Timotli.  i,  /,,  a;  iVo- 
vatian.  De  l'rinit.  c.  2g,  et pass. 

cautêrïgâtio,  ônis  ,  /.  (  cauterium  )  ,  cautérisa- 
tion, L.  M. 

cauti-rïtus,  a,  uni,  ou  peut-être  cauterialus,  cau- 
térise, Pelagon  Veterin.  17,  a  med. 

f  cauterium,  ii,  n.  =:  xavrinpiov ,  instrument  à 
brider,  à  cautériser,  bouton  de  feu,  fer  à  brûler,  p.  er. 
à  faire  une  marque  dans  la  chair  des  animaux,  re- 
gel. I,  14,  3;  I,  28;  OU  en  t.  deméd.,  caustique,  médi- 
cament caustique,  l'Un.  9.5,  8,29;  22,  23,  49;  Scri- 
bon.  Comp.  240.  —  2°)  réchaud  dont  se  servaient  les 
peintres  pour  peindre  à  l'encaustique,  Mart.  Dig.  33, 
7)  ,  7  ;  —  De  là  par  métonym.  :  pinceau,  c.-à-d.  pein- 
ture ,  TertulLadv.  Hermogen.  1. 

•J-  cautërïxo,  are,  r.  a.  =  y.aoTYipiàÇu) ,  brûler 
avec  un  fer  chaud,  stigmatiser;  cautériser,  Veget.  5,  1. 

*  eautôrôma,  âtis,  n.  [  cautor  ],  marque  de  brû- 
lure, Plin.  Valer.  3,47. 

cautes  (p.  ex.  Tibull.  2,  4,  9;  cautïs,  Prudent. 
Stspi  (Tteç.  10,  701  ),  is,/.,  rocher  âpre,  aigu,  pointu  ; 
roc/te  escarpée  :  Naves  nibil  saxa  et  railles  timebant, 
Cas.  D.  G.  3,  i3.  Hinc  allas  cautes  projeclaque  saxa 
Paohyni  Radimus,  Virg.  JEn.  3,  699.  Nec  magis... 
movelur  Quam  si  dura  silex  aut  stet  IMarpesia  caules, 
id.il>.  6,  471.  n*>  dune,  id.  ib.  4,  366;  Ovid.  Met.  4, 
672;  7,  418.  ~  pnerupla,  Ovid.  Met.  î,  719.  ~  so- 
lida  ,  id.  ib.  12,  124.  Facto  de  cautibns  antro  ,  id.  ib. 
1,  575.  Cautes  Alpiutn  inviae,  Plin.  37,  2,  10.  Empl. 
comme  symbole  de  l'insensibilité  :  Quae  pater  haud  ali- 
ter quam  caules  murmura  ponti,  Accipit,  Ovid.  Met. 
n,  33o. 

cautim  ,  a dv.  [caulus,  caveo],  avec  ménagement , 
précaution,  prévoyance,  =  caute  (ne  se  trouve  peut- 
être  que  dans  les  exemples  suivants  )  :  Tibi  cautim 
est  adeundum  ad  virum,  Ait.  dans  Non.  5i2.  Contra 
est  eundum  cautim,  id.  ib.  Cautim  et  paullatim  dabis, 
Ter.  Heaut.  4,  8,  3o. 

eau  ti  nus  ,  a,  um,  de  précaution,  précautionné  ; 
seulement  comme  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  81 3,  3. 

cautïo  (vieille  forme  non  contr.  :  cavitio,  d'après 
Fest.  p.  46;  cf.  caveo),  ônis,/.  f  caveo  ]. 

1°)  action  d'être  sur  ses  gardes ,  précaution,  pru- 
dence, eOXà6eia  (  ne  se  trouve  guère  dans  ce  sens,  à 
l'exception  des  comiques  ,  que  dans  Cicéron  )  :  «  A 
malis  natura  declinamus  :  quae  declinatio,  si  cum  ra- 
tione  fiel,  cautio  appelletur,  eaque  intelligatur  in  solo 
esse  sapiente;  quae  autem  sine  ratione  et  cum  exani- 
niatione  bumili  atque  fracla  nominetur  metus,  »  nous 
cherchons  naturellement  à  éviter  les  maux  ;  si  ce  soin 
est  dirigé  par  la  prudence  ,  on  l'appellera  précaution  ; 
s'il  n'est  point  guidé  par  la  raison  ,  s'il  est  accompagné 
d'un  lâche  abattement,  on  h  nommera  crainte,  Cic. 
Tusc.  4,6,  i3.  Neque  illa  mea  cautio  et  timiditas  in 
causis  negligeuda  est,  id.  De  Or.  2,  74,  3oo.  Omnium 
horum  vitiorum  atque  incommodorum  una  cautio  est 
atque  una  provisio  ,  ut'ne  nimis  cito  diligere  incipia- 
mus  ,  //  n'y  a  qu'un  moyen  d'éviter  ces  vices  et  ces  in- 
convénients et  d'y  parer,  c'est  de,  etc.,  id.  Lœl.  ai, 
78;  de  même  <^>  ac  diligentia,  id.  Fontei.  1,  2;  Ait. 
1,  19.  Iniiiuin  mihi  suspicionis  el  cautionis  et  diligen- 
tiae  fuisse  literas  tuas,  id.  Fam.  9,  24.  —  b)  mihi  cautio 
est  =  cavendum  est ,  il  j  aut  user  de  précaution  ,  être 
sur  ses  gardes  (t.  de  la  conversation)  :  Quutri  ego  hlijus 
verba  interpretor,  mihi  caulio  est  ne,  etc.,  autant  que  je 
puis  l'entendre ,  si  je  n'y  prends  garde,  il  fera,  etc., 
ou  je  dois  craindre  qu'il  ne ,  Plant.  Dacch.  4,2,  t5; 
de  même  id.  Pcen.  1,  3,  36.  Ne  quisquam  pertundat 
crumenam  cautio  est,  id.  Pseud.  1,  2,  37  ;  de  même  Ter. 
Andr.  2,  3,  26;  Ad.  3,  3,  67.  Paene  praeterii ,  ehartam 
tibi  déesse  :  mea  cautio  est  (c'est  à  moi  d'y  veiller, 
d'y  pourvoir,  c'est  mon  a/faire,  ce  soin  me  regarde  ), 
si  q  11  idem  ejus  inopia  minus  mulla  ad  me  scribis,  Cic. 
Att.  5,  li,  fin.  —  c)  res  cautionem  habet  :  —  a)  l'af- 
faire exige  beaucoup  de  précaution  ,  de  ménagement  : 
Cjua  (s. -eut.  benelicentia  )  nibil  est  naturœ  boininis 
accominodalius  ;  sed  habet  niultas  cautiones.  Viden- 

dum  est  euim   primum  ne,  etc Aller  erat  locus 

caulionis  ne,  etc.,  Cic.  Off.  1,  14.  —  p)  l'affaire  ad 
met  de  ia  précaution,  c.-à-d.  peut  être  prévenue,  empê- 
chée :  Ego  enim ,  quae  provideri  poterunt ,  non  fallar 
iu  iis  :  quae  cautionem  non  habebunt ,  de  iis  non  ita 
valde  laboro;  sim  enim  impudens  si  plus  postulem 
quam  homini  a  reruni  natura  tribui  potest ,  Cic.  Fam. 
n,  21. 

2°)  t.  teclm.  d'affaires,  ce  par  quoi  qqn  donne  des 
sûretés,  des  garanties  à  soi  ou  à  un  autre,  caution, 
garantie ,  sûreté   (  qu'elle  consiste  dans  un  acte,  une 
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obligation  écrite  on  dans  un  engagement  d'objets  )  : 
Quaudo  vcslra'  cautiones  infirma1  surit,  granculam  tibi 
niisi  cautionem  cbiiograpbi  mei ,  puisque  vos  cautions 
ne  sont  pas  suffisantes,  je  vous  ai  envoyé  la  garantie 
dénia  signature,  Cic.  Fam.  7,  18;  voy.  une  telle 
caution  écrite  dans  Paul.  Dig.  12,  1,  4".  Cawro  cau- 
tione,  prendre  ses  sûretés,  Varro,  L.  I..  6,  3,  extr. 
Prolatis  cautionibus  controversiam  tollere ,  Senec. 
Ilenef  3,  7.  Cautionem  cavere  ,  s'engager  à  ce  que  , 
avec  l'inf.  fut.,  Venul.  Dig.  46,  8,  9.  ~  idoneam  of- 
ferre,  présenter  une  garantie  suffisante,  Papin.  ib.  40, 
4,  5<>.  i^j  interponere ,  s'engager  comme  caution, 
donner  sa  garantie  à  qqn,  Julian.  ii.  44,  1,  11,  <v 
prœbere  alicui  indemnitatis  ,  Papin.  ib.  3,  5,  3o,  et 
pass.  Suivi  d'un  ace.  avec  l'inf.  Suet.  Aug.  98  ;  Dig. 
46,  8,  6.  —  b)  au  fig.  :  assurance,  engagement  oral, 
caution  verbale  :  Hune  Cn.  Pompeius  omni  cautione, 
fœdere,  exsecratione  devinxerat  nibil  in  tribunatu 
contra  me  esse  faclurum  ,  Pompée  avait  obtenu  de  lui 
toute  sorte  d'assurances,  de  promesses,  d'engagements , 
de  serments  qu'il  ne  ferait  rien  contre  moi!  Cic.  Sest. 
7,  i5. 

*  cautïonâlis,  e,  adj.  [  cautio,;/"  2),  relatif  à 
la  caution,  de  caution,  qui  sert  de  garantie  :  <^>  stipu- 
la liones,  Ulp.  Dig.  46,  5,  1. 

cautis  ;  voy.  cautes. 

cautiuncula,  ae,  /.,  petite  caution,  Not.  Tir. 
p.  71. 

cautor,  ôïis,  m.  [  caveo  ]  — *  1°)  qui  se  tient  sur 
ses  gardes,  homme  de  précaution,  prudent ,  précau- 
tionné :  Etiam  quum  cavisse  ratus  est,  saepe  is  cautor 
captus  est,  Plant.  Capt.  2  ,  2,  7.  —  2°)  qui  se  porte 
garant,  caution  de  qqn  :  Nisi  ipsum  cautorem  alieni 
periculi  suis  propriis  periculis  terruisset,  s'il  n'avait 
effrayé  par  ses  propres  péri/s  celui  qui  garantissait 
les  risques  d' autrui,  Cic.  Sest,  7,  i5;  cf.  cautio,  à  la 
fin. 

canins  ,  a,  uni,  Pa.  —  1°)  dans  le  sens  neutre, 
qui  est  sur  ses  gardes,  qui  prend  ses  précautions  ,  ses 
sûretés,  précautionné,  prudent  (très-classique  en  prose 
et  en  poésie  )  :  Ut  caulus  est ,  ubi  nihil  opus'st,  Ter. 
Phorm.  4,  '5,  3.  Parum  putantur  cauti  providique 
fuisse  ,  on  croit  qu'ils  ont  été  peu  précautionnés  et  peu 
prévoyants ,  Cic.  Rose.  Am.  40,  117.  Cauti  in  peri- 
culis, non  timidi  in  concionibus,  prudents  dans  le 
péril,  peu  timides  dans  les  assemblées ,  id.  Agr.  1,  9 
27.  r^>  in  scribendo,  qui  écrit  avec  précaution,  id.  Qu. 
Fr,  3,  9.  <~  in  verbis  serendis,  réservé  dans  la  créa- 
tion des  mots,  Hor.  A.  P.  46.  ^  mensor,  Ovid.  Met. 

I,  i36.  < — >  magistri,  id.  ib.  9,  750,  et  beaucoup 
d'autres.  Dubium  cautior  an  audentior,  Suet.  Cœs. 
58.  —  Construit  avec  ad  :  Ad  propius  praesentiusque 
malum  cauiiores,  qui  songent  à  se  garder  du  mal , 
quand  il  est  présent  et  menace ,  Liv.  24,  32  ;  de  même 
Tibull.  1,  9,  46;  Quintil.  Inst.  6,  1,  20.  Avec  adver- 
sus  :  Parum  cautus  adversus  colloquii  fraudem,  trop 
peu  sur  ses  gardes  contre  les  tromperies ,  les  perfidies, 
les  pièges  d'un  entrelien,  Liv.  38,  2  5.  Avec  erga  :  Raro 
quisquam  erga  bona  sua  satis  cautus  est,  on  est  rare- 
ment assez  eu  garde  contre  sa  prospérité,  Curt.  10,  1, 
18.  Avec  l'infin.  :  Cautum  dignos  assumere,  qui  sait 
choisir  ceux  qui  méritent,  Hor.  Sat.  1,  6,  5i.  Avec  le 
gén.:  r+j  rei  divina?  ,  Macrob.  Sat.  1,  i5.  —  b)  empl. 
métaph.  en  variant  de  choses  inanimées  ':  • — >  consi- 
liiiin,  conseil  prudent,  Cic.  Phil.  i3,  3,  6;  Tac.  Ann. 

I I,  29.  Cautissima  senectus,  vieillesse  méfiante,  Tac. 
Hist.  2,  '76.  ~  pectus,  Prop.  3,  5,  8.  <~  manus,  Ovid. 
Fast.i,  336.  ~  terga,  id.  Trist.  1,  9,  20.  ~arma, 
Si/.  14,  188.  ~  timor,  Ovid.  Trist.  3,  4.  65.  —  c)  en 
mauvaise  part  :  cauteleux,  fin,  rusé,  astucieux  :  <^j 
vulpes,  Hor.  Ep.  1,  1,  73.  ^  Myrtale,  Martial.  5, 
4,3. 

2°)  dans  le  sens  passif  (  d'après  le  n"  I,  2  et  II,  2  ) 
qui  a  ses  sûretés,  garanti,  assuré,  sûr,  non  exposé  : 
<^>  mmii,  argent  sûrement  placé,  Hor.  Ep.l,  1,  io5, 
Schmid.  Quo  mulieri  esset  res  cautior  curavit,  ut  in  eo 
fuudo  dos  collocaretur,  afin  que  la  fortune  de  la  femme 
fût  placée  plus  sûrement,  il  eut  soin  d'asseoir  cette 
dot  sur  ce  fonds  de  terre,  Cic.  Crecin.  4,  n  — 
b)  au  fig.  :  sûr,  à  l'abri  (rare)  :  In  eara  parlem  pec- 
care  ,  quae  est  cautior,  pécher  du  côté  qui  est  le  plus 
sûr,  Cic.  Rose.  Am.  20,  56.  <^>  ab  incursu  belli,  à 
l'abri  d'une  incursion  armée,  Lucan.  4,4°9-  (Urbes) 
murorum  firmilate  caulissimas,  Ammian.  14,  8. 

Adv.  caute, —  1°)  d'après  le  n°  I,  1,  avec  précau- 
tion, ménagement,  prudemment  :  r^>  et  cogilate  rem 
tractare,  Plaut.  Trin.  2,2,  46.  <~  pedetentimque  di- 
cere,  Cic.  C/tienl.  k\,fin.  ™  et  cum  judicio,  Quintil. 
Inst.  10,  2,  3,  et  beauc.  d'autres;  Comp.,  Cic.  Dejot. 
6,  18;  Quintil.  Inst.  2,  i5,  21  ;  9,  2,  76;  Hor.  Od.  1, 
8,  10,  et  pass.  Dans  Pirgife  aussi,   JEn.    11,  i53  : 
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Cautiui  ut  saevo  velles  te  credere  Marti;  Superl.  Cic. 
Alt.  i5,  26,  3.  —  2")  d'après  le  n"  I,  2,  avec  garantie, 
caution,  tûreti  :  Parlitionu  caput  terintum,  cauu-,  ut 
(••iitiim  muni  deducercntur,  Cic.  Z,eg.  2,  21,  53  Ali- 
ter nec  caute  neejure  fieii  fnle»t,iln'y  aurait  ni  pru- 
dence ni  justice  à  faire  autrement,  id.  Att.  i5,  17,  1. 

«11 11  tus,  a,  am; voy.  caveo,  Pa. 

ciiva,  a',/  (s.-ent.  vena  ),  veine-cave,  chacune 
des  deux  grosses  veines  qui  aboutissent  à  l 'oreillette 
droite  du  cœur  et  qui  se  dirigent  en  sens  inverse, 
L.  M. 

Ca?a  Eubœa>,:à  KotÀaTïiîE-jeoi'aç,  Strab.  10, 
init.;  KoD.a  E-j^oïa; ,  Ptol.;  contrée  dans  l'île  d'Eu- 
bée,  depuis  le  cap  Gera'slum  jusqu'à  la  v.  de  Clialcis, 
puisqu'ici  r)  napa/îa  y.oXitoÙTai ,  mais  qu'à  partir  de 
Cbalris  7rà),iv  y.upToOx»'.  ~po;  r/)v  Tjneiaov. 

Cava  Persis,  Ko£)r(  Hepotç,  Strab.  ir>,p.  5o2; 
plaine  encaissée  entre  des  montagnes  ,  dans  la  Perse, 
près  du  Sin.  Persicus.   Lu  se  trouvaient  les  Pasargadae. 

CavaKyria,  KoO.r,  ïupîa,  Steph.;  cf.  Ceele-Sjria. 

caTtedium;  voy.  cavus,  a,  um,  //"  1,  b. 

'cavâmen,  ïnl»,  n.  [  cavo  ] ,  cavité,  caverne, 
excavation  naturelle  :  In  latebrosis  rupium  cavamini- 
bus,  Solin.  c.  9. 

Cavaaa,  Ptol.;  v.  del'Xrabh  Félix,  sur  le  Sin. 
Persicus,  près  du  fl.  Lar. 

(avanensis  Comitatus,  le  comté  de  Cavan , 
dans  l'Ulster  d' Irlande;  cf.  Breania. 

ciiyannus,  i,  m.  mot  gaulois,  chat-h uant,  F.u- 
cher.  29. 

Cavanum;  cf.  Breania. 

Cavares,  um,  Mêla,  2,  5  ;  Plin.  3,  4  (5),  34  et 
36;  Cavari,  Ptol.;  peuple  de  la  Gallia  Narbon.  Se- 
cunda,  le  long  dit  Rliodanus,  entre  la  Druentia  et 
/'Isara  ;  par  conséq.  autour  d'Orange  ,  Avignon,  Ca- 
vaillon  et  Carpentras  (  dépl  de  Vaucluse). 

Cavari  ,  i.  q.  Cavares. 

t'iManim  Oppidum  ,  ;'.  q.  Avenio. 

cayâtïcus,  a,  um,  adj.  [cavus],  né  ou  vivant  dans 
des  cavernes  :  r^i  cochleae,  Plin.  8 ,  3g,  5oj;  3o,  6,  i5. 

câvâtïo  ,  ônis  ,  /.  [  cavo  ],  cavité,  excavation,  pro- 
fondeur (  ne  se  trouve  que  deux  fois  dans  larron  )  : 
Ennius  item  ad  cavationem  :  «  Cœli  ingentes  fornices,  >. 
Varro,  L.  L.  5,  3,  8.  Quod  majorem  cavationem  quam 
poeula  habebant,  id.  ib.  26,  35. 

*  câvâtor,  ôris ,  m.  [  cavo  ] ,  qui  creuse,  fait  des 
excavations  :  r^>  arborum  (  aves),  Plin.   10,  18,  20. 

civvâtûra,  ae,  f.  [  cavo  ],  excavation,  cavité,  creux 
(lut.  des  bas  temps.)  :  r^j  tempornm  ,  les  cavités  tempo- 
rales, Veget.  1,  25,  2.  f^j  vulneris,  id.  3,  26,  1.  r~u 
dentium,  le  creux  des  dents ,  Marc.  Empir.  12. 

câvëa,  ae,/.  (gènit.  caveâî ,  Lucr.  4,  76  )  [  cavus  J 

—  1°)  endroit  creux,  creusé ,  cavité;  creux,  excavation  : 
Natura  in  culice  disposuit  jejunam  caveam  uti  alvum, 
Plin.  11,  2,  1.  —  Délai")  cage  des  animaux  (cf. 
caulœ  ],  étable ,  enclos,  parc,  cage,  loge,  ruche,  etc.  : 
Venti....  in  caveis  ferarum  more  minantur,  Lucr.  6, 
198;  de  même  id.  3,  684;  Hor.  A.  P.  473;  Martial. 

9,  58,  10;  89,  4;  Suet.  Calig.  27  ;  Ncr.  29,  et  pass. 

—  En  parlant  de  la  cage  des  oiseaux,  Plaut.  Cist.  4, 
2,  66;  Cure.  1,  3,  79;  cf.  Capt.  1,  2,  i.5;Cic.  Divin. 
2,  35,  73;  N.  D.  2,  3,  7  ;  Martial.  14,  77.  —  En 
parlant  de  la  ruche  des  abeilles ,  Virg.  Georg.  4,  58  ; 
Colum.  9,  7,  4;  i5,  7  ;  9.  —  De  là  b) par  analogie, 
clôture,  entourage  pour  préserver  un  jeune  arbre  des 
dégradations,  Colum.  5,  6,  2  t  ;  5,  9,  I  r  ;  Pallad.  Fcbr. 

10,  5  ;  et  —  c)  treillage  devant  les  fenêtres  des  cages, 
Colum.  8,8,  4.  —  3°) partie  du  théâtre  où  étaient 
assis  les  spectateurs,  sièges ,  gradins ,  Plaut.  Ampli, 
prol.  66;  Cic.  Lœl.  7,  24;  Virg.  jEn.  5,  34o;  8, 
636;  à  cause  de  la  disposition  des  bancs  par  gradins  : 
r^j  ima  (  sièges  des  personnes  les  plus  distinguées 
(  l'orchestre  et  les  14  bancs  des  chevaliers  ;  média  et 
summa  (  sièges  des  basses  classes),  Cic.  De  Scnect. 
14,  48;  Suet.  Aug.  44;  Claud.  21  ;  Scnec.  Tranqu. 
1 1  ;  cf.  Adam,  Antiq.  2,  p.  27  et  48.  —  b)  par  méton. 
(partie  pour  le  tout),  théâtre  en  gén.,  amphithéâtre, 
Plaut.  Truc.  5,  1,  3g;  Lucr.  4,  76;  Cic.  Leg.  2,  i5, 
38, 

cavëâtus,  a,  um,  adj.  [cavea  ]  (mot  qui  ne  se 
trouve  que  dans  Pline)  —  1°)  entouré  dune  cage, 
mis  en  cage,  emprisonné,  enfermé ,  Plin.  9,  9,  5.  — 
2°)  d'après  cavea,  n°  3,  qui  ressemble  à  un  théâtre  : 
• — •  urbes,  qui  s'élèvent  en  amphithéâtre ,  Plin.  4,  8,  i5. 

càyëo,  câvi,  cautum  (  câvïtum,  Lex  Theor.  ap. 
Goes.  33o;  cf.  cautio),  ère,  2.  (impér.  ré  gui.  câvê; 
mais  aussi  râvë,  Catull.  5o  ,  18,  19;  61 ,  i52  ;  Hor. 
Sat.*»,  3,38,  177;  5,  75  ;  Ep.  1,  Î3,  19,  el  pass.; 
cf.  Ramsh.  gr.  p.  104 3  ),  v.  n.,  être  sur  ses  gardes  , 
veiller  pour  soi-même  ou  (  plus  rar.  )  pour  un  antre  . 
de  là 
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"    l)  avec  M/M  mI>i  :  itrt  tur  m  gardtt,  pr*ndr* 
sardt,   filin  attention,  prtndr*  m  précaution*,  n 
prémunir,  évittr  =  «juXdffO0U.ai|  lOVni      ''** 
absolt,  avec  ab  (c/  .•!.,  n«  C,    •        •jn  "IDWn  • 

-racn  WSO)  "»  "'  '  "  ""  ,,"/"'-  "'v'  '"'       p 

1B10n)>"  aussi  par  ellipse,  avec  U  ùmplatubj  tant  ne 
(  vor,  ce  oui  suit  ),  et  avec  ul  ;  ou  meurt,  à  la  manier* 
,/, ,  grecs,  avec  race,  (      fuXdovouai  ti);  »f  »fl  ""■'■" 

^nJ,/  »<  «.•,■,■  /•////.  (cf.  p'Sv  bdS  >towi •  '  •  ■"' 

ni,  i -jt  ),  et  un* fou  avec  «uni  (  n  "UrJUTb  9 Sam. 
M.  i<>):  -a)  abtolt  :  [plus  sibi  oavîl  loco,  il  s'est 
mis,  lui ,  *n  luu  d*  iûreté ,  T«r.  Jf un,  j,  7.  ra.  Qui 
eoiuuUe,  docte  atque ulula  cmt,  Plaut.  Rud.  \,  7, 
1  ,  itqui  m  Iiiik  jocari  eredis?  r'aciet,  niai  caveo, 
A  je  n'y  promit  garda,  Ter.  Meaut.  4,4»  8;  de  même  id, 
A.l  •'.,  •,  ia  ;  I, 1,  45.  l'-i-al  (  AJcibiadei  )  es  Mgacitate 
ul  deejui  uon  pouet,  prseserlim  quum  animum  alten- 
disse)  ml  ravrudiii'i , Ifep,  Aleib,  5,  2;  <Vr  même  Suât. 
Claud,  37.  F.vasii ?  credo,  metues,  doctuiquecavebis, 
Hor.  Sat.  a,  7,  68.  Cava  sis  ;  nescis,  cui  maladicai 
Dune  viro,  prends  garda,,]*  t* pria  T«r.  Sun.  4i7i 
u<).  — b)  m'cf  al)  :  Obi  Diihiabi  le  caveo  cautiui, 

0/1  .'  je  prends  mes  précautions  avec  toi,  Plant.  Met). 
I,  a,   4a;  de  même  id,    Pseud.    i,   5,  5oj   '1,7.    "i|. 

Sai  tanio,  si  abs  ta  modo  uno  caveo,  ta.  Most.  3,  3, 
•4.  T11111  pol  ali  islOC  lihi,  liera,  cavendum  intelligo, 
/'<  •  h'.im.  5,2,  44.  III"  Pompeiuin  monebat  ul  nie. un 
domum  metuerrt,  atquea  inc  ipso  caverot,  et  à  prendre 
garda  à  moi,  à  se  méfier  de  moi,  Cic.  Sest.ftk,  1 33.  nu 
ab  bomine  impuro,  id.  Phil.  12,  ru,  a5.  ~a  Cassio, 
Stiet.  Calig.  57.  nu  a  veneno,  se  précautionner  contre 
le. poison,  craindre  le  poison,  Cic.  Fin.  5,  22,  04-  nu 
al)  insidiis,  se  garder  des  pièges ,  les  craindre,  Sali. 
Jug.  108,  2,  et  pass.  —  p)  avec  le.  simple,  ald.  :  n^, 
malo,  craindre  quelque  mal,  prendre  garde  à  soi, 
Plant.  Bacch.  1,  2,  39;  Casin.  2,  6,  5y;  Mcn.  r,  2, 
i3  ;  Fers.  3,  1,4*.  —  c)  avec  ne  :  veiller  à  ce  une  ne... 
pas ,  prendre  garde  <pœ  ne..;  se  garder  de  :  Qui  cavet 
ne  decipiatur  vix  cavet,  quum  etiam  cavet,  Etiam 
quum  ravisse  ratus  est,  swpe  is  cautor  captus  est, 
on  a  beau  veiller  pour  n'être  pas  pris  en  défaut,  la  vi- 
gilance n'est  pas  encore  assez  éveillée  ;  et  le  plus  vigi- 
lant, qui  croit  avoir  veillé  à  tout ,  est  dupé  lui-même  , 
Plaut.  Capt.  a,  2,  5  et  G.  Etiain  raves  ne  videat  forte 
hinc  te  a  pâtre  aliquis  exirns,  prends  donc  garde 
qu'on  ne  t'aperçoive  ici,  si  que/qu'un  venait  à  sortir  de 
chez  ton  père,  Ter.  Ileaut.  2,  2,  6;  de  même  Afmn. 
dans  Non.  ni,  14;  Lucr.  4,  1141.  Cavete  per  Deos 
immortales,  judices,  ne  nova  ...  proscriptio  instaurata 
esse  videatur,  Cic.  Rosc.Am.  53;  de  même  id.    Divin. 

2,  4<J,  fin.;  Fam.  3,  12,  fin.;  1 1,  21,  4  ;  Sali.  Jug.  55, 
3;  Suel.  Tib.  37.  Cave  ne,  Catull.  61,  i~>i  ;  f/or.  Od. 

3,  7,  24;  Sat.  2,  3,  177;  Ep.  i,G,  3î  ;  i3,  ly; 
Ovid.  Met.  2,  89;  ro,  685.  Cave  sis  ne,  Plaut. 
Ampli.  2,  2,  2i5.  Caveîo  ne,  Cato,  H.  h.  5,  6.  Ca- 
veas  ne,  Hor.  Sat.  2,  x,  80.  Caveaat  ne,  id.  A.  P. 
2 i 4.  Cavendum  est  uc,  Cic.  U/f.  r,  3g,  140;  Quin- 
lil. Inst.  4,  3,  8  ;  12,  11,  2;  Suet.  Tib.  67.  In  his 
cavendum  ne,  Quinlil.  Inst.  9,4,  23;  5,  ri,  27.  — 
P)  sans  ne,  simpl.  avec  le  subj  ;  il  ne  se  trouve  ainsi 
qu'à  l'impêr.  :  cave  ou  cavete  :  Cave  géras,  Plaut. 
Capt.  2,  3,  79.  ~dixeris,  Ter.  Ad.  3,  4,  12.  ~faxis, 
id.  Andr.  4,  4,  14  ;  Heaut.  1,  it2  ;  i3;  Hor.  Sat.  2, 
3,  38.  <~  continuas,  Lucr.  2,  755.  ~  despuas,  n'allez 
pas  rejeter,  Catull.  5o,  19.  ~  ignoscas,  garde-toi  de 
pardonner,  Cic.  Lig.  5,  14.  ^  existimes,  gardez-vous 
dépenser,  id.  Fam.  9,  24,  fin.  <^<j  putes  ,  prenez  garde 
de  croire,  n'allez  pas  croire,  id.  ib.  10,  12,  I,  et  pass. 
ro  audiam,  sentiaiu,  Ter.  Heaut.  5,  3,  8,  9.  ~  res- 
ciscat  quisquam  ,  gardez  qu'on  ne  le  sache,  id.  Phorrn. 
5,  1,  37.  ~  te  fratrum  misereatur,  Cic.  Lig.  5,  14. 
~  r"get  te,  tfor.  Sat.  a,  5,  75.  Cave  quisquam  ves- 
trûni,  quod  illic  minitelur,  floceilecerit ,  n'ayez  aucun 
égard  à  ses  menaces,  Plaut.  Men.  5,  7,  5.  —  Ca- 
vete concurrant  arma ,  firg.  JEn.  11,  ay3.  — Et, 
comme  âge  (  voy.  ago ,  n°  4  ),  cave  se  met  qqfois  avec 
un  verbe  au  plur.  :  Cave  dirumpatis,  Plaut.  Pcen. 
prol.  117.  —  d)  avec  ut  :  avoir  soin  de,  veiller  à  ce 
que  :  Tertiiim  est,  ut  caveamus  ut  ea  quae  pertinent 
ad  liberalem  speciem  et  dignitatem  moderata  sint, 
Cic.  Off.  i,  3g,  fin.;  de  même  Plin.  Paneg.  3g,  1. 
Cavebitur  ut  patentes  liras....  faciamus,  Colum.  2, 
8;  3  ;  cf.  plus  lus,  n"  II,  3.  —  c)  avec  l'ace.  :  Tu  quod 
cavere  possis  stultum  admitteie  est ,  c'est  une  sottise 
de  laisser  faire  le  mal  qu'on  peut  empêcher,  Ter.  Eun. 
4j  '»,  a3.  Quid  cavendum  libi  censere,  quid  vi- 
tandum  maxume,  Lucit.  dans  Non.  437,  23.  Ca- 
veamus fulininis  icturu ,  Lucr.  6,  4of>.  Cave  canem, 
voy.  canis,  n"  1  ,  d.  ~  interventum  alicujus,  Cic.  AU. 
16,  n,  1.  r^j  omnia,  id.  Fam.  11,  ai,  4.  nu  vaPum 
caecum  fossasque,  Cas.  D.  C.  1,  28.  ~  vim  atque 
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Uauc  in  cavetOi  la,  Sat,  i,  \,  85,  [i  poulet  i 
Cavendi  etiam  gloriœ  cupidilat,  il  faut  ttmtttrt  in 
garde  contre  la  passion  de  la  gloire,  id    off.  ■ 

88.  Cetera,  qun  quidem  eoniiRo  provîderi  poterunt, 
cavebunlur,  toutes  les  précaution!  que  peut  tut 

l,i  prudence  humain*  feront  prises ,  Id,   dit,  i",   t6, 

•>;    (/c  même,   Quinlil.  Inst     H,   x,   %\    Xj,   \ ,    [43 j    II, 

3,  27;  cf.  ti,  5,  a.  Ouoil  mullîi  rationibui  caveri 
potest,  Cic,  Off,  '> ,  '1,  84;  atmim*  Sali.  Jug  67, 
>  Sara  Btque  itulle,  priui  quod  caulum  opoi  luit,  Post- 
quam  comedil  rem,  |msi  rationem  putat,  Plaut, 
Trln,  2,  4i  ''>■  l'fi"  libi  eautum  »olo.  id.  Part,  '!,  i\ 
\  1 .  s.iiis  caulum  i'l»i  ad  defensioucm  fore,  Cic,  Vcrr, 
2,  1,  35,  Qunl  quisque  vil  et,  Dumquam  homini  latii 
(  lautum  est ,  on  n  est  jamais  assez  sur  ses  gardes  contre 
tout  ce  qui  petit  arriver  d'un  instant  h  l'autre,  Hor, 
Od.  a,  l3,  l4-  CaUtO  OpUB  est,  Ufailtde  la  prudence, 
Plaut,  Capt.  2,  1,  29;  Cist.  2,  1,  55;  Most.  4,  a,  22; 
l/c;c.  2,  3,  128.  —  y)  avec  l'inf.  :  In  quibus  cave 
viTt-ri,  Deaut,  etc.,   garde-toi  de  craindre,  que,  etc., 

Cic  Ait.  3,  17,  e.itr.  Caveret  id  petere  a  populo  n/- 

niailO,  quod  illi  jure  negaretur,  qu'il  se  gardât  de  de- 
mander au  peuple  ce  que.  etc.  Sali.  Jug.  64,  '>■■  Pedes 

cavenl  tingere  (asiate),  Plin.  8,  43,  68.  Caveto  lœ- 
dere,  Catull.  5o,  at.  Occursare  capro  caveto,  Pirg. 
Ed.  9,  25.  Commisissc  ravet  quod  inox  mulare  la- 
boret,  il  a  soin  de  ne  point  faire  ce  qu'il  lui  jaillirait 
bientôt  changer  à  grand' peine,  Hor.  A.  p.  ifi8,  et  pass. 
—  *  f)  <^cum  aliquo  =  ab  aliquo  :  Hercle  niibi  lecum 
cavendum  est  :  nimis  quam  es  orator  catus  ,  avec  toi 
il  faut  que  je  prenne  mes  précautions,  Plaut.  Most. 
5,  2,  ai. 

2°)  t.  techn.  de  la  langue  des  affaires  :  r>u  ab  ali- 
quo, prendre  ses  sûretés  avec  quelqu'un,  exiger  de  lui 
des  cautions;  se  faire  donner  des  garanties  :  Tibi 
ego,  Brute,  nonsolvam,  nisi  prius  a  te  caveo,  amplius 
eo  nomine  neminem,  cujus  petitiosit,  petiturum,  Cic. 
Brut.  5,  18.  Rogant  eum  ul  sibi  id,  quod  ab  ipsis 
abissel  jiecuniae,  curet,  ab  sese  caveat,  quemadmodum 
velit;  de  illa  hereditate  rum  Enicratc  neminem  esse 
acturum,  ils  le  prient  de  leur  rendre  celte  somme,  qu'ils 
ont  perdue  à  cause  de  lui  ;  qu'il  prenne  contre  eux  les 
sûretés  qu'il  voudra,  nul  d'entre  eux  ne  lui  disputera 
la  succession,  id.  Verr.  2,  2,  23  ;  cf.  plus  bas  2,  n°  2, 
et  cautio,  n"  2. 

3°)  t.  techn.  d'escrime  :  parer,  éviter  un  coup:  Ad- 
versos  ictus  cavere  ac  propulsare,  Quinlil.  Inst.  9,  1, 
20.  Bis  cavere,  bis  repetere  (ictum),  id.  ib.  5,  i3,  54, 
Spald.;  cf.  ib.  9,  ',,  8.  Antiquior  cavendi  quam  ictum 
inferendi  cura,  on  songe  plutôt  à  parer  qu'à  porter  le 
coup,  id.  ib.  4,  2,  26. 

II)  rsj  alicui ,  préserver,  défendre,  garantir  qqn  de 
qqche,  le  prémunir  contre,  avoir  soin  de  lui ,  veiller 
sur  lui:  Scabiem  pecori  et  jnmenlis  caveto ,  garantis 
ton  troupeau  et  tes  bêles  de  somme  de  la  gale,  Cato, 
R.  R.  5,  7.  lia,  Ha?c  ila  me  orat,  sibi  qui  taveat,  ali- 
quem  ut  hominem  reperiam  ,  Ab  is'.oc  milite,  ut,  ubi 
emeritum  sibi  sit,  se  ut  revebat  domum.  Id,  amabo 
te  ,  huic  caveas.  Pi.  Quid  isti  caveam?2?a.  Ut  reveba- 
tur  domum,  etc.,  elle  (ma  soeur)  me  prie  de  lui  trouver 
quelqu'un  qui  la  protège  contre  ce  militaire,  afin  d'être 
assurée  qu'après  qu'elle  aura  achevé  son  temps  avec 
lui,  il  la  ramènera  chez  nous.  Je  t'en  prie,  sois  son 
protecteur.  —  Et  pourquoi  son  protecteur  ?  —  pour 
assurer  son  retour,  etc.,  Plaut.  Bacch.  r,  i,8sa.  Me- 
lius  ei  cavere  volo  quam  ipse  aliis  solet,/e  veux  veiller 
sur  lui  mieux  qu'il  ne  veille  lui-même  sur  les  autres  , 
Cic.  Fam.  3,   i,fin.  r^j  securitati,  Suet.  Tit.  6. 

2°)  t.  techn.  de  la  langue  des  affaires  :  donner  des 
sûretés  à  qqn  par  une  caution  (écrite  ou  matérielle), 
donner  caution,  garantie  (  cf.  plus  haut,  n°  I,  i,et  cau- 
tio] :  Quum  HS  XXX  scripta  essent  pro  HS  CCC, 
neque  ei  salis  eautum  viderelur,  voluit  eum  aliquid 
acceptum  referre  liberalitati  sua;,  comme  le  testament 
portait  trente  milles  sesterces  ,  au  lieu  de  trois  cent 
mille  qu'on  demandait,  la  clause  ne  lui  paraissant  pas 
bien  précise,  il  voulut  qu'il  lui  tint  quelque  compte  de 
sa  libéralité,  Cic.  Cluent.  59,  162  ;  cf.  id.  Verr.  2,  I, 
54.  Post  rationem  proposilam  ejus  pecuni;e,  quam 
mibi  Stichus  Tilii  servus  caverat,  Sccev.   Dig.  46,  3, 

89.  ~  summam,  id.  ib.  29,  2,  97.  ~  chirograpbum, 
s'engager  par  un  billet ,  id.  ib.  46,  3,  89.  r^i  cautio- 
nem ,  Venu/,  ib.  46,  8,6.  —  Civitates  jurejurando 
inler  se  confirmant,  obsidibusque  de  pecunia  ravent, 
et  donnent  des  otages  en  garantie  du  payement,  Cas. 
II.  G.  6,  a  ;  cf.  Liv.  9,  42  ;  2.4,  2  ;  de  même  r^j  capile 
pro  re  aliqua,  répondre  de  qqclic  sur  sa  tête,  Plin.  34, 


7,  '7   '■  '  j"" lurando  M  i hirographo  I  1 1 

mettre,  garantit  tjqche  pai    trmtnt  ttpai  écrit,  ! 

'  1  »      lllllll     C  pic  iiiii.i    ;     n      qui    r„ ... ,,     ,,,    ,|M 

plum  postent  ad  eertum  lempus  induUil  à  crut  nui 
pouvaient  fournir  caution  poui  t*  double,  Id    t*.     , 

—  De  là 

t'y  t  ta  Im.  d,-  législation  et  de  droit,  1 
ipplu-  légalement  (ou,  m  partant  d'intén  ,  par 

écrit, pat  testament,  1  1er, ordonne! 

Dus    .uni  pratterea  leges  d<  lepubris,  uuarura  ..h.  r .■ 
pi  ivalorum  ■■  difii  ii  ,  alti  ra  ipsis     •  pufi  1 1    cav< 
dont  1  autre   (tut)  pourvoit  <i  ce  oui  touché  les  ton 
beau  s  ,  règle  1  <■  oui  rti  ardt   A     '  C'u    l-<g- 

■>,  14,  '»<.  Caulum  esl  mScipionii  legibui  ne  plurn 
essenl ,  il  y  a  dans  Us  lois  de  Scipion  d  itions 

qui  défendent  que ,  etc.,  C'a    Vert     ■  ulura 

e  M.  -i    \n   1  ib.  ut,  etc.,  Plin,  16,  r>,  6.  becretun 
etiam    publicum  exstabat,  trao  ravebatui    ut, 
Suet,  Aug    i  ;  de  m, 'me  ul.  ih.  c,r,  ;  Tib.  75.  Qua:  b-gi- 
bui  caula  tunt,  les  disposition  dans  les  lots, 

les  cas  prévus  par  les  lois,  Quinlil.  Inst.  r>,  10,  1 ',  1  1 
de  eo,  quod  adversariui  intelligat,  alia  in  lege  cm- 
iiiui  esse  doceatur,  Cic.  Invent,  j,  ;  i,  1x9.  Cautum 
est  de  numéro  gladiatortrm,  uuu  ne  majorem  euiquara 
habere  Romae  liceret,  Suet,  Cas.  r».;  if,  ul.  Aug.  ko, 

—  Amiiiii.i  fuit,  quum  heredi  vellel  cavere,  i«l 

berc  quo  non  ascripto  nihilominus  beredi  caveretur, 

c'eût  été  une  folie  que  d'ajouter,  pour  ta  sûreté  de 
l'héritier,  un  mot  dont  la  suppression  n'aurait  pas  'iii- 
pêchê  que  ce   qui  lui   revient  ne  lui  fui  assigné,    Cic. 

Invent.  2,  41,  170;  cf.  id.  Fam.  7,  6.  Si  lioc  qui  te- 
stamentum  faciebat  cavere  uoluisset,  "/.  Ijeg.  ■>.,  21, 
5  3.  Testameutû  cavere  ut  dies  natalis  ageretur,  dis- 
poser par  son  testament  qu'on  célébrerait  l'anniversaire 
de  sa  naissance  ,  id.  Fin.  2,  U.fin.;  cf.  Suet.  Aug. 
59;  Dom.  9;  Tib.  5o.  Le  participe  se  trouve  cmpl. 
subst.  au  neutre  pluriel  :  cauta  legum,  les  prescriptions 
de  la  loi ,  Cassiod.  5,  vartar.  14;  ibid.  34.  —  Qfois 
établir,  prouver  par  de  sûrs  témoignages  :  Caverunt 
se  adfuisse,  Inscr,  ap.  Mariai ,  fratr.  Arv.  n°  41,  a., 
ils  ont  prouve  qu'ils  étaient  présents.  L'expression  : 
parum  ravisse  videtur,  parait  être  ta  formule  employée 
par  le  juge  pour  condamner  l'accusé  :  ses  preuves 
paraissent  insuffisantes,  sa  défense  manque  de  solidité  : 
Si  quernpiani  rondemnas,  parum  cavisse  videtur,  ais, 
Front,  de  Fer.  Aie.  (éd.  A.  Mai)  ;  cf.  Fest.  :  Parum 
cavisse  videri,  pronuiiliat  magistratus  quum  de  consilii 
senlenlia  capitis  quem  condemnalurus  est. 

cMvêôla,  ae,  f.  dimin.  (cavea),  =  ^wyp^ov,  Gloss. 
V et.,  ménagerie,  volière,  vivier. 

câverna,  x,  f.  [  cavus  ),  caverne,  grotte,  cavité, 
trou,  creux,  tanière  :  r^>  terra?,  le  sein,  l'intérieur  de 
la  terre,  Lucr.  6,  597;  Cic.  N.  D.  5,  9,  fin.;  60, 
i5i.  r^>  silicum,  voûte  de  rochers  (en  parlant  de 
rintérieur  de  l'Etna  ),  Lucr.  6,  634,  et  dans  le  même 
sens  :  r^>  curvae,  Virg.  JEn.  3,  674.  «~  imae,  Ovid. 
Met.  5,  5o2;  6,  698.  < — 'Caecae,  ténébreuses  cavernes, 
id.  ib.  5,  63g;  i5,  299.  r^>  naviuin ,  l'intérieur  du 
vaisseau,   la  cale,  Cic.  De  Or.  3,  46,   180.  Orell.  N. 


cr.;  de  même. 


puppis,  Lucatt.   9,  110.  r^->  aurium 


loco,  trous,  au  lieu  d'oreilles,  Plin.  n,  37,  5o. 
vasorum  fictilium,  trous  pratiqués  dans  des  vases  de 
terre  (  pour  donner  de  t  air  aux  racines  des  plantes  ), 
id.  12,  3,  7.  En  pail.  des  flancs  creux  du  cheval  de 
bois  :  Penilusque  cavernas  Ingénies  uterumque  armato 
milite  comptent,  Virg.  JEn.  2,  20.  ~  arboris ,  jentes 
d'un  arbre,  Gell.  i5,  16;  3,  et  pass.  <~  cœli,  voûte 
du  ciel,  Lucr.  4,  172;  6,  262;  Cic.  Arat.  t.'ji;  t'e 
même  c^j  aelheriae  ,  Lucr.  4,  392,  et  c^>  aeris,  Manil. 
1,  202.  r^j  dentis,  l'alvéole,  le  creux  de  la  dent,  Scrib. 
Compos.  95.  —  Orifice  du  fondement  des  animaux, 
Plin.  8,  55,  81;  28,  8,  27;  3o,  i5,  47!  <le  la  Par 
melon,  empl.  pour  le  derrière  en  gén.  :  r^j  utraque, 
l'un  et  l'autre  trou,  A  tison.  Epigr.  71. 

*  ciWernâtim,  adv.  [  raverna  ] ,  par  casernes, 
à  travers  des  cavités  :  ~  aqua  ructata,  Sidou.  Ep.  5, 

14. 

*  caverno,  are,  v.  a.  [  caverna  J,  creuser,  rendre 
creux  :  r^>  fistulam,  Cal.  Aur.  Tard.  4,  3. 

câvernôsus  ,  a,  um,  adj.  [  caverna  1,  plein  de  ca- 
vités, de  trous,  caverneux  :  /~  radix,  Pltn.  26,  8,37; 
de  même  id.  27,  5,  17.  ~  méat  us  vocis,  Prud.  Ha- 
martig.  3 19. 

*  crtvernûla  ,  ae,  /.,  dimin.  [  raverna  ],  petite  ca- 
vité, Plin.  27,  11,74. 

cavesis,  p.  cave  sis  (si  vis),  Plaut.;  Ter. 

«  CAVIARI/E  hostiae  dicebantur,  quod  cavije  (  ou 
CAVIAR  ),  id  est  pars  bostiae  eanda  tenus  diciiur,  et 
ponebatur  in  sacrifirio  pro  collegio  pontificum  quinto 
quoque  anno  ,  «  Fest.  p.  44.  [  cavIjE  =  caverna?;  voy. 
caverna  à  la  fin.  ] 


5? 


45o 


CAV1 


C'utii,  ôruni,  m.,  peuple  d'illyrie,  IdV.  44,  3o. 

C»1  il«»  ;   tu)  .  CAUlœ. 

cavilla,  »,/.,  dimin.  [ç&\us,propr.  bavardage 
vide,  futile i  riens.  iornetnt;dt  là\  \a} plaisanterie, 
raillerie  [employé  avant  et  après  le  siècle  classique  et 
très-rar.):  Pone  Luc  lis,  aufer  caviUam  :  non  ego 
nuuc  uugas  ago ,  laisse  cela,  si  m  le  veua  bieni  trêve 
de  plaisanteries  ;  je  ne  plaisante  peint  a  cette  lu  ure,  " 
Plaut.  Aul.  ;,4, 1 1.  Autres  formes  :  cavilluiu,  i,  »••  dp- 
put.  Met.  i.  p.  66  ;  Jurel.  >  ici.  Epit.  y,  i '.;</•  Fes£t 
p.  36;  cavillus,  i,  m.,  Appui.  Met.  ?.,  p.  r?.i,  12.  — 

2°)  sophisme,  subtilité,  argument  sans   valeur  :   Qllid 

cavilla  ssvius ,  Marc.  Capell.  \,  p.  i35;c/ cavillatio. 

*  <:ivillîU»uinlus,  a,  uni,  adj.  [cavillor],  qui 

trompe  au  moyen  de  sophismes  :  !Non  tallens,  non  ca- 
villabundus,  Tertull.  Anim.  3 4,  fia. 

cavillatio,  ônis,/.  [cavillor  )  —  1°)  raillerie  spi- 
rituelle, plaisanterie  piquante,  enjouement,  picoterie, 
ironie,  au  plaisant  ou  au  serteu.e  :  «  Qlium  duu  gênera 

sint  facetiaruni ,  alterum  œquabiliter  in  omni  sermone 
fusum,  alterum  ueràcutum  et  brève  :  illa  a  veteribus 
superior  cavillatio,  haec  altéra  dicacitas  nomiuata  est. 
Levé  iionien  Labet  ulraque  res;  quippe  levé  euim  est 
totum  hoc,  risum  movere,  /'/  y  a  deux  sortes  de 
plaisanteries  :  l'une  est  répandue  surtout  le  discours, 
l'autre  ■consiste  en  traits  vifs  et  rapides  :  nos  pères 
ont  donné  à  la  première  le  nom  de  raillerie  (plaisan- 
terie soutenue),  à  la  seconde  celui  de  bous  mots.  Ces 
dénominations  ont  peu  de  gravité;  c'est  qu'en  effet  ce 
n'est  pas  quelque  chose  de  bien  sérieux  que  le  secret  de 
faire  rire,  »  Cic.  De  Or.  2,  54,  218.  Cavillationes, 
assentatiunculas  Ac  perjui  atiunculas  parasiticas,  Plaut. 
Stic/i.  1,  3,  75,  de  même  id.  Truc.  3,  2,  17  ;  Suet. 
Vesp.  23;  Gell.  5,  5,  1.  Inlerconsules  magis  cavillatio 
quam  magna  contentio  de  proviucia  fuit,  Liv.  42,  3a. 
~  acerba,  plaisanterie  piquante,  mot  amer,  Suet.  Tib. 
57.  r^j  nominis,  id.  Gramm.  3;  cf.  Fest.  p.  35  :  «  Ca- 
villatio est  jocosa  calumniatio.  »  —  2°)  vain  bavar- 
dage, subtilité,  sophisme ,  question  frivole  (  empt.  dans 
ce  sens  le  plus  souvent  dans  Quintilien  )  :  «  Quid  vo- 
centur  latine  (joçîa|xaTa  quresisti  a  me...  Aptissimum 
videtur  mihi  quo  Cicero  usus  est  :  cavillationes  vo- 
cat,  »  Senec.  Ep.  ni.  «  Natura  cavillatiouis,  quam 
Grœei  ffwpeir/iv  appellaverunt,  hœc  est,  ut  ab  evidenter 
veris  per  brevissimas  mutationes  disputalio  ad  ea  quae 
évident'!-  falsa  sunt  perducatur,  »»  Ulp.  Dig.  5o,  16, 
177;  17,  65.  ~  ineptœ,  Quintil.  Inst.  7,  y,  4.  ~ 
inl'tlix  vuborum  ,  misérable  préoccupation  des  mots, 
id.  ib.  10,  7,  14;  cf.  id.  ib.  2,  17,  7.~omissis,  mettant 
à  part,  laissant  de  côté  les  subtilités,  id.  ib.  8,  6,  2  ; 
cf.  id.  ib.  1,  5,  38;  12,  2,  i4-  ~  manifesta,  id.  ib.  9, 

1,  i5.  r^>  juris,  id.  ib.  7,  4,  37.  Sine  metu  cavillationis, 
id.  ib.  2,  14,  5. 

cavillator,  ôris,  m.  [cavillor  ]  —  1°)  rieur,  plai- 
sant, railleur,  moqueur  (cavillateur,  V.  lang.  )  :  ~  fa- 
cetus.  Plaut  Mil.  gl.  3,  f,  46.  ~  probus,  id.  Truc.  3, 

2,  i5.  Consul  ipse  parvo  animo  et  pravo,  tantum  ca- 
villator  geuere  illo  moroso,  quod  eliam  sine  dic.acitate 
ridelur,  fncie  magis  quam  facetiis  ridiculus,  le  consul, 
esprit  étroit  et  envieux,  est  de  ces  plaisants  moroses, 
sans  trait,  sans  gaieté  et  dont  la  face  fait  rire  plus  que 
(es  facéties,*  Cic.  Att.  r,  i3,  2.  Cavillator  quidam 
et  canicola  et  nimis  ridicularius  fuit,  Gell.  4,  20,  3. 
—  2°)  sophiste,  Senec.  Ep.  102. 

càvillâtrix,  icis,  /  [cavillator,  n°  1  ]  (  ne  se 
trouve  que  deux  fois,  dans  Quintilien),  celle  qui  cherche 
à  attraper  par  des  sophismes,  qui  subtilise  ;  • — •  con- 
clusio,  Quintil.  Inst.  ,,  3,  i4-  De  là  aussi  :  sophistique, 
id.  2,  i5,  25. 

*  cavilla  tus,  ûs,  m.  [cavillor],  raillerie  plaisante, 
plaisanterie,  =  cavillatio,  Appui.  Met.  8,  p.  21 3. 

cavillor,  âtus,  âri,  t.  v.  n.  et  a.  [  cavilla  ]  — 
i")  plaisanter,  dire  des  plaisanteries,  ou  aet.  se  mo- 
quer de,  railler;  faire  des  allusions  piquantes,  au 
plaisant  ou  au  sérieux  :  Familial  iter  cum  ipso  etiam 
cavillor  aejocor,  je  plaisante  et  je  joue  avec  lui,  Cic. 
Att.  2,  1,  5;  cf.  Liv.  39,  i3;  Suet.  Tib.  8.  In  eo  etiaoi 
cavillatus  est,  aestate  grave  esse  aureum  amiculuin, 
hieme  frigidum,  il  ajouta  même  en  plaisantant  que  ce 
manteau  d'or  était  trop  lourd  en  été  et  trop  froid  en 
hiver,  Cic.  IV.  D.  3,  34,  83.  Hannibalem  apud  regem 
Antiocbum  facetissime  cavillatum  esse,  Gell.  5,  5,  r. 
r^j  togam  ejus  prœtextam,  plaisanta  sur  sur  sa  robe 
prétexte,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  12.  r^j  hanc  artem  ut  tenuem 
ac  jejunain,  se  moqua  de  cet  art,  etc.,  Quintil.  Inst.  1, 
4,  5.  « — 1  verba  patrum,  tourner  en  crime  les  paroles 
des  sénateurs,  Tac.  Ann.  1,  46.» — -tribunos  plebis,  Liv. 
a,  58.  ^>~  milites  romanos  etruscosque,  id.  5,  i5, 
et  beaucoup  d'autres.  —  Cf.  sous  la  forme  active  ; 
fontes  cavillare  (cavillari  )  dicuntur,  Quum  sui  copiam 
lacère  desinunt,  etc.,  Tertull.  Pull.  a.  —  2")  user  de 


CAYS 

sophismes,  chercher  des  défaites  :  CtNiW&ù  tum  tribuui 
it  populum  exsolvere  religioue  velle,  Liv.  3,  ao. 

■g^j  Passivt  :  Talii  lermonis  blanditie  cavillatum 
deducebat,  Appui.  Met.  y,  p.  1Z0,  5.  Per  qu.e  1ère 
promulgatio majorum cavillalur,  Tert.  Resurr.  tamis, 
ai,  in  fin. 

*  <  11  >  i  I  Ioniik  ,  ;i,  uni,  adj.  [  cavillor  | ,  ironique,  ma- 
licieux ,  acerbe  ;  plein  de  subtilité  (cavilteux,  V.  lau^-j . 
Astuti,  callidi,  cavilloii  et  insidiarum  pleni,  Firm. 
Mat  fies.  5,  8. 

*  cnvillnhi ,  je,f.,  dimin.  [  cavilla  ],  petite  plai- 
santerie, malice,  Plaut.  Truc.  3,  2,  18. 

cavillum  et  cavillut»,  i;  voy.  cavilla,  n°  1. 

Cavini,  peuple  de  la  Sarmatia  Europaea,  d'ori- 
gine germanique. 

4 'ii >  111  us,  a,  uni,  surnom  romain.;  Cavina,  Inscr. 
ap.  Murât.  1O4 1 ,  8. 

Cavioiics;  cf.  Aviones. 

càvo,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [cavus],  rendre  creux , 
creuser  (très-classique ,  mais  ne  se  trouve  pas  dans  Ci- 
céron  ;  car,  Leg.  2,  18,  45,  c'est  dedicato  qui  est  la 
leçon  correcte;  voy.  Orell.  et  Mos.  N.  cr.):  Stillicidii 
casus  lapiileiii  cavat,  creuse  la  pierre,  Lucr.  1,  3i4; 
cf.Ovid.  Met.  4,  525;  Senec.  Qu.  Nat.  4,  3.  ~  naves 
ex  arboribus,  façonner  des  navires  avec  des  arbres 
creusés,  Liv.  21,  26.  «~  lintres  arbore,  Virg.  Georg. 

1,  262. 1 — •  vas  e  lapide,  creuser  un  vase  dans  ta  pierre, 
Pliu.  36,  17  (28).^  buxuni,  id.  ib.  2,  45o.  Dentés 
cavantur  tabe  piluitse,  Plin.  7,  16,  i5.  Cavati  oculi, 
Lucr.  6,  ny3.  <^>corlices,  Virg.  Georg.  4,  33.  ~ 
rupes,  id.  JEn.  3,  229;  Ovid.  Met.  9,  211.  <^>  oppida 
crebris  cuuiculis,  villes  minées,  Plin.  2,  82,  84,  et 
beauc.  d'autres.  Au  compar.  :  Sinus  cavatior,  Tertull. 
adv.  Hermog.  2y.  Lima  cavans  corima,  la  lune  creusant 
son  disque,  c.-à- d.  a  son  déclin  (décroissante),  Plin. 
8,  17,  23.  < — '  parmam  galeamque  gladio,  percer  d'un 
coup  d'épée  le  bouclier  et  le  casque,  Ovid.  Met.  12, 
i3o.  Tegmina  tuta  cavant  capitum,  creusent,  poét. 
pour  arrondissent ,  courbent,  fabriquent ,  façonnent , 
Virg.  JEn.  7,  632. 

Cavortium,  Caours,  Cavours ,  bourg  sarde 
dans  le  Piémont ,  au  N.-O.  de  Saluées. 

cavosïtas,  âtis,  /.  [cavosus  de  cavus],  cavité, 
lai.  des  bus  temps,  dans  Tertull.  Anim.  55,  etPudic.  20. 

t'a  v  mu,  (.  q.  Capba. 

cavum.)  i;  voy.  le  suiv. 

cavus,  a,  uni,  adj.  creux ,  creusé,  voûté,  opp.  à 
plenus,yo/e/«,  rond  (très-classique)  :  Cava  couveniant 
plenis,  que  les  saillies  répondent  aux  cavités ,  Lucr.  6, 
1084.  r^j  cicutae,  Lucr.  5,  i382;  de  même  <~  tibia, 
id.  2,  621.  «~  convallis  montis,  profonde  vallée, 
Virg.  Georg.  2,  186.  ~  coneha,  id.  ÂLn.  6,  171.  ~ 
aes,  id.  ib.  3,  240.  ^Jtestudo,  id.  Georg.  4,  464;  Hor. 
Epod.  14,  n.  r^>  bucina,  Ovid.  Met.  1,  335,  et  beauc. 
d'autres.  r^>  fornaces,  Lucr.  6,  202.  ~  montes,  id.  5, 
y53.  <^*  cavernae,  Virg.  JEn.  2,  53.  ~  trabe,  id.  ib. 
3,  191,  et  beauc.  d'autres.  <^-  truuci,  Hor.  Od.  2, 
iy,  12.  ~  ilex,  id.  Epod.  16,  47.  ~  saxa,  id.  Od. 
3,  i3,  14,  etc.  ~  vena,  grande  artère,  veine  cave, 
Cic.  If.  D.  2,  55,  i38.  ~  nubes,  nuages  creusés  (par 
le  vent  qui  s'y  engouffre),  Lucr.  6,  127,  1765272; 
Virg.  JEn.  \,  5i6;  5,  810;  Ovid.  Met.  5,'a5i,  623; 
6,  6y6;  9,  271,  et  pass.  De  là  il  se  dit  aussi  de  l'ob- 
scurité qui  entoure  comme  un  nuage  :  <~  umbra, 
ombre  creuse,   c.  àd.  profonde,  épaisse,  Virg.   Mn. 

2,  36o.<~  flumina,  torrent  profond  ,  Virg.  Georg.  1, 
326;  de  même  ib.  4,  427  ;  cf.  Lucan.  1,  3y6.  ~  luna, 
lune  à  son  déclin,  décroissante,  échancrèe  (  cf.  cavo  ), 
Plin.  8,  54,  80.  —  b)  pris  substantivt  cavum,  i,  n. 
(  autre  forme  cavus,  i,  m.,  s.-ent.  locus,  Varro,  R.  R. 
ï,  i5,  i;  Hor.  Ep.  1,  7,  33;  Sat.  2,6,  117;  Colum. 
12,  8)  :  —  1°)  cavité,  creux,  trou,  Cato,  R.  R.  128; 
Lucr.  5,  i38c;  Liv.  24,  34  ;  Plin.  2,  79»81;  IX>5i, 
1 12,  et  beauc.  d'autres.  De  là  cavum  aedium  (par  con- 
traction cavaedium,  Plin.  Ep.  2,  17,  5  ),  cour  des  mai- 
sons romaines,  même  sign.  que  atrium  (cf.  Schneid. 
Vitr.  6,  3;  O.  Mull.  Etrusq.  1,  p.  255,  et  Archéol. 
§  2y3,  3),  Varro,  L.  L.  5,  33,  44;  Vitr.  6,  3.  — 
2°  )  dans  le  lat.  des  bas  temps,  au  fig.  =  inanis,  vide, 
vain,  futile  :  ^  gloria,  vaine  gloire,  gloire  creuse, 
Paul.  Nol.  Carm.  22,  i3y.  ~-opes,  vaines  richesses, 
id.  ib.  21,  912.  —  *  3°  )  f^>  menses,  mois  qui  n'ont  que 
3o  jours,  opp.  à  menses  pleni,  qui  ont  3i  jours,  Cen- 
sorin.  20. 

Caycus;  cf.  Caicus. 

Cayster,  lisez  d'après  les  meilleurs  manuscrits 
Caystrus  ou  Caystros. 

CJajstriauus Campus;  cf.  Campus  Caystrenus. 

Caystrius  Campus,  i.  q.  Campus  Caystrenus. 
C'est  dans  cette  plaine  que  se  trouvait  Éphèse. 

Caystrius,  a,  uni;  voy.  Caystrus. 


CEBA 

('Hjstropcilium,  ,.  (/<■  l'Iaygie. 
Caystros,  ou —  us,  i,  m.,  Kivazpoz,  fleuve  de 
L)  die,  célèbre  par  la  quantité  de  ses  cygnes,  se  jitte 
dans  la  mer  près  d' Ephèse  :  Caystros,  Ovid.  Met.  5, 
386;  Met.  1,  17,  2;  Caystrus,  Senec.  Qu.  Nat.  4,  a; 
Cty»\ritVirg.  Georg.  x? 384 iPrvp.  3,  aa,  i5;  Caystro, 
Ovid.  Met.  2,  253;  Plin.  5,  29,  3t ,  §  n5;cf.  Mann. 
Asie  Min.  3,  p.  3o5  et  suiv.;  uuj.  Kara-Su,  et  chez  les 
Turcs  Kutschuck  Meinder,  ou  Petit  Méandre.  —  De 
là  Câystrïus aies  =  rygnus,  Ovid.  Trist.  5,  1,  11. 

Cajstrus,  Cayster,  Plin.  5,  29;  Mêla,  1,17; 
KetOaTpo;,  Strab.  9,  exlr.,  i3;  Ptol.;  Steph.;  Nicand. 
Theriac.  v.  63o;  Scyl.;  cf.  Homer.  Il,  p,  v.  460; 
Eustath.  ad  Dionys.  v.  837  >  Caystros,  Ovid.  Metan. 
5,  v.  386;  Virg,  Georg.  1,  v.  383;  Martial.  1,  epigr. 
56; y?.  d'Ionie,  prend  sa  source,  sel.  Pline,  dans  les 
Cilbiana  Juga  (au  S  -O.  du  Trnolus  M.  ),  coulait  près 
*/'Hypa.-a,  Anagome,  se  jetait  près  d' Éphèse  dans  le 
Sin.  Epbesius,  et  s'appelle  au/.  Karasu,  chez  les  Turcs 
Kutschuk  Minder,  célèbre  à  cause  des  cygnes  qui  fré- 
quentent ses  eaux.  Caystrius,  adj.  .-orales,  /'.  e.  cygnus, 
Ovid.  Trist.  5,  eleg.  i,v.  n. 

Caystrus,  KâOffxpo;,  Ptol.  Cod.;  Clystrus,  Vulg.; 
v.  dans  l'intér.  de  la  Cilicia  Aspera. 

Cazeca,  KaÇéxa,  Arrian.  Peripl.  p.  io;Anonym. 
Peripl.p.  5;  v.  sur  la  presqu'île  nommée  Cbersonesus 
Tiiurica,  entre  Panticapaeum  et  Tbeodosia,  et  à  280 
stades  de  cette  dernière  ville  ;  elle  s'appelle  probabl. 
auj.   Taschkatscliik. 

Cazorla,  Cell.;  Cacorlo,  bourg  d'Espagne,  en 
Andalousie,  au  N.-E.  d'Ubeda. 

ce,  particule  démonstrative  inséparable ,  qui  ajoute 
de  la  force  au  mol  auquel  elle  est  jointe;  elle  corres- 
pond, quant  à  l'étymo/ogie,  au  grec  yé,  et  quant  à 
la  signification  au  démonstratif  —  t  (  dans  oùxofft , 
touti,  etc.  );  elle  se  joint  au  commencement  aussi  bien 
qu'à  la  fin  des  mots  sous  diverses  formes  :  —  1°  )  sous  sa 
forme  propre,  ce  :  a  )  au  commencement  :  cedo  (  voy. 
2  cedo),  ceu;  —  b)  à  la  fin  (c'est  le  cas  le  plus  fré- 
quent) :  bicce,  haecce,  bocce  (  dans  des  manuscrits  et 
des  inscriptions  on  le  trouve  qqf.  avec  un  seul  c  : 
bice,  etc.);  plur.  hice,  haece,  beecce;  génit.  hujusce; 
ace.  hunece,  banece,  etc.;  adv.  bicce,  bucce,  binece, 
illicce,  etc.;  sicce  (  voy.  les  radicaux  hic,  ille,  sic,  etc.) 
—  2°  )  sous  la  forme  ci,  devant  la  particule  interroga- 
tive  ne,  de  même  ajoutée  :  hiccine,  hoccine,  siccine, 
nunecine,  etc.  (  voy.  hic,  sic,  nunc,  etc.  )  —  3°  )  en 
rejetant  le  c  et  réduite  à  ë,  changement  qui,  dans  l'o- 
rigine, n'avait  lieu  que  devant  un  autre  son  de  K  :  ëcas- 
tor,  ëcere,  ëquirine,  ëquideni;  puis,  par  analogie, 
aussi  ailleurs  :  ëjuno,  ëdi,  ëheu,  ëhem.  —  b)  cet  ë 
démonstratif  se  change  :  a)  en  préposant  un  m  (cf. 
cette  lettre)  en  me:  mëhercle,  niecastor,  medi,  mé- 
dius fidius;  —  p)  il  s'allonge  en  ëde  :  ëdèpol;  voy. 
Pollux.  —  y  )  devant  le  son  K  il  se  transforme  qqf. 
en  ec  :  ecquis,  ecquando,  et  même  se  renforce  par  l'ad- 
dition de  ce  :  ecce.  —  8  )  empl.  seul,  il  se  change,  par 
l'addition  d'un  n  final,  en  en  ;  voy.  ce  mot.  —  Cf. 
Hand  Tursell.  l,p.  8,  sq.;  34i,  sq. 

Cëa,  33,  /.  (Ceos,  d'après  Plin.  4,  12,  20)  — 
1")  en  grec  Kéwç  (  Kîa,  Ptolem.),  une  des  Cyclades 
les  plus  considérables  ,  vis-à-vis  du  capSunium,  pa- 
trie du  poète  Simonide ,  célèbre  aussi  par  les  magnifi- 
ques étoffes  qu'on  y  fabriquait  pour  les  vêtements  de 
femme;  auj.  Ziu ,  Plin.  4,  12,  20;  Varro,  ib.;  Virg. 
Georg.  1,  14;  Ovid.  Her.  20,  222,  Heins.;  Met.  7, 
368;  Colum.  9,  2,  4;  cf.  Mann.  Grèce,  p.  741.  Elle 
s'appelait  aussi  Hydrussa,  à  cause  de  l'abondance  de 
ses  eaux.  De  là —  b)  adj.  Cëus,  a,  uni,  ceien, 
de  Céos  :  ~  gens,  Ovid.  Met.  10,  120.  ~  Simonides, 
Cic.  De  Or.  2,  86,  35i,  Orcll.  iV.  cr.  Et  par  allusion 
à  ce  poète  :  ~  Cameuae  ,  ses  poésies ,  Hor.  Od.  4,  9, 
8.  ~  nœniae ,  id,  ib.  2,  1,  38.  —  Au  plur.  Cëï ,  ôrum, 
m.,  habitants  de  Céos,  Cic.  Divin.  1.  57,  i.3o.  — 
3°)  =  Cos  ;  voy.  ce  mot. 

Ceadas,  abime  près  de  Sparte,  dans  lequel  on 
précipitait  certains   criminels. 

Ceba,  aa,  sel.  Plin.  n,  42  (97);  ••  de  Ligurie , 
sur  /eTanarus,  à  7  mill.  rom.  au  S.-E.  rf'Augusta  Va- 
gienuorum,  à  24  au  S.-O.  ^'Aquae  Slatiellae  ;  auj. 
Ceva,  v.  du  Piémont,  dans  laprov.  de  Mondovi,  au 
confluent  du  Tanaro  et  du  Cevetta.  Cebanus,  adj.  : 
~  caseus ,  Plin.  n,  42. 

Cëbâlïnus,  i,  m.  (  KeêaMvo;  ),  nom  d'un  macé- 
donien de  l'armée  d'Alexandre ,  Curt.  6,  7 ,  1 6  et  suiv. 
Cebanitse  (lisez  Cebanitie  ) ,  Plin.  6, 32,  1 1  ;  12, 
32,  5,  et  pass.;  peuple  de  /'Arabia  Félix ,  voisin  des 
Catabani. 

Cêbânus,  a,  um,  de  Céba ,  auj.  Ceva,  en  Ligu- 
rie :  ~  caseus ,  fromage  de  Céva,  Plin.  n,  42  (97)» 
241. 


CECR 
«'«'iiitiiiiiiK  </  kuguila  aMIobrogum. 

<  «Im-iiiim  ,   ('«>.  7,7,   '•<>;  (.ilirnni,   Plin, 

Cl/..  Luean,  r,  v.  4$4;  (Cabe a:Cel ici  Mon« 

Gflbenuici  Montei,  Mita,  a,  S ,  Cemmeuui  Mon*, 

rJ  K  (i(WV0V  6poç,  .V'"i/'.  i,  /'.  ivH;  MStVVB,  8/tf/fl- 
uhrast.  Cas.;  montagnti  dans  U  S.  K,  delà  Gaule  : 
«•//,,  formaient  en  vartie  la  limite  entre  I»  Ef  arborai, 
,1  /' A. t) i ■  i ■  .i ii  ,  t' étendaient  à  travers  ^Albigeois,  le 
Givaudan ,  le  Vélay ,  /<■  '  Ivarah  (Languedoc),  ri 
t'appellent  auj .  les  Cévennesi  elles  te  rattachent  aux 
Pyrénées  et  au*  -t  Ipet ,  mais  tu  forment  plus  au' une 
partie  des  anciennes  montagnes  de  m  nom.  Ancienne 
ment  «»"  >  exploitait  dot  mines  a  or, 

CflH'iiulrn,  s.-ent.  Krgio,  J.urn.;  (  Viiinioniiis 
ou  ('.i-ht-miariliu   Triiitlis  ;  l'ancirmir  contrer   ,1, 

vennes,  dans  le  Languedoc,  humer  à  l'E.  par  le 
liluine,  nu  JV.  par  t  Auvergne  et  le  Fores,  à  l'O.  par 

le  liouergur,  au  S.  pur  h  Languedoc,  riait  par 
cutiscq.  Iltttée  dont  les  déptS  actuels  de  la  Lozère  (  Gé- 
vaudan),  de  la  Hautc-I.oire  (Velay)  et  de  l'Ardechc 
(  figurais). 

t-t-lieiiiiïciiN,  a,  um,  des  Cévennes  :  ~  montai , 
Met.  x,  5,  i. 

Côbrën,  cuis,  m.,  Ke6pï|v,  dieu  fluvial  dans  la 
Troade,  père  d'OÈnone  ,  Satin.  Ep.  3,  89,  et  d'Ile- 

péric,  OUI,  delà,  se  nomme  CcbieniS  '.  géntt.  <  rlinin 
ùtiS,Stat.  Silv.  1,  5,  ai  ;  arc.  Cebrenida ,  Ovid.   Met. 

u,  769- 

Cêbren,  KeëpTiv  ,  Harpocrat.  Didym.;  Demostli. 
aile.  Aristocrat.;  KÉ6pY]v ,  Strab.;  Cebrcne,  ps,  Ke- 
éprjvY) ,  Scyl.i  Cebrenia,  «t,  l'Un.  5,  3o;  v.  dans  la 
Troas,  sel.  Cell.  entre  Lectum  et  Antandrus,  sel.  Scyl. 
âv  AtoXi'61  x^P°f'  et  se^  l'l'"-  au  ^'  ^Hamaxiliis. 
Cebrenus,  Cebrenensis  et  Cebrenius,  Stepfi. 

Cebrene,    I  •        Celjren. 

Cebrenia ,  (      ' 

Cebrenia,  Viiv.  5,  3o  (33),  124;  Ke6pYivia , 
Strab.  i3,  p.  596;  contrée  de  la  Troas,  séparée  du 
Scepsius  Ager  par  le  Sr.amandre. 

Cëbrënis,  idos,  f.  (KeGprjvU),  Ilespcrie,  fille  de 
Cebren;  voy.  Cebren,_/?. 

Cebrum,  Notit.  Imp.;  Anton.  Itin.;  Kc6pov, 
Procop.  4,  6;  v.  de  la  Moesia  Inferior,  sur  le  fl.  Ce- 
brus  et  sur  le  Danube. 

Cebrus;  cf.  Ciabrus. 

cèciAi,  parf.  de  cado. 

cëcïdl,  parf.  de  «tdo. 

Cecilia,  KexiXCot,  Ptol.;  Ceciliana,  s.-ent.  Cas- 
tra, Tab.  Peut.;  Capcilia  ,  Cell.;  peut-être  Cingilla , 
Plin.  5,  24;  t>.  de  la  Commagene,  selon  d'autres  de 
la  Cyrrhestice  (Syrie),  sur  la  rive  occident,  de  l'Eu- 
pfirate,  entre  Hierapolis  et  (à  a4  m.  p.  au  S.)  Zeugma, 
à  16  au  S.  t/'Europus. 

Cecilionicum  (Anton.  Itin.  p.  434;  VR.  Cœ- 
eillo  Vico  :  Bannos),  ville  de  Lusitanie ,  sur  la  grande 
route  ^'Emerita  à  Caesaraugusta  ;  voy.  Laborae,  t.  2, 
p.  25 1  ;  Ukert,  t.  2, p.  43o. 

Cecina,  Mêla,  2,  4;  Cecinna,  Plin.  3,  8,  1  ;fl. 
cfÉtrurir,  coulait  de  TK.  à  l'O.  dans  la  Méditerranée, 
et  doit  s'appeler  au).  Cesina. 

cëcïni,  parf.  de  cano. 

Cecropia,  Catull.;  Plin.  7,56;  i.  a.  Athena  : 
Quœ  (Cecropia)  nunc  est  arx  Atheois ,  Plin.  I.  L; 
Cecropia  Arx,  Horat.;  Tbesea,  vûv  ^  àxpÔTUiXi;, 
Thucyd.  2  ;  cf.  Apollodor.;  Cic. 

Cecropia,  Kexpo7tia,  Thucyd.  t,  p.  ni;  lieu 
de  l'Aitique,  entre  Acharna,  Eleusis  et  Thriasius 
Campus,  vraisembl.  une  des  douze  villes  fondées  par 
Cécrops  et  prises  ensuite  par  Thésée. 

Cecropidœ  (Cecropides,  ae);  vor.  Cecropis, 
nn  2,1). 

Cecropides,  ae;  voy.  Cecrops,  n°  2,  b. 

Cecropis,  KexpoTiî;,  Steph.;  Harpocrat.;  çvXyi  , 
tribus,  tribu  de  l'Attiaue,  demeure  des  AlÇwveTç, 
JEionenses. 

Cecropis,  idis;  voy.  Cecrops,  n"  2,  t. 

Cecropius,  a,  um;  voy.  Cecrops,  n°  2,  a. 

Cêcrops,  ôpis,  m.,  Réxpo»}/,  le  plus  ancien  roi 
de  tAlûauc,  emieradeSàis  en  Egypte,  et  vint  fonder 
la  citadelle  d'Athènes  (  qui  de  son  nom  se  nomme  Ce- 
cropia;  voy.  plus  bas),  H)  gin.  Pab.  48  et  i58;  d'a- 
près la  Fable,  il  était  moitié  homme  et  moitié  serpent 
(  ou  moitié  homme  et  moitié  femme  )  ;  de  là  ^  ■  gemi- 
nus,  Ovid.  Met.  2,  555.  —  1)  De  là  est  dérivé — 
a)  Cecropius  ,  a,  um,  —  o)  relatif  à  Cêcrops,  cécro- 
pien  :  Cecropia,  ae, /.,  Cécropie,  citadelle  ou  acropole 
d'Athènes,  bâtie  par  Cécrops,  Plin.  7.  56,  57  ;  cf.  ~ 
arx,  Ovid.  Met.  6,  70;  i5,  427.  De  là  empl.  par  me- 
lon, pour  Athènes.  —  Bien  plus  fréqt  :  —  {J)  relatif  à 
Athènes  ou   u   l'Attiaue.  ,  athénien ,   atticpie  :  ~  fines, 

territoire  attùpie ,  iMcr.  6,  ,138.  ~  coloni ,  Prop.  2, 


CI  l><> 

>.i,  j'i .  .-•  1  <iinol|iiis  ( //,  ■  ,1  .ithrii.  ■.  . ,  tn-nl.  Met  11, 

y'I.  nu   lli)iiiiis,    VU        '  ;.    ',,    -iy.  ,    M, 

il',  t,,   177  J  Martini  nul,    Mmliiil    i  t, 

niiliii %,  la  tragédie ,  originaire  a  Uhènet,  Um    Od, 

•t,  t,  12.'^'  (Idiuiis  nppiiilif min,  t 'éternel opprobre  de 
la  maison  eécropiennt  (  e.-à-d   Procnt  ,  Iule  du  roi 
athénien  Pondions  cf.  A.ttbii),  Hor,  Od,  4,  ta,  I 
Bdu,  c.à-d.  fidélité  a  toute  épreuve,  comme  telle  de 

.  ,t  Je  Firithoih ,  .stnt.  Slh 
dnic  madanl  pectorai  dont teturitett orné desti 
de  lu  littérature  grecque  (  attiqitt  ),  martial.  7,  (,i(, 

a  ;  r/.  iil .  1,  4»  !  CeCTOplB  mail  h  In  s  1  ,iti.ii|in  Miner  VIE 
Artiliiis,  tout  imprégné,  imbu  des  deits  littératurei 
grecque  n  latine.        I»)  Cêcrôpïdi    ,  b,  bi  ,  deteen 

tlunt  miile  de  Cecrops  :   roc.    Ci -rmpiila  (  r.-u-il.    Thé' 

sec),  Ovid.  Met,  k,  55i.  Empl.  uppellat,  pour  un  per- 
sonnage dittinaué ,  Juveil,  8,  '|(i  sq.  — plur.  Cecro- 
pida,  ;ii  uni  ,  US   Athénien':  :    I  uni    [hiiiIii  r  MBBU  Co> 

cropida  juui ,  icptena  qaotaiinii  Corpora  Datorum, 
Virg.  Xn.fi,  21  ;  Oviit.  Met.  -,  ',8f'i,  5oa.  —  «•)  «  ê 
ciopïs,  ïdis  ,f,  descendance  féminine  de  Cecrops  ;  sa 

fille  Agtauros ,  Ovid,  Met.  ■>.,  806;  cf.  ib.  797.  Au 
plur,  :  les  filles  de  Pandion  ,  Procnê  et  Philomite ,  id. 
ib  6,  667.  Empl.  aussi  pour  Athénienne  ,  Juven.  (i, 
186;  et  adjt  pour  attiipie  :  r^'  terra,  Ovid.  Ber.  10, 
1  ou. 

Cecryphalcia,Cecryplialos,  Plin.  4,  19(5); 
KexpûçaXoç,  Kexpviçâ),eta;/>e/(/e  (le du Sia.  Saronicus, 
à  l'E.  aÉpidaure. 

cectôria,  a1,/.,  ligne,  de  démarcation  ou  fossé  qui 
entoure  un  fonds  de  terre  ou  un  territoire  :  Cectôria  , 
hoc  est  rotumlus  finis,  sicut  modius  est   fossa   circa 

(m  lil  ira,  M.  Baro,  De  cas.  litt.  p.  242,  Coes.  Terminum 
tabens  sub  via ,  hoc  est  sub  cectôria  ,  quod  est  fovea 
rotunda,  id.  ib.  p.  241  ;  puis  bientôt  après  :  limes  ex- 
currens  finalis,  hoc  est,  cectôria  ecclesiae  ejus. 

cectôrïâlis,  e,  adj.,  relatif  à  la  ligne  de  démar- 
cation, au  fossé  nommé  cectôria ,  M.  Baro,  De  cas. 
litt.  p.  244,  Goes  :  Casa  (habet  )  ab  Austro  lapides  na- 
tivos,  quod  est  exsoluti  cecloriales  iu  epitecticum  as- 
signavimus.  Rigault  lil  :  quod  est  ex  solo  ipso  ,  centu- 
rialcs  in  epidicticos  assignavimus. 

Cecyrina,  Kexûpiva  ,  Pausan.  c.  fi;  v.  d'Achaïe. 

Ccdar  ,  Hieronym.;  Kedar,  Isaias,  56,  7  ;  Jerem. 
2,  lo;  49,  28;  Judith  1,  8,  oh  il  y  a,  dans  le  texte 
primitif,  r«Xadi5;  Cantic.  Cantic.  1,  5;  contrée  au 
S.  de  /'Arabia  Petrasa,  bornée  par  la  Nabatha?a  ,  était 
la  demeure  des  Cedrei,  et  désignait  souvent  toute 
i Arabie. 

Cedareui  (  Kedareni ,  Bochart  4  ,  Pliai.  2  ) , 
Isai.  ai,  17;  42,  iï;  Psaloi.  120,  5;  Ceda-rienses, 
ium;  Cedrei ,  Plin.  5,  1 1  ;  KeSpavÏTai,  ■Steph.;  peuple 
nomade  dans  le  Cédar,  descendait  de  Kedar,  fils 
d'ismaet,  Gen.  25,  i3;  Ezech.  27,  21;  mais  il  était 
établi,  sel.  Eusèbe,  âv  èpYjjjLq)  tôv  lapaxrivwv  fi);  èpu- 
Opâ;  OaXâaiTTi;  iii  àvatoXâç,  à  l'E.  du  Siu.  Arabicus; 
dans  /"Arabia  Petra?a  ,  Hieronym.;  sel.  Theodoret.  ad 
Psalm.  c,  et  Suid.,  dans  la  contrée  de  Babylone  ; 
Bédouins-Arabes  ,  d'après  Rosenmuller.  Sel.  Bochart, 
les  Kedareni  Arabes  formaient  une  partie  des  Sarra- 
sins; cf.  Euseb. 

Cedasa,  f,  KéSawa,  Ta  K£3aaa,  KéSeii;  ;  cf. 
Cœdesa. 

cëdenter,  adv.;  %>oy.  l.cedo,  à  la  fin. 

Cedîee,  arum,  Plin.  14,  6;  lieu  de  Campante,  à 
6  m.  p.  de  Sinuessa ,  oh  commençait  le  Fauslianus 
Ager. 

Cedimoth,  i.  q.  Kedcmotb. 

Cedmonaei;  cf.  Cadmonaei. 

1.  cëdo,  cessi ,  cessum  ,  ëre,  3,  v.  n.  et  a.  (  Il 
a  de  l'analogie  avec  ^â^EffOai;  cf.    xexâoovxo). 

I)  en  gén.,  marcher,  c.-à-d.  être  en  mouvement ,  se 
mouvoir,  avancer  (  empl.  très-rar.  au  propre  et  seule- 
ment en  poésie  ;  dans  la  langue  ordin.  il  est  remplacé 
par  incedo  )  :  At  candidnins  cedit  hic  mastigia  ,  Piaut. 
Casin.  2,  8,  10.  Non  prnrsus,  verum  ex  transverso 
cedit,  quasi  cancer  solet,  il  marche,  non  en  avant, 
mais  de  côté,  de  travers,  comme  une  écrevisse,  id. 
Pseud.  4,  1,  45;  cf.  id.  Casin.  2,  8,  7.  Nitidus  qua 
quisque  per  ora  Cederet ,  ou  chacun  marche  fièrement 
sous  les  yeux  du  public,  Hor.  Sat.  2,  1,  65,  Bentl. 
Plus  fréqt  empl. 

2°)  aufig.,  en  parlant  d'une  action,  comme  ire  et 
notre  marcher  =  réussir,  aller  bien,  avoir  un  résultat, 
de  l'effet,  une  issue,  quelconque  :  "Vigilando ,  agendo  , 
bene  consulendo  prospéra  omuia  cedunl,  tout  va,  tout 
réussit  bien,  Sali.  Catil.  52,  29.  Cesta  quae  prospère  ci 
cesserunt ,  les  expéditions  qui  lui  réussirent,  qu  il  con- 
duisit heureusement,  Nep.  Datam.  1,  2  ;  de  même  Sali. 
Catil. 26,  fin.;  Tac.  Ann.  t,  28;  Suet.Aug.91;  Gell. 
4,  5.  ~  bene,  Hor.  Sat.  2,  1,  32;  Ovid.  Met.  8,  863  ; 


I    I    IX) 


option  .  Quinlil  In  t    10,  7. 


Plin,  Paneg,  \  ',.  /m 

<  i    •     •  11...I.   ,    //.-       S  ,1       ■      :       ■        ., 

Opta,  >/.  /    ro,  «u ,  êiut   Cloué   il  i  / 

IN   1 '.H. 1  ,  aller  autrement  air on  nt  délire 

aller  mal,  mal  réussir,  Sali,  Jus    ■'•>,  S   Hun 

li< 1 1  «il  imitatin  ,  t  imitation  letu  aréus  I  </  ",,, 

veille,   Oulntil,  Inst,   10,  s,    16,   I  leumque  n 
quelque  toit  le  résultat,  de  auchim  mantin  que  tafi 

fuir  lo  111,1  r,  Cltrt,  7,    i  ;  cf.  ■'•net.   t  ni 

[8,  r+t  |  .u  um  t  mal réu    »,  n'avoh  guéri   di    >< 
Surf,  (luiul.    ;;.  ,  «opiuiom    lardîu   [venenum),  L 
poison  opéra  plut  lentement  qu'on  ne  pensait,  là,  V' 
11.  rvspro  liiino,  id.  Tit.  <j. ,  'inTauuni(laboi 

Me,  perdu,  tans  résultat,  Senec,  Uippol.  18  i.  — 
Dr  mime 

pro  aliqua  rc,  compter  pom  qqche,  équhsa 

loir  n.   ,'tre  dit  iitctiir  /,,  1 1 ,   rtir   égal  en   mira,   :   <>\n, 

muB  oon  pepererint,  bîiuBpm  lingulii  in  frueta  i 
dent,  '/«  comptera  dru,  brebis  tteriut  pom  une  fi' 
conde,  deux  Uérilet  tiendront  luu  d'une  féconde,  (  nto, 

II.    II.  1  5o,  ?.  ;  de  mrtiir  (nliini.    iv,   1  \.  l'.jnila-  et   l.'n 

■pparatut  pro  itipendîo  cedunt,  In  fe  fini  >t  Cap 
pareil  brillant  tiennent  lieu  de  solde,  Tac.  Germ.  14; 

de  même  Patlad.  Sent.    1 ,  ', . 

II)  spécialement 

A)  par  rapport  au  point  de  départ,  à  la  question 
linde  :  se  retirer,  s'en  aller  d'un  lieu  ,  s'en  ilo'tgm  1 
(empl. fréqt  ainsi  et  tris-classique )  :  Oina  (iintremus 
<edi.s  ,  parerque  tu  te   retires   le  dernier,   l'iaut.   Men. 

J»,  7,  29,  Ego  cedam  atque  abibo,  je  m'en  irai,  je 
partirai,  Cic.  Mit.  \\,  <i,3.  (,■  den  1  arina  ,  Catull.  64, 
249;  cf.  ib.  53.  Ci  cedam  certii  ndera  temporibua,  id. 
66,  4.  Arva  ueque  Ausonia;  lemper  cedemia  rétro 
Quaerenda,  Virg.  JEn.  3,  496.  ~  quoquam ,  Lucr. 
5,  841.  r^,  sucus  de  eorpore,  id.  3,  224.  r~^>  coma  de 
vertice,  Catull.  66,  39.  ~  e  toto  eorpore  anima , 
Lucr.  3,  219.  ~  ex  ingrata  ci  vitale,  je  quitterai  cette 
ville  ingrate,  Cic.  Mil.  3o,  8 1 .  f^>  e  patria ,  id.  Phil. 
n>,  4,  8.  r^>  patria,  quitter  sa  patrie,  émigrer,  s'exiler, 
id.  Mil.  25,  fin.  <~  Italia ,  id.  Phil.  io,  4,  8;  IVep. 
Ait.  9,  2  ;  Tac.  Ann.  2,  85,  fin.  —  b)  t.  techn.  milit.  : 
r*~>  de  oppidis, partir,  se  mettre  ou  entrer  en  campagne, 
Cic.  Att.  7,  22.  < — 1  loco,  quitter,  abandonner  son 
poste,  lâcher  pied,  reculer,  Nep.  Chabr.  1,  2  ;  Liv.  2, 
47  ;  Tac.  Germ.  6;  Suet.  Aug.  24,  et  beauc.  d'autres. 
r^>  ex  loco,  Liv.  3,  63.  ~  ex  acie,  id.  2,  47.  — 
c)  t.  techn.  de  négoce  :  ~  foro ,  en  qq.  sorte  quitter  le 
marché,  la  place,  être  insolvable ,  suspendre  ses  paye- 
ments, faire  faillite ,  Ulp.  Dig.  16,  3,  7,  §  2;  Sencc. 
Uenef.  4,  39;  Juven.  11,  5o.  De  même  —  d)  ~>  bonis 
ou  possessiouibus(alicui) ,  céder  sa  fortune,  ses  biens 
(  en  faveur  de  qqn)  ,  faire  cession  :  Ctrique  mortein 
est  minitatus,  nisi  sibï  hortoruni  possessioue  c.essissi:t, 
s'il  ne  lui  cédait  ses  jardins ,  Cic.  Mil.  27,  fin.;  de 
même  id.  Off.  2,  23,  82;  cf.  Suet.  Tib.  10;  Cœs.  72  ; 
Ner.  35  ;  Gramm.  1 1.  De  la,  en  parlant  des  débiteurs  : 
livrer  ses  biens,  sa  fortune  en  payement  à  ses  créan- 
ciers, faire  cession  de  biens  ;  cf.  Dig.  42,  3,  //'/.  de  ces- 
sione  bonorum. 

2°)  dans  une  acception  prégnante  (  cf.  ab  eo,n°  2). 
passer,  s'écouler,  s  enfuir,  s'évanouir,  disparaître  — 
a)  en  parlant  des  hommes ,  mourir  :  ^  e  vita,  quitter 
la  vie,  le  monde ,  décéder,  Cic.  Brut.  1,  i;  de  même 
aussi ~  vita,  Cic.  Tusc.  1,  i5,  35;  Tac.  Hist.  a,  55. 
Hor.  Sat.  1,  1,  119;  —  b)  en  part,  du  temps,  pas- 
ser,  s'écouler  :  Horae  quidem  cedunt  et  dies  et  menses 
et  anni ,  nec  praeteritum  tempus  unquam  revertitur, 
les  heures,  les  jours,  les  mois,  les  années  s'écoulent,  et 
le  temps  passé  ne  revient  plus,  Cic.  De  Senect.  19,  6y. 
—  c)  en  pari,  d'autres  choses  :  Quando  pudor  ex  per- 
fore cessit,  Lucil.  dans  Non.  25o,  26.  Ut  nisi  fœdu 
cumLatinis....monumentoesset,  Postuminn  Coniwium 
bellum  gessisse  cum  Volscis  memoria  cessisset,  on 
eût  oublié ,  il  fût  sorti  de  la  mémoire  que  Poslu 
mus,  etc.,  Liv.  1.  33,  fin.;  cf.  id.  26,  i3.  Non  cessit 
fulucia  Turno,  la  confiance  n'abandonna  pas  Turnus, 
Virg.  JEn.  9,  126;  cf.  Fiducia  cessit  Quo  tibi,  divi  . 
mei  ?  id.  ib.  8,  3g 5.  Non  laudis  amor  nec  gloria  cessit, 
puisa  metu  ,  id.  ib.  5,  3g4.  Ut  primum  cesssit  furor,  et 
rabida  ora  quierunt,  dès  que  sa  fureur  se  fut  dissipée, 
id.  ib.  6,  102.  Cédant  curœque  mttusque ,  loin  d'ici 
soucis  et  craintes,  Siat.  Silv.  1,2,  26,  et  beauc.  d'an- 
tres; cf.  cesso. 

3°)  au  fig.  :  r^j  alicui  ou  absolt  :  en  qq.  sorte  céd,  r 
le  pas  à  qqn,  se  retirer  devant  lui  (  c.-a-d.  céder  à  sa 
prépondérance ,  à  ses  qualités,  à  sa  volonté),  être 
inférieur,  céder,  plier,  faire  place  à  (  très-classique  , 
surtout  fréqt  empl.  dans  les  historiens  en  parlant  du 
parti  le  plus  faible,  qui  se  retire  ou  fuit)  :  —  a)  céder 
à  la  force  (prépondérante)  :  Nunc  te,  nox...  mitto, 
ut  cédas   die  (i.  e.  diei),    maintenant,  ô  nuit,  je  te 
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donne  congé  ;  fais  place  au  jour  (  qui  te  chasse  ),  I'iaui. 

AmpU.  i,  3f  48.  Quacumque  inius,  quacumque  mo- 
veiuur,  (aen)  videtur  quasi  locum  dare  el  cedere,  lair 

semble  faire  place  et  te  retirer  (  devant  nous  ),  Cic.  N. 
D.  a,  33,  83.  Qnoniam  cedebal  ^ icta  poteslas,  la  masse 
plus  molle  cédait,  /.lier.  S,  1270.  L'bi  vinci  niTcvse 
est,  expedit  cedere,  Quintil.  Inst.  6,  4,  16-  Qui  nec 
vohint  cedere,  nec  possunt  contendere,  qui  ne  veulent 
pas  reculer,  et  ne  peuvent  lutter,  itl.  ib.  c  r,  t,  17.  Me 

hactenus  cedeutem  aemo  iusequ&tur   ultra,  ta.  ib. 

12,  io,  47;  cf.  Sali.  Jug.  Si,   1.  Viriatlio  exercitiu 
nostri    iinperatoresque  cesserunt ,  nos  armées  et  nos 
généraux  se  retirèrent  devant  Firiathe,  furent  vaincus 
par  lui,  t'ic.  Ofif.  a,  II,  40;  de  même  Nep.  Hamdc. 
1,1;  Sali.  Jug.  5i,4;  EÀV.  a,  10;  Tac.  Ann.  1,  56;  4, 
5i;  Suet,  Tib.  i5,  et  beauc.  d'autres.  Pelides  colère 
nescins  ,  le  fus  de  Pelée  qui  ne  recule  jamais,  Hor.  Od. 
1,6,   G.   Di,  quibus  t  nsis  et  ignis  cesserunt ,  c.-à-d. 
que  le  fer  et  le  feu  épargnèrent ,  Ovïd.  Met.  l5,  862. 
Ille  vero  eiJern  tenipori  cui   nos,  eidem  furori ,  eis- 
dem    consulibus,   eisdem    minis,   iusidiis,    penculis 
cessit,  céda  aux  mêmes  circonstances ,  à  la  même  fu- 
reur, etc.,  Cic.  Sest.  29,  fin.;  de  même  :  r^i  fortiina:,  ne 
pas  lutter  contre  la  fortune,   se  résigner  à  son   sort, 
Sali.  Catit.   34  >  a.  *>*>  invidia?   ingratorum   cîviiim, 
Nep.  Cim.  3,  2.  f^j  auctoritati  majorum  natu,  avoir  de 
la  déférence  pour  l'autorité  des  personnes  plus  âgées, 
id.  Tim.  3,  4.  <~   nocti,  Liv.  3,   17  ;  60.  <^j  nec  pu- 
blica  tempestati  nec  sua?  invidiœ,  id.  4,  55;  cf.  Quin- 
til. Inst.  5,    11,  9.  Loco  inîquo,    non  hosti   cessum, 
on  fut  rebuté  par  les  difficultés  du  terrain  et  non  par 
la  vue  de  l'ennemi,  Liv.  8,  38.  > — ■  oneri,  plier  sous  le 
faix,  renoncer  au  fardeau,  Quintil.  Inst.  10,  I,  24.  • — ' 
vincentihus  viliis,  laisser  la  victoire  au  vice,  n'en  pou- 
voir triompher,  id.  8,  3,  45.  r^>  malis,  Firg.  JEn.  695, 
et  beauc.  d'autres.  —  b)  le  céder  quant  au  rang,  aux 
qualités,  c.-à-d.  être  inférieur  :  Quiim  tibi  aetas  nostra 
jam   cederet  fascesque  summitteret ,  le  cédait,  se  re- 
connaissait  inférieur,  et  baissait  pavillon  devant  toi, 
Cic.  Brut.  6,  22.  Nulla  alia  re  nisi  immortalitate  ce- 
dens  cœlestibus ,  qui  ne  le  cède  aux  dieux  que  sous  le 
rapport  de  l'immortalité,  id.  IV.  D.  2,  61,  i53.  Neque 
niultum  cedebant  virtule  noslris,  et  ils  ne  le  cédaient 
guère  aux  nôtres  en  courage,   Cœs.  B.   G.  2,  6.  Nec 
ei  cedit  Modeslus  invenliohe,  Quintil.  Inst.  1,  6,  36. 
Picenis  cedunt  pomis  Tiburtia  succo ,  nam  farie  prœ- 
slant,  les  fruits  de  Tibur  sont  inférieurs  pour  le  goût  à 
ceux  du  Picénum,  car  pour  /' apparence  ils  l'emportent, 
Hor.  Sat.  2,  4,  69;  de  même  : < — >  anseribus  (  candore) , 
Ovid.  Met.  2,  53g.  r^r  laudibus  artis  lanificœ,  id.  ib. 
6,  6.  Nec  cedit  nisi  sorte  mihi,  id.  ib.  5,  529.  < — >  alicui 
in  aliqua  re,  être  inférieur  à  qqn  en  qqclie,  Nep.  Chabr. 

2,  fin.;  Quintil.  Inst.  10,  i,  108.  o->  alicui  de  aliqua 
re,  Plin.   35,    10,  36,  n°  io.~  per  aliquod,  id.  33, 

3,  29.  —  Passivt  :  Ut  non  niultum  aut  nihil  oinnino 
Grœcis  cederetur,  si  bien  qu'on  n'était  guère  ou  nulle- 
ment inférieur  aux  grecs,  Cic.  Tusc.  I,  3,  5.  —  c)  se 
plier  à  la  volonté ,  céder,  se  rendre,  obtempérer  à  : 
Cessit  aucloritati  aniplissimi  viri,  vel  potius  paruit,  il 
céda  ou  plutôt  il  obéit  à  l'autorité  de  ce  grand  per- 
sonnage, Cic  Lig.  7,  2i  ;  cf.  Tac.  Ann.  11,  5.  ~ 
precibus,  se  rendre,  céder  aux  prières,  Ce.  Plane.  4, 
9.  Cessit  tibi  blaudienti  Cerberrjs,  Cerbère  se  laissa 
gagner  par  tes  caresses,  Hor.  Od.  3,  1  r,  i5;  cf.  id. 
Ep.  1,  18,  43  sq.;  Firg.  JEn .  2,  704;  3,  188;  Ovid. 
Met.  6,  32;  i5i  ;  9,  i3  ;  if>.  Utinam  ego  potius  filio 
juveni  qiiam  ille  patri  seni  cessisset,  et  plût  aux  dieux 

?'ue  j'eusse  cédé  à  la  jeunesse  de  mon  fils  plutôt  que 
ui  à  l'âge  et  à  l'autorité  de  son  pire.'  Tac.  Ann.  i, 
16;  cf.  id.  ib.  12,  10  et  .',  r .  —  Par  cette  dernière 
signification  de  céder,  se  plier,  cedo  devient  actif, 
puisque  l'objet  cédé ,  accordé  se  met  à  l'ace;  ainsi  : 
4°)  ' — '  alicui  aliquid  ,  céder,  abandonner,  accorder, 
donner  qqche  à  qqn  (proprement  se  retirer  devant  qqn 
relativement  à  qqche  )  ;  Permitto  aliquid  iracundia? 
tuœ,  do  adolescentia? ,  cedo  amicitias,  tribuo  parenli, 
je  passe  quelque  chose  à  ton  ressentiment,  je  pardonne 
à  ta  jeunesse,  je  fais  des  concessions  à  l'amitié,  à  mon 
estime  pour  ton  père  (  tous  les  verbes  de  cette  phrase 
ont pow  régime  aliquid),  Cic.  Sull.  16,  46.  jEquuni  tt 
f.'cileui,  multa  multis  de  jure  suo  cedeutem,  bienveil- 
lant et  facile,  se  relâchant  beaucoup  de  son  droit  en 
faveur  de  plusieurs ,  id.  Off.  1,  18,  64.  • — '  currum  ei, 
laisser  le  char  à  qqn,  Liv.  45,  3g.  . — '  victoriam  hosti, 
abandonner  la  victoire  à  l'ennemi,  Justin.  32,  4-  ' — ' 
alicui  pellicem  et  regnum  ,  id.  2,  10.  ~  imperium  ,  id. 
aa,  7.  ~  possessionem ,  Paul.  Dig.  \i,  2,  1.  Aussi 
avec  une  proposition  infinilive  pour  régime  :  Si  quiedam 
pimis  antique ,  si  pleraque  dure  Diceie  cedit  eos , 
ignave  multa  fatetur,  si  elle  (la  foule)  accorde  que  leurs 
ouvrages  sont  pleins   d'expressions   surannées,   etc., 
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Hor.  Ep.  ■>,  1,  67,  Bcntl.  (D'autres,  par  ex.  Juhn  cl 
Sclunia ,  lisent  crédit',  vojr.  Bentl.  et  Sçhm'ul  sur  ce 

passage.  Tibi  fethej'ii  dono  cessere  pareilles  Sternum 
Qorere  gênas,  tes  divins  parents  fajit  donné  d'avoir 
sur  tes  traits  la  fleur  d'une  éternelle  jeunesse,  Slat. 
Theb.  I,  704.  —  Et  avec  ut,  suivi  du  subj.  :  Si  ut 
quœrere  liceat  cedere  possumus,  eliaui  ut  inventa  du- 
calur  cedi   pote.it,  Paul.  Dig.  8,   3,   10. 

B)  par  rapport  au  point  d'arrivée,  au  but  ou  terme, 
C.-à-d.  à  la  question  mi  (\uem  ou  quo  -.arriver  qque part, 
approcher,  venir  :  Jam  liosce  absulutos  censeas  :  ce- 
duut ,  petunt  treceni ,  vous  croyez  en  être  quitte,  d'au- 
tres leur  succèdent  (arrivent),  nouvelle  légion  de  de- 
mandeurs, Plaut.  Aul.  3,  5,  42.  Ibi  ad  postremum 
cedit  miles,  a?s  petit,  puis  enfin  arrive  le  soldat  (le 
terme  de  la  contribution  pour  la  guerre  )  ;  il  faut  payer, 
id.  ib.  52.  —  De  là 

2°)  aufig.  :  Quam  citissime  potest ,  tam  hoexedere 
ad  factuin  volo,  que  la  chose  se  fasse ,  s'achève,  s'ac- 
complisse (venons-en  à  l'exécution)  le  plus  tôt  possible, 
P/au  t.  Cap  t.  2,  2,  102. 

3°)  <^>  in  unum ,  passer  du  même  côté,  se  ranger 
du  même  bord,  être  du  même  avis  :  Oppressa  cunc- 
tantium  dubitatio  et  omnes  in  unum  cedebant,  Tac. 
Ann.  6,  43. 

4°)  n*j  alicui  ou  in  aliquem ,  passer  à,  revenir  à, 
tomber  en  partage,  échoir  à  qqn  (comme  propriété), 
devenir  la  propriété  :  Ut  eliam  is  quxstus  huic  cederet, 
en  sorte  que  ce  gain  lui  revenait  encore ,  Cic.  Verr. 
2,  2,  70.  Captiva  corpora  Romanis  cessere ,  les  cap- 
tifs échurent  en  partage  aux  Romains,  Liv.  3i,  46" 
de  même  Firg.  JEn.  3,  33;  Hor.  Od.  3,  20,  7;  Ovid. 
Met.  5,  368;  4,  533,  et  pass.  Uiidœ  cesserunl  pisci- 
bus  habitanda?,  les  eaux  échurent  comme  habitation 
aux  poissons,  Ovid.  Met.  1,  74.  ~  alicui  in  usuin, 
profiter  à  qqn,  passer  à  son  usage,  Hor.  Sat.  2,  2,  1 3-4 . 
—  Au  lieu  du  datif,  on  met  qqfois  t  accus,  avec  in  : 
Pompeii  Classique  potenlia  cito  in  Cœsarem  ,  Lepidi 
atque  Antonii  arma  in  Augustum  cessere,  la  puis- 
sance de  Pompée  passa  à  César,  etc.,  Tac.  Ann.  1,1; 
de  même  id.  Hist.  3,  83;  Agr.  5;  Ann.  2,  2  3.  Aussi 
avec  des  noms  abstraits  :  Conjuges  liberosque  eorum 
in  custodiam  dédit,  prœdae  alia  militum  cessere,  et  le 
reste  devint  la  proie  du  soldat,  Liv.  43,  19.  Aurum 
ex  hostibus  captum  in  paucorum  praedam  cessit,  l'or 
pris  à  l'ennemi  fut  la  proie  d'un  petit  nombre,  id.  6, 
14  ;  de  même  id.  r,  52;  Tac.  Ann.  i5,  45;  Hist.  3, 
69  ;  Hor.  Ep.  2,  2,  174. 

5°)  r^j  in  aliquid,  comme  abire  iu  aliquid  (  voy. 
abeo,  n°  4),  se  changer,  tourner  en  qqche,  devenir 
qqche  :  Pœna  in  vicem  fidei  cesserat ,  le  châtiment  ac- 
quittait leur  parole  (  en  parlant  de  débiteurs  insolva- 
bles ),  Liv.  6,  34.  Ipsa  injuria  cessit  in  gloriam  artifici, 
tourna  à  la  gloire  de  l'artiste,  Plin.  35,  io,  36,  n°  r5. 

*  cëdenter,  adv.  du  part.  prés,  cedeu?,  don!  il  ne 
se  trouve  pas  d'exemple  comme  participe  adjectif:  en 
cédant,  en  se  retirant  (d'après  le  n°  II,  A,  3  )  :  lia  res- 
pondentes,  ut  eedenler  ac  sine  ulla  conslanlia  eum 
consentiemlo  coerceant,  Cœl.  Aur.  Acut.  3,  16. 

2.  cëdo,  vieille  forme  d'impératif,  dont  le  p/ur. 
contracte  est  cette  (  cf.  Prob.  2,  P.  i586,p.  et  Lindem. 
N.cr.  )  [  éljmo/ogie  inconnue  ;  peut-être  est-ce  l'impér. 
cëdito ,  par  contr.  cedo,  comme  le  plur.  cette  est  l'a- 
brév.  de  cêdite,  qui  subsiste  aussi  sous  la  forme  non 
contracte;  l'e  long  serait  devenu  bref,  comme  l"\  de 
nisi  et  de  qu'idem ,  justement  à  cause  de  son  fréquent 
emploi  dans  la  langue  de  la  conversation  et  par  la 
brièveté  inhérente  au  commandement  ;  cf.  toutefois  le 
grec  Seâf  0  c/ceÔte  ],  par  ici.'  hé!  donnez,  dites  (  diff. 
de  ses  synon.  prœbe,  die,  etc.,  parce  qu'il  renferme 
l'idée  d'une  plus  grande  vivacité,  celle  de  familiarité 
ou  encore  celle  de  commandement  ). 

1°)  allons!  voyons! par  ici!  amène!  donne!  Salvete, 
oplinia  corpora,  cette  manus  vestras,  measque  accipile, 
donnez-moi  vos  mains,  et  prenez  les  miennes,  Enn.  dans 
Non.  85,  1  ;  de  même  au  plur.  Att.  ib.  —  Th.  Hem 
tibi  pateram  :  eccam.  Am.  Cedo  mihi,  voici  la  coupe, 
liens.  —  Donne  (oui,  voyons  ),  Plaut.  Ampli.  2,  2, 
146.  Cedo  aquam  manibus,  donne  de  l'eau  pour  les 
mains,  id.  Most.  1,  3,  i5o.  Puerum,  Phidippe,  mihi 
cedo  :  ego  alam,  tenez,  Phidippe,  remettez-moi  le 
pauvre  petit  :  je  le  nourrirai,  Ter.  Hec.  4>  4,  86.  r^> 
dextiam,  Plaut.  Cure.  2,  3,  28;  Ter.  Heaut.  3,  1,  84, 
et  Cette  dextras,  Plaut.  Merc.  5,  4,  4.  Cedo  senena, 
amène  ce  vieillard,  livre-moi  le  bonhomme,  Ter.  Phorm. 
1,  2,  7.  <~  convivas,  Plaut.  Pseud.  3,  2.  101.  <~ 
quemvis  arbitrum,  amène  tel  arbitre  qu'il  te  plaira, 
Ter.  Ad.  1,  2,  43.  —  Centurio  Lucilius  interficitur, 
rui  militaribus  facetiis  vocabulum  «  cedo  alteram  » 
(ou  en  un  seul  mot  «  Cedoalteram  »  )  indiderant,  quia 
fracta  vite  in  tergo  militis  alleram  clara  voce  ac  rnrsus 
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aliam  poscehat,  le  centurion  Lucilius  fut  tué,  Lur.Uius 
que,  dans  leurs  plaisanteries  militaires,  ils  avaient  sur- 
nomme «  encore  une,  »  ,<arce  qu'après  avoir  rompu 
sur  le  dos  d'un  soldat  sa  verge  de  sarment  il  criait 
a" une  voix  retentissante  qu'on  lui  en  donnât  encore 
une  et  après  celle-là  une  troisième,  Tac.  Ann.  1,  2  3. 
Qui  cedo?  comment,  je  vous  prie?  Ter.  Andr.  1,  1, 
12  3. 

2°)  allons,    dis!  voyons ,  parle  :   Sy.    Consilium, 

quod  cepi,  rectum  esse   et  tutum  scio dit.  Age 

âge,  cedo  i-tuc  tuuui  consilium  :  quid  id  al?  allons, 
voyons  ton  conseil:  quel  est  il?  Ter.  Heaut. -i,  3,  gr. 
Unum  cedo  auctorcmtui  facti,  unius  profer  exemplum, 
voyons ,  cite  un  seul  exemple,  Cic.  Vcir.  2,  5,. 26,  fin. 
Cedo  mihi  unum  qui,  etc.,  cite-moi  une  seule  personne 
qui,  etc.,  id.  ib.  a,  3,  12.  Cedo,  cujura  puerum  hic 
apposuisli?  die  mihi,  voyons,  à  qui  est  l'enfant  que  tu 
as  exposé  ici,  dis-le-moi,  Ter.  Andr.  4,  4,  24;  cf. 
Nœv.  dans  Cic.  De  Senect.  6,  20;  Ter.  Eun.  5,5,  8; 
i,  2,  82.  Is  vestrorum  uter  sit  cui  siguum  datum  est, 
cedo,  dis-moi  quel  est  celui  de  vous  deux  à  qui,  etc., 
Pacuv.  dans  Non.  85,  6.  Cedo  igitur,  quid  faciam, 
Ter.  Andr.  2,  3,  9;  cf.  Cic.  Ferr.  1,  2,  43;  Part. 
Or.  1,  3;  Divin.  2,  71,  146.  Ego  stalim,  cedo,  in- 
qnam,  si  quid  ab  Attico,  Cic.  Att.  16,  i3.  Nam 
scelus  intra  se  tacitum  qui  cogitât  ullum  Facti  ci  imen 
habet.  Cedo,  si  conala  peregit  ?  quiconque  médite  un 
forfait  est  déjà  coupable.  Que  sera-ce,  dis-moi,  s'il  le 
consomme?  Juven.  i3,  210;  de  même  id.  6,  5o3. 

3°)  Cedo  ut,  el  avec  un  verbe  =  fac  ut,  laisse- 
moi,  permets  que  je,  je  te  prie  :  Cedo  ut  bibam, 
laisse-moi  boire,  Plaut.  Most.  2,  I,  26.  Cedo  ut  in- 
spiciam ,  id.  Cure.  5,  2,  54 . 

4°)  comme  simple  appel  à  l'attention  ,  Cedo  mihi 
leges  Atinias,  Furias,  consultez  les  lois  d'Atinius,  de 
Eurius ,  Cic.  Ferr.  2,  1,  42.  In  Philndami  judicio 
dices  id  actum?  Cedo  mihi  ipsius  Verris  testimonium. 
Videamus  quid  idem  iste  j  ma  tus  dixerit,  lisez  le  té- 
moignage de  Verres  lui-même,  id.  ib.  33;  de  même 
id.  N.  D.  1,  27,  75;  cf.  Brut.  86,  295  ;  Fest.  5o, 
108.   Cedo   experiamur,    Appui.  Apol.   p.  298,  14. 

*  5°)  Cidoduni,  comme  agedum,  allons  donc,  eh 
bien! parle  donc,  dis  donc,  Ter.  Phom.  2,  2,  i5.  — 
Cf.  sur  ce  mot  Hand  Tursell.  2,  p.  9-14,  et  d'autres. 

CYdrunitw  ,  ;.  q.  Ccdareni. 
Cedrei,  Plin.  5,  1 1  (12),  65;  cf.  Cedareni. 
ccdrëlâlo,  es,/.  =   xsSpe),«Trj,  cédrélate,  cèdre 
de  lapins  grande  espèce,  Plin.  i3,  5,  11  et  24,  5,  11. 

*  cëdrëus,  a,  um ,  adj.  [  cedrus  ]  ,  de  cèdre  :  <~ 
oleum,  Fi/r.  2,  9. 

■f  cëdrïa,  x,f  =  xeôpîot,  cédric,  résine  de  cèdre,- 
Colum.  6,  32,  1  ;  Plin.  09;  3,  11;  Veget.  5,  70,  3; 
81 ,    3,  et  pass. 

•j"  cëdrïnus,  a,  um,  adj.  =  xéôp«tvc:,  de  bois  de 
cèdre,  de  cèdre  :  i^->  trabes,  Plin.  16,  4",  79-  ~ 
Apollo,  id.  i3,  5,  61. 

•f  cedris,  ïdis. /.  =  xeofiç,  fruit  du  cèdre,  cé- 
drat, Plin.  24,  5,  12. 

Cedris,  fi.  dans  l'île  de  Sardaigne  ;  auj.  le  Ccdro; 
il  coule  à  l'E.  et  se  jette  dans  un  petit  golfe. 

Cedrisus  (Keoptffo;  ),  Dionys.  Calliponteus,  v. 
de  Crète. 

Cedrius  mous,  KéSpiov  opo;,  Tlieoplirast.  Hist. 
Plant.  3,  3,  4  ;  montagne  de  Crète. 

f  cëdr ïum,  ii,  n.  =  xéôpiov ,  huile  de  cèdre,  résine, 
suc  de  cèdre,  Plin.  16,   il,  ai. 

C'edron  ,  i.  q.  Cidronis  Vallis. 

Cedron,  onis;  Kc'Spov/,  1  Machab.  i5,  36,  40; 
16,  9;  v.  de  Judée,  sur  la  frontière,  el  sur  la  roule 
qui  mène  à  Azotus,  nu  S.E.  de  Jabne  (  Jamnia  ). 

Cedrosi,  Mêla,  3,  8;  cf.  Gedrosi. 

Cedrosia,  Amm.  Marc.  23;  Keôpuxrta ,  Sitid.; 
Diodor.  Sic.  18,  6;  Alexand.  Polyhist.  ap.  Steph.; 
Cedrosis  Regio,  Mcla,  1,  2;  Gedrosia,  ^1  TEÔpuTia, 
Ptol.  6,  21;  Slrab.;  JElian.  De  Animal.  17,6;  Mar- 
cian.  Heracl;  -r,  Tscpioffitov  yf„  Arrian.  6,  24;  la  Gé- 
drosie,  contrée  de  la  Perse,  limitée  à  l'E.  par  llnde, 
au  N.  par  la  Drangiana  et  /'Arachosia,  à  CO.  par  la 
Carmanie,  au  S.  par  le  Mare  Iudicum,  Ptol.;  elle 
était  traversée  par  l'Arbis  ;  était  plutôt  un  désert  et 
comprenait  la  prov.  actuelle  de  Macran ,  Makeran; 
Mekran,  Mu/cran ,  dans  le  Beludschistan ,  avec  la 
capitale  Goadel,  Khevadir,,sur  la  mer  des  Indes.  Les 
armées  de  Cyrus,  de  Sémiramis  et  d'Alexandre  y  es- 
suyèrent beaucoup  de  malheurs. 

cedrostis,  is,  /".,  xéSptoffTiî,  couleuvrée  blanche, 
autrement  ampeloleuce ,  Plin.  23,  1,  16. 

f  cedrus,  i,/  =  xéopo?,  cèdre,  Jtiniperus  Oxy- 
cedrus  Linn.,  a  un  bois  très-odorijérant  et  fournit  une 
huile  ou  résine  qui  préserve  de  la  pourriture ,  Plin.  16, 
39,  76;  40,  78;  Fitr.  2,  9.  ~  odorata,  Firg.  Georg. 
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•x  4141  Ai<  ?t  '  '•  —  0*  '"  W  /""'  'I"1"'!-  luiiltou 
résina  de  oètlrt  dont  on  frottait  les  mu/mu  ritt  pour  les 
i  onierver  i  Speramui  oarmiiia  Gugi  Poue  lineoda  cedro 
ii  irvi  lèrviodi  ouprewo ,  des  vers  a  frotter  d  huile  de 
cidre,  >.•'  d,  dignes  de  t  immortalité,  Hor,  t  /'.  SSt 
(  n  i.ilni  l'iiim  qui  nul  cedro  illinuntur  ml  aroa  ou 
prtuiai  induit  iuni  a  tiuoii  noa  vexentur,  *  Sohol, 
Porph.  )■  Cedro  digna  locutui(  Part,  i,  \%, 

4'i-ilrim,  i,   m.,    surnom    roni.,    /user.    <ij>.    l'etr. 

i  uconti,  fscrÎM.  presto  il  CanotUieri,  p.  n. 
Ctoltere,  Tao.  l'eut.;  i,  </.  Carrai 

CVIIu,  Hitronym.f  keilali,  Kcgila,  n;Josue,  i5, 
4 ',  ;  i  Snm.  a3,  i;  i  Citron.  .',,  tg{  KtjXa,  F.useb.; 
KiXXa,  Joseph.;  v.  de  la  tri/m  tir  Juda  (  JuUJM  ) ,  à 
H  nulle. s  à  /'/'.'.  ./'Klcutberopolis.  Elle  possède  le  tombeau 
tlit  prophète   llubtieite. 

4  Vins  ,  u,  uni,  comme  Cêus. 

Cela,  Cluv.i  /t.  Je  Sicile;  probabl.  auj.  Fiume  tli 
Terra  IS'uoea. 

4  Vlmliinu,  bourg  de  la  haute  Hongrie,  dans  te 
COmitat  du  même  nom  ,  à  l'embouchure  du  Karas  dans 
la  Theiss,  à  3  milles  au  N.  de  Segedin.  Oladiensis,  c. 

4  Yliuloii  ,  ODlil ,  m.  ( KeXa6u>v  ),  nom  propre  grec. 
—  I"  )  compagnon  dt  Pliiucc ,  Ov.  Met,  5,  144. — 
2°)  nom  d'un  l.apithe ,  id.  ib.  ia,  a5o. 

4  Ylailour  ,  lieu  dans  la  Locris. 

4'oliulus,  Mêla,  3,  i,  S;fl.  de  /'Hispania  Tarracon., 
coulait  chez  les  Orovii  ;  auj.  Celado. 

4  Vlailiissa  ,  as,  f,  autre  nom  de  l'île  fihéné,  une 
des  Cyelatles,  Plin.  4,  12  (aa),  67. 

4  YlariiiMNU',  âruni,  /.,  des  de  la  mer  Adriatique, 
près  de  la  Liburnie ,  Plin.  3,  a6  (3o),  i5a. 

4  '«■  lu- lia* ,  arum,  f,  KeXaivaî,  ville  de  la  grande 
Phrygie,  sur  le  Méandre,  où,  d'après  la  myth.,  a  eu 
lieu  la  lutte  à  la  flûte  de  Marsyas  avec  Apollon,  Lu- 
can.  3,  aoC;  Stat.  Theb.  4,  186.  De  là  —  2°)  Cela-- 
nseus  ou —  eus,  a,  uni,  relatif  à  Cétènes  ou  à  Mar- 
syas ,  célénien  :  ~  cuneuhinus,  c.-à-d.  Attis  aimé  de 
Cybèle,  né  à  Célènes,  Martial.  5,  4i.'^'amores,  c.-à-d. 
les  amours  de  Cybèle,  id.  14,  ao4.  ~  Marsyas,  id. 
10,  6a.  ~buxus,  i.  e.  tibia,  Stat.  Theb.  a,  668;  voy. 
ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Cclteiue,  arum,  Plin.  5,  39;  Liv.  38,  i3;  cf. 
Curt.  3,  init.;  KeXatvaî,  Strab.;  Herodot.  7,  aé  ; 
Aoun.  Dionys.  i3,  v.  bi6;Xenoph.  Cyrop.  1;  Steph.; 
v.  qui,  du  temps  de  Cyrus ,  était  la  capitale  de  la 
Pbrygia  Magna  ,  près  des  sources  du  Méandre  et  sur 
le  Marsyas,  au  N.  d'Apamea  Cibotus,  qui  s'éleva  sur 
ses  ruines.  C'est  à  Celaenae  que  Marsyas  soutint,  dit-on, 
une  lutte  avec  Apollon  (  tibiarum  canlu  ),  Liv.  c.  t.; 
Claudian.  a,  in  Eutrop.  v.  5a6;  Ovid.  Metam.  6;  id. 
Fastor.  6;  Strab.  la,  p.  .866;  Xenoph.  I.  c.  Ovide 
cite  une  montagne  du  même  nom  située  en  ce  même 
lieu. 

Cëlaeneeus  ( — eus),  adj.;  voy. Ce\xnx, art.  ier, 
n°  2.  —  Subst.,  nom  d'un  guerrier,  Valer.  Flacc, 
Argon.  3,  406. 

Cëlaeno,  ùs, /.  —  1°)  fille  d'Atlas,  transportée 
au  ciel  comme  pléiade,  Ovid.  Her.  19,  i35.  —  2°) 
une  des  Harpies  :  ~  dira,  t'irg.  ALn.  3,  an;  de  là 
empl.  appellat.  pour  une  femme  avide,  insatiable,  une 
harpie  :  ~  unguibus  numos  raptura,  Juven.  8,  i3o. 

Cclœnus,  i,  m.,  KeXaivôç,  surnom  rom.,  Inser, 
ap.  Crut.  990,  6,  d'après  la  correction  de  Fabretti; 
on  lisait  avant  lui  Cadaenus. 

4  elnina  ,  x,  Ptol.;  v.  dans  t  intérieur  occidental 
de  la  Mauretania  Caesar.,  entre  les  fl.  Mulucha  et 
Malva ,  à  tO.  de  Vasbaria,  à  l'E.  ^'Urbara  ;  probabl. 
auj.  Calamat,  en  Algérie. 

Cêlâta,  ae,  /.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
454L7- 

eclâte,  adv.;  voy.  celo,  à  la  fin. 

cëlâtim,  adv .  [  celatus-celo  ] ,  secrètement,  en  se- 
cret; en  cachette  (très-rar.  empl.,  peut-être  seulement 
dans  les  exemples  suivants  )  :  ~  in  iusidiis  suos  dispo- 
suit ,  Sisenn.  dans   Gell.  ia,  i5.  /^  auxiliuni  ferre 
Appui.  Met.  4,  p.  i5j,  3g. 

<Uelato ,  fauss e  leçon  pour  le  Lalo,  dans  Fanon, 
cité  par  Gell.  i3,  aa. 

'côlâtor,  ôiis,  m.  [  celo],  qui  cache  :  Deus  un- 
darum  celator,  Nile,  luariim,  Lucan.  10,  a86.  ~  pe- 
cuniH-,  Cassiod.  a,  Variur.  34. 

<  «-laura;  cf.  Calauria. 

CdM«,«elblsf  Auson.  Mosell.  v.  35g;  fl.de 
■''lia  lielgica;   auj.  Kyll,  prov.  du  bas  Rhin  ;  se 
Jet  te  au-dessous  de   Trêves  dans  la  Moselle. 

,'''^,'*    t»,  f.   (xtjXïi  ),    tumeur,  hernie,   descente  : 
Ctfc,  OicMocèle ,   hernie  qui   descend  dans  le 
scrotum;  bubooocele,   bubonocèle  ,  hernie   inguinale, 
Située,  dans  l'aine,    L.  M. 

Cfeleae,  arum  ,  bourg  de  Sicyonie,  renommé  par  les  I 
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myitèru  dtCirlt,  <pn  »  itaUntcilibtèi  \tm  Ut  quatn 

uns. 

iililM-r,  luis  ,  lue,  tulj.  (miiuttl.  ..M, us;  «/. 
■  Mil,    /'<«•.   Mllll.i,  HH  ;    I  (,/,7;    .  |  lh,,  un 

'J,  4|  l'y"1  peut-être  ri/nw  lui, nul  aufen,.:  <i|i|h,i 
iiiiii.i,  Gell.     M),  /,,  /</;.  )  |  autre  Jointe   euphonique   de 

crebar  |. 

1")  qui  existe  en  grande   quantité  ou  qui   te  passe 
soutint;    fréquent ,     nombreux    (  empl.    itu.     thtnt    te 
sens;  an   empl.  plus  jreq.  itcImt  et  li  icpicii',  )  :  , 
dtU|    Bat    redouble,    ne,elere,  ntpnle,  Att.  OâlU     VOH, 

89,  a.'»  (ef. glomeraro grenat,  SU.  i%,  '»i«).  ■-■  verbe, 
ptirotes  abondantes,  Ovid.  A.  A.  ■,  70'». —  Bien  plus 

fréq.  et  très-classique  en  prose  et  en  poésie  tlniis  le 
sens   suivant  : 

2")  oit  il  y  a,  oit  se  réunit  beaucoup  de  monde;  en 
parlant  de  lieux,  très tjrequeiité  ,  peuple,  populeux, 
abondant,  riche  en  :  «  Celeber  iioXûavopoc  ,  »  Glott, 

Vet.  lu  lu. -in  iii.i  fortuita  :  culti  an  inculti, cetebrei  an 

descrli,  cuaidiiicali  au  vasli,  oliscuri  an  rcnicn  geiU- 
nuii  vettigiil  nol)ilitali,  etc.,  d'être  cultivés  ou  incultes, 
populeux  ou  déserts ,  obscurs  ou  illustrés  par  des  monu- 
ments qui  rappellent  île  grands  événements  ,  Cte.  Par- 
tit. Or.  tO,  fin.;  de  même  id.  S'est.  67,  140;  Herenn. 
a,  4,  7.  Loco  celebri  an  secreto,  Quintil.  lnst.  11,  1, 
47.  in  foro  celeberrimo,  lantafrequentia,  sur  une  place 

si  fréquentée ,  au  milieu  d'une  joule  immense,  Cic. 
Vcrr.  a,  3,  58.  De  même  <^j  via,  Cato,  fi.  fi.  1,  3. 
Portum  celeberrimuni  atque  pleiiissirnuin  naviiim,  Cic. 
Munit.  la,  33.  Syracusani  festos  dies  anniversarios 
agunt  celeberrimo  virorum  mulierumque  conventu , 
dans  une  assemblée  où  se  trouvaient  réunis  en  foule 
des  hommes  et  des  femmes ,  id.  Verr.  a,  4,  48;  cf.  id. 
Pis.  i5,  34.  Celebri  quondam  urbe  eteopiosa,  id. 
Arch.  3,  4-  In  urbe,  celeberrimo  loco  elatus  publiée, 
Nep.  Dion.  10,  fin.;  cf.  Plin.  Ep.  a,  7,  7  ;  8,  6,  14. 
~  pars  oppidi,  Suet.  Aug.  1.  Celeberrima  per  loca 
vadel,  Hor.  Ep.  1,  17,  a8.  ~  et  clarum  oraculum, 
oracle  célèbre  et  très-jréquenté ,  c.-à-d.  très-consulté , 
Cic.  Divin.  1,  19,  37.  <^>  convivium,  repas  où  il  y  a 
beaucoup  de  convives,  Tac.  Afin.  14,  48;  Hist.  1,  81. 

—  Nuncsicca,  prius  celeberrima  fontibus  Ide,  Ovid. 
Met.  a,  ai8;  c/.  id.  ib.  8,  626;  Am.  3,  5,  3. 

3°)  qui  est  célébré,  glorifié  par  une  nombreuse 
assistance ,  par  de  grandes  agglomérations  ou  pro- 
cessions populaires  ;  célèbre,  distingué,  fameux,  il- 
lustre (  empl.  en  prose  et  en  poésie ,  mais  probabl. 
depuis  la  période  d' Auguste  seulement  ;  du  moins  dans 
Cicérou  et  César  il  ne  se  trouve  pas  d'exemple  de  cele- 
ber employé  dans  ce  sens;  cf.  cependant  celebresco)  : 
Gentis  Aquitanœ  celeber  Messala  triumphis,  Messala 
illustre  par  ses  triomphes  sur  les  Aquitains  ,  Tibull.  2, 

1,  33.  Celeberque  dies  omni  cœrimoniarum  génère 
fuit,  ce  fut  un  jour  solennisé  par  toute  sorte  de  céré- 
monies, Liv.  a5,  la;  cf.  • — •  ludi,  jeux  où  il  y  a  af- 
fluence  de  spectateurs ,  ou  très-renommés ,  célèbres, 
Suet.  Aug.  bb.r^j  Tiresias  faina,  Ovid.  Met.  3,  339. 
~  Daedalus  ingenio  artis ,  id.  ib.  8,  109.  De  même  r^> 
vir  arte  grammatica,  célèbre  grammairien,  Plin.  24, 
17,  10a.  r^>  pons  illecebris  nocturnis,  Tac.  Ann.  i3, 
47.  otsquisque  ingenio,  les  hommes  les  plus  distingués 
par  leur  talent ,  id.  Agr.  1.  <^,  IriburjUS  plebis  opibus, 
gratia,  amicitiis ,  vigore  ingenii  atque  animi,  célèbre 
par  ses  richesses,  son  crédit ,  ses  amis,  la  vigueur  de 
son  esprit  et  de  son  caractère,  Vellej.  2,  18,  5,  et 
beauc.  d'autres.  <^>  in  boc  génère  Sosus,  Sosus  très- 
distingué  en  ce  genre,  Plin.  36,  25,  60.  <~  in  anna- 
libus,  Gell.   6,   7.  —  Absolt  :  ~  Diana,   Hor.   Od. 

2,  12,  ao.  ~  dea,  déesse  très-fétée ,  Ovid.  Met.  t,  747  ; 
cf.  id.  ib.  1,  690;  5,  412.  < — •  t  empl  a,  temple  fameux, 
Quintil.  Inst.  1,  4,  16.  ~  duces,  Fellej.  2,  17,  a.  ~ 
juvenis,  id.  ib.  78.  r^j  pationi  ,  Suet.  Ner.  7.  ~  disci- 
pulus  ,  Plin.  34,  n,  4o.  <~  Arminius,  Tac.  Ann.  2, 
88.  r^j  nomen  Maeuii,  le  nom  fameux ,  si  connu  de 
Ménius,  Liv.  4,53.  <~  responsum  eorum,  id.  21,  19. 
~  vox  ej.us,  Suet.  Ner.  40. 

*  Adv.  sans  positif  ni  comparatif  :  d'après  le  n°  1. 
Celeberrime  :  o^  acclamatum  est,  on  entendit  souvent 
ce  cri  poussé  par  des  voix  nombreuses ,  Suet.  Tib.  52, 
Oudend. 

*  cèlëbrâbïlis  ,  e,  adj.  [celebro  ],  remarquable, 
honorable  :  r^>  favore  susceptus,  Ammian.  ag. 

celebrassis,  arch.  p.  celebiaveris. 

cclëbrûtïo,  ônis,  /.  [  celebro  ]  —  1°)  affluence , 
concours  de  monde,  réunion,  assemblée  nombreuse  { en 
bonne  prose)  :  Hominum  cœlus  et  célébrai iones  obire, 
parcourir  les  réunions  et  les  cercles,  Cic.  Off.  1,  4, 
ia.  Quae  domus  !  quaa  celebratio  quotidiana  !  quelle 
maison!  quelle  affluence  chaque  jour  !  id.  Sull.  a6,  73. 

—  ").")  action  de  célébrer  une  fête  réunis  en  grand 
nombre ,  célébration ,  solennité  :  ~  ludorum  ,  célébra- 


(.1.1.1.  ,,, 

ttolltltt  ,,iu  ,   C„.   Att.    1'.,    Jth    1  |  ,/.    /„,      An,,     ,, 

<  pulij  '  tllej,   1 ,  M  1  ■   ■>•  n,  ,/'<//, 

Plut,     lu,    1,     I.  '  .'l"y   dr.lt,  n  lion  ,     f.;l,,ur,     f. 

estime  t  ton  \diration      -  •  \i$hejre  t  être  t  n,,,,  ,  ,/,,. 

tingUi   ;  jouir  d,    la   ,  ,,,< ,,,/,  int  on  ,    ,'h  ,    ,  ,,    ,,,.-,,,      ,  „ 

faveur,  avoit  la  vogue:  Kqueslnrt  ilatua  Rominorum 

1 1  li  lii.iiionrui  habenl,  /'■■  \taiues  èuuëstri  ont  lui 
tont  en  grande  faveur  à  Home,  l'bn    ;,,  >,  10. 

•  iili-hriiinr,  ôri»,  '".   [ celebro  1 ,  celui  qui  ,r- 
lebre,  iitnte  :  »»  Iriumpbi ,  Martial,  8,  78. 

eeleltrat  us  ,  .1,11m,  . -- ,     .1  .i,..,    f,,. 

'  «•«  li-i»rrH<-o ,  in-,  1/.  ».  |  celebri  I  deveisit 

libre  :  Il  ijnalis  Imnl,  I.1111 1  (;c|c  l,j  r  ,1  ,l  In;.,  Alt.  dans 
,\ou.  |u,   .   . 

r<i<  itrTtan,  ..lis,/.  |  celebei  |       r,  afflut 

Concours,  foule,  grand  WfmbrC,  multitude,  j, i.piiiita- 
tion  (eu  bonne  prou  )  :  In  uiullilliibne  il  1 1  Irl.i  1I.1I1; 
jnclic  101  uni,  dans  la  Joule  des  un,  .r,  important,  s ,  <  te. 

Fam.  7,  a.  Non  illa  noia  <i  œlebritate  riericulorum 
mêla  jam  Senatui  moettitia,  led  uotna  el  ûltioi  pivot, 
il  régnait  parmi  les  sénateurs  non  cette  tristesse  que 

des  périls  de  chaque  jour  avaient  tourner  r.,,  habi- 
tude, mais  une  teneur  inconnue  et  plus  profonde , 
Tac.  Ann.  16,  ag.  —  Odi  CelebriUtem ;  facio  bonn- 

nes  ;  lucem  npicere  vix  poMum;euel  tuibi  ifta   '<\t 

ludo  non  amara  ,  je  hais  la  foule. ,  je  jais  le  monde  ,  etc., 
Cic.  Alt  3,  7;  cf.  id.  ib.  ia,  l3;  Off.  i,  i,  i; 
Quintil.  lnst.  1,  a,  18.  <~  virorum  ac  inuliei  um  ,  af- 
fluence d'hommes  et  de  femmes ,  lie.  Leg.  a,  36,65. 
r^j  aiidientium,  nombreux  auditoire ,  Quintil.  Inst.  1, 
2,  29,  et  pass.  — r^j  loci,  Cic.  Fam.  i4,  1,  7  ;  Tac. 
Ann.  3,  9.  <^-  vise,  Cic.  Att.  3,  14  ;  Tac.  Hist.  2, 
64.  r^j  tolius  Gracia;,  le  concours  de  toute  ta  Grèce , 
Cic.  Tusc.  5,  3,  9.  Quoniarn  ejiumodi  ibcalrum  est 
tutius  Asiae  celebritate  referlissimum,  maguitudine 
amplissimiim ,  puisque,  vous  avez  toute  l'Asie  pour 
théâtre,  scène  où  ï affluence  des  spectateurs  est  im- 
mense ,  etc.,  Cic.  Qu.fr.  t,  1,  14,  extr. —  2")  célé- 
bration d'une  fête,  solennité  :  ~  supremi  diei ,  enter- 
rement solennel,  célébration  des  funérailles ,  Cic.  Mil. 
3a;  cf.  Liv.  3o,  38,  fin.  —  3°)  célébrité,  gloire,  re- 
nommée :  Tu  enim  quam  celebritalem  sermonis  bomi- 
num,  aut  quam  expetendam  gloriam  consequi  potes? 
Cic.  fiep.  6,  19.  —  Si  quis  habet  causam  celebritatis 
et  nominis ,  Cic.  Off.  2,  i3,  44-  ^  famae ,  l'éclat  de  la 
réputation,  id.  Tusc.  1,  j  a,  a8.  <^>  nominis,  Sali. 
Hist.  frgm.  5,6,  p.  24  3,  Gerl.;  Suet.  Gramm.  a3.  1 — ' 
in  docendo ,  célébrité  comme  professeur,  réputation 
d'excellent  maître,  Gell.  7,  17,  1.  ^^  aeris,  la  pureté 
vantée  du  climat,  Plin.  34,  1,  12. 

cêlëbro,  âvi,  âtum,  are,  v.  a.  [  celeber  ]  —  1°) 
visiter  en  Joule  ou  fréquemment  qqche  (un  lieu,  une 
personne) ,  aller,  venir  en  grand  nombre  ou  souvent 
qqparl;  hanter,  fréquenter  (très-classique  )  :<^>  deùm 
delubra  festis  diebus,  fréquenter  les  temples  des  dieux 
les  jours  de  fêtes ,  Lucr.  5,  1166.  r^i  viam,  parcourir 
souvent  un  chemin,  Cic.  Cœl.  14,  fia.;  Sest.  63,  i3i. 
<~  domum  alicujus,  aller  souvent  chez  qqn  ,  hanter  sa 
maison,  id.  Mur.  34,  70;  Ovid.  Met.  10,  118.  />*> 
limina,  Prop.  1,  16,  3.  .~  atria.  Ovid.  Met.  1,  172. 
r^j  silvas,  habiter  les  forêts,  id.  ib.  10,  703.  r^i  tecta, 
id.  ib.  4,  444.  ~  forum,  id.  ib.  4,  144.  /^>  folum,  id. 
ib.  14,  558.  ~  stagna,  id.  ib.  4,  46-  ^  pénates,  i.  e. 
domum  redire,  Tibull.  1,  3,  33.  ~  me  magistrum, 
id.  1,  4,  75,  el  pass.  —  b)  en  parlant  d'une  action 
quelconque  (  cf.  celeber,  «u  1  ) ,  faire  souvent  ou  en 
grand  nombre  qqche,  exercer,  pratiquer,  répéter,  dire 
=  frequento  et  autres  semblables  :  llltro  abite,  atque 
haec  cito  celebrate,  vous,  entrez,  et  empressez-vous 
d'exécuter  mes  ordres  (  en  commun,  tous  ensemble  ), 
Plaut.  Pseud.  1,  2,  35.  Neque  yero  nobis...  frurtus 
otii  datus  est  ad  eas  arles  quibus  a  pueris  dediti  fui- 
mus  celebrandas  inter  nosque  recolendas,  je  n'ai  ja- 
mais pu  jouir  de  cet  heureux  loisir,  nécessaire  à  la 
culture  des  arts  auxquels  je  me  livrai  dès  mon  enfance , 
et  dont  j'aurais  voulu  reprendre  avec  vous  l'élude, 
Cic.  De  Or.  1,  1,  2;  de  même  ~  coguitionero  exerrita- 
tionemque,  traiter  de  ta  connaissance  et  de  ta  pratique 
d'un  art,  id.  ib.  3,  a8,yî«.  ~  genus  diwnationis,  pra- 
tiauer  un  genre  de  divination ,  id.  Divin.  1,  2  ;  cf.  ce- 
le'bratum  genus  morlis,  genre  de  mort  employé  par 
beaucoup  de  personnes ,  Tac.  Hist.  2,  49,  fin.  ~  mo- 
dum  transferendi ,  consacrer  un  genre  de  métaphore.  , 
en  répandre  l'usage,  Cic.  De  Or.  3,  38,  i55.  r^,  juris- 
dictioneui,  donner  plus  d'activité  aux  poursuites  ,  Liv. 
6,  32..~po|Hilarem  potestalem,  id.  2,  42.^-  iambum, 
user  souvent  de  t' ïambe,  Quintil.  lnst.  jo,  1,96,  et  pass. 
—  De  là  c)  ~ »  aliquid  aliqua  re,  faire  souvent  qqche 
simultanément  avec  qqche,  le  remplir  de  qqche  :  Qui 
antea  cantorum  convicio  conciones»celebrare  suas  so- 
lebat,  lui  qui  autrefois  faisait  retentir  dans  ses  assem- 
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blies  te  concert  d'une  cabale  apoêtée,  Cic.  Stst.  55, 
ii  8.  fripas  carminé,  frire  retentir  de  set  eheattt  les  ru 
vu  d'un  fleuve,  Ovid.  Met.  a,  ■>'>■>  (cj  concélébrant  ri- 
pas, I.ncr.  a,  845).  Neu  juvenes  célébrai  mnllo  wr- 
mone  qu'il  ne  parle  ptu  souvent  ou  beaucoup  avec  eux , 
Tibull.  i,  fi,   17  ;  i'A  "|V<-  cura  :Cum  bis  séria  aejocos 

Celebrare,   s'associer  à   leurs   péri/s    et    à   leurs  /eux, 

Liv.  1  l,A"-  An  egoposium  huic es»e  inimiens  ouJ*m 
literie,  fama,  nuuciis  oelebrantnr  aurai  quotidie  mete 
novis  nominibits  genlium,  puis  je  être  ennemi  il  un 

héros  île  qui  les  lettres  et  les  courriers  font  chaque  jour 
retentir  à  mon  oreille  les  noms  inconnus  des  peuples 
qu'il  a  soumis?  Cic.  Prov.  Cons.  9,  22. 

2")  célébrer  en  foule  une  fête ,  de  là  en  gén.  célé- 
brer, passer  solennellement ,  solcnn'ner,  fêter  :  ~ 
featMl  diea,  célébrer  des  jours  de  fête,  Cic.  Arch.  6, 
i3;  cf.  iil.  Pis.  22,  :»i  ;  CaùL  3,  10,  23;  Sali.  Jug. 
66,2;  l.iv.  10,  37;  Tac.  Ann.  i5,  53  ;  Suet.  Aug. 
75;  Tib.  54  ;  Claud.  1 1  ;  cf.aussi  Hor.  Sat.  2,  2,  6i  ; 
Ovid,  Met.  4,  /,  ;  fi,  588  ;  9,  642;  10,  43i  ;  Cntull.  64, 
269  et  beruc.  d'autres.  ~  sacra  haec  annua,  Virg. 
JEn.  q,  I73-  Hac  celebrata  tenus  sancto  certamina 
patri,  in.  in.  5,  6o3.  ^~>  convivium  omnium  sermone 
laetiliaque,  Cic.  Verr.  2,  1,  26;  cf.  Tac.  Ann.  4,  5ç. 
Et  vos  ôcœtum,  Tyrii ,  celebrate  fa  ventes,  Virg.  M^h. 
I,  735;  de  même  r^j  conjura,  célébrer  un  mariage; 
r^i  hyiiieiiaros,  id.  ib.  7,  555.  ~  nuplias,  Liv.  36,  11; 
cf.  rvBolemnia  nuplianim,  Tac.  Ann.  il,  16,  fin.  n<j 
officium  luiptiarimi,  Suet.  Claud.  26;  et  poét.  r^>  tae- 
das  jugales  Thetidis,  Catull.  fi4,  3o2.  ~-  funus,  célé- 
brer des  funérailles,  Enn.dans  Cic.  Tusc.  1,49,  117; 
cf.  exsequias,  Liv,  ?5,  17,  et  absolt  :  Tota  célébrante 
Sicilia  sepnltus  est,  toute  la  Sicile  assista  à  ses  funé- 
railles,  Nep.  Tim.  5,  fin. 

3°)  fêler,  célébrer,  honorer,  louer,  vanter,  chanter, 
glorifier  qqn  ou  qqche  :  Hase  mira  laus,  quae  non  poe- 
tarum  carminibus,  non  aiinalium  nionumentis  cele- 
bratur,  sed  prudentiuni  judicio  expenditur,  c'est  un 
mirite  singulier,  qui  n'est  pas  célébré  dans  les  vers  des 
poètes  ,  dans  les  fastes  de  l'histoire,  mais  pesé  dans 
la  balance  des  sages,  Cic.  Rabir.  Post.  16;  cf.  id. 
Plane.  39.  "Vestrum  egressum  ornando  atque  cele- 
brando  ,  id.  Pis.  i3,  fin.;  de  même  <~  illius  gravita- 
tem,  constantiam,  fidem,  etc.,  id.  P/til.  9,  5.  ~ 
nomen  alieujus  scriptis,  célébrer  le  nom  de  qqn  dans 
ses  écrits ,  id.  Fam.  5,  12.  <~  farta  pro  maxumis,  Sali. 
Catil.  8.  < — >  domeslica  facta,  célébrer  la  gloire  natio- 
nale ,  chanter  des  événements  tirés  de  l'histoire  natio- 
nale,  Hor.  A.  P.  287.  Hoc  maxime  tota  celebratum 
est  Graecia,  Nep.  Jphicr.  2,  3  ;  de  même  id.  Chabr.  1, 
3.  r^>  memoriam,  Tac.  Hist.  1,  78.  <~  victoriam  in- 
genti  fama,  id.  Agr.  3g,  etpass.  ~  virum  aut  heroa 
lyra,  etc.,  célébrer  sur  sa  lyre  un  homme  ou  un  demi- 
dieu,  Hor.  Od.  1,  12,  3.  Perque  Pelasgas  Servatrix 
urbes  matruin  celebrabere  turba ,  Ovid.  Met.  7,  5o. 
Ut  socium  laborum  non  modo  in  sermonibus,  sed 
apud  Patres  et  populum  celebraret,  qu'il  vantait  le 
compagnon  de  ses  travaux  non-seulement  dans  les 
conversations ,  mais  dans  le  sénat  et  devant  le  peuple, 
Tac.  Ann.  4,  2,  et  pass.  —  ~  sepulcrum  bomiimm 
conventu  et  epulis,  Cic.  Flacc.  38,  95. ~  memoriam 
nom  mis  epulis,  honorer  par  un  festin  le  souvenir  d'un 
nom,  id.  Fin.  2,  3i,/?«.  ~  litora  ludis,  Virg.  JEn.  3, 
280.  Talia  carminibus  célébrant,  id.  ib.  8,  3o3.  Nec 
gens  nlla  tuos  aeque  celebrabit  honores,  ne  célébrera 
aussi  pompeusement  ta  gloire,  n'étendra  davantage 
ta  renommée,  id.  ib.  12,  840.  <^~>  sententiam  magno 
assensu,  recevoir  un  avis  avec  un  applaudissement  uni- 
versel,  Tac.  Ann.  i5,  22.  ~  morlem  funere  censorio, 
id.  ib.  6,  27.  i**j  aliquom  admiratione,  professer  pour 
qqn  une  grande  admiration,  id.  Hist.  2,  71.  ~  obse- 
quio.  id.  Ann.  16;  33.  <^>  funeie  publico,  id.  ib. 
11,  fin.  —  Au  passif  :  Sernper  honore  meo,  semper 
celebrabere  donis,  Mn.  Virg.  8,  76.  Ex  illo  celebratus 
lionos,  id.  ib.  8,  268. 

4°)  sans  l'idée  accessoire  de  célébrité ,  publier,  di- 
vulguer, répandre  qqche  :  Quibns  in  locis  factum  esse 
consulem  Mureiiam  mmeii  literaeque  célébrassent, 
dans  les  lieux  où  des  courriers  et  des  lettres  avaient 
annoncé  que  Muréna  était  nommé  consul,  Cic.  Mur. 
41,  89.  Quod  omnium  accusatorum  non  criminibus, 
sed  vocibus  maledictisque  celebratum  est,  id.  Cœl.  3, 
•  6;  Qu.fr.  1,  1,  8,  24.  Qua  re  celebrata,  le  bruit  s'en 
étant  répandu,  id.  Divin.  1,  17,  3i. 

cëlëlirâteis,  a,  uni,  Pa.  —  1°)  (d'après  le  n°  1 , 
—  I*)  usité,  usuel,  habituel ,  commun ,  fréquent  :  Quici 
porro  in  graeco  sermone  tam  tritiun  atque  celebra- 
tum est  qtiam,  etc.,  qu'y  a-t-il  en  grec  de  plus  usité 
cl  de  plus  commun ,  Cic.  Flacc.  27,  65.  Celebratum 
est  usque  in  proverbium,  cela  est  passé  en  proverbe; 
c'est  une  vérité  presque  proverbiale,   Quintit.  Inst.   1, 
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10,  21.  De  même  r^j  schemata,  id.  ib.  9,  2,  92.  <~ 
missile,  AV.  3,  319.  Usus  anuli  celebratior,  la  mode 

des  anneaux  devenue  plus  générale,  P/m.  33,  i,  6. 
Yerbum  celebialiiis,  Gell.  17,  2,  25  (cf.  ib.  §  1 7  : 
verbum  crebria»,  c/§  18  :  verbmn  craberrivitnn  ).  — 

2")  (  d'après  le  n°  2)  solennel,  brillant ,  magnifique  : 
Dies  celebratior,  Ovid.  Met.  7,  43o.  Supplicatio  cele- 
bratior, Liv.  3,  63.  —  Superl.  :  hes  eelebratissiraae, 
Qutntil.  1,  10,  ai,  Fons  carminibus  celebralissimna, 
Senec.  Consot.  ad  Marc.  17.  (.elebratissimi  comrnen- 
tarii,  Gell.  7,  2.  ~  scri[>tor,  id.  17,  4,  et  passim. — 
3°  )  (  d'après  le  n°  3  )  célèbre,  jameux ,  honoré  :  Quo 
Acliacae  Victoria  memoria  celebratior  in  posterum 
esset,  afin  que  le  souvenir  de  la  victoire  d'Actium  fut 
plus  honoré  dans  la  suite ,  Suet.  Aug.  1 8.  —  L'adv. 
ne  se  rencontre  pas. 

celebrus,  a,  um  ;  voy.  celeber. 
Celegeri,  P/in.  3,  a6  (29)  ;  peuple  de  la  Mœsia. 
Celeja,  x,  Ptin.  3,  24  (27);  KéXeia,  Ptol.;  Cluv.; 
Celeja  Claudia,  Jnscpt.  Lap.;  cf.  Orelli,  lnscr.  5oi, 
3o2o;  Ciileja,  Luen.;  ville  du  Noricum  ,  à  iembou 
churc  du  Sana  dans  le  Savus  ,  à  49  mil/,  au  N.-O. 
d'jEmona,  à  36  au  S.-O.  de  Pœtovio  ;  auj.  CHU,  Zil/i, 
capitale  du  cercle  de  ce  nom  en  Styrie  ;  dans  le  voi- 
sinage sont  les  forts  de  Haut-Cilli,  en  ruines,  et  de 
Nouveau-Cilli.  —  Celeiani,  lnscr.  Celejensis,  e,  Cell. 

Celejani,  ôrum,  habitants  de  Celeia,  lnscr.  ap. 
Mural.  io38,  4. 

Celejenses,  ium,  m.,  même  sign.,  lnscr.  ap. 
Murât,  ibid.  3. 

Celejensis  Comitatus,  Cileja,  Cillejen- 
sis  Comitatus,  cercle  autrichien  de  CHU,  Cilley, 
en  Styrie. 

Celelates,  Liv.  32,  29  ;  peuple  de  Ligurie,  vaincu 
par  les  Romains  l'an  555  de  Rome. 

Celemantia,  se,  Ptol.;  ville  des  Quadi,  en 
Germanie,  sur  la  rive  septentrion,  du  Danube ,  àl'O. 
de  Curta,  près  de  Comorn;  sel.  Cluv.  auj.  Kalminz. 
Celemna,œ,  f;foy.  Celenme. 
Cëleiulëris,  is,  Mêla,  1,  i3;  Tacit.  Ann.  2, 
80;  KeXévôepii;,  Strab.;  Ptol.;  Apollodor.  3,  14  ;  Jo- 
seph. Bell.  Jud.  1,  20;  cf.  Plin.  5,  37  ;  ville  et  port, 
Strab.;  sel.  Tacit.  Castellum  munitum,  dans  la  Cili- 
cia  Aspera  (  Trachœa  ) ,  près  ^'Anemurium  ;  auj. 
Kilandria. 

Celenderis,  bourg  de  /'Argolis  sur  le  Sin.  Sa- 
ronicus ,  proprement  port  de  Trézène  ;  Thésée  y  na- 
quit, et  Mars  y  battit  les  Amazones.  —  Sur  le  champ 
de  bataille  on  voyait  un  temple  de  ce  dieu. 

Cëlendërïtis,  is,  Plin.  5,  22  (27)  ;  petite  contrée 
de  Cilicie,  autour  de  Celenderis. 

Celeniie  aquœ  dans  fHisp.  Tarrac,  Anton,  ltin., 
où  elles  sont  aussi  appelées  Cilnur. 

Celennœ,  arum,  Firg.  7,  v.  739;  Celena ,  Ca- 
lenna,  Celemna  ;  ville  de  Campanie,  près  de  Rufrae  et 
de  Teanum. 

«ëler,  ëris,  e(m.  céleris,  Caton  dans  Prise.  760, 
P.;  fém.  celer,  Liv.  Andr.  dans  Prise.  I.  I.;  c/acer. 
superl.  celerissimus ,  Enn.  et  Manlius  dans  Prise. 
I.  I.)  [cello;  cf.  Dœderl.  Syn.  2,  p.  123  et  q3,  qui 
presse,  qui  pousse  en  avant],  prompt,  vite,  rapide, 
leste,  qui  se  hâte  (  implique,  l'idée  d'énergie,  de  ten- 
dance vers  un  but,  de  violence  même  ;  voy.  Dœd.  au 
pass.  cité]  :  Face  te  propere  celerem,  recipe  te  ad 
domiuum  domum  ,  vite,  hdte-loi  d'aller  retrouver  ton 
maître  au  logis ,  Plaut.  Trin.  4,  3,  1.  Occupai  /Eneas 
aditutu...  Evaditque  celer  ripam,  et  franchit  lestement 
la  rive,  Virg.  Mn.  6,  425.  Pedibus  celer  et  pemicibus 
alis,  id.  ib.  4,  180.  At  celer  hasta  volans  perrumpit 
pectora  ferro,  le  rapide  javelot ,  Liv.  Andron.  dans 
Prise.  I.  I.;  de  même  ~  sagitta ,  Hor.  Od.  3,  20,  9; 
Ovid.  Met.  5,  367;  Tibull.  4,  i,  89.  Virg.  Mn.  5, 
485.  Configebat  tardus  celeres  (s.-ent.  aves),  slans 
volantes,  les  oiseaux  rapides,  Alt.  dans  Cic.  Fin.  5,  1 1, 
32.  «~  pennae,  les  ailes  légères,  Hor.  Od.  3,  29,  53. 
~  ala,  Virg.  Mn.  5,  217.  ~  Mercurius,  id.  ib.  2,  7, 
i3.  ^Cynthia,  id.  ib.  3,  28,  12.  ~  Diana,  Ovid.  Met. 
4,3o4.  -~Deae,  id.  ib.  2,  119.  ~  rivi,  id.  ib.  3,  11, 
14.  ~  curriculum,  Plaut.  Slich.  2,  2,  i3.~flamai2, 
Lucr.  2,  192  ;  cf.  5,  3o2  ;  Tibull.  4,  6,  17.  ~  ignis, 
Hor.  Od.  3,  4,  76.  <~  motus ,  Lucr.  4,  177.  ~  lapsus , 
id.  4,  324;  Ovid.  Met.  6,  216.  ~  ictus,  coup  porté 
rapidement ,  Lucr.  3,  636.  r*j  impete,  d'un  rapide 
essor,  id.  4,  334.  ~  turbo,  Virg.  Mn.  11,  855.  ~ 
venti,  les  vents  rapides ,  Hor.  Od.  1,  12,  10;  1,  i5, 
3;  1,  i4,  5.  r^cerva,  Catull.  64,  34i.~  canis,  Ti- 
bull. 4,  3,  14.  f^>  equus,  id.  1,  2,  70;  4,  1,  gi.^lupi, 
id.  2,  1,  20.  <~  classis,  id.  ib.  53.  i~  ratis,  id.  63,  1.  <~ 
navis,  id.  4,  2.< — 'carina,  Ovid.  Met.  9,  447-  <~  lintres, 
Prop.  1,  14,  3.  r^>  pedes ,  ib.  3,  9,  i8,e/  beaucoup  d'au- 
tres. —  en  t.  de  méd.,  n*j  pulsus,  pouls  vite,  L.  M. 
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2")  en  parlant  de  choses  intellectuelles  et  abslrat- 
lis  :  Oderuni  sedatum  celeres,  agilem  ^navumque  re- 
mi'-si  ,  les  personnes  vives  n'aiment  pas  celles  qui  sont 
lentes,  tranquilles ,  etc.,  Hor.  Kp.  i,  18,  90;  cf.  Vel- 
lej.  2,  73.  Meus,  qua  nihil  esteelerius,  l'esprit,  que 
rien  ne  surpasse  en  promptitude ,  lie.  Or.  59,  200; 
cf.  Lucr.  î,  i83.  Atque  animam  nunc  bue  celerem, 
mine  dividit  illuc,  sa  rapide  pensée,  Virg.  Mn.  8,20. 
Oralio  céleris  et  concitata,  style  vif  et  rapide,  Cic. 
De  Or.  2,  2i  ;  cf.  Qututil.  Inst.  9,  4,  i38.  ~  ac  mo- 
bilis  oratio ,  Quintit.  Inst.  9,4,83.  Priment  stabilem 
et  très  celeres  habet  (  pseon  primas),  a  la  première 
longue  et  les  trois  deriucrcs  brèves,  id.  ib.  9,  4,  m; 
cf.  ib.  i35.  1 — '  consilium,  conseil  prompt ,  qui  ne  se 
fait  point  attendre,  Ter.  Phorm.  1,4,  1  ;  et  en  mau- 
vaise part,  vif,  précipité  :  l'bi  celeriora  quam  tutiora 
consilia  magis  placuere  ducibus,  Liv.  9,  32;  de  même 
id.  22,  38;  cf.  ib.  2,  5i  ;  et  de  même  n+j  iambi,  ses 
ïambes  vifs,  bouillants,  précipités  (  par  ardeur  de  jeu- 
nesse), Hor.  Od.  1,  16,  24;  voy.  aussi  plus  bas  celer 
irasci.  «~  vicloria,  prompte  victoire,  Cies.  D.  G.  7, 
47.  r<*>  desperatio  reriim  ,  désespoir  trop  prompt ,  dé- 
couragement trop  précipité,  Liv.  21,  1.  «^  ratione 
geri,  se  faire  rapidement ,  Lucr.  4,  i44;  255,  et  rsj 
fieri,  ib.  775.  Fata  celerrima,  Virg.  Mn.  12,  507. 
<^>  mors,  mort  prompte,  prématurée ,  Tibull.  4,  1, 
2o5.  —  b)  suivi  d'un  infinitif:  ~  excipere  aprum  , 
Hor.  Od.  3,  12,  10.  ~  pronos  volvere  menses,  id. 
ib.  4,  6,  39.  ^>  irasci ,  prompt  à  se  mettre  en  colère , 
id.  Ep.  1,  20,  25.  —  El  avec  le  gén.  du  gérondif:  r^> 
nandi ,  Sil.  4,  587. 

Adv.,  promptement,  rapidement  : —  a)  cëlëre,  Enn. 
et  A'ovius  dans  Non.  5 10,  9,  sq.;  Plaut.  Cure.  2,  3, 
4. —  1»)  celeriter,  Plaut.  Cure.  5,  2,  2;  Cic.  Ait.  i5, 
27  ;  Fam.  3,  1  ;  9,  11,  fin.;  Plancus  dans  Cic.  Fam. 
io,  ai,  2;  Cœs.  li.  G.  1,  18  ;  52,  et  beaucoup  d' au- 
tres. Comp.,  Cic.  Verr.  2,  3,  24;  Lenlulus  dans  Cic. 
Fam.  12,  i5;  Cœs.B.  G.  1,  48;  2,  3  ;  Nep.  Cim.  3, 
2,  etpass.  — Superl.  Cic.  Fin.  2,  14,  45;  Cœs.  B.  G. 
1,  37,  et  pass. 

cëlëranter,  adv.;  voy.  celero,  à  la  fin. 

*cëlërâtim,  adv.  [  celero],  vite,  à  la  hâte  :  Quo 
magis  celeratim  poteraut,  le  plus  vite  qu'ils  pouvaient, 
Sise/m.  dans  Non.  87,  2. 

*  Cëlëres,  um,  KéXepeç  f  cello,  éminent par  sa 
condition  =  celsi  ],  désignation  générale  remontant  à 
la  plus  haute  antiquité  pour  patriciens  ou  chevaliers, 
Plin.  33,  2,  9;  Fest.  p.  42  (  cf.  Nieb.  Hist.  rom.  1, 
p.  367  et  suiv.;  O.  Mull.  Étrusq.  1,  p.  382  );  elle  s' ap- 
plique spécial,  aux  gardes  du  corps  des  rois,  Plin.  I. 
L;  Cic.  Rep.  2,  20;  Pompon.  Dig.  1,  2,  2,  §  i5;  cf. 
Nieb.   et   Mull.  au  pass.  cité. 

Cëlërïna,  ae,/.,  femme  du  consul  Palladius, 
Claud.  Epi  thaï.  Pallad.  et  Celer.  23. 

Cëlërïnas,  atis,  surnom  rom.,  lnscr.  ap.  Grut. 
668,  6. 

Celerini,  Plin.  2,  3,  peuple  de  /'Hispania  Tar- 
racon.,  faisait  partie  des  Callaici. 

Cëlërïnus,  i,  m.,  surnom  rom.  lnscr.  ap.  Grut. 
3o2,  2.  —  2°)  aïeul  de  Celerina,  femme  de  Palladius, 
Claud.  Epithal.  Pall.  et  Celer.  72. 

Cëlërio,  ônis,  m.,  surnom  rom.,  lnscr.  ap.  Grut. 
668,  8. 

cëlërïpes,  ëdis ,  adj.  [  celer-pes],  aux  pieds  légers, 
agile,  léger,  rapide  à  la  course.  (  très-rare  )  :  Venit 
ille  celeripes.quem  Salvius  dixerat,  *  Cic.  AU.  9,  7, 
1  ;  de  même  seuil  encore  Auson.  Epigr.  141,  et  Parent. 

27>  4. 

ce  le  rï  tas,  âtis,/.  [  celer  J,  célérité,  vitesse,  ra- 
pidité ,  promptitude  (  en  bonne  prose  )  :  Velocitas  cor- 
poris  celentas  appellatur,  quae  eadem  ingenii  laus  ha- 
betur  propter  animi  multarum  rerum  brevi  tempore 
percursionem,  le  mouvement  rapide  du  corps  s'appelle 
célérité,  Cic.  Tusc.  4,  '3,  fin.  ~  et  visequorum, 
id.  Divin.  2,  70,  144.  <^j  navis,  id.  Verr.  2,  5,  34. 
~pedum,  id.  Acad.  1,  5,  19.  ~  peditum,  Cœs. 
D.  G.  1,  48,  fin.  Versari  circum  axem  cœli  admira- 
bili  celeritate,  tourner  autour  de  l'axe  du  ciel  avec 
une  admirable  vitesse,  Cic.  N.  D.  1,  20.  ~  belli. 
guerre  expéditive ,  menée  avec  vigueur,  id.  Phil.  5, 
9,  fi",  (opp.  à  :  inora  et  tarditas  belli.)  Hoc  una  ce 
lerilate  posse  vitari,  on  ne  peut  éviter  cela  qu'à  force 
de  célérité,  Cœs.  B.G.-),  45.  ~  in  capiendis  castris, 
id.  ib.  7,  46.  In  proviuciam....  praecipiti  celeritate 
abit,  Liv.  4t,  10,  etpass.  ~  veneni,  prompt  effet  du 
poison,  Cic.  Cœl.  24,  fin.  —  Auptur.:  Cavendum  est 
autem  ne  aut  tarditatibus  utamur  in  ingressu  mollio- 
ribus....  aut  in  festiuationibus  suscipiamus  nimias  ce- 
lerilates,  ou  d'aller  trop  vite  en  nous  hâtant,  Cic. 
Off.  1,  36,  i3i.  —  2°)  en  parlant  de  choses  intellec- 
tuelles ou  abstraites  :  ~  animorum ,  la  promptitude 
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,/,  »   t./nils,  lu  rapidité    de  la  /••ii  s 

il,  t+j  iaganii  ;  c. n  ,  plut  haut .  cf.  culliditu  et  celi 
ritaa  ingenli ,  Ifép,  Bum,  it  3.  ■  ■  cogitalionit,  (jum 
lit.  But,  m,  t,  tu,  '^-  cunsilii ,  présence  d'esprit, 
promptitude  kprandrt  une  résolution,  Nep,  Age*.  6, 
a.  *^>  oratiouil,  rapidité  du  ttyle,  Cie.  Or.  ''■,  ,;. 
Quint U.  Insi.  m,  t,  mi.  .^-  dicend  î ,  parait  rapide , 
volubilité  de  langage ,  Cie.  Flaee.  ao,  (8,  Hanc  vim 
,i  1 1  ii h  ii.iii'in  iu  Perlde  miratur  BupulU(  Quintil, 
Inst,  ii,  io,  65.  r*j  lyUabaruiDi  brièveté  dus  syllabes, 
Cie,  Or.  .'>-,  iyi  ;  de  même  Quintil.  tnst,  y,  4,  y  ;8H; 

i  ',n  ;  ii,    I,   i  07. 

«■t'Icrlter,  adv.;  ni)  .  cilrr. 

'oélërltOdo.  (nia,  /.  [  celer J  s  ceteritat,  erftt 
n\v,  rapidité  :  Dictum  leporem  a  celerkodine,  quod 

levipei  euet,  t'arro,  B.  B.  3,  ia,  6  (passage  regarde 
fuir  Schneider  nomme  une  glose  ). 

*  «-ëlërîuNcîilus,  u,  uni,  adj.,  dimin.  [celer],  un 

peu  /'lus  rite  ;  scult  à  l'iule,  celeriuicule  :  r*s  dicere, 
parier  un  peu  vivement,  Cie.Herenn,  3,  14,  24.  Voy. 
toutefois  Prise.  3,  611,  qui  reconnaît  celeriuaculus. 

ci-ItTo,  as i,  aluni ,  Sre,  1.  v,  a.  et  n.  [celer], 
(/<■  plus  souvent  empl.  en  poésie  ou  dans  la  prose  posté- 
rieure à  Auguste')  : —  1")  act.,  faire  vite,  prompte- 
ment,  accélérer,  lui  ter  :  r^>  rasus,  les  chutes ,  Lucr.  a, 
■il.  r*j  Fugam  in  ailvaa ,  se  hâter  de  fuir  dans  les  bois, 
.Eu.  «i,  3^8.  />->  gradum  ,  hâter  le  pas ,  id.  ib. 
',,  641.  ' — 'viatn,  presser  sa  marche,  id.  ib.  5,  609. 
»v  gressuin ,  Sil.  1,  574.  ~  iter,  id.  9,  96.  ~  vesti- 
gia  ,  id.  7,  720,  i^j  opem ,  s'empresser  de  secourir, 
Val.  Flacc.  3,  i5i.  ~  iler,  Virg.  JEn.  8,  90.- — <  cur- 
sus, id.  ib.  10,  249.  <^>  impenum  alicujus,  exécuter 
promptement  l'ordre  de  qqn,  id.  4,  80  et  385.  Hœc 
celeraos,  ilerad  naves  tendebat  Achaies  (celeriter  Ii.lt 
mandata  exsecuturus  ),  se  hâtant  d'exécuter  ces  or- 
dres, Virg.  Mn.  1,  656.  Usque  adeo  properanter  ab 
omnibus  ignibus  ei  Exitium  céleri  celeralur  origine 
flainnia',  Lucr.  5,  3o2.  Celeralis  itineribus ,  Ammian. 
3i,  1 1.  Celeraudx  victoriae  iuU-utior,  plus  occupé  de 
hâter  la  victoire ,  Tac.  Ann.  2,  5.  — 2°)  neutr.,  se 
hâter  (cf.  aceelero  e/propero)  :  Circum  celerantiluis 
auris,  Lucr.  1,  388  ;^e  même  Catull.  63,26;  SU.  12, 
64  ;  Eutrop.  4,  20  (  mais  non  probabl.  dans  Cie. 
Univ.  10;  voj.  Orell.  N.  cr.)  —  Delà 

*cëlëranter,  adv.,  à  la  hâte,  précipitamment  : 
Quis  bic  est  qui  matutinum  cursuni  hue  celeranler 
capil  ?  AU.  dans  Non.  5i3,  25. 

Cëlêrus,  surnom  romain  :  —  a)  Celerus ,  Inscr. 
ap.  Gritt.  5  49,  6.  — b)  Cèlera,  id.  ib.  487,  4. 

-f-  cëles,  élis,  m.  =  xéXrjç,  —  1°)  coursier 
(comme  œuvre  d'art),  Plin.  34,  5,  i»;  Serv.  Virg. 
Mn.  8,  635.  —  2°)  yacht,  esquif  léger  à  la  course, 
an  voilier,  dans  la  pure  latinité  celox,  Plin.  7,  56, 
67,  §  208;  cf.  Gell.  io,  25,  5. 

■7 '  Cëlëtïzontes,  um,  m.  =  xeXrjTÊÇovT'ei;,  les 
Célétizontes  (garçons  qui  chevauchent  sur  des  cour- 
siers), chef-d'oeuvre  de  Canackus  et  d'Hegias,  Plin. 
34,  8,    I9,  n°  14. 

Cëletrum,  Liv.  3i,  40  ;  ville  de  /'Orestis  (  Illy- 
ris  Graca),  sur  une  presqu'île;  probablem.  auj.  Cas- 
toria. 

Cëlcus,  ei,  m.,  KeXcôç,  roi  d'Eleusis.  Lui  ou  son 
fils  Triplolème  accueillit  hospitatierement  Cérès,  qui 
leur  enseigna  l'agriculture,  Hygin.  Fab.  147  ;  Ovid. 
Fast.  4,  5o8;  Virg.  Georg.  1,  i65,  Serv.  etPhilarg.; 
Hygin.  Fab.  14 -, 

Celeusa,  sel.  Leichtlen,  Kels,  fl.  de  Souabe. 

7  '  cëleusma  (aussi  cëleuma  ),  âtis,  w.  (celeusma, 
a,/.,  Venant.  Vita  S.  Mart.  4,  423)  =  xé>.ev«7u.a 
(■/.£> eu(j.a,  ordre,  commandement),  mesure  indiquée 
par  le  chef  des  rameurs ,  et  d'après  laquelle  on  ra- 
mait, Martial.  3,  67,  4;  Rutil.  1,  370;  cf.  Ascon. 
Cir.  Divin,  in  Ccec.il.  17,  55.  —  Chant  des  Vendan- 
geurs, Uieronym.  in  lsaiam,5,  10. 

Celeusum,  Celëusus,  Tab.  Theod.;  lieu  de 
Vindélicie,  à  %  m.  p.  au  N.-E.  de  Germanicum,  sur 
la  rive  méridiou.  du  Danube  ;  sel.  Kruse,  auj.  Kehl- 
heim,  Kelheim  (  Celtœ  Domus;  Kelhemium),  ville 
de  Bavière,  à  C embouchure  de  l'Altmuhl  dans  le  Da- 
nube, dans  le  cercle  de  Regen  ;  mais  sel.  d'autres , 
Neusladt  au  S.-O.  de  Kehl/icim  ;  sel.  Leichtlen,  OEl- 
ling,  petite  ville  sur  la  rive  N.  du  Danube,  à  "i  m. 
S.-O.  de  Kehlheim. 

<  '  '«nlliiis,  i,  m.,  nom  propr.  d'esclave  à  Rome , 
Inscr.  ap.  Mur.  892,  2. 

TTcelïa,  x.  f.  f  mot  espagnol  J,  espèce  de  bière 
pagne,  Plin.  22,  25,  82;  Flor.  2,  1H,  12; 
5,  7;  lsid.  Orig.  20,  3,  18;  cf.  Lindcnb.  Am- 
mian. 26,  22. 

Olia,  x,  Ke).Ca,  Strab.  4,  p.  iy5;  Plol;  Cie- 
li'im,  pl,„.   if   II;   ,£|jum  Municipiurn  Cœlium  An- 
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iiiiii.Miiini ,  méd   ih   Coracalla,  u/<    Barduln.i    v    •!< 
/'Apnli.i  Peucftia,  tel    Hotsten,  "  |  ou  1  m    /•  m» 
dessus  lA   Ha  ri  u  m  ;  tel  Strab.,  entre  Kgnatia  tt   Si 
liiini  ;   au/    Cegli,   ilmi\  lu  Terra  di  Bari,   Caslinu 
adj  ..-.,.'    /   ontin    l>r  Colon 

(Vlltlu,  l'tul  ;  ville  Amis  le  sud  de  I"  Cyrenaica, 
prut-i'ti ■/•  entre  l >ai  nu  tt  <  cenopolii ,  <iui  1  >/  ûtuée  '<  CM 

Celldmuj  CelydntUy^f.  de  rOraaiii  (  Epi 
prenait  sa  tource  dans  les   a.croceraunii   Uontiu,  n 
jetait  prêt  de  la  frontière  oV  miyrii  Gratca  dum  la 

mer     idi  iiilii/ur,   cl  doit   \  apprit r  OUJ,   Suliuth. 

i.  'cliiiiiiii,  Stldins,  village  de  Suisse, 
C'i-llolirica  ;  <;/    li.ni  rlimi 
«■«■lia,  .r,y.  |  rt/mul.  incertaine}  d'après  Varron, 
!..  /..  5,  33,  45  ;  Fut.  p.  5<>,  dérivé  dé  cela  |,  endroit 

où  l'on  serre,  OU  ton  conserve  qi/ihr;  lu  trutlut  titm 
carte  selon  l'adjectif  qui  y  est  joint;  cellier,  garde 
manger,  chambre,  office,  grenier,  magasin,  jnii 
lier,  etc. —  1")  /.  d'économie  rurale,  pièce  destinée  a 
la  conservation  des  fruits  ou  au  séjour  des  animaux  de 
basse-cour  :  ~  olearia,  vinaria,  piuaria,  etc.,  endroit 
oit  l'on  serre  l'huile,  le  vin  ,  les  provisions,  cellier, 
Cato,  B.  B.  3,  2  ;  Varro,  R.  R.  1,11,2;  Co/um.  1,  6, 
9;  12,  18,  3;  Cie.  De  Senect.  16;  Vcrr,  a,  2.2; 
2,  3,  87,  et  pass.;  cf.  id.  Pis.  27,  fin.;  Hor.'Od.  1, 
37,6;  Sat.  2,  8,  46;  Vitr.  6,  9.  Comme  cellier  où 
l'on  met  le  rin  :  Wec  cellis  ideo  couteude  Falernis, 
Virg.  Georg.  2,  96.  r^>  coliinibariiin,  colombier,  pi- 
geonnier, Colum.  8,  8,  3.  r*-i  anseriim ,  étable  aux  oies, 
id.  8,  14,  9;  se  dit  aussi  des  cellules  ou  alvéoles  des 
ruches  d'abeilles:  (Apes)  liquido  distendunt  nectare 
relias,  Virg.  Georg.  4,  164;  cf.  id.  Virg.  1,  433; 
Plin.  11,  11,  10.  De  la  dare ,  emere,  imperare,  su- 
mere  aliquid  in  cellam ,  fournir,  acheter,  commander, 
prendre  qqche  pour  les  besoins,  la  consommation  de 
la  maison,  pour  la  cuisine,  le  cellier,  Cie.  Verr.i,  3, 
87;  3,  81,  188;  Divin.  inCœcil.  10.  En  plaisantant  : 
r>->  piomptuaria  =  carcer  ( serre,  cellier  où  l'on  a  sous 
la  main  les  objets  qu'on  jr  dépose),  prison,  cachot, 
Plant.  Ampli.  1,  1,4;  cf.  ib.  3.  —  2  )  métaph.,  en 
parlant  d'habitations  petites,  simples  :  petite  chambre, 
cabinet,  chambrette,  Ter.  Ad.  4,2,  i3;  surtout  cham- 
bre de  domestique,  Cato,  R.  R.  14  ;  Vitr.  6,  10;  Pe- 
tron.  29,  1;  77,  4;  et  d'esclaves,  Cie.  Phil.  2,  27; 
Ilor.  Sat.  1,8,8;  Senec.  Controv.  ai,  3.  Particul.  — 
a)  partie  du  temple  où  se  trouvait  ta  statue  du  dieu, 
sanctuaire,  chapelle,  niche,  Vitr.  3,  1  ;  4,  i;  Cie. 
Phil.  3,  12;  Liv.  5,  5o;  27,  25,  et  pass.  —  b)  cabi- 
net de  bain,  Plin.  ep.  2,  17,  1 1  ;  5,  6,  25  ;  Pallad.  s, 
40,  4;  Veget.  2,  6,  3.  Orelli,  inscr.  3327,  3328,  et 
passim.  —  c)  cabinet,  cellule,  loge  d'une  prostituée, 
Pciron.  Sat.  8,  4;  Juven.  6,  122;  128;  Martial.  11, 
45,  r.  —  Surnom  romain  :  L.  Cella  ,  Auct.  B.  A  fric. 
89.  —  En  pari,  de  l'estomac,  comme  distribué  en 
cases  pour  les  aliments ,  Plant.  Cure.  3,  17.  —  En  t. 
d'anal.,  cellule,  comme  élément  anatomique ,  cellule 
des  plantes,  cellule  animale,  L.  M. 

Cella,  Cluv.;  Cell.;  Luen.;  Cellae,  arum,  Cesla, 
Cod.  Gothan.;  Skaesla,  Cod.  Gueljerb.;  Schessa,  Lex 
Sa/,  p.  180;  Celle,  ville  du  Hanovre,  à  l'embouchure 
de  la  Fuse  dans  l'Aller,  principauté  de  Lunebourg,  à 
5  m.  au  N.-E.  de  Hanovre,  à  10J  au  S.-O.  de  Lune- 
bourg.  Cellensis,  e. 

Cella  ad  Isim  ,  Zell  am  Ips,  bourg  d'Autriche, 
dans  le  district  au-dessus  de  la  forêt  de  Vienne  (pays 
au-dessous  de  l'Eus). 

Cella  ad  La  eu  m  Inferiorem ,  Zell  am  Zel- 
lersee,  bourg  d'Autriche,  près  du  lac  de  Zell,  dans  le 
district  de  Salzbourg  (  />ays  au-dessus  de  l'Ens  ). 

Cella  ad  ISosellam,  Zell  im  Hamm,  ville  de 
Prusse,  district  de  Coblentz,  sur  la  rive  orient,  de  la 
Moselle,  à  6  m.  au  S.O.  de  Coblentz. 

Cella  iusiriii'  Inferioris,  Zell  ùber  der 
Trasen,  bourg  d'Autriche,  sur  le  Trasen,  dans  le  dis- 
trict au-dessous  de  la  forêt  de  Vienne  (pays  au-dessous 
de  l'Ens). 

Cella  Austriœ  Superioris,  Zell  an  der 
Pramb,  bourg  d' Autriche,  sur  la  Pramb,  dans  le  dis- 
trict de  l' Inn  (pays  au-dessus  de  rEns). 

Cella  Baitensis,  Zell,  petite  ville  badoise  sur  la 
Wiesen,  dans  le  cercle  de  Treisam. 

Cella  Bona,  et  Cella  Dei  ;  cf.  Rona,  Dei  Cella. 

Cella  l>ei  Inferior,  Unter-Zell,  ancien  cou- 
vent de  Prémontrés,  en  Bavière. 

Cella  Dei  Supcrior,  Hafnerzell,  Ober-Zell , 
l'iiirg  de  Bavière,  sur  le  Danube,  dans  le  cercle  du 
Mein  inférieur. 

Cella  Franconica,  Zell,  bourg  de  Bavière  sui- 
te Saale  de  Franconie,  dans  le  cercle  du  Mein  supérieur. 

Cella  l'niiliua,  Paulin-Zell,  ancien  couvent, 
près  de  Kônîgsse".. 
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<Vlla   Btii.lcilj.li.,    ou  Sui-*Im-,    ZtU  •  '"  Hn'ii 

aefi,  petilt    nil.  h    -  1,  Hammersbach  , 

du  II  1  le    til.lt    il.     h' n 

Ci-lin  Ml  lllasii,  /..Un,  B/a 
7  Imiiiif  e,  prêt  île  la  forêt  de  I  hurini  ■ ,  ••  <  lu 
V  de  Suhla 

Ci*  lia  1 1  .m  u  m    SU  <  milel  ;  K  il  ki  nia;  1. 

;   Rtlkemiv ,  chef  lieu  Un  comté  du  même  nniii, 
t  II    II  liliitle,    un    lt   jl      \ 

{vil»  sti  Jniiuii;  .S'  meitn  couvent 

dans  lu  Picardie 

Ollu  Soin-  ou  S«lo«ln,  Soldenhofen,  bourg 
de  Bavière  tuf  l' Atimuld ,  a   1  nu  de   Pappenhehn, 

lltlll  \    le   t  il  1  U    lit     H, 

Cella  Tiroli'imlM,  Zell  un  Zillerthale,   1 
tyrolien  \ur  lu  Ziller,  cercle  d  Inspruck, 

Celles,  Cellae  ltmméburfflemt  i  q  Cella 

Cellae  ;  </.  Cala 

Celles,  ville  de  Thrace,  sur  lu  rive  ,\    de  ftli 
brus,  a  a5o  stades  (6  \  m.  t  a  l'L   de  Pbilippopolii 

Cellii"  l'iri'iiliiui*,    Anime  /lui;  lieu  au    I 

ciuin,  </  Jo  m.  /i   Ut    i.najii-,  à   ')<>  de  Tabalta, près 
du  Sbaitla  actuel.  D'autres  placent  cet  endroit  en 
midie  ,  a  l'E.  du  mont  Aura  .u->    CelleDaU ,  e,  Fortuit, 
in  F.pist.  Synod.Prov.   liyzac.  ad  Construit. 

cellârâriiiH,  ii,  m.,  comme  cellarîus,  Paul,  re- 
ceptur.  sentent.  I.  '1,  lit.  (i,  n"  7/  ;  Cod.  Justin.;  (assiod. 

t'i'Ilârit-iiHis,  e,  adj.,  relatif  nu  cellier,  au  garde- 
manger,  apeciea  ceBarienae»,  Impp.  Theod.  et  Valent. 

Cod.  Theod.   1  1,  28,   16;   7,4,    il. 

*  cellFirïôliim,  i,  //.,  dimin.  [  cellariuni  ],  petite 
chambrette,  cellule,  llieron.  adv.  Jovin.  2,  29. 

ccllariN,  e  ;  eoy.  cellaiius. 

cellârîta,  te,  m.,  celui  qui  a  f  intendance  du  cel- 
lier, de  l'office  :  Nec  siiiiinus  contra  macellarios,  vina- 
rios,  fœnerarios  et  cellaritas  cujusquani  pnevalere 
malitiam,  Cassiod.  io,  Variar.  28. 

cellârium,  ii,  n.  [  cellarius  ],  autre  forme  pour 
cella,  postérieure  au  siècle  classique,  garde-manger, 
office,  Scœv.  Dig.  32,  3g.  —  2°)  par  méton.,  provi- 
sions de  bouche  (le  pain  excepté),  Cod.  Theod.  1,  10, 
3.  A  cellariis  ,  la  personne  chargée  de  l'office ,  Inscr. 
ap.  Mur.  90 3,  1. 

cellarius,  a,  um  (autre  forme  à  l'ace,  plur.  cella- 
res,  peut-être  pour  éviter  la  répétition  trop  fréquente  de 
la  termin.  os,  Colum.  8,  8,  1  ),adj.  [cella],  relatif  au 
garde-manger  :  < — •  sagina ,  l'embonpoint  qu'on  gagne 
dans  le  garde-manger,  Plant.  Mil.  gl.  3,  2,  32.  —  De 
là  b)  substantivl  cellarius,  ii,  m.,  dépensier,  économe, 
sommelier,  Plant.  Capt.  4,  2.  n5;  Colum.  11,  r,  19; 
12,  3,  9;  12,  4,2;  Murât. Inscr.  925,  5;  Orelli  Inscr. 
2868. 

*  cellâtîo,  ôuis ,  /.  [  cella  ],  endroit  où  l'on  serre, 
conserve  qqche  =  cella  ;  selon  d'autres ,  série  de  pièces, 
appartement ,  Petron.  Sat.  77,  4- 

Cellia,  ae,  K.e).).îa,  Sozom.  6,  3i;  lieu  dans  le 
Nitriotis  Nomos  (  jEgyptus  Inferior  ),  à  60  stades  (  3  ^ 
lieues)  de  Nitria;  près  de  là  étaient  beaucoup  de  cel- 
lules de  moines. 

cellio,  onis,  m.,  comme  cellarius,  Inscr.  ap.  Grut. 
582,  10. 

CELLO,  racine  de  celer,  celox,  celsus,  antecello, 
excello,  pereello,  etc.,  se  rattache  au  grec  xéUw, 
mouvoir,  pousser;  cf.  Dcederl.  Syn.  2,  p.  93  et  suiv.  — 
De  là 

celsus,  a,  um,  Pa.  (propr.  élancé;  cf.  altus  ^Talo; 
de  là  )  dressé,  élevé,  haut,  grand,  —  1  °  )  au  physique  : 
~  capitolia,  Virg.  Mn.  8,  653.  Est  Amathus,  est 
celsa  Paphus  atque  alta  Cylbera,  id.  ib.  10,  5i.  (  Deus 
homines)humo  excitatos ,  celsos  et  erectos  constitua, 
Dieu  a  donné  à  l'homme  une  taille  élevée  et  droite, 
qui  1" éloigne  de  la  terre ,  Cie.  N.  D.  2,  56.  Celsis- 
simo  Germano  procerior  (Judseus),  le  Juif  dont  la 
taille  est  plus  élevée  encore  que  celle  du  Germain  co- 
lossal, Colum.  3,  8,  2.  Status  (oratoris)  et  erectus  et 
celsus,  la  pose  de  t  orateur  doit  être  élevée  et  droite , 
Cie.  Or.  18,  59;  cf.  Liv.  3o,  32,  et  ~  ingressus, 
Plin.  11,  16,  16.  ~in  cornua  cervus,  cerf  à  la  haute 
ramure,  haut  encorné,  Ovid.  Met.  10,  538.  Eliam 
celsiores  agri  frumenlarii  planities  habere ,  Colum.  1, 
2,  4.  r^j  turres,  hautes  tours,  Hor.  Od.  2,  10,  10; 
Ovid.  Met.  3,  61.  ~  AcherODlia,  Hor.  Od.  3,  4,  14. 
~  Apenninus,  id.  Epod.  16,  29;  cf.  ~  vertex  mon- 
tis  ,  sommet  élevé  d'une  montagne  ,  Cie.  poet.  Divin. 
1,  ;,  fin.  Ne,  si  celsior  (  ibis  ),  ignis  adurat  (opp.  de- 
iaissior  ),  si  tu  élèves  trop  ton  vol,  Oiid.  Met.  8,  2o5. 
,-s.'  eques,  Stat.  Si/v.   1,  4,  4i- 

2°)  au  moral:  a)  en  bonne  part:  haut,  grand, 
au-dessus  du  vulgaire ,  sublime ,  noble,  etc.  :  Celsus 
et  erectus  et  ea  quac  homini  accidere  possunt  omnia 
narva  duceus,  qualem  sapientem  esse  volumus,  haut, 
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éltvà  et  regardant  comme  petit  tout  ce  qui  peut  arriver 
aux  hommes ,  etc.,  C'tC.   Tusc.  5,  14,  4?..  Quo  genero- 

Bior  celsiorqueeit,  Quintil.  Imt.  i,  3,  3o.  <~  mente, 
SU.  i(>,  188.  —  Aussi:  élevé  quant  au  rang  ,  en  di- 
gnité ,  éminent,  distingué  :  In  hanc  celsissimatn  sedem 
dignitatis  atque  honoris,  Oie.  Sull.  i,  5;  cf.  plus  bas 
l'adv.  et  Cricris.  —  1»)  en  mauvaise  part  {cf.  notre 
expression  :  porter  la  tète  haute)  :  haut,  hautain, 
fin-,  orgueilleux,  superbe  :  Haec  jura  suœ  civilalù 
igDorantem  ,  erectum  el  celsum,  alacri  et  piompto  ore 
aevullu,  hue  atque  illuc  intuentem,  vagari  magna 

cinii   caierva  loto   foro,  etc nonne  in  primis  fla- 

gitiosum  putandum  est  ?  n'est-ce  point  une  honte  de 
voit  marcher,  fier  et  superbe,  portant  de  tous  cotés 
ses  regards,  etc.,  celui  qui  ignore  la  constitution  de 
son  pays?  Cic.  De  Or.  i,  tto"fin.  Celsiqueet  spe  haud 
dubia  féroces  in  prœlium  vadnnl,  ils  marchent  fière- 
ment et  suis  de  la  victoire  au  combat,  Liv.  3o,  32. 
Celsi  prstereunt  austera  poemata  Rainnes,  les  jeunes 
et  fiers  chevaliers  n'écoutent  guère  une  pièce  trop  sé- 
rieuse, Hor.  A.  P.  342;  de  même  SU.  2,454. 

Adv.,  celse  1°)  (d'après  le  n°  1)  eu  haut;  au propr. 
et  au  comp.,  Colum.  4,  19,  2;  Eutrop.  1,  38;; 
Ammian.  25,  4.  —  2°)  (  d'après  le  n°  2  )  d'une  ma- 
nière élevée,  distinguée  :  r^>  nali,  de  haute  naissance, 
nés   en  haut  lieu,  Stat.  Silv.  3,  3,  i45. 

ccllïila,  ae,  f.,  dimin.  [cella] ,  petite,  chambre,  ca- 
binet, cellule,  Ter.  Eun.  2,  3,  18;  Colum.  8,  9,  3;  et 
d'après  cella,  ra°  2,  c,  loge,  cellule  de  prostituée, 
Petron.  Sa  t.   11,   1. 

*  cellulânus,  i,  m.  [cellula],  qui  vit  dans  une 
cellule,    moine,  Sidon.  Ep.  9,  3. 

cellùlïiris,  e  (cellula),  cellulaire,  composé  de 
cellules  :  tela  f^>,  le  tissu  cellulaire,  L.  M. 

4  VI  mi  s,  is,  m.,  KiXu.iç,  un  des  Dactyles  ou  Co- 
rybantes  ,  prêtres  de  Cybèle ;  il  témoigna  du  dédain 
contre  Jupiter,  et  fut  changé  par  ce  dieu  en  diamant, 
Ovid.  Met.  4,  282. 

Celui  us,  fi.  dans  la  Britannia  Lurbara,  selon 
les  uns,  auj.  le  Doverne ,  près  de  Ramff;  sel.  d'autres, 
le  Spey  en  Ecosse. 

cëlo,  âvi,  àtum,  are,  v.  a.,  cacher  qqche  à  qqn, 
le  tenir  secret;  taire;  tenir  ou  laisser  dans  l'igno- 
rance, laisser  ignorer;  il   se  construit 

A  )  avec  un  double  ace,  comme  en  grec  y.pv7rra>  riva 
Kl  ;  cf.  Zumpt,  gramm.,  §  3gi  ;  Ramsh.,  gramm.  p.  386 
(très-classique  en  prose  et  en  poésie):  «  Neque  enim 
id  est  celare  quidquid  reticeas;  sed  quum,  quod  tu 
scias,  id  ignorare  eniolumenti  tui  causa  velis  eos  quo- 
rum inlersit  id  scire,  etc.,  »  on  ne  cache  point  tout 
ce  qu'on  tait;  cacher,  c'est  laisser  ignorer,  dans  son 
intérêt  particulier  ,  ce  qu'on  sait  soi-même  à  ceux  qui 
auraient  également  intérêt  aie  savoir,  Cic.  Ofj.  3,  i3, 
57.  Idque  adeo  nietuens  vos  celavi ,  quod  nunc  dicam , 
Ter.  Andr.  3,  4,  6.  Te  atque  alios  partum  ut  celaret 
suum,  id.  Hec.  3,  3,  24.  Ea  ne  me  celet,  consuefeci 
filium,  id.  Ad.   1,  1,  29;  de  même  aussi  id.  Hec.  3, 

1,  40.  Ipsae  (Vénères  noslrse)  Omnia  summopere  hos 
vilae  postscenia  celant,  Quos  retinere  voluut,  Lucr.  4, 
1182.  Non  te  celavi  sermonern  T.  Ampii.y'e  ne  t'ai 
point  caché  la  conversation  de  T.  Ampiits ,  Cic.  Fam. 

2,  16,  3.  Iter  quod  habehat  onines  celât,  Nep.  Eum. 
8,  fin.  Ut  tegat  hoc  celetque  viros,  Ovid.  Fast.  4,  149 
(d'autres  lisent:  viris).  Rarement  r^>  aliquein  de  ali- 
qua  re  :  De  armis,  de  ferro,  de  insidiis  celare  te  no- 
luit?  et  /'/  ne  t'aurait  pas  fait  mystère  des  armes ,  des 
poignards,  des  embûches!  Cic.  Dejot.  6,  18.  Bassus 
noster  nie  de  hoc  libro  celavit,  ne  m'a  point  parlé  de 
ce  livre ,  m'en  a  fait  mystère ,  s'en  est  tu  avec  moi , 
id.  Fam.  7,  20  (plus  fréqt  au  passif;  voy.  ce  qui  suit.) 

—  Passivt  :  celor  rem  ,  on  me  cache  qqche  :  Nosnehoc 
celatos  lam  diu ,  Ter.  Hec.  4,  4>  23.  Plus  fréqt  celor 
de  re  :  Non  est  profecto  de  illo  veneno  celata  mater, 
assurément  la  mère  a  été  mise  dans  le  secret,  dans  la 
confidence  de  cet  empoisonnement ,  Cic.  Cluent.  66, 
189.  Credo  eelatum  esse  Cassium  de  Sulla  uno,  id. 
Sull.  i3,  3g.  Debes  exislimare  te  maximis  de  rébus  a 
fratre  esse  eelatum,  id.  Fam.  5,  2,9.  On  trouve  rart 
la  tournure  :  niilu  res  celatur  :  Id  Alcibiadi  diutius  ce- 
lari  non  potuit,  cela  ne  put  pas  être  longtemps  caché 
à  Alcibiade ,  Nep.  Alcib.  5,  2  ;  de  même  peut-être 
aussi  Bell.  Alex.  7  :  Quod  neque  celari  Alexandrinis 
possent  in  apparanda  fuga  (voy.  Oudend.,  qui  préfére- 
rait volontiers  Alexandrini ,  d'après  le  suiv.  n°  B,  b). 

B)  avec  un  seul  ace,  a)  avec  l'ace,  de  l'objet  le 
plus  proche  :  r^--  aliquid,  cacher  qqche,  le  tenir  secret  ; 
et  en  parlant  de  personnes  :  r^>  aliquem,  cacher  qqn  : 

—  ol)^j  aliquid  (empl.  le  plus  fréqt  dans  ce  sens)  : 
Celem  tam  insperatum  gaudium?  pourrais-je  cacher 
un  bonheur  si  inespéré  ?  Ter.  Heaut.  3,  i,  5.  De  même 
~iras,  dissimuler  sa  colère,  id.  Hec.  2,  2,    11.  ~ 
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orata  nostra,  id.  ib.  4i  '>  61.  />~  inane  rorpore  suo, 
Lucr.  1,  5i5.  Factumque  diu  celavit,  / "irg.  JE11.  1, 
35 1.  ~  seiitentiam  :  Quae  sont  tandem  isla  mysteria? 
auteur  celatif,  quasi  turpe  aliquid  ,  sententiatn  ves- 
tr.iin  ?...  tiiiiini  tamen  illud  non  celant ,  111I11I  este  (piod 
percipi  possit,  que  signifient  tous  ces  mystères?  et 
pourquoi  cachez-vous  votre  opinion  comme  une  chose 
honteuse?...  il  n'y  a  qu'une  chose  qu'ils  ne  cachent 
point,  c'est  que,  etc.,  Cic.  Acad.  2,  18,  60.  r*->  cru- 
delia  consilia  dulci  forma,  cacher  de  cruels  desseins 
sous  des  formes  doucereuses,  *  Catult.  64,  175.  ~ 
peijuria,  Tibull.  1,  9,  3.  ~-  aurum,  cacher  de  l'or, 
Hor.  Od.  3,  3,  42.  • — >  fontium  origines,  cacher  la 
source  des  eaux.  id.  ib.  4,  14,  45.  Sol,  diem  qui 
promis  et  celas,  id.  Carm.  Sec.  10.  ~  nterum  mani- 
bus,  cacher  son  flanc  en  le  couvrant  de  ses  mains , 
Ovid.  Met.  2,  463;  de  même  ~  vultus  manibus,  ca- 
cher son  visage  dans  ses  mains,  id.  ib.  4,  683.  Sacra 
in  ruina  rerum  nostrarum  alia  terrae  celavimus,  alia... 
amovimus  ab  hostium  oculis,  Liv.  5,  5i,  9,  Draken. 
N.  cr.  —  Passivt  :  Quod  eelatum  est  atque  occulta- 
tum  usque  adhuc,  nunc  non  potest,  Plaut.  Aid.  2,  3, 
10;  cf.  Tria.  1,  2,  128.  Tum  Pamphilus  Bene  dissi- 
mulatum  amorem  et  eelatum   indicat,  Ter.  Andr.   1, 

1,  io5.  Clandestina  ut  celelur  suspicio,  Plaut.  Amph. 
r,  2,  28;  de  même  Lucr.  1,  904;  5,  11 5g;  Tibull.  1, 

2,  34;  Prop.  3,  a5,  1 1  ;  Hor.  Od.  4,  9,  3o;  Ovid.  Met. 
9,  5 16,  et  pass.  —  (3  )  < — •  aliquem,  cacher  qqn  ,  le  dé- 
rober,  le  soustraire  aux  recherches  :  Plerosque  hi  qui 
receperant  celant  noctuque  per  vallum  emillunt,  ils 
cachent  la  plupart  de  ceux  qu'ils  avaient  recueillis,  etc., 
Cœs.  B.  C.  1,  76.  Qui  fugitivum  celavit  fur  est,  celui 
qui  a  caché ,  recelé  un  fugitif  est  un  voleur,  Ulp. 
Dig.  ii,  4,  1.  Nec  se  celare  tenebris  amplius  potuit, 
Virg.  &n.  9,  425.  Hic,  quos  durus  amor  crudeli  tabe 
peredit  Secreli  celant,  calles,  et  myrtea  circum  Silva 
tegit,  id,  ibid.  6,  443.  r^>  aliquem  silvis,  id.  ib.  10, 
417.  r*J  se  tenebris  ,  id.  ib.  9,  ^iri.  Passivt:  Ubi  ubi 
est  (virgo),  diu  celari  non  potest,  Ter.  Eun.  2,  3,  4f 
de  même  id.  Heaut.  4,  3,  20.  Prœcepta  canain,  cela- 
bitur  auctor,  Hor.  Sat.  1,  4,  n.  Capillamento  celalus 
et  veste  longa,  Suet.  Calig.  11;  cf.  id.  Domit.  1.  — 
b)  avec  l'ace,  de  l'objet  éloigné  (diff.  du  précéd.)  : 
cacher  à  qqn,  soustraire  à  sa  connaissance ,  tenir 
secret  pour  lui  :  Si  (te  interemisset)  veneno,  Jovis 
il)  i  us  quidem  huspilalis  numen  numquam  celare  po- 
tuisset,  hommes  ferlasse  celavisset,  *'//  t'avait  tué  par 
le  poison,  il  aurait  pu  le  cacher  aux  hommes,  mais  ja- 
mais à  Jupiter,  Cic,  Dejot.  6,  18;  de  même  id.  Off.  3, 
i3,  57;  Ovid.  Her.  18,  i3,  et  pass,  —  Passivt  :  Quum 
me  in  eorum  sermonern  insinuarem,  celabar,  exclu- 
debar,  quand  je  me  glissais  au  milieu  de  leur  entretien, 
on  se  cachait  de  moi,  on  m'excluait ,  Cic.  Agr.  2,  5, 
i2.  Non  ego  celari  possim  quid  nutus  amanlis  Quidve 
ferant,  etc.,  ce  n'est  pas  à  moi  qu'on  pourrait  cacher 
ce  que ,  etc.,  Tibull.  1,  8,   1.  —  De  là 

*  cela  te,  adv.  du  part,  celatus,  inusité  comme 
part.,  secrètement ,  en  secret,  en  cachette:  Non  celate 
utantea  turbidum  sœviebat  ingenium,  Ammian.  14,  7- 

Celonse ,  arum ,  Diodor.  Sic.  17,  110;  v.  de  l'E- 
lymais,  où  Alexandre  le  Grand  rencontra  les  Thé- 
bains  qui  y  avaient  été  transportés  par  Xerxès  ;  cf. 
Chala. 

*  celostrata  aiitepajjmenta,  Vitr.  4,  6,  6,  si- 
gnif.  inconnue  et  leçon  douteuse.  (  D'autres  lisent  : 
cerostrota,  incrustés  de  corne  ;  d'autres  proposent  cla- 
t  h  rata,  garnis  d'un  grillage;  voy.  Schneid.  sur  ce 
pass.) 

cêlotomïa,  œ,/.  (xt(àyi,  xéu.va)),  célotomie,  opéra- 
tion de  la  hernie  étranglée ,  L.   M. 

cëlox,  ôcis,/".  [celer,  crixo]  (origin.  adj„  qui  était 
avec  celer  dans  le  même  rapport  que  atrox  avec  ater, 
ferox  avec  férus;  cf.  Dœderl.  Syn.  2,  p.  123;  plus 
tard  il  fut  pris  subst.,  en  s.-ent  navis,  ratis,  etc.),peJit 
navire  léger,  fin  voilier,  esquif,  yacht,  briganlin,  xé- 
XïK,  Enn.  dans  Isid.  Orig.  19,  1,  22;  Verr.  et  Turpil. 
dans  Non.  533,  5,  sq.;  Liv.  21,  17;  Plin.  7,  56,  57, 
et  pass.;  cf.  Isid.  Orig.  I.  I.  ~  publica,  paquebot, 
Plaut.  Capt.  4,  2,  94.  Plaisamment  pour  ventre  bien 
plein  :  Die  tamen,  unde  onustam  celocem  agere  te  prœ- 
dicem,  Plaut.  Pseud.  5,  2,  12.  —  2°)  adjt,  pour  ra- 
pide, prompt ,  mais  avec  rapport  à  la  première  signif.  : 
Obsecro,  hercle,  operam  celocem  hanc  mihi ,  ne  cor- 
bitam  date,  pour  me  servir  aujourd'hui,  je  vous  en 
prie,  soyez  fins  voiliers,  et  ne  vous  traînez  pas  à  la 
remorque  ,  Plaut.  Potn.  3,  1 ,  40  ;  cf.  ib.  4;  de  même 
id.  Mil.  gl.  4,  1,  40 ,  sq. 

Celsa,ae,  Strab.;  Colonia  "Viclrix  Julia  Celsa,  mé- 
dailles a" Auguste  et  de  Tibère  ;  cf.  Mionnet,  Descript. 
des  médailles,  t.  1,  p.  38;  v.  des  Edetani ,  selon  d'au- 
tres ,  des  Ilergetes ,  sur  la  rive  N.  de  /'Iberus,  au  S.-E. 
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de  Oesarea  Augusla;  auj.  Xelsa,  bourg  d' Aragon. 
Celsenses,  ium,  Plin.  i,  i  ;  hab.  —P toi.  place  une  ville 
de  Celsa  au  pied  des  Pyrénées,  mais  il  entend  sans 
doute  par  là  Ceba  ad  Iberum. 

«•<•  ls<- ,  adv.;  voy.  cei.lo,  à  la  fin. 

4  V1s<mim'k,  ium,  m.,  Plin.  3,  3  (4)  241  ;  habi- 
tants de  Celsa. 

4  cisilliis  ,  .1,  um,  dimin.  de  Celsus, surnom  rom.; 
Masc.,  laser,  ap.  Crut.  56i,  4;  Fém.,  Inscr.  op. 
Grut.  81  3,  10. 

«••■IsïiiïïiiHis,  a,  um,  accommodé  d'après  le  pro- 
cédé de  Celsinius  :  <-^  porcellus,  Apic.  8,  7. 

CVIsïiiiis  ,  a,  um,  surnom  rom.  :  Celsinus,  Orelli, 
Inscr.  3 7 4 5 .  Celsina,  Inscr.  ap.  Grut.  445,  2. 

C'flhita  ,  a; ,  la  villa  de  Pennafior  dans  la  Vieille 
Castillc ,  prov.  de  Segovia. 

eelsïtas,  âtis,/.;  lisez  excclsitas  dans  Cic.  Off.  3,  5. 

celsïtûdo,  ïuis,/.  [celsus]  —  1°)  hauteur,  taille 
élevée  du  corps  :  r^j  corporis,  haute  stature ,  Vellej.  2, 
94.  —  2")  dans  la  basse  lat.,  titre  honorifique  ,  comme 
notre  «  Altesse  ou  Grandeur,  »  Cod.  Theod.  6,  26,  8  ; 
8,  5,  2  3,  et  pass. 

Celsôna,  Calea  ,  Solsona ,  v.  d'Espagne,  prin- 
cipauté de  Catalogne. 

1.  celsus,  a,  um,  adj.;  voy.  cei.lo. 

2.  Celsus,  \,m.  A.  Cornélius^*,  le  plus  distingué  de 
tous  les  médecins  romains  ;  cf.  sur  lui  Bcehr,  Hist.  de 
la  litt.  p.  509  et  suiv. 

Celtœ,arum,  m.,  Ki/Taw-K/KeVroî ,  Celtes,  racela 
plus  puissante  des  peuples  du  nord  de  l'Europe  ;  chez  les 
Romains ,  dans  un  sens  plus  restreint,  habitants  de  la 
Gaule  méridionale,  Cœs.  B.  G.  1,  1  ;  Liv.  5,  34;  Alel. 
3,  2,  4;  cf.  Plin.  4,  17,  3i,  et Mannert,  Gaule,  p.  19 
et  suiv.  —  2°)  de  là  Celticus,  a,  um,  a)  ce/tique,  de 
la  Gaule  méridionale  :  ~  Gallia,  Plin.  4,  17,  3i.  «~ 
spolia,  id.  8,  3,  3.  Et  "  adv.  Cellice  loqui ,  parler  le 
celte,  la  langue  des  Celles ,  Sulpic.  Sever.  Dial.  1,  27. 

—  h)  (d'après  l'idée  plus  large  des  Grecs)  Celtici, 
orum ,  m.,  peuplade  dans  l'intérieur  de  l'Espagne  et 
sur  les  bords  de  l'Anas,  Me/.  3,  1,  8;  6,  2;  Plin.  4, 
20,  34;  aussi  pris  adjectivement  :  Celtica  gens,  Met. 
3,  1,  9;  et  Celticum  Promonlorium ,  Met.  3,  1,  7; 
Plin.  4,  20,  34;  cf.  Mannert,  Espagne,  p.  23o  et 
suiv.  —  e)  (de  même  dans  une  acception  large)  celti- 
que =  de  l'Italie  septentrionale  :  <^>  rura,  SU,  I,  46. 

—  Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Celtse,  KeXTai  ou  KeXtù'.  ,  les  Celtes,  peuple  consi- 
dérable, demeurait  sans  doute  primitivement  au  N.-O.  de 
l'Europe;  il  formait  une  des  quatre  principales  peuplades 
des  Gaules;  Herodian.,  Pausan.  Attic.  c.  3;  Plutarch. 
in  Cœs.;  il  était  établi,  selon  César,  dans  la  Narbon- 
nensis,  ma/.?,  selon  Mêla,  3,  2,  depuis  les  Pyrénées  jus- 
qu'à la  Seine;  il  entra  plus  lard  dans  C  Italie  (Gallia  Ci- 
salpina);  en  Espagne  vers  l'an  5oo  (Iberi,  Celliberes)  ; 
et  en  Bretagne.  ;  puis  ,  mêlé  aux  Thraces ,  il  s'étendit 
jusqu'à  l'embouchure  du  Danube  et  jusqu'à  PHelles- 
pont,  et  pénétra  même  en  Asie  ;  cf.  Strab.  1,  5ç).  Suidas 
place  des  Celtes  en  Germanie,  et  dit  :  Ke).Toi  oî  Ivyô- 
(Xcvot,  Teptiavol,  o't  àu.?t  tôv  'P^vov  iiùxau.6v  elffiv  ; 
cf.  Herodot.  4,  49.  Celticus,  adj.,  Jornand.  De  Reb. 
Get.  p.  118;  cf.  Galatae. 

Celtïbêri,  orum,  m.,  KsXTiêr.pe;,  Celtibcriens , 
issus  du  mélange  des  Celles  avec  les  Ibères  indigènes 
(cf.  Lucan.  4,  10),  peuplade  de  l'Espagne  centrale, 
Plin.  3,  3,  4;  Cic.  Tusc.  2,  27,  65  ;  Cœs.  B.  C.  1,  38; 
Flor.  2,  17,  9;  i3;  3,  22,  1,  et  pass.;  cf.  Mannert, 
Espagne,  p.  38a  et  suiv.  Au  sing.  Celtïber,  tri,  Celti- 
bérien ,  Catult.  39,  1  7,  Sill.  N.  cr.  Elle  était  composée 
des  Bellones,  Arevaci ,  Pelendones;  Ditthi ,  Belli  et 
Lusones  ;  leur  capitale  était  Segobriga.  —  De  là  a.} 
Celtïber,  éra,  êrum,  ecltibérien  :  <^>  terra,  Martini.  12, 
18.  ~urbes,  Val.  Max.  5,  1,  n°  5.  —  b)  Cellïbërîa, 
x.f,  Ke}.TtëY)pia ,  pays  des  Ce/tibériens ,  Celtibérie, 
Cœs.B.  C.  1,  61;  Cic.  Phil.  11,  5;  Flor.  4,  2,  28, 
87,  et  pass.  Celliberia  terra,  Catull.  3y,  17.  —  c)  Cel- 
tïbêrïcus,  a,  um,  adj.,  celtibérien  :  «~  vïria- ,  Plin.  33, 
3,  12.  ~  bellum,  Liv.  42,  3;  Val.  Max.  3,  2,  n°  21. 

—  Comme  surnom  de  Q.  Caecilius  Metellus,  Flor.  2, 

17- 

Celtibërïa,P/(«.  3,  3;  4,  22;  Cic;  Liv.  Epitom. 
48;  Cœs.  B.,  Gall.  1,  38,  61;  Eutrop.  4,  16;  Isidor. 
Hispal.  Chron.  Gothor.  p.  173;  Ke).n6iQpia;  contrée 
de  /"Hispania  Tarracon.,  bornée  à  l'est  par  les  Ede- 
tani, les  Ilercaones  et  /'Ortospeda  Mons,  au  N.  par 
/'Iberus,  à  l'O.  par  le  Tage  et  les  Carpetani,  au  S.  par 
les  Oretani  ;  elle  comprenait  ainsi  le  S.-O.  de  l' Ara- 
gon, au  S.  la  Navarre,  à  l'E.  la  vieille  Castille(prov. 
Soria  )  et  au  N.-E.  la  nouvelle  Castille(prov.  Cuença). 
Souvent  Celliberia  désigne  aussi  toute  l'Espagne. 

Celtibericus,  a,  um  ;  voy.  Celtiberi,  n°  2,  c. 

Celtica»  1°  toute  la  partie  N.-O.  de  l'Europe;  — 
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.    plaat  entre  f-Anai  et  l<   ragui  «n  Lusitan 
8u)f«wrtfeG<*w/«(CeUogalolia;Gulliuf|0n  f  cwy  A) 

l\  tXxixr)  );""">  •  plus  tard,  ce  nom  désignait  seu 
(t  pars  entre  /«  .'//'<•>,  /<•  W/«'«,  /«  Marne  et 
ta  Seine,  la  mu- ri  lo  Garonne,  4ugutte  la  restreignit 

jusqu'à  I»  l-oirr,  et  la  nomma  l.iigilmuiiMS  «'/•  Gallia 

Cellico,  Lugdunenais, 
Celtlce,  adv.}  voy.  Geltn ,  n°  2,  ■• 

Celtlol  ,   /'//>/.    :t,    i;    i,    -il  ;  K(Xt(XO(|    AV/vi/..,- 
peuple  de  Lusitanie,  entre  l'Océan  n  U  Tagui  <•'  /'A- 
uaa ,  «'//on  «c/.v.w  «(/  S.  de  celui  •  i  ;  il  était  une  branche 
des  Cellie  ,  pi  demeura  par  oonséq,  dans  la  prov,  a  A 
lente jo.  Celtice,  adv.,  Sulp,  Sever.j  Celticut,  tutj., 

J'iin.;  Si/,  liai. 

4Vlil<-um  l»romoiilorluin,  Mêla,  3,   i  ;  </. 

A  i  t.i  1  n  mu  Promontorium, 
4.Wi«iis,  i  utn;  voy.  Cellns,  i"«rt.«°î. 
•|-|-  eelttoj  is, /  ,  espèetde  lotus  d'Afrique,  plante, 

l'Un.  [3,  i".  la. 

4Yllo-4>alaita,  KeXTOYaXa'ri?. ,  J'iol.  a,  7; 
Manian.  Ilerael.;  l'aXXia  i?i  ûrcàp  twv   "AXustov  KcX- 

Tinri,  A7m/>.  4;  i.  e.  Universa  Irana  Alpes  Gallia. 

4  Vlioi-uitt  Hontes,  /cm  montagnes  françaises  du 
Ca/iial.  dans  la  prov.  d'Auvergne  (dépt  du  Cantal, 
c.-à-d.  haute  Auvergne)]  elles  ont  une  étendue  de  ■>. 
à  3  milles.  Le  pie  le  plus  élevé  du  mont  Cantal  est  à 
5964  pieds  au-dessus  dc/a  mer. 

CVluri'a  .  œ;  Mous  Kosaïuin  ;  Montrose,  V.  d'E- 
cosse, à  t embouchure  de  l'Eske,  comte  d'Angus. 

CVIyduus,  KéXuôvo;,  l'tol.;  i.q.  Celidnu» 

Ceniii ,  mont  i/ans  les  Alpes  Maritimes  (Gallîa 
Narbon.),  aveelà  source  du  Var; probabl.  auj.  Came- 

lione,  dans  le  comte  de  Nice. 

4  Vniaiitlri ,  Jornand.  de  Reb.  Getic;  peupla  de 
la  Sarmatia  Europœa. 

Cëmas»  adis,/.  (xs'u-a;,  biclte),  surnom  rom., 
Inser.  op.  Fabreiti ,  710,  n°  32 1. 

CVmt'lium,  Plin.  3,  5;  Gemenelêum,  Keu.eve- 
Xeov,  Pio/.;  Cemeoelum,  Anton.  Itin.;  Cemelion ,  Inser . 
ap.  Fabretti,  620,  iOS  ;  v.  des  Yedianlii  (  Vesdiantii , 
Ptol.  ),  dans  les  Alpes  Maritimes  (Gallia  Narbon.); 
fut  détruite  par  les  Longobardi  en  "j'i-j  ;  possède  encore 
les  ruines  d'un  amphithéâtre  et  d'un  temple  d'Apollon  , 
et  s'appelle  auj.  Cimiers  ou  Simiers ,  petite  ville  sarde 
clans  le  comté  (  à  3  lieues  au  N.  )  de  Nice.  Cemene- 
liensis,  e,  Inscpt.  ap.  Spon;  cf.  Orelli ,  Inser.  ioio. 

Cemenelensîs  ;    I    .  ,,       , 

4.  emeneliensis  ;  |  J 

Ccmoiielcum,  1  „       ,■ 

^  1  1  i- 1-  Genieliuin. 

•Temenelum,    \     ' 

cëmeiilum  ,  i,  //.,  cément ,  poudre  au  milieu  de 
laquelle,  on  chauffe  certains  corps  pour  leur  donner  de 
nouvel/es  propriétés ,  L.  M. 

C'einînorîs ,  is,  Cic.;  v.  sur  /'Amanus  en  Syrie. 

•ZVmiiienius  Tractus;  cf.  Cebenuica  Regio. 

Ceinmcnus  lions,  i.  q.  Cebenna. 

•j"  cëmos,  i,  m.  =  xïqu.ôç,  plante  inconnue ,  peut- 
être  celle  qu'on  appelait  leontopodium,  pied-de-lion , 
Plin.  27,  8,  35. 

cena  ,  se  (  repas  \  et  ses  dérivés  ;  voy.  cœna  ,  etc. 

Ceua ,  petit  fl.  de  Sicile  ;  probabl,  auj,  Fiumc  délia 
Cane. 

(ï'iiàbmn;  cf.  Aurélia. 

Ct'iiiiiliiiiu ,  i.  q.  Canadium. 

Cënceum ,  j,  n.,  Krjvaiov,  promontoire  de  Vile 
d'Eubee  (auj.  Cap  Lilliada.) ,  Met.  2,7,9;  cf  Cana;. 
De  là  Cënseus  Jupiter,  qui  y  avait  un  temple,  Ovid. 
Met.  9,    i36  (cf.  Sophoel.  Trac  h.  2  38). 

Cënœus,  a,  utn  ;  voy.  Cunajum. 

Cenchramides,  uni,  graines  de  figues,  Plin. 
i5,  19. 

Cenchramis,  idis,  m.  —  1<>)  nom  d'un  célèbre 
statuaire,  Plin.  34,  19  (37).  —  2°)  nom  d'un  oiseau, 
id.  10,  23  (  d'autres  Usent  :  cyehramus). 

Cenchrèœ,  arum,  /.,  Kzyy^tai,  un  des  trois 
ports  de  Corinthe  sur  te  golfe  saronique  :  • — 1  Coriuthia- 
cœ,  Ovid.  Trist.  1 ,  10,  9  ;  cf.  Met.  2,  3,  7.  —  De  là  2°) 
adjt  :  Cenchreeœque  manus,  Stat.  Theb.  4,  60.  Voy. 
ci-des>ous  les  art.  géogr.  spéciaux. 

Cenchreœ ,  Plin.  4,4;  Liv.  28,  8  ;  32,  1 7  ;  Mêla, 

2,  3;  Ovid.   Trist.    t,  y;  Kzyyçtai,  Strab.  8, p.  36y; 

Sleph.;  Ptol.;  Kcy/pî'.at,   Thucyd.  8,  10  et  20;  cf.  4, 

42  et  44;  Pausan.  Corinth.  c.  2;  Actor.  18,  \%;Rom. 

i*>,  i  ;  un  des  ports  de  Corinthe;  était  situé  à  environ 

20  stades,   mais  suiv.   Strabon   à  70  (3  5  lieues)  au 

'?'.  *k  ^a  v-  iUr  'e  ^'"-  Saronicus;  il  s'appelle  auj. 

Kehneti  il  formait  une  petite  ville.  Cenchreensis,  e. 

Ceiichrew,  v.  de  la  Troas  (Aiia  Minor). 

Oiiclirea*,  ârum,  lieu  fortifié  dans  /'Argolis  , 

m  la  frontière  d'Arcadic,  au  S.-O.  d'Argot,  au  N.-E. 
de  'IVgea. 

DICT.    LAT.-FR. 


<   I   NO 

4  «ut  lu  <'■•.,  1  L  ,  /.    |°)  femme  de  Cinyï 
•  ■    Vyrrha,  Ovid,   .'/<'.    ,..,  ,..,    Hygin,   Pab 

'■s.        '.' "  j  lie  de  la  met  ';,"■,  l'Im.  \,  \, 

|    <  «iuIiiIh,  i>  li-,  KI^XpUi  —   •")  /•-  '  '/"  '  '    dl 

/union,    Plin      i",    i'\    7:1,    "i  ;  ;<),    0,    \H.  V."  )  m. 

t  aCC.  ri'lH'lillli  ,    l'Im.  I.  I.  )  ,   1/.    /'c;i(c<i\'    cicc  mot  xcy- 

ypîa;,  espèce  de  terpeut  tacheté,  Plin,  10,   •'•j,  <)<>; 
Lucan.  y,  717. 
•|-  oenohrftMi  »,  w.  =  xjy/  <u  cenchri 

lis,  idis,/.  ■  y.i.y/[,ili; ,  eenchiilr ,  espèce  drpimr 
preneuse  inconnue ,    l'Im.    (7,    11,   7  I. 

4<-ll«'lll-lns,   l'ai  il.      lun.    .;,   I,i  ;   //.   d'Imnr,   ion 

lait  a  travers  le  territoire  d'Êp/ièse,  et  te  jetait  dans 
le  Sin.  Epheiius;  sur  tes  rivet  et  non  loin  evEplit  te 
était  le  bon  ti'Ortyia. 

•]■  «'«'m'Iirtis,  i,  m.  ■=.  xéyy^o;  (grain  de  millet  . 
cenchrile,  espèce  de  pierre  préi  ieuse  inconnue,  de  la 

grosseur  d'un  grain  de  millet,  l'Im.  J7,  /,,  l5,  —  En 
t.  de  med.,  fièvre  miliaire ,  L.  M. 

Ceiidevia»  Plin.  5,  iy;  36,  a6;  lac  de  la  Galilaea 
[nferior,  à  //..  du  mont  Carmel,  à  l'O.  de  Zabulon; 

Le  fl,   llelus   y  prenait  naissance.  Ce  laça  disparu, 

ci'iicaiiK'ia,  ;\\  /.  (  /cv^or-àyi'o;),  vide  des  -vais- 
seaux sanguins,  manque  de  tang,  L,  M. 

<  en.  iiiim.  fiennepnntj  Gennep,  petite  v,  des 
Pays-Bas  a  (embouchure  de  la  Niers  dans  la  Meuse , 

prov.  de  l.imbourg. 

Cenedu  Ayatliia-,  C'eiielu,/.  q.  Acedcs. 
Cenereth,  v.  de  la  Galilaea  I nferior,  sur  le  lac 

de  ce  nom,  sur  i  emplacement  de  laquelle  doit  avoir 
été  élevée  Tilierias. 

Cenereth;  /'.  q.  Genezareth. 

Ccitcstum,  v.  dans  l'intérieur  de  Vile  de  Corse, 
probabl.  auj.  Ste-Lucie. 

Cencta,  Inscpt.  Lap.  ap.  Crut.  228,  8;  Ceni- 
tense  Castrum,  Paul.  Warnefr.  de  Gcst.  Longob.  2, 
i3  ;  v.  de  la  Gallia  Transpadana,  entre  les  fi.  Plavis  et 
Liquentia  ;  était  un  municipe.  Elle  est  mentionnée  par 
Venant,  de  Vita  S.  Martini,  4,  767  ;  auj.  Ceneda.  — 
Cenelenses  ,  Paul.  Warnefr.  de  Gcst.  Longob.  5,  28; 
Cenetensis,  e,  Concil.  Aquilej.;  cf.  Acedes. 

<  Vite  1 11m  ,  la  v.  napolit.  de  Cerreto,  prov.  Terra 
di  Lavoro. 

Cenezsei  ou  Kenîzwi  (Kinisiles),  Gen.  i5, 
19;  KevsÇaïoi,  Sept.;  cf.  Numer.  3î,  12  ;Josué,  14,  6, 
14  !  peuple  kananitc ,  sans  doute  au  S.  des  monts  de 
la  Judée;  il  descendait  peut-être  de  Kenas,  Josué,  i5, 
7  ;  Judic.  1,  i3. 

Ccnimag'iii,  Cœs.  G  ail.  5,  21;  peuple  dans  la 
partie  S.-E.  de  la  Brilannia  Roniaua,  était  une  co- 
lonie des  Cenomanni  de  la  Gaule,  et  fut  peut-être  éta- 
blie dans  les  comtés  de  Sujfolk ,  Norfolk  et  Cambridge. 
Juste  Lipse  divise,  un  peu  gratuitement,  ce  peuple  en 
Iceni  et  Cangi  (Regni,  Cambden.);  cf.  Tacit.  12,  32. 

«  CENINA  urbs,  qua;  fuit  vicina  Romse,  a  Cenite 
rondiloie  appellata  est,  »  Fest.  p.  35  (probable  c'est 
de  Gaenina  qu'il  s'agit;  voy.  ce  mot). 

Ceuinensl»»;  voy.  Gœuinensis. 

Cenio,  Cenîon,  onis;  Kevitovo;  èxëoXo.î,  Ptol. 
2,  'S;  fictive  de  la  liritannia  Roniana,  coulait  chez  les 
Dumuonii;  auj.  selon  Mannert,  le  golfe  près  de  Fal- 
mouth  ;  selon  d'autres,  le  fl.  Fal  ou  Vale ,  qui  a  son 
embouchure  près  de  Falmouth,  dans  le  Ccrnouaillcs. 

4  Vu  i  si  us  Hlons,  le  mont  Cenis,  en  Savoie,  haut 
de  5879  pieds  ;  traversé  par  une  route  longue  de  9 
lieues  et  large  de  1 8  pieds  (  construite  par  Napoléon  en 
i8o5)   qui  conduit  en  Piémont;  cf.  Alpes  Grajae. 

Cenna,  Ciiutii,  Langenzcnn,  petite  v.  de  Ba- 
vière ,  sur  le  Zenn,  cercle  de  Rêzal ,  à  3  \  milles  au 
N.-O.  de  Nuremberg,  à  2  au  S.-O.  d'Erlangen. 

<  ennacum  ,  tThiiieïuni,  Chiner,  Ciney, petite 
v.  des  Pays-Bas  sur  la  Boch ,  prov.  de  Namur,  à  3  - 
mill.  au  S.-E.  de  Namur,  à  2  au  N.-E.  de  Bouvignes. 

Cennati,  parait  être  le  nom  d'un  peuple  de  la 
Cilicia  Trachaea. 

Cennesseri,  Plin.  6,  ï^;peuple de  /'Arabia  Félix. 

CVnni,  peuple  de  Vindélicie ,  était  peut-être  une. 
branche  des  Alemans  ;  il  était  établi  sur  la  rive  N.-E. 
du  Lacus  Benacus;/"/  vaincu  par  Drusus. 

Ceno,  ouis,  Liv.  2,  63;  Dionys.  Halicarn.  8,  p. 
6 12  ;  7toXtyvvY]  émÔdcXaTTo;;  v.  des  Volsques  dans  le 
Latium,  près  «fAntium;  auj.  Nelluno. 

CVnoboscio  j  cf.  Cbenoboscia. 

Ceuomagni,  r.  q.  Cenimagni. 

4  Viionianciisis  Ager;  cf.  Ccnomania. 

Cenomaui,  orum,  m.,  Kevou.avo(,  Notit.  lmp.; 
Cenomanni ,  Notit.  Gallia-  Lugdun.;  cf.  Paul.  War- 
nefr. de  Gcst.  Longob. ,  peuplade  celtique  dans  la  Gaule 
cisalpine ,  Plin.  3,  19,  23;  Liv.  5,  35;  cf.  Mannert, 
Italie,  i,  p.  1 34  et  suiv. 

CVuoinaui  ;  cf.  Ceiiornania. 


CENS 


4  •'■Kiiniiiii  ,  4  ViK.ii.m.i.l  ,  /  .  ,    y 

1   1  iiotnanni. 

4  Viiomiiiiiii,  4  fii<nii:iiii-iisi«  \«<-r  /,  |*i,, 
«iiirin,  l'iininum  prov  front  du  u*,.,,.  borné*  « 
VR.  par  la  Perdu  •<  l'Oi  au  ^ .  pm  /„   ^,„ 

niundir ,    a    l'O,  /""    la    lliih:;  m  ,    nu  S      pOI     i   tnjoU 

ri  la  Touraim  ,  on/  U  dépt  •>•  >im  ■  t  la  1 

occident,  du  dépt  d.  (aSart/ie,  La  capitale  était  /-• 
Mans, 

4  Viioiiuinia  ( Civila   ,   a    Gregoi    Turon,  >,  \,  t 

Cenomani,  1 1  II.,  Civitai  '  1  Domannorun ,  Notit,  Gatt, 

'ii  it  ,  Cenomannum,  Celi  ,  Bubdioun,  Tabul, 

l'mt.;    \  I  ll< 1 1  m  1  m  ,    OvtvilVOV,     l'Inl.  ,    qli.     I  .<!,.,      ,  ,  „i 

remplacer  pai  Suiodinum  ;  1  des  Aulerci  Cenomani, 
dans  la  Gallia  Lugdun.  Ter  t.,  %ur  ta  Barta  auj,  le 
Main,  chef  lieu  du  dépt  de  ta  Sarthe,  >m  une  hauteur. 
Cenomaneniii,  e. 

4'fiioiiiaiiuni  ;  cf.  Ccnomania. 

4'«'ii<i|iiirioii , '.  y.  CcDophrurion. 

4  <'ii<>ln|iliiô|iiili ,  i,  n.,  petit  1  riiotap/ie ,  ItUCT 

an.    Mm  ni .    1  709     1  ". 

<  <-ii<iiii|>liiiiiii ,  u,  u.  =  xevoriftov,  céno 
lapin  ,   monument  funéraire  qui  m-  renferme  pas  le 
corps  de  la  personne  en  V honneur  de  laquelle  il  est 
érigé,  Ulp.  Dig.  11,  7,  6;  Lampr,  Ain.  Sev.  t,',. 

1 .  CC1IHCO  (e  long  de  nature  ;  de  la  en  grec  xffyOUip 

=  censor  ),  ni,  cenauffl  (  curai  1  -  cArrra ,  Munum.  An- 
ci/.,  Frontin,  De  Col. p.  1  ;('•,  Goes.f  cf,  receuitita), 
ëre,  2.  v.  a.  [  il  a  peut-être  quelque  affinité  dialectique 
avec  pendo,  comme  jeeur  avec  r~ap,  lupus  avec  r'j- 
xo:,  etc.;  voy.  les  lettres  P  et  Q.  J 

1°)  peser  qqclie  pour  en  savoir  ta  valeur,  eslmnr, 
évaluer,  taxer  (rj.  pendo  et  tSStimo):  Accipial  illico 
expensa  neque  censeat  ,  pour  recevoir  (l'argent  )  aus- 
sitôt pesé  et  sans  le  compter,  Haut.  Truc,  r,  1,  ~>\\ 
cf.  censio.  Si  censenda  nobis  atque  asslimanda  ta  s  1 1 , 
utrum  tandem  pluris  sestimemiu  pecuuiaui  Pyrrbi  an 
coulinenliam  Fabricii,  si  nous  avions  à  peser  et  à  ap- 
précier la  fortune,  Cic.  Parad.  6,  2,  48;  cf.  Ovid.  A  m. 

1,  i5,  2.  —  De  là 

2°)  t.  techn.,  estimer,  évaluer,  contrôler  le  nom  et 
la  fortune  des  citoyens  romains  (fonction  du  censeur  ; 
voy.  censor):  censures,  popvli.  évitâtes,  svdoles. 
familias.  pecvniasqve.  censento.,  que  les  censeurs 
fassent  le  recensement  du  peuple  romain  en  indiquant 
l'âge,  les  enfants,  les  esclaves  et  l'argent,  Cic.  Leg. 
3,  3,  7.  Quinto  quoque  anno  Sicilia  tota  censetur. 
Eral  censa  jir.xtore  Peduca-o  :  quintus  annus  quum  te 
praatore  incidisset,  censa  denuoest,  tous  les  cinq  ans, 
on  fait  en  Sicile  un  recensement  général ,  id.   Verr.  2, 

2,  56.  Ne  absens  censeare,  id.  Att.  1,  18,  fin.  Cen- 
sebanlur  ejus  retalis  lustris  ducena  quinquagena  millia 
capilum,  Liv.  9,  19.  Millia  octoginta  eo  lustro  civium 
censa  dicuntur,  le  recensement  donna,  dit-on,  pour  ce 
lustre  quatre-vingt  mille  citoyens,  id.  I,  44-  Qui  cen- 
tuni  et  viginti  quinque  millia  a;ris  censi  erant....  qui 
minore  summa  aeris  censebantur.  Gel/.  7,  i3.  Capite 
censi ,  classe  de  citoyens  la  plus  basse  et  la  plus  pau- 
vre,  qui  ne  comptait  guère  que  comme  valeur  numéri- 
que ;  prolétaires ,  qui  ne  payaient  que  la  taxe  person- 
nelle :  «  Qui  in  plèbe  Roniana  tenuissimi  pauperrimi- 
que  erant,  neque  amplius  quam  mille  quingentum 
aeris  in  censum  deferebant,  proletarii  appellati  sunt; 
qui  vero  nullo  aut  perquam  parvo  œre  censebantur 
capite  censi  vocabantur;  extremus  autem  census  capite 
censorum  œris  fuittrecenti  septuaginta  quinque,  >>  Jul. 
Pau/us  dans  Gell.  16,  io,  10.  cf.  Illi  quibus  nullae 
opes  erant  caput  suum ,  quod  solum  possidebant, 
censebantur,  Jul.  Ex  super.  2.  —  Esse  censui  cen- 
sendo,  être  apte  à  être  porté  sur  la  liste  des  censeurs  : 
Illud  quaero,  sintne  ista  pnedia  censui  censendo;  ha- 
beant  jus  civile;  sint  neene  siut  mancipi,  etc.,  Cic. 
Flacc.  32,  80  (  «  Censui  censendo  agri  proprie  appel- 
lantur  qui  et  emi  et  venire  jure  civili  possunt,  »>  Fest. 
p.  44).  Censui  censendo  dicere,  établir  une  formule 
pour  exercer  la  censure,  Liv.  43,  14.  —  b)  se  dttatrssi 
de  la  personne  qui  se  fait  porter  sur  le  registre  des  cen- 
seurs :  faire  inscrire,  faire  contrôler  sa  personne,  sa 
fortune,  l'indiquer,  la  déclarer  (  de  même  aussi  comme 
dépon.  censeor,  census,  a)  :  In  qua  tribu  denique  ista 
pnedia  censuisti?....  Si  aliéna  censendo  Decianus  sua 
facere  posset,  dans  quelle  tribu  enfin  les  as-tu  pla- 
cées (  ces  terres  )  pour  le  cens  ?...  s'il  suffisait  à  De- 
cianus de  déclarer  des  biens  appartenant  à  d'autres 
pour  se  les  rendre  propres,  Cic.  Flacc.  32,  80.  Voluisti 
magnum  agri  modum  censeri....  Census  es  numeratae 
pecuniae  CXXX....  mancipia  Amjntae,  etc....  Ac 
primo  quidem  perlimuit  (  Amyntas)  quum  te  audisset 
servos  suos  esse  censum,  lu  as  voulu  porter  sur  l'état 
de  tes  biens  une  grande  étendue  de  terres...  tu  y  as 
encore  porté  i3o  mille  sesterces  d'argent  comptant  ;.... 
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les  esclaves  d'Amynlas...  etc.  D'abord  (  Amyntas) , 
tu  apprenant  ta  déclaration,  éprouva  une  vive  crainte, 
id.  16.  —  Compter  parmi  ;  est  intcr  comités  1 1  ii^.i  iu  i  . 
elle  compta  parmi  ses  compagnes  ,  la  mit  au  nombre 
de  ses,  etc.,  Ovid.  Pont,  r,  a,  i  (g.  —  *  c)  Prit  sub  t. 
censum,  \,  n.  =  census,  n°  4  :  Quorum  luxuries  l'or- 
tunata  censa  peperil  P),  Cic,  dam  Sun.  202,  23  (4, 
2,  />.  ','.<>,  OreU.) 

II)  aufig.  :  —  1")  évaluer,  estimer,  juger  la  va- 
leur intrinsèque  d'une  chose  {cf.  cestimo,  n"  2)  {le plus 
souvent  empt. poster,  au  siècle  a  Auguste,  car  dam  Cic., 
Arch.  6,  1  i ,  c'wfcrescit,  au  lieu  de  censetur,  qui  est 
lu  meilleure  leçon  des  mscrpti  ;  vojr.  Orell.  N.  cr.  )  : 
Annie  formoMB  dieitum  vioclure  puellœ,  Inquo  een- 
sendum  ni!  nisi  aanlis  amor,  dans  lequel  il  ne  faut 
apprécier  que  l'amour  de  celui  qui  le  donne,  Ovid.  ji-.n. 

2,  i5,  2.  Delà  dans  une  signif.  prégnante  :  Ccnseri 
aliqua  re,  être  estime ,  considère  à  cause  de  qqche  :  Id 
in  quoque  optimum  est,  cni  nascitur,  quo  censetur, 
Senec.  Ep.  76.  Hic  te  conimilitone  censetur,  son  plus 
beau  titre  est  d'avoir  fait  la  guerre  avec  vous  ,  Plin. 
Pancg.  i5,  5;  cf.  Martial.  1,  62,  3.  F.ratosthenes  mul- 
tiplia variaque  doclrina  censebatur,  était  estimé  pour 
ses  connaissances  nombreuses  et  varices,  Sud.  Gramm. 
10;  de  même  Plin.  36,  5,  b,  n°  2;  Val.  Max.  8,7, 
n"  4>  ext.;  Martial.  9,  17. 

2°)  en  gén.,  juger  de  qqche  (après  avoir  pesé  toutes 
les  circonstances  ) ,  émettre  son  jugement ,  son  avis , 
son  opinion  ,  être  d'avis  sur  qqche ,  prendre  pour,  re- 
garder comme;  souvent  aussi ,  regarder  qqche  comme 
équitable  ou  utile  :  Non  vidisse  undas  me  majores  cen- 
seo,  je  ne  crois  pas  avoir  jamais  vu  la  mer  plus  grosse, 
Plant.  Rud.  1,  2,  78.  Quid  te  futurum  censés,  quem 
assidue  exedent  ?  que  penses-tu  devenir,    Ter.  Heaut. 

3,  1,  53.  An  prohibera  aliquid  censés  obstareque  posse? 
Lucr.  1 ,  972.  Quid  censelis,  qtium  iter  ingressus  ero, 
longum  prœserlim  ,  nullasne  insidias  pertimesecudas? 
que  pensez-vous  qu'il  arrivera,  quand  j'aurai  entrepris 
un  voyage ,  surtout  un  long  voyage»  N'aurai-je  pas 
d'embûche  à  redouter?  tic.  Phil.  12,  9,  22.  Vere- 
mini,  censeo,  ne,  etc.,  oui ,  craignez,  je  vous  y  en- 
gage (  ironiqt  ),  de,  etc.,  id.  Catil.  4 ,  6,  fin.  Quid 
censés  munera  terra;?  Hor.  Ep.  1,  6,  5,  et  beauc. 
d'autres.  Quum  aspicias  tristem,  frugi  censeas,  Plaut. 
Casin.  3,  2,  32;  de  même  Ter.  Heaut.  5,  4,  21.  — 
Quam  ingenii  sunt  patres  in  omnes  adolescentes  judi- 
ces  !  Qui  aequum  esse  censent  nos  jam  a  pueris  illico 
nasci  senes,  Ter.  Heaut.  2,  1,2;  de  même  id.  Phorm. 
2,  4,  17.  Sed  nunc,  quoniam  id  temporis  est,  sur- 
gendum  censeo,  je  crois  qu'il  faut  à  présent,  vu 
l'heure  avancée ,  lever  la  séance,  Cic.  De  Or.  3,  90, 
fin.  Censeo  eas,  je  suis  d'avis  que  tu  ailles,  Plaut. 
Stich.  3,  2,  22;  de  même  Hor.  Ep.  1,  14,  44.  Tibi 
igitur  hoc  censeo,  je  te  donne  ce  conseil,  Cic.  Fam. 
9,  2,  4  (  cf.  ib.  §  2  :  Tibi  autem  idem  consilium  do  ). 
—  b)  dans  la  langue  de  la  conversation,  c'est  l'expres- 
sion absolue  de  l'assentiment  :  fort  bien  ;  parfaitement; 
j'en  suis  d'avis  ;  c'est  mon  avis  ;  oui;  je  l  estime  ainsi  : 
Pi.  Quid,  patri  etiam  gratulabor?....  Tr.  Censeo.  Pi. 
Quid  matri  ejus?  Tr.  Censeo,  etc.,  quoi,  féliciterai- 
je  aussi  le  père?  — je  l'estime  ainsi.  —  Et  la  mère  en- 
suite? —  je  l'estime  ainsi,  Plaut.  Rud.  4,  8,  5  (voy. 
toute  la  scène);  de  même  id.  Casin.  4,  3,  9;  Ter. 
Eun.  2,  1,  1 1  ;  Heaut.  3,  3,  27,  et  pass.  —  De  là 

3°)  t.  techn.  de  la  vie  publique  :  opiner,  voter  pour 
qqche  dans  le  conseil,  donner  sa  voix,  émettre  son 
avis,  son  opinion,  son  rote  (se  construit  avec  l'ace,  suivi 
de  Fin/,  ou  avec  ut)  :  Captives  reddendos  in  senatu 
non  censuit,  dans  le  sénat,  il  émit  l'opinion  qu'Une  fal- 
lait point  rendre  les  prisonniers,  l  ic.  Off.  1  3,  3g.  Erant 
sententiae  quœ  castra  oppugnanda  censerent,  il  y  avait 
des  avis  pour  attaquer  le  camp,  Cas.  B.  C.  2,  3o. 
Quura  in  senatu  vicisset  sententia,  quœ  censebat 
reddenda  bona,  Liv.  1,  4,  et  de  même  pass.  —  Pleri- 
que  censebant  ut  noctu  iter  faceret ,  la  plupart 
étaient  d'avis  qu'il  marchât  pendant  la  nuit,  Cœs.  B. 
G.  1,  67  ;  de  même  Cic.  Plul.  3,  i5  ;  Liv.  r ,  52.  Adeo 
stolida  iinpuuensquepnslulatio  visa  est,  censere  ne,e/c, 
Liv.  ai,  20.  —  Aussi  simplement  avec  l'ace,  en  le 
complétant  par  le  verbe,  suivant  le  sens  :  Pars  de- 
ditionem,  pars  eruptionem  censebant,  (s.-ent.  facien- 
dam),  les  uns  voulaient  qu'on  se  rendît,  les  autres,  etc., 
Cœs.  B.  G.  7,  77,  —  Et  spécialt  —  b)  pour  expri- 
mer la  décision  du  sénat  (  comme  jubere  en  parlant  de 
celle  du  peuple),  résoudre,  décréter:  Ite  in  suffragium, 
bene  juvantibus  Diis,  et  quœ  Patres  censuerunt  vos 
Jubete,  allez  aux  suffrages,  sous  la  protection  des 
dieux,  et  ce  que  le  sénat  a  décrété,  ordonnez-le  (sanc- 
Uonnez-le  ),  Liv.  3i,  7,  fin.  Senatus  censuit  uti  qui- 
cumque  Galliam  proviuciam  obtineret  jEduos  defen- 
deret,  Cœs.  B.  G.  1,  35.  s.  r.  q.  r.  vertus  nuncient 
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relie  <i  censere  eos  ab  armis  dise*  lare.  Sali.  Jug. 
ai,  fm-  et  beauc.  d'autres.  Belliun  Samnitibus  Paires 
censuerunt,  le  sénat  décréta  la  guerre  contre  les  Sam- 
mies,  Liv.  10,  12;  ej.  >~  alicui  aliquid  (aram,  Irium- 
phi  insignia,  etc.  ),  coter,  décréter  qqche  à  qqn  (un 
autel,  les  insignes  du  triomphe,  etc.  /,  lac.  Ann.  4, 
-  \  ;  12,  38;  i3,  8.  Qiuim  censerelur  clypeus  auro  et 
rnagnitudine  insignis,  Tac,  comme  on  proposait  un 

eCUSSOn  d'or  {de  le  représenter  sur  un  caisson  d'or), 
d'une  grandeur  plus  qu'ordinaire ,  Ann.  2,  83. 

*  2.  censeo =  Buccenseo,  être  irrite  ,  en  colère  : 
Ne  vobis  censeam,  si  ad  me  referretis,  Vairon  dans 
Aon.  267,  2  (. 

censeor,  éris,  census  sum,  ëri;  voy.  censeo. 

cënsïo,  ônis,/.  [1.  censeo]  (cmpl.  seuil  avant 
et  après  le  siècle  classique)  ,  —  1°)  action  dévaluer, 
de  taxer,  de  priser  ;  évaluation,  estimation  :  Pi.  Die 
ergo,  quanti  censés?  Tr.  Egone?  censeo.  Pi.  Al  aume 
quidem  ,  ne  censionem  seinper  facias,  arrive  enfin  au 
total,  n'évalue  pas  sans  cesse  (chaque  article),  Plaut. 
Rud.  4,  8,  9  ;  cf.  Lindem.  Trin.  2,  4,  12.  —  De  là 
b)  action  d'évaluer,  de  contrôler,  en  pari,  du  cen- 
seur :  <^>  capitis,  condition  des  citoyens  qui  ne  payent 
que  la  taxe  personnelle,  G  cil.  10,  28;  cf.  Varro ,  L. 
L.  5,  14.  Et  de  là  —  c)  châtiment ,  punition  (  infligée 
par  le  censeur  )  ;  amende  militaire  ;  cf.  Fest.  :  «  Cen- 
sionem facere  dicebalur  censor  quum  multam  equiti 
irrogabal  »  p.  41,  et  :  «  Censio  haslaiia  mullœ  Domine 
ob  delictum  militare  indicebalur,  quod  hastas  daret,  » 
id.  p.  42;  cf.  Otto  Schneider,  De  censione  hastaria 
veterum  Romanorum ,  Berol.  1842,  8.  De  là  dans  la 
langue  de  la  comédie  :  <~  bubula ,  amende  payable 
en  coups  de  nerfs  de  bœufs ,  Plaut.  Aul.  4,  1,  i5.  — 
*  2°)  opinion,  jugement  :  ~  hœ  de  nostris  epistolis, 
Symn.  Ep.  1,  3. 

censïtîo,  ônis,  f.  [censeo,  censitus]  —  *  1°)  éva- 
luation,  répartition  de  la  taxe,  impôt ,  imposition  , 
contribution  :  Palaeslinis  rogantibus  ut  torum  cen- 
sitio  levaretur,  etc.,  Spart.  Pescenn.  Nigr.  -,,fin.  — 
2°)  peut-être  aussi  décision,  ordre  :  Cœtera...  possi- 
denti  assignata  imp.  Yespasiani  censilione  et  jussu, 
Frontin.  De  Colon,  p.  146,  Goes. 

censïtor;  voy.  1.  censor. 

censïtus,  a,  um  :=  census;  voy.  1.  censeo. 

censor  (censïtor,  Ulp.  Dig.  41,  1,  3o,  5o,.i5,  4; 
Cod.  Theod.  6,  3,  2;  Orelli,  inscr.  208,  3o44»  3652  ; 
Inscr.  Grut.  417,  i5,43g,  5,  et  pass.),  ôris,  m.  [censeo], 
censeur,  magistrat  romain  (  ils  étaient  au  nombre  de 
deux)  élu  origin.  pour  cinq  ans,  plus  tard  pour  un  an  et 
demi,  qui  d'abord  ne  s'occupa  que  du  contrôle  des  ci- 
toyens romains  et  de  leur  fortune ,  ainsi  que  de  leur  ré- 
partition par  classes ,  mais  qui  insensiblement  exerça 
aussi  les  fonctions  de  juge  des  mœurs  sur  tous  les  ci- 
toyens romains  et  punit  les  écarts  moraux  ou  politiques 
des  citoyens  des  classes  élevées  en  les  excluant  (senatu 
niovebant,  equiti  equum  adimebant,  civera  tribu  mo- 
vebant,in  aeiariosrefejebant,ajraiium  faciebant,  etc.; 
cj.  ararius  A,  b  ;  cette  punition  des  censeurs  recevait 
son  exécution  par  suite  d'un  judicium  turpe  prononcé 
par  des  magistrats  spécialement  délégués  (  cf.  Briss. 
s.  v.  turpis)  ou  sur  la  décision  même  des  censeurs,  et 
s'appelait  aniniadversio  censoria  ou  ignominia  = 
àTtu.ïa).  C'étaient  eux  aussi  qui ,  dès  les  temps  les 
plus  reculés,  affermaient  les  péages,  les  salines  de 
'l'état ,  la  fourniture  des  victimes  pour  les  sacrifices 
publics ,  la  construction  et  la  réparation  des  édifices  pu- 
blics, etc.;  cf.  •<  Cic.  Leg.  3,  3,  7  ;  Liv.  4,  8;  »Nieb. 
Hist.  rom.  r,  p.  446  et  suiv.;  Adam,  anliq.  1,  p.  i85- 
194;  Creuzer,  antiq .  §§  io3-iio.  —  Dans  les  colo- 
nies romaines  aussi  il  y  avait  de  semblables  censeurs , 
Liv.  19,  i5.  Cf.  A.  W.  Zumpt,  Comment,  epigraph. 
ad  antiquit.  rom.  pertin.  vol.  1,  />.  76  et  suiv.  — 
2°  )  au  fig.,  juge  sévère  des  mœurs  ou  des  écrits, 
censeur ,  critique ,  celui  qui  blâme ,  qui  reprend  :  Per- 
tristis  quidam  patruus,  censor,  magister,  Cic.  Cœl. 
n,  25.  Castigator  censorque  minorum  ,  censeur  impi- 
toyable de  tous  ceux  qui  sont  plus  jeunes  que  lui,  Hor. 
A.  P.  174.  Qui  legilimum  cupiet  t'ecisse  poema  Cum 
tabulis  animum  censoris  suniet  honesti,  ta.  Ep.  2,  2, 
1  to. 

Ousoriiiillus,  a,  um,  dimin.  de  Ceusorinus, 
surnom  rom.  :  Censorinilla,  Inscr.  ap.  Murât.  1 106,  3. 

Censôrïnus,  i,  m. —  1°)  surnom  de  la  famille 
Marcia.  —  2°)  grammairien  du  troisième  siècle  de 
l'ère  chrétienne,  dont  l'ouvrage  De  die  natali  nous 
est  resté;  cf.  Bœhr,  Hist.  de  la  litt.  p.  483.  —  Même 
hors  de  Rome,  on  surnommait  censorinus  celui  qui 
avait  été  deux  fois  consul  dans  sa  patrie,  Inscr.  Ale- 
tria  ap.  Grut.  171,  8. 

censôrïus,  a,  um,  adj.  [censor],  relatif  au  cen- 
seur, de  censeur  :  r^  tabula; ,  contrôle ,   registres  du 
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censeur,  Cic.  Agi:  1,  a.  <v  lex,  contrat  qui  affermait 
les  constructions ,  Cic.  l'en:  2,  1,  55;  les  revenus 
de  l'état,  id.  Prov.  Consul.  5,  12;  Qu.  Fr.  1,  1,  ia 
(de  même  ~  locatio,  id.  Ferr.  2,  3,  6);  qqf.  aussi 
règlement,  ordonnance  des  censeurs  'sur  la  reparti- 
t'ion  du  peuple,  les  impôts,  les  constructions  publi- 
ques, etc.),  Cic.  Rabir.  PerduelL  5,  i5;  Varro,  R. 
R.  2,  1,  iti.  ~  edictum  (de  rhelonbus  laliui.s  ,  l'é- 
dit  des  censeurs  (  sur  les  rhéteurs  latins  )  ,  Suet.  lihet. 
i,< — 1  ^(\(Ill.^^,  Cic.  Cluent. 46,  129./ — ' animadversio 
atque  auctoritas,  Cic.  Cluent.  42,  117  et  119;  45, 
129;  </.  aniniadversio,  n°  3.  ~  HOU ,  fié trissure, 
note  Marnante  infligée  par  le  censeur,  Liv.  24,  iS; 
Quint  il,  Inst.  5,  1 1,  i3;  5,  i3,  32  (  cj.  Cic.  Cluent. 
46,  i2cj  :  Censoria  severitalis  nota).  ~  o\»\i& ,  Jaute , 
délit  justiciable  des  censeurs  ,  passible  d'une  punition 
du  tenseur,  Cic.  De  Or.  a,  90,  367;  Suet.  Cœs.  41, 
Ruhnli.  Bremi  ;  Gell.  4,  12,  1;  14,  7,  8;  on  employait 
dans  le  même  sens  ~  piobruin,  Plin.  18,  3;  mais 
~  Opus  désignait  aussi  qqfois  l'ojficc  des  censeurs,  les 
jonctions  de  censeur,  Colttm.  il,  piaf.  fin.  • — 1  honio, 
homme  qui  a  été  censeur,  Cic.  De  Or.  2,  48,  198; 
90,  3G7.  De  là  Cato  Censorius,  Caton  le  Censeur, 
Quinlil.  Inst.  12,  1,  35.  —  2°)  au  fig.  :  sévère,  ri- 
gide, censorial  :  <-v>  gravitas ,  gravité  censoriale,  Cic. 
Cœl.  1 5.  r>j  virgula ,  signe  de  blâme,  virgule  qui  in- 
dique les  passages  défectueux,  Quinlil.  Inst.  1,  4,  3. 
~  lima,  Martial.  5,  80,  12. 

censùâlis,  e,  adj.  [  census],  relatif  au  cens  (  dans 
le  latin  des  jurisconsultes  et  la  basse  latinité)  :  r^> 
forma,  Ulp.  Dig.  5o,  i5,  4.  < — •  vincula,  id.  ib.  r^> 
professiones,  Arcad.  ib.  4,  18.  —  2°)  subst.  censuales, 
ium ,  —  a)  scribes  qui  dressaient  les  listes  des  cen- 
seurs, qui  tenaient  les  registres  du  cens,  Capitol.  Gord. 
12;  Cod.  Theod.  8,  lit.  2;  Symm.  Ep.  10,  43.  — 
b  )  les  listes  mêmes  des  censeurs ,  les  registres  du 
cens,  Tertull.  Apolog.  19. 

censura)  x,  f.  [censor]  —  1e)  dignité  de  cen- 
seur, censure,  Liv.  4,  8;  24;  9,  34;  46,  et  beaucoup 
d'autres;  Cic.  Invent.  1,  3o,  48;  censurant  agere, 
remplir  les  fonctions  de  censeur,  Ovid.  Fast.  6,  647, 
et  beauc.  d'autres;  de  même  gérera,  Suet.  Claud.  16. 
Censura  fungi,  Gell.  16,  8.  —  2°)  au  fig.  :  —  a)  cri- 
tique, examen,  appréciation,  jugement  en  gén.  (pro- 
babl.  non  antérieur  à  Auguste),  Ovid.  Rem.  Am.  362. 
r^->  vivorum,  appréciation  des  hommes  vivants,  des  con- 
temporains, Vellej.  2,  36,  fin.  r^>  vini ,  Plin.  14,  6, 
8,  «°  8.  1 — >  de  omui  ingenio  (Senecœ  )  deque  onini 
scripto  judicium  censuramque  lacera,  porter  un  juge- 
ment sur,  faire  un  examen  critique  de,  Gell.  12,  2,  2. 
Cf.  ~  vini  facere ,  Plin.  14,6  (8),  8  ;  et  ^- •  peragere 
cuïm&xxaa,  passer  en  revue  tout  ce  qui  concerne  la  cui- 
sine, la  table,  id.  9,  54  (79).  —  h)  jugement  sévère, 
sévérité  :  r^>  pareutis,  Treb.  Gall.  3;  de  même  Ca- 
pitol. M.  Aurel.  22. 

1.  census ,  a,  um,  Partie,  de  I.  censeo. 

2.  census,  ûs,  m.  [censeo]  —  1°)  contrôle  et  esti- 
mation des  citoyens  romains,  des  propriétés  fonciè- 
res,  etc.,  état  des  personnes  et  des  fortunes,  cens  ;  cf. 
Liv.  1,  42;  Ulp.  Dig.  5o,  i5,  cl  les  ouvrages  cités 
au  mot  censor  :  censum  habere  ,  faire  le  recensement, 
le  dénombrement  de  l'Etat,  Cic.  Verr.  2,  2,  53.  De 
même c^>  agere,  Liv.  3,  22;  40,  46;  Suet.  Aug.7.7; 
Tib.  ai;  ~  facere,  Gell.  10,  28,  r;  ~  censere;  cf. 
censeo.  Censu  prohibera ,  refuser  à  qqn  son  inscrip- 
tion sur  la  liste  des  citoyens,  Cic.  Sest.  47,  101;  de 
même  censu  excludere,  exclure  des  35  tribus,  priver  du 
droit  de  suffrage,   Liv.  45,  i5.  —  De  là  par  melon. 

—  2°)  liste,  registres ,  rôle ,  contrôle  des  censeurs , 
P.  African.  dans  Gell.  7,  11,9;  Cic.  Balb.  2,  5; 
Arch.  5,  11  ;  Cœl.  32,  78;  Liv.  3g,  4;  ;  Ulp.  Dig.  5o, 
i5,  4;  Marc.  Dig.  22,  3,  10.  — 3°)  fortune  contrôlée 
d'un  citoyen  romain ,  cens' :  <^>  senalorum,  le  cens  sé- 
natorial, fortune  de  sénateur  (  800,000  sesterces  ), 
Suet.  Aug.  41  ;  Vesp.  1 7 .  <~  equester,  le  cens  équestre, 
fortune  de  chevalier   (  400,000    sesterces  ) ,  id.   Cœs. 

33;  Aug.    40;  cf.  Juven.    14,  326.   —   Et  de  même 

—  4°)  fortune,  richesse,  propriétés,  possessions  eu 
gén.  :  Homo  egens,  sordidus,  sine  honore,  sine  exis- 
limatioue,  sine  censu,  homme...  sans  considération , 
sans  fortune  (sans  feu  ni  lieu,  sans  aveu),  Cic.  Flacc. 
22,  52  ;  de  même  Hor.  Od.  2,  i5,  i3;  Sat.  2,  3,  324; 
Ovid.  Metam.  7,  739;  Fast.  1,  217;  Amor.  1,  10, 
41;  Plin.  14,  prcœm.;  Tac.  Ann.  2,  37;  Suet.  Ner. 
38;  44,  et  pass.  ^  exiguus,  mince  avoir,  maigre  for- 
tune, petit  revenu,  Hor.  Ep.  t,  1,  43.  De  même  ~ 
tenuis,  id.  ib.  1,  7,  56.  -~  opimo  onerare  digitos, 
porter  toute  une  fortune  à  ses  doigts,  Plin,  33,  1,  6.  — 
Au  fig.  :  Censu  Tullius  oris  (par  le  trésor  de  son  élo- 
quence) Emeritus  ccelum,  Manil.  1,  792;  cf.  id.  1, 
12;  3,  71. 


CEJS  i 

Contai  Pfol'l   ''■  dam  t 'intérieur  de  la  Maure 
l  injn  ini);ii.,  au  delà  du  mont  Pbocra,  non  loin  a» 

Triiidiii 

Centft i  Conta,  IL  du  duché  tardé  de  Gênes, 
/•nuit  sa  saurai  dans  U  Piémont  et  si  jette  dans  ta 
ma-  mit  d  ilbenga. 

CentaporB)  Centapor,  Zetapor,  petite  v,  as 
l'Mindoustan,  sur  la  côte  de  Deean  (Golconde), 

aentaurea»  œ,  /..  voy,  hsuiv. 

-f*  centaurCum  ou  Ion ,  ii,  n,  (antre  forme 
oentauria,  »,  et  centaurea,  »,/.,  tppul.  Berb.  >\  et 
35  )  =  xevxaOpetov  et  KtVTeoiplOV,  eéntauréi ,  plante  i 
rvmaius,  Centaurea  Ceutaurium  Linn.,  et  rvi  minus, 
Gentia.no.  Centaurium  Linn.,  l'Un.  ■*!>,  <>,  ><>  ;  Lucr, 
-,  loi  ;  Virg.  Georg.  4,  ajo. 

CentaurCo»,  a i,  <»l).  [Centauru»],  relatij 

un.!  Centaures,  de  Centaure  ondes  Centaures  :  f*>  rixa 
cum  Lapithii,  Hor.  Od.  r,  i8,  8. 

Centaurtj  Cic;  KtVtetupoi;/»  ('entoures,  peuple 

de   Thessolie,  près   île   t'Ossu    et   du   Pé/ion ,  se    livra 

*,.«.>  doute  beaucoup  à  l'élève  des  chevaux.  Cflntaurice, 
ode.;  Centaurêus,  adj.,  llorot.;  Cenlaurïcua, adj.,  Stat. 

oentanriai  »■,/.•  n>) .  Centaoreum. 

CentanriouS|  a,  um,  adj.  [Centauru»],  relatif 

an. r  (entoures,  de  ('entoure  ondes  Centaures  :  ~ 
lustra  ,  Slot.  Achill.   i,  »66. 

centaurion,  ii;  voy.  centaurewm. 

|  eentanris,  ïdis,  /..  -=  xEvtaupî;,  espèce  de 
centaurée,  triorchis , plante ,  Plin.  25,6,  'to.—jacée, 
plante,  r*u  spleodens  ,  fam,  Synantherea ,  !..  M. 

Centaurômacnia,  n,f.,propr,  combat  des  Cen 
taures,  nom  de  pays  forgé  par  Piaule,  Cure.  3,  75. 

4  Viilauropolis,  lieu  fortifié  sur  t'Ossa  en  Thes- 
salie ,  proba/d.  chez  /es  Centaures. 

Centaurus,  i,  m.,  Kévrotupoç,  Centaure ,  peu- 
plade sauvage,  combattant  à  clieval,  dons  les  mon- 
tagnes de  la  Tliessalie  (de.  tel  r^j  nubigenaj ,  firg.  JEn. 
7,  674  )  ;  d'après  la  myth.,  monstres  Informes  (  hommes 
parle  haut  du  corps,  chevaux  par  la  partie  inférieure), 
dans  la  Tliessalie ,  fils  d'Ixion  et  de  Jnnon,  Lucr.  5, 
S- fi,  8S9;  Ovid.  Met.  9,  igr  ;  ta,  aig  sq.;  Il  or.  Od. 
4,  a,  i5,  etpass.  t^>  nubilis ,  le  fameux  Centaure  Chi- 
ron ,  Hor.  Epod.  1 3,  11;  cf.  bimembi  is.  —  2°)  con- 
stellation de  (hémisphère  austral,  le  Sagittaire,  Hjrgin. 
Astron.  2,  38;  3,  37;  Cic.  Arat.  2o3  sq.;  Munit.  1, 
408.  —  3°)  nom  d'un  vaisseau  (de  là,  à  cause  de  navis, 
fém.  :  ~  magna,  Virg.  JEn.  i,  122).  —  4°)  comme 
statue,   Cic.  Div.  1,  43.  9^. 

ceiitt'iuâlis;  voy.  Centimalis. 

ceutënârïus,  a,  um,  adj.  [centeni],  contenant 
le  nombre  cent,  composé  de  cent ,  concernant  cent , 
centuple  ,  centuplé  :  r^>  numerus,  Varro,  L.  L.  5,  16, 
a6.  <^>  grex  ,  troupeau  de  cent  têtes  de  bétail,  id.  R.  R. 
2,  4,  22;  3,  6,  6.  rxj  pondéra,  poids  de  cent  livres, 
Plin.  7,  20,  19.  f^>  ballislae ,  balislcs  lançant  des 
pierres  de  cent  livres ,  Lucil.  dans  Pion.  555,  25.  r*j 
ûstula,  tuyau  décent  pouces,  Vitr.  8,  7  ;  Front.  Aquœd. 
29;  62;  Pallad.  Aug.  12.  <~  basilic*,  basiliques  de 
cent  pieds  de  long  ,  Capitol.  Gord.  32.  r*j  columna  , 
Orelli,  lnscr.  3g.  r+*i  rosae,  roses  à  cent  feuilles  ,  Ter- 
tull .  Cor.  Mil.  i^.r^j  librrtus,  affranchi  qui  possède 
cent  mille  sesterces,  Ulp.  Dig.  37,  14,  16;  cf.  Justin. 
Jnst.  3,  8,  2.Centenaria  aetas,  âge  de  cent  ans,  Hie- 
ronym.  ep.  10,  «°  1.  «  Centenariœ  coenaï  (repas  de 
cent  as  )  dicebantur  in  quas  lege  Licinia  non  plus 
centussibus  prster  terra  nata  impendebantur,  »  Fest. 
p.  41  ;  cf.  Tertu/l.  Apol.  7.  —  *  2°)  pris  subst.  Cen- 
tenarii  =  centuriones  :  renluriones,  qui  nunc  cen- 
tenarii  dicuntur,  Veget.  Mil.  2,  i3. 

centënî ,  ae,  a  (  empl.  aussi  au  sing.  dans  les 
poètes  et  dans  la  prose  des  bas  temps;  cf.  bini , 
terni,  etc.;  gén.  plur.  centenum  comme  binum  ,  etc.; 
Plin.  7,  49,  5o,  et  pass.  ),  adj.  numér.  dislrib.  [  cen- 
tum] ,  par  cent,  par.  centaine,  cent  chaque  j'ois  :  HS 
centenoa  militibus  est  pollicitus  ,  il  promit  aux  soldats 
cent  petits  sesterces  par  tête ,  Hirt.  Bell.  Alex.  48. 
Capit  ille  ex  suis  prœdiis  sexcenta  sestercia,  ego  cen- 
tena  ex  meis,  il  retire  de  ses  terres  six  cent  mille  ses- 
terces ,  moi  cent  mille  des  miennes,  Cic.  Parad.  6,  3. 
"Vicies  rentena  millia  passuum,  etc.,  deux  mil/ions  de 
pas,  Cœs.  B.  G.  5,  i3.  Ast  illos  centeni  quemque  se- 
quiintur...  juvenes,  Virg.  ALn.  9,  162.  Centum  cui 
brachia  dicunl  Centpnasque  marins,  id.  ib.  10,  566. 
—  Au  sine,  au  nombre  de  cent  :  centenaque  arbore 
ilurliis  vrrberat,  il  frappe  les  flots  avec  cent  rames , 
Virg.  JF.it.  10,  207;  de  même  Martial.  8,  45  ;  Stat. 
•^"'V.  4,  4,  £.3  j  Pcrs.  5,  6.  —  b)  substantivement  cen- 
tenurn  ,  i,  n.,  espèce,  de  blé  as  secale,  seigle  (parce 
■/u  elle  produit  le  centuple  ) ,  F.dicl.  Diocl.  p.  27  ;  cf. 
tSld.    Or, g.    ,;,    %f    t2f  ,,,   ppm     ,8)    ,f);  4o_  _C)  cen. 

Um,a,f.,  s   en  t.   dignilas,  dignité  à  la  cour  des  em- 


CENT 

pcrciirs, répondant  au  cauturionatui)  Cod,  Tlteod.  <", 
jj  t,  et  aillern  1 . 

rt'iii  m  louai  is ,   1 m  ou  pecunia ,  petite  mon- 

nais  d'argent ,  l  "./.  Tlteod,  g,  ■  '■,  1  ■  ■ 

(Viiit'iiiiiN,  u,  //).,  nom  propre  rom,,  C.  f*>,  Vep 
ilmiii    1 .      M.  .^',  lie.  a5,  1 9, 

*centBafmO)  (n  ,  v.  o.  [  centeiimu*  ] ,  prendre 
le  centième,  punir  un  sur  cent  ■  ■     militi    ,  Capitol. 

Mu,  1  m .    1   ■ 

t  '«■■■  t«-<*i  in  um  ,  1,  //.,  lieu  de  COmbrie, 
contfialmut)  a,  uni,  ni//,  numér.  ordin,  \eeu 

1 11  m  ],  centième  :  <^<  pais,  lu  centième  partie,  U  cen 
tièiiie,  Plaut,    Uil.  gl.   i,  1,  t66,  rsj  lu\  ib  iiiiiniii 
Clodii,  le  centième  jour  depuis   la  mort  de  Clodius, 
Cic.  Mil,  I5t  fin,  et  Loue,  d'autres,       1»)  subit.,  ci  a 

h  Mina,  B9,  J.  (s.  eut.  pars;,  la  centième  put  lie  d\ 
qqche ,   comme   contribution    :   rx^  riiiiiii  \rnali le 

centième  imposé  sur  les  rentes,  Tac.  Ann.  1,  7K;  cf. 
id.  ib,  2,  4>a<  —  Et  en  par/ont  des  intérêts,  cente- 

«.iiiia',  arum, /.,  s.  eut.  usina'.  I  pour cent  par  mois ,  par 

couse, /lient ,  d'après  notre  tour,  1  ■>.  pour  cent  (  considè- 
res comme  intérêts  usui aires) ,  Cic.  Ait.  5,  21,  11  si/.; 
Menée.  Ilenef.  7,  ut.  -•    2°)  pour  centuple* ,  centuple  : 

Cum  centesima  fruge  agricolii  tenus  reddeiite  terra, 

la  terre  rapportant  au  laboureur  le  centuple  de  ce  qu'il 
a  semé,   l'Un.  5,   4i   3'  Secale  uax'itur  cum  <^>  gr.inu, 

le  seigle  rapporte  cent  pour  un ,  id.  iH,  16,  /,(>. 

*  c-ontïc»*i»s,  ci|iiiis,  adj.  {  centum-caput  J',  qui  a 
cent  têtes  ,*(vi  belua,  i.  e.  Cerberus,  //"/•.  Od,  a,  i,  '<\. 

centiootfu  contions  j  adv.  \  centum  J,  cent  fois  : 

rv^eadem  imperare,  donner  cent  Jais  les  mêmes  ordres, 
c.-à-d.  très-souvent,  Plaut.  Asiu.  2,  4,  iG.  n^>  dic- 
tum,  ce  qui  a  été  dit  cent  fois,  Ter.  fleaut.  5,  1,  iS. 
1 — >  sestertium  et  octogies  (s. -eut.  millia),  cent  quatre- 
vingt  mille  sesterces,  Cic.  Pis.  35,  86,  et  beaucoup 
d'autres.  Id  gratis  an  accepto  centies  HS  fecerit,  ut 
accepimus  ,  in  medio  relinquemus  ,  l'a-t-ilfait  gratui- 
tement ou,  comme  on  nous  l'a  dit,  moyennant  cent 
mille  sesterces,  c'est  ce  que  nous  ne  déciderons  pas, 
Vellej.  2,  48,  4. 

*  centïfidus,a,  um,  adj.  [centum-findo],  fendu 
en  cent  ou,  en  gén.,  en  un  très-grand  nombre  de  par- 
ties :  ^  iter,  Prudent,  adv.  Symm.  2,  888. 

centifôlia  [cenlum-l'olium]  rosa,  rose  à  cent 
feuilles,  Plin.  ai,  4,  10. 

centïç-rniiïum  f  ceiitum-granum]  trilicum,  blé 
dont  l'épi  renferme  cent  grains ,  Plin.  18,  10,  21. 

•f  centïmïilis,  selon  d'autres  centemâlis,  selon 
d'autres  cenlrâlis  [x£vrr,u.a]  fistula,  instrument  de 
chirurgie,  sonde  de  vétérinaire  pour  extraire  le  pus , 
trocart  ou  trois-quarts ,  Veget.  2,  i5,  45  5,  24. 

centïmîinus,  a,  um,  adj.  [centuni-manus],ce«- 
timane,  qui  a  cent  mains,  épitlièle  de  Gyas ,  Hor.  Od. 
2,  17,  14  ;  Ovid., Tris  t.  4,  7,  18;  et  de  Typhée,  Ovid. 
Met.  3,  3o3. 

centïmcter,  tri,  m.  [centum-metrum  ] ,  qui 
fait  usage  décent,  ou  en  gén.,  d'un  très-grand  nombre 
de  mètres  :  ~  Terentianus,  Sidon.  Carm,  9,  265. 

ccntïnietnrm,  i,  //.  [  centum-metrum  J ,  titre  de 
l'ouvrage  de  Servius  sur  la  métrique  dans  Putsch, 
p.  1 8 1 7  sq. 

centinôdïus,  a,  uni,  adj.  [centum-nodus],  qui 
a  cent  nœuds  :  n*j  herba,  centinode,  plante,  Marc. 
Empir.  3i. 

centïpctla,  œ.f  [  centum-pes],  ver  nommé  aussi 
millepeda  ou  multipeda,  mille-pieds,  insecte,  Plin.  29, 
6,  39;  Arnob.  2,  p.  79  (dans  Isid.  Orig.  12,  4,  33  .• 
centupeda). 

centïpellïo,  ônis,  m.  [  centum-pellisj  second 
estomac  des  animaux  ruminants,  le  bonnet,  Plin.  28, 

9,  42. 

centïpes,  ëdis,  adj.  [centum-pes],  qui  a  cent 
pieds,  centipède  :  ~-  scolopendre,  Plin.  9,  43,  67. 

ceutiplex  ;  voy.  centuplex. 

■j"cento,  ônis,  m.  [xévTpwv],  vieux  chiffons, 
haillons,  vêtement  rapiécé ,  usé,  couverture  de  lit  en 
lambeaux,  etc.,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  trohibere, 
p.  206;  ici.  R.  R.  2,  3  ;  10,  5  ;  5g;  Lucil.  dans  Non. 
176,  i  ;  Colum.  1,  8,  9;  Siscnn.  dans  Non,  91,  27; 
Cœs.  B.  C.  2,  10;  3,  44;  Ulp.  Dig.  33,  7,  12,  et 
pass.  —  b)  conte,  mensonge,  amalgame  de  faits  con- 
trouvés,  proverbt  :  centones  sarcire  (plus  logique  que 
la  variante  Farcire)  alicui,  donner  des  bourdes  à 
qqn ,  enfiler  des  mensonges ,  en  conter  à  qqn,  lui  en 
imposer,  ou,  comme  nous  disons  trivialement,  lui  faire 
des  fagots,  Plaut.  Epid.  3,  4,  18.  —  2°)  litre  d'un 
poème  composé  de  pièces  de  rapport,  de  vers  ou  par- 
ties de  vers  tirés  d'autres  poésies ,  cen  ton  ;  p.  ex.  le 
Cento  Nuptialis  d'Ausone  (treizième  de  ses  idylles) 
composé  de  vers  empruntés  à  Virgile;  cf.  Isid.  Orig. 
1,  38,  25. 


CEN'I 


4  v  11  loin  ici  M  ■  ni  .i  1,1 1   , ,    as,  Val    u*,  1  .  ',,  1 , 

/il,  p  un.,    1  ,n  1 .,,  um  mil    1  ,  Hindi . 

11/.,    ibld  .    if      V  I  gobl  1 

'  <  <  u  (..m  lus  ,  i,  ,„  [centum  ocului  |,  qui  a 
,  ,1, ,  ou,  en  ;  ■  n  .  beaucoup  d'y  em     ■  ■  il     ,  //,. 
1  ,,n.   m  l   1 ,  h.  1 ,  1 . 

«  «iiiiniiiriiis  ,  .1,  um,  a,l:  ,  relatif  «  //« 

.  rapiécé,  aui   centons,  de  eenton     •  ■  < 
manière,  procédé  de  ceui  qui  font  des  cent 
ndl.   Profit  1 .    ',',.        ■/  ,    ub  1    "  i,i<, n- n  (ui  .  n    m  , 
chiffonnier,  marchand  de  chiffons,  de  morceaux  oft 
tojfe,  lu  n   op.  Munit   946,  '■       Plus  -"ne.  tailleur 
1/1,1  travaille  d„„.  I,-  vieux,  qui  at  tmbU  it  coud  dos 
mm,,,,,,,  d'étoffes,  Petron.  Bat,  '('>,  Cod,  Thtod,  i\, 
h,  <  t  d'autres  auteui 

<  cniorcH,  iidii.  Flan,  c,  i5o;  oeuf 
de  la  Barmalia  \  lîatica,  peut-être  au  N.  1 .  du  1 
Meeotis. 

Centoa  X\v\\s,  lun  nu  utedu  de  /'Aialua  lilu, 
probabl.  près  de  la  v,  de  Dschedda  ,  Gedda,  prov. 
d'Hedschas, 

«•«•iilrîîlis,  e,  adj.  j  cenlrum],  mi  te  trouve  au 

centre,  central  :  n^  terra ,  Plin,  9,  2  >,  ai. 

*  «-«-ii IraliiH,  a,  um,  adj.  \  cent!  um  J,  qui  u  trouve 

minutie,  central  :  »•>  cinuliis ,  Pulg.   nythol,  t. 

[•  COntrTnOBj  arum,  m.  est  y.i,-.'f:i-J.'. ,  e.pèce  de 
coléoptère  ou  de  guêpe ,  Pltn .  17,  v},  14- 

GontrlteOy  n'eit  sans  doute  pat  le  même  que  u 
^icephorius;  //.  de  {'Armenia  Magna,  prenait  sa 
source  au  N.o.  du  Lac.  Araûaa,  traversait  le  terri- 
toire des  Carduchi,  se  jetait  au  IX. -O.  de  Bezabde 
dans  le  Tigre,  et  doit  s'appeler  auj .  Khubur. 

Centrônes,  um,  m.,  Kivtptovtc. , peuplade  gau- 
loise—  i«)  dans  la  Gaule  narbonnaisc  ;  auj .  la  Savoie, 
dans  la  (province)  Tarantaisc ,  Cas.  B.  G.  l,  10; 
Plin.  3,  20,  24.  Delà  Centronica;  Alpes,  Plin.  1 1,  \?., 
()3.  —  2°)  dans  la  Gaule  belgiquc,  d'après  Reic/t., 
Thorout,  non  loin  de  Bruges,  Cœs.  B.  G.  5,  39. 

C«ntr5nïcns,a,  um;  voy.  Centrones,  «°  1. 

Centranum,  s.-ent.  Regio;  Tarantasiae  Comita- 
tus,  Cluv.;  la  prov.  sarde  de  Tarantasia,  la  Taran- 
taise,  dans  le  duché  de  Savoie;  capitale  Motdiers. 

Ceiitroiium  Civitas,  Notit.  prov.  Alp.  Graj. 
et  Penin.;  Darantasia,  ib.;  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.; 
Forum  Claudii ,  P10L;  Monasterium  in  Tarantasia  ; 
Monasterium,  Tarantasia,  Cluv.;  capitale  des  Centro- 
nes, dans  la  Gallia  Narbon.,  à  10  m.  p.  à  Uesl 
r/'Axima,  Tab.  Peut.;  entre  Augusla  Praîtoria  et  Le- 
mincum,  Anton.  Itin.;  auj.  Moutiers ,  capitale  de  la 
Tarantaise ,  prov.  de  Savoie ,  sur  l'Isère. 

*  centrôsiis,  a,  um,  adj.  [centrum],  qui  se 
trouve  au  centre  :  ~  scobe ,  c.-à-d.  avec  une  limaille 
intérieure,  interne,  Plin.  37,  7,  266.  Vf.  centrum, 
n"  3. 

f  centrum,  i,  n.  =  xévTpov  (dard,  pointe)  — 
1°)  <^>  circini ,  branche  dit  compas,  solidement  fixée  et 
autour  de  laquelle  se  meut  l'autre  pour  tracer  un 
cercle,  Vitr.  3,  1;  9,  5.  —  De  là—  2°)  centre  du 
cercle,  Vitr.  3,  1  ;  9,  1  ;  Plin.  2,  i5,  i3;  19,  17,  et 
beauc.  d'autres;  au  plur.  ;  Solis  terraeque  centra, 
Plin.  18,  29,  69,  n°  2  (dans  Cic.  Tusc.  1,  17,  40, 
/'/  est  écrit  en  grec  ).  —  3°)  métapli.,  nœud  ,  nodosité, 
partie  dure  du  bois ,  des  cristaux ,  des  diamants,  etc., 
Plin.  16,  3g,  76,  n°  1  ;  id.  37,  2,  10,  9,  3g,  et 
pass. —  En  t.  d'anatomie,  centre,  point  médian  :  ~ 
semiovale,  centre  sémiova/e,  centre  du  cerveau,  L.  M. 
r^>  tenditieum  ,  centre  du  diaphragme  ,  L.  M. 

centulum,  St-Ricquier,  petite  ville  de  France, 
sur  le  Scardon  ,  dépt  de  la  Somme  (  Picardie  ). 

centum,  nom  de  nombre,  indécl.  —  1°)  cent, 
au  nombre  de  cent.  Emere  domuin  centum  (  s-ent. 
nummis),  acheter  une  maison  cent  grands  sesterces, 
Paul.  Dig.  i,5.  —  V>)poét.  pour  un  grand  nombre 
indéterminé:  Centum  clavibus  servata  Caecuba ,  ce- 
cube  gardé  sous  cent  clefs,  c.-à-d.  bien  garde,  dans 
des  celliers  ou  caveaux  bien  fermés,  Hor.  Od.  2,  14, 
26.  ~  puer  artium  ,  jeune  homme  qui  possède  mille  ta- 
lents, id.  ib,  4,  r,  i5.  ~  jugera,  id.  Sat.  1,  1,  5o. 
~  grèges,  id.  Od.  2,  16,  33.  ~  cyathi,  id.  ib.  3 
8,  14.  ~  chlamjdes,  id.  Ep.  1,  6,  41,  et  pass.;  cf. 
Quinlil.   Inst.  7,  10,  8,  et  Huschk.  TibulL  1,  7i49- 

Centûmalus,  i,  m.,  surnom  rem.,  Cic.  OJJ.  i, 

16,  66. 

centumcapita,  plante  nommée  aussi  eryngium  , 
panicaut,  chardon-Noland ,  chardon  roulant,  herbe 
à  cent  têtes,  Plin.  22,  8,  9.  Aussi  centumeaput,  id. 
r,  epit.  22,  n°  9.  . 

Centum  Cella;  ou  Centumcella;,  arum, 
f.,  Plin.  6,epist.  3i;  Rutil.  v.  237;  Anton.  Itin.; 
Tab.  Peut.;  Paul.  Nolan.  Carm.  2i,  ad  Cyther.: 
KevTOupxéttat.Proco/?.  Goth.  2,  7;Traj?™  Portus' 

58. 
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Plin.  c.  i ,  et  epist.  idt.,  Tpaiavog  Xiuiôv,  Ptol.}  (.1- 
vitas  Vêtus;  Clttv.}  v.  a'Étrttrie ,  fondée  /><ir  Trajan, 
à  3  m.  />.  o'Alcœ,  au  S.  de  Gravisca,  au  N.-O.  de 
Ca're;  auj.  Civitu-t'eeehia  ,  v.  maritime  de  la  déUg. 
papale  île  Vittrbo, 

<  «iiiuiii  Colle»  ,  <  entumcollis;  Hunderls- 
buel,  Zaslialon,  bourg  de  Transylvanie,  à  18  milles 
à  CE.  d'Hermanstadt. 

CciitiiinrollU  ;  cf.  Ccntutn  Colles. 

centnm-gëmïnui ,  a,  um,  adj.,  centuple,  épi- 
thite  poétique  de  Briarée,  géant  aux  cent  bras,  Virg, 
JEn.  6,  287,  Hcyne,  et  de  Tkèbes  aux  cent  portes, 
J'ai.  Flacc.  6,  118. 

centnm-pëdaj  8B,  m.  [pes],  qui  a  cent  pieds, 
Augustin.  Civ,  Deî,  7,  (i. 

ccnitiimpoiuliiim  ou  centûpondïum,  ii , 
n.  [centum-pondus],  pouls  de  cent  livres,  Plaut.  Asin. 
a,  2,  3;;  t'ato,  R.  R.  i3  ,  fin. 

Centum  l'ittca,  Tab.  Peut.;  v.  de  Dacie,  sur 
le  Danube ,  entre  Arcidava  et  Persovia. 

Cent  uni  l"uici ,  lieu  dans  la  Chalcidice  (Syrie) , 
au  N.-O.  de  Palmyre  ,  au  S.-E.  d'Apamèe. 

Centum  quinquagëni  ,  ou,  en  deux  mots , 
centum  quinquageni ,  je,  a,  au  nombre  de  cent  cin- 
quante, Plin.  36,  i3. 

Cent  11m  vallis  ,  fl.  du  Milanais,  prend  sa  source 
au  N.  d'Angliiere ,  et  se  réunit  au  Maggia. 

Centuiuvigliiti  ou  centum  viçinti,  cent 
vingt,  Col.  1,1. 

ceiitumvïrâlis,  e,  adj.  [centumviri],re/a^y<îuj: 
centumvirs,  centumviral  :  r^~>  judicium,  Cic.  Cœcin. 
18,  53;  Qtiintil.  Inst.  ir,  1,  78;  Suet.  Vesp.  10.  n^ 
causa?,  causes  qui  sont  du  ressort,  de  la  compétence 
des  centumvirs ,  Cic.  De  Or.  1,  38,  n3;  Qui  util.  Inst. 
5,  2,  1,  Spald;  Gell.  16,  10,  8.  ^hasta,  Suet.  Aug. 
36.  ~  lis,  id.  Rhet.  6. 

centum vïri,  orum,  m.,  collège  composé  de  io5 
(et  sous  l'empire  de  180)  juges  choisis  annuellement, 
depuis  Servius  Tullius,  pour  décider  les  affaires  des 
particuliers  relatives  à  la  propriété  des  Quirites ,  et 
dans  lesquelles  il  y  avait  à  résoudre  des  questions  de 
droit,  Cic.  De  Or.  1,  38;  Cœcin.  24;  Qtiintil.  Inst. 
3,  10,  3;  4,  2,  5,  Spald.;  4,  1,  57;  7,  4,  10;  Suet. 
Aug.  36;  Domit.  8;  Plin.  Ep.  6,  33,  et  pass.;  cf.  Fest. 

5.  v.  Centumviralia  ,  p.  42,  et  Niebtihr,  Hist.  rom.  1, 
p.  472  ;  m,  p.  648  ;  Ztimpt,  sur  le  tribunal  des  cen- 
tumvirs,  dans  les  mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
de  Berlin,  i838. 

centuncùlus,  i,  m.,  dimin.  [cento  ]  —  1°)  petit 
chiffon,  petit  morceau  d'étoffe,  rapiéçage ,  Liv.  7, 
14  ;  Senec.  Ep.  80.  —  2°)  comme  plante ,  sarrasin 
sauvage,  Polygonum  Convolvulus  Linn.,  Plin.  34, 
i5,  88. 

centuplex  (dans  des  mserpts  aussi  centiplex). 
ïcis,  adj.  [eentum-plico],  centuple  :  ~  murus,  Plaut. 
Pers.  4,  4,  ii.oj  fructus,  Prudent.  Cathem.  7,  220. 

cent  ùplïrâ  tus,  a,  um,  part,  du  verbe  inusité 
centuplico,  are  [centuplex  ],  centuplé,  centuple  :  r^> 
fructus,  Prudent,  contr.  Symm.  1,  io5o.  Delà  cen- 
tuplicato  venire  ,  être  vendu  cent  fois  plus  cher,  Plin. 

6,  23,  26.  —  On  trouve  pourtant  centuplicet  dans  la 
Vulgat.  interpret.  2  Rcg.  24,  3. 

Ce  nt  ii  plus,  a,  um,  adj.,  centuple  :  Et  ortum 
(semen)  fecit  Cruel  um  centuplum,  Vulgat.  interpr. 
Luc.  8,  8. 

centupondium  :  voy.  centumpondium. 

centùrïa,  <e,  f.  [centum],  centurie,  origin.  divi- 
sion de  cent  objets  de  même  espèce,  de  là  en  gén.  toute 
division,  quand  même  elle  ne  serait  pas  composée  de 
cent,  p.  ex.  —  1°)  dans  l'agriculture,  un  certain  nom- 
bre d'arpents  (100,  200,  3oo;  voy.  Varr.  I.  I.;  5o, 
220,  400;  voy.  Hyg.  I.  I.)  :  «  Centuria  primo  a 
centum  jugeribus  dicta,  post  duplicata  retinuitnoroen, 
ut  tribus  multiplicatœ  idem  tenent  nomen,  »  Varro, 
L.  L.  5,  4,  10;  cf.  id.  R.  R.  1,  10,  fin.;  18,  5; 
Colum.  5,  1,  7;  Hygin.  De  Limit.  constit.  p.  i54, 
Goes.  —  2°)  dans  la  langue  militaire,  division  de  trou- 
pes,  corps,  compagnie,  centurie  (primitif,  de  100 
soldats,  plus  lard  de  60  )  :  «  Centuria;,  quae  sub  uno 
centurione  sunt,  quorum  cenlenarius  justusnumerus,  » 
Varro,  L.  L.  5,  16,  26.  Eodem  tempore  centurije 
très  equitum  conscriptje  sunt,  Ramnenses,  etc.,  Liv. 
1,  i3.  In  legione  sunt  centurije  sexaginta,  manipuli 
triginta,  cohortes  decem,  Cincius  dans  Gell.  16,  4,  fin.; 
cf.Veget.  Mil.  2,  i3,  sq.  —  3°)  en  parlant  de  la  to- 
talité du  peuple  romain  :  une  des  io,3  divisions  dans 
lesquelles  Servius  Tullius  répartit  les  citoyens  romains 
en  proportion  de  leur  fortune,  centurie,  Cic.  Rcp.  1, 
22,  Moser.;  Liv.  1,  43;  cf.  Dion.  Halic.  4,  16  sq.; 
Godofr.  Herm.  Epist.  ap.  Steinack.  Cic.  Rep.  et  Nieb: 
Hist.  rom.  1,  p.  477  etsuiv.  De  là  les  assemblées  dans 
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lesquelles  on  votait  par  centuries  s'appelaient  comitia 
centuriata;  voy.  1.  cenlurio.  Popului  tufTragia  inibal  . 
et,  ut  quœque  iuiro  vocata  eral  centuria,  coniulem 

haud  dubie  Fabium  dicebat,  Liv.  10,  i3.  La  centurie, 
appelée  la  pi  entière  par  le  sort  à  voter  s'appelait  cen- 
turia praTogativa,  Cic.  Plane.  20;  voy.  prerogali- 
vus. 

cent  ûriïilis,  e,  adj.  [  centuria  ],  relatif  à  la  cen- 
turie (poster,  au  siècle  classique),  —  a)  à  la  centurie 
agraire,  désignant  des  arpents  :  ~  lapides,  pierres- 
bornes  pour  séparer  les  centuries  agraires ,  Aucl.  de 
Limit.  p.  298,  Goes.  —  b)  à  la  centurie  civile,  dési- 
gnant des  classes  de  citoyens  :  < — 1  civis,  citoyen  classé 
dans ,  ou  qui  rote  dans  une  centurie,  Fest.  s.  v.  ni. 
Qvis.  scivit.  p.  i85.  —  c)  à  la  centurie  militaire  :  r+j 
vitis,  Macr.  Sut.  1,  23,  sarment  de  centurion,  ba- 
guette que  le  centurion  portait  comme  signe  de  son 
grade. 

centurïïitim,  adv.  [centuria] —  1°)  par  cen- 
turies :  <^>  producti  milites  idem  jurant,   Cœs.  B.  C. 

1,  76,  Oudend.  N.  cr.  /-^quum  in  campo  Maitio  po- 
pulus  citareiur,  Liv.  6 ,  20.  Tribulim  et  cenluriatim 
ilescriptis  ordinibus,  Cic.  Flacc.  7,  i5.  —  *  2°)  au 
fig.  :  par  bandes,  en  masse,  enfouie,  par  centaines  : 
Continuo  ad  te  cenluriatim  current  qui  panem  pè- 
tent, Pompon,  dans  Non.  18,  12. 

cent  ûrïsif  ïo ,  ônis,  f.  [  1.  centurio] ,  division  des 
terres  en  centuries ,  t.  d'arpent  ,  Hygin.  De  Limit. 
constit.  p.  20C ,  Goes.  ;  Sicttl.  Flacc.  De  Condit.  agr. 
p.  16,  ib. 

1.  centuria tus,  a,  um,  partie,  de  1.  centurio. 

2.  ceutùriâtus,  ùs,  m.  [  1.  centurio]  —  1°)  di- 
vision par  centuries  :  Ubi  (milites)  ad  decurialum  aut 
centuriatum  convenissent,  sua  voluntate  ipsi  inter  se 
équités  decuriati,  centuriati  pedites  conjurabant,  etc., 
lorsqu'ils  étaient  rangés  par  décuries  ou  centuries,  les 
cavaliers  et  les  fantassins  ,  dans  leurs  décuries  ou  cen- 
turies,  juraient  ensemble ,  Liv.  11,  38.  —  2°)  [  2.  cen- 
turio], dignité,  grade  de  centurion,  Cic.  Manil.  i3, 
37  ;  Pis.   36,   88  ;  Suet.  Gramm.  24. 

1.  centurio,  âvi,àtum,  are,  r.  v.  a.  [cenluria],  divi- 
ser en  centuries  (  d'après  centuria,  i-3  )  —  1°)  en  par- 
lant des  champs  :  <^agrum,  Hygin.  De  Limit.  constit. 
p.  195,  Goes.;  Sicul.  Flacc.  De  Condit.  agr.  p.  23  ib.; 
cf.  Fest.  p.  41.  —  2°)  en  partant  des  soldats ,  former 
en  centuries  ou  compagnies  :  Eam  (  juventutem  )  ex 
industria  centuriaverat  armaveratque  ad  taies  casus,  il 
avait  enrégimenté  par  centuries  et  armé  la  jeunesse 
pour  cette  éventualité ,  Liv.  i5,  i5;  de  même  id.  6, 
2;  29,  1.  Equités  decuriati,  centuriati  pedites,  id.  11, 
38;  de  même  id.  10,  21.  Juventus  romana....  equis 
delapsa  seipsam  centuriavit,  i.  e.  centuriatim  pugnavit, 
et  se  forma  en  compagnies  (  pour  combattre  comme 
l'infanterie),  Val.  Max.  3,  2,  n°  8.  —  b)  en  plaisan- 
tant :  Eripiam  ego  hodie  concubinam  militi,  Si  cen- 
turiati  bene  sunt  maniplares  mei,  Plaut.  Mil.  gl.  3, 

2,  3;  cf.  id.  Cure.  4,  4,  29-  —  3°)  en  parlant  du  peu- 
ple réuni  en  assemblée  :  Rem  geiit  palam  ;  centuriat 
Capuœ;  dinumerat,  il  enrôle  des  soldats,  forme  des 
centuries  à  Capoue  ,  Cic.  Alt.  16,9,  fin.  Comitia  cen- 
turiata, dans  lesquels  tout  le  peuple  romain  votait  par 
centuries  (  ce  qui  avait  lieu  pour  les  élections  des  ma- 
gistrats suprêmes,  les  délibérations  au  sujet  de  la 
guerre  ou  de  la  paix,  et  en  gén.  pour  toutes  les  affai- 
res importantes  ;  cf.  Messala  dans  Gell.  i3,  i5;  4; 
Lcel.  Félix,  ib.  i5,  27,  4;  Pseudo  Cic.  post  Redit,  in 
Sénat.  11  ):  Ferri  de  singulis  nisi  centuriatis  comitiis 
noluerunt  :  descriplus  enim  populus  censu,  ordinibus, 
œiatibus,  plus  adhibet  ad  sul'Cragium  consilii  quam 
Cuse  in  tribus  convocalus,  Cic.  Leg.  3,  19,44.  Quod 
ad  populum  centuriatis  comitiis  tulit,  id.  Phil.  1,  8, 
19.  —  En  plaisantant  :  Pseudolus  mihi  centuriata 
habuit  capilis  comitia,  Pseudolus  a  rendu  contre  moi 
une  sentence  capitale  en  comices  par  centuries ,  Plaut. 
Psetid.  4,  7,  i34-  Centuriata  lex,  loi  votée  dans  les  co- 
mices par  centuries ,  Cic.  Agr.  2,11.  —  c)  en  de/tors 
de  la  langue  milil.,  enrôler,  enrégimenter,  par  ex.  des 
ouvriers,  les  embrigader,  Aur.  Vict.  Epi  t.  14. 

2.  centurio  (aspiré  à  tort  dans  quelques  ins- 
criptions antérieures  à  Quintilicn,  chenlurio,  comme 
choronnae,  prjechones,  chommoda  ,  etc.,  Quintil.  Inst. 
i,  5,  20;  cf.  la  lettre  C.  ),  ônis,  m.  (  autre  forme  cen- 
turionos,  comme  cdrioncs  et  decurioitus,  d'après 
Fest.  p.  38)  [centuria,  n°  2],  commandant  d'une 
centurie,  centurion,  inférieur  au  tribunus,  Liv.  8,  34; 
Cœs.  B.  G.  6,  39;  Cic.  Balb.  i5;  Liv.  2,  27,  7,  41; 
Hor.Sat.  1,  6,  73,  et  pass.;  cf.  Adam,  Anliq.  1,  p. 
64  et  suiv.  ÇÊàT'  Ammien  Marcel/in,  16,  6,  parle  d'un 
Dorus,  médecin  des  scutaires ,  qui  avait  été,  sous 
Magnence ,  centurio  nitentium  rerum,  fonction  que 
quelques  lexicographes  interprètent  :  magistrat  chargé 
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de  la  surveillance  des  monuments  publics  ;  mais  riea 
n'autorise  cette  interprétation.  On  ne  sait  pas  au  juste 
le  Sens  de  liltclilcS    les. 

*  centiîrïôiiâtuH,  ûs,  m.  [centurio  ],  revue  des 
centurions,  Ami.  1,  .;;. 

Ceiitûrïpa,  xà  KevTÔf/imx,  Thucyd.  6,96,7, 
îq  ;  Slrab.  C  ;  Polyb,  1,9;  Cenluripa?,  Plin.  317,41; 
KevToi3f,'.7:cu,  Ptol.;  Cenluripe,  Su.  liai.  19,  v.  10S; 
Centuripina  Civiias,  Cic;  Cênturipiiiuin,  Mêla,  2,  7; 
v.  de  Sicile,  au  S.-O.  de  l'Etna,  lieu  natal  de  Celse  ; 
auj.  Centorbi,  ville  du  Val  di  Dcmone.  De  là  — 
2°)  Centuripînus,  a,  um,  centuripin  :  «-^legati,  Cic. 
Verr.  2,  2,  4g.  ~  populus  ,  id.  ib.  58;  3,  45.  ~ 
crocum,  Plin.  11,  6,  17.  Et  subst.  Cenluripini,  orum, 
m.,  habitants  de  Centuripes,  Cic.  Verr.  2,  4,  23  ;  1,  3, 
45;  Plin.  3,  8,  14,  §  91.  Anciennement ,  la  ville  de 
Centuripes  elle-même,  Cic.  Acad.  4,  23,  5o;  voy. 
Zumpt  sur  ce  passage ,  vol.  2,  p.  699  et  suiv. 

Centuripe;  I  .        „     ,* 

Centuripinum;    j '•  f- Cenltiripa. 

ccutussis,  is,  m.  [centum-as],  cent  as,  Varro, 
L.  L:  5,  36,  47  ;  génit.  centussis,  Vairon  dans  Gell. 
25,  19;  cf.  Ruddim.  i,  p.  27,  not.  38  ;  abl.  centusse, 
Pers.  5,  191  ;  plur.  centussibus,  Fest.  s.  v.  ticllatus 
p.  207. 

Ceos,  t.  q.  Cea. 

cepa  ;  voy.  expa. 

•f  cêpiea,  je,  /  =  xrjuaîa,  plante  qui  ressemble 
au  pourpier,  orpin  à  feuilles  de  pourpier,  Sedum  Ce- 
pœa  Linn.,  Plin.  26,  8,  52. 

Ceparum  (Cepae)  Promon  t  o  ri  uni,  i,  Kpou.- 
U.ÛOV  âxpa ,  Slrab.;  Kpo(xu,û<i)v  âxpa ,  Ptol.;  Crom- 
myu  Acris,  idis,  Cic.  12,  epist.  i3;  cap  sur  la  côte 
septentrion,  de  l'île  de  Chypre,  au  N.-E.  de  Soloe,  au 
N.-O.  de  Lupetbus;  auj.  Capo  Cormachetti. 

Cepelia,  île  sur  le  Danube,  de  5  milles  de  lon- 
gueur, lie  aux  lièvres,  ou  de  Ste-Marguerite,  entre 
l'ancienne  et  la  nouvelle  Budc. 

Ceperaria,  œ,  Tab.  Peut.;  Anton.  Itin.;  lieu  de 
Judée  entre  Baelogabra,  et  /E\ia. 

Cepha  (  Castellum,  Castrum),  C  'i  plias, 
lieu  dans  la  Zabdicene  (  Mésopotamie  ),  sur  la  rive 
occident,  du  Tigre,  à  environ  70  milles  au  S.-E. 
t^'Amida,  à  55  au  N.-O.  de  Bezabde;  probabltm.  auj. 
Khasn-Keifa. 

cephaëlis,  idis,/.,  ipécacuanha,  <^>  ipecacuanha, 
Fam.  Rubiaceœ,  L.  M. 

Cephàla  Promontorium,  ou  Capita,  Ke- 
çaXat ,  Slrab.;  Ptol.;  cap.  dans  la  Regio  Sjrtica  ,  for- 
mait la  limite  occidentale  de  la  Syrlis  Major,  et  doit 
s'appeler  auj.  Cap  Mesrata  (  Mesurala),  dans  l'Etat 
de  Tunis. 

•J"  cëphâlœa  ,  je ,  /  =  xeçaXaîa ,  céphalée ,  mal 
de  tête  invétéré,  chronique,  Plin.  20,  i3,  5i  ;  Cœl. 
Aur.  Tard.  2,  x. 

•f  ccphâlœôta,  je,  m.  =  xeçaXaiWTr,;,  percep- 
teur de  la  capitation  ou  taxe  par  tête,  Cod.  Theod. 
11,  24,  6.  ^ 

■f  cëphiilalgfïa  ou,  par  euphonie,  céphâlargia,  ae, 
f.  =  X£ça).ap^îa ,  céphalalgie ,  mal  de  tête  chronique, 
Plin.  Valer.  1,  3;  ji.mil.  Macer.  c.  De  Acidula. 

•f  cëphalalgïcuso/; par  euphonie,  cëphàlargïcus, 
a,  um,  adj.  =  x£cpa),apYi*ôi;,  qui  souffre  de  maux  de 
tête  chroniques  :  <^  equus,  Veget.  1,  25,  2. 

Cephale,  Pausan.;  Strab.;  lieu  (dème,  Sy;(jloç  ) 
de  l'Attique,  près  du  Sin.  Saronicus. 

Ccphàlênïa  (  écrit  aussi  Cephall.)  ,  se,  /.,  Ks- 
çaXïivia  ou  Keça).),Y)vïa ,  Céphalénie ,  la  plus  grande 
des  îles  de  la  mer  Ionienne  ;  auj .  Cephalonia,  Met.  1, 
7,  10;  Plin.  4,  12,  19.  —  2°)  De  là  —  a)  Cèphâlë- 
nes,  um,  m.,  Keça^vs;,  habitants  de  Céphalénie , 
SU.  i5,  3o5.  —  b)  Cephaleiùtte,  arum,  m.,  même  si- 
gnif,  Serv.  Virg.  Ed.  8,  68.  —  Voy.  ci-dessous  l'art, 
gc'ogr.  spécial. 

Cephalenia,  Flor.  2,  9;  Plin.  4,  12  ;  Mêla,  2, 
7;  Cepballene,  Manut.  Orthogr.;  Cephallenia,  Liv. 
38,  28,  29;  ^1  KecpaXïivta,  Scyl;  Ptol.;  Apollon. 
Scholiast.  ad  2  ,  v.  279;  Artemidor.  Ephes.  ap.  Por- 
phyr.;  Marcian.  Heracl.;  T)  KejpaX),r,v£a,  Thucyd.  1, 
p.  120;  Polyb.  5,  3;  Strab.  10,  p.  3i2,  700;  Samus, 
I<x[xo;,  Strab.  p.  452-458;  cf.  Homer.  Odyss.  S,  v. 
671,  845  ;  Same,  Virg.  Mn.  3,  v.  270  ;  Eoc|ay],  Homer. 
Odyss.  a,  v.  246;  Epirus  Nigra,  Homer.  Odyss.  Ç,  v. 
97;  <p,  v.  109;  Melœna,  œ,Plin.  (Epirus  Melœna,  ou 
Nigra);  cf.  Homer.  Odyss.  w,  v.  377;  Eustath.; 
Apoliodor.  2,  4  ;  Céphalénie,  île  de  la  mer  Ionienne, 
au  S.-O.  d'Ithaque  ,  au  N.  de  Zacynlhus,  à  l'O.  de 
la  côte  d'Achaïe  ;  auj.  Cefalonia,  Cephalonia,  la  plus 
grande  des  îles  ioniennes  ;  elle  a  pour  capitale  Argos- 
toli,  Cefalonia,  Cephalenes,  um,  Liv.  37,  i3;  SU.  Ital. 
i5,  v.  3o5  ;  KEspaXX-iïvsç,  Polyb.  c.  1;  Perieget.  v.  436; 


<  I  NI 

/.,„,„,,,   /  ..  Ctphaleniua,  k 

(,o;),  Pauean,   >/.  uen,  ..  ao;  Cepliallenti ,  orum;/« 
Uéniem,  liai  leur  vin mmcat était  rmommi, 
4'<>|tluil«'iiia,  >\  KtipaÀXr,vta  vYJoo..  »V|LQC 

710X1, .  /'■'"  •  ■  /•  Same. 

4  t|iliiil<  ni)»- ,  .11  uni  ;  VO)  .  <  irplialrni.i ,  art.  '"• 

<  <  IiIiiiIk  uni  [s. -en t.  riiiplastrum  ),  i,  n.  (  xc?a- 
Xixov),  empldti-e  pour  (et  maua  têt  (été,  '  '%'■  •'■  ' 
C,  a8,  i  ;  cf.  ('./<.    i,  IQ(  7. 

■|-  cëpliitlit-u*,  ,i,  uni,  <;<//'.  =  xe<paXix<k  1  '•  '»«' 
m,,/.  ■  relatif  à  la  titt,  de  ftffa  ;  rv«  emplutrum,  Ctlt. 
S,  10,  ""  7  ;  /'•■-•■/.  <>,  a8,  >• 

CéphUlOf  ônii,  m,  (xt?oXîa>v)  —n)  esclave 
eîAtticus,  Cie.  Ait.  j,  i5.  —  I»)  C'est  aussi  un  sur- 

nom  romain,  Inscr,  ap.  Crut.  [06,  1  t.  —  c)  persan- 

mun  mythologique ,  Ihg.Fab.  i4- 
tfephallene,        '  .,  <;,.,,,,„,„„,. 


4  <i>ii.i  ii.iiin , 


'■  '/• 


(«Itliiilo,  unis,  m.  =  èYxe'YaXov,  //#<•  </</  palmier, 
l'allatl.   .tnr.  5,  'i,  Sc/meid. 

4  «plialti'ilias,  .kIis,  y.;  i oj.  F«/7.  situant ,  à 
la  fin. 

4  <-|>iiiilu'«lis ,  is,  /  {autre forme Céphalœdium, 

ii,  n., d'après  Prise,  p.  5y(>,  P.),  KeçaXoiSi';,  Ptolem., 
KeçaXoiSiov  Strab.,  petite  ville  fortifiée  Je  la  Siei/e, 
sur  le  territoire  d'Ilimère,  auj.  Cefalii ,  Cie.  l'err.  2, 
2,  5a,  Zumpt.  N.  ci:;  Plin.  3,  8,  14,  §91;  cf.  Van- 
ner!. Italie,  i,p.  .',06.  —  2")  De  là  :  —  a)  Cëphalu'- 
dïtâuus,  ;i,  um,  adj,  céphalédien  :  r*^  civilas,  Cie, 
Verr.  a,  3,  43.  /'/  suint.  Ccphalorditani,  orum,  m., 
habitants  tic  Céphalédie ,  Cie.  Verr.  2,  2,  5a.  — 
b)  Ctoh&lœdtas ,  adis,  adj.fém.,  céphalêdienne  :  ~ 
ora  ,  SU.  14,  a5a. 

4  Vphalœdium  ,  i.  q.  Cephalocdis. 

Cephalounesos ,  Plin.  4,  i3  (27),  93;  île  du 
Sin.  Carcinites  (  Sarmatia  Europœa);  probabt.  auj. 
Tengel. 

cèphàlôtes,  8B,  m.  =  XEçaXouô;,  pourvu  d'une 
tête,  à  tête,  en  bon  latin  capitulas  :  <^>  thymbrne 
specics,  Serai.  Sammon.  23,  427. 

Ccphalotomi  ,  Plin.  6,  5  (5),  16;  peuple,  peut- 
être  dans  la  Colchide,  au  pied  S.-O.  du  Caucase ' ,  et 
sur  la  rive  du  Pontus-Euxiûus. 

Cëpbalus  ,  i,  m.,  Ke'çaXo;,  fils  de  Déionée  (Hy- 
gin. Fab.  189.  )  ou  de  Pandion  (  id.  ib.  279),  petit- 
fils  d'Éole  (  de  là  .Solides ,  Ovid.  Met.  6,  681  ),  époux 
de  Procris,  qu'il  perça  par  mégarde  d'une  flèche  pen- 
dant qu'elle  l'épiait,  Ovid.  Met.  6,  681;  7,  66 1  sq.; 
841;  Hygin.  Astron.  a,  35;  Serv.  Virg.  JEn.  6, 
445.  —  2°)  père  de  l'orateur  Lysias ,  Cie.  Ait.  4, 
16,  3. 

Cepharnome,  K.Eçapva>u.Y),  Joseph,  Vita;  vil- 
lage (KwjjLr,)  dans  la  Galiliea  Inferior,  non  loin  de 
Fons  Capernaum. 

Cephëis  ,  idis;  voy.  Cepheus,  n°  2,  c. 

Cephëius,a,  um;  voy.  Cepheus,  n°  2,  a. 

Cëphëiie,  es,  Plin.  6,  6;  K.Yjçr,vï)'>  contrée  dans 
F Armenia  major,  au  S.-O.  des  Ceraunii  Montes,  au 
N.-E.  de  /'Adiabene.  Cepheni,  Plin.  Jun.  (Sopheni, 
Vulg.  ),  Kïiçir.vûi ,  ou  Kit^ve;,  hab. 

t  cëphënes,  um,  m.  =  xt^ve;,  —  1°)  frelons 
qui  se  tiennent  dans  la  ruche,  dans  la  pure  latin,  fuci, 
Plin.  11,  16,  16.  —  2°)  Cêphênes,  um,  peuplade 
d'Ethiopie  (  ainsi  nommée  de  son  roi  Cepheus  ),  Ovid. 
Met.  4,   764;  5,  1,  97. 

Cëphënia  ;  cf.  Africa. 

1.  Cepheus  (dissyll.),  ei  (  génit.  Cêphêos, 
d'après  le  grec  Ky^^oç,  German.  Arat.  189;  ace. 
Cêphëâ,  Ovid.  Met.  5,  42;  Mel.  1,  11,  3),  m.,  Kr(- 
çev;,  roi  d'Ethiopie  (d'après  Mel.  I.  I.,  à  Joppè  en 
Palestine),  époux  de  Cassiopé ,  père  d'Andromède, 
beau-père  de  Persée,fut  à  la  fui  placé  au  ciel  avec  tous 
les  trois  ,  Ovid.  Met.  4,  :38;  5,  13  ;  Hygin.  Fab. 
64  ;  Astron.  a,  9;  3,  8  ;  Cie.  Tusc.  5,  3,  8  ;  N.  D.  2, 
43  ;  Germanie.  Arat..  184,  et  pass.  —  1°)adj.  qui  en 
sont  dérivés  :  —  a)  Céphcius,  a,  um,  céphéien ,  issu 
de  Cépltée  :  r^j  Andromeda ,  Prop.  1 ,  3,  3  ;  Ovid. 
Her.  i5,  33.  ~virgo,  la  même,  Ovid.  Am.  3,  4,  17. 
—  $)  pour  éthiopien  :  r^j  arva,  Ovid.  Met.  4,  669.  — 
b)  Cepheus  (trissyll.),  a,  um,  céphéien  =  éthiopien  : 
~  Meroe,  Prop.  \,  6,  78.  —  c)  Cëphëis,  ïdis,  f.  = 
Andromeda,  Ovid.  A.  A.  3,  191;  Manil.  1,  4a6. 

C'ëphëu»,  (trissyll.),  a,  um  ;  voy.  le  préeéd. 
n°  1,  b. 

C'ephira,  Kephira,  v.  de  la  tribu  de  Benjamin 
1  Judita),  peut-être  près  de  Gaba,  Geba. 

<  <l>liis,  is,  m.  (xiific)  yfondeur  grec,  Plin.  34, 
8  (r9),  >7- 

Ci-phïHia,  s,  Gett.   1,  a;   Cephissia,  Ktifuroîa, 

Strab.   <j,  p.   vjt\;  une  des  douze  villes  fondées  par 

api  en  A  nique,  sur  le  Cephissus,  à  6  milles   au 


CERA 

\    /     aAtliinit]    tlli    t'appelle  nu/,    probablement 
Kiisia,  Cephiiieu  1    ,  1  Inicpt,  "p.  Spon.i 

hab. 

4  •  pliisias,  idii  ;  voy.  <  ephi  "  ,  ne  11 
4 '«-i»  li  m  In,  kIis  ,  voy.Cephi  m  n    I,  1,  b, 

4  <|>IiIkIiih,  .1,  um  ,  voj     «  '  |  lu  m  .,  //"  I,  2,  .1. 
4  <  |>liiso<loruw  ((  ,  |,|M,s.  ),  i,  m  .  K 

peintre  grée,  vers  la  ço  \  olrmp  ,  Plin,  15,  g    ;' 
Ccphlsodotai  (Cephiu.  ),  1,  m.,  Ki\ 


CEH  \ 


iCi 


'ii  ,vil".i)>  ■     h)  fondeur,  icutpteui  ei  peintre  loi. 


—  n)  fondeur  tt  tcitlptew  gret    1  "/.    toi),  Plin. 
B);  —  b)  fondé! 

1 90  ),  I  lut.  ibid,  \  1 1 . 
4'«'|thissla,  Plin.  i,  7;  source  dam  rAltiquet  <> 

environ    1 '1  StadtS  (    1    \  lieue  )  au  S.-O.  A'  itllin 
4  Vpllissis,  1    y.  (  lopaïs. 

4  <'|ih îssiiH,  f/(.i  fleuves  de  ce  nom  coulaient  i  — 
a)  dan.s  CArgolisj  - —  b)  dans  ftle  i/<  Salamim 
c)  dans  l'Ile  de  Scyros  ;  —  ù)dans  la  Sicyonie. 

C'ëpbiNUN   (os)  ou  C'ëpliifiNiiN,  1,    m.  Kr.i'.To; 

ou  Ko^'.tîo; ,  ■  l")  Céphise  ,  fleuve  de.  la  Phocide  et 
de  la  Béotte,  auj.  (ephisso,  (iaurio  au  Gerios ,  Ovid, 
Met.  i,  ta;  Lucan.  3,  175;  /'////.  i,  7,  ta;  comme 
dieu  fluvial,  père  de  Narcisse  1  Ovid.  Met.  '(,  343  ; 
Stai.  Tlieb,  7,  i',o.  —  2°)  De  là  :  —  a)  Cëphiutu 
ou  CêphiuilM,  i,  m.  =  Narcissus,  Ovid.  Met.  î,  35 1. 

—  b)  Cêphïsii  ou  CëpbiuU ,  ïdiâ ,  adj.fém.,  céphi- 
sienne  :  • — i  undas,  les  eaux  du  Cépliise ,  Ovid.  Met. 
1,  36ij.  f^j  lacus  ,  lac  dans  FOccan  atlantique,  Plin. 
37,  a  (il),  où  d'autres  Usent  Cephisias.  —  II)  fleuve 
à  l'ouest  d' Athènes  ;  il  se  jette  dans  le  golfe  Saro- 
nique  ,  Ovid.  Met.  7,  388.  —  De  là  a")  Cëphïsïas 
f Cephissias),  iidis,  adj.fém.,  céphisienne  :  r^>  ora, 
bords 'du  Cep/iisc  attique,  ou  se  tenait  Procruste,  Ovid. 
Met.  7,  438.  —  Voy.  ci-dessous  l'article  géogr. 
spécial. 

Cephisus,  fl.  de  l' Attique ,  prenait  sa  source  au 
N.-E.  de  Pliyla,  et  se  jetait  entre  le  Pirée  et  Eleusis 
dans  le  Sin.  Saronieus.  Un  autre  fleuve  de  ce  nom , 
plus  considérable  (Cephissus),  coulait  à  l'O.  d'Athè- 
nes ,  au  N.-O.  du  mur  du  Pirée,  et  doit  s'appeler  auj. 
Podhonista. 

Cephro,  lieu  de  /'yEgyptus  Inferior,  sur  la  fron- 
tière du  Libycus  Nouios,  à  l'O.  de  /'Oasis  Parva. 

Cëpi,  ôrum,  Mêla,  1,  19;  Ceni  Milesiorum,  Plin.; 
Kyvûq'.,  Strab.  11,  p.  \$5;  Dioaor.  20,  2i;  Procop. 
Bell.  Goth.  4,  5;  Ccpi,  Cepos  ,  Tab.  Peut.;  Ceppos, 
geogr.  Raven.;  v.  sur  le  Bosporus  Cimmerius,  au 
y.  de  Phanagoria,  dans  File  (Strab.  ir,  p.  34 1; 
Dion)  s.  v.  55o  )  ou  presqu'île  (  Mêla  ;  Plin.)  située 
entre  le  Bosporus,  le  Pontus,  le  Palus  Maeolis  et  le 
Lacus  Corocondanietis. 

Opiana,  Ptol.;  Kairnava,  Cod.  Palat.;  v.  de 
Lusilanie,  entre  Mirobriga"(  Celticorum  )  et  Cœtobrix 
(  Cetobriga  )  ;  probabl.  auj.  Pin/tel  (  Piuelium  ;  Pi- 
nelum),  v.  dans  la  prov.  portugaise  de  Beira  ,  sur 
le  fl.  du  même  nom. 

cepina,  ae;  voy.  cœpina. 

Cepionis  Turris,  tour  située  au  S.  de  l'embou- 
chure du  Baelis  (Hispania  Bietica),  à  environ  29  milles 
rom.  au  N.  de  Gades;  cf.  Caepionis  Tunis. 

cëpîtis  ou  cëpôTâtïtis,  ïdis,/.,  espèce  de' pierre 
précieuse  inconnue,  Plin.  37,  10,  56. 

cëpûnïdes  (cetionides  ou  cetonides),  um,/.,  es- 
pèce de  pierre  précieuse  inconnue,  Plin.  37,  10,  56. 

7  cëpos  Aphrudïtes  =  xr,rto;  'A^poSi-rr)?, 
plante  nommée  plus  ordin.  cotylédon,  nombril-de- 
Vénus,  Appui.  Herb.  43. 

(eposcrum,  Ceperoux,  Fort  Louis,  fort  de  l'A- 
mérique Méridien,  dans  File  de  Cayenne  (  Guiane  ). 

cëpôtaphîôlum,  i,  n.,  dimin.  du  suiv.,  petit 
monument  funéraire  dans  un  jardin,  Inscr.  ap.  Marin. 
Att.  Fratr.  Arv.  p.  184,  où  Mttratori  lisait  cenota- 
phiolum;  Fabre.tli,  Inscr.  n5,  294. 

■f  cëpotaphïuni,  ii,  n.  =  xr,7tOT<x<ptov ,  monu- 
ment funéraire  dans  un  jardin,  Inscr.  Ore/l.  n°  45 14 
sq.;  cf.  Van  Goens ,  De  Cenotaph.  Traj.  ad  Rlien. 
1763  ;   et  Uliden  ,  dans  Wolf.  Mus.  1,  3,  p.  583. 

cepulla,  a;  ;  voy  ca;pina. 

7  cëpûrïcus,  a,  um,  adj.  =  XY)7iouptx6ç,  relatif 
au  jardinage  :  e^>  loca,  Firmic.  Matlies.  2,  12.  Subst. 
Cepurica  ,  con ,  n.,  observations  ou  matériaux  pour 
servir  à  l'art  de  F  horticulture,  titre  d'un  ouvrage  de 
Sabinus  Tiro,  Plin.  19,  10(57),  r77- 

7  cëpurus,  i,  m.  =  xï]Trovpô ç,  jardinier,  titre  du 
troisième  livre  d'Apicius. 

Cepnsiensis  ou  Scepusiensis  Comitatus, 
le  comitat  hongrois  de  Zips ,  dans  le  cercle  en  deçà 
delà  Theiss,  ayant  pour  chef-lieu  Leutschau. 

Cepusium,  i.  q.  Arx  Scepusiensis. 

cëra,  œ,  f.  [de  la  même  famille  que  xirçpô;],  cire, 
Lucr.  6,  5i6;  966;  Cie.  De  Or.  3,  45,  177  ;  Tusc.  1, 


(um  ■,,  1  '.,  h,  1'.,  ■  ,  /  1     .  •  ' 

ef autres     luplur.,  t 

'.;.  '  - ,  7  '■!■;  i'li'<-  ii|  •»  St  et  /■■■  1 

< ,  Uules   1  idt  ■  de  •  m  ,  1  u      < , 

pas  milan.,  d'après  ■■•  ■  </"  •  ,,)  le 

p/ni  souvent  tablette  "  écrire,  induite  ,1.  . 

tUitt     I  •  i   1      RI  illi.i  ,      A/    1  1  uni.  1  , 

iirm.i  ..//  ini.i,  A  bas  de  la  page   Lati  ••>  <  ,  . 
.  Plaut,  1  1  un    ;,  ;■■.  <  u    1 

»,  \i,    •<•  ,  //"'     /  '  M.i. 

0,  lai ,  5ag    56  i ,  I  ■■  ■    I  QuuttU  />■ 

1,  -i;  ;   10,   '!,    ti  ,   i  1,  ■»,    ;>  ;  Suit    fin  .  1-  ;  C„  ■     H  ',, 

II)      ■•,  lu  t  1  u  1  111  ,    l'huit,    liai  1  h.   ;,    , 

Cti    1  ■■,  17 ,  Ovid,  Am.  a,  i  ,,  ifs-  PUn.  a, 

11,  ',/ .  t) image, portrait,  l>u:>e  .  1,  ,,,,■  [ordin,  des 
,  Sull.  Ju£.  •,  ;  Ovid,  Fast.  1 ,  (91  ,  Juven,  H,  19. 
il)  an  impl.  dans  la  peinture  à  fencau  '</'"■, 
/  arro,  K.  K.  >,  17,  i,  Schneid.)  l'/m.  V, ,  7,  u  ,  ///. 
11,  Ig  et  ,i  -,  Sun.  Stlv.  1,  1,  [oo.  «•)  cire  teinte, 
colorée  poui  farder,  fard,  ceruse ,  Plaut,  True,  a,  ■*, 
3g ;  cf.  ni  11I.1. 

4'i'ra,  lieu  i/rini  l  ile  de  Crète. 

Ccrai'iiii's ,   )/  -..   Tacit.;  ef,  CeensaXt»,   I 
cates. 

; 'cëraelirileH,  .1,  w.  s  xr\paji&Tr\t,  pierre  pré- 
cieuse, agate  jaune,  (  1 rai  haie  ,  Plin.   ',-,  [O,  "(',. 

4't'l-alllhlis,  i,  m.,   KL[.1\> i',;,   habitant    du   muni 

Othrys ,  cliangé  en  insecte  a  Cépoaue  du   diltsgi   <U 

Deitcaliou,  Ovid,  Met.  7,  353. 

1.  CërumïeuH,  i,  m.,  K;p7.'i::/.i;  (  marché  à  la 
poterie),  le  Céramique,  nom  de  deux  places  au  dedans 
et  au  dehors  d'Athènes  et  réunies  Fuite  à  l'autre  par 
la  porte  Dipylon  ;  c'est  sur  ta  dernière  que  se  trou- 
vaient les  tombeaux  et  statues  des  héros  tombes  à  la 
guerre,  Cie.  Fin.  1,  11,  3g;  Leg.  2,  2'.;  Alto.,  dans 
Cie.  Alt.  1,  10;  Plin.  36,  5,4,  n°  5  (  cf.  Pausan.  1, 
29, 2,  Siebel,  et  Meurs,  in  Thcsaur.  Gronov.  IV , p.  1006 
sq.  ).  —  C'était  aussi  le  quartier  des  femmes  publiques. 

1.  Ceramicus,  a,  um;  voy.  Ceramus. 

Ceramicus  Sinus,  Mêla,  1,  16;  Plin.  5,  29; 
K.£pau,ixo;  xoX^o;,  Scyl.;  golfe  sur  la  côte  de  Carie , 
entre  la  presqu'île  de  Doris  et  celle  sur  la  côte  de  laquelle 
est  Halicarsius,  à  l'E.  de  File  de  Cos  ;  auj.  golfe  de 
Castel-Marmora  ou  golfe  de  Cos. 

CeramiSj  lieu  de  F  Attique  qui  doit  s'appeler  auj. 
Sepolia. 

7  eërâmïtes,  œ,  m.  =  xEpaiAÎrr,;,  ou  cëramïtis, 
ïdis, y.  (  cod.  Bambcrg.  )  =  xEpa|j.T?'.; ,  ceramite ,  pierre 
précieuse  de  couleur  de  brique,  Ptin.  'i-,  10,  56. 

ce ràmï  11111,  ii  ,  n.,  mousse  contre  les  vers ,  r^, 
Helmintlio-chortos ,  Fam.  Algœ ,  L.  M. 

Cèrâmus,  i,  m.,  KE'pajAo;,  ville  sur  les  côtes  de 
Carie,  donna  son  nom  au  Ceramicus  sinus,  Met.  1, 
16,  2;  Plin.  5,29,  29,  §  107;  Strabo,  p.  656;  Ptol. 
5,  2,  10;  Pausan.  6,  i3,  3. 

Ceramus,  Plin.  5,  29  (29);  5,  3i  (36);  ville  de 
File  (i'Arctonnesos. 

Cerana?,  arum,  Plin.  5,  32  (41)  ,  145  ;  ville  de 
la  Phrygia  Magna. 

cërârïus,  a,  um,  adj.  [cera],  relatif  à  la  cire  ;  il 
ne  s'empl.  que  subst.  —  1°)  cerarics,  a)  «  xqpoicâ» 
Xr,ç,  »  marchand  de  bougies  ou  cierges ,  cirier,  Gloss. 
Gr.  La  t.  —  b)  celui  qui  écrit  sur  des  tablettes  de  cire, 
oppos.  à  librarius  ,  qui  écrit  les  livres  proprement  dits, 
Inscr.  Oretl.  re°4109.  —  *  2e)  ceraria,  œ,  f,  celle  qui 
fabrique  ou  vend  des  cierges ,  des  bougies,  Plaut.  Mit. 
gl.  3,  1,  10 1,  douteux;  voy.  Lindem.  sur  ce  pass.  — 
*  3°)  cerarium,  ii,  n.,  impôt  pour  la  cire ,  droit  du 
sceau,    Cie.  Verr.  2,  3,78. 

7  cëras,  âtis,  n.  =  xs'pa;  (  corne),  espèce  de  pa- 
nais sauvage,  Appui.  Herb.  80.  —  2°)  Hesperion 
ceras,  'EffTic'piov  XEpa;,  promontoire  sur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Libye,  Plin.  6,  3o,  35,  fin.;  cf.  Man- 
nert,  Afrique,  2,  p.  53 1.  Ceras  Chryseon  =  Chryso- 
ceras,  Solin.  10;  cap  près  de  Byzantium,  sur  la  mer 
Allant. 

cërasïnus,  a  ,  um  ,  adj.  [cerasus],  de  couleur 
de  cerise  :  ~  cingulum ,  Petron.  Sat.  28,  8.  ~  tu- 
nica,  id.  ib.  6",  4- 

Cerasta;    1  f  c 

Cerastia;  (  '      3V 

f  cérastes,  te,  ou  is,  m.  =  xEpâirrr,;  (cornu). 

—  I  °)  céraste,  vipère  d'Egypte,  Coluber  Cérastes  Linn., 
Plin.  8,  a3,  35;  11,  37,  45,  §  126;  Lucan.  9,  716; 
comme  attribut  des  Furies,  et  enlacé  dans  leur  cheve- 
lure,  Stat.  Tlieb.  11,  65;  Claudian.  in  Bufin.  1,  96; 
Rapt.  Pros.  2,  346.  —  2°)  céraste,  ver  cornu,  nui- 
sible aux  arbres,  Plin.  16,  41,  80;  1-,  24,   37,  n°  3. 

—  3°)  comme  nom.  propr.  Cerasta? ,  arum  ,  m  ,  d'après 
la  myth.,  peujylade  cornue  de  File  de  Chypre,  changée 
en  taureaux  par  Vénus ,  Ovid.  Met.  10,  222  et  suiv. 


l\Gi 


C.VAX  \ 


Ceiiislis,  l'Un.  5,  3i  (35);  Lycophron.i  i.  q-  Cy- 
|ini  t. 

ccraatïnnif  ii,n.  (cérastes),  cerastium,  argen- 
tine, oreille  de  souris,  ~  ovatum,  r^i  pumilum,  t'am. 
Alsineee,  !..  M . 


(•<■■:>  s  h  in. 


ri.;  voy.  cerasus,  w°  2. 


1.  rëriisiis,  \,f.  =  xépaio;,  cerisier,  apporté  de 
Cérase,  v.  du  Pont,  en  Italie  par  Lueullus,  Farm, 
li.  11.  i,  3g,  a  ;  Colum.  ri, a,  g6  ;  Ovid.  Nue.  3a,  <?/ 
passim.  Pullulai  ab  radice  aliis  densissima  silva,  Ut  ce- 

ulmisque,  Virg.  Georg.  2,  18.  —  2")  fruit  du 
cerisier,  cerise  ,  Prop.  \,  2,  i5;  en  prose  on  emploie 
le  neutre  c<  rasum,  i ,  Cels.  a  »,  2  ;  Pallad.  Ocl.  ta,  7. 
De  genre  incertain,  ccraso ,  Fera.  6,  36.  Cerasorum, 
P//«.  iS,  a5,  3o. 

2.  Cërasus,  untis,/.,  Ktpa.ao\>ç,  ville  du  Pont, 
patrie  des  cerises  (  woy.  le  précéd.  ) ,  aiy.  Keresun , 
Mel.  1,  ig,  ri  ;  P/i/i.  6,  4,  4  ;  </•  Mannert,  Asie  Min.  2, 
/;.  383  et  186. 

Cerasus,  untis,  3/<;/rt,  1,  19;  imm.  Marc,  a, 
i3;  AWf.  Hierocl.;  Kepanoû;,  ^Vr«^.  ia,  /j.  548, 
3;8;  Scyl.;  Diodor.  Sic.  14,  3i  ;  Xenoph.  Cjrop.  5, 
/>.  349;  c/".  Nicet.  in  Alex.  Comnen.  3,  6;  plus  tard 
Pharnacea,  Piin.  6,  4  ;  «fapvâxeia,  Arrian.;  4'apva- 
xia,  Strab.;  Plot.;  Plutarch.  Lucull.  c.  38;  viY/e  </« 
Pontus',  .?«/•  /e  Sin.  Cotyoraîus,  à  environ  3oo  stades 
(7  ^  miY/w  )  à  /'£.  de  Polemonitim  ,  à  200  (  5  milles  ) 
à  l'O.  de  Tripolis ,  fut,  sel.  Xenoph.  Cyrop.;  Diodor. 
Sic,  £ivt07;É(i)v  aTio'.xo;,  et  s'appelle  anj.  Cerasondc, 
Keresoun,  ville  turque,  en  Natolie.  C'est  de  cette  ville 
que  Lueullus  transporta  à  Rome  le  premier  cerisier. 

Cerata,  montagne  de  l' Attiquc ,  près  de  la  fron- 
tière orientale  de  la  Megaris. 

Ceratse,  arum  ;  i.  q.  Cenetum. 

•fcëratïa,  se,  /.  =  xepafia,  plante  qui  n'a 
qu'une  seule  feuille,  Plin.  26,  8,34,  «°  8. 

f  cërâtias,  œ,  m.  =  xspaxîa?,  espèce  de  comète , 
Plin.  1,  25,  22. 

•f  cëratïna,  œ,  /  =  xepomva,  sophisme  des  cor- 
nes (  <■  quod  non  perdidisti  habes;  cornua  non  perdi- 
disti  :  habes  igitur  cornua,  »  Gell.  18,  2,  9;  cf.  Se- 
nec.  Ep.  45,  7),  argument  captieux,  sophistique  ;  ce- 
ratine,  Qui  util.  Inst.  1,  10,  5,  Spald.;  Front.  De 
F.loqu.  p.  86,  Nieb. 

■f  cërâtîtïs,  ïdis,/".  =  xepaTÏTiç  (cornue) ,  espèce 
de  pavot  sauvage,  glaucière,  Plin.  20,  19,  77. 

f  cërâtïnm,  ii,  n.  =  xepâTiov  (caroube  ), poids 
grec,  correspondant  au  latin  siliqua  =  a  calculi, 
Auct.  De  Fonder,  dans  Goes.  Agrar.  p.  322  (écrit  en 
grec  dans  Colum.  5,  io,  20,  et  Arb.  25,  t  ). 

cërâtôcële,  es,/".  (  xépaç,  xrjXï)  ),  hernie  de  la 
cornée  transparente,  L.  M. 

Cëratonia,  ville  d'Acha'te. 

cëratonia  »a?,y.  (xepàrtov),  cératonie,  caroubier 
ou  carougier  :  ~  siliqua ,  Fam.  Leguminosœ,  L.  M. 

cërâtônyxis,  is ,  f.  (  xépaç,  vû|iç),  taille  de  la 
cornée,  formation  artificielle  de  la  pupille,  L.  M. 

cêrâtôrltun,  ii,  n.,  autre  forme  pour  ceralum  ; 
voy.  ce  mot. 

t'ërfitiun,  i  (  autre  forme  cêrôtum  ,  1 ,  Martial,  11, 
g%;Plin.  22,  24,56;  Pallad.  i,!vi,Z;Veget.  3,  7,  2. 
Cêrâtôrïum,  ii,  Cœl.  Aur.  Acut.  2,  11;  Tard.  2,  3; 
Marc.  Empir.  35.  Ccïôtûrïum,  ii,  Tlteod.  Prise.  1,  9), 
n.,  xripwxôv,  onguent ,  emplâtre,  pommade  de  cire, 
cérat,  Cels.  Ii,  20,  24;  Colum.  7,  7,  4;  Plin.  23,  6, 
54;  Scrib.    Comp.  25o, 

*cêrâtûra,  œ,  f.  feera],  action  de  recouvrir, 
d'enduire  de  cire,  enduit  de  cire,  Colum.  12,  5o,  16. 

ceratus,  a,  uni,  Partie,  de  cero. 

Ceratus,  petit  fleuve  dans  l'île  de  Crète,  coulait 
non  loin  de  Cnossus. 

-{-cëraula,  œ,  m.  =  xEpaO^ç,  qui  sonne  de  la 
trompe  ou  du  cornet,  Appui.  Met.  8,  p.  2i3;  id.  Flor. 
n°  4. 

Cerauni ,  Plin.  3,  26,  2  ;  Ceraunii ,  Plol.,  peuple 
dans  /'Illyricum  ,  entre  les  Naresii  (NapÉvxioi,  Ptol.)  et 
les  Scirtari  (  SxcpTCOveç  rcpô;  tï\  Max.soovîa,    Ptol.  ) 

Cerannia,  Kepauvîa,  Polyb.  2,  41;  peut-être  i. 
q.  Cerynia,  Kspuvtoc,  Pausan.  Achaic,  c.  6;  ville 
d'Achaïe,  à  28  m,  rom.  à  l'E.  c?'Oienus,  à  6  au 
N.-O.  de  Bura;  une  des  douze  villes  qui  formaient  la 
ligue  Achéenne. 

Cerannia,  Cluv.;  Cerines,  Cherigno,  Serignia, 
bourg  turc ,   avec  un  port ,  dans  l'ile  de  Chypre. 

Ceraunii  Montes,  Mêla,  2,  3;  3,  5;  Flor.  2, 
§;Sueton.  Aug.  c.  17;  Cœs.  Civ.  3,  6;  Ovid.  Pont. 
2,  6,  9;  Strab.,  7,  p.  220,  224;  Ceraunia,  orum, 
Propert.  1,  eleg.  8;  Virg.  3,  v.  5o6;  vx  Kspaûvta, 
Dtonys.  Perieg.  v.  388;  Eustath.  ad  h.  L;  Scyl.; 
montagnes  dans  la  Chaonia  (Epirus),  sur  la  frontière 
méridwn.  de  /'Illyris  Grœca;   elles  formaient  le  cap 


(  ;erc 

Airiii  ciMiiniuin ,  et  s'appellent  auj.  Monli  délia  ('fu- 
mera, Kimaera;  cf.  Acroceiaunia.  CerauDÎUS,  ml/. 

i  Vr;i  unii  Hontes,  Plin.  6,  7,  9,  10;  Me/a,  1, 
19;  Ptol.;  Strab. i  montagne  au  S.  de.  la  S;u  m.ili.i 
Asiatica,  auS.-E.  du  'Panais  ;  elle  se  termine  au  Cau- 
case. Mêla  et  Pline  entendent  par  là  la  partie  IV. -E. 
du  Caucase  (Albanie). 

Ceraiiiiiiuii;  cf.  Caucasia  Pylœ. 

'{-cërauiiïiis,  a,  un»,  odj.  =  xepa'ivto^  relatif 
au  tonnerre,  à  l'éclair),  —  1")  . — 'gemma  (  aussi  <f- 
raunium,  Claudian.  Laud.  Serai,  77,  et  ceraunns, 
Prudent.  Psyeh.  470  ;  Marc.  Capcll.  1,  /'.  19),  espèce 
de  pierre  précieuse,  peut-être  une  espère  de  cha- 
toyante, Plin.  37,  9,  5i  ;  10,  65;  Lampr.  F.lag.  21  ; 
Inscr.  Orcll.  n°  2510.  —  2°)  r^>  vites,  vignes  ainsi 
nommées  à  cause  de  leur  couleur   rougeâtre,    Colum. 

3,  2,  r.  ~  uvae,  Isid.  Orig.  17,  5,  17.  —  3")  nom 
propr.  Ceraunii , —  a)  (aussi  Cerannia,  orum,  //., 
Cœs.  D.  C.  3.  6;  Virg.  Georg.  1,  33a;  /En.  3,  5o6; 
Prop.  i,  8,  19,  et  peut-être  aussi  Hor.  Od.  1,  3,  ao; 
cf.  Acroceraunia  et  Ceraunium  saxuin,  Prop.  2,  16, 
3  ),  Kepaûvta  opr,,  chaîne  de  hautes  montagnes  dans 
l'Epire  sur  les  frontières  de  C lllyric  grecque,  auj. 
Monli  délia  Cramera,  Mel.  2,  3,  10;  Plin.  i5,  29, 
36;  Suet.  Aug.  17;  Flor.  2,  9,  4.  —  b)  chaîne  de 
montagnes  dans  l'Asie  Mineure  entre  le  Pont  et  la 
mer  Caspienne,  Mel.  1,  19,  i3  ;  3,  5,  4-  —  c)  Cerau- 
nius  Saltus,  chaîne  de  montagnes  dans  la  Libye, 
Mêla,  3,  8,  10. 

•f  Cërauuûliôlïa,  x  (  ace.  an  ),  /.  =  Xcpauvo6o- 
)ia,  chute  de  la  foudre,  tableau  d' A  pelle ,  Plin.  35, 
10,  36,  n°  17. 

ceraunns,  a,  um  ;  voy.  ceraunius. 

Ccrauniis,  i,  m.  (xspauvô;)  —  a)  surnom  de 
Ptolémée ,  roi  de  Syrie  ,  frère  de  Philadelphe ,  N-p. 
Rcg.  3,  4;  Just.  24,  t.  —  b)  fleuve  de  Cappadocc , 
Plin.  6,  3  (3),  9;  Cod.  Reg.   t.  Cœranus. 

Cerausiou,  montagne  d'Arcadie,  et  branche  du 
Lycseus  Mous,  oit  le  Neda  prenait  sa  source. 

Ceras,  bourg  de  /'Illyris  Graeca ,  peut-être  non 
loin  f/'Acliride. 

Cerbâlus,  Plin.  3,  11;  fl.  d'Aptdie ,  formait  la 
limite  de  /'Apulia  Daunia ,  se  jetait  près  de  Sipon- 
tum  dans  le  golfe  rf'Urias,  et  s'appelle  auj.  Cervaro 
(  Cervarus  ) ,  fl.  de  Naplcs  qui  prend  sa  source  dans 
les  Apennins ,  et  se  réunit  au  Candelaro. 

Cerbani,  Plin.  6,  28  (32),  i54  et  i5i  ;  peuple  de 
/'Arabia  Félix. 

Cerbania,  i.  q.  P>arpana. 

Cerbereus,  a,  um;  voy.  Cerberus,  n°  2. 

Cerbcrion,  i.  q.  (ilmmei  ium. 

Cerberus,  i,  m.,  Kipëepo:,  Cerbère,  chien  des 
enfers,  à  trois  têtes  (d'après  d! autres,  à  cent  têtes), 
Lucr.  3,  10,  24;  Virg.  JEn.  6,  417  ;  Prop.  3,  5,  44  ; 

4,  5,  3;  Tibull.  r,  3,  71  ;  Hor.  Ocl.  2,  19,  29;  3,  xi, 
17;  Ovid.  Met.  4,  459;  7,  4i3;  u,  i85;  Hygin.  Fab. 
i5 1  (cf.  Virg.  Mn.  6,  400  ;  Hor.  Od.  2,  i3,  34  ).  — 
De  là  2°)  Cerbërëus,  a,  um  ,  relatif  à  Cerbère,  de 
Cerbère  :  r<j  faciès  canum,  Lucr.  4,  735. - — '  os,  Ovid. 
Met.  4,  5oi.  ~  latiatus,  Stat.  Silv.  5,  1,  249.  ~ 
porta;,  c.-à-d.  des  enfers,  id.  Theb.  8,  56. 

Cerbica,  Ptol.;  lieu  dans  l'intérieur  méridion.  de 
la  Zeugitana ,  peut-être  entre  le  Promontorium  Mer- 
curii  (  Hermaea  )  et  Carthage  (  entre  Tucma  et  Sa- 
sura);  suivant  d'autres,  à  9  m.  au  S. -O.de  Capoue, 
et  s'appelle  auj.  Sbekkah. 

Cercasorum,  Kepxâawpov,  Herodot,  2,  i5, 
17i  97  j  Cercesura,  KepxÉffoupa,  Strab.  17,  p.  555; 
ville  du  Nomos  Memphiticus  (  Heptanomis  ),  sur  la 
rive  occident,  du  Nil,  au  N.  de  Memphis ,  au  S.  de 
l'endroit  oh  le  NU  se  divise  en  Canopicum  et  Pele- 
siacum  Ôsthrm;a«/.  El-Arcas. 

CERCERIS,  oiseau  qui  vit  dans  l'eau  et  sur  terre  , 
Varro,  L.  L.  5,  i3,  23,  Speng.N.  cr.  (  Midi,  lit  xep- 
xoupi;). 

Cercetœ,  Strab.;  Ptol.;  Artemidor.;  Mêla,  x,  2, 
5;  i,  19,  14  ;  Plin.  6,  5  (5),  16;  peuple  de  la  Sarma- 
tia  Asiatica,  sur  la  côte  N.-E.  du  Pontus  Euxinus,  et 
au  pied  du  Caucase,  voisin  des  Heniochi;  probabl. 
auj.  dans  la  Circassie ,  Tscherkessie  {  Circassiens , 
Tscherkesses  ) . 

Cercetse  Hontes,  montagnes  de  la  Sarmatia 
Asiatica ,  sur  la  côte  N.-E.  du  Pontus  Euxinus ,  peut- 
être  chez  les  Cercetae. 

Cercetïci,  Mêla,  r,  19,  comme  Cercetœ. 

Cerceticus  Portus,  Ptol.;  chez  les  Cercstœ , 
dans  la  Sarmatia  Asiatica,  entre  Achea  Vicus  et 
Tazos. 

Cercetius,  Liv.  32, 14,  7  ;  cf.  Plin.  4,  8  (i5),  3o; 
montagnes  d'Épire  ou  plutôt  de  ^'Hestiaeotis  ,  branche 
du  Pinde. 


CERC 

CVrretius,  Plin.  5,  3i  (3;;,  i35;  montagne  de 
l'île  de  Samos  près  de  la  ville  de  Samos. 

Cerdee tninlse,  Plin.  5,  ii  f38),  1)7;  îles  de 

la  nier  Egée,  non  loin  de  la  côte  d' lonie. 

<  Vieilli  us  ,  fl.  de  Surdaigne,  qui  se  jette  dans 
la  Méditerranée,  et  s'appelle  auj.  lluvano  ou  Pia- 
nello. 

Cercidius,  fl.  de  Corse,  auj.   I.iamone  ;  il  prend 
sa  source  dans  le  tac  Oreno ,   et  se  jette  près  de  Casa 
\nva  dans  le  golfe  de  Sagona. 

Oroïna,  ville  de  Macédoine,  près  de  l'embou- 
chure du  fleuve  l'olitllS. 

Cercïna,  /'//'/..  5,  7;  r)  KÉpxivoc,  Diodor.  Sic.  5, 
12  ;  Plol.  3,  4  ;  4,  3;  /,  Képxivva,  Strab.  i"é,p.  574  ; 
ville  de  l' île  du  même  nom. 

Cercïna,  te,  Liv.  53,  48;  Tacit.  Ann.  1,  53;  4, 
i  >  ;  Plia.  5,  7  ;  Cœs.  Ajr.  S,  54  ;  ■},  Képxtva,  Ptol.  3, 
4;  Strab.  2,  p.  84,  i85;  Diodor.  Sic.  5,  12;  Ccr- 
cinna,  Mêla,  2,  7;  r,  Képxiwot  Strab.  i-,p.5^i; 
Dioays.  Charac.  1.  340;  île  de  /'Africa  Minor,  dans 
la  Syrtis  Minor,  à  l'E  c/'L.-illa,  avet  un  port  commode; 
elle  avait  25  m.  p.  de  long  et  environ  12  de  large; 
auj.  Kerkine,  Kcrkein  ;  sel.  d'autres,  Chercara,  ou 
Cercace  (  sel.  d'autres  Gamelera,  ou  Querquenes  ). 

Cercïnas  (  Cercina  )  ,  montagne  de  Péonie ,  à 
l'O.  de  la  Sintice  (  Macédoine  )  ;  peut-être  auj.  Pir- 
lippc. 

Ccrcïnâtes,  um  ou  ium,  habitants  de  Cercina, 
Auct.  B.  Afr.  34;   voy.  le  suivant. 

Cercïnïtâni,  ôrum,  habitants  de  l'île  de  Cer- 
cfna,  Hirt.  B.  Afr.  34. 

Ccrcïnïtis,  is,  Plin.  5,  7;  Kepxiwmç,  Strab. 
17  ;  île  dans  la  Syrtis  Minor,  près  de  Cercina  Insula, 
du  côté  de.  Carthage. 

Cercinitis  Pains,  KeoxivTtiç  XCftvrj,  Arrian. 
Exped.  Alex.  lib.  1  ;  lac  de  la  Bisaltia  (  Macédoine  ), 
sur  la  limite  de  /'Edonia,  que  traversait  le  Strymon; 
peut-être  auj.  Mamara. 

Cercinium,  Liv  3i,  41,  ville  de  la  Pelasgiotis 
(  Thessalic  ),  sur  la  rive  N.-O.  du  lac  Bobeis. 

•f  cereïtis,  ïdis,/,  =  xspxTTt;,  espèce  d'olivier, 
Colum.  5,  8,  3,  Schneid.  N.  cr. 

cercius,  ii;  voy.  circius. 

cerchnus,  i,  m.  (xépyo)),  toux  sèche,  coque- 
luche, L.  M. 

Cerco ,  ônis,  m.,  surnom  rom.,  par  ex.  Cn.  Luta- 
tius  < — >,  Liv.  42,  6. 

CERCO LIPS;  voy.  coRCHOLOris. 

Cercôpes,  Ovid.  Mctam.  14,  92;  KépxwTre;  ; 
les  Cercôpes,  habitants  de  l'île  d'JEmria  (  Pithecusa  ), 
que  Jupiter  métamorphosa  en  singes. 

Cercopï,  peuple  dans  la  Locride,  qui  vivait  de 
brigandage. 

Cercopia,  ville  de  Phrygie. 

•f  cercôpïthëcns,  i,  m.  =  xipx07iî9T]v.oç,  singe 
à  longue  queue,  Vairon  dans  Non.  201,  26;  «  Plin. 
8,  ai,  3o;  »  ace.  cercopitbecon ,  Martial.  14,  202, 
128;  honoré  comme  dieu  par  les  Egyptiens ,  Juven. 
i5,    4.  —   2°)  comme  nom  propre ,  Suet.  Ner.  3o. 

Cercoponedra,  défile  de  Grèce,  entre  Trachinia 
et  /'OEta,  où  les  Perses  attaquèrent  tes  Spartiates,  près 
des  Thermopyles. 

cercôps,  ôpis,  m.  =  xépxcot}',  —  1°)  espèce  de 
singe  à  longue  queue,  Manïl.  4,  664;  Ammian.  aa, 
i4-  —  2°)  Cercôpes,  um,  m.,  Répxwireç, peuple  rusé 
et  trompeur  de  Pithécuse,  changé  en  singes  par  Ju- 
piter, Ovid.  Met.  14,  92  ;  cf.  Fesl.  p.  43.  —  3°)  comme 
nom  d'homme ,  nom  d'un  pythagoricien ,  Cic.  N.  D. 
1,  38,  107. 

cercôsis,  /  (  xépxwiriç),  cercose,  polype  à  la 
matrice ,  excroissance  à  la  matrice,  L.  M.  —  Dégé- 
nération du  clitoris,  L.  M. 

Cercum,  Kerci,  petite  ville  de  la  petite  Tartarie, 
près  du  détroit  de  Caffa. 

Cercununi,  Cerzun ,  lieu  dans  la  Valteline 
(Milan). 

Cercnra,  ville  de  la  Limyrica  (  ïndia  intra  Gan- 
gem  )  ;  peut-être  auj.  Cano,  capitale  du  Camauor. 

f  cercflrus  ou  cercyrus,  i,  m.  =  xspxovpo: 
ou  xe'pxupo?,  espèce  de  vaisseau  léger  particulière  aux 
Cypriens,  Plaut.  Merc.  prol.  .S6  ;  Stich.  2,  2,  43;  3, 
112;  Lucil.  dans  Non.  5.>3,  27;  Liv.  33,  19;  Plin.  7, 
56,  57,  peut-être  à  rétablir  dans  Varron,  L.  L.  5,  79. 
—  2°)  (  écrit  aussi  cercyrus  ) ,  poisson  de  mer,  Ovid. 
Halieut.  102;  Plin.  32,  tr,  54. 

Cercusium,  Kerkesijeh,  Abulfeda;  i.  q. 
Carchemis  ;  forteresse  frontière  sur  la  rive  occident, 
de  PEuphrate,  opposée  aux  Perses. 

Cercjo,  ônis,  m.,  Kspxywv,  Cercyon ,  fameux 
brigand  de  l'Attique,  vaincu  et  tué  par  Thésée  à  Eleu- 
sis,  Ovid.   Mel.    7,  43g;  Hygin.  Fab.  187;  ace.  gr. 


<  ERE 

Otrojoni,  smi.  Theb.  ta,   .--.  -    Dt  là   ■ 
.,,  11111,11V/..  relatif  i  frxooppon 

Ib.  , 
eereyrna,  > .  w>j    cert  uru  ,  »    i  et  l, 
CerdlcIMe*»  Liv,  \i,  %$;  peuple  «/<■  Lifuri», 
oerdo,  Ôni»,  m.  •    ,  artisan, 

maire,  Juven,  ',,  t53;  B,  i8aj  P»m.  /,,  5t;  #««». 
M  apposition  :  >-—  lulor,  tavetiar,   Martial.  3, 
i.i.,!,   /«.».•■■.  ap.Spon,    Wiseell  erad,  p.  aat. 
%°)  nom  propre,  partieul,  dos  esclaves,   Papin,  D 

,  •  ,  Itiser.Grut.  [86,  t;  848,  v>  •tpms.t  Orelti, 
inscr,  ',,  161. 

Certlouiii,  Kepoovix,   .VtW>.  <'.  </.  Ilculonea,  fin». 
■>-  ;   i  ;   g  i,  ■•  i  ;   .7.    \i  ili>m;i\ 

4  Y  r«i>  Il  h  m,  lieu  ions  fEdonii  i  Macédoine), 

>i,r  i  ■/.■  /■'  rhrace,  prêt d'  Imphipolis. 

oërëolla  (  «'■'"  aussi  cériaiis;  cf.  aVr-i».  Pi/v. 
,,  ,77.  /).  /■■■>•<•  Owtf.  Cic.  Ait.  a,  iu),  «•,  ad/. 
1  Cerei  |,  /■<•/«/;/  à  Céris,  qui  lui  est  consacre,  al  par 
union,  reUstifàt  agriculture,  à  la  culture  du  blé,  etc.; 
de  Céris  :  r+->  nvamSybois  consacré  à  Cèris,  Ovid, 
Met.  s,  74a,  »~  sacrum,  id.  dm.  >,  <<>,  i.<^'  Eleusin, 
id.  Fast.  4,  :'»>;;  Afer.  7,  43g  {cf.  Mel.  a,  I,  4  : 
Eleusin  Cereri  consecrata).  r«-  papayer  (comme  son 
attribut  symbolique))  Virg.  Georg,  t,  aia,  //<■)//<■  ,• 
Colum.  fo,  3i4.  <^.  cosnffi,  /■<■/'<!.>  brillant  comme  au» 
fîtes  d»  Cérès  ,  Plant,  tien,  t,  1,  a5.  »^<  sulci,  Op/W. 
TV/jc.  a,  ia,  11.  .v,  munera,  id.  Met.  ri,  zaï;  1  !, 
G  m),  no  doua,  les  dons  de  Çéris,  blé,  pain  .  etc. ,  ù£  /'/■. 
11,  iaa;  Fmt.  1,  683;  6,  I91  {cf.  Joua  Cereris,ra?. 
.'/.  f.  ">,  (15 ô  ).  — •  herbas,  W.  i©\  4,  o«r.  ~  libum,  id, 
semiua,  id.  Met.    1,  ia3.  r»~>  arma, 


ib. 


ia7. 


.  y£«.  1,  177  (cf.  arma,  n"  3).  ~  culmus,  paille 
de  blé,  chaume,  id.  Georg.  2,  517.  Et  céréale  soluui 
pomis  agrestibus  augent,  id  est  adorea  lîba  ),  id.  il>.  7, 
1 1 1  ;  cf.  ~  œdiles ,  édiles  cerealis,  qui  avaient  àjwur- 
voir  aux  provisions  de  vivres;  voy.  a?dilis  vers  la  fin. 
—  De  là  —  2°)  sul>*t.  Cerealia,  ium,  n.  (aussi,  par 
appos.  :  Cerealia  ludi ,  Liv.  3o,  3g,/în.;  ej.  Blegalesia 

ludi  et  d'autres],  jetc  de  Cérès,  célébrée  le  10  avril; 
cf.  Ovid.  Fast.  4,  38o,  sij.;  Cic.  Alt.  2,  12,  et  pass. 

CERE ALITAS,  âtis,  /.  [cerealis],  dignité  d'un 
édile  cerealis,  Inscr.  Orell.  n°  3i)<ji  ;  voy.  le  mot précéd. 

Cereatœ,  KepeaTai,  Strab.  5,  3,  i3i;hab.  d'une 
ville  des  Hemici,  dans  le  Latium,  ou  la  ville  elle-même. 

Cerentœ,  Meurs.;  Ceretae,  KepÉTa*..  Polyb.  4, 
53  ;  peuple  inconnu  de  Crète. 

Cërëfitîiiî  ,  ôrimi,  m.,  avec  le  surnom  dt  Ma- 
riani,  commune  du  Latium,  auj.  Cerretano,  Plin.  3, 
5  (9),  63. 

Cerebelîaca ,  ville  de  la  Gallia  Narbon. ,  au 
S.-E.  de  Valenlia;  auj.  Chabevil  (  Chabellium  ),  sur 
le  Lierne,  dépt  de  la  Drame  (  Dauphine  ). 

cérëbellâre,  is,  //.  [  cerebellum  J ,  couverture  de 
cerveau,  c.-à-d.  de  tète,  coiffe,  scult  feget.  3,  7,  1  ; 
n,  3  ;  12,  6;  5,  32,  3. 

l'ërëhi'llum,  i,  11.,  dimin.  [cerebruni],/>eWe  cer- 
velle, Cels.  2,  18;  Plin.  3o,  i3,  S»;*  Suct.  Vitell. 
i3.  ^ 

ccrëbrïne,  es ,  f.  (  cerebrum  ),  ccrébrine,  graisse 
particulière  qu'on  trouve  dans  le  cerveau,  L.  M. 

cërëbrôsus,  a,  uni,  adj.  [  cerebrum  J,  atteint  de 
frénésie ,  frénétique ,  dont  la  tête  se  trouble ,  qui  a 
la  télé  chaude  ou  faible ,  le  cerveau  malade,  brûlé, 
fêlé;  /ou,  emporté;  léger,  sans  consistance  :  «  Ce- 
rebrosi  dicunlur  ad  insaniam  faciles  quibus  cerebrum 
movealur.  Lucil.  Salir,  lib.  XV  :  »  «  Te  primum  cum 
islis  iiisanuiii  hominem  et  cerebrosum ,  »  Non.  22,  8, 
sq.  Sent-x  bic  cerebrOSUS  est  certe,  ce  bonhomme  perd 
assurément  la  tête,  *  Plaut.  Most.  4,  2,  36;  de  même 
*  llor.  Sal.  1,  5,  21.  —  2°)  en  parlant  d'animaux, 
rétif,  méchant  :  ~  boves,  Colum.  a,  il,  11. 

cerebrum  (  per  imesin  :  Saxo  cere-corr.minuit- 
brum,  Enn.  dans  Donat.  p.  1777,  P.  et  dans  Serv. 
firg.  Ain.  1,  412),  i,".,  cerveau,  cervelle,  Plaut. 
Casin.  3,  5,  19;  Ter.  Ad.  4,  2,  32;  5,  2,  7;  Eun.  4, 
7,  33;  Virg.  Ain.  5,  4i3;  Lucr.  6,  804;  Cic.  Tusc. 
1,  9,  19;  Plin.  33,  i3,  19,  et  beaucoup  d'autres.  — 
b)  par  melon.,  intelligence,  esprit,  sens,  cerveau  : 
Mihi  misero  cerebrum  exculiunt  tua  dicta,  soror;  la- 
pides loqueris,  tes  paroles  ,  ma  sœur,  sont  des  pier- 
res ;  elles  fendent  la  télé  à  Ion  pauvre  frère ,  Plaut. 
4id.  2,  1,  29;  de  même  Hor.  Sut.  2,  3,  75;  Pha-dr. 
'.  7,  2;  Suet.  Ca/ig.  5o.  experiri  ~>  alicujus,  sonder 
les  intentions  de  qqn,  Pe.tr.  fr.  Troqua.  8.  —  c)  co- 
lère :  Id  ruine  lus  cerebrum  urittir,  me  esse  hos  Ire- 
centos  Philippe*  facturum  Ium  ,  ds  enragent  à  présent 
de  voir  que  je  rais  gagner  ces  trois  cents  philippes , 
Plant  I-,,,,.  i,  5,  25;  cf.  id.  liacch.  2,  3,  17.  O  te, 
Bolane,  cerebri  felieem!  heureux  Bolanus ,  d'avoir  la 
tête  si  prompte!  Hor.  Sat.   1,9,  11.  —  *  2°)  melaph., 
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en  parlant  de  plantes     leui  m.'r//<    tupérieure,  l'Im. 

.  1.   ',.   H. 
4  <-i«-tliiiiiiiM  ,  <  ,/,//,  .,  bourg  ./<  Sardaigne, pri  1 

,/,    /  Milan  ). 

Ccrefollam  :  •  ■■>    tmn  Folium, 

4't'i'cllin  i  h  ilon  d'au!      .    '  Brailla, 

II4,  /.,    d.inn    it'Uiuine  II ,  ,   ,li  .,  OtlUltl*   <  1- 

eéron  était  en  correspondant  et  en  relation  intime, 
Cic.  Fam,  1  l,  7/,  1  ;  dtt.  u,  Si,  i,  et pats'un  .  Qttin- 
til.  (i,   I,  iiv;  iuton.  ep.  idyll,  1  \,proœm,  lu  là  \n- 

iinii  i lerelliaaum  ,  i  ..      Ut,  < ■>.  n,   ;,  <  ■  tr. 

4  «TM III oui  a  ;  1  <n  .  CO)l  iiiihiii.i. 

4 'ci'c ni  bia  ,  4-crinii  ia  ,  Ceren  ia,  Geruntia, 
v.  napolit.,  prov,  de  Calabria  Citeriore, 

I  "  <•(  rrolus,  ,1,  uni,    adj.,    ilinitii.  .d'un 

punie  de  eue.   d'un    beau    jaune   </■</<■  :    en  pari,    de 

prunes  punies  :  nu  |iiiiu.i,  Colum.  10,  '."i  l'Im.  i5, 
1   !,    1 1  ,   les  nomme  cciina). 

')..  cërëoliiN,  \,m.  (cereus),  cierge,  bougie,  l .   U. 

Oererftj  Cerea,  bourg  lombardo-aiénitien,  prov. 
de  Verona, 

4'«'r»«ris  N|iocula  ,  A /,(*/, Tpo;  &xon(5f  ôc/pa, 
Ptol.i  sans  doute  i.  ./.  DcmmIiu  Spécula,  '/.'.  Ar,u.rr- 
Tpîou  axo-nai,  Strab.;  cap  dans  la  TrOglodytice1,  entii 

\s|us  et  Dioscuromm  l'm  lui. 

t.C'ërrN(i7.  Virg,  Georg.  i,;*'';  Martial.  3, 
58,  6),  ëris  {gènit.  cibsri  s  ,  Inscr.  Fabrett.  />.  626, 
ia5;  cf.  Inscr. Orell.  n"  i36t),/|  «  Sabini  Cererem 
panem  appellent,  »  Serv.  l'ii.  .  1,  7  ],  ( 

fille  de  Saturne  et  d'Ops,  Ovid,  Fast.  6,  a85,  saur 
de  Jupiter  et  de  l'iuton,  mère  de  Proserpine,  déesse  de 
l'agriculture  ,  particulièrement  de  la  culture  des  cé- 
réales et  de  la  prospérité  îles  fruits  en  gett.  (cf.  cé- 
réales )  ;  elle  est  représentée  sur  un  char  attelé  de  dra- 
gons ,  portant  une  torche  à  la  main,  la  tête  couronnée 
de  pavots  ou  d'épis  de  blé ,  Ovid.  Fast.  4,  497  »  56 1  ; 
3,  786;  4,  616;  An.  3,  10,  3;  Tibull.  1,  1,  i5;  2,  1, 
4;  Hor.  Carm.  Sec.  3o;  cf.  O.  Miill.  Archéol.  §  357 
et  suiv.  Cereri  nuptias  {acere,  faire  des  noces  à  Cet  es  , 
c.-à-d.  faire  une  noce  sans  vin,  Aul.  2,  6,  5;  cf.  Serv, 
Virg.  Georg.  1,  343.  —  2°)  par  melon.,  moissons , 
nourriture  de  l'homme ,  pain,  fruits,  blé,  etc.  :  «  Nae- 
vius,  Cocus,  inquit,  edit  Xeplunum,  Yeuerem  ,  Cere- 
rem. Sigoificat  per  Cererem  panem,  per  Neptumim 
pisces,  per  Vcnerem  olera,  »  Fest.  s.  v.  cocus,  /).  45. 
De  même  Virg.  Mn.  1,  177,  701  ;  Hor.  Ocl.  3,  24,  i3; 
Epod.  16,  43  ,  Ovid.  Met.  3,  437  ;  8,  292  ;  1 1,  112,  et 
pass.  De  même  dans  le  proverbe  :  Sine  Cerere  et  l.ibero 
friget  Venus,  sans  Cérès  et  Bacclius  (  c.-à-d.  sans 
pain  et  sans  vin)  Vénus  est  froide,  Ter.  Eun.  4,  5, 
6;  cf.  Cic.  N.  D.  2,  23,  60. 

2.  Ccres,  ïtis;  voy.  Caeres. 

Ceres,  Cell.;  petite  v.  de  Macédoine,  à  l'O.  du 
Strymon;  auj.  Seres,  ancienn.  Serrœ. 

Ceresius,  fi.  près  des  Lepontii,  en  Rhétie  ;  auj. 
Tresa ,  dans  la  province  milanaise  de  Milan. 

Ceresius  liacus,  Coresium  (  Ceresium, 
Cluv.  )  Stagnum,  Gregor.  Ttiron.  10,  3  ;  lac  de  Rhé- 
tie, près  des  Lepontii,  entre  les  Larius  et  Verbanus 
S  j  1 1 .  ;  auj.  Lago  di  Lugano. 

Ceressus,  lieu  de  Béotie,  près  de  Thespiœ. 

CVressiis ,  v.  des  Jaccetani ,  dans  /'Hispania  Tar- 
racon  ;  peut-être  auj.  Cerrera. 

Ceretœ,  i.  q.  Cereatae. 

Cërëlâni,  Cell.;  Cerretani,  Plin.  3,  S;  SU.  Ital. 
3,i'.  357;  Reppr.Tavoi,  Strab.;  Cerrœlani,  Keppoi- 
Tavoî,  Ptol,;  peuple  de  /'Hispania  Tarracon.,  au  vied 
des  Pyrénées,  à  TE,  des  Vascones ,  se  composait,  se- 
lon Pline ,  des  :  Cerretani  Angustani  (  ainsi  nommés 
d'Auguste,  qui,  selon  Petr.  de  Marca,  1,  12,  eorum 
provincial!)  fecit  ampliorem);  et  des  :  Cerretani  Ju- 
Eiani  (  /.  e.  veleres,  qui  Latii  jure  potiebantur,  Petr. 
de  Marca,  l.  I.  ).  Leur  capitale  était  :  Julia  Libyca. 
—  De  là  Ceretanus,  a,  uni ,  adj.  :  r^>  perna  ,  Mail, 
i3,  54,  1.  Subst.  :  Ceretanum  ,  i,  n.,  maison  de  cam- 
pagne dans  le  pays  des  Ceretani  ,  Col.  3,  3,  3;  3,  9, 
6,  OÙ  d'autres  lisent  Ca-retanum. 

Ceretaiiîa,Pf/c  de  Marca,  r,  12  ;  /.  q.  Cardania. 

Ceretauorum  Jugnm;  cj.  Podium  Cereta- 
num. 

Ceretanum,  le  bourg  sicilien  de  Ceretana,  dans 
le  Val  di  Noto. 

Ceretanus,  i.  q.  Caerelanus  Amnis. 

Ceretapa,  orum,  Kepéraic-x,  Notit,  Hierocl.;  mé- 
daille d'Anton.  Pius,  K.z.çti-za.r.%,  wv,  ConcU. Ephesin.; 
v.  de  la  Pbrygia  Pacatiana. 

4'erete,  es,  souvent  i.  q.  Caere.  Ceretani;  habit. 

4  «•!•«' I lia' i ,  1  Sam.  3o,  40;  Zcphanj.  2,  5;  Cre- 
tœi  (  Chrétites  ),  Ezech,  25,  16;  i.  q.  Philistœi. 

Ceretica,  Cardigan,  c'ief  lieu  de  la  contrée  angl, 
du  même  nom,  sur  le  Tivy. 
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«   .  1  .  Ii< -ensis   4    oii.il., I  „,  . 

de  1  dan  1  la  6  q 

p.ll      In     III,  I     .1    h  l,o,l, 

1 .  eSréua,  i,  uni,  adj 

Si  i.iiiiii .  1 1 1  1  ■  ommulabilis  ewel ,  niliil  1 
quod  1  ommutai  1  non  p  / 

I 
il.  ~  imi  [O,  i  ■'     '  /  / 

7,    1  ■,,,,!.   .     ■    1  ..  .Il  .1,    .  ■  / 

.1, 
id.  1 .  I>| 

PlaUt.    Cm,  .    1  ,    1  ;    9;    I 
Ep,  lin  v.     I,  m,    ,  ,.    .; 

Saturnales    u    clients  apportaient  </ 

I  H,/,  llll    II    II  III  \    pilh  I  .I.,.,, 

crob.  Sut.  i,7'/  1 1  ;  Martial,   >,  18, 

ton,  /  —   a)  de  couleur  d»    être  :  rw  .. 

jour,  ,,  vermeilles,  Sel,  •/,  '.  : ,  ■  ■ 

f^>  abolla,  manteau  jauni, p  ,  Mmn-  l 

nw  lurtur,  ni .  5,  r,n.  >^>  ncedula,  //««///«•    u 

(jaune  à  force  de  graisse  j,  id.  1  ;,   ,.       '  b) 

cat,  tendre  comm  ;  n^bnch'iM  TeUphi, 

bras  bien  nourris,  bru  TéUphe,  Hor,  Od,  i, 

1 3,  2.  —  De  lu   I 

entraîner,  léger  ;   tans  •     Cereui  in  vitium 

Ile  cti,  qu'on  façonne  au  via   comme  uni    cin  molle, 

prompt  a  recevoir   ^impression  du  lice,  Hor.  A.  /'. 

ï63. 

2.  cereuté,  i,  m.;  voy.  le  précéd.  n'   I,  b. 
cereiisi-i ,  ae;  voy.  cenri 

CeiTcmiia ,  a-,  Anton.  Itin.;  Inscr,  Teatin. 
(  olumn.  ex  Claudii  œv.;  v.  des  Mai  li ,  en  Italit ,  entre 
Alba  Fucenlia  et  Corfiuium  ;  probablem.  pris  du  ni- 

lage  Coll'  Arme  no. 

CerfeiiiiïiiiiM,  a,  uni,  de  Cerjenuia,  Inscr.  ap. 
Murât.   10  !S. 

i""f  cerïa,  ae  /,  boisson  espagnole  préparée  avec 
du  grain,  bière,  =  celia  et  cerevisia,  Plin,  22,  25, 
«5. 

cerialis,  comme  cerealis. 

Ceriene  Veedjo  (  Vedscho;  Vendidad,  l'Iran 
pur),  Zend-Avesta;  i.  e.  la  prov,  d'Iran,  arrosée  par 
les  fl.  Khur  et  Arass  (Cyrus  et  Araxes)  Eriwan,  li- 
van ,  ou  Arménie  Persane. 

"cërïfïco,  âvi,  1.  [  cera-facio  ],  propr.  faire  de 
la  cire.  De  là  appliqué  au  mollusque  purpurifère  :  ren- 
dre une  matière  visqueuse,  préparer  avec  des  visco- 
sités un  nid  pour  les  œufs ,  Plin.  9,  38,  62. 

Cerilli,  orum,  m.,  sel.  d'autres,  Carilla;  ou  Ce- 
rilla-,  ârum,/.,  Krjp'.XXoi,  petite  ville  sur  les  côtes  du 
Brttttium,  détruite  par  Annibal  ;  auj.  Cerilla  Vecchia, 
Si/.  8,  5795  c/".  Mann.  Italie,  2,  p.  i55. 

Ceriuia  ,  ;'.  q.  Ceraunia. 

f  cërintha,  ae  (  —  e,  es,  Plin.  21,  12,  41  ),  /, 
=  XT)p{v8Y),  plante  aimée  des  abeilles,  mélinel,  cérin- 
the,  ~  Alpina,  Fam,  Boragineœ ,  Cerinthe  major 
I.inn.,  Virg.   Georg,  4,  63. 

-f-  cërintbus  ,  i,  m.  =  xr,piv6o;,  miel  brut,  nommé 
aussi  erilhace,  sandaraque ,  Plin.  11,  7,  7. 

Cerinthus,  Plin.  4,  12;  Kripivôo?,  Strab.  10, 
p.  446;  Ptol.  3,  i5,  25;  Homer..  IL  2,  5  3 8  ;  Apollon. 
Rhod.  Argonaut.  1,1».  79;  v.  sur  la  cote  orient,  de 
l'ile  d'Euïée,  au  N.-E.  de  Chalcis. 

•j-cërïnus,  a,  um,  adj.  =  y.Yjp'.vo:;,  de  couleur 
de  cire  ,  jaune  comme  la  cire  :  ~  pruna,  prunes  jau- 
nes,  Plin.  i5,  i3,  12.  ~  berylli,  id.  3-,  5,  20.  —  2°) 
subst.,  cerinum,  i,  n.,  vêlement  couleur  de  cire,  étoffe 
jaune,  Plaut    Epid.  2,  2,  49;  cf.  Non.   54^,  33. 

CERIOLARIUM,  ii,  ou  ceriolare  ,  is,  n.,  candé- 
labre pour  des  chandelles  de  cire  (  bougies,  cierges), 
Inscr.  Orell.  n"  25o5  sq.,  25i5;  Inscr.  ap.  Reines,  cl. 
1,  n°  273;  Inscr.  Orell.  n"  4068. 

Cerites;  cf.  Caere  et  Ceritis. 

f  cërïtis,  ïdis,  /  ou  cerites,  ae,  m.  =  xr,piTr,: 
ou  xripÏTn; ,  pierre  précieuse  inconnue,  cérite  ,  Plin. 
37,  10,  56. 

f  cërïum,  ii,  n.  =  xi)pCov  ,  (  voy-  Passo*  a  ce 
mot,  n°  2),  teigne  faveuse ,  ulcère  dangereux,  Plin. 
20,  2,6;  23,  7,  63  (dans  Cels.  5,  28,  ft°  i3,  il  est 
écrit  en  grec  ). 

Cermalus,  i;  voy.  Germalus. 

Cermorum,  Plin.  4,  10  (17),  38;  v.  de  /'Edonis 
(  Maredonia  Adjecta  ),  pris  de  l'embouchure  du  Stry- 
mon. 

Cerna,  x,m.,  surnom  romain,  Inscr,  ap.  Murât. 

io83,  2. 

Cerne,  es,  Plin.  4,  3i  ;  -f)  Répvr„  Polyb.;  Dionys. 
Perieg.;  Strab.  i,p.  47  ;  Ptol.; Scyl.;  Peripl.  Hannon.,- 
île  sur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique;  sel.  Ptol.  et  Cell., 
près  de  l'Atlas  et  de  la  frontière  de  la  Mauritanie,  sel. 
d'autres  dans  la  contrée  de  Téquateur  ;  devint  un  em- 
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porîtim  Carthaginois  ;  auj.  probabl,  Arguin,  petite  (le 
sur  la  côte  de  la  \igrilie ,  a  (>  millet  an  S.-É,  du  cap 
Bianco;  selon  l'Un.,  à  tort,  Madagascar}  selon  d'au- 
tres, Porto  Santo;  se/,  d'autres  ,  Modéra  ;  SUtV.  Gosse- 
lin  ,  la  petite  ile  de  Fedal,  à  environ   17  nulles  du  //. 

Lixus. 

*  cernentïa ,  ee,  /  [  cernens,  cerno  J ,  faculté  de 
■voir,  la  eue,  opp.  à  eccitas,  Marc.  Capell.  !>,/>.  11 5. 
4  Vriit'fii  ii  i  ,  peuple  de  Campante. 
«'«■riiïdiN,  a,  mu,  part,  de l  inusité cemio,  ïs,  d'où 
les  Italiens  ont  fait  cernire  et  cernito,  bien  qu'ils  di- 
sent aussi  eernere  et  cernuto ,  de  cerno,  is  :  séparé, 
passé  au  crible  :  item  betonicam  cernis,  cernitam  re- 
polies, Theod,  Priscian.  4,  r,  a  med.  Cineres  de  for- 
nacibus  ceroitos  in  aqua  calidissima  conspergis,  id. 
ibid.  i.oinenimii  fabaceum  cemitnm,  id.  2,  4. 

fi-riio,  crevi,  ( rctum  (  le  partie,  pass.  erelus  ne 
parait  se  rencontre)  qu'une  fois  dans  Palladius  :  cine- 
ris  bene  ereti,  Pallad.  12,  22,  3;  mais  il  est  très-fréq. 
dans  les  composés  de  cerno;  dans  un  exemple,  on 
trouve  aussi,  employée  pour  le  simple,  la  forme  ori- 
ginaire certus  (  voy.  plus  bas  Pa.  )  :  Tu  m  demuin 
sorliri  consules  placuit....  Certa  deinde  sorte  senatus 
consultum  factum  est,  Liv.  36,  2  ;  voy:  plus  bas  le  ri" 
2,  3, -a,  et  Pa.,  n°  1  )  v.  a.  [  de  la  même  famille  que 
xpîvto,  de  la  racine  cer,  en  intercalant  un  n;  cf. 
Struve,  p.  307  ]  (rar.  empl.  )  : 

séparer,    trier  (  rare  )  :  Quam  minutissime  per  eri- 
Lruni  cernas,  Cato,  R.  R.  107;  de  même  r^j  farinain 
cribro,  bluter  de  la  farine,  la  passer  au  crible,  Plin. 
18,  11,  19,  «°  3;  cf.  id.   33,  5,   26;  Pallad.  Jun.  1; 
Veget.  3.  28,  6.  Jamque  ubi  pulvereœ  fuerint  confusa 
farinœ,  Protinus  in  cribris  oinnia  cerne  cavis,  Ovid. 
Medic.  Fac.  62  ;  cf.  ib.  89.  —  Bien  plus  fréquemment  : 
II)  au  Jig,  :  - —  1°)    séparer,    distinguer    avec  les 
sens  et  presque  exclusivement  avec  les  yeux,   c.-à-d. 
apercevoir  distinctement ,    voir  nettement  (très-classi- 
que en  prose  et  en  poésie  ;  le  plus  souvent  dans  Lucrèce, 
où  on  le  trouve  bien  au  moins  cent  fois  )  :  «  Cerno  pro 
video,  ait  Ennius  :  «  Lumen  jubarae  in  cœlo  cerno?  » 
Camus  :  «  Sensumque  inesse  et  motum  in  membris 
cerno,  »  Varro,  L.  L.  6,  8,  73.  Sed  quis  illie  est  pro- 
cul  quem   video?  estne  liic  Hegio  ,  Tribulis  noster?  si 
satis    cerno,    is  hercle'st,  si  je  distingue  bien,  si  mes 
yeux  ne.  ma  trompent,  c'est  bien  lui,   Ter.  Ad.  3,  3, 
85.  Tu  m  porro  varios  rerum  sentimus  odores,  Nec  ta- 
men  ad  nareis  venienlis  cernimus  umquani  :  Nec  vali- 
dos  aeslus  luimur,  nec  frigora  quimus  Usurpare  oculis, 
«ec  voces  ceruere  suenius,  Lucr.  1,  3oo.  Non  est  miran- 
duni,  qua  ralionePer  loca,  qua  nequeuut  oculi  res  eer- 
nere apertas,  Haac  loca  per  votes  veinant  aureisque 
lacessant,  id.  4,  598  ;  cf.  Quinti/ien  :  Proposita  qiuedam 
forma  rerum  ita  expressa  verbis    ut  cerni   potius   vi- 
deatur  quam  audiri ,  qu'on  croit  plutôt  la -voir  que  l'en- 
tendre, Quintil.  Inst.  9,2,40.  Quoniam  est  extremum 
quodque  cacumen  Corporis  illius  quod  noslri  eernere 
sensus  Jam  nequeunt,  Lucr.  r,  601  ;  cf.  :  Quod  ne- 
queunt  oculis  rerum  primordia  cerni,  id.  ib.  1,  269; 
i/o)-,  aussi  id.  2,  3i4  sq.  Nos  oculis  quia  solis  eernere 
quimus ,  parce  que  nous  ne.  pouvons  voir  qu'avec  les 
yeux,  id.  4,  242;  cf.  id.  2,  837.  ~  acute,  avoir  la  vue 
perçante,  id.  4,  811  ;  cf.  ~  acutum,  Hor.  Sat.   1,  3, 
26.  r^j  altaria  exlialare  vapore,  Lucr.  3,  432.  ~  ali- 
tuum  ova  in  pullos  animales  vorlier,  id.  2,  928,  etc. 
Nos  enim  ue  nunc  quidem  oculis  cernimus  ea  qua;  vi- 
demus  :  neque  enim  est  ullus  sensus  in  corpore,  etc., 
maintenant  même  ce  ne  sont  pas  nos  yeux  qui  distin- 
guent ce  que  nous  voyons;  carie  corps  n'a  pas  le  sen- 
timent, Cic.  Tusc.  1,  20,  46.  Quœ  eernere  et  videre 
non  possumus,  id.  De  Or.  3,  40 ,  161  ;  cf.  id.  Rep.  6, 
20.  Oinnia  quae  in  diulurna  obscuritate  latuerunt,  sic 
aperiam    ut  ea  eernere  oculis  v\ùe&m\n\,  j'exposerai 
tout  si  clairement  que  vous  croirez  le  voir  de  vos  yeux, 
avoir  la  chose  sous  les  yeux,  id.  Chien  t.  24.  66.  Ego 
Catuli  Cumanum  ex  boe  loco,  Pompeianum  non  cerno, 
je  vois,  j'aperçois  d'ici,  etc.,  id.  Acad.  2,  25,  80,  Gœr. 
N.  ci:  In  sole  sidéra  ipsa  desinunt  cerni,  Quintil.  Inst. 
8,  5,  29.  Simile  quiddam  facientes   aves  cernimus, 
nous  voyons  que  les  oiseaux  font  quelque  chose  d'ana- 
logue ,   id.  2,6,  7,  et  pass.   Quum  procul    bos  lavo 
fiectentes  limite  cernunt,  Virg.  Mit.  9,  372.  Quos  ad 
resistendum  concucurrisse  cernebat,  *  Suet.  Cœs.  i5, 
fin.  Hic  oculis  illum  cernentem  sacra  profanis  Prima 
videt,  Ovid.  Met.  3,  710.  Constitit  aima  Venus,  nulli 
cernenda,  invisible  pour  tout  le  monde,  cachée  à  tous 
les  yeux,  id.  ib.  15  ,  844.  Cernis  ut  insultent  Rutuli? 
Vois-tu  comme  les  Rutules  sont  insolents,  ou  :  tu  vois 
comme,  etc.,  Virg.  A2.11.  10 ,  20.  Hic  aller  (  cingulus  ), 
quem  incolitis,  cerne  quam  tenui  vos  parte  contingat, 
tic.  Rep.  (i,  20.  —  Avant  le  siècle  classique  en  par- 
lant de  la  voix,  du  son  :  entendre,  distinguer  :  Xox 


illius  cerle  esl  :  idem  omnei  cernimus,  c'est  bien  su 

roix  :  min.  distinguons  (entendons)  tous  la  même 
chose,  Ait.  dans  Won.  261,  n,  et  peut-être  aussi  :  Si- 
miil  ut  pueras  nocte  bac  nupirare  crevi, /ai  entendu 

cette  nuit  SOUpirer Ut    jeunes  filles,    Titin.  dam  l'a   1  . 

p.  898,  P.  —  De  la  b)  cerni  aliqua  re  ou  in  aliqiM  re, 

se  montrer  en  qqclte ,  dire  reconnu  à  qqche  (  cicéro- 
nien  )  :  Omnino  ïortis  animas  et  maguus  duabui  rebui 
maxime  cernitur,  se  voit,  se  reconnaît  surtout  à  deux 
choses,  Cic.  Off.  1,  20,  66;  de  même  id.  Tusc.  5, 
8,  22.  Amiens  certus  in  reincerta  cernitur,  c'est  dans 
les  situations  incertaines  qu'on  reconnaît  un  ami  sur, 
Enn.  dans  Cic.  /.tel.  17,  fin.  Atque  lia;  quidem  vu  lu  • 
les  cernunt  ur  inagendo,  Cic.  Partit. Or.  23,  /«//.Causa 
certis  personis  ,  locis,  temporibus  ,  actionibus,  nego- 
tiis  cernitur,  aut  in  omnibus  aut-ia  plerisque  eorum, 
id.  Top.  21,  80  (  aussi  dans  Quintil.  Inst.  3,  5,  18). 
—  *c)  « — ■  aliquem,  avoir  égard  a,.,  tenir  compte  de 
qqn,  faire  attention  à,  considérer  qqn  :  Dbi  gratus, 
si  non  eiim  ipsinn  cernunt  grati  cui  referunt  gratiam? 
qu'est-ce  que  le  reconnaissant,  si  la  reconnaissance  ne 
considère  plus  celui  à  qui  elle  adresse  ses  actions  de 
grâces?  Cic.  Lcg.  1,18,  49- 

2°)  métaph.,  en  parlant  de  choses  intellectuelles  , 
voir  des  yeux  de  l'esprit,  reconnaître,  apercevoir 
qqche,  reconnaître,  comprendre;  entendre  :  Neque 
tam  est  acris  aeies  in  naturis  liominum  et  ingeniis  ut 
res  tantas  quisquani,  nisi  nionstralas,  possit  videre  :  ne- 
que  tanta  lamen  in  rébus  obscurilas  ut  eas  non  pe- 
nilusacri  vir  ingenio  cernât,  si  modo  aspexeiit,  qu'un 
homme  doué  d'un  esprit  pénétrant  ne  les  puisse  voir, 
pour  peu  qu'il  les  regarde,  Cic.  De  Or.  3,  3i,  124  5  de 
même  id.  Fin.  1,  69,  64;  Top.  b,  27  ;  N.  D.  1,  19, 
49;  Fam.  5,  12,  2.  Ut  consuetum  facile  amorem  cer- 
neres  ,  si  bien  qu'on  reconnaissait  aisément  un  long 
attachement ,  Ter.  Andr.  1,  1,  108. 

3°)  décider  (judiciairement)  un  point  religieux  ou 
douteux,  trancher  une  question  (plus  rare  que  son 
composé  decernere  )  :  BVic.    totestate.   tari,   qvot- 

CVMQVE.     SENATVS.     CREVERIT.    POPVLVSQVE.      JVSSERIT. 

tôt.  svnto.,  qu'ils  soient  autant  que  le  sénat  l'aura 
décidé  (décrété)  et  que  le  peuple  l'aura  ordonné,  Cic. 

Leg.  3,  3,  8.  QVODCVMQVE.  SENATVS.  CREVERIT.  AGVNTO., 

id.  ib.  §  6.  Et  sequum  est  et  rectum  quod  postulas  : 
jurati  cernant,  Pacuv.  dans  Non.  2Ôr,  i3.  Illum  lo- 
cum  tempusque  consilio  destinatum  quid  de  Armenia 
cernèrent ,  ce  qu'ils  décideraient  au  sujet  de  l'Armé- 
nie, Tac.  Ann.  i5,  i4.  Priusquam  id  sors  cerneret, 
avant  que  le  sort  en  décidât,  eût  prononcé,  Liv.  43,  12. 

—  De  là  aussi  b)  décider  par  les  armes ,  par  la  force 
(  plus  rare  que  l'intens.  certare,  et  déjà  inusité  du 
temps  de  Sénèque  :  cf.  Senec.  Ep.  58  )  :  Ferro,  non  auro 
vitam  (ace.  grec  =  de  vita  )  cernamus  utrique,  c'est 
par  le  fer,  non  par  l'or  qu'il  faut  que  des  deux  côtés 
nous  vidions  cette  question  de  vie,  ou  que  nous  dé- 
fendions notre  vie,  Enn.  dans  Cic.  Off.  1,  12,  38. 
Nam  ter  sub  armis  malim  vitam  eernere  quam  seniel 
modo  parère,  id.  dans  Non.  261,  ig,  et  dans  T'arron. 
L.  L.  6,  8,  73.  De  virtute  et  ego  potestatem  cernundi 
do  omnibus,  Pacuv.  dans  Non.  261,  21.  Nisi  esset 
qui  armis  secum  vellet  eernere,  Alt.  dans  Non.  261, 
17.  Saeviter  fortuna  ferri  cernunt  de  victoria,  Enn. 
dans  Non.  5n,  9.  Inter  se  coiisse  viras  et  eernere 
ferro,  Virg.  JEn.  12,  709  (aussi  dans  Senec.  Ep.  58). 
De  même  <^>  certamen  ,  se  battre ,  Plant.  Tiacch.  3,  2, 
i5;  Casin.  3,  1,  2.  Tanlum  spirantes  œquo  certamine 
bellum,  Magniscpie  de  rébus  inter  se  eernere  certant, 
Lucr.  5,  3g4.  - — •  pro  pallia ,  pro  liberis,  pro  aris  atque 
focis  suis,  combattre  pour  sa  patrie,  ses  enfants,  etc., 
*  Sali.  Catil.  5g,  5,  Kritz.  N.  ci:  —  En  plaisantant: 
"Verecundari  neminem  apud  mensam  decet,  Nam  ibi 
de  divinis  atque  bumanis  cernitur,  il  ne  s'agit  pas  à 
table  de  faire  le  modeste;  c'est  un  combat  oh  l'on  dé- 
fend ses  autels  et  ses  foyers ,    Plant.  Trin.  2,  4,  77. 

—  Au  passif,  cerni  in  aliqua  re,  se  voir,  se  reconnaître 
à  qqche,  se  montrer,  se  manifester  dans,  se  révéler 
par:  Hae  virtules  cernuntur  in  agendo ,  ces  vertus 
se  reconnaissent ,  éclatent  dans  faction,  Cic.  Part. 
23.  —  De  là 

4°)  en  gên.,  se  décider,  se  résoudre  à  qqche,  arrêter 
qqche  (également  rare  )  :  Postquam  praesidium  castris 
educere  crevit,  Lucil.  dans  Non.  26 r,  5.  Acribus  in- 
ter se  ctim  armis  confligere  cernit,  id.  ib.  6.  Quum 
ego  antidbac  te  amavi,  et  niihi  amicam  esse  crevi,  j'ai 
décidé,  résolu  de  l'avoir  pour  amie,  Plaul.  Cist.  1,1, 
1.  («  crevi  valet  constitui,  »  Varro,  L.  L.  7,  5,  99). 
Potius  germanum  emittere  crevi  quam,  etc.,  je  me  dé- 
cidai à  perdre  un  frère  plutôt  que,  etc.,  Catuli.  64, 
i5o.  —  De  là 

5°)  t.  techn.  de  jurisprudence ,  en  parlant  d'héri- 
tage :  —  a  )  se  résoudre  à  se  porter  héritier,  accepter 


une  succession  .  «  Crevi  valet  constitui;  ilaque lieres, 
quom  constitua  si-  beredem  esse,  dicitur  eernere,  et 
qiiom  id  fecit  croisse,  ..  crevi  équivaut  à  constitui; 
iiuisi  l'héritier,  quand  il  déclare  accepter  la  succes- 
sion ,  est  dit  eernere,  et  quand  il  a  fait  cela  (revisse, 
Varro,  L.  L.  7,  5,  99;  cf.  Ulp.  Fit.  22,  27,  et  cretio. 

—  De  là  b)  faire  déclaration  de  celle  résolution, 
Clp.  TH.  11,  28  et  3o;  Cic.  Alt.  11,  2.  —  Et  enfin 
e)  —  adiré,  prendre  possession  d'une  succession,  faire 
acte  d'héritier,  lie.  Agi:  2,  i5,  .',0;  Liv. -xi,  25;  40, 
S;  Plin.  Ep.  10,  79,  2;  Quintil.  Dec/.  261;  Fcst. 
p.  41.  —  (ï)  aufig.  :  Débet  etiam  fraliis  Appii  anio- 
reiii  erga  me  cum  reliqua  beredilate  crevisse,  il  doit, 
en  acceptant  la  succession  d'Appius  son  frère ,  avoir 
accepté  aussi  t héritage  de  son  affection  pour  moi,  Cic. 
Au.  6,  1  ;  de  même  id.  Fam.  9,  14,  3;  Val.  Max.  5, 
3,  ext.  3.  —  De  là 

eertUN,  a,  uni  [originairement  part,  de  cerno,  ra- 
cine cer,  d'où  dérive  aussi  certo,  de  là]  Pa. 

I)  d'après  cerno,  n°  II,  4)  cerlum  esl  (mihi),  il 
est  résolu,  c'est  (  ma,  ta,  sa,  etc.  )  résolution  ou  vo- 
lonté (le  plus  souvent  antérieur  au  siècle  classique  ;  se 
trouve  le  plus  fréql  dans  Plaute  )  :  Quorum  vii  tuti  belli 
Fortuna  pepercit,  Eoiundem  me  libertati  parcere  cer- 
tuin  est,  Enn.  dans  Cic.  Off.  1,  12,  fin.  Quando 
imago  est  bujus  in  me,  certum'st  bominem  eludere, 
Plant.  Amph.  1,  1,  109.  De  même  r^>  confidenter 
bominem  contra  colloqui,  id.  ib.  i83.  ~  aperire  at- 
que inspicere,  je  veux  l'ouvrir  et  regarder  dedans , 
id.  ib.  2,  2,  i55.  ~  tibi  adversari  de  istac  re  num- 
quam,  id.  Aul.  2,  1,  21.  ~  tibi  credere,  id.  ib.  4,  9, 
7,  etc.;  cf.  encore  id.  Capt.  3,  1,  32  ;  3,  5,  98  ;  107  ; 
Cure.  2,  1,  1;  4,  1,  46;  Casin.  ■?.,  4,  i5;  3,  1,  8; 
Cist.  3.  1,  16:  5.  1,  8  ;  Epid.  5,  1,  57;  Bacch.  5,  2, 
S7;  Most.  1,  3,  80;  Men.  5,  6,  i3;  Mil.  gl.  2,  3,  32; 
2,6,  91;  Merc.  3,  1,  7;  3,  4,  5g;  78;  Pseud.  1,  5, 
i38:  4,  7,  137;  Pœn.  5,  5,25;  Pers.  2,  2,  3g;  Rud. 

3,  3,  22;  Stich.  5,  4,  2j  Trin.  2,  1,  34;  2,  4,  no; 
184  ;  4.  1,  19;  4,  3,  56;  Truc.  2,  6,  68;  Ter.  Andr. 
2,  1,  1  i  :  Etui.  1,  2,  108;  2,  3,  96.  Certum  est  deli- 
beratUmque,  qua;  ad  causant  perlinere  arbitror,  ontnia 
dieere,  il  est  bien  arrêté,  décidé,  résolu  dans  ma  vo- 
lonté, de  dire  ou  que  je  dirai  tout,  etc.,  Cic.  Rose. 
Am.  n,  3i.  Certum  atque  decretum  est  non  dare 
sigiium,  j'ai  fermement  résolu,  je  suis  bien  décidé  à 
ne  point  donner  le  signal,  Liv.  2,  45-  Lucepalam, 
certum  esl  igni  circumdare  muros,  Virg.  JEn.  9,  i53. 

—  Dignos,  indignos  adiré  atque  experiri  certum'st 
mibi ,  Plaut.  Asin.  1,  3,  94  ;  de  même  id.  ib.  3,  3,  23  ; 
Casin.  1,  1,  3;  3Iii.  gl.  3,  1,  i54;  Pseud.  4,8,  2;  Cic. 
De  Or.  2,  33,  144;  Liv.  35,  46,  fin.  Jam  ego  illic  prœ- 
curram  atque  inscendam  aliquam  in  arborem....  Cer- 
tum est ,  malam  rem  potius  qureram  cum  lucro,  Plaut. 
Aul.  4,  6,  i5.  Experiar,  ut  opinor,  cerlum  est,  id. 
Most.  4,  1,  41.  Certum  est ,  jam  dicam  palri,  oui,  c'est 
résolu,  je  vais  le  dire  au  père,  id.  Bacch.  3,  1,  i5. 
Cerlum  est,  ibo  ad  medicum,  le  parti  en  est  pris, 
j'irai  trouver  le  médecin ,  id.  Merc.  2,  4,  4;  de  même 
encore  id.  ib.  3,  2,  2.  —  An.  Certumn'est  tibi?  Ly. 
Certum,  es-tu  bien  décidé?  —  très-décidé,  Plaut. 
Pœn.  2,  48  ;  cf.  id.  Stich.  4,  2,  33.  —  Ai:  Certumne'st 
tibi  istuc?  He.  Non  moriri  cerlius,  Plaut.  Capt.  3,  5, 
74;  de  même  encore  avec  istuc  id.  ib.  2,  1,  20;  Ter. 
Euu.  3,  3,  3o.  Mi  aulem  abjurare  cerlius  est  quam 
dependere,/e  suis  décidé  à  nier  le  dépôt  plutôt  que  de 
le  rendre,  Cic.  Alt.  1,  S, fin.  —  Ad  eum  senem  op- 
pugnare  cerlum  est  consilium,  Plaut.  Epid.  1,  2,60. 
Qua?  nunc  sunt  certa  ei  consilia,  incerta  ut  sient  Sine 
onini  periculo,  Ter.  Andr.  il,  3,  16.  At  pol  quin  certa 
res  Hanc  est  objurgare,  Plaut.  Amph.  2,  2,  73,  de 
même  id.  Merc.  5,  2,  16;  Mil.  gl.  2,  4,  45;  Ter. 
Andr.  2,  2,  3i.  Nunc  vero  mihi  Exsequi  certa  res  est, 
ut  abeam,  etc.,  c'est  un  parti  pris,  je  m'en  irai,  Plaut. 
Most.  3,  2,  17.  —  b  )  (  depuis  les  poètes  du  siècle 
d' Auguste  ).  appliqué  métaph.  à  la  personne  résolue , 
décidée  à  qqche  :  —  a)  avec  l'inf.  :  Dirumque  nefas  in 
pectore  versai  Certa  mori,  décidée  à  mourir,  Virg. 
Mn.  4,  564  (cf.  ib.  475  :  decrevilque  mori).  In  quo 
gradu  sletimus,  certi  non  cedere,  résolus  à  ne  point  re- 
culer, Ovid.  Met.  9,  43.  Certa  sequi  quoeumque  fê- 
lant, Val.  Flacc.  5,  47.  Certus  procul  urbe  degere, 
décidé  à  vivre  loin  de  Rome,  Tac.  Ann.  4,  ^7.  — 
P)  avec  le  gên.  (cf.  Ramsh.  gr.p.  323;  Zumpt,  gr. 
§  437  )  :  Alneas  jam  certus  euudi,  déjà  résolu  d'aller, 
Virg.  AEn.  4,  554.  De  même  ~  eundi,  certain  d'aller, 
Ovid.  Met.  n,  440. »~  desciscendi,  Tac.  Hist.  4,  14. 
<^,  relinquendce  vitae,  résolu  à  quitter  la  vie,  id.  Ann. 

4,  34.  -^  necis,  SU.  6,  27.  ~  fugae,  Plin.  Ep.  6,  16, 
12.  ^  destinationis,  Tac.  Ann.  12,  32.  <^>  sceleris, 
décidé  à  consommer  le  crime,  id.  ib.  66.  ~consilii, 
dont  la  résolution  est  prise,  qui  a  pris  son  parti,  id. 


CERN 

Uitl,  I  4<».  — 1 .  Àbtott:  Intern  modium  i  net  latri 
,  laaaatanebat  Certua  iter,  résolu,  déterminé  (à  partir), 
Virg,  Mn,  5,  a- 

H)  éplthite  de  '""■>  /'■<  "/■/■•/>  </«■///  /<i  nalm 
déterminé*  (  r/«/à  /•"'/'  "  definittu,  QuintU  Intl. 

1,  10,  7»  •<  owc  praafinitua ,  5«#/.  '.'«/A.  ii),  <"'  7",' 
//,  donnent  /""  •'  aucun  doute,  dont  U  «'■;  "  /"M  •' 
douter,  sûr,  certain,  vrai,  constant,  établi,  avéré,  etc. 
tek  ta  000,  <i  dubiua,  QuintU.  Intt,  :,  *>,  •';  5,  IJ. 
3;  12,  3,  <".,  et  pats.).  Se  dit  ainti  surtout 

A  )  objective  i  "  )  «a  parlant  de  choses  dont  /«  con- 
stitution extérieure,  le  nombre,  etc.,  ettjlae,  invariable: 
/n,,  déterminé,  défini  (trèt^tdattiatu):  mutai,  nn- 

<;,s.  i  nu  \so\i\  nu  kl.  U»  unions.  PVM  101  ,  I  DUS  •<). 
HOC.  CKRTI»,    su  il  ii  u  us.    m  .    DUBVI.,    Tic.   /.<■,;'•    2,8, 

in.  Pelieriinl  uli  iibi  eoncilitin  lotiui  Qallia  m  diem 
certain  indicere...,  \icertl,de  fixer  pour  un  jour  déter- 
miné l'assemblée  générale  de  toute  ta  Coule,  Cas.  B, 

(..   i,   in, ///;.;  île  mime  avec  die»,  Cato,  /f.  li.  i49i 

,;  a,/i.  <'/«(/'/■.  3,  i;  lie.  i,  5o;  Tac.  Germ.  o; 
.V«<7.    CflM.    43;  yf//#.  91;  Ginmm.   ■->,  il  />ass.  Qua'ir 

ah  judicibua....  cur  in  certa  verba  jurent,  cur  certo 
teropora  conveniant,  certo  disredant,  demande  aux 

juges  pourquoi  ils  jurent  par  une  formule  déterminée, 
pourquoi  ils  s'assemblent  et  se  séparent  à  des  époques 
fixes,  Cic,  Invent,  2,  45,  1S1,  cf.  Suet.  Aug.  4.x,  ~ 
prefinitumque  tempua ,  id.  Galb.  14,  rt«^stalumque 
vectigal,  id,  (al.  40.  n^peconia,  une  somma  déter- 
minée  (  opp.  arbîtraria  )  ;  vay.  arbitrant».  Si  cerlam 
liiitiii  esse  vidèrent  /Erumnarum  hominea,  etc.,  huer. 

1,  108;  cf.  id.  2,  5 12;  8,  1091  ;  Hor.  Sat.  r,  I,  106; 
Ep.  i,  2,56.  ~  limites .  limites  fixées ,  Hor.  Ep.  2, 
9,  170.  rsj  orbia  per  decies  undenoa  annus,  le  cercle 
déterminé  de  cent  dix  ans,  id.  Carm.  Sec.  91.  <~ 
conviva,  c.-à-d.  hôte  quotidien ,  habituel,  sur  qui  l'on 
peut  compter,  id.  Ep.  1,  7,  75,  Schmid,  et  beaucoup 
d'autres.  —  b)  mais  qqf.  aussi  empl.  comme  quidam 
et  le  franc,  certain,  en  parlant  de  choses  dont  on  se 
b'orne  à  indiquer  l'existence  comme  certaine ,  mais  dont 
la  nature  n'est  pas  précisée  plus  exactement  ou  n'est 
pas  prise  en  considération  (  cf.  aliquis,  n°  1  ),  un,  une  ; 
un  certain:  Cephalœdi  menais  est  certus,  quo  mense 
sacerdotern  maximum  creari  oporleat,  à  Céphalède , 
on  a  fixé  un  mois  (il  y  a  un  mois)  où  le  premier  pon- 
tife doit  être  élu,  Cic.  l'en-,  2,  2,  52.  Habet  certos 
sui  studiosos,  il  a  certaines  personnes  qui  le  goûtent , 
certains  partisans,  quelques  partisans,  ou  ses  parti- 
sans, id.  Brut.  16,  (>4.  (Hune)  certis  rébus  imperatis 
regnare  jussit,  après  lui  avoir  imposé  certaines  condi- 
tions, il  le  laissa  régner,  id.  Sest.  27,  58.  —  De  là  il 
se  trouve  plusieurs  fois  dans  Quintilien  joint  à  quidam 
et  à  aliquis  :  Quasi  ad  certas  quasdam  dicendi  leges 
alligati,  conalum  omnem  reformidant,  astreints  à  cer- 
taines règles  d'éloquence,  QuintU.  lnst.  8,  procem. 
§  2  ;  de  même  id.  ib.  §  12  ;  4,  2,  28;  5,  10,  2;  5;  9, 
4,  8;  11,  a,  28.  Quum  verba  ex  oralionibus  excerpse- 
runt  aut  aliquos  compositionis  certos  pedes,  id.  ib.  10, 

2,  i3  ;  de  même  id.  ib.  7,  proœm.  §  4;  ef  subst  :  In 
ht»  certos  aliquos  docebit,  id.  ib.  2,  8,  i3. 

2°)  aufig.,  en  parlant  de  choses  dont  la  nature  in- 
time, les  dispositions  morales  sont  sûres  :  sur  lequel 
on  peut  compter,  certain,  sûr,  éprouvé,  vrai,  solide, 
constant,  ferme,  inébranlable,  etc.  (empl.  surtout  ainsi 
dans  tontes  tes  périodes  de  la  tangue  et  dans  tous  les 
genres  du  style):  —  a)  en  parlant  de  personnes: 
Amicus  certus  in  re  incerta  cernilur,  c'est  dans  le 
malheur  qu'on  reconnaît  un  ami  sûr,  véritable,  Enn. 
dans  Cic.  Lœl.  17, fin.;  cf.  Plante:  Tu  ex  amicis 
certis  mi  es  certissimus,  Plaut.  Trin.  1,  2,  07.  Quoties 
mihi  certorum  bominum  potestas  erit,  quibus  recte 
dem  (s.-ent.  literas),  non  praetermittam ,  toutes  les 
fois  que  j'aurai  à  ma  disposition  des  hommes  sûrs,  à 
qui  je  puisse  confier  mes  lettres,  je  ne  négligerai  pas 
cette  occasion,  Cic.  Fam.  1,  7,  1;  cf.  id.  Catil.  3,  7, 
l6;  Nep.  Pans.  2,  4  ;  Alcib.  10,  1  ;  Eum.  9,  3.  Id  erat 
cerli  accusatoris  ofiiciutn,  qui  tanti  sceleris  argueret , 
explicare  omnia  vitia,  etc.,  c'était  le  devoir  d'un  accu- 
sateur sérieux  de  développer,  etc.,  Cic.  Rose.  Am.  19, 
53.  Cum  Androne  homiue  honestissimo  et  certissimo, 
homme  très-honorable  et  très-sûr,  id.  Verr.  2,  2,  64, 
fin.  Certus  enim  promisit  Apollo,  etc.,  Apollon,  qui  ne 
trompe  jamais ,  dont  les  oracles  sont  infaillibles ,  Hor. 
Od.  1,  7,  28.  ~  aurtor  (  mortis  ),  autorité  digne  de 
foi,  auteur  (d'une  nouvelle)  à  qui  l'on  peut  se  fier, 
QuintU.  Inst.  6,  3,  68;  cf.  Suet.  Tib.  5.  Adversus 
hostem  neespe  nec  animo  certiorem,  /'.  c.  fumiorem, 
contre  un  ennemi  qui  n'était  pas  plus  ferme  dans  ses 
espérances  et  dans  sa  résolution,  Liv.  10,  35.  Apud 
latera  certos  collonaverat,  sur  les  flancs  U  avait  placé 
les  troupes  dont  il  était  sûr,  Sait.  Hist.  frgm.  dans 
ierv.  Virg.  Mn.  1,  576  (p.  25o,  n°  92,  éd.  Gerl.); 
DICT,    LAT. -FR. 


CERfl 

.  /    Sep,  D'un,  p,  ■'.  Bquidetn  pti  litoi  Dimil 

tan,  j  enverrai  des  hommes  nirs,  >n^     /En.  1 

h)  en  partant  de  1  hoseï    Bâti  •  an 1  <  erto  ■  1 

Brmato,  uncatui  aste   ferma,  Cic,  Quint,  ■>',,  7 
rv  peclora,  Virg,  £/i.  q,  149;  «/rertioi  indoiaa, Suet 
\        i",  Baumg.-Crus,  Parafant  dicendi  copiant  al 
(ni. un,  Quintil,  /u>t.  io,6,fl    Jam  certoa  ac defor 
natoi  IihiIiis,  des  fruits  déjà  n,\ine.  ,1  tout  foi 

;</.(>,  proarm.^  g  |ll      id.  ij,  i,  li,  et  bénin     d'un!,. 

i*j  j.iriiis  (telorum),  traits  lancés  d'un,-  main    ûre, 
à  coup  mu,  i\ic.  Ann.  i  ',,  if  ;  cf.  dans  le  menti 
fx  baata,  Virg.  A-'.n.  11,  767.  <^.<  lacitU,  flèche  qui 
ne  manque  pas  le  but,  lûre,  ll"i    Ou.  c,  19,  a3. 
-^'  fidea  aegetia,  moisson  qui  ne  trompera  pat  l'espoir  du 
laboureur,  Hor,  Od,3,  16,  lo.  o^  apea,  espoir  certain, 

qui  ne  trompe  pas,  id.  (  aini.  SeO.  -,\.  nu  II. unes,  mule 
Mire,  qui  mène  au   but,  td.  Sa/.  2,    (,  ,',').  nu   l.ar,  /</. 

Ep.  i,  7,  58,  et  paît.  Satin'  lia  <•  libi  mihi  plana  >i 
certa?  Plaut.  l'ers.  2,2,  t.  Vide, mi  Parmeno,  ut  nu 
base  certa  et  clara  attuleria ,  Ter,  Hec.  5,4,  t,Ruhnk.j 

de  même  Lie.    72,   '.U),fin.;  cf.   Hor.  Sut.  a,  ti,  97.   — 

Subst.  avec  un  génitif  :  Per  eoamenaea  quibui  Veapa- 
■ianui  Alexandrie  siaïus  aeativia  flatibui  «  1  i <■  s  el  certa 
maris  opperiebatur,  pendant  les  mois  que   Vetpatien 

passa  dans  Alexandrie,  pour  attendre  le  retour  pério- 
dique des  vents  d'été  et  la  saison  où  la  mer  devient 
sûre ,  Tac.  Hist.  4,  81. 

15)  Subjectivement:  établi,  fixe  (quant  à  ta  connais- 
sance ou  à  lu  conviction  ),  .'tir,  certain  ,  vrai,  dont  on 
ne  peut  douter  (  très-classique  ;  surtout  jreq.  au  neutre)  : 
Deinde  subita  consteinatio  ex  somno  et  tumultus, 
quum  causa  ignorarelur  :  postremo  certior  res,  puis 
ce  fut  l'effroi  de  gens  qui  s'éveillent  en  sursaut  et  la 
confusion  qui  naît  d'un  danger  dont  on  ignore  ta 
cause;  enfin  on  n'eut  plus  de  doute,  Liv.  29,  6.  Qui 
quac  affirmant  certiora  esse  dicunt  quam  illa,  etc.,  qui 
prétendent  que  ce  qu'ils  affirment  est  plus  sûr  que,  etc., 
Cic.  N.  D.  3,  5,  i3.  Ad  me  obsecro  te  ut  omnia 
certa  perscribas ,  je  t'en  conjure ,  écris-moi  la  vérité 
tout  entière,  ne  me  donne  que  des  nouvelles  sûres, 
que  des  détails  exacts,  id.  Att.  3,  1  r,  fin.  Jam  bre- 
viore  intervallo  certiora  intuentes,  voyant  déjà  jdus 
nettement  les  objets  à  un  intervalle  plus  rapproché , 
Liv.  10,  35.  So.  Satin  boc  cerlum'st?  Ge.  Cerluui  : 
hisce  oculis  egomet  vidi ,  est-ce  bien  sûr  ?  —  Très-sûr  : 
je  l'ai  rit  de  mes  yeux,  Ter.  Ad.  3,  2,  3i.  Id  parum 
certum  est.  solamne  an  ab  omnibus  Cisalpinorum  Gal- 
lorum  populis  ad  jutant,  <>«  n'est  pas  bien  sûr,  on  ne 
sait  pas  au  juste  si,  etc.,  Liv.  5,  35.  Quum  de  allero 
intellectu  certum  est,  de  alteio  dubium,  QuintU.  lnst. 
7,  6,  3  ;  cf.  id.  ib.  7,  3,  4.  Fngis?  hem!  necquicquam 
certi  respondes  mihi?  lu  ne  me  donnes  que  des  ré- 
ponses vagues?  Ter.  Hec.  4,  4,  84.  Neque  tanto  spatio 
cerli  quid  esset  explorari  poterat,  Cœs.  B.  G.  7,  45. 
Si  quicquam  humanorum  certi  est,  s'il  y  a  quelque 
chose  de  sûr  en  ce  monde ,  Liv.  5,  33.  — Pli.  Civemne? 
Th.  Arbitrer  :  certum  non  scimus,  nous  ne  le  savons 
pas  d'une  manière  certaine,  positivement,  Ter.  Eun. 
1,  2,  3i;  cf.  id.  Pltorm.  1,  2,  98;  Cic.  Att.  12,  23. 
De  même  certum  scire,  savoir  de  science  certaine,  Ter. 
Eun.  5,  3,  12;  Hec.  3,  1,  44;  Cic.  Fam.  9,  23.  — 
Neque  lamen  id  ipsum  certum  habeo ,  Cic.  Alt.  1, 
i3.  Certum  habeo  le  im prudent ia  labi,  je  suis  con- 
vaincu que  ta  faute  vient  d'ignorance,  Liv.  36,  28; 
de  même  id.  5,  3  ;  QuintU.  lnst.  2,  3,  9;  Colum.  2,  22, 
5,  et  pass.  De  même  pro  certo  habere,  tenir  pour  cer- 
tain, être  persuadé  de,  Cic.  Att.  io,  6;  Malins  dans 
Cic.  Att.  9.  i5,A.;  Sali.  Catil.  52,  17;  Suet.  Domit. 
23.  r^j  negare,  nier  positivement,  Cic.  Att.  5,  21.  ^ 
polliceri,  promettre  Jormellement,  id.  Agr.  2,  37,  fin. 
n<j  dicere  aliquid,  id.  Brut.  3,  10;  id.  Agr.  2,  37.  «~ 
scire,  Liv.  25,  10.  ~  afin  maie,  id.  27,  1;  cf.  Drak. 
Liv.  1,  3.  <~  credilur,  on  tient  pour  vrai,  Sali.  Catil. 
i5,  2,  Kritz.  r^,  cœperit  esse,  QuintU.  lnst.  5,  12,2, 
et  pass.  —  De  même  aussi  l'expression  de  Plante  cer- 
tum ou  certius  facere  alicui,  assurer  qqn  de  qqehe.  lui 
donner  la  certitude:  Ego  istuc  quœro  certum  qui  fa- 
ciat  mihi,  qui  sise  dicat  scire  eum  esse  moituum.ye 
cherche  quelqu'un  qui  me  donne  une  certitude  à  cet 
égard ,  qui  aise  savoir  qu'il  est  mort,  Plaut.  Men.  2, 
1,  17;  de  même  id.  Pseud.  2,  2,  4.  Nec  quid  id  sit 
mihi  certius  facit .  et  il  ne  me  dit  pas  positivement  ce 
que  c'est,  id.  Men.  5,  2,  12. 

2°  )  métaph.,  en  parlant  de  la  personne  à  laquelle  on 
donne  la  certitude  sur  qqche  (  cf.  notre  :  être  sûr  de 
qqche  ),  sûr,  certain  :  Num  quid  mine  es  certior?  es-tu 
plus  savant  à  présent?  en  sais-tu  davantage?  Plaut. 
Ampli.  1,  r,  191.  Tarn  certus  de  sua  snorumque  ge- 
nitura,  tellement  sûr  de  sa  fortune  et  de  celle  de  ses 
enfants,  Suet.  T'esp.  25.  r^j  damnationis,  sûr  d'être 
condamne,  id.  Tib.  6t.  . —  exitii,  Tac.  Ann.  1,  27.  ~ 
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moi,  -./   ///./    ,  matrianonn      un  -/.      n  m- 

nage,  li,  Ann.  .  m   •,,,,. 

quid,  et.  ,  ««//i  tomnuu     10     que  in  n 
t. .Il    18,  m,  '<    I.  plu-,  touvent da 
1  m  m  m  1  facere  al  iquetn  (da  aliqoa  re,  alirniu    mi 
d'un  m  1 .  m,  1  ttnf.,  d'une  propot    relativi  ou  ai 
inttruire,  informel  qqn  dt  qqt         I  - 
certiorem  I"1  ,  inttruh  mot  autant  que  tu  !■  1 
i,,    Phorm,  \ ,  ;,  '.',    Pei   lui  genua  le  nWcro  1  1 
noa  faciaa  certion     Plaut.  Cn  \i    \>s  ,, 

iiuiii  SriHiiuini  ....  uii  ea  '|'ii  apud  ■  intui 
cognoaeant,  aequi  (s.-ent  Ce  irem)  de  bii  rebu 
liorem  I. niant,  et  qu'Us  l'informent  de  tout,  Cets.  II. 
G,  -i,  9.  Qui  certiorem  me  mi  conailii  fecit,  '/'"  m'a 
fait  part  de  ton  projet,  Cic,  Alt  >j,  >  \.  >  '  a  iront 
certiorem  faciunl  teae  depopulatii  sgri%noii  facile  âl< 
oppidii  rim  hoatium  pronibere,  '/;  font  tavoii  u  Ce 

sur  qu'ils  ont  de  lu  peine  u,    il,.,    Cott.     II.    G,    1,    il. 

Si  non  erit,  faciam  te  certiorem  quid  cfcrim,  /'<  te 
ferai  tavoii  ■■  que  j'aurai  fait,  Cic.  Att.  '•,  ti,  et 
I,,  au,  d'autres.  Quod  crebro  certioi  pei  me  fiai 
de omnibua  rebua,  Cic    Fam,  i,  7,  1  ;  d,-  mime  Cm  . 

11.  G,  1,  7.  I  bi  per  exploratorea  Ccaai  «iiiioi  factu» 
est  tus  j .  1 1 1 1  copiarum  partei  Hdvetioi  id  Oumen 
tranaduxuae,  Cas.  11.  t..  r,  19;  de  même  id.  U>.  1, 
9i ;  41,3,  i,  et  beatic.  tf autres.  —  Ae  se  troua-  que 
rarement  au  positif  :  Pac  me  certum  quid  tibi  <■«.'.  ap- 
prends-moi ce  qui  (arrive,  Plaut.  Pseud.  r,  c,  16;  de 
même  id.  ib.  4,  6,  '>'>',  Virg,  .1.11.  '.i,  :~<).  De  mime 
poil.,  aussi  avec  le  génitif: Conailii  lamen  mte  sui, 
Gdiaaima,  certam  li  facit,  //  te  fait  part  de  sou  projet, 
Ovid.  Met.  ii,4i5;  de  même:  Fama  rnali  populique 
dolor  lacrimaeque  tuorum  Tarn  lubiia;  matrem  certani 

fecere  ruina?,  id.  ib.  6,  268.  — Avec  l'idée  accessoire 
de  commandement,  d'ordre  militaire;  d'où,  suivi  du 
subjonctif  employé  comme  impératif:  CoDTOCatil  <iu- 
lurionibua,  celeriter  milites  certiorea  facit  pauliaper 
intermitlerent  prœlium ,  ac  tantummodo  tela  mtaaa 
exeiperent,  etc.,  Cœs.  B.  G.  3,  5,  extr.  —  Adverbes 
qui  en  sont  formés  :  A  )  cerlo;  B)  certe. 

A)  cerlo,  adv.,  avec  certitude,  certainement,  en 
effet,  sûrement,  dans  le  sens  objectif  aussi  bien  que 
subjectif  (  cf.  plus  haut  n°  II,  A  et  B  )  (  ne  se  trouve 
que  dans  les  auteurs  comiques  el  qqf.,  le  plut  souvent 
dans  le  style  épistolaire ,  dans  Cicéron ,  tandis  que  la 
forme  adverbiale  cerle  appartient  à  toutes  les  périodes 
de  la  langue  et  à  tous  les  genres  de  style.  Aussi  la 
différence  entre  les  deux  formes  pourrait-elle  bien  n'être 
qu'historique  ). 

1°)  objectivement  :  Nunc  pol  ego  perii  certo,  haud 
arbitiario,  Plaut.  Pœn.  3,  5,  42;  cf.  id.  Merc.  2,  3, 
107.  Atqui  certo  eomperi,  or  j'ai  découvert  sûrement, 
Ter.  Eun.  5,  1,  9.  «^-j  decrevi,  j'ai  bien  résolu,  j'ai 
pris  la  résolution  formelle,  id.  Hec.  4,  2,  10.  At  men- 
tiris  eliam  :  cerlo  pedibus,  non  lunicis  venis,  Plaut. 
Ampli,  i,  1,  2i3.  ~  prodit  in  tragœdia,  id.  ib.prol. 
93.  —  JMihi  cerlo  nomen  Sosia'st,  il  est  bien  certain 
que  je  m'appelle  Sosie,  id.  ib.  1,1,  176.  Nam  tu  qui- 
dem  hercle  certo  non  sanus  satis,  id.  Men.  2,  ?,  3g; 
de  même  Ter.  Phorm.  1,  3,  12.  Nihil  iia  exspectare 
quasi  certo  futurum,  ne  rien  attendre  comme  devant 
arriver  infailliblement,  Cic.  Tusc.  5,  28,  81  (cf.  le 
pass.  De  Divin.  2,  7,  18,  cité  à  certe,  n°  I,  1  ).  — 
b)  dans  des  réponses  affirmatives  :  Me.  Liberum  ego 
le  jussi  abire?  Mes.  Certo,  certainement,  Plaut.  Men . 
5,  8,  g;  de  même  id.  ib.  5,  9,  5o;  2,  3,  38;  Pœn. 
5,  5,  21;  Ter.  Eun.  5,  1,  9. 

2")  subjectivement  :  U  ne  se  trouve  ainsi  que  dans 
la  formule  confirmative  certo  scio,  je  sais  de  science 
certaine,  à  n'en  pas  douter,  je  suis  fermement  con- 
vaincu, je  ne  doute  pas  que,  je  suis  sûr  et  certain  : 
Nisi  quidem  ego  hodie  ambulavi  dormiens  in  tegulis, 
Cerlo  edepol  scio  me  vidisse,  etc.,  je  suis  sûr  d'avoir 
vu,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  3,  2.  Ea  nimia  est  ratio  ;  quippe 
qui  cerlo  scio  Triplo  plus  scortorum  esse  jam  quam 
ponderum,  id.  Truc.  1,  1,  4g.  Terum,  hercle,  opinor. 
fuisse  Phaniam  :  hoc  certo  scio,  Rbamnusium  ajebat 
se  esse,  Ter.  Andr.  5,  4,  26.  Habitant  hic  quaedam 
mulieres  pauperculae  :  L't  opinor,  has  non  nosse  te, 
et  certo  acio,  j'en  suis  même  certain ,  id.  Ad.  4,  5,  14. 
Ego  pol ,  quœ  mihi  sum  conseia  ,  hoc  certo  scio,  ne- 
que  me  finxisse  falsi  quicquam ,  id.  Eun.  1,  2,  119. 
Ha?c  non  volnptati  tibi  esse  satis  certo  scio ,  id.  Heaut. 
li  '»  '9-  Qu°d  te  moleste  ferre  cerlo  scio  ,  je  sais  po- 
sitivement que  tu  vois  cela  avec  peine,    Cic.  Att.  1, 

12,  3.  Nain  id  te  scire  cupere  cerlo  scio,  id.  ib.  2, 
23,  2.  El  ipse  egeo  argumento  ejiislolarum,  et  tibi 
idem  accidere  certo  scio,  et  je  suis  sûr,  certain;  je 
sais,  à  n'en  pas  douter,  qu'il  t  arrive  la  même  cliose  , 
id.  ib.  g,  4,  1.  Ipsos  certo  scio  non  negare  ad  ha?e 
bona  Chrvsogonum  accessisse  impulsn  suo,  id.  Rose. 
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Am.  Î7,  107.  Qu«  libi  a  miiliis  prompta  eue  oerlo 
acio,  "/.  /<"".  4,  1  5,  fi.  (  ujti>  in  lu  patrem  qood  fuisti 
atperior,  non  reprebendoî  certo  enim  ><  i<>  le  11 
«  mu  causa,  kI.  Qu.  /•'/■.  r,  a,  a,  §  S.  Veniuiri  in  men- 
icin  uiilii  permulta:  vobis  plura,  <<ri#> -rio,  «/.  (  1 
ni,   >5.  (  Cf.  plus  bat  in  le,  u"  I,  2.) 

B)  certe,  *dv.  (très  classique i  cf.  plus  Août  certo, 
du  ooimnencement 

1  |  pleinement  confirma  tift  avée  certitude,  certaine 
ment,  réellement,  assurément: 

1")  objectivement  :   ('.cm  te,  edepol,    lu   Die  alienabis 

■umquam  quin  aoster  Hem,  <t  toi,  par  Psllux.  tu  ne 

m'empêcheras   certainement    pas    d'être   moi,     Plaut. 

Amph.  1,  1,  243.  Certe  bercle  ego  quantum  ex  augu- 
rio  auspicii  intellego,  Aut  mihi  io  mundo  budI  ^ î » {?«'* 

anl  atriensi  Saureic,  id.    isin.  3,  I,  iSj  cf.  Ter.  Pltorm. 
5,  1,8.  Certe  bercle  quam  veterrumus  lioiuini  optu- 
mus  est  amicua,  Plant,  Truc,   r,  2,  71.  Mea  quidem 
bercle  certe  in   dubio  vita'st,  ma  rie  est  certainement 
en  péril ,    Ter.  Attt/r.  2.2,  IO.    Egomel  COntÙHJO  uir- 
cuin  :  Certe  captus  est  !  à  coup  sur  il  est  pris ,  id.  ib. 
1,    1,   55.   Molestas  certe  ei  fuero,  je  l'aurai  sans 
doute  fdclié ,  id.  ib.  4,  r,  17.  Siinulacra  lacessunt  Hoec 
eadem  nostros  animos  quœ  quom  vigilanius.    Usqne 
adeo  oerte  ut  videamur  cernere   eum    quem...    jam 
mors  et  terra  potita  est,  r.ue  nous  croyons    voir  bien 
réellement  celui  que,  etc.,     Lucr.  4,  762.  Si  enim  scit, 
certe  illud  eveniet  :  sin  certe  eveniet,  nulla  fortuna  est, 
lie.  Divin.  2,  7,  18.   Alterum  fieri    profecto   potest, 
ut  earum  nulla,  allerum  cerle  non  potest,  ut  plus  una 
vera  sit,  ici.  N.  D.  1,  2, fin.  Fuit  certe  id  œquum  et 
certe  exspectatum  est  et  fuit  digmiro  eonstantia  tua, 
id.  Plane.  16,  38.  Addit  ea  qua;  certe  verasunt,  id. 
Mil.  35,  96.  M.  vero  Catoni...  certe  licuit  Tusculi  se 
inotiodeleclare,  M.  Caton  a  bien  pu  sans  doute,  etc., 
il  lui  était  bien  permis,  id.  Rcp.  1,   1.  Jam  illa  perfu- 
gia  qute  sumunt  sibi  ad  exensationem...  certe  minime 
sunt  audienda  ,  id.  ib.  S,  etbeauc.  d'autres.  Quum  vis 
onini.s,  Quintes,  in  vobis  sit,  et  qua;  jussa  niuic  pro 
aliis  toleratis,  pro  vobis  agere  aut  non  agere  certe  pos- 
sitis,  etc.,  Sali.  Hist.  3,  n°   M,  p.  234,  éd.  Gerl.  Ut 
afférent  lumen  clavus  et  purpura;  in  loco  inscrite,  ita 
certe  neminem  deceat  intertexta  pluribus  notis  vestis, 
un  nœud,  une  bande  de  pourpre  mise  à  sa  place  re- 
hausse la  beauté  d'une  tunique ,  tandis  qu'un  vêtement 
bariolé  de  diverses  couleurs  sera  certainement  toujours 
ridicule ,  Quintil.  Inst.  8,  5,  28.  Queni  nisi  probasset 
Virgilius,  idem  numquameerte-conditorum  Chalcidico 
versu  carminum  feeisset  in  Bucolicis  mentionem  ,  id.  ib. 
to,  î,  56,  etbeauc.  d'autres.  Postremo  expellet  perte 
vivacior  hères,  Hor.  Sat.  2,  2,  i32.  Placuit  tibi,  Del- 
phice,  certe,  dum  vel  casta  fuit  vel  inobservata,  Ovid. 
Met.  2,  543,  et  pass.  —  Compar.  :  Quœsila  diu  tandem 
mihi  nala  reperta  est,  Si  reperire  vocas  amittere  certins, 
si  perdre  plus  sûrement  peut  s'appeler  retrouver,  Ovid. 
Met.  5,  020.  —  b)  dans  des  réponses   confirmatives  : 
Eslne  ipsus  an  non  est  ?  Is  est,  Certe  is  est,  is  est  pro- 
fecto, c'est  lui,  c'est  bien   lui,  lui  assurément ,  Plaut. 
Trin.  4,  3,  65;</e  même  Ter.  Ad.  1,  1,  53;  Cic.  Tusc 
1,  5,  9;  Cluent.  5/M  149;  Pliil.    1,  i5,  37;  Acad.  2, 
35,  1 13  ;  et  pour  confirmer  un  fait  précédent  :  Véné- 
rât,  ut  opinor,  hase  res  in  judicium.  Cerle,  oui,   Cic. 
Rose.  Corn.  14,  42.  Quod  existimas  meamcausam  con- 
junclam  esse  cum  tna ,   certe  similis  in   utroque  nos- 
trum....  enor  fuit,  id.  Fam.  4,  2,  5.  —  At  dignilatem 
docere  non  habet.  Cerle,  si  quasi  in  ludo  :  sed  si  mo- 
nendo,  si  cohortando,  nescio....  cur  nolis,  etc.,  mais 
il  n'y  a  pas  de  dignité  à  enseigner;  —  oui,   si  c'est 
comme  dans  une  école,  mais  si,  etc.,  id.  Or.  42,  i44  ; 
cf.  id.  Off.  3,  29,  io5.  Naturales  divitias  dixit  para- 
biles  esse,  quod   parvo  esset  natura  contenta.  Cerle, 
nisi  voluptatem  tanli  asstimarctis,  id.  Fin.  2,  27,  91. 
2°)  subjectivement  :  Certe  edepol  scio,   si    aliud 
quicquam  est  quod  credam  aut  certo   sciam ,  Credo 
ego  hac  noctuNocturnum  obdormivisseebrium,ye.s<7/'.s 
bien,  je  suis  parfaitement  sûr,  Plaut.  Ampli.  1,  1,  119. 
Quia  edepol  certe  scio,  id.  Baccli.  2,  3,  20.  Scelestio- 
rem  me  hac  anu  certe  scio  "Vidisse  numquam,  non,  je 
n'ai  jamais  rien  vu  de  plus  scélérat  que  cette  vieille  , 
id.  Au/.   1,  1,  21.  Certe  enim  scio,  Ter.  Andr.  3,  2, 
23.  Ea,  judices,  a  vobis  spero  esse  in  bonam  partem 
accepta,  ab  eo  qui  judicium  exercet  certe  scio,  Cic. 
Arclt.  12,  fin.  Ex  literis  et  missis  et  allatis  certe  scire 
potuistis,  id.  Fontej.  4,  8.  (  Cic.  dans  Rose.  Am.    8, 
21;  Pliil.  3,  6,  17;  12,  12,  29;  De  Senect.  r,  1;  1,  2; 
Sali.  Catil.  5t,  16,  les  manuscrits  flottent  entre  certo 
et  certe.  )   Certe  f  quidem   puerum  pejorem   quam   te 
novi  neminem,  Plaut.  Pers.    2,  2,  27.   —  b)  dans 
les  réponses  :    Ar.    Ain'   vero?  Le.  Certe,  inquam, 
Plaut.  Asin.  3,  3,   i32.  Ch.  Ain'  tu?  So.  Certe,   sic 
prit,   Ter.  Heaut.  5,  3,   12.   A  ce  sens  se  rattache  le 
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utivant  :  —  c)  quand  on  suppose  ou  présume  que 
oqche  est  OU  n'est  pas  J  en  franc.  :  certainement,  tû- 
renttiit,  assurément,  ■>«//>  doute,  apparemment,  a  coup 

sur,  en  grec  Tcw;  :  Ali  migai  agis,  aerte  babea,  tous 
tours  sunt  inutiles,  tu  l'as  certainement ,  Plaut. 
Au/.  4>  4,  25.  Ego  i|iiidem  ab  hoc  cei  le  t  \orabo, 
f  obtiendrai  sans  doute  de  lui,  id.  Iiacch.  5.  2.  AS. 
Si  me  tanli  facis  quanti  certe  lacis,  si  tu  m'estimes 
autant  que  tu  m  estimes  sans  aucun  doute  ,  Vu.  Fam. 
ir,  ifi.  Scripsit  ad  me  Caesar  peihumanilt  r  nouilum 
le  .sibi  salis  t^e  familiarem  proplcr  orrup.itioiics  tuas, 
sed  cerle  fore,  mais  que  tu  le  deviendrais  assurément . 
id.  ib.  7,  8;  et.  Virg.  Ain.  î,  234.  Jam  cerle  navigat, 
inquam,  Ovid.  Her.  19,  47.  Hoc  certe  eoBJax  fartum 
mea  nesciet,  sans  doute  ma  femme  ne  saura  rien  de 
ce  larcin,  id.  Met.  2,  423.  Gavisa  ea  certe  sublalam, 
Cynthia,  legem,  etc.,  Prop.  2,  7,  1.  —  (3)  dans  une 
interrogation  :  Certe  non  longe  a  tuis  aedihus  inambu- 
lans  post  excessum  suum  Romulus  Proculo  Julio  dixe- 
rit  se  deum  esse?  est  il  bien  sûr  que  Romulus,  se  pro- 
menant après  sa  retraite  non  loin  de  ta  maison ,  ait 
dit  a  Proculus  Julius?  Cic.  Le  g.  r,  î,  3.  Certe  patrem 
tuum  non  occidisti?  lu  n'as  pas  tué  ton  père,  n'est-ce 
pas.3  Suet.  Aug.  33. 

II  )  confirmant  avec  restriction ,  en  franc.  :  du 
moins,  pourtant,  toutefois,  toujours  (  le  plus  souvent 
en  prose  et  en  poésie  ;  surtout  depuis  la  période  clas- 
sique) :  Mi.  Quid  faciani  amplius?  De.  Quid  facias? 
si  non  ipsa  re  tibi  istuc  dolet,  Simulare  certe  est  ho- 
imnis.  si  lu  n'éprouves  pas  une  douleur  véritable,  un 
homme  peut  toujours  faire  semblant,  Ter.  Ad.  4,  7, 
16.  Cingitur,  certe  expedit  se,  il  se  ceint,  du  moins  il 
s'ajjprête,  Plaut.  Amph.  r,  1,  i5î.  Ut  liomines  mor- 
tem  vel  optare  incipiant,  vel  certe  timere  désistant , 
ou  commencent  à  désirer  la  mort  ou  du  moins  cessent 
de  la  craindre,  Cic.  Tusc.  I,  49,  117.  Res  enim  for- 
tassc  verae,  certe  graves,  non  ita  Iractantur,  ut  debent, 
id.  Fin.  4,  3,  7;  cf.  Liv.  9,  11.  Totum  genus  hoc  et 
Zeno,  et  abeo  qui  sunt,  aut  non  potuerunl,  aut  110- 
luerunt,  certe  reliquerunt,  Cic.  Fin.  4,  3,  7,  et  bcauc. 
d'autres.  Consulalum  unum  certe  plebis  Romanx  esse, 
Liv.  22,  34,  fin.,  et  beauc.  d'autres.  —  Regium  cerle 
genus  et  pénales  Mœret  iniquos,  Hor.  Od.  2,  4,  16. 
Quos  quoniam  cœli  nondum  dignantur  honore,  Quas 
dedimus  certe  terras  habitare  sinamus,  Ovid.  Met. 
1,  ig5,  etbeauc.  d'autres.  —  Quo  quid  sit  bealius 
mihi  cerle  in  mentem  venire  non  potesl,  Cic.  Tusc. 
5,  28,  8r.  De  même  ego  certe,  Quintil.  Inst.  8,  3, 
65;  9,  4,  57.  Cerle  ego,  Sa/l.  Jug.  3i,  4;  Ovid. 
Her.  19,  81  ;  Met.  i3,  840;  Trist.  4,  5,  1 3.  Mihi  certe, 
à  moi  du  moins,  Quintil.  Inst.  10,  3,  23.  Ipse  certe,  id. 
ib.  8,  6,  3o.  —  Qqf.  joint  à  tamen  :  Si  hoc  quoque 
videtur  esse  allius...  illud  certe  tamen  quod  amplexi 
similis,  etc.,  Cic.  De  Or.  3,  6,  2s.,  de  même  id.  De 
Senect.  23,  84.  —  Avec  at;  cf.  at,  n°  II,  3.  —  Avec 
quidem  :  Ubi  ubi  sit  animus,  certe  quidem  in  te  est, 
Cic.  Tuse.  1,  29,  70.  Certe  quidem  vos  esiis  Ro- 
mani, etc.,  Liv.  45,  22.  (Mais  ce  n'est  pas  à  certe  qu'il 
faut  rapporter  quidem  dans  les  passages  comme  celui- 
ci,  par  ex.  :  Hic  quidem  certe  memorat,  etc.,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  261,  et  autres  semblables;  voy.  quidem.) 
Cf.  sur  les  deux  adverbes  Hand  Tursell.  i,p.  14-29. 

*  cernuâlïa,  ium,  n.  [  cemuo],  joyeuse  fête  po- 
pulaire où  l'on  dansait  sur  des  peaux  très-lisses  et 
glissantes,  d'où  l'on  faisait  de  fréquentes  chutes  : 
«  Etiam  pellis  bubulasoleo  perfusas  percurrebant,  ibi- 
que  cernuabant;  a  quo  ille  versus  vêtus  est  in  carmini- 
bus  :  Sibi  pastores  ludos  faciunt  coriis  cernualia,  » 
Varron  dans  Non.  21,6  sq. 

cernùlo,  are,  v.  a.  [cernuoj,  jeter  la  face 
contre  terre  (  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  Senè- 
que)  :  Non  evertit  fortuna,  sed  cernulat  et  allidit, 
Senec  Ep.  8.  Cernulat  se,  id.  Tranqu.  3,  fin.  (D'au- 
tres lisent  :  servat  se). 

cor  ml  lus,  a,  um,  qui  fait  une  culbute ,  qui  tombe, 
Appui.  Met.  9,  38,  extr.;  Hildebr.  p.  225,  28;  Elmenh. 
Gloss.  Philox. 

cernùo,  àvi,  âtum  ,  are,  i.v.  a.  et  n.  [cernuus'], 
tomber  ou  faire  tomber  la  tête  la  première,  courber, 
pencher,  incliner  en  avant  (ne  se  trouve  qu'avant  et 
après  le  siècle  classique)  :  Etiam  pellis  bubulas  oleo 
perfusas  percurrebant,  ibique  cernuabant ,  Varron  dans 
Non.  21,  8;  cf.  cernualia.  Cernuat  ora  senex  bar- 
batus,  Prudent,  adv.  Symm.  1,  35o.  Beluœ  pisces 
alto  mari  cernuantes,  Front.  Princ.  hist.  —  Autre 
forme  équivalente  ,  Cernuor,  âri  :  In  litore  irrita  rabie 
cernuantur  (tigres),  Salin,  c.  17.  Equus  de  in- 
dustria  cernuatus,  cheval  qui  a  fait  une  chute ,  qui 
s'est  abattu  ,  s'est  couronné ,  id.  45. 

cernuor,  âris;  voy.  le  précéd.,  à  la  fin. 

ceruiius,  a,   um,  adj.    [cernuo,   ou  peut-être, 
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xipa,  veûu,  capile  nulans],  courbé  vers  la  terre, 
incline  quant  à  la  face,  penche  eu  avant  (très-rar. 
impl.  et  seuil  en  poésie)  :  «  Cernuus  dicilur  proprie 
iiidinalus,  quasi  quod  terrain  remit.  LttCU.  Satyr. 
Eb.  III  :  Cumins  extemplo  piaulas  conveslit  hone- 
Maa,  »  Son.  20,  33  sa.  Ejectoque  iiicumbit  ceniuus 
armo  (equus),  et  le  cheval  tombé  est  étendu,  t'tpaule 
luxée  l  sur  son  cavalier  désarçonné),  '  Vir".  /En. 
m.,  Hij '1  (■<  Cernuus  dicilur  equus  qui  cadit  in  fa- 
ciem  ,  quasi  in  cani  partem  qua  cerniinus.  Unde  et 
pueii  quos  in  ludis  videmus  ea  parle  qua  cernuut 
Mantes,  y.'jo'.TTÔivTe;,  cernui  vocanlur  :  ut  etiam 
Varro  in  I.udis  theatralibus  docel,  »  Serv.  ).  —  De  là 
subst.  —  2°)  cernuus,  i,  m.,  qui  fait  la  roue,  la  cul- 
bute ,  danseur  de  corde ,  sauteur,  saltimbanque  :  KW- 
SurcifFfff  ,  rETaupwTTiç  :  Modo  sursum,  modo  deorsum 
tamquam  colins  cernai,  e.-à-d.xtlut  colins  pctuuistae 
se  cernuanlis,  Lucil.  dans  Non.  21,  6;  cf.  Gloss. 
Philox.  :  cumu  TrerauptiTTai.  »  —  3°)  sorte  de 
chaussure  sans  semelle  :  cernuus  calceamenli  genus, 
Paul.  Diac.  p.  55;  cf.  Isid.  Orig.  19,  34,  i3  :  cernui 
sunt  socci  sine  solo,  et  quelques-uns  rapportent  à  ce 
sens  le* cernuus  de  Lucil.  ap.  Non.  p.  20,  33  et  suiv.; 
voy.  plus  haut. 

cêro,  âvi,âtum,  are,  1.  v.  a.  [cera],  enduire, 
couvrir  de  cire ,  cirer,  frotter  de  cire  :  ~  dolia,  Col. 
12,  52,  i5.  Plus  fréq.  au  partie,  pass.  :  Cerata  tabula, 
tablette  enduite  de  cire,  Plaut.  Asin.  4,  1,  18.  ~ 
tabella,  *  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  7,  24.  ~  pennœ, 
plumes  jointes  avec  de  la  cire  (les  ailes  de  Dédale), 
*  Hor.  Od.  4,  2,  2.  r^j  alae,  Ovid.  Met.  9,  742.  ~ 
arundo,  id.  ib.  n,  i54.  ^taedae,  Ovid.  Her.  7,  2  3. 
f*-j  raies,  id.  ib.  5,  42;  cf.  <~  puppes,  id.  Rem. 
Am.  447. 

C'eroforarius  ,ii,  m.,  prêtre  qui,  dans  les  céré- 
monies du  culte  chrétien  ,  portait  un  cierge  allumé 
(on  l'appelait  aussi  acolyte,  àxô),o\i8oç,  suivant), 
Isid.  7,  12. 

CEROLIENSIS  locus ,  endroit  à  Rome  dans  le  voi- 
sinage des  Carènes,  Varro,  L.  L.  5,  8,  i5;  cf.  W.  A. 
Bêcher,  Handbuch  d.rcem.  Alterth.  vol.  1  ,p.  224  ,  523. 

-f-  cërônia,  âtis,  n.  (dat.  plur.  ceromatis,  Plin. 

35,  i3,  47  ;  nom.  sing.  ceroma,  ae,  /,  Arnob.  3,  11+) 
=  y.r,pto[j.a  ,  onguent  composé  de  cire  et  d'huile  ,  dont 
les  lutteurs  se  frottaient  le  corps;  il  était  en  grand 
usage  sous  l'empire,  Plin.  I.  L;  28,  4,  i3;  29,  r,  8; 
Martial.  4,  19;  7,  32;  14,  5o.  —  2°)  par  méton.  — 
a)  lieu  où  les  lutteurs  se  frottaient  de  ceroma,  salle 
d'exercices ,  théâtre  de  luttes  :  Qui  in  ceromate  specta- 
tor  puerorum  rixantium  sedet,  Senec.  Brev.  Vilœ,  12. 
Palsestras  athletarum  imaginibus  et  ceromala  sua  exor- 
nant ,  Plin.  35,  2,  2.  Proverb.  :  Bovem  mittere  ad 
ceroma,  envoyer  un  bœuf  à  la  salle  des  exercices 
gymniques ,  c.  à-d.  un  âne  à  l'école ,  Hier.  ep.  5")  , 
n°  t2.  —  *  b)  lutte,  combat  :  Et  castigatum  Libycse 
ceroma  palaestrœ,  la  lutte  de  la  palestre  libyenne 
(  c.-à-d.  le  lutteur  du  rivage  africain ,  Anlée  ) , 
Martial.  5,  65.  —  3°)  ulcère ,  peut-être  =  cerion  , 
Plin.  Val.  1,  25,  fin. 

•f-  cërôiuâtïcus,  a,  um,  adj.  =  xY]pcou.a7i-/.6: , 
frotté  de  C  onguent  appelé  ceroma  :  ~>  cal  lu  m,  Jttven. 

36,  8. 

C'orou,  Joseph.;  contrée  en  Assyrie. 

C'erou,  ônis,  m.,  Plin.  3r,  2  ;  Senec.  Q.  N.  3,  25; 
source  dans  /'Hestiaeotis  (  Thessalie). 

Cerones  ,  um  ,  Plot;  peuple  dans  la  Britannia 
Barbara ,  du  coté  de  TO.,  au-dessous  de  Glota ,  entre 
les  Creones  et  les  Garini. 

Cerouia;  cf.  Cernia. 

•f-  cêrônïa,  x,f  =  xepwvioc,  caroubier,  arbre , 
Plin.  i3,  8,  16. 

Ceropellœ  ,  arum  ,  Jornand.  de  Rcb.  Getic.  ;  v. 
peut-être  au  S.  de  la  Mœsia  Supeiior. 

cerostrota;  voy.  celostrata  et  cestrotus. 

*  cërôsus,  a,  um,  adj.  [cera  ] ,  plein  de  cire,  riche 
en  cire  :  r^>  mel,  Plin.  32,  3,  i3. 

cor  01  a  r  ium  ,  ii  ;  voy.  ceratum. 

cerotuni,  i;  voy.  ceratum. 

cërôtûrinm,  ii,  n.,  autre  forme  p.  ceratum, 
onguent  de  cire ,  cèrat ,  B.  L. 

Cerrse,  arum,  Jornand.  de  Reb.  Getic;  peut- 
être  i.  q.  Serra?. 

Cerretani,  <'.  7.  Ceretani. 

Cerretani  Ançustanij  I    -  Ceretanj 

Cerretani  «Juliani;         j  J 

Cerretania  (Cirritania,  Petr.  de  Marc.  1,  12); 
1.  q.  Cardania. 

cerrêus,  a,  um,  adj.  [cerrus],  de  cerre ,  fait  de 
bois  de  cerre  :  <^>  glans,  Colum.  9,  20,  5;  Nigid.  ap. 
Plin.  16,  6,  8.  ~  manubria,  Hyg.  ap.  Plin.  16, 
1  43,  84. 
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*  «rniiiiiN,  ii.iiiii,  adj.  (earro),  fait  dt  écrit, 
,n  /'.'/>  de  terre  (""  /""  <i"  tsrme  habituel cerreui)  : 


lu  carriuo  calice,  /'/<«.  îo, 
'   <•<•■■■'■«  h  I  us  .   a,    mu. 


io,  »7,  ; 

«/<//.,    dimiii.  |  .ni  Mus  |  , 


jf,  |  taion  aqus,  pour  eareriltu, 

ii/hj    iniiM  mhlabl,  nient    cii'i 


maniaque,  aliéné,  qui  a  l'esprit  dérangé,  U  cernait 
filé,  Mon.  Caprll.  x,  /> 

ccriiliiN  ,  ii,  uni,  di/j 
frappé  par  (  'érèt .  mats 

traction  pour  eèrôbrilui,  dérivé  de  cerebrum  ;  cf.  ca 
robrontaj,  qtù  «  lafrénétia,  frénétlaua,  en  délire, 
maniaque,  aliène  .•  »  Caxritui  fttfioaua,  ■•  Fart,  />.  4a 
(nui  empl.  n  tenu  en  paéùa)  :  Tu  aerte  lui  larvalui 
ei  aui  cerritua,  PUurt. frgmu  dam  Non.  \\,  ti  ;  </<■ 
même  «A  Âmph.  *,  a,"  i44  ;  /<»<■•  4,  3,  67  ;  '  //«,-. 
.  :i,  -ji7«. 

«  CI  KliOMS  |eVM«1  inepli,  a  cralibus  iluli,  quod 

Siculi  adxaraua  AllauntanaM  oratibua  pro  sentis  auol 

usi,   <|u.is  Gwwi  ï-f-f*  a|i|ifllani ,  »    imbécile*,   in- 

,  Fart, p.  3a;  <;/.  Comment. p,  366  (orthographe 

purement  archaïque  four  gamonu;  «ay.  gerro). 

t'4-rriis,    i,    /'.,  espèce  tic  chenc ,  rrrrr  ,   Colum.   7, 

9,  »',;  /'/;«.   if.,  5,  C>;  G,  S;  Vilr.i,  8;  PfltM.  1,  g,  ,!  ; 
FcftV,  iS,  3. 

4Vi-kiiu( uni,  /«.•   ^ou»^  4a  2Và&0  </««■>•   /'/'/<■  </<■ 

<  \'tse. 

'  «•crtribuiiiliis,  a,  uni,  adj.  |  ?..  certo],  combat- 
tant, discutant  1  Diogenea  eum  Alexandre  Magna  de 

\rritate  regm  eert.thundiis,   Appui.  Anol.   /'.  a88,  93. 

rcrtruiicii ,  ïnia,  ".  [cerlo],  combat,  en  tant  qu'il 
renferme  l'idée  aie  Jeu*  partis  mesurant  leurs  forças , 

lutta ,  que  i  e  soit  amicalement  ou  hostilement ,  physi- 
qmemmmi  ou  intellectuellement  ;  se  dit  le  plus  ordint  de 
tous  les  gamma  de  combats  et  luttes  en  usage  dans  les 
jeux  publics  ;  mais  en  outre  aussi  en  pari,  des  combats 
de  guerre  :  —  1  °)  lutte,  combat  dans  les  jeux  ou  ailleurs  : 
a  )  au  propre  :  Yidemusne  ,  apud  quos  eorum  ludo- 
111111  uni  gwiiniei  nominantur  magnus  honos  sit ,  niil- 
luui  ah  iis  qui  in  id  certamen  descendant  devitari 
dolorem  ?  voit-on  que  la  douleur  effraye  les  athlètes 
dans  les  pays  oit  les  jeux  gymniques  sont  en  honneur? 
de.  Tttsc.  2,  26;  cf.  id.  De  Or.  ■>.,  78,  317.  ~luctandi, 
la  lutte ,  Quu, ni.  Inst.  12,  2,  12.  ~  saliendi,  le  saut , 
ni.  10,  3,  6.  Antequam  legilimum  ceriamen  inchoeiU 
(cilharœdi),  id.  4,  1,2.  <^> sacra,  id.  2,  8,  7,  Spald.  ~ 
quinquennale  triplex  ,  niusicuni,  gyninicuni,  équestre, 
Suet.  Nar.  12;  cf.  id.  Vitell.  4;  Domit.  4.  ~  bijugum, 
Virg.  jEii.  5,  144.  <~  quadrigarnni,  course  de  clicrs,  de 
quadriges,  Suet.  Claua.  21.  i^~>  pedum,  lutte  de  vitesse, 
course  à  pieds ,  Ovid.  Met.  12,  3o4.  <~~  cursus,  id.  ib. 
7,  792;   10,  56o.  r^j  disci,  combat  du  disque,  id.  ib. 

10,  177,  et  beauc.  d'autres.  • — <  navale,  lutte  de  naeires, 
lutte  navale  (  de  vitesse) ,  Virg.  j£n.  5,  4Q3;  cf.  Prima 
cita;  Teucris  ponam  certamina  classis,  id.  ib.  5,  66. 
<^>  jaculi ,  id.  Georg.  1,  53o.  —  b)  au  fig.  :  lutte, 
combat,  contestation,  discussion,  débat,  controverse  : 
Arboribus  datum  est  varieis  exinde  per  auras  Cies- 
cundi  magnum  immissis  certamen  babenis,  Lucr.  5, 
78a.  Certamen  honestum  (Stoicorum  et  Peripate- 
ticorum)  et  disputatio  splendida  !  ornais  est  enim 
de  virlutis  dignitate  conteutio ,  lutte  honorable!  glo- 
rieuse discussion!  car  tout  le  débat  roule  sur  la 
dignité  de  la  vertu,  Cic.  Fin.  2,  21,  68.  Est  enim 
mibi  tecum  pro  aris  et  focis  certamen ,  id.  N.  D.  3, 
40.  In  optimis  quihusque  honoris  certamen  et  gloriœ, 
ce  sont  les  meilleurs  qui  se  disputent  l'honneur  cl  la 
gloire,  id.  Lcrl.  10,  34;  cf.  id.  Off.  1,  12,  38;  Sali. 
Jug.  41,  2;  Hist.  i,  5.  Circa  eosdem  sensus  certamen 
atque  aemulationem ,  Quintil.  Inst.  10,  5,5.  Pngna 
forensium  certaminum,  les  luttes  oratoires  du  bar- 
reau, id.  5,  12,  22.  r^,  eloquenlia;  inter  juvenes, 
id.  1.  17,  8.  r^,  verborum  linguaeepie,  les  luttes  ora- 
toires ,  les  combats  de  la  parole ,  Lie.  10,  22.  ~  la- 
boris  ac  periculi,  id.  28,  19.  ~amicitia;,  benevo- 
lenli;e  ,  lutte  d'amitié,  de  bienveillance,  id.  3;,  53.  r^j 
bona;  artis  ac  virlutis,  émulation  de  vertu,  id.  ib.  54. 
Cum  altercaiione  congressi,  certamine  irarum  ad  eaa- 
dein  vertunlur,  id.  1,  7  ;  de  même  id.  3,  3g.  ^confe- 
rendi  (pecuniam),  id.  4,  60.  r>.j  regni  ac  cupido,  id. 
I,  ll  ',  cf.  id.  2r,  3i.  rvj  leti  (  inter  muliercs  Indas), 
Prop.  3,  i3,  19.  Diu  magnum  inter  mortalis  cei-iamen 
fuit ,  vine  corporis  an  virtute  animi  res  militaiis  magis 
procederet,  on  a  longtemps  agité  dans  le  monde  la 
question  de  savoir  si ,  etc.,  Sali  Cal.  1,  !>;  cf.  Tibtdl. 
4,  1,  37.  Poét.  r^i  mite  vini,  la  douce,  lutte  des  bu- 
veurs ,  lutte  le  verre  en  main  ,  Tibull.  3,  6,  IX.  Et  de 
même  poét.  certamina  ponere,  même  sign.  que  certain. 
IIMUtUere  =  àywva  7:po-afj£vai,  établir  une  lutte, 
proposer    des   prix   au    vainqueur   dans   un    exercice 

quelconque  ;  Prima  cita:  Xaucria  ponam  eartamina 
aoun,  je  donnerai  aux  Troyens  une  course  de  mis- 
seaux,  une  joute,  Wirg\  M:n.  5,  66.  Pecorisqtie  ma- 
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;.i   !'       Vl  lui  1     JUI  nli  >  I  1  I. m. m. 1  pouil   111   11I1110,  '. 

,  "  agn, 

combat  militaire ,  bataille ,  guern  ■•*)  \tta 

jectivt  et  différent  ./.   prcsliuni ,  pugna .  bellum ,  ete., 
•jiu  ont  un  sens  objet  fit    Horrida  komuli  uni  1  •  1  lamina 
naji  d  duollom,  ji  ettanti  A.  gitarn  ■  d,  Hoan  .  lutta* 
horrible* .   /■"".    ////;.    1,1.   Clara  ai  cend 
1  n i.iihin.i  bi'lh,   ni.    1,  .',76;  ,/,   mime  id 

,  Plane,  dam  Cic,   Fam,    io,    1 8,  •     \i  contra 

ciinlriic    111. uni    ni  laniiu.i    |,h;ii.i,     lu,,        , ,    K, 

marne  Ovid.  u<t.  ta,  iHn;  1.1e.  M,,  n,.  11  relui 
aiiin.i  earlamtna  prœlia  pugnaaque  Edare,  lurmaliBi 

cei  i.iniia ,  comme  dam  une  luit,-  éternelle,   /.<<■ 
117.  Fil   prœlium  àcri  cerlai c-,  on  combat  «>,, 

acharnement  ,    Util.    II.   t..   K,    ,H.   Miniui.-  autrui    |,.n 

eiai  prœUi  certamen,  le*  chance*  ilu  combat  n'étaitnt 
pas  égales,  id,  />'.  Alex,  16.  b)  objeetivt  prœ- 
lium,  pugna,  etc.  :  Variu  certamina  pugnalum  eal  . 

on  combattit    avec  des   iUCCè*   divers,    /«•>    chance*    d< 

te  combat  jurent  partagées,  Cœs.  11.  ('.  1,  /,'i.  Noi 
non  imperiiiiii  nc(pie  divilias  peliiuus,  qiiarum  iciuin 

causa  1  ni  la  atque  certamina  omnia  min  mortalii  aunl, 
qui  sont  fa  source  de  toutes  les  guerre*  et  de  toutes 

les  /ailes   des  mortels.  Sali.    Cattl.     il,    ',.   I .'lu    FCI    ad 

certamen  veuit,  dès  qu'on  en  vint  aux  mains ,  id.  Jug. 
i  ',  i.  In  (l'ilainine  ipso,  Lie.  2,  6,  44»  '""'  naxalia  , 
balai  Iles  navales  ,  combats  sur  mer,  id.  !  1 ,  1  4.  r^j  classi- 
cuni,    bataille  navale,     f 'cil.    2,   85.    Sffivil    nn'dio    in 

certamine  Mavora,  Hors  exerce  sa  fureur  au  milieu 

de  la  bataille,  f'irg.  JEn.  8,  700,  et  beauc.  d'autres. 
—  De  là 

3°)  dans  les  historiens  postérieurs  à  Auguste,  guerre 
en  gén.  :  lu  hoc  certamine  (î.  e.  bello  Sallenlino)  viclo- 
riw  pretium  templum  sibi  Pales  poposcit,  Flor.  1, 
20;  de  même  Eutrop.  I,    16  ;  Justin.  7,  2,  6;  6,  6. 

certnnus,  a,  uni,  p.  certus,  sur,  certain,  M.  L. 

certiitim,  adv.  [  rerlatus,  certo],  à  l'envi,  à  qui 
mieux  mieux,  avec  zèle ,  en  rivalisant  d'ardeur  ou  de 
zèle  (  très-classique  en  prose  et  en  poésie  )  .•  Quum 
omnes  certatim  aliusque  alio  gravius  atque  ornatius  de 
mea  sainte  dixisset,  Cic.  Sest.  34,  74.  Tum  certatim 
summi  infimique  Cjabinorum  Sextum  Tarquiniuni 
dono  deiim  sibi  missum  ducem  credere,  grands  et 
petits  à  l'envi  l'un  de  P autre,  L'w.  r,  54-  Primo  uler- 
que  vociferari  et  certatim  alter  alteri  obstrepere,  id. 
i,  40,  fin.  Hoc  Cicero  atque  A  si  ni  us  certatim  sunt 
usi,  *  Quintil.  Inst.  6,  1,  21.  «-^  currere,  lutter  de  vi- 
tesse à  la  course ,  courir  à  qui  mieux  mieux ,  Cic.  Phil. 
2,  46,  1 18.  ~  ascendere,  Liv.  26,  44,  fin.  ^  exsur- 
gere,  lac.  Ann.  3.  65.  ~  erumpere  curia,  id.  ib. 
12,  7. 1-^1  amare  aliquem,  *  Plin.  Ep.  2,  9,  5  ;  cf.  en- 
core Suet.  Aug.  100;  Tib.  70;  Ca/ig.5^;  IVer.  7; 
l'itell.  i5;  Domit.  23;  et  en  poésie  :  *  Catull.  64, 
392;  Virg.  Georg.  4,  38;  JEn.  3,  290;  5,  778;  7, 
146;  *  Hor.  Sal.  1,  5,  17;  Ovid.  Met.  3,  244;  12, 
241  ;  Stat.  Silv.  3,  1,  179,  etpass. 

certâlïo  ,  ônis,  f.  [certo]  —  1°)  action  de  lutter, 
de  disputer,  ou  discuter,  lutte  par  les  armes  ou  par 
la  parole  ;  concours,  escrime,  en  un  mot ,  toute  lutte 
oit  des  rivaux  se  disputent  la  victoire  (en  bonne 
prose  ;  le  plus  fréqt  dans  Cicéron)  ,  —  a)  au  propre  : 
Jam  ludi  publici....  sint  corporum  certationes  ,  cursu, 
pugilalione,  luclatione,  curriculisque  equorum  usque 
ad  certam  victoriam ,  que  les  jeux  publics  soient  des 
luttes  corporelles ,  Cic.  Leg.  2,  i5,  38;  cf.  ib.  2,  9, 
22.  Certationes  xysticorum,  Suet.  Aug.  45.  —  b)  au 
fig.  :  Numqiiam  vitli  iniquitis  Cerlationem  compara- 
tam  quam  hœc  bodie  inter  nos  fuit  :  Ego  vapulando, 
ille  verberando,  usque  ambo  defessi  sumus ,  /e  n'ai 
jamais  vu  de  lutte  plus  inégale  que  celle  qui  a  eu  lieu 
aujourd'hui  entre  nous,  *  Ter.  Ad.  2,  2,  4.  Ita  exer- 
centes  ingénia  certationibus  in  diesmelioribus  judiciis 
efficiebantur ,  c'est  ainsi  qu'exerçant  leur  esprit  par 
l'émulation  des  découvertes  ils  acquéraient  tous  les 
jours  un  meilleur  jugement,  Vitr.  2,  1.  Relinquitur  non 
mibi  cum  Torquato,  sed  virtuli  cum  voluptate  cer- 
tatio  ,  la  lutte  qui  reste  n'est  plus  entre  Torquatus  et 
moi,  mais  entre  la  vertu  e'  la  volupté,  Cic.  Fin.  2, 
14,  44.  Hœc  est  iniqua  certatio  non  illa  qua  tu  contra 
Àlfenum  velilabaris,  lutte  inégale,  id.  Quint,  22,  fin. 
Ha?c  inter  eos  (amicos)  fit  honesla  certatio,  id.  Lœl. 
9,  32.  De  même  dans  les  affaires  d'état  :  Certatio 
muleta.',  discussion  publique  sur  une  peine  à  infliger, 
une  amende  à  déterminer,  Cic.  Leg.  3,  3;  Liv.  55,  4; 
(cf.  ib.  3  :  Tribuni  pi.  ducentum  millium  a-ris  mul- 
tam  M.  Postumio  dixerunt.  Cui  certand.r  quum  dies 
advenisset ,  etc.  ). 

*  2°  )  lutte  sur  un  champ  de  bataille  ,  combat,  ba- 
taille :  Jaculis  celeriler  consumplis  ad  gladios  cerla- 
tionem re\ocavenmt,  Sise/m.  dans  Non.  196,   1. 

certâÉïve,  adv.,  pour  faire  nat'tre  un  débat ,  une 
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ntiadietion,    < 
<  •  1,11,  "»'<    m.  ,1. 

«•«■•■■'■■<•■.  m      eavto],  champion,  «</iw 

uni ,  dont  la  di ,,  tu  don  [rart  et  p 
liqut  )      Ai.   u  u  cl  iuduniili  1 1  rlalon  > ,  qui 

u<  toi  ilalil Ibibitii  non  1  oaaprimuului 

•■,    I  ,  d,   m  i  l'ial,  j 

l.  «ciiiiiiis ,  .i.  iIMI   Partit    de  aerta 

3  itriniii» ,  tu,  m      atrlo],  luth       Mud 

v  11  m  uni    (  .11  l.ilus  ,  -Stat 

rerle  ,  adv  no,   /'".,   Ade  .    J',. 

4  .  ■  (irniu- ,     (oIiikiiiu,    Contrat,     ..     //. 

Jtaiiii-,  ,/i/it  delà  i.nioi.l,  |  i,,,,,,,,,.     ,  ,,,,  ,, ,1,11,1,1,1 
de  l' lit  ii  d,  la  i)i,,ni, .  Henn  <l<     ■  ,    battit  en 

1  :>H-    U,  un   III  ,/,    lt  m,,  , 

<  Vrl  illrnin  ,    lto,,_,   /.,i  /.,.  uni  ,    ni.,   1, 

même  que  forum  l'ibariij  hum  g  .  Uliia, 

canton  d' A  r  go  vie. 

'  l'i'i'Hiu  ,  adv.  [eertua,  analogue  u  certatim,  de 

CartatUI  J,  <  et  tu  tu,  meut,  tllrt  meut  :  ,^,  vue,  Jttl.  ■' 
Al     i  I  t.       tll  '  .    Il,  1,    il. 

<'•'■'(  illiu,  a-,    l.tv.    \  ■  1  .  .ni,   n  ,  du,,, 

"Uiapania    Tarracon.,   entre  Segeda  a)   et 

I  utia. 

»'«'rlïûro,   âvi,   ,iiu^,,ur,    1.    1.   a.     icitiorj  = 
certiorem    lacère,   instruire  qqn  de  qqche,   tai 
lui  faire  savoir,  lui  indiquer  (ne  se  trouve  que  comme 
t.  de  droit,    et  le  plus    /rrij.  don,    If,  ,11      :    \i-que.  DM 

certiorasti    cbirograpbiMa  ibi  mm  icripluaa,   Jtdian. 

dans  Ulp.  Dig.  1 3,  6,  5,  §  8  ;  de  mérn*  Vlp.  ib.  19,  i, 

1,  fin.    Nec   cerliuialiis   (si    douuiius  a   KSTO,  ni.   ib. 

•'I,  4,   I,  §  4  ;  de  même  id.  ib.  4'J,  29,   i,  J)  h. 

Certia,  i.  q.  ba-tis,  Liv.  28,  22,  1, 

certiNHO,  as,  aie,  être  instruit  de  qqche,  l'ap- 
prendre: Atque  eccos,  unde  certissent ,  mais  les  voici, 
d'eux  ils  pourront  apprendre  ,  Pacuv.  dans  Non.  ■>., 
160.  f'oss  veut  qu'on  lise  certiscent ,  fut.  de  certùco, 
is,  dans  le  même  sens. 

certïtûdo,  ïnis,/.,  jausse  leçon  introduite  dans 
le  texte  d'Ammien  Marc.  3o,  1,  et  qui  manque  dans 
les  manuscrits. 

1.  certo,  adv.;  voy.  cerno  Pa.,  Adv.  A. 

2.  certo,  âvi,  âlum,  are,  i.v.  intens.  a.  [racine 
cer,  d'où,  dérivent  aussi  cerno  et  certus  ],  décider  qqche 
en  combattant  (cf.  cerno  ,  w°  II,  3,  b  ) ,  de  là,  com- 
batIre  ;  lutter,  avec  l'idée  accessoire  d'en  appeler  aux 
armes ,  de  mesurer  ses  forces  pour  décider  l'affaire 
en  sa  faveur  (très-classique  en  prose  et  en  poésie  ; 
empl.  le  plus  souvent  au  fig.;  n' est  pas  du  tout  dans 
César)  :  Utrum  igilur  ntilius  Fabricio  ....  armis  cum 
boste  certare  an  venenis?  s'il  était  plus  avantageux 
pour  Fabricius  de  lutter  avec  l'ennemi  par  les  armes 
ou  par  le  poison  ,  Cic.  OJf.  3,  22,  87.  Quoniam  de- 
fectione  sociorum  et  Sertorii  per  montes  fuga  neque 
manu  certare  possunl  neque  utilia  parare,  ni  lutter  par 
les  armes,  ni,  etc.,  Sali.  Hist.  frgm.  n°  17,  P.  245,  éd. 
Gerl.  Si  Romanus  auxilio  suis  venisset,  prœlio  sese 
certaturos,  id.  Jug.  81,  3.  Cum  Gallis  pro  salute,  non 
pro  gloria  certare,  id.  ib.  114,  2;  cf.  Tac.  Agr.  5. 
Aricini  alque  Ardeates  de  ambiguo  agio  quum  sape 
bello  cerlassent ,  Liv.  3,  71.  Hannibal,  qui  tôt  annos 
de  imperio  cum  populo  Romano...  certasset,  qui  dis- 
puta si  longtemps  l'empire  aux  Romains ,  Cic.  De  Or. 

2,  18,  76.  Ut  de  principatu  certaremus  armis,  Tac. 
Hist.  2,  47;  cf.  Suet.  Vesp.  5.  Odiis  etiam  prope  ma- 
joribus  certarunt  quam  viribus  ,  luttèrent  avec  plus 
d'acharnement  que  de  force ,  Liv.  21,  1.  Hic  acie 
certare  solebant,  Virg.  JEn.  1,  3o.  Non  cursu,  saevis 
certandum  est  comminus  armis,  id.  ib.  12,  890.  ~ 
de  vita  et  sanguine  alicujus,  id.  id.  12,  765.  Nec,  si 
muneribus  certes,  concédât  Iellas,  id.  Ed.  1,  57  ;  cf.  : 
Officio  nec  te  certasse  priorem  Pœniteat,  id.  JEn.  i, 
548,  et  :  Tum  certare  odiis,  tum  res  rapuisse  licebit . 
id.  ib.  10,  i4.  —  Poét.  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet  :  Verrinius  et  proni  cerlantibus  œquora  remis , 
avec  des  rames  qui  rivalisent ,  id.  ib.  3,  668.  —  Im- 
personnellement :  An  quis  est  qui  te  esse  dignum 
quicum  certetur  putet,  est-il  quelqu'un  qui  ta  juge 
digne  qu'on  se  mesure  avec  toi?  Pacuv.  dans  Non, 
473,  16.  Die  quo  Bedriaci  eertabatur  ,  le  jour  où  l'on 
se  battait  à  Bedriacum ,  Tac.  Hist.  2,  5o.  Qua  111 
parte  rcx  pugna'  ailiiit,  ibi  aliquamdiu  cerlatum  ,  Sali. 
lue.  7  î,  3.  llum  ad  amtiem  Erindem  :  in  cujus  iraiis- 
giessu  multuni  cerlalo  (abl.  absol.),  pervicit  Rardancs , 
près  du  fleuve  Erinde  ,  dont  le  passage  fui  vivenn  i/t 
dispute:  flardane  resta  vainqueur ,  Tac.  Ann.  1  r, 
10;  de  même  id.  Hist.  4,  16.  —  Aupassif:  res  certain, 
une  chose  disputée,  qu'on  se  dispute  (poét.)  ;  Cerla- 
tam  lite  Deoriim  Ambraciam  (pour  la  possession  de 
laquelle  Apollon,  Diane  et  Hercule  se  disputèrent', 
Ovid.  Mat.  i3,  713.  Certains  nobis  (s.-ent.  Scipioni  et 
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Hannibali ) liodie  dominum  aocipit  orbii, SU.  17,  v,2. 
II)  en  dehors  de  la  sphère  militaire  :  lutter,  riva- 
liser de  zèle,  d'ardeur,  faire  assaut  de:  Ilaud  doctis 
(] i<-t ■•>  certantea,  led  raaledictis,  Enn.  Ann.  8,  \i 
(dans  GtU.  20,  10,  ',  .  Benedictii  si  oerlaaiet ,  au- 
disset  bene ,  s'il  eut  fan  assaut  (le  bienfaits,  Ter, 
Phorm.  prol.  21.  Certare  ingeuio,  contendere  nobi- 
litate ,  faire  assaut  de  talent,  lutter  de  génie,  de 
noblesse,  Lttcr.  2,  il  Meinini  T.  Tincam...  eu  m 
Q.  Granio  prœcone  dicacitate  certare ,  lutur  île  bons 

mots  avec  Q.  Granius  ,  Vie.  Brut,  \6,  i  72.  ^  olliciis 
inter  se  ,  faire  assaut  de  bons  offices  ,  iil.  Font.  7,  3i  ; 
cf.  cerlalum  inter  «ollegas  malediclis,  Liv,  5.  8,  fin., 
et  :  lia  modo  inter  se  duo  imperalores  certabant , 
Sali.  Jug.  52.  Exlerna  et  domestica  odia  certare  in 
animis  :  tandem  superant  exlerna  ,  Liv.  2,  45.  ~  euni 
civiblll  de  virtute  ,  lutter  de  vertu  avec  ses  conci- 
toyens ,  Sali.  Catil.  i),  2.  <^>  pro  sua  quisque  potenlia, 
id.  ib.  38.  r^.  cum  usuris  fructibus  pnediorum,  s'ef- 
forcer en  vain  de  payer  les  intérêts  (de  faire  face  aux 
intérêts)  élevés  avec  le  produit  des  terres,  Cic.  Catil. 
a,  8,  fin.  Matb.  —  Quum  a  Cheruscis  Longobardisque 
pro  antiquo  décore  aut  recenli  libertate,  et  contra, 
augenda;  domiiiatioui  cei  taretur,  Tac.  Ann.  2,  46.  ^ 
oh  hircum  ,  Hor.  A.  P.  220.  <^>  joco,  id.  Od.  2,  12, 
18.  ~  mero,  id.  ib.  4,  i>  3r.  ~-  parcimonia  et  vi- 
giliis  et  labore  cum  ultimis  mililum,  le  disputer  aux 
derniers  des  soldats  pour  l'économie,  les  veilles  et  la 
fatigue,  Liv.  34,  18.  <~  sententiis,  chercher  à  faire 
triompher  son  opinion ,  en  pariant  d'une  assemblée  dé- 
libérante ,  Tac.  Ann.  1,  29,  et  pass.  Similiter  facere 
eos  qui  inter  se  conteudunt  uter  potins  rempublicam 
administiet,  ut  si  nautae  certarent  quis  eorum  potis- 
simum  gubernaret,  comme  si  des  matelots  se  disputaient 
à  qui  tiendrait  le  gouvernail ,  Cic.  Off.  1,  a5,  87. 
Certabant  urbem  Romamne  Remamne  vocarent,  ils 
disputaient  pour  savoir  s'ils  appelleraient  la  ville  Kotna 
ou  Renia,  Enn.  Ann.  1,  gg.  Certemus  spinas  animone 
ego  fortins  an  tu  Evellas  agro ,  Hor.  Ep.  1,  14,  4-  — 
Poét.  avec  le  datif  au  lieu  de  cum  :  Solus  tibi  certat 
Âmynlas,  Amyntas  seul  peut  te  le  disputer,  lutter  avec 
toi,  Virg.  Ed.  5,  8  ;  de  même  Hor.  Sa  t.  2,  5,  19; 
Epod.  11,  18;  2,  20;  Od.  2,  6,  i5  ;  Virg.  Georg.  2, 
i38;  Ovid.  Met.  14,  "94. 

2°)  particul.  en  parlant  des  discussions  judiciaires , 
discuter,  débattre  :  Quum  diceret  jus  esse  certum  Si- 
cuiis,  inter  se  quo  jure  certarent,  Cic.  Verr.  2,  2,  16  ; 
cf.  ib.  i3.  Si  quid  se  judice  certes,  si  vous  plaidez  de- 
vant lui ,  à  son  tribunal,  Hor.  Sat.  2,  1,  49-  Foro  si 
res  certabitur  olim,  id.  ib.  2,  5,  27;  cf.  :  Tribuni 
plebis  ducenturn  millium  aeris  multam  M.  Postumio 
dixerunt  ;  cui  certandaj  quum  dies  advenisset,  Liv. 
25,  3,  14. 

3°)  (le  plus  souvent  poét.)  suivi  d'un  inf.  :  s'effor- 
cer de ,  tendre  sérieusement  à,  tacher  de  faire  qqche  : 
Certantes  ad  summum  succedeie  bonorem,  s' efforçant 
de  parvenir  (  de  se  glisser)  aux  honneurs  suprêmes, 
Lucr.  5,  ii23;  de  même  <~  inter  se  cernere,  id.  5, 
3t)4.  <~  dimittere  se  (iiubes),  id.  6,  5og. -^  populum 
alium  suorum  sepelire,  id.  6,  1247.  <~  Phœbum  su- 
perare  canendo  ,  tacher  de  surpasser  Phcebus  par  son 
chant,  Virg.  Ed.  5,  9.  • — 'superare,  Ovid.  Met.  5, 
394.  <~  vineere,  Virg.  JEn.  5,  194.  <~  lollere  (  Iiiinc) 
tergeniinis  bonoribus,  s'efforce  d'élever  celui-ci  à  de 
triples  honneurs,  Hor.  Od.  1,  i,  8.  ~  inter  se  eruere 
quercum,  Virg.  /En.  4,  443.  Certat  quisque  evadere, 
Curt.  9,  \,fin.  -^  frangere  lluctus,  Plin.  Paneg.  Si, fin. 

certor ,  âtus  sum ,  âri ,  =  certo ,  lutter,  Hyg. 
Fab.i^Z;  Vulg.  Sirac.  11,  9. 

certus,  a,  um;  voy.  cerno  Pa. 

Ortus,  i,  m.,  surnom  romain,  Inscr.  dans  les 
Annal,  dell'    Istitut.  Archeol.  t.  6,  p.  11 3. 

■f  ccrïichî,  orum,  m.  =  xepovx01  (=  xîpouov- 
fù\. ,  qui  portent  des  vergues),  cordages  amarrés  aux 
extrémités  des  vergues ,  balancines ,  Lucan.  8,  17; 
io,  4g5  ;  Val.  Flacc.  1,  469- 

cërùla,  a?,/.,  dimin.  [  cera  ] ,  petit  morceau  de  cire  : 
«~  miniata.  espèce  de  crayon  rouge  (  avec  lequel 
les  Romains  avaient  coutume  de  marquer  les  passages 
incorrects  dans  les  livres)  Cic.  Alt.  i5,  i\,fin.  :  ~ 
miniatulae,  même  sign.,  id.  ib.  16,  11.  —  Peut-être 
.aussi  dans  le  même  sens  que  ceriolare ,  candélabre  : 
r^>  argentea,  Inscr.  ap.  Grut.   111,  12;  Orelli,  2032. 

e?rfimt>n  ,  ïnis,  n.,  cérumen,  matière  épaisse  et 
jaunâtre  qui  se  trouve  dans  l'oreille ,  L.  M. 

«  CHRUS  MANUS  in  carminé  Saliari  intelligitur 
Creator  bonus,  »  Fest.  s.  v.  matrem  matijtam,  p.  91  ; 
cf.  Comment,  p.  482.  Ici  se  rapporte  probabl.  aussi  un 
autre,  passage  du  Carni.  Saliorum  :  dconds.  ceruses. 
«sus.  VENtT.,   Varro,  L.  L.  7,  3,  86. 

CÔmssa,  »,  /,  céruse  (carbonate  de  plomb),  empl. 
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par  les  peintres  pour  leurs  tableaux,  par  les  femmes 
pour  se  blanchir  la  peau;  aussi  en  médecine  ,  cl .  en 
forte  dose,  comme  poison  ,  Plin.  3i.  18,  i>\\  t'itr.  -, 
[2  ;  Plin.  35,  6,  19;  Plant.  Most.  1,  5,  101;  Ovid. 
Miilu.  foc.  7  3;   Martial.    10,22. 

<  «  iiissatMs ,  a,  um.  adj.  [cerussaj,  teint,  blanchi 
avec  de  la  céruse,  fardé  :  r^.>  bucca-,  Cic,  Pis.  11,  25  : 
~  cutis,  Martial.  7,  25,  2.  ~  tabula  ,  (od.  Theod. 
1 1,  27,  1. 

cena  ,  a',/,  [cervus],  biche,  femelle  du  cerf,  Plin. 
11,  37,  45  ;  Ovid.  Met.  6,  636;  12,  3;.  —  2")  poet. 
pour  cerf  en  gén.,  Virg.  /En.  4,  69;  Hor.  od.  1,1, 
27;  3,  5,  32;  Ovid.  Met.  7,  546;  11,  772;  A.  A.  3, 
670;  Tibull.  4,  3,  i3. 

cervâria,  a-,/.,  plante  appelée  aussi  cervicaria  , 
sorte  de  peucédane ,  Peuceudauum,  fam.  umbellife  rw , 
L.  M. 

Cervâria,  Mêla,  2,  5,  6;  lieu  sur  un  cap  de  ce 
nom  dans  la  Gallia  Narbon.,  sur  la  frontière  de  l'Es- 
pagne ;  auj.  Cervera,  Zerbera,  à  la  source  du  fi.  du 
même  nom ,  dans  la  prov.  de  Catalogne  ,  non  loin  de 
Barcelone. 

Cervâria,  Ptol.;  v.  des  Oetani ,  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  aux  environs  de  Bergula. 

cervârius,  a,  um,  adj.  [cervus],  relatif  au  cerf, 
de  cerf:  r^  lupus,  loup-cervier,  Plin.  8,22,  34;  11, 
3?,  79-  <~  veneniini ,  plante  vénéneuse  avec  laquelle 
on  empoisonnait  les  flèches,  Plin.   27,  11,    76;  Fest. 

S.     V.     TOXICUM,  p.      27  T.    «     CERVARIA    Ovis  ,     qU3B    pTO 

cerva  immolabatur  (Diana;),  brebis  qu'à  défaut  de 
biche  on   immolait  à  Diane ,  »    Fest.  p.  43. 

Cervarum  Insula ,  7tpoxwv  vr,<70ç  (l'île  des 
Faons  );  cf.  Proconnesus. 

Cervarus,  /'.  q.  Cerbalus. 

Cervia,  petite  ville  des  Pays-Bas,  prov.  du  Hai- 
naut,  sur  le  Hunel. 

cervical,  âlis,  n.  [cervix],  oreiller,  coussin; 
singul.  Martial.  14,  146;  Juven.  6,  353;  Petron.  Sat. 
56,  8  ;  — plur.  Petron.  Sat.  32,  1  ;  78,  5  ;  Suet.  Ner.  6. 
[  Le  nomi'n.  cervicale  se  trouve  dans  Cassiod.  De  Ortho- 
graph.  p.  23o3  et  dans  les  No  t.  Tir.  p.  159.  ] 

*  cervïcatus,  a,  um ,  adj.  [cervix],  entêté,  ob- 
stiné, Vulg.  Sir.  16,  11. 

*'cervïcôsïtas,  âtis,  /.  [cervicosus,  de  cervix; 
cf.  l'art,  précéd.  ],  entêtement,  obstination,  Sidon.  Ep. 

1,  9- 

cervïcùla,  ae,/.,  dimin.  [  cervix  ] ,  petite  nuque, 
petit  chignon,  *  Cic.  Verr.  1,  3,  19,  fin.;  Appui. 
Flor.  p.  348.  ~>  contracta,  petit  cou  très-court,  ra- 
massé, Quintil.  Inst.  11,  3,  180.  — *  2°)  t.  demécan., 
collet  d'une  machine  hydraulique ,    Vitr.  10,  i3. 

Cervimontium,  llirschberga,  Hirschberg, 
ville  de  Silésie,  dans  le  district  et  à  &  milles  au  S.-O. 
de  Liegnitz,  à  l' embouchure  du  Zacken  dans  le  Bo- 
bcr. 

Cervimontium,  W alzenhausen ,   bourg  suisse. 

Cervimontium  a»l  Salam,  Hirschberg ,  pe- 
tite ville  de  Rcuss-lobenstein-Ebersdorf,  sur  la 
Saale  ,  dans  le  Voigtlaud. 

Cervimontium  IVestfaliae,  Hirschberg, 
Hirzberg,  petite  ville  de  Prusse,  district  a" Arensberg , 
à  3  milles  au  S.-E.  de  Soest,  à  2  {au  N.-E.  d'A- 
rensberg. 

cervînus,a,  um,  adj.  [cervus],  relatif  au  cerf, 
de  cerf  :  1 — •  cornu ,  corne  de  cerf,  Varro,  R.  R.  3,  9, 
i4;  Colum.  8,  5,  18,  et  pass.  ~  pellis,  Hor.  Ep.  1, 

2,  56.  .-^  vellera,  *  Ovid.  Met.  6,  592.  <~  pilus, 
Plin.  28.  19,  77.  <^>  color  equi ,  Pallad.  Mart.  i3,  4- 
r^j  seneclus ,  c.-à-d.  âge  très-avancé,  longue  vieil- 
lesse (  parce  que ,  dit-on  ,  le  cerf  vit  très-vieux  ;  cf. 
Cic.  Tusc.  3,  28,  69;  Plin.  8,  32,  5o,  fin.;  Aristot. 
H.  A.  9,  6),  Juven.  14,  a5i.  —  2°)  substantivt  : 
cervïna,  <e ,  f.  (s.-ent.  caro),  chair  de  cerf,  Edict. 
Diocl.  p.  i5. 

cervisca,  x,f,  sorte  de  poire,  Cloatius  dans  Macr. 
Sat.  2,  i5. 

ff  eervïsia  ou  cerevisia,  x,f.  [  mot  gaulois], 
bière ,  cervoise  (  boisson  ),  Plin.  22,  a5,  82  ;  U/p.  Dig. 
33,  6,  9;  Isid.  Orig.  20,  3,  17. 

Cervium,  Cierf,  Tschierf,  bourg  dans  le  pays 
des  Grisons. 

cervix,  ïcis  (  génit.  plur.  cervicum ,  Cic.  Or.  18, 
59;  Plin.  23,  2,  33),  f,  nuque,  y  compris  le  derrière 
du  cou,  chignon  du  cou,  cou  (ordin.  au  plur.  dans 
la  prose  antérieure  à  Auguste;  toujours  ainsi  dans 
Cicéron  et  Salluste  ;  d'après  Varron,  L.  L.  8,  5,  107; 
10,  4,  180,  et  Quintil.  Inst.  8,  3,  35,  Hortensius  em- 
ploya le  premier  le  sing.;  cependant  il  se  trouve  déjà 
dans  Ennius  et  dans  Pacuvius  ;  voy.  ce  qui  suit  )  : 
Oscitat  in  canipis  capui  a  cervice  revulsum ,  la  tête 
détachée  du  cou,   Enn.    dans  Serv.  Virg.    JEn.    io, 
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i;/).  Oiiadi'iipes  tardigrada,  agrestis,  liumilis,  as- 
|/t-ia,  Capite  brevi,  cervice aogtrina,  aspeeta  inni,e7c, 

a  tête  courte,  à  cou  de  serpent,  J'aciiv.  dans  Cic. 
Divin.  2,  (>\,  [33;  de  même  au  sing.  Lucr.  1,  36;  6, 
7  45  ;  Varro,  R.  R.  2,  7,  5  (  deux  fois  ),  *  Catull.  62, 
83;  *  Ti/'idl.  3,  4,  27  ;  Prop.  3,  17,  3i  ;  Virg.  Georg. 
3,  5a;  ',,  5a3;  JEn.  1,  402;  2,  707;  10,  137;  Hor. 
Od.  1,  i3,  2;  2,  5,  1  ;  3,  1,  18;  9,  J;  Sat.  1,  2,  89; 
Ep.  r,  2,  64;  I,  3,  34;  A.  P.l,  et  pass.;  Liv.  26, 
1  î  ;  35,  1 1  ;  Cels.  4,  3  (  cinq  fois ,  à  coté  de  cervices, 
qui  s'y  trouve  trois  /ois)  ;  2,  6,  et passim.;  Quintil.  Inst. 

I,  11,  9;  11,  3,  8'*;  83;  4,  2,  3g,  Spaid.;  Plin.  11, 
37,  f>7.  et  beaucoup  d'autres.  —  Au  pluriel  :  Kgo  te 
novi...:  eversas  cervices  tuas,  Oemitus,  screatus,  tus- 
sis,  risu-,  abstine,  Ter.  Heaut.  2,  3,  i3i,  Rulink. 
(cf.r^>  \ersa,  Ovid.  Her.  16,  23  1).  (  Dionysius  )  gla- 
dium....  demitti  jussit,  ut  impendtret  illius  beati  cer- 
vicibus,  pour  qu'il  (le  glaive)  fût  suspendu  sur  la  tête 
de  cet  heureux,  Cic.  Tusc.  5,  21,  62.  Qui  Miliieribus.... 
monetur,  ut  alïquo  prœsidio  caput  et  cervices  et  ju- 
gulnm  ac  latera  tutetur,  pour  protéger  à  l'abri  de 
que/que  rempart  sa  tête,  son  cou,  sa  gorge  et  ses 
flancs,  id.  Sest.  42,  90.  Frange  cervices,  casse  (  -lui, 
tords-lui)  le  cou,  id.  Verr.  2,  5,  42,  fin.;  cf.  id.  Phil. 

II,  2,  5;  Hor.  Od.  2,  i3,  6.  De  même  cervices  securi 
subjicerc,  placer  la  tête  (le  cou)  sous  la  hache ,  id. 
Phil.  2,  21,  5i;  cf.  offerre  cervicem  percussoribus, 
Tac.  Ann.  1,  53,  et  praebere  cervicem  gladio,  Juven. 
10,  345. 

2°)  au  fi  g.  :  —  a)  (figure  empruntée  au  joug  qui 
pèse  sur  le  cou  des  bêtes  de  somme;  cf.  Liv.  9,  6  )  : 
Imposuistis  in  cervicibus  nostris  sempiternum  domi- 
num, vous  avez  placé  sur  nos  têtes  un  maître  éternel , 
Cic.  N.  D.  1,  20,  54;  cf.  Liv.  42,  5o.  Qui  prxcipue 
suis  cervicibus  tanta  muuia  atque  rempublicam  susti- 
nent,  qui  portent  sur  leurs  épaules  de  si  lourdes  char- 
ges et  tout  le  fardeau  du  gouvernement ,  id.  Sest.  66; 
de  même  id.  Verr.  2,  5,  42;  Mil.  28,  77;  Catil.  3,  7, 
17.  De  là,  comme  dans  notre  expression  «  tu  me  pè- 
ses » ,  obséder,  être  sur  le  dos  de ,  presser,  en  pari, 
de  l'ennemi,  être  sur  les  talons,  aux  portes ,  mena- 
cer, etc.,  en  parlant  d'une  proximité  trop  grande  et 
onéreuse  ou  dangereuse ,  Liv.  44,  3g;  22,  33;  Curt. 
7,7.  —  l>)  à  peu  près  dans  le  sens  du  français 
a.  front  »  :  entêtement ,  obstination,  effronterie,  har- 
diesse :  Qui  tantis  erunt  cervicibus  recuperatores,  qui 
audeant  in  provincia,  quum  praetor  assit ,  non  solum 
contra  voluntatem  ejus,  sed  etiam  contra  forlunas 
judicare  ,  quels  seront  les  commissaires  assez  hardis 
(ou  peut-être  :  assex  forts,  assez  courageux)  pour 
oser,  dans  une  province  ,  juger,  je  ne  dis  pas  seule- 
ment contre  sa  volonté,  mais  contre  ses  plus  grands 
intérêts  ?  Cic.  Verr.  2,  3,  5g. 

II)  mélapli.  en  parlant  de  choses  inanimées  (bou- 
teilles, machines ,  etc.  ),  goulot,  col,  collet,  tête  .  ~> 
amphorœ,  Petron.  Sat.  34,  6;  Martial.  12,  32.  ~ 
cucumœ,  Petron.  Sat.  i36,  2.  ~  fislulae,  Vitr.  10, 
i3.  ~  cupressi ,  tête  d'un  cyprès ,  Stat.  Theb.  6,  855]; 
cf.  Colum.  4,  7,  3.  r^>  Peloponnesi,  «'.  e.  Isthmus,  le 
cou  du  Péloponnèse,  l'isthme  de  Corinthe ,  Plin.  4,  3, 
4;  cf.  id.  6,  29,  44- 

Cervix  Africœ,  icis,  i.  q.  Bonae  Spei  Promon- 
torium  ,  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

cervûla,  œ,  j.,  dimin.  de  cerva  ,  petite  biche,  Au- 
gust,  Serm.  2i5. 

cervûlus,  i,  m.,  dimin.  de  cervus,  petit  cerf, 
faon,  Not.  Tir.;  en  t.  de  guerre,  chausse- trape , 
cheval  de  frise.  Front.  Strat.  1,  5. 

cervus  (  vieille  orthographe  CERVOS;  ace.  CER- 
VOM;  cf.  Quintil.  Inst.  1,  7,  26),  i,  m.  (-x.tpa.6c, 
l'animal  encorné  ;  voy.  Paul.  Diac.p.  54,  i5),  le 
cerf,  «  Plin.  8,  32,  5o.  »  ~  alipedes ,  Lucr.  6,  765. 
~  fugax,  Hor.  Od.  4,  6,  3.4;  Ovid.  Trist.  3,  11,  11. 
~  fugieutes,  Hor.  Od.  3,  12,  9.  ~  pavidi,  Ovid. 
Fast.  5,  173.  >^  surgentem  in  cornua,  Virg.  JEn.  10, 
755,  et  beauc.  d'autres.  Comme  type  de  ta  vitesse  : 
Vineere  eervum  cursu,  Plaut.  Pœn.  3,  1,  27.  — 
2°)  metaph.  {image  tirée  du  bois  du  cerf  ;  cj.  Varro, 
L.  L.  5,  24,  34),  cervi,  étais  fourchus,  —  a)  pour 
soutenir  la  vigne,  Tertull.  Anim.  19.  —  Plus  fréq. 
b  )  en  t.  de  guerre ,  chevaux  de  frise ,  chausse-trapes, 
pour  arrêter  l'ennemi ,  Cœs.  B.  G.  7,  72,  Herz.;  Liv. 
44,  n;  Tibull.  4,  1,  84;  SU.  10,  4i4- 

•fcërycïum  ou  cëryceum,  ii,  =  xripuxiov  au 
XY)pûxE(OV,  forme  grecque  pure  pour  caduceus  ,  cadu- 
cée,  baguette  de  héraut,  Marcian.  Dig.  1,  8,  8  ;  Marc. 
Capelt.  4,  p.  g5. 

Cerynia  (  Carynia  )  ;  i.  q.  Ceraunia  Achajae.  On 
y  trouvait  un  temple  élevé  par  Oreste  aux  Eumé- 
nides. 

Cerynia;  KepuvEta,  Scyl.;  Diodor.  Sic.  19,  79; 
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('iiutiin,  Ktptovta,   /'/«/.,•  i'.  Mir  lu  cdld  septentrion, 

,le    l'i'/e  de    l'In/ne.  au    A'.  /'.  </<■  I  ,i |><1  luis ,  ,i  /'(>.  </<• 

vi.ii.M.i,  (/»;/.   Cciniiw;  cf.  Ceraunia,  Ceryuita,   ou 

i.M ii|  j  K  | '"iH|.,  Diodoi .  Su  .  ".i.  "i 

Ctarj ni  tes, //i/M ,■  d'Achaic,  oui  prenait  ta  lourt  i 
,iu  .v. -<>.  as  Gerynia  traversait  cette  villt  si  té  jttait 
Jiius  h  Sin.  (  loi  inlhiacuii 

•|-ecrj'*,    yns,    m,  IC^pvt,     héraut ,    3tH$C. 

Tranqu.  t. 

4Ysâ«lii  j  (■/'.  Osada;  probubl.  auj.  Ilila ,  ville 
située  tlmis  lu  prov,  de  Guadalascara, 

i't'NaiiiMu,  Cetano,  j>*7iia  iif//e  milanaise ,  non 
loin  de  Milan, 

4 '«-su (a,  i.  ,/.  Ceiada. 

Ceseum  (Cescus) ,  Plin.  3i,  ta,  i  ;  ville  de  a 
ticie  i  /'/i>  «A  u  confins  de  la  Pamphylu, 

Cchi'uh,  <V(/i'.,-  <y.  Caiena. 

Cealj  P/îb.  6,  ao  (a3),  7  t  ;  peuple  du  /'India  inlia 
Gangem,  M/ra  l' Indus  et  le  Jomanes. 

Osll,  Hiitliucl  ,  ville  des  tribus  de  Juda  et  de 
Siineon  ,  lions  lu  Judée, 

feston.    Cèdes  j    ville   da   la  tribu  d'Issaeltur, 

dans  lu  Qalilsaa  Inferior. 
C'csln  ;  ef.  Cella. 

cettpet*,  U ,  cespitator,  etc.;  voy.  campes ,  etc. 
cessâtïo,  unis, /.  [cesso], —  1°)  retard,  lenteur, 

retardement,  tergiversation   I    Id  DegOtilim  inslitulimi 

est,  non  datur  cessatio,  l'affaire  est  en  train  ;  il  n'y  a 

pas  de  temps  à  perdre  ,  Plant.  Pœu.  \,  2,  io3.  De  là 
—  2°)  dans  un  sens  plus  énergique  :  négligence ,  loi- 
sir, cesse,  relâche ,  oisiveté  :  Etiaiu  siquid  scrihas  non 
habebis,  scribito  tamen ,  ne  furtum  cesaationis  quœ- 
sivisse  videaris ,  Qu.  Cic,  Fum.  16,  26.  Legalionem 
aliquaiu  nimiriim  isia  oratio  postulat,  ant  ejusmodi 
quampiam  cessationem  libcram  atque  otiosam ,  Cic. 
Leg.  1,  3,  10,  Orell.  N.  cr.  rv/ pugns ,  Gell.  1,  25,  8. 
Epicurua,  quasi  pueri  delicati,  nihil  cessatione  inclius 

existimat deum   sic  feriatum   volumns   cessatione 

torpere  ,  etc.,  Épicure  ne  trouve  rien  de  préférable  au 
repos,  etc.,  Cic.  N.  D.  1,  36,  fin.  et  37,  init.  De 
même  —  b)  en  parlant  d'un  champ  :  jachère  :  Seu 
sponte,  seu  quolibet  casu  destituta  humus,  quuui  est 
repetita  cuit  u ,  magno  fenorc  cessalionis  eolono  res- 
pondet ,  la  terre  récompense  avec  usure  le  laboureur 
du  repos  qu'il  lui  donne ,  Colum.  2,  1,  3. 

cessât  or,  ôris,  m.  [  cesso],  retardataire,  fainéant, 
paresseux  :  Hrec  tibi  anlea  non  rescripsi  :  non  quo 
cessator  esse  solerem  ,  presertimin  literis,  etc.,  *  Cic. 
Fam.  9,  1-,  fin.  Nequam  et  cessator  Davus ,  *  Hor. 
Sat.  2,  7,  100.  Quid  navus  operiarius  ignavo  et  ces- 
satore  pra-slet,  *  Colum.  n,  1,  16. 

cessât  ri  x,  ïcis,  f.  [cessator],  inactive,  fainéante, 
négligente,   Tertull.  adv.  Marc.   1,24. 

Cessero,  i.  q.  Araura,  ville  de  la  Gallia  Narbon., 
Plin.  3,  4  (5). 

cessïcïus  (-tius),  a,  um,  adj.  [cessus,  cedo  ],  t. 
de  droit,  de  cession  ,  à  qui  on  cède,  qui  est  cédé , 
c-àd.  en  pari,  soit  du  tuteur,  à  qui  l'on  cède  la  tu- 
telle ,  à  qui  la  tutelle  passe  après  la  mort  naturelle  ou 
civile  du  premier  tuteur,  soit  de  la  tutelle  elle-même  ainsi 
transférée  :  Is  cui  ceditur  tutela  cessicius  tutor  vo- 
catur...  Nihil  hoc  tempore  de  cessicia  tutela  quœri- 
tur,  Gaj.  lnstit.  1,  169;  de  même  Ulp.  Lib.  regul, 
fit.   u. 

cessim  (  écrit  aussi  cossim  ou  coxim  ) ,  adv. 
[cesso,  cedo],  en  se  courbant,  en  revenant  sur  soi , 
en  revenant  sur  ses  pas,  en  se  retirant,  de  là  aussi 
retourné  en  arrière,  en  arrière ,  à  rebours  (  le  plus 
souvent  antérieur  et  postérieur  au  siècle  classique  )  : 
Advtersi  venti  ceciderurit.  Quod  si  pergunt  diutius 
mare  volyere,  \ereor  Ne  me  qtioque  quum  domumab 
Ilio  cossim  re verlero,  Pi «eter  Album  (?)  caiiern  cogno- 
scal  nemo,  fanon  dans  Non.  247,  26,  et  267,  9  (al- 
bum n'est  sans  doute  que  la  traduction  de  l'épithète 
àpyôi; ,  appliquée  aux  chiens  par  Homère  ).  Intérim 
lûperius  plostrum  cessim  ire  coepit,  Alfin.  Dig.  g,  2, 
52,  '§  2.  Vos  commisse)  prœlio  ite  cessim,  inhibete 
remis  et  a  bello  discedite./i-i/to  retraite,  retirez-vous , 
Justin.  2,  12,  7.  Lagena  juxta  orificio  cessim  (en 
biais)  déhiscente  patescens,  Appui.  Met.  2,  p.  121,  8. 
—  Et  1")  en  parlant  de  la  position  des  pieds  :  de 
biais  ,  obliquement,  de  travers ,  tourné  en  dedans ,  va- 
ricalus  (cf.  Seal.  Fest.  s.  v.  cussilires,  p.  372)  :  Hoc 
«ciunl  (mines  quantum  est  qui  cossim  cacaui,  Pom- 
pon.  dans  Non.  40,  29.  Complicitis  denique  pedibus 
ac  palmuhs  in  alternas  digitorum  virissitudines  super 
genua  connexis,  sic  grabatum  coxim  insidens  uberiim 
Debam  ,  Appui.  Met.  3,  p.  129.  —  Cf.  sur  cet  article 
Han,l  TurieU.  2,  p.  29-31. 

eetwlo,  ônif,  f  [cedo],  seulement  dans  la  lan- 
gue du  droit,  —  10)  acle  de  céder>  cesshn>  ahand(jn 


CESS 

transport      ibalienatio  est  rjui  rei  qua   mancipi  1  I, 

nui  Iradilio  alteri  nuxu  lui  in  i Top, 

s,  /»/  ,-  dt même  Dis    ;  •,  I, lit,     Da  cauiona  bono 

iiiiii.  '  '"  1  rxdiai,  lr   leuiir   ,1'uii  /m  |  rment  ,   m  n 

vée  de  1  échéance ,  Ulp    Dig,   '<<>,   >,  7. 

ccNMitiiiN  1  w)  ■  caiiioiui. 

ccsho,  Ivi,  ii um.  Ira,  1.  v.intens,  n.  <iu.  [cedo], 
propr,  être  ou  rester  en  arrière,  tarder,  Itésiter,  mu- 
ter, cire  lent  à  agir,  miner,   luinbiiier,  lergieerser,  nu, 

m  l'action  était  déjà  commencée,  diminuer,  ralentir 

SOn  actinie,    se    relnehei,    étie   négligent  un    en  ge/i. 
CtSSer,   discontinuer  (  implupiiinl   un  1 1  liii  liemenl   bld 
niable  ,     tandis  que  disinii  r(    1 1 1 1 1  '  1 1 1 1 1 1 1  •  1 1  - ,  irquii      .r. 
n'ont   pas  cette    idée  OCCCSSoire  :    «   CeSSBl    deSldioSUS, 
liqunsdl   feSSUS,   »  Dnniil.    lu.    l:un.    i,    1,   »5,    /><//. 

de  cunctari  en  ce  que  celui  ci  exprime  Vidée  de  tu 

rien  faire  pur  irrésolution ,  (essaie    nu    contraire    /un 

paresse,  t'i.  Dctderl,  Syn,  3,  p.  3oo  et  siiiv.)  (très- 
classique  en  prose  et  en  poésie  )  :  i'aullum  si  cessas 
sein  ,  l'ylhias  ,  cIiiiiii  non  iiliendisscin  :  ita  jain  adoi 
naral  fugam  ,  pour  peu  que  j'eusse  tardé ,  je  ne.  l'eusu- 
point  rencontré ,  Ter.  Fuit.  4,  4,  5  ;  de  même  id.  Fuit. 
4,  6,  i(i  ;  Ad.  4,  2,  49.  Si  tabellarii  non  cessarint,  si 
les  messagers  ne  s'amusent  point  en  roule,  si  les  cour- 
riers   font    diligence,    Cic.    Prov.    Cous.    7.   (iorgias 

centum  et  septem  complevit  annos,  neque  umquam  m 

suo  studio  atque  opère  cessa  vit,  et  jamais  il  ne  cessa 
ou  ne  suspendit  ses  travaux,  id.  De  Seuect.  5,  1  3.  l'arate 
animes  dextrasque,  ne  (pus  in  eo  quod  me  videril  la- 
cientem  cesse!  :  qui  cunctatus  fuerit  et  suum  consilium 
meo  interponet  sciai  sibi  reditum  ad  pénates  non 
esse,  Liv.  35,  35;  cf.  id.  ib.  18.  Ab  apparatu  optiiiin 
ac  niiinitionum  nihil  cessalum,  on  ne  cessa,  on  ne 
discontinua  en  rien  les  travaux  de  fortification ,  id.  21, 
7  ;  de  même  id.  34,  16;  3i,  12;  Tac.  Ami:  3,  28. 
Spernere  sororem,  quod  virum  naela  (?)  muliebri  ces- 
sarel  audacia,  parce  qu'elle  n'avait  pas  l'esprit  entre- 
prenant d'une  femme,  Liv,  1,  40.  Ad  arma  cessantes 
concitet,  excite  à  prendre  les  armes  le  peuple  qui  hé- 
site, stimule  sou  ardeur  guerrière  ,  Hor.  Od.  1,  35, 
i5,  et  beaucoup  d'autres.  Et  la  formule  d'exhortation 
quid  cessas?  Ter.  Audr.  5,  G,  i5;  Tibull.  2,  2,  10; 
cf.  Virgile  :  Cessas  in  vota  precesque  (  poét.  pour  ces- 
sas facere  vola  ),  Tros,  ait,  jïnca?  cessas?  tu  hésites 
à  adresser  les  vœux,  à  prier  le  dieu.3  Virg.  Ain.  6, 
5i,  sq.,  et  Cessas,  o  lente  minisler,  Tibull.  3,  6, 
57.  Une  locution  toute  particulière  est  celle-ci  : 
cesseht  svri  ante  latinos  romanos  ,  les  Syriens  peu- 
vent se  retirer  (prendre  le  large  )  devant  les  Romains 
latins  ,  laser,  dans  Boeckh  ,  Corp.  inscr.  Grœc.  III, 
n"  4668.  —  b)  suivi  d'un  inf.  :  Sed  ego  hinc  migrare 
cesso,  Ut  importem  in  coloniain  hune  auspicio  com- 
meatum?  Mihi  cesso  qiiuin  sto,  mais  que  tardé-je  à 
me  mettre  en  voyage,  pour  transporter  dans  la  co- 
lonie ce  convoi  fortuné?  je  me  fais  tort  à  moi-même 
en  m' an étant,  Plaut.  Epid.  3,  2,  6,  ^ijr.  De  même  r^> 
adiré,  alloqui  ,  Ter.  Audi:  2,2,  6;  5,  2,  4  ;  Phorm. 
2,  1,  22.  i^j  adoriri,  id.  Heaut.  4,  5,  9.  nu  introrum- 
pere,  id.  Eun.  5,  6,  26.  Non  cessât  detrahere  de 
nobis,  il  ne  cesse  pas  de  me  décrier,  Cic.  Ait.  il, 
11.  Nec  gemere  aeria  cessabit  tuitur  ab  ulmo,  Virg. 
Ecl.  1,  5g.  nu  mori ,  hésiter  à  chercher  la  mort ,  Hor. 
Od.  3,  27,  58,  et  beauc.  d'autres. 

2°)  engén.,  être  inactif,  oisif,  chômer,  ne  rien  faire  : 
Cur  tam  mal  lus  deos  nihil  agere  et  cessare  patitur?  cur 
non  rébus  humains  aliquos  otiosos  deos  praeficit?  pour- 
quoi souffre-t-il  que  tant  de  dieux  restent  dans  l'inac- 
tion et  l'oisiveté?  Cic.  N.  D.  3,  3g,  fin.;  cf.  id.  ib. 

1,  9,  22,  et  Off.  3,  1,  1.  Hue  ades,  o  Melibœe....  Et  si 
quid  cessare  potes,  requiesce  sub  timbra,  Virg.  Ecl. 
7,  10.  Veinas  hodie,  cessabimus  una,  c.-à-d.  nous 
aurons  du  loisir  pour  nos  amours,  Prop.  3,  2  3,  i5; 
de  même  Ovid.  Am.  3,  18,  3.  Diun  cessant  aliae  (fa- 
mulœ),  commentaque  sacra  fréquentant,  Ovid.  Met. 
4,  37.  Cur  alter  fratrum  cessare  et  ludere  et  ungi 
praeferat,  préfère  passer  son  temps  à  ne  rien  faire,  à 

jouer,  à  se  parfumer,  etc.,  Hor.  Ep.  2,  2.  i83  («  ces- 
sare otiari  et  jucunde  vivere,  »  Schol.  Crucqu.);  de 
même  id.  ib.  1,  7,57.  Antiochus  ne  cessaret  per  hiber- 
norum  tempus,  etc.,  Liv.  36,  5.  Cessatum  usqueadhuc 
est;  nunc  porro  expeigiscere ,  Ter.  Ad.  4,  4,  21.  In 
medios  dormire  dies  et  Ad  strepitum  cilharaj  cessa- 
tum ducere  curam  ,  bercer  son  souci,  ses  ennuis  dans 
le  repos,  les  endormir  au  son  de  la  lyre ,  Hor.  Ep.  1 , 

2 ,  3 1 ,  Schmid.  —  b)  en  parlant  de  choses  inanimées  : 
se  reposer,  cesser,  chômer,  n'être  pas  cultivé,  soigné, 
être  en  jachère,  etc.  :  Nec  saxa  nec  ullum  Telorum 
interea  cessât  genus,  cependant  les  pierres  et  les  traits 
de  toute  espèce  vont  leur  train,  Virg.  JEn.  2,  468. 
—  Impersonnellt  :  Quidquid  apud  dura;  cessatum  est 

!  mœnia  Trojae,  tout  le  temps  perdu  devant  les  murs  de 
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'  Lu.   1  1 ,    aSfl    1  bi    (.•  Nota  ■ 

inquil ,   ill.i  1  1  ■   quid  ita  1 1    ai  uni   1  •  1        /• 

1 ,  '1    I   1  ■  1    1  ave  su  |"  n  o  von Ti 

bull   j  ,  i,6|  de  même  Ovid,  Fa  ■    fl    I4M    a •  lniii  » 

•  m  l'rucros  pertulit  arma   ut,  Prop   a,  S.  k>. 
Cm  Berecyntis  û    an)  (lamina  libisi   Hor.Od 
\'t    Ni    du  m  quideni  aul  m  ducibus  au)  m  militibus 
vestrii  cessai  ira  dea  ,  la  •  oL  1  <  de  la  eu  ■    e  m 
froidit  pas ,  m  te  repose  pa  ,  continu  de  tév'ti  contre 

n,  1  uni  ,   de   /■  ■  1  •■  ,    lie.    j,,,     1  i 

s.iui  deinde  ars,  ac  rursus  Olympiade  <i.v  reviiit, 

Plin.     I',,    H,     |i).   Snlas    miu-    llire    iih'l.i.    i'1.1' 

cessasse  fernnl  Letoïdos  mas,  c.-à-d  restèrent 
adorateurs,  swr.   visiteurs,   Ovid,  Met,  4,  378}  '/. 
Properee  :  At  Bunc  dV  erti    o    inl    icraria  lucisfAu 
cérémonies  religieuse*  cessent,  tout  rit  u  les 

autels    elii'imenl  dam,    les    bon    deuil   ,    Prop,     '•     1  '>, 

i,-,,  ei  Ceuatura  eue,  cabanes  qu'on  n'habitera  plus, 
Ovid,  Past,  4,  Ho',,  l'.ipciiiiiia  Conaulii  morte  et 
saiiirin  honorem  (dignité  votante)  in  paucwi  horai 
petenli  dédit,  Suet,  Cote,  76.    De  même        li)  en 

pur/,  d'un  1  liunip  :  rester  :ait\  culluie  ,  en  jui  /<,  1 1:    (cf. 

cessatio)  :  Altérais  idem  loatu  ceaearc  novsji  11 
segnem patiere  situ dureacere campum ,  ?irg,  t'icorg. 
1,71.  Gracilior  terra  et  in  annum  tertinm  <<-»sct, 

qu'un  sol  léger  reste  sans  culture  ,  se  repose  tous  tes 
Irais  uns,  Plin.  18,  v'i,  52  ;  cf.  Suet.  Ang.  ',  1  /  / 
dans  la   forme  passive  (  comme  /dm  haut  cesaata  U  m* 

pora  )  :  Largaque  provenil  cessatii  messis  in  arria, 

Ovid.  Fast.  4,  617.  *  Aufig.  en  parlant  d'une  femme 
stérile  :  Fecundaque  viscera  fecit  Conjugis,  effieto  IJIMB 
jam  cessabal  in  œvo,  il  féconda  les  entrailles  de  l'é- 
pouse que  l'âge  avait  frappée  de  stérilité ,  Paul.  Nol. 
Carm.  6,  48.  —  c)  qqf.  • — >  alicui  rei,  comme  racare 
alicui  rei,  avoir  du  loisir  pour  qqche,  c.-à-d.  s'a/ipli- 
quer,  vaquer  à  qqche  :  Nam  tua  non  a;tas  uiiquam 
cessavit  amori,  ta  jeunesse  n'a  point  encore  eu  de 
loisirs  pour  l'amour,  Prop.  1,  6,  21.  Se  nullo  usquani 
cessaturum  officio  ,  qu'il  ne  manquerait  jamais  a  son 
devoir,  qu'il  ne  cesserait  de  servir  avec  zèle,  Liv. 
42,6. 

3°)  rar.  (peut-être  pas  avant  le  siècle  d'Auguste), 
ne  fias  exister,  n'être  pas  là,  être  absent,  manquer, 
faire  faute  ou  défaut  :  Cessât  voluntas?  non  alia  bibam 
mercede,  la  volonté  manque?  (il  hésite?  )  je  ne  boirai 
quù  cette  condition,  Hor.  Od.  1,  27,  i3.  Non  enim 
delerendum  id  bonum,  si  quod  ingenitum  est,  exi- 
stimo,  sed  augendum  addendumque  quod  cessât, 
il  ne  faut  pas  laisser  s'oblitérer  ce  que  la  nature  a  de 
bon,  mais  l'augmenter  et  ajouter  ce  qui  manque, 
Quintil.  Inst.  1,  8,  10.  —  De  là  b)  t.  techn.  de  droit 
—  a)  en  parlant  de  personnes  :  faire  défaut,  ne  pas 
comparaître  en  justice  :  Culpane  quis  an  aliqua  ne- 
cessitate  cessasset.  si  qqn  a  fait  défaut  par  sa  faute  ou 
par  quelque  empêchement ,  Suet.  Claud.  i5  (ou  un  peu 
avant  se  trouve  :  absentibus  ;  cf.  absum,  n"  8). 
Quoties  delator  adesse  jussus  cessât,  si  le  délateur 
cité  à  comparaître  fait  défaut ,  Cal/istr.  Dig.  49,    14, 

2,  §  4;  de  même  Ulp.  ib.  47,  10,  17,  §  20.  —  fi)  en 
parlant  de  choses  (action,  édit ,  sénatus-consulte) , 
être  sans  application ,  devenir  inapplicable  :  Conse- 
quens  erit  dicere,  cessare  injuriarum  actionem  ,  Ulp. 
Dig.  47,  10,  17,  §  1.  Cessât  revocatio ,  id.  ib.  42,  8, 
10,  §  1.  Cessât  edictum  de  opeiis  novi  nunciatione , 
id.  ib.  3g,  1,  r.  Cessare  senatus  consullum,  Paul.  ib. 
14.  6,   12,  et  beaucoup  d'autres. 

4°)  de  même  rar.  :  s'écarter  du  bon  chemin  sous  (e 
point  de  vue  moral,  c.-à-d.  manquer,  faillir,  se 
tromper,  tomber  en  faute  :  Ut  scriptor  si  peccat  idem 
librarius  usque...  venia  caret  :  et  citharœdus  Ridetur 
chorda  qui  semper  oberrat  eadem  :  Sic  mihi  qui  mul- 
tum  cessât  fit  Chœrilus  ille,  ainsi  l'auteur  qui  est  tou- 
/ours  en  défaut  est  pour  moi  ce  Chérile ,  Hor.  A.  P. 
357.  Oratoris  perfecti  illius,  ex  nulla  parle  cessantis, 
de  cet  orateur  parfait,  qui  n'est  jamais  en  défaut, 
Quintil.  Inst.  1,  10,  4. 

Cest  iœ,  ville  de  Ligurie. 

Cestïânus,  a,  um,  relatif  au  rhéteur  Cestius  :  nu 
color,  Senec.  Controv.  i,  7,  p.  123.  ~  mâla  ;  voy. 
Sestianus.  C'est  aussi  un  surnom  rom.:  L.  Plaetorius 
Ceslianus,  médaille  ap.  Morell.  Fam.  R.  in  G.  Plœ- 
loria ,  tab.  î,«°I  et  1. 

CESTICILLUS  appellatur  circulus  quem  superpo- 
nit  capiti  qui  aliquid  est  laturus  in  capite,  espèce 
de  bourrelet,  de  coussinet  qu'on  place  sur  sa  tête 
pour  porter  des  fardeaux,  Fest.  p.  35  [dimin.  de 
ceslus;  cf.  Comment,  p.  363]. 

cestïcus  (  cœst.  ),  a,  um,  relatif  au  ceste  :  nu 
ludi  ,  leçon  douteuse  dans  Tac.  Ann.  16,  21. 

cent  i  fer,  ëri,  m.  (  cest  us,  fero  ),  Gloss.  d'isid., 
huissier,  massier. 
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4  rslius,  il,  m.,  nom  propre  romain,  par  ex.  — 
a)  (.,  Ceslius, prêteur  l'an  de  Rome  710,  Cic.  Phil.  3, 
to,  26,  ctpass,;  —  I»  )  L,  Ceitius  Piu»,  rhéteur  latin, 
de  Smrrne,  s,n.  Suasor.  7,  />.  5a;  Contre*.  3, 
/;/-.  /».  ao6;  1,  1 '>,/'.  aao;  Exeerp.  contr.  t,  /</-.  />.  408 

uir. 

<  Vslriii,  Deva(£e#  VT  J  ictrix),  Anton.  Itin.; 
Deuna,  A^ouvoc,  /'/<>/.,■  iu7fa  des  Cornavii,  dans  la 
Britatraia  Romana.à  20  m.  de  Condate,  au  S.-E.  de 
Seteja  ,  SI»,  Chester,  capitale  du  comte  angl.  de  (  'hes, 
sur  li   Dee. 

«  «stria  ,  Pttn.  4,  1  (r),  i  ;  ville  de  la  Cestrina 
(  Epii  11-  . 

CestiieiMlsComitatn*,  Cites,  Chester,  comté 

angl.  home  à  CE.  par  Jhir/n  et  Stafford,  au  N.  par 
Lancastre,  à  l'O.  par  la  Colles  et  la  mer  d'Irlande , 
au  S.  pur  S/trop. 

CVs tri  11:1.  KecrpiV»!,  Thucyd.  1,  46;  ancienne- 
ment Cammania;  petite  contrée  dans _ la  Thesprotia 
(  l  |  nus  ),  traversée  par  le  fleuve  Tlnamis.  —  Cestrini , 
Pli  ri.  4,  I,  a;  le  peuple  de  ce  pays. 

-f  cestron,  i,  «.  =  xéffxpov,  héloinc ,  plante, 
Betonica  officinalis ,    P/in.  i5,  8,  .',<>. 

Cestros,  Mêla,  1,  14;  Kéaxpo;,  Strah.  ».  571, 
667;  Ttol.;  Nicand.  Alexiph.  v.  401;  fi.  de  Pam- 
phrlie,  prenait  sa  source  dans  le.  Taurus ,  coulait  près 
de  Perga ,  traversait  le  lac  Capria  ;  auj.  Ak-su. 

-f  cestrospHemlône,  es,/.  =  xeaxpoaipevSôvY), 
machine  pour  tancer  des  pierres,  Liv.  42,  65. 

•f  cestrôtus,  a,  uni,  adj.  =  xe<rxpwxô<;,  peint  au 
burin  (  xéaxpov )  (sorte  de  peinture  à  l'encaustique), 
Plin.  11,  37,  45,  §  126. 

-f-  cestrnm  ou  —  on,  i,  n.  —  xéaxpov,  style, 
lutrin,  cmpl.  dans  la  peinture  à  l'encaustique,  Plin. 
35,  11,  4i- 

•fl.  cestus  ou  —  os,  i,  m.  =  xeutô;  (propr. 
brodé,  de  là  subst.;  cf.  Passow  au  mot  xeaxôç  )  ,  cein- 
ture, sangle,  courroie,  Cato,  R.  R.  25,  Schneid.  N. 
cr.;  Varro,  R.  R.  1,  8,  6.  Particulièrement  ceste, 
ceinture  de  Tenus,  Martial.  6,   i3;  14,  206  sq. 

2.  cestus  =  esestus,  ceste,  gantelet  de  combat; 
voy.  cœstus. 

Cetseum  Promontorium ,  Kyixoïov  opo;, 
Ptoi.;  cap  sur  la  côte  &.-E.  de  l'île  de  Taprobane. 

Cet  aria,  »,  Kr,xapioc,  Ptol.;  Plin.  3,  8;  Cic. 
Verr.  3,  43;  ville  de  Sicile,  près  des  Aquae  Parlicia- 
nenses  ;  selon  Cluver.  auj.  le  lieu  nommé  Torre  di 
Scupello,  dans  le  Val  di  Mazara. 

Celarîiiî,  ôrum,  m.,  les  habitants  de  Cètaria , 
Cic.  Verr.  2,  3,  43;  Plin.  3,  8  (14),  91. 

cctârïtis,  a,  um  ,  adj.  [cetus],  relatif  aux  gros 
poissons,  aux  cétacés;  seul/  subst.  —  1°)  cetarius,  ii, 
m.,  marchand  de  poissons,  Ter.  Eun.  2,  2,  26  (  aussi 
dans  Cic.  Off.  1,  42,  i5o);  Varron  dans  Non.  49> 
i5;  Colum.  8,  17,  12.  —  Comme  titre  d'un  livre  de 
C.  Matins  sur  la  salaison  des  poissons  de  mer,  id. 
12,  46,  1.  — 2°)  cëtâtïum,  ii,  n.,  vivier,  Hor.  Sat.  2, 
5,  44.  Autre  forme  cetaria,  aï,/.;  ace.  plur.  cetarias, 
Plin.  9,  i5,  19;  37,  5,  17  ;  forme  incertaine ,  abl.plur. 
cetariis  ,  Plin.  9,  3o,  48;  3i,  8,  43. 
cete  ;  voy.  cetus. 

Cetei  ou  Cetif,  Krjxeiot,  Homer.  Od.  ri,  52 1; 
S/rab.p.  616,  626,  678,  680,  peuple  de  Mysie. 
cetera,  cetero,  ceterum  ;  voy.  cetercs,  à  l'adv. 
cêtërôqui  ou  -«juin  (  comme  alioqui  et  alioquin  ; 
voy.  alioqui,  et  cf.  Hand  Turse/l.  1, p.  235),  adv.,  du 
reste,  au  reste  ,  d'ailleurs,  au  surplus,  àXÀwç  (très- 
rare;  il  n'est  même  pas  à  l'abri  de  toute  critique 
dans  les  qqs  passages  oh  il  se  rencontre)  :  Ne  vi\am, 
mi  Attice,  si  niihi  non  modo  Tusculanum,  ubi  cete- 
roqui  sum  libenter,  sed  [xaxâpwv  v^aoi  tanti  sunt, 
ut  sine  te  sim  totos  dies,/e  veux  mourir,  mon  cher 
Atticus ,  si  ma  maison  de  Tuscutum ,  où,  du  reste,  je 
me  plais  fort ,  nue  dis -je?  si  les  îles  Fortunées  clles- 
inémes  pourraient  me  faire  consentir  à  vivre  sans  toi 
des  journées  entières,  Cic.  Ait.  12,  3.  Ejus  (s.-cnt. 
Macula;  )  mihi  semper  idoneum  visum  est  deversorio  : 
si  modo  tecti  satis  est  ad  comitatum  nostrum  recipien- 
dum,  coteroqui  mihi  locus  non  displicet,  le  lieu  d'ail- 
leurs (sous  les  autres  rapports)  ne  me  déplaît  point , 
id.  Fam.  6,  19.  Hoc  inlelligendum  erit,  rerum  Itali- 
carum  significatione  eas  contineri  quas  perpeluo  quis 
ibi  habueril  atque  ila  disposuît  ut  perpetuo  haberet  : 
ceteroquin  si  ia  tempore  aliquid  transtulit  in  alium 
locum,  etc.,  Ulp.  Dig.  28,  5,  35,  §  3.  Coteroqui  mor- 
bum  vehementiorem,..  legunt  istarum  scripiores  alio 
in  loco  non  per  se  moi  hum,  sed  morbum  sonticum 
appcllant,  Ce/1.  20,  1,  27.  (Sur  Cic.  Or.  25,  83; 
N.D.  1,  22,  Go;  Alt.  14,  16,  16,  4;  Fam.  9,  10,  fin. 
voy.  les  édit.  critiques  sur  ces  passages.  )  Cf.  Hand 
Turse/l.  i,p.  44  e/  42. 


<  ;j  ;  te 

celerum,  adv.;  voy.  reterus,  à  l'adv. 

CE  I  EH  I  S  (  """  c*thu;s),  a,  um  (  le  nom.  ring.  m. 

ne  w  rencontre  pas  du  tout  ;  le  sing.  en  gen.  est  rare  ; 
peut-être  trois  fois  seul,  dans  Cicéron),  adj.  [de  la 
même  famille  que  le  grec  ÊXEpOÇ,  (XTEpoç,  peut-être 
<c  _T£po;  J,  l'autre,  ce  qui  eaiste  encore  de  la  même 
ci/iccc  en  sus  d'un  objet  déjà  nommé,  ce  qui  s'y  ratta- 
che,  ce  qui  peut  r  être  ajoute,  etc.;  l'autre  partie 
(  tandis  que  leliqutis  signifie  ce  qui  reste  encore  en 
sus  de  cet  objet ,  le  reste;  par  et.  :  Contra  oa  audirc 
seso  genlis  sua;  hommes  agris  finibusque  I(,ili;e  pclli  a 
populo  roniauo  slipeiiduinique  pondère  et  cetera  in- 
digna pati ,  et  supporte  d'autres  indignités  semblables, 
l.iv.  21,  20,  6.  Au  contr.  :  Jam  vero  retiqua  (non 
cotera  )  quarta  pars  niundi  ea  et  ipsa  tota  nature  h  1- 
vida  est,  et  ceteris  nutuns  omnibus  salutarcni  impertit 
et  vitalem  calorem,  quant  à  la  quatrième  partie  de 
l'univers ,  dont  il  me  reste  à  parler,  naturellement  elle 
n'est  que  feu ,  et  c'est  la  source  qui  communique  à  tout 
le  reste  une  chaleur  salutaire  et  vitale,  Cic.  N.  D.  2, 
10,  27  ;  cf.  Hand  Turse/l.  a,/>.  33;  Dœderl.  Syn.  1, 
p.  83.  Cependant,  depuis  la  période  d'Auguste  surtout, 
ces  idées  se  prennent  très-souvent  l'une  pour  l'autre, 
et  le  franc.  :  le  reste,  ainsi  que  tes  locutions  adverbia- 
les  :  du  reste ,  au  reste,  peuvent  en  gênerai  être  em- 
ployés pour  les  deux  mots  ). 

1°)  singul.  —  a)  m.  :  Si  vestem  et  ceterum  orna- 
tum  muliebrem  prolii  majoris  liabcnt,  les  habits  et  les 
autres  objets  de  la  toilette  des  femmes ,  Cic.  Invent.  1, 
3i,  5i  (aussi  dans  Quintil.  Inst.  5,  11,  28).  Ornavit 
(Thyum)  torque  et  armillis  aureis  ceteroque  regio 
cultu,  et  des  autres  insignes  de  la  royauté ,  Nep.  Dat. 
3,  1.  Vestitu  calciatuque  et  celero  habilu,  Suet. 
Catig.  52.  —  Illoque  facto,  quod  illos  milites  subduxit , 
oxercilum  ceterum  servavit,  le  reste  de  l'armée,  Caton 
Orig.  dans  Gell.  3,  7,  19.  Cohortes  veteranas...  in 
fronte,  post  cas  ceterum  exercitum  in  suhsidiis  locat, 
Sali.  Catil.  5g,  5.  A  cetero  exercitu,  Curt.  5, 9,  1  i.TJbi 
cum  cetero  orbe  "Vespasianus  et  Britanniam  recupera- 
vit,  avec  le  reste  du  monde ,  Tac.  Agr.  17.  Ceterum 
truncum  sepulturœ  dédit,  il  fit  ensevelir  le  reste  du 
corps,  Suet.  Galb.  20,  fin.  De  cetero  numéro  candi- 
datorum,  id.  Cœs.  41.  —  l»)/.  •"  Cetera  jurisdictio, 
Cic.  Alt.  6,  2,  5.  e^j  vita,  Sali.  Catil.  52,  3i.  ^ 
œtas ,  Ovid.  Met.  12,  579.  Aussi  Virg.  Gcorg.  3,  G2. 
<^>  pars,  la  partie  restante  ,  le  reste,  les  autres,  id. 
JEn.  2,  207.  r^i  silva,  id.  ib.  8,  750.  r^>  turba  ,  id. 
ib.  3,  236;  12,  286;  Hor.  Sat.  2,  8,  26.  ~>  classis, 
le  reste  de  la  flotte ,  Liv.  35,  26.  r^  deprecatio,  Liv. 
42,  48.  Supra  cetera  modum  allitudinis,  Liv.  11,  7. 
Inter  ceteram  pianitiem  mons  ,  Sali.  Jug.  92,  5.  <-*-i 
Grœciam,  Nep.  Fans.  2,  4.  ~  aciem,  Liv.  6,  8.  <~ 
iimlliludiiiem,  id.  35,  3o.  ~  (  super)  turbam,  Suet. 
Catig.  26.  r^>  manum  procerum,  Tac.  Or.  3~.  Pro 
cetera  ejus  audacia  atque  amentia ,  eu  égard  à  ses  au- 
tres traits  d'audace  et  de  démence,  Cic.  Verr.  2,    r, 

2.  ^->  pluvia  (  aqua  )  utebantur,  Sali.  Jug.  89,  6.  ~ 
(  ex  )  copia  militum ,  Liv.  35  ,  3o.  <~  (  pro  )  tua  dili- 
gentia,  Plin.  Ep.  2,  16,  1.  ^>  (  pro  )  reverentia,  id. 
ib.  3,  8,  1.  ~( cum)  turba,  Suet.  Claud.  12,  et pass. 
—  c)  n.  :  Quod  satis  in  usum  fuit  suhlato,  ceteruiu 
omne  incensum  est,  tout  le  reste  fut  brûlé ,  Liv.  22, 
20.  Eloquuta  sum  convivas  :  ceterum  cura ,  occupe-toi 
du  reste,  Plaut.  Men.  1,  4,  6.  Ne  balant  quidem, 
quum  a  pocu  cetero  abstint,  id.  Dacch.  5,  2,  20. 
Non  abhorret  a  cetero  scelere  ,  s'accorde  avec  le  reste 
du  crime,  Liv.  1,  48.  ~  (pro)  delictorum  génère, 
Suet.  Aug.  24.  r^j  (e)  génère  hominum ,  id.  ib.  57. 
Quanto  violentior  cetero  mari  Oceanus ,  vu  que  l'O- 
céan surpasse  en  violence  toutes  les  autres  mers, 
Tac.  Ann.  2,  24,  et  pass. 

2°)  plur.  (infiniment  fréquent  à  toutes  les  périodes 
de  la  langue  et  dans  tous  les  genres  de  style  )  :  Dictis 
respondent  cetera  matris,  tout  le  reste  répond  aux 
prédictions  de  votre  mère ,  Virg.  /En.  1,  585.  Prohi- 
bent nam  cetera  Parcœ ,  id.  ib.  3,  379  De  reliquis 
nihil  melius  ipso  est  :  ceteri  et  cetera  ejiisniodi  ut, 
si  alterum  utrum  necesse  sit,  audire  ea  malis  quam 
videre,  Cic.  Fam.  4,  4,  fin.  Nam  ceteri  fere,  qui 
artem  orandi  literis  tradiderunt ,  ita  sunt  exorsi, 
quasi,  etc....  Ego,  quum  nihil  existimem  arli  oratoriae 
alienum,  etc.,  tous  les  autres  écrivains  qui  ont  tracé 
tes  règles  de  l'art  oratoire,  Quintil.  Inst.  Proozm.  §  4. 
Neque  ego  in  bis  de  quibus  locutus  sum  bas  solas 
virtutes,  sed  lias  pnecipuas  puto  :  nec  ceteros  parum 
fuisse  magnos,  id.  ib.  10,  1,  80.  Ceter.'e  paitos  loquen- 
tem  adjuvant,  lia'  ipsa'  loquunlur,  id.  ib.  11,  3,  85. 
Sane  ceterarum  rerum  pater  familias  et  prudens  et  at- 
tendis, una  in  10  paullo  minus  consideratus,  Cic.  Quint. 

3.  Hanc  inter  cèleras  vocem,  ce  mot  entre  autres, 
Quintil.  Inst.  9,4»  55.  De  justifia,  fortitudine ,  tem- 
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perantia  ceteriiqae  nmilibus,  id.  ib.  proatm.  §  ra; 
de  même  id.  ib.  3,  5,  5.  Justum,  pium,  religiosum  ce- 
lenque  lus  traiilta,  id.  ib.  a,  4,  iS,  et  beauc.  d'au- 
tres. —  A  ce  dernier  se  rattache  de  près  —  I»)  et  ce- 
tera ou  cetera ,  et  ainsi  de  suite ,  et  cœtera ,  xa't  ta 
tir,:,  lorsque  l'on  se  borne  à  indiquer  en  peu  de  mots 
un  objet  connu  ou  que  d'un  grand  nombre  d'objets  on 
ne  cite  que  quelques-uns  :  1J1111111  seriptum  ita  sit   :  si. 

MIHI.  Fil  l\S.  GhNITVR.  ISQVE.  PRIVS.  MORITVR  et  Cetera, 
l\  M.  VI.  MIHI.  II.I.K.  SIT.  HERES.,  Cic .  De  Or.  2,  32,  _/w. 

Ut  illud  Scipionitj  quum  Asellus  oiiuk's  provmcîu  sti 
pendia  merentem  se  peragrasse  gloriaretur,  Agas  asel- 
Iiiiii   et  cetera,  comme  ce  mol  de  Scipion  : ...   conduis 
tondue,  et  cœtera  (ou  :  etc.),    id.  ib.  64,   258;    de 
même  id.  Alt.  2,  19,   3.  Quapropter  ealuni  simili  ra- 
tionc  fatondumest,  Terramquo  et  solem,  lunam,  mare, 
cetera  quae  sunt,  Non  esse  unica  ,  etc.,  Lucr.  2,  io85. 
Esse  ea  dico  quœ  cerni  tangive  |)Ossunt,   ut  fundum, 
aïdes ,  parietem....  supellectilem  ,  penus,  cèlera  ,. comme 
un  jonds  de  terre ,  un  bâtiment,    un  mur,  des   meu- 
bles ,  des  provisions  ,  et  cœtera,   Cic.  Top.  5,  27. 
II  )  Adverbes  qui  en  sont  dérivés  : 
A)  ceterum  (origin.  ace.  respectif),  propr.  ce  qui 
regarde  f  autre  partie ,  le  reste  (outre  ce  qui  a  été  dit) , 
de  là  —  1°)  du  reste,  au  reste  (en  bonne  prose)  :  Nihil 
nisi  ut  ametis  impero  :  ceterum   quantum  lubet  me 
poscitote  aurum  ,  ego  dabo,  je   ne  vous  recommande 
qu'une  chose ,  c'est  de  vous  bien  amuser  ;  après  cela , 
demandez  moi  tout  Cor  que  vous  voudrez,  vous  C  au- 
rez, Plaut.  Dacch.  4,  4>  52.  Tu  aurum  rogato  :  ce- 
terum (pour  ce  qui  concerne  le  reste,  quant  au  reste) 
verbum  sat  est,  id.  ib.  4,  8,  37.  Filium  istinc  tuum  te 
meliu'st  repetere.   Ceterum    uxorem,  quam   prinium 
potes,  abduce  ex  aedibus  ,  id.  Truc.  4,  3,  72.  Nunc 
amilte,  quœso,hunc  :  ceterum  Posthac  si  quicquam, 
nil  precor,  Ter.  Phorm.  1,  2,  91.  Ego  me  in  Cuniano 
et   Pompeiano,   praterquam  quod  sine  te,    celerum 
satis  commode  oblectabam,  avec  assez  d'agrément ,  si 
ce  n'est  que  tu  me  manquais ,  Cic.    Qu.  Fr.  2,  14,  1. 
Fœdera  alia  aliis  legibus,  ceterum  eodem  modo  omnia 
fiunt,  les  traités  peuvent  se  jaire   sous  des  conditions 
diverses  ;  mais  du  reste  c'est  toujours  de  la  même  ma- 
nière ,  Liv.  1,  24.  —  Pe.  Quid  ceterum?  Pli.  Salvos 
sis!  quod  credidisti,  reddo ,  Plaut.  Epid.  4,  1,  21. 

2°)  pour  marquer  la  transitions  à  une  autre  pensée  :  du 
reste;  mais  ;  maintenant.  Il  est  employé  très-fréq.  ainsi 
(  surtout  dans  les  historiens  :  se  trouve  ordin.  placé  au 
commencement  du  nouveau  membre  ;  il  ne  se  rencontre 
au  milieu  que  dans  les  auteurs  comiques)  :  Si  unquam 
erga  te  animo  esse  amico  sensisti  eam,  mi  Pamphile  : 
Sine  labore  hanc  gratiam,  te  ,  ut  sibi  des  pro  illa  ,  nunc 
rogat.  Ceterum  de  reducenda  id  facias,  quod  in  rem 
sit  tuam  ,  pour  ce  qui  est  de  la  ramener,  etc.,  Ter.  Hec. 
3,  3,  3i;  de  même  Sali.  Jug.  4,  r;  20,  7;  29,  1; 
Quintil.  Inst.  6,  1,  8  ;  8,  6,  5i  ;  9,  2,  14,  et  pass.;  Suet. 
Cœs.  4;  16;  Tib.  42;  Claud.  1,  et  beauc.  d'autres. 
—  Dehinc  ceterum  valete,  maintenant  adieu,  Plaut. 
Pœn.  prol.  125;  cf.  id.  ib.  91. 

3°)  dans  une  signification  restrictive ,  il  est  ordin. 
opp.  à  cpiideni  ou  à  une  négation ,  et  doit  souvent  se 
traduire  en  franc  par  :  mais,  cependant,  au  con 
traire,  toutefois  (empl.  surtout  freq.  ainsi  depuis  la 
période,  d 'Auguste  )  :  Quum  haud  cuiquam  in  dubio 
esset  hélium  ab  Tarquiniis  imminere,  id  quidem  spe 
omnium  serins  fuit  :  Ceterum,  id  quod  non  timebant. 
per  dolum  ac  proditioncm  prope  libertas  amissa  est , 
personne  ne  doutait  à  Rome  qu'on  n'eût  bientôt  une 
guerre  à  soutenir  contre  les  Tarquins  ;  et  pourtant  elle 
eut  lieu  plus  tard  qu'on  ne  s'y  attendait.  Mais ,  ce 
qu'on  était  bien  loin  de  craindre ,  la  liberté  fut  sur  le 
point  d'être  détruite  par  la  perfidie  et  la  trahison  ,  Liv. 
2,  3.  Turba....  illa  quidem  ut  tune  arbitrabaturdeum. 
ceterum  ,  ut  docuit  eventus,  te  consalutavit  imperato 
rem,  Plin.  Paneg.  5,  4.  Et  Zamam  quidem  frustra  diu 
voluit;  celerum  Thalam,  gravem  armis  ihesaurisque 
régis,  diripuit,  F/or.  3,  1,  1 1  ;  de  même,  Suet .  Aug.  8  , 
66;  Tib.  61,  fin.;  Gramm.  4,  et  pc.ss.  —  Id  quam- 
quam,  nihil  portendentibus  diis,  ceterum  négligent™ 
humana  acciderat,  tamen  et  hosliis  majoribus  proci. 
rari  et  supplicationem  ad  Yestœ  haberi  placuil,  Liv. 
28,  11.  Consules  exitu  anni  non  consuhbus  ab  s. 
creatis,  Sp.  Nautio  et  M.  Popillio,  ceterum  dictaton 
L.  jErnilio  legiones  tradiderunt ,  id.  9,  21.  Cum  Sa- 
guntinis  bellum  nondum  erat  :  ceterum  jam  belli  causa 
certamina  cum  finitimis  serobantur,  on  n'avait  point 
encore  la  guerre  avec  Sagonte;  mais  déjà  des  que- 
relles, germes  de  guerre,  lui  étaient  suscitées  avec 
ses  voisins,  id.  21,  6,  1.  —  Prœteroa  ut  quisque 
factus  est  princeps,  extemplo  fama  ejus,  incertuni 
bona  an  inala,  ceterum  œlerna  est,  d'ailleurs  dès  qu'un 
prince  est  assis  sur  le  trône,  sa  réputation,  bonne  ou 
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mauvaitai  ne  peut  manquer  m être  immortelle ,  Pim. 

l'aine.  15,   pi    PaUCi   1  i-|i<  I  H  i  ii  l.u  1 1  il  i   i  l  1 1 1 1  il  i.i  ,  iilrllllli 

magie iionlil >»  objeclabal,  il  intentait  peu  d\u 

cusatiant  de  coneussion ,   niait  </.■  magie  brun,  oup . 
/'■/c.  Ami.   ta,  .'ii.i.        D'autres   fermas,  emp 

pour  iTliTlllli ,  sont  telcia  il  nliin. 

i.i  ..iiiii  =  i-àMa,  xà  Àùiuâ ,  ou  reste,   <(u  reste; 

joint  avec  i/c>  adjectifs,  des  adverbes  ci  (  dum  /<•> 

i  )  avec  des   veroes  ;  il  ne  M  trouée  pas  du  tant 

iluns    Qiiintdieii  ;  il  fit  ,/oiitiii.i     dans    l'ut  ion  :  — 

et  un  adj.  ■■  Bocohua  prnter  nomen  cetera  ignare* 
populi  Rom.,  Boeohiu  oui  ne  eannaineU  </«  peuple 
romain  que  le  nom  {qui,  à  part  le  nom,  ignorait  oom> 
pUtemont,  fuant  un  reste,  h  peuple  romain  ),  Suit, 
./ug.  ii),  7.  Missile  ii'liim  liastili  abiegno  el  cetera 
tereti  praaarquam  ad  aftlnmuaa,  unde  forum  «xstabat, 
i.n\  -ii,  B.  Excepta  (|uoil  non  siuml  eatet,  wtera  las- 
lus,  llor.  Ep,  1,  10,  r>o  (  cf.  le  passage  de  Oie,  Ou. 
Fr.  a,  1  ;,  1,  eîtéàfart.  oetarura,  w°  i).  Dira  îlluviea 
unraiaaaque  barba,  Comertum  tegunaan  Bpinia;  ai  ce- 
~,  5y  ;  (  ite  même  peut-il 
d'autres  lisent  ad  cetera 


tiT.i  Grajus,  Virg.   Mn.  3,  694  [de  même peut-être 

aussi  llor.  Ep.  1,  10,  2,  o'u  d'autres  lisent  ml  cetera  ). 


Ergo  virorn  oetara  egregium  lecuta,  mont  sain  un 
homme  tris-distingué  d'ailleurs,  Lie.  1,  35.  Vir cetera 
sanctissimus ,  homme  du  reste  irréproeriabb,  l'elt.  2, 
»(5,  a,  Hulmk.  Ferait)  equina  juba,  cetera  tauro  «mi- 

loin  ,  semblable  à  un  taureau  par  tout  le  reste  du  corps, 
Plin.  8,  t5,  16;  de  même  id.  ta,  7,  i3;  22,  a5,  (S  ',  ; 
TVjc  Germ,  ag.  —  (3)  aw«  ////  adverbe  :  Qnem  nisi 
quoil  solnin,  cetera  recte  quidem  vocani  Atticum,  que 
quelques-uns  appellent,  seul  il  est  vrai,  mois  du  reste 
aeec  raison,  du  nom  d'Attique,  Cic.  Or.  25,  83, 
'A).;-  Ar.  cr,  ()  loca  cetera  quam  valdeexpetenda,  id. 
Att.  14,  [B.  Non  enim  poêla  soluin  Miavis,  verum 
etiam  cetera  quai»  doctus  sapiensque  tradilur,  id.  N. 
D.  I,  22,  60.  (  D'autres  lisent  dans  ces  trois  passages 
ceteroquin  ).  —  y  )  avec  "H  verbe  •'  Cetera ,  quos  pepe- 
risti  ne  cuits,  au  rate  ne  t inquiète  pas  de  les  en- 
fan/s,  Eun.  dans  Scre.  Virg.  y,  ti 5 'ï .  QuiesCBS  cetera, 
Plant.  Mil.  gl.  3,  3,  53.  Cèlera  parce,  puer,  bello, 
Virg.  .En.  y,  (>:>(>;  imité  par  SU.  17,  2K6.  CeU  Cetera 
nusquam  bel  la  forent,  Virg.  /En.  2,438.  Nain  cetera 
non  latet  liostis ,  SU.  2,  33a.  Visceribus  bonus  est  : 
cetera  \ile  sapil ,  Martial.  i3,  84. 

C)  eetero ,  particulier  à  Pline  le  naturaliste  :  Ce- 
tero  viri  quam  Keminc  majus,  du  reste  il  {le  cerveau) 
est  plus  volumineux  chez  les  hommes  que  chez  les 
femmes,  Plin.  ir,  37,  4y;  de  même  id.  3,  n,  i(>;  (i, 
26,  3o;  8,  3,  4;  10,  r,  1;  14,  ao,  a5,  et  pass.  Est 
et  alia  iris,  eetero  similis,  al  prsedure,  id.  3;,  9,  52. 
En  partant  du  temps  :  l'aluinbcs  incubai  femina  post 
mericliana  in  matulinuin  ,  eetero  mas,  le  reste  du  temps 
c'est  te  mâle,  id.  to,  58,   ;y. 

$Sj?"  La  forme  céleris  dans  Curt.  6,  5,  3  :  Ego 
ceteris  la; lus,  boc  uno  torqneor,  quod,  etc.,  pourrait 
plus  correctement  être  regardée  comme  un  abl.  de  cause. 

Cf.  sur  ces  adverbes  Hand  Tursell.  1,  p.  3 1-44. 

Ccthëjjus,  i,  m.,  surnom  rom.  dans  la  gens  Cor- 
nelia;  par  ex.  — a)  M.  Cornélius  Cetbegus,  qu' En- 
nuis signale  comme  orateur,  Cic.  De  Senect.  14,  5o; 
Brut.  i5,  5g.  Horace  fait  allusion  à  lui  (ep.  2,  2,  117)  : 
Quse  priscis  memorata  Catonibus  atque  Cethegis  ;  cf. 
id.  A.  P.  5o.  —  b)  ~  C.  Cornélius,  un  des  complices 
de  Catilina,  Cic.  Catil.  3,  3,  6;  Sali.  Cat.  32.  C'est 
a  lui  que  se  rapporte  le  proverbe  :  Clodius  accuset 
mœchos,  Catilina  Cethegum,  Juven,  2,  27;  cf.  ib.  10; 
287;  8,  23r. 

Cethim,  i.  q.  Macedonia. 

Ccaii;  -voy.  Celei. 

Cetis,  Rtyrtç,  Ptol.;  contrée  dans  ta  Cilicia  Aspera, 
avec  les  villes  nommées  Arsinoe,  Celenderis  et  Olbasa. 

*  ilSiim,  Anton.  Itin.;  Cilium ,  Tab.  Theod.; 
vEliuin  Celium,  Inscrip.  Lapid.;  v.  municipale  rom.,  à 
l'extrémité  du  Noricom,  à  3o  m.  p.  à  l'O.  de  la  Com- 
magène,  àio  au  N.-E.  «/'Arlape,  sur  le  Danube;  sel. 
Kruse,  auj.  Mautern ,  petite  v.  d'Autriche,  dans  le 
district  au-dessus  de  ta  foret  de  Vienne  ,  mais,  selon 
Schcenwisner,  la  v.  de  Pœlten.  Elle  fut  embellie  par 
l'emper.   Hadrien. 

Cetius,  Plin.  5,  3o  (  3o  ),  isfi  ;  Kjrtoc,  Strabo, 
p.  Cu6;/l.  dans  la  Mysia  Major;  il  traversait  Pergame, 
et  se  réunis  ail  au  CaïcilS. 

CetiQM  lions,  Kiriov  5poç,  Plot.;  montagnes  du 

Noricum  ,  qui  s'étendent  au  N.-O.  de  la  source  du  Dra- 

u'au  Danube  (frontière  de  ta  Pannonia  Supe- 

nor)  ,  à  fo.  de  Vienne;  la  chaîne  du  Kahlenberg, 

fa  milles,   dont  In  forêt  de  Vienne  forme 


une, 

nom 

i 


parité.  Lu  partie  ouest  de  cette  montagne  porte  le 
\  de  montagne  des  Troyens  (Trojanerbcrg). 
rtoy  us,  f,  Kr.To'),  femme  de  Pliorcus,  mère  de 


Méduse    et  des  Gorgones,    Lucan.   9>   646. 
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monstre  marin  adon   iui  de  Plténicie ,  Plin , 

',  i3,  14 

tDetotirigai    ,/.  L'stobrix;    tel,  d'autres,  s' 
cimbi  1 

oetot .  1 ,  lot ... 

"  <-<-<<>»iih,  n,  uni  ,«<//.  |  1 1  in    ,  relatif  aus 
.m/il  de  mer,  mu  ,,/,/,,  entrailles 

delà  Baleine,  comnii  constellation,    tvien     Irai 

■[  ■[  «-«-(ru  (  écrit  aussi  ca  Ira  don-,  des  munir. 
a', /.  [  probttbl.  mot  espagnol],  x'/tT[>.  i 
(ii/oi,  Uesyeh.,  bouclier  court  •/•     I  pe 

A-'.il.  7,  7  if-,  Bel  V.  !  /  le.  »8,  '1  ;  /'/(//.  I  1  ,  ty,  y  I  ,  /  ./,  . 
■  tgr.  ili;  Sort,  Ca/ig.  ly;  Lui  an.  7,  ••  îi  ;  SU,  I, 
278,    :t',8;     m,    •>  !  1   ;     [6,    3o,    et  paît,  l'i' 

Qui  rotundam  hcere  cetram  oequcatP  Vairon  dam 
Non.  8a,  iS. 

i.'i'ivi\H,  le,  m.,  nom   d'un  OTti  .    Ii.'r.    m, 

i3,  2. 

«■ÔlrâtUH  ,  a,    Mil),    adj.    |   Clll.l  ],   muni  ,     nrnu    du 

bouclier  nommé  cetra,  icuyer,  soldat  armé  à  la  /■ 

r^  eobors,  Cas.  II.    C.   1,   3y;  Lie.  3i  ,  36;  et  subi 
tantivt  cetra ti,  Cas.  H.  C.  1,  70;  Lie.  3i,  i(i;   i  i , 

1,  8;     ('"),  3c  p,  et  pass. 

Otriltoni,  Plin.  (i,  ao(a3),  yi', peuple  dellnd'ia 
intra  Gangem,  peut-être  au   \ .  de  ta  prov.  ofAzmer. 

4  Tt  i'o  ni  us,  ii,///.,  //(////  propre  rom.,  par  ex.  C. 
Cetruiiins,  Tac.  Ami.  1,  44,  et  passim. 
fi'tl»^  ;  voy.  2.  cedo. 
Cetumn,  Plin.  (>,  29  (35),  18C;  v.  d'Ethiopie, 

à  l'O.  du  Sin.  Araliicus. 

•j"  cctuN,  i,  m.  (  d'après  le  grec  cëtos  ,  II.,  Plin.  32  , 

1,  4;  et  ordin.  de  même  au  p fur.  cële  ,  Vire.  Mn.  5, 
822;  Plin.  9,  24,  40;  5o,  74;  SU.  7,  476;  au  dat. 
plur.  tfetis,  Plin.  n,  37,  75),  =  x^ro;,  tout  grand 
anima/  ou  monstre  marin,  célacé ,  spéeialt  le  genre 
des  baleines,  des  requins,  des  dauphins,  des  chiens  de 
mer,  des  veaux  marins,  etc.,   Plin.  I.  L;  Plant.  Aul. 

2,  8,  5  ;  Capt.fi,  2,  71;  Cels.  2,  18.  —  2°)  comme 
constellation ,  la  Baleine,  Vitr.  9,  7  ;  Manil.  1,  612. 

ceii,fl/iV.  [  contracté  de  ce-ve,  comme  neu  et  seu 
de  neve  et  sivej,  particule  d'égalisation  ou  de  compa- 
raison :  comme  ,  ainsi  que,  de  même  (  avant  la  période 
d'Auguste  il  ne  se  trouve  que  dans  la  poésie  élevée  ; 
après  cette  période  il  se  trouve  aussi  en  prose  dans 
Sénèque  et  Suétone ,  et  surtout  fréq.  dans  Pline,  Hist. 
Nat.)  :  Ut  videre  virum  fulgentiaque  arma  per  um- 
bras,  Ingenti  Ire-pidare  melu;  pars  vertere  terga,  Ceu 
quondam  pelicre  rates ,  comme  jadis  ils  regagnèrent 
leurs  vaisseaux,  Virg.  Mn.  6,  492.  Intus  a  centro  ceu 
Stella  liicct  t'ulgore  lunae  pieuse,  au  centre  brille  comme 
une  étoile,  dont  la  lumière  ressemble  à  celle  delà  lune 
dans  son  plein,  Plin.  37,  9,  48  ;  de  même  ceu  talpa1,  id. 
9,  6,  7.  Jnsectorum  pedes  primi  longiores...  ceu  nota- 
mus  in  muscis,  comme  nous  te  remarquons  dans  les 
mouche;,  id.  n,  48,  108;  de  même  ceu  mitulos  vide- 
mus,  id.  9,  37,  61.  Reducto  coma  capile,  ceu  noxii 
soient,  Suet.  Vitell.  17.  Ut  intelligatur  vana,  ceu  ple- 
iinnque,  vitœ  persuasio,  comme  le  plus  souvent,  Plin. 
19,  12,  62.  —  De  ta 

2°)  dans  des  comparaisons  et  des  images  poétiques 
(  de  là  vient  qu'on  met  baud  aliter  dans  le  membre  cor- 
respondant, f'irg.  Mn.  9,  797;  10,  36o,  ou  sic,  ib.  729, 
et  peut-être  aussi  Fat.  Flacc.  3,  558),  en  franc,  sem- 
blable à,  tel,  comme  :  Tenues  fugit,  ceu  fumus,  in  auras, 
comme  une  fumée,  Virg.  Mn.  5,  740;  de  même  id. 
Gcorg.  3,  542.  Tbesea  ceu  puisse  ventorum  flamine 
nubes  Aerium  nivei  inontis  liquere  cacumen,  s'échap- 
pèrent de  la  mémoire  de  Thésée,  comme  les  nuages, 
amassés  par  le  souffle  des  vents,  fuient  le  sommet  aé- 
rien des  montagnes  neigeuses,  *  Catull.  64,  239.  Hic 
Hecufoa  et  natse  necquicqnam  altaria  circum,  Préci- 
pites atra  ceu  tempestate  columbsc,  Condensse,  Virg. 
Mn.  2,  5i5;  de  même  *  Hor.  Od.  4,  4,  43.  —  Cae- 
rulese  cui  lerga  notae  maculosus  et  auro  Squamam 
incendebat  fulgor  :  ceu  nubibus  arcus  Mille  jacit  varios 
adverso  sole  colores,  Virg.  Mn.  5,  88  ;  de  même  id. 
ib.  527;  Stat.  Tlieb.  4,  y5.  —  1>)  joint  à  quum  : 
comme  lorsque  :  Invilat  genialis  hieins  curasque  re- 
solvit  :  Ceu  pressa;  quum  jam  portum  tetigere  carinœ, 
Puppibus  et  lseti  naulse  imposuere  coronas,  comme 
lorsque  te  navire  chargé  de  richesses  touche  enfin  le 
port  et  que  tes  matelots  joyeux  couronnent  la  poupe, 
Virg.  Gcorg.  r,  3o3  ;  de  même  id.  ib.  4,  96  ;  Mn.  7, 
673;  9,  3o,  792;  10,  97;  Se/iec.  Qu.  Aat.  6,  24. 
—  c)  joint  à  si  {deux  fois  dans  Lucrèce  ),  comme  si, 
de  même  que  si  :  Suciim  sentimus  in  ore,  cibum  quom 
Mandundo  expiimimus  :  ceu  plenam  spongiam  aquai 
Si  quis  forte  manu  premere  ac  siccare  coëpit,  Litcr. 
4,  620  ;  de  même  id.  6,  161. 

3°)  qqfois  dans  un  sens  conditionnel;  comme  si  : 
Et  simul  erubiiit,  ceu    lacté  et  purpura  misla,  Enn. 
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la  poui 

lil.i  1  li.il..  i, 

i.,i  ;  ./.   ■ 
I 

tUÎVt  du    Mil  I  II 

nu  < |  '1.1  m  Bi  lia  fon  ul  ,  uulli  tuli  mon  1 

Sic  nai  ti  m  indomituni   1  u  ad  tecl 

1  n iiiinii . ,  /  . ..       /. ,    i, 

Stat.  Silf.   t,  1  ,(,;  Theb.  »,  ',17,  /'////.  . 

•  i,i,  '  ;  '»  1 ,  '•,  1  '1,  '  '  / 

l'an.  J'tmr  te  naturalisa  qqj 
m  m,  /..///c   réfuter  une  opinion  être  ml   qui 

lubtilitatem  aoimi  <  "ii  ilare  non  I 
putenl ,  icd  cule  op<  1  imeoti  qui    1   .  j 
aiinui  lii ut  .n  mi 0  non  crocodilii  1      lui itia 

n  ibuatui   ci     »  »!  «  1  lia ,  il  ■ 
U  que  la  uibtilitéde  C  esprit  ne  dépend  pat  de  la 
ténuité  au    m,  .  1  te,  <  omme  1  tes  ■ 
pat  tout  à  la  fois  et  la  peau  dure  et  Cadi  n.  1/, 

39,  9»;  deminu  id,  •■;  ta,  i,5;   ri,  ■>■>,  ',3, 

et  pass. 

tf.  tur  cet articlt  Uand  I m  ell.  »t p,   i'i-ig. 

C'i'iis  ,  a,  mn  ;   1  o,  .  t  1 .1,  //'  2. 

C'i'iiJa,  a-,  Bert.f  cf  Sep  ta. 

CVutrom's,  11111,  ///.   ,  Ullo'u  ,  Co  ..  /;.  ■';. 

■',  Sg. 

•f  T  ce  va,  se,  /.  [  mol  germain  ;  1  f.  le  bas  alle- 
mand /nue,  d'où  Euh,  vache  J,  espèce  t>  ache, 
Col  u  m.  C,  a  4,  5. 

CcTanuin,  i.  q.  Cclia. 

Cevelum,  Tab.  Peut.;  v.  de  la  (/allia  Belgica,  sur 
la     Moselle. 

Ce\eniia,  se,  m.;  voy.  Cebenna  et  Gebenna.  — 
Cevennicus,  a,  uni;  voy.  Cebennicua. 

cëveo,  ëre  ,  (  parf.  ce\  i  ,  sans  preuve  dans  Piob., 
p.  x 4S2,  /'.  ),  v.  n.  —  1"  )  remuer  le  derrière  (  dans  le 
coït),  Plant Jragm.  dans  Non.  84,  18;  Juven.  2,  21  ; 
9,  40;  Martial.  3,  g5  ,  i3.  — *  2°)  au  fig.  (  image 
empruntée  au  chien  remuant  la  queue),  caresser ,  Pers. 
1,  87,  Passow. 

Cëyx ,  yris ,  m.,  K^Oi; ,  fils  de  Lucifer,  roi  de  Tra- 
chine,  mari  d'Alcyoné,  fit  naufrage  près  de  Delphes, 
et  fut  changé  avec  sa  femme  en  alcyon  {martin-pé- 
cheur),  Ovid.  Met.  11,  739;  Serv.  Virg.  Georg.  1, 
399;  ace.  gr.  Ceyca,  Ovid.  Met.  n,  727.  —  2°)  au 
plur.  appellativement  ceyees,  um,  m.,  tes  alcyons 
[mâles;  les  femelles  s'appellent  balcyones)  ,  Plin.  32, 
8,  27. 

Cezeiim,  lieu  fortifié  en  Arménie,  près  de  Theo- 
dosiopolis. 

cb.  =  X'  aspiration  grecque  ;  voy.  la  lettre  C. 

Cliasi,  peut-être  i.  q.  Pheïa,  Uomcr.;  Strabo, 
p.  348;  v.  dans  la  Tripnylia  (Elis),  sur  l'Acidon.; 
sel.  d'autres,  sur  la  frontière  de  la  l'isatis  ,  à  120 
stades  (3  m/7/.)  d'Olympie. 

Chaalla,  lieu  dans  /'Arabia  Félix. 

Chabala;  cf.  Cabalaca. 

C'halialon,  v.  dans  la  Galilsea,  au  S.  de  Tyr,près 
de  Ptolemais. 

Cbabalou  Terra;  cf.  Chabul. 

Chabellium,  i.  q.  Cerebeliaca. 

Cbabëris,  Xàêr,pi?,  Ptol.;  v.  sur  la  côte  orient, 
de  /'Iudia  intra  Gangem,  entre  l'embouchure  du  Cha- 
berus  et  la  v.  de  Sobura  ;  peut-être  auj.  Cavery-Patnam. 

Cbabersis,  Xàêripo;,  Ptol.;  fleuve  dans  /'India 
intra  Gangem,  a  environ  1  mille  au  N.  de  la  v.  du 
même  nom;  auj.  Cavery,  sur  la  cote  de  Coromandel , 
prend  sa  source  dans  le  mont  Gates,  et  se  jette  par 
plusieurs  embouchures  dans  le  golfe  de  Bengale. 

Chabinus,  XaSTvo; ,  Agatharcltid.;  montagne 
d'Arabie  sur  le  Sin.  Arubicus;  auj.  Djebel  Soubah. 

Chablasam,  /'.  q.  Caballiatensis  Ducatus. 

Cbabon ,  Josué ,  i5,  40;  Hieronym.}  Euseb.;  v. 
de  la  tribu  de  Juda  (  Judée),  dans  la  contrée  d'Asna. 

Chabor,  1  Chron.  5,  26  (Habor);  sans  doute 
i.q.  Cbaboras,  ô  Xaêwpaç,  Ptol.  6,  1;  montagne 
entre  l'Assyrie  et  la  Medie ,  où  Salmanasar  trans- 
porta une  partie  des  Israélites. 

Chabora,  Xaêwpa, Ptol.  (Chabor);  Aborensium 
Castelluin,  'ASopEwv  çpoûpwv,  Simocatt.  4,  10;  lieu 
fortifié  dans  ta  Mésopotamie  ,  à  l'embouchure  du  Cha- 
boras  dans  l'Euphrate,  près  de  Maguda. 

Chaboras,  2  Reg.  17,  6;  18,  2  (Habor);  Che- 
bar;  Chabura,  Procop.  B.  P.  2,  5;  Aborrbas,  'A6ôp*- 
pa;,  Strab.  16,/'.  747;  Zosim.  3,  i3;  Amm.  Marc. 
14,  3;  21,  5;  Aburas,  'Aêoûpa? ,  Isid.  Char.  p.  4;  fi. 
en  Ass-)  rie ,  prend  sa  source,  sur  le  mont  Chabor,  coule 
à  l'E.  du  Tigre,  et  se  jette  dans  ce  fleuve  près  de 
Mosul;   auj.  Fl-Khabur. 

Cbaboras;  cf.  Aboi  as. 
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Chabriw  C'Iiai-av  (Chabriee  Ca*trum),  Strab. 

16;  P/iii.  5,    12;  bourg  à  l'E.  <!<•  /'/Kgjptus  Inferior. 

4  fiiiiu-ia-  l'agiis,  ■?,  X.a6p£ov  xcôu.7]  [Chabi  lis  I  ; 
/(<•«  </(i/n  f  JSgyptui  Intel  ior,  nu  N.-O.  d Hermopolis 
Parva. 

Chahi-ias,  œ,  '».,  XaSpia;,  célèbre  général  athé- 
nien, dont   Corn.  NépOi  a  (ail  la  biographie, 

Chabrlus,  Ptol.;  fl.  dans  la  Chalcidice  (Macé- 
doine), coule  pris  </'Ant)icmu>,  et  Se  jette  dans  le  Sin. 
Thermaicus; probabl,  auj.  Cilabro  ou  Chabria. 

4 bahul  C.ihul),  1  Reg.  9,  i3;  XaSaXôiv  Y*i, 
Chabalon  Terra,  Joseph.  Antiq.  8,  2,  5;  contrée  dans 
la  Galibsa  Superior,  avec  vingt  villes  que  Salomon 
donna  au  roi  Hyram  de  Tyr  ;  mais  sel.  d  autres,  avec 
peu  de  vraisemblance,  la  contrée  de  la  Decapolis. 

4 'habul  (Cabul);  Josue,  19,  27;  Joseph.  Vit.; 
bourg  de  la  tribu  d'Ascher  dans  la  Galilsa  Superior. 

€  habulo,  onis;  cf.  Sebulon,  Zabulon. 

Clialtura ,  Plin.  3i,  3;  peut-être  i.  q.  Chebar 
(  Aboras  ),  ou  une  source  de  ce  fleuve. 

Chactornia,  Czackenthuriium,  Czacken- 
thurn,  v.  fortifiée  sur  une  île  de  la  Drau,  dans  la 
basse  Styrie. 

4  hailat-a,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  l'Albanie 
(  Asie). 

4'hailu'ï ,  Plin.  6,  28  (32),  1 49  ;  peuple  en  Arabie. 

Chadisia,  XaÔtoîa,  Steph.;  Menipp.  Peripl.;  v. 
dans  la  lhemiscyra  (Pontus),  sur  la  cote,  probabl. 
auj.  Phadisa. 

Chadisia,  Plin.  6,  3  (3),  9;  Chadisins,  Menipp. 
Peripl.;  fl.  du  Pont,  qui  coulait  non  loin  de  la  ville 
d'Amisus. 

Chadrach  (Hadrach),  Zachar.  9,  1;  EeSpâx, 
EeSpây,  'Aôpày,  ed.  Aid.;  'ASpày  y^  >  Cyril/.;  peut- 
être  une  partie  d'Aram  Dammesek,  ou  du  moins  un 
district  voisin.  R.  José,  de  Damas ,  et  après  lui  Joseph 
Abassi,  à  ce  qu'on  croit,  de  la  contrée  de  Damas , 
placent  une  ville  de  ce  nom  (  l\opay_  TtôXtç  Trj;  'Apa- 
êiaç,  Theophyl.  )  à  l'E.  de  Damas ,  qui  doit  s'appeler, 
comme  petit  bourg,  Chadrach  ,  et  avoir  été  la  capitale 
d'un  grand  district  ;  cf.  Alphen,  Diss.  de  Terra  Cha- 
drach et  Damasc,  etc.,  1723,  ou  l'on  compare  à  tort 
Chadrach  avec  Attrgatis,  Dercelo.  —  Ptol.  mentionne 
une  ville  </'Hadrach  dans  la   Cœlé-Sjrie. 

Chadsaie;  cf.  Casiotis. 

€'liH'dïiii,  Ptol.;  peuple  en  Scandinavie  (Scho- 
rien  )  ;  sel.  d'autres ,  dans  la  prov.  suéd.  de  Finmark. 

Chamia',  petit  peuple  en  Germanie,  le  long  de 
l'Elbe,  s'avança  davantage  vers  l'O.,  et  s'établit  peut- 
être  autour  de  Munster. 

Chœnides ,  Ptol.;  peuple  dans  la  Sarmatia  Asia- 
tica,  entre  les  Suardeni  et  Basiliscœ,  à  l'E.  des  Pe- 
rierbidi. 

€hœrea,  x,  m.  (Xaipétxç),  nom  propre  grec, 
trad.  anciennement  en  latin,  Ter.  Eun.  2,  3,  17;  et 
comme  surnom  rom.,  p.  ex.  —  a)  C.  Lannius  Chae- 
rea,  Cic.  Rose,  Com.  1 ,  1  ;  —  b)  C.  Cassius  <^>,  qui 
trempa  dans  la  conspiration  contre  Caligula,  Senec. 
Const.  1 8  ;  Suet,  Calig.  56. 

Chœreas,  ae,  m.  (Xaipéaç),  nom  propre  Grec, 
—  a)  auteur  d'un  écrit  sur  l'Économie  rurale,  Varro, 
R.  R.  1,  1,  8;  Colum.  r,  1,  8;  Plin.  20,  23  (99).  — 
b)  sculpteur  du  temps  d'Alexandre  le  Grand,  Vitr. 
10,  i3,  3;  Plin.  34,  8  (19). 

cha»rephylum,  i;  voy.  caerefolium. 

Chœresteus,  ei,  m.  (XaipeuTSÛç),  auteur  d'un 
écrit  sur  l'économie  rurale,  Varro,  R.   R.  1,  1,  8. 

Chœrestràtus,  i,  m.  (  Xaipé<7TpaToç  ) ,  nom 
propre  grec,  personnage  comique  dans  Cœcdius  Sta- 
tius ,  cité  par  Cic.  Rose.  Am.  16,  46. 

Cha>rippus,  i,  m.  (Xaipi-irrco?),  nom  d'un  grec 
de  t 'entourage  de  Cicéron ,  Cic.  Farn.  12,  22,  4  et 
suiv. 

Chseron  ,  ontis,  m.  (  Xotpwv  ),  nom  propre  grec, 
Cic.  Att.  6,  2,  3. 

Chseronea  ,  Xatpûveia,  Strab. p.  407/414  ;  Thu- 
cyd. 4,/j.  3o3;  Steph.;  JElian.  Var.  Hist.  6,  1;  Plu- 
tarch.  in  Sulla  et  Lucull.;  Cheronaea  ;  anciennem. 
probabl.  Arne;  v.  de  Béotie ,  sur  la  rive  méridion.  du 
Cephissus,  au  N.  de  Lebadia  ,  à  l'O.  ^'Orchomenus; 
elle  doit  s'appeler  auj.  Capuma.  Sylla  y  battit  Ar- 
chelaiis  ;  cf.  Plutarch,;  et  Philippe,  de  Macédoine,  avec 
son  fils  Alexandre,  y  défit  les  troupes  confédérées  des 
républiques  grecques,  Diodor.  Sic.  16,  87,  victoire 
qui  décida  du  sert  de  la  Grèce  ,  de  l'Egypte  et  de  l'A- 
sie. Lieu  natal  de  Plutaiyue  (60  ans  de  J.-C.  ).  Clise- 
ronenses,  Xaipwveïç,  Pausan.  Bœot.  c,  40;  hab. 

chœrôphyllnm,  i,  «.  (  yatpw,  çûXXov  ),  cer- 
feuil :  <^j  aureum,/aw.  Umbelliferœ ,  L.  M.;  cf.  cae- 
refolium et  ch;erephylum. 

Cheetuori ,  Ptol.;  peuple  au  S.-O,  de   la  Ger- 
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manie,  au  S.  de  la  source  du  Tubero,  au  N.  du  Ko- 
manorum  Vallum  \  peut-être  autour  tTliigelfingen,  de 
Waldenbourg,  etc.,  dans  le  cercle  de  Ja.rt  'Wur- 
temberg ). 

CliM'UK,  petit  fl.  dans  la  Phrygie ,  descend  des 
montagnes  de  la  Lydie,  et  se  jette  dans  le  Lycus. 

4   liai  lioni-s  ;  cf.  Aviones. 

4'liala  ,  lsidor.  Charac;  peut-être  i.  q.  (x-luii.v; 
Diodor.;  v.  de  la  Clialonilis  (  Assyrie  )à  cinq  schè/UU 
de  /'Apollonialis;  auj.  Halvan. 

C'halacli,  Xoùaty,  Sept,;  Calah,  Gen.  10,  11;  sel. 
Rochart.  Pliai.  4,  22,  /'.  q.  Halab,  2  Reg.  17,6;  18, 
11;  1  Chron.  5,  26  (Chelach);  Cbolwan,  Holwan, 
Abulfeda;  Cliulou,  chez  les  Syriens;  v.  dans  Cala- 
client-  [Assyrie);  chez  les  géogr.  arabes  la  v.  N.-E.  de 
l'Irak  arabe  ou  Babylone,  du  côté  de  la  Perse,  au  pied 
des  montagnes  qui  séparent  l'empire  ottoman  de  celui 
des  Perses,  à  environ  cinq  journées  de  Bagdad.  Sal- 
manasar  y  transporta  une  partie  des  Israélites;  cf. 
Alvanis. 

4'Iiu1hmmi,  Plin.;  XàÀaiov,  Steph.;  Chaleos,  Xoc- 
).£ax;,  Ptol.;  port  dis  Locri  O/.olae,  près  du  Sin.  Co- 
rinthiacus,  mais  sel.  Plin.  4,  3,  !^,dans  la  Phocis,  à 
7  m. p.  au  S.-O.  de  Delphes. 

4'lialasar, /.  q.  Artemita. 

chalastîcâmeii,  ïnis,  n.  (  chalasticus  ),  remède 
lénitij,  émollienl,  Theod.  Prise.  2,   10. 

-f-  châlastïcns  »  a,  um,  adj.  =  /aXautixô;,  t.  de 
méd.,  lénitif,  émollient,  calmant  :  ~  aqua,  Theod. 
Prise.  1,  7  et  i5.  r^>  uncliones,  Veget.  t,  28,  6. 

Chalastra  ,  as.  Plin.  4,  10;  XaXàuxp*,  aç,  Strab. 
p.  33o;  Chalestra,  Xa).£ffTpiri ,  vjç ,  Herodol.  7,  123; 
XaXaîdTpx,  Plutarch.  Alex.  49;  ville  dans  la  Myg- 
donia,  selon  Cell.  dans  /'Ampliaxitis  (  Macédoine  ), 
sur  la  rive  orient,  de  l'Axius ,  entre  Ichme  et  Sindus, 
sel.  Plin.  in  ora  Sin.  Macedonici.  Cassandre  la  dé- 
truisit avec  jïnea,  ClSSUS,  etc.,  et  transporta  ses  hab. 
à  Thessaloniquc  ;  auj.  Kulakia. 

•f  chalâtôrïus,  a,  um,  adj.  [yaXàw],  relatif  à 
l'action  de  larguer  :  r^j  fanes,  Veget.  Mil.  4,  i5. 

chalâza,  se,  f.  (yà).aÇa),  chalaze ,  grêle  ou  germe 
des  œuf-,  chacun  des  deux  ligaments  gélatineux  qui 
attachent  le  jaune  aux  deux  pôles  de  l'œuf ,  L.  M. 

f  chalâzïas,  a3,  m,  =  yaXaÇiaçfxâXaÇa,  grêle], 
pierre  précieuse  inconnue  de  la  forme  et  de  la  couleur 
de  la  grêle,  Plin.  37,  11,  73. 

•f"  chalâzïus,  a,  um,  adj.  [  yôù.fx'Ca. ,  grêle], 
relatif  à  la  grêle:  r~  lapis,  pierre  précieuse,  Plin. 
36,  22,  43.  —  2°)  subst.  chalaziou,  ii,  n.  =  yjxXoiÇiov, 
chalaze  ,  petit  tubercule  transparent  qui  se  forme  sous 
la  paupière ,  Cels.  7,  7,  n°  2,  titre  :  de  chalazio  pal- 
pebrarum  (dans  le  texte  même  il  est  écrit  en  grec). 

chalazion,  ii,  n.  (yaXâÇiov  ), petit  tubercule  trans- 
parent qui  se  forme  sous  les  paupières ,  L.  M. 

■f  chalbane,  es;  voy.  galbanum. 

C'balea,  Ptol.;  Talca,  Cod.  Pal.;  île  du  Mare 
Hyrcanum ,  sur  la  côte  d'Hyrcanie,  près  de  l'embou- 
chure du  Maxera. 

-f-  chalcaut  b  mu ,  i,  n.  =;  yjiXxavOov  [  yjxXxô;,  àv- 
6oçJ,  eau  cémentatoire ,  dissolution  de  sulfate  de  fer, 
couperose ,  noir  de  cordonnier ,  dans  ta  pure  latinité 
alramenlum,  Plin.  34,  12,32. 

chalcaspides  ,  11m;  voy.  aglaspis. 

Chalce,  Plin.  5,  3i  ;  XaXxri,  Thucyd.  8;  Chalcia, 
Plin.  4,  12  ;  XaXxia,  Strab.  10,  extr.;  île  du  Mare  Car- 
pathium,  sel.  Strab.  une  des  Sporades ,  à  l'O.  de 
Rhodes,  à  l'E.  de  Télos,  au  5.-0.  de  Symé ;  sel. 
Kruse,  auj.  Char/a,  Charchi. 

Chalcëdon,  ônis,  Plin.  5,  32;  Eutrop.  6,  5; 
Amm.  Marc.  22,  12;  Mêla,  1,  19;  Claudian.  IV  Con- 
sul. Honor.  v.  176;  Tacit.  Ann.  i3,  63;  Jornand.  de 
Regnor.  Suce.  p.  5\);  i]  XaXxviÔwv,  évoç,  Strab.  7, 
p.  221;  12,^».  387;  Steph.;  Arrian.  Peripl.;  Appian. 
Bell.  Mithrid.;  Socrat.  Hist.  Eccl.  1,  4  ;  aussi  Calche- 
don,  KaX)(Y)ôu)v,  ôvoç,  Memnon  ap.  Phot.  Cod.  224, 
p.  38 1  ;  Cod.  Canon.  Eccles.;  cf.  Zosim.  2,  3o;  Notit. 
Hierocl.;  Chalcedouensium  Civitas  ,  f|  XaXxï|8ova£wv 
TtôXiç,  Evagr.  2,  extr.;  Chalcedonia  (  Calcedonia), 
Tab.  Peut.;  Anton.  Itin.;  Chalcedonia,  x,  Jornand.  de 
Reb.  Getic,  ancienn.  Procerastis,  Plin.  I.  L;  Chalcè. 
doine,v.  en  Bithynie,  sur  le  Bosporus  Thracius,  était 
Meyspeiov  xTÎajj.a  ,  Strab.;  elle  était  placée  en  face  de 
Byzantium,  au  N.  de  Panticapaeum;  fut  détruite  au 
troisième  siècle  sous  l'empereur  Galien  parles  Scythes, 
dépouillée  de  ses  murs  par  l'empereur  Valens  ;  relevée 
par  Justinien,  elle  reçut  de  lui  le  surnom  de  Justiniana , 
et  s'appelle  encore  auj.  chez  les  Grecs  t  halcedon , 
chez  les  Turcs  Kadi  Kevi,  d'Anville  (Kadikjoi;  cf.  Ker 
Porter,  2,  p.  737  ;  Lechevalier,  p.  44,  Kadikui)  ;  bourg 
de  Natolie ,  non  pas  Scutari,  puisque  cette  ville  est 
au  N.  et  est  l'ancienne  Chrysopolis.  Jason ,  à  son  re- 
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tour  de  la   Cv/chide,  doit  y  avoir   construit  le  temple 

xà  KaXxT|8ôvtov);  tj.  Polyb.  1,  4.  L'an  451  on 

>  tmt  le  4"  concile  œcuménique  contre  1rs  Eutr chiens. 

Lieu  natal  du  philosophe  .Xénocratc.  Cliulccdonii,  Ta- 
cit.; kaX/r,ôoviwv  ou  dorice  Ka>/7Àoviu)v,  médailles 
ap.  Ez.  Spanhem.,  Ju.  Harduin.,  etc.  —  De  là  est  dc- 
rivè  :>.")  CheJcêdbnïua,  a,  uni,  adj.,  chalcédonien  :  ~ 
Tbrasymachus,  Cic.  DeOr.i,  32.  ~  arenac ,  Clau- 
dian. in.  Ruf.  2,  55.  —  //  se  prend  aussi  adjective- 
ment :  Dexlra;  armilla  dalur  chalcedone  mixta  (  chalce- 
done  />.  chalcedonio),  Venant.  8,  carm.  6,  269.  —  El 
substantivt  Chalcedonii,  orum,  m.,  les  Chalcédoniens, 
Tac.  Ann.  la,  63. 

Chalcedonii,  ôrum,  m.,  les  Chalcédoniens; 
voy.  Clialcedon. 

Chalcedotis  (Chalcodotis),  i.  q.  Eubœa. 

Chalcenterus,  i,  m.  (XaXxévrepo;  ),  qui  a  des 
entrailles  d'airain  ),  surnom  du  grammairien  Didyme, 
Amm.  22,  16,  16  ;  Hieron.ep.  5o,  2. 

•f"  chalcëos,  i,  /".  =  -/dXxîio;,  plante  épineuse 
d'ailleurs  inconnue,  Plin.  21,  16,  56. 

Chalcërïtia,  ïdis,  /.  (XaXxY]ptTi;  ),  île  du  Pont- 
Euxin,  autrement   Aria,  Plin.  6,  12  (i3j,  3a. 

"f"  chalcctum,  i,  n.,  plante  d'ailleurs  inconnue, 
Plin.  26,  7,  25. 

f  clialcëua,  a,  um,  adj.  =  •/àXxeo;,  d'airain  : 
Clialcea  donanli  chrysea  qui  dederas,  Martial.  9,  g5,  4. 

Chalcia;  cf.  (Chalce. 

Chalcidene,  i.  q.  Chalcidice. 

Chalcidenses,  Liv.  43,  7;  Xa.XxiO£t;,  écov, 
Thucyd.  1,  p.  12  ;  7,  p.  524  ;  hab.  de  la  v.  de  Chalcis, 
dans  l'Eubée.  Us  envoyèrent  des  colonies  en  Thrace, 
en  Italie,  en  Sicile,  etc. 

Chalcidensis,  e;  voy.  Chalcis,  n°  I,  2,b. 

Chalcidica  Arx,  Virg.;  i.  q.  Cumae. 

-f-  clialc  ■  il  i  ce,  es,/.  =  yjxXxiSiXTJ,  espèce  de  lézard 
=  chalcis,  Plin.  29,  5,  32. 

Chalcidice,  XaXxiSixr),  Ptol.;  cf.  Suid.;  con- 
trée dans  la  Macédoine  méridion.  entre  les  Sin.  Stry- 
monicus  et  Thermaicus,  avec  Chalcis  pour  capitale. 

Chalcidice,  i\  XaXxiSiXT) ,  Ptol.;  Chalcidene  , 
Plin.  5,  23  (Chalcidica  Regio);  contrée  en  Syrie, 
bornée  à  l'E.  par  la  Chaly  bonilis,  au  N.  par  la  Cyrrhe- 
stica  ,  à  l'O.  par  /'Orontes  (Antiochidis),  au  S.  par  l'A. 
pamene  ;  était  fertile  et  avait  Chalcis  pour  capitale. 

Chalcidicensis,  e  ;  voy.  Chalcis,  n°  I,  2,  c. 

Chalcidicus,  a,  um  ;  voy.  Chalcis,  n"  I,  2,  a. 

Chalcidicus  Mous,  le  mont   Riti,  en    Sicile. 

Chalcïdïus,  ii,  m.,  philosophe  neo-platonicien, 
de  qui  nous  avons  une  traduction  et  une  exposition  en 
latin  du  Timée^de  Platon  ;  il  vivait  dans  le  quatrième 
siècle  de  l'ère  chrétienne  ;  voy.  Fabr.  Biblioth./at.3, 
7,  p.  io5,  Ern. 

•f  Chalciœcos ,  i,  m.  =  XaXxiotxo;  (surnom 
grec  de  Minerve  chez  les  Romains ,  à  cause  de  son 
temple  d'airain  ) ,  temple  de  Minerve  :  JEloïi  circa 
Chalciœcon  (  Minervae  est  templum  aereum)  congregati 
caL'duntur,  Liv.  35,  36,  fin.  (dans  Nep.  Paus.5,  2,  il 
est  écrit  en  grec,  et  il  est  incertain  s'il  est  employé  dans 
le  sens  grec  ou  romain.  ) 

Chalcïôpe,  es,  f.,  XaXxiômri ,  —  1°)  fille  d'Éétès, 
sœur  de.  Médée,  femme  de  Phryxus,  Hygin.  Fab.  ai  ; 
Ovid.  Her.  17,  232;  Val.  Flacc.  6,  479.  —  T.")  femme 
de  Mnésyle,  mère  d'Antiphas,  Hygin.  Fab.  97. 

f  chalcis,  ïdis,  /.  =  xaXxîç,  —  1°)  poisson  de 
l'espèce  des  harengs   ou  sardines,  Plin,    9,   47,  7r» 

Si}  74. 2°)  lézard  qui   a  des  taches   couleur 

de  cuivre  sur  le  dos,  Plin.  32,  3,  i3;  5,  17. 

Chalcia,  ïdis,  f.,  XaXxtç,  —  1°)  capitale  de  l'île 
d'Eubée,  en  face  d'Aulis,  jointe  au  continent  par  un 
pont,  auj.  Egribos,  Mel.  2,  7,  9;  Plin.  4,  12,  21,  et 
pass.;  cf.  Mannert.  Grèce,  p.  a54  et  suiv.;  génit.  gr. 
Chalcidos,  Lucan.  5,  227;  ace.  gr.  Chalcida,  id.  2, 
710.  —  2°)  adj.  qui  en  sont  dérivés  ."a)  Chalcïdï- 
cus,  a,  um,  chalcidique  :  ~  Euripus,  Cic.  N.  D.  3, 
10.  ~  creta,  Varro,  R.  R.  1,  57,  1.  ^  galli,  id.  ib. 
3,  9,  6.  ~  gallinae  ,  Colum.  8,  2,  4  et  i3.  ~  ficus, 
Varro,  R.  R.  1,  41,  6;  Colum.  5,  10,  11;  10,  414.  ~ 
arenae,  Val.  Flacc.  t,  454.  ~  versus,  vers  du  poète  Eu- 
phorion,  né  à  Chalcis,  Virg.  Ecl.  10,  5o,  Heyne  et 
Voss.;  cf.  Quintil.  lnst.  10,  1,  56.  <~  Nola,  fondée 
par  les  Chalcidiens,  Sil.  12,  161.  —  P)  parce  que 
fumes  était  une  colonie  de  Chalcis  :  cuméen  :  ^arx, 
Cumes ,  Virg.  /En.  6,  17.  ~  turres ,  Stat.  Silv.  2,  2, 
94.  ~  litora,  id.  ib.  4,  4,  78.  —  y)  substantivt.  Chal- 
cidicum,  i,  n.,  Chalcidique,  vaste  salle  au  coin  d'une 
basilique  ,  de  chaque  côté  du  tribunal,  Vitr.  5,  i  ;  Hy- 
gin. Fab.  184;  Inscr.  Orelt.  n°  1303,  3287,  3290 
sq.;  cf.  Fest.p.^o,  et  Comment,  p.  374.  Aussi  cham- 
bre spacieuse,  vaste  salle  dans  les  maisons  grecques , 
Auson.  Perioch.  Odyss,  r,  23;  Arnob.  4, p.  i49»  3» 


CHAI. 


chai. 


Cil  \  M 


,,,,     .  î» )  cli.ilii.li h. i. ,  t%mimt  ïtgn.  i  r<*  riait* 

gorai,  de  <  hâtais  ,  XaXxifaO;,  Plin    ■  ■   —  c) 

Chalcidicentia,  e,  même  sign  r^  colonie,  ..././.  Cu* 

cf.plut  liant.  ""  •'.  .1.  9),   r.v/7.  to,l6,  H. 

4'IiiiIHh,  Plin.  i,'j;  X«Xx(;,  Strab.  io,P  »0OJ 
montagne  <»  Êtolie',  entre  Cbalybon  tt  Chalcii  ,  «"/ 
/  arassowa, 

4  lialt-iN,  montagne  en  Sttbée,  près  de  laquelle 
était  située  la  v,  du  même  nom, 

t'Imlt'is,  Plin.,  i.  a   Eubaa. 

Chaloltj  idii,  Plin.  4,  ia  ;  (leturla  ed te  d'Étoile, 
entre  Cyrnuaal  Pinara,  faiseùt  partie  dei  Echinadei. 

4   liait'!*.  //.  en  llitlifiiie,  traversait  la  Chalcêdoine 

et  te  fêtait  dam  le  Boaporui  Thracitu, 
OnaJtott,  >.  tnl    EtoIie,tdii  (Chalcia),  LiV.36, 

i  i  |  ,-,  \tXxk,  (Soi,  Ilomer.;  Tliueul.  i,  p.  l5ÔJ 
Dionrs.  Perieg.  v,  \>Z>;  Hypo-Chalcis,  Tn6Y0tXxt«, 
Strab.  ut,  i).  45 1  ;  ft'»«  «i  Etoile  à  C  embouchure  de 
/'I'M'ihis  <c  ..(/;•  /<■  penchant  occident,  du  mont  Chaf- 
cis,  on  .v. -A',  de  Fleuron  ;  auj.  Ovrio  Kastro. 

i'Iiiilcis,  s.  eut.  Bœotiœ,  ville  sur fEuripua,  en 
Biolie,  peut-être  à  l'E.  de  (Hissa- ,  en  face  de  Chalcis 

en  F.uliee. 

t'halfis,  s. -eut.  Eubœe,  tiv,  3a,  i6j  35,  aS,  .'$7; 
45,  »7  ;  .;/.  a8,  5,  8;  Plin.  4,  ta;  Corn.  Nep.}  Mêla, 

a,  7;  l'ell.  l'ntere.  1,  4  ;  i?)  XaXxt;,  £3o;,  //orner.; 
Ptol.;  Strab.  10,  fflif.f  Diodor.  Sic.  ri,  ,7;  >'<  1  /  ,- 
Nonnus  Dionrs.  i3,  i».  i65;  r/.  Demos  th.  adv.  Aris- 
toer.;  capitale  de  l'île  d'Eubee  près  de  /'l'.uripus,  rtH 
•S',  de  Cancthus,  auN.-E.  r/'Aulis;  sel.  Kruse,  auj. 
ponte,  Euripo,  capitale  de  l'ilc  du  même  nom, 
jointe  nu  continent  par  un  double  pont  au-dessus  du 
détroit,  ("est  là  que  mourut  Aristote.  A  cause,  de  sa 
position,  Philippe, fils  de  Démêtrius,  l'appela,  avec 
Oemetrias,  et  Corinthus  :  Ilsâa?  'EXXïivixâ;;  cf. 
Polyb.  Exeerpt.  17,  .',0.  Chalcïdensis,  e,  Plin.;  Chal- 
udiceosis,  c,  Gcll.;  i.  q.  Chaicidicus,  adj.,  Cic;  Virg. 

Chalcis,  s.-ent.  Ioni;e;  port  dans  le  S.  del'lonie, 
non  loin  de  Téos. 

Chalcis,  s.-ent.  Maredoniir,  XxXxîç,  iSoç,  Aristot. 
Mirand.;  V.  dans  la  Chaleidice,  sur  la  rive  orient,  du 
Chabrius,  au  S.  <f  Apollonia. 

Chalcis,  ville  de  Syrie  ,  chef-lieu  de  la  province 
Chaleidice;  auj.  Kinnesrin;  Stepb.  Byz.;  Procop. 
B.  Pers.  2,  11;  l.'in.  Anton,  p.  194;  Tab.  Peut. 

Chalcis,  autre  ville  de  Syrie,  située  dans  la 
plaine  de  Massyas  ou  Marsyas,  sous  le  Liban  ;  auj. 
Andjar;  Strab.  p.  753,  755;  Joseph.  Ant.  Jud.  14,  3, 
19,  5;  Hierocles,  p.  711;  Chalcis  ad  Beluni,  Plin.  5, 
23,  19. 

Chalcis  ad  Beluni,  i.  q.  Chalcis  Syrîte. 

-f-  chalcïtes,  se,  m.,  ou  chalcitis ,  ïdis,/.  =  yaXxî- 
tï);oh  jraXxÏTtç,  —  1°)  calamine;  minerai  qui  con- 
tient du  cuivre,  Plin.  34,  12,  29;  Cels.  6,  6,  n°  31  ; 
7,n°  7.  —  2°) pierre  précieuse  de  couleur  de  cuivre, 
Plin.  37.   11,  73. 

'     Chalcitis,  Ptol.;  contrée  dans /'India  extra  Gan- 
gem  ,  entre  les  fl.  Dorius  et  Seras. 

Chalcitis,  île  dans  la  Propontide ,  formait  peut- 
être  avec  Pityusa  les  îles  Demonnesi,  à  f  entrée  du 
Bosporus  Thracius,  à  l'E.  de  Byzantium. 
1  Chalcitis,  idis,  i\  XaXxÏTiî,  Ptol.;  contrée  dans 
le  N.de  la  Mésopotamie,  à  l'E.  de  /'Osroëne  (Edessa  et 
Carrœ  ),  au-dessous  ^/'Anthemusia. 

chalcôbârytes,  ;e,  m.  (/aXxô;,  (3apv;)>  chal- 
cobaryte ,  famille  naturelle,  L.  M. 

Chalcodouius  lions,  montagne  dans  la  Pelas- 
giolis  (  Thcssalie  ),  près  de  Phernae. 

Chalcodotis  ,  i.  a.  Euboea. 

•f  chalcôphnnos  (  autre  forme  calcophthongos , 
Solin.  37  ,  \,  f.  =  -/aXxôcptovo;  ou  /aXxôfOoyyoç, 
pierre  précieuse  qui  a  le  son  du  cuivre,  Plin.  Z-],  10,  56. 

Chalcorychii  Hontes,  Ptol.;  montagnes  dans 
l'intérieur  occident  de  la  Mauretania  Ciesar.,  entre 
les  fl.  Muluclia  et  Malva,  a  Co.  de  Mniara,  à  l'E. 
d'Aloa. 

f  chalcosmaragdos,  i,  f.  =  xaXxoarfiâpaYÔo;, 
émeraude  à  veines  de  cuivre,  peut-être  noire  mala- 
chite ,   Pli  11.    ',- ,  j,  19. 

Chalcosthëncs,  is,  m.  XaÀxoirôc'vï;;,  nompropre 
grec  —  a)  d'un  potier  et  modeleur  d'Athènes,  Plin. 
35,  12  (  45.),  —  b)  fondeur  f;rec,  id.  34,  8  (19). 

"t"  chalcut»,  i,  m.  =  yaXxoç,  chalâûe,  monnaie  de 
ouvre,  dixième  (  et ,  d'après  des  auteurs  grecs  ,  sixième 
ou  Iniilir.me)  partie    de  l'obole,    Plin.    ai,    34,    109. 

Chal«la»a,  Plin.  5,  26;  Hieronym.;  Jornand.  De 
Rrgnor.  Success.p.  7  ;  XaX8aia,  Ptol.  5,  extr  ;  Actor. 
7,  ',;  XaMla,  Sicph  ;  XaXJKwv  yri;  70;  Judic.  5, 
7;  Chaidasa,  Gen.  ti,  a8,  3i;  i5,  7;  a  heg.  24,  2; 

Jerem.   2',,  5;  ^5,  la;    5())    f>  8>  IO>  a5.  ^e/lerrii  9j 
7;  Ezech.  ir,  24;  xa,  i3;  i(J,   29;  21,  27523,  16; 
DICT.    LAT.    FR. 


C.I1.1I1I.1 1    I.11  ,,    /,,//.     il,    1  I;    /./    Chaldée,   pmlie 

s.-o.  de  la  Babylonie, ./  I'<>  de  l'Euphrate,  ou  \    0, 
du  8in.  Pei  icui  férémie  prend  la  Chaldée  dans  L 
le  plus  large,  on, II,  comprenait  aussi  In  Babylonie { 
nui.  Chômas,  contrée  diserte  tt  infertile,   Chaldauii 
adj.f  (  Ihaldaii  ua ,  adj,,  1  i< 

4  lialilii-i,  <>i  11  m ,  m.,  \11.1  m,  Chaldéens , peu 
/>lu, le  ,/'  issyrie ,  célèbre  dès  la  plus  haute  antiquité 
par  T  astrologie  et  la  divination,  Me/.  '.,  h,  '. , 

Divin.    1,  /  ait  1      '/"  '       '•.!,"  I 

dans  Oeil,  i'i,  1,  et  pass,;  lingnl,  Chaldania,  devin, 
Cato,  Jt.  /i.  5,  4î  ^eint.  plur,  Cbaldniim,  Luci 
72(1.  -     v )  de  la  a)  Chaldaui,  .1,  uni,  adj.,  chai 

ileen  :  ,^>  rtgnURI,  l.ueiiii.  H,  aa6.  nu  ZTtX,Juven,  m), 

94.  -  10  (Jualdaïcus ,  .1,  mu,  '/-//.,  même  ùgn,  :  **> 
genui  praidicendi,  Cie.  Divin,  ■>,  \',  B8.«^>  rationi 

calculs  des  Chaldéens  ,  astrologie,  divi/tntioii  par 
l'inspection  des  astres,  id.  ib.  47,  >.)*■  "  '  ")'.  Ct-des- 
sont  l'art.  ;;i:o^r.  spécial, 

<  liahia-i  (Cbaldaicn  Oent(  1,  Plin.  7,  26;  cf.  i>, 

l)j   Mêla,   i,S;  Cie.  De  Divinat.    1,  1;    /'///;.  I,, 
>i,   TLaXScÛOl,  (ov,  Strab.  1(1,  init.;  A-'Amn.   ',,  20  ;  Ptol, 

5,  ftt/r.;  Steph.;  Joseph.  Antiq.  1,  7;  </.  Xenoph, 
Anab.  4,  3;  5,  5;  7,  S;  id.  Cjrop.  3,2,  24;  CatdlID, 

t.  T,  ( Chaldaei ), Isai.  c3,  c,  19;  1',,  /,;   17,  t,  e/c, 

peuple  indigène  de  la  partie  s.-<>.  de  la  Babylonie, 
43,  1 '1  ;  'tS,  14,  ao;  Jerem.  21,  9;  3g,  5;  ..,, 
1,  35;  cf.  Jerem.  24,  5;  25,  12;  F.zceh.  12,  i'\;plus 
tard  de  l'empire  bain  Ionien  en  général,  Job.  1,  17; 
Habac.  1,  i(5;  3,  5;  était  peut-être  établi  originaire- 
ment dans  les  Montes  Cardiucbi  de  l'Assyrie  septen- 
trion.; Gen.  if,  28;  Nehem.  9,  7  ;  cf.  Jerem.  1,  14  ; 
4,  Ci;  (i,  1;  10,  22;  i3,  20;  Michael.  Spicil.  Orient. 
Bibl.;  Ditmar,  sur  la  patrie  des  Chaldéens  ;  lleeren  , 
Idées ,  etc.,  et,  pour  l'opinion  contraire,  Jerem.  3g,  5  ; 
52,  8,sq.;  Gabier,  Joum.  4 — ,  et  dans  la  Mésopota- 
mie N.-E.,  Actor.  7,  2,  4»  ou  N.-O.  (près  du  fleuve 
Chaboras),  Ezecli.  1,  3;  sel.  Xenoph.  II.  ce,  dans 
les  montagnes  contiguës  à  l'Arménie;  cf.  Plin.  6,  9  ; 
Homer.  II.  (3,  v.  857;  XaXôia,  yûpz -zr^  'Ap(AEVt'a;  et 
XaXSaïot,  lOvo;  TtXr,(riov  tyjç  KoXyjSo;,  Steph.;  Tiêa- 
pr,vot  xai  XaXôaTot  —  oî  vùv  XaXSaïoi  XâXvoE;,  aw« 
donc  près  du  Poutus  EaxillUS,  Strab.;  il  descendait,  sel. 
Gen.  22,  22,  de  Chesed,fds  de  Nachor,  neveu  d'Abra- 
ham ;  est  appelé  dans  Jérèm.  5,  1 5  «  peuple  des  temps 
primitifs  »;il  était  belliqueux,  Isai.  2  3,  l3;  était  placé 
depuis  IVinus  sous  la  domination  des  Assyriens  ;  s'a- 
vança en  partie  jusqu'en  Babylonie,  peut-être  peu  de 
temps  avant  Salmanassar ;  cf.  Isai.  23,  3;  Habac.  1, 
6-1 1  ;  s' affranchit  vers  l'an  f>20  av.  J.-C.  du  joug  des 
Assyriens,  attaqua  sous  Nabuchodonosor  les  Israélites, 
2  Reg.  24,  2;  25,  24  ;  Jerem.  40,  9;  conquit  vers  l'an 
604  et  l'an  5g8  Jérusalem  et  tout  le  pays ,  2  Reg.  25, 
2  sq.;  2  Chron.  36,  17;  Jerem.  3g,  1  ;  5a,  4  ;  Daniel, 
r,  1,  sq.;  cf.  Jerem.  4,  7  ;  8,  16;  Nahum,  2,  3,  et  dis- 
paraît de  l'histoire  quand  Cyrus  renversa  en  538  l'em- 
pire babylonien.  Une  tribu  des  Chaldéens  semble  être 
restée  fidèle  aux  anciennes  demeures  et  être  devenue 
la  souche  des  Cardes.  C'est  aux  Chaldéens  que  nous 
devons  les  anneaux. 

Chaldtei,  Daniel,  2,  2  ;  4,  4;  5,  7  ;  Amm.  Marc; 
Curt.  1,  10;  Juvenal.  Satir.  6;  Appian.  Syr.;  Strab. 
16,  init.;  Arrian.  7,16;  Diodor.  2,  24  ;  de  préférence 
les  Chaldéens  occupés  d'astronomie  et  d'astrologie 
(  Chaldaicœ  rationes,  Cic.  )  (XaX5a!ot  yévo;  Màywv, 
Hesych.),  en  Babjlonie. 

Chaldaici  Liacus,  Plin.  6,  27;  cf.  id.  c.  23; 
lac  (marais)  forme  par  les  fl.  Eulaeus  et  Tigris,  non 
loin  du  Charax  Pasini,  dans  la  Susiana,  sur  les  con- 
fins de  la  Babylonie  ;  il  était  traversé  par  le  Tigre. 

Chaldaicus,  a,um  :  voy.  Chaldrei,  ier  art.  n°2,b. 

Chaldone,  Plin.;  cap  en  Arabie,  sel.  Mannert, 
i.  q.  la  montagne  citée  par  Ptolém.  et  qui  se  trouve 
entre  /'Arabia  Félix  et  /'Arabia  Déserta. 

Chaleos  ;  cf.  Cbalœon. 

Chalep,  i.  q.  Alepum. 

Chalestra;  cf.  Chalastra. 

Chali,  Hali,/owe,  19,  i5;v.dela  tribu  d'Asser, 
dans  la  Galilaea  Snperior,  entre  Ecdippa  e/Tynis. 

Chali  ,  Ptol.;  peuple  sur  la  côte  orient.de  la  Cher- 
sonesus  Cimbrica. 

Chaliat ,  v.  dans  la  Corduene  (  Annenia  Major), 
sur  la  rive  N.-O.  du  lue  Arsissa. 

Challandium,  Chalant,  comte  du  Piémont,  entre 
Aosta    et    Bardo,    avec    la  petite  v.  du   même    nom. 

Chaîne,  Chalno,  Chaiinch;  cf.  Ctesiphon. 

■J"  chàlo,  âius,  are,  1.  v.  a.  =  yaXâu,  lâcher, 
faire  descendre,  suspendre,  tenir  en  l'air  :  • — 'Cymb.ila, 
Vitr.  10,  i3.  ~  culcitas,  Vcget.  Mil.  4,  23. 

Chalonitae, XaXwvtxai,  Dionys.  Perieg  v.  1014; 
peuple  dans  la  Chalonitis. 


4  li  il  on  II  U,  1  I.  ,/■/./,.«.,,«.      / 

(  '.ll'ililll  .  .    X  ,   /'"/,/-      .  ,/„„: 

/    f  rie,  ayant  pow  ehêf—tieu  la  vilb  oui, 

Holwan  y 

4 'lialin|M-t  i«, /'/.//.,  contrée  iltuét  on,/,,,,.  /,,  s». 
uane  ou  gant  U  voisinage. 

4'lialiiH,  4  lialjn,  //.  (//i«i  la    Cjnrhi 
ne), prenait  ■••  -.omi,  gu  s.  0  d    Zeugma,  ti 

Ullt     |',ll.ll,     te    j.  lait  pi.   :    ,/,      I    I,,,!,,      dani    l"l    la 

doit  {appeler  nu/    I  //,. 

4    IiiiIiisiis  ,    /'/<//,    I  i,i\..      t /u,    ,   t  ,11.,  fl.  dam  la 

Germanie  teptentrion,,  probabl,  auj  I"  Trave,  oouli 
d, un  I,  Holstein,  et  le  jette  pi  wemundê  dans 

la  Baltique, 

«•liai  jlM-nluM,   a  ,  mu  (  chiljfbeïll    ,i,  qui   ,<■■ 

du  fer,  ferrugineux      nu  aqua  ,  eau»  ferru 

1     1/ 

<  liai  j  lu  Vus  ,    .1,    mn,   adj.  X  \  A  1  r.  I  J ■  •'- 

I  /-i.ij^  |,  d'acier  :  nu  maaaa,  Ovid.  Past.  \,  \><>. 
4lial)li<-s ,  uni ,  m.,  \-n  /■,  ;, peuplade  du  1 

1  el,  lue  par  set  mine*  il  :a  pieparuluiit  de  l'ai  in  ,  /-/- 

/•->•!/,  /'lm:  6,  ',,  ;  ;  7.  56,  57,  $  197  ,  /  rg.  t. 

5S',de  même  id,  Mn,  s,  Jai  :  8triduntque  cavemi 
Slrictura  Cbalybum  ;  </.  Mannert,  Ane  Mm.  •*,/ 
et  \>i).  Voy .  ci-dessous  les  art.  géogr.  spéciaux, 

4'halj  lies  ,  Virg,}  Mêla,  i,  [9;  peuple  en  l'nplda- 
gonie,  et  probabl.  une  partie  du  peuple  du  même  nom 
dans  le    Pont,  avec  les  villes   île  Sinope  el   /■/'  A  u.  1  - 

SIKH, 

4  liai  j  lies,  uni  ,  /'lui.  6,  ;  ;  Val.  place.  5,  V.  1  ',1  ; 
Strab.  i\,  p.  466;  Herodot.  1,  98;  Steph.;  Xenoph. 
Cyrop.  5;  id.  Anab  7,  8;  Apollon,  a,  V.  3 7 5 .  ioo'l; 
'A  XiXuSe;,  Scholiast.  Apollon,  ml  l.  e.;  Avien.  I11- 
terp.  Dionys.  v.  5 45; peut-être  /«/Chaldci,  XaX&ÛOl, 
Strab.  12,  p.  378;  peuple  chaldée n ,  et  peut-être  tribu 
de  race  chaldéenne,  au  S.- F.  du  Pont;  sel.  Apollon., 
au-dessous  ;  sel.  Steph.,  près  ^/«Thermodon  ;  sel.  Strab. 
entre  les  Tibareni  et  les  Sanni  (Macrones);  ils  exploi- 
taient des  mines  de  fer. 

Chalybia,  XaXv6îa,  Apollon.  Scholiast.  ad  2, 
v.  371;  v.  des  Amazones  dans  le  Dœantis  Campus, 
ÂotavTOç  rtêôîov  (  Pontus). 

Chaljhon,  onis,  XotXyêwv,  Ptol.;  i.  q.  Helbon , 
Ezech.  27,  18;  capitale  de  la  Chalybonitis  en  Syrie, 
connue  par  son  excellent  lin  (olvoç  Ix  XeX6ô>v,  Sept.; 
oîvo;  XaXviëtovio;,  Strab.  i5,  p.  735);  non  pas  sel. 
Thevenot ,  Russe/  et  autres,  i.  q.  Aleppo  (Berœa), 
mais  sel,  Pococke,  Michae/is  Supplem.,  etc.;  auj.  Ken- 
nesrin,  au  S.  d ' Alep,  au  N.  de  Hemath;  sel.  d'autres 
Mauria;   cf.  Aram. 

Chalybonitis,  idis,  XoXuêwvtTlç,  Ptol.;  contrée 
dans  la  Cyrrhestica,  à  l'O.  de  la  Clialcidene  (  Syrie). 

f  chalybs,  ybis  ,  m.,  acier,  Plin.  34,  14,  4i-'^/ 
vulnificus  (  parce  qu'on  en  fabriquait  des  armes  ),  Virg. 
JEn.  8,  446.  A  cause  de  sa  dureté  :  Sit  liret  et  ferro 
dnrior  et  chalybe ,  Prop.  1,  16,  3o;  cf.  Senec.  Herc. 
OEt.  i52.  —  2°)  empl.  par  méton.  pour  les  objets  qui 
en  sont  fabriqués  :  —  a)  épée  :  ^  strictus,  Senec. 
Thyest.  364.  —  b)  mors,  frein  de  cheval,  Lucan.  6, 
3g8.  —  c)  pointe  de  flèche ,  Lucan.  7,  5i8,  etc. 

Chalybs,  Justin.  44,  3;  fleuve  dans  la  Celtiberia 
(Hispania  Tarracon.),  se  jette  dans  /'Iberus,  el  doit 
s'appeler  auj.  Quelles.  Son  eau  durcissait  particuliè- 
rement l'acier. 

Chalybs,  ybis,  XâXy^;./?.  dans  la  Chalybonitis. 

Cham,  S.  Script.;  i.  q.  jEgyptus, puisque  Mizraim, 
fils  de  Cham  ou  Ham,  habita  ce  pays  avec  ses  descen- 
dants. 

f  1 .  châma,  âtis,  n.,  loup-cervier,  Plin.  8,  19,  28. 

f  2.  châma,  ae,/.  =  XWV  >  cname>  espèce  de  co- 
quille, Plin.  32,  11,  53. 

châmae,  adv.  (  x«H-otî  ) ,  à  terre  ;  seulement  en 
composition  ;  cf.  toutefois  chamaetortus. 

f  chameeacte,  e"s,  /.  =/a".a'.âxnr,,  hièble,  su- 
reau des  champs,  Sambucus  ebulus  Linn.,  Plin.  24,  8, 
35  ;  26,  1 1,    73. 

t  châmsecërâsus ,  i,/.  =  yzy.v.v.iç.x'soz,  ceri- 
sier nain,  Lonicera  xvlosttum,  fam.  caprifoliaceœ , 
Prunus  chamœcerasus,   Jacq.,  Plin.  i5,  25,  3o. 

f  chama-cissos,  i,  /.  =  xoL^xU^ao;,  lierre 
terrestre,  Glecoma  hederacea  Linn.,  Plm.  16,  34, 
62  ;  24,  i5,  84  (  â  Serenii.  Samm.  44,  799  ).  —  2°)  es- 
pèce de  cyclaminus,  Plin.  25,  9,  69. 

f  châmreeyptirissos,  i,/.  =  yjx\i.i.:-/.-j-iç:<s<soc, 
cyprès  nain,  santoline,  plante,  Plin.  24,  i5,  86. 
"  -f  châinaedaphne,  es,/.  =  yafxa'.Sâ^vr, ,  lau- 
rier nain  ,  Plm.  i5,  3o,  39;  21,  11,  39;  ib.  27,  99; 
24,  i5,  39. 

-j-  chama*drâcon ,  ontis,  m.  =  ymaiSpaxtov, 
dragon  d' Afrique,  animal ,  qui  ne  rampe  qu'à  terre  et 
ne  peut  grimper  aux  arbres  ,  Solin.  27. 
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y  <!ihiiiiiiIi\>n,  yos,  f.  =  •///;)•/  1111011- 

drée,  plante,  veronica  <  liamosdi  \  t,  fam.  dntirrhinea, 
mi  Teuaîum  chumœdrys  JÀtin.,  Phn.  ii,  i'i,  ig;  24, 

.  .,  80. 

•f-  chanLBBlëon  1  mus  et  onlis  =  ya-xaiXéuv,  — 
1"  )  m.,  «imi  An// ,  espèce  de  lézard  qui  change  de  i  o«- 

/(•///■,  y*////.  8,  >  !,  5i;  10,  5j,  7  S;  Ce//.  10,  ta,  t,sq. 
—  ?.")  m.  (/  /..  carlins,  plante,  m.,  F  lin.  22,  18, 
21;  ?-,  1  i,  c  18 ;  /<■'».,  id.  3o,  .',,  10. 

f  chàmœleuce ,  ê»,/.  =  /a|j.ai).î-Jxïi .  tussilage, 
plante,  Plin.  ?i,  i5,  X">;  .>(i,  (i,  iii. 

f  cliainaljijos,  i, /.  =  yoL\i.a.iï\>70ï,  plante  nom- 
mée cius.\i  verbeoaca ,  verveine,  Appui.  Herb.  3. 

chaïuieinëlintis,  a,  tira,  adj.  (■/jx\>.y.'.\j.r(l:vos), 
fait  avec  les  fleurs  de  la  camomille,  Plin.  Voler,  3, 
2,  et  passim. 

f  chamu»mëlon  ,  i,  n.  =  va|iaf|A*/|V>v  (propremt 
pomme  terrestre,  à  cause  de  l'odeur  semblable  à  celle 
des  pommes),  camomille, plante,  Plin.  22,21,  26. 

j-  iliania-injrsïiie,  es,  f.  =  y_ap.o»|j.vpc;îvY) , 
myrte  nain,  l/rusc,  arbrisseau,  Plin.  23,  9,  83  ;  i5,  7,  7. 

•j-  cliâma-penee,  es,  /.  =  yap.aiTceûxY),  mélèze 
nain,  plante,  Plin.  24,  i5,  86. 

•f-  channepïtjs ,  yos,/.  =  5(a[xat7i:'.Tu;,  ivemus- 
cade,  plante  ecbolique,  nommée  abiga  dans  la  pure  lati- 
nité, Plin.  24,  6,  20;  génit.  id.  14,  16,  19,  /J°  7  ;</«/. 
ehania'pitvi,  «V.  21,  29,  io3;  ace.  chaîna  pityn,  id. 
26,8,  53. 

•f  chânueplatamis,  i ,  _/.  =  xa(J.0U7t),(XTavo;, 
platane  nain,  arbre,  Plin.  12,  2,  2. 

•f  cbaina>r«'pe$,  uni,  /i  —  ^apiaipEite'?;  (/wm- 
pant  à  terre),  espèce  de  palmier  nain,  Plin.  i3,  4>  9- 

•f  chaimerops,  ôpis,  /.  =  /auaîpoxj'  =  chamœ- 
drys,  germandrée ,  plante,  Plin.  24,  i5,  80;  Appui. 
Herb.  24;  Marcctl.  Empir.  20  [d'autres  lisent  :  cha- 
m.x'drops  =  yapLaiopui^  ). 

chânncstrotiini  ,  i,«.  ( yap-aiffTpwfov  ),  .swte 
de  lit  très-bas ,  .Xot.  Tir.  p.  1O4. 

j  eh  fumes}  ce,  es ,  /.  =  yxp.aicnjxY] ,  espèce  d'eu- 
phorbe ,  d'ésule,  noix  terrestre ,  plante ,  Euphorbia 
chamœsyce  Linn,,  Plin.  24,  ô,  83;  dans  Appui. 
Herb.  91,  confondu  à  tort  avec  chamaeacte. 

•f*  chamse-tortus ,  a,  uni,  «(//.  [  vox  hibrida,  de 
captai  e/  tortus  ],  se  tordant,  rampant,  se  roulant  à 
terre,  Fronto,  De  Oratt.  2,  p.  254.  (peut-être  faut-il 
lire  en  deux  mots,  chaîna:  tordis.  Toutefois  Niebuhr, 
dans  son  édition  de  Fronton ,  croit  qu'il  faut  lire  cha- 
mœstrota). 

"j"  chaimezëlon ,  i ,  n.  =  y_au.aîi;Yi),ov  ,  plante 
nommée  aussi  gnaphalium,  Plin.  27,  10,  61. 

Chaînant*,  Ptol.;  Chamanene,  Strab.p.  534-  54o; 
contrée  dans  (a  Cappodocia  Magna ,  du  côté  de  la 
Galatie,  avec  les  villes  d'Andraca,  Sarucna  et  Zama. 

Chamarium;  cf.  Camberiacum. 

Chaînât  h,  Hamath  ,  llemath,  2  Chron.  7, 
8;  Amalh,  Hleronym.  ad  Gen.  10,  18;  Enialh,(V7.  ad 
Ezech.  47,  i5,  sq,;  'Hp-âQ,  Tlieodoret.  ad  Zacliar.  9, 
i;Epiphanea,  Hleronym.  ad  Gen.  10,  18  ;  cf.  Ama- 
tha.  Du  temps  de  David,  Hcmathfut  une  principauté 
dont  le  souverain  (2  Sam.  8,  9;  cf.  1  Citron.  18,  9; 
2  Chron.  8,  4  )  est  appelé  Thoi;  cf.  Joli.  Mat  th.  Hase  , 
Regni  Davidici  et  Salomonei  Descriplio.  Vers  l'an  725 
av.J.-Ch.,  du  temps  du  roi  juif  Hisktas,  Hemalh  avec 
son  territoire  fut  pris  par  les  Assyriens,  2  Reg.  17,  24  ; 
18,  34;  19,  i3;  Isai.  10,  9;  36,  19;  cf.  Jerem. 
49,  23.  —  La  v.  supérieure  était,  sel.  Albulfeda , 
pourvue  d'eau  tirée  de  /'Orontes  au  moyen  de  roues, 
dont  la  plus  grande  avait,  suiv.  Rurckhardt,  70  pieds 
de  diamètre.  Abulfeda  fut,  dans  la  première  moitié  du 
quatorzième  siècle ,  souverain  de  Hemath. 

Chaînât  h,  Hamath  ,  Josue  19,  35;  v.dela 
tribu  du  Nephthali  (Galilaia  Iufer.  ) ,  peut-être  i.  q. 
Thei  ma:  Tiberienses. 

Chamâvi,  Tacit.  Gcrm.  33,  34;  id.  i3,  55; 
peut-être  i.  q.  Xx'.jj.tx£,  Chaemœ  (Xapaouoi,  Xaua.ëoî), 
Ptol.;  peuple  dans  le  N.-O.  de  lu  Germanie,  à  l'E.  de 
la  Ltippia  (Istaevones),  à  l'O.  de  /'Amasia,  au  S.  des 
Bructeri  Minores,  au  N.  des  Suevi  Longobardi;  dans 
les  temps  les  plus  anciens  sans  doute  sur  le  Rhin, 
mais  suiv.  d'autres  il  était  établi  tant  à  Eichsjeld  [dans 
le  Hanovre)  qu'à  Grubenhagen  et  à  Uohenstein. 

Chamhades,  Plin.  5,27  (27),  98  ;  montagnes 
■d'Asie,  et  branche  des  Taurus.    . 

Chambariacum,  i,  q.  Camberiacum. 

Chambordium  ,  t.  q.  Camboritum. 

•f  chamëdjosmos  ,  i,/.  z=.ya\i.riô\)oa[LOç,  [yjx[LM- 
^Siioatioç],  romarin,  Appui.  Herb.  79. 

t  «haniëliea  ,  a',  f.  =  yjxu.eXaîa,  daphnè  ou  lau- 
rier à  feuilles  d'olivier,  arbuste ,  Cneorum  tricoccon 
Linn.,  Plin.  24,  15,82;  i5,  7,  7. 

chamëtwra,  3e,   /'    (•/«•j.ÉTa-pa),    compagne, 
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suivante,  Plin.  36,  5,  4.  n"  7.  D'autres  lisent  commo- 
t lia- ,  préférable  peut-être. 

cliâilit'iuiia,  a\  J.  ■/'j.\>.vr/:%,  action  île  coucher  a 
tOTi  .   sur  la  dure  ,   lin  run.    ep.  52,    i. 

Chamiliacuiit  ;  cf.  Camiliacum. 
Chainoth-I>or,Ilniiioth-l)or,  J<> .ne,  /  i,  ;,; 

r.  au  N.E.  de  la  tribu  de.  Nephthali ,  peut-être  mil 
de  Kcdes,  dans  la  Galilœa, 

f  chumûlcilN,  i,  m.  =  y_a|jio'//y.ô;,  machine, 
charrette  basse,  sorte  de  hoquet ,  dmmian.  17,  ',,  i't. 

Chain  (lin  ,  /'.  q.  Cambrum. 

Chaiiaan,  Jornand.  De  Regnor.  Succcss.;  Cha- 
oansa,  Kavadv,  Xavavata;  cf.  Canaan. 

Cliana na*i,  Hleronym.;  i.  q.  Canan.ii. 

chanaiiïtis,  idis,  j.,  chananeenne  :  r^j  lingua  , 
Hier  on.  in  Isai.  7,  19,  iS. 

<  lia nal li  ,  v.  de  la  tribu  Dimidia  Manasse;  cf. 
Canatha. 

Chanchlei ,  mieux  Canchlei,  Plin.  5,  n;  peuple 
dans  /'Arabia  Petraea, à  /'/-'.  des  Nabntliai. 

Chandace,  v.  dans  l'île  de  Crète. 

•J"  châne  ou  chamic  ,  es,  f.  —  x*vrl  cl  yp-'^'A  1 
poisson  de  mer,  en  ital.  canna,  Perça  cabrilla  Linn., 
Ovid.  Halieut.  108;   Plin.  9,  16,  23;  32,  11,  54. 

f  clianïus  pes  =  molossus,  molosse,  pied  de  trois 
longues,  Diom.  p.  475,  P. 

Chaniiecb ,  Ezech.  27,  23;  Xavaâ,  Sept.,  sans 
doute,  sel.  Rochart ,  i.  q.  Chaîne,  Ctesiphon;  moins 
ti  aisemblablem.  sel.  Michaelis  i.  q.  Kocvïi,  Ptol.  6,  7, 
dans  /'Arabia  Félix. 

Chanoeh  .  Hanoch  ,  Gen.  4,  17;  la  v.  la  plus 
ancienne  citée  dans  la  sainte  Ecriture ,  dans  le  pays 
de  Nod,  construite  par  Caïn  et  désignée  d'après  le  nom 
de  son  fis,  sel.  Schu/thess ;  i.  q.  Canatha,  dans  la 
Decapolis;  sel.  Iiuet,  De  situ  Paradis,  terrestr.,  i.  q. 
Anuchta,  Ptol.,  dans  la  Susiane  ;  sel.  Hasse,  chez  les 
Heniochi,  Strab.  1,  p.  192;  n,  p.  752;  Plin.  6,  10, 
12,  peuple  du  Caucase. 

i.  haiioricimi  ;  cf.   Canoricum. 

Chanrca;  cf.  Canoricum. 

Chantiliacum,  Chantilly,  bourg  de  France, 
sur  la  bonnette ,  dép  de  l'Oise  (  Ile-de-France  ) . 

Chaniinia  ,  /'.  q.  Chaonia. 

Châon,  ouis ,  m.  (  Xàtov  ) ,  nom  propre  d'homme , 
fils  de  Priam ,  souche  des  Chaoniens ,  Virg.  Mn.  3, 
335,  Serv. 

Cliaon,  montagnes  de  l'Argo/ide,  au  S.-E.  de 
/'Artemisius  M.,  au  N.-O.  du  PontinusM.,  au  N.-O. 
de  la  route  d'Argos  à  Tégée,  consacrées  U  Racchus  et 
à  Pan. 

Chaona,  v.  de  /'Articene  (Parthie  );  peut-être 
auj.  Corn.,  Koum ,  v.  dans  la prov.  d'Iraz-Adschemi. 

C  haïmes  ,  uni,  m.,  Xâoveç,  —  1°)  Chaoniens, 
peuplade  dans  le  nord-ouest  de  l'Epire;  elle  était  ainsi 
nommée  du  héros  Chaon,  fils  de  Priam,  frère  d' Hélé- 
nus ,  Plin.  4  proosm.  §  2;  Serv.  Virg.  Mn.  3,  334 
sq.;  ace.  plur.gr.  Cliaonas,  Claudian.  B.  Get.  x45  ; 
leur  pays  s'appelait  Châonïa,  œ,f,  Virg.  JEn.  3,  335; 
Plin.  4,  proœm.  §  2;  Cic.  Alt.  6,  3,  2.  —  2°)  de  là 
sont  dérivés  les  adj.  :  —  a)  Châônïus,  a,  uni,  chao- 
nien,  aussi  épirote  :  • — >  campi,  Virg.  AZn.  3,  334.  r^J 
sinus,  Ovid.  Met.  i3,  717.  <^glàns,  Virg.  Georg.  1, 
8.  r^>  portus ,  c.-à-d.  le  port  nomme  Pelodes  ,  près  de 
Buthrotum  en  Epire,  id.  AZn.  3,  2g3,  Heyne.  épater, 
c.-à-d.  Jupiter,  dont  l'oracle  se.  trouvait  à  Dodone,  id. 
ib.  2,  67.  r^j  columbœ,  qui  prédisaient  l'avenir  à  Do- 
done,  id.  Ecl.  9,  i3.  <^>  nemus,  c.-à-d.  forêt  de  chê- 
nes, Stat.  Theb.  6,  99.  ^>  truncus,  Val.  Flacc.  8, 
461.  ~  vie  tus,  c.-à-d.  les  glands  servant  de  nourri- 
ture,  Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  47.  —  h)  Châônis, 
ïdis,  f.,  chaonien ;  < — •  aies,  /.  e.  columba  (  voy.  le 
precéd.),  Ovid.  A.  A.  2,  i5o.  r^  arbos,  i.  e.  quercus, 
id.  Met.  10,  90.  /^  quercus,  Senec.  Herc.  OEt.  1621. 
—  Voy.  les  articles  suiv. 

Chaones  ,  utn  ,  Liv.  43,  23  ;  Plin.  6;  1;  Jornan- 
des,  De  Regnor.  Success.  p.  38;Xàov£;,  Steph.;  Scyl.; 
Thucyd.  2,  80;  Strab.  7,  323;  Chaonii;  peuple  dans 
la  Chaonia  (Epirus),yW«  puissant  et  un  des  trois 
principaux  peuples  de  l'Epire. 

Chaonia,  Plin.  4,  1;  Cic.  6,  epist.  3;  cf.  En- 
can. 3,  v.  180;  Xaovia,  Steph.;  Scyl.;  contrée  dans 
l'Epire  N.-O.,  coupée  par  les  Ceraunii  Montes;  auj. 
Tanina,  en  Albanie. 

Chaonia,  ,-e,  Ptol.;  Hanunea  (Chanunia),  An- 
ton. Itin.;  Haminea,  in  Lib.  Neapol.  et  Longol.;  Anunea, 
sel.  Schott.  et  Ben.;  v.  dans  la  Commagene  (Syrie), 
à  25  ,  m.  p.  au  S.  de  Dolicha,  à  20  au  N.  de  Cyr- 
rhus,  au  S.-O.  de  Zeiigma,  mais  suiv.  Ptolém.,  sur  la 
limite  de  la  Pieria  ou  de  la  Cyrrhestica. 

Chaonis,  idis  ;  -voy.  Chaones,  ier  art.  n°  2,  b. 

Chaonius,  a,  um;  ioy.  Chaones,  ier art.  n°  1,  a. 
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Chaos,  ail.  Chao  (  il  ru  jV/;  trouve  pas  d'autre 
cas  dans  la  période  clauique  ;  génit.  Chai,  Serv.  Virg. 

/En.    1,   664;    Prise,  p.  :,<,t  P.  ),  ,,.  =  ydoç,  —  1°) 

le  chaos,  espace  immense,  vide,  comme  domaine  des 
ténèbres;  enfers,  monde  inférieur  :  r+-  ingent,  Ovid. 
Met.  10,  3o,  r^j  inanc,  id.  Fath  \,  600.  n*>  caBCum, 
Senec.  Med.  ;li.  Le  Chaos  personnifie  :  Tercenlum 
tonat  ore  Deoï  Ereburaque  Cbaosquc,   Virg.  JEn.   4, 

5lo;  île  même  id.  ib.  (',,  265  ;  Ovid.  Met.  1  ',  ,  404.  — 
De  là  aussi  —  h)  ténèbres  immenses ,  profonde  obscu- 
rité :  r+j  Gimmerium , Stat.  Silv.3,2,  97..  Mirso  sole 
cluoi  ingruit  horridum,  Priaient.   Cathemer.  5,  3. 

—  2°)  masse  confuse,  désordonnée  dont  fut  formé 
F  univers,  Ovid.  Met.  1,  7;  Lactant.  1,  5.  Aque  Chao 
densoi  divûm  aumerafaal  amores,  depuis  le  Chaos,  dès 
l'origine  du  monde,   Virg.  Georg.   4,  347. 

Chaphariania  ;  cf.  Jabneel. 

Chapharsalama,  TLatfapaiXaaUL,  t  Macltab. 
7  ,  5i  ;  t.  dans  la  Judée,  peut-être  au  S.  de  Jérusa- 
lem ;  set.  Rcland,  i.  q.  Caphar-Gamala ,  lieu,  à  20 
milles  de  Jérusalem. 

Chaphtor  ;  cf.  Caphtor. 

■f  chara,  x,  f.,  racine  comestible  inconnue  auj., 
peut-être  chou  sauvage,  Cœs.  B.  C.  3,  48. 

Charahe,  Joseph.  Vit.;  bourg  dans  la  Galilœa 
Superior,  près  «/Anierylha. 

charâcâtus  ,  a,  um,  adj.  [  charax  ],  garni  de 
pieux,  d'échalas  :  ~  \ineaj,  vignes  échalassécs ,  Co- 
lum.  5,  4,  1  ;  5,  3,  16. 

Characene  ,  Ptol.;  contrée  au  S.  de  la  Susiane, 
près  de  l'embouchure  du  Tigre,  avec  Charax  Pasini 
pour  capitale. 

Characëni,  ôrum,  m.  ( Xapaxrjvoî ) ,  habitants 
de  Charax,  —  a)  dans  la  Susiane,  Plin.  6,  28  (32); 

—  h)  dans  la  Chersonèse  Taur.,  id.  4,  12  (26). 
Characharta,  v.  dans  la   Baclriane,  peut-être 

dans  le  voisinage  de  l'Amur-Dar/a  (Oxus),  dans  le 
Chorasan. 

•f  chïîracïas,  x,  m.  =  );apax!aç ,  qui  sert  pour 
des  échalas  :> — •  calamus,  roseau  employé  comme  écha- 
las  pour  la  vigne,  Plin.  16,  36,  66.  —  2°)  surnom 
d'une  espèce  d'euphorbe ,  tithymale  mâle,  Plin.  26, 
8,   3g;  11.  73. 

Clin  racine,  contrée  dans  la  Cilicia  Campestris, 
avec  la  v.  de  Flaviopolis. 

Characîtani  ,  peuple  vivant  de  brigandage  en 
Lusitanie,  au  delà  du  Tage. 

Characmoha  ,  Notit.  Hierocl.;  v.  dans  /'Arabia 
Petrœa,  à  4  milles  au  S.-O.  de  Pelra,  au  N.-E.  </'Elana  ; 
probabl.  auj.  Krakh. 

Characoma,  v.  dans  la  Laconia,  sur  ta  rive  oc- 
cident, de  l'Eurotas,  au  N.-O.  de  Sparte,  au  S.-E. 
de  Pi-llana. 

f  chàracter,  ëris,  m.  =  /apaxTf,p,  —  1°)  ou- 
til pour  brûler,  pour  graver  une  marque  :  «  chàracter 
est  ferrum  coloratum  quo  notœ  pecudibus  inuruntur  ; 
y_ocpaxTr;p  aulem  graece,  latine  forma  dicimr,  »  Isid. 
Orig.  20,  16,  7.  —  2°)  ordin.  marque  faite  par  inci- 
sion ou  brûlure  (particul.  sur  des  animaux),  em- 
preinte, stigmate,  Colum.  11,  2,  i4;  Pallad.  Jan. 
16;  Augustin,  contr.  Cresc.  1,  3o —  3°)  au  fig.  : 
caractère,  signe  distinctif,  particularité ,  cachet, 
couleur,  genre  de  style  (  usité  seul,  avant  et  après  le 
siècle  classique  )  :  L.  Albutius  homo  appiinie  doctus, 
cujus  Luciliano  charactere  sunt  libelli,  Varro,  R.  R. 
3,  2,  17.  Novimus  aulem  très  characteics  hos  esse 
dicendi,  etc.,  Serv.  Virg.  Ecl.  3,  1  (  cf.  tic.  Or.  3g, 
et  Gell.  7,  14,  où  il  est  écrit  en  grec  dans  les  deux 
passages  ). 

eharactërismos,  i,  m.  (xapaxTrlpi<ru.6c) ,  action 
de  mettre  en  relief  le  caractère  distinctif,  les  mœurs , 
c.-à  d.  éthopée ,  figure  de  rhét.,  Rutil.  Llip.  2,  7. 

Charadra ,  v.  de  Messénie,  construite ,  dit-on, 
par  Pélops ;  peut-être  la  même  ville  que  Characa  en 
Laconle. 

Charadra,  ae,  XapâSpa,  Polyb.  4,  63;  v.  dans 
la  Cassopia  (Epirus),  non  loin  de  l'embouchure  du 
Charadi  us  dans  le  Sinus  Ambracius. 

Charadra,  x,  Pausan.  Phoc.  c.  33;  Herodot. 
8,  33  ;  v.  dans  la  Phocis ,  près  du  Charadrus  et  à  20 
stades  (  1  lieue) au  N.-O.  de  Lilaea. 

ehîiradrius,  ii,  m.,  yjxçtâpioc,  sorte  d'oiseau 
qui  niche  dans  le  lit  des  torrents  ;  est-ce  le  milan  ou 
la  huppe?  on  ne  sait.  Il  est  mentionné  dans  la  Vulgat. 
inlerpr.  Levit.  11,    19;  Deutcr.  14,  18. 

charàdrum,  i,  n.  r^>  yâpocopov  ,  sorte  de  poisson 
de  mer,  Enn.  ap.  App.  Mag.  39,  p.  299. 

Charadrus  ,  petit  fi.  dans  l'Argolide ,  se  jetait 
dans  l'inachus  ,  et  avec  celui-ci  dans  le  Sin.  Argolicus. 

Charadrus ,  petit  fi.  d'Achaie,  se  jetait  près 
du  cap  Rhium  dans  le  golfe  dePatras. 


CHAH 

Charilnui  />■  eTérvadl»,  ujetaii  m   \.  <> 
d'Orchomèat  dans  vu  petit  lot. 

4'linriiilriiM ,  fl,  d»  Messénie,  coulait  prêt  d»  Cm 

radia  et  </'   lad, i, un  ,  il   \0    \t,id.  (    t   ■   lieues  )  "ii  S,   O, 

,/,•  Mtstin»  vers  te  Sm  Meiseniacui. 

4  IiiiiikIi-iis ,  //.  ,/,•  la  Cmopii  (  EpiriH  ),  pn  • 
mu/  se  source  tur  la  frontière  S,  /• .'.  de  ta  TliMprotM  . 
t$  fêtent  dam  le  Sin.  Ambraeiut,  et  s'appelle  auj.,  tel, 
ttrtise,  Zalongos. 

4'li;irii<lrtiN,//.  dans  la  l'hocide,  te  jette-dons  le 
t  laphiisus. 

4  luii-iidriiH  (  Cbiradroi),  rVï*  5,  «»j  p.  afiwl 
afmi  /n  Seleucis  (.v  •/•«■),  «fra  Heraclea  et  Pwiaium 
(  Pottdoniunt  ) ,  an  a  .  de  Laodi< 

Okantdmii  initia,  XapaSpoûc,  Strab.,-  Xapec- 
ôpo-jç,  troXi;  xal  Xi|iT)v,  *T/.y  p.  rfa/a  Cilich  Aspera, 
non  6mm  </<•  iNcplu'Iis;  •/  au  mun/  Cragas,  »«r  Ai  tôt»} 
probablem.  auj,  Charadro. 

4  h  n  m  n  ;  cf.  Came, 

Cintra mlas,  lieu,  peut-être  de  Bithyni»,  sur  le 
llosporus  Tbracius. 

4'harandra,  petit  golfe  dit  Sin.  Arabicas,  peut- 
être  pris  et  Arsinoe  (  Bérénice  Bpidires). 

4'liarainii  Mrvtha»,  l'tol.;  peuple  dans  lu  Scv- 
tliia  extra  Iinaum,  pris  des  Effiodi  Moules  et  de  la 
contrée  efAcbBM 

Charax,  «ois,  XâpaU,  Ptul.;  v.  dans  /'Arincma 
Minor,  au-dessous  de  Nicopolis. 

Chnrax,  t'.  de  Bithynie,  non  loin  de  'Nicomédie 
et  de  la   côte. 

Charax,  PtoL,  v.  dans  la  Chersonesus  Tauiica 
(  Sarmatia  Kuropa?a),  au  N.-E.  de  Criuinclopon,  qui 
doit  auj.  s'appeler  l'ara- t'aja. 

Charax,  Isidor.  Cliarac;  PtoL;  Amm.  Marc. 
a3  ,  24  ;  V,  dans  la  Media  Magna  ,  sur  la  frontière  de 
la  Partliie,  peut-être  dans  le  voisinage  de  Ragœ  ou 
rf'Europus;  sel.  Isidor.,  au  pied  du  nions  Caspitis, 
sel.  PtoL  et  Amm.  Marc,  dans  la  Partliie. 
Charax,  s.-ent.  Lydiœ  ,  i.  q,  Tralles. 
Charax ,  v.  dans  le  N.  de  la  Médie,  à  l'E.  du 
Cyrus,  probabl.  auj.  Kesler. 

Charax,  Xâpa?,  Slrab.  17,  p.  636  ;  Pharax, 
<I>àpa!;,  PtoL;  lieu  sur  la  côte,  de  ta  Syrtica  Regio, 
à  l'O.  de  la  Syrtis  Major,  entre  OEsporis  et  Tunis 
Kupbranta. 

Charax  Pasini  ou  *pasùii  ,  Stepli.;  PtoL; 
Plin.;  Dio  Cass.;  Amm.  Marc.  23,  ai;  cf.  Alexan- 
dria   Cbaracenes. 

•p  châraxo,  âtns,  are,  v.  a.  =  xap*<r<5'w,  §rat- 
ter,  empreindre  ,  marquer  en  grattant,  scarifier,  égra- 
tigner,  sillonner  d'une  marque,  graver  (lot.  des 
bas  temps);  Charaxat  ambas  ungnlis  scribentil)ii> 
gênas,  Prudent.  irepi  cttsç.  10,  557.  Charaxatas 
deralogo  tabulas,  Augustin.  De  altercat.  Eccl.  et 
Synag. 

Charaxus',  i,  m.  —  1°)  un  des  Lapitlies ,  Ovid. 
Met.  i5,  272.  —  2°)  frère  de  Sappho ,  Ovid.  Her. 
\5,  117. 

Charbanus,    Plin.    6,   27;    montagne  dans    la 
Madia  Atropatene,    et  peut-être  une  branche  du  Za- 
gms,  auS.-O.  ^'Ecbatana;  cf.  Cambalidus. 
Charcha,  i.  q.  Carcha. 
Chares,  is;  cf.  Caris. 

Chares,  élis,  m.  —  1°)  Charès  de  Mitylène ,  a 
écrit  sur  les  faits  et  gestes  d' Alexandre  le  grand,  Gell. 
5,  2  ;  Pline,  dans  l'index  des  auteurs  cités  dans  le  livre 
!»•  —  2°)  nom  d'un  Athénien  au  service  de  Darius, 
livra  Mitylène  à  Amphotère  et  Egilochus ,  Cuit.  4,  5. 
—  3°)  Lydien  ,  statuaire  ,  disciple  de  Lystppe ,  auteur 
du  fameux  Colosse  de  Rhodes ,  Auct.  ad  Herenn.  4, 
6;  Plin.  34,  7. 

Chareth  ;  cf  Haretb. 

Chariatum  ,  Cariait,  v.  napolit.  près  du  golfe 
de  Tarente,  prov.  de  la  Calabria  Cileriore. 

Chariclo,  ûs ,  /.,  nymphe  de  qui  le  centaure 
Chiron  eut  Ocyrrhoé ,  Ovid.  Met.  2,  636. 

Charidemi  Promont  opium ,  cap  dans 
/'Hispania  Baetica,  sur  la  côte  S.-E.,  à  l'E.  de  Murgis  ; 
auj.  Cap  Gâta,  dans  le  roy.  de  Grenade. 

Charidëmis ,  ïdis,  f,  surnom  rom.,  Iriser,  ap. 
Mura  t. 

Chnrïdr-iiiiis ,  i,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Crut.  478,  5. 

Charieis  ,  Xapfeiç ,  ivtoç,  Arrian.; Cbarientis, 
Plin.  S,  4(4),  14;  Cbariatus,  l'tol.;  fi.  delà  Colchide, 
a  go  stades  t  \  )  limes  )  du  Phase. 

rharientiamui»,  i,  m.  =  -/apir/Ti^aô: ,  adotl- 
'  "'  d*  l'expression,  manier,-  adoucir  de  dire  une 

chose  dure,  fig.de  rhét.,  lui.  Itufm.  De  Fig.  3;  il  est 

'  te  dans  Char,,.   ;,  ,,.  -,.  \-  ;  Dion.  2,  p.  45S; 

Donat   Dr.  Trop  p.  ,7-s  r         ' 
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4'liarii'xsii ,   ,    /  rnom  rom., 

lus*  r  "/'.  Grut  960,  fl 

4'liarllinii|M-<.  ,  .  .1,        „,  ,   ,„,»,  ,/ 

nom  rom  ,  Inscr,  ap,  t. rut.  h;i.  1. 

4'liiiriiiiiniili'i- ,  du,  m.  auteur  d'un  Iraiti 
d'astronomie,  Senec    Q11  p 

4  lllirlmlii  ,      tnnu     Mai  .  (  li. 11  il 

l'Iol.;  Il.de  Medie,  prend  vu    uim  ,  r    tUI   /•■  ai  ai,  I  OH) 

nus,  coule  prit  de  II  h  rcanie,  au  3    1  ■  deStraton,  ai  ■  < 
de  Ferarhaoad,  duu\  la  prov,  de  Masanderan  (Iran) 
4'hiirniiiN ,  i,    i»    (\v;,./o   1,  nom  propt 

a)  personnage  comique    daa\     l',r     .-tadr.   ; ,    t.    . 

Ii)    vainqueur  aux j eus  olymp,,  Plin,   li,  H,  ta, 
<  linri plins ,  1,  /'toi.;  fa  quatrième  dot  embou 

cintres  de  l'IndttS  ,   île  COtltSt  a  tEst,  entie  /'Auir 

et  le  Saparagei  1  titium, 

4  lliil-i  |)|llis,  i,  a,.,  surnom  rat,  ,  Inur.  a/i.  l'a 
hrett.  p,  li'i  1  ,  11"  \  J8 

4'hariN,  1 1 1 ->  ;  voj  .  C.li.u  ilrs. 

4  lia  ris,  /.  q.  ('.ans. 

4'liaris,  kl»,  Xâpcç,  Appian.  Syr.;  r.  de  Par 
lli'ie,  entre  CslHope  et  Ih'c.ilouipolis. 

4'liarlN,  ïtds ou  nis,  f. ;  vor.  Charités. 

4'lnii'isi us ,  ii,  m.;  roy.  Carijius. 

•]•  rliarisma  ,  atis,  n.  =  ■/•ip'.i|j.a  ,  présent,  dan, 
Ter  t  ail,  adv,  Jud.  s.  Grdce  divine,  Prudent,  proatm. 
Apotheos.  1 1  ;  jrepl  ax£y.  1  3,  6r. 

C'harispa;  cf.    l'.actra. 

•)-  rharisl  ta  ,  iinim  ,  R,  =  yapîffTia  ,  repas,  fête 
de  famille,  célébrée  chaque  année  trois  jours  après  les 
Parentales,  le  10  février,  et  oii  l'on  terminait  à  /'amia- 
ble les  discordes  de  famille ,  Ovid.  Fast,  2,  617  sq.; 
Fat.  Max.  2,  i,n°S. 

f  oharisfïeum,  i,  n.  =  yaptTTtxôv,  présent, 
gratification,  Ulp.  Dig.  48,  10,  (i.  D'autres  lisent 
ebartiaticum. 

C'haristus,  i.  q.  Charieis. 

chârïtas,  âûs,}.;  i>oy.  caritas. 

i  haritas,  et  Ciia  rit  atis  Oppidum  ,  i.  q. 
Caritsum. 

Charités  ,  um  ,  /.,  XâpiTE:  ,  Grâces  (  dans  la 
pure  latinité  Gratis  ),  ordin.  au  nombre  de  trois  : 
Aglaé ,  Euphrosyne  et  Thalic  (  cf.  cependant  ce  mot 
dans  Passow),  Ovid.  Fast.  5,  219;  Senec.  Benef, 
1,  4  ;  Plin.  36,  5,  4,  n°  10  ;  dat.plur.  gr.  Cbarisin 
=  Xâptiiv,  Prop.  4,  1,  75.  (cf.  Ruddim.  1,  p.  100, 
not.  40  ;  Schneid.  gr.  1,  p.  3 1 1 ,  et  Heins.  Ovid.  A.  A. 

3,  672  ).  —  Au  sing.  ace.  gr.  Charita,  une  des  Grâces, 
Plin.  35,  10,  36,  n°  10. 

f  haritini,  peut-être  i.  q.  Chœtuori,  ou  bien 
établis  plus  au  S.  O. 

chârîtïnus,  a,  et  cbârîtïnë,  lira,  adj.  ^apiTivo; 
=  gratiosus.  Seulement  comme  nom  propre  :  Ulpia 
Cbaritine,  Inscr.  in  Giorn.  Arcad.  t.  22,  p.  109. 

f  chârïtohlephâron  >  i,  n.  =  yapi-roëXÉçapov 
(  à  sourcils  attrayants  ),  herbe  magique  qui  fait  naître 
l'amour,  Plin.  i3,  25,52. 

C'haritum  Collis,  Xocsi'twv    lôyoc,,  Herodot. 

4,  175;  Sc/iol.  Pindar.  Pytli.  5,  32  ;  petite  montagne 
dans  la  Svrlica  Regio,  à  200  stad.  (5  milles)  de  la 
Syrtis  Minor,  avec  la  source  du  Cinyphus. 

Charma»,  ârum  ,  Plin.  6,  20  (23),  75  ;  peuple 
dans  /'India  intra  Gangem. 

Charmeei,P/i/i.  6,  28(32),  i5i  ;  peuple  dans 
/'Arabia  Félix  ,  près  des  Minaei. 

oharmïdâtus;  voy.  Cliarmides. 

Charmïdes,  is,  m.  —  Xapu.(3Y]ç,  personnage 
comique  dans  Plaut.  Trin.  3,  X,  16;  de  (à  plaisam- 
ment ebarmidatus,  métamorphosé  en  Charmide ,  id. 
ibid.  4,  2,  i35. 

Charmis,  ïdis,/  =  Xâpu.i;,  médecin  marseil- 
lais ,  Plin.  29,  1  (5),  10;  29,  1  (8),  22. 

Charmodara,  x,Tab,  August.;  Cbolmadara  , 
a?,  PtoL;  !'.  de  la  Commagene  (Syrie),  près  de  l'Eu- 
phrate  ,  à  11  m.  p.  au  N.  de  Samosate ,  et  peut-être 
i.  q.  CItesu-  Manssur,  sel.  Abulfeda. 

Charmuthas,  PtoL;  r.  et  port  dans  /'Arabia 
Félix,  près  du  Sin.  Arabicus;  auj.  Jambo,  Janbu, 
v.  arabe  sur  ta  côte  orient,  du  golfe  arabique,  prov. 
d'Hedschas  ou  Al-Karm. 

Châron,  ontis  (ônis,  Fulgent.  Mythol.  —  1°) 
m.,  Xocpwv,  Chaton,  nautonicr  des  enfers,  Cic. 
N,  D.  3,  17;  firg.  jEii.  6,  299;  Cul.  2i5;  Senec. 
Herc.  fur.  77  r.  —  De  là  2°)  Chârônêus ,  a,  um,  de 
Cliaron,  qui  mène  aux  enfers ,  souterrain  :  ~  scrobes, 
fosses  très  profondes  ,   Plin.  2,  93,  95. 

Chîirondas,  re,  m.,  Xapcôvoa; ,  célèbre  législa- 
teur de  C'atane ,  en  Sicile,  Cic.  Leg.  r,  22  ;  l'ai. 
Max.  6,  5. 

Charonoa»  Scrohes,  Plin.  5,  extr.;  Charo- 
rieinn ,   Xapwveiov,    Strab.    11,    extr.;  i.    q.  Pluto- 


lliuni  .11/  ouffre 

./  i/o  rapolii  ,   <  a    fin  ,,■/.  ,  ,/ ,  ,. 
vapeurs  mortelles;  cf.  Appui,  l><  Vund  ■     ,,  \. 

,  1    llioa.   m    I  ia/aa  .    Pkotiui,    1  nd.    i   ,, 

4  liiiroiiiinii     tiiliuui.    S- 


S.  Ion    Su 


■1 ..  d  1  avait  d,  teli  uotiffn  1  :>  »    ,   '1  -, , 

•>  1     -    A//.-//'. 
I  \'  barai  a,  N»  .1  u  Ki  içioni  /    dit  ,  — 

C)  Tte;-'.  M  -  '/■  M  le  - 

Cliaropi'iiis  ;    1  I    iropi  illl. 

4iiiii-ops,  5pi  ,  //'.  HâfO'\>,  a>  nom  d'un 
Troyen,  O*,  Met,  >  '.,  160;  h)archontt  a  Athènes, 
1  ,11   1,  B,  '{. 

4  liui  opus  ,    1 ,  m,    (  %  !■■.    . 
Il,      Fat 

4  li  ii  ro  1  h  ,  i.  ,j.  Harotfa 

Charai iuiii -,  c)  Carophium. 

Cliiiri'ir  ,     1 

4  narrait ,  • 

i  rharta  .    b  (  cbartu»,   i,  m.,   I.m il.    Von,   lafi, 

19  )  ,/.  --  >•  1 ■>:-.?,- ,  de  xaoàaou  |  -/.  /'(  lettre  \ 
feuille  du  pap  rrus  ■  g  ,  pi  n n  ,  /"///  rrtts  préparé  et  em 

/•loye  pour  èi  rire  ,    ■■Plut.    1  J,    1,         ,         I  ,,,  r    t,,    ,1;; 

11',;    Cie.    Ait.    ri,  4,  ////.,•    Um.  Lp.  ■),    1,   n3; 

de  la,  papier  :  vj  di-iilala,  lùué,  poli,  uni  (avec  une 
dent  de  sanglier),  id.  Ou.  /'r.  2,  1  ',,  >',.  «  (.liai  la-  plii-u 

quaiii  plurima  sont.  Prima  et  précipita  àugurtea  n-gia 

(papier  royal),  majoris   fonn.r,  111  jiiiiiui  1  111  Octariàni 

Angnsti  appetlata.  Secuoda  Libyca  ob  bonoren  Libye 
provinciae,  Tertia  bieratica  dicta  eo  quod  ad  tacroi 
libros  eligebatur,  similis  Augustes,  »ed  subcolorata. 
Quarta  Teneotica  a  loco  Alexandris  qui   ita  yocatur, 

ubi  fiebat.  Quinta  Saitica  .di  oppido  Sai.  Sexta  Corneu 

liana  a  Cornelio  Gallo  prsfecto  /Egypii  primum  con- 
fecta.  Septima  emporetica  (papier  d'emballage  ),  qood 
ea  merres  involvuntur,  cuin  sit  scriptui  is  minua  ido- 
nea,»  Isid.  Orig.  6,  10,  2-5,  légèrement  différent 
de  Plin.  n,  12,  23;  voy.  ce  passage,  r^j  scabra,  pa- 
pier raboteux,  Plin.  ep.  8,  i5.  r^j  hibula  ,  papier  qui 
boit,  id.  ibid.  r^,  pertianslucida,  papier  transparent , 
Plin.  i3,  12  (24),  79.  ~  epislolaris,  papier  a  lettre, 
Lemma  Mart.  14,  11;  Dig.  33,  9,  3,  §  10.  ~  pura , 
papier  blanc  ,  non  écrit,  Dig.  32,  1,  52,  §  4-  ' — '  vacuus  , 
même  sign.,  Mart.  14,  10,  2.  >^,  a  versa,  verso,  revers 
de  la  page ,  Mart.  8,  62,  1.  <^>  transversa,  Suet.  Cars. 
56.  [  1 — '  cerata  ,  papier  ciré,  L.  M.  } 

2°)  par  méton.  —  a)  la  plante  elle  même,  papyrus, 
Plin.  l3,  11,  2  1. —  Bien  plus  souvent  —  b)  empl.  pour 
ce  qui  est  écrit  sur  le  papier,  écriture,  écrit ,  lettre , 
poème ,  etc.,  mais  néanmoins  toujours  plus  sous  le  rap- 
port matériel  :  In  patria  nobis  Suppedilas  praecepla, 

tuisque  ex,  inclute  ,  chartis Omnia  nos  itidem  de- 

pascimur  aurea  dicta,  huer.  3,  10.  (Nos)  naturam 
quœrere  rerum  Semper  et  inventai»  patriis  exponere 
ebartis,  id.  4,  971;  de  même  Cic.  Ceel.  17,  40;  Att. 
2,  20,  3;  Catitll.  1.  6;  68,  46;  Hor.  Od.  4,  9,  3i; 
Sat.  1,  10  ,  4;  Ep.  2,  1,  35;  161;  270;  A.  P.  3io. 
r*j  Arpinae,  /.  e.  Ciceronis,  les  écrits  de  Cicéron , 
Martial.  10,  19. 

3°)  métaph.,  feuille  mince,  feuille,  tablette  de  métal 
(  cf.  Passow  au  mot  yjxpTr,;,  n°  e)  :  ~  plumbea,  Suet. 
IV er.  20. 

Charta,  lieu  en  Mésopotamie  ;  cf.  Carthara. 
cliartficëus,  a,  um,  adj.  [  ebarta  ],  de  papier, 
fait  de  papier  :  r^  codices,  Ulp.  Dig.  32,  5o. 

Charta  ni  ,  PtoL;  peuple  dans  le  nord  du  Nomos 
Libya?,  entre  Zigritae  et  Zyges. 

chartârïus,  a,  um,  adj.,  relatif  au  papier,  de 
papier  :  ^  otfic'inx,  fabriques  de  papier,  papeteries, 
Plin.  18,  10,  19,  n°  2.  ~  calamus,  roseau  à  écrire, 
Appui.  Flor.  n°  9.  —  2°)  subst.  a)  ca\RTARirs,  ii,  m  , 
marchand  de  papier ,  papetier,  Diom.p.  3i3,  P.;  Inscr. 
Grut.  480,  1  ;  Orelli,  Inscr.  41 5g.  —  h  )  chartarium , 
ii,  n.,  archives,  Hieron.  adv.  Rufin.  3,  6. 

chartéus,  a,  uni,  adj.  [charta  ],  relatif  au  pa- 
pier, de  papier  (  avant  et  après  le  siècle  classique  )  :  ~ 
Studium,  occupation,  étude  de  l'écriture ,  Varron  dans 
Non.  248,  i3.  (D'autres  lisent  r^j  stadium,  le  stade 
de  papier  ,  c.-àd.  le  papier  sur  lequel  la  plume  court), 
r^j  supellex  Vatum  piorum,  Auson.  Ep.  10,  40.  ~ 
pulvis,  id.  Prœf.  ad  Gripltum. 

ohartïâtïcum,  i,  n.  (yapfixuxôv  ),  argent  poul- 
ie papier  ;  telle  est  la  leçon  adoptée  par  quelques-uns  au 
lieu  de  charistienm .  gratification  ,  Ulp.  Dig.  48,  10,  6. 
-f-  CHARTOPHYLAX ,    âcis,  m.  =  yapTO?0).aç, 
archiviste,  Inscr.  Grut.  387,  II.      ' 

ihartôpôla,  »,  m.  (  yapToirtôXr,;),  marchand  de 
papier,  Schol.  Juven.   »,  27. 

chartôprfites.  is.  m.  (yapToTtpâtr,;),  marchand 
de  papier,  Rubr.  Cod.   n,  17,  1. 
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chartûla,  a?,/.,  dimin.  [  cliarta  ],  petit  papier, 
petit  écrit,  acte,  pièce,  écriture  publique,  *  de,  Fam. 
7,  18,  a;  Gaj,  Inst.  2,  77;  Front.  Êp.  ad  Amie.  1, 
i5;  Cod.  Theod.  8,  2,  2,  et  pats.;  brin  ou  chiffon  de 
papier,  Amob.  —  Au  plur.  charluhc,  actes  des  mar- 
tyrs. Prudent,  itepl  g-.i^.   1,7a. 

i-linrtùlîirîu* ,  il,  m.  \  charlula  ],  dans  le  lat.  des 
bas  temps,  archiviste  de  la  cour,  Cod.  Justin.  3,  26, 
10  ;  12,    31,   1,  et pass. 

chartus,  1;  voy.  1  haï  ta. 

Charudes,  Ptol.;  Harudes,  Cas.  Gall.  r,  3i,  37, 
5i;  peuple  dans  la  partie  N.  de  la  Germanie;  sel. 
Ptol.,  et  Mannert,  dans  la  Chersonesus  Cimbrica,  sel. 
Cell.,  entre  le  Rhin  et  les  sources  du  Danube  ;  poussé 
par  Arioviste,  il  marcha  (  xxiv  millia  hominum  )  sur  la 
Gaule. 

Char  us,  i.  a.  Caris. 

Chiirjbdis,  is,  f,  Xâçvëôii,  gouffre  fameux  par 
ses  dangers,  entre  l'Italie  et  la  Sicile,  vis-à-vis  de 
Scyl/a,  Plin.  3,  8,  14.  ~  vasla,  Lucr.  1,  723;  C'a- 
tull.  64j  i5G;  Prop.  1,  27,  5;.  ^^implacala,  Virg. 
JEn.  3,  420.  ~  irrequieta,  Ovid.  Met.  i3,  73o,  et 
beauc.  d'autres;  ace.  Charybdiu,  Hor.  A.  P.  i45; 
Ovid.  Met.  14,  75,  Cic.  P/iil.  2,  27,  67  ;  Charybdiin, 
Cic.  Vérr.  5,  5,  56,  Zumpt.  N.  cr.;  cf.  la  suite;  abl. 
Ckarybdi,  Hor.  Od.  1,  27,  19  {voy.  à  la  suite);  Juven. 
l5,  17.  —  2°)  aufig.  :  pour  qqehe  de  dangereux,  de 
pernicieux,  gouffre,  abîme:  Ali  miser,  quanta  labo- 
rabas  Charybdi,  ah!  malheureux,  dans  quelle  cha- 
rybde  lu  l'agitais.'  hor.  Od.  1,  27,  19.  ~  sanguiais, 
soif  insatiable  de  sang,  Prudent.  Catliem.  6,  107. 
Charjbdim  bonorum  voraginem  potius  (dixerim), 
je  dirais  plus  volontiers  «  l'abîme  ou  le  gouffre  a  que 
la  «  charybde  »  des  biens  de  qqn  (  en  pari,  d'un  pro- 
digue, d'un  dissipateur),  Cic.  De  Or.  3,  41,  i63.  ~ 
domeslica,  Sidou.  9,  ep.  6.  —  Voy,  ci-dessous  les  ar- 
ticles géogr.  spéciaux. 

Charjbdis,  is,  Pau/.  Wamefr.  De  Gest.  Longob. 
1,6;  tourbillon  près  de  Vile  d'Evodia  (  Alderney  ) , 
dép.  de  la  Manche  (  Normandie  ). 

Charjbdis,  is,  Ovid.  Trist.  a,  2  ;  73;  id.  Fast. 
4,  v.  499;  id.  Pont.  4,  10;  17;  Plin.  3,  8;  Senec. 
Epist.  79;  Virg.  JEn.  3,  v.  420;  Mêla,  2,  7;  Cic; 
SU.  liai.  14,  v.  257;  tourbillon  dans  le  Fretuni  Si- 
culum,  sur  la  côte  N.-E.  de  la  Sicile ,  presque  en  face 
du  rocher  de  Scylla  ;  auj.  près  du  Capo  di  Faro,  Cabo 
Peloro  ;  il  était,   très-dangereux  pour  les  vaisseaux. 

Charjbdis  ,  abîme  dans  la  Seleucis  (Syrie),  auS.- 
E.  a"Antiochia,  au  N.  d' Apamea ,  oh  se  jetait  /'Orontes. 
A  quarante  stades  (  1   mille  )  de  ce  fleuve  il  reparaissait. 

Chasalus;  Acchasiluth  (  Achsaph  ),  Euseb.; 
v.  dans  la  Galilrea  Infer.,  à  8  milles  de  Diocaesarea. 

Chasdim,  i.  q.  Chaldtei. 

Chasira,  x,  Ptol.  5,  i3.;  v.  dans  ^Armeuia 
Magna,  près  de  /'Araxes,  entre  Elegia  et  Cliorsa. 

Chasluehim;  cf.  Caslucbim.  Sel.  Schulthess, 
Parad.,  et  Hitler,  Onomast.  i.  q.  Cilices  ef  Carii. 

•f  chasma,  âtis,  n.  =  -/<x<TU,a,  ouverture  de  la 
terre,  gouffre  terrestre,  Senec.  Qu.  Nat.  6,  9;  Ulp. 
Dig.  5o,  i5,  4;  18,  6,  10.  —  2U)  espèce  de  météore, 
Senec.  Qu.  Nat.    1,  14;  Plin.  2,  26,26. 

-f  chasmâtïas,  x,m.  ■=.  y%a\ixria.i  ,  tremble- 
ment de  terre  qui  produit  des  fissures ,  des  gouffres , 
Amrrùan.  17,  7;  Appui,  De  Mundo.  63,  25. 

Chasphoniia;j   f .        fa 

Chasphor;        j   ' 

Chassi,  i.  q.  Catti. 

Chasua  ,  fl.  de  Germanie,  se  jette  dans  /'Amasia 
(  Ems  ). 

Chasuarii  (Chassuarii  );  Tac.  Germ.  33,  et  suiv.; 
i.  q.  Cattuarii  ou  Altuarii. 

Châtre,  peuple  dans  la  Chalcidice  (  Macédoine). 
Chata?  $»cj  thœ,  Ptol.;  petite  peuplade  dans  la 
Scythia  exlra  Imauni. 

Chateui,  Plin.  6,  28  (32),  147  ;  peuple  dans  l'A- 
rabia  Félix. 

Chatracharta,  Ptol.  6,  1;  v.  dans  /  Apolloniatis 
(Assyrie),  près  de  Thebura  ;  sel.  Ephrem.  Syr.,  au 
de  là  du  Tigris, prov.  de  Maraga ;  cf.  Chelro.  Une  ville 
du  même  nom  doit  aussi  avoir  existé  dans  la  Bactriane, 
près  de  l'Oxus. 

Chatramotitre,  Steph.;  Plin.  6,28  (32),  i54, 
"l6r  ;  cf.  Adramitre.  Ils  étaient  établis  à  l'E.  des  Cata- 
beni. 

t  hatramotïtis ,  t)  XaTpa.|J.u>TTT'.; ,  Strab.  16, 
p.  768  ;  contrée  des  Chatramotitre ,  dans  /'Arabia  Félix  ; 
peut-être  dans  l' Hadramaut (  Hazarmaveth). 

Chatti  [écrit  moins  bien  Calti),  orura,  m.,  Xtxt- 
T01,  Strab.,  peuplade  germanique,  occupait  le  pays  qui 
forme  auj.  la  Hesse  (dont  le  nom  est  formé  de  Chatti  ) 
et  la  Thuringe;  Tac.  Germ.  3o,  Rupert.;  3i  sq.;  Ann. 
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1,  55  sq.;  2,  7,  25,  41,  88,  11,  16;  12,  -x-  sq.;  i3, 
56  sq.;  Hisl.  4,  12,  37;  Plin.  4,  14,  28;  Juven.  4, 
i47i  et  pass.;  cf.  Mannert,  Germanie,  p.  i&5  et  suiv. 

Chattuarii  \cf.  Cattuarii. 

Cliaubi  ,  peuple  dans  le  N.-O.  de  la  Germanie, 
à  CE.  des  Sigambri ,  au  S.-O.  des  Bructeri. 

Chauci  (  il  est  écrit,  peut-être  plus  correctement, 
dans  des  manuscrits  Chauchi ,  Cauci  ;  cf.  sur  Cortho- 
graphe  et  la  signification  de  ce  mot  Rupert.  Tac. 
Germ.  35.  Cayei,  trissyll.,  Lucan.  1,  463;  Claudian. 
in  Eutrop.  1,  379;  et  au  sing.  Cayco,  id.  Laud.  Stil. 
1,  225),  orum,  m.,  Ka.O/01,  Ptolem.;YLa\rfpxi  Strab.; 
Xav/.!;,  Dio  Cass.;  peuplade  de  la  basse  Allemagne, 
sur  les  bords  de  l'Océan  ,  depuis  V Ems  jusqu'à  l' Elbe, 
s'étendait  au  sud  jusque  dans  l'Oldenbourg  et  le  pays 
de  Brème  ;  était  divisée  en  majores  et  minores,  Tac. 
Germ.  35;  Ann.  2,  24  ;  11,  19,  38  ,  60;  2,  17  ;  11, 
28;  Hist.  4,  79;  5,  19;  Suet.  Claud.  24;  Plin.  16, 
1,1;  cf.  Mann.  Germ.  p.  275  et  suiv.  C'est  à  cause 
de  leur  défaite  que  Gabinius  Secundus  fut  surnommé 
Chauci  us,  Suet.  Claud.  24.  —  Voy.  ci-dessous  les 
articles  géogr.  spéciaux. 

Chauci,  Plin.  4,  14,  sq.;  cf.  Caucbi.  Ce  peuple 
se  composait  de  : 

Chauci  Majores  ,  Taeit.  11,  19;  KaO^oi  oî 
[ieiÇov;,  Ptol.;  étaient  établis  entre  les  fl.  Albis  et 
Visurgis,  dans  le  duché  actuel  de  Brème,  et  en  partie 
dans  le  duché  de  Lauenbourg  ;  —  et  de  : 

Chauci  Minores,  Kaûyoi  oî  u.ixpot,  Ptol.;  ils 
habitaient  entre  les  fl.  Amasia  et  Visurgis;  auj.  dans 
la  Frise  orient,  et  dans  le  duché  d'Oldenbourg. 

Chaucis,  idis,  Kauxî;,  Dio  Cass.  54  ,  p.  544; 
contrée  des  Chauci,  dans  le  nord  de  la  Germanie. 

Chauci  us,  a,  um,ad/.,  relatif  aux  Chauci  ;  sur- 
nom de  Gabinius  Secundus,  Suet.  Claud.  24. 

Chaulotrei,  Strab.;  Eraiosthen.;  Chaulosii,  Fest. 
Avien.;  Chablasii,  Dionys.  Perieg.;  Chauclei  ou  Cha- 
velaei,  Plin.;  peuple  dans  /'Arabia  Déserta,  le  long 
de  la  roule  de  Babylonic  en   Egypte. 

Chaunaria  ,  côte  N.-O.  d'Afrique  ,  cap  Non  ou 
Nun,  dans  le  Zanhaga  (  Sahara  ). 

Chauran,  Ezeck.  47,  i5,  18;  cf.  Auranitis. 

Chauraita,  Ptol.;  lieu  dans  la  Scythia  extra 
Iinaum,  près  des  Emodi  Montes. 

Chauranœi  Scythte,  sans  doute  i.  q.  Charauni 
Scythae. 

Chaurina,  Ptol.;  v.  dans  /'Aria  (Perse)  entre 
Bogadia  et  Capotana. 

Chausji,  Liv.  38,  14;  fl.  de  Carie,  entre  Cibyra 
etTabœ. 

Chayre;  cf.  Aqune  Flavine. 

Chayanciacuni ,  le  bourg  de  Chavancy ,  dans 
le  duché  de  Luxembourg. 

Chavilah,  Uavilah  ,  llcvilah  ,  Gen.  2,  11, 
sq.;  EùiX&r,  Sept.;  sans  doute  i.  q.  Colchis,  sel.  Re- 
land,  Hartmann  la  Juive,  etc.;  on  y  trouvait  de  l'or; 
cf.  Strab.  i5,p.  499,  du  bdellium  (  Bdellium  ,  Plaut.; 
Plin.  12,  9  ;  xô  BôéXXtOV,  sorte  de  résine  estimée  des  an- 
ciens, excellente  pour  les  fumigations)  et  du  schoham, 
c.-à-d.  l'émeraude,  Plin.  87,5;  ou,  plus  vraisemblabl. 
r  onyx;  cf.  Ritter,  géographie,  2,  926,  g3o.  —  Michae- 
lis place  cette  contrée,  que  baigne  le  Pischon,  près  d*  la 
mer  Caspienne;  Bochart,  dans  la  Susiane;  —  Hasse, 
Découvertes,  1,  8,  49,  sq.  compare  Chavila  avec  TXotGC, 
Herodot.  4,  8,  20,  76,  près  des  Arimaspi ,  et  des  grif- 
fons,  gardiens  du  pays  de  Cor.  Bultmann,  ancienne 
.géographie  de  l'Orient,  prend  le  Pischon  pour  le  Be- 
synga  (  Irabatti),  et  Chavilah  pour  l'empire  d'Ava. 

Chavilah,  Ilevilah,  Gen.  10,  7;  district  d'A- 
rabie, habité  par  les  descendants  de  Ham  (  Chaulo- 
ta?i),  sel.  Niebultr  i.  q.  Chaulan,  dans  l'Yemen  (Ara- 
bia Félix  ),  à  l'O.  de  Saadc  (  Sahan  ),  mais  sel.  Schul- 
thess, près  des  Avalitœ  ,  dans  le  Zeila  actuel. 

Chînilah,  Hevilah,  Gen.  10,  29;  cf.  25,  18; 
1  Sam.  25,  7;  contrée  d'Arabie,  habitée  par  les 
descendants  de  Sem,  sel.  Niebuhr  dans  le  Chaulon,  près 
de  Saana  (  Yétnen  )  ;  sel.  Schulthess,  dans  Vile  d'Aval 
(  A ual  )  ;  sel.  Abu/feda ,  au  N.  de  la  cote  occident,  du 
Siu.  Persicus.  Bochart  trouve  l'Hevilah  Sem.  dans  la 
!  Gen.  10.  29;  l'Hevilah  Hamit.  (Gen.  10,  7)  dans  la 
Gen.  2j,   18;  \Sam.  i5,  7. 

Charon;  cf.  Choana. 

chaToua,  x,f.  (mot particulier  aux  anciens  Dal- 
'  mates),  gâteau,  Hieronym.  in  Isaiam,  16,  57,6. 

Chinran.i.  q.  Chauran,  Hauran,  Haveran,  Au- 
ranitis. 

Chazazon-Thaïuar,  Gen.  14  ,  7;  L  q.  Engadi. 

Chazene  (X<xÇy)v^,  Strab.  16,  p.  736),  un  des 
districts  dans  lesquels  Strabon  divise  la  plaine  assy- 
rienne, autour  de  Ninus  (Ninive).  Les  deux  autres 
divisions  sont  appelées  Dolomene  et  Calachene. 
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i  h  1/1  1  '-Enaii ,  lla/.ar-lviiaii  ,  Num.  34,  g, 
sq.;  Hazar-Enon ,  F.zech.  47,  17;  48,  1.  (lit ter.  cour 
des  fontaines)  dans  Eusèbe  "OpiOV  Aauacv.o'j  ;  lieu 
sur  la  limite  S.-E.  de  Syrie,  ou  au  N.-E.  du  terri- 
toire des  Hébreux. 

Chazer  -  Hattichon,  llazar  -  Tichon, 
Ezech.  47,  16.  (lifter,  cour  du  milieu);  lieu  sur  la 
frontière  de  r  Haveran  (  Auranitis  )  ou  sur  la  frontière 
S.-E.  de  la  Syrie. 

Chazor;  cf.  Hazor. 

Chebar;  cf.  Aboras.  Ce  fl.  prend  sa  source  au- 
dessus  des  monts  Masich,  non  loin  de  Ras-el-Ain,  dans 
une  quantité  de  sources  qui,  sous  le  nom  de  Saltirye, 
forment  deux  ruisseaux ,  qui,  après  leur  jonction  près 
de  Kerkissia,  se  jettent  dans  V  Euphrate  ;  cf.  Schultens, 
Index  ad  Vit.  Saladini.  Julien  passa  ce  fleuve  sur  un 
pont  de  bateaux,  Amm.  Marc.  33,5. 

Chebrou  ,  <'.  7.  Hebron. 

Chegensis,  Dobocensis  ,  Zabolcensis  Co- 
mitatus  ,  l'ancien  comitat  de  Chegc,  dans  la  haute 
Hongrie,  du  côté  orient,  de  la  Theiss  ;  comitat  Tran- 
sylvanien de  Doboka  ,  dans  le  pays  des  Hongrois ,  tra- 
versé par  le  fl.  Szamosch.  Chef  lieu,  Doboka,  sur  le 
Szamosch. 

cheiranthus,  i,  m.  (  x£'P>  âvQoç),  giroflée;  ^ 
cheiri,  fam.   Cruciferœ,  L.  M. 

Chelach  ,  1.  q.  Chalach. 

Chelre,  Chcle,  port  du  Bosporus  ïhracius,  en 
Bithynie.  Près  de  là  était  un  temple  de  Diane  Uictyuna. 

Chelre,  lieu  près  du  Pontus  Euxinus,  à  180  stades 
(  4  i  milles  )  de  l'embouchure  du  Sangarius. 

Chclam  ,  Hclani,  2  Sam.  10,  16,  sq.;  lieu  sur 
la  frontière  S.-E.  de  la  Syrie  ;  sel.  Hase,  Regn.  David, 
et  Salomon.,  i.  q.  Cholle,  Tab.  Peut.,  au-dessous  de 
Palmyre,   du  côté  de  V Euphrate. 

Chelcath,  Chucoc,  cf.  Helcath. 

-f-  chële,  es,  /.  =  jp|Mj ,  (  griffe ,  pince  entrou- 
verte, béante  des  animaux)  —  1°)  t.  de  mécan.,  partie 
de  la  baliste  qui  a  cette  forme,  bras,  détente,  syno- 
nyme de  manicula,  Vitr.  10,  i5  et  17.  —  2°)  plur. 
Chete,  t.  d'astronomie,  propr.  bras,  pinces  du  scor- 
pion ;  par  méton.  balance,  parce  quelles  s'étendent 
jusqu'au  delà  de  la  Balance,  Virg.  Georg.  1,  33; 
Cic.  Aral.  293  ;  Colum.  10,  56;  Lucan.  1,  659.  <^» 
librantes  noctem,  Manil.  4,  2o3  ;  cf.  Claudian.  Cons. 
Mail.   Theod.  120. 

Chele,  i.  q.  Chelae. 

1.  Cliêlïdon,  ônis,  /".,  XeXiSwv,  nom  d'une  cliente 
plébéienne  de  C.  Verres ,  qui  l'institua  son  héritier, 
Cic.  Verr.  1,  40,  104  ;  1,  52,  137;  Pseudoascon.  ad 
Cic.Verr.  2,  p.  ig3;  Schol.  Val.  ad  Verr.  p.  376. 

2.  Chêlïdon,  ônis,  m.  — a)  nom  d'un  amant 
de  Cleopdlre,  Senec.  ep.  67,  14.  —  b)  surnom  rom., 
inscript,  ap.  Grut.  1114,  3. 

chelidonia,  x,f,  hirondelle,  Avien. 

chelidonia,  s.ent.  herba;roj'.  chelidonius,  2. 

chëlïdônÏacus  gladius,  m.,  Isid.,  sorte  d'épée  dont 
la  pointe  est  en  queue  d'hirondelle. 

Chelidonire,  s.-ent.lasn\x,  Plin.  5,  3i  ;  Mêla,  2, 
7  ;  XeX'.ôôv.ai,  Strab.  1 1  ;  Ptol.  5,  3  ;  Steph.;  Scyl.;  sel. 
Dionys.  Perieg.  v.  5o5,  trois,  et  suiv.  Strabon,  cinq 
iles  rocailleuses  sur  la  côte  de  la  Lycie,  à  environ  35o 
stades  (9  milles)  à  l'E.  de  Bhode  Ins.,  à  6  (un  peu 
plus  d'un  quart  de  lieue  )  au  S.  du  Promontorium 
Sacrum  (ïepà  âxpa).  Steph.  range  au  nombre  de  ces 
iles  Corydela  et  Melanippea. 

f  chelïdônïas,  x,  m.  =  ^eXiSoviaç  (relatif  à 
l'hirondelle  ),  vent  d'ouest  qui  souffle  après  le  22  fé- 
vrier (  après  l'arrivée  des  hirondelles),  Plin.  2,  47>  47- 

Chelidonium  Proiuontorinm,  Plin.  5,  27  ; 
Liv.  33,4i;  Sacrum  Promontorium,  Plin.  d.  /.;  'Iepà 
âxpa,  Ptol.;  Strab.  14  ;  Tauri  Promontorium,  Plin. 
I.  c;  5  ,  3 1  ;  Mêla,  1,  1 5  ;  2,  7  ;  cap  à  CE.  de  la  Lycie, 
au  N.  des  Chehdoniae  Insulae  ;  auj.  cap  Chelidoni,  cap 
Sacré,  sur  la  côte  méridion.  de  la  Natolie ,  à  l'entrée 
du  golfe  de  Satalia.  Selon  les  anciens,  le  mont  Taurus 
commençait  là  à  s'étendre  au  N.-E. 

fchelïdônïus,  a,  um,  adj.  =  xeXiSovioç,  rela- 
tif à  C  hirondelle,  d'hirondelle  :  ~  lapilli,  petites  pierres 
qui  se  trouvent  dans  le  corps  des  jeunes  hirondelles , 
pierres  d'hirondelles,  Plin.  11,  37  ,  79-  ~  &ÇUS>  ""e 
espèce  particulière  de  figues  de  couleur  rougedtre,  Co- 
lum. io,  4i5;P//«.  i5,  18,  19,  en  bon  lat.  hirundinea; 
voy.  Macr.  Sat.  2,  16.  ~  gemma  ,  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse, Plin.  37,  16,  56.  —  2°)  subst.  chelidonia,  x, 
f.  (  s.-ent.  herba),  chélidoine  ou  éclaire,  plante,  Plin. 
55,  8,  5o;  Marc.  Empir.  8,  §  2  ;  nommée  aussi  herba 
chelidonire  dans  Seren.  Sammon.  37,  699.  r^>  major, 
fam.  Papaveraceœ. 

chelidonum,  ii,  n.,  f.-e/if.coUyriiiBi,  collyre  fait 
avec  le  suc  de  la  chélidoine,  Plin.  2  5,  8  (5o),  90. 


Cil  IN 

4'lielluM,  XjXXoûc,  Judith,   i  ,  Qj  peut  élu    i.  q. 

Allu-.,  qua  aune  Gebalenc  dû  itur,  aieronrm,\  dùtrit  t 
,l,iu i  /  i.Iiiiii.i-.i  ,  iiiiir  \wiMir  tt  Kiiilcs,  w,  Hieronrm, 
prêt  de  lu  >■.  de  l'rii.i,  cf.  Rtland  tt  Calm$t,Catl 
l.n,  StXXetîoi,  tov,  Judith,  a,  a3(t3). 

4'Ik-Iiiiu,  Chelmam  ,  Clitbn,  tapit,  de  lu  pro- 
vince polon.  du  même  nom. 

i  ii.iiiM-n-iw  i*.ii  iitiiiiidiN  ou  nu  Terra  .  /"< 
polonaise,  cutn-  Lublin,  lu  Lithuanit  et  lu  Folnynit, 

4'lielllierus,    Clielmers  ,  //.  <•//   Angleterre. 
4  liellllillll  ,  ;.  ,j.  Chrlin.i. 
clicloïdes,  d,  m.  (yéXu;,  et5o;),  éruption  de  pus- 
tuhu  éàtùlltutes,  sorte  de  maladit  dt  la  peau,  l,.  Ht, 
4'lieloiuilas,  n,d  XeX(.>v<xTa<;,  iftni&,  H,/'.  335, 

33-8;  Cheloaatea,  .'/</«.  a,  3;Chelonilea,  XeXwvitïK, 

Ptol.;  tviyy  MM*  Ai  cote  occident,  de  l' l'Jide ,  à  l'E.  de 
l'ile  de  Zacynthus;  tltj.  cap  Tornese,  suie,  d'autres 
cap  tli  Clùarenxa. 

<  iicimi.id".,      </.  Chelonataa. 
Cfaelonatlcua  Sinus;  Chelonlteij  XeXtovt- 

Tï)Ç,  Ptol.;  Cad.  Palai.l  golf»  sur  lu  cote  occident . 
de  l'Èlide,  au  S.  du  ca/>  Chelonales;  probabl.  auj. 
le  golfe,  d' Arcadie. 

•j-  chêlônïa  ,  x,  f.  =  xû.Mvia.,  pierre  précieuse, 
chélonite,  Plin.  37,  10,  56. 

Chelonlda»  l'aludes,  Ptol.;  marais  dans  l'in- 
térieur de  r  Afrique,  au  S.-E.  du  Girgiria  Mons. 

4 'lu*!  oui  (os  ;  cf.  Chelonalicus  Sinus. 

Chelonitidcs  lusula>,  i.  </.  Catathrœ  Insute. 

T  chëlôuïtis,  ïdis,/.  =  xeXwvïti;,  pierre  pré- 
cieuse qui  ressemble  à  une  tortue ,  Plin.  37,  10,  56  ;  cf. 
Isid.  i5,  29. 

Chelonitis,  idis,  Plin.  6,  38  (32),  i5i;  île  du 
Sin.  Arabicus,  sur  la  côte  de  la  Troglodytice. 

|  'chèlônïum,  ii,  //.  =  yxXcôviov  (prop.  écaille. 
de  tortue,  de  là  )  t.  de  mécan.,  crochet,  crampon  pour 
communiquer  le  mouvement  aux  machines,  oreiller  qui 
est  au-dessus  de  la  petite  colonne  de  la  catapulte, 
Vitr.  1  o ,  a  ;  4  ;  8  ;  1 5  ;  18,21.  —  2"  )  t.  de  botan., 
plante  nommée  aussi  cyclaminos,  cyclamen,  Appui. 
Herb.  17. 

Chclonôphagi  ,  XsXwvoçdtYot ,  Strab.  16,  p. 
773;  peuple  d'Ethiopie  dans  les  déserts  situés  entre 
l'Egypte  et  le  Sin.  Arabicus. 

Chelonophagi ,  Plin.  6,24;  XeXwvoçpày01» 
Ptol.;  peuple  dans  la  Carniania  Vera,  sur  les  confins  de 
la  Gédrosie,  près  de  la  côte  du  Mare  Erythraeuni  (In- 
dien m  ). 

Chel  j  dorea  ,  montagne  au  N.  de  l' Arcadie,  sur 
la  frontière  de  l'Achaïe,  à  l'O.  du  Cyllene  M.,  où 
Mercure,  dit-on,  inventa  la  lyre. 

•f  chëljdrus,  i,  m.  =  ^ÉXuôpoç,  serpent  infect 
qui  vit  le  plus  souvent  dans  l'eau,  Virg.  Georg.  3, 
4i5,  Heyne  et  Voss ;  Ovid.  Met.  7,  272;  Lucati.  9, 
710. 

f  chëlyon,  i,  n.  =  xéXuov ,  écaille ,  carapace  de 
la  tortue  cornue,  Plin.  6,29,  34;  9,  10,  12. 

T  chëlys,  ace.  cbelyn;  voc.  chely  (les  autres  cas 
paraissent  inusités)  f.  =  /ÉXuç ,  —  *  1°)  tortue,  Pc- 
tron.  frgm.  32,  5.  —  De  là  2°)  comme  en  grec  (  cf.  ce 
mot  dans  Passow)  lyre  fabriquée  de  leur  écaille,  dans 
la  pure  latinité  testudo  (dans  les  poêles  postérieurs  à 
Auguste,  à  [ exception  d'Ovide  ;  te  plus  souvent  dans 
Stace);  chelys ,  Stat.  Silv.  2,  60;  4,  4,  33;  Clau- 
dian.  III  Cons.  Honor.  prcef.  18;  Cons.  Mail.  Tlieod. 
3i3;  IF  Cons.  Honor.  123;  Prudent.  Apoth.  455; 
chelyn,  Ovid.  Hcr.  i5  ,  181  ;  Stat.  Si/v.  1,  5,  1  r  ;  2, 
2,  120;  4,  6,  3o;  3,  8,  38;;  5,5,  33;  T/teb.  6,  366; 
Senec.  Troad.  325;  Herc.  ÔEt.  io34;  Claudian.  Rapt. 
Pros.  1  prœf.  8  ;  chely,  Stat.  Silv.  4,  3,  1 19.  —  3")  la 
Lyre,  constellation,  Avien.  A  rat.  617  et  63 1. 

T  chôme,  es,/.  ~  XW^t  mesure  de  liquides, 
tiers  du  mystrum  ,  Rhemn.  Fann.  De  Pond.  77. 

chcmïa,  œ,  f.  (yio>),  la  chimie,  science  des 
corps  élémentaires  :  r^j  analytica,  chimie  analytique. 
~  organica  ,  chimie  organique,  L.  M.  —  En  compo- 
sition :  zoo-chemia  ,  phyto-chemia ,  chimie  animale, 
végétale,  L.   M. 

<  lu-minis  ;   cf.  Panopolis. 

(h  cm  mis,  Xeajji'.ç,  Herodot.;  Strab.;  île  /lot- 
tante,  à  ce  qu'on  dit,  du  l.acus  Buticus,  près  de  ttutus 
dans  le  Delta  (^gyplus  Infer.  ),  était  consacrée  à 
Apollon. 

CMiemiiitium,  Chemnitz,  v.  saxonne,  sur  le 
"■'  du  même  nom  ,  dans  le  cercle  de  l'Erzgebirge. 
"■  \  mdl.  au  S.-O.  de  Freyberg ,  à  8  $  au  S.-O.  de 
Dresde, 

ehCmBct»,  i,(y.  (yr^wTt;),  chémosu,  inflamma- 
tion d<-  /'„:,(  „vec  boujfissurc  de  la  conjonctive ,  L.  M. 

i"  Tlieod.  Priic). 

Chena,  w.  dans  la  Laconica  (l'eloponnesus). 


CHER 

|-  t'IiôiialftptM't'M,  mu,  /.        XQVaXl&fttXCCi  < 
d'oii  .  de  <  >in, u, l ,  Plin,  n.,  •  -,  ta, 
Chcmercth  t  '/.  Cioerctb, 

|  l'iK'iii'riiii'h,  uni,  j  ,  espèce  de  pi  n;,  oh  1  " 
de  canards ,  l'im.  1 0,  aa(  ta, 

|  ohlnlsonti  i,  m.,  dimin.     ivtivtowo  ,  propr, 

petit,'   me,    ornement    de    ,,lt,    foi  me    u    lu   poup,     du 

vaisseaui    (ppul.  Met.,  11,/'.  a64< 

4'iifiuiis,  1.  q .  Panopolii, 

4  ht'uoiioM'ia  |  ,1,  iï)vo6oo"x^«,  Ptol.;  Steph.i 
Cheuoboicium,  KiivoSéarxiov,  ni.  n  dlexand,  Hutor.i 

CheiloboiCÏUU  1      Nottt,      Imper.,     Anton.     Ittn.     edil. 

sdiott.;  Cenoboûo,  «/.  tdlt,  Al,lu^  et  Simler,;  Ceno* 

boiCiû  ,  l'u/i.  Peut.,  r.  duu.\  le  Nunnis  l'iiiidjiolil.iiius 
(Thebait),'  sur  lu  rfat    orient,  du    .Xil,  u    'ni  m.  p.  nu 

s.  d,  1  Tbomu ,  s. -eut.  Oppidum,  <«  i<>  au  l\.-<>.  de 
Coptoi,  ""  S.-O.  de  Dioipolia  Parva. 

y  oliriiôliONcioii ,  ii,  n.  —  •/rjvoCo'îxeliov,  batte- 
cour  oit  l'on  élève  des  oies  ,  etuhte  aux  vies,  Co/itm. 
8,  i,'(,   i  'écrit  en  grec  dans  l'arrou,   3,  10,   1  ). 

]•  cliëiiôiiijchun,  i,  n.  =  ^r(vû(i.u//<v  ,  =  nycle 
gretum,  plante  inconnue,  Plin,  21,  11,  36. 

«  liiiiopixli  uni ,  ii,  n.  (  yriv ,  7to0i;  ) ,  cltenopode  , 
anserine ,  patte  d'oie  :  <^>  ambrosioides,  Fam.  cheno- 
podeœ,  !..  M. 

Chophar-llaajaimoni ,  i.  q.  Caphar»Amo< 
liai. 

4  licphira,  4 'a  pli  ira,  Josué,  y,  17;  18,  a6  ; 
Esdr.  2,25;  Nchem.'],  29;  Xéçeipa,  Sept.;  v.  des  Gi- 
bconites ,  dans  la  tribu  de  llenjamiu  ,  au  N.-E.  de 
Ucthel  (Lus) ,  au  N.-O.  d' Ai,  au  S.-O.  de  Gophna. 

clieragra,  œ;  voy.  chiragra. 

Chereii,  v.  dans  /'jEgyntus  Infer.,  «  l'O.  du 
Nil,  d'où  un  canal  qui  recevait  l'eau  du  lac  Mœris , 
conduisait  à  Alexandrie. 

Cherium,  cf.  Carea. 

4'licriu«ii,  i.  q.  Hermon. 

■f"  chernïtcs ,  se,  m.  =  ^epvÎTYiç ,  espèce  de  pierre 
semblable  à  l'ivoire,  i  albâtre  le  plus  fln  et  le  plus  pur, 
Plin.  36,  l7,  28. 

Cherontea;  cf.  Cbreronea. 

Cherrone,  Mêla,  2,  i;  Cherronesus ,  Heraclea, 
Plin.;  Clierronesus  Heiacleotarum  Oppidum,  Ce/l.; 
XepcrovTjcoç,  Ptol.;  XÊppovriffoç  è[j.Ti6piov ,  Scyl,; 
Clierson ,  onis,  Xeptfiùv,  Procop.  A^dif.  3,  extr.;  id. 
Goth.  4,  5;  id.  Pers.  1,  12;  Eustath.  ad  Dionys. 
Perieg.  v.  140;  Zonar.  in  Phinotmet.;  v.  dans  ta 
Cbersonesus  Taurica  (  Sarmatia  Europaea),  placée  à 
l'O.,  fut  enlevée  à  Mithridate  par  les  Romains  ;  colonie 
«^'Heraclea  Pontica;  ruines  près  de  Sèbastopol. 

Cherronenses;  voy.  Clierronesus. 

Cherronensisj  e,  Cic.  ;  Cherronesice ,  adv., 
Fan: 

Cherronesus  ou  Cliersonêsus ,  i,/.,  Xepp"ô 
vr)<TO;  ou  X£pa6vr)(To;  {presqu'île ,  de  là  xat'  i%oyj\v), 
presqu'île  de  Thrace  sur  l' Hellespont ,  Chersoiùse  (du 
Thrace) ,  Mel.  2,  2,  7  ;  Plin.  4,  n,  iS,  §  48;  Liv. 
3r,  16.  Delà  Cherronenses  ou  Cliersonenses  (par  con- 
traction pour  Cherronesenses),  habitants  de  la  Cher- 
sonèse ,  Cic.  Pis.  35,  fin.;  Justin.  9,  1,  7. 

Cherronesus,  v.  dans  la  Doris,  près  de  Cnidus. 

Cherronesus,  lejort  ^'Apamea  Syriae,  entoure 
de  /'Orontes  et  d'un  lac. 

Cherronesus,  Arrian.  Peripl.;  v.  et  port  dans 
/'Astice  (  Thrace  )  au  S.  d'Apollonia,  au  N.  cTAulrci 
Mœnia ,  ou  de  Thynias  ;  près  du  cap  Zeitin. 

Cherronesus  ,  i.  q.  Cherrone. 

Cherronesus,  XeppôvYiao;,  Steph.;  Xep^ôvr)- 
<70;  Twv  Kpr,T(I)v,  Pausan.  E/iac.  2,  16  ;  Cbersonesus, 
Plin.  4,  ta;  Tab.  Peut.;  Xepff6vY)ffoi;,  Ptol.  3,  17,  5; 
Strabo  ;  Stadiasm.;  v.  à  l'E.  de  l'île  de  Crète ,  port  de 
Lyctos  ;  sel.  Strab.,  elle  avait  un  Fanum  Nymphœ  Bri- 
lomartidia  ;  encore  auj.   Chersonesos. 

Cherronesus  ou  Cbersonesus,  Ptol.  3,  17, 
2;  prorn.  de  la  côte  occidentale  de  Crète,  près  de  Sfl- 
nari  et  de  port  Stomio. 

Cherronesus,  v.  et  prom.  de  la  côte  orientale 
de  Crète,  Strab.  p.  479;  838; a/y.  cap.  Langada? 

Cherseus  (Chorseus),  Ptol.;  fl.  dans  la  Sa- 
maria,  traverse  la  plaine  de  Megiddo,  prend  son  em- 
bouchure à  environ  1  ;  mill.  de  Dor  (  Dora  )  et  à  2  au 
N.  de  Ceesarea,  dans  le  Mare  Internum  ,  et  doit  s'ap- 
peler auj.  Koradsche  ;sel.  Ptol.,  il  formait  la  limite  mé- 
ridion.  de  la  Phœnice. 

Chersidamas  ,  antis  ,  Xep<7i3(xu.a; ,  Homcr.;  i. 
q.  Trojanus.  Comme  nom  propre  d'homme  —  a)  nom 
d'un  Troyen,  Ovid.  Met.  i3,  25g.  —  h)  fils  naturel 
de  Priant  (  appelé  aussi  Cbirôdamas,  anlis,  m.),  Hyg. 
Fab.  90. 

-f*  ehersïnus,  a,  um,  adj.  =  ^épuivo;,  qui  est  sur 
la  terre  ferme  :   ~  lestudines,  tortues  de  terre,  Plin. 


Ull.l;  'i:7 

'./,'",  13,  fin.  (nommiet  dont  Martial,  -\ 

1 

i  Imisi|iIiioii  ,  Soit,  n,  ,  X  .".v  y,,,,  ,,, ,  loi,,  1, 
,1,  1  no  U  I,  ,u  (  ni,  ,  I  i'i  .  \  |  pi  \  '.  |  /•/</,.  ■  ;7 
(  IH  ),  1  -i  ,  ;    i'.  ,    1  \      ■>  1  j,   i,',  ,1  pa 

4'IhtsIh,  PtoL;  Stadiasm,  mm.  m.,  villagi  ,/ruu 
la  Cyrenaica ,  entre  Erytbrum  «/  Zephyrium,  u  114 
ttadei  u  l'O,  de  i>.n  ml  •  (  tin  nu  /. 

4  Im'i-ho  ,  mu  ,,  j,,i m m,/ .  De  Reb  Gelie.p.H  -.<p, 
Chcraonium;  Clierton,  Kertan,  capitale  dugouvern, 
1  ni»'  du  même  nom ,  un  lu  1  m  occident,  du  Dnieper, 

4  'Imthoii  ;    ,  f     (  .lui  1  oui-. 

GfeotMMMMJ  '/   Cheraoneaui  Thraciae. 

(   li<-rs<in«-HUS,  Melu,  ï,    t  ;  cnp  u,r  lu  ,,,/,    orie/é- 

tu/r  de  l'jirgolide, 

<  li<  tsoikhiis  ,  \  .'.'.'.  ii '■.>,: ,  /'/<,/.;  cap  ni  la 
iule  orient,  de  /'  I  lliqu-  ,  entre  J'.  Ii.'iinliu  ,  tt  Iin.iiiy- 
tlllls. 

4 'Im'I'soik-siis  f  prrupi'i'/i:  dam  I  linli.i   inli-i  GaO 

gem;  peut  être  auj.  le  territoire  de  Gheriah,  Kore- 
patam,  danslapartieoccident.de  l'État  des  Wnmttes, 
.un-  un  cup  dji  Kunkan  dont  l'Inde. 

4'Ii<ts<mi<-hiis ,  presqu'île  dam  la  Nabatbea, 
près  du  Sin.  Xlanilea,  non  loin  de  Lcuce  Come. 

CIhtsoih'siim    turca,   t.    q.    Aurea    CI. 
neaua. 

Cliersonêsus  Carica ,  X:pçôvr,To;  Kaptxr), 
P.ausan.  Allie,  c.  1  ;  presqu'île,  sur  ta  côte  de  ta 
Curie  ,  entre  le  Sin.  Cerainicus  et  le  Sm  Doridia.  //  y 
avait  lu  Cnidua. 

4  liei'sonesus  4'iniliriea ,  /,  Kl\).6ç>ixi]  Xs^pô- 
vr)To;,  Ptol,  2,  2;  /u  eu/ié île  dans  la  Germanie  sep- 
tentrion., habitée  sel.  Ptol.  par  des  SaXOnea,  Sigulo- 
nea,  Sabalingii,  Cobandi,  Chah,  Phunduaii,  Oia- 
rudes  et  Cirnbii;  elle  comprenait  les  duchés  actuels  de 
Jiitland ,    Schleswig  et  Holstein. 

Chersonesus  Cretee  ;  voy.  Cherronesus. 

4  lie  iso  n  es  us  CrintH'a  ;  cf.  Cbersonesus  Tau- 
rica. 

Chersonesus  aLyciorum,  X£ppovr,<;o;  A'j- 
)c£(OV ,  Steph.;  presqu'île  de  la  Lycie ,  à  l'O.  de  l'île 
de  Rhope.  Là  se  trouvait  Patara. 

Chersonesus  Magna,  Ptol.;  Scyl.;  v.  et  prom. 
dans  la  Marmarica,  au  S.  de  la  Crète  ;  auj.  Ras  el  Fin. 

Chersonesus  Magna,  i.  q.  Cbersonesus  Tau- 
rica. 

Chersonesus Montuosa,  Xtç, <t6vy]<7o;  'Opetv^, 
Ptol.;  'Opstvr)  Ntiaoç,  Orine,  Anon.  Peripl.  mai:  Ery- 
thr.;  île  du  Sin.  Adulicus,  sur  la  côte  de  la  Troglo- 
dytice, presque  à  200  stades  (5  mill.)  du  fond  du  Si- 
nus Aduliticus,  dans  les  garages  de  la  v.  d'Adulé. 

Chersonesus  .Vntuatinii  :  cf.  Gallovidia. 

Chersonesus  Pana,  X£p(7Ôvr,<ro;  Mi/.pà, 
Ptol.;  Cbersonesus,  Hirt.  Bell.  Alex.  c.  10;  petite 
presqu'île  ou  lieu  fortifié  (  cppoûpiov,  Strab.  ),  dans 
le  nomus  Mareotis  (  jEgyptus  Infer.),  à  70  slad  (i  j 
lieues)  à  l'O.  d'Alexandrie;  auj.  tour  du  Marabout. 

Chersonesus  Scythîcaj  cf.  Chersonesus  Tau- 
rica. 

Chersonesus  Taurica,  Plin.;  10  ;  Toaipix^ , 
Strab.  p.  3o8  sqq.;  Taurica  Terra,  Ovid.  Pont.  1, 
2,  79  sq.;  Chersonesus  Scylhica,  Xeppovrjao;  £y.u- 
6ix.y]  ,  Slrab.  d.  L,  et  p.  545  ;  Chersonesus^Magna,  Xcp- 
pôv/]ffoç  MôyocXri,  Strab.  p.  307.;  cf.  Ovid.  Trist.  4, 
4,  63;  id.  Pont.  3,  2,  45;  la  Chersonnèse  Taurique, 
presqu'île  entre  le  Ponttis  Enxinua  et  le  Palus  Mreotis; 
auj.  Krim  (  Crimée  )  ,  presqu'île  de  Taurie ,  (  Clierso- 
nêsus Crimœa;  Tartària  Crimaea,  ou  Precopensis),  dans 
le  gouvern.  russe  de  Simféropol ,  ou  Taurie. 

Chersonesus  Thracise  ou  Thracica,  Cell.; 
Xeppôvrjffoç  T]  Opaxîa,  Pausan.  Attic.  c.  9;  Strabo, 
passim;  Chersonesus,  Corn.  Nep.  Miltiad.;  Liv.  3i, 
16  ;  33,  38,  38,  40  ;  Plin.  4,  1 1  ;  Mêla,  2,  2  ;  Demosth. 
Philipp.  3,  p.  48;  cf.  adv.  Aristocrat.;  Xeppôvr,c7o;  , 
Thucyd.  8;  Steph.;  Scyl.;  cf.  jEschin.  De  Fais.  Lé- 
gat.; Herodot.  6,  33;  7,  58;  Demosth.  De  Coron,  p. 
J26;  la  presqu'île  de   Thrace,  entre  le  Mêlas  Sin.  et 

'  thme 


trace  par  un  is 


i  Hellespont,  était  unie  avec  la  Thrace  /. 
large  de  3^  stades  {environ  1  |  lieue),  où  elle  est  fer- 
mée et  défendue  par  le  long  mur,  Macron  Tichos;  auj. 
presqu'île  des  Dardanelles  ou  Gallipoli. 

Chersonesus  Zenonis,  Ptol.;  v.  sur  le  côté 
orient,  de  la  Chersonesus  Taurica,  entre  Heracleum 
et  Parthenium  ,  ou  la  pointe  de  terre  qu'on  trouve  en 
ce  lieu  ,  entre  le  Mreotis  Palus  et  la  mer  Morte. 

Chersonites,  hab.  delà  v.de  Chersonesus, Cher- 
rone, qui  faisaient  du  commerce  sur  le  Pout-Euxin. 

•f-  chersjdros,  i,  m.  =  yéçnvàpoi,  espèce  de 
serpent  amphibie,  hydre  terrestre,  Cels.  5,  27,  8;  Lu- 
cau.  9,  711;  Serv.  Georg.  3,  4 '5  ;  Prud.  adv.  Symm. 
1,  i3o. 
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Clicrlobalus,  X.tpT66aX0(,  Ptol.*,  1 5 ,  ï ;  '■  de 
la  Pannouia  superior. 

Chenil»,  m.  /</«/■.   Chêrûbim  {écrit  aussi  Ché- 
rubin) 31T5j plur.  tS>1^TOi  Chérubin,  nom  d' mit 
espèce  d'ange  dam  f Ancien  Testament ,  Prn  u 
tlicm.  \,  4;  cf.  Hieron.  Et.  9  et  ?.H;  isid.  Orig.  7,5, 
■2a  fff.;  x4,  3,  4. 

Clit-rusci,  orum,  m.,  Xr.poùaxoi,  Slrab.;  Xepov- 
axoî,  J9«;  6'a«./  Xaipovtrxoi,  Ploient.;  cf.  Tarit.  Ami. 
i,  56,  .rxi;  i,  17,  26,  41,  45,  64;  11,  ifa;  ta,  28;  i3, 
5(i;  u£  G«nn.  c.  30;  6W.  «a//.  6,  10;  Vallej.  l'a- 
tac,  a,  io5;  P/wi.  4,  i4;r/.  P toi.; peupla  germain 
considérable,  et  placé  à  la  tète  if  une  confédération  de 
peu/>ies  de  son  nom;  descendait  îles  llci  niiones  ;  était 
établi  à  l'E.  des  Cattes ,  au  N.  de  /'Hercynius  Sallus 
et  des  Kudeti  Montes,  à  l'O.  des  Teuriochaemae  et 
des  Mugilones,  au  S.  des  Calucones ;  par  conséquent  à 
l'E.  du  cercle  de  Neustadt  (dans  le  Weimar)  et  de  la 
principauté  de  Reuss-Greiz,  et  au  S.-O.  du  cercle  de 
l'Erzgebirge  saxon.  Dans  le  temps  de  sa  plus  grande 
splendeur  il  demeurait  entre  les  Angrivarii  au  N.,  les 
"Visurgi  à  l'E.,  les  Catti  au  S.  et  la  Saale  ou  l'Elbe 
à  l'E.;  par  conséquent  à  Luncbourg,  Brunswick, 
Magdebourg ,  Halberstadt  et  dans  la  Thuringe.  Sous 
Arnunius ,  les  Chérusques  se  battirent  contre  les  Ro- 
mains; mais  ils  furent  vaincus  par  Germanicus. 

Cheruscia,  Xepouaxdx;  Cheruscis,  idis,  Xe- 
pouax!;,  îôoç,  Dio  Cass.  55,  init.;  pays  des  Chérus- 
ques, dans  le  sens  le  plus  large. 

Chesalon,  Chessalon,  Josue,  i5,  10;  Hie- 
ronym.;  anciennement  Har-Jearim,  Josue,  l.  c;  v.  de 
la  tribu  de  Judd  (  Judée  ),  peut-être  sur  la  frontière 
N.-O.,  au  N.-E.  de  Bethsemes. 

Chesbon  ;  cf.  Casbon. 

Chesil,  Josue,  i5  ,  3o;  E(X,  Euseb.;  v.  au  S.  de 
la  tribu  dejuda  entre  El-Tholad  et  Harma,  peut-être 
au  S.-E.  de  Ziklag. 

Chesinus  (Chesynus),  Ptol.;fl.  dans  la  Sarmalia 
Europœa  ;  sel.  d'autres,  i.  q.  Duina,  Duna;  sel.  Gatterer, 
la  Pernau,  chez  les  Russes  Lowat. 

Chësippus,  i,m.,  XÉCTiTOroç  (deyé&w  et  i'inroç), 
parodie  du  nom  Clirysippus,  Cic.  N.  D.  1,  34,  g3. 

Chesium,  Apollodor.;  v.  d'Ionie. 

Chesium  I*romontoriuni ,  Xvîaiov  àxpwrrj- 
piov  ,  Scholiast.  ad  Callimach.  in  Dianam,  v.  '228; 
cap  de  l'île  de  Samos.;  cf.  Nicand.  Alexiph.  v.  149 
sq.;  Xr)<neïç  ,  Scholiast.  ad  l.  c.  Nicandr. 

Cliesius,  Pliu.  (Xïja-ioç,  Callimach.  in  Dianam, 
v.  228);   fl.  dans  T île  de  Samos. 

Chesuloth,  Chesulloth,  Josue,  19,  18;  v. 
de  la  tribu  ^/'Issacbar,  au  N.-O.  <?rtfr-elesreel  et  Sunem. 

Chethethœi,  Hetthsei,  XeTTotïot,  Sept.;  Gen. 
i5,  20;  23,  3,  7,  10,  16,  18,  21;  25,  9;  26,  34; 
Exod.  3,  8,  17;  23,  23;  33,  2;  34,  11  ;  Deut.  20, 
17;  Josuet  3,  10;  g,  1;  Judic.  3,  5;  peuplade  ca- 
naanile,  Gen.  10,  i5,  issue  de  Heth,  établie  dans  le  S. 
de  la  Palestine  (pars  de  Juda),  du  temps  d'Abraham 
autour  d'Hébron,  Gen.  I.  c.  25,  9  sq.  jusque  vers  Ber- 
saba  ,  Gen.  26,  23;  cf.  34  ;  27,  46;  mais,  après  l'en- 
trée des  Israélites  en  Palestine,  elle  alla  plus  au  N. 
autour  de  Bethel  (Lus),  Judic.  r,  26,  ou  elle  se  main- 
tint, Sam.  1 1,  3,  6;  mais  elle  devint  tributaire  sous  Da- 
vid, 1  Reg.  g,  20;  cf.  1 1,  1  ;  toutefois  elle  avait  encore 
des  souverains  du  temps  de  Salomon ,  1  Reg.  10,  2g; 
2  Reg.  7 ,  6 ,  et  subsista  encore  après  l'exil  de  Ba- 
bylone,  Esdr.  9,  r  t. 

Chethlon,/.  q.  Hethlon. 

Chetlon,  llethlon,  Ezech.  47,  i5;  48,  1  ;  v. 
de  Syrie  sur  la  frontière  S.-O.  près  de  la  côte. 

Chetro,  Ephrem.  Syr.;  El-Chatr,  Abulfeda; 
peut-être  i.  q.  Chatracharta,  Ptol.  6,  1  ;  v.  de  Méso- 
potamie, sur  la  rive  occidentale  du  Tigre,  près  de 
Takrit. 

Chetro,  El-Chatr,  Abulfeda;  v.  du  Maraga, 
dans  l'Assyrie  orient.,  près  des  sources  du  Lyrus ,  sel. 
Abuljedtt  entre  la  Mecque  et  Médinc. 

Chettsea ,  œ,  Ptol.;  bourg  dans  la  Marmarica, 
entre  Apisct  Catabathmus,  près  de  Zagylise/^e  Zygris. 

Chezib  ;  cf.  Achzib. 

Chïa,  œ,  /.,  ancien  nom  de  i'ile  de  Chios  ;  voy. 
Chius. 

Chiabrius,/.  q.  Chabrius. 

Chiaca,  se,  (Ala  Prima  Augusta  Colononmi  ) , 
Notit.  Imper.;  Ciaca,  se,  Anton.  Itin.;  Ciacis,  Ktscxî;, 
Ptol.;  v.  de  la  Mélitènc  (Cappadoce) ,  à  22  m.  p.  à 
l'O.  de  Dascusa,  à  18  au  N.  de  Mé/itène;  sel.  d'autres, 
dans  fArmenia  Minor. 

Chiaçra,y?.  de  l'Amérique  méridien.,  sépare  l'A- 
mérique espagnole  du  nord  et  du  sud,  et  se  jette  près 
de  PoriobeBo  dans  le  Mar  del  Nort. 

Chiani,  Plin.  6,  23  (26),  g9;  peuple   dans  le 
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voisinage  du  Sin.  Pvrwns, peut-être  d<m s     la   I 

Cliiiisma,  atis,  //  (  de  X'.y.Ct,)) ,  chiasmus.  entre- 
nu  nt  1/1  s  nerfs  optiques  dans  le  crâne  ,  !..   '/. 

cliTasiiuiN ,    1,    m.,   yyj.n\L'j^;    incision    aiatit  la 
forme  d'un  X,  Frontin.  Expos,  formai,  p.  3(i,  G 
Cal.  Ame/.  1  Tard.  4  §  '  18  ;  et  iv.7,  14 3. 

«  hiddekel  ,  Gen.  2,  10;  Didachlat,  Géogr. 
Arab.;  Di^la ,  Arameei;  peut-être  i.  q.  Tlgrk;  sel. 
Gatterer,   i.  q.  Indus. 

C  lii<liiil>t>l<-iisiiiin     Uiiiiicipilllll  ,    v.  de  la 

Zeugkana,  sur  la  rive  orient,  du  Bagrada,  au  N.-O. 

de   Tunis,  probabl.   an/.  Salow-Keah,  ou  Slugeah. 

4  !•  ït-iiii ii  ki  ;  Chiemuni  ;  Cliymuin  ,  le  châ- 
teau de  Chiemsee,  sur  les  des  Herren  elFraucn-Chwiu- 
see,  de  la  mer  de.   Bavière. 

C  hifimis  liacus;<  liicimusis  l^aciis,  Cell.; 
Chemissem,  Chron.  Reginon.;  Ami.  Fuld.;  Chiem- 
see, lac  de  Bavière,  mer  de.  Bavière,  long  de  2  m/7/., 
large  de  1  i,  dans  le  cercle  de  I'Isar,  à  II  |  mill.  de 
Munich. 

Chierîum  ;  cf.  Carea. 

Cliîlca,  Insu  la  Sti  i  Olumbaiii  ou  Hti  <'<>- 
lumbi  ,  Cholmkil,  Co/mkil ,  petite  ile  d'Ecosse,  près 
de  la  presqu'île  d'Harris ,  fait  partie  des  Hébrides. 

Chili  Hegîo,  Cluv.  ;  république  du  Chili ,  dans 
l' Amérique  méridion.,  entre  le  Pérou  et  la  Patagonie. 

oliiliarrba,  a?;  voy.  le  suiv. 

l'Iiîliarrhus  ,  i,  m.  (autre  forme  chiliarcha,  ae, 
Curt.  5,  2,  2  )  =  y_t),i<xpyY);  (aussi  yù.izpyoz;  voy. 
Passow) ,  chiliarque,  officier  qui  commande  mille  Itom  ■ 
mes,  Curt.  I.  I.  Aussi  dans  la  marine,  Tac.  Ann.  i5, 
5i.  —  2°)  chez  les  Perses ,  le  dignitaire  le  plus  élevé 
après  le  roi,  chancelier  d'Etal ,  Nep.  Con.  3,  2. 

cliïlias,  âdis,  f.  (yvi),iâç),  chiliade ,  le  nombre 
mille,  Macr.  Sat.  r,  5. 

Chiliastœ,  âium  ,  m.  (Xdiaaxaf)  Chiliastes , 
millénaires  ,  secte  chrétienne  qui  croyait  qu'après  le 
jugement  universel  les  élus  demeureraient  mille  ans 
sur  la  terre,  à  jouir  de  tous  les  plaisirs,  Augustin.  Civ. 
Dei,  20,  7. 

V>MlisLi,  forteresse  dans  /'Armenia  Minor,  peut- 
être  sur  le  versant  S.-E.  du  mont  Paryadres  ou  vers 
la  source  iV.  de  l'Eup/irate. 

Chiliocomon  ,  contrée  d'Assyrie,  avec  beaucoup 
de  villages. 

f  cbïlïôdjnama,  œ,  /.  [xtXioi-8uva(xi;],^/a/î/c 
salutaire  inconnue  ,  dictame  ou  fraxinelle,  Plin.  25  , 
C,  28  (où  d'autres  lisent  chiliodynamin  au  lieu  de  chi- 
Iiodynamam  ). 

•f  chïlïôphyllon  ,  i,  n.  [  yjXtot-<pu).).ov  ] ,  plante 
inconnue,  mille-jeuille ,  Appui.  Herb.  18. 

Chilius,  ii,  m.,  poète  grec ,  Cic.  Alt.  1,  9,  2;  1, 
12,  2  ;  r,  16,   i5. 

Chilma,  Chilmanense  Oppidum,  Plin.  5, 
4  (  4  ),  2g;  v.  dans  la  Zeugitana,  entre  Bagrada  et 
Triton ,  au  S.-O.  de  Carthage. 

Chilmoria,  Kilinora,  Kilmore,  v.  d'Ir- 
lande, comté  de  Kavan. 

1.  «  CHILO  dicitur  cognomento  a  magnitudine  la- 
brorum,  »  Fest.  p.  34,  qui  a  de  grosses  lèvres  [yfî- 
Xo;,  lèvre;  cf.  Comment,  p.  36i  ;  Charis.  p.  78,  P.; 
Vel.  Longus,  p.  22  34,  ib.  ] 

2.  Chïlo,  ônis,  m.,  XtXwv  et  XeîXwv  (  voy.  ce 
mot  dans  Crusius,  dict.  des  noms  propres  grecs  ),  — 
a)  un  des  sept  sages ,  de  Lacédémone ,  Plin.  7,  32, 
32  ;  Auson.in  Ludo,  p.  2g3.  —  b)  surnom  rom.,  Cic. 
Catil.  3,  6,' 14;  cf.  Cilo. 

Chilonium,  Liten.;  Kiela;  Kielonium;  Kielia; 
Kilonia;  Kilonium,  Cell.;  Kiel,  v.  danoise,  duché  de 
Holstein ,  près  d'un  golfe  de  la  mer  Baltique,  à  10 
milles  au  N.-E.  de  Gluckstadt ,  à  5  *  au  S.-E.  de 
Schleswig  ,  avec  une  université  fondée  en  i665.  Ki- 
liensis,  e;  Kiloniensis,  e. 

Chimacnm,  Chimaecum,  Chimay,  petite 
v.  des  Pays-Bas ,  près  du  fl.  Blanche-Eau,  prov.  du 
Hainaut ,  à  7  milles  au  S.-E.  de  Mons,  à  4  \  au  S.-O. 
de  Charlemont. 

Ch misera  ,  x ,  f.,  Xiaa'.pa,  (propr.  chèvre), 
monstre  fabuleux  de  Lycie,  qui  vomissait  des  flammes, 
avait  la  partie  moyenne  du  corps  d'une  chèvre,  la  partie 
antérieure  d'un  lion  et  se  terminait  en  dragon  ;  il  fut  lue 
par  Bellérophon ,  Lucr.  5,  go3;  2,  -o5  ;  Tilmll.  3,  4, 
86;  Hor.  Od.  1,  27,  2452,  17,  i3;  4,2,  16;  Virg. 
ASn.  6,  288  ;  Ovid.  Trist.  4,  7,  i3  ;  2,  3g7,  et  pass.; 
H  y  gin.  Fab.  57;  Serv.  Virg.  J£n.  5,  118;  (i,  288. 
—  2°)  volcan  dans  ta  Lycie ,  qui  passe  pour  avoir  été 
l'origine  de  cette  fable ,  Plin.  2,  106,  1 10  ;  5,  27  ,  28  ; 
cf.  Serv.  Virg.  JEn.  6,  288.  —  De  la  est  dérive  b) 
Chïmserêns,  a,  uni,  X'.uaîpe;o;,  relatif  au  volcan 
nommé  Chimère  ,  r~->  liquor,  la  lave  du  mont  Chimère, 
l'irg.  Cul.    14,  Wagn.  —    3°)  un  des  vaisseaux  des 
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compagnons  d'Énée,   Virg.   JEn.  5,    118,  22  3.  Voy. 
n  dessous  les  articles  géogr.  spéciaux. 

ChiniHTa  ,  Xtjxatpa,  Strab .  ;  vallée  (  yâpay?  ) 
au  p  d  de  la  montagne  du  même  nom  jusqu'à  la  côte. 

Cbiiiisrra,  ;v,  Plin.  5,27;  cf.  2,  106,  Mêla,  1, 
i5;  Virg.  JEn,  6,  v.  288;  cf.  Serv.  ad  1  irg.  I.  c; 
Ovid,  Metam.  9,  v.  646;  Ûpotpa,  Strab.;  8cjL\  cf. 
I.  Theogon.  v.  ia3;  Lucret.  5,v.  go3;  "t^Wh 
Xe'aiv,  SmOevOèSpàxwv,  né-rar,  81  yîu.aipa,  Prima  leo, 
poitrema  draco,  média  i j > s ,1  efainuera;  volcan  et  théâ- 
tre des  exploits  de  Bellérophon  ,  dans  l'intérieur  de 
la  Lycie,  près  de  l'hasclis ;  peut-être  un  volcan  du 
mont  Cragut.  Suivant  le  capitaine  Beaufort,  qui,  par 
ordre  de  l'amirauté  anglaise,  dressa,  en  i8n,  le  plan 
de  la  Caraiiianie,  il  sort  encore  auj.  du  cratère  de  cette 
colline,  semblable  à  un  four,  une  flamme  ardente  et  sans 
fumée,  près  delav.  Deliktach  (Olympus,  Strabon). 
Des  arbres  et  toutes  sortes  de  plantes  croissaient  près- 
qu'au  bord  de  ce  petit  cratère,  dont  la  flamme,  dit- 
on,  n'est  jamais  accompagnée  de  bruit  ,de  tremblement 
de  terre  et  de  vapeurs  nuisibles.  C'est  peut-être  cette 
flamme  dont  Pline  dit  qu'elle  brûle  jour  et  nuit  sans 
interruption. 

C  biaisera,  ae ,  Plin.  6,  1  ;  lieu  fortifié  (  Castel- 
lum)  dans  la  Chaonia  (Epiais),  sur  le  penchant  méri- 
dion. des  Acroceraunii  (  Ceraunii  )  Montes,  au  N.-E. 
de  Gitane;  sel.  Kruse,  auj.  Clamera,  Kimaria,  en  Al- 
banie. 

Chimsereus,  a,  um;  voy.  Chimaera  ,  ier  art. 
n"  1,  b. 

*  Chïmserïfëra  [  Chimaera-fero  ]  Lycia,  la  Lycie 
qui  produisit  la  Chimère  (  cf.  Chimaera,  Ier  art.  n°  1), 
Ovid.  Met   6,  33g. 

Chiniteiim,    i.  q.  Chimarum. 

Chimarus,  Chimarrus,/?.  del'Argolide,  cou- 
lait près  de  Leme ,  et  se  jetait  dans  le  Phryxus. 

Chimarus,  i,  m.,  yâ|i<xpo;  (bouc  né  en  hiver), 
surnom,  rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  444,  1. 

ehïmérïiius,  a,  um.  (yeiu.éptvo;)  ,  d'hiver:  n-> 
tropa,  le  solstice  d'hiver,  Kalena.  velus,  ap.  Orelli, 
Inscr.  vol.  2,  p.  38 1. 

Chimeriuin ,  Thucyd,;  peut-être  i.  q.  Ephyre, 
en   Epire. 

Chimerium  Promontorium,  Xeiuipiov , 
Thucyd.  1  ;  Strab.;  cap  dans  la  Thesprotia  (Epirus), 
au  N.  de  l 'embouchure  de  l'Achéron,  au  S.  de  Thya- 
mis,  à  l'E.  de  Leueymne  Promont. ,  de  l'île  de  Cor- 
cyre,  avec  un  port.  Un  cap  sur  la  côte  de  la  Lycie 
doit   aussi  avoir  porté  ce  nom. 

Chimo,  Xei[xw,  Ptol.;  lieu  dans  la  Mareolis 
(jEgyptus  Infer.),  près  de  la  mer,  vers  l'O.,  peut-être 
i.  q.  Cynossema,  Strab. 

chïna,  ae,/.,  chine,  squine  ou  esquine,  arbre  qui 
donne  le  quinquina  :  • — •  regia,  flava,  tusca,  fam.  Ru- 
biaceae ,  L.  M.  —  Cortex  Chinae,  quinquina,  écorce  du 
china ,  L.  M. 

China,  Cluv.;  Cell.;  Sina,  Cluv.;  Sinarum'Kegio, 
Cluv.;  l'empire  de  Chine,  dans  l'Asie  méridion.,  borné  à 
l'E.  par  la  mer  de  Chine,  au  N.  par  une  muraille  , 
élevée  il  y  a  deux  mille  ans ,  de  20  pieds  de  haut  et 
5  pieds  d'épaisseur,  qui  s'étend  sur  de  hautes  mon- 
tagnes, de  profondes  vallées ,  et  qui  sépare  la  Chine 
de  la  Tungusie  et  de  la  Mongolie  ;  à  l'O.  par  l'Inde 
et  le  Thibet,  au  S.  par  la  mer  de  Chine  (  des  Indes  ) 
cl  les  Indes  Orientales.  Chinenses,  Cell.;  Sinensis,  e. 
Cluv. 

Chineeum,  i.  q.  Cennacum. 

Chinaphal,  Ptol.;  Chinnalaph  (  Chinalaph  ), 
Cod.Patat.;  sel.  Hardouin,  i.  q.  Sardabal ,  Plin.;  fl. 
dans  la  Mauretania  Caesar.,  à  l'E.  de  Gunugus,  ou 
Apollinis  Promontorium,  à  l'O.  de  Caesarea  ,  prend 
sa  source  au  N.  de  l'Atlas,  a  son  embouchure  près  de 
Cœsarea,  et  doit  s'appeler  auj.  Shellif,  sel.  d'autres, 
Assura. 

Chiiiejum,  Chineium;  cf.  Cennacum. 

Chiuiaeiini,  petite  v.  des  Pays-Bas,  sur  la  Se- 
mais, comté  de  Luxembourg. 

tbïnïiiïcus,  a,  um,  préparé  avec  la  quinine: 
<~  acidum,  acide  qu'inique,  L.  M. 

chïnîii  11111 ,  i,  h.  (china),  quinine ,  alcali  végétal; 
r^>  siilfureum  ,  sulfate  de  quinine:™  muriaticum. 
L.  M. 

Chilma,  Xîvva,  Ptol.;  China ,  Anton.  Itin.; 
Sinna  ,  Tab.  Peut.;  v.  de  la  Dalmatic,  sel.  Anton.  Itin. 
à  12  m.  p.,  sel.  la  Tab.  Peut,  à  20  d?  Scodra(  Scobre). 

Chiimereth  (Chefirelh),  sel.  Hieronym.  ad 
Ezech.  48,  24,  i.  q.  Tiberias. 

Chiimereth,  XsvspéO  ,  Sept.;  Chennereth,  Hie- 
ronym.; Deut.  3,  7  ;  Chinnareth,  Josue,  19,  35  ;  Chin- 
nt'iotb,  Josue,  11,2;  1  Reg.  i5,  20:  r.  delà  tribu  de 
Nephthati  (Galilaea  Infer.).  sur  la  rive  du  lac  auquel 


CHIO 

,.//,.  „  donné  ton  nom  ;  i$L  Klotdtn,  U  Capernaum/wA 

rieur, 

4  liinnerelli  lime.  Vum, 

,  i .,  nm  .u  .   \i\\\  i  rivv»)- 

odcp,  i  Machab.  1 1,  67  ;  cj   Joseph.  H,  II.  Jud,  »,  10; 
Cenuciai  l.acus,  X((jlvy|  ^  I    <  oitph.  Bell.  Jud, 

3,   t-j,    (5;  cf.  Strab,  t6,  p.  &19;  Mu.vy|   fl  /.'.Tapei, 
Ifa/f/i  l/i  •■     I 

ii, ,  m;  Genneiaritii  Laciii,4|  I    /-^«fixi;  Mpvv)i 
1S0;,  Joseph,  .lut.  [8,  i;  M.  '  "  { ■v'</'/'  i  Geueaara  . 
m,  Plin,  :>,  i5;  Galiltem  Mare,  BéXatrca rijc TaXû 
Ma/M.  /,,  i8;  '"■      ,  -i<  .  i  iberiadii  i  acu  , 

i  loi,  Joseph.  Beli.  Jud.   I,  i  .  1  ibe 

riailis  M;ni\  Ua>aa<ra  xr,     1  ,  Joan.  fi, 

■.«.1  ,  t  ;  Tiberidia  Lacui,  M|ivt)  Tu  .  Pausan. 

Eliac.  1,  7;  Tiberieusium  Lacus,  mu.vy|  -, 

'/.  /;,//.  4,  afi;  Galitaa  Tiberiadii  Mare,  ou  li 
beriadis  Galilaeeiuîi   l.acus,  OûXcurtroc   tr,;    Foâ 
tr,,  TtfiMidooc,  /o«/i.  6,  1  ;  aussi  Taricbsa,  œ,  Plin, 
5,  i5;  /<«■  <fa/M  la  Galilsa  lofer.,  le  long  de  la  fron- 
tière orientale  des  tribus  d'issachar,  de  Sebulon  et  de 
Nephtkali ;  sel.  Joseph.  Bell.  Jud.  3,  î5,  elle  est  longue 
de  [.io  stud.  (  3  ;  ni.),  large  de  \o  (  1  m.)\  sel.  Plin. 
I.  c,  elle  avait   16  m.  p.  de  long  et  6  <A'  large,  avait 
de  l'eau  douce  et  potable,  Joseph.   BeU.  Jud. 
était  poissonneuse,  id.    \,   ■••('>,  (  Hasselauist  y  trouva 
les  mimes  poissons  que  don.''  le  Nil  .1  ,•  était  traversée  par 
le  Jourdain ,  et  s'appelle  oui.  Bahharet  Taberia;  sel, 
Seetxen,  elle  était  entourée  a  une  superbe  contrée,  lls'y 
élevait  souvent  des  tempêtes  à  t  improviste;  cf.  Mattli. 
8,  a3  si/.;  Marc.  4,  3;,  sq.;  Luc.   8,  aa,  sq. 

4'liiiioiiiuiu;  1/  Caino. 

C  li ion,  ônis,  m.  (Xîwv  ),  artiste  grec,  de  Cor'mthe, 
Vitr.  3,  »,  22. 

(liiuiic,  es,  /,  X«5vt),  —  1°)  fille  de  Dédalion , 
mère  d'Airtulycus  par  Mercure  et  du  musicien  Phitam- 
mori  par  Apollon  ;  fut  lace  à  coups  de  flèches  par  Diane, 
Ovid,  Met.  n,  3or  sq.;  Hygin.  Faù.  200.  —  2°)  il  y 
avait  une  autre.  Citione ,  mère  d'Eumolpc  par  Neptune  ; 
de  là  Cbîonïdea  =  Eumolpus,  Ovid.  Pont.  3,  3,  40. 
—  3°)  nom  grec  de  jeune  fille  (  blanche  comme  neige), 
Mart.  3,  34. 

t'hîoiiides  ,  x,  voy.  le  précéd.  n"  ?.. 

C'hionitie,  peuple  dans  le  voisinage  de  la  mer 
Caspienne,  peut-être  sur  la  frontière  méridion.  de 
l'Albanie. 

Chios  (  Chîus,  Cic.  Arat.  422),  ii,  /,  Xto?,  île 
de  la  mer  Egée  sur  les  côtes  de  l'Ionie ,  célèbre  dans 
l'antiquité  par  son  excellent  vin  et  son  marbre,  auj. 
Scio,  Mel.  2,  7,  4;  Plin.  5,  3  1,  38;  Hor.  Ep.  I,  II, 
1  ;  21  ;  Cic.  Verr.  2,  5,  48.  —  De  l'a  est  dérivé  —  2°) 
Cbius  (Chïus,  Avien.  Arat.  25 1  et  1 179),  a,  uni,  ad/., 
Xïo; ,  de  Chios  :  < — >  insula,  Varro,  R.  R.  i,procem.  §  3, 
~  terra,  Plin.  35, 16,  56.  r*~>  maimor,  id.  5,  3i,  38.  ~ 
lapis,  id.  36,  17,  28.  ~  vinum,  Plant.  Cure.  1,  1,  79; 
Hor.  Epod.  9,  34.  ~  cadus,  Tibull.  2,1,28;  Hor. 
Od.  3,  19,  5;  aussi  absol.  Clnuin  (s.-ent.  vinum), 
vin  de  Chios,  du  L  hios,  Hor.  Sat.  1 ,  1  u,  24  ;  2 ,  3,  1 1 5  ; 
a,  8,  i5  ef  48.  <"*■*  ficus  {figues  de  Chios ,  remarquables 
par  leur  bonté),  Varro,  R.  R.  1,  41,  6;  aussi  absol. 
Chia,  Colum.  10,  414;  Martial.  7,  25;  i3,  23.  — 
On  fabriquait  aussi  à  Chios  de  fins  tissus  :  Bene  parla 
patrum  ûuut  anademata,  niitrae;  Iuterdum  in  pallam 
atque  Alidensia  Chiaque  vorlunt,  en  légers  tissus  de 
Chios,  Lucr.  4,  1126.  —  A  la  vie  délicieuse  des  ha- 
bitants de  Chios  se  rapporte  :  A  puero  vilain  Chiam 
gessi,  Petron.  Sat.  63,  3.  —  Chius  est  aussi  le  surnom 
de  la  constellation  du  Scorpion  ,  parce  que,  d'après 
ta  Myth.,  ce  fut  à  Chios  que  Diane  tua  Orion  par  un 
scorpion,  Avien.  Arat.  n36;  25i,r/  pass.;  cf.  Cic. 
Arat.  422.  sq.  —  Au  plur.pris  subsl.  Chii,  oruin,  m., 
habitants  de  Chios,  Cic.  Arch.  8;  Liv.  37,  27,  et 
autres.  Voy.  ci-dessous  les  articles  géogr.  spéciaux. 

Chios, Plin.  2,  38;  4,  11;  5,  3i  ;  14,  7;  Liv.  37, 
8,  3i;  Mêla,  2,  7;  Chius,  Corn.  Nep.  12,  4;  Horat. 
1,  epist.  11,  v.  1;  id.  3  Od.  19,  v.  5;  Epod.  g,  vers. 
34;  Satir.  1,  10,  v.  24;  2,  8,  v*  i5;  Cic.  Verr.  c. 
19;  id.  pro  Arch.  c.  H  ;  Xîo;  ,  Homer.  Odyss.  y  ,  v. 
172  ;  Strab.  14,  p.  955  ;  Thucyd.  S.  p.  564  ;  Hesych.; 
Dwnys.  v.  535;  Pausan.  7,  4";  vtjaoç  1tbvu>v,Steph.; 
Aclor  20,  i5;  Macris,  Plin.;  Filyusa,  id.;  de  de  la 
mer  Egée,  sur  la  côte  de  Home,  au  S.  de  Lesbos,  au 
N.-0.  de  Samos,  à  CE.  de  Psyra  et  d'Anti-Psyra  ; 
auj.  Scio,  chez  les  Turcs,  Salù  Andassi  (l'île  aux  le n- 
l'sques  ou  au  mastic),  séparée  delà  Natolie  par  le 
canal  d  Strctto  dt  Capo  lltanco ;  son  vin:  chium  vi- 
oum,  /-,.„.  ,4i  7;  //,,,„,. ;  Sldon,  Apolliuar.;  Plaul., 
t  ■  encorauumé  auj.;  sel.  Van:,  R.  R.  1,  H,  ses 
figues  riaient  auss,  renommées.  Chii,  Cic  ;  l.n.  36,  43; 
M,  Thucyd.  fi;  les  habitants;  ils  s'attribuaient 
l  invention    de   la  culture    de  la    oigne.    Les  femmes. 


(  mit 

presque  toutes  blondes,  ^m  citée*  nom  l<m  beauté. 
/,.  Uomérides ,  descendants  d'Homen  .  1  chantèrent, 
,n  vertu  d  un  privilège,  pendant  plusieurs  années  les 
rapsodies    dt    l'Iliade  dans  les  assemblée  i  nation 

ChlOBj  Steph.i  Strab  .  1 .  tui  la  côte  l  .  de  I '//<■  de 

t 'hios ,  au  S.  de  l  (rlph im  ,  ellt  disputait  a  t,  auti  1 1 

villes  "honneui  d'avoii  donm  le  jour  à  Homèrt  .  •  !■ 

t'appelle  auj,  Scio  et  1  t  la  oapitah    Steph 

sans  doute  en  disant  1  V', 

4lil<>«iii,  lAio>iii, Cluv.i  iimi.  il  /.  v,  ca 
pi  tait  du  gouvernem.  russe  du  même  n^m  -.m  /.  /)m, 
per.  En  [8a4,  ""  trouva  pris  de  l'ancienne  Kie*  nm 

Cruche   de  terre  remplie    de    VOSCS   d'or   et    d'argent    il 

d'images  de    w/////>,   probabl.  d'un  ti  .    du 

dt  1  ième  ou  don  ;ième  tiècte, 

4'liio* it'iiNiH ,  ou  Kijoviensit,  ou  Kjoviensii  Pa- 
latinatui;  gouvern.  russe  de  Kiew,  borné  à  l'O.par  la 
Podolie  et  par  Wolynsh  (  Volhynie\ 

4  IlipiX'iiliaiiliini  ,    Chtppcithtim,   bourg    01 

tans  le  comté  de  Berks. 
Cliiriplic  ,  v.  de  Dabyloiiie ,  près  des  frontières 

de  /'Aialu, 1  Di-MTta. 

Y  ehïraWra  (écrit aussi  chëragra,  à  cause  di  la 

brièveté  de  M,  qui  S'écarte  de  lu  quantité  grecque),  ;e,J. 
=  j^eif-âyf, a,  goutte  aux  mains  :  chïrâgra,  //"/',  ■'>«/.  2, 
7,   l5;  Ep.    1,    1,  3i;  v\u\;\£VA,  Martial.   ; ,  99,  2. 

«•Iiiiii^i-ii'iis  ,  a,  um  =  ^EtpaYpixéc,  qui  souffre 
de  la  goutte  aux  mains;  subst.,  Cels.  \,v\;  l'etron. 
Sat.  1  32,  i4;  rar.adj.:  1 — «  niriiius,  Sulou.  Ep.  3,  1  i. 
«'Iiïrâiun.xïuni,  \\,n.  =:  ^eipap.àïiov,  petit  char 
traîne  par  un  esclave,  voiture  à  bras ,  l'etron.  Sat. 
»8,  i. 

*f"  chïrïtlotus,  a,  um,  adj.  =  -/î'.piooiTÔ; ,  pourvu 
de  manches  :  ~  lunica,  tunique  à  manches,  chtridote, 
Scipio  African.  dans  Gel/.  7,  12,  5;  cf.  Gell.  ib.  §  1 
sq.;  subst.  cbiridots,  arum  (s.-ent.  tuniese  ),  Capitol. 
Pertin.  8. 

eh  i  ri  11 11  m  oleuni,  huile  de  violette  blanche, 
Cœl.  A ur.  Tard.  2,  1. 

Cliïrisôphus,  i,  m.  (y ;£tp?(70cpoç, pantomime  ha- 
bile à  gesticuler  des  mains),  Chirisophe,  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  760,  7. 

Chïrùcmcta,  ou,  n.  plut:  (£s£p,y.âu.vw,  travaillé 
à  ta  main  ),  titre  d'un  ouvrage  de  Démocrite ,  Vitr.  9, 
3;  Plin.  24,  17,  102.  Voy.  Schneider  sur  Vitr.  I.  I.  et 
les  comment,  sur  Plin.  I.  I. 

Clurucrittes,  is,  m.,  Xsipoxpâxr,!;,  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  880,  11. 

Chïrôdâmas  ou  Chersïdamas,  antis,  m.,  un 
des  fils  de  Priam,  Hyg.  Fab.  90. 

f  chïrugrâphârïns,  a,  um,   adj.   [chirogra- 
pbuin],  relatif  au  manuscrit,  aux  actes  écrits,  à  la  si- 
gnature .  cltirographaire  :  r^j  creditores,  créanciers  chi- 
rographaires ,    c.-à-d.   qui  possèdent  des  obligations 
autographes  de  leurs  débiteurs,  Paul.  Dig.  42,  5,  38. 
f  chïrùgrftphum,   i,  n.(  autre  forme,  *  chiro- 
graphus,  i,  m.,  Fulvus  dans  Quintil.  Inst.6,  3,    100, 
Spald.,  à  côté  de  chirograplnim ,  Quintil.  ib.  5,    i3, 
8  )  =  -/eipÔYpaçov.  —  1°)  signature,  écrit,  écriture, 
dans  la  pure   lat.  nianus   (  en  bonne  prose,  très-fréq. 
dans   Cicéron  )  :  Quo  nie   teste  conviucas?  Au  chiro- 
grapho  ?  Qui  possis?  Sunt  enim   lihrani  mauu,  Cic. 
Phil.  2,  4,  8.  Neque  ular  meo  chirographo  neque  si- 
gno,ye  ne  me  servirai  ni  de  ma  main  ni  de  mon  sceau, 
id.  Ait.  2,  20,  5.  <~  imitari,  imiter  l'écriture  de  qqn, 
id.  N.  D.  3,  3o,  74;  Suet.  Aug.  64;  Tit.  3,  et  pass. 
—  De  là  par  meton.   (  l'abslr.   pour   le    concret  )  ce 
qu'on  écrit  de  sa  propre  main,  écriture  :  Credidi  chi- 
rographis  ejus  (  à  ses  attestations  écrites  de  sa  propre 
main  ),  afûrmalioni  prjesenlis  Laterensis,  Planais  dans 
Cic.  Fam.   10,   ai.   Extrema  pagella  pupugil  me  tuo 
chirographo,  les  dernières  lignes  de  votre  main  m'ont 
mis  la  puce  à  l'oreille,  Cic.  Fam.  2,  i3,   3.  Qtium  se 
chirographa,  testificationes,  indicia,  quflestiones  mani- 
festam  rem  déferre  diceret,  disant  qu'il  apportait  des 
preuves  manifestes ,  écrits ,  témoignages  ,   révélations , 
aveux  faits  à  la  torture,  id.  Brut.  80,  277.  Cujus  œra 
refigere  debebamus,  ejus  etiain  chirographa  defendi* 
mus?   quoi!   celui   dont    nous    devrions   anéantir  les 
tables  d'airain ,  nous  respectons  tes  chiffons  de  papier 
écrits  de  sa  main  ?  id.  Fam.  12,  1,  2  ;  de  même  encore 
id.  Phil.  1,  7,  16;  Quintil.  Inst.  9,  2,   73;  Suet.  Aug. 
87;  Tib.  6;  Ca/ig.  24.  —  b)  t.    teehn.  de  ta   langue 
des  affaires  :  engagement  écrit  de  sa  propre  main,  obli- 
gation ,  reconnaissance  (diff.  de  svngraplia;  voy.  ce 
mot  )  (  ne  se  trouve  pas  dans  ce  sens  dans  Cicéron  ), 
Gaj.  Inst.  3,    1 34  ;  Modesliu.  Dig:  20,    1,   26;   Cal- 
listr.  ib.  49  ,  14,  3;  Suet.  Cas.  17  ;  Calig.  i5  ;  Domit. 
1;  Gell.  1  ',,  2,   7. 

C  Iti ■■«><>>  iiiiin  ,  Plin.  5,  3i  (35),  i3i,  fie  sur  la 
côte  de  lu  Lycie ,  au  S.  de  la  montagne  Chimsra. 
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i   luron  1      ira      /  / 

■'  ./'•''■ 

<  enfoui,    ,  , 

.    ,/,     la    m.  ,1, 

Saturne  et  di  Phi/lyra  (di  1  '"g. 

'  ■  ■   ■■>  ;  ,   .//(//  /.    Ulillll  .  / 

d   /■  hii/i     II       1 

11    , 1 1 1  afin  plm  r  au 

a.  fini   1 1  Fab    174;    / 

I 

"1  "/.   .'/<  /.  ',,  126.  ( 

,  mlj.  qui  •  a  tout  du  ,  1  1 

ou — Tu,.  ,,1111,    dt   Chiron,  qui vient  d 
tire  ton  nom  de  Chiron  [le  m  ,,  dr 

plantt  1      /  dut.  (.lui' 

1  iormie  OU    ilitiniiie,   nom    dt   ;  U     ,    l'Im. 

>  i,  1  i,  77  ;  1  1,  '1,  :  '  Cbironiun  1  ulin 

1  1  le  1  lui  oui,  11,     1     n-d .   nbi/le,   que  t  niiou  Ii    p 

sut  guérir,    Cels.    >,  98,  n"   .. ,    tppul.  Htrb,  il,  — 
l»  )  1  l.n  -u, m,,,  ,-i ,  um ,  relatif  u  i  hiron ,  de  1  hiron  . 
r^j  aïs,  S'idon.  Ep.  1,  17,  fin. 

<  liirônT'UN,  ;i,  mu  ;    voy.  I.lmoii,  n'    2,8. 

«'liTron i.i ,  .1 ,  /.  ■  f  hiron),  centtusrt  entâu- 

ih'uiii,  fnm.  Gentianea ,  /..  .'/. 

t 'Il  ironie  u  s,  a,  uni  ;  voy.   Mm  on  ,  //    2,  h. 

<  liironls  Mpeens,  un, un  du  l'eliou ,  en   I 
suite. 

4  liironis  \  illa,  lieu  en  ,  non  loin  de 

ne. 

C'Iiîroniiis  ,  a,  um;  voy.  Cliiron,  n"  2.  a. 

■f-  chïrûiiôniïii ,  ;r.  /.  ---  /-..'.  ,;>':-i.  mouvement 
artistique  des  mains  dans  l'action  ,  art  du  geste  ,  t.  de 
r/iet.,   ■■  qus  est  li'\  i;i--,tus,  „    Quintil.   Inst.    1,  II,  :-. 

eliïrônôiiioiiln,  ae,  m.,  comme  dÛrOnÔBBOa,  Inscr. 
ap.  Reines,  cl.  9,  u"  96. 

f  eliïrôiiôiiios.  1  ,  m.  et  f.  et  1  ■liirnuniiiôii .  .nlis, 
et  d'après  le  grec  ùntis),  m.,  ^etflOVÔ(U>(  ou  /:  povo- 
p.wv,  celui  dont  les  mouvements  de  mains  (gestes)  sont 
conformes  aux  règles  de  l'art ,  pantomime  :  Cbirono- 
mon  Ledam,  Juven.  6,  63.  Saltantem  spectes  et  cliiro- 
nomonta,  id.  5,  12  1.  Byzantinos  chironouiunlas,  S/don. 
Ep.\,  7,  finL 

clurôt liera,  œ,  f.  (yj-'-O,  Or.v.r,  ),  gant,  bandage 
pour  la  main,  chirothèque ,   L.  M. 

chTrothôrârius,  ii,  m.,  G/oss.,  gantier. 

7  chïpurgïa,  ;e ,  /.  =r  yv.ysjy,  ta,  chirurgie, 
médecine  opératoire,  tels.  7,  piaf.;  Scribon.  Compos. 
200;  Veget.  3,  i3,  1.  —  *  2°)  aufig.,  opérations , 
remèdes  violents ,  par  suite  les  moyens  violents ,  la 
force  :  Ipse  occidi  potuit.  Sed  ego  diaeta  curari  incipio  : 
chirurgise  teedet,  i.  e.  vim  et  arma  detesior,  Cic.  Ait. 
4,  3,  3. 

•f-  chirurffîrus,  a,  um,  adj.  =  getpovpYixoc, 
de  chirurgie,  chirurgical  :  • — <  medicina  ,  la  chirurgie, 
la  médecine  opératoire,  Hygin.  Fab.  274. 

chïrurçiimeika,  ôrum,  n.  plur.,  tàxtipovpyox)- 
jXEva,  les  opérations  chirurgicales,  comme  titre  d'ou- 
vrage, Cœl.  Aurel.  Tard.  2,  12. 

■f  ehïriirgus,  i,  m.  =  yeipoupyô;,  chirurgien; 
en  bon  lat.  medicus  vulnerarius,  Cels.  -,prœf;  Mar- 
tial. 1,  3i  ;  Scribon.  Compos.  201,  209,  et  pass.;  Auct. 
Priap.  38.  jiedicvs.  cxxricvs.  chirvrgvs.  ocvlarivs., 
Inscr.  Grut.  p.  400,  7  ;  Reines.  611,  7;  Orelli,  Inscr. 
4228. 

Chisiotosagi,  Plin.  6,  17  (21),  64;  peuple  dans 
les  Eniodii  Montes,  Scythia  extra  Iniainu. 

C'hisloth-Thaliur  (  Kisloth  près  du  mont  Tha- 
bor  )  ,  Josuc,  19,  12;  Thabor,  id.  19,  22  ;  Xacî/.a;  et 
Xansioûç,  Euseb.;  v.  au  S.  de  la  tribu  de  Sebulon 
(Galilœa  Infer.),  à  environ  1  f  mill.  au  S.-E.  de  Naza- 
reth, au  N.-E.  de  Nain,  sur  le  versant  méridion.  du 
mont  Thabor. 

Chison,  i.  q.  Kison. 

Chissinga;  cf.  Kjzinga. 

Chithlisch,  Chithlis,  Josue,  i5,  4»;  '  de 
la  tribu  de  Juda  (  Judaja  ),  entre  Lahman  et  Gaderoth  , 
peut-être  au  S.-È.  (/'Eleutheropolis. 

Chili-us;  cf.  Chytrus. 

Chitlai,  Ezech.  27,6  (Italia,  Vu/g.);  cj.Gen. 
10,  4;  1  Chron.  1,  7;  K'.-r'.aitov  (KtTiÉuw)  ftafftXeuç, 

1  Machab.  8,  5;  peuple,  sel.  Micliatlis,  Bochart.,  Pha- 
leg.  3,5;  Vitringa,  etc.,  i.  a.  Latini,  K.7)TlO'.,  K(-.'.o:, 
Bochart,  et  KETi'a,  id.,  ville  du  Latium  ;  sel.  Joseph. 
Ant.  1,6,  sq.;  Gesenius ,  etc.;  cf.  Epiphan.  Hœr.  3o, 
25;  i.  q.  Cyprii;  sel.  TV'mer,  de  Wette,  Calmet , 
Hczel,  i.  q.  Macedonii.  ( 

Chittim,    Xum.    24,   24  (Italia,   Vulg.);  Isai. 

2  3,  1,  12;  Jerem.  1,  10;  Daniel,  11,  3o;  Romani, 
J'ulgat.;  où  il  faut  peut-être  se  rapporter  à  la  cam- 
pagne des  Remains ,  sens  Popilius  Lœnas,  contre  An- 
tiochus  Epiphane  de  Syrie;  cf.   Liv.    45,    29);  Xex- 
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TEiet|j.  IV, ,  i  Machub.  i,  :  ;  pays  des  Chittim ,  sel. 
Augusti,  de  Mette  et  Wlner  ,  i.  /.  Macedonia,  Ma- 
xexi;,  MaxeTxix,  Uetych-i  Suid.  (Maxe8v6c,  '•  q- 
Pindus,  Herodot.  i,  56);  sel.  Bochart,  Muhaelis, 
Eichhorn,  i.  </.  Lalium  (Italie);  sel.  Joseph,  Ant'iq. 

4,  7  (X£0i(xo;5è  Xe0i|j.ax9jv  vf,Tov  la%v  KûirpoçauT»] 
vûv  x»Xêït<xi,  wc.  );  «'■  Gesenius,  i.  q.  Cyprus,  Ki- 
tcôv,  Citium,  v.  île  cette,  (le.  C'est  de  ce  littoral,  qui 
comprenait  peut-être  encore  des  des  plus  éloignées  et 
des  Contrées  situées  Sttr  les  bords  de   la    Méditerranée  , 

que  Tyr  tirait  du  buis  et  peut-être  aussi  de  l'ivoire. 

<  li il  un»,  peuple  dans  l'est  de  la  Mauretania  Cœ- 
sariensis. 

C'Iiius,  a,  uni;  voy.  Cbios. 

Chlvici,  les  Hévéens,  Gen.  io,  17;  Exod.  3,  8, 
17;  23,23;  33,  2;  34,  n;  Deuter.  20,  17;  Eùaïoi, 
Sept.;  ce.  peuple  descendait  de  Hevi ,  fils  de  Chanaan, 
était  établi  au  pied  de  l'Hermon,  Josué,  1 1  2,  sq.,  plus 
tard  sur  l'Antiliban,  2  Sam.  24,  7;  r  Reg.  g,  20, 
au  temps  des  Juges,  depuis  Baal  Hermon  jusqu'aux 
frontières  d'Ilamath,  Judic.  3,  3;  et  existait  encore 
sous  David.  Les  colonies  des  Hévéens  furent  les  Siché- 
mites ,  Gen.  34,  2.  et  les  Gibéoniles ,  Josué,  n,  19; 
cf.  Id.  11,  7 . 

Chizalsi  ,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Maure- 
tania Cscsai'.,  à  l'O.  du.  fl.  Serbes,  à  l'E.  du  Sa  VUS. 

Chizzichhcmium;  cf.  Kizinga. 

chlamyda,  œ;  voy.  chlamys. 

chlamydâlus,  a,  um,  ad/.,  vêtu  d'une  chla- 
myde,  Plant.  Psettd.  4,  2,  8;  4,  6,  39;  4,7,  44  ;P«n. 
3,  3,  6,  3i  ;  Rud.  2,  2,  9;  *  Cic.  Rabir.  Post.  10,  27. 

Chlamydia ,  Plin.  4,  12;  i.  q.  Delos  Insula. 

■f  chlamys,  ydis  (autre  Jorme  chlamyda,  x, 
comme  cassida  =  cassis,  et  autres,  Appui.  Met.  ro, 
p.  253,  3i;  il,  p.  269,  1 1  ;  et  peut-être  Verr.  dans 
Non.  53o,  9,  mais  ou  chlamyda  peut  aussi  être  l'ace, 
grec  de  chlamys),  f.  =  y\a,\L\)ç,,  vêtement,  pardessus 
ou  surtout  large,  en  laine ,  qqf.  de  couleur  pourpre  et 
broché  d'or,  que  portaient  les  Grecs  et  particul.  les 
guerriers  distingués,  manteau  de  guerre  grec,  chla- 
tnyde,  Plaut.  Cure.  5,  2,  i3;  Epid.  3,   3,  55;  Mil.  gl. 

5,  3o;  Pseud.  2,  4,  45;  4,  7,  88;  Cic.  Rabir.  Post. 
10,  27;  Virg.  /En.  5,  25o;  9,  582;  11,  775;  Ovid. 
Met.  5,  5i;  14,  345,  3g3.  De  là  aussi  manteau  de 
P allas,  Virg.  JEn.  8,  588  ;  Suet.  Calig.  25.-2°  ) por- 
tée aussi  par  des  personnages  non  guerriers,  par  ex. 
par  Mercure ,  Ovid.  Met.  2,  733;  par  Didon ,  Virg. 
Mn.  4,  i37;  par  Agrippinc,  Tac.  Ann.  12,  56  (dans 
Plin.  33,  3,  19,  on  trouve  dans  ce  sens,  paludanien- 
tum)  ;  par  des  enfants,  Virg.  Mn.  3,  484;  Suet.  Ttb. 
6;  Ulp.  Dig.  34,  2,  24;  cf.  Plaut.  Merc.  5,  2,  71; 
par  des  joueurs  de  cithare ,  Cic.  Herenn.  4,  47,  60; 
Appui.  Flor.  n°  15;  par  le  chœur  dans  les  tragédies, 
Hor.  Ep.  1,  6,  40,  Schmid. 

Chliarus;  i.  q.  Ganges. 

Chiïdc,  es,  /.  (XXtSig),  nom  grec  de  femme, 
Ovid.  Am.  2,  7,  2  >. 

chlôasma  ,  âiis,n.  (  yXoâÇw  ),  chloasme ,  état  de 
la  peau  quand  elle  se  couvre  de  taches  verdâlres,  L.  M. 

Chloë,  es,/.  (XÀôr)),  Chloé,  nom  grec  de  femme, 
Hor.  Carm.  1,  33,  1. 

cli  loi  a  ,  nom  d'un  remède,  Veg.  A.  V.  6,  28,  3. 

chlôras,  atis,  /.  (  chloruin  ),  chloracide ,  acide 
produit  par  le  chlore  :  ~  Italiens  ,  L.  M. 

chlôrctum,  i,  n.  (chlorum):  ~  hydrargyri, 
chlorohydrargyrate ,  L.  M. 

1.  f  chlëreus  (dissyl.),  ei,  m.  =  xXwpeû;,  oiseau 
de  proie  de  couleur  verddtre ,  Plin.  10,74,95. 

2.  Chlôreus  (dissyllabe),  ëi,  m.,  XXiopsOç,  nom 
d'un  Phrygien  , prêtre  de  Cybèle ,  Virg.  JEn.  11,  768. 
—  Accus,  grec  Chlorea,  id.  ib    12,  363. 

chlûrïua  ,  ae,  f.  (xXwpô;),  chlore,  chlorine , 
corps  simple,  L.  M. 

■f  chlôrïôn,  ônis,  m.  =  xXwpîwv,  oiseau  jaune, 
merle  doré ,  Plin.   10,  29,  45. 

C'Ii loris,  ïdis,  /'.,  x^^piç  (la  verdoyante)  = 
Flora,  déesse  des  /leurs,  Ovid.  Fast.  5,  195.  — 
2°)  fille  d'Amphion  et  de  Niobé ,  femme  de  Nélée , 
mère  de  Nestor,  Hygin.  Fab.  10. 

•f-  chlôrïtis,  ïdis ,  /.  ou  chlôrïtes,  ae,  m.  =  jjXw- 
pïfiç  ou  y\u>çixr\ç, ,  pierre  précieuse  verte,  peut-être 
prase-émeraude ,  Plin.  37,  10,  56. 

chlôrôphylloil  ,  i,  n.  (j(Xwp6ç,  9OXX0V  ),  chlo- 
rophylle, matière  colorante  des  végétaux,  L.  M. 

chlôrôsis,  is,  /.  (xXcopôç),  chlorose,  pâles  cou- 
leurs ,   maladie  des  jeunes  personnes  ,  L.  M. 

chlorum,  i,  u.  (xXwpô;),  comme  chlorina,  chlo- 
rine ,  chlore ,  corps  simple  ,  L.  M. 

Chlorus,  i,  m.  XXwpoç,  Plin.  5,  27  (22),  91; 
fleuve  de  Cilieie. 

Chlôrus,  i,  m.,   nom  propre  grec,  par  ex.  Sex. 
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Pompeiui  Chlortu ,  Cic,  Verr.  a,  8,  23  ;  ib.  42,  §  102.  ' 

4  liiiuliis,  ïdis ,  .XvoCCi;,  Ptol.  Cod .  Pal.;  Chnu- 
inis,  \  voÛ|llî,  Ptol.  Vulg.;  Çnuphil ,  Kvoûçic,  180;, 
Strab.  17;  ville  dans  le  INomos  Thebarum  (Thebail), 
a  /'/•,'.  du  Nil ,  entre  Tupliium  et  Lucins  Oppidum. 

choana,  a',  y.  (yÉw),  entonnoir  ou  choane,  tige 
médullaire  qui  s'étend  de  la  base  du  cerveau  à  la 
glande  pituitaire ,   L.  M. 

I  li on  11  a  ,  orum,  Ptol.  6,  11,  7;  v.  dans  le  S.  de 
ta  Bactriana, 

Clioana  ,  orum,  Ptol.  6,  2,   14;  ville  de  Mèdie. 

Choani,/5/^.  6,28  (32),  i5$;  cf.  Ovid.  M°t.  5, 
r.  i63;  peuple  dans  /'Arabia  Félix,  dans  le  voisinage 
des  Nabatbaei. 

Choara,  Plin.  6,  i5  (17),  44;  Ptol.  6,  5,  3  ;  con- 
trée dans  la  Parthie  occident.,  avec  les  vil/es  de  Cal- 
liope  et  r/'Issatis. 

Choarcna,  Isidor.  Charac;  Chorene,  i\  X«- 
[Wr,,  Strab.  Cboara  ,  Plin.;  contrée  dans  la  Parthie, 
entre  la  Media  Rhagiana  et  la  Comisena,  sel.  Isidor. 
Charac,  §  8,  in  Geogr.  min.  t.  1,  p.  25i,  éd.  Didot , 
avec  Apamia  pour  capitale.  Cborenensis,  e. 

Choaspa,  Ptol.;  Amm.  Marc.  2  3,  29;  ville  dans 
/'Aracliosia,  entre  Asiace  et  Rixana. 

<  liôasp«-s,  is,  m.,  XodcffTCY)?,  —  1°)  fleuve  de 
la  Susiane,  célèbre  par  la  pureté  de  ses  eaux;  les  rois 
de  Perse  en  buvaient;  auj.  Kcrklia ,  ou  Kara-Su, 
Plin.  6,  27,  3i;  3i,  3,  23.  ~  regia  lympha  ,  Tibull. 
4,  1,  140;  cf.  Mannert,  Perse,  p.  346.  Personnifié 
comme  divinité  fluviale,  Val.  Flacc.  5,  584.  —  2°  )  fleuve 
de  l'Inde,  auj.  Attok,  Curt.  5,  2,  9;  5,  3,  r,  et 
pass.  Voy.  ci-dessous  les  art.  géogr.  spéciaux. 

Choaspes,  ô  XoaTTnqç,  Strab.  i5,  p.  697; 
Aristot.  Meteor.  1,  i3;  cf.  Nicand.  Thcriac.  v.  890; 
//.  dans  la  contrée  du  Paropamisus ,  sel.  d'autres  dans 
l'Inde  ;  il  se  jette  dans  le  Cophes  ,  et  doit  s'appeler  auj. 
Atok. 

Choaspes,  Plin.  6,  27;  Amm.  Marc.  23;  Xoâ- 
(jTir;;,  Strab.  i5,p.  Soi;  Herodot.  1,  180,  188;  5,  49; 
Nonn.  Dionys.  23,  v.  277;  Dionys.  Perieg.  v.  1075; 
n'est  sans  doute  pas,  sel.  Saumaise  et  Cell.,  i.  q. 
Eulaeus;  fl.  dans  la  Susiana,  prend  sa  source,  sel. 
Pline,  en  Médie,  et  se  jette  dans  le  Pasitigris;  auj.,  sel. 
Ker  Porter,  Kerrah  ou  Kara-Su ,  sur  ses  rives  on  voit 
les  ruines  de  Suse.  Les  rois  de  Perse  buvaient  de  son  eau. 

rhôaspï  t  is  ,  ïdis,  f.  [  Choaspes  ] ,  pierre  précieuse 
qu'on  trouvait  dans  le  Choaspe,  Plin.  37,  10,  56. 

Choatrœ  (Coatrœ),  Plin.  6,  7  (7  );  peuple  dans 
la  Sarmatia  Asiatica  ,  près  du  lac  Maeotis. 

Choatras,  ,-e,  Ptol.;  Val.  Fl.  6,  i5i;  Plin.  5, 
27  (27  )i  9"  !  montagne  de  Médie,  forme  la  frontière 
S.-E.  d'Assyrie. 

Choatres,  Amm.  Marc.  23,  24;  fl.  de  Par'hie. 

Chobee  (  Chobat  ,  Ptol.;  Coba  (  Choba  ),  Munici- 
pinm,  Anton,  ltin.;  ville  dans  la  Mauretania  Caesar., 
entre  les  fl.  Sisar  «^Nasava,  à  l'E.  de  Salde;  stiiv. 
d'autres,  près  de  l'embouchure  de  /'Audus,  probabl. 
auj.  Mansouriah. 

Chobah(Hobah),  Gen.  14,  i5;Xw6a.  Sept.;  Ju- 
dith, ki^'i  !5,  4;  v.  de  Syrie,  au  N.  de  Damas;  du 
temps  d'Eusèbe  (au  commencement  du  quatrième  siècle  ) 
c'était  un  bourg  ;  sel.  Ferdinand  de  Troilo  (  qui  visita 
Damas  l'an  1666),  Voyage  en  Orient,  p.  584,  c'est 
le  village  d'Hoba,  à  \  de  mille  au  N.  de  Damas;  sel. 
Busching,  Géographie  de  l'Asie ,  troisième  édit.,  le  lieu 
nommé  Jobar  au  N.  de  la  ville  indiquée.  Sel.  Eusèbe  et 
Ferdinand  de  Troilo,  Chobab  était  habité  par  des  Juifs 
convertis  au  christianisme,  mais  qui  n'abandonnaient 
pas  leur  croyance ,  les  Ebionites ,  Hibionites. 

Chohar;  cf.  Aboras,  Chaboras. 

Chobata,  Ptol.;  v.  d'Albanie,  au  pied  du  Cau- 
case. 

Chobus,  Xto6oç  ,  Arrian.;  Chobus,  Plin.  6,  4 
(4),  14  ;  Geogr.  Rav.;  Xôpso;,  codex  Scylacis  ;fl.\dans 
la  Colchide ,  prend  sa  source  dans  le  Caucase ,  cou- 
lait chez  es  Suani  et  se  jetait  au  N.  du  Phasis  dans 
le  Pontus  Euxinus;  auj.  Kopi. 

Choce,  Ptol.;  v.  au  N.  de  /'Arabia  Déserta. 

Cliodua,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Gédro- 
sie,  au  N.  de  Barnea  et  probablem.  auj .  Kidjeh. 

chœuica,  œ;  voy.  le  suiv. 

■f  chœnix,  ïcis  (autre  forme  chœnica,  a?,  Pal/ad. 
Octob.  i4,  5  ;  Nov.  20,  1  ;  cf.  Fest.  p.  40  ),  /.  =  yoï- 
viÇ ,  chénix  ou  chénice ,  mesure  pour  les  grains  dans 
l'Attique ,  contenant  2  sextarii,  Fann.  De  Pond.  68. 

•f-  chœras,  âdis,  /.  =  yoipdcr ,  goitre,  Theod. 
Prise.  1,  g;  Appui.   Herb.  2,  n°  10. 

Chœrilius,  a,  uni;  voy.  le  suiv. 

Chœrilus,  i,  m.,  XotpiXoç,  mauvais  poète  grec 
de  la  suite  d'Alexandre  le  Grand,  Hor.  Ep.  2,  t, 
2  32,  Schmid;  A.  P.  355,  Acro  et  Porphyr.;  Curt.  8, 
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j,  8;  Auson.  Ep.  16,  3.  —  Son  nom  ou  celui  d'un 
autre  poète  son  homonyme  (  cf.  Schmid,  Hor.  Ep.    2, 

1,  il*  )  a  été  donné  au  Cbœrilium  (ou— eum)  me- 
trum,  espèce  de  vers  dactylique ,  Serv.  Centim.  p.  1820, 
P.;   Victonn.p.  2558,  ib. 

<  •hœrojfrjllus.  i,  m.  (  xoipéyp-JÀ/o; ,  Sept.), 
Vu/g.  I.evit,  n,  5,  probablement,  rat  de  la  grosse 
espèce;  cf.  Dilherr.  Exerc.  t.  1,  Disp.p.  97;  Bochart, 
llieroz.  3,  33,  p.  1008  et  suiv. 

Chocs,  Xor,;,  Arrian.;  C'oas,  Ptol.;  fl.  dans  la 
contrée  du  Paropamisus  ;  prenait  sa  source  au  N.  du 
mont  Paropamisus,  se  joignait  au  Cophes,  et  doit  s'ap- 
peler auj.  t 'aw. 

+  cliôîcus,  a,  um,  adj.  =  yoîxô;,  de  terre,  de 
limon  :  ~  hoino,  Terlull.  adv.  Valent.  24;  de  même 
id.  Anim.  40;  Resurr.  Corn.  49. 

Choinltla,  Couiza,  Conitz,  Kaunitz,  ville 
prussienne,  sur  la  Brahe ,  district  de  Dantzig. 

t"  cholas ,  ae ,  m.,  espèce  d'émeraude  d'Arabie  , 
Plin.  37,  5,   18. 

Cholhesina  ,  Ptol.;  ville  de  la  Sogdiane,  entre 
Maruca  et  Trybactra. 

chiilcuochus,  i,  m.  (s.-ent.  meatus),  le  conduit 
commun  du  fiel,  L.  M. 

chôlëllthus,  i,  m.  (yolrt,  XtOoç),  pierre  de  fiel, 
L.  M. 

f  choiera,  ae,  f.  =  yolipz,  —  1°)  bile,  Lampr. 
Alex.  Sev.  17.  —  2°)  maladie  bilieuse,  jaunisse, 
Cels.  2,  i3;  4,  11,  et  pass.;  Plin.  24,  i3,  73  ;  au  plur., 
Plin. 20,  14,  52;  20,  12,48.  —  Choléra-morbus  ou  sim- 
plement choléra  ,  maladie  caractérisée  par  des  vomis- 
sements et  la  diarrhée  :  ~  orieulalis ,  choléra  oriental 
ou  asiatique.  • — <  nostra,  choléra  endémique ,  L.  M. 

\  cholërïcus,  a,  um,  adj.  =  xoXepixéç,  bilieux, 
Plin.  24,  i3,  72;  Scrib.  Compos.  256. 

chôlërTna,  x,  f.  (choiera),  cholérine ,  choléra 
mitigé,  A.  M. 

chôlestëâtincj  es,/.  (yokr\,  atéaç  ),  substance 
grasse  qu'on  trouve  dans  la  bile,  L.  M. 

•f  chôlïambus,  i,  m.  =  xoXi'au.60;  (iambe  boi- 
teux), vers  iam bique  dont  le  dernier  pied  est  un  spon- 
dée ou  un  trochée  au  lieu  d'un  iambe ,  Diom.  v.  5o3g. 

Cholla,  i.  q.  Achilla. 

Cholle,  Tab.  August.;  Ptol.;  Chollis,  lieu  dans 
/rtPalmyrene  (Syrie),  à  100  stad.(5  lieues)  à  l'O.  de 
Resapha,  à  400  stades  (  10  mi/les)  au  N.-E.  de  Pal- 
myre  ;  probabl.  auj.  El-Come. 

Cholle;  cf.  Clielam. 

Cholniadara ,  /.  q.  Charmadara. 

Cholooetena,  -f\  Xo).o6y)ty)v^  p.oTpa  'Apu.evîaç, 
Steph.;  contrée  dans  /'Armenia  Major.;  sel.  Bochart, 

2,  9',  le  nom  de  Chili,  fils  d'Aram  et  petit- fils  deSem. 
Choloë,  Ptol.;  v.  dans  le  Pontus  Galaticus,  entre 

Tobenda  et  Piala. 

Cholua,  Ptol.;  v.  à  l'O.  de  TArmenia  Major, 
non  loin  de  Cubena. 

Cholua,  Ptol.;  v.  dans  /'Armenia  Major,  entre 
le  Cyrus  et  fAraxes,  ou  entre  Azatha  et  Sedala. 

Choluata,  Ptol.;  v.  dans  /'Armenia  Major,  entre 
le  Cyrus  et  /'Araxes,  près  de  Gisma. 

Cholwan;  cf.  Chalach. 

chôma,  âtis,  n.  =  x«ou.a,  digue  (dans  la  pure 
lat.  agger),  Ulp.  Dig.  47,  "»  10. 

Chôma,  atis,  Plin.  5,  27;  Xwu.oc,  azoe,  Ptol.; 
Nolit.  Eccles.;  v.  dans  la  Milyas  (Lycie),  près  de 
Nysa  et  Podalia. 

Choiiiari,  Mêla,  2,  7,  i;Plin.  6,  16  (  18),  47  i 
Ptol.;  peuple  dans  la  Bactriana. 

Chonadia;  cf.  Canadium. 

chondrille,  es,/.,  ou  chondrillon,  i,  n.  =  yov- 
SpîXXri  et  xôvSpiXXov,  chondrille,  plante,  Plin.  22,  22, 
45. 

f  chondris  ,  is,  /,  dictame  bâtard,  plante, 
Marrubium  Pseudodictamnus  Linn.,  Plin.  25,  8,53; 
26,  8,  3r. 

chondrologia,  ae, /.  (xôvSpoç,  Xo^oç),  clton- 
drologie ,  partie  de  l'anatomie  qui  traite  des  carti- 
lages,  L.  M. 

Chone,  Xwvy),  Strab.  6,  init.;  Steph.;  v.  dans  la 
Clionia  (Rruttium),  peut-être  au  N.  de  Crimisa. 

Chones,  oî  Xùve;,  Strab.  6,  init.;  hab.  de  la  con- 
trée de  Clionia  dans  le  Bruttium,  qui  furent  peut-être 
transportés  en  Épirc,  où  habitaient  encore  à  une  époque 
avancée  les  Chaones  ;  cf.  Strab.;  Thucyd. 

Chouia,  Xwvia,  a;,  Lycophron.  v.  g83;  contrée 
sur  la  côte  orient,  du  Bruttium. 

Chônïa,  ae,  j.  (  xwveta,  fusion  ),  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Murât.  i438,  7. 

Chora,  Cura,  Cure,  petit  fleuve  dans  le  dépt 
de  l'Yonne  (  Bourgogne),  se  jette  dans  l'Yonne,  près 
de  Cervant. 
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4  1. oui  ,  /'////.    i  I,  '.(•<().    iJ- *'.    I6(ï9)|tllj 

Orelli,  Intel    '•'•>'•  contrit  dans  /'JEgyptui  Inferior, 

/.,, ■>  ./'Alrv.unln.i. 

4  'boni  «  /*'•«  </""■»  In  (  rallia  Lugduneoui ,  peut  itrt 
\  o  r/'Auguslodunum ,  ««  S.-E.  t/'Antittiodo- 
,,,,„,  où  il  doit  encore  )  avoir  l dans  U  dépt,  d» 
C Yonne)  uniforme  du  menu  nom. 

4  i.oiit ,  lieu  en  Thraee,  prit  du  Portai  Buiinui, 
ii  l'E.  de  Macron  Tichoi  njuituli. 

•J  cliôi-auiHiii ,  u,  n.  =  ^opViYiov,  —  1°)  tutu 
oit  te  chœur  te  prépare  et  t'exerce,  vitr,  '»,  y;  Iiuer. 
Oretl.  n"  1209.  8°)  (  —  X'PHÏ1*!»  c/  l'"'u,,v)  \,c- 
eoration  et  équipement,  ornements,  costumes  aun 
chœur,  dépense*  nécessaires  pour  cet  équipement,  cho* 
.  t'ttuit.  Capt.proL  en;  .t/'pul.  A  pot.  p.  282, 
x;  cf.  Fest.  /-.  '(<>;  auplur.  :  Scenam  argentatii  <<>•>- 
ragiu  r.  Lentului  Spinther  adornavit,  '  al.  Mas.  a, 

^  ,,"  g,  —  De  là  b)  métaph,  eu  parlant  de  toute  autre 

décoration  splendide,  préparatifs,  apprêts  brillants  i 
fteliquus  apparatui  lantus  Attalica  veste,  tabulii  piclii, 
oeteroqui  enoragio  fuil,  etc.,  Plin,  36,  j5,  a/,,  «"  7. 
/^  nuptiarum,  Appui.  Met.  b,j>.  157,  35. i>* funèbre, 

id.  ib.  a,  p.  ia3,  a 5.  Au  fig,  :  r*»  gloi'isB  ,  moyen  d'ac- 
quisition ,  attirail,  Cit.  Herenn.  4i  5o,  63.  —  3°)  /. 
de  mécanique:  ressort,  Vitr.  io,  i3. 

-|-  chôrnjjus  ,  i ,  •//.,  rzz  yopYjyô;,  celui\qui  fait  les 
frais  du  chœur  et  en  surveille  les  exercices ,  chorége, 

directeur,  régisStltr,  J'/aut.  l'ers,  i,  3,  7y  ;  Tria.  .',, 
a,  i(>;  Cure.  4,  i.  —  £>e  là  2")  métaph.,  celui  qui 
fait  les  frais  d'un  repas,  l' amphitryon ,  un  Poète  dans 
Suet.  Aug,  70,  liulmk. 

Chor-  A  su  11,  i.  q.  Asan  ;  sel.  Ettseb.,  et  Hieronym,, 
i.  (/.  Betbasan ,  Bourgs 

C'horasmti  ,  Plin.  6,  16;  Cuit.  7,  4;  3,  1;  Xw- 
pà(T|JU0t,  Ptol.;  Dionys.  Perieg.  v.  746;  Athenœus , 
a,  sub  fin.;  Aman,  .',,  i5;  Strab.  11,  /;.  5i3;  peuple 
dans  la  Sogdiana,  sur  /'Oxus  ,  <•£  voisin  des  Oxiaui  ; 
auj.  la  contrée  de  Khawarezm,  sur  le  Gi/ion. 

Chora  t  h  ;  cf.  Cai  ith. 

CHORALJLE,  es,  f.  [/opotûXïiç] ,  celle  qui  accom- 
pagne de  la  flûte  la  danse  du  chœur,  joueuse  de  flûte, 
laser.  OreU.  «°2610. 

■*•  cli ôraiiles ,  di\(acc.  choraulem,  Plin.  37, 1,  3; 
Petron.  Sat.  5a  fin.;  choraulam,  Suet.  Ner.  54;  un 
nomin.  choraula  ne  paraît  se  rencontrer  que  dans  les 
gloss.  postérieurs),  m.,  =  ^opxO).r,;,  celui  qui  accom- 
pagne de  la  flûte  la  danse  du  chœur,  joueur  de  flûte , 
Martial.  5,  56;  9,  78;  Petron.  Sat.  69,  5;  Suet.  Galb. 
ia,  fin.;  Sidon.  Ep.  9,  i3  ;  Inscr.  OreU.  n°  2609  ;  cf. 
Diom.  p.  489 ,  P. 

chôraulicus,  a,  uni,  adj.  [choraules],  relatif  au 
joueur  de  flûte  qui  accompagne  le  chœur  :  r^>  tibiœ , 
Diom.  p.  489,  P. 

Clioi-azin  ,  XopotÇiv,  XwpaÇtv,  Matth.  ir,  ai; 
Luc,  10,  3;  Chorazaïn,  XopaÇxiv,  Hieronym.;  ville 
dans  la  GaliKxa  Infer.,  sel.  Hieronym.,  à  2  mill.;  sel. 
Euseb.  à  12  de  Capernaum;  sel.  Klœden,  sur  la  côte 
orient,  du  lac  de  Genezarelh,  à  environ  |  de  lieue  au 
N.-E.  de  Magdala,  et  un  peu  plus  de  4  lieues  au  S. 
de  Bethsaida,  et  à  la  place  occupée  auj.  par  Kalat  el 
Horsa,  où  Seetzen  a  vu  des  ruines.  Quelques-uns  com- 
parent à  tort  Haroseth-Gojim. 

f  chorda,  x,f.,  =  yopsr\,  —  *  1°)  tripe  (mets), 
Petron.  66,  7.  —  Bien  plus  fréq.  2°)  corde  d'un  ins- 
trument de  musique,  corde  de  boyau  :  Nam  voces  aut 
chorda:  sunl  intentai,  qu;e  ad  quemque  tactum  res- 
pondeant  ;  acuta,  gravis,  cita,  tarda,  magna,  parva,  etc., 
Cic.  De  Or.  i,  5-],  2 14  ;  de  même  id.  N.  D.  2,  5g,  fin.; 
Luc-.  2,  412,  5o5;  4,  586,  982;  Tibull.  2,  5,  3;  3, 
4,  70;  Hor.  Od.  4,  9,4;  Sat.  1,  3,  8;  A.  P.  348, 
3a6;  Ovid.  Am.  2,  4,  27;  Met.  5,  34o;  10,  145,  et 
beauc.  d'autres.  _  30  j  co,.^  jrlce(/e  en-  général , 
ou  peut-être  corde  d'un  arc,  Ptaut.  Most'.  3 ,  2,  55. 
—  Comme  t.  d'anal.  :  ^  tympani,  corde  de  la  mem- 
brane du  tympan  ;  r<,  vocales,  cordes  vocales.  ~  trans- 
ver>ali>,  L.  M. 

'  chordâcista,  œ,  m.,  f  chorda],  joueur  d'ins- 
truments à  corde ,  Marc.  Capell.  g,  p.  3i3. 

chordapsus,  i,  m.,  =  yopoa'|o;,  çhordapse , 
maladie  des  intestins,  colique  très-violente ,'  Cal.  Aur. 
A  eut.  3,  17;  Theod.  Prise.  4,  8  (écrit  en  grec  dans 
Ce/se,  4,  14  ). 

Chordiraza,  orum ,  XopoipaÇoc,  Strab.  16, 
/'■  7  \  '  ;  v.  de  ta  Mygdonie  en  Mésopotamie ,  entre 
Carra;  et  l'Euplirate ,  probablement  sur  la  riv.  Or- 
dez. 

chordim  (écrit  aussi  cordus;  voy.  la  lettre  C),  a, 
um,  adj,  [moi  très-antique,  d'étymologie  inconnue, 
relatif  à  C  économie  rurale],  né  tardivement ,  tardif: 
"  Dicuntai  agnj  chordi  (1hi  post  tempus  uascuntur  ac 
PWDBDMsrunl  .„  rulvû  intimis,  vocant  Xwpt©>  (  voy. 
DICT.    L.\T.    FR. 


■  li  1  m  m  m  ,  .1  i| bordi    'l'i'i  M-iti .  ■•  1  ni  m,  it.  11.  1, 

1,  j.,,  ./  Plin,  u,  ,-,  ja.  Quai  Dali  lunl  maturi  al 
eborda,  '  arro,  n.  H    i,  i,  19;  •/.  Id.  iè,  •    >,   I 
Iriiiiin,  Ciito,  11.  n.  i./i'i.,  Colum,  7,   t,  '  1  ,  Pua.  iH, 
jH,  (i^,  //"  :,.  .  -  olu  1 ,  <  olum,  1  i ,  1  '•  Fut,  1 

<  m  1.1  ii  iiiiiiiii.i ,  qua  M"  Miiinii  Mini,  ni  Irniiiii 
riiiiliiin,  »s,5o<  Aussi  empl,  comme  nom  propre  d'après 
Quiatil.  Inst.  i,',,ji,  pui  11.  a.  (iiiiiiiim    Cordua, 

historien,     lOUt     tugUSte    il    Tibère,    S, m,.    An. 

y.   4i  et  43|  Bip.;  Consul,  ni/  Marc,   >  ,  Suet 
15 j  id.  Calig.  16;  Tac.  dnn,  <\ ,  r,. 

4'liordjkV,  topSOXTJ,  nlit.  Ptol.}  liset    K',v. >/!-,, 

d'après  qqs.  mss.  et  d'iipns  l'Anoii.  l'en/il  l'uni. 
lin.;  Ville  niant,  du  l'uni,  entre  Adiiliiini  il  Allu 
Ilil-,  —  Une  oulie  i  die  de  ce  uu'ii  w  liuuviiit  sur  lu 
même  cote  entre  le  S;i('iiiin  Jil  iiiiionl.  el  lliimiji 
auj.  Alclic.  Kalelt;  GtOgr,  Hue.;  Anuiiym.  l'enpt. 
l'ont.  Eux,  §  36,  éd.  Didot,  in  Geogr,  min.  t.  t  , 
/».  4 1  o. 

l'Iiôrt-a  (chârèa,  Tibull.  i,  t,  5y  ;  l'rup.  2,  [g, 
1  ')  ;  Virg.  .■Kn.  (i,  li',',  ;  Auson.  Ep,  4,  5o),  a-,/,  = 
/opeta   (le  plus    SOUVent  au  plitr.),  danse,  danse    en 

chœur:  — tx)singid.  *  Lucr,  a,  636;  firg.  Cul.  19. 

—  p)  />//</•.  Tibull.  1,7,  49  ;  l'rop.  1,  3,  5;  3,  m,  aï; 
l'irg.  JEn.  y,  6i5;  10,  aa4  ;  Hor.  Od.  t,  9,  t6;  •/, 
19,  a5;  4,  6,  i5;  Ovid.  Met.  8,  58a  ,  748;  14,  5ao, 
et  beauc.  d'autres.  En  parlant  du  mouvement  circu- 
laire des  astres  :  Qunni  pictus  aer  fervidis  late  ignibui 

Cœli  ehoreaj  astricai  ostenderet,  Vairon  dans  Aun. 
45i,  tlj  de  même  Manil.  1,  668.  —  [  Comme  t.  de  méd., 
chorée,  danse  de  St-Guy,  maladie  nerveuse,  L.  M.] 

Chorcne,  i.  q.  Choarena. 

-f-  chôrcpiscôpus ,  i,  m.,  —  y_wp£7tî<Txoiroi;',  cho- 
révéque,  suppléant  de  l'êvéque  dans  le  village ,  Cod. 
Justin.  1,  3,  4a. 

•f  chôrêus  ou  —  ius,  i,  m.,  =  ^opeïo;  (s.-ent. 
Ttoûç,  pes),  dans  la  métrique,  chorée  :  —  1  °)  pied  nommé 
plus  tard  trochauis  :  — w,  Cic.  Or.  63,  212;  Quintil. 
Inst.  9,  4,  80;  82;  96;  102;  104  ;  111;  i36  ;  140, 
Spald.;  M.  Victoria,  p.  2487,  P.  —  2°)  plus  tard,  le 
pied  précédemment  nommé  tribrachys,  trioraque  :  ww 
Diom.,  p.  261  et  4"5,  P. 

Choreuiisic  insula;  Lydiorum  (^opsûou- 
ffai),  les  iles  dansantes  (flottantes)  de  Lydie,  c.-à-d. 
les  Calamines,  Varron,  fi.  fi.  3,  17,  4;  cf.  Plin.  2, 
95   (96),  209. 

Chorcva ,  s,  Tab.  Peut.;  Coreva,  Anton.  Itin.j 
lieu  dans  la  Zengitana,  à  l'E.  du  fi.  Bagrada,  à  2.0  m. 
p.  à  l'E.  de  Valli. 

choriamhicus,  a,  axa;  voy.  lesuiv. 

•f-  rliôriainbus ,  i,  m.,  =  yoç'\3.\i.ooc,,  t.  de  mé- 
trique, choriambe,  pied  composé  d'un  chorée  et  d'un 
iambe  :  — ww—  Diom.  p.  478,  P.;  M.  Victorin.  p.  2490, 
et pass.  —  Adj.  :  choriambum  carmen,  poème  composé 
de  choriambes,  Auson.  Ep.  10,  37.  De  là  chôrïaniljïcus, 
a,  uni,  choriambique  .'  <*^  nielrum  ,  Diom.  p.  509,  P.; 
Serv.  Centim.p.  1822,  ib.  <^>  versus,  Sidon.  Ep.  9,  i3. 

■j-  chôrïcus ,  a ,  uni,  adj.  —  y_opixoç,  t.demè- 
triq.  :  i^j  nietrum  ,  sorte  de  mètre  anapestique ,  com- 
posé d'un  monomètre  hypercatalectique,  p.  ex.:  animus 
maie  fortis,  Serv.  Centim.p.  1821,  P.;  Auson.  Curt. 
prœf. 

C'horienis  Petra,  rocher  dans  la  Parœtacene, 
près  d'un  défilé  qui  conduisait  à  Vakan. 

chôrioîdëus  ,  i,  m.  (s.-ent.  plexus),  jropoeior,;, 
plexus  choroïdien ,  veines  enlacées  dans  les  ventricules 
du  cerveau  ,  L.  M. 

cliôrioii,  ii,  n.,  yopîov,  assise,  rangée  de  briques 
ou  de  pierres  qui  relient  toute  la  structure  d'un  mur, 
Vitr.  2,  8. 

4  linrilii'.  Chorrsei,  limita»,  Horreeî, 
Gen.  14,  6;  36,  20-3o  ;  cf.  v.  1  sq.;  peuple  sur  la 
frontière  S.  de  la  Palestine;  il  était  (sel.  Michaelis , 
Spicil.  1,  et  De  Troglodylis  Seir;  Faber,  Archœol.;  et 
Jenisch  el  Hamelsveld)  d'origine  canaanite ,  vécut 
dans  le  sein  des  montagnes  de  Seir  (  Idumsea  ),  dans 
des  grottes  ;  il  en  fut  chassé  par  les  Edomites ,  et  s'é- 
tendit dans  /'Arahia  Déserta  et  Pelrœa. 

chôrium,  ii,  n.  (y(op!ov),  enveloppe  de  l'œuf 
humain,  L.  M. 

chorius;  voy.  choreus. 

Choroane,  i.  q.  choarena. 

f  chôrôbâtes,  ae,  m.,  =  ytopoêaTriç,  arbales- 
trille ,  instrument  pour  prendre  la  hauteur  d'un  lieu 
el  opérer  des  nivellements,  Vitr.  8,  6. 

i  horochoad,  Isidor.  Charac;  v.  dans  /'Aracho- 
sia,  près  de  Pharsaga. 

<  liDi<»<  iihârisJa ,  a  ,  m.,  =  xopoxiQaptsTYjç, 
musicien  qui  accompagne  le  chœur  avec  la  cithare,  Suet. 
Domit.  4- 

chôrôcïtharistria  ,    œ  ,  f,  yopoy.t.Gap£<rrpi.a, 


n. i,  n  tint  qui  joui  et   la  •  iti  1 

4  lioriximi ,  1    de  i 

<  liiiri>Krii|ililii  ,<,!., 
/'lue,  topographie,   geographtt  ;  c'en  le  1  .>  , 

d'un  1, 1  ii  J,    Cicéron,  Prise.  6 ,  p.','  OrelU, 

Cic,  op.  um.  \,',r  ,■,'•,  ••>  tf ua  poénu  ■!<  v. 
Terentiui  Varro  dtaclnusi   toy,    WernsdorJ    l 

lui.      M, 11       t        ,,; 

|-   i'lii>ri»Krii|»liiiH,   1,111,  /•..•,',;-./ ,-,    ,  qui 

1/11111  des  pays,  c/wrographe ,   topograplu 
jiln  ,  1  iti .  h,j,  Scliaeid  [D'autres,  au  lieu  de  ebo- 
rograpbU,  liuut   chorograpbii*,  dérive  de  chôn 
plu..       ywpoYpoffa,  chorégraphie,  topographie, 
grapk 

1  linniiiirii ,  ,e,j.  (  f.  clioroide,  tecondt 

membraae  de  l'crtl,  /..  M. 

4'lioroiiiamla-,  /'////.  7,  9  (a),  /',,  peuplade  fa- 
hidi "n 

4  lioromlt  lin-lit- ,  Xi.jpop.'.Opr,  ri, ,  /'/'//.,  contré* 
dam  lu  Vr,ln  iep tenir.,  a  l'E.  de  '/.u^mi ,  n  FO.  d* 
lu  Parthie, 

cliôniN ,  1,  /.,  m  me  vrai  ou  ealcmus  aromatique, 

Appui.  II11I1.   Ii. 

4'lioroliiiii  ,  AnUta,  Jim.;  /nu  dan.  la  '/.'  ii^ilana, 
au  S.  du  Promortor.  Mercurii   et  de  BcraÛCCi 

m,  P.  à  l'E.  r/'Allici. 
C'Iiurrtel;  cj.  Choritas. 

cliorN,  ilis;   voy.  cohors. 

4'liorna  ,  S,  Ptol.;  5,  1  i  ;  V.  dans  le  nord  de  fAr- 
nienia  Major,  pris  de  /'Aiaxes,  entre  Cbanra  et  1  lia 
lina;  probabl.  au/.  Kars. 

4  horsaliia,  Ptol.;  v.  dans  T\\  nnnia  .Minor,  au- 
dessous  de  Nicopolil,  el  non   loin  de  (.liarax. 

4  liorsari,  l'Un.  6,  17  (19),  5o  ;  /.  q.  Persae. 

C'Iiorsi'iis;   cf.  Clicrseus. 

4'liorsia,   v.  de  Dcolie. 

•J*  chortïnus,  a,  um,  adj.,=  jfipniQC}}  d'herbe, 
de  foin  :  >^j  oleum  ,  huile  de  foin,  Plin.  i5,  7,  7. 

■f  chorus,  i,  m.,  =  /.opô;  [=  XVxXoc,  d'après 
Hesych.;  cf.  Passow  au  mot  YOpéf  1 ,  danse  en  rond,  en 
chœur,  chœur  dansant  =  chorea  :  Non  tibi  sunt  tris- 
tes cura?  nec  luctus,  Osiri ,  Sed  chorus  et  cantus  et  levis 
aptus  anior,  Tibull.  1,  7,  44  ;  cf.  Prop.  4,  6,  70.  Levés 
Nynipharum  chori,  Hor.  Od.  1,  1,  3i.  Nec  ferre  pe- 
dem  dedecuit  choris  ,  et  il  ne  lui  messied  pas  de  pa- 
raître dans  les  chœurs  de  danse  (  d'y  danser  ),  id.  ib. 

2,  12,  17.  Agricola...  Primus  inexperta  duxit  ab  arte 
choros,  Tibull.  2,  1,  56;  de  même  Hor.  Od.  1,  4,  1  ; 
4,  7,  6  ;  cf.  choros  agere ,  conduire ,  diriger  les  danses, 
Prop.  2,  3,  18.  <~agitare,  Virg.  Georg.  4,  533.  «~ 
exercere ,  danser,  id.^n.  1,  499.  <~  osientare ,  Stat. 
Achill.  2,  148  sq.  ~  instaurare,  id.  ib.  4,  145.  r^> 
celebrare,  Senec.  Herc.  OEt.  594  ~  necXere,  former 
des  chœurs  de  danse ,  id.  ib.  367.  r^>  dare,  Martial. 
4,  44.  —  b)  en  parlant  du  mouvement  harmonique 
des  constellations  (cf.  chorea  )  :  Jam  nox  jungit  equos  , 
cm  rumqueseqiiunturiMatrislascivo  sidéra  fulva  choro, 
les  astres  suivent  en  chœur  le  char  (de  la  nuit),  Ti- 
bull. 2,  1.  88. 

2°)  par  méton.  (Pabslr.  pour  le  concr.),  troupe  qui 
danse  en  chantant,  chœur  :  Saltatores,  citharistas  , 
totum  denique  comissalionis  Antonianœ  chorum,  etc., 
danseurs ,  joueurs  de  cithare ,  enfin  tout  le  cortège 
débauché  d'Antoine,  Cic.  Plitl.  5,  6.  A  iridem  citus 
adit  Idani  properanle  pede  chorus,  Calull.  63,  3o. 
Atque  (ut)  viro  Phcebi  chorus  assirrrexerit  omnis,  1". 
c.  Muss,  la  cour,  le  cortège  d'Apollon,  c.-à-d.  les 
Muses,  Virg.  Ed.  6,  67  ;  cf.  Prop.  3,  5,  20;  Hor. 
Carm.  Sec.  75.  De  même,  chorus  Dryadum,  ta  troupe 
des  Dryades,  Virg.  Georg.  4,  460.  ~  Nereidiim,  id. 
A£n.  5,  240.  Inque  chori  ludunt  speciem  lascivaque 
jactant ,  Ovid.  Met.  3,  685.  En  parlant  du  chœur  dans 
la  tragédie  :  Actoris  partes  chorus  officiumque  vi- 
rile Defendat,  etc.,  Hor.  A.  P.  193;  cf-  »•*•  î835 
Ep.  2,  1,  i34;  Gell.  19,  10,  12.  —  b)  chœur  des 
astres  aux  mouvements  harmoniques  (cf.  plus  haut, 
n°  1 ,  b  )  :  Cur  serus  versare  boves  et  plaustra  Bootes_  : 
Pleiadum  spisso  cur  coit  imbre  chorus,  Prop.  3,  5, 
36;  de  même  Hor.  Od.  4,  H,  ai.  Kisit  chorus  oroms 
ab  alto  Astrorum,  le  chœur  des  astres,  Stat.  Achill. 

I'643-  ,-    j  W 

3°)  en  gén.,  multitude,  troupe,  reunion,  assemblée  : 

Calilinam  stipatum  choro  juveHtutis,  escorté  d'une 
multitude  de  jeunes  gens,  Cic.  Muren.  24,  49-  To- 
tum Epicurum  pêne  e  philosophorum  choro  sustulisti, 
id.  Fin.  1,  8.  Bajana  negotia  chorumque  illum  de  quo 
soire  vis,  i.  e.  lurbam  hominum  ,  ,ia.  Alt.  14,  8.  1. 
De  même  rvj  vatiim,  la  foule  des  poètes,  Hor.  Od.  4. 

3,  i5.  ~  scriptorum,  id.  Ep.  2,  2,  77.  ~  pnella- 
rum,  id.  Od.  2,  5,  ai.  Atque  illi  spatio  in  niedio 
chorus  ecce  suarum  Occurrit  comitum,  nympbae,  etc., 
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../•.//.  i<>,  a  19.  o     piscium ),  les  poi  mu  réunis, 
.s, m,      fgant.  \j>.  Potesl  igitur  quicquam  esse  utile 

i|UOil   BÎ1    lune    laliuni   \illiilmn    (c.-à  </.   il»  t  tji  i -. ,    010- 

Jeratiooig,    modestie,    conlinentiae ,    leœperanliœ) 
(huit)  contrftrium?   Cic.  Off.  I,   13,  116. 

Chorzeniej  ■  /•  Catai 

4  hor/iaiii  ,  peuple  au  s.  de  v Arménie. 

Chosdroena,x,  /.  comme  Osdroeiia  ouOsroena, 
contrée  de  la   Mésopotamie,  Inscr.ap.  Grut, 

Chol  imia,  Choliiiiini  ,  Choczim,  Chotsclùn, 
Chotim,    forteresse    russe    en    Bessarabie,    sur    le 
1er;  victoire  des  Russes  sut  1rs  Turcs  en  i;3y. 

C'Iiu/.ala,  v.  dans  la  Maurelania  Casai-.,  non 
loin  de  Ceesarea. 

Chrahasa  ,;>',  Ptol,}  i .  dans  l'intérieur  de  la  Zeu- 
gitaua,  au  sud  du  PromoMor.  Mercurii,  entre  Ulicna 
et  I  urzo, 

ChrêmatiiiMi,  ii ,  "■,  surnom  rom.  de  femme, 
Inscr.  ap.  Crut.  638,  9. 

Chrême  ,  es  ,  f.,  XP'ÔR»  surnom  rom.  de  femme, 
Inscr.  ap.    <lurat.  12G2,  7. 

Chrêmes,  ëlis,  nom  d'un  vieillard  avare  dans 
V Andrienne ,  V Heautontimoroumenos  et  le  Phormion 
de  Tenace;  Horace  en  fait  aussi  mention,  llor. 
Bpod.  1,  33;  A.  P.  94;  ace.  gr.  Chrumuta,  llor.  Sat. 
1,  10/40. 

Chrême  tes,  Xpeui-rr);,  Aristot.  Meteor.  1,  i3; 
JNonnus  Dionys.  i3,  347,  3i,  i63;  Basilius, Uexaem. 
Homil.  3;  XpsTY|ç,  codex  Haiiiion.  Peripl,%  9;  fi. 
de  la  Libye  occidentale  ;  au/,  riv.  de  St-Jean. 

Chremissse  Monaster i  111:1,  i.  rem isa  11 11 111 , 
Cremsmùnster ,  bourg  d'Autriche  ,  dans  le  district  de 
Trauii  {pays  au-dessus  de  l'Eus),  sur  la  Crems. 

Chrepsa ,  Cressa ,  île  et  v.  de  Clterso ,  dans  le 
golfe  de  t  arnero  et  dans  le  cercle  Illyrien  de  Fiume  ; 
elle  est  jointe  à  l'île  d'Osero  par  un  pont. 

Chrësiiuns,  i,  m.,  ypr,(7'.(J.o;,  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Fabr.  p.  227,  n°  6o4;  ap.  Maff.  Mus.  Fer.  24, 
3.  —  Au  jém.  Chrcsïiiiê,  es,  Inscr.  ap.  Grut.  12,  5. 

Chresta,  œ,ef  Chreste,  es,/".,  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  t>52,  1;  395,  2. 

Chrestilla  ,  œ,  /,  dimia.  de  Chresta,  surn.  rom., 
Mart.  2,  3r. 

chrestôlogus,  i,  m.,  xpïlffToXôyo;,  épith.  appli- 
quée à  Pertinax,  qui  était  moins  avare  de  bonnes  pa- 
roles que  de  bonnes  œuvres,  Aurel.  Met.  Epis  t.  18; 
Capitol.  Pertin.   i3. 

chreston  ,  i,  n.,  xP'1<*'r°v ,  autre  nom  de  la  chico- 
rée, à  cause  de  son  utilité,   Plin.  20,  8,  3o. 

t  hrestns,  i,  m.  —  1°)  forme  incorrecte  pour 
christus,  dont  qqns  ont  aussi  formé  chresliani  pour 
chrisliani;  cf.  Tertull.  Apolog.  3,  fin.;  Lactant.  4,  7. 
—  2°)  Juif  qui  vivait  à  Rome  sous  le  règne  de  Claude, 
Sut  t.  Claud.  i5  ;  voy.  les  comment,  sur  ce  passage.  — 
3°)  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Mural.  2075,  3. 

f  chrïa,  œ,  /  =  XP£'-a>  '•  de  rhétor.,  sentence, 
lieu  commun  avec  ses  développements  logiques ,  chrie, 
Quintil.  lus  t.  1,  9,  3  sq.;  1,  9,  4  sq.;  2,  4,  26,  Spald.; 
Diom,  p.  289,  P. 

Chrindi,  Ptol.;  peuple  d'Hyrcanie,  au-dessous 
des  M  axer  a3. 

Chriinii,  oi'URi,  Jornand.  De  Reb.  Getic.p.  87; 
peuple  dans  la  Sarmatia  Asiatica,  peut-être  au  S.-O. 
des  Riphaei  Montes,  au  y.  du  Maie  Caspium. 

j  clirisma ,  âtis,  11.  ?==  ~^ia\i.a,  lot.  d'église, 
action  d'oindre,  onction,  Tertull.  Baptism.  7;  adv. 
Jiul.  i3;  Prudent.  Cathem.  6,  128;  Psychom.  36i. 

Christa,  Crestidiuin,  Crestum,  Crest, 
V.  de  France  dans  le  dept  de  la  Drame  (  Dauphiné). 

christiaiic,  adv.;  voy.  chrislianus,  a,  uni. 

Christian!  llunitio,  Cluistianspreiss ,  Chris- 
tan  spriess,  Friedriclisorl ,  petit  fort ,  près  du  Wyk  de 
Kiel ,  duché  de  Schlesovig,  à  I  \  mil/,  au  N,  de  Kiel, 
à  :">  ;  au  S.-E.  de  Schlesvvig. 

Christiania;  cf.  Ansloga. 

christîânismus,  i,  m.,  xpiG7iavi<Ju.ôç,  chris- 
tianisme ,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  33. 

christïanitas ,  âtis,  f.  [Chrislus]  —  1°)  chris- 
tianisme; la  chrétienté—  clnistianismus,  Cod.  Theod. 
16,  8,  19.  —  2°)  par  méton.  le  clergé  chrétien ,  Cod. 
Theod.  12,  r,  12 3. 

■f*  christiânïzo,  are,  v.  n.  =  xp'-cciavCÇw , 
■professer  le  christianisme ,  Tertull.  adv.  Marc.  I,  21. 

Christ ianopolis,  Cell.  ;  Christianostadium  ; 
Christiansladium  ;  Cltristiaustadt,  capitale  de  la  prov. 
suédoise  de  Schonen,  sur  le  fleuve  Helge-Aa. 

Christianostadium  ad  Boberam,  Chris- 
tianstadt ,  v.  prussienne  sur  le  Bober ,  dans  le  cercle 
et  à  2  mill.  de  Sorau. 

christ  ïâiius,  i,  m,,  xpuruavôç,  chrétien,  Tac. 
Ami.  i5,  4  i  ;  Suc.   Ner.    16;  Plin.  Ep.  10,  97,  tt 
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uni  in/inili   de  jois  dans  les  Pères  de  l  Église.  —  Su- 
perl.  chrutianissimus,  très-chrétien,  tiieron.  Ep.  :,-. 
12.  —  Adv.,  eu  chrétien,  chrétiennement:  Claudine 
al ,  Augustin.  Ep.  Ky. 

elirist  leûla,  DE,  m.,  adulateur  du  Christ,  dési- 
gnation poétique  pour  chrétien,  dans  Prudent.  Ca- 
them. ;,  56;  8,  80;  génil.  /dur.  CbristicolAoi,  id. 
eunir.  Symm.  a,  1002;  nspj  ittîç.  3,  72. 

ehristîeùlus,  a,  uni,  adj.,  qui  adore  le  Christ , 
chrétien  :  />-»  ager,  Venant.  2,  car  me  n  12,  11. 

elii'isti^êiia  ,  œ,  adj.,  de  la  famille  du  Christ: 
~  douais,  c.-a-d.  descendance  de  liulh  ,  Prudent. 
Hamart.  789. 

Christian;  l'ortus,  Christinehamm ,  v.  sué- 
doise, prov.  de  Wtermeland,  sur  le  JVenerste. 

Christopolis  (Chrysopolis);  cf.  AjnphJpolu; 
sel.  d'autres,  Jeni-Koi,  Jeni-Keni. 

*  christîpotens,  entis,  adj.,  fort ,  puissant  par 
le  Christ  :  <~  juvenis,  Prudent,  adv.  Symm.  2,  709. 

Christus,  i,   m,,  Xpictô;    (l'oint,    celui  quia 
reçu  l'onction,  en  hébr.  i"l'UO)>  '*  Christ,  Tac.  Ami. 
i5,  44;  Plin.  Ep.  10,97;  et   naturellement  une  in- 
finité de  fois  dans  les  Pères  de  l'Eglise. 

Chroha  ri  ,  peuple  de  Dalmalie,  près  de  la  côte; 
d  venait  du  Bojeemum. 

Chrobatia,  Constant.  Porphyrog.;  i.  q.  Croatia. 

-f-  chroma,  àlis,  n.,  =  xpwu.a,  t.  de  musique, 
échelle  chromatique  (  genre  de  mélodie  qui  procède  par 
demi-tons ,  et  dans  lequel  les  tons  de  la  mesure  à 
quatre-temps ,  qui  ont  la  mesure  de  deux  tons  et  demi , 
se  suivent  ainsi  :  un  demi,  un  demi  et  puis  un  et 
demi),  Vitr.  5,  4-  De  là chrômutïce ,  es,  fi,  la  chro- 
matique, science  de  cette  espèce  de  tons,  théorie  du 
genre  chromatique .  Vitr.  5,  5;  et  chrouiaticum  gémis 
symphoniœ,  même  sign.,  id.  ib.  r^>  genus  musica;, 
Macrob.  Somn.  Scip.  2,  4,  fin. 

chrôniatiârius,  ii,  m.,  teinturier  ou  celui  qui  se 
tient  tout  le  jour  au  soleil,  unanc.  schol.  de  Pers.  4, 18. 

chroniatice,  es;  voy.  chroma. 

chromaticus,  a,  um;  roy .  chroma. 

chrômatismns ,  i,  m.  (/_pw(x.aTÎ!Jw),  colora- 
tion, L.  M. 

chromàtôpseudopsïa  ,  œ, /.  (/.pwu.a,  6vjoo- 
Jx'a),  chromatopseudopsie  ,  maladie  dans  laquelle  on 
voit  les  couleurs  autrement  qu'elles  ne  sont  en  réa- 
lité, L.  M. 

•f*  chrinnis,  is,  /.  =  y^ô\x<^,  poisson  de  mer, 
(d'après  Cuvier,  le  chro  ouchrau  de  Marseille),  Plin. 
9,  16,  24;  10,  70,  89;  32,  it,  54;  Ovid.  Halicut. 
1218. 

2.  Chrômis,  is,  m.,  Xpp(J.iç,  —  1°)  nom  d'un 
satyre  ou  jaune,  Virg.  Ed.  6,  i3.  —  2°)  Troyat, 
compagnon  d'Enée,  id.  ib.  n,  675.  —  3°)  nom  d'un 
centaure,  Ovid.  Metam.  12,  322. —  4°)  fils  d'Hercule, 
Stat.  Theb.  6,  346. —  5")  compagnon  de  Planée, 
id.  ibid.  5,   104. 

•f-  chrùnicus,  a,  um,  adj.,  =  j(P0Vtx°Ç<  relatif 
au  temps  :  <~  libri ,  histoire  rédigée  suivant  l'ordre 
des  temps,  chroniques,  G'ell.  17,  2 1,  1;  aussi  absol.  : 
Chronica,  orum,  Tàypoviy.â,  Plin.  35,  9,  35;  Gell. 
17,  4,  5;  17,  2i,3;i5,  i.~  morhi ,  maladies  chro- 
niques ,  qui  durent  longtemps ,  lsid.  Orig.  4,  7;  opp. 
aux  mamdies  aiguës,  acutis  morbis.  De  là  l'ouvrage 
de  Ccelius  Aureliantts  porte  pour  titre  :  De  morbis 
acutis  et  chronicis;  cf.  Bœhr,  hist.  de  la  litt.  rom. 
p.  5 12.  —  Dans  ce  dernier  sens ,  on  dit  aussi  chrônïus  , 
a,  um,  =  ypôvio:,  Cœl.  Aur.  2,  28,  fin.;  3,  16. 

ehrùiiins,  a,  um;  voy.  chronicus,  à  la  fin.  — 
comme  nom  propre ,  — a)  c'est  un  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Donat.  4*4,  2I-  —  h)  un  fleuve  de  la  Sarmatie 
d'Europe,  selon  qquns  le  Niémen,  Amm.  Marc.  22, 
18  ;  voy.  Chronus. 

■f  chrônôfijraphus,i,  m.  =  ■/^ovoyç.â-.joi ,  chro- 
niqueur, auteur  de  chroniques ,  d'annales ,  Sidon.  Ep. 
8,  6,  fin. 

Chronopolis,  Tilsa,  Tilse,  Ti/sit,  v.  prus- 
sienne, district  de  Gumbinnen,  à  l'embouchure  de  la 
Tilsit  dans  la  Memel ,  à  7  mill.  au  .\.-0.  de  Gum- 
binnen. Paix  conclue  le  7  et  le  9  juillet  1807  entre 
la  Russie ,  la  Prusse  et  la  France. 

Chronus  (Chronius),  Ptol.  3,  5;  Amm.  Marc. 
22,  18;  y?,  dans  la  Sarmatia  Europaea  ;  sel.  Gosselin, 
le  Prégel  moderne  (  Pregella  ) ,  dans  la  Prusse  orient.; 
se  jette  a  un  mille  au-dessous  de  Kcenigsberg  dans  le 
Frische  Haff;  sel.  Cluv.  et  Cell.  le  Memel,  Niémen 
(NemeQtls;  Memela),  fi.  de  Prusse  et  de  Russie, 
prend  sa  source  près  de  Sloiitm  dans  le  gouvern. 
russe  de  Grodno,  et  se  jette  en  deux  bras  dans  le  cu- 
rische  Haff. 

Chrotta,  se,  /.,  petit  luth,  en  anglais  crowd 
(  zooTcw) ,  Venant.  7,  Carm.  8,  Gj. 
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Chriitliiiia,  Chruilimiim,  chej  lieu  du  cercle 

du  même  nom  eu  liohéme,  sur  la  Chru.liml.a. 

CI11  iiilimciisis    t  irciiliis  l»ro>incia, 

(  fwudim,  cercle  de  Bohême,  sur  la  1  lirudimka,  qui  se 
jette  dans  l'Elbe  entre  Kavùgingrœlz ,   Czaslau  et  la 

Moravie.  , 

ehriipsia  ,  se,  /.  Xpota,  &KT0U4U  ; ,  chrupsie,  ma- 
ladie tluns  laquelle  on  Voit  intérieurement  des  couleurs , 
des   lumières,  L.    M. 

Chrj sa,  Plin.  4,  12  (20),  (.1  ;  CfarjM,  M,la,i, 
7,  1  i  ;  /'/<•  pies  de  tu  Crète,  au  S.  «/'Hierapj  tua  ;  elle 
s'appelle  uuj.   (,11'uli  rugiùssa. 

Clirjsa,  a;,  Mêla,  1,  18,  2;  Plin.  5,  3o  ;  Chryse, 
Ovid.  M,l.  1  ;,  i7',;r,  XpÔOYl,  ILpvo*.,  Homcr.  II.  1, 
'$!>  3<j«,  43 1  ;  Strab.  p.  C»,\,  G12,  C62  ;  Steph.  Byz.; 
v.  sur  la  cote  occidentale  de  la  Trosu  ,  non  loin  de 
HamuiUu,  avec  un  temple  </'Apollo  Sminthius.  D'a- 
près Strabon,  p.  6o5,  G 12,  Gi3,  il  y  avait  une  autre 
Chrysa  dans  la  Troade,  près  de  Thebe. 

Ciirjsa,  comme  Clnvse,  de  de  l'Inde,  Varro 
ap.  y>ou.  p.  226,  14. 

Chrjsie  et  Argfjric,  (les  situées  hors  de  l'em- 
bouchure de  T  Indus  ,  Plm.  26,  ai. 

f  chrjsallis,  idis,  f.,  =  xpvisxXÀi;,  chrysalide, 
nymphe  dorée  du  papillon,  Plin.  il,  32,  37;  ib. 
35,  41. 

C  h  rji  sain  peins,  i,  m.,  nom  d'esclave  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  53o,  2. 

V  ehrjsaiithémiim,  i,  n.  =  ypusàv6£u.ov , 
chrysanthème ,  plante  nommée  aussi  heliochrvsos , 
Plin.  ai,  25,  9G.  y^«//-e/o/772echrysantJies,  Virg.  Cul. 
5o3,  Sil/ig. 

chrysanthes;   voy.  le précéd. 

Chrjsanlhiânus,  a,  um,  de  Chrysanthius  :  ~ 
ceitamen,  jeux  institués  à  Sardes  par  un  certain 
Chrysanthius ,  Marcell.  Dig.  33,  i,  24- 

Chrysanthis,ïdis,/,  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  432,  8. 

1  hrjsanthus,  i,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.ap. 
Marin.  Fratr.  Arv.p.  56. 

Chrysâor,  ôris,  m.,  Xpvaàwp,  —  1°)  fils  de 
Neptune  et  de  Méduse,  Hyg.  fab.  i5i.  —  2°)  nom 
d'esclave,  Inscr.  ap.  Murât.  528,  5. 

Chrysaoras,  i.  q.  Chrysorrhoas. 

Chrysaorei  «lo^is  Fan  11111,  toÛ  Xpyffaopswç 
Atô;  Upôv,  Strab.;  non  loin  de  Stratonicea,  en  Carie. 

Chrjsarion,  ii./.,  et  Chrvsarium  ,  ii ,  n.,  sum. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  729,  y;  ap.  Murât.  993,  il. 

Chrysas,  Cic.  Verr.  4,  44;  Vib.  Sequcst.;  SU. 
Ita/.;  Xpûcraç,  Diodor.  Sic.  14,  96;  fi.  de  Sicile, 
chez  les  Assorini  et  les  Agyrinenses;  auj.  Dittaino. 

Chrjsaspis,  idis,  m.,  yaitraurtai,  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  87g,    12. 

Chrysatticiim  Vinum,  sorte  de  vin  habile- 
ment prépare,  Coripp.  Laud.  Justin.  3,  100. 

Chrysauris, is,/.,  surn.  rom.,  Inscr.ap.  Marin. 
Fratr.  Arv.  p.   2G0. 

Chryse;  cf.  Aeria. 

Chryse,  Plin.  G,  21  ;  Mêla,  3,  7  ;Xpv»cr,,  Arrian. 
Peripl.;  probabl.  i.  q.  Aurea  Chersonesus. 

Chryse,  /'.  q.  Cbrysa. 

Chryse,  ^^var, ,  Pausan.  Arcad.  c.  33;  Eustatk. 
ad  Hom.  11.  p.  33o,  Rom.;  île  du  Mare  ;£ga:um,  près 
de  Lemnos  ,  dans  laquelle  Philoclète  fut  mordu  par 
un  serpent.  D'après  Pausanias  cette  île,  fiction  de 
quelques  scoliastes,  aurait  disparu  sous  les  flots  de 
la  mer. 

Chrysëi,  Plin.  6,  20  (23),  73,  peuple  dans  /'India 
intra  Gangem,  entre  le  Jomanes  et  /'Indus. 

Chrysêis,  idis,  f.;  voy.  Chryses. 

f  chrysëlectrum,  i,  n.,  =  yyjarjcY.-ç.c-i ,  — 
1°)  ambre  jaune  ,  pierre  précieuse  ,  Plin.  3-,  3,  12.  — 
2°)  pierre  précieuse  d'un  jaune  foncé,  peut-être  hya- 
cinthe de  couleur  d'ambre,  Plin.  37,  9,  43. 

Chrysellius,  ii,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Murât.  qG5,  4- 

f  chrysendëtns,  a,  um,  adj.,  —  xç,v>7é-ioi-.o;, 
enchâsse  dans  de  l'or  :  ~  (vasa),  plats  revêtus  d'or, 
vaisselle  en  vermeil,  Martial.  2,  43;  6,  94;  l4>  97> 
r^j  lances,  même  signifi,  id.  U,  97- 

Chryséros,  ôtis,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 

Donat.  463,  i4- 

Chrysermus,  i,  m.  (Xprj<jepp.oç) ,  médecin  grec, 

Plia.  22,  22  (23),  71. 

Chryses,  x,  m.,  XpûavK,  Chrysès,  —  1°)  prêtre 
d'Apollon ,  de  Chryse  dans  la  Troade ,  père  d'Asty- 
nomé.  Agamemnon  ayant  refusé  de  la  rendre  à  son 
père,  Apollon  envoya  la  peste  dans  l'armée  des  Grecs, 
Hygin.  Fab.  121  ;  Ovid.  A.  A.  2,  401  ;  Auct.  P'iap- 
70.  —  Delà  Chrjsêis.ïdis,/,  =  Xpuar,':;',  sa  fille 
Astynomé,  Ovid.Trist.  t.,Z-]Z;  Remed.  Am.  469.. — 


Ulin 

2°)  fils  d'Àgttmemnou  et  </<■•  Chrj  tilt,  ih^  Fab 
•f-  ehrf Hui|  a,  uns,  adj.,  i  Ihrj 

M'ii  (s.  tut.  van  )  qui  dtderal ,  martial,  g,  g  • 

siIim  m,  "'''''  ''■'  basilic  de  couleur  d'or,  dpput,  Herb. 

iafl.  ,     . 

Chryill  .tnriirlii ,  Koros-Banya,  éltenourg, 
bourg  d*  Hongrie,  dans  It  comilat  de  Zarand,  pn  i 

</r   /il   .>,'///,  i'    tilt    KOl'Oi    /'/<('/('. 

ChrfaioD,  h,".,  lurnom  rom.,  tuer,  ap,  Grut. 
&4<)|  6. 

4'lii>si|»p«'iis,  |(  uni;    roi.  /*  W»V. 

4  lu  >si|>pus  ,  i,  m.,  \pù<mwio<; ,  CAf)  »//»/>«  . 
CI  /n.  ,/<■  Pélops  ci  de  Dation.  Ih^.  Fab,  Ï5,  971. 

—  2")  un  des  plus  célèbre*  phUosophet  stoïciens,  de 
Soli  en  Cilieie,  disciple  de  cléanthê  et  de  Zenon ,  Cic. 

.  j,  xi;  if,  27;  ag,  ctpa.s.s.;  De  Or,  t,  11,  fin,} 
Fut.  8,  ttpass.}  1',  s,  6,  8<>.  —  /'<'  W  Chrysippêus, 
a,  uni, /ii//.,  i/<-  Chrjsippe:  Mac  Chryiippea  mal  ,  ne 
ab  ipso  mridem  dissoluta,  Cic,    dead.  a,  3o.  <**•  ao- 

pbJJKBa,  Hieron.  /'/>.  69,  a.  —  .V///'.v/.  <:hï}si|i|n>;i  ,  BB,/ 
(.■.-ait.  lit-rha),  /liante  ainsi  nommée  du  nom  de  eetui 
gui  t'a  découverte,  Plin.  .•<>,  g,  6g, —  3°)  médecin  de 
Ciïule  ,  du   temps  d'Alex,   le  grand,   l'Un.  '■>•",  3  (ï)  J 

20,  n  (33).  —  4°)  affranchi  de  Cicêron,  Cic,  Att. 
7,  a,  8.  —  5°)  <s~-  Vcllius,  affranchi  de  l'architecte 
Gjrus,  Cic.  Fam.  7,  1/,,  t.  id.  lit.  i3,  29,  •.>  ;  1  i , 
9,  1  ;  Quinct.  6,  3,  61.  —  G")  surii.  rom.,  Inscr.  ap, 
(•rut.  3g-  ,   a. 

Chrjisis,  ïdis,/.,  personnage  comique  dans  Té- 
rince,  Cic.  De  Or.  2,  80,  327.  —  Surnom  roui., 
/user.  ap.  Grut.  5  18,  9. 

f  chrjsïtcs,  x,  m.,  =  xPUff'Tïl?»  —  '")  /'"''''' 
précieuse,  nommée  aussi  phlogmos,  Plin.  37,  10,  6(3, 

—  2°)  autre  pierre  precieii.se  noire,  parsemée  de  ta- 
ches de  couleur  d'or ,  Plin.  36,  22,  43. 

y  clirjsïtis,  fdis,  /'.,='ypuffÏTi;, —  l°)~spuma, 
litharge  d'or,  qui  se  trouve  dans  les  mines  d'argent , 
Plin.  33,  6,  35.  —  2°)  subst.,  plante  nommée  aussi 
rhrvsocome,  chrysocome  ou  serpolet,  rvj  Linosyris, 
Fam.  Synantherea,  Plin.  ai,  8,  26;  i/>.  ao,  85. 

.  Chrysium,  ii,  ».  (xpuffîov  ,  le  trésor),  pièce  de 
comédie  de  Cceciltus  Stalius ,  Gell.  7,  17,  extr. 

Chrysius,  fl.  de  Hongrie,  le  Koros  noir;  il 
prend  sa  source  dans  le  comitat  de  Bikar,  reçoit  le 
Koros  blanc ,  et  se  jette  près  de  Beberch  dans  le  Koros 
rapide  et  avec  lui  près  de  Tschongrad  dans  la 
Theifs. 

Chrysoana,  Ptol.;  v.  dans  /'India  extra  Gan- 
gem ,  sur  la  côte  occident,  de  /'Aurea  Chersonesus, 
prêt  de  Taenia  ;  probabl.  attj.  Bachada. 

chrysoaspida?,  ârum,  on  Clirysôaspïdes,  um,nt., 
/p'jffoaar.i'oai  ou  y_p\jffoâ<T7u5ê;,  soldats  armés  de  bou- 
cliers d'or,  Lamprid.  Alex.  Sev.  5o. 

■f"  chrysôbëryllus ,  i,  m.,  =  y_puc7oëTipy).Xo; , 
béryl  d'or,  pierre  précieuse,  sorte  d'aiguë  marine 
<fun  vert  tirant  sur  le  jaune ,  Plin.  37,5,  20. 

T  chrysôcalis,  is,  f.,  plante  nommée  aussi  par- 
thenium,  pariétaire,  Appui.  Herb.  23. 

•j-  l'hrj  sûcanthos  ,  i,  /.,  espèce  de  lierre  à  baies 
jaunes,  Appui.  Herb.  119;  nommée  dans  Plin.  16, 
34,  62  chrysoearpus. 

chrysoearpus,  i;  voy.  le  précéd. 

chrysôcëphâlos,  i,  m.,  basilic  à  tête  jaune, 
jAante ,  App.  Herb.  128. 

Chrysocëras,  àlis,  XpvcoxÉpa; ,  v.  de  Thrace, 
près  de  Rtzantium  ,  probabl.  auj.  Pèra  ;  sel.  d'autres , 
promontoire  sur  lequel  était  bâtie  la  v.  de  Byzantin  m  ; 
cf.  Plin.  9,  i5  (20),  5o;  promontorium  aurei  cornus. 

t-hrysôcërauiiïus,  ii,  m.  (xpvffôç,  y.îpauvô;), 
or  fulminant ,  L.  M. 

Chrjsôcérus,  i,  m,,  ypu-jô/.Epw;,  nom  d'esclave 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabretl.  par  589,  n°  199. 

chrysôcoccim,  a,  um,  adj.,  ypvxrôttoxxo,,  à 
grains  jaunes  :  ~  flos ,  Appui.  Herb.1%. 

f  ehrysôcolla,  a?,/.,  =  j(pu<r oxéXXœ,  —  1°)  vert 
de  montagne ,  malachite ,  borax.  —  a)  naturel,  Plin. 
I  ).  7,  26  sq.;  Vilr.  7,  g,  fin.  —  11)  artificiel,  Plin. 
33,  5,  ■!').  —  2")  pierre  précieuse  nommée  aussi  am- 
pbitane,  Plin.  H7,  10,  54. 

chrysocome,  es,  xpv<rox6pw) ;  voy.  chrysitis. 

Chrfsdcomes,  ae,  >>u  Chrjsôcômus,  i,  m.  (xpv- 
Tov.ôy.r,;  ou  xpv06xo(io(),  à  ta  chevelure  d'or,  épith. 
d'Apollon,  Macr,  Sat.  r,  17. 

C'hrjsôjjciies,  is,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 
'■uil.  a86,  10. 

ChffiigôniM,  i,  m  ,  youovfwoc,  nom  propre 

—  :»)  L.  Cornélius  ~,  affranchi  de  Syllà,  Cic. 

Am.  a,    6,  et  patt.;    avec  allusion   a  la   signif. 

du  mol,  id.  ib.  ',.'!,  1*4;  Plin.  35,  18  (58),  20.».  — 

h)  esclave  de  ferres,  Cic.  Verr.  1,  Î8,  g».  —  «•)  c/w«- 

/e«r  <7«i  s'accompagnait  de  la  cithare,  Jtiv.  6,  71. 
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ehrfftOf  inpliMi  us ,  ,1,  um,  orné  d'or,  Valerian, 

imper,  m    epnl.  ,ip     Irehell.    (tnttd.    i  1. 
clirj  soin.  Iiiiiiiiiii  ,    i  ,    /;., 

plante  nommée  ausu  airiplex,  arrache  cultivée ,   ilri 

plex  h 01  Ii  n  i    tiuit .,  Plin,  >7.  *,  i  i 

rlirtsoliillipis,  (di    ,   /   ,  I  lui- 

sante  d'or),   pierre  précieuse ,    topaie  qui  brille  la 

nuit ,    /'/i//.    (7  ,    n>  ,    ,', 

4    lll>SollMIH  ,     I   ,    /;;.,      \  r.-jri  •/,  ,_, ,,     ,    f  ,  ,  „  Il    de       1/ 

c// 1  m/te  ,   i  lut.   J,  8,  ii. 

.  lu  >solil  lins  ,     i,   /;/.    /.,    .—  XpVfféX 

solitlie,  topaze  dei  Grecs  et  des  minéi 
dernes,  Plin,   >~,  g,  La;  /'/■'/'■  '■*>  ''n  ii- 

4ln->  soIo^iin  ,  i,  m.,  nom  propr.  d'esclave ,  i 
ap,   Fabretl.  p,  Ma,  //"  roo.  La  pierre  porte  Dri 
tologui. 

€  '!•  i- y  nô  ni  si  1 1  ii*4 ,  i,  m.,  Xpvaé(iaXXo(  ,  le  futur 
à  toison  d'or,  II)  g.  Fab.  188.  —  Surnom  rom,,  Inscr, 

ap,  Mural.  470,  'i. 

cliryNOiiii'liuiiN ,  a,  uni  ;   iwr.  le  sitiv. 
\   >lirjsoiii<~lniii  ,  i,  n, ,  =;  ypuTÔ|;.ri)ov,  (pomme 
d'or,),    espèce  île    coing,    Plin,     l5,     II,     ro.     />'■   M 

chrysomelioa  mâla,  méw  sign,,  Colum.  5,    10,   tg, 

—  |  c/ii-)  somè/e  ,  genre  d'insa  tt  I  .  oléoptireS  ,    /..    V.  | 
4  'liryKoiitliuni ,  ».  </t-  /*J  11  >  ii  -,  Graca,  pris  de 

la    /routière  de    Macédoine ,   peut-être    au   N.-K.    de 

Lychnidut. 

•f"  clirjsonastiis,  i,  m.,  ypvKrônaffTOi; ,  espèce  de 
topaze,    S0I111.    Zo,  fin. 

ChrjMophôiiîa,  a?,/.,  surnom  rom.,  Inscr.   ap. 

Crut.  ;  i  '!,    1  >. 

Chrysôpboros,  i,  m.,  et ClirysSphôra ,  a-,/., 

surnom  rom.,  fuser,  ap.  Grut.  240,  col.  5,  683,  6. 

-f"  chrysôphrys,  Vos,  /i,  y_pu<7Ôçpu;,  poisson  de 
mer  qui  a  une  tache  jaune  au-dessus  de  chaque  œil, 
Ovid,  Halicut.  r  10. 

■f-  chrysôpis,  ïdis, /,  =  xpuotoTriç,  qui  a  f  as- 
pect de  l'or,  chrysope,  espèce  de  topaze  plus  précieuse, 
Plin.  37,  10,  86. 

Chrysopolis;  cf.  Besontium. 

Chrysôpôlis  ,  Amm.  Marc.  22,  12  ;  Plin.  5,  32  ; 
XpuffÔTto/Uç,  ew;,  Steph.;  Strab.  12;  Xcnoph.  Cyrop. 
6  ;  Zosim.  2,  3o  ;  Socrat.  Hist.  I,  4  j  f.  sur  la  cote  de 
la  Bithynie,  au  N.-O.  de  Chalccdon ,  avec  un  port 
spacieux  ;  auj.  Sculari,  Escodar,  Iscodar,  en  Albanie, 
à  l'endroit  ou  le  Bejana  sort  du  lac  Scutari.  —  C'est 
de  là  que  tes  dix  mille  Grecs  dans  leur  retraite  pas- 
sèrent à  Byzance. 

Chrysopolis;  cf.  Christopolis. 

chrysôprâsius,  ii,  m.;  voy.  le  suiv. 

•j"  chrysôprâsus,  i,  m.,  =  ypviffÔTtpauoi;,  chry- 
soprase ,  pierre  précieuse  de  couleur  jaune  d'or  et 
vert  de  poireau ,  Plin.  37,  5,  20;  Prudent.  Psychom. 
865;  nommée  aussi  chrysôprâsius  lapis,  ypuao^pà- 
ff-.o; ,  Plin.  37,  8,  34. 

j  chrysoptêros,  i,  m.,  =  ypviaoTTTSpoç,  (à  ailes 
d'or),  espèce  de  jaspe,  Plin.  37,  8,  32. 

Chrysorrhôa  ,  Plin.;  Chrysorrhoas ,"  Xpucop- 
pôa;,    Suid.;  fi.  de  Colc/iide,  non  loin  rf'Astalepha. 

Chrysorrhoas,  petit  bourg  au  S.-E.  de  l"Ar- 
go/ide,  coulait  près  de  Trézène ,  et  se  jetait  dans  le 
Sin.  Saronicus. 

Chrysorrhoas,  fl.  de  Lydie ,  prenait  sa  source 
sur  le  Tmolus. 

Chrysorrhoas,  i.q.  Amana;  cf.  Abulfeda,  Tab. 
Syr.;  Burckhardt ,  p.  37;  de  Bichter,  Pèlerinage, 
p.  i54  sq.  —  Ce  fi.  prend  sa  source  dans  le  Liban ,  se 
divise,  en  dehors  d'une  vallée ,  près  du  village  de  Du- 
mar,  en  cinq  bras ,  dont  l'un  coule  dans  la  vallée,  les 
autres  descendent,  l'un  au-dessus  de  l'autre,  le  long 
d'une  colline.  Le  principal  bras  coule,  partagé  en  beau- 
coup de  canaux,  traverse  Damas,  tandis  que  deux 
autres  arrosent  les  jardins  de  la  plaine  El-Gutha. 
Au-dessous  de  Damas ,  un  lit  commun  reçoit  presque 
tous  les  bras ,  qui,  après  un  cours  de  deux  jours ,  vont 
se  perdre  dans  un  lac. 

f  chrysos ,  i,  m.  =  ypvuoç ,  —  1°)  or  :  Est  opus 
chryso  Chrysalo  ,  Chrysale  a  besoin  d'or  (  Doré  a  be- 
soin d'or),  Plant.  Bacch.  2,  3,  6.  —  2°)  poisson  de 
couleur  d'or,  Plin.  32,  11,  5*.  —  3°)  Chrysos  metos, 
lierre  noir,  Appui.  Herb.  g8. 

Chrysôsamlîilos,  i,  m.,  xpuaoaâvôaXo; ,  nom 
propre  grec  ,   T'arro  ap.  Aon.  p.  ■>.-;,  ï\. 

Chrysôstomiis,  i,  m.,  ypuaôcTOu.01; ,  qui  a  une 
bouche  d'or,  Chrysostome ,  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Donat.  cl.  3,  n"  67. 

•  chrysôlhiilcs  ,  is,  n.,  =  xpwro9a)iç,  espèce 
de  joubarbe ,  Plin.  25,   i3,  102. 

Chr  j sol  hëmis,  ïdis,/.,  XpoffÔOejliç,  nom  propr. 
grec  :  —  a)  d'une  Danaide,  Hyg.  Fab.  170.  — 
b)  amante  d'Apollon ,  id.  Poe  t.  Astron.  2,  25. 
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<     lu    .  ,,,t  s,    II,     .  j 

Grut  ■ 
.in  is.,>.  iiiih,  ,,  un,  (  /-. .  toison 

d'ur   :   ■     1  ar'lt.t  ,    S.  /,,,',    I .,  1  mm,        I,   il 
4  lu  > sus  :  n 

Chtonia  Inanla ,     0,  Crala 

4  ii loniiis ,  11,  m  ,  X': .  m proprt  ,  >■ 

.1  >    1  un  1  entoure ,  0        M       ia,  44'         '») 
Je   hommes  qui  naquirent  ■!<    dents  <ln  ./</<;  on,  il < 
Fab.  fjt;  Stat,  Theb   9,  S  (8. 

4'liuli ,   /    1  '  Ii.     lo,  ,     n 

Nuhîl  ;      Un  liar/is   i  i  oit    i     I  0 

pe  El  s  1 1  j  i .  i  um  ;  //</<  liai  t,  Paliui  ■<   ,  . . 
la  Mu  m. n  n  t,  et  ll'llei ,  Paliuru  Ma 

Chuliann,  v.di    Mésopotam'u  ,    ut  la  ri 

Su  ephoi  min. 
4'Iiiicim' ;  i /  Chelcath. 
4  liiuliu'it  (Chuduca),  PtoL;  »,  dans  Cinli 

de  la  Chaldée,  prit  du  confluent  ilu  Tigre  et  de  l'Eu 

p/irate, 

Chnlgeburgum  i  cf.  Kybui 

4    lllll    (lllll;.      Cène:.      IO,     l'\\    COIltle,     dan;      l'A 

rom,    Sel.    Joseph,    et    Iftcronini.    i.  q.  Anmiiia;    cf. 

Jlochart  ;  sel.    '/  moins  sûrement,  i.  q. 

Cœle-Syria;    tel,  Schulthess ,  le  désert  au  S.  de   2a 

Mésopotamie  ;  ej.  Hili-i;i,   'i./  ::'.'/.,  a  j.  ~>  milt.  au-if 

de  SÏDgara, 

4  hiillu  ,  i.  q.  Cuilu. 
Ghllloil  ,  /.  q.  Clialacli. 

Cliiillliiiia  ,  Ptol.)  V.  dan,  i  intérieur  de  la  Citai- 
litre  (  buduca  et  Betblhaoa. 
lliii m  ;  cf.  Berotha.  Sel.  Hase,  Regn.  David,  et 

Salomon.,  p.  a6r,  Cou  (Cliim)  est  i.  q.  (.uniia,  Anton. 
Ilin.,  sur  une  colline  du  Liban,  entre  Laodicea  1 1 
Heliopolis. 

Chuili,  Aiisou.;  Xoûvoi,  Ptol.;  probabl.  i.  q. 
Ilunni,  Amm.  Marc.  27,  n;  3i,  2,  8;  Jomand.  f) 
Begnor.  Success.  p.  54,  57,  62;  id.  De  Reb. 
p.  84  sq.  io3,  n.'i,  i3r,  1 33,  i.35;  Paul.  Jf'amefr. 
1,  27  ;  4,  12  ;  les  Huns  ,  peuple  dans  la  Sarmalia  IJi- 
ropae,  sur  les  deux  rives  du  Borysthènc,  entre  les  Ba- 
starnaa.  et  les  Koxolani. 

Chnimi,  orum;  voy.  Hiinni. 

Churitse,  Ptol.;  peuple  dans  l'JEÛnopia  Interior 
(  Africa  ) ,  à  l'E.  du  mont  Capha. 

chus,  00s,  m.  (xoûç),  i>oy.  congius. 

Chus,  Chiisch;  cf.  Cusch. 

Chu  sic  (Cusa?),  Anton.  Itin.f  v.  de  la  Thé- 
baïde  sur  la  rive  occident,  du  Nil,  à  24  m.  p.  au  sud 
f/'Hermopolis  Magna  ,  à  35  au  N.  de  Lycos,  Lycopolis. 

Chussci,  S.  Script.;  peut-être  i.  q.  jÈthiopes 
supra  JEgyptum. 

Chusaris,  is ,  Xoûcapt;,  Ptol.;  v.  à  UO.  de 
/'Africa  Interior,  au  S.  de  Salathus,  au  N.  d'O- 
phiodis. 

Chusii,  peuple  de  la  Susiana,  descendant  proba- 
blement de  Chus ,  fils  de  Ham. 

4  liii{;i'i  ,  hab.  primitifs  de  la  Susiane ,  transférés 
par  Salmanassar  à  Samarie. 

Chuzis,  Ptol.;  v.  de  la  Syrtica  Regio  (Africa), 
sur  le  fi.  Triton. 

Chydas,  Ptol.;  fl.  sur  la  côte  N.  de  la  Sicile, 
coulait  près  «r'Aluntium  ,  et  doit  s'appeler  auj.  Bosa- 
marina  (  Val  di  Demona  ). 

y  chydaeus,  a,  um,  =  xvsocïo;  (entassé ,  amon- 
celé ;  de  là)  commun ,  vulgaire,  dénomin.  techn. grec- 
que d'une  espèce  de  dattier  :  r^j  dactyli ,  dattiers  cliy- 
dées,  Plin.  i3,  4,19;  r4,   16,  19. 

Chylemath,  X'j).r,tiâ6  (Mrlychath,  Mv/.v/.aO  , 
Voss  sur  Mêla),  Ptol.;  i.  q.  Mulucha. 

chylïfTcâtio,  ônis,  /  (chvlus,  facio),  chylifi- 
cation ,  transformation  des  aliments  en  chyle ,  L.  M. 

f  chylisma  ,  âtis,  n.,  =  go^io-pa,  *"c  déplantes 
obtenu  par  ta  décoction  :  ~  acacine,  Scribon.  Com- 
pos.  2  3. 

chylôpocsisj  ",/.  comme  chylificatio  ,  chyto- 
poièse  ,  formation  du  chyle,  L.  M. 

ehylôpoë tiens,  a,  um  (yylô;,  xo'.zïv),  chylo- 
poiétique ,  qui  sert  à  la  formation  ou  au  cours  du 
chyle,  L.  M. 

chylus,  i,  m.  (yjj)M),  chyle,  suc  alimentaire,  li- 
quide, blanchâtre,  qui  se  sépare  des  aliments  pendant 
la  digestion  et  qui  est  porte  dans  la  circulation,  L.  M. 

Chyinum,  i.  q.  Chiemium. 

f  chymus,  i,  m.,  =  yy\iôç  (suc),  chyle,  fini  le 
de  l'estomac,  Seren.  Sammoti.  48,  goo. 

Chyrctia»,  XupExîai,  Ptol.;  Cyreliae.  arum,  Liv. 
3i,    41;    42,   54;  v.  de  /'Hestiœotis  (Thessalie) ,  au 
X.-E.  de  Pha?stus,  au  S.-O.  de  My/a-,  sur  la 
1  tière  de  la  Perrha?bia. 
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Chytri ,  orum,  Plin.  5,  3i  (15),  i3o;  Xûtpot, 
Suid.:  Cbvtrus,  XÛTpo;,  Plol.;  f.hitrus;  v.  dans  t in- 
térieur de  l'ile  de  Chypre;  auj.  Palœo-Chttro. 

Chytri,  lac  de  Béotie  ,  entre  les  fl.  Mêlas  et  Ce- 
phissus. 

<  h  j  I  ri ,  sources  minérales  dans  la  Locris ,  non  loin 
des  Thennopyhe. 

Chytrium,  XOtpiov,  Strab.  i.',,  p.  444;  lieu  en 
lonie ,  sur  les  ruines  duquel  s'éleva  Clazumenx. 

ChytropliôriH,x,  /.,  XVTpQ?opfo>  groupe  d'îles 
près  de  Clazomène  en  lonit ,  Plin.  5,  29  (3i),  i'7- 

•j-  chytrôpûs,  ôdis,  m.,  =  ^urpoTiouç ,  vase  à 
pieds,  Vulg.  Levil.  11,  35. 
Cia,  i.q.  Cea,  Ceos. 

Ciabrus,  Kîrxëpo;,  Plol.;  Ciambrus,  Kiau-ëpo;. 
ex  tell.;  Cebrus,  Kéëpo;,  Dio  Cass.  5i;fl.  de  Mœsie, 
formait  la  limite  de  la  Mœsia  Infer.  et  Super.,  se  jetait 
près  de  la  v.  de  Cebrum  dans  le  Danube,  et  s'appelle 
auj.  ou  Ischa ,  petit  fl.  bulgare,  ou  Zibriz. 

Ciaca,  s;  I  cf.  Chiaca ,  a  i5o  stades  (7  {  lieues) 

Claris;       I    au  N.  de  la  Mélitène. 

Cisena,  Kiouv*,  PtoL;  Cina,  K(va ,  Notil.;  v. 
de  Galatie  ;  mais  sel.  d'autres,  sur  la  frontière  de  la 
Phrygia  Magna,  près  de  Laodicea. 

C iaiiosus  ,  fl.  de  Colchide ,  se  jette  au  N.  du 
Pliasis  dans  le  Pontus  Euxinus ,  et  doit  s'appeler  auj. 
Cianidzkhali. 

Ciâni,  Zip.  32,  ai;  liab.  de  la  v.  de  Cios  en 
Bilhynie. 

C  '  i a  11  i en  ,  a?,  PtoL;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Méli- 
tène (  Cappadocia  Magna  ) ,  entre  Titarissus  et  Phu- 
sipara. 

l'ianus  Minus',  ô  Kiavè;  xôtao;,  Scyl.;  golfe 
de  la  Propontide ,  dans  la  Bilhynie,  au  N.-O.  de  Ni- 
cœa,  au  N.  ^'Olympus. 

Cibâlœ,  KiëâXai,  Amm.  Marc.  3o,  24.  Eutrop. 
10,  4;  i.  q.  Ad  Labores.  La  v.  était  à  environ  9  mill.  au 
N.-O.  de  Siimium  ,  entre  les  fl.  Dravus  et  Savus;  sel. 
Kruse,  auj.  Vinkovcze,  bourg  sur  le  Bossu t,  dans  le 
district  frontière  militaire  {de  Brod)  (Slavonie);  mais 
sel.  d'autres,  Swilei.  Ce  fut  la  ville  natale  des  empe- 
reurs Valentianus  et  Valens. 

Ci  liai  is;  cf.  Ad  Labores. 

*  cïbâlis  ,  e,  ad/.  [  cibus  ],  relatif  à  la  nourriture  : 
<~  fistula  ,  le  canal  où  passent  les  aliments,  C  oe- 
sophage,  Lactant.  Ovif.  Dei ,  11,  S,  Res  quas  cibali 
causa  cupimus,  les  choses  que  nous  recherchons  comme 
nourriture,  Varro,  B.  B.  2,  11.  (D'autres  lisent:  quas 
cibi  causa  capimus,  que  nous  prenons  comme  nour- 
riture. ) 

Cïbarci,  ôrum,  m.,  peuple  de  /'Hispan.  Tarra- 
con-,  Plia.  4,  20  (34),  n. 

cïbâria,  ôrum,  s,  n.;  voy.  cibarius. 

eïbiiriuni,  ii,  n.;  voy.  cibarius. 

cïbârïus,  a,  um,  adj.  [  cibus  ] ,  relatif  à  la  nour- 
riture, aux  aliments,  aux  vivres  'très-classique ;  ne  se 
trouve  peut-être  qu'une  fois  dans  les  poètes  du  siècle 
d'Auguste,  dans  Hor.  Sat.  1,  1,  32  )  :  Mihi  rem  sum- 
mam  credidit  cibariam  :  Di  immortales,  jam  ul  ego 
collos  praetruncabo  tegoribus!  il  m'a  confié  l'adminis- 
tration en  chef  des  vivres.  Dieux  immortels,  comme 
je  vais  couper  la  gorge  des  porcs  enfumés!  Plant. 
Capt.  4,  3,  I.  r*j  leges,  lois  qui  limitent  les  dépenses 
de  table,  Caton  dans  Macrob.  Sat.  2,  1  3.  i^>  uva,  raisin 
de  table,  qui  n'est  bon  qu'à  manger,  et  non  pour  en 
tirer  du  vin ,  Plin.  14,  3,  4,  n°  7  ;  cf.  uva  vililatis  ci- 
baria?, même  signif.,  id.  ib.  2,  4j  «°  6.  —  b)  subsl. 
cïbârïa,  orum,  n,,  mets,  nourriture,  aliments ,  ration, 
vivres  (  empl.  dans  les  jurisconsultes  dans  un  sens  plus 
restreint  ^«'alimenta,  qui  comprend  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à  l'entretien  de  la  vie  :  Legatis  alimentis, 
cibaria  et  vestitus  et  habitalio  debebiîur,  quia  sine  bis 
ali  corpus  non  potest,  quand  on  aura  légué  les  ali- 
ments (l'entretien),  on  devra  la  nourriture ,  le  vête- 
ment et  le  logement ,  parce  que  sans  tout  cela  le  corps 
ne  saurait  être  entretenu,  Javol.  Dig.  34,  1,  6;  cf. 
Paul.  ib.  12;  Sccev.  ib.  i5,  et  en  gén.  tout  le  tit.  1  : 
«  De  alimentis  vel  cibariis  legatis  »  )  :  St.  Dedin'  ego 
aurum  ?  Ph.  Mihi?  dedisti  filio  cibaria ,  Plaut.  Truc.  5, 
k'-\',de  même  Cato,  B.  B.  56;  Colum.  12,  14;  Suet. 
Tib.  46;  Hor.  I.  I.;  Javol.  I.  I.  etc.  —  En  parlant  du 
soldat,  vivres,  ration  :  Duplicarii  (milites)  dicti  qui- 
bus  ob  virtutem  duplicia  cibaria  ut  darentur  institu- 
tum,  à  qui  il  était  de  règle  de  donner  double  ration, 
Varro,  L.  L.  5,  16,  26.  Inopia  cibariorum ,  manque 
de  vivres,  disette,  Cœs.  B.  G.  3,  18;  de  même  id.  ib. 
8,  i5;  1,  5;  Nep.  Eum.  8,  fin.;  Liv.  3i,  49;  Cic. 
Tusc.  2,  16;  Quintil.  Inst.  5,  i3,  17;  Suet.  Galb.  7, 
et  ouss.  —  En  parlant  des  magistrats  de  province  :  le 
ble  qu  on  livrait  aux  autorités  provinciales,  les  provi- 
sions du  préfet  :  Unde  me  jubés  pelere  cibaiia  pire- 
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fecti  ?  Cic.  Alt.  6,3;  de  même  id.  yen;  a,  3,  g3  (  deux 
fois);  2,  3,  3o;  Fam.  5,  20,  fin.  —  En  parlant  du 
bétail  :  Bulms  cibaria  anima  in  jnga  singula,  etc.,  Cato, 
B.  B.  6o;deméme  Varro,  B.  B.  2,  9,  6;  3,  16,  4;  Cic. 
Bosc.  Am.  20,  56;  Colum.  4,  8,  5,  et  pass.  — Au 
sing.,  la  nourriture ,  le  vivre  :  Est  aliquid  quod  do- 
minus  priestare  servo  débet,  ut  cibariuui,  vestiarium, 
Senec.  Bcnef.  3,  21.  —  2°)  par  méton.  (par  égard  à 
la  nourriture  des  domestiques  )  :  ordinaire,  commun  : 
~  panis ,  pain  grossier,  pain  noir,  bis,  Cic.  Tusc.  j, 
34»  97  (cf.  Isid.  Ong.  20,  2,  i5  :  «  Panis  cibarius 
est  qui  ad  cibum  servis  datur,  nec  delicatus  *  );  de 
même  substantiv.  cibarium,  ii,  n.,  farine  grossière , 
dont  on  a  retiré  la  fleur,  Plin.  18,  9,  20.  ~  viuum, 
vin  de  ménage,  Varron  dans  Non.  g3,  14.  ~oleum, 
huile  de  qualité  commune ,  Colum.  11,  5o,  18  sa.  ~ 
sapur,  saveur  peu  délicate,  id.  12,  11,  2,  Schneid.  — 
b)  aufig.  qui  n'a  rien  de  distingué ,  bas,  de  basse 
extraction ,  etc.  :  Tuus  auteni  ipse  frater  cibarius  fuit 
Aristoxenus,  ton  frère  Aristoxène  appartenait  lui- 
même  à  la  basse  classe,  était  du  commun,  Varron  dans 
Non.  93,  i5. 

cïbâtïo,  unis,/,  [cibo],  action  de  nourrir  ou 
de  se  nourrir,  de  prendre  ou  de  donner  de  la  nourri- 
ture, nourriture,  aliments  (  poster,  au  siècle  clas- 
sique); So/in.  27  ;  Cœl.  Aurel.  Tard.  1,  1  ;  4,  3. 

eïbûtus,  ûs,  m.  [cibo],  au  concret,  aliments, 
nourriture ,  vivres  (à  l'exception  de  Pline,  Une  se  trouve 
qu'avant  et  après  le  siècle  classique  )  :  Tibi  muni 
viam ,  Qua  cibatus  commeatusque  ad  te  et  legiones 
tuas  Tuto  possit  pervenire ,  occupe  les  chemins  pour 
assurer  tes  approvisionnements  et  les  vivres  de  tes  lé- 
gions ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  71  ;  de  même,  Varro,  1, 
63,  2;  2,  4,  i5;  2,  9,  8;  3,  8;  3;  Lucr.  1,  iog3  ;  6, 
11 26;  Plin.  8,  55,  81  ;  8,  10,  10;  10, 61,  81  ;  10,  73, 
93  ;  Gell.  9,4,  10;  Appui.  Met.  1,  p.  n3;  Salin.  25. 

f  cibtlëlus,  a,  um,  adj.,  =  xî65r)Xo<; ,  faux; 
trompeur,  sur  qui  l'on  ne  peut  pas  compter  :  subsl.  Cib- 
dëli ,  s.-ent.  fontes,  sources  impures  et  malsaines  près 
de  Trézène,  Vitr.  8,  3. 

Cibêris,  is,  Kîëeptç,  Procop.  JEdific.  4,  10;  v. 
de  la  Chersonesus  Thraciae,  peut-être  au  S.  de  Cal- 
lipolis.  L'empereur  Justinien  l'embellit  et  la  peupla. 

*  cibicïda,  se,  m.  [  cibus -caedoj,  celui  qui  tue, 
c.-à-d.  qui  consomme,  dévore  ou  gaspille  le  pain,  pro- 
babl.  dénomination  plaisante  d'un  esclave  :  Yiginti 
domi  an  triginta  vel  centum  cibicidas  alas ,  Lucil.  dans 
Non.  88,  8. 

Cibilitâni  ,  Plin.  4,  21  (35),  118;  hab.  d'une  v. 
(  Cibilis  ?  ),  ou  peuple  de  Lusitanie. 

cîbilla  ou  cilliba,  se,  /,  vieux  mol  signifiant 
table  à  manger  carrée  ou  ronde,  Varro,  L.  L.  4,  2  5. 

Cibiniensis  Comitatus,  Siège  (Sluhl)  d'Her- 
mannstadt,  en  Transylvanie  ,  dans  te  pays  des  Saxons. 

Cibiniuiu,  Cluv.;  Cell.;  Lucn.;  Hermannopolis; 
Cluv.;  Villa  Hennaniu  ;  Hermannstadt ;  v.  impériale 
et  princière ,  chef-lieu  du  Siège  (Sluhl)  de  son  nom  en 
Transylvanie ,  sur  le  Zibin,  à  7  milles  au  S.-E.  de 
Carlsbourg. 

Cibiiiium  Minus,  la  v.  Hongroise  de  Zeben, 
Kis-Szeben ,  Szeben,  Sabinow,  sur  la  Toriza,  comitat 
de  Sarosch. 

cibo,  âlus,  are,  v.  a.  [  cibus  ],  en  parlant  d'ani- 
maux ,  leur  donner  à  manger,  les  nourrir  (poster,  à 
Auguste  et  rar.  empl.  )  :  Êa  gênera  qure  inlra  septa 
villa;  cibantur,  Colum.  8,  10,  fin.  Locuslœ  utiles  ci- 
bandis  pullis,  id.  8,  11,  i5.  Quem  (  draconem  )  ex 
consuetudine  manu  sua  cibaturus,  *  Suet.  Tib.  72. 
Jussis  mergi  pullis  qui  cibari  nolebant ,  les  poulets  qui 
ne  voulaient  pas  manger,  Epitom.  Liv.  19. 

cïbôrïa,  se,  J'.,  fève  d'Egypte,  Appui.  Herb.  67. 

—  cïbôrïum,  ii,  n.,  =  x'.ëwpiov,  coupe  (fabri- 
quée avec  les  grandes  feuilles  de  la  fève  d'Egypte  ), 
et  en  gêner.,  coupe  de  grande  dimension,  d'où  le  fran- 
çais :  ciboire,  Hor.  Od.  2,  7,  22. 

Cibotos;  cf.  Apamea. 

cibus,  i,  m.,  aliments  pour  les  hommes  et  les  ani- 
maux, nourriture ,  fourrage  (très-classique  en  prose 
et  en  poésie,  au  sing.  comme  auplur.  )  :  Tantus  ventri 
commeatus  meo  adest  in  portu  cibus,  tant  est  superbe 
le  convoi  qui  entre  à  présent  dans  le  port  de  ma  bouche, 
Plaut.  Capt.  4,  2,  46,  Lindem.  Quocum  una  cibum 
capere  soleo ,  avec  qui  j'ai  coutume  de  prendre  ma 
nourriture,  de  manger,  Plaut.  Trin.  4,  2,  60  ;  et  Ter. 
Eun.  i,  3,  76.  r^.  petere,  id.  ib.  3,  2,  38  ;  Heaut.  5,  2, 
25.  r^>  capessere  (  en  parlant  d'animaux  ),  Cic.  N.  D. 
2,  47.  ~  sumere,  Nep.  Alt.  21  ;  Plin.  3o,  5,  12.  Tan- 
tum  cibi  et  potionis  adbibeudum  ut  reficiautur  vires, 
il  faut  manger  et  boire  avec  discrétion ,  pour  réparer 
nos  forces ,  etc.,  Cic.  De  Senect.  11,  36.  ~  digerere, 
Quintil,  Inst.  11,  2,  35  ;  cf.  ib.  11,  3,  19.  ~  coquere, 
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Varro,  B.  B.  2,  10,  7;  Sali.  Jug.  45.  Viden'  otium 
et  cibus  uuid  faciat  alienus?  voyez  où  conduisent  l'oi- 
siveté et  les  franches  lippees ,  ter.  Eun.  2,  2,  34;  cf. 
Phœdr.  3,  7,  14.  Dissupat  in  corpus  sese  cibus  omne 
animanlum  ,  Lucr.  1 ,  35i;  cf.  id.  2,  i25,  879,  11 36; 
3,  703;  4,  1088;  6,  947,  et  beauc.  d'autres.  Qua;  terra 
fruges  ferre  et,  ut  mater,  cibos  suppedilare  possit,  eatn 
ne  qiiis  nobis  miuuat,  Cic.  Leg.  2,  27,  67.  (  Clean- 
thet  )  negat  ullum  esse  cibum  tam  gravera  quia  is  die 
etnocte  concoqualur,  id.  N.  D.  2,  g,  24;  cf.  ~  sua- 
riasimus  et  idem  facillimus  ad  concoquendum ,  ali- 
ment très-agréable  au  goût  et  très-facile  à  digérer,  id. 
Fin.  2,  20,  64.  Fientes  omnibus  precibus  orabant  ut 
se....  cibo  juvarent,  Cœs.  B.  G.  7,  j9,Jin.  efbeauc. 
d'autres.  Cibus  animalis  ,  élément  nutritif  de  l'air,  con- 
tenu dans  l'air  :  Pulmones  tum  se  coulrahunt  aspiran- 
tes, tum  respiratu  dilatant,  ut  fréquenter  ducatur  cibus 
animalis,  quo  maxime  aluntur  animantes,  Cic.  N.  D. 
2,  55.  —  Ex  hoc  lacté  casei  qui  fiunt,  maxime  cibi 
suntbubuli,  Varro,  B.  B.i,nt  3;  cf.  majoris  cibi, 
id.  ib.  1,  23,2.  Libyes  asperi  incultique,  quis  cibus 
erat  caro  ferina  atque  bumi  pabulum,  uti  pecoribus, 
Sali.  Jug.  18.  Lupinum  maceratum  aqua  calida  horaini 
quoque  in  cibo  est,  Plin.  18,  14,  36.  Quum  tenues 
hamos  abdidil  ante  cibus ,  appât,  Tibult.  2,  6,  24  ;  et 
Ovid.  Met.  8,  827  ;  i5,  476.  —  b)  métaph.  en  parlant 
de  la  nourriture  des  plantes,  sève,  suc  nutritif:  Crescunt 
arbusta ,  et  fétus  in  tempore  fundunt ,  Quod  cibus  in 
totas  usque  ab  radicibus  imis  Per  truncos  ac  per  ra« 
mos  diffunditur  omneis,  la  sève  nourricière  se  répand, 
circule  dans  le  tronc  et  dans  les  rameaux,  Lucr.  1, 
353.  Cibus  arborum  imber,  la  pluie  alimente  les  arbres, 
Plin.  17,  2,  2. 

2°)  au  fig.  :  nourriture,  aliment,  ce  qui  entretient  et 
vivifie  (  rare  )  :  Animi  cultus  ille  erat  ei  (  s.-ent .  Pha- 
lereo  Demetrio  )  quasi  quidam  humanitatis  cibus,  la 
culture  de  l'âme  était  à  ses  yeux  comme  la  nourriture 
morale  de  l'homme ,  Cic.  Fin.  5,  19,  54.  Omnia  pro 
stimulis  facibusque  ciboque  furoris  Accipit,  Ovid.  Met. 
6,  480.  Haec  suuf  jucundi  causa  cibusque  mali ,  c'est 
là  ce  qui  cause  et  entretient  ce  mal  aimable,  id.  Bem. 
Am.  i38. 

■0^"  La  forme  cibus ,  ùs,  n'est  admise  par  les  gram- 
mairiens que  par  suite  d'une  interprétation  erronée  du 
passage  de  Plattte,  Capt.  4,  2,  46,  cité  et  traduit  en 
tête  de  cet  article,  et  ou  cibus  est  au  nominatif,  non  au 
génitif. 

Clbyra,ae,  Liv.  38,  40;  Plin.  5,  ag  ;  Cic.  Verr. 
6,  i3;  Cibyrrha,  Ki'6uppa,  PtoL;  Cibyra  Magua,  Ki- 
ëupa  u,SYâXï),  Strab.  i3,/>.  63o;  Cibyratica  Civitas, 
Tacit.  Ann.  4,  i3;  cf.  Notit.;  capitale  de  la  Cibvratis 
(  Phrygia  Magna),  fut  fondée  par  les  Lydiens,  soumise 
par  Muréna  aux  Romains  en  67 1,  mais  continua  à  fleu- 
rir. Détruite  par  un  tremblement  de  terre,  elle  fut  réé- 
difiée par  F  empereur  Tibère;  cf.  Polyb.  De  Virt.,  reçut 
ensuite  le  jus  latin,  et  le  droit  de  monnayage ,  prit  le 
nom  de  Csesarea  ;  auj.  ruines  à  Horzoum  sur  le  Hor- 
zoum  Tchai ;  voy.  Spralt,  Lycia,  t.  i,p.*56.  —  Ciby- 
rata,  se,  com.,  Kiéupârr,;,  de  Cibyre  : <^j  fratres  qui- 
dam, Cic.  Verr.  2,  4,  i3.  r^>  pantherae,  id.  Ait.  5, 
21,  5.  —  Cibyraticus,  adj.  :  <~  forum,  Cic.  ad  Attic. 
5,  epist.  11  ;  jurisdictio,  Plin.  5,  29;  Cibyratœ,  arum, 
Cic,  Verr.  g,  1 3  ;  Kiëupatôiv,  médailles  ;  les  habitants, 
qui ,  sel.  Strab.,  parlaient  les  langues  pisidienne  (So- 
lymorum  linguam  ),  lydienne  et  grecque. 

Cibyra  llagna  ;  cf.  Cibyra. 

Cibyra  Minor  ou  Parva,  PtoL;  Stadiasm. 
Maris  m.;  v.  sur  la  cale  de  Pamphylie  ou  de  Cilicie , 
à  80  stades  à  l'est  du  fl.  Mêlas;  ^  KtêupaTwv  rcapa- 
Xîa  tûv  [r.xpwv,  Cibyratae  Minores ,  Strab.  i5 ,  p.  667  ; 
hab. 

Cibyrata ,  ae;  voy.  Cibyra,  ier  art.  n°  î,  2,  a. 

Cibyrataruni  Juga  ,  Plin.;  montagnes  dans  la 
Phrygia  Magna-,  près  de  Cibyra. 

Cibyratica,  s.-ent.  Regio,  i)  KiëvptxTixrj,  Strab. 
i3,  extr.;  Cibyratis,  Kiëupca'.;,  tSoç,  Strab.;  Cibyra- 
tica Jurisdictio,  Cibyraticus  Conventus,  Plin.  5,  29. 
sq.;  territoire  de  la  v.  de  Cibyra,  dans  la  Phrygia 
Magna,  avec  25  villes. 

Cibyraticus,  a,  um  ;  voy.  Cibyra,  art.  ier,  n"  I, 

2,  b. 

cicâda,  x,f,  cigale,  insecte,  Cicada  orni  Linn., 
«  Plin.  n,  26,  32;  »  Lucr.  4,  56;  5,  Soi;  Virg. 
Ed.  2,  i3;  5,  77;  Georg.  3,  358;  Cul.  i5i,  et  pass. 
Portée  comme  ornement  dans  les  cheveux  par  les  Athé- 
niens, Virg.  Cir.  127,  Sillig.;  cf.  Passow  au  mot  tétti?. 
—  2°)  par  méton.  pour  été  :  Durate  atque  exspectate 
cicadas,  patientez  et  attendez  les  cigales,  c.-à-d.  l'été, 
iuven.  9,  68. 

Cicœ  Insulee,  Plin.  4,  20  (34),  na,  (les  sur  la 
côte  occidentale  de  la  Gallaecia  (  Hispania  Tarracon.), 


CICE 

kenviron  5o  mUU*  rom,  wS,  <'"  Promontor(  Ntrlnm, 
.,  ii  ,11/  v.  ./<  l'embouchure  du  Miniui,  on  a.  <»  ./• 
Spncorura  \  Icuij  "»/•  <"<• 

4  it'uro.  oins ,  nom  propre  dans  Petron,  v>-  Jwofl 
Siebuhr  (  verm'uchtt  Selirift,  )  ce  mut  lignifie  buvard, 
lil.iiiTn,  et  répond  à  Citation  eicalont ,  chtaccherone, 

efc&trïeOi  Stti»,  Sre,  v,  a.  |  cicatrix],  produire  des 
cicatrices,  cicatriser  ;  </<■  Ai  passipl,  te  cicatriser,  se 
Armer  (tat,  des  bas  temps)',  »  Cicatricara  dcatrioeœ 
inducere,  ••  Fest.  p,  '><>.  Ulcéra  ctentrleantur,  iW. 

vfnr.  7\m/.  4,  8.  —  2°)  .Vi///^.  .-  Ht  «onsi  i.nliii-  Itiult-a 

vulnera  vettroiaUem  cicatrioentur  oratu,  afin  que  par 
vos  prières  ■><•  cicatrisent  let  ploies  boanjtt  de  m  cojw- 
çienee,  Sidon,  Ep.  6, 7.  Cioatrioatum  pectua,  "/.  «A.  6, 

«ïrâtrirôNiiN,  a,  uni,  adj.  [cicatrix],  couvert, 
plein  de  cicatrices  1  <~  tergum,  Plaut.  Amph.  t,  1, 
SQO.  ~  faciès,  Quintil.  Inst.  4,  r,  6t.  «x  vitis,  6't>- 
fam,  .•//■/>.  11,  t.  «*>v  putatio,  .•</.  4,  27,  3.  —  2°)  au 
fig.  :  en  parlant  d'un  ouvrage  excessivement  soigné, 
couvert  de  ratures  :  Accidit  ut  ciealricosa  sint  (opéra) 
et  exsanguia  et  cura  pejora,  Quintil.  Inst.  10,  4,  3; 
voy.  le  passage  dans  son  ensemble. 

Cicatrïcula,  x,/.,  dimin.  [cicat ri x  ],  petite  cica- 
trice,  piqûre  de  saigner,  Cels.  a,  10,  fin.;  7,  7,  n°  1. 

cïcîltrlx  ,  ïcis ,  /.,  cicatrice  ,  marque  laissée  par 
une  plaie,  par  une  blessure,  d'où  blessure  {Jréq. 
empl.  et  très-classique  )  :  Neque  puguas  narrât  neque 
cicatrices  suas  Osteutat ,  et  il  n'étale  pas  ses  cicatrices, 
Ter.  F. un.  3,  a,  29;  de  même  Cic.  Pliil.  7,  6,  17; 
Quintil.  Inst.  5,  9,  5;  6,  1,  ai  ;  6,  3,  100;  Suet,  Aug. 
65,  et  pass.;  Ilor.  Sat.  1,  5,  60;  Od.  1,  35,  33;  Ovid. 
Am.  3,  8,  19;  Met.  la,  444;  Rem.  Am.  62  3,  et  pass. 
Cicatrices  adversx ,  cicatrices  de  blessures  reçues  sur 
le  devant  du  corps  (par  conséq.  honorables),  Cic.  De 
Or.  a,  a 8,  ia4;  Sali.  Hist.  fragm.  dans  Gell.  a,  37,  a 
(incert.  n°  65,  éd.  Gerl.).  *x/aversam  nullam,  adversas 
quinque  et  xl  tulisse,  Gell.  2,  11,  3;  cf.  cicatrices 
ad  verso  corpore ,  Cic.  Vcrr.  a,  5,  1  ;  Sali.  Jug.  85, 
39;  Liv.  2,  a8.  —  Ad  cicatricem  vulnus  perducere, 
Plin.  a6,  14,  88.  Cicatricem  inducere,  cicatriser,  fer- 
mer une  plaie,  Cels.  7,  a8.  r^j  contrahere,  former  une 
cicatrice,  fermer  une  plaie,  Plin.  la,  17,  38.  «v  redu- 
cere  ad  colorem,  id.  a8,  18,  76.  ~  ducere,  se  cica- 
triser en  pari,  de  la  plaie;  activt,  cicatriser,  en  pari, 
du  remède,  Liv.  29,  3a;  Scribon.  Compos.  ao5.  r~ 
emendare,  Plin.  ao,  i3,  5i.  ~tollere,  corriger,  faire 
disparaître  une  cicatrice,  id.  24 ,  6,  14,  et  beauc. 
d'autres  expressions  ;  cf.  aussi  le  «°  2).  Ad  cicatricem 
venit  vulnus,  la  blessure  se  cicatrise,  Senec.  ep,  2.  — 
11)  métaph.,  en  parlant  de  plantes,  marque,  trace  de 
l'incision,  Virg.  Georg.  2,  379;  Plin.  16,  12,  23;  17, 
24,  37,  «°  9;  Quintil.  Inst.  2,  4,  11.  En  pari,  d'un 
mur,  trou,  crevasse  :  obdncebatur  parietum  cicatrix , 
Hier.  —  Et  e)  par  plaisanterie,  en  parlant  de  la 
couture  d'un  soulier  raccommodé  :  Vel  si  consuto  vul- 
nere  crassum  Atque  recens  linum  ostendit  non  una 
cicatrix,  si  plus  d'une  couture  montre  le  fil  récemment 
passé ,  si  plus  d'un  trou  laisse  -voir  la  pièce  qui  le 
bouche,  Juven.  3,  i5i.  —  2°)  au  fig.,  cicatrice,  bles- 
sure jermée ,  c.-à-d.  dommage  réparé,  douleur  endor- 
mie :  De  quo  ego  consulto  neque  apud  vos  ante  feci 
mentionem,  ne  aul  refricare  obductamjam  rei  publies 
cicatricem  viderer,  aut,  etc.,  rouvrir,  faire  saigner  la 
blessure  de  la  république,  Cic.  Agr.  3,  2  ;  cf.  id.  Tusc. 
3,  22,  fin.  Ne  inter  initia  coeuntis  graliœ  recentem  ci- 
catricem rescinderez  Petron.  Sat.  11 3,  8.  In  hoc  pec- 
tore,  quum  vulnus  ingens  fuerit,  cicatrix  non  est,  id.  ib. 
91,  6;  cf.  Senec.  De  Ira  1,  16. 

f  ciccus  ,  i,  m.  —  xîxxo;  ,  loge  qui  renferme  les 
pépins  de  la  grenade ,  pellicule  légère  qui  les  sépare; 
de  là  empl.  pour  qqche  d'insignifiant,  peu  de  chose, 
un  rien ,  en  grec  ^pû  :  «  Ciecum  dicebant  membranam 
tenuem  quae  est  in  malo  punico  discrimen ,  a  quo  etiam 
Plautus  :  quod  volt  densum,  ciecum  non  interduo, 
je  n'en  donnerais  pas  un  zeste,  je  m'en  soucie  comme  de 
rien,  >,  Varro,  L.  L.  7,  5  ,  98  ;  cf.  Fest.  p.  33.  Eluas 
tu  an  exungare,  ciecum  non  interduim,  Plaut.  Rud. 
a,  7,  22  (et  dans  le  même  sens  :  Floccum  non  inter- 
duim, id.  Trin.  4,  2,  i52).  De  là  l'ital.  cica. 

cicendela,  lisez  cicindela. 

cïcer,  éris,  n.,  pois  chiche,  cicer  arielinum,  fam. 
PapUionaceœ  (usité  seul,  au  sing.,  d'après  Vairon, 
L.  L.  8,  25,  n5;  9,  39,  142;  10,  3,  174)  «  Colum. 
'.  <«,  19;  Plin.  18,  12,  32  sq.;  Pallad.  Mart.  4;  ». 
{/'  r.  Sat.  1,6,  Ii5;  2,  3,  182;  Martial.  1,  104;  Pers. 
5,  177  ;  Petron.  Sat.  14,  3.  ~  frictum,  Plaut.  lïacch. 
's,  ■>,  7;  Ilur.  A.  P.  249. 

cicera,  a,  fi,  gesse,  plante  à  gousse  semblable 
aupoi  chiche,  Lathyrus  Cicera  Linn.,  Colum.  2,  ti, 
IJIÏj  Pallad,  Mart,  6, 


CICO 

<  m  «-i-Min,  ,i,  /.,  liuteioii,  plante t  Mme.  Empir, 

H  ,    en  \  .   /li  \lteS,   ml  fête .  je.  B     .,  . 

n<«- r<u  h»,  .1 ,  /.,  Juin  u.  j .  ici,,  |(  am ,  „ ,/,-  petit 

<  ■■/uni.    /,  lu,    ki;/'/i/i.    iS,    iv,    li  ;/'((/• 
Util.   Jmi.    '>,  Febi  .    ,',. 

|,  CM  <-!-<  llllllll  ,  1,,,.,  1,-rrr  rmige  d' .t/iiqm,  OUi 
ressemble  u  la  tare  de  Sinn/ic  ,  appelée  Minqni,  l'Iui. 

35,<-.,  1  3. 

2.  oleerenliuiii  i,  «.,  comme  >  V  m  ula,  Net,  Tir, 

1.  eleëretiMj  a,  um  (cicar),  qui  «  /<•  mng  bouii 
lant ;  vif,  fougueux,  Petron,  Sat,  .'>n  (douteux   . 

2.  ClceretlUf  i,  m.  (cicer),  nom  primée  rom., 
pur  ex.  C.  n*j,  scribe  du  1"  Sciptoit  l'Africain,  J.ie. 
41,  a(>,  et  passim;  Fat.  Max,  4,  5,  3,  et  passlm, 

Clurei  %i-#.nria  ,  Ziters,  bourg  suisse  sur  le 
Rhin,   canton  des   Grisons. 

C'ïcéro,  unis,  m.,  Kix£pu>v,  —  t")  M.  Tullius~, 
Cicéron  ,  te  plus  grand  orateur  et  écrivain  des  Ro- 
mains ,  né  le  i  janvier  106  av.  J.  C.  (  648  de  Rome) 
à  Arpinum  (de  là  Arpiux*     char  ta,  Martial.  10,  19, 

17  ),  tué  à  l'âge  de  soixante-trois  ans  par  les  sicairet 
d'Antoine  l'an  lk'i  av.  J.  C.  (711  de  Rome).  Voy, 
Rctltr,  IIist.de  la  litt.  rom.  p.  357  et  sulv-  et  les  ren- 
seignements littéraires  qui  y  sont  donnés.  —  De  là  est 
dérive  Cïcërônïânus,  a,  um,  adj.,  cicéronien  ;  r^> 
simplicitas,  Plin.  II.  N.prcef.  §  2a.  ~  mensa,  id.  i3, 
16,  3o.  iv  aquoe  (dans  la  villa  de  Cicéron  à  l'utéoles), 
eaux  qu'on  trouvait  bonnes  pour  les  maux  d'yeux , 
id.  3i,  a,  3.  Ciceronianus  es,  non  Cliiistianus,  tues 
ami  de  Cicéron,  et  non  du  Christ,  Hieronym.  Ep,  11, 
n"  3o.  —  2°)  Q.  Tullius  ~,  son  frère ,  dont  l'écrit  : 
De  petitione  consulatus,  nous  a  été  conservé  ;  voy. 
liœhr,  Hist.  de  la  litt.  p.  439. 

i  ■«••■rôniiist  i  \,  ïgis  (fouet  de  Cicéron,  mot  forgé 
d'après  le  tO[AY)pou.<x<TTtÇ  ),  libelle  de  Largius  Licitiius 
contre  Cicéron ,  «  tam  prodigiosus  tamque  vecors  ut 
scribere  ausus  sit  M.  Ciceronem  parum  intègre  atque 
inconsideratc  locutum,  »  Gell.  17,  1,  1. 

Ciceronis  Aquce ,  bains  nommés  Dagni  di  Tri- 
dolino  ,  dans  la  Campagna  (  Principato  Citeriore  ). 

ficfi'onis  Villa,  lieu  près  de  Puzzuolo,  prov. 
de  Naples. 

Cicestrla ,  Chic/tester,  chef-lieu  du  comté  angl. 
de  Sussex  sur  le  Lavant.  Lieu  natal  du  poète  Hayley, 
mort  en  1804. 

-f-  cïchôrïum  (  cïchorëum  ,  *  Hor.  Od.  1,  3i,  16  ), 
n.  z=  xi)(6pta  (  ordin.  xr/wpiov  ou  x'.yopiov),  chicorée, 
endive,  plante,  Plin.  20,  8,  3o  sq.;  19,  8,  3g. 

C  icliria,  Ki/pia;  cf.  Salamis. 

Cichyrus,  Kixvpo;,  Strab.;  Pausan.  Attic.  c. 
17;  anciennem.  Ephyra,  v.  dans  la  Thesprotia  (Epi- 
rus  ),  près  de  la  rive  N.-O.  de  l'Achéron  et  de  la  côte, 
au  S.  de  Pandosia. 

•f  f  cïci y  indécl.,  n.,  xixt,  arbre  égyptien,  ricin, 
palma  christi,  merveilleux ,  nommé  aussi  croton,  Ri- 
cinus  communia  Linn.;\de  ses  fruits  on  extrayait  une 
huile  purgative,  oleum  cicinum,  huile  de  ricin,  Plin. 
i5,  7,  7;  16,  22,  35;  23,  4,  4  c  ;  28,  11,  48  ;  Cels.  5, 
23,  n°  3. 

cicilendrum ,  i,  n.,  nom  forgé  pour  signifier  un 
aromate,  une  épice,  Plaut.  Pseud.  3,  a,  42;  cf.  lesuiv. 

cici  niuiulriim,  i,  n.,  comme  teprécéd.,  nom  forgé 
pour  signifier  une  épice,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  46. 

t'iciineni  ,  Plin.  6,  7  (7),  19;  peuple  dans  laSâi- 
matia  Asiatica,  peut-être  à  l'E.  du  Tandis. 

cicindela,  se/,  [formé  par  réduplication  de  can- 
dere  ou  candela  ],  ver  luisant,  Plin.  a3,  4,  41;  18, 
26,  66,  n°  2;  cf.  Fest.  p.  33. 

«  CICIN1NIA  6eà  xtvaîôwv,  »  Gloss.  gr.  lai. 

cici  11  us,  a.  um;  voy,  cici. 

C'ïcirrlius,  i,  m.  (xixtppo;=  àXexrpuwv),  sur- 
nom comique,  Hor.  Sat.  1,  5,  5i. 

Cicisa  ,  se,  Tab.  Peut.;  Cigisa ,  Anton.  Itin.;  v. 
dans  la  Zeugitana ,  sel.  Anton,  à  28  m.  p.,  sel.  la  Tab., 

18  à  l'E.  de  Tuburbominus,  à  18  de  Carthage,  à  l'O. 
de  Musti ,  située  sur  le  Bagrada. 

Cïcones,  um,  m.,  Kfxove;,  peuplade  thrace dans 
le  voisinage  de  l'Hèbre,  Met.  2,  2,  8;  Plin.  4,  11, 
18  ;  Vire,  Georg.  4,  520;  Prop.  3,  12,  25  ;  S'il.  11 , 
^5;Tibull.  4,  1,  54. 

cuiiiiï.»  ,  ;,  .  f.,  cigogne,  «  Plin.  10,  23,  3a;  » 
Hor.  Sat.  2,  2,  49;  Juven.  14,  74,  et  pass.;  nommée 
chez  les  Prénestins,  par  mutilation  du  mot,  conia, 
d'après  Plaut.  Truc.  3,  2,  a3.  —  2°)  par  melon.  :  — 
a)  geste  par  lequel  on  fait  avec  la  main  une  figure 
semblable  à  un  bec  de  cigogne  pour  ridiculiser  qqn, 
Pers.  1,  58;  Hieron.  Prof,  in  Sop/ion.  Ep.  ia5,  n"  18. 
—  h)  instrument  d'agriculture  de  la  forme  d'un  T, 
|  pour  mesurer  la  profondeur  des  sillons,  Colum.  3,  i3, 1 
l  11.  —  c  )  machine  à  puiser  de  l'eau  à  l'aide  d'une  l 


CIEO 


,    i 


1  "  Fui*\  irdinien     •■  \,  loom  t  lolla 

m. n.  mi  Hiapwi  cicoKUM  dictiDl,  proptei  quod  uni- 
f- '"i  ejufdem  nominu  aven,  lavantem  ,>•  <i.  |,.,,.. 
1  mIi  um  <  i  1  m»  1  langii.  1  lui.  1  ■  ,|  . 

Cicooia  niut,  endroit  de  Rome  ou  i,,n  voyait  deut 
becquetant,  /'.  Vu  1.  urb,  Rom   , 
<  Icoiilu,  .1  ,  KixovUt,  Steph.i  contrée  <!■    ■ 

en   I  la  m  ,  ,  pu,    Impoli,-  /,■  Si  II')  nus  se  rendait  dans  U 

III. II.       1  |||, 11  IMIII. 

*  ■('•■iiiiiM,  .1,  um,  ,/,  tognet*>* 
adventua , Sidon,  ep,  >,  i\. 

4  icoiiiiim  l*roin<iiil<irliini,  cap  u,i  /,.  Ho»- 
porui  I  In. 11  lus,  en Silhrnief  probabl,  an/.  Cornio, 

4  ll'OIIIIIII    llllllllll  . ,  peut  être  1.  ij.  I.istu». 

4  icoiium  lluujn,  iNimirii,  Virg,  Georg,  a,  v. 
'>-,  ,  ,7.  Serv,  ad  I.  c.,  lliraci.c  wons;  montagne  pris 
</'     <  n  ours,  en    I h  race. 

4  IcojniH,  peut-être  i.q.  Cichyrus. 

•f-  «  CICUMÀ,  avis  rioitii.-i,  ..  chouette,  ouatas  di. 

nuit,    Fest.    (remplacé    par    OHSMâ    dans   le    t. 
d lud.)  [  =  XlXUpif  ]. 

«•ï«'lir  ,  uns,  ad/.,  apprivoisé,  privé ,  domestique 
«  quod  a  fera  discretiiin,  id  du  itm  1  u  or,  .»  Varro,  L. 
t"  7>  5,  98  (  ne  parait  plus  se  rencontrer  après  Cicé- 
ron )  :  (Jicunim  vel  ferai  um  bestianirn,  Cic.  N.  D. 
2,  39,  99.  In  bestiis  agrestilms,  cicuribus,  feris,  id. 
Lai.  11,  fin.  r^>,  immancs,  id.  Tusc.  5,  1  5,  ÏH.  ~  et 
fera;  (apes),  abeilles  domestiques  et  sauvages,  Varro; 
R.  R.  3,  16,  19.  —  2")  Au  fig.  :  ~  ingeniuin  obtineo, 
Attct.  dans  Varron,  L.  L.  7,  5,  98,  je  suis  doux  de 
caractère,  r^j  concilium,  /'.  e.  «  sapiens,  •>  Pacuv.  dans 
Fest.  s.  v.  nustCOMMMfp.  80;  Varro,  L.  L.  7,  5,  98. 

«  CICUKINI  cognominati  Veturii  nobiles  ab  ingenio 
cicure,  »  Varro,  L.  L.7,  5,  98. 

4'ïcûriiis,  ii,  m.,  surnom  dans  la  Gens  Veturia, 
Varro,  L.  L.  7,  91. 

*  cïcùro,  are,  v.  a.  [  cicur  ],  apprivoiser,  calmer, 
apaiser  :  «  Apud  Pacuvium  :  «  Nulla  res  neque  ci- 
curare,  neque  mederi  potis  est ,  neque  Reficere.  »  Ci- 
curare,  mansuefacere,  »  Varro,  L.  L.  7,  5,  98. 

CicuK,  Cydaris,//.  de  Thrace,  coule  à  l'O.  du 
Barbyces,  et  se  jette  au  N.  de  Dyzance ,  dans  son  port 
ou  dans  le  Bosporus  Thracius: 

cicSta,  x,  f,  ciguë,  qu'on  donnait  comme  poison 
aux  criminels,  Cicuta  virosa  Linn.,  Plin.  25,  i3,  g5; 
Lucr.  5,  897  ;  Hor.  Sat.  2,  1,  46  ;  Ep.  2,  2,  53,  et  pass.; 
bue  aussi  par  Socrate  ;  de  là  :  Barbatum  haec  crede 
magistrum  Dicere  sorbitio  tollit  quem  dira  cicutae, 
/'.  e.  Socratem,  Pers.^,  1  sq. —  C'est  au  froid  extraor- 
dinaire qu'elle  produisait  que  se  rapporte  :  Calido  sub 
peclore  mascula  bilis  Intumuit,  quam  non  exstinxerit 
urna  ciculae,  Pers.  5,  145.  —  b)  par  melon.  :  cha- 
lumeau, pipeaux  champêtres,  fabriqués  avec  la  tige  de 
ta  ciguë,  Lucr.  5,  i382;  Virg.  Ed.  2,  36;  5,  85; 
Calpum.  Ed.  7,  12.  —  2°)  Cicuta,  ae,  m.,  Perillius  ~, 
nom  d'un  usurier  dans  Hor.  Sat.  2,   3,  69  et  1 75. 

*  cïcûtïcen,  ïnis,  m.  [cicuta,  «°  I ,  b,  et  cano], 
celui  qui  joue  de  la  flûte  rustique  :  Alta  cicuticines 
liquerunt  Maenala  Panes,  Sidon.  Cai-m.  1,  i5. 

Cicynethus,  Plin.  4,  12;  Mêla  1,  7;  K;xwvr,3oi:, 
Scyl.;  île  du  Sin.  Pagaseticus,  en  Thessalie  ;  auj.  Tri- 
keri. 

Cidamum.  (  Cydamus  ) ,  Plin.  5,  5  (5),  35;  v. 
dans  la  Regio  Syrtica  (  Africa  Minor  ),  au  S.-O.  de 
Leptis  Magna,  en  j  ace  de  Gaphara. 

4'idara  ,  Plin.  6,  22;  fl.  dans  l'île  de  Taprobane, 
vient  du  lac  Megisba. 

•J*  •}*  cidâris,  is,  f.  (cidar,  ris,  n.,  Attct.  Itin.  Alex. 
M.  p.  64,  éd.  Mai.),  xiSaptç  [mot  persan] ,  ornement  de 
tête  des  rois  de  Perse,  diadème,  cidaris,  tiare,    Curt. 

3,  3,  19.  —  20)  ornement  de  tête  du  grand-prêtre  des 
Juifs,  tiare,  Hieronym.  Ep.  64,  n°  3;  id.  in  Ezech. 
7,  21,  25;  Lactant.  4,  14- 

Cidron  ;  cf.  Kedron. 

Cidyssus,  v.  dans  la  Phrygia  Minor,  peut-être 
sur  ta  frontière  de  la  Bithynie,  où  Cybèle  et  Jupiter 
étaient  adorés. 

Ciëo  ,  civi,  cïtum  ,  ère.  (  dérivé  de  la  forme  primi- 
tive cio ,  cire,  qui  prédomine  dans  les  composés  accio-, 
excio,  etc.;  cf.  Prise,  p.  865,  go5  et  908,  P.;  Struve, 
p.  222  et  204;  on  trouve  encore  :  prés,  cio,  Martial. 

4,  90,  4;  cit,  Colum.  6,  5,  i,Schneid.  N.  cr.;  cimus, 
Lucr.  1,  2i3;ciunt,  Lactant.  Ep.  4,  douteux;  mf. 
cire,  Appui.  F/or.,  n°  17  ),  v.  a.  [  de  la  même  famille 
que  xiw,  aller;  cf.  ce  mot  dans  Passow,  et  par  exten- 
sion, avec  la  signification  causalive ,  comme  xivéb), 
causa tif  de  xt'w  ]  propr.  : 

faire  aller,  Jaire  marcher;  de  là  "mouvoir,  mettre 
en  mouvement ,  secouer,  agiter,  ébranler,  soulever 
(  très-classique  en  prose  et  en  poésie)  '.  Prius  disperibit 
l'axo  quam  unam  calcem  civerit,  avant  qu'il  ait  avancé 
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un  seul  pion  de  son  jttt,  Plant.  Pcen.    ',,   2,  86.  Na- 

tura,  non  artincio»  ambulaotis,  red  omnia  cientû  el 
agitantis  motibtu  et  mutationibiia  suis,  d'une  nature 
qui  meut  et  modifie  toutes  choses par  ses  propres  mou- 
vements et  ses  propres  modifications,  Cic.  N.  D  '•. 
m,  2-.  Orbù  mnper  i  odem  modo  ciebatur,  id,  Univ. 
•).  iiianimiiiu  est  omne  quod  palan  agitatur  externo: 
quod  aiitt'in  est  animal,  id  inouï  cieiur  ioteriora  et 
SUO,  tout  anima/  a  en  soi  le  principe  de  son  mouve 
ment,  id.  Tusc.  t,  2  3,  5',  {où  il  est  plusieurs  fois 
dans  le  même  chapitre  remplace  par  mo\ere;  cf.  aussi 

id.  TV.  D.  a,  .),  a3).  Vix  requit»,  jam  v«  eiet  altéra 

remos,  ttM  autre  voir  met  les  rames  en  mouvement 
(en    donnant    le    lignai),    Stat.    Theb.    6,    8or.    (  l't 

poasinl  fulmina  )  Disturbarc  damoa,  «roflere  tigna  tra- 
besqne  El  monimenta  vin»  demoliri  atque  ciere, 
renverser,  bouleverser  les  monuments  des  hommes, 
Lucr.6,  242.  Imo  NereiU  t-ict  aeqiiora  fundo,  Nérée 
soulève  ou  agite  les  flots  ,  Virg.  JEn.  2,  .'»Uj.  Sein  per 

in  aasidua  molu  ras  qmeque  gernntor  Parukms  in 
cunctis,  inferuaque  suppedhantur  Ex  inhnito  cita  cor- 
pora  materai,  élevés  d'une  profondeur  infinie- ,  huer. 
X,  996.  Puppes  sini-troisum  cita-,  navires  pousses  à 
fauche,  Hor.  Epod.  9,  20.  —  11)  t.  techn.  de  droit  : 
~  erctum ,  partager  {  propr.  rendre  mobile  ,  parta- 
ger )  la  succession  :  Qui  quibus  verbis  erctum  cieri 
oporteat  neseiat,  idem  ercûcunda  familke  causant 
agere  non  possit,  Cic.  De  Or.  1,  56,  237;  cf.  erctum. 
—  c)  au  fig.  :  émouvoir,  agiter,  soulever,  inquiéter: 
Multitudo  omnis,  sicut  batura  maris,  per  se  immobilis 
est,  venti  et  aura  cient,  ita  aut  tranquillum  aut  pro- 
cellaj  in  vobis  stmt,  etc.,  les  vents  et  les  soujjles  dérail- 
la soulèvent,  Liv.  28,  27.  Sœpire  plagis  sallum  rani- 
busque  ciere,  faire  retentir  une  forêt  des  aboiements 
des  chiens ,  ou  mettre  le  gibier  aux.  abois  en  lançant 
les  chiens,  Lucr.  5,  ii5o.  Absurdoque  sono  fontes  et 
stagna  cielis,  Poet.  dans  Cic.  Divin.  1,  9,  i5.Tonilru 
cœlmn  onine  ciebo,  j'ébranlerai  tout  le  ciel  sous  les 
coups  de.  la  foudre,  Virg.  JEn.  4,  122.  Loca  souitu 
cient ur,  Lucr.  4,  610. 

2°)  par  rapport  a  la  question  ad  quem  .•  faire  venir, 
appeler  {poet.  ou  dans  la  prose  contemporaine  et  pos- 
ter, à  Auguste  pour  le  terme  ordinaire  accire  )  :  Nain 
tuni  Helenae  raplii  primores  Argivorum  Ceepcrat  ad 
sese  Troja  ciere  viros,  «  attirer  contre  elle,  à  appeler 
sous  ses  murs  les  chefs  de  la  Grèce,  Catull.  68,  88; 
de  même  r^j  ad  arma  ,  appeler  aux  armes,  Liv.  5,  4  7  ; 
SU.  7,  43.  r^>  in  pugnam,  appeler  au  combat,  Si/.  3, 
272.  <~  armatos  ad  pugnam,  Vell.  2,  6,  6.  JEre  ciere 
viros  Martemque  accendere  cantu  ,  appeler  les  guer- 
riers au  son  de  C  airain  ou  les  animer  par  les  accents 
de  l'airain,  Virg.  JEn.  6,  i65.  Conlractum  oppida- 
norum  vulgus  et  quos  a  proximis  coloniis  et  munici- 
piis  cjus  rei  fama  civerat,  el  ceux  que  le  bruit  de  cet 
événement  avait  attirés  des  colonies  et  des  municipes 
voisins,  Tac.  Ann.  i5,  33.  Quos  (  Germanos  )  qiiuin 
maxime  Yitellius  in  nos  ciet ,  que  Vitellius  fait  mar- 
cher contre  nous ,  id.  Hist.  1,  84,  5.  Ab  ultimis  sub- 
sides cieiur  miJes  (s.-ent.  in  primant  aciem  ),  on  a  re- 
cours aux  dernières  réserves  {pour  venir  occuper  la 
première  ligne),  on  fait  passer  aux  premiers  rangs 
les  derniers  soldats  de  la  réserve  ,  Liv.  9,  39.  —  Ille 
cieri  Narcissum  postulat,  il  demande  qu'on  fasse  venir 
Narcisse ,  Tac.  Ann.  1 1,  3o.  —  De  là  b)  appeler  qqn 
par  son  nom  à  son  secours ,  invoquer,  p.  ex.,  des  êtres 
supérieurs ,  divins  :  Nocturnosque  ciel  Mânes,  et  elle 
invoque  les  mânes  infernaux,  Virg.  JEn.  4,  490. 
I.uctificam  Alecto  dirarum  ab  sede  sororum  Infer- 
nisque  ciet  tenebris,  id.  ib.  7,  325.  Vipereasque  ciet 
Stvgia  de  valle  sorores  {i.  e.  Furias),  el  elle  invoque 
les  furies  du  fond  de  la  vallée  du  Styx ,  Uvid.  Met,  6, 
662.  Numina  nota  ciens,  Val.  Flacc.  4,  54g.  Qui 
modo,  Saguntum  oppugnari  indignando,  non  homines 
tantum,  sed  fœdera  et  deos  ciebamus,  ne  prenions 
pas  seulement  les  hommes  à  témoin,  mais  encore,  les 
traités  et  les  dieux  ,  Liv.  22,  14.  Et  de  même  —  c)  en 
gén.,  appeler  qqn,  le  nommer  par  son  nom,  le  citer 
nommément  :  Quid  hoc  negoti  est  ,  Pi.sloelerum  Lydus 
quod  hemin  tam  ciet?  qu'y  a-t-il  donc,  que  Lydus 
parle  tant  de  Pistoclère,  son  maître?  Plaut.  Bacch.  3, 
3,  11.  Palanteis  comités  quoni  monteis  inler  opacos 
Quaerimus  et  magna  dispersos  voce  ciemus ,  et  les  ap- 
pelons à  grands  cris,  Lucr.  4,  578.  Animamque  se- 
pulcro  Condimus  et  magna  supremum  voce  ciemus, 
et  Pappelons  pour  la  dernière  fois  à  haute  voix ,  Virg. 
/En.  3,  68.  Clamât  et  altérais  nomen  uti unique  ciet, 
et  prononce  alternativement  les  deux  noms,  Ovid. 
Fast.  4,  -V 8  V  ;  de  même  Tac.  Ann.  1,  21  ;  14,  64.  La- 
mentalione  flebili  majores  suos  ciens  ipsumque  Pom- 
pemm,  invoquant  ses  ancêtres  et  Pompée  lui-même, 
Tac.   Ann    3,  23.  r^>  singulos  nomine ,  les   appelant 
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chacun  par  leur  nom,  id.  ib.  2,"8r;  de  même  *  Suet. 
,''..  Triurophura  Domine  ciere,  c.  </■</.  crier  :  lo 
I  1  iumphe  !  Liv.  45,  3S.  De  là  —  [})  dans  te  uns  civil  : 
f^s  palrem,  nommer,  tiitliqucr  ion  père,  c.-à-d.  prou- 
ver son  ingénuité  :  Qui  patrem  ciere  nouent,  id  est 
niliil  ultra  quam  ingenuotr  Comulem  jam  patrem  riere 

pOMum,  avnriique  jam  poterît  film-,  meus,  Liv.  10, 
8,  fin. 

3°)  mettre  en  mouvement  une  activité,  une  passion, 
ç.-à-d.  t' exciter,  la  soulever,  provoquer,  produire, 
occasionner    très-fréq.  surtout  en  poésie)  :  8oHl  uti  \a- 

rios  cursin  htosque  meatus  Noscere  possemui  quai  vis 

et  causa  cieriint,  quelle  force  et  quelle  cause  ont  pro- 
duit les  évolutions  variées  du  soleil  et  les  phases  de  la 
lune,  Lucr.  5,  773.  de  même  < — 'motus,  imprimer  des 
mouvements ,  id.  3,  379;  Cic.  Tusc.  1,  10,  îo.~  va- 
rias voces,  pousser  des  cris  variés,  différents  ,  Lucr. 
5,  ro5g.  < — '  tinnitus  aère,  faire  retentir  l'airain  des 
cymbales,  Catull.  64,  262;  Virg.  Gecrg.  4,  6;  !  cie 
tinnitus).  ~  singullus  ore,  sangloter,  Catull.  64,  i3r. 
<^>  gemitus,  pousser  des  gémissements ,  Firg.  Georg. 
3,  717.  ~  fletus,  verser  des  larmes,  id.  JEn.  3,  3  i 4. 
r^j  \ucrimas,  pleurer,  id.ib.  6,  468.  ~  mugitus,  mugir, 
id.  ib.  12,  io3.  /^murniur,  murmurer,  id.  Georg.  1, 
iro.  (Hœc)  iugentem  molem  irarum  ex  alto  animo 
cientis  indicia  esse,  ce  sont,  selon  lui,  autant  d'in- 
dices d'un  effrayant  amas  de  colères  fermentant  au 
fond  de  leur  âme,  Liv.  9,  7.  r^>  bellum,  exciter,  allu- 
mer la  guerre,   id.  5,   37;  Vell,  2,  54;  Tac.  Hist.  3, 

41,  fin.;  Virg.  JEn.  1,  54i.  <~^>  bclli  simulacia,  Virg. 
/Eu.  5,  674.  <~  seditiones,  exciter  des  séditions ,  Liv. 
■i,  5i.  r^j  tumullum,  provoquer  un  tumulte,  id.  28, 
17;  41,  2',.  ~  vires  intimas  molemque  belli,  Tac. 
Ann.  i5,  2.  fin.;  cf.  Hist.  3,  i.< — •  pugnam,  combattre, 
Liv.  1,  12;  2,  47  ;  9,  22  ;  Tac.  Ann.  3,  41.  <~  prœ- 
lium.  Liv.  2,  1954,  33;  7,  33;  10,  28.  «~  Martein, 
Vii g.  JEn.  9,  766.  ~  acies,  stragem ,  ébranler  l'armée, 
répandre  le  carnage,  id.  ib.  6,  83o;  cf.  Liv.  22,  39. 
—  rixaui.  exciter  une  querelle,  Vell.  1,  2,  et pass.  — 
b)  /.  de  méd.  :  • — '  alvum,  produire  des  évacuations, 
faire  aller  à  la  selle,  lâcher  le  ventre,  Plin.  20,  9, 
38;  de  même  r^/  urinam, provoquer  les  urines ,  id.  26, 
i5,  90.  . — 1  menses ,  provoquer  la  menstruation,  les  rè- 
gles, id.  27,  7,  28,  et  pass.  —  De  là 

cïtus,  a,  uni,  Pa.,  propr.  mis  en  mouvement ,  de  là 
prompt,  rapide  {opp.  à  tardus,  Cic.  De  Or.  3,  57, 
216;  Sali.  Calil.  i5,  fin.),  (très-class.,  surtout  fréq. 
en  poésie  ;  très-rare  dans  Cicéron)  :  Celerem  oportet 
esse  amatoris  manuni.  —  Atque  idem  bercle  est  ad 
perdundum  magis  quam  ad  senbendum  citus,  il  faut 
qu'un  amoureux  ait  la  main  prompte.  —  Oh!  sans 
doute  il  l'a  prompte ,  mais  à  semer  l argent  plutôt 
qu'à  écrire,  Plant.  Bacch.  4,  4,  86.  Quod  jubeat  cilis 
quadi  igis  cilius  properet  persequi ,  plus  rapidement 
qu'un  rapide  quadrige  ,  id.  Aid.  4,  r,  i4,  de  même 
Virg.  JEn.  8,  642.  r^>  bigae ,  Catull.  55,  26.  ^  puppis, 
id.  64,  0;  Tilndl.  4,  1,  6y.  i^->  classis,  Hor.  Od.  1,  37, 
24.  i^j  navis,  Ovid.  Met.  i5,  732;  Tac.  Ann.  2,  6.r^j 
axis,  Ovid.  Met.  2,  70.  ^^  fug;e,  id.  ib.  1,  543.  ~ 
plantis,  id.   ib.  10,   591.  <~  ingressus,  Sali.  Catil. 

1 5,  fin.  <^>  via,  Liv.  33,  4.  ~  venator,  Hor.  Od.  1, 
37,  18.  ~  cum  mililibus,  Tac.  Ann.  11,  1.  #>j  legio- 
nibus,  id.  ib.  14,  26.  ^  agmine,  id.  ib.  1,  63  ;  4  25. 
1 — 'cohortes,  id.  ib.    12,    3i.  « — •  mors,  Hor.  Od.  2, 

16,  -J9;  Sat.  t,  1,  8.  <~  pes,  i.  e.  iambus,  id.  A.  P. 
252.  —  Comp.  :  Nullani  ego  rem  citiorem  apud  ho- 
mines esse  quam  famam  reor,  rien  n'est  plus  rapide , 
ne  va  plus  vite  que  la  renommée  ,  Plaut.  fragm.  dans 
Fest.  p.  47.  Citioris  curœ  negotium  ,  a/faire  plus  pres- 
sante, Val.  Max.  3,  8,  «°  \,extr.  — Super l.  :  Iuopi- 
natis  eruptionibus  et  ex  insidiis  citissimo  facto  simil- 
limum,  Quintil.  Inst.  6,  4,  14,  douteux;  voy.  Spald. 
et  Zumpt  sur  ce  passage. 

2°)  empl.  très-souvent  dans  les  poètes  (  qqf.  aussi 
dans  Tacite)  pour  l'adv.  cito  :  Topper  citi  ad  aedis 
reniants  Cire»,  Liv.  Andron.  dans  Fest.  s.  v.  toiter, 
p.  270.  Illico  équités  jnbet  dextera  inducere.  Equités 
paient  citi,  obéissent  promptement ,  s'empressent  d'o- 
béir, Plaut.  Ampli,  r,  1,  88.  Ego  hue  citus  Praecu- 
curri ,  id.  Stich.  2,  2,  66.  Corpora  cita  dissiliant, 
Lucr.  1,  386.  Somnus  fugiens  citus  abiit,   Catull.  63, 

42.  Citi  solvite  vêla  ,  hàtez-vous  de  déployer  les  voi- 
les, Virg.  JEn.  4,  574;  cf.  id.  ib.  9,  37;  12,  425. 
H;cc  citus  subscribe  libello,  Hor.  Sat.  1.  10,  92;  cf. 
id.  Od.  3,  7,  27.  Ile  citi,  Ovid.  Met.  3,  562.  Citus 
equo  aderat ,  venait  d'arriver  à  toute  bride,  Tac. 
Hist.  2,  40.  Si  citi  advenissent,  s'ils  fussent  arrivés 
sans  retard,  id.  Ann.   12,  12.  —  Delà 

cïtô ,  adv.,  promptement,  rapidement,  rite  (ex- 
traordin.  fréquent  en  prose  et  en  poésie  dans  toutes  les 
périodes  de  la  langue)  :  Si  quid  vos  per  laborejn  recte 
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fecerhtt,  labor  ille  a  vobia  cito  recedet,...  sed  si  qua 
per  votaptatem  Démâter  feeeritu,  roluptascitoabibrt; 
nequiter  factum  illud  apud-vM  semper  manebit,  cette 
fatigue.,.,  ce  plaisir  passera  vite,  Calon  dans  Gell. 
16,  1,  4.  Quam  tarda  es!  non  vis  cilius  progredi? 
que  tu  es  lente!  lu  neveux  donc  pas  marcher  plus 
vite?  Phœdr.  3,  6,  2.  Cito  transcurrito  ad  vos  rursum 
curriculo  domum  ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  6,  44.  Eloquere, 
undeh.Tc  sunt  tibi ,  cito,  crepundia,  id.  Cist.  4,  2,  82. 
Abi  cito  et  suspende  te,  retire-toi  bien  vite  et  va  te 
pendre  .  Ter.  Andr.  1,  5,  20.  Gl.  Juno  Lucina ,  fer 
opem!  terra  me,  obsecro!  Si.  Hui,  tam  cito?  eh! 
quoi,  sitôt?  id.  ib.  3,  r,  16.  Labaseit,  ^ ictus  uno 
verbe  :  quam  cito!  id.  Bon.  r,  2,  98.  Quod  eum  ne- 
gasti  qui  non  cito  quid  didicisset  umquam  omuino 
posse  perdiscere,  que  celui  qui  n'apprenait  pas  une 
chose  promptement  n'apprendrait  jamais  rien  ,  Cic. 
De  Or.  3,  36,  146;   cf.   Quintil.  Inst.  12,   8,  3;  n, 

2,  2.  Cito  conjeci  Lanuvij  te  fuisse ,  j'ai  aussitôt  ou 
bientôt  conjecturé  que  tu  avais  été  à  Lanuvium  ,  Cic. 
AU.  14,  21,  r.  Ne  ad  hanc  quidem  vim  cogitandi 
perveniri  potest  aut  subito  aut  cito,  on  n'arrive  ni 
tout  d'un  coup  ni  promptement  à  cette  force  de  pen- 
sée, Quintil.  Inst.  10,  6,  2.  Non  multum  praestant,  sed 
cito,  id.  ib.  1,  3,  4  ,  et  beauc.  d'autres.  Sat  cito  si  sat 
bene,  sentence  morale  de  (aton  dans  Hieron.  Ep.  66, 
n°  9. —  Comp.  citius,  Plaut.  Aul.  4,  1,  14;  Pers.  3, 

3,  3o;  Ter.  Eun.  3,  5,  23;  Lucr.  1,  55752,  34,  et 
beauc.  d'autres.  <~  dicto,  plus  vite  que  la  parole, 
Hor.  Sat.  2,  2,  80;  Virg.  Mn.  1,  14*;  Liv.  23,  47. 
c^j  suprema  die,  /.  e.  ante  supr.  diem,  avant  le  jour 
suprême  {de  la  mort),  Hor.  Od.  1,  i3,  20.  Serius 
aut  citius  sedem  properamus  ad  unam  {pour  lequel 
se  trouve  serius  ocius ,  Hor.  Od.  2,  3,  26  ) ,  tôt  ou  tard, 
un  peu  plus  tôt,  un  peu  plus  tard,  Ovid.  Met.  10,  33, 
Supcrl.  citissime,  au  plus  vile ,  Cois.  B.  G.  4,  33,  fin.; 
Plin.    r6,  40,  et  pass. 

2°)  avec  une  négation ,  il  signifie  qqf.  non  facile  , 
non  facilement ,  non  aisément  {cf.  le  grec  xà^a)  : 
Haud  cito  mali  quid  ortum  ex  hoc  sit  publiée,  en 
voilà  un  qui  ne  troublera  pas  de  sitôt  la  république , 
Ter.  Ad.  3,  3,  89.  Neque  verbis  aptiorem  cito  alium 
dixerim  ,  neque  sententiis  crebriorem,  et  fen  citerais 
difficilement  un  autre  qui  mette  plus  de  justesse  dans 
ses  expressions ,  etc.,  Cic.  Brut.  76,  264.  L.  Torqua- 
tus  ,  quem  tu  non  tam  cito  rhetorem  dixisses....  quam, 
ut  Graeci  dicunt,  TtoXifixov  ,  non  pas  tant  rhéteur  que 
politique  ,  id.  ib.  §  265. 

3°)  qqf.  au  compar.  sans  négation  =  potius,  plutôt  : 
Ut  (eam)  citius  veteratoriam  quam  oratoriam  dice- 
res  ,  on  pourrait  dire  qu'il  { cet  excès  de  précaution  ) 
appartient  plus  aux  ruses  du  métier  qu'à  l'art  oratoire, 
Cic.  Brut. 67,  fin.  Citius  dixerim  jactasse  se  aliquos..,, 
quam  ut  quisquam  celari  vellet  qui  fuisset ,  id.  Phil,  2, 
11,  25. 

C'ierum;  cf.  Cius,  Prusias. 

cieuda  ,  a?,/.,  ôiaipouo-Évr, ,  partage  ,  division, 
Gloss.  lat.  grœc.  Cf.  Gloss.  Cyrill.  S'.a;.pô(7i;  OTtap- 
jrôv-îwv ,  creti  citus. 

Cî^isa  ,  i.  q.  Cicisa. 

cij>-nus,  i,  m.,  mesure  pour  les  liquides  =  8  scru- 
puli,  Plin.  Valer.  2,  3o  et  3i. 

C'iffuata,  l'île  Lucaye,  nommée  Ciguateo ,  dans 
les  Indes  occidentales. 

Cigurri  (Egurri,je/.  Hardouin),  Plin.  3,  3  (4), 
28;  peuple  d'Aslurie  (Hispauia  Tarracon.  ),  peut-être 
avec  la  v.  de  Forum  Egunorum  ;  auj.  Cigarrosa. 

Cilbiana  «lu ça,  Plin.  5,  29;  montagne  au  N. 
de  la  Méonic  {  Lydie  )  où  le  Caystrc prenait  sa  source; 
cf.  Campus  Cilbianus. 

Cilbiani  Inferiores,  Plin.  5,  29;  sel.  Har- 
douin, i.  q.  Jv.Àë'.avwv  N'.y.ascov,  médaille  frappée 
sous  Caracalla  ;  peuple  dans  le  Campus  Cilbianus 
{Lydie),  peut-être  avec  la  ville  de  Nicopolis,  que  la 
Notit.  F.piscop,   place  après  la  Phrygia  Salutaris. 

Cilbiani  Superiores,  Plin.  c.  L;  KtXêiavtov 
:ùv  ivw,  médaille  de  Julia  Domna  ;  peuple  dans  la 
montagne  nommée  Cilbiana  Juga  (  Lydie  ). 

Cilbianus,  Eustath.;  fi.  de  Lydie. 

Cilbiceni,  peuple  au  S.-O.  de  /'Hispania  Ba> 
tica,  non  loin  de  Tartessus. 

Cileni ,  Plin.  4,  20  (34).  m  ;  Cilini,  Ptcl.;  peuple 
de  l'Asturie  (Hispania  Tarraconeusis);  cf.  Aquse  Ci- 
linae. 

t  iliaimni,  Cig/iano,  bourg  du  Piémont,  prov. 
de  Vercelli,  près  du  canal  de  Santia. 

ciliaris,  e  (cilium),  t.  d'anat.,  ciliaire ;  relatif 
à  la  membrane  réliculaire  :  ~  corpus ,  le  corps  ci- 
liaire ;  ~  ganglion,  le  ganglion  ciliaire  ;  r^arteria, 
artère  ciliaire,  L.  M.  —  Adj .,  ciliaire,  garni  de  cils, 
ou  qui  a  la  forme  de  cils  ,  L.  M. 
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«■■lludiMf  »,  mu   I 'i-iliiiin  ) ,  qui   *\dti  lOUrêiii, 

GlOfS     :,'■     Al.'. 

cili  lui  ii  ni  m  ,  i,  "..  /.'.'■'/'.,,  buffet  r.'inl ,  i  arro, 

Il       ,     i   .  ,      I  ,,.■!:  .ItuilriiM   ;  ,1', mires   lisent  <  vlih.ui 

tiiiiin ,  de  a'j/.iÇ. 

4'llici-iui',  arum,  le  lieu  nommé  Zept,  dans  la 

4'lllcc», .«.  eut.  Mandacadani,  Strab.;  l'iol.;  Plin. 
,;  peuple  dam  la  Myila  Major,  peut-être  eotons 
ri nu  s  de  Ai  <  'ilieie, 

Ciliccs,  mu,  Cie.  !'■  DivineH.  i,  i;  i/<7«. 
tAuxee,,  .wm/-.;  Uerodot,  S,  i;i;  FWp,   I 
s  .     i  odoret.  %y+i\  habit,  de  la  Ciliciei 

Ut  lurent  dans  les  premiers  temps  des  rois  à  mm  , 
mais  ils  passèrent  ensuite  sous  la  domination  perse  et 
depuis  tout  ci  //<•  d'Alexandre  le  Grand.  Après  la  mort 
de  m  rot,  leur  pars  devint  une  province  syrienne,  >i 
à  la  suite  dt  la  victoire  de  Pompée  sur  les  pirates  il 
était  tlejà  en  partie  prov,  romaine}  mais  t  «spasien 
conquit  tout  le  pays  tan  78  de  J,  C. 

i'ilîcia,  ;i',/.,  KiXixCa,  Cilicie,  rentrer  dans  te 
sml  de  l'Asie  Mineure,  entre  la  l'amphylie  et  la  Sj  rie  : 
auj.  Ejatet  Itschit,  Mel.  i,  2,  6;  11,  a  ;  i3,  1  ></.;  a, 
7,  5;  Plin,  5,  27,  22  ;  Cic.  Fam,  i5.  i,et  pass.  — 
2")  de  là  est  dérive  —  11)  (  ili\,  uis,  «<//'.,  K'.AiÇ,  ci- 
licien  :  Cilici  croco  (/<'  safran  de  C'ilicie  était  réputé 
eh  i/ua/ite  supérieure;  cf.  Plin.  21,  6,  17),  Crier •  a, 
416.  cilici  crocus  editus  arvo  (antrop),  Firg.  Cul. 

.'{;)<),  Sillig;cf.  Stat.Silv.i,  1,  160;  1,  i,  >  ',.  <^<  Taiirus , 
Ovid.  Met.  a,  317.  r*j  tonsor,  Martial.  7,  <)5.  ~  Ta- 
in ira ,  Tac.  Hist.  2,  3.  —  Subst.  au  peur.  Ci  lices ,  11m, 
m.,  Cilicicris .  Cie.  Divin.  1,  l'j  2,  4.1;  Fam.  i5,  1; 
Tibull.  i,  2,  67  ;  Me/,  i,  12,  5;  /"«c.  ^///«.  2,  78  ;  80; 
i3,  33,  et  pass.  Agresliun»  Cilicuni  n&liones,  quibus 
Clitaruin  eognomentuin,  les  tribus  sauvages  de  Cilicie, 
connues  sous  le  nom  de  Clitcs ,  Tac.  Ami.  lit,  55. 
Ace.  gr.  Cilicas  ,  Tibull.  r,  7,  16.  —  De  là  p)  /««., 
Cïlissa,  te  (cf.  Phœnissa  </e  Phœnix):  Quotve  l'erat  di- 
cam  lerra  Cilissa  crocos,  Ovid.  Ib.  200.  <~  spica,  i.  e. 
ungucnluni  crocinum,  Prop.  4,  6,  74.  ~spica,  i.  e. 
crocus, Ovid,  Fast.  1,  76.  —  b)  Cïiicius,  a,  uni,  adj., 
KiXixioç  ,  même  sign.  :  r^->  mare,  Plin.  5,  27,  26.  ~ 
cotes,  id.  36,  22,  47-  r^-'  crocuni ,  îd.  ai,  6,  17.  <~ 
termini ,  comme  Tiburtini  lermini ,  termes  ainsi  nom- 
mes de  Cilicins  Saluruinus,  Frontin.  De  Colon,  p.  120, 
Cas.  —  p)  subst,  Cilicium,  ii,  n.,  KiXi'xiov,  couver- 
ture à  r  usage  des  soldats  et  des  matelots ,  fabriquée 
or/gin.  de  poils  de  chèvres  de  Cilicie,  Varro,  R.  R. 
2,  11,  12;  Cic.  Verr.  a,  i,  38,  Ascon.s  Colum.  12,  46; 
Liv.  38,  7;  Veget.  2,  14,  3;  aussi  adj.  :  ~  vêla , 
Vlp.  Dig.  33,  7,  12;  de  même  id.  ib.  19,  1,  17;  cf. 
aussi  1 — >  udones ,  sorte  de  chaussure  faite  en  poils  de 
chèvres  de  Cilici'! ,  Martial.  14,  148.  Les  pauvres  gens 
faisaient  aussi  usage  du  cilicium  pour  leur  lit.  Sulp.  Se- 
ver.  ep.  1,  de  S.  Martin.,  et  Dial.  1  de  Virtut.  monach, 
—  c)  Cïlïcïensis,  c,  adj.,  même  sign.  :  <^>  legio,  Cœs.  B. 
C.  3,  88.  r^j  provincia ,  Cic.  Fam.  i3,  67.  ~  vicinus, 
id.  Qu.  Fr.  1,  2,  a,  fin.  —  Voy.  ci-dessous  les  articles 
géograph.  spéciaux. 

C'iliciîi,  Zùlch,  Ziilz,  Biala ,  v.  de  Silés'te ,  dis- 
trict d'Oppeln. 

Cilicia,  Strab.  12,  mit.;  district  (Prjefectura) 
dans  la  Cappadocia  Magna,  près  du  mont  Axgœus, 
avec  les  villes  de  Caesarea  Cappadocia?,  Mazaca,  Da- 
cora  et  Nazianzus. 

Cilicia,  Plin.  5,  12,  27;  6,  2;  Etttrop.  5,  7; 
6,  1,  3,  7;  10,  i5;  Cic.  Verr.  6,  10;  id.  ad  Àttic.  5, 
epist.  20  ;  i5,  epist.  4;  Justin,  ci,  :i;  Varro,  L.  L. 
4,  3;  Flor.  4,  2  ;  Curt.  3,  4;  Mêla,  1,2,  11,  i3;  2, 
7  ",  Cœs.  Civ.  3,  102  ;  id.  Alex.  c.  65,  66;  Amm.  Marc. 
14,  25;  Liv.  33,  20;  Tac//.  Annal.  2,  Ho;  K'.Xwi'a, 
.S7ra/>.  /;.  668-676,  48,  52,  69,  et  passim  ;  Steph.; 
Diodor.  Sic.  19,  64;  Dio  ou  Xipliilin.  in  Trajan.; 
Zosim.  1,  57;  5,  v>5;-  Plutarch.  in  Alexandr.;  Actor. 
6,  9;  i5,  2.3,  41;  21,  39;  22,  3;  2  3,  34;  27,  5;  Gai. 
1,  21  ;  cf.  Judith,  1,  7  ;  2,  25;  Attctor  libell.  de  loc. 
Hibraic.  in  Acla  Apostol.;  rj  KO.îxtov  ,  s.-ent.  xwpa , 
Theodoret.  2,  25;  ^>/-oe.  r/a//^  /"A.sia  Minor,  bornée  à 
l'E.  par  la  Syrie  (  Amatuis),  au  N.  par  la  Cataonic , 
la  Cappadoce,  la  Lycaonie  (Tattrus);  à  l'O.  par 
Plsaurie,  la  Pamphylie  {Mylùs) ,  au  S.  par  te  Mare 
I11W1  iiiiiii  ;  elle  comprenait  la  plus  grande  partie  de  la 
nanie  actuelle.  La  Cilicie  se  composait  de  : 
Cilicia  Asp<  r;t  ou  Trachca,  KO •.-/.•  a  Tpa- 
X«a,  Strab.  p.  533,  sqq.  56g,  571  ;  Pto/.;  Tracheotis, 
rp*X«*»Tu;,  Strab.  14,  p.  56H  ;  partie  occidentale 
montagneuse,  au  8.  de  tlsaurie  et  des  Ho- 
T'"J'j'  fracheots,    TpaxeuÔTai,   Strab.    14, 

/'.  568,  habitants;  cl  de  : 

<  ilicia  Canipt'Nti'ls,    Curt.    'i.    4;     K:/:/.iv.  ■») 

r;.  /,.  568;  Cilicia  Propria,  Kt).txtx  à 
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/'/i//.,-  partie  orientale,  fertile,  è partir  du  pr.> 
montoire  1  «pliyi ou  «/u  A.  1  boi 

(  lliii;n\(rn  l'iiiiiiiiM  ,        /    1  l'i.i, 

lut  rangée  plus  tard  dans  /'Iiauria, 

Clliciii  li>  rae— !■  ,  1  >"//'<  ■•  </-  /./  '/ 1 1/« ,  / 
iil't.  pur  le   Pindaiiu  Moni    on  i»ai  /.  //    s. 

pur  lu  Cilicia  'i  In  l ,  à  /'".  pai  /• 

Bvenui,  et  eut  S.  par  i  Eoli     / 

Qt'UllI, 

Cilicia  Propria |  <l.  Cilicia  Campeatrii,  Ptw 

/;r.'  «  /'A'.  /'«;■  /'Ismis  i  \iii.iiiik;,  nu  \.  î»ar  /,,  Cnj,. 
padoi  e.  n  l'O.  par  lu  (  lilicifl    \  .|k  1 .1,  un  .V.  pui  lu  nnr. 

Tariui,  capitule  de  (a  l 'ilii 

Cilitiw  l'j  lu»,  /'/,//.  .,,  >n  ,  T.-j'rj'.  . ,,.  \\<r 
Strab.  p.   537,670;      Inouï,    i  uni.      Ilei.;    .Xciioph. 

C)  rop,  1  ;  TiûXat  àv  tyj  K 

KiXCxtov,  strab.  i  i ,  p,  465;  j«//>  /A'(//c  r.  </.  Tauri 

Pylas,  Cic.  ad  Attic.  5,  epù/,  ad;  «AA/r  rA-  A/  d'n'cti , 

/()/■/;/(■  peut  être  par  le  Jl.  Sains  <i   travers  le    I. I 

fi  <<•  n'est  pas  un  peu  plus  ù  l'E.  Cest  pur  ce  défilé 

qu'Alexandre  alla  de  Cappadoce  en  cduic  et  qu'il  en 

revint;,l.    .Ininit.   C.iped,  Alex,    a;   Plutarch.   Alci. 
Cilicia    'l'Iicbaica ,     contrée    dans    lu     Mjsie , 

touchait  à  l'E.  au  fl.   Evenus,  au  A.  aui  monts  de 

Oardanie ,    a  l'O.   au  Sinus  Adraili VltCDUS ,   au   S.   à 

l'  Eolis,  et   avait   ï'Ie'bcs  pour  capitale.  La  se  trouvait 

aussi  le  ( .aiii|ius  Thebanus. 

Cilicia  'l'rachca,  i.  </.  Cilicia  Aspcra. 

CIUCIARIUS,  ii,  m.  [cilicium;  voy.  Cilicia, 
art.  t"  u":>.,\>,  (:>|,  fabricant  de  couvertures  en  poUs  de 
chèvre,  Inscr,  Crut.  i\\ 8,  6. 

Cilicicnsis ,  e;   voy.  Cilicia,  art.  i,r,  n°  2,  c. 

cïlïcïmis,  a,  uni ,  adj.  [cilicium;  voy.  Cilicia, 

art.  icr,  n"  2,  I),  PJ,  fait  de  poils  de  c/o  ère  :  <-^  ten- 
toria,  So/in.  33.  <-^  tunica,  Hieronym.  Vit.  Hitar. 
sub  fin. 

cîlïcïoliim  ,  i,  n.,  dimin.  de  cilicium,  ciliée, 
Hier.   ep.    ro8. 

Cilicium,  ii;  voy.  Cilicia,  art.  ier,  n"  2,  b,  p. 

Cilicium  Slarc,  r)  KiXtxîa  OxXacaa,  Strab.  g, 
mit.;  TteXayo;  xo  xxxà  t/iv  KiXixîœv ,  Actor.  27,  5; 
(ilicius  Aulon,  Plin.;  une  partie  du  Mare  Internuni , 
sur  la  côte  de  Cilicie. 

Cilicius,  a,  uni;    voy.  Cilicia,  art.  ier,  n°  2,  b. 

Cilicum  lusula,  KiXtxwv  v^aoç,  Arrian,;  île  du 
Pontus-Euxinus,  au  N.  du  cap  Jasoniuni,  au  N.-O. 
de  Iîoon  (  Hoonu). 

Ciliiubcusii ,  peuple  au  N.-E.  de  l'île  Corse. 

Ciliua;  cf.  Cœlina. 

Ci  lin  i,  i,  q.  Cileni. 

l.cilio,  ônis,  m.  =  ca;lum,  sorte  de  ciseau  ou 
burin  de  ciseleur,  Isid.  Orig .  20,  4  {mot  très -usité  en 
Espagne  ). 

2.  Cilio ,  Edict.  Sclwtt.;  Cilium,  Anton.  Itin.;  v. 
dans  la  Zeugitana ,  sur  la  frontière  du  Byzacium ,  à 
25  m.  p.  à  l'E.  de  Sufetula. 

Cilissa,  ae;  voy.  Cilicia,  art.  icr,  n°  2,  a,  p. 

Cilissa  Terra,  Ovid.;  i.  q.  Cilicia. 

Cilium  ,  ii,  n.  [de  la  même  famille  que  xuXCç,  xj/a; 
voy.  ce  dernier  mot  dans  Passow],  paupière  {rare)  : 
«.  Cilium  est  folliculus  (pio  oculus  tegitur ,  unde  fit 
supercilium ,  »  Fest.  p.  33.  Cutis  ubicumque  sine 
cane  est,  vulnerata  non  coit,  ut  in  bucca  cilioque , 
Plin.  1 1,  39,  g3.  Ut  oculi  munitiores  essent  ab  injuria, 
cilionun  tegminibus  occuluit,  Lac  tant.  10,  in. —  2e) 
cilium,  métaph,  pour  cil  :  «  Extremuni  ambiturn  gêna; 
superîoris  antiqui  cilium  vocavere,  »  Plin.  11,37,57. 

Cilium;  cf.  2.  Cilio. 

CiMx  ,  icis;  voy.  Cilicia,  art.  1e1',  n°  2,  a. 

Cili/.a,  orum,  Anton.  Itin.;  v.  de  la  Cyr- 
rhestice  (  Syrie) ,  à  12  mill.  rom.  au  S.-E.  de  Cyrrhus, 
à  32  au  N.  de  Herœa,  et  70  au  S.-O.  du  Zeugma; 
auj.  probabl.  Killis,  K/is. 

Cilla  (  Cylla  ,  Ovid.  Met.  i3,  174  )  ,  S,/.,  KiXXa, 
Cille ,  ville  de  l'Eolide ,  célèbre  par  le  culte  d'Apollon, 
Plin.  5,  3o,  32;  Ovid.  t.  L;  Senec.  Troad.  23i  {cf. 
Hom.  II.  1,  38).—  Ace.  grec  Cvllan,  Ovid.  Met.  i3, 
i74. 

Cillalta  ,  Plin.  5,  5(5),  35;  lieu  dans  la  Rcgio 
Syrtica  ;  sel.  d'Anville,  auj.  Guerselbin. 

Cillcja  ,  ('.  q,  Cclcja. 

Cillcjensis  Coinitatus;  cf.  Celejensis  Comi- 
tatus. 

'<  CILLIB/E,  mensa:  rotundae,  »  Fest.  p.  34;  cf.  Com- 
ment, p.  36o  sq.  Le  même  d'après  Vairon  :  cii.iban- 
tum  :  Mensa  vinaria  rolunda  nominabatur  ciliban- 
thm,  ut  etiam  nunc  in  castris,  Varro  L.  L.  5,  29, 
35  [  =  xtXX!6aç;  cf.  ce  mot  dans  Passow], 

«  t.  CHU),  ère,  es!  movere,  »  Tert.  p.  194,  9;  Serv. 
Virg.  Georg.  2,  389;  Mythogr.  Mai.  1,  9,  2,  61; 
Isid.  Orig.  20.  1  ',,  1  r . 
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■'.  clllo  ,  Soi  1,  m, 

t  1,     in  s- il!   0 

Cllllls, 

Don  1  1 1   pon  iiium  nun 

El  eilli    rummo     .1  1  1  , 

Pi  tron,  p.  ii  ■  ;,  Burm, 

Cllma,     l'/li/.,    In  II  i/'UI  .    l'illti  I  n  III     inrl: 

la  Zeugitane,  u  l'E.  du  II  Bagroda  .1 

\  epillium  ,    el.  d'autres  à  ;  ;  mill.  ai  s 

Iule,  oh  l'on  voit  encan  les  ruines  d'un  templt . 

Cilni:ni:i  ,    inton.  Itin.;  v.  peut-être  d>     1 
dans  /'lliïpaiii.i  Katica,  au  .s.  <>.  d,   Rtlduba;   auj, 
Estepona,  ville  nir  la  Méditerranée, proi    il-  Grenade 

Cil  n  mis,  1,  uni,  adj,  (dan   ■■  put  étru  au*  Cfelnc 
ou  t.lcnlc),  désignation  d'une  Jauni/,  étrusqui    Ii  1 
distinguée,  d<  lu, poil,  1 

Cilnhi    Max  enu),  Liv.    io  SU.  7,  aj    / 

inn  6,  1 1  ;  u,n rob.  Sut.  'j,  4;  </.  0,   Wiilt,  i  iru  g 
1  />.   '•:<>,  ■,!',,  et  ■un-.       1  ,..     m  , .  1 

1.  Cil<»,  ôni^,  »/.,  siiim.  rom.,  pat 
Cic.  Loin.  ;,  ta,  a;  cf.  Chilo. 

■  ■<  pîra  1  1  emioen 

tior,  ac  dextra  linixraque  velut  récita  videtur,  »  Fest. 
/».  '>  i  ;  ,/.  Charis.  i.p,  78,  P.;  Flor.  cap.  DeOrthogr. 
•>\i.  Sou  dimin.  ciluucului,  Arnob.  '.,/>.  i«S. 

cîluiiculiis,  i,  m.,  dimin.  de  cilo ,  ôuia, à  front 
saillant,  Arnob,    i,/».  108. 

Ciliirnum,  Aotit.  Imper.;  v.des  firigutla , dans 
la  Brilannia  B.omaoa,  près  du  Vallutn  Hadriani  (j 
lineam   \alli,   Notit. ),  entre  Procolitia  et  rumuion, 

non  loin  île  WaLviel,  (i\orlhumberlandj)  probabl.  auj. 
Coller  ton. 

CÏlus.a,   mu,   adj,   qui  paraît  être  la  forme    pri- 
mitive d'où  sont    dérivés  cilo,  oins,   et  A   diminutif 
luDCulus;    on  le  trouve  comme   nom  propre  d  esclave 
dans  une   Inscr.  ap.  Mutai.    i322,  5,  sous    la  forme 
Cilai pour  Cilœ. 

CIM,  indécl.,  n.,  «  nomen  vici,  »  Cels,  dans  Prise. 
p.  644  et  688,  P. 

Cimaculum,  Coiiiacium,  Comachium, 
Comaclium,  la  forteresse  papale  de  Comachio,  entre 
des  marais  (Va/li  di  Comacltio)  et  deux  bias  du 
Pô ,  délégal,  de  Ferrure,  près  du  golfe  de  Venise. 

Cîmieou ,  montagnes  entre  la  Troas  et  les  Leleges 
(Asia  Minor). 

Cimarus,  KîjJ.apo;,  Strab.  10,  p.  474;  cap  sur 
la  cote  N.-O.  du  l'île  de  Crète ,  au  N.-O.  de  l'île  de 
Leuce  ;  auj.  cap  Huso. 

Cimbis,  is, /.,  Liv.  28,  3-,  port  dans  /'Hispania 
Baetica,  à  l'E.  de  l'île  de  Gades. 

Cimbri,  ôrum,  m.,  Ki|j.gpo'.  [  »  Cinibri  lingua 
Gallica  lalrones  dicuntur,  »  Fat.  p.  34],  Cimbres , 
peuple  du  nord  de  la  Germanie  {Holstcin,  Schlt 
Julland),  vaincus  par  Marins  à  leur  entrée  en  Italie, 
Mel.  3,  3,  fin.;  Plin.  2,  67  ,  67  ;  4,  i3,  27  sq.;  Tac. 
Germ.  37,  Rupert.;  Cœs.  B.  G.  1,  33;  4°;  2j  4:  '. , 
77  ;  Liv.  epitom.  libr.  63-68;  Flor.  3,  3i  sq.;  cf.  aussi 
Plut.  Mar.;  Mannert,  Germ.  p.  26  el  282.  Au  sing. 
Cimber,  surnom  de  L.  Tillius ,  un  des  meurtriers  de 
César,  Cic.  Pliil.  a,  11;  Cassius  dans  Cic.  Fam.  12, 
i3;  Suet.  Cœs.  82;  Senec.  De  Ira  3,  3o;  cf.  Cic. 
dans  Quintil.  Inst.  8,  3,  29;  et  adj.,  relatif  aux  Cim- 
bres :  Ille  iugurthino  clarus  ciuibroque  triumpho, 
Ovid.  Pont.  4, 3,  45.  —  2°)  de  là  est  dérivé  Cimbricus, 
a,  uni,  adj.,  cimbre,  cîmbrique  :  ^  sculum,  Cic.  De 
Or.  2,  66,  266.  f^>  manubiœ ,  id.  Dom.  38,  fin.  • — • 
bellum  ,  Plin.  36,  25,  61.  ~  Victoria,  Flor.  3,  3,  20. 
—  *  Adv.  Cimbrice  loqui ,  Quintil.  Declam.  3,  i3.  — 
Voy.  ci-dessous  fart,  géogr.  spécial. 

Cimbri,  Plin.  4,  i3  sq.;  Sallust.;  Mêla,  3,  3; 
Cœs.  B.  Gall.  1,  33,  40,  2,  29;  7,  7;  ;  Eutrop.  4,  25; 
5,  but.;  Tell.  Paierc.  2,  8.  12;  Aurel.  Vict.  in 
C.  Mario;  Tacit.  Germ.  c.  3 7  ;  id.  Hist.  4,  73  ;  J"- 
venal.  Satir.  i5,  v.  124  ;  Flor.  3,  8;  Kîjxêpo'.,  Strab. 
7;  Ptol.;  Plutarch.  in  Mario;  Dio  Cdss.  39,  p.  94; 
tribu  germanique  dans  la  Chersonnesus  Cimbrica , 
d'après  une  simple  hypothèse,  i.  q.  Cimmerii  ;  subju- 
gua les  peuples  cités  par  Ptolem  :  Sigulones,  Saba- 
lingii ,  Cobandi ,  Cbali ,  Phundusii ,  Cbarudes  ,  tra- 
versa, sel.  Plutarque,  pendant  cent  ans  la  Sarmatie  et 
la  Germanie  ,  pénétra  en  Italie  ,  fut  battu  par  Marins 
el  Catulus,  et  disparut  ensuite  de  l'histoire.  Sel.  liasse, 
Découvertes ,  t.  1,  p.  8,  les  Cimbres  descendaient  des 
Cimmériens  1  Kynir)  dans  ta  Crimée  actuelle;  cf. 
aussi  Hartmann  ,  Éclaircissements  sur  l'Asie. 

Cimbria  Pana,  Femera ,  Fimbria,  Im- 
bria  ,  îles  danoises  de  Femern,  dans  la   Baltique, 
es   du   Holstein  par  le  Femersund ,   et  avec  la 
ville  de  Borg  ou  Burg. 

Cimbrianw, 


Ciniliriamtm, 


î.  q.  Alba  Regalis, 
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Cimhriea,  K ijj.op-'.y.r,  Xepaôvr,io;,/'/o/.  2,  1 1  ; 
1.  t.  Jutlandia  ,  Slesvicenju  Ducaliu  <■'  Holsatia. 
t'iniliric*',  adv.;  voy.  Cimbri,  1"  art.  n°2. 
Cimliricus,  .1,  uni  ;  voy.  Cimbri,  Ier  art.  n"  2. 
Ci  m  11  rit' us  l'agus,  h<ôu.r,  r,  KqiCp'.xr,,  /'/o/.; 

/<«<  i«r  /«  ccF/e  du  Bosporus  Cimmeritu ,  à  tao  stades 
du  fi.  A.Dticetcsi 

Ciinlirnriim  I*ortus,  la  v.  suédoise  de  Cm- 
br'nham ,  contrée  de  Schonen. 

Cimlirorum  ■»romontorium  ;  cf.  Cartris. 

•f-  cïmëlïarclia  ,  a,  m.  =  x£i|XYi>.i<xpy.Y);,  garde 
du  trésor  (  d'une  église),  trésorier,  Cod.  Just.  7,72, 10. 

•f  cïmêlïarchium,  ii,  n.  =  xei|tY|Xvâpxiov  ,  en- 
droit oit  l'on  garde  des  objets  précieux ,  trésor  d'une 
église  ou  d'une  ville,  Cod.  Just.  7,  72,  20;  11,  47,  19. 

Cïmëniis,  i,  m.,  KEtu.evoç,  jacens,  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Fabretti,  p.  635.  «°   3oo. 

Cimefra,  x  , /.,  Liv.  10,  i5;  petite  v.  dans  le 
Samnium,  que  Fabius  pri(  en  455. 

cïmex,  ïcis,  m.  (fém.,  Plia.  32,  10,  47,  très-dou- 
teux; cf.  Ruddim.  40,  «°  20),  punaise,  Varro,  R.  R. 
1,  2,  fin.;  Colum.  6,  18,  2;  Plin.  3o,  14,  45;  29,  4, 
17  ;  Veget.  2,  33,  2;  5,  14,  ai;  Catull.  23,  2;  /»e- 
/foH.  Jrt/.  98,  1;  Martial,  n,  32,  etpass.;  comme  t. 
d'injure  :  Mcn'  moveat  cimex  Pantilius?  *  Hor.  Sat. 

I,  10,  78. 

«  ClMlCO,  xopi'Çw  »  {délivrer  des  punaises  ;  purger 
les  lits  de  punaises) ,  Gloss.  gr.  lat. 

Ciminia,  Amm.  Marc.  17,  16;  contrée  en 
Etrurie. 

Ciminia  Silva,  Liv.  9,  36;  Ciminius  Saltus , 
id.;  forêt  autour  du  tac  Ciminus  en  Etrurie. 

Ciminius  Lacus,  Ktjxivîa  ).tu.vr],  Strab.  5, 
p.  226;  Cioiïnus,  Columell.  8,  16;  Virg.  7,  v.  697; 
SU.  liai.  8,  v.  492  ;  lac  en  Etrurie ,  non  loin  du  Vol- 
siniensis*  Lacus;  auj.  Lago  di  Vico  ou  Lago  di 
Ronciglione  ,  délégat.  Viterbo. 

Ciminius  .lions,  Liv.  9,  36  ;  montagne  en  Etru- 
rie,  non  loin  du  Ciminus  et  de  Volsinii  ;  cf.  Flor.  1, 
17  ;  Frontin.  1,2. 

Ciminius,  a,  11m;  voy.  lesuiv. 

Cï  m  mus,  i,  m.,  lac  a' Etrurie  'dans  le  voisinage 
de  Sutrium  ,  près  d'une  forêt  montucuse ,   Virg.  j£n. 

7,  697;  aussi  Ciminius  lacus,  cf.  Mannert,  Italie,  1, 
p.  38;.  De  là  Ciminia  silva,  Liv.  9,  36;  Plin.  2,  96, 
g8.  Ciminii  sallus,  Liv.  g,  36;  cf.  F/or.  1,  17,  2. 
Juga  Ciminii  montis,  Liv.  I.  /. 

Cimmêrii,  orum ,  m.,  Kt(xu.Eptot ,  —  {^peu- 
plade thrace,  habitait  le  pays  qui  Jorme  auj.  la  Crimée, 
sur  les  deux  rives  du  Dnieper  ;  leur  capitale  était  Cim- 
merium,  Mel.  1,  19,  i5;  Plin.  6,  6,  6.  Au  sing. 
adj.  1 — 1  Bosporus,  le  Bosphore  cimmérien,  Plin.  4,  12, 
24.  ~  litus,  Ovid.  Pont.  4,  10,  1.  —  2°)  peuplade 
fabuleuse  qui,  dans  les  temps  les  plus  reculés,  habitait 
dans  des  cavernes  entre  Baies  et  C  urnes ,  «  Cimmêrii 
dicuntur  homines  qui  frigoribus  occupatas  terras  in- 
colunt ,  quales  fuerunt  inter  Bajas  et  Cumas  in  ea 
regione  in  qua  convallis  satis  eminenti  jugo  circum- 
ducta  est,  quae  neque  matutino  neque  vespertino  tem- 
pore  sole  conlegitur,  »  Fest.  p.  33  sq.;  cf.  Plin.  3,  5, 
9,  §  61  ;  Cic.  Acad.  2,  19;  S'il.  12,  i32.  Une  obscurité 
éternelle  règne  chez  eux ,  Tibull.  4,  1,64;  Val.  Place. 
3,  3g8;  ccsl  là  qu'est  la  demeure  du  sommeil,  Ovid. 
Met.  11,  592  sq.  —  Poét.  pour  enfers  :  Cimmêrii  la- 
cus, Tibull.  2,  5,  24;  cf.  Virg.  Cul.  23o.  — Vcy. 
ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Cimmêrii,  Plin. ;  Kiu.u.épioi  (  Kiu.u.Epixoî), 
Homer.  Odyss.  )/,  v.  14-19;  Herodot.  1,  6,  i5,  16, 
io3  ;  4,  1,  1 1,    12  ;   Strab.  r,  p.  20,  61  ;  7,  p.  309  ; 

II,  p.  4g4  ;  sel.  Calme t  ;  Michaelis,  Spicil.  1,  p.  16; 
Hasse,  Découvertes,  t.  i,p.  8;Hartm.,  Éclaircissements 
sur  l'Asie,  t.  1,  p.  i5o  sq.,  i.  q.  Gomer,  Gen.  10,  2  ; 
Ezech.  38,  6;ro[xip,  Sept.;  peuplade  au  N.  du  Pon- 
tus  Euxinus  (Sarmatia  Europœa),  près  delà  Cherso- 
nesus  Taurica  ;  mais  sel.  Herodot.  et  Strab.,  entre  les 
fi.  Tanaïs  et  Alttta,  près  du  Pont-Euxin,  le  long  du  Da- 
nube; il  émigra ,  pressé  par  les  Scythes,  vers  5go 
(  63o  suiv.  d'autres)  av.  J.  C,  sous  Lygdamis,  par 
les  Pylœ  Caucasiae,  à  Sinope ,  pilla  Sardes  en  Lydie, 
fut  battu  par  A/yattes,  roi  de  Lydie ,  vers  l'an  533 
av.  J.C.;  refoulé  dél'As'ia  Minor,  il  retourna  dans  /'Ar- 
menia  Minor,  le  Pont  et  le  Caucase ,  où  il  faut  cher- 
cher la  Gomer  d'Ezech.;  cf.  Bayer,  Comment,  de  Cim- 
mêriis ,  dans  le  t.  II  Commentt.  Acad.  Scient.  Petro- 
pol.,  et  in  Opuscul.  (Halle,   1770).  Bochart.  Pliai.  3, 

8,  compare  avec  peu  de  bonheur  Gomer  avec  les 
Phryges.  Cinunerius,  adj.;  Lact.;  Ovid. 

Cimmêrii,  Ephor.  ap.  Strab.;  Cic;  cf.  SU. 
Ital.  12,  r.  i3i;  peuple  de  Campante ,  non  loin  de 
Baj;e  ,  vivait  dans  des  cavernes  et  exploitait  les  mines. 
Cimmêrii  Lacus,  Tibull.;  i.  e.  Inferorum  Lacus. 


C1NA 

Cimmcris,  i.  q.  Anlandros. 
Cimiiierium,  Plin.  6,6(6),  i8\v.  des  Cim- 
mêrii, dam  la  Campante,  près  du  Lacus  Arvernus. 
Cimmerium,  Mêla,  1,    19;  Kl|l|Upfov  ICoXlCi 

Homer.  Odyss.'/.  ,  mit.;  cf.  Cerberion. 

Cimmerium  ,  Ptol.;  Plin.;  cf.  Mêla,  1,  19  ;  v. 
de  la  Chersonesus  Taurica  ,  probabl.  fondée  par  les 
Cimmêrii  au  N.-O.  de  Théodosie;  auj.  Eslii-Krim 
(Alt-Krim),  Lcwkopol ,v.  dans  le gouvern.  russe  de 
Taurie,  près  du  fi.  Tscliurttk ,  au  N.-O.  de  Caffa, 
avec  des  restes  qui  attestent  sou  ancienne  grandeur. 

Cimmerium  Promontorium ,  Ki|j.uipiov 
àxpov,  Ptol.;  promontoire  dans  la  Sarmatia  Asiatica, 
SW  la  côte  S.-E.  du  Palus  Maeotis,  près  de  l'embou- 
chure du  Vardanus. 

C  immerius,  montagne  dans  la  Chersonesus  Tau- 
rica ,  probabl.  auj.  Aghirmisch-Dagh. 

Cimolis  ,  idis,  Plin.;  Ktu.ioXî;,  iôoç,  Ptol.;  Cino- 
lis,  Mêla,  1,  19;  KïvtoX'.ç  (iv,  ace),  Strabo,  p.  545; 
Marcian.  Heracl.;  v.  en  Paphlagonie  près  du  Pontiis 
Euxinus ,  à  l'E.  d'Mçjmzies ,  à  l'O.  de  Stéphane  ;  pro- 
babl. auj.  Kinoli ,  Kinla,  Kinoglu. 

Cimolius,  a,  11m;  voy.  le  suiv. 

Ci  mol  us,  i,/.,  KCu.b>Xo;,  une  des  Cyclades,  fa- 
meuse par  sa  terre  crayeuse,  auj.  Cimoli ,  Plin.  4,  12, 
23;  Ovid.  Met.  7,  463.  —  2°)  de  là  est  dérivé  Cïmô- 
lïus  ,  a,  um,  relatif  à  Cimole  :  >^j  creta  (  en  grand  usage 
dans  la  médecine),  Cels.  2,  33;  Colum.  6,  17,  4; 
Scrib.  Comp.  245;  Veget.  t.,  29,  2;  3,  4,  36;  cf.  Plin. 
37,  17,  57. 

Cimon  ,  ônis ,  m.,  Kîfiwv,  —  1°)  Cimon  ,  père  de 
Miltiade ,  Nep.  Milt.  1.  —  2°)  fils  de  Miltiade ,  gé- 
néral distingué  des  Athéniens ,  dont  C.  JVépos  a  décrit 
la  vie.  —  3°)  peintre  grec  vers  la  quatre-vingtième 
Olymp.,  Plin.  35,  8  (  34  ). 

Ciiia ,  i.  q.  Ciœna. 

Cina  ,  Euseb.;  Hieronym.;  v.  de  la  tribu  de  Juda, 
dans  la  Judaea,  entre  Dimona  et  Eder. 

Cîuaborium,  Notit.  Episc;  Concil.  Chalcedon.; 
v.  de  la  Phrygia  Salutaris,/>rè.s*/e  Meros. 

•j-  eï  médias,  œ,  m.,  =  y.ivatSÏ*;,  pierre  précieuse 
qui  se  trouvait,  dit-on ,  dans  la  cervelle  du  poisson 
nommé  cinaîdus  ,  inconnue  auj.,  Plin.  27,  10,  56. 

cïusedïcus,  a,  uni,  adj.  [cinaedus,  n°  1]',  relatif 
à  ce  qui  est  obscène,  luxurieux,  qui  excite  ou  porte  à 
la  débauche  (antér.  au  siècle  classique)  :  Celeriter 
Lepidam  et  suavem  cantationem  aliquam  occijiito  ci- 
naedicam,  Plant.  Stich.  5,  5,  19.  De  là  susbt.,  = 
ciiuedus,  débauché  :  Qui  Ioniens  aut  cinœdicus,  qui 
hoc  taie  lacère  possiet?  id.  ib.  5,  7,  1;  de  même 
Vairon  dans  Non.  176,  19. 

Ciuteilocolpitfe ,  peuple  dans  /'Arabia  Félix, 
sur  la  côte  du  Sinus  Arabicus. 

eîiiu'dôlùçtïs,  i,  m.,  xtvaiSoXoyo;,  celui  dont  le 
langage  est  obscène,  leçon  douteuse  admise  par  Tur- 
neb.  (29,  19)  dans  un  fragm.  de  Vairon  cité  par 
Non.  1,  277, 

Cimedopolis,  Plin.  5,  3i  (36),  34;  île  sur  la 
côte  de  la  Carie,  dans  le  Sinus  Ceramicus. 

*  eïmedûlus,  i,  m.,  dimin.  [cinsedus,  n°  1], 
effronté,  obscène,  luxurieux  :  Virgines  docentur 
prœstigias  inhonestas,  cum  cinaedulis  et  sambuca  psal- 
terioque  eunt  in  ludum  histrionum,  Scip.  Afric.dans 
Macrob.  Sat.  2,10. 

-f-  1.  «•ïmedus  .  i,  m.,  =  xtvaiSo;,  —  1°)  cinède, 
débauché ,  homme  qui  se  livre  à  la  débauche  avec  un 
homme,  ou  qui  s'y  prêle ,  Plant.  Asin.  3.  3,  37  ;  Pœn. 
5,  5,  40;  Pers.  5,  2,  23,  etpass.;  Scip.  Afric.  dans 
Gell.  7,  12,  5;  Catull.  16,  2;  25,  1;  32,  3;  5i,  1; 
10,  et  pass.;  Petron.  Sat.  ai,  2  ;  23,  2;  24,  2  ;  Juven. 
2,  10,  et  pass.  —  b)  adj.  cinœdus,  a,  um,  débauché  : 
Ut  decuit  cinœdiorem  ,  Catull.  10,  24. —  Au  fig.  : 
effronté ,  éhonté  :  Homo  cinseda  fronte ,  Martial.  6,  39. 
—  De  là  2°)  celui  qui  exécute  une  danse  voluptueuse , 
Plout.  Mil.  gl.  3,  1  ,  73;  Lucil.  dans  Non.  5,  3i  ; 
cf.  Lettonne ,  Revue  de  philologie,  1845,  1,  p.  162  et 
i63.  —  3°)  nom  d'un  poisson  de  mer,  Plin.  32, 1 1,  53. 

2.  ciiia-dus,  a,  um;  voy.  le  précéd. 

Ciir.ei,  Kivxio!,  Sept.;YLtv%ioi,  Gen.  i5,  19;  Xum. 
24,  ai;  1  Sam.  i5,  5-8;  27,  10;  3o,  2C);\Judic.  1, 
16;  4,  11,  17  ;  peuple  primitif  dans  la  Palestine  S.-E., 
près  des  Madianites ,  descendait  de  Canaan ,  vivait 
peut-être  eu  nomade  du  temps  de  Moïse  dans  le  voi 
sinage  des  Moabites ,  et  du  temps  de  Saiil  parmi  les 
Amalécites. 

■-  eiuâra  ,  se,  f.  =  y.ivapa,  espèce  d'artichaut,  Ci- 
nara  Scolymus  Linn.,  Colum.  10,  235;  11,  3,  14  et  28. 

1 .  Ciuara  ,  Plin.;  Mêla,  2,  7  ;  Cinarus  ,  Kîvapo; , 
Athenœus,  2,  extr.;  Cinaria ,  Sueton.  Tib.  86  ;  une  des 
îles  sporades ,  non  loin  (  peut-être  au  N.  )  de  l'île 
</eLeros;  auj.  Zinara. 
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2.  Cï'iiiira,  a-,  /.,  nom  propre,  jeune  fille  qu'aima 
Horace  :  Sed  Cinane  brèves  Aonos  fata  dederunt,  Hor. 
Od.  ',,  i3,  i>. 

Cinaria,  a-,f;  voy.  Ciuara. 

«inaris,  is,  /.,  plante  inconnue,  Plin.  8,  27, 
41,  fin.;  Solin  .    19. 

CinaruM;  voy.   1.  Cinara. 

cinciioiia  ,  ae,  /.,  quinquina;  arbre,  <**>  conda- 
minea  ,  fam.  Rubiaceœ ,  L.  M. 

t-int-lionium,  ii,  n.  (ciuchona),  cinchonine , 
alcali  qui  existe  dans  iécorce  de  quelques  espèces  de 
quinquina ,  L.   1H. 

Cincia,  locus  Rom»  ubi  Cinciorum  monimen- 
tum  fuit,  Paul.  Diac.p.  57;  S;  cf.  Fest.  p.  262,4. 

cinciiinâllti,  e,adj.  [emeinnus],  frisé  :  <^>  herba, 
plante  nommée  aussi  polytrichon,  Appui.  Herb.  5t. 

*  cincinuntûluH,  a,  um,  adj.,  dimin.  [  cincin- 
natus] ,  à  cheveux  frisés ,  bouclés  :  r>^>  pueri  et  cala- 
mistrati,  Hieron.  Ep.  i3o,  n°  19. 

cincinnâtus,  adj.  [cincinnus],  à  cheveux  frisés, 
dont  les  cheveux  frisent,  sont  bouclés  (comme  signe 
d'une  voluptueuse  mollesse)  :  Subrufus,  aliquantum 
crispus,  cincinnâtus,  les  cheveux  tirant  sur  le  brun, 
un  peu  frisés  et  bouclés,  Plaut.  Capt.  3,  4,  n5;  de 
même  id.  Mil.  gl.  3,  3,  49;  Truc.  2,  7,  49;  Cic.  Ses  t. 
11,  26;  Ccel.  Quintil.  Jnst.  1,  5,  61.  —  En  parlant 
des  comètes  ou  astres  chevelus,  Schol.  Juven.  6,  207 
(  Cic.  N.  D.  2,  5,  14,  plus  correct,  crinitas).  —  Sur- 
nom du  célèbre  L.  Quinctius,  tiré  de  la  charrue  pour 
être  promu  à  la  dictature,  Liv.  3,  26;  4,  i3  sq.; 
Cic.  Fin.  2,  4,  12;  De  Senecl.  16,  56;  Colum.  1, 
prœf.  §  1 3  ;  Plin.  18,  3;  Val.  Max.  4,  4,  et  pass. 

*  einciiuiûliis,  i,  m.,  dimin.  [cincinnus],  petite 
boucle  de  cheveux,  Vairon  dans  Non.  456,  8,  dout. 

•f  cincinnus,  i,  m.  [  de  la  même  famille  que  xt- 
xtvvo;  ;  cf.  Dcederl.  Syn.  3,  p.  22  et  suiv.  ] ,  cheveux 
bouclés ,  frisés ,  boucle  de  cheveux,  Plaut.  Truc.  2, 
2,  32;  Varro,  R.  R.  1,  3i,  4;  Cic.  Pis.  11,  25.  — 
2°)  au  fig.  :  ornements,  recherche  du  style,  afféterie, 
(  cf.  calamister,  n°  2):  Atque  eo  citius  in  oratoris  aut 
in  poeta;  cincinnis  ac  fuco  offenditur  quod  sensus  iu 
nimia  voluptate  natura,  non  mente,  satiantur,  se  lasse 
d'autant  plus  vite  des  ornements  et  du  Jard  de  l'ora- 
teur et  du  poète  que  les  sens ,  etc.  Cic.  De  Or.  3,  25, 
fin.  Cujus  (s.-ent.  Maecenatis  )  u.upo6pcxeI;,  ut  ait, 
cincinnos  usque  quaque  persequitur,  et  imitando  per 
jocum  irridet,  *  Suet.  Aug.  86  (  cf.  Tac.  Or.  26  ). 

Cineiôlus,  i,  m.,  dimin.  de  Cincius,  Cic.  De  Or. 
2,  71,  286,  le  petit,  le  cher  Cincius  (sur  le  ton  affec- 
tueux et  plaisant  ). 

Cincius,  a,  um,  nom  d'une  famille  romaine.  De 
là  —  1°)  M.  Cincius  Alimentus  ,  tribun  du  peuple  l'an 
de  Rome  549,  porta  l'ordonnance  légale,  Lex  Cincia 
de  donis  et  muneribus,  Liv.  34,  4  (  «  qua  cavelur  an- 
tiquitus ne  quis  ob  causam  orandam  pecuniam  do- 
numve  accipiat,  »  Tac.  Ann.  11,  5);  cf.  Cic.  De  Se- 
nect.  4  ;  De  Or.  2,  71  ;  Att.  1,  20,  7,  nommée  aussi 
lex  muneralis,  Plaut.  dans  Fest.  s.  v.  muneralis, 
p.  99;  cf.  Savigny  sur  la  loi  Cincia,  etc.,  dans  son 
journal  pour  l'histoire  du  droit,  4,  1,  i»  P-  I_59; 
Rudorff,-de  L.  Cincia.  —  2°)  L.  Cincius  Alimentus, 
célèbre  historien  romain  du  temps  de  la  deuxième 
guerre  punique  ;  cf.  Bcchr,  hist.  de  la  lilt.  p.  ïS-j  ,  et 
surtout  Kraus,  Fragm.  Hist.  Rom.  63  sq.  —  3°)  L. 
Cincius,  intendant  d'Atticus ,  Cic.  Att.  1,  1;  7  et  16. 
—  4°)  «  cincia  ,  locus  Romae  ubi  Cinciorum  moni- 
mentum  fuit,  »  Fest.  p.  262,  4. 

Cinctia,  a?;  voy.  Cinxia. 

*  cînctïcûlus,  i,  m.,  dimin.  [2.  cinctus],  petite 
ceinture,  Plaut.  Bacch.   3,  3,  28. 

«  CINCTOR  ,  Çwgtt,:,  »  Gloss.  gr.  lat. 

*  cinetôrîum  ,  ii,  n.  [2.  cinctus],  baudrier. 
balteus,  Mel.  2,  1,  i3,  douteux. 

cinctum,  i,  n.;  voy.  cinctus,  ûs. 

cinctûra,  ae /.  [2.  cinctus,  cin go  ],  action  de 
ceindre ,  ceinture  (très-rare  )  :  Usum  enim  lato  claso 
ad  manus  fimbriato,  nec  ut  umquam  aliter  quam  super 
eum  cingeretur,  et  quidem  lluxiore  cinctûra ,  *  Suet. 
Cœs.  45.  Ipsam  togam  rotundam  esse  et  apte  caesam 
velim....  Pars  ejus  prior  niediis  cruribus  optime  ter- 
minatur,  posterior  eadem  portione  altius,  qua  cinctûra, 
*  Quintil.  Inst.  11,  3,  139. 

1.  cinctus,  a,  um,  Partie,  de  ciugo. 

2.  cinctus,  ûs,  m.  (  autre  forme  postérieure  au 
siècle  classique,  cinctum  i,  n.,  Scrib.  Compos.  i63; 
Porphyr.  ad  Hor.  A.  P.  5o  ;  Isid.  Orig.  19,  33) 
[cingo]  —  1°)  dans  le  sens  abstrait,  action  de  ceindre, 
d'entourer  ou  bander,  par  ex.  une  blessure  (rare)  : 
Yulnera  nodo  Herculis  pracligare  mjrum  quantum 
ocior  medicina  est  :  atque  etiam  quotidiani  cinctus  tali 
nodo  vim  quandam  utileni  habere  dicuniiir,  Plin.  28, 
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ft  ,-_  /^  Ciiiimo ,  'ii.ini.i •■  .1.        ceindre,  déporte* 
là  toge  comme  les  Gablens   tt  dans  laquelle  la  toge 
était  relevée,  la  pomie  pauit  -m  tépauU  gauche  <t 
ramené*  par  dissout  It  bras  droit  jusque  >m   la  /«»- 
triiic  (ellt  fini'  en  usage  dans  les  solennités  '•  ligii  ">.  t) 
c  iuctu  Gabino,  Liv    >,  .<>.  (ose  incinctui  cinctu  c»- 
bino,  armatui  in  equum  imiluit.  id,  B,  a  ((  I  id,  to,  - 
iacjoctui  Oabino  cultu).  Ipse  Quiriiiali  Irabe*  cinctu 
que  Gabino  Inùgnii  raierai  itridentia  limina  Consul, 
viig.  l'.n.  •;,  6ia.  Cinclu  Gabino  lertcam  ftiltui  lo- 
gHin  ,  Prutieiii,  rcepi  <rxt<p.  i",    hm/,;<;/.  Sarv.  Wirg 
Mn,  7,  6iaj  tsid.  Orig,  rg,  a4.  7;  ddam,  Antiq,  r, 
/'.  un) \<>r,lli,  Inscr.  (!.',•».  — î°)flflflJ  /<■  tenteoncret, 

ceinture,  partît  du  corps  où  l'homme  .se  ceint:  -  Cm 

otua  'M  ciogulum  a  oingendo,  alterum  \iiis,  alterum 
mulieribus aUribulum ,  »  Varro,  1 .  L.  ■>,  a3,  33;  </. 
Isiet.  Orig,  [91  33,  1  {on  bonne  prose,   quoiqu'il  ne  se 
trouve  pas  dans  Cicé) ni),  l'Un.  28,  'i,  <);a3,  6,  5o,; 
»%'/«•/■.  Ai/-   .i  1 ,  et  i>ass. 

«-iiu-tiiliiN,  »,  uni,  adj.  [  forme  allongée  de  cinc- 
tUS,  comme  SStUtUS,  BClUtUm ,  versutus ,  etc.,  (faStUS, 
actlis,  VerSUS,  «''<•.  |,  Mini  (rare, peut-être  seulement  dans 

les  deux  passages  suivants^  :  Semicaper,coleris  cinctutis, 
Faune,  Lupercis,  *  Oviel.  Fast.  5,  un.  Pingereeinc- 
tutisnon  exauditaCeibegiscoutinget,c.-à-</.  les  anciens 

iqui  ne  portaient  pas  encore  la  tuni,/ue  ceinte  ,  comme 
eues  descendants,  plus  efféminés),  "  llor.   .t.  P.  5t>. 

finit)*,  v.  de  Carie,  sur  la  cote  du  Sinus  Jassius, 
non  loin  de  JaSSUS, 

«  Cïmas.a,  m.,  Kivea;,  ami  de  Pyrrhus,  roi  d'É- 
pire,  conseil/a  à  ce  prince  de  faire  la  paix  avec  les 
Romains  ;  il  passe  pour  avoir  eu  une  excellente  mé- 
moire ,  Cie.  Tusc.  1,  24,  59;  Pliti.  7,  24,  24;  Senec. 
Controv.  proam. 

*  cinefactiis,  a,  uni,  adj.  [cinis-facio  ],  réduit 
en  cendres  :  At  nos  horrifico  cinefactum  le  prope  busto 
Insatiabiliter  deflebinuis,  huer.  3,919. 

C'iiit'iises ,  ium,  m.,  commune  de  /'llispan.  Cit., 
Plin.  3,  3(4),  24. 

ci  lier  y  forme  de  nominatif  attribuée  sans  preuve  à 
cinis  par  Prise,  p.  688;  6,  p.  707. 

cïnërâcëus,  a,  uni,  adj.  [cinis],  semblable  à  la 
cendre,  cendré  :  ~  lerra,  Plin.  17,  5,  4-  °*-'  color, 
couleur  de  cendre,  id.  27,  7,  27. 

cinërâria,  x,  f.;  voy.  cinerarius. 

cinërâria,  a',/.,  s.-ent.  berba ,  cinéraire,  genre 
de  plantes  à  fleurs  composées  :  <^>  longifolia,  fam. 
Synanthercte,  L.  M. 

cinerarium  ,  ii;  voy.  le  suiv.  n°  2,  b. 

cinerarius,  a,  uni,  adj.  [  cinis  J,  relatif  à  la  cen- 
dre :  —  1°)  comme  adj.,  il  est  rare  :  ~  fines,  limites  de 
champs  qui  touchent  à  des  tombeaux ,  Auct.  De  Lirnit. 
p.  296,  Goes.  —  2°) plus  souvent subst.  :  —  a)  cïnë- 
1  ai  111s,  ii,  m.,  domestique  qui  chauffait  le  fer  à  friser 
dans  des  cendres  chaudes^  friseur,  coiffeur,  Varro,  L. 
L.  5,  29,  36;  Catull.  61,  i38;  Senec.  Const.  Sap.  14; 
cf.Dccderl.  Syn.  3,  p.  ii,  23.  —  Aufèm.,  cïnërâria, 
ae,  f.,jemmequi  avait  le  même  emploi,  coiffeuse,  Not. 
Tir.  p.  i65.  —  b)  cinerarium,  ii,  n.,  caveau  mor- 
tuaire dans  les  monuments  funèbres  où  étaient  déposées 
les  urnes  renfermant  les  cendres  des  morts,  Inscr.  Grut. 
85o,  ro;  418,  11;  663,  3;  85o,  10;  Inscr.  ap.  Fa- 
brett.  p.  16,  n°  71,  et  pass.  —  b)  sorte  d'onguent  en 
poudre,  Scrib.  Comp.  26,  37.  —  3°)  Vig'dantius  appe- 
lait par  dérision  cinerarii,  orum,  m.,  ceux  qui  véné- 
raient les  cendres  et  les  ossements  des  martyrs ,  Hiero- 
nym.  ep.  109,  n°  1. 

*  cïnêresco,  ëre,  v.  n.  [cinis],  tomber  en  cendres 
(lat.  de  la  décad.),  Tertull.  Apol.L\o;  Fulgent.  My- 
thol.  2,  18,  Ceci.  Tard.  5,  1,  20. 

Cinereth,  i.  q.  Cbinneretb. 

cïnërëus,  a,  uni,  adj.  [cinis],  semblable  à  la  cen- 
dre, de  couleur  cendrée  :  ~  color,  Colum.  2,  2,  16; 
Plin.  37,  10,68.  ~  terra,  Plin.  35,  16,  54.  ~  uva 
visu,  id.  i4,  3,  4,  n°  9. 

*  cïnërïcius    (tïus),  a,  11m,  adj.  [cinis],  sem 
blablc  à  la  cendre  :  ~  terra ,   terre  légère  et  meuble 
comme  de  la  cendre ,  Varro,  R.  R.  1,  9,  7. 

cïnërôsiiH,  a,  um,  adj.  [  cinis  ],  plein  de  cendre, 
qui  n'est  plus  que  cendre:  ~  inortui,  Appui.  Met.  4, 
p.  1 50,27  : «*f  canities  (  anus  lamentantis  ),id.  Met.  7, 
/'■  ^99L 

'■iiK-sis  ,  is,  /.,  xiv*l<nç,  mouvement  d'une  personne 
qui  danse,  Cape/1.  9,  p.  335.  Mais  il  vaut  mieux  lire 
Doemesù,  xo(p,7]ai(;  -voy.  ce  mot. 

C'inethii,  Ktvr/jioi,  Ptol.  ^,  3;  Cinitbii,  Tacit. 
Ami.  a,  5î  ;  peuple  dans  la  Rcgio  Syrtica  ,  peut-être 
près  du  //.  Tnion  ;  à  l'E.  de  la  Syrtis  Minor. 

*  ini;:i  ,  x,f,  petit  fleuve  dans  l'Espagne  tarra- 
gonaise,  sur  le  territoire  des  llergètes  ,  Cœs.  Ii.  C. 
1,4";  Luean.  4,  21. 

C1CT.    LAT.-FR. 
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<'liiKnrl  t Zingarl ),    1ndi    Pretbrtei    Hatlsbon, 
Clirmi.  Bavante, p,  •  • ,  les  Boliémims,  peupleissu  toi 
disant  d  Egypte  et  vivant  dam  I   1      ociident,,  dans 
I'  ifrique  teptentrion,  et  presque  dans    toute  l'Europe, 

Cinsjenterattim  1  Tlnajanteraitiiiiii  '■'>■■ 
Miteriitunii  Mêla,  '/i>.,-  Tingi  Calraria,  Isaae 
1  oss,f  Tingenlera  ;  Jacob,  Gronov,,  Cecraria.  Bavenn.t 
Celraria,  te,  Cell.i   v,  dam  /'Hispania  Hastica,  /"•  > 
de  Calpe,  peut-être  au    V,  <>.  (/«Carteia,  ""  S    1 
./*  \ Sun lo  ;  mais  tel,  Isaae  1  ose,  i,  ■/.  Julis  Traducta 

Olusjrotosrls  1  (gis,        1°)  Cingétorix,  Gaulois, 

rival  de   son  beuii  père    Induit,, mure  pour  lu  ilumuin 

tion  des  Trèvires,  Cces,  B,  <•.  '>,  '( ,  S6,  et  pass,  — 
2")  roi  dispars  de  Gautium,  dans  la  Bretagne,  <  a  B, 
c.  5,  aa. 

C'illJ(iliu,  B3,    lie.    S,  IÇj    V.  des    VeStini,   dmn  le 

Siiiiiiiiniii ,  »((  A',  de  f  A  lernua,  au  .v.-A'.  de  Cutina, 
près  de  lu  côte, 

4'iiiKllla,  Plin.  5,  34  (vu),  8C;  /.  ff.Cccilia. 

t-l ■(•; illiim  ,  i,  n.,  dimin,  [cingulUDi  |,  petite  cein- 
tura, l'etron.  Sut.  67,  4. 

«•lii>ço,  m  ,  uciuiii ,  ère,  3.  v.  a,   -    l°]  entourer cir- 

eu/uirement,  environner,  enjermer,  ceindre  ,  1  iniron- 
ner,  etc.  (très-ctassiipte  en  prose   et  eu  poésie  ). 

1")  entourer  le  corps  d'une  ceinture,  d'une  epee,  etc., 
teindre  ;  surtout  fréq.  au  pas.sij  avec  labial.,  cire  ceint, 
entouré  de  qqche ,  Se  ceindre,  s'urmer  ;  Jaui  quasi 
zona, lieue  cinctus  auibulo,  déjà  ma  rate  est  comme 
une  ceinture  qui  m'étreint  le  corps  quand  je  marche, 
Plant.  Cure.  2,  I,  5;  de  même  Cuit.  3,  3,  19;  cf. 
Suétone  :  Ut  cingeretur  Quxiore  cinctura,  qu'il  fût  ceint 
(tune  ceinture  plus  lâche,  Suet.  Cas.  45.  Hispano 
cingitur  glailio,  il  s'arma  d'une  épée  espagnole ,  Liv. 

7,  10;  id.  38  ,  11,  fin.;  Suet.  Calig.  49.  ~  ferro,  Suet. 
Aug.  35.  r^>  ense ,  ceindre  une  épée,  Ovid.  Fast.  2, 
i3.  Cincli  fulgentibus  armis,  Vire.  Mn.  n,  188.  His 
cingi  telis,  s'armer  de  ces  traits,  id.  ib.  2,  52o.  Sacer- 
dotes...  Pellibus  in  niorem  cincti ,  les  prêtres  vêtus  de 
peaux,  selon  l'antique  usage,  id.  ib.  8,  282.  Ense 
lalus  cingit,  il  ceint  une  épée ,  Ovid.  Fast.  2,  784  ;  cf. 
Stat.  Thcb.  4,  41.  Velate  caput,  cinctasque  resolvite 
vestes,  Ovid.  Met.  1,  382.  —  Poét.  au  passif  avec 
l'ace.  (  cf.  accingor,  «°  2,  et  Zumpt,  gr.  §  458  )  :  Inu- 
tile ferrum  Cingitur,  il  s'arme  d'un  fer  inutile ,  Virg. 
Mn.i,  5 11.  Utraque  l'eslinant,  ciiictœque  ad  pectora 
vestes  Bracbia  docta  niovent,  Ovid.  Blet.  6,  5g.  —  Mis 
absolt,  c.-à-d.  sans  cas  :  Cingitur  ipse  furens  certatim 
in  prcelia  Turnus,  s'arme  pour  les  combats ,  Virg.  JEn. 
1 1,486.  Ritu  quoquecincta  Diana;  Falleret,  etc.,  Ovid. 
Met.  1,695.  Puer  alte  cinctus,  esclave  haut  retroussé 
(pour  avoir  ses  mouvements  plus  libres),  Hor.  Sat.  2, 

8,  10;  cf.  id.  ib.  1,  5,  6.  Cui  lati  clavi  jus  non  erit,  iia 
cingatur  ut  tunicae  prioribus  oris  infra  genua  paullum, 
posterioribus  ad  medios  poplites  usqueperveniant,  que 
celui  qui  n'aura  pas  le  droit  du  laticlave  porte  la  cein- 
ture de  manière  à,  etc.,  Quintil.  Inst.  11,  3,  i38. 
De  là  cinctus  dans  la  latin,  poster,  signifie  qqf.  armis 
instructus,  armatus  :  Miles  non  ignominix  causa  mis- 
sus,  cinctus  est  insalia  militia  ,  il  a  été  équipé,  enrôlé, 
enrégimenté  dans  un  autre  corps,  dans  une  autre  ar- 
mée,  Paul.  Dig.  3g,  1,  38;  de  même  Marcell.  ib.  25. 
L'action  de  se  ceindre  pour  se  livrer  à  une  occupation 
corporelle  était  nécessaire  avec  le  costume  romain  ;  de 
là  cingor  (  cf.  accingor,  n°  3),  se  préparer,  s'apprêter, 
se  disposer  à  faire  qqche  :  Cingitur,  certe  expedit  se, 
Plaut.  Amph.  1,  1,  i5i;cf.  le  passage  cité  plus  haut, 
Hor.  Sat.  2,  8,  10;  1 ,  5,  6;  Ovid.  Met.  6,5g. 

2°)  ceindre  la  tête  d'une  couronne,  couronner  (très- 
fréq.  surtout  dans  les  poètes  )  :  Muralique  caput  sum- 
mum cinxere  corona,  et  ils  ceignirent  le  haut  de  la  tête 
d'une  couronne  murale ,  Lucr.  2,  607  ;  cf.  Ovid.  A.  A. 
3,  3g5.  Cinge  tempora  floribus,  ceins  ton  front  (cou- 
ronne-toi) de  fleurs ,  Hor.  Od.  3,  25,  20.  r^>  ramis, 
Virg.  JEn.  5,  71.  ~  spicis,  Tibull.  2,  1  ,  4,  et  beauc. 
d'autres.  Sic  falus,  cingit  viridanti  tempora  lauro,  Virg. 
JEn.  5,  3g.  .^<  comam  lauro,  Hor.  Od.  3,  3o,  16;  cf. 
Ovide  :  Cinxerat  et  Grajas  barbara  vilta  comas,  Ovid. 
Trist.  4,  4,  78.  Cui  tempora  circum  Aurati  bis  sex 
radii  fulgentia  cingunt,  Solis  avi  spécimen,  Virg.  Mn. 
12,  i63.  De  tenerocingite  flore  caput,  couronner  sa  tête 
de  fleurs  nouvellement  êcloses ,  Ovid.  Fast.  3,  254. 
Baccare  frontem  ciugite,  Virg.  Ed.  7,  28.  —  b)  poét. 
entourer,  environner  :  Atlantis,  cinctum  assidue  cui 
nubibus  atris  Piuiferum  caput  et  venlopulsatur  et  im- 
bri,  Atlas,  dont  la  tête,  couronnée  de  pins,  est  sans 
cesse  environnée  de  noirs  nuages,  Virg.  Mn.  4,  248. 
Cinctamque  geril  serpentibus  Hydiam,  id.  ib.  7,  658. 
Ennius  birsuta  cingat  sua  dicta  corona  :  Mi  l'olia  ex 
bedera  porrige,  Baccbe,  tua,  qu  Ennius  entoure  ses 
écrits  d'une  couronne  de  lauriers ,  Prop.  4,  i,'6i. 

*  3°)   en  parlant  d'autres  parties  du  corps,  enlou- 
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rei     <  uju         ■■m.  amii  ■  mil  nu  ■  ein 

gant,  |  une  maùressi  )  qui    ■  fe  ,, .  /,  >  .1 

bagues ,  Martial,  1 1 ,  roo 

il)  tn parlant  de  lieitt  1  entoura 
1,111111  \iignij,  prédominante  "•  pro  ■  ,  mit, ,1,1  dans 
1rs  historiens)    (Tellus)  on*  maris  undiqui 
Ii  t, ne, /m  enserre  de  tous  côtés  lu  bords  ■/■  la  mer, 
Lu,  1 .  '',  <<  t  i.  Pfec  palel  egreasus,  pcla|  utibui 

"■■■ii  ■ ,  t'atull.  i,\,  ih,    Viridantii  remp«,qua  iil«a 
cingunt  mperimpendenles,  fa    verte  Tempe  qui 
forets  entourent  rt  dominent,  id,  Ib.    jHi,    i  ndiqui 
colles  Indusere  eavi,  >t  nigra  nemu    abieta  cingunt, 
Virg,  Mn.  H,  S99.  '^-  m  lu  m  mœnibus,  entourer,  en 
ceindre  une  ville di  murailles,  id,ib    '•,  i55idt  menu 
Deatera   (acies)  cingitur  anini,   id,   il    9,   ;'.g.  — 
Absol.  Hun  Gastubi  urbi        1      Vumida  infreni  cifl 
gunt ,  el  inbosnita  > v  1 1 1  s ,  id.  d>.  4,  4'>   "•  Propteree 

quod  IIiiiim  n   Dubii  ut  cil 1  circumductuni  pêne 

lui  mn  oppidum  cingit,  te  fleuve  du  l>"u/>>   entourt 

presque   entier,  nient   lu  pluie,    CCSS,     II.    G.    t  ,    >H.    lu 

tjiisMiii.il  régions  atque  provincia,  qua  mari  cincts 
portubus  distincts  ,  insulis  drcumducts  eal ,  Cic.  Fiai  ■ 
12,  27.  Non  enim  portu  illud  oppidum  (  s.-ent.  Sj- 
racusss)  claudilur,  »ed  urbe  porûis  i|^<-  cingilui  el 
conlinetur,  mais  c'est  le  port  fui-mime  qui  est  entouré 
parla  ville,  ni.  i  err.  a,  5,  37,  /.iimpt.  Quod  nœnibus 
cingebatur,  Tac,  Ann.  il,  4.1.  Cingitur insnU  tribus 

niillibus  paSSUUm,  la  ville  a  trois  mille  pu,  de  <  ireuit , 
a   un  périmètre    de,    etc.,  Plin.   6,  la,  1  3.  —  /' 

Cinxerunt  stbera  nimbi,  les  nuages  ont  enveloppé, 
obscurci  le  ciel,  Virg.  Mn.  5,  l'i.  Il  c\gui...  oobUi 
cinxere  polum  cantusquededere,  Virg.  Mn.  i,   ;<jS. 

Médium  dieui  cinxere  tenebrss,  Senec.  Herc.fur.  33g. 
—  Au  fig.  :  Diligeutius  urbem  religione  quam  ipsis 
mœnibus  cingitis,  vous  entourez,  c.-à  d.  vous  fortifiez, 
vous  défendez  mieux  la  ville  par  la  religion  que  par 
les  remparts,  Cic.  N.  D.  3,  40. 

2°)  t.  de  guerre,  entourer,  enfermer,  environner  un 
lieu ,  une  armée  pour  tes  défendre  ou  (  plus  fréq .  )  dans 
une  vue  hostile,  cerner,  envelopper  :  ,^>  castra  vallo, 
entourer  le  camp  d'une  palissade,  Liv.  7,  39.  <~  ulti- 
miun  agmen  valida  manu,  couvrir  tes  derrières  de  l'ar- 
mée par  une  forte  arrière-garde,  Curt.  4,  i3.  —  ~ 
urbem  obsidione,  mettre  le  siège  autour  d'une  place , 
Virg.  Mn.  3,  52.  ~  (  bostem  )  stationibus  in  modum 
obsidii,  environner  l'ennemi  d'une  ligne  de  postes,  et 
l'assiéger  en  quelque  sorte,  Tac.  Ann.  6,  34.  Cingi 
ab  armis  bostium,  Ovid.  Pont.  2,  8,  69.  Prneda  feras 
acies  cinxit  discordibus  armis,  Tibull.  2,  3,  37.  Nec 
Aouiuni  cingere  Marte  nemus,  Prop.  3,  3,  42.  — 
Au  fig.:  Sicilia  multis  (indique  cincla  periculis,  la 
Sicile  environnée  de  péri/s,  Cic.  Manil.  ri,  3o.  Qtio 
circa  capere  ante  dolis  et  cingere  flamma  Regiuam  me- 
ditor,  et  d'envelopper  la  reine  des  feux  de  l'amour, 
Virg.  Mn.  1,  673. 

III)  entourer  qqn  socialement ,  être  de  sa  suite  ,  de 
sa  société ,  l'accompagner,  lui  faire  cortège  (rar.  empl. 
et  probabl.  pas  avant  Auguste  )  :  Duni  latus  sancti 
cingit  tibi  turba  senatus,  tandis  que  l'auguste  sénat  se 
presse  enfouie  autour  de  la  personne,  Ovid.  Pont.  4, 

9,  17.  Ne  regredientes  in  publicum  (  pantoniimos  ) 
équités  Romani  cingerent ,  (défendit)  aux  chevaliers 
romains  de  faire  cortège  aux  pantomimes  à  leur  sortie , 
Tas.  Ann.  1,  77.  Reginam  casto  cinxerunt  agmine 
matres,  Claudian.  Rapt.  Pros.  2,  32  2. 

IV  )  /.  de  jardinage,  écorcer  un  arbre,  Plin.  17,  24, 
36,  n"  9. 

Ciiigoniagum  (  Cingomagus  )  ;  cf.  Scingoma- 
guni. 

l'iiigoiiius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  ~ 
Varro,  Tac.  H.  1,  6,  37. 

cingula  ,  œ;  voy.  cingulum. 

Cingùlânus,  a,  um;  voy.  cingulum,  à  la  fin. 

cingulum,  i,  n.  (autre  forme,  cingulus,  i,  m.,  et 
cingula ,  se,/.  ;  voy.  la  suite  )  —  1°)  ceinture  passée  au- 
tour des  reins,  ceinturon,  baudrier  (  le  plus  souvent  en 
poésie;  plusieurs  fois  empl.  dans  Virgile,  Ovide  et 
Claudien  ;  pas  du  tout  dans  Lucrèce  ,  Catulle,  Tibulle 
et  Horace),  — a)  d'hommes:  cingulum,  Claudian. 
Fescenn.  n,  37;  cingulo,  Petron.  Sat.  ai,  2.  Plus 
fréq.  au  plur.  cingula,  Virg.  Mn.  1,  492;  cf.  aussi 
Aurea  bullis  cingula,  ib.  9,  36o,  et  Notis  fulserunt 
cingula  bullis,  «'£.  12,942;  Val.  Flacc.6,  470;  Clau- 
dian. 111  Cons.  28  ;Nupt.Honor.  et  Mai:  166;  Eutrop. 
3,  32i,  et  plusieurs  autres.  Pour  la  ceinture  de  la  ma- 
riée, cf.  Fest.  p.  48.  Cingulum  est  un  terme  spécial  de 
la  langue  militaire  :  le  ceinturon  (  comme  on  dit  chez 
nous  la  giberne,  l'épaulette ,  le  mousquet)  :  cingulum 
militiae  sumere,  entrer  au  service,  Cod.  Theod.  6,  3o, 

10.  Cingulo  aliquem  exuere,  comme  exauctorare,  li- 
cencier, congédier,  réformer,  Cod.  Justin.    7,  3i,  1; 
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1 f.  spoliare,  dégrader  un  soldat,  ibid.  i~,i",  '>.  Cin 
gulolibi  rare  alqm,  UIh  n  rdu  tervici  ,  ibid.;  i  I.  Prudent. 
(,;  cingula  m,  Tili/i.  dun-  Ni  n  <  16,  19;  Ovid. 
A.  A.  5,  444.  —  b)  sangle  d'animaut  :  cingula,  as, 
Ov'uL  Rem.  1m,  a  '<<••  I  atpurn.  Ed.  6,  '(  1  ;  p/wr.  oW. 
cingulis.,  A'/w.  v,  iS,  l  ,.  1")  par  mèten.,  ceinture 
dt  lu  terre,  tone  1  Cingulus,  L  '  Cic  Bep,  6,  io{ 
Maerob.  Sut.  Somn.  Scia,  2.  5;  km.  /'oui  un  autre 
sent  cingulua,  n"  '2.  —  >".  Qafoit  te  territoire  oui  en- 
vironne une  ville,  la  banlieue,  Frontin.  De  Colon. 
p,  1  ;;.<.„,.  i"  )  nom propr.Cia%u\um,i,n,, petite 
ville  ilu  Picénum,  attj.  Cingoli,  Cou.  B.  C,  1,  i5; 
1  ///.  7,  11  ;  aussi  Cingula  saxa  dans  SU.  m,  34  ; 
.  /.  Hanneit,  Italie  i,/>.  490.  Ses  habitants,  Cingulani, 
Pliu.  !,  i'i,  iS.  ^««/Cingulaiiuaager./'/wjf.  De  Colon. 
li,  Goes.i  voy.  a  dessous  fart,  géogr.  spécial, 

Cinçiilum ,  Cois.  Cic,  1,  t5;  Cic.  Attic,  %eaist, 
a  ;  ville  du  Picênum  fortifiée  pur  Labiénut  dans  la 
guerre  punique  ;  fut,  sel.  frontin.  une  colonie ,  et  s'ap- 
pelle au/.  Cingoli,  ville  du  pape,  délég,  d' A /icône, 

Cinsjulum  .llumli;  cf.  Hyperboraui  .Mous. 

cingulus,  i,  ut.  —  1°)  autre  forme  de  ciogulum; 
voy.,  ce  mot.  -  2°)  «  cmoutos  appsllabanl  hominea, 
qui  bis  locis,  ubicingi  solei  latisaunl  tenues,  »  hommes 

à  titille  fine,  minées  de  la  taille,  l'est,  p.  î\. 

Ciiii'ula,  lieu  fortifie  en  Paphlagonie,  près  du 
mont  Olgassys. 

■J*  «.'iiiUVs  ou  eïnïpbea  (  cyn.),  um,/.,  =  oxvï- 
tie; ,  espèce  d'insecte  qui  pique  (lut.  d'église),  Augustin. 
Triniu  3,  7;  Hieron.  in  Joël.  2,  i5;Sulpic.  Scver. 
Hist.sacr.   i,  i,,;   cf.lsid.  Orig.   12,  8,  14. 

*  cïitiUo,  ônia,  m.  [  cinis-flo,],  ou  pour  cinilio  ; 
cf.  Da-dert.  S)ii.  3,  p.  21',  )—  cillerai  uis ,  friseur, 
coiffeur,  llor.  Sut.  1,  2,98;  Terlull.  Uxor.  2. 

GÎIlis,  cris,  rit.  (au  sing.f.  l.uer.  4,  927;  Catull. 
6&,  90;  101,  4;  César  dans  Non,  198,  11  ;  Calous 
dans  Non.  I.  I.  et  dans  Charis,  p.  78,  P.;  Scrib.  lai  g. 
c.22(i;  a3o;  a3*;  2.',:>,  etpass.f  Serai,  c.  \\  ;  Ausan. 
Parent.  27  .  $;  <;/.  litnldim.  i,  />.  26  ;  Schneid.  gr.  a, 
^'.  100  )  |  cm  Ai  même  famille  que  xovi;  ],  cendre  :  In 
lujnis  si  (lamina  latet   funiusque  cinisque,  etc.,  Lucr. 

1  ,  S72  ;  <;/.  /1/.  i/>.  S90  <7  i  ,  ()■'-  ;  Calon  dans  Charis, 
f>.  78,  P.;  S  net.  Ti/'.  7  i  ;  (  o/um.  2,  i5,  6  j  n,  3,  >S  ; 
12,  22,  1;  Hor.  Od.  4 ,  iî,  28,  et  beauc.  d'autres. 
Proverb.  :  ciaeri  mcdiciuaui  dare,  donner  du  remède 
il  lu  cendre  .  c.à-d.  chercher  a  guérir  un  mort ,  donner 
des  remèdes  quand  il  n'est  plus  temps,  tni  peut  être  :  com- 
battre /'incendie  quand  il  a  tout  réduit  eu  cendre*  , 
secourir  trop  lard ,  Prop.  2,  11,  16;  cf.  dans  le  même 
sens:  aquas  rofuudere  lu  cinerem,  Quintil.  Decl.  ra, 
23.  —  b)  c'est  à  l'usage  de  nettoyer  la  vaisselle  avec 
de  la  cendre  qu'est  emprunte  le  proverbe  :  Py,  Edepo) 
buj  us  sur  moues  cinerem  baud  quœritant.  l'a.  (Juo  argu- 
ini'uioPP).  Quia  l'iiiui  loquiiur  laute  el  minume  sor- 
dide, son  langage  n'a  pas  besoin  d'être  passe  à  la 
cendre.  —  Comment  cela?  —  (hti ,  ce  ne  sont  que 
propos  fort  polis  et  fort  brillants,  Plant.  Mil.  gl.  i .  a, 
10  sq.i  cf.  cineris frictio ,  Arnob.  <j,p.  238. 

2°)  Spécial.  —  a)  cendres  de  cadavres  brûles  ;  cmpl. 
tris-fréq.  eu  ce  sens  aux  deux  nombres,  mais  surtout 
fréq.  au  plur.  dans  les  poètes  et  dans  la  prose  posté- 
rieure ti  Auguste  :  —  a)  au  sing.  :  Cur  liunc  doloreni 
cineti  ejus  (s.-eut.  Anmi)  uique  ossibus  inussisti,  etc..' 
pourquoi  avoir  cause  cette  cuisante  douleur  à  ses  cen- 
dres ?  Cic.  I "en:  2,  1.  44,  ii3.  Dédisse  peenas  seele- 
ratuin  ciueri  a  (que  ossibus  clarissinri  viri  (s.-ent.  Cœ- 
saris),  itl.  Plùl.  i3,  10,  25.  Obsecravil  per  fratris  sui 
iiiorlui  oiaerem,  par  les  cendres  (par  les  mânes)  de 
son  frère  ,  id.  Quint.  3r,  i»-  (  cf.  au  plur,  :  Jura  per  pa- 
tron! tui  cmeres,  Quintil.  Inst.  9,  2,  95  ).  Et  uiiitani 
necquiequuin  ulloquerer  cinerem,  Catull.  101,  \;  de 
même  T'îbull.  1,  3,  7  ;  1  ,  (i,  5  i  ;  2,  6,  3/»  ;  Virg.  Mn, 
10,  828;  11,  an;  Hor.  Epod.  17,  33;  Qviek  Met.  7, 
52i  ;  12,  6i5;  i3,  5o3,  6i5,  699;  S:/.  8,  129,  et 
beauc.  d'autres,  —  Poét.  :  Troja  (  nefas  )  commune 
sepulcrum  Asiœ  Europœque ,  Troja  nicim  et  virtutum 
omnium  acerbacinis,  Troie  infâme,  commun  tombeau 
de  l'Asie  et  de  l'Europe!  Poussière  troyenne,  qui 
n'es  plus  que  la  cendre  des  braves  dont  lu  engloutis  ta 
vaillance,  Catull.  68,90.  Et  cedo  invidi.T,  dumniodo 
absolvar  àn\S^ pourvu  qu'on  me  rende  justice  après  ma 
mort,  Pbatdr.  3,  9,  4.  Post  einereni  (après  la  combus- 
tion du  cadavre  ),  cineres  buustos  ad  pectora  pressant , 
Ovid.  Met.  8,  539.  —  P)  Au  plur.  :  Ad  cineres  ipsius 
et  ossa  parentis,  Virg.  Mn.  5,  55.  Salvete,  recepli  Nec 
quicquain  cineres  animœque  umbrœque  paternœ,  id- 
ib.  5,  81.  Nec  prope  cognatos  compositum  cineres, 
ni  réuni  aux  cendre*  de  tes  ancêtres,  Catull.  68,  98. 
Expedit  mali  is  cineres  opertos  l'allere,  Hor.  Od.  2,  8, 
9;  de  même  id.  A.  P.  47,1;  Ovid.  Met.  8,  53g;  i3, 
^.6;Suet.   Calig.   i5  ;  Domit.   17;  Plut.  G;  Quintil. 


<;inn 

Inst,  7,  9,  '1  ;  9,   >,  95;  Inscr,  Oreil,,  n"  iH 

li)  ruines,  décombres  dé  villes  brûlées,  dé' 
i  Non  aatius  cinerei  patrin  inatdiste  supre moa 
Uque  solum  quo  Troja  fuit?  '  irg.  .-En.  to,  ;><|.  Iliaci 
cineres  el  Qamma  extrema nMorom,  ib.  //>.  u ,  4 .5 1 .  Kcl- 
liquiaa  L'rojtB,  cineres  alque  ossa,  pcmaplta  Inaequi- 
iur,  id.  ib.  5,  787.  Nisi aanctiiaiaw  patritB miaerandum 
scelerali  vidarinl  cinerem,  Oc.  Herenn.  /,,  8,  fin,}  cf. 
Ovid.  Met,  a,  aiô.  c)  Au  fig.,  comme  dans  tomes 
(es  langues,  pour  offris  Fanage  de  la  destruction,  de 
l'anéantissement  :  Ai  ego  Drus  quaaao  ut,  quioquid  m  1II0 
vidulost,  Si  auruin,  81  argcnluui'sl,  oiiinc  id  Ut  liai 
CÏnis,    tjite    tout  cela    soit  réduit  eu    ermite,    anéanti, 

l'lutit.  Utul.  ,,  7,  3i.  Quicquid  erat  oaclua  praadnma- 
joi  is ,  ulii  «nu m-  Verleral  in  fumum  et  cinerem  ,  c-à-d. 
eut  tout  dissipé  en  fumée  et  en  cendre,  c.-à-d.  dépeint: 

gaspille,  Hor,  Ep.  i,  i.i,  39;  cf.  l'tlnilt.  1,  9,  12; 
Ovid.  Trist.  S,  ta,  68. 

*  <-i  11  isci'iliis  ,  i ,  m.,  dtmin.  [  cinis  ] ,  un  peu  de 
cendre:' — >  arens,  Prudent.  Ctitlnin.   [O,    149. 

4'inilbii,  Tac.  A.  2,  52  ;  cf.  Cinethii,  peut-être 
avec  une  1:  (aucllius,  Cinillius. 

C'iiiiiim,  Pliu.  3,  5  (1 1),  77,  où  Sillig  lit  Civium  ; 
v.  dans  lu  Balearit  Major,  entre  I  aima  et  Çunici, 
jouit  du  jus  latinuui,  et  s'appelle  uuj .  probabl.  Cala 
Longa. 

Canna,  8B,  m.,  surnom  de  plusieurs  Romains.  — 
1°)  L.  Cornélius  Cinna,  cruel  partisan  de  Marias  contre 
Sylla  dans  la  guerre  civile,  Vell,  2,  20  si/.;  Flor.  3, 
21  ;  Cic.  Tiisc.  5,  19,  54-  —  De  là  Parles  Cinnane, 
son  parti ,  Vell.  2,24;  Nep.  Att.  a.  Cinnaoa  rallies, 
Flor.  4,  2,  2.  Cinnanua  tunmllus,  Nep.  Att.  2.  Son 
nom  était  devenu  synonyme  de  dureté  et  de  cruauté: 
lyrannum  (annanique  appcllanlcs,  Sal/us.'.  ap.  t 
tarin,  1,  p.  70.—-  2°)  C.  Helwus  Ciuna,  poète  romain, 
ami  île  Catulle,  auteur  d'un  poème  immoral  pi  nlu  auj., 
in  titillé  Sun  ma  ,  -Ovid.  Trist.  2,437;  Catull.  10,  3o; 
95;  96;  V  irg.  Ed.  9,  35  ;  Martial.  10,  21  ,  .,  ;  Plia. 
Ep.  5,  3,  5;  Quintil.  Inst.  ro,  i,  i,  et  pass.;  cf.  sur 
lui  ))  eiclt.  Poet.  Lai.  licll.  p.   148-202. 

Cinna,  i.  <y.  Cenna. 

Cinna,  Anton.  Itin.;  cf.  Cbinna. 

Cinna,  Plot.,  v.  dans  l'intérieur  de  la  contrée 
perse  nommée  lVisis,  entre  Swla  er  Cabra. 

•j*  ciimabaris,  is,  f.  (  cinnabai  i.  is,  n.,  Pliu.  33, 
7,  38  douteux),  =  %ivvà6api, —  I")  cinabre,  sang- 
dragon  ,  couleur  rouge  tirée  de  la  résine  du  dra- 
gouier,  arbre,  Pliu.  33,  7,  39;  29,  1,  8.  —  2°) 
Qquns  nommaient  faussement  ainsi  le  cinabre,  mi- 
nium, vermillon  minéral  (  minium  ),  Plin.  33,  7,  38. 
(  (  t  lie  dénomination  s'est  maintenue  dans  la  latinité 
moderne.  ) 

ciiinninëus,  ( —  ius,  hid.  )  a,  nm,  ad/',  [cinna- 
lliiiin],  de  cannelle  :  nu  uidus,  Auson.  ld\ll.  n,  17. 
. — '  odor,  Appui.  Met.  8,  />.  2o5,  26.  . — >  crines,  cheve- 
lure parfumée  de  cannelle,  id.  5,/'.  i'>4>  3g. 

ciiiiiaininiis,  fausse  leçon  pour  ciiinaiiiomimis. 

Cilinîlinis,  idis,  f. ,(1/111  sent  la  cannelle),  surit, 
lom.,  Inscr.  ap.   Grut.  94  S,  12. 

-j-  ciniiaiiiolgos,  1,  m.,  oiseau  d'Arabie  i/ui  cons- 
truit son  nid  avec  des  branches  de  cannelier  (  probabl . 
=3  y.ivvajioAOYo;;  voy.  ce  mot  dans  Passow),  J'tin. 
10,    i3,  5<>. 

Cimiamomifera  Krç'io,  Plot.;  contrée  riche 
en  cannelle  dans  /'/Etliiopia  supra  /Egyptum  ,  au  N.- 
O.  du  mont  Maste,  au  S.-O.  du  mont  Oailialo,  au 
N.-E.  des  sources  du  Nil,  Sésostris  doit  s'être  avancé 
jus, /ne  là,  et  y  avoir  élevé  des  monuments. 

-j- t'itiiifi illuminas,  a,  uni,  ad).,  =  xivva[Alô[M- 
vo;,  de    cannelle   ;  rxj   unguentum,    Plin.  i3,    r,   2, 

y  l'iiiiiàmomnm  ou  ciimamnni,  i,  n,  (autre 
forme  postérieure  au  siècle  classique  cinnamus,  i,  m., 
Solin.  33,  avec  la signif  tlu  n"  b)  =  xivvàjxo)(iov  ou 
xîvvap.ov  ["ilQJpJ,  cannellier,  écoree  du  cannel/ier, 
cannelle,  Laurus  einnamoinuni  Linn.,  —  a)  cinnanio- 
num,  Plin.  12,  19,  42,  sq.  —  Comme  t.  de  caresse  :  Tu 
mini  stacte,  tu  cinnamomum,  tu  rosa,  etc.,  Plant. 
Cure.  1,  2,  6.  —  (3)  cinnaniiim  ,  Plin.  12,  19,  43; 
Ovid.  Met.  10,  3o8;  Lacan.  10,  167;  Martial.  4,  i3, 
3;  Stat.  Sitv.  4,  5,  3a;  Sencc  OEd.  117;  Claudian. 
Nupt:  Honor.  et  Mai:  95.  —  b)  par  melon,  pour 
rameaux  de  cannelle,  et,  en  génér.,  pour  toute  plante 
odoriférante,  aromatique,  Ovid.  Met.  i5,  399;  Stat. 
Sih:  2,  6,   87;    Claudian.  Laud.  Stil.  a,  420. 

ciiiiiamum,  i;  voy.  le  précéd. 

ci  11 11a  m  us,  i,  m.  —  lu)  comme  cinnamum.  — 
2°)  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr.p.  6,  n°  34- 

Cimiiiniis,  a,  uni;    voy.  Cinna,  n"  1. 

Cinnei-etb,  v.;  i.  q.  (fliinnereth. 

Ciiiniana ,   a?,   Anton.  Itin:;  lieu  au    N.-E.  de 
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/'llis|i.niia  Tarracon.,  sur  tu  route  de  Juncaria  à 
B  11  ■  ino  .  pli  ■  '/'  \i|na  Vocomai. 

Cliiniiiaiiiiiiii ,  le  bourg  angl,  d,  Kimbolton, 
dans  le  Huntingtonskin. 

*  ciiiniiN,  i,  m.  [de  la  menu  famille  qm-  xuxecôv, 
mixtion,  mélange,  et  en  est  peut-être  même  formé  par 
corruption  j,  breuvage  compose  d'orge  monde  et  de  vin, 
Arnob,  5,  17 J;  cf.  Non.  $9,   '„,. 

Cinôlis  1  c/,  I  imolia 

Ciiislei'iisi'  OU  Cisterna',  anmi,  l'tol.;  t  die 
dan.  it  Regio  S)  rtica ,  à  ro.  de  I  rierarum  l'roinonio- 
1  m  n  1 ,  à  /'/-..  di   I.11  .iilna. 

C'iiiiiin,  %fim'ui,  lieu  mu  su-,  confonde*  (irisons. 

i<  CIWI  E,  ,/iiiionis  aomen  sanctum  babebalui  111 
nnpiiis,  quod  initio  conjugii  Bolutio  erat  ctogull  quo 

mua  DUpta  liai  iinrla,   n  Fest.  p.   4S;  ej .    Comment. 
p,  3g  1 ,  el   ti  m  h.  >,  /'.  1 1 5.  Autre  forme  cinctia  d'a- 
ptes Marc.   Capell,  2,  /».  3c, 
Cin> pliii,  /.  ,/.  Maca?. 

Cinjpliiiis,    r,,)  .  (  lll\  ps. 

Cinjps,  Sol.;  ville  située  dans  l'intérieur  de  la 
Kc Igio  S\  1  lira,  turle fleuve  et  dans  la  contrée  du  Cil 

ClerypO)  \pliis,  Plin.  5,  .',  ;  Claudian.  t,  in  ptitii. 
Consul.  Stilich.,  V.  ?.:"ii  ;  Mêla,  l,  7;  kivj'j/,  llerodot. 
4,  175  ;  Cinypbus,  i ,  Kivyço;,  Ptol.;  Strab.  17  ;  Suit/.; 
Nonn.  Dionys.  12,  v.  (7  i  ;  fleuve  dans  ta  Rcgio 
Syrtica  ,  à  l'O.  de  l'aratbia,  à  l'E.  de  Ceptia  Magna, 
prend  sa  source,  sel.  Hérodote,  sur  le  (  barituin  MOUS, 
coulai/  chez  les  Maca-;  cf.  Diodoi:  Sic.  3,  /'.  182, 
se  jetait  dans  la  Medilt  rranee  ;  auj.  Jf'titli  Magar 
Grin.  —  2U)  de  là  est  dérive  :  Ciuypluus,  a,  uni,  relatif 
au  Cinrps,  qui  se  trouve  près  du  Cinyps  :  t — >  clnlvdri, 
Ovid.  I/.7.  7,272.  .-■  Iiiici,  Virg.  Georg.  3,  3i2. 
~  tonsor,  Martial.  8,  5i.  ~  ai  istx ,  Claudian.  Eu- 
trop.  1,  .i<>->;  <;/.  Ovid.  Pont.  2,  7,  25.  r-w  Maca-, 
haUtants  des  bords  du  Cinyps,  Sil.  3,  275.  nu  1'.  la- 
ies, Ovid.  Met.  5,  124.  —  b)  pour  libyen,  africain 
en  gênerai  :  ^,  Juba,  Ovid.  Met.  i5,  754.  nu  ora> , 
Claudian.  11.  Gild.  9.  nu  pestes,  /'.  e.  serpentes, 
Liteau.  9,     787. 

cïn>ra,  x,f.,  xiv^pa-,  instrument  de  musique  propre 
aux  Phéniciens,  Syriens  et  Hébreux,  et  dont  le  son  était 
triste  ;  on  le  traduit  ordm.  par  lyre  ou  cithare,  Hieron. 
Vulg.  interpi:  1  Macbab.  4,  54.  —  C'est  aussi  un  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murât.   i586,  9. 

*  invra'a,  œ,  Lacan,  fi,  v.  716;  Cinyrea,  Kivû- 
pet«,  Nonn:  Dionys.  i3,  v.  .'(5 1  ;  Cinyrïa,  se,  Plin.  5, 
3i  (35),  i3o;  ville  de  file  de  Cyprin,  peut-être  dans 
l'intérieur. 

1 .  Cïnji-as,  x,  m.,  Kivûpa?,  —  1°)  roid' Assyrie, 
/•lus  tard  de  Chypre,  père  de  Myrrha  et  par  elle  d'A- 
donis, Ovid.  Met.  10,  299  et  suiv.;  if  Hygiu.  Fab. 
58;  242;  270;  ace.  gr.  Cinyran,  id.  ib.  6,  98.  — 
2°)  de  là  est  dérivé  :  a)  Cïnyrêïus,  a,  uni,  adj.,  ciny 
reen  :  r^>  virgo,  i.   e.  Myrrha,  Ovid.    '  ;t'<.l  ; 

Co/um.  10,  172.  «ujuvenis,  /'.  e.  Adonis,  Ovid.  Met. 
10,  712;  /<•  même  r^j  héros,  ib.  730.  —  b)  CSnyrëus 
ou  Cinyrœus,  a,  um,  adj.,  même  si«n.  :  ~  liiora  Cy- 
pii,  Lacan.  8,  716.  nu  germina,  ».  c.  myrrha,  Stat. 
Sih:  5,    1 ,  a  1  \ .  . 

1.  Cinjras,  83,  m.,  chef  des  Ligures,  allié  a" E- 
née,  Virg.  .En.  m,  186. 

Cinyreius,  a,  um  ;  voy.  l.Cinyras,  n"  2,  a. 
Cin> tciis,  a,  um,  1.  voy.  Cinyras,  n"  2,  b. 
cio,  ire;  voy.  cieo. 

Cios,  peut-être  i.  q.  OEscus,  Plin.  3,  26;  fl. 
dans  la  Mœsia  Infer.,  prend  sa  source  sur  le  mont 
Rkodope,  coule  à  10.  de  /'Utus,  se  jette  au  N.  r/'OEs- 
CUS  dans  le  Danube,  et  s'appelle  auj.  Esker,  Iskra  ; 
OU  le   confond  à  tort,    comme  Oberlin ,  avec  l'Ischa. 

Cios,  Me/a,  1,  19;  Plin.;  KIo:,  Rio;,  Scy!.; 
Strab.;  Ptol  ;  Apollon.  1,  r.  n  78;  Suid.;  Zosim.  1, 
3:>;  Prusias,  adis,  Pliu.  10,  epist.  66;  Strab.;  Ptol.; 
Sltph.;  Memnon  ap.  Photium,  Cod.  224;  i>.  SUT  h 
côte  de  Bithynic ,  au  N.-O.  de  Ntcée ,  au  N.-E.  de 
Prose,  prés  du  Sinus  Cianus;  elle  fut  détruite  par 
Philippe,  fils  de  Dénie  tri  us,  et  relevée  par  Prusias,  roi 
de  Bithynie;  auj.  Ghio,  Gemlik,  ville  de  Natolie,  et 
siège  de  l'archevêque  de  Nicée;  Prusensis,  Plin.  10, 
epist.  66;  Piusiensis ,  e,  llpouffieu;,  Strab  ;  Prusienses, 
ium,  npovffie'oiv,  Médaille. 

Cios,  Kto?,  Scyl.;  fleuve  près  de  la  ville  de  Cios, 
en  Bithynie,  se  joignait  au  Xylas,  et  se  jetait  dans  L 
Sin.  Cianus. 

ciôlomns,  i,  m.  (  xîcov,  Téu.vw),  t.  de  dur.,  cio- 
tome,  bistouri  pour  couper  la  luette,  L.  M. 
Ci  plias;  cf.  Cepha. 

Cipipa  (Cipita),  Ptol.;  ville  dans  l'intérieur  de 
la  Zeugilana,  entre  Thisica  el  Meldita. 

rippus,  i,  m.,  poteau,  colonne,  —  1°)  colonne, 
pierre  funéraire,  *  Hor.  Sat.  1,  8,  ia;    Pers.  t,   37  i 
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Prudent,  tputh.  H'"  ;  ItUêf,  Orrll.  u  ,  .  ,  i/m... 
2")  f ,  d'arpent.,  buine,  /uni,    h, un,  .   Suiipli.  .  (UIU 

Goes,  p.  as.       *  •!")  '■  tu  l'un,  mllit.,  olppi,  /""" 

pointUl  "ir, m/  au  reti  iintlienu  ut  d'un  nimp  ,  finlis 
sdilr,    1 1  -11,1111  lu  iiitiit  ,     nul, ml,-    forme»     •!'-    pointu  t 

pointus,  Coti.  H    '•■  7,  7-1;  voy,  I,    oommentairt 

,,-  passage,  /»<  l,i  Citai,  eeppo  tt    '/'/"<■  rl  lefrang, 

tippe, 

<-il*<-H  ,    nain-    forHU    plut    iitt-nti-    pour    iinniii, 

tmpl,    feulement  depuis   lu  période  ,1   lugule, 

tlirlDIll    lltllls     I  lll-  I  HT  il    tUllIltlllIll. 

I)  Adv.  |")  (duin    lu  ugn.  ilr  fiiciiiu,  n"  1,2) 

Iran),  autour,  mut  autour,  ouwtour,  à  lu  nui,/, 
<  -i  iii.  n  ri  ii  i  irai ,  i|ii(ul  praumue  bumoi  ilsbal,  nu 
tour  était  un  gazon,  qu'entretenait  um-  <""  voisine, 
Ovid    Met.  i,  in.  Circaque  qua  lumoi  ex  inflamma- 
tiouu  Mt  iiiipnncnd.ï    (.il.i|)l.iMii.ii.i',    Ci  II     i,    28,    i. 
Ai  circa  proxima  eulia,qua  titium  receptura  m%,  II 
midioi  <i  durior  est,  id.  S,  x8,  (.       Rluviua  ab  tergo; 

an ir  ciroaque  »elul  i  ipa  pratiami  oramajuaon mcin- 

eebatj  devant  et  tout  autour,  Liv.  27,  18,  5;  île  mémo 

id.    28,   13    (rl    peut-être    OUUÀ   ni.    U,    \3    :    Dcxlra 

kevaque  duo  maria  cludunt...  airea  Padui  amoia...  ab 
i  Alpes,  ois  d'autres  lisent  :  contra),  -     Dê.la 

2°)  en i,i  case,  être  u  proximité,  dam  la  voisinage: 
Lupam  ùtientean  ex  monlibui  qui  circa  mnl  ad  pue- 
rilem  vagilum  curaum  dcBaxiaae,  des  montagnes  voi- 
sine, nu  d'alentour,  lu-,  i,  ;.  Everaa  aal  lurria  quod- 
que  circa  niuii  eral,  une  tour  ci  la  pm  in-  dot  remparts 
qui  y  touchait ,  id.  3',,  ag  ;  de  mime  l'/in.  2  i,  y,  \>  ; 
Quintil.  liai,  iu,  7,  iii.  Fréq.  aueeijoiut  nu  subit, 
sans  esse:  Multarum  circa  civilalum  ii  nia  lis  muai), de 
beaucoup  de  villes  cir, -ou  rm  unes,  l.w.  1,  17;  de  même 
id.  1,    4,   fin.;  9,  1,  DraL;  27,   Su;  09,    ->.y;  &2,  '-i- 

3°)  circa  undique  et  cirraomnia,  sens  pins  expressif 
(=    circum  ;,    tout  autour,      de  tous  cotes,  de  toutes 

parts,  partout:  Frumenio  undique  cicca  ex  agria  eon- 
vecto,  Liv.  42,  S6.  Vim  el  circa  onmia  deleceiunt , 
tout  manque  dans  les  environs,  aux  alentours ,  ni.  9, 
a3.  Qiium  tam  procul  Romani  unica  spes ,  extoa  omina 
hosluim  esient,  id.  21,  n;  cf.  Drak.  Liv.  y,  2. 
Lxiiaiisto  circa  oinni  agro  ,  id.  3i,  iS;  de  même  id. 
24,  i  ;  f^al.  Flacc.  8,  2.  Tum  oronia  circa  <|nasi  lio>- 
tiha  gravi  niolu  permiacuii,  Flor.  1,  18,  ii,  Duienj 
de  même  Quintil.  ///st.  y,  2,  45. 

II)  Prepos.  avec  l'ace. 

A.)  dans  l'espace  :  —  V)  (désignant  la  partie  de 
l'horizon  que  notre  regard  embrasse  ou  qui  est  ùtuée  a 
nos  côtes,  près  de  nous,  etc.,  =  cimiiD,  n"  II,  2  ),  au- 
tour, aux  cotes  de  :  Noclu  ligna  conlulci  uni  en- 
sam  eam  in  qua  quieaeebat,  autour  de  la  cabane 
reposait;  Nep.  Alcib.  10,  ',.  (11  <  a  llunuiia  t-t  lacus 
buaucui  uel)ula  est,  autour  des  Jleuves  et  des  lacs  il  y 
a  souvent  des  brouillards ,  Senec.  Qu.  i\at.  >,  i. 
Liiuque  circa  equum  Altxandii  pendeoti  magiaquani 
volanti  similis  apparuit  (aquila;,  on  vit  longtemps 
une  aigle  au-dessus  du  cheval  d 'Alexandre ,  Curt.  4, 
i5.  Illi  robur  et  «s  triplex  circa  pectus  erat,  il  avait 
autour  de  la  poitrine  du  chêne  el  un  triple  airain 
celui  qui,  etc.,  Hor.  Od.  I,  3,  lo;  de  même  id.  Sat.  2, 
6,   3',.  Quem  circa  tigres...  jacenl,  Orid.  Met,  3,668 


dans 


2")  (  =  circurn,  «°  I,  3)  chez...  tout  autour, 
tout  autour,  etc.  :  Tam  ex  consilio  pa- 
trum  Rornulus  legatos  circa  vicinas  gentes  misil ,  en- 
voya des  ambassadeurs  aux  nations  circonvoisines , 
d'alentour,  Liv.  i,y;de  même  id.  4,  2  3  ;  5 1,  i  ;  Plin. 
7.  '>",,  '7  ;  SllKt-  sl"g-  49;  Ner.  28.  Literis  circa  pne- 
lettos  dimissis,  une  lettre  circulaire  ayant  été  adressée 
aux  préjets,  Liv.  42,  5t.  UBModeàque  circa  ormics 
partaa  aaiaai,  ne  quis  nroe  egrediretur,  des  gardes 
furent  envoyés  à  toutes  les  portes,  id.  28,  26.  Ni^i 
rearireat  in  senatum,  circa  deaaot  eorum  ituro 
in  pablkunomaea  vi  extraeluros  esse,  qu'ih  iraieul 
les  chercher  dans  leurs  maisons  (  en  taisant  une  tour- 
née dans  les  environs),  id.  aft    ij. 

3';(=  circum,  n"  II,  4  )  avec  l'idée  prédominante 
de  voisinage  :  dans  la  direction  de,  vers,  près  de,  à 
mité  de,  procite,  dans  le  voisinage  :  Plénum  est 
forum,  plena  lempla, eirea  forum,  plern  omnes  aditus 
liuj'JS  loci  ac  templi,  les  temples  qui  avoisinent  le  fo- 
rum ,  Cic.   C'a/il.  4,  7,  i^,  douteux;  de  même  Quintil. 
li/st.  '),    5,   38.  1^1  Armenia  montes,  près  des  monts 
u' Arme/ue,    Curt.    5,    1,    i3.   r**j  A<  <àin<  ru   aninem  , 
■'/t  du  fleuve  Acésinès,  Plin.    12,  5,    n.   ~  do- 
miim  aiueaui ,  prèi  de  la  ma/ son  d'or,  Suet.  Ner,   38. 
■  ulieaiiicdi  tet  prie  de  lut  pendant  au' il  offrait  un 
'<■  -,  id.  Claud.  .36.  —  De  là  aussi  li>  tmpl. 

•■    -  </<   liru  moi nt  précise  pour  m  :    Ofawtil  II- 

qu  niodef  iuif>  inno  -<<)i  rn  "|,erecirca  Leibum 

ai    dans  Ctle  d,    a,-,/,,,,,    Fell.    1,   y,  '>.  Du- 

r;jt   litnimne    aâm    Me»o|.olamiam     nihliatfnal 


C!R( 

.111   111I1  11.. 11  1.   'in     ui  |..  I.  ut,  s'il  lundi  ml  l)Ofl  ■ 

lopotamie  ou  n ,  etc.,  Curt,  i  Q  1  iam 

n  1   •  H  m  ,    /'/'"      'i.     '.,    |6.  Qui    pi  ni  unis  1  111  .1    111.  • 

iiilerml,  11/11  qui  d  abord  né  taraient  qu'ans  derniers 
rangs,    Quintil.   lut,  /</<•<*/»   I  -,•>.  1  italiin 

prinii   mw'i ,  tout  au  commencement ,  '""  U  commen 

..iii.ui  du  premier  lu>n  ,  id.  ib,  1,  •  ,..'/.  f+> 
iiin  ni ,  ni.  ili.  4,  .1,  ,   Circa  viranli     •  '  mimui  lua 

campai  |iimiii.i  ,  //../   "./   •,  1,   ,   iiiiuiii  ij.i  11.1  i.,i, 
an 1  Libido  ...   ueviel |e<  ui    uli  1 1 0  uni ,  id, 

ib.    L,o5,    I  l  (  1/.   l'iliim.    17,   H  :  ili, lui    UBVÎI   111  |.i.r- 

cordiii  )■    Empl.    union/    fréq,    tu  ci     int  dni 
langue  médicale  :  Id  vilium  lii  maxime  in    uperiori 

luis  p.ii iilius ,  circa   1 im,  narea,  aurea.  bbra,  •■ 

mal  u  produit,  mu  tout  iliiui  lii  région  de  la  face, 
111,  li  jmi -,  n//  nez,   mu   oreilbu .  ttUt    U 

J,    2j  de  même  id.  ib.   u,  8,  et  lu-un,  .  d'nuii , 

circum,  n"  II,  .>  )  en  parlant  de  pei  tonnes 

qui  entourent    qqn    (  ru  qualité  de  COmpagllOIti,   Omit, 

partisane,   etc.,)  autour   de,  avet    .   Muli.i   siln  opui 

eaae,  muUa  OBnibua  ( /""  tarcaimt  poui    indagalori- 

ois,  quoi  circa   t  baberet,  qu'il  fallait  beaucoup 

de  ohoteS  pour  lui  même,  beaucoup  pour  !•  -,  limiei  , 
qu'il  avait  avet    lut,    (  tt  .    I  t-rr.   2,    1,     iS.  \- \    1 1  -.    Ire 

centoa  juvenea...  inermea  circa  te  babebat,  '/  avait 

avec  lut    ou  tt   ta    utile,   trois    een/i  jeum  ,    gens    sans 

armât,  Liv.  99,    1;  de  même  Suet,  Aug.  i  <  ;  < '  "ltn. 

',  i,  et  pan.   De  la  auiu  uni      i  ei  In   ,    (nia    aliquiiii 

■  nvA,  l'entourage  de  qqn  :  Omnibui  irero  circa 
eiiin...  graïuiio  aiil  bsvi  feoorc  ..lis'rii  n,.  tous  ceut 

de  sa  Mille,  Sue/,   t'u    .    1-  ;  de  même  ni .   Durait,   i^;  ij 

Drakenb.  liv.  ai,  \\>   Poét.  :  •'  circa  regem  alque 

ipaa  ad  prstoria  deotae  Miacenlur,  Virg.  Georg.  1,  7  ï. 

I»  )  (sens  particulier  a  la  foi  me.    circa)   dans  le 

temps,  désignant  la  proximité  d'un  moment  déter- 
mine, vers, environ  :  Poslero  di<\  circa  eaudiin  boram, 
111  cuiidciii  lociiin  n-x  copiai  admovit,  vers  la  mime 

heure,  Liv.  42,  .'J7  ;  de  même  r^,  !  ix«ji  iiiiintlii ,  Vers 
ce  mots-la,  PJin.  y,  18,  33.  <~  lucis  01I11111 ,  vers  le 
lever  du  jour ,  Cuil.  5,  3,  7.  r^>  lnceiu  ,  Suet.  Ot/t. 
1 1.  »-vj  médian)  Doclem,  vers  le  milieu  de  la  nuit ,  ni. 
Claud.  j..  r^j  veriiiiin  aaquinoclium ,  Colum.  5,  G,  iy. 
r^>  Calendas  el  Idus  Oclobr.,  id.  5,  10,  8;  de  même 
ni.  't,  10,  12;  ■>,  12,  ■>.,  et  pass.;  Plin.  Ep.  t,  7,  i; 
Paltud.  2,  1  ;  7,  et  pass.  —  Avec  des  nombres  déter- 
minés : r^j  ieptuDum  diem,  ('els.  2,6.  <^>  uodecimam 
boram,  Suet.  Cos.  88.  <~  luolra  decem,  environ  dix 
lustres ,  Hor.  Od.  î,  1,6.  —  Avec  une  désignant} 
nérale  de  temps  :  ~  lempora  illa,  vers  ces  temps-là, 
à  pou  prit  à  cette  époque ,  Quintil.  Imt.  11,  3,  1 .',  ;. 
r^j  tempora  Peloponaeaia ,  id.  ib.  12,  io,  4.  ~->  Mu- 
1  "i.i  Cepioniaque  conjurationîs  lempuc,  Dell.  2,  y3.  r^ 
M.'igni  Pompcn  aetatém,  /•■///(.  33,  12,  r)~>.  ^>moriem, 
id.  1 1,  38,  72.  r*s  imiM  impei  n  ,  -  ers  te  commencement 
du  règne ,  Suet.  Claud.  7.  —  El  en  désignant  l'épo- 
que par  la  personne  qui  y  figure  '  cj.  ante,  I,  B,  1,  a] 
i^j  iJimeiniim  Pbalerea,  a  peu  près  vert  le  temps  de 
iJémétrius  de  Phalère,  Quintil.  In  st.  2,  4,  4',  Spald. 
■ — '  1  isiam  et  Coraea,  id.  ib.  2.  17,  7.  <v  Philippum, 
id.ib.  12,  io,6.r^/Ciceronem,Seitec.  Coi/tr.  \tprcef. 
r^j  Attiiim,  Vell.  1,  17.  —  A  ce  sens  se  rattache  le 
suivant  : 

'>.  '  1  avec  des  désignations  de  nombre,  environ,  vers 
(pour  circiter,  empl.  plus  général.)  :  Ea  fuere  opjiida 
circa  sejituagirila ,  ces  places  fortes  étaient  au  nombre 
d  environ  soixante-dix ,  ou  environ  toixante-dix ,  Liv. 
ti,  ">!\.  De  même  r-^i  quingenios  Komanonun,  cinq 
cents  Komains  environ  ,  ni.  27,  ',2.  e^j  decem  rnillia 
Persarum  Arabumque,  Curt.  4,  6,  3o.  r-^  Seaterlium 
rieies,  Suet.  Claud ,  <>.  r^  quartum  miUiarium,  id. 
Ner.  48.  r*~i  selibram  ,  à  peu  pies  une  demi-livre ,  Cels. 
4,  iy.  r^i  lioguhu  boaoioax,  id.  7,  t5. 

CJ  (de.  même  sens  particulier  a  la  forme  circa  et 
usité  seul,  dans  la  prose  postérieure  a  Auguste;  sur- 
tout fréq.  dans  Quiutllieu,  plus  de  -tt  fois  ),  au  fig. 
pour  designer  l'objet  ai/tour  duquel,  comme  autour 
d'un  centre  en  qq.  sorte,  une  action  se  passe  :  envers, 
contre  ,  à  l'égard  de  ,  quant  a,  au  sujet  de  ,  a  propos 
de,  sur,  louchant,  etc.;  dépend  de  substantifs ,  ad- 
fecttjs  et  verbes  :  —  1)  de  substantifs  :  Nescio  an 
liujus  decoris  custodia  maxime  circa  eos  contra  quos 
dicirnu,  examinan  la  sit;  a  l'égard  de  ceux  contre  qui 
nous  parlons ,  Quintil.  Iust.  ii,  1,5*7,  Ciraa. atoadem 
lenatH  ccttoaMti  alque  xmulatio,  id.  ib.  10,  5,  ">.  ~ 
S  lilerain  delicia;,  id.  ib.  1,  ix,  6.  < — <  verlja  diasen- 
sio,  dissentiment  sur  des  mots,  id.  ib.  3,  II,  5. '^' 
memoriarn  iuam  \anitas  atque  jaclalio ,  louchant  sa 
mémoire,  id.  ib.  n,  2,  22.  r-^>  hoc  opinionea,  les 
opinions  a  cet  égard,  id.  th.  2,  i~>,  1  ;  Plia.  8.  16, 
r^-j  qui  m  pugna  est,  Quintil.  In.t.  8,  6,  1  ;  7,  ',  y- 
i5.  r^j  rocea  iuani  studio,  id.  ib.  8,  praatm.  .S  t8,  et 


(   II5<  ',<)> 

1.H..110111  i,   Plin.   1  . 

talion  qui  roule   raa    ta  eamp  .    , 

uni  brevii  ci  aapi  litu  n,,,,,,/ , , 

■  ont  ne  fut  m  lon^  m  difficile,  Plin      I 

Ii.    pilia  iiiilliiin   1.1  I11I1..111  ,  /./     /•,,,,. 
■   ■  bon  •  ..l'ii.i  .  /'</-  tifft ,,,,..  1  id.it 

que  poW    toi   m  .mm,,,,,    mil.     ,    /.,.        /„«.    ,,      , 

priucipem  uovo  exemple,  jum    "/'  txempb 

u  pi  1/111,1.,    in  principe,  Muet.  Claud.  <  ', 
■\-,  .   d'adjectifs  1    Non    circa   plurium  artwi 

1  m  umnibui  1 11111,1  iiiikMiiiinii ,  (h, n, 

I.    1/,    10)     19.    '  "  |U1    iiO'.tniiii  allrulioi 

/  n   ht  question  da  droit  pi  pat   uotri 

ni.  ib.  1,  ,iu  lia  m.  un  ,  1  d 

1 ,  ;    10.  «v  hi.  idii  uli ,  "/.  ///.  7,   i ,  ',  , 

pra  '  •  pia  utile,  lentaatia  ,  "/   //■*.  io,  1 
et  put    ■  >  corporia  curam  moroaior,  Suet   Ca     \'< 
w  victum  indilli  1 1  n   ,  <//    /A    1  ;.  .  ,.  religio 

jligeulior,  id.   Tib.  >■<).   >^'  adroini  Iratioueni 
imperii  racuua,  /'/.   Démit,  i,   et  pan.  <>-j  «un, ma 
■i.lii.i  .Ii  ii-iiiuiii,  occupé  de\  plu\  gratuit  ervm    , 
l m .   .tiiu.  ii,,  xt   fin.  r^,  affectalionem  GeTma 
originn  ullro  ambitio  i,    ont  les   premiers  a   u  dire 

U  1  Germain   ,  id  < ■<  nu.  a8." 
"/.    <h.  22,  >-■'  it-  aiiim.iti,   animés,  ditpt 
égard,  Justin.  14,    1,   ;,  et  pass.  —  y]  d. 
Pacrlum  quoque   non  laetum  'ma   ridicuia   apiooi 
1  ou  i-ii  1  e,  je  pente  que  la  plaisanterie  ne  repose  peu 
si-nlenn-iit  sur  te  ridicule,  tui  ce  qui  fait  rire,  Quintil. 
In  1.  'i,  J,  iy  '-'  hoc  ilispiiiatnui  eal    on  a  discuté  mr 
1  lin- question,  un  ce  point,  id.  ib.  i,r>,  ht.  «^prû 
iiiaini,  id.  ib.  2,  5,  26.  ^'  formai  literarum  ha  un  , 
id.  d/.   1,  1,  21  j  cf.   S,  10,  ''i;  Suit.  stug.  f)t.  **-> 
rea  lemea  morari,  /arrêter  a  de  petits  détails,  à 
des  vétilles,  Quintil.   Inst.    1,  1,    35,  et  beau,,  d'au 
Ins.  r-^,  conailium  eligandi  nirruiaoïii  in  (Utaa  ta<  - 

tionei  (Cindebantur,  sur  te  choix  d'un  successeur  iU 
étaient  partagés  an  detue  factions ,  Tac  llist.  1,  ii 
'->  Medeam,  llivesiern  (lngoadiae)  teanput conaumaa, 
id.  Or.  3.  r-^,  luceeaaorea  eaaxua  ordin^ri,  Suet. 
Claud.  \~>.  1 — 1  ceremouias....  item  circa  omnium  ordi 
tium  stalnm  quaedam  correxit,  id.  ib.  29,  et  pass.  — 
Nota.  Circa  se  trouve  place  après  le  pronom  relatij 
dans  Cic.  Verr.  4,  48,  107;  Ovid.  Met.  3,  uG8,  il 
ailleurs;  et  après  le  premier  de  deux  noms,  V/rg. 
Georg.  3,  145. 

Circa  j  x,f.;  voy.  Circe. 

■f  circeea,  a-,  L,  =  tuoxala,  circée,  herbe  desma- 
gicieni/es,  plante,  Plin.  27,  8,  38. 

-j-circaeum,  t,n.,  =  /.ijy.aio  v ,  plante  nommée  aussi 
mandngoraa,  mandragore  ,  Pua.  2Î,  ii,  94. 

C'irca'iim,  P/tu.  6,  4  ;  cf.  Dionys.  Perieg.;  ville 
dans  ta  Cotcltide  sur  la  rive  mer/dton.  du  l'hasi-,  à 
l'O.  de  Tyndaris;  auj.  Irke. 

CJircsenm  Promontorium,  to  Kioxâim  ôpctf, 
ScyLf  Strab.  5;  Thcophrut.  Hat.  Plant.  5,  y;  Cïr- 
caeum  Jugum,  Virg.  7,  v.  7yy;  Circsea  Juga,  Sil. 
liai.  8,  v.  ifji  ;  Circania  Mons;  mont  chez  les  Volsi  1, 
dans  te  Latium,  formait,  pour  ainsi  dire  comme  pres- 
qu'île ,  la  frontière  des  Latini,  et  s'appelle  au/.  Cir- 
ceUû,  Mm/te  tircello,  cap  avec  le  château  San  Felice, 
dans  la  Campagna  di  homa.  C'était  le  séjour  de 
Circé  et  d'Elpénor. 

tiriaus,  a,  um,  relatij  a  Circé;  voy.  Circe,  n°  2. 

<  ir<  umis  Campus,  kipxOÎOV  KtSSm,  Dionys. 
l'eiig.    v.   ^92;   contrée  dans  la    Colchide,  autour  de 

Cireaeum. 

Circeeus  lions,  L  q.  Circ«um  Promontorium. 
f.lKLANKA   dicitur   avis  quae  volans  circuitum 
lacil,  a  Fest.  p.  33. 

Circassi,  Clnv.;  hab.de  la  Circassie,  Tscherhess/e. 

Circe,  es  (autre  j  orme  latine  du  génit.  ;Cj. 
Liv.  And/on.  dans  Fest.  s.  v.  topper,  p.  270;  y"g- 
Ma.  3,  346;  Prop.  3,  12,  27;  ace.  Circam,  PlaUi. 
L  <id.  t.  a,  34;  Cic.  .y.  D.  3,  j.i.fm.,  a  côté  de  Cu- 
..'•11.  ib.  iy,  48;  vor.  On  H.  N.  ci:;  abl.  Circa,  Hor. 
Epod.  17,  17  ;./.,'K.;p/.r„  Circe,  fdle  du  Soleil  et  d- 
Perséeou  Perséis,  sœur  d'Èétes,  nymphe  de  la  mer, 
Célèbre  magicienne,  passait  pour  habiter  dans  le  I 
nage  du  promontoire  ci/céen  dans  le  Latium,  Csc. 
N.  D.  ï,  iy;  Virg.  Ed.  8,  70;  JEn.  7,  20,  iox}~ 
J.edala,  id.  ib.  7,  282;  Ovtd.  Met.  4,  2o5  ;  i3,  yfi8  ; 
.;.  10,  247  etsuiv.;  3 12  et  suiv.;  Hygtn.  Fah.  i-S, , 
99;  Plin.  a5,  2,  5;  Tibull.  a,  4,  S5, Mer.  Od. 
I,  17,  20;  Ep.  1,  2,23,  et  beauc.  d'autres.  Des  tract  s 
lu  culte  divin  qu'on  lui  rendait  dans  le  voisinas 
trouvent  dans  Orell.  laser.,  nf  1849;  ef.  Cic.  N.  D. 
i,  ;y.  et  Creuzer  Symbol.  4,  27 1")  Delà  est  de- 
tte Ctreaeua,  a,  um,  relatif  a  Luxe',  etreeen  :  (.11- 
.1  .m  jii^um,  le  cap    Circeen,  Virg.  Ain.  7,  799.  «^ 

62. 
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uoeulum,  Cic  Divin,  in  Cœeil.  17,  fin.  r« 

C.-àd.  magique,   vencneiix,  Prop.  2,  I,  53. 


gramcn, 
wue,  vénéneux,  rrop.  2,  1,  :>:>.  ~  campi, 
r.-à-d.  ta  Coteliide ,  patrie  de  Cireè,  Val.  Flacc.  5, 
37.8;  6,  426,  ou  se  trouve  aussi  la  ville  de  Circa-um, 
l'iui.    6,  4,  4,  $  |3.  ~  lilus,  promontoire  de  Circi, 

Ovid.  Met.  14,348;  cf.  vautra,  nomine  dicta  suo, 
id.  ib.  348.  ~  terrai  territoire  de  Circëies,  virg. 
JEn.  7,  10.  ~  mœnia,  c.-àd.  Tutculam,  du  nom  de 

son  fondateur  Te/égone,  fils  de  Circé.  Hor.  Epod.  1, 
3o;  cf.  rsj  dortum,  colline  de  Tuscultim,  Sil.  7.  697. 

Circejensis,  e  ;  voy.  le  suiv.  n"  1. 

t'irrcjljoruiii.w.,  ktpxaïovWK.îpxotiov,  Circëies, 
ville  sur  le  promontoire  de  même  nom  dans  le  Latium; 
(Copiés  la  fable,  il  tire  son  nom  de  Circé,  qui  vint  s'y 
réfugier  de  la  Colchide  (  cf.  Circe) ,  auj.  S.   Felice, 


Met.   2,  4,   91 


Plin.  3,   5,  9;  Cic.  Ait.  i5,  10,  fin.; 


Liv.  1,  56,  et  pass.;  cf.  Maunert ,  Italie,  i,p.  622  et 
suiv.;  Mull.,  Camp,  de  Rome,  3,  p.  227;  renommée 
pour  l'excellence  de  ses  /mitres,  Hor.  Sat.  2,  4,  33, 
fjeind.  —  2°)  de  là  est  dérivé  circejensis ,  e,  ad/., 
circéen  :  c^j  ostrea' ,  Plin.  32,  6,  21.  Au  plut:  Circe- 
ienses,  ium,  habitants  de  tirceies,  Cic.  iV.  D.  3,  19. 
—  Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Circëji,  ôrum,  Cic.  Attic.  12,  épis  t.  19;  i5, 
epist.  18;  Mêla,  2,  4;  Tab.;  Plin.  3,5;  Liv.  1,  56; 
Circes  Oppidulum,  Kipxriç  noXf^viov,  Strab.  5, p.  161; 
v.  des  Volsci,  dans  le  Latium,  à  22  m.  p.  de  Clos- 
Ira  Romana,  à  environ  26  ait  S.-E.  c/'Anlium,  au 
pied  du  CiroTiis  Mons,  était  une  colonie  de  Tarquin 
le  Superbe  ,  et  doit  s'appeler  auj.  Circello. 

Circejum;  cf.  Circsum  Promontorium. 

*  circellus,  i,  m.,  dimin.  [circulus],  petit  cercle, 
petit  anneau,  Apic.  2,  5;  Schol.  Juven.  6,  379. 

*  circen ,  ïnis ,  n.,  =  circinus,  cercle,  mouvement, 
cours  circulaire  :  <^>  solis,  Poct.  in  Anthol.  Lai. 
Burm.  4,  274,  Meyer.  n°  i373. 

Circensis,  e;  voy.  Circus,  n°  2,  b. 

circes,  ïtis,  m.  [se  rattache  à  circus,  circinus], 
cercle  {antérieur  et  postérieur  au  siècle  classique)  : 
Ut  parvi  circuli  Anuli,  sic  magni  dicebantur  circites 
Ani,  Varro,  L.  L.  6,  2,  53;  Sidon.  Carm.  22,  222. 
De  même  en  parlant  de  la  circonférence  du  cirque , 
Sidon.  Carm.  23,  38i.  —  Tour,  circuit,  Claud.  Mar. 
Vict.  de  Genesi ,  1,  60. 

Circes,  s.-ent.  Litus;  i.  q.  Circreus  Mous. 

Circesiuni;  j  cf  Carchemis. 

Cireessuiu;  \  ' 

Circestria,  i.  q.  Corinium. 

Circidius,  _/?.  sur  la  côte  occidentale  de  l'île  de 
Corse,  probabl.  auj.  Ripe. 

circulai  10 ,  ônis ,  f.  [  circino  ]  (propr.,  action  de 
décrire  un  cercle,  de  là  au  concret),  cercle  décrit 
avec  le  compas,  circonférence,  pourtour  (t.  particulier 
à  Vitruve),  Vitr.  1,  6  ;  9,  8  ;  3,  3  ;  10,  10,  et  pass. 
En  parlant  du  cours  circulaire,  orbiculaire ,  des  pla- 
nètes ,  id.  9,  4,  et  en  génér.  tour,  mouvement  de  ro- 
tation, évolution  rotatoire. 

circino,  âvi,  âtum  ,  are,  r.  v.  a.  [circinus],  ar- 
rondir, former,  façonner  en  cercle  (ne  se  trouve  peut- 
être  pas  avant  Auguste)  :  Arbores  quœ  in  orbern 
ramos  circinant,  les  arbres  qui  arrondissent  leurs 
rameaux  en  cercle,  Plin.  17,  12,  17.  Cetera  mensa- 
rum  gênera  fissis  arbonbus  circinantur  in  pulpam , 
quant  aux  autres  bois  dont  on  fait  des  tables  ,  on  les 
fend  en  long  et  dans  ces  planches  on  taille  des  segments 
arrondis,  id.  16.  38,  73.  Circinatum  tympanum ,  id. 
18,  34,  77,  n°  1.  Folia  circinatae  rotuuditatis ,  feuilles 
parfaitement  rondes  ,  id.  16,  23,  35.  —  b)  poét.  (Cyl- 
lenius  )  Inclinât  cursus  et  easdem  circinat  auras ,  vole 
en  tournoyant,  tourne  dans  l'air,  trace  un  cercle 
dans  les  airs  en  volant,  *  Ovid.  Met.  2,  721.  Utque 
suos  arcus  per  nubila  circinat  Iris ,  décrit,  voûte  son 
arc,  Manil.   1,    710. 

■j"  circinus,  i,  m.,  =  xipxivoç,  compas,  instru- 
ment pour  tracer  des  cercles  :  Flumen  Dubis,  ut  cir- 
cino circumduclum,  pêne  totum  oppidum  cingit,  en 
décrivant  un  cercle  comme  tracé  au  compas,  Cœs. 
B.  G.  1,  38.  ~  diduccre,  Vitr.  9,  8.  Circino  spatia 
dimetiri,  mesurer  l'espace  avec  un  compas,  id.  ib. 
Axis  ad  lornum  aut  circinum  fabricalus,  id.  10,  9,  et 
pass.  Ratio  circini,  Plin.  2,  i5,  i3. 

circiter,  adv.  [dérivé  de  circus,  d'où  vient  aussi 
circum  ]. 

t  1°)  en  parlant  d'un  lieu  :  —  a)  tout  autour,  de 
chaque  côté  :  Lapidem  fuisse  quadratum  circiter 
(c.-a'd.  cubique)  in  média  arca  vinctum  candelis  qua- 
quaversum ,  au  milieu  du  cercueil  était  une  pierre 
carrée  en  tout  sens  (  cubique  ) ,  attachée  e;i  tout  sens 
par  des  branchages  cirés,  Cass.  Hemina  dans  Pl'tn.] 
'3,  i3,  27;  cf.  le  passage  de  Varron,  R.  R.  3,  10,' 
3,  cité  au  mot  circum,  I,   1,  a.  —  b)  dans  le  voisi-  ' 
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nage ,  à  proximité  :  Ubi  ea  (  s.-ent.  cistella  )  sit 
netcio  ;  nisi,  ut  opinor,  Loca  hrec  circiier  excidit 
inilii  ,  ici,  dans  le  voisinage,  dans  ces  environs ,  Plaut. 
Cist.  4,  2,  8.  —  Bien  plus  jréq. 

2")  en  parlant  du  temps  ,  et  désignant  la  proximité 
d'une  époque  déterminée  ;  vers ,  environ  (  l'abl.  ou 
face,  qui  y  est  joint  est,  comme  avec  ante  ou  post ,  in- 
dépendant de  circiter;  ainsi  circiier  ne  peut  pas  être 
regardé  comme  préposition)  :  Redito  hue  circiter  me- 
ndie, vert  midi,  à  midi  environ,  Plaut.  Most.  3,  1, 
52.  Sic  curati  circiter  duobus  meosibus  fiunt  pingues, 
en  douze  mois  environ,  Varro,  R.  R.  3,  10,  6. 
Castra  movet  diebusque  circiter  qumdecim  ad  fines 
Belgarum  pervenit,  Cas.  B.  G.  2,  2.  Ipse  bora  diei 
circiter  quarta  cuni  primis  navibus  Rrilauniam  attigit, 
à  peu  près  à  la  quatrième  heure  du  jour,  id.  ib.  4,  2  3. 
Circiier  boni  décima  noclis  P.  Postumius...  ad  me 
veni l,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  12,  r.  Circiter  lu- 
minibus  accensis  IJticam  pervenit,  Auct.  B.  Afr. 
89,  fin.  —  Cnesar...  circiier  meridiem  exercitum  in 
castra  reduxil,  Cœs.  B.  G.  1,  5o.  Ab  officiis  octavam 
circiter boram  Dinn  redit,  Hor.  Ep.  i,  7,  47-  Nos  cir- 
citer Calendas  aut  in  Formiauo  erimus,  aut  in  Pom- 
peiano,  Cic.  Ait.  2,  4,  6.  Nos...  circiter  Idus  No- 
vembres in  Italia  speramus  fore,  vert  tes  ides  de  no- 
vembre, id.Fam.  14,  5, fin.  Circiier  Calendas  Junias.. 
primo  singulos  appellare,  etc.,  Sali.  Catil.  17.  Hœc  in 
Arpinali  a.  d.  VI.  circiter  Id.  Maj.  non  deflebimus, 
Cic.  Alt.  2,  17,  1.  Oves  liirtas  tondent  circiter  ordea- 
ceam  messem ,  Varro,  R.  R.  2,  n,  7;  cf.  Circiter 
messem,  id.  ib.  3,  8,  3.  —  A  ce  sens  se  rattache 
étroitement  le  suivant  : 

3°)  en  parlant  de  nombres,  environ,  à  peu  près  : 
Singulis  verbis  primigeniis  circiter  quingenlae  species 
declinationibus  fiunt,  Varro,  L.  L.  6,  5,  61.  Circiter 
CCXX  naves  eorum  paratissimae...  nostris  adversœ 
constilerunt,  environ  deux  cent  vingt  vaisseaux,  Cœs. 
B.  G.  3,  14.  Ex  eo  prœlio  circiter  millia  bominum 
(JXXX  superfuerunt ,  environ  cent  trente  mille  hom- 
mes, id.  ib.  1,  26;  de  même  id.  ib.  1,  27  ;  3i,  et  beauc. 
d'autres.  Ex  omni  copia  circiter  pars  quarta  erat  mi- 
lilaribus  armis  instructa  ,  environ  le  quart,  Sali.  Catil. 
56,  3.  —  Quod  mons  suberat  circiter  mille  passuum  , 
Cœs.  B.  G.  1,  25.  Circiter  duum  millium  intervallo , 
Sali.  Jug.  106,  5.  —  Armorum  magna  multitudine 
de  muro  in  fossam...  jacta...  et  tamen  circiter  parle 
terlia...  celata  et  in  oppido  retenla,  etc.,  Cœs.  B.  G. 
2,  32,  fin.  Qui  bominum  inillibus  circiter  XV  agmen 
hostium  claudebant,  id.  ib.  i,i5.  —  Illic  nosler  est 
fortasse  circiter  Iriennium,  depuis  environ  trois  ans , 
Plaut.  Mil.  gl.  2,  3,  79.  Ita  dies  circiter  quiudecim 
iter  fecerunl ,  Cœs.  B.  G.  1,  i5.  Circiter  passus  sex- 
centos  ab  iis,  caslris  idoneum  locum  delegit,  id.  ib. 
1,  49.  Hic  locus  ab  hoste  circiter  passus  sexceutos 
aberat,  id.  ib.  Nec  prius  fugere  destiterunt  quam  ad 
flumen  Rhenum  millia  passuum  ex  eo  loco  circiter 
quinquaginta  pervenerint,  id.  ib.  1,  53,  et  beaucoup 
d'autres.  Quum  decem  circiter  millia  ab  boste  abes- 
sent,  Liv.  28,  1.  —  Cf.  sur  cet  article  Hand  Tursell. 
a,/;.  71-73. 

circites,  a?,  m.;  voy.  cercilis. 

circïto,  as,  are,  1.  v.  n.,  errer,  rôder,  Vet.  Gloss. 

circïtor  ,  ôïis,  m.  [circumitor  de  circumeo, propr. 
qui  va  çà  et  là  ,  qui  rôde ,  de  là  ]  —  1  °)  garde  (  de 
jardins  ,  édifices  ,  etc.  )  (post.  au  siècle  classique  ) , 
Auct.  Priap.  16,  1;  Front.  Aquœd.  117  (dans  Pe- 
tron.  Sat.  53,  10,  qquns  lisent  circumitor  ou  circui- 
tor).  —  De  là  b)  t.  milit.,  officier  de  ronde,  chef  de 
patrouille,  Veget.  Mil.  3,  8;  Hieron.  Ep.  61,  n°  7'; 
Murât.  Inscr.  54o,  2;  Cod.  Theod.  6,  27,  3;  delà 
dignitas  circitoria,  ibid.  7,  22,  2,  §  2.  —  2°)  colpor- 
teur, marchand  forain ,  Ulp.  Dig.  i4>  3,  5,  §  4- 

circïtôrius,  a,  um;  voy.  circitor,  à  la  fin. 

•}-  circitûra,  ae,  /.  et 

•f  circitus,  ûs  ,  m.,  ronde,  tour,  Vet.  Gloss. 

circïus  (cercius,  Ca ton  dans  Gell.  2,  22,  28  sq.)  , 
ii,  m.  [ou  dérivé  de  circus,  à  cause  de  son  mouvement 
tournoyant,  ou  mot  gaulois] ,  vent  très-  violent  dans  la 
Gaule  Narbonnaise  ;  vent  du  N.-O.,  de  l'ouest,  mistral, 
Plin.  2,  47,  46;  Senec.  Qu.  Nat.  5.  17;  Phavorin. 
dans  Gell.  2,  22,  20  .$17. ;  Suet.  Claud.   17  ;  Vitr.  1,  6. 

ci  relus;  voy.  circulus. 

circo,  as,  are,  1.  v.  n.,  aller  autour,  faire  le 
tour  de,  parcourir.  Ce  mot  se  trouve  dans  Prop.  4, 
9,  35,  où^d'autres  lisent  circa  ;  dans  Tibull.  1,  3,  77, 
ou  d'autres  Usent  circum  ;  on  peut  le  défendre  par 
Serv.  sur  Virg.  JEn.  10,  885,  et  par  le  circumcirco 
d'Ammien,  3i,  2. 

Circoniensis  Lacus,  lac  Czirknitz,  dans  le 
cerclejllyrien  d'Adelsberg  (  Crain  intérieur). 

(L'irconi  11111;  cf.  Czernicum. 
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f  circo*,  1,  m.  =  xîpxoç,  pierre  précieuse  in- 
connue ,  de  la  couleur  de  t  oiseau  nommé  xîpxo; ,  Plin. 
37,  10,  56. 

circueo,ire;  voy.  circumeo. 
circulons ,  partie,  de  circueo  ,  Hieron. 
c ircûïtîo  (circumitio,  Front.  De  Or.  3  ;  Ammian. 
i'^ti;cf.  Drak.  Liv.  3,  6,  fin.;  Sc/meid.  gr.  1 ,  p.  536), 
ônis,/.  [circumeo]  —   1°)  action  de  rôder,  d'aller 
çà  et  là,  d'aller  et  de  venir;  t.  milit.,  inspection  des 
postes  militaires,    ronde,  patrouille  :  Munus  vigilia- 
rum  senatores...  per  se  ipsi  obibant  :  circuitio  ac  cura 
a?dilium  plebei  erat,  Liv.  3,  6,  fin.  —  b)  aufig.  ;  dé- 
tour, circuit  de  paroles,  circonlocution,  manière  d'agir 
indirecte  :  Ita  aperte  ipsam  rem  modo  loculus,  nil  cir- 
fiiilione  iisiis  est .  il  it'n  pas  eu  recours  aux  circonlocu- 
tions,   il  a  parlé  sans  détour,  Ter  Andr.    1,   2,  3i. 
Quid  opus  est  circuitione  et  anfractu?  pourquoi  tant 
de  détours.3   Cic.   Divin.   2,61,  fin.;  cf.  Herenn.  4, 
32  ;  43  :  «  Circuitio  est  oratio  rem  simplicem  assum- 
ptam  circumscribens  elocutione.  »  —  Ergo  hic  (s.-ent. 
Epicurus)  circuitione  quadam  (d'une  manière  indirecte, 
par  une  sorte  de  détour)    deos  tollens  recte  non  du- 
bitat  divinalionem  tollere ,  Cic.  Divin.  2,  17,  40.  — 
I  2°) par  méton.  (l'abstr. pour  le  concret),  espace  où  l'on 
'.peut  circuler,  tourner  autour  de  qqche ,   allée,  corri- 
^dor ,    Vitr.  4,  4;  6,   3;    10,  10.  —  De  là  b)  cercle, 
■  rond,  circuit ,  tour  :  Collocanda  oppida  sunl  non  qua- 
j  drata  nec  procurrentibus  angulis,  sed  circuilionibus, 
]  uti  bostis  ex  pluribus  locis  conspicialur,  doivent  être 
non  carrées ,  mais  rondes ,  Vitr.  1,  5.  Apenninus  per- 
lingit  circuitionibus  contra  fretum,  id.  2,  10. 
circuitor,  oris;  voy.  circitor,  n°  1. 

1.  circuitus,  a,  um,  Partie,  de  circumeo. 

2.  circûïtus  (dans  beaucoup  de  mss.  cir- 
cumitus;  cf.  Schneid.  gr.  1,  p.  536),  ûs,  m.  [cir- 
cumeo] (très-classique  en  prose  et  en  poésie)  : 

1°)  action  de  tourner  en  cercle,  de  faire  le  tour, 
tour,  circuit,  révolution  :  Circuitus  solis  orbium  V  et 
LX  et  CCC  quarta  fere  diei  parle  addita  conversio- 
nem  conficiunt  annuam,  Cic.  N.  D.  2,  19,  49.  Nox 
igilur  et  dies  unum  circuitum  orbis  efficit  sapientissi- 
mu  m  atquc  optimum  ,  id.  Univ.  9.  Brundisii  commo- 
ralus  Asise  Syriaeque  circuitu  ^gyptum  petit ,  Suet. 
Aug.  17.  Laeva  tibi  tellus  et  longo  lseva  petanlur 
iEquora  circuitu,  par  un  long  circuit ,  Virg.  JEn.  3, 
41 3.  —  b)  t.  de  méd.,  retour  périodique  d'une  ma- 
ladie, Cels.  3,  5  ;  Seren.  Sanun.  95.  —  Bien  plus  Jreq, 

2°)  par  méton.  (l'abstr.  pour  le  concret)  ,  circuit , 
contour;  enceinte,  circonférence  :  Plurimum  refert 
cujus  sit  formœ  ille  circuitus;  reprehensique  a  geo- 
rnetris  sunl  historici,  qui  magnitudines  insularum  sa- 
lis signiticari  navigationis  ambitu  crediderunt,  Quintil. 
lnst.  1,  10,  40;  cf.  id.  ib.  42;  1,  5,  26.  Pomce- 
rium  est  locus  intra  agrum  effatum  per  totius  urbis 
circuitum  pone  muros,  etc.,  Augur.  dans  Gell.  i3', 
14,  1.  Collis  ,  quem  propter  magnitudinem  circuitus 
opère  complecti  non  polerant,  à  cause  de  sa  vaste 
circonférence  ,  Cœs.  B.  G.  7,  83.  llli  operibus  vin- 
cebant ,  quod  interiore  spatio  minorem  circuitum 
habebant,  avaient  à  l'intérieur  une  enceinte  moins 
étendue,  id.  B.  G.  3,  44.  Caslellis  enim  XXIV  effe- 
ctis,  XV  millia  passuum  circuitu  amplexus,  hoc  spatio 
pabulabatur,  id.  ib.;  de  même  id.  B.  G.  1,  41; 
Plin.  4,  12,  19.  Qualis  esset  na titra  montis  et  qualis 
in  circuitu  ascensus,  Cœs.  B.  C.  I,  21  ;  de  même  id. 
ib.  2,  29;  3o,  et  pass.  Jamque  hos  aditus  omnemque 
pereirat  Undique  circuitum,  Virg.  Mn.  xr,  767. 
Saevaque  curvantem  circuitu  brachia  longo,  Ovid. 
Met.  2,  82.  —  De  là  b)  =  ambitus,  espace  vide 
laissé  autour  d'un  édifice  :  Ambitus  est  quod  cir- 
cumeundo  teritur,  nain  ambitus  circuitus  ab  eoque 
XIITabularum  interprètes  ambitus  parietis  circuitum 
esse  describunt,  Varro,  L.  L.  5,  4t  9;  cf.  Inscr. 
Fratr.  Arval.  p.  36g,  Marin. 

3°)  au  fig.  :  —  a)  t.  de  rhét.,  période  :  «  Quaesi- 
tum  est  in  totone  circuitu  illo  orationis  quem  Graeci 
n£pio3ov,  nos  tum  ambitum  ,  tum  circuitum,  tum 
comprehensionem  aut  conliuuationeni  aut  circum- 
scriptionem  dicimus,  au  in  principiis  solum  ,  an  in 
extremis,  an  in  utraque parte  numerus  leuendus  sit,  » 
Cic.  Or.  61,  204;  cf.  Quintil.  Inst.  9,  4,  124;  cf. 
Cic.  De  Or.  3,  ^9,  fin.;  5i,  198;  Or.  23,  78;  Quintil. 
Inst.  8,  6,  5g;  n,  1,  6;  au  plttr.  :  Oratio  longiores 
habet  stepe  circuitus ,  Quintil.  Inst.  9,  4,  60.  — 
b)  poster,  à  Auguste  :  détour  en  parlant  ou  agissant: 
circuit  de  paroles,  circonlocution,  périphrase  ;  manière 
d'agir  indirecte,  détours,  ambages  .-Ea  quae  proprie 
signari  poterant  circuitu  cœperint  enunciare ,  Quin- 
til. Inst.  12,  10,  16.  Quid  enim,  inquiunt ,  attiuet 
circuitu  res  ostendeie  et  translaiionibus,  id  est  aut 
pluribus  aut  alienis  verbis ,  quum  sua  cuique  sint  as- 
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[ouata  Domina f  i  auoi  bon,  tUtent4U  ,  faire  attendri 
.et  choses  par  des  circonlocutions  <t  des  métapho* 

.       „/.i/'.:,t,    île  inétii,  t,l.  :.,   -,   iti;   [0,    i,   Itj 

Martial,  u,  >'•,  8.  —  Ncgavi  oircuitu  agandum,  lad 
plana  i11"'  cMH  dimioandumi  j'ai  du  au'il  ne  fallait 
lias  agir avec  détours,  Patron,  Sat.  ii,  A». 

<<ii  <  iilurts  ,    c,   ri,//,    [oircullll],    Ctrt  u/uiie  ,    M 

/,1/7/jc  lA'  cercle  (poster,  au  tiède  olatiiaue)  :  <x 

fleXUl,   ,V<i/..  Capell.  (">,   i<)«>;  i/!  /'</.  K,   ï7Î.'^'  nu- 

incnis,  nombre  carré,  lui/.;  Cassiod, 

circulai  lui ,     ttdv,     [  eiroilor  ],    circulait  ennui 

(poster,  ù  Auguste  et  rur.  )  :  ru  pactori  oarotaria 
apponere,  appliquer  sur  la  poitrine  un  emplâtre  cir- 
culaire, Coi.  dur,  Acut.  -i,  a<».  J»  suiiuiio  publioo 
luoiu  exterarum  geniium  oultitudo  circulation  (en 
rond,  à  la  ronde,  tour  à  tour,  ou  :  en  se  réunissant 
eu  cardes,  ru  sociétés)  iuo  quoque  more  lamentata 

«•si,  *  Suri.  Cas.  8f ,  fin. 

*  circulât ïo,  unis,  /.  [  circulor  ],  tour,  circuit  , 
mouvement  circulaire,  révolution  d'un  astre  :  ^  Mer- 
curii,  révolution  fie  Mercure,  l'itr.  g,  4- 

circùltitur,  ôris,  m.  [  circulor  |  ,  marchand  fo- 
rain  ,  charlatan ,  Cels.  5,  27,  n"   3;  Petron.  Sat.  <>8", 

6  ;  Paul.  Dig.  4  7,  1 1 , 1 1  ;  Senec.  Benef.  6,  1  r.  Comme 

t.  d'injure  :r^  auctioiuim ,  c.-à-d.  oui  se  trouve  à  toutes 
les  ventes  et  va  colporter  sur  les  marchés  les  mar- 
chandises achetées,  coureur  d'encans,  brocanteur, 
colporteur,  A  .un.  Poil,  dans  Cic.  Fam.  m,  3a. 

circulât ôrïua,  a  ,  um ,  adj.  [  circulator  ],  de 
charlatan  (poster,  à  Auguste)  :  n*t  jaclationis  est , 
Quintil.  In  s  t.  2,  4  i5.  vim  urandi,  non  circula  toriam 
volubilitatem  spectantibus,  la  force  oratoire,  non  la 
volubilité  du  charlatan,  id.  ib.  10,  1,  8.  «~  prœsti- 
gia1,  Tertull.  Apol.  23.  —  Circulaire,  Cassiod. 

circùlûtrix,  ïcis, /.  [  circulator  jj/e/wne^ui/a/' 
le  métier  de  charlatan ,  coureuse,  Auct.  Priap.  18,  1. 
—  Adj.  : . — 'lingua,  langue  de  charlatan,  Martial.  10, 
3,  a. 

circulo ,  are  ;  voy.  le  smv. 

circuler,  âtus,  are,  r.  dép.  (autre  forme  act.; 
voy.  à  la  fin)  [circulus]  —  1°)  former  cercle  (de 
personnes  )  autour  de  soi ,  se  réunir  en  cercle  pour 
parler  :  Videt  oscitantem  judicem,  loquentem  cum 
altero,  nonnunqiiam  etiani  circulantem,  mittentem  ad 
horas,  etc.,  voit-il  le  juge  bailler,  parler  avec  son 
voisin ,  former  cercle  autour  de  lui ,  s'informer  de 
C  heure  qu'il  est,  *  Cic.  Brut.  54,  200.  Tolis  vero  cas- 
tris  milites  circulari  et  dolere,  hostem  ex  manibus 
dimilti ,  dans  tout  le  camp  les  soldats  s'assemblent  par 
groupes  ,  se  plaignant  qu'on  laisse  échapper  l'ennemi 
de  leurs  mains,  Cms.  B.  Ci,  63.  —  De  là  2°)  en 
parlant  du  charlatan  :  réunir  du  monde  autour  de  soi , 
Senec.  Ep.  5a;  40.  —  3°)  autre  forme  active,  cir- 
culo, are,  arrondir,  former,  façonner  en  cercle 
(poster,  au  siècle  classique)  :  <~  anuli  orbiculum , 
rendre  à  un  anneau  sa  forme  circulaire,  Appui.  Flor. 
n°  9.  Circulatus  gressus,  marche  en  rond,  circulaire, 
Ccel.  Aur.  Tard.  1,  1. —  Circulatus  numerus,  nombre 
cairé,  Isid.;  Cassiod. 

circùlum,  i,  n.,  comme  circulus,  Cassiod.  (  selon 
Quicherat). 

circulus,  i,  m.  (par  contraction  circlus  comme 
vinclum  =  vinculum  ,  V irg.  Georg.  3,  166)  [de  la 
même  famille  que  xt'pxoç,  xvxXoç,  circinus],  ligne 
circulaire ,  circonférence ,  cercle  :  Quum  duœ  formse 
praestantes  sint,  ex  solidis  globus  (sic  enim  cçoûpav 
interpretari  placet),  ex  planis  autem  circulus  aut 
oibis,  qui  xûxXoç  Graeoe  dicitur,  Cic.  N.  D.  2,  18, 
47.  ~  mûri  exterior,  l'enceinte  extérieure  du  mur, 
Liv.  36,  9.  Gemma  pallida  ambiente  circulo  aurei  co- 
loris, Plia,  14,  21  ,  27.  Circulus  ad  speciem  cœlestis 
arcus  orbem  solis  ambiit,  un  cercle,  semblable  à  l'arc- 
en-ciel,  entoura  le  soleil,  Suet.  Aug.  g5.  —  b)  /.  d'as- 
tron.,  orbite ,  cercle  céleste,  révolution  :  Stellae  circu- 
los  stios  orbesque  conficiunt  celeritate  mirabili,  ac- 
complissement leurs  révolutions  circulaires  avec  une 
vitesse  merveilleuse,  Cic.  Bep.6,  i5.  ~  œquinoctialis, 
solstitialis ,  seplemtrionalis,  Varro,  L.  L.  9,  18,  i3i. 
lîbi  circulus  axem  Ultimus  extremum  spatioque  bre- 
vissimus  ambit,  Ovid.  Met.  2,  5i6.  ~  lacteus,  la  voie 
lactée ,  Plin.   18,  29,  69,  n"  2. 

2°)  par  méton.  :  —  a)  corps  circulaire,  cercle, 
chaîne,  Virg.  Georg.  3,  166;  Plin.  14,  2  t,  27;  Suet. 
Aug.  80.  —  Anneau  :  Molli  siibncctens  circulus  auro, 
"*rg.  JEn.  10,  1 38  ;  —  chaîne  :  It  pectore  smnmo 
I  j'-xilis  obtorti  per  collnm  circulas  atiri ,  une  chaîne 
d'or  tressé,  id.  ib.  5,  55çj.  —  b)  cercle  de  société, 
réunion,  assemblée  (très-fréq.)  :  Mon:  bominum  in- 
ridenl  ,  m  convi-.iis  rodunt,  iu  circulis  vellicant,  Cic. 
Balb,  >.'>;  de  même  à  coté  de  convivia,  Liv,  32, 
ao;    34,    61;  44,  22;   Domit.    Mars,  dans    Quintil. 
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lliSt.  6,     1,    io'i;     lu,.     4iih.     1,    '.,.    In.ilMMiiH,     Bfl 

iu  Miliinin....  quum  Don  babaanl   iofanua    •■ 

dm  ii  m. 1  oblectalionai  1  circuloi  iliquo    aï    1  mun 
rul.is  1  misii  1.11 1 ,  /.  .  gens  do  mande  même  les  plu> 
mutiles,...  ne  pouvant  /"M  goûter  le  p/aïur  libéral 
d'uni-  conversation  élevée  courent  lot  cercles  et  h 
semblées  frivoles,  Cio,  lin.  '>,  >•> ,  Ifl  Quum  In  •" 
culiini  vaniiaal ,  m  quo  aul  da  republica  diaputaralui . 
nui  da  pbiloiopbù  wrmo  haboretur,  Pfep,  Spam,    1, 

t.   l'ii    fora  ri  OÏTCUlOI  loCUti  sunl  ,  \ttr  /et  putCVl  pn- 

bliquti  et  dans  ut  cailc*.  Tao,    Igr,  i  t;  </.  Quintil, 
iitst.  1a,  10,74.  Quemcumqiie  palrom familial  arri 

piiisM'iis  ex  aliquo  circulo,  Cic,   De  Or,  1,  r,,  fin.; 

de   même  itl.    ib.     38,     17',,    Quintil.   Insl.   a,   li,    10 

Spald. 

<'lr«'iiliiN  iiiTrit  \«'iinis  Vlcn ut'iiNf  ,  district 
«A  la  basse  Autriche  au-dessous  lu  forêt  de  Vienne, 
dans  le  pays  au-dessous  de  l'Ens,  capitale  Vienne, 

4  irtiiliis  snprii  fteiiuiK  V  !«•■■  iwiino  ,  dis- 
trict lie  la  liasse  Autriche  CM-dtSSUl  de  lu  fotet  de 
Vienne,  dans  le  pays  au-dessous  de  l'Eus ,  capitale 
Pollen. 

rlrcum  [vropr.  ace.  de  circus  =  xipxo;  :  en 
rond;  cf.  Fliébrou^l^Q,  circuit  us  tf  circum  de  23D> 
cii'ciiiiiix  il  ]  adv.  et  prépos.;  désigne  aussi  bien  l'action 
d'entourer  complètement  un  objet  que  la  proximité 
d'un  entourage  seulement  partiel  :  autour,  tout  autour, 

•TCEfl',  à[X<p{. 

1°)  Àdv.  1°)  autour,  tout  autour,  «Epi?  :  Fuiras 
circum  offigito,  plante  des  crosses  autour,  Cato , 
B.  B.  48,  a.  Mourus  sub  dio  sumendus  locus  co- 
clcanis,  quem  circum  lotuni  acpia  claudas,  il  faut  pren- 
dre pour  les  réservoirs  d' escargots  un  lieu  convenable, 
en  plein  air  et  entouré  d'eau  de  toutes  parts,  Varro, 
B .  B.  3,  1 4 ,  1  ;  de  même  Virg.  JEn.  3,  23o  ;  Tac.  Ann. 
4,  25.  Molli  circum  est  ansas  amplexus  acantho,  Virg. 
Ed.  3,  45;  de  même  Manil.  1,  3i2.  Intérim  da  ab 
Dclpbio  cilo  cantharum  circum  ,  fais  circuler  la  coupe 
en  commençant  par  Dclphium,  Plant.  Most.  1,  4, 
33.  Ubi  ex  ea  turri  quae  circum  essent  opéra  tutri 
se  posse  confisi  sont,  musculum...  facere  institueront, 
les  ouvrages  construits  autour,  alentour,  Cass.  B.  C. 
2,  10.  Interea  Rululi  portis  circum  omnibus  instant, 
Virg.  JEn.xo,  118  (ai.  e.  circumeirca  fusi.  Nam 
modo  circum  adverbium  loci  est ,  »  Serv.  ).  Namque 
omnetn ,  qurc  ruine  obducta  tuenti  Morlalis  hebetat 
visus  tibi  et  luimida  circum  Caligat,  nubcm  eripiam, 
id.  ib.  2,  6o5.  Tantalus  est  illic  et  circum  stagna,  77- 
bull.  1,  3,  77.  Sed  circum  tutae  sub  mœnibus  urbis 
aquanlur,  tout  autour  sous  les  murs,  Virg.  Georg.  4, 
ig3.  Singulis  (anseribus),  ubi  pariant,  faciendum 
baras  quadratas  circum  binos  pedes ,  de  deux  pieds 
tout  autour,  c.-à-d.  de  tous  côtés  (  formant  un  carré 
de  deux  pieds  sur  chaque  face),  Varro,  B.  B.  3,  10, 
j,Schneid.  —  b)  sens  plus  expressif,  circum  undique 
(écrit  aussi  qqf.  en  seul  mot  dans  la  lat.  des  bas  temps  ) , 
de  tous  côtés,  tout  autour,  dans  toutes  les  directions  : 
Anna,  vides  toto  properari  litore  :  circum  Undique 
convenere,  sont  accourus  de  toutes  parts ,  Virg.  JEn. 

4,  416.  —  At  manet  in  vita  quoi  mens  animusque 
remansit ,  Quamvis  est  circum  caesis  lacer  undique 
membris,  Lucr.  3,  404.  Clausis  circum  undique  por- 
tis, Stat.  Silv.  2,  5,  i3;  de  même  id.  ib.  5,  1,  i55; 
Theb.ï,  228.  Quem  (locum)  sol  oppositu  circumun- 
dique  aliarum  aedium   niimquam  illustraret.  Gell.  4, 

5,  3.  In  fastigiis  fori  ïrajani  simulacra  sunt  sita  cir- 
cumundique  inaurata  equorum  atque  signorum  mili- 
tarium,  id.  i3,  24,  1.  Amici  mei  viri  in  patrociniis 
et  in  operis  fori  célèbres,  semperque  se  circimuiiidique 
distrahentibus  causis  festinantes,  id.  14,  2,  9. 

2°)  qqf.  circum  ne  désigne  pas  une  circonférence 
tout  entière,  mais  une  partie  seulement  que  notre 
regard  peut  embrasser,  qui  est  à  côté  de  nous,  etc. 
(  voy.  plus  bas,  n°  II,  2  )  :  Tantum  illa  clades  novi- 
tate  et  magnitudine  excessif,  hostilibus  circum  lito- 
ribus,  tous  les  rivages  voisins  étant  hostiles  ,  Tac. 
Ann.  2,  24.  jEstas  in  Favonium  obversa  et  aperlo 
circum  pelago  peramœna,  et  très-agréable  par  l'as- 
pect de  la  mer,  qu'on  aperçoit  de  tous  côtés  à  découvert, 
id.  ib.  4  ,  07.  Gentibus  innumeris  circum  infraque 
relictis  ,  Ovid.  Met.  4,  667  ;  de  même  Stat.  Achill.  1, 
56.  Corpus  servans  circumque  supraque  vertitur,  Stat. 
Theb.  9,  114,  Foi  lis  erat  circum,  fortis  et  ante  du- 
cem ,  Albinov.  Carm.  in  Mœccn.  46. 

II)  Prépos.  avec  l'ace,  autour  de:  Armillas  qua- 
tuor lacito,  quas  circum  orbem  iudas,  Cato,  B.  B.  21, 
4.  Qua;  (  terra  )  quum  circum  axem  se  summa  celeri- 
tate convertat,  qui  (la  terre)  tourne  autour  de  son  axe 
avec  une  extrême  vitesse,  Cic.  Acad.  2,  3g,  123.  Sar- 
mentis  circum  cornua  boum  deligatis  incensisque, 
Quintil.  Inst.  2,  17,  19,  Zumpt.  N.  cr.  Ligato  circum 
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colliiiii  mil. u  m,  ayant  nom    un  mouchait  atstout    /■ 
um  ""'.  •'>'•■  ■  1    1 1  rqu<  |n  um  1. 1,. 

|i"  H  1  1 •    ,  Virg.  i  .  , ,,,  um 

capul  oui  n»    dum  Depoiuil  radio    pi   piu  qw  11 

i tiIi  m-  ju  1  s  1 1 ,  Ovid,   Met,  1 .  \„. 

désignant,  eommt  jilm  haut  dont  fade 
ttulament  une  partie  auewMtaue  du  cercle     CapiHui 
pai  u,.  pronuaua,  orcum eapul rejaclui  D*gli 
eneveui    rejetét  négtigement  autour  d,-  lu  t/ir  ,   irr. 
//, uni.  j ,    i,  41).  rlexo  circum  cari  lampori  "/mu, 
Ovid.  Met,  7, 3i  S  ;  da  mémo  Id,  d.  10,  1161  if.  i5q. 
imbiagna  boa  apod  augures,  quam  1  Iri  um  iuai  boatl 
conitituuotur,  Va, m,  1    /..  7,    j ,  h 7 .  rum  Balii 
caatui  iaconM  aharû  eircum  Populeii  utunt  eriuctl 
taropora  ramia,  virg.  /*.'«.  s,  995.  v*artoahM   Bn 

mina   cikiiui  Pundil  liumu,    Hum,,    .///  /.     bords   'In 

ruisseaux,  <</.  Eel.o^  \n.  Dryarii  turbaeircum  te 
liante  miwrqua  Rumperii,  llor.  Sut.  r,  3,  i35j  <-/. 

ni.  Od,   >,  66.  Sin  .  Fngi  lus  iisiit.Mi  riresot 

COrdia    san^uis,    Virg,  Georg.  2,484;   if.   I.ucan.  2, 

557.  —  illi  indignante!,  magoo  cum  murmorc  montîai 

GirCUm  claustra  Iremiinl  ,  autour,  C.-à-d,  derrière  les 
barrières  qui  les  retiennent,  Virg.  /En.  1,  56.  Quam 
(  se.  Delon  )  pins  Aicilericns .  oras  et  lillor»  cir- 
cum Krrantcm  ,  Mycono  celsa  Gyaroqoe  re\inxit,  id. 
ib.  3,  75. 

5")  circum  exprime  très-fréq.  non  le  mouvement  re- 
latif autour  d'un  centre  donné,  mais  un  mouvement 
circulaire  absolu,  dans  lequel  divers  objets  nommés 
formeront  aiUanl  de  points  isolés  de  la  périphérie  : 
tout  autour,  dans,  etc.:  Ego  Arpini  voloCMC  pridie 
Cal.,  deinde  circum  villulas  noslras  errare ,  non  au- 
tour de  mes  villas,  mais  tout  autour  dans  mes  villas, 
c.-à-d.  les  visiter  tour  à  tour,  Cic.  Ait.  8,  g,  3;  cf. 
Hor.  Sat.  1,  6,  58.  Tum  Nœvius  pueros  circum  ami- 
cos  dimittit,  envoie  des  esclaves  tout  autour  chez  ses 
amis ,  de  côté  et  d'autre  chez  ses  amis ,  Cic.  Quint.  6, 
25;  cf.  Suet.  Ner.  47.  Is  quum  praetorem  circum 
omnia  fora  sectaretur,  neque  ab  eo  unquam  discede- 
ret,  Cic.  Verr.  2,  2,  70.  Lenonem  quondam  Lentuli 
concursare  circum  tabernas ,  courir  de  taverne  en  ta- 
verne, id.  Catil.  4,  8,  17.  Demissis  circum  municipia 
literis ,  Cœs.  B.  6.  3,  22.  Legatio  sub  idem  tempus 
in  Asiam  et  circum  insulas  missa  ,  et  dans  les  îles  en- 
vironnantes ,  Liv.  42.  45  ;  de  même  Suet.  Aug.  34  ; 
Cœs.  41;  Calig.  28;  41.  Liberlinus  erat,  qui  circum 
compila  siccus  Lautis  mane  senex  manibus  currebat, 
Hor.  Sat.  2,  3,  28r;  de  même  id.  Ep.  r,  1,  49.  Et  te 
circum  omnes  alias  irata  puellas  Differet ,  et  elle  te 
déchirera,  te  dénigrera  auprès  de  toutes  les  jeunes 
filles  des  environs ,  Prop.   r,  4,  21. 

4°)  avec  ridée  prédominante  de  voisinage  :  dans 
le  voisinage ,  les  environs  de,  près  de  :  Ego...  aut  ad 
te  conferam  me,  aut  etiamnunc  circum  haec  loca  com- 
morabor,  ou  je  séjournerai  dans  le  voisinage ,  Cic. 
Att.  17;  de  même  Cn.  Magnus,  ib.  8,  r2,  C.  Exercilu 
in  foro  et  in  omnibus  templis  quae  circum  forum 
sunt  collocato,  Cic.  de  Opt.  Gen.  Or.  4,  10.  Omnes 
urbes  quae  circum  Capuam  sunt,  les  villes  qui  avoi- 
sinent  Capoue,  id.  Agr.  1,  7,  20.  Praesertim  quum 
tôt  essent  circum  hastam  illam  (  se.  positam  pro 
aede  Jovis  Staloris),  id.  Pliil.  2,  26,  64,  Wernsd.  N. 
cr.  Non  succurrit  tibi,  quamdiu  circum  Bactra  hae- 
reas?  Curt.  7,  8,  21.  Aram  Clemcntiae  ,  aram  Amici- 
tiœ  effigiesque  circum  Cœsariset  Sejani  censuere,  Tac. 
Ann.  4.  74.  —  Delà 

5°)  en  parlant  de  personnes  qui  entourent  qqnr 
(comme  compagnons ,  amis ,  partisans,  etc.  ),  en  grec 
irepi  ou  à|i<pï  tivo;  :  la  suite ,  la  compagnie,  le  cortège, 
les  partisans,  les  amis:  Paucae,  quae  circum  illam  es- 
sent ,  manent  Novitiae  puellae,  le  petit  nombre  déjeunes 
filles  laissées  auprès  d'elle  se  composait  de  novices, 
Ter.  Eun.  3,  5,  33.  Nec  sine  causa  et  eos  qui  circum 
illum  sunt ,  omnia  postulantes  et  bellum  nefarium  ti- 
mes,  ceux  qui  l'entourent ,  ses  partisans ,  Cic.  Att.  9. 
9,  4.  Omnium  flagiiiorum  atque  facinorum  circum  se 
tauquam  stipatorum  catervas  habebat,  il  avait  autour 
de  lui,  à  sa  suite,  à  ses  côtés ,  etc.,  Sali.  Catil.  r+,  1  ; 
cf.  ib.  26,  4.  Hectoris  hic  magni  fuerat  cornes  ,  Hec- 
tora  circum  Et  lituo  pugnas  insignis  obibat  et  hasta, 
autour  d'Hector,  à  ses  côtés ,  Virg.  JEn.  6,  166.  — 
Circum  pedes  =  ad  pedes,  en  parlant  d'une  suite  de 
domestiques,  n'est  pas  une  expression  ordinaire  :  Ser- 
vos  artifices  pupilli  quum  haberet  domi,  circum  pedes 
autem  hommes  formosos  et  literatos,  suos  esse  dice- 
bat,  Cic.  Verr.  2,  1,  36. 

ffr^^  Circum  placé  après  son  subst.,  Lucr.  1,  g35; 
Cic.  TV.  D.  2,  4r,  io5;  Virg.  JEn.  \,  32  ;  3,  75;  6, 
166;  329;  Stat.  Theb.  3,  3g5. 

III)  Dans  les  composés  m  reste  invariable  devant 
tes  consonnes  ;  devant  les  voyelles  on    l'écrivait  bien 
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tutssidZapris  Prise. p.  667, P.. , 'et  Cass'wd.  p.  '29'»,  </>■; 
mais  il  ne  se  prononçait  pus  (  Ù  ce  n'est  devant  i  et  \). 
Cependant  dam  lu  meilleur*  mutât erité  m  trouve 
Us  orthographes  rireuitio  ,  circuituc  ,  et  même  ciretKO 
à  côté  de  i  ircumeo  ;  <  f.  Sehneid.  gr,  i,  p.  335  et  mut. 

—  Signification    :   a)  d'après    le  n"   II,    1     :   eiieum- 

nilo,  circumcludo ,  cireameulco,  eircumfluo,  cinun- 

l'udin,    circumlumln,    rlc.  —  h)    d'après    le  n°  II,   2: 

cjrcumcolo,  eiroiimflecUx,  cincuinjaceo,   circuwjicto. 

—  c)  d'après  le  n"  II,  3  :  ciceuaicellio,  ciroumeurao, 
drcumduco ,  circuinfero,  UECunifaraneus.   —   Dans 

beaucoup  de  composés,  circum  a  tantôt  l'une ,  tantôt 
l'autre  signification,  comme  dans  circumdo,  circumeo, 
cirriimsi^to,  etc.,  roy.  ces  mots. 

£^JT*  Avec  les    verbes   composes   de    circum    cette 
préposition  ne  se  répète  jamais  devant  le  régime,  p.  ex.1 
on  ne  dit  pus  circumearsare  circum  aliquid,  etc. 

clreumnctïo  ,  ônis,  /.  [  circumago  j  —  I")  action 
de  tourner,  mouvement  de  rotation,  révolution .  tour 
(très-rare)  :  <~  solis,/fl  révolution  du  soleil,  Vitr. 
9,9.  Longitude-  circumaclionis,  Marc.  Capell.  8,  p. 
29g.  —  *  2°)  Alt  fig.,  t.  de  rliet.,  développement  pé- 
riodique ,    tour,  Gell.   17,   20,  4- 

(.  H  rr  11  m  net  us,  a,  um,  Partie,  de  circumago. 

2.  circumactus,  fis,  m.  [circumago],  action 
de  tourner,  révolution,  rotation  (  poster,  à  Auguste  )  : 
<~  coeli,  révolution  du  ciel,  Senec.  Qtt.  Nat.  7,  2; 
Censor.  De  Die  nat.  23.  <^j  corporis,  mouvement  du 
corps  pour  se  détourner,  pirouette,  Plin.  8,  3o,  44; 
5o,  76.  i^j  rotarum,  mouvement  des  roues ,  id.  28,  9, 
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cîrcumad«1o,  lisez  circum  addo. 

circumadnitens  ,  lisez  circum  adnitens. 

circumadspicio,  lisez  circum  adspicio. 

circHm-asfféro,   sans   par/.,  âtum,  are,   v.  a. 

amasser,  lasser  tout  autour  (  très-rare  )  :  ~  stercora- 
tam  terram,  Colum.  5,  12,  3.  Fimo  cireumaggeratoe 
radices,  racines  chaussées  de  fumier,  Plin.  19,  5,  23. , 

circum-ago,  êgi,  actum,  ère,  3.  v.  a.  —  1°) 
conduire  en  rond,  promener  tout  autour,  tourner  (  le 
plus  fréq.  depuis  la  période  d' Auguste  ;  il  ne  se  trouve 
pas  du  tout  dans  Cicéron  et  Quintilien)  :  Agrum  lu- 
strare  sic  oportet.  Impera  suovilaurilia  circumagi,  fais  \ 
faire  aux  suovétaurilies  le  tour  de  ton  champ,  Cato, 
R.  R.  141,  1.  Et  avec  un  double  ace.  (à  cause  de  cir- 
cum )  :  Quojus  rei  ergo  agrum,  terram  fundumque 
meum  suovitaurilia  circumagi  jussi,  id.  ib.  §  2.  Op- 
pida  condebant  in  Latino  Etrusco  ritu,  id  est  junctis 
bobus,  tauro  et  vacca  interiore  aratro  circumagebant 
sulcum ,  ils  traçaient  un  sillon  tout  autour,  Varro, 
L.  L.  5,  32,  40.  (  Annus  )  qui  solstitiali  circumagitur 
orbe,  Liv.  r,  19.  Praecipua  cœnationum  rotunda,  quae 
perpetuo  diebus  acnoctibus  vice  mundi  circumagere- 
tur,  Suet.  Ner.  3i.  —  De  là  b)  t.  techn.,  en  parlant  de 
l'affranchissement  a" un  esclave,  parce  qu'a  cette  oc- 
casion son  maître  le  prenait  par  la  main  droite  et  le 
faisait  tourner  sur  lui-même  (  cf.  vertigo  ;  Casaub. 
Pers.  5,  75  sq.,  et  Adam,  Antiq.  1,  p.  5-]  ).  Aufig.  : 
Philosophiae  servias  oportet,  ut  tibi  contingat  vera  li- 
bertés :  non  differtur  in  diem  qui  se  illi  subjecit  et 
tradidit  :  statim  circumagitur  :  lioc  enira  ipsum  philo- 
sophiae servira  libertas  est ,  il  est  affranchi  sur-le- 
champ,  Senec.  Ep.  8.  —  c)  au  fig.  :  a.)  en  parlant 
du  temps  :  r^j  se  et  plus  fréq.  au  passij ,  en  qque  sorte 
accomplir  sa  révolution,  s'écouler  (  empl.  le  plus  fréq. 
ainsi  aux  temps  passés  et  dans  Tite-Live)  :  In  ipso 
conatu  rerum  circumegit  se  annus,  l'année  se  passa, 
s'écoula  au  milieu  même  de  nos  efforts,  Liv.  9,  18; 
de  même  id.  23,  3g,  —  Prius  circumactus  est  annus 
quam  a  Velitris  reducerentur  legiones,  l'année  s'acheva 
avant  que,  etc.,  Liv.  6,  38  ;  de  même  id.  6,  1  ;  9,  32  ; 
33  526,  40527,  3o;  44  ,  36;  Plin.  7,  16,  17  ;  et  en 
tmèse  :  Circum  tribus  actis  annis,  au  bout  de  trois 
ans,  après  trois  ans  révolus,  Lucr.  5,  881.  Au  pré- 
sent :  Nobis  in  apparatu  ipso  ac  tantum  inchoantibus 
res  annus  circumagitur,  Liv.  24,  8.  —  (3)  en  parlant 
d'autres  choses  abstraites  :  Quum  videamus  tôt  varie- 
tates  tam  volubili  orbe  circumagi,  quand  nous  voyons 
tant  de  changements  s'opérer,  tant  de  révolutions 
s'accomplir,  Plin.  Ep.  4,  24,  6. 

2°)  tourner,  faire  tourner  :  r^j  equos  frenis,  tourner 
bride,  Liv.  x,  14,  fin.;  de  même  id.  8,  7  ;  10,  n; 
Cuit.  3,  n.  /v/  navem  in  proram  ,  virer  de  bord, 
tourner  le  navire  du  côté  de  la  proue,  Plin.  11,  47, 
107.  <^j  corpora,  unde  clamor  acciderat ,  Tac.  Hist. 
4,  29.  r^>  se  ad  dissonos  clamores,  se  retourner  à  des 
bruits  confus,  Liv.  4,  28.  Circumagilur  quom  venit 
imago,  Lucr.  4,  317.  Circumagente  se  verito ,  le  vent 
tournant ,  venant  à  changer,  Liv.  37.  16.  <~*j  acieir. , 
opérer  un  changement  de  front,  id.  42,  64.  ~  signa, 
id.  10,  36;  6,  24;  Curl.  4,  6.  <xj  legiones,  rappeler, 


une 

ramener  les  légions ,  Flor.  3,  21,  6.  En  tmèsâ  OU  par  ' 
anasfrop/ie  :  Kt  quocimiqiie  deus  circum  oapul  1  _'ii 
llonc-tum,  de  quelque  ctité  que  le  dieu  du  ir  tàt ,  tournât 
sa  tête  auguste,  Virg.  Qeorg.  2,  3<j2.  Asl  illam  |  De 
vem  )  1er  (Inclus  ibidem  lorquet  agens  circum,  le  tai- 
sant tournoyer,  id.  £n.  r,  117.  — h)  aufig.  :  Hic 
paullulum  circiimaela  loiluna  est,  la  fortune  changea, 
se  tourna  ,  un  peu  ,  Flor.  2,  2,  22.  Scd  ima  V008,  qua 
Quintes  eos  pro  militibus  appellera',  tam  facile  cir- 
cumegit et  flexit,  il  les  changea  et  les  ramena  si  fa- 
cilement,  Suet.  0<vs.  70,  Quo  te  circiimagas  ?  <| n;i- 
piima  aut  ultiina  pouas?  de  quel  côté  te  tourner  main- 
tenant? comment  le  défendre?  Juven.  9,  8i,  Rupeit. 
Universum  prope  liumanum  geoua  circuini-git  in  se, 
Plin.  2«,  3.  7. 

3°)  (  d'après  circum,  n°  II,  3)  mener,  conduire 
d'un  lieu  à  un  autre  :  (Milites)  liu<  illuc  clamoi  ibus 
boslium  circumagi,  les  soldats  se  tournent  de  côté  et 
d'autre  aux  cris,  selon  les  cris  de  l'ennemi,  Tac.  Hist. 
3,  73.  Nil  opus  est  te  circumagi,  il  n'est  pas  néces- 
saire que  tu  te  détournes,  c.-à-d.  de  me  suivre  dans 
mes  pérégrinations ,  *  Hor.  Sat.  1,  9,  17.  —  b)  Au 
fig.  :  Non  pendere  exalterais  vultu  ac  nutu,  nec 
alieni  moment  is  animi  circumagi ,  ni  obéir  à  l'impulsion 
d'une  volonté  étrangère,  Liv.  39,5.  In  quo  exercitu 
milites  consultent,  imperator  rumoiïbus  \ulgi  cir- 
cumagatur,  ibi  nib.il  salutare  esse,  dans  une  armée  où 
les  soldats  délibéreraient  et  dont  le  chef  se  laisserait 
mener  par  les  propos  du  soldat ,  etc.,  id.  44>  34. 

*  4°)  poster,  au  siècle  classique  :  ~  aliquem  aliqua 
re  =circumdare, ett/ower  de  qqche  :  Fratrem  Salur- 
num  atque  Opem  comprehendit,  eosque  enuro  cir- 
cumegit, et  les  entoura  d'un  mur,  Lactant.    i,  14. 

cirenmactus,  a,  um,  Pa.,  qu'on  a  fait  tourner 
(  autour  d'un  centre  ) ,  tourné,  courbé  (  ne  se  trouve 
peut-être  que  dans  les  deux  Pline):  Longus,  lunatus, 
in  orbem  circumactus,  allongé  ,  échancré  en  croissant, 
arrondi  en  globe,  Plia.  9,  33,  52;  de  même  id.  i5, 
14,  i5;  16,  34,  621.  Sensim  circumactis  curvatisque 
litoribus  mare  infunditur,  la  mer  s'enfonce  dans  le 
rivage  qui  décrit  une  courbe  insensible  et  l'embrasse , 
Plin.  Ep.  6,   16,  12. 

*  circum-amhulo,  are,  v.  n.,  tourner  autour, 
faire  le  tour  de  qqche  :  <^j  omnes  glebas,  Paul.  Dig. 
41,2,  3. 

*  ei  reu  m -a  m  ictus  ,  a,  um,  adj.  [amicio] ,  en- 
veloppé, revêtu  :  au  propr.,  Uieronym.  (  d'après 
Quich.);  au  fig.  :  Quasi  somnio  quodam  turbulento 
eireumamictus,  Petron.  Sat.  100,  r. 

ci remu a perio  f  lisez  eu  deux  mots  circum  aperio. 

circum-aro,  are,  v.  a.,  renfermer  dans  un  cercle 
tracé  par  la  charrue ,  mener  la  charrue  autour  de  : 
Agri  quantum  uno  die  circumaravit  datum,  Liv.  2, 
10;  de  même  Plin.  18,  3,  3. 

eircmnaspicîo,  Plin.  8,  33,  5i  ;  lisez  circum- 
spicio. 

eircum-cnesïira  ,  x,f,  7teptxouyi,  contour  exté- 
rieur d'un  corps,  =  circumscriptio  (ne  se  trouve  que 
deux  fois,  dans  Lucrèce  )  :  Quatenus  omnis  (anima) 
ubi  e  toto  jam  corpore  ce^sit,  Extima  membrorum 
circumcœsura  tamen  se  Incolumem  praestât,  ses  con- 
tours sont  intacts,' Lucr.  3,  220;  de  même  id.  4,  649, 
et  une  fois  dans  Arnob.  3,  p.  107. 

eireuin-ealco  (  écrit  aussi  dans  des  mss.  cir- 
cumculco  ),  are,  v.  a.,  fouler  tout  autour  :  i^>  codicem 
seminis,  Colum.  5,  6,  ai.  Radices  oblitas  fimo  bubulo 
scrobiculis  deponi  ac  diligenter  circumcalcari,  et  être 
Foulées ,  chaussées  tout  autour  avec  soin,  id.  ib.  §  8. 
<-vj  terminos,  Sieul.  Flacc.p.  6. 

circunicellïo,  ônis, m.  [cella ] ,  espèce  de  moines 
qui,  sans  demeure  fixe,  rôdaient  de  cellule  en  cellule, 
moine  ambulant ,  Augustin,  in  Psalm.  i32.  —  2°)  es- 
pèce d' hérétique ,  Hieronym.  F.p.22,n"  i5;Isid.  Orig. 
8,  5,  53  ;  Cod.  Theod.  5,  Sipr. 

circumcïdânëus,  a,  um,  adj.  [circumeido]  :  ~ 
mustum,  vin  du  deuxième  pressurage,  obtenu  en  fai- 
sant des  incisions  dans  les  grains  ,  Cato,  R.  R.  23,  4- 
Le  même  est  appelé  :  mustum  circumeisitium  par 
larron,  R.  R.  1.  54,  3. 

circumcïdo,  cïdi,  cïsum,  ëre,  3.  v.  a.  [ca-doj, 
couper  tout  autour,  tailler,  rogner,  circoncire  (origin. 
du  domaine  de  l'agricult.  )  :  Ars  agricolarum ,  quae  cir- 
cumeidat,  amputel,  erigat,  etc.,  l'art  de  l'agriculteur 
qui  élague,  retranche,  redresse,  etc.,  Cic.  Fin.  1, 
14,  39.  Gemmam  acuto  scaipello  circumeidito .... 
ejusdem  spatii  corticem  circumeidito,  rogne  le  bouton 
tout  autour  (  coupe  l'écorce  )  avec  une  lame  bien  affi- 
lée, etc.,  Colum.  Arb.  26,  8.  Mustum  torlivum  est 
quod  posl  primam  pressuram  vinaceorum  circumeiso 
pede  exprimitur,  id.  12,  36.  ~  arbores,  tailleries 
arbres,  Plin.   16,  39,  74.  Dummodo  ne  totum  cor- 
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iiim|  as  limnnia  orbem,  Sed  circunuidas  aciem ,  so- 
lamque  lelimpias,  Lucr.  i,  ,  r> .  rw  (,e,pitem  gladiis', 
couper  du  gazon  avec  des  epees  ,  t  (ts.  fi.  G.  5,  42. 
r*u  ungues,  rogner  Us  ongles ,  Cils.  7,  ï(j,  n"  2.  <~ 
vulniis,  l'Un.  a5,  5,  25.  ~  genilalia  (  Juda.orum  ) , 
circoncire,  Tac.  Hist.  5,  5;  cf.  Petron.  Sat.   roa,  1  \. 

2°)  Au  fig.  :  rendre  plus  petit,  rapetisser,  dimi- 
nuer, réduire,  retrancher ,  supprimer,  couper  (  très- 
fréq.  en  prose  )  :  Testatur  saepe  (;hrysippus  1res  solas 
esse  senteutias,  qua»  defendi  posant,  de  (inibus  bonot 
ruiii  :  circumeiditet  ainpulat  multitudinem,  il  réduit  la 
multitude  îles  opinions  ,  il  en  élague  la  majeure  partie, 
Cic.  Acad.  2,  45,  1 38  ;  de  même  à  côté  de  amputo,  id. 
De  Or.  1,  i5,  65;  Fin.  1,  i3,  14.  Suniptns  quos  in 
cullum  pnetorum  socii  facere  soliti  eraut  circumeisi 
aut  sublati,  dépenses. .  .  .  réduites  ou  supprimées ,  Liv. 
Î2,  9.7;  de  même  /~  impensam  funeri ,  diminuer  Us 
frais  des  funérailles ,  Phœdr.  4,  19,  25.  Circumcisa 
omni  negotiosa  actione,  Ce/s.  4,  s5.  Circumcidendum 
vinum  e^t  in  totum  annum,  //  faut  supprimer  le  vin 
pendant  toute  l'année,  s'en  abstenir,  id.  ib.  20;  de 
même  ib.  6,  9.  —  En  parlant  du  discours  :  abréger, 
retrancher,  écarter  :  Circumcisis  rébus  quae  non 
arbilror  pertinere  ad  agriculturam  ,  après  avoir  re- 
tranché, élagué,  tout  ce  qui  ne  me  parait  pas  se  rap- 
porter à  l'agriculture ,  Varro,  R.  R.  1,  l,  fia.  Cir- 
cumeidat,  si  quid  redundabit,  qu'il  élague  ce  qui  sera 
de  trop,  Quintil.  Inst.  10,  2,  28.  Aliqui  aliud  circum- 
cisam  exposilionem,  id  est  ffOvxojxov ,  alii  brevem 
putaverunt,  id.  ib.  4,  2,  42,  Spa/d.  (  Oratio  )  rotunda 
et  undique  circumcisa,  id.  io.  8,  5,  27.  Quamquam 
circumcisis  quae  dixisset ,  id.  ib.  10,  1,  104.  —  De  là 

ei  rcuiueîsus,  a,  um,  Pa.,  propr.  coupé  tout  au- 
tour, de  là  —  1°)  en  parlant  de  lieux  =  abscisus, 
abruptus,  séparé  de  toute  communication  avec  la  con- 
trée environnante,  roide ,  escarpé,  inaccessible  :  Ut  ila 
minuta  arx  cireumjeclu  arduo  et  quasi  circumeiso 
saxo  niteretur,  Cic.  Rep.  2,  6.  Enna  ...  ab  omni  aditu 
circumcisa  atque  directa  est,  inabordable  et  à  pic , 
id.  Verr.  2,  4,  48.  Collis  ex  omni  parte  circumeisus, 
colline  escarpée  de  toutes  parts ,  Cœs.  B.  G.  7,  36. — 
2°)  Aufig.  :  abrégé,  bref  (ne  se  trouve  peut-être  pas 
dans  ce  sens  avant  la  période  d'Auguste)  :  Quid  enim 
tam  circumeisum,  tam  brève  quam  hominis  vita  lon- 
gissima?  Plin.  Ep.  3,  7,  n.  En  parlant  du  discours, 
abrégé,  court,  concis  :  r**j  orationes  et  brèves ,  discours 
châtiés  et  courts  ,  Plin.  Ep.  I,  20,  4  5  °f-  pt"s  haut, 
Quintil.  Inst.  8,  5,  27.  Et  à  l'adverbe  :  Huic  subjacet 
virtus  non  solum  aperte  ponendi  rem  ante  oculos,  sed 
circumeise  atque  velociter,  avec  concision ,  en  retran- 
chant tout  ce  qui  est  pur  ornement,  Quintil.  Inst.  8, 
3,  Si;  de  même  *  Suet.  Rite  t.  6;  Macrob.  5,  1. 

clrcum-cing"o,  ëre,  v.  a.,  enfermer  tout  autour, 
entourer,  cerner  (poster,  à  Auguste)  :  Ceu  fera,  quae 
telis  circumeingentibus  ultro  Assilit  in  ferrum ,  SU. 
10,  2.  Circumcingente  quadam  rémora,  Cels.  7,  i5. 

eircum-circa,  adv.,  expression  plus  forte  pour 
circum  ou  circa,  tout  autour,  tout  alentour,  de  tous 
côtés  (cf.  le  grec  i[i.zl  Ttepi  et  notre  terme  populaire  : 
tout  partout  )  (très-rare,  ne  se  trouve  peut-être  que 
dans  les  exemples  suivants ,  et  d'après  Serg.  in 
Donat.p,  i855,  P.,  aussi  dans  Caton  ):  Ubi  eral  haec 
defossa,  occœpit  scalpturire  ibi  ungulis  circumcirca. 
*  P/aut.  Aid.  3,  4,  9.  Ex  Asia  quum  ab  ^gina  Mega- 
ram  versus  navigarem,  cœpi  regiones  circumcirc ■■■ 
prospicere,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5 ,  4.  Hue  acce- 
debat  ut  aqua,  praeterquam  in  ipso  oppido  Munda , 
circumcirca  nusquam  reperiretur  propius  millia  pas- 
suum  octo  ,  on  ne  trouvait  d'eau  nulle  part  aux  envi- 
rons ,  Attct.  B.  Hisp.  41.  Palla  nigerrima.  quae  cir- 
cumcirca remeans,  Appui.  Met.  ir,  p.  258,  23.  — 
Cf.  Prise,  p.  989  sq.  P.;  Serg.  in  Donat.  I.  L;  Hauii 
Tursell.  2,/>.  73. 

cirumeirco,  as,  are,  1.  v.  a.,  parcourir,  Amm. 
3r,  2,  23  ;  peut-être  faut-il  lire  circumeurrunt  au  liei. 
de  circumcircuiit  du  Ms. 

circumeise,  adv.;  voy.  circumeido,  Pa.  à  la  fin 

eircumcïsïo,  ônis,  /.  [circumeido] ,  circoncision , 
au  physique  et  au  moral  (  seul,  dans  le  lai.  d'église  )  : 
~  carnis;  cordis  ac  spiritus,  Lactant.  4,  17  ;  de  même 
Tertull.  adv.  Jud.i;  3,  et  beauc.  d'autres. —  Apocope. 
Prise. 

circumcïsïtïns,a,  um,  comme circumeidaneus. 
~  mustum,  vin  obtenu  par  des  incisions  faites  aux 
grains,  Varro,  R.  R.  1,  54,  3. 

*  circunicïsôrïum,  ii,  n.  [circumeido  J.,  in- 
strument pour  circoncire,  pour  faire  des  incisions 
circulaires,  Veget.  I,  26,  2;  cf.  id.  2,  28,  3l. 

*'circunicïsûra,  x,f.  [circumeido],  coupe  cir- 
culaire des  plantes,  des  arbres,  Plin.  16,  40,  79. 

circumeisus,  a,  um;  voy.  circumeido,  Pa. 
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«  ii'ciiiii-<  Idiiio.  .M>',  crttr  tout  autour,  paét,  <» 
■allant  Jn  mugissement  des  vagues  ■  Seitloi  on  Ile) 
(•tponUitcii  ini  Hun  Liin.ii.i  procellii,  oh  lu  tempêtes 
ont  imifii •  Sidon,  Carm  a,  5o6. 

olromn«olQdO|  si,   um,  ër<  .  I.  v,  a,  [claudo  |, 

fii/crinrr  tOUt    autour,    de    tous    côtés  (,1'tns   lu    banne 

classique)  :  Ne  duobui  circumcluderetur  e*or 
citibui,  pour  ne  pat  être  enfermé  entre  deut  armées , 
enveloppé ,  cerne,  <  'a  i  B.  C,  >,  >>■  ;  ,/.  *  Sue  t.  Tib. 
aaj  duct.  n.  Hisp.  8.  Heec  (se.  cornu*  iirioruni) 
iludiose  conquisîta  ab  labris  argento  ciroumcludunl , 
itque  m  amplissimii  «-(miIi-^  pro  poculii  uluntuc,  les 
enchâssent  dans  l'argent,  en  garnissent  les  Bords 
d'argent,  i  as,  B.  G,  6,  28,  /f«.  Si  nubea  lolem  cir- 
cumcludeDl ,  si  les  nuages  viennent  à  intercepter  le 
soleil,  l'Im.  i8,  >5,  78.  —  2°)  in  fig.  {"•■  1»  trouve 
ainsi  (/tir  dans  Cicéron)  :  Si  L,  CatiUna  consiliis,  labo- 
rîbua,  perioulis  mai»  circumcluaua  ac  debilitattu  subito 
perlimuerit ,  surpris,  cerné  de  iota  côtés  par  ma  vigi- 
lance, déconcerté  par  nies  efforts  et  mon  dévouement, 
Cit.  Catil.  a,  7  ;  de  même  ni.  ib.  c,  >,  7. 

*  circumcola  .  ce,  adj.  |  circumeolo  |,  qui  habite 
autour,  circonvoisin  :  ~  génies,  Tertull.  aav.  Gnost 
3,  Un. 

oirt'iiiu-colo,  ëre,  ;t.  v.  a.,  habita-,  demeurer  tout 
autour  ,  le  long  de  :  ro  siiiiim  mari:,,  l.iv.  5,  '.V.i,fin. 
r»o  Bœben  paludem,  id,  3i,  ii.  Flumen  a  rivo  mn^ui- 
tudine  discerneudum  est  aut  exislhuatione  cirxumco- 
lentium |  des  riverains,  Llj>.  Die.  43,  ta,  i. 

olcoum-oordï&llai ,  e,  acu.t  qui  est  autour  du 

cœur  (  poster,  au  siècle  c/ass.  )  :  r^>  caler,  Tertull. 
Anirn.  43.  r^  snnguis,  id.  ib.  i5. 

circuiuculco,  are  ;  voy.  circumcalco. 

circum-curro,  cre,  v.  n.,  courir  tout  autour, 
faire  le  tour  (  ne  se  trouve  pas  avant  Aug.  )  :  Eœquc 
corsa1  cum  astragalis  circumeurrant ,  Vitr.  4,  6.  Cir- 
ciiniciirrens  linca,  ligne  qui  termine  une  surface,  qui 
l'enveloppe,  Quintil.  Inst.  I,  io,  &I. —  *  2°)  Au  fig.  : 
Eam  arlem  circumcurrcutem  vocavenint,  quod  in 
onmi  materia  dicetet,  un  art  vagabond  {qui  s'appli- 
que à  toute  sorte  de  sujets),  Quintil.  Inst.  2,  ai,  7.  — 
Comme  v.  a.,  c.-à-d.  avec  un  régime  homogène  :  r^~> 
circulum  suuin,  accomplir  sa  révolution,  parcourir  son 
orbite,  Capell.  8,  299. 

"circunicursïo,  ônis,  f.  [  circumeurro  ],  action 
de  courir  çà  et  là  :  Cantlierii  débiles,  nngulas  multivia 
circunicursione  in  énorme  vestigium  porrecti,  Appui. 
Met.  9,  p.  222,  41. 

circiim-curso,  are,  v.  intens.  a.  et  n.,  courir  cà 
et  la ,  tout  autour,  dans ,  auprès  de  qqche  (  an  ter.  et 
post.  à  l'époque  classique  ;  dans  Cic.  Fam.  7,  l,fin. 
des  éditions  plus  récentes  lisent  concursare)  :  Oninia 
jam  circunicursavi  atque  omnibus  in  latebris  perrep- 
tavi,  *  Plaut.  Rud.  1,  4,  4.  Quain  circumeursans 
bine  illinc  sœpe  Cupido,  etc.,  *  Catull.  68,  i33.  Hac 
illac  circumeursa  ;  inveniendum'si  tarnen  Argent nm  , 
*  Ter.  Heaut.  3,  2,  1.  Â'tria  vorsari  et  circumeursare 
columne....  uti  puereis  videantur,  *  Lucr.  4,  401. 
~  per  omnes  portas,  Lactant,  6,  12. 

circum -do,  dëdi,  datum,  are,  1.  v.  a.,  mettre 
autour,  passer  autour  (p.  ex.  un  manteau),  entourer 
(p.  ex.  une  ville  d'un  mur);  avec  une  double  cons- 
truction (cf.  Zumpt,  gramm.  §  418). 

I)  aliqnid  (alicui  rei  ),  mettre,  passer  qqche  tout 
autour  de  qqche,  c.-à-d.  le  poser,  placer  autour,  l'en 
environner ,  l'en  entourer  (très-class.  en  prose  et  en 
poésie) —  a)  avec  le  dat.  :  Aer  omnibus  est  rébus 
circumdatus  appositusque,  l'air  enveloppe  tous  les 
objets,  Lucr.  6,  io35.  Tectis  ac  mœnibus  subjectos 
prope  jam  ignés  circunidalosque  restinxirnus ,,  les  feux 
places  dessous  et  mis  autour  des  maisons  et  des  murs 
(la  flamme  qui  les  enveloppait),  Cic.  Catil.  3,  1,2. 
De  même  Circumdare  fossani  lalam  cubiculaiï  leclo, 
établir  un  large  fosse  autour  de  son  lit,  id.  Titsc.  5, 
20,  59.  ~  satellites  armalos  concioni,  entourer  une 
assemblée  de  satellites  nombreux,  Liv.  34,  27.  o~- 
exerciluin  longo  agmine  bostium  castris ,  cerner,  en- 
velopper le  camp  ennemi  avec  son  armée  étendue  sur 
une  longue  file ,  id.  3,  28.  ~  milites  sibi  et  pleros- 
que  gladiatorcs ,  t 'entourer  de  soldats  et  de  gladia- 
teur-,  Tac.  Ann.  i3,  25.  Hinc  paire,  bine  Catulo 
laleri  chcumdatis,  Liv.  3o,  19.  -~  arma  liumeris, 
Virg.  Aùn.  a,  5 10.  — 1  licia  tibi,  id.  Ed.  8,  74.  ~ 
vincula  collo,  passer  une  chaîne  au  cou ,  Ovid.  Met. 
\l.nKi  bracllia  collo,  passer  ou  jeter  les  bras  au- 
tour du  cou,  id.  ib.  <\,  \'<j  ;  9,  409  ,  Go5;  et  en  tmèse  : 
1er  conatiu  ibi  collo  dare  bracbia  circum,  virg. 
I .  le  simph  :  dare  bracllia  cervici,  Hor. 
(>"-  '>  <h  3  ,•  El  J  vu  lu  in  pedum  (iiciimdat  \iu- 
COla  planlis,  il  enlace  autour  de  ses  pieds  des  cour- 
roies tyrrhéniennes,   Virg.   J£n.  8,   458.  —   \j  ;  sans 


dat.  ■.  Ca  'ii  !■  januam  i  lan    fi  n 

■ ni imdan    igm  mqui     ubjii  1 1  uni , 

</  ttitasseï   tout  autoui  du  boit  et  di  et  à 

mettre  le  t<  «  .  <  '(•     Verr,  a,  1,  9  ! 

Im  >i  1  Illill       1  '■  "  lit  e    intima    d'/iiii 

n/'lis  gardes,  id,  Catil,  ■',.  \,  8.  l  »  conuposito 
,11  mata  circuiudatui  Roniana  legio,  u/n  légion  romaim 
en  armes  les  enveloppe,   liv,  1,  a8,  1  urcilu  circum 

ll.lll  >    Mlllllll.l    M     (lll.llll     II  I  llllipi  II       lllllhll    ,      Silll 

a  5,  i|.  (  ;u  1  iiiiul.iii  iial ci,  Tac,    inn,  1 ,  ••,   Murui 

circumdalus,  mur  étevi  autour,  Cas,  11.  t..  1,  38. 
L a,   quaio  religioaisiîmc  circunidederal   i  u-ent, 

eapill  ),  A'  laurier  dont  il  avait  ninl  \a  tête  .  Suet,  I  1 
tell.  9.  -  -  Avec  l'abl,  de  Inn  :  C.  (  1 . 1 1  ■  I r  1 1 1 1  <.  totd  OD 
pidû    nillllilliiliis    nu  iiniil.iir    Iniii.ilin,    mntinnr  ,/•  . 

ouvrages  tout  autour  de  la  place,  llirt.  11.  t:.  h,  i,, 
fin.  In  médium  accipil  contractoi  ■  \  caslellorum  pra 

■îdiil    :    eipiilcs  cm  indus  cil  rninil.il  ,  (7  plai  e    la  1  ava 

lerie  aux  ailes,  Liv.  .'('t,   18.  —   m  pecuniam  aut  1.1- 

riisima  libi  ipsi,  mettre  autour  de  toi  son  argent  et 

ris  les  plus  nrécieui  ,  Tue  Iltst.  \,  6a;  et  tani 

dat,,  id.    ■Inn.    1  ',, 

2°)  au  Ji^.  (le  plus  souvent  dans   Tacite)  :  Si   <\lia 

lios  cancellos  egredi  conabor,  quoi  mibi  ipae  circum- 
dedi,  si  je  cherche  à  sortir  des  bornes  qui- je  me  suis 

tracées    à   moi  même,    Cic.   Quint,    io,  fin.    Ac  nescin 

an  majora  vincula  majoresque  nécessitâtes  vobii  quam 
captivu  veatris  fortuna  circumdederit,  et  /<•  ne  sais 

même  si  la  fortune  ne  vous  a  pas  entourés  il' entraves 
et  de  nécessites  plus  pressantes  que  vos  captifs ,  Liv 
ai,  43.  Hœc  primo  statim  anno  comprimendo  egre- 
giam  famam  paci  drcumdedit,  entoura  la  paix  d'un 

bon  renom  ,  la  rendit  honorable,  rétablit  l'honneur  de 
la  jjaix,  Tac.  Agr.  20,  Rupcrt.;  cf.  id.  Ilisl.  4,11; 
Or.  27.  De  même  r^  niinislcria  Principi ,  id.  Ilist.  2, 
5g.  Nec  ulla  nioribus  oliin  corruptis  plus  libidinum 
circumdedit  quam  illa  colluvies,  ici.  Ann.  14,  i5. — 
Construct.  grecque  :  Quos  (  se.  Iphigenias  )  simul 
infula,  virgineos  circuindala  comptus,  Ex  utraque 
pari  malarum  parte,  profusa  est,  «.s  bandelettes  en- 
tourant sa  chevelure  virginale,  Lucr.  1,  88.  Planctum 
et  lamenta  et  supremorum  imaginem  prsesenti  sibi  cir 
cumduta  cuui  coulumeliis  et  probris,  Tac.  Hist,  4,  45. 
Segnes  et  pavidos  supremis  suis  secrcium  circumdare, 
entourent  de  mystère  leurs  derniers  moments ,  id. 
Ann.  16,  25. 

II)  ~  aliquem  ou  aliqnid  (  aliqua  re),  entourer,  en- 
vironner qqn  ou  qqche  (  de  qqche  )  :  A niiiiiiiii  (  deus  ) 
circumdedit  corpore,  et  veslivit  extrinsecus,  Dieu  a 
enfermé  l'dme  dans  un  corps,  et  lui  a  donné  un  vête- 
ment extérieur,  Cic.  Univ.  6;  cf.  Lucrèce  :  jïtber 
corpore  concreto  circumdalus  undique,  Lucr.  5,  469. 
(  Oppidum  )  vallo  et  fossa  circumdedi  ,j'ai  entouré  la 
place  d'un  retranchement  et  d'un  fossé ,  Cic.  Fam.  i5, 
4,  10;  de  même  1 — 'oppidum  quinis  castris,  Cas.  P. 
C,  3,  9.  «~  oppidum  corona,  Liv.  4,  47.  ~  niœnia 
fossa,  Sali.  Jug.  23,  1.  r^,  portum  mœnibus,  Nep. 
Them,  6,  1.  Regio  insulis  ciicumdata,  pays  entoure 
d'îles,  Cic.  Flacc.  12,  27.  r^>  villam  statione,  Tac. 
Ann.  14,  8.  r^  Olbonem  vexillis,  id.  Hist.  1,  36. 
<^^  saltus  canibus,  faire  cerner  le  bois  par  une  mente, 
Virg.  Ecl.  10,  57,  et  beauc.  d'autres.  —  Circumdalo 
me  bracbiis  :  meum  collum  circumplecte  ,  Plaut.  Asin. 
3,  3,  106.  <^>  collum  besterno  filo,  *  Catull.  64,  377. 
FuUis  circumdatus  alis  Somnus,  *  Tibull.  2,  i,  89. 
Ad  talos  stola  demissa  et  circumdata  palla  ,  Hor.  Sat. 
1,  2,  99.  Circumdedit  se  zona,  se  mit  une  ceinture  au- 
tour du  corps ,  Suet.  Vite/1.  16.  Circumdata  corpus 
amiclu,  Ovid.  Met.  4,  3i3  ;  cf.  ib.  3,  666.  ~  tem- 
poravittis,  entourer  sa  tête  de  bandelettes,  id.  ib.  i3, 
643.  —  (  Dido)  Sidoniam  picto  ehlamydem  circumdala 
limbo ,  enveloppée  d'une  chlamyde  sidonienne  bordée 
d'une  frange  aux  mille  couleurs,  Virg.  JEn.  4,  137; 
cf.  :  Venus  obscuro  faciem  circumdata  nimbo,  id. 
ib.  12,  416. 

2°)  au  fig.  :  Omni  autem  totam  figurant  mundi  1c- 
vitate  circumdedù,  Cic.  Univ.  6.  Quoniam  exigiiis 
(|uibusdam  finibus  totum  oraloris  munus  circumde- 
disli,  puisque  vous  avez  circonscrit  le  rôle  de  l'orateur 
dans  d'étroites  limites,  id.  De  Or.  1,  62,  264.  Consu- 
leret  reipublicae  :  Britannici  pueritiam  robore  circum- 
darel,  qu'il  donnât  à  l'enfance  de  llritannicus  l'appui 
de  sa  force,  Tac.  Ann.  12,  25.  Circ.unidamur  fraude, 
nous  sommes  entourés  de  pièges,  S'il.  7,  1 34  ;  cj.  id. 
12,  477.  Tanlaque  monstrorum  novitalc  circumda- 
tum,  Quintil.  Decl.  18,  1. 

*  circum-dulëo,  ëre,  v.  n.,  souffrir  de  tous  cotés  : 
Spiralio  circumdoleus,  Cal.  Aur.  Acut.  2,  14. 

*  circiiin-dôlo,  are,  v.  a.,  tailler  tout  autour 
avec  une  doloire  :  Plalanus  etiain  circumdolati."  Ute- 
ribus ,  P/in.  16,  32,  57. 


<  Il  (  HIII-lIlM  <«.      . ., 

■  umd  "'  1   Plaut,     1  m     1.   1 ,  -. ,  ,    1/    ■ 
/  .     a  ,  tondu 

nu  m  1  ,  moltVOil    aiilnai   t  ti 

lu  Lut,  ir  militain  .  n,  .1   trouve peul-i 

liant  Cicéron     ■  A  nlwna  ui  iliqm  uii  m 

1  n  1  nm  Im  1    «  \<-i<  iiiini ,   range  ton  arméi   aut  m    </. 

/itiut ,  Plaut,  Mil.  gl.  >,  1  1 

h. nu  aliquo  Uili  i  circumdurilur,  Plaut   Trm    ;,  4, 

,t    P.duclii  quatuoi  cohortibu»..    <\  longion   il 

1  m  umdui  lit ,  ne  •  1  l"'>' 1 

et  conduites  pas  un  chemin  <!■  ournt   et  plu 
t.      11   1..  ;,  -ji'i.  ■  1  ala.  ad  iiin    s.iiiiiniiiiiii,  / 
ta  cavaler'u   tw  le  ll<mi  ds  ■  Samnitt    .  1      10   ''j.^ 
a^iiH  n  p'i  invia  circa,  "■<•,  id,   > 

•alhi  cir<  un. dm  l.i  ,  '-/.  ',  i  ,  i  «j  ;  </.  id, 
Aussi  impl.  abtol,  canne  h   ùmph   :  Mocti  n  coia.. 
profectus,  ni  locum  quam  vellet,  prîusquam  1 
sentirent,  raperet,   practci    catlra   boalium  circum- 
ducii,  u  tourne  le  camp  de  'ennemi,  1  i. — 

n*>  aliquem  vicalim,  /ramener  quelqu'un  par  toi 
ville ,  Suet.  Calig,  15   1  l  manibua  auKÙda.»  per  cztui 
<  |iiilaniiiiiM  1  n  1  ■  1  u  1  ■  1 1 1  <  1 11  im  ,  id.  ib.  Ja. n* quosdam 
pei  organa  bydraulica,  //  letst  b'  parcouru  d, 
trumenti  de  musique  hydraulique,   c.-à-d.  Us  essaya 

devant  eux  ,  id.  A  < ■; .  ',  i  .  -       .U  ,  <   '//;  double  a,  <        i  \,r, 

isiiiin  ,  puer,  circumduee  ba  el  con<  '. 

esclave,  conduis  le  par  toute  la  mai  ""  et  par  lot 
appartements  ,    Plaut.  Most,  3,  v,  .  •  ;      El  en  tmese  : 

Tenue  base  altaria  circum  Effigiem  duco,  trois  fois 

je  promènt    Vimage  autour   de    ici   autel,    Virg     II 

8,  74  et  ")5.  Galli  Cybebei  circum  in  qnaettui  ducere 
Asiiiiim  solehanl  bajulantem  sarcinas,  Phadr,  4,  s,  4. 

—  1»)  en  parlant  de  choses  inanimées  :  (.asiliiiiim  CO- 
loiiiam  deduxisti,  ut  vcxdluiii  lollcrcs,  ut  aratrum 
circiimduceres,  pour  promener  la  charrue  autour, 
c.-à-d.  pour  en  tracer  l'enceinte  avec  la  charrue, 
(comme  c'était  l'usage  en  fondant  une  nouvelle  ville; 
voy.  aratrum  ) ,  *  Cic.  Phil.  2,  4o,  102;  cf.  Varron  : 
Oppida,  quœ  prius  erant  circumducla  aratro,  Varro, 
L.  L.  5,  32,  40. i>~>brachium  'voy.  bracbiuru,  nc  4,e), 
Auct.  B.  Hisp.  6;  Suet.  Claud.  20.  Quod  (lumen 
Dubis,  ut  circino  circumductum,  pêne  totum  oppi- 
dum eingit,  comme  tracé  au  compas,  Cas.  R.  G.  i, 
38.  Non  dividit  verba  (Auguslus),  nec  ab  exlrema 
parte  versuum  abundantes  literas  in  alterum  trans- 
fert, sed  ibidem  statim  subjicit  circumducitque, 
c.-à-d.  ajoute  au  bout  de  la  ligne,  en  dessous,  le  reste 
des  lettres ,  el  les  entoure  d'un  petit  filet  rond  pour 
faire  voir  leur  rapport  avec  la  ligne  supérieure ,  Suet. 
Aug.  87,  fin.;  cf.  Serv.  Trirg.  Mu.  3,  204  et  226. 
Umbra  bominis  lineis  circumducla,  c.-à-d.', portrait 
esquissé,  indiqué  par  des  lignes  de  contour,  Plia,  j5, 
3,3. 

2°)  au  fig.  :  —  a)  plusieurs  fois  dans  Plante, 
tromper,  duper,  mystifier,  escroquer  :  Quasi  tu  dicas 
me  te  velle  argento  circumducere  ,  que  je  veux  t'escro- 
quer  de  l'argent,  Plaut.  Pseud.  2,  2,  3g;  de  même  id. 
ib.  1,  5,  14.  Quadringintis  Philippis  filius  me  et  Chry- 
salus  circuindiixei  mit ,  m'ont  escroqué  quatre  cents 
philippes,  id.  Uacch.  5,  2,  61;  cf.  encore  id.  ib.  2,  3,  ','.; 
Asin.  1,  i,  84;  Pœn.  5,  5,  8;  5,  2,  16;  Pseud.  1,  a, 
n5.  —  *  b)  appliqué  au  discours  :  amplifier,  étendre, 
allonger  en  période  :  Quum  sensus  unus  longiore  am- 
bitu  eircumducitur,  Quintil.  Inst.  9,  4,  124.  —  c)  ap- 
pliqué à  la  quantité  :  marquer  ou  accentuer  du  cir- 
conflexe ,  prononcer  long  ;  il  ne  se  trouve  de  même  que 
dans   Quintilien.  Inst.  ti,  3,  172;  12,  io,  ii;  t.  5, 

2  3,  Spald.  et  Zumpt.  -■  d)  t.  de  droit  :  entourer  une 
loi  de  raies ,  c.-à-d.  la  rayer,  la  biffer  (  cf.  cancello', 
/2°2),  l'abroger,  l'annuler,  Ulp.  Dig.  5,  r,  73;  4o, 
12,  27  ;  Papin.  ib.  49,  1,  22. 

circum  duct  îo,  ônis ,  /.[  circumduco]—  1°)  ac- 
tion de  conduire,  de  mener  çà  et  là  :  <~  aquarum  , 
conduites  d'eaux,  Vilr.  8,  '•).  ~  spba?ra?,  c'rcon- 
fereiue  du  cercle,  Hygin.  Astron.  1,  2.  —  2°)  au 
fier.  :  —  a)  mystification,  tromperie,  escroquerie,  sous- 
traction ,  vol  :  Nec  pueri  supposilio  nec  argciiti  cir- 
cumductio,  Plaut.  Capt.Grex.  3.—  b)  ampl  fication 
d'une  pensée,  période,  seutt  dans  Quintil.  Inst.  11, 
3,  39;  9,  4,  118. 

*  circumductum,  i,  n.  [circumduco,  n°  2,  b], 
/.  de  rhét.,  période  ,  Quintil.   Inst.  9,  4,  22. 

1.  circuiuductus,  a,  um,  Partie,  de  circum- 
duco. 

2.  circumductus,  ûs,  m.  [circumduco]  — 
1°)    contour  d'une    figure,  Quintil.   Inst.  1,    10,  43. 

—  *  2°)  mouvement  circulaire  ,  révolution  (des  astres)  : 
• — 1  orbiuin,  .Macrob.  Somn.  Scip.  2,  1. 

eireiim-ëo  au  cireuëô  (cf.  circum,  n°  III), 
Îm  <  u  ii,  circuïluin,  ire,  î.  Il,  et  a. 
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1")  aller,  voyager,  marcher,  circuler  autour  de 
qqche,  tourner,  faire  le  tour  de  (très-clan.)  :  Spanis 

Medea  capillis,  Bacchantum  ritu,  flagrantes  circuit 

ans,  fait  le  tour  de  l'autel,  Ovid.  M<t.  7,  258.  Angi- 
porto  Illac  per  hoiluin  circuit  clam,  ne  quil  M  vide- 
nt, etc.,  il  a  pris  la  ruelle  et  fait  le  tour  par  le  jar- 
din ,  mystérieusement,  pour  n'être  point  aperçu,  Punit. 
Asin.  3,  3,  i5i;  cf.  Quintil.  Inst.  2,  1  5,  16.  Quasi 
marc  omnei  <  ircuiiiimus  insulas,  nous  faisons,  comme  la 
mer,  le  tour  de  tontes  les  lies,  c.-à-d.  nous  allons  de 
l'une  a  l'autre  (  cj .  circum,  n°  II,  3),  Plant.  .Vcn.  2, 
i,6.  [pseCœcina,  quum  circuiret  prœdia,  venit  in 
latum  fundum,  en  visitant  ses  terres,  Cic.  Canin.  32, 
94.  H.t'c  una  opéra  circuit  per  fatnilias,  Plant.  Truc. 
:>,  ,,  53.  Lentuli  in  Cephalieniam  nussi,  ut  in  Pe- 
loponnesum  Irajicerent,  oramque  maris...  aille  hie- 
niem  circumirent ,  Marcio  et  Atilio  Epirus,  .«llolia 
et  Thessalia  circumeundœ  aasignantur....  Lentuli  cir- 
cumeuntes  Peloponnesi  oppida,  etc.,  pour  parcourir 
les  ailes  maritimes  avant  l'hiver,  etc.,  Liv.  42,  3;. 
Civilis  a\ia  Belgarum  circuniibat ,  Tac.  Hist.  4,  70. 
t^>  modum  trunci,  embrasser  le  tronc  dans  toute  sa 
grosseur,  Ovid.  Met.  8,  730.  In  cavea  si  forent  con- 
clusi  itidem  uti  pulli  gallinacei,  lia  non  potuere  uno 
anno  circtunirier,  Plant.  Cure.  3,  81.  Tune  Campanias 
ora  proximisque  insulis  circuitis,  après  avoir  parcouru 
les  cotes  de  la  Campante  et  les  îles  voisines  ,  Suet.  Aug. 
98.  Circuitis  (emplis,  id.  Ner.  19,  et  pass.  At  pater 
omnipotens  irigentia  mœnia  cœli  Circuit,  et  ne  quid 
Iabcfactum  viribus  ignis  Corruat  explorât,  Ovid.  Met. 
2,  402.  Circueunt  uniim  Phineus  et  mille  secuti  Pbinea, 
vont  autour  de  lui ,  c.-à-d.  l'entourent,  l'accompagnent 
(cf.  circum,  «"  II,  5  ),  id.  ib.  5,  157.  Circuit  extremas 
oleis  pacalibus  oras  ,  poèt.  pour  cil  cumeundo  pingit , 
id.  ib.  6,  101  (cj.  Virg.  Ain.  10,  243  :  Oras  ambiit 
auro,  la  borda  d'or). 

2°)  ji'éq.  dans  la  langue  milit.,  cerner,  envelopper, 
enjermer  :  Totam  urbem...  muro  turribusque  cir- 
cumiri  posse,  que  toute  la  ville  peut-être  fermée  par 
un  mur  et  des  tours,  Cœs.  B.  C.  2,  16.  Equités  Pom- 
peiani  boc  aerius  inslare  et  se  turmatim  explicare 
aciemque  nostrania  latere  aperto  circuire  cœperunt,... 
Eodeni  impelu  cohortes  sinistrum  cornu....  circumie- 
runt,  eosque  a  tergo  sunt  adorli,  la  cavalerie  de  Pom- 
pée n'en  pressa  que  plus  vivement  (l'ennemi) ,  et  com- 
mença à  développer  ses  escadrons  et  à  nous  envelopper 
par  le  flanc...  du  même  élan  tes  cohortes  se  portèrent 
sur  l'aile  gauche ,  l'enveloppèrent  et  la  prirent  à  revers, 
Cœs.  B.  C.  3,  93.  Angustias  enim  Themistocles  qnœ- 
rebat,  ne  multitndine  circumirelur,  IVep.  Theni.  3,  2; 
de  même  id.  Datam.  7,  3;  Liv.  41  >  26;  Gall.  dans 
Cic.  Fam.  10,  3o,  4.  Ne  superanle  numéro  et  perilia 
locorum  circumiretur,  de  peur  qu'à  l'aide  du  nombre 
et  de  la  connaissance  des  lieux  ils  ne  parvinssent  à 
l'envelopper,  Tac.  Agr.  25,  fin.  Ab  iisdem  acies  Pom- 
peiana  a  sinistra  parte  erat  circumita ,  atque  iuitium 
fugoe  facluni,  fut  cernée  à  sa  gauche,  Cœs.  B.  C.  3,  94. 

3°)  aller  de  l'un  à  l'autre  pour  prier,  exhor- 
ter, etc.,  en  qque  sorte  faire  la  ronde;  solliciter, 
briguer  (plus  fort  que  ambire,  qui  signifie  :  aller 
trouver  celui-ci ,  celui-là  ;  cf.  Dœderl.  Syn.  3,  p.  46 
et  suif.  )  (  le  plus  fréq.  depuis  la  période  d'Auguste  , 
une  fois  peut-être  seulement  dans  Cicéron,  dans  les 
lettres  )  :  Itaque  prenso  amicos  ,  supplico  ,  ambio  do- 
mos  stationesque  cireumeo.ye  vais  de  maison  en  mai- 
son, je  parcours  tous  les  postes,  P/in.  Ep.  2,  9,  5.  (  An- 
tonium)  circumire  veteranos.  ut  acta  CaesanS;  sanci- 
rent ,  parcourt  les  rangs  des  vétérans  pour  qu'ils,  etc., 
les  sollicite  afin  qu'ils,  etc.,  Cic.  Alt.  14,  ai,  2.  Fur- 
nius  et  Lentulus,  ut  debuerunt,  quasi  eorum  res 
esset,  una  nobiscuro  circumierunt  et  laborarunt,  ils 
ont  partagé  nos  démarches  et  nos  travaux,  Cad.  dans 
Cic.  Fam.  8,  n  ,  2.  Quinctilius  circumire  aciem  Cu- 
rionis  atque  obsecrare  milites  coepit,  Cœs.  B.  C.  2, 
28;  cf.  Liv.  1,  9,  47;  Tac.  Ann.  2,29;  Plin.  Paneg. 
69,  2  ;  Suet.  Aug.  56;  Tib.  11. 

II)  aufig.,  entourer,  envelopper  :  Qui  se  tolius  belli 
fluctibus  circumiri  quam  illuin  aut  regredi  aut  progredi 
malin  t ,  être  enveloppé  par  les  flots  de  la  guerre,  Cic. 
Phil.  18,  9,20.  Inde  sonus  geminas  mihi  circuit  aures, 
le  son  vint  frapper  mes  oreilles,  Stat.  Silv.  4,  4,  26. 

2°)  semblable  à  notre  «  circonvenir  »  pour  :  mystifier, 
tromper:  Nam  eum  circumire  in  hune  diem,  Ut  me, 
si  posset ,  muliere  intervorteret,  car  il  rôdera  toute  la 
fournée  pour  me  souffler,  s'il  est  possible,  cette  femme, 
Plattt.  Psettd.  3,  2,  109.  Facinus  indignum ,  Sic  cir- 
cumiri, c'est  une  indignité  qu'un  pareil  gttet-apens! 
ou  :  d'être  trompé  de  la  sorte!  Ter.  Phorm.  4,  3,  9, 
Ruhnk.  Sinihil  invasit,  puerum  tune  arte  dolosa  Cir- 
cuit, Martial.  8,  5g,  fin. 

3°)  appliqué  au  discours  :  exprimer  par  une   cir- 
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conlocution,  une  périphrase  {postérieur,  à  Auguste)  : 

Res  plurimae  carent  appellationibus,  ut  cas  necesse  -n 
transferre  aut  circumire,  beaucoup  d'objets  n'ont  pas 

de  nom  et  il  faut  les  exprimer  par  des  metaphnres  et 
des  périphrases ,  Quintil.  Inst.  12,  10,  34.  Quod  recte 
<lici  potest  circumimus  amore  verborom,  ce  qui  pour- 
rai,- être  dit  tout  uniment,  nous  l'exprimons  par  une 
périphrase  pour   le  plaisir  d'entasser  les  mots  ,  id.  ib. 

5,  proœm.  §  24,  Spald.  Cirrunieunt  omnia  copiosa  lo- 
quacitate  quœ  dicere  nolunt,  id.  ib.  8,  2,  17  Vespa- 
siani  nomen  suspensi  et  vitabundi  cireumihant ,  ils 
tournaient  autotti  du  nom  de  Vespasien,  n'osant  le 
prononcer.    Tac.  Jfist.   3,   37. 

*  circum-ëquïto,  are,  1.  v.  a.,  aller  à  cheval  au- 
tour de  qqclie  ,  faire  à  cheval  le  tour  de  qqchc  :  Duas 
lui  nias  sociorum  Latini  nominil  circumcquilare  mienia 
atque  explorare  omnia  jubet,  Liv.  10,  34. 

rircum-erro ,  are,  1.  v.  n.,  errer  çà  et  là,  rô- 
der, tourner  autour  :  Neque  turba  lateri  circunicrrat , 
la  foule  ne  se  presse  point  à  ses  côtés,  Senec.  Contr.  2, 
9.  —  En  pari,  des  astres,  pat  courir  en  circulant  : 
Tempora,  quœ  Saturnus  sublimior  Iriginla  spatiis  anno- 
111111  circumerrat,  Appui.  De  Mundo ,  p.  71,  ri. 

*  circuinfarcïo,  fartus,  ire,  4-  v.  a.,  emplir, 
garnir,  rembourrer  tout  autour  :  Trajectis  per  vasa 
liclilia  vel  qualos  ramis  terraque  circumfarlis,  Plin. 
17,  i3,  2r ,  Hard. 

circumférentïa  ,  an,/".  [  circumfero  ] ,  cercle, 
circonjérencc  (poster,  au  siècle  class.) ,  Appui. Flor. 
n°  18;  Marc.  Capell.  8,  276;  Frontin.  Expos.  Form. 
p.   33,  Goes. 

cireum-fëro  ,  tùli,  lâtum,  ferre,  3.  v.  a.,  porter 
autour  ou  en  gén.  faire  mouvoir  autour  (très-classi- 
que en  prose  et  en  poésie)  :  Age,  circumfer  mulsum  : 
bibere  da  usque  plenis  cantharis,  allons  ,  verse  à  la 
ronde,  fais  circuler  le  vin  de  miel ,  Plant.  Pers.  5,  2, 
40;  de  même  Liv.  26,  i"5,fin.;  Curt.  7,  4.  ' — '  huniani 
corporis  sanguineni  in  pateris,/Ij/'re  circuler  une  coupe 
remplie  de  sang  humain  ,  Sali.  Catil.  22,  1  ;  même  lo- 
cution dans  Flor.  4,  1,  4,  Dttker.  r^j  reliquias  eœnae, 
Suet.  Galb.  22,  Baumg.-Crus.  < — >  lyram  in  conviviis, 
Quintil.  Inst.  1,  10,  19.  r^icodicem,  faire /tasser  un 
registre  de  main  en  main,  Cic.  Verr.  2,  2,  42.  « — •  fi- 
lium  suis  manibus,  Quintil.  Inst.  2,  i5,  8.  <^->  infan- 
tem  per  omnium  dearuin  templa ,  Suet.  Calig.  25.  <^-> 
pavimenta  111  expeditionibus,  id.  Cœs.  46.  "»->  ubique 
pellem  vituli  niarini ,  id.  Aug.  90.  ~  caput  ejus  pin?- 
lixuin  haslae,  id.  Cœs.  85.  En  parlant  de  livres  col- 
portés pour  être  vendus ,  Quintil.  Inst.  2,  i3,  i5;  2, 
i5,  4,  et  pass.  —  Hnc  atque  hue  acies  circumiulil',  il 
jeta  çà  et  (à  ses  regards,  regarda  autour  de  lui, 
Virg.  /En.   12,  558  ;  de  même  r^i  oculos ,  Ovid.  Met. 

6,  169;  i5,  674;  Liv.  2,  10;  5,  41;  Val.  Max.  7,  2 
e.rt.  2.  < — 1  vultus,  Ovid.  Met.  3,  241;  Suet.  Cœs.  85. 
—  Au  moyen  :  Sol  ut  circumferatur,  ut  accédât  ad 
brumale  signum ,  pour  que  le  soleil  fasse  sa  révolu- 
tion, Cic.  De  Or.  3,  45,  178.  —  Poét.  :  Ter  secum 
Troïus  héros  Immanem  aerato  circumfert  tegmine  sil- 
vam  ,  trois  fois  le  héros  fait  tournoyer  avec  lui  l'airain 
de  son  bouclier,  hérissé  d'une  forêt  de  dards ,  Virg. 
A£n.  10,  887. 

2°)  au  fig.  (  le  plus  souvent  dans  les  poètes  et  les 
historiens)  :  i^j  bellum, porter  la  guerre  tout  autour, 
la  faire  en  même  temps  sur  beaucoup  de  points,  Liv. 
9,  41 ,  45  ;  10,  17;  28,  3;  Tac.  Ann.  i3,  37  (dans  le 
même  sens  spargere  bellum,  id.  ib.  3,  21).  <~^j  belli 
umbram ,  «S/7.  i5,  3:6.  <^>arma,  Liv.  3o,  g;  Flor. 
1, proœm.  §  2;  3,  12,  1.  < — > signa  'jd.  3,  5,  29.  /-^in- 
cendia et  cœdes  et  terrorem,  porter  partout  l'incen- 
die, le  carnage  et  la  terreur,  Tac.  Ann.  2,  52.  ~ 
terrorem  nomiuis  soi  late,  porter  au  loin  la  terreur  de 
son' nom,  Flor.  2,2,  21.  Caesar  circumferens  terra- 
rum  orbi  praîsenlia  pacis  sua;  bona ,  répandant  sur  le 
monde  entier  le  bienfait  de  la  paix ,  Vell.  2,  92.  Non 
per  totam  civilalem  circumferas  oculos?  Plin.  Paneg. 

7,  5.  —  b)  en  parlant  d'une  nouvelle,  d'un  discours  : 
répandre  ,  divulguer,  publier,  colporter,  dire  partout 
avec  emphase ,  se  vanter  de,  etc.  (ne  se  trouve  probabi. 
pas  dans  ce  sens  avant  Auguste  )  :  lit  jam  tuin  avorum 
memoria  circumferretur  M.  Philippi  faclum  atque  di- 
ctum,  velut  urbanissimum  ,•  que  déjà,  du  temps  de 
nos  prédécesseurs ,  on  faisait  circuler  partout ,  on  ci- 
tait, comme  très-spirituels  ,  l'action  et  le  mot  de  Phi- 
lippe, Colum.  8,  16,  3;  de  même  Plin.  Ep.  3,  11,  1  ; 
6,  8,  2  ;  3,  16,  fin.  Novi  aliquam  quœ  se  circumferat 
esse  Corinnam ,  qui  se  donne,  se  fait  passer  partout 
pour  Corinne,  Ovid.  Am.  2,  17,  29.  —  c)  t.  de  relig., 
purifier  qqn  ou  qqche  en  portant  des  objets  religieux 
alentour  (  des  torches ,  des  victimes,  etc.  )=  lustrare, 
purgare  :  Quœso  quin  tu  istanc  jubés  pro  cerrita  cir- 
cumferri,  tu  devrais  lui  faire  administrer  les  purifica- 
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tions  des  ensorcelées,  Plaut.  Amph.  2,  2,  14',.  Pro 
larvato  le  ctrcumferam  ,  id.  fragm.  dans  Serv.  Virg. 
.f-'.n.  6,  229.  Tuni  farto  sunt  onmia  circunilata,  Lucil. 
dans  Non.  261,  27.  Idem  ter  ROciol  pura  (  n<  iimtulit 
unda,  trois  fois  il  porta  une  eau  pure  autour  de  ses 
compagnons ,  les  purifia  avec  de  l'eau  lustrale  (  cons- 
truct.  poét.  pour  undam  cirenrn  socios  ) ,  Virg.  JEn. 

6,  229,  Serv.  et  Wagn.  —  *  d)  /.  de  rhét.  :  oralio  cir- 
cuinlala  ,  discours  développé ,  renfermé  dans  des  pé- 
riodes, style  périodique ,  Quintil.  Inst.  4,  1,60,  Spald. 

circ-Hm-fïjjo,  cic,  3.  v.  a.,  enfoncer,  attacher 
autour  (très-rare)  :  ~  columellam  lerream  cuneis  sa- 
lignis,  enfoncer  autour  de  la  petite  colonne  de  fer  des 
coins  de  bois  de  saule,  Cato.  li.  B.  20,  1.  Duo  sce- 
lesti  circiimfigunlur  Cbristo,  deux  scélérats  sont  cru- 
cifiés à  côté  du  Christ  (  il  est  crucifié  entre  deux  vo- 
leurs ),  Teriull.  adv.  Marc.  4,  42. 

*  circum-fliigo,  ère,  3.  v.  a.,faire,jormer,  fa- 
çonner autour  :  r^->  carneni  peccalriceni ,  entourer 
l'homme  d'une  chair  vouée  au  péché,  Tertull.  An'rni. 

23. 

*  «ircum-fïiiïo,  ire,  v.  a.,  en  qque  sorte  fermer, 
finir  circulairement ,  en  cercle  :  December  solemneni 
circumliniebat  annum,  décembre  fermait  le  cercle  de 
l'année,  Solin.  3. 

*  circnm-fïrmo  ,  are,  v.  a.,  fortifier ,  affermir 
tout  autour  :  ~  vitem,  Colum.  4,  17,  7. 

*  circum-flhgro,  are,  v.  n.,  brider  tout  autour  : 
Circumflagrantibus  Austris,  Avien.'Arat.  274. 

cîrcum-flecto ,  xi,  xum  ,  ëre,  3.  v.  a.,  courber, 
recourber,  fléchir  en  forme  de  cercle  (  très-rare  dans 
la  période  classique  ;  peut-être  seult  dans  J'irgile  )  : 
Construit  signum  nautis  pater  (.Sneas),  unde  reverti 
Scirent ,  et  longos  ubi  circuinflectere  cursus ,  et  dé- 
crire de  longues  courses  circulaires,  Virg.  Ain.  5.  r  3 1  ; 
de  même  id.  ib.  3,  43o.  — b)  aufig.  :  Circumflexa 
rapit  centenus  srecula  consul,  le  centième  consul  em- 
porte avec  rapidité  les  années  qui  décrivent  un  cercle 
et  reviennent  sur  elles-mêmes ,  C/andian.  VI  Cons. 
Honor.  391.  Hos  omnes  quamvis  anceps  labyrinthus  et 
error  Circumflexus  agel,  Prudent.  Apoth.  71.  —  2°) 
/.  techn.  de  la  gramm.  des  temps  postérieurs  ;  mar- 
quer une  syllabe  d'un  accent  circonflexe ,  la  pro- 
noncer longue  (  Quinlilicn  emploie  dans  ce  sens  cir- 
cumducere;  vor.  ce  mot)  :  r^,  penultimam,  Gell.  4, 

7,  2.  Syllaba  circumflexa,  id.  ib.  §  4;  Diomed. 
p.   425,  P.;  Prise,  p.   1287,  ib.   et  beauc.  d'antres. 

*  circniuflexïo,  ônis,/.  [circumflecto] ,  action 
de  recourber,  courbe  ou  action  d'entourer,  de  se  ra- 
battre autour  :  r^>  obliqua  circuli  lactei,  le  cercle  dé- 
crit dans  un  sens  oblique  par  la  voie  lactée  (  par  rap- 
port au  zodiaque) ,    Macrob.   Somn.  Scip.  1,  12. 

1.  circumflexus,  a,  um,  Partie,  de  circumflecto. 

2.  circumflexus,  fis,  m.  [ circumflecto J ,  courbe, 
voûte  :  r>~>  mundi,  Plin.  2,  1.  < — •  cœli ,  id.  6,  34,  39. 

circum-flo  ,  are  ,  i.v.  n.,  souffler  tout  autour,  de 
tous  côtes  (très-rare ,  dans  la  période  classique  il  ne 
se  rencontre  que  dans  les  exemples  suivants  )  :  Circum- 
flantibus  Austris,  *  Stat.  Theb.  n,  42.  — b)  aufig. 
entourer  qqn  de  son  souffle  :  Sic  est  hic  ordo  quasi 
propositus  atque  editus  in  altum,  ut  ab  omnibus 
ventis  invidiœ  circumflari  posse  videatur,  qu'il  semble 
pouvoir  être  assailli  par  tous  les  vents  (  c.-à-d.  par 
toutes  les  fureurs)  de  la  haine,  *  Cic.  Verr.  2,  3,  41, 
fin. 

cireuni-fliio,  xi,  ëre,  3.  v.  n.  et  a.,  couler  tout 
aittour  de  qqche ,  l'entourer  en  coulant  (très-classique 
en  prose  et  en  poésie)  :  Utrumque  latus  circumfluit 
aequoris  unda,  la  mer  baigne  ou  embrasse  les  deux 
côtés,  Ovid.  Met.  i3,  779.  Cariamcircumfluunt  Ma>an- 
der  et  Orsinus  ,  baignent,  entourent  la  Carie,  Plin.  5, 
29,  29,  §  108;  cf.  Pompon.  Dig.  41,  i,  3o,  §  2.  — 
Spumaque  pestiferos  circumfluit  horrida  victus,  Ovid. 
Met.  3,  74.  In  poculis  repletis  addito  humore  minimo 
circumfluere  quod  supersit ,  dans  une  coupe  pleine  la 
moindre  goutte  au' on  verse  encore  déborde,  Plin.  2, 
65,  68,  §  i63;  cf.  Curt.  8,8. 

2°)  au  fig.  :  —  a)  en  gén.  entourer,  environner  en 
foule,  inonder  /Quum  sciam  mulorum  gregem  quum 
pasceretur,  eoque  venisset  lupus ,  ultro  mulos  cii  cum- 
fluxisse  et  ungulis  caedendo  eum  occidisse,  Varro,  R. 
R.  2,  9,  2.  Tauia  circumfluxit  nos  cervorum,  apro- 
rum  et  ceterarum  quadrupedum  muliitudo ,  ut,  etc., 
nous  fûmes  entourés  d'un  si  grand  nombre  de  cerfs, 
de  sangliers,  etc.,id.  ib.  3,  i3,fin.  Roboraque  ara- 
plexos  circumfluxisse  dracones,  Lucan.  3,  42 1.  —  b) 
exister  en  grande  quantité,  en  abondance  ,  déborder  : 
Nilidus  ille  et  sublimis  et  locuples  circumfluenlibus 
undique  eloquentiœ  copiis,  toutes  les  richesses  de 
l'éloquence  se  pressant  autour  de  lui,  *  Quintil.  Inst. 
1a,  10,  78.  Circumfluenlibus  quietae  felicitatis  insigni- 
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luit,  Justin.  iH,  7.  10,  duui  <"■<■<  l'aco,  de  la  ptr- 
tonne  :   Secundii  rabui  çpjte  circumûuunl  voi  ,in- 

Mnire  OOjptltil ■  kl  prospérité  dans  laquelle  vous  na- 
ge   commence  à  vous  rendre  fous,  Curt.  ">,  >,  ■■». 

,-)  rv  lliqiia   rr,  comme  alminlai  v ,  avoir  du  super 

(lu.  être  riche  en  qqehe,  regorger  de  (dam  ce  MM 
i#u/.  flUsM  Cieéron)  :  Circumfluere  omnibus  oopiii 
■tque  in  omnium  rarum  abundantii  viverat 
dans  l'abondance  de  toutes  choses,  Cio.  lai.  i5,  •■ 
i lie  .unit  us  Doiter,  inioleni  infamîa,  lemperin  lande 
venatui,  circumflueni  glorla,  environne' de  gloire,  etc., 
id.  Ait.  9,  ai.Catilinam..,  oirouœflueniam colonorum 
Airclinoinm  et  Icsulanoi  uni  rxereilu,  entouré  d'une 
nombreuse  armée  dépaysons  d'Areuo  et  de  Wésuus, 
ni.  Mar.  a4.  4g,  Aussi  absol.  :  blum,  rebua  omnibui 
undique  ereplii,  impune  eludentem  circumfluere  atque 
abunoara,  que,  s* jouant  Impunément  des  lois,  il  vive 

dans   l'abondance   île  tontes  choses?  Cic.   l'err.  a,  3, 

t, .  En  parlant  d'an  style  trop  abondant:  Incitata  al 
volubilis,  nec  fa  redundana  lamen  nec  circumflueni 
oraiio,  Cio.  Brut.  55, Jtn. 

clrciinitlîiiiN,  a,  uni,  adj.  |  circunifluo]  Ipoét. 
ou  dans  ht  prose  postérieure  à  Auguste)  —  1°)  act. 
qui  coule  autour  :  nu  luiiimr,  liquide  répandu  autour, 
Ovid.  Met.  i,  3o.  nu  amnis ,  fleuve  qui  entoure  (une 
terre)  de  ses  flots,  qui  forme  une  île  ,  id.  ib.  i5,  739. 
~  mare,  l'/in.  2,  68,  66.  —  Plus  fréq.  —  2°)  passivt, 
entouré,  environne  d'eau  1  nu  insula,  de  environnée 
d'eau,  Ovid.  Met.  1 5,  624.  nu  tellus  HaJriatico  ponto , 
Lucan.  4,  4«7-  ~  urbs  Ponto,  Val.  Flacc.  5,  442. 
nu  campi  Euphrate  et  Tigre,  plaines  baignées  par 
tEuplirate,  et  le  Tigre ,  *  Tac.  Ann.  6,  37,  et  plu- 
sieurs autres.  —  b)  en  gén.  entouré  :  nu  chlamys 
limbo  Mwonio,  Cldamyde  entourée  d'une  bande  de 
pourpre,  Stat.  Tlicb.  6,  54o.  <~  genitrix  gemmis, 
chargée,  couverte  de  pierreries,  Claudian.  IV  Cons. 
Honor.  i38.  nu  mens  luxu,  son  âme,  au  sein  dutu.ee 
oh  il  nage ,  id.  Cons.  Prob.  et  Oljbr.  40. 

circum-foilio  ,  sans  parf.  fossum,  ëre  (  inf.  pass. 
circumfodiri,  Colum.  5,  9, 12;  cf.  fodio)  ,3.  v.n.  et  a., 
t.  d'agricull.,  creuser  tout  autour,  entourer  d'un  fossé  : 
Sic  circumfodito,  ut  facile  evellere  possis,  Cato,  B.  R. 
161,4.  nu  truncum,  Colum.  5,  6,  17.  nu  platanos, 
Senec.  Ep.  12.  ~  arbores,  entourer  des  arbres  d'un 
fossé,  Plin.  17,  19,  2i.iv/  plantas,  Pallad.  Febr.  20, 
2;  inf.  pass.  circumfodi,  id.  Mart.  10,  19.  Circum- 
fosso  stipite,  tronc  autour  duquel  on  a  creusé,  Plin. 
17,  27,  43.  D'autres  lisent:  circumforato. 

clrcum-fôrânëus,  a,  uni,  adj.  [forum]  — 
*  1  °)  qui  se  trouve  près  du  forum  ,  du  marché  :  nu  ses, 
argent  tiré  des  environs  du  forum  ,  dettes  (parce  que 
les  bureaux  des  banquiers  étaient  près  du  forum),  Cic. 
Alt.  2,  r,  11.  —  Plus  fréq.  —  2°)  qui  court  les  marchés, 
ambulant ,  forain  :  nu  pharmacopola  ,  médecin  ambu- 
lant, qui  débite  ses  drogues  sur  les  places  publiques , 
Cic.  Cluent.  14,  40.  ~  lanisla,  *  Suet.  Vitell.  12,  ~ 
mendicabulum,  Appui.  MeU  9,  p.  218,  41.  —  3°) 
en  gén.,  qui  est  porté  ça  et  là;  mobile  :  nu  domus , 
Appui.  Met.  4,  p.  148,  29.  ~  hostiae,  victimes  qu'on 
porte  autour  de  qqche  pour  le  purifier  (cf.  circum  - 
fero,  n°  2,  c),  Appui.  Met.  3,  p.  i3o,  5. 

*  circum-forâtus  ,  a  ,  um  ,  Partie.  [  foro  ] , 
percé  autour  :  Circumforato  stipite,  Plin.  17,  27,  43. 
D'autres  lisent  :  circumfosso. 

*  circumfossor ,  ôris,  m.  [circumfodio]  ,celui 
qui  creuse  autour,-  Plin.  17,  24,  37,  n°  6. 

*  circumfossûra,  re,  /.  [circumfodio],  action 
de  creuser  autour;  terre  creusée  autour,  Plin.  17, 
26,  39. 

circum-fractus,  a,  um,  Partie,  [frango],  brisé 
autour  :  nu  turbo  ,  Ammian.  22,  8.  ~  colles,  collines 
rodes,  escarpées,  id.  29,  4. 

cirenm-f rëmo  ,  ëre,  v.  n.  et  a.  frémir,  bruire 
autour  (poster,  à  Auguste  et  rare  )  :  nu  nidos ,  gémir 
autour  des  nids,  Senec.  Cons.  ad  Marc.  7.  Quœ  (fera) 
circumfremit  et  vorare  tentât,  Prudent.  Cathem.  479. 
Globi  circumfrementium ,  groupes  frémissants ,  Amm 
3i,43. 

*  clrciim-frïeo,  are,  v.  a., frotter,  nettoyer  au- 
tour :  ~  labra  doliorum  ,  Cato,  B.  B.  26. 

*  cirenm-f ulcïo ,  ire,  v.  n.,  soutenir,  étayer 
autour  :  nu  tagam,  Tertull.  Pall.  5. 

*  circum  fiilçéo,  ère,  v.  n.,  briller  autour,  répan- 
dre une  lueur  :  Hominum  quoque  caplta  vespertinis 
boris  magno  praesagio  circumfulgent ,  Plin.  2,37,  37. 

«  lr<  um  fiuiflo,  fùdi,  fûsum,  ëre,  3.  v.  a., propr. 
verser  autour,  c.-à-d.  comme  dans  eircumilo ,  —  1°)  ou 
bien,  avec  l'ace,  de  la  chose  qui  est  versée  autour  d'un 
tiers  objet:  couler,  passer  autour,  entourer;  ou —  2°) 
avec  l  ace.  de  la  chose  autour  de  laquelle  une  troisième 
est  versée:  verser,  répandre  autour,  entourer  d'un 
DIGT.    LAT.    FR. 
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jlaide  (  tOUl  li  I  d'il  '    lu  \-i  lail,  en  pinte  et  en  jm,  .,.  ) 
1")  Anime, 1111  41 1 11 1  aqui "ini  I  atO  I  qill     |'  ' 

deinde    ad  oleam    circumfundito,    mi-    du   marc 

</' Initie  sur  l'olive  ,    Cato,     H.     U.    «,l.    I  «  (.;  1  n  111  lu  1  11 

cuniliinilitur,  est  répandu  autour ,  i    à-d,  eoule  autour 

de,    entoure  ta     eille,    l'im.    <i,    J7,    li      Plut    lOUVOUt 
au   partie,   parf  pua.    ■   LOCUI  OUJ  et  ab   <  '■•»  1 1 ■.■  [•  1  ■••- 

oonipici  el  pnèbere  îpia  proinactiim  fluum  ad  urbam 

t  um    ail    olrCUmfuiUm   mur  111I.1    pOIMt,    VON    !•'  ""  M 

qui  entoure  la   cille,    l.n.     !u,  g,  ////.  (.m  chvUDI 

fiisis  invia  lliiniiniliiis,  Ovul.  fast,  5,  58a,  Circuoi 

Iiisiis  nobll  spinlns,  l'air  qui  nom    eut, nue  ,    (Jninlil. 

Inst.  ft,  11,   (S,  iNit  circumfuio  pandehal  (n  mm 

Irllus,  la    terre  n'était  pas  encore  uispcnilur  un  milieu 
de  l'air  OUÏ  l'enveloppe ,  Oeiil.  Met,  1,  [2J  mute  île  l't 

bull.  4,  1,  i52,  —  Une  fois  au  moyen  s  Quant  fervel 
(lac),  ne  cïrotlmfundatuT,  etc.,  ne  îe  répande  tout 

autour,  c.-à-d.  ne  déborde,   quand  il  bout ,  Plin.  v.H) 

g,  53.  ' 
2°)  i  iMni  iiniiii  )  csra  circumfuderunl  atque  ita  do  - 

muni  retulerUDt.  on  enduisit  le  corps  de  cire,  A'ep. 
Ages.  8.  Intelligiinus  tiirain  esse  iiiliniaiu ,  ijuam 
crassissinius  ciii  uiiiluinl.it  aer,  qu'entoure  l'air  le  plus 
épais,  Cic.  TV.  D.  a,  6,  17.  Terra  circumfusa  il  lu 
mari,  quem  oceammi  appellatis,  la  terre  baignée  par 
cette  mer  que  vous  appelez  f  Océan,  id.  Bep.  6,  20.  At 
Venus  obscuro  gradientis  aerc  sepsit,  lit  inulto  oebuln 
circum  dea  fuclit  amiclu  (tmèse),  Virg.  JEn.  1,  412. 
II)  métaph.  en  parlant  d'objets  non  liquides,  sur- 
tout lorsqu  ils  existent  en  grande  quantité ,  qu'ils  dé- 
bordent pour  ainsi  dire.  —  1°)  (d'après,  le  n°  I,  1  )  au 
moyen,  se  répandre  enfouie  tout  autour,  se  réunir 
en  grand  nombre ,  se  presser  en  qq.  lieu,  se  serrer,  se 
presser  contre  qqn  (  empl.  fréq.  ainsi  dans  les  histo- 
riens) :  Circumfundiintur  ex  reliquis  bostes  partibus, 
si  quem  aditum  reperire  possent,  Cœs.  B.  G.  6,  37  ; 
de  même  id.  ib.  7,  28;  B.  C.  3,  63;  Liv.  2,  28;  4,  46; 
a5,  34;  27,  19;  44,  a3.  (Nympbœ)  circumfusre 
Dianam  Corporibus  texere  suis,  les  nymphes  groupées, 
pressées  autour  de  Diane ,  Ovid.  Met.  3,  180.  Nos 
una  undique  circum  Fundimur,  nous  nous  répandons 
autour,  nous  l'entourons  de  toutes  parts,  Virg.  JEn. 

3,  634  et  635.  Undique  visendi  studio  Trojana  ju- 
ventus  Circumfusa  ruit,  id.  ib.  2,  64.  Circumfuso 
volitabant  milite  Volsci,  id.  ib.  n,  546.  Quoscircum- 
fusos  sic  est  affata  Sibylla  ,  id.  ib.  6,  666.  Avec  le  dat. 
de  la  personne  contre  laquelle  on  se  presse  :  Circum- 
fundebantur  obviis  sciscitantes,  ils  se  pressaient  au- 
tour de  ceux  qu'ils  rencontraient,  Liv.  22,  7  ;  14;  26, 
27;  29,  34,  et  pass.  Circumfusa  turba  lateri  meo,/rt 
foule  qui  se  presse  à  mes  cotés,  id.  6,  i5.  — Avec 
l'ace,  (à  cause  de  circum)  :  Ul  haberent  facultatem 
turmas  Juiianas  circumfundi,We  cerner  les  escadrons, 
la  cavalerie  de  César,  Hirt.  B.  Afr.  78,  Oud.  'N.  cr. 
Poét.  se  dit  aussi  d'une  seule  personne  :  Et  nunc  hac 
juveni ,  nunc  circumfunditur  illâc,  s'attache  à  ce 
jeune  homme ,  c.-à-d.  se  presse,  se  colle  contre  lui, 
Ovid.  Met.  4,  36o;  de  même  id.  ib.  14,  354  5  cf.  avec 
l'ace.  :  Hune  (  s.-ent.  Mavortem  ) ,  tu ,  Diva,  tuo  re- 
cubantem  corpore  sanclo  Circumfusa  super,  alors  , 
d  déesse  ,  quand  il  repose  sur  tes  membres ,  et  que, 
penchée  sur  lui,  tu  l' enveloppes  de  tes  caresses ,  etc., 
Lucr.  1,  4°-  —  P)  une  fois  dans  Tacite  à  l'actif:  In- 
gens ad  ea  clamor  :  et  circumfudit  eques ,  frontemque 
pedites  invasere,  la  cavalerie  les  enveloppa,  afflua  au- 
tour, Tac.  Ann.  3,  46.  —  b)  au  fig.  :  Nostris  qui- 
dem  acerbissimis  doloribus  variisque  et  undiquecir- 
cumfusis  molestiis  alia  nulla  potest  inveniri  levatio,  et 
aux  chagrins  qui  nous  assiègent  de  tous  côtés,  qui 
viennent  de  tous  côtés  fondre  sur  nous,  Cic.  Tusc.  5, 
41,  fin.  Non  est  tantum  ab  hostibus  aetati  nostrae  pe- 
riculum  quantum  ab  circumfusis  undique  voluptati- 
bus,  Liv.  3o,  14.  Circumfuso  nitore,  Quintil.  Inst.  4, 
1,  59. 

2°)  (d'après  le  n°  I,  2)  entourer,  environner,  enfer- 
mer qqn  ou  qqche  :  Irruimus  ,  densis  et  circumfundi- 
mur  armis,  Virg.  jEn.  2,  383.  Prœfectum  castrorum 
et  legionarias  cohortes...  circumfundunt,  Tac.  Ann. 
1a,  38;  de  même  id.  Hist.  a,  19;  4,  20;  Ann.  i3, 
40.  Qui  sublilius  dividunt  circum fundi  Syria  Phoe- 
nicen  volunt,  que  la  Phénicie  soit  entourée,  limitée  par 
la  Syrie,  ou  que  la  Phénicie  soit  enclavée  dans  la  Sy- 
rie, Plin.  5,  12,  i3.  Circumfusus  hostium  concursu, 
quum  forlissime  pugnaret ,  Nep.  Chabr.  4,  2.  Quod 
vero  in  illo  loco  atque  illis  publicorum  prœsidiorum 
copiis  circumfusus  sedet,  Cic.  Mil.  26,  fin.  M.  Cato- 
nem...  vidi  in  bibliotheca  sedenteni,  multis  circumfu- 
sum  Stoicorum  libris,  entouré  d'une  multitude  de  livres 
écrits  par  des  stoïciens,  id.  Fin.  3,  2,  7.  Ut  circuniliisi 
bonis  (pedibus),  détériores  lateant,  Quintil.  Inst.  9, 

4,  91,    et  pass.  —  b)  au  fig.  :  Qui  tum  etiam  quum 
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baa  terrai  incolen nfu  i  eranl  caligine,  uimb 

.0  n-  ment  il  <li  | upn  l.  ml  ntourés  d» 

tut,  lu,  ,,    I  1.        I  ,,  fin      I  .,|. 

Ha  occultati  at  etrcumfuaa  lenabi  d'i- 

i<  u,  /■a,,  ol  ,    ;■,,  11,.  l'ai  um 

:  m  m  .iiiimos  ri  intendunl  m  ea  qua  pei  piciu    uot, 
ni  quanta  lui  i  ea  dn  umfu  ■>    uni  po   int 
id.    i, ad,  ■*,  1  '<,  40< 

«'liTiiinronio,  om  , ,  /    <  m  unfundo  |,  "<  tion  d, 
te   répandre  autour,   d'entowet  au   dicU 

class.)  :  n*  ij;in-i   ipiritui,  Firm,   Math,   i,  4.  nu 
1  '• ,  mi,  /./.  ib,  praf, 

«'Iri'iiiiiliiHiiH ,  a,  um,  Partie,  de  circumfundo. 

'  «■ir<-iiiii-^iirrn-iiH ,  eotû,   l'mtu     [garrio]. 

qui '•bavai  île  autour  :  nu  falsiloijiin  .  i.    pODdeT6,  t  land. 

Mamere,  De  Stat.  an.  a,  p, 

'  cir<'iiiii-K<'lo,  âius ,  Ira,  1.  '.  n.,  faire 
tout  autour  :  nu  conn  ,  Tertull,  Amm.  »3    (.«,iii-x 
circumgelatui ,  /'////.  ri,  %%t  /,<>. 

*.  <'irriiin-K<-iii<> ,  rrc,  v.  //.,  gronder,  mu 
rugir,  etc.,  autour  deqqehe  t  [fec  w  pertinui  etreum- 
gémit  uisiii  oTÎle ,  Bor.  Spod.  16,  ai. 

«'irciiin-tfcslo  ,  an-,  /).  a.,  colporter  :  r^  c|ii,tij- 
lam,  *  Cic.  Qu.  l'r.  i,  2,  2,  §  6.  nu  deam,  Appui.  Met. 
8,2i3,  37. 

*  clrcum-çliilmtuH,  a,  uni,  Partie.  \  dobfl  , 
roulé  ensemble,  aggloméré,  conglobé ,  enroulé  :  Cir- 
cumglobata  «-sca;  sa:pe  exlraliiinlur,  c.-à-d.  de  petits 
insectes  agglomérés  autour  de  l'appât ,  Plin.   9,   47, 

7'. 

*  circum-KiM'riïor,  gressus,  grèdi,1»,  dép.,  tour- 
ner, rôder  autour  de  qqche  (surtout  dans  une  inten- 
tion hostile),  investir,  envelopper  (poster,  à  Aug., 
plusieurs  fois  dans  Tacite,  ailleurs  rare.  )  :  Si  lu  Me- 
sopotamia,  nos  Armenia  circumgredimur  ixrnitum,  * 
Sali.  Hist.  4,«°  12,/;.  24,  éd.  Gcrl.  lîarbari,  perfrin- 
gere  stationes  seque  inferre  munitoribus  nisi ,  laces- 
sunt,  circumgrediiintur,  occursant,  les  barbares, 
essayant  de  forcer  nos  postes  pour  tomber  sur  les  tra- 
vailleurs, attaquent  de  front,  de  tous  tes  côtés ,  Tac. 
Ann.  1,64;  de  même  id.i,  17;  1  2,  28.  Alii  qui,  terga 
circumgressi ,  recluderent  humum,  id.  ib.  2,  25,  atta- 
quant par  derrière,  nu  Syriam,  Aurel.  Vict.  Cœs.  21. 
nu  lacunam  palustribus  aquis  interfusam  ,  en  tournant 
une  espèce  de  marécage,  Ammian.  16,  12. 

1.  circumgressus,  a,  um,  Partie,  de  circum- 
gredior. 

2.  circnmçTessus,  ûs,  m.  [circumgredior]  (ne 
se  trouve  peut-être  que  dans  Ammien.)  —  1°)  action 
d'aller  çà  et  là;  nu  rapidi,  Ammian.  22,  2.  —  *  2°) 
circuit,  circonférence ,  contour  :  nu  amplisbimi  palus 
Maiotis,  id.  ib.  8. 

«  CIRCUMHAMTATORES  TtepCowoi ,  »  Gloss. 
Philox. 

*  circum-hisco,  ëre,  3.  v.  n.,' regarder  de  tous 
côtés  la  bouche  béante,  Arnob.  5,  p.  176,  où  on  lit 
aujourd'hui  cireumspicere  d'après  la  leçon  circumscis- 
cere  d'un  manuscrit. 

*  circum-humâtus ,  a  ,  um ,  Partie.  [  humo  ], 
enterré,  inhumé  autour  :  «vcorpora,  Ammian.  22,  12, 
fin. 

*  circum-injïcïo,  ëre,  3.  v.  a.,  élever  autour:  nu 
vallum,  Liv.  25,  36. 

* circum-iii yoIvo,  ëre,  3.  v.  a.,  rouler,  envelopper 
autour:  n~  singula  puncta,  Vitr.  10,  11. 

circumitio  ;  voy.  circuitio. 

circumitor;  voy.  circitor,  n"  1. 

circuiuitns  ;  voy.  circuitus. 

circum-jacëo,  ère,  2.  v.  n.,  être  situé  autour, 
s'étendre  auprès  (rare,  ne  se  trouve  pas  dans  Cieéron  )  : 
Prœclaras  contubernales  ab  omnibus  spondis  transver- 
sas incubare,  et  reliquas  circumjacere  passim ,  autour 
de  lui  sont  ses  nobles  compagnes  de  chambrée,  les 
unes  couchées  en  travers,  sur  tout  le  bord  de  son  lit,  les 
autres  étendues  cà  et  là  sur  le  plancher,  Cœl.  dans 
Quintil.  Inst.  4,  2,  ia3.  Lycaonia  et  Phrygia  titra- 
que...  quaeque  circumjacent  Europae,  et  qui  touchent  à 
l'Europe,  Liv.  37,  54.  Ingenti  luctu  provincial  et  cir- 
cumjacentium  populorum ,  des  peuples  voisins  ,  Tac. 
Ann.  2,  72.  —  *  2°)  Au  fig.,  t.  de  rhét.  :  circumja- 
centia,  ium,  n.,  les  mots  voisins  :  Transire  intentionem 
et  obscurari  circumjacentibus  solet ,  par  les  mots  pla- 
cés autour  (qui  précèdent  et  suivent),  Quintil. Inst.  9, 

circumjacio;  voy.  circumjicio  au  comrr.enc. 

circumjectïo  ,  ônis,  /.  [  circumjicio  ],  action  de 
fêter  autour,  d'envelopper,  de  vêtir ,  et ,  dans  le  sens 
concret,  vêtement,  enveloppe  (posters  au  siècle  class.)  : 
nu  bumani  corporis ,  l'enveloppe  du  corps  humain,  te 
corps  humain,  enveloppe  de  Came ,  Arnob.  i,'p.  73. 
—  *  2°)  agitation  en  sens  divers ,  de  côté  et  d'autre, 
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par  ex.  des  mains ,  par  mouvements  d'impatience  :  nu 
manuutn,  Cal,  Aur,  Acut,  t,  a. 

1.  clrcumjedus,  ■'•  um,  Partie.  de  circumjii  io. 

2.  rfrcn injectai  j  ûb,  m.  [circumjicio],  a 
dépasser,  de  jeter  autour,  d'envelopper,  a* embrasser; 
eue,  inte ,    entourage     (rare,    mais    très-classique)    : 

(allier)  c]  ni  lenero  lerram  circumjectu  amplectitur, 

l'éther  qui  embrasse  la  terre  d'une  tendre  étreinte, 
Cic.  poët.  N.  D.  a,  a5,  fin.  (  comme  trad.  d'Euri- 
pide :  Kal  •plv  îrfpiï  fxov^'  ^XÇOÂç  êv  ây/.âXa'.;).  Ut 
ita  muhita  ara  circumjectu  arduo  et  quasi  circumeiao 
saxo  niteretur,  id.  Rep.  a,  6.  Rudi  parietum  circum- 
jectu \o\  devoratur,  /«  voue  «1  dévorée  par  la  sur- 
face inégale  des  murs  d'enceinte,  Plin.  ix,  5i,  112. 
—  2°)  /w  mefo/?.  (  fabstr.  pour  le  concr.  ),  vêtement 
qu'on  jette  autour  de  soi,  dont  on  s'enveloppe,  Varro, 
L.  L.  5,  5o,  37,  Speng.  Tt.cr.;  Tertull.  Pall.  5. 

circum-Jïcïo(rt/^'-t'/t>rTOr',  circumjacio,  Liv.  33, 
18;  cependant  des  éditions  plus  récentes  portent  cir- 
curoagere  ),  jëci,  jectum,  ère,  3.  v.  a.  —  1°)  jeter, 
placer  autour ,  entourer  de  (en  bonne  prose  classi- 
que )  :  '^  valluffl,  planter  une  palissade  autour,  en- 
tourer d'une  palissade,  Liv.  35,4.  ****  fossam,  entourer 
d'un  fossé,  id.  38,  19.  nu  niullitudineni  hominum 
lotis  mœuibus,  Cœs.  B.  G.  2,  6.  Levis  armatune  quod 
eràt  coraibus  circumjectum,  Liv.  33,  18.  ~  custodes, 
disposer  des  gardes  autour,  Tac.  Ann.  6,  19.  nu  vé- 
hicula, id.  ib.  14,  37,  et  pass.  Au  passif  suivi  de  l'ace. 
{  à  cause  de  circum  )  :  Qui  quum  ad  eum  (  s.-ent.  in- 
lerpretem  portentorum)  retulisset  quasi  ostentum 
quod  anguis  domi  vectem  circumjeclus  fuisset  (  de  ce 
qu'un  serpent  s'était  enroulé  autour  du  levier  de  la 
porte)  :  tuni  essel,  inquit,  ostentum  si  anguem  vectis 
circumplicavisset,  Cic  Divin.  2,  28,  fin. —  De  là  cir- 
ctuujectus,  a,  uni,  en  parlant  de  lieux  :  situé,  pince 
autour  :  nu  aediûcia  mûris,  les  édifices  placés  près  des 
remparts  ,  Liv.  9,  28.  nu  silvae  ilineri,  les  forêts  qui 
bordent  la  route,  id.  35,  3o  ;  cf.  Suet.  Aug.  100;  Cuit. 
3,  10.  r^j  planilies  saltibus,  Tac.  Ann.  2,  11.  nu 
mœnia  regia",  id.  Hist.  5,  11,  fin.  ~oppida,  les  vil/es 
voisines,  id.  Ann.  4,  27.  nu  nationes,  les  nations 
d'alentour,  id.  ib.  6,  3i  ;  i3,  3i.  nu  civitates,  id.  Hist. 
3,  42,  fin.  nu  tecta,  id.  Ann.  i5,  37.  —  Aufig.  en 
pari,  du  discours  ,  la  partie  qui  suit  et  qui  précède 
{cf.  circumjaceo,  n"  2°)  :  Circumjectœ  oratiouis  copia, 
*  Quintil.  Inst.  4,  2,  1 17.  —  *  2°)  o-/  aliquid  aliqua  re, 
entourer  qqclie  de  qqche ,  l'y  enfermer  :  Animus  a 
medio  proiectus  extremitatem  cœli  a  suprema  regione 
rotundo  ambitu  circunijecit,  l'âme,  partant  du  centre, 
se  répand  jusqii aux  extrémités  du  ciel,  et  l'enveloppe 
de  tous  cdtésk,  Cic.  Univ.  S. 

circumlabens  ,  entis,  qui  tourne,  qui  glisse  au- 
tour, Lacan.  6,  484- 

*  circum-lambo,  ëre ,  v.  a.,  lécher  tout  autour  ; 
^ora,  Plin.  11,  37,  65. 

*  circnin-lâquéo  ,  are,  v.  a.,  enlacer  autour  ; 
nu  rassem ,  Grat.  Cyneg.  29. 

*  eireumlâiïcïus,  a,  \im,  adj.  [  circumlatus-cir- 
cum  fero],  portatif:  • — •  carcer,  Sidon.  Ep.  2,  2,  fin. 

eircuinlatïo,  ônis,  /.  [  circumfero  ],  action  de 
porter  autour  '^.poster,  au  siècle  class.  )  :  nu  arcs,  Ter- 
tull. adv.  Marc.  4,  iî.<v  victimae,  Scrv.  Virg.  JEn. 
6,  229. 

eireumlaior,  ôris,  m.  [circumfero],  celui  qui 
porte  c'a  et  la  ( poster,  au  siècle  class.  ) ,  Tertull.  adv. 
Marc.    1,  19,  21 ,  fin. 

eircumlatrâtns,  ùs,  m.,  Juvetic,  lisez  en  deux 
mots. 

circum-latro,  are  ,  v.  a.,  aboyer  autour  de  qqn, 
tourner  autour  de  lui  en  aboyant  :  n^>  hominem,  Sé- 
riée. Cons.  ad.  Marc.  22.  —  2°)  Au  fig.  faire  reten- 
tir de  (poster,  au  siècle  class.  )  :  Totum  hoc  circuni- 
latrat  aestus,  Avien.  Perieg.  48.  Au  passif,  retentir 
de:  Quae  (domus  nostra )  multis  circumlatratur  inju- 
riis,  Symm.  Ep.  8,  17. 

circuiulatus ,  a,  um,  Partie,  de  circumfero. 

circuni-lavo,  are  et  ère,  v.  a.,  propr.  laver  tout 
autour,  de  là,  en  parlant  de  l'eau,  baigner  (ne  se  trouve 
que  dans  les  exemples  suivants  )  :  £gyptus,  quani  Ni- 
lus  circumlavat,  l'Egypte,  arrosée,  baignée  par  le 
Nil,  Hygin.  Fab.  275.  Dubium  an  insula  sit,  quod  Eui  i 
atque  Austri  superjactis  fluctibus  circumlavit  (s.-ent. 
se  ) ,  ce  qui  est  lavé  par  les  flots  ,  Sali.  Hist.  fragm. 
dans  Non.  5o4  ,  1,  douteux. 

circumlêgo,  is,  ëre,  3.  v.  a. ,  côtoyer,  Hie- 
ronym. 

*  circum-lëTO,  are,  v.  a.,  lever  autour  :  nu  teg- 
mina,  Cal.  Aurel.  Acut.  2,  37. 

circnm-lïço ,  âvi,  âtum,  are,  3.  v.  a.  —  1°)  nu 
aliquid  alicui ,  lier  qqche  autour  de  qqche  :  Habilem 
(  uatam)  mediœ  cireumligat  hasta?,  *  Virg.  JEn.  11, 
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555.  Spongia?  siccœ  hydropicit  circumligantur,  on  "t-  { 
tache  des  éponges  sèches  autour  des  hrdropiquet,  Plin. 

3i.  11,  47.  —  l'his  fréq.  2")  r^>  aliquid  aliqua  i«-, 

enlacer,  entourer  de  qqche  :  • — i  ilîrpèm  s.ilii  i-  H 
Cato,  R.  R.  4°.  • — '  teluni  extremum  ituppa,  entourer 
un  trait  d'ètoupe,  Liv.  21,  ft.fin.  < — >trepidum  magna 
umbra,  Stat.  Thcb.  8,  675.  Roscius  circumlii;atu-.  an- 
gui,  *  Cic.  Divin.  2,  3:,  66.  Chartam  inscriptam ,  <ir- 
cumligatam  lino  subuectebat  collo,  il  portait  au  cou 
un  papier  marqué  de  lettres  et  enveloppé  dans  du 
lin^e. ,  Plin.  28,   2,  5. 

circumliiiio  ,  ire;  voy.  le  suiv. 

K\rcu\n-\ino , sans parf.,  lïtum ,  ëre  (autre  forme 
circumlinio,  ïre;  cf.  Struve,  p.  255e/  i95,e<liuo.  De 
même  circuonliniuat ,  Quintil.  Inst.  12,  9,8,  Spald. 
N.  cr .; ciicumlinire,  id.  ib.  1,  it,6;  circumliuiendus, 
Colum.  6,  \- ,fin.  Schne'td.  N.  cr.) 

1°)  <~  aliquid  alicui,  étendre,  frotter,  coller  qqche 
autour  de  qqche  :  Vulneribus  his  circumlinitur,  s'ap- 
plique comme  topique  à  ces  blessures,  Plin.  22,  24, 
49.  Galbauum  ramis  hellebori  circumlitum,  le  galba- 
num  enveloppé  dans  des  branches  d' ellébore,  id.  24, 
5,  i3.  Quum  sumitiis  rircumlita  tandis  Admotam  ra- 
piunt  vivacia  sulfura  flammam,  le  souffre  dont  le  bout 
des  torches  a  été  enduit,  Ovid.  Met.  3,  373.  Bien 
plus  jréq. 

2°)  r^j  aliquid  aliqua  re,  oindre,  enduire  qqche  de 
qqche  (  très-class.  le  plus  souvent  au  part.  parf.  pas- 
sif) :  Circumliniendus  erit  oculus  pice  liquida,  il  faudra 
bassiner  l'œil  avec  de  la  poix  liquide,  Colum.  6,  17, 
fin.  r^j  oculum  sinistrum ,  dextrum,  Plin.  Ep.  6,  2, 
2.  Circumlini  alvos  limo  bubulo  utilissirnum  ,  il  est 
très-bon  d'étendre  sur  le  ventre  un  emplâtre  de  fiente 
de  bœuf,  Plin.  21,  14,  47  ;  de  même  id.  28,  es,  47-  Au 
partie.  :  Nullo  circumlita  fuco  (  corpora  ) ,  *  Lucr.  2 , 
745.  De  même  <~  mortui  cera ,  cadavres  enduits  de 
cire,  *  Cic.  Tusc.  1,  45,  108.  ^  fictile  argilla,  Plin. 
33,  9,  46,  et  pass.  Pictura  in  qua  uibil  circumlitum 
est  où  rien  n'est  empâté ,  chargé,  c.-à-d.  ne  manque 
de  relief,  Quintil.  Inst.  8,  5,  26.  —  de  même  b)  au 
fig  :  Quidam  etiam,  si  forte  susceperunt  negotia  paullo 
ad  dicendum  tenuiora,  extrinsecus  adductis  ea  rébus 
circumliniunt,  s'ils  ont  par  hasard  entrepris  des  sujets 
qui  prêtent  peu  à  l'éloquence ,  ils  les  mettent  en  reliej 
en  qq.  sorte  au  moyen  de  développements  étrangers, 
tirés  du  dehors,  Quintil.  Inst.  12  ,  9,  8.  Et  (image  em- 
pruntée à  l'action  d'enduire  les  instruments  de  cire  pour 
produire  un  son  plus  grave)  :  Nec,  quod  minime  ser- 
moni  puro  conveuiat,  simplicem  vocis  naturam  ple- 
niorequodam  sono  ciicumlinire,  quod  Graeci  xaxaTte- 
7tXaajj.évov  dicunt,  donner  plus  de  ■volume  à  la  voix, 
la  couvrir  en  que/que  sorte  d'une  couche  plus  épaisse, 
Quintil.  Inst.  1,  ir,  7,  Spald.  (  cf.  ib.  11,  3,  20). 

3°)  poét.  en  gén.,  entourer,  couvrir,  revêtir  :  Cir- 
cumlita saxa  musco,  pierres  revêtues  de  mousse, 
*  Hor.  Ep.  1,  10,  7.  n~j  (Midas)  auro,  Midas  environne 
et  pour  ainsi  dire  enduit  d'or,  enchâssé  dans  l'or, 
tout  cousu  d'or,  Ovid,  Met.  ir,  i36. 

circumlïtïo,  ônis,  /".  [  circumlino]  —  1°)  action 
d'enduire,  d'oindre  autour  :  oooris,  Plin,  24,  7,  24. 
—  2°)  t.  de  peint.,  action  de  coucher,  d'appliquer, 
d'étendre  les  couleurs,  application  d'un  vernis  sur  le 
marbre  des  statues,  Plin,  35,  11,  40,  «"28;  Senec. 
Ep.  86;  voy.  F.  Hand ,  De  Circumlitione  (Jen. 
1846,  4). 

circiimlôcuiio,  ônis,  /.  [  circumloquor  ],  cir- 
conlocution, périphrase,  Tteptçpaci;  ,  *  Quintil.  Inst. 
8,6,61;  Gell.3,  1,  5;  Amob.  6,  fin. 

circum-lôquor,  lôqui,'i>.  n.,  user  de  périphrases, 
de  circonlocutions ,  (poster,  au  siècle  class.),  Auson. 
Ep.  6,  ;;  146.  _ 

*  circum-luceiis,  entis,  Partie,  [luceo],  qui  jette 
de  l'éclat  tout  autour,  au  fig.  :  <~  fortuna ,  jertune 
qui  jette  un  grand  éclat ,  Senec.  Cons.  ad  Marc.  2,  fin. 

circum-lûo  ,  ëre,  v.  a.,  baigner  (peut-être  seul, 
dans  les  exemples  suivants)  :  Quam  (insulam  Bata- 
vam  )  Oceanus  a  fronte,  Rhenus  amnis  tergum  ac  la- 
tera  circumbiit,  baignée  en  face  par  l'Océan,  par 
derrière  et  sur  les  côtés  par  le  Rhin  ,  Tac.  Hist.  4, 
12.  Quo  (  mari  )  in  peninsulae  modum  pars  major 
(arcis)  circumluitur,  baignée  en  grande  partie  par  la 
mer,  elle  ressemble  à  une  presqu'île  ,  Liv.  25,  II. 

"  l'ircum-lustraiis,  antis ,  Partie,  [lustro], 
éclairant  tout  autour  :  nu  mundi  magnum  templum 
(tmèse),  Lucr.  5,  i436. 

*  eircamlÛYÏo,  ônis,/.  [luo],  atterrissement 
(  cf.  alluvio  ),  Cic.  De  Or.  1,  38,  173.  (  Dans  Fest.  p. 
49  :  Circumllvium,  etlsid.  14,  8,  42  :  «  locus  quem 
aqua  circumluit.  »  ) 

circum-iuëo,  âvi,  are,  v.  a.  et  n.,  faire  le  tour  de  : 
nu  insulam,  Mel.  3,  7.  Ah  n.,  faire  un  grand  tour  : 
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Quantum  eircummeawi!  a   Pelasgis   ad  Lydos,  etCm 
Tertull.  Pall.  t. 

*  rircum-mëtïor,  ïri,  mesurer  tout  autour,  me- 
surer la   circonférence  de  :  nu  columna-.  l'itr.  4,  4. 

circum-mingo,  nxi,  ère.  v.  a.,  pisser  autour, 
sur  qqche  :  ~u  illuin  ,  Petron.  Sat.  57  ,  3.  ~  vesti- 
niciila,  id.  62,  6. 

circum-mitio,  mi^i,  missum,ëre  3.  v.  a.,  envoyer 
autour  :  Legationes  in  omnes  partes  circumniitiere, 
envoyer  des  deputalions  de  tous  côtes ,  Cœs.  B.  G.  7, 
63;  de  même  id.  H.  C.  3,  55  ;  B.  G.  5,  5i  ;  B.  C.  1, 
12;  Liv.  2,  5o,  fin.;  4,  18;  29,  33;  36,  14,  fin.;  nu 
scaphas,  id.  29,  25. 

circitmiiiu'iiio  ;  -  nt .  circummunio. 

*  circum-mulcens,  entis,  Partie.  [ mulceo  ], 
qui  caresse  de  tous  côtés  :  nu  linguae,  Plin.  a8,  3,  6. 

circuni-mûnïo  (  vieille  orthographe  circummœ- 
uio,  Plant.  Capt.  2,  2,  4  ),  ï\i,  ïtiim,  ïre,  4.  v.  a.,  dé- 
fendre par  une  clôture,  clore,  entourer  de  murs,  forti- 
fier, garder  (se  trouve  plusieurs  fois  dans  les  historiens, 
ailleurs  rar.;  les  mms,  de  César  et  de  Columelle  hé- 
sitent presque  partout  entre  circumiuunire  et  circum- 
venire;  cf.  Oudend.  Cœs.  B.  C.  1,  18,  84;  2,  16; 
3,  97;  Schneid.  Colum.  5,  9,  11  ;  5,  10,  1  )  :  nu 
modum  pomarii  maceriis  ,  entourer  de  murailles  l'em- 
placement du  verger,  Colum.  5,  10,  1,  nu  plantas 
caveis,  id.  5,  9,  1 1.  nu  oppidum,  investir  une  place, 
Hirt.  B.  Afr.  79.  ~  Thapsum  operibus,  C  entourer 
d'ouvrages  de  siège ,  id.  ib.  80;  cf.  id.  B.  Hisp.  38. 
Nunc  vero,  pêne  ut  feras,  circummunitos  prohiberi 
aqua,  cernes  comme  des  bêtes  fauves,  Cœs.  B.  C.  r, 
84.  Crebris  castellis  circummuniti;  id.  B.  G.  2,  io. 
Quos  circummunitos  superius  demonstravimus,  Hirt. 
B.  Hisp.  34,  fin.  Ita  vinclis  custodiisque  circum- 
mœniti  sumus,  tant  nous  sommes  bien  enchaînés  et 
gardés,  Plaut.  Capt.  2,  2,  4. 

cireunimuiiïtïo,  ônis,  /.  [circummunio],  t. 
milit.  :  circonvallation,  ouvrages  de  circonvallation, 
Cœs.  B.  C.  1,  19,  fin.;  B.  Hisp.  ^S,fin. 

eircum-mùrânus,a,  um,  adj.  [murus],  qui  est 
autour  des  murs,  en  dehors  des  murs,  extérieur,  qui 
est  aux  portes  (  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  Am- 
mien  )  :  nu  bella ,  Ammian.  14 ,  6  ;  de  même  id.  ai,  1 3. 

*  eircum-nascens,  entis,  Partie.  [  nascor  ], 
croissant  autour  :  nu  absinthio  ,  Plin.  2,  io3,  106. 

*  circum-nâvïgo,  are,  v.  a.,  naviguer  autour, 
tourner  en  naviguant  :  nu  sinus  Oceani,  Vell.  2,  106. 

*  circum-necto,  nexus,  ëre  ,  v.  a.,  enlacer,  en- 
tourer (poster,  à  Aug.  )  :  Fulgor,  qui  sidéra  circum- 
nectit,  t  éclat  qui  environne  les  astres  {c.-à-d.  qu'ils  ré- 
pandent) ,  Senec.  Qu.  Nat.  1,  2.  Elephanti  flammis 
conjectis  undique  circumnexi ,  enveloppés  de  tous  côtes 
par  les  flammes  ,  Ammian.  19,  7.  Tenuis  membrain 
qua  erreumnectitur  alvus  ac  tegitur,  Laclant.op.v.14. 

circum-noto ,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.,  mar- 
quer, broder,  peindre  tout  autour,  Appui.  Met.  il,  p. 

279,   12.  .,.■'•» 

circum-obruo  ,  is,  ère,  v.  a.,  couvrir  (  de  terre  ) 
tout  autour  ;  nu  folia,  Plin.  19(26),  84. 

C  i  reumpadani  ,  les  Gaulois  qui,  sous  les  rois  de 
Rome,  avaient  passé  les  Alpes  et  s'étaient  établis  dans 
la  Gallia  Cispadana,  des  deux  côtés  du  Pô,  qui  les 
séparait  en  Cispadani  et  Transpadani. 

Circum-padânus ,  a,  um,  adj.,  qui  avoisine  le 
Pô  ou  qui  vient  des  bords  du  Pô  :  nu  campi,  Liv.  ai, 
35.  nu  lanae,  Plin.  8,  48,  73. 

circunipandens ,  entis ,  suspendu  autour,  Ovid. 
Fast.  2,  529  ;  Curt.  8,  9. 

*  circum-pàvïtus ,  a,  um  ,  Partie.  [  pavio  ] 
battu,  aplani  tout  autour  :  nu  area  ,  Plin.  12,  14,  32. 

circumpédes,  Cic.  Verr.  2,  1,  36,  lisez  en  de\ix 
mots  :  circum  pedes,  autour  de  lui,  à  sa  suite. 

circumpédes  ,  um,m.  pi.,  chaussure,  sorte  de 
bottes  ,  Hieronym. 

*  cireum-plaudo,  ëre,  v.  a.,  applaudir  autour  : 
Quaque  ibis  manibus  circumplaudêre  tuorum  ,  Ovid. 
Trist.  4,  2,  49- 

circumplecto,  ëre;  voy.  le  suiv. 

circumplector,  plexus,  i,  3.  (forme  active, 
impér.  circumplecte,  Plaut.  Asin.  3,  3,  106;  circum- 
plectito,  Cato,  R.  R.  ai,  2),  v.  dépon.  a.,  embrasser, 
enlacer,  entourer  (très-classique  en  prose  et  en  poésie)  : 
Foramina  ubi  feceris,  lamiuis  circumplectito,  Cato, 
l.  L  nu  meum  coWum.  jeter  ses  bras  auteur  de  mon  cou, 
Plaut.  I.  I.  nu  conjuncliones,  Cic.  Univ.  7,  fin.  ~ 
domini  patrimonium  quasi  thesaurum  draco  ,  id.  Phil. 
r3,  5.  12.  nu  arborem,  Plin.  19,  4,  22-  ~  pharetrain 
auro,  yirg.  JEn.  5,  3 12.  nu  collem  opère,  ceindre, 
entourer  la  coltine  de  retranchements ,  Cœs.  R.  G.  7, 
83.  nu  oppidum ,  investir  une  place.  Hirt.  B.  Hisp. 
32.  Flamma  omnem  comitatum  circumplexa,  Suet. 


|  dwumplcctOT  ] .  action 

trouve  qu'à  l'a/'l.  sing-. 


CIRG 

•/•,/,.  (..  Butnan  ejui  wutta  eircumplexa  panoi 

Domit.  6.       ''")»"  fin '■  •'   A im  herole  meum, 

,mumilli  M  Cicwonii  (éço ,  imago  quetdam  al  wnui 
vnrboruin  al  vocum  al  ejulotionum  eircumpleotitui  , 
quand  jt  Ut  "  disaourt  de  Cieéron,  U  bruit  dot  fouets, 
lu  cris  ,  les  plaintes  retentissent  autour  du  »"«.  tt  mt 
pénètrent  jusqu'à  l'âme,  Gill.  to,  t,  8. 

/f^J  flr«-iiiii|»lo*ut,  pa««Vi  .'Quant  nx  <>i""i 
li itère  eircumplexa  (tarrîs)  igni  l'nn-i ,  enveloppée 
parte  feu,  Gel/.  i5,  t,  <".;  A  phAm  .-f/yx//.  Do^vn. 
/>&*.  r. 

olreamylexaif  ilt,  »/.  | 
d'embrasser,  d'enlacer;  m-  M 
/'///;.  H,  11,  11  ;  to,  65,  83. 

clrouiii-pl ■<<>,. (M.  iiiiin  ,  .ut-,  ».«.,  tnvtbpper, 
enlacer  i  Tura  eiael  arteaturo  ri  avguem  rectia  tàr* 
f'iini|ilit':i\ iN-.fi ,  i/  t  tel  ra  prodige  si  le  levier  eût 
enlace" le  serment  de  im  p/w,  Cic.  CiVin.  a,  a 8,  yî«.  «^ 

lonmi  MilTllio,  rouler  une  COWTOit  autour  d'un  bâton, 

<;<•//.  17,  g,  14  [cf.  i/>,  §  g  :  eompUcabeml  eircum  eum 
Burcuhim  forum  ).Tum  viiam  beluam  vast&m  al  ttnma 
iii-in ,  eironmoticatam  serpentibui,  enlacée  dans  les 
étreintes  de  plusieurs  serpent! ,  Cic.  Divin.  1,  24,  4g; 

de  même  id,  d>.  i,  36,  79. 

*  circum-plumuo,  are,  entourer  de  plomb,  sou- 
der tout  autour  :  ~  modiolus,  Cato,  R.  R.  20,  a. 

circinu-pôiio ,  sui,  s'itiini,  Ira,  3.  v.  a.,  poser, 
placer  autour  de qqche (à  l'exception  de  Caton,  cité  par 
Gell,  3,  14,  ig,H  ne  se  trouve  peut-être  pas  anté- 
rieurement à  Auguste  )  :  Homines  defuderunt  in  1er- 
ram  dimidiatos,  ignemque  circumposuerunt ,  et  mirent 
le  feu  autour,  Caton,  l.  I.  ~  piper  catillis,  placer  du 
poivre  sur  des  assiettes  ou  soucoupes  tout  autour  du 
service ,  *  Hor.  Sat.  2,  4,  75.  <~nemus  stagno,  planter 
un  bois  autour  d'un  étang  ,  Tac.  Ann.  14,  r5.  r^> 
Valenlem  et  Cajciuam  curuli  suae,  id.  Hist.  a,  5g. 
Circumpositi  arniati ,  hommes  armés  disposés  tout  au- 
tour, *  Sttet.  Cœs.  3o. 

*  cireuiuposïtïo,  ônis./.  [  circumpono],  action 
de  mettre  autour  (  lat.  ecclés.  )  :  ~  auri ,  Augustin. 
Ep.  19g. 

CIRCUMPOTATIO,  ônis,  /.  [poto],  action  de 
boire  à  la  ronde,  Fragm.  XII  Tab.  dans  Cic.  Leg.  2, 
a4,  60,  Orell.  N.  cr.;  cf.  Dirks.  trad.  p.  676. 

*  ciroum-pulso ,  are,  v.  a.,  frapper  autour,  en 
parlant  du  son  :  Et  lituis  aures  circumpulsantur  acutis, 
les  oreilles  sont  frappées  du  briit  aigu  des  clairons , 
Stat.  T/ieb.  6,  2a8. 

*  ci rcum-purço,  are,  v.  a.,  nettoyer  autour  :  ~ 
clavum  pedis,  nettoyer  un  cor  au  pied,  Cets.  5,  28, 
n°  14  (  où  d'autres  lisent  circumpungit).  <~  deutem , 
id.  7,  r2,  1. 

circum-puto,  âvi,  are,  v.  a.,  explorer,  mesurer 
tout  autour;  seul,  au  partie.  :  Circumputato  Oceano, 
Auct.    ltin.    Alex.  Magn,  (  éd.  A.  Maio),  114. 

*  oircnm-qnaque,  adv.,  partout,  tout  autour  : 

Coloniae  deductae  sunt  Praeneste  Tibur Bovillae,  ce- 

teraque  oppida  circumquaque,  Aur.  Vict.  De  Orig. 
gent.  Rom.  17,  6. 

oircuni-râdo,  ëre,  v.  a.,  gratter,  racler,  ratisser 
autour:  <~  tonsillas  digito,  Cels.  7,  12,  (!°2  ~  den- 
tem,  id.  ib.  Sarmentum  ...  circumrasum ,  Colum.  4, 
29»  i4- 

circumraptus  ,  a,  um,  traîné  autour,  Plin.  ag, 
4  (a6.) 

*  circnmrasïo,  ônis,/.  [  circumrado  ] ,  action  de 
ratisser,  de  gratter  autour ,  Plin.  17,26,  3g. 

•  circum-rëtïo  ,  tïtum ,  îre ,  entourer  de  filets ,  de 
pièges;  ne  s'empl.  qu'au  fig.  :  Circumretit  enim  vis  at- 
que  injuria  quemque,  *  Lucr.  5,  n5r.  ~  aliquem 
fraude,  Sidon.  Ep.  5,  i3.  Quum  te  implicatum  seve- 
ritate  judicum,  circumretitum  frequentia  populiRom. 
esse  videam,  quand  je  le  vois  sous  la  main  sévère  de 
la  justice,   enveloppé   de    tous  côtés  par    le  peuple, 

*  Cic.  Verr.  2,  5,  58. 

circum-rôdo,  si,  ëre,  3.  v.  a.  —  1°)  ronger 
tout  autour  ;  r*~>  escam,  Plin.  3a,  a,  5.  —  2°)  au  fig.  : 
Quid?  etiam  (  dudum  enim  circumrodo  quod  devo- 
randum  est  )  subtnrpicula  mihi  videbatur  esse  itoûu  ■ 
V(jj8(a,  c.-à-â.  j'hésite  longtemps  à  m 'expliquer ,  à 
mordre  franchement ,  je  tourne  autour  de  ce  qu'il 
faut  aborder  résolument  ou  même  :  je  grignote  ce  qu'il 
faut  dévorer  *  Cic.  Au.  4,  5.  Qui  dente  Theonino 
quum  circumroditur,  il  est  déchiré  d'une  dent  Théo- 
mne,  e.-à-d.  est  injurié  avec  une  méchanceté  égale  à 
celle  de  Thèon,  *  Hor.  Ep.  If  18,  82. 

*  clrcum-rûrans  ,  antis,  Partie,  [toto], faisant 
une  légère  aspersion:  ~  abluit ,  Appui.  Met.  ri, 
p.  a«8,  ai.  <rr  ' 

'•irciim-rôto,âre,  v.  a.,  faire  tourner  en  rond , 
'>u>  noyer,  imprimer  an  mouvement  de  rotation  : 


<n;<: 

.-'  m  ban  ,  C    German    fra  »%/  mach 

Appui.  Mit.  i|,  /1.  1 

t'irciiin-i-oi  iimiiii  |Oj  Sait  /.,  nwuvemenl  <  in  n 

luire  ,    t  iti  .    t,     1,  ,/  In  pu. 

"  f Irfiini  NitKu um  ,  .mil  Partie,  [tallo],  d,m 
tant  tn  rond  t  i**j  chonu ,  Prudent,  adv,  Srntm. 

«Ii-tiiiii  snrilo,  !•,,  |re,  ',,  /..  (,.t  tarder  autour, 
Cn/,},  tt.  /(.  m',.  Biais  on  lit  généralement  circan 

*  olruuiu  ieÉlptai|  a,  um,  Parti  \  lealpo], 
gratté  autour  .-  .^ili-Mi»,,  dents  déchatuséet  ,Ptin 

»,   rï. 
rlrriiiii-Ncurïfu-o ,  t  ans  par  f,,  Ittim,  1     r.  u., 

inciser,  scarifier  tout  autour   {poster,  an    lièelt  d'An 
guste)  :  1^»  claVOI   |iciliiiii   ti'iin,   /'////.  aa,  a  I,  i 
ilcnlciii,  déchausser  une  dent,  id.     in,    t,   H. 

*  rirriini-Mclnd»,  ëre,  v,  a.,  déchirer  autour  : 
Quo  ferociut  clamitabal ,  i  <>  infeitiui  circumscîodera 
etjspoliare  lietor,  plus  le  licteur  mettait  d'acharne- 
ment à  déchirer  ses  liahits,  l.iv.  ■>.,  55. 

«•ircMiin-s«Tïbo,  psi,  ptmn,  ire,  3,  v.  a.  — 
1°)  décrire  une  ligne  Circulaire  (  autour  de  qipli.  )  ou 
entOUn  r,  en  fermer  aqche  dans  une  ligne  circulaire  (usité 
en  bonne  prose  ;  trèsfrétp  dons  Cn-ron)  :  i^j  orlicin  , 
tracer  un  cercle,  Cic.  Fin.  5,  8,  a'5.  rv<  linras  c\lrr 
111ns  ombra,  tracer  les  contours  il' une  ombre  ,  Qitintil. 

Inst.  10,  a,  7.  — Quum  tempus  ille  differret,  virgula 
Btantem  circiimscripsit ,  dixitque  s»'  rentintiatunim 
Benatui  nisi  prîus  sibi  respondissel  quid  facturas 
essel  quant  ex  ilia  enreumscriptione  excederet,  avec 

une  baguette  il  traça  un  cercle  autour  de  lui,  qui 
était  debout,  Cic.  Phil.  8,  8,  ai;  de  même  Liv.  45. 
ia.  JEnviï  libula  jiars  auricula  latissima  circumscri- 
bitur,  ila  ut  manant»;  sanguine  tamquam  O  literx 
ductus  appareat  orbrcnlus,   Colum.  6,  5,  4-  —  De  là 

II)  au  fig.  :  —  1°)  en  qque  sorte  tracer  le  contour 
d'un  corps  (cf.  Quintil.  Inst.  xa,  10,  5),  c.-à-d.  dé- 
terminer, fixer  les  limites  d'un  objet ,  délimiter,  borner, 
limiter,  circonscrire  :  Nullis  ut  terminis  (orator()  cir- 
cumscribat  aut  definiat  jus  suum,  Cic.  De  Qr.  1,  16, 
70;  cf.  id.  Sest.  45,  97;  Phil.  6,  3.  Exiguum  nobis 
vitae  curriculum  natura  circiimscripsit,  immensum 
gloriaî ,  la  nature  a  tracé  à  notre  existence  des  bornes 
étroites  ;  elle  a  ouvert  à  notre  gloire  une  carrière  im- 
mense,  id.  Rabir.  perd,  to,  fin.  Si,  quibus  regionibus 
vitae  spatium  circumscriptum  est ,  eisdem  omnes  co- 
gitatio.nes  termina ret  suas  (animus),  si  l'âme  bornait 
ses  pensées  aux  régions  dans  lesquelles  l'espace  de  la 
■vie  est  circonscrit ,  id.  Arch.  it,  fin.  Ante  enim  cir- 
cumscribitur  mente  sententia,  confestimque  verba 
concurrunt,  la  pensée  se  formule  d'abord  (se  dessine 
nettement)  dans  l'esprit ,  puis  les  mots  viennent  pour 
l'exprimer,  id.  Or.  5g,  200,  ~  locum  habitandi 
alicui,  assigner  àqqn  un  lieu  d'habitation  ,  id.  Parad. 
2,  18.  ~  luxuriam  vilitate,  enfermer  le  luxe  dans  les 
limites  du  bon  marché ,  Plin.  22,  2,  3.  Oceanus  un- 
dique  circumscribit  omnes  tenas  et  ambit,  l'Océan 
enveloppe  et  borne  toute  la  terre ,  Gell.  12,  i3,  20.  Si 
ego  te  nunc  rogem  uti  mibi  dicas  et  quasi  circumscri- 
bas  verbis  quid  homo  sit,  que  tu  me  dises  ce  qu'est 
l'homme  et  que  tu  me  définisses  sa  nature,  id.  4)  112. 
—  A  ce  sens  se  rattache  étroitement  le  suivant  : 

a0)  (  limite ,  barrière ,  borne ,  opp.  a  ce  qui  est 
large,  lâche)  réduire  qqche  à  d'étroites  limites ,  res- 
serrer, limiter,  restreindre  ;  gêner,  entraver,  empê- 
cher, s'opposer  à  la  liberté  d'action  de  :  Senatus,  credo, 
praetorem  eum  circumscripsisset,  le  sénat  l'eût  sans 
doute  interdit  de  ses  fonctions  de  préteur,  Cic.  Mil. 
33,  88  (  cf.  un  peu  plus  bas  dans  le  texte  :  An  consules 
in  praetore  coercendo  fortes  fuissent);  de  même  id. 
Att.  7,  g,  2;  Phil.  i3,  g,  ig;  Cœs.  B.  C.  1,  32; 
Auct.  dans  Quintil.  Inst.  g,  3,  7a.  Itaque  uno  génère, 
opinor,  circumsenbere  habetis  in  animo  genus  hoc 
aratorum,  quod,  votre  intention  est  sans  doute  de 
réduire  tous  les  agriculteurs  à  cette  unique  catégorie , 
Cic.  Verr.  1,  2,  61,  Zumpt ;  de  même  :  f*^  gulam  et 
veutrem ,  se  restreindre  sur  le  manger  et  les  plaisirs 
sensuels ,  Senec.Ep.  108.  <~  corpus,  et  animo  locum 
laxare,  Jaire  au  corps  une  part  moindre  et  ouvrir  à 
i'dme  titt  champ pltis  vaste,  id.  ib.  i5.  ~  laudes,  parce 
transcurrere ,  id.  Cojis.  ad  Helv.  17.  Diophanes  'Pii- 
thynius  Uticensem  totum  Dionysium...  per  multa 
iliitusuui  volumina  sex  epitomis  circumscripsit,  a  com- 
pris ,  renfermé  en  six  épi  tomes  tout  Denys  d'U tique , 
Colum.  1,  1  10.  —  De  là  h)  dans  la  langue  médi- 
cale  postérieure  circumsoribi  =  mmui ,  se  calmer, 
cesser  :  Febres  illico  solvuntur  et  gravedo  circumsoi  i- 
bitur,  et  la  pesanteur  de  tête  cesse,  diminue,  tombe, 
Cœl.  Aur.  Tard.  5,  10;  de  même  id.  Acut.  2,  ro,  fin. 

3°)  cerner  qqn  en  qq  sorte  en  écrivant,  srribendo  cir- 
curndare,  c.-à-d.  le  tromper,  duper,  circonvenir  :  Quod 


«  ir.«.  /JV, 

fallai  iIhi  ■  '  '  >  iptiotii  Interrog  rtionih  .   ■  li ■  lpt1 

Btq Ii  1  «  pti  '|ni  l.itn  ,  quum  • 

lUBl  ,    'li     1  1  .'  Uni      I     M  lll.llr  ,      1  ml;,,  I 

pat  •>■  ■  qui  îtlont  •  aptu  ■■        1 

,/.  même  i'lm.  7,  4«,  '. '  .  F.p. 

H»,  fin  .  ./.  m,  b)  t.  d'affaires ,  Jairt  perdr, 

tnt,  faire   tort,   porti  1   préjudi 
iiibjiciunt,  .mi   ijHinni   vicinot,   lut  idoleicentu 
<  m  iiniMiibuiii ,  ou  dupent  Ut  jeûnas  gens,  <  /> .  >'/.(/. 
'i,    i,  7;   de  même  îuven,    io,   ■**■*;    i',,   »3ij    \m 
nunc  la  ab  Roacio  us  lOOO  <  iri  umai  riptum  ■    i  , 
id  Bose,  Cent,  8,  94,  tlia ,  frauder  V impôt. 

Quintil.  lied.  340.  1  1  v)  1  '■  irait,  éludai  pat 
une  interprétation   littérale  le  d'une    loi, 

d'an  testament,  interpréter  caplletuemeni  !>'g. 

1  H,  fin.;  Plin,  Ep.  H,  i  8,  /,  ;  Front.  Aquu.d.  i  . 
/.octant.   De  lia  Ihi,    8. 

i        enfermer  dons  un    rcrtle  tracé,   à    la  /duo. 

tigne  d'annulation,  déclarer  qqche  non  valable,  le  cas- 

abroger,    éloigner,    écarter,     sup/>ririirr     (,/.    mi 

cumduco,  "    ').,  i\    :  Quamobram  nocomni  tempori 
Bullano  ex  accuiatione  circumteripto,  lagattonem  i 
praclaram  cognoscile,  après  avoir  retranché  de  fat 

CUSation  tout  ce  temps  de    la   tyrannie  de.  Sylla,    Cic. 
Verr.  a,  i,  iii,  fin.  (  «  siiLI.it>> ,  cîrcumductO,  prarii  i 
misso,  ..  Ascon.).    Gfrcunucriptù   igitm   ii,  Miil.nliis 

(|ii.is  poaui...   réiioquitnr   m   lummum   bonupi 

après  avoir  écarté  les  opinions  que  je  viens  de  rap- 
porter, il  ne  reste  que  la  doctrine  qui  fait  consister  le 
souverain  bien  ,  etc.,  id.  Fin.  1,  <j,  'J  i .  —  De  là 

(•iroiiiTlsorlptiis,  a,  um,  Pa.  —  1°  ),  (d'après  le 
n"  II,  i)  t. de  rliét.,  limité,  arrondi ,  périodique  :  Ijatui 
etiam  venia  concinnitati  senteutiai  um  ;  et  argOti  ter- 
liijiieet  circumscripti  verborum  ambitus  conceJ'iiitur, 
Cic.  Or.  ia,  38;  cf.  Uerenn.  4,  32;  Quintil.  Inst.  12, 
io,  5,  et  circumscriplio.  —  Adv.  circumscripte  :  ~ 
nnmeroseque  dicere,  Cic.  Or.  66, 121.  ~  complecti 
singulasres,  id.  N.  D.  a,  5g,  147.  —  2")  (d'après  le 
n"  II,  2)  limité ," borné ,  restreint, resserré  :  In'concio- 
nibus  eadem  quae  in  orationibus  vis  est;  pressior  ta- 
men  et  circumscriptior  et  adductior,  Plin.  Ep.  1,  16, 
4-  —  *  Adv.,  sommairement,  en  somme,  en  abrégé  : 
<^j  et  breviter  ostendere ,  Lactant.  5,  ii;cf.  ib.  9.  — 
Le  superl.  de  l'adj.,  le  comp.  et  superl.  de  tadv.  ne 
se  rencontrent  pas. 

circumscripte ,  adv.;  voy.  circumscribo,  Pa. 
n°  1  et  2. 

circumscriptïo,   ônis,  /.   [circumscribo]  — 

*  1°)  (d'après  circumscribo,  n°  I),  cercle  tracé  au- 
tour (au  concret):  Nisi  prius  respondisset  quam  ex 
illa  ciicumscriptione  excederet,  avant  de  sortir  de  ce 
cercle ,  Cic.  Phil.  8,  8,  23.  —  2°)  (d'après  circum- 
scribo, n°  II,  1),  limite,  tracé,  circonférence  (le 
plus  fréq.  dans  Cieéron)  :  Terras  situm,  formam,  cir- 
cumscriptionem,  la  situation,  la  forme,  la  circonscrip- 
tion (bornes)  de  la  terre,  Cic.  Tusc.  1,  20,  45.  .Ster- 
uilas,  quam  nuila  temporis  circumscriptio  metiebatur, 
qui  n  était  bornée  par  aucune  limite  de  temps,  id.  N. 
D.  r,  9,  2i.  In  utero  matris  corporeae  formam  circum- 
scriptionis  accepit,  Arnob.  2,  g3.  —  De  là  b)  t.  de 
rhét.  :  —  a)  période ,  Cic.  De  Or.  61,  204;  Brut.  8, 
34;  cf.  Quintil.  Inst.  9,  4,  124.  —  *  p)  fig.  de  rhét. 
qui  n'est  pas  précisée  plus  exactement ,  Quintil.  Inst. 
9,  I,  35  (  très-dout.,  en  ce  que  le  mot  manque  dans 
les  meilleurs  mss.  :  Ambros.  1,  et  Turic.;cf.  Quintil. 
9,  3,  gr).  —  3°)  (d'après  circumscribo ,  n°  II,  3) 
duperie ,  tromperie ,  fraude,  dol ;  tort,  préjudice  (  sur- 
tout dans  les  affaires  d'argent  et  au  moyen  de  so- 
phismes  judiciaires)  :  Atque  iste  dolus  malus  et  legi- 
bus  erat  viudicarus  ot  tutela  XJI  tabulas,  circumscri- 
ptio  adolescentium  lege  Plœtoria,  etc.,  Cic.  Off.  3, 
i5,  61.  Praediorum  proscriptiones  eum  mulierculis 
aperta  circumscriptione  fecisti,/w  une  fraude  mani- 
feste, id.  Place.  3o,  74.  Au  plur.,  Cic.  Cluent.  16, 
46  ;  Senec.  De  Ira  a,  g.  —  En  gén.,  en  parlant  de 
tromperie,  d'illusion,  de  pièges  tendus,  Sencc.  Ep. 
82,  fin.;  Tertull.  Patient.  5.   —  Déception,  erreur, 

Arn. 

circumscriptor,  ôris,    m.    [circumscribo]  — 

*  1°)  (d'après  circumscribo,  n°  II,  3)  trompeur,  fri- 
pon,   *  Cic.  Catil.   a,    4,    7j    *  Juven.    i5,   i36.   — 

*  2°j  (d'après  circumscribo,  n"  II,  4)  »  ?'"'  abroge, 
casse ,  annule  qqche  :  ~-  sententiae  suae ,  celui  qui  re- 
vient sur  son  avis,  qui  le  corrige ,  Tertull.  adv.  Marc. 

i.  27- 
circumscripfôrie,  adv.,  par  fraude,  d'une  ma 

nière  frauduleuse ,  Lex  Rom.  Burg.  tit.  36. 

circumscriptus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  cir- 
cumscribo. 

circuin-sëco,  sectus,âre,  1,  v.  a.,  coupei  f?'<- 
tour  :  <~  radiées  vitium,  Cato,  R.  R.  114,  1.  ~  un 

63. 
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gulas,  Colum.  6,  6,  4.  ~  aliquid  serrula,  *  Cic. 
Cliicnt.  64,  180.  Circumsieta  alula,  Seribon.  Comp. 
229.  —  *  2°)  en  parlant  de  la  circoncision  des  Juifs 
(ordin.  circumcido)  :  Quum  a  procuratore  inspiceretur 
nonogenariui  lenex ,  an  rireuouectiu  esset ,  pour  voir 

s'il  était  circoncis  ,  Suet.  Domit.  12. 

circum-scciis,  adv.,  tout  autour ,  dans  le  voisi- 
nage, alentour,  aux  environs  (seulement  dans  Appâ- 
tée) :  ~  astantts ,  Appui.  Met.  1,  p.  121,  il.  nu  va- 
riegata  navis,  id.  ib.  11,  p.  264,  33.  ~<  venatilur  co- 
loni,  id.  ib.  5,f.  166,  a3  ;  cf.  Hand  Tursell.  2,  p.jb. 

circumsedeo  (écrit  aussi  cireumsideo  ),  êdi, 
essum.ëre,  2.v.  a.  ,étre  assis  autour  de  qqn  onde  qqclte  : 
Florcntes  amicomm  turba  circumsedet  :  circa  eversos 
ingens  solitudo  est ,  la  prospérité  a  toujours  autour 
d'elle  une  foule  d'amis:  autour  du  malheur  il  n'y  a  que 
vaste  solitude ,  Scnec.  Ep.  9.  Nares  circumsedentium 
iufestare,  Sidon.  Ep.  3,  i3.  —  Particul.  2°)  camper 
autour  dans  des  intentions  hostiles ,  assiéger,  entourer, 
investir,  envelopper,  cerner  (plusieurs  fois  dans  Cicé- 
ron  et  Tite-Live,  ailleurs  rare)  :  Qui  Mutinam  cir- 
cumsedent ,  qui  assiègent  Modène,  Cic.  Phil.  7,  8  ;  de 
mêmeid.  ib.  10,  4, A".;  Dejot.  9,  25  ;  Att.  9,  12  ;  18  ; 
14,  9;  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  1  ;  Sali.  Jug.  21,  3; 
Nep.  Eut».  5,  4;  Liv.  9,  21;  a3,  i5;  25,  i3;  22; 
42,  65;  Tac.  Ann.  1,  42;  Val.  Max.  3,  8,  n"  S.  In 
qua  civitate  non  modo  legatuspop.Rom.  circumsessus, 
non  modo  igui,  ferro,  manu,  copiis  oppugnatus,  sed 
aliqua  ex  parle  violatus  sit,  Cic.  Verr.  2,  1,  3i;  de 
même  id.  Phil.  12,  to,  24;  Tac.  Ann.  4,  36.  Ut  tune 
saltcm  opem  non  eireumsessis  modo ,  sed  etiam  cir- 
cuinvallatis  ferret ,  Liv.  iS ,  22.  Castra  circumsessa, 
Liv.  3,  4;  9,  42-  ~  Capitolium ,  id.  5,  53.  —  b)  au 
fig.,  assaillir,  assiéger  :  Non  ego  sum  ille  ferreus  qui 
...  non  movear  horum  omnium  lacrimis  a  quibus  me 
circumsessum  videtis,  parles  larmes  de  toute  cette 
foule  ^jui  m'assiège ,  Cic.  Catil.  4i  2,  3;  de  même 
circumsessum  muliebribus  blanditiis,  entouré  des  ca- 
resses que  des  femmes  lui  prodiguent ,  Liv.  24,  4-  Cir- 
cumsederi  urbem  Komanam  ab  invidia  et  odio  liniti- 
morutn  ,  Liv.  6,  6. 

circumscpnraudus,  a,  um,  qu'il  faut  séparer, 
détacher  tout  autour  :  nu  gingivae ,  Col.  Aurel.  2, 
Tard.  t^,antcmed. 

circum-sëpïo,  septus,  îre,  v.  a.,  entourer,  en- 
vironner, garnir  tout  autour  de  qqche  (non  antér.  a 
Aug.  )  :  Circumsepta  loca  parietibus  albis,  lieux  clos 
de  murailles  blanches,  Colum.  1,  6,  4.  nuizrte  insilvis, 
Paul.  Dig.  41,  2,  3.  .^stagnum  aedificiis,*  Sttet.  Ner. 
Zt.nu  solium  lapide  Thasio,  id.  ib.  5o.  (Tarquinius) 
armatis  corpus  circumsepsit,  s'entoura  de  gardes,  Liv. 
1,  49.  —  Avec  anastrophe  :  Classem.:.  Aggeribus  sep- 
tam  circum   et  fluvialibus  undis  Invadit,  Virg.  JEn. 

cireumscq nous,  entis,  lisez  circumsedens , 
Appui.  Met.  3,  init. 

*  ci  rcuiu -sôro,  ère,  v.  a,,  semer,  planter  autour 
de  qqche  :  t^->  genistas  alveariis,  Plin.  21,  12,  42. 

'  cireumsessio ,  ônis,  /.  [circumsedeo,  n°  2], 
action  de  camper  hostilement  autour,  siège,  investisse- 
ment ,  blocus  :  Quod  si  planum  facio...  te  hujus  cir- 
cumsessionis  tuae  causam  et  culpam  in  alios  transtu- 
lisse?  Cic.  Verr.  2,  i,  33. 

circumsessus,   a,  um,  Partie,  de  circumsedeo. 

cireumsideo, -ëre;  voy.  circumsedeo. 

eircum-sïdo,  ëre,  v.  a.,  s'établir,  se  placer, 
camper  (hostilement)  autour  de  qqche  (plusieurs fois 
dans  Tite-Live ,  ailleurs  rare  )  :  Plistiam  ipsi ,  socios 
Romanorum...  circumsidunt,  Liv.  9,  21  ;  de  même  id. 
36,  i3;  41,  19  (Tac.  Hist.  4,  84). 

ci  rcuiu-signo,  are,  v.  a.,  marquer  tout  autour  : 
nu  gemniam ,  tracer  une  marque  autour  d'un  bouton , 
Colum.  5,  1 1,  19;  De  Arb.  26,  8  ;  Pallad.  Jun.  5,  3  ; 
Boëth.  2,  Geom.  p.  1217. 

circniu-sïlïo,ire,  \.v.  n. —  1°)  sauter,  sautiller 
çà  et  là  (  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  les  deux 
exemples  suivants)  :  (  Passer)  circumsiliens  modo  hue, 
modo  illuc,  Adsolam  dominam  usque  pipilabat,  *  Ca- 
iull.  3.  9.  —  2»)  au  fig.  :  Circumsilit  agmine  facto 
Morborum  omne  genus,  *  Juven.  10,218. 

cîrcum-sisto,  stëti  (Cœs.  B.  G.  3,  i5,  Oud.  N. 
cr.;  Tac.  Ann.  i5,  i5;  Hist.  4,  79),  ëre,  3.  v.  n.,se 
poser,  se  placer  autour  de  qqn  ou  de  qqche,  entourer, 
envelopper,  cerner  qqn  ou  qqche  (très-classique,  le 
plus  fréq.  dans  les  historiens  ;  une  fois  peut-être  seule- 
ment dans  Cicéron  )  :  —  a)  avec  l'accus.  :  Quid  voltis 
vos?  quidqureritatis?  quid  me  cireumsistilis  P/w/^uo/ 
m'entourez-vous?  Plaut.  Men.  5,  7.  9;  de  même* 
Catull.  42,  ro;  Cœs.  B.  G.  5,  i,fin.;  7,  5;  B.  C.  1, 
20;  2,  42;  h.  G.  4,  26,  Oud.  N.  cr.;  Liv.  1,  28; 
5i  ;  2,  2;   Curt.  7,  5;  Virg.  jEn.  8,  490,  et  pass  :nu 


naves,  Cas.  B.  G.  3,  i5.  ~  curiam,  Liv.  2,  23  ;  Tac. 
Ann.  S,  i-  nu  lectum,  Tac.  Ann.  14,  8.  ~vias,  id. 
ib.  i5,  i5.  nu  signa  sua,  id.  Hist.  2,  4r.  —  Passiv.  : 
Neab  omnibus  civitatibus  circumsisleretur  (Ca;sar), 
de  peur  qu'il  ne  fût  enveloppé  par  toutes  les  nations  , 
Cas.  H.  G.  7,  43,  Herz.  Fortitudo  circumsistitur  hinc 
audacia,  inde  timiditalc,  le  courage  tient  le  milieu  entre 
l'audace  et  la  timidité ,  Appui.  Dogm.  Plat.  2.  —  p) 
absolt.  :  Circumsistainus  :  alter  hinc,  hinc  aller  appel- 
leinus,  Plaut.  Asin.  3,  3,  28.  Haec  quum  maxime  lo- 
queretur,  sex  lictores  circumsistunt,  valentissimi ,  s.- 
ent.  loquentem ,  six  lecteurs  l'entourent,  Cic.  Verr.  2, 
5,  54,  142,  Zumpt.  N.  cr. 

*  circum-sïtus,  a,  um,  adj.,  situé  autour  :  nu 
populi ,  Ammian.  23,  6. 

circum-sono,  àre,i;.  n.  et  a.  (rare,  mais  très- 
classique).  —  1°)  neutre,  retentir  tout  autour  (de 
qqche  ) ,  être  plein  tout  autour  d'un  bruit,  d'un  son  : 
Eos  deducere  in  locum  qui  circumsonet  ululatibus 
cantuque  symphoniae,  qui  retentisse  de  hurlements, 
Liv.  3g,  10.  (Loci)  circumsonantes,  qui  apud  eos 
(s. -eut.  Graecos)  nominantur  7t£pir,xoûvTe;,  Vitr.  5,  8. 
Conducere  arbitror ,  lalibus  aures  tuas  vocibus  undi- 
que  circumsonare,  neceas,si  fieri  possit ,  quicquam 
aliud  audire,  que  tes  oreilles  soient  toujours  remplies, 
retentissent  de  ces  paroles,  *  Cic.  Off.  3,  2,  5,  Orell.  IV. 
cr.  (  Beier  corrige  d'après  les  passages  d'Ovide  cités 
dans  le  n°  1  :  circumsonari;  cependant  cf.  personare 
aures  vocibus,  Cic.  Fam.  6,  18,  4).  Mygdonia  buxus 
circumsonat  horridacanlu,  *  Claudian.  Rapt.  Pros.  2, 
268.  Dum  ad  circumsonantem  undique  clamorem 
flectere  cornua  volunt,  aux  cris  qui  se  font  entendre , 
qui  retentissent  de  toutes  parts,  Liv.  27,  18.  —  2°)  act., 
bruire ,  bourdonner,  mugir  autour,  remplir  d'un  son  : 
Clamorhostes  circumsonat,  les  cris  retentissent  autour 
de  l'ennemi,  Liv.  3,  28.  Hinc  Rutulus  premit  et  mu- 
rum  circumsonat  armis,  et.  fait  retentir  ses  armes  au- 
tour des  murs ,  Virg.  JEn.  8,  474-  —  P)  au  passif  : 
Threicio  Scythioque  fere  circumsouor  ore ,  Ovid. 
Trist.  3,  i3,  47  \  ue  même  id.  ib.  4,  io,  11 1  ;  5,  3,  11. 

circum-sonus,  a,  um,  adj.,  retentissant  autour, 
—  1°)  activ.,  qui  remplit  de  sons  :  ~  turba  cauum, 
meute  de  chiens  aboyant  autour,  qui  remplit  l'air  d'a- 
boiements,  Ovid.  Met.  4.  7»3.  —  *  V)passivt,  rem- 
pli, entouré  de  sons  :  ~  Tbisbe  avibus,  Stat.  Theb.  7, 
261. 

*  circum-spectâtrix ,  icis,  /".  [  spectator],  celle 
qui  regarde  autour,  qui  espionne ,  guette ,  Plaut.  Aul. 
r,  1,  2;  Appui.  Apol.  323,  10. 

ci rcumspee te ,  adv.;  voy.  circumspicio,  Pa. ,  à 
la  fin. 

circumspectio,  ônis,  /.  [circumspicio]  — 
*  1°)  action  de  regarder  autour  de  soi  :  <^>  singulo- 
rum  sibi  horizontem  facit,  Macrob.  Somn.  Scip.  1, 
16.  Cogitabit  circumspectionem  Dei,  il  songera  que 
Dieu  le  voit,  Hieronym .  —  *  2°)  au  fig.  :  circon- 
spection,  prudence,  prévoyance ,  réflexion  (voy.  cir- 
cumspicio, n°  I,  2  )  :  Sin  ex  circumspectione  aliqua  et 
accurala  consideratione ,  quod  visum  sit,  id  se  dicent 
sequi,  Cic.  Acad.  2,  11,  35. 

ciremu-specto,  âvi,  àtum,  are,  1.  v.  intens.  a., 
regarder  autour  de  soi  avec  attention,  précaution, 
désir,  etc.,  guetter  tout  autour ,  et,  avec  l'ace,  cher- 
cher (attentivement ,  passionnément ,  etc.)  des  yeux 
Sqche  (très-classique)  :  Ego  limis  specto ,  Sic  per 
abellum  clanculum  :  simul  alia  circumspecto ,  Satine 
explorata  sint,  cependant  je  la  regarde  du  coin  de 
l'œil,  comme  cela,  derrière  mon  éventail  ;  j'examine  en 
même  temps  autour  de  moi  s'il  n'y  a  rien  à  craindre , 
Ter.  Eun.  3,  5,  64.  Properans  venit  :  nescio  quid  cir- 
cumspectat,  id.  ib.  2.  2,  60.  Forte  ut  assedi  in  stega, 
Dum  circumspecto,  atqueego  lembum  conspicor,  Plaut. 
Bacch.2,  3,  45.  Quanto  se  opère  custodiant  bestiae, 
ut  in  pastu  circumspectent ,  combien  les  bêtes  sont  at- 
tentives à  se  conserver,  comme,  tout  en  pâturant,  elles 
ont  toeil-au  guet,  Cic.  N.  D.  2,  49,  fin.;  de  même 
Plin.  8,  4,  5;  de  même  ~  ora  principum,  observer 
le  visage  des  grands ,  Liv.  26,  18  ;  cf.  Tac.  Hist.  4, 
8.  ~omnia,  Cic.  Pis.  41,  99;  Sali.  Jug.  72,  2;  cf. 
Tac.  Agr.  32,  Roth.;  et  passiv.  :  Muta  atque  inanima, 
tectum  et  parietes  circumspectabantur,  on  interrogeait 
d'un  œil  inquiet  les  objets  muets  et  inanimés,  la  mai- 
son, les  murs,  Tac.  Ann.  4,  6g,  fin.  —  2°)  au  fig.  : 
Itaque  dubitans,  circumspectans,  haesitans,  milita  ad- 
versa  reverens,  tanquam  ratis  in  mari  immenso  nostra 
vehitur  oratio,  Cic.Tusc.  1,  3o,  73.  —  Avoir  les  yeux 
fixés  sur  qqche,  attendre,  épier  :  Circumspectantes 
defectionis  tempus,  épier,  attendre  le  moment  de 
faire  défection,  Liv.  21,  3g.  ~  initium  erumpendi, 
Tac.  Hist.  1,  55.  Vespasianus  bellum  armaque  et 
procul  vel  juxta  silas  vires  circumspectabal ,  Tac.  Hist. 


2,  74  ;  de  même  ~  fugam  et  fallendi  artes,  songer  à 
la  fuite  et  aux  moyens  de  tromper,  id.  ib.  3,  -i.  /^> 
medicamina  quasso  imperio,  chercher  des  remèdes 
aux  maux  de  F  empire,  SU.  1 5,  7.  - — «  omnes  arguâtes- 
torum  locos  in  ageudo  et  singulos  atlentare ,  Quittai. 
Inst.  12,  8,  14. 

1.  circumMpectus,  a,   um;  voy.  circumspicio, 
Pa. 

2.  clrcnmspectus,  ûs,  m.  [circumspicio]  — 
1°)  action  de  regarder  autour  de  soi,  d'épier,  de  guet- 
ter avec  zèle,  précaution  (rare ,  mais  très-classique  )  : 
Cervix  flexilis  ad  circumspectum ,  cou  flexible,  qui 
permet  de  porter  ses  regards  de  tous  côtés,  Plin.  n, 
^7»  67;  cf.  Senec.  Or.  Sap.  32.  —  b)  au  fig.  :  Cor- 
pore  sed  mens  est  aegro  magis  aegra ,  malique  In  cir- 
cumspectu  stat  sine  One  sui,  Ovid.  Trist.  4,  6,  44.  Ut 
detinerel  regem  ab  circumspectu  rerum  aliarum  ,  Liv. 
ii,  35.  —  2°)  objectiv.  :  faculté  de  voir  autour  de  soi: 
Facilis  esteircumspectus,  undeexeam,  quo  progrediar, 
quid  ad  dextram,  quid  ad  sinistram  sit ,  je  vois  faci- 
lement d'où  je  sortirai,  où  j'irai,  etc,  *  Cic.  Phil.  ia, 
n.  Eo  se  progressos  ,  unde  in  omnes  partes  circum- 
spectus  esset ,  d'où  la  vue  s'étend  de  tous  côtés ,  Liv. 
10,  34. 

circum-spergo  (spaTgo,Apic.  8,  8;  cf. aspergo), 
ëre,  v.  a.  —  1°)  disperser, répandre  autour  :  ~  qua- 
ternos  modios  stercoris  caprini,  Colum.  11,2,  87. — 
2°)  asperger,  arroser  qqche  tout  autour  :  r^>  se  pu- 
rificantes  aqua  ,  Plin.  8,  i,  1. 

*  circumspï cïentïa  >x,f.  (  circumspicio ,  n°  II, 
2),  action  de  regarder  autour  de  soi,  examen,  réflexion: 
Multa  et  anxia  cura  et  circumspicientia  indigens,  Gell. 
14,  a,  3. 

circum-spïcïo,  exi,  ectum,  ère  (parf.  sync. 
circumspexti ,  Ter.  Ad.  4,  5,  55  ;  inf.  sync.  circum- 
spexe ,  Varron  dans  Non.  106,  iG),  3.  v.  n.  et  a. 
(  très-classique  ). 

1°)  neutr.,  regarder  autour  de  soi  :  Circumspice 
dum  num  quis  est  Sermonern  noslrum  qui  aucupet, 
regarde  donc  s'il  n'y  a  point  là  quelqu'un  qui  puisse 
étouter  ce  que  nous  disons,  Plaut.  Most.  2,  2,  41  ;  de 
même  ib.  43;  Ter.  Andr.  2,  2,  20;  Varro,  l.  I.; 
Ovid.  Met.  1,  6o5.  Diversi  circumspiciunt ,  ils  re- 
gardent de  différents  côtés  autour  d'eux ,  Virg.  JEn. 
9,  416.  Late  circumspiciendi  libertas,  Quintil.  Inst. 
io,  3,  29.  Qui  in  auspicium  adhibetur....  neesuspicit, 
neccircumspicit,  ne  regarde  ni  en  haut  ni  autour  de 
soi,  Cic.  Divin.  2,  34,  72.  Usque  eone  te  diligis  et 
magnifiée  circumspicis  ut,  as-tu  donc  tant  de  tendresse 
et  d'admiration  pour  ta  personne ,  te  regardes-tu  à  ce 
point  avec  complaisance  et  fierté?  etc.,  id.  Rose.  Com. 
2.  Circumspicit,  aestuat,  en  parlant  d'un  homme  em- 
barrassé ,  id.  ib.  ii,fin.  Une  fois,  /~  se ,  voir  autour 
de  soi  si  l'on  n'est  point  observé,  s'observer,  faire  at- 
tention à  soi,  Plaut.  Trin.  1,  2,  109. 

2°)  au  fig.,  user  de  précaution ,  être  prévoyant, 
prudent,  circonspect;  se  précautionner,  prendre 
garde  :  Esse  circumspiciendura  diligenter  ut,  etc., 
il  faut  bien  prendre  garde  que,  etc.,  Cic.  Qu.  Fr.  1, 
1,3.  —  surtout  ffeq. 

II)  act.,  regarder,  considérer,  examiner  qqche  tout 
autour,  parcourir  des  yeux,  atteindre  du  regard  : 
Constitit,  atque  oculis  phrygia  agmina  circumspexit, 
il  s'arrêta,  et  promena  ses  regards  sur  les  bataillons 
phrygiens ,  Virg.  &n.  2,  68.  Armatumque  auro  cir- 
cumspicit Oriona,  id.  ib.  2,  517.  Regii  tam  lala  acie 
ne  ex  medio  quidem  cornua  sua  circumspicere  pote- 
rant,  nedum  extremi  inter  se  conspicerentur ,  que 
même  du  centre  ils  ne  pouvaient  voir  les  ailes  de  l'ar- 
mée,  Liv.  37,  41.  "^  lucos,  parcourir  les  bois  de  son 
regard,  Ovid.  Met.  5,  265.  ^<  amictus,  inspecter, 
passer  en  revue  la  tenue,  id.  ib.  4,  3 18;  de  même™ 
habitum  suum,  Plin.  Ep.  4,  n,  3;  cf.  plus  bas  cir- 
cumspectus,  à  Cadv.  —  b)  qqfàis  apercevoir  en  re- 
gardant autour  de  soi  :  Saxum  circumspicit  ingens, 
Virg.&n.  12,  896;  de  même  Ovid.  Met.  5,  72. 

2°)  au  fig.  :  —  a)  repasser  qqche  dans  son  esprit , 
réfléchir  à,  examiner,  peser,  passer  en  revue,  cher- 
cher à  découvrir  :  Reliqua  ejus  consilia  animo  cir- 
cumspiciebat ,  il  cherchait  à  pénétrer  le  reste  de  sa 
pensée,  à  deviner  ses  autres  projets ,  Cœs.  I).  G.  6,  5. 
Circumspicite  paullisper  mentibus  vestris  hosce  ipsos 
homines,  Cic.  SuH.  2  5,  70;  cf.  ~  se,  id.  Parad.  4, 
a.  3o.  Circumspeetis  rébus  omnibus  rationibusque 
subductis,  summam  feci,  après  avoir  tout  bien  examiné 
et  bien  pesé ,  je  suis  arrivé,  en  somme,  à  une  conclu- 
sion, id.  Fam.  1,  9.  Permulta  suut  iu  causis  circumspi- 
cienda,  ne  quid  offeudas,  id.  De  Or.  2,  74,  3oi.  ~ 
omnia  qua?  populo  grata  sunt ,  passer  en  revue  tout 
ce  qui  plaît  au  peuple ,  id.  Agr.  1 ,  i.  nu  omnia 
membra  reip.,  id.  Fam.  5,  i3,  3.  nu  omnes  imperii 
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virai,  Uv,  1:1,  ™;  •/.  r«,  Mut,  a,  fi.  - liai 

condiilonaij  «W.  '"a  W.  <„»»"'»  circumipicwanl 
l'ai,, s  nuoioam  consulat  laceront,  Liv,  n,  ,4:  — 
!•)  .  hen  fier  avec  ardeur,  tâcher  de  trouver  </./<//<• ,  > 
,.,„,-,  |  undit.  |  songer,  etc.  {empl,  h  plut  souvent 
dans  •<■  sent  depuis  ta  période  a  Auguste)  :  N«o, 
licol  aitivaa  avos,  itatim  auctumno  taou  ;"•  reoeatum 
oircumipicere ,  dès  qu'arrive  l'automne ,  ontrontr  un 
arbriet  une  retraite,  Liv,  5,  <>.  Babini  drcumsplcare  al 
Ipii  externa  auxilia,  les  Salùm  eus  aussi  enerehent 
des  secours  étrangers,  tonton  juéte  de,  tte,,  id,  t,  i<>  ; 
cf.  Jast.  xi,  5,  /».  </<■  mima  ro  ftinm,  lenyar  «  /ù*r, 
Tac.  Ami.  14,  i'.>;  Justin.  2,  1a,  À"-  <■//>"«.  ~  aliiiui 

irietem,  Pi/y.  Georg.3,  S90.  Qiroumapioiandtii  Ml 

rhatOT  LatinUI,  etc.,  il  faut  songer  à  trouver,  à  se 
procurer  un  rhéteur  latin,  Plin.  Ep.  3,  3,   3.  o-/  pere- 

grinoi  ragea  itfai,  Justin. ,4o,  i,  —  ^«'  w 

circiinispccfim  ,  a,  uni,  Po. —  1°)  considéré, 

examiné,  pesé  ,  médité  avec  précaution,  réfléchi  (peut- 
cire  non  antér.  à  Aug.  )  :  Verba  movent  iras  non  en  - 
CUmspeOta  deorum  ,  les  paroles  imprudentes,  irréflé- 
chies ,  Chid.  Fast.  5,  53g.  Modeslo  et  circuiiispn-tu 
judieio  pronuncianduni,  il  ne  faut  émettre  son  juge- 
ment a  travée  mesure  et  circonspection,  QuintU,  Inst. 
io,  i,  a6.  In  primil  interrogatlO  débet  esse  circum- 
specta,  id.  il>.  5,  7,  3i.  ~  innderatio  aniuti,  Val. 
Max.  4,  3,  «°  4.  Circumspectissima  sanctio  decreti , 
id.  1,  t)  H°  ao.  —  De  là  b)  appliqué  à  la  personne 
qui  pèse ,  médite  avec  précaution  (  cf.  notre  :  réfléchi , 
en  partant  de  personnes),  réfléchi,  réservé,  prudent, 
circonspect  :  Modo  cireumspectus  et  sagax ,  modo  in- 
cousultus  et  praeceps,  tantôt  circonspect  et  sage,  tantôt 
inconsidéré  et  trop  prompt,  Suet.  Claud.  i5.  Circum- 
spectissimus  et  prudentissimus  Princeps,  id.  Tib.  ai. 
Illos  tenues  et  circumspectos  vi,  sublimitate,  impetu, 
cultu,  compositione  superavit  (Demosthenes),  Quin- 
tU. Inst.  ia,  10,  a 3.  Est  circumspecti  quoque  hominis 
et  novare  interdum  et  augere  morbum ,  tels.  3,  9, 
fin.;  de  même  Colum.  1,  8,  16;  7,  la.  Sive  aliquis 
circumspeclior  est,  Senec.  Qu.  Nat.  5,  1,  fin.  —  En 
parlant  de  chiens  :  Maxime  autein  debent  in  custodia 
vigilantes  conspici ,  nec  erronei,  sed  assidui  et  circum- 
specti magis  quam  temerarii ,  mais  assidus  et  plus  cir- 
aonspects  que  téméraires,  Colum.  7,  ia,  5. 

2°)  dans  la  lat.  des  bas  temps,  considérable,  dis- 
tingué, remarquable,  respectable  :  ~  et  verecuudum 
uomen  populi  K.,  Ammian.  14,  6.  ~  colores,  id.  a8, 
4.  Cireumspectus  génère,  fama  potentiaque,  id.  18,  10. 

Adv.  circumspecte  :  avec  réflexion ,  attention  ,  pré- 
caution ,  prudence  :  ~  compositeque  indutus  et  ami- 
ctus,  Gell.  1,  5,  a  (cf.  plus  haut  circumspicio ,  n°  II, 
1).  t^j  vesliti ,  mis  avec  soin,  Ammian.  37,  3.  e^> 
facti  versus ,  -vers  réservés,  écrits  avec  sagesse ,  Gell. 
9,  10,  fin.  Parcius  et  circumspectius  faciendum  est,  * 
QuintU.  Inst.  9,  a ,  69  ;  de  même  /~  eligere  eos  in 
quos  mérita  conferantur,  Senec.  Benef.  3,  14. 

circumspiraculuin»  lisez  en  deux  mots,  Lucr. 
6,  492- 

*  circum-stagno ,  are,  v.  u„  se  répandre  autour, 
couler  en  abondance  :  Lacrimae  circumstagnant , 
Tertull.  Pudic.  aa. 

circum*  tans,  antis  ;  voy.  circumsto. 

circumstaiitia,  ae, /.  [circumsto]  (poster,  à 
Aug.  et  très-rare)  —  1°)  action  de  se  tenir  autour, 
d'entourer  :  «~  hostium,  la  présence  de  l'ennemi  au- 
tour de  nous,  les  ennemis  qui  nous  entourent,  Gell. 
3,  7,  5.  ~>aqu#,  aeris,  l'eau  qui  environne,  l'air  am- 
biant, Senec.  Qu.  Nat.  2,  7  (comme  traduct.  du  grec 
irep{<Txa<Ti;).  —  *  b)  au  concr.,  cercle,  troupe,  foule 
qui  entoure  :  ~  angelorum,  Tertull.  Or.  3.  —  2°)  au 
fig.  :  circonstance ,  particularité  :  <~  rerum  negolio- 
rumque,  Gell.  14,  1,  i5.  Anceps  ~  rationum  diver- 
sarum ,  assemblage  d'avis  opposés,  conflit  de  raisons 
contraires,  id.  14,  2,  a.~  periculi,  Tertull.  Bapt.  17. 

—  Hoc  genus  argumentorum  sane  dicamus  ex  circum- 
stantia ,  quia  Ttspi'cxaffiv  dicere  aliter  non  possumus, 
*  QuintU.  Inst.  5,  10,  104. 

-  *  circumstàtïo,  ôuis,  f.  [circumsto],  action 
d'être  rangé  autour,  cercle,  troupe  :  ~  militum ,  sol- 
dats rangés  en  cercle,  Gell.  7,  4,4. 

circum-tttïpo,  àlum,  are,  4.  v,  a.,  entourer, 
accompagner  en  entourant  (  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste  et -très-rare)  :  Magna  circumstipante  caterva, 
SU,  io,  453;  de  même  Claudian.  Laud.  Stil.  2,  356; 
(ia/>«u«/circum»tipata,  id.  vi  Cons.  Honar.  5g5. 

«iiciuii-sto,  slélijâre,  v.  n.  et  a.,  se  tenir  autour, 
en  cercle,  et  avec  l'ace,  se  tenir  autour  de  qqn  ou  de 
qqcltc,  l'entourer,  l'environner  (  tris-freq.  et  très-clas- 
itque)  :  —  a.)  sans  ace.  :  Civciirnslanl  cuin  ardentibus 
taedis,  ils  se  tiennent  en  cercle  avec  des  torches  enflam- 
mées, Enu.  dans  Cic.  Acad.  2,  28,  29.  Nec  noscere 


foltui  OUoron  ]»>*>>•  t&  (atortuna),  ad  mi. un  quai 

iiMjraniis  t  m  mu  i.ini  lacrimii  roraatai  on  uni 

que ,  Lucr.   J,  47".  M  ni  m  1  s\>v  prinlir  nililurli  rircum 
ileterunt,  etc.,  les  !\i<'un>  entourèrent  nos  toUcts, 
Cou.  11.  (•■  4,  '"  oiniirs  oircumitanl  franitu  dan  ", 
itlpantajua  fraquentea,  Virg,  Georg    ,,  aifi,  Cireom 
itini  anima  dextra  Imvaqua  fraajnaiilai,  id     I 
/,Hii.  Gircunulanl  propari  aurigm,  <■/.  ib,  iat  fi5<  Ail 
oirounulantai  tandani  tua  braenia  liWai ,  tendant  U  i 

bre\S    mu    forêts    it'nlcnttnti  ,     Ov'td,     Met.     '■ 
beniic.  d'autres.  —  Delà  riri'iinisl.iiilis,  udist.,  les  as- 
sistants,   QuintU.  Inst,    i,  a,   M{  i -17  ;  lue.    Anu.     1, 
11;  ii;Suet.   COU,  8.',;  Aug.  9  1  ;  Cuit.  <i  ;    ii<t  fin.  rt 
beauc.  d'autres.  —  (1)  avec  l'uee.  :  B8JUÎUM  Kmii.  n- 

terique   fortiiaimi  cives,  qui  draumsunl  Mnatuin, 

les  chevaliers  romains,  etc.,  qui  sont  ranges  autour   lu 

sénat  (pour  le  défendre),  de.  Catil.  i,8,/(«.'^st'llain, 
Liv.  8,  Sa;  Suet.  Aug.  35.  Ast  illuin  curvala  in  iiidii- 
lis  lariiin  cirCUmitetil  linda,  l'onde,  arrondie  ,11 
forme  de  montagne ,  f  environna  de  toutes  parts  ,  Virg. 
Georg.  4,  36i.  ~solem,  Ovid.  Met.  2,  .Uj,\.  ~  m- 
cra,  td.  ib.  a,  717,  et  pass.  —  b)  spécial,  entourer 
d'une  manière  hostile ,  cerner,  envelopper,  assiéger  : 
Circum  bos  utrimque  phalanges  Slant  densœ ,  Pirg. 
JEn.  1a,  66a  et  663.  Non  te  rationis  egentem  Ler- 
naui  turba  capitum  circumsletit  anguis,  id.  ib.  8, 
ÎOQ.  Desinant  (improbi)  insidiari  domi  sua;  consuli, 
ciicuinslare  tribunal  pretoria  urbani,  obsidere  cuin 
gladiis  curiam ,  etc.,  assaillir  le  tribunal  du  préteur, 
Cic.  Catil.  1,  i3,  3a.  Quem  très  Curiatii  circumstete- 
rant,  que  les  trois  Curiaces  avaient  enveloppé,  Liv.  1, 
i5.  r^>  ui'bem  Komanam,  assiéger  Rome,  id.  27,  40, 
et  pass.;  cf.  le  suiv. 

2°)  au  fig.  :  entourer,  cerner,  assiéger  (  très-fréq. 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  Quum  dies  et  noctes 
omnia  nos  undique  fata  circumstent,  non  est  viri,  etc., 
Cic.  Phil.  10,  10,  20.  Quum  lanli  undique  terrores 
circumslarent,  Liv.  6,  2  ;  cf.  id.  3o,  3.  Simul  duobus 
circumstanlibus  urbem  bellis,  Home  ayant  à  la  fois 
deux  guerres  sur  les  bras ,  id.  3,  38  ;  cf.  id.  34,  27. 
Tôt  circumstautibus  judiciis,  jurgiis,  etiam  fortuitis 
clamoribus,  au  milieu  de  tous  ces  débats,  de  toutes 
ces  altercations ,  etc.,  QuintU.  Inst.  10,  3,  3o.  Haec 
me  cura,  haec  difficultas  sola  circumstat,  voilà  mon  seul 
souci,  mon  seul  embarras,  Plin.  Paneg.  3,  4.  Quo 
notabilior  paupertas  et  anguslia  rerum  nascentes  eos 
circumsteterunt,  les  assiégèrent  dès  le  berceau,  Tac. 
Or.  8.  At  me  tum  primum  saevus  cireumstetit  horror, 
alors  pour  la  première  fois  un  frisson  cruel  parcourut 
mes  membres,  Virg.  JEn.  2,  559;  de  même  id.  10, 
905,  et  pass. 

circum-strëpo ,  sansparf,  pïtus,  ëre,  3.  v.  a.  — 
i")  bruire,  mugir  autour  de  qqche,  l'entourer  bruyam- 
ment (poster,  à  Aug.)  :  (Legatus)  clamore  seditio- 
sorum  et  fugacium  circumstrepitur ,  le  lieutenant  est 
assailli  par  les  cris  des  séditieux,  Tac.  Hist.  2,  44. 
Fenestrae  canticis  circumstrepitae,  Appui.  Apol. 
p.  3aa,  8;  de  /neme^auresincondito  tumultu,  Sidon. 
Ep.  7,  9.  —  b)  «u  fig.  :  Tôt  humanam  \itam  cir- 
cumstrepentibus  minis,  lorsque  tant  de  menaces  gron- 
dent autour  de  la  vie ,  Senec.  De  Vit.  beat.  n.  — 
2°)  faire  retentir  bruyamment  qqche ,  faire  du  bruit, 
assaillir  avec  des  cris  (  seul,  deux  fois  en  ce  sens  dans 
Tacite  )  :  Haud  dissimilia  alii,  et  quidam  atrociora  cir- 
cumstrepebant ,  quelques-uns  dénonçaient  bruyamment 
des  choses  plus  révoltantes ,  Tac,  Ann.  3,  36,  fin. 
Quibus  fatentibus  cerlalim  ceteri  circumstrepunt, iret 
in  castra,  etc.,  les  autres  lui  crient  d'aller  au  camp, 
id.  Ib.  n,  3 1 . 

*  circum-sti-ïdens  ,  entis,  Partie,  [strido  ],  qui 
crie  autour  :  Circumstridentium  terror  larvarum,  Am- 
mian. 14,  11. 

cireum-striiigo,  sans  par  f,  strict  us,  ëre,  3.  v. 
a.  (poster,  au  siècle  class.  )  ,  lier,  suspendre  autour 
en  serrant.  Habitus  cervicibuscircumstrictus,  Tertull. 
Pall.  1.  . —  2°)  serrer,  embrasser,  envelopper  :  Pallium 
nihil  circnmstringit,  Tertull.  Pall.  5.  Linteo  circum- 
stringi,  id.  De  Cor.  Mil.  8. 

circum-strùo,  sansparf,  ctus,  ëre,  3.  v.  a.,  cons- 
truire, bâtir  tout  autour  de  qqche  (poster,  à  Aug.  et 
le  plus  souv.  empl.  au  part,  passé):  Apes  lacrimis  ar- 
borum  fores  alveorum  latiores  circumstruunt,  Plin.  11, 
6,  5  ;  de  même  circumstructis  alvis  opère  latericio,  Co- 
lum. 9.  6,  4.  r>-J  lapide  ripis,  les  bords  étant  revêtus  de 
maçonnerie ,  resserrés  entre  des  ouvrages  de  maçon- 
nerie, Plin.  19,  8,  48.  ~  jnxta  Tiberim  lacu,  *  Suet. 
Domit.  4. 

*  circiim-sf  iïpéo,  ère,  v.  a„  être  stupéfait  au- 
tour de  qqche,  rester  immobile  à  la  vue  de  :  Pigraque 
defuso  circumstupet  humida  vullu,  Auct.  JEtn.  33i, 
douteux.  (D'autres  lisent  circumstrepit  ). 


rlr<-iini-«0<luii*  ,.,1,1,,,  p.„t„  ;  -„,|„     ,    7„, 

sue.   l'évopon   <l.     tôt  /■/,„      ,4 
1,    ». 

clrcum-HiirKi-iiH,  1  nii    ,  Partit  .    /r- 

viiui  ou  1  élevant  tout  ùutoui  (  />"  '"  ■/    /.,         ,^, 
jiigu,  Tac.  -11111 .  1 ,  1          qoodan  tu 

rlrriiiii-Hrïlim,    .,      un,      pu,  lu       \  vu,  \  ,    . 
tout  autour  [poster,  u  Au^.  s  :  ~>  I111.nn. m,,,  Cels,  8, 
» navicia  corio,  barques  faites  de peaus  cousues, 

l'Un.   ',,    10,    \c  ;   î't,    [0,  ',7. 

l'Irt'Illll-lt'KH,     In         V.     't.,    rouvrir  tout     autour 

(antér,  et  poster,  au  tUele  ctass.  )  :  At  supra  eircum- 
iêgtre  niMiii.i  riiiiiin,  *  Lucr.  1,  n'ij'i.  Patrocli  eorpa 
veate  etreuaotagltiir,  Dlct.  Cret.  S,  n;  Cal.  Aur.  Acut. 

i,   l,,  mit.;  Tard.  5,   10,  \)r>. 

rlrrum-it'iu'ii,  .n-,  a.  v.  a.,  embrasser  dans 
une  enceinte,  contenu,  Vulg.  Ssdr,  \,  16,  (43 

circiim-ttMiliiM,  I,  uni,  Partie.  [  teniJo  ],  mve- 
loppé,  entouré,  tendu  de  (untér.  et  poster,  au  siècle 
class.  )  :  llirus  meui  flfjiliariti  corio  rircuiiitciilu'st , 
non  suo ,  c'est  un  cuir  d'éléphant  qui  enveloppe  le  corps 
de  mon  maître  ,  et  non  une  peau  d'homme,  '  Ptaut. 
Mit.  gt.  a,  2,  82.  ~  ftaculo  linteolis,  Cœl.  Aur. 
Acut.  3,  17. 

*  circum-terjj«o,  ère,  v.  a.,  essuyer,  frotter, 
oindre,  enduire  autour  :  Panno  oleo  BDCtO  langito  et 
circumtergeto,  Cato,  B.  B.  -/',,  a, 

*  circum-tëro,  ëre,  v.  a.,  frotter  autour,  poil, 
pour  entourer  de  près,  serrer,  presser  :  Hune  puer, 
nunc  juvenis  turba  circumterit  arta,  enfant ,  jeune 
homme,  le  heurtent,  se  pressent  autour  de  lut  de  ma- 
nière à  V  écraser ,  Tibull.  1,  5,  53  (d  autres  lisent  : 
circumstrepit  ou  cireumstetit). 

*  l.clrcam-textnM,  a,  um,  Partie,  [texo],  tissu 
autour  :  Circumtextum  croceo  velamen  acanthe», 
vêlement  entouré  d'une  broderie  d'or  représentant  une 
branche  d'acanthe ,  Virg.  JEn.  1,  649  («  cycladem 
significat,  »  Serv.;  en  grec  y.jy.Xï;;  cf.  Isid.  Orig.  ig, 
24,  10). 

*  2.  «  CIRCUM-TEXTUM  vocant  quod  amictui 
habet  purpura  ni  circum,  »  Varro,  L.  L.  5,  3o,  37  ; 
cf.  Isid.  Orig.  19,  24,  io. 

*  circum- tinnïo,  îre,  v.  a.,  faire  tinter,  ré- 
sonner, retentir  tout  autour  ;  au  passif,  en  pari,  de 
l'airain ,  être  frappé  de  manière  à  remplir  de  ses  tin- 
tements les  lieux  d'alentour  :  Circumlinnieudo  aère 
perterritas  (apes  ),  Varro,  B.  B.  3,  16,  3o. 

*  circum-tollo,  v.  a.,  ère,  enlever  tout  autour: 
e^>  corticem,  Cœl.  Aur.  Acut.  3,  4- 

ciroiiru-tôiio,  ui,  are,  1.  v.  a.,  tonner  autour, 
entourer  en  tonnant,  oupoét.  bruyamment,  faire  grand 
bruit  autour  :  Qua  totum  Nereus  circumtonat  orbera, 
Ovid.  Met.  1,  187  (Jahn.  :  circumsonal  ).  ~  feralem 
aulam  strepitu,  SU.  6,  216.  —  2°)  au  fig.  :  Quem  cepit 
vitrea  fama,  Hune  circumtonuit  gaudens  Bellona 
cruentis  (  image  empruntée  au  son  éclatant  de  la  trom- 
pette guerrière  ) ,  celui  qui  se  laisse  prendre  (  séduire  ) 
par  la  fragile  renommée  a  été  certainement  étourdi 
par  le  tonnerre  de  la  sanguinaire  Bellone ,  Hor.  Sat. 
2,  3,  223. 

circum-tonsus,  a,  um,  Partie,  [tondeo],  tondu 
tout  autour,  coupé  autour  (  en  parlant  des  cheveux  ), 
(rare,  ne  se  trouve  pas  dans  Cicéron)  :  Alii  ita  sunt 
circumtonsi...  atque  unctuli,  ut  mangonis  esse  videan- 
tur  servi,  Varron  dans  Non.  179,  8.  r^,  matrona  in 
puerilem  habitum ,  femme  qui  a  la  tête  tondue  comme 
tes  enfants,  *  Suet.  Aug.  45.  ~  pinus,  Petron. 
Sat.  i3i,  8,  3.  — *  2°)  au  fig.,  appliqué  au  discours  : 
trop  travaillé ,  trop  limé,  plein  d'apprêt,  recherche, 
Senec.  Ep.  11 5. 

*  ci  réuni-  torqueo ,  ère,  v.  a.,  faire  tourner  : 
<~  me  retrorsum,  Appui.  Met.  6,  p.  186. 

cireum-trâho,ctum,  ëre,  3.  v.  a.,  traîner  au- 
tour (poster,  au  siècle  class.) .  ~  hostem  (Hectorem), 
Dict.  Cret.  3,  i5,  ;?//.  Cucurbitis  circum tractis,  les 
ventouses  étant  appliquées  tout  autour,  Cœl.  Aur. 
Tard,  a,  t. 

circum-trëmo  (Lucr.  1,  1088),  écrit  plus  cor- 
rectement en  deux  mots  circum  tremo. 

*  circum-tuëôr,  êri,  v.  dép.  n.,  regarder  au- 
tour :  Aquila  eodem  loco  pendilla  circumtuetur,  Ap- 
pui. Flor.  p.  34l. 

circuniiimliquejroj-.  circum,  n°  I,  1,  b. 

*  circam-ustus,  a,  um,  Partie.  [  uro  ] ,  brûlé  tout 
autour,  roussi,  Fest.  s.  v.  ambustus , p.  5. 

circnm-VHdo,  si,  ëre,  3.  v.  a.,  attaquer,  cerner, 
environner  de  tous  côtés  (  n'est  pas  antér.  à  Aug.  )  : 
Profecli  ad  classem  immobiles  naves  circumvadunt, 
Liv.  10,  2.  Nec  occulti  tantum  questus,  sed  jura  red- 
dentem  Claudium  circumvasere  clamoribus  furbidis,  * 
Tac.  Ann.  12,  43.  Redeuntem  circumvasere  noctir, 
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Plin.  g,  3o,  48,  S  9««  —  Cinumxadilur  civilas  a  qui- 
busdara  vehentibiu  «cala» ,  la  ville  est  attaqué»  de  tout 

cotés  nnr  des  hommes  voiturant  des  échelles,  Ammian. 
.,,,  ,;.  —  2")  aufig.  en  parlant  il'tui  ejjroi  soudain 
I  ne  se  trouve  plusieurs  fois  dans  ee  sens  que  dans 
T. -Liée)  :  N  iinviis  additlU  ténor  (|imm  ex  parle  utra- 
que  circumvasisset  aciem,  Liv.  9,  4o;</e  même  id.  34, 
ai  *f38. 

circum-VHffor,  âri,  V,  de'p.,  se  répandre  autour  : 
Loci  ni  quibai  rirrunivagando  coacia  vox,  Fitr.  5,  8. 

fi"- 

circum-vagus,  a,  um,  adj.,  qui  erre  ça  et  là, 

qui  se  meut  circulaircment  (  très-rare.)  :  «~  Oceanus 
arva  beata,f  Gc&n  qui  baigne  d'heureuses  contrées,— 
vagaos  circum,  *2for.  Epod.  16,  4 1 .  ~  moles  retheriae 
flammée  (i.  e.   sol),  ^«cr.  Paneg.  adPison.  19. 

circuru-vallo,  ivi,  âtuni,  are,  1.  v.  a.,  entourer 
d'un  retranchement ,  de  lignes  de  circonvallalion ,  t. 
miS t.,  bloquer,  enfermer,  cerner  (très-class.,  surtout 
dans  les  historiens)  :  Turres  duas  constituera  ccepit  : 
nam  circumvallare  loci  natura  prohibebat,  la  nature 
du  lieu  ne  permettait  pas  d'établir  des  lignes  de  cir- 
convallalion, Cœs.  B.  G.  7,  17;  de  même  id.  ib.  7, 
'11  ;  H.  C.  3,  43;  Liv.  10,  35  {deux  fois  ) ;  28,  3,  et  au 
part.  parf.  pass.  Cœs.  B.  G.  7,  M,  fin.;  Cic.  Atl.  9, 
12  ;  Liv.  43 ,  19.  —  *  b)  aufig.  :  Tôt  res  repente  cir- 
cumvallant,  unde  emergi  non  potest,  tant  d'embarras 
nous  assiègent ,  d'où  nous  ne  pouvons  nous  tirer,  Ter. 
Ad.  3,  2,  4,  Donat  et  Rulmk.  —  2°)  engén.  entourer, 
environner  :  Locus  quem  sepire  destinaveiis  circum- 
vallandus  est  duobus  sulcis,  Colum.  11,  3,  4.  Circum- 
vallatasenatu  Bellona,  Claudian.  IV  Cons.  Honor.  11. 
circumvectïo,  ônis,  /.  [  circumveho],  (seul, 
deux  fois  dans  Cicéron  )  —  1°)  action  de  conduire  çà 
et  là  (des  marchandises),  transport,  colportage ,  Cic. 
AU.  2,  16,  4.  —  2°)  ~  solis,  mouvement  circulaire, 
révolution,  Cic.  Univ.  9. 

circum-vector,  âri  (  en  tmèse,  Hor.  Sat.  1,  6, 
58), v.  intens.,  tourner  autour  de  qqche  (en  voiture,  à 
cheval,  en  bateau  )  rare,  peut-être  seul,  dans  les  exem- 
ples suivants  )  :  Animi  causa  mihi  navem  laciam... 
Oppida  circum  vectabor,  je  construirai  un  'vaisseau, 
je  me  promènerai  de  ville  en  ville,  Plaut.  Rud.  4,  2, 
28.  Qui  Ligurum  oram...  circumvectarentur,  pour  par- 
courir les  côtes  de  la  Ligurie  ,  Liv.  41,  17,  fin.  Non 
ego  circum  me  satureiano  vectari  rura  caballo,  sed 
quod  eram,  narro,  je  ne  dis  point  que  je  parcourais 
mes  domaines  sur  une  haquenée  d'Apulie ,  je  raconte 
simplement  qui  je  suis,  Hor.  Sat.  1,6,  58.  — *  b)  poét.  : 
parcourir  en  exposant,  en  décrivant  :  Fugit  irrépara- 
ble tempus,  Singula  dum  capti  circumvectamuramore, 
nous  nous  arrêtons  à  chaque  détail  dans  notre  course, 
c.-à-d.  dans  notre  récit ,  Virg.  Georg.  3,  285  (  «  dum 
speciatim  cuncta  describimus,  »  Scrv.  ). 
circumvectus ,  a,  um,  Partie,  du  suiv. 
eircuni-vëhor,  vectus,  i,  3.  v.  dépon.,  tourner 
autour  de  qqche  (  en  bateau ,  en  voiture ,  à  cheval) 
(très-class.,  mais  ne  se  trouve  pas  dans  Cicéron)  :  Non 
equidem  in  jflïgyptum  hinc  modo  vectus  fui,  sed  etiam 
in  terras  solas  orasque  ullimas  sum  circumvectus , 
ce  n'est  pas  en  Egypte  que  j'ai  été  porté  ;  on  m'a  pro- 
mené dans  des  régions  désertes ,  au  bout  du  monde, 
Plaut.  Most.  4,  3,  4;  de  même  id.  Men.  2.  1,  i3.  <~ 
classe  Pharon,  Hirt.  B.  Alex.  14  ;  cf.  Tac.  Agr.  10. 
<~  classe  ad  romanum  agrum,  naviguer  -vers  le  ter- 
ritoire romain  en  faisant  un  détour,  Liv.  8,  26.  Cir- 
cumvectus Brundisii  promontorium,  ayant  doublé  le 
cap  de  Brindes ,  Liv.  10,  2;  cf.  id,  44,  28.  Circum- 
vecti  ab  urbe  ad  aversa  insulae ,  id.  37,  27.  Simul  ex 
navibus  circumvecti  milites  in  exteriorem  vallum  tela 
jaciebant ,  les  soldats  après  avoir  débarqué  et  s'être 
répandus  autour  de  nos  lignes,  Cœs.  B.  G.  3  ,  63. 
r^j  equo ,  Liv.  3,  28.  Quingentos  fere  équités  excedere 
acie  jubet  et  circumvectos  ab  tergo  Gallicam  invadere 
aciem,  id.  10,29.  Muliones  cum  cassidibus ...  colli- 
bus  circumvehi  jubet,  il  ordonne  aux  muletiers  de 
tourner  les  collines,  le  casque  en  tête,  Cœs.  B.  G, 
7,  45.  Simul  circumvehi  procul  castra  jiibet  specula- 
rique,  Liv.  2*7,  47.  —  Au  partie,  prés.  :  Idem  classi 
praefectus  circumvehens  (s.-ent.  se)  Peloponnesum,  etc., 
côtoyant  le  Péloponnèse ,  Nep.  Timoth.  2 ,  1 .  — 
2U)  Aufig.  :  appliqué  au  discours  (très-rare)  :  Frustra 
circumvehor  omnia  verbis  (  c.-à-d.  je  fais  de  vains 
détours,  je  cherche  en  vain  des  circonlocutions ,  etc., 
=  circumeo  ),  Virg.  Cir.  270,  Sillig.  Plurimi  in  di- 
cendo  latius  circumvecti,  Solin.  3. 

*  circum-vëlo  ,  are,  v.  a.,  envelopper  d'un  voile,  \ 
voiler  :  Palamque  induta  nitentem   Insuper  aurato 
circuim  elatur  amictu ,  elle  revêt  une  robe  brodée  d'or.  ' 
Ovid.  Met.  14,  263. 

circiiiu-vêuïo,   vëui,  ventant,  ire,  4.  v.  a.  —  ■ 


1  °)  au  propre,  venir  autour  de  qqche,  de  là  (l'idée  de 
venir  étant  considérée  comme  accomplie:  cf.  sdveaio 
et  adventtll,  n°  2)  être  autour  de  qqche,  l'entourer, 
l'environner  (gênerai,  rare  dans  ce  sens)  :  Illum  autem 
frequentia  ingens  circumvenit,  une  grande  foule 
l'entoura,  Petron.  Sat.  92,  8.  Tenent  média  omnia 
silva;  Corytusque  sinu  labens  circumvenil  atro,  le  Co- 
cyte  enveloppe,  de  ses  noires  sinuosités  le  centre  tout 
entier,  Virg.  JEn.  6,  i3a.  Rhenus  imo  alveo  conti- 
nuus  aut  modiras  insulas  eircumveniens,  baignant, 
entourant  dans  son  cours  de  petites  îles ,  Tac.  Ann. 
2,  6.  Pervenit  in  quandam  planifient ,  loris  paullo  su- 
perioribus  circtimventam,  une  plaine  entourée  de  pe- 
tites collines ,  Sali.  Jug.  68,  2.  Ramos  novellos,  quos 
comprehensos  manus  possit  circumvenire ,  Colum.  5, 
9,  2;  cf.  id.  4,  29,  10.  Ter  quater  ardenti  tergo  cir- 
cumvenit anguis,  Val.  Place.  1 ,  400.  —  Bien  plus 
fréq.  (surtout  dans  les  historiens)  dans  le  sens  de 

II)  spécial,  entourer  hostilement,  envelopper,  cerner, 
enfermer  :  Ex  itinere  nostros  latere  aperto  aggressi 
circumvenere,  Cœs.  B.  G.  1,  25.  Vereri  se  ne  per 
insidias  ab  eo  circumveniretur,  qu'il  craignait  d'être 
surpris  et  enveloppé  par  lui,  id.  ib.  1,  42,  et  beauc. 
d'autres.  Caedere  alios,  alios  obtruncare,  multos...  ab 
tergo  circum venire,  en  envelopper  beaucoup  par  der- 
rière ,  Sali.  Jug.  97,  fin.  Cuncta  meenia  exercitu  cir- 
cumvenit, il  investit  toute  la  ville  avec  son  armée,  id. 
ib.  57,  2;  cf.  id.  ib.  76,  2.  Ita  caesa  ab  tergo  legio 
atque  in  medio,  quum  hostis  undique  urgeret,  cir- 
cumventa,  Liv.  10,  26,  cf.  id.  10,  2;  Tac.  Ann.  3, 
74,  et  beauc.  d'autres.  Atque  illi,  quamvis  servitio 
sueti,  patientiamabrumpunt,  armisque  regiam  circum- 
veniunt ,  et  cernent  le  palais  en  armes  ,  Tac.  Ann.  1 2, 
5o,  fin.;  cf.  id.  ib.  1,  2  5. 

2°)  au  fig.  entourer,  presser  vivement,  serrer  de 
près ,  assiéger  :  Circumventus  morbo ,  exilio  atque 
inopia,  Enn.  dans  Cic.  Fin.  4,  23,  62.  Ne  eum  cir- 
cumventiim  inique  iniqui  irrideant,  Ter.  Hec.  prol. 
2,  46.  Quia  quasi  committeret  contra  legem,  quo 
quis  judicio  circumveniretur,  Cic.  Brut.  12,  fin.;  cf. 
id.  Tusc.  1,  41,  98;  Quintil.  Inst.  5,  i3,  32;  6,  2,  3i. 
Quem  per  arbitrum  circumvenire  non  posses,  hune  per 
judicem  condemnabis?  celui  que  tu  ne  pourrais  atta- 
quer ,  dont  tu  ne  pourrais  triompher  devant  un  arbi- 
tre,  etc.,  Cic.  Rose.  Com.  9,  25.  Quid  te  a  Centu- 
ripina  civitate,  a  Catinensi...  ceterisque  Siciliae  eivi- 
tatibus  circumveniri  atque  opprimi  dicis?  tua. te  altéra 
patria...  Messana  circumvenit,  tu  te  dis  assiégé  et 
opprimé  par,  etc.;...  c'est  ta  seconde  patrie,  c'est 
Messine  qui  t'attaque,  id.  Verr.  2,  4,  8.  Ut  ei  subve- 
niatur  qui  poteniisalicujus  opibus  circumveniri  urge- 
rique  videatur,  qui  paraîtrait  accablé  et  réduit  à  la 
dernière  extrémité  par  quelque  puissant,  id.  Off.  2, 
14,  fin.  De  même  r^j  falsis  criminibus,  faire  peser 
de  fausses  accusations  sur  qqn,  C  attaquer  par  la  ca- 
lomnie ,  Sali.  Catil.  34,  2.  ~  omnibus  necessitudini- 
bus,  id.  ib.  21  ;  cf.  Tac.  Ann.  1,  i3.  « — »  his  difficul- 
tatibus,  Sali.  Jug.  7,  1.  r*t  odio  accolarum,  simul 
domesticis  discordiis,  Tac.  Ann.  12,29.  <~  securitate 
pacis  et  belli  malo ,  être  à  la  fois  dans  la  sécurité  de 
la  paix  et  au  milieu  des  horreurs  de  la  guerre ,  id. 
Hist.  2,  12.  r^j  testimonio,  être  accablé  par  un  témoi- 
gnage ,  id.  ib.  4,  10.  —  Multa  senem  circumveniunt 
incommoda ,  la  vieillesse  est  assiégée  d'une  foule  d'in- 
convénients ,  *  Hor.  A.  P.  169.  —  b)  (  cf.  circumeo, 
n°  2,  b)  circonvenir  qqn,  le  duper,  tromper  :  Circum- 
ventum  esse  innocentem  pecunia ,  Cic.  Cluent.  29,  79. 
An  placeret,  fenore  circumventam  plebem  potius,  etc., 
Liv.  6,  36,  fin.  r^>  ignorantiam  alicujus,  abuser  de 
F  ignorance  de  qqn,  Ulp.  Dig.  17,  1,  29.  Non  sine 
calliditate  circumventus,  id.  ib.  43,  28,  3;  cf.  id.  ib. 
23,  3,  12.  —  c)  t.  de  droit,  tourner,  c.-à-d.  éluder, 
violer  en  éludant  :  • — <  leges,  éluder  les  lois,  Marc.  ' 
Dig.  3o,  120,  fin.  ~  voluntatem  defuncti,  méconnaî- 
tre la  volonté  d'un  mort,  Ulp.  ib.  29,  4,  4,  r^J  ora- 
tionem,  id.  ib.  2,   i5.  8. 

circumveiitïo,  ônis,/  [circumvenio,  n"  II,  2, 
b],  tromperie ,  piège  tendu  (poster,  au  siècle  class.  et 
rare)  ;  i^j  adversarii ,  tromperie  dont  l'adversaire  est 
victime,  Hermog.  4,  4,  17.  Calumniae  circumven- 
tiones,  les  pièges  de  la  calomnie,  Augustin.  Civ.  Dei, 

22,     22. 

*  circumventor,  ôris,  m.  [circumvenio,  n°  II, 
2,  b],  trompeur,  fourbe,  fripon,  Lampr.  Alex.  Sev.  66. 

*  circum  veutôrïtis,  a,  nm,  ad/,  [circtimventor], 
trompeur,  perfide  :  ~  obsequia  daemoniorum ,  Au- 
gustin. Confess.  3.  3. 

eircnruveiitus,  a,  um,  Partie,  de  circumvenio. 

circumversïo,  ônis,  /.  [circumverto  ],  action 
de  tourner  en  cercle,  de  retourner  (poster,  à  Aug.  et 
rare  )   :  ~  manus  (  dans  l'art  oratoire  ),  l'action  de 


retourner  la  main  ,  *  Quintil.  Inst.  ri,  3,  ro5,  Spald. 
~  cursus  animi,  le  cercle  de  l'année ,  Ammian.  26,  1. 
ci rcuni- verso  (voiso),  an-,  v,  intens.  a.,  tourner 
(seul,  trois  fois  au  moyen  )  :  Qua  leiitcsque  viam  cir- 
curmersantur,  et  cherchant  un  chemin,  ils  se.  tournent 
de  tous  les  côtés,  Lucr.  5,  52 1  et  6,  200.  Si  simplex 
cimimversabilur  orbis,  Avien.  Arat.  1528. 

*  ci  rc um-versn»  ,  a,  um,  Partie.  [  verro  ] ,  balayé 
autour:  Forum  purum  circumversum  qnolidie,  Cato, 
R.  R.  i'43,  2. 

circum- verto  (  vorto  ),  ëre,  v.  a.  —  1°)  retour- 
ner, tourner  (  rare ,  ne  se  trouve  pas  dans  Cicéron  )  : 
Cilius  jam  a  foro  argentarii  Abeunt  quam  in  cursu 
rotula  circumvorlitui ,  Plaut.  Pers.  3,  3,  38  ;  cf.  Ovide  : 
Ni  rota,  perpetuum  qua  circumvertitur  axem,  tourne 
autour  de  l' axe ,  Ovid.  Met.  i5,  5aa.  Ubi  circunivor- 
tor,  cado ,  dès  que  je  me  tourne  ,  je  tombe ,  Plaut. 
Pseud.  S,  1,  3s.  Circumvertens  se  (se  retournant  à 
droite),  *  Sue  t.  Vite  II.  2;  voy.  les  explic.  sur  ce 
passage.  —  ~  mancipium,  faire  pirouetter  un  esclave 
sur  lui-même ,  c.-à-d.  le  déclarer  libre ,  l'affranenir , 
Quintil.  Decl.  342;  voy.  circumago,  «°  1,  b). —  * 
2°)  duper,  tromper,  escroquer  :  Qui  me  argento  cir- 
cumvortant,  pour  m' escroquer  de  l'argent,  Plaut. 
Pseud.   1,   5,    127;   cf.   circumduco ,  ra°  2,  a. 

clrcum-vestïo,  ire,  v,  a.,  revêtir  tout  autour, 
couvrir,  envelopper  (  très-rare  )  :  Dejectis  per  ramos 
vitium  crinibus  circumvestit  arborem,  enveloppe  l'ar- 
bre, Plin.  17,  23,  35,  n°  25.  —  *  h)  poét.  :  Quando- 
quidem  is  se  circumvestit  dictis,  sepit  sedulo,  en  qque 
sorte  se  cuirasse,  se  protège,  s'enveloppe  de  mots 
c.-à-d.  dissimule  sa  pensée ,  Poet.  ap.  Cic.  De  Or.  3, 
39,  i58. 

*  circum-viiicïo,  inctum,  ïre,  4.  v.  a.,  lier  au- 
tour, garrotter:  Quasi  murteta  juncis,  item  ego  vos 
virgis  circumvinciam ,  je  vous  ceindrai  de  verges, 
comme  on  lie  les  bottes  de  myrte  avec  de  l'osier,  Plaut. 
Rud.  3,  4,  27.  Circumvincti  nervis  exstantibus  artus , 
Avien.  Perieg.  33 1. 

*  circum- vïso,  ëre,  v.  a.,  regarder  tout  autour , 
promener  ses  regards  de  tous  côtés ,  parcourir  du  re- 
gard :  Sed  angues  oculis  omnis  circumvisere  :  Post- 
quam  pueros  conspicati,  etc.,  Plaut.  Amph.  5,  1,  58. 

*  circumvôlïtâbïlis,  e,  adj.  [  circum volitoj, 
qui  vole ,  se  répand  autour  :  ~  aer,  Marc.  Capell.  6, 
p.  191. 

cîrcnm-TÔlïto,  âvi,  are,  v.  a.  et  n.  (le plus  sou- 
vent poster,  à  Aug.  )  —  1°  )  voltiger  autour  de  qqche  : 
Aut  arguta  lacus  circumvolitavit  hirundo,  *  Virg. 
Georg.  1,  377.  Qua;  circumvolitas  agilis  thyma,  *  Hor. 
Ep.  i,3,  21.  Circuinvolitantium  alitum,  d'oiseaux  qui 
voltigent  autour,  Tac.  Hist.  2,  5o.  —  2°)  en  gen.,  en 
parlant  de  l 'homme  :  rôder  autour  d'un  lieu  ,  courir 
çà  et  là  :  Et  circumvolitant  équités,  *  Lucr.  1,  329. 
Mercenarius  salutator  circumvoliians  limina  poten- 
tiorum,  Colum.  prœf  1,  §  9;  de  même  Senec.  De 
Ira,  8;  SU.  9,  420;  en  tmèse  :  Sed  circum  late  vo- 
litans  jam  fama  per  urbes  Ausonias  tulerat,  Virg. 
Mn.  7,  104. 

eircum-TÔTo,  âvi,  âtum ,  are,  r.  v.  a.  (n'est  pas 
anter.  à  Aug.)  —  1°)  voler  autour  :  Seu  (me)  mors 
atris  circumvolat  alis,  soit  que  la  mort  aux  noires  ailes 
vole  autour  de  moi,  Hor.  Sat.  2,  1,  58;  Virg.  Mn. 
6,  867;  Ovid.  Met.  2,  719;  Quintil.  Inst.  2,  6,  7; 
*  Suet.  Aug.  97.  Nave  aliquando  circum volata  statim 
in  lalebras  abeuntem  (  halcyonem  ),  après  avoir  fait 
pendant  quelque  temps  le  tour  du  navire  en  volant . 
Plin.  ro,  3a,  47.  Turba  sonans  (Harpyiarum)  praadam 
pedibus  circumvolat  uncis,  Virg.  JEn.  3,  233.  — 
Absol.  :  Nox  atra  cava  circumvolat  umbra,  id.  ib.  2, 
36o.  —  2°)  en  gén.,  courir  çà  et  là,  s'empresser,  vo- 
ler autour;  parcourir  rapidement  :  Circumvolans  or- 
dines  exercitus  sui  Telesinus,  Vell.  2,  27,  a.  Jaculo 
circumvolat  alite  campum,  SU.  17,  416. 

*  circum-vôTûto,  1.  are,  v.  a.,  rouler autour  ;  au 
moyen  :  Feram  circumvolutari  non  dubie  blandien- 
tem,  etc.,  l'animal  se  mit  à  se  rouler  autour  de  lui , 
Plin.  8,  17,  21. 

circum-vôlvo,  sans  parf,  vôlùtum,  ëre,  H.v.a., 
rouler  autour  de,  envelopper  (probabl.  non  antér.  à 
Aug.  )  :  Interea  magnum  sol  circumvolvitur  annum  , 
le  soleil  achève  le  cercle  de  Cannée,  Virg.  Mn.  3, 
a84.  Herba...  arboribus  circumvolvens  se,  plante  qui 
s'enroule,  s'entortille  autour  des  arbres ,  qui  les  en- 
veloppe, Plin.  16,  44,  92.  Serpentes  circumvolutsesibi 
ipsae ,  serpents  roulés  sur  eux-mêmes ,  id.  10,  62,  82. 
Demosthenes  lana  multa  collum  cervicesque  circum- 
volutus,  Gell.  11,  9,  1. 

•f-  circus,  i,  m.  =  xîpxo;  (de  la  mime  famille 
que  xûxXoç). 

I)  ligne  circulaire;  cercle,  circonférence ,  t.  a" as- 
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tours 
\  idi  ,ii   magnum 


trou.  (/'/i/>  '■"'«•  '/'"'  oireului)  :  Quoi  I » ■  « ■  •  • 
,,,,,,  mi  cumu  inititll  ,  <  ombien  In  lum  a  décrit  de 

en  mi  "h  .    m 

caudantcm  wrpera  oircum  ,  Lacti  ui  hic  nimio  tulgeai 

caudora  notatur,  Cie,   trat,  a  ifl    Vain  globui 

|Ufl  gc  fiilgida    ii.n.i.    Mare.  Capelt,  8,  p,  191. 

,  Ci,      V.  D.  a,  18,47,  «1  Ri  fa  '»•>■'  /»•- 

i/MA<  «ifr»  circui  et  ciraului.  ) 

11  )  Circui  Maximus,  et  plut  fréq.  xoe-'  lï.o-ff\\>  Cir- 
ou»,  cirque  <tr  forme  ovale,  oblongue,  bdli  pur  Tarqtun 
l'Ancien  entre  tei  montt  Palatin  et  dventin, pouvant 
contenir  plus  de  mit  mille  spectateurs.  Il  était  entouré 
de  galeries  limites  de  trou  étages  et  d'un  canal  nommé 
Euripe.  Son  long  diamètre  était  formé  par  unmw  haut 


d»  i  pieds  et  large  d'environ  ta,  nommé  spi 


11.1  ,  a  set 
deux  entremîtes  te  trouvaient  trois  colonnes  avec  des 
piédestaux,   tott* ,  autour  desquelles  1rs  concurrents 

devaient    tourner  sept   fois    avant    que    le    pn.i    fût 
adjugé,    du    milieu   île  la    s | > i 1 1  ; i  ,   i'esur  dretta    l'obé 


«•li'i'iiiiih,  .,,  mu,  <..//    |  c  ■■  riiH  |  —  1      frUt    bou-  <  Iriu  Jiillu  1  ej    < 

clé,  Martial.  p,    lo:   /'.'             a      tn,u,,,,u.  ,  ,  Cirii-n*--*,  lum,  haiitan 

V."  j  ■   '  m  .h  ..  vêtements  garnit  </<  frangi  ■■ ,  <  api  >■ 

toi    Perl,   H.  4 'Irlt'iml»  I  I  u\  I  ti»  ;  cf.    il    , 

«   illllli,          /.,    Ki(,(,'i,    11,  t  ont,, pie    rill,   ,1e  i'ho-  *"    I M  t-nlorn  m     ll<nl<>,    / 

cii/e,  voitine  de  Delphes,  ai  là  contact               Uon,  Ufrieui        identnl  ,1,    la 

1,11,1m.  3,  17a;  Martial.    1,77;  cf.    Hel,  1,  ,1,    io|  wUetdeCÀrla,  Vugu,  \l n,  Lai       »              «      » 


ipina . 

Utque,  liant  de  1  3a  /■/<•</.!,  qu  il  avait  apporte  d'lr. 
Cf.  Dion.  Uni.  >,  68  ;  tJam,  Antiq.  1,  i>.  iliri  SUtV.  et 
lafig.  qui  y  est  don  née  à  la  fin ,  tah.  i.  Passages 
avec  Circua  Maximus,  Varro  1..  /..  .">,  Sa,  i';  Liv.  ', 
35;  Suet.  Ner.*5,  27;  Gell.  5,  14,  5,  et  pas*. 
GirCUS,  Enil.  dans  Ctc.  Divin.  i,5S;  de,  Leg.%,  i5, 
38 j  Liv.  4a,  10;  rac.  ffùf.  1,  4;  Qaintil.  Inst.  1, 
■  ;  5m«*.  C'a;*.  39;  ^(/^'.  43,7/,  ;  Ca/ig.  18,  0{ 
beaue,  d'autres.  —    /4u  Clique   se    tenaient   beaucoup 

de  bateleurs,  de  diseurs  de  bonne  aventure,  etc.;  de  là 
r*j  ï.illax,  la  cirque  trompeur,  llor.  Sut.  I,  6,  11 3, 
Schol.  Grucq,  —  Outre  le  Circua  Maximus  /'/  y  avait 
à  Home  encore  d'autres  cirques ,  parmi  lesquels  le  vins 
célèbre  est  le  Circus  Flaminius,  Liv.  37,  ai  ;  cf.  Adam, 
Antiq.  t,p.  1 5 1.  Aussi  en  dehors  de  Rome  le  Circus  ma- 
ritimus,  Liv.  9,  42.  —  b)  de  là  Circensis,  e,  adj.,  re- 
latif au  cirque  :  t^j  ludi ,  courses  qui  avaient  lieu  au 
Circus  Maximus,  nommées  aussi  ludi  magni  {Liv.  ti, 
27;  5,  19;  aa,  9,  et  pass.;cj  Haumgart.-Crus.  Suet. 
7;  11.  t%*  ludù-runi,  même  sign.,  Liv.  44,  9- 
Aussi  absol.  Circenses,  ium,  ni.  :  ~  edere,  Suet.  Cœs. 
09;  (a/ig.  18.  r±j  committere,  id.  Claud.  ai.  r^> 
spectare,  id.  Aug.  45.  Circeusium  die,  id.  Domit.  4. 
-^  plebeii ,  jeux  organisés  tous  les  ans  par  les  édiles 
au  mois  de  novembre ,  id.  Tib.  26.  De  là  Circensi 
pompa,  id.  Claud.  11. 

2°)  métaph.,  toute  carrière ,  lice,  arène  ,  Virg.  JEn. 
5,  109,  289,  55i,  SU.  16,  3i3,  3a3.  —  Et  1»)  par 
méton.,  les  spectateurs  des  course.:,  Si/.  16,  535.  —  c)  la 
partie  du  cirque  où  sont  enfermés  les  animaux,  Ovid. 
Met.  12,  102. 

Circola ,  Zirl,  Cir  le,  village  du  Tyrol ,  dans  le 
cercle  de  la  -vallée  de  l'Inn  supérieur,  à  un  mille  d'Ins- 
pruck. 

C'iriacum,  Cirie,  -v.  du  Piémont ,  prov.  de  Turin. 
Ciricium,  Cirna,  C'jrisrum,  Czercum, 
C/.erschia  ,  Czersk,    petite  v.  de  Pologne ,  sur   la 
Vistule ,  province  de  Masovie.  Czercensis,  e. 

C'iripJie,  Plol.;  v.  dans  la  Chaldée  mérid.  près 
de  Rhagia. 

■f  cîris,  is,/.  =  xeïpiç,  oiseau  (d'après  Hygin. 
Fab.  198,  poisson  =  xî^iç,  Etym.  M.)  dans  lequel 
fut  changée  Scjlla  ,  fille  de  Nisus ,  Ovid,  Met.  8,  i5i  ; 
Virg.  Cir.  488,  sq. 

Cirjathaim  (Kirjathaim  ),  i,  q.  Cartban. 
Cirjath-Baal  ; 
Cirjath-  Jearim  ; 
Cirna*  Plol.;    montagne    dans   l'intérieur  de   la 
Zeuçitana,  au  S.  de  Hippo  Diarrh)  tus  ,  au  pied  de  la- 
quelle était  Dahia  ;  auj.  probabl.  Dgibbel-lskel. 
Cirna,  i.  q.  Ciricium. 

C'ii'phis,  Strab.  9,  p.  416;  montagne  dans  la 
Phocide,  au  S.-E.  de  Delphes  (  oh  elle  est  séparée  du 
Parnasse  par  une  -vallée),  au  N.  d'Anticyra,  au  S,  des 
Alolidae,  à  l'O.  du  M.  Hélicon;  probabl.  auj.  Stiva. 

C  irpliis,  petite  v.  dans  la  Phocide,  près  de  la 
cote  du  Sin.  Crissœus  et  du  penchant  méridion.  de  la 
montagne  du  même  nom. 

Cirpi,  i.  q.  Ad  Herculem;  sel.d 'autres,  auj.  Vise- 
grad. 

C'irpipa,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Zeugi- 
tana,  au  S.  <f  Utica  et  d'Hippo  Diarrhytus  ,  entre  Thi- 
sica  et  Meldita. 

C'irradœ,  arum,  Ptol.;  Seiratai,  JElian.;  peuple 
de  la  Sogdiana,  près  de  l'Oxus. 

•  irradia,  Cirrhadia,  contrée  dans  /'India 
intra  Gangi-ru;  peut-être  auj.  Silliet ,  district  dans  le 
-'de,  d'où  l'on  transportait  le  iua)obnlhrum  (Folia- 
tum,  Mari,  il,  28),  Horat.  2,  Od.  p,v.S;  cf.  Ptin. 
la,  26;  i3,  1;  huile  extraite  des  feuilles  de  P  arbre  du 
même  nom,  d'abord  en  Syrie  l  Merx  Syra  Horat.  x, 
Od.  il,  v.   12),  et  de  là  à  Rome. 


/'lui./,,   3,4.  Delà).        I.  mil,,  u  .     .,,    ,,iu,  ;.  I.itif  il 

Cirrna  (dans  utpoi  iugutte  fréq   1. 

relatif  à  Apollon  :  •■  ■  oampi ,  /'////.  4.  .1,  4,  .^.  leoipl  1, 

-  .-  t,  ofl,  ouvalea,  laprétrettt  ,1,  Delphes, 

id.  (H  d.  •(,.! .  Lw  m  nii.i,  1  .-,<  d.  ioi,,,l, 

de  Delphes,   Lue, m.   .'.,  ,,'>  ,    ,V;/.  J,   ().  rsj    ln.iliis,  Mat. 

'l'heh.  S,  33i.  /.'/  s  l'art,  géogr,  spécial, 

Clrrha,  b,  Siut.  Tfub,  7,    v.    46;  /'////. 
Kûp(5a,  Ptol.;  Pausan.  P/ioc,  ,-.   17    tq.i  Strao.   9, 

p.  28S;  11.  dans  lu  Phocide,  sur  le  Sin.  CrÙSffilll,  au 
S.  de  Cri^a,  au  A'.  B.  d\  )l  .mllic ,  ,  tait  utuee  a  6o 
stades  (3  lieues)  au  S.  de  Dclplutt,  dont  elle  était  le 
port;  sel.  d'autres,  Aspraspiti ,  en  l.ivudie,  près  dit 
golfe  de  LepantO,  et  non  pas  auj,  Salvna  (cf.  Ain- 
phlSSa),  car  elle  fut    détruite   et  le  port   comble.    C.w- 

1  lui  us ,  adj.,    Plin.;  Kip^aio;  (rceotov    xai    /iu.iqv  ), 
Eschin.  contr.  Ctesiphont,  p,  989, 
Cirrhadia  j  cf.  Girradia. 

CirrliH'i,  Kip^aïoi,  JEschin.  d.  L;  peuple  dans  la 


(  i  ■-(  iiis  ,  ,  h,  t  I,     in  !     1 

<■!•» ,  aai         t  rattaclus  à  1      préa  dé  ,1a  e 

démonstratif,  wy    ei     (bien  {    ■    ran   tut  ■  >> 

■  i,  ,  1,  eu  deçà  ,  opp   u  ul    et  Irai 

1      dan   i',-  i •■■■■■     1      ■  1  ii.'  1  nu  ii-di-uriiluiii 

,/. .  ,1   du    J  ibi  e ,  Varro n  ■ ,  1 1 . 


iiui    1  etpai       i 

i 
( iniiii  Gallia  ■  1    ('.in  Muni  .iiijin    i 
aique  Oceaoum..,  pardomiu,   S"il.  frgm,    J 

I  iv.    18,    Ï8,   Il    u  ■  •  -  (iliiiiiuiii    J  l.i  l 'lin  lilU'CC  uni 

1  mi  uni     uni ....   magiili 
Lum.  .'i,  h,  4-  Quoad  botlia  ci   Euptu  ileu  fui 
que  itnnemi  fut  d,  xrati,  ul    Ait. 

y,  a,  6.  Germaooa ,  qui  ms  Rhenum  iucolunt,  '«  . 
II.  c.  1,  3.  Senalui  inde  abduetiMi  1"  "i"'  iram 
Tibei  im  babilare  ut  ejus,  qui  cia  l  ib«  un  deprebi 
eaael  utque  ad  mille  pondo  clarigalio  euct,  Liv.  H, 
14.  Ois  l'adiini  ultraque,  en  deçà  et  au  de  la  du  Pu, 
id.  5,  35. 


29  ,  ,/„/,.,  /,..  temps  :  dans,  dans  l'espace  de,  dans  la 
Phocide,  établi  avec  let  Acragallida'  dans  les  (.inliai  limite  de,  sans  aller  au  delà  de,  avant  (ne  se  li-mvt 
Campi  ;  Eschinc  les  nomme  yivri  Ttapavoixwxaxa,  ûî  eU  que  dans  Plante  et  les  auteur .  pc 
tô  Upèv  tô  êv  AeXçoti;, —  xai  elç  toù;  'Aiupuxtûova;  classique  ;  dans  Plante  toujours  joint  à  ptoci  )  :  lia 
T)ffe'6ouv  ,  pareequils  avaient  agi  d'une  manière  rapace  «'go  illam  edepol  lervem  ilaijm  pat  I  B  \n  lihin,  Ul  uulla 
et  hostile.  laxiui  ris    du-.    pflUCOl   ïiet,  avant  peu  de  jours ,  sous 

Cirrhœi  Campi ,  Plin.  4,  3;  to  Kip^atov  ne,-'  peu  de  jours ,  Plant.  Truc.  2,   S,  27;  de  même  paucoa 
6{ov,  jEschin.  I.  c;  contrée  autour  de  Cirrha  dans  la    cis  meiises,  id.  Mac.  i,  2,  47..  (j,  paucac  tempe  1 
Phocide. 

CirrhuMis,  a,  um;  voy.  Cirrha,  ier  art.  n°  7. 
cirrhonosos,   i,  m.  (xi^ôç,    vôao;),   maladie 
rousse,  sorte  de  maladie  fœtale,  L.  M. 

*  cirrïg-er,  ëra,  ërum,  adj.  (cirrus,  gero  ),  qui 
porte  des  boucles ,  qui  a  les  cheveux  bouclés  :  Et  vos 
cirrigeros  bellis  arcere  Caùcos  oppositi,  Lucan.  1,  463, 
Corte,  JV.  Cr.  (  d'autres  lisent  crinigeros  ). 

Cirric,  ôuis,  m.,  nom  d'esclave  rom.,  Inscr.  ap. 
Murât.    i564,  1 1. 

C  irrita  nia,  Julian.  Toletan.  ap.  Petr.  de  Marca; 
i.  q.  Cerritania. 

cii't'îiiido,  ïms,  /.,  arrangement  des  cheveux  en 
boucles,  Not.  Tir.  p.  i55. 


id.  Most.  1,  i,  17.  ^*>pauculoi  dief,  Mamerùn.  Grat. 
act.  Jul.  i5.  —  Emu  Conatantiouj cii  menaem  deci- 
inum  facuuduc  vi  dejectum  impei  iu  in  privatum  otium 
removit,  Aurel.  J-'ict    De  Cces.  42,  1. 

3°  )  d'après  Priscien  il  se  trouve  aussi  avec  d'autres 
déterminations  de  limites  :  •<  Cis  et  componitur  et  se- 
paratur  et  magis  localem  habet  sigiiificationem,ut  Cis- 
alpina  Gallia  et  cis  Klieuum.  Possumus  tamen  per 
translationem  et  in  teniporu  et  in  aliis  lebus  ea  uti, 
ut  cis  definitum  tempus,  sicut  ultra  definitum  ;  vel  :  cis 
uaturœ  leges ,  ut  ultra  natiira? ,  »  dans  le  temps  dé- 
terminé;... dans  la  limite  des  lois  de  la  nature ,  Prise, 
p.  987,  P.  Cependant  il  ne  se  trouve  pas  d'autre  exem- 
ple de  ce  dernier  emploi;  car  dans  U  passage  ,  Tac. 


cirrïtus,a,  um,  bouclé,  qui  aies  cheveux  bouclés,  Ann.  n,  3o,  la  leçon   est  incertaine.  —  Cf.  sur  cet 

I\'ot.  Tir.  p.  i55.  o^  pirum,  sortede  poire ,  Cloatius,  article  Hand  TurselL  i,p.  74*77. 
dans  Macr.  Sat.  2,  i5.  cïs-alpïcus,  a,  um,  comme  cisalpinus,  Not.  Tir. 

cirrus,  i,  m.  (ne  se  rencontre  guère  qu'au  plur.),  p.  i44 


cf.  Baala. 


boucle  (naturelle),  touffe  de  cheveux  (rare),  V arron 
dans  Non.  94,  21  ;  Martial.  10,  83;  Juven.  i3,  i65. 
—  Aussi  touffe  de  crins  sur  le  front  ou  aux  jambes  des 
chevaux,  Veget.  2,  28,  34  ;  6,  2, 1.  —  2°)  metaph.  a) 
touffe  de  plumes,  huppe  des  oiseaux,  Plin.  11,  37,  44. 
■—  b)  bras  de  polype,  Plin.  26,  8,  37.  —  c)  fibres 
des  plantes  semblables  à  des  touffes  de  cheveux,  fila- 
ments capillaires ,  feuilles  capillaires,  arrhes  ou  vril- 
les, Plin.  26,  7,  20;  27,  4,  5.  —  d)  franges  de  la 
tunique  ,Phœdr.  2,  5,  i3. 

•f  cirsïon,ii,  n.  =  xîpcriov,  espèce  de  chardon, 
Plin.  27,  8,  39. 

cirsocêle,  es,  /".  (  xipaôç-xifiXyi  ),  cirsocèle,  tumé- 
faction ,  dilatation  -variqueuse  du  cordon  sperma- 
tique,  L.  M. 

Cirta,  ae,  /.,  Ktpxa,  ville  considérable  de  la  Numi- 
die,  Met.  1,  6,  1;  Plin.  5,  3,  2;  Sali.  Jug.  21,  26, 
101  sq.  et  pass.;  cf.  Mannert,  Afrique,  2,  p,  3io  et 
sitiv.  —  Ses  habitants  s'appelaient  Cirtenses,  ium,  m., 
Tac.  Ann.  3,  74.  Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spé- 
cial. 

Cirta,  ae,  Liv.  3o,  12;  Flor.  3,  1  ;  Sallust.Jugurth. 
c.  21  ;  Cœs.  Afric.  c.  25;  Anton.  Itin.;  Kipxa,  Strab. 
17,  p.  572;  Cirta,  Colonia  Siltianorum,  Plin.  S,  3; 
Mêla,  1,  7;  Cirla  Julia,  Kîpxa  'louXta ,  Ptol.;  Con- 
stanlina;  capitale  de  la  Numidia  Mass)lorum,  à  l'E. 
dujl.  Ampsaga,  à  5o  mill.  de  la  côte,  fut  la  résidence  de 
Masinissa  et  de  ses  successeurs  ;  cf.  Strabon  ;  elle  Jut 
dans  sa  plus  grande  splendeur  du  temps  de  Syphax  , 
dont  elle  fut  la  résidence  après  l'expulsion  de  Masinissa. 
Après  la  chute  de  Syphax,  elle  revint  à  Masinissa; 
cj.  Tite-Live;  colonie  sous  Jules  César;  elle  fut  détruite 
par  P.  Sittius  ou  ses  compagnons  les  Sittiani  ;  cf.  Dio 
Cass.  43;  Appian.  Civ.  4,  p.  996,  l'an  5n  après  J.-C. 
et  relevée  par  Constantin  le  Grand;  auj.  Constantine, 
Constantia,  dans  l'Afrique  française  sur  les  deux  rives 
du  Rummel  (Oued-El-Kebir) ,  avec  des  ruines  rom. 
(portes  et  pont  sur  le  fleuve)  qui   attestent  son 


an- 
cienne grandeur.  Dans  le  voisinage   sont  des   bains  I  chaise  à  deux  roues  («  vehiculi  biroti  geuus,  » 
chauds.   Ce  fut  là  que  Jugurtha  tua  Adherbal.  '  86,  3o),  Cic.  Phil.  a,  il,  77;  Rose.  Am.  7,  19; 


Cis-alpïnus,  a,  um,  adj.,  situé  en  deçà  des  Alpes, 
cisalpin  (très-fréq.)  :  «-«^  Gallia,  Cic.  Manil.  12,  35; 
Cœs.  B.  G.  6,  1,  et  beauc.  d'autres.  <~  Gallos,  Liv. 
27,38. 

Cisamus,  Tab.  Peut.;  Kîc?au,oi;,  Strab.  10, 
p.  479;  Notit.Episcop.;  Cysamus,  Plin.;  v.  sur  la 
côte  N.-O.  de  l'île  de  Crète,  et  port  d  Aptera,  au  S.-E. 
du  Corycum  Promontorium,  à  80  siad.  (2  milles)  à 
l'O.  de  Cydonia;  auj.  Chisamo,  v.  de  l'île  de  Candie, 
avec  un  château  et  un  port. 

Cis-Dannbianus  Circulus,  cercle  de  la  basse 
Hongrie,  en  deçà  du  Danube,  dans  la  partie  occident. 

Cisacus,  i,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Maff. 
Mus.  Ver.  n3,  2. 

Cisi,  orum,  Anton.  Itin.;  Cœs.;  Cisse,  Kîc;cr), 
Ptol.;  Cissis,  is,  Tab.  Peut.;  v.  sur  la  côte  de  la  Mau- 
retania  Cœsar.,  fut  un  Municipium,  et  située  a  12  m. 
p.  de  Rusueuiium.  Cissensis,  e,  Collât.  Carthag. 

cïsiànus,  i,  m.,  comme  cisiarius,  Inscr.  ap.  Fabr. 
p.  73i,  «°  45o. 

cisïârimn,  ii,  n.,  lieu  où  l'on  construit  et  remise 
les  cabriolets,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  91,  n°  179. 

cïsïârïus,  ii,  m.  [cisium]  —  1°)  cocher  de  ca- 
briolet, de  chaise  à  deux  roues,  Ulp.  Dig.  19,  2,  i3. 
—  2°)  fabricant  de  cabriolets,  Inscr.  Mur.  979,  6; 
108,  4. 

Cisiensis  Ager,  Cize,  le  pays  de  Cue ,  petite 
contrée  dans  la  basse  Navarre,  dépt  des  Basses-Py- 
rénées, ayant  pour  chef-lieu  St-Jean-Pied-de-Port. 

Cisimbrensis ,  e,  adj.,  relatif  à  Cisunbriuin, 
v.de  fHispan.  Baetica,  Inscr.  ap.  Grut.  168,  5. 

Cisimbrium,  ii,  n.,  v.  de  /'Hisp.  Baetic,  Plin. 

3,  1  (3)  io- 

Cisimons,  v.  vénitienne  de  Cjsmone,  à  l'embou- 
chure du  Cismone  dans  la  Brenta,  délég.  Trévise^ 

Cisipadum  gens,  peuple  d'Afrique,  dans  la 
Regio  Syrtica,  Plin.  5,  4. 

cisium,  ii,  n.,  char  léger,  à  deux  roues,  cabriolet. 

Non. 
Vitr. 


5o4 


CISS 


i,i,  .  ;  Auson.  Ep.  8,  6;  Wïrg.  Calai.  8,  3,  Burm.; 
cf.  Seheff.  De  Re  velue,  a,  18,  p.  a  37,  sa.;  Bailig. 
Satina,  j>.  'i  1 5. 

f  isiiiarc,  en  deçà  de  la  mer,  Dionud.  ">,  4'ii. 

CismârîllUM  ,  a,*  um  ,  qui  est  en  deçà  de  la  mer. 
Saris/).  Ep.   176. 

*  <  is-inoiilfuuis,  a,  um,  adj.,  qui  se  trouve  en 
deçà  de  la  montagne  :  ~  AuiinaU'S ,  Plin.  3,  ta,  17. 

Clsori,  fini.  6,  3o;  peuple  en  Afrique. 

*  cïsôrïum,  ii,  n.  [  caedo  ]  ,  instrument  tranchant; 
de  là  le  franc,  ciseau  et  ciseaux  :  ~-  ossis ,  Veget.  3, 
'il    1 . 

Cispariani  CJalll,  liv.  Epitom.  20;  id.  37, 
57  ;  Justin.  20,  5;  cf.  Liv.  9,  3a;  Vell.  Paterc.  1,  14; 
aussi  Galli  Togati ,  les  Gaulois  qui  sous  les  empereurs 
romains  avaient  passé  les  Alpes  pour  aller  en  Italie  et 
qui,  s' étant  établis  en  deçà  du  /V(Gallia  Cispadaua), 
avaient  refoulé  les  Tusci. 

clspello,  ëre,  3.  v.  a.,  ramener,  faire  rentrer, 
Plant.  Amph.  3,  4,  17- 

Cispii,  PU".  6,  3o  (35),  194  ;  peuplade  dans  l'in- 
térieur de   l'Afrique. 

Cispïus  (aussi  crrsics,  vieille  formule  dans  Var- 
rou,  L.  L.  5,  8,  16)  mons,  une  des  cimes  du  mont  es - 
quilin,  auj.  l'église  S.  Maria  Maggiore ,  Varro,  L.L. 
5,  8.  164  Gcll.  i5,  1,2;  Fest.p.  33. 

Cis-Rhënâuus,  a,  um,a^'.,  qui  est  en  deçà  du 
Rhin  :  ^>  Germani ,  Cas.  H.  G.  6,  2. 

Cissa,  KtffTa,  Polyb.  3,  76;  Cissum  ,  Scissiim,  Liv. 
ai,  20  ;  Lissa ,  PtoL;  v.  des  Lacetaui ,  Jaccetani,  dans 
fHispan.  Tarracon.;  probabl.  auj.  Guissona.  Cn.Sci- 
pion  y  battit  les  Carthaginois  sous  Hannon ,  dans  la 
guerre  punique,  et  prit  /a  ville. 

Cissa,  PtoL;  fi.  dans  la  Colchide  entre  le  Phasis 
et  la  v.  de  Trapezus  ;  auj.  Kisseh. 

Cissa,  œ,  Plin.  4,  n;  Cressa  (Crissa),  Ko^aca, 
Scyl.;  v.  de  la  Chersonesus  Thraciae,  près  de  l'em- 
bouchure de  /'jCgos  Potamos. 

Cissa,  Lissa,  Plin.  3,  23;  Anton.  Itin.;  île  sur 
la  côte  d'I/lyrie,  en  face  de  Jadera,  et  différente 
d'issa,  fut  rangée  parmi  les  Absyrtides  Insulae. 

•j-  cissanthëmos,  i,/  =  xiffTavôcu.o;,  cissan- 
thème,  plante  qui  ressemble  au  lierre,  espèce  de  cycla- 
minos,  Plin.  25,  9,  68. 

+  eissaros,  i,  /.,  ou  -on,  i,  n.,  plante  nommée 
aussi  chrysanthemon,  Appui.  Herb.  17. 
Cisse,  /'.  q.  Cisi. 
Cisseis,  idis;  voy.  Cisseus. 
Cissene,  KiaGr^ri,  Suid.;  montagne  de  Thrace. 
Cisserussa,  Plin.  5,  3i;  île  près  de  la  côte  de 
Carie. 

Cisseus,  ëi,  m.,  Kiffffev?,  Cissée ,  — I)  roi  de 
Thrace  et,  d'après  une  tradition  postérieure,  père  d'Hè- 
cube ,  Hygin.  Fab.  91  ;  gri;  Virg.  JEn.  5,  537  (cf- 
Eurip.  Hec.  3;  Apollod.  3,  12,  5);  qui,  de  là,  est 
appelée  Cissëïs,  Virg.  JEn.  7,  320;  cf.  Serv.  sur  ce 
passage;  selon  lui,  Ennius  et  Pacuvius  auraient 
aussi  suivi  ce  mythe.  —  II  )  fils  de  Mélampus ,  un  des 
guerriers  de  Turnus ,  Virg.  Mn.  10,  317. 
Cissi  ;  cf.  Cissii. 

Cissia,  -/)  Ktcffîa,  cf.  Strab.  i5;  p.  728;  Ptol. 
6,  3;^]  Ktfffftr)  ff^,  Herodot.  5,  49;  ^  Kiffaîri  X^P^  » 
Herodot.  6,  119;  contrée  dans  la  Susiane,  le  long  du 
côté  N.-O.  du  fi.  Eulaeus,  mais  peut-être  aussi  sur  la 
rive  S.-E.,  au-dessus  des  Elymaei.  Là  se  trouvait  Suse. 
Cissianthi  (  Plin.  6,  i3,  éd.  Hardouin)  ou  Cis- 
sianti  (  Mêla,  1,  2,  med.),  ôrum,  m.,  peuple  d'Asie , 
dans  la  Russie  d'Asie. 

Cissii,  peuple  libre,  peut-être  dans  la  Cappa- 
docia  Pontica,  et  allié  des  Lazi. 

Cissii,  KîcTffiot,  wv,  Herodot.  3,  91;  Polyb.  5, 
82;  Kt'fftot,  Polyb.  5,  79;  Steph.;  Cissi,  Kîtruot, 
Dionys.  Perieg.  v.  1014;  peuple  dans  la  Cissia  (  Su- 
siana),  qui  sel.  Steph.  tirait  son  nom  de  Ktnîa?,  \xt\- 
tpôç  Méjivovoç,  mais  qui  ne  fait  qu'un  avec  les  Susii, 
ïoùdtoi,  hab.  de  Suse. 

Cissii  Montes,  Plin.  6,  6  (7),  7  ;  monts  dans  la 
Sarmatia  Asiatica,  peut-être  au  N.-E.  du  Palus  Maeotis. 
cissiou  ,  ii,«.  (  x'.ffffîov  ) ,  petit  lierre  ou  lierre 
noir,  Appui.  Herb.  98. 
Cissis,  i.  q.  Cisi. 

•f"  cissïtis,  is,/.,  =  xiffffÏTiç,  pierre  précieuse  de 
la  couleur  des  feuilles  de  lierre,  Plin.  37,  11,  73. 
Cisson;  cf.  Kischon. 

Ciss5nius,ii,  m.,  surnom  de  Mercure,  Inscr.  ap. 
Murât.  144,  3. 

•f  cissos,  i,f,  =xi<i<7Ô;,  lierre,  Plin.  16,  34,  62. 
Cissum;  cf.  Cissa. 

Cissus, i,  m.,  surnomrom.,  Inscr.  ap.  Grut.  64,  2. 
Cissus,  montagne  de  la  Chalcidice  (  Macédoine), 
formait  la  limite  orientale  de  la  Crossaea. 


CIST 

Cissus,  Kkttô;,  Strab. p.  33o,/r.  21;  ville  dans 
la  CTOSSSa,  Macédoine),  sur  la  côte  orientale  du  Sm. 

Thermaiciu,  au  5.<tVThessalonicBfd  ro.<fAnthemus. 

CIWIHj  Heu  et  port  en  lonie ,  non  loin  d'Y.i  \lln.i-. 
«■issjbiuni,  ii,  n.,  =  xtacvêiov,  coupe  en  bois 
de  lierre,   Macr.    Sat.  5,  21    (d'autres  écrivent  à$- 
symbium  et  cissibium  ). 

•j-  cista,  œ,  f.,  =  xîaTr),  caisse,  cassette,  coffre, 
armoire  pour  serrer  de  l'argent ,  des  habits,  des  livres, 
des  fruits,  etc.,  Cic.  Verr.  a,  3,  85;  *  Hor.  Ep.  1,17, 
54;  Poèt.  dans  Quintil.  Inst.  8,  3,  19  ;  Juven.  3,  206; 
Colum.  12,  54,  a;  Ovid.  Met.  2,  554;  Juven.  6,  44,  et 
beauc.  d'autres;  empl.  particul.  dans  les  fêtes  reli- 
gieuses mystiques ,  pour  y  poser  les  vases  et  ustensiles 
sacrés,  Catull.  64,  259;  Ovid.  A.  A.  2,  609;  Tibull. 
1,  7,  48;  Val.  Flacc.  2,  267  ;  et  pour  y  déposer  les 
suffrages  dans  les  assemblées  du  peuple,  Sisenn.  dans 
Non.  91,  24  ',  Auct.  Herenn.  1,  12  ;  Ascon.  Cic.  Divin, 
in  Cœcil.  7,  24;  cf.  Adam,  Antiq.  1,  p.  141,  et 
Wunder,  Varr,  Lectt.  p.  i58  etsuiv. 

cistartium,  ii,n.,  xiffTapTiov,  corbeille  au  pain, 
Hier.  Vulg.  1  Sam.  9,  7,  (d'autres  lisent  sitarciuni); 
voy.  sitarchia. 

cistella,  se,  f,  dimin.  [  cista  ],  petite  caisse,  petite 
eorbeille,  P/aut.  Cist.  3,  7  ;  4,  1»  3,  sa.;  Rud.  4,  4, 
65;  68  ;  89  ;  Ter.  Eun.  4,  6,  i5;  Auct.  Herenn.  1,12. 
Cistellârïa,  œ,/  [cistella],  titre  d'une  comédie 
de  Plaute.  (  Rost .  Plaut.  Cuped.  ferc.  1 8,  p.  7  ré- 
voque en  doute  que  ce  nom  vienne  de  Plaute  lui-même  ; 
en  tout  cas  cependant  il  est  très-ancien  ,  puisque  Var- 
ron  déjà  le  connaît  ;  voy.  Varro,  L.  L.  7,  3,  g3,  de 
même  qu'on  y  trouve  aussi  Asinaria,  7,  4i  95;  Aulu- 
laria,i£.  7,  4,  100;  Cornicularia,  5,  32,  42;  7,  3, 
91;  Frivolaria,  7,  3,  92,  et  Nervolaria,  7,  3,  94.) 

*  cistella trix,  ïcis,/.  [cistella],  celle  qui  garde 
la  caisse  à  argent  ou  les  corbeilles  de  toilette  (  espèce 
d'esclave),  Plaut.  Trin.  a,  1,  3i. 

cistellùla,  ae,  /,  dimin.  [  cistella  ],  petite  caisse  , 
cassette,  coffret,  Plaut.  Amph.  a,  a,  141  ;  Rud.  a,  3, 
60;  4,  4,  34. 

Cistercium,  Cîsteaux,  Citeaux,  Cisterz,  bourg 
français  du  dépt  de  la  Côte-d'Or  (Bourgogne);  an- 
ciennement la  principale  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux. 
cisterna,  a?,  /.  [cista],  réservoir  souterrain,  ci- 
terne, Varro,  R.  R.  1,  11,  a  ;  Colum.  1,  5,  a;  Plin. 
36,  23,  52;  Pallad.  1,  17,  3;  Tac.  Hist.  5,  i*,etpass. 
—  Qqfois  cave  pour  conserver  le  vin  et  le  tenir  frais, 
Dig.  47,2,  5i  §5. 

Cisterna? ,  i.  q.  Cinsternae. 
cistcrnïnns,  a,  um,  adj.  [  cisterna  ] ,  relatif  à  la 
citerne  :  r^j  aqua,  eaux  de  citerne,  Colum.  ia,  4-3,  6; 
Senec.  Ep.  86;  Cœl.  Aur.  Tard.  5,  10;  Veget.  a,  28, 
18;  6,  8,  3. 
Cistëro,  onis,  i.  q.  Segustero. 
Cisthena,  Mêla,  r,  18;  Cisthene,  Plin.  5,  3o; 
KtaOTJvr],  Strab.  p.  606;  v.  dans  la  Mysia  Major,  sel. 
d'autres,  dans  l'JEoVa, près  du  Sin.  Adramyttenus,<&w 
le  voisinage  </'Astyra. 

Cisthene,  Kiff8r,vTi,  Strab.  i^,p.  666;  une  des 
îles  placées,  entre  les  îles  Chelidoniae  et  Rhodes,  dans 
le  Mare  Lycium ,  sur  les  côtes  de  la  Lycie,  vrçaîa 
uoX),à,  Strab.,  multae  ignobiles ,  Plin.  5,  3i;  auj. 
Castel  Rosso ,  petite  île  sur  la  côte  de  la  Caramanie. 
Là  se  trouvait  une  v.  de  Cisthene. 

•f-  cisthos,  i,  m.,  =  xtffôo;  (ordin.  xî<tto;),  ciste, 
espèce  d'arbrisseau,  plante  à  fleurs  roses,  Plin.  a 4, 
10,  48. 

cïstïbëris,  e,  adj,,  qui  est  en  deçà  du  Tibre, 
Pompon.  Dig.  r,  a,  2,  §  33.  (  Holoander  lit  cis  Ti- 
berim.). 

Cis-Tibiscanus  Circulus,  cercle  de  la  Haute 
Hongrie ,  en  deçà  de  la  Theiss ,  dans  la  partie  orien- 
tale. 

*  cistïfer,  Sri,  m.  [  cista-fero  ] ,  porteur  de  caisses 
ou  de  corbeilles ,  Martial.  5,  17. 

Cistoboci,  Plin.;  Castaboci;  peuple  peut-être 
dans  la  Dacie,  à  l'E.  du  Danube;  mais,  suiv.  Pline, 
près  du  Tanaîs. 

•f-  cistôphorus,  i,  m.,  =  xicroçopo;  (porteur  de 
caisse),  —  1°)  cistophorc ,  celui  qui  porte  la  corbeille 
sacrée;  CISTOPHORO  ^DIS  BELLONjE,  Orell. 
Inscr.  23 18;  —  2°)  monnaie  asiatique  de  la  valeur 
d'environ  quatre  drachmes,  qui  avait  pour  empreinte 
la  cista  myslica  d'Eleusis,  Cic.  Au.  a,  6,  fin.;  16, 
fin.;  n,  1  ;  Dom.  20;  génit.  plur.  cistophorûm,  Liv. 
37,    46;  Fest.  s.  v.  eyboicum,  p.  59. 

CistOTia,  lieu  au  N.  O.  de  la  Germanie,  à  l'E. 
de  l' Elbe,  peut-être  dans  la  contrée  de  Zerbst. 

cist  fila,  x,f,  dimin.  [cista],  petite  caisse,  cas- 
sette, corbeille,  Plaut.  Amph.  1,  1,364;  Rud.  3,  3, 
58;  4,  4i  •*?•;  Martial.  438,  ,  46. 
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cistus,  i,  m.  (xi'gto;),  ciste,  arbrisseau:  <x/ ser- 
rala,/a/n.  cislinea ,  !..  M.  Voy.   <i>l!ios. 

Cita,  CltaBaj  Cjta,  KOtt,,  Steph.;  Scyl.;  v. 
dans  la  Colchide ,  près  du  Phasis,  lieu  natal  de  la  ma- 
gicienne Circé,  fille  du  Soleil  et  sœur  d' Arêtes ,  qui  se 
réfugia  de  la  Colchide  en  Italie.  Citaeis  (  Cytaeis  ),  idis, 
f.,  Propcrt.  1,  eleg.  1;  i.e.  Medea. 

Cltamura,  PtoL;  v.  dans  la  seconde  partie  de  /'Ar- 
menia  Major,  non  loin  de  l'Euphrate,  entre  Cholua  et 
Anaiium. 

Citarii  ,  Cltarlnl,  ou  plutôt  Cetarini,  Plin.  3, 
14,  5  ;  peuple  sur  la  côte  N.-O.  de  la  Sicile. 

cï tut im  ,  adv.  [  citatus  ,  cito  ] ,  promptement,  vite, 
avec  célérité,  précipitation,  à  la  hâte  (très-rare)  : 
Ipse  cum  expedila  copia  in  cuni  locum  citatim  conten- 
dit ,  Rirt.  Ii.  Afr.  8<».  ~  scribere,  *  Cic.  Att.  14,  20, 
douteux. 

'cïtûtôrïum,  ii,  n.  [cito],  citation  en  justice , 
Imp.  Anast.  Cod.  12,  2a,  a. 

citatus,  a,  um  ;  voy.  2.  cito,  Pa. 
cite,  adv.  pour    cito;  leçon    de   Rhodius    dans 
Scrib.  Compos.   198. 

citer,  a,  um  (comp.  citerior,  superl.  citimus;  le 
plus  fréq.  au  compar.;  au  posit.  seul,  dans  Calon, 
cité  par  Prise.  599,  P.  et  dans  Afran.  ib.  p.  607, 
ib.),  adj.  [cis] 

i°)  citérieur,  qui  est  en  deçà,  de  ce  côté-ci  :  Citer 
agnus  (ager)  alligatus  ad  sacra  erit,  talon,  dans  Prise, 
p.  599  et  989,  P.  Quorum  alter  ultcriorem  Galliam 
decernit  cum  Syria  ,  alter  citeriorem  ,  l'autre  la  Gaule 
Citéricure  ou  Cisalpine  ,  Cic.  Prov.  Cous.  i5,  36.  Ab 
Ocelo,  quod  est  citerions  provinciae  extremum  (i.  c 
Galliae  Cisalpinae),  Cœs.  B.  G.  1,  10.  Legiones  quas 
in  Gallia  citeriore  proxime  conscripserat ,  id.  ib.  r, 
24,  Oud.  N.  cr.;  de  même  Suet.  Cœs.  56.  Citerior 
Hispania ,  l'Espagne  citéricure,  située  en  deçà  de  l'Ê- 
tre, Tac.  Hist.  1,  49;  F/or.  4,  2,  29.  ~  Arabia , 
Plin.  6,  34,  39.  <~ Oceanus ,  Flor.  4,  12,  46. 

2°)  en  tant  que  ce  qui   est  de  ce  côté  ci ,   est  plus 
près  de  nous  que  ce  qui  y  est  opposé  :  proche ,  rap- 
proché ,  voisin —  a)  dans  l'espace  :  Ex  quibus  (  stel- 
lis)  erat  illa  mininia,  quae,  ultima  a  cœlo,  citima  terris, 
luce   lucebat  aliéna,  qui,  la  plus  rapprochée  de   la 
terre,   brillait  d'une  lumière  empruntée,  Cic.  Rep.  6, 
16;  de  même  id.    Univ.  7.   Citima  Persidis   (s. -eut. 
loca  ) ,  les  contrées  de  la  Perse   les  plus  voisines  de 
l'emp.  rom.,  Plin.  6,  34,  3g.  Uno  gradu   a  publico 
supplicio  manuque   carnificis  citerior,   Val.  Max.  9, 
12,  n°  6.  —  P)  aufig.  :  Quare,  si  placet,  deduc  oratio- 
nem  tuam  de  eo  loco  ad  baec  citeriora ,  ramène  ton 
discours  aux  choses  d'ici  bas,  Cic.  Rep.  fragm.  dans 
Non.  85,  20.   Atque  ut  ad  baec  citeriora  veniam    et 
notiora  nobis,  pour  en  venir   à    des  choses  plus  près 
de  notre  temps,  id.  Leg.  3,  2;  cf.  id.  Fam.  2,  12. — 
b)  dans  le  temps  (poster,  à  Aug.)  :  Africano  consula- 
tus  citerior  legitimo  tempore  dalus  est,  le  consulat  fut 
donné  à  Scipion  l'Africain  avant  l'âge  légal,  Val. 
Max.  8,  i5,  n°  1;  voy. citeriore  die,  Gaj.  Dig.  a 3,  4,  id. 
—  c)  relativement  à  l'étendue,  à  la  mesure  :  petit  :  Ci- 
terior lamen  est  pœna  quam  scelus,  la  peine  est  au- 
dessous  du  crime,  Quintil.  Decl.  299.  Citerions  aetatis 
meta  ,  le  terme  d'une  vie  plus  courte ,   Val.  Max.   8, 
7,  «°  10  ext.  De  là  est  dérivé 

A)  citrâ,  adv.  (*  Compar.  citerius,  Senec.  De 
Ira,  1,  16.  —  Superl.  citime  d'après  Prise,  p.  1016 
P.)  et prép.  qui  rég.  face.  :  de  ce  côté-ci,  en  deçà,  opp. 
à  ultra  (plus  fréq.  que  la  forme  access.  plus  ancienne 
cis;  voy.  ce  mot)  :  Ne  omnium  Germanorum  qui 
essent  citra  Rhenum  unam  esse  causam  judicaret, 
en  deçà  du  Rhin,  de  ce  côté-ci  du  Rhin,  Cœs.  B.    G. 

6,  32*  Is  locus  est  citra  Leucadem  stadia  CX.X ,  Cic. 
Fam.   16,   a  ;  de  même  ~  citra  "Veliain ,   id.  Att.  16, 

7 ,  5.  Paucos  moratorum  occiderunt ,  citra  flumen 
inlerceptos,  ils  ne  tuèrent  que  quelques  traineurs 
surpris  en  deçà  du  fleuve,  Liv.  il,  48.  Quicquid 
est  terrarum  'citra  Tauri  juga,  id.  38,  48,  et  pass. 
Avec  des  verbes  de  mouvement  :  Ut  exercitum  citra 
flumen  Rubiconem,  qui  finis  est  Galliae,  educeret, 
pour  ramener  son  armée  en  deçà  du  Rubicon,  Cic. 
Phil.  6,  3,  5.  Ut  omnes  citra  flumen  eliceret ,  Cœs. 
B.  G.  6,  8.  —  Absol.  :  Citra  est  Oglasa,  Plia.  3,  6, 
12.  Citraque  in  rupe  castello  communito  (amne),  id. 
6  11,  12.  —  Quamvis  ultra  citrave  pervolent,  Plin. 
10,  33,  3i.  Inque  petendo  Dextera  diriguit,  nec  citra 
mota  nec  ultra ,  c.-à-d.  ni  de  ce  côté-ci  ni  de  ce  côlé~ 
là,  çà  et  là,  Ovid.  Met.  5,  186. 

2°)  d'après  citer,  n°  2)  en  parlant  de  ce  qui  a  en- 
core lieu  en  deçà  d'une  limite  fixée  ,  qui  n'atteint  pas 
la  limite  fixée:  avant,  en  deçà  de,  en  avant  de, 
sous;  — a)  dans  l'espace  :  Paucis  citra  (s.-cnt.  cas- 
tra) millibus  liguatores  ei  cum  praesidio  occurrunt, 
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à  quelques  »»"•-  '■"  ll':'1  "'"  ""  «*"«""  !  ■/"  """/'  b 
Liv.  u>  ■*'>.  Tali  hoatium  ritra  oadebant,  les  traiti 
ennemis  tombaient  en  deçà  du  but,  cà  d,  neparve- 
naieni  pas  iiuau'aUa    Romains,    ne  portaient  pat, 

Tac.  il"'-   li  "  '    ,m  v '     ''" nquatn  l""- 

gms  xi  vi  parti  but,  Mercuriui  viginli  n ii>u->  i  iol« 
abicedant,  i«pe  citra  eatad  lolem  raciprocent,  Plin. 
a    ,?i  i  •,;,-/. ,/..  r5,       [pia  <  m !■■■  nattira,  quui modu 
laretur  hominum  orationam,  in  onni  verbo  poiml  acu« 
i.iim  vocem,  nec  una  plus,  nto  i  poilrama  tyllaba 

i  lertiam ,  ni  avant  l'antépénultième,  Cie.Or,  18, 

58  (cf.  Quintil.  Intl.  i,5,  lu  :  aouta  intra  numerum 
Irfum  lyllabarum  oontinatur).  Non  eril  neceufl  id 
ui*que  a  capite  arceiiere.  Be>pe  atiam  citra  lioat,  on 
peut  mime  rester  en  deçà  .  ne  peu  remonter  si  haut, 
tel.  Top,  9,  lg  (  il  ne  s*en  trouve  pas  foutre  exemple 
dans  Cieèron),  Conceditnr  ampliui  dicere,  quia  nici 
quantum  ail  non  Dotait  :  maliusque  ultra  quam  citra 

■ttl  Ontio,  et  il  Veut  mieux  dire  plus  que  moins,  trop 
que  trop  pin,  Quintil.  Inst.  8,  ('),  78.  —  Vite  fois  aUSSÎ 

an  eompar.  :  Modo  ultra  quam  oportet  excurrit,  modo 
citariui  débita  resiitit,  et  tantôt  ne  va  pas  jusqu'où  il 

faudrait,   Scucc.    De    Ira,    t,    tô.  —  [i)   aufig.   I  PrO- 

nepoi  ego  régis  aquarum;  nec  virtua  citra  garnis etl, 
et  mon  courage  s'élève  à  la  hauteur  de  ma  naissance, 
Ovid.  Met.  10,  807.  Glana  quum  cilra  latietatem  data 

Bat,  quand  il  n'est  pas  donné  il  Satiété  .  Colum.  7,  6, 
5;  cf.  id.  9,  r3,  2;  de  même  nu    faligationtni ,    Ce/s. 

1,  ■>.  f»«i  acorem,  Plin.  ■>,  g,  cg;  et.  tg,  8,  f>; .  r+j 
-iiliis,  sans  crime,  sans  aller  jusqu'au  crime,  Ovid. 
Trist.  5,  8,  23.  —  Domî  prosume  dapes  el  desine 

cilra  quam  capias,  id.  A.  A.  3,  757;  de  même  citra 
quam  debuil  illa,  id.  Pont,  r,  7,  55.  —  l>)  dans  le 
temps  (très-rare,  peut-être  non  antér.  a  Aug.  )  :  Ce- 
terum  locis  uliginosis...  plerumque  citra  Caiendas 
Ocliibris  seminare  convenire,  Colum.  2,  8,  3;  cf.  Gel/. 
12,  i3.  ~  Trojana  tempera,  Ovid.  Met.  9,  365.  <~ 
jiivi'iitam,  id.  ib.   10,  8.',. 

3°)  depuis  la  période  d'Auguste  (  le  plus  fréq.  dans 
Quintilien  et  Pline  l'ancien  ;  dans  le  premier  plus  de 
vingt  fois  ),  en  gén.,  en  parlant  de  ce  qui  n'appartient 
pas  à  qqclie,  ce  de  qui  a  lieu  sans  cela  :  sans,  outre , 
excepté,  à  l'exception  de,  indépendamment  de,  ab- 
straction faite  de  (pour  les  mots  classiques  sine,  prœ- 
ter.  De  là  les  gloses  :  «  "Aveu,  sine,  absque,  praeter, 
citra,  »  Gloss .  Cyr.  «  Citra,  Siyoc,  y/opt;,  àxtoç,  » 
Gloss.  P/iil.  )  :  Plus  usus  sine  cloctrina  quam  citra 
usum  doctrina  valet,  la  pratique  sans  la  théorie  vaut 
mieux  que  la  théorie  sans  la  pratique,  Quintil.  Inst. 
t2,  6,  4.  Phidias  diis  quam  homiuibus  effiriendis 
meliorartifex  creditur,  in  ebore  vero  longe  citra  aeum- 
lum,  mais  pour  le  travail  de  l'ivoire  il  est  bien  loin 
d'avoir  des  rivaux ,  id.  ib.  12,  10,  9.  Vir  bonus  ciira 
virtutem  intelligi  non  potest ,  on  ne  peut  concevoir 
l'homme  de  bien  sans  la  vertu,  id.  ib.  12,  2,  1;  de 
même  ~  accusationem,  id.  ib.  7,  2,  26.  ~  lmnc  quo- 
qne  casum,  id.  ib.  3,  8,  21.  ~  complexum  causae, 
■  id.  ib.  7,  10,  3,  et  beauc.  d'autres.  Nam  et  ingredi  ci- 
tius  et  pasci  et  tranare  aquas  citra  docentem  natura 
ipsa  sciunt,  sans  maître,  sans  l'avoir  appris,  id.  ib.  2, 
16,  i3.  Etenim  insignibus  judiciis  optime  citraque  in- 
vidiam  tam  superba  censura  peragetur,  sans  exciter 
l'envie,  Plin.  7,  29,  3o.  Marcia...  icla  gravida,  partu 
exanimato  ipsa  citra  ullum  aliud  incommodum  vixit, 
id.  2,  5i,  52.  Citra  dolorem  tamen,  et  cependant  sans 
douleur,  id.  12,  17,  t,o;Plin.  Ep.  2,  1,  4.  ~  morsum, 
Plin.  8,  38,  57.  i^j  vulnus,  id.  20.  21,  84,  etc.  Nec 
id  Rutilio  et  Scauro  citra  fidem  aut  obtrectationi  fuit, 
Rutilius  et  Scaurus  l'ont  fait,  et  n'ont  été  ni  blâmés 
ni  accusés  de  mensonge,  Tac.  Agi:  1.  Materia  ad 
omnia  utuntur  informi  et  cilra  speciem  aut  delectatio- 
nem  ,sans  beauté  et  sans  charme,  id.  Germ.  16.  Citra 
Senatus  populique  auctoritatem,  Suet.  Cas.  28.  ~ 
commoda  emeritornm,  id.  Aug.  24.  ~  spem  omnium 
forluna  cessit,  contre  l'attente  générale,  Flor.  3,  1,  2, 
Duker.  et  beauc.  d'autres.  Solebat  eliam  cilra  specta- 
ctilorum  dies,  si  quando  quid  invisitatum  dignumque 
cognitu  advectum  esset,  id  extra  ordinem  quolibet  loco 
publicarc,  c.-à-d. en  dehors  du  temps  fixé  pour  les  spec- 
tacles,  Suet.  Aug.  43.  Citra  magniludinem  (abstrac- 
tion faite  de  la  grandeur,  proportion  gardée  )  prope 
Ponto  similis,  Mel.  1,  19,  17.  Est  ea  faciès  citra  Ca- 
ledoniam,  unde  in  universum  fama  est  transgressa, 
c'est  en  effet  sa  figure  en  deçà  de  la  Calédonie,  et  de 
cette  partie  on  a  conclu  pour  le  tout,  Tac.  Agr.  10. 
Communes  lori  (de  iis  loquor  quibus,  citra  personas, 
m  ipsa  vitia  moris  est  perorare,  etc.),  en  mettant  à 
part  les  personnes,  sans  égard  aux  personnes  ,  Quin- 
til. Inst,  2,  4,  22  ;  de  même  id.  ib.  7,  2,  1 3.  Sed  et  citra 
pretii  aestimationem  quaeritur  de  calumnia  ejus,  Papin. 
D'8-  3,  6,  9.  —  Ut  lana  tincta  fuco  citra  purpuras 
DfCT.    LAT.-FR. 
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plaçât,  Ovid.fragm,  dans  Quintil,  Inst,  > ■■,  ><>,  7'». 

Cf.  mr  cet  article  Hand  Tursell  1,  c   7g  86. 

H  fltro,  m le  ,  toujoui  ■  dioi,  la  position  et  le  ><ip 
port  suivant,  iiliin  cilroquo,  iilim  al  eilro(  ultfo  ai 
<it  m ,  c//,  uni,  cupide,  \x\\ro  c\\to  (il  ne  peut-être  établi 
que  pur  les  mss,  laquelle  de  eei  formes  doit  <:iir  em- 
ployée dans  tel  ou  tel  passage  i  quant  a  lu  ugnifiea 
lion,  il  serait  difficile  d'établir  une  distinction  f  aussi 
peut  mi  d'autant  moins  justifier,  contrairement  aut 
indications det  meilleurs  mss,  I"  prétention  émise  pat 

licier,    dans    Cic.  (>//.    1,    17,    'i(i  ,  et    m/miu-   par   pin 

sieurs  modernes ,  que  ullro  cilro  toit  lu  unir  forme 

correcte;  cf.  Klolz.  Cic.   lui.   :•■>,  fin,  ) 

ci  et  là,  parti  par-lit,  de  pari  el  d'autre,  de\ 
deux  colcs  ,  réciproquement ,  mutuellement  (  eu  buniie 
prou-;  ne  se  trouve  pus  dans   Quotidien  m  ilitn 

cite)  :  V.  quo  rivuipervenil  in  duai  quai  dixi  piacinai, 
ac  piiciculi  ultro  ac  citra  commeaiit,  '  arro,  lt.  R. 
3,  '•',  (6.  Sic  naturii  l>i>,  n  quibui  omnia  cooitant. 
siiiAtiui  deorttim,  ultra  citro  commeantibut,  mundi 
partium  conjuncùo  continetur,  ainsi  comme  sans  • 
ces  éléments  te  meuvent  el  se  rejoignent  en  haut,  en 

bas,    à  droite,  à  gauche,  par   là   toutes  les  parties  de 
l'univers  demeurent  liées,  Cic,  N.  D.  2,  33,  x;.  Duo 

lutins  uliro   citraque   commeare....    posaeut,  flirt. 

II.    .Ifr.    ao.    Sic  ullro   cilroipic  coiniiicimlc    ii.ilina, 
étant  dans  un    mouvement  continuel    de   vu  et   vient, 

Plin.  ■>,  >8,  38.  Perbunc  pontem  ullro  citraque  com- 
meavit)*  Suet.  Calig.  ig,  Volitant  ultro  cilroque  pef 

amas,  l.uer.  ',,  3(>.  Monumoniuin  icelcrii  audaciasque 
sus  roluit  este  in  conspectu  [talias...  pneterveclione 

omnium  qui  ultro  citroque  navigarent,  qui  naviguaient 
en  sens  divers,  Cic.  Verr.  ?..  5,  66,  fin,  Postca  Inimi- 
tiés cursare  ultro  et  citro  non  destiterunt ,  id.  Rose, 
Am.  22,  60  (dans  Prise,  p.  10 1  1,  P.  peut-être,  écrit 
seulement  de  mémoire  ullro  citroque).  J3is  ultro  ci- 
troque cum  magna  slrage  hostium  transcwrrerunt,  Liv. 
40,  40,  et  pass.  —  Quum  sœpe  ullro  citroque  legati 
inter  eos  millerenlur,  comme  il  y  avait  entre  eux.  un 
échange  fréquent  de  messages ,  Cas.  II.  G.  1,  42;  de 
même  id.  lt.  C.  1,  20;  Liv.  5,  8.  Multisque  verbis 
ultro  citroque  babitis  ille  nobis  consumptus  est  dies, 
ce  jour-là  fut  employé  tout  entier  à  dire  beaucoup  de 
paroles  de  part  et  d'autre,  à  échanger  force  pour- 
parlers, Cic.  Hep.  6,  9,  fin.;  cf.  Liv.  9,  45;  7,  9. 
Magna  eliam  illa  communitas  est  quai  conficitur  ex 
beneficiis  ultro  et  citro  dalis  acceptisque,  par  un 
échange  de  services  ,  de  bons  offices,  Cic.  Off.  I,  17, 
56.  Ct  obsides  ultro  citroque  darenlur,  qu'on  fournil 
réciproquement  des  otages,  Liv.  44,  23.  Data  ultro 
citroque  fide  ,  s'étant  donné  mutuellement  leur  parole, 
id.  29,  23.  Nam  implicati  ullro  et  cilro  vel  usu  diu- 
lurno,  vel  etiam  officiis,  repente  in  medio  cursu  ami- 
cilias  exorta  aliqua  offensions  dirumpimus,  qui  sont 
intimement  liés  soit  par  une  amitié  de  longue  date, 
soit  par  des  services  qu'ils  se  sont  rendus  ,  Cic.  Lœl. 
22,  fin.  Klotz.  N.  ci:  Alternatis  ultro  citro  sestibus, 
Senec.  Qu.  Nat.  4,  2,  29.  —  Cf.  Hand  Turseli.  2, 
p.  86-89. 

«  citeria  appellabatur  effigies  quidam  aigula  el 
loquax  ridiculi  gratia ,  qua;  in  pompa  vehi  solita  sit. 
Cato  in  M.  Caecilium  :  •'  Quid  ego  cum  illo  dis^er- 
tem  amplius ,  quem  ego  denique  credo  in  pompa 
vectitatum  iii  ludis  pro  citeria  atque  cum  speclalori- 
bus  sermocinaturum ,  »  Fest.  p.  46;  cf.  Comment, 
p.  386. 

citerior;  voy.  citer. 

citerius,  aav.;  voy.  citer,  adv.  A,  2. 

Cïthieron  (Cïthéron,  Auson.  Idyll.  11,  32), 
ônis,  m.,  Kiôaipwv  ,  Cithéron ,  chaîne  de  montagnes 
dans  la  partie  S.-O.  de  la  Béotie ,  consacrée  à  Bac- 
chus  et  aux  Muses ,  célèbre  par  la  mort  de  Penthee  et 
d'Actéon,  Mel.  2,  3,  4;  Plin.  4,  7,  12;  Virg.  Georg. 
3,  43;  Mn.  4,  3o3;  Ovid.  Met.  2,  223;  3,  702  sq.; 
Senec.  OEd.  g3o;  Phcen.  256  (  ne  se  trouve  dans  tous 
ces  passages  qu'au  nomin.  );  génit.  Cithxronis,  Prop. 
3,  2,  3;  3-,  i5,  27;  a  ace.  Cithœronem ,  Lact.  1,22, 
i5;  Serv.  Pirg.  Mn.  7,  641;  10,  16J;  Georg.  3, 
291;  cf.  M  armer  t,  Grèce,  p.  234.  —  Voy.  ci-dessous 
l'art,  géogi:  spécial. 

C'ithveron  ,  ônis  ,  Plin.  4,  7  ;  Mêla,  2,  3;  Senec. 
Plianiss.  'mit.;  Virg.  JEn.  4,  1:  3o2  ;  Propert.  3, 
E/eg.  2  ;  Solin.  c.  7  ;  à  KiÔatpwv  ,  wvo;,  Strab.  p.  38o, 
3g3,4o5;  Pindar.Pyth.Od.  t,v.  i5o ;Pausan.  Atlic. 
c.  38  ;  id.  Bccot.  c.  2  ;  Plato  in  Crit.  p.  5o3  ;  Eurip. 
Bacch.  v.  660;  cf.  Theophrasl.  De  Vent.,  p.  409; 
Suid.;  montagnes  de  Béotie  qui  formaient  la  frontière 
A',  de  l'Attique  et  de  la  Mégaride  ,  doivent  s'appeler 
auj.  Clalea  (  F.lalea)  et  furent  consacrées  aux  Muses 
et  à  Bacchus. 

«  iOiuMim  ;  c/.  Cytneum. 


Mil 


5o5 


1  Ithin ,  •   '        -  ,  .  luth 
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d'autres  t  Quintil,  In, t.  1,   \o,  >,    '7w,/ ,  1,   ,,,,  ,.,-t 
a,  8,  i5;  5,  io  /        t,,,,    ,  , 

1    .,'..,.  I  (/O  •  ,  m     m.  lai 

/>  de  la  fn,   ,/,■  1,1  cithare,  d"tnstrumi 
■  iii.i,       Niiin   .1  ii  mu  citbaram  bm  mea  Muta  docel . 
Prop,  -'.in   toi  de  même  H01    fat, 2,  1,104,  11 

ni, li  jouer  de  la  cithare      Cui  liquidam  palei 
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ars,  Suet.  IVer.  40. 
,14  Tzschuc/i.'^JCàT- 


joui  / 

Voce n  1  iili.n.i  dédit,  llm  .  Od 

Virg   /En,  ij, 

<  iiliuru  1-11,.  1  m -.,  m.fjoueui  d'  ■  itliare,  ■  itéi  otmrn 
/,  ,11111  inusitée  par  Varron,  l .   /..  H,  l 

•  illnirlnfii   1,11  cilliariktt'H  ,  a  ,  /;/ 
pwni(.  loueur  de  cithare    ni-   te  trouve  guèn  iim- 
dan.  Cicéron),  Cic.  Plu!  r>,<',,  t'>;  Verr,  2,  1,  ao; 
Divin.  ■■.  64,  A". 

4  itimrUta,  /iiiion.  fr/ff.:  Cithariile,    Mêla,  2, 
5:  c  et  port  dansla  Gallia  Narbon.,  non  loin  \ 
de  l'aurentui,  Tauroëntum;  auj.,  tel,  qquns, 
sis;  cj.   Carcicii  Port  ut;   mai*    suiv.  d'autres,   avet 
moins  de  vraisemblance,  Bouclie  ou  Ceirette 

4itlnirist«'s  l*roiiioiil<iriiiiu ,  Ptol.f  pro- 
montoire dans  la  Gallia  Narbou,,  «  /'/..  de  rauroën- 
iiiin ,  près  oTOlbia. 

•)•  cïjhârislria,  a;,/.,  -~z  %\t)xploxp.ittf  joueuse  de 

cithare ,  seul,  dans  Ter.  Phoim.  1,  v,  3a,  '.)',,  et  Sidon. 

Ep.  (,,  1  »,  ». 
•f*  cithiinzo,  are,  v.n„  =1  xu3*p^Çta,  jouer  de 

la  cithare,  iXep.   Epam.  a,    t.  Quod  1  illiai  i/alui ,    " 
qu'on  joue  sur  la  cithare,    lliei  oin  m. 

Citliariximi ,  v.   dans  la  SopbeiM  (Armcnia 

Major  ) ,  peut-être  près  de  l'Eup/irate  ,  et  fondée  OU 
fortifiée  par  Jiistinien. 

CITHAROEDA , s;  voy.  citharcedua. 

•f-cïtharœdïcus,  a,  11m,  adj.,  =  Kt8apca8ix6(, 
relatif  au  joueur  de  cithare  : 
n*s   habit u,   id.  ib.  25;  Eutr. 
mina,  Plin.  7,  56,  J7. 

•f  cïdifiruMliis,  i,  m.,  =  y.iOapwoô;,  qui  chante 
en  s' accompagnant  de  la  cithare  (diff  de  ritliarista 
qui  n'exprime  pas  l' accompagnement  de  la  roix),  Cic. 
Mur.  i3,  29;  De  Or.  2,  80;  Tusc.  5,  40,  116;  *  IJor. 
A.  P.  355;   Quintil.   Inst.    1,    12,   3;   4,  1,   2;    11, 

3,  88  :  Suet.  Nei:  20,  21  ;  22;   41  ;    Vit.  4;  Domit, 

4,  et  pass.  —  Au  jern.  cituaroeda  ,  se,  celte  qui 
chante  en  s' accompagnant  de  la  cithare,  I/iscr.  Grut. 
654,  2;  Mur.  941,  1.  —  b)  proverb.  :  Non  omnes 
qui  liabent  citbaram  sunl  citharœdi,  tous  ceux  qui  ont 
une  cithare  ne  sont  pas  musiciens  (nous  disons:  l'habit 
ne  fait  pas  le  moine),  Varro,  R.  R.  2,  r,  2. 

"f  ■' if  lift  rus,  i,  m.,  =  xîôapoî,  espèce  de  poisson 
plat,  du  genre  des  soles,  Plin.  32,  II,  53. 

Citheni  «lu^ra,  Plin.  6,  i5  (17),  44;  montagnes, 
probabl.  sur  la  frontière  de  la  Parthie. 

Citheron,  Auson.;  i.  q.  Cithseron. 

t  il lii-iim  :  cf.  Pydna. 

C'ilhruni,  C'itruin,  v,  de  Thessalie  ;  probabl. 
auj.  Zotriwar. 

citiei,  ôrum ,  m.,  les  habitants  de  Citium,  Cic.  fin. 
4,  20,  56. 

Citiensis  (Citt.),  e;  voy.  Citium,  «°  1,  2,  b. 

Citions  (  Citt.  ) ,  a,  uni  ;  voy.  Citium ,  n°  1 ,  2,  a. 

citinie,  adv.;  voy.  citer. 

citimus,  a,  um;  voy.  citer. 

4.  itiniiim;  cf.  Cytinium. 

*  cïtï-pes,  pëdis,  adj.  [citus],  agile,  aux  pieds 
légers ,  rapide  :  ~  cursum  reperisse,  Diom.p.  472,  P. 

*  cïtîrëmis,  e,adj.  [  citus-remus],  qui  rame  vite  : 
<~  Argo,  Varron  dans  Charis.  p.  94,  P- 

Citium  (écrit  plus  raremt  Cittium  ;  cf.  Goer.  Cic. 
Fin.  4,  20),  i,  n.,  Kitiov  (Kittiov)  —  1°)  ville  ma- 
ritime dans  l't'le  de  Chypre ,  patrie  du  stoïcien  Zenon, 
Plin.  5,  3 1,  35.  —  2°)  de  là  est  dérivé  —  a)  Cïtïêus, 
i,  m.,  Citien  :  ~  Zeno,  Cic.  Tusc.  5,  12.  Auplur.  Ci- 
tieos  e  Phœnicia  profeclos  ,  id.  Fin.  4,  20.  —  b)  Ci- 
tiensis, is,  m.,  même  sign.  :  ~  Zeno,  Gell.  17,  ai. 
Au  p/ur.  Ulp.  Dig.  5o,  12,  1.  —  II)  ville  de  Macé- 
doine, Liv.  42,  5r.  —  Voy.  ci-dessous  les  art.  géogr. 
spéciaux. 

Citiuni ,  i.  q.  Cetium. 

Citium,  Plin.  5,  Si;  Corn.  Xep.  in  Cimon.; 
KÎTtov;  Plot.;  Strab.;  Stcph.;  Plutarch.  in  Cimon.; 
Thucyd.  r,  /».  73;  Diodor.  Sic.  12,  3;  20,  5o;  mais 
sel.  Epiphan.  adv.  Hœres.  3o  ,  i.  q.  Cyprus;  v.  sur 
la  côte  méridion.  de  l'ile  de  Cyprus',  au  A".-£.  d' Ama- 
thus,  à  200  stades  (5  mi/l.)  au  S.-O.  de  Sa/amine, 
fut  une  colonie  phénicienne,  lieu  natal  de  Zenon,  fon- 
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dateur  de  la  secte  des  stoïciens  ;  cf.  Diogen.  I.a<  1 1. 
Fit.  Zenonif,  ti  s'appelle  an/.  Chieti.  (  'est  la  ipie  fut 
adore  le  llaal  (  Bt)Xo; ,  Steph.  )  phénicien  et  que  mourut 
Cimon  pendant  le  tiégê ;   cf.   Diodor.   et   (Dm.  Ncp. 

—  Cïtiia-i  ou  Citiêi,  Cic .  l>c  Pin.  ',,  %o;hab.}  KÂTiOt, 
/'.  (i.  KOuoioi ,  Kpiphan.  I.  < .,-  Citliemii ,  e,  Gell.,  Kit- 
xieûç,  Diodor.  Sic.  iy,  ">y  ;  cf.  Diogen.   Laërt.  d.  I. 

Ci (i uni,  lieu  dam  la  Paiiiinnia  Super.,  mr  la 
rive  méridien,  du  Danube,  à  2  mil/,  au  N.-O.  de 
Vindohoua  ,  à  i  mill.  à  l'E.  de.  Cotnageii.i-  ,  sel.  Kruse, 
auj.  Rattenvergerdorf. 

Citilllll,  Liv.;    v.  de  Maccdome. 

Citium  ;    Clza,    Cell.;    Fabri;    Lueit .  ;    VÀm, 

Luen.;  v.  prussienne,  district  de  Merseliourg ,  sur 
l'Elster  blanc ,  à  S  mill.  au  S.-O.  de  Leipzig,  à  5  au 
S.  de  Mersebourg. 

Cïtïus,  i,  m.,  montagne  de  Macédoine ,  Liv. 
43,  ai. 

1.  cito,  adv.;  voy.  cieo,  Pa.  à  la  fin. 

2.  cïto,  àvi,  âtum,  are,  v.  intens.  a.  [cieo] 

I)  mouvoir  fortement,  secouer,  pousser,  exciter, 
provoquer,  produire,  etc.  (  empl.  le  plus  souvent  dans 
ce  sens  après  le  siècle  d' Auguste  et  en  poésie  ;  dans 
les  auteurs  antérieurs  ordin.  seulement  au  part.;  voy. 
plus  bas)  :  Citât  liastam  ,  brandit  une  lance,  SU.  4, 
583.  ~  arma,  Stat.  Tlieb.  8,  124.  ~  gradum,  Clau- 
dian.  VI  Cons.  Hon.  5io.  <~  urinam,  provoquer  l'u- 
rine,  Ce/s.  a,  19.  ~  pus,  faire  suppurer,  id.  5,  a8, 
n"  i3.  ~  humorem,  attirer  l'humeur,  faire  suppurer, 
id.  4,  6-  ~  alvum,  Colum.  7,  g,  9.  Ubi  luctandi 
juvenes  animosa  citavit  gloria ,  dès  que  la  gloire  de 
lutter  eut  excité  les  jeunes  héros,  Stat.  Theb.  6,  834. 

—  b)  pousser,  produire  (  en  parlant  des  plantes  ) , 
Colum.  3,  6,  a  ;  4,  i5,  a  ;  5,  5,  5  ;  Arb.  10,  3  ;  Pallad. 
Feb.  9,  6.  —  2°)  au  fig.  :  Isque  motus  (auimi)  aut 
boni  aut  mali  opinione  citetur,  que  ce  mouvement 
de  l'âme  est  excité  par  l'idée  qu'on  se  forme  du  bien  ou 
du  mal,  Cic.  Tusc.  3,  11,  a4,  Orell.  N.  cr.  [cf.  cieri 
motus,  ib.  1,  10,  ao). 

II)  (  comme  cieo,  «°  2  )  par  rapport  à  la  question 
ad  quem,  amener,  appeler,  citer,  assigner,  faire  com- 
paraître (très-class.  dans  ce  sens,  surtout  fréq.  comme 
t.  d'affaires)  :  Ut  nunc  montibus  e  magnis  decursus 
aquaï  Claru'  citât  late  sitienlia  secla  ferarum,  Lucr. 
5.  945,  Forbig.  N.  ci:  Patres  in  eu  nain  per  prœco- 
nem  ad  regem  Tarquinium  cilarijjussit ,  convoquer  les 
sénateurs  au  sénat  par  le  crieur  public,  Liv.  1,  47  ;  de 
même  id.  3,  38.  ~  senatum  ,  convoquer  le  sénat,  id. 
9,  3o;  a7,  a4.  ~  senatores,  id.  ib.  3,  38.  ~  tribus 
ad  sacramentum ,  Suet.  Ner.  44  ;  cf.  Catulle  :  Au- 
diens  se  citarier  ad  suum  munus,  Calull.  61,  43.  ~ 
judices,  convoquer  les  juges,  Cic.  Verr.  a,  1,  7.  —  Ci- 
tari  nominalim  unum  ex  iis  qui  iu  conspectu  erant , 
dedita  opéra  jubent,  c.-à-d.  être  appelé  pour  le  ser- 
vice de  guerre,  Liv.  a,  ag;  de  même  id.  Epit.  libr.  14; 
Val.  Max.  6,  3,  «°  4.  —  Se  dit  spécial,  dans  le  sens 
suivant  : 

2°)  dans  la  langue  judiciaire,  appeler  les  parties 
pour  constater  leur  présence  :  Citât  reum  :  non  res- 
pondet.  Citât  accusatorem....  citatus  accusator  M.  Pa- 
cilius  nescio  quo  casu  non  respondit,  non  affuil,  il  ap- 
pelle le  prévenu;  il  ne  répond  pas.  Il  appelle  l'accu- 
sateur, etc.,  Cic.  Verr.  a,  a,  40  ;  et,  en  parlant  de  l'ac- 
cusé, id.  ib.  38;  Mil.  19,  5o;  Suet.  ~Tib.  11  ;  61,  et 
pass.  De  là  empl.  pour  accuser:  Omnes  ii..„  abs  te  rei 
capitis  C.  Rabirii  nomine  citantur,  sont  tous  accusés 
par  toi  d'un  crime  capital,  Cic.  Rabir.  perd,  n,  Si;  de 
même  id.  Ses  t.  i5,  35  ;  Vitr.  7,prœf;  et  plaisamment , 
Plaut.  Cure.  1,  3,  6.  —  En  parlant  du  témoin  :  In 
hanc  rem  testem  totam  Siciliam  citabo,y'e  ferai  com- 
paraître toute  la  Sicile  comme  témoin,  Cic.  Verr.  a, 
a,  59;  de  même  Suet.  Cœs.  74  ;  Quintil.  Inst.  6,  4,  7. 
—  De  là  b)  aussi  en  dehors  de  la  sphère  judiciaire  : 
~  testem ,  auctorem  ,  appeler,  invoquer  qqn  comme 
témoin,  en  appeler  au  témoignage  de  qqn  :  Quamvis 
citetur  Salamis  clarissimae  testis  victonre ,  bien  que  l'on 
cite  Salamine  comme  ayant  été  témoin  de  la  plus  glo- 
rieuse victoire,  Cic.  Off.  1,  22,  75.  Quos  ego...  testes 
cilaturus  fui  rertim  a  me  gestarum,  Liv.  38,  47.  Sive 
ego  te  feci  testem  falsove  citavi  Non  audituri  numina 
magna  Jovis,  Ovid.  Fast.  5, 683.  <—  poetas  ad  testimo- 
nium,  invoquer  le  témoignage  des  poètes,  Petron.Sat. 
2,  5.  Magistratuum  libri ,  quos  linteos  in  aede  repositos 
Monetae  Macer  Licinius  citât  identidem  auctores ,  Liv. 
4,  20. 

3°)  {d'après  cieo,  n°  2,  c)  en  gén.,  citer  nommément 
qqn  ou  qqche,  nommer,  mentionner,  proclamer  (  rare. 
mais  très-classique  )  :  Omnes  Dauai  atque  M)  cenen- 
ses,  Attica  pubes  — reliquique  Graeci,  qui  hoc  ana- 
paesto  citantur,  et  les  autres  Grecs  qui  sont  mentionnés 
dans  ce  vers  anapestique,  Cic.  Fin.  2,6,  18;  cf.  Nep. 


prtef,  ^  5  ;  Liv,  ay ,  37  ;  Stai.  I  lu  b.  (>,  yv.a.  —  r^i  pa?a- 

111  111  ,  déclamer,  chanter  un  peau,  Cic.  Dr  Or.  1,  5g, 
a5i.  ~  lu  l'un  lie,  crier  lo  liacchus  ,  Il  or.  Sat.  r,  i, 
7  [cf.  Timm|>lliim  ciere,  Liv.  ', '>,  38,  CMO,  H°  2,  t). 
**>  înaneipia  argMluli  quotidie  per  nomma,  faire 
chaque  jour  l'appel  nominal  des  esclaves,  les  appeler 
par  leur  nom  ,   Colum.   11,    1,  22.  —  De  là 

<if  11  tus,  a,  uni,  l'a.,  mis  en  mouvement ,  ucouii, 
poussé ,  stimulé,  c.-à-d.  hâté,  pressé,  rapide  (  très-clas- 
sique). Ainsi  //Y;<y.  citato  equo,  à  bride  abattue,  de  toute 
la  vitesse  du  cheval,  OU  grand  galop,  Cœs.  II.  C.  3,  96; 
Liv.  1,  57;  3,  46,  et  pass.  Citatis  jumenlis,  en  fai- 
sant galoper  les  chevaux,  Suet.  Ner.  5.  Citato  pede, 
Calull.  63,  a.  Citatis  tripudiis,  id.  63,  26.  Citato 
gradu  in  hostem  ducebant,  à  pas  précipités,  au  pas  de 
charge,  au  pas  de  course,  Liv.  28,  14.  Postquam  ci- 
latum  aginen  per  angustum  et  proclivem  viam  duci 
raptim  vidit,  id.  35,  3o.  Citatiore  quam  inde  venerat 
agiuine  ad  statua  sua  pervenit,  par  une  marche  plus 
rapide,  Liv.  27,  5o;  de  même  citatissimo  agmine,  à 
marches  forcées  ,  id.  22,  6,  et  pass.  Empl.  aussi  pour 
l'adv.  (cf.  citus,  w°  2  )  :  Rhenus  per  fines...  Trevirorum 
citatus  fertur,  d'un  cours  rapide,  Cœs.  B.  G.  4,  10. 
Ferunt  citati  signa,  nec  signiferos  armati  morautur, 
ils  portent  précipitamment  les  enseignes ,  Liv.t\i,  3. 
Penna  citatior  ibat,  Sil.  10,  ir.  —  b)  au  fig.  :  Ar- 
gumenta acria  et  citata ,  argumentation  vive  et  pres- 
sante, Quintil.  Inst.  9,4,  i35;  et  métaph.  appliqué  à 
la  personne  :  In  arguments  citati  atque  ipsoetiam  motu 
celeres  sumus,  notre  raisonnement  est  rapide,  pressé 
ou  pressant,  id.  ib.  9,  4,  i38.  Roscius  citatior,  JEsopus 
gravior  fuit ,  Roscius  avait  plus  de  mouvement  (ou  de 
jeu),  Esoptts  plus  de  gravité,  id.  ib.  n,  3,  m.  —  Spa- 
tiis  lentioribus  aut  citatioribus,  id.  ib.  n,  3,  17.  «~ 
pronunciatio  (opp.  à  pressa,  lente) ,  prononciation 
rapide,  id.  ib.  ut.  Citatior  mauus  (opp.  à  lenior), 
id.  ib.  102.  Soni  tum  placidi,  tum  citati,  Gell.  1, 
11,  i5. 

L'adv.  tic  se  trouve  que  dans  Quinlilien  dans  les 
deux  exemples  suivants  :  In  fabulis  juvenum,  se- 
num;  etc....  gravior  ingressus  est  :  servi,  ancillae,  pa- 
rasiti,  piscatores  citatius  moventur,  Quintil.  11,  3, 
11a.  Ut  nomina  quœdam  versusque....  quam  citatis- 
sime  volvant,  id.  ib.  r,  i,  37. 

cïtocâciuni ,  ii ,  n.,  plante  nommée  aussi  chame- 
laea,  Appui,  Uerb.  m. 

ci  Ira;  voy.  citer,  adv.,  A. 

cïtrâgo  (écrit  aussi  citreago  et  citriago  dans  des 
nu.),  ïnis ,  /.  [citrus],  citronelle,  mélisse,  plante, 
Pallad.    1,  37,  2;  Apr.  8,6. 

cïtrârius,  ii ,  m.,  marchand  de  citrons,  Orelli, 
Inscr.  481 1. 

*  1.  cïtrâtus,  a,  um,  adj.  [citrus],  couvert  de 
feuilles  de  cédrat  ou  frotté  d  huile  de  cédrat.  :  <~  li- 
bri, Cassius  Hcmina  dans  Plin.    i3,  i3,  27. 

2.  cïtrâtus,  a,  um  (forme  d'adj.  qui  appartient 
aux  bas  temps,  et  qui  vient  de  citra  comme  ultratus 
d\i\tra),qui  est  de  ce  colé-ci,  en  deçà,  Auct.  De  Limit. 
P-  298,  299. 

*  cït  rctiim  ,  i,  n.  [  citrus  ],  lieu  planté  de  citron- 
niers,  Pallad.  Febr.  24,  i4. 

cïtréus,  a,  um,  adj.  [citrus] —  1°)  relatif  au 
cédrat  :  ~  mensam  ,  de  bois  de  cédrat  (  très-estimé 
des  anciens),  Cic.  Verr.  2,  4,  17,  Zumpt.;  Petron. 
Sat.  119,  29;  cf.  Martial  14,  8g.  ~  lecti,  Pers.  1, 
53.  ~  oleum,  Plin.  i3,  4,  l\5.  —  b)  subst.,  citrea, 
x,f,  s.-ent.  arbor,  =  citrus,  citronnier,  Plin.  16,  26, 
44-  —  2°)  relatif  au  citronnier  ;  ne  se  trouve  que  subst. 
citreum,  i,;*.,  citron,  Plin.  23,  6,  56;  Pallad.  Mart. 
10,  i5. 

ci  tri  uni ,  ii,  n.,  espèce  de  citrouille,  Âpic.  1,  ai  ; 
4,  3. 

ci  tri  us,  ii,/",  citronnier,  Pall.  Jull.  3,  2,  où  d'au- 
tres lisent  citreum. 

citro,  adv.;  voy.  citer,  adv.,  B. 

Citron,  i.  q.  Pydna. 

cïtrôsus,  a,  um,  adj.  [citrus],  parfumé  de  cé- 
drat, qui  en  exhale  l'odeur  :  ~  vestis,  Nœv.  dans 
Mucrob.  Sat.  a,  i5  (  cf.  Svciôea  e?u,axa,  Hom.  Od.  5, 
a64,  et  pass.  )  (  dans  Fest.  p.  33,  probabl.  par  erreur  : 
«  Citrosa  vestis  appeliata  esta  similitudine  citri;  »  de 
même  aussi  Isid.  Orig.  19,  2a,  ao). 

citrullns,  i,  m.  (  citrus),  melon  d'eau,  citrouille; 
cucurbita  ~,  fam.  cucurbitaceœ ,  L.  M. 

cït  r  uni,  i,  n.  [citrus],  bois  de  cédrat,  Plin.  16, 
43,  84.  —  2°)  par  méton.,  meubles  (  très-précieux  ) 
qui  en  sont  fabriqués,  particul.  des  tables,  Mar- 
tial. 10,98;  80;  g,  60;    14,  i38;  cf.  citrus,   n°    1. 

•f-  cXtriis,  i,  m.  [en  botanique  callitris  arliculata], 
—  1°)  Thuya,  arbre  d' Afrique  (de  là  Atlautis  silva, 
Lucan.  10,    144,   et  Massyla   robora,  Stat.  Silv.   3, 


'1  94  )  1  dont  le  bois  servait  chez  les  Romains  à  fabri- 
quer des    meubles  et   était    très-estimé,    «    Plin .   i3, 
/■>,    29,    sq.;    »    Farro,    R.    R.   3,   2,    4;    Lucan.   g, 
4a8;   cf.  ritreus,  n°    .,  et  citrum.  —  2°)  citronnier 
(  nomme  aussi  malus  Medica  ,  Pt- rsica  ,   etc.  ) ,  Citrus 
Médira    l.iiiu.,   dont  les  fruits  et  les  feuilles  se  pla- 
çaient   entre   les    vêtements  pour  en  éloigner  les  tei- 
gnes ;  était  aussi  empl.  comme  antidote ,  Plin.   ia,  3, 
7;  i3,  16,  3i;  Cloatius  et  Oppius  dans  Macrob.  Sat. 
a,  i5;  Pallad.  Mart.  10,  16,  cf.  Serv.  Firg.  Gcorg. 

2,  12'i. 

4  min  m,  4  illicnsis,  etc.  ;  voy.  Citium,  Ci- 
tii-iisis,  etc. 

Ci  tua  tum  ou  Ciluorum  Insula  ;  Schutia;  ite 
de  la  basse  Hongrie,  comté  de  Pressbourg,  longue 
de  12  milles  et  large  de  7,  formée  par  le  Danube,  la 
Raal  et  la  Waag. 

<it  us,  a,  um  ;  roy.  cieo,  Pa. 

eÎTetha,  x,  f.  (zibeth),  civette,  animal  qui  res- 
semble à  une  grosse  fouine ,  L.  M. 

Civiiro,  Civro,  ônis';  v.  de  la  Gallia  Narbo- 
nensis;  probabl.  i.  q.  Camberiacum. 

cïvicus,  a,  um,  adj.  \  civis  ],  relatif  au  citoyen, 
de  ou  du  citoyen,  civil,  civique  (plus  rare  que  la  forme 
classique  civilis,  et,  à  l'exception  de  <^j  corona  (voy. 
plus  bas  ) ,  il  est  le  plus  souvent  empl.  en  poésie  )  :  r^> 
jura,  les  droits  du  citoyen,  Hor.  Ep.  1,  3,  a3.  ^/ 
motus,  les  troubles  civils ,  les  séditions ,  id.  Od.  2,  it 
1.  arables,  id.  ib.  3,  24,26;  Flor.  3,  21,  5,  cf.  ~ 
furor,  la  fureur  populaire,  Flor.  4,  2,  75.  ~  bella, 
les  guerres  civiles,  Ovid.  Pont,  r,  2,  126.  1 — <  nividia, 
Sil.  8,  21.  ~  arma  pro  trepidis  reis,  c.-à-d.  plai- 
doyer devant  les  tribunaux ,  justification  ,  défense  de- 
vant la  justice,  Ovid.  Fast.  1,  22.  <^>  corona,  couronne 
de  feuilles  de  chêne  (  de  là  civilis  quercus  ,  Firg.  &n. 

6,  772,  et  querna  corona,  Ovid.  Fast.  1,  614;  Trist. 

3,  i  ,36),  couronne  civique,  la  plus  éminente  des  récom- 
penses militaires ,  accordée  à  celui  qui  avait  sauvé  la 
vie  à  un  citoyen  dans  la  guerre;  elle  portait  pour 
inscription  :  ob.  civem.  (cives  )  servatum.  (servatos)  ; 
cf.  Plin.  16,  4  ;  3  ;  Gell.  5,  6,  n  sq.;  Adam,  Antiq.  2, 
p.  88  ;  de  même  Cic.  Plane.  3o,  72  ;  Pis.  3,  6;  Liv.  10, 
46  ,  et  pass.;  aussi  absolt.  civica  ,  ae,  /.,  Senec.  Clem. 
1,  26;  Quintil.  Inst.  6,  3,  7g,  Spald.  «  Servati  civis 
decus ,  »  Tac.  Ann.  12,  3i,  fin.  De  semblables  cou- 
ronnes civiques  furent  décernées  par  le  sénat  à  Au- 
guste et  après  lui  aux  empereurs ,  comme  conservateurs 
de  PÉtat;  cf.  Fal.  Max.  2,  8,  fin.;  Ovid.  Fast.  1, 
6i4  ;  4,  g53  ;  Met.  1,  562;  Trist.  3,  1,  36;  Dio  Cass. 
53;  16;  Suet.  Tib.  26,  Baumg.-Crus.—  *  2°)  relatif  à 
l'Etal  romain ,  à  l'empire  romain  :  Regnare  Romae 
advenam  (se.  Tarquinium),  non  modo  civicae,  sed 
ne  Italien:  quidem  stirpis,  qui  non-seulement  n'est  point 
originaire  de  Rome,  mais  qui  n'est  pas  même  de  l'Ita- 
lie, Liv.  1,  4o.  —  *  3°)  relatif  à  la  ville,  de  la  ville , 
de  la  cité:  Qui  illico  errât  intra  muros  civicos,  Plaut. 
fragm.dans  Charis.p.  181,  P. 

cïvïlis,  e,  adj.  [civis  J  —  1°)  concernant  le  ci- 
toyen, civil,  de  cité,  de  citoyen  (  très-class.  et  très- 
fréq.  en  prose  et  en  poésie)  :  Sanguine  civili  rem 
confiant,  amassent  de  la  fortune  en  versant  le  sang 
des  citoyens ,  dans  les  guerres  ou  discordes  civiles , 
*  Lucr.  3,  70;  de  même  Cic.  Fam.  i5,  i5.  Tu  quoque 
item  civilem  conjuralionem  ab  hostilibus  externisque 
bellis  sejungeres,  id.  ib.  5,  ia  ,  a.  Genus  belli  quod 
sit  vides.  Ita  civile  est  ut  non  ex  civium  dissensione, 
sed  ex  unius  perditi  civis  audacia  natum  sit ,  id.  Att. 

7,  i3  a;  de  même  Sali.  Catil.  47,  a  ;  Quintil.  Inst. 
ia,  1,  16;  Flor.  3,  2a  ,  10  ;  3,  23,  7,  et  beauc.  d'au- 
tres .  De  même  de  Bello  Civili ,  titre  d'une  partie  des 
Commentaires  de  Jul.  César  ;  cf.  Flor.  4,  2,  4.  <~  dis- 
cordia,  Sali.  Catil.  5,  2.  rv<  dissensio,  dissensions  ci- 
viles ,  id.  Jug.  4r,  fin.  < — '  discidii  specie,  Tac.  Ann. 
ri,  60.  ~irae,  id.  ib.  1,  43.  <~  arma ,  guerre  civile , 
Cic.  Divin.  2,  2,  6;  Tac.  Ann.  1,  g.  <-^  Mars,  Ovid. 
Her.  6,  35.  ~  busta  Philippos,  les  champs  de  Phi- 
lippes,  tombeau  des  citoyens ,  Prop.  a,  1,  27.  <~  Vic- 
toria ,  victoire  remportée  sur  des  citoyens,  Nep.  Epam. 
10,  3  ;  Sali.  Jug.  g5,  4  ;  Tac.  Hist.  4,  38,  fin.  et  pass. 
~praeda,  butin  de  la  guerre  civile,  Tac.  Hist.  3,  i5, 
et  beauc.  d'autres.  Si  quid  Socrates  aut  Aristippus 
contra  morem  consuetudiuemque  civilem  fecerint  lo- 
culive  sint,  contre  la  coutume  et  les  habitudes  des 
citoyens,  Cic.  Off.  1,  41,  148;  cf.  un  peu  plus  haut  : 
Qua?  more  agentur  institutisque  civilibus.  ~  conci- 
liatio  et  societas,  les  liens  de  la  société,  id.  N.  D.  », 
3r,  78.  ~  faeinus  nullum  praeclarius,  id.  Att.  7, 
63  a.  Romani  civilem  esse  clamorem  atque  auxiliuin 
adesse  inter  se  gratulantes,  Liv.  3,  28;  cf.  dans  le 
même  :  Carthaginiensi  nihil  civilis  roboris  est  :  mer- 
cede  paratos  milites  habent  Afros  Numidasque,  etc., 


Cl  VI 

Carthage  n'apohii  famé*  nationale  ;  elle  «<•  compte 
/■oui  soldait  que  des  mercenaire»    Ifrieaini  ou  Numl- 

,/. •> .  jS,  /|/|..'^'  eirrai  iup«  nrbe,  //."    0».   1,8,  17. 
quereui,      corom  1  ivica  {tscry,  civitut,  »"  i).  <•"" 

!•,.««.    ,/.'/'./»-•  ■   I  ■'  '•"•    8j    T7'1-  '"•    j«»i  "A'"'/"  - 

,/cih>  /<•  .<«'«.>  Airva,  /«•  i/'<"'/  «Vii,  de  l'Etui,  «y/ 

,,,N  11.1t111.1lr  (droit  naturel)  et  au   pi*  ^i-iilimn  (SrVpft 

.«s  ),  Cic.  Aiy.  1,  •  ;  Sest,  i».  ;>'  ;  '''"/'•  »i  '.)> 
1 .,  9,465  Quintil,  inst.  11,  1,1;  ta,  ci»  9 ;  //■". 
.v».'.  i,  g,  !.»;  /iw*j/r.  f/i*f.  »,  a;  / •'//>.  Ci'*;,  r,  >,  6; 
Pa/H/i.  i/'.  7  ;  ou,  dans  le  mm  rajtrtmi  (pur  "/y-  <"< 
|nv  publicum),  /«■  droit eMi,  e.  à-d.  k droit  privé, 
Cic.  1  err.  m,  i,  4»j  OterW.  a,  4.  ~ac  publtea  lege, 
à/.  Cœcin,  ad,  74,    /'<•  mémt rv  diet,your  eiVi/  (  <M 

minuit  à  minuit;  <yy>.  à  nntiiralis  (lies,  /<■  toffÇM  </<-• 
^»/4/j  /<■  lever  jusqu'au  eonvher  dn  soleil),  f-'ano,  H. 
R.  1,  aS,  1  ;  Plût,  g  ,  77,  711;  Macrob.  Sut.  1,  3.  -~ 
amor  («77'.  <"'  naturalia),  affection  entre  citoyens. 
Gel/,  ta,  |,  '13.  —  De  là  II)  relatif'  à  la  rie  publique, 
politique ,  d'État:  r+J  scient  ia,  Ai  science  politique ,  la 
politique,  la  science  du  gouvernement ,  Cic.  lurent.  1, 
5;  Quintil.  Inst.  a,  i5,  33.  /~  qua/slioucs,  id.  ib.  2, 
i5,  36.  ~  officia,  il.  ib.  et  a,  4,  '>■!■  ~  reruni  peritus, 
versé  dans  la  politique,  Tac.  Kist.  2,  5.  Mersor  civi- 
lilms  mwlis.  je  me  plonge  dans  le  torrent  des  affaires 
publiques,  Hor.  Ep.  1,  1,  16,  Sekmid.  <~  \ir,  homme 
d'état,  personnage  politique,  itoXiTixô;,  Quintil.  Inst. 
Promm,  §  10 ;  1 1 ,  10,  i5 ;  u,  2,7;  ai,  11,  r,  35. 

2°)  aitfig.  (  cf.  pnpularis,  et  le  grec  xoivôç),  se  com- 
portant, se  conduisant  en  citoyen,  de  là,  en  parlant 
de  personnages  élevés  :  poli ,  honnête,  bienveillant, 
affable  ,  modeste,  populaire,  simple  (  empt.  seul,  dans 
ce  sens  depuis  la  période  d 'Auguste ,  surtout  fréq.  dans 
Suétone;  une  fois  seulement  dans  Quinti/icn  )  :  Ipse 
pater  palriœ  (  quid  enim  civilius  illo?)  Suslinet  in 
nostro  carminé  saepe  legi,  n'est-il  pas  le  type  de  la 
politesse,  de  la  courtoisie?  Ovid.  Trist.  4,  !\,  i3.  De 
même  rs^  sernio,  langage  poli,  bienveillant,  Liv.  6, 
40.  «.»  animus,  bienveillance,  sentiments  bienveillants, 
Tac.  Ann.  1,  72;  Sue  t.  Cas.  75;  Clattd.  1;  Domit. 
12;  cf.  id.  Calig.  3;  Vesp.  12,  etpass.  <^>  et  huma  110 
ingressu,  Quintil.  Inst.  3,  8,  5p,,  Spald.  ~  incessu, 
modeste  dans  sa  démarche,  Plin.  Paneg.  83,  7.  <^~> 
ingenium,  mira  comitas,  l' esprit  populaire  et  les  ma- 
nières affables,  Tac.  Ann.  1,  33;  cf.  2,  82":  Civilia 
de  se  et  reipublicje  egregia  (loquebatur),  populaire 
et  parlant  de  lui-même,  généreux  dans  ses  maximes 
de  gouvernement,  id.  Hist.  4,  3.  Civile  rebatur  misceri 
voluptalibus  vulgi,  il  croyait  plaire  au  peuple  en  par- 
tageant ses  plaisirs ,  id.  Ann.  r,  54  ;  cf.  ia.  ib.  2,  34; 
3,  22;  Plin.  Paneg.  78,  4  ;  87,  1.  Civilis  circa  amicos, 
affable  avec  ses  amis.  Eu  trop.  7,  i3;de  même  ~  in 
cunctos  ,  qui  accueille  bien  tout  le  monde,  id.  10, 
16.  —  Superl.,  Eulrop.  8,1;   Spart.  Hadr.  20. 

Adv.  1°)  d'après  le  n°  1  ,  en  citoyen;  en  matière 
civile;  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  14,  3;  Liv.  38,  56; 
33,  46;  Jtiven.  5,  112;  Gell.prœf.  §  i3.  —  2°)  d'a- 
près le  n"  2,  avec  affabilité,  bonté,  douceur,  Ovid. 
Met.  ta,  583;  Trist.  3,  8,  41  ;  Tac.  Ann.  3,  76;  4, 
21  ;  Hist.  2,  91.  —  Compar,,  Plin.  Paneg.  29,  2.  — 
Superl.,  Eutrop.  7,  8. 

eïvïlltas  ,  âtis ,  f.  [  civilis  ]  —  1")  (  d'après  civilis, 
b°  1,  b)  science  du  gouvernement;  ne  se  trouve  que 
trois  fois,  dans  Quintilien,  comme  traduction  du  grec 
7io).iTtxYJ',  Inst.  2,  i5,  25,  Spald.;  2,  i5,  33;  2,  17, 
14-  —  2°)  (d'après  civilis,  «°  2)  manières  populaires , 
politesse,  civilité,  affabilité,  simplicité,  bonté,  douceur 
(poster,  à  Aug.  et  rare),  Suel.  Aug.  5i  ;  Claud.  35; 
Eutrop.  7,  21  ;  Lampr.  Alex.  Sev.  2o. 

ciTiliter,  adv.;  voy.  civilis,  à  la  fin. 

cïvis,  (ceivis,  S.  C.  de  Bacchan.;  voy.  les  sup- 
plém.  mis  en  tête  de  ce  volume),  is,  m.  et  J.  (abl. 
ordin.  cive,  civi,  Plaut.  Pers.  4,  3,  6;  Cic.  Verr.  2, 
2,  i3,  §  32  et  33,  Zumpt.  N.  cr.;  Plane.  40,  96  ;  Sest. 
ia,  fin.;  Balb.  19,  43;  AU.  7,  3,  4;  14,  1 1  ;  Fam. 
2,  5,  extr.;  cf.  Prise,  p.  766,/;.;  douteux  Cic.  Pbil.  5, 
19),  citoyen,  citoyenne  (se  trouve  naturellement  très- 
fréq.  dans  toutes  les  périodes  de  la  langue  et  dans 
tous  les  genres  de  style  )  :  Limai  portum  est  opéra; 
cognoscere  cives!  Enn.  Ann.  r,  4 (dans Pers.  6,  9). 
Fro  lu Ii  Thebani  cives!  Plant.  Ampli.  1,  1,  220.  Optali 
,  populares,  incolae,  accols,  advenœ  omnes,  Date 
'i:im„  etc.,  id.  Aul.  3,  1,  1,  etc.  Cur  tu  opcraui  gr.'i- 
var«  milii,  rjuam  civis  civi  commodal,  un  service 
qu'on  te  n„d  entre  concitoyens,  Plaut.  littd.  '■>.,  4, 


CIVI 

i,  a,  et  pms.        Sur  /,<  droit t  polltlnet  ■/»  eirii 

1 •uni-  ("/'/'    "   pcregriniu  0/1  lioii.  //»<■ 

ment  t    aitt,  du  Droit,    j,  ;i    i»3  -'    <•  >       /./<»" , 

dntlq    1,  /'  <•!  et  tuiv,       v,    •    ,  tnna, 

mon,   ton  eoneitoyen  (tree-alassique .  remplacé  dont 

lu  décadence  par  concivb)      rurpilu ipid le 

vocanl  eues  (m,  Plaut,  Trin  t,%,6i;  de  menu 
Catil,  1,7,  17  ;  Util.  »4,  p3j  Divin,  a,  1,  6|  Pin  1, 
■1,  u>.  -  i»)  ""  fm.  ■  Défend*  ci t ei  tuai,  lenas, 
l'/uiti.  /lad.  :i,  4,  (7.  y)  relativement  au  touverain, 
I* sujet  :  Ut  m  civiboaiuta,  aul  pareni  liberit  (  iropa 
rare  iliciiur  ),  comme  un  roi  commande  "  Ht  tujett  ou 
UH  père  «  tet  enfants,  Cic.  a* p.   i,  a5. 

<ni<as,  itil  (génit.  plur.  cml.itiiiui,  Cet»  I).  t.. 
4.  3;  Sait.  Catil,  4o,  a,  ar;'/i  ,-  CiV,  ;tH,  ao,  Drak.i  1, 
45;  >),  3i  ;  4a,  3o  ;  44;  4'',  '4  ,  •<  oeaue.  et 'autres ; 
Vellej.  a,  4a,  a;  Quintil.  Inst.  a,  (6,  4,  A'.  <•;■.;  ifftfff, 
'fit.  H,  Oudend,}  Cornai,  dans  (  haris,  p.  nm,  /'.;  cf 
I  nrro,  L.  t..  8,  37,  110;  Prise,  p.  771,  /'.;  liuildim. 
1 . /'•  03 j  Schneid.  gr.  1,  p.   a33  ),/.  [civisj. 

I)  dans  le  setts  abstr.,  état,  droits  d'un  citoyen  (  ro- 
main ),  condition  de  citoyen,  droit  de  cité  (  SUT  la  na- 
ture de  ces  droits,  voy.  Zimmern  ,  Hist.  du  Droit ,  a, 
§  ia3  et  suiv.;  Adam,  Antiq.  1,  p.  61  et  suiv.  )  :  «  Egfl 
mehercule  et  illi  (  Catonj  )  et  omnibus  munîcipibui 
duas  ease  censeo  patriarj  unam  nalurs,  atterani  civi- 
latis  ':  ut  ille  Cato,  (piiiin  esset  Tusculi  nains,  in  po- 
puli  romani  civilatein  suieaptHi  est.  lia,  qaum  01  tu 
Tusculanua  esset,  «ivitaie  Komanus,  habutt  akeram 
loci  patriam,  altérant  jnris,  etc.,  •>  pour  lui ,  comme 
pour  tous  les  citoyens  des  villes  municipales  ,  je  re- 
connais deux  patries,  celle  de  ta  nature  et  celle  de  la 
cité.  Ainsi  Caton  ,  qui  était  né  à  Tusculum,fut  agrégé 
citoyen  dejiome,  cr  ,  Tusculnn  par  l'origine,  Romain 
par  la  cité,  il  eut  une  patrie,  de  fait  et  une  patrie  de 
droit,  Cic.  Leg.  2,  2,  5.  Ut  ne  quem  ascisceic  ci- 
vem  aut  civitate  donare  possimus,  agréger  qqn  ci- 
toyen ou  lui  donner  le  droit  de  cité,  id.  Balb.  1 3,  20  ; 
de  même  Suet.  Cœs.  24,  4a,  76;  Aug.  47;  Tib.  5i; 
Ner.  24.  Civitatem  dare  alicui ,  donner  à  qqn  le  droit 
de  cité,  Cic.  Arch.  4,  7  ;  5,  10  ;  Liv.  1,  28,  8,  14  ;  Suet, 
Aug.  40;  Galb.  14.  r^i  impertiri,  Cic.  Arch.  5,  10. 
Non  enim  furatus  est  civitatem,  non  genus  suuin 
ementilus,  id.  Balb.  2,  5.  <~petere,  Suet.  Cœs.  8.  <~ 
romanam  assequi ,  obtenir  le  droit  de  cité  à  Rome , 
Tac.  Ann.  ri,  23.  ~  adipisci,  Suet.  Aug.  40.  ~ 
romanam  usurpare,  id.  Calig.  38;  Claud.  i5.  Quo 
is  jure  amittit  civitatem?  en  vertu  de  quelle  loi  perd-il 
son  droit  de  cité?  Cic.  Cœcin.  34.  ~  adimere  ,  citer 
le  droit  de  cité,  id.  ib.;  Suel.  Cas.  28.  ^>  negavit,  im- 
munitatem  oblulit ,  Suet.  Aug.  40.  Jus  civitatis,  Cic. 
Cœcin.  34;  Arch.  5,  10.  —  b)  aufig.  :  Quare,  si  fieri 
potest,  et  verba  omnia  et  vox  hujus  alumnum  urbis 
oleaut,  ut  oralio  romana  plane  videatur,  non  civitate 
donata,  pour  que  le  style  paraisse  tout  à  fait  romain 
et  non  naturalisé,  Quintil.  Inst.  8,  i,fin.  —  Plusfréq. 

II)  dans  le  sens  concret  :  réunion  de  citoyens  pour 
former  une  communauté,  et,  en  tant  qu  elle  forme  le 
corps  de  l'État,  Etat  (  qu'il  se  compose  d'une,  seule  ville 
et  de  son  territoire  ou  de  plusieurs  villes  :  diff.  de  urbs, 
qui  exprime  la  totalité  des  maisons,  des  habitations  ; 
voy.  le  n"  2  )  :  «  Concilia  cœtusuue  hominum  jure 
sociati ,  quae  civitates  appellautur,  les  réunions  d'hom- 
mes soumis  aux  mêmes  lois,  et  que  nous  appelons 
États,  «  Cic.  Rep.  6,  i3.  »  Tum  res  ad  communem 
utilitatem,  quas  publicas  appellamus,  tum  conventi- 
cula  hominum,  qua;  postea  civitates  nomiuatae  sunt, 
tum  domicilia  conjuncta ,  quas  urbes  dicimus,  etc., 
id.  Sest.  42,  91.  Non  dubitavisset  quin  et  Ronia 
urbs  (esset),  et  eam  civitas  incoleret ,  id.  Acad.  2, 
45,  137.  Cujus  pater...  ob  eam  causant,  quod  regnum 
appetebat,  ab  civitate  erat  interfectus,  Cœs.  B.  G. 
7,4.  1.  Aucta  civitate  magnitudine  urbis,  Liv.  1,  45. 
Orgetorix  regni  ctipidilate  indwctus  conjiirationem  no- 
bilitatis  fecit,  et  civitati  persuasif  ut  de  fmibus  suis 
cum  omnibus  copiis  exilent ,  et  persuada  aux  citoyens 
de,  les  détermina  à,  etc.,  Cœs.  B.  G.  1,  2,  Oudend.; 
De  même  id.  ib.  4;  19;  3 1,  et  beauc.  d'autres;  cf.  Si- 
senn.  dans  Non.  429,  i5.  Ut  ii  qui  civitates  aut 
naliones  devictas  bello  in  fidem  recepissent,  etc.,  qui 
avaient  rangé  sous  leur  puissance  les  États  et  les  na- 
tions vaincus  à  la  guerre,  Cic.  Off.  1,  n,  35;  cf. 
Sali.  Catil.  3i,  1;  Liv.  ai,  1.  Tuque  dum  procedis, 
«  Io  triumphe  »  non  semel  dicemus  civitas  omnis , 
Hor.  Od.  4,  2,  5i  ;  cf.  id.  Epod.  16,  36  et  18. 
Quuni  civitas  in  foro  exspectatione  erecta  starel , 
comme  le  peuple ,  en  proie  à  l'attente,  était  réuni  sur 
ta  place  publique ,  Liv.  3,  kl',  de  même  id.  2  ,  37  ; 
■j.l),  18;  34,  4'5  Tac.  Ann.  3,  ri;  Suet.  Calig.  6; 
Tib.  17;  42,  et  beauc.  d'autres.  ■ —  Neque  enim  est 
ulla  res    in  qua  propius    ad  deoruni   nomen  virius 
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...i-lii    liiiiiian.i  ipi.im    rivili  u-rv  no>ii , 

.mi  coniertara  |sm  conditat ,  i^</<  -/.  /■,„./., 
nuinu nu  1    ou  de  •  "n  trvei  ••m  qui  iont  déjà  />.< 
1  ■'/•■  ' .  7,  /'"■  I  -t'  """  ,  m  "i"'  rivttate  rv*  > 
.1  memini,  <\  m  qaa  urtw  reraai  intofltgo.  id 
■Sali  <h  afl   .s.ipx  niiiMiinii  mu  noatra  eivHatb  vtrorua 
diipulatici ,  id  Rep.    1 ,  H.  Q  mpla  /  m 

ntata  apud  illoi  (  ».  ent.  Athenu  iaa  m 

iiii.nii  1  mi.'iti  in  mi  .n  .un  dii  uiiiiii    1 1  I 

lit     il'.      I,     I,    rt    llellll,       d  nulles       Ollillh    IIHl.M     1,-lv.li, 

in  quatuor  puoa  divisa  eat,  Cesi.  11.  G    i,  u.  Qost 

pan  iimi.iii.  IhImii.i     1  /.  ,  id.  ib   tfon  Iobib  i  Tu 
losatium  ftniboa,  qn  tsi  tn  protiatM,  ul.il> 

1,  10,  1  lui,  quorum  foil  erviiat  ampla  tfma  MMM| 

id,  il>.   1,   t.  Itli'nlim  nm  (mi  1  atque  BianM- 

Dca,  Sali,  Catil,   >i,  '»  ;  </.  id.  tut.  >nj,  \.  H« 
i\urr  ni  civitas  cquissinto  jure  ac  wAtre ,  Cic.  Arch 
\,  et  beauc.  df autres  (mais  non  (n.   Mur.  •/),  \- 1  ou 
il  faut  lire  plm  correct,  vtcinrtatibtM  ;  voy.  Orelt.  un 
ce  passage).  —  Adbibealtjr  reipubhcae  causa  sève- 
ni"  ,     ine    qua  ad111i1111ir.11 1  (ivit.ii  nmi  poti 
laquelle  nu  État  ne   tatiruit  être  gouverné,  Cic.    t)jj. 

.  hh.  Mutaiv  etvitatom  stattts ,  ekamtor  ta  forme 

de.s  gouvernements  ,  faire  des  révolutions  dans  les 
États,  id.   Leg.  3,   14,   Ja  ;  de   même  ciutaln  status, 

Quintil.  Inst.fi,   f,  16;  n,   1,  15.  ( Legrbua ) aofotis 
itare  ipsa  (  ciuia»)  non  posait,  id.  th.  n,  1,  85. 
civitati-.,  id.  ib.   ia,    10,  26;  cf.  5,  10,  a5.   Mos  mvi 
t.itis,    id.  ih.   io,  1,    107;    ia,  J,   7;  1,  2,  2,  etc.  — 
ii)  aufig,  :  Qui  gciites  omnet  maria^rsa  ri  terrât  mo- 

vet,   l'jus  sum  civis  ci%it.itc  eu-lit  uni.  Plaut.  Rud.piot. 

2.  Ut  jam  universus  hic  ntundus  uua  civila',  sit  com- 
iniinis  deoruni  atqne  hominum  exi^limanda  ,  pour  que 
cet  univers  soit  désormais  regardé  comme  un  seul 
État,  patrie  commune  des  hommes  et  des  dieux  ,  Cic. 
Leg,  1,  7,  fin.  r^j  Stoicorum  ,  nous  ne  formons  pas  une 
république  de  stoïciens,  Tac.  Or.  "il,  douteux. 

2°)  par  mèton.  =  urbs  (  cf.  l'angl.  city ,  le  franc, 
cité  )  ville,  cité  (  rare  et  le  plus  souv.  poster,  à  Aug.; 
n'est  probabl.  pas  du  tout  dans  Cicéron  et  César  )  : 
Et  civitatem  video  Argivum  incendere,  Enn.  dans 
Non.  429,  5.  Quum  errarem  per  totam  civitatem,  pen- 
dant que  j'errais  par  toute  la  ville,  Petron.  Sat.  8, 
2;  cf.  id.  ib.  141,  fin.;  Senec.  Benef.  6,  32.  Qui  dicit , 
expugnatam  esse  civitatem  complectitur  omnia  quae- 
cumque  talis  fortuna  recipit ,  celui  qui  dit  qu'une  xille 
a  été  prise  d'assaut,  Quintil.  Inst.  8,  3,  67;  cf.  dans 
le  même  :  Expugnandœ  civitates  quamlibet  praecisis 
impositœ  rupibus,  Inst.  12,  9,  2.  Plurimas  per  totum 
orbem  civitates  teTrae  motu  aut  inceudio  affliclas  res- 
tituit  in  melius,  Suet.  Vesp.  17  ;  cf.  id.  Tit.  8;  Tib. 
84,  _/?«.  et  de  même  plusieurs  autres. 

Civitas,  i.  q.  Carsici. 

Civitas;  bourg  vénitien  sur  VOgleo,  Civeda, 
Civita ,  prov.  de  Brescia. 

Civitas  .  1-Miioi'uni  ;  cf.  Augustodonum. 

Civitas  Ag'iit ueiisium ,  i.  q.  Agenno. 

Civitas  Afryrinensis  ,  i.  q.  Agyrium. 

Civitas  Albensium;  cf.  Alba  Augusta. 

Civitas  Albigeusiam,  i.  q.  Albia. 

Civitas  Aletense;  cf.  Alelum. 

Civitas  Altœ  Ripse,  i.  q.  Brega. 

Civitas  Aiiyelormii;  cf.  Angelopolis  Ameri- 
cana. 

Civitas  Ambiaiioiisiiim,  t.  q.  Ambiani. 

Civitas  Anactoi*ia;  cf.  Anactorium. 

Civitas  Andicavorum,  i.  q.  Andegavia. 

Civitas  Apollonieusis  ;  cf.  Apollonia  Sicilia*. 

Civitas  Aptensiuni»  i.  q.  Apta  Julia. 

Civitas  Arausicorum;  cf,  Arausio. 

Civitas  Asteusis  ;  cf.  Asta. 

Civitas  Atureiisium;  cf.  Adura. 

Civitas  Aurélia  Aquensiuni,  i.  q.  Aquae. 

Civitas  Aveiinicoruiu;  cf.  Avenio. 

Ci^itus  Bajocassiuin»  i.  q-  Araegentis. 

Civitas  Beli  ;  cf.  Babylon. 

Civitas  Bellovacorum ,  Notit.  Prov.  GaH.; 
i.  q.  Bellovaci. 

Civitas  Biterrensium;  cf.  Bseterra  Septima- 
noruni. 

Civitas  Bituriguni  ,  i.  q.  Avaricum. 

Civitas  Bitui-ig-um-Viviscorum;  cf.  Bur- 
degala. 

Civitas  Cabellicorum,  /.  q.  Caballio. 

Civitas  Cariiotena  5  )    ,   .    .  . 
M^.ml      **  *  }c/.  Autncum. 

Civitas  Carnotum;  \  J 

Civitas  Castellana,   Citla  di  Castello,    Città 

Castellano,   ville  sur  te  Tibre,   délégat,   de  Perugia. 

Civitas  Catellauiiorum  ;   cf.  Catalauni. 

Civitas  l'onuiiiaiiiiuriiui,  i.  q.  Cenomania. 

Civitas  Ceiituripina,  Cic.;  cf.  Cenlaripa 
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Civitas  Ciiriowopitiuu  (  Coriosopitum  )  , 
Ifotit.  Civ.  Gall,;  Curiosolimagut  ;  Cornu  Gallic;  v. 

des  CuriOSOlitei ,  dans  lu  Gallia  Lllgdun.;  Sel.  d'autres  , 
auj.  Quimper,  Quimper-Corentin,  Cornuaille,  Monta' 
eue  sur  Oalet ,  chef-lieu  du  dépt  du  Finistère  (  Breta- 
gne ) ,  à  l'embouchure  de  l'Odet  ;  lieu  natal  des  jésuites 

Hurdouiri  et  Bougeant;  mais  sel.  d'autres,  Corseult; 
cf.  Histoire  de  C  Académie  royale  des  Insept,  Toi»,  t, 
p.  4oi,  sq, 

C'ivitus(  Urbi  )  Huvidis,  i.  q.  Belh-Lehem. 

4'ivi(HN  Deenslumj cf.  Augusta  Dea. 

Clvftat  Dlnienalum,  Notit.  Prov.  (rail.  Atp. 
Marie.;  Diuia,  Plin,;  Ptol.;  capitale  des  Bodiontici, 
Pli/i.,  des  Sentii,  Ptol.,  dans  la  Gallia  Narbou.;  auj . 
Digne  ,  elief-lieu  du  dépt  français  des  Basses-Alpes 
sur  la   Jlléone  (  Provence  ). 

Civitas  Dncalla  »  la  v.  napolit.de  C  i  vit  a  Du- 
cale ,  ou  Reale  ,■  prov.  de  l'Abruzzo  Ulteriore  I. 

Civitas  Kqiiostrium;  Notit.  S.  Gall.  Max. 
Setjuan.;  C.olonia  Equeslris ,  Tab.  Peut.;  Insept.  ap. 
Crut.;  Colonia  Eqùestris,  Plin.  4,  17;  Colonia Eques- 
lris Helvetiorum,  Cell,;  Equeslris,  is,  Anton.  Itin.; 
TExoûeffTûiî,  Ptol.;  Noviodunum,  Notit.  c;  v.  dans  le 
Pagus  Urbigenus  (Gallia  Belgica),  chez  les  Helvetii, 
était  située  à  17  m.  p.  sel.  Anton.,  à  11  sel.  la  Tab.  de 
Genava,  à  20  du  Lacus  Lausonius,  sel.  Lucain,  Phar- 
sal.  1',  v.  3g4,  sq.  :  in  cavo  Leraano  ,  et  s'appelle 
auj.  Nyons,  Netts,  Neuws ,  v.  dans  le  canton  suisse 
de  Vaud,  près  du  lac  de  Genève.  César  y  mit  des  sol- 
dats en  cantonnement. 

Civitas  Forojuliensis,  i.  q.  Forum  Julii. 

i.  i\  ii:is  <.;:ili;ili  i;ni:i  ,  i.  q.  Anderitlum. 

Civitas  Glainiiateva;  cf.  Glanateva. 

Civitas  Ilalesina  ;  Cic.  Agr.  c.  6;  cf.  Alœsa. 

Civitas  llalicycnsis,  Cic.  Agr.  c.  6;  Hali- 
cya;,  'AXixvai,  Steph.;  v.  de  Sicile  ,  entre  Lilybœum  et 
Entella  ;  auj.  Salerai,  v.  dans  l'intendance  de  Trapani 
(  Val  di  Mazzara  ).  Halicyenses ,  Plin.  3,  8  ;  'AXt- 
xuaîoi,  Diodor.  Sic.  i4,  c.  55  ;  habit. 

Civitas  llzensis,  Ilzstadl ,  faubourg  de.  Pas- 
sa u. 

Civitas  imperialis  ad  Ciosam,  Cioslaria, 
Cell.;  ancienne  ville  libre  du  Hanovre,  dans  la  prin- 
cipauté (à  5  f-  milles  au  S.-E.)  d'Hildesheim,  sur  la 
Gose  et  au  pied  septentrional  du  Harz,  à  5  \  milles  au 
S.  de  Wolfenbuttel,  Goslar. 

Civitas  I  udag  i  11  i>,  Uagra  Schauenburgi, 
Stadtliaga,  la  v.  de  Stadthagen,  dans  le'comté  de 
Schauenbourg,  lieu  natal  du  géographe  Biisching. 

Civitas  Lactoratium,  Notit.  Civ.  Gall.; 
Lactora,  Tab.  Peut.;  Lactura,  Anton.  Itin.;  Lectora; 
v.  des  Laclorates,  dans  la  Gallia  Aquitan.  Tert.,  non 
loin  d'Ausci  ;  auj.  Lectoure ,  dans  le  dept  du  Gers 
(  Gascogne). 

Civitas  Laodicensis ,  Cic;  i.  q.  Laodicœa  ad 
Lycum. 

Civitas  Lieucorum,  sans  doute  i.  q.  Tullum. 

Civitas  Ijexovioruiu  (  Lexovii),  Notit.  Civ. 
Gall.;  (Noemagus),  Notéu-ayos,  Ptol.;  Noviomagus, 
Anton.  Itin.;  v.  des  Lexovii,  dans  la  Gallia  Lugdun. 
Terl.;  auj.  Lisieux  (l.exobium;  Lexovium;  Lexu- 
bium);  v'.  au  confluent  de  l'Orbe  et  de  la  Torque, 
dépt  du  Calvados  (  Normandie  ).  Lexoviensis,  e, 
Bert.  —  Valesius  prend  Noviomagus  pour  Novigen- 
tum,  c.-à-d.  Nogent  sur  Antelle. 

Civitas  liindocolina  ;  cf.  Lindum. 

Civitas  Lângoiium,  i.  q.  Antemantumim,  An- 
domatunum. 

Civitas  Lundonia;  cf.  Augusta  Trinobantum. 

Civitas  Lutevensiuni  ,  Notit.  Civ.  Gall.;  Lu- 
teva,  œ,  Ptol.;  Notit.  c;  Forum  Neronis,  Plin.;  lieu 
fortifié  (  Castrum,  sel.  la  Notit.  )  des  Volcœ  Areco- 
mici,  dans  la  Gallia  Narbou.;  auj.  Lodève ,  v.  au 
pied  des  Cévennes  et  sur  la  Lergue  ,  dépt  de  l'Hérault 
(  bas  Languedoc  ) ,  lieu  natal  du  cardinal  Fleury, 
mort  en  1723.  Lutevani,  qui  et  Foroueronienses,  Plin. 

Civitas  llagaloneiisium ,  Notit.  Civ.  Gall.; 
Magalona,  Theodulf.  Parœnes.  ad  Judic.  v.  i33;  v. 
de  la  Gallia  Narbou.,  peut-être  près  des  Voleœ  Are- 
comici,  sur  une  île  de  la  Méditerranée ,  près  du  Fo- 
rum Domitii. 

Civitas  Maniertîna,  Cic.  Agr.  c.  6;  i.  q. 
Messana . 

Civitas  Sied ioma  1  ricorum  ;  cf.  Divodurum. 

Civitas  lleldorum,  Notit.  Lugdun.  Senon.; 
Meldi,  orum,  ex  Cell.;  Jatinum,  'lâr.vov,  Ptol.;  v. 
des  Meldi,  dans  la  Gall.  Lugd.  Quart.,  au  N.-E.  de 
Lutetia;  auj.  Meaux  (  Meldunum  ),  t.  sur  la  rive 
septentrion,  de  la  Marne,  dépt  de  Seine-et-Marne 
(Brie),  à  6  lieues  de  Paris  et  à  4  f  au  S.-O  de  Château- 
Thierry. 


limitas  .ilontis  Ciroceenata  ou  Zagrabien- 

sis;  Agrainuiii  ,  i&agrabia;  Agram,  Zagrab ,  Saga- 
bria,  capitale  du  royaume  de  Croatie  a  -  lieue  de  la 
Save,  —  Zagrabienau,  e. 

Civitoa Morlnorum  1  ».  </.  Taruanna. 

4'1>  ilns  \aniiiolica  ,  Gregor.  Turonens.  9,  i5; 
Civitas  Namnetum,  Notit.  Prov.  Lugdun.;  Condivic- 
ii(i m  ,  K.ov8oûixvov ,  Ptol.;  Namneta;,  arum,  Gregor, 
Turon.  8,  43  ;  Venant,  Fortunat.  3,  epist.  ad  Felic. 
episcop.  Namnetic;  Namnetes,  ou  Nanueles,  uni, 
Med.  JEv.;  v.  des  Namnetes,  dans  la  Gallia  Lugdun. 
Tert.;  auj.  Nantes  (  Naniietum  ) ,  chef-lieu  du  de- 
part,  de  la  Loire-Inférieure,  sur  la  Lotie  (  Bretagne). 
Par  l'édit  de  Nantes,  Henri  IF  assura  en  i5\}%  aux 
protestants  la  liberté  religieuse  et  les  mêmes  droits 
qu'aux  catholiques  ;  mais  Louis  XIF  révoqua  cet  édit 
le  21  octobre  i685.  Namneticus ,  ou  Nanneticus, 
adj.;  Nannetensis,  e. 

Civitas  Nemausensis,  Notit.  Gall.;  cf.  Ne- 
uiausum,  Nemausus. 

Civitas  .\cmetum,  i.  q.  Augusta  Nemetum. 

Civitas  \<n;i  •  cf.  jEmona  Nova. 

Civitas  Œensis,  Plin.  5,  4;  OEa,  œ,  Mêla, 
1,  2J;  JEthic.  Cosmograph.;  Solin.  c.  27;  Colonia 
OEea,  Anton.  Itin.;  Colonia  Osa.  Tab.  Peut.;  Colo- 
nia JE\\a  OEa  Augusta  Félix,  médaille  d'Anton. 
Pius;  Eoa,  'Etôa,  Ptol.,  v.  sur  la  côte  de  la  Regio 
Syrtica,  entre  Leplis  Magna  et  Syrtis  Minor,  ou 
entre  Abrotonum  et  Sabrata;  auj.  Tripoli,  capitale 
de  l'État  du  même  nom,  sur  la  mer.  Une  des  trois  villes 
qui  formaient  la  Tripolis  Africa. 

Civitas  CCnana,/.  q.  Bojodurum. 

Civitas  Palmarum  ;  cf.  Hiei  iebus. 

Civitas  Panormitaua,  Cic;  i.  q.  Panormus. 

Civitas  Parisioruni;  cf.  Lutetia  Parisiorum. 

Civitas  Patrensium,  Cell.;  cf.  Patrae. 

Civitas  Petrocoriorum,  i.  q.  Vesunna. 

Civitas  Pio ton  11111;  cf.  Limonum. 

Civitas  Pleliis ,  ^ef/te  -v.  du  pape,  Cività  délia 
Pieve,  délég.  Perugia. 

Civitas  PompejoiiensiB,/«*c»y;i.  in  Arnold. 
Oihenart.  Notit.  Vascon.  2,  2;  -v.  des  Vascones,  dans 
/"Hispania  Tarracon.;   auj.  Pampelona ;  cf.  Andelus. 

Civitas  Redonum;  cf.  Condate. 

Civitas  Regaïis,  Cluv.;  Civitas  Regia;  Ciu- 
dad  Real  ( Pazeola  )  capitale  de  la  prov.  de  la  Mou- 
cha, dans  la  Nouvelle-Caslille  {Espagne). 

Civitas  Kejensis,        |  ,•         Albece# 

Civitas  R^ieiisiuru,  )       ' 

Civitas  Iteiuortnii,  Notit.  Prov.;  Inscipt.  ap. 
Crut.;  Duricorlora,  AouptxôpTopa,  Strab.  4,  p.  194; 
Diirocortiirum,  Cœs.  Gall. 2,  3;  6,  4,  44;  Durocorto- 
rum,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Aoupoxéptopov, 
Ptol.;  Rémi,  orum,  Amm.  Marc.  15,27;  capitale 
des  Rémi,  dans  la  Gallia  Belgica,  à  37  m.  p.  au  S.- 
E.  ^'Augusta  Suessionum  ,  Suessonae,  à  27  a/*  IV. -O. 
de  Durocatelauni ,  à  12  de  Fines,  fut  le  siège  des 
arts  et  des  sciences.  —  Illae  vestrae  Athenae  Durocor- 
torum  ,  sel.  Cornet.  Fronton  ,  rhét.  et  grammair.  du 
siècle  d'Adrien,  ap.  P.  Consent.;  elle  était  au  qua- 
trième siècle  la  capitale  de  la  Belgica  Secunda  ,  et 
s'appelle  auj.  Reims,  Rheims,  v.  sur  la  F  este,  dépt  de 
la  Marne  (  Champagne  ).  Louis  XPI  et  Charles  X  fu- 
rent les  deux  derniers  rois  couronnés  en  cette  ville.  — 
Remensis  e. 

Civitas  Rhegina  ;  c/.  Rhegium. 

Civitas  Roderici,  Rodericopolis,  v.  es- 
pagnole de  Ciudad  Rodrigo  ,  sur  l'Agnada,  royaume 
de  Léon.  Wellington  la  prit  le  28  octobre  181 1. 

Civitas  Rotomagensinm,  i.  q.  Rotomagus. 

Civitas  Sacerdotum  ;  cf.  Nob. 

Civitas  Salinarum  ou  ÎSalinensis,  Inscrpt. 
ap.  Spon .  ;  Civitas  Solliniensium  (Solliniensium  Urbs), 
Gall.;  Salin*,  ïoù~wcu,Ptol.  3,  1;  v.  Je^Suetri,  dans 
les  Alpes  Maritimœ  (Gallia  Narbon.  ),  sel.  d'autres, 
entre  Yintrium  et  Sanitium;  auj.  Castellane,  v.  dans 
le  dépt  des  Basses-Alpes  (Provence),  sur  le  fl.  Ferdon ; 
mais  sel.  d'autres,  Seillans,  bourg  à  5  milles  de  Fréjus 
en  Provence. 

Civitas  Salis,  Ir-Hamelach ,  Josué,  1 5, 62  ; 
v.  au  S.  de  la  tribu  de  Juda  (  désert),  près  du  Mare 
Mortuum  ,  un  peu  plus  de  2  milles  au  S.-E.  de  Ja- 
thir,  presque  à  4  milles  au  S.  d'Engaddi.  Il  y  avait 
là  un  bac  pour  passer  le  lac. 

Civitas  S»ti  Jknge\ifv.  napolitaine  de  Cività 
di  San  Angeto,  prov.  de  l'Abruzzo  Ulteriore  1. 

Civitas  Sti  Miniatis  ad  Tcdescum,  v.  tos- 
cane San    Minialo  al  Tedesco,   prov.  Florence. 

Civitas Saniciensium,  Notit.  Prov.  in  Alpib. 
Marit.;  Sanicio,  Notit.  c;  Sanecium,  ex  Cell.;  Sani- 
tium, Ptol.,  Sanitia;  v.  des  Vesditani,  dans  la  Gallia 


Narbon.; auj.  Senez,  petitev.  sur  fAssc,  déptdes  Bas- 
ses-Alpes. (  Provence.  ) 
Civitas  S<-<linioruiii,  ,.  q.  Castrum  Sedunum, 
Civiteaflegestana,  Cic.  Agr.  c.  6;  cf.  JBgesta. 
Civitas  Vegeaterornm,  Notit.  prov.;  Segus- 
tero,    onis,    Anton.  Iim.;  Sistarica  ;   Sutaricum,   ou 
Sistericum,  fegeetericum,  v.  des  Memîni,  dans  ta 

Gallia  Narbou.;  peut-être,  entre  Apta  Julia  et  Yapin- 
Cam.  sel.  Brut,  sur  la  Diuentia;  auj.  Sisteron,  v. 
sur  la  Durance,  dépt  des  Basses-Alpes. 

Civita.s  Kicimorum,  i.  q.  Sichem. 

Civitas  Sihaiiciliis.  et 

Civitas  Nil  >:iim-(  Irusiiiiii  ;  cf.  Augustoma- 
gus. 

Civitas  Solis,  i.  q.  Beth-Semes. 

Civitas  Siilliiiit'iisiiim  ;  cf.  Civitas  Salina- 
rum. 

Civitas  'I  :mi  oniciii  fana  ,  Cic;  i.  q.  Tau- 
romeniuni. 

Civitas  Tolosatinm  ;  cf.  Colonia  Tolosa. 

Civitas  Tricassium  ,   i.  q.  Auguslobona. 

Civitas  Tricasticiorum;  cf.  Augusta  Tricas- 
tinorum. 

Civitas  Tridentina,  Paul.  JVamefr.  De  Gest. 
Longob.  5,  3C;  Tridentum,  Justin.  20,  5;  Anton. 
Itin.;  Paul.  JVarnefr.  De  Gest.  Longob.  1,  2;  3,  9; 
4,  42  ;  Tridente,  Tab.  Peut.,  Tridenlinum  Castel- 
lum,  Paul.  JVarnefr.  De  Gest.  Longob.  5,  36;  v.  de 
Rhétie  sur  /'Athesis  ;  auj.  Trente,  capitale  du  cercle 
du  même  nom  dans  le  Tyrol;  Tridentini,  Plin.;  Paul. 
JVarnefr.  De  Gest.  Longob.  3,  10;  Tpiôïvïtvoi, 
Strab.  4;  hab.  Tridentinus,  adj.;  Paul.  JVarnefr.  De 
Gest.  Longob.  3,  9,  21  ;  4,  r.  Cesl  là  que  se  forma 
la  source  principale  du  dogme  catholique  rom.  :  Ca- 
nones  et  Décréta  Concilii  Tridentini ,  le  dernier 
concile  œcuménique,  ouvert  le  ij  décembre  l545, 
transféré  en  avril  de  l'année  i547  a  Bologne,  et,  au 
mois  de  mai  i55i,  transféré  de  nouveau  à  Trente; 
suspendu  le  28  avril  i552,  et  rouvert  le  18  janvier 
i5i$2,  et  terminé  les  3  et  4  décembre  i583.  Imprimé 
pour  la  première  fois  à  Rome ,  chez  Paul  Manuce, 
in-fol.  en  i564;  ensuite  en  1746  à  Augsbourg,  in-S°, 
et  en  1779a  Anvers,  /«-4°,  par  Jodoc  le  Plat. 

Civitas  ^Tuniacensiuni,  i.  q.  Turnacum. 

Civitas  Tu  ta  ,  C'ivitatula,  Citadelle,  v.  vé- 
nitienne ,  sur  un  bras  de  la  Brenta  (Brentella), 
délégat,   de  Vicence. 

Civitas  Yalentinorum,  Notit.  Prov.;  Valen- 
tia,  œ,  Plin.  3.  4;  Anton.  Itin.;  Ptol.;  v.  des  Sego- 
vellauni ,  Segalauni,  dans  la  Gallia  Narbon.  à  22  m. 
p.  ^'Augusta  Tricastinorum;  auj.  Valence,  chef-lieu 
du  dépt  de  la  Drame  (  Dauphiné  ),  sur  le  Rhône. 

Civitas  Yalleiisium,  Notit.  prov.  Alp.  Graj. 
etPeninnar.;  Octodorus,  Cœs.  Gall.  3,  1  ;  Notit.  1  ; 
Octodurus  ,  Anton.  Itin., rYalinsa,  x,  Inscrpt.;  v.  des 
Veragri,  Octodurenses,  dans  la  Gallia  Narbou.,  à 
25  m.  p.  de  Summum  Penninum,  à  5o  «/'Augusta 
Praetoria  ;  auj.  Martigni,  Martinach  (Martiniacum  , 
Cell.  )  ;   bourg  suisse,   canton  du  Valais,  sur  le  Rhône. 

Civitas  Vanejionuni  ;  cf.  Augusta  Vangionum. 

Civitas  Vappincensiuni,  Notit.  Prov.;  Va- 
pincum,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  sel.  Valois,  v.  des 
Tricoiii;  sel.  d'autres  ,  des  Caturiges  ,  dans  la  Gallia 
Narbon.  à  12  m.  p.  des  Caturigae ,  à  24  de  Mous  Se- 
leucus,  à  28  </ Eburodunum,  sur  le  penchant  occidental 
des  Alpes  Marilimae;  auj.  Gap  ,  chef  lieu  du  départ, 
des  Hautes-Alpes  (Dauphiné),  sur  la  B  aune.  Vapin- 
censis,  e. 

Civitas  Vasatica,  Notit.  Civit.  Gall;  Civitas 
Vasatium ,  Sidon.  8,  epist.  12;  Vasatae,  arum,  Amm. 
Marc.  i5,  28;  Vasates,  um,  Auson.  Parent.  24,  de 
soror.  gêner.  Pallin.;  id.  Idyll.  2.  (in  Epiced.  Patr.); 
Cossio,  onis,  Auson.  Parent:  c;  Cossium ,  Kôaciov 
(  si  ce  n'est  pas  Kaffatwv  ) ,  Ptol.;  capitale  des  Va- 
sates, dans  la  Novempopulania  (Gallia  Aquitan.); 
auj.  Bazas  ;  v.  dans  le  départ,  de  la  Gironde 
(Guienne),  sur  un  rocher  à  7  mi/les  au  S.-E.  de 
Bordeaux.  "Vasatensis,  e,  Bert. 

Civitas  Vellavorum,  /.  q.  Ruesium. 

Civitas  Vencieiisinm;  cf.  "Vintium. 

Civitas  Venetortim ,  Notit.  Lugdun.;  Civi- 
tas Venetica  ,  Gregor.  Turon.;  Dariorigum  ,  Aapiopi- 
yov,  Ptol.,  Darioriltim;  Dariorigum  Venetorum; 
Veneti,  orum,  Notit.  Imper.;  Venetia ,  Cœs.;  v.  des 
"Veneli  dans  ta  Gallia  Lugduneus.  Tert.,  sur  une 
pointe  de  terre  ;  auj.  Vannes  (  "Venetiae  ) ,  chef-lieu 
du  départ,  du  Morbihan  (  Bretagne  ),  près  de  la  mer. 
Venetensis,  e 

Civitas  V «'soutient! uni,  i.  q.  Besontium, 
"Vesontio. 

Civitas  Vêtus,  Cluv.;  cf.  Centum  Cellœ. 


CLAU 

GftvItM  %'itiin-iiHwiiiiii ,  stl.lei  uns,  i,  </     >  i 

,,,,.!,  \i..  igenus;  "V.  l'Uni. de 1'  Icadémii  rorale,  Tome, 
i   ii.  (i,(;,  .h/.,  /.  •/.  Vieux,  dam  Udéptdu  Nord, 

C'l>Kiiiiili>  t  '■  7   '  'ivitai  i  Mo, 

oMiiiiuhi ,  b,  / ,  dimin.  \  i  ivitai  ]    ■  *  l")  droit 
,/,  , •//,  dam  une  petite  ville  t  Civitaiulasvenderesoli  bit, 
Sente,  épocol.p,  85q        '  V)  petite  ville  t  àdquati 
(I.iiii  civitatulam  pervenimus,  Appui,  Met,  ro,  /'•  »38- 

4'iliw  ;   cf.  (  !iu|  ;   (  ElCUt. 

CI'/.»,  Ptol.  >,  17;  V,  ilnns  /'W.ilu.i  IVti..  .1,  i 
!  1    d'Mesbon, 

i'i/.a  ; ■■/.  Citium, 

4  i/ju-11,  1.  PtoLi  >:  diu  I"  Lavinasena,  Strab., 
Lavinianesina,  Ptol.  (Cappadocia  Magna  ),  *ntr»  Pa 
saine  et  Sabagena. 

..  ciiicoiull\  geaus  cooche,  sorte  de  coquillage, 

don!  «11    couvrait  le    cachet    qui   scellait    un  objet,    » 

Pttt.p.   >''  aient. /1.  :>(">(>.  Autre  orthographe  i 

«  Claxendix  lignifieal  concham  qua  lignum  legitur, 
Plautus  m  \  ululai  i.i  :  n  Oppoaita  ail  claxendix?  M 
ego  ligni  dicam  quid  lit,  »  Prise.  />.  (i.1)."),  /'. 

4'IiiiIiiiis,  //.  d'Élide,  se  joint  à  /' Alpltée. 

clâtloN,  is  (génit.  plur,  régulier  cladium;  cla- 
iluiu.  Sil.f,  5o5  ;  y,  353;  16,  (17a  ),  f.  [de  la  même 
famille  (/ne  xXxro,  xXaôàto,  x),aÔ£Ù<o  ,  Iriser,  casser  ] 
(cf.  le  franc.  «  éclat  »). 

I)  appartenant  probabl,  origin.  (  comme  calaroitas) 
à  la  langue  économique  1  action  île  briser,  d'endom- 
mager ta  végétation  (par  la  grêle,  la  pluie  ,  etc.); 
malheur,  dommage,  dégât,  desastre  qui  en  est  le  ré- 
sultat. Empl.  seul,  une  fois  dans  ce  sens  au  fig,  :  (  Iules 
celamitasque,  intempéries  modo  in  nottram  advenil 
donuim,  l'orage  et  la  grêle  sont  venus  fondre  sur  ma 
mai/on,  Plaut,  Capt.  4,  4,  3.  —  De  là 

II)  en  dehors  de  la  sphère  économique  : 

1°)  dommage,  désastre,  fléau,  calamité,  perte,  mal- 
heur, accident,  ruine,  destruction,  en  gcii.  (très-clas- 
sique en  prose  et  en  poésie)  :  Ha?c  igitur  subito  clades 
nova  pestililasque  Aut  in  aquas  cadit  aut  fruges  per- 
sidit  in  ipsas,  etc.,  ce  nouveau  fléau,  Lucr,  6,  1124. 
Quom  res  tanlis  niorbis  tantisque  pendis  Tenlaren- 
tur,  ibi  si  tristior  incubnisset  Causa ,  darent  late  cla- 
dein  magnasque  ruinas,  id.  5,  34 S-  ~  mortiftram 
conflare,  id.  6,  1090,  et  plusieurs  autres.  Quis  cladem 
illius  noclis,  quis  funera  fando  Ëxplicet,  les  malheurs, 
le  désastre  de  cette  nuit,  Virg.  Mn.  2,  36  r.  Quani 
cladem  misera;  postquam  accepere  Latine,  la  mort  de 
l'infortunée  (Amata),  id.  ibid.  12,  604.  Quodsi  primo 
prœlio  Catilina  superior  aut  a?qua  manu  discessisset , 
profecto  magna  clades  atque  calamitas  rempubl.  op- 
pressisset,  Sali.  Catil.  39,  4,;  cf.  id.  Jug.  14.  i5. 
Socordia  atque  ignavia  Lentuli  quantam  ipsi  cladem 
nobisque  atluleril,  combien  l'inaction  de  Lentulus 
nous  devint  funeste  ainsi  qu'à  lui-même,  id.  Catil.  58, 
4.  Etsi  cursum  ingenii  tui ,  Brute,  premit  ha;c  impor- 
tuna clades  civitatis,  te  malheur  cruel  de  l'Etat,  Cic. 
Brut.  97,  332.  Tum  privatae  quoque  perdomos  clades 
vulgalae  sunt,  Liv.  22,  56.  Nullis  occurrentibus  tantœ 
cladis  (  se.  pestilentiœ  )  causis,  les  causes  d'un  si 
grand  fléau,  id.  6,  ao ,  et  pass.  Hoc  fonte  derivata 
clades  in  patriam  fluxit,  Hor.  Od.  3,  6,  iy.  Clade  sui 
Tbraeum  gens  irritata  tvranni,  Ovid.  Met.  i3,  565,  et 
beauc.  d'autres.  —  Mucius  cui  postea  Scœvola;  a  clade 
dextra;  manus  cognomen  inditum,  Mucius  à  qui  la 
perte  de  la  main  droite  fit  donner  le  nom  de  Scœvola 
(gaucher),  Liv.  2,  t3.  —  *  b)  par  méton.  en  parlant 
de  personnes  qui  répandent  la  ruine  :  Geminos,  duo 
fulmina  belli,  Scipiadas,  cladem  Libyae,  etc.,  les  Sa- 
pions, ces  deux  foudres  de  guerre  ,  fléau  de  l'Afrique, 
Virg.  Mn.  6,  844. 

2°)  t.  milit.,  spécia/ml  défaite,  désastre,  échec  à  la 
guerre  (de  même  très- classique ,  naturellemt  le  plus 
fréq.  dans  les  historiens  )  :  Qui  risus  (P.  Claudii)  classe 
devicla  multas  ipsi  lacrimas,  magnam  populo  romano 
cladem  attulit,  causa  à  lui-même  bien  des  larmes  et 
au  peuple  romain  de  grands  malheurs,  Cic.  N.  D.  2, 
3,  7  ;  de  même  cladem  inferre,  Liv.  29,  3.  Ni  pedites 
cum  equitibus  perrnixti  magnam  cladem  in  congressu 
facerent,  Sali.  Jug.  59,  fin.  Binaque  castra  clade  una 
deleta,  Liv.  3o,  6.  Magna  clade  eos  castigavit  iter  as- 
perius  et  exercitatior  hostis ,  id.  39,  1.  Quod  agri  est 

inter,  etc omui  clade  belli  pervastal,  id.  22,  4. 

Nulla  magnopere  clade  accepta  castris  se  pavidus  te- 
nebat,  id.  3,  26;  cf.  i^-apud  Chaeroneam  accepta,  Quin- 
til.  lnst.  9,2,  62,  et  beauc.  d'autres.  Crassos  eladesque 
pute,  Prop.  3,  4,  y.  ~  tristis,  Hor.  Od.  3,  3,  62. 
Sine  clade  victor,  id.  ib.  4,  14,  32.  Ut  subita  turbaret 
clade  I.atinos,  Virg.  /En.   12,  556. 

<  'ladrubam  ,  Kladrau,  Kladrub ,  v.  de  Bohême 
dam  le  cercle  et  à  ï  \  mi  II.  au  S.-O.  de  Pi/sen,  sur  la 
Be ici  un  la. 


CLAM 

tin  ire  »  fu  Mu  m,  n'en  probabl,  peu  i  0,  Claudia  , 
Clttgenjurl  (  Selon    ),  ville  a  lllyrle ,  capitale  du  cercle 
du  même  nom    1.         1  arinthii  ),  mr  la  (!/<m,  ■ 
au  /m  itc  11 11  ih  par  un  1  ■"<  t/ 

élu  m  autre  forme  vieillie  ckuu  ou,  a*  apn   ■'■  Cod, 
du.   i,!\i.\m,  /•■<•!/.  p,    ii\  ),  ui/i.  et  prép.  [dérivi   d\ 

celo  ;  forme  analogui  u  p. >l. un  , m  ] ,  11  fa  dérobt  < , 

eu  seciet,  en  cachette,  furtivement,  opp  n  p. il. nu. 

1°)  adv,  (eiccptc  uni  fois  dam  <  '<  tai ,  >l  m  ■  ■  trouve 

dons   ce    mit   que  diuis  lu   Imiine  pnm    claSiiqUê j 

pm   du     tout    dam    //mu,,   ,    /,,  ul  ,'h  ,     ,,mi  plin     dum 

Quinlilie/I,   puisque,    tint.    -,    i  ,  .  i  i  ■ ,  .  '  r- ,  /   il.net  0| 

In  leçon  des  meilleurs  iiiscrpls;   VOY,  Spald,   cl    /.iiinpl 

A'.  (•/•.)  .-  Unde  i ^ tus  cluel  mortalibui  clam  diviius, 

le  feu  .secrètement  communique,  dmme  en  partage  uni 
mortels,  .lit.  dans  Cic.  TuSC.  9,  10,  •<  !  ,  •  /.  Iln'u. 
Do,  li.    M,tr.    ••>,   p.   t).     Vti  iniseio   1111I11,     Mei    iniue 

Faci ,1  .ipei  iiintui',  clam  qua  iperavi  ton,  malheur 

a  moi.'  mes  attentats,  que  je  croyait  cacha,   se  deemt- 

Vrent  en    ce  moment.    Plant,    '/'rue.    4,   J,  ai;  cf.  Ter. 

td     i,i,  •,(>;  /.lier.  5,    r  1  56    Ned  id  clam  eue  potnil, 

Liv.  5,  36.  <~  inordax  cauis  (en  grée  XaQpo&fjxTi)c; 

XUUV),  Plaut.  Ilacch.  5,  2,  27.  Duinque  ,1  tas  lillit  , 
Aiuawl  :  tiiin  id  clnm...  Nunc  uxore  optU  est,  Tel 
.Indr.  2,  6,  (3;  de  même  Cutull.  21,  5;  cf.  Ovide: 
Mt  qun  dam  facias,  fifeta  referre  palam?  Am.  i,  14, 
8.  nwpeperil  axor,  Ter.  Hec.5,  2,  i5.  Hanc  tu  mibi 
vel  m,  vel  clam,  vel  precario  Fac  Indu,  formule  ju- 
ridique, Ter.  Eun.  2,  3,  27;  cf.  Cic.  Cncm.  3a,  y2. 

Née  clam  duraleus  Trojanii  Pergama  parlu  Iuflam- 
masset  equus,  etc.,  Lucr,  i,  ,77.  Ouod  celai  i  opui 
erat  habebanl  sepositum  et  reconditum  :  per  istos 
quaB  volebat  clam  imponenda,  occulte  exportanda  cu- 
rabat,  Cic.  Verr.  2,  4,  10;  cf.  Plin.  36,  2,  2.  Qui 
propter  avaritiam  clam  deposilum  non  reddidit,  celui 
qui  />ar  cupidité  n'a  pas  rendu  un  dépôt  secrètement 
confié  à  sa  probité,  Cic.  Tusc.  3,  8,  17.  Soli  XXoW  id 
decretum  clam  niussitantes  carpebant,  Liv.  33,  3  t.  r^-> 
petentes  navigium,  Suet.  Tib.  6.  Prœmissis  confestim 
clam  coborlibus,  id.  Cœs.  3i.  Abjecto  clam  juxta  pu  - 

gione,  id.  Ner.  34.  Ille  Sychxum  imjiius  aute  aras 

clam  ferro  incautum  superat,  Virg.  JEn.  1,  35o.  Nec 
die  quid  doleas,  clam  tamen  usque  dole,  Ovid.  Rem. 
Am.  6y4.  Cui  te  commisit  alendum  clam,  id.  Met. 
i3,  432;  cf.  id.  ib.  14,  3io,  et  pass.  —  h)  joint  à 
furtim,  Plaut.  Pœn.  3,  3,  4y;  Liv.  21,  63,  y.  Avec 
furtive,  Plaut.  Pœn.  5,  2,  62.  Avec  tacitus,  et  autres 
sembl.,  Tibull.  1,  10,  34;  4,  6,  16;  1,  8,  60.  — 
c)  oj)p.  à  palam,  Plaut.  Merc.  5,  4,  63;  Cic.  Rose. 
Am.  8,  23;  Fam.  1,  1,  fin.;  Tibull.  2,  1,  84;  Suet. 
Cœs.  80;  Domit.  2;  cf.  plus  haut  Ovid.  Am,  3,  14,  8; 
et  opp.  à  propalam,  Suet.  Ner.  22. 

2°)  (à peu  près  exclusivement  dans  les  auteurs  co- 
miques) prép.  avec  l'abl.,  l'ace,  et  une  fois  par  hellé- 
nisme avec  le gèn.  (dans  Térence  on  ne  trouve  que  clam 
me,  te  et  clam  me,  te  est;  voy.  plus  bas)  —  a)  avec 
l'abl.  :  Empta  est  arnica  clam  uxore  mea  et  filio,  Plaut. 
Merc.  3,  2,  1.  De  mémen^j  hero  ;  id.  Cure.  1,  3,  17. 
~  pâtre,  id.  Truc.  2,  1,  37.  < — •  viro,  à  l'insu  de  son 
mari,  id.  Amph.  prol.  107,  et  viro  si  clam,  etc.,  id. 
Merc.  4,  6,  5.  Non  sibi  clam  vobis  salutem  fuga  pe- 
tivit?  Cœs.  B.  C.  2,  32.  —  (3  )  avec  l'ace.  :  Hic  senex 
si  quid  clam  uxorem  suo  animo  fecit  volup,  à  l'insu  de 
sa  femme,  Plaut.  Asin.  Grex.  1 .  ~  matrem ,  id.  Mil.  gl. 
2,  1,  34.  r^,  palrem,iW.  Merc.  2,  3,  8  ;  3,  4,  75;  Gel!. 

2,  a3,  16.  i^.-senem,  Plaut.  Most.  5,  1,  i3.  ^>  uxo- 
rem, id.  Casin.  2,  8,  32;  Grex.  5;  Men.  1,2,  43;  5, 
y,  78;  Merc.  4,  6,  3.  r^i  virum,  Casin.  2,  2,  27.  1^ 
alterum,  id.  Casin.  prol.  5i.  «~  ï\\um,  id.  Merc.  2, 

3,  26.  Legati  clam  prsesidia  Cn.  Pompeii  Cœsarem  quum 
adissent,  Hirt.  B.  Hisp.  3.  ~  quemdam  Philonem, 
ib.  35,  Oudend.  <~  nostros,  ib.  16,  Oudend.  —  Phrase 
oh  l'on  ne  sait  si  c'est  l'ace,  ou  l'abl.  :  Haec  clam  me 
omnia,  Ter.  Heaut.  1,  1,  46.  —  *  y)  avec  le  génitif 
(d'après  l'analogie  du grec\â.Qç>tx.)  :  Illico  Res  exula- 
tum  ad  illam  abiLatclam  patris,  Plaut.  Merc.  1,  1,  43. 

—  b)  clam  me  ou  mihi  est,ye  ne  sais  pas ,  j'ignore  (  se 
trouve  ainsi  seulement  dans  Plante  et  Térence  )  :  Neque 
adeo  clam  me  est  quam  esse  eum  graviter  laturum 
credam,  etc.,  Ter.  Hec.  2,  2,  iy.  Haud  clarn  me  est, 
je  n  ignore  pas ,  id.  ib.  3,  4»  10;  de  même  id.  ib.  4,  i, 
53;  4,  2,  1.  —  Meretricem  commoneri,  quam  sane 
magni  referai,  mihi  clam  est!  Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  y. 

—  *  c)  clam  a'iquem  habere,  cacher  à  qqn,  dérober 
à  sa  connaissance  :  Satis  certe  scio,  Non  me  clam  ha- 
beret,  quod  celasse  intellego  ,  Ter.  Hec.  4,4,  35  («  Le. 
non  tacuisset  partumque  celasset,  »  Donat.  ).  —  Cf. 
sur  cet  article  Prise,  p.  988,  P.;  Pompon.  Comment. 
Art.   Don.  p.  399;  Hand  Tursell.  1,  p.  89-93. 

clfimiitor,  ôris,  m.  [  clamo  ],  criard,  déclamateur, 
braillard,   en  partant  du  débit  oratoire  (  ne  se  trouve 
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probabl,   que  dm, s    I,       ,  ,,,„/,,  |    ,    ,, 

1  qui  n  •  lislimi  m  1  :  un  m    .  ,. 
,  Vie,  Brut.  ;•,,  >n, 

-i,  ni.  ,w  umtura  al  fa  undu  ;  ■   i.rti. 

10,9.  7- 

'  «'liililJitnriiis  ,  .i,  mn,  ndj .  |  1  I.hi,.,i,,i        ,y„, 

rssavu,      pi  nliiliiUii  11,  qui annonc»  malheur,  d, 

vais  augure  (dont  lt  criestsim  /    i/i.   (o.  14,  «7. 

rliiliiatii-.,    11   .    m    ,  il.nii-,1,  cri       ,1,1,111,1,1    ,, 

l'abl  j,  Paul.  Vol.  >  .,  ,-,,,. 

<liiiii<M-lii<-i. m,  «l;.i, ,!:•.. un,  clan ville 

1     tue,  suit' Yonne,  dépt  delà  Yièvr,  ait). 

'  <  liiiiniiido.  1,1,1  ,1.1  lamil  m-. , 

,  criailleriei    Qui  I  tibi,  malum,  bic  aola  ■  U 
«  lamilalio  est }  Plaut,    v,> .t    1 ,  1 ,  6, 

l'Iiimi 10 ,  |fî,  Itum,  ire,    t.  v,  intens.  n.  i'n. 
[clamo],   crier,   appeler,  proclamer  u   haute    • 
bruyamment  (n  \que,    lurtout  fréq    depuis  la 

période  d'Auguste  ;  ne  te  trouve  que  deux  Jm-,  dum 
u  .  pa    du  tout  dans  Quinttlien)  ;   Veoil  Chre 
met  poitridie  ad   me,  cltmiUni  Indignum  faci 
compernae  Pampbilum  Pro  uxore  habere  baoi    perc 
gnuam,  criant  au   si, n, date,  ou  :  d  scandale/ 
Andr.  1,  1,  1 17  ; ,/.  ;,/.  ib.    ;,  4,  a8;  Ad.  1,  . 
Quidam   m  portu   caries     Cauoo   adveetaa  vendent 
Cauneai  clamitabat,  ""  homme  qui  vendait  au  portdes 

figues  de  Caunus,  criait  de;    Cm, née,,  Cic.  Divin.  2, 

\i>,fin.  Suorum  fidem  implorarecœpit,  uepe  eiauuians 
liberum  wliberasque  civitatis  esse,  ne  cessant' de  crut 

qu'il  était  libre  et  citoyen  d' une  ville  libre,  lœs.  M. 
G.  5,  -,fin.;  cf.  Ta,.    Ami.  a,  24;  11,   } ',  ;    ,l,;Suet. 

Calig.  5tf.  Decurrit  unie,  qaanto  maxime polerat  eum 
tumullu,  Ad  arma,  el  pro  restram  fidem,  eîves!  clami- 
tans,  arx  ab  bostibus  capta  est,  <tc,  criant  de  toutes 
ses  forces  :  Citoyens,  aux  armes,  la  citadelle  a  été  prise 
par  l'ennemi,  Liv.  9,  24.  Claudius,  Quid  ergo  pTSBCi- 
piti  cursu  tani  longum  iter  emensi  sumus?  clamitans 
militibus,  ici.  27,  48.  Effusi  in  lacrimas  saeva  et 
detestanda  Quirino  clamitarent,  Tac.  Ami.  i,  li; 
cf.  id.  ib.  12,  7  ;  35  ;  Hist.  2,  2y  ;  3,  10  ;  Suet.  Aug. 
40;  Tib.  75  ;  Ner.  25,  et  pass.  —  Neutr.  :  Identidem, 
ne  quis  violaret,  Talassio  ferri  clamitatuin  ,  Liv.  i,  y. 

—  *  b)  en  parlant  d'animaux:  Ipsum  (passer tin) 
accipiter  nec  opinum  rapit,  Questuque  vano  clarnitan- 
tem  inteificit ,  Phœdr.  1,  g,  7.  —  *  c)  < — >  aliquem, 
appeler  qqn  à  haute  voix  :  Clamitabant  me  ,  ut  revor- 
tar,  Plaut.  Pseud.  5,  1,  3o.  —  *  2°  )  au  fig.  :  Nonne 
ipsum  caput  et  supercilia  illa  penilus  abrasa  olere  ma- 
litiam  et  clamitare  calliditatem  videntur?  cette  tête 
elle-même  et  ces  sourcils  entièrement  coupés  ne  sem- 
blent-ils pas  respirer  la  méchanceté  et  dénoter  de  la 
ruse?  Cic.  Rose.  Corn.  7,  20. 

clumo,  âvi,  âtuni,  are,  r.  //.  et  a.  [se  rattache 
étymol.  à  xa),éo>  ]. 

I)  neutr.,  pousser  des  cris,  vociférer,  crier,  se  la- 
menter en  criant,  etc.  (  très-classique  et  très-fréq. 
empl.)-.  Populus  convolât  :  Tumulluantur,  clamant, 
pugnant  de  loco,  on  se  pousse,  on  crie,  on  seiat  pour 
les  places ,  Ter.  Hec.  prol.  ait.  33.  Die  mihi ,  non 
clamas?  non  insanis?  id.  Ad.  4,  7,  g;  cf.  ib.  5,3,  3. 
De.  Oiei  !  Nimium  est.  Cli.  Ne  clama,  ne  crie  point; 
pas  de  cris!  id.  Phorm.  4,  3,  5y.  Torvunique  repente 
Clamât  :  Io  matres,  etc.,  elle  crie  avec  un  accent  ter- 
rible, etc.,  Virg.  JEn.  7,  400.  ^->  de  pecunia,  Cic. 
Verr.  2,  5,  7,  fin.,  et  jmss.  —  En  parlant  de  décla- 
mations violentes  devant  le  tribunal  :  Qui  quid  in  di- 
cendo  posset  numquam  satis  altendi  :  in  clamando 
quidem  video  eum  esse  bene  robuslum  atque  excerci- 
tum,y'e  n'ai  jamais  fait  grande  attention  à  sa  puissance 
en  fait  de  paroles;  mais  en  fait  de  cris  je  vois  qu'il 
est  réellement  fort,  Cic.   Divin,  in  Cœcil.  i5,  et  pass. 

—  b  )  poét.  en  parlant  du  cri  du  grillon ,  de  la  cigale 
crier,  faire  entendre  un  petit  bruit  a'-gu  et  perçant  : 
(Cicada)  Rogata  estul  taceret;  multo  validius  Clamare 
occœpit ,  elle  se  mit  à  crier  beaucoup  plus  fort,  Phœdr. 
3,  16,  7.  En  parlant  du  bruissement,  du  mugissement 
de  l'eau,  des  arbres,  etc.:  Spumea  saxosis  clamât  con- 
vallibus  unda,/W/«  écumante  mugit,  SU.  4,526;  de 

même  id.  y,  5 16;  Stat.  Theb.  10,  y4  Clamant  amnes, 
fréta,  nubila,  silvie,  Stat.  Theb.  11,  116.  Dans  la 
lawae  comique,  appliqué  à  faction  de  ronfler  :  Pa. 
Dormit  Sceledrus  intus?  Lu.  Non  naso  quidem,  Nam 
eo  magnum  clamât ,  Plaut.  Mit.  gl.  3,2,  11.  —  Aussi 
en  parlant  de  choses  abstraites  (cf.  plus   bas,    n°  2, 

2  )  :  An  quia  parva  damus  mutato  signa  colore,  Et  non 
ulla  meo  clamât  in  ore  fides?/>arce  que  je  n'ai  pas 
toujours  le  langage  de  la  bonne  foi  dans  la  bouche  ? 
Prop.  1,  18,  18.  Mais  surtout  fréq. 

II)  act.,  appeler,  proclamer,  invoquer,  etc.,  qqn  à 
haute  voix ,  à  grands  cris  ;  se  construit  avec  l'ace,  ou 
avec  une  propos. pour  régime  dans  le  style  direct  et 


5io 


CLAM 


fiplut  fréqt)  indirect  :  —  a)  avec  l'ace,  :  Ego  •  somno  1 
pueros  quum  mane  expergitus  clamo,  Lueil.  dans 
tHomed.  p.  .172,  P.  De  mime  •  -■  janilorem,  Plaut. 
Asm.?,  3,  10.  ~  comités,  Ovid.  Met.  6 ,  106.  <v 
matrem  are,  W.  ft  5,  398;  cf.  ora  clamantia  nomen, 
;'(/.  //-.  8,  229;  [1,665.  iv  morientem  nomine,  «/'/'<• 
fer  un  wiourmnt  par  son  nom,  Virg,  SF.n.  \,  674.  t**M 
causant  erimenque  capulque  malorum ,  id.  <{'■  i>i  600. 
r^j  me  deum,  m' afin  1er  Dieu,  me  donner  le  titre  de 
Dieu,  Prop.  3,  9,  tfi,  ~  te  iiisaïuiin .  Wor,  Sat.  a,  5. 
i3o.  rv^afîquem  furem,  appeler  qqn  voleur,  crisv  au 
voleur,  id.  Ep.  1,  16,  Sfc  tflamato  parente,  <W. 
Bfei\  5,  525.  —  ~  iliviini  atque  bominuro  fidem, 
invoquer  les  dieux  et  tes  hommes,  Plaut.  Aul.  2,  4,  20. 
vaquas,  Prop.  4,  8,  58.  ~  triumpbum,,  crier;  Triom- 
phe !  Ovid.  Am.  I,  2,  25.  ~  Sat iirnalia, /h/'/c  entendre 
h  cri  des  saturnales,  Lie.  22,  1.  . — '  pulchre ,  l)ene, 
reete,  ffor.  A.  P.  428.  —  p)  avec  une  proposition 
objective  dans  le  style  direct  (  ie  plusfréq,  poét,  )  :  Ad 
me  omaes  clamant  :  Janua  ,  culpa  tua  est,  tout  le  monde 
me  crie.  :  porte ,  c'est  ta  faute!  Catull.  67,  r4;  de 
même  Ovid.  Fast.  4,  45i;  Hor.  Sat.  2,  3,  62;  Ep.  1, 
i-,  :,  S;  1,  19,  47;  ^.  P.  460;  Suet.  Cœs.  82;  Se/iec. 
/  >',  et  pass.  —  y)  avec  une  propos,  objective  dans 
le  style  indirect:  Clamant  omnes  indignissime  factum 
esse,  tout  le  monde  crie  que  c'est  une  indignité,  Ter. 
Ad.  1,2,  11.  Ego  quod  fario...  me  pacis,  otii,e/c, 
causa  facere  clamo  atque  testor.ye  crie  et  j'affirme  que 
tout  ce  que  je  fais,  je  le  fais  dans  l'intérêt  de  la  paix 
c>  de  la  tranquillité ,  lie.  Mur.  3l,et  bcauc.  d'autres. 
Solos  felices  viventes  clamât  in  urbe,  il  proclame  qu'il 
n'y  a  de  bonheur  qu'à  la  ville,  Hor.  Sat.  1,1,  12, 
et  beuuc.  d'autres. 

2°)  au  fig.,  en  parlant  de  choses  abstraites  :  Quid 
enirn  restipulatio  clamât?  Cic.  Rose.  Com.  i3.  Eum 
ipsuni  (s.-ent.  Regulum),  quum  vigiliis  et  famé  cru- 
ciarelur,  clamât  virtus  beatiorem  fuisse  quam  potan- 
tem  in  rosa  Thorium,  la  vertu  proclame  que  Régulas 
était  plus  heureux,  au  milieu  des  tortures  de  l'insomnie 
et  de  la  faim ,  que  Thorius  buvant  au  milieu  des  roses, 
id.  Fin.  2,  20,  65  ;  cf.  id.  ib.  4,  19,  fin.  Quœ  (  tabulœ) 
se  corruptas  atque  interlitas  esse  clamant,  ces  pièces 
disent  hautement  qu'elles  ont  été  altérées,  id.  Verr. 
2,  2,  42,,/fra.;  de  même  id.  ib.  2,  1,  5,  fin.  Te  non  viduas 
jacere  noctes,  necquicquam  tacitum  cubile  clamât, 
Catull.  6,  7. 

clîimor  (forme  vieillie  clamos ,  comme  arbos, 
labos,  etc.,  Quintil.  Inst.  1,  4,  i3),  ôris,  m.  [clamo'], 
clameur,  cri  de  l'homme  et  (poét.  )  des  animaux  (  très- 
fréq.  à  toutes  les  périodes  de  la  langue  et  dans  tous 
les  genres  de  style  )  :  Vis  tibi  ducentos  numos  jam 
promiltier,  Ut  ne  clamorem  hic  facias  neu  convicium, 
pour  ne  point  faire  ici  de  cris  ni  de  tapage,  Plaut. 
Dacch.  4,  8,  33.  <~  tollere, pousser  des  cris,  id.  Cure. 

2,  2,  27;  Cic.  Verr.  2,  4,  43;  Qu.  Fr.  2,  i,fin.;  Liv. 

3,  28;  Quintil.  Inst.  5,  10,  46;  Virg.  JEn.  3,  672,  et 
pass.  i^j  tollere  in  cœlum ,  pousser  des  cris  vers  le  ciel, 
id.  JEn.  11,  745,  e/^ad  aethera,  id.  ib.  2,  338  ;  cf.  <^> 
ferunt  (mergi  )  ad  sidéra,  id.  Georg.  1,  362,  et  ~  mil- 
tere  ad  sidéra,  Slat.  Theb.  12,  52 1.  r*j  edere,  Cic. 
Divin.  2,  23,  5o.  ~  profundere,  id.  Flacc.  6,  fin. 
' — '  compescere ,  faire  cesser  les  cris ,  comprimer  les 
clameurs,  Hor.  Od.  2,  20,  23,  etc.  — b)  spécial,  a) 
cri  favorable,  acclamations  ,  applaudissements  :  Dixi 
de  te....  tanto  clamore  consensuque  populi,  Cic.  Fam. 
12,  7.Scisquo  clamore  coronae  Proclia  sustineas  cam- 
pestiïa,  au  milieu  de  quels  cris  d'approbation ,  Hor. 
Ep.  1,  i8,53.  «~  militum  gaudentium ,  cris  de  j'oie 
dès  soldats,  Tac.  Hist.  1 ,62,  fin.  et  pass.  Au  ptur.  : 
Hxc  sunt  quœ  clamores  et  admirationes  in  bonis  ora- 
toribus  efficiunt,  voilà  ce  qui  arrache  des  cris  d'admi- 
ration quand  les  bons  orateurs  parlent,  Cic.  De  Or.  1, 
33,  i52  ;  de  même  id.  Brut.  q5,  326;  Alt.  1,  14,  4; 
Plin.  Paneg.  73,  1  ;  2,  6  ;  Phœdr.  5,  5,  28.  —  fi)  cri 
hostile,  clameur,  vocifération,  huée  :  Clamoribus  maxi- 
mis  judices  corripuerunt ,  et  ostenderunt  plane  esse 
quod  ferri  non  possel,  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  2;  de 
même  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i,fin.;  Verr.  a,'i,  5,  et  pass.  — 
2°) poét.  en  parlant  de  choses  inanimées  :  bruit ,  mu- 
gissement, bruissement ,  etc.  :  Ter  scopnli  clamorem 
inter  cava  saxa  dedere,  trois  fois  les  rochers  retentirent, 
Virg.  JEn.  3,  566;  de  même  Hor.  Od.  3,  29,  39. 

Clamorgania ,  Ctlamorganiensis  Comi- 
tatus,  le  comté  anglais  de  Glamorgan ,  dans  la  Gal- 
les méridionale,  borné  à  l'E.  par  le  Monmouthshire , 
au  N.  par  le  Brecknock ,  à  l'O.  par  le  Saermathen, 
et  au  S.  par  le  canal  de  Bristol  :  capitale  Caerdiff. 

clamose,  adv.;  voy.  le  suiv.  ;  «M. 

clàmôsus,  a,  uni,  ad/.  [  clamor  ]  (poster,  à  Aug.), 
plein  de  cris,  de  criaillcrics,  c.-à-d.  —  1°)  activt,  qui 
crie  continuellement  ou  bruyamment ,  qui  a  l'habitude 
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île  crier,  criard  :  I  m  'bidus  il  clajDQMU  BUej  CâlOT,  chi- 
caneur criard,   Quintil,  In. t.  (i,    ',,  i5.  «^  palei   j  «  1  \  «■  - 

ni'in  excitât,  Juven,  14,  191.  *  Adv.  clâtnôte,  en 
criant,  avec  des  cris  :  ~  ne  dicarniis  onuiia,  Quintil. 
Inst.  ii,  3,  45.  —  2")  passivt,  qui  retentit,  est  rempli 
de  cris;  bruyant  :  ~  111  bs,  ville  tumultueuse,  Stat. 
Sdv.  4,  4,  [8.  r**i  llieatii  luiba  ,  id.  ib.  i,  5,  16.  <^^ 
valles,  id.  Theb.  .',.  ',  ',8.  ~  circui,  Martial.  i(j,.j'i; 
Juven.  9,  1  4  \.  --  II)  qui  se  fait  avec  des  cris ,  qui  en 
est  accompagne  :  r^j  actio,  délit  criard,  Quintil.  Inst. 
5,  3,  2.  ~  PhaStDf)  Calulli,  Juven.  8,  1  Hfi.  r^  Bjcceie- 
ratio,  Cic  Berenn,  3,  i3. 

Clainpotiii,  a;,  Mêla,  ■>.,  ',  ;  (  Clampetia',  âiuin  , 
Plin.;  3,  5  ('o),  72)  Liv.  29,  extr.;  3o,  19;  Clampeja, 
'lab.  l'eut.;  I.ampelia,  Aa(J.7iiTÎa  (Aa(X7;£T£ioi),  l'ohb. 
3;  v.  des  Bruttii  (Orœcia  Magna),  sur  la  cote  occident., 
près  de  la  source  du  l.ainetus ,  a  l'O.  de  Conscntia, 
au  A'.  </'Amantia,  au  S.-O.  rf'Argenlanum;  auj. 
Torre  di  Mezzo. 

(-lnm-îiliirïus,  a,  um,  adj.  [clanculum],  secret, 
caché  (poster,  à  Aug.  et  rare)  :  ~  poeta  quiJam, 
un  poète  anonyme ,  inconnu,  Martial.  10,  3.' — '  Lydia, 
Tertull.  l'a/l.'b. 

claiiciilo,  as,  are,  ».  v.  a.,  cacher,  Gloss.  Isid. 

r!.i  iiciilo  ,  adv.;  voy.  le  suiv. 

claiiriilum  (autre forme  poster,  au  siècle  class. 
clanculo,  Appui.  Met.  ?,  p.  1 33,  5;  9,  p.  221,  i3; 
10,  p.  245,  26;  Macrob.  Sat.  5,  18;  Amrnian.  Marc. 
2t,  12,  i3;  August.  Ep.  54),  adv.  et  prép.  dimin. 
[  clam  ] ,  en  cachette,  en  secret,  secrètement,  à  la  déro- 
bée ,  furtivement  ;  ne  se  trouve  que  dans  Plaute  et  Te- 
rme e ,  mais  très-frèq.)  —  a)  adv.  :  Aucupemus  ex 
insidiis  clanculum  quam  rem  gérant,  Plaut.  Asin. 
5,  2,  3i.~abii  a  legione,y'«/  quitté  furtivement  la 
légion ,  id.  Amph.  1,  3,  25.  r^~>  noctu  advenit  ad  Theo- 
timum,  id.  Bacch.  2,  3,83.  - — - haec  conclusa  gestem? 
ut  celem  patrem,  etc.,  id.  ib.  3,  1,  8.  r>~>  captandus 
sermo,  id.  Casin.  2,  8,  8,  etc.;  cf.  encore  Cist.  1,  1, 
93;  l\lost.  5,  1,  4;  Men.  3,  2,  i3;  4,  2>  4i  ;  Mil.gl. 
2,  1,  52  ;  Tria.  3,  3, 69  ;  Truc.  2,  4>  54  ;  3,  2, 2  ;  Ter. 
Eun.  2,  3,  18  ;  3,  1,  21  ;  3,  5,  41  ;  54;  Heaut.  3,  1, 
63  ;  Phorm.  5,  6,  33.  —  *  p)  prép.  avec  l'ace,  à  l'insu 
de,  en  cachette  de  :  Postreino  alii  clanculum  Patres 
quœ  faciunt ,  quœ  fert  adolescentia ,  ea  ne  me  celet , 
consuefeci  filium ,  à  l'insu  de  leurs  pères ,  Ter.  Ad.  1, 
r,  27.  —  Cf.  sur  cet  article  Hand  Tursell.  2,  p.  93,  sq. 

claiiflestino,  adv.;  voy.  le  suiv. 

cïumlest  «nus,  a,  um,  adj.  [clam],  qui  se  fait 
en  cachette,  clandestin,  caché,  secret  (très-classique 
en  prose  et  en  poésie  )  :  Clandeslina  ut  celetur  suspicio, 
Plaut.  Amph.  1,  2,  28.  ~  nuptiœ,  id.  Cas.  5,  3,  6. 
r^>  natura,  Lucr.  1,  779.  r^->  motus  materiai,  id.  2, 
127.  ~  scelere,  Cic.  Sull.  11,  33;  cf.  Liv.  42,  18.  ~ 
introitu  urbe  est  politus,  il  s'est  emparé  de  la  ville  en 
s'y  introduisant  secrètement ,  Cic.  Off.  2,  23,  81  ;  cf. 
Siiet.  Ner.  48.  ~  colloquia  cum  hostibus,  entrevues 
secrètes  avec  l'ennemi,  Cic.  De  Senect.  12,  4°-  <~ 
consilia,  Crassus  dans  Cic.  Or.  66,  223;  Cœs.  B.'G. 
7,  1  ;  Liv.  42,  24.  ^>  nunciis  legalionibusque  Allo- 
brogas  sollicitât,  Cœs.  B.  G.  7,  64.  ~  fuga,  fuite 
cachée ,  ib.  8,  33.  ~  fœdus,  alliance  secrète,  traité 
secret,  Liv.  3,  36,  fin.;  SU.  7,  267.  <~  denunciatio, 
Liv.  4,  36.  r^>  cœtus,  Tac.  Ann.  2,  40;  4,  27.  — 
Adv.  clandestino  seulement  Lucil.  dans  Non.  38,  19, 
et  Plaut.  Mil.  gl.  4,  1 ,  10. 

clanga,œ, /.,  espèce  d'aigle,  Plin.  10,  3,  3. 

clango,  ëre,  3.  v.  n.  [onomatopée],  sonner,  ré- 
sonner, retentir  (rare ,  empl.  seul,  dans  les  poètes  an- 
térieurs au  siècle  class.  et  poster,  à  Aug.  )  :  Simul  et 
circum  magnisonantibus  Excita  saxis,  sœva  sonando 
Crepitu  clangente  cachinnant ,  Au.  dans  Non.  463  , 
16.  Et  jam  borrida  clangunt  Signa  tubœ,  déjà  retentit 
l'affreux  signal  de  la  trompette ,  Stat.  Theb.  4,  342. 
Luctificum  clangente  tuba,  Val.  Flacc.  3,  34p.  Dum 
clangunt  aquilœ,  Auct.  Carm.  Phil.  28.  —  clangere 
signifie  aussi  :  parler  d'une  manière  oratoire,  par 
oppos.  à'frigutire  ,  Fronto  ,  De  Eloq.  éd.  Mai.  p.  229. 

('lang-or,  ôris,  m.  [clango],  son  éclatant,  bruit, 
retentissement  (le  plus  souv.poét.  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  Aug.  )  :  —  a)  son  des  instruments  à  vent  :  ~ 
tubarum,  Virg.  /En.  2,  3i3;  8,  526;  11,  192:  Lu- 
can.  1,  237;  SU.  2,  19;  Stat.  Theb.  3,  65i  ;  Flor.  4, 
2,  67;  cf.  Ovid.  Met.  3,  707.  — b)  des  oiseaux  (en 
criant  ou  volant),  Alt.  dans  Cic.Tusc.  2,  11,  24; 
Cic.  poét.  Divin.  2,  3o,  63;  Ovid.  Met.  12,  528;  i3, 
61  r;  Liv.  1,  34;  5,  47;  Colum.  8,  i3,  2;  Plin.  *8, 
35,  87;  10,  8,  10  et  pass.;  Flor.  1,  i3,  iS;*  Suet. 
Domit.  6,  et  pass.  —  Au  plur.  :  Assunl  Harpyiœ  et 
magnis  quatiunt  clangoribus  alas,  Virg.  JEn.  i,  226. 

Clanïs,  is,  m.,  rivière  d '  Etrurie ,  qui  se  jette  dans 
le  Tibre;  auj.  Chiana,  SU.  8,  455;  cf.  Mannert,  lia- 
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lie,  l,/>.  '|Oi.  —  J"  j  nom  de  personnages  mythiques, 
Ovid.  Met.  12,379;  5,  lt,'i;acc.  gr.  (.lanin,  id.  ib. 
:>,   ;'i<j.  Voy.  ci-dessous  les   art.  géogr.  spéciaux. 

Clanls,  is,  Tacit.  Ann.  1,  79;  SU.  Ind.  8,  v.  454; 
CUania,  idis,  Glantu,  JLttÉtrurk,  coulait  par  Clu- 

sium,e/  s'appelle  auj.  (hiana  (Cecina  ;,  prend  M 
tûurce  près  iArvam,  et  se  jette  en  partie  dans  l'Arno, 
en  partie  près  d'Orvieto  dans  le.  Tibre. 

C'Ianis,  CI: s,    Clam,  petite  riv.   de   France 

dans  le  dept  de  la  Vienne  (Poitou)  ,  se  jette  dans  la 
J  ienne  près  d*   Port  de  Sinon. 

C'Ianis,  K/'/v.;,  Slrab.  5,  p.  161;  filanis,  is, 
l'iin.  i,  ;')  ;  I.iris,  is,  .S7/.  liai.  \.  r.  Vio;  8,  v.  400  ; 
Liv.  10,21;  26,  9;  Minliirnœ,  Liri  amne  divisa  (Glani 
adpellatoV  Plin.  c.  L;  Flor.  i,  18;  Horat.  Od.  1,  3i, 
>'.  7  .  Mêla,  2,  4  ;  Lucan.  a,  v.  424;  Claudian.  Consul. 
Prob.  et  Olybr.  v.  25g;  Serv.  ad  yirg.  JEn.  "),v.  47  ; 
Atfii;  7toTau.à;,  KÀivi;  ixaXatta  7tp6repov,  Slrab.  t. 
l.;JLdu  l.atium,  sur  la  frontière  de  la  Campanie, 
prenait  sa  source  chez  les  Marsi  dans  les  Apennins , 
s'appelle  dans  Horace,  l.  c:  tacilunms  amnis,  et  auj. 
Garigliano  ,  prov.  de  la  Terra  di  Lavoro ,  se  jette 
dans  le  golfe  de  Gaète  ;  près  de  son  embouchure 
étaient  les  Minlnrnenses  l'aludes  et  le  Maricœ  Lucns. 

C'ianïiis,  ii ,  m.,  fleuve  de  Campanie,  désas- 
treux par  ses  fréquents  débordements  pour  les  cam- 
pagnes environnantes ,  particul.  pour  la  ville  d'Acerres 
(voy.  Acerrœ);  auj.  Clanio  Vecchio,  Virg.  Georg. 
2,  2î5,  Heyne;  S'il.  8,537;  cf.  Mannert,  Italie,  », 
p.  711.  Voy.  ci-dessous  l'art,  spécial. 

Clanius  (Clanus),  Virg.  Georg.  2,  225;  Flor.  1, 
16;  SU.  liai.  8,  v.  536;  Glanis,  is,  rXàvic,  Dionys. 
Hahc.  7;  v.  419;  Lycophron.  v.  718;  Liteinus,  Liv. 
32,  29;  Flor.  c.  L;  fi.  de  Campanie ,  prend  sa  source 
au  S.-E.  c?' Acerrœ,  sur  la  frontière  du  Principato  Ul- 
teriore ,  coule  près  de  Linlernum,  et  au  S.  ^'Atella, 
forme  plus  au  S.-O.  le  lac  Linterna ,  s'appelle  auj. 
l'Agno,  Clanio,  dans  prov.  de  la  Terra  ai  Lavoro, 
et  se  jette  dans  le  golfe  de  Gaète. 

Claiioventa,  Anton.  Itin.;  Glannobanta  ,  Notit. 
Imp.;  lieu  dans  la  Britannia  Romana,  peut-être  chez 
les  Brigantes,  et  non  loin  de  Mancubium,  sur  la  route 
^'Eboracum  à  Deva. 

Clanus;  cf.  Clanis. 

Clara,  llagnana,  Itejria  Magna,  Kra- 
lowa-W clika  ,  JVelika,  bourg  de  Croatie. 

Clara,  Chomondia,  la  prov.  irlandaise  de 
Clare  ,  Chomond,  prov.  de  Mounster,  au  S.-O. 

Clara  Vallis,  Dan.;  Luen.;  C  lai  rveaux ,  petite 
v.  des  Pays-Bas,  sur  la  Wilz,  grand  duché  de  Luxem- 
bourg. 

Clara  Vallis,  Zwetl,  Zwethal,  v.  d'Autriche, 
dans  le  district  au-dessus  du  Manhardtsberg ,  sur 
le  Kamp. 

Clara  Wcrda,  Bel/osverd,  Schœncverd,  bourg 
de  Suisse. 

Clarre  Valles,  Claravallense  Cœno- 
liiunt,  Clairveaux ,  Claveaux,  bourg  français  dans 
le  dépt  de  l'Aube  (  Champagne  ),  avec  une  ancienne 
abbaye  de  Ci'teaux ,  fondée  en  1 1 1 5  par  St  Bernard. 
Clarevalleusis ,  e  ,  Sert. 

Clara niontium,  v.  de  Savoie  et  bailliage  de 
Clermont,  Clairmont,    dans  le  duché  genevois. 

Clarascum,  Cherasco(Quierasque),  v.  du  Pié- 
mont ,  à  l'embouchure  de  la  Stura  dans  le  Tanaro , 
prov.  de  Mondovi.  Paix  en  i63i. 

Claravallense  Cœnobium,  i.  q.  Clarœ  "Valles. 

clare  ,  adv.;  voy.  clarus,  à  la  fin. 

elârëdo,   ïnis,/,  comme  clârïlûdo,  Gloss.  Isid. 

clârëo,  ëre,  v.  n.  [clarus]  —  1°)  être  clair, 
briller,  reluire,  luire  (poét.  )  :  Hoc  lumen  candidum 
claret  mibi,  cette  éclatante  lumière  brille  à  mes  yeux, 
Enn.  dans  Non.  85,  25.  Pedes  subterrutilo  cum  lu- 
miDe  claret  Fervidus  ille  Canis ,  stellarum  lure  reful- 
gens,  Cic.  Arat.  107.  Andromedœ  signum  Deltoton 
dicere  Graji  quod  soliti,  simili  quia  forma  litera  cla- 
ret, id.  ib.  5.  —  2°)  au  fig.  :  a)  être  clair  pour  l'in- 
telligence ,  être  évident,  manifeste  (très-raie)  :  Com- 
memorare,  quod  in  primo  quoque  carminé  claret,  « 
qui  ressort  déjà  du  premier  chant,  *  Lucr.  6,  g38.  Te 
isse  ad  hostes  fateris,  et  isse  claret,  et  il  est  évident 
que  tu  y  es  allé,  *  Quintil.  Inst.  7,  1,  3o,  Spatd.  et 
Zumpt,  N.  cr.  (  d'autres  lisent  moins  bien  clam  ).  — 
b)  briller  moralement,  être  célèbre,  distingué ,  illus- 
tre (antér.  au  siècle  class.  )  :  Ergo  postque  œagisque 
viri  (c.-à-d.  Fab.  Maximi)  nunc  gloria claret,  la  gloire 
de  ce  héros  (  de  Fab.  Max.  )  brille  encore  auj.  et  d'un 
plu;  vif  éclat,  Enn.  dans  Cic.  De  Senect.  4,  10.  Cujus 
adventu  insulahodie  claret  Gvpros,  Turpil.dans  Non. 
85,  22. 

Claremoiitium;  cf.  Arverna. 
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(iiirt'iiun,  T<d>  r.tii.,  lieu  m  Bhéli»,  un- In 
rive  méridional*  du  Danube,  telon  Kruse  ,i  fi  j  mil/, 
au  s.-o.  de  (■iiiitin,  ('/  i  <m  v.  B.  de  Gtimtrrh,  et 
auj.,  -'/  Krutt,ptut  être  Munderkingen ,  v,  du  Wb» 
lembergi  dans  le  cercle  du  Danube,  ,1  environ  t  ',  mUI. 
m  S,<0.  •l'utm;  »'/•  tf autres,  Eliingen,  tarie  vive 
N.  du  Danube  /  >«■/.  Prugger,  Lauterackf  set  !■>• 
ohthn,  Kirchheim  sous  le  Vek,  v.  è  f embouchure 
de  l,t  tàndaeh  dam  la  Lauler,  <i  t  mille  à  vE  me 
tfdrtingen.  Cell.  la  mat  a  VO,  tb  vcioiu.in.i,  u  Cern* 
Imuehure  dm  Leak  dont  h  Damée,  à  laviaoooh  ut  am, 
Hi lin,  lihatii,  petite  v.  de  llactcrc ,  mmm  l*  cercle  du 
haut  Danube, 

4  lu  mit  la.  Cime,  Clevenet,  petite  v,  angtaùet 

sur  If  II.  S  tout,  comte  de  SuffoUt, 

4'liirt'iitlii,  Clajrantta  ■•rovlucla ,  Ckia- 
ren»a,  Clarotua,  province  et  bourg,  tur  le  cap  du 
marne  nom,  bornée  au  N.  par  le  golf»  do  JApante,  ii 
/'().  par  la.  ater  Méditerranée ,  mu  S.  par  BeMdire, 
et  ii  TE.  par  Braceio  di  Maina.  Capitale  Patrusso, 

iIiiitm'o,  ni,  ère,  3.  ».  inch.  |  clareo  ]  {poétique 
ou  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  ) ,  devenir  clair,  dis- 
tinct, net  —  a)  par  rapport  à  la  vue  :  briller,  commen- 
cer il  briller:  Cil eunijeeta  teeta  roiisonare  cantu  Bl  lli- 
mtoibus  clarescere ,  lu  maisons  d'alentour  commencent 
il  retentir  île  citants  et  à  e/inec/cr  de  lumières,  Tac. 
Ami.  i5,  37.  Clareseit  dies,  le  jour  commence  à  luire, 
se  lève,  Senec,  lien:  fur.  i-i'S.  oblatis  claretcant  atria 
villis,  /  al.  Flacc  7,  3 5  cf.  Claudian.  .Xtwt.  lion,  et 
Mar.  i85,  et  peut,  —  I»)  par  rapport  a  l'otite  :  re- 
tentir, résonner  clairement,  nettement,  distinctement  : 
Clarescunt  sonitusarmoriunque  ingruil  horror,  le  bruit 
devient  plus  distinct ,  Virg.  Mn.  2,  3oi.  Canins  tibia- 
ram,  que,  praclusis  quibus  clarescunt  foraminibus, 
recto  modo  exitu  graviorem  spiritum  reddunt ,  quand 
on  bouche  les  trous,  qui  leur  donnent  un  son  aigu, 
Quintil.  Inst.  r,  11,  7.  Quoniam  indumentum  illud 
oris  clarescere  et  vesonare  vocein  facit,  Gabius  lias- 
sus  dans  Gel/.  5,  7,  fin. 

2°  )  au  fig.  :  a  )  devenir  clair  pour  l'intelligence , 
devenir  évident,  distinct,  se  concevoir  nettement  :  Nam- 
que  alid  e.\  alio  claresret,  Lucr.  1,  1108;  5,  i455. 
Verba  ipso  materia:  nitore  clarescunt,  les  mots  reflè- 
tent l'éclat  du  sujet,  Quintil.  Inst."m3,  8,  61  ;  de  même 
id.  ib.  8,  5,  19;  6,  4,  9.  Ut  animam  esse  immor.talem 
clarescat ,  Macrob,  Somn.  Scip.  2,  xi.  —  b  )  au  moral, 
devenir  célèbre,  illustre  :  Quoquo  facinore  properus 
clarescere,  prêt  à  tout  faire  pour  acquérir  une  prompte 
célébrité,  Tac.  Ann.  4,  5a,  ~  magnis  inimicitiis,  id. 
Hist.  2,  53.  Quia  et  ingrata  genti  quies,  et  facilius 
iuter  aucipitia  clarescant,  id.  Germ.  14.  Magna  elo- 
quentia,  sicut  flamma,  materia  alitur  et  motions  ex- 
citatur  et  urendo  clarescit,  et  brille  en  bridant,  id.  Or. 
36.  Plausuque  petit  clarescere  vulgi ,  Claudian.  Cons. 
Mail.  Theod.  3.  —  Ex  gente  Domitia  duae  familiae  cla- 
ruerunt,  Calvinorum  et  Aëuobarborum,  se  sont  illus- 
trées, Suet.  Ner.  1;  cf.  id.  Gramm,  17.  (Scythae)  non 
virorum  imperio  magis  quam  feminarum  virtutibus 
claruere,  Just.  2,  1. 

Claretum,  Clairets ,  abbaye  en  France. 

4 'lariacum  ad  Ligerim,  Clerîacum  Au- 
relianense,  Cléry,  Clairy,  Notre-Dame  de  Cléry, 
petite  v.  de  France,  sur  la  Loire ,  dépt  du  Loiret  (  Or- 
léanais ). 

C  la  ri  arum  ad  Oldam  ,  tleracum,  Clérac, 
Chirac,  petite  v.  de  France  sur  le  Lot,  dépt  de  Lot-et- 
Garonne  (  Guienne  ). 

Clarise,  Plin.   4,  11  (  18),  41  ;  peuple  de  Thrace. 

clârïcïto,  as,  are,  appeler  à  haute  voix.  Lucr.  5, 
945.  D'autres  lisent:  clam' citât. 

*  clûrîficûtïo,  ônis,  /.  [clarifico],  transflgura- 
tion  (lat.  d'église)  :  ~  ftomini,  Augustin.  Qu.  83, 
62  ;  Cy prian :  Ep.  77,  2.  —  2°)  t.  de  chimie,  clarifico> 
tion,  L.  M. 

clfirïfïco,  are,  -v.  a.  [  clams  facio  ],  rendre  cé- 
lèbre, illustre,  illustrer,  glorifier  {lat.  d'église)  :  r*o 
nomen  suum  grandi  aliquo  facinore,  illustrer  son  nom 
par  quelque  grande  œuvre,  Lactant.  3,  18;  de  même 
Sedul.  4,  173;  5,  8;  Paul.  Nolan.  26,  3o4,  et pass. 

clârïçâtïo,  ônis,y.  [clarigo],  action  de  réclamer 
solennellement  une  satisfaction  par  le  fecialis,  récla- 
mation nationale,  solennité  religieuse  par  laquelle  le 
fécial  annonçait  la  guerre  à  l'ennemi  (  cf.  «  Serv. 
Pirg.  Mn.Q,  53;  10,  14;  »  Adam,  Autiq.  if  5a), 
PUn.   2,  epit.  libr.  a2,a;  Quintil.  Inst.  7,  3,  i3.  — 

2°  )  action ,  droit  de  se  saisir  de  la  personne  ou  de 
la  propriété  d'un  ennemi  qui  se  laisse  surprendre  en 
dehors  du  lieu  qui  lui  est  assigné,  Liv.  8,  14. 

*  clarigo,  àtum,  are,  1,  v.  n.  [clarus],  term. 
techn.,  en  parlant  du  fécial  :  réclamer  satisfaction 
d'une     manière    solennelle,    annoncer,    déclarer   la 


auern  ii  l'<  nnem\  aen  .  en, on 

Liv    1  ,  '•  •     •  /  1  ;  ;  .. 

/,7.im  ,    tntiq  li  mpi  1  >  Il 

'linon  ad  l lai  1  ■  ittimqnc  mitt<  renlui ,  id<  1  têt 

papta    clan  rrpetihim ,  unu»  utique  verl>cniritii  roci 
bitui ,  Plin    19,  i,  1 

4  lariiii-11  1  ef.tQ  indavum. 

<ini  i-somis,  ,i,  mn,  ail),  [dhuroi],  y"  n  un  <■"< 
élan-,  retentissant,  sonore  (poêt,  et  rare)  .  •'  ton. 
Catutt.  04,  l»o;  n5. rv>aura,  Ch     t',n.  **'>. 

«liiiissumii'is,  u  1,  m,  fclari  ^ n;  vtrr.ch , 

//"  II,  i],  dignité  d'un  Clariiai 1  lat,  ,/■  »  bastei 

Excellence,  Ammian,   •,  ■  #»,  et  patl, 

4  1:uitiis    .liillu,    PUn.    I,    1     (1),    >■>.  ;  pndmbl. 

au/.   Espejo,    ville  de  fHiipaiv  Bailica,  royaume  de 
l 'ordoue  ;  cf.  àltubî. 
cliiriiMs,  ..lis,  /  [  elaruil,  itatdeae  qui  est  clair, 

clarté,  éclat, 'brillant ,  netteté  I,  le  bonne  proie,  le  plus 
fréq.  entpl.  dans  la  période  poster,   a    i4ug,  ):  a) 

en  pari,  d'objets  qui  affectent  le  sens  de  la  rue  (dans 

ce  sens,  il  ne  se  tiouve  guère  ,pie  dans  Pline  l'Ane): 
Siilus  \  inri'is  clariiai  is  lanta1  (rsl  ),  nt  nniii-,  linjns 
stclla'  radiis  ombra  reililaniiir,  l'étoile  de  I  énus  si 
brillante  ,  Plin.  1,  8,  6,  §  (7;  cf.  ib,  $  !■>;  ■>'\,  \,  4i. 
r^>  mut u( ma ,  id.  t),  35,  5't.  ~  visus ,  la  clarté,  la  net- 
teté i/e  la  vue,  ut,  3t.  10,  48,  n"  i;  (/  ;  Ajparaei 
oculis elaiitaieiu  all'ernnt ,  les  asperges  éclairassent  lu 
vue,  id.  ao,  10,  4a.  Delà,  comme  étiquette  d'un  flacon 
d'essence,  ad  claritatem,  pour  éclaircir  la  vue, 
Orelli  Inscr.  4a34  et  souv.  —  b)  en  parlant  de  chosti 
relatives  à  l'ouïe,  éclat,  netteté  du  son,  sonorité  :  l'ia- 
stautiain  aliquam  parttuol  singularum  (corporis ) :  ut 
in  pedibus  celeritatem,  vim  in  manibus,  clarilatem  in 
voce,  etc.,  la  sonorité  de  la  voix  Cic.  Acad.  1,  5,  iy. 
o~-  sonituum  cliordarum,  f'itr.  5,  3,  fin.  Vocisjucuii- 
ditas  claritasque,  la  douceur  et  la  netteté  de  la  voix, 
Quintil.  Inst.  6,  proœm.  §  it.  <~  vocalium,  id.  ib.  9, 
4,  i3t.Ille  (sonus)  prietenuis  et  immodica?  clarilatis, 
ce  son  très-aigu  et  trop  pénétrant ,  id.  ib.   Il,  3,  41. 

2°  )  au  fig.  :  a)  clarté  intellectuelle,  netteté  (  ne.  se 
trouve  peut-être  que  dans  Quinlilien  )  :  Quoties  pul- 
cliriludinem  rerum  claritas  orationis  illuminât,  tontes 
les  fois  que  la  clarté  de  l'expression  met  en  lumière  la 
beauté  des  choses,  lui  donne  du  lustre,  Quintil.  Inst. 
2,  16,  10;  de  même  id.  ib.  8,  3,  70.  —  b)  clarté  mo- 
rale, c.-à-d.  éclat,  célébrité,  illustration,  gloire,  con- 
sidération ,  distinction  (  empl.  le  plus  souvent  dans  ce 
sens ,  plusieurs  fois  aussi  dans  Cicéron  ,  qui  n'emploie 
pas  du  tout  la  forme  voisine  claritudo  ,  tandis  que  dans 
Salluste  on  ne  trouve  que  cette  dernière  ;  voy.  ce  mot)  : 
Num  te...  fortunœ  tua3,num  ampliludinis,  num  clari- 
tatis,  num  gloriaepcenitebat?  Cic.  Phil.  1,  i3,  38.  Mi- 
rer deos  immortales  bistrioni  futuro  claritatem  osten- 
disse ,  nullam  ostendisse  Africano,  id.  Divin.  2,  3i, 
66;  cf.  Quintil.  Inst.  3,  7,  n.  Quœ  quamquam  ex 
mullis  pro  tua  claritate  audiam,  Cic.  Fam.  i3,  68. 
Viri  quum  claritate,  tum  usu  belli  preestantes ,  Nep. 
Eum.  3,  3.  ~  nominis,  éclat  du  nom,  Hirt.  B.  Afr. 
22.  <~generis,  de  la  naissance,  illustration  de  la  race, 
Quintil.  Inst.  8,  6,  7  ;  cf.  5,  n,  5;  3,  7,  n.  ~  nata- 
lium,  Tac.  Hist.  1,  49.  Ille  quidem  omnibus  ejusdem 
operis  auctoribus  abstulit  nomen,  et  fulgore  quodam 
sua;  clarilalis  tenebras  obduxit ,  Quintil.  Inst.  10,  i, 
72.  Quicquid  ubique  magnificum  est  in  claritatem 
ejus  (c.-à-d.  Herculis  )  referre  consensimus,  nous  som- 
mes convenus  de  rapporter  à  sa  gloire  tout  ce  que  le 
monde  renferme  de  merveilles,  Tac.  Germ.  34,  fin.  — 
VinoMaroneo  antiquissima  claritas,  Plin.  14,  4,  6.  ~ 
herbarum  dicetur(  /'.  e.  uobiliores  herbae  ),  on  va  par- 
ler des  herbes  les  plus  connues ,  id.  24,  19,  120.  Au 
pluriel:  Claritates  operum,  id.  35,8,  34.  <^  ingenio- 
rum,  les  esprits  les  plus  distingués,  id.  37,  i3,  77. 

clarïtûdo,  ïnis,  /  [  clarus],  état  de  ce  qui  est 
clair,  clarté,  éclat  {autre  forme  du  prècéd.,  rar.  empl, 
au  propre;  au  fig,  qqf.  dans  Salluste,  très-fréq.  dans 
Tacite,  mais  pas  du  toutdans  Cicéron,  César,  Quinlilien 
et  Suétone,  qui  n'emploie  pas  non  plus  claritas)  — 
1°)  au  propre,  en  parlant  d'objets  relatifs  —  a)  à  la 
vue,  éclat ,  brillant  :  Prospère  cessura  quae  pergerent 
si  fulgor  et  claritudo  dete  (c.-à-d.  lunae)  redderetur, 
que  tout  irait  bien  si  la  déesse  (  la  lune  )  reprenait  son 
éclat  et  sa  majesté,  Tac.  Ann.  1,  28.  —  *  b)  à  l'ouïe  : 
Histrio...  qui  gestus  et  vocis  claritudine  et  venustate 
ceterisantestabat, /;ar  la  beauté  de  son  geste  et  l'éclat 
de  sa  voix,  Gell.  7,  5,  1.  —  2°)  au  fig.  (cf.  claritas, 
n°  2,  b)  :  éclat  de  la  renommée,  célébrité,  gloire, 
considération,  distinction,  illustration  :  Quod  fortasse 
an  ex  voluntate  sua  summa  jam  claritudine  celeriter 
confecisset,  Sise/m.  dans  Non.  82,  7.  Artes  animi, 
quibus  summa  claritudo  paratur,  le  comble  de  la  gloire, 
la  plus  grande  illustration ,  ou  :  le  rang  suprême,  la 


I"   plu  tuf.  t,  fin 

fhtn  rondo   pi  1  ii  ulli    In   lanmin  Hariiudim  m 

pi-i  m  im'i.ii,  //  avait  m  qui.  inpittil,  terni 
célébrité,   ni   ib,   -,  \.  Quicquid  umquam  . 
erainuil ,  /  ,    / 

■      |   lin,  |p|     ,    1,1    tb      !'■  . 

id,  d,    >,  ',  ',  ;  ,  /.  1  •,,  ;:    --,  fatal 
rw  1111I1I1  ,   ,   ,  /    ib    ;     |  ,i,|ioiiiiii  ,    c/    1/, 

■  ^>  Miiiiinii. ,  id.  ib.  1  '.    l 
. 
i.i.M'.iii  s  a,h.,      <  1  ii  <■    forme  analogue  à  $,Mi 
quitus, divinit!»,  Iiitmanitu  ,•''/.  é* après  <  ■  I  ■ 
t 'haris,  p.  1  v   /'. 
4  larliiiii ,  Heu  fortifié  en  Arcadie,  dan.  t. 
/     nlopolis. 

4  iiii'iiim,  (inan,  v.  milanais»,  /"•    de  FO 
délégat,  de  Brescia. 

<  la  ri  110,  Clair,  fl.  de  France. 

4'lariiis,  .1,  uni  ;   i  '/>  .   I  I  ,■ 

'  <|ai  1  >  mIiih,  .1,  mn,  adj  ,  qui  voit 

eùur,  clairvoyant!  i~o    i-iisiih,  Marc.  P.tnp,  tH. 

4'la  niioiit  Ih  ,  is ,    Inu.  I.uuriss  ;  Ann.   F.inhard.; 

1.  q.  Ai  rerna. 

ettrOj   â\i,    In,     t.    V.  n.    [clanil],  rendre  r/air, 

éclaircir,  éclairer,  illuminer  (poét.  ri  tris-rare)  ;  Jup- 
piter  excelsa  clarabal  iceptra  columna,  Cic.  poét. 
Divin,  r,  ia,  fin,  Qnod  aestatii  primordia  chvat,  id. 
Arat    Uj.   Mitii  Itef  longs  darâvil  limite  QamiOfl, 

il  marqua  sa  trace  par  un  long  rayon  luuuneui ,  Slat. 
T/teb.  3,  ?8'i.  —  ")."  )  au  fig  :  a)  rendre  clair,  net, 
distinct  pour  t  intelligence,  éclaircir,  expliquer,  dé- 
montrer :  r^j  animi  naliirain  rertiblll,  l.iui.  ',,  'il. 
Multaque  hobia  clarandum  est, fol  bien  des  choses  à 
expliquer,  id.  \,  780.  , — robscura,  éclaircir  les  obscu- 
rités, Appui.  De  Deo  Socr.  p.  Si.  —  b)  rendre  ce, 
illustrer,  glorifier  :  Sieuti  ad  aures  Fama  tuam  pugoam 
clarans  alata  dicasset,  Lucil.  dans  Non.  287,  3o.  Illum 
non  labor  Istlimius  Clarabit  pugilem,  *  Hor.  Od.  ',, 
3,  4- 

Clarofontanum  l'alatinm,  Hetlebrunn, 
château  de.  plaisance  dans  le  district  de  Salzbourg , 
pays  au-dessus  de  l'Eus  ,  à  t  lieue  de  Salzbourg. 

Claromons,  lis,  Chiaramonte,  v.  de  Sicile,  dans 
le  Val  di  Noto.  , 

4  la  roman  li  11111  ;  cf.  Arverna. 

4  la  roiiionl  iiiui  luile-vi'iisc  ,  Clermont  de  Lo- 
deve ,  v.  de  France  sur  lefl.  Lègue,  dépt  de  l'Hérault 
(bas  Languedoc). 

*  clfiror,  pris,  m.  [clarus],  clarté,  éclat,  Plaut. 
Most.  3,  1,  1 12.' 

Claros,  i,f,  KXapo;,  petite  ville  d'Ionie  sur  une 
langue  de  terre ,  voisine  de  Colophon  ,  célèbre  par  un 
temple  et  un  oracle  d' Apollon,  situé  dans  un  bois  de 
lauriers ,  auj.  le  village  de  Zille ,  Ovid.  Met.  1,  5 16; 
cf.  «  Tac.  Ann.  2,  54;  »  Mannert,  AsieMin.  3,  p.  3i5. 
—  De  là  2°)  Clârïus,  a,  uni,  adj,,  relatif  à  Claros , 
Clarien ,  le  plus  souvent  épithète  d'Apollon:  Clarii 
Apollinis  fanum,  Mel.  1,  17,  2.  <~  specus,  Plin.  2, 
io3,  106,  §  23a.  <^>  oraculum,  Tac.  Ann.  2,  54.  ~ 
simulacrum  ,  id.  ib.  12,2a.  De  même  Clario  Deo  amata 
Delos,  Ovid.  A.  A.  2,  80,  et  absol.  :  Clarii  laurus, 
Virg.  Mn.  3,  36o,  Serv.  —  ~  fores,  Stat.  Theb.  8, 
199.  —  Aussi  épithète  du  poète  Ântimaque ,  de  Colo- 
phon,'  probabl.  parce  que  Claros  étaitivoisinc  de  Co- 
lophon, et,  consacrée  au  dieu  des  Muses,  paraissait 
propre  pour  qualifier  un  poète ,  Ovid.  Trist.  1 ,  6,  1 , 
Jahn  ;  Cic.  Brut.  5i,  191. 

4'laros,  i.  q.  Calymna. 

Claros,  Clarus,  Ovid.  Metam.  r,  v.  5i5;  ^ 
KÀdipo?,  Thucyd.  3,  p.  192;  Pausan.  Achaic.  c.  3; 
id.  Phoc.  c.  17.;  KXàpo;  7t6).ic,  Sclwliast.  Apollon. 
ad  1,  v.  3o8;  Tzelzes  ad  Lycophron.  v.  1464;  cf. 
Nicand.  Theriac.  extrem.;  Clarium  Oppidum,  Serv. 
in  Virg.  Mn.:  3,  v.  36o  ;  v.  d'Ionie,  au  N.-E.  de 
Colophon ,  au  S.-E.  de  Lebedus.  Près  de  là  à  l'E. 
Clarii  Apollinis  Lucus,  fô  âX-ro;  toû  KXapi'o'j  Wicok- 
Xwvo;,  Strab.  H,p.  688,  avec  un  Fanum  Claru  Apol- 
linis, Plin.  5,  29.  —  KXapioç  à  1\.tiôaXcdv,  Tzetzes, 
l.  c;  'Iepà  'AitôXXwvoç,  Sclwliast.  Apollon,  c.  I.;  Cla- 
rius  Apollo,  Serv.  in  Virg.d.  /.;  Vib.  Sequest. 

Claros,  KXâpo;,  Tzetzes  ad  Lycophron.  v.  1464; 
cf.  Vtb.  Sequest.  in  Montib.;  montagne  d'Ionie,  près 
de  Colophon  et  de  la  v.  de   Claros. 

Clarus,  i,  m.,  nom  d'un  Lycien ,  frère  de  Sar- 
pédon  et  de  Thémon ,  Virg.  Mn.  10,  126. 

clarus,  a,  um,  adj.  [de  la  mente  racine  que  cluo 
et  gloria  ] ,  clair,  opp.  à  obscurus ,  caecus  (  très-fréq. 
empl.  à  toutes  les  époques  et  dans  tous  les  styles.) 

I  )  au  propre  : 

1°)  relativement  au  sens  de  la  vue,  clair,  brillant, 
luisant,  éclatant,  e!c  .-  Luceclara  et  candida  ,  Plaut. 
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Ampli.  i,3,  49.  r*t  lumen ,  Lticr.  3,  r.  <~^>  orulorum 
lumina,  id.  4,  826;  cf.  ~  lumina  niimdi  (i.  e.  sol  et 
lnn.i  ),  les  lumières  les  plus  éclatantes  de  F  univers , 
Virg.  Georg.  1,  5.  ~  scintille  ignis,  Lucr.  6,  16  5. 
~  fulmina,  id.  6,  84.  ~  iplendor  m^Iis,  id.  >,  5i. 
~  color,  n/.  5,  i2r>7  ;  cf.  curiisimus  color,  id,  2,  83o. 
nu  candor,  »/.  4,  i33.  ~  loca,  <V/.  5,  777,  etc.  El 
jam  par  mœnia  clarior  ignis  Auditur,  Pïry.  iEn.  a, 

705.  Clarissinia'  gemma;,  les  pierres  précieuses  les  plus 
brillantes-,  Cic.  Verr.  a,  4,  -'■7  i  <"/•  <f«  '«<-W  ~  lapides, 
Hor.  Od.  4,  i3,  14.  ~  vitnim,  OwV.  fl/ef.  4,  355. 
Sidère  clarior,  plus  brillant  qu'un  astre,  Hor.  Od.  3, 
1,  42,  et  nombre  d'autres.  —  p  )  avec  l'abl.  :  Argento 
clan  dclphincs,  dauphins  qui  brillent  comme  de  l'ar- 
gent, Virg.  JEn.  8,673.  De  même n*j rutilis  gquamis, 
id.  Georg.  4,  g3.  ~  ferrugine,  id.  JEn.  9,  582  ;  cf.  id. 
ib.  11,  772,  IV agn.  <-~ -  auro  gemmisque  coroua,  cou- 
ronne qui  étincelle  d'or  et  de  pierreries,  Ovid.  Met.  1  3, 
704 ;  cf.  id.  ib.  a,  a;  11,  35g,  cl pass.  —  b)  poét,  en 
parlant  du  vent  (  cf.  albus ,h"5;  candidus,  n°  i ,  d,  et, 
en  grec,  Xa(A7rpô;  âveu.o;;^oj.  rffl/»  P<zwowXau.itpo;), 
<7(«  rend  le  ciel  clair,  serein:  <^>  aquilo,  Virg.  Georg. 

I,  460,  «Se/v. 

2°)  relativement  au  sens  de  l'ouïe  :  clair,  sonore, 
net,  aigu  :  r^>  voce  vocare,  appeler  à  haute  voir,  d'une 
■voix  sonore,  Lucr.  4,  7  i3  ;  de  même  Cic.  Cluent.  48, 
r34;  Cœcin.  8,  22;  Liv.  7,  3i,  fin.;  4a,  ï5;.Ovid. 
Met.  3,  703,  etbeauc.  d'autres;  et  clariore  voce ,  Cœs. 
B.  G.  5,  3o;  cj.  Cic.  Tusc.  5,  7,  19.  ~  sonor,  Lkc/\ 
4,  569.  ~  clamor,  Plant.  Pcen.  5,  3,  27.  ~  plausus, 
/W.  Asin.  Grex,  6.  <^<  plangor,  Ovid.  Met.  4,  1 38.  <^< 
latratus,  id.  ib.  i3,  806.  ^  ictu  ,  f/'««  cohj»  sec  re- 
tentissant, id.  ib.  2,  625,  et  beauc.  d'autres.  Uhijclara 
dédit  sonitum  tuba,  Virg.  JEn.  5,  13g.  Peut-être  aussi 
clarior  ignis  auditur,  id.  ib.  2,  705.  ~  vox ,  opp.  à 
obtusa,  Quintil.  Inst.  11  ,  3,  t5.  Illa  stiblimia  spa- 
tiosas  clarasque  voces  habent,  id.  ib.  9,  4,  i36,  Spald. 
Longns  et  plenus  et  clarus  salis  spiritus,  id.  ib.  Il,  3, 
55;  cf.  ib.  41  et  82.  Ut  syllabae  e  lileiïs  melius  sonan- 
tibus  clariores  sunt ,  ita  verba  e  syllabis  magis  vocalia, 
id.  ib.  8,  3,  16. 

Il)  au  fig.  : 

1°)  clair  pour  l'intelligence,  évident,  manifeste,  in- 
telligible :  Vide  ut  lïii  bœc  certa  et  clara  aituleris,  Ter. 
Hec.  5,  4,  1,  Rultnh.;  cf.  Liv.  22,  3q,  fin.  Clara  res  est 
quam  diclurus  su  m,  tota  Sicilia  celeberrima  atque  no- 
tissima,  la  chose  que  je  vais  dire  est  très-claire,  Cic. 
Verr.  5,  3,25;  de  même  id.  ib.  2,  5,  38,  fin.  Luce  sunt 
clâriora  uobis  tua  consilia,  tes  projets  sont  pour  nous 
plus  clairs  que  le  jour,  id.  Catil.  1,  3.  Caecis  hoc  satis 
clarum  est,  Quintil.  Inst.  12,  7,  g.  <^>  lumen  eloquen- 
tiœ,  id.  ib.  3,  8,  65;  cf.  ib.  12,  10,  i5.  Ut  tanto  cla- 
rior lutura  sit  fides  ac  religio  in  pronunciando,  id.  ib. 

II,  t,  75.  Quia  clarissitna  in  materia  simili  comparatio 
est,  id.  ib.  10,  1,  5i.  In  narrando  (T.  Livius)miroe 
jucunditatis  clarissimique  candoris,  Tile-Live  est  dans 
ses  récits  d'une  bonne  foi  incontestable,  id.  ib.  10,  r, 
101,  Spald.  et  Frotsch.  —  Masinissam  regem  [>ost 
LXXXVI  annum  générasse  filiuni  clarum  est,  il  est 
certain,  constant;  on  sait  que  Masinissa,  etc.,  Plin.  7, 
14,  12.  An  somno  clarius  iliud  erat?  Ovid.  Fast.  3, 
28. 

2°)  moralement  :  brillant,    distingué,    célèbre,   il- 
lustre, etc.  (une  des  épithètes  les  plus  recherchées,  sur- 
tout au  super l.,  comme   fortissiuius;  elle,  exprimait  le 
plus  haut  degré  de  louange  qui  pût  flatter  la  vanité  ro- 
maine ,  de  là,  clarissime ,  comme  chez  nous  illustris- 
sime,   sérénissime,     etc.;  elle  devint  insensiblement  le 
titre  habituel  des  hauts  dignitaires  de  l'Etat ,  des  con- 
suls,  proconsuls,  grands  pontifes ,   sénateurs,    etc.; 
votre  Excellence,  votre  Seigneurie,  votre  Altesse  ;  cf. 
Adam,  Antiq.  1,  p.  17  et  2i3  )  :  (Heraclitus)  Clarus 
ob   obscuram    linguam   magis   inler  inaneis,   célèbre 
par  un  obscur  langage  plutôt  parmi  les  esprits  vides 
(  que  parmi  les  sages),  Lucr.  1,  640;  de  même  opp.  à 
obscurus,  Quintil.  Inst.  10,  5,  26.  Famaque  finitimos 
et  clari  nomen  Acestae  Excierat,  Virg.  JEn.    5,  106. 
~  Mycena  ,  id.  ib.   r,  284.  Certe  non  tulit  ullos  hœc 
civitas  aut   gloria  clariores ,  aut  auctoritale  graviores, 
aut  humanitate  poliliores,  Cic.  De  Or.  2,  37,  1 54.  Vit 
fortissimus  et  clarissimus,  l'homme  le  plus  brave  et  le 
plus  illustre,  id.  Verr.  1,  i5;  cf.  id.  ib.  2,  5,  58;  De 
Or.  1,  45;  Cluent.  48,  1 34,  et  beauc.  d'autres.  ~  et 
commemorabilis  pugna,  célèbre  et  mémorable  combat, 
Plant.  Pseud.  1,  5,  ni.  Aninius,  ubi  ad  gloriam  vir- 
tutis  via  grassatur,  abunde  pollens  potensque  et  clarus 
est,  neque  fortuna  eget,  Sali.  Jug.  1,  3;  de  même  <~ 
pollensque  facuudia,  id.  ib.  3o,  4.  ~  et  magnifica,  id. 
ibid.  4,  8.  r^~>  potentesque  fieri,  id.  Catil.  38,  t.  ~ 
acceptusque  popularibus  suis,  id.   Jug.  70,2;    Tac. 
Ann.  12,  29,  etc.  —  p)  avec  l'abl.  :  Arva  qua;  bello 
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clari  sécréta  fréquentant, /«  héros  illustres  par  la  guerre, 
les  guerriers  illustres,  Virg.  JEn.  6,  478.  ~  gloria, 
Cic.   De  Or.    >,  37,  1  5 .4  ;   voy.  plus  haut,  r*/ me  nie 
dicins,  Quintil.  Inst.  3,  (>,  64.  ~  eloqiicinli  iuavitale 

au  iovenliouum  acumine,  [s'il  était) plus  célèbre  par 

le  charme  de  sa  parole  ou  par  son  génie  inventif,  ta.  ib, 

10,  I,  83.  r^j  sententiis,  id.  ib.  10,  1,  90.  ~  Juppiler 
giganteo  triumpho,  Hor.  Od.  3, 1,  7.~  agendii  cauiis, 
ut.  Ep.  1,  7,  47-  ~  Ajax  toties  servatis  Achivis,  id. 
Sat.  2,  3,  194,  et  pass.  —  y)  avec  in  :  <~  in  arte  tibia- 
rum  ,  célèbre,  joueur  de  flûte,  Quintil.  Inst.  2,  3,  3  ;  cf. 
clarissimi  in  ea  scienlia  ,  Plin.  30,  5,  4,  n°  2.  ~  in  li- 
teris,  littérateur  célèbre,  Quintil.  Inst.  1,  6,  35.  <~in 
agendo,  id.  ib.  12,  10,  4g.  <~  in  foro,  id.  ib.  10,  5, 
14.  /*>j  in  concionibus,  id.  ib.  12,  2,  7.  —  *S)  avec 
ex.  :  Demetrium  ex  doctrina  nobilem  et  clarum,  Cic. 
Rabir.  Post.  g.  —  e)  avec  ob  :  < — <  ob  obscuram  lin- 
guam ,  Lucr.  1,  640 ;wj.  plus  haut;  <~  ob  id  factum, 
Hor.  Ep.  2,  2,  32. — '$)  avec  ab  :  Trojanoque  a  san- 
guine clarus  Acestes  (  à  moins  qu'ici  on  ne  considère 
a  sanguine  comme  tout  à  fait  indépendant  de  clarus; 
ce  qui  parait  plus  probable  ),  Virg.  Mn.  1,  55o.  — 
Y)  )  avec  le  gén.  :  ~  arlis  ejus  ,  au  premier  rang  dans 
cet  art,  Plin.  37,  1,  4.  — b)  comme  titre  :  Ego,  quo 
die  audivi  illum  tyrannum  in  concione  t.larissimum 
virom  appellari,  suffidere  cœpi,  être  salué  du  titre 
d'homme  très-illustre,  Cic.  Alt.  i5,  20;  cf.  id.  ib.  14, 

11.  Vereor,  clarissimi  consules,  Plin.  Ep.  7,  33,  8; 
cf.  Mart.  Dig.  4g,  14,  18;  I.amprid.  Elag.  !^;Alcx. 
Sev.  2r,  et  pass.  Permilto  tibi,  vir  clarissime  Vejenlo 
{sénateur),  dicere,  Plin.  Ep.  g,  i3,  ig;  de  même  ~ 
ordo,  =  senatorius,  Vopisc.  Aurel.  18,  fin.;  cf.  aussi 
Isid.  Orig.  g,  4,  12,  et  Cassiod.  7,  Variai- .  28.  —  P)/-""' 
méton.  en  parlant  des  femmes  de  ces  dignitaires  :  ^-> 
femin;e,  Ulp.  Dig.  1,  g,  8.  —  c)  très-rar.  ernpl., 
comme  vox  média,  en  mauvaise  part  :  fameux,  re- 
nommé,  connu:  Ille  praepotens  opibus  populus  (s.-ent. 
campanus)  luxuria  superbiaque  clarus,  connu  pour  sa 
mollesse  et  son  orgueil,  Liv.  7,3i. 

Adv .  clare  (  très-fréqt  empl.  et  très-classique  )  —  I) 
d'après  le  n"  1,1°:  clairement ,  nettement  :  i^j  ocu- 
lis  video,  je  vois  clairement  de  mes  yeux,  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  1,  36.  <^j  fulgenseaesaries,  Catull.  66,  g.  —  Comp. 
Plin.  10,  20,  22;  Stat.  Silv.  4,  1,4.  —  Superl.,  Vitr. 
9,  4.  —  2°)  d'après  le  n°  I,  20  :  à  haute  voix ,  distincte- 
ment: r^>  recitare,  Plaut.  Pers.  4,  3,  3o.  <^->  plaudite, 
id.  Amph.  fin.;  cf.  Bacch.  fin.r^j  &\ç,  Ter.  Andr.  4, 
4,  i5,  Ruhnk.  Ut  varietas  in  re  nulla  sit  aperteque  lo- 
quantur  et  jam  clare  gemant,  gémissent  tout  haut, 
Cic.  Alt.  2,  20,.3.  Res  clare  alque  ut  cerni  videantur 
enunciare,  énoncer  clairement  les  faits,  Quintil.  Inst. 
8,  3,  62.  ~  sonante ,  id.  ib.  11,  3,  55.  ~  exscreare, 
cracher  fort,  bruyamment,  id.  ib.  11,  3,  160.  ~^>  maie- 
dicere,  Suet.  Vitell.  14,  et  beauc.  d'autres.  Palam  el 
clare ,  au  grand  jour  et  tout  haut,  id.  Claud.  3  ;  cf. 
Martial.  7,  92,  5.  —  Comp.,  Suet.  Calig.  22.  -  Superl. 
Vitr.,  5,  3.  —  II,  1°)  d'après  le  n°  II,  1°  :  clairement, 
évidemment  :  ~  atque  evidenter  ostendere,  Quintil. 
Inst.  8,  3,  86  ;  cf.  4,  1,  1.  —  Comp.  Eo  clarius  id  pe- 
riculum  apparet,  ce  péril  devient  d'autant  plus  évident, 
CœL  dans  Cic.  Fam.  8, 14,2.  De  même  > — 'intelligi,  Quin- 
til. Inst.  2,  5,  7.  ^elucebit,  id.  ib.  12,  1,  26.  <~  os- 
lendemus ,  id.  ib.  2,  17,  7.5,  etpass.  —  Superl.  Pisces 
clarissime  audiunt,  (7  est  très-certain  que  les  poissons 
entendent,  Plin.  10,  70,  8g.  Ulilitas  in  nullo  nonora- 
tionis  opère  vel  clarissime  lucet,  Quintil.  Inst.  g,  1,  ig. 
—  2°)  d'après  le  n°  II,  2°  :  d'une  manière  illustre ,  glo- 
rieuse ,  distinguée,  avec  éclat  (très-rare)  :  In  pueritia 
nobilis  inter  œquales  ferebatur,  clariusque  exspleudes- 
cebat  quam  generosi  coudiscipuli  animo  œquo  ferre 
possent,  il  jetait  trop  d'éclat,  il  brillait  trop  pour 
que,  etc.,  Nep.  Ait.  I,  3. 

Clarus  Fons,  Sherbone,  bourg  angl.  sur  le  P  arrêt, 
comté  de  Dorset. 

Clarus  lions,  Cell.;  Ann.  Mettens.;  Ann.  St- 
Amand.;  Ann.  Petavian.;  i.  q.  Arverna. 

Clarus  Mous  BelloYacensis,  Clermoat  en 
Beauvoisis,  v.  de  France,  sur  la  Brèche,  dèpt  de  l'Oise 
(lie  de  France),  à  4  milles  à  l'O.  de.  Compiègne , 
a  3  \  au  S.-E.  de  Beauvais. 

Clarus  lions  Lothariiigiœ,  Clermont  en 
Argonne  (  en  Meuse),  v.  de  France  ,  dept  de  ta  Meuse 
(Lorraine),  sur  la  rive  occident,  de  l'Aire,  à  2  milles 
a  l'E.  de  Sle  Menehould,  à '3  à  l'O.  de  Verdun. 

Clasia,  petit  fi.  d'Ombrie ,  se  joint  au  Tinia , 
probabl.  auj.  Chiasa  ,  sinon  i.  q.  Clasius. 

Clasius,  Cell.;  cf.  Asius. 

classeus,  a,  uni,  de  flotte  :  <^>  si\\a,  forêt  flot- 
tante, vaisseaux,  Cassiod.  5,  Variai-.   V}. 

Classîa  di#mammia»  nom  de  pays  imagi- 
naire, forgé  par  Plante ,  par  allusion  aux  Amazones, 
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dont  le  nom  est  formé  d'à  privatif  et  de  p-a^o;,  mamma , 
Plaut.  Cure.  3,  75. 

«lassiruius,   a,  uni,  relatif  à  la  flotte.  :  ala   clas- 

liana  civium  romanorum  ,  e.-a-d.  ex  clauiariia,  Tab. 
œnea  ap.  Cardinal!,  Dipl.  Imp.  n°  12,  /'.  157. 

classîârlus,  i,  m.  [  classis,  n°2,b] —  1")  (s.-ent. 
miles),  soldat  de  marine,  marin,  au  plur.  :  troupes 
de  mer,  Nep.  Mïlt.  7,  3;  Them.  3,  2;  Hirt .  B.  Alex. 
ao;  Tac.  Ann.  4,  27;  12,  56;  i5,  5i;  Suet.  Tib. 
62;  Calb.  12;  Oth.  8;  Vesp.  8.  — 1")calfat,  ouvrier 
qui  travaille  dans  un  arsenal  maritime,  Inscr.  —  Ad- 
jectivt  :  r^i  centurio ,  centurion  de  la  flotte  ,  Tac.  Ann. 
14,  8.  —  2")  (s.-ent.  naula  ),  soldat  de  chiourme , 
matelot,  rameur,  Cœs.  B.  C.  3,  100;  Hirt.  B.  Alex. 
12  ;   Tac.  Ann.  i4,  4.  * 

Classîca  Colonia,  nom  de  la   ville  de  Forum 
Julii,  dans  la  Call.  Narb.,  Plin.  3,  ',  (4),  35. 

classïccn,  tnis,  m.;  voy.  classieux,  au  commette. 
*  classicula,  e,  /'.,  dimin.  [classis,  n°  2,'b], 
petite  flotte,  flottille,  Cic.  Ait.  16,  2,  ',. 
classicum  ,  i;  voy.  classicus,  n°  2,  a. 
classïcus,  a,  um,  adj.  [classis  ]  —  1°)  relatif  auc 
classes  de  citoyens  romains  :  «  Tubicines  a  tuba  et 
canendo,  similiter  Lilicines,  et  ci.assicos  (d'autres  li- 
sent ici  classicines  )  a  classe,  qui  item  cornu  vocanl  , 
uttum  quum  classes  comiliis  ad  comitalum  vocant ,  « 
Varro,  L.  L.  5,  16,  27.  in.  arce.classicvs.  cahàt,  etc., 
que  le  trompette  public  sonne  dans  la  citadelle,  Edic- 
tum  vet.  dans  Vairon,  L.  L.  6,  8,  76.  Classica  jamque 
sonant,  it  bello  tessera  signum  ,  déjà  retentit  le  signal 
des  combats,  Virg.  JEn.  7,  637.  —  b)  xaT*  i\oyf\s 
classicus,  i,  m.,  citoyen  de.  la  première  classe  :  ••  Clas- 
sici  dicebantur  non  omnes  qui  in  classibus  erant,  sed 
prima;  tanlum  classis  homiues,  qui  ccnliun  cl  viginli 
quinque  millia  aeris  ampliusve  censi  erant.  Inl'ra  clas- 
sem  autem  appellabantur  secundœ  classis  celerarunique 
omnium  classium,  qui  minore  sunima  .-cris  quam  supra 
dixi  censebantur.  Hoc  eo  strietim  notavi,  cpioniam  in 
M.  Catonis  oratione,  qua  Voconiam  legem  suasit ,  quaeri 
solet  quid  sit  classicus,  quid  infra  classem,  »  on  don- 
nait le  nom  de  classici  non  à  tous  les  citoyens  divisés 
en  classes,  mais  seulement  à  ceux  de  la  première  classe 
qui  possédaient  I25,ooo  as  de  revenu,  ou  davantage. 
On  désignait  par  les  mots  infra  classem  tous  les  ci- 
toyens  qui,  possédant  un  revenu  inférieur  a  cette  somme, 
étaient  rangés  soit  dans  la  seconde  classe,  soit  dans 
les  suivantes,  etc.  Gell.  7,  i3;  cf.  Fest.  s.  v.  infra 
classem,  p.  84.  —  p)  au  fig.  distingué,  éminent ,  de 
premier  ordre,  classique  (  cf.  classis,  n"  I,  b  )  :  Quaerite 
an  qvadrigam  et  harenas  (Jixerit  e  cohorte'  illa  dun- 
taxal  antiquiore  vel  oratorum  aliquis  vel  poetarum,  id 
est  classicus  (qui  sert  de  modèle,  classique)  assiduus- 
que  aliquis  scriptor  non  proletarius ,  Gell.  19,  8,  i5. 
«  Classici  testes  dicebantur  qui  signandis  testamentis 
adhibebantur,  »  Fest.  p.  43. 

2°  )  relatif  à  l'armée  a)  en  gén.,  à  l'armée  de  terre 
aussi  bien  qu'à  l'armée  de  mer.  Empl.  dans  ce  sens 
seul,  subst.  classicum,  i,  n.,  signal  de  campagne,  de 
guerre  donné  par  la  trompette:  Classicum  cecinit,  il 
sonna  de  la  trompette,  Liv.  28,  27,  fin.  ~  canere  ju- 
bé!,  Tac.  Ann.  2,  32;  cf.  <~cani  jubet,  Cœs.  R.  C.  3, 
82.  Classicoad  coucionem  con  vocal,  il  sonne  l'assem- 
blée, Liv.  7,  36;  cf.  Hor.  Epod.  2,  5  ;  Suet.  Cœs.  3a; 
Vitell.  1 1  ;  Quintil.  Inst.  2,  1 1,  4,  et  pass.  Parce  que 
le  chef  seul  ordonnait  de  le  donner  :  < — >  praetorium  , 
Prop.  3,  3,  41  ;  cf.  Cœs.  I.  L;  Liv.  28,  27,///.;  Veget. 
Mil.  2,  22.  —  p)  par  méton.  pour  la  trompette  guer- 
rière,  Virg.  Georg.  2,  53g;  Tibull.  1,  i,4-—  *»)  spé- 
cial., relatif  à  la  flotte  :  ~  milites,  les  soldats  de  ma- 
rine, Liv.  ai,  61;  26,  48.~legio,  Tac.  Hist.  1,  3i. 
i-^>  bella,  guerre  navale ,  maritime  ,  Prop.  2,  1 ,  28  ;  de 
même r*j  certamen,  Vellej.  2,  85,  2.  ~  corona,  =  na- 
valis,  id.  2,  81,  2.  —  Substantiv.  classici,  orum,  m., 
soldats  de  mer,  les  marins,  Tac.  Hist.  1,  36;  2,  11, 
17  ,  22  ,  67  ;  3  ,  5o,  55.  —  Aussi  empl.  pour  soldats 
de  chiourme,  rameurs  (  cf.  classiarius  ,  n"  2),  Curt.  4,3. 
Classicus,  i,  m.,  surnom  romain  :  Quintilius  Clas- 
sicus, Inscr.  dans  les  Effem.  letter.  rom.  t.  II,  p.  47. 

classis  (  vieille  orthographe  ci.asis  ,  Column. 
Rostr.;  voy.  plus  bas,  n"  II,  2,  b),  is  (  abl.  ordinair. 
classe;  classi,  Virg.  JEn.  8,  11;  Vellej.  2,  79;  cf. 
Schneid.  Gr.  2,  p.  228;  gérât. plur.  ordin.  classium; 
classum,  Liv.  Andr.  dans  Non.  335,  22),/.  [x>«ti; 
—  xXtifftç,  propr.  au  concret  :  foule  convoquée,  assem- 
blée ]  de  là 

l)  d'après  la  répartition  du  peuple  romain  en  six 
(ou,  en  ne  comptant  que  les  citoyens  imposés,  en  cinq) 
classes,  effectuée  par  Servius  Tullitts  :  une  de  ces  classes, 
«  Liv.  1,  il,  fin.;  43;  Cic.  Rep.  2,  22;  Gell.  7,  i3;  » 
cf.  Dion.Halic.  4-,  16,  sq.;  7,  59;  Nieb.  Hist.  rom. 
1  i,  p.  489  et  suiv.  Ecce  Dolabellaî  comitiorum  dies... 
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Prima  olai  il  vooatur,  renonriatui  deinde,  ul  assolai 
luffïagiai  tumsecuuda  olussU,  ct\  ,<  •    P/i/i    <.  ,; 

Sur  infra  classera,  voj  i  lassicus,  n"  i ,  b 
li)  <m  fjg,  i  Qui  l'11'"'  philoiouhuni  m»»  tuleponil 
Cloanlhi ,  Cbryiippo...,  qui  miui,  cuni  kilo  oollali, 
nuinlai  classis  viaentur,  7'",  comparé!  à  lui.  m»  pa- 
raissent être  delà  cinquième  cloute,  e,  •<  <d,  du  rang  1$ 
plut  infime,  Cic.  Àcad.  »,  *S,  7  t;  cf.  classious,  /<"  1, 
h,  8.    -  De  là 

2")  t.  milit.,  armé»,  troupe*  —  u)  '■  vieilli,  eu  /»"• 
tant  île  formée  de  terre  :  ovotvs<   avsncio,  classi 
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dam  Fett.  >.  v,  ovisu,  /'•  190.  Equo  Dialem  vehi 
raligioesl  :clauom  prociuclam extra pomas'ium  [idéal 
exercitum  armatum  ,  Gloss.  |  viderai  Fab.  /'"  toi: dans 
t'.clt.  10,  i.V  4. Quura  procinclaa  ii^ •  ( »» •  classes erant el 
inatructa  aciei ,  GelL  1 .  " ,  3  ;  <;/•  Festus,  p.  ',  1.  »  Clas- 
■ei  clipeataa  autiqui  dixeriini  quos  nuoc  exercilus  vo- 
camui,  •■  Fest.  ib.  Horlùue  classes  populique  Lalini, 
/En.  7,  7 10,  Serv.  —  b)  en  parlant  des  troupes 

(te  mer  :  flotte  avec  des  troupes  qui  s'y  trouvent  (  t  est 
ta  lu  signification  ordinaire  en  prose  et  en  poésie)  : 

CLAU1SQVX.  NAVALtS.  ruiMOS.  uinuH....  CLAStl*. 
POBKIÇA9....,  Columii.  Rostr.;  voy.  les  supplem.  au 
commencement  de  ce  volume.  Multi  voluiilani  iiuniiiia 
in  classent  dederunt,  s'enrôlèrent  pour  servir  sur  la 
flotte,  Lie.  28,  tfJSn,  Cetera  classis...  quantum  quaeque 
remit  valuit,  fugeranli  id.  35,  26.  Ut  classent  ducerel 
ioLigurum  orain,  id,  40,2(1.  Quum  classis  Rom.Ceu- 
chreis  staret,  id.  4i,  24  >  cf.  ul.  42,  48-  Classibus  hic 
locus  est  ,  Firg.  /En.  a,  3i>.  Posteaquam  maxiinas  «di- 
ficasset  oruassetque  classes ,  après  avoir  construit  et 
équipé  les  plus  grandes  flottes,  Cic.  Man'd.  4-  De  même 
classeur  iustruere  atque  ornare,  id.  Verr,  2,  5,  5i.  ~> 
oi'naiul.i'  reficieodœque  causa,  Lie.  y,  3o.  ~  cota  pa- 
rère, Cic.  Flacc.  14,  33.  ~  lacère,  Ccvs.  B.  C.  3, 
42,  et  pass.  —  Classe  navigure,  naviguer  sur  des  vais- 
seaux, Cic.  Flacc.  14;  cf.  Firg.  JEn.  1,  382;  8,  11; 
Hor.  Od.  3,   CI,  48,  et  bcauc.  d'autres. 

II)  empl.  qi/J'.  dans  la  période  poster,  à  Aug.  pour 
classe ,  division  en  gén.  :  Pucros  in  classes  distribuere, 
distribuer  les  enfants  par  classes ,  Qui  nul.  1/ist.  I, 
2,  23;  de  même  id.  tb.  24;  10,  5,  21.  < — >  tribus  (co- 
inilum)  factis ,  Suct.  Tib.  46.^  opérai  u  m  ,  Colum.  1, 
9,  7.  < — ■  servorum,  Petron.  Sat.  74,  7. 

Classis ,  is,  Jornand,  De  Jieb.  Gciic.  p.  loy; 
Paul.  Warnefr.  De  Gest.  Longob.  3,  i3,  iy;  6,  46, 
4y;  v.  et  port  non  loin  de  Cxsarea  ,  ou  port  de  Ra- 
venne  dans  la  Gallia  Cisalpina,  fondé  par  Auguste.  Il 
y  avait  là  une  flotte  rom.  qui  couvrait  la  mer  Adriatique. 

Classita*,  ârum,  comme  Silici. 

Clastidiuni,  Cic.  Tusc.  4,  22,  4y;  Hep.  Hann. 
4,  1;  Liv.  ai,  48;  2y,  nj  3a,  2y,  3i;  K.},o.<jTt5iov  , 
Strab.  5;  Polyb.  2,  34,  3,  49;  xu>[aïi  ra/.aTixr, ,  Plu- 
tarc/i.  in  Marcell.;  v.  forte  dans  la  Gallia  Cispadaua  , 
sur  la  frontière  de  Ligurie;  auj.  probabl.  Cliiastezzo, 
Chiasteggio  ou  Castelnuovo.  D'autres  lisent  Caristtiin 
au  lieu  de  Clastidium,  Liv,  3a,  2y,  située  au  S.  de 
Derlona.  —  C'était  le  titre  d'une  pièce  de  Nœvius, 
Varro,  L.  L.  7,  107;  6,  78;  cf.  Klussmam,  Cn.  Nœ- 
vii  vila  et  reliquiœ  {Jen.  i843,  8),^.  i3i  et  suiv. 

Clasion  ,  onis;  probabl.  i.  q.  Ajiduxara. 

Claterna,  Plin.  3,  i5;  Anton.  Itin.;  Cic.  Phi- 
lipp.  8,  2;  id.  12,  epist.  5;  K.).diT£pv% ,  Plol.;  v.  dans 
la  Gallia  Cispadana,  à  10  m.  p.  au  S.-E.  de  Bono- 
nia,  à  i3  au  jS.-O.  de  For  Uni  Cornelii,  sur  la  Via 
/l'imiliana  ;  peut-être  auj.  V arignano ,  bourg  papal, 
délégat,  de  Bologne  ;  le  nom  se  retrouve  encore  dans 
ta  petite  rivière  de  Quadana. 

•f  clathri  (  dans  des  mss.  il  est  écrit  aussi  clatri  ) , 
orum,  m.  (clatra,  orum,  n.,  correspondant  au  grec, 
probabl.  Prop.  4,  5,  72,  ou  les  mss.  donnent  caltra, 
coltia,  cultra  ;la  leçon  vulgaire  est  claustra  )  =  vlffiça, 
ti,  grille,  grillage  ,  barreaux  {surtout  de  cages  d'a- 
nimaux), Cato,  R.  R.  4;  Colum.  8,  17.  10.  —  Hor. 
A.  /'L473  ;  Plin.  8,  7,  7  ;  Claudian.  III  Cons.  Stil.  272, 

clathro  (  dans  des  mss.  il  est  écrit  aussi  clatro  ) , 
âtum, are,  i.v.a.  [clathrij,  garnir  d'une  grille,  fermer 
avec  des  barreaux  (très-rare)  :  clathrala  feneslra,  ' 
fenêtre  grillée ,  'Plant.  .Mil.  gl.  2,  4,  26.  ~  vacerras 
seris  tiausversis,  *  Colum.  y,  1,  4.  Faliscae  clatratx, 
*  Cato,  R.  R.  4.  r^>  fores,  Inscr.  ap.  Crut.  207,  2. 

Clatovia,  i.  q.  Brodentia. 

claudaMter,  tri,  m.,  qui  boite  légèrement ,  un  peu 
boiteux ,   Glossat. 

Claude,  KXaûSrj,  Actor.  27,  16;  Claudus, 
KaoÙSoç,  Ptol.  3,  7;vty7o;  KÀa^oo;,  A'otit.  Eccl.; 
i.  q.  Gaudos,  Plin.  4,  22  ;  Mêla,  2,7;  petite  île  au  S.- 
E.  de  l'île  de  Crète ,  auj.  Gaudanisa  ou  Gozzo. 

claudeu  ,  ère,  ou  rlnudo,  sans  par/.,  sum  ,  ère, 
».  //.  [  claudus,  forme  radicale  de  claudico,  plus  ordin. 
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empl.],  boiter,  être  boit  eut ,  1  /■<•  bei ,  <  hanteler,  faiblit  ; 
être  faiblit,   incomplet  (le  plue  souvent  au flg, 
«)  claudeo ,  ère     An  ubi  voi    ili  ,  ibi  contiliuni  clan 
.1.  il  ,    Cmcil,  'loin  Priée,  />    B89,  /'.        ^tclaudo, 
ira  ;  Nequeenim  ignoranlia  claudil  re»,  *>'<//.  /ingm. 
dam  Donat.i  Ter,  Km,  1,  a,  84.  CoiijuraliO'tie  ruu 
dit ,  la  conjuration  boite-t-elle ,  ■    à-d   m  t  elle  mal  ■ 
ul.  dam  Prise. p,  889,  /'.  (peut  être  partie  du 

ment    cité  plus    MUÙ,    I   MO  lOlaQ   DO  II  ilJCJ 

'l'i'-,  'iMil  causa  claudal  aliquanlun 101  n^.i  la 

meus,  qui  puisse  ibranlei  mon  amour  pout  /■•' ,  Front. 
Bp.p.  i>.x,c,l.  yieb.  Mùi  terlia sjrllaoa de Hinnibalii 
iioiiiiiic  (■iiciiinlltx.i  promatui  ,  oumerui  clausui us<  t, 

/.•   nombre  clin  liera  ,  (.cil.    ', ,  <},fin,  --     •()  de  /<>im,  111 

certaine  (on  ne  peut  rapporter  que  par  conjecture  lu 
passages  de  Cicèron  à  claudeo,  ère,  comme  «  la  forme 
la  plut  régulière  i  cf.  albeo      albico,  caodeo       <.in 
duo,  etc.}  tandis  que  tes  passages  di  Sallutte  et    t. 

(telle  un  n"  [i),  appui  tiennent  à  Claude  ,  vie  )  :  I '.  1  - .  1 1 . 1 1 1 1 

vitam,  eliamai  ex  aliqua  parte  clauderet,  tameu  ex 

inulto  majore  parte  ol)liiieic  lidiiieii  simili  ,  Uns  même 
qu'elle  clocherait  par  quelque  endroit ,    ClC,    'Lu 

8,  •  •,  Davis. Quid  est  cur  claudere  aul  iusistere  ora 
lionem  malinl  quara  cum  wnteulia  pariter  excurrere  ' 
pourquoi  aimeraient-ils  muni  que  le  strie  allât  boi- 
tant ou  s' arrêtât  en    cliemin   que  de  mai  cher  de  front 

avec  le  sens ,  id.  Or.  5i,  170,  Meyer.  M.  cr.  In  qua- 
cumque  enini  uoa  (  parte  )  plane  clauderet ,  orator  ease 

non  posset ,  s'il  était  faible  dans  une  seule  de  ces  par- 
ties ,  quelle  qu'elle  fut ,  il  ne  pourrait  être  orateur, 
id.  Brut.  5y,  214,  Orell.  iV.  ci:  Nibil  socordia  claude- 
l)at,  Sali,  jragm.  dans  Donat.  Ter.  Etal.  I,  a,  84  ;  et  ■>., 
3,  3y.  Si«  explicuit  »  diceret,  imperfeclo  et  debili  nu- 
méro verborum  sonus  clauderet,  Gell.  1,  7,  20.  Sen- 
tias  suavitatem  sonitus  claudere,  id.  i3,  20,  10. 

Claudia  ;  cf.  Glagenfurtum. 

Claudia,  Claudia  Fossa,  Cioggia,  C/iiozza,  v. 
vénitienne ,  sur  l'île  du  même  nom ,  délegat.  de  Venise. 

Claudia  ,  ;e,  Plin.  3,  24;  Municipium  Claudi- 
num ,  Inscr.  ap.  Reines.;  Glaudivium,  KXayôioOiov. 
Ptol.;  Claudonium;  v.  dans  le  îSoricum,  sel.  Plin. 
et  Cluv.  au-dessus  du  Lac.  Chiemensis  ;  sel.  Hardouin, 
on  y  verrait  à  tort  Clagenfurt.  —  Ptol.  place  Claudi- 
vium  sur  la  rive  méridionale  du  Danube ,  peut-être 
au  S.-O.  de  Trigisamum  ,   au  IV. -U.  (V'Arelale. 

Claudia  Castra,  Claudiocestria;  Clc- 
>um  (Glevum),  Anton.  Itin.;  Glocestria  ,  Sert.; 
v.  des  Dobuni ,  dans  la  Britannia  Romana  ,  à  \'+m.p. 
de  Durocoinovium  ;  auj.  Glocester,  capitale  du  comté 
angl.  du  même  nom  sur  la  Saverne.  La  cathédrale  ren- 
ferme les  tombeaux  de  Guillaume  le  Conquérant  et 
d'Edouard  II. 

Claudia  Celeja,  Inscr.;  i.  q.  Celeja. 

Claudïâlis,  e,  adj.  [Claudius],  relatif  à  l'em- 
pereur Claude,  claudien  :  ~  ûaminium ,  Tac.  Ami. 
i3,  i,fin.  SOD.  AUG.  CL.  (audialis),  Orelli,  Inscr. 
3o44>  et  ailleurs. 

Claudiâniânus,  i,  m.,  nom  propre  rom.,  Orelli, 
Inscr.  2yy3. 

Claudianopolis ,  Claudiopolis ,  Cluv.  ; 
Cet/.;  Luen.;  Colosvaria;  Clausenburg ,  Kotosvar 
Klusch,  v.  de  Transylvanie,  sur  le  petit  Szamos , 
capitale  du  pays  des  Hongrois. 

1.  Claudïûnus,  a,  uni,  adj.  [Claudius],  relatif 
à  un  Claude  (  surtout  a  l'empereur  de  ce  nom  )  :  1 — > 
castra  (/.  c.  Ap.  Claudii  Pulchri),  Liv.  23,  3i.  ^ 
tonitrua  (  d'après  son  nom  ) ,  Fest.  p.  44-  ^  tempora, 
le  temps  de  l'empereur  Claude ,  Tac.  Aun.  14,  1.1  ; 
Hist.  5,  1 2 .  ~  coraeta ,  comète  visible  de  son  temps, 
Senec.  Qu.   Nat.    7,  21  et  29. 

2.  Claudïânus,  i,  m.  —  a)  Claudius, poète  romain, 
natif  d'Alexandrie ,  vivait  sous  le  règne  de  Théodose 
le  Grand  et  de  ses  fils  ;  il  nous  reste  de  lui  un  certain 
nombre  de  poésies  panégyrico-épiques  ;  Sidou.  ep.  9, 
i3;  Aug.  Civ.  Dei,  5,  26;  Oros.  7,  35;  Eunap.  Fit, 
Mai:  p.  67,  et  autres;  voy.  Bœhr,  Hist.  de  la  litt. 
rom.  p.  109  et  suiv.  —  b)  Cl.  Ecdidius  Mamertus, 
écrivain  et  poète  latin  chrétien,  vivait  vers  le  milieu 
du  cinquième  siècle  ,  Si  don.  ep.  4,  3. 

Claudia»,  adis,  Ptol.;  peut-être  Claudiopolis, 
Plin.  4,  25;  v.  de  la  Conunagene  (Syrie),  sel.  Ptol. 
et  Cell.  dans  la  Lawnasena  (  Cappadoce) ,  sur  la  rive 
occident,  de  l'Euphrate,  probabl.  auj.  Ara  Cloudieh. 
Hardouin  compare  à  tort  la  Claudiopolis  ad  Euphra- 
tem  de  Pline  avec  Claudiopolis  de  Cataonie. 

clnudicûtio,  ôais ,  /.  [  claudico  J,  action  de  boi- 
ter, démarche  du  boiteux,  claudication  (rare')  :  ~ 
non  deformis,  Cic.  A'.  D.  1,  3o  ;  de  même  id.  De  Or. 
2,61,  249;  Colum.  6,  t2,  1;  Va!.  Max.  8,  11. 

claudico  (  clôdico,  Cic.  De  Or.  2,  6a,  249,  comme 
Claudius  et  Clodius,  codex  et  caudex,  etc.;  voy.  au), 


Ira,  ■    ".    ./.  .  i.ni.i.  0.  .."/-///.  alhi 

I.    1  IUcIm    ,  /"W<  1  ,  étli    la.il,  „,  ,   ,  /,,, 

t  .n  m in>  graritei  claudieanti  ci  ruinera  oh  reanp 
irpi»,  boitant fortement  peu  ■■mi.  ■<  <sre  reçue 

"u  tervice  d,  '  1  tat,  Ci».  De  O 

lleid     Fait.     '■.    7  M      Culiim.    •■  '    Sa,i 

No;    fus  tin     li,    •,    I.  \\)  jinr  iifton    dm,:    /.,,. 

m  parlant  d'un   vol  pénible,  Luei    6    135;  </< 

dilution  de  la  bn/amr,  t,/.    \ ,     ,,!,,  ,1  ,/,■  l'u,,!,,,., 
•  le  fa  'e  de  la  têtTê  ,  td    '•,    1  1  '.'.. 

clocher,  hésiter,  Ironelter,  ehaneeler, 
être  défectueux  ,  incomplet,  imparfait,  incertain 
fréq,  empl,  et  n,  .-,  la  ,>.  )  :  Ctaudi«  il  ingenium ,  délirai 
linguaque  measque,  /  trouble,  Lues    '■ 

1  uta  n  <  vacillai  et  cJauaicat,  toutl'édij  ■unir. 

et  chancelant,  tout  le  trstème  croide ,  <  h.  r, 

is,  1..7.  (x)»i  mu  1, lui  ne,  si  aniiciiiatn  propter 
nostram  voluptatem  expetendam  putemus,  lots  ami 
eilia  quasi  claudicarc  ndeatur,  craignent  que  l'amitié 
ne  paraisse  mal  établie,  id.  Fin.  1,  ">,'i<),  de  nain, 
ni.  Brut.  <<i,  ■'>-,;  Liv,  aa,  3oj  Colum  j,a,  1  ;  Justin. 
(>,  •»,  '1  </  6,  1,1  consiare  in  vitas  perpetuitate  possimuj 
nobismel  ipsis,  nec  in  ullo  oflîeio  claudicarc,  ne  man- 
quer ,i,  ne  brone/tei  dam  aucun  devoh  <  ni/.  1. 
33,  1  iy  ;  cf.  Quintil.  Imt.  10,  1,  99.  De  mime  en  pari 
du  diu  nui*  Ne  iei  m»...  m  aequaÛtatc  borum  omnium 
licul  pedura  claudicet,  Quintil,  Ittsl.  u,  5,  ',  t.  Si  quid 
in  uostra  oralione  claudicaJ,  >■  que/que  chose  cloche 
dans  notre  style  ,  Cic.  De  Or  ',,  '>  1  ,  ii,S.  1:1  une  f OSS 
en  parlant  de  ta  mesure  du  1  ers  :  Ciaudii  :it  liir  reTSUa, 
liac,  inquit,  Syllaba  notât,  ce  vers  boite  ou  cloche, 
n'est  pas  ferme  sur  ses  pieds ,  Claudian.  Epigr.  -  . 

*  claudïjfo  ,  1111-  ,  /.  [  (laudus  j,  action  de  h 
infirmité  du  boiteii  1  ,  claudication  ,  Feget,   1,26,   '■ 

Claudiiiatii  ;  cf.  l.lautinalii. 

Claudiocestria,  1.  q.  Claudia  Castra. 

Claudiopolis  iu  Honoriade;  KXaAS&iàitoXic., mé- 
daille dans  Hardouin.;  KXauô'.ono/.îiTwv,  ib.; probabl. 
auj.  Castomena  ;  cf.  Bithynium. 

Claudiopolis,  K>auâ(ditoXiç ,  Ptol.  5,  7  ;  peut- 
être  Claudiopolis  Cappadociœ,  Plin.  5,  24  ;  v.  de  la  Ca- 
taonie.   entre  Cyhistra  cl  Dalisandus. 

Claudiopolis,  i.  q.  Claudias. 

Claudiopolis;  cf.  Claudianopolis. 

Claudiopolis,  i.  q.  Fanurn  Sti  Claudii. 

Claudiopolis,  Ptol.;  v.  des  Trocini,  en  Galatie, 
près  de  l'Halys ,  entre  Androsia  el  Carissa. 

Claudiopolis,  Amm.  Marc.  14,  25(8);  Slrc.b.; 
v.  d'Isaurie  ,  ou  plutôt  de  la  Cilicia  Aspera  ,  au  .V.-CJ. 
de  Seleucia. 

Claudiopolis,  Ptol.  5,  4;  v.  de  Paphlagonie , 
sur  la  frontière  de  la  Galatie ,  fondée  par  Claudius 
Caes.,  Drusi  fil. 

claudïtas,  âtis,  f.  [claudus],  action  de  boiter, 
claudication  (poster,  à  Aug.),  Plin.  8,  4,3,  68;  28, 
4,  7;  Appui.  Flor.  16.  —  Au  pluriel ,  Plin.  28,  4i  6. 

Claudius  (autre  orthographe  Clôdius,  comme 
claudo  et  clodo,  codex  et  caudex,  plostrtim  et  plauslrum 
et  autres  sembl.;  voy.  au),  a,  um,  adj.,  dénomination  de 
deux  familles  romaines  distinguées  {une  patricienne  et 
une  plébéienne;  cf.  Suet.  Tib.  1  et%\  firg.  JEn.  7,  708; 
Liv.  2,  16)  :  —  a)  Claudius,  par  ex.  :  App.  Claudius 
Caecus  (voy.  Appitis),  l'historien  Q.  Claudius  Qua- 
drigarius ,  contemporain  de  Sylla  et  de  Sisenna  (  cf. 
Bœhr,  Hist.  de  la  litt.  rom.  p.  260,  et  Kraus.  Fragm. 
vet.  Hist.  Rom.  p.  243  sq.  ) ,  l'empereur  Claude  et 
bcauc.  d'autres.  —  (3)  Clodius.  Entre  autres  le  re- 
muant tribun  du  peuple,  ennemi  de  Cicèron,  tué  à 
Bovilles  par  Mdon,  l'an  de  Rome  702.  P.  Clodius  l'ul- 
cher;  voy.  Mœb.  Cic.  Mil  Delà  Clodianum  crimen, 
le  meurtre  de  Clodius,  Cic.  Mil.  27.  ~  incendia,  les 
incendies  occasionés  par  lui,  id.  Qu.  Fi:  2,  1.  ~ 
opéra,  ('/'.  3.  —  2°)  Adjectivl  :  a.)  Via  Claudia  (  Clo- 
dia),  voie  latérale  à  la  Via  Cassia,  Ovid.  Pont,  t, 
8,  44;  Frontin.  Aquœd.  11.  —  b)  Aqua  Claudia, 
aqueduc  commencé  par  Caïigula,  terminé  par  l'empe- 
reur Claude,  Frontin.  Aquœd.  i3  sq.;  Suet.  Claud. 
20,  Bremi.  Claudia,  s.-ent.  charia, papier  fort  [inventé 
sous  le  règne  Claude),  Plin.  li,  12  (24),  80.  — 
c)  Tribus  Claudia,  au  delà  de  l'Anio,  ainsi  nommée 
de  l'aïeul  de  la  famille  Claudia ,  Liv.  2,  16;  Va  g. 
JEn.  7  ,  708  ;  cf.  Serv.  sur  ce  pass.  —  d)  Leges  Clo- 
diae,  lois  portées  parle  tribun  du  peuple  Clodius,  Cic. 
Scsi  25  et  26;  cf.  Ernest.  Ind.  Leg.  s.  h.  v.  Autres 
Claudius,  Liv.  ai,    62  ;  41,  9,  et  pass. 

Claudius,  Plin.  3,  25;  montagne  dans  la  Pan- 
nonia  Supcrior,  cujus  in  Croule  (à  l'E.)  Scordisci, 
iu  lérgo  (à  l'O. )  Taurisci,  Plin.;  pesti-ê Ire  auj.  dans 
le  comté  de  Jf'arasdin  (  Croatie). 

Claudia ium;  cf.  Claudia. 

1.  claudo  (autre  orthographe  *  clôdn  :  Clodunt 
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ila  ornlos,  /■"////.  18,  3'i,  76;  et  bien  plus  fret],,  mail 
non  dam  Cnéron ,  cludo,  qui  domine  exclusivement 

dans  les  composés  ;  VOr.  le  Miie.  I  ,  li,  MIDI  ,  cic,  11.  a. 
\de  la  même  famille  que  xXâÇo),  xXv)(Çu>,  x)ei;,  cla- 
vi.s  \,  fermer. 

I)  fermer  qqche  il  'ouvert ,  «pp.  it  apciire  [irès-fréq. 
en  prose  cl  en  poésie)  :  -  -a;  claudo  :  <^j  loi  cm  111- 
biculî,  fermer  la  porte  de  la  chambre,  Cic.  Tusc.  5, 
5o,  59;  cf.  Quintil.  Inst.  10,  3,  25,  et  clsura  tous, 
77/w//.  1,  9,  44;  Snw.  AVr.  47,  et  /;««.  ~  jenuem 
sera,  T'ibuil.  i,  2,  6.  ~  ostia,  Catull.  6,  a3ï.  <^ 
portas,  //or.  0<if.  3,  5,  23,  cf  pa«.  r*J  onines  adilus , 
fermer  toutes  les  issues ,  Cic.  Pliil.  1,  10,  25.  /Wf.  .' 
Antc  iliem  clauso  componet  Vesper  OlympO,  l'Olympe. 
étant  fermé  {comme  un  appartement) ,  Pïrg'.  A'//.  1, 
374.  Quibus...  Cimctiis  oblialiam  terrarum  elauditur 
orbis,  à  qui  l'univers  entier  est  fermé  à  cause  de  l'I- 
talie, ici.  ib,  1,  233.  <~  rivos  ,  fermer,  bouclier  les  ruis- 
seaux, Virg.  Ed.  3,  m.  Ad  elaudendas  pupulas,  ne 
quid  incideret,  et  ad  aperiendas,  etc.,  pour  fermer  les 
pupilles,  Cic.  N.  D.  2,  57,  142;  de  même  ~  ocellos 
(en  mourant),  Piop.  2,  i3,  17  ;  cf.  de  même i~^>  oculos, 
Lucan.5,  28  et  <~  lumina,  fermer  les  yeux,  f'irg. 
jEn.  10,  746;  Ovid.  Met.  3,  5o3.  —  p)  cluclo  :  Clusis 
foribus,  Lucr.  4.  600.  i^>  domum,  Tac.  Hist.  1,  33. 
.l.t  11  mu  Quirinum,  semel  atque  iierum  a  condita  Urbe 
memoriam  ante  suam  clausum,  in  multo  breviore 
temporis  spatio,  terra  manque  pace  parla,  ter  chisil, 
il  ferma  deux  fois...  trois  fois  le  temple  de  Janus  ,  Sue/. 
Aug.  22,  Baumg.-Crus.;  de  même  Flor.  4,  12,64.  — 
b)  au  fig.  :  Quamobrem  nec  ila  claudenda  est  res 
familiaris  ut  eam  benignitas  aperire  non  possit,  nec 
ita  reseranda  ut  pateat  omnibus,  que  ■votre  bourse  ne 
soit  ni  tellement  close  que  la  bienfaisance  ne  puisse 
l'ouvrir,  ni  tellement  ouverte  que  tout  le  monde  ait  le 
droit  d'y  puiser,  Cic.  Off  2,  i5,  fin.  Non  habere 
domum  clausam  pudori  et  sanctimoniœ,  patentem 
atque  adeo  expositam  cupiditati  et  voluptatibus,  ne 
point  fermer  sa  maison  à  la  vertu  pour  l'ouvrir  à  la 
débauche  ,  id.  Quint.  3o,  g3;  cf.  Fam.  4,  i3,  6.  r^j 
aurcs  ad  doctissimas  voces,  oreilles  fermées  à  la  voix 
des  sages ,  id.  Tusc.  4,1,2;  cf.  Liv.  40,  S,  fin.;  Senec. 
Ep.  123.  <^~>  fugam  hostibus,  couper  la  retraite  à 
l'ennemi,  la  lui  obstruer  en  qque  sorte  ,  Liv.  27,  18; 
de  même  Ovid.  Met.  6,  572.  r*~  alicui  iter,  barrer  le 
chemin  àqr/n,  Ovid.  Fast.  1,  272  ;Met.  8,  54g.  ~  alios 
incessus,  Tac.  Ami.  6, 33.  Horum  ferocia  vocem  Evan- 
dri  clausit,  Liv.  44.  45.  Sideritis  sanguinem  claudit, 
le  sideritis  ferme  le  passage  au  sang,  l'arrête,  Plin.  26, 
i3,  83;  de  même  Justin.  i5,  3,  fin.  Clausa  consilia 
habere ,  tenir  ses  projets  secrets  ,  les  cacher,  Cic, 
Vcrr.  2,  3,  25,  fin.;  cf.  Sali.  Catil.  10,  5  ;  Ovid. 
Met.  2,  641  ;  Fast.  4,  846;  S'il.  1,  140.  —  c)  poét.  : 
Ante  aras  pars  aniinam  laqueo  claudunt,  une  partie, 
au  pied  des  autels ,  coupe ,  intercepte  la  respiration 
par  le  lacet,  c.-à-d.  étouffe,  Ovid.  Met.  7,  604  (  cf. 
ib.  2,  828  :  vitalesquevias  etrespiramina  clausit,  ferma 
les  voies  de  la  vie  et  intercepta  la  respiration ,  c.-à-d. 
serra  la  gorge,  étrangla).  Atque  animam  clusit  dolor, 
Lucan.  8,  5g.  —  De  là 

1°)  comme  le  franc,  fermer,  terminer,  clore  (  empl. 
dans  ce  sens  ,  à  l'exception  du  t.  milit.  <~  agmen ,  seu- 
lement en  poésie  ou  dans  la  prose  poster,  à  Aug.,  le 
plus  fréq.  dans  Quint.)  ;  —  a)  claudo  :  Fuge  sus- 
pican  ,  Cujus  octavum  trepidavit  aetas  Claudere  lus- 
truui,  terminer,  clore  le  huitième  lustre ,  Uor.  Od.  2, 
4,  24.  >^j  opus,  Ovid.  Fast.  3,  384.  ~  epistolam, 
fermer,  sceller  une  lettre,  id.  Her.  i3,  i65;  20,  242. 
~  coenas  lactuca ,  terminer  le  souper  en  servant  la 
laitue,  Martial.  i3,  14.  "Verbaeadem,  qua  composi- 
tione  vel  in  textu  jungantur  vel  in  fine  claudantur, 
QuirUil.  Inst.  9,  4,  1 3.  Quum  ventum  est  ad  ipsum 
illud  (  plaudite  )  quo  veteres  tragœdiae  comœdiaeque 
clauduntur,  quand  on  en  fut  venu  à  ce  mot  (applaudis- 
sez) par  lequel  finissent  les  tragédies  et  les  comédies  an- 
ciennes,  id.  ib.  6,  1,  52;  cf.  ib.    1,  8,  1;  2,  i5,  27. 

—  P)  cludo  :  Cludere  quaerit  bella,  Stat  Theb.  n, 
58.  Cludendi  inchoandique  sententias  ratio,  Quintil. 
Inst.  g,  4,  18;  cf.  l'opp.  incipere,  ib.  67  (comme 
claudere,  opp.  incipere,  ib.  1,  8,  1).  Quum  versus 
cluditur,  quand  on  clôt  le  vers ,  id.  ib.  g,  4,  65  ;  cf. 
id.  ib.  26;  71  ;  73  ;  g3  ;  102  ;  io4  ;  io5  ;  12,  10,  3i. 

—  b)  ^  agmen ,  /.  milit,  fermer  la  marclie, former  la 
réserve ,  être  à  l'arrière-garde ,  Cas.  B.  G.  1,  25; 
Curt.  3,  3,  21  ;  4>  12,  4>  et  beauc.  d'autres. 

II)  (pour  les  compos.  includo,  concludo  )  ~  aliquid 
aliqua  re,  enfermer  avec ,  par  qqche,  entourer,  en- 
fermer, enclore,  cerner,  (très-classique  ;  surtout  fréq. 
en  poésie  et  dans  les  historiens  )  :  —  a)  claudo  :  Quem 
(locum)  circum  totum  aqua  claudas,  Varro,  R.  R.  3, 
-4»  *  î  cf  plus  bas  la  forme  cludo.  Claudere  pecudes 
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I  in  nntro,  enfermer  les  troupeaux  dans  l'antre ,  Virg. 
.Lu.  ;,  ()',■;.  «*~» annenta •labulis ,  id,  Georg.  3,352. 
^.  ognoi  domi ,  id.  lui.  7,  1 5.  (Anime)  clausa  le- 
Débris  el  carcere  caeco,  tes  âmes  enfermées  dans  les 
ténèbres  d'une  sombre  prison  ,  id.  Ain.  Ci,  7.')',. —  Qu.'i: 

(83  racusarum  urbs)  quum  manu  rounitiuima  eiset;  tum 
loci  nature  terra  manque clauderelur,  Syracuse,  fer- 
mée du  côté  de  la  terre  et  de  la  mer  et  que  l'art  et  la 
nature  ont  fortifiée ,  Cic.  Verr.i,  a,  2.  Claudens  li-xlis 
cratibus  pecus,  Hor.  Rpod.  2,  45;  cf.  Ovid.  Met. 
2,  554;  4.  646,  et  beauc.  d'autres.  Rivill  praealtis 
utrimque  clausus  ripis,  ruisseau  enfermé  des  deux 
cotés  entre  des  rives  élevées,  Liv.  21,  54;  cf.  id.  ib. 
43  ;  41,  27  ;  Quintil.  Inst.  1,  10,  45,  et  beauc.  d'au- 
tres. Sans  abl.  :  lusula  ea  siuiim  ab  alto  claudit, 
Liv.  3o,  24;  cf.  Tac.  Germ.  34.  Quantum  campi 
claudat  (circuitus),  Quintil.  Inst.  1,  10,  42;  cf.  Ovid. 
Met.  1,  568,  et  pass.  —  T.  milit.,  envelopper,  cerner, 
entourer,  enfermer,  etc.  :  t^>  urbem  operibus ,  entou- 
rer une  ville  d'ouvrages  de  circonvallation ,  Nep.  Milt. 
7,-2;  Liv.  25,  22,  et  pass.  r^j  urbem  obsidione,  as- 
siéger une  ville,  Nep.  Epam.  8,  5.  <~  adversarios 
locorum  angustiis,  id.  Datam.  8,  4;  cf.  id.  Epam.  7, 
1;  Ham.  2,  4.  ~  inultitudine ,  id.  Milt.  5,  5.  Hinc 
Tusco  claudimur  ainni,  Hinc  Rutulus  preinit,  Virg, 
JEn.  8,  473,  et  pass.  —  p)  cludo  :  Qua;  macerie  ad 
villam  venationis  causa  cluduntur,  qui  sont  enclos  de 
murs,  etc.,  Varro,  R.  R.  3,  3,  5.  Venti  clusi  nubibus, 
les  vents  enfermés  dans  les  nuages ,  Lucr.  6,  ig7. 
Circa  Brutlium  angulum  clusi,  Flor.  3,  20,  i3.  — 
b)  au  fig.  :  Qui  non  claudunt  numeris  sententias,  qui 
négligent  le  nombre  oratoire ,  Cic.  Or.  68,  fin.;  cf. 
dans  le  même  :  Universa  comprehensio  et  species  ora- 
tionis  clausa  et  terminata,  ib.  58,  fin.;  de  même  r^> 
verba  pedibus,  enfermer  des  mots  dans  la  mesure; 
faire  des  vers ,  Hor.  Sat.  2,  1,  28;  cf.   ib.  1,  10,  5g. 

—  Quod  clausae  hieme  Alpes  essent ,  Liv.  27,  36  (  cf. 
Virg.  Georg.  2,  3 17   :  Rura  gelu  tum  claudit  hiems, 

I  et  Mn.  2,  111  :  Illos  aspera  ponti  interclusit  hiems). 

—  De  là 

clausum  (clusum),  i,  Pa.  subst.,  endroit  fermé, 
clos,  enclos: —  a)  clausum  :  Si  positum  in  clauso 
linquunt ,  «  dans  un  lieu  fermé ,  »  Virg.  Georg.  4, 
3o3.  Fructus  clauso  custodiendi  (  Cic.  OEcon.  ?  ) , 
Colum.  12,  prœf.  §  3.  Numerum  majorem...  sub  uno 
clauso  non  expedit  habere,  Colum.  7,  6,  5.  —  p)  clu- 
sum :  Inter  saepta  meant  voces  et  clusa  domorum 
Transvolitant,  Lucr.  1,  355.  Clusa  viarum,  id.  4,614. 

2.  claudo,  ère,  boiter;  voy.  claudeo. 

Claudomeri  uni ,  Ptol.;  ville  de  /'Hispania 
Tarracon.,c«</-c  Artabrorum  Portus  et  Novium;  peut- 
être  au  S.-O.  de  la  Corogne  actuelle;  suiv.  d'autres, 
auj.  bourg  de  Galice ,  près  de  l'embouchure  du  Ta- 
maga  dans  le  Duero. 

claudôsus  ,  a,  um,   Gloss.  Isid.,  inégal. 

claudus  (  cludus,  Plaut.  Pseud.  2,  2,  64  ),  a,  um, 
adj.y  boiteux,  Plaut.  Aid.  1,  1,  34;  Cic.  N.  D.  1,  3o, 
j  83;  Nep.  Agesil.  8,  1  ;  Hor.  Ep.  1,  17,  61;  Od.  3, 
2,  32  ;  Virg.  JEn.  5,  278,  et  pass.  —  b)  proverb.  :  Iste 
claudus,  quemadmodum  aiunt,  pilam ,  c'est  un  boi- 
teux qui  joue  à  la  paume  ,  c.-à-d.  qqn  qui  ne  sait  pas 
faire  un  bon  usage  de  qqche,  qui  y  est  impropre, 
comme  le  boiteux  au  jeu  de  balle ,   Cic.  Pis.  28,  6g. 

—  2°)  au  fig.  :  boiteux,  qui  cloche,  chancelant ,  in- 
complet ,  incertain  (  rare  ,  le  plus  souvent  poét.  )  : 
r^j  navigia  aplustris ,  *  Lucr.  4,  437  ;  cf.  Liv.  37,  24  ; 
Tac.  Ann.  2,  24.  ~  carmina  allerno  versu,  c.-à-d. 
des  élégies  (parce  que  chaque  second  vers  a  un  pied  de 
moins  que  le  premier) ,  Ovid.  Trist.  3,  1,  11.  Stabilia 
probant  (aures),  clauda  deprehendunt ,  l'oreille.... 
reconnaît  ce  qui  manque  à  la  phrasé,  Quintil.  Inst.  g, 
4,  116;  cf.  id.  ib.  70.  —  ~  pars  officii  tui,  Ovid. 
Pont.  3,  1,  86;  cf.  ~  fides,  fidélité  chancelante ,  SU. 
i3,  33. 

Clausa  ,  Veruca  ,  défilé  vénitien ,  et  le  fort  de 
Chiusa ,  sur  l'Adige ,  delég.  d' Udine. 

Clausala  ou  Clausula,  fi.  d'illyrie,  Liv.  44, 
3i,  3. 

"■  t  In  use  11  tum  ,  Anton.  Itin.;  v.  des  Belgœ,  dans 
la  Brilannia  Romana,  à  20  m.  p.  de  Regnum,  à  10 
de  Venta  Belgarum  ;  probabl.  auj.  Southamton ,  Sou- 
thampton  (Hantonia;  Southautonia  ;  peut-être  aussi 
Trisantonis  Portus  ) ,  v.  dans  le  comté  de  Hamt,  entre 
les  fl.  Tees  et  ltchin,  dans  le  pays  appelé  le  jardin  de 
l'Angleterre. 

cluusibïlis,  e,  Gloss.  Isid.,  qui  peut  être  fermé. 

clausïlis,  Not.  Tir.  p.  83,  qui  peut  être  fermé. 

Clausina ,  Clausium,  Clusa,  Clusina, 
Clusium,  Clausen,  v.  du  Tyrol,  sur  l'Eisak,  entre 
Brixen  et  Botzen. 

Clausius,  i.  q.  Clesius. 
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rlauflor  fclùsor),  ôris,  m.,  celui  qui  ferme  ou  en- 
ferme,  Sidon.  —  Celui  qui  enchâsse  les  pierreries, 
lapidaire  ,  Hieronym. 

Claustra  (autre  orthographe  clostra,  Cato,  R.  R. 
i3,  3;  i35,  2),  orum,  n.  (au  sing.  claustrum  ,  i, 
très-rare,  Cas.  C.erm.  Arat.  197;  Curt.  4,  5;  7,  6; 
Petron.  Sat.  89,  2,  7;  Gell.  14,  6,  3,  et  avec  l'ortho- 
graphe cloiti'um,  Senec.  Uenef.  7,  2r;  on  lit  clus- 
iiuiu  dans  les  Tir.  Not.  p.  84)  [clausum,  claudo] 

I)  ce  qui  ferme,  enferme  ;  serrure,  verrou,  clôture, 
barres  ou  traverses  qui  servent  à  fermer  une  porte. 
Portariim  ingentia  claustra,  Virg.  JEn.  7,  i85. 
Claustra  revellere,  briser  les  barres  d'une  porte,  la 
forcer,  l'enfoncer,  Cic.  Verr.  2,  4,  23;  Liv.  5,  2.  ~ 
jamiae  paudere,  ouvrir  une  porte,  "Catull.  61,  76. 
<~  laxare ,  Virg.  Mu.  2,  25g.  ~  relaxare,  Ovid.  Am. 
1,  6,  17.  <~  rumpere,  id.  ib.  9,  758.  <~  discutere, 
Petron.  Sat.  n,  2,  et  pass.  Sub  signo  claustrisque 
reipubl.  positum  vectigal ,  Cic.  Agr.  1,  7,  21.  —  b)  au 
fig.  :  verrou,  liens  ,  barrière,  limite,  clef:  ~  arta 
portarum  nalurx  effringere,  forcer  l'étroit  fermoir 
des  portes  de  la  nature,  c.-à-d.  dévoiler  ses  mystères , 
Lucr.  1,  72  ;  cf.  ~  tua  fregerunt  versus,  tes  vers  ont 
brisé  les  barrières  que  tu  leur  opposais,  c.-à-d.  ont 
vu  le  jour,  ont  été  publiés ,  Pline ,  Ep.  2,  10,  3.  — 
pudoris  et  reverentiae  refringere,  franchir  les  bornes 
de  la  pudeur  et  du  respect,  Plin.  Ep.  2,  14,  4.  P(e 
tarda  prius  per  membra  senectus  Serpat  et  in  nobis 
vitaï  claustra  resolvat,  «  et  ne  dénoue  les  liens  de  la 
vie,  »  Lucr.  t,  416;  de  même  id.  3,  3g7  ;  6,  11 5a. 
(Animus)  amat  spatiis  obstantia  rumpere  claustra 
(image  empruntée  aux  barrières  du  cirque),  mon 
cœur  aime  à  briser  les  barrières  qui  lui  ferment  la 
carrière ,  Hor.  Ep.  1,  14,  g,  Schmia. 

II)  dans  un  sens  plus  large  :  porte ,  tout  ce  qui  sert 
à  fermer,  digue,  etc.  :  Illi  (venti)  indignantes...  cir- 
cum claustra  fremunt,  autour  des  barrières  de  leur 

prison,  Virg.  JEn.  t.  56.  Angusti  rarescent  claustra 
Pelori ,  s'ouvrira ,  s'élargira  la  porte ,  la  passe ,  le 
détroit  du  Pélore,  id.  ib.  3,  41 1.  ~  urbis  relinquant, 
Ovid.  Met.  4,  86;  cf.  Stat.  Theb.  10,  644.  ~  maris, 
c.-à-d.  le  port,  SU.  12,  442.  ~  undse,  digue,  id.  5, 
44;  cf.  ^  addita  Lucrino,  Virg.  Georg.  2,  161.  ~ 
Da;dalea,  Senec.  Hippol.  1 166,  et  pass.  —  De  là  b)  t. 
milit.,  comme  notre  «  clef,  »  pour  boulevard,  défense, 
citadelle,  rempart,  digue,  etc.,  pour  repousser  l'en- 
nemi :  Qui  nostros  exercitus  saepe  excluserant,  iis 
claustra  loci  committenda  non  existimavit,  il  ne  crut 
pas  devoir  laisser  la  garde  de  cette  barrière  impor- 
tante à  ceux  qui  l'avaient  fermée  si  longtemps  à  nos 
armées,  Cic.  Verr.  2,  5,  32.  Erat  enim  posila  (  Co- 
rinthus)  in  angustiis  atque  in  faucibus  Graeciae,  sic  ut 
terra  claustra  locorum  teneret,  qu'elle  nous  enfermait 
l'entrée  du  côté  de  la  terre,  id.  Agr.  2,  32,  87.  r>* 
JEgypù  ,  Liv.  45,  11  ;  Tac.  Hist.  2,  82  ;  Suet.  Vesp.  7. 
~tutissima  praebet,  Liv.  42,  67;  cf  id.  6,  9;  32; 
44,  7;  Tac.  Ann.  2,  61,  et  pass.  ~  montium,  Tac. 
Hist.  3,  2.  <~  Caspiarum,  id.  ib.  1,  6.  «~  maris,  id. 
ib.  3,  43;  cf.  id.  Ann.  2,  5g.  Suis  claustns  (rem- 
parts,  redoutes)  impeditos  turbant,  id.  Ann.  12,  3i; 
cf.  ib.  4,  49. 

2°)  au  fig.  :  Quum  ego  vero  tanto  intervallo 
claustra  ista  nobilitatis  refregissem ,  ut  aditus  ad  con- 
sulatum...  non  magis  nobilitati  quam  virtuti  pateret, 
ces  barrières  opposées  par  la  noblesse,  Cic.  Mur.  8. 
/>*>  annonae  ^Egyptus,  l'Egypte,  grenier  de  C  empire, 
Tac.  Hist.  3,  8. 

Claustra  Pyrenœi,  Oros.  7,  40;  i.  q.  Py- 
renajus. 

claustrâlis ,  e,  qui  ferme ,  qui  sert  de  barrière, 
de  clôture ,  Cassiod,  it,  Variar.  i3. 

claustrârïus,  a,  um,  adj.  [claustra],  relatif 
aux  serrures  :  r^j  artifex  ,  serrurier,  Lamprid.  Elag. 
12. 

*  cluustritûmus,  i,  m.  [de  claustrum,  comme 
aeditumus  de  œdes  ] ,  qui  garde  la  porte,  portier,  Liv. 
Andr.  dans  Gell.  12,  io5. 

Claustrum  Cubali,  Covoli,  Ko/el,  défilé  du 
Tyrol  dans  le  cercle  de  Trente ,  sur  la  route  de  Ve- 
nise, près  de  la  Brenta. 

Claustrum  Pelagf,  s.-ent.  .Egypti  ;  cf.  Pharus. 

clausùla,  ae,/.  [claudo]  —  1°)  conclusion,  fin, 
terme,  bout,  extrémité  (cf  claudo,  n°  I,  2)  (en 
bonne  prose,  le  plus  fréq.  dans  Quintilien  )  :  Mimi 
exitus  non  fabula? ,  in  quo  quum  clausùla  non  inveni- 
tur,  fugit  aliquis  ex  manibus,  quand  on  ne  sait  com- 
ment finir,  Cic.  Cœl.  27,  fin.;  cf.  Senec.  Ep.  77, fin.; 
Suet.  Aug.  gg.  —  ~  epistolae ,./?/»  d'une  lettre,  Cic. 
Phil.  i3,  21  ;  Fam.  2,  4,  2.  ~  edicti,  id.  Verr.  1,  3, 
14.  Clausulam  imponere  disputationi ,  mettre  fin  à  la 
discussion,   Colum.  3,  ig,  3.  ~  peracti  operis,  con- 
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clusion  d'un   ouvrage,  '■'■   l»i  :".»    '"'  VOOXM  IWVO 

run  ,  estrémitét  des  turft  .  Prtn.  1 1,  46,  ioi,  et  paît, 
.~  itrigibi.  ftrti»  par  laquelle  t*  terminé  te  ttrigite, 

iiuuulie  ,  pOIgHée,    Appui.  Fl.'i:  B»  9,  Dé  li   II)   t. 

de  rhit.,  chute,  fin  a  une  période  ,  terminaison  ,  dasi 
nenoe ,  trait  y»'"/,  petite  phrase  piquante  par  laquelle 
„  termine  nu  discourt,  Cic,  De  Or,   ',  n,  '7'f.  '•''■ 
181;  '><>,  iga;  Or.  64  ;  Quintil.  Intt.  8,  I,  i  >i  y,  \, 

77;  y.  4.  r>»>,  7";  ""»  ,v  /''"'"  ■  d'autre* ,  opp.  "  mi- 
liuoi,  i,l.  ib,  h,  .'.,  4  ;  y,  >.  4*1  0i  4i  (>>;  (i7.  «o;,  «/ 
p«u.  nu  etcalx,  M.  i*.  B,  :>,  îo.-    8°)  '■  dt  drait, 

formule  il' une    loi   en  gén.,   disposition,   etituse,    itili- 

de.  t -/y.  Dig.  4,  h,  *5;  6,  wj  »6,  ■<  /"""<•  '/'«"- 

■Vv.i. 

<  liuiisiilii,  Lia,  44,  3i;//.  </<•  /"lllyns  Oneaa, 
prend  ta  tourte  dont  /<•  Sm.  Laheadi,  se  jette  dans 
fOritiodus,  (•/  t'appelle  auj.  probablement  Uorasca, 
prit  d'Etaodar. 

Clamanlae,  ClnUBf  Nilusa,  ville  des  Pays- 
Bat,  StSlurt,  Sluis,  Ecluse ,  prov.  de  Zélande ,  à 
3  nnll.  au  A.-E.  tic  Bruget,  jointe  à  cette  ville  par 

un  tonal. 

(.'laiisulti-  Miifrw ,  Stvartc-Slitjs,  petite  v,  îles 
Pars-Bas,  sur  la  )  echte  .  prov.  du  Haut-Yssd. 

claiisuiu  ,  i;  voj  .  claudo,  l'a. 

cluusiiru  ou  cl  un  iî  r»,  a  ,  J.  [claudo]  ((/.  clau- 
itrum,  b°  2,  b  ) ,  Orelli,  inscr. i5io  ;  château  fort,  fort 
(la t.  Jes  bas  temps),  Cou1.  Justin,  I,  37,  a;  Cassiod. 
} ''ai:  1,  5. 

t  lauMira-  Pyrenusi,  Le*  4,  Cod.  de  Offie; 
cf.  Les  2,  de  Offie.;  i.  1/.   P)  miaous. 

C'iausus,  1,  m., premier  ancêtre d»  la  famille  Clau- 
dia,  chef  des  Saùins  dans  la  guerre  contre  J'.nee  , 
Liv.  2,  16;  10,  8;  Virg.  Mn.  7,  707;  10,  345.  Ovid. 
Fast.  1,  3o5;  SU.  i5,  5oo;  Tac.  A.  4,  9;  il,  24,  et 
pass. 

clauNUN  ou  clûsus,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de 
claudo. 

4  lu  ntinatii  ,  Claudiuatii,  peuple  de  Vin- 
dtlicie;  sel.  les  uns,i.  q.  Lauoi,  Leuni  ;  sel.  d'autres , 
situé  le  long  du  côte  oriental  du  Davus  et  voisin  des 
Breuni. 

clfiva,  se,  /.  [clavus]  —  1°)  branche  noueuse , 
bâton,  gourdin,  massue,  etc.,  Cic.  Vcrr.  2,  4,  43; 
Plin.  19,  I,  3;  comme  arme  d'exercice  des  jeunes  gens 
et  particul.  des  nouvelles  recrues,  Cic.  De  Sencct. 
16,  fin.;  Veget.  Mil.  a,  xx.  Slernentes  agmina  clava, 
Virg.  /En.  10,  3 18;  comme  attribut  d'hercule ,  mas- 
sue, Prop.  4,  9,  3g;  Ovid.  Her.  9,  117;  Met.  9,  114; 
a  36;  *  Suet.  Ner.  53  ;  cf.  Fest.  p.  47.  De  là  proverb. 
clavaui  Herculi  extorquere ,  arracher  à  Hercule  sa 
massue,  c.-à-d.  faire  qqche  d'impossible ,  Macrob. 
Sat.  5,  3;  Donat.  Vit.  Virg.  —  Clava  Herculis  dési- 
gne aussi  la  plante  ordin.  appelée  nymphéa,  nénu- 
phar, Marc.  Empir.  33.  —  2°)  t.  d'agric,  scion,  re- 
jeton d'un  arbre,  greffe,  ente,  Pallad.  Mart.  10,  12 
et  1 3  ;  cf.  clavula. 

*  clâvârïmu,  ii,  n.  [clavus],  argent  pour  les 
clous  des  souliers,  gratification  ou  indemnité  donnée 
aux  soldats  (cf.  calcearium  ),  Tac.  Hist.  3,  5o,  fin, 

1  '  I  a  >  a  r  11 111  ,  (  linciirium  ,  1  la  vc  r  i  11  in  , 
Chiavari,    ville  génoise   sur  le  Lavagna. 

Clavasium,  Chiavasco,  Chivasso,  Chivas ,  v.  du 
Piémont,  à  l'embouchure  de  l'Osko  dans  le  Pô ,  prov. 
de  Turin. 

*  clâvâtor ,  ôris,  m.  [  clava  ],  qui  porte  à  qqn  ou 
manie  lui-même  l'arme  des  exercices  militaires,  la 
massue ,  porte-massue ,  espèce  de  valet  d'armée , 
Plaut.  liud.  3,  5,  25;  cf.  Fest.  s.  v.  calones,  p.  47. 

clâ > 5 tus ,  a,  nm  ;  vojr.  clavo. 

clavellus,  i,  m.;  voj.  clavuliis. 

C  la  vc  11 11a  ,  se,  Paul.  Warnefr.  De  Gest.  Longob. 
6,  ai  ;  Anton.  Itin.;  v.  de  fihétie  à  i5  m.  p.  de  Ta- 
ruesde,  à  10  du  Lac.  Comacenus  ;  auj.  Chiavenna , 
Clavenna ,  Clœven.,  v.  lombarde  sur  ta  Maira ,  délégat. 
de  Sondrio,  ancienne  capitale  du  comté  de  ce  nom. 
Clavenuensis,  e,  CelL;  Cluv. 

Claveniieutiis  Lacus,  le  lac  milanais  de  Chia- 
venna ,  partie  N.  du  lac  de  Corne. 

Claverinum  ;   J    ,   „. 

Claverium;      |  «/•  «avarium. 

clâvîcariutt,  ii,  m.,  fabricant  de  clefs ,  serrurier, 
Cod.  xo,  64,  1. 

clavïcùla  ,  ae,  /.,  dimin.  [  clavus  ],  —  *  1°)  petite 
clef,  Cies.  Germait.  Aral.  xy5.  —  2°)  vrille,  tendron 
de  la  vigne,  au  moyen  duquel  elle  s'attache  aux  sou- 
liens ,  Cic.  De  Sencct.  i5,  52;  Colum.lt,  6,  2;  Plin. 
■  >,  proœm.  —  /.  d'anat.,  la  clavicule,  L.  M. 

clavicûlâriN,  e,  adj.  (clavicula),  relatif  à  la 
'Invienle;  ligarnenturn  acrornio-clavkulare,  ligament 
tu •'  omio-claviculaire,  L.  M. 


dm MiiiiiriiiN ,  n,  /// ,  porti  •  !•  1 .  "l'e  de 
eeoliei ,  /  irm    Hath,    1,  l  >• 

1 .  elfti (for ,  tri,  m  [oUva<gero]i  </"<  parut  une 
mattut ,  ejiiiln  i,  d'il,  1 ,  ule  !  1 ,., .  clava,  " "  i  ;,  Ovid, 

Met.    1  '.,   t-t  ,j»i,  fait  .  I,H  t  ih.    ■  ■  ,       I  ■     . 

du  brigand Péripftète ,  Ovid,  Mat,  7,  4  17. 

I,  tliitnir,  «n,  m.  [cl  o],  porto-clef, 

epilliele    de     Junte,  ,     euiuuie    dieu    ,/.  1    portât ,     Ovid, 

Fait,  1,  •/•.•H;</.  Macrob  Sat,  t,  •) 

clatiN,  is , /.  («iK.  ordin,  olavem;  clavim,  Plaut, 
Mott,  a,  1, 7H;  Tiiult.  »,  \,  \i\  ef,  Donat. p 
(  'harit,  p.  m  1 ,  //'.,•  «/'/.  olavi,  tu  nu,  11.  it.  1 ,  aa<  fin.i 

Appui '.  Met.  1  ,p.'t>\  4,  p.  27S,  (7/.  t)ud.,  ./  t  lutin. 
I  /.;  <-la\c,  Jinen.  i5,  iS«;  Appui.  Met.  O, p.  63 1 ,  éd. 
Ont/.;  ef.   Sehiieul.  gr,  9,   p,  ^117  el  i'jlH  )  \  du  dninn 


xXat;  ^=  xàec;  (»<•<•  /c  di gamma  \,  etej  1  Clavini  oedo, 
atque  ulu  Lmc  iatro  alqm  ooalude  otliata,  donne 

moi  la  clef,  et  eut-en,  tu  fermeras  lupin  te  en  ehtdûtU, 

l'iatit.  Most.  x,  1,  78.  L)l>i  inins  banc  Mvam  nuptao 

dcdiixi  \ia  rtcla,  clavciii   Aliduxi ,  j'ai  retire  lu  clef, 

ni.  Catin,  5,  2,  7.  »v»  adulteraia  portarum,  secondai 

clefs,  doubles  clefs,  fuisses  clefs  des  portes ,  Sali. 
Jug.  12,  3  ;  c/'.  r^j  adultéra,  Ovid.  A.  A.  3,  643.  Suit 
clavi  esse  ,  être  sous  clef ,  enfermé  sous  clef,  Varro, 
H.  /?.  1,  22,  fin.;  cf.  ClBCIlba  servata  ceiiluni  claw- 
bus,  Hor.  Od.  2,  14,  2G.  Claves  Iradcre,  livrer,  re- 
mettre les  clefs ,  comme  signe  qu'on  remet  ou  confie  à 
qqn  l'administration  delà  maison  (en  propriété  OH 
en  gestion  ) ,  Papin.  Dig.  18,  1,  74;  3i,  77,  §21. 
De  là  claves  adiiucre  uxori,  retirer  les  clefs  à  sa 
femme,  même  sign.  que  se  séparer  d'elle,  Cic.  P/til.  2, 
28,  69.  —  2")  <^>  Iroclii,  instrument  en  forme  de  clef 
servant  à  imprimer  un  mouvement  de  rotation  à  une 
sorte  de  sabot ,  Prop.  3,  14,  6.  —  *  3°)  torcularii , 
barre  ou  levier  du  pressoir  (d'autres  lisent  clava), 
Cato,  P.  R.  i3,  1,  Schneid.  N.  ci:  et  Comment. 
p.  57.  —  Aufig.  :  e>~>  scientix,  la  clef  de  la  science, 
Hier. 

clâvo,  âtum,  are,  v.  a.  [clavus]  (rare,  n'est  pas 
antér.  à  Aug.;  le  plus  souvent  empl.  au  part,  passé  ). 
—  1°)  munir,  garnir,  de  clous,  clouer  :  Cla vante  ferro 
firma  ligni  robora ,  Paul.  Nol.  21,  io3.  Clavata  con- 
eba,  c.-à-d.  garnie  de  pointes,  de  piquants ,  Plin.  9, 
36,  61.  —  2°)  garni  de  la  bande  de  pourpre  (  cf. 
clavus,  n"  II,  4  )  :  r^J  niantilia  cocco,  Lamprid.  Alex. 
Sev.  37.  <^j   tunicae  auro,   Vopisc.   Bonos.    i5;   cf. 

FeSt.    S.    V.  CALVATA,  p.   43. 

clfiTula  (clavola;  se  trouve  aussi  écrit  clabula  ) , 
X,f.,  dimin.  [clava]  ,  petit  scion,  petit  rejeton  d'arbre, 
greffe,  ente,  Varro,  fi.  fi.  i,  40,  4  ;  cf.  Non.  4 14,  29. 

clâvùlus,  i,  m.,  dimin.  [clavus].  —  1°)  petit 
clou,  Cato,  fi.  fi.  ai,  3;  Varro,  fi.  R.  2,  9,  i5.  — 
*  2°)  petite  enflure,  légère  tumeur,  chancre  (  cf.  cla- 
vus, n°  II,  2),  Marc.  Empir.  33,  où  d'autres  lisent 
clavellis. 

clavus,  i,  m.  [étytnol.  inconnue  ;  probabl.  de  la 
même  famille  que  clava  et  clavis ,  ce  qui  s'insère  dans 
qqche;  cf.  l'allem.  Keil  et  Keule],  —  1°)  clou  :  Fi- 
gere  aliquid  clavis   ferreis,  attacher    qqche  avec  des 
clous  de  fer,  Plaut.  Trin.^,  4,  32,  Lindem.;  cf.   de 
même  <^<  ferrei ,   Cato,   fi.  fi.  18,  fin.;  Pitr.  7,  3,  et 
pass.  r^  corneis  occludere,  Cato,  fi.  fi.  18,  fin.  ~ 
ferreis  confixa  transira,  Cœs.  B.  G.  3,  i3.  ~  religare 
tigna,  id.  B.  C.  2,  10.  — b)  d'après  un  usage  étrusque  , 
les   anciens   Romains   marquaient  le  nombre  d'années 
au  moyen  de  clous  que  le  magistrat  suprême  enfonçait 
chaque  année,  aux  Ides  de  septembre,  dans  le  mur  du 
temple  de  Jupiter  au  Capitole ,  «  Liv.  7,  3;  8,  18;  9, 
28;  Fest.  s.  v.  clavus,  p.  43;  »  cf.  O.  Mull.  Etrusq. 
2,  p.  329,  et  suiv.  Plus  tard  encore  des  habitants  des 
campagnes  paraissent  avoir  compté  les  années  de  celle 
maliiere,  Petron.   Sat.    i35,    8,    9.  —  p)  aufig.    : 
Ex  hoc  dieclavum  anni  movebis,  c.-à-rf.  lu  compteras 
le  commencement  de  l'année  à  partir  de  ce  jour,  Cic. 
Att.  S,  i5.  —  c)  comme  emblème  d'une  fermeté  iné- 
branlable,   le  clavus  est   l'attribut  de  la   Nécessité, 
qui  (comme  Athrpa,   l'Atropos  des  Étrusques)  l'en- 
fonce avec  un  marteau  dans  le  mur,  Hor.  Od,  1,  35, 
18;  3,  24,  7;  cf.  O.  Mull.  au  pass.  indiqué,  p.  33i. 
—  De  même  A}  aufig.,  lien,  attache  :  Fixus  hic  apud 
nos  est  animus  luus  clavo  Cupidinis,  ton  cœur  est  fixé, 
attaché,  retenu   ici,  près  de  nous,  par  le  lien  de  la 
passion ,  Plaut.  Asin.  1,  3,  4,  —  Eté)  proverb.  :  Ut 
hoc  beneficiutn ,  quemadmodum  dicitur,  trabali  clavo 
figeret ,  pour  assurer  ce  bienfait ,  le  rendre  durable  et, 
comme  on  dit ,  le  clouer  avec  un  clou  de  poutre  ,  Cic. 
Vcrr.  2,  5,  21,  Zumpt. 

II)  par  melon,  en  parlant  d'objets  ainsi  façonnés  : 

i")  propr.  poignée  de  la  rame ,  de  là,  empl.  comme 

partie  pour  le  tout,  pour)  rame,  gouvernail  en  gén.  : 


qii,   /•  n, un,    1.    gouvernait  droit,    Enn.  ■<        1 

Drijf.  fh  '.   1  ' ,  'l    >  ",      iu 

■ii  H.       De  là  h)  gouvernail,  timon  do  ti 

i.hiIi  iin|.i  rii  ii  m  n   i 
rtip.  Iraciire,  Cic,  Seit,  a,      ■  >alijiccr#,  quii 
iiitt,! ,  abandonne!    !•    •■"/'  ■/•   qqelu  .  /t 

11  ht    le    lllitlii  lu-    itjil  il   l,t  I 

v)  1)11111   cla  v  iii*n  rectum  iiim.hu,  pourvu  que  je  tienne 

Vern ail  droit ,     I      u  il.   que  je    mi:  a  mon   1 

./•i,  /i  1  u  n ,  que  je  faite  mon  devoir,  (  comme 

./,<;,    Quintil.    tint.  ;,    1 5 . 
Spald,;  if.  le  pat  1,  d'Enniui  cité  plut  haut, 

'>")  t.  de  1111,1  ,  ttpiet  d'enflure  douloureuta,  elou, 
bouton,  tumeur,  glande,  durillon ,  induration,  earrua, 
poireau,  eor  t  à  la  plante  du  pied,  <  .t-..  r>,  al,  n 
Plin,  it,  aS,  vt,  /<■"  ir;  -i*),  /i,  *.'.,//  , ,  kl,  itfj 
i);;  u  l'ail,  Cals,  '>,  7,  «"  ia  ;  au  nez,  Plin,  j'i,  i '« , 
77  ;  u  lu  nuque  du  bétail,  écorehurt,  excoriation,  t  »■ 

liim.  (',,  g  ',,  (i.    Allai  maladie  des  oliviers,  bi  uluie  piu- 
dlllte  par  le    .uled ,    l'itll.   1-,   1\,    (7,  //''    4. 

S0)  induration  de  l'atufde  f  abeille,  qui  empêche 

réclusion,  Plin,    11,   l6,  »'»,', 

4")  bande  de  pourpre  a  In  tunique,  large  chez  lel 
sénateurs  (  latus;  cf.  latidavitu),  étroite  chez  les  che- 
valiers (  angiMttu:  cf.  aoguiticlaviui  );  cependant  tout 

l'empire  les  fils  de.  sénateur:  ou  de  ilnealieri  qui  le 
préparaient  aux  fonction1.  publiqUOl  portaient  auili 
le  latus  clavus  :  Iiidiiitiirque  bunerOf  <um  Ulo  pur- 
pura clavo,  Ovid.  Tint.  ', ,  IO,  ■'■<),  Jaltn;  ef.  Bor, 
Sat.  r,  5,  36;  (>,  28  ;  Quintil .  Inst.  Il,  3,  1  iS  ;  Su.  t. 
Aug.  ijk,  et  pats.  De  là  l'expression  :  I-atnin  rif  I» 
ab  Caesare  impetravi,  c.-a-J.  je  suis  devenu  sénateur, 
Plin.  Ep.  2,  9, 1;  cf.r^j  alicui  li  ibuere,  élever  qqn  à 
la  dignité  de  sénateur,  Suet.  Claud.  v.\.  <~irnp<:trare, 
d.  Vesp.  4.  • — 'adimere.  exclure  du  sénat,  id,  ib.  ï  d>. 


Ut  clavum  rectum  teneam  navimque  guberuem,  pour  <  suiv. 


35,  et  adipisci,  id.  Vesp.  t.  —  b)  poét.  empl.  en  gén. 
pour  tunique  à  bande  large  ou  étroite  :  <^j  miitare  in 
horas,  Hor.  Sat.  2,  7,  10.  ~  deposilum  sumere,  id. 
ib.  1,  6,  25. 

claxendîx  ;  voy.  clacendix . 

Clâzômême,  arum,  /.,  KtaÇejievaC,  Clazomè- 

ncs,  ville  sur  les  côtes  d'Ionie,  sur  le  golfe  de  Smyrne, 
Met.  1,  17,  3;  Plin.  5,  29,  3i,  §  117;  Cic.  Tusc.  1, 
43,  104;  Phœdr.  4,  ai,  17;  cf.  Mannert,  Asie  Min. 
i,p.  328.  —  De  là  2°)  Clâzômënïus,  a,  um,  adj.,  de 
Clazomènes  :  1^1  Anaxagoras,  Cic.  De  Or.  3,34,  '^8. 
r^  vinum,  Plin.  14,  7,  9.  Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr. 
spécial. 

Clazômënce  ,  arum ,  Mêla,  1,17;  Vell.  Paterc. 
1,  17;  Plin.;  .Cic;  KXaÇouêvaÉ ,  Hérodot.;  Ptol.; 
Thucyd.  8,  v.  563;  Mlian.  Var.  Hist.  8,  5;  Strab. 
14,  p.  644;  v.  sur  le  littoral  de  f/onie,  près  du  Sin. 
Smyrnœus,  à  l'O.  de  Smyrne,  non  loin  de  Chytrium, 
èv  a>  7tp6T£pov  l'SpvivTO  KXaÇopevaf'  v.h' r,  vûv  zô)'.;, 
Strabo.  —  Plus  tard  les  habit,  de  Clazomenae ,  de  peur 
des  Perses,  se  retirèrent  dans  les  vï.irîa  ôxtw  Tcpoxsî- 
(xeva  ;  cf.  Strab.;  Pausan.;  Alexandre, fils  de  Philippe, 
y  éleva  ensuite  une  digue  à  partir  du  continent  et  créa 
ainsi  une  presqu'île  ;  cf.  Pausan.  Achaïc,  c.  3  ;  Mêla, 
1,  17.  La  ville,  connue  dans  la  ligue  ionienne,  a  ap- 
partenu successivement  aux  Lydiens,  aux  Perses,  aux 
Macédoniens  et  aux  Romains  ;  elle  s'appelle  auj.  Ke- 
lisman.  Clazomenii ,  Liv.  38,  39;  KAaÇouivtot,  Pau- 
san. Achaic.  c.  3  ;  médailles,  dont  une  a  sur  le  revers 
la  tête  d'Auguste  avec  la  légende  KAAZOM.,  mais 
l'avers  porte  la  légende  0EA  AIBI  A,  femme  d' Auguste. 
Les  Romains  leur  donnèrent  la  liberté;  cf.  Liv.  c.  I. 
Clazomenius,  adj.,  Cic. 

llâzùméiiius,  a,  um  ;  voy.  Clazomenœ,  ier  art., 
"°2.  . 

Clcander,  dri,  m.  (KXéavSpo;),  un  des  favoris 
de  l'empereur  Commode,  Lampr.  Comm.  6,  7,  17. 

t  leamlria ,  v.  de  Mrsie,  sur  la  rive  occidentale 
du  ~BA\oà'n\s,,àFE.d'Enia. 

Clëanthes,  is,  m.,  KXsàvôr,; ,  Cléanthe ,  philo- 
sophe stoïcien,  disciple  de  Zenon,  maître  de  Chrysippe, 
Cic.Acad.i,  23;  4r;  Pat.  7;  Divin,  r,  3;  Fin.  2, 
2 1  ;  4,  3  ;  Senec.  Ep.  44;  Val.  Max.  8,  7,  n»  1 1  ;  Ju- 
ven.  2,  7.  —  De  là  T)  Cleanlhêus,  a,  um,  KXe&vOemk, 
adj'.,  relatif  à  Cléanthe,  de  Cléanthe  =  stoïcien  :  ~ 
fruge,  i.  e.  praeceptis,  Pers.  5,  64.  ~  turbœ,  <'.  e. 
discipuli,  Claudian.  Malt.  Theod.  85. 

Cleantbeus,  a,  um  ;  voy.  le  préecd.  n°  2. 

t  léarchus,  i,  m.,  K).éapx<K,  —  a)  générât  la- 
cédémonien,  Frontal.  Strateg.  4,  *•  —  b)  'Yrfn 
.V'Heraclea  Pontica,  Justin.  16,  4,  et  suiv.  —  c)  phi- 
losophe péripatéticien  de  Soli ,  Gell.  4,  H« 

Cledonius,  ii,  m.,  gramm.  latin  ,  probabl.  du 
cinquième  siècle ,  auteur  de  l'Ars  qui  se  trouve  dans 
le  recueil  des  gramm.  lat.   de  Putsche ,  p.    1 86 1  et 
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Clêenipôrii*.,  i,  m.,  K).£|x-opo; ,  médecin  grée, 

pHtt.  ■>■>,  aa  (44)1  9°;  »*i  '7  (  ""  )>  ï59- 

-}-clôm:i  ,  ails,  ".,  /.)r,ua,  renouée,  /'Imite  nommée 

aussi  polygonuni,  P/in.  27,   12,  Qf. 
f  elëm&iia,  ïdis./.  =3xXv)|ure(Ci  pervenche, pt 

grimpante,  qui  conserve  sa  verdure  pendant   l  h 


tante 

iver, 


g,  .mpaiite,  i/tn 

l'Un.  i\,  10,  ',!.)• 

•  f  eir-iiuiUI  is  ,  ïdis,/  =  xÀr.ixaTÏTi;,  p/fl«tt  ^r/ffi- 

pante,  clématite  brûlante,  Clematis  vitalba  Linn.,  Plin. 

25,  8,  y',. 

clëmeii»»,  entis,  adj.  [  dérive  probail,  de  la  même 

racine  que  ?  liai,  calma  et  le  liane,  calme]. 

I)  origin.  (quoique  extrêmement  rare  dans  ta  période 
classique)  en  parlant  d'un  état  calme  et  bienfaisant 
de  rair  ou  du  temps  :  doux  ;  dans  le  siècle  classique 
plandus,  quielus  :  (  Undae)  Quae  tarde  démenti  n'a- 
nime pulw  Procédant  1.  m  résonant  plangorecaehinni  : 
Post,  vento  descente,  magis  magis  increbescunt,  etc., 
les  flots  pousses  par  un  doux  zéphyr,  *  Caluti.  ()4, 
272.  De  même  clementior  Anster  vêla  vocal,  Stat. 
Théo.  5,  icl'S  ,  o^aura  Favoni ,  la  douce  haleine  du  zé- 
phyr, Claudian.  tons.  Prob.  Olyb.  272  ;  cf.  id.  /// 
Cons.  Honor.  i65.~  turbine  erigi,  fa/.  Flacc.  (>,  7 47. 
—  Cousttmnta  brama  jam  intepescit  annns,  permittit- 
que  clementior  dies  opéra  moliri,  la  température  plus 
douce,  Colum.  11,  2,  2.  Clementior  Arctos,  S'il.  1, 
ryS.  Clementiores  plagœ,  opp.  à  Sententrio,  Pallad. 
Febr.  12,  r.  —  De  là 

2°)  en  parlant  du  mouvement  paisible  de  ta  mer, 
des  fleuves,  etc.  :  ~>  mare,  mer  calme,  Gell.  2,  21,  1. 
Accipiunt  deiude  eum  (se.  Pasiligrin  )  campi,  quos 
clementiore  alveo  praeterit  (  précédé  de  silves- 
tribus  ripis  pr.x'Ceps  inler  saxa  devolvilur  ),  sur  un  lit 
d'une  pente  plus  douce,  ou  :  d'un  cours  plus  paisible , 
Cuit.  5,  3,  1.  Qua  sit  clementissimus  amnis,  à  l'en- 
droit ou  le  cours  du  fleuve  est  le  plus  calme,  Ovid. 
Met.  9,  116.  —  A  ce  sens  se  rattache  le  suivant. 

3°)  en  parlant  de  lieux,  opp.  à  praeceps ,  à  incli- 
naison, à  pente  douce,  doucement  incliné  :  individus, 
petite  colline  dont  la  pente  est  douce,  Appui.  Met.  4, 
p.  144.  —  Bien  plus  fréq. 

II)  au  fig.  :  —  1°)  en  parlant  de  la  disposition  d'es- 
prit calme,  paisible ,  exempte  de  passions  (  comparée 
fréq.  au  miroir  de  la  mer  paisible  )  :  paisible,  tran- 
quille, doux,  calme,  pacifique,  bon,  modéré  :  Jam  iude 
ah  adolescenlia  Ego  banc  clementem  vitam  urbanamat- 
que  olium  Secutus  sum  ,j'ai  mené  cette  vie  de  calme  et 
de  loisir  qu'on  goûte  au  sein  des  villes,  Ter.  Ad.  1,1, 
I7(r/.  avec  Cic.  Rabir.  Post.  7,  17  :  Hanc  vitam  quie- 
tam  atqueotiosamsecutisumiis).  Illesuam  semper  egit 
vitam  in  olio,  in  conviviis  :  Clemens,  placidus,  nulli 
lsedere  os,  arridere  omnibus,  id.  ib.  5,  4,  1°.  Uberrimo 
agro,  niilissimo  cœlo,  clemeiitibus  accolarum  ingeniis 
omnis  illa  cum  qua  vénérant  mansuefacla  est  feritas, 
parle  caractère  pacifique  des  habitants,  Liv.  38,  17 
(cf.  le  passage  de  Florus  cité  à  Cleinentia).  Cupio,  Pa- 
tres conscripli,  me  esse  clementem  :  cupio  in  tantis 
reip.  periculis  me  non  dissolutum  videri,  je  -voudrais 
user  de  douceur,  Cic.  Catil.  1,2,  4.  Etsi  satis  clemens 
sum  in  disputando,  tameu  interdum  soleo  subirasci, 
bien  que  je  sois  assez  calme  dans  la  discussion,  id.  Fin. 
2,4,  12.  (Arimphasis)  ritus  clémentes,  Plin.  6,  i3, 
14-  —  *  b)  mélaph.  en  parlant  d'animaux  :  doux,  ap- 
privoisé moins  sauvage,  domestique  :  Clementius  genus 
columbarum  (  opp.  à  agrestes),  Varro,  R.  R.  3,  7,  2. 

2°)  spécial,  par  rapport  avx  fautes  ou  écarts  d' au- 
trui, doux,  c.  à-d.  indulgent,  clément,  généreux,  bon, 
modéré  (c'est  là  la  signification  classique  du  mot)  : 
Per  amoremsi  quid  fecero,  démenti  mi  anime  ignoscet , 
il  me  pardonnera  avec  bonté,  il  sera  indulgent,  Plant. 
Mil.  gl.  4,6,  37  ;  Ter.  Hec.  3,  5,  22.  <^>judices  et  mi- 
séricordes, juges  humains  et  compatissants,  Cic.  Plane. 
i3,  3i;  cf.  *  Hor.  Od.  3,  11,  46;  Tac.  Ann.  2,  5-. 
Prœest  kuic  quœslioni  vir  et  contra  audaciam  fortis- 
simus  et  ab  innocenlia  clementissimus,  homme  aussi 
énergique  avec  les  audacieux  que  doux  avec  les  gens 
inoffensifs ,  ou  :  disposé  par  sa  vertu  même  à  être  in- 
dulgent, Cic.  Rose.  Ain.  io  fin.  (Epaminondas  )  con- 
tinens ,  clemens  patiensque  admirandum  in  modum , 
non  soin  m  populi,  sed  ctiam  amicorum  ferens  injurias, 
Nep.  Epam.  3,  2.  < — 1  legis  interpres,  interprète  indul- 
gent de  la  loi,  qui  n'interprète  pas  la  loi  rigoureuse- 
ment, Liv.  1,26.  Dominus  non  minus  severus  quani 
facilis  et  clemens  ,  Suet.  Aug.  67.  —  Justa  et  clemens 
servilus,  servitude  qui  n'a  rien  d'injuste  ni  de  dur,  Ter. 
Andr.  1,  1,  g.  <^>  castigatio  ,  douce  réprimande,  Cic. 
Off.  1,  38,  137.  <~  sententia,  sentence  douce,  arrêt 
peu  sévère,  Liv.  8,  3i, /?«.  —  Plus  rar.  r^  rumor,  c- 
à-d.  non  nimius,  Jipâo;,  (  d'après  Prise,  p.  1202,  P.), 
bruit  qui  n'a  rien  d  exagéré,  qui  reste  au-dessous  delà 
vérité,  Sali.  Jug.  22. 
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*  V')poét.  en  parlant  de  lieux  :  Par»  (  insuhr  )  Plana 

solo,  ralibus  clemens  :  quae  respieit  Arc  ton,  I itis, 

scopulosa  ,  etc.,  accessible  ,  commode  aux  vaisseaux, 
Claudian.  B.  Gild.  5n. 

III)  Clemens,  entis,  nom  propre,  surtout  fréq.  dans 
lu  lut.  poster.,  Tac.  Ann.  i,23;  26;  1 5,  73;  Hist. 
1,  87;  2,  12;  4»  68  ;  Suet.  Domit.  ti  ,  i5;  Tib. 
■>>5,  etc. 

Adv.  clënienter  I,  —  1°)  d'après  le  n"  I,  1,  douce- 
ment, modérément  :  • — •  agitant  \enti  oleas,  les  vents 
agitent  doucement  les  oliviers,  Pallad.  Nov.  5.  Spirarit 
Clementius  Austri,  soufflent  doucement,  Stat.  Silv.  2, 
1,  27.  —  De  même  en  parlant  en  gén.  d'une  action 
calme,  modérée,  lente  :  Eu.  Sequere  sis.  Ch.  Sequor. 
Eu.  Clementer,  qussso;  calces  deteris,  doucement,  je  te 
prie  ;  tu  m  écorches  les  talons,  Plaut.  Mcrc.  5,  2,  1 1 1  ; 
de  même  id.  Stich.  .'»,  t ,  26  ;  F.pid.  2,  2,21.  —  2°)  d'a- 
près te  n"  I,  3,  doucement, faiblement,  en  pente  douce: 
Clementer  et  un >1  hier  assurgens  collis,  Colum.  2,  2,  1  ; 
cf.  Tac.  Ann.  i3,  38.  nu  editum  jngum,  Tac.  Germ. 
1  ;  SU.  1,274;  Senec.  OEd.  280.  Si  qua  clementer  ac- 
cedi  poterant  (montes  ardui),  partout  où  la  pente  était 
plus  douce,  Tac.  Ann.  12,  33;  cf.  au  comp.,  id.  Hist. 
3,  52.  —  II,  1°)  (C après  le  n°  II,  1  :  Ille  metu  citius 
paullo  tentetur;  at  ille  Tertius  accipiat  quœdam  cle- 
mentius aequo,  reçoive  cela  avec  plus  de  calme  qu'il  ne 
devrait,  *  I.ucr.  3,  3 14.  Si  quid  est  factum  clementer, 
ut  dissolute  factum  criminer,  Cic.  Verr.  2,  5,  8  ;  de 
même  r^>  ferre  aliquid,  supporter  qqche  avec  calme,  sans 
se  fâcher,  patiemment,  id.  Au.  6,  1,  et  pass.  Dixi  equi- 
dem  tibi  quo  id  pacto  fieripossit  clementissime,  Plaut. 
Mil.gl.  4,  3,  5.  —  *  b)  Léo  caudam  more  adulantiutn 
canum  clementer  et  blandemovet,  remue  la  queue  d'une 
manière  douce  et  caressante,  Gell.  5,  14,  12.  — 
2°)  d'après  le  n"  II,  2,  avec  douceur,  ménagement,  mo- 
dération :  r^>  et  moderate  jus  dicere ,  juger  avec  dou- 
ceur, Cœs.  B.  C.  3,  20.  >^j  a  consuleaccepti,  reçus  avec 
bonté  par  le  consul,  Liv.  27,  i5.  ~  ductis  militibus 
c.-à-d.  paisiblement,  sans  pillage,  id.  29, 2.  ~  tiaclare 
aliquem,  traiter  qqn  doucement,  Plin.  Ep.  8,  24,  et 
pass.  —  Supert.r^j  scribere  de  aliquo,  Gell.  1,  18,  3. 

clcmentïa,  x,  f.  [clemens]  —  1°)  état  calme, 
paisible ,  bienfaisant  de  l'air  et  du  temps  ,  douceur  : 
^>  ventorum,  tranquillitas  maris,  le  calme  des  vents,  ta 
tranquillité  de  la  mer,  Appui.  De  Deo  Socr. —  lu  Ve- 
uetia,  quo  1ère  tractu  Italia  mollissima  est,  ipsa  soli 
cœlique  clemenlia  robur  elanguit,  Flor.  3,  3,  18;  cf. 
Emollit  gentes  clementia  cœli ,  la  douceur  du  climat, 
Lucan.  8,  366.  De  même  • — •  aestatis,  chaleur  modérée 
de  l'été,  Plin.  Ep.  5,  6,  5.  ' — <  hiemis,  hiver  doux,  peu 
rigoureux,  Colum.  5,  5,  6.  r^j  nascenlis  anni,  id.  11, 

3,  g.  < — 1  diei,  id.  9,  i3,  4- 

II)  (d'après  clemens,  n°  II,  2)  manière  d'agir  in- 
dulgente à  l'égard  des  fautes  ou  des  écarts  d' autrui, 
douceur,  bonté,  indulgence,  clémence,  générosité  (c'est 
là  la  signification  classique;  très-fréq.,  surtout  en 
prose  )  :  «  Clementia  (  est  )  per  quam  animi  temere  in 
odium  alicujus  concilati  invectio  comitate  retinetur,  » 
la  clémence  est  la  vertu  qui  reprime  par  la  douceur 
l'emportement  de  la  haine  qu'on  a  contre  qqn,  Cic.  In- 
vent. 2,  56,  164  ;  cf.  Senec.  De  Clem.  3.  Reipsa  repperi 
Facilitate  nihil  esse  homini  melius  neque  clementia,  * 
Ter.  Ad.  5,  4,  7  ;  cf.  Cic.  Off.  1,  25,  88.  Illam  cle- 
meniiam  mansuetudinemque  nostri  imperii  tantam  in 
crudelitatem  inhumanitatemqueesseconversam,  la  dou- 
ceur de  notre  gouvernement,  Cic.  Verr.  2,  5,  44  ;  cf. 
id.  Qu.  Fr.  r,  18,  fin.  Lenitas  et  clementia,  id.  Alt. 
14,  19,  2,  et  beaiic.  d'autres  ~  et  probitas  vestra,  Qui- 
ntes, etc.,  Sait.  Hist.  fragm.  1,  i5,ed.  Gerl. Clementia 
coucoidiam  ordinum  stabiliri  posse,  Liv.  3,  58.  Quam- 
vis  saepe  utile,  vinci  Victoris  placidi  fecit  clementia  mul- 
tis,  ta  clémence  du  vainqueur,  Ovid.  Met.  8,  57;  cf. 
Qiiinlil.  Ins t.  g,  2,  28  ;  Tac.  Hist.  3,  ig,  et  beauc.  d'au- 
tres. —  < — >  juris,  la  douceur  de  la  loi,  Quinlil.  Ins  t.  7, 

4,  18,  Spald.  et  opp.  à  jus  asperius,  id.  ib.  9,  2,  90. 
—  ~  elephanti  contra  minus  validos,  Plin.  8,  7,7. 
r^j  leonis  in  supplices,  la  générosité  du  lion  envers  les 
suppliants,  id.  ib.  16,  19.  —  Moins  ordin. 

2°)  compassion,  sympathie,  intérêt  tendre,  humanité: 
Non  tulit  hoc  satrapes,  et  violare  clementiam  quam 
régis  opes  minui  maluit,  et  sacrifia  les  droits  de  l'hu- 
manité aux  intérêts  de  son  maître,  Nep.  Alcib.  10,  3, 
Dahne. 

III)  Clementia,  la  Clémence,  personnifiée  comme 
déesse,  Plin.  2,  7,  5;  Slat.  Theb.  12,  482  sq.}  Clau- 
dian. Laud.  Stit.  2,  6  sq. 

Cleobis,  is';  voy.  Bito. 

Clëôbûle,  es,  /.  K),eooovXr) ,  nom  propr.  grec, 
H) gin.  Fab.   14,  77,   161. 

Clëohûlus,  i,  m.,  K>.EÔêou).o;.  —  a)  géogr.  et 
historien  grec,  Plin.  5,   3i  (38);  cf.  l'index  du  liv. 
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4,  p.i\,Sill.,duliv.,i1,p.  53.  —  b)i/n  de.  sept  sages 
de  la  Grèce,  né  à  Lindos,  Auson.  Sept.  Sap.  1,    16, 

Clëôclifiros,  is,  m.,  général  grec  sous  Alexandre 

le    (,l  .,    Cuit.  8,    l3,   2. 

Cléombrôtus,  i,  m.,  K).eôu.êpoToi;,  nom  propr. 

gr.,  — a)   général  des  Lacédêmoniens,   Cic.  Off.   1, 

2»,  84,  —  h)  jeune  Grec,  Cic.  Scaur.  2,  4;  Tusc.  1, 

i\,  84.  August.   Civ.  Dei,  1,  22;  cf.  Ovid.  Ibis,  495. 

Clëômënes,  is,  m.,  K)eo|AEvr,;,  nom  propr.  gr. 

—  a)  d'un  Spartiate,  Cic.  N.  D.  3,  fragm.  p.  123, 
Orell.  —  b)  d'un  Naucratide,  Just.  lit,  4.  —  c)  d'un 
sculpteur  grec,  Plin.  36,  4  (10).  —  d)  d'un  Syracu- 
sain,  Cic.  Verr.  2,  4,  36. 

Clëon,  ônis,  m.,  nom  propr.  gr.,  —  a)  d'un  dé- 
magogue athénien,   Cic.  Rep.   4,  10,  n  ;   Brut.  7,  8. 

—  b)  rhéteur  d'Haticamasse,  Nep.  Lys.  3,  5. — 
c)  fondeur  grec,  Plin.  3.',,  8,  (19).  —  d)  peintre 
grec,  id.  35,  11  (40). 

Clëôiia,  x,f;  voy.  le  suiv. 

ClëSnse,  ârum  (  Cleona,  B,  Met.  2,  2,  9),  /., 
K/.£U)voc£, — I)  Ctêones,  petite  ville  de  t'Ai golide,  près 
de  Némée,  où  Hercule  tua  le  lion,  Ovid.  Met.  6,  ,17; 
Plin.  4,  5,6.  —  De  là  2°)  Clèona?us,  a  um.  relatif  à 
Cléunes,  Cléonien  :  ~  leo,  c.-à-d.  le  lion  de  Némée, 
Lucan.  4,  612;  SU,  3,  34.  ~  sidns  =  leo,  Stat. 
Silv.  4,  28  ;  Martial.  4,  60.  ~  stirpis,  î.  e.  Hercu- 
le.-e,  Slat.  Theb.  6,  887.  —  II)  ville  de  Macédoine 
près  du  mont  Atlws  ,  Met.   2,  2,  9;  Plin.  4,   10,    17. 

—  Voy.  ci- dessous  les  articles  géogr.  spéciaux. 
Cleona»,  Plin.  .',,   10;   K),stovaî,  Thitcyd.  4,  p. 

124;  Herodol.  7,  22;  Suid.;  K/.EoivY),  id.;  v.  de  la 
Cbalcidice  (  Macédoine),  près  du  Sin.  Singiticus,  et 
sur  le  pencliant  occident,    du  mont  Athos. 

Cleonœ,  v.  de  ta   Phocide ,  au  S.-E.   r/'Élatea. 

Cleona»,  arum,  Liv.  34,  25;  Ovid.  Metam.  6,  v. 
417;  Senec.  Herc.  OEt.  v.  1 8g  ;  Plin.  4,6;K).ew- 
vai,  à)v,  Strab.  8,  p.  377,  382;  Pausan.  Corinth.  c. 
i5;  v.  dans  l' Ar golide ,  au  S.-O.  de  Corinthus,  au 
S.-E.  de  Nemea  ,  au  N.  de  Myeena?.  Dans  la  forêt 
voisine  Hercule  tua  leonem  Cleonaeuni,  Claudian. 
Rufiii.  1,  v.  285;  SU.  Ital.  3,  p.  36 ,  ou  ).éovTa  TÔv 
Ney.eaïov,  Slrab.  —  Cleonœus,  adj.;  Claudian.,  el 
Su.  Ital.  II.  ce. 

■f  clëônïcïon  ,  ii„  n.  =  x).£a>vîy.'.ov, plante  nom- 
mée aussi  clinopodium,  Plin.  24,  '5,  87. 

Clëônjnius,  i,  m.,  K).Etivuu.o;,  fils  du  roi  de 
Sparte  Cléomène  II,  Liv.  10,  2,  1  el  suiv. 

Clëôpfttra  (cf.  Jttvcn.  2,  icg;  Lucan. g,  1071; 
10,  56  ),  a?,/.,  KXsoTtiTpa;  —  mythol.  :  1°)  Cleopd- 
tre,  fille  de  Danaùs,  Hyg.  Fab.  170;  —  2°)  fille 
d'Idas  et  de  Marpessa,  femme  de  Meléagre,  id.   174. 

—  Hislor.  :  3°)  nièce  d'Attale,  mariée  à  Philippe, 
roi  de  Macédoine ,  Just.  g,  7;  — 4°),  reine  d' Egypte, 
fille  de  Ptolémée-Aulète ,  ■vaincue  à  la  bataille  a'Ac- 
tinm ,  fameuse  par  sa  liaison  intime  avec  César  et 
plus  tard  avec  Antoine.  —  5°)  sœur  d'Alexandre  le 
Grand,  Liv.  8,  24,  fin.;  Justin,  g,  6  ;   i3,  6,  et  pass. 

—  6°)  fille  de  Mithridate,  femme  de  Tigrane  ,  Justin. 
37,  3.  —  7°)  concubine  de  l'empereur  Claude ,  Tac. 
A.  1 1,  3o. 

Cleopatrse  Canalis;  Ptolemœi  Fossa  ou 
Fluvius,  Canal  dans  le  Delta  (  JEgyptus  Infer.)  , 
partait,  sel.  Diodore  de  Sic.  1,  33,  èx  T.r).o'j<s:x*.o\> 
ffTÔ|xaToç,  i.  e.  Bubastico,  mais  venait ,  sel.  Slrab.  17, 
p.  8o5,  ànà  xûuyjî  "taxoûcnK;  U  fut  commencé  par 
Sésoslris,  Psammétichus  et  Nécho  (mais  suiv.  Diodore 
de  Sic.  1,  par  Necho,  Psammetichi  fil.),  continué  par 
Darius,  achevé  par  Ptoléméc  II  Philadelphe,  près  cf Ar- 
sinoé ;  il  avait  cent  aunes  de  largeur,  portait  les  plus 
gros  navires,  pouvait  être  ouvert  et  fermé  à  volonté, 
et  joignait  le  Inc  Amarus  avec  le  mare  Rubrum. 

Clëôpâtrânus  ,  a,  um,  provenant  de  Cléopâtre  : 
~  stirps,  Trebell.  Poil.  Claud.  1.  ~  uniones,  id. 
XXX  tyr.  32. 

Clëôpâtrïcus ,  a,  um,  à  la  manière  de  C/eo/'â- 
tre  :  r^>  dapes ,  Sidon.  ep.  8,  12,  extr. 
"Cleopatris,  Strab.  17,  p.  780,  804;  v.    sur   te 
Ptolemœus  Fluvius  ;  cf.  Arsinoë. 

Clêôphautus,  i,  m.,  KXeôçavToç,  —  a)  peintre 
de  Corinthe,  qui  accompagna  Démarale  à  Tarquinii, 
Plin.  36,  3  (5)  ;  —  b)  médecin  de  Rome,  Cic.  Cluent. 
16,47:  Cels.  3,  14;  Plin.  20,  5  (i5),  3i;  24,  16 
(92),  i45;  id.  26,  3  (8),  14. 

Clëôphis,  ïdis,  /.,  reine  indienne ,  Cuit.  8,  10, 
22;  Just.  12,  7. 

Clëophon,  onlis,  m.,  démagogue  Athénien,  Cic. 
Rep.  4,  10,  ir., 

Clepidava,  PtoL;  v.  des  Bastarnae,  dans  la  Ger- 
mania  Transvistulana,  auj.  selon  Cltivier,  Kaminiec, 
ou  Kaminiez,  ou  Kamenez-Podolski ,  capitale  du  gou- 
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vern,  rutH  de  l'oilolii <■ .  Mir  la  Smolrita,  qui  H  jette 
non  loi"  de  Ii  éans  I*  Dniester, 
olApO)  psi ,  l'iiii",  <••«•  (/""/  du  mbi,  otwmiT  •< 

,  | ,  pu  i  j  ,,i) .  la  suite  )  v,  a.  j  x)inT(.»  | ,  voler  (  rare 

,1     If   l'IllS     SOUV.    tllltll.     (III    U.llc     ./.Ml.    )    :     NACIIVM.    SA- 

nuni.  lOMMimitivii     QVI,  i  i  i  nul  r.  Ri  PU  rÇjVI .  l'Ali- 

m.  m*,  uto.)  XII  Tab,  d'aprèi  de,  Leg,  >,  y,aa.  sl- 

k,nv    .lirai.     ETE,    POVVLO.    IGELVI,    tsio.,    mm.    OVIi 

.iiit\m.  i  it  1 1 . ,  vieille  formule  dam  f.-l.ive,  aa(  10. 
Kuiii.  (,<.-<•;//.  ignom) oluet doolui  Prometlieui  olepiiiie 

iliilo,  -///.  ./<i/n   C/V.    /'i/i.  .  i,    i«>,  >3  ;  </'•  "«'/;/,■  ni.  ib. 

\.  />.  3,  97,  68;  /'An//.  /'.<■//,/.  r,a,6j  Luer.fragm. 

dans  I  arro,  !..   L.  7,  5,    98;  <'<V.    Hep.    //<(,!,•»/.  </««.» 

IVon,  90,  14  ;  (Hep.  4,5,  <■•/.  ■■■'/' »•»■''.'  vraisemblable- 
ment citation  d'un  ancien  poète);  Munit,  t,  27;  Pra> 
</r/;f.  /'.«  ><•//.  5 tia.  —  V>)aufig.  .'Sermonem  hic  n..s- 
liuin  ex  occulloclepit,  il  épie  notre  entretien,  Pacuv. 
dans  Non,  10,  18;  1/ 1  mAna  rs*  vcrbu  noslra  aiirilms, 
Ait.  ib.  ia.  i>j  se,  M  cacher,  se  dérober,  se  dissimu- 
ler, Sente.  Med.  [56;  //<n-.  /îm\  799.  {Le  passage 
de  in  non  dons  Non.  20,90,  est  incompréhensible  « 

CflHM  rfc  fo/»  altération.  ) 

Clcpsiiia,  ta,  w.,  surnom  rorn.,  ex.  Anonym.  Nori- 
siano. 

clepsydra  ,  a',/.  =  xXe<|/ùôpa,  clepsydre,  horloge 
d'eau,  Sente.  Ep.  94  ;  t'eget.  Mil.  3,8,  et  pass. i  etnpl, 
par  les  orateurs  pour  mesurer  la  durée  de  leur  discours, 
l'Un.  Ep.  2,  11,  14 ;  6,  a,  5;  I,  23,  2.  —  De  là  <^> 
pétera,  demander  la  parole,  et  < — >  dare,  accorder  la 
parole,  Cic.  De  Or.  3,  34,  i38;  Martial.  6,  36;  cf. 
aqua,  n°  2,  f. 

Clopsy dra,  source  sur  le  mont  Ithome  en  Messénie. 

CLEPSYDRARIUS,  ii ,  m.  [  clepsydra ]  ,  fabricant 
de  clepsydres,  Inscr.  Mur.  y35,  8. 

f  clepta,  x,  m.,  =  xXétctyk,  voleur,  Plant.  Truc. 
G  2,  9. 

Cleracuin,  i.  q.  Clariacuiu. 

Cleriacuni  a«l  làgerini;  cf.  Clariacum  ad 
Ligerim. 

clërïcâlis  ,  e,  adj.  [clericus] ,  sacerdotal,  de  clerc, 
clérical  (  lat.  eccle's.  )  :  ~  lirociuium,  Sidon.  'Ep.  6, 
7.  <~  comitalus,  id.  ib.  7,  2. 

clërïcâtus,  ùs,  m.  [clericus],  emploi  ou  fonction 
de  clerc,  clèricature ,' état  ecclésiastique  (lat.  eccle's.), 
Micron.  Ep.  60,  n°  10;  125,  «°  8,  et  beauc.  d'autres. 

•f*  clêrïcus,  i,  m.,  =  xXYiptxoç,  ecclésiastique, 
clerc,  membre  du  clergé  (  lat.  ecclës.  ),  Hieron.  Ep. 
60,  n°  io,  et  pass. 

f  Clërûraëiiœ,  orum,  m.,  =  KXr}povu,Evot  (qui 
tirent  au  sort),  titre  d'une  comédie  de  Diphilc,  en  lat. 
Sortientes,  Plaut.  Casin.  prol.  3i  ;  cf.  Rost.  Plaut. 
Cuped.  18,  5  sq. 

f  clcrus  ,  i,  m.,  =  xX-rçpoç ,  clergé  (  lat.  ecclés.  ), 
Tertull.  Monog.  12;  Prudent.  7tepl  ercip.  4,  78.  .//« 
plur.,  les  clercs,  les  membres  du  clergé,  Arnob. 

Clêsïdes,  ae,  m.,  K).Y)(jtSriç,  peintre  grec,  Plin. 
35,  11  (40). 

Clcsius,  Cell.;  Clausius;  Clusius,  Plin.;  Cluv.; 
Cell.;  fl.  dans  la  Gallia  Transpadana,  coulait  chez 
les  Cenomanni ,  ou  chez  les  Euganei ,  entre  le  lac 
Kenacus  et  le  Mêla;  auj.  Chiese ,  Chiso,  prend  sa 
source  dans  le  pays  de  Trente ,  traverse  le  lac  d'Jdro 
et  se  joint  à  l'Oglio. 

Clëte,  es,/.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Muralor. 
141 5,  6. 

Oetharro,  Ptol.  5,  7;  ».  dans  /'Arabia  Pe- 
traea  ,  entre  Necla  et  Thoana. 

CleuaS)  x,  m.,  général  du  roi  Persée  de  Macé- 
doine,  Liv.  43,  21  et  23. 

Clevuni,  v.  dans  la  Maxima  Caesariensis;  i.  q. 
Claudia  Castra. 

clïban&rïus,  ii,  m.  [clibanus  ],  soldat  cuirassé, 
cuirassier,  Lamprid.  Alex.  Sev.  56;  Ammian.  16, 
10,  et  pass. 

«  CLIBANICIUS  panis  in  testa  coctus  ,  »  pain  cuit 
dans  l'espèce  de  tourtière  appelée  clibanus,  Isid.  Orig. 
20,  2,  i5  [clibanus];  cf.  Plin.   18,  10  (27). 

■f  clibanus  ,  i,  m.,  =  xXîêavoç ,  vase  en  terre  ou 
en  fer  pour  cuire  le  pain ,  plus  large  en  bas  qu'en 
haut,  Plin.  18,  11,  27;  -23,6,  34;  cf.  Colum.  5,  10, 
4;  Arb.  ig,  2.  Comme  batterie  de  cuisine  des  rie/tes, 
cet  ustensile  était  aussi  en  argent,  Petron.  Sat.  35, 
6-  —  2°)  en  gén.,  tourtière ,  four  portatif  ou  de  cam- 
pagne ,  Tertull.  adv.  Marc.  4 ,  3o  ;  Sulpic.  Sever. 
l'ial.  1,    18. 

Clibanus,  Plin.  3,  10 ;  montagne  dans  l'intérieur 
du  Bmttium,  àl'O.  de  Pelilia. 

ClihaiiiiM,  />/,„.  g,  27;  v.  d'Isauric,  peut-être 
mire  Isnurae/  Lalasis. 

<  ImI.-s;  cf.  Cauda  l'.ovis;  sel.  d'autres,  deux  îles 
m  face  du  cap  Dinaretiiin. 
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(ii<l«'N,  l'im..  '/i  K/m',1..,  Strab.i  igathemei    r, 
, ,  ftl,  Strab,  detu  .  tel,  Plin,  t  (Si),  35  (i  '.•■;,  ■/«■' 

lie  lie,   Mil   la  cdti      \.    /      ./.'  l'île  ,1,    (  l,\j",  ,   /■/ .  ,    du 

cap  i  llidei. 
«'HiifHtiiiiiii;  ./  Glotani  failli, 

flitlloil    (.//  clillllllll  ,     il,     ;;.,   petite   clef,    nom 

techn.  grec  de  la  gorge  du  thon,  Plin,  D,  >'>  (18)1  '■*■ 
■J*  t'IîiliirhiiH,  i, m„       KXiiêoûvo   (/>■,,/,■. 

nom  de  deui  ttOtUtsdl    Vludui,  et  il' i'iipln  annr,  Plin, 

Ep.  34,  8,  ..),//"  i. 
ellenij  cniis  (génit.  plur.  ordin,  clienlium  ;  i  lit  d 

iiim,  //(./.  Od.  .1,  '>,  '>.'!),  corn,  (il'upr,.,  Char'u  p.  77, 
/'.,-  cf.  cependant  elionla )  [pour  cluaoi  de  clueOi  en- 
tendre], lilter.  auditeur,  d'où  protégé,  client  ,  oppOl, 
à  patron,  protecteur  (  p.ilroiius  ).  i  /.<■  client  était  ou  un 
individu  place  SOUi  la  proie,  loin  d'un  homme  pm. 
saut  ou  un  peuple  entier  place  sous  le  patronage  uni 
d'un  homme,  soit  d'un  autre  peuple .  ("était  a  Home  cl 
surtout  en  Caille  et  en  Germanie  une  unie  de  cas- 
sai ;  cf.  «  Dion.  Italie  1,  y  et  t",  p.  8  i-8 
Nieb.,  Itisl.  rom.  1,  p.  35y  et  suiv.;  Wachsmul 
tlist.  ancienne ,  p.  186  et  suiv.;  Cell.  5,  il;  90,  i,et 

clientela):  «  clientes  libi  onmes  vuluut  multot  :  Bo- 
nnie  au  m.ili  si  11 1. ,  id  liaud  quteritant.  Res  magiiquaB- 

ritur  i|ii.mi  1  In-iiiiiiiii  Fides  quojusmuJi  elueat,  » 
Plaut.  Men.  4.2,  4,  sq.  rATKONVS.  si.  ci.iknti.  prav- 
DBM.  fecerit.  sjvceii.  ksto.,  Frgm.  XII  Tab.  ap.  Serv. 
t'irg.  Ain.  G,  609  :  Hic,  qtlîbus invis i  fratresaut  fraus 
innOxa  clienti;  cf.  Dirhs ,  traducl.  p.  604  et  suiv. 
Teslimoniuin  omnium  adversus  clientem  neinodicit: 
patrem  pi'i^tum,  postea  [latronum  proxinium  nomen 
liabere,  Catondans  G  cil.  5,  i3,  4.  Neque  clientes  sine 
suinma  iulaniia  deseii  possunt,  C.  Ccesar,  ib.fin.  Glati- 
cia  cliens  et  fainiliaiis  istius  T.  Rose» ,  Cic.  Rose. 
Am.  7,  19,  et  beauc.  d'autres.  —  2")  en  dehors  des 
Etats  romains  :  protégé ,  créature ,  p.  ex.  en  parlant 
du  parti  du  Gaulois  Orgctorix,  L'as.  D.  G.  1,  4 
(Metaphr.  ■ÛTirixéou;) ,  6,  i5,  19;  de  Ségeste,  Tac. 
Ami.  1,  57,  et  pass.  —  b)  en  parlant  de  peuplades 
entières,  a/liés,  confédérés  d'un  peuple  plus  puissant, 
Cœs.  ti.  G.  1,  3i  ;  5,  3g;  6,  12,  et  pass. 

clïcnta,  ae,  f.  [  cliens] ,  protégée,  cliente,  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  1,  193  ;  Pœn.  5,  4,  7  ;  Rud.  4,  1,  2  ;  Afran. 
*  H  or.  Od.  1,  18,  8;  Auson. 
Verr.  2,  1,  46,  120,  Orell. 
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dans  C  ha  ris.  p.  77,  P 
Parent.  24  ;  Ascon.  Cic 
N.  cr. 

clïentëla,  ae,  f.  [cliens],  état  de  client,  état  de 
celui  qui  est  sous  le  patronage  ou  à  la  dévotion  de 
qqn  ,  clientèle  ;  comme  le  client  avait  droit  à  la  pro- 
tection de  son  patron ,  on  traduit  souvent  ce  mot  par 
patronage ,  protection  ;  ce  sont  proprement  les  rapports 
privés  entre  un  Romain  d'une  classe  inférieure  (plé- 
béien ,  affranchi  )  ou  un  étranger  et  le  patron  de  son 
choix,  fondés  sur  l'engagement  réciproque  de  dévoue- 
ment et  de  protection  (cf.  Dion.  Halic.  2,  9  et  10, 
p.  83-85;  Gell.  5,  i3;  20,  1;  Nieb.  Hist.  rom.  1, 
p.  359  et  suiv.;  Wachsmuth,  Hist.  anc.p.  186  et  suiv.); 
Thaïs  patri  se  commendavit  in  clienteiam  et  tidem , 
*  Ter.  Eun.  5,  8,  9;  cf.  esse  in  fide  et  clientela  alicu- 
jus,  être  le  client  de  qqn,  être  sous  sa  protection  , 
sous  son  patronage,  Cic.  Rose.  Am.  33,  93,  et  conferre 
se  in  fiileni  et  clienteiam  alicujus,  se  placer  sous  le  pa- 
tronage de  qqn,  id.  ib.  37,  106.  Scis  quam  diligam 
Siculos  et  quam  illam  clienteiam  bonestam  judicem, 
id.  Att.  14,  12,  et  beauc.  d'autres.  —  b)  au  fig.  ; 
Poetae  sub  clientela  Musarum,  Suet.  Gramm.  6.  — 
c)  très-fréq.  au  concret,  mais  le  plus  souvent  au  plur. 
seul.,  les  protégés ,  les  clients,  la  clientèle  :  Quare  si  te 
fautore  usus  erit,  amplissimas  clientelas  acceptas  a  ma- 
joribus  confirmare  poterit,  Cic.  Fam.  i3,  ôi.fin.;  de 
même  id.  Catil.  4,  HJ  Cœs.  B.  C.  a,  18,  fin. ;  Sali. 
Jug.  85;  Vellef  2,  29;  Tac.  Ann.  3,  55;  12,  36;  14, 
61;  Or.  3,  36;  Suet.  Tib.  2;  Calig.  3.  —  Au  sing., 
Justin.  8,  4,  8.  —  2°)  en  dehors  des  États  romains, 
alliance,  coalition,  confédération  (cf.  cliens,  n°  2), 
Cœs.  B.  G.  6,  12. 

clïentùla,  x,f,  pauvre  cliente,  Pseado- Ascon.  ad 
Cic.  Verr.  1,  46,  120,  ou  on  a  toutefois  rétabli  clienla. 

clïentùlus,  i,  m.,  dimin,  [  cliens],  petit  protégé, 
Tac.  Or.  37,  douteux. 

Cligiagum,  i.  q.  Clippiacum. 

•f  clïma,  atis,  n.,  =  xXîu.a,  —  1°)  climat  (lat.  des 
bas  temps),  Appui.  Trismeg.  p.  98,  23;  Marc.  Capell. 
8,  p.  296;  Tertull.  Anim.  49;  Serv.  Virg.  Georg.  1, 
246  (dans  Vitr.  1,1,  empl.  en  grec).  —  De  là  b)  en 
gén.,  régipn,  contrée  :  r^j  médium  ventris,  la  région 
moyenne  du  ventre,  Veget.  1,  43,  3  Au  plur.,  climata 
cneli,  Isid.,  les  degrés  de  latitude.  Au  dat.  plur.  clima- 
lis,  Firm.  Math.  2,  i3.  —  2°)  mesure  agraire  de  60 
pieds  carrés,  clima ,  Colum.  5,  i,  5. 

f  olïmaeis,  ïdis,  /,  =  x),cu.ax(<;,  petit  escalier, 


/,,/,<.    échelle  t  rainure  graduel  ./■  /-/  /.-., 

«  i.iniKi.i, ,  us,»/.,      /,,//  ,..    ,  hetUgrop 
époqu*  critique,  dangereust   </.  /-,  ,,,   /,„,, 
idupii,  lu  .nnoinr  d,-,  anciens,  /.."/.//•■    multiples 
de  7  ;  ainsi  14,  ai.  af,  I  i),  /-/." 

,  Pirm    Math,  i,  1  \    <  ■  n  m     h    l>o-   Yat.  ,\. 

•  IHIIM   II   IIIIIH,  .1,  uni,  ndj.,  ,,■•>;, 

relatif  a  un,    ,p,„pi,-  ,iiloji,,    ,/,-  /,,    , ,,  ,   climatérUJUe , 
critique,    dangeieiii.    t  /x*  .ilimi,,     I ,,ll     i  ,,     -, 

lempui,  Plin,  ip    1,  ao;  Censorin  i>,  t>ir  \„/    ,  ;  ; 

. /.    l'ai  I  pie,  éd.  t.   de  med.       ,111m    .  Inn.v  h  1 1,  ,  ,  /, 

années  climaténaues ,  cellet  oh  \  opère  un  important 
changement  chez  let  femme.,  retoui  </ ''«;;>  ,  /     '/ 
«•lïiiu'i<-HlH',.inirii,/;,  mi ie  d,  trait  (leçon  douteuse 

dam    Cil.    111,    v'i;    //    }    a    hem,,  oup    d,      ,  uruiulei  ; 
GrOnOV  lit    <  Iiiii.h  n1  , 

I   cliiiiuiiii-,  iiiiin,/,  =ï  x),i(x»-  ee de 

tremblement  de  terre ,  Ammian.  '7,  7,  i3. 

+  cliinax  ,  ...  i,,  /,  =  xXiu.aj  (escaliei  ),  fig  d* 
rhei.  qui  consiste  à  renchérir,  àéleeei  graduellement 
l'expression,  gradation  i  dam  la  pure  latinité  paila- 

lio;,  Marc.   Capell.   ',,p     i-(i  (dans  (Jiiiulil    tn.t.    <j, 
3,  54,   U  est  écrit  en  grée  et  traduit  par  gid'lrtt  10  ). 

C'limax  ,  Salamy,  Abulfedat  montagne  de  /*A- 
rabia  Pelix. 

C'limax,  montagnes  de  la  Cirlésyrie,  au  N.  de 
Tyr.au  S.  de  Tripoli ,  peut-être  non  loin  de  Caria, 
probabl.  auj.   Kastravan. 

C'limax,  acis ,  >>  KXÎ(ia$ ,  Strab.  14;  Polyb.  5, 
72;  Plularcli.  Fit.  Alex.;  montagnes  en  Lycie,  a  l'O. 
de  Phasetis ,  formaient  le  commencement  occidental  du 
Taurus  ,  et  près  de  la  frontière  de  Pamphylte  un  dé- 
filé que  passèrent  les  troupes  d'Alexandre. 

C'limax,  Ptol.;  v.  dans  la  Marmarica  orientale; 
ou  sel.  Ptol.  dans  le  Nomos  l.ibya; ,  au  S.  de  Pnigeus. 

C'limax,  Ptol.;  lieu  fortifié  de  Papldagonie , 
entre  Carambise/  Cytorus. 

C'limax  Megale,  Plin.  6,  26;  défilé  de  mon- 
tagnes au  N.-O.  de  la  Persis ,  conduisait  à  Persepolis. 

Climberis,        I  . 

Climberrum ,{'•?•  AuSusta  Ausciorum. 

C'limma,  Cilimnaa;  cf.  Arbuda. 

*  clïnâmen,  ïnÎB,  n.  [clino,  cf.  le  suiv.),  incli- 
naison d'un  corps  :  <~  exiguum  principiorum ,  Lucr. 
2,  292. 

clinûtus,  a,  uni,  Partie,  [ci.iwo  =  x>,£vw],  in- 
cliné, penché  (ne  se  trouve  que  dans  les  exemples  sui- 
vants )  :  r^j  imminent  (  exstrucla  domorum  )  in  eamdem 
partem,  *  Lucr.  6,  563,  Forbig.  ~  (  Aquila)  Aquilo- 
nis  ad  auras,  Cic.  Aral.  86.  ~  est  ungula,  id.  ib.  53. 

clïne,  es  ,/.,  x).{vy],  lit  (pour  les  divinités),  Orelli, 
inscr.   1892. 

CLINGERE  cingere  (enclore,  entourer),  a  graeco 
xuxXoûv  dici  mauifestum  est,  Paul.  Diac.  p.  56,  i3;~ 
Isid.  Gloss. 

Clïiiia  ,  ae,  m.,  personnage  dans  Ter.  Heaut. 

Clîniacum,  C'inniacum,  peut-être  aussi  Clu- 
ninium,  Annal.  Vedaslin.;  Clugny,  Cluny,  ville  de 
France,  déptde  Saone-et-Loire  (Bourgogne).  Clunia- 
censis,  e. 

C'iïnïâdes,  ae,  m.,  KXeiviàôri ;,./?/*  de  Clinias , 
Ovid.  Ibis,  635. 

C'iïnïas,  ae,  m.,  KÀeivtaç,  père  d'Alcibiade,  Nep. 
Alcib.  1  ;  de  là  ce  dernier  est  nommé  Clïnïâdes ,  Ovid. 
Ibis,  635. 

•J*  clïnïce,  es,  /.,  =  xXivtxyi  (s.-ent.  tv/yr,  ),  — 
1  °  )  science  du  médecin  auprès  du  lit  du  malade  (  xXïvr]  ), 
clinique,  Plin  29,  1,  2;  3o,  11,  28.  —  2°;  clinique, 
cours  oit  l'on  enseigne  cette  science,  L.  M.  —  3°)  femme 
médecin ,  Inscr.  ap.  Grut.  635,  10. 

-f-  clïnïcus,  i,  m.,  =  xXivixé;  [xXîvr, ,  lit]  — 
1°)  médecin  qui  visite  les  malades,  Martial.  9,  97; 
Prudent.  Apoth.  273.  —  2°)  malade  alité,  Hieron. 
Ep.  io5,  11°  5.  —  3°  )  croque-mort,  celui  qui  porte  la 
civière  où  gisent  les  morts,  Martial.  3,  g3. 

clïno,as,  are,  v.  a., incliner,  faire  pencher,  Lucr. 
2,  243;  Pctr.  Sat.  117. 

•j-  clînopale,  es,/.,  =  xXtvouàXr),  lutte  dans  le 
lit,  escrime  de  débauche ,  Domiiian.  dans  Suet.  Domit. 
22  (  dans  Autel,  t'ict.  Cœs.  1 1 ,  il  est  écrit  en  grec  ). 

•f  clïuopôdïon,  ii,  n.,  =  xXtvorcôôiov,  clinopode, 
plante,  Plin.  24,  1 5,  87. 

-f-  clînôpûs,  âdis,  m.,  =  xXivôitou;,  pied  de  lit, 
Lucil.  dans  Macrob.  Sat.  6,  4. 

cli  mis .  a,  um,  peut-être  comme  chiliens  ou  clina- 
tus,  Not.  Tir.  p.  95  et  109. 

C'lio,  ûs,  f,  KXeitô,  —  1°)  Clio,  muse  de  l'his- 
toire: Clio  Cliusque  sorores,  Ovid.  A.  A.  1,  27.  — 
2°)  nymphe  de  l'Océan,  f'irg.  Georg.  4,  34t. 

clïpéo  (clypeo),  sans parf.,  âtum,  are,  v.  a.  [cli- 
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peut  \,  pourvoir,  munir  d'un  bouclier  (tict-rarc)  :  Cla- 
rnjdi'  contra  Bttu  clipeal  brachium,  arme  son  bras  de 
ta  clamrdc  comme  d'un  boucher,  Pacuv,  dans  Aon. 
87,  26.  Clipeata  Bgmina,  Virg.  /En.  3,  ;y'5.  -^  seges 
virorum,  Ovid.  Met.  3,  1 10  (  traduct.  U'Eurip.  Phan. 
885  :  jtpvoro7rrjXt)xa  iiiyn  Ircapxùiv  ).  -*■  Frontem 
advenus  cKpeatM  habebat,  contre  Us  soldats  armés 

d'un  bouclier,   lie.    ,'»,   4  i  ;   de.  même  Cuit.  7,  9.   — 

2°)  Clipeata  imago,  image  représentée  sur  une  sur/ace 
ayant  forme  d'un  bouclier  (cf.  clipeus,  n"  2,  d),  Ma- 
crob.  Sat.  2,  3. 

*  clïpëolum  (  clyp.  ),  i,  n.,  dimin.  [  clipeus  ]/je/<7 
bouclier,  Hygin.  Fab.  i3g. 

clipt'inn  ,  i,  11.;  voy.  clipeus. 

clïpëua  (dans  des  mss  aussi  clypeus  et  clupeus, 
l'un,  dans  Fanon,  L.  L.  7,  4>  94  ;  'cf.  Charis. 
p.  59),  i,  m.  (clipeum,  i,  n.,  Virg.  Ain.  9,  709;  Liv. 
t,  43;  3.',,  5î;  35,  10;  41;  38,  35;  40,  5i;  Licin.  et 
Laber.  dans  Non.  196,  2a,  sq.  Trebell.  Claud.  Goth. 
3)  [étrmol.  inconnue  ;  peut-être  de  la  famille  de  y.-x- 
XÛTtTto  ;  peut-être  de  xûxXioç,  à  cause  de  sa  forme 
arrondie  ] , 

bouclier  rond  en  airain  des  soldats  romains  (  diff. 
de  scutuin,  qui  était  ovale,  en  bois  et  recouvert  de 
peaux' de  taureau;  cf.  Adam,  Antiq.  2,  p.  60  et  suiv.), 
Plant.  Tria.  2,  4,  ig5;  3,  2,  96;  Truc.  2,  6,  a5;  Cic. 
Fin.  2,  3o,  97;  Divin.  1,  44,  99;  Tusc.  1,  i5,  34;  De 
Or.  2,  17,  fin,;  Nep.  Ipliicr.  1,  3;  Liv.  8,  8;  9,  19^ 
Virg.  Mn.  2,  443  ;  7,  626;  8,  447,  et  beauc.  d'autres; 
Hor.  Od.  1,  28,  11;  Ovid.  Met.  8,  27;  12,  621,  et 
beauc.  d'autres.  —  b)  au  fig.  :  bouclier,  défense, 
protection  :  Subnixus  Stilichone  tuo,quem  fralribus 
i|>se  Discedens  clipeum  defensoremque  dedisti,  Clau- 
dia/!. IV  Cons.  Honor.  433.  —  c)  proverb.  :  Cli- 
peum post  vulnera  sumere ,  prendre  un  bouclier  quand 
on  est  blessé,  c.-à-d.  faire  qqche  trop  tard,  vulg. 
moutarde  après  dîner,  Ovid,  Trist.  i,3,  35. 

2°)  par  melon.,  en  pari,  d'objets  ayant  la  forme  du 
bouclier  :  —  a)  -voûte  du  ciel  :  Quid  noctis  videtur  in 
altisono  Coeli  clupeo?  Enn.  dans  Vairon,  L.  L.  7,  4, 
94.  De  même  ici.  ib.  5,  3,  8.  —  *b)  disque  du  so- 
leil :  Ipse  dei  clipeus,  terra  quum  tollitur  imu ,  Mane 
rubet,  etc.,  Ovid.  Met.  i5,  192.  —  c)  météore  rond, 
Senec.  Qu.  Aat:  1,  1,  fin.  —  Mais  surtout  fréq.  d) 
écusson  sur  lequel  les  dieux  ou  des  hommes  distingués 
sont  représentés  en  buste  (  très-artistement  travaillé 
en  or,  argent,  etc.,  et  ordin.  conservé  dans  les  tem- 
ples) :  «  Scutis,  qualibus  apud  Trojam  pugnatum  est, 
continebantur  imagines,  unde  et  nonien  habuere  cli- 
peoi'iim,  »  Plin.  35,  3,  4»  De  même  Liv.  25,  3g;  35, 
10;  Tac.  Ann.  2,  83;  Suet.  Calig.  16;  Domit.  a3; 
Ulp.  Z)/g.  9,  3,  5,  fin.  —  e)  «  Clipeum  antiqui  ob 
rotunditatem  etiam  corium  bovis  appellarunt  in  quo 
fœdus  Gabinorum  cum  Romanis  fuerat  descriptum,  » 
Fest.  y.  43. 

Clippiacum ,  Chron.  Moisiacens.;  Cligiagum, 
ib.,  le  village  français  de  Clichy ,  dépt  de  la  Seine 
(  Ile  de  France). 

Clisobora,  Plin.  6,  19,  KXeiffôêopa,  v.  des'Su- 
ranesi,  dans  /'India  intra  Gangem  ;  probabl.  auj.  Dehli, 
sur  le  Dschumma,  capitale  de  la  prov.  de  Delli ,  Delhi. 

Clissa,  se  (  Glissae  ),  Plin.;  v.  de  Béolie,  au  A.-E. 
de  Thebse,  au  A.  rf'Erylhne,  au  N.-O.  ^'Aulis.  Sur 
une  montagne  -voisine  était  un  temple  de  Jupiter. 

Clissura  ,  v.  de  /"Illyris  Graeca ,  près  de  la  fron- 
tière d'Epire,  sur  la  rive  A.  de  /'Aous,  au  If.-E. 
</'Antigonia. 

Clisthënes,  is,  m.,  KXei<ï8évï];,  homme  d'état  et 
orateur  athénien,  Cic.  Resp.  Brut.  3,  1,  2;  Leg.  2, 
16,  41  ;  Brut.  7,  27. 

Clisura,  chute  d'eau  du  Danube  dans  la  Mœsia 
Inferior,  auj .  près  de   la  forteresse    Valaque   d'Ors- 
f      chowa. 

Clisurse,  défilé  de  montagnes  dans  la  Sophene 
(  Armenia  Major),  à  l'E.de  l'Euphrate,  et  fortifié 
par  Justinien  au  moyen  de  deux  châteaux. 

Clitœ,  KXetTaj,  Ptol.;  v.  de  Bithynie  près  dufl. 
Partlienius,  au  A.-E.  ^'Amastris. 

Clitœ,  arum,  Tacit.  6,  £1;  12,  55;  peuple  dans 
la  Cilicia  Tracbea ,  peut-être  près  de  la  cote  et  sur  la 
frontière  de  la  Cilicia  Carupestris,_/wf  soumise  à  Ar- 
chélaùs  de  Cappadoce. 

Clïtarchus,  i,  m.  (  KXst'xap^o;  ,  historien  grec, 
■  de  la  suite  d'Alexandre  le  gr.,  Cic.  Brut.  16,  42; 
Leo-  r>.  2>  7;  Fam.   2,  10,  3;  Citrt.  9,  5,   21;  9,  8, 
i5;  Plin.  3,  5  (9);  Quintil.  12,  1,  75. 

clïlellte,  ârum,  /.,  bat  qu'on  met  aux  bêtes  de 
somme,  particul.  aux  ânes ,  Fiant.  Most.  3,  2,  gr; 
Cic.  frgm.  dans  Quintil.  Inst.  5,  i3,  40;  Hor.  Sat.  1, 
5,  47;  Ep.  1,  i3,  8,  Schmid.  :  Clitellas  dum  portem 
mets,  pourvu  quejeporte  mon  bât,  Phœdr.  r,  i5,  8. 


I  — h)  Sur  /« /M'Offre boviclitellai  unpon<  ref  voy,  bo% 
/<"  1.  —  20)"  Clilells  dicuntur  non  Uatum  m  quibui 
larcinœ  çolligatœ  mulii  portantar,  ted  etiam  locus 
Kouia-  propter  similitudinem,  et  in  via  Flamuiia  loca 
quffidam  devexa  lubinde  et  accliva.  à  —  3°)  Est  etiam 
tormenii  gentil  eodem  nomine  appellatum,  »  Fest. 
p.  45;  cf.  Comment,  p.  386. 

clïtellârïUH,  a,  1110,  adj.  [clitellat],  relatif  au 
bât,  de  bât  :  ~  asini,  Cato,  B.  B.  10,  1.  ~  inulu», 
Colum.  2,  21,  3.  ~  bomines,  Plaut.  Most.  3,  2,  9». 

Cliternia,  Plin.  3,  1 1  ;  Mêla,  1,  4;  r.  des  Fren- 
tani ,  set.  d'autres  des  Larinates,  au  A  -E.  du  Sani- 
nium ,  à  environ  22  m,  p.  au  A.-E.  de  Lariuum,  à  5  au 
S.-O.  de  l'embouchure  du  Frento;  auj.  Civita  a  Mme , 
sel.  d'autres  Campo-Marino,  prov.  de  la  Capitanata. 

C'iïtt'niïiii ,  ()rum,  m.,  habitants  de  la  ville  de 
Cliterne  sur  le  territoire  des  F.ques ,  Cic.  Fam.  9,  22, 
Manut.;  Plin.  3,  ia,  17. 

Cliteruum,  KXeÎTepvov,  Ptol.;  v.  des  ^qui,  sur 
la  frontière  orient,  du  Latium,  qui  doit  s'appeler  auj. 
Cleano.  Cliternini,  Plin.  3,  12  ;  Cic.  9,  epist.  22  ;  hab. 

Clitis,  Sidon.  Panegyr.  Majorian.  a».  208;  fl. 
de  la  Gallia  Narbon.  Tert.,  peut-être  entre  le  Ledus 
et  Maris. 

Clïtômâchiis,  \,m.,  KXeiTÔu.ax°î>  Clitomaque , 
philosophe  académicien,  originaire  de  Carthage ,  dis- 
ciple et  successeur  de  Carnèade ,  Cic.  Acad.  2,  4,  ■*?•>' 
Tusc.  3,  2a  ;  5,37;  De  Or.  1,11;  Or.  16. 

Clitor,  ôris,  KXetTtop,  Pausan.  Arcad.  c.  ai; 
Clitorius,  Plin.  g,  19;  fl.  d'Arcadie ,  se  jetait,  à  7 
stad.  (  un  peu  plus  d'un  quart  de  lieue  )  de  la  v.  du 
même  nom,  dans  /'Aroanius. 

Clitor,   oris,   Vitruv.    7,   3,  KXeîttop,    Pausan. 

Arcad.  c.   17;  Slrab.    8,  extr.;  Ptol.;  Polyb.  4,  18; 

1  Clitorium,  Plin.  4,  6;  v.  dans  le  A.  de  l'Arcadie,  au 

1  S.-E.  de  Cvnœtha,  au  S.-O.  de  Pheneus,  avec  des 

'  temples  d'Esculape,  de  Castor  et  Pollux  et  de  Cèrès, 

probabl.  auj.  Caliviadi  Carnese;  sel.  Kruse,  Katzenes. 

Entre  elle  et  Cynœtba  se  trouvait  sel.  Polyb.    I.  c.  xo 

'Ap-cÉjitSoç  Upov. 

,  Clitoria,  se,  ^  KXeiropta,  aç,  Polyb.  4,  70; 
contrée  autour  de  Clitor,  en  Arcadie.  Clitorii ,  KXei- 
xwptot,  Pausan.  Arcad.  c.  33  ;  hab. 

clitoris,  ïdis,  /.  (-/.XeiTOpîç  ),  en  t.  de  méd.,  cli- 
toris ,  petit  organe  de  la  femme,  L.  M. 

Clïtôrïum,  ii,  n.  (  autre  forme,  abl.  Clitore,  Liv. 
39,  35,  fin.),  ville  d' Arcadie,  Plin.  4,  6,  10.  De  lk 
Clitorius  ions,  Ovid.  Met.  i5,  322.  ~  lacus,  Plin.  3i, 

2,  i3. 

Clitorium;  cf.  Clitor. 

Clitorius  Fous,  Ovid.  Metam.  i5,  v.  322;  Cli- 
torius Lacus,  Plin.  3i,  2;  Paul.  Warnefr.  De  Gest. 
Longob.  2,  16;  Spelunca  profluens  Aquae,  Vitruv.  7, 

3,  dans  la  Clitoria  (Arcadie).  Quam  qui  biberint, 
dit  Vitruve,  c.  L,  fiunt  abstemii;  Plin.  c.  I.  :  vinum  in 
taedium  venire  his  qui  ex  Clitorio  lacu  biberint,  ait 
Eudoxus;  et  Ovide,  l.  c,  dit  :  Clitorio  quieumque 
sitim  de  fonte  levant  Tina  fugit ,  gaudetque  meris 
abstemius  undis. 

Clitum ,  Cly,  bourg  du  Piémont  dans  le  voisi- 
nage d'Aosta. 

ClïtummiS;  i,  m.,  petit  ruisseau  très-célèbre 
chez  les  anciens,  dans  l'Ombrie,  dont  la  source  rece- 
vait des  honneurs  divins  sous  le  nom  de  Jupiter  Cli- 
tumnus,  auj.  Clitunno,  «  Plin.  Ep.  8,  8;  »  Virg. 
Georg.  2,  146,  Serv.  et  Heyne ;  Prop.  2,  ig,  25;  3, 
22,  ■23;Sil.  4,  547;  .Sue/.  Calig.  43;  cf.Mannert, 
Italie,  1,  p.  476,  et  suiv.  — ■  2°)  adj.  :  Clitumna  no- 
valia,  Stat.  Silv.  1,  4,  128.  Voy.  ci-dessous  l'art, 
géogr.  spécial. 

Clitumnus,  Plin.  8,  epist.  8;  SU.  liai.  8,  v.  45i  ; 
Virg.  Georg.  2,  v.  146;  cf.  Stat.;  fl.  en  Ombrie ,  cou- 
lait à  l'E.  des  Apennins ,  se  jetait  près  de  la  v.  de 
Mœvania  dans  /cTinia,  et  s' appelle  auj.  Clitunno,  dèlég. 
de  Spoleto,  se  joint  au  Topino.  Sur  sa  rive  est  un  tem- 
ple du  dieu  Clitumnus,  sel.  Vib.  Sequest.  i.  q.  Jupiter. 

«  CLIVIA  auspicia  dicunt  quse  aliquid  ûeri  pro- 
hibebaut;  omnia  enim  difhcilia  clivia  vocabant,» 
augures  qui  défendent  défaire  qqche,  mauvais  pré- 
sages, Fest.  p.  4g.  Ici  se  rapporte  le  passage  de  Pline, 
10,  14,  17  :  cliviam  quoque  avem  ab  antiquis  nomi- 
natam  animadverto  ignorari.  Quidam  clamatoriam  di- 
cunt ,  Labeo  probibitoriam  (  oiseau  de  mauvais  au- 

Clivia,  Cluv.;  Luen.;  Clèves,  capitale  du  district 
du  même  nom,  prov.  Jttlich-Cteve-Berg,  sur  le  fleuve 
Kermisdal,  à  1  lieue  du  Bhin,  à  4-j  au  A.-O.  de 
Wesel  avec  le  fort  de  Schwanenbourg ,  fondé  par  les 
Romains.  Clevenses,  Bert.;  Cliviensi-!,  Cluv.;  Luen. 

Cliviensis  IDucatus,  ancien  duché  de  Clèves , 
auj.  district  prussien  de  ce  nom. 


clïvôHUN,  a,  uni,  adj.  [divuij,  qui  s'élève  en 
pente,  montueux ,  escarpé  (poet.  ou  dans  la  prose  pos- 
ter, a  Aug.)\r^i  nis  terrain  inegui,  Virg.  Georg.  a, 
212.  r~->  trames,  id.  ib.  1,  (08. iXt loris  et  aridis,  Co- 
lum. Arb.  4,  3,  et  opp.  à  planus,  id.  ib.  2,  i5,  1  ~ 
solum,  Plin.  18,  24,  55.  #k/  Olympus,  Ovid.  Fast.  3, 
4i5. —  Ida,  id.  Am.  1,  14,  n.  —  2°)  au  fig.  pénible, 
difficile,  rude,  scabreux,  raboteux  :  <^j  tramite  vitae, 
dans  le  sentier  rude ,  pénible  de  la  vie,  SU.  6,  uu. 

clïvûlus,  i,  m.,  dimin.  [clivus],  petite  colline, 
petite  montée,  petite  pente,  Colum.  6,  37,  10;  Appui. 
Met.  4,  p.  144. 

clîvus,  i,  m.  (divum,  i,  n.,  Caton  dans  Aon.  ig5, 
2;  Frontin.  De  Limit.  p.  43,  Goes.)  [  cli  no,  incliner], 
montée  qui  s'élève  en  pente  douce  (cf.  Dœderl.  Syn.  2, 
p.  120),  colline  (très-classique)  :  Qua  se  subducere 
colles  Incipiunt ,  riiollique  jugum  dcmiltere  clivo, 
et  à  s'abaisser  par  une  pente  douce,  Virg.  Ecl.  9,  8  ; 
cf.  id.  Georg.  3,  293;  Ovid.  Met.  11,  i5i  ;  8,  191. — 
De  même  Plaut.  Asin.  3,  3,  118;  Ter.  Ad.  4,  2,  36; 
Cces.  B.  C.  3,  46;  Liv.  21,  32;  Hor.  Ep.  1,  i3,  10, 
et  beauc.  d' autres,  r^j  Capitolinus,  la^colline  du  t'api- 
toie; Cic.  Att.  3,i,  7;  Liv.  3,  18;  dans  le  même  sens 
~  sacer,  Hor.  Od.  4,  2,  35;  et  absolt  clivus,  Petron. 
Sat.  44.  18.  —  Par  opp.  à  la  plaine  aussi  avec  l'épi- 
thète  ardiius  ,  Ovid.  Fast.  1,  264.  —  *b)  par  melon, 
pour  qqche  d'incliné ,  pente,  descente,  inclinaison  :  r*-> 
mensae,  le  côté  par  où  la  table  penche  (où  un  pied 
manque)  Ovid.  Met.  8,  663.  —  Et  c)  proverb.  pour  tin 
grand  obstacle  à  surmonter  :  Mille  doli  restant  :  clivo 
sudamus  in  imo,  nous  ne  sommes  encore  qu'au  pied 
de  la  colline,  nous  ne  sommes  pas  au  bout  de  nos 
peines,  Ovid.  Her.  20,  41  !  cf.  id.  Rem.  Am.  3g4  ;  Pe- 
tron. Sat.  47,  8;  Senec.  Ep.  3i  ;  SU.  4,  6o5. 

Clivus  Capitolinus,  ».  q.  Tarpeia  Rupes. 

Clivus  Cinnce,  montagne  au  A.-O.  de  Rome; 
auj.  Monte  Mario. 

Clivus  Sti  Andrese,  la  Côte  St- André,  petite 
ville  de  France. 

Clivus  Sti  IiUcii,  sentier  de  Si-Lucien,  défilé 
en  Suisse,  canton  des  Grisons,  près  de  Mayenfeld. 

clôâca,  3e,/".  [étymol.  inconnue],  l'admirable  canal 
construit  à  Rome  par  Tarquin  l'Ancien  ,  qui  condui- 
sait les  immondices  des  rues  dans  le  Tiare,  égout, 
cloaque,  Cic.  Sest.  35,  fin.;  Ccecin.  i3;  Hor.  Sat.  2, 
3,  242,  et pass.;  cf.  Liv.  1,  38,  56;  Plin.  36,  i5; 
Cassiod.  Variai:  3,  3o;  Dion.  Halic.  3,  67.  — * 
h)  par  plaisanterie,  ventre  d'un  ivrogne,  gouffre  im- 
monde, Plaut.  Cure.  1,  2,  2g.  —  *  e) proverb.  arcem 
facere    e  cloaca;  voy.  arx  ,  n°  1,  d. 

clôâcâlis,  e,  adj.  [  cloaca  J,  relatif  au  cloaque, 
de  cloaque,  d' égout  (  antér.  et  poster,  au  siècle  c/ass.)  : 
«  ~>  flumen  dixit  Cato  pro  Cloacarum  omnium  collu- 
vie,  »  Fest.  p.  45.  ~  faeculentia  ,  Sidon.  Ep.  3,  i3. 

«  CLOACARE  inquiuare,  «souiller,  salir,  Fest. 
p.  5o.  Cf.  le  Gloss.  Labb.  :  cloaco,  «.oXuvw. 

clôâcârium,  ii,  n.,  s.-ent.  tribulum,  impôt  levé 
pour  l'entretien  et  le  curage  des  égoûts,  Ulp.  Dig.  7, 
1,  27;  Paul.  ib.  3o,  3g. 

clôâcârius,  ii,  m.,  égoutier,  Edict.  Dioclet. 
p.  20. 

Cloacina,  se;  voy.  Cluacina. 

clôâcula,  se,/.,  dimin.  de  cloaca,  petit  égout, 
Lamprid.  Elag.  17. 

Clûantbus,  i,  m.,  Cloanthe,  brave  Troyen,  com- 
pagnon d'Énée,  Virg.  Mn.  i,  222. 

Clodianse,  arum,  Itin.  Ant.;  Tab.  Peut.;  Liv. 
kk,  3o  ;  v.  de  /'Illyris  Graeca,  à  43  m.  p.  de  Dyrra- 
cliium,  à  4g  «("Apollonia;  sel.  Kruse  au  S.-E.  de  Dyr- 
rachium ,  et  auj.  Kroja. 

Clodianus,  a,  um  ;  voy.  Claudius,  n°  1,  b. 

Clodianus,  Mêla,  2,  6;  KXwS'.avôç,  Ptol.;  fleuve 
dans  /'Hispania  Tarracon.  avait  son  embouchure  entre 
Emporise  et  Rboda,  près  des  Ilercaones,  et  s'appelle 
auj.  Flâna  (Cluvianus,  Fluvianus);  il  coule  dans  la 
Catalogne,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée  près  cl' Am- 
plifias. 

clodico,  are;  voy.  claudico. 

Clotlius,  a,  uni;  voy.  Claudius. 

Clodius,  ii;  voy.  Claudius,  «°  1,  p. 

clodo,  ère;  voy.  claudo. 

Clodova,  Orsova,  Orschowa,  Orsowa,  ville 
turque  sur  une  ile  du  Danube ,  dans  la  Valachie. 

clôdus,  pour  claudus,  Arator.  Act.  Apost.    206. 

Clolius,  a,  um  ( s  écrit  aussi  Cluilius  ),  nom  d'une 
gens  rom.;  par  ex.  C.  Cluilius,  Liv.  r,  22;  Clœlius, 
Paul.  Diac.  p.  56,  4,  et  fossae  Cluiliae,  Liv.  1,  23; 
Fossae  Cluelise,  Pau'..  Diac.  I.  I.  Le  personnage  le 
plus  connu  de  cette  famille  est  Clœlia,  se,/.,  jeune  Ro- 
maine qui,  menée  comme  otage  auprès  de  Porsenna , 
regagna  Rome  à  la  nage  avec  plusieurs  de  ses  corn- 
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pagrut,  /•"•  •>.  ' ï;  ;"W-   /;"-  *,<••>■  Pitoap, 


0/1/,    //</ 

—  i/  f  ... 

/!/</(,        [fl 

4'loini,  r,  Cionty,  bourg  d*  Irlande, 
ClonfBrtla,  (Uonfert,  v.  d'Irlande  sur  le  shan- 

lien  .  ootntè  de  Gatwa  t 

4  loniu,  tac  ou  nuirait  dam  l'intérieur  dé  l'A- 
frkjm. 

4'lôiiMiH,  ii,  m.  —  l")  Troyen,  compagnon  et  a- 

nrf,  Virg,  «fin.  9,  5jè).  -  ■?:•)  autre  Troyan,  égale 
ment  compagnon  d'Énée,  id,  ib.  to,  7i'i.        \<>)  sur- 

iioni  rom.,   Inscr.  n/i.  Crut.   iiigi,  5, 

clôiKiN,    i,  /.,  /'tante  nommer  OUtli    li.il rui'liiotl  00 

sceleralu,  renoncule,  Appui.  lier/,.  9, 

4'Ioiiiin,  i,  m.,  fils  d'Eiirytus  ;  la  ceinture  dé  Pùh 

las  était  son  ouvrage t  Virg,  Min.  to,  I99- 

*  t'Iosiollmii ,  i,  //.,  dimin,  [olottram  :  c1au*« 
Irum  ),  petite  cldturo  ou  fermeture,  petite  serrure,  /',- 

trou.  Sot,  i  'n>,  1 1. 

4'loNir-r,  v'-iis  m,  (  xXwcrTYlp,  (ilettr  ),  ///.»  i/'.lru- 
ehne,  inventeur  du  fuseau,  l'Un.  56  (5j),  [96. 

(  lostru,  orum,  Tn/),   Peu/.;  Cloîtra   Elomana, 

Pflrt.  a,  5;  bastions  riiez,  les   VolsCÏ,  dans   le  l,;ilimu  , 

à.  11  m.  p.  af'Astura;  tel,   Holtten ,  clatutra  contra 

<  I©  ani  viin,  digue  près  tic  l'embouchure  tlu  IN  yniplia'us. 

cloNtrarius.  11,  m.,  xXeiSorcotôi;,  serrurier,  l'et. 
gioss, 

«'losti'inii,  i;  roi .  dauslrum. 

Clota,  t.  ,/.  Clota. 

tlot  li«î  [parait  ne  se  trouver  ail  au  nom.  et  à  l'ace.), 
KXcoOû  (  la  Pileuse),  Clotho,  celle  des  trois  Panpies 
tjui  filait,  Ovid.  Fast.  6,  757;  Il>.  a43;  Juven.  9,  i35. 
~  Earraa,  Stat.  Theb.  3,  556.  —  2°)  aufig.  :  ~  lon- 
gam  =  vilain,  une  longue  vie,  Sil.  5,  404. 

Clotœdariza,  ta,  Anton,  ttin.i  v.  de  /"Armenia 
Minor,  dans  la  contrée  de  Nicopolis. 

Cluacaria,  Anton.  Itin.;  Clucar,  Tab.  Peut.; 
lieu  dans  la  /.eugitana  ,  à  iSm.p.à  l'O.  de  Tuburbo 
Minus,  à  3o  à  CE.  rf'Augusti  Vicus,  dans  la  Numidia 
Massylorum. 

Clùâcïna  (  on  l'écrit  aussi  Cloacina  comme  dérivé 
de  cloaca,  Lactant.  1,  20),  se,  /.  [ cltjo ] ,  celle  qui 
nettoie,  purifie:  <^j  Venus,  ainsi  nommée  parce  qu'a- 
près la  guerre  des  Latins  les  Romains  se  purifièrent 
avec  des  branches  de  myrte  près  de  sa  statue,  «  Plin. 
i5,  29,  36;  Serv.  Virg.  Ain.  1,  720;  »  Plaut.  Cure. 
4,  1,  9;  Prudent.  Apolh.  a65. 

„_Cluana,  Mêla,  2,  4  ;  Plin.  3,  i3;  v.  dans  le  Pi- 
cenum,  sur  la  cote ,  non  loin  de  Podeutia,  sur  le  fleuve 
Flusor;  probabl.  au/.   Chiento. 

Cluânuni,  Cloyne,  bourg  d'Irlande,  comté  de 
Cork. 

Clùât  ius,  ii,  m.,  nom  d'un  architecte,  Cic.  Alt. 
12,  18,  1  ;  12,  36,  3. 

Clucar;  cf.  Cluacaria. 

clucidâtus,  a,  um  (  adouci,  édulcoré),  doux,  ai- 
mable, agréable,  propr.  part.  parf.  pass.  de  cluci- 
àare,formé  de  YXvixîôôetv  =  YXvxiÇeiv,  Nœv.  ap.  Varr. 
L.  L.  7,  107;  Paul.  Diacon.p.  55,  11.  Glucidatus,  id. 
p.  98,  10. 

Cluda,  i.  q.  Cludanus  Ainnis. 

Cludœ  .Estuariuni;  cf  Glotae  ^Estuarium. 

Cludanus  Amnis,  Cluda,  ae,  Cell.;  Clota, 
Glola  (Glolla),  Tacit.  Agricol.  c.  iï;fl.dans  laBri- 
tannia  Karbara;  auj.  Clyde,  dans  le  midi  de  l'Ecosse, 
se  jette  près  de  G'enock  dans  le  Firth  of  Clyde. 

clûden,  ïnis,  n.,  glaive  de  théâtre  dont  la  lame 
rentrait  dans  la  poignée,  Appui: De  Mag.  78,  p.  324, 
Elm.  (  douteux,  d'autres  lisent  clunaculum  ). 

Cludera,  Clundert,  Klitndert,  petite  v.  des  Pays- 
Bas,  prov.  du  Brabant  septentrional,  à  1  mille  au  S'.-E. 
de  Willelmsstadt ,  à  4  mill.  à  l'O.  de  Gertruidenberg, 
sur  la  côte. 

cludo,  ère;  voy.  claudo. 

Cludrus,  Plin.  5,  29;.^.  dans  la  Phrygia  Magna, 
coule  près  «i'Eumeuia,  et  se  jette  dans  le  Mseander, 
sel.  d'autres  dans  le  Cayster. 

cludus,  a,  um;  voy.  claudus. 

Cluentiânus,  a,  um,  relatif  à  un  Cluentius.  ~ 
pecunia,  Cic.  Cluent.  44.  r*j  judicium,  Quint.  Inst. 
n,  1,  74. 

Cluentiuus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mttra- 
tor.  8o3,  7. 

Cluentius,  a,  um,  nom  d'une  gens  rom.,  par  ex. 
A.  Cl.  Avitus,  de  Larinum,  défendu  par  Cicéron, 
Cic.  Cluent.  1  et  suiv.;  Brut.  78,  271;  Or.  29,  io3; 
Quiiitit.  I„st.  11,  1,  61,  et  pass. 

cluëo,  ère  (cluo,  ère,  Prudent,  in  Symm.  2,  585; 
Symm.  Ep.  i,  i  ),  v.  n.  et  a.  [  xXûw  ;  cf.  ce  mot  dans 
Passow,  n"  5],  comme  audio,  n°  5,  s' entendre  nommer 
de  quelque  manière,  être  appelé,   nommé,  réputé ,  se 
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nommer,    paner  polir  dlCOl       -••  ul .   tinter .  tl  j 

au   w.  ele  i/iiu.,    /,'  plut  fl'éq,  empl   ,lan\   l'iuutc   il  lu 

créée,   mon  HOU  dan*   i,  i  eiu  e  .  a  la  fol  nu    tutiee  attlti 

bit  n  que  passive  01)00/,      il  l"    1   roercedii 

Datur  mihi ,  ut  meut  violoi  v'n  balli  clueat  1  <pn  mon 
epoii.i  toit  proclamé   vainqneui  oh  l'ennemi,  Plaut, 

Imph.  'i,  'i,    iC;   cf.it/.    l'un.   a.  a,    II;    l(, ,  tint/,    i, 

5, -J7.  Paoiloarsoul  Icherunti  clueaigioria(  va  dont 

jouir  tic  ta  gloire  IW  /<  >  bords  de  I'  .Ii  lut  on,  fiant. 
l'api.    \,  5,   ti  ;  ■/   id,  Ii  m.  ■>,  l,  ■!•;   1,1,19        Qui 

(s.-eni.  iniiius)  prinui  .Hun  un  Detulil  ni  Haliconc 
pertnni  frauda  coromm ,  Par  gentei  Italai  bominum 

(|M.r  cl.ii  il  Clucrat,  le  premier  qu'une  couronne  du  jeuil 
luge  éternel,  apportée  tlu  riant  IleHeon,  mimai  ta/nu 
chez  les  races  italiennes,    l.ucr.   i,    ivu.  Si  (jimil  agit, 

cliiii  Victoria,  Plaut.  Pan,  ■>,  4,  ao.  ~s.uu  quei  unique 
cluenl  ,  «  tOUt  te  qui  a  nom,  >,  l.ucr.  i ,  /,  5o  ;  1  /  id,  1 , 
4 S 1  ;    58i;  t.,  3:'»i  ;   "iifi  ;    791;    !,  i/(i;   4,   50 ;  Alt. 

tlans  Cic  Tiisc.  a,  to,  23.  —  Avec  l'uif.  :  Per  gantai 
eue  eluebal  omninui  miierriniui ,  il  passait  pour  te 

plus  malheureux  det  hommes,  l'.nn.  dans  i\on.  ÏS,  1  ; 
Plant.  Ilaccli.  4,  9,  1.  — \i)  pass.  :  Scd  lu  cliicnliii 
bospitUBl  iiiliili.ssiini ,  Pacuv.  tlans  Non.  HH,  i.  Slra- 
tioticus  lioino  (|ui  cluear,  comment passerais-je pour  un 

homme  tic  nuitée  ?  l'iaut.  Pseiul.  4,  1,  12. 

4lui<l:i,  Cluyd,  en  Angleterre. 

l'Iiiilius,  ii,  m.,  KXoiXioç,  roi  d'Albe,  Liv.  1, 
a3  ;  son  nom  fut  donné  aux  Cluiliffi  lc^s.c,  id.  2,  39 
[dans  Plut.  Coriol.  p.  277  :  KXoiXeToi  Tdtçpot). 

«  CLUIOR,  nobilior,  »  hid.   (,/o>s.;  cf.  prxcluis. 

cluis,  ej  voy.  cluior.  Dans  Capella,  't,p.  97,  au 
lieu  de  opîmioru  ira1  cluem,  lisez  opimi  oris  prœ- 
cluem. 

«  CLUM^  folliculi  bordei,  »  Fest.  p.  43. 

«  CLUNACULUM  cultruin  sanguinarium  dictum 
vel  quia  ad  dunes  dependet,  vel  quia  dunes  boittiarum 
dividit ,  »   Fest.  p.  38. 

'  cliïnâlis,  e,  adj.  [clunis],  relatif  à  ta  partie 
postérieure  ,  à  la  fesse,  de  derrière  :  ~  pedes,  les  pieds 
de  derrière,  Avien.  Arat.  36 1. 

«  CLUNAS  simias  a  clunibus  tritis  dictas  existi- 
mant,  »  Fest.  p.  42. 

Cl  11  nia,  Tab.  Peut.;  lieu  en  Rliétie ,  chez  les 
Vennones,  au  S.  du  lac  Brigantinus,  au  iV.  de  Magia, 
sur  la  rive  orientale  du  Rhin  ;  auj.  sel.  Kruse,  Feldkirch 
(  Valcircum,  Velcuria  ;  Feldkircba  )  ;  petite  v.  du  cercle 
du  Tyrol  et  à  4  |  mill.  au  S.  de  Bregenz  sur  l'Ill; 
sel.  Leichtlen,  Altstatt ,  au  N.  de  Feldkirch. 

i  lu  nia,  se,  Plin.  3,  3;  Anton.  Itin.,  KXouvîa, 
Dio  Cass.  3g,  p.  n5;  Cluniense  Municipium,  mé- 
daille; Coloina  Clunia,  médaille  dans  Golz.;  v.  des 
Arevaci,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  à  26  m.  p.  de 
Kauda ,  à  24  ^'Uxama,  à  environ  52  à  l'O.  de  Nu- 
mantia ,  à  9  au  N.  du  Durius  ;  auj.  ruines  entre  Coru- 
gna,  Corunna  delConde  et  Pennalda  de  Castro,  dans 
la'Vieille  Castille.  C'est  là,  où  les  Romains  établirent 
un  Conventus  Juridicus,  qu'on  prédit  à  Galba  qu'il 
serait  maître  du  monde  et  après  la  mort  de  Vindex 
empereur  rom:  Cluniensis  ,  e,  Plin.  3,  3. 

Cluniacuni,  i.  q.  Cliniacum. 

*  clûuïcùluS)  i,  m.,  ou  —  a,  a;,  /".,  dimin.  [clu- 
nis ] ,  petit  derrière  ,  croupion  ;  la  culotte,  c.-à-d.  la 
partie  postérieure  du  gibier  :  Cluniculis  avium ,  Favo- 
rin.  dans  Gell.  i5,  8,  2. 

Cluniensis,  e;  voy.  Clunia. 

elûnifer,  a,  um,  qui  porte  sur  sa  croupe,  en  pari, 
d'une  mule,  Inscr.  ap.  Ferre  t.  in  Mus.  Lapid,  5,  28 
(inscr.  suspecte). 

Cluninium;  cf.  Cliniacum.  r 

Cluniustâridysarchïdes,  x,  m.,  mot  comique 
forgé  par  Plante,  Mil.  gl.  1,  1,  14. 

clûnïiius,  variante  p.  clurinus,  dans  Plaute; 
■voy.  clurinus. 

clûnis,  is  (  abl.  clune,  Hor.  Sat.  2,  8,  91  ;  Juven. 
1 1,  164  ;  Martial.  1 1,  100,  3  ;  Plin.  29,  6, fin.;  Petron. 
Sat.  23,  3  ),  m.  et  fém.  (  de  là  les  gramm.  sont  in- 
certains pour  la  détermination  du  genre;  cf.  Voss. 
Arist.  1,  29,  p.  498;  Ruddim.  1,  p.  a5,  not.  35; 
Schneid.  gr.  1,  p.  io5), Jesse,  derrière,  croupe,  crou- 
pion :  —  a  )  m.,  Plaut.  frgm.  dans  Fest.  p  47,  et  dans 
Non.  197,  1;  luven.  11,  164;  Martial.  11,  ioo,  3. 
—  $)fém.,  Hor.  Sat.,  1,  2,  89;  Cels.  7,  29;  Plin.  8, 
8,  8  ;  29, 6,  fin.  —  y)  douteux  :  *  Lucr.  4,  1266;  Hor. 
Sat.  2,  7,  5o;  2,  8,  91;  *  Liv.  44,  5;  Colum.  8,  5, 
'9;  8,  7,  2;  Petron.  Sat.  21,2;  23,  3  ;  Juven.  2,  21  ; 
5,  167;  6,  334;  Appui.  Met.  8,  p.  208;  Arnob.  7, 
p.  23g. 

C  luiiiiira,  Ptol.:  Fanum  Slœ  Calharinœ,  Cell.; 
v.  au  IV. -E.  de  l'île  de  Corse,  à  l'E.  de  Canelata  ;  auj. 
Sta  Catharina. 

t.  CLUO,  =  purgo,  d'après  Plin.    i5,  29,  36,   et 
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"  (.l.ll'.A  7iîf)/,y.o; ,  singe,  „    l'et.    Giott.,    'lit 
KoXoâpCt  {cf.  I  11  iaJI  ). 

i'Ini'iiiiis,  ,i,  um,  adj.,  relatif  tu   "•:  pe 

eus,  Plaut,  /m.     ,ti,  ii,  douteux,  (/ 
cluninum  de  clduaj  voy,  i.luias,) 

4  liii'iiun,  Chiuro,    nllage.de  Suisse. 
Clusa  ;  'cf.   (.Lui  ,in;i. 

«.'lll SU'  i  cf.    (   l.lllMll.l- 

<  lusii'  Vallis,  Nit/iai  d.  De  Dissent.  PU.  Ludov. 

PU  IV;  llincmar.  Rement.  Ami.,  l.ldui.i  ou  Clun 
VallU;  V aucluse,  village  français  dans  une  vallée, 
dèpt  de  Vaucluse  (Provence.  ),  non  loin  d' Avignon, 
pan  s  le  voisinage  était  la  fontaine  de  Vaucluse,  célèbre 
parles  chants  de  Pétrarque. 

clûsârls,  e,  adj.  [cludo  =  claudo  J,  qui  se  ferme 
facilement  ou  peut-être  qui  sert  à  fermer  (postéi .  au 
siècle  ctass.  )  :  < — »  ariguli,  Hygin.  ap.  Goes.  p.  181.  «~ 
portio  quadrata,  id.  ib.  1 56.  Autre  forme  "dâtârïtu, 
a    um  :  ~  latus,  id.  ib.  i83. 

clûsârius,  a,  um;  voy.  le  prècéd. 

*  clûsïlis,  e,  adj.  [  dudo  =  claudo  J ,  qui  s»  ferme 
facilement:  r^,  mordacesque  coucha;,  Plin.  9,37,61. 

Clusina  Palus,  Cell.;  -r,  Xtu,v»|  r,  itepl  KXoûonov, 
Strab.  5,  p.  226;  lac  d'Étrurie,  formé  par  le  fl.  Cla- 
nis  près  de  Clusium  ;  auj.  lago  di  Chiusi. 

Clusini  Fontes,  source  en  Étrurie  près  de  Clu- 
sium ;  probabl.  auj.  Bagni  di  San  Cantino  ou  di  San 
Cassiano. 

Clusini  XotI ,  Plin.  3,  5  ;  peuple  d'Étrurie,  sel. 
Hardouin  à  l'E.  d'Arreûum ,  a  l'O.  des  sources  du 
Tibre;  il  quitta  ses  anciennes  demeures  peut-être  à 
cause  de  l'insalubrité  de  l'air. 

Clusini  Veteres,  Plin.  3,  5  (8),  5î  ;  peuple  en 
Étrurie,  autour  de-  Clusium  et  de  Clusina  Palus. 

Clusinus,  a,  um;  voy.  Clusium. 

Clusiolum,  Plin.  3,  14  (19),  'H;  v.  inconnue 
d'Ombrie. 

Clusium,  ii,  n.,  KXouoiov,  Clusium,  une  des 
villes  les  plus  anciennes  et  les  plus  considérables  de 
C  Étrurie,  résidence  de  Porsenna,  nommée  antérieur. 
Camars  ou  Camers,  Liv.  10,  25,  et  beauc.  d'autres. 
Qui  meenia  Clusî,  Quique  urbem  liquere  Cosas,  Virg. 
JEn.  10,  167;  cf.  Mannert,  Italie,  1,  p.  4o3,  et  suiv.; 
Mùll.  Etrusq.  1,  p.  102,  233  et  suiv.;  2,  p.  342.  — 
De  là  est  dérivé  2°  )  Clûsinus,  a,  um,  adj.,  relatif  à 
Clusium,  Clusien  :  Qua  rex  clusinis  advectus  Osinius 
oris,  Virg.  Ain.  10,  655.  ~>  vulgus,  Sil.  8,  480. 
fontes  (bains  froids),  Hor.  Ep.  1,  i5,  g,  Schmid. 
far  (  blé  de  Clusium,  d'une  blancheur r  et  d'une  qualité 
supérieures),  Colum.  2,  6,  3;  Plin.  18,  7,  12,  n°  2. 
~pultes,  Martial.  i3,  8.  — Auplur.  Clusini,  orum, 
m.,  habitants  de  Clusium,  Liv.  5,  33;  Plin.  3,  5,  8. 

Clusium  ;  cf.  Clausina. 

Clûsius,  ii,  m.  [cludo  =  claudo],  surnom  de 
Janus ,  dont  le  temple  se  fermait  pendant  la  paix , 
oppos.  Patuloius,  Ovid.  Fast.  1,  i3o;  cf.  Macrob. 
Sat.  1,  9,  où  on  lit  Clùsïvïus. 

Clusius,  i.  q.  Clesius. 

Clusonia  Vallis,  Cluson,  vallée  du  Piémont, 
habitée  par  des  Vaudois  et  traversée  par  le  Cluson. 

Clusonius,  Cluson,  fl.  du  Piémont,  bras  du  Pô. 

*  clûsor,  ôris,  m.  [  cludo  =  claudo  ] ,  qui  enferme, 
entoure  qqn,  Sidon.  Ep.  8,  6. 

eluster,  êris,  m.,=  clyster. 

clusura,  x;  voy.  clausura. 

clusus,  a,  um;  voy.  claudo,  Pa. 

Clùtïdee,  ârum;  voy.  clytidae. 

«  CLITTUM  Graeci  xXutôv  dicunt.  Inde  accepta 
praepositione  fit  inclitus ,  »  Fest.  p.  43. 

Cluvia,  «,  Liv.  9,  3i  ;  v.  du  Sainnium,  auj.  Men- 
techioldi.  Cluviauus,  adj.,  id. 

Cluvianus;  cf.  Clodianus.  < 

Clùvïânus,  a,  um,  —  1°)  relatif  à  Cluvia.  no 
oppugnalio,  Liv.  9,  3i,  3  ;  —  2°)  relatif  à  un  certain 
Cluvius:  ~  beredilas,  Cic.  Ait.  i3,  46,  3. 
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Cliîtidiënus,  \,m.,  surnomme  Quietus,  Tac.  A. 

'5,  7  '• 
Clùvïus,  a,  uni,  nom  tf  une  famille  campanienne, 

en  partie  émigree  à  Home,  />.  ex.  C.  Uuxius,  cheva- 
lier rom.,  Cic.  Rose.  Com.  i.'t,  42  ;  M.  Cluvius,  de 
Pouzzoles,   banquier,    Cic.  Fam.  i3,    56,  i;  id.  AU. 

6,  i,  3.  Cluvia,  Juv.  ■>.,  4.  9-  Dans  l'hist.  littéraire, 
M.  Cluv.  Rufus,  homme  d'Etat,  orateur  et  historien 
tous  Claude,  Suet.  Net:  ai;  Tac.  Ami.  i3,  20;  14, 
2;  id.  Ilist.  r,  8;  3,  65;  4»  43;  P/ifl.  ep.  9,  19. 

f  clybatU]  a,  /..  =  x/.ùoaTi;,  y/<i//fc  nommes 
ausu  belxinc,  Appui.  Herb,  Si. 

Clylipcuus  Minus,  ^rc/i  dWe  f.  -y.  Venedicus 
Sinus. 

Cl} mène,  es,  /.,  KXvuévr],  —  0  Clymène,  femme 
de  Virons,  roi  d'Ethiopie,  eut  du  Soleil  un  fils  nommé 
Phaétlwn,  Ovid.  Met.  a,  37,  43,  1,  333,  ;65;  4,  204; 
ncc.  #r.  Clymenen,  id.  ib.'  I,  756.  —  2°)  </c  /«  ej/ 
dérivé  :  —  a)  CHinciiêïiis,  a,  nui,  a«/\,  relatif  à  Cly- 
mène :  ^  proies,  =  Phaelhon,  Ovid.  Met.  2,  19.  — 
b)  Chmënëïs,ïdis,y".,_/î7/e  de  Clymène,  Albin.  ad  Liv. 
1,  iii.  —  II)  nymphe  de  l'Océan,  Virg.  Georg.  4, 
345.  —  III)  servante  et  confidente  d'Hélène,  Ovid. 
Her.  17,  267  ;  Dict.  Cret.  1,  3;  5,  i3.  —  IV)  Amazone, 
H  y  gin.  Fab.  16  3. 

Clymeneis,  idis;  voy.  Clymène ,  n°  I,  2,  b. 
Clymeneiiis,  a,  um;  voy.  Clymène,  n°  I,  2,  a. 
+  cly  menus,  i,  m.,  =  xXv|A£Vo;,  souci,  plante, 
Plin.  25,  7,  33.  —  2°)  Clymenus,  surnom  de  Platon , 
Ovid.  Fast.  6,  757.  —  3°)  roi d'Arcadie  ,  Hyg.  fab. 
206,  238,  246;  cf.  Plin.  25,  7  (32).  —  4°)  compa- 
gnon de  Phinée,  Ovid.  Met.  5,  98.  —  5°)  fils  d'Hélios, 
Hyg.  fab.  i54. 

Clypea,  Flor.;  Jornaud.  De  liegnor.  Success. 
p.  3o;  sel.  Anton.  Iti/i.  à  20  m.  p.  de  Neapolis;  cf. 
Aspis. 

Clypeœ,  aruin;  voy.  Clupeae. 
elypeo;  voy.  clipeo. 

clypëôla,  se,  f.  (clypea),  clypéole ,  genre  de 

plantes  crucifères  :  r^i  tortblaspi ,  fam.  crucifieras,  L.  M. 

clypcolnrium,  ii,  n.,  dépôt  ou  magasin  de  petits 

boucliers ,  Not.  Tir.  p.    126   (fausse  leçon  :  clipella- 

riuni  ). 

clypêôlârius,  ii,  m.,  fabricant  ou  marchand  de 
petits  boucliers,  Not.  'JTir.  p.  126  (fausse  leçon  :  cli- 
pellarîus). 

clypcôlum,  i,  n.,  dim.  de  clypeum,  petit  bouclier, 
Hyg-Jab.  i3g. 

clypeum  et  clypeus;  voy.  clipeus. 

Clysma,  atis,  Tab.  Peut.;  KXOff^a,  ato;,  Ptol.; 
Philostorg.  3,  6;  Lucian.  in  Pseudomant.;  Notit.  Ec- 
cles.;  v.  sur  la  côte  N.-E.  du  Sin.  Heroopolites,  en 
face  de  Cleopatris,  sel.  Ptol.  çpoûpiov,  sel.  la  Notit. 
Hierocl.  KXvau.a  xâaTpov  ;  probablement  Kolsum  ,  en 
Egypte,  non  loin  de  Suez.  Ce  fut  là  que  les  Israélites 
traversèrent  la  mer.  Bochart ,  s' appuyant  sur  /"Aral). 
Nubiensis,i;o///bW  à  tort  Clysma  et  Cleopatris. 

Clysma,  atis,  KXû<j[xa,  Philostorg.  3,  6;  i.  q. 
Heroopolites  Sinus. 

clysma,  atis,  n.  (xX0uu,a),  ely stère ,  L.  M. 

■f"  clysmus,  i,  m.,  =  xXv<ju,6<;,  clystère  (  lat.  des 
bas  temps  pour  le  suiv.),  Scribon.   Comp.  i55  ,  194, 

J97- 

"felyster,  êris  (  abl.  clystère,  JEmil.  Mac.  De 
Herb.  c.  De  Anetho),  m.,  —  xXuaTr(p,  —  1°)  clystère , 
lavement,  remède  (  dans  la  pure  lat.  lotio,  Cels.  2,  12), 
Cels.  7,  27  ;  Scribon.  Comp.  i54,  179,  et  pass.;  Plin. 
a 5,  5,  23;  Suet.  Ner.  20,  et  pass.  —  2°)  seringue, 
Suet.  Claud.  44;  Plin.  3i,  6,  33;  Ulp.  Dig.  9,  2,  9. 
"^  oiïcularius ,  otenchyte,  seringue  pour  l'oreille,  Cels. 

7,  27  ;   Cœl.  Aur.  Tard.  2,1. 

•f  elystërïum,  ii,  n.,  =  xXv<7Tr,piov  ,  clystère 
(  lat.  des  bas  temps  ) ,  Scribon.  Comp.  114,  118;  Fest. 

S.  V.    BRDIjEON,  p.  5g. 

•f"  clystërïzo,  are,  v.  a.,  =  xXva-crjpt'Ça)  ,  donner 
tin  clystère  (lat.  des  bas  temps),  Coel.  Aur.  Acut.  3, 
4;  Veget.  2,  i5,  5;  2,  17,  3. 

Clystrus,  /'.  q.  Caystrus. 

Clytiemnëstra  (plus  tard,  par  corruption  Cly- 
temestra ,  Cass.  Hemin.  dans  Serv.  Virg.  JEn.  7,  63i, 
de  là  la  deuxième  syllabe  est  brève  dans  Auson.  Epi  t. 
Her.  1,  1.  4),  a?,/.,  KXvtatu.viôc'Tpa,  fille  de  Trn- 
dare  et  de  Léda ,  sœur  <£ Hélène  et  de  Castor  et  Pollux, 
femme  d ' Agamemnon  et  mère  d'Oreste ,  d'Iphigénie 
et  d'Electre,  tua,  de  connivence  avec  son  amant  Egis- 
the ,  son  mari  revenant  de  la  guerre  de  Troie  et  fut 
pour  ce  motif  tuée  par  son  propre  fils  Oies  te,  Hygin. 
Fab.  ny  et  240;  Serv.  Virg.  JEn.  2,  601  ;  3,  33i  ;  4, 
47 1 5  Ovid.  Sue,  26.  —  T)appellat.,  une  Clytemnes- 
tre,  c.-à-d  une  femme  impudique ,  Coel.  dans  Quintil. 
Inst.  8,  C,  53  ;  cf.  Coa. 


Clytidse  ou  Clutlria*,  ârum,  m.,  famille  de  de- 
vins, dans  l'Elidc,  Cic.  Div.  1,41,  91. 

Cljtïc,  ("i,  /.,  =  KXvTÎr) ,  nymphe  de  l'Océan 
changée  en  soleil  ou  tournesol  (fleur) ,  Ovid.  Mit.  \, 
206  ,  234,  2  56  et  suiv. 

Cljtiuft,  ii,  m.,  KXimoc,  —  I)  fils  d'F.ole,  com- 
pagnon d'Enée,  firg.  Mn.  9,  774;  —  11)  père  d'Ac- 
mon  de  Lymesse ,  id.  ib.  10,  129;  —  III)  Nom  d'un 
/{ulule,  id.ib.  io,32  5.  —  4°)  compagnon  de  Phinée, 
Ovid.  Met.  5,  140. 

Cly  tus,  i,  m.,  KXOto;,  nom  de  plusieurs  héros 
grecs  :  —  l°)fi/s  d'Égyptus,  Hyg.  fab.  1 70.  —  T)fils 
d'Arménius,  id.ibid.  124. —  3")  compagnon  de  Phi- 
née,  Ovid.  Met.  6,  87;  y  al.   Flacc.  1,  146. 

Ciiacalou,  montagne  d'Arcadie,  consacrée  à 
Diane. 

C'iih'iis  ou  Cncus,  i,  m.,  par  abbrév.  Cn.,  pré- 
nom romain,  prononcé  Gnauis;  cf.  Quintil.  Inst.  1, 
7,  28  ,  la  lettre  C  et  Cajus  (Feslus  range  CoSUS  aussi 
bien  que  Caia  dans  le  G,  et  écrit  Giueus  et  Gaia  ;  voy. 
Fest.  p.  72  et  71  ). 

Cnapdalia,  Knapdale  ,  Knapole,  territoire  d'E- 
cosse dans  le  comté  d'Argyle. 

«  CNASONAS,  acus  quibus  mulieres  caput  scal- 
punt,  »  Fest.  p.  40. 

Cnauson ,  r.  fondée  par  Epaminondas  en  Ar- 
cadie. 

cnecus,  i;  voy.  enicus. 

•f  cnëdïiius,  a,  um,  adj.,  =  xvr,8ivo;,  d'ortie  : 
~  oleum,  Plin.  i5,  7,  7,  Hard.  N.  cr. 

Ciic-miiles,  uni,  Mêla,  2,  3;  KvrjfjLtoe;,  Ptol.; 
Strab.  g, p.  426;  Cnemis,  idis,  K.vr;|ju;,  Scyl.;  v.  des 
Locri  Epicneniidii,  près  du&\n.  Maliacus,  au  S.-E. 
de  Scarphe ,  à  l'O.  de  Daphnus ,  au  S.-O.  de  ïhermae 
Herculis  en  Eubée,  probabl.  auj.  Erctia. 

Cnemis;  cf.  Cnemides. 

Cnemis,  K.vy)(U(,  T5o;,  Strab.  9,  p.  287;  cf. 
Dionys.  Perieg.  v.  426;  montagne  dans  la  Locris , 
près  des  Locri  Epicneniidii  ;  sur  le  versant  N.-E.  était 
située  la  i\  du  même  nom. 

*J*cuëôron,  i,  n.,  =  xvétopov,  aussi  cnêstron,  i, 
n.,  =  xv?,(7Tpov,  plante  nommée  aussi  thymelxa,  ga- 
rou ,  daphné  garou  ,  bois  gentil ,  Daphne  Gnidium 
Linn.,   Plin.  i3,  21,  35. 

«  CNEPHOSUM  anliqui  dicebant  tenebricosum. 
Grœci  enim  xvsça;  appellant  obscurum,  »  sombre, 
obscur,  Fest.  p.  3g. 

Cnerniliaiium,  probabl.  i.  q.  jEmilianum. 

cuesf  ron  ,  i,  «.;  voy.  cneoron. 

Cueus,  comme  Cuaeus. 

•f  cnïcus  (cnëcus,  Colum,  7,  8,  1,  Schneid.  N. 
cr.) ,  i,  m.,  =  xvrçxoç,  carthame  de  teinturier,  safran 
bâtard,  Plin.  21,  i5,  53;  32,  107;  Scribon.  Comp. 
i35. 

•f*  enïcle  ,  es,  f,  =  xviSiq ,  ortie  de  mer,  dans  la 
pure  latinité  urtica,  Plin.  32,   11,  53. 

Cnidia  ,  ae,  Kvtôia,  Diodor.  Sic.  5,  61  ;  contrée  ou 
presqu'île  dans  la  Doris ,  où  Cnidus  était  placée. 

Cnidinium  ,  lieu  fortifié  en  lonie,  non  loin 
d'Éphèse. 

Cnidins  et  Cnidus;  voy.  Gnidas  et  l'art,  suiv. 

Cnidus,  Plin.  5,  3i;  cf.  36,  5;  Liv.  37,  16; 
Ovid.Metam.  iq,v.  53o;  Mêla,  1,  16;  Horat.  1,  Od. 
3,  v.  1;  Od.  3o,  v.  1;  3,  26,  v.  9;  Od.  28,  v.  i3; 
Catull.  carm.  3;,  De  Venere  ;  KvîSo;,  Ptol.  5,  2; 
Thucyd.  8;  Strab.  14,  c.  2;  Scyl.;  Scholiast.  ad 
Theocrit.  Idyli.  17,  v:  69;  Pausan.  Allie,  c.  1;  id. 
E/iac.  c.  24;  id.  Phocis,  c.  1 1  ;  Actor.  27,  7;  cf.  t. 
Machab.  10,  22  ;  Gnidus,  Horat.  c.  L;  Triopia,  Plin.; 
Pegusa,  id.;  Stadia,  id.;  Guide  ou  Cnide,  v.  sur  le 
cap  Triopium  dans  la  Doris  (  Carie  ) ,  à  l'O.  de  Lo- 
ryma ,  avait  un  temple  de  Vénus  (  Cnidia  ;  Doritis , 
Pausan.  Atlic.  c.  \  ),  avec  une  superbe  statue  de  cette 
déesse,  Jaite  par  Praxitèle  ;  elle  fut  le  lieu  natal  de 
Ctésias  et  de  l'historien  Eudoxus  ;  On  voit  auj.  ses 
ruines  près  du  cap  Krio.  Près  de  là  les  Athéniens 
commandés  par  Cimon  vainquirent  les  Lacédèmoniens. 
Cnidii ,  Cic.;  oî  Kvîô'.oi,  wv,  Paus.  Atlic.  c.  1;  Strab. 
6;  médailles.  Cnidius,  adj.,  Auson.;  Plin.  Près  de 
Cnide,  sur  le  promontoire  Triopium,  était  le  temple 
d'Apollon,  près  duquel  la  confédération  des  Doriens 
célébrait  des  jeux. 

•f-  enissa,  œ, /.  =  xv  l'usa,  fumée  de  sacrifice, 
odeur  de  chair  rôtie  qui  s'exhale  de  l'autel  oh  ton 
brûle  la  victime,  Arnob.  7,  p.  212. 

■f  cnôdax,  âcis,  m.,  =  xvcoôa? ,  t.  de  mécan. 
pivot,   boulon,   cheville    en  fer,  Vitr.  10,   6. 

Cnopia,  Cnopus,  Kvûmo;  ou  Kvwrcô;,  Scho- 
liast. ad  Nicand.  Thcriac.  v.  887;  bourg  dans  la 
partie  S.-E.  de  la  Béotie ,  près  de  Tanagra  sur  le 
Cnopus. 


Cnopus,  Kvù)j:o;  ou  Kvwttô;,  Scholiast.  ad  Xl- 
cand.  Theriac.  I.  c;  petit  fi.  dr  Iteotie ,  coulait  près 
de  Cnopiii;  peut  être  i.  q.  Ismenus. 

Cnosia  (Gnossia)  Tellus,  t'irg.;  1.  q.  Cieta. 

CnwsiaM  (  Gnôs.  )  et  Cnossias  (Gnoss.),  àdis,/. 
(  h.  /(o<î'.à;  ),  de  Gnosse  :  ~  juvenca;,  Ovid.  A.  A.  1, 
293.  —  Stibst.,  Ariane,  id.  ib.  1,  556. 

Cn»sis  (Gnos.)  et  Cnossis  (  Gnoss.),  ïdis,  f.  (Kvài- 
01;),  de  Gnosse.  <~  corona  ;  voy.  Cuossus. 

<  iiôslus  (Gnos.)  et  Cuossius  (Gnoss.);  voy. 
Cnossus. 

Cuossus,  Flor.  3,  7  ;  Ijxctant,  1,  n  ;  ^  Kvwctctô;, 
Strab.  p.  476,  479;  Steph.;  Pausan.  Atlic.  c.  27; 
Polyb.  4,  54;  Ca/limach.  Hjmn.  in  Jov.,  v.  43; 
Eustath.  ad  Dionys.  v.  5oi  ;  Kvcocô;,  Inscrpt.;  Cno- 
sus  ,  Tab.  Aiigitst.;  antérieurement  Coeratus,  r;  Kii- 
pato;,  Strab.  d.  L;  Ca/limach.  Hymn.  in  Dian.  v.  44  ; 
Gnossus,  Ptol.;  capitale  de  Pile  de  Crète,  sur  la  côte 
septentrionale  et  sur  le  fl.  CsratUS ,  à  il  m.  p.  au 
N.-E.  de  Gortyna ,  fut  la  résidence  de  Minos ,  Mivuo; 
PasîXetov ,  Eustath.  d.  /.,  lieu  natal  d'Ariane,  Prop. 
Eleg.  1 ,  3  ,  1  ;  possédait  le  tombeau  de  Jupiter,  Lac- 
tant.  I.  c,  et  le  labyrinthe ,  Pausan.  d.  L;  auj.  ruines 
qu'on  appelle  Makrolichos.  Là  vécurent  Pythagcre 
et  Epiménide.  Cnosiâcus ,  adj. ,  Ovid.;  Cnôsias,  âdis, 
adj.f;  et  subst.  i.  q.  Aiiadue,  dans  Ovid.  A.  A.  1, 
556;  Cnosis,idis,  /.  q.  Cnosias;  • — >  Corona,  L  q. 
Ariadne  ,  Ovid.  Cnossii ,  Kvtàautoi ,  Pausan.  Batot. 
c.  40;  Polyb.  4,  c.  53;  Cnosius,  adj.  :  < — -régna, 
Virg.  JEn.  3,  v.  1 1 5  ;  «~  Stella  corona ,  Virg,  Georg. 

1,  v.  222;  <^-j  ardor  l'acchi,  'Colum.;  Cnosus,  adj., 
Lttcan.  3,v.  i85;  Kvuxrûv,  Tab.JVild.;  KvwffiÉwv , 
ap.  Hardttin.;  Gnossii,  Liv.  37,  extr. 

Cnuphis;  cf.  Cbnubis. 

Cnysius,  Sebaskcres  ,  fl.  de  Transylvanie ,  se 
jette'  dans  la  Theiss. 

Co,  v.  d'Egypte,  dans  le  voisinage  du  Nil, 
probabl.  auj .  Samalhout. 

Co;  cf.  Cos. 

Côa,  ôrum,  n.;  voy.  Cous. 

*  Côa  ,  œ,  mot  difficile  à  expliquer  et  qui  contient 
une  allusion  aux  débordements  de  Clodia,  femme  de 
Métellus  ;  allusion  que  Ccelius  présente  à  dessein  sous 
une  forme  énigmatique  ;  voy.  le  passage  dans  Quintil. 
Inst.  8,  6,  53  ;  Quadraniariam  Cly  tœmnestram  et 
in  triclinio  Coam ,  in  cubiculo  Nolain,  oit  Spalding 
ajoute  :  «  Equidem  cum  Gesnero  ampleclor  eam  in- 
terpretationem  qure  feminam  ostendit  procacem  las- 
civamque  in  triclinio  et  ad  coitum  ullro  allicientem  , 
nolendo  deinde ,  ubi  in  cubiculum  atque  ad  rem  ven- 
tum  esset,  amatores  ludentem  ;  »  cf.  aussi  Eichstœdt, 
Progr.  1824;  cf.  aussi  H.Meyer,  Oral.  Rom.  fragm. 
p.  3i3,  éd.  Dubner.  (  Le  sens  semble  exiger  la  trans- 
position de  Coam  et  de  Nolam  :  qui  dans  la  salle  à 
manger  fait  la  prude  (non  vult,  Nola  )  et  dans  la 
chambre  à  coucher  est  de  bonne  composition  (facile  coit). 

Coa,  v.  sur  la  côte  S.-E:  de  /'Arabia  Félix ,  au 
N.-O.  de  Dioscorides  Insula. 

*  cô-accëdo,  ëre,  v,  n.,  s'ajouter  à  (en  augmen- 
tant) :  Pro  iis  decem  coaccedunt  minœ,  Plaut.  Cure. 

2,  3,  65. 

côâcervàtim,  adv.  [  coacervatus  de  coacervo  ] , 
par  tas ,  par  monceaux,  en  masse  :  1^  et  cunctim  of- 
ferre,  Appui.  Flor.  n°  9;  cf.  Coel.  Aur.  Tard.  4,  3. 

côâcervâtïo,  ônis,/.  [  coacervo  J ,  —  *  1°)  action 
d'entasser,  d'accumuler  :  ™  omnium  actionum ,  Gaj. 
Dig.  2,  1,  11. —  î°)fig-  derhét.,  accumulation  de  preu- 
ves,  *  Cic.  Partit.  35,  fin.;  *  Quintil.  Inst.  9,  3,  53; 
Decl.  5,  i5,  fin. 

cô-âcerYO,  âvi,  âtum,  are,  v.  a.,  entasser,  mettre 
en  tas,  accumuler,  amonceler,  amasser  (trèseiass., 
surtout  en  prose ,  le  plus  fréq.  dans  Cic.  )  :  Pecuniae 
coguntur  et  coacervantur,  Cic.  Agr.  2,  27;  cf.  id.  ib. 
i,5.  De  mémer^j  niagnam  vira  emblematum,  id.  Verr. 

1,  4,  24.  ~  multitudinem  civium,  assembler  une 
foule  immense  de  citoyens,  id.  ib.  2,  5,  57.  ^^  cada- 
vera,  mettre  les  cadavres  en  monceaux ,    Cas.  B.    G. 

2,  27;  cf.  <~  bostium  cumulos,  Liv  22,  7.  ~  ar- 
morum  cumulos,  faire  des  amas,  des  monceaux 
d'armes,  id.  5,  3g.  ~  bustum,  *  Catull.  64,  363. 
—  Par  sarcasme  :  Habes  tantani  pecuniam  ,  qua  bosce 
omnes  agros  et  ceteros  borum  similes  non  modo  emere, 
verum  etiam  coacervare  possis,  non-seulement  les 
acheter  (pour  les  revendre),  mais  les  accumuler,  les 
garder  en  bloc,  Cic.  Agr.  2,  25,  66,  Orell.  — 
2°)  au  fig.  :  Verisimilia  partira  singula  movenl  suo 
pondère  ,  partim  ,  etiamsi  videntur  esse  exigua  per  se, 
mullum  tamen,  quum  sunt  coacervata,  proficiunt, 
Cic.  Partit.  11, fin.  Per  coacervatos  pei-eat  domus  impia 
luctus,  périsse  cette  maison  impie  sous  les  coups  re- 
doublés du  malheurs.  *  Ovid.  Met.  8,  485. 
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,  i,  iii-.-s«<>,  ioui,  (re,  S.  '■  »•.  devenir  complète 
tntnl  nlgrt  {rare,  malt  de  ionne  prose)  :  Oenui 
uva  ,  quod  mature  coaceicat,  qui  t'aigrit  vite,  qui 
fourni  promptemenl  <<  l'aigre,  '  <"'<» .  /'  /'.  ','■'.  >| 
i  i  non  oinno  vinum,  tir-  non  omnii  estai  \<-iu- 
liait  coacotcit, il  en  este/et  caractères  commodes  vins, 
ijni  ut  s'aigrissent  vas  tout  $n  vieillissant,  Cic,  Dt  Se- 

met.  tt,o5:  Ulp.  Dig,  13,6, 9.  Secundo mental > 

itomacho  niliil  mien  ,  1 becillo  coaceicil ,  le  u  ■ 

tond  service,  cà  d  Iti  fruits...  s'aigrissait  dans  un 

estomac  faibli  ,  donnent  dtt    aigltlirs ,   CtlS.    1,3.  Si 

•oacuil  inlut  cibui  aul  computruil,  id,  4,  '>.  ./'"■  '^' 
ntat;  voy.  plus  haut,  Cic.  De  Seneet.  1. 1.  —  *2°)  au 
fig,  (imagii  empruntée  an  via),  devenir  sauvage ,  se 
démoraliser,  s  abrutir,  s'abâtardir:  Quant  valde  eam 
genlem  Sardorum)  putamut  loi  tranifutlonibua 

COaCUUlO?  Cic.    Senne,  fragm.  $    î  î,  licier. 

coucou  ,  nom  d'un  emplâtre,  Cels.  S,  19,3. 

conclu,  ("11  uni,  n.  />!.,  itoffti  non  /issues,  jeutres  ; 
,.,    coactu  1,  0  la  fin  dt  cogo. 

coacte,  dr/r.,    VO)  .  COgO,  /'«'.  "  la  fin 

COACTIl  tARIUS,  ii,  m.  [coactilie  J,/«JWcanf  //<■ 

feutre  ,  Inscr.  Crut.  648,  4.  no  lanai  ius,  ()/■<•//<  //MCI-, 
4ao6,  •/<//.,  nu  U bema,  Capitol.  Patin.  3,  follft- 

HM  <>''  /'on  Vtnd  du  feutre  (  d'outrés  lisent  CQClilicia  ). 
côuctllls,  c,  iit/j.  [cOBCtUI-COgol,  rendu  épais  , 
presse,  foule  ;  de  là  subst.,  rnaelilia,  11101,  n.,  étoffes 
foulées  ,  feutre,  Ulp.  Dig.  34,  a,  3.6;  cf.  F.dirt.  Diocl. 
p.11. 

*  court tm,  ade.  [coactus-cogo]  (  appliqué  au 
style)  d'une  manière  serrée ,   concise,    brièvement ,  en 

serrant  :  Raptim  coactimque  Irantlator  festinui  ex- 

scripsi,  Sillon.  Ep.  y,  16. 

coactïo  t  ôms ,  /.  [cogo]  (poster,  à  Aug.  et  rare) 

—  1")  action  d'encaisser,  de  taire  rentrer ,  d'opérer 
des  rentrées  :  r^j  argentarias  factitavit,  il  fit  les  fonc- 
tions de  collecteur  d'impôts,  de  percepteur  ou  receveur 
{dans  les  ventes  à  Pencan),  Suet.  l'esp.  1 .  —  2°)  abrégé, 
résumé ,  sommaire  :  Qua:  dicebatur  causa:  collectio, 
quasi  causa-  sua;  iu  brève  coaclio,  Gaj.  Insl.  4,  i5. 

—  3°)  maladie  des  animaux ,  fourbure ,  courbature 
(des  chevaux),  exténuation,  Veget.  2,  9,  1  ;  2,  10, 
5;  5,  i5,  5. 

côacto,  are,  v.  intc/is.  a.  [cogo],  forcer,  con- 
traindre (  seult  deux  jois  dans  Lucrèce  )  :  r^>  corri- 
pere  inembra ,  obliger  tes  membres  à  se  tordre,  Lucr. 
6,  n6o.  r^>  immutare  omue,  obliger  tout  à  changer 
de  nature,  id.  ib.  liai. 

côactor ,  ôris,  m.  [cogo]  ■ —  1°)  celui  qui  recueille, 
qui  fait  rentrer,  percepteur,  receveur,  collecteur  qui 
encaisse  l'argent  (des  enchères,  des  revenus,  etc.), 
*  Hor.  Sat.  1,6,  86;  cf.  Acron.  et  Porphyr.  sur  ce 
passage  et  A  tic  t.  Fit.  Hor.  1  ;  Senec.  ep.  8t,  2;  Dig. 
4o,  7,  40,  §  8  ;  Orcl/i,  Inscr.  2901  ;  32  52.  —  *  2°)  ~ 
agminis  ,  corps  qui  suit  une  armée  pour  ramasser  les 
traînards ,  arrière-garde,  Tac.  Hist.  2,  68.  —  *  3°)  qui 
force  à  qqche  :  Quibus  non  duce  tantum  opus  sit ,  sed 
adjulore,  el ,  ut  ita  dicam,  coaclore,   Senec.  Ep.  52. 

4°)   COACTOR    I.ANAR11JS  =    COACTIMARIIJS  ,  folllou  , 

ouvrier  qui  foule  la  laine ,  fabricant  de  feutre,  Inscr. 
ap.  Crut.  648,  3. 

*  côactûra,  x,f.  [cogo],  au  concret,  ce  qui  est 
ramassé ,  fruits  recueillis,  récolte,  cueille/te  :  Ut  se- 
paretur  et  seorsuni  reponaturuniuscujusque  diei  coac- 
tura  (s.-ent.  baccarum),  Colum.  12,  52,  2. 

1.  coactus,  a,  uni,  Partie,  du  cogo. 

2.  coactus,  fis,  m.  [cogo],  action  de  forcer,  de 
contraindre ,  contrainte ,  nécessité,  instigation,  impul- 
sion (  rare  el  ne  se  trouvant  qu'à  l'abl.  sing.  )  :  r^> 
magno  imputai,  *  Lucr.  2,  273.  no  atque  efflagitatu 
meo ,  à  mon  instigation  et  sur  mes  instances,  Cic.  Verr. 
1,  5,  29.  < — '  civitatis,  Cas.  B.  G.  5,  27.  ~  tuo  scri- 
bam,  Cic.  Ep.  ad  Brut.  1,  17. —  Ausuperl.,  Cape/1.2, 
p.  35. 

cô-adrio,  ère,  v.  a.,  ajouter  :  Cretam  coaddito, 
Cato,  R.  R.  ko,  2  ;  de  même  Plaut.  Casin.  3  ,  1,  4 
(  ne  se  trouve  pas  ailleurs  ). 

cô-adjicio,  èYe  ,  ajouter  encore,  Col.  12,  21,  2, 
oh  Scluieid.  remplace  coadjicitur  par  eo  adjicitur. 

cô-mljûtor,  5ris,  m.,  aide,  Orclli,   Inscr.  3427. 

cô-uujûvo,  as,  are,  v.  a.,  soulager  en  même  temps, 
Cels.  (sel.  Quich.) 

cô-âdolesco,  evi,  ëre,  3.  v.  n.,  grandir  avec 
(  latin,  ecclés.)  :  Vis  animae  arborum  coalescens  robori 
suo ,  Tertull.  Anim.  19.  Ut  irrationale  inoleverit  et 
coadolevei  il  in  anima ,  id.  ib.  16. 

cô-ftilôro,  are,  v.  a.,  adorer  avec  (lut.  des  bas 
temps)  :  Coadoratur  in  Pâtre  Cliristus,  Ambros.  Spir. 
ç-  *i  **î  de.  même  Cod.  Justin.  1,  r,  4. 

*  côadûnâtlo,  ônis,  f.  [coadnno] ,  assemblage, 
réunion  :  .^  totius  calcnli,  Cod.  Justin.  5,  12,  il,  fin. 
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co-iuiiiuo,  ,im,  .ihiin,  in  ,  v  a,,  réunir  en  a 
liant  (poster,  au  ùècl  rla  ■  )       <  brachinm  tlatuat, 

tlp    i>i^.    io,   i,  7,  de  m/m»   Paul,   d>.  ■»,   <  . 
tm.  ii.  1.  in    1 ,  Dû  t.  11,  t.  \,  !  1 
co-icaiifico  ,  .■  1  <  1 1 1 1 .  |re,  '     ".,  construlrt  .  bdtii 

avec  (seuil  deui   fait  dailt    CtcélOII  )  ■    <  ..iiii|iiiin  Mai 

iiiiin  ((i.iiIiIk  mi  1 ,  C'u  .  /(/.  1  1,  13,4  Loci  cullï  an  in 
iuIii,  celebret  andeierli,  coaxliricati  an  iMli,litua 
pdtii  ou  libres  1  Id,  Partit,  n>,  fm. 

cô-U'grCNCO,  fre  ,  devenir  inidadt  me,    ,   eu   riirtnr 

temps  que  /nu  cornorii  Teri,    Inim,  },  ou  d'autres  l> 
sent  cobajratcit, 

'  c<»  U'jrrôto,    Bre,    V.   n..   éttt  malade  ni  1,    mi  en 
même  temps  :  Si  i|is.i  (  iimii  )  langni'i  it  ,  rougi  nt.iiiiliiin 

est,  Hier  on.  adv,  Jovin,  1,  '17 

CÔ-HM|UÛ11n,    «',   ad/.,    du  iiicine    d^e    (pinlcr.    à 

4 ".;■■  )  î  s»  tincipul ,  Petron.  Sat,  CU\,  t.  —  Suint. 

camarade  du  mcnie  tige  ,  contenipoi  ain  :  lu  luilo  illlei 

coœqualea diteena,  Justin,  a 3, 4,  *{  Orelli,  Inscr,  4107. 
Metaph.  appliqué  aux  oies  t  (Jbi  M  paullum  confii 
mavit  (enter),  in  eregeni  coœqualium  compellitur, 
Colum.  B,  1  1,  t. 
'  coHMiiiâlïtiiN,  Iti»,/,  [  coaqualii  |,  égalité, part 

égale  :  no  liiiiloruni  nulilia',   Modcsttti.  />'„'.  »7,  i,  8. 


côicqillllitcr,  adv.,  en  mente  temps,  avec 


.■Il 


coicqimlitcr,  ailv.,  ennteme  temp. 

Ctli  ici,  Jloct/i.  in  Porphyr.   .1, />.    io5. 

i'ii-ii-«liio,  â\i,  aluni,  arc,  V.  n.  —  i")  rendre 
une  chose  égale  à  une  autre,  égaliser {  aplanir,  nive- 
ler (rare,  mais  de  bonne  prose)  :  r^>  arcain  ,  Cato,  R. 
R.  91  et  129.  <^  montes,  Sali.  Catil.  20,  ti.  ~ 
pastinatum,  Colum.  3,  16,  i,  i^>  tulcum,  id.  ri,  3, 
48.  noOTébas  inducta  crate,  id.  2,  17,  4;  cf.  l'a/lad. 

I,  i'i,fin. —  2°)  au  fig.  égaler,  rendre  égal  eu  valeur, 
en  dignité,  en  puissance ,  etc.  :  Tu  sic  ordinem  sena- 
toriuin  despexisti,  sic  ad  libidines  injuriasque  tuas 
omnia  coxquasti,  etc.,  tu  as  si  bien  étendu  tes  injusti- 
ces et  tes  caprices  sur  toute  chose  ou  sur  tout  le  monde, 
*  Cic.  Verr.  2,  3,  4 r.  - — '  gratiam  omnium,  rendre 
égale  la  puissance  de  tous,  Sali.  De  Rep.  Ordin.  2, 

II,  3.  e^j  aliquem  cum  aliquo,  Lactant.  De  Ira  Dei, 

7.  Coœquati  dignitate,  pecunia,  virilité,  égaux  en 
dignité,  etc.,  etc.,  Sali.  De  Rep.  ord.  2. 

co-œstïino,  are,  1».  a.,  évaluer  avec  :  Furti  actione 
lioc  quoque  coicstiinabitur,  Cels.  Dig.  47,  2,  69. 

*  côretâitco ,  are,  v,  n.  [coa?taneus],  être  dtt 
même  âge  :  Contemporant  fétu,  coœtaneant  natu  , 
Tertull.  Resurr.  Car/1.  45. 

cô-ict  ft  ne  us  ,  a,  um,  adj.  [  œtas  ] ,  de  même  âge , 
contemporain  (poster,  au  siècle  class.  )  :  Amiens , 
coaitaneus,  contubernalis,  Appui.  Met.  8,  p.  204.  <~ 
materia,  Tertull.  adv.  Herm.  6. 

cô-seternus  ,  a  ,  uni,  adj.,  coéternel  (latinité  ec- 
clés. ),  Tertull.  adv.tHerm.  1 1  ;  Hieron.  Ep.  16,  n°  4, 
et  pass. 

cô-eevus,  a,  uni,  adj-  [œvuin],  de  même  âge, 
contemporain  (latin,  ecclés.),  Augustin.  Serm.  38  , 
Dcverb.  Dom.  7;  Prudent   Cathem.  12,  137. 

cô-agjçcro,  âtum,  are  v..  a.  —  *  1°)  entasser, 
rassembler  en  las  :  no  lapides,  Serv.  Virg.  /En.  5. 
273.  —  *  2°)noaliquid  aliqna  re,  recouvrir  d'un  amas. 
• — '  ova  faba  fresa,  Colum.  8,  6,  1. 

C'oaîjia,  Biisch.;  Coagium;  Kiogia;  la  v.  danoise 
de  Kioege,  Koege ,  dans  l'île  de  Zéeland ,  dans  une 
baie  de  la  mer  Baltique.  Coagiensis,  e  ,  Sinus. 

co-agito,  âtum,  are,  v.  a.,  battre  ensemble,  mé- 
langer des  ingrédients  en  les  agitant,  (  t.  de  la  langue 
méd.  des  bas  temps),  A  pic.  2,  1;  4,  3;  Marc.  Em- 
pir.  8. 

«  COAGMEYTARTUS  àpu.oXÔYo;,  »  qui  joint, 
réunit,  assemble,  peut-être  charpentier,  Gloss.  gr.  lat. 

coajçmen tût ïo,  ônis,  f.  [coagmento],  assem- 
blage, réunion,  emboiture  (jdusieurs  fois  dans  Cicéron, 
ailleurs  rar.  )  :  Omnis  coagmentatio  corporis  vel  ca- 
lore  vel  frigore  labefactatur  et  frangitur,  tout  assem- 
blage de  parties,  Cic  Univ.  5,  fin.  In  commissuris 
et  coagmentationibus ,  Vitr.  2,  9;  de  même  no  al- 
terna?, Ptin.  36,  22,  5i. 

coagmento,  âvi,  âtum,  are,  r.  a.  [coagmenlum] , 
assembler,  réunir,  coller,  emboîter  (  de  bonne  prose  , 
leplusfréq.  dans  Cicéron)  :  Opus  ipsa  suum  eadeni , 
quae  coagmenlavit,  natura  dissolvit ,  la  nature  dissout 
(  disjoint  )  elle-même  les  assemblages  qu'elle  a  formés, 
Cic.  De  Se/tect.  20,  72.  Dubilare  non  possumus...  quin 
niliil  sit  animis  admixtum,  niliil  concretum,  niliil  co- 
pulatum,  nihilcoagmentatum,  nihil  duplex  ,  id.  Tusc. 
1,  29,   71  ;  cf.  id.  Fin.  3,  22,  74.  ~  tubulum,  Vitr. 

8,  7.  »*'  iissurani  ,  boucher  une  fissure,  une  fente, 
Colum.  4,  29,  8.  Coagmentatur  allium  pluribus  nncleis, 
l'ail  est  formé  de  plusieurs  gousses,  Plin  19,  6,  ii- 
Habitus  smaragdis  et  gemmis  coagmentatus,  Curt.  4, 
7,  îj    —  2°)  au  fig.  (seult  dans  Cicéron  et  Ottintifien 


,1  même  tnetir»  dam  le  premin  ■■ 
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queji,  "/.   "' .   a 3,  77;  avti    quodammndo ,  id    l>r 
Or.  '5,  ',  t.   171  ,  ej    tans  ce  undificalif,  Quinlll    1 
B,  i,t  Iia  ci  1  -j  ,  ni,  77.  Docebo  ne  eoegmcnlari  qui 
ilrm  pottt  pacem,  /"  /,,ni  ,',,,■,  imtnli  ■ ,  t ,,   plut  -  - 
ii,,. 

ronifiiifiti  mu ,  1,  "  ["'•''',  assemblage,  d,,,, 
u    ,  n  1  concret  t  jointure  [de  bonne  prose,  Qisoiqiu  ni 
.,    trouvant  pas  dans  Cicéron)  .  ■■   CoagmcnU  dicl<i 
mnl  coniunctionei  artat  el  compare    a  cogendo, 
itringendo,  unde coagulum dicilur,  »  Non,  \>,^,  iq  , 
Cato,  R.  R.  18,  i,;  Plaut,  Mou.   i,  t,  i\\,  Cou.  II. 

i„rj,fui,;  lit,.  ■>,    ');  8;  ', ,  /,.         '  '/      au 
réunion  :  r>j  syllabarum  ,  assemblage  qui   />>i,i,,  l, 
tyllabes,  réunion  tn  tjUabe  ,  Gell.  17.  9,3. 

cô-agnitiiM  ,  a,  uni,  connu   en  menu  ',  in/n  ,  l\ni 

Tir.  p.  7g 
C'oii(rriini ,  i.dnn.  I"  intérieur  de  la  Su  de,  pro- 

babl.  auj.  t  nsuiro. 

«•ôâKiîlûrc  ,  if,  //.  (s.-ent.  iritcst  imini  )  ,  Vint 
nomme  colon,  l'eg.  A.  f.  8,  (6,  1,  et  souv. 

roumain  1 10,  Ô0U.  f  ,  [  COagllIoJ  conciliation  d'un 
liquide  (seul,  dans  Pline  l'Ancien)  :  <~  |ar|i,,  Plu,, 
ii,  1 ,   1  8  ;  28,  1  0,  45. 

coâgûlo,  sans  par/.,  alum,  are,   v.  a.  fcoagu 

lum],  coaguler,  faire  cailler,  figer,  épaissir  'le/du. 
souvent  dans  Pline   l'Ancien)  :  no  lac,  Plin.    12,  25, 

54  ;  20,  14,  53.  no  picem,  id.  16,  1 1,  22.  no  aquam  , 
id.  20,  23,  97.  no  sudoreni ,  id.  35,  i5,  '>■?..  ^  ca- 
seum,  Pallad.  Mai,  9,  1,  et  autres  plus  /ard. 

côîiffùliini ,  i,  n,  [cogo],  ce  qui  sert  à  cailUr,  a 
coaguler  (lait  caillé  dans  l'estomac  des  mammifères , 
l'estomac  lui-même,  etc.  )  ,  coagulum,  présure ,  l'arro, 
R.  R.i,  1 1,  4  ;  Colum.  7,  8,  1  ;  Plin.  11,  4l,  96  ; 
23,  7,  63;  Ovid.  Met.  Ci,  83o;  14,  274;  Pas!.  4, 
545,  et  pass.  —  1»)  au  fig.  :  ce  qui  unit,  rassemble , 
réunit ,  tien,  ciment  (  seul,  antér.  et  poster,  au  siècle 
classique  et  rare)  :  Hoc  (s.-ent.  \inum)  bilaritati> 
dulce  seminarium ,  Hoc  continet  coagulum  ron\i\ia, 
Vairon  dans  Non.  28,  23.  ~  animi  atque  amoris, 
Gell.  12,  1,  21.  no  omnium  amimnarum ,  /'.  e.  causa. 
Ammian.  29,  2.  —  *  2°)  par  melon,  (la  cause  pour 
l'effet),  ce  qui  est  coagulé,  caillé  ;  le  lait  cail/e/ni-méme, 
Plin.  28,  10,  45.  —  3°)  t.  de  méd.  :  r^>  sanguinis, 
caillot  de  sang,  L.  M. 

cô-âlesco  (  écrit  qqf.  sans  nécessité  coolesco ,  par 
ex.  dans  Lucr.  6,  1067,  Forbig.  IV.  cr.  ),  âlûi ,  âlïtum 
(le  part,  passé  seul,  dans  Tacite  et  tes  auteurs  pos- 
térieurs ) ,  v.  inch.  (  se  trouve  le  plus  souv.  depuis  ta 
période  d'Auguste  ;  n'est  pas  du  tout  dans   Cicéron). 

1°)  croître  avec ,  se  joindre ,  s'unir  en  croissant, 
s'unir  à,  faire  corps  avec  :  Semina  rerum  —  Multimo- 
dis,  lemere,  ineassum  frustraque  coacta ,  Tandem 
cooluerint  ea  qme  ,  conjecta  repente,  Magnarum  re- 
rum fièrent  exordia  semper,  Lucr.  2,  io6r.  Saxa 
vides  primum  soia  coalescere  calce ,  tu  rois  la  chaux 
seule  unir  les  pierres,  id.  6,  1067.  Ne  prius  exarescat 
surculus  quam  coalescat ,  avant  défaire  corps  avec 
le  soi,  de  prendre  racine,  Varro,  R.  R.  1,  ki,%;de 
même  Colum.  2,  17,  5;  3,  5,  2;  2,  6,  fin.;  3,  18,  5 
et  G:  Gaj.  Dig.  41,  1,  9;  cf.  Arbor  cum  terra  mea 
coaluit,  Ulp.  Dig.  39,  2,  9,  §  2.  —  Cilium  vulnere 
aliquo  diductum  non  coalescit,  le  sourcil,  ouvert  par 
une  blessure,  ne  se  rejoint  plus,  Plin.  n,  37,  57  ;  cf. 
<*^  vulnus ,  la  plaie  se  referme,  id.  9,  5i,  76.  —  Au 
part,  passé  :  Nihil  interesse  putat  cujus  in  corpore 
cujusque  ex  sanguine  concretus  homo  et  coalitus  sit , 
Gell.  12,    1,  11;  de.même  Appui.  Dogm.  Plat.  t. 

2°)  au  fig.  (empl.  dans  ce  sens  par  les  historiens, 
très-fréq.  surtout  dans  T.-Livc  et  Tacite),  se  fondre 
avec  ou  dans,  former  un  seul  corps  ensemble  :  (  Tro- 
jani  et  Aborigines)  incredibile  memoratu  est  quam 
facile  coaluerint,  combien  ils  se  fondirent  aisément, 
combien  les  deux  races  se  confondirent  avec  facilité , 
Sali.  Catil.  6,  2;  cf.  id.  Jug.  87,  3;  Tac.  Hist.  2,  7. 
Ut  primo  quoque  cum  Patribus  coalescerent  animi 
plebis  ,  afin  que  (e  peuple  se  réconciliât  avec  les  Patri- 
ciens, Liv.  2,  48.  Multitudo,  quae  coalescere  in  populi 
unius  corpus  nulla  re  praeter  quam  legibus  poterat , 
qui  ne  pouvait  se  fondre  en  un  seul  corps  de  nation 
que  par  l'effet  des  lois,  id.  1,  8  ;  de  même  avec  iu  , 
Quintil.  Inst.  r,  7  ,  26.  no  inbellum  alrox,  se  coaliser 
pour  faire  une  guerre  terrible,  Tac.^  Ann.  3,  38.  ^  in 
nomen  nostrum,  id.  ib.  tr,  34.  r^>  in  hune  consen- 
sum,  id.  Hist.  a,  37;  cf.  >^>  animo  obsequium,  id. 
Ann.  6,  44.  —    Rrevi  tanta    concordia  coalueraut 
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omnium  animi  ul ,  tous  les  esprits  forent  bierttôi  réunis 
tlans  un  accord  si  parfait  que,  etc.,  Liv.  l'i,  35;  cf. 
ul.  i,  1 1  ;  26,  ;«).  Ldnuc  teneras  et  fragiles  ejus  vires 
esse,  vixdum  coalescens  foventia  regnum  [image  em- 
pruntée à  la  plaie  i/ui  se  firme,  se  cicatrise),  Lie,  29, 
!  1  ;  cf.  Vellej.  2,  90,  t  ;  /,,  8,  5.  —  (  Voces)  e  duobiis 
quasi  corporibus  coalescunt ,  ul  maleflcils,  deux  mots 
qui  forment  deur  corps  distincts,  se  fondent   en  un 

seul,  comme  malelicus,  malfaisant,  Quintil.  lus'.  I,  5, 

65.  Eloquentia  coalescere  nequit  dîsi  sociata  tradentis 
accipienlisque  coucordia ,  id.  ib.  2,  9,  fin.  (  voy.  le 
passage  dans  son  ensemble). 

II)  s'élever  en  prenant  racine ,  croître,  grandir,  se 
fortifier  en  croissant  :  Forte  in  eo  loco  grandis  ilex 
coalueral  inter  saxa  ,  Sali.  Jug.  g3,  4.  Palinam  in 
conmpluvium  deorum  Penatium  transtulit,  utquecoale- 
sceret  magno  opère  curavit,  *  Suet.  Aug.  92.  Dmn 
novus  in  vii idi  coalescit  cortice  ramus,  Ovid.  A.  A. 

2,  649. 

2")  au  fig.  :  Proinde  agendum  audendumque  ,  dmn 
Galbœ  auctoritas  fluxa,  Pisonis  nondum  coalnisset , 
et  que  celle  de  Pison  était  encore  mal  affermie ,  Tac. 
Hist.  1,  21.  —  Au  part,  passé  :  Coalitam  lihertate 
iprevereatiam  eo  prorupisse ,  l'insolence  enhardie  par 
la  liberté  déborda  tellement,  Tac.  Aun.  i3,  26;  de 
même  id.  14,  i  ;  Hist.  4>  55. 

li  coalitus ,  a,  uni,  Partie,  de  coalesco. 

*  2.  côalitus,  ûs,  m.  [ coalesco ], liaison,  réunion: 
Ex  liniiiani   generis  coalilu  tolli,  Arnob.  4. /'•   i5o. 

*  cô-iîlo,  ëre,  v.  a.,  nourrir  avec  :  Reccptacula 
vulvie  ad  suscipiendos  et  coalendos  fétus  coudila , 
Hier  on,  in  Jovin.  1,  n°  36. 

cô-altercor,'âri ,  se  disputer  ensemble  ,  avoir  des 
altercations,  Doeth.  Arist.  e/enc/i.  Soph.  1,  3, p.  3^4- 

*  co-amûtor,  ôris,  m.,  rival  en  amour,  Ctecil. 
dans  Non.  127,  16,  dont. 

co-ambûlo,  are,  v.  n.,  marcher,  se  promener 
ensemble ,  Claud.  Mamert.  De  Stat.  anirn.  1,  3. 

co-ang'usto,  âtuin,  are,  v.  a.,  rétrécir,  resserrer, 
presser  (rare  et  le  plus  souv.  poster,  à  Aug.)  :  Ut 
eos  (s.-ent.  alvos)  coangustent,  ne  in  vasto  loco  et 
inani  despondeant  animuni,  *  Varro,  R.  R.  3,  16, 
i5.  Qno  tacilins  fistiila  claudalur  vel  cette  coanguste- 
tur,  Cels.  7,  27, 'fin.  Dum  ciipidius  locum  student 
tenere ,  propter  pontem  coangustabantur,  et  iluminis 
ripas  appropinquantes  coangustati  prœcipitabantur, 
ils  se  pressaient,  s'entassaient  près  du  pont ,  Hirt.  R. 
Hisp.  5  ;  cf.  Aur.  Vict.  Epït.  42.  /^j  aditum  aedium  , 
rétrécir  l'entrée  d'une  maison,  Vlp.  D'ig.  19,  2,  19. 
—  *  2°)  au  fig.  :  Hœc  lex  ,  dilatata  in  ordinem  enne- 
tum,  coangustari  etiam  potest,  cette  loi,  étendue  à 
l'ordre  entier,  peut  aussi  être  restreinte,  *  Cic.  Leg. 

3,  iA,fi'>- 

cô-âpostôlus,  i,  m.,  celui  qui  est  apôtre  avec  un 
autre,  confrère  en  apostolat,  Cassiod.  Complex.  ad  2, 
Pctr.  10. 

côaptâtïo  ,  ônis,  /.  [  coapto  ]  ,  mot  formé  par  St 
Augustin  pour  traduire  le  grec  âpu.ovîa,  harmonie, 
rapport,  proportion  de  parties  entre  elles ,  Augustin. 
Trin.  4i  2;  Civ.  D.  22,  24. 

eo-apto,  âtnm,  are,  v.  a.,  attacher,  adapter, 
unir,  assembler,  agencer,  lier  ensemble  (latin,  ecclés.)  : 
*y  ligaturam  similem  membris  similibus,  Augustin. 
Doclr.  Christ.  1,  14;  de  même  id.  Ep.  7.3,  fin.;  Civ. 
D.  22,  24  ;  Prudent.  Psych.  557. 

Coara,  Ptol.;  v.  de  la  Chalcidice  (Syrie),  au 
S.  de  Ohalcis ,  non  loin  de  Tolmidessa. 

coarctatio,  onis;  voy.  coartatio. 

coarcto  ;  voy.  coarto. 

*  cô-âresco,  ui,  ère,  3.  v.  n.,  sécher  en  même 
temps  .  jEs  et  arena  ab  ignis  vebementia  conferves- 
cendo  cum  coaruerint,  Vitr.  7,  11,  oh  Schneider  lit 
coaluerint. 

cô-argùo,  ûi,  ëre,  3.  v.  a.,  origin.  attaquer  qqn 
ou  qqche  de  plusieurs  côtés  avec  des  arguments  solides 
(  cf.  argno  au  comm.  ),de  là  t.  techn.  de  droit  : 

1°)  <~  aliquem,  accuser,  convaincre  qqn  d'une  faute 
(  très-class.,  le  plus  fréq.  dans  Cic.  )  :  Cri  mi  ni  bus  enim 
coarguitur  aut  suspicionibus  in  judicium  vocatur.... 
Omnibus  in  rébus  coarguitur  a  me,  convincitur  a  tes- 
tibus,  urgetur  confessione  sua,  etc.,  il  est  démontré 
par  moi  coupable  sur  tous  les  points ,  convaincu  par  les 
témoins,  pressé  par  ses  propres  aveux ,  Cic.  Verr.  2, 
4,  47.  Reliquum  est  ut  jam  illum  natura  ipsius  con- 
suetudoque  defendat,  hune  autem  hœc  eadem  coar- 
guant,  id.  Mil.  14.  Quo  (s.-ent.  decreto)  maxime  et 
refelli  el  çoargui  potesl,  Liv.  39  ,  28.  Lentulum  dissi- 
mulantem  coarguurt  prœler  literas  sermonibus ,  etc., 
Sali.  Catil.  47,  2,  Kritz.  In  exprobrando  et  coarguendo 
acer  (gestus)  atque  instans,  geste  véhément  quand 
il  s  agit  d'accuser  et  de  confondre  son  adversaire , 


Quintil.  Inst.  n,3,  92,  et pass.  —  Avec  le  gén.  de  la 
Jaute  :  r^j  aliquem  avaritiffi,  convaincre  qqn  d'ava- 
rice ,  Cic.  l 'en:  2,  5,  59.  ~  eominutati  judicii ,  id. 
Suit.  i5,  fin.  ~  farinons,  Tac.  Aun.  t3,  20. 

2°)  ' — '  aliquid,  accuser,  dénoter,  indiquer,  prouver, 
démontrer  d'une  manière  irréfragable  une  Jaute  (  cf. 
arguo,  n"  2)  :  Sin  autem  fuga  laboris  deadiam,  re- 
pudiatio  supplicum  superbiam,  amicorum  neglectio 
impiobilalem  coarguit ,  nimirum ,  etc.,  si  l'aversion 
pour  le  travail  prouve  la  paresse,  etc.,  Cic  Mur.  ;, 
9.  De  même  ~  certum  ciimcn  miillis  suspicionibus, 
id.  Rose.  Am.  3o.  ~  errorem,  démontrer  l'erreur,  id. 
Acad.  1,4.  ^'  perfidiam,  id.  Fam.  3,  8,  7.  ~  Lace- 
daemoniorum  lyrannidem ,  Nep.  Epam.  (>,  4,  Dahnc. 
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'  temenlateni  artis ,  Suet.  Domit.  i5,  et  pass.  Quam 

egem)  usus  coarguit,  loi  que  l'expérience  a  condam- 
ne comme  inutile,  a  démontrée  inutile,  Liv.  44,  6; 
cf.  id.  3i,  25.  Quidam  brevitate  radicum  relcrius  se- 
nescere  arbores  putaut  :  quod  coarguunt  fici ,  quarum 
radices  longissimx  et  seueclus  ocissima  ,  opinion  dont 
la  fausseté  est  prouvée  par  [exemple  du  figuier,  etc., 
Plin.  16,  3r,  56.  Leni  nam  motus  (  lucus)  ab  Auslro 
Obruta  verba  refert  dominique  coarguit  auies,  fait 
connaître,  trahit  les  longues  oreilles  de  son  maître 
(Midas),  Ovid.  Met.  11,  ig3  (cf.  arguo,  n"  3,  à  la  fin). 
—  Avec  une  propos,  itfin.  p.  rég.  :  Cœsar  quum  de- 
feusionem  ejus  nullam  posse  excusationem  ejus  im- 
prudentiae  recipere  coarguissel,  Hirt.  R.  Alex.  68.  Ple- 
rique  semper  narrandum  putaverunt  :  quod  falsum 
esse  pluribus  coarguitur,  Quintil.  Inst.  4,  2,  4. 

et'-arjçûtio  ,  ônis,  démonstration,  conviction, 
Hieronym.  ep.  41,  n"  4- 

co-armio ,  ônis,  m.,  compagnon  d'armes,  Orell. 
Inscr.  257  1. 

co-armo  ,  as,  are,  v.  a.,  armer  en  même  temps; 
Cassiod.  5,  Hist.  Eccl.  45;  7,  ibid.  40  et  46. 

vôartatïo  (  coarct.) ,  ônis,  f  [  coarto  ] ,  action  de 
serrer,  presser,  réunir  ensemble  (  très-rare  )  :  Laxatio 
earum  aut  coartatio  efficit  aut  vebementem  aut  lenem 
aquae  cursum ,  Vitr.  9,  9.  ~  plurium  in  angusto  ten- 
dentium,  Liv.  27,  46;  de  même  <-^mililum  eo  loco, 
Hirt.  D.  Alex.  74,  fin. 

co-artïcùlo,  are,  v.  a.,  rendre  net,  articulé, 
faire  prononcer  distinctement  :  r^j  ora  mutorum ,  dé- 
lier la  bouc/te  des  muets,  Arnob.  1,  p.  3i. 

cô-arto  (  coarcto  ),  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.,  ser- 
rer, presser,  rétrécir,  opp.  à  laxare,  dilatare,  etc. 
(  très-class.  )  :  ~  fenum  in  struem,  entasser  le  foin 
en  meute ,  Colum.  2,  19,  2.  Aves  ita  coartatae  ne 
versari  possinl,  id.  8,  7,  2.  ~  alveuin  Tiberis 
(opp.  laxare),  resserrer  le  Ut  du  Tibre,  Suet.  Aug. 
3o.  Tbermopylarum  saltura,  ubi  augustae  fauces  coar- 
tant  iter,  où  des  gorges  étroites  resserrent  la  route, 
Liv.  28,  5;  de  mêmeùd.  33,  6.  r^>  viam,  Vlp.  Dig. 
43,  8,  2.  i^j  forum,  Tac.  Or.  3g.  r>^>  vel  laxare  for- 
mulas modulorum,  Frontin.  Aquœd.  35.  <~  fauces  el 
os  sudario ,  se  serrer  le  cou ,  s'étrangler  avec  un  mou- 
choir,  Val.  Max.  9,  7,  et  pass.  —  Cnaeus  nosler  quid 
consilii  ceperit  capiatque  nescio,  adhuc  in  oppidis 
coartatus  et  stupens,  resserré,  forcé  dans  les  places 
qu'il  occupe  et  frappé  de  stupeur,  Cic.  Att.  7,  10.  — 
Dans  le  sens  moyen  :  Uostes  in  fugam  conjecti  se  ipsi 
multitudine  impediunt,  atque  angustioribus  portis  re- 
lictis  coartautur,  se  pressent  les  uns  contre  les  autres , 
se  ramassent  sur  eux-mêmes ,  Cas.  R.  G.  7,  70,  3.  — 
b)  au  fig.  a)  en  parlant  du  temps  :  abréger,  réduire  : 
f*^>  lempus  sponsas  habendi ,  Suet.  Aug.  34,  fin.  /**> 
eonsulatus  aliorum  ,  abréger  la  durée  du  consulat  des 
autres,  Tac.  Hist.  1,71.  Orion  et  cetera  sidéra  mundo 
Cedere  festinant,  noxque  coartat  iter,  Ovid.  Fast.  5, 
546.  —  p)  en  pari,  du  discours  :  Ut  Crassus  haec  quae 
coartavil  et  peranguste  refersit  in  oratione  sua  dilatet 
nobis  atque  explicet,  que  Crassus  étende  et  développe 
ce  qu'il  a  resserré  dans  un  discours  trop  succinct, 
Cic.  De  Or.  1,  35,  i63  ;  cf.  <^j  plura  in  unum  librum, 
resserrer,  entasser  beaucoup  de  choses  dans  un  livre 
unique,  Plin.  Ep.  1,  20,  8.  —  *  2°)  =  cogo,  forcer, 
contraindre  :  Coartandus  est  emptor  venditionem 
adimplere,  Paul.  Dig.  18,  1,  57. 

Uoas;  cf.  Choes. 

coassât io  e/coasso;  voy.  coaxatio,  etc. 

cô-assigno,  as,  are,  exprimer  en  même  temps, 
Roeth.  Arist.  Top.  5,  2,  p.  696. 

cô-assùmo,  sumpsi,  sumptum,  ère,  prendre  en- 
semble, en  même  temps,  Roeth.  Arist.  Top.  6,  8, 
p.  709;  ib.  6,  5,  p.  716. 

Côatree ,  arum,  m  ,  Koàrpat ,  peuplade  près  du 
Palus-Méotis,  Ptin.6,  7,  7  (où  il  est  écrit  Choalrx)  ; 
Lucan.  3,  246. 

côauctio,  ônis,  _/.,  augmentation,  Cic.  Verr.  2 
3,  8r. 


coax ,  cri  des  grenouilles ,  selon  Serv.  ad  A£n. 
7,   16. 

coaxâtïo  (  coassalio  ) ,  ônis,  /.  [  coasso  ],  assem- 
blage d'ais,  de  planchas  ;  delà  plancher,  parquet, 
boiserie,  lambris,  Vitr.  6,  5  ;  cl  au  plur.,  Plin.  36, 
25,  62. 

*  1.  côaxo  (coasso),  are,  v.  a.  [axisj,  assembler 
des  aïs,  des  planches,  parqueter,  planchcier  :  Quum 
cuassatuiu  fuerit,  Vitr.  7,  1. 

2.  côaxo  [  forme  accessoire  QUAXO  d'après  Fest. 
p.  258,  ed  Mull.],  are  (cri  des  grenouilles  ],  coasser. 
Suet.  Aug.  9  ',  ;  Auct.  Carm.  Phil.  62  ;  Spart.  Gel.  6. 

Colia;  cf.  Chobse. 

cobalt  uni  ,  1,  n.  —  1°)  cobalt,  comme  métal  sim- 
ple, L,  M.  —  2°)  cobalt,  smalt ,  comme  couleur, 
L.  M. 

Cohandi,  Ptol.  2,  11;  peuple  allemand  dans  la 
Ghereouemu  Cimbrica. 

Cobe,  i.  q.  Arclixopolis. 

Cube,  Ptol.;  v.  commerçante,  èu.7iôpiov,  dans 
/'jElbiopia  supra  ^Egyptum,  entre  Mosylun  Promon- 
tor.  et  Elephas  Mons;  auj.  Runder  Kore. 

Cobena,  Koeben,  petite  v.  de  Sitésie,  dans  le 
district  de  Rreslau,  sur  l'Oder. 

Cobii  Vicus,  Koêïou,  s.-ent.  xwu.yi,  Ptol.;  lieu 
dans  le  Nomos  Mareotis  (.fëgyptus  Infer.  ),  dans  la 
contrée  de  Monocaminum. 

côbio  ,  ônis,  m.;  voy.  Gobio. 

Cubiomachus ,  l'obionia^um,  Cic;  lieu 
dans  la  Gallia  Narbon.,  au  S.-E.  de  Tolosa,  au  N.- 
O.  de  Narbo  Marlius;  auj.  probabl.  Cabagnac,  dans 
le  Languedoc. 

côblon,  ii,  n.,  espèce  de  plante  du  genre  tithy- 
malus  (euphorbe), petite  ésule ,  Plin.  26,8,  45. 

côbius,  ii,  m.;  voy.  Gobius. 

Cobogennates ,  ium,  m.,  habitants  d'un  bourg 
du  territoire  de  Milan ,  Inscr.  ap.  Maffei,  Mus.  Ver. 
36g,   5. 

Coboris,  Plin.  6,28  (32),  i5i  ;  île  près  delà  côte 
d'Arabie. 

Cobrys,  v.  de  la  Chersonesus  Thraeia3. 

Cobucla,  Anton.  Itin.;  v.  sur  la  côte  de  la  Mau- 
retauia  Tingitana,  près  de  Tœnia  Longa,  à  l'E.  d'A- 
crath,  à  l'O.  de  Parietina. 

Cobulatus,  Liv.  38,  i5,  Z;fl.  ou  dans  la  Pisi- 
dia  ou  dans  la  Phrygia  Major. 

Coburgum,  Coburgiuni,  Cluv.;  sel.  Kruse  1. 
q.  Devona ,  Ptol.;  Cobourg,  capitale  du  duché  du 
même  nom  sur  l'Itz,  à  4  |  milles  au  N.  de  Ramberg, 
à  7  J  au  N.-E.  de  Schweinfurt. 

Cobnrgensis  Ducatus ,  Cell.;  Coburgiensis 
Ducatus,  Cluv.;  duché  de  Cobourg. 

Cobus,  i,  m.,  ou  Cobum,  i,  n„  Plin.  6,  4;  cf. 
Chobus. 

Coca ,  ae,  Cell.;  cf.  Cauca. 

C'ocajos,  i.  q.  Cogœonos. 

Cocala ,  Arrian,  Indic.  c.  22  ;  Ptol.;  v.  des  Ori- 
tœ,  en  Gédrosie,  entre  Cabana  et  Tomerus,  près  du 
Ras  Kutcherie. 

Cocala,  Ptol.;  v.  des  Calingae,  dans  /'India 
intra  Gangem,  au  N.-E.  de  l 'embouchure  du  Tyndis, 
entre  Mapura  et  (au  S.-O.  de)  Cosamba;  probabl. 
auj.  Sicacola. 

Cocalia  ,  œ,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  du  Ponlus 
Gappadoc,  près  </eCordyle. 

Côcalis,  ïdis,  /.,  fille  de  Cocalus,  SU.  14,  4^. 

CôcâLus,  i,  m.,  Cocale,  roi  mythique  de  Sicile, 
accueillit  et  protégea  Dédale  poursuivi  par  Minos  et 
fit  tuer  celui-ci  au  bain  avec  de  l'eau  chaude  par  ses 
propres  filles,  Ovid.  Met.  8,  261;  cf.  Ib.  289  sq.  De 
là  — 2°)  Côcâlïdes,  um,/,  filles  de  Cocale,  SU.  14,  42. 

Cocanicus,  Plin.  3i,  7  (3g);  lac  de  Sicile,  auj. 
Cocanico. 

Cocceius  ,  a ,  11m ,  nom  d'une  famille  italienne 
qui  a  produit  plus,  consuls  et  l'emper.  Nerva;  ses 
membres  les  plus  célèbres  sont  :  —  a)  C.  Nerva, 
homme  d'État,  Hor.  Sat.  1,  5,  28  sq.;  Voy.  Schol. 
Cruqu.  ad  h.  /.,  —  b)  M.  C.  Nerva,  célèbre  juriste 
du  temps  de  Tibère,  Tac.  A.  4,  58;  6,  26.  —  c)  son 
petit-fils  M.  C.  Nerva;  voy.  Orel/i,  laser.  i634, 
empereur  (849-881  )  ;  Tac.  A.    i5,   72;   Mail.  8, 

7°'7'  r  ai 

cocceus,  a,  um,  comme  cocemeus,  Lampr.  Alex. 

42;  Not.  Tir.  p.  i5g. 

*  coccïnâtus,  a,  um,  adj.  [coccinus],  vêtu  d'ê- 
carlate  :  ~  puerulus,  Suet.  Domit.  4;  Mart.  r,  g7. 

coccïnèns,  a,  um,  adj.  [  coccum],  d'écarlate,  de 
couleur  écarlate  ;  ~  acini,  Plin.  21,  3 1,  io5.  ~  pal- 
lium,  Petron.  Sat.  32,  2.  ~'  tomentum,  id.  ib.  38,  5. 
o^lacerna?,  Martial.  14,  i3i.~  oves,  Tert.  Cuit.  fem. 
10.  — (3)  autre  forme,  coccinus ,  a,  um  :  ~  gausapa, 


cocil 

l'rlron.  Sat.  iH,  .',.  ~  I"'"'.  •/'"'"     \  iHV  ''"'  '  • 

Marital.    »,    i«).    -     I»)    uil/'/ar.    ■"/.>/     "■" "'•'  -  '»'" "'. 
,/.,   vêtement,  d'cnrlatr,  Martial.  J,    t<i;   i  l.    -4|    '  ,c 

c)  ()((  rrru    >"/'>c  ooocin ,  i,  n.,        ". 

liai  an.    m    /■><»'.     1,     ',    l8« 

«•«M'ciiiHM,  ; n  ;  <;<).  Ujpréadd,  a"  [i- 

CoOClum  .    triton. Itin.;  /nu  «/«•>  lliigantrs,  ,/ain 

la  l'.i  ii.i mi i.i  Roman*)  à  iQ  m.  p.  ,/,  Macuniuin. 

OoooonafHi  Ptol.;  peuple  dont  l'intérieur  de 
flndia  intro  Oangem,  voûtant*  Mtsdtk». 

Cocconayi  (ImulœV,  Pto/*'  trait  Ûu  demi  U 
M  m  ErytUrreum,  à  /'/■'.  at  Ctmèimhur*  du  Bit).  Aia- 
hicm. 

4  octoi  iniriKiii'ii  ,  /*/<•/..■   i'.  «m  .V.  </<•  la  Sinanini 

i      io,  ilam  l'india  exln  G«ngem,  m/.  GosMËn,  sur 
occidental*  du  Chrysoana,  UN  /«  ChersonuiU 

Auiva  ,  •/  aiij.  Cosmiii. 

f  eooemn  ,  i,  //..  =  xdxxo;  ( baie,  »< spécial.  )  — 
1°)  /m/Y  r/i/;'  cwô  ur  le  chêne  coccifère  (Quercui 
coccifan  Linn.  );  d'après  /<■>  botanistes  modernes, 
c'est  un*  espèce  d'insecte,  kermit ,  cochenille,  dont  on 
se  sert  pour  la  teinture  en  pourpre  ,  l'Im.  if>,  8,  la; 
<l,  ',  i ,  65.  F.mpl.  aussi  en  médecine,  Plin.  i\,  \,  4,  et 
pass.  —  De  la  par  méton.  —  n)  couleur  il'écarlute , 
Sat.  a,  6,  ioa;  Martial.  5,  a3;  io,  76;  ' '//y. 
Cir.  3i;  Quintil.  Inst.  11,  1,  3(.  —  I»)  vêtement, 
étoffe  teinte  en  écnrlate,  etc.,  SU.  17,  396;  5(Mf.  AV/. 
3o.  —  2°)  ~  Gnidium,  nomme  aussi  graniim  Gnidium, 
graine  de  l'arbrisseau  nomme  th\  inola-a,  garou ,  bois 
gentil,  empl.'en  mèd.,  Plin.  i3,  ai,  35;  27,  9,  4(5; 
Celé.   5,  5;  8;  Scriion.  Compos.  i34. 

Cocrus,  i,  m.,  Kôxxoç,  une.  oral,  atlique , 
Quintil.  ia,  10,  ai. 

•f-  nier  j  jjïa,  œ,/.,  =  xoxxuyfa,  espèce  de  sumac, 
arbre,  empl.  dans  la  teinture ,  peut-être  Rhus  cotinus 
Linn.,  Plin.  i3,  22,  41. 

C  'occygius,  colline  au  S.  de  /'Argolis ,  à  l'E.  de 
Halice,  à  l'O.  de  Hermioue,  avec  un  temple  de  Ju- 
piter. 

-f-  coccymëlum  ,  i,  n.,  =  y.oxxOu.r,Xov  ,.  prune, 
Cloat.  dans  Macrob.  Sat.  a,  i5;  cf.  Isid.  Orig.  17,  7, 
10. 

Coccymutium ,  Cocermutium ,  Cocker- 
mouth,  v.  angl.  du  comté  de  Cumberland,  au  confluent 
du  Cocker  et  du  Derwent. 

-f- coccyx,  ygis,m.,  ss  xoxxviÇ,  coucou,  oiseau, 
Plin.  10,  9,  11.  —  en  t.  d'anat.,  coccyx  :  os  coccygis, 
l'os  du  coccyx,  L.  M. 

*  cocëtuiu  ,  i,  m.  [  coquo  ],  mets  composé  de  miel 
et  de  pavots,  Tertull.  Valentin.  \i;cf.  Fest.  p.  3r. 

Cochaba,  Concheba  ;  cf.  Scliultens,  Vit.  Sala- 
din.;  peut-être  i.  a.  Choba,  au  S.-O.  de  Damas  ;  Scliul- 
tens cite  un  autre  lieu  du  même  nom  près  de  Tiberias ', 
et  assiégé  par  Saladin. 

Cocharus,  Cluv.;  Cochera;  Kocher,  riv.  du 
Wù'temberg,  formée  jpir  le  Kocher-rouge  ,  qui  a  sa 
source  près  d' Ober-Kochern,  et  par  le  Rocher-noir ,  qui 
prend  sa  source  près  de  Kochersberg  :  il  se  joint  au 
Neckar  près  de  Kocherdorf. 

Coche,  Kdo^Yi  (X.ÔX7],  var.  lecl.) ,  Ptol.;  v.  de 
/"Arabia  Déserta. 

Coche,  es,  Amm.  Marc.  24,  18,  ai  ;  Orosius,  7, 
24;  Gregor.  Nazian.  Oral,  in  Julian.  c.  a;  Eutrop. 
9,  1  a  ;  K.a)j£T) ,  Arrian.  in  Parthic.  ap.  Steph.;  bourg 
dans  la  liabylonie ,  sur  le  Tigre,  près  (au  S.-E.) 
de  Séleucie ;  cf.  Campi  Cauchae,  ap.  Plin.  7,  37. 

Couhcinium,  Cochima,  Cochem,  Kochheim , 
v.  de  Prusse,  district  de  Cob/entz.  sur  la  rive  occiden- 
tale de  la  Moselle ,  à  4  milles  au  S.-O.  de  Coblentz, 
a  8  l  au  N.-E.  de  Trêves. 

cochinella  ou  coccinella,  œ,  /.,  cochenille, 
L.  M. 

«  COCHLACiE  dicuntur  lapides  ex  Quinine  rotundi 
ad  rochlearumsimilitudinem,  »  Fest.  p.  Zi. 

côchlëa  (  écrit  aussi  sans  aspiration  coclca  ;  cf. 
la  lettre  C),  33,  /.  [  xoxXia; ,  ô  ;  cf.  la  lettre  A  ],  limaçon, 
«  Plin.  9,  56,  82;  Varro,  R.  R.  3,  14;  »  Cic.  D'ivin. 
2,  64,  i33;  Hcrenn.  4,  49,  62;  Hor.  Sat.  2,  4,  39, 
et  pass.;  symbole  de  lenteur,  Plaut.  Pœn.  3,  r,  29.  — 
b)  In  cochleam  — ,  en  forme  de  limaçon,  en  limaçon, 
en  spirale,  Cels.  8,  10,  n°  1;  Colum.  8,  17,  a,  de 
même  per  cochleam  ,  Vulgat.  3  Reg.  6,  8.  —  2°)  par 
méton.  —  a)  coquille  de  limaçon  ,  Martial.  11,  18.  — 
b)  vis  de  pressoir,  Vitr.  6,  9.  —  c)  machine  à  puiser 
de  l'eau,  limace,  vis  d' Archimède ,  Vitr.  5,  12;  10, 
8  ;  11.  —  d)  porte  qui  se  meut  jacilement ,  trappe  , 
Varro,  R.  R.  3,  5,  3,  Schneid.  —  c)  écaille  de  tortue, 
Slat. 

côchlëar,  âris  (  autre  forme  eochlearium,  ii,  Plin. 
20,  22,  89;  Scribon.  Comp.  122,  96;  cochleare,  Mar- 
tial.   14,  121;  cf.  C  appendice  1  à  la  préface),  n.  [co- 
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clilr.i,  il,-  la  formé  d'uni-  coquille  ^cuiller,  Mai  1, al.  I 
!..  dit.  r,,  ,  v,  /'A//.  iS,   1,  , .  r.tian.  Sat    ■ 
tt /"">.;  eomma  meiurt  d*  liquides,  employé*  surtout 
m  m,,/.,   cuillère*   (\  thème,     ;.  du   <«o/>'. 

Hluiiin.  Failli.  Dr  l'ami,  p  •;  N  (/  y/in.  ,  t 'aluni  1  I, 
BI,   '{;  Plin.    i\,    ',,    \H;    17,  4 ,  '.,«/    /.  1  pas..,.,-  /-, 

cèdent* ,  oit  on  lit  cochlc lin. 

<<>riii<  iirin,  ;,-,  /  f  coentau  ,  ■  ot hUarla  ,  plant* : 

r*u anglica,  Fam.  crttciferot,   I.     '/ 

4'oclilt'arla ,  lieu  iwr  la  <<'tc  orient,  d*  U 
daigne, 

«'ôcliir-ïîrlM.,  c,  (A-  cuillère*  tfss  ini-iisura,  une  <  uil- 
Irnr  ,  Plia,  ■■>  1 ,  27  |  t  » 

«'orlilt-nriiim ,  ii,  n.  [cochlM]  I*)  réservoir 
de  limaçons,  Varrol  R.  K.  i,  ia,  ■>  ;  J,  14,  '•  —  2") 
cuiller  ,  voj .  cochlear. 

*  coclilf'ïttiiii ,  ndv.  Icochlet  ],  m  limaçon,  en 

spirale  :  <^>  fractus  aggi-r,  Su/on,   l'.p.  4,   t5,  fin. 

*  COCllléFlIllM,  a,  lllll  ,  adj.  \  COCklM  ],  en  Jarrnr 
de  limace,  dr  vis  :  r^J  equuli  us ,  Pompon,  dan-,  l\'au. 
io!5,   i5  et  1 85,   14.  **-<  nures  ,  Cassiod.  De  Anirn.  ,j, 

unie  nird. 

cochlôola  ,  a',/,  cumin,  [  cochl«a  \, petit  limaçon, 

peut-être  seul.  Hirron.  F.p.  ('>',,  n"  19;  in  Jovin.  2,  6. 

-|-  cocIiHn,  ïili-.,/,  =  xo/Xî;,  pierre  précieuse  en 

forme  de  coquille,  Pan.  37,  12,  74.  —  2°)  cokunna 

COcblil,  colonne  avec  un  escalier  tournant ,  escalier 
en  limaçon,  à  'vis ,  P.  Vict.  Reg.  8,  o. 

cochlœ,  on,  m.,  xôx)o'.  ,  coquillages  à  coquille 
en  spirale,  Plin.  'ii,  11  (53),   147  (leçon  à  rétablir). 

Coclacum  ,  Codiciacum  .  Codicicum , 
Coucy,  v.  de  France,  dépt  de  P  Aisne  (  Ile-de-France). 

«  COCIATOR  u.exa66Xo;,  cocio,  »  courtier,  reven- 
deur, brocanteur,  Gloss.  Pet. 

Cocintia,  œ,  Ovid.  Metam.  i5,  v.  704  ;  peut- 
être  i.  q.  Consilinum,  Plin.  3,  10;  Cassiodor.  8, 
epist.  8  ;  Mêla,  1,  4;  Fulg.  Lier.,  s'il  ne  faut  pas  plu- 
tôt lire  ici  Consentia;  v.  dans  le  Bruttium,  sur  le  cap 
Cocinthum,  auN.-E.de  Cau\on;probabl.  auj.  Stilo, 
petite  v.  napolit.,  prov.  de  la  Calabria  Ulteriore  1,  si 
toutefois  cette  v.  n'était  pas  située  plus  au  S. 

Cocinthum ,  Plin.  3,  10;  Anton.  Itin.;  dans 
Plin.  :  longissimum  Italiœ  Promontor.;  cap  dans  le 
Bruttium,  sur  la  côte  orientale ,  à  environ  20  m.  p. 
au  S.  de  Scylacium  et  autant  au  N.-E.  de  Caulon  ; 
probabl.  auj.  Cap  Stilo ,  prov.  de  la  Calabria  Ulte- 
riore 1. 

côcïo  (  «  apud  antiquos  prima  syllaba  per  u  lite- 
ram  scribebatur,  »  Fest.  s.  v.  coctiones,  p.  3g  ),  ônis, 
m.  [étymol.  inconnue],  courtier,  d'après  Aulu-Gelle, 
nommé  plus  ordin.  arilator  (  voy.  ce  mot  et  cf.  Fest. 
p.  17),  Laber.  dans  Gell.  16,  7,  12  (dans  Plante, 
Asin.  1,  3,  5i,  la  leçon  est  incertaine). 

«  COCIONATURA  [AETarcpaffi;,  »  revente,  cour- 
tage ,  brocantage ,  Gloss.  gr.   lat. 

*  côcïônor,  âri,  v.  dép.  [  cocio]  faire  le  courtage, 
Quintil.  Decl.  12,  21,  dont. 

COCISTRO ,  prœgustator  coquinae ,  Isid.  Gloss. 

codes,  itis,  m.  [  se  rattache  peut-être  à  xûx^wij; , 
d'après  Varron,  L.  L.  7,  3,  94,  dérivé  de  oculus  ], 
surnom  des  borgnes  :  «Qui  altero  lumine  orbi  nasce- 
rentur  coclites  vocabantur,  »  Plin.  11,  37,  55.  De 
même  Ennuis  dans  Varron  l.  L;  Plaut.  Cure.  3,  23. 
Surnom  du  Romain  Horatius  qui  déjendit  seul  la  tête 
du  pont  dans  la  guerre  de  Porsenna,  Liv.  2,  10; 
Prop,  3,  11,  65;  Senec.  Ep.  120;  cf.  aussi  :  Pontem 
auderet  quia  vellere  Codes,  Virg.  JEn.  8,  65o. 

*  coco  ,  d'après  d'autres  cocococo  ,  cri  naturel  des 
poules,  Petron.  Sat.  5g,  2. 

■f  •f  coeôlubis,  is,  f.,  nom  espagnol  d'une  espèce 
de  raisin,  que  les  Italiens  nomment  cresta  di  gallo , 
crête  de  coq,  Colum.  3,  2,  19;  Plin.  14,  i,fin.  (où 
on  /(Vcocolobis). 

Cocondœ,  Plin.  6,  20  (23),  76;  peuple  de  l'Inde. 

cocos,  i,  m.,  noix  de  coco,  noix  des  Indes;  <^>  nu- 
cifera,  L.  M. 

Cocossates  (  Cocosates  ),  um  ,  surnommés  Sexsi- 
gnani,  Plin.  4,  19;  peuple  dans  la  Gallia  Aquitan.; 
peut-être  dans  le  dépt.  des  Landes  (  Gascogne). 

coctana;  voy.  cottana. 

coctïlïcins,  a,  um,  relatif  au  bois  sec,  au  menu 
bois  à  brûler  :  <~  taberna,  Capit.  Pert.  3,  où  d'autres 
lisent  moins  bien  :  coactiliaria. 

coctilis,  e,  adj.  [coquo],  brûlé,  cuit  :  ~lateres, 
Varro,  R.  R.  1,  14,  fin.  -— 'laterculus,  Plin.  7,  56,57; 
Curt.  5,  1,  25.  ~  mûri  (Babylonis),  murs  en  terre 
cuite,  en  briques,  Ovid.  Met.  4,  58;  cf.  Curt.  I.  I.  et 
Justin.  1,2,  7  (  cocto  latere).  — b)  subst.  coctilia, 
ium,  n.  (s-ent.  ligna),  bois  sec  qui  brûle  sans  fumée 
(c/acapnos),  Trebcll.  Claudian.  14;  cf.  Ulp.  Dig. 
3a.  55,  §7. 
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«■..<lli,,  .,„„,,„    ,  ,,„,,,,    fan!     l„ar.  p.   -,,,      ,» 

rt    ',< 

•  eoetïo,  on,,,  /.  |  coquo  ,  propt    ai  lion 

i,-  In  digestion  det  aliments,  /'/.;,    , 
'     'il''      '  -    tod   :,  flirtai .  17.        /.  ,/,  méd.,  mo- 
ment critique  dam  les  maladies,  ma,.  .  époqtu    ,a,  lr 
mal  est  parvenu  à  ion  plus  haut  \  1    i/ 

eociltoi  in,  1    /"-y.  il,  coquo,  cuir*  iou 
faire  cuire  et  recuire ,  l'ail  p   1,1 ,  18. 

<<><-fi>iis,  1   um,  adj,  |  1-,-jnc,  |,  qui  mûrit  facile 

liant  :  ,     .  <  .,,!., m   .       /'/(//.    1  ',  ,  -,  „,rln,,. 

dpll 

riirlor,  m  1  .,  in    [  coquo  j,   {/dm  rare  que  coquil»  ), 
,    Petron   Soi  y5,  8,  chaufournier, 

Ed'u  1.  Diocl.  /■  '    rlnoil  1  '.,  '»,  1 . 

riM-ifira  ,  .1 ,  /   [ coquo ] ,  cuisson ,  Colum.   <t,'i, 
2l;   /'//'/;.    19,    8,   '.i,    //••    1;    ',4,   8,    »0J    Apic.    ' 
et  paw.  — -    Colum.     •  ',    18,    7;  l'alliai.     \</i.    i,  'J.    — 

It)   an  fi^.,  temps  convenable  a  la  maturation 
fruits        ii  c  1  ii  lemperiei  fulail  quam  rocluram  »o- 
cani,,.  /'A//,   ri,  4, 'ii.  —  f-")  p'"  ""-'"n.    'in 

pour  le  COnCr,  ),  C*  qtli  r<t  a  11111  r ,  liquide  bouillant 
qu'an  réduit  par  icbtillition  (  eu  parlant  du  vin  cuit  )t 
('aluni.    1  >.,  >,),  4. 

«  COCtURAAttJS  iW-i'-a  ■'  Gb**>  y*t.,  celui  qui 
fait  cuire,  cuisinier. 

COClllN,a,  uni,  Partir.  </i:  co'|U'i. 

*  rôciîla  (  écrit  aussi  coqueta  ),  te  ,  f  ,  dimin.  [  co- 
quus  ],  cuisinière,  Varro,   dan.    Von,  53l,    >/. 

CÔCÛlum,    i,     n.    (coquo   |"   —     )''/     ruse    de    ctli 

sine,  Plaut.  fragm.  dans  Isid.  Orig.  20,  8,  1  ;  cf.  test. 
t).  3i.  —  2°)  d'après  qqns,  menu  bois  pour  la  eu 
Fest.  I.  I. 

cocus,  i  ;  voy.  coquus. 

Cocusos,  Anton.  Itin.;  Cell.;  CUCUMM,  Kov/.vj- 
iîô;,  Socrat.  2,  26;  Hierocl.;  Juslinian.  Novell,  ii  , 
1;  Tlteodorit.iL,  5  ;  Cucussos,  Kouxouvaé;,  fûntatlt. 
ad Perieget.  v.  694  ;  v.  dans  la  Cataonia  (  Cappadocia 
Magna),  à  38  m.  p.  de  Ptandari,  s. -eut.  Oppidun; 
sel.  Theodoret.  et  Hierocl.  in  Armenia  Secunda  Mi- 
nore). Lieu  d'exil  de  Saint  Chrysostome,  probabl.  auj. 
Coscan. 

Cocylium,  Plin.  5,  3o  (32);  v.  à  l'E.  de 
/'jïolis,  peut-être  près  des  frontières  de  la  Mysie  et 
de  la  Troade. 

Cocytîus,a,  uni;  voy.  le  suiv. 

Côcytus  ( — os),  i,  m. ,  Kojxvitô;  (fleuve  de  la- 
mentation, de  xbix'ju ,  se  lamenter,  pleurer],  — 
1°)  selon  la  fable ,  fleuve  des  enfers,  Cic.  Tusc.  1,  5, 
10;  N.  D.  3,  17,  43;  Virg.  Georg.  3,  38;  4,  479; 
&n.  6,  i32,  297,  32  3;  Hor.  Od.  2,  14,  17;  Senec. 
Herc.  fur.  686;  Petron.  Sat.  121,  io3,  124,  27S; 
acc.gr.  Cocyton,  Claudian.  Rapt.  Pros.  2,  353;  cf. 
Heyn.  Virg.  JEn.  6,  Excurs.  9.  —  2°)  adj.  Côcytus, 
a,  um,  cocytien,  du  Cocyte  :  r^j  aqua  ,  Petron.  Sat. 
120,  69;  et  Côcytius,  a,  um  :  Cocytia  aequora,  Clau- 
dian. in  Rttfin.  2.  471.  Hic  subitam  canibus  rabiem 
Cocytia  virgo  (c.-à-d.  Alecto)  Objicit,  Virg,  JEn.  7, 

479- 

Côcytus,  Pattsan.;  Homer.;  fl.  au  S.-O.  de  la 
Thesprotia  (Epirus) ,  prenait  sa  source  au  N.-E.  d'E- 
latia,  et  se  jetait  avec  V Achèron  dans  le  Pal.  Ache- 
rusia. 

coda,  x  ;  voy.  cauda. 

Codane,  es,  Ptol.;  Ile  sur  la  côte  de  la  Gêdrosie, 
à  l'E.  rf'Asthaea. 

Coda  ni,  orum ,  m.,  peuple  de  ^Arabia  Félix, 
Plin.  6,  28  (3a). 

Codania,  Codonia,  Hafnia,  Cluv.;  Cell.; 
Haunia;  Havnia;  Copenhague,  capitale  du  royaume 
de  Danemark,  sur  F  île  de  Zéeland  près  du  Sund.  Haf- 
niensis,  e;  Havuieusis, e. 

Codauonia,  Mêla,  8,  6;  île  du  Sin.  Codanus; 
sel.  Cluv.  i.q.  Scelandia;  sel.  Cell.,  Scandin&via;  sel. 
Schlœzcr,  Jutia  et  Holsatia. 

Codanus  Sinus,  Meta  3,  6;  Plin.  4,  i3;  Coda- 
num  Mare,  Cluv.;  Scagensis  Sinus;  Suevicum  Mare, 
Tacit.;  partie  S.-O.  de  la  Baltique;  le  golfe  Catte- 
gat,  golfe  de  Codan,  entre  Jutland,  Fttnen,  Zeeland, 
les  côtes  de  la  Suède  et  de  la  Norvège,  joint  a  la  met- 
Baltique  par  le  Sund,  le  grand  et  le  petit  Belt. 

Coddura,  Condur,  petite  v.  de  F  Amérique  du 
nord  dans  l'empire  de  Bisnagar. 

«  CODETA  appellatur  agertrans  Tiberim,  quod  in 
eo  virgulta  nascuntur  ad  caudarum  equinarum  simi- 
litudinem,  »  Fest.  p.  44;  cf.  ».  3i.  —  a)  — -  major, 
plaine  au  delà  du  Tibre,  Paul.  Diac.  p.  58,  4.  Code- 
tanus  campus,  T.  Vict.  Reg.  Urb.  Rom.  14.  — 
b)  r^r  minor,  plaine  sur  le  champ  de  Mars,  Suet. 
Cœs.  3g;  cf.  W.  A.  Decker,  Handb.  d.  rœm.  Altcrth. 
vol.  1,  p.  656;  Rem.  14 14  [ccda=  cauda]. 

66. 
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i '<■<!■- 1  ii  nus  ,  a,  um,  relatif  à  la  plaine  nommée 
Co4eta,  /'.  Viet.  Reg.  Urb.  Rom.  i ', ,  IVotit,  ulr. 
imper, 

rodex,icis;   voy.  caudex. 

rodicariuN,  a,  uni;  voy.  caudicarius. 

Codlriaruni.  _ 

.,    ,,  ,  \  i.  a.  Cociacum. 

1  oillclum ,       |      ' 

côdirillûriN,  e,  autre  forme  codicillarius,  a,  um  : 

.^-  dignilaies,  Cod.  Tlieod.  6, 22,  7  ),  adj,  [  codicilli  ], 

nommé  ou  conféré  par  codicille  (rescrit  impérial  ;  voy. 

codicilli,  n°  2,  a  )  :~  Augurai  us,  Lamprid.  Alex.  Scv. 

'•9- 

côdiclllnrius,  ii,  m.,  =  qui  est  a  codiciHis,  em- 
ployé attaché  au  cabinet  d'un  haut  fonctionnaire  et 
dans  le  ressort  duquel  étaient  les  codicilli;  VOY.  Kel- 
lermann,  ad  Vigil.  Rom.  laterc.  p.  17,  oh  il  prouve 
nue  dans  plusieurs  inscr.  il  faut  lire  codicillarius  tri- 
buui. 

côd ir illi ,  ôrurn  (  au  sing.  il  est  poster,  au  siècle 
class.  et  rare  ;  Cod.  Tlieod.  8,  18,  7;  16,  5,  40;  cf. 
Gaj.Dig.  5o,  16,  148),  m.,  dimin.  [codex  =  caudex 

—  1°)  petit  tronc,  petite  tige,  tigette,  seul.  Cato,  R.  R. 
37,  fin.;  i3o.  —  II)  (  d'après  caudex,  B°  3,  tablette  à 
écrire,  de  là]  petit  écrit,  lettre,  billet;  spécial,  petit  au- 
tographe, place t,  requête,  mémoire,  Plin.  i3,  i3,  27 
et  33,-  1,  4.  De  même  Cic  Phil.  8,  10,  28;  Fam.  6, 
18;  9,  26,  Manut.;  Qu.  Fr.  a,  IX}  Alt.  4,  8,  2; 
Quintil.  Inst.  7,  2,  52  ;  Suet.  Tib.  5i  ;  Claud.  5;  Oth. 
10;  Gramm.  14,  etbeauc.  d'autres.  —  Tac.  Afin.  4, 
*9>  6,  9;  Suet.  Ner.  49-  —  Senec.  Clem.  i5,  et  pass. 

—  2°)  spécial,  dans  la  période  impériale  :  —  a)  rescrit 
impérial;  diplôme,  ordre  du  cabinet,  ordre  secret, 
lettre  de  cachet  et  autres  sembl.,  Tac.  A/1/1.  i3,  20; 
1,  16  ;  Agric.  40  ;  Suet.  Tib.  42  ;  Calig.  1 8  ;  Claud.  29  ; 
Cod.  Tlieod .  6,  4,  23;  Suet.  Tib.  22;  Calig.  55.  — 
b)  disposition  testamentaire  isolée,  addition,  codicille, 
Plin.  Ep.  2,  16,  1;  Tac.  A/m.  i5,  64,  fin.;  cf.Dig. 
29,  7  lit.  :  De  jure  codicillorum. 

*  côdicùla,  x,  f,  dimin.  [  coda  =  cauda  J,  petite 
queue,  Apte.  7,1,  dont. 

côdïculus,  i,  m.,  comme  codicillus,  Eugen.  Tolet. 
prœf.  ad  Dracont. 

Codomaiimis,  i,  m.,  surnom  de  Darius,  roi  de 
Perse  ,  vaincu  par  A/ex.  le  Gr.,  Justin.  10,  3  ;  1  r,  6 
et  suiv. 

Codonia ,  cf.  Codania. 

Codrio ,  Codrlon,  Liv.  3i,  27,  5;  !•.  de  l'Il- 
lyrie  grecque. 

Codropolis,  v.  peut-être  dans  la  Carnia  ;  pro- 
babl.  auj.  le  bourg  de  Codropio,  près  du  petit  fi.  Stella 
dans  le  Frioul.  Lors  du  partage  de  l'empire  entre  Au- 
guste et  M.  Antoine,  elle  fut  une  v.  frontière. 

Côdrus,  i,  th.,  K.6Spoç,  —  1°)  Codrus,  roi  d'A- 
thènes, se  dévoua  volontairement  à  ta  mort  pour  donner 
la  victoire  à  son  peuple  sur  les  Spartiates,  Cic.  Tusc. 
1,  48,  n6;  Fin.  5,  22,  62;  N.  D.  3,  19,  49;  Hor. 
Od.  3,  19,  2  ;  Justin.  2,6,  19  ;  Val.  Max.  5,  6,  i,  extr. 

—  2°)  mauvais  poète,  hostile  à  Virgile  ,  Virg.  Ed. 
5,  n  ;  7,  22;  Juve/l.  1,  2;  3,  2o3  ;  cf.  Wctch.  Poett. 
Latt.  Rell.  p.  402  sq. 

Coduzabala,  uni  m  ,  Anton.  Itin.;  v.  dans  la 
Calaonia  (Cappadocia  Magna), à  18  m. p.  ^/'Arlaxata, 
à   14  de  Comaua,  sur  la  route  de  Sebastia  à  Cocusus. 

Cœclliana  ,  i.  q.  Caeciliana. 

Cœcinuni,  ; .  sur  la  côte  orient,  du  Bruttium  ;  sans 
nul  doute  i.  q.  Cajcinum. 

Cœdamusii ,  peuple  de  la  Maurctania  Cana- 
riens., dans  les  environs  de  Sitifi  ,  près  du  fi.  Ampsa- 
gas. 

cœcum  (mieux  caecum),  i,  n.  ( caecus  ),  le  cœcum, 
le  premier  des  gros  intestins,  L.  M. 

Cœla  (orum  ,  n.  )  Eubœae  ,  KoD.a  ira  Eùëoîa; , 
profond  enfoncement  sur  les  côtes  d'Eubée ,  Val. 
Max.  1,  8,  h°  10;  Strabo,  10,  p.  4+5. 

Cœla,  Ko!).a,  Ptol.  Mss.;  Cœlus  Portus,  Plin.  4, 
1 1  ;  Mêla,  2,  2  ;  C.ylla  ,  ae  ,  KvXXoc ,  Ptol.;  v.  sur  la 
côte  orient,  de  la  Chersonnesus  Thracia?,  au  S.  de  Ses- 
lus  ou  plus  près  de  Xerxis  Pons,  à  l'O.  <x"Abydus , 
devint  sous  Adrien  un  Municipium,  et  s'appelle  auj., 
sel.  Kruse,  Ki/ia.  Cest  là,  entre  Sestuset  Abydus,  que 
les  Lacédémanicns  furent  battus  par  les  Athéniens;  cf. 
Mêla,  Diodor.  Sic.   i3,  3g. 

Cœlœ  lusulte  ,  Plin.  5,  3i  ;  îles  sur  la  côte  de  la 
'  Troa«,  entre  Arthedon  et  Logussae. 

Cœlaletœ,  Cœlatee,  peuple  thrace,  à  l'E.  du 
mont  Rhodope,  au  S.  de  /'Haeimis. 

Cœlanum;  cf.  Caelanum. 

Cœle,  es,  Liv.  32,  4;  Kot/.v).  nom  d'un  défilé 
dans  la  Pbtliiotis  (  Thessalie),  au  JV.-O.  de  Lamia , 
au   9.   E.  de  Tbauniaci. 

Çœle-Kubœ«c,  /.  q.  Cava  Eubcna?. 


COELE 

Cœle-Fer*Is,  KoO.r,  Ut(,a(;,Strab.  i5,  p.  729; 
cf,  Cava  Persil.  Elle  était  dans  les  environs  de  J'rr- 
tépolis,  était  arrosée  par  l'Araxes,  et  s'appelle  auj. 
Manda scht,  Mcrdasclit. 

Cœlc  Wjrïa,  ou,  en  un  seul  mot,  Cœlt".yna,  e, 
/.,  Koî/.r)  ï-jpta,  Célésyrie,  Syrie  enfoncée  entre  le  Li- 
ban et  l'Anliliban,  Met.  1,  ri,  1;  Plin.  5,  20,  17; 
12,  17;  Liv.  42,  29;  génit.  Ciclcs  Syriae,  Inscr.  Fa- 
bien. io,«°  2(5  ;  ace.  Crelen  Svriam,  Liv.  45,  11. 

Cœle-Syria  (Cœle,  s.-ent.  Syria,  la  Syrie  Creuse), 
Mêla,  1,  1 1  ;  Plin.  5,  12,  20,  23;  Jornand.  De  Regnor. 
Succès,  p.  65;  Leg.  1  Dig.  de  Censib.  ;  (Syriœ 
Cœles  ),  Inscprit.  ap.  Grut.;  Koi/t)  Evpia,  Strab.  16, 
p.  756,  519,  sq.;  Diodor.  Sic.  1  ,  3o  ;  cf.  id.  i\,  22; 
Polyb.  5,  80;  Ptol.  5,  5,  2  ;  Machab.  10,  1 1  ;  Steph.; 
Joseph.  Rell.  1,  14;  Libani  Vallis,  Josué ,  ci,  17;  12, 
17;  peut-être  i.  q.  Un,  Amos ,  i,  5;  contrée  entre  la 
Syrie  et  la  Palestine ,  entourée  de  i Antiliban  et  du 
Liban,  s'étend  de  la  côte  entre  Sidon  et  Tyr  jusqu'au 
delà  de  Damas  et  d'Héliopolis  au  S.;  elle  comprenait 
du  temps  des  Romains  la  Decapolis  Regio,  mais  fut 
réunie  à  la  Phénicie  par  Dioctétien  sous  le  nom  de  Pbœ- 
nicia  Libanesia  (  Phipnice  Libanisia,  ex  Cell.),  Notit. 
Eccles.;  elle  s'appelle  auj.  el  Bokah  ;  sel.  Diez,  Hala- 
pia. 

cœlebs,  coei.idaris,  crelibatus;  voy.  cx\. 

cô-i'lectus,  a,  uni,  choisi,  élu  en  même  temps, 
Vulgat.  interpr.  i  Petr.  5,   l3. 

*  rù-élciiipntatus,  a,  um,  adj.  [  elementum  ] , 
composé  d'éléments  ,   Tertull.  adv.   Valent.  23. 

Cœlerini,  Plin.  3,  3;  cf.  Cœlerini. 

cœles  (cnel.  ),  ïtis,  adj.  [cœluin],  du  ciel,  céleste 
(autre  Jorme  poétique  de  cœleslis)  :  cœlitibus  re- 
gnis,  Ovid.  Fast.  i,  236.  ^^aula,  Marc.  Capetl.  i, 
p.  17.  Sub  ccelite  inensa,  Paul.  Nol.  Carm.  S.  Fel. 
24,  9,  et  pass.  —  Surtout  souvent  subst.  Cœlites  ,  les 
habitants  du  ciel,  hs  dieux ,  Plant.  Rud.  prol.  2; 
Cic.  (poeta?  voy.  Moser)  Rep.  6,  9;  Catull.  ri,  i3; 
6r,  48;  49;  Hor.  Epod.  16,  56;  Ovid.  Met.  5,  322; 
6,  i5i  ;  rar.  dans  ce  sens  au  sing.  :  De  ccelite,  Brute, 
recenli ,  Ovid.  Pont.  4,  6,  1 7  ;  de  même  id.  ib.  9  ,  1 32  ; 
Tertull.  Pâli.  4. 

cœlestis  (c;el.),  e  (abl.  sing.  rég.  cœlesti;  mais 
cœleste,  Ovid.  Her.  16,277,  Loers ;  Met.  i5,  743;  cf. 
bimestris,  cognominis,  perennis  ,  patruelis  et  autres  ; 
génit.  plu/;  crelestium  ;  mais  cœlestum,  Luc/;  6,  1273  ; 
Catull.  64,  191,  2o5  ;  Virg.  JEn.  7,432;  Ovid.  Met. 

1,  i5o),  adj.  [cœlum],  relatif  au  ciel,  qui  s'y  trouve  , 
qui  en  vient,  etc.,  céleste,  divin  (  très-class.  et  très - 
f'réq.  )  :  >^j  ignis  fulminis,  Luc/;  2,  384;  cf.  «~  tur 
bine  correptus  et  igni,  id.  6,  3g5;  et  ~  flaramre,  id.  5, 
1093.  i^j  arens,  l'arc-en-ciel,  Plin.  ri,  14,  14;  Suet. 
Aug.  o5.  c^j  nubes,  Ovid.  A.  A.  2,  237.  ^-aqua,  Hor. 
Od.  3,  10,  20.  <^>  aquae,  id.  Ep.  2,  1,  i35;  liv.  4, 
3o.  r^>  lempla,  Lucr.  5,  i2o3;6,  388  ,  671.  r-^>  sol  uni, 
Ovid.  Met.  1,  73.  ~  plagae,  id.  ib.  2,40,  et  pass.  r^> 
astra,  id.  ib.  i5,  846,  et  pass.  <^>  prodigia,  Liv.  1,  34  ; 
Virg.  JEn.  6,  379;  cf.  ~  minae,  Tac.  Hist.  1,  18,  et 
Fest.  p.  49  :  «  Cœlestia  auspicia  vocant  quum  fulminât 
aut  tonat.  »  Cogitantes  supera  atque  cœlestia,  hase 
nostra,  ut  exigua  et  minima,  contemnimus,  Cic.  Acad. 

2,  41,  127;  cf.  id.  Divin.  3,  44,  g3. 

2°)  par  méton.  :  divin,  et  subst.  (  le  plus  souvent  an 
plur.,  cf.  cœles),  divinité,  dieu:  —  a)  adj.  :  -^  nu- 
men,  la  volonté  divine  ou  d'un  dieu,  Catull.  66,  7; 
Tibull.  3,  4,  53;  Ovid.  Met.  1  367.  ~  stirpe,  Ovid. 
Met.  1,760;  cf.  00  specie,  id.  ib.  i5,  743.  ~  nectar, 
id.  ib.  4,  252;  cf.  r^>  pabula ,  id.  ib.  4i  2I7-  ~  sa- 
pientia,  Hor.  Ep.  1,  3,  27.  r*u  auxilium ,  l'assistance 
divine  ou  des  dieux,  Ovid.  Met.  i5,  63o.  <^>  doua, 
id.  ib.  i3,  289,  et  pass.  Cognilione  cœlestium  et  mor- 
lalium  putant  instruendum,  pensent  qu'il  faut  l'in- 
struire dans  les  sciences  divines  et  humaines ,  Quintil. 
Inst.  1,  10,  5  ;  cf.  id.  ib.  10,  1,  86.  —  *  Comp.  neutr. 
Senec.  Ep.  66.  —  b)  subst.  —  a)  au  plur.  :  divos.  et. 
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Leg.  2,  8,  19.  Onerataque  passini  Cuncta  cadaveribus 
cœlestum  templa  manebant,  Lucr.  6,  1273.  Quem 
(  Herculem)  bominum  fama,  beneficiorum  memor  , 
in  concilio  cœlestium  collocavit,  dans  l'assemblée  des 
dieux,  Cic.  Off.  3,  5,  25  ;  de  même  id.  Phil.  4,  4,  fi".; 
Liv.  1,  16;  9,  1;  Tac.  Gcrm.  9,  et  pass.;  Catull.  64, 
191 ,  20Ï  ;  68  ,  76  ;  Tibull.  1,  9, 5  ;  Virg.  JEn.  1,387; 
7,432;  Ovid.  Met.  1,  i5o;  4,  594;  6,  72,  171,  et 
pass.  —  p)  au  sing.  :  Quicumque  dédit  formam  cœles- 
lis avaiîe,  Tibull.  2,  4,  35. 

3°)  comme  dans  la  plupart  des  langues,  ce  mot 
j' 'emploie  pour  désigner  tout  ce  qui  est  magnifique,  dis- 
tingué :  céleste,  divin,  magnifique ,  parfait,  merveil- 
leux, excellent ,  etc.  (  empl.  le  plus  souvent  dans  ce  sens 
depuis  la  période  d'Auguste;  surtout  comme  t.  de  fiai- 
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terie  en  parlant  de  personnages  distingués  et  de  leurs 
qualités;  il  ne  se  trouve  peut-être  qu'une  fois  dans  Ci- 
céron)  :  i^j  divinasque  legiones,  Cic.  Phil.  5,  11.  x- 
ingenium,  Ovid.  A.  A.  1,  i85.  ~  bujus  in  dicendo 
viri  (  se.  Ciccronis  )  ,  Quintil.  Inst.  10,  2,  18;  cf. 
Grlevtissimum  os  (Ciceronis  ),  l'éloquence  incompara- 
ble de  Cicéron,  Vcllej.  2,  66.  ~  judicia,  Quintil. 
Inst.  ',,  proœm.  §  2,  Spald.  ~  praveeptorum  disciplina?, 
Fellej.  2,  94,2.  i^animam  (  Augustus)  cœlo  reddidit, 
son  âme  divine,  id.  2,  i2"i,fin.  <-^-  animus,  id.  2,60, 
2.  Cœlestissimoruiii  ejus  operum  ,  id.  2,3.  —  Quos 
Elea  domuiii  reducit  Palma  cœlestes,  glorifies,  égaux 
aux  dieux  ,  Hor.  od.  4,  2,   18. 

L' Adv.  ne  se  trouve  pas. 

Cœlëtw,  ânnn,  m.,  habitants  de  Cœla,  ville  de  la 
Chersonèse  de    Thrace,  Liv.  38,  40. 

•f  cœlïarufi,  a,  uni,  adj.,  =  xoiXiaxéç,  relatif  au 
l'entre  ou  à  l'estomac,  ré/iaque,  <^~>  dolor,  Cato,  R.  R . 
125  (écrit  en  grec  dans  Cels.  4,  12.)  ~medicamenta, 
remèdes  contre  le  flux  de  ventre,  Plin.  20,  18,  76.  — 
2")  malade  du  ventre,  qui  a  le  flux  céliaque  :  ~> 
apes,  Varro,  R.  R.  3,  16,  22;  et  subst.  Plin.  22, 
19,  22;  28,    i4,  58;  3o,  7,    19;  Scribon.  Comp.  g5. 

Cœlianus ,  a,  um;  voy.  Cœlius,  n"  1  et  2. 

cœlïcôla  (  ca?l.  ),  aï  (génit.  plur.  cœlicolùm,  Virg. 
AZn.  3,  21;  et  cœlicolarurn,  Juven.  i3,  42),  adj. 
[  cœlum-colo  ]  —  1°)  qui  habite  le  ciel,  habitant  du 
ciel,  désignation  poétique  pour  dieu  .  divinité,  Virg. 
jE/i.  2,  641;  6,  554,788;  Ovid.  Met.  r,  174;  8,  638, 
et  pass.  —  2°)  adorateur  du  ciel,  Cod.  Justin.  i,tit. 
9  :  de  Judaeis  et  Cœlicolis;  cf.  Cod.  Tlieod.  16,  fit.  8. 

Cœli-Corona  (  couronne  du  ciel  ) ,  village  de 
Bavière  ,  à  3  lieues  au  N.-O.  de  Bayreulh,  dans  le 
cercle  du  haut  Mein. 

Cœliculus;  voy.  Cœliolus. 

cœlicus  (  cael.),  a,  um,  adj.  [cœlum],  céleste, 
magnifique  (très-rare):  ^j  tecta,  Stat.  Silv.  *,  3,  14. 

cœlïfer  (cael.),  ëra,  crum,  adj.  [  cœlum-fero  ], 
qui  porte  le  ciel,  épithète poét.  d'Atlas,  Virg.  &//.  6, 
797.  Et  d'Hercule  .-/^rnanum,  Senec.  Hcrc.fur.  528. 

cœlïflâus(  cael.  ),  a,  um,  adj.  [  cœlum,  fluo  ],  qui 
découle  du  ciel  :  ~  fontes,  Paul.  Nol.  Nat.  S.  Fel. 
12,  780. 

cœlïçëntis ( cael.  ),  a,  um,  adj.  [cœlum-gigno], 
né  dans  le  ciel,  divin  :  ~  Victoria  et  Venus,  Varro, 
L.  L.  5,  10,  19.  ~  stellae,  Appui.  De  Mundo,  p.  57, 
29. 

cœlïçer  (  c.-el.  ),  ëra  ,  ërum  ,  qui  porte  le  ciel  : 
~  Allas,  Avien.  Phœnom.  575;  cf.  crelifer  dans  Virg. 

6»  797-  ,  , 

Cœlimontana  Porta,  Pun.  3,  5  ;  porte  au  S.  de 

la  ville  de  Rome,  conduisait  à  la  Via  Campana. 

Cœlïmontanus  (  Cael.),  a,  um,  adj.  [Cœlimon- 
tium],  relatif  à  la  région  de  Rome  nommée  Cœlimon- 
tium;  ^j  poria,  Cic.  Pis.  23,  fin. 

Cœlïmontïum  (  Cael.  ) ,  ii,  n.  [  Crelius-mons  ], 
deuxième  région  de  Rome  comprenant  le  mont  Ccelien, 
P.  Vie  t.  Reg.   Urb.  R. 

Cœlina,  Plin.  3,  19;  v.  des  Veneti,  dans  la  Ve- 
netia,  sur  la  frontière  </'Histria. 

Cœliobriga,  KotXiôêpiya ,  Ptol.;  i.  q.  Barce- 
lum. 

Cœliolus  (  Cael.),  i,  m.,  dimin.  [  Cœlius  minor  ], 
partie  du  mont  Ccelien ,  le  petit  Cœlius ,  Varro,  L.  L. 
5,  8,  i5  (  dans  Cic.  Harusp.  Resp.  r5  :  Cœliculus). 

•j-  cœlïôtïcus  ,  a,  um,  adj.,  =  xotXiw-rixôç,  qui 
purge  les  intestins ,  purgatif  :  ~  mediraroenta ,  Cal. 
Au/;  Tard,    r,  5. 

*  cœlï-potens  (  cael.),  entis,  m.  [  cœlum],  puis- 
sant au  ciel  :  ~  dii,  Plant.  Pers.   5,  1,  3. 

Cœlïspex  (  Cael.),  ïcis,  m.  [  Cœlius?  spicio],  di- 
rigé vers,  qui  regarde  le  mont  Cœlien  :  ~  Apollo, 
endroit  à  Rome,  nommé  peut-être  ainsi  à  cause  de  la 
statue  d'Apollon  qui  s'y  trouvait,  Sex.  Ruf.  et  P.  Vict. 
Reg.  Urb.  R. 

cœlïtûs,  adv.  —  a)  venant  du  ciel,  Appui. 
Dogm.  Plat.  1,  p.  8,  3i  ;  Lactanl.  4,  2,  extr.,  4,  28; 
Amm.,  23,  6  (22).  —  b)  venant  de  l'empereur,  Cod. 
Theod.  6,  32,  2;  10,20,  16. 

Cœlium,  Plin.  3,  n  (r6)  101  ;  v.dApulie,  sans 
doute  i.   q.  Celia. 

Cœlïus  (écrit  aussi  Caelius  ),  a,  um,  —  1°)  nom 
de  famille  romain,  p.  ex.  l'orateur  M.  Cœlius  Rufus, 
pour  lequel  Cicéron  prononça  un  discours  et  dont 
les  lettres  à  Cicéron  sont  comprises  dans  le  hui- 
tième livre  des  Epp.  ad  Fa/nil.;  cf.  Manut.  Cic.  Fam. 
8, piaf.;  Ellendl,  Cic.  Brut.  p.  109^17.;  Meyer,  Fra- 
amm.  Oratt.  p.  ig3  sq.  De  là  Cœlianae  orationes, 
Tac.  Or.  21.  —  L.  Cœlius  Antipater,  célèbre  historien 
et  jurisconsulte ,  contemporain  des  Gracques  ,  préeep- 
tcur   de   Crassus,  Cic  Brut.  26;  De  Or.  2,  :2;  Leg. 
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-,  a,  et  /xi il;  '/.  av. /m.  Frarm,  Mlit.  Rom.  />.  189 

m  .  ,/  /.immern.   Uni.  du  droit.    I  ,  /'•  «83.  —  Ciïliui 

Aurili.iiius,  médecin  de  la  période  dt  la  déoad  .  ej 
Beehr,  H'tit,  delà  lut.  p.  5 12  II) Cirliiih Mont, «ri 
muni  Querquetulanui ,  colline  <ï  Rom,,  mont  Catien, 
situe  au  tué  du  mi  Palatin,  «  t'ait  daFAvantin,  tin 
>,„,  nom  ,!<■  CÉtrusau*  Cœlei  Vibenm  {dam  U  pur 
étnaque  tim  iim»),  >  arro,  t..  t.  5,  h,  i5|  fa*. 
^«/;.  /,,  (>.');  Fett,  />.  ti;  •/■  Creut,  Àntio.  $  >«,  et 
Ifleb    fiitt,   \,p.  /, >  !  et  tuiv,        lis  soldats  de  ce 

Cu-lrs  i'<i/'/'i7iii(7;M'.irlimii,  I  urro,  t.  t. 

4.1-11  un    lions,    Notit,     Imper.;    Anton.     Itm.; 

lieu  in  Rhétie,  u  5  millet  H  l'O,  de  Roitrum  Nemavia; 
tel.  i.unlitlcn,  oui,  Kcilinttti:,  éourg  de  Bavière,  dam 

le   cent»  du    Danube   tupjr'teur  sur  la  rive  orient,  de 

l' Hier,    a  ■>,  milles   au    N.  île  Memmingen. 

*.  «'Il us  Muni,  fcii»,  t,  93;  une  îles  sept  collines 
de  Home,  nu  S.-K.  lie  lu  v.  (  Regio  a.) 

«■«'lu,  air;  VOy,  CSlo. 

OmlXMi  i,  '"•»  KotXoç  Xi[iTQv,  port  île  l'Hellespont , 
dam  lu    Cltcrsotièse  de  T/iraee,  Plin.    4,   IX  ;  Mêla, 


a,  ». 


C/lBlOMN«  ,   <  Vlusa  ,  montagne  dans  la  Siej  onie 
(  ù  l'O.  de  l' Admit),  près  des  Carneates. 

eœlum  (  (ii/tins  dérivent  ee  mot  de  ca-lare,  gra- 
ver, ciseler;  de  là  on  l'écrit  fret],  mec  beauc.  de  mss. 
ca'lnm;  cf.  JElius  dans  fanon,  L.  L.  5,  3,  8  ;  Plin, 
a,  /,,  3  ;  Cic.  Verr.  a,  a,  5a),  i,  n.'  forme  vieillie,  CCB- 
lus,  i,  M.,  F.nn.  dans  Non.  197,  759,  et  dans  C/iaris. 
/».  55,  P.;  Petron.  Sat.  iij,  5  ;  45  ;  3  ;  cf.  la  suite,  n"  i , 
b;p/iir.  seul,  cœli ,  pur  licence  poétique  dans  Lucr.  2, 
1097  ,  et  dans  les  Pères  de  l' Église  ;  cj.  Cars,  dans  Gell. 
19,  8,  3  sa,  et  Cliaris.  p.  21,  P.,  qui  en  gén.  regardent 
le  plur.  comme  inusité;  voy.  Ruddim.  1,  p.  109; 
Schneid.  gr.  a,/>.  476.  Du  passage  de  Cic.  Fam.  9, 
26,  3  :  l  1111111  cœlum  esset  an  innumerabilia,  on  ne 
peut  rien  conclure  sur  l'usage  d'un  pluriel  cœla ,  l'adj. 
innumerabilia  n'étant  au  neutre  que  par  rapport  à 
cœlum,  qui  précède),  [se  rattache  peut-être  à  xotXo;, 
creux,  voûté,  courbé  en  dedans,  ou  à  cœrulus,/«irct>/«- 
séq.  l'azur,  d'oïl ,  dans  la  mythologie,  fils  d' I&\iev  et 
de  Dies;  ou  peut-être  encore  à  xaico  ,  brûler;  voy.  la 
suite,  n"  1,  6;  et  cf.  l'emploi  substantif  de  cardia  au 
mot  c&ruleus,  n"  1 ,  a,  b,  et  n°  3] , 

ciel  (  dans  Lucrèce  seul  il  se  trouve  plus  de  1 5o  fois)  ; 
<■  Hoc  inde  cirenm  snpraque,  quod  eomplexu  continet 
terrain,  id  quod  nostri  cœlum  memorant,  »  Pacuv.  dans 
Varron,  L.  L.  5,  3,  7.  Hune  luolim  cœlo...  Acc'pies, 
tu  le  recevras  au  ciel,  dans  le  séjour  céleste,  Virg. 
Mn.  1,  289.  Quid  nie  cœlum  sperare  jubebas?  id. 
Georg.  4,  3a5.  Ante  mare  et  terras  et  quod  tegit 
oinnia  cœlum,  Ovid.  Met.  1,  5;  cf.  Varro,  L.  L.  9, 
18,  i3i.  Cœli  dicunlur  loca  supera  et  ea  deorum  , 
terra;  loca  inféra  et  ea  hominum,  Varro,  L.  L.  5,  3, 
7.  (Nox)  qii.ne  cava  cœli  signitenentibus  Conficis  bigis, 
Enn.  dans  Fanon,  1. 1.  In  altisono  cœli  clupeo,  id.  ib. 
Quis  pariler  (  potis  est)  cœlos  omneis  convortere  et 
omneis  Ignibus  a-tberiis  terras  suffire  feraceis?  Lucr. 
a,  1097.  Boal  cœlum  fremitu  virûm,  Plaut.  Ampli. 
1,  1,  78;  cf.  Tibull.  2,  5,  73.  Summus  illecœli  stelli- 
fer  cursus,  Cic.  Rep.  6,  18  ;  cf.  Catull.  :  Hespere,  qui 
cœlo  lucet  jucundior  ignis  ?  Catull.  62,  26,  et  beauc. 
d'autres.  Quicquid  Deorum  in  cœlo  régit,  Hor.  Epod. 
5,   r,  etc.  Lapides  pluere,  fulmina  jaci  de  cœlo,  Liv. 

28,  27.  De  là  l'expression  :  De  cœlo  tangi,  être  at- 
teint d'un  coup  parti  du  ciel,  c. -à- d.  frappé  de  la 
foudre,    Cato,   R.  R.   14,  3;    Liv.  26,  23,  Drakenb.; 

29,  14;  Virg.  Ed.  1,  17;  Suet.  Aug,  94;  Galb.  1; 
Tac.  Ann.  i3,  24!;  i4i  11. De  même  e  cœlo  icius,  fou- 
droyé, Cic.  Divin.  1,  10,  fin.  —  b)  personnifié  Cœlus 
(Cœlum ,  Hygin.  Fab.  prœfi  ),fils  d' JEÙier  et  de  Dies, 
Cic.  N.  D.  3,  ii,fin.,  père  de  Saturne,  Enn.  dans 
Non.  197,  9;  de  Mercure  et  de  la  première  Vénus, 
Cic.  N.  D.  3,  23;  Serv.  Virg.  A£n.  1,  297.  —  c)  dans 
la  langue  augurale,  de  cœlo  servare,  observer  les  si- 
gnes du  ciel ,  voir  ce  qui  en  vient,  Cic.  Ait.  4,3,  3. 
De  même  de  cœlo  fieri,  en  parlant  de  signes  célestes, 
se  passer,  avoir  lieu,  se  montrer,  arriver,  id.  Divin.  1, 
4*.  —  d)  proverb.  :  —  a)  Quid  si  nunc  cœlum  ruât? 
et  si  le  ciel  venait  à  tomber?  en  parlant  d'une  crainte 
vainc,  Ter.  Heaut.  4,  3,  41,  Donat.;  cf.  Varron  dans 
Non.  499,  24.  —  p)  toto  cœlo  errare,  pour  se  tromper 
grossièrement,  du  tout  au  tout,  Macrob.  Sat.  3,  ia. 
—  e)  le  génit.  cœli  dans  un  jeu  de  mots  avec  Cœli,  gê- 
"it.  oVCœlhll  ,  Virg.  Bel.  3,  io5,  Serv.  Philarg.  Voss. 
el  Wagn.  ° 

2°)  par  melon.  :  —  a)  comme  en  franc,  le  ciel, 
dans  un  sens  restreint  pour  horizon,  partie,  'région  du 
ciel,  espace  :  Cuicumquc  parliculfe  cœli  olïiceretur, 
quamvis  esset  piocul,  mulari  lumina  pulabat,  quelque 
éloignée  quejfiit  la  partie  de  V horizon. masquée  par  des 


caiisti  luttons  .    1  ,.       /'.     n,       1,    I.,,    171,;    ,/.    Qmiilit. 

Insi.  1,  i<>,  i'i.  Quoliucumqna  nilna  m  irwiiicin  se 
n  lut ,  bac  "m  u  11  occurrebiiit,  collei  camplqui  1 1  ri 
ln-iis  ri  BMUtfti  oculii  regio  el  hoc  ocrlum  mb  quo 

n.iiiis  11I111  aiiiM|in-  l'ssrin,  .  <•  eïelquï  m'avait  m  nattri 
,t  élever,  Liv,  '>,  '•;  ;  de  même  Plin,  n,  '•(,  Ho;  17,  a, 

■i  ;  F/or.    4i    H|  8a,  t'iliini  iiiiii  aiiiiniiiii  Huilant   qui 

tnnis  mari'  iiiimiiii,  ,eui-lu  changent  de  climat  i  U 

ciel)  et  non  de  enur  qui  trueei  m  ut  tei  m<  i  i,   //,./     I  p 

1 , 1 1 ,  u 7 .  — II)  de  même,  comme  m  allemand,  lu  1 
aérienne  qui  entoure  la  terre,  air,  atmotphère,  tem 

peinture,  temps,   saison  (  tics-freq.  )  :   g   [pu   COlUlJ 

luunluf  in  lu"   cœlo  qui  dîcitur  bot,  ••  i.u,  r.  4,  1 33 ; 

Pllll.  a,    38,    (8.    Nirrssr  est   Ha  liialin    (  aimiiiis  ;  ut 

ponalrel  t\  dividal  oinhe  oceluro  hoc  in  quo  nubca, 
iiiibi'is  venliqua  cogunlur,  quod  el  humidum  ri  cali< 
giuoiun  ail  prupter  axbalalionei  terre,  tout  cet  eipace 

OÙ    1$  rassemblent  les  iiuu^cs  ,  les  pluies  et  le,    VêMl  , 

cic.  t'use.  1,  19,  43.  si  obicurior  el  quasi  caliginou 
siclla  exiliterit  pingua  el  concretum  t-ssc  cœlum,  etc., 

id.  Div.  1,  57,  i3o.  Commoda  «pia;  pcrcipiuutiir  cœli 
lemperatîOIW , par  la  douce  température,  grâce  à  la 
douceur  du  climat,  id.  N.  D.  a,  5  ;  cf.  cirli  intempé- 
ries, /,/c.  8,  18  ;  Quint  il,  Insl.  7,  a,  3  ;  Colum.  proœm. 

i.r^>  intemperantia,  id,  ib.  3.  <^>  spiritus,  Cic.  Catil. 

i,  6,  i5.  rO gravitai,  l'air  grossier  qu'on  respire,  id. 
Ait.  i  r,  aa  ;  Tac.  Ann.  a,  85.  r*^  varitun  morem  ])ia'- 
diseere,  ici  variations  de  l'atmosphère,  Virg.  Georg. 
i,  5i.  ~>  varietas  et  mutatio,  Colum.  n.  t,  t.  «x/  qua- 
litas,  température,  climat,  Quintil.  Inst.  5,  9,  i5.  <^> 
tolique  clementia,  Flor.  3,  3,  i3.  <^>  subita  mutatio, 
id.  4,  10,  9,  et  pass.  —  Avec  des  attj.  :  r^>  bonum, 
Cato,  R.  R.  1,  a.  ^  tenue,  air  subtil ,  Cic.  Fat.  4.  ~ 
salubre,  air  salubre,  id.  Div.  1,57,  1 3o.  r^j  serenum, 
sérénité  de  l'air,  jour  serein,  Virg.  Georg.  1,  a6o.  <~ 
palustre,  l'air  malsain  des  marécages,  Liv.  22,  2.  i^> 
austeruui,  Plin.  18,  12,  3i.  ~  fœdum  imbribus  ac 
nebulis,  Tac.  Agr,  12.  ~atrox,  Flor.  3,2,  2,  et  beauc. 
d'autres.  <~  hibernum,  Plin.  2,  47,  47-  ~austrinum, 
id.  16,  a6,  46.  r^-Italum,  le  climat  d'Italie,  Hor.  Od: 
2,  7,  4.  r^j  Sabinum,  id,  Ep.  1,  7,  77  ;  cf.  id.  ib.  1, 
i5,  1  :  Quœ  sit  hiems  Veliœ,  quod  cœlum,  Vala,  Sa- 
lerni.  —  c)  temps,  heure  du  jour  {très-rare)  :  Albenle 
cœlo,  à  l'heure  où  le  ciel  blanchit,  à  l'aube,  Sisenn. 
dans  Quintil.  Inst.  8,  3,  35;  Hirl.  Afr.  II  ;  80  ;  cf. 
albeo.  Ut  vesperascente  cœlo  Thebas  possent  perve- 
nire,  Nep.  Pclop.  2  ,  5,  Dàhne.  — >  d)  pour  les  hau- 
teurs, les  espaces  célestes,  les  airs,  l'air  :  Mons  e  me- 
diis  arenis  in  cœlum  altollitur,  vers  le  ciel,  en  l'air, 
vers  les  airs,  Plin.  5,  i,  t  ;  cf.  Virg.  .-Minaeque  Mu- 
rorum  ingentes  aequataque  machina  cœlo,  Virg.  A3n. 
4,  89.  De  même  en  pari,  de  la  terre  considérée  par  rap- 
port aux  enfers  :  l,-alsa  ad  cœlum  mitlunt  insomnia 
Mânes,  envoient  des  songes  vers  la  terre  (  qui  est  pour 
eux  le  ciel),  Virg.  JEn.  6,  897.  —  Et  S)  au  fig., 
comme  le  franc,  ciel,  pour  le  faite,  le  comble  du  bon- 
heur, de  la  gloire,  etc.  :  Cœsar  in  cœlum  fertur.... 
laudantur  legiones,  etc.,  César  est  porté  au  ciel, 
aux  nues,  Cic.  Phil.  4,  3;  de  même  id.  Ait.  14,  18; 
6,  a,  9;  Hor.  Ep.  1,  10,9;  Tac.  Or.  19;  cf.  cœlo  te- 
nus exlollere  ahquïd,  Justin.  12,  6;  in  cœlo  ponere  ali- 
quem ,  id.  5,  4,  14,  et  exxquare  aliquem  cœlo,  Lucr.  1, 
80.  Vir  Trojane,  quibus  cœlo  te  laudibus  œquem? par 
quels  éloges  t'é/èverai-je  jusqu'au  ciel?  Virg.  JEn. 
11,  125.  Parlhicis  bellis  Gallicisque  atque  Germani- 
cis,  quibus  cœlum  ipsum  gloria  ascendit,  Flor.  1, 
19,  3.  Cœlo  Musa  beat,  la  Muse  donne  le  bonheur  cé- 
leste, c.-à-d.  l'immortalité,  Hor.  Od.  4,  8,  29  ;  cf.  id. 
ib.  3  ,  2,  22.  Plus  rar.  le  contraire  :  Collegam  de  cœlo 
detraxisli,  tu  l'as  dépouillé  de  sa  grande  gloire ,  tu 
l'as  fait  descendre  du  ciel,  de  son  piédestal,  Cic.  Phil. 

2,  42,  Wernsd.  —  Si  vero,  quae  de  me  pacta  sunt, 
ea  non  servantur,  in  cœlo  sum,  je  suis  comme  au  ciel, 
je  triomphe  {je  suis  aux  anges),  Cic.  Ait.  2,  9.  Nos- 
tri principes  digito  se  cœlum  putent  altingere  si 
tnulli  barbatiin  piscinis  sint,  se  croiraient  au  comble 
du  bonheur,  croiraient  n'avoir  plus  rien  à  désirer, pla- 
neraient dans  les  deux  si ,  etc.,  id.  ib.  2,  1,  7.  Cœlum 
accepisse  fatebor,  Ovid.  Met.  14,  844.  Tune  tangam 
vertice  cœlum ,  Auson.  Idyll.  8,  fin. 

3°)  en  gén.,  voûte,  couverture  :  ~  camerœ,  le 
ciel ,  partie  intérieure  de  la  voûte,  Vitr.  7,  3;  Flor. 

3,  5,  3o,  dout.;  peut-être  y  faut-il  lire  sub  aurato 
cœlo,  au  lieu  de  :  sub  aureo  uti  cœlo  ;  cf.  Vulgat.  1 
Reg.  6,  20  et  suiv.  ).  r*-j  capilis,  Plin.   1 1,  37,  49. 

cœlus ,  i  ;  voy.  le  précéd.  au  comm. 

<  o-l us  l*ori us j  cf.  Cœla. 

cô-ï-meiidâtiig,  a,  uni,  Partie.  [  emendo  ],  amé- 
lioré avec,  corrigé  ensemble,   Arnob.  2,  p.   56. 

rii-inr-sis,  is,/,  chant  qui  fait  dormir,  Capell.  9, 
/>.  335. 


Ki-lli.l.  r. uni,  u,  »„  ,.,  , 

u  coucher,  lieu  de  repos,  d.  /.,  )  ,,//,.  imité 

<<iA..i,  le/tu//.  Aiiim. 'a,  et  /mu. 

i"  11110, 1  nu, iiiiptiiiii,  in-,  1  ,1  , acheta  beaucoup 
aoojfti  ensemble,  acheta   <  «  bloi  ,  accapara 

• ,  Imiii    i|ii;i-  iIIik    m  Im  m     ,  nulU 

a,  a,  17,  de  même  Cote,  B.  G,    1,    I;  C'u     1 

.,;    lui, un    don      t  i,      loi,,     \',,  uh     J;    J/,,r. 

\Sat.   1,9,  9:  Petron   \<u.    m  a,  4;  l'/m.  if,  »,,  7l 

1^    37;    Quintil.    Inst.    11,     i,    Ho;      Sun      Fut       10 

(.ufiiiptariiiii  n  iiiiii  pretia,  id.  \,i_  ,  Piperiaque 
coenpti,  Juven,  i  ,,  au  t, 

eoeiiiplM),    ôius,   y   (10.  m,.,  ,    i    t.,  I,„.    de    droit, 

coemptlon ,  mariage  {limuli  /,  <  omitlant  en  un  o,  /,-  de 

rente    i  e.  iproque    pin    lequel    Ui     deiir     époUA    pninit- 

raient  l'acheter  mutuellement,  échange!  teui  penonru, 

il  qui   exemptait  In  femme  de  In   lulila    légitima  il  du 

uurificet  de  famille,  ■■  Gai,  Inst.  i,  i  r  î  et  tuiv.j 

Mur.    la,    v7,    Stotb.)   Finie.    1',,    H;;   I).    t),      , 

a'17;  Varro,    /..  L.  '>,  '»,  63;  ■/.  dam  Non.   53i, 

10  si/.;  Serv.  Virg.  /En.  /,,  loi  ;  ej.  Hugo,  Hnt.  du 
Droit,  p.  1 57  et  409, 

eoempt  ional  iw ,  ,-,  ad/.  \  (Oiuiplin  J,  relatif  à  la 
COemptton,  au  mariage  par  cm  in/ition  :  r^  senex,  vieil- 
lard employé  à  un  semblable   acte  {cf.  Cic.  Mur.    la, 

27  .-  Senes  ad  coemplionea  (acieiuiai  repei  ti  nmt) , par 

conséq.  pauvre,  vil,  qui  n'est  plu  1  bon  a  lien,  Plaut. 
liiiccli.  ',,  i),  r»2;  Cur.  dans  Cic.  Fam.  7,  -mj. 

cocmptïônntor,  ôris,  m.  [  Coemptio],  t.  ter/m. 
de  droit,  qui  souscrit,  consent  a  une  curmptton,  fjaj. 
Inst.  i,§ii7,   118,   166;  Ulp.    11,  5. 

edemptor,  ôris,  m.  [  coemo  J,  qui  achète  {  beau 
coup  )  à  la  fois,  acheteur,  accapareur  ;  au  fig.  :  r^,  tes- 
tium,  Appui.  Apol.  p.  321. 

cocmptiiN ,  a,  uni,  Partie,  de  coemo. 

cœna  (  écrit  aussi  cœna,  cëna ,  dans  les  temps  les 
plus  reculés  coesna  comme  casmena  =  Camena  ,  Pest. 
s.  v.  r-ESNis,  p.  196),  X,  f.  [se  rattache  a  Ooivr,  ou 
plutôt  à  l'inus.  co-edere,  manger  ensemble  ;  ce  qu'in- 
dique l's  de  coesna  =  coesina],  repas  principal  qui , 
dans  les  temps  de  l'ancienne  frugalité,  se  prenait  à 
midi  {Fcst.  s.  v.  coeka,  p.  41  );  plus  tard ,  lorsqu'à 
cette  heure  on  prit  seulement  le  prandium ,  la  cœna 
commença  ordin.  à  la  neuvième  heure,  c.-a-d.  à  trois 
heures  de  l'après-midi  :  «  Cœna  apud  antiquos  dicebatur 
quod  nunc  est  prandium.  Vesperna ,  quam  nunc  cœ- 
nam  appellamus,  »  Fest.p.  41;  Cic.  Fam.  9,  26;  Mar- 
tial. 4,  8,  6.  —  Cic.  Hercnn.  4,  5i  ;  Plin.  Ep.  3,  1, 
Le  commencer  plus  tôt  passait  pour  débauche  ,  Juven. 

1,  49;  Plin.  Pancg.  49,  6;  cf.  Adam,  Antiq.  2, p.  161 
et  suiv.  —  Expressions  :  Cœnam  apparare,  apprêter, 
préparer  le  repas,  un  dîner,  Ter.  Heaut.  r,  r,  74.  ~ 
curare,  Plaut.  Pœn.  5,  3,  3a.  ~  coquere,  id.  A  ut.  2, 
7,  3  ;  Cas.  3,  6,  16;  4,  1,  8;  4,  2,2;  Rud.  4,  7,  38, 
et  pass.;  Nep.  Cim.  4,  3.  Cœnas  facere,  donner  des 
dîners,  Cic.  Att.  g,  i3,  6;  cf.  Fam.  9,  24.  r^>  prœ- 
bere  ternis  ferculis,  donner  un  repas  à  trois  services , 
Suet.  Aug.  74.  r^>  instruere  pomis  et  oleribus,  Gell. 

2,  24,  et  pass.  —  Ad  cœnam  iuvilare  aliquem,  inviter 
qqn  à  dîner,  Cic.  Fam.  7,9;  Quintil.  Inst.  7,  3,  33; 
Suet.  Claud.  4,  et  pass.  Ad  0-  vocare,  Cic.  Att.  6,  3,  95 
Hor.  Sat.  2,  7,  3o  ;  Suet.  Tib.  6.  Ad  ~  devocare,  Nep. 
Cim.  4,  3.  Cœnanidarealicui, Plaut.  Capt.  4,  4,  2  ;  3, 

1,  34;  Cic.  Fam.  9,  20.  Cœnœ  adhibere  aliquem, 
Quintil.  Inst.  11 ,  2  ,  12  ;  Plin.  En.  6,  3i,  i3;  Suet. 
Cœs.  73  ;  Aug.  74  ;  Claud.  32  ;  Calig.  25  ;  TU.  9 ,  et 

pass.  Ire  ad  cœnam,  aller  à  un  repas,  Ter.  Eun.  3, 

2,  6.  Venire  ad  cœnam,  Cic.  Qtt.  Fr.  3,  1,  6;  Hor. 
Ep.  6,  7,  61.  Itare  ad  cœnas,  aller  souv.  dùier  hors  de 
chez  soi,  Cic.  Fam.  9,  24,  2.  Obire  cœnas  ,  recevoir 
dîners  sur  dîners,  id.  Att.  9,  i3  ,  fin.  Cœnam  condicere 
alicui,  promettre  à  qqn  de  dîner  chez  lui,  Suet.  Tib. 
42  ;  de  même  promittere  ad  cœnam  ,  Plin.  Ep.  1,  i5, 
1.  —  Redire  a  cœna,  Cic.  Rose.  Am.  35,  etc.  —  Inter 
cœnam,  à  table  ,  Cic.  Qtt.  Fr.  3,  1,  6;  id.  Fragm.  dans 
Quintil.  Inst.  9,  3,  58;  Quintil.  Inst.  6,  3,  10;  Suet. 
Galb.  11  ;  dans  ce  sens  on  trouve  plusieurs  fois  dans 
Suétone  super  cœnam,  Suet.  Aug.  77;  Tib.  56;  Ner. 
42  ;  Vit.  12  ;  Vesp.  aa  ;  Tit.  8  ;  Domit.  21.  —  b)  pro- 
verb. :  Cœna  comesa  venire,  venir  quand  le  dîner  est 
maii^é,  c.-à-d.  trop  tard,  après  la  fête,  post  festum, 
Varro,  R.  R.   1,  2,  il. 

2°)  par  méton.  :  —  a)  plat,  service  :  ~  prima, 
altéra,  tertia, premier,  second,  troisième  service,  Mar- 
tial. 1 1,  3i,  5  et  6.  —  *  b)  réunion  de  convives  :  lu- 
gens  cœna  sedet,  Juven.  2,  120.  —  *  c)  salle  à  man- 
ger {  cf.  cœnatio  et  cœnaculum  )  :  Quam  cœnam  ap- 
pellavil  ille  nidum,  Plin.  12,  1,  5.     ' 

cœiiûcûlnrius  (cani.  et  cên.  ),  a,  um,  adj.  [cœ- 
nacdlumj,  relatif  aux  mansardes,  seul,  deuxfois  subst.  : 
—  a)  cœnaculariui,  ii,  m.,  locataire  des  mansardes, 


5aG 


CŒNO 


VLf>.  i3,  7,  il,  §  5.  Et  —  b)  ca  aacularu,  »,   /,  /«-  I 
cation  des  mansardes  :  ~  exercere,  louerpar  spécula- 
tion  de  P«f/ù  logement*  dans   la  partie  supérieure 

d'une  maison,  Ulp.  Dig.Q,   î,  5. 
-  cœuacûlâtuN,  a,  uni  :  ~  Jo  m  us ,  maison  dont 
la  partie   supérieure    est   divisée  en  petits   logements, 
Marin,  papir.  dipl.  W  123,  §  a,  et  riu  3,  p.  356,  col.  a. 
(Ces  papyrus  sont  de  l'un  liifi  n/>.  7.  C.  ) 

cœiiâcïîliim  (  cœn.  et  cën.),  i,  n.  [  cœna  J,  origût. 
salle  à  manger,  située  ordin.  dons  (étage  supérieur  ; 
de  là  dans  la  suite  (  et  en  ce  sens  seul,  dans  la  langue 
écrite  ) 

étage  supérieur,  mansarde.  {  plus  tard  habitation 
de  la  classe  pauvre  )  :  «  Ubi  cubabant  Cubiculum , 
ul»i  cœaabaut  Cœnaculum  vocitabani,  ut  etiam  nunc 
Lanuvi  apud  sdem  Junonis  et  in  cetero  Latio  ac  Fa- 
leiiis  et  Cordubs  dicuntnr.  Posteaquam  io  superiore 
parte  cœnitare  cœperunt,  superiorù  domus  universa 
Cœuacula  dicta,  »  Varro,  L.  L.  5,  33,  45.  «  Cœnacula 
dicuntur  ad  quœ  scalis  ascenditur,  »  Fest.  p.  4a;  cf. 
Liv.  39,  14.  De  même  Cic.  Agi:  2,  35,  98  ;  Vite,  a, 
8  ;  Quiulil.  Inst.  6,  3,  64  ;  Suet.  Aug.  45  ,  76  ;  Uor. 
Ep.  1,  1,  91;  Juven.  10,  18;  Suet.  Vitell.  7.  —  2°) 
métaph.  ~  maxima  cœli,  les  régions  supérieures  du 
ciel,  Enn.  dans  Tertull.  adv.  raient.  7;  cf.  dans 
Plante  par  plaisanterie  en  parlant  de  Jupiter  :  lu  su- 
periere  qui  habite  cœnaculo,  Plaut.  Ampli.  3,  r,  3. 

cœnârius,  ii  ,  m.,  moine  chargé  de  restaurer  les 
frères  le  soir  pendant  l'été ,  cellerier,  préposé  au  ré- 
fectoire, Margarin.  laser.  Basil.  S.  Pauli,  p.  16, 
n°  17.7..  J.  Lamius,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  De  erudit. 
Apostolor.  p.  7.2.4,  pense  qu'il  faut  lire  cellariorum  au 
lieu  de  cœnariorum.  (  Cette  inscr.  est  de  l'an  452  ap. 
J.  C.) 

cœnâtïcus  (cœn.  et  cên.  ),  a,  um,  adj.  [  cœna  ], 
relatif  au  repas  (  très-rare  )  :  Est  illic  mi  una  spes 
cœuatica,  /.  e.  cœnandi ,  l'espoir  de  dîner,  *  Plaut. 
Capt.  3,  1,  3ô.  —  cœnaticum,  i,  n.,  argent  donné 
(  aux  soldats  ,  aux  prêtres,  etc.  ),  au  lieu  du  repas , 
Cod.  Justin.  12,  38,  3;  Inscr.  Fabrett.  p.  171,  n"  33. 

cœnâtïo  (  cœn.  et  cën.  ),  ônis,/.  [cœna]  {propr. 
action  de  dîner,  par  melon,  comme  cœna,  n°  2,  c) 
salle  à  manger  (  seul,  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  ), 
Plin.  Ep.  a,  17,  10  et  ia;  Plia.  36,  7,  ia;  Senec. 
Prov.  4  ;  Cons.  ad  Helv.  9  ;  Ep.  90  ;  g5  ;  Qu.  Nat.  i3  ; 
Colum.  1,6,  2  ;  Petron.  Sat.  77,  4  ;  Suet.  Ner.  3i 
(  deux  fois  );  Juven.  7,  i83;  Martial.  2,  5g. 

*  cœiiûtïunciila  (cœn.  et  cën.  ),  x,f,  dimin. 
[  cœna  ],  petite  salle  à  manger,  Plin.  Ep.  4,  3o,  2. 

«  COENATOR  Ô£i7ivï]VT];,  convive,  »  Gloss.  Gr. 
Lut. 

cœnâtôrïus  (  cœn.  et  cën.),  a,  um,  adj.  [cœno], 
relatif  au  repas  ,  à  la  table  {  seul,  poster,  à  Aug.)  :  i^j 
famés,  Sidon.  Ep.  2,  9,  fin.  r*j  vestis,  Capitol.  Maxim, 
jun.  4;  de  même  aussi  subst.  cœnatôrîa,  ôrum,  n.,  ha- 
bits,  toilette  de  table,  Petron.  Sat.  21,  5;  Martial. 
10,  87  ;  *4,  i35  ;  Pomp.  Dig.  32,  a,  34.  —  Au  sing. 
aussi  cœnatorium  ,  =  cœnafcio,  salle  à  manger,  Inscr. 
Fratr.  Arv.  Marin,  p.  533  ,  cf.  Orelli,  Inscr.  a4g3,  et 

«  COEKATORIUM    OlXTljA*,    ÔcWtvr.TTJp'.OV,  ))   GloSS.    Cjr. 

cœnâtûrïo  (cœn.  et  cên.),  v.  désidér.  [  cœno  J, 
-vouloir  dîner,  avoir  envie  de  manger  :  Cœnaturit  Va- 
cerra,  non  cacaturit,  Martial.  11,  77. 

cœnatus  (cœn.  et  cën.),  a,  um;  voy.  cœno,  à  la 
fin. 

cœnïto  (  cœn.  et  cën.  ),  are,  v.  fréquent,  [cœno  ] , 
dîner,  avoir  coutume  de  dîner  souvent,  beaucoup  {rare, 
mais  très-classique)  :  Si  foris  cœuitarem,  si  /'avais 
l'habitude  de  dîner  dehors ,  Cic.  Fam.  7,  16.  <~v  apud 
aliquem,  id.  ib.  9,  759,  16,  7.  Solus  cœnitabat,  Suet. 
Aug.  76.  <~  in  superiore  parte  œdium,  Varro,  L.  L.  5, 
33,  45.  «~  uonnunquam  et  in  publico,  Suet.  Ner. 
27,  et  pass.  —  Au  pass.  dans  le  sens  neutre  :  Ut 
patentibus  januis  pransitaretur  et  cœuitaretur,  Macrob. 
Sat.  2,  i3. 

cœno  (cœn.  et  cën.  ),  âvi  (p.  ex  Lucil.  dans  Cic. 
Fin.  2,  8,  24;  Plaut.  Ampli.  1,  1,  i5+;  Cic.  Fam.  1, 
2,  3;  Suet.  Aug.  64;  Calig.  a4,  et  pass.  D'après 
Vairon,  dans  Gell.  a,  a5,  7  ,  aussi  cœnatus  sum;  mais 
le  partie,  cœnatus  seul  est  usité;  voy.  plus  bas  et  cf. 
polo  e;  prandeo),  âtum,âre,  1.  v.n.et  a.  [cœna] 

I)  neutr.,  faire  un  repas,  dîner,  manger  {très-clas- 
sique et  très-fréq.  )  :  Non  placet  me  hoc  noctis  esse  : 
cœuavi  modo,  etc.,  je  viens  de  manger,  Plaut.  Ampli. 
1,  1,  i54.  <~  lepide  nitideque,  id.  Cas.  3,  6,  19.  <~ 
numquam  bene  in  vita,  Lucil.  I.  /.,•  cf.  Juven.  5,  166, 
et  r-^,  melius,  Cic.  Tusc.  5,  34,  97.  ~  lauto  paratu, 
Juven.  14,  i3,  et  pass.  «~  apud  aliquem,  chez  qqn, 
Plaut.  Sticli.  4,  1,  7  ;  Cic.  Fam.  1,  2,  3;  Appitts  dans 
Cic.  De  Or.  a,  60,  246;  Suet.  Cœs.  3p,  et  pass.  < — 1 
cum  aliquo,    Uor.  Ep.  1,  7,  70;  Suet.  Calig.  i^;Ju- 
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iv//.  10,  v  ! 5  ,  et  pass.  ^j  una  ,  ensemble  ,  Uor.  Sat. 
7,  8,  18;  Suet.  Aug.  64;  Ter.  a.~  in  litore,  Qumtd. 
Iu>t.  -,  i,  5i,  etc. —  P)  au  pass.  dans  le  sens  neutr.  : 
l  1  11  utils.  pueUifl  mimslraiitibus  cœnarelur,  Suet.  Tib. 
4a.  Neque  uuiquam  sinealiqua  lectione  apud  eum  cœ- 
natum  est,  Nep.  Att.  14;  de  mime  Liv.  a,  4.  — B) 
partie,  parf.  cu'iiatus  ,  qui  a  dîné  (  très-classique 
n  Cœnatus  ut  praaiut,  ut  potus,  ut  lotus,  id  est  cou- 
fecta  cœna.  Varro  de  Vita  Pop.  Rom.  lib  III  :  Ll 
ejus  convivium  ...  videretur  esse  proprium,  ut  ipje 
potius  doniiiin  reducerelur  cœnatus  a  convivio,  »  Aon. 
94,  14  sq.  Postquam  cœnati  atque  appoti,  talos  postit 
sibi  in  manum,  Plaut.  Cure,  a,  3,  75.  Gur  te  lotum 
voluerit,  cœnatum  noluerit  occidere,  Cic.  Dejot.  7, 
ao;  de  même  Plaut.  Aid.  2,  7,  6  ;  Cic.  Divin.  1,  27, 
57  ;  Att.  a,  16;  Hor.  Sat.  1,  10,  61. 

II)  act.  ~aliquid,  manger  à  dîner,  manger  en  dî- 
nant, pour  son  dîner,  dévorer  qqche  (  dans  ce  sens 
seul.  poét.  ou  dans  la  prose  poster,  à  Aug.,  surtout 
fréq.  dans  Piaule  et  Horace  )  :  ~  cœnam,  Plaut.  fiud. 
a,  6,  a4.<^/coctum,  id.  Pseud.  3,  a,  56.  <~  alienum, 
id.  Pers.  4,  3,  4.  <~  aves,  manger  des  oiseaux  à  dîner, 
Hor.  Sat.  a,  8,  a7.  o^aprum,  du  sanglier,  id.  ib.  a, 
3,  a35.  r^>  olus,  des  légumes,  id.  Ep.  1,  5,  a;  a,  a, 
168.  <^>  pulmeuta,  id.  ib.  1,  18,  48.  ~  patinas  omasi, 
id.  ib.  1,  i5,  34.  ~  septem feicula,  Juven.  1,  95.  <~ 
centum  ostrea,  id.  8  ,  85.  <~  remédia,  Plin.  a4  ,  1,1. 
r^j  summas  rerum  naturœ  opes,  id.  io,  5i ,  7a.  OHa 
sœpe  insulso  cu'nanda  Glyconi,  Pers.  5,  9.  —  b)  au 
fig.  :  Ecastor,  cœnabis  hodie,  ut  diguum  est,  magnum 
mal  11 111,  y  e  te  servirai  un  plat  de  mon  métier,  littér.  tu 
auras  pour  ton  dîner  un  grand  malheur,  Plaut.  As'in. 
5,  a,  86.  Dum  nova  divorum  cœnat  adulteria,  c.-à-d. 
représente ,  raconte  à  table  les  nouveaux  adultères 
des  dieux,  c.-à-d.  se  régale  de  ce  récit ,  Poet,  dans 
Suet.  Aug.  ~o{voy.  le  passage  dans  son  ensemble). 
—  Et  c)  en  parlant  du  temps  :  le  passer  à  table,  dans 
la  débauche  :  Tuas  centum  cœnatas  noctes  rnihi  dono 
dari ,  Plaut.  Truc.  2,  2,  a4. 

cœnôbita,  œ,  m.  [cœnobium  ],  cénobite,  moine, 
Hieron.  Ep.  aa,  n°  34. 

t  cœnôbïum,  ii,  n.  =  xowô6iov,  vie  commune, 
c.-à-d.  monastère,  couvent,  cloitre,  Hieron.  Ep.  a2, 
u°  36,  et  pass. 

Cu»  11  obi  ii  mi  Beat  a»  Virginia  Mariée; 
Vallis  l>ii:L>  llarise,  abbaye  de  Marienthal , 
avec  des  religieuses  de  l'ordre  de  Citeaux  dans  la  Lusace 
saxonne,  à  2  milles  de  Zittau. 

Cœnobium  Insulanum,  abbaye  d'Ostroco,  en 
Bohême,  dans  une  île. 

Cœnobium  Mariserallense,  abbaye  de  Ma- 
rienthal, dans  le  pays  de  Brunswick,  non  loin  d'Helm- 
stàdt. 

Cœuœnum,  v.,  peut-être  des  Carini,  dans  la 
Germanie  septentrion,  sel.  Kruse  au/.  Gnoien,  v.  du 
district  de  Rostock,  dans  le  Mecklembourg-Schwerin,  à  5 
milles  auS.-E.  de  Rostock  et  à  S  milles  au  N.-E.  de 
Gùstrow.  D'autres  la  placent  à  16  milles  plus  à  fO. 
près  de  Ralzebourg ,  à  l'endroit  du  Lauenbourg  actuel , 
(  Lauenburgum  ,  CelL.  )  ;  sur  VElbe  et  la  Steckenitz. 

cœnômyia,  œ,/.,  =  xoivÔuaiux,  la  mouche  com- 
mune ,  ou  peut-être  toute  espèce  de  mouche  ,  des  my- 
riades de  mouches ,  Hieron.  ep.  106,  n"  86;  id.  in 
Isai.  3,  7,  io. 

cœuon,  i,  n.,  xo'.vôv  ,  sorte  de  collyre,  Orelli, 
Inscr.  4a  34;  cf.  Tochôn,  Cachets  des  Oculistes,  p.  63. 

l'œii on  <»aIlieanon  ,  station  en  Bithynie , 
peut-être  sur  la  frontière  de  la  Galatie. 

Cœnophrurion,  ii,  n.;  voy.  Cœnophrurion. 

Cœnopolis  ou  plutôt  Cœnopolis,  au  S.-E.  de 
Thyrides,  à  40  stades  (  1  mille  )  au  N.-E.  du  Tœna- 
rum  Promon.  ;  s'appella  antérieurement  Tœnarum , 
était  situe  là  ou  aujourd'hui  se  trouve  le  couvent  Ky- 
parissoi.  Il  y  avait  des  temples  de  Cérès  et  de  Vénus. 

Cœnos  ou  Cœnus ,  i ,  m.,  nom  propr.  grec  — 
a)  général  sous  Alex,  le  gr.,  Curt.  3,  9,  7,  et  pass.; 
h)  peintre  grec,  Plin.  35,  il  (  40  )  —  c)  surn.  rom. 
Inscr.  ap.  Grut.  n3o,  5o. 

*  cœnôsïlas;  âlis,  /.  [  cœnosus  ] ,  endroit  bour- 
beux, bourbier;  au  fig.  :  r^>  temporales  gurgitis  mo- 
rumque  fœculentias,  Fulgent.  Contin.  Virg.p.  i56. 

cœnOsus,  a,  ura,  adj.  [cœnum],  boueux,  bour- 
beux, fangeux,  marécageux  (  rare  )  :  ~  lacus,  Colum. 
7,  io,  6.  ^'  gurges  (i.  e.  Styx  ) ,  Juven.  3,  366.  Cœ- 
nosior  liquor,  Solin.  ig,fin. 

cœnula  (  cœn.  et  cën.  ),  œ, /.,  dimin.  [cœna  ], 
pet  repas,  Cic.  Tusc,  5  ,  3a,  91  ;  Fam.  9,  24,  2  ;  Suet. 
Claud.  7i  ;  Martial.  5,  78,  fin. 

*  cœnùlentus,  a,  um ,  adj.  [cœnum  ],  couvert  de 
boue  :  r**.-  pedes,  Tertull.  Pall.  4. 

cœnum  {écrit  aussi  cœnum  ),  i,  n.  [  cunio  ],  boue, 
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fan  go,  ordure  (  toujours  avec  l'idée  accessoire  de  dé- 
goût, différ.  de  limus,  lutum,  etc.  :  «•  Oinnes  stultoa 
ii^aiure,  ut  maie  olere  omne  mm ,  1  que  tout 
sot  déraisonne,  comme  toute  fange  sent  mauvais,  Cie. 
Tusc.  4,  24,54;  cf.  Doderl.  Syn.  a,  p.  37)  {fréq.  et 
très-classique  eu  prose  et  en  poésie  )  :  Pul<  liruni  orna- 
luin  larittl  mores  pejus  cteno  collinunt,  Plaut.  Most. 
1 ,  S,  1  i',  ;  cf.  id.  Pan.  1,2,  y3,  4,  2,  4  ;  Cic.  Verr.  2, 
5,  64.  Al  contra,  nobis  cueuuni  teterrima  qnom  sit  Spur 
(itii-s,  tadem  suibus  hœc  inunda  \idetur,  Insatiabiliter 
tolei  ut  volvantur  ibidem,  Lucr.  6,  977;  de  même 
F-itg.  Geoig.  4,  49;  Ovid.  Met.  1,  418;  *  Uor.  Sat. 
a,  7,  27  ;  *  Suet.  Vitell.  17.  ~  cloacarum,  Colum.  a, 
i5,  7,  et  pass.  —  2°)  au  fig.  :  Seni  faciam  palam,  Ut 
cum  ex  lutuleoto  cœno  propere  hiuc  eliciat  foras 
(  c.-à-d.  ex  amore  meretricum),  pour  qu'il  se  hâte  de 
le  tirer  de  cette  fange  impure ,  de  ce  bourbier,  Plaut. 
Bacch.  3,  1,  17.  Macérât  invidia  :  aute  oculos  ollum 
esse  potentem,  Ollum  aspectari  claro  qui  incedit  ho- 
nore; Ipsei  se  in  tenebris  volvi  cœnoque  queruntur, 
de  se  traîner  dans  la  poussière  et  l'obscurité ,  Lucr.  3, 
77;  cf.  T.-Live  :  Gircumstare  sellam  omnis  nobilitas, 
orare  ut  ex  cœno  plebeio  consulatum  extraheret ,  ma- 
jestatemque  pristinam  tum  honori,  tum  patriciis  gen- 
libus  redderet,  de  retirer  le  consulat  de  la  fange  plé- 
béienne, Liv.  io,  i5.  —  Aussi  comme  t.  d'injure, 
boue,  ordure,  âme  de  boue,  misérable,  Plaut.  Pers. 

3,  3,  3;  Pseud.  t,  3,  i3a;  Cic.  Sest.  8,  ao;  11,  26; 
Dom.  18,  47. 

cœn  û  rus,  i,  m.  (cœnum),  coenure,  genre  de  vers 
intestinaux ,  L.  M. 

l'œn  j  ra  ,  lieu  dans  l'île  de  Thasos. 

co-éo  (  les  pédants  romains  affectaient  qqf.  de  dire 
et  d'écrire  coheo  ,  Quintii.  Inst.  1,6,  17  ;  cf.  ib.  1 . 
5,  69),  ïvi  ou  ii  {par  ex.  coierunt,  Cœs.  B.  G.  6,  22  ; 
coiere  ,  Lucr.  6,  452;  Prop.  3,  24,  18;  Ovid.  Met. 

4,  83,  et  pass.;  côïisse,  Virg.  jE/i.  12,  709;  coisse, 
Prop.  3,  i5,  8;  Quintii.  Inst.  5,  9,  5  ;  5,  n,  35), 
ïtum,   ire,   v.  n.  et  a. 

I)  aller  ensemble,  se  réunir,  se  rencontrer  {  dans 
ce  sens  le  plus  souv.  poét.  ou  dans  la  prose  poster,  à 
Aug.  );  il  se  construit  absolt.,  avec  ad,  in  locum,  plus 
rar.  in  loco  :  Goimus  in  porticum  Liviœ,  quuin  aller  ad 
alterum  tenderemus,  nous  nous  rencontrons  (  nous 
nous  joignons)  sous  le  portique  de  Livie,  Plin.  Ep.  1, 

5,  9.  Ad  solitum  coire  locum,  se  reunir  au  lieu  ordi- 
naire, Ovid.  Met.  4,  83.Linquunt  Phtliiotira  Tempe... 
Pharsaliam  coeunt ,  Pharsalia  tecta  fréquentant,  *  Ca- 
tull.  64,  37.  Quo  (  se.  in  sedilia  theatri  )  sane  po- 
pulus  nu  mirabilis...  coibat,  se  réunissait,  s'assem- 
blait {sur  les  bancs  du  théâtre) ,  Hor.  A.  P.  207.  Un- 
dique  collecti  coeunt,  Martenique  fatigant,  Virg.  JEn. 
7,  582.  Nam  loco  in  quem  coibatur,  servanda  soliludi- 
nis  faciès,  Tac.  Ann.  4,  69.  —  Apud  aram  ejus  dei,  in 
cujus  templo  coirelur,  Suet.  Aug.  35.  Millia  crabro- 
nura  coeunt  et  vertice  nudo  Spicula  defigunt,  Ovid. 
Fast.  3,  753;  et  même  id.  Her.  7,  123,  lœers.;  Tac. 
Ann.  16,  5;  Hist.  1,  27;  2,  52.  —  b)  Poét.  :  Vix 
memini  nobis  verba  coisse  decem,  je  me  souviens 
que  nous  avons  à  peine  échange  dix  paroles,  Prop.  3, 
i5,  8. 

2°)particul.  se  rencontrer  dans  une  intention  hostile, 
en  venir  aux  mains,  combattre  :  Stupet  ipse  Latinus, 
Ingénies,  genitos  diversis  partibus  orbis,  Inter  se  coiisse 
viros  et  cernere  ferro  ,  Virg.  JEn.  12,  709;  cf.  id. 
Georg.  4,  73;  Ovid.  Met.  3,  236. 

II)  dans  le  sens  prég'tant  :  former  un  tout  par  réu- 
nion ,  se  réunir  en  un  tout,  un  corps ,  un  ensemble 
quelconque ,  s'unir,  se  combiner,  s'associer,  s'accou- 
pler {  c'est  là  la  signif.  classique  ordinaire  )  ;  il  se 
construit  absolt.,  avec  cum  ou  avec  le  dat. 

1°)  au  propre.  —  A)  en  parlant  d'êtres  animés  : 
Victores  Étrusci  passim  trucidantur  ab  novo  hoste, 
neque  se  conglobandi  coeundique  in  imum  aut  arma 
capiendi  datur  spatium ,  et  on  ne  leur  donne  pas  le 
temps  de  se  rallier  ou  de  prendre  les  armes,  Liv.  6, 
3  ;  de  même  Virg.  JEn.  9,  801.  Ut  vaga  îlla  multitudo 
coiret  in  populos,  que  celte  multitude  errante  se  réunit 
en  divers  corps  de  nations,  Quintii.  Inst.  2,  16,  9. 
Principes  (  G-ermanorum  )  in  anuos  singulos  genlibus 
cognationibusque  hominum  qui  una  coierint  quan- 
tum et  quo  loco  visum  est  agri  altribuuut,  Cœs.  B.  G. 

6,  2a.  Reliqui  (milites)  coeunt  inter  se  (  se  réunissent, 
s'attroupent,  se  reforment),  et  repentino  periculo  ex- 
tern ti,  etc.,  id.  B.  C.  1,  75;  de  même  Liv.  7,  37.  Tela 
ab  omni  parte  accidebant  coeuntibusque  Etruscis,  jam 
continenti  agmine  armatorum  septi,  etc.,  se  réunissant 
en  cercle,  Liv.  2,  5o.  — Utcoeal  par  jungaturque pari, 
que  ceux  qui  se  ressemblent  s'assemblent  et  que  la  so- 
ciété soit  bien  assort'e ,  Hor.  Ep.  1,  5,  25.  —  De  là 
b)  en  parlant  de  l'union  des  sexes  (  des  hommes  aussi 
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bien  qui  </<•>  cnimiuK  ),  avoir  un  commerce  thurnth 
\' accoupler t  Venerii  qui  lelii  accipil  lotus,..  Unde 
l'eritur,  eoUadil  geatitqua  mur,  tuer,  \,  i©5t|  a/, 
i>,.,/  i/. /.  ii,  744.  '""  ''"■"  •''" '"■'  luiorti  Quintil, 
lait,  7,  9,  ■"•  Coiise  «Mm  cum  mi",  W,  îJ  '',•.».  •'*■ 
,vj  doiniuum  oum  anoilla  ,  id,  d>.  .'»,  n,  35,  •**  oum 
hoipitibus  itupro,  Cm/7.  S  i,  87,  «tjMJ«.  —  ■-    i"' 

vjgao,  Ovid,  lier.  4,  iag,  <^<  siiiml   I i ,  Suite. 

Cous,  ad  Marc.  17.  —  Uril  ovei  .mes,  leouilur  tua 
Icimii.i  cei  \  mu,  Sic  el  avei  coeunt,  t  h  id.  Met,  g,  7  i  1  ; 

,/<•  m.'mc  /',/.  ib.    u>,  3a4  ;  -V.   A.  I,  6<J  ,  l'olum.  6,  «7, 

<.../.  et  past.  ('.mu  pan  (|uai|M.  Sun  «muai  volucMfr 
que  ferœque,  On./.  Fart,  ',  tg3,etpast, 

\\)  inetaplt.  eu  pur/ont  de  choses  inaniméet  1  Mixte, 
duoruaa  Corpora  juniuntuit  hciaiojw  inducitur  illis 
Una  ...  Sic,  ubi  complexu  coierunl  membM  tenaci, 
Nec  duo  tunl  <•!  forma  duplex,  etc.,  OvhL  Met.  4, 
J77  ;  <■/.  Quintit.  but.  11,  3,  §&,  Inde  (ignei  )  coire 
globum  quasi  in  unùm  et  coaficere  orbem,  las /tus  te 
nuujtut  et  finissant  par  s'arrondir  en  houle,  Lucr.  5, 
664  ;  cf.  id.  a,  564,  Sanguenqua  oreari  Sanguiuis  iutar 

>f  iniiltis  COaUOlibu'  gultis,  se  forme  tle  la  réunion   de 

beaucoup  île  gouttelettes  ,  id,   i,  S3S;  1'/.  </<■  mc'mi'  ■'  Ht 

.».   il  lac,  OOW  que  le  lait  se  caille,   se  prenne ,  /  arro, 

U.  A.  a,  11,  4j  </«'  "léme  :  Di  defrutuin  el  medica- 
menta  ooeant,  Colum.  ia,  20,  4,  et  .■  Bitomea  spis- 
satur  el  in  denailatem  coil ,  Plin.  35,  i:'>,  5l  ;  de  même 
ausà  aufig.:  Mibi  l'rigidus  horror  Membra  quatit,ge- 
lidusque  cuit  formidine  sanguis,  et  mon  sang  stglaee 

19  fige)  d'ejjroi .  ou  la  /ni)  eur  fait  a/flucr  mon  sang 
vers  lis  caur,  r'irg.  JEn.  3,  3o;  <;/!  ottfrt  ■"  Krigidus  Ar- 
cadibuscoil  in  praacordia  sanguis,  id.ib.  10, 45a.  — Se- 
iniua....  possint  Concursare, coireet  dissultare  vicissim, 

se  joindre ,  se  réunir  et  se  disséminer  de  nouveau, 
Lucr.  3,  396;  cf.  id.  1,  770;  3,  396;  5,  191,  4a6. 
Tum  digiti  coeunt,  et  quinos  alligat  ungues  Perpstuo 
cornu  levis  ungula,  Ovid.  Met.  2,  670.  Sicut  lapillo 
tenues  aquas  (  finduntur  ),  quai  uni  fluxus,  etiamsi  ultra 
paulluni  coit,  aliquid  lameu  cavi  relinquit,  etc.,  Quin- 
til. Inst.  ii,  3,  ai.  Ut  cornua  lola  coiient  Efficerent- 
que  orbem,  pour  que  les  deux  cornes  (  de  la  lune  )  se 
réunissent  et  formassent  un  cercle,  Ovid.  Met.  7,  179; 
cf.  yirg.  JEn.  n,  860.  Vulneraque  ad  sanum  nunc 
coiere  mea ,  mes  blessures  sont  guéries  et  cicatrisées , 
Prop.  3,  24,  18;  Je  même  Ovid.  Trist.  4,  4,  41  ;  5, 

2,  9.  ~  ad  cicatriccm,  Veget.  3,  27,  3;  et  aufig.  : 
An  maie  sarta  Gratia  uecquicquam  coit  et  rescindiiur, 
la  bonne  intelligence  mal  raccommodée  (  mal  cimentée  ) 
se  rétablit  vainement  et  se  rompt  de  nouveau  ),  comme 
une  plaie  dont  les  lèvres  mal  reunies  s'écartent  de  nou- 
veau), Hor.  Ep.  i,  3,  23.  Palpebrae  dormientis  non 
coeunt,  ses  paupières  ne  se  ferment  point  quand  il 
dort,  Cels.  2,  8.  Labris  coeuntibus,  Quintil.  Inst.  8, 

3,  45,  et  beauc.  d'autres.  —  Perfectum  quiddam  fieri , 
quum  oinnia  coierunt,  necesse  est,  Quintil.  Inst. 
ii,  3,  9.  Illud  nolandum,  coire  fréquenter  in  easdem 
sententias  et  Tpôrcov  et  figuram,  id.  ib.  9,  1,  9.  Si 
parti  utrilibet  alteram  detrahas,  etc....  Sin  ex  pari 
coeant,  etc.,  id.  ib.  2,  19,  2;  cf.  ib.  1,  5,  67.  — 
Quœ  (  litera  )  cum  quaque  optime  coeat,  id.  ib.  9,  4, 
91.  —  Ut  placidis  coeant  imiïiitia,  de  manière  à  ce  que 
les  animaux  cruels  s' accouplent  avec  ceux  qui  sont 
paisibles,  Hor.  A.  P.  12. 

2°)  au  fig.  :  se  rencontrer,  se  réunir  pour  un  but 
déterminé,  s'unir,  se  joindre,  se  lier,  s'associer  quant 
à  l'intention,  la  volonté ,  la  résolution  ,  convenir  de 
qqclœ  :  Heri  aliquot  adolescentuli  coimus  in  Pirseo 
(Pirœum  dans  Cic.  Au.  7,  3,  10)  in  hune  diem  ut  de 
symbolis  essemus,  hier  .nous  convînmes  entre  quelques 
jeunes  gens  que  nous  étions  au  Pirée  de  faire  un  pique- 
nu/ue,  Ter.  Eun.  3,  4,  1  (  «  consensimus  ac  pepi- 
giœus,»  Donat.  ).  Duodecim  adolescentuli  coierunt  ex 
bis  qui  exilio  erant  multati,  etc.,  conspirèrent,  conju- 
rèrent, Nep.  Pelop.  2,  3;]cf.  le  même:  Seneque  cum 
quoquam  de  ea  re  collocuturum  neque  coiturum.  Sic 
ille  consensionis  globus  hujus  uniusdissensionedisjec- 
tus  est,  Alt.  8,  4.  Hac  gêner  atque  socer  coeant  mer- 
cedesuorum!  Sanguine  trojano  et  rululo  dotabere, 
virgo,  etc.!  que  le  gendre  et  le  beau-père  s'allient  ! 
yirg.  /En.  7,  317.  —  Mos  est  regibus,  quotiens  in  so- 
cietatem  coeant,  implicare  dextras,  etc.,  de  se  donner 
la  main  toutes  les  fois  qu'ils  contractent  alliance,  Tac. 
4>m.  12,  47  ;  de  là  poét.  :  Coeant  in  fœdera  dextrae, 
yirg.  jEn,  1 1 ,  292.  Non  aliter  socium  virtus  coil 
omnis  in  unum ,  te  réunit  sur  un  seul,  id.  ib.  10, 
410.  Die  in  amicitiam  coeant  et  fœdera  jungant,  id. 
id.  7,  '546.  Nox  proditioni  electa,  ut  ceteris  ignaris 
.-oli  in  principiadefeclores  coirent,  on  choisit  une  nuit 
//onr  la  trahison  el  l'on  convint  qu'à  l' insu  des  autres 
les  seuls  complices  se  réuniraient  sur  la  place  d'armes , 
Tac.  Hist.  3,  12.  —  Phirimae  factiones  titulo  collegii 
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iiiim  ,1.1  nul ii us  non  fi .11    ...  11 1.1N  in  ooibani,  Sutt, 

ÀUg,    .\i.  El   d'après   ulu   avec  différentes   con 

itructhtu  b)ac/,     .      ocielatam  (cum  aliquo  ou 

aàtol.),  contracter,  oonclurt,  (vfntei  une  tociété,  une 

allumée  («rr,  ./■/"),(  emjil.  jilit\ieur\  fui.  dun  ■  ..  un. 
autii  /'«/•  l 'n  ei  on,  qui  du  i  tttt  ItJtrt  1  ni  .  di  , .  mut  j  : 
llliiiain  ,  Cn.  l'ompi'i,  <  mu  <     1  .  i.ih  m  .ml 

1 111 11 1<|  11,1  n  1  COÏltai  .ml   llillln  |il,iln    .  1 1 1 1  11 1 1  ,  .1  s  '  jilul  nui 

diem.  Pompée,  0 ut  vous  it'tutsii   jamais  contracté 

une  illimitée  ueee  I  ésar,  ou  que  VOUS  ne  l'eUUUM  /" 
mais  rompue,  Cic.  l'hit.  2 ,  10,  fui.;  de  menti  Ntp,  CoH, 

a,  a.  r^>  lociatatem  icelerit,  formel  alliante  pour  il 

crime,   l'ie.  tto.u.   .Im.    1.',,   Q&    rsrf  de   iininic  ipis  lui  - 

tunis,  /</.  l'A,  3ij  87.  rxdc  ,ilu|u.i  iu,  t'auocitr pour 

un  but  quelconque,  l'uni.  Dig.  17,  B,  85,  }j  10.  — 
(v)m  MKii'liilcni  m  Icinpiis  (nul,  l'uni.  Dig.  17,  j, 
(i.f),  ^  (>.  —  «)  Au  passif  :  Ad   lain  uni  u|ui,iin  mi.iiii 

poUioeUu ■...  sociales  ooUur,  Cic,  Rote,  dm,  7,  fin.j  de 

même    t'.etl.    [ ,  y,  _/f«.   Si   iinuis   ni    mu  ii  tas  mita  sil  , 

l'uni.  Dig.  17,  a,  65,  mit.;  cf.  ib.  fi.  a;  g;  ig;  i5. 

<'U>pïo,  cirpi ,  Cirptutn,  Are,  i.  (les  temps  présents 
lu  se  trouant  que  qqj.  dans  la  période  aliter,  au  siècle 
class . ,  et  tœpturiM  dans  Quintil.  Inst.  [O,  i  ,  4(i  ;  Plin. 
16,  a5,  4'  »  StUt,  Culig.  4-6 {  les  temps  passés  à  l'acl. 
comme  au  pass.  sont  très-communs.)  V,  a.  et  n.  [con- 
tracté de  co-iipio  =  apo  ),  propr.  saisir,  atteindre, 
ipjelie  de  plusieurs  cotés  (  ou  plutôt  :  mettre  bout  à  bout, 
attacher,  joindre  des  éléments  epars  )  ;  de  la  en  par- 
lant d'une  action  : 

commencer,  entreprendre  (  cf.  dans  noire  tangue 
populaire,  attaquer,  entamer  une  chose,  c.-à-d.  «  com- 
mencer )>  ). 

I.  A)  act.  —  1")  temps  prés.  ;  «  Cœpiam  lu  lui  uni 
tempus  ab  eo  quod  est  ccopi.  Cato  :  Cœpiam  sedi- 
tiosa  verba  loqui.  »  Invenitur  quoque  apud  majores 
et  iiilinitivi  modi  cœpere,  »  Fest.  p.  45.  Ce  dernier 
se  trouve  aussi  dans  Piaule  :  Lubido  extemplo  cœpere 
est  convivium ,  il  lui  prend  aussitôt  envie  d'ordonner 
un  festin,  Plaul.  Pers.  1,  3,  41.  Neque  pugnas  neque 
ego  lites  ccepio,  id.  Men.  5,  5,  57.  Ubi  nihil  babeat, 
alium  quxstum  cœpiat,  id.  Truc.  2,  i,  23.  .flLre 
obscuro  bercle  desine  (  desino?  )  mane  cœpiam,  Cœcil. 
dans  Non.  89,  17  (  Ter.  Ad.  3,  3,  43,  d'après  Prise, 
p.  879,  P.  :  cœperet;  d'après  les  mss.  :  cœperit).  — 
Ut  Aratus  ab  Jove  incipiendum  putat,  ita  nos  rite 
cœpturi  ab  Homero  videmur,  commencer  par  Homère , 
parler  d'abord  d'Homère,  Quintil.  Inst.  10,  1,  46- 
Nemine  opinante  quidnam  cœpturus  esset,  Suet.  Ca- 
Hg.  46. 

2°)  temps  passés  act.  ayant  ordin.  pour  régime  un 
infin.  act.,  rar.  un  infin.  pass.  ou  l  ace.  d'un  nom 
ou  dun  pronom.  —  a)  avec  V infin,  act.  :  Quum 
autem  ver  esse  cœperat,  cujus  initium  iste  non  a  Favo- 
nio  neque  ab  aliquo  astro  notabat ,  sed  quum  rosam 
viderat,  tum  incipere  ver  arbitrabatur,  dabat  se  la- 
bori,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  5,  10;  cf.  Ovid.  A.  A.  1, 
6i5  sq.  —  Nec  quisquam  philosophiam  Insomnis  vi- 
dit  priu'quamsam  discere  cœpit,  Enn.  Ann.  1,  16, 
(dans  Fest.  s.  v.  sam,  p.  146).  Amare  ccepi,  Ter. 
Eun.  3,  5,  20.  Cœperuut  foras  ire  primordia  vocum, 
Lucr.  4,  532.  Genus  huinanum  variante  loquela  Cœ- 
perit inter  se  vesci,  etc.,  id.  5,  73,  et  nombre  d'autres. 
—  (1)  avec  l'inf.  pass.  (  le  plus  souv.  chez  les  poètes  et 
les  historiens  )  :  Per  terrarum  orbeis  fruges  cœpisse 
creari,  Lucr.  2,  614.  Circumveniri  innocentes,  alia 
hujuscemodi  fieri  cœpere ,  Sali.  Catil.  Si,  40.  Post- 
quam  apud  Cadmeam  cum  Lacedœmouiis  pugnari 
cœpit,  Nep.  Eparn.  10,  3.  De  même  <~haberi  clarior, 
Sait.  Jug.  92.  f^-'  baberi  urbanus,  Hor.  Ep.  1,  i5,  27. 
<^j  verti,  id.  ib.  2,  1,  149.  />^  institui,  Hor.  A.  P.  21. 
^  moveri,  Ovid.  Met.  3,  106;  Sud.  Tib.  75.  ~  ex- 
pleri,  id.  Cces.  a6.  « — -  eligi,  Tac.  Hist.  1,  16.  ~occidi, 
id.  ib.  3,  24.  r^j  prohiberi,  Justin.  14,  5,  9.  Dans 
Cicéron  :  eo  (  Carbone  )  forum  lenente  plura  fieri  ju- 
dicia  cœperunt,  Cic.  Brut.  27,  106.  Si  quse  vis  aut 
quœ  rapinae  fieri  cœperint,  id.  Fam.  14,  18,  1,  — 
y)  avec  C accusatif  :  Talia  fatus  erat,  cœpit  quum  ta- 
iia  vates  ,  commença  ce  qui  suit,  yirg.  Mn.  6,  372. 
Nam  quod  ad  dexteram  Cœpit  cursum,  ab  laeva  signum 
prxpotens,  etc.,  Alt.  dans  Cic.  Divin.  1  ,  22,  fin.  ~ 
novam  mapalibus  urbem,  SU.  i5,  420.  Nam  cur  non 
ego  id  perpeirem  quod  ccepi,  ut  nubat  mibi  ?  Plaut. 
Casin.  3,  5,  57.  Si  quicquam  hodie  hic  turbae  cœpe- 
ris,  Ter.  Eun.  4,  7,  3o.  Quse  cœperamus,  Quintil. 
Inst.  6,  proaem.  i5.  —  b)ubsolt  (l'objet  étant  à  sup- 
pléer d'après  C  ensemble  )  :  Nam  primum...  Non  cœ- 
pisse .fuit  :  cœpta  expugnare  secuudum  est,  la  pre- 
mière chose  était  de  ne  point  commencer,  Ovid.  Met. 
9,  619.  Dimidium  fa^ti  qui  cœpit  habet,  avoir  com- 
mencé,  c'est  avoir  à  moitié  fait,  ou  avoir  fait  la  moitié 
de  la  besogne,  Hor.  Ep.  1,  2,  40   Tilus  Livius  hexa- 
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m.  n  1  ■  lordio  <•!  j.ii ,  Quintil 

il.  1  1      Si  cirpi    1 1  .1  ii.u.  .  ..1 1  ■  1 .     1,1,1,  |,, ,,,  .,  1  |.,|, ,, 

Ii  H  I,   /,/.    il  |     mt 

<_IU.|     .v     .  ■  IM  I  .     .  M  {,.  I  I  ,    Il  .Ui    I, II. ,1,1     ,    |,,„      ,1, 

ib.  H,    6,     i"  Ût    !"■  " 

I  d'au  In  1  t. m.  u.    puni  du  ■  1 
àparlti     Coram  data  copia  Candi,  M. nui,., 
placido    u    peclorn  cu-pit,  commença  en  et 
l'ug.   1  » .  1  nui,   il.  niiu  pai  pra  1  ou  ta  ' 

ita  1  a  pil  :  Numquam  mibi,  iti ..  Ltv, 
1nr11111i11.il.  îla  ocepit,  1  "•     inn,  i,  ',1,  fin.  Ad  num 
miiilmii  m 'pil,  id.  il.,  a  ,    '17,  il  pu       Mu  ...     il  1  1  |,il 

prior,  de,,  l'hwili.  4 ,  a  '•,   '•. 

B)  au  passif,  nul,  aut  temp    <  ■:  ....   ç  infin. 

pass,  :  Jure  ccepta  appeilari  1   1  Cauis ,  Plaut,  )/• 

1,  iH.  Anti  pi  iii.ini  1  1  1:  pecuiuam  quam  1  ■  >  <  •  pla 
deben  ,  que  l'urgent  avait  été  réclamé  avant  a  -  ./  tut 
commencé d'itrt dû ,  Cic,  De  Or,  i,  Î7,  Quoniam  de 
rapublica  coniuli  coepti  tutant ,  puisqu'on  n  commtnet 
n  nous  oontulttr  ou  m/<i  dé  la  république t  ni.  Divin, 
a,  a,  fin.  Telle  h  di  iîi  rebue  quas  intai  1  epla 
mil  m-  perfecus  essenl  agere  eun  <•'<,  Cou.  B,  G,  1, 
47.  Bello  premi  sunl  empli,  Pftj>,  TunotU.  '$,  1  ,  </'. 
Suiyina  nui  CinoB  Donam  posl  deniqne  meaaem  Quam 
ccepta  est,  Donamque  édita  poil  biemem,  CatulL  <jï,  a. 
—  b)  au  partie,  cosptus,  ■>,  uni,  commencé,  entre} 

qui  est  en  cours  de  in  utum  ,  en  train  :  Jussis  (.ai  mina 
CCepta  tuis,  ces  vers  composés  par  ton  ordre,  yirg. 
Ecl.  8,  12.  De  même  r>~j  belli,  id,  /I:n.  ■/,  1O2.  <-v 
amori,  Ovid.  Her.  17,  189.  • — •  itt-i,  ni.  Fait.  1  ,  188. 
~  arma,  la  guerre  commencée ,  Tac.  Hist.  1,  d;  4. 
61.  r^>  dics,  id.  Ann.  4  ,  a5  (  cf.  plus  bas,  u''  'l  )  ~ 
luce,  id.  ib.  1,  65  ;  i5,  55.  r^j  OOCte,  au  commencement 
de  la  nuit,  id.  ib.  2,  i3.  <~  bieme,  id,  ib.  (a^  il.  — 
De  là  c)  subst,  cœptum,  i,  n.,  l'œuvre  commencée,  le 
commencement ,  le  début,  l'entreprise  (  le  plus  souvent 
cmpl.  depuis  la  période  d'Aug.  el  au  plur.;  ne  se  trouve 
peut-être  pas  du  tout  dans  Cicéron,  dans  Horace  non 
plus):  Sed  nunc  ut  repetam  cœptum  pertexere  dictis, 
Lucr.  1,  419.  Nec  tœdia  cœpti  Ulla  mei  capiani,  Ovid. 
Met.  9,  616.  Cœpti  pœnilentia,  regret  d'avoir  entre- 
pris ou  d'une  entreprise,  Quintil.  Inst.  12,  5,  3.  Hoc 
subsidium  tanti  cœpti  fuit,  Suet.  Oth.  5.  Manus  ultima 
cœptoDefuit,  la  dernière  main  n'a  pas  été  mise  a  l'ou- 
vrage, Ovid.  Trist.  2,  555.  Ne  audaci  cœpto  deessent, 
Liv.  42,  5g;  cf.  yirg.  Georg.  1,  40;  Si/.  11,202,  à 
côté  de  bene  cœpto,  Liv.  45,  i5;  bene  capta,  y  elle  j. 

2,  14  ;  temere  cœpta,  Liv.  36,  i5.  —  Plur.  ~  ineis,  à 
mon  entreprise,  Ovid.  Met.  1,  2.  <~  nostris,  id.  ib. 
9,  486.  ~  audaerbus,  yirg.  Georg.  1,40,  ~  inima- 
nibus,  id.  JEn.  4,  642.  «~  ingentibus,  id.  ib.  3,  295, 
et  pass.  i^j  Sans  ad].,  Ovid.  Met.  8,67,  463;  Liv.  23, 
35;  41;  24,  i3;  Tac.  Hist.  2,  85;  3,  52  ;  Suet.  .Ver. 
34  ;  Vesp.  6,  et  beauc.  d'autres. 

II)  neutr.  :  commencer,  débuter  (  qqf.  dans  Sal- 
lustc ;  fréq.  depuis  la  période  d'Aug.;  n'est  pas  du 
tout  dans  Cicéron  )  :  Neve  inde  navis  inchoanda; 
exordium  cœpisset ,  Enn.  ap.  Auct.  Herenn.  2,  22. 
34.  Post  ubi  silenlium  cœpit...  verba  facit ,  etc.,  quand 
le  silence  eut  commencé ,  se  fut  établi,  Sali.  Jug.  33, 
4.  Quum  primum  deditio  cœpit,  id.  ib.  62,  7.  I  bi 
dies  cœpit ,  dès  que  le  jour  eut  commencé  à  luire ,  à 
l'aube,  id.  ib.gi,  4  (  cf.  plus  haut  B,  b)  ;  de  même  : 
Vere  cœpturo,  Plin.  11,  25,  41.  Simul  et  cetera 
equestris  pugna  cœpit,  Liv.  2,  1.  Latinos  dicendi 
praeceptores  extremis  L.  Crassi  temporibus  cœpisse, 
Quintil.  Inst.  2,  4,  42.  Quomodo  cœperant  (  rhy- 
thmi  )  currunt  usque  ad  p.ETaêoXif)v ,  id.  ib.  9,  4 ,  5o; 
cf.  id.  ib.  55;  9,  3,  43;  3,  1,  6.  Nec  video 
quare  curam  dicendi  putent  quidam  inde  cœpisse, 
quod,  etc.,  id.  ib.  3,  2,  2.  Quando  cœperit  ha;c  ars, 
id.  ib,  2,  17,  8.  Obsidium  cœpit  per  prœsidia,  Tac. 
Ann.  4,  49.  —  A  quo  jurgiumîcœpit,  Quintil.  Inst. 
5, 10, 72  ;  de  même  avec  ab,  Tac.  Hist.  2, 47.  et  avec  ex, 
id.  Ann.  i5,  54  et  69;  cf.  Salluste  :  Quodsi  jure  me 
despiciunt,  faciant  idem  majoribus  suis  ,  quibus ,  uti 
mibi,  ex  virlute  nobilitas  cœpit,  dont  la  noblesse, 
comme  la  mienne,   a  commencé  par  le  courage,  Sali. 

Jug.  85,  17. 

cô-ëpiscôpâtus ,  us,  m.,  cpiscopal  partage , 
fonction;  de  coadjuteur,  Augustin,  ep.  3i. 

cô-ëpiscôpus ,  i,  m.,  coévêque  ,  coadjuteur  d'un 
évêque ,  Hieron.  adv.  Lucif.  9;  Sidon.  Ep.  4,  25,  et 
beauc.  d'autres. 

cœpto, âvi,  âtum,âre,  î.v.  inlens.a.  e/n.  [cœpio], 
le  plus  souvent  en  poésie  et  dans  Tacite;  une  fois  seu- 
lement eu  prose  dans  Cicéron  et,  à  ce  qu'il  parait, 
pour  alterner  avec  ccepil  et  incipit).' 

I)  act.,  commencer,  entreprendre  avec  ardeur;  se 
mettre  à;  saisir  avec  tèle  :  —  a)  avec  l' infin.  ;  Ne 
qua  forte  tamen  cœptes  diffidere  dictis,  Lucr.  1 ,  a68. 


5à8 


COERC 


COGE 


coc;i 


Cœntanl  oculi  non  posia  toeri,  letjreua  commencent 
à  ne  pouvoir  plus  voir,  id.  4,  11a.  ~  erigere  jubar, 
id.  4,  406.  ~  cominoliri  fulmina,  id.  6,  255.  m  con- 
lingere  porttis,  C/c.  y/ra^.  i3t.  ~  appetere  ea  qu«e 
nallll.e  sentit  apta,  t'tfforct  de  saisir,  id.  Fin.  5,  9, 
24  (  VOY.  le  passage  ilans  son  ensemble).  ~  meurt  r 

seditionem,  entreprendre  de  réprimer  la  sédition,  Tac. 
Hist.  5,  29.  r^<>  discedere  et  abirc,  *  Snet.  Ol/t.  il. •— 
Patres  cœptatam  libertalem...  omisere,  Tac.  Hist,  i, 
44.  — b)  avec  l'ace.  :  Quid  cœptas  ,  Tbraso'  Ter. 
Sun.  5,  7,  1  ;  de  même  id.  Plwrni.  4,  3,  21  ;  et  {  d'a- 
près la  correction  de.  IJentl.)  aussi  Heaut.  4,  4,  12.  ~> 
tedilionem,  commencer  la  sédition,  Tac.  Ann.  1, 
38;  45;  2,  8 1.  ~  defeclionem ,  la  défection,  id.  ib. 
4,2',.  r^>  insidiasan  proditionem,  vel  aliquod  hone- 
stiuii  consilium,  id.  Hist.  3,  7Î.  ~pontem,  commen- 
cer un  pont,  id.  Ann.  1,  56. 

II)  intr.,  commencer,  débuter  :  Cœptantem  quuni 
maxime  conjurationem  disjecit,  la  conjuration  à  son 
début ,  Tac.  Ann.  4,  27.  Olympiade  septima  cœptante, 
Solin.  1.  Cœptante  nocte,  au  commencement  de  la 
nuit,  Ammian.  20,  4. 

cœptum  ,  i;  voy.  cœpio,  n°  I,  R,  c. 

1.  cœptus,  a,  uni.  Partie,  de  cœpio. 

2.  cœptus,  us,  m.  [  cœpio],  action  de  commencer, 
essai,  entreprise  (  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  les 
deux  exemples  suivants)  :  Ipsa  îustitutio  liominis,  si 
loqueretur,  hfec  diceret  :  Prinios  suos  quasi  cœptus 
appelendi  fuisse  ut  se  conservaret,  etc.,  que  ses  pre- 
miers débuts  dans  la  voie  de  l'instinct  furent  de  se 
conserver,  *  Cic.  Fin.  4,  1 5,  4  1  (  cf.  cœptat  appetere, 
id.  ib.  5,  9,  24  ).  Dignas  insumite  mentes  Cœptibus, 
*  Stat.  Theb.  12,  644. 

*  co-êpùlônus,  i ,  m.  [  epulo  ] ,  compagnon  de 
table,  Plant.  Pers.  1,  3,  20. 

Cœranus,  Steph.;  cf.  Sarus. 

Cœranus,  i,  m.,  Koîpavo;,  philosophe  stoïcien, 
Plin.  ind.  lib.  n,  p.  ai,  éd.  SU/.;  Tac.  A.  14,  5. 

COERATOR;  voy.  eurator. 

cô-ercêo  ,  cui,  eïlum ,  ère,  v .  a.  [arceo],  enser- 
rer, entourer,  enfermer,  resserrer  dans  des  bornes, 
limiter,  contenir  qqche  de  plusieurs  ou  de  tous  les 
côtés  et  particul.  avec  l'idée  accessoire  d'empêcher  la 
liberté  des  mouvements  ;  serrer,  contenir,  entraver, 
arrêter  (  très-fréq.  et  très-classique  )  :  Animantes  ut 
sunt  dissimiles  extrinsecus  et  generatim  Extima  mem- 
brorum  cirrumcaesura  coercet ,  Lucr.  4  ,  649  ;  cf.  ib. 
65g.  Qua  circum  colli  lorica  coercet,  où  la  cuirasse 
entoure ,  serre  le  cou ,  id.  6,  g55  ;  cf.  en  parlant 
du  bandeau  qui  retient  les  cheveux,  Ovid.  Met.  r, 
477;  2,  4i3;  Hor.  Od.  2,  19,  19;  1,  10,  18.  Est  ani- 
mus  vitaï  claustra  coercens,  maintient  les  liens  de  la 
fie,  Lucr.  3,  397.  Mundus  omnia  complexu  suo 
coercet  et  continet ,  le  monde  embrasse  et  enserre  tout, 
Cic.  N.  D.  2,  22;  58;  de  même  :  Omnia  cingens  et 
coercens  cœli  complexus,  ib.  40,  101  ;  cf.  aussi  Ovid. 
Met.  1,  3i.  —  { Amnis)  nullis  coercitus  ripis,  fleuve 
qui  n'est  point  resserré,  contenu,  entre  des  rives, 
Liv.  ai,  3i  ;  cf.  Ovid.  Met.  1,  342.  (  Aqua  )  jubelur 
ab  arbitra  coerceri ,  l'arbitre  ordonne  le  détournement 
des  eaux ,  Cic.  Top.  9,  39  (  cf.  un  peu  avant  arcere, 
qui  s'emploie  plus  ordin.;  voy.  arceo,  n°  2).  Quam 
(  vitem  )  serpentem  multiplia  lapsu  et  erratico  ferro 
amputans  coercet  ars  agricolarum ,  ne  silvescat  sar- 
mentis  et  in  omnes  partes  niuiia  fundatur,  l'art  du 
cultivateur  resserre  la  vigne  en  l'élaguant ,  >d.  Senect. 
i5  ,  52  ;  de  même  aussi  en  parlant  de  la  vigne ,  •  Co- 
lum.  3,  21,  7  ;  4,  1,  5;  Quintil.  Inst.  9,  45;  cf.  8,  3, 
10.  De  là  ~  sacrum  (lucum  ) ,  éclaircir,  élaguer  un 
bois  sacré,  Cato,  R.  R.  i3g. —  Quibus  (  operibus  ) 
intra  muros  coercetur  hostis,  par  lesquels  (ouvrages) 
l'ennemi  est  retenu ,  enfermé  dans  les  murs ,  Liv.  5,  5. 
(Mortuos)  novies  Styx  interfusa  coercet,  Virg.  JEn. 
6,  439;  cf.  Hor.  Od.  2,  :8,  38.  Animalia  coercere , 
Plin.  10,  5o,  72,  et  beaucoup,  d'autres.  —  Poét.  :  Mes- 
sapus  primas  acies,  postrenia  coercent  Tvrrhida?  juve- 
nes,  contiennent,  c.-à-d.  conduisent,  commandent  l'ar- 
rière-garde,    Virg.  JEn.  9,  27. 

II)  au  fig.  :  —  1  °)  appliqué  au  flux  de  la  parole  : 
contenir,  réprimer,  modérer  :  Is  dédit  operam  ...  ut 
nimis  reduudantes  nos  juvenili  quadam  dicendi  im- 
punitate  et  licentia  reprimeret ,  et  quasi  extra  ripas 
diffluentes  coercerel,  et  pour  ainsi  dire  arrêter  nos  dé- 
bordements oratoires,  Cic.  Brut.  91,  fin.;  cf.  id.  Fin. 
2,  i,fin.;  Quintil.  Inst.  12,  r,  20;  9,  2,  76;  et  Vf 
mage  empruntée  au  frein  du  cheval  (  cf.  Ovid,  Met,  5, 
643  ;  Frenisque  coercuit  ora,  et  6,  226  :  Spumantiaque 
ora  coercet)  :  »*j  ex^ultantia,  réprimer  les  écarts  (du 
s')'le),  Quintil  Inst.  10,  4  ,  s.;  cf.  id.  ib.  10,  3,  10. 
—  En  parlant  du  discours  :  soumis  à  la  quantité ,  à  la 
cadence  :  ~  verba  ntimeris,  enchaîner  les  mots  par  le 


nombre,  les  soumettre  au  nombre,  à  la  mesure ,  Ovid. 
Pont.  4,  8,  7  3.  ~  Mais  le  plus  fréq. 

2°)  contenir,  réprimer,  arrêter,  tenir  en  bride  , 
calmer,  dompter,  châtier,  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir, etc.,  en  part,  de  qqche  de  fautif,  de  passionné 
ou  de  la  personne  coupable,  passionnée  :  <^  cupidita- 
Irs,  réprimer  les  passions,  Cic.  De  Or.  1,  43,  fin., ; 
Quintil.  Inst.  12,  2,  28.  <^>  temcrilaleni ,  la  témérité, 
Cic.  Tusc.i,  91.  < — -  improbitatem,  la  méchanceté,  id. 
Verr.  2,  3,  89.  < — p  rabiem  genlis,  Liv.  41,27.  r^j 
tenus,  id.  32,  27.  «~  imperium  intra  termiuos ,  Tac. 
Ann.  r,  n.  r^>  procaritatem  hominis  minibus,  Nep. 
Timol.  5,  2.  ~  suppliciis  delicla,  punir  les  fautes,  les 
réprimer  par  les  châtiments,  Hor.  Sat.  1 ,  3,  79,  et  pass. 
Si  pudor,  si  modestia  ,  >i  uno  verbo  temperantia  pœnae 
aut  iufamix  metu  coercebuntur,  non  sanctilate  sua 
se  tuebuntur,  etc.,  Cic.  Fin.  t.,  22,  73.  —  Coercere 
omnibus  modis  socios  atque  cives,  contenir  par  tous 
les  moyens  les  alliés  et  les  citoyens,  Sali.  Catil.  29,  fin. 
Genus  liominum  mobile,  infidum,  neque  beneficio 
neque  metu  coercitum,  que  n'arrête  ni  le  bienfait  ni  la 
crainte,  id.  Jug.  gx,  fin.  Ut  miles  coercitus  in  tôt  re- 
ceptis  ex  poleslate  hoslium  urbibus  aliquo  tandem 
loco  fructum  \ictoria?  sentiret ,  Liv.  36,  24.  Per  op- 
portunas  expediliones  coercilis  genlibus,  id.  3i,  43. 
Coerceri  tamen  ab  effuso  studio  nequiit,  id.  3g,  32, 
et  beauc.  d'autres.  —  Ut  verberibus  coerceat  potins 
quam  verbis ,  à  châtier  par  les  coups  plutôt  que  par 
les  réprimandes,  Varro,  R.  R.  1,  17,  5;  de  même  Cic. 
Catil.  1,1,  fin.;  Off.  3,  5,  23  ;  Hor.  Sat.  1,  3,  i34; 
Tac.  Germ.  2  5. 

côercïtïo  (  dans  des  mss.  il  est  écrit  aussi  par 
commet,  coerctio,  coertio,  coercio  ),  ônis,  f.  [  coer- 
ceo ,  n°  2]  ,  répression ,  châtiment,  punition,  peine 
(  n'est  pas  an  ter.  à  Aug.  )  :  Damnum  aliamque  coerci- 
tionem  inhibent! ,  etc.,  Liv.  4,  53;  de  même  *  Quintil. 
Inst.  9,  2,  2.  Spa/d.  N.  cr.;  Senec.  De  Ira  2,  27,  et 
pass.  —  2°)  droit  de  coercition ,  pouvoir  coercitif  :  <~ 
popinarum,  police  des  tavernes,  Suet.  C/aud.  38.  • — • 
in  bislriones,  juridiction  sur  les  comédiens,  id.  Aug. 
45. 

*  côercïtop,  ôris,  77;.  [coerceo],  celui  qui  main- 
tient en  ordre  :  «^  disciplina;  militaris,  Eutrop.  7,  20. 

coercitus,  a  uni,  Partie,  de  coerceo. 

Cœrïensf s,  e ,  relatif  au  peuple  de  Lusitanie 
nommé  Cœre,  auj.  Couro  ;  médaille  ap.  Sestin.  Descr. 
délie  med.  Isp.  p.  6. 

COERO,  are;  voy.  euro. 

*  cô-erro,  are,  v.  n.,  errer,  rôder,  faire  la  ronde 
ensemble,  Paul.  Dig.  1,  i5,  3. 

cœrnleus  .  a,  um  ;  voy.  caer. 

Cœtœ,  KoItou,  Xenophon,  Anab,  7,  8,  25  ;peup!e 
dans  le  Pont,  près  des  Tibareni  ,  sur  le  fi.  Ther- 
modon. 

Cœte,  es,  fi,  Koîrr,,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
622,  9. 

C'œtônïcus,  i,  m.,  nom  d'esclave,  Inscr.  ap. 
Don.  cl.  10,  n°  5g. 

C'œtônis,  ïdis,/.  surn.  rom.,  et  nom  d'esclave, 
Inscr.  ap.  Grut.  606,  7  ;  1042,  5. 

cœtus,  us;  voy.  2.  coitus. 

Cœus  (  dissyll.  Cœ-us),  i,  m.,  Koioç,  un  des  Ti- 
tans, père  de  Latone,  Lrirg.  Georg.  1,  279,  Serv.; 
Ovid.  Met.  6,  i85,  366;  Prop.  3,  9,  48  ;  T'ai.  Flacc. 
3,224;  Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  347;  Tac.  Ann. 
12,  61. 

Cœus, fi.  de  Messénie,  près  de  la  v.  c^Electra. 

cô-exemplum,  i,  n.,  exemple  semblable,  Sarisb. 
8,  i9._ 

*  cô-exercïtatus  ,  a,  um  ,  exercé ,  pratiqué  en- 
semble, en  même  temps  _  :  Arlem  constare  ex  percep- 
tionibus  consentientibus  et  coexercitatis  ad  finem  vitae, 
Quintil.  Inst.  2,  17,41  (  comme  traduct.  du  grec  iy- 
Y£yuu.va<7(i.£vtov  xata).T;<{/£Wv  ,  Lucian.  Paras.  7 , 
p.  io5,  Bipont.;  vor.  Reitz  sur  ce  passage). 

eô-exsulto,  as,  are,  v.  n.,  se  réjouir  avec,  Paul, 
ep.  18. 

cô-exul,  ùlis,  m.,  compagnon  d'exil,  Sarisb.  ep. 

205. 

cô-exulo,  are,  v.  n.,  s'exiler  avec,  Sarisb.  ep. 
174. 

i.  Coarteoiuus,  Koyat'oivo;;  montagne  sacrée  chez 
les  Gèles ,  dans  le  S.-E.  de  la  Dacic  ;  sel.  d'autres , 
en  Thrace';  probabl.  auj.  Kascon  ;  un  fi.  de  ce  nom- 
là  coulait  an  pied  de  la  montagne. 

Cojjamus,  Plin.  5,  3o,  1;  fi.  de  Lydie,  prend 
sa  source  au  S.-E.  de  la  ville  de  Philadelphie ,  et  se 
jette  dans  THsrmus. 

Cogctlus,  Cogendns,  fi.de  Celtibérie  (  His- 
pania  Tarracon.),  cou/ait  pris  de  Bilbilis,  et  doit  s'ap- 
peler auj.  Codes. 


rôgitabiliH,  e,  adj.  [cogilo],  qui  tombe  dans  la 
pensée,  concevable,  intelligible  (poster,  à  Aug.  et  très- 
rare)  :  Quod  est  ,  nt-c  risu,  née  taclu,  nec  ullo  sensu 
comprelienditiir,  cogitabile  est,  Senec.  Ep.  58.  ~ 
(  Deus)  paucis,  nemini  effabilis,  peu  comprennent 
Dieu  ,  personne  ne  le  peut  expliquer  par  la  parole , 
Appui.  Apul.  p.   3iî,  4. 

'(<>:;■  t îiImiimI  11*,  a,  um,  adj.  [  cogito  ] ,  tout 
pensif,  plongé  dans  ses  réflexions  :  ~  Socrates,  Ap- 
pui. Apol.  2 ,  1 ,  2 . 

*  i-ûgïtiuiMMi ,  ïnis,  ;/.  [cogito],  pensée,  ré- 
flexion :  Nisi  cogitamen  corpus  implesset ,  Novatian. 

Trin.  6. 

*  côgïtâmeiitum,  i,  n.  [  cogilo],  pensée  (lat. 
des  bas  temps),  Vulg.  4  Esdr.  7,  22;  cf.  :  «  cocita- 
meîitim  tv86u,l)|MC,  «  Gloss.  Gr.  Lat. 

COgitate,  adv.;  voy.  cogito,  à  la  fin. 

«  COOITATIM ,  adverbialiter  pro  cogitate,  »  avec 
réflexion,  Fest.  p.  46. 

côgïtâtïo,  ônis,  /.  [cogito]  —  1°)  dans  le  sens 
abstr.,  action  de  penser,  de  méditer,  de  réfléchir, 
pensée  ,  réflexion,  méditation  (  en  bonne  prose  et  très- 
fréq.)  :  Eloqui  copiose,  modo  piudentei,  melius  est 
quam  vel  acutissime  sine  eloquenlia  cogitare  :  quod 
cogitatio  in  se  ipsa  vertitur,  eloquentia  complectilui 
eos,  etc.,  la  pensée  roule  sur  elle-même  (  se  concentre 
en  elle-même  ) ,  l'éloquence  se  produit  au  dehors  et 
agit  sur  ceux,  etc.,  Cic.  Off.  1,  44,  i56.  Quse  scripse- 
runt  vel  cogitatione  complectuntur,  etc.,  Quintil.  Inst. 
ri,  2,  19.  Si  subitam  et  fortuitam  orationem  com- 
mentatioet  cogitatio  facile  viucil,  la  réflexion  et  (a  mé- 
ditation l'emportent  aisément  sur  l'improvisation ,  etc., 
Cic.  De  Or.  1,  33,  i5o;  cf.  Quintil.  Inst.  10,  6,  1  .$17. 
Dicebas  speciem  dei  percipi  cogitatione,  non  sensu, 
que  l'image  de  Dieu  se  perçoit  par  la  pensée,  non  pat- 
tes sens,  Cic.  i\'.  D.  1,  37,  fin.  Nequeunt  quali* 
animus  sit  vacans  corpore  intelligere  et  cogitatione 
comprehendere ,  id.  Tusc.  1,  22,  5o;  cf.  ib.  §  5i; 
Tusc.  4>  i3,  29.  Onine  illud  tempus  meridiamim 
Crassum  in  acerrima  et  alteutissima  cogitatione  po- 
suisse,  id.  De  Or.  3,  5;  de  même  <^>  tacita,  Quintil. 
Inst.  5,  7,  2;  cf.  6,  i,  44.  r^>  provisa  et  formata, 
pensée  mûrement  réfléchie  et  bien  arrêtée,  id.  ib.  10, 
7,  8.  r^,  fortuita,  id.  ib.  10,  3,  29.  ~  maie  cohae- 
rentem ,  pensées  décousues,  sans  enchaînement,  id.  ib. 
10,  6,  6.  ~  simplices,  magnas,  Tac.  Germ.  22. 

2°)  dans  le  sens  concr.,  pensée,  et  particulièrement 
opinion,  résolution,  projet,  plan  :  Quamdiu  respnblica 
per  eos  gerebatur  quibus  se  ipsa  commiserat,  omnes 
meas  curas  cogilationesque  in  eam  conferebam  ,  je  lui 
consacrais  ou  lui  rapportais  tous  mes  soins  et  toutes 
mes  pensées,  Cic.  Off.  2,  1,25  c/".  id.  Lai.  9,  3a  ;  Liv. 
35,  28.  Versantur  in  aninio  meo  multae  et  graves  cogi- 
tationes,  etc.,  Cic.  Agr.  2,  2,  5;  cf.  Curt.  8,  3,  14. 
Nonnumquam  tacita3  quoque  cogitationes  in  mentem 
revertuntur,  Quintil.  Inst.  11,  2,  17;  cf.  ib.  3,  8  ,  4  r . 
Posleriores  enim  cogitationes  (  ut  aiunt  )  sapientiores 
soient  esse,  les  secondes  pensées  sont,  dit-on,  les 
meilleures,  id.  Phil.  12,  2,  5  (traduct.  de  Al  ôsû-rspa! 
7îco;  çpovTt'ôe?  (joçÛTcpa'.  ).  Si  hanc  eogitationem 
homines  babuissent,  uf  nemo  se  meliorem  fore  eo 
qui  optimus  fuisset  arbitraretur,  etc.,  Quintil.  Inst. 
12  ,  11,  27.  Redit  autem  illa  cogitatio,  quosdam  fore 
qui,  etc.,  id.  ib.  1,  7.  33.  —  De  his  rébus  rogo  vos 
ut  eogitationem  suscipiatis.y'e  vous  prie  d'y  songer, 
Cas.  dans  Cic.  Ait.  9,  7  ,  C.  ;  cf.  Cic.  Ait.  14,  20, 
4.  Capitonem,  ut  avaritia  et  libidine  fœdum  ac  ma- 
culosum  ,  ita  cogitatione  rerum  novarum  abstinuisse, 
Tac.  Hist.  1,  7;  cf.  id.  ib.  1,  23;"2,  74.  Ipse  urne- 
stus  et  magna?  cogitationis  manifestus  erat ,  il  parais- 
sait triste  et  plongé  dans  de  graves  réflexions,  id. 
Ann.  i5,  54.  Vix  a  tam  praecipiti  cogitatione  revoca- 
tus,  Suet.  Calig.   48. 

3°)  plusieurs  fois  dans  Cicéron  :  action  de  penser 
comme  force  de  l'esprit,  la  faculté  de  penser,  l'intel- 
ligence, la  pensée:  (Homo)  solus  ex  tôt  animantium 
generibus  atque  naturis  partieeps  rationis  et  cogita- 
tions, Cic.  Leg.  1,  7,22;  de  même.  id.  A.  D.  3,  9; 
2,  7.  Verrem  ingenio  et  cogitatione  nulla  fuisse,  fer- 
rés n'a  eu  ni  talent  ni  bon  sens,  T'err.  2,  2,  54. 

*  côgitât5rïuni  ,  ii,  n.  [  cogitatus],  siège  de  la 
pensée  :  ~  anima;  caro,  Tertull.  Resurr.  i5. 

1.  cojfitatus,  a,  um,  Partie,  de  cogito. 

2.  côgrïtâtus,  ûs,  m.  [cogito],  action  de  penser, 
pensée  (  à  fexcept.  de  Sénèque,  le  plus  souvent  dans 
la  latin,  ecclés.),  Senec.  Ep.  11;  Tertull.  Idolol.  il,  et 
pass.;   T'ulg.  Eccles.  9,  23,  et  pass. 

côsrïto,  âvi,  âtuni,  are,  y.  a.  [contracté  de  eo 
âgïto  ],  agiter  qqche,  le  rouler  en  tout  sens  dans  son 
esprit  (  cf.   agito  ,  n"  6),  c.-à-d. 

1)  réfléchir  profondément,  considérer,  peser  mtirc- 
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ment,  méditer  (  très*alassique  en  prott  H  en  poéut  )  , 
„■  construit  avec  aliquid,  >l>-  aligna  ra  ou  une  propos 
relative 


on 


abiol,      Cogitata  onm  animii  veilrii  il 
quid  m^  ner  laborem  recte  feceritii .  labor  llle  a  »obii 
eîio  recedet,  etc.,  réfléchissez  en  vous-mêmes,  Coton 
.Unis  Gell.  (6,  i,  fin .;  ■/*■  mime  Plaut,  Vfost,  S,  a,  ri; 
/,,     Id    i,  ,.  Ï5j  5,   t,  \>;  Cio.  4gr.  a,  a4i  84  ; 
ct  nJ in  aniiho,  Ter.  Ad.  1,  t,  v  —  inio  animo,«7r« 
teut  entier  à  ses  réflexions,  Cie,  F, un.  1,  7,  3.  Cœpi 
egomel  mecum  inter  viai....  Aliam  rem  ex  alla  <<>„■ 
lare,  et  <•■'  omnia  in  Pejorem  partent  >w  i>"m  base 
iiiiin,  etc.,  je  me  mis  à  songer  à  mule  choses.   Ter. 
Etat,  1,  a,  3;</«  mime  Id,  ib,  7 }  t,  1,  19;  <<«.  .r>.  ', 
aa;  <'/<■•  £«£■.  a,  i.  àvocatio  a  cogitanda  môleitla, 
<•/, .  Ttuo,  1,  [5,  33,  Placuil  lum  id  mihi.  Sic  cogita- 
bain    Hic,  etc.,  je  me  disais,  etc.,  Ter.  Andr,  1,  i, 
f,  id.  Run.  i,  i,  ii;3,  3,  f,  4»  61  a«j  et  pass. 
\  ide  quentadmodum  aitilit,  lèvera  fronte  curai  <-<>k|- 
tnns,  r,  1.  anlmo  volvon»,  P/auf.   »///.  /,■/.  a,  a,  48, 
Lindem.i  cf.  Cie.  Leg,  a,  1,  i.  Quia  non  rediit  filins 
qua  cogitol  ù  quoi  ne  penséje  point!  quelles  sombres 
pensées  n'ai  je  pas?  Ter.  Ad.  t,  1,  to;  cj.  Cie.  Qu. 
Fr.  t,  3.  —  JEuificare  diu  cogitare  (  patrem  familia  ) 
oportel ,  conserére  cogitare  non  oportet,  sed  facere 
oportet,  Cato,  R.  /(.  3.  Non  reputat  lal>oiîs  <|nid  ait, 
Btec  tequum  auneiniquum  imperet  cogitabitl  et  il  ne 
se  demandera  pas  si  ce  qu'il  commande  est  juste  ou 
non,  t'iixut.  Amph.   1,   1,  19;  cf.  id.  ib.  aoi.  Quid 
again  COgito,  Ter.  Andr.   ■>.,  a,  ai  ;  cf.   id.  d>.  5,   i,  7 
sa.;  Ad.  4,  5,  3o,  etbtauc,  d'autres.  Neque...quid  lo- 
quar  COgitattim'st ,  Plaut.  Mcrc.  2,  3,  10.  Animus  rei 
cogitet  omneis,  Lucr.  4,  789;  cf.  il>.  78a.  —  Tantis  in 
i.iIiim  il.ns  C.  Marins  periculisque  vixisset,  si  nihil  Ion 
gins  quant  titœ  termini  postiilahant  spe  atqne  animo 
de  se  et  gloria  sua  eogitasset  ?  Cie.  Rab.  Perd.  10,  29. 
Ad  Inec  igitur  cogita,  vel  potins  excogita,  id.  Au.  9, 
6,  fin.  —  De  là  b)  cogitata,  orum ,  n.  subst.,  les  pen- 
sées, les  réflexions,  plans,  projets  :  Postquam  ad  ju- 
dices  Yentum  est,   non  potuit  cogitata   proloqui ,  il 
ne  put  exprimer  ses  pensées,  Ter.  Phorm.  2,    1,  53; 
de  même  r^j  mentis  eloqui,  Cie.  Brut,  7%,  fin.  r**j  per- 
ficere,  accomplir  ses  projets,  id.  Dejot.  7,  ai.  <~  pa- 
tefacere,  Nep.  Paus.  3,  1.  ~  sàpientttm,  Cie.  Agi:  1, 
1.  • — 1  Nievii,  id.  Quint.  29,  fin.  —  Rar.   au  sing.  : 
Quo  neque  acntius  ullius  imperatoris  cogitatum  neque 
celerius    faclum  usquam  legimus ,   Nep.    Datant.    6, 
fin. 

2°)  r^>  in,  adversus  aliquem ,  avec  un  adv.,  penser 
de  qqn  de  telle  ou  telle  manière ,  c.-à-d.  être  disposé 
(bien  ou  mal)  à  son  égard  (  très-rare  )  :  Si  humaniter 
et  sapienter  et  amabiliter  in  me  cogitare  vis,  facilem 
profecto  tepraebebis,  Anton,  dans  Cie.  Au.  14,  i3, 
A.  r*~>  adversus  se,  Suet.  Cais.  75,  Bremi  ;  cf.  avec  de 
aliquo  :  Si  quid  amice  de  Romanis  cogitabis,  Nep. 
Hannib.  2,  fin.;  tet  absol.  :  Minime  maie  cogitantes 
sunt  qui  in  eu  studio  (  se.  agriculture  )  occupati  sunt, 
Cato ,  R.  R.  prœf  4. 

II  )  er.  partant  d'une  action  à  entreprendre,  d'une 
résolution  à  prendre  :  songer  à,  méditer,  avoir  dans 
la  pensée,  s'occuper  de,  rouler  dans  sa  tête ,  se  pro- 
poser de,  se  déterminer  à,  résoudre,  etc.  :  —  a)  avec 
l'inf.  :  Mirum  ni  bic  me  quasi  mursenam  exossare  co- 
gitât, s'il  ne  songe  pas  à  me  désosser  comme  une  mu- 
rène, Plaut.  Amph.  1,  1,  i63.  De  même  r**>  recipere 
hune  in  aedes,  Ter.  Eùn.  5,  2,  58.  ~  facere,  id. 
Heaut.  3,  3,  46.  <~  recipere  me,  je  songe  à  me  rendre 
(  à  Antium  ),  Cie.  Au.  1,  9,  fin.  <~  nocere  alteri ,  id. 
Off.  1,  7,  ad  fin.  r^>  uli,  Hor.  Ep.  r,  2,  5o.  ~  dare 
lucem  ex  fumo,  chercher  à  convertir  la  fumée  en  lu- 
mière, id.  A.  P.  144.  ~  deducere  exercitnm  ,  Suet. 
Ner.  18,  et  pass.  —  b)  avec  l'ace.  :  Desinant  furere 
ac  proscriptiones  et  dictaturas  cogitare ,  Cie.  Catil. 
2>  9tf">-  ~  cœdem  principis  et  res  novas,  songer  au 
meurtre  du  prince  et  à  une  révolution ,    Tac.  Ann.  4, 

18,  fin.  ~rem  pulcherrimam  ,  concevoir  un  glorieux 
dessein,  Curt.  8,  ft  10.  Cogitatum  facinus,  Suet.  Tib. 

19,  et  ~  panicidium,  id.  Calig.  12.  — .'Quid  belli- 
cosus  Cantaber  et  Scythes  cogitet,  ce  qu'il  médite,  ce 
qu'il  se  propose  de  faire,  flor.  Od.  2,  ti,  2,  et  de 
même  poét.  en  parlant  du  -vent  (  personnifié)  :  Quid 
cogitet  humidus  Auster,  Virg.  Georg.  r,  462,  Heyne. 
—  c)  avec  de  :  Caesarem  in  consulat»  confirmasse  re- 
giuim  ,  de  quo  aedilis  cogitarat ,  auquel  César  avait 
songé,  Suet.  Cœs.  9.  Cogitavit  etiam  de  Homeri  carmi- 
nibus  abolendis,  il  eut  aussi  la  pensée  d'anéantir  les 
poèmes  d'Homère,  id.  Calig.  34 .  ~  de  reddenda  re- 
publica,  //  eut  la  pensée  d'abdiquer,  id.  Aug.  28.  ~ 
île  f  onsciscenda  morte,  il  pensa  à  se  donner  la  mort, 
id..  t'as.  36  ;  Claud.  3t. —  d)  dans  le  style  cpistolaire 
qqfois  ellipt .  :  InPonipeianiim  cogitabam  (s.-ent.  ire), 
inde  «cularium,  Cie.  Ait.  16,  2,  4.  Lepidus,  quoeum 
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co(;n 

dient  conlererc  Mlobani,  crai  cogittbal  l     eut,  profi 
citci)i  comptait  partit  demain,  ni.  (6  0,  •,  '■       i'<  /r' 
<<>Kilii(<- ,    adv.    (autre  forme   cogYlAtim ,    Paul 
Diac  p,  <''■,<>;  et cogitato , 0'<    Off   •,»,' %  d'aprii 
un  nul  manuscrit) ,  avei  réflexion,  d'un,  m, un. 
fléchie,  mûrement  (rare) '.1   >lnu  tara  rem  1 ",  Plaut, 

Trin.  ■>,  ■*  ,  5li  i>*  facere  \nlm,  Id.  l'un.  '< ,    \ ,    I 

meditari ,  id,  Mil.  /,-/.   i,  t,  6ga  <.>n.i  »ei i  uraU  i  a 

gitateque  loripiiuel,  avec  ■■om  et  rifle  1  ion,  *  Cie,   irch, 

8,  18. 

Coajnftenin ,  Con&omn  ,  Cognac,  Coignae, 

franc,  dans  le  dé/it  de  lu  Cliureiite  (  AngOWnoll  ),  lien 
natal  de  François  /"  . 

eXWIlfttlO|   Ônll,  /  [  cognatus  I  I")  /"//,   tin 

sang,  parenté         n)  en  pari,  des  hommei     L.  CiceTO, 

fratet1  notler, èognatione  patruelii,  amore  gerntanui, 

!..  Clciron,  mon  cousin  par  lu  unissante  ,  mou  frirt 
pur  l'affection,  Cie.  Fin.  5,  1;  l'err.  a,  %,  '<>;  43 i 
a,  4.  33,  et  beaue.  d'autres;  Nep.  pra-f.  §  7;  l.iv. 
2<>,  33  ;  Suet.  Ner.  i;Pliti.  Paneg,  5;,  3,  et  beaue. 
d'autres.  —  b)  métap/i.  —  a)  en  pari,  des  animaux  : 

r^j  cnprarum ,  Plin,  8,  5o,  76.  ~  equornm  ,  id,  s  , 

42  ,  64.  —  P)  en  pari,  des  plantes  :  <^<  ai  bol  uni,  Plin. 
[6,  12,  23.' — 'Cœparitm,  id.  19,  (i,  3  t.  — ■  Au  pluriel. 

Conjunctio  hominum  lerpit  leniint  foras ,  cognationi- 

bus  primum,  tiim  aflinitatiliiis,  deinde  amicitiia,  les  liens 

des  hommes  s'étendent  insensiblement  nu  dehors  ,  d'a- 
bord par  la  parenté,  ensuite  par  les  alliances,  puis  par 
les  amitiés,  Cie.  Fin.  5,  23,  (58.  — 2")  au  fig.  .-pa- 
renté, liaison,  rapport,  similitude,  ressemblance,  etc. 
(très-f'réq.  et'très-ctassique)  :  Que COgnatio  studiorum 
et  arlium  propemodum  non  minus  est  conjuncta 
quant».,  generis  et  nominis,  rapport  de  gotits  et  d'é- 
tudes qui  n'a  pas  moins  de  force  que  If  s  liens  du  sang 
et  du  nom,  Cie.  Verr.  2,  4>  37,y?«.;  cf.  id.  Arch.  1. 
Mihi  placebat  oratio  de  convenientia  consensuque  na- 
turœ  ,  quam  quasi  cognationem  continuatam  conspi- 
rera dicebas,  id.  N.  D.  3,  11,28.  Numerus  non  ha- 
bebat  aliquam  necessitudinem  aut  cognationem  cum 
oratione,  id.  Or.  56;  de  même  avec  cum,  Quintil.  Inst. 
1,  4,  12;  16;  1,  10,  36  ;  Plin.  6,  33,  3g;  16,  36,  64. 
Est  quxdam  inter  bos  status  cognatio,  il  y  a  entre  ces 
états  une  sorte  de  parenté,  Quintil.  Inst.  7,  10,  I. 

II)  dans  la  sens  concr.  comme  en  franc,  la  parenté, 
lesparents  :  Quumtibitota cognatio  sarracoadvehatur, 
quand  un  chariot  t'amène  toute  ta  parenté,  Cie.  Pis. 
fragm.  dans  Quintil.  Inst.  8,  3 ,  21  ;  cf.  Plin.  35,  10, 
36,  n°  8;  ib.  ri,  40,  n"  3o. 

co-gnâtus  y  a,  uni,  ad/,  [natus,  nascor],  lié,  uni 
par  la  naissance ,  par  les  liens  du  sang,  et  subst.  pa- 
rent (  du  côté  paternel  et  maternel  ;  il  renferme  par- 
conséq.  une  idée  plus  large  ^rteagnatus;  voy.  ce  mot) 
(naturellement  très-fréq.  et  très-classique)  : —  a)  m., 
Plaut.  Pcen.  5,  4,  86;  Stick.  4,  2,  2;  48;  Cie.  Rose. 
Am.  34,  96;  Hor.  Sat.  t,  9,  27,  etc.;  génit.  pfiir. 
cognatûm  ,  Plaut.  Amph.  2,2,211.  —  Avec  le  dat.  : 
Is  mihi  cognatus  fuit,  Ter.  Andr.  5,  4,  ^3.  Istis  est 
cognatus  proximus,  id.  Ad.  5,  8, 24.  —  P)  fém.,  Ter. 
Hec.  4,  2,  16;  Phorm.  2,  3,  6  ;  5  ,  3  ,  20.  —  Avec  le 
dat.  :  Périt  suam  sibicognatam,  il  meurt  d'amour  pour 
saparente,  Plaut.  Pœn.prol.  97.  Negat  Phanium  esse 
banc  sibi  cognatam,  Ter.  Phorm.  2,  3,  5.  —  b)  poét. 
en  parlant  d'objets  se  rapportant  à  des  parents  :  r^i  san- 
guis,  le  sang  des  parents,  Virg.  JEn.  12,  29.  <~  rogi, 
Prop.  3,  7,  10.  ~  latus,  Ovia.  Met.  9,  412.  ~>  cor- 
pora,  corps  du  même  sang,  id.  ib.  2,  663;  i3,  61 5.  ~ 
pectora,  id.  6,  498.  ~  urbes,  vil/es  sœurs,  peuples 
frères,  F"irg.  JEn.  3,  5o2.  ~  acies ,  armées  ennemies 
liées  par  le  sang'pu  commandées  par  des  parents  (César 
et  Pompée) ,  Lucan.  1,  4,  et  beaue.  d'autres. 

2°)  métaph.  —  a)  appliqué  aux  animaux  : , — >  genus 
ossifragae  excipiunt  et  educant  cum  suis,  Plin.  10, 
3,-  4.  —  b)  aux  plantes  :  r^j  arbores,  Plin.  16,  10, 
16.  —  c)  à  d'autres  objets.  De  même  appliqué  aux 
affinités  de  l'âme  avec  la  divinité  (  d'après  les  prin- 
cipes pythagoriciens),  Ovid.  Met.  1,  81  (cf.  Cie.  De 
Senect.  ai,  78;  JV.  D.  1,  3a;  Lucr.  2,  990;  Diog. 
Laërt.  1,  28,  et  pass.).  Appliqué  à  Thèbes  :  ~  mœnia 
Baccho,  Stat.  Tlieb.  1,  11.  A  la  fève  :  r^>  Pythagorae, 
cousine  de  Pythagore,  Hor.  Sat.  a,  6,  63,  et  pass. 

3°)  au  fig.  :  qui  a  du  rapport  avec,  qui  est  en  ac- 
cord, conforme,  semblable  :  Nihil  est  tam  cognât  un; 
mentibus  nosli  is  quam  numeri  ac  voces-,  rien  ne  répond 
tant  à  la  nature  de  notre  âme  que  le  nombre  et  la  mé- 
lodie, Cie.  De  Or.  3,  5i.  (Deus  mundo)  formam  et 
maxime  sibi  cognatam  et  decoram  dédit,  id.  Univ.  6. 
~|gy|>sum  calci,  Plin.  36,24,  59.  ~  vocabula  rébus, 
termes  qui  n'ont  avec  les  choses  qu'une  sorte  de  pa- 
renté,  c.-àd.  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  propres  et  at- 
ténuent Cidée,  Hor.  Sat.  a,  3,  280;  cf.  Quintil.  Inst. 
1,  5,  49- 
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eognltto  ,  ô»i  1      ,,  /,„„ 

d'apprendre  i  connaître,  a'étudiei  .  ttudi  ,i,pa,  ,,,,, 
téquent,  connaissance,  notion    • ,,  bonne  pi 
tout  fréquent  d,u,    Clcéron   et  Quintiti,         1     tnitiii 
contemplatiuqui    nature    manea  quodammodu  ilqu* 
kneboata  lit,  il  nulla  actio  reruin  conscquiiur,  i',iml. 
et  lu  contemplation  de  la  nature,  <  /<    <iji 
Oiunr.H  ii.iliimui ,  et,      in  •,1min.    cieiitia  cognilioni 
qua  versabiliir, id  ib,  1, 6,/ln.i  cf.  ld  ib,  t,  \ ,    1  ,h  , 
11,  v4.   illi  quorum  itudii  rilaquc  onmii  in 
n  1  mu  oogoilione  »ei  lata  e»t,  dam  f  étude  de  la  natun 
ou  U    ■  ho  es,  id.  oj).  1,  ',',,  1  ,', .  ■  /.  ih.  J  ir,  .  ■  1  / " 
ùm:  Quintil,  Inst.   1,  m,  to;  ia,  ii,  17;  4,2;  c 
î  1*8;  ef.  57}  1,  t  f  36;  1 ,  10,   w  ,  i ,  1, 

1  ,   1,   10,  1  19  ;   13,   |,  3l.  Oui  ni  1  qua   CO IlOlM    'ligu.i 

sunt,  tout  ce  qui  mente  ttitrt  appris,   id,  ib,    t, 
1  '1  ;  ;  /./.  /A.  a,  a,  r>;  Fin.  3,  11,  1- ,  </.  Quintil    I 
'"•   ■>  '.)"•  Quum  si ■  1 1  aitiuin  alui    posila  m  in 
tione,  i'i  1  il  cognitione  et  cKimatione  rerum...,  aliai 
in  agendo....  aliat  in  effectua  Quintil,  Inst.  a,  iH,  1. 
Quiuus  sublatis,  neque  cognilioni  quicquam  neque  uli- 
litaii  detrabilur,  id,  d>.  \,  a,  \o        1»)  dans  L 
concr.,  connaissance,  notion  :  InleHigi  n 
deot,  quoniam  imitas eorum  verpotiui  innatai  cogni 
tionet  habemiM,  Cidée,  la  notion  infuse  oiïplutdtinnét 
des  dieux,  Cie.  \.   D.  1,   17,44- 

2°)/.  teclui.  de  jurispntd.,  instruction  judiciaire, 

empiète,   procès,    connaissance    d'une    affaire 

fréq.  )  :  Ainici  reCUSare,  ne  qnod  juiln  nirn,  uni-  ipeiu 

cognitio  illo  absente  de  existimatione  ejui  constituera 

lur,  ne  veulent  pas  qu'on  procède  en  ton  absent  t  u  tint 
enquête  sur  ce  qui  touche  à  son  honneur,  C'tC.  I  err.  2, 
a,  25;  de  même  r^j  principum  il  MIMtUS,  initru 
faite  par  le  prince  et  le  sénat,  Quintil.  In  st.  i,  10,  1  ; 
7,  2,  20.  r^j  patrum,  Tac.  Ann.  t,  -r>.  <^>  rnagistra- 
lvuan,Suet.  Claud.  ta.  nu  prstoria ,  enquête  faite  par 
le  préteur,  Quintil.  Inst.  3,  0,  70.  —  <~  rerum  capi- 
talium,  instruction  desjaffaires  capitales,  Lie.  1,  49. 
r+j  falsi  testamenli,  affaire  de  Jaux  testament,  Suet. 
Claud.  9.  <-v/ca:dis  ,  id.  Rhet.  G.  r^>  vacanlium  mililise 
munere,  Liv.  4  ,  26.  ~  de  famosis  libellis,  Tac.  Ann. 
1,  72.  r^j  de  ejusmodi  criminibus  ac  reis,  Suet.  Tib. 
28.  <->^  de  Volieno  Montano,  Tac.  Ann.  4,  42./^  in- 
ter patrem  et  filium,  contestation  entre  le  père  et  le 
fils,  Iàv.  1,  5o.  ~  sacrée,  Orelli,  inscr.  60. 

3°)  dans  Térence  deux  fois  pour  agnitio,  action  de 
reconnaître ,  reconnaissance  (  cf.  cognosco,  n"  II  )  : 
Eum  (  anulum  )  haec  cognovit  Myrrbina  in  digito 
modo  me  habentem.  Rogat  unde  sit?  narro  omnia 
haec,  iude'stcognilio  facta,  de  là  la  reconnaissance,  la 
découverte,  Ter'.  Hec.  5,  3,  33;  de  même  id.  Eun.  5, 
3,  12. 

cognïtïôiiâlis  ,  e,  adj.  [cognitio,  n"  2],  relatif  à 
l'instruction  judiciaire  :  r^j  sententiae,  Cod.  Justin.  7, 
42,  1  ;  45,  i3.  *  Adv.  Cognïtiônâlïter,  à  titre  de  ren- 
seignement judiciaire  :  r^j  introductus,  Cod.  Justin.  7. 
63,  5,  fin. 

cognîtor ,  ôris, m.  [cognosco]  —  1°)  t.  tec/in.  de 
droit,  propr.  celui  qui  s'est  initié  à  une  affaire  de  droit, 
de  là  avoué  (  agissant  au  nom  des  parties ,  qui  précé- 
demment avaient  elles-mêmes  comparu  en  justice,  pro- 
cureur, représentant  d'une  personne  qui  a  déjà  soutenu 
son  procès  elle-même  :  «  Cognitor  est  qui  litem  alte- 
rius  suscipit  coram  ab  eo  cui  datus  est.  »  Fest.p.  44'; 
cf.  Ascon.  Cie.  Divin,  in  Ccecil.  4,  n,  et  voy.  advoca- 
tus),  Cie.  Divin,  in  Ccecil.  4,  rI!  Verr.  2,2,  43; 
Rose.  Corn.  18;  Catil.  4,  5,  9;  Liv.  3g,  5;  *  Quintil. 
Inst.  3,  6,  71  ;  *  Hor.  Sat.  2,  5,  38,  Heind.;  Ovid. 
Am.  1,  12,  24.  —  *  b)  au  fig.  :  protecteur,  patron  : 
Apollo  pœanum  auctor,  Liber  dithyramborum  cogni- 
tor, Front.  De  Eloqu.  p.  217. 2°)  =  quaesilor, 

rapporteur  d'une  commission  judiciaire,  Cod.  Theod. 
9,  27,  5;  10,  10,  20,  et  pass.;  Symmach.  ep.  9,  3g, 
et  passim.  De  là  —  3°)  témoin  qui  certifie  connaître 
qqn  ,  garant ,  correspondant  :  Adeunt  ad  ea  loca  quae 
numquam  antea  viderunt ,  ubi  neque  noti  esse  iis  qui 
venerunt  neque  semper  cum  cogniloribus  esse  possunt, 
Cie.  Verr.  2,  5,  65,  'mit.;  cf.  ib.fin.  2,  1,  5. 

cognïtorius,  a,  um,  relatif  à  l'office  de  procu- 
reur, Gains  2,  39,252;  4,82,  124;  Fragm.  Vatic. 
§#32-3  et  souv. 

'cognitûra,  ae,  /.  [cognitor'],  procuration;  au 
fi<r.  :  Ea  est  enim  prorsus  canina,  ut  ait  Appius,  eio- 
quentia  cognituram  maledicendipsubire,  car  c'est  assu- 
rément une  éloquence  canine,  comme  dit  Appius,  que 
celle  d'un  avocat  qui  fait  profession  de  médire  pour  aw 
trui,  Quintil.  Inst.  12,  9  ,  9,  Spald. —  II)  particul.  oc- 
cupation d'un  procureur  qui  recherche  les  débiteurs  in- 
connus de  rÉtat,  office,  agence  cfe  procureur,  Gaj . 
Inst.  4,  83.  §  ia4;  Suet.  Vitell.  2;  Paul.  Sent,  t,  a, 
§  2;  voy.  (es  explic.  sur  ce  passage. 
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1.  cofcnilu*,;.,  uni,  Partie,  et  Pa.   de  cognosco. 

*  2.  cojçnïtu»,  ûs,  m.  [  rognosco  J,  action  d'étu- 
dier, étude,  et,  par  suite,  connaissance  :  ~  varioruin 
populoi  uni  ,  Appui.  Met.  y. 

<  <>t; notiïlis,  c,  adj.  [  cognosco  ],  qu'on  peut  con- 
naître, comprendre  ;  compréhensible,  intelligible  (seul. 
dans  les  deux  exemples  suivants  )  :  ~   libri,  Gell.  20, 

5,  9,  comme  traduct.  du  Çuvetoî  d' Annote,  et  imitation 
du  Cognobiliorem  cogmtionem  esse  arbitrer  de  Caton, 
ib.  fin. 

cognomen,  ïnis,  n.  [nomen],  surnom  (p.  ex. 
Cicero,  Scipio,  etc.,  Africanus,  Asiaticus,  etc.;  il  a  une 
signif.  plus  large  que  aguomen  ;  voy  ce  mot  et  cf.  (Juin- 
tU.  Inst.  7,  3,  27)  (très-fnq.  en  prose  et  en  poésie): 
T.  Manlius,  qui  Galli  torque  detracto  cognomen  (Tor- 
quati)  invenit,  qui  dut  son  surnom  (de  Torquattis)  au 
collier  qu'il  enleva  à  un  Gaulois,  Cic.  OfJ.  3,  3l,  fin.; 
cf.  id.  Fin.  1,  7,  23.  Duoisti  T.  Roscii,  quorum  alteri 
Capitoni  cognomen  est,  dont  l'un  est  surnommé  Capi- 
ton, id.  Rose.  Am.  6,  fin.;  de  même  avec  le  dat.,  Liv. 
2,  33  ;  32,  2,fin.;  Suet.  Cces.  Û9;  Aug.  7  ;  Vitell.  18  ; 
Claud.  26;  Hor.  Sat.  1,  3,  58;  cf.  Plaut.  Pas.  1,  2, 
8.  r^sapientis  babere,  avoir  le  surnom  de  sage,  Cic. 
Lui.  2,  G.  r^j  Augusti,  Suet.  Aug.  7.  ~  Arabire  feli- 
cis  dare,  Plin.  12,  i3,  3o.  <^-  Felicem  addere,  id.  11, 
(>,  6.  P,,  Crassus  cum  cognomine  dives  ,  surnommé  le 
Hicke,  Cic.  Off.  2 ,  16,  57.  ~  ex  contumelia  traxerit, 
id.  Plut.  3,  C,  16;  de  même  r^~>  ex  vero  ductum ,  Hor. 
Sat.  2,  2,  56.  Aristides...  cognomine  Justus  sit  appel- 
latus,  Nep.  Arist.  1,  2;  cf.  Virg.  JEn.  3,  i63,  et 
beauc.  d'autres.  —  2°)  poét.  ou  dans  la  prose  posté- 
rieure à  Auguste  on  le  rencontre  qqf.  engén.  pour  no- 
men, nom  (  quand  il  s'agit  d'une  localité,  parce  qu'a- 
lors le  nom,  comme  par  ex.  dans  terra  Hesperia,  Urbs 
Allia,  n'est  qu'un  véritable  surnom):  Sacra  diesque  ca- 
nam  et  cognomina  prisca  locorum,  Prop.  4,  1,  59; 
de  même  Virg.  jEn.  3,  i63;  8,  48;  Claudian.  B.  Gel. 
555;  Gell.  10,  12,  6. 

cognôinenti  11m,  i,  n.  [autre  forme  de  cognomen], 
surnom  (  le  plus  fréq.  dans  Tacite;  n'est  probabl.  pas 
employé  par  Cicéron;  voy.  Orell.  Cic.  Fin,  2,  5,  i5,  et 
Mit.  17,////.),  Plaut.  Pseud.  4,  2,  20;  Pers.  1,  2,  8; 
Poet.  dans  Cic.  Fin.  2,  5,  i5,  Orell.;  Sali,  fragm. 
dans  Gell.  18,  4,  4;  Messala  dans  Senec.  Suasor.  2  ; 
Tac.Ann.  12,  55;  14,27;  Gell.  18,  7,  1.  —2°)nom 
en  général,  Tac.  Ann.  1,  3i  ;  2,  60;  1 1 ,  n  ;  4,  65; 
2,  (i;  i5,  40. 

cognôniinâtim,  par  dérivation  des  mêmes  noms, 
Prise.  De  Déclin,  nom. p.  i3or. 

*  cog'n.ômïnàtïo,  ônis,  /  [  autre  forme  de  co- 
gnomen J ,  surnom,  Afran.  dans  Non.  87,  23;  cf. 
Neukirch.  Fab.   Tog.  p.    181. 

coçnfimïiiis,  e  (ablat.  cognomine;  voy.  ce  qui 
suit;  cf.  bimestris,  cœlestis  et  autres),  adj.  [cogno- 
men], homonyme,  qui  porte  le  même  nom,  de  même  nom 
(  poét.  ou  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  )  :  se  construit 
absolt,  avec  le  génit.  ou  le  dat.  :  Dua3  germanae  mere- 
trices  cognomines,  deux  sœurs  toutes  deux  courtisanes 
et  portant  le  même  nom,  Plaut.  Bacch.  1,  1, 5;  de  même 
Plin.  4,  1 2,  26  ;  6,  2,  2  ;  Suet.  Vilell.  2.  Illa  mei  coguo- 
miuis  fuit,  elle  avait  même  nom  que  moi,  id.  fragm. 
dans  Serv.  firg.  j£n.  6,  383.  Gaudet  coguomine 
terra,  il  se  réjouit  en  pensant  qu'une  contrée  portera 
son  nom,  Virg.  Mn.  6,  383.  Cyprum  appulsus,  cogno- 
minem  patriœ  suœ  Salamina  coustituit,  Vellej.  1,1; 
de  même  Suet.  Oth.  1. 

cognônilno ,  sans  parf.  âtum,  are,  v.  a.  [  co- 
gnomen] —  1°)  donner  un  surnom,  surnommer  (  le 
plus  souv.  poster,  à  Auguste  ;  n'est  qu'une  fois  dans 
Cicéron  et  au  partie,  parf.  )  Quem  Phrygium  cogno- 
minant,  Plin.  21,  n  ,  39;  id.  29,  1  ;  Serapio  cogno- 
minabatur,  on  le  surnommait  Sérapion,  id.  21,  3,  7; 
de  même  '  Quintil.  Inst.  4,  1,2;  Suet.  Tib.  17.  Au- 
gustum  Thurinum  cognominatum  ,  Suet.  Aug.  7  ;  de 
même  Plin.  35,  10,  B7  ;  Flor.  3,  5,  1.  Cognominata 
verba,  c.-à-d.  synonymes,  *  Cic.  Partit.  i5,  53. 
—  2°)  rar.  en  gén.,  nommer  :  Macedonia...  Ematbia 
cognominata  est,  Justin.  7,  1;  de  même  id.  i5,  2, 
11  ;   Gell.  2,  22,  8.  , 

cojjuoscens  ,  entis  ,  Partie,  cl  Pa.  de  cognosco. 

cosfiioscenter,  adv.;  voy.  cognosco,  Pa.,  n"  1. 

cognoscïbïlis,  e,  qu'on  peut  connaître  ou  recon- 
naître, Boeth.  Aristot.  Analyt.  post.  i,p.  54 I. 
■  cognoscïbïlïter,  adv.,   de  manière  à  pouvoir 
être  reconnu,  Hieronym.  Vulg.  Sap.  i3,  5. 

eo-gnosco,  gnôvi ,  gnïtum,  ère,  3.  (  au  parf.  par 
contraction  cognosti ,  Ter.  Andr.  3,  4,  7;  cognostis, 
id.  Hec,  prol.  8;  cognoram,  Cic.  De  Or.  1,  3r,  fin.; 
Catull.  06,  26;cognoro,  Cic.  Alt.  7,  ïo,fiu.;  Fam. 
2,  11,  fin.  ;  cognons,   Ter.  Phorm.  2,  1,  35;   Lucr. 

6,  534;  cognorit,  fer.  Eun.  5,  4,  11;  cognossem,  Cic. 
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Place.  21 ,  Si;  Catuli.  91,  3;  cognossent,  Nep.  Lys.  1 
.,,/(«.;  cognoue,  Lucr.  1,  332;  Cic.  Rep.  1,  29;  C'a-  [ 
tull.  90,  3;  Ovid.  Met.  i5  ,  4,  et  pass.  )  v.  a.[  nosco]  I 

1)  apprendre  à  connaître  qqche,  l'étudier,  l'explorer 
en  tous  sens  (au  moyen  des  sens  ou  de  C  intelligence), 
remarquer,  observer,  voir  ,  apercevoir ,  apprendre,  et 
aux  temps  passés  (  cf.  nosco  )  connaître  ,  savoir  (très-  ' 
fréq.  à  toutes  les  périodes  et  dans  tous  les  styles);  se 
construit  avec  l'ace,  une  proposition  objective  ou  \ 
relative ,  avec  de,  etc. 

1°)  au  moyen  des  sens  :  Crédit  enim  sensus  ignem 
cognoscere  vere,  Lucr.  1,  697.  Contemplator  enim,  i 
quom  montibus  assimulata  Nubila  portabmit  venli  ! 
transvorsa  per  auras...  Tum  poteris  magnas  moleis 
cognoscere  eorum  Speluncasque  velut...  cernere,  id. 
6,  194.  Lunaï  portum  est  opéra;  cognoscere,  cives, 
Enn.  Ann.  1,  4  (  dans  Pers.  6,  9  );  cf.  Properce,  : 
An  mihi  sit  tanti  doclas  cognoscere  Atbenas,  Atque 
Asiae  veteres  cernere  divitias  ?  d'aller  visiter  Athè- 
nes ,  Prop.  i,6,  1 3.  De  même  i^->  regiones  ,  prendre 
connaissance  du  pays,  l'étudier,  Cœs.  B.  G.  3,  7.*~ 
(loinos  atque  villas  ,  visiter  les  maisons  de  ville  et  de 
campagne,  Sali.  Catil.  12,  3.  ~-  Elysios  campos,  etc., 
Tibull.  3,5,  23.  ~  totum  amnem  venatu  assiduo, 
Virg.  JEn.  9,  245.  ~  sepulcra,  Suet.  Calig.  3.  Ger- 
manicus  ^Egyptum  proficiscitur  cognoscendœ  antiqui- 
tatis,  part  pour  l'Egypte  afin  d'y  étudier  l'antiquité, 
Tac.  Ann.  2,  5g.  <^j  infantem,  Suet.  Calig.  i3.  Si 
quando  quid  invisilatum  dignumque  cognitu  advec- 
tum  esset,  curieux,  qui  mérite  d'être  vu  et  étudié,  Suet. 
Aug.  43.  —  Rem  cognoscas  simul  et  dictis  animum 
attendas  postule,  Lucil.  dans  Non.  275  , 1%.  Belloper- 
fecto,  ab  iis  Ca;sar  haec  dicta  cognovit  qui  sermoni 
interfuerunt,  apprit  ce  discours  de  ceux,  qui  L'avaient 
entendu,  Cœs.  B.  C.  3,  18,  fin.  Si  tantusamor  casus 
cognoscere  nostros,  Et  breviterTrojajsupremum  audire 
laborem...  Incipiam,  d'apprendre,  de  connaître  nos 
malheurs,  Virg.  JEn.  2,  10.  Verum,  quod  inslitui  di- 
cere,  miserias  cognoscite  sociorum,  apprenez,  sa- 
chez, etc.,  Cic.  Vtrr.  2,  2,  27.  Quaehic  agantur  quae- 
que  acla  sint,  ea  te  ex  literis  multorum  et  nunciis  co- 
gnoscere sx\fi\xo\',' je  pense  que  tu  as  appris,  que  tu  sais 
et  par  des  correspondances  et  par  des  messages ,  etc., 
Cic.  Fam.  1,  5;  de  même  id.  2,  14,  5;  Sali.  Catil.  57; 
Jug.  1 12,  et  pass.  Per  exploratores  cognovit,  /'/  sutpar 
des  éclaircurs,  Cœs.  B.  G.  1,  22.  Deditio  pernuncios 
cognita,  Sali.  Hist.  fragm.  2,  22,  éd.  Gerl.  ~  de  Mar- 
celli  salute,  Cic.  Fam.  4,  4.  ~  de  Bruto ,  apprendre 
des  nouvelles  de  Brutus,  id.  Att.  5  ,  21.  r^j  de  casu 
Bomilcaris  et  indicio  patefacto  ex  perfugis,  Sali.  Jug. 
7  3.  His(quibus)  rébus  cognitis,  lorsqu'on  apprit  cette 
nouvelle,  à  cette  nouvelle  (très-souvent  dans  les  histo- 
riens,etc.,  Cœs.  B.  G.  1,  19;  33;  2,  17;  4,  3o.  De 
même  Cognito  vivere  Ptolemaeum ,  lorsqu'on  sut  que 
Ptolémée  vivait,  Liv.  33,  41  j  de  même  id.  37,  i3; 
44,  28,  et  pass.  —  Caecigeni...  cognoscant  corpora 
actu,  Lucr.  2,  742.  —  Delàb)  comme  le  franc,  con- 
naître et  le  grec  y:fJtî>av.tj}  (  voy.  ce,  mot  n"  3  dans 
Passow  )  par  euphémisme,  en  parlant  de  la  cohabita- 
tion, avoir  commerce  avec  une  femme,  Ovid.  Her.  6, 
i3i;Just.  5,  2,  5;  22,  1,  i3.  Cognita,  Catull.  61, 
147;   Tac.  Hist.  4,44. 

2°)  par  l'intelligence,  apprendre  à  connaître  ;  re- 
connaître :  Nihil  certum  sciri,  nihil  plane  cognosci  et 
percipi  possit,  que  rien  ne  peut-être  su  de  science  cer- 
taine, parfaitement  connu  et  perçu,  Cic.  De  Or.  1,  5i, 
222.  Nec  minus  haec  animum  cognoscere  posse  saga- 
cem  quam  qua;,  Lucr.  2,  840.  De  même  <~  naturam 
rerum,  id.  3,  io85.Quod  Divitiaci  fratris  summum  in 
populum  romanum  studium,  summam  in  se  volun- 
tatem,egregiam  iidem,  justitiam,temperantiamcogno-  j 
verat,  il  connaissait,  il  savait  le  dévouement  extrême  de  \ 
son  frère  Divitiacus  pour  les  Romains,  etc.,  Cœs.  B.  G.  j 

1,  19;  cf.  Sali.  Catil.  5i,  16.  Quem tu,quumephebum 
Temni  cognosses,  Cic.  Flacc.  21,  5i,   et  autres  sem-  ' 
btab/es.  Id  se  a  gallicis  armis  atque  insignibus  cogno- 
visse,  qu'il  avait  reconnu  cela  aux  armes  et  insignes  ; 
(  dijf.  de  ex  et  ab  aliquo,  apprendre  de  qqn  ;  voy.  ab,  : 
n"  C,  10),   Cœs.  B.  G.  1,  22;  de  même  Ovid.  Pont,  j 

2,  10,    1;   Phœdr.  4,  21,   22.  Hic  (  Hamilcar)  ut  j 
Cartbaginem  venit,  mullo  aliter  ac  speiabat  rempu-  | 
blicam  se  habentem  cognovit,  il  vit,  jugea,  reconnut 
que  la  république,  etc.,  Nep.  Hamilc.  2,  1.  Xunc  aui-  j 
maru  quoque  ut  in  membris  cognoscere  possis  Esse, 
Lucr.  3,  118.  Sed  Metello  jam  antea  experimentis  co- 

I  gnitum  erat  genus  Numidarum  infidum...  esse,  mais 
Métellus  avait  appris ,  savait  par  expérience  que  les 

I  Numides  étaient  sans  foi,  Sali.  Jug.  46,  3,  et  pass. 

j  —  Tandem  cognosti  qui  siem,  Ter  Andr.  3,4,  7.  Id  , 

I  socordiane  an  casu  accident  parum  cognovi ,  c'est  ce 
que  je  ne  sais,  Sali.  Jug.  79,  5,  et  beauc.  d'autres. 
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II)  comme  en  franc.,  reconnaître  ce  qu'on  avait 
déjà  antérieurement  connu  (rare  et  le  plus  souv.  poét., 
ordin.  agnosco;  voy.  ce  mot)  :  Vereor  ne  me  quoque, 
quum  domum  ab  Ilio  cessim  revertero,  Praeter  canem 
cognoscat  nemo,  que  personne,  à  l'exception  de  mou 
chien,  ne  me  reconnaisse,  Varron  dans  Non.  276, 
9;  de  même  Ter.  Hec.  5,  3,  32;  Lucr.  2,  349;  Liv. 
24,  16  ;  Ovid.  Fast.  1,  i85.  Video  et.cognosco  signumr 
je  vois  et  reconnais  le  cachet,  Plaut.  Pseud.  4,  2,  45  • 
de  même  <~  faciem  suam  ,  Ovid.  A.  A.  3,  5o8.  ~- 
mores,  id.  Pont.  3,  2,  io5.  Incipe,  parve  puer,  risu 
cognoscere  matrem,  à  reconaitre  ta  mère  à  son  sou- 
rire, Virg.  Ed.  4,  60.  Quod  jam  non  dubiis  poteris  co- 
gnoscere signis,  id.   Georg.\,   263. 

III)  avec  l'idée  accessoire  de  l'activité  individuelle 
(cf.  YiYvwdxw,  n°  4,  Passow),  cherc/ierà  connaître, 
étudier,  reconnaître  qqche,  examiner,  rechercher,  faire 
une  enquête,  une  instruction,  instruire  une  affaire, 
connaître  d'une  cause  (  empl.  fréq.  dans  ce  sens  seul, 
comme  t.  lechn.  de  la  langue  juridique  et  militaire  ; 
voy.  la  suite)  :  Sy.  Accipe,  cognosce  signum.  Ba. 
Oho!  Punis  putus  est  ipsus:  novi,  etc.,  tiens,  recon- 
nais le  cachet.  —  Oh!  oh!  c'est  lui-même,  en  propre 
original; je  lereconnais,  Plaut.  Pseud.  4,  2,  3i.  — 
Spécial. 

1°)  t.  techn.  judic,  examiner,  instruire  un  procès, 
une  affaire  (cf.  cognitio  )  :  Verres  adesse  jubebat, 
Verres  cognoscebat,  Verres  judicabat,  c'était  Verres 
qui  citait,  Verres  qui  instruisait  l'affaire,  Verres  qui 
prononçait  ;  il  était  rapporteur  et  juge,  Cic.  Verr.  2, 
2,  10;  cf.  Quintil.  Inst.  4,  2,  21;  Ulp.  Dig.  i3,  4,  4, 
et  pass.  <~  causam,  Quintil.  Inst.  4,  i,  3;  cf.  ci,  1, 
77,  Spald.  N.  ci:  <~  de  agro  Campano,  Cic.  Phil.  5, 
19,  53.  f>->  de  Caesaris  actis,  faire  une  enquête  sur  les 
actes  de  César,  id.  Att.  16,  16,  B.  00  de  hereditate, 
id.  Verr.  2,  2,  6.  r^>  hac  de  re,  prononcer  sur  cette 
chose,  id.  ib.  2,  1,  10;  cf.  Quintil.  Inst.  6,  3,  85;  7, 

4,  35;  8,  3,  62,  et  pass.;  Suet.  Aug,  55;  93;  Tib. 
33;  Calig.  38,  et  pass.  r*j  super  aliqua  re,  décider 
sur  un  point,  avoir  à  traneher  une  question,  Ulp.  Dig. 
23,  2,  i3.  r^->  familix  herciscundœ,  1.  e.  ex  aclione 
f.  h.,  être  juge  dans  une  question  de  partage  entre  co- 
héritiers, id.  ib.  28,  5,  35;ç/l  ib.  27,  2,  2.  —  b)  mé- 
taph.  en  parlant  des  juges  en  fait  d'arts  et  du  juge- 
ment du  public  :  Quare  xquum  est  vos  cognoscere  at- 
que ignoscere,  quae  veteres  factitarunt,  si  taciunt  novi, 
c'est  à  vous  d' apprécier  ses  raisons  et  d'excuser  les 
nouveaux  poètes,  s' ils  font  quelquefois  ce  que  les  an- 
ciens ont  ftiit  si  souvent,  Ter.  Eun.  prol.  42  ;  cf.  id. 
Hec.  prol.  r,  8.  Et  en  parlant  de  personnes  privées 
engén.  .-Mihi  si  umquam  filius  erit,  nae,  ille  facili 
me  utetur  pâtre!  Nam  et  cognoscendi  et  ignoscendi 
dabitur  peccati  locus,  si  jamais  j'ai  un  fils ,  je  réponds 
qu'il  trouvera  en  moi  un  père  bien  commode ,  il  pourra 
m' avouer  ses  folies  et  compter  sur  mon  indulgence , 
id.  Heaut.  2,  1,  6. 

2°)  t,  techn.  milit.  :  reconnaître ,  explorer  qqche  : 
Qualis  esset  natura  montis  et  qualis  in  circuitu  ascen- 
sus  qui  cognoscerent  misit,  il  envoya  reconnaître 
quelle  était  la  nature  de  la  montagne ,  ou  simplement  : 
reconnaître  la  montagne,  Cœs.  B.  G,  1,  m,  et  pass. 
Aussi  simpl.  examiner:  <~  numerum  tuorum  militum 
reliquiasque,  reconnaître  le  nombre  de  tes  soldats, 
passer  en  revue  les  débris  de  ton  armée,  Cic.  Pis.  37, 
fin.  —  De  là 

*  cognoscens,  entis,  Pa.,  qui  connaît  :  <~  sui, 
qui  se  connaît  soi-même,  Cic.  Herenn.  4,  18. —  Subst., 
celui  qui  fait  une  enquête,  qui  dirige  une  instruction  : 
Cognoscensad  appellationes  sacras,  Orelli,  inscr.  3i5i, 
3i85.  —  *  Adv.  cognoscenter,  de  manière  a  connaître, 
clairement,  distinctement  :  <^>  te  videam  ,  Ter  tull.  adv. 
Marc.  4,  22. 

côço ,  côëgi ,  côaclum ,  ëre  (  cogvit  =  cogit ,  laser, 
Fratr.  Arv.  p.  170,  Marin.)  v.  a.  [contracté  de  co- 
ago  ] ,  pousser,  chasser  en  un  même  endroit,  réunir, 
rassembler  (  très-classique  et  très-fréq.  ) 

I)  au  propre  :  Cogantur  (  oves  )  intro ,  Plaut.  Bacch. 

5,  2,  i5;  Virg.  Ed.  3,  9,  8  ;  cf.  ~  pecus ,  réunis  ton 
troupeau,  id.  ib.  20.  <~  oves  stabulis,  rassembler  les 
brebis  dans  leurs  étables,  id.  ib.  6,  85.  Ubi  venlus  eas 
(  se.  nubes)  idem  qui  cogit  in  unum  Forte  locum 
quemvis,  etc.,  le  vent  qui  les  rassemble  (les  nuages), 
Lucr.  6,  274;  cf.  :  Venti  Portantes  cogunt  ad  summa 
cacumina  montis,  id.  6,  464;  de  même  id.  6,  735.  — 
<~  oleam,  récolter  les  olives,  en  faire  la  cueillette, 
Cato,  R.  R.  64,  1  ;  65,  2  ;  144,  1  ;  de  même  en  pari,  de 
la  récolte  des  fruits  :  Bis  gravidos  cogunt  fétus,  duo 
tempora  messis ,  deux  fois  l'an ,  les  éleveurs  d'abeilles 
recueillent  le  miel  qui  charge  les  cellules;  il  y  a  deux 
récoltes  chaque  annéî ,' Virg.  Georg.  4,  23 1.  Spu- 
mantia  cogère   pressis  Mella  favis,  id.  ibid.  4,  190; 
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i'arron.  H.  II.  i,   6,   <,    <«lwn.   n,  a,  7..;   ri,    t,  n  ; 
cf.  Ceoriov.  Observe,  p,   V»<>,   éd.   FrOtSclt,  luiuipsi 

illico  j*:il«s  un  unir  quui  lalenta  ad  quindecim  coegi , 
/'m  mu  auullét  l'écriteau  11  ma  porte    fm  per\  u  .  tou 

.h, -,    reeu   'liiiu  êltvirOH  ttliiUMë    lii/erits.    Ter.    Ileuiil. 

1,1,  <ii.  Huhnk.;  de  mime  Cic,  Verr,  1,  a,  ,8;  y/«. 
6,  a,  «;  iïaWr.  Post,  11,   t<>.       Orgelorù  ••>•  i"<-'- 
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oem ,  undique  coegit,  réunit  devant  le  tribunal  tout 
11/11  qui  lui  étaient  attaokdt,  nu  nombre  de  du  mille, 
Cas.  H.  ('•.  1,  4;  </.  •■  Quun  multitudinem  bominum 
m  agrii  maghtralui  ooàereiit,  id.  d>.  —  Dememe  eu 
parlant  </<■  l'action  de  réunir,  de  rassembler  dos  trou- 
Cirdter  xx  cohortM  Allia  ex  Minii  at  i*«-i «- 
^ins  al  finitimb  ab  ragtaoibui  coegerat,  Ail»-  avait 
rassemblé  environ  vingt  eohortet  recrutées  chu  let 
Martes,  etc.,  Oms.  H.  C.  t,  i5,  fin.;  cf.  Sali.  Jug. 
<)5,  1.  <~  copias  in  iiiiuni  lociiin ,  réunir,  concentrer 
des  troupes  sur  un  point,  <>.«.  B,  (.'.  ■>,  5;  <>,  ■<>, 
et  peut.  f*>  exercitum  in  unutn  locum,  Cic.  Fam.  i5, 

4 .  > — >  mtilt iliuliiicm  il)  iinuin  ,  Sali.  Jug.  80.  r^,  milites 

m  provinciam,  Liv,  43,  iS.r^axarcilum  Dyrrhachium, 
Sali.  Hist.  1,  3i,  éd.  Geri.  n*>  ad  militiam  cos  quoi 
nolis  offendere,  lever  pc*ur  le  service  militaire  ceux 

que  vous  ne  voudriez  pas  blesser,  id.  Jug.  85,  3,  etc. 
—  Et  en  pari,  de  l'action  de  convoquer,  de  réunir  le 
sénat  :  Qtiam  cito  senatum  illo  ilie  coegerim,  avec 
quelle  promptitude  je  reunis  ce  /our-là  le  sénat,  Cic. 
Fam.  5,  2,  3;  de  même  Liv.  3,  39,  et  pass.  Dum  se- 
nalus  cogeretur,  Cic.  Fin.  3,  2,  7.  Ad  cogendum  sena- 
tum in  curîam  redit  (Tarquinius),  Liv.  1,  48,  et  pass.; 
cf.  Properce  :  Buccina  cogebat  priscos  ad  verba  Qui- 
rites,  la  trompe,  le  cornet  à  bouquin  convoquait  les 
anciens  Romains  à  l'assemblée ,  Prop.  4,  1,  i3.  Et  en 
parlant  d'un  sénateur  en  particulier  :  Quid  tandem 
erat  causa?  cur  in  senatum  hesterno  die  tam  acerbe 
«ogerer?  quelle  raison  enfin  y  avait-il  pour  que  je 
fusse  convoqué ,  appelé  hier  si  dprement  au  sénat? 
Cic.  Phil.  1,  5.  —  Quam  ex  duabus  syllabis  in  unam 
cogentes  et  deinde  flectentes ,  la  contractant  de  deux 
syllabes  en  une  seule,  Quintil.  fnsj.  1,  5,  23,  Spald. 
et  Zumpt.  Quod  ex  omnibus  partiluis  cogitur,  id.  ib. 

5,  14,  9- 

2°)  en  parlant  de  liquides  :  condenser,  épaissù; 
faire  figer,  coaguler,  cailler  :  r^j  mella  fiïgore,  épais- 
sir le  miel  par  le  froid ,  Virg.  Georg.  4,  35.  ~  lac  in 
duritiam ,  faire  cailler  le  lait,  Plin.  23,  7,  64;  cf. 
Oeid.  Met.  8,  667.  Semblabl.  coacta  alvus,  selle  diffi- 
cile, ventre  resserré,  constipation ,  Cels.  2,  8;  3,  et 
pass. 

3°)  en  parlant  de  lieux  :  enfermer;  resserrer,  ré- 
duire :  Omnis  Italia,  coacta  in  angustias,  scinditur  in 
duo  promontoria  ,  l'Italie,  resserrée  en  un  étroit  es- 
pace, se  partage  en  deux  promontoires ,  Sali.  Hist. 
fragm.  dans  Serv.  Virg.  JEn.  3,  400.  Saltus  in  arctas 
coactus  fauces,  Liv.  22,  i5. 

4°)  ~  agmen,  t.  techn.  milit.,  propr.  contenir  la 
marche,  c.-a-d.  la  fermer,  marcher  aux  derniers  rangs, 
former  l'arrière-garde,  {cf.  claudo,  n°  I,  2,  b),  Liv. 
34,  28;  44,  4;  35,  27;  42,64;  10;  Curt.  3,  3,  et 
pass.  —  b)  au  fig.  :  Assentior  tibi,  ut  nec  duces  si- 
mus,  née  agmen  cogamns  :  faveamus  tamen,  de  ma- 
nière à  n'être  ni  les  premiers  ni  les  derniers ,  à  n'ou- 
vrir ni  ne  fermer  la  marche,  Cic.  AU.  i5,  i3.  Sic  or- 
dinandus  est  dies  omnis,  tamquam  cogat  agmen  et  con- 
summetalqueexpleat  vitam,  Senec.  Ep.  12,  fin. 

II)  au  fig.  :  Nisi  me  animus  fallit,  haud  multum  a 
me  aberit  inforlunium.  Ita  hac  re  in  angnstum  oppido 
nunc  meae  coguntur  copiae  {image  empruntée  à  la 
langue  milit.),  je  me  trompe  fort  ou  bien  je  ne  tarderai 
pas  à  essuyer  un  malheur;  car  présentement  je  suis 
serré  de  près  et  presque  réduit  aux  abois ,  Ter.  Ueaut. 
4,  2,  2.  Me  ex  comparato  et  constitulo  spatio  defen- 
sionis  in  semihorae  curriculum  coegisti ,  tu  m'as  res- 
serré,  enfermé  dans  l'étroit  espace  d'une  demi-heure , 
Cic.  Rabir.  perd.  2,  6.  <~  in  eam  desperationem  ut, 
pousser,  réduire  à  un  tel  désespoir  que ,  etc.,  Sue  t. 
Cces.  20.  'w  verba  in  alternos  pedes,  c.-à-d.  écrire  en 
vers  élégiaques,  Ovid.  Trist  3,  7,  10.  —  Parlicul. 
souvent" 

1")  avec  l'infin.,  ut,  ad,  l'ace,  ou  absol.  :  pousser, 
stimuler  qqn  à  faire  une  action  ,  le  forcer,  contraindre, 
obtenir  qqc/ie- par  force,  extorquer  :  Quod  vos  jus  co- 
git ,  id  voluntate  impetret ,  accorde-lui  de  bonne 
grâce  ce  que  la  loi  peut  vous  imposer,  Ter.  Ad.  3,  4, 
44-  Coactus  legibus  eam  uxorem  ducet,  U  l'épousera 
contraint  par  la  loi ,  id.  Andr.  4,  4,  41  ;  cf.  id.  Ad. 
<,  1.  44;  Phorm.  i,  4,  36.  —  a)  avec  l'inf.  :  ~ 
ornnu  rertere,  Lucr.  5,  829.  ~  deum  delubra  festis 
diebui  celebrare,  contraindre  à  fréquenter  les  temples 
da  dieux  les  jours  de  fête,  id.    5,  1166.   ~  aves  in 


terrain  pondère delabi,  «/.  <i,  8  ih.  .-<nn.ii  un-,  m  mr 

ras  •'  mourir,  tu  me  t""^  mourir,  '  "A'    ' 
7.  <*w  pler&tque  ad  ofûcium  redire,    Sep,  Mdt.  7,  1. 

-•  |uri  anliqua  paît,  Liv     1^,    1  1    Neque  eogi  i"i 
gnare  poleral,*/  on  ne  pouvait  l'oblige!  i  1  ombatti  t,  id 

,  ■,  ,1,  et  oeaue.  d'autres,  \\\  avet  ul  Vi  avpï 
cogère  ul  redire! ,    / .  1    ih ,     , .  .,   ,>.,,/ 

Andr.  4,  c,   \o\Jd.   S,    1,65;    Lu,/     i,'|-;fi;li,   l»7J 

Cms.  11.  <;.  1,  6;  Cie,  /'.  <>>    i,  I .  Fam 
Alcib,  4i  '•  ;  Hor,  Ep,  t,  g,  a(  etc.  -    y)  '" 
oiiiiirs  ingraliii  ad  depugnaiidun ,  Nep.  Them 

—  8)  avec  Face,  aliquia,  etc.  :  Ergo  ill>-,  civet  qui 
id  cumt  DMiiHs  imperia  legumque  posna,  quod  mu 
paucii  periuadore  oratione  philoiopni  pouunt,  etc., 

Cie.  Hep.     1,   %,  Idcpic    ipsa    natui  .1  non   mviliiil  su- 

liini,  srd  eliam  oogeret,  ta.  ibid. fragm,  '</>.  Von 

17.  Siipiidcm  oogi  aliquid  pro  poteitate  ab  Iribuno 

contulea  «'i  in  vïncula  eliam  duei  pouent,  Liv,  ,,  ad, 

Quid  non  mortalia  peclora  COgU,  Aiin  lacra  famul 
à  quoi  ne  pousses-tu  pas  les  morte/s  ,  maudire  toit  de 

l'or,  virg.  Ain.  3,  Mi.  Crédita  rcs,  oaptique  dolis  la- 
crymiique  coaciis,  le  fait  fut  cru,  et  ainsi  furent  trom- 
pés par  la  ruse  et  par  des  larmes  feintes  (  forcées  , 
hypocrites)  ceux  que,  etc.,  id.  ibid.  •>.,  ly'i.  r^~>  adul- 
terium,  Ovid,  A.  A.  »,  367.  —  Ter.  Ad.  i.  4,  4',; 
voy .  plus  haut. 

3°)  qqfois  t.  techn.  de  philosophie,  =  colligo,  con- 
clure, déduire  :  Ex  quibus  id  quod  volumus  ellicitur  cl 
cogitur,  d'où  nous  concluons  ce  que  nous  voulions, 
Cic.  Leg.  2,  i3,  33;  de  même  Cic.  ad  JJrut.  2,  7.  — 
De  là 

coiicliim,  i,  Pa.,  subsl.,  couverture  épaisse,  feu- 
tre,  matelas  (cf.    coactilis),    Cœs.  B.    C.    3,  44,  fin. 

—  Adv.  coacle  (poster,  au  siècle  class.  et  rare)  — 
1°  )  d'une  manière  pressante ,  à  la  hdte  :  coactius  quid 
factum  et  festinanlius,  (,elt.  io,ii,8.  —  2°)  forcé- 
ment ,  par  force ,  par  violence,  Tertull.  Raptism,  12; 
Anim.  42. 

côhàbïtâtïo,  àixiSyf.  [cohabito],  cohabitation, 
état  de  deux  personnes  qui  habitent  ensemble ,  Augus- 
tin. Ep.  i3i,fin. 

côhiibïtfttor,  ôris,m.  [ cohabito ], compagnon  de 
logis,  qui  demeure  avec  qqn  (lat.  des  bas  temps),  Cas- 
siod.  Var.   3,  48;  Augustin.  Serm.  1 ,  Fer.  2  Pentec. 

«•ô-lifihïto,  are,  v.  n.,  demeurer,  habiter  avec 
(lat.  des  bas  temps),  Auct.  de  Prog.  Aug.  23,  26; 
Hieron.  Ep.  10 1;  Augustin.  Ep.  12. 

cohœrenter,  adv.;  voy.  cohœreo,  à  la  fin. 

rôhafrentia,  x,f.  [cohœreo],  cohérence,  cohé- 
sion ,  liaison,  ensemble  (  rare  )  :  <~  mundi ,  l'ensemble 
de  f  univers ,  *  Cic.  N.  D.  2,  62,  i55.  ~  regionum, 
Macrob.  Sat.  5,  i5.  <~  mortis  et  vitae,  l'union  étroite 
qui  existe  entre  la  vie  et  la  mort ,  Gelt.  6,  i3,  11.  < — > 
vocis,  id.  i5,  3,  6. 

co-hserëo,  si.sum  (cohaesa, partie,  passif,  /.,  •= 
cohaerens,  Gell.  i5,  16,  fin.), ère,  v.  n.,  être  uni ,  lié 
àqqche,  y  être  attaché;  avoir  de  la  liaison,  de  la  cohé- 
rence ;  se  construit  absol.,  avec  cum  ou  le  dat.  (  très- 
classique ,  mais  rare  dans  les  poètes)  :  Mundus  ita 
apte  cohxret  ut  dissolvi  nullo  modo  queat  nisi  ab 
eodem  a  quo  est  colligatus,  l'univers  est  un  tout  si 
/bêlement  lié  qu'il  ne  saurait  être  détruit  que  par  la 
main  qui  en  a  assemblé  les  parties ,  Cic.  Univ.  5  ;  cf. 
id.\Acad.  1,  6,  24;  Lucr.  1,  611;  2,  66;  6,  1009. 
Alii  extremo  complexu  suorum  cohaerentes,  Quintil. 
Jnst.  8,  3,  68.  Scopuloque  affixa  cohaesit,  Ovid.  Met. 
4,  553;  cf.  ib.  5,  125;  11,  76.  Margaritae  cohaerentes 
in  couthis,  les  perles  qui  adhèrent  à  leurs  coquilles, 
Plin.  9,  35,  54.  I<"ructus,  quamdiu  solo  cohrerent,  fimdi 
sunt,  A  fric.  Dig.  47,  2,  63.  Quicquid'antecedit  quam- 
que  rem,  id  cohaeret  cum  re  necessario,  Cic.  Top.  12, 
fin.  —  Eu  parlant  de  combattants  :  Conferli  et  quasi 
cohaerentes  tela  vibrare'non  poteraat ,  serrés  et  comme 
adhérents  les  uns  aux  autres  ,  ils  ne  pouvaient  lancer 
leurs  traits ,  Curt.  3,  1 1,  4  ;  cf.  ib.  4,  3,  14.  —  b)  au 
fig.  :  l'urpes  ac  perniciosos,  etiamsi  nobis  sanguine  co» 
haereant,  amputandos,  lors  même  qu'ils  nous  seraient 
unis  par  les  liens  du  sang,  doivent  être  retranchés , 
Quintil.  Inst.  8,  3,  75;  cf.  Plin.  Ep.  7,  7;  Curt.  6,  3, 
8.  Collocabuntur  igitur  verba  ut  inter  se  quam  aptis- 
siine  cohaereant  extrema  cum  primis,  les  mots  seront 
arrangés  de  manière  à  ce  que  les  derniers  se  rattachent 
le  plus  étroitement  possible  aux  premiers,  Cic.  Or. 
44>  «  49  ;  cf.  de  même  en  parlant  des  transitions ,  liai- 
sons du  discours,  id.  Ceci.  7,  i5;  De  Or.  3,  43,  fin.; 
Cœcin.  18,  52;  Quintil.  Inst  7,proœm.  §  3;  9,4,  66; 
7,  io,  16.  —  Illa  qu«  dicuntur  congruunt  et  cohae- 
rent  cum  causa ,  les  choses  qui  sont  dites  se  rapportent 
à  la  cause, et  y  sont  étroitement  liées,  Cic.  Invent.  I, 
14,   19;  cf.   id.  Fin.  27,   79;  Phil.  2,  8. 

2°)  (rar.)  être  lié  en  soi-même,  dans  ses  parties , 


1  ,n.„i  de  t  entemhle ,  </■  /■<  r  i  m 

1  In mi,  nient .   dr    In   i,, li,    ion,     Iiiiii    l,,i  I.  m,  ni,   jnrmrr 
i<     inm/iiiite      OiiiiiiI.iii    ••mm    ii,i,.|i»  l.il.  1.  1,  li 

Milit    il 11111I    in'     roli.ririi     |,i,   ,u,,i     |,,(,|ilri    ma 

goiluditiem  irgriludinii,  il  faut  wuionù  (étayei  I 

qui  tombent  et  l'affaissent  mm  le  poids  de  tu  douleur 

imii,'i  empruntée  ans  édifices  qui  menacent  ruine), 

'.  1 ,  Aulm  ,  1 /.  Haruép.  li,  /■.  ,■■  /m. 

>  niiii  viiiiiii,  tirie  beata  barrere   poMtint, 

1 1« «  1 1 1.1  Mm-  \u luiiiiii . ,  ii,    tu,.  ft  jH,  Un.  Paulin 

Iiiiii   oIimiIii  ,  ipfUI  lH   II    ,    dl    mi|il  hmmi    nuplkC  .    N'ili 

1  nli.ri i-ni ,  , .  ,1  1/   imii  cela  m     iimiiii  être   tetù  •  u 

nume  lem/il,    '    tii        Inde.   1 1  t ,  t  \  .  Ile  lu    '  II) 

aliqui  m-,  élu-  composé  de,  consista  en  qqelte  -  (Juuni 
alia,  quibui   cohasrent ,    dominer  ■■    moiiali 

tumpierinl tnimum   e»»c   ingeiieratuni   adeo, 

nuire;  éléments  qut  le>  eorutituent ,  dont  di  font 00m 
posés ,  Cie,  Leg,  t,  8,  ai.  —  De  la 

' coiiu-ri-ii t<-r,  adv,,  tsvti interruption t avec 
1 — 1  dimîcatwn  e#t,  Flor,  a,  17,  5. 

ni-liii'rvsrii,    ,i  ,    in-,  c.    ri.    [  cuIi.ih  n     ,    i'ci^'i 
cher  à,   s'unir,  adhérer  ensemble  (très-rare)  :  Aluim 
coha:rescunt  inter    se,  Cie,    A/.    /■>.    1,    20,   54;   de 
même  id.  Fin.  1,  (i,  17.  Pituite  in  gula  cohatreaceai , 
Pim.'i's,  1 5,  80.  Digiti  tactu  cuniui  coh.i  n  ,<•  nies, 

id.  an,   il),  64.  —  2"  J  au  //;,' .    s'unir,    se  lier   :  Quod 

\iri  opiimi  mihique  amidiaimi  adeo  eoluwiatii  ul  hi- 

vicem  vos  obligari  putetis,  de  ce  que  des  gens  de  bues 
comme  vous  se  soient  si  intimement  unis  que,  etc., 
*  Plin.  Ep.  7,  7,  1;  cf.- cohacreo ,  n"  I,  b, 

«•oIih'suh,   a,    uni,   Partie,   de  coha;reo,  dont  les 
parties  adhèrent  entre  elles. 

cô-hëres,  êdis,  m.  et  f.,  cohéritier,  Cic.  Verr.  2, 
48,  fin.;  Fam.  i3,  46;  7,  2;  Quintil.  ln*t.  5,  14,  16; 
génit.  plur.  coheredum,  Hor.  Sat.  2,  5,  107.  ~>  alicui 
dare,  donner  pour  cohéritier  à  qqn,  Hor.  Sat.  2,  5, 
54;  Petron.  Sat.  76,  2.  —  Au  fém.,  Papin.  Dig.  3'., 
9,  16. 

cô-hïbëo,  ui,  ïtum,  ère,  v.  a.  [habeo]  —  1°)  con- 
tenir, renfermer  (très-classique)  :  Et  quo  quaeque  ma- 
gis  cohibet  res  intus  inaue,  etc.,  plus  un  corps  ren- 
ferme de  vide,  Lucr.  1,  537;  de  même  id.  1,  5 16, 
5 18.  (Nubes)  ut  fumus  coustare  nequireui,  Nec  co- 
hibere  nives  gelidas  et  grandinis  imbres,  les  nuages 
ne  pourraient  contenir  la  neige ,  etc.,  id.  6,  107.  (io- 
lorem  quem  in  se  cohibeut  palantia  sidéra  passim ,  la 
couleur  que  renferment  les  astres,  id.  2,  io3i  ;  cf.  Cic. 
Fat.  9,  19.  r^->  animam,  contenir  l'âme,  la  retenir  en 
soi  (en pari,  du  corps),  Lucr.  3,  44^  et  444  ;  cf.  :  r^> 
se  anima  poterit,  id.  3,  572.  Universa  natura  omnes 
naturas  ipsa  cohibet  et  continet ,  la  nature  universelle 
embrasse  et  renferme  en  elle  toutes  les  natures  parti- 
culières ,  Cic.  IV.  D.  2,  i3,  35.  <~  semen  occaecatum  . 
conserver  la  semence ,  id.  De  Senect.  i5,  5i.  — r*-> 
criues  nodo ,  retenir  sa  chevelure  par  un  nœud,  la 
nouer,  Hor.  Od.  3,  14,  22.  ~  lacertos  auro,  entourer 
ses  bras  de  bracelets  d'or,  Ovid.  Her.  9,  5g.  ~  bra- 
chium  toga,  tenir  son  bras  sous  sa  toge,  Cic.  Cœl.,5. 
r^>  deos  parietibus ,  emprisonner  les  dieux  dans  des 
murailles,  Tac.  Germ.  9. 

II)  avec  l'idée  accessoire  de  la  liberté  de  mouvement 
entravée  :  arrêter,  réprimer,  retenir  (au  propre  rare 
en  prose,  mais  très~fréq.  au  fig.)  :  Cohibete  intra  li- 
men  etiam  vos  parumper,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,1.  Scyl- 
lam  caecis  cohibet  spelunca  lalebris,  retient  Scylla  pri- 
sonnière dans  ses  sombres  retraites,  Virg.  Ain.  3, 
424.  Nec  mûris  cohibet  patriis  média  Ardea  Turnum, 
id.  ib.  9,  738.  de  même  <~  ventos  carcere,  Ovid.  Met. 
14,  228.  ~  ventos  in  antris,  retenir  les  vents  captifs 
dans  leurs  antres,  id,  ib.  i5,  346.  ~  cervos  arcu . 
arrêter  les  cerfs  avec  un  arc  ,  poet.  pour  abattre,  tuer 
à  coups  de  flèches,  Hor.  Od.  4,  6,  34.  Stygia  cohi- 
beboi-  unda ,  je  serai  retenu,  arrêté  par  l'ordre  du 
Styx ,  id.  ib.  2,  20,  8.  l'irithoum  cohibent  catenae , 
id.  ib.  3,  4,  80.  Claustra  cohibentia  Janum  ,  id.  Ep. 

2,  1,  255. —Intérim  equilalu...  ab  effusa  pr.tdaudi 
licentia  hostem  cohibendum,  que  la  cavalerie  devait 
empêcher  l'ennemi  de  se  livrer  au  pillage,  Liv.  22,  3. 
Marsos  progredi  ausos  prospero  prœlio  cohibuil ,  Tac. 
Ao>n.  1,  56. 

2°  )  au  fig.  :  a)  ~  aliquid  ou  ~  se  ,  arrêter  qqche 
(soi),  retenir  sous  le  frein,  sous  le  joug,  modérer, 
empêcher,  maintenir,  dompter,  maîtriser,  retenir  :  ~ 
motus  animi  turbatos,  réprimer  les  mouvements  désor- 
donnés de  l'âme,  Cic.  Off.  2,  5,  fin.  ~  furenlis  im- 
petus  crudelissimosque  conatus,  réprimer  les  trans- 
ports furieux  et  les  efforts  forcenés  de  qqn,  id.  Phil. 

3,  2,  fin.;  cj.  ib.  5,  i3,yf«.  -~  temeritatem  ,  reprimer 
la  témérité,  id.  Acad.  1,  12,  45  ~  gaudia  clausa  in 
sinu  tacito,  contenir  sa  joie  ,  la  renfermer  muette  en 
son  sein,  Prop.  2,  20,  3o.  ~  iras,  réprimer  les  mou- 
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vemeiits  de  la  colère,  l'empêcher  <f éclater,  Virg.  ,£//. 
12,  3x4.  <~  prnvas  alioiuni  ipM,  Tac.  Ami.  3,  56. 
r^>  ac  premerel  sensus  shos,  ul.  ib.  3,  n.  —  >~  bel- 
llim,  £fV.  g,  39.  <~  maltllli,  arrêter  le  mal,  l'empêcher 
des  faire  du  progrès,  Tac.  Ann.  6,  16.  r^j  altitudincm 
sdificiorum,  id.  ib.  i5,  43.  —  (Provincia-)  qns  pro- 
cuntoribni  eoliibcnlur,  c.-à-d.  qui  sont  gouvernées, 
Tac.  Hist.  1,  11.  —  Non  tu  te  cohibes  ?  ne  veux-tu 
modérer  ta  douleur,  *  Ter.  Ileaut.  5,  1,  \C>  ;  de  même 
Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5;  Gell.  4,  9.  —  *  P)  avec 
quominui  :  Vix  cohibuere  amici  quominui  codent 
mari  oppetei  et ,  ses  amis  eurent  de  la  peine  à  l  empê- 
cher de,  etc..  Tac.  Ann.  2,  24.  —  y)  avec  l'inf  :  Nam 
et  nécessitas  ferendae  conditionis  humai»  quasi  cuin 
deo  pugnare  cohibet,  etc.,  empêche  de  lutter  pour  ainsi 
dire  avec  la  divinité,  Cic.  Tusc.  3,  27,  60.  Unde  de- 
jectus  es?  An  inde  quo  cohibitus  es  accedere?  d'où 
Ton  t'a  empêché  d'approcher,  id.  Cœcin.  23,  66.  Ti- 
mor cohibebat. . . .  committere  ,  la  crainte  l'empêchait 
de  confier  (son  salut  à  personne),  Hirt.  B.  G.  8,  2  3. 

—  b)  ~  aliqnid  ab  aliqua  re  ou  aliquo,  éloigner, 
écarter,  détourner  qqche  de  qqche  (  qqn  )  :  <^>  maniis 
ab  alieno,  Plaul.  Trin.  4,  4,  12.  <^>  manus,  oculos, 
aninium  ab  auro  gazaque  regia,  tenir  loin,  écarter, 
détourner  ses  mains  ,  ses  regards ,  ses  désirs  de  l'or 
et  des  trésors  du  roi ,  Cic.  Manil.  2  3.  <~  effrenatas  suas 
libidines  a  liberis  et  a  conjugibus  vestris,  id.  Mil.  28, 
76.  r*j  assensionem  a  rébus  incertis,  s'abstenir  de 
donner  son  assentiment  aux  choses  incertaines ,  id.  N . 
D.  1,  1. 

côhïbïlis,  e,  adj.  [cohibeo],  restreint,  rétréci, 
bref,  court  (  très-rare)  :  i^>  oral  10  Herodoti,  Gell.  16, 
19,  1,  douteux.  —  2  )  facile  à  manier,  Gloss.  lat.  gr. 

—  Adv.  côhïbïlïter,  brièvement,  en  peu  de  mots  :  au 
compar.  :< — «cogère  fabulam,  Appui.  F/or.  fin. 

cohlblliier,  adv.;  voy.  le  précéd. 

côhibïlïo,  ônis,/.  [cobibeo,  «°  2],  action  de 
réprimer,  de  retenir,  restriction,  répression,  modéra- 
tion (poster,  au  siècle  class.  )  :  <^j  ira,  Lactant.  Ira  D. 
18.  <-»j  sui,  id.  ib. 

cohibitus,  a,  um,  resserré  :  ~  dicendi  genus, 
Gell.  7,14.  Au  compar.,    Auson.   Grat.  Act.  27,  2. 

côhobâtio,  ônis,/.  (  cobob.  ),  cohobation ,  seconde 
distillation,  L.  M. 

cô-hônesto,  âvi,  âtum,  are,  v.  a.  honorer  en 
masse,  en  commun,  enfouie;  honorer,  révérer  haute- 
ment, relever,  rehausser  ;  orner,  parer,  embellir  (rare, 
mais  en  bonne  prose  )  :  < — >  exsequias  ,  donner  plus  d'é- 
clat à, des  funérailles ,  Cic.  Quint.  i5,  fin.  r^>  funus 
solennibus,  Tac.  Ann.  3,  76.  ~  statuas,  donner  du 
prix  à  des  statues,  Cic.  l'err.  2,  2,  6§,Jîn.  <~  viclo- 
riam ,  rehausser  la  victoire,  Liv.  38,  47.  Quod  unum 
reliquum  fortuna  fecerit,  id  cohonestent  virtute,  id. 
a5,  16.  <~  memoriaui  puellœ,  Orelli,  5o37.  ~palrem 
deorum,  Arnob.  5,  172.  >^>  res  turpes,  donner  un 
nom  honorable  ,  colorer,  décorer  de  noms  honnêtes  , 
id.  5,  187.  —  2°)  au  fig.  :  Defluvia  capitis  ~,  ré- 
parer, guérir  la  chute  des  cheveux,  Plin.  22,  i3,  i5. 

cô-hônôro,  as,  are,  v.  a.,  parer,  décorer,  être 
honorable  pour,  Paul,  ex  Fest.  in  Corona. 

oô-horresco,  ui,  ère,  v.  inch.  n.,  frissonner  de 
tous  ses  membres,  éprouver  un  frisson  général:  Quem 
ut  agnovi,  equidem  cohorrui ,  Cic.  Rep.  6,  10,  fin. 
Ex  quo  quuin  cohorruisset ,  cela  lui  ayant  donné  le 
frisson,  id.  De  Or.  3,  2,  6.  Il  ne  s'en  trouve  pas 
d'autre  exemple  dans  C  icéron  ;  peut-être  ne  se  trouve- 
t-il  encore  empl.  que  par  Auguste,  cité  par  Suet.  Tib.  2 1 . 

cohors  (  ou  cors  ;  cf.  Non.  83,  1 4,  sq.;  orthographe 
aspirée  et  postérieure  des  mscr.  ebors ,  cf.  la  lettre  C 
et  Schneid.  Comment,  ad  Varron,  R.  R.  t,  i3,  3), 
rtis,/.  [de  la  même  racine  que  yôpTo;,  borlus] 

I)  espace  entouré  de  haies,  de  palissades,  cour 
fermée,  cour  de  ferme ,  enclos,  etc.  :  partictd.  basse- 
cour,  pailler  :  —  a)  cohors,  Varro,  R.  R.  a  1,  13,  2, 
sq.;  »  2,  2,  9;  Colum.  8,  3,  8;  7,  3,  8;  Ovid.  Fast. 
4,  704.  —  p)  cors,  Varron  dans  Non.  I.  L;  Colum.  2, 
i4,  18;  P'itr.6,  g;  Martial.  3,  58,  12;  i3,  45,  2  ;  Pal- 
lad.  1,  22. 

II)  par  méton.  (cf.  eborus)  au  propre;  troupe  en- 
tourée.,  palissadée ,  delà  t.  milit.,  division  de  soldats, 
cohorte,  1  oe  partie  de  la  légion ,  comprenant  3  niani - 
puli  ou  6  centuriae  (écrit  toujours  cohors),  Varro,  L. 
L.  5,  16,  26;  cf.  Gell.  16,  i,fin.;  Veget.  Mil.  2,  6. 
De  même  Cœs.  B.  G.  3,  1;  B.  C.  1,  73;  Sali.  Jug. 
46;  90,  io5;  Virg.  Georg.  2,  279;  JEn.  11,  5oo,  et 
pass.  «^praeloria,  cohorte  prétorienne ,  garde  particu- 
lière des  généraux,  Cas.  B.  G.  r,  40;  Sali.  Catil. 
or,  et  pass.  —  Par  synecdoche ,  empl.  pour  l'armée 
en  gin.  :  ~lnachiae  servatrix,  Stat.  Theb.  5,  672.  — 
b  )  spécial,  suite  qui  entourait  le  préteur  dans  sa  pro- 
vince, cortège,  escorte  :  ~  pratoria ,  Cic.  Verr.  2,  1, 


1  ',;  </.  id.  ib.  1,  1,  27;  Catull.  10,  10;  Tibull.  1,  3, 
2;  Hor.  Ep.  1,  3,  6;  8,  1  ',.  —  2")  maise,  tas,  foule, 
essaim ,  bande  ,  multitude  ,   troupe  en  gén.   (  le  plus 


Coïamha  (Cojamba);  cf.  Boïauiba. 
Colla,  Covalia,  la  contrée  de   Kyle ,   dans  le 
S.  de  l' Ecosse ,  bornée  à  CE.  par  le  Clydesdale  ,  au 


souv.  puét.  ou  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  )  :  ~  vaga,     N.  par  le.  Cunnigham ,  à  10.  par  Finit  of  Clyde,  et 
Catull.  63,  25.  <^-  gigantiim  ,  Hor.  ()d.  1,  ig,  11.  —    au  S.  par  Gallway  et  Nithesdale.  Le  fi.  Clyde  la  divise 
r^>  frai  1  uni  stipata  ,  Virg.  &11.  10,  328  ;  cf.  Ovid.  Met.     eu  partie  mérid.  et  partie  septentrion. 
11,  89;  Hor.  Epod.    16,  62;   Tac.    Ann.  6,  9;  Suet.  \       cô-imhïbo,   ëre,   v.  a.,   s  imbiber  ensemble ,  ab- 
Calig.  1 9  ;    Ner.   5  ;  Galb.  7,  et  pass.  ~  febrium  ,  la  I  sorber  à  la  fois  ;  seul,  au  fig.,  se  mettre  en  même  temps 

dans  la  tête ;<~  facere  ahquid,  défaire  qqche  ,  Arnob. 

5,  17*. 

«•ô-infëro  ,  ferre,  v.  a.,  apporter  en  même  temps, 

Roeth.  Arist.   Top.  6,  1,  p.   7  i5. 

COINQVENDA.œ,/;,  déesse  qui  présidait  à  la  taille 

des  arbres ,  Inscr.   Fratr.   Arv.  dans  Orell.  Inscr.  i, 

96r-w 

côlnquïnâtio,  ônis,  /.,  souillure,  Vulgata ,  Es- 

dras,  6,  21. 

cô-lnquïno,  sans  parf.,  âtum,  are,  v.  a.,  tacher, 
souiller  de  tous  côtés,  salir  complètement  (rare;  ne  se 
trouve,  pas  dans  Cicéron)  :  rv  stercore,  Colum.  8,  5, 
19,  Schneid.  N.  cr.;  8,  7,  2.  —  2°)  au  fig.  :  —  a)  eu 
parlant  d'une  maladie  contagieuse  ,  infecter,  commu- 
niquer la  contagion  :  r^i  totam  progeniem  ,  Colum.  7, 
5,  6.  —  Plus  fréq.  —  b)  en  parlant  de  vices  :  Maties 
coinquinari  regum,  regiam  coutaminari  stirpem, 
admisceri  genus,  un  Poète  dans  Cic.  N.  D.  3,27./^/ 
se  crimine  stupri ,  Val.  Max.  6,  1,  n°  6.  ~<  se  niaximo 
scelere,  se  souiller  du  plus  grand  des  crimes ,  id.  g, 
7.  < — <  cor  \itiis,  Prudent.  Cath.  6,  53.  ~<  famam  ali- 
cujus,  souiller  la  réputation  de  qqn,  Arnob.  4,i,i5i. 
—  Au  part,  compar.  coinquinatius,  id.  ',,p.  222. 

CO-INQVO,  ère,  (coinquio,  ire;  se  trouve  aussi 
écrit  coninquo,  conchuo) ,  v.  a.,  couper,  tailler,  émon- 
der  (t.  d'économ.  rurale;  appartient  à  la  langue  reli- 
gieuse, et  ne  se  trouve  que  sur  des  inscriptions  ),  Inscr. 
Fratr.  Arv.  dans  Orell.  Inscr.  1,  961,  sq.;  cf.  coin- 
qvere  députai  e,  Fest.  p.  49;  voy.  le  Comment, 
p.  392  ;  cf.  aussi  Trebat.  ap.  Serv.  JEn  .11,  3 16. 

coiro,  âvi,  âtum,  are,  =  euro;  coiravervkt , 
Orelli,  Inscr.  566,  570. 

côïtïo,  ônis,*/".  [coeo]  —  *  1°)  assemblée, 
réunion,  rencontre  :  Senex  adest  :  vide  quid  agas  ; 
prima  coitio  est  acerrima  ,  etc.,  voici  le  vieux;  alerte.' 
le  premier  choc  sera  rude,  Ter.  Phorm.  2,  2,  32.  — 


cohorte  ou  le  cortège ,  l'essaim  des  fièvres ,  Hor.  Od. 
1,  3,  Si. 

côhortalïnua  (cortal.,  Paul.  Nol.  Ep.  22,  a), 
a,  um,  adj.  [  cohortalis  ]  (lat.  des  bas  temps),  relatif  à 
la  garde  du  corps  ou  impériale,  à  la  garde  prétorienne  : 
~  niililia,  Cod.  Theod.  16,   5,  48;  cf.  ib.  6,  35,  i/». 

(-oliortitlis,  e,  adj.  [cohors]  —  1°)  relatif  à  la 
basse-cour,  de  basse-cour,  de  pailler  (fréq.  dans  Co- 
lamelle,  ailleurs  rar.)\r^j  aves,  volaille,  Colum.  1, 
proœm.  §  27;  6,  27,  4;  8,  1,  3.~  gallina,  id.  8,  2,  1. 
<^>  pullus,  Cels.  2,  18.  r>~  officina,  poulailler,  Colum. 
8,  3,  8.  ~  ratio,  id.  8,  2,  6.  —  2°)  relatif  à  la  garde 
prétorienne  ou  impériale  (  lat.  des  bas  temps  )  :  <^j  ofû- 
ciiim,  Cod.  Theod.  12,  58,  i3.  <~  conditio,  ib.  6,  62, 
3,  et  plus,  autres.  —  Âuplur.  subst.  cohortales,  ium  , 
les  soldats  prétoriens  ,  Cod.  Justin. 

côhortâlïo,  ônis,  /  [coboitor],  exhortation, 
encouragement,  incitation  (rare,  mais  en  bonne  prose): 
Cohorlaiiones  miiiluni  facere,  adresser  des  exhorta- 
tions aux  soldats,  Nep.  Hann.  11,  1.  *>>  ducis,  ex- 
hortations du  général,  Tac.  Ann.  14,  3o.  ~  judicum, 
exhortations  adressées  aux  juges,  Cic.  Cluent.So,  l38. 
Incredibiliter  me  commovet  tua  cohortatio,  id.  AU.  16, 
i3,  C.[  de  même  id.  Fam.  1,  7,  g;  De  Or.  1,  47,  204. 

*  côhortâtïuncùla,  x,f.,  dimin.  [cohortatio], 
petite  exhortation  :  <~adhibere,  Ambros.  Ep.  4,  33. 

*  côhortïcûla,  ae,  /.  [cohors],  petite  cohorte , 
faible  détachement  de  troupes  :  Bibulus  in  Amano 
nescio  quid  cuhorticularum  amisit,  Cal.  dans  Cic. 
Fam.  8,  6,  4- 

cohorto,  are;  voy.  le  suiv.  à  la  fin. 

cô-horior,  àtus ,  âri,  v.  dép.,  exhorter,  exciter, 
enflammer  avec  des  paroles  vives  ,  origin.  haranguer, 
expression  spéciale  pour  l' allocution  que  le  général 
adressait  à  ses  soldats  avant  la  bataille  ou  dans  d'autres 
opérations  militaires  pour  les  encourager  :  Cohortatus 

suos,  prœlium  commisit,  après  avoir  harangué  ses  I  2°)  action  de  s'unir,  union,  liaison  et,  toujours  en 
soldats  il  livra  bataille,  Cœs.  B.  G.  i,  25.  Acies  in-  mauvaise  part,  complot,  conspiration ,  cabale,  coali- 
struenda,  milites  cohortandi,  signum  dandum ,  il  faut  \tion,    conciliabule   (plusieurs  fois  dans    Cicéron    et 


ranger  l'armée  en  bataille ,  haranguer  les  soldats , 
donner  le  signal ,  id.  ib.  2,  20.  Si  sit  ad  prœlium  mi- 
les cohortandus,  Qttintil.  Insl.  12,  1,  28;  cf.  aussi 
plus  bas  le  passage  de  Caton.  —  p)  avec  l'inf.  :  Co- 
hortando  suos  ad  poutem  ac  munitiones  contendere, 
Hirt.  R.  Alex.  21  ;  cf.  Tac.  Ann.  12,  4g.  —  y)  avec  ut 
ou  ne  :  Scipionis  milites  cohortatur  ut  parla  jam  Vic- 
toria pradœ  ac  praemiorum  velint  esse  participes,  Cœs. 
B.  C.  3,  92  ;  de  même  Tac.  Agr.  36.  —  Cohortatur 
ne  labori  succumbant ,  il  les  engage  à  ne  point  suc- 
comber à  la  fatigue,  Cœs.  B.  G.  7,  86;  cf.  n"  2.  — 
Mais  aussi  plus  tard 

2°  )  en  dehors  de  la  sphère  militaire  (  en  bonne 
prose  )  :  Hac  (  se.  eloqueutia  )  et  cobortamur,  bac 
persuademus,  etc.,  Cic.  N.  D.  2,5g,  148.  Si  nosmet- 
ipsos  alloquimur  cohortantes',  objurgantes,  miseran- 
tes,  Qttintil.  Inst.  11,  3,  124;  de  même  Cic.  De  Or. 
1,8;  61.  <~  aliquem  ad  virtutem,  exhorter  qqn  à  la 
vertu,  id.  ib.  1,  9.  r^> ad  studium  summœ  taudis,  id. 
Fam.  2,  4.  . — 1  ad  pacem ,  id.  Att.  i5,  1,  A,  3.  ~  ad 
concordiam,  Suet.  Claud.  46.  <-^  ad  libertatem  recu- 
perandam ,  Cic.  Phil.  4.  5.  —  Kratrem  cohortatus 
ut,  etc.,  Suet.  Oth.  10.  Cohorlantibus  invicem  ne,  etc., 
s' exhortant  mutuellement  à  ne  pas,  etc.,  id.  Galb.  10. 
£ËjP"  a)  forme  active  :  Et  dicerent  casta  facta  esse, 
alque  hos  cohortarent  uti  niaturarent,  Claud.  Qua- 
drig.  dans  Non.  472,  19.  —  b)  part,  passé  avec  la 
signif  passive  :  Exercitum  suum  pransum,  paratum, 
cohortatum  eduxit  foras  atque  instruxit ,  son  armée 
dûment  haranguée ,  Caton  dans  Gell.  i5,  i3,  5. 

cô-bospes,  ïtis,  m.,  qui  partage  l'hospitalité 
(lat.  des  bas  temps),  Paul.  Nol.  Carm.  21,  385;  24, 
438  (id.  Ep.  32,  6  :  cohospitans). 

1.  ••  COHUM  lorum,  quo  temo  buris  cum  jugo  colli- 
galur,  a  cohibendo  dictum,  »  courroie  qui  attache  le 
timon  au  joug ,  Fest.  p.  3i. 

.  eolmin  poetœdixerunt  chaos  (ÉWar1.  a  chao?), 
ex  quo  putabanl  cœlum  esse  formatum  ,  »  Fest. p.  3i. 
Vix  solum  complere  coum  terroribu'  cœli,  Enn.  Ann. 
1,  i5g;  voy.  Column.  sur  ce  passage  (sur  la  forme 
non  aspirée  coum,  comme  cors,  Baca,  triumpus,  etc.; 
voy.  la  lettre  c.). 

cô-hûmïrio,  are,  v.  a.,  mouiller,  humecter  e/i/it'- 
rcment  :  <^>  gênas  Isrrimis,  Appui.  Met.  8,  p.  ao5,  14. 


T.-Live,  ailleurs  rar.)  :  Quamquam  ne  id  quidem 
suspicioneni  coitionis  habuerit,  Cic.  Plane.  22,  53. 
Non  factionibus  modo  nec  per  coitiones  usitalas  nobi- 
libus,  etc.,  Liv.  7,  32  ;  cf.  id.  2,  35.  Dejectis  honore 
per  coitionem  duobus  Quintiis,  par  complot,  par  ca- 
bale, id.  3,  35.  r^>  candidatorum  consularium,  Cic. 
Qu.  Fr.  3,  i,  5.  <~  Memmii,  id.  ib.  2,  i5.  ~  tribu- 
norum  potentiorum  hominum  ,  Liv.  3,  65.  ~  facere, 
faire  un  complot,  Cic.  Plane.  22,  53;  Liv.  9,  26.  ~ 
dirimere,  déjouer  un  complot,  Cic.  Alt.  4,  18,  3.  — 
b)  union  charnelle,  accouplement ,  coït  (poster,  au 
siècle  class.  pour  coilus),  Macrob.  Sat.  7,  16;  Solin. 
4g,  fin.;  Lactant.  1,  8. 

1 .  coitus,  a,  um,  Partie,  de  coeo. 

2.  côïtus  et  autre  orthographe  cœtus  (distingué 
seul,  par  l'usage  dans  ses  acceptions  ;  voy.  la  suite), 
ûs  (dat.  cœtu,  Catull.  64,  385;  66,  37;  cf.  Schneid. 
gr.  i,p.  332)',  m.  [coeo]. 

1°)  action  de  se  réunir,  de  se  rencontrer,  réunion, 
jonction  :  Eos  auspicio  meo  atque  ductu  primo  coetu 
vicimus,  à  la  première  rencontre ,  au  premier  choc, 
Plant.  Ampli.  2,  2,  25.  —  De  là 
_  2°)  au  concret  :  assemblée ,  cercle.  Dans  cette  signif. 
cœtus  seul  est  en  usage.  Quœ  (opiniones)  in  senatu, 
qua;  apud  populjim  ,  qua;  in  omni  cœtu  concilioque 
proferendœ  sunt,  les  opinions  dont  on  peut  faire  pro- 
fession dans  le  sénat,  devant  le  peuple ,  dans  toutes 
sortes  d'assemblées,  Cic.  Fin.  1,  24;  de  même  id.  Rep. 
6,  i3;  De  Senect.  23,  84;  De  Or.  1,  8,  3o;  Verr.  2, 
5,  72;  Liv.  27,  35;  Quintil.  Inst.  2,  i5,  t8;  2,  g,  2; 
8,  4,  8,  et  beauc.  d'autics;  Catull.  46,  8;  64,  407  ; 
Virg.  JEn.  5,  43;  Ovid.  Me;.  3,  4o3;  n,  766;  i5, 
66,  et  pass. 

II)  action  de  se  réunir,  réunion  ,  liaison.  Usité  dans 
ce  sens  sous  les  deux  formes  :  —  a)  cœtus  :  Nec  sic 
interimit  mors  res  ut  materiaï  Corpora  conticiat ,  sed 
cœtum  dissipât  olleis,  la  mort  n'anéantit  pas  les  corps 
de  manière  à  détruire  les  atomes,  elle  ne  fait  que 
rompre  leur  assemblage,  Lucr.  1,  ioo3;  de  même  id. 
1,  1016,  1047;  ï.gig;  5,429;  6,483,  et  plus,  autres. 
Stellarum  cœtus  et  discessiones,  Gell.  14,  1.  — 
P)  coitus:  Digito  vena  fricanda,  ut  recens  coitus  ejus 
resolvatur  iterumque  sanguinem  l'undat ,  pour  que  la 
récente  cicatrice  (de  la  veine)  se  rouvre ,  Cels.  2,  10, 


COLB 

fin,***  liuiiioiiii,  <"»«" .  iépttd'humturs,  id,  '.,  18, 

/;"    il.  '^    syllul)"''1'»'  ,contiuctiiui  de  ,/ri/i    IvllobeS  (M 

M4  «'«/«,  Quintii.  Inst.  y,  4,  59-  '-'  «■'  çopuln  raoum, 
f. '<■//.  i,  >5|  '<i-  '"•'  nnniuin  .  point  de  jonction,  ton* 
fluentdo  >/""  rivières,  Curt,  y,  /,.  Luna  morala  '» 
coitu  lolii  biduOi  /a  /»//<•.  <y/v>  a/ra  ;<■./<•<•  oViu  /01m 
<d  conjonction  avec  le  soleil  (  < .  <i •</.  «'<  Ai  nouvelle 

fuite)  ,  l'Un.  1,  y,  <». 

2")  haïon  charnelle,  accouplement,  eott  ("•■  m 
trouve  pat  dam  Cicéron),  Dans  cette  acception  ooîtui 
v<;//  m(  ra  usage,  Kn  pariant  de  /'homme,  Ovid.  Met. 
7,701);  £««*.  Ca/ù/,  •■».'>;  cf.  Qiiiiiiilini .  Venarem 

i|ii.iiii  coitum  ili\ i.sst-  magis  ilrci'l ,  Quintii.  l"st.  8,  6, 
24.  —  £«i  partant  de*  animaux,  Colum,  6,  24,  3;  6, 
j3,  S  (  /W.  |Wi7.  t  cœtu»)  ;  Celt.  a,  i,  /"<•.  »i  /'"«.  — 
I»)  rnétapli,  en  parlant  de*  plantes:  i>j  peltnarum,  Plin, 
i  i,  4,  7.  Aussi  en  parlant  de  la  greffe,  id,  17,14,  2jj. 

•(•  CÔiX,  lois,  J  ,  =  xéï£,  (M/'<rc  </«•  palmier  d'E- 

thiopie,  Plin.  i3,  »,  g. 
■  ..jimniis,  imiJii\  ;  voy.  conjugalia,  oonjux. 

Cola,  l'île  de  Col ,  Col/,  une  des  Hébrides,  sur  la 
■  oie  de  /' Eeosse  occident.,  longue  de  i3  mi/les  et 
large  de  3  ,  chef-lieu  Kiltiaig. 

«Lola  ■itipiiorum  ,  tell.;  Rola  ,  v.  delà  Laponie 
russe,  à  l'embouchure  du  Lutto  dans  le  golfe  de  Col, 
«  environ  71  milles  au  N.-O.  d'Arckangel. 

colti'plinii  ;   voy,  colepium, 

4  <>l  «11  i.i  (Colauica),  SB,  Ptol.;  v.  des  Dauiuii, 
dans  la  Krilannia  Barbara,  au  N.-E.  du  Glotae  JEstua- 
rium;  auj.  Lanark  (Lanarcus),  v,  du  comté  de  Cly- 
•tesdalc  en  Ecosse  sur  le  fl.  Clyde  ;  mais  sel.  d'autres, 
Coldingham  ;  cf.  Coldania. 

•f-  coliîphïzo,  are,  v,  a.,  =  xoXaçîÇw ,  souffleter 
(colaphiser,  v.  I.  ),   Tertult.  adv.  Marc.  5,   12. 

f  côlâphus,  i,  m.,  =  xôXaço;,  coup  de  poing , 
soufflet  :  00  icere,  Plaut.  Pers.  5,  2,  65.  ~  ducere, 
donner,  appliquer  un  soufflet,  Quintii.  Ilist.  6,  3,  83, 
Spald.  Jam  in  cerebro  rolapbos  abstrudam  luo ,  Plaut. 
Rud.  4,  3,  68;  cf.  ~  infringere  alicni,  Ter.  Ad.  2,  1, 
>6;  Plin.  8,  36,  54.  <~  incutere,  Juven.  y,  5.  ~per- 
peti,  le  recevoir,  Plaut.  Capt.  1,  1,  20.  Colaphistuber 
est  totum  caput,  ma  tête  n'est  que  plaie  et  bosse  à  force 
d'avoir  reçu  des  coups  de  poing ,  Ter.  Ad.  2,  2,   3j. 

Colapini  (Golapiani),  Plin.  3,  25  (28),  147; 
peuple  au  S.-E.  de  la  Pannonia,  peut-être  originaire- 
ment sur  le  fl.  Colapis,  plus  tard  entre  les  fl.  Dravus 
et  Savus,  à  l'E.  de  Siscia ,  car  suiv.  Plin.  le  fl.  Savus 
traversait  celte  contrée. 

Colapis,  is,  Plin.  3,  25  ;  KéXo^,  Dio  Cass.  4y, 
J8  ;  cf.  Strab.  p.  207,  214;  Colapius,  Einliard.  An- 
nal.; fl.  dans  la  Pannonia  Super.,  prend  sa  source  à 
CE.  de  /'Albanus  Mons,  se  joint  près  de  Siscia  au 
Savus,  et  s'appelle  auj.  Kulpa,  en  lllyric. 

Colarni,  Plin.'t,,  22  (35);  Inscr.  Vet.  Orelli,  162; 
cf.  Nonius ,  Vasœus,  Gruter.;  peuple  en  Lus  1  ta  nie, 
entre  les  Inleraninienses  et  les  Lancienses  Transcudani. 

Colarnuni ,  Ptol.;  v.  des  Colarni ,  en  Lusitanie, 
près  du  Tage,  peut-être  au  S.-O.  de  Norba  Caesarea. 

Cola«s8e ,  KoXaffaaî ,  Notit.  Hierocl.  ;  Colosse , 
Plin.  5,  extr.;  Oros.  7,  7;  Notit.  Eccl.  sel.  Carol. 
Geogr.  St.  Paul;  KoXoffffaî ,  Strab.  p.  578;  Herodot. 
7,  3o;  Xenoph.  Cyr.  1,  2  ;  Corinth.  1,  a  j  KoXoffffriviov 
orj(AO;,  médaille;  Cbonae,  Thcophylact.;  v.  de  la  Phry- 
gia  Magna,  sur  la  rive  méridion.  du  Lycus,  à  l'E.  de 
son  embouchure  dans  le  Méandre ,  à  environ  120  sta- 
des (3  milles)  au  N.-E.  de  Laodicea;  à  110  m. 
(  1  \  lieue  )  à  l'E.  d'Hiérapolis  ;  elle  fut  presque  en- 
tièrement détruite  l'an  65  de  J.-C.  par  un  tremble- 
ment de  terre  ;  auj.  ruines  près  de  Clionos.  Voy.  Ha- 
milton,  Journal  of  the  geogr.  soc.  tom.  7,  p.  60.  Co- 
lassenses,  Holsten.;  KoXadseïç,  Clem.  Alex.  Strom. 
1,  6;  N.  T.  edit.  Brylinger.  Basil.  i553;  KoXaoael;, 
Cod.  LXX  in  Bibl.  Vatic.;  Colosseni ,  KoXoa(Tr)vo{ , 
Strab.;  médaille;  hab.  Il  y  eut  là  une  commune  chré- 
tienne formée  de  Juifs  et  de  Gentils,  à  qui  S.  Paul, 
pendant  sa  captivité  à  Borne,  adressa  une  épt'tre. 

Colatio,  onis ,  Tab.  Peut.;  Lithopolis,  v.  du 
Noriciiui ,  près  de  la  Sana ,  sel.  Kruse  au  N.  du  Savus, 
à  6  mill.  à  l'O.  de  Celeia ,  à  3  m.  au  N.  r/'Emona  ; 
auj.  Stain,  Stcin,  Kamneck,  petite  v.  d'Hlyrie ,  dans 
le  cercle  de  Laibach  ,  sur  le  Freistritz. 

côlâtôrium,  ii,  n.  (côlo),  étamine,  filtre, 
'hausse,  L.  M. 

côlâtûra,  x,f.  (côlo).  —  1°)  action  de  filtrer, 
fittration ;  —  2°)  dans  le  sens  concret,  ce  qui  a  été 
filtré ,  J..  M. 

Côlax,  âcis,  m.,  KôXaÇ,  le  Flatteur,  pièce  de 
Mcnandre ,  de  Nœvius  et  de  Piaule,  Ter.  Eun.  prol. 

<:<>laxe»,  is,  m.,  KoXâÇrK,  roi  des  Bisaltcs,  Val. 
Place.  <),   ',8. 


COLD 

foiiirrgu,   <  oIIxtjt  ,  forttrtm  tnuiUnne , 

a    I    de  nulle  < m     A'.     île   I' 1  ■mboii,  /un  <     de    lu     l'iuiuli 

dam  I»  "ni  Baltique,  district  (u  i{  »/.  <>  l'o.)  de 
Côslin,  a  •}  \  jv.  /•'  </,•  (un, m. 

4'oIIhikii,  >,  Plin.i  t  un  lu  n.te  de  Bit/iynie, 
pi   1  de  (  halctdon, 

OoleMtrl»!  foioiiin,  Anton.  Jim.,  r.  </.  i 
Trioobaulei,  dum  /,,  Rrilannii  Rooibim,  à  >\  m.  p. 
au  A.  de  CMaromagui ,  i  Id  un  s,  de  Villa  Pauitinî; 

uuj.    Colehester,   capitule   ,1,     t  I:\uj  dm  ,  ,  près  du  fi, 

Colne .avec des  antiquités  rom,;  ef,  Camuloduaum, 

C'olrhn  ,  oriiiii;    r,<).  ColchU.  «"  2,  I». 
t'olrhl,  K6X/01,  F  toi.',  Penpl.  Mur.  Erytlu.;  |r, 

commerçante,  d(X7iôpiov,  au  S,  t..  de  i"Inata  iatn 
Gaogem,  au  s.-o.  ,/,■  Goliai  Proinontor.,  "  peu  prit 
au  N.-O.  (/'Anurogrammutn ,  dum  lu  Tanrobahc  ;  pn>- 

bu/d.  auj.  Colechi  ;  Coil, 

<»l«-lil.  Mêla,  i,  ly;  2,  3;  Plin.  6,  4,  sq., 
Ilorut.;  Eutrop.  6,  34;  7,  3;  Cic;  Tacit.  Ann.  6,  f,  , 
Jornand.  De  Regnor.  Success.p.  42,  47  ;  K6X/01,  wv, 
Ptol.;  Steph.;  Xenoplt.  Cyrop.  4,  sub  fin.;  Strab. 
il,  p.  4<j7,  sq.;  Nonn,  Dionys.  [3,  v,  248';  peuple 
dans  lu  Colchide ,  probabt.  d'origine  égyptienne  ou 
arménienne  ,  avait  ses  propres  rois  ;  ils  étaient  alliés 
de  Mithridate  ;  mais,  battus  sous  Pompée  par  les  Ro- 
mains ,  ils  se  soumirent  spontanément  à  Trajan. 

Cult'hïacuN  ,  a,  uni,  KoX/taxo;,  de  Colchide  :  r^> 
foci ,  Prop.  2,  1,  54,  où  d'autres  lisent  Colciacis. 

ColchicuH,  a,  uni;  voy.  Culchîs,  n°  2,  r. 

Colchicug  MillUN,  Peripl.  Mur.  Erythr.;  golfe 
sur  la  cote  S.-E.  de  flndia  inlra  Gangem  ,  au  N.-E. 
du  cap.  Coniaria  ;  probabl.  auj.  golfe  de  Coel.  Ici  se 
trouve  une  xoXû|x6riai<;  toô  ttivixoÔ,  bancs  de  perles. 

Colchinium ,  Cluv.;  i.  q.  Olchinium. 

Colchis,  ïdis,/".,  KoX^tç,  Colchide ,  contrée  de 
l'Asie,  à  l'E.  du  Pont-Euxin ,  célèbre  par  Médée  et 
la  toison  d'or,  auj.  la  Mingrélie;  ace.  Colchida,  Mel. 
2,  3,  6;  Val.  Place.  5,  5o5,  et  pass.  —  2°)  de  là  est 
dérivé  :  —  a)  Colchis,  ïdis,/,  colchique  :  ~  Medea, 
Enn.  dans  Non.  2y7,  20.  r^>  gens,  Val.  Flacc.  3, 
418.  Et  subst.  l'habitante  de  la  Colchide,  xat'  éijoyï)v 
=  Médée,  Hor.  Epod.  16,  58;  Prop.  2,  34,  8;  Ovid. 
Met.  7,  3oi,  348  ;  ace.  gr.  Cohhida,  Prop.  2,  2  i,  1 1  ; 
vocat.  Colchi,  Ovid.  Rem.  Am.  262;  abi.  Colchide, 
Ovid.  Met.  7,  33i;  Juven.  6,  643.  —  b)  Colchus,  a, 
uni,  colchique  :  <^>  litora,  Ovid.  Met.  i3,  24.  <^> 
doniu.s,  id.  Fast.  3,  876.  <^>  tenena,  c.-à-d.  de  Mé- 
dée, id.  Met.  7,  3y4-  <^>  rhonibo,  bassin  [de  cuivre) 
magique,  enchanté,  Martial.  12,  57.  —  Subst.  Col- 
chus, i,  m.,  un  habitant  de  la  Colchide,  Hor.  A.  P. 
118;  et  au  plur.  Colchi,  orum,  les  hab.  de  la  Col- 
chide, Plin.  6,  4,  4;  Hor.  Od.  4,  4  ;  63.  —  c)  Col- 
chïcus,  a,  uni,  même  signif.  :  ^->  venena ,  de  Médée, 
Hor.  Epod.  17,  35;  cf.  le  n°  précèd.  —  Subst.  Col- 
chicum ,  i,«.,  colchique,  herbe  à  bulbe  vénéneuse, 
Colchicum  auctumnale  Linn.,  Plin.  28,  y,  33.  Voy. 
ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Colchis ,  idis,  Mêla,  2,  3;  Ovid.  Trist.  3,  y; 
12;  Valer,  Max.;  yi  KoX^t;,  iSoç ,  Strab.  p.  6,  45, 
61,  63,  91,  288,  497  sn(j-i  Ptol.  5,  9;  Procop.  1, 
Pers.  Bell.  c.  i5;  ^  KôX^wv  ytôpa,  Xenoph.  Cyrop. 
4,  sub  fin.;  Cylaea  Terra  ,  Val.  Flacc.  6,  v.  693  ;  peut- 
être  i.  q.  Hevila,  Gen.  2  ,  1 1  ;  la  Colchide ,  contrée  de 
l'Asie,  bornée  à  l'E.  par  l'Ibéric,  au  N .  parle  Cau- 
case, à  l'O.  par  le  Pont-Euxin,  au  S.  par  /'  Arménie  , 
s'étendait  de  la  mer  Noire  jusqu'en  Géorgie ,  et  com- 
prenait la  principauté  russe  de  Mingrélie  (Odiscia), 
près  du  Caucase  ;  les  prov.  russes  de  Ghuiia,  Guria, 
Guriel  (Guria),  sur  la  mer  Noire ,  et  d'Imerethi, 
Imirette ,  Mèliténie ,  sur  la  mer  Noire;  elle  a,  sel. 
Chardin,  de  belles  foi êts ,  un  climat  tempéré,  du  vin, 
mais  presque  toujours  de  la  pluie.  Connue  dans  l'an- 
tiquité par  la  fameuse  toison  d'or.  Colchis,  idis, 
s.-ent.  femina.  i.  e.  Medea,  Ovid.;  Valer.  Flacc,; 
Colchiacus,  adj.,  Propert.;  Colchïcus,  adj.;  ~  solilu- 
dines,  Plin.i  Colchus,  adj.,  Horat. 

Colchorum  Reejio,  contrée  des  Indes  orien- 
tales. Voy.  Colchi. 

Colchus,  a,  uni;  -voy.  Colchis,  ier  art.  n°  2,  b. 

colcothar,  âris,  n.,  caput  mortuum,  résidu  sec 
et  terreur,  qui  reste  dans  le  vase  après  une  forte  dis- 
tillation,  particul.  le  résidu  du  vitriol  vert,  ou  cou- 
perose,  sulfate  de  fer,  L.  M. 

Coldania ,  Coldana,  «V.  Coludi  Urbs;  Col- 
dinganium;  Coldingham  ,  v.  d'Ecosse,  comté  de  Ber- 
wick  sur  la  mer  ;  cf.  Colania. 

Coldiiiga,  Ce//.;  Colding,  Koldingen ,  v.  du 
Jutland ,  diocèse  de  Ripen  (Ribe),  à  l'embouchure  de 
la  Koldinger  dans  un  golfe  du  petit  Bell. 

Coltlitia  ,  Colditz ,  v.  saxonne  sur  la  Mu/de  de 
Zurickaw ,   cercle  (à  5  f  milles)  de  Leipzig. 
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4  oMiiii  ,  peuple  germanique,  établi,  dit  ,„,,  ,/.,„■. 
la  Sylva  Hercjrnui ,  et  qui  faisait  parti,  .  ■.,. 

'  «61.  >.<!!», .,,  ma,  adj    euh  -,  b], 

relatil  ans  <■  ticulas,  ttu  membrt    viril,  pourvu 
inenilii  1   viril    toi$t Pompon  dam  ■*-.„.  ,-.,   1  1. 

Coloria,  4  0I011I1.  mi  \\  iniiaiii ,  /,,  ,  ,/, 
Cblleda,  Couln   iui  la  1  Vnslrut),  Kuluoln, 

district  </,-  Merseiourg,  u  ■■  \ milles  un  s.  o  ,/.  cette 
ville,  u  i  \  8,  B.deSondei  fiausen 

4'<(I«'ii«Im,   v,   di.  IlercaoïMM,    tel    ttatslrt 
Bdelani,  dam  rHîapania  rarraeon  ,  à  environ  64  m, 
p.  au  S  S.  ou  CaaMi    iugutta,  à  45  au  1   O.daDtji 
loua  ;  probablement  auj,  Cueltar. 

4  olfiiilni ,  oiiirii,  m.,  h'i/i.  de  Coleatnaa,  l'im 
'i,  aa  ('<'>),  i\>. 

4  oltiiliuii,  4<>ll«'llllllil  ,  l'tul.  j,  ,  ,1,  ._   ,     ,1,,,,, 

l'ile  de  Scardona  (  Liburnie  )  ;  probabl.  mi).  1  m.  m,. 

4  olfiilum,  /'/</(.  i,  ai  <■>'>;,  1  ;o,  (U  un  la  eéu 

de  liburnie  (  flfyrie) ,  u  u,  tlad.  (  1  ;  lieue)  m,  N.-O, 

</e  Jailcl.i  ;  uuj.   Muitari),  petite,  ile  de  lu  111,1  Adnnti 

que,  1  ei,  le  Dalmatique  de  /.ara. 

côlëopttTa,  01  uni,  m.  (x',)io;  niftCrv),  co- 
léoptères ,  insectes  pOUTVUS  de  quatre  ai/et  dont  Us 
supérieures  recouvrent  les  inférieures  en  manière  'de 
gaines,  L.  M. 

côlêplum ,  ii,  n.,  =  xuXrfltun  ,  articulation  du 
genou  du  bœuf  ou  du  porc,  jarret  de  bœuf  ou  de 
porc;  ce  mot  (que  d'autres  écrivent  colijiliiuui  ou 
CoUipbium)  est  diversement  interprété  1  les  nus  y 
voient  un  hachis  de  diverses  viandes  rôties,  d'autres  un 
mélange  de  pain  sans  levain  et  de  fromage  ;  quoi  qu'il 
en  soit ,  c'était  une  nourriture  à  l'usage  des  athlètes 
pour  les  J'ortifier  ;    Petron.    70.    Voy.  roliphium. 

coleutt,   i  ;  voy.  culeus. 

Coli,  Ptol.;  v.  à  l'O.,  sel  d'autres  à  l'E.  de 
/'Aurea  Chersonestis ,  près  de  Perimula;  probablem. 
auj.  près  de  Pau;  Pahan,  Paon,  Phaon,  v.  de  la  pé- 
ninsule de  Malacca. 

Coli,  KtôXoi,  wv  ,  Steph.;  Colica  (Corica  )  Gens, 
Scyl.;  peuple  dans  la  Saruiatia  Asiatica,  au  S.-O.  des 
Coraxii,  ou  plus  loin  des  Heniochi ,  sur  la  côte  du 
Pontus  Euxinus,  au  S.-O.  du  Caucase. 

Coliaci,  KwX'.axoî,  Salmas.;  Ktov.axoî,  Strab. 
p.  689,  690;  peuple  sur  la  côte  S.-E.  de  /'India  in- 
tra  Gangein,  près  du  Cap  Comorin  ,  Coliacuni  proin. 

Coliacura  Promontorium,  Cap  Comorin ,  k 
l'extrémité  sud  du  Dekan. 

-f-  t-ôlîas  ,  ae  ,  m.,  =  xoXia;  ,  espèce  de  thon,  Plin, 

32,    II,   52. 

Colias,  adis,  *i  KojXiâ;,  Steph.;  Herodot.  8,96; 
Polyœn.  1,  20;  Harpocrat.;  Hesych.;  cap  sur  la  côte 
occidentale  de  t'Attique,  près  du  Sin.  Saroniciis,  au  S. 
de  Phaleron,  avec  un  temple  de  Vénus,  to  Tr,:  KwXiiSo; 
'AçpoôÏTriç  iepôv  Strab.  g,  p.  274;  Harpocrat.,  He- 
sych.; Steph.  —  Là  les  femmes  célébraient  des  fêtes  à 
Céres ,  et  la  flotte  perse  y  fit  naufrage  après  la  bataille 
de  Salamine,  Herodot.  c.  I. 

Colias,  i.  q.  Calligicum. 

colica,  x,  f.  (s.-ent.  passio),  colique,  L.  M.  ~ 
Saturnina,  colique  des  plombiers ,  colique  sèche,  L.  M. 

Colica ,  Plin,  6,  5  ;  Mêla  ;  f,  KwX'.xr, ,  Steph.; 
contrée  des  Coli ,  dans  la  Sarmatia  Asiatica. 

Colica  Cens,  Voss.;  cf.  Coli. 

Colicaria,  ae ,  Anton.  Itin.;  lieu  dans  la  Gallia 
Cispadana,  à  environ  25  m.  p.  au  N.-E.  de  Mutina 
et  à  la  même  distance  t/'Hostilia  ;  sel.  Cluv.  auj.  Co- 
caglia,  Rocaglia. 

\  Calice  ,  es,  f.,  ■==■  xtoÀixiq,  remède  contre  la  co- 
lique ,  Cels.  5,  25,  «°  12  ;  Scrib.  comp.  120  sq. 

Côlïci,  ôrum  ,  m.,  Mêla,  i,  19  ;  peuple  au  pied 
du  Caucase. 

Colici  Montes,  KtoXixà  ôpr,,  Steph. ;  montagnes 
dans  la  Colica  (Sarmat.  Asiat.  ),  sur  le  versant  S.-O. 
du  Caucase. 

côlïcôsus ,  a,  um,  qui  souffre  de  la  colique ,  Pe- 
lagon.  Velerin.  ai. 

coliculns,  i;  voy.  caul. 

f  côlïcus,  a,  uni,  adj.,  =  xtoXiXÔî,  relatif  à  la 
colique ,  qui  souffre  de  la  colique  ,  Plin.  20  ,  12,  48  ; 
Veg.  A.  V.  6,  28,  27. 

Colimbria;  cf.  Conimbria. 

colina,  ae,/.;  voy.  culina. 

Colinia  ou  Colimia,  te,/.,  Plin.  5,  3i  (35), 
129;  *'.  q-  Cyprus. 

Colinum,  Collin,  Kolin,  v.  de  Bohême,  sur  la 
rive  occident,  de  l'Elbe,  cercle  demKaurzim,  «  8  j  mil- 
les au  S.-E.  de  Prague. 

côlîphium  (  dans  des  inscr.  viussi  coll.),  ii ,  n., 
xoXXr,ç'.ov  ,  espèce  démets  nutritif  pour  les  athlètes, 
boulettes  farcies  {trad.de  M.  Naudet),  Plaut.  Pers. 
i,  3,  12;  Martial.  -,,  67;  Juven.  2,  53. 
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rôlipilârltiN,  ii,  m.,  celui  qui  épi/e  les  parties  , 
pudeiida  ;  =  droparîates,  depilator,  Gloss.  Philox. 

«•olis,  i-.;  vo) .  caulis. 

Colis;  cf.  Calligicum  Promoutorium. 

Colis,  ïdis,  /.,  K.uXtÇi  contrée  au  delà  du  (lange, 
habitée  par  des  Éthiopiens,  Mêla,  3,  7,  5  sq. 

colla  ,  te,  f.  (x6U<x),  colle,  colle  de  poisson,  L.  M. 

*  col-liibasco(  conl.),  ëre,  v.  n.,  être  sur  le  point 
Je  tomber,  de  crouler,  commencer  à  tomber,  chance- 
ler, menacer  mine  ,  au  fig.  :  Ut  inique  liomiui  res 
parata  esl ,  firnai  amici  surit  :  si  res  lassa  labat ,  Itidem 
àmici  collabascunt,  les  amitiés  croulent  aussi  (les  amis 
s'en  vont),  P/aut.  Stich.  4,  l,  <7- 

col-labëfacto  (conl.),  are,  v.  a.  —  1°)  ébran- 
ler, faire  chanceler  (peut-être  seul,  dans  les  deux 
exemples  suiv,  )  :  El  vastum  motu  collabefactat  onus, 
<  >vid.  Fast.  1 ,  566.  —  2°)  poét.  en  parlant  de  l'ac- 
tion de  dissoudre ,  de  faire  fondre  des  corps  durs  : 
Collabefactatus  rigor  ami  solvitur  aestu  ,  la  roideur  de 
l'or  a  t  amollie  et  rendue  liquide  par  la  chaleur,  Lucr. 

1 ,  .',i)(  ;  cf.  le  suiv. 

côl-labëfïo  (conl.),  factus,  fieri ,  v.pass.,  être 
rendu  chancelant ,  être  ébranlé  (peut-être  seul,  dans 
les  passages  suivants  )  :  Conqtiassatur  enim  tum  mens 
animaeque  putestas  Omnis;  et  haec  ipso  cum  corpore 
collabefiunt,  s'affaissent,  Lucr.  3,  600,  Forbig.  N. 
cr.  Alterna  (  navis  )  prxfracto  rostro  tota  collabe- 
fieret,  Cœs.  B.  Ci,  6.  —  b)  poét,  en  parlant  de 
corps  durs  devenus  liquides,  Lucr.  4 ,  699  (  cf.  col- 
labefacto,  n"  2;  cf.  labefacta,  Virg.  JEn.  8,  3go).  — 
2°)  au  fig.  :  tomber,  être  renversé,  perdre  sa  consi- 
dération,  être  ruiné  dans  l'opinion  :  A  Themistocle 
collabefactns,  Nep.  A  ri  St.  1,  2. 

collabello  (conl.),  are,  mettre  lèvre  contre  lè- 
vre :  ~  osculum  ,  rendre  un'7>aiser  possible  en  rappro- 
chant les  lèvres ,  Laberius  dans  Non.  p.  90,  22. 

col-lâbor  (  conl.  ),  lapsus  ,  i,  v.  dép.,  tomber, 
s'affaisser,  s'écrouler,  particul.  en  parlant  de  bâtiments, 
tomber  de  vétusté  (  très-rare  avant  Aug.,  n'est  pas 
dans  Cicéron ,  ni  dans  Horace  et  Quint.  )  :  Circa  por- 
tam  Flumentanam  collapsa  quœdam  ruinis  sunt,  près 
de  la  porte  Flumentane  quelques  édifices  s'écroulèrent, 
Liv.  35,  9;  de  même  id.  29,  18;  Tac.  Ann.  2,  47! 
Sue  t.  Aug.  3o;  Claud.  25;  Calig.  ai;  Cœs.  81;  SU. 
7,  727.  Succisis  asseribus  collapsus  pons,  Liv.  44,  5. 
Postquam  collapsi  cineres  et  ilamma  quievit,  quand 
les  cendres  se  furent  affaissées  sur  elles-mêmes  et  que 
la  flamme  eut  cessé,  Virg.  Mn.  6,  226.  —  En  parlant 
de  personnes,  particul.  qui  tombent  en  défaillance  ou 
mourantes  :  Suscipiunt  famulae  collapsaque  rr.embra 
Marmoreo  referunt  thalamo,  Virg.  Mn.  4,  3gi  ;  de 
même  Ovid.  Met.  7,  826;  5  ,  96;  6,  295  ;  Tac.  Ann. 

2,  3i;  Suet.  Ner.  42;  Curt.  8,  2,  fin.;  cf.  ~  ferro, 
Virg.  JEn.  4,  664.  —  b)  métaph.  :  Collapsa  tem- 
poia,  oculi  concavi,  tempes  creusées ,  aff aisées ,  yeux- 
caves  ,  Ce/s.  2,  6.  Iter  urinœ  senectute  collapsum, 
obstruction  des  voies  urinaires  par  l'effet  de  Cage, 
id.  7  ,  26.  —  c)  au  fig.:  déchoir,  tomber  dans  (  très- 
rare  )  :  Nisi  si  clanculum  collapsus  est  hic  in'  coi - 
ruptelamsuam,  à  moins  qu'Une  se  soit  mystérieusement 
égaré  dans  son  antre  de  corruption  ,  Plaut.  Truc.  3, 
2,  3.  Ira  in  se  ipsa  collapsa  est,  sa  colère  tomba  d'elle- 
même ,  Val.  Max.  6,  2,  n°  10. 

*  col-labôro  (conl.),  are,  *i>.  n.,  travailler  de 
concert,  Tertull.  Pcen.   10. 

col-lâcërâtus  (conl.),  a,  um,  Partie.  [  lacero ], 
tout  déchiré,  lacéré  :  r-*j  corpus,  Tac.  Hist.  3,  74,  fin. 

*  <-ol-lacrïmâtîo  (conl.  ),  ônis,  /  [collacrimo  ], 
action  de.  pleurer,  de  fondre  en  larmes  à  propos  de 
qqche,  Cic.  De  Or.  2,  45,  190. 

col-lâcrïmo  (  conl.  ),  avi,  are,  v.  a.  et  n.,  pleurer 
ensemble  ou  fortement,  déplorer  (rare)  :  —  a)  neutr.  : 
Simui  omnes  collacrimarunt,  Plaut.  fragm.  dans  Gell. 
1,  24, 3.  'I ristis  intérim,  nonnumquam  collacrimabat, il 
avait  l'air  triste  ;  quelquefois  il  fondait  en  larmes,  Ter. 
Andr.  1,  1,  82.  Complexus  me  senex  collacrimavit, 
Cic.  Rep.  6,  9.  —  b)  act.,  déplorer,  pleurer  sur  : 
Hisirio  casum  suum  toties  collacrimavit,  Cic.  Sest. 
58. 

col-lactânëus  (conl.),  a  [lacteo],  frère,  sœur 
de  lait  (poster,  au  siècle  class.  ),  m.,  Gai.  Inst.  1,  39. 
Paul.  Dig.  40,  2,  i3;  — fém.,  Scœv.  ib.  34,  4,  3o. 

col-lactëiis  (  conl.  ),  s.,  frère,  sœur  de  lait  :  m., 
Hygïn.  Fab.  aa4;  Inscr.  Grut.  585,  8;  Orelli,  678, 
et  plus  tard;  —  fém.,  Juven.  6,  307,  Rupert.  N.  cr.; 
Marc.  Capell.  r,  p.  3  ;  2,  p.  27;  Inscr.  ap.  Clem. 
Cardinali,  iscriz.  Vcliteme,  p.  129,  n°  65,  et  plus  tard 

*  col-lsetor  (conl.  ),  àri,  v,  dép.,  se  réjouir  en- 
semble, Tertull.  ldol.  14. 

collwvo  (conl.),  are;  voy.  collevo. 
"collapsïo  (conl.),  ônis,  /  [collabor],  action 
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de  tomber  ensemble  ,  à  la  fois  ,  chute  :  <~  furminnm  , 
lui.  Firm.  De  En-,  prof,  relie,  21. 

roi  lapsus    conl.),  a,  uni,  Partie,  de  collabor. 

collârls,  e,  adj.,  relatif  au  cou  :  ~  offla  ou  of- 
fula,  Petron.  fragm.  Tragur.  56,  chair  du  cou.  Plus 
souv.  subst.;  voy.  collare. 

collâre  (  nom.  sing.  seul.  A  pic.  7,  5  sq.  ),  il 
(autre  forme  coi.i.ahium  ,  ii,  d'après  Prise,  p.  590, 
P.),  n.  [colliim],  la  chair  du  cou,  le  collier,  le  collet  : 
~  porcinum,  Apic.  t.  L;  plus  souv.  collier,  carcan  ; 
abl.  collari,  Lucil.  dans  Non.  36,  26;  Plaut.  Capt.it, 
2,  107,  Lindem.  N.  cr.;  nom.  plur.  collaria,  Varro, 
R.  R.  2,  7,  i5. 

col  là  ta  tus  (conl.),  a,  uni,  élargi,  étendu,  dé- 
veloppé :  oratio~  et  diffusa ,  Cic.  Or.  56,  187,  Orelli. 
D'autres  lisent  dilatata. 

*  col-lîitëro  (conl.),  are,  v.  a.  [latus],  ad- 
mettre des  deux  côtés,  flanquer,  couvrir  les  flancs  : 
C  vocales  utrimque  collaterat,  C  se  place  entre  deux 
voyelles ,  Marc.  Capell.  3,  p.  56. 

Collâtïa,  x,  f,  KoW.a-rîa,  très-antique  ville  des 
Sabins ,  voisine  de  Rome,  Liv.  1,  38;  57;  Fest.  p. 
3o;cf.  Mannert,  Italie  i,p,  663.  —  De  là  Collâtïnus, 
a,  um ,  adj.,  collatin  :  ~  populus ,  Ovid.  Fast.  2, 
733;  1,  38.  ~  arces,  Vh;g.  JEn.  6,  774,  Heyne.  <^-> 
porta  ,  Fest.  I.  I.  f>^>  Dea  ,  déesse  des  Collines ,  selon 
d'autres  Collina ,  Aug.  C.  D.  4,  8.  —  Subst.  :  Colla- 
tini,  orum,  m.,  habitants  de  Collatie ,  Liv.  1,  38  (diff. 
de  la  peuplade  de  même  nom  dans  CApulie ,  Plin.  3, 
if,  16,  §  io5);  et  Collatinus,  surnom  de  L.  Tarqui- 
nius ,  époux  de  Lucrèce ,  parce  qu'il  y  demeurait,  Liv. 
5,  7  sq.  <^->  penetralia,  de  Collatin,  Ovid.  Fast.  2,  787. 

Collatia  ,  v.  de  /'Apulia  Daunia ,  près  du  mont 
Garganus.  Collatinus  ager,  Front.  De  Colon.;  Colla- 
tini ,  Plin.  3,   1 1  ;  hab. 

collât  ï  ci  um,  ii,  n.  (colla),  consommé,  bouil- 
lon. L.  M. 

colla tïcïus  (conl.)  ou  —  tïus,  a,  um,  adj., 
réuni,  fourni  par  plusieurs  personnes,  mélangé ,  formé 
d'un  mélange  (poster,  à  Aug.  )  :  ~  instrumentis 
scena  adornatur,  Senec.  Cons.  ad  Marc.  io.  « — >  stipe 
vivere ,' vivre  d'aumônes,  Appui.  Met.  S,  p.  2i3,  36. 
~  myrrha,  Plin.  12,  16  ,  35.  ~  œre,  avec  de  l'ar- 
gent fourni  par  cotisation,  ou  souscription,  c.-à-d.  en 
recourant  à  la  bourse  des  autres ,  Tertull.  adv.  Va- 
lent. 12.  ~PKCUNIA  CONLATITIA,  Orelli,  inscr. 
373o,  et  autres.  r-*j  sepultura  ,  sépulture  donnée  â  frais 
communs ,  Quintil.  Decl.  6,  ri. 

Collât ina,  plus  tard  Nomentana  Porta,  porte 
au  N.-E.  de  Rome,  conduisait  à  Collatia. 

Collatinus,  a,  um;  voy.  Collatia,  n°  2. 

collâtïo  (  conl.),  ônis,  f.  [  confero  ]  —  1°)  action 
de  réunir  plusieurs  objets  sur  un  même  point,  —  a)  de 
l'argent  :  contribution  (volontaire),  souscription,  sub- 
vention ,  offrande  ,  présent  en  argent ,  don  offert  à 
frais  communs  à  l'empereur  (  usité  seul,  depuis  la  pé- 
riode d' Aug.  )  :  <~  stipis  aut  décimas,  Liv.  5,  25;  id. 
4,  60;  6,  14 ;  Tac.  Germ.  29;  Suet.  Calig.  42;  Ner. 
38;  44;  Tit.  7  ;  cf.  Plin.  Paneg.  :  Eundem  te  collatio- 
nes  remisisse,  donativiim  reddidisse,  41 ,  i,Schwarz. 
—  D'où,  collation  (d'un  honneur),  Arnob.  (d'apr. 
Quich.  )  —  Aussi  t.  de  droit,  réunion  des  propriétés 
de  plusieurs  pour  les  répartir  également  entre  eux. 
Ainsi  Dig.  37,  6  tit.  :  De  Collatione  bonorum,  Cod.6, 
20  :  De  Collationibus,  et  plus,  autres.  — b)  en  pari, 
des  enseignes  militaires,  à  la  guerre  ;  action  d'opposer 
enseignes  à  enseignes ,  rencontre,  attaque,  combat  : 
De  exercitu,  de  castris,  de  agminibus,  de  signorum 
collationibus,  etc.,  Cic.  De  Or.  1,  48,  210.  D'où,  dis- 
cussion, St.  August.  Rétractât.  2,  3g,  et  ailleurs.  — c) 
au  fig.  .•r^malitiarum,  réunion,  liaison,  mise  en  com- 
mun, association,  jonction  de  nos  malices,  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  3,  67.  — 2°)  comparaison ,  parallèle,  7iapaëo).iQ 
(  très-classique)  :  «  Collalio  est  oratio  rem  cum  re  ex 
similitudine  couferens,  »  Cic.  Invent.  1,  3o,  49.  De 
même,  Cic.  Fin.  2,  27,  75  ;  2V.  D.  3,  28  ;  Divin.  2,  17, 
38;  Tusc.  4,  38,  fin.  (cf.  Quintil.  Inst.  5,  11,  23  ); 
Hirt.  B.  G.  8,  8;  Quintil.  Inst.  8,  3,  77;  7,  7,2'; 
Plin.  37,  9,  42.  —  3°)  t.  de gramm.,  degré  de  com- 
paraison :  r^j  secunda ,  c.-à-d.  le  comparatif,  Fest. 
au  mot  REPVLSIOR,  p.  286,  éd.  Mull.;  cf.  ~  se- 
cunda; r^>  tertia,  le  superlatif,  id.  au  mot  OCIVS, 
p.  18 r,  a,  éd. Mull. 

collatîtias  (conl.),  a,  um  ;  voy.  collaticius. 

collïitïvus  (conl.),  a,  um,  adj.  [collalus  confero], 
réuni,  mis  en  commun,  recueilli  par  souscription,  par 
collecte  (très-rare)  :  <>  Collativum  sacrificium  dicitur 
quod  ex  collatione  offertur,  »  sacrifice  offert  à  frais 
communs  ,  Fest.  p.  3o.  «  Collativum  ventrem  magnum 
et  turgidum  dixit  Plaulus  (Cure.  2,  1,  16),  quia  in 
eum  ouinia   edulia  congeruntur,  »  ventre  énorme  où 
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tout  vient  s'engouffrer,  Fest.  p.  45.  —  ~  favor",  Ma- 
crob.  Somn,  Se.  1 16.  ~vis,  Nazar.  Paneg.  ad  Const. 
18,  fin.  —  b)  subst.  collativum,  n.,  =3  collatio,  n"  1, 
contribution  en  argent,  tribut,  Cod.  Theod.  6,  26,  3. 

collâtor  (  conl.  ),  ôris,  m.  [confero  ]  —  1°)  celui 
qui  recueille,  collecteur  (  anlér.  et  poster,  au  siècle 
class.)  :~Jvmbolaium,  les  collecteurs  d'écots,  c.-à-d. 
les  amateurs  de  pique-nique,  Plaut.  Cure.  4,  1,  l3. 
—  Aussi  celui  qui  apporte  sa  quote-part,  sa  contribu- 
tion, son  ccot,  qui  contribue ,  souscripteur,  contribua- 
ble, Cod.  Theod.  7,  6,  5.  —  2")  qui  compare,  établit 
des  comparaisons,  qui  rapproche  et  discute  des  idées: 
~  et  disputator,  Augustin.  Ep.  147. 

*col-lâtro  (conl.  ),  are,  v.  a.,  aboyer  fortement 
contre  ;  seul,  au  fig.  :  < — •  pbilosopliiani,  aboyer,  décla- 
mer contre  la  philosophie,  l'injurier,  Senec.  Vit. beat.  17. 

1.  collatus  (  conl.),  a,  um,  Partie,  de  confero. 

2.  collatus  (  conl.j,  ûs,  m.  [  confero  ],  action  de 
porter  ensemble,  de  joindre  ,  de  mettre  deux  choses 
face  à  face  (  peut-être  seul,  dans  les  deux  exemples 
suiv.  )  :  —  a)  les  armes  dans  le  combat,  c.à-d.  atta- 
que, rencontre,  choc  :  In  collatu  pari  erant  conditione , 
Hirt.  B.  Hisp.  3i.  — b)  apport,  tribut,  contribution 
en  connaissances,  instruction,  enseignement  :  Quum  tuo 
collatu  scirem  me  plura  didicisse,  Censorin.  De  Die  nal.i. 

*  collaudâbïlis  (conl.  ),  e,  adj.  [collaudo],  loua- 
ble sous  tous  les  rapports  :  Nec  bonus  est ,  nec  collau- 
dabilis  ille,  Prudent.  Hanuirt.  694. 

collaudâtïo  (  conl.  ),  ônis,  /.  [  collaudo  ],  action 
de  louer  beaucoup,  grands  éloges,  mention  honorable 
(  peut-être  seid.  dans  les  deux  exemples  suivants  )  : 
~scriptoris,  Cic.  Invent.  2,  43;  id.  Herenn.  2,  g. 

* collaudîitor  (conl.), ôris, m: [collaudo ], celui  qui 
loue  beaucoup,  panégyriste,  Augustin.  Conf.l^,  14,  fi". 

col-laudo  (conl.),  âvi,  âtum,  are,  t.  a.,  louer 
beaucoup  ,  sous  tous  les  rapports,  faire  grand  éloge 
de,  combler  de  louanges,  (  très-classique  )  :  Quantis 
laudibus  suum  herum  servus  collaudavit ,  Plaut.  Capt. 
2,  3,  61.  <~  collegam,  id.  Asin.  3,2,  3o.  ~  alios, 
se,  id.  Truc.  2,  6,  i5  ;  cf.  id.  Pœn.  5,  4,  tz.  <v  me, 
*  Hor.  Sat.  1,  6,  70.  Collaudati milites,  Cœs.  B.  G.  5, 
2  ;  Hirt.  B.  Afr.  35;  de  même  Liv.  1,  52  ;  Suet.  Cœs. 
16;  Curt.  7,  5,  3$;Stat.  Theb.  6,  490.  Magis  utrum- 
que  collaudandum  videri,  etc.,  Cic.  De  Or.  1,  3,  3o. 
<~  mores  majorum,  faire  le  plus  grand  éloge  des  moeurs 
des  ancêtres,  Plaut.  Trin.  2,  2,  17.  ~  consilium  et 
probo,  id.  ib.  5,  2,  24.  ~  faeta  et  virtutes  tuas,  Ter. 
Eun.  5,  8,  60  ;  cf.  Cic.  Phil.  5,  11,  28.  ~  clemen- 
tiam  ejus  per  literas ,  id.  Att.  9,  16.  ^  eorum  bene- 
volentiam  erga  se  diligentiamque,  id.  Verr.  2,  5,  62. 
~  militum  virtutem ,  Liv.  26,  48,  etpass. 

*  ool-laxo  (  conl.  ),  are,  v.  a.  —  1°)  élargir  qqche 
dans  toutes  ses  parties,  relâcher,  dilater  :  *^  omnia 
lateramina  circum,  Lucr.  6,  a33.  —  2°)  relâcher  en 
même  temps ,  ensemble  :  Sic  denique  stomacho  laxato 
plurima  certe  collaxantur,  Cœl.  aur.  Tard.  2,  1,  20. 

collecta  (conl.),  ae, /.  (origin.  adj.,  s.-ent.  pe- 
cunia  )  [  colligo  ]  —  *  1°)  collecte  en  argent,  contri- 
bution volontaire  :  ~>  a  conviya  exigere ,  faire  payer 
son  écot  à  un  convive,  Cic.  De  Or.  2,  57  ,  2  33;  cf. 
Varro,  L.  X.  6,  7,  69.  —  *  2°)  réunion  ,  assemblée  : 
r^>  virginum,  Hieron  Ep.  108,  n°  19. 

*  collectâcûlum  (  conl.  ),  i,  n.  [colligo],  réser- 
voir, lieu  où  l'on  rassemble  et  conserve  :  f^>  aquœ, 
Innocent.  Cas.  lit.  p.  23o,  Goes.  ~  vesicae,  Cassiod. 
10,  Variar.  3o. 

Collectanea,orum,«.,  recueil  d'extraits,  mélan- 
ges, Gell.  4,  1 4  (  d'autres  lisent,  avec  plus  de  vrai- 
semblance, conjeclanea  ). 

collectâncus  (  conl.) ,  a,  um ,  adj.  [  colligo  ] , 
réuni,  recueilli  de  toutes  parts  (très-rare)  :  ~  aes 
«  hoc  est  ex  usu  coemptum  »  (  Gloss.  ?  ),  cuivre  de 
hasard,  ramassé  de  côté  et  d'autre,  et  ayant  déjà  servi, 
Plin.  34,  9,  20.  Dicta  collectanea,  recueil  de  bons 
mots  ou  dépensées,  titre  d'un  ouvrage  perdu  de  César, 
Suet.  Cœs.  56,  peut-être  ses  'A7to96£yu.4Ta  mention- 
nés par  Cic.  Fam.  9,  16,  4  )• 

collectârïus  (conl.),  ii,  m.  [colligo],  chan- 
geur de  monnaies  ;  qqfois  commis  de  recettes  ,  collec- 
teur (poster,  au  siècle  class.),  Cod.  Theod.  4 ,  .2, 
i6;Symm.  Ep.  10,  49;  Augustin.  Civ.  Dei,  22,  8. 

collecte,  adv.,  sommairement,  en  gros  :  ~  di- 
cerealqd,  Non.  p.  164,  r. 

collectïbïlis,  e,  adj.,  qu'on  peut  induire  ou  con- 
clure, Boéth.  De  Syllog.  hypolh.  2,  p.  637- 

collectïcïus  (  conl.),  —  tïus,a,um,  adj  [colligo], 
réuni,  rassemblé,  ramassé  de.  côté  et  d'autre  (très-rare): 
1 — •  exercilus,  armée  levée  à  la  hâte ,  *  Cic.  Fam.  7,  J, 
2.  r^>  ignis,  feu  alimenté  avec  des  matériaux  pris  de 
tous  côtés ,  Senec.  Qu.  Nat.  7,  23. 

*  collectim  (conl.),  adv.  [colligo],  en  ramassant, 
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en  abrégeant,  brièvement,  uican,  reniait  te*  lUÏl  inu 
qui  rédigera,  cl, nul.  Mamert.  Dt Statu  An.  ;i,  14. 

OOlUetlO  (rtml.  ),  oui-.,  /  |  rollign  |         I")  dans 

i,  mm  abstr.,  action  •!,  rassembler:  n*>  morobrorun] 
/  Lbtyrli)i  action  de  réunir  Ut  nwnbret  épare,  Cto, 
Mami.  g,  ^  spiritm,  respiration,  Pétron,  Sot,  «iH- 

Mfruoluum,  /'/^'.  g,  a,  -j>7, §  iT».  r*j  t«nn ,  Pentt  /'"<<■ 
/'•  y7i  '7-  •     nétoph,,  action  d»  réunir,  iooquéru 
<**>  atnicorum.  oppoi,  delrectio,  StMC.  p.  74  >  **•  — 

/)r/(i  ••")  i.  ./<•  ;7/</.  -  a)  «étira  </'■  reiwJr  briieenumi 
,■  eu'ra  "  '«'"'.  récapitulation ,  résumé,  àvaxetpaXado- 
ffi; ,  *  Cio.  Brut.  88 ,  tic  ;  Quintil.  Inst.  :,,  4,  9.  —  * 
b)  syllogisme,  Quintil.  Inst.  y,  2,  io3.  —  3")  dans  la 
langue  philosophique  postérieure  à  Auguste,  argu- 
mentation, raisonnement,  conclusion,  Senoc.  Ep.  4-*>, 
85;  l'Un.  9,93,91;  Arnob.  1,  35.—  Qqfois  calcul, 
Gell,  1  ,  l, élans  le  titre.  -  II)  ait  concret,  t.  de  méd., 
ajfiuence  d'humeurs  corrompues,  dépôt,  abcès,  tu- 
meur, Plia,  99,  a5,  58  ;  94,  4,  7!  ao\  ,2>  79  i  a7«  «a» 
JO,  et  pitié,  antres  ;  Senec.  Kp.  68  ;  Scrib.  Cotnp,  206. 

collectitiiiN  (  conl.),  a,  uni;  voy.  colleclicius. 

OOlleotTrua  (ctml.)  ,  B,  um,  ad}.  [  colligo  J —  * 
1")  réuni  ,  recueilli,  ramassé  :  <~  huiuor,  eau  re- 
cueillie, eau  de  citerne  ,  Senec.  Qu.  tXat.  3,  7.  —  2°) 
t.  de  r/iet.  dans  Quintilien  :  relatif  au  syllogisme, 
concluant  ;  s^>  .status,  Quintil,  Inst.  3,  6,  46;  (i(i.  -^ 
qiMStio,  "/.  ib,  7,  I,  60.  —  3")  t.  de  gramm.,  qui  em- 
brasse plusieurs  objets  ou  plusieurs  espèces  :  r^>  110- 
ineu  ,  nom  collectif,  par  ex.  uxercitus,  popilllIS,  etc.  : 
«~  geaus ,  genre  qui  contient  plusieurs  espèces ,  Boeth. 
De  Divis.  p.  644- 

*  col-lector  (  conl.  ),  ôris,  m.,  condisciple,  com- 
pagnon d'étude,  Augustin.  Conf.   1,   17. 

collectrix,  ïcis,/. ,  celle  qui  ramasse,  Usez  con- 
jectrix,  Plaut.  Mil.  3,  1,  99. 

1.  collectifs  (conl.  )  a,  um,  Partie,  de  1.  colligo. 

*  2.  collectus  (conl.),  ûs,  m.  [  1.  colligo], 
action  de  rassembler ,  de  recueillir,  collection ,  amas  : 
rxj  aqu.x-  pluvialis,  amas  d'eau  pluviale,  Frontin.  De 
Limit.  p.  43,  Goes. 

col-lëga  (  conl.)  ,  a?,  m.  [lego  ],  propr.  qui  est 
choisi  simultanément  avec  qqn  :  «  Collegœ,  qui  una 
lecli,  »  Varro,  L.  L.  6,  7  ,  69.  De  là  collègue ,  qui 
exerce  les  mêmes  fonctions  (fréq.  et  très-classique  )  : 
Bis  una  consules  ,  collegas  in  censura,  deux  fois  con- 
suls ensemble,  collègues  dans  la  censure ,  jCic.  Lœl. 
11,  3y.  Pericles  quum  haberet  collegam  in  prastura 
Sophoclem,  Péricl.  ayant  Soph.pour  collègue  dans  la 
préture,  c.-'a-d.  commandant  les  armées  avec  lui,  id. 
Off.  1,  40,  144.  t»  habere,  id.  Phil.  2,  34,  85.  ~ 
«lare  alicui,  Nep.  Aie.  3,  1  ;  7,  1.  «^  esse  alicui,  être 
le  collègue  de  qqn ,  Tac.  Hist.  3,-  6.  ~  se  destiuavit 
consulatui  ejus,  id.  Ann.  2,  42.  De  même  en  parlant  du 
cotuteur,  Paul.  Dig.  26,  7,  i3  et  45.  —  2°)  compa- 
gnon, confrère,  ami,  camarade  en  gén.  Ainsi  celui 
qui  est  esclave  avec  un  autre  ,  compagnon  d'escla- 
vage ,  Plaut.  Asin.  3,  2,  10  et  3o;  qui  est  acteur 
avec  un  autre,  Juven.  8,  197;  cohéritier,  Hermog. 
Dig,  27,  1,  41  ;  Paul.  ib.  42  et  46  ;  en  pari,  de  compa- 
gnons d'armes,  Inscr.  ap.  Grut.  441,  6;  571 ,  8,  dans 
Jalm ,  Specim.  epigr.  p.  29,  /i°  i3.  —  C'est  aussi  un 
surn.  rom.,  Tac.  Agric.  44. 

col-lëgâiârïus  (conl.),  a,  um,  celui  auquel 
qqche  est  légué  par  testament  simultanément  avec  un 
autre,  colégataire ,  cohéritier,  Gaj.  Inst.  2,  §  199; 
Ulp.  Dig.  7,  2,  10  et  3o. 

collôftïâlis  ,  e,  comme  collegiarius  ;  voy.  ce  mot. 

collëç-ïûrïus  (conl.  ),  a,  uni,,  adj.  {  collegium  ], 
qui  est  d'une  association,  d'un  collège,  d'une  commu- 
nauté ;  collégial  :  r**t  ministri,  Tertull.  Spect.  11.  — 
Autre  forme  :  collegiali.  fidei.  vestrae.,  Inscr. 
Grut.  3a2,  4. 

collëgifttus  (  conl.  ) ,  i,  m.  [  collegium  ] ,  qui  est 
avec   qqn   dans  un   collège,    une  réunion,    collègue, 
membre  d'une  communauté ,    Cod.  Just.  n      in    De 
coiltgialis;  de  même  aussi  Inscr.  Grut.  449,6;  860 
i3;0/e//<4o58,  3948,4108. 

collegium  (  conl.  ),  ii ,  n.  [  collega  ]  —  1°)  dans 
le  sens  abstrait ,  réunion  ,  association  de  collègues , 
communauté  de  fonctions  (  rare)  :  Decium  expertum 
milii  concoitli  collegio  virum...  mecum  consulem  fa- 
I  iatu  ,  nommez  consul  avec  moi  Décius,  que  fai  déjà 
tu  pour  collègue  affectionné  dans  le  consulat,  Liv.  10, 
1  J;  de  même  id.  ib.  22  et  24.  Is  magistrum  equitum 
ex  collegio  prions  anui,  quo  simul  Iribuni  mililuni 
consulan  potettate  fuerant,  L.  Quinctium  Cincinna- 
lum...  dixit,  id.  4,  17;  de  même  id.  5,  18;  cf.  Plin 
7,  ''■*,  10,  §  54  ;  Tac.  Ann.  3,  3i;  Hist.  1,  52,  fin. 
Quoiiain  modo  te  oblivigei  P.  Decii  consulis  per  lot 
•olli-gia  expert!  posse?  Liv.  10,  26.  —  2°)  au  fig. 
association,  confrérie,  camaraderie  :  Auxilialur  (noc- 
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luis)  accipitar  collegio  quodam   natura   bellwnqiic 
parlitur,  Plin,  1  <»,  17,  n, 

II)  au  concret,  personnes  réunies  par  un  même  •"<■ 
ploi ,  une  iiii'iik  vocation,  collège,  confrérie,  n 
corporation,  itm^ia.  (  rmpl.  I<  plus  touveni  dans  >< 

U  fil)  !  iNlillmil  il, il  ll.ih.i    miiiiK  iplUID,   niill.i  I  nl.,111.1 

iinil.i  iinii.i    loeialH  vecligalium,  nullua  eoUcgiuoi 
aul  concilium  aul  oninino  aliquod  commune  conii 

Iiiiiii,  etc.,    Ci,.    Sest,    i/,.  ~   triliiiiioiiiin    plcfoUi  M 

coiiége  des  tribuns  du  peuple,  id.  1  err,  i,  j,4i  ;  Suet, 
•  1.  t»j  pnttoruiDi  /(/.  ojj.  i,  90,  H".  '-■  pontifi- 

cuili,  COU,  H.  ('.   I,  79  ;  Liv.  Jl,  y  ;  Onl/i,  /nui .  1181, 

2144.  r>j  aacardoium,  Suet.  Cattg,  iii.  r»  Plavialium, 
id.Dom,t,,etc,n-j  tovalium, Orelii,  Inser.  ->\  16.  Tri 
lnini...  ex  eoltegio  pronunciant,  par  décision  de  leur 
corps,  Liv.  4,  afl;  cf.  ex  colleaii  aentenliâ,  id.  ib,  S  '-, 
—  ~  mercatorum  diuoluta,  tes  associations  de  mar 

chauds  furent  dissoute.*,  Lue.  Ann.  14,  17,/'" 
Suet.  Cas.  42;  Aug.  fa,  etpass.i  Liv.  a,  27.  —  corps 
savants,  académies,  par  ex.  ^^  poelartim,  l'ai.  Max. 
3,  7,  11  ;  —  de  comédiens  :  r^»  Scenicoruin  l'Iaviaiio 
runi,  Orelii,  Inscr.  4yi6;  --  de.  musiciens,  d'ouvriers 
de  toute  espèce,  pur  ci.  a'iicatonim  ,  id.  ibid.  4<>5y  ; 
cf.  Plin.  il,,  1,  1;  Dig.  3,  4,  1  ;  Orelii,  408a;  —  toute 
association  même  accidentelle ,  par  ex.  de  joueuses  de 
Jlùte,  Ambubaiarum,  /for.  Sut.  1,  2,  1  ;  de  voleurs , 
Appui.  Met.  4.  Dans  les  inscr.  le  mot  est  souv.  cor- 
rompu en  collegius,  ii,  m.,  Orelii,  24i3,  4x01,  4i23, 
4947.  —  Presque  toutes  les  corporations  avaient  leur 
bannière,  qu'elles  portaient  dans  les  solennités  publi- 
ques ,  Eumvn.  Paneg.  Constant.  Flav.  nomine  8;  Vo- 
pisc.  Aurelian.   3',. 

■j"  collcina,  atis ,  n.,  =  x6aay)u,<x,  ce  qui  est  collé, 
joint;  cahier  :  c^j  frulicis  Nilolica; ,  cahier  de  feuilles 
de  papyrus,  Marc.  Capell.  5,  p.  49. 

Collent  uni;  cj .  Colentum. 

*  col-lëprôsus  (conl.),i,  m.,  compagnon  de  lèpre, 
Sidon.  Ep.  6,  1. 

•}•  collëticus,  a,  uni,  adj.,  =  xoX/TiTtxô;  ,  qui 
sert  à  coller,  à  joindre  :  <^>  clysteria,  ely stères  cica- 
trisants, Veget.  2,  18,  2,  Schneid.  IV.  cr. 

•j"  collëtls,  is,  /,  =  xoXXriTtç,  plante,  sorte  de 
verveine,  Appui.  Herb.  3. 

collëvi ,  parfi  de  collino. 

col-lëvo  (  conl.  ),  are,  v.  a.,  rendre  complètement 
lisse,  lisser  (poster,  à  Aug.  et  rare  )  :  00  plagain  ar- 
boris  falce,  Plin.  17,  22,  35,  n°  19.  <~  asperitalem 
oculorum,  Senec.  Ep.  64;  cf.  Plin.  23,  1,  18. 

col-lïbcro,  are,  v.  a.,  affranchir  ensemble,  Not. 
Tir.  p.  57. 

cullîbertn,  x,f.  (conl.),  affranchie  avec  une 
autre,  a/franchie  d'un  même  maître,  Orelii,  Inscr. 
575,  3927. 

col-libertus  (conl.),  i,  m.,  affranchi  avec  un 
autre ,  Plaut.  Pœn.  4,  2,  88;  Cic.  Verr.  5  ,  5g,  i54; 
Dig.  36,  3,  18;  Orelii,  4744. 

collïbescit  (conl.),  ébat,  impers.,  ilplait  à  moi 
et  aux  autres,  Not.  Tir.  p.  57. 

col-lïbet  (  conl.)  ou  collûbet  (conl.  ),  buit  ou  bï- 
tum  est,  ëre,  il  plaît,  il  est  du  goût  de  (très-rare)  :  Si 
quid  collibuit,  *  Ter.  Etui.  5,  8,  26.  Si  collibuisset , 
si  la  fantaisie  lui  en  prenait,  *  Hor.  Sat.  1,  3,  6  ; 
Colum.  11,  1,2.  Matres  familiarum  pati  quse  victo- 
ribus  collibuissent ,  tout  ce  qui  plaît  aux  vainqueurs, 

Sali.  Catil.  5i,  9.  —  Utcumque  animo  collibitum 
est  meo,  Plaut.  Amph.  1,  1,  187;  de  même  id.  Most. 
1,  3,  137;  Merc.  2,  1,  34;  Cic.  N.  D.  1 ,  38,yî/2.; 
Fam.   i5,  16,  2. 

*  col-lïbro  (conl.),  are,  v.  a.,  peser,  mesurer  : 
Inler  arbores  médium  quod  erit,  id  ad  mediam  colli- 
brato,  Cato,  B.  R.  19,  2. 

collïcellutt,  i,  ;«.,  double  dimin.  de  collis  ,  petite 
colline,  monticule,  tertre,  Agrim.  Goes.  p.  245-272. 

col-licite  ou  collïquia!,  /.  [  liquor,  confluent,  de 
là]  rigole,  conduit  pour  diriger  F  eau  sur  des  champs, 
des  toits,  etc.,  Colum.  2,  8,  3;  Plin.  18,  19,  49,  n"  2; 
Vitr.  6,  3  ;  cf.  Fest.  p.  84.  —  Conduits  des  points  la- 
crymaux,  L.  M. 

*  col-lïcîûris  (conl.),  e,  adj.  [  collicise ],  relatif 
aux  rigoles,  de  rigole,  de  conduit  :  <^  legula  ,  tuile 
concave,  servant  de  conduite  pour  les  eaux,  noue,  no- 
let  ou  noulet,  Cato,  R.  R.  14,  4. 

collïcùlus,  i,  m.,  dimin.  [  collis  ],  petite  colline  , 
monticule,  tertre.  Martial.  12,  25  ;  Appui.  Flor.  1. 

col-lïdo(coul.),  si,  sum,  ëre,  v.  a.  [  kedo  ^frap- 
per, heurter,  presser  contre,  faire  entrechoquer,  com- 
primer (  rare ,  le  plus  souv.  poster,  à  Aug. ,  le  plus 
fréq.  dans  Quint.  )  :  Nain  neque  collidi  sine  inani 
posse  videtur  quicquam,  *  Lucr.  1,  533.  Humor  ita 
mollis  est  ut  facile  premi  collidique  possit,  F  eau  est 
si   molle  que  le  moindre  choc  la  refoule  et  la  divise 
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(qu'elle  cidt  <<"  mo'tndn   c/uu,  à  la  plut 

""" ,    '   CU       V.D.3  illldl-rc  II 

ih-iIi  in  inculatv,  •>•  .  /"</>/<■'  du  mu,,,,,  i.  ■  Jteurttt 
l'un,  ,  nuit,-  foutre  ,  OuintU,  /nu.  jt  n    ,,,    \)ru  . 
colliduniur,  «/<   ,  tet  dents  t' entrechoquent ,  csaouent 
11.  A  nul  11 1  11 1  li.,l,  prÏBM CoUidiUu  .nu  um, 

puni  faire  un  anneau,  on  eonmena  //«/  bn  §1  /'or, 
Ovid    t    1    l,99i,  M  ara  Sut  lui  ciat,  >  i  iob  i 

1  ri.llnlii,  la  m,  1  heurte  •'  brin  /■  ■  "<-  -■  /. 
uns  contrt  les  autres,  (un.  4 ,  i.  Magno  bboiii  aaj 
nia ulerque  çollidilur,  "/.  g, a,  Cuiaurum  \<i  arfea 

I11111  fat  (uni    Irgaliiin  1    I,     1    IraCtlim   vi-l  (ulli  .un,    1    i( 

non   coolioelur.   brisé  ou  60    été,  Ulp.    l>tg.  J'(I  a, 

28;  cf.  Paul.   Ut.    '»>,  16,  14.  —  V   1  au   fig.  l  finit. 
•  outre,  mettre  oui   pu...,    au    pa-.uj       ,  n    ,,,,ii   aut 

munis,   l'entrechoquer,  te  jettei    en  enntm'ti   les  uns 

1  outre  la   auti,,.   mtniiri   tolUsion   (  n' <■   t  pu  .   111,1 

•1  tug.  )  :  Ambitioaa  pioa  eollidil  gloria  fratre  ,  met 
le:  frères  asu  prises,  A  >  arme  l  un  contre  F  autre, 
Stat.  Théo.  6,435.  Collidena  corda  icxlitio,  SU.  n, 
45.  (.1.111,1  barbarias  lento  collieadiiello,/<i  Grèce  qui 

s'est   heurtée    contre    le    barbares    dans     une 

guerre,  *  Hor.  Ep.  t,  -i,  7.  Colli  •  duo  reipu- 

Dlica  capita,  VelUi,   »,  5-2,  :j.  —  Si  bioei  I  <nn 

liantes  )  collidaiitur,  se  rem  outrent ,  Quintil.    /ut.  ,^ 

4,  37.  CoHiduntui  aul  parée  (legei    intei  te  eol  m 
««nu  ipeai|  il  y  a  conflit  entre  des  lois  différente,  ou 
semblables ,  Quintil.  /nst.  -,  7  ,  a  sq.;  de  même  id.  ib. 

7.  a»  «i  5,  7,  '5^;  cf  7i  »«,  »7- 

collisjûllieiituin,  1,  n.,  enchaînement,  liaison, 
/Joe th.  De  Syllog .  categor.,  i,p.  58a. 

Colliçut  ou  Collôgat  ,  indecl.,  v.  d'Ethiopie, 
Plin.  G,  3o(  35),  i93. 

colli{jate(conl.),  adv.;  voy.  a.  colligo,  à  la  fin. 

collîgrâtïo  (conl.  ),  ônis,  /.  [2.  colligo],  en- 
chaînement, liaison  ,  ensemble  (  très-rare)  :  Phidias 
clipeo  Minervœ  effigiem  suam  incluait  :  qua  convulsa, 
tota  operis  colligalio  solveretur,  tout  l'ensemble  de  l'ou- 
vrage serait  détruit,  Val.  Max.  8,  14,  6.  —  b)  /.  de 
mécan.,  articulation,  lien,  attache,  Vitr.  10,  1.  — 
2°)  au  fig.  lien  (seul,  dans  Cicéron)  :  r^-  causarum 
omnium,  l'enchaînement  de  toutes  les  causes,  Cic. 
Divin.  1,  56,  127.  ~  naturali  omnia  fiunt ,  par  un 
enchaînement  naturel,  id.  Fat.  14,  3i.  ~  arctior  est 
socielalis  propinquorum ,  id.  Off.  1,  17,  53. 

collïgentia,  ae,  fi,  conséquence ,  conclusion, 
Boëth.  De  Syllog.  hypoth.  i,  ».  23. 

1.  col-ligo  (conl.),  êgi,  ectum,  ëre,  1\  a.  [  lego] 

I)  récolter,  rassembler,  ramasser  en  un  tout,  sur  un 
point  (  très-classique  et  très-fréq.  ) 

A)  en  parlant  de  choses  :  Quum  ipsi  pridem  tonsor 
ungues  dempserai;  Collegit,  omnia  abstulit  praeseg- 
mina  ,  le  barbier  lai  avait  coupé  les  ongles  ;  il  en  ra- 
massa les  rognures  et  les  recueillit  toutes,  Plaut.  Aul. 
a,  4,  34;  cf.  Lucil.  dans  Non.  273,  28.  Colligendum 
eas  (  se.  apes  )  in  vas  aliquod  et  reponendum  in 
tecto  loco  ac  tepido,  il  faut  les  recueillir  dans  un  vase 
quelconque,  Varro,  R.  R.  2,  16,  37.  Ossa  candida 
(  mortui  )  legant  Et  primum  annoso  spargant  collecta 
Lyaeo,  qttils  recueillent  ses  ossements  blanchis  et,  après 
les  avoir  recueillis,  les  arrosent  d'un  vin  vieux,  Tibull. 
3,  2,  19;  cf.  Suet.  :  Amborum  sic  reliquiis  dispersis 
ut  vix  quandoque  colligi  possent,  Suet.  Tib.  54,  fin.; 
cf.  aussi  id.  Calig.  3;  Lucr.  3,  85g  (Uom.  II.  24, 
793  ).  ~  capillos  sparsos  per  colla  in  nodum,  réunir 
en  nœud  ses  cheveux  épars  sur  les  épaules,  Ovid. 
Met.  3,  170;  de  même  id.  ib.8,  3 19;  et  poét.  appli- 
qué à  ta  personne  :  Surgit  et  immissos  hedera  collecta 
capillos  Calliope,  etc.,  id.  ib.  5,  338;  de  même  Virg. 
Min.  1,  320:  Nuda  genu,  nodoque  sinus  collecta  fluen- 
tes,  nue  jusqu'au  genou  et  ayant  relevé  par  un  nœud 
les  plis  flottants  de  sa  robe.  —  ~  flores,  cueillir 
des  fleurs,  Ovid.  Met.  5,  3gg.  <~  olus  horto  riguo, 
id.  ib.  8,  647.  ~  uvas  de  purpureis  vitibus,  des  rai- 
sins aux  vignes,  id.  ib.  8,  677.  ~  fructus,  des  fruits, 
Hor.  Ep.  1,  12,  1.  ~  spolia,  ramasser,  recueillir  des 
dépouilles,  Titin.  dans  Fest.  s.  v.  osculana  pugsa  , 
p.  ig3.  ~  omnia  venena,  *  Catull.  14,  19.  —  De 
même  le  partie,  collectum  ,  subst.,  ce  qui  est  ramassé 
(pour  la  nourriture):  Rostra  rapto  viventibus  adunca, 
collecto  recta,  les  oiseaux  de  proie  ont  le  bec  crochu; 
ceux  qui  vivent  en  becquetant  Font  droit,  Plin.  n,  37, 
(jo.  —  <~>  pecuniam ,  amasser  de  l'argent,  Hor.  Ep. 
1,  10,  47.  ~  viatica  multis  aerumnis,  id.  ib.  2,  a,  a6; 
cf.  ~stipenia  tyrannie,  rançonner  les  tyrans,  les  met- 
tre à  contribution,  obtenir  d'eux  de  l'argent  en  men- 
diant, Liv.  88,  45.  —  Aer  concretusiu  uubes  cogitur, 
humoremque  colligeus  terrain  auget  imbribus,  et  re- 
cueillant F  humidité  il  féconde  la  terre  par  les  pluies, 
Cic.  N.  D.  2,  3g,  fin.  r^j  imbres,  Hor.  Ep.  1,  i5,  i5  ; 
cf.  r^j  pluvias  aquas,   recueillir   les   eaux  pluviales, 
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QuintiL  îmt.  io,  i,  109,  et  ^->  fontes  angustis fistulis, 
id.  ib.  :» ,  14,  îi  ("/'/'•  "  '  latissimi  amnei  totis  val- 
lilms  lluimt).  Ventus  per  lora  lubcava  lerfae  Collectât 
parle  exuna  procumbit,  etc.,  Lucr.  6,  558  ;  cf.  id. 
6,  571  ;  124.  Collectée  ex  altonubes,e;i/<uMr,  amassés, 
Virg.  Georg.  1,  3a4.  Pulvis  collectus  turbine,  la  pous- 
sière entassée,  amoncelée  par  le  tourbillon ,  H  or.  Sat. 
1,  4,  Si;  et  poét.  :  Pulverem  Olympicum  colli-gisse 
juvat,  de  s'être  couverts  de  la  poussière  olympique,  ni. 
Od.  1,  1,4.  Lima  revertentes  quum  primum  colligit 
ignés,  quand  la  lune  rassemble  ses  feux,  répare  son  dis- 
nie,  f'irg.  Georg.  1,  427.  —  Antiqua  eura  verba  et 
Iguraa  solitum  esse  colligere  Sallustio,  </u'il  fil  pour 
Sallus te  un  recueil  de  vieux  mots  et  de  figures  hardies, 
Stivt.  Gramm.  10.  ~  libnini,  attraper  le  livre  dans 
sa  chute,  P/in.  Ep.  1 ,  1,  5.  Apparatu  nobis  (  se. 
oratoribus  )  opus  est  et  rébus  exquisitis.  undique 
collectis,  arcessitis,  comportatis,  nous  autres  orateurs 
nous  avons  besoin  de  connaissances...  recueillies  de 
toutes  parts,  lie.  De  Or.  3,  24,  92  ;  cf.  id.  ib.  1 ,  \ï,fin. 
Muitaque  multorum  facete  dicta,  ut  ea  qu.v  a  sene 
Catone  collecta  sunt ,  qua;  vocant  àno<pQéy\t.a^a, 
beaucoup  de  bons  mots  recueillis  par  le  vieux  Calon, 
id.  Off.  1,  29,  fin.  <~  vasa,  t.  techn.  milit.  emballer 
ses  effets ,  faire  ses  paquets ,  se  préparer  au  départ , 
plier  bagage ,  Cic.  Verr.  2,  4,  19;  Liv.  21,  47,  2;  27, 
47,  8,  et  métaph.,  Senec.  Ep.  19. 

B)  en  parlant  de  personnes,  le  plus  souvent  t.  techn. 
milit.  :  réunir,  rallier,  rassembler,  lever  :  Ego  illum 

exercitum magnopere    contemno,  collectum  ex 

senibus  desperatis,  ex  agresti  luxuria,  ex  rusticis 
decoctoribus,  etc.,  je  méprise  cette  armée,  qui  est  un 
ramassis  de  vieillards  sans  ressource ,  Cic.  Catil.  2, 
3;  cf.  ib.  2,  4,  8.  <^>  milites,  id.  Verr.  2,  5,  5i.  ~ 
reliquos  ex  fuga,  rallier  les  autres  dans  leur  fuite,  Nep. 
Hann.  6,  fin.  Manu  collecla  primtis  Graeciae  civitatis 
in  Thraciam  introiit ,  id.  Alcib.  7,4;  cf.  collecta 
juvenum  manu,  Liv.  1,  5,  et  collecti,  Tac.  Agr.  37. 
Vos  de  pagis  omnibus  colligilis  bonos  illos  quidem 
viros,  sed  cerle  non  pereruditos,  Cic.  Fin.  2,  4,  12. 
Undique  collecti  invadunt,  F'irg.  JEn.  2,  4 14  ;  de  même 
ib.  7,  582;  9,  689.  Collecta  exilio  pubes,  la  jeunesse 
rassemblée  pour  l'exil,  id.  ibid.  2,  798.  —  <~  se  ad 
aciem ,  se  rallier  pour  retourner  au  combat,  Hirt. 
Bell.  Afr.  70.  —  b  )  au  moyen  :  Quos  una  cum  pueris 
mulieribusque  in  restuaria  ac  paludes  collectos  dixera- 
mus,  qui  s'étaient  réunis,  réfugiés  dans  les  maréca- 
ges, Cœs.  B.  G.  2,  28,  Oudend.  N.  cr.  et  Herz. 

2°)  avec  l'idée  prédominante  de  la  diminution  de  vo- 
lume produite  par  l'action  de  rassembler  :  ramasser, 
contracter,  recueillir,  resserrer,  réduire,  rétrécir  (  le 
plus  souv.  poét.  pour  les  termes  ordin.  conlrahere, 
coercere,  etc.  )  :  Squameus  in  spiram  tractu  se  col- 
ligit  anguis,  se  ramasse  en  spirale,  Virg.  Georg.  2, 
i54;  cf.  T.  Live  :  Jam  continent!  agmine  armatorum 
septi ,  quo  magis  se  hostis  inferebat,  cogebantur  bre- 
viore  spatio  et  ipsi  orbem  colligere,  de  resserrer  le 
cercle,  Liv.  2,  5o.  Ansaque  compressos  colligit  arta 
pedes,  Tibull.  1,8,  14.  Alitis  in  parvae  subitam  col- 
lecta figurant,  f'irg.  JEn.  12,  862,  JVogn.  N.  cr. 
Ante  t'retum  est  ingeus,  apicem  collectus  in  unum, 
Ovid.  Met.  i3,  910.  Yolumina  L  collecta  in  arctum, 
cinquante  volumes  réduits,  abrégés,  Plin.  8,  16,  17. 
^  se  humilem  in  tenues  umbras  ,  se  renfermer  dans 
une  vie  obscure,  Prop.  3,  9,  29,  Kuinoel.  ~  se  in 
arma ,  se  ramasser  sous  ses  armes  ,  sous  son  bouclier, 
yirg.  JEn.  12,  491  ;  10,  412  («  post  scutum  se  clausit, 
«  Serv.,  en  grec  iruaTaXel;  èv  à<T7u8i,  ètc'  àffTuôo;  ).  ~ 
togam,  Martial.  7,  33.  <~  follem  laxum  de  pulvere, 
ramasser  le  ballon  poudreux  et  dégonflé,  id.  12,  83, 
5.  Per  vulnera  colligit  hostes,  les  force  à  la  retraite, 
SU.  10,  3.  — De  là  h)  t.  techn.  de  méd.,  épaissir, 
condenser,  pétrir,  réduire  en  pâte  {cf.  cogo),  Scrib. 
Comp.  95,  129,  i38,  169;  cf.  Plin.  34,  n,  27. 

II  )  au  fig.  : 

1°)  réunir,  ramasser,  attirer,  acquérir,  produire,  etc. 
(  très-fréq.  et-très-classique  )  :  Eliam  tu  taces  ?  Sex- 
cenlae  ad  eam  rem  causa?  possunt  colligi ,  on  peut 
trouver  cent  raisons,  Plant.  Trin.  3,  3,  63.  Monuisti 
senatum  collectis  omnibus  bellis  civilibus,  c.-à-d. 
après  avoir  exposé,  représenté  dans  un  corps  d'ouvrage 
toutes  les  guerres  civiles,  Cic.  Fam.  1,  3;  cf.  Sest.  6, 
fin.  Hic  jCtnaea  minantur  Murmura  flammarum 
rursum  se  colligere  iras,  là  gronde  l'Etna,  qui  menace 
de  réunir  de.  nouveau  la  fureur  de  ses  flammes,  Lucr. 
1,  ^H;  cf.  Hor.  A.  P.  160;  Val.  Flacc.  7,  335. 
Longiorem  dicturis  periodum  colligendus  est  spiritus, 
ceux  qui  ont  à  prononcer  une  période  un  peu  longue 
doivent  rassembler  leur  haleine,  la  tirer  du  fond  de 
leur  poitrine,  Qui  util.  Inst.  il,  3,  53.  Qui  omnes 
riimorum  et  concionum  ventos  colligere  consuesset, 


recueillir  tous  let  bruits  qui  circulent  dans  le  public  et 
dans  les  assemblées,  recueillir  jusqu'aux  moindres  souf- 
fles de  la  renommée,  Cic.  Cluent.  28,  77.  t-^>  luniorcin 
boiiiim,  id.  l.eg.  I,  19.  <— famam,  exislirnationrm 
niiilto  sudore,  labore  vigiliisque,  id.  Divin,  in  Caecil. 
22,  71  et  suiv.  ~  benevolentiam  civium  blanditm  et 
assentationibus,  capter,  gagner  la  bienveillance,  id. 
Lœl.  17,  61.  r^i  magnam  gratiam  magnamque  digni- 
talem  ex  hoc  labore ,  retirer  de  cette  tâche  pénible 
beaucoup   de  considération  et  d'honneur,  id.  Qu.   Fr. 

2,  16.  ~  aucloritatem,  Cas.  B.  G.  6,  12.  ~  famam 
1  i'  iiiinti.i  .  se  faire  une  réputation  de  clémence,  Liv. 
21,  b$,fin.  o^iantum  amoris  favorisque,  Suet.  Claud. 
12.  r^->  gaudia  praterita  nocte ,  Prop.  a,  14,  9.  ~ 
invidiam  crudelitatis  ex  eo,  attirer  par  là  sur  soi  la 
haine  qui  s'attache  à  la  cruauté ,  Cic.  F  en:  2,  5,  8. 
~  crimina  majestatis ,  se  faire  accuser  du  crime  de 
lèse-majesté,  Plin.  Pancg.  33,  fin.  —  ~  sitim,  alté- 
rer, donner  soif,  yirg.  Georg.  3,  327;  Ovid.  Met.  5, 
446;  6,341  (cf.  adducere  sitim,  Hor.  Od.  4,  12,  i3). 
~  frigus,  prendre  froid ,  Hor.  Ep.  1 ,  1 1  ,  i3.  ~  ra- 
bien),  contracter  la  rage,  Virg.  JEn.  9 ,  63  ;  Ovid. 
Met.  1,  234;  9  ,  212.  r^>  odium  ,  id.  ib.  3,  258.  <~ 
usum  patiendi,  s'habituer  à  la  patience ,  id.  Am.  1, 
8,  75.  r^j  vires  usu,  acquérir  des  forces  par  l'exercice, 
id.  A.  A.  2,  33g;  cf.  Liv.  29,  3o;  SU.  4>  307.  — 
b)  en  parlant  de  désignalions  numériques,  faire,  se 
monter  à,  être  de,  comprendre  (  rare  et  seul,  dans  la 
prose  poster,  à  Aug.)  :  Rami  (  ficus)  in  excelsum  emi- 
cant,  silvosa]inultitudine,  vasto  matriscorpore,  ut  lx 
passus  pleriqne  orbe  colligant ,  fassent  60  pas  de  tour, 
Plin.  12,  5,  11.  Ambittis  per  frontem  centum  duos 
pedes  colligit ,  le  tour  est  de  102  pieds,  id.  36,  12,17.  — 
Ad  quos  (  consules  )  a  regno  Numae  colliguntur  anni 
nxxxv  du  règne  de  Numa  jusqu'à  eux  on  compte  535, 
ans,  id.  i3,  i3,  27  ;  de  même  Tac.  Germ.  37  ;  Or.  17. 

2°)— '  se  ou  animum  ,  mentem  ,  etc. /se  recueillir, 
c.-à-d.  reprendre  ses  sens,  ses  esprits,  sa  réflexion,  re- 
venir à  soi ,  reprendre  courage,  se  remettre,  etc.  (  très- 
fréq.  et  très-classique)  :  «  Quid  est  autem  se  ipsum 
colligere,  nisi  dissipatas  animi  partes  rursum  in  suum 
locum  cogère  ?  »  qu  appelle-t-on  se  recueillir,  sinon ,  etc., 
Cic.  Tusc.  4  1  36 ,  78.  r^j  se,  Afran.  dans  Charis. 
p.  iq5,P.;  Lucr.  3,  938;  Cic.  Quint.  66,  fin.;  Divin. 
1,  27,  57  ;  Fam.  5,  18  ;  De  Or.  1,7;  Tusc.  1 ,  a4,  58  ; 
Cœs.  B.  C.  1,  14  ;  3,65;  Suet.  Calig.  5o.  ~  animos, 
Liv.  3,  60,  fin.;  cf.  au  passif  :  Priusquam  collige- 
rentur  auimi,  10,  41.  ~  animum,  Tac.  Ann.  1,  12; 
Suet.  Ner.  48.  ~»  animum  cogitationemque,  Plin. 
Ep.  2,  11,  14.  r^>  mentem,  Ovid.  Met.  14,  352;  cf. 
~  mentem  cum  vultu,  id.  Am.  1,  14,  55. 

3°)  passer  en  revue ,  comparer,  repasser  dans  son 
esprit,  réfléchir,  considérer,  peser  :  Quum  et  nostrae 
reipublicœ  détriment  a  considero,  et  maximarum  ci- 
vitatum  veteres  animocalamitatescolligo,  etc.,  quand 
je  repasse  dans  mon  esprit  les  malheurs  qui  ont  affligé 
notre  patrie  et  que  j'ênumère  les  désastres  qui  ont 
frappé  les  cités  les  plus  florissantes ,  Cic.  Invent.  1,  t. 
Hic  error  tamen  et  levis  haec  insania  quantas  Virtutes 
habeat,  sic  collige  :  vatis  avarus  Non  temere  est  ani- 
mus,  etc.,  cependant  ce  travers ,  cette  légère  folie  n'est 
pas  sans  avantages,  tu  vas  le  voir,  Hor.  Ep.  2,1, 
119;  cf.  :  Sic  collige  mecum,  id.  Sat.  2,  1,  5i.  — 
Surtout  fréq.  b)  rapprocher,  comparer  qqche  logique- 
ment ,  c.-à-d.  le  juger  d'après  des  circonstances  an- 
térieures, en  tirer  des  conséquences,  des  conclusions , 
induire  ,  inférer,  conclure  (  le  plus  fréq.  dans  Quinti- 
lien  )  :  Ex  eo  colligere  potes  quanta  occupatione  dis- 
tinear,  tu  peux  juger  par  là  ou  conclure  de  cela  com- 
bien je  suis  occupé,  Cic.  Alt.  2,  a3  :  de  même  avec 
ex,  Quintil.  Inst.  5,  10,  80;  7,  2,  3';  7,8,  6;  8,  4, 
16;  4,  4,  5,  et  pass.;  Suet.  Tib.  67.  Ratio  probatio- 
nein  prastans,  qua  colligitur  aliquid  per  aliud,  Quintil. 
Inst.  5,  10,  1 1  ;  de  même  avec  per,  id.  ib.k,  2,  81.  Quod 
mullis  et  acutis  conclusionibus  colligunt,  les  philoso- 
phes ont  recours  à  mille  subtilités  pour  établir  cette  vé- 
rité,  id.  ib.  2,  20,  5;  de  même  avec  l'abl.  id.  ib.  3,  6, 
io3  ;  5,  1 3,  14  ;  6,  3,  37  ;  7,  4»  i>  et  pass.;  Colum.  4, 

3,  2,  et  pass.  Paucitatem  inde  hostium  colligentes, 
inférant  de  là  que  l'ennemi  n'était  pas  nombreux,  Liv. 
7,  37.  —  Bene  etiam  colligit  hoec  pueris  et  mulier- 
culis,  etc,...  esse  grata,  il  en  infère  avec  raison  que 
cela  plaît  aux  enfants  et  aux  femmes,  Cic.  Off.  2,  16, 
57  ;  de  même  absolt,  Quintil.  Inst.  5,  14,  22;  7,  3, 
18;  1,  10,  42,  etpass.;Ovid.  Met.  11,  3So;Pers.  5,85. 

2.  col-ligo  (  coul.  ),  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.,  lier 
ensemble,  attacher  (  de  bonne  prose  )  :  Omne  colli- 
gatum  solvi  potest,  sed  haud  quaquam  boni  est  ra- 
tione  vinctum  velle  dissolvere,  tout  ce  qui  est  lié  en- 
semble (tout  assemblage  de  parties  )  peut  être  désuni , 
mais  II  n'est  pas  d'un  bon  de  vouloir  disjoindre  ce  oui 


forme  un  tout  liarmuiiictu  ,  (  ic.  Univ.  1  r,  35.  Corpora 
colligata  vinculis  naturalibus,  id.  tf.ojvau  (en  par- 
lant de  l'attirail  de  guerre  ;  cf.  l'article  précéd.  n°  I, 
1),  Plant.  Pseud.  4,  J,  16.  ~  manus ,  lier  les  mains', 
id.  Epîd.  5,2,  2  3  ;  cf.  ib.  20,  et  de  même,  expression 
consacrée  dans  la  formule  :  1  lictou,  colliga  manus, 
Cic.  Rabir.pcrd.  ',,  fin.;  Liv.  i,a6,  et  pass.  Colligavit 
primum  eum  miseris  modis,  Ter.  Eun.  5,  5,  i3.  Scu- 
tis  uno  ictu  pilorum  translixis  el  colligalis,  attachés 
Cun  à  l'autre ,  Cœs.  B.  G.  1 ,  25,  Mœb.  Biturnen  vul 
nera  colligat,  le  bitume  cicatrise  les  plaies,  Plin.  35 
i5,  5i;  cf.  Colligatis  vulneribus,  *  Suet.  Tib.  61.  — 
2°)  au  fig.  rapprocher,  réunir  (  presque  exclusivement 
dans  Cicéron):  (Mens)  boulines  anlea  dissociatos 
jucundissimo  inter  se  sermonis  vinculo  colligavit,  a 
rassemblé  par  le  doux  lien  du  langage  les  hommes  au- 
trefois isolés  ,  Cic.  Rep.  3,  2.  Qu;e  quatuor  (  officio- 
rum  gênera  )  quamquam  inter  se  colligata  atque  ini- 
plicatasunt,  Cic.  Off.  i,  5,  i5;  cf.  (Res)  omnes  inter 
se  aplae  colligalaeque,  id.  N.  D.  1,  ti,fiii.  Priusquam 
(  solum  )  conspissalum  et  herbis  colligalum  sit ,  recou- 
vert d'un  gazon  épais ,  Colum.  2,  17,  5.  ~  sententias 
verbis,  unir  les  pensées  entre  elles,  les  lier  par  C  ex- 
pression, Cic.  Or.  5o,  168.  ~  annorum  seplingen- 
torum  memoriam  uno  libro,  réunir,  mettre  ensemble 
les  souvenirs  de  700  ans,  id.  ib.  34,  120.  —  b)  avec 
Cidée  accessoire  d'entraves  apportées  à  la  liberté  de 
mouvement  :  enchaîner,  entraver,  arrêter  :  ~  impetum 
furentis  (  Antonii  )  vilae  sua?  periculo,  arrêterait  péril 
de  sa  vie  la  fureur  d'Antoine,  Cic.  Phil.  11,  2,  4.  ~ 
Brutum  in  Gracia,  c.-à-d.  lui  ordonner  d'y  rester,  Cy 
clouer,  id.  ib.  n',  n.-  <~  se  cum  mullis,  te  lier  auprès 
de  beaucoup  de  gens ,  se  lier  en  qq.  sorte  les  mains, 
prendre   beaucoup  d'engagements,   id.  Fam.  9,  17. 

*col-lïmïtâuëus  (conl.  ),  a,  uni  ,  adj.,  limitro- 
phe ;  r^.  Phrygia  Galatia;,  Solin.  40. 

col-lïmïtïum  (conl.),  ii,n.  [Urnes],  limites, 
frontières  d'un  lieu  voisin,  Solin.  49;  Ammian.  i5,  4. 

col-lïmïto  (conl.),  are,  v.  n.,  confiner  à,  être  borné 
par  (poster,  au  siècle  class.  et  très-rare)  :  Gelouis 
Agalhyrsi  collimitant,  Ammian.  3i  ,  2.  Au  passif: 
Gelonis  Agalhyrsi  collimitantur,  Sol.  25. 

col-lïmo,  as,  are;  voy.  collïneo. 

collïna,  ae,  /.,  petite  colline,  Innocent.  De  Cas. 
litt.  p.  224,  Goes. 

Collina  Porta,  Cic.;  Plin.;  Liv,;  porte  au  N. 
de  la  v.  de  Rome,  près  du   Quiiinalis  Mons. 

col-lïnéo  (  conl.),  âtum,  are,  v.  a.,  diriger  qqche 
en  droite  ligne  vers  un  but  ,  y  viser  (  rare  et,  à  l'ex- 
ception de  Cicéron,  seul,  poster,  au  siècle  class.  )  :  <~ 
hastam  aliquo  aut  sagittam ,  diriger  une  lance  ou  une 
flèche  vers  un  but,  Cic.  Fin.  3,  6,  fin.  Otto,N.  cr.  ~ 
manum  et  oculos,  diriger  sa  main  et  ses  yeux  qque 
part,  c.-à-d.  ajuster  et  viser,  Julianus  dans  Gell.  9,  1, 
6.  Collineatis  oculis  ad  umbram  meam ,  Appui.  Met. 
9,  fin.  Collineato  pro  fronte  situ  et  conniventibus  ad 
regulam  lineis,  id.  Flor.  n°  23.  —  *  2°)  comme  con- 
séquence de  l'action  de  viser  :  atteindre  le  but,  le 
frapper  :  Quis  est  enini  qui  totum  dieni  jaculaus  non 
aliquando  collineet,  Cic.  Divin.  2,  59,  Orell.  N.  cr. 
Ce  mot  est  souv.  mal  écrit  dans  les  mss.  et  remplacé  par 
collimare.  —  De  là 

collïnëâte,  adv.  en  droite  ligne;  au  fig.,  d'une 
manière  très-juste,  très-exacte  ;  artis tentent,  habile- 
ment: Eum  quam  collineatissime  efficiat  aedepingat, 
Jul.  Valer.  Res  gest.  Alex.  M.  3,  48 ,  éd.  Maj.;  de 
même  id.  ib.  58. 

collinio,  ire;  voy.  le  suiv. 

col-lïno  (conl.),  lëvi,  lïtum,  ëre  (autre  forme, 
au  part,  passé ,  collinitus ,  Colum.  6,  17,8,  douteux  ; 
voy.  Schneid.  N.  cr.),  v.  a.,  oindre ,  enduire,  frotter 
qqche  avec  qqche  (très-rare ,  ne  se  trouve  pas  dans  la 
prose  classique)  :  ~  ora  venenis,  se  peindre  le  visage 
avec  du  fard,  Ovid.  Rem.  Am.  35 1.  Tabulas  cera  col- 
levisse ,  avoir  étendu  de  la  cire  sur  des  tablettes,  les 
avoir  enduites  de  cire,  Gell.  17,  9,  17.  ~  ciïnesadul- 
teros  pulvere  ,  souiller  de  poussière  ses  cheveux  adul- 
tères, *  Hor.  Od.  1,  i5,  20  (cf.  Virg.  Ma.  12,  99; 
fœdare  in  pulvere  crines).  Neque  tam  luteus,  neque 
tam  cœno  collitus,  Plant.  Pan.  4,  2,  4.  —  b)  au  fig. 
souiller,  tacher  :  Pulchrum  ornatuni  turpes  mores  pe- 
jus  cœno  collinunt,  la  mauvaise  conduite  est  pire  que 
la  boue  pour  gâter  l'éclat  des  parures,  Plaut.  Most.  1, 
3,  i33;  et  ces  mêmes  mots  répétés ,  id.  Pan.  1,  2,  93. 

collïnus,  a,  um,  adj.  [collis],  relatif  à  la  col- 
line ,  qui  y  croit ,  s'y  trouve ,  de  colline ,  de  coteau 
(  très-classique  )  :  ~  genus  agrorum  (  opp.  à.  cam- 
pestre  et  montanum  ) ,  Varro  ,R.R.  1,  6,  2.  ~  vineae, 
id.  ib.  1,  6,  5;  Colum.  12,  ai,  w*  loca,  Colum.  3, 
a,  6.  ~aqua,  id.  1,  5,  3.  ~«vina,  id.  12,21,4.  ~ 
frumentum  ,    Cels,   2,   18.  —   Dans  vn  sens  moins 


cou. 

Luge  :  relatif  nus  éminencet  d,-  Bonn  particulier* 
ment  appelées  Colle»(a«  A.  /  et*  la  ville)  tl  dont 
plusiturs,  e«lla  nommées  Vîmiiialia  it  Quirinalia, 
étaient  dam  l'enceinte  j  Regio  urhia  Collina,  Warro, 
il  .,  ,  .  iribui  ,  i.l.  ibid,  S,  56  '  <■  ■  Mil.  Qi 
ajl;  />///;.  (8,3(3),  1 3 ;  mais  iurtout  t  Porte, /»»"'* 
à  Rome t  appelée  aussi  Agoneniii  si  QuirinalU  Porta, 
</((/;.(  A  voisinage  du  mont  Quirinal  {cf.  Put,  i,  v, 
ai.onium,  p.  g;  Adam,  dnttq,  »,  p.  16g  «t  luiv.); 
liv.  f>,  /ti,  etpass.  C'est  pur  cette  port»  qu'Annibal 
aénétra  à  cheval  jusqu'au  temple  d'Hercule  et  jeta  une 
lance  dans  la  ville ,  mus  cependant  pénétrer  plus 
avant,  Liv.  a6,  ioj  Cie.  Pin.  '„  g,  aa;  Plin,  34,  6, 
i5;  <■/.  /tiran,  6,  ago.  <"/,  >  de  là  se  trouvait  le  temple 

de  Venui  Erycina,  Lv,  .,<>,  34 i  Ovid, "«'"'•  dm.  

Pas  t.  4,  871.  —  «  icilbratui  cami'us  appellatur 
proxine  portant  Collinam,  in  quo  virginal  Veitalei 
quœ  incettum  feoarani  defoeete  mnt,  »  tut,  />.  14K 
et  a58.  —  ~  herbs,  <pu  croissent  dans  ht  environs 
elle  porte  ,  Prop.  4,  5,  n. 

«  olliphiiiiu  ,  i;  voy.  coliphium. 

CoOUppo ,  onis,  Plin,  4,  ai  (35),  ix3;  Collippo- 
nense  (  Collipronense)  Municipium ,  Inscr,  ap.  Grut.; 
>:  de  Lusitanie ,  au  N.-O.  de  Scalabis,  au  S.  de 
V embouchure  de  la  Mu/ida  ,  probabl.  i.  q.  Lfiria  , 
Celt.i  Leura;  la  petite  v.  de  Leiria,  Leria,  proe.de 
l'Sstremadura,  sur  le  Lena.  Callipponenses,  ium, 
/user.;  Leiriensis,  e,  Ci/l. 

collîquâtlo,  unis,/,  (colliquia1)  ,  dissolution  or- 
ganique, fuite  des  parties  liquides,  colliquation,  L.  M. 

rollïqiiïilïiiiN,  a,  uni,  qui  accompagne  la  colli- 
quation ,  ou  qui  en  résulte  ,  colliquatif  :  < — '  diarrhaea, 
dévotement  colliquatif,  L.  M '. 

col-lïquëfactus  (conl.  ),  a,  uni,  Partie.  [  li- 
(juefio  ] ,  rendu  liquide,  liquéfié,  fondu  {  très-rare  )  :  «~ 
glacies,  Varro,  B.  B.  2,4,6.  <~  venenum  in  potione, 
*  Cic.  Clitent.  62,  173. 

col-lîquesco  (  conl.  ) ,  lïqui ,  ëre,  v.  n.  —  i°)  de- 
venir liquide ,  se  fondre,  se  dissoudre  (  très-rare  )  :  Ful- 
mine ita  est  ictus  ul  cista  esset  intégra ,  aurum  colli- 
quisst-t,  fanon  dans  Non.  334,  27,  sq.  Quum  aes, 
stannum  aul  qnid  aliud  ejus  generis  fervefactnm  col- 
liquisset,  id.  ib.  r^>  in  pice,  Colum.  12,  22,  2.  ~  igni, 
Appui.  Apol.p.  3o6.  Lacrimis  eo\\\c\i\csco,  je  me  con- 
sume, je  fonds  en  larmes,  Fronlo,  De  Nep.  amiss.  2.  — 
2°)  S)  non.  de  Nquet,  il  est  clair,  évident;  exempta 
subjecimus,  quibus  i'acilius  id  quod  superius  docui- 
mus  colliquescat ,  Boëth.  De  Syl'.og.  Hypoth.  x,p.  623. 

colliquiœ;  voy.  colliciœ. 

collis,  is  {abl.  régulier  colle,/;,  ex.  Ovid.  Met. 
1,  698;  14,  90,  333 ,  822,  836;  Cas.  B.  G.  1,  24; 
Sali.  Jug.  5g;  Liv.  1,  3,  et  beauc.  d'autres;  colli , 
seul.  Lucr.  2,  3 17  et  322;  cf.  Schneid.  gr.  2,  p.  228. 
—  génit.  plur.  collium  ,  Tac.  Agi:  37  ;  Lactant.  Opif. 
D.  10),  m.  [cei.j.o],  coteau,  colline,  hauteur,  émi- 
lience  {  très-fréq.  surtout  dans  les  poètes  et  les  histo- 
riens) :  Prata,  lacus,  ri  vos,  segeles  vinetaque  laeta  Col- 
libus  et  campis  ul  haberent ,  Lucr.  5,  i373.Saepein 
colli...  Lanigerx  reptant  pecudus,  id.  2,  3i  7  ;  cf.  Cic. 
Verr.  2,  3,  18,  et  beauc.  d'autres.  <~  inter  Palatinum 
Capitolinumque,  Liv.  1,  i-x;  cf.  id.  1,  3;  5,  54.  ~ 
Diana;,  i,  e.  Aventinus,  Martial.  12,  18,  3.  Collis 
Aventini  silva,  Virg.  JEn.  7,  65g;  ~  Helicouii  cul- 
tor,  Catull.  61,  1,  etc.  — Au  plur.  colles,  monts, 
chaîne  de  montagnes ,  en  pari,  des  Pyrénées,  Sil.  3, 
420.  —  II)  Partie.  Collis  Hortorum  ou  Hortulocum, 
autrefois  Mons  Pincius  (  auj.  Monte  Pincio),  huitième 
colline  de  la  ville  de  Rome,  située  en  dehors  du  mur 
d'enceinte  de  Servais ,  et  s'étendant  depuis  la  Porla 
Salaria  jusqu'à  la  Porta  Flaminia,  Suet.  Ner.  5o.  Au 
plur.  Colles,  dans  un  sens  restreint,  le  V'uninal  elle 
Quirinal ,  d'où  Colliuus ,  a  ,  urn  ,  comme  nom  de  cette 
partie  de  la  -ville. 

Collis,  Colle,  v.  de  Toscane ,  près  d'Elza. 

Collis  Diana?,  Martial.;  i.  q.  Aventinus  Mons, 
dans  la  Regio  XIII,  au  S.-O. 

Collis  llortulorum,  Sueton.  Nero,  c.  5;  col- 
line au  A'.-fc".  de  la  v.  de  Borne,  à  l'E.  du  Campus 
Marlius. 

Collis  Janiculus,  Plor.  2,  23;  colline  à  l'O. 
de'Ja  v.  de  Borne,  Rcgio  XIV. 

Collis  Latlaris,  Sacrif.  Argeor.  ap.  Varr. 
L.  L.  S,  52;  partie  du  Quirinalis  Mons,  dans  la 
Regio  VII,  au  N.  de  la  v.  de  Borne. 

Collis  Hartialis,  Sacrif.  Argeorum  ap.  Varr. 
L.  L.  5,  52  ;  colline  dans  la  Regio  VI  de  Borne,  près 
du  temple  de  D.  Fidius. 

Collis  Martis,  Colmar ,  petite  v.  franc,  sur 
tes  Alpes,  départ,  des  /tasses- Alpes  (  Provence'). 

Collis  Percffrluorum,    lieu   rom.   dans  les 
\%Ti  Decumates,   au  N.  de  Cana,  peut-être,   selon 
DICT.    LAT.    FR. 


(  :ou. 

Leiclitlen,  auj   Marbaeh  (  Marbaobium  ;  Ifarbietun   ,  | 
r.  fortifiée  du  Wurtemberg ,  eerclt  •/«   Veekar,  à  l'em- 
bouchure de  lu  .1/1111  a!ani  t*   Veckar,  <i  1  rmll.  nu  S. 
./.   Canstadt,  un  peu  plut  d»   t  milt,  on  v.  ,/,  liai- 
bronn,  avet  des  antiquités  rom 
Collla  Salntarts  »  SaeriJ    érgeoi    <i/    Vm     I 

/..   S|  '>t  ;  colline  iIoiik  l,i  RegiO  N  I  de  Rome  .  non  loin 
étaient  le    I  efflpl Quil  nu  •  i  /,■  | .  inplum  S.ilntii. 

Collia  BrlManiia,    1  }Polyb.\ 

g* j  ,01/in, ■  pris  d$s  Sabini,  un   la  /rondin   delà 
Campante,  près  de  la  v.  <l<  Trehula. 

*  COllÏNÏO  (  COIll.),  oui»,  /.  [  cnllido  I,  choc,  h,  111 1, 

froiS/Sement ,  collision,  seeottise  1  ~  auiecli  uartui, 

fausse  couche ,   avortement ,  Justin,   ir,  12,  6.  — 
meurtrissure,  contusion,  !..  M. 

1.  t'ollisiis   (conl.),  a,  uni,   Poilu.  ,le  «nlliilo. 

2.  collïsiis  (oonl.),  ûs,  m  [cnllido],  clioc,  heurt, 

action  de  heurter  (très  rare)    :  CollUu  ipso  inaig.iii 

laruni,  Plin,  <),  35,  56.  Golliaua danlium ,  grincement 

de  dents,   Cal.  Aur.  Acut.  a,   ri. 

eollïtiis  (conl.),  a,  uni,  Partie.  decoW'tno. 

colli  vus,  a,  uni,  adj.,  placé  sur  une  colline, 
Boëth,  2.   (.comète,  p.   iï3o. 

collôcâtïo  (  conl.  ),  ônis,/.  [  colloco  ],  arrange- 
ment ,  disposition  ,  érection  ,  construction  ,  établis- 
sement, position  (  rare,  si  ce  n'est  comme  t.  de  r/iet.): 
,^>  muiiiiiin,  construction  de  remparts,  Vitr.  5*  3.  r\j 
verborun,  arrangement  des  mots,  Cic.  De  Or.  n  3,  43, 
171  ;  »  1,  i3,  54;  Or.  70,  232;  Quintil.  /nst.  1,  10, 
22;  cf.  S,proœm.  §6;  8,3,  41  ;  9,  4,  58,  89;  3,  3,  8, 
Spald.;  7,  9,  6.  —  r^>  siderum,  position  des  astres,  Cic. 
Univ.  9,  26.  —  11)  ~  liliae,  établissement ,  mariage 
d'une  fille  (  voy.  colloco  ,  rt°  2  ) ,  Cic.  Cluent.  66,  fin. 

col-loco  (conl.  ),  âvi,  âtum,  are,  v.  a.,  poser, 
placer,  établir,  dresser,  disposer  qqche  (qqn)sur, 
dans  qqche  (  très-classique  en  prose  et  en  poésie).' 

I)  au  propre,  se  construit  ordin.  avec  in  et  l'ablat. 
{cf.  Bamsh.  gr.  467  et\suiv.;  Zumpt,  gr.  §  489), 
plus  rart  avec  in  et  l'ace.  (  voy.  la  suite  )  ;  aussi  avec 
d'autres  prépositions  ou  tout  à  fait  absol.  :  —  a)  in 
avec  l'abl.  :  Illortim  quisquani  quos  a  majoribus 
nostris  morlc  obita  positos  in  illo  loco  atque  in  Ros- 
Iris  collocatos  videtis,  Cic.  Sest.  48,  fin.  <~  aliquem 
in  cubili,  mettre  qqn  dans  son  lit,  au  lit,  id.  Tusc.  2, 
17.  ~  in  navi,  id.  Plane.  4t.  o^in  custodia  et  tam- 
quam  in  spécula,  id.  Phil.  7,7.^^  in'sede  ac  domo 
atque  in  republica  ,  id.  Parad.  3,  2,25.  ~  in  soli- 
tiidine,  id.  Lœl.  23,  87.  e^  Herculem  in  concilio  cœ- 
leslium,  placer  Hercule  dans  l' assemblée  ou  au  rang 
des  dieux,  id.  Ofj.  3,  5,  25.  <^>  legiones  in  cervicibus 
noslris,  id.  Fam.  11,  23,  2.  <~  legionem  in  eis  locis 
bieraandi  causa,  établir  une  légion  en  ces  lieux  pour  y 
passer  l'hiver,  Cœs.  B.  G.  3,  i.~  exercitum  in  bi- 
bernis,  établir  une  armée  dans  ces  quartiers  d'hiver, 
id.  ib.  3,  29 ,  fin.  r^>  Ubios  et  Sygambros...  in  proxi- 
mis  Rheno  agris,  Suet.  Aug.  21.  <~  me  in  grenu o 
Veneris,  Catull.  66,  56,  r^>  juvenem  in  latebris, 
Virg.  Georg.  4,  424.  ^  aliquem  in  meo  thalamo, 
Ovid.  Met.  2,  526,  etpass.  —  ~  crumenam  in  collo  , 
Plaut.  Asin.  3,  3,  67.  <^>  tabulas  bene  pictas  in  bono 
lumine, placer,  mettre  des  tableaux  dans  un  bon  jour, 
Cic.  Brut.  75,  261.  n<j  tabernaculum  mihi  in  campo 
Martio,  j'aurais  posé  ma  tente,  /'aurais  campe  dans 
le  champ  de  Mars,  id.  Pis.  i5,fin.  r^>  saxum  in  su- 
premo  monte,  Hor.  Epod.  17,68.  ^corpus  in  ve- 
stibulo,  Suet.  Aug.  100.  ~  pedem  in  collo,  Catull. 
10,  23.  ■ —  Ici  se  rattache  le  locatif  avec  des  noms 
propres  :  ~  classent  Miseni  et  alteram  Ravennae,  Suet. 
Aug.  49.  r*^>  singulas  cohortes  Puleolis  et  Ostiae,  id. 
Claud.  2  5.  0^  se  Athenis,  s'y  fixer,  s'y  établir,  Cic. 
Fin.  5,  2.  —  ($)  in  avec  l'ace.  :  Postquam  in  taber- 
nam  vasa  et  servos  collocavi,  utjusserat,  Plaut.  Mai. 
5,  6,  28.  r^j  me  in  arborent ,  id.  Aul.  4,  8 ,  6.  «~  eam 
in  lectum,  on  la  met  'au  lit,  Ter.  Eun.  3,  5,  45 
(  «  ipsum  verbum  collocant  proprium  est,  et  ascribitur 
pronubis,  »  Douai.  :  cf.  absol.  Collocate  puellulam, 
Catull.  61,  188).  r^j  exercitum  in  provinciam  hie- 
mandi  gratia  ,  Sali.  Jug.  61,  2;  cf.  plus  hautiCœs. 
B.  G.  3,jj,  et  3,  29.  —  y)  avec  le  simple  abl.  :  ~ 
oculos  pennis,  placer  des  jeux  sur  les  ailes  {du  paon), 
Ovid.  Met.  1,  723.  —  ô)  avec  d'autres  prêp.  {fréq. 
dans  Sénèque,  ailleurs  rar.  )  :  Deducitur  iste  ad  Jani- 
torem  quentdam  hospitem,  comitesque  ejus  item  apud 
celeros  hospites  collocantur,  sont  placés,  logés,  in- 
stallés chez  les  autres  hôtes,  Cic.  Verr.  2,  1,  24.  i^j 
legiones  propius  Armeniam ,  Tac.  Ann.  i3,  7;  cf. 
Sali.  Jug.  49.  >^j  obsides  super  se  subsellio  secundo, 
Suet.  Aug.  43.  ~  singulas  infrase  vicissim,  id.  Calig. 
24.  ~  juxta  se  latere  dextro,  id.  Ner.  i3.  ~  circa 
se,  id.  Til.  9.  ~  consulares  super  pulpitum,  id.  Calig. 
54.  r^j  lecticam  pro  tribunali,  id.  Aug.  33.  —  e)  ab- 
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wt,     Bina  lumullu  pra  idii   ■  .1  ,.  , 

(iiuiii  aral  occulu  ponti  m  0I1  iduiii,  ../ 

1////1  bruit  la»  divers po  tes,  Sott.  1  ,,,,,    ,  ,        1  , 

••1  rigni .  propalam  rolloi  ati  .  api 

pnbli,  des  tableaux  <t  det  itatues,  <  >■    ti.  11, 

ilumnai  ni  qui  n  1  lai  nequi  1  n  giom  hiphilui 
"<IIoi.ii.ii,  id.  un   I,     '.,1,1    i,,.,  ii,    rontplrltinlur 
Icctieai  eollocabanlur,  id.PliiLi,  '.    lu,     \ 
nendi  1  <-i%  (  ...  v,\w.  •  1  oetei  ii  adifii  anti   ulilibu 
eollocandiaqtia  artificum  ntanui  adbibratur,  Quintil 
1         ,proctm,  ',  1    Poatqiiam  metati  ca  >r.i  linpedi 
mentaque  ocdlocata  animadvertit.   /'■     ;;,  \-  i,f 
<  «jioiiiiui  1  impedimenta,  i ./    ,  -, ,  i'.  y  •     ibuunydem. 
ni  pendeatapte,  disposa  mu  cmamyde  de  mam 
,  ,■  quelle  tomba  convenablement,  <>■   1    1/,  • 
Collocal  I"  /■  .  iibni ,    Martial,    J.  >,r,,    10. 

(•(in  coborlei  in  fronta  conalituit,  reliqua  ligna  in 
lubaidia  C  1.   <■   ad  Hibaidium)  aiims  eollocat,  Sait. 
('nul.  Jgf  9.  KritM,  a    "  •  da mimt  ■   'ceterumnei 
ciiiiin  in  lubridiia,  ul   Ib.  §  5,  Km  .    x.  ,,         1 
anic  nium  fundum...  Miloni  inaidiai  eollocaret,  afin 
de  tendre  un  guet-apens  a  Milan  défont   apropi 

Ctc.  Mil.  IO,  27. 

2°)  spécial.  :  <^  aliqoam,  établir,   marier  une  fillr 

Contai  egregia  tam  ipei  filiam  juveni  rorfiî  deapoodii 

ac  posi  eoiisiilaiiiiii  eoUoeavît,  Tac,  A^r.  g,  fin.;  cf. 

Suet.  Claud.  27.  De  même  -^   bIÏCUI,    Cic.   finit.  26, 

98;  Nep.  Ait.  ta,  /i//.,-  Suet,    Cas.  ai  ;   Aug,  '.;. 

Calig.  2',;  Claud.  27;  Dormi.  ï2,  et  pan.  <~  rnatrem 
liomini  nobilissiiMO,  Cœs.  II.  G.  1,  18,  6.  /^/  in  ma- 
tiimoniiim,  Cic.  Divin,  r,  4f<,  10',;  de  même  111  ma- 
trimonio,  Scœv.  Dig.  46,  r,  77.  >v  eam  in  m  dignam 
condilioncm,  Plaut.  Trin.  1,  ■>.,  122.  ~  sororem  ex 
matre  et  propinquas  suas  nuptum  in  allai  ci  vitales, 
marier  sa  sœur  utérine  et  ses  autres  parentes  dans 
d'autres  villes,  Cœs.  B.  G.  1,  18;  de  même  <*<>  nuptum, 
Plant.  Trin.  3,  3,  7.^  nuptum  in  Jinudia  parte  re- 
liqui  agri  ,  Colum.  4,  3,  fin.  —  Tout  à  fait  absolu 
Quum  virgo  amici  nubilis  propter  paupertatem  collo- 
cari  non  posset,  ne  pouvait  être  mariée,  s'établir,  Nep. 
Epam.  3,  5;  de  même  id.  Arist.  3,  fin.;  cf.  in  collo 
canda  filia,  Tac.  Ann.  4,  3g,  et  collocanlis  filiam. 
Justin.  9,  6,  2. 

3°)  ~  pecuniam,  dotem,  fenus,  etc.,  t.  lechn.  de 
commerce;  placer,  déposer,  faire  valoir  de  l'argent , 
asseoir  une  dot,  l'établir  sur  un  immeuble,  etc.  ^Bo- 
nus servus  )  rem  herilem  Procurât,  \idet,  eollocat,  etc., 
Plaut.  Men.  5,  6,  2.  In  ea  provincia  pecunias  magna> 
collocatas  habent ,  Cic.  Manil.  7,  18;  cf.  pecunias  in 
emptiones  pradidrum,  Gaj.  Dig.  17,  t,  2.  ~  pecu- 
nias graviore  fennre,  Suet.  Aug.  39.  Quo  mulieri  es- 
set  res  cautior,  curavit  ut  in  eo  fundo  dos  collocaretur, 
afin  que  la  femme  eût  plus  de  sûretés,  il  eut  soin  d'as- 
seoir sa  dot  sur  ce  fonds  de  terre,  Cic.  Cœcin.  4,  n. 
Ut  feneralores  duas  patrimonii  partes  in  solo  colloca- 
rent,  que  les  usuriers  plaçassent  en  fonds  de  terre  les 
deux  tiers  de  leur  fortune,  Suet.  Tib.  48  ;  cf.  de  même  : 
e^>  duas  fenoris  parles  iu  agris,  Tac.  Ann.  6,  17.  — 
De  là  qqf.  b)  en  gén.  employer,  dépenser  l'argent  de 
qq.  manière  :  Patrimonium  suum...  non  effudit,  in 
reipublicaî  salute  collocavii,  /'/  n'a  point  dissipé  son 
argent,  il  l'a  dépensé  pour  le  salut  de  l'Etat,  Cic. 
Phil.  3, 2,  IVernsd.  et  Orell.  N.  cr.  Exsolutis  domuum 
el  insularum  pretiis.  Milliessestertium  ea  munificentia 
collocatum ,  en  payant  le  prix  des  maisons  détruites. 
Cent  millions  de  sesterces  furent  employés  à  cette  mu- 
nificence,  Tac.  Ann.  6,  45. 

*  4°)  comme  le  grec  ■ppodTiOévat,  exposer  un  mort 
dans  le  vestibule  pour  qu'on  le  voie  :  Sed  Ariano  apud 
Baias  mortuo,  reliquias  ejus  Romam  pervexit  sancte 
ac  reverenter,  atque  iu  hortis  Domina?  collocavit, 
/'/  transporta  ses  restes  à  Borne  avec  de  grandes  mar- 
ques de  respect  et  de  vénération,  et  il  les  déposa  dans 
les  jardins  de  Domitia,  Capitol.  Anton.  P.  5.  Voy. 
Casaubon  sur  ce  passage. 

II)  au  fig.  {de  bonne  prose,  le  plus  fréq.  dans  Ci- 
céron  et  Qui  milieu  ) 

1")  d'après  le  n°  I,  r  :  —  oc)  in  avec  tabl.  :  Ut 
omnibus  posthabitis  totos  se  in  optiuto  vin  statu 
exquirendo  collocarent  pour  s'occuper  entièrement 
de  {  se  mettre  tout  entiers  à  )  chercher,  etc.,  L  ic.  Tusc. 
5,  1,  a;  cf.  de  même  «~  totuin  se  in  cognitione  et 
scienlia,  s'adonner  tout  entier  à  l'élu-  e  et  a  la  science, 
id.  Off.  1,  44,  fin.  ~  sese  palam  in  merelricia  vita, 
id.  Coel.  20,  49.  —  In  aniinis  ego  \estris  omues 
Iriumplios  nieos,  omnia  ornameula  honoris...  condi 
et  colloeari  volo,  soient  déposés  et  gravés  dans  vos 
cœurs,  Cic.  Catil.  3,  II.  ~  omne  suum  studium  in 
doctrina  ac  sapientia,  id.  Qu.  Fr.  t,  1,  10.  ~  spem 
maleficii  prœsentisin  incerto  reliqui  temporis  eventu, 
id.  Quint.  26,fin.f^  adolescentiam  suam  in  amore  et 
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voluptatibus ,  perdre  sa  jeûnent  dans  l'amour  et  let 
plaisirs,  id.  Cal.  17.  Omnium  lODgiludinum  et  bre- 
\ ii  1  [uni  ii)  s<»in> ,  ùcut  acutarum  graviumque  veonm, 
judicium  ipia  natura  in  auribus  nostrii  coaloeavit,  la 
nature  a  placé  dans  noire  oreille  le  jugement  (  OU  :  a  I 
fait  noire  oreille  jugi  )  de  la  longueur  et  de  la  ùi 
(/c  sons.id.  Or.  5i,  A».  Qua  in  coatpeetu  collocave- 
ram,  Quintil.  Inst.  7,  1,  ',.  Qutun  jam  famam  in  lalo 
collocarit,  id,  il>.  12,  ci,  7.  —  p)in  avee  l'ace.  1  Tune 
in  0(111111  te  collocea  dum  potMtur,  Pkuit.  Mère,  3,  2, 
10.  n*j  bominea  quatuor  in  toporem,  en  ao,  sorte  les 

coucher  dans  le  sommeil  Je  mort,  ici.  Ampli.  1,1,1  V^. 
—  Y)  "'"fl-  avec  l'abl.  :  El  [>i  opi  lis  miIhs  et  ordine 
collocatu,  Quintil.  Inst.  9,  1,  ;;  de  même  ordine 
colLocali  sensus,  id.  il>.  7,  io,  16.  —  S)  avee  d'autres 
prépositions  :  Est  et  in  nominihus  ex  diverse  collo- 
catu  sua  gratia,  Quintil.  Inst.  g,  î,  86.  —  e)  «&so/.  ■• 
Qutun  retulil  coronam  ad  collocandas  nuptias.  pour 
célébrer  l'hymen,  un  poète  dans  tic.  De  Or.  3,  58,  /<'«. 
De  même  r>j  nui  militarem,  mettre  en  ordre,  régler  ce 
oui  concerne  l'armée,  Cic.  Fam.  2,  il,  fin.  —  Dans  la 
rhétorique  :  t  t  apte  collocentur  (  verba  ) ,  pour  arran- 
ger convenablement  les  mots ,  Quintil.  Inst.  S,  procem. 
§  26;  cf.  §3i;  10,  2,  i3;  8,  1,1;  10,  1,  4;  9,  4, 1,  et 
pass.  — ;  />«;•  extraordinaire  ~  de  dliqua  re  :  Obiit 
eodem  anno  et  M.  Lepidus  ,  de  cujus  moderatione 
atque  sapientia  in  prioribus  libris  satis  collocavi,  sur 
la  modération  et  la  sagesse  de  qui  je  me  suis  suffi- 
samment étendu  dans  les  livres  précédents,  Tac.  Ann. 
6,  27,  fin. 

2")  d'après  le  n°  I,  3  :  Quamobrem  melius  apnd  bo 
nos  quatn  apud  fortunatos  beneficium  collocari  puto, 
je  suis  d'avis  qu'un  bienfait  est  mieux  placé  (en  qq. 
sorte  placé  à  intérêts  )  chez  Us  bons  que  chez  les  heu- 
reux, Cic,  Off.  2,  20,  70.  Te  ea  qnœ  fecisti ,  Mescinii 
causa  qiueque  feceris,  ila  bene  collocaturuin  ut,  etc., 
id.  Fam.  Ci,  2%,  fin.  —  De  là  l'ital.  corcare  et  le 
franc,   coucher. 

col-lôcûplôto  (conl.)  avi,  are,  v.  a.,  rendre  ex- 
trêmement riche,  enrichir  (  ne  se  trouve  peut-être  que 
clans  les  deux  exemples  suivants  )  :  Tu  interea  loci 
conlocupletasli  te,  Ter.  Heaut.  2,  3,  17.  —  2°)  au 
fig.  :  parer,  décorer,  orner,  embellir,  glorifier  :  Rei 
houestaiida;  et  collocupletandœ  causa ,  pour  orner  et 
agrandir  le  sujet,  Cic.  Herenn.  2,  18. 

collôcûtïo  (  conl.  )  ôms,  f.  [  colloquor  ],  entre- 
tien (familier  ou  secret)  (très-rare)  :  Est  profeeto 
qiiiddam  liayr,,  qua;  habet,  etiam  si  nihil  subest,  col- 
locutioue  ipsa  suavitatem,  qui  plaît  par  le  charme 
même  qu'on  trouve  à  s'entretenir,  Cic.  Att.  12,  1, 
fin.  Au  plut:  :  <^->  familiarissimae  cum  Trebonio ,  id. 
Phil.  11,  2,  5;  cf.  Fam.  1,  9,  Manut.  —  Venit  cum 
bostium  duribus  in  colloculioiiem,  il  entra  en  pour- 
parler,  il  eut  une  entrevue  avec  les  chefs  ennemis ,  Cic. 
Herenn.  1,  i5,  fin. 

collùcfitor  (  conl.  ),  ôris,  m  [  colloquor  ]  ,  celui 
qui  parle,  qui  s'entretient  avec  qqn,  interlocuteur 
(lat.  ecclés.  ),  Tertttll.  adv.  Praxeam,  5;  Augustin. 
Conf.  9,  6. 

Collodes,  Plin.  3,  7  (i3),  85;  île  voisine  de  la 
Sardata/ie. 

C'ollops  Majjnus,  opis,  K6XXo<|/  u-ÉYaç,  Plot.; 
Cbulli,  Anton.  Itin.;  Cbullti,  Tab.  Peut.;  Cullu,  Plin. 
5,  3;  v.  dans  la  Numidia  IVIassjloruni ,  à  l'E.  du  fi. 
Ampsaga,  à  l'O.  de  Tretuni  Promonl.,  à  environ  5o 
tu,  p.  de  Kusicada;  au/.  Colle,  Collu,  Culte,  v.  dans 
le  royaume  de  Tunis  ,  /■■rès  du  golfe  du  menu;  nom.  Cul- 
lensis,  e.  Collai.  Carthag. 

C'ollops  Parvus,  Ko>./.o'^  u.ix(>6;,  Plol.;  v.  dans 
la  Numidia  Mass)  lortini ,  à  l'E.  de  Tacatua  ;  n'est  sans 
doute  pas,  comme  le  veut  Or  tel.,  i.  q.  Culticiiatue. 

collôquïum  (conl.  ),  ii,  ».  [colloquor],  entretien, 
colloque,  conversation,  causerie  ;  entrevue  (très-classi- 
que en  prose  et  en  poésie  ;  ne  se  trouve  pas  dans  Horace)  : 
«  Collôquïum,  qutun  conveniuut  in  uuuin  locum  lo- 
quendi  causa,  »  Varro,  L.  L.  0,  7,  66.  Ut  cura  ea 
Primum  blanditer  comparemus  colloquia,  Titiu.  dans 
Non.  256,  16.  Eo  ad  colloquium  venerunt,  Cœs.  B. 
G.  1,  43;  de  même  in  colloquium  tenire,  id.  ib.  1, 
35,  et  m  Anloniicongressum  eolloquiumqueveniendum 
est,  Cic.  Phil.  i2,  1 1  ;  cf.  id.  ib.  9,  1,2.  ûenos  ut  ad 
colloquium  adducerent,  Cœs.  B.  G.  1,  43.  o->  fa- 
cere,  P/ancus  dans  Cic.  Fam.  10,  23,  5.  <~  occulta 
babere  cum  aliquo,  avoir  avec  qqn  des  entrevues  secrè- 
tes, Liv.  27,  1  ;  de  même r^j sécréta serere  cum  aliquo, 
avoir  avec  qqn  secrètement  de  fréquentes  conférences, 
id.  34,  61  ;  cf.  r^>  nocturnis  impellere  aliquem,  ébran- 
ler qqn  dans  des  eitrevues  nocturnes,  Tac.  Ann.  1. 
16,  etr^j  secretis  componere,  etc.,  convenir  dans  des 
entrevues  secrètes ,  etc.  (  de  faire  telle  ou  telle  chose , 
avec  l'infin.),  id.  ib.   3,  40.  ~  petere,  Ovid.  Met. 


i't,  V'Ïî;  Suet.  Aug.  27.  ~  dan-,  Prop.  ',,  10,  iv, 
et  l'iaue.  d'antres.   —    1,1  intcnluin  COlloquJO  alterilU 

nonegeret,  Cic.  off.  5,  c.  Ptruitnrqae  deoram  collo- 

ipiio,  il  jouit  du  bonheur  de  converser  avee  les  dieur, 
/F,a.  7,  91.^  |ii.'i(cptoi'is,  l'etron.  Sut.  <j.  fin. 

Colloquia  amicorum  absentium  ,  c-.-à-d.  entretien  par 

lettres,  commerce  épistolaire  ,  correspondance ,  Cic. 
Phil.  2,  4.  —  2")  metaph.  eu  parlant  d'animaux  : 
Intellcetui  11s  sit  alitum  colloquia, />/i/#.  10,  ',9,  70,  ré- 
pété par  Gcll.  10,  12,  7. 

^5°*  Dans  Lucr.  4,  600,  la  leçon  n'est  très -probabl. 
pas  authentique. 

col-lôquor  (  conl.  ),  cûtus,  i,  v.  dèpon.,  parler 
avec  qqn,  s'entretenir,  s'aboucher  avec,  causer  ;  négo- 
cier, traiter,  particul.  en  parlant  des  généraux  de 
deux  armées  ennemies  (  de  bonne  prose  ;  ne  se  trouve 
pas  dans  Quintdien)  ,  se  construit  ordin.  cum  aliquo. 
inter  se  ou  absol.;  dans  Plante  plusieurs  fois  comme 
v.  act.  avec  T  accus.  :  —  a)  ciiiu  aliquo  :  In  eo  libro, 
ubi  seexeunteme  senatti  et  cum  Pansa  nostro  et  cum 
Curione  filio  colloquenlem  tacit,  etc.,  ou  il  se  repré- 
sente conversant  avec  Pansa,  Cic.  Brut.  60,  218;  de 
même  id.  Tusc.  1,  41,  98;  Divin.  1,  3o,  64;  Att.  16, 
8  ;  Fam.  1,9;  Nep.  Pans.  2,4,  et  pass.  <~  cuin  ali- 
quo per  aliquem  ,  s'entretenir  avec  qqn  par  l'intermé- 
diaire de  qqn,  Cœs.  B.  S.  1,  19;  Nep.  Aie.  5,  3.  ~ 
res  cum  aliquo,  id.  Thern.  9,  extr.  ~  cum  aliquo  per 
literas,  être  en  correspondance  avec  qqn,  Cic.  Fam.  1, 
7  ;  Att.  6,  1.  —  p)  inter  se  :  Hoc  tino  praestamas  vel 
maxime  feris,  quod  colloquimur  inter  nos  et  quod 
exprimera  dicendo  sensa  possumus,  notre  plus  grand 
avantage  sur  les  animaux,  c'est  que  nous  conversons 
entre  nous  et  que  nous  pouvons  exprimer  nos  sentiments 
par  la  parole  ,  Cic.  De  Or.  1,  8,  32  ;  de  même  id.  Di- 
vin. 1.  41  ;  Hirt.  B.  Afr.  56;  Curt.  8,  4,  14.  ~  inter 
.se  multuin  de  aliqua  re,  Cic.  De  Or.  1,  7,  26.  — 
Y)  absol.  :  Deinde  utrique  iniperatores  in  médium 
exeunt  Extra  dirham  ordinum  ;  colloquuntur  simul  ;  con- 
venu, etc.,  Plaut.  Ampli.  1,  1,  69;  de  même  Cas.  B. 
G.  1,  43,  47,  et  pass.;  Ter.  Eun.  2,  3,  73;  Cic.  Qu. 
Fr.  2,  10;  Liv.  3,  36;  Curt.  7,  1,  24;  8,  i3,  24,  et 
pass.  —  ô)  avec  l'ace.  :  Te  volo,  uxor,  colloqui ,  ma 
femme,  je  veux  causer,  j'ai  à  causer  avec  loi ,  Plaut. 
Amph.  3,  2,  17  ;  de  même  id.  Asin.  1,  2,  24  ;  Most.  3, 
3,  96;  Men.  2,  3,  77;  Mit.  gl.  4,  2,  18;  Psetid.  1, 
3,  16;  22;  Trin.  5,  2,  11,  26;  de  là  probabl.  aussi 
Asin.  4,  1,  20. 

collubus;  voy.  collybus. 

col-lûcco  (conl.),  ère,  v.  n.,  briller,  reluire  de 
tous  côtés,  être  complètement  clair,  éclairé,  jeter  an 
grand  éclat ,  resplendir  (  très-classique  en  prose  et  en 
poésie  ;  n'est  pas  dans  Horace  )  :  —  a)  absol.  :  Sol,  qui 
in  imnienso  muudo  tam  longe  lateque  colluceat,  le  so- 
leil, qui  dans  l'immensité  du  monde  répand  de  tous 
côtés  un  si  vif  éclat,  Cic.  N.  D.  2,  1  5,  40.  Utquam 
maxime  cœlum  omnibus  colluceret,  id.  Univ.  g. 
Teda...,  accensa  per  undas,  collucet ,  une  torche,  al- 
lumée dans  cette  onde,  y  brille  d'une  vive  flamme ,  * 
Lucr.  6,  883.  Collucent  ignés,  P~\Fg.  JEn.  9,  166;  de 
même  ~>  faces,  id.  ib.  4,  567;  Curt.  3,  8,  22;  cf.  <^> 
faces  per  canipumMartis,  Tac.  Ann.  3,4.  ~lampades 
undique,  Ovid.  Her.  14,  25.  ~  pocula,  Catull.  64, 
45.  <~  plumae  ignium  modo  noctibus,  les  plumes  bril- 
lent la  nuit  comme  des  feux ,  Plin.  10,  47,  67.  —  ($) 
avec  l'abl.  :  Cujus  (  se.  candelabri  Jovis  )  fulgore 
collucere  atque  illustrare  Jovis  O.  M.  teinplum  oppor- 
tebat,  Cic.  Verr.  2,  4,  32.  De  même  r^>  œdes  igni- 
bus,  le  palais  s'éclaire  de  lueurs  étineelantes ,  Ovid. 
Met,  4,  4o3.  r^>  mœnia  flammis,  firg.  Ain.  5,  4. 
Certatim  crebris  collucent  ignibus  agri,  id.  ib.  11,209. 
«~  acies  tota  flammis ,  toute  l'armée  étincelant  de 
feux,  Liv.  38,  6.  r^>  castra  magno  fulgore  iguis, 
Curt.  3,  3,  3.  r*j  ara;  sponte  subitis  ignibus,  les  autels 
s'illuminent  soudain  de  feux  étincelants ,  *  Suet.  Tib. 
14.  f^>  polus  ignibus,  Stat.  Si/v.  1,  6,  89.  ~  omnia 
iuminibus  ,  Liv.  24,  21.  <~  totus  veste  atque  insigni- 
bus  armis,  tout  resplendissant  de  l'éclat  de  ses  vête- 
ments et  de  ses  armes ,  Virg.  JEn.  10,  53g.  — y)  ab 
aliqua  re  (  cf.  ab,  n°  C,  1  )  :  (  Mare),  qua  a  sole  collu- 
cet, albescit  et  vibrât ,  la  mer,  à  l'endroit  où  elle  étin- 
celle des  feux  du  soleil,  Cic.  Aead.  2,  33,  io5.  — 
2°)  au  fig.  :  Vidi  collucere  omnia  furtis  tuis,  praeda 
provinciarum  ,  spoliis  sociorum  atque  amicorum,  Cic. 
Perr.  2,  1,  22.  —  Agri  collucent  floribus,  les  campa- 
gnes sont  émailtées  de  fleurs,  Ovid.  Fast.  5,  363  ;  cf. 
<~auctumnus  undique  versicoloribus  pomis  giavidus, 
Colum.  3,  21,  3.  r^  horti  nilidis  fœtibus,  id.  10,  293. 
collûcesco  (conl.),  ère,  commencer  à  briller 
d'un  vif  éclat,  Not.  Tir.  p.  118.  —  2°)  métaph.,  =  li- 
quet,  patel,  est  clair,  manifeste,  Boëth.  De  Syllog. 
hypolhet.  1,  p.  623. 


rol-liico  (conl.),  ire,  v.  a.  [lux],  élaguer,  ec/aircir 
des  arbres,  un  bois  :  «  (,'ollurare  esl  siiccisis  arboribus 

locntn  lace  implere,  .-  West.  s.  v.  subi.uc>ire,/'.   i5i 

(  e  tpliqué  dans  un  sens  différent,  p.  3o  )  ;  de  même  ~ 
loi  uni.  (  ato,  /(.  K.  l'iy.  r-^  arboicin,  Colum.  2,  ai,  3. 

coIllllTiiim  (conl.  ),  ii  ,  n.,  peut-être  te  sacrifice 
qu'offraient  les  anciens  Romains  avant  d 'éclair cir  un 
bois  sacré  ,  Not.  Tir.  p.  Cx). 

colliiotâtïo  (conl.),  unis,/.  [  colluctor  J,  lutte, 
combat  avec  qqc/ie  (  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  )  : 
In  colluctatione  vel  pancratio,  Ulp.  Dig.  9,  2,  7  ;  de 
même  en  parlant  des  combats  de  taureaux,  Colum.  6, 
2,4  —  2°)  au  fig.  en  partant  de  l'agonie,  Senec. 
Qu.  Nat.  3,  iH.  En  part,  d'emhrassements  amoureux , 
Appui.  Met.  9,  p.  219,  12;  Lac  tan  t.  i,  17.  De  la  dif- 
ficulté à  s'exprimer,  qui  est  une  sorte  de  lutte  de  celui 
qui  parte  avec  la  langue  ou  avec  tes  mots  :  Est  aliis  con- 
cursus  oris  et  cum  verbis  suu  colluctatio,  Quintil.  Inst. 
1 1,  3,  56.  —  Action  de  joindre  ,  d'unir  :  • — >  dexleras, 
action  d'unir  sa  main  à  celle  d'un  autre  (  touj.  avec 
l'idée  de  lutte,  de  résistance  ),  Tert.  De  Virg.  Vel.  ri. 

*  colluctàtor  (  conl.),  ôris,  m.,  lutteur,  combat- 
tant,  antagoniste ,  Lactant.    Opif.  D.  1. 

col-luctor  (  conl.),  àri,  v.  n.,  lutter,  se  battre  avec 
qjn,  se  prendre  corps  à  corps  avec  lui,  être  aux  prises 
avec  (poster,  à  Aug.  et  rare  )  :  ^  cum  agio ,  être  aux 
prises  avec  la  terre  (  pour  la  forcer  à  produire),  Co- 
lum. 1,  3,  9;  cf.  Plin.  27,  2,  2.  <~  cum  petulantia 
morbi ,  lutter  contre  la  violence  du  mal,  Gctl.  12, 
5,  g.  1 — >  praedonibus,  lutter  contre  des  brigands ,  Pru- 
dent. Hamart.  523.  Ut  quemque  (latronem)  colluctan- 
tem  offenderam,  Appui.  Met.  i.jîn, 

collûdïuni  (conl.  ),  ii,  n.  [colludo  ]  (poster,  au 
siècle  class.  )  —  1°)  action  de  plaisanter,  de  badiner, 
de  s'amuser,  de  jouer  en  commun  ,  ensemble  ;  jeux  , 
ébats  entre  plusieurs  :  r^>  delphinorum  ,  Solin.  12;  de 
même  Symm.  Ep.  3,  5.  —  2°)  intelligence,  concert 
secret,  frauduleux,  connivence ,  collusion,  Ammian. 
19,  5  ;  Cad.   Theod.  9,    49,  7  ;  Symm.  Ep.  4,  20. 

col-lûdo  (conl.),  si,  sum,  ëre,  3.  v.  n.,  jouer  avec 
qqn  (  très-rare  ,  mais  très-class.  )  :  (  Puer  )  gestit  pa- 
ribus  colludere,  brûle  de  jouer  avec  ceux  de  son  âge, 

*  H01:  A.  P.  159.  Poét.  :  Aut  summa  nantes  iu  aqua 
colludere  plumas,  ou  comme  on  voit  des  plumes  voltiger 
à  la  surface  de  l'eau,  *  Virg.  Georg.  1,  36g.  —  2°)  t. 
lechn.  de  jurisprud.,  se  donner  l'air  d'avoir  un  procès 
avec  qqn  pour  nuire  ainsi  à  un  tiers  :  s'entendre  ,  être 
d'intelligence,    de   connivence   avec   qqn,     colluder , 

*  Cic.  Vert:  2,  2,  24;  Ulp.  Dig.  48,  5,  3  ;  —  s'enten- 
dre avec  le  magistrat  qui  procède  aux  enchères  pour 
obtenir  de  lui  une  adjudication  à  plus  bas  prix ,  Jul. 
ib.  41,  5,  7;  cf.  collusio  e/colludium,  n"  1. 

col-lûgëo  (conl.),  ère,  v.  n.,  s'affliger,  pleurer 
ensemble  :  Lacessili  collugent,  ingemunt ,  Cœt.  Aur. 
Tard.  2,  5. 

collum,  i,  n.  (  autre  forme  antér.  au  siècle  class. 
collus,  i,m.,  Ncev.,  Cato,  Lucil.,Att.,  Ccecil.,  Vairon 
dans  Non.  200,  i  +  sq.;  Plaut.  Capt.;l,  2,  107  ;  4,  3,  2, 
et  d'après  Non.  1. 1.  aussi  id.  Ampli.  1,  1,  289.  «  Nec 
collosmihi  Calvus  persuasent,  »  Quintil.  Inst.  1,6,  42), 
cou  de  l'homme  et  des  animaux  :  Accipite,  si  vultis , 
hoc  onus  in  vostros  collos,  recevez,  si  vous  voulez, 
ce  fardeau  sur  votre  cou  (sur  vos  épaules),  Cato,  l. 
I.  Malae,  mentum,  barba,  collum  (collus),  totus! 
Plaut.  Amph.  I.  I.  ~  anseris,  Lucil.  I.  I.  <~  pavonis, 
Varro,  l.  I.  r*~>  columbarum,  Lucr.  2,  802  ;  cf.  Cic. 
Acad.  2,  7,  19;  N.  D.  2,  47,/«.,  etc.  — In  collum 
invasit,  se  jeta  à  son  cou,  Cic. Phil.  2,  3i,  77.  ~  am- 
plexu  petebat,  Cœt.  dans  Quintil.  Inst.  4,  2,  124.  Peii- 
dentia  brachiacollo ,  Tibull.  3,  6,  45.  Collo  dare  bra- 
cbia  ci icu m  ,  jeter  ses  bras  autour  du  cou,  embrasser, 
Virg.  JEn.  6,  700.  Implicuit  materno  brachia  collo, 
Ovid.  Met.  1,  762.  Colloque  infusa  marili,  id.  ib. 
n,  385;  cf.  ib.  14,  585.  Haeremus  ducis  collo,  id. 
ib.  14,  3o6. —  Colla  cingere  lacerlis,  id.  A. A.  2,  457. 
~complecti  lacerlis,  «/.  Met.  10,  407.  ~  captare  la- 
certis,  id.  Her.  8,  93.  ~  adducere  lacertis,  id.  Met.  6, 
625,  et  beauc.  d'autres  (Parentes)  vinctos  aspiciunt 
catenis  liberos  suos,  quum  istius  avaritiœ  pœnam  collo 
et  cervicibus  suis  sustinerent,  Cic.  Verr.  2,  5,  42. 
Aptabat  pallenti  vincula  collo,  Ovid.  Met.  10,  38 1. 
Conjecta  vincula  collo,  id.  Trist.  4,  1,  83.  Quod  bo- 
mini  jam  perdito  et  collum  111  laqueum  inserenti  sub- 
venisti ,  et  qui  déjà  passait  son  cou  dans  un  lacet,  (  al- 
lait s'étrangler  ),  Cic.  Verr.  2,  4,  17;  cf.Hor.  Ep.  1, 
16 ,  37.  De  là  —  a)  emblème  de  la  servitude  :  India 
quin,  Auguste,  luo  dat  colla  (riumpbo ,  présente  la 
tête  à  ton  joug,  se  soumet,  Prop.  2,  10,  i5.  Eripe 
turpi  colla  jngo  ,  dérobe-toi  à  un  joug  honteux,  Hor. 
Sat.  2,  7,  92,  —  e:  b)  comme  en  franc,  (il y  va  du 
cou,  delà  tête),  comme  emblème  de  la  viej  Aclum'sl 


COBL 

deoûlk H,  c'est  f  au  thmei,  Plant,  l'un,  a,  4    ig4 

,  /.  PoMlil  colliiiu  ni  pulvcrc  ïciiito,  //.//-.  (>,l.  4,  li.  i  i 

o)  m  tovquere ,  obtorquiro,  obalrinpera  altoui ,  t, 

techn.,  traîner  M  fUStioe  OU  m  pi'iton  en  $  m/'oignuiit  OU 
en//,  M  sériant  If  cou  uvrr  le  liant  de  In  timn/iii 
disons  i  appréhener  au  follet)  :   l'i iiim|ii.iiii  nliiiiiiii 
colla  ad  prastoram  Irahov,  iimni  qu'on  metrednechas 

If  fiftfiir  en  lllf  lui  liant  le  COU,   l'innt.  l',f/i.    t,    I ,    i  • 

(  «y.  .-  oblorta  guk  da  aonnvio  in  riasula  abripi  jus 
ii,  Cie.  I m-.  »,  4,  io,  fin.  ).  CoIIiiiii  obatringt),  ab 
(liicc  isiiim  m  maison  cruotoii  mets  lui  la  'nain  au  amt 
(  terre' lui  la  gorge  avec  ta  robe  ),  Pleut.  ( ne, 
■  fi.  (Cuiisiil  i  quumpaueu,anpallantibau  tribuauna,  toi 
liim   toniuet,  metu  eeleri  taotantanto  dixara,  nu 

saisi  à  In  gorgr  q-pies  mutins,  cte.,  l.iv.   ,\,  5  1. 

'.)")  mftiiph.  fil  parlant  <ln  gtulot  (If  la  l'Olitfil/f  , 
l'/nr./r.    i,  26,  m;   Plm.    17,  BI,  35,  ri"    I,  ,  »8,   I  t  , 

',S;  de  la  tige  du  pavot,  Virg,  An,  $,£$6;  du  milieu, 

du  centre  1I11  Parnasse  :  lïnlidca  cull,i  l'ai  nas.si,  les  liais 
qui  précèdent  la  ehuetlu  Parnasse,  Stat.  Theb.  9,  843. 
rol-lfliiiïiio  (conl.),  ara,  «.  a.,  éclairer  complète- 
ment, de  tons  les  côtés,  répandre  beaucoup  de  lumière 

sur  (  porter,  à   Aug.  et  très-rare)  :  Solis  radius  col 
laminai   Omnu,  Prudent,  adv.  Sywm.  2,  8.(0.    Serv. 
Tullius  (lamina  rolluininelur  a  capile,  Appui.  De  Deo 
Socr.  />.  145. 

col-lîio  (conl.  ),  iïi,  ûlum,  ëre,  v.  a.,  laver,  net- 
totalement  (  le  plus  souv.  poster,  à  Aug.;  n'est 
pas  dans  Cicéron)  :  ~  nielrelam  novam  ainiirca, 
t'a/a,  R.  R.  100.  ~  gutlur  liquido  plasmate,  hu- 
nifctfr  son  gosier  d'un  sirop  onctueux,  Pet»,  i,  18. 
<~  os  ad  deulium  lirmitatcm,  se  rincer  la  bouche  pour 
affermir  les  dents,  Plm.  a3,  4,  38.  <^>  deeocto,  id. 
a3,  6,  56.  r^j  dentés  aqua,  id.  20,  6,  23.  Gemma  nielle 
colluta  ,  id.  37  ,  10,  56.  —  *  b)  poét.  :  ~  ora ,  hu- 
mecter, mouiller  la  bouche,  c.-à-d.  apaiser  la  soif, 
*  Ovid.  Met.  5,  447  (cf.  ablucre  sitim,  Lucr.  4,  877). 

—  *  2°)  entasser  (de  la  terre,  des  alluvions)  en  parlant 
des  ondulations  de  l'eau,  Pompon.  Dig.  4t,  1,  Zo. 

col-liircinïitïo  (con!.),  ônis,  /.  [lurcor],  dé- 
bauche de  table,  orgie  (poster,  au  siècle  class.  et  rare), 
Appui.  Apol.  p.  3aa,  33;  Claud.  Mamert.  De  Stat. 
an.  a,  9,  fin. 

toi  lu  h,  i;  voy.  collum. 

collûsio  (  conl.),  ônis,/.  [colludo,  «°  2],  intelli- 
gence perfide  au  préjudice  d'un  tiers  ,  concert  secret, 
frauduleux,  collusion,*  Cic.  Verr.  2,3,  t3;Sencc. 
Contr.  5,  3i,  fin.;  Dig.  40,  16,  De  collusione  dete- 
genda  ;  Ulp.ib.  4;  Mart.ib.  8,  5,  19;  Vlp.  Dig.  17, 
1,  8.  oit  qques-uns  lisent  collusium  (colludium  ?  dans 
le  même  sens);  Appui.  Maj.p.  3aa. 

collûfior  (conl.),  ôris,  m.  [  colludo  ], —  1°)  com- 
pagnon de  jeu  (en  bonne  prose),  Cic.  Phil.i,  23,56; 
3g,  10 r  ;  5,  5,  i3;  *  Suet.  Calig.  41.  «~  puerorum 
(  delphinus  ),  le  dauphin  qui  joue  avec  les  enfants, 
Plin.  Ep.  9,  33,  8.  —  *  2°)  (  d'après  colludo,  «°  2  ) 
qui  est  secrètement  de  connivence  avec  qqn,  au  dé- 
triment d'un  tiers,  trompeur,  coupable  de  collusion, 
Cod.  Theod.  7,  20,  a. 

*  collusôrïc  (conl.),  adv.  [collusor,  n°  2],  par 
collusion,  par  connivence  :  ~  litigare  de  hereditale, 
Vlp.  Dig.  3o,  5o. 

collustrium  (conl.),  ii,  n.,  collège  ou  confrérie 
rustique  qui  présidait  à  la  lustrât  ion  des  champs  d'une 
commune  (ambarvales),  Orelli,  Inscr.  1773. 

eol-lusiro  (conl.) ,  âvi,  âlum,  are,  v.  a.,  éclairer, 
illuminer  de  tous  côtés  (  rare ,  mais  très-classique  ;  le 
plus  Jréq.  dans  Cicéron  )  :  Sol  omnia  clarissima  luoe 
collustrans,  le  soleil  qui  répand  sur  toute  chose  son  écla- 
tante lumière ,  Cic.  N.  D.  a,  36,  fin.  Cujus  (se.  so- 
lis )  lumine  collustrari  putatiir  (  luna  ),  dont  la  lumière 
se  reflète,  dit-on,  sur  la  lune,  id.   Divin.  2,    43,  91. 

—  *  b)  métaph.  :  Collustrala  in  picturis,  les  parties 
éclairées,  les  clairs  dans  les  tableaux,  ou  un  coloris 
clair,  brillant,  Cic.  Or.  11,  36.  —  2°)  au  fig.  :  exa- 
miner, considérer  qqche  de  tous  les  côtés  :  <^>  omnia 
orulis,  parcourir  tout  des  yeux,  Cic.  Tusc.  5,  a3,  65; 
cf.  absol.  <^' omnia,  Virg.  JEn.  3,  65i.~>  cuncta  equo, 
Tac.  Ann.  2,  45. 

*  colliïtïo  (conl.),  ônis,  f.  [colluo],  action  de  laver, 
de  gargariser,  lotion,  gargarisme,  Scribon.  Comp.  53. 

*  col-lutulo  (conl.),  are,  v.  a.,  souiller  de  boue  ; 
au  fig.,  flétrir,  déshonorer  ;  Haec  famigeralio  Ta  ho- 
Mttet,  me  autem  colliilulet,  Plaut.  Trin.  3,  3,67. 

colliitliH  (  conl.  ),  Partie,  de  colluo. 

■  MiU.li  VIAR1S  porciisuicitur  qui  cibo  pcrmixlo 
'illnvic  Dulrilur,  «  Fest.  p.  44. 

<  <>lli'i>  i;iriuin  (  conl.  ),  ii ,  //.,  -ventouse  ,  ouver- 
ture ,  loupirmil  d'aqueduc,  Vit ruv.  8,  7,  oh  d'autres 
(tient  à  tort  ciilurntiaria. 

colliivicH  (conl.;,  t\,<vo~.lesuiv. 
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MlUvIo  i 1  ).  uni.,  ./  colluvU  ,  cm,  c  (cette 

dernière  (orme  ne  devient  il  un  mage  fréquent  •///'• 
depuit  la  période  •/'  iugutte  ;  elle  nu  i*  trouvi  1 
tout  dam  Cicéron,   lu,  Livt   et  Suétone  t  tsclutive- 

ment  an  million.  ,tan\  (  n/iime/le  ,  Pluie  I'.  ta, 1,11  ,1 
la, île;    Qliiutillfii  n'a    p,n    ,,    mol  )f    /.    |  cnllun],  /// 

(fuenci  deaui    talet,  d'immondicei ,  d'ordutvt 
vuree.  Balayures  t  — o.)  forme  oolluviai  .  Cloai  i  i  I 
lotus  aavui    pai   quem   coUuviei  quaMlam  Quil,  un 

floaqiif  est  un  lieu  Cl'ettX par  OU  t'écou/cnt  </'.    iiiiinon- 

dieet,  Vlp,  Dig,  43,  **,  i,  r^coborlii  et  aediiscii , 
lei immondices  do  la  baue-oaur  et  de  la  maison,  Colum. 

■1,  1 .'.,  s  ;  /•/.  nu  itercorala  corlii  balineoruniqiio,  ni 

1,  d,   ■  ,.  r«J  IciiiiciiIiiI.i  cl  cicno,  /</.    1  ,  '.,(,    .  •  -  lui  lu, la 

nig.ro  liuio,  /.mou.  .,,   iii.  ,^  poturii  luibua,  eatu 

Mile-,  destinée*  a  la  boisson  de\  jnnes,   l'/m.    >\,    la. 

1  1(1.    —  *  [ijjoinie  COUUVÎO  :  Col  lu  Molli  bu  ssciilin.il  11  in, 

Amob.  S,p,  172.  —  J°) plm  fréq.  un  fig.,  affluenoe, 

tas  de  parties  hétérogènes  et  groJSièret,  mélange  sale, 
impur,    immondices ,      bnlayurr ,     ramassis,      ramai, 

tourbe,  etc.:  —  a)collu\io  :  ^  mixtorum  omnii  w- 
necit  amiiiaiii min ,  mélange  et  amas  d'animaux  de 

toute  espèce,    l.iv.  3,  6.   O  piailai  uni  iliciu,  «  1 1 1 1  ■  111  ad 

■  Iliitl  iliviniim  aniiiKii'um  couciliiiui  coetumque  profiou- 

car,  i|uiiii)(|iic  ex  liac  lui  lia  cl  colluvionc  dllCI -dam,  oit 
//'  sortirai  île  celte  tourbe  et  111  éloignerai  île  ce  contact 
impur,  Cic.  ])>■  Scnect.  a3,  85.  -^-  omiiium  scclcruiii , 
ramas  impur  de  tous  If  s  crimes  ou  1/1:  tous  les  Scélérats, 
id.  Sest.  7,  i:7.  r^j  reruni ,  désordre,  Liv.  3,  11,  • — - 
deterrîma  verborum ,  flux  effroyable  de  paroles ,  Gell. 
t,  i5,  17.  —  Colluvionani geatium...  Btferre, ne quid 
sinceri,  ne  qujid  incontamiiiati  sit,  mélange  (impur), 
confusion,  promiscuité  des  familles,  Liv.  4,  a  ;demême: 
Mixti  ex  omni  colluvionc  exsuies  obœrati,  etc.,  Liv. 
a6,  40;  cf.  id.  22,  43.  In  audacia  Satiirnini  el  in  col- 
luvione  Drusi  et  in  conlenlioneSulpicii,  etc.,  au  milieu 
de  la  confusion  introduite  par  Drusus  ou  plutôt  parmi 
la  lie  du  peuple  qui  lui  est  attachée,  Cic.  Vatin.  9,  2.3. 
—  P)  colluvies  :  Ut  te  in  cerlamine  vinci  cum  illo  fa- 
cilius  patiaris  quam  cum  boc  in  ea  qua3  perspieilui' 
lulura  colluvie  regnare ,  que  de  régner  avec  lui  au 
milieu  de  l'affreuse  confusion  qu'on  prévoit,  Atticus 
dans  Cic.  Att.  9.  10,  7.^  reruni,  confusion  générale 
de  toutes  choses,  Tac.  Hist.  a,  16  ,  fin.;  cf.  absol.  id. 
ib.  14,  i5;  Hist.  5,  1a.  ~  nationum,  id.  Ann.  2, 
55.  r^j  collecta  populi,  Justin,  a,  6. 

collùvium  (conl.),  ii,  n.,  immondices,  Isid.  De 
Diff.  verb.  n°  40. 

■f  collybista,  x,m.,  =  *oXXuëiatTK ,  changeur 
de  monnaie ,  usurier  qui  prête  de  l'argent  et  s'en  fait 
payer  l'intérêt  en  provisions ,  Hieron.  Malth.   ai,  12. 

•f"  colljbus  (écrit  aussi  collubus)  i,  m.,  =  xôXXu- 
êoç  {  probabl.  d'origine  phènico-sémitique  ] ,  change 
de  monnaie,  agio,  Cic.  AU.  12,  6  ;  *  Suet.  Aug.  4. — 
De  làV)  métaph.,  prix  du  change,  Cic.  Vcrr.-x,  3,  78. 

■f  collyra,  se,  /.,  =  xoXXupa,  espèce  de  pâtisserie 
de  forme  longue,  pain  au  galette,  qu'on  avait  coutume 
de  découper  pour  la  soupe,  Plaut.  Pers.  1,  3,  12. 
De  là  collyricum  jus  ,  panade ,  soupe  à  la  collyra,  id. 
ib.  1,  3,  i5  et  17. 

collyricus,  a,  11m;  voy.  le  précéd. 

collyrida,  x,J.,  =  collyris. 

*  eollyrïolum,  i,  n.,  dimin.  [eollyrium],  petit 
bouchon,  petit  suppositoire,  Macer.  4,  ia. 

•j*  collyris,  ïdis(  autre  forme  collyrida,  ae,  Vulg. 

2  Sam.  6,  19;  cf.  cassida,  eblamyda,  etc.),  f.,  =  xo).- 
Xupt;  ,  —  1°)  petit  pain  ,  Augustin.  De  Gènes.  8,  5, 
fin.;  Vulgat.  Levit.  7,  12;  8,  21.  —  2°)  ornement  de 
tête  à  l'usage  des  femmes ,  Tertull.  Cuit.  fem.  7.  — 
3°)  plante  nommée  aussi  inalva  erratica,  Appui.  Herb. 
40. 

•f  colljrium,  ii,  n.,  =  xoXXûptov  (masse  sem- 
blable à  la  pâte  collyra,  de  là,  en  t.  de  méd.  :  — 
1°)  collyre,  médicament  solide ,  suppositoire,  Cels.5, 
28,  n°  12;  Colum.  6,  6,5;  6,  3o,  8  ;  Plin.  26,  12,78; 
28,  9,  37;  Scrib.  Comp.  142.  —  2°)  pommade  ou 
baume  liquide  pour  les  yeux,  eau  antiophthalmiquc , 
collyre,  tels.  7,  7,  h°4  ;  *  Hùr.  Sat.  1,  5,  3o  ;  Vèget. 
3,  16,  2;  8;  3,  18,  2. 

Colmaria,  Cluv.s  Coloburgum,  sel.  les  Ann. 
Fuldens.;  Columbarium  ,  Ann.  Pcrtianor.;  Cliolern- 
bra,  Diplomat.  Carol.  Langii  Regest.  1,  p.  19;  Cbo- 
lonpurifm  Générale ,  Ann.  Fuldens;  Columbaria, 
Schopfl.  Alsat.;  Colmar,  chef  lieu  du  dépt  du  Haut- 
Rhin  (Alsace),  sur  l'Ut.  Coluiai itnsis, e,  adj.,  de  Col- 
mar. 

colmiuiana  (Cato,  R.  R.  6,  1),  colminia 
(l'arro,  R.  R.  1,  24,  i  ),  culminia  (  Colum.  5,  8, 
3),  cominia  (Plin.  i5,  3,4;  Patlad.  Fcbr.  18,4): 
r--j  olea,  espèce  d  olivier  inconnue  (pour  les  leçons  dou- 
teuses ,  voy.  Sc/iueid.  N.  cr.). 
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«  oini.>Kiii  1. ,  t ,,/,,, 

D       >.  dan    /• 

1.  solo,  01,  <  ttlium 
ilont  dérivent  |oux^Xo  ,  3«vxo)  ii 
propii  a  I  agr'u  ultui 

\"l  travailler,  cuit 
i,ne,  les  e/utmps,  le  jardin,  le  corps  . 

a    loittei    le\   péHodei    dé    Ut    tangue    ,1  ,/,<• 

genres  dt  ityli  )    Quoniao  cnU II  funduoi ,  quem  bene 

colendo  frucluo  um  q facerc  velii   exneriar,#/i/< 

cultivant  bien,  Ftrro,  Ii.  It    i,  1.  »,  VUlicui  agri  •<,- 

l<  n  Ii   CaUM  COMlitOtUfl,    /-/.   ///.     1,    v       1  ;     A^ri     0/111 

//unies   Crugiferi  mnl  qui  coluntur,  /<"/i  U-.  champs 

qu'on  iit'liee   ne  produisent  /'"     .   '  /  .,    1  ;. 

Cur  non  îoMn  luademun  agricole  ne  arva  unul  /i 

miii-i.i  ci  ni/as  /t  ailm  h/ni  colanl  '  Quirtlil.   In 

l-t,  7.    v.  |ii  ,c  I1.1  ,  ,  /.    tu.    Ro   <.    /tin     '',/", 
CatÛll.  64,    (8;    I  i/ai/l    |,5,    ./.,       lu,  ,l,t 

(4,  6a',,  0tc.  nh>  mIiiii  ,  tu.  Pin,  •,,  lA,  ',',. — irbo- 
ris,  H01 .  t>d.  9,14,  aa.  "*  frugaa,  Ovid.  Met,  t5,  '  i  i. 
■  -■  poma,  /</.  il)    1  ;,  6S7,  etc.:  cf.  /lu    ba      l'a.  — 

/'.'//  tant  que  t  i.l.r  ,lr  i  nttivei  ,  |  /■  implique  1  '  Ile 

de   1  ester  en  un  lieu,  fcoll  I 

2°)    en    delioi  s    de    la    langue    économique   :  rester, 

l'arrêter  dans  un  lieu,  j  demeurer,  l'hululer  (le.  plus 

fréq.  depuis    la  période  d' Aug.  )    :  -      a)  avec  face.  : 

Ncciliiin  rcsigni  icibanl  Iractare....  Sed  oeroora  alque 
cavos  moules  liUaxque  colebanl ,  <l ■  habitaient  l'i 
bois,   etc.,  Lucr.  S,  Qj53.  Regionei  colère  mavellem 

A(  liciuiilii as ,  j'aimerais  m,iu  habita  le,  régions 
acherontiennes  (  descendre  aux,  sombi  es  bords   ,  Plant. 

iiacch.  2,  2,21.  Colilur  ea  pari  (urbU)el  babilalur 

frequentissiruc ,  ce  quartier  de  la  ville  est  habit,-  et 
très-populeux,  Cic.  Verr.  2,  4,  53,////.  l'ilnm,  111  lu  m, 
mi  Kufe,  cole,el  in  ista  luoe  vive,  c'est  a  Home,  mon  1  lier 
RufiiSfàRomc,  au  grand  jour,  qui/faut  vivre,  id.  Fam. 

2,  i2,2.Homines  qui  bas  nobiscum  terras  ab  oriente 
ad  occidentem  colunt ,  id.  N.  D.  2,  66.  De  même  .- 
r*-j  loca  Ida;,  Catull.  63,  70.  <-^>  Idalium,  etc.,  id.  36, 
12  sq.;Ç>i,  17.  r--j  Sicaniam,  Ovid.  Met.  5,  49'-  ,^- 
Ma;oniam  Sipylumque,  id.  ib.  6,  149,  ~  Elin  Mes- 
saniaque  arva,  id.  ib.  2,  679.  <-^>  flumina,  id.  ib.  2, 
38o.  r-+j  regnum  nemorale  Diana?,  id.  ib.  14  ,  33 1.  '^ 
boenemus,/'/^   ib.  i5,  545.  r^,  stagna,  Virg.  Georg. 

3,  43o.  r^-j  haec  loca,  Ovid.  Met.  14,  68  r  ;  Liv.  1,  7. 
<~  lïritauniam,  Tac.  Agr.  n.  ~  Rbeni  ripam,  id. 
Germ.  28.  f^victam  ripam,  id.  Ann.  1,  59.  ~-  terras, 
id.  ib.  2,60;  cf.  Hist.  5,  2.  < — -  insulam,  id.  Ann.  12, 
6i  ;  Germ.  29.  —  Poél.  en  parlant  de  poètes  :  Me  ju- 
vat  in  prima  coluisse  Helicona  iu venta.,  d'avoir  fré- 
quenté, hantè.'l'Hélicon,  c.-à-d.  d'avoir  fait  des  poésies 
dans  ma  première  jeunesse,  Prop.  3,  5,  19.  —  P)  ab- 
sol. :  Huuccine  bic  hominem  pâli  colère,  Plaut.  Pseud. 
1,  2,  68.  Quia  bic  audivit  esse  aestalem  perbonam; 
Sub  dio  coli  absque  sole  perpetuum  diem,  Plaut. 
Most.  3,  2,  78.  Antrona  volunlate  colentium  recepit, 
Liv.  42,  67,  fin.  Colunt  discreti  ac  diversi  ,  ut  fous, 
ut  campus,  ut  nemus  placuit,  ils  habitent  à  dislance, 
leurs  habitations  sont  séparées,  Tac.  Germ.  16, 
Proximi  Cattis...  Usipii  ac  Tencieri  colunt,  id.  ib.  32. 
—  c-j  circa  utramque  ripam  Kbodani  ,  Liv.  ai,  26. 
• — >  prope  Oceanum,  adversus  Gades ,  habiter  au  bora 
de  l 'Océan,  vis-à-vis  de  Gadès ,  id.  24,  49.  ~  usque 
ad  Albim,  Tac.  Ann.  2,  41.  <^>  ultra  Eoryslbenem 
fluvium,  Gell.  9,  4»  6. 

II)  au  fig.  (de  même  très-fréq.  et  très-class.  )'. 

1°)  <~  aliquid,  donner 'ses  soins,  son  attention  à 
qqche,  s'en  occuper,  le  soigner,  pousser,  activer,  pra 
tiquer, exercer,  etc.  :  Juppiter,  qui  genus  colis  alisque 
bominum,  etc.,  Jupiter,  qui  protèges  et  nourris  te  genre 
humain,  Plaut.  Pœn.  5,  4,  14;  cf.de  même  en  parlant 
de  la  protection  divine  :  Jovis  omnia  plena  :  Ille  colit 
terras,  illi  mea  carmina  cura?,  il  s'occupe  des  intérêts 
delà  terre,  Virg.  Ed.  3,  61.  Quam  (se.  Carlha- 
ginem  )  Juno  fertur...  unam  coluisse,  avoir  choyée, 
aimée,  favorisée  par-dessus  toutes  les  autres,  id.  Mn. 
1,  16,  fVao-n.  —  (  Castor  et  Pollux  )  Dum  terras  ho- 
miuumque  colunt  genus,  tandis  qu'ils  policent ,  enno- 
blissent le  genre  humain,  Hor.  F.p.  a,  I,  7,  Sclimid ; 
cfi  r-~>  pectus  ingenuas  per  artes,  former  le  cœur  pat 
les  arts  libéraux,  Ovid.  A.  A.  2,  121.  Colligebanl  stra  • 
menta,  qui  domicilia  colerent,  pour  en  garnir,  en 
couvrir  leurs  demeures,  Varron  dans  Non.  25 1,  32. 
Formamque  augerc  colendo,  augmenter  la  beauté  par 
des  ornements,  par  la  parure ,  Ovid.  Met.  10,  534; 
c/ ^  corpora ,  id.  A.  A.  3,  107,  et  :  Tu  quoque  dum 
coleris,  id.  ib.  3,  225  ;  et  avec  l'abl.  :  ~  lacertos  auro, 
parer  ses  bras  d'ornements  d'or,  Curt.  8,9,21  «^» 
capillos,  orner  sa  chevelure,  en"  avoir  soin ,  Tibull.  1, 
6,  39;  1,  8,  9.  —  Suum  qusestum  colit ,  il  a  soin  de 
ses  intérêts,  Plaut.  Pœn.  5,  2,   127.  ~  pietalem  ,  id. 
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Asin.  3,  i,  6;  Ter.  Hec.  3,  4,  33.  «v  virtutem,  pra- 
tiquer la  vertu,  Çlc.  Arch.  7,  16.  ~  rommunem  (0- 
tius  geneiis  hominum  conriliationcm  et  consor ialio- 
nem,  Cic.  Off.  1,  il,  fin.  ~  amiciliam,  justitiam, 
liberalilslem,  cultiver  l'amitié,  Injustice,  etc.,  id.  il>. 
x,  a  ,  5.  e^>  virginilatis  amorem,  aimer  et  observer  la 
chasteté,  Virg.  .Fn.  1 1,  584.  rv»  morem,  observer, 
pratiquer  un  mage,  id.  ibid.  7,  60a  et  6o3.  Colui 
vestros  si  semper  honores,  si  je  vous  ai  toujours  rendu 
le  culte  qui  vous  était  du,  id.  ibid.  12,  778.  Hanc  olim 
veteres  vilain  coluere  Sabini,  telle  est  la  vie  que  me- 
naient autre/ois  les  anciens  Satins,  id.  Georg.  2,  53a. 
~>pacem,  Ovid.  Met.  ri,  297;  cf.  <~<  Martem,  Sil.  8, 
464.  i<t  sludium  pliilosopliiaD  a  prima  adolescentia, 
cultiver  assidûment Ja  philosophie,  Cic.  finit,  gi,  3i5. 
~  disciplinai!)  ,  id.  ib.  3i,  117.  ~  aequabile  et  tein- 
peralum  orationis  genus  ,  s'attacher  au  genre  tempéré, 
id.  Off.  1,  1,  3.  <~  patrias  ailes  militiamque,  Ovid. 
Fast.  2,  5o8;  cf.  <~  artes  libérales  sludiosissime,  Suet. 
Tib.  60.  ~  servitutem  apud  aliquem,  être  esclave 
chez  qqn,  de  qqn,  Plant.  Posn.  4,  »,  7-  —  Nunc 
plane  nec  ego  victum,  nec  vitam  illam  colère  possum, 
nec,  etc.,  Cic.  Att.  la ,  a8;  et  poét.  en  gén.,  ~  vi- 
tam ou  aevtim,  =  degere,  soigner,  entretenir  la  -vie, 
c.-à-d.  viyrc,  passer  sa  vie  (de  telle  ou  telle  manière)  : 
r^>  vitam,  Plant.  Trin.  3,  a,  74;  Casin.  a,  x,  ia; 
Rud.  1,  5,  25.  ~  vitam  inopem,  vivre  misérablement. 
Ter.  Heaut.  1,  1,  84.  ~  alvtim  vi,  vivre  sous  l'em- 
pire de  la  force,  Lucr.  5,  1 144  et  1 149. 

2°)  i^j  aliquem ,  faire  soigneusement  attention  à 
qqn,  c.-à-d.  l'honorer,  le  vénérer,  le  respecter,  le  traiter 
avec  considération,  déférence,  etc.  Ainsi —  a.)  le  plus 
ordin.  en  parlant  du  culte  de  la  divinité  et  des  objets 
qui  y  ont  rapport  :  Quid  est  enim  cur  deos  ab  homi- 
nibus  coleudos  dicas,  qiium  dii  non  modo  homines 
non  colant,  sed  omnino  nibil  curent,  nibil  agant?  à 
quel  titre  diras-  tu  que  les  hommes  doivent  honorer  les 
dieux,  lorsque  les  dieux  non-seulement  ne  s'intéressent 
point  aux  hommes ,  mais  encore  ne  se  soucient  de  rien, 
ne  font  rien  absolument ,  Cic.  IV.  D.  r,  4'  »  n5.  Hos 
deos  et  venerari  et  colère  debemus,  id.  ib.  2,  28,  71  ; 
cf.  ib.  1,  4a,  tig;  Agr.  a,  35;  Liv.  39,. x5.  Quem 
magis  cœlitum  colent,  Catnll.  61,  48.  Pliœbe  silva- 
rumque  potens  Diana....  o  colendi  Semper  et  culti, 
o  vous  toujours  honorables  et  toujours  honorés ,  Hor. 
Carm.  Sec.  a  et  3;  cf.  Ovid.  Met.  8,  35o.  ~  Dianam, 
rendre  un  culte  à  Diane ,  Virg.  /En.  1 1 ,  843.  «^  Pé- 
nates, id.  ibid.  5,  63.  ^'numina,  id.  Georg.  r,  3o.  r*j 
templum  miro  honore,  parer  tin  temple  avec  une  ma- 
gnificence merveilleuse ,  id.  SEn.  4,  458.  <^  (  deum) 
aris  ,  pulvinaribus,  flamine,  donner  à  un  dieu  des  au- 
tels, des  coussins  sacrés,  un  famine,  Plin.  Paneg. 
rr,  3.  Quuin  se  lemplis  et  efligiei  numinum  per  flami- 
nes  et  sacerdoles  coli  vellet,  Tac.  Ann.  r,  10.  Vitel- 
lia ,  quae  mollis  locis  pro  numine  coleretur,  qui,  en 
beaucoup  de  lieux ,  était  honorée  comme  une  divinité , 
recevait  les  honneurs  divins,  Suet.  Vitell.  1.  Quo  co- 
gnomine  is  deus  quadam  in  parle  (Jrbis  colebatur,  id. 
Aug.  70.  ~  deum  precibus,  Senec.  Herc.  OEt.  58o.  — 
~  testimoniorum  religionem  et  fidem,  Cic.  Flacc.  4,  9; 
cf.  id.  Fontej.  10,  21,  et  :  Cnlebanlur  religiones  pie 
magis  quam  magnifiée,  la  religion  était  pratiquée  avec 
plus  de  piété  que  de  magnificence,  Liv.  3,  57,  et  :  Apud 
quos  juxla  divinas  religiones  humana  fides  colitur,  id. 
9,  9.  ~  sacra,  Ovid.  Met,  4,  32;  i5,  679.  <^>  aras,  id. 
ib.  3,  733;  6,  208;  cf.  Liv.  r,  7.  *v  imagines  Narcissi 
et  Pallanlis  inter  Lares,  Suet.  Vitell.  2,  et  beauc.  d'au- 
tres, i^j  carimonias  septilcrorum  tanta  cura,  Cic. 
Tusc.  t,  12,  27.  r>^i  sacrarium  summa  caerimonia,  Nep. 
Them.  8,  4-  <~  simulacrum...  menstruis  suppliratio- 
nibus,  Suet.  Galb.  4.  —  b)  honorer,  vénérer  en  par- 
tant des  hommes  :  Fuit  enim  hoc  in  amicilia  quasi 
quoddam  jus  inter  illos  ,  ut  militia?...  Africanum  ut 
deum  coleret  Laelius,  domi  vicissim  Laelium,  quod 
setate-antecedebat,  observaret  in  parenlis  loco  Scipio, 
Cic.  Rep.  1,  la.  Merito  vestro  amo  vos ,  quia  me  co- 
litis  et  magnifacitis  ,  en  vous  aimant,  je  ne  fais  que  ce 
que  je  dois  :  vous  avez  tant  de  bontés  et  d'égards  pour 
moi .' Plaut.  Cist.  1,  1,  23.  Noscoluil  xnaxume,  il  nous 
a  toujours  témoigné  beaucoup  d'affection,  Ter.  Ad.  3, 
2,  54.  A  quibus  ...  diligenter  observari  videmur  et 
coli,  Cic.  Mur.  34,  70;  cf.  id.  Off.  r,  41,  fin.;  Sali. 
Jng.  10,  fin.  Quam  (civitatem)  meus  frater  in  primis 
colit  atque  diligit,  Cic.  Flacc.  22  ;  cf.  :  In  amieis  el 
deligëndis  et  colendis,  id.  Lœl.  22,  fin.,  et,:  Neque  so- 
lum  colent  inler  se  (amici)  ac  diligent,  sed  etiam  vere- 
buniur,  Us  (  les  amis  )  ne  seront  pas  seulement  pleins 
a  égards  et  d'affection  entre  eux,  ils  se  respecteront, 
id.  ib.  §  82.  Neque  unquam  mihi  lui  aut  colendi  aut 
ornandi  voluntas  defuit,  id.  Fam.  5,  8,  2.  Nihil  mihi 
unquam  gratins  accidisse  quam  quod  meam  Tulliam 


COLO 

suavissinic  diligentissimeque  coluisli  :  Cic.  Att.  10, 
8,  y.  Vis  le,  Sexle,  coli  :  volebam  amarc.  P;>rendum 
est  tibi;  quod  jubés,  coleris  :  sed  si  le  colo,  Sexle,  non 
amaho,  vous  voulez,  Sextus ,  que  je  vous  honore  ; 
moi,  je  voulais  vous  aimer.  Il  faut  vous  obéir,  et,  puis- 
que vous  le  voulez,  on  vous  honorera.  Mais  si  je  vous 
honore,  Sextus,  je  ne  vous  aimerai  plus,  Martial.  2, 
55.  —  r^j  aliquem  donis  ,  faire  sa  cour  à  qqn  par  des 
présents,  Liv.  3x ,  43.  ~  lileris,  Nep.  Att.  20,  4-  — 
De  là 

côlons,  entis,  part.  prés,  employé  suint,  avec  le 
génitif:  < — •  religionum  ,  pieux,  religieux,  Cic.  Plane. 
33 ,  80  ;  et 

eu  11  us,  a,  um,  Pa.  (d'après,  n"  I)  —  1°)  cultivé, 
mis  en  culture  :  Quo  (ager  )  cullior  sil,  Varro,  R.  R. 
1,  a,  20.  Hœc  tam  culta  uovalia,  ces  guérels  si  bien 
cultivés,  Virg.  F.cl.  1,  71.  Qui  ager  neque  villam  ha- 
buit,  neque  ex  ulla  parte  fuit  cullus...  nunc  est  culiis- 
simus  cum  oplima  villa,  Cic.  Rose.  Com.  12.  Fundum 
cultiorem,  Quintil.  Inst.  8,  3,  8.  Tandem  ad  cultiora 
perventum  loca  est,  enfin  on  arrive  dans  des  lieux 
mieux  cultivés,  Curt.  7,  3.  —  b)  subt .  culta,  orum, 
n.,  champs  cultivés,  cultures,  plantations,  etc.,  Lucr. 
1,  i65,  aïo;  5,  1370;  Virg.  Georg.  1,  i53;  4,  382; 
JEn.  8,  63;  10,  141;  Plin.  a4,  IO,  49.  —  De  là 
1°)  au  fig.,  décoré,  orné,  soigné,  parfait  :  Animad- 
versam  malronam  vetila  purpura  cu\lam,  parée  (vêtue) 
de  la  pourpre  prohibée,  Suet  Ner.  32.  Minister...  quo 
nec  filia  cultior,  nec  uxor,  Martial.  10,  98.  Vultu 
decens,  solers  ingenio,  sermonecultissimus,  très-soigné 
dans  son  langage,  Aur.  Fiel.  F.pit.  45.  —  Adv.  culte, 
avec  soin,  parure  ou  élégance  :  f-v/'dicere,  *  Quintil. 
Inst.  8,  3,  7;  Plin.  Ep.  5,  20,  6.  —  Compar.  cullius  :~ 
dicere, Senec.  Suas.  i,fin.;  Tac.  Or.  ii.r^(s.-ent.  veste) 
progredi  ,  sortir,  se  montrer  dehors  avec  plus  d'élé- 
gance, Justin.  3  ,  3,  5.  ~  incubare  strato  lectulo,  Val. 
Max.  2,  6,  8.  —  Le  superl.  ne  parait  pas  se  rencontrer. 

2.  côlo,  âtum,  are,  v.  a.  [colum],  verser  goutte 
à  goutte,  passer  à  l'étamine,  à  la  chausse,  au  filtre, 
filtrer,  épurer,  purifier,  purger,  nettoyer  (poster,  à 
Aug.  )  :  /~ceram,  verser  la  cire  goutte  à  goutte  en  la 
passant,  Colum.  9,  16,  t.  r*t  aqytam,  passer,  filtrer  de 
Peau,  id.  xa,  xi,  1.  ~vinum  sporta  palmea  ,  Pallad. 
Febr.%7;  cf.  Plin.  ai,  4  (  49)-  ~  aliquid  per  linleum, 
passer  un  liquide  à  travers  un  linge,  Scrib.  Comp. 
i")i.r^>  linleo, Plin.i5,  i3.~ad  colum, passerait  sas, 
au  filtre,  Vegel.  2,28,  19.  <^j  per  colum,  Âpic.  4,  2. 
<^cribro  thymum,  Col.  7,  8,  7.~aurum,  Appui.  Flor. 
p.  443,  20.  Ter  colans,  Plin.  3i,  3,  23.  Faéx  colata , 
id,  3x,  8,  44.  —  Poét.  ;~  inductis  relibus  amnes, 
passer  les  cours  d'eau  au  filtre ,  c.-à-d.  y  suspendre 
des  filets,  y  pécher  an  filet ,  Manil.  5,  193.  —  De  là 

rôliîtus,  a,  um,  Pa.,  tamisé,  passé  à  la  chausse, 
par  suite,  clair,  limpide  (poster,  au  siècle  class.  )  :  <~ 
nitor  (beryllorum  ),  Tertull.  Anim.  9.  —  h)au  fig.  : 
Certiora  et  colaliora  somniari ,  faire  des  rêves  moins 
obscurs  et  plus  significatifs  ,  Tertull.   Anim.    48. 

C'olobn,  Mêla;  Coloborum  Promontorium ,  Ko- 
Xo6ù)v  ôpoç.  âxpov,  Ptol.  4,  7»  "j  cap  dans  la  Tro- 
glodytice  (  TEthiopia  supra  JEgypium  ) ,  sur  le  Sin. 
Arabicus,  dans  la  contrée  des  Colobi ,  entre  le  Lilus 
Magnum  et  le  Sin.  Adulictis,  au  170  io'  lat.  N.  dans 
la  carte  de  la  mer  rouge  dressée  par  Moresby. 

côlùhathra,  ôrum,  Plin.  (  xcoX66a6pov  )  ,  échas- 
ses,  Not.  Tir.  p.   174. 

Colobi  ,KoXo6ot,  Agatharchides  ;  Diodor.  3,  32; 
Artemidor.  ap.  Strabon.  ^.771;  Tab.  Peut.;  Ptol.  4,  7, 
7  \ peuple  troglodytique  de  /TElhiopia  supra  jEgyptum. 

Colobianum  ,  Colobiano,  bourg  du  Piémont,  à 
1  \  mille  de  "Vercelli. 

T  côlôbïous,  a,  um,  adj.,  =  x.oXo6ixo;,  mutilé , 
estropié,  Firmic.  Math.   3,   x4- 

"côlôbïum,  ii  (autre  forme,  rolobum  ,  i,  Cod. 
Theod.  14,  10,  1),  n  ,  =  y.oX4ë'.ov,  vêtement  de  des- 
sous, tunique  à  manches  courtes,  Serv.  Virg.  JEn.  g, 
616. 

côlôbdma,  âtis  ,  /;.  (xoX6êwu.a),  colobome,  scis- 
sion de  la  peau  des  paupières  (non  fendues  ),  L.  M. 

C'olohona,  v.  de  /'Hispania  Baetica ,  dans  la 
contrés  (/'Hispalis  ;  probabl.  auj.  Tribuxena. 

■\  cùlobos,  on,  adj.,=  -/.oXoëôç,  mutilé,  tron- 
qué, raccourci,  abrégé ,  seul,  dans  la  métrique  :  r^> 
versus,  vers  auquel  il  manque  une  syllabe,  =  cala- 
lectus,  vers  entatectique,  Malt.  Theod.  De  Metr.  7.  ~ 
melruri),   id.    ib.    5;  Itiar.  Victor,  p.  25o4,  P. 

Colobrassus,  v.  dans  l'intérieur  de  la  Cilicia 
1 .  achea. 

Colobs  ,  obis, /??.,  promontoire  d' Ethiopie  sur  le 
golfe  Arabique,  If/cîa,  3,  8,  7. 

Colobnrçum;  cf.  Colmaria. 

•f-  côlôcâsïa  ,  ;e,  /.  [autre  formé  coloiâsïum  ,  ii , 
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"•»  *F'r8-  Kcl-\,  ao;  Martial.  8,  33,  x3)  =  xoXo- 
xaiia  ou  xoXoxàuiov,  colocase,  fève  égyptienne,  plante 
magnifique  semblable  au  lis ,  croissant  dans  tes  lacs 
et  les  marais ,  dont  la  graine,  les  racines  et  même  ta 
tige  passaient  pour  un  mets  délicat  et  dont  les  Jeudtes 
étaient  façonnées  en  coupes  (ciboria),  «  Plin.  21, 
r5,  5i;  Colum.  8,  x5,  4;  Pallad.  Fcbr.  a4,  14; 
Apr.  3,  5;  «  cf.  Voss.  Virg.  I.  /.  Nymph.ea  Nelumbo 
Linn.;  Arum  colocaiia  ,  fam.  Aroidœ. 

CôlôcâfiïtlN,  Ptol;  île  sur  la  cote  de  la  Troglo- 
dyliee. 

Colocla,  Colozza,  Cell.;  Colocza,  b;  Kolo- 
tscha,  Colocza  ,  v.  de  Hongrie,  comitat  de  Pesth,  sur 
le  Danube;  cf.  Ad  Statuas. 

côlôcynthls,  ïdis, /.,  =  xoXoxuvSîç,  coloquinte , 
plante  amère  employée  comme  pur gati] ,  cucumis  co- 
locynlhis  Linn.,  Plin.  20,  3,  8;  Pallad.  1,  35,  9. 

Coloe  ,  KoXôï),  Ptol.  4,  7,  25;  Anonym.  Peripl. 
mar.  Erythr.;  v.  de  /'./Ethiopia  supra  ^gypium  ,  près 
de  /'Aslapus,  à  trois  journées  au  S.-O.  d'Adutis,  près 
d' Axume;  probabl.  auj.   Calai  près  de  Dixan. 

Coloe,  KoXoy]  M|1OT||  Ptol.  4,  8,24  et  3i  ;  Steph: 
Byz.  s.  v.;  lac  dans  /'^ihiopia  supra  iEgyptum  , 
probablement  le  même  que  Strabon,  p.  822,  d'après 
Artemidore,  appelle  Viëû;  auj.  lac  Dembeaou  Tzana. 
Coloe  f  KoXôï],  Strabo,  p.  626,  auparavant  r\iY<xt« 
Xî|ivY],  Homer.  II.  2,  864;  ao,  3go  ;  Hérodot.  1,  g3; 
Strabo,  l.  /.;  lac  en  Lydie ,  non  loin  de  Sardes  ;  auj. 
Mermere.  Sur  ses  rives  on  voyait  un  temple  de  Diane 
et  les  tombeaux  des  rois  lydiens. 

Colombo  ou  columho,  n.,  indécl.  racine  atnère 
du  menispermum  palmatum  ,  L.  M. 

Colomeria,  Coloineriee,  arum;  Colomiers, 
Coulommiers ,  v.  franc,  sur  le  Grand- Morin,  dépt 
de  Scine-et-Marnc  (Champagne  ). 

Colomiensis  Circulus,  cercle  autrichien  de 
Kolomyja,  dans  la  Gallicie. 

C'olomia,  Colomea,  Kolomyja,  capitale  du  cercle 
du  même  nom,  en  Gallicie,  sur  le  Pruth. 

côlon  ou  colum,  i,  //.  (  autre  forme,  coins,  i, 
m.,  Seren.  Sammon.  3r,  1),  =  xû>Xov  (membre)  — 
1°)  le  colon,  portion  du  grand  intestin,  Plin.  11,  37, 
7g;  Scrib.  Comp.  122.  Coli  lormenta ,  Plin.  2a,  aa 
(37);  7g,  coliques.  Coli  dolor,  Scrib.  I.  I.  [  —  colon 
ascendens,  le  colon  lombaire  ou  ascendant ,  r*^>  trans- 
versum,  le  colon  transverse ,  ou  F  arc  du  colon,  L.  M.\ 
—  De  là  b)  maladie  des  intestins ,  colique,  Plin.  iot 
x5,  57;  3i,g,  45;  Scrib.  Comp.  I.  I;  Seren.  Sammon. 
I.  I.  —  2°)  métaph.  pied,  partie  de  vers  ou  de  strophe, 
portion  d'un  poème,  strophe,  couplet,  tirade,  August. 
dans  Donat.  Vit.  Virg.  c.  12  ;  membre  dune  période, 
Ascon.  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  i3,  43,  douteux  (Orell.: 
capita). 

côldna,  ae,  /.  f  colonus  ],  femme  de  cultivateur, 
fermière,  paysanne,  Ovid.  Fast.  4,  6g2  ;  2  646;  id. 
Nue.  72  ;  Paul.  Dig.  îg,  2,  54,  fin.;  Orelli  Inscr.  4644, 
et  passim.  —  Au  dat.  et  à  l'abl.  pi.  colonabus  pour  le 
distinguer  de  colonis,  Impp.  Léo  et  Majorian.  Novell. 
1,  an  te  med. 

Colôna  Pulchra,  Callicolona,  KaXXixoXwvni, 
Slrab.  i3,  p.  4 r  1  ;  livudansla  Troade,  à^oslades  d'I- 
lion  ;  auj.  Karaguin. 

Côlônœ,  Corn.  Nep.  Pausan.  c.  3;  aï  KoXuvaî, 
Strab.  p.  58g,  604  ;  Pausan.  Phoc.  c.  x4;  Arrian. 
Exped.  Alex,  1;  35;  Thucyd.  1,  i3x  ;  Xenophon. 
Hellen.  3,  1,  i3;  Diodor.  14,  38;  Colone,  Plin.  5,  3o, 
32;  v.  dans  la  Troade,  non  loin  d' A lexandria  Troas, 
à  140  stades  delà  ville  d'ïïmm. 

Colon»,  Strab.  p.  58g;  Arrian.  Exp.  Alex.  1, 
12,  1  r  ;  Colonia;  v.  dans  la  Mysia  Minor,  à  l'E.  de 
Lampsacus,  au  S.-O.  de.  Parium,  était  une  Colonia 
Milesiorum  ,  et  s'appelle  auj.,  sel.  Kruse,  Celonce.  • 
Colônœ,  Colone,  Colonus,  bourg  de  l' A  ni- 
que ,  non  loin  d' Athènes,  à  la  place  duquel  doit  se 
trouver  auj.  l'église  de  Ste-Eupkémie. 

côiônârius,  a,  um,  relatif  ou  particulier  au  pay- 
san :  <->^  persona,  Sidon.  ep.  5,  19.  r^t  conditio,  Cod 
s,  4,  24,  et pass. 

<  'ôlônâtus ,  ùs  m.  [colonus],  condition,  état 
de  paysan  (poster,  au  siècle  class.  ),  Cod.  Theod.  14, 
18,  1  ;  12,  1,  33. 

Colone,  es,  KoXwv/j,  Ptol.  3,  i5,  7;  KoXuviç, 
Plutarch.  Philop.  18;  KoXcovsSc;  ,  Pausan.  Messen. 
c.  34  ;  r.  de  Messénie  sur  la  côte  orient,  du  Sin.  Mes- 
seniacus  ;  auj.  Kastetia,  selon  Leake  ;  d'après  les  sa- 
vants de  l'Expédition  de  Morde,  la  v.  de  Colone  était 
placée  dans  ta  baie  de  Phoemicus  au  N.-O.  du  prom. 
Aorilas. 

colôneus,  a,  um,  adj.,  relatif  au  bourg  a  t  tique 
de  Colone  i  KoXcovoç  )  :  ~  OEdipus  (  Oiôntoûç  èm 
KoXwvw,  OKdipe  à  Colone,  pièce  de  Sophocle),  Cic. 


COLO 

DeSenect.  7,   M,  <'    tubtl,  ColOMUl,    //y///.    Ma/. 

,..  j.|S,  6,  .^  looiu,  M  l'i'i-  '•.  '.  i. 

eoMafa  .  ■•-.  f>  I  oolonui  |  —  i")  ( ttaprbt  ' "'" 
nus,  u"  Impropriété  à  la  campagne,  terre,  eampagna, 

Cotum,  ii,  «.  aSj  rW(  '''A'    ".»■  '•  »4î  v""  •  '''■ 
13,  7,  ii>.  —  l»)  iomieilo,  léjour,  habitation  <"  a" 
Boloi  »°  I,  2)i  V'/.n/r    //-/.   i,  '.,  (0|  ttparplai 

lanttrit  I  f*t  molui  uni,  la  idiome  du  moulin,  C,  ti-il.  le 
meilliH  ,  OU   Coil  tourne  lu  meule,  t'seud.  .',,  6,    18.  — 

/lien  plus  /req.   -     V.")  d'après  colonie.  ,  n"  '.»)  colonie 

s.iiii-   veterei  colooiti  ils  definiunl  :   Colonia  ail 

COttUI   kii  uni  huiniiiuin    qui  unnersi  ileilucti  MIDt   la 

h)cmn  certum  adificui  munitum,  quam  cerlo  hiw 
obtùereot.  Alii  :  Colonia ...  dicta  est  a  eolaudo  : 
ail  lutao  pin  civiun  aul  aooiorai  miaia  ubi  rem- 

publicam  habeant  ai  consens",  su»  civitatis  aul  pu- 
bliée   |jui   populi  mide    profecli   sunt    OOluilio.    Ha' 

autan  ooloniaa  mnl  nua  ex  contenait  publicoi  non  n 
lecaaaiona  mal  condits,  »  Serv.  f'irg.  JEn.  t,  n.  lu 

coloni.iiii  aliquos  etnillere,  en  envoyer  qauns  en  (/mi- 
lite de  colons,  t'arro,  R.  R.  S,  16,  29  ;  ae  même  init- 
iait in  colonial,  Liv.  4,  49.  Coloniam  colloc;ire  ido- 

neis  in  loris,  Cic.  Agi:  a,  27,  73.  nu  condere,  fonder 
une  colonie,  Vellej.  1,  i5.  —  Aussi  fret].  (3)  par  mé- 
tonymie, le  personnel ,  les  personnes,  les  colons  eil- 
eoyés  pour  fonder  une  colonie,  Je  là  l' expression  :  Co- 
loniani deducere  aliquo,  conduire  des  colons,  mener 
une  colonie  quelque  part,  Cic,  Hep.  a,  4  ;  P/iil.  a,  40  ; 
de  même  id.  Agi:  1,  5,  16;  a,  37,  73;  a,  34,92; 
Brut.  iu,  79 ;  Liv.  9,  4;  a8  ;  46;  10,  1  ;  39  ,  55; 
''ellej.  1 ,  1 4  ;  Stiet,  Tib.  4;  Ner.  9,  et  pass.  ~  mit- 
1ère  aliijuo,  Cic,  Divin.  1,  x,fiu.  —  Cf.,  sur  les  dij- 
ferentes  sortes  de  colonies  romaines  et  leurs  rapports 
de  juridiction,  Nieb.  Hist.  rom.  a ,  p.  49  et  suiv.; 
Creuzer,  Antiq. p.Zx^et suiv.;  Adam,  Antiq.  i,p.  109 
et  suiv,  —  De  là  colonia  comme  nom  propre,  p.  ex. 
Colonia  Agrippina,  auj.  Cologne  ;  Colonia  Aurélia, 
auj.  Nassenfels,  et  beauc.  a? autres.  —  Métaph.  en  par- 
lant des  essaims  d'abeilles,  Varro,  R.  R,  3,  16,  9 
et  a  9. 

Colonia,  v,  de  /'Armenia  Minor,  près  de  Se- 
basle  ;  probabt,  auj.  Taxata. 

Colonia,  Chronol.  Rom.  Imperat.;  Cluonic.  Al- 
bert. Abbat.  Stadens.;  Nithard.  De  Dissenss.  Fil. 
Ludov.  PU,  tib.  4;  Ann.Sti  Amandi;  Ann,  Pelavian.; 
Ann.  Coloniens.  Breviss.;  Ann.  Sti  Columb.  Senonens.; 
4nn.  Laurissen.;  Ann.  Einhard.;  C/ironic.  Moissiac; 
4nn.  Mettais.;  Ann.  Fuldens.;  Ruodolf.  Ann.  Ful- 
dens.;  Hincmar.  Remens.  Ann.;  Reginon.  Chronic; 
Contin.  Reginon.;,  i.  q.  Agrippina. 

Colonia,  i.  q.  Coicesliia. 

Colonia,  Coulogne,  bourg  de  Gascogne  ;  cf.  Ca- 
sinomagus. 

Colonia   Icdtana  Gemellensis,  et 

Colonia  Accitana  Cegiouis  Sextae,  i.  q. 
Acci. 

Colonia  ad  Spream,  Colonia  Harchica 
ou  Brandeuburgica,  faubourg  de  Berlin;  Colo- 
gne sur  ta  Sprée,  déjà  construite  au  douzième  siècle. 

Colonia  ad  \\  indam;  cf.  Coleda. 

Colonia  .Klia  Augusta  Mercurialis 
Tlia-nit.,  Inscr.  ap.  Grut.  ex  Constant.  Sec;  Co- 
lonia Thenis,  Anton.  Jtin.  edit.  Aldin.;  Theaena;, 
©éaivai,  Ptol.;  Tliena,  ae,  0e'va,  ac,  Strab.  17,/j.  83i, 
834;  Thenae,  arum,  Plin.  5,  4;  Anton.  Itin.;  v.  du 
Rvzacium,  au  S.  de  Leptis  Minor,  au  N.  de  Sjrtis  Mi- 
nor, à  2 16  m.  p.  de  Cartilage  ;  auj.  Taineli. 

Colonia  yElia  Auçusta  llediolaitensis, 
Orelli,  Inscr.  4060. 

Colonia    Klia  C'apitolina  ;  cf.  Hierosolyma. 

<  olonia    Ullalladria,  Orelli,  Inscr.  148. 

Colonia  .Klia  Uadriana  Augusta  Zama 
Ri'STia  ,  i.  q.  Azama. 

Colonia  Klia  Œa  Au^usta  Félix,  i.  q. 
Civita»  UEensis. 

< 'olonia    Equeniris;  cf.  ^quum. 

Colonia  .'lisis,  /.  q.  Mais. 

Colonia  Agrippina,  Orelli,  Inscr.  876,  1108, 
538i  ;  Prudent.  Trecens.  Annal.;  Ann.  Fedattin.;  et 

Colonia  Agrippina  Cbiorum,  et 

Colonia  AgrippiiieiiKis,  Reginon.  Citron. 
p.  58i  ;  cj.  Agrippina. 

Colonia  Alexandria  Augusta  Troas,  /. 
leaandria  Troas. 

Colonia  Allobrogum;  cf.  Augusla  Allobro- 

.      Ml. 

Colonia  AlitienNiN,  i.  q.  Alsium. 

Colonia  Antoiiinia  lK->ota  Arc  la  uni:  m, 

Colonia  Apta;  cf.  Apta  Julia, 

I  -.Jonia  ApiiIcintiH,  1.  q.  Allia Carolina. 
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Colonia  %<inu-  s«'«iiu-; .'    iqua  io%\ut, 

Colonia     tritiiNlo    Ni-riiniliuiiiriiiii  ,    /.    a, 
\  1 1U(I0< 
Colonia   % rci'iisliiiii  ;  .  /     \  1  lM  , ,m,i. 
Coloal*    *i»la«<- S<\  liiiK.ruin  1  .  /     \  1  •  !..»«- 
Colonia    txciiloi-imi  ,  t.  a,   A  .1  uluiu   PicCRUn 
Colonia     IsJoiéca    liiialtiii-    %  iikiihIh  , 
i  'olonia    AnIiii-Icu     1ui(iikIii,   médaillé    du 
il  iuguttt  ;  cf,  \  s  1 1 1 1  u.i  luguita, 

Colonia   Aii|(iiN(a,  1.  y.    Putcoli, 

Colonia    /%ii|(ONta     %  rot-    l*nt  rcimU ,    m. 

daillci  (/' Auguste  et  de    .Xeran;     \iiic,      W'^'iï,    'AfiOT), 

u  1  ell.}  Pair»,  Liv.  >: ,  99;   16,   n  ;  1  ie.   i,  ipUt, 

17;  7,    tpitt.    j8;   16.  1;    Plin.  \,   ',  ;  (hid.  Meiiiin. 
(>,  r.  .',17;  WixÇiOH,  Polyb.  B,  \l  \  Ptol.;  une  ,/,  1  douze 

anciennes  capitalot  do  t } Achat*,  tut  la  edti  A    0,, 

nu  S.-O.  du  cap  liliiiiin,  §  appelait  d'abord  A  km-  ,  eu- 
Mii/e,  agrandie  par  Jltutatiî,  elle  prit  le  nom  de  Pain  , 

cf.   PaUSOII.  Acli.  c.    8  ;    devint  sous  Auguste  colonie 

rem,  et  t'appelle  ait],  Patrajsot  Patrat,  lialiubadra, 

v.  à  l'entrée  du  go/je  de    l.e/iuute,  connue  par   les  sa- 
crifices humains  offerts  à  Diane  dans  l'antiquité,  l'.i 
lii'iises,  HaTptî;  ,  Strab.  8,  p.  aG'J  ;   hab. 

Colonia  AiiffUKtu  llracara;  cf.  Augusla 
Kracara. 

Colonia  Augusta  Emeritn,  i.  q.  Augusla 
Emerita. 

Colonia  Augusla  Félix  (  Flavia  )  Gcrmeno- 
ruin,  médaille  de  Commode  ;  Colonia  Ot'i  incnoruin  , 
médaille  de  Commode;  Germa,  83,  Anton.  Itin.;  Germa 
Colonia,  répu.a  KoXam'a  ,  Ptol.;  Germocolonia  ,  Tep- 
(xojcoXwveta ,  Notit.  Eccles.;  v.  des  Tolislobigi ,  dans 
la  Galatie,  à  16  m.  p.  à  l'E.  de  Pessiuus,  à  a4  à 
l'O.  de  \iiniia,  fut  d'abord  en  que/que  sorte  une  u.rr 
TpinoXtç  ,  déchut  bientôt  après  ,  et  devint  plus  tard 
{sel.  Paillant,  sous  Octavien  César;  sel,  Holslen,  in 
Steph.,  sous  Vespasien  et  ses  fils;  mais  suiv.  d'autres 
sous  Commode)  une  colonie  romaine. 

Colonia  Augusta  Firnia;  cf.  Astigi. 

Colonia  Augusta  Cîemella  Tuccitana,  i. 
q.  Augusta  Gemella. 

Colonia  Augusta  Hiineracorum  Ther- 
mitanorum  ;  cf.  Tbcrmaî  Himerenses. 

Colonia  Augusta  «lailera  ;  cf.  Colonia  Ja- 
dera. 

Colonia  Augnsta  «In lia  Constantia  Zi- 
lis,  f.  q.  Aizilla. 

Colonia  Augusta  Julia  Philippensis, 
médaille  de  Claude;  Colonia  Julia  Philippensis,  /«- 
scr.  lap.  ap.  Spon.  Mise,  ertid.  Antiq.;  Philippi  , 
oiuni,  Plin.  4,  1 1 '»  Eutrop.  r,  3;  Lucan.  1,  v.  679; 
Anton.  Itin.;  Tacit.  Hist.  1,  5o;  2,  38;  Meta,  2,  a; 
4>iXiituot,  Aristotel.  De  Mirand.;  Appian.  Civ.  4  ;  D10- 
dor.  Sic.  16,  14;  Dio  Cass.  47;  5i,  4;  Actor.  20, 
6;  Philipp.  r,  1  ;  1  Tkessal.  2,  2;  «tiXiTtuoi  xoXcovia, 
ïcpcoxr]  xkjî  MaxeSoviaç  itôXiç,  Primaria  Urbs,  ou 
Metropolis  Macedonia?  Proconsularis;  cf.  Theophrast. 
Plant.  5,  20;  le  plus* anciennement  Crenides  (ad 
Crenidas),  Dio  Cass.  47,  p.  397  ;  v.  de  /'Edonis  (  Ma- 
cédoine ),près  du  Pangaeus,  à  33  m.  p.  au  N.-E.  d'Am- 
phipolis,  à  12  au  N.-O.  de  Neapolis,  reçut  du  roi 
Philippe,  qui  la  conquit,  le  nom  de  Philippi ,  eut  des 
mines  d'or,  devint  colonie  sous  Octave  et  s'appelle 
auj.  dans  ses  ruines  Philippi,  <ï>i),:7inou  y/j,  sel.  d'au- 
tres, Feliba,  village.  S.  Paul  y  fonda  fan  53  une 
commune  chrétienne;  cf.  2  Corinth.  11,  8;  Philipp. 
4,  i5,  sa.  Octave  et  Antoine  y  vainquirent  Brutus 
et  Cassius.  Philippenses ,  Lex  tilt.  Dig.  De  Censib.; 
4>iXi7:uTi(Tiot,  Philipp.  4,  i5  ;  Philippensis,  e,  Tacit. 
Ann.  3,  76  ;  4,  35. 

Colonia  Augusta  Laurol^aviuium,  Orelli, 
Inscr.  2179. 

Colonia  Augusta  Lilyhitanorum,  i.  q.  Li- 
lybaeum. 

Colonia  Augusta  Panhormitanorum  , 
Inscr.  ap.  Spon.;  ap.  Orelli,  948  ;  Cnitas  Panormilana, 
Cic.  Agi:  c.  6;  Kespublica  Panhormitanorum,  Inscr. 
ap.Spon.;  Panhormus,  Vib.  Sequest.;  Plih.  3,  18;  Pa- 
narmus,  Mêla,  2,  7  ;  Cic.  De  Jurisd.  Sic.  c.  26;  Liv.  24, 
36  ;  5(7.  Ital.  14,  v.  262  ;  Jornand.  De  Régnai:  Success. 
p.  29,  3o;  id.  Chronic.  Waûdalor.  p.  176;  Tldcvop- 
u.o;  xoXuma,  Strab.  6,  /'.  2G6;  Thucyd.  6,  init.; 
Diodoi:  Sic.  1  3,  88  ;  14,  49,  Pofyb.  1,  3S,  55,  56; 
V.  au  N.-O.  de  l'île  de  Sicile  à  l'embouchure  de  /'()- 
rellius,  fondée  par  tes  Phéniciens  ,  dévouée  aux  Car- 
thaginois, prise  par  les  Romains  Cna  5oo  de  Rome, 
et  s'appelle  auj.  Païenne,  capitale  de  la  Sicile,  inten- 
dance du  même  nom,  Val  di  Mazzara,  sur  un  golfe. 
Panormitinus ,  adj.,  Cluv. 

Colonia  Augusta  Paterua  Trcvï roram  J 
cf.  Augusla  Trevirorum. 
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ColOllla     %U|(iiH(a  llu-lormii  ,  ,     a     \, 

v  indi  lu  orum, 

Colonlu      tugUHlu   l'aiiroiiKiiiluiiii, 

dmlle;  (.1  m  l.i  .     |  .un,, m,. ml.ii,.,  f    I  ,.      ,i.-,    ,     ,,       |#lll. 

roroenium,  /'/,/,.   ;,  n-,  /',//.  païen    1 
epnt.  1 1  ;    1  ■uroninium,   '/-/",  ■*,--,   \  , . 
Diodor,  SU    >  \,  '•■•;  10,  7;  n'ait  probabt,  pas,  "-»,,„« 
le  veut  Pline,  tanctenne  \ui  .,  (a  cdts orien* 

tait  de  la  Sicile,  au  S,  de  <  allinotia;  «///    Taormina, 
e.  mu  un  roi  lui  (Taurut,  ihod  .su.  t.  ,.  It  ,1 

de    In    mn,    intnid.    ,/,     )/,      ,,„•,    „,,,     ,/,.,    antiquité» 
loin.,     dr\     loin,!,.    ,/,     m,,,/,,,     ri    It    ,/mlroi,    mou- 

dé  \tola.  Tauromenitani,  Eutrop.  a,  ro,  \  >. 

p0|i,(VtTOV0(  •    médaille    ap.     Ilnidnin.;   hab.     I  .un  uidi- 

iiii.ii.ii,,  ndj.,  .S/7,  liai.    ',,  /'.    >',-;  </.  Strab,   6. 

/'.    1  M  i  .      1 

Colonia  %ii|(iiMta  ireti-roriim  1  ,/.  Au- 
gusla   I  1  c  \  11  01  mu. 

Colonia    AugilMtn    Tro;m,   /.    a,  Al<  xanli  <  a 

I   Ml  I     . 

Colonia  Aiigimta  l'y  inturl*  ,  Orelli.  Inscr. 
055. 

Colonia  Augura  I  Ipln  Trajana;  </. 
Augusla  Dacici, 

Colonia  Augusta  Vcrona  Voin  <.illi<- 
niaua,  Inscr.  arcus  Veron.  x<'"""-  (Porll)j  rf. 
Orelli,  Inscr.  ioi4;  Vérone,  a-,  Plin.  J,  j^;  Liv.  5, 
15,  58;  Tacit.  Hist.  3,  8,  10,  5o,  5a;  Justin,  20,  5; 
SU.  Ital.  7,  v.  596;  Martial.  14,  epigr.  19 5;  Ca- 
tull.  carm.  68;  Ovid.  Amor.  J,  eleg.  i5;  Anton. 
Itin.;  Paul.  Wamefr.  De  Gest.  Longob .  1,  -j,;  2,  14, 
18;  3,  3o,  3i;  Ann.  Alamann.;  Ann.  Sangallens. 
Maj.;  Ruodolf.  Ann.  Fuldens.;  Ann.  Berlin.;  Regi- 
non. Chronic;  cf.  Strab.  4;  v.  dansXeucùa  (ciallia 
Transpadana  ),  sel.  Anton.  Itin.,  à  3o  p.  au  .V.  de 
Hostilia ,  sur  la  rive  occident,  de  /'Athesis,  à  l'i  m. 
p.  au  N.-E.  de  Mantoue,  fut  le  lieu  natal  de  Catulle, 
de  Vilruvc,  de  Pline  l'ancien,  de  Cornél.  Ncpos  ;  elle 
fut  de  bonne  heure  une  colonie  romaine,  qui,  renouve- 
lée sous  Gallien,  reçut  le  nom  t/'AugusIa  ;  auj.  Vé- 
rone,  capitale  de  la  prov.  vénitienne  du  même 
nom ,  des  deux  côtés  de  l'Adige ,  avec  un  théâtre 
romain  qui  pouvait  contenir  12,000  personnes. 
Veronenses,.  um,  Arc.  c;  Tacit.  Hist.  3,  9;  Paul. 
Wamefr.  De  Gest.  Longob.  2,  28  ;  Veronenlis,  e,  Ann. 
Alamann.;  Victor.  Scliotl. 

Colonia  Augnsti  (Militum  Legionis  Secundae)  ; 
!  /'.  q.  Carlenna. 

Colonia  Aurélia  Antoniana  (Antonina, 
Anloniniana)  Ovilia,  Inscr.  ap.  Grut.;  Ovilia,  T*b. 
Peut.;  Ovilabis,  is,  Anton.  Itin.;  v.  dans  le  Noricum, 
sur  le  Traunus,  à  16  m.  p.  à  l'O.  de  Lauriacurn  ,  à 
27  à  l'E.  de  Jowacum;  auj.  Weh  (  Falsiana;  Velsa; 
Welsia),  v.  du  district  de  Hausruck,  dans  le  pays  n«- 
dessous  de  l'Eus ,  sur  la  Traun,  à  4  milles  au  S.-O. 
de  Linz.  Avec  moins  de  vraisembl.  Mannert  voit  Ovi- 
labis dans  la  v.  de  Lambaclt. 

Colonia  (CiTitas?)  lu  relia  Aquensis, 
Orelli,  Inscr.  949,  957. 

Colonia  Aurélia  Aug.  Pia  Canusium, 
Orelli,  Inscr.  26  3o. 

Colonia  Aurélia  Carthago,  Commo- 
diana  Pia  Félix;  cf.  Carthago. 

Colonia  Aureliana  JLaureacensis,  Inscr. 
ex.  Cluv.;  Lauriacurn,  Anton.  Itin.;  No'tit.,  Imper.; 
Notit.  £cc/ej.;Laureacum  ;  cf.  Lazius,  De  Rep.  R.  12, 
7;  5;  Blaboriacum,  Tab.  Peut.;  capitale  du  Noricum 
Ripense,  aprls  la  destruction  de  Sinnium  ;  cf.  CaroL 
a  St.  Paul.  Geogi:;  sel.  Anton.  Itin.  à  16  m.  p.  à 
l'E.  £  Ovilabis,  à  25  à  l'O.  du  Lac.  Felicis,  ou  à 
45  (fArl.ipe,  au  S.  du  Danube;  auj.  Lorch,  Lonch, 
Laurach ,  bourg  dans  le  pays  au-dessous  de  l'Eus, 
sur  le  fl.  du  même  nom.  Lauriaceusis,  e  (  Prael'ect. 
Class.  et  Légion,  secund.),  Notit.  Imper.;  Lauria- 
censes  Milite;»,  Inscr.  ib.  repert. 

Colonia  Barbesula;  cf.  Barbesola. 

Colonia  Barcino  Fa>entia,  i.  q.  Bareino. 

Colonia  Beneventana;  cf.  Benevenlum. 

Colonia  Bostra,  i.  q.  Bazra. 

Colonia  Bullidensis;  cf.  Bullis. 

Colonia  Ciesarca  ,  i.  q.  Ca-sarea  Mauret.  Cae- 
sarien.M-. 

Colonia  Csesarea  Autiochia,  cf.  Anliochia 
ad  Pisidiam. 

Colonia  Caesarea  lugasta;  cf.  Cesarau- 
gusta. 

Colonia  Caesarea  Pania>,  et 

Colonia  Cwsarea  Philippi,  i.  q.  Caesarea 
Paneas. 

Colonia  Caesaris  Archelais;  cf.  Ar- 

chelais. 
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Colonla  <  :>l;»inciisls,  i.  q.  Calatna. 

Colonia    Camaloduiiciisis,   et 

Colonla  Cnjnalodonenaia  MoUi— mUl 

cf.  Cnnaloilunuiii. 

Colonia  Cninpestris  .lulia    llalbu  ,   ».  q. 

Balba 
Colonla  Capanaai  </  Capena. 

Colonia   Capta  ,  /.  </.  Capsa. 
Colonla  Carreuoram,  /'.  q.  Carne. 
Colonla  CarthafOj  i,  </.  Carthago. 
Colonla  Claamloa  :  cf.  Colonie  Julia  Octaviano- 
rimi. 

Colonfa    Claudia  Aprensis,   Orelti,   Inscr. 

Colonia  Claudia  Augusta  Félix  Jadera, 

médaille  de  Claude}  Colonia  Augusta  Jadera,  médaille 
./,  Donatien,  «/>.  Itanium.;  Colonia  Jadera,  Plia.  3, 
e.rtr.;  (Jader),  Mêla,  a,  3;  KoXoma  'lâôepa,  PtoL; 
t.  sur  la  côte  de  Liburnic ,  à  environ  21  m.  p.  au  N.- 
O.  de  Scardona,  à  3;  au  S.-E.  d'JEnow,  auj.  Zara 
1  cclùa,  Zara,  v.  de  Dalmalie  sur  une  langue  de 
terre  de  la  mer  Adriatique. 

Colonla  Claudia  Augusta  Scodria;  cf. 
Scodra. 

Colonia  Claudia  Copia  Augusta,  Lugd. 
Taurobolium;  i.  q.  Lugdimum. 

Colonia  Claudia  Copia  Augusta  E«uqu- 
d  11 11 11  m  ,  Orrtli,  Inscr.  194,  2325. 

Colonia  Claudia  Sabaria  ,  Inscr.  ap.  Grut.; 
Colonia  Divi  Claudii  Sabaria,  Plia.  4,  12;  Colonia 
Sabaria  Claudiana  Augnsta,  médaille  ap.  Golz.  et 
Harduin.;  Sabaria,  x,  Amm.  Marc.  3o,  20;  Epitom. 
Aunl.  Vict.  in  Dul.  Julian.;  Sulp.  Sever.  Vit.  S. 
Martin  ;  Einhard.  Ami.;  En/tard.  Ann.  Fuldens.; 
Xaovapîa,  Ptol.;  v,  dans  la  Pannonia  Super.;  sel.  d'au- 
tres ,  i.  q.  Casti  iferrense  Oppidum  ;  sel.  Kruse,  auj. 
Stem  am  Anger,  v.  dans  le  comttat  Hongrois  d'Eisen- 
bourg,  sur  la  Gens ,  à  5  mill.  à  10.  de  Sarvar. 

Colonia  Claudia  Salonitana,  Orelli,  Inscr. 
3833. 

Colonia  Claudia  Viruuum ,  Orelli,  Inscr. 
35o4. 

Colonia  Claudii  Cœsaris;  cf.  Aca. 

Colonia  Claudii  Caîsaris,  Plin.  6,  3;  i.  q. 
Arehelais. 

Colonia  Cluuia;  cf.  Climia. 

Colonia  Concordia  (  sive  Claudia  )  Au- 
gusta Félix  llediolanum,  Orelli,  Inscr.  1702. 

Colonia  Concordia  «lu lia  lladrumetina 
Pia,  i.  q.  Adruiiietum. 

Colonia  Concordia  JJlpia  Trajana  An- 
gusta  Frugifera  Hadrumetiua,  Orelli,  Inscr. 
3o5S. 

Colonia  Dacica,   Orelli,  Inscr.  i56i. 

Colonia  Bamasus  Metropolis  ;  cj.  Damas- 
eus. 

Colonia  Dca  Augusta  Voconliorum , 
i.  q.  Augusta  Dea. 

Colonia  Biensis,  Plin.;  Colonia  Julia  Augusta 
Dieiisis,  médaille  d'Anton.  Pius,  ap.  Vaillant.;  Dien- 
sis  Urbs,  Paul.  Warnefr.  De  Gest.  Longob.  3,  8  ; 
Diuin,  Liv.  44,  2,  7,  8,  9;  Aïov,  Strab.;  PtoL;  T/tu- 
cyd.  4  ;  Polyb.  4,  62  ;  Arrian.  1  ;  v.  de  la  Pieria  ,  sur 
là  cote  du  Sin.  Thermaicus,  au  N.  de  l'embouchure 
de  /'Helison,  à  '.'F.  de  Plimpeja,  sel.  Leake  près  de 
Malatheia. 

Colonia  Divi  Claudii  Sabaria  ;  cf.  Colonia 
Claudia  Sabaria. 

Colonia  Eboraccnsis,  Inscr.  ap.  Gruter.; 
Colonia  Eboraeum  Leg.  fi  Victrix,  médaille  de  Sé- 
vère; Eboracum,  Leg.  6  Victrix,  Antcn.  ltin.;  PtoL; 
v.  des  Brigantes,  dans  la  Britanuia  Romana,  à  14  m. 
v.  au  S.  a"Isurium,  à  7  de  Derventio,  à  72  au  N.  O. 
de  Liudum ,  fut  sel.  Gelé  (  in  Comment!,  ad  Anton. 
Itin.  Britann.  )  un  Muuicipium,  et  s'appelle  auj. 
York,  capitale  du  comté  du  même  nom,  sur  l'Ouse. 
Sel.  PtoL,  Dio  Cass.  et  Anton.  Itin.,  la  sixième  lé- 
gion la  Victorieuse  y  avait  son  quartier  général  ;  et 
Sepùmius  Severtis  et  Constantius  Chlorus  y  mouru- 
rent ;   Alcuin  (  mort  en  804  )  y  naquit. 

Colonia  Equestris ,  i.  q.  Civitas  Equesthum. 

Colonia  Falisca;  cf.  £lquum  Faliscum. 

Colonia  Fanestris,  i.  q.  Colonia  Julia  Fanes- 
'  tris. 

Colonia  Faventia  «lulia  Augnsta  Pia 
Barcino,  —  et 

Colonia  Faventia  Pia  llarcino  3  cf.  Barcino. 

Colonia  Félicitas  «lulia  Augusta  Pia 
Barc  no,  Orelli,  Inscr.   3127. 

Colonia  Félix  Bostra  AlexandriHa,  i.  q- 
Bazia. 
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Colonia  Félix  «lulia;  cf.  Berolha, 
l  olonin  Félix  Eorinensis,  Orelli,  Inscr.  1  14. 
Colonia  Ferentiiieiittiw,  Frontin.  De  Tusciœ 
Colon.;  Munieipium  Ferentia,  Vitruv.  2,  7;  Kereutini, 
Plin.  3,  5;  Sur/on.  in  Othon.  c.  t;  Horat.  1,  epist. 
17,  -v.  8;  <taptvtWov,  Strab.  p.  226;  «l'eps-nia,  Ptol. 
3,  1,  5o;  v.  d' Etrurie  à  l'E.  du  Lac.  VokinioMu; 
auj.  Fercntino,  entre  Viterbo  et  liomarzo. 

Colonia  Flavia  Ciesarca;  cf.  Ca-sarea  Palae- 
stiiiie. 

Colonia  Flavia  Constant*,   f.  q.  Hispellusi. 
Colonia  Floi  en»  lua  ;  cl.   I  lorenlia. 
Colonia    Fulminatrîx    <  uruhls,    Orelli, 
Inscr.  53o. 

Colonia  Gemella  «lulia  IlipponensU 
Pia  Augusta,  médaille  de  Marc.  Anlonin .;  Co- 
lonia Hipponeusis,  Augustin.  De  Civ.Dei  22,  8  ;  Hippo 
Regius,  Plin.  5,  3,  4;  Mêla,  1,  7;  Li".  29,  3;  An- 
ton. Itin.;  Hippo,  onis  ,  67/.  Ital.  3,  v.  2J9;  Ippo 
Regius,  Mthic.  Cosmograpli.;  'Ittttwv  (iaaiXixô; , 
PtoL;  'Ituiwv  fé-fio;,  Procop.  Bell.  Vand.  2,  4;  'lii- 
utôv,  Strab.  17,  /;.  832;  -v.  sur  la  cote  de  Numidia 
Massylorum  ,  à  l'O.  du  fi.  Armua ,  sel.  Strab.  7tpo; 
xû>  TprjTcJ) ,  ad  Tretum  Promontor.,  sel.  Anton.  Itin. 
à  '228  m.'p.  (218  sel.  Surita,  ex  Cod.  Reg.),  sel.  Pro- 
cop. I.  c,  à  10  journées  au  N.-O.  de  Cartilage  ;  fut  la 
résidence  favorite  des  rois  de  Numidie  (  antiquis  re  • 
gib.  dileclus,  SU.  Ital.),  et  s'appelle  auj.  Dona , 
Done,  Baled,  Unied  (pays  des  jujubiers),  Anaba;  v. 
dans  le  pays  d'Alger,  prov.  de  Constantine ,  en  face 
de  C  embouchure  de  la  Seybouse ,  à  i5  mill.  au  N.-E. 
de  Constantine ,  à  t.5,  à  l'O.  de  Tunis,  avec  un  châ- 
teau construit  par  Charles  V  après  la  prise  de  la  ville 
en  i535.  Saint  Augustin  y  fut  évêque. 

Colonia  (iermenorum  ;  cf.  Colonia  Augusta 
Félix  Germenorum. 

Colonia  Hadriana  «luvavia  *  Orelli,  Inscr. 
496;  i.  q.  Juvavia. 

Colonia  llelvctica  Aventicuni,  Orelli, 
Inscr.  344. 

Colonia  Bel  via  Bicina,  Orelli,  Inscr.  915  ; 
cf.  Rieina. 

Colonia  Hipponeusis,  i,  q.  Hippo  Diarrby- 
tus. 

Colonia  ltaliccnsis,  in  prov.  Baîtica  Pnet., 
Inscr.  ap.  Gruter.;  Italicense  Municipiuin  Perm.  Au- 
gusti,  médailles  d'Auguste,  Tibère  ,  Drusus ,  Gcrma- 
nicus  et  de  Livia  Augusta  ;  cf.  Vaillant.  De  Numm. 
Colon.;  Italica,  œ,  Eutrop.  8,  1,  3,  6;  Jornand.  De 
Regnor.  Success.  p.  55;  'IxaXtxri ,  Appian.  Alex. 
Bell.  Hisp. ;ïrajani  Civitas,  Jornand.  c.  L;  v.  de  t"His- 
pania  Baetica,  à  6  m.  p.  au  IV. -E.  d'Hispalis,  sur 
le  li.eiis;  auj.  SevUla  la  Vieja,  à  1  lieue  de  Séville , 
en  Andalousie,  fut  le  lieu  natal  de  Trajan  ,  Eutrop. 
c.  /.,  d'Adrien,  Eutrop.;  Geil.;  de  Theodose  et  du 
poêle  Silius ,  surn.  Italiens;  elle  devint  sous  Adrien 
colonie  rom.  Pendant  la  guerre  punique  P.  Scipion  y 
envoya  ses  guerriers.  —  ltalicenses,  ium,  Gel/.  16,  i3; 
cf.  Spartian.  Vit.  Hadrian. 

Colonia  «lulia  ,  i.  q.  Bonna. 

Colonia  «lulia;  cf.  Hispellum. 

Colonia  «lulia  Augusta,  i.  q.  Aquse  Sextiae. 

Colonia  «lulia  Augusta  Apollinaris 
Beiorum,  Orelli,  Inscr.  4o3o. 

Colonia  «lulia  Augusta  Balba,  i.  q.  Balba. 

Colonia  «lulia  Augusta  Berytus,  Orelli, 
Inscr.  5  i4. 

Colonia  «lulia  Augusta  Cassandrensis , 
i.  q.  Cassandrea. 

Colonia  «lulia  Augusta  Concordia  Félix 
Beneventum,  Orelli,  Inscr.  907. 

Colonia  «lulia  Augusta  llertona ,  médaille 
de  Tibère,  sel.  Hardouin;  mais  Vaillant  rapporte  celte 
médaille  à  Dertosa;  Julia  Dertona,  Inscr.  ap.  Gru- 
ter.; Deriona,  se  (Colonia),  Plin.  3,5;  Vellej.  Pa- 
terc.  1,  iS;  Anton.  Itin.;  Jornand.  De  Reb.  Getic. 
p.  19.7;  id.  De  Regnor.  Success.  p.  58;  AÉpTwva, 
PtoL;  Aépfitov,  Steph.;  Strab.  5,  p.  217;  a»,  de  Li- 
gurie  à  16  m.  p.  au  S.-O.  d'irià ,  à  5i  au  S.-O.  de 
Plarentia;  auj.  Tortona ,  v.  du  Piémont,  sur  le  fi. 
Scrivia.  Derlonensis,  e,  Jornand.  De  Reb.  Getic.  c.  45. 

Colonia  «lulia  Augusta  Biensis;  cj.  Co- 
lonia Diensis. 

Colonia  «lulia  Augusta  Félix  Berv- 
tbus;  cf.  Berolha. 

Colonia  «lulia  Augusta  Firma,  i.  q.  Astigi. 

Colonia  «lulia  Augusta  l'arma,  Inscr. 
[  ap.  Gruter.;  Parma.  ce,  Liv.  3g,  55;  Martial.  i4, 
\epigr.  i55;  Anton.  Itin.;  Paul.  Warnefr.  De  Gest. 
'  Longob.  2,  18;  4,  3o,  v.  de  la  Gallia  Cispadana,  à 
■'  9  m.  p.  à  l'O.  de  Tannelum,   à  i5  au  S.-È.   de  Fi- 
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deiltfa,  à  37  N.-O.  de  Mutina,  fondée  par  les  F.trus- 
tpus,  prise  tour  à  tour  par  les  Boji  et  par  les  Ro- 
mains ,  devait  avec  Mutina ,  l'an  de  Rome  570 ,  colonie 
romaine;  cf.  Liv.;  fut  agrandie  par  Auguste,  et  s'ap- 
pelle auj.  l'aima ,  capitale  du  duché  du  même  nom , 
sur  le  petit  fi.  de  Parma.  Parmensis ,  e.  Cic.  Philtpp. 
14,  3  ,  Hincmar.  Rem.  Ann.  —  Cic.  I.  c.  appelle  set 
hnb.  Opliuii  viri,  honestissirnique hommes  rnaximecum 
populi  romani  dignilaie  conjuncti,  et  Martial.,  L  c, 
vante  la  laine  blanche    (  Lana  alba  j  du  pays. 

Colonia  «lulia  Augusta  Pella,  i.  7.  Pella. 
Colonia  «lulia  Augusta  Kalariensis;  cf. 
Salaria. 

Colonla  «lulia  Aucriista  Sinôpo,  médaille 
de  Caracatla ;  Colonia  Julia  Sinope,  médaille;  Colo- 
nia Julia  Félix  Sinope,  médaille  de  Gela;  Sinope,  es, 
Plin. 6,  2;  Plin.  6,  epist.  91  sq.;  Mêla,  1,  19;  Eu- 
trop. 6,8;  Val.  Place.  5,  v.  108;  Tacit.  Hist.  4,  83, 
84  ;  Cic.  pro  Leg.Manil.  c.  8;  Anton.  Itin.;  f|£iva>7nr;, 
Diodor.  Sic.  r4,  3i,  32;  Strab.  p.  534,  545,  553, 
()()4;  Herodot.  4,  12;  Arrian.  Peripl.  Pont.  Eux.; 
PtoL  4,  57;  Xenoph.  Anab.  6,  init.;  Xenoph.  Cyiop. 
4,  extr.;  v.  de  Papldagonie ,  à  3oo  stad.  a  l'E.  de 
Stéphane ,  au  S.  du  cap  Svrias ,  sel.  Arrian.  à  40  stad., 
mais  suiv.  Strabon  à  20  stades  ^'Arnieue;  elle  fut 
fondée  sel. Strab.,  Diodor.  Sic.  et  Xenoph.  Anab.,  par 
les  Milesii.  (^  EivomT)  MtXr,cr£c«)v  f,v  dt7cotxo;  ),  formait 
autrejois  une  république  ;  J  ut  prise  par  Pharnace,  roi  du 
Pont  et  grand-père  de  Mithridate ,  et  devint  la  rési- 
dence des  rois  du  Pont  ;  plus  tard  prise  d'assaut  par 
Lucullus  dans  la  guerre  de  Mithridate,  Cic.  c.  I.;  de- 
puis, du  temps  de  Jules  César,  elle  devint  colonie  rom., 
Strab.  12;  Plin.;  et  s'appelle  auj.  Sinabe,  Sinop,  Si- 
nub,  v.  turque  sur  la  mer  Noire,  Polyb.  4,  5t.  Patrie 
de  Diogène  le  Cynique,  du  poète  comique  Diphile  et 
de  l'historien  Bâton;  cf.  Strab.  10,  12;  Sinopenses, 
ium,  Sivwïîeïç,  s'wv,  Xenoph.  Cyrop.  5,  6,  cf.  JEneas 
Poliorcet.  c.  40. 

Colonia  «lulia  Avauticoruni ,  i.   q.  Avan 
licum. 

Colonia  «Julia  Barba;  cf.  Barba. 
Colonia  «lulia  Calpe;  ».  q.  Calpe. 
Colonia  «Julia  Castro  .\ovo,  Orelli,  Inscr. 
1009. 

Colonia  «Julia  Celsa;  cf.  Celsa. 
Colonia  «Julia  Classica  Suessa  ,  i.  q.  Au- 
ra nea. 

Colonia  «Julia  Concordia  Augusta  Fé- 
lix, i.  q.  Beneventum. 

Colonia  «Julia  Fquestris,  Orelli,  Inscr.  2  53, 
254,  3o6  et  suiv. 

Colonia  «Julia  Fanestris,  Inscr.  ap.  Gru- 
ter.; Vitruv.  5,  1  ;  Colonia  Panestris,  Inscr.  ap.  Gru- 
ter.; Colonia  Julia  Fano-F'ortuna,  Inscr.  ap.  Gruter.; 
Fanu m,  Sidon.  1,  epist.  5;  Claudian.  de  VI  consul. 
Honor.  v.  5oo;  Cœs.  Civ.  1,  11;  Fanum  Fortunae, 
Plin.  3,  14  ;  Tacit.  Hist.  3,  5o;  tô  'Iepôv  xf^  Tdyr^ç , 
Strab.  5,  p.  157;  v.  sur  la  côte  d'Ombrie ,  à  environ 
10  m.  p.  au  S.-E.  de  Pisaurum,  à  18  au  N.-O.  de 
Senogallia,  au  N.  de  l'embouchure  du  Metaurus;  auj. 
Fano,  -v.  fortifiée,  délégat.  d'Ancoua,  avec  un  arc  de 
triomphe  remarquable  d'Auguste. 

Colonia  «lulia  Fauo-Fortuna,  cf.  Colonia 
Julia  Fanestris. 

Colonia  «Julia  Félix  liucoferouensis , 
Orelli,  Inscr.  4099. 

Colonia  «Julia  Cirata  Accis ,  Orelli,  Inscr. 
5o57- 

Colonia  «Julia  Nova  Carthago,  i.  q.  Car- 
thago  Nova. 

Colonia  «Julia  Octaviauorum,  médaille 
d'Auguste  ap.  Golz.;  Colonia  Pacensis  Classica,  mé- 
dailles de  Néron  et  de  Tibère,  ap.  Golz.;  Forojulien- 
sium  Colonia,  Tacit.  Agric.  c.  4  ;  Forum  Julii  (  Forum 
Julium),  Octavianoium  (  Legionis  Octavae)  Colonia, 
qiue  Pacensis  appellalur,  et  Classica,  Plin.  3,  4;  cf. 
Cic.  ejnst.  i5,  16;  <I>6pov  'loOXiov,  Strab.  4,  p.  184  ; 
r.  dans  la  Gallia  Narbon. ,  à  l'embouchure  de  l'Ar- 
genteus,  à  r£.  *r'Aquœ  Sexti.-e,  fut,  sel.  Strab.,  xo 
vaû(7Taôu.ov  tô  Kaiaapoç  (  Augusti),  devint  sous  Jul. 
César  une  colonie ,  et  s'appelle  auj.  Fréjus,  Fréjuls, 
v.  dans  te  dép.  du  Var  (  Provence  ),  avec  des  ruines 
d'un  aqueduc  construit  par  Auguste;  lieu  natal  de 
Jul.  Agricola,  de  Cornet.  Gallus. 

Colonia  «Julia  Pariana,  Inscr.  ap.  Spon.; 
Orelli,  5 12;  Colonia  Pariana  Julia  Auguste,  médaïïle 
de  Marc-Aurète  ;  Parium,  Plin.  5,  32;  Paul.  Lex  8, 
De  Censib.;  Ptol.;  Strab.;  v.  dans  la  Mysia  Minor, 
au  S.-O.  de  Linu.%  au  N.-E.  de  Paîsus,  sur  la  Propon- 
tide  ou  plutôt  sur  l'Hellespont ,  fut  fondée  par  les 
Milesii  et  les  Parii;  eut,  sel.  Paul.  c.   L,  le  jus  lati- 


mi.o 


<()!.() 


corxj 


ikiiii  ;    devint  mie   colonie  d\    ■"■"•      '■'•''       •'    drii 

s'appeler  «h/ ■  Kamares  ou  Ktmtri  Ptritai  ,  D 
vol,  Bv,  AV/v,/..  i  >,  /■.  '>«"  ;  /"</'. 
Colonla  «Pniiu  Patarne  AralatOf  I, ./.  an 

I.HV. 

Colonia  •iiilia  Patarna  Claudia  (Cou 
atana)  Warbonenal»  sim-iin,  Orelli,  Intm 

•  is'i.  I  •  i  >• 
Colonla  Julia  Patarna  EVarno  Martial  i 
ef,  Narbo. 
Colonla  .lu Ua  Phillppanalaj  Orelti,  Irucr. 

,  ./.  Colonia  kugusta  Julia  Philippenus. 

Colonla  «luliii  Plaanai  ef.  Pia>, 

Colonla  .luiiii  Valons»  médaille  de  Claudiua, 

uj>.  Gol*i  Colonia  Marlia  Julia  Salona,  Inscr.  «/>. 

Gruter.;  peut  être  aussi  Cnlonia  Claudia  àugnsta  l'iil 

Veter.  Salona,  méé,  <//>.  Ligor.;  Salona  Colonia,  Plia. 

3,  rj;  Meta.  9,  .5  ,  flirt.  Util,  Alex.  C.  43 i  Jornnnd. 
/>,  Regnor,  Sucées*,  p.  58;  Salo,  onis,  ïâXwv,  Strab, 
7,  p.  3iS\Dio  Cass.  4a,  ri,  5<>,  ta;  Zonaras,  Cliroa, 
ta,  Sa;  Zoaar.  De  Dioclet.;  Salona,  arum,  <  <o.  ClrV. 
9,  8,  m,;  Lucan.  \,  v,  404;  laser,  in  Spoa.  Mise. 
Erttd,  Antiq.; ZotXûvat ,  xoXa>v(<x,  J'/o/.  a,  t6,  4;  £é« 
Xwveç,  tov,  Procop,  Bell.  Goth.  t,  7  ;  (ïâXoxrt)  Pteaa. 
g,  ea/r.;  c  </<•  Dalmatie ,  sur  la  cote,  au  s.-E.  de 
Scartlona,  ^irAi  </<■  Spalatro;  ef.  Spoa,  1  ojrage,  liv.  a, 
p.  Si,  si/.;  elle  eut,  set.  Pline,  un  COnventUS juridic, 
<•/  ic  défendit  avec  courage  et  succès  quand,  dans 
la  lutte  entre  César  et  Pompée,  elle  fut  assiégée  /'ai- 
le lieutenant  de  ee  dernier,  Octave.  Ce  fut  tù  qu'après 
son  abdication  se  retira  Dioctétien  ;  cf.  Zonaras,  d.  I. 
Saloneusis,  e. 

Colon i:i  tliilia   Mcgisama  ;  cf.  Segisama. 

Colonia  «lui «a  Sinope,  i,  q.  Colonia  Julia 
Augusta  Sinope. 

Colonia  «I nlia  Nutrina,  i.  q.  Colonia  Sutrina. 

Colonia  •lulia  Victrix  Togata  'l'arraco, 
Orelti,  Inscr.  3 137 

Colonia  •Icnioiiia  ;  cf.  /Kquuni  Faliscum. 

Colonia  Bjnodicenn  ,  Lcx  1  Dig.  De  Censib.; 
Laodicea,  a?,  Vell.  Paterc.  a,  6g;  Aaoôîxeia,  Polyb. 
5,  45  ;  Notit.  Episeop.;  Laodicea  ad  Libanum,  Aao- 
Stxsia  if)  Ttpô;  Aiêâv({),  Strab.  16,  p.  755  ;  Laodicea 
Cabiosa ,  AaoStxeta  Ka6tw<ra ,  Plot.;  Laodicea  Julia 
Severiana  Metropolis,  A<xo5ix.  'IovX.  leovr).  MiQTpô- 
TtoX.,  méd.  de  Sévère;  Laodicia,  se,  Anton,  ltin.; 
Laodicia  Scabiosa  ,  Tab.  Peut.;  v.  dans  ta  Laodicena 
(  Cœle-Syria  ),  sel.  la  Notit.  Episcop.,  dans  la  Phœnice 
Libani  à  18  m.  p.  au  S.-O.  d'Emesa,  à  3a  au  /V. 
de  Conna ,  à  3a  au  N.-E.  du  Liban,  à  10  à  l'O.  de 
fOronte;  elle  obtint  de  Sévère  (Leg.  1  Dig,  )  le  jus 
italicuro  ;  auj.  ruines  près  de  Djussi  el  Djed.  Laodi- 
ceni  ad  Libanum,  Plin.  5,  a3  ;  Aaoôtxeot  èv  tùi  Ai- 
êâvto,  médaille  d '  Anlonin  le  Pieux  ;  AawôixEOt  npôç 
Aiëâvco,  médaille  de  Caracalla. 

Colonia  Libisosanorum,  Inscr.  Marc.  An- 
tonin. div.  ap.  Gruler.;  Libisoca,  Aiêurwxa  ,  Ptol. 
a,  6,  3g;  Libisosa,  Anton,  ltin.;  Libisosona,  Plin.;  v. 
des  Oretani ,  et  non  pas  des  Carpeni ,  dans  /'Hispania 
Tarracon,  à  7  m.  p.  à  l'E,  de  la  source  de  l'Anas,  à 
3o  an  S.-E.  de  Munda  ,  à  ao  au  N.  d' Arcilacis ;  auj, 
Lesuza,  Lizuza,  dans  la  nouvelle  Casti/le. 

Colonia  Lupiensium,  ».  q.  Lupia. 

Colonia  Marchica;  cj.  Colonia  ad  Spream. 

Colonia  Marcia  ,  v.  des  Turdetani ,  dans  /'His- 
pania Bœtica ,  à  ti  \  mill.  au  S.-E.  rf'Hispalis;  auj. 
Marchena  (  Marcia  ),    bourg  en  Andalousie. 

Colonia llartia  Julia  Salona,  Orctli,  Inscr, 
2490. 

Colonia  Hetallina,  Ce//.;  cj.  Metallinensis 
Colonia. 

Colonia  Metropolis  Bostra,  i.  q.  Bazra. 
Colonia  llincri  ia  Nei-Tia  Scolacium  (  s. 

Scyllaccum),  Orelti,  Inscr,  i36. 

Colonia  ilorinorum ,  médaille  ap.  Golz,; 
Inscr.  lap.  ap.  Gruler.  ad  Neomagnum  Geldriœ 
invent.;  v.  des  Morini ,  dans  la  Germania  Cisrhenana 
(  Gallia  Relgica  )  ;  sel.  Hadr.  Valois,  i.  q.  Taruenna. 

Colonia  llunatiana;  cf.  Basilea. 

Colonia  IVapocensis ,  Ulpian.  Lex  1  Dig.  De 
Censib.;  Colonia  Napuca ,  siv.  Napucensis,  Inscr. 
lap.  ap.  Reines,  et  ap.  Spon.;  Napoca,  Tab.  Peut.; 
Nàitouxa,  Ptol.;  v.  de.  Daeie,  à  a4  m.  p.  de  Salin*, 
a  30  de  Patruissa;  n'est  probabl.  pas,  comme  le  pré- 
tendent Reines,  et  Spon,,  la  v.  de  Clausenburg ;  sel. 
d'Anvitle,  Doboca;  sel.  Mannert ,  elle  est  située  à 
"embouchure  du  Ttjiaradtet  dans  le  Marosch,  près 
de  Maros-V asarhdy .  Sel.  Ulpian  ,  c.  t.,  elle  jouissait 
du  jus  ilatieum. 

Colonia  \ai  l>«.  Martius  llecnmanorum; 
cf.  Narbo. 


Colonia  \ai'oiut,i.  a,    \.n 

Colonla  Momanaaa  ;  cf.  ^ iu 

Colonia  KJepenala  1  N<  pel<  mit,  N<  !"■>  I(  I 

/</;      l>e  l  olon.i    N .  1 1.  I  .    Ils,//.,    /  p{  Si 

1M1  "'  t»lv,  6;  l'Iui.  1,  . ,  v  |,i  h  .  1  n-.  mi,  1  ',  ;  Nt'- 
TteTa,  l't.'t.;  :\,-|..-,  Vell,  Paiere,  i,  1  i,  /'"/<•  l'eut; 
v.d'Étrurie,  <//'/  ,/,•  Rutpiuni,  au  A  de  Paltrii ;  au», 
v.  papale,  délégat,  dt  1  itrrbe.  Ni  |"  intii,  ml/. 
er,  lie.  •'>,  Mj  ,  \ip(  .nu ,  Miii.u  i|.i).ii .,///.. /.  ap, 
Gruler, 

Colonia  \ova  tpiiium,  Orelli,  laser.  \,<,i. 

4'oionia  Obaoqnena «Inlla  Plaanai  Orelli, 
lasi  r,  64  ■ 

Colonla  <T>a,  —  et 

Colonla  Otoi  î   o.  Civilai  CBenii*. 

4'olonia  <>s»ia,  Inscr.  Trajan.  posit.j  Liv, 
Epitom,  71);  Colonia  Oïliensis,  l'/m.  a,  épis  t.  17; 
Ottia.a,  Uv.  r,  13;  aa,  ix;  33,  38;  36,  !;  ' 
Paterc,  a,  94  ;  Minuc.  Velue,  0,  a  ;  Mêla,  ■>,  4  ;  (  Go 
lonia  ),  Joraand,  De  Reb.  Getic.  c.  i\p.  16;  'Oaxvct, 
Procop.  Gotll.  i,ao;  àmà  TÛv  'liaxio)-/ ,  Strab.  ?t\  V, 
dans  le  l.aliuin,  sur  la  rive  S.-E.  du  Tibre,  à  environ 
la  m.  p.  au  S.-O.  de  Rome,  fut  fondée  par  AttCUi 
Mordus,  détruite  /tar  Marins  et  par  les  Sarrasins  ; 
elle  est  qualifiée  dans  Minuc.  Félix:  aiiio-nissinin  c-ivi- 
\tit\  elle  s'appelle  auj,  Ostia,  ville  du  pape,  délégat. 

de  Home  ,  a  l'enilxnieliure  du  bras  méridion.  du  Tibre, 
avec  des  ruines  de  l'ancienne  et  avec  des  salines,  Sa- 
lilNB  Oslicnscs,  Liv,  1,33,  creusées  par  Ancus  Mar- 
tius. Ostienris,  e,  Liv.  37,  38. 

Colonia  l"aceiisiN;  Orelli,  Inscr.  iStS;  cf. 
Regia. 

Colonia  Paccnsis  Clagsica,  i.  q.  Colonia 
Julia  Oclavianorum. 

Colonia  Pariana  Julia  Auejusta;  cf.  Co- 
lonia Julia  Pariana. 

Colonia  Patricia  Cordubensis,  laser,  ap. 
Gruler.;  Colonia  Patricia,  médaille  ex  August.  av.; 
Corduba,  tic.  pro  Arclt.  poet.  c.  10;  SU.  liai.  3,  T. 
401;  Martial.  1,  epigr.  62;  cognom.  Patricia,  Plin.; 
Strab.  3,  p.  g7  ;  v.  dans  /'Hispania  Baîtica,  sur  la 
rive  N.-O.  du  TJaetis ,  à  environ  a8  m.  p.  au  N.-E. 
r/'Astigi,  à  a5  de  Calpurniana,  fut  fondée,  sel.  Strab., 
par  JÎIarceltus  (  connu  dans  la  guerre  civ.  de  César 
et  Pompée)  (  irpa>TY|  àuoixia  ,  Strab.),  obtint  le  titre 
de  Convenais  et  le  droit  de  battre  monnaie,  et  s'ap- 
pelle auj.  Cor  doue,  capitale  de  la  prov.'du  même  nom 


Colonla  fc«-l»iis< 

Coloala  Moaftoamta 

,     /.//', 

d'Blrut 
S,  de  Pion  nlia    i  > .  à  fO   d  IJmbro     fut , 
fondt »  pat   U     < ..'iii 
ni  uni  chas  ■  •■  .  <llt  devint  coton 

appelle  "<//    Sieani  ,  capital    dt   la 

du    même    nom      S. un 
lilln,    /  iu  il     1  .  / 

Colonia  Sipliiiiaiioruiii   *f  iiiiioruiii  , 

n  1 

Colonia  Si-pliiuia    \  isi  lii  na  11:1 

Colonia  Scpliuiiu    Itcsaim-sioriiui  ,  K',/ 
.,  /,  médaille  dt   /  ■  1 

Amm,   Mare,    a3,  i4ï    'Pacaivct,  1 
Kheaaina,  Ptol.  Coi.  Palat.    1  /., 

Pulg,;  Reiina,  'l'emvot,  Str/di.;  t ■ 
aenaina;  n'est  pa-,  i.  q,  Ktseat   v.  au   t/ 
sur  le  Chaborai,  "  3fl  ta,  p.  ou  .V.-A.'.  de  Can 
U)  au  S.-E.  r/'F.dewa ,  u  <y>  a  lu.  île   Ni-ibi>,  que 
"empereur  Théodose  fortifia  l'an  18a  dt  J   > 
nomma  1  lico  lotiopoli .  ;  probabl.  '111/ .  Ittii-zlut. 

Colonia  S«- p »i m iaSHucia  AuajUHt a,  Orelti, 
Iriser.    /,<j,/J. 

Colonia  Si-plimia  Tjrus  ilcl  ropol  i-> ,  i. 
q.    l'y  rus. 

Colonia  Satinai  ef,  Sttia. 

Colonia  IHafia,  Plia,   -, 

Colonia  SiM ianoruiii  ;   cj    '1 

Colonia    Molinoiitina    ou    Solmona, 
De  Colon.;  Sulino,  om>,   SU.   Ital.   H,   /.   Sio; 
Trist.  b,eleg.  9;  ef.  eleg.  10,  v.  88;    Ptol.;    v.  des 
Peligni ,  dans  le  Bamnium  ,  "  7  m.  p.  dt  Cm  Buiiim ,  m. 
devint  peut-être  colonie  rom,  qu'après  Ovide,  et 
pelle  auj,  Sulmona,  prov.  de  i'Abruzzo  I. 
lieu  natal  d'Ovide ,   SulniOiifliïC-,  ,    tas.    Civ.    1,    18; 
Sulmonensis,  ê,  Cell. 

Colonia  Nnperciiuana  ,  i.  q.  Super-Eqo  im. 

Colonia  Kutrina,  Plin.  3,  5;  Colonia  Julia 
Sutrina ,  Inscr.  ap.  Gruler.;  Sutrium,  Vcllej.  Paterc. 
1,  ik;Paul.  Warnefr.  De  Gest.  Loagob.  4,  8;  Anton, 
ltin.;  Liv.  6,  9;  9,32;  10,  14;  27,  g;  Clauaîra  Ktru- 
riae,  Liv.  9,  3a;  v.  d' Étrurie  à  \  \  m,  p.  de  Fornai 
Cassii ,  à  ia  de  Baccanse,  à  10  a/i  S.-O.  c/e  I-'alerii , 
à  ai  au  S.-E.  de  Tarquinu;  sel.  Liv.  ig,  32,  post 
septem  annos  cpiani  Galli  urbem  ceperunt ,  elle  devint 


en    Andalousie  ,  jadis  résidence  des   rois  maures  et    colonie  d'Auguste,  et  s'appelle  auj.  Sulri ,  r.  du  pape , 


lieu  natal  des  deux  Sénèque  et  de  Litcain  ;  cf.  Martial 
l.  c.  C'est  ta  que  tes  Maures  inventèrent  le  maroquin. 
Patriciensis,  e,  Inscr.  ap.  Gruter.;  Patricienses,  — 
'Pw^attov  te  xaî  twv  èmy_(optcov  £7ti).exT0i  âvSpeç, 
Strab.  d.  I. 

Colonia  Pax  Julia;  cf.  Regia. 

Colonia  I»ella;  cf.  Pella. 

Colonia  Pia  Fla^ia  Constans  Emerita 
—  Aventicum  HelTetiorum  Fœderata,  i. 
q.  Avanticum  ;  cf.  Orelli,  Inscr.  363,  364,  3.70,  401. 

Colonia  Prima  Fiai  ia  ,  —  et 

Colonia  Frima  Flavia  Augusta  Caesa- 
rea;  cj.  Ca?sarea  Palœstinae. 

Colonia  Ptolemais  ;  cf.  Aca. 

Colonia  (Rauriaca)  Raurica;  cf.  Augusta  Raura- 
i  corum. 

Colouia  Rejorum    Apollinarium,  i.    q. 
1  Albece. 

Colonia  Romulea  Permissu  Divi  Augusti,  mé- 
daille de  Julia  Augusta  et  de  Commodus;  Colonia 
Romulensis,  Plin.;  Julia  Rumulea,  Inscr  ex  Aurel. 
Ver.  œv.  ap.  Gruter.;  Romula,  ae,  Inscr.  ap.  Reines.; 
Hispalis,  Strab.;  Ispalis;  v.  de  /'Hispania  Bœtica,  sur 
la  rive  orientale  du  Ba?tis,  à  5oo  stades  de  la  mer,  fut, 
dit-on,  fondée  par  Hercule  ou  parles  Phéniciens,  reçut 
le  titre  de  Conventus ,  et  s'appelle  auj.  Séville ,  capitale 
de  la  prov.  du  même  nom  en  Andalousie.  Hispalensis, 
e,  Cell.;  cf.  Tariessus. 

Colonia  Ruscino;  cf.  Ruscino. 

Colonia  Ruscllaiia;  cf.  Rusellx. 

Colonia  Sabrata,  Anton  ltin,;  Sabrata,  ae, 
Solin.  c.  27  ;  Plin.  5;  4  ;  Apulej.  Apolog.  sel.  Satmas., 
mais  où  d'autres  lisent  :  fabra  techna  ;  Sabralha ,  Ptol.; 
Sabaratha  ,  2a6apâ8a,  a; ,  Procop.  nîpï  xTio-tiârtov  , 
6,  4  ;  lieu  dans  ta  Regio  Syrtica,  à  l'O.  d'GEa,  à  TE. 
de  la  Syrtis  Minor,  formait,  avec  OEa  et  Leptis  Magna  , 
la  Tripolis  Àfricana ,  fut  fortifiée  par  Justinien  et 
doit  s'appeler  de  nos  jours  Sabart ,  ou  Tripoli  Vec- 
cliio.  Sabratensis ,  e,  Sirmond.  in  Tripoli  t.  Episc. 

Colonia  Sarmizeerethusa  ;  cf.  Augusta 
Dacia. 

Colonia  Salurnia  ou  Snt iiiiiiana  :  cf.  An- 
rinia. 


délégat,  de  Fiterbe.  Sutrini ,  Liv.  g,  Z7.;bab. 

Colonia  Taurin» ,  /'.  q.  Augusta  Tanrinorum. 

Colonia  Tauriscorum  ;  cf.  ^mona. 

Colonia   Thcnis;   cf.   Colonia   yElia    Augusta 
Mercurialis  Thwnctica. 

Colonia    Tiberia  Augusta,  i.  q.  Augusta 
Tiberia. 

Colonia  Tolosa,  ToÀw'ja  xoXwvîa,  Ptol.;  To- 
losatium  Urbs  ,  Sidon.  4,  epist.  2a;  Tolosaliuri»  Ci 
VÎlaSj  Natif.  Gall.;  Tolosa,  Cœs.  Bell.  Gall.  i,  10; 
3,  ao;  Justin.  3a,  3;  Quincuplex,  Auson.  epist.  24, 
v.  83;  Ann.  Alammann.;  Ann.  Guelferbyl.;  Annal. 
Lauriss.;  Ann.  Ein/iard.t:  Ann.  Tilianor.;  C/irouic 
Moissiac;  Ann.  Prudent.  Trecens.;  Ann.  Hincm.  Ee- 
mens.;  Jornand.  De  Reb.  Getic.  p.  114,  ia3,  ia5; 
Tolosa  Tectosagum,  Mêla,  a,  5  ;  Tolosa  Palladia,  Mar- 
tial. 9,  epig.  10 1;  Auson.  Parent,  carm.  3;  id.  Pro- 
fess.  carm.  17;  Sidon.  Apollinar.  Panegrr.  Avil.  So- 
cer.  v.  436,;  Tolosensis  Urbs,  Isidor.  Hispal.  Cbro- 
nic.  Golhor.  p.  170;  i\  ToXwaaa,  Strab.  4  ,  p.  188; 
auwf'Tholosa,  as,  Ann.  Sangall.;  Ann.  Mettens.;  Ann. 
Hincm.  Remens.  p.  48o;  v.  des  Tolosates  (  Volcae 
Tectosaseg  ),  dans  la  Gallia  Narbon.  Prima,  sur  la 
rive  oriental,  de  la  Garumna,  existait  déjà  180  ans 
av.  J.-C,  avait  le  jus  latinum,  le  surnom  de  Palladia, 
soit  à  cause  de  son  culte  de  Pallas  ,  soit  à  cause  de  la 
quantité  de  ses  oliviers  :  Palladia  arbor,  S'il.  Ital.  r, 
V.  a38,  ou  à  cause  de  retat  florissant  des  lettres  en 
ce  pays.  Les  Romains,  qui  l'avaient  prise  100  ans  avant 
J.-C,  y  élevèrent  un  copilote;  cf.  Sidon.  epist.  Sappli. 
ult.    tô  iepôv  oy«>v  Ti[xtô(jLevov  <y<p68pa,  —  Strab.  4 , 

n.  i30> Servilius  Cœpio  pilla  ses  richesses  et  par 

son  malheureux  sort  donna  naissance  au  proverbe  : 
Aurum  Tolosanum  ;  elle  soutenait  encore  son  éclat  au 
quatrième  siècle,  et  s'appelle  auj.  Toulouse ,  chef  lieu 
du  dépt.  de  ta  Haute-Gr  onne,  avec  des  ruines  d'un 
amphithéâtre;  cf.  Gelt.  3,  9;  Justin.  I.  c.  —  Tolosa- 
nns,  adj.  .-^regnum,  Isidor.  Hispal.  Citron.  Gothor.; 
Chronic.  Reginon.  Tolosani,  Ann.  Hincm.  Remens. 

Colonia  Trajana;  cf.  Castra  Ulpia. 

Colonia  Treterorum,  /'.  q.  Augusta  Treviro- 
îum. 

Colonia  Troas;  cf.  Alexandrea  Troas. 


544 


COLO 


Colonia  Ibiomin, i.  q.  Agrippina. 
Colonla  I  l|»ia  ■■arcntium  ,  Orelli,  3719. 
Colonia  lIpluTniJana   \1iRi1stn  l».i<  1.  n 
■wrmtsegethlUfti   Orelli,   Inscr.  8  il,  876,  909; 

cf.  Augusta  Dacica, 

Colonla  Urbana  Flavla  Constant*  il ls- 
pclllllll,   Orelli,  /user.  2170,  3866. 

Colonla  Venerea  .t'abrissa  Augusta,  mé- 
daille de  Claudius,  ap.  P.  Ligor.;  Nebrissa,  cognom. 
Venerca,  Ptin.;  v.  des  Turdelani ,  dans  /'Hispania 
Bctica,  à  X  m.  p.  à  l'E.  duT,xÙs,  à  33  au  N.E.  de 
Gades,  à  37  nu  S.-O.  r/'Hispalis;  auj.  Lebrija,  Le- 
bri.ia.  bourg  de.  In  prov.  de  Scvillu. 

Colonla  Victricensis  Cainaloduiiensis  ; 
cf.  Camalodunum. 

Colonia  Vlctrlx  Julla  Celsa,  médaille  de 
Tibère  ;  i.  q.  CHsa. 

Colonia  Victrix  .In Un  l«eptis;  cf.  Leptis 
Magna. 

Colonia  Victrix  Julia  Noya  Karthaço, 
Orelli,  Inscr.  702. 
,    Colonia  Volaterrana,  i.  a.  Volatcrrae. 

Colonia  Zernensium ,  Ulpian.  Lex.  1  De 
Censib.;  Colonia  Zengmensium,  sel.  Martin.  Opit.  in 
Zlatn.;  r\  tûv  Zepu.r(atô>v  àrcot>ua,  Ulpian  in  Basilic; 
Zernavarum,  Nolit.  Imper.;  Zerna  ;  v.  de  Dacie,  sel. 
Cell.  entre  Ciliinium  et  Corona,  sel.  d'autres  plus  au 
sud,  à  l'E.  du  Pons  Trajani,  avait  sel.  Ulpian.  De 
Censib.  le  jus  italicum,  et  sel.  la  Notit.  c.  un  Prœfec- 
tum  I.egionis  i3  Gemmis;  fut  une  colonie  de  Trajan, 
et  s'appelle  auj.  Czernetz,  sur  la  rive  septentrion,  du 
Danube ,  dans  la  Valacltie ,  à  l'E.  d'Orschoua. 

i  oloii  i  fie  11  m  ,  bourg  de  France,  Coligny,  dépt 
de  l'Ain  {Bourgogne) ,  près  d'une  montagne,  construit 
en  amphithéâtre. 

côlônïârïus,  ii,  m.,  et —  a,  x,f  [  colonia,  n°  2], 
natif  d'une  colonie,  Gaj.  Inst.  3,  §56;  i,§  28. 

côlônïcus,  a,  11m,  adj.  [  colonus}  —  i")  relatif 
à  l'agriculture,  à  l'économie  rurale ,  de  ferme ,  de 
métairie  :  <-~>  leges,  Varro,  R.  R.  1,  1,  17.  <~  genus 
avium,  oiseaux  communs  qu'on  élève  dans  toutes  les 
fermes,  Plin.  8,  47,  72;  26,  10,  62.  —  b)  subst.  co- 
lonies, se,  /.  (  s.-ent.  pcrgula  ou  casa  ) ,  hutte,  chau- 
mière de  campagnard ,  maison  de  paysan ,  Auson.  Ep. 
4,  6-  —  2°)  relatif  à  la  colonie  :  <^>  cohortes ,  cohortes 
levées  dans  les  colonies ,  Cas.  B.  C,  2,  19.  ~  de- 
curiones ,  Suet.  Aug.  46. 

Colonîdes,  v.  de  Messénie ,  sur  la  cote  occident, 
du  Sin.  Messeniacus;  cf.  Colone. 

Coloniensis  Irits ,  Ann.  Colon.  Breviss.; 
Chronic.  Reginon.;  i.  q.  Agrippiua. 

Coloniôla,  la  v.  lombardo-vénitienne  de  Colo- 
gna ,  sur  le  canal  Frassène  ,  délégat,  de  Vérone. 

Colônis,  ïdis,/.,  Plin.  4,  12;  île  du  Sin.  Argo- 
licns,  au  S.  rf'Hermione  ,  au  N.-E.  ^'Aristera,  à  l'O. 
<i"Aperonia. 

côlônômon  melos  (  xo).6vou.ov) ,  Auson.  ep.  1 1, 
chant  discordant ,  en  qque  sorte  estropié,  mutilé ,  ou 
peut-être  chant  disparate,  composé  en  vers  moitié 
grecs,  moitié  latins,  comme  celui  qu'on  lit  epist.  12. 

Colonos,  Ko).o)v6;,  lieu  non  loin  a'Athenae, 
dans  C  A  (tique;  lieu  natal  de  Sophocle. 

côlômis,  \,m.  [  colo  ] —  1°)  laboureur,  agricul- 
teur, fermier,  métayer,  Cato,  R.  R.proœm.  §  2;  Varro, 
R.  R.  1,  procem.  §  5,  et  beauc.  d'autres;  Co/um.  1,  7, 
1  ;  Cic.  De  Or.  2,  71,287;  lier.  Od.  1,  35,  6;  2,  14, 
12;  Sat.ï,  1,  35;  2,  2,  n5;  fi/g.  Georg.  1,  125; 
507;  3,  288,  et  beauc.  d'autres.  —  '1°)  colon,  habitant 
d'une  colonie,  dnroixo;,  Cic.  Agr.  2,  28,  75;  Phil. 
2,40,  102;  N.  D.  3,  19,  48;  Nep.  Milt.  1,  1;  Liv. 
4,  il  ;  9,  26,  et  beauc.  d'autres.  —  b)  poét.  pour  ha- 
bitant en  gén.,  Virg.  /En.  7,  63,  409.  —  Par  plai- 
santerie :  • — 1  catenarnm  ,  habitant,  colon  des  chaînes; 
M.  Naudet  :  «  conservateur  des  chaînes  ,  »  oppos.  à 
custos  carceris,  Plaut.  A  sin.  2,  2,  32. 

C'ôlôpëiië  ,  Plin.  6,  3;  contrée  dans  le  Ponlus, 
avec  les  villes  de  Sebeslia  et  Sebastopolis. 

1.  i'filnphon,  ônis,  m.,  KoXoçwv,  ville  ionienne 
de  Lydie,  non  loin  de  la  mer,  célèbre  par  sa  cavalerie 
toujours  victorieuse,  auj.  Altobosco,  Mel.  1,  17,  2; 
Hor.  Ep.  1,  11  ,  3;  c/.  Mann.  Asie  min.  3,  p.  3i3  et 
suiv.  —  2°)  de  là  est  dérivé  ■  Côlôphônïus ,  a,  uni,  de 
Colophon  :  r>->  résina ,  résine  de  Colophon ,  colo- 
phane, Plin.  14,  20,  25  (aussi  absol.  Colophonia, 
Scrib.  Comp.  137  sq  ).  <^  Iduion,  Ovid.  Met.  6,  8.  — 
Auplur.  Colophouii,  orum,  m.,  Cic.  Arclt.  9,  Colopho- 
niens ,  S,  fin. —  b)  Côlôphôoïâcus,  a,  um,  adj.,  même 
signif  <^j  Homero  (parce  que  les  Colophoniens  le  re- 
gardaient comme  leur  compatriote  ;  voy.  Cic.  Arch. 
/./.),  T'irg.  Cir.  64.  —  Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr. 
spécial. 
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2.  «  COLOPHOH  divirunt,  quum  aliquid  fmitiim 
significarctur.  »  Fest.  p.  3o;  cf.  Comment,  p.  ij't 
[  =  koXoçwv,  sommet,  extrémité,  faite,  fui;  cf.  en 
grec  y.oÀojûva  èîîiôeïvat;  voy.  dans  Passai  Ko/oçwv]. 

Colophon,  Ônis,  Plin.  5,  29;  Me/a,  1,  17; 
Liv.  37,  28;  Tacil.  Ann.  2,  54;  Ilorat.  1,  tpist.  11, 
init.;  Vellej.  Paterc.  r,  4;  Colofon,  Tab.  Peut.;  Co- 
lophon Velus,  Liv.  37,  26;  f,  Ko).o?wv,  ûvoc,  Strab. 
i!t,p.  643;  Ptol.;  /Elian.  Var.  Hist.  8,  5;  Scyl.; 
Pausan.  Allie,  c.  9;  Scholiast.  ad  Apollon.  1,  u.  3o8; 
Tzetz.  ad  Lyco/diron.  v.  1464;  id.  ad  Lycophron. 
Alex.  v.  424;  Dioscorid.  I,  o3;  r,  Ko)o?o)vio)v  KÔXt(, 
Suidas;  v.  sur  la  côte  de  l'Ionie ,  au  N.-O.  d' E- 
phèse,  au  S.-E.  de  Lehedus',  non  loin  de  Claruï, 
prétendait  avoir  donné  le  jour  à  Homère;  cf.  Virg.  in 
Cir.  v.  65;  Cic.  pro  Arch.  Poct.;  Herodot.  fit.  Bo- 
rner, c.  8  ;  fut  fondée  par  Mopsus ,  petit- fils  de  Tiré- 
sias ,  détruite  par  Lysimaque  dans  la  guerre  avec  An- 
tigone ,  et  ses  hab.  furent  transférés  à  Éphèse  ;  cf. 
Pausan.  Attic.  1,  c.  (  Plus  tard  la  v.  s'élève  sur  un 
emplacement  plus  favorable)  :  Colophon  Nova;  auj. 
ruines  près  de  Fchilleh.  Dans  le  voisinage  se  prépa- 
rait une  résine  odorante  :  Colophonia  résina;  Plin.; 
^rjT(vr)  Ko).o?wvïoc ,  Dioscorid.  c.  I.  Colophoniacus, 
adj.,  Virg.  c.  I.;  Colophonius ,  adj.,  Ovid.;  Vib.  Se- 
quest.  in  Montib.;  Colophonii,  Plin.  5,2g;  Serv.  in 
Virg.  JEn.  3,  v.  36o  ;  Ko>oço>vioi ,  uv,  Thucyd.  3; 
Strab.;  Pausan.  Phoc.c.  12;  Polyb.  Légat.  36;  hab., 
célèbres  comme  écuyers ,  to  îtttiixÔ'/  tôiv  Koàoowvîwv, 
qui,  sel.  Strab.  14,  p.  643,  décidaient  du  succès  des 
batailles  :  èv  xo'.i  Svffy.axaXÛTOt;  no).£p.oi;  Xûecrôai  xôv 
ir6).ï(iov.  De  là  vient  le  proverbe  :  Colophouem  ad- 
dere,  Fest.;  Strab.  d.  I,  mettre  fin,  terminer  qqche. 
(  Voy.  à  l'art.  coLorHOx  la  véritable  origine  de  ce 
proverbe.  ) 

C'ôlôphonia,  ae, /.  (Ko).oçwvt«t)  ,  fille  d'Éreck- 
t/iée ,  roi  d'Athènes  ,  H) g.  Fab.  238. 

Colophonia,  œ,  /,  s.-ent.  résina;  voy.  Colo- 
phon ,  art.  Ier,  n°  2. 

Côlophônïâcus,  a,  um;  voy.  Colophon. 

Colophonius,  a,  um;  voy.  Colophon. 

Colops,  opis;  cf.  Colapis. 

côlor  (  vieille  forme  colos ,  comme  arhos ,  clamos , 
honos,  etc.,  Plaut.  Mil.  gl.'k,  4.  43;  Lucr.  6,  208, 
1073;  Sali.  Catil.  i5,  fin.  Kritz.  N.  cr.  d'après  Prob. 
2,  p.  i456  et  1467  P.;  Plin.  i3,  i5,  3o;  35,  11, 
42),  ôris,  m. 

couleur  :  I)  au  propre.  —  1e)  en  gén.  :  <^>  varii 
rerum ,  Lucr.  2,  786.  <~  esse  sine  luce  nequeunt ,  sans 
lumière  il  n'y  a  point  de  couleurs,  id.  2,  795.  r>j 
nullus  est  materiai  corporibus,  les  éléments  des  corps, 
les  atomes  sont  incolores,  Lucr.  2,  737.  r^>  aureus 
ignis ,  id.  6,  205.  r~->  clarum  purumque  cœli ,  id.  2, 
io3o.  i^>  arqui,  les  couleurs  de  larc-cn-cicl,  id.  6, 
S26.  r^>  pnrpureus  conchyli ,  id.  6,  1073.  r^>  Tyrios 
mirare,  Hor.  Ep.  1,  6,  18.  Flores  mille  colorum, 
fleurs  de  mille  nuances ,  Ovid.  Met.  10,  261  ;  cf.  ib. 
6,65;  Virg.  JEn.  4,  701,  etc.  —  Colorem  accipere, 
recevoir,  prendre  une  couleur,  Plin.  11,  38,  91.  <v 
bibere,  s'imprégner,  s'imbiber  d'une  couleur,  id.  8, 
48,  73.  <^-  inducere  picturse ,  mettre  de  la  couleur  sur 
un  tableau,  id.  35,  10,  35,  n"  20.  Poét.  :  < — >  ducere, 
en  parlant  du  raisin  :  pendre  de  la  couleur,  se  colorer, 
Virg.  Ed.  9,  49;  Ovid.  Met.  3,  485. 

2°)  particul.  couleur  naturelle  de  l'homme ,  couleur 
du  visage,  teint  :  Qui  color,  nitor,  vestitus,  quae 
habiludo  est  corporis  ?  Ter.  Eun.  2,  2,  11.  Candiduli 
dénies,  venusti  oculi ,  color  suavis,  dents  blanches, 
yeux  gracieux,  teint  suave ,  Cic.  Tusc.  5,  16,  46.  <~ 
verus  (opp.  au  fard) ,  teint  naturel ,  Ter.  Eun.  2,  3, 
26,  Donat.;  cf.  Ovid.  A.  A.  3,  164,  et  r+j  fucatus, 
Hor.  Epod.  12,  10.  Senex  colore  mustellino,  Ter. 
Eun.  4,  4,  22.  ~  niveus ,  Hor.  Od.  2,  4,  3.  ~  albus , 
blancheur,  couleur  blanche,  Ovid.  Met.  2,  54'.  ~" 
vereenndus ,  le  rouge  de  la  pudeur,  Hor.  Epod.  17,  21; 
cf.  :  Nom  ejus  color  pudoris  signum  usquam  indicat? 
Ter.  Andr.  5,  3,  7.  Ibat  Apollo  omnia  longaevo  similis 
vocemqne  coloremque,  Virg.  JEn.  9,  65o.  <^>  pnrpu- 
reus, id.  ibid.  11,  819. —  Colorem  mnlare,  perdere, 
changer  de  couleur,  pâlir  (par  suite  d'une  excitation 
violente,  passionnée ,  d'un  sentiment  de  honte,  de 
peur,  de  douleur,  etc.)  :  Mordear  opprobriis  falsis 
miitemqne  colorem!  Hor.  Ep.  1,  16,  38;  cf.  crebra 
coloris  mulatio,  Cic.  C/uent.  19,  fin.  Repente  sine 
vullu  ,  sine  \oce,  sine  colore  constitit,  id.  Har.  resp. 
1.  Color  excidit,  Ovid.  Met.  2,  601;  cf.  id.  ib.  3, 
99.  Adeo  turbavit  ea  vox  regem  ut  non  color,  non 
vullu  s  ei  constaret,  cette  voix  troubla  tellement  le  roi 
qu'il  changea  de  couleur  et  de  visage ,  Liv.  3g,  34  ; 
cf  par  opposition  :  Artem  et  discipliuam  obtineat  et 
colOiem ,  que  sa  tactique  et  son  savoir  ne  se  troublent 
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pas,  non  plus  que  son  visage,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  32, 
Lamb.  et  Lindem.  —  *  (})  proverb.  :  Homo  nullius  co- 
loris ,  homme  inconnu  ,  dont  on  ne  saurait  dire  s'il  est 
blanc  ou  noir,  Plaut.  Pseud.  4,  7,  99  (semblable  au 
proverbe  albus  an  ater  sit;  voy.  albus,  n*  6,  h).  — 
b)  qqf.  dans  le  sens  pregnant,  comme  dans  la  /du- 
pait des  langues,  pour  belle  couleur  du  visage  ,  beau 
teint,  beauté  :  ()  formose  puer,  minium  ne  crede  co- 
loi  i  ,  ne  te  fie  pas  trop  à  la  beauté,  extérieure ,  aux 
billes  apparences ,  Virg.  Ed.  2,  17.  Quo  fugit  Ve- 
nus, heu,  quove  color?  decens  quo  molus,  etc.? 
quest  devenu  l'éclat  de  ta  beauté?  Hor.  Od.  4,  (3, 
17.  Abiit  corpusque  colorque ,  mes  grâces ,  les  cou- 
leurs de  mon  visage  (  ma  fraîcheur  )  ont  disparu  , 
Ovid.  lier.   3,  141. 

II)  aufig.: 

1°)  en  gén.,  condition  extérieure  ;  situation,  po- 
sition, état  extérieur ,  aspect,  nature  (sens  prédomi- 
nant dans  la  rhétorique;  voy.  n"  b;  ailleurs  rare  et  le 
plus  souvent  poétique  )  :  Amisimus  omnem  non  modo 
succum  ac  sanguiuem,  sed  etiam  colorem  et  speciem 
pristinam  civilatis,  nous  avons  perdu  jusqu'à  la  cou- 
leur, jusqu'à  la  forme  de  l'ancienne  république ,  Cic. 
Att.,li,  16,  10.  i^j  vitae,  de  que/que  couleur  que  soit 
le  fil  de  ma  vie  (  en  que/que  situation  que  je  me 
trouve),  Hor.  Sat.  2,  1,  60;  cf.  :  Omnis  Arislqipum 
decuit  color  et  slalus  et  res,  toute  couleur  lui  allait , 
c.-a-d.  il  savait  s'accommoder  à  toutes  les  positions, 
id.  Ep.  1,  17,  23,  Schmid.  Novimus  quosdam  qui 
multis  apud  philosophum  annis  persederint,  et  ne  co- 
lorem quidem  duxerint,  et  n'ont  rien  appris ,  n'ont 
pas  même  pris  une  teinture  de  philosop/tie,  Senec. 
Ep.  108;  cf.  Multorum  lectione  formanda  mens  et 
ducendus  color,  il  faut  se  former  l'esprit  par  une  lec- 
ture assidue  et  prendre  une  couleur  (pour  son  style) , 
Quintil.  Inst.  10,  1,  5g.  —  de  même  b)  en  parlant 
de  la  diction,  caractère  général,  couleur,  coloris, 
teinte,  style  :  Ornatur  igiiur  oralio  génère  primum 
et  quasi  colore  quodam  et  succo  suo,  Cic.  De  Or.  3, 
25;  cf.  id.  ib.  52.  Non  unus  color  proœmii ,  narra- 
tionis,  argumentorum,  etc.,  l'exorde,  la  narration, 
les  arguments  n'ont  pas  la  même  couleur,  ne  se  trai- 
tent pas  du  même  ton ,  Quintil.  Inst.  12,  10,  71.  Qui 
est,  inquit,  isle  tandem  urbanilalis  color?  quel  est 
enfin  ce  vernis  de  politesse  ?  Cic.  Brut.  46,  171. 
Color  dicendi  maculis  conspergitur,  le  style  est  par- 
semé de  taches,  Quintil.  Inst.  8,  5,  28;  cf.  <^->  totus 
orationis,  id.  ib.  6,  3,  1 10.  <~  simplicis  atque  inaf- 
feclati  gratia,  id.  ib.  9,  4,  17-  ' — 'tragicus  ,  la  couleur, 
le  ton  tragique,  Hor.  A.  P.  23C.  Operum  colores,  la 
différence  des  genres  ,  les  diverses  nuances  des  sujets, 
id.  ib.  86. 

2°)  dans  le  sens  pregnant  (cf.  plus  haut,  n°  I,  2, 
b),  condition  brillante,  éclat ,  ornement  (de  même 
seul,  comme  t.  rkét.  )  :  Nullus  argento  color  est  avaris 
Abdilo  terris,  l'argent  est  sans  éclat ,  sans  valeur, 
pour  l'avare  qui  l'enfouit ,  Hor.  Od.  2,  2,  1.  —  b)  ap- 
pliqué  à  la  diction  :  —  a)  coloris  vif,  saillant,  orne- 
ments de  style  :  Intelliges  nihil  illius  (Catonis)  li- 
neamentis ,  nisi  eorum  pigmenlorum  quae  inventa 
nondum  erant,  florem  et  colorem  defuisse,  vous  ver- 
rez qu'il  ne  manque  rien  à  son  dessin  ,  si  ce  n'est  une 
teinte  plus  ^brillante  et  cette  fleur  de  coloris  dont  on 
n'avait  pas  encore  le  secret ,  Cic.  Brut.  87,  298;  de 
même  id.  De  Or.  3,  25,  fin.;  Qu.  Fr.  2,  i5,  2.  — 
P)  (en  mauvaise  part)  t.  techn.,  action  de  voiler, 
d'atténuer  avec  adresse,  de  couvrir,  de  colorer  une 
faute  ;  tournure  adroite  ,  prétexte ,  raison  spécieuse  ; 
excuse,  palliatif,  couleur  :  «  Sunt  quaedam  et  falsae 
exposiliones,  quarum  in  foro  duplex  genus  est  :  alte- 
rum  quod  instruments  (par  des  preuves  extrinsè- 
ques) adjuvatur....  alterum  quod  est  luendum  di- 
centis  iugenio.  Id  intérim  ad  solam  verecundiam  per- 
tinet,  unde  etiam  mihi  videlur  dici  color;  intérim  ad 
quaestionem ,  etc.,  il  y  a  aussi  des  narrations  qui  sont 
fausses  :  on  en  reconnaît  de  deux  sortes  au  barreau. 
Les  unes  s'appuient  sur  les  moyens  extrinsèques...  Les 
autres  ne  se  soutiennent  que  par  l'esprit  de  l'orateur, 
et  s'emploient  tantôt  pour  épargner  seulement  à  la  pu- 
deur rembarras  d'une  exposition  trop  nue ,  d'où  sans 
doute  est  venu  le  nom  de  «  couleur,  »  tantôt  pour 
donner  un  tour  favorable  à  la  cause ,  Quintil.  Inst. 

4,  2,  88,  Spald.;  de  même  id.  ib.  6,  5,  5  ;  10,  1,  1 16; 
n,  1,  81;  12,  1,  33,  Ernest.  Lex.  Technol.  s.  h.  v.; 
cf.  Senec.  Conlr.  3,  21,  25.  Res  illo  colore  defendi- 
tur  apud  judicem,  ut  videatur  ille  non  sanae  mentis 
fuisse,  etc.,  par  ce  prétexte  ,  cette  excuse,  qu'il  parait 
n'avoir  pas  été  dans  son  bon  sens ,    Marc.  Dig.  S,  2, 

5.  Sub  colore  adipiscendae  possessions,  sous  prétexte 
(  sous  couleur  )  de  se  rendre  acquéreur,  Cod.  Theod. 
3.  6,   3    Die  aliquem,    sodés  hic,   Quinliliane ,  co- 


liii  !<■ 
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COLO 

lorem,  trouvé  quelque  prétexte,  Juven.  *>,  >H.>,  Rupert. 

colora te,  adv.,  voy.  ooloro,  Pa. 

«oloraïuii»,  c,  aij.,        obromaticui  (| 

mot),  qui  Paul  être  coloré,  nuancé  ,  Mare.  C'apul.  9, 

»,      il<). 

a  COLORATOB  au/i-i.ufi;  <•/■  lv3ix.07tXa(iTr,;,  » 
poliutw,    vernisseur,  peintre  m  bâtiments,    Glou. 

Lut.;  tliSÇr,   Mur.   887,  9. 

colora  (  un  ,  .1,  uni  ;  i">  .  COlotO,  /'"■ 

côlôrôuN ,  a,  uni,  u<lj.  [color],  bigarré,  de  <<>"- 
leurs  variées  {  rare  ;  te  plut   touv,  poster,  au 
class.  )  :  <->j  gauiapes,  Auguste  dons  Char'is.  />.  80. 
■  v.  vi-siis,  y, h//.  Dig.  34,  a,  {'»,/'"•  «xtunices,  /'<>/»'.*<■. 
-f ///•<•/.  (6. 

<  olorin»  (Colarina),  Ptol.iv.de  /'Arabie  De 
mi  ta .  entre  Pbarga  <•'  Baigna»  (  Belgynaa) ,  /«•<?*  rfa 
l'Euplirate. 

côlôro,  iivi ,  âtinii ,  are,  1.  v.  a.  [color],  — 
l")  colorer,  donner  une  couleur  (  très-classique)  :  ~ 
corpora,  colorer  les  corps,  Cic.  N.  D.  I,  3y,  fin.™ 
lignum  sinopide,    colorer  lu  bois  avec  de  la  sinopis , 

l'Un.  35,  6,  i3.  ~  lineas  testa  trila,  W.  35,  3,  5.  — 

2°)  spécial,  colorer  en  rouge  ou  en  brun  ,  farder, 
lutter,  brunir  :  Qmini  in  sole  ambulein  ,  natiira  fit  ut 
colorer,  mon  teint  brunit,  je  deviens  luilé ,  Cic.  De  Or. 
a,  14,  60;  </(•  même  Quintil.  Inst.  5,  10,  81  ;  Senec. 
Ep.  108,  ef/v/pira  sole,  Plin,  i5,  i5,  if>.  Quos  au- 
ront suis  rubra  colorât  equis,  Prop.  3,  12,  i!5.  Colorât 
tequora  Nilus,  CatuU.  11,  7. —  II)  au  fig.  {cf.  color, 

/i°  II)  —  1°)  <vj  £e'«.  colorer,  donner  une  couleur,  un 
caractère  :  Sapientia,  nisi  alte  descendit  et  diu  sedit, 
animiim  non  coloravit  ,  sed  iufecit,  quand  la  sagesse 
ne  pénétre  pas  au  fond  de  l'âme  et  n'y  séjourne  pas 
longtemps ,  elle  ne  donne  point  sa  couleur  à  lame, 
elle  ne  fait  qu'altérer  celle  qui  lui  est  propre,  Sencc. 
Ep.  71,  fin.  —  b)  appliqué  au  discours  :  lui  donner 
de  la  couleur,  et ,  au  passif,  prendre  de  la  couleur, 
recevoir  un  certain  coloris  :  Q1111111  istos  libros  studio- 
sius  legerim,  sentio  orationem  nieam  illorum  tactu 
quasi  colorari ,  quand  j'ai  lu  attentivement  ces  ouvra- 
ges,  je  m'aperçois  que  leur  style  communique  au  mien 
un  certain  coloris ,  Cic.  De  Or.  2,  14,60.  Educata 
hujus  nutrinientis  eloquentia  ipsa  se  postea  colorât 
et  roborat ,  prend  couleur  {  se  colore  ) ,  et  se  fortifie 
elle-même ,  id.  Or.  i3,  fin.  Urbanitale  quadam  quasi 
colorata  oratio  ,  id.  Brut.  46.  —  2")  spécial.,  en  mau- 
vaise part ,  alléguer  des  motifs  spécieux,  couvrir  de 
prétextes  ,  excuser,  pallier,  déguiser,  colorer  :  <~  libi- 
dinosam  liberalitalem  debiti  nomme,  colorer  du  nom 
de  créances  une  libéralité  immorale,  Val.  Max.  8,  2, 
m"  2.  r^>  inepta  sua  serio  vultu,  couvrir  ses  sottises 
sous  un  visage  sérieux,  Prudent.  Catliem.  2,  35  {cf. 
color,  no  II,  2,  b,  p).  —  De  là 

colorât  us,  a,  um,  Pa.  —  1°)  coloré  :  ~  arcus, 
l'arc-en-ciel  nuancé  de  mille  couleurs ,  Cic.  N.  D.  3, 
20.  r>j  uvœ ,  Colum.  ii,  2.  «>■  pira ,  Plin.  i5,  i5, 
16.  —  2°)  spécial.,  dont  le  teint  est  coloré  en  rouge , 
fardé ,  bruni,  hdlé  :  Usque  coloratis  ananis  detexus  ab 
Indis ,  du  pays  des  Indiens  au  teint  bruni,  noir,  Virg. 
Georg.  4,  292  ,  Forbig.  Sol  colorât  :  non  utique  qui 
est  coloratus  a  sole  est,  Quintil.  Inst.  5,  10,  81.  <^ 
corpora,  corps  qui  ont  de  bonnes  couleurs ,  id.  ib.  8, 
proœm.  §19;  cf.  :  Si  plenior  aliquis  et  speciosior  et 
coloratior  faclus  est,  Cels.  2,  2.  ~  Seres ,  Ovid.  Am. 
r,  14,  6,  r^j  Etrusci,  Martial.  10,  68.  —  b)  au  fig.  : 
Quae  scribis  unde  veniant  scio  ;  non  sunt  ficta  et 
colorata,  je  sais  d'où  rient  ce  que  tu  écris;  ce  ne  sont 
point  fictions  et  ornements  de  fantaisie,  Senec.  Ep.  16. 
—  *  Adv.  côlôrâte  ,  d'une  manière  spécieuse ,  plate 
sible ,  spécieusement,  en  apparence  :  r^,  offert  taie  pa- 
trocinium  ,  Quintil.  Decl.  285. 
colos;  voy.  color  au  comm. 
Coloseœ,  i.  q.  Colasœ. 

Colosfa,    Colosium,   Kolosch,    Kloosmarkt , 
Koschokna  ,  bourg  de   Transylvanie,  saline  du  : 
Colosicnsis    Comitatus,  comitat  de  Kolosch. 
ï  olossic  ;   cf.  Colasif. 

f  Côlossërôs,  ôtis,  m.  {  KoXo(7<r6<;-"Eptoç,  par 
conséq.  :  le  charmant  colosse] ,  surnom  d'un  grand  et 


COLU 


cou 


r'lr» 


Plin.  jH,  <),    |3  ;  Colum. 

1.  Comme  mets  délicat, 
caresse ,  Plaul,  l'un.  1, 


bel  homme  ,  Sue!.  Calig.  35. 

■f  côlosscus,  a,  um,  ad/.,  =  xo).o(T<rtàto;,  co- 
lossal, gigantesque  (  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  )  :  <~ 
statuas,  Plin.  34,  7,  18;  Suet.  Vesp.  23.  ~  se  pillai 
Nero  jussil ,  Néron  se  fit  peindre  d'une  taille  colossale , 
Plin.  35,  7,  33.  ~  Mars  sedens,  id.  36,  5,  4,  n"  7. 

t  «'ôlossiciis,  a,  um,  adj.,  =1  xoXoffffutô;,  co- 
lossal,  gigantesque,  seulement  en  pari,  de  statues  et 
de  peintures  :  ~  Apollo,  Vitr.  10,  6.  ^>  signum  , 
Plin.  34,  8,  19. —  Compar.  grec  :  colossicoteros, 
qu'd  faut  jirobtiblement  écrire  en  grec,  Vitr.  4,  3;  10,  4. 

«  ..Idsxmius  ou  «  oliissvnus,  a,  um,  (  xo).offarr 

DICÏ.    LAT.    FRANC 


v6;),  du  Colowa  :  ■  ■  Qot.  /ii m  oouleut  </■•  pourprt  , 
Plin.  ai,  g  (97)5  1/  Strab,  n,  /-.  '•-,<• 

+  côloMMUN,  1,  m.,       KoXeffaéd  italue  n»/" 
eotosse,  Plin,  \5,  (i,    .",  h"   j>,  tint,  SU»,  i,  ), 
>  1 .  Spécial,  le  colosse  de  Rliodes,  liant  de  soixante  il>> 
coudées,    consacré  <m  Soleil,   »  Plin,    t  » ,  7 ,   18.  n 
Suit.  1  etp»  1  H. 

côlostru,  m.   /.  (  «'(ilutli'ii ,  01  uni,   //.,    Plin.    il, 

4i,cj6;  Martial    1  1,    tu,   »,   nu   ùng,  coloitrum, 

(  nu.  ruliisti  uni  ),    Martini.  I.    I.;  S,n  .    Vltg,    Ecl    >, 
»a),    le  premier    luit  ipu    rien/  diint   les  mamelles   dei 

animaux  après  la  parturition , 

7,   3,  17  ;    Piillad.  Aoe.    1  (, 

Martial.  I.  L  —    Connue  t.  de 

2,    i5.J,    177;  /.nber.  dans  Aon.  8',,  1'!. 

colostratl;   vof.  le  suiv. 

*  colostrâl  m  ,  unis,  f.  I  COloitrUDI  |,  maladie  des 
nouveau- nés  ,  provenant  du  premier  luit  de  lu  mère, 
Plin.  II,  41,  96.  Les  enfants  ainsi  malades  sont  dits  : 

'  colottrati,  id.  28,  9,  33. 

coloslrrus,  a,  uni  (coloslium  ) ,  de  fromage 
mou,  Cassiod.  12,  Variai;  14  "  mea. 

col  os  1 1- n  m  ,  i  ;  roy.  1  ni  us  ii  ,i. 
C'oloNvarla,  /.  q.  C.laudianopolis. 
CulusTaricnslN  «  oinitatuN,  comitat  ou  ges- 
pannschajt  de   Clausenburg ,    Transylvanie,   dans  le 
pays  des  Magyares. 

f  côlôtes  ,  a;,  m.,  =  xo)).wTr)i; ,  espèce  de  lézard, 
Plia.  9,  29,  46;  29,  4,  28. 
€'olo#./.a  ;  cf.  Colocia. 
COLPA;  voy.  eulpa. 

Colpe,  v.  dans  la  Mxonia  {Lydie),  près  d'Ar- 
chœopolis. 

colpïtis,  idis,  f.  (x6>7ioi;),  inflammation  du 
vagin,  colpite,  L.  M. 

colpôccle,  es,  f.  (y.6X7to;,  xtjXti),  hernie  vagi- 
nale, colpocèle,  L.  M. 

colpôdesmoràpbia ,  a>,  /.  (xôXno;,  5eaM.6;, 
paçta),  colpodesmoraphie ,  suture  des  ligaments  du 
vagin,  L.  M. 

Colpûsa,  œ,f,  ancien  nom  de  la  v.  de  Chalcé- 
doine,  en  Bithynie,  Plin.  5,  2  (  43)  149- 

Colrana,  Coleraine,  v.  d'Irlande,  sur  le  fi.  Bann, 
dans  la  contrée  du  même  nom. 

Colranensis  t'omit  ut  us,  Coleraine,  Col- 
rane,  Krine,  petite  contrée  d'Irlande  ,  comté  de  Lon- 
donderry ,  prov.  d'Ulster,  chef-lieu  Coleraine. 

Colta,  orum,  K6)>Ta,  Arrian.  Indic.  c.  11; 
Ptol.;  lieu  en  Gédrosie ,  à  200  stades  de  Pasira. 

Colthene,  es,  Ptol.;  contrée  de  /'Armenia  Major, 
dans  la  partie  entre  le  Cyrus  et  /'Araxes  ,  sur  /'Araxes. 
4  ol  11  lue,  arum,  Plin.  6,  19  (  22),  67  ;  peuple  de 
l'Inde. 

col  liber,  bri,  m.,  couleuvre,  serpent  {poét.), 
Virg.  Georg.  3,  418;  JEn.  2,  471  {imitation  d'Ho- 
mère, II.  X,  93  :  «I>;  Sa  ôpàxwv,  x.  t.  X.);  Ovid. 
Met.  4,  620;  ir,  775;  Colum.  10,  23o.  Entrelacé, 
comme  attribut,  dans  les  cheveux  de  Méduse ,  des  Fu- 
ries,  de  l'Hydre,  etc.,  Lucr.  5,  27  ;  Ovid.  Met.  9,  7.3; 
10,  21  ;  6,  119;  Lucan.  6,  664;  Val.  Flacc.  6,  175. 
côlubra,  se,  /  [coluber],  couleuvre  femelle  et  en 
gén.  serpent,  Lucil.,  Turpil.  et  Vairon  dans  Non. 
221,  22  sq.;  Hor.  Od.  1,  17,  8;  Sat.  1,  8,  42  ;  Ovid 
Met.  6,  55g;  Juven.  5,  io3;  Cels.  5,  27,  n°  3,  et 
pass.  Comme  attribut ,  dans  la  chevelure  des  Furies, 
de  Méduse,  etc.  {voy.  coluber),  Ovid.  Met.  4,  475, 
492,  784  ;  Lucan.  9,  634.  —  De  là  b)  proverb.  :  — 
a)  Quas  tu  vides  colubras  ?  quelles  couleuvres  vois-tu 
donc?  c.-à-d.  es-tu  fou  P  Plant.  Stich.  2,  1,  5o.  —  p) 
colubra  restem  non  parit,  couleuvre  n'engendre  pas 
corde,  c.-à-d.  tel  père,  tel  fils,  Petron.  Sat.  45,  9. 
Csecae  colubrœ,  vers  intestinaux,   Colum.  10,  i3i. 

Colubraria,  Plin.  3,  5  (11),  76^  78;  Mêla,  2, 
7,  77  ;  Isid.  Or.  14,  6,  43;  n'est  pas  i.  q.  Ophiusa  ; 
ile  du  Mare  Internum,  à  700  stad.  {  17'i  mill.)  du  fi. 
Sucro,  auj.,  sel.  Cell.  et  Dietz,  Mont  Colobre ,  petite 
ile  rocailleuse  au  S.-E.  d'iviça ,  près  de  la  côte  de 
Valencia  ;  cf.  Pctr.  de  Marc.  2,  12. 

colûbrïfcr,  era  ,  ërum,  adj.  [  coluber-fero  ]  ,  qui 
porte  des  serpents  ,  épithète  de  Méduse  {cf.  coluber  et 
colubra)  :  ^monstrum,  Ovid.  Met.  5,  241.  ~  col- 
lum,  Lucan.  9,  677. 

*  côlùbrïmoilus,  a,  um  ,  adj.  [coluber],  sem- 
blable aux  serpents,  en  manière  de  serpents  :  <^>  ca- 
pilli,  Coripp.  fragm.  4. 

côlulirïnus,  a,  um  ,  adj.  [  coluber],  à  la  manière 
des  serpents,  au  fig.,  astucieux,  rusé  {an  ter.  et  poster, 
au  siècle  class.  )  :  < — >  ingenio  esse ,  Ptaut.  Truc.  4) 
3,  6.  ~  vis,  Terttdl.  Spect.  18.  —  2°)  subst.  colu- 
brina,  x,f,  coulcuvrée ,  plante  nommée  aussi  bryonia 
c/  dracontea,  Appui.  Herb.  14. 


'  coluhroHii» ,    .> ,    um,)/)/      [rolubci    ,   0I4 

peut,   miiiiiiii     lui  (  m.i  /    mouvement 

faite  en    lerpentant,  1    aW    tinue  •     [du  elsemln 
TerluU,  adv,  Valent,  \ . 

(oIimii  1  ri»*]  </.  CoUlanii 

colum  ,  i,  n.       i"  /  vase  à  filtrer,  à  lami  tr,  filin 
tamis,  uu, chausse,  Calo,  /'•  /'■  ■',','  irg   (Seorg 

.,    (oluni.     1  1,    j,  -u;    i),     i'»,     .,      i'.     .1,     7, 

Plin.  36,a3, 5a;  Scrib.  Camp,  (M,  si  p* 

poét,  pour  nasse ,  filet,  Auson,  /•-/'  i,  ■  aew 

colum,  i, //.,      co\on,  F  intestin  colon  i  voy   «oiuu 

columiia,  m,  l '..  colombe,  pigeon  (mat\  ou  fi 

me/le  ),  «  Varro,  /<■  l<  'i.  7;  Colum.  h,  h,  Plin,  10 

V,,  rfi\  PiiUiul.  i,2't;  -  Ovid    Mil     l,    ...'.,  ',,  ■ 

llor.  od.  1,  17,  18;  4,  /,,  îa  ;  Bpod.  16,  ii,  et  battu 
coup  d'autres  1  comme  consacrée  <>  Vénus  ■  'Cylbi 
i.i.nl.s,  ttvid.  Met.  i5,  w>;  <j-  Hygin,  Fat    ■■, 

Comme  t.  de  caresse  {comme  dam  toute .  U  .  ton, 

ma  colombe  ,   ma  tourterelle,    mon    tuiii  trrrim ,    Pliiui 

A  un.  I,    »,  loi,  Ciisiii.   1,   I,  So> 

*  côliiiuliar,  ans,  [  coliimba  ]  ,  espèce  de  luu  . 
carcan  {ainsi  nomme  a  ainsi  de  mi  ressemblance  aoet 
l'ouverture  du  pigeonnier)  :  Nam  in  colombari  colluon 
haud  inulto  post  crit ,  car  il  aura  bientôt  le  COU pri 
dans  le  trou  du  pigeonnier  (  c.-à-d.  il  terû  aust/et  I 
Pluut.  Rttd.  3,  6,  5o. 

4'oliimliarla  ,  /.  q,  Colmaria. 
:  C'olumliarla  .(  Colombaria  ) ,  Intcrp.  latin.; 
Peliaa,  IleXii;,  âôo;,  Zonar.  tum.  a,  p.  64;  (le  du 
Mare  Internum  ,  près  de  la  cote  occident,  de  la  Sicile, 
en  face  de  Drepanum  ,  fut  prise  par  les  Carthaginois  ; 
auj.  Colombari  di  Trepani ,  petite  de  avec  un  port. 

Colniubarla  ,  /'.  q.  Colmaria. 

4  ol  u  m  lia  il  11 111  ;  cf.  Colmaria. 

Columbarium  Promoiitorium ,  Vers,  ta 
tin.;  Ko).y(J.êipiov  âxpov  ,  Ptol.;  promontoire  sur  la 
côte  N.-E.  de  ta  Sardaigne ,  non  loin  //'Hrebaniium, 
au  N.-E.  d'Olbia. 

columbarium ,  ii  ;  voy.  le  suiv. 

col  uni  bar  ■  us  ,  a,  um,  adj.  { col  u  m  ba  ],  relatif  a 
la  colombe,  de  colombe,  de  pigeon  ;  se  trouve  seul, 
comme  subst.  —  A)  côliimbâiïus ,  ii,  m.,  celui  qui 
soigne  des  colombes,  qui  a  soin  du  colombier,  Varro. 
Ii.  B.  2,  7,  7.  —  P)  columbarium  ,  ii, n.,  colombier, 
pigeonnier,  Varro,  B.  B.  3,  7,  4  sq.;  Colum.  8,  8,  <; 
6,  8,  11,  3;  Pallad.  1,  24.  —  Par  ressemblance  : 
2°)  métaph.  a)  dans  l'architecture ,  boulin,  trou  pour 
les  poutres  ou  les  lattes,  Vitr.  4,  I.  —  b)  orifice  d'une 
pompe ,  près  du  tuyau  de  la  roue  à  puiser,  Vitr.  10, 
9,  —  c)  ouverture  pratiquée  dans  le  flanc  du  vaisseau 
pour  faire  passer  la  rame,  sorte  d'écoutille,  »  colum- 
Laria  iu  summis  lateiibus  navium  loca  concava  pei 
quaî  eminent  remi,  dicta,  ut  credo  ,  quod  sint  similia 
latibulis  columbariitn  ,  in  quibus  nidificant ,  »  Isid. 
Orig.  19,2,  3;  cf.  Fest.  s.  v.  navalis  scriba.,/?.   180, 

rameur. 


6-    ^i2' 

init.  De  là  —  *  P)  côlumbàrius ,  11,  m., 
vogueur,  valet  de  chiourme ,  t.  d'injure  :  Non  ego  te 
novi,  navalis  scriba,  colombari  impudens ,  Plaitt. 
Fest.  I.  I.  p.  179,  fin.  —  d)  caveau  souterrain  ou  se 
trouvaient  dans  les  murs  des  niches  pour  les  urnes  funé- 
raires, Inscr.  Orell.  n°  4513;  cf.  Fr.  Gorii  Columba- 
rium Liviœ  Augustae  in  Poleni  Thés.  A.  B.  III,  p.  5o 
sq.,  et  Creuz.  Hisl.  des  antiq.  romaines  sur  les  bord* 
du  Bhin  supérieur  et  du  Neckar,  p.  54,  102  et  suiv. 

Columbarum  Insula ,  la  petite  ile  de  Co- 
lumbi ,  près  de  la  côte  septentrion.  d'Afrique. 

*  côlumbâtim,  adv.  [columba],  à  la  manière 
des  pigeons,  des  colombes  :  r^>  da  basia  ,  Poet.  in  An- 
tltol.  Lat.  3,  219. 

côlumbïnâceus,  a,  um,  de  l'espèce  des  colom- 
bes :  ~  pulli,  Cœl.  Aur.  Acut.  2,  18,  extr. 

columbïiius,  a,  um,  adj.  [columba],  relatif  au 
pigeon,  de  colombe  :  ~  pulli,  Varro,  B.  B.  3,  7,  9; 
*  Cic.  Fam.  9,  18,  3;  de  même  aussi  absol.  columbini. 
pigeonneaux ,  Martial.  i3,  66.  ^ovum,  *  Hor.  Sat. 
2,  4,  56.  r^fimum,  Plin.  17,  1,  4-  —  2°)  de  coulew 
de  pigeon,  gris  cendré  :  r>~-  terra,  Plin.  17,  7,  .4.  «*" 
cicer,  id.  18,  12,  32.  ~  vitis,  id.  14,  3,  4,  "°  S.  nu 
saxum,  Pallad.  1,  10,  3. 

Columbïiius,  a,  um  :  ~  venenum,  poison  du  a 
un  certain  Columbtis ,  gladiateur,  Suet.  Cal.  55. 

*  côlumbor,  âri,  v.  dép.  [columba],  se  becqueter, 
se  caresser,  se  baiser  comme  les  pigeons  :  Quid  si 
quis feminae  cirro  crispatae  labris  columbatur,  Mxcena< 
dans  Senec.  Ep.  114.  Juste-Lipse  lit,  d'après  son  ma- 
nuscr.,  colubratur  dans  un  sens  analogue, iet  il  défend 
cette  leçon  par  des  raisons  spécieuses. 

Colum braria  ,  Colttmbats  ^  Galttmbaz,  petite 
v.  sur  le  Danube ,  prov.  de  Servie. 

Coliimbraria,  Plin.;  So/in.  c,  3;  ile  de  la  mer 
Tyrrliénieiine,  entre  Ilva  et  Populonium. 
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rôlulllllûla  ,  ,-r,  /'.,  dimin.  tic  cnlumba. 

*  f-ôliimhîilïif  iiu  ,  adv.  [oolumbulus  |.  à  la  ma- 
nière  des  colombté  s  <~  la I >r;i  coruerens  labru,  Mat- 

tins  dans  Ccll.  30,  Q,  a;  cf.  columhaliin. 

*  4'ôliimliûluH,  i,  m.,  d'imin.  \  rolumbus] ,  petit» 
colombe ,  pigeonneau,  Plin.  F.p.  9,  a5,  fin. 

col  11  m  lui  s  ,  i,  m.,  pigeon  mâle;  cf.  Varro,  /•.  !.. 
<l,  38,  140;  pour  pigeon  en  gin,  {très-rare),  Hor. 
Ep.  1,  10,  5;  Colum,  8,  8,  1.  —  Au  fig.,  tourte- 
reau 1.  en  purl.  île  deux  amis,  Hor.  I.  I. 

4'ôIiiiiiImis,  [,m.,  nom propr.rom.,  Sttet.  Cal.  55. 

Col  11  m  II  11  s  ,    Columhton  ,  petit  fi.  en  Angleterre. 

columella  ,  B,  /.,  dimin.  [  columna,  rolumen], 
petite  colonne,  pilier,  Cato,  R.  R.  20,  1;  a?,  2;  Cic. 
1  1,  26;  Tusc.  1,  a3,  65;  Cces,  B.  C.  2,  10.  — 
b)  base,  piédouche  de  la  catapulte ,  Vitr.  10,  i5.  — 
2")  au  fig.  :  pilier,  soutien  (  cf.  columen  )  :  <~  Lucili , 
Lucil.  dans  Donat.  Ter.  P/iorm.  ■>.,  1,  5;.  — II)  Co- 
lumella,  se,  m.,  nom  propr.,  L.  Jimius  Moderatus  , 
célèbre  écrivain  du  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne, 
originaire  de  (Indes ,  contemporain  de  Sénèque  et  de 
Ce/se.  Ses  ouvrages  sur  l'économie  rurale,  De  Re  Rus- 
tica  cl  De  Arboribus,  subsistent  encore;  voy.  Schneid. 
Scriptt.  Rei  Rttst.  2,  2,  prœf.;  Uàhr,  Hist.  de  la 
lit  t.  rom:  p.  5i8,  et  suie. 

Columella  ,  ae.,  f,  le  lieu  nommé  Catlwne ,  en 
Calabre  ;  sel.  d'autres  i.  q.  Columna  Regia. 

coliimcllïiris,  e,  ad/,  [columella]  ,  en  forme  de 
pilier,  de  petite  colonne  :  seul.  :  < — •  dentés,  /'.  q.  canini, 
tes  dents  canines  du  cheval ,  les  dents  de  l'œil,  Varro, 
R.  R.  a, 7,  a  ;  Plin.  11,  37,  64  (dans  Isid.  Orig.  ri, 

I,  52,  on  lit  par  corruption  :  coloinellos  dentés  ). 
côlûmeu,    ïnis,    n.,    et   les  deux  autres  formes 

culmen  ,  inis,  n.,  et  columna,  ne,  f.  fcello],  distinctes 
quant  à  leur  signification,  seulement  depuis  la  période 
classique.  Propr.  ce  qui  est  élevé,  proéminent  ;  ainsi , 
dans  le  sens  large  et  en  mesurant  à  partir  du  pied , 
colonne  (forme  classique,  columna);  ou  dans  le  sens 
restreint  :  extrémité,  pointe,  sommet  (formes  :  coltimen 
et  culmen  )  ;  et  ce  dernier  sens  se  subdivise  encore  :  — 

a)  ce  qui  s'élève  librement  en  Cair  (forme  culmen)  ;  — 

b)  ce  qui  sert  de  support  à  un  autre  objet  (forme  co- 
lumen  )  ;  (columna  au  contraire  s'emploie  sous  ces  deux 
derniers  rapports  ;  cf.  Dœderl.  Syn.  2,  p.  106,  et  suit'.). 

A)  columen  ,  ïnis,  n.  —  1°)  hauteur,  mesurée  à 
partir  de  la  base ,  seul,  une  fois  poét.  en  parlant  des 
montagnes  :  Ego  vitam  agam  sub  altis  Pbrygiae  colu- 
minibus,  Catull.  63,  71  ;  et  une  fois  en  parlant  d'une 
colonne  de  feu  :  Phœbi  fax,  tristis  nuncia  belli,  Quae 
magnum  ad  rolumen  flammato  ardore  volabat ,  s'éle- 
vait semblable  à   une   colonne,    Cic.  poet.    Divin.    t, 

II,  1 8.  —  II)  pointe ,  partie  supérieure  d'un  objet, 
p.  ex.  d'un  mur,  Cato,  R.  R.  i5,  1  ;  d'un  édifice: 
comble,  chaperon,  toit,  faite  :  In  turribus  et  columi- 
nibus  villa»,  Varro,  R.  R.  3,  7,  1  ;  Senec.  Hcrc.  fur. 
1000;  Thyest.  54,  Gronov.;  de  même  en  pari,  du 
Capitole,  Cic.  poet.  Divin.  1,  12,  20;  et  en  parlant 
du  point  le  plus  élevé  de  l'orbite  d'un  astre,  apogée, 
Nigid.  dans  Scrv.  Virg.  Georg.  1,  218.  —  2°)  au 
fig.  :  sommité,  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé,  de  plus 
distingué,  sommet,  faite,  comble,  etc.  :  no  amicorum 
Antonii  Cotyla  Varius ,  Varius  Cotyla,  le  premier,  le 
plus  considérable  des  amis  d' Antoine  ,  Cic.'.Phil.  i3, 
12.  Pars  haec  vitaa  jam  pridem  pervenit  ad  columen, 
Plin.  i5,  i5,  17  (d'autres  lisent  :  culmen).  - — >  au- 
dac'lX  ,  modèle  d'effronterie  ,  impudent  fieffé  ,  Plaut. 
Ampli.  1,  t,  an.  —  III)  élévation  qui  soutient ,  sup- 
porte qqche ,  t.  d'archit.,  poinçon,  pignon,  contrefort, 
Vitr,  4>  2.  Surtout  fréq.  —  2°)  au  fig.  :  soutien  ,  ap- 
pui, support,  colonne  :  ~>  familiae ,  le  soutien  de  votre 
famille,    Ter.  Phorm.  2,  r,  57,  Donat.;  Cic.  Vert:  2, 

3,  76.  «~  senati,  praesidium  popli ,  la  colonne  du  sénat, 
le  rempart  du  peuple ,  Plaut.  Casiu.  3,  2,  6  ;  cf.  id. 
Epid.  2,  2,  5.  rxj  reipublica?,  Cic.  Sest.  8,  19.  ^  et 
sidus  Macedoniîe,  Curt.  9,  6,  8.  ~regni  Ausonii,  SU, 
i5,  385. r^j  Asiaî ,  Senec.  Troad.  6.  <~^reruin  mearum 
(  Mœcenas) ,  toi  sur  qui  repose  l'édifice  de  ma  fortune , 
Hor.  Od.  2,  17,  4.  ~  doctrinarum  mulliformium  M. 
Varro  et  P.  Nigidius,  Gel/.  19,  14,  I.  Summa  sedulitale 
culturce  serviat;  id  enim  quasi  caput  et  columen  est 
impensarum,  c'est  la  principale  dépense,  celle  qui 
couronne  toutes  les  autres  (  celle  qui  sauvegarde  les 
autres,  les  empêche  d'être  perdues),  Colum.  3,  4,  3; 
•  cf.  unum  hominem  caput  columenqùe  imperii  ro- 
mani esse,  qu'un  seul  homme  (  Scipion  )  était  l'âme , 
la  colonne  de  l'empire  romain,  Liv.  38,  5i. 

R)  culmen  ,  ïnis,  n.  (  une  fois  seul,  dans  Cicëron  ; 
cf.  la  suite  n°  II  ;  dans  Catulle  et  Horace  il  ne  se 
rencontre  pas  du  tout;  en  gén.,  fréq.  seul,  depuis  la 
période  d'Auguste)  —  1")  hauteur  à  partir  du  pied, 
une  fois  seul.  poét.  en  parlant  de   la  tige  du  haricot, 


Ovid.  Fast.  4,  734.  —  II)  pointe  isolée,  partie  su- 
périeure,  point  culminant,  faite ,  cime,  sommet,  com- 
ble ,  p.  ex.  des  bâtiments  :  toit,  pignon,  coupole  ,  etc.  : 

«  Columen  in  summo  fastigio  eulmùm ,  .<  Vitr,  î,  a; 
Ovid.  Met.  1,  99$,  «89;  Virg.  F.d.  t,  6g ^  jVm.i, 
446,  458;  t,  186;  Liv.  27,  4  ;  42,  3;  Snet.  Domit. 
a3,  et  beauc.  d'autres.  En  partant  de  la  voûte  du  ciel, 
*  Cic.  Aral.  26.  Du  sommet  des  montagnes  :  ~  Al- 
piiiin,  Cœs.  B.  G.  3,  a.  De  la  pointe  des  nuages 
(  image  empruntée  à  la  pointe  de.  l'épi  de  blc  ,  de  là 
avec  l'épithète  maturum,  c  -à  d.  déjà  fort,  mûr,  prêt  à 
crever),  *  Lucr.  6,  296.  Du  sommet  delà  tête  humaine, 
Liv.  1,  34.  De  la  hauteur  de  la  proue  ,  Lttcan.  3, 
709,  etc.  —  2°)  au  fig.,  comble,  faite  ,  ce  qu'il  y  a 
de.  plus  élevé  (n'est  peut-être  pas  antér.  à  Aug.)  : 
(Regnum  Macedonicum  )  a  summo  culmine  fortunœ 
ad  ultimum  finem  CL  annos  stetit,  resta  debout  cent 
cinquante  ans  depuis  l'époque  de  sa  plus  grande  pros- 
périté jusqu'à  sa  ruine  totale,  Liv.  45,  9,  fin.  Princi- 
pium  ergoculmenque  omnium  rerum  pretii  margarit;e 
tenent,  Plin.  9,  35,  54.  Ruit  alto  a  culmine  Troja, 
tombe  du  faite  de  sa  fortune ,  périt  de  fond  en  comble, 
Virg.  JEn.  2,  290  (  Hom.  II.  5,  772  :  xax'  â.v.çr\c,); 
cf.  id.  ib.  6o3  ;  Lucan.  8,  8.  ~  regale,  Claudian. 
VI  Cons.  Honor.  64.  ~  pastorale,  id.  B.  Get.  355.  /~ 
honoris,  Appui.  Flor.  3. 

C)  columna,  œ,f.  —  1°)  objet  proéminent  (me- 
suré à  partir  du  pied,  colonne,  pilier,  poteau  (très- 
fréq.  ),  «  Vitr.  4,  1  sq.;  3,  3  ;  »  Varro,  R.  R.  3,  5, 
1 1  ;  Cic.  Verr.  2,  1,  5t  ;  Quintil.  Inst.  5,  i3,  40,  etc. 
r^j  rostrata,  colonne  rostrale ,  érigée  en  l'honneur  de 
Duilius,  vainqueur  des  Carthaginois  dans  la  première 
bataille  navale,  et  ainsi  nommée  par  ce  qu'elle  était  ornée 
des  éperons  des  navires  capturés,  Quintil.  Inst.  1,  7, 
12,  Spald.;  voy.  dans  les supplém.  l'inscription  encore 
en  partie  conservée.  <^j  Mœnia  ,  aussi  absol.  Columna, 
poteau  d'infamie,  dressé  sur  le  forum  à  Rome  et  au 
pied  duquel  étaient  jugés  et  punis  les  voleurs,  les 
esclaves  coupables  et  les  débiteurs  insolvables ,  Cic. 
Divin,  in  Cœcil.  16, 5o,  Ascon.  — Absol.,  Cic.  Cluent. 
i3,3g;  Sest.  8,  18;  cf.  Adam,  Antiq.  2,  p.  38r.  D'a- 
près l'usage  de  marquer  les  limites  des  pays  au  moyen 
de  colonnes ,  il  faut  expliquer  Columnœ  Protei  = 
fines  iEgypti ,  les  confins  de  l'Egypte  (  ou  régna  Frô- 
lée), Virg.  JEn.  1 1,  a6a,  Herne  ;  et  Columnœ  Herculis, 
i.  e.  Calpe  et  Abyla,  les  colonnes  d'Hercule  limites  de 
ses  courses,  Mel.  1,  5,  3;  a,  6,  8;  Plin.  3,  proœm.; 
et  chez  les  Frisons,  Tac.  Germ.  34.  —  *  b)  au  fig.  : 
pilier,  soutien,  appui,  support,  colonne,  en  parlant 
d'Auguste ,  Hor.  Od.  1,  35,  14,  —  d'où  les  proverbes  : 
columnam  mento  suffulcire,  appuyer  son  menton  sur 
ses  deux  bras,  Plaut.  Mit.  a,  a,  54.  Incurrere  amen- 
tem  in  columnas,  aller  en  furieux  donner  de  la  tête 
contre  les  poteaux  des  portes,  Cic.  Or.  67.  — 2°)  mé- 
tapli.  en  parlant  d'objets  qui  s'élèvent  en  colonne, 
p.  ex.  —  a)  colonne  d'eau ,  trombe  ,  Lucr.  6,  4a6, 
433;  Plin.  1,  49,  5o;  météore  igné ,  colonne  de  feu, 
Senec.  Qu.  IVat.  7,  20.  —  b)  membre  viril ,  Martial. 
6,  49;  n»  5i;  Auct.  Priap.  9,  8.  —  c)  la  ligne  du 
nez,  l'os  du  nez;  «  Narium  recta  pars,  eo  quod  œqua- 
liter  sit  in  longitudine  et  rotunditate  porrecta ,  co- 
lumna vocatnr,  »  Isid.  Orig.  ir,  1,48.  —  *II) 
pointe  ,  partie  supérieure.  Une  fois  seul,  dans  ce  sens 
en  parlant  de  la  voûte  du  ciel  :  Juppiter  excelsa  cla« 
rabat  scepira  columna,  Cic.  poet.  Divin.  1,  ia,  fin.; 
cf.  plus  haut  columen. 

Columen,  ïnis,  n.,  nom  d'un  lieu  surlAlgide, 
Liv.  3,  1 3,  6. 

*  côlûmis,  e,  adj.,  sain  et  sauf  :  r^j  te  sistere, 
Plaut.  Trin.  3,  3,  i5,  Lindem.;  cf.  Gloss.  Isid.  : 
«  Colume  sanum  »  et  «  Columes  salvos.  » 

columna,  x  ;  voy.  columen,  n°  C. 

Columna,  Cliolm,  ville  du  cercle  russe  sur  le 
Lowat,  gouvern.  de  Pleskow,  Psltow. 

Columna  Milliaria,  Tac;  Milliarium;  co- 
lonne milliaire ,  à  Rome ,  sur  laquelle  était  gravée  la 
distance  de  Rome  jusqu'aux  principales  villes  de 
l'ancien  monde. 

Columna  Pompeji,  lieu  sur  le  Bosporus  Thra- 
cius,  .sur  le  Pontus  Euxinus. 

Columna  Iteçia,  Mêla;  plus  exactement  Co- 
lumna Rhegia  ,  Plin.;  Columna,  Anton.  Itin.;  Co- 
lumna Rhegina,  Coll.;-f\  'Priyîvwv  <tt\Aïç,  Rheginorum 
Columna,  Strab.;  peut-être  i.  q.  Ad  Statuam,  Inscr. 
ap.  Gruter.;  lieu  dans  le  Bruttium,  à  environ  10  m.  p. 
au  S.  de  Scyllienm,  à  7  au  N.-E.  </eRhegium,  en 
face  de  Messana  ;  sel.  Cell.,  pierre  milliaire  qui  in- 
diquait en  même  temps  la  route  à  suivre. 

Columna?,  petite  de  dans  le  Sin.  Arabîcus. 

Columna;  Herculis,  Flor.  2,  6  ;  Plin.  2,  C7  ; 
5,    1;  Mêla,    i,    5;   2,   6;  Ii-iftai,  Ptol.;   Strab.  p. 


3a,  47,  5r,  5fi,  8',,  et passim.;T.tr)%:  aï  'Hpâ/.yî.oi, 
Strab.;  'HpaxMavc  Stt)Xcu,  Plato;  cf.  Pindar.;  Her- 
culis Laborum  Meta-,  Plin.  3,  inil.;  deux  montagnes 
sur  les  deux  rives  du  détroit  de  Gibraltar,  Calpe  dans 
/'Hupania  Bœtica,  et  Abyla  dans  la  Mauretauia  Tingi- 
lanx,  placées  là  par  Hercule  d'après  la  Fable  ;  probabl. 
limite  de  ses  courses. 

côlumnar  ,  âris,  n.,  carrière  de  marbre,  près  de 
Rome,  Orelli,  Inscr.  4o34,  où  d'autres  Usent  columna- 
riiiiu  ;  vof .  columnarius,  B,  2". 

'côlumnârls,  e,  adj.  [columna],  s'élevant  en 
forme  de  adonne  :  ~  lux ,  colonne  de  feu,  Prudent . 
Hamart.  476;  cf.  columnifer. 

columnarium,  ii;  voy.  le  suiv.,  n°  B. 

côlumnftrïus,  a,  um,  adj.  [columna],  relatif  à 
la  colonne  ;  seul,  subst.  *  A)  columnarius,  ii,  m.,  con- 
damné à  la  Columna  Maenui  (  voy.  columna,  n"  1  ), 
par  conséq.  criminel  ou  débiteur  insolvable,  Cœl.  dans 
Cic.  Fam.  8,  9,  fin.  Manut.;  selon  d'autres,  espèce 
de  vagabond  qui  erre  autour  des  édifices  publics.  — 
B)  columnarium  ,  ii,  n.  (  s.-ent.  vectigal  )  —  1°)  im- 
pôt sur  les  colonnes  dans  les  édifices,  Cic.  Alt.  i3,  6; 
Cœs.  B.  C.  3,  32.  —  2°)  carrière,  carrière  de  marbre, 
près  de  Rome,  Inscr.  Fabrett.  p.  463,  n°  g5;  Inscr. 
Mur.  57 r,  2.  —  Columuar;  cf.  Orelli,  Inscr.  4o34. 

Coin  ni  11a  ru  m  Caput ,  cap  napolitain ,  cap 
Cotonna ,  prov.  de  la  Calabria   l/lteriore. 

Columnarum  Fret  um,  6  xaxà  Tàç  Ir/;).a<: 
7rop6u.6ç,  Strab.;  cf.  Fretum  Herculeum. 

columnâtïo,  ônis,  /.  [columna],  action  de  sou- 
tenir au  moyen  de  colonnes,  construction  en  colonnes  : 
^  sceiue ,  Appui  Flor.  n°  18. 

côlumnâtus,  a,  um,  adj.  [columna  J,  soutenu  au 
moyen  de  colonnes  ou  de  piliers  (peut-être  seul,  dans 
les  deux  exemples  suiv.  )  :  «~  tholus  rotundus  ,  Varro, 
R.  R.  3,  5,  12.  Par  plaisanterie  :  r^>  os,  menton  ap- 
puyé sur  la  main,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  a,  58;  cf.  56  et 
columna,  1°,  b. 

col  u  mn  cl  la,  ae,  f,  =  columella  dans  un  assez 
grand  nombre  de  manuscrits. 

*côlumnïfer,  cra,  ërum,  adj.  [columna,  fero], 
qui  porte  des  colonnes  :  • — '  radius,  c.-à-d.  colonne  de 
feu,  Prudent.  Cathem.  9,  5i;  cf.  columnaris. 

-fcôlûri,  orum,  m.,  =  xôXovpoi,  t.  d'astron.,  co- 
lures,  lignes  circulaires  qui  se.  coupent  à  angles  droits 
aux  pôles,  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  i5;  voy.  colurus. 

Colurnum,  Colorno ,  bourg  du  duché  de  Parme, 
à  l'embouchure  du  Lorno  dans  le  Parme. 

colurnus,  a,  um,  adj.  [  transpos.  euphon.  pour 
corulnus  de  corulus  =  corylus],  yâ/7  de  baguettes  de 
coudrier  :  r^j  hastilia,  Virg.  Georg.  2,  3g6,  Serv.; 
cf.  Prise,  p.  595,  P.  (Au  contr.  Fest.,  p.  3o  :  «  Co- 
lurna  hastilia  ex  corno  arbore  facta,  »  de  bois  de  cor- 
nouiller ;  erreur.) 

•f  cdlûrus,  i ,  m.,  =  xoXoupoç,  t.  de  métrique, 
mutilé,  tronqué  :  ~  metrum,  qui  a  une  syllabe  de 
moins,  Photius,  De  Metr.p.  a649,  P.  (Sel.  d'autres,  il 
y  aurait  un  adj.,  colurus,  a,  um,  auquel  il  faudrait, 
rapporter  colurus  et  coluri.  ) 

coins,  i,  m.,  =  côlon  ou  côlum ,  l'intestin  colon  , 
Seren.  Samm.  3i,  1. 

côlus  (i  et)  ûs  (  cf.  Prise. p.  654  et  719,  P.;  Rud- 
dim.  1,  p.  166,  not.  100;  Scnneid.  gr.  2,  p.  447  et 
suiv.),f.  (m.  *  Catull.  64,  3 11,  Sillig.;  cf.  Ruddim. 
ï,p.  i3,not.  78),  quenouille  (n'est pas  dans  Horace); 
sing.  nomin.,  Tibull.  2,  1,  63;  Ovid.  Met.  4,  229; 
Plin.  8,  48,  74  ;  Claudian.  IV  Cons.  Honor.  5g4.  — 
—  gënit.  colus,  Val.  Flacc.  2,  148.  —  accus,  colum, 
*  Catull.  64,  Six;  Ovid.  Her.  9,  116.  —  abl.  colo, 
Tibull.  1,  3,  86;  Prop.  4,  1,  74;  Virg.  JEn.  7,  8o5  : 
Non  illa  colo  calathisve  Minervae  Femineas  assueta 
manus;  cf.  id.  ibid.  8,  409  (  cité  aussi  par  Prise, 
p.  719);  Ovid.  Amor.n,  6,  46;  A.  A.  1,  70a;  Plin. 
8,  48,  74;  Stat.  Theb.  6,  38o  ;  Appui.  De  Mundo, 
p.  755;  colu,  Opimius  dans  Cic.  De  Or.  a,  68,  fin.; 
Stat.  Theb.  6,  38o  (  cité  aussi  par  Prise,  p.  7X9)> 
Plin.  ar,  i5  (et  balançant  entre  colo  et  colu,  Prop. 
4,  9,  48  ;  Kuin.,  Lachm.  et  Jacob.  :  colu  ).  -r-  plur. 
nom.  colus,  Stat.  Theb.  3,  a4a  ;  9,  839.  —  accus. 
colos,  Ovid.  Fast.  3,  818;  Martial,  7,  47;  9,  18; 
Stat.  Silv.  1,  4,  "4;  3,  1,  17a;  Theb.  5,  i5o; 
Achill.  1,  58a,  635;  Claudian.  in  Eittrop.  a,  38g; 
Idyll.  49,  87  ;  Senec.  Herc.  fur.  55g;  Herc.  OEt.  66g. 
colus,  Afran.  dans  Prise,  p.  8go;  P.  Val.  Flacc.  (i, 
445,  645;  Stat.  Theb.  20,  64g  (douteux,  Juven.  14, 
249,  Ruperti  :  colus);  comme  attribut  des  Parques, 
Ovid.  Am.  a,  6,  46;  Stat.  Theb.  3,  a4a;  6,  38o; 
Senec.  Herc.  fur.  55g,  et  beaucoup  d'autres.  —  2°)  par 
méton.  pour  le  fil  filé,  la  laine  de  la  quenouille ,  Senec. 
Herc.  OEt.  66g.  —  3°)  vie,  années,  Val.  Flacc.  6, 
445. 


COMA 

ColUMBj  «',  S*yl.  p,  I6,ed.  Didatj  r,ll,    ./,   i-„ 
l'htagoiiin,  entra  Smo/ut  et  le  fi.  Hal-j 
oolutra  ,  i-,  / ,       ooloilra 

|  ,'«liil<ua ii,   ".,  KoXoVTia,    *l,  /""'-    '' 

.  .  p/iwi   /'.  ri.  i,  I,  7. 
roliilhlit  ,   muni,  ;/..  tort*  dt  /lour/ir,   OU  muret  , 

Plin.   lu,       ■■),«'.;  »o,  11  (53),  14.7. 

4'oly iiiliiii'iiini,  1.  a,  C11I11111I..11  iiiiii 
'l'ciiljiiiliiis,  ad  il,  /.,       xoXvpM  m'i  de 

là)  :  r*»>  olîvœ,  o/<Vm  oonsevvéu  dan*  A<  saumure, 
Colum.    i-,    ,-i,   H;   Pfta,    (6,    »,   4;   PutVW.     I ■■> 
11,  1 . 
Colymbeala  l'inuicit  cf.  Colobi, 
]  colj  iiiImin,  i,w,(       niXupfoc,  «i<'/i<i«  dé  nager, 
Lamprid.  Rlag .  ■*',  ;  Prudent,  iwpJ  ffT«Ç«  t8i  M« 
V.")  piscine  ,  bassin  où  l'on  nage  :  bxornm  >  r  ponTiani 

miaim     QUCCU   0IITU1     «T    GOUMBUM   a    s COM8TI 

TOIT,    /nwT.    <i    lu'erina    l.irmas    [l'ermini,  près   du 

Liris)\  voy.  Dêomst»,  /user.  Rtgni  Napolit.,  «°  7*34. 
ColyttoB)  Xenoph.;  lieu  de  l'Attique, 
4'ol>\,  yco-, ,  /  .  «twn  d'une  eaverno  ou  le  nation 

était  recueilli,  l'Un,   3i,  [0  (46),   i  i  '!. 

j  «-ÔIII1I,  BB,  f.,  33  XÔ(J.T],  chevelure  humaine  {</e   la 

barba  comœque ,  Ovid.  Met.  7,  a88  ),  remaniée  comme 

ornement  de  la  tête  [cf.  Divdcrl.  Syn,  5,  /'.  1  \  )  (au 
sing,   et  au  plur,  très  classique  ;  peut  être  deux  fois 

seul,  dans  Cieeron  et  dans  un  discours)  :  Inde  Venus 

varia  producit  sorte  figuras,  Majorumquc  referl  vol 
tui  vocesqne  comosque,  "Liicr,  i,  taao,  a)  avec 
nu  adj.  :  Unguentù  efflueiis  calatnislrata  coma,  ruis- 
selant of essences,  les  cheveux  artistement  boucles  (fri- 
tes) t  Cic,  Sest.  8.  Madenti  coma,  cumposito  oapillo, 
id.  post  red.  in  Sénat,  6,  i  3.  ~  fulva,  ÇavOr, ,  Prop. 
2,  a,  5.  >vi  ilava  ,  Hor,  Od.  i,  5,  4  ;  Tihull.  i,  5,  /,  i. 
~  myrtea ,  /</.  3,  4,  28.  o~>  longa,  //<»■.  Epod,  i i,  2S. 
<~  nitidas,  Prop.  3,  10,  i.'(  ;  cf.  <^spissa  nitidiiin  le, 
//(>/•.  Od.  3,  19,  a5.  00  oilorata,  cheveux  parfumes , 
Prop.  3,  14,  28  ;  </.  Pi'/y.  j2?«.  1,  4o3.  ricana, 
Tihull.  i,C,  86.  ~  virides  Nereidum  ,  //i;/-.  0</.  3,  28, 

10,  <^»  regia  (  </<■  Bérénice),  Catull.  66,  93.  ~<  liorrida 
facta  venlis,  chevelure  hérissée  (ébouriffée)  par  le. 
vent ,  Tibull.  I,  9,  r4  ;  </.  r«^  dare  ditïundere  venlis, 
laisser  flotter  sa  chevelure  au  gré  des  vents ,  Firg. 
JEn.  r,  3 19.  —  p)  nrre  des  verb.  :  Qurc  QIUH3  binne- 
ris  involitani  decidei'int  com<e,  Hor.  Od.  4,  10,  3. 
Ne  coma  lurbarenlur,  (juas  componi  post  paullum 
\ciiiil ,  de  ne  pas  déranger  sa  chevelure,  que  quelques 
instants  après  il  lui  défend  d'arranger,  Quinlil.   Inst. 

11,  3,  1 48;  (/<>  même  coiuponire,  Ovid.  Her.  11,  i56. 
r^>  comer e,  id.  il>.  ai,  88  ;  cf.r^j  inustas  comere  acu  , 
arranger  avec  l'aiguille  sa  chevelure  passée  au  fer, 
Quinlil.  Inst.  2,  5,  12.  »^<  pectere,  Ovid.  Her.  i3. 
3g.  r^>  colère  ;  voy.  ce  mot.  < — >  in  gradus  frangere, 
étager  sa  chevelure  ,  Quinlil.  Inst.  1,  6,  44  >  cf.  ^^ 
formarc  in  gradum,  Suct.  iïcr.  Si.  . — >  longam  reno- 
dare,  la  renouer,  Hor.  Epod.  11,  28;  cf.  id.  Od.  2, 
11,  24.  < — '  positu  variare,  Ovid.  Met.  2,  412;  cf.  r^j 
ponere,  id.  Fast.  1,  406.  rv  rulilaie  et  summittere, 
teindre  en  rouge  et  laisser  pendre  sa  chevelure  (à  la 
manière  des  Germains) ,  Suet.  Calig.  47.  <~^J  sertis  1111- 
plicare,  l'entrelacer  de  guirlandes ,  Tihull.  3,  6,  64. 
~  eingere  Delpbira  lauro,  Hor.  Od.  3,  3o,  16;  cf. 
avec  la  construction  grecque  :  Fronde  comas  vincli 
cœnant,  le  front  ceint  de  feuillage ,  id.  Ep.  2,  1, 
110.  Scindens  dolore  identidem  înlonsam  comam, 
Att.  dans  Cic.  Tusc.  3,  26  (traduet.  d'Hom.  II. 
10,  i5  :  UoXXàç  èx.  xsçaX^;  Tupo6e),û[j.vouç  ïXx.eto 
/cÏTa:).  De  même  eu  parlant  de  Vénus  pleurant  Ado- 
nis :  r-^>  ellusa  isse,  les  cheveux  épars  ,  en  désordre  , 
Prop.  2,  i3,  56  (cf.  Bion,  Idyll.  1 ,  10  :  'AS'  'Acppo- 
StTa  AuTajAéva  tù  oxa(j.t8aç) ,  et  avec  la  construct.  grec  ■ 
que  :  Scissa  comam  muros  amens  atqne  agmina  cursti 
petit,  V irg.  ALn.  9,  478.  —  h)  en  parlant  de  la  cri- 
nière du  lion  ,  Gelt.  5,  14,  9;  du  cheval,  Pallad.  4, 
i3,  2.  —  *c)  de  la  crinière  ou  aigrette  du  casque, 
Stat.  Theh.  8,  38g. 

2°)  mètaph.  en  parlant  d'objets  sembla/des  aux 
cheveux.  Empi.  ainsi  —  a)  le  plus  souvent  d'après 
une  figure  qui  domine  dans  la  plupart  des  langues,  en 
parlant  des  feuilles ,  des  herbes  ou  des  tiges  des  plan- 
tes qui  s'élèvent  comme  une  chevelure  :  feuillage , 
chaume,  épis ,  tiges,  etc.  :  Launis  erat  tecli  medio.... 
Sacra  comam,  un  laurier  au  feuillage  sacré,  intact, 
P'irg.  JEn.  7,  60.  Ille  comam  mollis  jam  tondebat 
hyacinthi,  id.  Georg.  4,  137.  Catull.  4,  12;  Tihull. 
1,  4i  3o;  Prop.  3,  16,28  ;  Hor.  Od.  1,  21,  5;  4,  3, 
"  5  4,  7,  ?;  Tihull.  2,  1,  ',8;  Prop.  4,2,  i4  ;  Ovid. 
Am.  3,  10,  12  ;  Colum.  10,  y.77  ;  Plin.  i3,  4,  7;  18, 
7,  10,  rt°  3;  19,  fi;  '{,._  —  |ij  lajui,  Jet  brebis  f  u/l poète 
dans  Cic.  A'.  D.  3,  2»,  68.  De  même  la  partie  velue, 
le  duvet  du  parchemin,    Tihull.   S,    r,    10.  —  c)  en 


i.  </.  Cifnactilum. 


parlant  det  rayons  d,  lu  lumière,  CatuU,  (li,  i^,'r), 
Senti .  0£d.  i.  .  ,  //. .    0)        ■*,. 

» >"• .  -''i  .  ".     /'.'M  /    .  envie  de  dormir,  nmno 

lence,cpma  ■    >vigil,  sommeil  veillant,  agrypnit,  l    ]i 

4  oinii)  i-iiiih  liiMiit,    Inton.  Itin.;\  niti    1 

l'ttll.     I,    lii.l;      i,    ii),  I'"'     l'ill     9,   epl\t.    7,1/     / 'ng. 

\  1  ■■',  .  Strab,    ', ,   •  iti   ■ 

1  h  1.    Locui,    Cell.i    In.    poisson  11  eiu    dans    la 

Oallin  1 1  .m  |i,iil.ni,i ,  ./  environ  il\  m.  a,  ,1  t'E.  du  In, 
\  ci  -li.itiiis ,  a  65  "  /'<>.  du  Lac    I'.iii.m  h  ,  loua  dt   lo, 
large  dt   '<  à  6  m.  /'">.■  "»/    /"•    0/0  Cumi 
Corne),  dam  le  gonvern,  lombard-vénitien  de   Milan, 
dont  la  partie  A.  s'appelle  lago  di  Chiavenna,  et  I" 

partie  S.  lu;  ,1  di  I .,,    q,  l.nm    ,  adl       ■    <  1 1 1  ■  1   ,  ' 

eiiini.   i(i.  /'/r,  </<■  /,/  i/nit  un,   louree  qui  luxusteùt  et 

haïssait  à  certaines  heures;  cf.  l'Iiu.  f, ,  epi^i 
4  oilllil'lliillll  |    ej.    Ciin.iciiliiiii. 
4'oilliK'ili:i  ((  1 ,11111. 1   i,  te,  l'an.' '.  Il  uni, le.  />, 

( iest.  Longob.  4,  3  ;  6,  1  <j,  9  1  ;  lie  dans  le  lac  de  Cdnu  . 

CoilliK'iuil,  l'Un.    3,    i  (  i),    16;   eille  dan-,  la  (,al 

li.i  NarbonensU. 
t'oinat'imii  ,    ] 
i'oiiisii'liiuii, 

4  «llllIK'IlIBII  , 

C'oiiiiii'iila ,      ,' 

criiiiiii'uiii,  1  ;   m),  camai'iim. 

i'oma^iMia'  (Gomagenis),  arum,  Anton.  Itin.; 

Tuh.  l'eut.;   l'iol.j  C.imia^cm,  01  uni,   Ann.    T.nihurd '.; 
lieu  dans  le   Noricum,  SUT  la  rive  S.  du  Danube,   a  20 

;/;.  p.  au  .Y.-O.  de  Vindobona,  à    i"  au  S  -•'■'..  de  Cv- 

tllliu  ;  au/.,  selon  Kruse,  '/.cisclnmuer,  a  f  E.  de  'Vain, 
dans    le    pays  au-dessous    de  l'Elis;  mail,  sel.  l'ertz, 

Kosnigstasdten.  l'tol.  et  Ce/1,  le  placent  dans  la  Pan- 
notna  Superior. 
Cdmnfpëne^es,  l'Un.  5,  ta;  Cùmmugeae, Eutrop. 

7,  19;  l'Un.  5,  ->.i;  0,  >;  Amm.  Marc.  14,  26;  a3, 
20;  f;  Ko[j.[j.«y'Ov'u  1  Ptol.;  Strab.  p.  52  1,  027,  ">  !', , 
664,  (178,  7',fi,  7S0;  Steph.;  médailles  d'Adrien,  de 
Sévère  et  de  Philippe;  cf.  Joseph.  Dell.  7,  28;  id. 
Ant.  18,  3;  A  p  pian.  Dell.  Mithrid.;  Dio  Cass.  35; 
peut-être  i.  q.  Eupbratesia,  Kùçparoaîa,  Theodorit.  2, 
25;  Steplian.;  Eupbralensis,  s. -eut.  Provincia,  Amm. 
Mare.  16,  26;  contrée  dans  la  Syrie  N.-E.,  bornée 
à  CE.  par  CEuphrate,  au  N.  par  le  Taurus,  à  l'o.  />,tr 
/'Amanus,  au  S.  par  la  tlyrrlieslica ,  eut  dans  le  prin- 
cipe ses  propres  rois  ,  devint  sous  Donatien  prov.  rom . 
et  doit  s'appeler  au/.  Camasli ,  Kamash.  Comageui , 
Tacit.  Ann.  2,  42,  56;  Commageiti,  Mêla,  1,  2  ;  Ko|j.- 
p.ayvivo{,  wv,  médailles;  hab.  Commageous ,  i,  Cic. 
i5,  epist.  1  ;  Commagenus,  adj.  :  ^  regnum,  Amm. 
Marc.  18,  9;  KojAu.ayvivô;,  Strab.  16,  p.  5i6;  voy. 
Commagene. 

CoinajçeiiuSjComiaiius  ,  Ann.  Faldens.;  Cu- 
meoberg,  Ann.  l.auiiss.;  Ann.  Einhard ;  montagne 
dans  la  Pannonia  Superior,  non  loin  de  Comagcnx'  ; 
prohabl.  anj .  Kaumbeig. 

Comaua,  ôium,  n.,  Kôjiava,  —  1°)  ville  de  Cap- 
padoce  sur  le  Sarus,  Plin.  6,3,  3  ;  célèbre  par  un 
temple  de  Dellone ,  Hier.  D.  Alex.  6G,  Mceb.  — 
2°)  ville  du  Pont  sur  l'Iris,  Plin.  6,  3,  4;  ses  habi- 
tants Comani ,  llirt.  B.  Alex.  35  ;  voy.  ci-dessous  les 
art.  géogr.  spéciaux. 

Comana  Cappadocia»  oruni,  Plin.  6,  3; 
Anton.  Itin.;  ta  Kojiava,  Ptol.;  Strab.  p.  52  1,  535, 
536,  557;  12,  />.  36g,  377;  ville  de  Cataonic  (Cap- 
padocia  Magna),  sur  le  Sarus,  à  24  m.  p.  de  Coduza- 
bala,  à  ili.de  Ptandari  ;  prohabl.  auj.  el  Boston  ;  sel. 
Strab.  avec  un  temple  de  Dellone. 

l'omstsi;*  Pisidi»,  Ptol.;  Conane,  Kovàvy],  Y];, 
Notit.;  ville  de  Pisidie,  entre  Paris  et  Perga. 

Commta  Pontica,  orum ,  Plin.  6,  3;  Anton. 
Itin.;  Htrt.  Alex.  34,  sa.;  56,  66;  Tah.  Peut.;  K6- 
p.ava,  wv,  Appian.  Dell.  Mithrid.;  Ptol.;  K6|j.ava , 
fà  irovTixâ  ou  xct  èv  xto  IIôvtw,  Strab.  p.  535,  547, 
557  sqq.  574,  796;  12,  p.  383;  ville  dans  l'intérieur 
du  Pontus,  près  de  la  frontière  de  la  Cappadocia 
Magna,  sel.  Ptol.  in  Pont.  Galatico,  sel.  la  Notit.  in 
Pont.  Polemoniaco;  elle  avait  vetuslissiiniim  sauetissi- 
nmnique  Bellonae  templum,  Hirt.  Alex.  c.  66;  locu- 
plelissimum  religiosissimunupie  famini ,  Cic.pro  Leg, 
Mani/.c.  9;  Mantei'im,  Plin.  le  Jeune  ;  était  située 
à  environ  400  stades  (  10  milles)  au  S.-E.  «fAlliasia  , 
à  260  (6  jm.)  au  S.-O.  de  Nova  Cœsarea,  sur  la  rive 
S.  de  l'Iris,  sans  doute  à  plus  de  12  mille  pas  de  la 
source;  auj.  Gumeneh.  ,  Comani ,  Hirt.  I.  c;  cf.  Val. 
Flacc.  Argonaut.  7,  V.  636;  hab. 

Comanes,  Justin.  4  3,  4;  ancienn.  Segobriges , 
Justin,  d.  L;  peuple  dans  la  partie  E.  de  la  Gallia  Mai  - 
booengia. 

Comani,  Comari  (Chomari),  Piol.  6,  1  '<  ;  (À>- 
mai.i',  Mêla,   1,   2;    ToixapeT;,  Joseph.   Ant.    1,   6; 
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peu/                   m,    \     ,/,    /./    Uaclriam  ,  /,.1,1-i'iir  ,,■ 
ira  m  lu  a,     ! nti  ■  I.     k  Mni .  du 

Si  liullht  '      1  1 

«'011111  us,  mtitj  •'"    2    Boino 
4  0111:1 1  .,  ,  1  t  mu  n  iinni    1 

1 11I1111111      I  1.1  uni  1 .1  ,    t  ,  Il  ;   <  .1  iiiiii  min,       ■  / 

111111,1111 ,  ,/<//  lieu  d,,  g,  pannseh,  du  mérm   n  ,,,  d,,u\ 
la  h"    ■    Il   '    rie,      m  l  II,  ,/,  \i  huit  dam  h    Danubi 
<  ixn.iri'liiis ,  1,  //,.,        /'..//•-/',..  comarqut  . 
chef,  gouvernent   d'un  bourg,   Plaut,  Cu  7. 

4  oiniiri  ,   1.   ,/     1  0111.1111. 

4  omsiriii,  Ptul.i  K'-'i-/-,,  Peripl    Erytlu  ,  <np  a 

l'extrémité  meridiou,   de  l'Indu    ml  111;  "u/. 

,  np  1 ',,111111  m ,   Comari,  la  pointe  la  plut  mtridion    de 

1  Orient,  en  deçà  du  Gange  i  ef. 

( .  ili m. 

c iii-on  ,  1, /;. ,       /•,,)//■.,,,    arbouse,  fruitée 

Carbon  ier,   Plin,   i5,  *4<  ,v%-         V)  plants  nommée 
aussi  li.iriiin  ,  fraisiei  ,  Appui.  Herb. 

4 '0111:1  rouli'imls  4  oniii:i lus  ,  Comorn ,  "i 
nui, ii  (gespan  ■  >,  de  I"  basse  Hongrie,  coupé  pai 
les  mont  t  Veriet  et  traversé  pat  le  iJaauhe. 

Consnij  Kvrr,', .,  stiah.  />.  '•'•];  Dio  Cas  . 
rn>  ;  port  dans  opia  (  Epiruj  ),  "'<  3.  dé  Cm 

tiopt  et  de  Dalcin  Portiu,  à  '<•>   itacf.  au  V.  E.  de  N 1 

COpOlis,    en   faC6  dr  l' il,    ,/,-  fui,,,  ,    nu/,    t "nmain. 

4'oin:ii'iis,  nu  llono(;aiiiiH  ,  '  /  l*al rii-u  111  , 
Tuh.  Peut.;  stations  romaines  dans  I  (Kgyplu»  Inferior, 

sur  lu  rottte  de     l'ai  a  luliiuiii  ;/""'  être  le,  niiiiiiimi  i,t ., 

provenant  de  C  époque  greco-romaine  :  Casaha-Scha- 

ninme-Si  hurgie ,  a  il'..,  et   t'asalm-S,  humaine- J-.l-Gar- 

bie,  a  l'O. 

côinfiiôriiiH,  a,  uni.  ad/,  [coma],  relatif  à  la 
chevelure  :  nwMIM,  aiguille  de  tête,  l'etroii.  Sut.  21, 
1  ;  cf.  ?..  acus,  n"  I . 

10111,1 1  o lus,  a,  mu,  adj.,  dimin.  i  comalus  ^  frise 
avec  art  ou  ave,    lure  ,   coquettement  (poster,  a  Ai 

rs/puei'ij  H  ier  on.  Ep.  66,  n"  8;  de  même  ul.ib.  54,  n"  I  i. 

romain,,  a,  11111;  voy.  1.  cnmo. 

Comlta,  KôaSa,  Ptol.;  ville  dans  l'intérieur  de 
la  I.ycie ,  près  dé  la  j  routière  de  la  Carie  ef  du  mon'. 
Cragus,  à  K.6p,ëwv,  se.  episcopus,  Notit.  Episc. 

Combaiia  ou  4'oitimana  ou  Ommaiia,  Ptol.; 
ville  sur  la  cote  S.-E.  de  la  Cain.aiiie  ,  entre  C.av- 
pella  Promontor.  et  le  fl.  SaJarus,  ou,  plus  près,  entre 
Agris  (  auj.    Giris/c  )  et  Gogaua     anj.  Kaungoun  ). 

cum-lisitiio,  is  ,  ëie,  s'escrimer  avec ,  Not.    Tir. 

/'•   l  '  ?• 

Viimlii'  ,  es, /i,  mère  des  Curetés  d'Etoile,  Ovid. 
Met.  7,  383. 

coiiibeiiiiio ,  is,  ère,  =  T'jiJ.oa-îTàïoj ,  Gloss. 
Gr.  lat.,  porter  ensemble  ou  avec. 

COMBENNONES;   voy.  bemu. 

1.  com-bïbo,  1I11 ,  ëre,  ».  a.  —  1°)  boire  en  so- 
ciété, avec  qqn  (très-rare)  :  Ad  artem  aeque  conibi- 
bendi  et  convivandi  perïùssimvts ,' très-versé  darn  la- 
science  de  la  table  (du  boire  et  du  manger  en  compa- 
gnie), Senec.  Ep.  123,  fin.  —  II)  boire,  absorber 
complètement  un  liquide,  s'en  imbiber,  *s'en  pénétrer 
(  c'est  la  signif.  ordin.;  fréq.  seul,  depuis  la  période 
d' Auguste ,  une  fois  seul.' dans  Cicéron  au  fig.;  voy. 
plus  bas,  n°  3)  ;  ~  succos,  Ovid.  Met.  i3,  944  ;  7, 
287.  r^j  atruni  venenum  corpore,  absorber  dans  son 
corps,  faire  circuler  dans  ses  veines  un  noir  poison  , 
*  Hor.  Od.  1,  37,  28.  isj  lacrimas,  dévorer  ses  larmes  , 
Ovid.  A.  A.  2,  326  ;  Her.  11,  5  5  ;  Senec.  Ep.  49.  En 
variant  de  l'absorption  des  rayons  solaires  :  I,  precor, 
el  totos  avida  cute  combibe  soles,  va  absorber  par 
tous  les  pores  la  chaleur  du  soleil,  Martial.  10,  12,  7; 
cf.  la  suite.  —  2°)  métaph.  avec  des  sujets  inanimés  : 
Ot  (metrela)  amurcam  beue  combibat,'  que  la  latte 
s'imbibe  bien  d'amun/ue  ,  Cato,  D.  R.  100,  Schneid. 
N.cr.  ~  ara  cruorem ,  l'autel  boit  le  sang,  Ovid.  Met. 
i3, 4ro.  ~  testa  oleum,  Colum.  12,  5o,  17.  ~iwa 
mustum,  id.  12,  3c),  1.  ^  «epa  jus,  id.  12,  ro,  2. 
~  bacca  salem  ,  id.  12,  49,  "o.  Sic  modo  combibi- 
tur,  tecto  modo  gurgite  lapsus  Redditlir  Argolicis  111- 
gens  Erasinus  in  arvis,  et  tantôt  est  englouti ,  se  perd 
dans  un  gouffre  couvert ,  Ovid.  Met.  l5,  275.  —  Eu 
parlant  de  l'absorption  des  rayons  solaires  el  des  eaux 
pluviales  :  lit  scrobes  solem  pluviasque  combinant, 
Plin.  17  11,  16;  de  même  <^j  cupressus  flanimas , 
Stat.  Theb.  10,  675.  Etpoél.  se  pénétrer  de,  c.-à-d. 
se  couvrir  de  (précédé  de  perfundere).  Combbit  o» 
maculas  ,  son  visage  se  couvre  de  taches  ,  Ovid.  Met. 
5,  455.  —  3°)  au  fig.  :  Quas  (  artes)  si  dum  e»t  l< .-nei- 
combiberit,  ad  majora  venid  paratior,  s'il  contracte  ces 
habitudes  tant  qu'il  est  jeune,  "Cic.  Fin.  3,  a,  fin,;  de 

combibat  illapsos  per  viscera'luxus,  qu'il  boive  la 
■volupté  ,  quelle  s'insinue  dans  ses  veines,  Sil.  1  r,  402. 

2.  combïlio,  ônis,  m,  [  1.  combibo],  compagnon 


6q. 
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de  bouteille ,  peut-être  seul.  Lucil.  dans  Jton,  38,  i  3, 
et  Cic.  Faut,  y,  a 5. 

<■   COMIWINATIO,  ÇtùÇiç  y.axà  ôvo,  »   assemblage 
par  couple,  Gloss.  gr.  lat. 

rom-hïno  ,  àtuin  ,  âre.  v,  a.  [  bini  ] ,  réunir, 
joindre  tleux  à  deux,  accoupler,  combiner  (  poster .  au 
Tiède  class.)  :  «  Combinai  ÇevifvÛEi,  ouvaTtTEi,  »  Gloss. 
lat.  "  'Awyllto  COmblOO,  »  Gloss.  gr.  lat.  Ut  forte  com- 
binat! spntiabaiiiiir,  Augustin.  Confess,  S,  6.  ~  obse- 
quja,  Sillon.  Ep,  g,  8.  —  En  gên.  unir,  réunir  :  tertia 
pars,  quant  quiulo  et  sexto  libro  combina vimut,  Sim- 
j)/u.  p.  90,  Goes.  —  au  part.  sing.  :  Ut  posait  exerci- 
lus  combinatus  educî,  Hygin.  Gromat.  p.  3,  col.  t. 

4'oinbrea,  Ku>u.6peia,  Uerodot.  7,  ia3  ;  ville  sur 
lu  <  ille  de  la  CrOMCa  (  Macédoine  ),  au  N.  de  Lipaxus 
au  S.  de  Lisœ,  à  environ  36o  stades  (y  mill.)  au  S.  de 
Tliessaloniipie. 

C'ombretonium;  cf.  Cambretonium. 

t-om bref  uni ,  i,  //.,  la  plus  grande  espèce  de 
jonc,  juncus  maximus,  Plin.  ar,  6,  16;  iy,  77. 

com-bullïo,  ire,  v.  n.  cuire,  bouillir  complète- 
ment :  Diu  coiiibulliat,  donec  spisset,  Apte.  8,  8. 

00111-bOro,  ossi ,  ustum  ,  èïe,  v.  a.  [  dubo  =  uro  ; 
voy.  la  lettre  B.  p.  5 16,  a,  et  cf.  bustum],  brûler 
qqche  complètement  (  très-classique)  :  Fnnio  comburi 
Olbil  potest,  flamma  potest,  si  la  fumée  ne  brûle  pas , 
la  flamme  brûle,  Plaul.  Cure,  1,  1,  54.  ~  Flamma 
comburens  impete  magno,  *  Lucr.  6,  1 53.  Is  ejus 
(se.  solis  )  tacttis  est ,  ut  non  tepefaciat  solum,  sed  etiam 
saepe  combnrat ,  Cic.  N.  D.  2,  i5,  40.  ~  naves, 
brûler,  incendier  des  vaisseaux ,  Cas.  B.  C.  3,  101. 
i^j  annales,  id.  Divin.  1,  17,  33;  cf.  Libri  (  Prota- 
goi'îc  )  in  concione  rombusti ,  furent  brûlés  publique- 
ment,  id.  N.  D.  r,  23,  63,  et  ad  commentarios  regios 
comburendos  missi,  Liv.  33,  11.  *>.'  religiosas  vestes 
cum  instrumento  omni,  *  Suet.  Tib.  36.  ~  aliquem 
vivum,  brûler  une  personne  toute  vive,  Cic.  Tusc.  2, 
2,52;  de  même  en  parlant  de  personnes,  id.  Qu.  Fr. 
1,  2,  a  ;  Fam.  4,  12,  fin.;  Alt.  i^,  10;  Hirt.  B.  Hisp. 
20.  —  b  )  t.  de  méd.  corn  bustum  ,  i,  n.,  brûlure, 
Plin.  20,  3,  8;  22,  25,  69;  Scribon.  L'omp.  air.  — 
2°)  aufig.  :  ~  aliquem  judicio,  ruiner  qqn  par  un 
jugement,  Cic.  Qu.  Fr.  1,2,2  {-voy.  le  passage 
dans  son  ensemble).  De  même  être  enflammé ,  con* 
sumé  d'amour ,  brûler  d'amour:  Ut  Semela  est  com- 
bustus  (Juppiter),  ut  est  deperdilus  Io,  *  Prop.  2, 
3o,  2y.  —  Ubi  sepulcrum  babeamus  et  bunc  com- 
buranms  diem,  passer  gaiement  le  jour  à  boire,  en 
qque  sorte  l'enterrer  (  image  empruntée  à  la  combus- 
tion des  cadavres),  Plaut.  Men.  t,  2,  43. 

combussi,  parf.  de  comburo. 

4  oint»  11  si ;i,  ville  au  S.  de-la  Gallia  Narbon.,  au 
S.-O.  de  Narbo  Martius. 

Combusta,  KaTaxExauuiv/;,  Ptol.;  Anon.  Pe- 
ripl.  Mar.  Erytlir.;  de  du  Siit.  Arabicus ,  auj.  Ze- 
bair,  île  volcanique. 

Combusta  ,  s.-ent.  Regio,  fi  Ka"cax£xaviu.£vïi  t^ç 
Muuîa:,  Strab.  p.  576,  57y,  626,  628;  Steph.;  cf. 
Catacecaumene.  Sel.  Strab.  elle  fut  habitée  par  les 
Lydi  et  les  Mysi  et  se  trouvait  par  conséq.  sur  la  fron- 
tière de  la  Lydie. 

*  combustïo  ,  ônis,  f.  [comburo],  action  de 
brûler,  combustion,  au  plut:  Firmic.  Math.  4,  12,  et 
dans  les  bas  temps. 

combustûra,  a?,  f.  [comburo],  action  de  brûler, 
brûlure  (poster,  au  siècle  class.),  A  pic.  4,  4;  Ma- 
cer.  c.  De  Rosa ,  ai. 

combustus,  a,  um,  Partie,  de  comburo. 

•j"  1 .  côme,  es,  f. ,  =  xôiir, ,  plante  nommée  aussi 
Unçopoçon,  barbe  de  bouc,  barbotte,  Plin.  27,  i3.  117. 

2.  Côme,  es,  f,  Ko>jjlyi  (bourg,  village)  :~  Hiera, 
(  le  village  saint  ) ,  ville  de  Carie  avec  un  temple  et  un 
oracle  d'Apollon,  Liv.  38,  12,  fin.  —  2°)  Corne  Xy- 
line  (  -/.dotAr;  Ev),;'vy)  ,  le  village  de  bois  ) ,  lieu  de  Carie  , 
id.  ibid.   i5. 

<  'omedae  ,  Kou.-rjôai ,  Ptol.;  peuple  qui,  sel.  Ptol., 
habitait  dans  les  montagnes  orient,  de  la  Sogdiane , 
et  était  une  branche  des  Sacae,  probabl.  sur  le  pen- 
chant orient,  de  la  montagne  du  même  nom,  et  peut- 
être  auj.  les  B  élûtes ,  peuple  rapace  des  frontières  de 
l'Inde  et  de  la  Perse. 

Comedarum  Hontes,  Ptol.;  montagnes  à  l'O. 

de  la  Scylhia  extra  Iniaum ,  s'étendaient  du  N.  au  S. 

■  et  étaient  placées  à  t'E.  des  Oxii  Montes  et  des  sources 

de  l'Oxus  et  du  Guranis,  au  S.  du  Iaxartes,  au  N.-O. 

de  /'Indus. 

i.  côm-êdo,  ëdi,  ësum  ou  estum,  ère,  3.  (co- 
mesus,  a,  um,  la  forme  la  plus  ordinaire,  Câto,  R.  R. 
j8  ;  f'arro,  R.  R.  1,  a,  11;  Plant.  Trin.  2,  4,  b',Ju- 
ven.  1 ,  34  ;  Valeius  dans  Diom.  p.  382,  P.  De  là  co- 
mesurus,  Plaut.  Pseud.  4,  7,  25.    —  Comestus,  a, 
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uni,  Cato,  R.  R.  5o  ;  Cic.  Cluent.  fia,  17  3,  d'après 
Prise,  p.  8yî;  et  y  al.  Max.  y,  12,  n"  6,  ext.  et  DU 
dius  dans  Diomed.  1. 1.  —  Formes  contractées  :  COflMf, 
l'huit.  Most.  1,  r,  11;  comett,  id.  Most.  'i,  i,  V>  ; 
Trin.  a,  1,  27  ;  Truc.  2,  7,  36;  Lucil.;  Titin,;  AJran.; 
Varro;  tic;  Hortens.  dans  Aon.  81,  y,  sq .;  romestis, 
Plaut.  Truc,  t,  2,  54;  comesse,  id.  Casin.  4,  1,  ai; 
liacch.  4,  I,  8;  Most.  1,  1,  i3;  Men.  4,  2,64,  Cic. 
Flacc.  36,  fin.;  Catull.  23,4.  Pluvdr.  1,  i3,  ',  ;  1, 
20,  4-  coniesses ,  Martial.  5,  3y;  comesset,  de. 
Sest.  5i,  iio;  Catull.  2y,  i5;com«*sto,  Cato,  R.  R. 
1  56,  1.  —  Formes  vieillies  :  comedim,  Plaut.  Cure. 
4,  4,  4;  Bacch.  4,  4,  9';  £'<-'•  Fam.  dans  Non. 
83,  3a;  comedis,  Plaut.  Trin.  1,  2,  65;  romedint, 
id.  Truc,  a,  6,  53). 

1°)  manger,  dévorer  complètement,  avaler  (très-clas- 
sique, surtout  fréquent  dans  Piaule)  :  Ubi  cienaverii, 
comesto  aliqua  V  folia;  reddent  te  quasi  nihil  ederis , 
après  le  repas ,  mangez-en  cinq  feuilles  (  de  chou  ) 
environ ,  et  vous  serez  comme  si  vous  n'aviez  rien 
pris,  Cato,  R.  R.  i56,  I.  Novi  ego  il  las  ambas  estri- 
ces;  corbitam  cibi   Uomesse  possunt,  Plaut.    Cas.  4, 

1,  21 .  Quid  coniedent?   quid  ebibent?   Ter.  Heaut. 

2,  3  ,  14.  Piscis  ut  sa* ne  minutos  Magnus  comest,  ut 
a\is  encrât  accipiter,  les  gros  poissons  mangent  les 
petits,  Vairon  dans  Non.  81,  ta.  Nisi  se  suo  more 
jaclavisset,  liodie  le  istic  muscae  comedissent,  les  mou- 
ches t'eussent  dévoré ,  tu  eusses  été  la  pâture  des  mou- 
ches, Sicinius  dans  Cic.  Brut.  60,  a  1 7,  et  dans  Quintil. 
Inst.  11,  3,  139.  Non  comedi  panem,  et  aquam  bibo, 
Afer  dans  Quintil.  Inst.  6,  3,  g3,  Spald.  et  beauc. 
d'autres.  —  b)  proverb.  :  a)  Ta  m  facile  vinces  quam 
pirum  volpes  comest ,  aussi  facilement  qu'un  renard 
mange  une  poire ,  Plaut.  Most.  3,  1,  32.  —  P)  Cœna 
comesa  ventre,  c.-à-d.  venir  trop  tard,  post  festnm, 
Varro,   R.  R.  1,  a,  1 1. 

*2°)  aufig.  :<~ aliquem  oculis,  désirer  ardemment 
qqn,  le  dévorer,  le  manger  des  yeux  :  r^>  pueros 
molles,  Martial.  9,  60.  —  <^-  se,  se  consumer,  se 
miner  (  de  douleur,  de  chagrin,  etc.)  :  Quisnam  il  lie 
homo  est,  qui  ipsus  se  comest,  tristis,  oculis  miser, 
homme  qui  se  consume  de  chagrin,  Plaut.  Truc,  a,  7, 
36;  de  même  Cic.  Hortens.  fragm.  dans  Non.  81,  29. 

II)  dépenser,  dissiper  qqche  dans  la  débauche,  les 
excès  de  table,  manger  :  Luxuriantur,  lustrantur, 
comedunt  quod  habent,  ils  mangent  ce  qu'ils  ont, 
Plaut.  Pseud.  4,  7,  6;  c  f.  id.  Bacch.  4,  4,  9'.  Qui  (se. 
maritus)  rem  disperdit  et  meam  dotem  comest,  et  mange 
ma  dot,  Titin.  dans  Non.  81,  16.  Paternam  qui  co- 
mest pecuniam,  Novius  dans  Non.  81,  25.  De  même 
n<j  numos,  Cic.  Ait.  6,  1,  25.  <~  patrimonium ,  id. 
Sest.  52,  m;  Quintil.  Inst.  6,  3,  74.  <^>  rem  (s.-ent.  fa- 
miliarem) ,  dissiper  son  patrimoine,  Cic.  Fam.  11,7.1, 
2 .  <~  bona  ,  son  bien,  Cic.  Sest.  5 1 ,  1 1  o  ;  id.  jrgm. 
dans  Non.  83,  32.  />^cantherium,  c.-à-d.  sa  valeur  en 
argent,  id.  Fam.  9,  18,  fin.  —  De  là  b)  métaph.  seul, 
dans  la  comédie,  aussi  >^>  aliquem ,  gruger,  ruiner 
qqn,  dissiper  sa  fortune  :  Snnt  alii  qui  te  volturium 
vocant  :  Hostesque  an  cives  comedis  parvi  pendere , 
Plaut.  Trin.  r,  2,  65;  de  même  id.  Most.  1,  1,  11, 
sq.;  Pseud.  4,  7,  25  ;  Ter.  F.un.  5,  8,  07. 

2.  cômëdo,  ônis  (autre  forme  comedus,  i,  Fest. 
p.  44),  m.  [  1.  comedo],  mangeur,  dissipateur,  Lucil. 
dans  Non.  11,  9;  Varro,  ib.  g3,  21  -'cf.  Fest.  I.  I.  — 
maladie  des  glandes  sébacées,  L.  M. 

COMEDUM  bona  sua  consumentem  antiqui  dixe- 
runt,  Paul.  Diac.  p.  58,  6. 

Comenses,  Plin.  5,  32  (42),  147  (où  il  faut  peut- 
être  lire  Cliomenses  )  ;  peuplade  dans  la  Galatie,  entre 
les  Arasenses  et  Dioshieronita?.  —  2°)  voy.  Comum, 
«°2. 

Comensis  Irions,  1.  </.  Comacemis  Lacus. 

Comensis,  v;voy.  Comum,  n"  1. 

côm-es,  ïtis,  des  deux  genres  [1.  eo],  celui ,  celle 
qui  va  avec  qqn,  qui  accompagne  ,  compagnon ,  com- 
pagne (  très-classique  et  très-Jréq.  ) 

I)  en  gén.  :  —  a)  m.  :  Conl'ugere  anhelantem  do- 
mum  sine  comité,  rini  plénum,  etc.,  (je  me  souviens) 
qu'il  vint  se  réfugier  chez  moi ,  seul,  hors  d'haleine , 
ivre,  Ter.  Hec.  5,  3,  25.  Palantes comités quum  mon- 
tes inter  opacos  Quaerimus  et  magna  dispersos  voce 
ciemus,  nos  compagnons  errants,  Lucr.  4,  577.  T. 
Agusius  et  cornes  meus  fuit  illo  miserrimo  tempore,  et 
omnium  itinerum  ,  navigationum  ,  laborum  ,  pericu- 
lorum  meorum  socius ,  agusius,  dans  ce  malheureux 
temps,  ne  me  quittait  pas  ;  il  était  de  tous  mes  voyages, 
Cic.  Fam.  i3,  7i.Ibimus,  o  socii  comitesque  ,  amis  et 
compagnons,  Hor.  Od.  1,  7,  26.  Adde  Heliconiadum 
comités,  quorum  unus  Homerus,  etc.,  les  compagnons, 
le  cortège  des  Muses,  Lucr.  3,  io5o.  <~^'  Catulli ,  Ca- 
tull. 11,  1.  ~  Pisonis,  id.  28,  1,  etc.  —  Quin  et  avo 
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comitem  sese  Mavortius  addet  Romuliis,  viendra  se 
joindre  au  cortège  de  son  aïeul,  Vug.  JEn.  6,  778  ;  cf. 
• — 1  ire  alicui,  accompagner  qqn,  ib.  i58.  ~  aliquem 
mitlere  alicui,  ib.  a,  86.  ~  eue  alicui,  Ovid.  Her. 
14,  54,  et  beauc.  d'autres.  —  (j)  avec  un  gén.  ou  dat. 
de  chose  :  Juxtaque  cornes  Lavinia  VirgO,  Vire.  JEn. 
i'.  479-  Qmirn  se  Victoria;  Pompeii  comitem  esse 
mallt-t  quam  aocium  O'saris  in  rébus  adversis,  Cas. 
B.  C.  3,  80.  Nec  se  comitem  il  lins,  lurons,  sed  du- 
cem  pnebuit,  il  ne  suivit  point  sa  folie,  il  In  "tiida, 
Cic.  Lad.  11,  37.  Me  quidem  certe  tuarum  aclioiium, 
sententiarum,  \oluntatum  ,  rerum  deni(|ue  omnium 
socium  comiteniquc  babebis,  quoi  que  tu  fasses,  que  tu 
penses,  que  tu  veuilles,  en  toute  chose  je  marcherai  avec 
toi,  id.  Fam.  1,  y,  22.  • — •  morlis  et  funeris  atri,  Lucr. 
2,  58i.  <~  tant*  virtutis  ,  Liv.  11,  60.  <~  fugae,  com- 
pagnon de  fuite,  Vellej.  2,  53;  cf.  Suet.  Tib.  6. — 
Nam  tu  nie  antidbac  Siipremuin  liabuisti  comitem 
consiliis  tuis,  Plaut.  Pseud.  1,  1,  i5.  —  b)  fèm.  :  Ch. 
Hue  quum  advenio  nulla  erat.  Pa.  Comités  secuti  sci- 
licetsunt  virginem  ?  Ter.  Eun.  a,  3,  54.  Sequitur  calor 
aridus.et  cornes  una  Pulverulenta  Cieres,  Lucr.  5,  741. 
Evehor  et  data  sum  cornes  inculpata  Minervae,  Ovid. 
Met.  a,  588;  cf.  id.  Her.  3,  10.  Me  tibi  venturam  co- 
mitem, id.  Her.  i3,  i63,  et  beauc.  d'autres.  —  Et  dans 
le  sens  d'épouse,  de  compagne,  Inscr.  ap.  Grut.  8aa,  6. 

2°)  métaph.  appliqué  à  des  objets  inanimés  :  Inlole- 
rabilibusque  malis  erat  anxius  angor  Assidue  cornes, 
et  gemitu  coinmixla  «pierela,  une  inquiétude  pleine 
d'angoisse...  accompagnait  ces  intolérables  douleurs , 
Lucr.  6,  1 158.  Frigida  milita,  cornes  formidinis ,  aura, 
le  souffle  glacé  qui  accompagne  la  peur,  id.  S,  agi. 
Tune  vilae  socia  virtus,  mortis  cornes  gloria  fuisset, 
la  vertu  eût  été  la  compagne  de  sa  vie  ,  la  gloire  eût 
accompagné  sa  mort,  Cic.  Fonte j.  17,  fin.  Tempestivi 
convivii ,  amœni  loci ,  multarum  deliciarum  cornes 
est  extrema  saltatio,  id.  Mur.  6.  Pacis  est  cornes  otii- 
que  socia  et  jam  bene  constitutaecivitatis  quasi  alumna 
qusedam  éloquent ia,  l'éloquence  accompagne  la  paix 
(est  amie  de,  a  besoin  de  la  paix  ),et  se  marie  volontiers 
au  loisir,  Cic.  Brut,  ia,  45  ;  cf.  l'avis  opposé  (peut-être 
à  dessein)  à  celui-là:  Eloqucntia  alumna  licentiae...  co- 
rnes sedilionum,  etc.,  l'éloquence  est  fille  de  la  licence, 
elle  se  produit  avec  les  troubles,  Tac.  Or.  40.  (Gram- 
matice)  necessaria  pueris,  jucunda  senibus.  dulcis 
secretorum  cornes,  Quintil.  Inst.  1,  4,  5.  (Cura)  co- 
rnes atra  premit  sequiturqiie  fugacem  ,  Hor.  Sat.  a,  7, 
n5.  Culpam  poena  premit  cornes,  le  châtiment  suit 
de  près  le  crime,  id.  Od.  4,  5,  a4.  Nec  (  fides)  comitem 
abnegat,  id.  ib.  1,  35,  aa. 

II  )  peirticul.  —  1°)  surveillant,  précepteur,  gouver- 
neur qui  accompagne  un  enfant,  pédagogue  (  rare , 
n'est  pas  non  plus  antér.  à  Aug.  ),  Virg.  Mn.  5,  545, 
Heyne  ;  Suet.  Claud.  35;  Aug.  98;  Tib.  12.  —  Bien 
plus  fréq.  2°)  suite,  société,  compagnie  d'amis ,  de  pa- 
rents, de  savants,  de  jeunes  gens  distingués,  cortège 
qui  accompagnait  les  magistrats  dans  leur  province  (cf. 
Ernest.  Excurs.  XV  sur  Suet.  Tib.  46),  Cic.  Verr. 
2,2,  10;  Qu.  Fr.  1,  1,  3, fin.;  Hor.  Ep.  1,  8,  2;  Suet. 
Cœs.  42;  Ner.  5;  Gramm.  10.  —  On  nommait  de 
même  ainsi  3°)  la  suite,  le  parti,  les  partisans  de  par- 
ticuliers distingués,  Hor.  Ep.  1,  7,  76;  1,  17,  52; 
Sat.  1,  6,  102,  Heind.;  Suet.  Cœs.  4.  —  4U)  depuis 
la  période  impériale  :  suite  de  l'empereur,  cour,  Suet. 
Aug.  16,  y8;  Tib.  46;  Calig.  45;  Vitell.  11;  Vesp. 
4.  —  De  là  enfin  5°)  dans  la  lat.  des  bas  temps,  dési- 
gnation du  titulaire  d'une  dignité  de  l'État ,  telle  que 
Cornes  scbolarum,  rei  militaris,  aerarii  utriusque ,  com  - 
merciorum,  etc.,  le  haut  fonctionnaire  chargé  de  pré- 
sider à,  de  diriger,  d'administrer,  etc.  d'où  Vital. 
«  conte  »  et  le  franc.  «  comte.  » 

Oomesat îuni ,  Comesazzo  ,  v.  lombard-véni- 
tienne, sur  le/1,  du  même  nom,  qui  se  jette  dansl'Oglio, 
prov.  de  Milan. 

Comesianornm  Conventus,  probabl.  i.  q. 
Campsum. 

comësor  (comestor,  Gloss.  Philox.) ,  ôris,  m. 
[comedo],  qui  dévore  qqche,  mangeur,  gourmand, 
Ter  tu  II.  adv.  Marc.  1,  1. 

comessabundus,  comessatio,  etc.;  voy. 
comissabundus,  comissatio,  etc. 

comest  io,  ônis,/.,  action  démanger,  Anthol. 
Comestioni  aptum,  bon  à  manger,   Isid. 

comestnra,  se,  f,  fausse  leçon  dans  Caton,  R. 

R.  i57,  1. 

comestus,  a,  um;  voy.  comedo,  au  connu. 

comesns,  a,  um;  voy.  comedo,  au  comm. 

eômësus,  us,  m.,  action  de  manger,  Isid.  Orig. 
20,1,1. 

■f  comètes,  a?,  m.  (autre  forme  latine  :  nomin. 
ebmeta ,  Prudent.   Cathtm.   12,   ar;   ace.  cometam , 
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tome» Oetav.  a3a|  *U,  oometa,  M<mtl.  i,  h>,  , 
Ko^ti)«,  émit»,  ••  ,'1"1-  '•  ' '.  ■■  •"/■•  'sv""  ■  <«'" 
Vat,  ut:  7;  *'•'«'•  ''''>,'•  <*•"■  "•.  »7»j  "  '"•  A    '' 
>.  '>,  ■'.;  Virg,  Georg.  1,  ',HH;  .*;«.  io,  -17-;  Ji7,  *. 

I,  IH,    ///,,!//.    1,    '..■.,,    et  pais,  b)   en  opposition 

avec  lidÙS,   7'<u-.   .■/««.  14,  jj  ;   i.'>,  47;  avec  sicll.i, 
JlUlhl,    '7,  2. 

CAnCte*!  «•,  m.  (  Kon-ôi-iO,  noui  propr, 
u  >  pèroa*Astérion,  Val,  FI.  f,  366 ,  —  I»)  ""'"  ''"" 
Lapjthe,  Ovid,  Met.  vxt  b84i 

l'oml,  Ptol.i  peuple  dans  la  Baotriane,  entré  ht 
àcinaci  et  lu  Salatan. 

«.'oiiiliiclum  ,  ^/«/j.  T.inliiiid.;    i.  q.  Ciinaiulum, 
<  omachio. 

Comice,  es,/,  i(/rw.  rem,,  iriser.  a/>.  G  rut.  3ij5,  1. 

oomloe-  "i/i.;  voy.letuiv, 

]  côiuicuN,  ii,  uni,  n<^.,  =  xwu,tx6;,  relatif  à  In 
comédie,  comique  : <*j  poeUk  t  poète  continue,  Cte,  Or, 

ao.  r^>  iirtificium,  talent  île  comédien,  id.  Rose.  Coin. 
1  u.  r>J  res,  sujet  comique  ,  matière  du  la  comédie,  llor. 
4.  P.  89.  t^>  scella-,  scènes  de  théâtre,  comique,  Vilr. 
ï,  8.  r^>  magis  quam  oratorius  gestus,  Qutntil.  Inst. 
n,3,  ia5.  r^>  senarius,  id,  il>.  9,  4, 140. ~  ad  rnorem, 
:d.  il).  1,  8,3.  00  virtns  (  Terentii  ),  force  comique ,  V. 
Cas.  dans  Suet.  Fit.  Ter.  S.***  pertona, personnage  de 
comédie,  Quintil.  Inst.  m,  3,  79;  Plin.  a5,  11,  88. 
"^  aiictores,  Quintil.  Inst.  a,  10,  i3.  < — '  stulti  senes, 
./c  sots  vieillards,  comme  on  en  représente  dans  les 
comédies,  Cacil.  dans  Cic.  De  Senect.  1 1,  36,  et  Lai, 
16,  99;  de  même  i^>  adolescens  ,  ce.  jeune  homme  de  la 
comédie,  Cic,  Rose.  Am.  16,  et  r^>  Uavus,  Hor.  Sat. 
a,  5,  91.  r*~>  inœcha  Thaïs,  Prop.  4,  5,  44.  —  ~  au- 
l'UlD,  =  lupiniini,  l'or  de  comédie,  c.-à-d,  le  lupin, 
dont  les  acteurs  comiques  se  servaient  au  théâtre  en 
guise  d'argent ,  pour  simuler  la  monnaie,  Plaut.  Pœn. 
i,  a,  ao.  —  2°)  subst.  contiens,  i,  m,  —  a)  acteur 
comique,  comédien,  Plaut,  Pœn.  3,  a,  4;  Pers.  4» 
a,  4;  Inscr.  dans  Grut.  1089,  6.  —  Plus  jréq. 
b)  poète  comique ,  Cic.  Or.  55;  Quintil.  Inst.  1,  7, 
aa;  a,  16,  3;  9,^  14;  10,  1,  7-5  "1  -1  38;  12, 
i,  aa.  —  Adv.  cômicë,  comiquement ,  d'une  manière 
comique  :  ~  res  Iragicas  traitait',  Cic.  De  Or.  3,  8; 
cf.  Senec.  Ep.  100,  ad  fin. 

Comldava,  Ptol.;  v.  de  Dacie ,  à  l'O.  de  Prœ- 
toria  Augnsta  ;  peut-être  auj.  Dees  Akka ,  Salzdorf, 
bourg  de  Transylvanie  ,  gespannsch.  de  Solnock. 

Comidava  ad  Samosium,  Conllueiites 
Samosli  ,  Dees  Dyesch ,  bourg  de  Transylvanie , 
gespannsch.  de  Solnock,  au  confluent  du  grand  et  du 
petit  Szamosclt.  ' 

C'oiiiilloniagus  (Comiilomagum) ,  Anton.  ltin.; 
cf.  Cameliomagus. 

Coraineum,  Commineum,  i'ominiiiium. 
Communinm  ,  la  v.  de  Comines  ,  séparée  par  la 
Lys  en  deux  parties  :  la  première  et  la  plus  grande 
sur  la  rive  droite ,  fait  partie  du  départ.  du\Nord ,  en 
France  ;  la  seconde,  sur  la  rive  gauche,  appartient  à 
la  province  de  la   Flandre  occident,    des  Pays-Bas 

S  Belgique).  La  première  est  le  lieu  natal  de  l'hist.  Phi- 
ippe  de  Comines,  mort  en  1 5og,  et  du  philologue  A.  G. 
11e  Busbeck,  mort  en  i5ga. 

Commit,  ôrum,  m.,  ville  disparue,  Plin.  3,  12 
,17),  108. 

Cominium,  Liv.  10,  39,  43,  44;  v.  des  Hir- 
pini,  sur  la  frontière  du  Santnium,  non  loin  rf'Aqni- 
lonia. 

t  ominins,  a,  11  m  ;  voy.  Colminiana. 
<  <>m  i  11  tint ,    <  uni  in  uni.    Ilephuestia  ;    cf. 
Plin.  3,  9;  Comino,  Cumino,  petite  de  de  la  Médi- 
terranée ,  entre  Malte  et  Gozzo. 
continus  ;  voy.  comminus. 
t'omis,  e,  adj.   [peut-être  contracté  de  coniniitis 
comme  Sanmis  ::=  Samnitis ,  etc.,  par  conséq.  :  socia- 
ble, doux;  d'après  Baumg.-Crus.  Clav.  Suet.  s.  fi.  v., 
de  coire,  par  conséq.  :  sociable,  d'un  accès  facile  ; 
[  toutefois  la   longueur  de  /'o   dans  cômis  rend  cette 
dérivation  douteuse  ;  peut-être  vient-il  de  xôu^juoç  ;  voy. 
en  tête  de  ce  dict.p.  xxviii,  col.    lre,  vers  la  fin]  : 
complaisant ,  obligeant,  serviable,  aimable,  affable, 
doux,  gracieux  (très-classique  en  prose  et  en  poésie; 
à  cause  du  rapport  étroit  des   idées,  il  est  fréq.   con- 
fondu dans  les  mscr.  avec  communis;  de  là  les  leçons 
sont    incertaines    dans    les    meilleures  éditions;    cf. 
Drakenb.  Liv.  25,  ia,  9  ;  Wolf,  Suet.  a,  p.  a4i  ;  Gœr. 
ric.   Pin.  p.  24a;  Gernh.  Cic.  De  Senect.  p.  114): 
■  Cornes ,  henigrti,  faciles,  suaves  homines  esse  dicun- 
lur  qui  erranti  comiter  monstrant  viam,  »  on  appelle 
cornes,  complaisants  ceux  qui  montrent  complaisam- 
meai  le  chemin  à  celui  qui  se  fourvoie  (Enn.f  cf.  plus 
bas  Adv.),  Cic.  Dalb.  16,  36.  Fit  ille,  dunt  illis  comis 
est,  Inops  amator,  et  l'amoureux,  pour  'es  bien  recc- 
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voir  {pour  itre  gracient  avti  eux),  te  réduit  hu-meme 
à  In  misère,  Plaut,  Trln,  >,  1,  33   Egofdum  ill"  Iki- 

Iiiiii'-.! ,  usa  miiii  001)10110  t\  Itpîdo  Bl  >"ini,  /■    t'm  ton 

fours  trouvé  très  /■"",  très*gracieux,  très-eomplaisant, 
Ter,  lie, .  '.,  i,  Ip}c/  id  aeaut,  '.,  i,  I9,  n,ntl.  N. 
,1 .  muni  Degal  el  bonum  virun  el  comem  ai  buma* 
■iiiiii  Iiiism-,  Cic,  Fin.  ■> .  i'>,  Ko,  ,/  Quintil,  Inst,  <•. 
■j,  18;  et  vit  boiiui  convivaqua  oonU ,  ci  aimabh  ton 

vive,  Hor,   Sot,  9,  8,  76.   Qufs  Lffilïo  C 'il   '  «|nis  jii 

cundiori'  qm  fut  jnimui  plus  affable,  plus  aimable  eue 

Uliltsf  Cic.  .)////.    (t,  06,  nu  in  iixonin,  llm  .   l'p.   i, 

a,  1 33.  rw bonis ,  lui.  ,if;r.  n,  itnth.  ■--  uirirc  ii 
bellos,  agréable  conteur,  Hor,  Sot,  i,  i",  41.  Senex 
roiiiisMiniis,  vieillard  oh  ne  peut  plat  aimable,  cluw 
iiuint.  Appui.  Met,  ii,  p.  1081  Comiaouno,  Ter, 
Heaut,  5|  1,  3Qj  de  même  r^/ingenin,  im    4nn,  <>, 

4l, /('/'.  '^->  hoSDltio,  mec  la  plus  gradsUSé  nu  lu  plut 

bienveillante  hospitalité ',  Liv,  9,  m\cf,  rwvictus  mter 
hoipites,  Tac  Germ.  ai, fin,  r»j  serinone  el  congressu, 

plein  île  limité,  de  grâces  dans  lu  conversation  et  les 
relations  amicales,  Tac.  Ann.  i5,  48.  ' — '  x';i  '  '■  '■ 
more),  par  des   manières   affables,    id.   ib.   \,   7.   <~ 
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oculis  allicieiidus  ainor,  Ovid,  A.  A.  i,  iito. 

Adv.  iiiiiiïli'r,  d'une  manière  affuble,  avec  bonté, 
avec,  douceur;  qqfois  d'une  manière  large,  généreuse 
(très-fréq.)  :  Homo  qui  erranti  comiler  rnonstiat 
viam,  etc.,  F.nn.  dans  Cic.  Off.  1,  16,  St.  »  Apud 
Ënniiiiii  :  Si  voles  advoilric  animuui,  comiler  mon- 
Itrabitlir.  Comiter, hilare  acliilientir,  »  Varro,  L.  !..  7, 
5,  97-  ~  facere  aliquid,  Plaut.  l'uni.  3,  6.  10 ;  Kiid. 
i,'5,  28.  >^j  appellare  unumquemi|ue ,  appeler  chacun 
par  son  nom  avec  une  politesse  affectueuse,  Cic.  Phil. 
i3,  2.  <^>  munira  missa  legalis,  Liv.  9,  43;  cf.  id.  42, 
24;  45,  20,  et  <^>  excipere,  id.  a3,  33;  Ovid.  Fast.  2, 
788;  Tac.  Ann.  12,  5i.  ~  invitare  regios  juvenes, 
id.  1,  57.  ~celebrare  régis  convivium ,  id.  1,  22.  <^> 
administrare  provinciam,  administrer  une  province  avec 
douceur,  Tac.  Hist.  1,  i3,  et  beauc.  d'autres,  majks- 

TATEM.  POrVLI.  ROMAHI.    COMITER.    C0NSEKVATO.  ,  qu'il 

(  le  peuple  de  Cadix)  conserve  d'une,  manière  résignée, 
de  bon  cœur,  la  majesté  du  peuple  romain,  formule 
(  en  termes  adoucis  )  en  usage  dans  les  traités  de  paix, 
Cic.  Balb.  16;  cf.  Procul.  Dig.  49,  i5,  7.  On  la  trouve, 
sous  une  forme  un  peu  moins  courtoise  dans  Liv.  38, 

II   :  IMTERIVM.  MAJESTATEMQYE,  FOFVLI.  ROMANI.  GENS. 

jEToi.orvm.  conservato.  sine.  dolo.  malo.  —  Superl. 
Cômissime  Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  66.  —  Le  compar. 
ne  parait  pas  se  rencontrer. 

l'omisena,  Ptol.  6,  5,  1  ;  Strabo,p.  5 14;  Isidor. 
Char.;  contrée  de  la  Part/lie,  sur  la  frontière  d'Hyr- 
canie  ;  auj.  Koumis. 

Comisena,  Strab.  it,p,  363;  contrée  de  l'Ar- 
menia  Major,  dans  la  partie  entre  le  Cyrus  et  l'A- 
raxes ,   ou  entre  Phancna  et  Orchislena. 

cômissâliuiidus ,  a,  uni,  adj.  [[coniissor  ],  qui 
fait  de  joyeuses  parties  de  plaisir  ou  de  débauche,  qui 
rode  cà  et  là,  qui  s'avance  comme  en  promenade  :  per 
quam  ~  tentulento  agmine  per  Indiam  incessit 
(  Alexander  M.),  qu'il  parcourut  à  la  tête  d'une  armée 
ivre  et  dans  de  continuelles  débauches  (  voulant  imiter 
l'expédition  de  Bacchus  dans  les   Indes  ;  voy.    Cuit. 

9,  10,  26),  Liv.  9,  17;  de  même  Curt.  5,   7,  10;  9, 

10,  26.  r>*j  juvenes  Alhenis  ante  meridiem  conventus 
sapientum  frequentabant,  c.-à-d.  ornés,  couron- 
nés, etc.,  comme  pour  une  joyeuse  promenade,  Plin. 
2i,3,  6. 

cômissâlïter,  adv.,  de  l'adj.  inusité  comis- 
sams  [  comissor ] ,  gaiement,  joyeusement,  en  troupe 
bruyante  :  r^j  cantare,  Sidon.  Ep.  1,  5. 

cômissàtïo ,  ônis ,/.  [comissor  ] ,  partie  de  plaisir 
et  le  repas  qui  l'accompagnait,  festin  suivi  d'une  pro- 
menade nocturne  aux  flambeaux  et  au  son  de  la  mu- 
sique :  Nullum  turpe  convivium,  non  amor,  non  co- 
missatio,  non  libido,  non  sumptus  ostenditnr,  Cic. 
Mur.  6,  i3;  de  même  Liv.  40,  i3;  Suet.  Calig.  55; 
Martial.  12,  48,  il  ;  Gell.  1,  9,  9.  Au  plur.,  Cic. 
Cœl.  i5,  35;  Catil.  2,  5,  10;  Liv.  1,  07;  Suet.  ri- 
tell.  i3;  Tit.  7;  Senec.  Benef  6,  32;  Consol.  ad 
Helv.  10.  —  2°)  les  expressions  tempeslas  comissa- 
tionis  (la  tempête  de  la  débauche)  et  comissatio  tem- 
peslalis  (la  débauche  de  la  tempête)  sont  toutes  deux 
blâmées  par  Cicéron,  la  première  comme  une  figure 
trop  forte,  celle-ci  comme  trop  faible  ,  Cic.  De  Or.  3, 
4r,  164;  voy.  Midi,  sur  ce  passage. 

coulissât  or,  ôris,  m.  [comissor],  qui  se  livre  ou  qui 
prend  part  à  de  joyeuses  parties  de  plaisir,  à  des  dé- 
bauches de  table ,  homme  de  plaisir,  qui  mène  joyeuse 
rie  avec  qqn,  compagnon  de  débauche,  Ter.  Ad.  5, 
2,  8;  Cic.  Cœl.  28,  67;  Liv.  40,  7,  fin.,  9;  Quintil. 
Inst.  3,  6,  26;  Petron.  Sat.  65,  3;  Martial.  9,  62, 
r5;  Gell.  4,  14,  ^,etpass. —  2°)  oufig.:  ~  libellus, 


Calig. 
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Uvn  qui  ie  lit  dans  les  partit  ■  </<  Jébt  uche,  dans  In 
orgies ,  Martial,   >,  ifl       •  >  conjurai ioofa,  '  dt 
/un,  conspirateui  de  table,  eompa^  non  d'orgie  .  tons* 
plies  d'un,    infdmi    conjuration,  l'it    4tt    1,  lé,  n. 

l'omlsHor    I  pni     tuitt     d'un,     fou  '"A',r 

qm  /u ii  vi  nu  <  <  mot  dot  '«uns,  >  omedo,  eommi 
mi  u   touv,  '■ni,  même  très'Onciennement ,  comi  m, 
riiiniiiiMii ,  comesor,  com  *or,  comme    01    commet) 
101 , 1  ii  ,  o  1  -  '  el.  Long,  j'    /i','   Di  ait  nb,  1 

[j    Spidd.   et  Zumpt,    Quintil.    luit.    11,   ; 
Schneid.Gr,  i,p    V"-,  lluj,irii  v,  dép.,       /'• 
moi  don    Pas  ■■  •    ,  : 
faire  wo  joyeuse  promenade ,  en  parlent  de  jeunt  1 

gens    Oui f  pOtW    1  lm  r    un  Jcstin  ,  pur ,  oui  itirnl  /,, ,  ■ 
ment  lu     1  i/lr     in   dansant    au,       1,11s    ,/.     la   mu   UJUl    <t 

finalement   entraient  chez  un  de   leurt  compa 
pout  te  livrer  de  nouveau  nu  etcet    de  ta  tablt 
classique,  quoiqu'il  ne  se  tnouve  peu  dont  Cicéront  cf. 
cependant  comissatio  et  comi  wtoi  )  :  Num   comisaa- 

Iiiiii    ii>0    ad    l'Iiilolarlietein  ,  je    meus    en   jmiiir  chrz 

Philolacltès,    Plaut,  Most,  >,  i,  r>  ;  de  mime  rw  ad 

liaiiim,  Liv,  /,(),   -,  r^>  douiuiu,  Plaut,  Most,  1,  1, 
aa,  r*j  in  dominn  l'ault  ,  '  llor.  <>d.   \,    i,   11.   Pbst- 

driaiti  [nlromitlamus  comisaalum,  '  Ter,  Etui,   i,  t, 
5a.  Comissantiuro  modo  currura  lecuti  suot,  Liv.  >, 

■>a\\  de  même  àbsol.  *  Quintil.  Inst.  11,   3,   I7  ;  Muet. 
Î2J   Domit.  21  ;    l'elrou.  Sat.  ir>,   1. 

cûmitâbïliit,  e,  adj.  [comitor],  qui  uaom 
pagne  qqn  :  < — »  suus  ci ror,   Paul.  Aol.  10,  v.ijH. 

cômitaN,  âtis,  /.  [  comis  J ,  complaisance,  obli- 
geance, amabilité ,  douceur,  affabilité,  bonté,  etc., 
opp.  à  gravitas  et  à  severitas  (de  bonne  prose  ,  surtout 
fréq.  dans  Cicéron)  :  Pli.  Habititne  lem  ?  /.<  .  Habuit, 
Ph.  Qui  eam  perdidit?...  I.j  .  Par  coinilatcm,  edepol, 
comment  l'a-t-il  perdu  (sou  avoir).3  —  Par  trop  de 
bonté,  Plaut.  Trin.  2,  a,  47  ;  de  même  id.  80  ;  Itnd. 
prol.  38  ;  Suet.  Oth.  3.  Milti  ad  cnarraitdurn  hoc  ar- 
gumentuin  est  comitas,  Si  ad  auscultandum  vostra  erit 
benignitas,  j 'aurai  l' obligeance,  d'expliquer  le  sujet  de 
cette  pièce  si  vous  avez  la  complaisance  de  me  prêter 
attention,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  1,  1;  cf.  Liv.  9,  42 
et  6.  Si  illius  (se.  Catonis)  comitatem  el  facilitatem 
tuae  gravilati  severiiaiique  asperseris,  si  tu  tempérais 
ta  gravité  et  ta  sévérité  par  la  bonté  et  l'humeur  facile 
de  Caton,  Cic.  Mur.  3i,  fin.;  de  même  id.  Lad.  18, 
66.  Crassus  in  summa  coinitate  habebat  etiam  seve- 
rilatis"  satis,  Scœvolœ  mulla  in  severitate  non  deerat 
tamen  comitas,  Crassus,  malgré  son  extrême  bonté, 
était  encore  assez  sévère,  id.  Brut.  40,  148;  cf.  aussi 
id.  De  Senect.  4.  ~  in  socios,  mansuetudo  in  hostes, 
affabilité  pour  les  alliés,  clémence  pour  les  ennemis, 
Tac.  Ann.  2,  72.  Tanta  comitate  adeuntium  deside- 
ria  excipiens,  Suet.  Aug.  53;  de  même  id.  ib.  74,  98, 
et  beauc.  d'autres.  Trebellius...  coinitate  quadam  cu- 
randi  provinciam  tenuit,  Tac.  Agi:  16,  et  beauc. 
d'autres.  —  ~  affabilitasque  sennonis ,  Cic.  OJJ.  a, 
14,  48. 

comitâtensis,  e,  adj.  [  comitatus  ] ,  relatif  à  la 
dignité  ou  à  la  charge  des  courtisans,  de  courtisan, 
de  cour(  voy.  cornes,  n°  II,  4  et  5)  (poster,  au  siècle 
class.  )  :  <~  munus  ,  Cod.  Theod.  12,  1,  38.  ~  legio, 
légion  commandée  par  un  comte  (cornes)  et  cantonnée 
sur  la  frontière  de  l'empire,  ib.  12,  36,  14.  ^^  fa* 
brica,  i.  e.  machinatio,  intrigues  de  cour,  Ammian. 
18,  4.  .^  excubiae,  Cassiod.  12,  Variai:  22. 

C'omitatis  Uola,  Grevesmùhlen ,  Greifsmùhlen, 
v.  du  Mecklenboiirg-Schiverin,  à  4  {  mill.  à  TE.  de 
Liibeck,  à  2  {  à  l'O.  de  Wismar. 

comïtâtns,  a,  uni,  part,  de  comitor. 

comitatus,  ûs,  m.  [cornes],  —  I)  ce  qui  accompa- 
gne, foule,  cortège,  suite,  train.  —  1°)  en  gén.  (très- 
classique)  :  Ille  Paris  cum  semiviro  comilatu,  ce  Pa- 
ris avec  son  cortège  de  femmes,  Virg.  A£n.  4,  21 5. ,  Qui 
cum  uxore  veherelur  in  rheda...  muliebri  et  delicato 
ancillarum  puerorumque  comitatu,  suivi  d'un  faible  et 
timide  cortège  de  femmes  et  d'enfants  à  son  service , 
Cic.  Mil.  10,  28.  Prœdonis  improbissimi  sôcietas 
atque  comitatus,  id.  Verr.  2,  5,  si;  de  même  id. 
Catil.  3,  2,  fin.;  Fam.  6,  19;  Cœs.  B.  C.  3,  96,  Ou- 


dend.  N.  cr.;  Quintil.  Inst.  1,  2,  5;  7,  2,  45;  Suet. 
Cœs.  3i;  Aug.  98,  et  beauc.  d'autres.  —  Au  plu- 
riel :  Insidiatori  et  latroni  qua?  potest  inferri  iujusta 
nex?  Quid  comitatus  nostri ,  quid  gladii  volunt?  Cic. 
Mil.  4,  10;  de  même  Cœs.  B.  C.  1,  40,  5i;  Sali. 
Catil.  45,  1;  Tac.  Or.  11.  Circumque  atrae  Formidinis 
ora  Irseque  Insidiaeque  dei  comitatus  agunlur,  Firg. 
Ain.  12,  336.  —  *  b)  métapli.  en  parlant  d'animaux  : 
mullo  ~  ceterarum  volucrum,  au  milieu  d'un  nombreux 
cortège  d'oiseaux  de  toute  espèce,''  Tac.  Ann.  6,  28.  — 
c)  d'objets  abstraits  :  Prunahordearia  appellata  a  comi- 
tatu frugis  ejus,  la  prune  d'orge,  ainsi  appelée  parce 


55o 


cou 


qu'elle  accompagne  cette  téréale,  parce  qu'elle»  mûris- 
sent simultanément,  Plin.  i5,  i  I,  i  •  ;  de  mimera  vir- 
gùltorum,  id.  17,  •>.!.  a5,  n°  16,  Qiiid  lanto  concunu 
honestissimorum  itudiorum,  tanio  virtutum  comitatu 
(bpus  est)  si,  etc.,  quel  besoin  a-Uon  de  t,>ut  ce  cor- 
tège de  connaissances  et  de  vertus  si ,  etc.,  de.  Fin. 
a,  34,  1  1 1  ;  de  mimeid.  Parait.  2,  i,  16.  <~utriusque 
cause,  la  réunion,  la  présence  de  ces  deux  causes, 
Plin.  18,  29,  n°  2.  —  2")  spécial,  dans  la  période  im- 
périale, suite,  <  tempereur,  cour,  Tac.  Hist. 
tnn.  Ci,  46;  \tacer  Dig.  ',!>,  16,  C>;Auson. 
£p.  1  7  ;  Sj  mm.  Ep.  8,  9;  Augustin.  E/>.  129,  «/  /'«•>'•*• 
I!  compagnie  {sans  l'idée  accessoire  de  cortège), 
société,  troupe,  train,  caravane,  essaim,  etc.  :  Nun- 
ciatur  Afranio  magnos  comitatus,  qui  iter  habebanl 
.ni  Cœsarem,  ad  flumeu  constitisse,  que  de  grandes 

caravanes,   de   nombreuses    haiu les.   etc.,     Cas.   B.    C. 

I ,  ;>  1  ;  de  même  id.  ib.  i,  4 8  ;  54  ;  Liv.  28,  22  ;  Suet. 
Tib.  6. 

eSmïter,  a</?.;  iwy.  comis,  à  la  fin. 

comitia,  orum;  voy.  comitium,  n*  II. 

«-oui  i  t  îTiciis .  a,  um  ,  Cassior.  6,  Pariai:  i'i; 
/</.  -,  I  ariar.  3o,  comme  comitianus.  ZM/w  (/«  j«m 
obscène:  leno  ^~>,  un prostitueur  de  haut  parage,  c.-à- 
d.  riche  comme  un  comte,  Anthol.  Lat.  t.  1,  p.  61 3, 
Burm.     ' 

COMITI^,  arum;  voy.  comitium,  n°  II. 

cô-m  itïfilis  ,  e  ,  nr/y.  [comitia] ,  —  1°)  relatif  au 
Comitium  :  ~  tribunal  ascendit,  il  monte  sur  le  tri- 
bunal du  comitium,  Vopisc.  Tac.  7.  —  2°)  relatif  aux 
comices  :  < — >  dies ,  Jours  oit  se  tenaient  les  comices, 
Cic.  Qu.  Fr.  2,  2;  cf.  Fest.p.  3i,  et  Macrob.Sat.  1, 
16;  de  même  <~  bidlium,  Cœs.  B.  C.  1,  5,  et  ~men- 
sis,  Cic.  Verr.  2,  2,  52.  -~  hommes,  hommes  qui  se 
trouvent  toujours  aux  comices  et  y  vendent  leurs  voix, 
Plant.  Pan.  3,  2,  G.  Comitialis  lex,  =  annalis  lex 
(  vor.  annalis,  11°  2),  Pacat.  Paneg.  7.  «~morbus, 
haut  mal ,  mal  caduc,  êpilepsie  (ainsi  nommée  parce 
qu'une  attaque  de  cette  maladie  aux  jours  des  comices 
était  regardée  comme  de  mauvais  augure  et  mettait  fin 
à  la  délibération  ;  cf.  Fest.  s.  v.  frohibere  ,  p.  206  ), 
nommée  aussi  morbus  major  et  sacer,  Cets.  2,  8;  de 
même  o^  vitio  corripi ,  avoir  une  attaque  d'épilepsie, 
tomber  du  haut  mal,  Senec.  Ira  ,  3,  7,  et  *  Adv.  cômï- 
tiâlïter  :< — 'accidere,  même  sign.,  Plin.  22/21,  29.  ~- 
—  Dclàsubst.  comitialis,  is, m.,  èpileptique;  Plin.  20, 

II,  44;  28,  7,  23;  32,  4,  14;  32,  9,  37. 
comîtialifer  ,  adv.;  voj.  le  précéd.  à  la  fin. 
cômïtîâmis,  a,  um,  relatif  au  cornes  Orientis 

(comte  d'Orient  );  au  /dur.,  les  officiers  attachés  au 
comte  d'Orient,  Cod.  Theod.  8,  4,  18,  et  passim.  — 
En  génér.,  de  comte  :  <~  officiuin,  office  des  comtes 
militaires,  Cod.  Justin. 

cômïtïâtus,  fis,  m.  [comitia],  assemblée  du 
peuple  en  comices  [  très-rare ,  peut-être  seul,  dans  les 
exemples  suiv.  ]  :  de.  capite.  civis.  sisi.  ter.  maxi- 
mum.  COMITIATVM.  ...    FERVNTO.,    C'tC.    Leg.  3,  4,    II  î 

de  même  r^>  dimittere,  id.  ib.  2,  12,  3i.  <^>  inultos 
inutiles  impedire,  id.  ib.  3,  12,  27.  Tuiu  qniim  (clas- 
sîci  )  classes  comitiis  ad  comitiatum  vocant,  Varro, 
L.  L.  5,  16,  27  'al.  coinilatuni  ,  comme  aussi  dans 
le  dernier  passage  de  Cicéron  ).  <v  et  concionem  avo- 
care  ab  omnibus  magistratibus,  etc.,  Messala  dans 
Gelt.  i3,  i5,  8. 

cômïtïâtus,  a,  um,  part,  de  comitio,  nommé 
dans  les  comices.  Voy.  comitio. 

Comitilla  ,  x,  f  (dimin.  de  cornes),  surnom 
rom.,  Iriser,  ap.  Crut.  63 1,  8. 

COMITIO,  âtuni,  are,  1.  v.  n.  et  a.  [comitium], 
tenir  ou  préparer  les  comices  :  —  1°)  «  Dies  qui  110- 
tatur  sic  :  q.  r.  c.  f.  qvaxdo.  rex.  comitiavit.  fas., 
is  dicttis  ab  co  quod  eo  die  rex  saeriheolus  itat  ad  co- 
mitium, ad  quod  tempus  est  nefas,  ab  eo  fas;  itaque 
post  id  tempus  lege  actum  saepe,  »  Varro,  L.  L.  6, 
4,  60;  cf.  Fest.  p.  21g,  et  tii.  Ka/end.  Prœnest.  ap. 
Orelli,  inscr.  1,  p.  386.  —  2°)  nommer,  designer  dans 
les  comices  :  «  Tribunorum  militarium  duo  gênera  : 
primum  eorum  ,  qui  rvfvli  dicunlui'  :  lu  in  exercitu 
creari  soient  :  alii  sunt  comitiati,  qui  Romae  comitiis 
designantur,  Pseudo  Ascon.  Cic.  Verr.  1,10,  3o. — 
Beprocher  qqche  dans  l'assemblée  Tert.  Pall.  5,  ante 
met/. 

com-ïtïum,  ii ,  n.  [«  Locus  a  coeundo ,  id  est 
iftsimul  veniendo,  est  dictus,  »  Fest.  p.  3i  ;  cf.  Varro, 
L.  L.  5,  32,  43  :  Comitium  «  ab  eo  quod  coibant  eo 
comitiis  curiatis  et  liiium  causa.  »J 

I)  au  sing.  Comitium,  lieu  de  délibération  des  Ro- 
mains, lorsqu'ils  votaient  par  curies,  situé  très-près  du 
forum  et  séparé  seulement  par  les  anciens  rosira,  mais 
qijf  aussi,  dans  un  sens  1  lus  large,  regardé  comme 
partie  du  forum  (de  là  dans  Dion.   Halle,  à  xpit:- 


COMI 

(TTo<  et  8  êictç*vé(jT«TOî  Ttjî  àyopSçTOirot),  t  ic.  Si 

1  ;    l'err.    2,    1,    23;  Unit.  84,28g;   Lit.    1,    56; 

7-,  .'i;  mi,  ■■>!  ;  Plant.  Cure.  4,  i,et  nombre  tantres; 
cf.  Adam,  Antiq.  I,  p.  l  i5  ;  Creuz.  Antii/.  §  j  1  H  ; 
Pfieb.  Ili-tt.  rom.  1,  /;.  470,  not.  —  2")  inetapli.  en 
parlant  d'un  lieu  de  délibération  situé  en  dehors  de 
Borne,  parer,  en  parlant  de  l' Ephorcum  à  Sparte, 
Nep.  Agesil  \,  %,Dahne. 

II)  au  plur.  (autre  forme  COMITIA,  Fratr.  Arval. 
dans  Marin,  p.  43,  cf.  Comitia'  ipyrjxipialot.,  G 
l.abb.  p.  3t),  comices,  assemblées  delibératives  des 
Romains,  divisées  en  trois  espèces  :  —  si)  Comitia 
Curiala  ,  la  plus  ancienne ,  où  l'on  votait  par  curies , 
se  tenait  au  Comitium  [voy.  n"  I),  insensiblement 
réduite  à  qqs  fonctions  moins  importantes  et  remplacée 
—  b)  par  les  eomiha  crniiiriala ,  qui  étaient  propr. 
la  véritable  assemblée  du  peuple  romain,  oh  l'on 
votait  suivant  les  centuries  organisées  par  Servais 
Tuttius ,  mode  qui  resta  prédominant  pendant  toute 
la  durée  de.  la  république  ;  cette  assemblée  se  tenait 
ordin.  sur  le  champ  de  Mars  (non  au  comitium, 
comme  la  similitude  de  noms  l'a  fait  croire  et  soutenir 
à  qqns  (  cf.  campus ,  n°  1).  —  c)  les  comitia  tiibula, 
où  l'on  votait  par  tribus,  se  tenaient  ordin.  an  fo- 
rum, qqfi,  aux  élections  de  magistrats,  sur  le  champ 
de  Mars;  ils  furent  réunis  pour  la  première  fois  à 
l'occasion  du  procès  de  Coriolan  ,  deux  ans  après 
l'institution  des  tribuns  du  peuple.  On  y  nommait  les 
magistrats  subalternes  (  édiles  ,  tribuns  du  peuple  , 
questeurs),  et  plus  tard  aussi  le  pontifex  maximus.  — 
Cf.  Adam,  Antiq.  1,  p.  n4-i53;  Creuz.  Antiq. 
§§  118-126;  Nieb.  Hist.  rom.  1,  p.  'i-o.  et  suiv., 
535  et  suiv.;  2,  p.  2.53,  et  pass.  — Sur  les  comitia 
cai.ata,  voy.  r.  calo.  —  Le  t.  techn.  légal  pour  tenir 
ces  comices  est  :  <~  habere  ,  et  se  trouve  naturellement 
employé  nombre  de  fois.  On  distinguait  encore  les  co- 
mices, selon  le  magistral  qu'on  avait  à  y  élire,  en  con- 
sularia,  prnetoria,  tribunicia,  etc.;  cf.  aussi. — <  consu- 
lum,  Liv.  3,  20,  et  • — >  régi  creando,  id.  1,  35.  <~  con- 
sulibus  subrogandis,  Cic.  Div.  1,  17,  35  ;  cf.  id.  Qu. 
fr.  2,  2,  1. 

2")  metaph.  dans  Piaule  :  Ibointro,  ubi  de  capite 
meo  sunt  comitia  ,  où  l'on  délibère  sur  ma  vie,  P/aut. 
Au/.  4,  7,  20;  Pseud.  4,  7,  i34;  Truc.  4,  3,  45- 

côinïtîvus,  a,  um,  adj.  [  cornes,  n"  II ,  5  ] ,  re- 
latif à  un  employé  supérieur  (poster,  au  siècle  class.)  : 
<~  dignitas,  Veget.  Mil .  2,9;  aussisubst.  dansle  même 
sens,  comitiva,  œ,  f,  Cod.  Just.  1,  33,  3,  et  pass., 
dignité,  fonction  de  comte.  ~sedes,  Cod.  Theod.  11, 
ii,  3. 

comito,  are;  voy.  le  suiv.  à  la  fin. 

cômïtor,  âtus,  âïi ,  v.  dép.  a.  [cornes],  s'ad- 
joindre à  qqn  comme  compagnon ,  l'accompagner, 
le  suivre  (très-classique  ;  surtout  fréq.  depuis  la  pé- 
riode d'Auguste  ;  n'est  pas  dans  Horace);  il  se  cons- 
truit avec  t'acc.  ou  absol.;  trois  fois  dans  Cicéron 
avec  des  sujets  abstraits  et  avec  le  dat.  (  en  qq.  sorte 
comilem  esse)  (  voy.  n°  2,  [5). 

I)  en  gén.  :  —  a)  avec  l' accus.  :  <~  matrem , 
Lucr.  2,640.  > — >  pati em ,  Suet.  Calig.  10;  Cuti.  3,  19. 
Comitabor  uautasl'uga  ,  quoi! fugitive ,  j'accompagne- 
rais ces  matelots  !  Virg.  Ain.  4,  543.  ~  Metellum  in 
exsilium, suivre  Métellus  en  exil,  Suet.  Gramm.  3.  <^> 
herilem  filium  in  scbolas,  accompagner  aux  écoles 
le  fils  de  son  maître,  id.  Gramm.  23.  . — >  hosliam  , 
Virg.  Gcorg.  1,  346.  Comitati  eos  ex  civitale  exces- 
sere  ,  Cœs.  E.  G.  6,  8,  fin.  —  ~  iter  alicujus,  accom- 
pagner qqn  dans  sa  marche,  Virg.  AZn.  6,  112.  00 
gressum  herilem,  suivre  les  pas  de  son  maître ,  id.  ib. 
8,  462.  De  même  :  ^>  nostros  gradns,  Ovid.  Met.  8  , 
693.  r^>  cuiTiim  Augusti  triumpho,  Suet.  Tib.  6.  ~ 
triumphum  equo  albo,  id.  Domit.  2,  fin.  ^~>  rem  mi- 
litarem  ,  accompagner  les  généraux  à  la  guerre  ,  Tac. 
Ami.  11,  22.  —  p)  absol.  (surtout  fréq.  dans  les 
poêles  du  siècle  d'Auguste  et  dans  Tacite  )  :  Lanigerre 
comitanlur  oves,  Virg.  JEn.  3,  660;  de  même  Plin. 
Paneg.  24,  3;  Tac.  Hist.  3,  5o;  5,  r;  Germ.  46. 
—  A  l'abl.  absolu  du  part.  près.  :  en  compagnie  de; 
se  traduit  qqf.  simpl.  par  «  avec  »,  et,  s'il  y  a  une 
négation,  par  «  sans  »  :  Magna  comilante  caterva, 
avec  un  nombreux  cortège  ,  ayant  avec  soi  ou  à  sa 
suite  une  foule  nombreuse,  Virg.  A£n.  2,  40  ;-de  même 
id.  ib.  11,  498;  Curt.  6,  5,  11;  et  au  plur.,  Ovid. 
Met.  n,  275;  i3,  63i  ;  Tac.  Hist.  3,  41  ;  Suet.  Ner. 
48.  Quœ  postquam  ad  Grajos  domino  comitante  re- 
vexit ,  accompagné  de  son  maure,  Ovid.  Met.  i3, 
402.  Nupsi  non  comilante  deo,  sans  l'assentiment , 
contre  le  gré,  la  volonté  du  dieu  (H)  menée),  Prop. 
4,  3,  16. 

2°)  métaph.  avec  des  sujets  inanimés  (cf.  cornes, 
«°  2)   :  —  a)    avec  l'ace.  :  Comitalur  fama  unionis 
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(■.  'm.  Cleopatra)  ejui   parem,  l'autre  perle  (de 

n'a  pas  une  réputation  moindre  ,    Plin.  Q, 

fin.  Quando  comitetur  semper  artem  décor, 
Quintil.  Inst.  g,  4,  7  ;  cf.  aussi  Curt.  8,  m(  ;  Claudian. 
Com  »/.//.  Theod.  •,  ;j.  —  '{,)  avec  le  dat.  :  Illi 
injusto  domino  atque  acofoo  (  se.  Tarquinio  Su- 
perbo)  aliquamdiu  m  rébus  gerundù  prospère  forluoa 
comitata  c^i,  Cic.  Sep.  2,  24.  Cetera,  quae  comitan- 
tur  bine  vkœ,  (es  autres  choses  qui  sont  l'accompa- 
gnement ordinaire  de  cette  vie  ,   id.  Tusc.  5,    i'i,   IOO. 

Tard  is  meotibus  rirtus  non  facile  comitatur,  id.  ib. 
5,  24,  68.  —  v)  absol.  :  Teucrûm  comitantibus  ai  mit 
Punira  se  f  j  1 1 .:  n  t  i  -^  aitollet  gloria  rébus,  avec  l'appui 
des  armes  troyennes ,  Virg.  Ain.  4,  48;  de  même 
Ovid.  Met.  r'(,  235;  Fast.  3,  865.  Comitante  opl- 
nionc,  Britanniam  ei  provinciam  dari ,  l'opinion  gé- 
nérale  y  ajoutait  le  gouvernement  de  la  Bretagne  , 
Tac.  Agr.  9,  Rnpert. 

II)  spécial,  faire  cortège  à  un  mort,  l'accompagner 
à  sa  dernière  demeure  :  lli  militari  bonesto  funere, 
comitante  toto  exercitu,  bumaveiunt,  !\ep.  J'.um. 
i'i, fin.;  de  même  id.  Alt.  22, fin.  , — <  juvenem  exani- 
mum  vano  honore,  Virg.  Ar.n .  1 1,  52  ;  cf.  • — >80pre- 
muni  lionorem ,  rendre  les  honneurs  suprêmes,  id. 
ib.  fii. 

rjr^^n)  forme  active  com\lr>,  are -.Quod  si  vera  mes 
comitarent  castra  puellœ,  suivaient  les  camps,  Prop. 
2,  7,  i5  (voy.  sur  ce  passage  très-controversé  le  com- 
ment. d'Hcrtzberg)  ;  demême  Ovid.  Pont.  2,  3,  /(3  ;  Met. 
14,  25g  ;  i3,  55;  8,  693.  ~  funera,  id.Pont.  1,  9,  47 
(le  passage  d'Att.  dans  Non.  85,  i3g,  est  incertain  à 
cause  de  [altération  du  texte).  —  b)  comitor,  âri ,  dans 
la  signif.  passive  :  (Concilie)  in  alto  quoque  comi- 
tanlur matinis  canibus,  sont  accompagnées  de  chiens 
de  mer,  Plin.  9,  35,  55;  de  même  Justin.  3o,  2,  4  ; 
Ovid.  Trist.  3,  7,  471.  Ut...  possel  claro  comilari 
Hymenteo,  Lucr.  1.  98.  —  Surtout  fréq.  au  part, 
passe  :  Iliadum  turba  et  Phrygiis  comitata  rninislris, 
Virg.  AZn.  2,  58o.  Non  ego  te...  Transierim  Cinyra  et 
paucis  comilate  Cupavo,  id.  ib.  10,  186.  (Millier) 
alienis  viris  comitata  ,  femme  accompagnée  d'hommes 
qui  ne  sont  pas  à  elle ,  Cic.  Ccel.  14,  fin.;  de  même 
avec  un  abli,  Ovid.  Met.  2,  441,  845;  3,  2i5;  9, 
687;  10,  9;  Am.  1,  6,  33;  Tibull.  3,  2,  i3;  Plin. 
it,  11,  38;  Tac.  Agr.  40;  Ami.  14,  8.  Quod  ex  urbe 
parum  comitatus  exierit,  avec  une  faible  escorte ,  avec 
peu  de.  monde ,  Cic.  Calil.  2,  2,  fin.;  de  mêmer>^  bene, 
id.  Phil.  12,  10,  25;  Quintil.  Inst.  12,  8,  3;  et  de  là 
aussi  au  compar.  :  Quuin  quidam  quaereret  quid  ei 
ca-citas  attulisset ,  respondisse  :  Puero  ut  uno  esset 
comitalior,  d'être  mieux  accompagné  avec  un  seul 
esclave  ,  ou  :  d'avoir  dans  son  cortège  un  esclave  de 
plus,  Cic.  Tusc.  5,  3g,  n3;  de  même  Plin.  10,  37  , 
52,  fin.;  Appui.  Apol.  i,p.  278,  2g.. 

j-comma,  âtis,  n.,  =y.6jxu.a, —  i")  t.  de  gramm., 
division ,  membre  d'une  période  (  écrit  en  grec  dans 
Cic.  Or.  62,  fin.,  et  Quintil.  Inst.  g,  4,  22  ;  dans  la  pure 
latinité  incisum  )  ,  Quintil.  Inst.  1,  8,  6,  Spald.  et 
Meyer  ;  Diomed.  p.  460,  461.  —  2°)  dans  la  métrique, 
césure,  Mar.  Victor,  p.  i5iÇ),  P.  —  3°) partie  du  vers 
hexamètre  (  2  j  ou  3  {  pieds) ,  Prob.;  Prise.  —  4°)  si- 
gne de  ponctuation  pour  séparer  les  membres  d'une 
phrase  ,  virgule,  Donat.,  p.  1 742  ;  Isid.  —  5°)  partie 
d'un  vers,  Ter.  Maur.;  —  6°)  demi-quart  du  ton,  en 
t.  de  musique ,  Boèt/i. 

*  CôlU-mâcëro  ,  are ,  v.  a.,  faire  macérer  complè- 
tement :  ~  aliquid  in  aqua  pluviali,  Marcell.  Empir. 
36,  fin. 

coin-macesco,  ëre ,  v.  n.,  maigrir,  Varro  ap. 
Non.  p.  i37,  3. 

com-maeiilo,  âvi ,  âtum,  are,  v.  a.,  tacher, 
souiller  de  tous  cotés  (  rare,  mais  très-classique)  :  — 
1°)  au  propret:  ~  manus  sanguine,  Virg.  Ed.  8,  47: 
■~  aliaria  deum  sanguine  suo  ,  souiller  de  son  sang 
les  autels  des  dieux,  Tac.  Ami.  1,  3g.  Commacu- 
latus  sanguine,  Paul.  Nol.  6,  164.  —  2°)  aufig.  :  ~ 
se  isto  infinito  ambitu,  *  Cic.  Ccel.  7,  16.  <^  se  cum 
Jugurtha  miscendo  ,  se  souiller,  se  déshonorer  par  le 
contact  de  Jugurtha,  Sali.  Jug.  102,  5.  ~  pia  templa 
domosque  occursu,  Stat.  Theb.  n,  752.  Fraudibus 
involutos  aut  flagitiis  commaeulatos ,  enveloppés  de 
fraude  et  souilles  d'opprobre,  Tac:  4nn.  16,  32  ;  et 
absol.,  souillé,  taré,  flétri,  impur  :  Praeter  satellite, 
commaeulatos  quis  eadem  vult  ?  Sali.  Or.  Lepid.  Hist. 
fragm.n,  i5,p.  218,  éd.  Gerl. 

*  com-mîidéo,  ère,  v.  n.,  être  fortement  mouillé , 
trempé,  bien  délayé  :  ~  bene,   Calo,  B.  R.    i65,  5. 

CoilllllflgPlie  (  dans  des  manuscrits  il  est  écrit 
à  fort  Comagene  )  ,  es,  /,  Kou.jMtyW  >  —  l°)  l<* 
Commagènr  ,  province  septentrionale  delà  Syrie  (dont 
la  capitale  était   Samosata),    auj.   Camash,  Met.    r, 
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ii,  i  ,  /'///;.  5,  te.  l 'i  ;   ■  i     10  \\cf,  WIb/i« 

//cm,   Syrie  .  /'-    I  ''         di  là  2")  <  imiiii 

uni  ,  «<//..  </*-  Ai  Commaui  u,      .       I. ■■  ntî,  i   ;,  .  / ■■.■ 

haruspex  ,Juven,  6,    [alla  ,  rVîn    16,    , 

média inlum,  fui   |  était  préparé,  Plin 


I;    m,  au,    aK;   y'nw/'.   />;-.  /      Uibst, 

i igeui  ■  m  mu  ,  m. ,  habitants  de  la  <  'omma 

i/.,.  i.  a,   >.  /•/(//.  ag,  S,  [3,       II) plante  ineonnut  . 
peut-être  Nardm  Synaca,  Plia,  19.    I,  il. 

COM-MAOISTER,  tri,  m,,  co-dtrecteur  d'un  col 
lige,   Tabula  carra,  ad,  Maumann  (  Lùw.  1840.) 

"  com-m&laxOj  are,  v,  ».,  amollir,  rendre  00m 
platement  mou.   euifig,  :  nu  palram,  Varron  dans 
Von,  Ba,  1  ,,  et,  /..  /.  6,  98, 

«'oiii-muiitlo,  siini ,  ne,  v,  h.,  mâcher  {lai.  du 
bas  temps)  :  nu  frondes  myrti,  Seren,  Samm.  30, 
684.  Radia  commansa,  Marcell.  Empir.t, 

coiiiiiiinuiii. niio,  oins,  /.'  [commanducol, 
action  île  mâcher,  de  manger  (lat,  des  bas  temps), 
Série.  (  'omp,  53  et  164. 

«•oiii-mniulûoo ,  iiluin,  are  ,  v.  a.  (autre  forme 
commanducor ,  âtus,  Sri,  v.  dép,,  Luc'il.  dans  Von, 
Si,  (i,  et  ia3,  97,  au  jig.),  mâcher  fortement, 
complètement ,  broyer  en  mâchant,  manger  :  nu  aci- 
dos,  /'/.//.  "1,  i,  (>;  île  mime  id,  a 5,  [3,  io5}iScri«». 
Comp.  9,  1  (">"»- 

Commauena,  contrée  de  la  Cappadoce,  sur  la 
front, ère  de  la  Phrygien 

com-iiianco,  ère,  V,  n.,  rester  pour  toujours, 
se  fixer  qq.  part  (lat.  des  bas  temps),  Macrob,  Sat. 
6,    H, /in.;    Augustin.    Vie.    Dei,    22,   8;   Jul.    )  aler. 

his  gest,  Alex.  M.  1,  20,  éd.  Mai. 

com-niiiiiït'csto,  as,  are,  v.  a.,  manifester  en 
même  temps,  indiquer  à  lajois,  Jloetli.  Arist.  Top. 
6,  a,  p.  707^. 

coiu-manïpulnris,  is,  m.,  qui  est  de  la  même 
escouade  ou  compagnie ,  du  même  manipule;  compa- 
gnon ,  camarade ,  Tac.  Hist.  4,  46  ;  Inscr.  dans  Grut. 
521,   9;  dans   Mur.  2o34,  6  ;  Orelli,  Inscr.  3557. 

cwmmaiiïpiïlârius  ,  ii,  m,,  comme  le  précêd., 
Reines.  Inscr.  8,  74. 

*  commaiiipiilâtio,  ônis,  /.  [commanipulo] , 
même  escouade,  même  compagnie ,  Spart.  Nig.  10. 

com-mauïpiîlo,  ônis  (autre  forme  :  commani- 
ptjlus  ,  Inscr.  Grut.  517  ,  y;  53a,  I,  et  par  contract. 
comm aniplvs,  ib.  55i,  1  ),  camarade  de  compagnie , 
sold-at  de  la  même,  compagnie ,  du  même  manipule, 
Spart.  Nig.  10. 

comm  ânîicùlus,  i,  m.,  =  commanipuliis,  Inscr. 
ap.  Marin.  Iscriz.  Alb.  p.  200,  mais  c'est  probabl. 
une  erreur  du  graveur. 

coni-marcêo,  ère,  ».  //.,  languir,  s'affaiblir 
complètement  (lat.  des  bas  temps),  Ammian.  17,  10, 

3l,     12. 

*  com-marjjïiio ,  are,  v.  a.,  pourvoir  de  garde- 
fous  :  • — >  pontes,  Ammian.  3x,  2, 

*  com-marïtus,  i,  m.,  qui  recherche  la  même 
femme.  Piaut.  Cas.  4,  2,  18. 

*  com-mui-t  j  r,  yris  ,  m.,  compagnon  de  martyre, 
Tertull.  Anim.  55. 

com-mascùlo ,  are  ,  v.  a.  [masculus],  rendre 
viril,  Jerme,  hardi;  corroborer,  fortifier  (poster,  au 
siècle  class.)  :  nu  animum  ,  Appui.  Met.  p.  124,  32.  ~ 
frontem,  faire  bonne  contenance ,  Macrob.  Sat.  7,  11. 

com-iiiastico,  âtnin,  ârc,  v.  a.,  mâcher  (lat. 
des  bas  temps),  JEmil.  Macer.  2,  i5;  4,   8. 

f  coin  millions,  a,  um,  ad/.,  =  xo[/.u.aTtx6i;,  di- 
visé ,  coupé  en  courts  chapitres,  court  (lat.  ecclés.)  : 
~hymnus,  Sidon.  Ep.  4,  3.  nu  rhythnii,  id.  Carm. 
23,  45o.  —  Subst.,  commaticus,  i,  m.,  'versificateur, 
poète,   Gloss.  Isid. 

commatrôiia,/(i<'c  matrona,  Tert.  aduxor.  2,  8. 

cuiumatûreijco,  rui,  ère,  mûrir  complètement , 
Col.  12.  49,  7  :  ubi  comniaturuerit:  cf.  Sckneid . 
sur  ce  passage. 

*  coni-mëûltilis,  e,  adj.  (peut-être  seul,  dans 
Arnobe  ),  —  1")  passivement  :  à  travers  quoi  on  peut 
facilement  passer,  qui  sert  de  conduit ,  ne  canal  :  nu 
vente,  Arnob.  2,  p.  84.  —  b)  activement  :  qui  passe 
facilement  :  r~u  aura;,  id.  7,  p.  233. 

'  comnicùtàlig,  e,  adj.  [commealusj,  relatif 
aux  subsistances  militaires  :  n^.  formula,  lassiod.  7, 
f 'nriar .  36.  nu  miles,  soldat  qui  reçoit  en  nature  une 
/•artie  de  sa  solde  (  ou  peut-être  soldat  qui  accompagne 
un  convoi  de  vivres),  Cod.   Justin.  1,  27,  2,  §  9. 

<<>minéf%tio,  ônis,  f,  passage,  trajet,  voyage, 
Ennod. 

<  oiitiuë.iitwr,  «ris,  m.  [commeo],  qui  va  et  vient, 
é pil  lie  le  <le  Mercure  comme,  messager  des  dieux,  dans 
Appui.  Met.  1 ,,  ;>.  .,(;,.,  et  Apol.p.  3i5,  22. 

coinméâtuH,  fis,  m.  [  commeo  J,  —  *  1°)  action 
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d'aller  et  venii      i. n lun  liquida 

1  \< I      I  /■' ,  I,     till  lihi  r  un 

d'une  1 01 1  claire,  Pallad,   \,  I,        /'<•  /" 

II  )  par  ■ii,t,iii.        1°)  lieu  pai  lequel  on  peut  aller 
et  venir,  passage,  chemin  •/.  abitui,  ad  i  lui 

circuitui,  eto.)  (rare     .   1 nclavi  rgo  perfodi 

parietem  ,  qua  coinmeattii  ■  nel  hin<  hue  mulieri,  j'ai 
perd  un  trou  dans  la  mm  mile  afin  d' ouvrit  un  pat 
tare  a  la  belle,  Plaut    Mil.gl   >,  i,  i>>   ,1,  mime  id, 
iB:  Stick  3,  i,  ,  , 

2°)  permission  île  l' éloigner  pour    un   tempt   il,  ter 

mine  du  quartier,  laissa  pattet    permission,  , 

temps    du    COUgé    !  nu    |,il.n   ,    dcmandei    un    «■ 

/  ellej,   ••,    •  1  ;  Sait.    Tib,   10 ; 
Claud,  ■■'  t.  nu  gumere,  te  prendre,  Liv,   i,    i'..  r>j 
il. m' ,  /c  donnée,  id,  ib,  nu  propagari  libi  laBpitu  do- 
suli  laiiiiin ,  demandant  toujours  une  prolongation  de 


(,()\|    ! 
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congé,  ,Suet.  Calig,  99,  nu  accipere,  Plin,  Ep 
9,  lu  commealu  este,  être  en  congé,  en  permission , 
Liv,  33,  99.  Commealu  abe&sc,  être  absent  par  congé, 
Suet,  Tib,  79.  Becum  eum  lura  Frequenlem  ;iil  signa 
siue  ullo  commealu  Fuisse,  sans  congé,  Liv,  !,.>;.  lu 
iis  stativis...  tatii  liberi  commeatua  erant ,  id,  r,  '<-. 
Reliquat  (legiones)  promiscuii  mililum  commeatibui 
infirmaverat,  Tac.  Ann,  t5,  to;  cf.  id.  Hist.  1,  ttc>. 
Quum  nnlis  ad  commealus  diem  non  affuit,  le  jour 

OU  le  congé  expirait,  Quinttl.  Insl.  7,  4,  14  ;  cf.  <  1,  . 
Herenn,  1,  1/,;  Paul.  Dig.  49,  16,  14.  — mètaph., 
hors   de   la  sphère  milit.,   congé,   permission  ,   autori- 
sation,    agrément    :    (iras    igltlir   (   proficiscar),    m -,1 
(|iiiil   a   te  COmmeatUS,    a  moins  que  vous  ne  me  don- 
niez contre-ordre ,  c.-à-d.  permission  de  rester  encore, 
Cic.   Att.    :3,    14,    douteux;  voy.    Orell.  N.  cr.  • — ■ 
acquiescendi  a  continuatione  laborum  ,  permission  di- 
se reposer  de  ses  longs  travaux,    Vellej.    2,    99,  2. 
Longum  mihi  commeatunulederat  niala  valeludo  :  1e- 
pente  me  învasit ,  la  maladie  m'avait  donné  un  long 
répit  :  elle  vientdeme  saisir  de  nouveau,  Seiiec.  Ep.  54. 
3°)  personnes   qui   vont    et   viennent,    association 
commerciale,    caravane,   transport,    convoi    :  Londi- 
nium...  copia    negoliatorum  et  commealuum  maxime 
ci  lebre ,  Londres  ,  célèbre  par  son  commerce  et  l'af 
fluence  des  caravanes  marchandes ,  Tac.  Ann.  14,  33. 
Ut  commeatus   nostros  l'ontico  mari  ac  Trapezunte 
oppido  advenlantes  interciperet ,  pour  intercepter  les 
convois  qui   nous  arrivaient  de  l'Euxin  et  de  Trébi- 
zonde ,  id.  ib.  i3,  3g.  Alexandrin! ,  qui  de  novo  com- 
meatu   Neapolin    confluxeranl ,  qu'une  flotte    venait 
d'amener  a  Naplcs  en  grand  nombre ,  Sue/.  Ner.  20. 
Per  omnem  nostrum  conimeatum  morsibus  ambulare 
(canes),   Appui.  Met.  8,  p.    209,  x8.   Duobus  com- 
meatibus  exercitum  exportare  instituit ,  de  ramener 
son  armée  (par  mer  )  en  deux  jois  ,  en  deux  convois  , 
Cœs.  B.  G.  5,  2  3.  Secundum  commeatum  in  Africain 
mitlit  ad  Cœsarem  ,  envoie  à  César  en  Afrique  un  se- 
cond convoi ,  Hirt.  Bell.  Ajr.  34.  Commeatibus  (se. 
jumeniorum   et  vehiculorum  )  per  muuicipia  et  colo- 
nias  dispositis,  Suet.  Tib.  38,  Ern. 

4°)  subsistances,  approvisionnement,  vivres,  provi- 
sions (très-Jréq.,  surtout  dans  les  historiens,  au  sing. 
et  au  plur.):  Intel clude  inimicis  commeatum;  tibi 
muni  viam,  qua  cibatuscomtneatusque  ad  te  et  legiones 
tuas  Tuto  possit  pervenire,  intercepte  les  convois  de 
l'ennemi,  occupe  les  chemins,  pour  assurer  tes  approvi- 
sionnements et  les  vivres  de  tes  légions ,  Plaut.  Mil. 
gl.  1,  2,  70,  sq.;  cf.  i^u  importais  in  coloniam ,  id, 
Epid.  3,  2,  7.  Ex  omnibus  proviuciis  commealu  et  pu- 
blico  et  privato  prolubebamur,  toute  communication 
publique  et  particulière  avec  les  provinces  était  rom- 
pue ,  Cic.  Manil.  17.  Neque  ( se.  se)  exercitum  sine 
magno  commealu  atque  molimcnlo  in  uiiuni  locum 
contrabere  posse,  sans  d'immenses  approvisionnements 
et  un  matériel  considérable ,  Cas.  B.  G.  1,  34.  Ve- 
nisse  commeatus,  qui  afferantur,  Quintil.  Inst.  8,  6, 
26.  nu  maritimi,  arrivages  par  mer,  Liv.  5,  54.  nu 
ex  montibus  inverti,  id.  9,  i3.  /^  advecti,  vivres  ar- 
rivés par  mer,  id.  9,  32.  1 — 1  convecto,  id.  2,  14,  etc. 
Contracto  oninis  generis  commeatu  ,  ayant  réuni  des 
approvisionnements  de  toute  espèce,  Suet.  Calig.  43. 
Magni  commeatus  frumenti  Romain  subvecti,  de 
grands  convois  de  grains  arrivés  à  Rome  ,  id.  28,  4. 
Très-fréq.  opp.  à  frumentum  pour  :  les  autres  provi- 
sions de  guerre  :  Dum  paucos  dies  ad^Vesontionem 
rei  frumentariae  commealusque  causa  raoratur,  pour 
se  procurer  du  grain  et  autres  provisions,  Cœs.  B. 
G.  2,  3g.  Uli  frumento  commeatuque ,  qui  ex  Se- 
quanis  et  Reluis  supporlaretnr,  Ciesareni  interclu- 
deret,  id.  ib.  1,  48;  cf.  id.  ib.  4,  23,  fin.  et  beauc. 
d'autres.  —  *b)  mètaph.  nu  arger.larius,  gain  ré- 
sultant du  mouvement  de  l'argent,  intérêt  de  l'argent, 
Plaut.  Pseud.   1,  5,  9. 
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pugna  usque  .1  mam  ad  retperum,  H'.<  adeo  bo« 
commemini  magu,  quia  illo  die  impraïuuj  fui,  /- 
m  m  souviens,  j'i  pense  d'autant  plut  que  ce  jour-là 
je  ne  dînai  point ,  Plant.  Ampli,  1,  1,  y8;  <7<  rmrm 
avei  l'ucc,  id.  ('un-.  4,  v,  7;  Yfd.  gl,  ;,  ;,  >^; 
Peen.  3,  4,  16;  5,  2,  a5  ;  cj.  aussi  Ctce'ron  .  Qaem 
bominem  probe  commemini  e  e  aieliat,  personnage 
qu'il  disait  se  rappeler  fort  bon,  l),  <>i.  ;,  r,  ; 
aulem  noa  commemini ,  aotequam  tum  uatua,  me  m*- 

sérum,  je  n'ai  ,  pour  moi  ,  nulle  idée  d'avoir  eu  des 
maux  avant  ma  naissance,  id.  Tusc.  i,  6, fin. —  Non 
commemini  dici  re  ,  Plaut.  Cure.  3,  5,  J2  ;  de  même 
avec  l'infin.  prés.,  id.  Mil.  gl.    3,    1    4y;   Mm.   r>,  y, 

i5.  Commemini   quo  quidbue  pacto  Mtis  confei 

scio,  Plaut.  Truc.  4,  3,4;  de  même  Getl.  2,  i\,extr. 

—  Nemo  tum  commeminerat  dictum  esse  ;■  <vi.  Ennio 
id  verbuni  in  tertio  decimoannalium,  id.  18,  9,  16.  — 
Non  fugitivu'sl  hic  liomo  ;  commeminit  domi,  Plaut. 
Trin.  4,  3,  20.  — Potin'  ul  taceas?  potin  u  mon 
memini  et  scio  et  calleo  et  commemini,  Plaut.  Pers. 
2,  1,  8;  De  même  absolt,  id.  Truc.  1,  2,  18;  Ter. 
Eun.  3,  5,  16;  P/iorm.  3,  2,  38;  Ovid.  Fast,  3,  792. 

comiuëmorâbilis,  e,  adj.  [commémora  ],  mé- 
morable (rare  )  :  Clara  et  nu  pugua,  *  Plaut.  Pseud. 
i,5,  m.  r^u  alia  proferre  possum,  *  Cic.  N.  D.  2, 
5?.,  fin.  i-u  pielate  praeiliti,  Aucl.  Or.  pro  Mar- 
cello, 4. 

commëmôrâmentum,  i,  n.  [commémora], 
rappel,  mention,  souvenir  (  antér.  et  poster,  au  siècle 
class.;  pour  le  class.  comnienioratio)  :  nu  stupri, 
Cœcil.  dans  Non.  84,  5.  nu  supremuni  artissuae  (se. 
Arionis  ),  Fronto,  2,  p.  374. 

eommëmorâtïo, ônis  ,f  [commémora],  action 
de  rappeler  ,  de  mentionner  ;  rappel,  mention,  souve- 
nir (plusieurs  fois  dans  Cicéron  et  dans  Quintilien, 
ailleurs  rare)  :  Istœc  commemoratio  quasi  exprobralio 
est  immemoris  benefici ,  me  rappeler  ainsi  vos  bien- 
faits, c'est  presque  me  reprocher  d'en  avoir  perdu  la 
mémoire ,  *  Ter.  Andr.  ï,  i,  16.  • — > anliquitatis ,  exem- 
plorum  prolatio,  évoquer  les  souvenirs  de  l'antiquité , 
s'appuyer  de  l'autorité  de  ses  exemples,  Cic.  Or.  34, 
120.  nu  nomiuis  nostri ,  id.  Arch.  11.  ^  rei  gestae, 
Quintil.  Inst.  5,  il,  6.  nu  frequens  illorum  quaî 
egerat  in  senatu,  l'invocation  continuelle  de  ce  qu'il 
avait  fait  dans  le  sénat,  id.  ib.  11,  1,  18.  r^u  libera- 
lium  artium,  Tac.  Ann.  i3,  3.  (  Verres ,  in  assidua- 
commemoratiorie  omnibus  flagitiorum  fuisset,  Cic. 
Verr.  2,  1,  39.  r~u  posteritaiis  nie  ad  spem  quandam 
immortalitatis  rapit,  id.  Fam.  5,  12,  1. 

*  commémora  tor,  ôris,  m.  [  commenior.0  j,  ce- 
lui qui  rappelle  qqche  :  ^  vetustatuin,  Tertull.  adv. 
Marc.  4,  26. 

*  commémora tôrïum,  ii,  n.,  mémento,  inven- 
taire,  catalogue ,  registre  :  nu  calliditatis,  Ambres. 
De  Off.  25. 

'commëmùratiis,  ûs,  m.  [commémora],  action 
de  rappeler,  de  mentionner,  souvenir  :  ~  meo  gratias 
habiluriis  sum,  Appui.  Flor.  16. 

coni-mëniôro,  âvi,  âtum,  are,  I.  (prés,  sxn- 
cop.  commorat  =  commémorât,  d'après  Doimt. 
p.  1772,/'.),  v.  a.,  rappeler  à  la. mémoire  un  objet 
dans  tous  ses  détails. 

I)  se  le  rappeler,  s'en  souvenir  :  Quid  quoque  die 
dixerim,  audierim,  egeriui  commemoro  vesperi ,  je 
récapitule ,  je  me  rappelle  chaque  soir  ce  que  j'ai  dit, 
entendu  et  fait  durant  le  jour,  Cic.  De  Senect.  il, 
38  ;  de  même  Suet.  Aug.  45,  Brem.  —  Plus  fréq. 

II  )  rappeler  qqche.  dont  ses  discours,  faire,  sou- 
venir :  Ad  herurn  nieum  venio  fiedus  commemora- 
tum,P/<iM/.  Pseud.  5,  t,  36;  cj.  :  ad  commemorandam 
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renovandanique  auiiriiiam  miui,  Liv.  37,4-  Bénéficia 
meminisse  débet  is  in  ijuem  collata  itini ,  non  cotn- 
memorare  (|ui  contulit,  celui  qui  a  reçu  des  bienfaits 
doit  s'en  souvenir  ;  ce  n'est  pas  au  bienfaiteur  à  1rs 
rappeler,  id.  Lui.  20.  —  De  là  (  et  le  plus  souvent 
dans  ce  sens  ) 

2°)  rappeler  en  parlant,  raconter,  rapporter,  men- 
tionner sans  l'idée  de  souvenir  ;  surtout  avec  l'ace,  ou 
'plus  rar.)  avec  de.  — a.)  avec  V accus.  :  Possum 
commemorando  Argumenta  fidein  dictis  corradere 
nostris,  l.ucr.  r,  401.  ~  res,  rappeler  des  faits ,  id. 
6,  938.  ~  causas,  Cas.  B.  C.  3,  66.  ~  humanam  so- 
cielatem,  Cic.  Off.  3,  6,  3i.  ~  Xenophontis  illam 
jueunditatem,  Quintil.  Inst.  10,  1,82.0  comnienio- 
randa  judiria!  0  jugements  dignes  de  mémoire!  Cic. 
Verr.  1,  1,  14  ;  cf.  Fam.  r,  9.  —  (Ennuis)  Homeri 
Commémorât  speciem  lacrumas  effundere  salsas  Cœ- 
pisse,  Lucr.  1,  126. —  Quid  ego  nunc  rommenioreni 
singillatim,  (pialis  ego  in  hune  fuerim?  faut-il  vous 
dire  de  point  en  point  tout  ce  que  j'ai  été  pour  vous, 
Ter.  Plwrm.  5,  8,  42  ;  de  même,  id.  ib.  4,  5,  3.  — 
Chlamydem  liane  commémores  quanti  conducta'sl , 
Plant.  Pseud.  4,  7,  88.  —  (3)  avec  de  :  Omîtes  de  tua 
virtute  commémorant,  tout  le  monde  parle  de  ta 
vertu,'  Cic.  Qu.  Fr.  1,  r,  i3;  de  même  id.  De 
Or.  3,  20,  75. 

Comnienases,  KoinAEvàcr,; ,  Arrian.  Indic. 
c.  4  ;  fl.  dans  /'India  intra  Gangem  ,  se  joint  au  Gange; 
sel.  Mannert,  auj.  Gogra;  selon  d'autres,  Gumly; 
selon  Renne/  et  Lassen  (  Indisclie  Alterthumskunde 
tom.  î,  ;\  i3o),  Carmanaça. 

com mendâbï lis,  e,  adj.  |  commendo],  recom- 
mandable  (  rare,  peut  être  non  antér.  à  Aug.  )  :  (  Per- 
sea)  multis  ea?dibus  infantem  ,  nec  ullo  commenda- 
bilein  nierilo  prœferebant,  Liv.  42,  5.  <~  arhustum 
fructu,  Colum.  5,  6,  37.  < — •  aviculse  cantu ,  oiseaux 
recommandables  par  leur  chant ,  auxquels  leur  chant 
ilonnc  du  prix,  Val.  Max.  9,  1,  2.  Qusc  commen- 
dabilia  aptid  Afrieanum  erant,  Liv.  37,  7,  fin.  —  Au 
cornpar.,  Trebell.  XXX  Tyrann.  16. 

commendîitïcïus  ou  —  tins,  a,  11m,  adj. 
[coinmeiidalio],  relatif  à  la  recommandation,  de  re- 
commandation (très-rare  )  :  ~  literas  ad  te  tnittere, 
lettre  de  recommandation,  Cic.  Fam.  5,  5  ;  cf.  r^>  literas 
lîbî  mittere,  Labeo,  Dig.  4r,  1,  65;  dans  le  même 
sens  :  <^.-  (abclla?,  Cic.  yen:  2,  4»  66  ,  et  absol.  com- 
mendaticiae ,  arum,  /.,  Auguste  dans  Macrob.  Sat. 
2,  4. 

commendat  ïo,  ônis,/  [  commendo],  recomman- 
dation (  de  bonne  prose  et  très-fréq.  )  :  —  1°)  abstr.  : 
Ut  intelligat  meam  commendationem  non  vulgarem 
fuisse ,  pour  qu'il  comprenne  que  ma  recommandation 
n'est  pas  celle  du  premier  venu,  Cic.  Fam.  1,  3,  fin.; 
de  même  id.  ib.  12,  26;  Alt.  8,  4,  et  beauc.  d' autres  ; 
Sali.  Catil.  35;  Quintil.  Inst.  9,  2,  69;  ef.  id.  ib.  5, 
io,  41  ;  4,  3,  17  ;  Suet.  Cœs.  75  ;  Aug.  46,  et  pass.  Au 
plur.,  Cic.  Fam.  i3,  32.  r**>  sui,  id.  Or.  36,  124  (opp. 
à  offensio  adversarii  ).  —  b  )  au  fig.  :  Facillime  animo 
posse  teneri  ea  quœ  perciperentur  auribus  aut  cogita- 
tione,  si  etiam  oculorum  contmendatione  animis  tra- 
derentur ,  si  elles  étaient  encore  transmises  à  l'esprit  par 
le  secours  des  yeux  (  recommandées  à  l'esprit  par  les 
yeux)  Cic.  De  Or.  2,  87,  357.  Pater...  ipso  nomine 
patrio  valeretapud  clémentes  judices...  comntuni  sensu 
omnium  et  dulcissima  contmendatione  natura,  et  par 
le  doux  ascendant  de  ta  nature,  id.  Plane.  r3.  —  2°)  au 
concret  :  ce  qui  recommande ,  ce  qui  fait  valoir,  titre 
de  recommandation  :  < — <  ingenii ,  la  recommandation 
du  génie,  du  talent,  Cic.  Brut.  67,  fin.  Magna  est  ~ 
liberalitalis,  on  apprécie  dignement  la  libéralité,  la  li- 
béralité attire  une  grande  estime,  id.  Fam.  1,  'j.r^i  fu- 
mosarum  imaginum  (  i.  e.  nobilitatis  )  ,  la  recomman- 
dation qui  provient  d'images  enfumées,  c.-à  d.  de  la 
noblesse,  id.  Pis.  t.  < — ■  tanta  (  eiat  )  oris  atque  oratio- 
nis  (  Alcibiades  ),  Nep.  Alcib.  t,  2,  et  pass.  Prima 
commendatio  profleiscitur  a  modestia,  le  premier  titre 
de  recommandation,  c'est  la  modestie,  Cic.  Off.  2,  i3, 
46;  cf.  ib.  §  45.  Qui  commendationem  ineuntis  aetatis 
ab  impielate  et  ab  scelere  duxerit,  qui  a  recommande 
sa  jeunesse  par  l'impiété  et  par  le  crime,  id.  Dejot. 
1,    2. 

commeudatîtius,  a,  uni;  voy.  eommendati- 
tius. 

comniendàtïTus,  a,  uni,  approprié  à  la  recom- 
mandation :  • — >  casus,  le  cas  attributif,  c.-à-d.  le  da- 
tif, Prise.  6,  p.  670. 

coiumeudâtor,  ôris,  m.  [commendo],  celui  qui 
recommande ,  protecteur  (  dans  la  prose  poster,  à 
4'<g-i  cf.  cependant  commendatrix  )  :  Fautor  et  com- 
mendator,  P/in.  Ep.  6,  î3,  4;  de  même  Popisc.  Prob. 
1;  Symm.  Ep.  1,  40,  et  pass. 


'  commcndâtôrïu»,  a,  um,  adj.  [connnondator], 
relatif  à  la  recommandation ,  de  recommandation 
(  pour  le  tlassique  éommendaticius  )  :  ~  literne,  Sidon. 
Ep.  <),   10. 

commendntrix,  ïcis ,  /.  [  commendator  ],  celle 
qui  recommande  (rare)  :  Legein  ~  virliiluni,  la  loi 
qui  fait  valoir  les  vertus,  oppos.  à  emendalrix  \ilio- 
1  uni,  "Cic.  I.eg.  1,  22,  58.  Miraculorum  ferax  com- 
mendatrixque  terra,  contrée  féconde  en  merveilles  et 
qui  sait  les  faire  valoir,  *  Plin.  Ep.  8,  20,  2. 

coin  ni  codât  us,  a  ,  um;  voy.  le  suiv.  Pa. 

coiu-ineiido,  âvi,  âtum,  are,  \.v.a.[l.  mando], 
remettre,  confier,  recommander  qqn  ou  qqche  à  qqn 
pour  le  conserver,  le  protéger,  le  secourir  :  n  Com- 
meudare  nihil  aliud  est  quain  deponere,  coinmendare 
n'est  pas  antre  chose  que  mettre  en  dépôt,  confier,  U/p. 
Dig.  5o,  16,  186  (très-classique  en  prose  et  en  poésie)  : 
Ego  me  luœ  commendo  et  committo  fidei;  Te  mihi 
patronam  capio,  etc.,  je  me  confie  et  me  remets  à  ta 
foi,  etc.,  Ter.  Eun.  5,  2,  47  (  cf.  id.  Andr.  1,  5,  61  : 
Bona  noslra  hsec  tibi  permitlo  et  tuae  mando  fidei  ); 
de  même:  <^se  patri  in  clienlelain  et  fidein ,  id.  Eun. 
5,  8,  9.  c-^  virginem  mihi,  id.  Eun.  3,  5,  29.  < — •  nos 
(ibi,  id.  Ad.  3,  4,  11.  ~  tibi  ejus  omnia  negotia, 
libertés,  procuratores,  familiam ,  Cic.  Fam.  1,  3,  fin. 
< — >  tibi  siios  testamento  liberos,  te  confie,  te  recom- 
mande ses  enfants  par  son  testament,  id.  Fin.  3,  2,  9. 
Simul  atque  natum  sit  animal ,  ipsum  sibi  conciliari 
et  conimendari  ad  se  conservaudum,  l'animal,  aussitôt 
qu'il  est  né,  est  livré,  confié  à  lui-même  pour  se  con- 
server, id.  Fin.  3,  5  (  traduct.  du  grec,  oixsioùffôai, 
Diog.  Laert.  7,  85).  ~  tibi  me  ac  nteos  amores,y'c 
te  confie  ma  personne  e:  mes  amours,  *  Calull.  1 5,  t . 
r^j  comitem  genero ,  Ovid.  Met.  6,  495.  Ascanium 
Anchisenque  patrem  Teucrosque  pénates  Commendo 
sociis,  Virg.  JEn.  2,  748;  de  même' — <aliquem  alicui, 
id.  ibid.  5,  771.  r^->  sacra  suosque  pénates  alicui,  id. 
ibid.  2,  293.  r^j  Neronem  et  Drusum  iisdem  diis, 
recommander  Néron  et  Brutus  aux  mêmes  dieux.  Tac. 
Ann.  4,  77 ;  cf.  oj  uterum  Poppare  diis,  id.  ib.  i5, 
23.o^rentpubl.  Patribus,  id.  Hist.  1,  90.  < — >  filios  suos 
populo ,  Suet.  Aug.  56.  < — >  Oratorem  meum  Sabino 
(  se.  tibi  perferendum  ),je  confie  mon  Orator  à Sabinus, 
c.-à-d.  je  le  charge  de  te  le  remettre,  Cic.  Fam.  i5,  20. 
1 — 1  numos  mihi,  Papin.  Dig.  16,  3,  24.  < — -  duos  filios 
cum  magno  auri  pondère  apud  hospitem ,  confier  ses 
deux  enfants  avec  une  grosse  somme  à  un  hôte,  Jus- 
tin. 35,  2.  t^>  semina  sulcis,  confier  la  semence  aux 
sillons,  SU.  i5,  54'.' — '  aliquid  literis,  mettre  qqche 
par  écrit,  Brutus  dans  Cic.  Fam.  11,  10.  r^>  nomina 
mémorise,  i.e.  ediscere,  confier  des  noms  à  sa  mémoire, 
les  apprendre  par  cœur,  Cic.  Fin.  3,  12.  r^>  historiam 
immortalitati,  id.  De  Or.  1,  9,  36.  ™  nonien  tuum 
immortalitali ,  immortaliser  ton  nom,  id.  Fam.  10,  12, 
ad  fin.;  cf.  ~nomen  posteritati  sanguine  nostro,  Curt. 
9,  3,  5.  < — 1  eum  sempiterna?  gloriœ,  préparer  à  qqn 
une  gloire  éternelle,  id.  Fam.  5,  12.  ^  se  fugse,  cher- 
cher son  salul  dans  la  fuite,  Hirt.  Bell.  Afr.  34. 

2°)  comme  le  franc.  «  recommander,  n  pour  :  rendre 
aima/de ,  agréable,  distinguer,  rehausser,  faire  aimer, 
être  un  titre  à  l'estime  ,  à  l'affection  (de  même  très- 
classique):  P.  Rutilii  adolescentiant  ad  opinionem  et 
innocentire  et  juris  scientia  P.  Mucii  commendavit 
donius,  la  maison  de  P.  3Jticitis  recommanda  la  jeu- 
nesse de  P.  Rutilais,  c.-à-d.  te  séjour  de  cette  maison 
fut  le  titre,  la  recommandation  qui  lui  valut  la  réputa- 
tion d' homme  probe  et  d'habité  jurisconsulte,  Cic.  Off. 
2,  i3,  fin.  (Vox)  quae  una  maxime  eloquentiam  vel 
commendat  vel  suslinet,  la  voix  qui,  plus  que  tout  le 
reste,  fait  valoir  ou  soudent  l'orateur,  id.  De  Or.  1, 
5g,  252  ;  cf.  :  Nulla  re  una  magis  oratorem  commen- 
dari  quant  verborum  splendore  et  copia,  rien  ne  fait 
tant  valoir  l'orateur  que  C  éclat  et  l'abondance  du  style, 
id.  Brut.  59,  fin.  Ligarianam  (orationein)  praeclare 
auctoritas  tua  commendavit,  id.  AU.  i3,  19.  Péricli- 
taient commendat  dignitas  et  studia  fortia,  Quintil. 
Inst.  6,  1,21.  Afl'eclusnemohistoricorum  commendavit 
magis,  id.  10,  1,  101.  Itacommeudaredicaces  Conve- 
niet  Satjros,yf7;V(;  agréer,  faire  goûter  les  satyres  1  ieurs 
et  rai/leurs,  en  ayant  soin  que,  etc.,  Hor.  A.  P.  ii5. 
Quod  nie  Lucanœ  commendet  amicœ,  id.  Ep.  1,  i5, 
21,  et  beauc.  d'antres.  Marmoracommendanturuiaculis 
aut  coloribus,  tes  taches  et  la  variété  des  couleurs 
(des  veines)  donnent  du  prix  au  marbre,  Plin.  36,  6, 
9.  Mediocrem  orationem  commeiidatam  viribus  ac- 
tionis,  un  discours  médiocre  rehaussé  par  l'énergie 
de  l'action  oratoire,  Quintil.  Inst.  11,  3,  5.  Quum  se 
numeris  commendat  et  arte  ,  quand  elle  (  l'affection  ) 
se  fait  valoir  par  l'art  des  vers,  Hor.  Ep.  2,  1,  26  r  ; 
de  même  ~  se  tonsa  cute,  id.  ib.  1,  18,  7.  —  De  là 

commendat  us,  a,  utn,  Pa. —  1°)  recommandé  : 


Qua'  rei  gloriosior,  qtue  commendatior  erit  memori;r 
hominiim  sempiterna-,  qu'y  a  t-il  de  plus  glorieux  ,  de 
plus  sûrement  recommandé  à  Ceternel  souvenir  de, 
hommes?  Cic.  Pltit.  2,  i3.  Quis  nostrum  est  cui  non  illa 
cuitas  sit  hujus  studio,  cura, diligentia  commendatior.1 
id.  Balb.  i3,  fin.  Ceteris  rébus  habeas  cos  a  nie  com 
mendalissinios,iV/.  Fam.  12,  26.  —  2°)  aimable,  agréa- 
ble, distingué,  vanté,  recherché  :  Yullus  commenda- 
tior, figure  intéressante,  Petron.  Sat.  1 10,  5.  Calauu 
commendatiores,  roseaux  à  écrire  très-recherchés,  Plin. 
16,  36,  9  5. 

Coin niciicluni,  Agitahi,  Aldea  des  Gorres  (  de 
Forto  ),  Commendo,  v.  commerçante  d'Afrique,  sur  la 
côte  des  esclaves  de  Guinée,  Nigritie. 

commeiiBûr&bïlift,  e,  qui  peut-être  mesuré  avec 
la  même  mesure  qu'un  autre,  Boeth.  1  Arithm.  18. 
p.  1000. 

commensûrïttio,  ônis,  /".,  proportion,  harmonie 
de  mesures,  Boeth.  Aristol.  Top.  3,  1,  p.  680;  id.  1, 
Music.  35,  p.  io35. 

commensûrâtus,  a,  uni,  =  comntensurabilis, 
Boèth.  1  Music.  ig,  p.  1084. 

1.  commensus,  a,  um,  Partie,  de  commetior. 

2.  comiuensus,  ùs,  m.  [commetior],  rapport 
convenable,  proportion,  symétrie  (mot  de  Vitruve , 
pour  traduire  le  grec  cvu.u.£Tf;ia  ),  Vitr.  i,  3,  6. 
prœf.;  6,  2. 

commeutâctîlum,  1,  n.;  voy.  comntetaculum, 

commentârïensis,  is,  m.  [  commentarius],  qui 
tient  un  contrôle ,  qui  enregistre  les  entrées  et  les  sor- 
ties (poster,  au  siècle  class.)  —  1°  celui  qui  tient  le, 
papiers  d'État,  secrétaire,  greffier,  Paul.  Dig.  49, 
14,  45.  — ■  2°)  qui  a  ta  liste,  qui  tient  le  registre  des 
prisonniers,  técrou ,  geôlier,  concierge,  Cou.  Jus  t.  9, 
4,  4  ;  Callistr.  Dig.  48,  20,  6.  —  3°)  qui  a  les  listes 
des  soldats,  qui  tient  les  registres  d'une  compagnie , 
contrôleur  militaire,  Pstudo-Ascon.  Cic.  Verr.  2,  1. 
28. 

commcntârïôlum,  i,  n.  (autre forme  —  lus, 
i,  m.,  Hicron.  Ep.  lig,  n°  1;  de  forme  incertaine, 
abl.  plur.  commenlariolis,  *  Quintil.  Inst.  1,  5,-), 
dimin.  [commentarius],  petit  écrit,  petit  mémoire, 
petit  projet  eu  brouillon  de  qqche  ;  petit  commentaire , 
Cic.  Fin.  4,  4,  fin.;  De  Or.  r,  2,  5;  Pliil.  1,  7,  16; 
Qu.  Cic.  Pet.  Cens,  i^.fiu. 

commentarius,  u,m.  (s.ent.  liber;  les  deux  en- 
semble, Gell.  i3.  19,  fin.  )  (  autre  forme  commenta - 
rium,  ii, n.  (s.-ent.  volumen),  Varro,  L.  L.  6,9,  73, 
fin.;  Cic.  Brut.  44,  164,  cf.  commentariolum  )  [com- 
mentor  ]  —  1°)  origin.,  mémorial,  mémoire,  journal, 
notes,  registre,  faits  mémorables;  agenda  :  r^j  diuini, 
journal,  nouvelles  à  la  main,  faisant  connaître  les  évé- 
nements importants  du  jour,  les  naissances,  les  décès, 
les  mariages  et  autres  faits  relatifs  à  la  cour  et  aux 
grands  personnages,  etc.,  Suet.  Aug.  64.  —  Un  court 
sommaire  :  Ipsa  tlla  censoria  conlra  Cn.  Domitium 
collegain  non  est  oratio,  sed  quasi  capita  rerum  et 
orationis  commentai  ium  paullo  plenius,  le  discours 
qui  nous  reste  de  sa  censure  contre  son  collègue 
Domitius  est  moins  un  discours  qu'un  texte  à  déve- 
lopper et  un  sommaire  assez  étendu,  Cic.  Brut.  t. 
t.;  deméme,  Quintil.  Inst.  10,  7,  32.  —  De  là  2°)  titre 
d'un  ouvrage  esquissé  et  composé  sans  art  sur  un  sujet 
quelconque,  mais  surtout  historique  (  le  plus  souvent 
au  plur.  ),  esquisses  historiques,  mémoires,  commentai- 
res, etc.,  Cic.  Fam.  5,  \i,fin.;  Liv.  42,  6-,  Quintil.  Inst. 
2,  1 1,  7  ;  3,  8,  58  ,  67  ;  8,2,  12  ;  10,  7,  3o,  et  pass.; 
Tac.  Ann.  6,47;  Suet.  Tib.  61,  et  beauc.  d'autres.  Cest 
ainsi  que  l'on  appela  Commentant  les  deux  ouvrages 
célèbres  de  César  sur  les  guerres  des  Gaules  et  la 
guerre  civile;  cf.  Cic.  Brut.  -]5;  Hirt.  et  Asin.  Pollion 
dans  Suet.  Cœs.  56.  —  b)  dans  la  langue  des  tribu- 
naux, protocole,  formulaire  pour  les  actes  publics, 
Cic.  Verr.  2,  5,  21. 

commentâtïo,  ônis,/.  [commentor]  —  1")  abstr., 
action  de  méditer  assidûment  sur  qqche,  méditation, 
réflexion,  étude,  u.cXéty)  (peut-être  sent,  dans  Cicéron 
dans  ce  sens)  :  Quos  locos  multa  commentatioue  at- 
que meditatione  paratos  atque  expeditos  habere  de- 
belis,  Cic.  De  Or.  2,  27,  118;  au  plur.,  id.  ib.  1,  60, 
257;  Brut.  71,  249;  27,  ro5.  Commeutatio  inclusa 
in  veritalis  lucem  proferenda  est,  il  faut  passer  de  ces 
études  solitaires  aux  réelles  et  sérieuses  épreuves,  id. 
De  Or.  1,  34.  ~  domestica,  par  oppos.  à  forensis 
dictio,  id.  Brut.  78,  272.  —  *b)  comme  fig.  de  rhét. 
=  èvÔûu.r.u.a ,  enthymème  oratoire,  Quintil.  Inst.  5, 
10,  1.  —  2°)  au  fig.  :  Tota  philosophorum  vita,  ut 
ait  idem  (se.  Socrates),  commeniatio  mortis  est,  toute 
la  vie  des  philosophes  est ,  comme  dit  Socrate,  une 
préparation  à  la  mort,  Cic.  Tusc.  1,  Zo,fin.  (traduct. 
J  de  Plat.  Phœd.  §  12  :  To  u.e)iTr,u.a  *'JT°  "outô  èiiTi 
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xtov  m  tXov6f  «*v,  Xûit;  xoù  ^(.«(iniiiî.:  ^«X^<  *n''  '"" 
u.ato;).  Du  ewrcitalione  al  coniuetudwe  et  common- 
loliuna  («.  ferendi  dolorii)  ili\i,  id.il>.  x,  iH.  />■• 
niciiii-  il'itt.  t,  ifli  II)  dont  !•■  sens  coneret,  travail 
lavant,  l'iiiic,  éludé  [dam  <■<■  sens  il  n'oit  peut  être 
yi.i.  niiicr.  <i  Aug.  )  ■  '^'  Anstohlis  {  d«-  iiatura  nin- 
iii.ilniiii  ),  le  traité  d'Arlstott  sur  lu  nature  du  uni 
maux,  Plin,  s,  i(»,  1 7  ;  </<•  mime  Id,  8,  17.  ai;  au 
plur.,  id.  28,  1,  a;  Qtll.pretf,\  4. 

r iiriiiaioi ,  ôiis,  m,  1  com '••<>'  !.  y"  '"<■- 

dite,  imagine  qqehe,  inventeur  [poster,  au  niou  elast, 
tt  '■•!'<■  )  :  oj  omnium  faliorum,  Appui,  Aboi,  Sar, 
86,  rvi  Evangtlii,  c.«W.  Fauteur,  Tertull,  Raturr. 
Cam.  33. 

«'oiiimt'iitïeliiN,  oi<  —  tïus,  a,  uni,  <w/y.  [  eoin- 
mentui,  comminiaoor  \,  imaginé,  invanté  (le  [tins 
fréq,  dans  Cioéron)  :' —  1")  par  <>/>/>.  à  e$  qui  tst, 
,1  ce  qui  existe  déj  I  :  inventif  nouveau  :  Nominibui 
uovia  ul  commenlioiii  appellata,  désignée  par  des 
noms  nouveaux  et  dépure  invention,  vie,  Fin.  5, 3o, 
,i„.  /^  ipeclacula  (opp.  uiitata  ),  spectacle  nom  'eau  , 
extraordinaire,  Suet.  Claud.*i.r**  jurereceplum  ut, 

Paul.  Dig.  .'iH,  19,  ao.  —  2°)  paropp.  ""  "'''  '"  £'''"■ ; 
fictif,  imaginaire,  idéal ,  créé  ou  imagine'  a  plaisir  : 
t^i  civiles  Plalonis,  la  république  imaginaire  ou  idéale 
de  Platon,  Vie.  De  Or.  1,  53,  fin.  ~et  licli  dei,  dieux 
imaginaires    et  faux,  id.   A'.   D.  a, 45.8 .  e^j  quiddaui 

coronn  ùmilitudina  cHicit  (  Parmenides  ),  id.  i/>.  t, 

1 1,  a8.  —  De  là  h)  par  opp,  à  la  réalité  morale,  au 
'irai 


inventé,  imagine,  con trouvé,  faux,  mensonger  : 
Crimen,  accusation  fausse,  calomnieuse,  Cic.  Rose. 
i5,  42.  <^j  res,  chose  controuvée,  id.  ib. 


*9,fi'i- 


Am 

i^~>  fraudes,  Gell.  ia,  1. 

com-iueiitlor,  îlus,  iri,  4-  '■'.  dép.,  imaginer, 
inventer  qqche  de  mensonger  [poster,  au  siècle  class.), 
Appui.  Apol.p.  3i^;Dc  Deo  Socr.,  et  pass. 

coiumcnto,  are;  voy.  le.  suiv.  à  la  fin. 

1.  00  m  ment  or,  àtus,  âri,  1.  v,  intens.  dép.  [  com- 
miniscor],  —  1°)  considérer  qqche  sous  toutes  ses 
faces,  réfléchir,  méditer,  peser  mûrement  [très-clas- 
sique, surtout  fréq.  dans  Cicéron)  ;  se  construit  avec 
Face,  avec  de  ou  absol.  :  —  a)  avec  V accus.  : 
(  Parvi  pueri)  quum  paulium  firniilatis  accesserit... 
animadierlunt  ea  qua;  domi  finit  t  curiosius,  inci- 
piuntque  comnientari  aliquid  et  discere,  et  commen- 
cent à  faire  quelques  réflexions,  Cic.  Fin.  5,  i5,  4?-. 
Qure  secum  comnientatus  esset,  ce  qu'il  avait  médité, 
roulé  dans  son  esprit,  id.  Brut.  88,  3oi.  Futures  me- 
cum  conimenlabar  miserias ,  id.  poét.  Tusc.  3  ,  1  4 , 
39  [traduct.  d'Eurip.  Thés.  frgm.  p.  478,  éd.  Deck.  : 
Eî;  çpovTÎSa;  voûv  auiA^opàç  t'  È6a).Xôp.Yjv  ).  —  Ut 
commentenuir  inter  nos  qua  ratione,  etc.,  pour  voir 
entre  nous  par  quel  moyen,  etc.,  id.  Fam.  4,  6,  fin.  — 
{$)  avec  de  :  Multos  menses  de  pop.  R.  libertate  com- 
mentât! alque  meditati,  après  avoir  songé  plusieurs 
mois  aux  moyens  d'affranchir  le  peuple,  Cic.  Phil.l'i, 
i!\,fin.  —  y)  absol.  :  Du  m  tu  comnientabere,  Plaut. 
Truc.  4,  a,  a4;  cf.  ib.  Cist.  1,  33.  (Magi)  congre- 
gautur  in  fano  commentandi  causa  atque  inter  se  col- 
loquendi,  Cic.  Divin.  1,  41  ;  cf.  id.  Lœl.  a,  7.  Magister 
liic  Saninitium  summa  jam  seneetuie  est  et  quolidie 
conimentatur,  id.  De  Or.  3  a3,  86.  (Galbam)  com- 
oientalum  in  quadam  testudine  cum  servis  literatis 
fuisse,  que  Galba  travailla  dans  un  cabinet  avec  ses 
secrétaires,  id.  Brut,  aa,  87.  -^/  crebro  digitorum  la- 
biorumque  motu,  Quintil.  Insl.  il,  3,  160.  Satisne 
«obis  videor  pro  meo  jure  in  vestris  auribus  comnien- 
tatus? avoir  'médité  à  mon  aise  en  votre  présence?  Cic. 
Fin.  5,  25,  75,  Orell. 

II  )  comme  résultat  de  la  réflexion  :  —  1°)  imagi- 
ner, inventer  qqche  :  Ut  cito  comnientatus  est  (  se. 
niendacium  )  !  comme  il  a  ■vite  trouvé,  inventé  un  men- 
songe! Plaut.  Casin.  a,  3,  a5.  —  2°)  mettre  par  écrit, 
traiter,  exposer,  écrire  qqche  qu'on  a  médité,  medi- 
tando  componere  :  ~  Acbillem  Aristarchi,  offrir 
(  au  public  )  une  réminiscence  de  l'Achille  d' A  ris  tor- 
que, Plaut.  Pan.  prol.  1.  ~  minios,  écrire,  composer 
des  mimes,  Cic.  Phil.  11,  6.  ~  aliquid  in  reum, 
préparer  qqche  (un  discours)  contre  un  accusé,  id.  Rose. 
Am.  39,  fin,  Catone  de  militari  disciplina  commen- 
tant ,  écrivant  sur  la  discipline  militaire,  Plin.  H.  N. 
praf.  §  3o.  —  b)  poster,  à  Auguste,  traiter  gram- 
maticalement, expliquer,  discuter,  commenter  :  r^car- 
mina  ,  commenter  des  vers  ,  *  Suet.  Grainm.  a. 

^3°"  a)  forme  active  [cf.  Prise,  p.  797,  J\),  com- 
mento,  are  :  ~  ora,  par  plaisanterie,  en  quelque  sorte 
écrire  sur  la  face  de  qqn,  y  tracer  des  marques,  c.-à-d. 
le  frapper  au  visage,  Plaut.  Mon.  5,  7,  3o.  —  De 
lob)  comnientatus,  a,  um,  dans  la  signif.  passive  : 
Ut  sua  et  commentata  et  scripta...  meminisset, /«?«/•  se 
rappeler  ce  qu'il  avait  pensé  et  écrit,  Cic.  Brut.  88, 
DICT.    LAT.    FR. 


Soi  (il  ■>  a  mi  peuple  haut  Mcnm  commaoUdui  </<"" 
lu  iign\f,  active)  rx/oralio,  discourt  prépan  ,  mé 

dite.   Ou.    Ole,    du/11    Cle,    Puni.    ifl.    il. 

*?.    l'onimcntor,   mu,   m.  [  (  (iiiiimmiim  01  I,  ,  rlui 
qui  imagine,   invente  ip/i  lie ,  iinenlem       ...   u\.i  ,  i     , 
HaOchlII,    l'inventeur    du  i.uun,   Ovid .    p.i-.l       L    7H'.. 

t'oiiiiiKMiiiini,  1,  voy,  eomminiicor,  à  la  Un. 
coin  m  eut  un,  ;»,  um,  Partie,  de  r.omminifcoi 
ioiii-iii<-o,.ivi,  .iiiiiu,  Ire,  1.  r.  /(.,  tmprlme origln. 

Faction  de  marcnn  dans  une  nue  qui  revient  tur  elle 

même  et  Utllll    de  eumineneer    lonvenl  1  r  même  tra/et, 

pur  tontéq, 

aller  eu   et  là,  (dler  et  tenir,    aller,    tenir  sauvent  • 

u  luiniaii'  ultrocltroqiifl  u<',  unde  eommoalui  (dam  U 

sens  tir  permission  de  circuler  Ida  émeut,  nui^e  , 

oummaatut, «°  il,  a)  dori dicilur,  ni  est  lemnui  iiiio 

ira  et  redire  eoiniiiode  (|ius  (m^sit,   >.   Pest,  >.   V,  ne 
UKAItl,  p.  '.  5(i  tt  •>>!).  De  lu  il  est  souvent  reum  uvet 
ultro  1 1  citro  (dans  la  lionne  prose  ;  fréq,  dam  Çicèron 
et  les  historiens  ;  ne  se  trouve  pas  <lnn\   Ouintdien)  : 

PiscicuH  ultro  citro  commeant,  vont  et  viennent,  font 

mille  tour;  et  détours,  Varro,  R.  II.  5,  !>,  i(>  ;  de  même , 
Cic.  A  /).  a,  33,  84  ;  Hirt,  II.  Afr.  ao;  Liv,  a5,  3o; 
Plih,  ■>,  58,  38;  Suet.  Calig.  19.  Qiium  lena  in  aipiam 
se  veitit  et  qiiuiu  ex  aqua  Orttlir  aei   et  qiiiiin  ex  .nie 

œlher  quumqua  eadam  vicinim  rétro  commeant,  et 

quand  ces  méniei  corps  repassent  à  leur  premier  étal, 

de,  M.  D.  3,  ta,  fin,  (Sideruni  genus  )  alterumipa 

tiis  inimulabilibus  al)  ortu  ad  occasum  commeans, 
espère  d'astres  qui  font  leur  1  évolution  d'orient  in  oc- 
cident, id,  ib.  a,  19.  Fossani  a  majoribus  castris  ad 
min  ira  pcrduxit,  ut  tuto  ab  repentiuo  bostium  in- 
cursu  etiani  singuli  commeare  posseut,  Cœs.  11.  G.^, 
36,  fin.  Vulgatum  eiat  inter  Veios  Romamque  nuneios 
commeare,  que  des  messagers  allaient  et  venaient  entre 
Véies  et  Rome,  Liv.  5,  \-],fin.;  cf.  :  Commeantilius 
invicem  nunciis,  les  messagers  se  croisant,  fini  allant, 
l'autre  venant,  Tac.  Ann.  i3,  38.  —  Qua  via  omnes 
commeabant ,  Nep.  Eum.  8,  5.  Anseres  et  olores  si- 
mili ratione  commeant,  Plin,  10,  a3,  3a.  Sub  bac 
(  statua)  consistere,  prœter  liane  commeare,  s'arrêter 
devant  cette  statue,  passer  devant  elle,  Plin.  Ep.  a, 
7,  (3.  —  b)  métaph.  en  parlant  de  choses  inanimées 
et  abstraites  :  (  Fossani  )  latitudinis  qua  contraria.' 
quinqueremes  commearent,  un  canal  d'une  largeur 
telle  que  deux  vaisseaux  à  cinq  rangs  de  rames  pour- 
raient s'y  croiser,  Suet.  Ner.  3r;  cf.  Cic.  Verr.  a,  5, 
18.  Posse  eodem  Flacco  internuucio  sermones  com- 
meare, qu'on  pouvait  se  communiquer,  se  transmettre 
des  discours  par  l'intermédiaire  ae  ce  même  Flaccus, 
Tac.  Ann.  a,  a8;  cf.  ib.  4,  41.  —  c)  rar.  avec  un 
régime  (homogène ,  à  l'accusatif  :  viani)  :  Meus  scru- 
posaui  VÏCtUS  commeat  viam,  Plaut.  Capt.  1,  a,  8a; 
de  même  r^j  vias,  Modest.  Dig.  48,  10,  37. 

2°)  en  tenant  spécial,  compte  du  terme  ad  queni 
c.-à-d.  à  la  question  quo  .'  aller,  venir  à  plusieurs  re- 
prises dans  un  lieu ,  le  visiter  souvent  :  Insula  Delos, 
quo  omnes  undique  cum  mercibus  commeabant,  File 
de  Délos,  ou  se  rendaient  sans  cesse  les  marchands  de 
tous  les  pays,  Cic.  Manil.  18,  fin.;  cf.  Cœs.  B.  G.  1, 
1  ;  de  même  r^>  in  urbeni ,  Ter.  Hec.  1,  a,  100.  — 
b)  métaph.  en  parlant  de  choses  inanimées  ou  abstrai- 
tes :  Nam  illœc  catapulta;  ad  me  crebro  commeant, 
Plaut.  Cure.  3,  a8.  —  Cujus  in  bortos,  domuin, 
Baias  jure  suolibidiues  omnium  commearent,  dont  les 
jardins,  la  maison  et  les  bains  fussent  ouverts  à  toutes 
les  débauches,  Cic.  Cœl.  16,  fin. 

«  COMMERCATOR,auv£fX7topo;,  •>  associé  de  com- 
merce, G/oss.  Lat.  Gr. 

Conimercïacum,  Ann,  Einhard.;  Ann.  En- 
hard.  Fuldens.;  Cell.;  Commercium  ;  Commercy,  ville 
franc,  sur  la  Meuse  dans  le  dépt  de  la  Meuse  (  Lor- 
raine) ,  à  3;  mut.  au  N.-O.  de  Toul,  à  6  \  au  S.  de 
Verdun. 

«t  COMMERCIARIUS,  ii,  m.  <TUVMvr(Trj;.  »  associe 
pour  un  achat,  Gloss.  Lat.  Gr. 

commercior,  âri,  faire  le  commerce  :  Commer- 
ciaudi  licentia,  Cassiod.  5,  Fariar.  39,  à  med. 

t'om-niercïum  (avant  le  siècle  class.il est  écrit 
qqf.  commircicm;  cf.  Vcl.  Long.  p.  aa36,  P.),  ii , 
n.  [merx],  —  1°)  relations  commerciales,  trafic, 
commerce,  négoce  :  Mare  magnum  et  iguara  lingua 
commercia  probibebant,  l'étendue  de  la  mer  et  l'igno- 
rance de  la  langue  empêchaient  les  relations  commer- 
ciales,  Sali.  Jug.  18,  6;  de  même  Plin.  33,  1;  Plin. 
Paneg.  9;  Tac.  Agr.  a4,  et  pass.  —  2°)  par  méton.  : 
a)  t.  judic,,  droit  de  vendre  et  d'acheter,  licence 
commerciale  :  Commercium  in  eo  agio  nemiui  est, per- 
sonne n'a  le  droit  de  faire  le  commerce  sur  ce  terri- 
toire, Cic.  Verr.  a,  3,  4o;c/e  même  id.  ib.  a,  a,  5o. 
L.  Crasso,  Q.  Scievol» ,  C.  Claudio....  commercium 


ittarum  retirai  eum  [rawii   bominibut  won  r. 
/.    Crasim,  etc.,  ue  purent  te  procura  >•!  abjeu  i><,, 
la  ""■  du  commerce,  Id.iâ   1,  ',,  ig,fiu,  d,  même»  ■ 
denoi  um  et|tiomm,  /■•  ma-,  ùon  d  acheta  dis  chevaux, 
/.-'■    ;  l,  '»,  ./.  /',»,/.  Dig.  \i,  1,  D-,.  !.,.  1  | 

ih.  /,'»,   1,  i'i   ■      lalUaare,  a,,,,, du  \a  peu,. 
(Faahetti  dutet,  l,iv.tt$l     ,  [rorum atdificiorum 

que  Iniri  r,  id.  ib,  *  i>)  article  dt  commerce,  objet 
de  t  rafle,  marchandises  ■  --- nuliiana,  plm  |5,  t3, 
47 1  provisions,  vivres,  tubsitlances,  ul,  96,  \,  y.  — 
«■  )  //c»/  dt  eommerci  ,  plmr  dt  a  tnmerce,  manie 
et  IîIoti  peragiwe,  parcourir  les  places  de  commerat 
et  let  divers  points  du  littoral,  Plin,  '>-,,  i,  11,  n*  ')  Pi  1 
-^  Aieyriatripa  Irabilur,  Claudian  m  Eutrop,  r,  r»8. 

1 1  |  en  di  hors  de  lu   sphère  ,  nman  i  •  ml.       .  nmmrrct, 

rapports,  relations ,   tociété,  compagnie,  au  propre  et 
iia/ig. .-  Quid  iil'i  raecum  «si  eommerci,  leoex/  qu'a- 

VOnS'UOlU   a   démêler    ensemble,     qu'ai-jt    de    tntntituu 

née,  toi,  vieillard?  (quelle,  relation  t  txitttnt  entre 

nom  »)  Plaut.  Aul.  4,  4,  4;  de  même' ni.  lia,,  h.   I ,  ■*  ,  <j  . 
Stich.  ',,  1.  i5.  —  D<r.  lia  est  |i-x  apnd  no-.   /.'/.  Mini 

cum  vosius  legibut Nihil  eal  eommerei,  id,  Rud.  '>,  (, 

ao;  de  même  <^/  lialxn-  1  um   MttfU),  avoir   commerce 

avec  let  mutes,  Cic,  Tusc.  'i.a'J,  M, t+* babere  cum 
virlute,  id.  De  Scnect.  ta,  ia.o^plebu,  In  rapport! 

avec  le  peuple,  id.  5,  i.  ~  juris  pnebendi  repeteodi 

que  ■'!,  qu'il  y  ait  un  droit  d'extradition  récipro- 
que, id.  41,  a4.  e^t  lingua;,  l'usage,  ta  pratique 
d'une  langue,  Ovid.  Trisl.  .O,  to,  35  ,  Ùv.  i ,  i  H  ;  <j,  V,  ; 
aS,  3'J.  ^>  termODU,  Liv.  5,  i '")  ;  cf.  nu  loquendi 
audiendique,  Tac.  Agr.  a,  fin.  s^j  coiiimuiiiiiiii  sliirlio- 
rum,  rapports  fondes  sur  lu  communauté  des  études , 
Suet.  C'iatid,  4a.  r^i  sortis  humattS  ,  les  liens  de  l'hn 
manité,  Tac.  Ann.  fi,  19.  r*s  belli,  trafic  de  guerre  , 
Tac.  Ann.  14,  33.  nu  belli  tollcre,  abolir  les  pactes 
à  prix  d'or  entre  ennemis,  Virg.  Ain.  10,  5  Ja  ;  de 
même  r^j  belli  dirimere,  rompre  tout  commerce  entre 
deux  partis ,  Tac.  Hist.  3,  81. 

2°)  particul.  commerce  charnel,  Plaut  Truc,  r,  1, 
77  ;  Suet.  Calig.  36;  Val.  Max.  8,  a,  n"  1. 

nmi-iuercor,  àtus,  âri,  v.dép.,  acheter  en  bloc, 
en  grande  quantité  (  à  l'exception  de  Salluste ,  seul, 
antér,  au  siècle  class.)  r^captivos,  Plaut.  Capt. 
prol.  26;  i,  i,  3a;  cf.  Argum.  3.  ru  oives  bomine^ 
liberos,  Plaut.  Pers.  4,  9,  ia.  ~  arma,  tela,  etc., 
Sali.  Jug.  66,  1. 

(TT^^  commercatus,  a,  um,  avec  la  signif  passive  : 
<~  edulia,  Afran.  dans  Non.  a8,  3o. 

com-mëreo,  ui,  ïtum,  ëre,  2.  v.  a.  (autre 
forme  antér.  et  poster,  au  siècle  class.  commereor, 
ïtus,  êri,  2.  v.  dépon.,  Plaut.  Aul.  4,  10,  8;  Ter. 
Hec.  3,  5,  36;  Gell.  1,  6,  6;  Amob.  t.,  p.  g3),  mé- 
riter, gagner  qqche  complètement  et  presque  touj .  en 
mauv.  part  ;  il  ne  s'est  pris  en  bonne  part  que  tard, 
par  ex.  dans  Gell.  et  Amob.  I.  I.  (  rare)  :  < — >  asti- 
mationem  ,  estimer  soi-même  la  peine  qu'on  a  n.eri'ce, 
*  Cic.  De  Or.  1,  54,  a  3a.  r^j  pœnam,  mériter  un 
châtiment,  Ovid.  Trist.  a,  4.  Numquam  sciens  com- 
merui  merito  ut  caperet  odium  illam  mei,  Ter.  Hec. 
4,  2,  4.  —  2°)  (effectus  pro  causa)  commettre,  se 
rendre  coupable  de  qqche  (le  plus  souvent  antér,  au  siècle 
class.)  :  r-Kj  noxiam,  commettre  une  faute,  Plant. 
Most.  5,  a,  56.  <^<  culpam  in  se  ,  se  rendre  coupable, 
id.  Merc.  4,6,  12  ;  cf.  <~  culpam ,  id.  Aul.  4,  io,  8  ; 
Ter.  Phorm.  1,  4,  29.  r*~>  in  se  aliquid  mali ,  Plaut. 
Epid,  1,  1,  59;  cf.  • — 1  numquam  quicquam  erga  me  , 
Ter.  Hec.  3,  5,  36.  Quid  commerui  aut  peccavi?  qu'a:- 
je  fait?  quelle  faute  ai-je  commise?  Ter.  Andr.  1,  1. 
11a;  cf.  :  Quid  placida;  commeruislis  oves,  Ovid. 
Fast.  1,  36a. 

commereor,  eri;  voy.  le  précéd. 

com-mergo,  is,  ëre,  plonger  ensemble,  Ao'. 
Tir.  p.  119. 

commërïtum ,  i,  n.,  cause,  Mar.  Victor. 
p.  a54o,  P. 

comiuërïtus  ,  a,  um  part,  de  commereor  dans  le 
sens  actif  et  paisif. 

«  COMMETACULA ,  virgœ  quas  (lamines  portant 
pergentes  ad  sacrificium  ,  ut  a  se  homines  nmoveaul,  » 
petites  baguettes  des  /lamines,  Fest.  p.  49;  cf.  p.  43 
(  d'autres  lisent  :  commotacula  ou  commenlacula  dam 
le  même  sens  ). 

*com-mëtïor,  mensus,  iri,r.  dép.,  mesurer,  ar- 
penter (très-rare)  :  r*^  omnes  porticus,  parcourir 
(  arpenter  )  tous  les  portiques,  Piaut.  Most.  3,  3,  8.  ~ 
agros ,  Colum.  5,  1,  a.  <^j  sideruni  ambitus  inter  se 
numéro,  Cic.  Univ.  9.  —  *2°)  au  fig.  :  mesurer  à, 
d'après,  sur  qqche,  comparer  :  r^>  negotium  cum  tem- 
pore  ,  mesurer  une  affaire  au  temps ,  c.-à-d.  voir  si  le 
temps  a  pu  suffire  à  l'accomplissement  du  fait,  Cic. 
,  Invent.  1.  26,/f/f. 
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eommîtOf  Tire,  v.  intens.  «.  [commao,  n°  3  |, 
aller  fréquemment  qque  part,  Afran,  >i  Novitu  dans 
Von.  s.,,  Jo  sa.;  l'Unit.  Capt.  i,  a,  82;  7Y/\  ffeauf. 
5,  i,  3:">,  Beatl.  N.  er. 

coraml»  «.  indécl.;  '•»>.  gummi. 

com -in ïco,  aie,  ri.,  s'agiter  ensemble  ou  avec, 
Not.  Tir.  />.  i  io. 

"coiiinilctïlitt,  e,  adj.  [commingoj,  qu'on  peut 

souiller  d'urine ,  méprisable  ,  vil  :  ~  servi  comici  , 
Pompon,  dans  Sou.  83,  5. 

COmmictlMj  a,  um,  Partie,  de  coinmingo. 

COmmigr&tïO,  ônis,  J.  [  comniigro  J,  action  de 
passir  d'un  tien  dans  un  autre  ,  de  voyager,  de  s  en 
aller  :  ~  (  siderum  )  aliuiulc  alio,  Senec.  Vous,  ad 
Help.  G. 

com-inigro,  âvi,  âlum,  are,  v.  n.,  aller,  se  rendre 
qque  part  avec  tous  les  siens,  passer  aque  part, 
aller  s'y  établir  {rare,  mais  de  bonne  prose,  surtout 
fréq.  depuis  la  période  a"  Aug.  )  :  ~  hue  habitaluin, 
il  est  venu  se  fixer  ici,  *  Plant.  Trin.  4,  3,  77;  de 
même  ^  bue,  *  ter.  Ad.  4,  5,  iS.^in  tuam  (do- 
nitiiu  ),  (  tu  iras  )  habiter  ta  maison,  une  maison  à  toi, 
*  Cic.  Qu.  Fr.  2,  S,  fui.  • — <  Romain,  Liv,  1,  34;  5,  53; 
41,  6;  Sue  t.  Tib.  i.nu  Anlium,  deinde  Alexandriam, 
Suet.  Calig.  49.  r*j  Athenas,  Plin.  35,  il.  r^>  e  Ger- 
inauia  in  ('.allias,  passer  de  la  Germanie  dans  les  Gau- 
les, Tac.  Germ.  27. 

COM-MILES,  ïtis,  m.,  camarade  de  guerre,  com- 
pagnon d'armes  (pour  le  classique  commilito),  Inscr. 
dans  Murât.  819,  4. 

com-iuïlïtïuni,  ii,  n.  [militia],  camaraderie  de 
guerre,  confraternité  d'armes,  action  de  porter  les 
armes  avec  un  autre,  de  servir  sous  les  mêmes  auspices, 
(probabl.  en  usage  seul,  depuis  la  période  d'Aug.  ) , 
Vellej.  2,  29,  5;  *  Quintil.  Inst.  5,  10;  m;  Tac. 
Ann.  1,  60;  Flor.  4,  4,  2;  Justin.  5,  10,  3;  11,  5, 
3;Plin.Ep.  10,  11,2;  10,18,  1;  Manil.  1,780. — 
2°)  mélaph.  pour  communauté ,  camaraderie ,  société 
en  gén.  (  très-rare  )  :  <^  (stiidiorum),  communauté  de 
goûts,  Ovid.  Pont.  5,  72;  Appui.  Flor.  n°  16. 

1.  coni-mïli to,  ônis,  m.,  camarade,  compagnon 
d'armes,  de  guerre  (de  bonne  prose,  nalurell.  le  plus 
fréq.  dans  les  historiens,  surtout  dans  ceux  de  la  pé- 
riod.  poster,  à  Aug.),  *  Cic.  Dejot.  10,  28;  César 
dans  Suet.  Cœs.  67  ;  Auguste  dans  Suet.  Aug.  25  ;  C. 
Cassius  dans  Quintil.  Inst.  6,  3,  go;  Liv.  3,  5o;  Vellej. 
2,  5g  ;  Suet.  Claud.  1  o  ;  Ga/b.  20  ;  Vitell.  1 1  ;  Flor.  2, 
20,  2;  Quintil.  Inst.  6,  3,  90.  —  2°)  mélaph.  :  r^~>  dii , 
Flor.  1,  ii,4,  et  dans  le  sens  obscène,  en  pari,  d'une 
vile  courtisane,  Elagab.  dans  Lamprid.  Elag.  26. 

2.  coni-mîlï  to,  are,  v.  n.,  être  compagnon,  cama- 
rade de  guerre ,  d'armes,  militer  avec  :  Lima  quasi 
commililans,  Flor.  3,  5,  23. 

*  commiiiâbundus,  a,  um,  [comminor],  mena- 
çant, qui  fait  de  grandes  menaces  ou  beaucoup  de  me- 
naces :  r^>  nobilibus  et  superis,  Tertull.  adv.  Marc. 
4,   i5. 

commïiiaiis,  anlis ,  part,  de  comminor  et  de 
commino;  voy.  ces  verbes. 

commînât ïo,  ônis,  /.  [  comminor],  action  de 
menacer,  menace  (rare,  mais  de  bonne  prose)  :  <~ 
orationis  lamquam  armorum ,  le  discours  peut  être 
menaçant,  a  ses  menaces  comme  les  armes,  *  Cic.  De 
Or.  3,  54  (cité  aussi  dans  Quintil.  Inst.  g,  1,  33). 
Tota  <~  (taurornm  )  est  in  pedibus,  toute  la  menace 
des  taureaux  est  dans  le  mouvement  de  leurs  pieds, 
([leur  colère  se  manifeste  par,  etc.  ),  Plin.  8,  45,  70, 
§  181.  —  Au  plur.,  menaces  :  r^j  imperiosae,  Tiro 
dans  Gell.  7,  3,  i3.  r*j  Hannibalis,  les  démonstrations 
hostiles  d'Aunibal,  Liv.  26,  8.  «~Tiberii,  Suet.  Tib.  37. 

*eommïn&tï,»us,  a,  um.  adj.  [comminor],  qui 
renferme  des  menaces  ,  menaçant ,  comminatoire  :  r**j 
sensum  exprimens,  Tertull.  adv.  Marc.  2,  25. 

*  conimïiiâtor,  ôris,  m.  [comminor],  qui  menace  : 
f^ignium,  qui  menace  du  feu,  Tertull.  adv.  Gnost.g. 

coiiiiuïiiîîtus,  a,  um,  part,  de  comminor;  voy. 
ce  verbe. 

t'om-miiigo,  nxi,  ctum,  ëre,  3.  v.  a.,  pisser  sur; 
souiller,  salir  d'urine,  et,  en  génér.,  souiller  (très- 
rare,  peut-être  seul,  dans  les  exemples  suivants)  :  <~ 
leclum  polus  (en  vomissant),  * Hor.  Sat.  1,  3,  90. 
«~  pura  puellx  suavia  spurca  saliva,  Catull.  78,  8, 
Sillig.  N.  cr.;  cf.  ib.  99,  1  o.  — Commictum  cœnum , 
'/.  d'injure  :  ordure,  Plaut.  Pers.\3,  3,  3. 

conimïuiscor,  mentus,  i,  3.  v.  dép.  [  miniscor, 
d'où  dérive  aussi  reminiscor,  souche  men,  d'où  mens, 
memini  ;  cf.  Varro,  L.  L.  6,  6,  63  ],  propr.  penser,  mé- 
diter sur  qqche,  le  considérer  sous  toutes  ses  faces,  de 
là,  comme  résultat  de  la  réflexion;  cf.  commentor,  w°  II)  : 
imaginer,  inventer  qqche  par  une  réflexion  soute- 
nue, créer  dans  son  esprit,  con trouver,  —   1°)  très- 
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classique  en  parlant  de  qqche  de  faux  (  surtout  fréq. 
dam  Plante)  :  Keperi,  comminùcen ,  cedo  calidum 
COnsilium  cilo,  trouve,  imagine,  donne-nous  un  expé- 
dient prompt  et  chaudement ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  71  ; 
cf.  Asm.  1,  1,89.  . — 1  incndacium,  id.  Pseud.  2,  3,  a3. 
r^~>  doluiii  docte,  id.  ib.  ',,  7,  Ii',.  nu  maiedicta  ,  id. 
Ilacch.  4,  g,  58.  Nec  me  boa  commenlum  putes, 
et  n'allez  pas  croire  que  j'invente ,  Cic.  AU.  <i,  1.  r^> 
tantum  scelus,  *  Quintil.  Inst.  5,  1  3,  3o.  —  ^  quid 
bero  dicam,ye  cherche  ce  que  je  dirai  à  mon  maître, 

Plaut.  Aul.  1,  1,  3o.  ~  (|tio  pacto  celem  probram, 

je  cherche  un  moyen  de  cacher  ma  honte  ,  id.  ib.  ï~. 
Fac  Ampbitruonein  abaedibus  ut  abigas  quovis  paclo, 
fac  commenlus  sies,  invente ,  imagine  un  moyen  quel- 
conque d'éconduire  Amphitryon  de  chez  lui,  id.  Amph. 

3,  3,  24  (cf.  plus  bas,  Pa.î.  —  h)  en  parlant  d'une 
fiction  philosophique,  d'une  utopie  (cf.  commenti- 
cius),  par  opposition  à  ce  qui  est  réel  :  Kpicurus 
inonogrammos  deos  et  nibil  agenlcs  commentus  est, 
Epicure  a  imaginé  (  dans  ses  spéculations  philosophi- 
ques) des  ombres  de  dieux ,  des  dieux  oisifs ,  Cic.  N. 
D.  1,  23;  de  même  r^>  occurrentia  nescio  quae,  id. 
Fin.  4,   16,  43.  «^  qu.Tdam,  id.  Fat.  3. 

2°)  poster,  à  Auguste  ;  surtout  dans  Suétone  en 
parlant  de  qqche  qui  n'existait  pas  précédemment  : 
imaginer,  inventer,  trouver:  r^>  novas  literas,  inven- 
ter de  nouvelles  lettres  (pour  l'alphabet),  Suet.  Claud. 
4l.' — >  novuin  balincarum  usum,  inventer  une  nouvelle 
manière  de  se  baigner,  id.  Calig.  37.  r^i  novam  de 
Hannibale  victoriam,  trouver  un  moyen  nouveau  de 
vaincre  Annibal,  Flor.  2,  6,  27.  Pbunices  literas 
et  literarum  opéras  aliasque  etiam  aries ,  maria 
navibus  adiré,  classe  confligere,  imperitare  gentibus, 
regnum  prreiiumque  comment!,  Mel.  1,  12,  i.r^ex- 
cubias  nociurnas  vigilesque,  Suet.  Aug.  3o.  , — >  soluti- 
lem  navem,  /.'/.  Ner.  34.  ^^  urina;  vectigal ,  id.  Vesp.  2  S. 

(^5^  Partie,  commentus,  a,  um,  dans  la  signif. 
passive,  imaginé ,  inventé,  faux  :  Dat  gemitus  fictos 
coinmenlaque  funera  narrât ,  pousse  des  gémissements 
feints  et  raconte  une  mort  controuvée  ,  Ovid.  Met.  6, 
565.  /~  sacra,  id.  ib.  3,  558;  4,  37;  A.fA.  1,  319. 
<~  crimen  ex  re  l'ortuita,  Liv.  2(1,  27.  —  De  là 

2°)  subst.  commentum,  i,  n.  —  a)  très-classique, 
action  d'inventer,  invention,  fiction,  mensonge ,  fable: 
Ipsis  commenlum  placet,  ils  s'applaudissent  de  leur  fa- 
ble,  Ter.  Andr.  1,  3,  20.  Opinionum  commenta  delet 
dies,  le  temps  fait  justice  des  fausses  opinions  ,  Cic. 
N.  D.  2,  2,  5  (cf.  un  peu  plus  haut  opinioues  fictas 
atque  vanas).  < — •  miraculi,  le  secours  du  merveilleux,  le 
recours  au  merveilleux ,  l'invention  d'un  miracle,  Liv. 
1,  ig.  /^  mi\ta  îumorum,  Ovid.  Met.  i2,54.< — ■  aniim, 
id.  ib.  i3  38.  ■ —  b)  depuis  la  période  d'Auguste  qqf. 
invention  ,  découverte  (cf.  plus  haut ,  n"  2)  :  Vectigal 
etiam  novuin  ex  salaria  annona  statuerunt...  Id  vecti- 
gal commentum  alterum  ex  censoribus  satis  crede- 
bant,  etc.,  on  croyait  généralement  que  cette  augmen- 
tation avait  été  imaginée  par  l'un  des  censeurs  ,  Liv. 
29,  37.  r^j  (niechanii-tim),  Suet.  Vesp.  18;  de  même 
Justin.  22,  4,  3,  et  pass.  —  c)  dessein,  projet,  plan  : 
Ut  religione  votorum  neianda  commenta  faiilius  te- 
gerentur,  pour  mieux  couvrir  ses  projets  criminels 
(  parricides  )  sous  le  voile  de  tatreligion,  Justin.   21  , 

4,  3.  —  *d)  fig.  de  rhét.,  même  signif.  que  com- 
menlatio,  =  èv6û[xriu.a,  Vite/lius  dans  Quintil.  Inst. 
9,  2,  107  ;  cf.  ib.  5,  10,  1. 

com-mïiiister,  tri,  m.,  celui  qui  exerce  un  mi- 
nistère avec  un  autre ,  Cassiod.  1  ,  Hist.  eccles.  r3,  à 
med.;id.  ibid.  14  ante  med.et  7  ibid.   10. 

<  oui  m  i  iiiiun  ;  cf.  Commineuin. 

*  oom-mîiio,  are,  v.a.,  chasser ,  pousser  ensemble , 
réunir,  mener  :  . — •  pecus  gregatim,  Appui.  Met.  7, 
p.  192,  29. 

com-mînor,  âtus,  âri,  v.  dep.  /~  alicui  aliquid, 
menacer  vivement  qqn  de  qqche ,  surtout  dans  la  lan- 
gue militaire  ,  menacer  d'une  attaque  (  particul.  à  la 
prose,  le  plus  souvent  dans  les  historiens,  non  dans 
Cicéron)  ;  Comminando  magis  quam  inferendo  pu- 
gnam  ,  en  menaçant  d'une  bataille  plus  qu'en  la  li- 
vrant, Liv.  10,  3g;  de  même  «~  impetum,  menacer 
d'un  assaut,  Hirt.  H.  Afr.  71.  Comminanda  obsi- 
dione,  Liv.  32,  26542,  7.  <~  necem  alicui,  Suet. 
Cœs.  14.  —  Comminati  inter  se,  s'étant  fait  de  mu- 
tuelles menaces,  défiés  F  un  l'autre,  Liv.  44»  g-  <~ 
alicui  cuspide  ,  menacer  qqn  de  la  pointe  de  son  épèe, 
Suet.  Cœs.  62.  Tout  à  fait  absoi.  :  Vox  comminantis 
audita  est,  Suet.  Calig.  22,  fin. 

fl£^?rC>  *  Partie,  comminatus,  a,  um,  dans  la  si- 
gnif. passive,  menacé ,  dont  on  a  été  menacé  :  Com- 
minatae  mihi  mortis ,  Appui.  Met.  6,  r.84,  12. 

eom-mïniïo  ,  ui,  û t uni ,  ëre,  v.  a.,  rendre  qqche 
petit,  le  diminuer,  soit  en  le  divisant  en  une  foule  de 
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1  pentes  parties,  soit  en  enlevant  de  la  masse  beaucoup 
de   ces  parties  (très- classique  en  prou   et  m  poésie). 

I)  diviser  en  petites  parties ,  casser,  briser,  dé- 
truire, morceler,  fendre,,  écraser,  broyer,  etc.  :  r^j 
forei  Bl  postes  securibus-,  briser  les  portes  (battants 
et  poteaux)  à  coups  de  hache,  Plant,  liacch.  5,  1, 
[6.IIU  statuant...  deturbant,  affligunt ,  comminuunt, 
dissipant,  renversent,  terrassent,  brisent  la  statue  et  en 
dispersent  les  débris,  Cic.  Pis.  38,  a3.  ~  scalas 
Sali.  Jug.  fio,  7.  ~  anulum  ,  Cic.  Verr.  2,  ;,  a5.  r«j 
lapidem,  Plin.  2.  io3,  106.  /^vitrea,  Stat.Sitv.  1 
6,  74.  ~  fabas  molis,  broyer,  concasser  des  fèves  sous 
des  meules,  les  moudre,  Ovid.  Medic.  fac.  72,  et  beatte. 
d'autres.  <^->  caput,  casser  la  tête,  comme  menace, 
Plaut.  Rud.  4,  4,  74.  —  M  illum  di  perdant  primus 
qui  boras  repperil...  Qui  mibj  comminuit  misero  arti- 
culatim  diem  ,  qui  m'a  morcelé  la  journée  en  compar- 
timents, Plaut.  fragm.  dans  Gell.   3,  3,  5. 

II)  diminuer,  rapetisser,  amoindrir,  —  1°)  au 
propre  (  rar.  dans  ce  sens ,  mais  plus  fréq.  au  fig.; 
voy.  la  suite)  :  Iminensum  argenti  pondus  et  auri, 
Quod  si  comminuas,  vilein  redigalur  ad  assem ,  un  im- 
mense tas  d'or  et  d'argent,  qui,  si  vous  y  louchez,  se 
réduira  à  un  vil  as,  *  Hor.  Sat.  1,  1,  43.  Hic  opes 
illius  civitatis  comminutse  depressœque  sunt,  la  puis- 
sance de  cet  état  fut  affaiblie  et  écrasée,  Cic.  Verr. 

2,  5,  37,  fin.;  cf.  Sali.  Jug.  62,  1.  —  b)  mélaph. 
appliqué  aux  personnes  :  Nos  animo  dumlaxat  vige- 
mus...  re  familiari  comminuti  sumus,  chez  moi  l'àme 
n'a  rien  perdu  de  sa  vigueur,  je  suis  bien  aj faibli  du 
côté  des  ressources  (je  suis  bien  pauvre  ) ,  Cic.  Alt. 
4,  3,  fin.  —  2°)  au  fig.  :  affaiblir,  énerver  :  Nullum 
esse  ofiicium  tam  sanctum  atque  solemne  quod  non 
avarilia  coniminuere  atque  violare  soleat,  il  n'est  de- 
voir .»/  saint  et  si  auguste  que  l'avarice  n'ait  coutume 
d'affaiblir,  de  restreindre  et  de  violer,  Cic.  Quint.  6, 
26.^.'  ingénia ,  dter,  énerver  le  talent,  Quintil.  Inst. 
1,  7,  33  ;  cf.  <~  vires  ingenii,  Ovid.  Pont.  3,  3,  34,  et 
• — '  animum  ,  ôter  à  l'dme  son  énergie,  Plin.  Ep.  9,  2, 
1.  —  b)  appliqué  aux  personnes  :  Viriatbus,  queru 
C.  Laelius  prœtor  fregit  et  comminuit,  Viriathe,  que 
le  préteur  Lélius  brisa  et  écrasa,  Cic.  Off.  2,  11,  fin.; 
de  même  en  parlant  de  t" ennemi ,  Flor.  1,  3,  3  ;  2,  6, 
28.  Quid  est  aliud  quod  barbaros  tanto  robiistioribus 
corporibus  comminuat  nisi  ira  infeslissimasibi?  Senec. 
De  Ira,  1,  11.  Nec  te  natalis  origo  Comminuit,  i.  e. 
animum  tuum  ,  et  ta  naissance  n'a  pas  affaibli  ton 
courage,  Ovid.  Met.  12,  472.  Lacrimis  comminuere 
meis,  i.  e.  vinceris ,  commoveberis ,  tu  seras  vaincu 
par  mes  larmes,  id.  Her.  3,  i34. 

com-mïiius  (e'c/77aw«/cominus  ),  adv.  [  manus; 
cf.  Beda,  Orth.p.  233i,  P.;  Front.  Diff.p.  2ig3,/£.j 
origin.  ce  terme  appartenait  à  la  langue  militaire,  en 
parlant  du  combat  : 

corps  à  corps,  de  près  (  avec  Tépée,  etc.  )  en  grec. 
(TUdTaSov ,  opp.  à  eminus,  aussi  à  missilibus,  sagit- 
tis,  etc.  (très-classique,  nature/l.  le  plus  fréq.  dans  les 
historiens)  :  Quem  mea  comminus  machjera  atque 
basta  hostivit  eminus,  Enn.  dans  Fest.  Nec  eminus 
hastis  aut  comminus  gladiis  uteretur,  Cic.  De  Senect. 
6,  19;  cf.  Cœs.  B.  C.  2,  6,  3;  Ovid.  Met.  3,  119; 
Liv.  2 1,  34  ;  3r,  24  ;  44,  35  ;  Tac.  Ann.  6,  35;  i5,  4» 
et  beauc.  d'autres.  Dum  locus  comminus  pugnandi 
daretur,  pourvu  qu'ils  pussent  combattre  de  près,  Cœs. 
B.  C.  1,  58.  Veterani...  comminus  acriter  instare , 
poussaient  l'ennemi  l'épéc  à  la  main ,  Sali.   Catil.  60, 

3.  Ad  comminus  conserendas  manus,  pour  combattre 
corps  à  corps,  Liv.  27,  18.  r^>  conferre  signa,  id.  1, 
33.  «~  conferre  vires,  id.  \i,  47.  ~  niti  adversns 
resistentes,  Tac.  Ann.  4,  5r.  ~  trucidato  hostium 
duce,  ayant  tue  de  sa  propre  main  le  chef  des  ennemis, 
Suet.  Tib.  3,  etc.  Tereles  sunt  aclydes  illis  Tela...  fal- 
cati  comminus  enses,  ils  sont  armés  de  courts  javelots... 
de  près  ils  combattent  avec  des  glaives  recourbés , 
îirg.  £n.  7,  73o-3i.  —  b)  poét.  en  parlant  de  la 
cohabitation  :  Emicat  in  partem  sanguis,  undeicimur 
ictu  ;  Et,  si  comminus  est,  hostem  ruber  occupât  hu- 
mor,  s'il  est  près ,  Lucr.  4,  1047.  Et  en  parlant  de 
combat  en  gén.  :  Non  comminus  hostes  sternendi , 
bellum  jacet,  Stat.  Theb.  10,  2i3.  Comminus,  si  vil- 
es, dirige,  approche,  si  tu  es  homme,  Appui.  Met. 
a,  p.  12a,  14. 

2°)  au  fig.  :  Sed  hfec  fuerit  nobis  tamquam  leris 
armature  prima  orationis  excursio  :  nunc  comminus 
agamus,  maintenant  prenons-nous  corps  à  corps,  lut- 
tons de  près,  Cic.  Divin.  2,  10,  fin.  Qui  me  epistola 
petivit,  ad  te  video  comminus  accessit,  s'est  approché 
bien  près  de  toi ,  t'a  serré  de  près ,  id.  Alt.  2,  2.  In 
apros  Audet  et  hirsutas  comminus  ire  feras,  Ovid. 
Fast.  5,  176;  cf.  Properce  :  Ut  vastos  ausim  tentare 
boves ,  aut   celer   agrestes  comminus    ire   sues    (  in 
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sucs),  Prop,  a,  il»,  aa  ;  et  dt  ""■'»"'  >•"  partant  Ai 

gibier  :rwob canl  farro,  /  fw,  Georr.it  171;''' 

de  t  action  de  travailler  la  terra  Çeontidertk  <•»  yflws 

torfi  iiimiiif  nu  combat  avec  lut  |  1  Jacto  qui  h te 

comminui  arva  Insequiiur.  i,  •■.  manu  s.  rasiro  urgi  1 
exerçât,  s'attache  dt  prêt  <>  lu  terre,  lu  travaille  avec 
la  main  ou  le  râteau  1  »"»..  /•'»'  être  faut-il  ici  tnten 
tire  par  comminui  aussitôt,  sur-le  champ  ;  voy.  la  /<" 
du  n"  11),  /  irg.  Georg,  1,  coi. 

II  )  engin,  sans  f  Liée  accessoire  de  combat:  dans 
1,  voisinage ,  proche ,  pris  de,  atwrèij  propt ,  in  ou 
ex  propinquo  (  ne  te  trouve  fi-éq,  dans  eetens  que  de- 
puis  la  période  d'Auguste)  :  Multaque  praterea  priui 
ipso  tacla  vapore  Knùuui  srdeseunt  quant  comminui 
nnliii. ii  i^nts ,  ,i  bien  d'autre»  matières,  frappées  de 
la  vapeur  chaude,t'embrasent  de  loin  avant  que  le  feu 
les  pénètre  tous  un  choc  immédiat,  Lucr,  6,  go5, 
Comminui  raciem  uam  ottentabal ,  Sali,  ttitt.  jragm. 
,1,1ns  CIL  a,  ■>?,  •>  (p.  i/,8,  fi°65,  <•</.  Gerl.  ).  Qu» 
que  eal  procul  urbe  Quirini  Aspicii  hiriutoi  com- 
minus uria  Getaa ,  Ovid,  l'ont.  1,  5,  7!.  Non  coin 
minus  Mesopotamiam,  sed  flexu  Armeniam  petnnt, 

Ht  ne  vont  pas  droit  en  Mésopotamie ,  mais  en  .trnic- 
nie  par  un  détour.  Tac.  Ann.   C9,    12.  r^>  viso  arma- 

lorum  agmine,  id.  Hist.  1,  tb.i**>  monslrata  captivi- 
tate,  ayant  eu  de  prés  la  captivité,  i<l.  Germ,  8. 
Romse,  ubi  omnium  gentium  bona  comminus  judi- 

CantUT,  à  Home,  où  l'on  juge  en  présence  l'une  de 
l'autre  { ou  de  près  ,  c.-à-d.  par  le  témoignage  des 
feue,  par  la  vue)  les  productions  de  tous  les  pays , 
Plin.  11,  42,  97.  Similiter  Lanuvii,  ubi  Atalania  et 
Helena  comminus  piciœ  sunl  nudte  ab  eodem  artifice, 

sont  représentées  a  cote  l'une  de  l'autre  ,  toutes  nues  , 
id.  35,  3,  6.  —  11)  metapli.  en  parlant  du  temps  = 
Statim,  sine  intermissioue,  provincialisme  très-ordi- 
naire dans  la  Gaule  cisalpine,  d'après  Serv.  Virg. 
Georg  1,  104. 

III  )  dans  la  poésie  postérieure  à  Auguste  qqf.  ■=. 
ad  inainis,  à  la  main  ,  sous  la  main  :  Mos  comminus 
arma  semper  habere  viro,  a  toujours  ses  armes  sous  la 
main,   Val.  Flacc.  5,  583. 

For.,  pour  plus  de  détails  sur  cet  article,  Hand  Tur- 
selt.  2,  p.  94-99- 

comminutus,  a,  uni,  Partie,  de  comminuo. 

commis  ,  is  ;  eoy.  gummi. 

com-misi'i'o,  scûi ,  xtuin  ou  sluin  ,  ère,  2.  (infin. 
pass.  commisci ,  Lucr.  5,  5o4),  v.  a.,  mêler,  mélan- 
ger (très-classique  et  très-fréq .)  ;  se  construit  avec  cum, 
avec  l'abl.  ou  absol.  :  —  a.)  avec  eum  :  r^j  amurcam 
cum  aqua  aequas  partes,  mêler  du  marc  d'Imité  avec 
de  l'eau,  le  délayer  dans  l'eau,  Cato,   R.  A.  g3.  • — • 
ventus  se  cum  igui,  Lucr.  6,  276.  <~  servos  cum  in- 
genuis,  mêler  ensemble  des  hommes  libres  cl  des  escla- 
ves ,  Sttet.  Aug.  25.  —  p)  avec  Cablat.  :  Commixta 
vis  venti  calore,  Lucr.  6,  322;  de  même  au  partie.   : 
«~  frusta  mero  cruento ,  des  débris  de  ses  affreux  re- 
pas mêlés  de   vin  et  de   sang,    Virg.  AF.n.    3,  633. 
Commixta?  igné  tenebra,   id.  ib.  8,  255.  Commixli 
corpore  tant um  Subsident  Teucri ,  mêlés  à  ce  grand 
corps,  les  Troyens  s'y  engloutiront ,  id.  ib.  12,  835. 
f^>  nota  Falerni  Chio ,  vin  de  Falerne  mêlé  à  du  vin 
de  Chio,  *  Hor.  Sat.  1,  10,  24.  «~  saliva?  melle,  Suet. 
Vitell.  2.  Reliquias  (Phyllidis)  cineribus  Juliae  com- 
miscuit ,  il  réunit  les  restes  de  Phy/lis  aux  cendres  de 
Julie,  Suet.   Domit.    17.  —  y)  absol.  :  Consimili  ra- 
tioue  necesse  est  ventus  et  aer  Et  calor  inler  se  vi- 
geant   commixla  per  artus,  Lucr.  3,  284;   cf.  Suet. 
Vitell.  i3.  ~  niulsum  ,  Plaut.  Pers.  t,  3,  7.  ~  mulla 
in   unum,    mélanger  beaucoup  d'ingrédients,    Scrib. 
Comp.  56.  Commixta  favilla,  Virg.  Ain.  9,  76.  Fu- 
mus  commixtos  in   auras,  jumée  ou    vapeur  qui  se 
confond  avec  l'air  (qui  s'y  dissipe),  id.    Georg. '4, 
5oo.  —  Cibos  commixto  corpore  dicent  esse,  que  les 
aliments    contiennent   un  mélange  de  ces  substances. 
Lucr.  1,  862.  — Subst.  commixtum,  i,   n.,  mélange, 
Cato,  R.  R.  93.  —  b)  en  parlant   du  mélange  char- 
nel :  In  mare  et  in  feinina  commiscendorum  corpo- 
rum  mirae  libidines,  Cic.  N.  D.  2,  5i,  128.  —  2°)  au 
fig.,   mêler,    réunir,    confondre  :  Ego  abeo  a  te,  ne 
quid   tecum  consili  commisceam ,  je   te  quitte  pour 
n'être  pas  compromis  avec  toi ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5, 
68;  de  même  id.  Rud.  2,  6,  3.  ~jus  accusatoris  cum 
jure  testimonii,   confondre  les  droits  de  l'accusateur 
avec   ceux    des  témoins,   Cic.  Herenn.   4,  35.    Com- 
mixtui  clamor,  cris  confus,  Virg.  Ain.  12,  618.  — 
fi)   avec  te  dat.  :  Quo  majoi  est  populus  cui  commis- 
eemur,  hoc   periculi   plus   est,  le  peuple  auquel  nous 
nous  mêlons,   c.-àd.  avec  qui  nous    vivons,    Scnec. 
Ep.  7. 

*  1  oui  m  i  s.  ■  t, ,  1  js  t  e>  a(fjm  [  commisceo  ] ,  qui  peut 
se  mêler  :  ^animiis,  Tertutt.  Anim.  ta. 


1  COMMIfll  1  1  •.  koivoCi  »  commun,  dont  tu 
appartient  a  plusieurs ,  Glo/s.Gi    Lnt, 

coiiimiHi-riti ■<> ,  uni-,,  /.   [ commi ,  t,  de 

rliet.  :  expression  de  (orateur  '/m  excite  la  commise 
ration,  action  d  exciter  la  /'iti,  en  faveur  de  '/'/»  , 

Cic.  De  Or.  %.    jH,   n'i;     I,    '.K,   vi,, ,  »  Uiimtil.    lu  t. 

10,  1 ,  m  ; ,  (  '<« '.  Herenn,  > ,  1 1 . 

■   «•OIII-IM  isrrcor,    ■  t  ii*.  ,    «il,    /'.  a.    ttUpatt,    un 

part,  i  «xi  stiquem  slicujui  rei ,  avoir  pitié  de  tache  • 
Nauias  precum ejui  (t,  ent.  Ârionia)  commiseritum 

esse,  i/ne  les    iiiiilelufs  eurent  pille  ,   puent  loin  h 

prières  d Arion,  GelU  i<>,  ta,  (s, 

«•om-inïH«*r«'M«-o ,  in- ,  v,  n.,  avoir  pitié  deaan 

(aliter,  un   siècle  clott.,  peut  être    \eul.    iliiiis  les  dtlll 
exemples   suit'.)  ,   F.nn.  dans  Non.  477,  2ij.   I  tipstm 

ejui  commisereiceret ,  qu'elle-même  en  munit  pitié, 

Ter.  liée.  1,  2,  54. 

com-misrrii,  unis,  m,  (  miser  ] ,  compagnon  d'in- 
fortune (poster,  au  siècle  CSOtt,,  peut-être  imlt  dans 
Tertutt.  adv.  Mare,  4,  y  (comme  traduct.de  ijuvta- 
Xa(it(opov  )',  et  ib,  i'i. 

coin  niÏNÔror,  atus,  âri,  v.  dép.,  avoir  pitié,  com- 
passion de  ippi ,  plaindre  ,  déplorer  (  très-classique  , 
mais  rare)  :  Te  CODimiserabar  ma^is  (] uam  miserabar 
inri  ,  fétaÙ  plus  touché  de  ton  malheur  que  du  mien  , 
Alt.  dans  Non.  445,  II.  < — «  lorliiiiain  Gracia,  déplo- 
rer le  sort  de  la   Grèce,   Pt'ep.  Ages.    5,  Palme.  < — >   in 

leritum  fratris,  Gell.  i,  5,  6.  —  *  li)  métaph.  en  par- 
lant d'objets   inanimés  :    Léo  gefflitUS   iiltns  cl  rnur- 

inura  dolorcni  cruciatumque  vulnerii  commiseranlia , 

et  de  ces  plaintes  qui  appellent  la  compassion ,  qui 
apitoient  sur  la  douleur  qu'elles  expriment ,  Gell.  5, 
1 4 ,  19.  —  9.°)  t.  de  rhét.  appliqué  à  l'orateur,  exciter 
la  pitié  (  cf.  commiseralio  )  :  Quid  quum  commiserari , 
conqueri  eceperit,  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  14,  46.  Qutiui 
commiserandum  sit,  lorsqu'il  faut  exciter  la  pitié, 
*\Quiutil.  Inst.  n,  3,  58. 

(ommisinilicla,  Kou.u.i<n'jx6YiXa ,  Isidor.  Cha- 
rac.  in  Geogr.  Min.  T.  1,  p.  246,  éd.  Didot,  lieu 
fortifié  en  Mésopotamie,  sur  te  fi.  Bilecha  ,  au  S.-E. 
de  Carra?. 

commissatio  et  commissator;  voy.  comiss. 

commissïo,  ônis,/.  [committo],  —  1°)  (d'a- 
près committo,  n"  I,  B  )  ,  mise  aux  prises,  mise  en 
présence  de  deux  ou  plusieurs  rivaux  ;  attaque,  enga- 
gement ,  lutte,  Cic.  Alt.  i5,  26;  16,  5;  Suet.  Aug.  ?t3; 
Galb.  6;  Plin.  Ep.  7,  24,  6;  Paneg.  54,  1.  Sequenti 
statim  commissions,  à  la  représe/uation  suivante, 
Macrob.  Sat.  2,  7.  —  b)  par  méton.,  discours  com- 
posé pour  une  lutte  semblable,  pour  un  concours,  par 
conséq.  discours  pompeux ,  pièce  ou  discours  d'appa- 
rat, àycûvi<7U.a,  Caligtd.  dans  Suet.  Calig.  53;  Suet. 
Aug.  89;  voy.  Casaub.  pour  les  deux  passages. 
—  2°)  (d'après  committo,  n°  II,  8,  3)  action  de 
commettre  (  une  faute  )    :  <~  piaculi ,  Arnob.   4,  />• 
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commissor,  ôïis,  m.,  celui  qui  commet  un  crime, 

Ennod.  1,  ep.  4. 

commissôrïus ,  a,  um,  adj.  [committo]:  ~le.\, 
t.  de  jurisprud.,  pacte  commissoire ,  condition  en 
vertu  de  laquelle  on  peut  revenir  sur  une  vente  ou  un 
contrat,  clause  résolutoire  ou  dédit ,  Ulp.Dig.  18,  3, 
14.  Dans  le  même  sens  aussi  absol.  commissoria  ,  ae, 
/.  :  commissoriam  exercere,  reprendre  la  chose  ven- 
due en  vertu  du  pacte  commissoire ,  Papin.  dans  Ulp. 
ib.  43,  23,  1 1. 

commissum,  i,  n.;  voy.  committo,  à  la  fin. 

commissûra,  ae,  /'.  [committo],  assemblage, 
joint,  jointure;  au  concret,  lien,  nœud,  point  d'union, 
commissure  (trè-s-class.)  :  ***,  t'unis,  nœud  fait  au 
bout  d'une  corde  pour  l'empêcher  de  se  délier,  Cato , 
R.  R.  i35,  4;  cf.  r^j  nodorum  ,  les  complications  et  les 
obstacles  que  présentent  des  nœuds ,  Senec.  Ilenef.  5, 
12. 1 — <  molles  digilorum ,  les  souples  articulations  des 
doigts,  Cic.  N.  D.  2,  60;  cf.  ib.  55,  fin.  Deinde  in 
orbem  torsit ,  ut  et  ipsae  secuin  et  inter  se  ex  com- 
missûra quae  e  regione  esset  jungerentur,  puis  il  les 
courba  en  cercle  jusqu'à  ce  que  les  deux  extrémités  de 
chacune  vinssent  à  se  toucher  entre  elles,  et  à  joindre 
les  extrémités  de  l'autre  au  point  opposé  à  leur  inter- 
section, id.  Univ.  7.  <~  navium,  Plin.  16,  36,  64.  <^> 
nucum,  id.  17,  10,  ri.  <^->  colorum  ,  nuances,  har- 
monie des  couleurs,  point  où  elles  se  fondent,  id. 
35,  5,  12,  et  Senec.  Qu.  Nat.  1,  3.  «^Piscium ,  nœud 
dans  la  constellation  des  Poissons ,  point  ou  les  pois- 
sons s'enlacent,  Plin.  18,  3i,  74.  ~  vilis,  Colum. 
3,  17,  4;  Arbor.  26,  9.  — b)  dans  Quint,  métaph., 
liaison  dans  le  discours  :  Commissuris ,  ut  in  opère 
maie  juncto,  hiantibus,  par  le  déjaut  de  cohésion, 
comme  dans  un  ouvrage  dont  les  pièces  sont  mal 
jointes,  Quintil.  Inst.  12,  9,  17;  cf.  7,  10,  16;  y,  5, 


11  boi  mu  ,  "/"  "iiii<  .  '  .  1,1  il.  ■  /, 

ib,  •,   , 

«•01 inmirulii  1 1,  adi     commi  retatij 

n  la  ponction ,  aut  points  t  "u  il  ,  '/...//,..,,    „/,,  , .,,,, 
al  (  si  u/.  dan    i      étius)        •  1,  ,    .1  oMuotii, 

dant  les  parties  articulaires  et  otteutt   .  I      ■/    ;,  1  i, 

,  ;  de  mime  id,  l,  '>  1 . 

coi issus,  .,,  uni,  Partie,  de  committo, 

'  com  m  i  s  1  i  m      écrit   aussi  cooimiklim  ) ,   adv. 

|>  commiiceo  J ,  à  la  fois ,  pile-mile  ,  opp    à  M; parai im, 

Uni, m.    l'ill/.     III     1  .111 

coiiiiiiIhIiih  ,   a,  um,  Partit     de  iiiiiiidm'i '.. 
*  coiii-iii  1 1  ij{  o  i  ire,  1    "  ,  rendre  mou  ou  tendre, 
amollit    ■    1  iin.iiii    iilu   commiligari  videam    tandalio 

CapUt,    BCW   plaisanterie   jinui    COOtUodî ,   puïtlé-jl     tê 

nui  ,  missel  (amoilir  ou  aplatit     la  titi  h  coups  da 
pantoufle,  Ter,  Sun,  >,  7,  4,  Ruhnh.  1  mut.-  dt  Tw 
pil,   .-   Misera  mibi  mitigabal  tandalio  capot,   dnu. 
Von.  '!',  t,  i'i;  </.  aussi     Mitil  mm  futlibus,  Plaut. 

Mil.  gl.  r>,  1,  li  ). 
ciiiii-inliio  |  mîsi,  missum  »  ère,  i.  v.  ". 
1    réunir,  joindre  ,  unir  plusieurs  objets  en  un  tout. 
A)  en  gen.   (  rare  dans  ce  sens  ;    if  n'est  pas  dans 

Cicéron),  construction  :  ru  inter  se,  cum  aliqiu  re  , 
alicui,  e/  absol.  —  s)  inter  se  :  1  1  opéra  esstroenti- 

hiis   salis     non    est     NULS    Btque    inali-nam    el    I 

eedificanti  utilia  eongerere,  msi  disponeadii  eis  collo- 
candisque  artifieum  manos  adhibeatui  ,  im  in  di- 
cendo  quamlibel  abnndani  rerum  ")|>ia  camnlaaa 
tantun  babeal  atque  congestnm,  msi  iMas  eadeaa 
dispositio  iu  ordinem  digeetas  atque  intei  m  1  oqssisaaa 

devinxerit,  mises  en  ordre  et  lices  entre  elles  par  un 
habile  assemblage ,  Quintil.  Inst.  7,  prottm.  %  I,   l'ei 

nondum  commisse  inter  se  munimenta  urbem  intravit, 

il  pénétra  dans  la  ville,  par  les  lacunes  des  fortifica- 
tions ,  par  les  endroits  où  les  travaux  ne  s'étaient  pas 
encore  rejoints,  Liv.  38,  4;  cf.  de  même  avec  inter 
se  :  ~  oras  vulneris  suturis,  réunir  par  des  sutures  les 
lèvres  d'une  plaie ,  Cels.  7,  iy.~uuo  verba ,  réunir 
deux  mots  entre  eux ,  Quintil.  Inst.  9,  4,  'i'i.~easdeni 
literas,  id.  ii.  ~  duo  comparative,  id.  ib.  9,  3,  19. 
—  p)  avec  cum  :  Costa?  committuiitur  cum  osse  pec- 
toris,  les  cotes  s'emboîtent  dans  l'os  pectoral  (  ster- 
num), Cels.  8,  1.  — y)  avec  le  dat.  :  Siquidem  non 
vis  te  improbis  commitlere,  puisque  tu  ne  veux  pas 
t'a/lier  aux  méchants,  Lucil.  dans  Non.  248,  25. 
Qua  naris  fronti  committitur,  à  l'endroit  ou  le  nez  se 
réunit  au  front,  Ovid.  Met.  12,  3 1 5.  Qua  vir  equo 
commissus  erat,  id.  ib.  12,  478  (en  parlant  du  cen- 
taure); cf.  en  parlant  de  Scy/la  :  Delpbinum  caudas 
utero  commissa  luporum  ,  qui  unit  une  queue  de  dau- 
phin au  ventre  d'un  loup  de  mer,  'irg.  J£n.  3,  428. 
rides  ubi  nunc  commissaque  dexlera  dextra?,  Ovid. 
Her.  2,  3i.  Moles,  qua»  urbem  continenti  commil- 
teret ,  qui  unit  la  ville  au  continent,  Curt.  4,  2,  16. 
Interfluentem  Urbi  Tiberinuni  ponte  corniuisit,  il 
réunit  par  un  pont  les  deux  rives  du  Tibre,  qui  coulait 
au  milieu  de  Rome,  Flor.  1,  4,  2,  Du/ter.  —  S)  absol.  : 
Commissis  operibus,  quum  e  fossa  in  cuniculum  pe- 
teret  iter,  etc.,  après  la  jonction  des  ouvrages  ,  l'a- 
chèvement des  travaux,  Liv.  38,  7.  Fidibusque  mei 
commissa  mariti  mœnia,  les  murs  construits  par  la 
lyre  de  mon  époux,  Ovid.  Met.  6,  178.  Quse  (terra) , 
nisi  tenue  discrimen  objiceret ,  maria  ,  quae  nunc  di- 
vidit,  committeret,  sans  cette  langue  de  terre,  qui 
forme  entre  elle  une  mince  barrière,  elle  joindrait 
les  mers ,  que  maintenant  elle  sépare ,  Curt.  3,  1,  r3. 
Qua?  longo  intervallo  natura  videtur  diremisse.una 
vicloria  subito  commitlere,  id.  7,  7,  i4.  Ipsc  deum 
genitor...  Commisit  noctes  in  sua  vota  duas  IréunU 
deux  nuits  en  une  (pour prolonger  sa  visite  à  Alcmene), 
Ovid.  Am.  1,  i3,  46;  cf.  nocte  commissa,  Senec. 
Herc.  OEt.  1698.  Commissaque  corpore  loto  Sicut 
inbaerebat  ,  Ovid.  Met.  4,  35g. 

B)  spécial.  :  rapprocher,  réunir,  mettre  en  ligne, 
exciter  des  hommes  ou  des  animaux  au  combat,  a  la 
lutte,  etc.,  les  mettre  aux  prises ,  en  présence,  ou, 
au  fig.,  les  rapprocher  pour  les  comparer  (dans  ce 
sens  il  est  plusieurs  fois  dans  Suétone;  ailleurs  rare)  : 
Quos  (se.  pugiles  Lalinos)  commitlere  cum  Gra- 
tis solebat,  pugiles  (athlètes)  latins  qu'il  avait  cou- 
tume de  faire  combattre  avec  des  Grecs,  Sue:.  Aug. 
45.  Quingenis  peditibus,  elephantis  vicenis,  tncenis 
equilibus  bine  et  inde  commissis,  cinq  cents  fantas- 
sins,  vingt  éléphants ,  trois  cents  cavaliers  ayant  été 
mis  en  ligne  départ  et  d'autre,  id.  Cœs.  39.  Ut  praeter 
destinatos,  etiam  levi  subita  de  causa,  commitieret , 
id.  Claud.  34.~eamelorum  quadrigas,  lancer  dans 
la  carrière  pour  y  disputer  le  prix  de  la  course  des 
quadriges  attelés'de  chameaux,  id.  Ner.  II.  Exiguum 
duniiiios  commisit  asylum ,  Lucan.  1,  97.  Carte.  Se- 

70. 
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curus  licet  Alnean  Kululiiiiiquc  ferocem  Commutas, 
lu  peux  en  toute  sécurité  mettre  en  présence  huée  et 
le  fier  fi  ulule  ,  (c.-à-d.  décrire  en  vers  leur  combat , 
les  lancer  l'un  contre  l'autre) ,  Jiivcn.  i,  l6a.  Eu- 
niiclio  l'.i'oiiiiiiiu  oommitterre  uoli,  id.  6,  378,  Rupert. 
Committit  vatea  al  comparât,  inde  Maronem,  Atque 
alia  parle  111  Irulinu  suspendit  Honieruni ,  il  met 
m  parallèle  et  compare  les  poètes,  ta.  6,  ,36;  cf.  : 
Et  sua  qnum  antique  committit  icripta  Corinne,  Car- 
minaque  Erinnes  non  putat  equa  suis,  et  quand  il 
compare  ses  écrits  à  ceux  de  l'antique  Corinne,  etc., 
Prop.  2,  3,  ai.  —  Nec  ccssavit  ex  eo  criiiiinari  alte- 
rum  alteri,  atque  inter  se  omnes  commiltere,  et  de 
mettre  ainsi  tout  le  monde  aux  prises ,  Suet.  Calig.  56. 
Ad  exercitanda  discentium  ingénia  equales  inter  se 
commillere  solebat ,  proposila  non  solum  materia 
quant  scriberent ,  sed  et  premio  quod  victor  auferret, 
id.  Gramm.  17.  —  De  la 

2°)  mètaph.  en  parlant  de  la  lutte,  du  combat  :  r*j 
prœlium,  cerUmen,  hélium,  etc.  —  a)  d'abord,  dis- 
poser, commencer,  engager,  ouvrir  le  combat  :  Prius 
in  acieni  exercitum  eduxit  prœliumque  commisit 
quabi  milites  sui  scirent  cum  quihus  arma  conferrent, 
et  engagea  la  bataille  avant  que  les  siens  sussent 
avec  qui  ils  se  mesuraient ,  Nep.  Eum.  3,  fin.;  cf.  id. 
.Vi/t.  6f  3;  Justin.  2,  ta,  7;  i5,  4,  22;  22,  6,  6.  ~ 
aciein ,  Flor.  4,  2,  46.  Nos ,  qui  secundum  deos  vio- 
lati  sumus,  commissum  (hélium  )  ac  protligatum  con- 
ficere ,  et  que  nous  qui  avons  été  outragés  après  les 
dieux  (  c.  -à-d.  les  seconds),  nous  achevions  la  guerre 
commencée  ,  ouverte  (par  eux),  Liv.  21 ,  40,  fin.}  de 
même  id.  8,  25;  3i,  28;  36,  6;  Flor.  2,  i5,  2.  ~ 
Marient,  .S/7.  i3,  i55.  Et  tuba  eomtnissos  medio 
canit  aggere  ludos,  Virg.  JEn.  5,  n3.  Poét.:  Désiste 
marium  commillere  Teucris ,  ne  va  pas  essayer  tes 
armes  contre  celles  des  Troyens ,  id.  tb.  12,  60.  Puis 
aussi  —  b)  en  gén.,  soutenir,  engager  un  combat , 
livrer  bataille  ,  faire  la  guerre  ;  donner,  célébrer  des 
jeux  (très-fréq.  dans  ce  sens,  surtout  dans  les  histo- 
riens) :  <^j  prœlium,  Cas.  B.  G.  1,  25,  5o,  5a;  2, 
19;  Nep.  Milt.  5,  3;  cf.  ~  pugnam  ,  Cic.  Mur.  i5, 
fin.;  Suet.  Aug.  96;  Sil.  8,  619.  ~  pugnas,  Stat. 
Theb.  6,  i43.  r^>  rixam,  engager,  entamer  une  lutte  , 
Liv.  5,  25.  ~  hélium,  commencer  la  guerrre,  Liv. 
3j,  28  ;  Flor.  4,  2,  6;  Justin.  5,  4,  IJ  22,  8,  8.  ~ 
obsidionent ,  commencer  le  siège ,  Curt.  9,  4.  —  Quo 
die  ludi  committebanlur,  le  jour  ou  se  donnaient,  ou 
s'ouvraient  les  jeux ,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  4, /*'"•>'  cf-  Suet. 
Claud.  21;  et  en  parlant  d'une  lutte  le  verre  à  la 
main  :  A  summo  septenis  cyathis  comntille  hos  ludos, 
ouvre  les  jeux  par  sept  cyathes,  et  pars  dit  Itaut  bout, 
Plaut.  Pers.  5,  1,  19.  ~  spectaculum,  commencer  le 
spectacle,  Liv.  2,  36  /~  musicum  agona,  Suet.  Ner. 
23.  —  p)  absol.  (poster,  à  Aug.  et  rare)  :  Contra 
quetn  Sulla  iterum  commisit,  Sylla  lui  livra  deux 
batailles,  Eutrop.  5,  6;  de  même  id.  9,  24;  Ulp. 
Dig.  9,1,  1.  Priusquam  committeretur,  avant  que  le 
combat  fut  engagé,  Suet.  Vcsp.  5.  —  Delà 

3")  en  gén.  :  ^aliquid,  commencer,  entamer,  ouvrir, 
inaugurer,  mettre  en  train  une  action  (rare)  :Tribuni 
sanguine  commissa  proscriptio,  Ciceronis,  velut  sa- 
tiato  Antonio,  peena  finita  ,  la  mort  du  tribun  (  Canu- 
tius)  fut  le  signal  des  proscriptions  (les  inaugura); 
celle  de  Cicéron  en  fut  le  terme  ;  ou  :  la  proscription  ou- 
verte par  le  sang  du  tribun  fut  close  par  le  meurtre  de  Ci- 
céron,  Ve/lej.  2,  64,  fin.  Longointervallojudicuin  inter 
sicarios  hoc  prinium  commitlitur,  Cic.  Rosc.Ann.  5. 

4°)  spécial,  faire,  commettre,  accomplir  (  une  action 
illicite,  une  faute),  faillir  ;  proprement,  laisser  aller, 
ne  point  empêcher,  permettre  quelque  chose  d'injuste, 
c.-à-d.  commettre  un  méfait,  une  mauvaise  action 
(  très-fréq.  dans  ce  sens  et  très-classique  )  :  —  a)  avec 
l'ace.  :  Magna  vis  est  conscientie...  ut  neque  timeant 
qui  nihil  commiserunt ,  et  pœnaiu  semper  ante  oculos 
versari  putent  qui  peccaverinl,  telle  est  la  force  delà 
conscience  que  ceux-là  ne  craignent  point  qui  n'ont  rien 
fait  (commis  aucune  faute), et  que  ceux-là  aient  touj.  le 
châtiment  devant  les  yeux  qui  ont  failli,  Cic.  Mil.  23; 
cf.  Quintit.  Inst.  7,  2,  3o.  Ego  etiam  quai  tu  sine  Verre 
commisisti  Verri  crimini  daturus  suivi ,  les  crimes  que 
tu  as  commis  sans  Verres,  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  i  r, 
35.  r^j  multa  et  in  deos  et  in  hommes  impie  nefarie- 
que,  id.  yen:  2,  1,  a, fin.:  ç/".  <~  in  le,  faillir  envers 
roi,  Virg.  JEn.  i,23i.  Que  Philippi ...  adversus  po- 
puliiin  Komanum  commisissent,  Liv.  42,  38.  ~  quan- 
tum flagitii,  Cic.  Brut.  61.  ~  tantum  facinus,  com- 
mettre un  crime  si  grave,  id.  Rose.  Am.  23.  fin.  r*^> 
facinora  virilis  audacire,  Sali.  Catil.  25,  1.  ~  niajus 
deliclum,  commettre  un  délit  plus  grave,  Cas.  B.  G. 
7,  .',.  ~  adulterium,  se  rendre  coupable  d'un  adultère, 
Quintit.  Inst.  7,  2,  1 1  ;  7,  3,  i.  ~  incestum  cum  filio, 
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id.  ib.  5,  10,  19.  <~  parricidium,  id.  ib.  7,  2,  2.  t^j 
r;i'd»-m,  id.  ib.  7,  4,  43;  10,  t,  12;  5,  12,  3.  <*u  la- 
crilegilim,  id,  ib.  7,  a,  18.  <^~>  fraudem,  Hor.  Od. 
1,  28,  3i.  Dislulit  iu  seram  commissa  piacula  (1.  e. 
élimina)  mortem,  a  différé  jusqu'à  l'heure  tardive  de 
la  mort  l'expiation  des  crimes  qu'il  a  commis ,  Virg. 
JEn.  6,  56g,  etbeauc.  d'autres.  —  p)  ~contra  legem, 
in  legem,  lege ,  pécher,  faillir  contre  la  loi,  l'en- 
freindre. (Isocrales)  quum,  quasi  commilteret  contra 
legem  ...,  sepe  iu  judicium  vocarelur,  Cic.  Brut,  ta, 
fin.  lu  legem  Juliaut  de  adulleriis  non  commiliue 
respondi ,  Papin.  Dig.  48,  5,  39;  de  même  Marcell. 
ib.  48,  10,  i3.  Ne,  si  inscriplum  pecus  paveriut,  lege 
Censoiïacommiltant,  Varro,  R.  R.i,  1,  16;  de  même 
Lege  de  sicariis  commisit  L.  Varenus ,  a  -violé  la  loi, 
commis  une  infraction  à  la  loi  sur  les  assassins,  Quin- 
tit. Inst.  7,  1,  9.  — y)  absol.  :  Hoc  si  in  posterum 
edixisses,  minus  esset  nefarium,  etc.,  nemo  enim 
commilteret,  Cic.  Verr.  a,  1,  43.  —  ô)  suivi  de  ut  : 
encourir,  être  cause ,  donner  lieu ,  occasion  ,  permettre 
que,  etc.  :  Ego  nolo  quemquam  civem  commillere  ut 
morte  multandus  sit  :  lu,  etiam  si  commiserit,  con- 
servandum  putas,  se  rendre  coupable  de  manière  à  être 
passible  de  la  peine  de  mort,  Cic.  Phil.  8,  5,  i5.  Sor- 
didum  ad  famam  (est)  commiltere  ut  acensator  no- 
minetur,  de  mériter  te  nom  d'accusateur,  de  s'exposer 
à  être  appelé  accusateur,  Cic.  Off.  a,l|i4(  5o  ;  de  même 
Liv.  a5,  6.  Non  commit tam  ut  tibi  ipse  insanire  vi- 
dear,  je  me  garderai  bien  d'avoir,  je  ne  m'exposerai 
pas  à  avoir  l'air  d'un  fou  à  tes  yeux,  c.-à-d.  je  ne  ferai 
rien  qui  puisse  me  donner  cet  air,  Cic.  Fam.  5,  5,  fin.; 
de  même  id.  ib.  3,  7,  3;  Alt.  1,6;  20;  De  Or.  a,  57, 
233;  Off.  3,  2,  6;  Brutus  dans  Cic.  Fam.  11,  20; 
Quintit.  Inst.  10,  3o  ;  5,  i3,  27,  et  beauc.  d'autres. 
Vereor  commiltere  ul  non  benc  provisa  et  diligenter 
explorata  principia  ponantur,  Cic.  Leg.  1,  i3,  37.  — 
Plus  rar.  dans  te  même  sens  —  e)  avec  cur  :  Cedicius 
negare  se  commissurutn  cur  sibi  aut  deorum  aut 
honiinum  quisquam  imperium  finiret ,  Çédicius  décla- 
rait qu'il  ne  se  mettrait  point  dans  le  cas  de  se  faire 
retirer  le  commandement  par  un  dieu  ou  par  un  homme, 
Liv,  5,  46.  —  okiÇ)  suivi  de  l'inf.  :  Hoc  quum  sepius 
bubulci  fieri  vident,  non  committunt  scamna  facere, 
les  bouviers....  se  gardent  bien  de  faire  des  barres  en 
labourant,  Colum.  2,  4,  3.  Infelix  committit  sepe  re- 
pelli ,  et  il  a  le  malheur  de  se  faire  repousser  (  par  sa 
faute)  Ovid.  Met.  9,  632.  —  De  là  b)  r^>  pœnam, 
multam,  etc.,  t.  (échu,  de  jurispr.,  encourir,  s'attire/ 
un  châtiment  par  des  fautes ,  des  méfaits  :  Pœnam 
octupli ,  sine  ulla  dubitalione  commissam,  non  per- 
sequebantur,  ne  le  poursuivaient  pour  lui  faire  subir 
la  peine  de  l'octuple,  encourue  par  lui  sans  aucun 
doute,  Cic.  Verr.  2,  3,  12;  cf.  :  An  commissa  sit 
pœna?  an  exigi  debeat?  Quintit.  Inst.  7,  4,  20;  et  <~ 
in  pœnam  edicli ,  Gaj.  Dig.  2,  2,  4.  Ut  illam  mul- 
tam non  commiserit,  quand  il  n'aurait  pas  mérité, 
encouru  cette  amende,  Cic.  Cluent.  37,  io3.  —  De 
même  P)  avec  un  objet  déterminé  dont  la  perte  est 
encourue  comme  châtiment  et  avec  indication,  par  le 
datif,  de  la  personne  à  qui  il  est  adjugé  :  Qui  illam 
hereditatem  Veneri  Erycine  commissam  esse  dicerent , 
pour  dire. que  cette  succession  était  dévolue  ou  engagée 
à  Vénus Erycine,  Cic.  Verr.  2,  r,  10.  Quod  eam  (he- 
reditatem) palestre  commissam  esse  dicant,  disant 
quelle  (cette  succession  )  doit  être  adjugée  au  gymnase, 
id.  ib.  2,  2,  14.  De  même  :  commisse  ltypolliecœ,  biens 
engagés  en  garantie,  hypothéqués,  id.  Fam.  i3,  56; 
de  même  r^>  tibi  liducia,  id.  Flacc.  21,  5i.  '^merces, 
Paul.  Dig.  3g,  4,  ii.^/mancipium,  Ulp.tb.3g,  14, 
6.  —  Et  c)  de  même  t.  judic,  en  parlant  de  lois  ou 
contrats  judiciaires  qui  entrent  en  -vigueur  par  un  mé- 
fait :  Si  alius  committat  edictum,  -viole,  transgresse 
un  édit,  encourt  la  responsabilité  de  cette  infraction, 
tombe  (  par  une  infraction  )  sous  le  coup  de  cet  édit, 
Ulp.  Dig.  07,  4,  3,  §  ri  ;  cf.  commisso  edicto  ah  alio 
filio,  id.  ib.  /ex  8,  §  4;  commisso  per  alium  edicto, 
id.  ib.  Icx  10,  §  1,  et  pass.  Statim  atque  commissa  lex 
est,  Ulp,  ib.  18,  3,  4,  §  2.  Commiltetur  stipulalio,  la 
stipulation  sortira  son  plein  et  entier  effet  (on  tom- 
bera sous  l'application  de  la  stipulation),  Paul.  ib. 
24,  3,  56. 

II)  donner,  mettre  qqche  qqpart ,  c.-à-d.  remettre, 
confier,  abandonner  à  la  garde ,  à  la  protection ,  à 
la  défense  de  qqn  (très-fréq.  et  très- classique);  il  se 
construit  ainsi  :  ^  aliquid  (  aliquem  )  alicui,  in  ali- 
quid  ou  absol.  —  a)  aliquid  (aliquem,  se)  alicui  : 
lia  qunestor  sum  factus  ut  mibi  illum  honorent  tum 
non  solum  datum,  sed  etiam  creditum  ac  commissum 
putarem ,  nommé  questeur,  j'ai  regardé  cette  magis- 
trature non  pas  comme  un  don,  mais  comme  un  dépôt 
dont  je  devais  compte  à  la  patrie,  Cic.  Verr.  2,  5,  14; 


COMM 

cf.  Phèdre  :  Qui  capita  vestra  non  dubitatif  credere 
Cui  calceandoi  nemo  commisit  pedes?  qui  ne  craignez 
pas  de  confier  vos  têtes  à  celui  à  qui  personne  n'a  confié 
son  pied  à  chausser,  Pha-dr.  1,  14,  16.  Ego  me  tua; 
commendo  et  committo  ftdei  :  Te  mihi  paironam  ca- 
pio,  Ter.  Eun.  5,  2,  47  (cf.  id.  Andr.  r,  5,  61  ).  Egon' 
ahs  te  ausim  non  cavere  ne  quid  committam  tibi , 
est-ce  que  j'oserais  ne  pas  prendre  mes  précautions 
avec  toi,  et  te  confier  qqche?  Plaut.  Most.  3,  3,  21. 
Qui  illum  decrerunt  diguuin  suos  cui  liheros  com- 
mitterent,  Ter.  Hec.  a,  1,  i5.  Servon'  fortunas  meas 
me  commisisse  futili?  moi,  confier  mon  sort  à  un  mé- 
chant valet!  id.  Andr.  3,  5,  3;  cj.  Cicéron  :  Itaquc 
his  salutem  nostram,  his  fortunas,  lus  liberos  rec- 
tissime  committi  arhitramur,  nous  croyons  pouvoir 
en  toute  sûreté  leur  confier  notre  salut,  nos  biens,  nos 
enfants,  Cic.  Off.  2,  9,  33.  «~  lileras  liberiores  neque 
Achaicis  homiuibus  neque  Epirolicis  audeo  ,  je  n'ose 
confier  une  lettre  un  peu  expansive  ni  à...  ni  à,  etc., 
la  mettre  entre  les  mains  de,  Cic.  Alt.  r,  i3,  1;  cf.  t — » 
huic  terre  filio  epistolam  tanlis  de  rébus ,  confier  à 
ce  fils  de  la  terre,  c.-à-d.  à  un  messager  inconnu,  une 
lettre  sur  des  sujets  de  celte  importance,  id.  ib.  §  4. 
~  tibi  rem  magnam  difficilemque,  id.  Fam.  i3,  5. 
Quis  non  intelligtt  omnes  tibi  reipubl.  partes  aegras 
et  lahantes,  ut  cas  his  armis  sanares  et  confirmares, 
esse  commissas?  id.  Mil.  a5,  68.  <~  summum  impe- 
rium poteslatemque  omnium  rerum  alicui ,  Nep.  Lys. 
1,  fin.  t^j  rem  omnem  domino,  Hor.  Sat.  2,  7,  67.  ~ 
caput  tonsori,  confier  sa  têle  au  barbier,  id.  A.  P.  3oi. 
<~  ratem  pelago ,  id.  Od.  r,  3,  n.  ~  semina  sulcis 
(  correspondant  à  spem  credere  terre  )  ,  confier  les  se- 
mences aux  sillons,  Virg.  Georg.  r,  223;  cf.  ~>  semen 
sitienti  solo,  Colum.  2,  8,  4.  <~  ulcus  frigori,  Cels.  6, 
18,  n°  2,  etc.  —  Sunt  quedatn  domestica  que  litèiis 
non  committo,  il  est  certains  détails  domestiques  que 
je  ne  confie  pas  au  papier,  Cic.  Att.  4,  i,fi"-;  de 
même  r^j  verba  que  celanda  fuerunt  properatis  ta- 
bellis,  Ovid.  Met.  9,  587.  Vivunt  commissi  calores 
JEoïix  ftdibus  puclle,  ils  vivent,  les  feux  que  la  vierge 
éolienne  confia  à  sa  lyre,  Hor.  Od.  4,  y,  **•  Poét.: 
Ubi  sanguine  bellum  Imbuit  et  prime  commisit  fu- 
nera  pugne,  et  eut  laissé  au  premier  combat  le  soin 
d'accumuler  les  funérailles,  Virg.  jEu.  7,  542.  —  ~ 
se  populo,  seuatui,  publicis  presidiis  et  armis  (  corres- 
pondant à  se  tradere),  Cic.  Mil.  23,"  6r.  De  même  ~ 
se  publico ,  se  hasarder  sur  la  voie  publique ,  Suet. 
Ner.  26.  ~  se  neque  navigation*!  neque  vie ,  n'oser 
s'aventurer  ni  sur  mer  ni  sur  terre,  Cic.  Fam.  1,  6, 
ii  cf.  r^>  se  itineti  tam  infesto  tamque  periculoso, 
id.  Phil.  12,  10,  25.  r^j  se  aut  moi  tis  aut  servilutis  pe- 
riculo,  affronter  le  danger  de  mourir  ou  d'être  esclave, 
id.  Manil.  n,  3i.~se  timidius  fortune,  id.  Att.  9, 
6.~  civilibus  fluctibus,  Nep.  Att.  6,  1,  et  pass.  — 
b)  proverb.  :  ~  ovem  lupo  (en  grec  xaTaXeiTiav  ôïv 
èv  Xûxokti),  confier  la  brebis  au  loup,  Ter.  Eun.  5, 
1,  16.  —  |3)  aliquid  (aliquem,  se)  in  aliquid  (dans  ce 
sens  surtout  fréq.  dans  Tite-Live  )  :  Numquam  tam 
dice?  commode  ut  tergunt  meiim  Tuam  in  fidem  com- 
mittam, tu  as  beau  dire,  je  n'irai  pas  aventurer  mon 
dos  sur  la  foi^de  ton  éloquence,  Ter.  Hec.  t,  2,  34; 
cf.  :  (  Te  )  postea  in  Africa  te  ipsum  spesque  omnes 
tuas  in  fidem  meam  commisisse ,  avoir  confié  à  ma 
foi  ta  personne  et  toutes  tes  espérances,  Liv.  3o,  14. 
De  même  ~  se  in  id  conclave ,  se  hasarder,  s'aven- 
turer dans  cet  appartement ,  Cic.  Rose.  Am.  23,  64. 
00  se  inconspectum  populi  Rom.,  oser  paraître  devant 
le  peuple  romain,  affronter  sa  présence,  id.  Verr.   2, 

4,  11  ;  cf.  Pompej.  dans  Cic.  Att.  8,  12,  C.  ~  se  in 
senalum,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  2,  2.  ~se  sapiens  tam  pre» 
cipitem  in  locum,  id.  Acad.  2,  21,  68.  ~  rem  in  ca- 
sum  ancipilis  eventus,  livrer  l'affaire  aux  chances 
incertaines  de  l'avenir,  Liv.  4,  27  ;  cf.  ~  duos  simul 
filios  in  aleam  ejus  casus,  id.  40,  21.  ~  rem  in  aciem, 
id.  3,  2;  cf.  r^>  se  in  aciem,  id.  7>'?6;  23,  11.  ~ 
rempublicam  in  discrimen,  mettre  l'Etat  en  péril,  id. 
8,  32;  cf.r^i  rerum  summam  in  discrimen  ,  id.  33,  7. 
—  Y)  simpl.  alicui  ou  tout  à  fait  absol.  :  Sanan'  es, 
que  isli  commiitas?  qui  te  fies  à  celui-là  ?  Plaut.  Cure. 

5,  2,  54.  Universo  populo  neque  ipse  commiltit  neque 
illi  horum  consiliorum  auctores  committi  recte  putant 
posse ,  il  se  défie  d'une  assemblée  générale  du  peuple, 
et  ses  complices  partagent  sa  défiance  à  votre  égard, 
Cic.  Agi:  2,  8,  20;  cf.  :  Hec  quum  scirem  et  cogi- 
tarem,  comniisi  tamen  me,  judices,  Heio,/<?  savais 
cela,  j'avais  fait  ces  réflexions,  et  toutefois,  juges, 
j'ai  osé  me  confier  à  la  probité  d'Héius,  id.  Verr.  2, 
4.  7.  §  l6>  et  ■'  Tum  iste  neSat  se  Je  existimalionesua 
cuiquam  nisi  suis  commissurum,  id.  ib.  2,  3,  60,  § 
137.  Sed  quoniam  non  es  veritus  concredere  nobis, 
Accipe  commisse  munera  letilie ,  puisque  vous  n'a- 
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vri  /«i.i  craint  de    WM  fier  à   moi,   iccreri  U  /'"  '  ''« 

ta  joie  dont  votunfovti  fait  tonfidtne»,  Prcp,  i,  "', 

IS),   Instant  i-iiiiii    ad\ris«ni).  il   M|M  iliMininii  «iiniii- 
i  <  i  m  ni  1 1 1  mit .  (|iiocl  dOMM  DOoil  l'iil.uil  ,  ,nr  Itt  ttavtr 
saint  mu\t<iit  (nous  prtistnt),  tt  xouvtnt  font  de- 

rendre  tic  là  tout  U  sort  de  lu   nuise,   cro)iuit  que  ces 

pUcêt  nous  manquent  {ou  bttn  ••  risquant  bmthutu 
toutt l'affairt),  Quintil.  lmt,6,  .,  17.  QttHn  MUtui 
«•i  confirment  ut  vider*!  m  qnld  tuf»  dtetrhnratj 
onorat,  Cie.  '/;/.  16,  711.  —  De  là 

«OllllIllNMIIIII,    I,  II.   —     I")   (d'après  Utfi    I,      I     . 

méfait,  délit,  faute,  trimai  iaoktMi  oomjumvm.  Q?0o, 

RBQVI,    kximahi.    POTBRIT.  imimk.   commissvm.  UTtO.f 

tout  sac  11  le  g  c  qui  ne  pourra  être  ci  /ne  est  un  acte  mijne , 

Cic  Isg,  1,  g,  a».  Ni  nut  <|iinl  commiui  tut  jurgli 
eal  cauu,  Plaut,  Mm,  5,  a,  «t.  Ecquod  hujui  factuo 
.«ut  commissum  non  dicam  audacius,  led  quod,  etc., 

t'ic     Suit,    lO;    <y.   - — «  ttir|i«*,  yi'ii//*-    honteuse,   Itiche 

action.  Bot.  o<l.  3,^7,  3g,  Gommissi  premia  raptor 
nabot.  <>••/'</.  Post.  4,  5go,  —  Au  plur.  :  Poal  mihi 

non  .simili  pirilii  commissa  luetis,  les  fautes  futures, 
Virg.  Ain.  1,  1 36,  Iles  ne;  <(<■  nicme  , — >  tateri ,  faire 
l'accu  tlt  ses  fautes,  Stat.  Silv.  5,  5,  5.  ~  improba  , 
Claudia»,  Rapt.  Pros.  9.  3o',. —  b)  /.  Je  jurisnrud., 
encaissement  des  amenda  ,  confiscation  ;  ou,  dans  le 
sens  concret,  biens  confisqués  :  Quuni  par  ignorant iaui 

scriptura  muka  commuta  fièrent,  Suet.  Calig,  41, 

Ernest,  et  llrcmi.  In  cominisMim  cadere ,  encourir  la 
confiscation,  Ulp,  Dig.  3g,  4,  16.  Causa  cnmniissi, 
cause  ou  cas  de  confiscation,  ib.  et  pass.  Tollere  omis 
iiaMs  commisso,  Scœv.  ib.  ry,  2,  61,  fin.  —  Quod 
quis  profesaua  non  est  apud  publicanos  pro  cominisso 
tenetur,  Quintil.  Decl.  341. 

2°)  (d'après  le  u°  II)  chose  confiée,  confidence; 
secret  :  An  coli  juslitia  poteril  ab  domine  propter 
vimdoloris  enunciante  commissa,  prodentesocios,  etc., 
qui,  vaincu  par  la  douleur,  révèle  ce  qu'on  lui  a  con- 
fié, trahit  ses  compagnons,  etc.,  Cic.  Tusc,  2,  i3,  3l. 
(  Ëpaminondas  )  imprimis  commissa  celans,  quod  in- 
terduni  non  minus  prodest  quam  diserte  dicere,  Nep. 
Kpam.  3,  2  ;  cf.  :  Hwc  soli  commissa  tibi  celare  mé- 
mento, Juven.  y,  y3.  Commissa  tacere  qui  nequit, 
Hor.  Sat.  1,  4,  84.  ~  retinent  lideliter  aures,  id.  Ep. 
j,  18,  70.  Commissum  teges  (correspondant  à  arca- 
num  scrutaberis  ),  tu  garderas  un  secret,  id.  ib.  1,  18, 
18;  cf.  id.  A.  P.  200, 

commixtîo,  ônis,  /.  [  commisceo  ] ,  mélange 
(  poster,  au  siècle  class.  ) ,  Marcel/.  Empir.  8  ;  cf. 
Pet.  Gloss.  :  «  Commixtio  X^V-01-  "  ~  generum,  fami- 
liartim,  mélange  des  races,  des  familles,  Isid.  —  Dans 
le  sens  concret,  ingrédients  mélangés,  mélange,  Hier.; 
Arnob. 

commhtum,  i,  n.,  mélange,  Cato,  R.  R.  93. 

conimixtûra,  x  ,  /.  [commisceo],  mélange, 
Cato,  R.  R.  1  57,  1,  Schneid.  N.  cr. 

comiaixtu§,  a,  uni,  Partie,  de  commisceo. 

*  eom-môbïlis,  e,  adj.  [commoveo],  qui  meut, 
fait  agir  facilement  :  <^>  lux  ,  Cal.  Aur.  Acut.  2,  g. 

connu  ôdû  tari  us,  ii,  m.,  celui  à  qui  qqche  a  été 
prêté,  commodataire ,  Institut.  Quib.  moa.  contrah. 
oblig.  §  2;  voy.  Duk.  Lat.  Jet.  P'ett.  446. 

*  00 mmôdû tïo ,  ônis,/.  [commodo],  action  de 
prêter,  de  rendre  service,  Appui.  Trismeg.  p.  402. 

comiuâdntor,  ôris,  m.  [commodo],  t.  de  j  mis- 
prud.,  préteur,  Paul.  Dig.  47,  2>  55;  Ulp,  ib.  i3,  6, 
:;  47,  2,  14. 

commodatum,  i,  /?.;  voy.  commodo. 

coin moda tus,  a,   uni.  Partie,  de  commodo. 

commode,  adv.;  voy.  commodus,  adv.  B,  3. 

Gommôdï&nus,  a,  um ,  relatif  à  l'empereur 
Commode  :  ~  Colonia,  Lamprid,  Comm.  8.  «^/horti, 
Spart.  Nig.  6,  et  pass. 

CJommôdiîtnus,  i,  m.,  poète  chrétien  du  com- 
mencement du  quatrième  siècle  ;  il  était  Africain  ou 
Romain,  et  a  écrit  :  Adversus  Gentium  Deos  pro  chri- 
iljana  disciplina  inslructiones. 

t-ommôdîias,  âtis,  f.  [commodus],  —  1°)  me- 
sure convenable ,  juste  mesure,  proportion,  symétrie 
(  très- rare)  :>^>et  aequitas  membrorum,y/«/e/)/o/;or- 
tion  des  membres,  *  Sti£t.  Aug.  79.  —  b)  appliqué 
au  discours  :  convenance  ,  expression  juste ,  convenable 
pour  un  orateur,  talent,  mérite:  Neque  satis  me  com- 
mode dicere  neque  salis  gravjler  conqueri  posse  inlel- 
ligo.  Xam  commoditati  ingenium,  gravitati  aJa»  sunt 
impedimento  ,  la  faiblesse  de  mon  talent,  ma  jeunesse 
rit  permettent  point  à  ma  parole  d'avoir  l'énergie  et 
l'autorité  convenables,  Cic.  Rose.  Am.  4;  cf.  Ilerenn. 
■■  ■  i,el  Ernest.  Lex  Techn.  s.  h.  v. 

II)    au    fig.    (d'a/rrès    commodus,    n"    II)   —    * 

.    ,    ■-''/ecliv.  :  action   libre,  dégagée,  commode  :  ~ 

OTlt,  flexibilité,  souplesse  du  corps,  Cic.  Invent.  1, 
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•j  '.,   10,  -      /lien  filin  f,  éq.  V)  mbjrctiv.  :  -    a)  en  put 
huit  de  clioiei  ,  qualité  de  ,  e   qui  fit  commode  ,    u^reil- 

hle  ,  commodité,  occasion  eonvenaèta,  opportunité,  à 
propot,  utilité ( tir,  ,1,111.)  j  Me   Non  potuîati  n>  1  i 

i>i  1  tampui  uiilii  iiw 1  quam  tdvtnia,  /'<■   11»  <-g» 

ioIco    1  ■iiiniiMiiiiiaiis  omnei  arlîculoi  icio,  '"  ut  pou* 

paît  pus  uriner  plut  <i  pnqio,  que  tu  u'uriivel.  — 
<  'est   à  faire  à  moi  ;  je  suis    maître  en  lu  leitHOi    et 

choisir  lu  bons  montait,  Plaut,  '/c/.  1,  %.  ii.  In 
loeo  oppoi  limitas ,  m  lempora  longinquitaa,  in  ocea 

sninc  r  iiiiinoditas  ad  fa<  iruduin  idonea  <  nnsil.raiida 
»'»t,  ce  qu'il  faut  COIIsidértr,  c'tlt,  dons  le  heu,  la 
COmmodltéj  don  s  le  ttmpt  ,  la  durée  ;  dans  I'i/,  1  nsioii, 

C opportunité ,  Cic.  fnvelit,  2,  12,  ',u;  île  mémo  ni. 
ojf.  1,  3y.  —  .v» .  Taceo  alque  abco,  .'//.  Mihi  corn* 
inoditati'in  errai,  je  finit  tt jt  m'en  voit,       Tumtfait 

plaisir,  Plaut,  Pan.  4,2,  y',.  Si  con  igitur,  <|ii(it  (nin- 
inodilatis  vide,  mais  s'il  tt  Corrige,  voit  que  d'avan- 
tages! Ter.  Andr.    S,   3,  I7  ;  cf.  id.    Phorm.  7,  (i,  I. 

Plurimai  el  maximal  commoditatei  amicitiacontinet, 

l'amitié  offre  une  Joule  d'avantages  précieux,  Cic.  I.al. 

7;  cf.  A'.  D.  3,  16;  Fin.  4,  12,  29.  Qui  denique  <-\ 
bealiis  fructu.s  aul  qua:  rommoditas  ,  nui  humilies  ad- 
jiiv.ntiii ,  pereipi  paatenl  ?  id.  offi1*,  4»  '4-  —  b)  en 

parlant  de  personnes  :  bonté,  obligeance ,  complai- 
sance, indulgence  (seul,  anler.  au  siècle  class.  et 
iluns  Ovide)  :  Vir  lepidissime,  cumulate  cominodi- 
tate,  homme  charmant ,  comblé  de  bonnes  qualités 
(excellent) ,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  9,  6;  de  même  Ter. 
Ad.  4,  5,  66.  1 — 1  patris,  la  bonté  de  mon  père,  un 
prête  dans  Cic.  If,  D.  3,  29,  fin.  s^j  viri,  Ovid.  Trist. 
'•  7i  '76;  16,  3 10.  —  P)  par  melon,  dans  Plante  : 
■ — 1  mea ,  comme  t.  de  caresse ,  mon  bienfaiteur,  ma 
bonne  fortune ,  Plaut.  Epid.  5,  1,  8;  Men.  1,  2,  28  , 
Pan.  1,  3,  12. 

1.  commodo,  adv.;  voy.  commodus,  adv.  B,  2. 

0  commodo,  tu,  âtum  ,  are,  v.  a.  [commodus]. 

I)  arranger,  disposer  qqche  dans  la  mesure  con- 
venable ,  proportionner,  adapter,  ajuster,  arran- 
ger, approprier  (  antér.  au  siècle  class.  et  très-rare)  : 
~  trapetum  ,  monter  un  pressoir,  Cato,  R.  R.  i35, 
lin.  —  b)  au  fig.  :  Commoda  loquelam  tuam  :  tibi 
nunc  [iroder'il,  apprête  ta  langue,  Plaut.  Cist.  4,  2,  75. 

II)  - — »  ali({uid  (alicui),  donner,  présenter,  fournir, 
prêter  qqche  à  qqn  pour  qu  il  en  fasse  usage,  le  mettre 
à  sa  disposition  (et  d'après  une  distinction  rigoureuse 
admise  en  jurisprudence  ,  il  se  dit  de  choses  qui  doi- 
vent être  rendues  en  nature;  mutuum  dare ,  au  con- 
traire, se  dit  de  choses  dont  on  rend  lu  valeur,  l'équi- 
valent ;  cf.  Gaj.  Dig.  44,  7,  1)  (c'est  la  signif.  ordi- 
naire et  très-classique  de  ce  mot  )  :  Am.  Cur  tu  aquam 
gravare,  amabo,  quam  bestis  liosti  commodat?  Se. 
Cur  tu  operam  gravare  mihi,  quam  civis  civi  commo- 
dat? pourquoi  toutes  ces  difficultés,  je  te  prie ,  pour 
de  teau  (c.-à-d.  pour  un  service)  qu'on  ne  refuse  pas 
à  un  étranger  ?  —  Pourquoi  toutes  ces  difficultés  pour 
un  service  qu'on  ne  refuse  pas  à  un  compatriote?  Plaut. 
Rud.  2,  4,  21  sq.;  cf.  Plin.  Ep.  2,  11,  23.  Quibus  tu 
quaecumque  commodaveris  erunt  mihi  gratissima , 
tout  ce  que  tu  feras  pour  l'obliger  me  sera  très-agréa- 
ble ,  Cic.  Fâm.  i3,  48.  Quicquid  sine  detrimento 
possit  commodari,  id  Iribuatur  vel  ignoto,  tout  ce 
qu'on  peut  prêter  sans  dommage  doit  être  mis  à  la  dis' 
position  même  d'un  inconnu,  id.  Off.  1,  16,  5 1.  ^ 
penulam ,  Quintil.  Inst.  G,  3,  <»4-  ~  manum  morituro, 
Pe/lej.  2,  70,  fin.  r^>  aurum  Cœlio,  prêter  à  Célius 
de  la  vaisselle  d'or,  Cic.  Cal.  i'i,  32;  cf.  Quintil. 
Inst.  5,  i3  ,  3o.  r^>  aedes  ad  nuptias,/>/-e7e/-  sa  maison 
pour  une  noce,  Cic.  Herenn.  4,  ôr.  <^>  praeceptorem 
sesingulis,  se  faire  le  précepteur  particulier  de  chaque 
élève,  Quintil.  Inst.i,  8,  4.  • — <~  nomen  suum  isti  ad 
translationem  criminis,  Cic.  Verr.  2,  4,  42  ;  cf.  <^>  no- 
men etpcriculum  ad  speminanem,  prêter  son  nom  et  ha- 
sarder ses  jours  sur  un  espoir  chimérique,  Tac.  Ami.  i5, 
53.  ~  vires  suas  aliis,  Liv.  34,  12.  -~  sanguinem  aliéna? 
domination! ,  Tac.  Agr.  32,  Rupert.  If.  cr.  <~  veniam 
parvis  peccatis,  magnis  severitatem  ,  être  indulgent 
pour  les  fautes  légères ,  sévère  pour  les  grandes,  id. 
ib.  19.  —  r^>  aurem  patientem  culturae,  prêtera  la 
parole  du  maître  une  oreille  docile  ,  '  Hor.  Ep.  1,  1, 
40.  Commodat  in  lusus  numina  surda  Venus,  Vénus 
demeure  sourde  aux.  plaintes  des  amants  trompés , 
Ovid.  Am.  1,  8,  8G.  <~  alicui  iras,  Stat.  Theb.  4,  75, 
et  pass.  A  diis  commodatus,  ad  deos  rediit,  il  est  re- 
tourné vers  les  dieux,  qui  l'avaient  prêté  à  la  terre , 
Capitol.  M.  Aurel.  18.  —  De  là 

2°)  aussi  ~  alicui  aliqua  re,  ou  absol.  :  être  com- 
plaisant pour  qqn  (  en  qqche  ) ,  obliger,  rendre  service 
(plusieurs  fois  dans  Cicéron  dans  les  lettres  ,  ailleurs 
rare)  :  Ut  omnibus  rébus,  quod  sine  molestia  tua  fa- 
cere  possis,  ei  commodes,  que  tu  l'obliges  en  tout  ce 
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que  In  f„  n  1  fou,    M/1  /  '  ,    '/• 

rxstaohun  ri  in  hw   tot  l'ol,li^,i  %tultm»nt  tn 
ul.  il>.  1  t,    17.         Si  tiiiiin  ob  causant  cuiqnam  r,,,,,- 
■  u\  oblige  t  qqn  dont  votrt  propn  intérêt. 
ul.  Fm.  1,  15,  11      ii  n  libenliui  iiscomn  / 

loin    1  1,  '■',.       (  iiiiiiiiod.iliu , ansuefa  !'.■<    is,< 
mu  moij  tient  pu  ici,  Plant    Ptn,  >,  '>,  19.  ai  jui- 
lii''    1  iiiiimodasii ,  C'u    I  111.  1,  ',,  ■,.  Studiis  coaimo* 
dandi  favetur,  on  aimt  Itt  gtnt  éiipotét  "  obliger  Ut 
tutrtt ,  i,l.  l>e  Or.  9,  5 1,107.—  Dtli 

«on In  lu  III  ,    j,    n..    t.    de   jiiiiiiirudrnrr,  — 

I")  prêt,    toute  thote  pn'l,<    ,1  qui    dut   rire  1 111  dur.  rn 

nniiire,  commodat     neretejtu,qui  coamodatan 

CCpil,    Ulp.   Dig.   il,  C,    (;  </.  tOUi   Ii    titre  i,  ;  (<,n,(iio 

dati  mI  contra.  -  v  < outrât  dt  commodat  Impn* 
berei  rom*nodali  aetiooe  non  tenentur,  In  impubèru 

ne  sont  pat    soumis  a  l  11,  lion  qui  it'iit  du    <  uinmuilal , 

Ulp.  Dig,  1  t,  'i,  1  ta, 

coiumôdûlâtio ,  ônis,/!,  t.  d'an/ut.,  propOT» 
tion  ,     S)  met  rie  ,  Vtlr.    i,   I. 

romillôdûle  ,   ndc  ,    dimm.    \  1  ornmodt-  ;  ., 

commodus,  adv.],  convenablement,  commodément  t 

seulement    dans    l'Unit.    Stuli.    r>,     ',,     8;    Rud. 
il,  et  dans  Arnob.  v,  p.   $5, 

*  I.  roinmôdulnm,  i, n.,  dimin.  [  «ouimodum  ], 
petit  avantage ,   Arnob.   1,  p.   " . 

'  ')..  eommôdûluDi,  adv.,  dimin.  [comnnidum; 
VOY.  Commodus,  adv.  1,  a  ],  commodément  :  i-^  ubsoua, 
Plaut.  M  if.  gl.   î,  »,   |53. 

1.  coinmodum  ,  i,  '/.;  voy.  commodus,  «°III,  A. 

2.  rommodiim  ,  adv.;   voy,  commodus,  adv.  t. 
commôduN,  a,   um,  adj.  (formé  de  Texprtssion 

adverbiale  cutn  modo,  avec  mesure),  qui  a  la  mesure 
convenable,    entière;  juste,  porpoi ttoiiné ;   de  là 

I)  objectiv.,  complet,  parfait,  convenable  (dans  ce 
sens  il  est  le  plus  souvent  poétique)  :  ~*j  statura  ,  sta- 
ture élevée,  convenable  ,  belle  taille,  Plant.  Asm.  a, 
3,  2  i.  r^>  capillus,  cheveux  bien  arranges ,  id.  Most. 
r,  3,  98.  ~  v  i  gi  ri  t  i  minas  argenti,  vingt  mines  d'ar- 
gent bien  mesurées,  bien  comptées,  ou  de  bon  ar- 
gent, id.  Asin.  3,  3,  i34  (cf.  ib.  144  :  min*  bonae  ); 
de  même  id.  Merc.  1,  3,  loi.  <~  talentum  argenti,  tout 
un  talent  d'argent ,  id.  Rud.  5,  2,  3i.  Bis  quina  00- 
togeno  videbis  commoda  (  ••  intégra,  lola,  »  Non.), 
Lucil.  dans  Non.  266,  27.  ~  novem  cyathis  miscen- 
tur  pocula,  Hor.  Od.  3,  19,  12.  Capilis  valetudo  com- 
modior,  meilleur  état  de  la  tête,  tête  plus  ferme  ,  plus 

forte ,  Cels.  8,  1  ;  de  même  Quintil.  Inst.  6,  3,  7  7  ;  et 
appliqué  a  la  personne  :  Vivere  filium  atquc  etiam 
commodiorem  esse  simulabat,  elle  lui  faisait  accroire 
que  leur  fils  vivait  et  même  a/lait  mieux ,  Plin.  Ep.  3, 

16,4. 

II)  std/jectirt,  commode,  convenable  pour  qqn  ou 
qqche,  approprié,  favorable,  bon,  utile,  salutaire 
^  employé  dans  ce  sens  à  toutes  les  périodes  et  dans  tous 
les  styles),  construit  avec  cum  ou  absol.,  rar.  avec 
ad  (voy.  la  suite). 

\")  en  parlant  de  choses  :  Nec  pécari  opportuna 
seges  nec  commoda  Baccho,  terrain  qui  n'est  bon  ni 
pour  les  pâturages  ni  pour  la  vigne,  Vir  g.  Georg,  4, 
129.  r^j  vestis  ad  cursum,  Ovid.  Fast.  2,  28S.  ~  hi- 
berna, Liv.  42,  67.  Qiium  aliud  longius,  ceterum  com- 
modius  ostenderelur  iter,  id.  22,  2;  cf.  :  Quo  ex  portu 
coniinodissimum  in  Britanniamtransjectum  esse  cogno- 
verat,  que,  pour  qui  s'ernbarque  dans  ce  port,  le  trajet 
est  très-facile ,  Cas.  B.  G.  5,  2.  Si  commodius  anni 
tempus  esset,  si  nous  étions  dans  une  saison  plus  favo- 
rable ,  Cic.  Att.  9,  3;  cf.  Ter.  Andr  .5,  2,  3.  Nulla 
lex  satis  commoda  omnibus  est  (correspondant  à  pro- 
desse),  Liv.  34,  3.  Hoc  habitu  ~  primordia  élo- 
quence mortalibus,  c'est  sous  cette  forme  mieux  ap- 
propriée que  l'éloquence  s'annonça  d'abord  aux  mor- 
tels (d'autres  lisent  :  commendata),  Tac.  Or.  12.  Po- 
luisti  ad  tuum  jus  faciliore  ac  commodiore  judicio 
pervenire,  Cic.  Cœcin.  3,  8.  Cnralioni  omnia  com- 
modiora,  Liv.  3o,  19.  —  Literas,  quas  ego  accepi, 
salis  commodas  de  biitannicis  rébus,  lettre  assez  fa- 
vorable, contenant  d'assez  bonnes  nouvelles  sur  les 
affaires  de  Bretagne,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  r,  7.  Qua?  sit 
Stella  homini  commoda,  quaeque  mala,  quelle  étoile  est 
propice  ou  funeste  à  l'homme ,  Prop.  2,  27,  4.  ~  mo- 
res, maurs  douces,  faciles,  caractère  bon,  bienveillant, 
aimable ,  Cic.  Lœl.  i5,  54.  —  Id,  si  tibi  erit  commo- 
dum,  cures  velim,i«  cela  ne  vous  gêne  point,  Cic. 
Att.  i3,  48,  fin.  Commodum  est  hyssopum  cum 
mulsa  decoquere,  il  est  bon  de  faire  bouillir,  etc., 
Cels.  4.  4;  cf.  id.  4,  22.  Commodissimum  esse  sta- 
tuit  omnes  naves  subduci,  etc.;  il  pensa  que  le 
meilleur  parti  était  de,  etc.,  Cas.  B.  G.  5,  ir.  — 
b)  commodum  est,  il  plaît,  il  est  agréable;  on 
veut  .    libet,  Plut.  Ampli.  2,  1,  8;  3,  r,  2;  Ter.  Ad. 
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5,  B,  i-)  ;  Cic.  Verr. 

a,   (,  -,»,fi».; 

;  /'lin 


Paneg. 


i,  9,  38;  /'"".  3,  3,  '.'.i;  /'/<»"// 

a,   3,   [3,  AscOll./   3,   ->,  i6;   a,  I,  2<i, 

Diw«.  i,  'ii),   1 1 1  ;  D«  Or,   i,  33,  87 

/,K,     I,  et  /JIIW. 

2")  c«  parlant  </>■  personne)  :  tnù  sert  autrui  au 
{plus  fritf.)  qui  te  plie  a  ta  râlante:  utile,  comptai' 

sunt,  aimable,  affable,    l'on  ,    bienveillant,    charmant, 

obligeant,  accommodant  t  Mihi  commodus  uni,  non 

pour  mm  -eu/(  m-  songeant  qu'à  mvn  propre  avantage 
ou  agrément),  Hor.  En,  r,  9,9;  cf.  td.  ib.  s,  1,  227. 

Quemquamne  existimas  Catone  proavo  tuo  commo- 

diorem,  comiorem,  moderatiorem  fuisse  ad  omnem 
rationem  bumanitatis?  connais-tu  quelqu'un  qui  ait  ete 
plus  accommodant  ,  etc.,   Cic.   Mur.  3l,  fin.  Multo  te 

esse  jam  eommodiorem  mitioremque  nunciant,  id. 
Qa.  Fr.  1,  1,  il.  fin.  Apronius ,  qui  aliis  inhumanus 
ac  barbaros,  isti  uui  commodus  ac  disertus,  n'est 
agréable  et  disert  que  pour  lui  seul .  id,  Verr.  2,  3,  9. 
Etsi  varium  diu,  commodiorem  tamen  sspius  et  ad 
utilitates  publicas  proniorem,  Suet.  Tib.  33.  De  même 
f^j  convivae,  convives  aimables,  Plant.  Pœn.  3,  3,  2  ; 
cf.  r^j  comissator,  Ter.  Ail.  5,  2,  8,  <7  commodus  nieis 
sodalibus,  Hor.  Od.  4,  8,  i.~  hommes,  id.  Pseud. 
1,  5,  28;  cf.  Ter.  Ândr.  5,  a,  3.  ~  millier  et  faeela 
haec  incretrix,  est  une  aimable  et  spirituelle  femme , 
Ter.  Heaut.  3,  2,  10.  —  Poét.  en  parlant  du  mètre 
iambique  :  Tardior  ut  paullo  graviorque  veniret  ad 
aurcs ,  Spondeos  stabiles  in  jura  paterna  recepit  Com- 
mudus  et  paliens  {en  qq.  sorte  mesurant,  partageant 
fraternellement  les  droits  avec  lui),  Hor.  A.  P.  257. 

JII)  de  la  est  dérivé 

A)  le  subst.  cuminôdum,  i,  n.  —  1°)  position  com- 
mode, favorable ,  avantage,  commodité  {rare ,  mais 
de  bonne  prose)  :  Euin  commodiim  nostrum  exspectare 
debere,  quum  tan  la  sil  a  nol)is  jactura  faclajuris,  qu'il 
doit  attendre  ma  commodité,  c.-'a-d.  me  donner  du  temps, 
quand  je  lui  ai  j 'ait  de  si  larges  concessions ,  ou  de  si 
grands  sacrifices,  Cic.  Ait.  16, 2  ;  de  même  id.  ib.  14,  3. 
"Velim  aliquando,quum  ei  it  tuum  commodum, Lentulum 
puerum  visas,  je  désire  que  quelque  jour,  quand  cela  ne 
te  gênera  point ,  quand  il  te  sera  commode,  tu  ailles 
'voir,  etc.,  id.  ib.  i2,28,yî«.  — Plusfréq.h)  adverbial, 
dans  les  expressions  cominodo  raeo,  luo,  etc.,  per com- 
modum, ex  commodo,  à  mon,  ton,  etc.,  aise,  commodité, 
commodément  :  Etiamsi  spatium  ad  dicendum  nostro 
cominodo  (à  notre  aise,  à  notre  commodité,  à  loisir) 
vacuosque  dies  habuissemus,  Cic.  Verr.  1,  1,  iS,fin. 
Quod  commodo  tuo  bat,  comme  cela  t'arrangera  ,  à 
ton  aise  ,  à  ta  convenance ,  comme  il  te  conviendra , 
id.  Fam.  4,  2,  fin.;  Att.  i3,  48;  cf.  plus  bas,  adv. 
n°  2,  b.  Ubi  consul...  ciassem  appellere  tulo,  et  copias 
per  commodum  exponere  posset ,  et  déployer  avan- 
tageusement ses  troupes,  Liv.  42,  18.  Tamquam  le- 
ctui'us  ex  commodo  ,  commodément ,  Senec.  Ep.  i&. 
Ut  ex  commodo  mustum  ferveat ,  Colum.  12,  19,  3; 
de  même  t^j  mandere  (opp.  festinanter  ),/</.  6,  2,  14. 

2°)  avantage,  profit,  utilité  (très-fréq.  dans  ce  sens 
à  toutes  les  périodes  et  dans  tous  les  styles)  :  «  Alia 
esteoramodorumeonditio,  alia  bonorum  :  commodum 
est  quod  plus  usus  habet  quant  molesliae;  boiium 
siucerum  débet  esse  et  ab  omni  parte  innoxium  ,  » 
une  chose  commode  n'est  pas  exactement  une  chose 
bonne  :  celle  qui  est  plus  utile  que  fâcheuse  est  dite 
commode  ;  on  n  'appelle  bonne  que  celle  qui  est  pure- 
ment bonne,  sans  aucun  mélange  d'inconvénient , 
Senec.  Ep.  87,  ad  fin.  Ut  malis  gaudeant,  atque  ex 
incommodis  Alterius  sua  ut  comparent  commoda, 
et  servir  leurs  intérêts  au  détriment  de  ceux  d' autrui , 
Ter.  Andr.  4,  1,  ^','cf,  id.  Hec.  5,  3,  4a;  Cic.  IV. 
D.  1,  g,  fin.  Cui  tam  subito  toi  coniigerint  commoda, 
moi  qui  suis  tout  à  coup  comblé  de  tant  de  faveurs , 
Ter.  Eun.  5,  8,  3.  (Honestatem)  ipsam  suo  splendore 
in  se  animos  ducere  nullo  prorsus  commodo  extrin- 
secus  posito  et  quasi  lenocinante  mercede,  l'honnêteté 
attire  les  âmes  par  son  propre  éclat,  sans  aucun  calcul 
d'intérêt  et  sans  l'attrait  d'une  récompense,  Cic.  Acad. 
fragm.  dans  Augustin,  contr.  Acad.  3,  7  (  IV,  2, 
p.  470,  éd.  Orell.).  Me  pietas  matris  potius  commodum 
suadet  sequi ,  la  piété  m'engage  à  consulter  plutôt 
l'intérêt  de  ma  mère,  Ter.  Hec.  3,  5,  3i.  De  même 
commoda  vjtae,  les  avantages,  les  biens,  les  douceurs 
de  la  vie,  huer.  3,  2.  ~  pacis,  les  avantages  de  la 
paix,  Cic.  De  Or.  2,  82,  335.  ~  mea,  les  avantages 
dont  je  jouis,  mon  bonheur,  Hor.  Ep.  I,  14,  37.  ~ 
in  publica  peccem  ,  id.  ib.  2,  1,  3;  cf.  <~  populi,  les 
intérêts  du  peuple  ,  Nep.  Phoc.  4,  1,  etc. —  spécialt 
b)  récompense  des  services  rendus  à  l'Etat  :  r^j  vetera- 
norum,  les  avantages  faits  aux  vétérans,  la  pension 
de  retraite  dont  ils  jouissent,  Brut,  et  Cass.  dans  Cic. 
Fam.  11  f  2>  fin.;  Suet.  Ner.  32;  cf.  ~  emeritae  mi- 
litiœ ,  pension  militaire,  Suet.  Outig.  44;  cf.  aussi  id. 


t'itell.    l5;    C.alb.    12;  Ovid.  A.  A.  I,   1 3 1  sq.  iv  Irî- 

bunatus,  la  retraite  de  tribun,  Cic.  Fam.  7,  8.  «^ 
missiouum,  Suet.  Aug.  49.  —  L'expression  «.x  corn- 
■uodis  qu'an  rencontre  plusieurs  fois  dans  des  inscrip- 
tions équivaut  à  :  ex  redilibus  publias  ou  plutôt  :  ex 
sporlulis.  //  arrivait  souvent  qu'on  élevait  un  monu- 
ment, une  statue,  à  un  personnage  qui  avait  bien  mé- 
rite du  pays  ;  alors  on  se  cotisait  ;  mi  faisait  le  sacri- 
fice des  gratifications  qu'on  avait  reçues,  et  le  monu- 
ment s'élevait  ex  commodis,  ex  sporlulis;  cf.  Murator. 
Inscr.  68r,a;  Gruter.  1102,  6,  et  Front.  2,  ad  Amie. 
6.  —  c)  faveur,  privilège  ,  Suet.  Aug.  3i  ;  Claud.   19. 

—  d)  qqf.  adverb.  :  commodo  ou  per  roniiiioduin,  par 
oppos.  à  nuisible  :  sans  perte ,  sait  s  dommage  tu  pré- 
judice pour  :  Ut  regeni  reduras,  quod  commodo  reip. 

tacere  possis,  de  rétablir  le  roi  ;  ce  que  vous  pourriez 
faire  sans  préjudice  pour  l'Etat,  ou  :  dans  l'intérêt 
de  l'État,  Cie.  Fam.  I,  1,  3.  Si  per  commodum  reip. 
posset ,  Romain  venisset,  s'il  pouvait  le  faire  sans  que 
la  république  en  sou/frit,  Liv.   10,  25. 

*  3°)  au  concret  =  commodalum ,  chose  prêtée, 
prêt  :  Qui  forum  et  basilicas  non  spoliis  provinciarum, 
sed  ornameiilis  amicorum  ,  commodis  hospitum,  non 
furlis  nocentiiiin  ornarent,  orner  le  forum  et  les  basi- 
liques... avec  des  objets  prêtés  par  des  hôtes,  etc., 
Cic.  Verr.  2,  4,  3,  Zuir.pt.;  cf.  Isid.  Orig.  5,  25,  16. 

B)  Adverbes  : 

1°  commodum  ,  adv.  temp.  (seul,  dans  la  con- 
versation elles  prosateurs  poster,  au  siècle  classique) 

—  a)  au  bon  moment,  justement,  précisément ,  à 
point ,  à  propos,  eùx.aîpo);  :  Erce  autem  commodum 
aperitur  toris,  mais  voici  que  la  porte  s'ouvre  fort  à 
propos ,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  61  ;  de  même  ~  adveni 
domum,y<;  suis  arrivé  fort  à  propos,  id.  Ampli.  2, 
2,  37.  <~  orditur  loqui,  id.  Trin.  5,  2,  12.  EOy.aipw; 
ad  me  venit,  quum  baberem  Dolabellam,  Torqualus; 
bumanissimeque  Dolabella  quibus  verbis  secum  egis- 
sem  exposuit.  Commodum  enim  egeram  diligentis- 
sime;  quae  diligentia  grata  est  visa  Torquato,  je  ve- 
nais fort  à  propos  d'insister  vivement  auprès  de  lui, 
Cic.  Att.  i3,  9.  i^j  appetebattempestiva  bora  convivii, 
Symn.  Ep.  2,  47-  —  b)  pour  désigner  le  moment  qui 
se  rencontre  avec  un  autre  ou  le  précède  de  peu  ;  pré- 
cisément ,  justement ,  tout  à  propos  :  —  a)  absol.  : 
Ad  te  hercle  ibam  commodum ,  je  venais  justement 
à  toi,  Plaut.  Casin.  3,  4,  3.  Id  cum  boc  agebam  com- 
modum, c'est  précisément  ce  dont  je  m'occupais  avec 
lui,  c'est  de  quoi  nous  parlions  à  l'instant  même, 
Ter.  Phorm.  4,  3,  9.  Taurus  ,  sectatoribus  commodum 
dimissis,  sedebat  pro  cubilis  (cubiculi?)  sui  foribus, 
Taurus ,  qui  venait  à  l'instant  même  de  congédier  ses 
élèves,  était  assis  devant  le  vestibule  de  sa  chambre, 
Gel/.  2,  2,  a.  Qui  commodum  domo  similiter  inse- 
quentes  processerant,  Appui.  Met.  4,  p.  i5i,  34. — 
Si  istac  ibis,  commodum  obviant  venies  patri,  tu  ren- 
contreras précisément  ton  père,  Plaut.  Merc.  1,  2, 
106.  —  p)  avec  postquam  ou  (plus  fréq.  avec  quum 
dans  le  membre  correspondant  :  Postquam  me  misisti 
ad  portum  cum  luci  simul,  commodum  radiosus  ecce 
sol  superabat  ex  mari ,  lorsque  lu  m'as  envoyé  au 
port  dès  le  point  du  jour,  justement  le  soleil  radieux 
s'élevait  au  dessus  de  la  mer,  Plaut.  Stich.  2,  2,  41. 
Commodum  discesseras  beri  quum  ïrebatius  venit, 
Cic.  Att.  i3,  9;  de  même  avec  le  plus-que-parf. 
et  suivi  de  quum  ,  id.  ib.  i3,  19;  3o;  10,  16;  Appui. 
Met.  1,  p.  107,  i5.  Quum  jam  ûliae  nostrae  dies  na- 
talis  apjieleret,  commodum  aderant,  quae  muneri  nn- 
seratis,   Symn.    Ep.  3,  5o. 

2°)  commodo,  adv.  temp.  —  a)  même  signif. 
que  commodum,  n°  a.  :  au  bon  moment,  à  propos, 
tout  juste  à  propos  (seul,  an  1er.  au  siècle  classique 
dans  les  passages  suivants)  :  Velle  rem  magnam  aie- 
bal  esse  mecum  loqui  :  et  commodo  eccum  exit,  et  le 
voici  qui  sort  fort  à  propos,  Titin.  dans  Charis. 
p.  177,  P.  (i.  e.  «  in  tempore,  »  Charis.).  Eamus  ad 
ipsum.  Atque  ipse  commodo  de  parte  superioie  des- 
cendebat ,  et  justement  il  descendait  de  la  partie  su- 
périeure,  Sisenn.  ib.  Commodo  dictilemus ,  Plaut. 
fragm.  dans  Charis.  p.  174;  cf.  p.  177.  —  *  b)  pour 
commodo  suo  ou  commode,  d'une  manière  commode , 
commodément ,  à  son  aise  :  Quumque  commodo  mori 
non  licuisset,  nec  ad  arbitrium  suum  instrumenta  n lortis 
eligere,  obvia  quaeque  rapuerunt,  Senec.  Ep.  70,  16. 

3°)  commode,  —  a.)  (d'après  commodus,  «°  1)  con- 
venablement, complètement ,  bien,  exactement,  d'une 
manière  sortable ,  etc.  (très-classique):  Pli.  Suo  qui- 
que  loco  viden*  capillus  satis  compositu'st  commode? 
Se.  Ubi  tu  commoda  es,  capillum  commodum  esse 
credito,  vois  si  je  suis  bien  coiffée  ;  il  ne  faut  pas  qu'un 
cheveu  passe  l'autre.  —  Puisque  tu  es  si  bien  toi- 
même  ,  crois-moi,  ta  coiffure  est  toujours  bien,  Plaut. 


Most  i,  "î,  g%  1 — 1  aflûctiu  non  mm,  je  ne  suis  pas 
vêtu  convenablement ,  id.  fragm.  dans  fieti.  18,  la, 
3.  r^j  saltare,  danser  avec  aisance,  savoir  danser, 
TV 'ep.  piaf.  §  1 .  ~  légère  ,  bien  lire  ,  /'lut .  Ep.  5,19. 
3;  cf.  de  même  au  compar.,  id.  9,  34,  1.  Multa 
breviter  et  commode  dicta ,  beaucoup  de  choses  dites 
avec  brièveté  et  convenance,  maximes  aussi  justes  que 
brèves,  Cic.  Liel.  i\cf.  id.  De  Or.  1,  53;  Rose.  Am. 
4;  Ter.  Hec.  [,  2,  20;  33,  et  pats.  **t  cogilare,  bien 
penser,  Ter.  Heaut.  prol.  i4-  ' — '  audire ,  avoir  une 
bonne  réputation,  Cic.  Verr.  a,  3,  58.  <~  \aleie,  se 
porter  bien,  Plin.  Ep.  3,  ao,  II.  —  Feeeris  i^ilur 
commodo  nubique  gratuin  si  me  de  bis  rébus  feeeris 
ceiiiorem,  vous  feriez  bien  et  vous  m'obligeriez  de 
m' informer  à  ce  sujet ,  Cic.  Att.  10,  3  ;  de  même  <-^> 
facere,  quod  ,  etc.,  bien  jaire  de,  avoir  raison  de,  id. 
ib.  r  1,  7,  7  ;  au  compar.  Commodius  fecissent  tribuui 
pleins  si,  etc.,  les  tribuns   du  peuple  eussent  mieux 


fait  si,  etc.  id.  Agi:  3,   1.  —  T.   de  méd. 


facere , 


faire  du  bien  ,  être  salutaire,  bon,  efficace ,  Cels.  4, 
12.  — b)  (  d'après  comniodiis,  n°  Il  ) —  a)  commo- 
dément, convenablement ,  avantageusement ,  favora- 
blement; avec  justesse  ou  proportion  :  Magis  commode 
qiiam  strenue  navigavi,  ma  traversée  a  été  bonne  plutôt 
que  rapide,  Cic.  Att.  i(j,  6.  Ule  satis  scile  et  com- 
mode lempus  ad  te  cepil  adeundi ,  il  a  assez  bien 
choisi  son  temps  pour  aller  te  voir,  id.  Fam.  il,  16. 
Ut  et  vos  istic  commodissime  sperem  esse  et  me  ali- 
quando  cum  simili  bus  nostri  rempubl.  defensuros, 
id.  ib.  14,  7.  Hoc  ego  commodius  quam  tu  vivo,  en 
cela  je  vis  plus  heureux  que  toi,  Hor.  Sat.  1,  6,  110; 
cf.  1 — •  cousumere  viaticum,  id.  ib.  2,  2,  91.  Hœc  com- 
modius in  rébus  quam  in  nominibus  respondent,  ces 
(plaisanteries  )  sont  meilleures  quand  elles  roulent  sur 
les  choses  que  sur  les  mots,  Quintil.  Inst.  6,  3,  54. 
Cui  commodissime  subjungitur,  id.  ib.  9,  3,  82  ;  cj. 
td.  ib.  4,  1,  76.  —  jî)  avec  bonté,  douceur,  affabilité, 
complaisance ,  obligeance  :  Acceptai  bene  et  com- 
mode eximus,  après  avoir  été  accueillies  avec  bonté  et 
affabilité,  nous  sortons,  Plaut.  Casin.  5,  i,  1  ;  de 
même  id.  Pœn.  1,  a,  189;  Ter.  Heaut.  3,  2,  48.  — 
c)  même  signifie,  que  commodum ,  u°  a,  et  commodo, 
n"  a,  au  bon  moment,  à  propos  :  Commode  ipse  exit 
Lesbonicus,  voici  justement  Lesbonicus  qui  sort,  Plaut. 
Trin.  3,  3,  9.  —  Adducitur  a  Veneriis,  atque  adeo 
attrahitur  Lollius  commode,  quum  Apronius  e  pa- 
laeslra  redisset,  à  propos ,  en  temps  opportun,  Cic. 
Verr.  a,  3,  a5,  61,  Zumpt.  —  *  d)  même  signif.  que 
commodum,  n°  b,  précisément,  justement  :  Emerser 
ram  commode  ex  Anliati  in  Appiam  ad  1res  Taber- 
nas...  quum  in  me  incurrit  Roma  venions  Curio 
meus,  je  sortais  justement...  quand  j'ai  rencontré,  etc., 
Cic.  Alt.  2,  12. 

Cf.  sur  ces  adverbes  Hand  Turmll.  2,  p.  99- im. 
Commodus,  i,  m.,  surnom  rom.;  le  personnage 
le  plus  connu  de  ce  nom  est  L.  M\.  Aurelius  ~,  fils 
de  Marc.  Anlonin  et  de.  Faustiue  ,  emper.  rom.  (  186- 
192  ap.  J.  C),  Lamprid.  Comm.  1  sq.;  Eutrop.  8, 
i3;  Aurel.  Vict.  Cœs.  17;  id.  epit.  17;  Oros.  7,  16. 
—  Le  mois  d'août  fut  nommé  Commodus  en  son  hon- 
neur, Lamprid.  Comm.  1 1  ;  on  trouve  aussi  Idus  Com- 
modas  dans  une  inscr.  ap.  Grut.  33o,  4- 

commseuïtus,  are//.^.communilus,  Gell.  17,  IX. 
COMMOLENDA,  ae,/.  [commolo],  déesse  qui  pré- 
sidait à  l'abattage  des  arbres  frappes  de  la  foudre, 
Fratr.  Arv.  dans  Orell.  Inscr.  i,p.  3go;  cf.  adolenda, 

COINQVENDA  et  DEFERVNDA. 

eommôlïor,  îtus,  iri ,  v.  dép.,  mettre  en  mouve- 
ment, projeter,  entreprendre  (  antér.  et  poster,  au  siè- 
cle classique  et  très-rare  )  :  Quum  commoliri  tempes- 
tas  fulmina  cœptat ,  quand  l'orage  met  la  foudre  en 
mouvement,  *  Lucr.  6,  255.  Nec  quem  dolum  ad  eum 
aut  machinam  commoliar  Scio  quicquam,  Cœcil.  Stat. 
dans  Cic.  IV.  D.  3,  zg,fin.\ —  Par  plaisanterie ,  fa- 
briquer, imaginer,  inventer:  Confabricatus  commo- 
litusque  magis  est  originem  vocabuli  quam  enarravit , 
Favorinus  dans  Gell.  3,  19,  3. 

1.  coiumolïtus,  a,  um  ;  voy.  le  precéd. 

2.  commolïtns,  a,  um;  voy.  commolo. 

*  commollïo,  ire,  v.  a.,  rendre  mou,  amollir  : 
r^>  duritias  palpebrarum ,  Marc.  Empir.  B,fin. 

commolo,  ui,  ïtum,  ère,  3.  v.  a.,  écraser, 
broyer,  fouler  complètement  (poster,  à  Aug.)  :  r>-> 
(grana  )  miuutissime,  écraser  des  grtains  en  farine 
très-fine,  les  moudre  très-fin ,  Colum.  1a,  a8  ,  1.  ~ 
olivam,  id.  12,  5a,  18;  cf.  aussi  commolenda. 

Commune,  Plin.  5,  3i  (  38),  137  ;  ile  de  la  mer 
Êgee ,  peut-être  à  î E.  de  Lesbos. 

comniônëfacio,  féci,  factum,ëre,  v.'a.  [com- 

jmoneo],   rappeler  fortement ,   énergiquement  qqdie 

à  qqn,   l'en  faire  souvenir,  recommander  fortement, 
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avertir  ld«  boom   prose,  h  plut  touvent  dant  Cieé- 
ron  i  :  Simul  oommonefaoil    quoD   ipio   nrateola  in 

oonoilio  Gallorum  de   " orige  uni  dicta  ,  il  rap 

utile  ce  qui  "  été  dit  in  n  prétend  '  Cees,  B,  G,  t, 
ni,  ii'i.  Hert.j  de  mime  avec  une  propos,  relative, 
/il, ii II.  dant  lie  Fam,  5,  I.  Siinul  commoneferil 
laoaiue  tugMBlum,  etc.,  il  rappela  (ordonnance 
d'Auguste  qui  prescrit ,  '  i  ■•■  f///i.  Q,  ta.  ■-  quem 
«|iic  beneficii  mu,  rappeler  à  chacun  le  bien  </«'«"'  '«i 
.1  /,i//.  *  Sall.Jug,  it»,  i,  <7.  aupattij  i  Nemoeat... 
quiu  lui  scelerii  el  eriidelitatia  ea  illu  oratione  com- 
nioiiiii.il ,  qui  m'  eoii  vivement  averti  par  ce  discours 
ilr  ton  crime  tt  </<  (a  cruauté,  Cic,   '  «t.  '*.  5,  4  '■ 

—  iili  eum  commouefaciunl  ni,  <•/■<.,  Cic.  Vert  >, 
i<j,  -ii  propter  màgnitudiuem  provinciœ  ...  eliam 
atque  etiam  eue  oomnaonefaciendum ,  <'"•.  Fa/n,  i  I, 
^a. —  En  plaisantant  i  Vos  moaimentis  commone- 
faciam  bubulis,  je  ous  laisserai  un  souvenir,  ji  vous  ad' 
moniteraiàcoups  d'étrivières,  Plaut.  Sticfi,  i,  a,  (>.  — 
S)  une  fois  r*j  aliquid  :  Non  laudationem,  aed  poliui 

inisionein  esse  illani  qU83  eonunoni  laiei'cl  istius  lurpriii 

calamitosamque  prteturam,  que  c'était  une  dérision 
plutôt  qu'un  éloge  de  rappeler  le  préture  honteuse 

et  désastreuse  île  eet  homme,  l'te.    I  err.  a,  4»','t. 

coiiiiuûiit'lio  i  passif  de  commôuêfacio. 
('(iihiiioiii'o,  ni,  iiiiin,  ère,  v,  a.,  rappeler  avec 
instanee  qqche  à  </</".  Cen  luire  souvenir,  le  lui  recom- 
mander fortement  (  de  bonne  prose  )  ;  construction  (  cf. 
ailinoni'o  )  —  a)  aliquem  :  Ht  commooeri  nus  satis 
lit),  nihil  alliueat  docei'i ,  ou  il  suffit  de  nous  avertir,  et 
que  le  raisonnement  est  superflu,  Cic.  Fin.  3,  i,  3. 
<~  Dieretricem,  donner  de*  leçons  à  une  courtisane , 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  8.  /^'  nie,  Cic.  /'err.  2,  4,  26. 
Ut  olïensalione  illa  commoneretur,  Quintil.  lnst.  11, 
3,  i3o.  Commonito  pro  roslris  populo,  après  en  avoir 
averti  le  peuple  du  liant  des  rostres,  *  Sitet.  Claud. 
22.  —  Ut.,  anulns  comtnoneal  nos,  cur  id  lecerimus, 
Quintil.  lnst.  1 1,  2,  3o.  —  fi)  aliquem  alicujus  rei  : 
Mearum  me  abseus  miseriarum  commones,  ton  sou- 
venir réveille  mes  douleurs,  Plaut.  Rud.  3,  4>  38.  r^i 
?;rammatiros  oflicii  sui,  rappeler  les  grammairiens  à 
eur  devoir,  leur  faire  la  leçon,  Quintil.  /us t.  1,  5,  7. 
~  te  ejus  matrimonii,  Cic.  Herenn.  4)  33.  —  y)  ali- 
quem de  aliqua  re  :  ~  de  avaritia  tua,  Cic.  Verr.  2, 
1,  59.  • — '  de  periculo  ,  avertir  du  danger,  le  signaler, 
id.  Partit.  Or.  27,  96.  —  S)  alignai!  aliquid  :  Offi- 
cium  vostrum  ul  vos  nialo  cogatis  commonerier,  qu'il 
faut  vous  avertir  de  votre  devoir  à  coups  de  fouet, 
Plaut.  Pseitd.  1,  2,  17.  Quie  commonet  usus,  ce  qu'en- 
seigne  l'usage,  l'expérience,  SU.  i3,  11.  —  Simpl, 
aliquid  :  Quum  année  aliquid  commonemus ,  quand 
nous  donnons  un  avis  amical ,  Quintil.  lnst.  6,  1,  5o. 

—  i)  avec  une  propos,  relative  :  Quam  hic  mihi  sit 
facile  atque  utile  Aliorum  exempla  commonent,y 'û>j- 
prends  par  l'exemple  des  autres  combien,  etc.,  Ter. 
Andr.  4,  5,  17;  cf.  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  43.  — 
t,)  avec  ut  ou  ne  :  Ut  neque  me  eonsuetudo,  neque 
amor...  me  commoneat  ut  servem  iidem,  Ter.  Andr. 
1,  5,  45.  Qui  ut  ordini  rerum  animumintendat  etiam 
commonendus  est,  il  faut  encore  l'avertir  de  s'appli- 
quer à  l'ordre  des  faits,  Quintil.  lnst.  4,  1,  78.  — 
Commoneo  tameu  ne  quis  hoc  quotidiauum  habeat, 
je  préviens  toutefois  qu'il  ne  faut  pas  en  faire  usage 
tous  les  jours ,  Ccls.  1,  3. 

Commoni,  K.o|iu,ovoi,  Ptol.  2,  10;  peuple  dans 
la  Gallia  Narbouensis,  dont  les  'villes  sont,  suivant 
Ptolemée,  Massilia,  Tauroenlium,  Olbia  et  Forum 
Juliuin.  On  a  voulu  corriger  Cenomani ,  que  Caton, 
au  rapport  de.  Pluie,  3,  19,  dit  avoir  habité  près  de 
Marseille  et  chez  les  Volcae  ;  mois  rien  n'autorise  ce 
changement.  D'après  Walckenaer(géogr.  des  Gaules, 
l.i,  p.  191  )  le  district  des  Commoni  serait  synonyme 
de  celui  de  Gracia,  donné  dans  la  table  de  Pcutinger. 
D'après  D'Anvilte  les  Commoni  étaient  peut-être  une 
branche  des  Salyes. 

commonitio  ,  ônis,  /.  [  commoneo  ],  action  de 
rappeler ,  de  faire  souvenir  de,  de  revenir  sur,  rappel; 
non  inutilis  erat  in  extrema  parte  commonitio,  il  n'était 
pas  inutile  de  revenir  à  la  fin  sur  ce  qui  avait  été 
dit,  Quintil.  lnst.  4,  a,  5i.  Sit  haec  commonitio  ju- 
dicis ,  que  cela  remette  le  juge  sur  la  voie ,  id.  ibid. 
4,4,9- 

*  commoni  ter,  ôris,  m.,  qui  rappelle,  fait- sou- 
venir, avertit,  Symm.  Ep.  7,  io5,  douteux. 

<  oui  m. , 111  lori  lis,  ,,  xxiHjadj.  [  commonitor  ],  qui 
sert  à  rappeler  (  lat.  des  bas  temps  )  :  Epistolas  ve- 
lu t  commoni lorias  iidei  reliquit,  Gennad.  De  Viris 
illustr.  97.  ^  sententia  judicis,  prescriptions  faites 
par  le  juge  Cod.  1,  3,  33,  pr.  ~  suffragium,  assen- 
timent verbal,  résultant  d'instructions  verbales,  Cod. 
Just.  4,  3.  —  2°)  subst.  commonitorium,  ii,  n.,  in- 
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ttructiont  éeriti  1 ,  h  un  pour  rappt  1er,  foin  wuvi nir, 

■liiiiniiiii.    18,  1  \  Symm    1  p    1,   >i,  t'i'J.  lliiiii/.i,, 

■ii),    m;     tugllSt.  I  ,  I»)   mi  //,;.,  ///",,// 

de  fa'm  touvenii    ■      rhaliai  (Pba;bui)|  fluwut  qui 

inspire  Tltatie,  Sidon,  Ep.  9,  >  t. 
aonnnonltiiM  1  a,  uni,  Partie. d<  commoneo, 
«oiiiiii<iiis<io  ,   ,m,    ii  mil ,    |r<    (vieille  forme 

c nui. n 1,    /./.   Pliorm.  -t,    1,     '■.  commoo* 

ilraaao  commonitravero, Plaut,  Epid.  i,  i,  S)  1  a  . 
montrer  ip/ehe  complètement,  distint  tement,  nettement, 

m, luirn-r  (peut  être  teul,  Juin  l'Imite,  1 ,1 ,  11,  ,  el  t'i  - 
eeiou  )  ;  Si  islune  Iniiuiurni  ,  < 1 1  m  1 11  <|ii.>  1  •!.■> ,  liln 
ciiinniiinsli  assn ,    w  je   te   /un    voir    ,  elm    ,/ue  lu    chef 

ches,  Plaut.  Epid,   t,  i,  >.  </.  :  Hominem  coi on 

strariei  mihi  iatum  volo,  Ter.  Pliorm,  I.  I.  ^  Ago- 
raatoclem,  Plaut,  Patn,  >,  a,  83  ■  parente  meoi 
mihi,  ""■  faire  voir  mes  parents,  Ter.  aeaut.  '•,  '.,  i. 
1^1  Hiiuin  alicui,  Cic,  /'<•  Or,  a,  41.  r+*  viain  |  à  côté 
de  demomtrare  itioera),  indiquer  le  chemin,  id.  •!>. 

1,    46,    fin,  n^    sedes   el    laiiii|ii,iin   (I1111111  1I1.1  oiiiniiini 

argumentoi'tun,  i<l.  ii,  ■*,  39. <-^legei  (atalei  ac  necea- 
Bariaa,  id.  Uni»,  ca.  Commonitrabo  <|  no  facile  inve- 

lliatil  l0C0)|'a    rais  VOUS  indiquer  enqiiel  lieu  ou  peut 

aisément  trouver,  Plaut,  Curc.fi,  i,o. 

oommoraty  commorit,  commorunt,  cominoa* 
sein,  <•/(.,•  voi .  commoveo. 

oommor&lïOf  ônis,/.  [commoror],  action  de 

s'arrêter,  de  .u-jouiner,  de  tarder,  retaril,  .séjour,  de- 
meure prolongée  (  dans  ce  sens  seul,  dans  (  iceron  )  : 
Villa  et  amœnitas  illa  conimorationis  est,  non  divei- 
sorii ,  cette  villa  et  ce  paysage  conviennent  mieux  pour 
un  séjour  prolongé  que  pour  un  simple  passage,  Cic. 
Fum.  (j,  19.  r^j  tabeliariorum  ,  id.  Qu.  Pr,  3,  1,  7.  — 
b)  /.  de  met.,  commoralion,  insistance  sur  un  point 
important,  Cic.  De  Or.  3,  53,  cité  par  Quintil.  lnst. 
9,  1,  27  ;  9,  2,  4;  cf.  Cic.  Auct.  Herenn.  4,  45. 

commortlëo,  orsum,  ère,  v.  a.,  mordre  forte- 
ment,]  violemment  (  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  et 
très-rare  )  :  < — >{ tela  ipsa  ,  mordre,  attaquer  avec  les 
dents  les  traits  mêmes ,  Senec.  Contr.  4,  29.  A  cane 
coinmorsos,  Plin.  a4,  ir,  57.  —  *  b)  atiflg.  eu  par- 
lant d'un  discours  injurieux  :  Infelicem  linguam  bo- 
norum  exercete  convicio;  instate,  commoidete,  dé- 
chirez mordez  à  bel/es  dents,  injuriez,  Senec.  fit. 
beata,  21. 

commôrïor,  morluus,  i,  v.  dép.,  mourir  en  même 
temps,  mourir  avec  un  autre  (  le  plus  souv.  poster,  à 
Aug.,  n'est  pas  dans  Cicéron  )  ;  se  construit  avec  cum  , 
avec  le  dat.  ou  absol.  —  a)  avec  cum  :  In  acie  cum 
Arunte  commortuus  est  (Brutus),  Liv.  Epit.  libri  2; 
de  même  Fal.  Max.  6,  8,  n°  2.  —  £)  avec  le  dat.  : 
Obviam  ire  et  comniori  hoslibus,  aller  au  devant  de 
i  ennemi  et  mourir  avec  lui  (  en  le  combattant  ),  Sali, 
dans   Arusian.  Mes.-,,  p.  220,  Lindem.  (Hist.  fragm. 

1,  22,  éd.  Gerl.);  de  même  <^j  libi,  Senec.  Ep.  77. — 
y)  absol.:  Nec  finis  saepe  commorientibus  (gallis), 
Plin.  10,  21,  24;  de  même  id.  27,  2,  2.  En  pari.,  de 
deux  poisons  ,  se  neutraliser  :  mirunique ,  exitialia  per 
se  ambo  quum  sint,  duo  venena  in  homine  commo 
riuntur,  et,  chose  admirable ,  deux  principes  égale- 
ment pernicieux  s'anéantissent  l'un  l'autre  dans 
l'homme,  Plin.  27,  2,  2.  —  Commorientes,  titre  d'une 
comédie  perdue  de  Plante,  composée  sur  les  ïuvooio- 
6vï)<7xovt£i;  de  Diphile ,  Ter.  Ad.  prol.  7,  et  Prise, 
p.  7a5,  P.  (  d'après  Ait.  dans  Gell.  3,  3,  9,  non  authen- 
tique ). 

Commoris,  is,  Cic.episl.  adFam.  i5,  4,  2,  10; 
ad  Attic.  5,  20;  lieu  ou  château  fort  ^/ej  Eleutheroci- 
lices,  dans  la  Cilkia  Campestris,  sur  le  penchant  occi- 
dental de  l'Amanus ,  près  de  Sepyra. 

COMMOKO,  are;  voy.  le  suiv. 

commoror,  âtus,'  âri,  1.  v.  dép.  n.  et  a.  (autre 
forme  active  commoro  ,  are,  d'après  Prise,  p.  797,  P.  ) 

I)  neutr.,  s'arrêter,  séjourner  qq.  part,  rester,  de- 
meurer (  très-classique ,  le  plus  fréq.  dans  Cicéron  — 
environ  3o  fois  —  et  dans  Quintilien;  ailleurs  rare)  : 
r>jRomae,  s'arrêter  à  Rome  ,  Cic.  Quint.  6,  23;  Ait. 
5,  12,  3.  ~  Ephesi,  id.  Fam.  3,  5,  fin.  r*~  Krundisii, 
Suet.  Aug.  17.  <~  ibidem,  Cic.  Cluent.  i3,  37.  ~ 
hic,  Quintil.  lnst.  4,  2,  22.  — -  ad  Helorum,  Cic.  Verr. 

2,  5,  36,  fin.  (<~^  ad  Cybislra,  id.  Fam.  i5,  4,  6, 
douteux.;  Orell.  :  moratus  ).  ~  circum  istaec  loca, 
Pompée  dans  Cic.  Alt.  8,  ia,  C.  ~  apud  aliquem, 
Cic.  Man'd.  5  ,  fin.  ~>  in  tam  misera  vita ,  id.  Qu.  Fr. 
1,  3,  6.  —  Absol.  :  Milo  paullisper,  dum  se  uxor  com- 
parât, commoratus  est,  Milon  attendit  quelque  temps 
que  sa  femme  eût  fait  tous  ses  apprêts ,  Cic.  Mil.  le, 
28.  Ex  vita  ila  discedo  tamquam  ex  hospitio,  non 
tamquam  ex  domo.  Couimoraudi  enim  natura  devor- 
sorium  nobis,  non  habitandi  locum  dédit,  je  quitte 
cette  vie  comme  une  hôtellerie ,  non  comme  ma  de- 
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111,111.  .  ,  .n  1,1  tutu  1 

un  lundi  halle,  non    commi      ■    lu  ùon, 

U    1  '■   tt  neei    >  '• ,  1/,,  ri  /,. 

■a  .  .1    r. II.  m   1 11 .1 1  <  il  |  |      jii  |    I  011,11.  I      '.      ,  , 

Demeurer,  liabitei  qque  part,  il 

ni  ut   ne,  1    m  OU  " 

fou   o  (//   avet   •  uni         Con  ilium   luum    diutii 
011,1    civilibui  commorandi .  ton    dt   tein  d* 

plm  longtemps  au  nu/nu  ,/,  In  guern    ci 

puni.     I.,     m.    In    10     Mlm,    quod     Ml. 111  loin 

1  oioiooi  u,  1 . ■, ,  persistant  dont  ce  défaut,    Q 

lnst.  K,     i,    \t\.  ,-,10111    lingul  1     |,  . 
■.m     1  lui. /m     ,  f  llulie,    il.    il'.    B,  j 

in  compoiieiida  loga,  id,   ib,   1/.    i,   ■  ,'.    //■  mimt 

appliqué    nu    dm mu.    :    Il    \ii    il      K|M    molli-,    n 
e. mule  111  il    un, un    nui,   il  lia  n   il    ,n  1   idem  COmi 

turque  lententia,  Rattache  et  i  la  méim  pen 

lit,  Cic,   Or,  i"  (cité aussi pai  Quintil,  i 

'ti  i,, /.ni.  De  Or,  a,  ja,  aoai  Ip  1  utibi 

vantai  maouni  injecilel  paullitpei  couaiatrreel  cora 

moi  aii  cogit,  ici  lu   vérité  tlli  mime  au 

m'oo/igi  n  m')   arritet   un  instant,  id,  li, 

,(,,  .;s. 

il;  u,/.,  arrêter,  retenir,  retarder  qqn  (seul.  '/<//. 
i/n//i  l'Imite )  :  An  le  autpicium  commoratu 
lempeatai  conlinet?  e^-tu  retenu  pai  qque  mouvait 
présage  '  Plaut.  Ampli,  a,  a,  58,  ~canibarum,  "/. 
Min.  1,  a,  >'\.  —  *  '/">  Aufig.  .  Me  nom  commoroi  , 
quum  lias  lon-s  non  ferio,  je  perds  mon  tempes  frap- 
pons à  cette  porte ,  Plaut.  Pseud.    i,  7,   il. 

*  coin  ni  ois  M-o,  ire,  <.  «.,  mordiller  qqche  :  ^ 
loluin  me,  Appui.  Met,   ',/>.  n/>. 

coiiiinorsiis,  a,  uni,  l'ortie,  de  1  oinin  ,1  •!■ 

*  coniinortâlis,  e,  adj.,  m,,,  ne  tout  le 
monde.)  :  • — 1  natura.'  iiilirinila-,,  lu  faiblesse  de  la  na- 
ture mortelle  ,   Colttm.  ,'j,  20,  i. 

•j-  coiiiniôsis,  is,  f.,  =  KÔu.|Ui>ffi(,  support  gom- 
meux  des  rayons  d'une  ruche,  base  gommeuse ,  Plin. 
n,  7,  6. 

«  COMMOTIiE  Lymphœ  ad  lacum  Cutiliensem  a 
commotii ,  quod  ibi  insula  in  aqua  commovetur,  » 
Varro,  L.  L.  5,  10,21;  auj.  Lago  di  Coiitigliauo , 
sur  le  territoire  de  Reate. 

commôtïo,  ônis,/.,  action  d'agiter,  mouvement; 
ébranlement  général ,  commotion,  secousse,  —  1°)  au 
propre  (  seul,  poster,  au  siècle  class.  )  :  r^->  vasorum, 
action  d'agiter  des  vases  pour  faire  un  mélange, 
Pallad.  Oct.  14,  5.  ~  venti  is,  Cœl.  Aur.  Acut.  i, 
i3.  <^->  giavior  gestationis,  id.  ib.  2,  9.  —  2°)  Au 
fig.  :  excitation  ,  émotion,  mouvement  de  l'âme,  se- 
cousse, ébranlement  moral  (cf.  commoveo,  n"  II,  2  ) 
(  très  rare  )  :  «  Commotionem  accipi  volunt  tempo- 
rarium  animi  inotum,  sicut  iram,  pavorem,  *  Quintil. 
lnst.  5,  10,  28.  ~  suavis  jucuuditatii  iu  corpore, 
Cic.  Fin.  2,  4,  i3.  r~*j  animi,  id.  Tusc.  3,  4,  8;  de 
même  au  plur.  :  r^  aniniorum,  id.  Tusc.  4,  28,  <3i , 
et  sans  animi ,  en  parlant  des  mouvements  de  l'âme  : 
Temperantia  modéra trix  omnium  conimolionum,  id. 
ib.  5,  i\,fin. 

*  commôtïuncùla,  x,f,  dimin.  {  conimotio  ], 
petite  agitation  maladive,  indisposition ,  mouvement 
de  fièvre,  Cic.  Att.  12,  il, fin. 

*  commôto,  are,  v.  intens.  a.  [commoveo],  mou- 
voir, agiter  très-fortement ,  secouer  :  ~  assidue, 
Theod.  Prise.  1,  8. 

commôtria,  x,  f.  =  xtou.u.wTpia,  femme  de 
chambre,  coiffeuse;  voy.  chainelxra. 

C  ommotovia,  Commotovium,  Kommotau, 
v.  de  Bohème  ,  dans  le  cercle  de  Saatz,  à  10  ■■  milles 
au  N.-E.  de  Prague,  à  3  au  N.-O.  de  Saatz. 

1.  eommotiis,  a,  um,  Partie,  et  Pu.  de  commo- 
veo. 

*  2.  commôtus,  ùs,  m.  [commoveo],  mouve- 
ment, ébranlement,  secousse  :  ~  (insula?  in  aqua), 
Varro,  L.  L.  5,  10,  21;  voy.  commoti^.  Ii  se  trouve 
aussi  dans  Cœl.  Aur.  Tard.  5.  io,  96,  a  i'abl. 

com-movëo,  môvi,  môtum,  ère  (formes  con- 
tractées 1  commorunt,  Lucr.  2,  766;  commorat, 
Turpil.  dans  Non.  278,  2;  Ter.  Phorm.  1,  2,  5x; 
commorit,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  i5;   Hor    Sat.  2, 

1,  i5;  id.  ib.  a,  1,  45;  commossem,  Cic.  Plane.  37, 
90;  commosset,  id.  Verr.  a,  3,  18;  commosse,  ul.  ib. 

2,  5,  37,  Zumpt.  N.  cr.;  Fam.  7,  18,  3  ),  v.  a.,  mou- 
voir, remuer  fortement,  agiter  qqche  dans  toutes  ses  par- 
ties, et  aussi  bien  «  faire  changer  de  place,  dépla- 
cer »  que  «  mouvoir  çà  et  là,  agiter,  secouer  sur  place 
(  très-fréq.  à  toutes  lès  périodes  et  dans  tous  les  styles  ). 

I)  au  propre  :  , 

1°)  mouvoir,  ôter  de  sa  place,  déplacer,  enlever  : 
r^j  columnas,  emporter,  déplacer  des  colonnes,  Cic. 
Verr.  2,   1,  55.  ~  castra    ex  eo   loco,   déplacer  le 
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camp,  le  transporter  de  ce  lieu  dans  un  autre ,  dé- 
camper d'un  endroit,  id.  ib.  a,  5,  i1}  ;  cf.  ~  aciem  , 
Liv.  a,  65;  9,  27.  r*J  se  ex  eo  loto,  tic.  Fin.  5,  [5, 
4a.  r*~i  sedomo,  sortir  de  chez  soi,  mettre  lr  pied  de- 
hors, id.  Fam.  9,  5.  rxj  me  Thessalonica,  id.  Att.  3, 
«3.  ?>-- teistinc,  id.  Fam.  6,  ao,  fin.  ~  agmen  loco, 
repousser  une  troupe  armée,  la  forcer  à  reculer.  Si- 
senna  dans  Non.  58  ,  20  ;  de  même  ~  liosltin,  ÏÀV. 
9,  40;  m,  29.  <~  cervuin,  lancer  un  cerf,  Virg.  /En. 
7,49',.  Snelunca  subito  commota  columba,  une  co- 
lombe chassie  tout  à  coup  de  la  caverne  par  la  frayeur, 
id.  ibid.  5,  21 3.  <^>  molem ,  Val.  Flacc.  a,  33.  <~ 
nmnimi,  mettre  une  pièce  de  monnaie  en  circulation , 
s'en  servir  dans  les  affaires,  Cic.  Fontej.  I  ;  Flacc. 
19.  —  b)  ~  sacra,  t.  techn.  déplacer,  porter  en  pro- 
cession les  vases  sacrés,  les  statues  des  dieux,  dans 
une  cérémonie  religieuse,  Virg.  /En.  4,  3oi,  Serv.  et 
Berne i  cf.  dans  Caton  :  Ubi  exta  prosecta  erunt, 
Jaiio  struem  cornmoveto,  R.  R.  1 34,  4»  et  un  peu 
plus  haut  :  Poslea  Jano  vinum  dato  sic  :  Jane  pater, 
titi  te  slnie  commovenda  bonas  preces  bene  precatus 
sum,  etc.  —  De  là  par  plaisanterie  :  Scis  tu  quidem 
hercle,  mea  si  commovi  sacra,  Quo  pacto  el  quantas 
soleam  lurbellas  dare,  si  je  mets  en  mouvement  mon 
attirail  [ruse  ,  fourberie,  etc),  si  je  m'en  mêle,  Quand 
une  fois  je  fais  jouer  mes  batteries ,  mes  machines , 
Plant.  Pseud.  1,  1,  107.  —  *c)  proverb.  :  Glebam 
commosset  in  agro  decumano  Siciliae  nemo,  personne 
n'aurait  bougé  une  motte  de  terre;  nous  disons  : 
n'aurait  bougé  une  pierre  de  place,  Cic,  Verr.  2,  83,  1. 

2°  )  mouvoir  qqche  sur  place,  agiter,  remuer,  se- 
couer, exciter,  soulever,  etc.  (le  plus  souvent  poét.  )  : 
Lapideus  suin,  commovere  me  miser  non  audeo,  je  suis 
pétrifié ,  je  n'ose  faire  un  mouvement ,  malheureux]! 
Plaut.  Truc.  4,  3,  44.  Magni  commorunt  aequora 
venti ,  les  vents  ont  soulevé  les  flots,  Lucr.  a,  766.  00 
alas,  agiter  les  ailes,  Virg.  /En.  S,  217;  cf.  Penna 
commota  volucris,  SU.  6,  59.  Parmœ  commota;  so- 
nuere ,  Senec.  Agam.  633.  —  Quis  sese  commovere 
polest  cujus  ille  (se.  Roscius)  vilia  non  videat?  oui 
peut  remuer,  bouger,  faire  un  pas,  un  mouvement, 
un  geste  sans  qu'il  (  Roscius  )  ne  remarque  ses 
défauts?  Cic.  De  Or.  2,  57,  233. 

II)  aufig.  :  A)  (d'après  le  n°  I,  1)  :  Nunc  comnii- 
nus  aganms,  experiamurque  si  possimus  cornua  com- 
movere disputationis  tuse,  te  forcer  à  reculer,  te  re- 
pousser, te  refouler,  propr.  ébranler  les  ailes  de  ton 
argumentation,  t.  techn.  miiit.,  Cic.  Divin.  2,  io,  fin. 
Si  convellere  adoriamyr  ea  quae  commoveri  non  pos- 
sunt,  des  choses  qui  ne  sauraient  même  être  ébran- 
lées,  id.  De  Or.  2,  5i.  <~  omnium  parricidarum  tela, 
attirer  sur  soi  les  traits  de  tous  les  parricides ,  id. 
Plane.  37,  90.  —  B)  (d'après  le  n°  I,  2)  faire  sortir 
qqn  physiquement  ou  moralement  de  son  équilibre, 
de  son  assiette ,  le  secouer  physiquement  ou  morale- 
ment,  émouvoir,  attaquer,  rendre  malade ,  produire 
un  dérangement  (  rare ,  mais  très-classique  )  :  Af- 
flanturaln  sidère,  alii  commoventurstatis  temporibus 
alvo,  nervis,  capite,  mente,  d'autres  éprouvent,  à  de 
certaines  époques,  des  dérangements  de  ventre ,  des 
maux  de  nerfs ,  de  tête ,  des  perturbations  d'esprit , 
Plin.  2,  4t,  4i.  Perleviter  commotus  fuerat....  (  pos- 
tea)  eum  vidi  plane  integrum,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  6. 
Baccbi  sacris  commota ,  un  poète  dans  Cic.  Divin.  1 , 
36,  fin.  Commotus  habebitur,  ».  e.  mente  captus,/bw, 
en  délire,  Hor.  Sat.  2,  3,  209;  cf.  commola  mens, 
esprit  dérangé,  toqué,  id.  ib.  278;  Plin.  36,  ai,  40, 
et  commotus  mente,  atteint  de  démence,  Plin.  23,  1, 
16.  —  Dormiunt  :  pol  ego  istos  commovebo ,  je  les 
ferai  sortir  du  repos,  je  les  remuerai,  les  secouerai, 
les  éveillerai  bien ,  Ter.  Heaut.  4,  4,  8.  Porticus  haec 
ipsa  et  palœstra  et  tôt  locis  sessiones  gymnasiorum 
et  Graecarum  disputationum  memoriam  quodammodo 
commovent,  Cic.  De  Or.  2,  5,  20,  ébranlent  la  mé- 
moire, la  soulèvent  en  qq.  sorte  (  image  empruntée  à 
la  mer;  cf.n°\,  2,  et  plus  bas,  n°  2,  b).  —  Bienfréq. 

2°)  faire  sortir  qqn  de  son  équilibre,  de  son  assiette, 
sous  le  rapport  de  la  disposition  d'esprit,  émouvoir, 
exciter,  secouer,  inquiéter,  tourmenter,  agiter,  etc,  : 
oc)  avec  l'abl.  :  Commorat  bominem  lacrimis,  l'avait 
ému  par  ses  larmes,  Turpil.  dans  Non.  278,  2;  de 
même  nimia  longinquitate  locorum  ac  desiderio  suo- 
rum  commovebatur,  il  ne  laissait  pas  d'être  sensible 
à  l ' éloignement  de  sa  patrie  et  au  regret  de  la  famille, 
Cic.  Manil.  9,  a3.  ~  aut  libidine  aliqua  aut  metu, 
id.  Off.  1,  ag,  10a.  r^>  ejusdem  miseriis  ac  periculis, 
être  ému  de  ses  malheurs  et  de  ses  péri/s,  id.  Fontej. 
16,  fui.  r^j  Antonii  ludis,  id.  Muren.  19,  40.  <^j  et 
amore  fraterno  et  existimatione  vulgi,  Cas.  B.  G.  1, 
ao.  r^  atfectibus,  émouvoir  par  les  passions,  Quintil. 
Inst.  9,  4,  4.  r^,  docla  voce,  touché,  séduit  par  cette 
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docte  voix,  id.  ih.  1,  16,  9.  ~  cujus  atrocitalf  ,  id. 
ih.  t>,  1,  ii,  etc.  —  Vi\  sum  apud  me,  ita  ammns 
COmmotu'fl  mctu,'Spe,  gaudio,y<;  ne  me  possède  plus, 
tant  mon  âme  est  émue  de  crainte,  d'espoir  et  de  joie, 
Ter.  Andr.  5,  4.  $4-  Quo  generosior  celsiorqne  est 
(  animus),  boc  majoribui  velut  orgtnii  commovetur, 
Quintil.  Inst.  1,  a,  3o.  Commota  vcbcmciiti  metu 
mens,  Lucr.  3.  i53,  et  beauc.  d'autres.  —  $)absol.  : 
Commoiatomnesnos,  Ter.  Phorm.  1,  a,  5i.  Nihil  me 
clamor  iste  commovet,  sed  consolatur,  ces  cris  ne  me 
troublent  point,  ils  me  consolent,  Cic.  Rabir.  perduell. 
6.  Si  quos  adversum  pralium  et  fuga  Gallorum  com- 
moveret,  Cœs.  B.  G.  1,40.  In  commovendis  judiciis, 
Cic.  De  Or.  2,  45,  189;  cf.  commotus  ab  oratore  ju- 
dex,  Quintil.  Inst.  6,  a,  7.  Qui  me  commorit  flebit, 
malheur  à  celui  qui  m' échauffera  la  bile,  qui  m'irri- 
tera! Hor.  Sat.  2,  1  ,  45.  Neptunus  graviter  commo- 
tus, vivement  ému ,  troublé,  irrité,  Virg.  /En.  1,126. 
In  bac  commotus  sum,  elle  ma  jeté  dans  un  grand 
trouble,  c.-à-d.  je  brûle  d'amour  pour  elle,  Ter.   Eun. 

3,  5,  19. — Domo  ejus  omnia  abstulit  quaepaullomagis 
animum  cujuspiam  aut  oculos  possent  commovere , 
tenter  les  yeux ,  séduire  la  vue,  Cic.  Verr.  a,  2,  34. 
Commovendos  esse  ducendosque  animos  imperitorum, 
Quintil.  Inst.  12,  10,  5o.  —  b)  en  parlant  d'un  mou- 
vement passionné  :  provoquer ,  produire ,  faire  naître, 
exciter,  éveiller,  causer  :  Idque  ininutatim  vitam  pro- 
vexit  in  altum,  Et  belii  magnos  commovit  funditus  œs- 
lus,  a  soulevé  profondément  les  vagues  de  la  discorde, 
allumé  les  fureurs  de  la  guerre,  Lucr.  5,  i434ï  cfi' — ' 
tumultum  aut  bellum,  Cic.  Verr.  2,  5,  8.  Non  prius 
sum  conatus  misericordiam  aliis  commovere  quam 
misericordia  sum  ipse  captus,/e  n'ai  point  essayé  d'é- 
mouvoir la  compassion  des  autres  avant  de  métré 
senti  moi-même  touché  de  compassion,  id.  De  Or.  2, 
47,  195 ;  cf.  r^>  miserationem,  Quintil.  Inst.  6,  1,  46; 
10, 1,64.^  magnum  et  acerbumdolorem,  faire  naître 
une  vive  et  profonde  douleur,  Cic.  Verr.  2,  4,  ai,_/fn. 
r^>  invidiam  aliquam  in  me,  susciter  quelque  haine 
contre  moi,  id.  Plùl.  3,  7,  fin.  ~  summum  odium  iu 
eum,  exciter  une  haine  profonde  contre  lui,  id.  Invent. 
1  ,  54,'io3.<~  bilem,  remuer,  échauffer  la  bile,  ex- 
citer la  colère,  id.  Att.  2,  7,  2.  ~  multorum  non 
mododiscendi,  sedetiam  scribendi  studia,  id.  N.  D.  1, 

4,  8.  <~  affectus,  émouvoir  les  passions,  Quintil.  Inst. 
i\,proœm.  §  6;  5,  8,  3;  cf.  affectus  vehementer  com- 
motos  (  opp.  à  lenes  ),  id.  ib.  6,  2,  9.  —  De  là 

commotus,  a,  um,  Pa.  —  1°  )  (d'après  le  n"  I,  2  ) 
mis  en  mouvement,  ébranlé,  remué,  agité;  mal  assuré, 
chancelant,  incertain ,  qui  n'a  pas  de  repos  :  <^->  aes 
alienum  ,  dettes  auxquelles  on  a  touché,  remuées  (par 
des  remboursements'),  Tac.  Ann.  6,  17.  r^i  genus  (di- 
cendi  )  in  agendo  ,  action  chaleureuse,  pleine  de  mou- 
vement, d'animation,  Cic.  De  Or.  3,  9.  —  2°)  (  d'après 
te  n°  II,  2)  ému ,  excité  :  Neptunus  graviter  commo- 
tus, vivement  irrité,  Virg.  /En.  1,  126.  Quid  ?  ipsa 
actio  potest  esse  vebemens  et  gravis  et  copiosa,  nisi  est 
animus  ipse  commotior?  si  tâme  n  est  elle-même  forte- 
ment émue,  Cic.  Divin.  1,  37.  Drusus  commotior  (  plus 
ardent,  plus  impétueux)  anime,  Tac.  Ann.  4,  3;  cf. 
commotus  ingenio,  id.  ib.  6,  45.  Commoto  similis, 
comme  un  homme  irrité,  emporté,  Suet.  Aug.5i;  cf. 
id.  Tib.  Si.  Commotus  habebitur,  on  le  prendra  pour 
un  fou,  pour  un  cerveau  dérangé,  Hor.  Sat.  2,  3,  208. 

—  Le  superl.  et  l'adv.  ne  paraissent  pas  se  rencontrer. 
«  COMMUGENTO  convocanto ,  ••  Fest.  p.  5o. 
commulcëo,  ère,   v.   a.  (très-rare   et   le  plus 

souvent  poster,  au  siècle  class.  ),  cajoler,  flatter  beau- 
coup :  rvypuerum  trepidantem,  Appui.  Met.  9,  p.  229. 

—  b)  au  fig.  flatter,  charmer  (  les  sens  )  :  r^>  narium 
sensus ,  flatter  l'odorat,  Arnob.  7,  p.  a33.  00  aures, 
charmer  l'oreille,  id.  1 ,  p.  35.  ~  sensus  judicum  ho- 
norificis  sententiis,  flatter  le  sentiment  des  juges,  se 
concilier  leur  estime  par  des  pensées  qui  les  honorent, 
Tiron  dans  Gell.  7,  3,  i3. 

*  commulco,  are,  v.  a.,  maltraiter,  frapper 
violemment  :r^tse  ictibus,  Appui.  Met.  8,  p.  214  ,  3o. 

commultïplïe&tus,  a,  um,  multiplié  avec,  Boèth. 
2,  Geom.  p.  12 16. 

commfluâlis,  e,  adj.,  qui  appartient  à  une  com- 
mune, communal:  t^>  loca,  Aggen.  Urb.p.  41,  Goes. 

comiuundo,  âtum,  are,  1.  >•.  a.,  nettoyer  com- 
plètement ,  tout  à  fait,  écurer  (  très-rare  )  :  ~  vasa , 
Colum.  12,  18,  3.  Mulier  ex  somno  statim  ornata^non 
tamen  commundata,  Ulp.  Dig.  34,  2,  25,  §  10. 

comm  un icïtbîlis,  e,  adj.,  qui  peut  être  commu- 
niqué, communicable,  Boèth.  in  libr.  de  interpr.  éd. 
sec.  p.  340. 

eoniiuûnïcftbïlîter,  adv.,  réciproquement,  èvà).- 
Xa£  ,  vicissim  ,  Boèth.  Aristot.  Analyt.  post.  1 ,  5  , 
p.  526. 
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COMMUÉflCARIUS  (diea)  quo  omnibus  commu 
nicabatur,  jour  dans  lequel  on  offrait  aux  dieux  un  sa- 
crifice commun,  Paul.    Diac.  p.  aao,  19,  éd.  Mutl.; 

VOy.    rAHOlCCLARU. 

communient  io,  unis,  /.  [  eommunico  ]  (plu- 
sieurs fois  dans  Cicéron,  ailleurs  très-rare  )  —  1°)  ac- 
tion de  communiquer ,  de  faire  part,  communication  : 
I.argitio  et  communicatio  civitatis,  admission  au  droit 
de  cité,  extension  donnée  à  ce  droit,  Cic.  Balb.  i3, 
3t.  Conjunctio  inter  domines  bominum  et  quasi  quœ- 
dam  societas  et  communicatio  utilitatum,  une  sorte  de 
société  et  de  communauté  d'intérêts,  id.  Fin.  5,  aï, 
65.  r>^>  consilii,  action  de  faire  part  de  ses  vues,  de 
ses  projets,  id.  Fam.  5,  ry.  ~  suavissirna  sermouis  te- 
cum  ,  doux  entretien  avec  toi,  id.  Att.  1,  17,  6.  i^>  cri- 
minis  eum  pluribus,  action  d'impliquer  plusieurs  per» 
sonnes  dans  une  même  accusation,  Tiron  dans  Gell.  7, 
3,  14.  — <^>  nominum,  c.-à-d.  dénomination  semblable 
de  plusieurs  objets,  Plin.  24,  14,  80.  —  b)  /.  de 
rhét.  :  communication,  flgureide  rhét.  :  =  àvaxoi- 
vtodt; ,  d'après  laquelle  on  se  tourne  vers  les  auditeurs 
et  les  fait  assister  en  qq.  sorte  à  l 'instruction,  à  r  exa- 
men, Cic.  De  Or.  3,  53,  5o4;  Quintil.  Inst.  9,  1,  3o  ; 
9,  2,  ao  et  23.  <^  fractionis  panis,  communion ,  partage 
de  la  fraction  du  pain  ;  Hier. 

commûnïcâtïvus,  a,  um ,  =  u.£taôoTtxôi;, 
propre  à  communiquer,  communicatif,  Boèth.  Aristot. 
Analyt.  prior.  2,  a8,  p.  52 1. 

Communicator,  ôris,  m.  [eommunico],  — 
1°)  celui  qui  fait  participer  à,  qui  fait  part  de  :  «~  rei 
familiaris,  Arnob.  4,  sub  fut.  —  2°)  qui  participe  à 
qqche ,  qui  a  part  à,  participant  de  :  <~  ecclesiasticx 
communionis,  Tertull.  Pudic.  aa. 

1.  communicatus,  a,  um,  Partie,  de  eommu- 
nico. 

2.  commûnîcntus,  fis,  m.  [eommunico],  action 
de  participer,  communauté ,  communication  :  «~  na- 
turœ  inter  se,  Appui.  De  Deo  Socr.  p.  44. 

COMMUNICEPS.ïpis,  m.,  né  dans  le  même  mu- 
nicipe,  Inscr.  Grut.  68,  3;  Orelli,  inscr.  3o6a. 

commûnïco,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.  (autre 
forme,  dép.  :  communicati  sint  =  communicaverint, 
Liv.  4,  a4). 

1°)  à  toutes  les  périodes  de  la  langue  :  partager 
qqche  avec  qqn,  et,  comme  en  franc.,  en  donnant 
aussi  bien  qu'en  recevant. 

A)  en  donnant  :  partager  qqche  avec  qqn  ,  lui  com- 
muniquer qqche  ,  partager  avec  lui ,  lui  jaire  pari  de  , 
répartir  entre  soi;  se  dit  surtout  fréq.  des  communica- 
tions orales  (voy.  la  suite)  (très-fréq.);  se  construit 
ordin.  :  <~  aliquid  eum  aliquo,  mais  aussi  inter  ali- 
quos,  alicui  ,aliquem  aliqua  re,  eum  aliquo  de  aliqua 
re  et  absol.  :  —  a)  aliquid  eum  aliquo  :  Quod  facien- 
dum  est  omnibus,  ut,  si  quam  prœstautiam  virtutis , 
ingenii,  fortunae  consecuti  sunt,  impertiant  ea  suis 
cummunicentque  eum  proximis,  et  en  fassent  part  à 
leurs  proches,  Cic.  Lœl.  19,  70.  De  même  :  Vobis- 
cum  Africanus  hostium  spolia  et  praemia  laudis 
communicavit,  l'Africain  a  partagé  avec  vous  les  dé- 
pouilles de  r  ennemi  et  la  gloire  du  triomplie,  id.  Verr. 
a,  5,  47.  i^>  furta  benignissime  eum  quaestore  suo, 
partager  ses  vols  très-généreusement  avec  son  questeur, 
id.  Divin,  in  Ccecil.  ti.  r*j  civitatem  nostram  vo- 
biscum,  Liv.  a3,  5.  ~  causam  civium  eum  servis 
fugitivis.  Sali.  Catil.  56,  fin.  At  sua  Tydides  mecum 
communicat  acta,  i.  e.  me  socium  sumit  actorum, 
Ovid.  Met.  i3,  a 3g.  <~  cousilia  eum  aliquo,  faire 
cause  commune  avec  qqn ,  lui  faire  part  de  ses  vues, 
délibérer  ensemble,  se  concerter,  Cœs.  B.  G.  6,-  a, 
Herz.;  Liv.  6,  11;  a8,  28;  Suet.  Calig.  56;  cf.  la 
suite  n"  $  et  e.  —  Quae  cura  (doloris  tui)  non  eum 
illis  communicabitur,  sed  ad  te  ipsum  proprie  refere- 
tur,  ce  souci  ne  s'appliquera  point  à  eux,  ne  sera  point 
étendu  à  eux,  Cic.  Fam.  5,  16,  5.  Appliqué  au  dis- 
cours :  Nihil  mihi  nunc  scito  tam  déesse  quam  bo- 
minem eum  quoeum  omnia  quae  me  cura  aliqua 
afficiunt  una  communicem,  sache  que  rien  ne  me 
manque  tant  qu'un  ami  à  qui  je  puisse  faire  part  de 
tout  ce  qui  m'intéresse  ou  me  préoccupe,  Cic.  Ait.  1, 
18;  de  même  id.  De  Or.  1,  i5,  66;  Rose.  Am.  40; 
Cœs.  B.  G.  6,  20,  etpass.  (Pompeius)  mecum  saepis. 
sime  de  te  communicare  solet ,  a  coutume  de  me  parler 
de  toi,  id.  Fam.  1,  7,  3;  de  même  id.  ib.  4,  4,  fin.; 
Suet.  Tib.  18.  —  (i)  aliquid  inter  aliquos  .- Quum  de 
societate  inter  se  multa  communicarent,  s'entrete- 
naient longuement  de  leurs  intérêts  communs,  Cic. 
Quint.  4,  i5;  de  même  id.  Fam.  i5,  14,  2»_  n»  27, 
2.  Communicalo  inter  se  consilio',  après  s'être  com- 
muniqué leurs  vues,  Liv.  8,  a5  (  cf.  n°  a).  —  Quaedam 
ex  maximis  officiis  iwter  libertinos  equitesque  rom. 
communicavit,  répartit  également  entre  (es  fils  d'aj- 
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franchit  »t  lu  ehtvalitr*  romain*  quelquet-unet  tUl  plin 
fraudai  thargtt  d*  l'Étal,  Su* t.  Domit  -  |  ili 
,in  aliquid  ( dan* et  ttn*,àttsttption  d,  Cétar,  uni. 
,/,i/n  /<■  /il/.  du  bat  ttmpt)  :  àdhibito  LiboiM  (I 
i  i  m  .nu...,  quibui  ('iniiiiimiir.il r  il t-  maiimii  rebut 
Pompeîui  coiuuerat,  qut  Pompé*  avait  couhm*  a* 
toniuUtr  tur  Us  qimtioru  Us  plus  gravtt,  Mil  B.  ('■ 
t,  iS,  Ot1d9nd.lv.  !/•.  lii  omnium  domui  patent  vie» 
luique  commuiiicalur,  touttt  Ut  maisons  l*w  toni  <>"- 
vtrtts,  Us  oui  leur  plat*  à  touttt  lii  tablis,  id,  /'.  G, 
6,  j  t,  fi».  Neque  lis  petenlibui  ji^  redditur,  neque 

honOl  iillus  coiiiiiiimic.iliu,  i,l.  il>.  <>,   il,  ll<>~-  ~*  rc- 

gionera  sibi,  Mamtrt,  Panig,  Maxim.  i<>.  r**>  judicia 
wnatui  al  equitibui  romanii,  Alton,  Cic.  Pis,  (</, 
<),.  •  *  5)  abquem  ab'qua  ra  :  Commuoicabo  ta 
tamper  menta  raea ,  h  parUtgtrai  toujours  ma  table 

/,.,,  toi,  Plant.  Mu.  gl.  1,  1,  5o.  —  E)  absol.  : 
Momie  prîua  comnuuiicalum  oportuit?  nt  devait-il  pas 
me  prévenir  .3*  Ter.Andr.  r, 5, 4. Neque  hocparlienda 
iiivuiiii',  aed  commnnicanda  laudii  causa  loquor,  Cit. 
Sut/.  S,  9.  Nam  et  ucundaa  re»  splendidiorei  facil 
amicitia  al  adverses  partieni  communicansque  levio- 
res,  et  en  partageant  l'adversité  elU  la  rend  plus  lé' 
gère,id.  Lml.  otfin,  Dïonnumquam  communicantes 
aliquid  inexspeclatum  subjungimus ,  *  Quintil.  In.it. 
9, 1, 11.  Conulia  communicant,  Cas,  il.  C.  2,  H,fin.; 
cf.  Sali.  CatiL  18,  5.  IT t  par  «inguloi  lectoa  licitatio 
nerej,  et  seu  iactura  tau  lucrum  conimiuricaretur,  qu  il 

se  faisait  à  chaque  table  une  licitation,  et  que  les  con- 
vives partageaient  la  perte  et  le  gain,  Suet.  Aug.  75, 
fin.  Formica;  (ut  apes)  communicantes  laborem,  tra- 
vaillant en  commun,  se  partageant  le  travail,  Plin.  1 1 , 
3o,  36. 

2°)  métapli.  en  parlant  de  cltoses  :  • — >  aliquid  eum 
aliqua  re  :  joindre  deux  choses  dans  la  même  propor- 
tion, réunir  par  parties  égales,  mettre  en  commun  une 
chose  (égale)  avec  une  autre  :  Yiri,  quantas  pecunias 
ab  uxovibus  dotis  nominc  acceperunt ,  tantas  ex  suis 
bonis,  xslimatione  farta,  cum  dotibus  comuuinicant , 
autant  les  maris  ont  reçu  d'argent  de  leurs  épouses  à 
titre  de  dot,  autant  ils  mettent  de  leurs  propres  biens , 
après  estimation  faite  ,  en  communauté  avec  cette  dot, 
Cies.  B.  G.  6,  19.  Privabo  potins  illuni  debito  testi- 
monio  quam  id  cum  mea  laude  conimunicem, /"a/me 
mieux  le  priver  d'un  hommage  qui  lui  est  dit  que  d'y 
mêler  le  souvenir  de  mon  propre  mérite,  Cic.  Acad. 
a,  i,'fin.  Modo  vestri  facti  gloriam  curn  mea  laude 
communicet ,  pourvu  que  la  gloire  de  votre  action  re- 
jaillisse aussi  sur  moi,  id.  Fam.  ia,  2. 

3°)  dans  le  lat.  des  bas  temps  :  ~  cum  aliquo  ou 
alicui,  communiquer,  frayer  avec  qqn  ,  avoir  des  raji- 
ports  avec  un  inférieur  :  ÎS'e  cum  peregrinis  commu- 
nicarent,  ils  les  empêchèrent  de  communiquer  avec  des 
étrangers,  Justin.  Mi,  2,  i5  (où  d'autres  lisent  convi- 
verent,  peu  class.  en  ce  sens),  r^malis,  avoir  commerce 
avec  les  méchants,  Augustin,  Ep.    162. 

B)  en  recevant  :  partager  qqche  avec  qqn,  prendre, 
avoir  part  à  (de  même  très-classique)  :  —  a)  aliquid 
cum  aliquo  :  Nunc  ego  te  quœso  ut  me  opéra  et  cou- 
silio  jnves,  Commun icesque  hanc  mecum  meam  pro- 
\inciam  ,  je  te  prie  de  m' aider  de  tes  conseils  et  de  tes 
services  et  de  t' associer  à  moi  pour  cette  affaire,  Plant. 
Trin.  1,  2,  i53.  De  même  • — ■  inimicitias  mecum, 
épouser  mes  inimitiés,  Cic.  Fam.  i5,  21,  2.  ~  pro- 
vinciam  cum  Antonio,  partager  avec  Antoine  le  gou- 
vernement d'une  province  (  d'autres  lisent  commutare  , 
échanger  ),  id.  Pis.  2,  5.  Qui  sibi  cum  illo  rationem 
communicatam  pntat,  croit,  s'imagine  avoir  tout  en 
commun  avec  lui ,  que  tout  est  commun  entre  eux,  id. 
Rose.  Am.  49,  142;  cf.  ib.  48,  140;  de  même  Duocri- 
mina  ,  quae  cum  bis  civitatibus  C.  "Verri  communicata 
sunt ,  id.  Divin,  in  Cœcil.  4,  14;  cf.  id.  Verr.  2,  5,  2, 
Zumpt;  et  :  Sibi  communicalum  cum  illo,  non  adem- 
ptum,  imperium  esse,  Liv.  *2,  27.  —  p)  absol.  :  Primo 
Cerialis  labores  modo  et  discrimina,  mox  et  gloriam 
communicabat,  et  d'abord  associé  seulement  aux  tra- 
vaux et  aux  périls ,  il  le  fut  bientôt  à  la  gloire,  Tac. 
Agr.  8.  —  y  )  alicui  (  lat.  des  bas  temps  )  :  ~  altari 
Cluisti,  communier,  approcher  de  l'autel  de  J.-C, 
Augustin.  Ep.  162.  r^i  peccatis  alienis,  partager  les 
péchés  des  autres,   id.    contra  Crcscon.  3,  36. 

II)  dans  Tertullien,  d'après  communis,  n°  2  :  rendre 
commun  ,  c.-à-d.  rendre  bas,  vil,  avilir,  dégrader, 
souiller  :  Qna;  ore  prolata  communicant  hominem, 
Us  paroles  qui ,  prononcées  ,  souillent  un  homme,  Ter- 
tUU.  Spect.   17  j    de  même  Patient.  8. 

1.  coiniuûnïo,  ïvi  ou  ii,  îium,  ire,  4.  x.  a.,  for- 
tifier, entourer  de  remparts,  retrancher  de  tous  les  cô- 
tés (  trèsclassiipie  )  :  ~  castella,  fortifier  des  places, 
Cm.  11.  G.  r,  *;  JVep.  Alcib.  7,  4.  ~  castra,  un 
camt>,  Cas.  If.  G.   5,  47;    Liv.  2,    3î  ;  2t,   J2  ;  42, 
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'■h.  .v.  lue .1  raitellii  idonaai  Sep,  indt.   >,  i,  --<  lu- 

bernacula,  Liv,  n,  u .        n Iium,  ""■  potition, 

!«/.  j,  Vi.  rv  tu  in  n  lu  m,  (  ,1  ,.  //.  C.  1,  ,;  I.  -  •  "  b)  au 
fa,, fortifier,  affermit        < auctorititem  "<'',  affei 
mu,  consolide!  le pouvoh   d<-  ht  ,,nn,  de,  Fan 

4  ;  cf.  .iiiIa,  11"    ',    1 

')..  t'oiiiiiiùiiiu,  ônii,/,  [communia],  communauté, 
atsottation,  participation  égaltà  qqclie (plusieurs fois 
dans  Cicéron,  ailleurs  rare)  :  Geout  aal  ni  quod  lui 

s  III  II  le  s  (  ,,111 III  II  II  loi  II'  l|  ll.iJ.iln  ,   s|,i  (  |r  .ml,  ni   il  ||  Ici  i- Il  Ici 

duai  aul  plurei  oomplactilur  parlas,  U  genre  ut  tt 
oui  renferme deut  partit  1  .  ou  davantage,  temblabUi 

entre  elles  par  un  cm  m  1,  1  c  commun  ,  mais  di/J,  1  tlltt  I 

par  quelque  clios*  de  particulier,  Cit.  De  Or,  (,  \2, 
iS'j.  inicr  quoi  «sic iiiiiiini  legU,  intci  eoi  com- 
munia jurîl  <">t,  là  oit  il  y  u  communauté  de  loi  il  » 

a  communauté dt  droit,  id.  L*g.  1,  7,  2J.  rwtangiii' 

OU,  lien  du  sang,  id.  Rose.  Ain.  M,  fin,  t>j  I it  1-1 .11 1 1 111 

et  vocum  1  langue  tt  écriture  communes,  id.  T<> 

2.    /^<   tertnonu,    conversation,   échange   de  paroles , 

' Suit.  Aug.  74.  r^>  parielu,  mur  mitoj en,  mitoj  tnneté 

des  murs,   Tac.  Ami.  i5,  4'.  • — '  Victoria',  id.  ib.  12, 

1  y. *- — <  jiiiis,  Cit.  Hep.  2  2C.  Fortuou  meas ac  libero- 

111111  meorum  in  roiiiiminioncin  tiiorum  temporum 
COnluli,  dans  ton  malheur,  j'ai  partagé  avec  toi  ma 
fortune  et  celle  de  mes  enfante,  id.  Mil.  i~,  fin.  00 
beneficiorum,  prsmiorum,  civitatis,  admission  a  par- 
tager les  privilèges,  les  récompenses  ,  le  droit  de  cité, 
id.  lialb.  12,  29.  r^>  visorum,  confusion  des  représen- 
tations, des  images,  id.  Acad.  2,  14,  44-  ^^  ">  pristina 
inanere,  maintenir  leur  association  primitive,  id.  De 
Or.  3,  19,  72.  1 — 1  sagariaiu  inire,  s'associer  pour  la 
confection  et  la  vente  des  manteaux,  XJlp.  Dig.  17,  2, 
52.  —  2°  )  lat.  d'église  :  communion  de  l'Église  chré- 
tienne,  Sutpic.  Sav.  Hist.  Sacr.  a,  45;  37  ;  Augustin. 
in  Psalm.  57,  «°  i5.  De  là  aussi  —  b)  communion 
(  sacrement),  la  sainte  table  :  ~  sancti  altaris,  Au- 
gust.  Ep.  54,  6. 

communis,  e,  adj.  [munus;  dans  le  sénatus -con- 
sulte de  Bacch.  /'/  est  écrit  comoinis],  qui  appartient 
à  plusieurs  ou  à  tous,  commun,  public,  général  (  opp. 
à  propr'ms,  propre,  particulier  à  un  seul:  «  Quod  com- 
mune cum  alio  est  desinet  esse  proprium ,  »  Quintil. 
Inst.  7,  3,  24;  cf.  id.  ib.  2,  4,  40;  7,  1,  28;  8,5,  6; 
10,  1,  16;  ia,  10,4a;  ia,  3,  7  ;  voy.  aussi  la  suite); 
de  même  opposé  à  singularis  :  Sunt  quaedam  in  te  sin- 
gularia,  qu.-e  in  nullum  bominem  alium  dici  neque 
convenue  possint  :  qua-dam  tibi  cum  multis  commu- 
nia, vous  avez  commis  des  crimes  qui  n'appartiennent 
qu'à  vous,  qui  ne  peuvent  convenir  qu'à  vous ,  qui  ne 
peuvent  être  imputes  à  nul  autre  homme  :  il  en  est  qui 
vous  sont  communs  avec  d'autres,  Cic.  Verr.  a,  3,  88, 
extr.;  de  même  id.  Suit.  1  ;  Fam.  1,  9,  4.  (  très  fréq. 
à  toutes  les  périodes  dans  tous  les  styles)  :  Solae  (apes) 
communes  natos,  consorlia  tecta  Urbis  habent,  des 
petits  communs ,  une  demeure  commune,  Virg.  Georg. 
4,  i53;  cf.  :  jamque  vale  et  nati  serva  communis 
amorem,  de  notre  enfant  commun,  id.  JEn.  2,  789.  • — • 
Dii,  divinités  communes ,  id.  ibid.  12,  118;  de  même 
c^>  deus,  id.  ibid.  8,  275.  —  Quo  res  cumque  cadent, 
iinuiu  et  commune  periclum  ,Unasalus  ambobus  erit, 
un  même  et  commun  péril,  id.  ib.  2  ,  709.  Vêtus  verbum 
hoc  quidem  est  :  Communia  esse  amicorum  inter  se 
omnia,  qu'entre  amis  tout  est  commun,  Ter.  Ad.  5,  3, 
18.  r^j  vinea  vulpibu»  et  bominibus,  la  vigne  possédée 
en  commun  par  les  hommes  et  les  renards,  Varro,  R. 
R.  I,  8,  5.  <~  sepulcrum  Asiœ '.Europaeque  Troja, 
Troie,  le  commun  tombeau  de  l'Asie  et  de  l'Europe, 
Catull.  68,  89.  Is  fuit  ei  cum  Roscio  communis, 
Cic.  Rose.  Com.  10  ;  cf.  Sallitste  :  Alterum  nobis  cum 
dis ,  alterum  cum  beluis  commune  est,  l'un  nous  est 
commun  avec  les  dieux,  l'autre  avec  les  brutes,  Sali. 
Catil.  1,  2.  Per  haruspicem  communemque  affiuem, 
A'ep.  Timol.  1,  4,  etc.  —  Vitium  commune  omnium 
est,  Ter.  Ad.  5,  8  ,  3o;  cf.  Cicéron:  Id  quidem  non 
proprium  senectulis  est  vitium,  sed  commune  valetu- 
dinis,  ce  défaut  n'est  point  particulier  à  la  vieillesse,  il 
est  commun  à  la  maladie,  Cic.  De  Senect.  il,  35.  «~ 
sepulcrum  rerum ,  Lucr.  5,  260.  (Corpora)  commu- 
nibus  inter  se  radicibus  haïrent,  id.  3,  326;  5,  555. 
Communis  imperii  (  i.  e.  romani  )  fines,  les  bornes  de 
l'empire  romain,  Cic.  Balb.  5,  i3;  cf.  .~  libertas, 
id.  Sest.  1,  f^>  in  salute  reficienda,  le  salut  de  tous, 
id.  ib.  6,  fin.  1 — 1  utilitas,  l'intérêt  commun,  le  bien 
public,  Nep.  Alcib.  4,  6.  <^>  jus  gentium,  le  droit  des 
gens,  commun  à  toutes  les  nations,  id.  Them.l,  4,  etc. 
r>*j  vit;e  ignarus,  qui  ne  sait  pas  vivre,  étranger  à  la 
vie  commune,  Cic.  P/til.  2,  4  ;  de  même  :  r^>  sensu  ca- 
ret, il  manque  du  sentiment  des  convenances ,  de  sens 
commun,  Hor.  Sat.  1,  3,  66,  Heind.;  cf.  Senec.  lienef. 
1,  12  ;  Ep.  5;  io5;  Quintil.  Inst.  r,  a,  ao;  cf.  aussi 


Couimunium  literarum  «i  polition    Ihuikihuii 

I         ■  n  mi^n  a  toute  m 'ii  m  lion  t  m  toute  1  n  i/uation, 
Cit.  Dt   <>'    1.  1-,  -'■   >\oeuê,pai  euphémisme,  u 

.  l'iitnt  t'if.in. piol.  icf,etpow    mai  •■„ pi,/ . 
lieu  de  prostitution,  Senet    Contr,  1,  1    lu  plut 
\ooàf  pfaeet  publiques,  Clt     Vtrr.t  1  1, 

11,  au  tontrairt      ■  -imi.  dans  ta  lim^<..  p 
pltique ,   lu  in  communs,  Cit 

Dr  n, .  ;,  ,-,  iofl  ,  Quintil.  Ii 

i|0{  m  ;   >,  < ,  • ,  >,  1  ' ,  1  •,  1 1  beaux,  ef  autre* , 

lui  lu.  Il  )    Mihil.     1  ulliluillie,  !•,,  il   , 

qui  eit  commun,  thon-  publique,   commune,  État  . 

Uuomodo  iste  1  uiuiuuu,   \Jil\.i  luiu  m  v.H  1',  /'i  '  omnium 

ytilyades,    (  u      Verr.    %,    i,    IS;  dt  mén\ 

Su  ih.i  ,  1,/.  th.  7,  2,    ,'  fi  ■  llti     i'.  Il 

Us  forets  réunis*  dt  la  Grèce,  Ovid    >/■/    >',-;  ef. 
communia  Gracia,  "/.  ib,  >  '>,  199,  et  m  communii 
retpubli  "".  dam  Non,  '>■>•* ,  •;.        r)  m 

commune  :       s)  en  commun,  poui  un  but,  nn  u 

un     avantage    public,     commun,    etc.        r^t    niiliurc . 

craindre  pour  lu  chose  publique,  Plaut.  Atin,  >,  a, 
20.   1 — 1  çooiulere ,   consulter  r  intérêt  public ,   Tes 

Andr.   i,  },  îC;  7"iic.  Ann.  12,  5.  <~  cuiifiin   ,   1 

Quint.  },  ii;  Invent,  a,  s.  «~  rocare  boaorea,  " 

partir  les   honneurs  également  entre  les  patriciens   et 

le* plébéien*,  Liv.  6,  40.  ^/profntura,  Quintil.  Inst. 
6,   1,  7.  <~  laborare' (.apea  ),  id.  ib.  5,  n,  24.  — 

(ï)  en  général  (  en  ce  sens  dans  la  prose  poster,  a  Aug.; 
il  n'est  prohabl.  pas  du  tout  dans  Cic,]  :  <~  d<:  jur<- 
0111111  dis|iutandum,  discuter  sur  le  droit  en  général , 
Quintil.  Inst.  7,  1,  49  ;  de  même  Plin.  17,  1 ,  1  ;  Tac. 
Gain.  27  ;  38  ;^4o,  et  pass.  —  y)  comme  exclamation, 
quand  un  compagnon  de  route  trouve  qqche  :  part  a 
deux!  à  moi  la  moitié.'  Senec.  Ep.  119;  Pluedr.  5,7,  i. 

2U)  au  fig.  :  qui  a  des  rapports,  des  relations  avec 
tout  le  monde,  qui  ne  dédaigne  personne  par  fierté,  aj- 
fable,  accessible,  bienveillant,  populaire  (il  a  de  l'af- 
finité quant  au  sens  avec  comis  ,  de  là  fréq.  confondu 
avec  lui  dans  les  manuscrits  ;  voy.  comis)  :  Simplicem 
et  communem  et  consentientem...  eligi  (  amicum)  par 
est,  il  convient  de  se  choisir  un  ami  simple,  affable  et 
de  même  caractère,  Cic.  Lcel.  18;  de  même  id.  Fam. 
4,9.  Hic  sic  se  gerebat  ut  communis  infimis,  par  prin- 
cipibus  viderelur,  sans  fierté  avec  les  petits  et  marchant 
de  pair  avec  les  grands,  Nep.  Ait.  3,  1  ;  de  même 
Eutrop.  8,  5;  cf.  communitas.  —  Comparatif,  Suet. 
Claud.  11,  Rnhnk.  (al.  comior).  —  Superl.,  Suet. 
Vesp.  32  (  oit  d'antres  lisent  comissimus  ). 

3°)  t.  teçhn.  —  a)  de  rhcU  :  <~  exordium  «  quod 
nihilo  minus  in  banc  quain  in  contrariam  parlem 
causa;  potest  convenire,  »  Cic.  invent.  1,  18,  26;  cf. 
Quintil.  Inst.  4,  1,    71;  Cic.  Herenn.   1,  7;  Cic.  De 


Or.  2,  78,  fin.  —  b)  de  gramm. 


verbum ,  verbe 


ni,  se  terminant  en  or,  a  la  signification  active  aussi 
lien  que  passive,  Gcll.  i5,  i3  ;  Prise,  p.  787,  P.  ~ 
syllaba  =  anceps,  syllabe  commune  (  longue  ou  brève 
à  volonté) ,  Donat.  p.  1 38g,  P.;  Charis.p.  3,  ib.;  Diom. 
p.  423,  ib.  r^>  genus,  genre  commun,  c.-à-d.  masculin 
aussi  bien  que  féminin,  Charis.p.  126,  P.  et  beauc. 
d'autres. 

Adv,  —  i")  forme  classique  :  eommuniter,  en  com- 
mun, ensemble,  conjointement  ;  en  commun  avec  d'aw 
très  ;  communément,  en  général  (  très-fréq.  ),  Varro. 
R.  R.  2,  10;  Cic.  Off.  2,  20;  Rose.  Am.  37;  N. 
D.  2,48;  Nep.  Pelop.  2,  2  ;  Hor.  Ep.  1  ,  2,  1 3  ;  Ovid. 
Met.  6,  262,  et  beauc.  d'autres.  —  Opp.  à  proprie, 
Quintil.  Inst.  9,  1,  &3.  —  *  Comparatif,  Diom. 
p.  480,  P.  —  *  2°)  communïtus  :  ~  deos  colère, 
Vairon  dans  Non.  5 10,  5, 

communitas,  âtis,/.  f  communis]  —  1°)  com- 
munauté, rapport  commun  (  très-fréq.  dans  Cicéron 
—  plus  de  vingt  fois  —,  ailleurs  extrêmement  rare  )  : 
~  nulla  cum  deo  bomini ,  il  n'y  a  rien  de  commun 
entre  Dieu  et  l'homme,  Cic.  N.  D.  1,  1*1,  fin.  ~  con 
ditionis,  iequitatis,  legationis  cum  boc  gladiatore  ,  id. 
Phil.  6 ,  2.  ~  et  conjunctio  bumana ,  les  liens  sociaux 
qui  unissent  les  hommes,  id.  Off.  1,  44,  U7i  cf-  l^- 
§  146.  ~  vit»  atque  victus,  état  de  ceux  qui  vivent  et 
mangent  ensemble,  vie  commune,  id.  Fam.  9,  a4,  et 
pass.  —  Quum  omnis  bonestas  manet  a  partibus  qua- 
tuor, quarum  una  sit  cognitionis,  altéra  communita- 
tis,  etc.,  c.-à-d.  instinct  social,  sociabilité  humaine, 
Cic.  Off  1,  43,  i5a;  de  même  ib.  1,  43,  i53,  ou  45, 
15g.—  2°  )  (d'après  communis,  n°  2)  affabilité, 
condescendance,  popularité,  Nep.  Milt,  8,  4. 

eommuniter,    adv.;     voy.    communis,    adv. , 

n°  1. 

1.  communïtus,   adv.;   voy.  .communis,   adv.i 

n°  2. 

2.  commuuïtus,  a,  um,  Partie,  de  communio. 
C'ommunium  ;  voy.  Comineum. 

71 
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COMM 


COMOE 


COMP 


*  commit  rmurîitïo,  oui»,  f.  [  communmiro], 
tru.il  général,  murmure  d'une  assemblée,  en  signe  de 
surprise,  d'improbation  ou  d'approbation,   Gell,    n, 

7.8- 

commurmiiro,   are   (autre  forme  dcp.  —  or, 

Varrondam  Non.  '. -X,  9;  Cic.  Pis.  iS, fin.;  voy.  la 

suite},  v.  n.,  murmurer  sourdement,  en  soi  ou  avec 

d'autres  (  très-rare  )  :  l  t  scriba  secuiii  ipst-  commur- 

muralus  sit  *  Cic.  Pis.  i$,fin.  Clauso  coimiuinnurat 

on-,  SU.  i5,  821.  (  Ciconiie)  congregatœ  inter  se  com- 

murmurant,  Plin,  io,  2  3,  St. 

comniûtâbïlis,  e,  adj.  [commuto  ],  changeant, 
sujet  au  changement  ;  qui  peut-être  converti,  métamor- 
phosé; variable,  précaire  (plusieurs fois  dans  Cicéron  et 
une  fois  dans  Quintilien;  ailleurs  il  ne  se  tiotive  peut- 
être  pas  du  tout):  ~  cera...  iiatura  argenti  et  aris, 
Cic.  N.  D.  3,  12,  3o.  ^varius,  multiplex  animas, 
esprit  changeant,  inconsistant,  et  pour  ainsi  dire  mul- 
tiple, id.  Lœl.  25,  92.  r^j  vitae  ratio  ,  les  variations 
de  la  vie  (  tes  vicissitudes  des"  choses,  des  opinions  et 
des  sentiments),  id.  Mil.  26.  —  b)  dans  la  rhét.  . 
éxordium  ••  quod  ab  adversario  polest ,  leviter  muta- 
tuni,  ex  contraria  parte  dici ,  »  exorde  que  l'adver- 
saire peut  parfaitement  s'approprier  avec  un  léger 
changement,  Cic.  Invent,,  1  18,  26;  de  même* 
Quintil.  Inst.  4,  1,  71. 

commû  tâbîlïtcr,  adv.,  =  communicabiliter,  en 
changeant,  en  alternant,  réciproquement,  Boéth.  Aris- 
tot.  Analyt.  post.  2,  17,  p.  556. 

commuta  te,  adv.;  voy.  commuto,  à  la  fin. 

coiiimûtâtio,  ônis, /.  [commuto  ] —  1°)  chan- 
gement, mutation  (  de  bonne  prose)  :r^j  annuae  ,  ta  ré- 
volution des  saisons,  Cic.  Invent.  1,  34,  5g  ;cf.  • — >tem- 
pestatum  cœli,  les  variations  de  la  température,  id.  Di- 
.vin.  ■?.,  42,  fin.  ~ teniporum,  id.  Tttsc.  1,  28.  «~cre- 
brae  œstuum,  Cœs.  B.  G.  5,  1 .  ~  ordinis ,  Quintil. 
Inst.  9,  1,  6.  ~  morum  aut  studiortim,  changement 
dans  tes  maiurs  et  dans  les  goûts,  Cic.  Lœl.  11,  77. 
r^j  civiles,  révolutions  politiques,  id.  Fam.  2,  12,  4>  et 
beauc.  d'autres.  —  b)  /.  de  rhét.,  figure  oratoire  : 
opposition  réciproque ,  réversion,  =  àvTtu.etaêoX'rç 
(  cf.  Quintil.  Inst.  2,  3,  85),  Cic.  Herenn.  4,  28.  — 
*  2°)  (d'après  commuto,  n°  2,  b)  en  parlant  de  l'é- 
change de  paroles,  communication,  entretien,  conver- 
sation, Cl.  Quadrig.  dans  Gell.  17,  2,  26. 

*  commûtâtus,  ùs,  m.  [commuto  ]  (pour  le  clas- 
sique commutatio  ),  changement  :  Quœ  paulto  il  minus 
ante  In  commutatum  veniunt,  ce  que  nous  avons  dit  un 
peu  plus  haut  subit  ici  un  changement,  Lucr.  1,  795. 

commuto,  âvi,  âtum,  are,  r.  v.  a.  —  1°)  chan- 
ger complètement ,  entièrement  (  très-classique  :  le 
plusfréq.  dans  Cicéron  ;  dans  Quintilien  il  ne  se  trouve 
pas  du  tout  )  :  Uumia  migrant,  omuia  commutât  na- 
tura  et  vorteie  cogit  ,  tout  passe,  ta  nature  transforme 
toutes  choses,  Lucr.  5,  829;  de  même  > — >  primordia 
reruin,  id.  1,  5g4.  r^i  non  quicquam,  id.  1,  589;  2  , 
t)36.  <~  signa  rerum ,  altérer,  changer  les  marques 
des  objets,  Cic.  Fin.  5,  25,  74.  ^  et  accommodarc 
fronlem  et  vultum  et  sermonem  ad  eorum  sensum  et 
voluntatem,  changer  son  -visage  et  son  langage  et  l'ac- 
commoder à  leur  volonté,  Q.  Cic.  Petit.  Cous.  11,42. 
« — >  vocem ,  changer  un  terme  ,  le.  remplacer  par  un 
autre,  Suet.  Tib.  71.  Quae...  commutantur  fiuntque 
contraria,  Cic.  OJf.i,  10.  ~se,  en  parlant  de  fruits  : 
se  gâter,  Varro ,  R.  R.  1,  69,  1.  —  b)  Au  fig.  :  Ad 
commutandos  animos  atque  omni  ratione  flectendos, 
pour  changer  les  dispositions  des  esprits,  Cic.  De  Or. 

2,  52,  fin.  Nibil  coniniutantur  animo,  etiidem  abeunt 
qui  vénérant,  leurs  dispositions  ne  changent  point,  et 
ils  s'en  vont  tels  qu'ils  étaient  venus,   id.  Fin.  4,   3, 

fin.  (  Quintus  )  sic  commutatus  est  totus  scriptis 
meis,  a  été  tellement  métamorphosé  par  mes  écrits,  etc., 
id.  Att.  16,6,  2. 

2°)  changer,  échanger,  troquer  une  chose  avec  une 
autre  (  de  même  très-classique  )  :  Inter  se  commutant 
vestem  ac  nomina,  ils  changent  entre  eux  d'habit  et 
de  noms,  Plant.  Capt.  prol.  37.  Vin'  commutemus? 
tuam  ego  ducam  et  tu  meam?  veux-tu  que  nous  fas- 
sions un  troc  ,  un  échange  ?  j' épouserai  la  tienne,  et 
loi  la  mienne?  id.  Trin.  1,2,  21.  /^>  locum,  'changer 
de  place,  aller  ailleurs ,  Ter.  Eun.  5,  6,  3.  <~  cap- 
tivos,  échanger  des  prisonniers ,  Cic:  Off.  i,  i3,  3g. 
r^~j  vinuni  pro  oleo,  échanger  du  vin  contre  de  l'huile, 
Ulp.  Dig.  2,  i5,  S,  fin.  —  r^>  niortem  cum  vita , 
passer  de  vie  à  trépas,  Sulpic.  dans   Cic.  Fam.   4,  5, 

3.  <~  gloriam  constat)  tia*  cum  cari  ta  te  patriae,  sa- 
crifier l'amour  de  la po trie  à  la  gloire  de  la  constance, 
Cic.  Sest.  16,  37.  .^  fidem  suam  et  religionem  pe- 
cunia  ,  vendre  à  prix  d'argent  sa  foi  et  son  honneur, 
id.  Cluent.  46,  129.  —  b)  appliqué  au  discours  : 
échanger  des  paroles,  des   propos,  avoir  une  conver- 


sation, u/t  entretien,  s'entretenir  (seul,  deux  jais  en 

us  dans    Térence  ;   cf.    commutalio,  n°  7  )  :  < — < 

iiniiin  verbum  tecum,  Ter.  Andr.  2,  4,  7. , — .  non  tria 

Verba  inter  vos,  ne  pas  échanger  trois  mots  entre  1  OUS, 
id.  Phorm.  .',,  S,  34.  De  là 

*  commutât»',  adv,,  d'une  manière  différente, 
en  changeant  de  façon,  différemment  :  Eanidem  rein 
dicemus,  non  eodeni  modo  (  nam  id  quideni  obtun- 
dere  auditorem  est, 'non  rem  expolire  ) ,  std  commu- 
tate,  Auct.  Herenn.  4,  42,  54. 

1.  cômo,  mpsi,  mptum,  ère,  i.  v.  n.  [  de  In  même 
racine  que  y.'j\i.iix>,  x6u,ï]  ,  coma  ],  propr.  soigner,  ar- 


ranger, disposer;  dans  la  période  classujtir,  il  est  pres- 
que exclusivement  appliqué  au  soin  de  la  chevelure  : 
la  peigner,   rarranger,  tresser,  natter,  lisser,  parer  : 


Arnica  dum>omit  duinque  se  exornat ,  Plaut.  Stich. 
5,4,  19.' — 'capillos,  Cic.  Pis.  11;  Virg.  /E//.  10, 
832.  r-*j  nilidum  caput,  Tibull.i,  8,  x6.  ~  caput  in 
gradus  atque  anulos  ,  friser  ses  cheveux  par  étages  et 
en  boucles,  Quintil.  Inst.  12,  10,  47.  /~>  comas  acu, 
id.  ib.  2,  5,  n.  ~  romas  hasta  recurva,  Ovid.  Fast. 
2,  56o.  /^-capillos  dente  secto,  peigner  ses  cheveux 
(avec  une  dent  d'éléphant  divisée,  c.-à-d.)  avec  un 
peigne,  Martial.  83.  12.  —  Appliqué  à  la  personne, 
peigné  ou  paré  :  Pueri  prœcincti  et  compti,  Hor.  Sat. 
2,  8,  70.  Longas  compta  puella  comas,  Ovid.  Am.  1, 
1,,  20.  Sacerdos  fronde  super  galeam  et  felici  complus 
oliva,  paré  de  feuillage  et  de  rameaux  d'olivier  par- 
dessus son  casque,  Virg.  J£n.  7,  75l.  Rami  villa 
compti,  branches  ornés  d'une  bandelette,  id.  ib.  8, 
12,  8.  En  parlant  d'autres  ornements  :  Corpora...  si 
quis  vulsa  atque  fucata  muliebritercomat,  pare  comme 
une  femme  son  corps  épilé  et  fardé ,  Quintil.  Inst.  8, 
proœm.  §  19.  r^>  colla  genasque ,  Slat.  Silv.  1,2,110. 
r^->  vultus,  Claudian.  in  Eutrop.  2,  337.  ~  vestes  et 
cingula  manu,  id.  VI  Cous.  Honor.  525.  —  *  b)  mé- 
taph.  colus  compta ,  quenouille  garnie  de  laine  ,  Plin. 
8,  48,  74.  —  2°)  au  fig.  :  orner  :  Cleopatra  simulatum 
compta  dolorem,  Lucan.  io,  83.  —  Surtout  fréq.  en 
parlant  des  ornements  du  style  :  Non  quia  comi  ex- 
polirique  non  debeat  (oratio),  non  qu  il  ne  faille  parer 
et  polit  Je  style,  Quintil.  Inst.  8,  3,  42.  —  De  là 

comptus,  a,  um,  Pa.,  orné,  paré,  soigné  :  <~v 
figura  nalurae  ,  *  Lucr.  1,  949;  cf.  4,  3i.  Anima  mun- 
dissima  et  comptissima,  Augustin.  De  Quant,  anim. 
33.  —  Mais  ordin.  appliqué  au  discours  : , — /  et  mitis 
oratio,  Cic  \De  Senect.  9.  Comptior  sermo,  discours 
plus  paré ,  plus  apprêté,  Tac.  Hisl.  1,  19.  —  Appliqué 
à  la  personne  :  Isocrales  in  diverso  génère  dicendi 
nitidus  et  comptus,  Quintil.  Inst.  10,  it.7'Q.  —  Adv. 
compte,  d'une  manière  ornée,  soignée,  coquette  :  ~> 
disserere,  Senec.  Ep.  75.  ~  agere  rem,  Gell.  7,  3.  — 
*  Compar.  :  r^>  dicere,  Gell.  1. 1. 

2.  cômo,  âtum,  are.  v.  n.et  a.  [coma]. 

I  )  r.  n.,  être  pourvu,  garni  de  cheveux  ou  de  choses 
qui  y  ressemblent,  par  ex.  de  feuillage.  Ne  se  trouve 
à  un  temps  défini  qu'après  le  siècle  class.  •■  (  Pinus  ) 
amans  celsis  alta  comare  jugis,  le  pin  qui  aime  à  se 
couvrir  de  feuillage  (  à  croître  )  au  haut  des  monts , 
Paul.  Nol.  28,  246.  Mais  fréq.  : 

cômans,antis,  Pa.,  chevelu,  qui  a  une  chevelure 
épaisse  (  poét.  ou  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  )  ; 
t-^j  colla  equoium,  Virg.  Mn.  12,  86;  cf.  ^~j  juba 
equi,  Gell.  3,  9.  <-^,  equre,  Plin.  10,  63,  83.  r^  toros 
cervice  excutiens  (leo),  Virg.  Mn.  12,  6.  ^j  cri  nés, 
5(7.  16,  59.  - — '  setae  hircorum,  Virg.  Georg.  3,  3i2; 
cf.  r^j  pellis  villis,  peau  garnie  de  ses  poils,  toison , 
Val.  Flacc.  8,  122.  —  r^j  galea,  casque  garni  d'une 
crinière,  surmonté  d'une  aigrette ,  Virg.Mn.  2,391; 
cf.  r^>  crista?,  id.  ib.  3,  468.  —  ~  Stella ,  astre  che- 
velu qui  a  une  queue  rayonnante,  Ovid.  Met.  i5,  749. 
Astro  cornantes  Tyndaridœ,  ornés  d'étoiles,  dont  la 
tête  est  surmontée  d'une  étoile,  Val.  Flacc.  5,  266. 
—  < — -sera  narcissus,  à  feuilles  tardives,  Virg.  Georg. 
4,  122.  ~  diciamnus  flore  purpureo,  id.  JEn.  11, 
4i  3,  et  pass. 

II  )  v.  a.,  revêtir  de  cheveux  ou  d'objets  qui  y  res- 
semblent. Ne  se  trouve  à  un  temps  défini  qu'après  le 
siècle  class.  :  r^j  pinum  velleribus,  Tertutl.  Pall.  3. 
Fréq.  (  surtout  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  ) 

cômâtus,  a,  um,  Pa.,  chevelu,  garni  de  cheveux, 
de  longs  cheveux  :  < — >  tempora,  Martial.  10,  83;  et 
subst.  comatus,  i,  m.,  Suet.  Calig.  35  ;  Martial,  i,  73  ; 
12,  70.  Comme  adj.  propr.  Gallia  Coniata,  la  Gaule 
Chevelue,  c.  à-d.  tonte  ta  Gaule  transalpine,  par  rap- 
port aux  Romains,  à  l'exception  de  la  Narbonaise  , 
Mel.  3,  2,  4  ;  PU,,.  4,  1 7,  3i  ;  Catull.  29,  3  ;  Lucan.  1, 
443.  — r^>  silva,  forêt  épaisse,  touffue,  Catull.  4,   11. 

f  cômœdïa,  x,f.  (génit.  comœdiâï,  Plaut.  Pœn. 
prol.  5i  )  =  •/.(oij.tpcia  ,  comédie ,  pièce  comique,  ou  la 
comédie ,  le  genre  comique  :  • — .  faccre  ,  composer  une 


\  comédie,  Tir.  Andr.  prol.  26.  ~  agere ,  jouer  une 
comédie,  id.  Heaut.  prol.  4.  ~  légère,  Plin.  Ep.  6, 
21,  2.  ~  spectare,  assister  à  la  représentation  d'une 
comédie,  'Ter.  Andr.  prol.  27.  ~  exiguë,  la  siffler, 
td.  il.  Ktihnk.;  cf.  Hec.  prol.  4  et  7.  —  b)  Pline  le 
Jeune  nomme  en  plaisantant  lomoxlia  une  villa  située 
dans  un  lieu  bas  ,  par  opposition  a  une  autre  plus 
élevée  et  en  qqe  sorte  dressée  sur  le  cothurne  ,  qu'il 
lien, mail  ir.i^iidia,  Plin.  Ep.  9,  7,  3.  Voy.  une  fausse 
étymologie  au  mot  Cornus. 

comœriice,  adv.;  voy.  le  suiv. 

■f  cômœdïcus,  a,  um,  adj.,  =  x<ou.<4)&r/.6;,  rela- 
tif à  la  comédie,  de  comédie  :  i^j  ars ,  l'art  du  co- 
médien,  Appui.  Flor.  n"  16.  —  *  Adv.  cômœdïce  : 
<~  astitit,  comme  dans  la  comédie,  comiquement , 
Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  60. 

cômœdôgraphus ,  i,  m.  (  xwu.<i)3oYp(xço;), 
poète  comique ,  mot  grec  que  quelques-uns  prétendent 
a  tort  avoir  été  employé  par  Cicéron  ,  dont  le  passage 
se  trouverait  dans  lis  grammair.  Victor,  et  Prob. 

•f  comœdus,  a,  um,adj.,  =  y.u)\i.u)èôc,  relatif  à 
la  comédie,  de  comédie,  comique  :  ~  uatio,  peuple 
naturellement  propre  à  la  comédie,  né  pour  elle, 
peuple  de  comédiens ,  Juven.  i,  100.  —  2°)  subst.  co- 
mœdus, i,  m.,  comédien,  acteur  comique  (histrio  au 
contraire,  acteur  en  gén.  ),  Cic.  Rose.  Corn.  1 1  ;  Quin- 
til. Inst.  6,  5,  35;  1,  11,  1;  1,  12,  14;  11,  3,  91'; 
181;  Juven.  3,  94}  6,  73|;  Plin.  F.p.  1,  i5,  2;  3,  1, 
9,  et  pass. 

Comopolis,  is,  KupLÔTtoXiç  ,  Ptol.  6,  1,  5,  c.-à-d. 
bourg  ;  dans  l'intérieur  de  l'Assyrie,  non  loin  de  De- 
gia.  Nous  ne  connaissons  pas  le  nom  propre  de  ce 
bourg. 

C'omosiiffaua  ,  Joseph.  Vit.;  bourg  dans  le  Cam- 
pus Magnus  (  Galilxa  Infeiior  ),  fortifié  par  Josèphe. 

cômnsus,  a,  um  ,  adj.  [coma],  garni  de  longs  che- 
veux, chevelu  (  rare  )  :  ~  frons,  Phœdr.  5,  8,  2.  ~ 
Phœbus,  Auct.  Priap.  37.  —  Métapli.  en  parlant  de 
plantes,  feuillu  :  Tithymalum  comosissimum  ex  om- 
nibus, Plin.  26,  8,  45. 

Comoteea ,  Comotay,  v.  de  l'Inde,  au  delà  du 
Gange. 

comotria;    voy.  commotria  et  chametaera. 

compaciscor  ou  peciscor,  actus  ou  eclus,  i,  3. 
v.  dép.,  conclure  un  pacte ,  une  convention ,  un  traite 
avec  qqn.  Ne  se  trouve  qu'aux  temps  passés  et  au  part, 
et  peut-être  même  seul,  dans  les  exemples  suivants  :  Si 
sunius  compecli  sive  consilium  umquam  initiants,  si 
nous  nous  sommes  entendus,  si  nous  complotons  en- 
semble, Plaut.  Pseud.  1,  5,  129.  Mecum  malrimonio 
compeclasit,  qu'elle  m'ait  promis  le  mariage,  id.  Cis- 
tell.  fragm.  éd.  Maj.  /7..17,  v.  11.  —  De  la  b)  dans  la 
signif  passive,  au  partie,  ablatif  absolu  compaclo 
(compecto, ;  Cic.  Scaur.  2,  7,  Beier),  de  concert* 
d'après  une  convention,  après  s'être  entendu,  Plaut. 
Capt.  3,  1,  20;  Afran.  dans  Charis.  p.  177,  P.;  Cic. 
Att.  10,  12,2,  Orell.  N.  cr.;  Liv.  5,  1 1,  med.  Dans  le 
même  sens  de  compaclo,  Plaut.  Capt.  3,  1,  i\;Pseud. 
1,  5,  126;  et  ex  compacto,  Suet.  Cœs.  20. 

compfico ,  as,  âvi,  âtum,  are,  amener  à  la  paix., 
pacifier,  Cassiod.  i,Hist.  eccles.  20  ;  id.  ibid.  8,  i3. 

compactïclus  (-tius),  a,  um,=  compaclus , 
formé  de  plusieurs  :  • — >  soler,   Tert.  adv.   Valent.  3i. 

compacti  H  s,  e,  adj.  [  compact  us,  compingo  ] 
—  1°)  serré,  joint,  uni  :  <^i  trabes,  poutres  ou  solives 
liées,  jointes  ensemble ,  Vitr.  4,  7.  ~  postes,  id.  ro, 
20.  <■>"  operimentum,  écale  composée  de  deux  pièces 
liées  ensemble  ou  simplement  écale  solide,  épaisse,  en 
pari,  des  noix,  Plin.  i5,  22,  24.  —  2°)  gros  et  court, 
ramassé,  trapu,  en  parlant  des  lions ,  Plin.  8,  16,  i3  ; 
des  abeilles,    id.  n,  18,  19. 

compactio,  ônis,  /  [compingo  J  —  1°)  assem- 
blage, liaison  dans  le  sens  abstrait  :  n~  membrorum, 
Cic.  Fin.  5,  11,  33.  — *  2°)  assemblage  au  concret, 
parties  liées  ensemble,  assemblées ,  jointure,  emboi- 
turc ,  Vitr.  10,  21. 

compactions,  a,  um  (compingo),  gluant,  qui 
colle:  1 — '  gtimmi,  Isid.  Or.  17,  7,  10. 

compactum ,  i,  «.;  voy.  compaciscor,  n°  b. 

*  compact ûra  ,  se  ,  f.  [  compingo  ],  assemblage, 
jointure,  ouvrage  composé  de  parties  liées  ensemble, 

Vdr.l*,   7.  ,,        ■   • 

1.  compactus,  a,   um,  assemblé,  joint;    voy. 

compingo. 

2.  compactus  ou  compectus,  a,  um,  concerté; 
voy.  compaciscor. 

compœdâgôgïta,  a?,  m.  (auu.rauÔ'aYWY1""!?  ), 
élevé  dans  le  même  paedagogium,  en  pari,  d'un  esclave, 
Ore/li,  Inscr.  2818. 

compsedagôgius,  ii ,  m.,  =  compjedagogita  , 
Fabrett.  Inscr.  36i,«°  97. 
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compati"11""'  '.  '" ••  l'ohitant  du  """"  '"""'A'. 
<irut.   1/i.ui.  aoo,  i . 

«'«>iiii>i>k«'h  »  •■  (""''■'■  ./«""'"'•  compigo,  Inii, Opta. 

*/,-/.  1,711;  iw>.  .,,  ■■ ,  .s. ■//.■.  Ep,  ai ,  /'/1»  -,  -, 
»;  Ma/»/  1,  7'7,  !■"'■>,  BMj  .V"".  r*#*.  7.  4 1;  /«■ 
pan,  t,  >"  1  li  /•  assemblage,  liaitoHi  jointure,  <»»- 
structiaii  [freq.  '''  très*< lassiau»  )  :  Laxu  laloi um  con 

llll^llllls  ( Il  S      (     II.IWs)    AlTI|lllllll     IIIIIIIK  uni    lllllllrlll, 

rimiiquu  l'alincunl ,  les  ois  dom  l'assemblage  forint  lot 
flancs  Autant  disjoints,  Virg.  ./.«.,  1,  taî.  Dimferro 
al  compagibus  artia  Claudautui'  balU  jmtlm,ltt  aorte* 
y/<  la  guerre  seront  ftrmott  par  d' étroites  barrières  de 
ftr,  id.il).  1 ,  agS.  Haitam  Lu  kttui  inquc  l'en  auram 
eotupagibui  alvum  Coatorut,  dam  Us  flancs  du  cheval 
tt  dam  /<  >  tus  urrandit  dt  son  vautré  monstrueux,  ni. 
ibid,  a,  5i  ;  J  ucr.C,  1071/;  Ovid.  Met.  8,  l<>;  Luaaa. 
■i,  .',«7;  .i,  491;  l'Un,  a5,  S,  6;  Sur  t.  Aug.  4.3,  M 
itauc,  d'autres.  —  '),")  au  fig.  :  lu  Vanarii  < <>n>|>-« 

ç,il>us   Ita-ienl,    c.-à-d.    dans   Us  liras,    les    embrasse- 

tHonts  dt  Vénus,  Lucr,  4,  1109,  iwi.  Duiu  uimui 
in  lus  înclusi  compagibus  corporia,  tant  aut  nous  sam. 

nu  s  enfermes  i/ans  cette  machine  corporelle,  dans  cette 
prison  du  corps  ,  *  Cic.  /><•  Sein  et.  21,77;  cf.  '  ellej. 
a  ,  127  ;  Lacan.  5,  1 19.  £)«  même  en  parlant  du  corps 
<[<■/' /.Vu/ :  Oitingenloruiii  ;w moi  uni  loiluna  disciplina» 
que  coin  pages  htBC  roaluil,  <c  orps,  ce  s  j  sterne  politi- 
que ,  cet  empire,  Tac.   Hist.  4.  74,/'". 

t-imi  pagina  ,  «■,  /.  [  rouipago  J ,  reunion  (t.  te- 
clin,  paritcul.  a  l'arpentage  )  :  r^/  lilcraruin  ,  Haro 
dans  Goes.  p.  a3y,  et  lmtoc.  ib.p.  24$  et  246. 

«COivlPA<)INATIo,roinpages,jiuiciura,âp|i.o,)pô,>» 

assemblage ,  jointure ,  )  et.  Gloss. 

compîigïiio  ,  âvi,  aluni,  are.  v.  a.  [  compago  ]  , 
/oindre,  assembler,  réunir  (lat.  des  bas  temps),  Am- 
nuan.  ai,  2;  Prudent,  nspî  ffT£<p.  10,  889  ;  Augustin. 
Conf.  1 3  ,  3o,  et  pass. 

coinpûgo,  inis;  rni.  compages- 

comparus  ,  1,  71.  [  cuni-pagus],  commun  à  plu- 
sieurs bourgs  ou  villages,  surnom  de  Jupiter*:  magis- 
treiIovei  coMrAGH^Jovis  Compagi) ,  Inscr.'ap.  Orelli, 
w°  3793.  —  Qui  est  de  la  même  commune,  d'où  en 
gén.,  compagnon ,  M.  L. 

*  compalpo,  are,  v.  a.,  palper,  caresser,  Au- 
gustin. Serm.  de  temp.  a  14. 

compaiiiiim  ,  il,  n.  {  cuni,  panis),  camaraderie, 
compagnonnage ,  M.  L. 

coin  par,  ans,  adj.  (abl.  eonipari,  Liv.  36,  44; 
compare,  Ovid.  Am.  3,  5,  38;  A.  A.  3,  359  >  —  £'e" 
nit.  plur.  coinpai'iiin,  P laut.  Pseud.  1,  1,64),  égal  à 
un  autre,  pareil,  semblable,  analogue  (poét.;  depuis 
la  période  d'Aug.  aussi  en  prose  )  :  • — •  nalura,  na- 
ture analogue,  *  Lucr.  4,  i25i.  ~  connubium  ,  ma- 
riage assorti,  Liv.  l,  9.  r»w  poslulatio  Latinorum, 
demande  semblable  des  Latins,  id.  a3,  6.  Compari 
Marie  concuirerat,  avait  combattu  à  forces  égales,  id. 
36,  44.  ~  cunsilium  tuum  parentis  tui  coHsilio,  ton 
projet  ne  diffère  pas  de  celui  de  ton  père ,  id.  28  ,  42, 
fin.  —  2")  subst.,  compagnon,  camarade ,  collègue, 
Plaut.  Pseud.  4,  3, 9  ;  *  Hor.  Od.  a,  5,  a.  —  b)  par- 
ticul.  l'une  de  deux  personnes  qui  s'aiment ,  moitié 
conjugale,  époux,  épouse,  Plaut.  Pseud.  i,  1,  64; 
Casin.  4,  a,  18;  *  Catull.  68,  125  ;  Ovid.  Am.  3,  5, 
38;  lasser.  Grut.  760,  5;  793,  9,  et  pass.;  Orelli, 
Jnscr.  a656;  de  même  en  parlant  de  la  reine  dans  le 
jeud 'échecs ,  Ovid.  A.  A.  3,  35g.  —  *  3°)  au  neutre, 
Jïg.  de  rluil.  par  laquelle  plusieurs  membres  d'une  pé- 
riode ont  un  même  nombre  de  syllabes,  Cic.  Uerenn. 
4,  10. 

compara,  *, /.,  =  r om par,  Lucr.  ap.  Marin. 
Fiat.  Arv.  p.  67  :  Cursaudo  flabris  compara,  aelate 
abacta  virgini,  Speudusa,  Lethen  incolis,  en  pari, 
d'une  cavale. 

coiiiparîibïli(*,e,  adj.  [1  .  comparo],  comparable, 
qui  peut-être  mis  en  comparaison  (  très-rare  )  :  r^u 
species,  Cic.  Invent,  i,  28  ;  cf.  ib.  3o.  ~  mors  trium 
clarissimorum  virorum ,  Liv.  39,  5a. 

coinparaHNO  ,  arcliaïsm.  p.  compara vero  ;  -vu y. 
a.  Comparo. 

comparate,  adv.;voy.  1.  comparo,  a  lu  fin. 

comparât iciu»  (-tius),  a,  um  :  ~  aurum,  or 
destiné  a  un  achat  collectif,  sel.  d'autres,  obtenu  par 
contribution  ;  Cod.  Tlieod.  7,  6,  3.  —  (de  1.  com- 
paro ),  comparable  ,  Tert.adv.  Valent.  i3. 

1.  compara lio,  ônis,  /.  [  1.  comparo  j,  action 
de  comparer,  comparaison  (  de  bonne  prose)  :  Eorum 
ipaorum  qua;  honeila  sunt  polest  iiicidere  sa;pe  con- 
tenlio  el  comparatio,  dt:  duobus  honcslis  ulrum  bo- 
neslius,  il  peut  souvent  y  avoir  lieu  a  discussion  et  à 
comparaison  entre  deux  choses  honnêtes,  pour  sa- 
voir, etc.,  Cic.  O/f.  1.  43.  r*j  aiajoruni,  miiiorum, 
parium,    comparaison  avec   ce   qui  est  plus   grand, 


mo'iidie  ou  égal,  id,  i"p.   iH,  fin.  .^   oralionj 

l'illll  ICriplil  llliriiis,  id    Dr   Dr,    1,  <m),   fin.  »-'  ninm, 

Omiitil.  tn\t.  •!,  4,  34,  .-    irgumenlorum,  W  \b    ■ 
■Si   '7,  >•'  l'itin,    d'autre  />■  tu  i»)  appartement 

pour  >/■  niiMiici  .    tutU       Non  Blldl  uli  m  i  niii|„n  .il  inln-in 

16  ilciiuiirir ,  qui  notait  pas.  tntrtr  tn  luttt  ou  m  lice, 
•Suit.  Jtlut.ii,       «•)  rapport, proportion  ■  Qntini  tolii 

cl    lllllli-    cl    ipilliipil!    iliaiilliiui    ail    r.ilniliin     m' 

comparationem  c>i  facta  convvrtio,  quand  It  toltii,  ht 

lune  il  les  cmij  planittt,  après  OVOil  /un  1  limon  leur 
cours,  se  ntioucent  dam  M  menu-  OOtitton  TttptCtivt' 
min! ,  tu.  /V.  I).   »,   20,  5f.  .      *  <l)  Irnduil    du  grec 

àvaXo^io,  ('/c.    Univ.  \,/m.  —  *  v)  confrontation, 

COnfértnc»  pour  s' entendu-,  ticcord,  convention  :  Pio- 

vincia  une  lOfto,  line  comparalione ,  utn  ordinem 

dala,  province  assignée  sans  eiumen  préalable,  l.iv. 
6,  3o.  —  f)  /.  de  rhet.  r^j  rriiiuius,  juxtaposition 
comparative  il' un  crime  avec  une  action  noble  ,  en  rur 
de  laquelle  il  a  été  commis,  Cic.  Invenl.  i,  11,  1 
a4,  7a. —  Jf)  t.  de  gramm.  :  —  u)  dtgré  de  compa- 
raison, comparaison,  Douât,  p.  174.*»,  /'. —  (i)  com- 
paratif, Quinttl.  Inst.   1,2,45. 

2.  comparai  10,  ônis,  f.  \  2.  comparu  |  —  \")  ac- 
tion de  préparer,  préparation,  apprêts ,  pnyaratifs, 
armements  (rare,  mais  dt  bonne  prose)  i  r*u  novi  lielli,, 
préparatifs  d'une  nouvelle  guerre  ,  Cic.  Manil.  4;  cf. 
r^j  pugna- ,  tlirt.  IL  Afr.  35.  <^«  veneni,  action  de 
préparer  du  poison  ,  Liv.  42,  17.  < — >  disriplinncpic  di- 
ccndi,  études  préparatoires  à  l'art  de  parler,  Cic. 
Brut.  76,  2ti3.  . — 1  nova1  auiinlia-,  Sente.  Ep.  9.  — 
Absol.  :  Quibus  ego  ila  credo,  ut  niliil  de  mea  compa- 
ratïone  deiniouam  ,  que  je  ne  diminue  rien  des  moyens 
de  ma  défense  (  contre  Clodius  ) ,  des  soins  que  je 
prends  pour  la  préparer,  Cic.  Qu.  fr.  1,  a,  5,  extr.  — 
2°)  action  de  se  procurer,  acquisition  :  r^j  testium,  ac- 
tion de  se  procurer  des  témoins,  Cic.  Mur.  ai,  t\k.  r^j 
voluplatis,  du  plaisir,  id.  Fin.  a,  28,92.  /^criminis, 
recherche  de  tous  les  éléments  de.  l'accusation ,  in- 
struction, enquête  que  fait  l'accusateur  pour  établir  son 
système,  id.  Cluent.  67,  191.  —  De  là  b)  dans  le 
lat.  des  bas  temps  :  achat,  acquisition  ,  Ulp.  Dig.  5, 
6,  52;  Papin.  ib.  41,  3,  44;  Trajan.  ap.  Plin.  ep. 
10,  37. 

comparative  ,  adv.;  voy.  le  suiv. 

compàrâtîvus,  a,  um,  adj.  [  1.  comparo  J,  relatif 
à  la  comparaison ,  qui  sert  à  comparer,  comparatif  : 
• — 1  judicatio,'C(j««e  comparative  (où  l'on  compare  le 
fait  à  l'intention) ,  Cic.  Invent.  2,  25  (cf.  1.  compa- 
ratio, n°  e).  ~  genus  causa;  (  opp.  simplex) ,  le  genre 
comparatif  (  ou  il  s'agit  de  causes  comparatives  ) , 
Quintil.  Inst.  7,' 4,  3.  ~  vocabulum,  Gell.  5,  21.  — 
Adv.  comparative,  comparativement  :  r^>  dicere ,  Gell. 
5,  2i.  —  2°)  t.  de  gramm.  :  —  a)  r^j  gradus  ou  absol. 
comparativus,i,  m.,  le  comparatif,  Donat.  p.  1745,  P., 
et  beauc.  d'autres.  —  b)  ~  casus,  l'ablatif,  cas  de 
comparaison,  Prise,  p.  671,  P. 

compàràtor,  ôris,  m.  [  2.  comparo  ],  acheteur, 
acquéreur,  marchand  (  lat.  des  bas  temps  ),  PtiuL  Sen- 
tent. 2,  17,  fin.;  Cod.  Tlieod.  10,  33,  1  ;  Orelli,  Jnscr. 
4168. 

coiuparâtor,  ôris,  m.  (1.  comparo),  celui  qui 
rapproche  deux  choses  pour  les  comparer  :  <~  |i(e- 
1  ai  uni,  Julian.  Epi  t.  Nov.  c.  44,  §  177. 

*  compara  tus,  ùs,  m.  [  1.  comparo  },  rapport  , 
proportion  (  cf.  1.  comparatio,  «°.  c  )  :  Amplo  ~ 
modulorum,  dans  des  proportions  colossales,  Vitr.  7, 
prœj.fin. 

comparco  (  comperco,  Solin.  2a,  fin.  ),  rsi,  ëre, 
3.  v.  a.,  épargner,  amasser  des  épargnes,  mettre  en 
réserve,  économiser,  amasser  en  épargnant^  antér.  et 
poster,  au  siècle  class.  )  :  Quod  ille —  suum  'defru- 
dans  genium  comparsit  miser,  Ter.  Phorm.  1,  1,  10. 
«~cibum  utformicae,  Fronto,  Laud.  neglig.  -i.,p.  371. 
Comparcendo  laxare  annonam,  Pacat.  Paneg.  Tlieod. 
'il,  fin. 

comparco,  ui,  ère,  2.  v.  n.,  apparaître  entière- 
ment, tout  à  fait,  être  visible  ,  se  montrer ,  paraître 
(très- classique)  :  Nec  tamen  ulla  Comparebat  avis, 
aucun  oiseau  cependant  ne  se  montrait,'  Lucr.  6,  iaig. 
Omnis  suspicio  in  eos  servos  qui  non  comparebant 
commovebatur,  tous  les  soupçons  se  portaient  sur  les 
esclaves  qui  avaient  disparu ,  Cic.  Cluent.  64,  180. 
Repente  comparuit  mcolumis,  tout  à  coup  il  reparut 
sain  et  sauf,  Suet.  Aug.  14,  et  beauc.  d'autres.  In 
Tbucydideorbem  modooralionisdesidero,  ornamenta 
comparent,  je  ne  cherche  vainement  dans  Thucydide 
que  l'harmonie,  j'y  trouve  toutes  les  autres  beautés  du 
style,  Cic.  Or.  71  ;  cf.  Nep.  Cato,  3,  4.  Nequaquam 
argenti  ratio  compare!,  le  compte  de  l'argent  n'est  pas 
en  règle  ,  Plaut.  Trin.  2  ,  4,  16.  Ita  apud  omnes  corn- 
parebo  tibi  res  benelaclis  t'requens,   tant  je  me  mon- 


trtral  en  tome  eireomtanei  aleru  .<  tirendn 

Plaut    '/'/.  gl    1,  1,  67.  (J 

farri  m  1. um  n  .1  u ,1  iu<|,.,.,i,  compari  •  1  >  1    lu  /-,/ 

tlini    o  dé/lglirt    ••     lui  'H   ini/,1,    ,    moi:    ,0,    ,n     voit 

con  ut  pi, no, ix  tioit,  formel  /mi  lu   nature,  < 

Su/1,    afi,    •;  1,  t),,ll     V  ir.  7   )  1  .  II..  1.,.  | 

1 ,  être  ;  {effet  tuer,    t  faire  i  \  n,  ri 

diligent,   ni  qua    impera  compareant ,  pow  qur  ,, 
que  tu  ordonnes  n  /o    .    Plaut   Ampli.  1,  i,h;   Signa 

ri  dont  compa 1 ip  uni  templtiin  omni  oih  h 

•     .  mi. -t  mu  ,  Ualue  ,  ••' /i ou, h    ,  rien  n,-    manquait 

dont   /,-    temple,   ,1  le  trmpt,    loi  „„:ni,    i  tint  intm  I  dm, 

toutes  ie/ parties ,  Cic.Verr,  >,  i,  ,,,,  fn,    Conauiri 
qua  •  •.iii|..ii  <  i  .ni  jumiI,  « fit  reeherehti  11  qui  pouvait 

in. tn  encart,  /".  '.,  <  ,  de  mime  id.  ■>.,,  \<,,  ii,  ioj 
•4,   (  >;  </.  a«,  '.<-;  »•}, 

'  compari  Ils  ,  e,  àdj.t  égal,   temblablt  :  '^'  fi;-u- 
ii     lui  mail',    AlUon     I 

I  .   comparo,  ;im  ,  ri  lu  m  ,  ai  i-,  \.v.  a.  \  COCO] 
rassembler,  réunir  plusieurs  eliottt  dam  lu  même  pro- 
portion, lis  accoupler,  Ut  um,  ,•  .<■  construit  :  r+j  ali- 
(|iii.|  (uni  iliqua  re,  alieui  rai,  aBqoa  intar  se,  ou  <•/// 

sol. 

I)  nu  propre.  (  rare,  mm,   tnr. -c/riuopie  f   ;   |'l  mlii 

ignem  el  lerrain  aquam  ieu*  animanque  ponaret, 
eauue  inter  te  compararel  el  proporiiooe  coojunge- 
ret,  at,  quemadmodum  ignii  amtnte ,  tic  anïoii  iqna?, 
quodqne  anima  aqns  ,  ni  aqua  terra  propoi  lione  i  ed 
deret.  et  «  unir  entre  eux  ici  éléments,  Cic.  Univ. 
5.  Ainbo  quum  simiil  aipicimoa,  non  poawanua non 
vereri  ne  maie  comparât!  sitis,  etc.,  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  craindre  que  cotre  union  ne  ioit  mal 
assortie,  Liv.  40,46.. — •  labella  cuni  labcllis,  Plaut. 
Asin.  3,3,  78.  —  Quin  mi-um  seniiiin  cumdolore  tuo 
conjungam  et  comparent ,  d'associer  mon  ennui  à  ta 
douleur,  Ait.' dans  Non.  a55,  3t.  —  Delà 

2°)  en  parlant  de  combattants  ,  de  lutteurs  (ordin. 
compono  )  :  apparier,  accoupler,  opposer,  mettre  aux 
prises  :  lit  ego  cum  patrono  diseriissimo  comparer, 
que  je  sois  mis  aux  prises  avec  un  éloquent  défenseur, 
Cic.  Quint.  1,  2.  Erexerant  omnium  animos  Scipio 
et  Hannibal,  velut  ad  siipremum  certamen  romparati 
duces,  généraux  opposés  l'un  à  l'autre  comme  pour  un 
combat  suprême,  Liv.  3o,  28.  Hune  Tbreci  et  mox 
boplomacbo  comparavit,  il  le  mit  aux  prises  avec  un 
gladiateur  Tlirace ,  Suet.  Calig.  35.  i\iiin<piam  vidi 
miquius  certationem  eomparatam  quant  bœc  hodie 
inter  nos  fuit,  Ter.  Ad.  2,  2,  4. 
ll)aufig.: 

1°)  accoupler,  assimiler  dans  le  jugement  —  a)  éga- 
ler un  objet  à  un  autre,  les  mettre  sur  te  même  pied, 
sur  la  même  ligne  (rare  aussi,  mais  très- classique)  :' 
Neminem  tibi  profecto  hoininem  ex  omnibus  aut 
anleposuissem  umquam  aut  eliam  comparassent,  il 
n'est  personne  que  je  t'eusse  préféré  ou  même  égalé, 
Cic.  fragm.  dans  Non.  256,  4;  cf.  Nep.  lphic.  1,  1; 
il.  Liv.  28,  18,  fin.;  Quintil.  Inst.  10,  1,98;  Catull. 
61,  65,  et  pass.  Accedere  ad  rempublicam  (tontines 
nulla  re  bona  diguos  cum  quibus  comparari  sordidum, 
auxquels  il  serait  honteux  d'être  comparé,  assimilé, 
Cic.  Hep.  1,  S;  de  même  id.  Fam.  12,  3o.  Et  se  mihi 
comparet  Ajax?  et  Ajax  s'égalerait  à  moi!  Ovid.  Met. 
i3,  338.  —  b)  en  gén.,  simplement  :  opposer  compa- 
rativement, mettre  ensemble  afin  de  juger,  confronter, 
comparer  (  c'est  la  signif.  ordin.  de  ce  mot  en  prose  et 
en  poésie  )  :  Homo,  quod  rationis  est  parliceps...  si- 
militudines  comparât,  compare  les  semblables,  Cic. 
Off.  1,  4,  ri.ro  majora,  minora,  paria,  id.  De  Or. 
2,  40,  172;  Top.  18,  68.  Quae  si  longior  fuerit  ora- 
tio,  cum  magnitudine  utilitalis  comparetur,  id.  Off. 
a,  6,  20;  de  même  Nep.  Tlicm.  5,  3;  Quintil.  Inst.  7, 
2;  aa;  ia,  7,  3,  et  beauc.  d'autres.  Metaphora  rei 
comparatur  quant  voltimus  exprimere,  Quintil.  Inst. 
8,  16,  8.  Quem  (Periclem)  lulminibus  et  cœlesti  fra- 
gori  comparât,  qu'il  compare  à  la  foudre  et  au  bruit  du 
tonnerre,  id.  12,  10,  24  ;  cf.  ib.  65.  Necesse  est  stbi 
nimium  tribuat  qui  se  nemini  comparât,  celui  qui  n'a 
personne  à  quise  comparer  doit  nécessairement  se  faire 
illusion  sur  son   mérite,  id.  ib.    1,  a,   18,  et   beauc. 

d'autres. Nec  tantum  inulilibus  comparantur  uttlia, 

sed  inter  se  quoque  ipsa  ,  Quintil.  Inst.  3,  8,  33;  cf. 

ib.  3    6,  87.  Nec  comparandus  hic  quidem  ad  illum 

est,  Ter.Eun.  4,  4,  i4-  —  De  là  <j>)  avec  une  propos. 

relative  :  se  rendre  compte,  se  demander,  peser,  démon- 

p  trer  comparativement  (  rare)  :  Id  ego  sentper  mecum 

j  sic  agito  el  comparo,  quo  pacto  magnam  moleir.  mi- 

nuam,  je  songe  sans  cesse  et  me  demande  comment 

!  je  pourrai,  etc..  Ait.  dans  Non.  256,  20.  Comparando 

j  quant  intestina  corporis  seditio  similis  esset  ine  pleins 

I  iu  Paires,  etc.,  Liv.  2,  42,  fin.;  cf.  Tac.  Ann.  3,   5. 

i  Deinde  comparât  quanto  pluies  deleti  sint  famines  , 

71. 
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il  montre  ensuite  par  la   comparaison   combien  plus 
d'hommes,  etc.,  l'ic.  Off.  a,  5,  16. 

2°)  ~  inter  se,  t.  techn.  de  la  langue  politique,  en 
partout  de  son  collègue  :  régler  d'un  commun  accord 
la  répartition  des  affaires,  se  concerter,  convenir,  s'en- 
tendre (fraf.  dans  ce  sens  dans  Tite-Live ,  surtout  en 
parlant  des  consuls  qui  s'entendent  au  sujet  de  leurs 
provinces  )  :  Sénat Ul  consulluin  inde  faclum  est  ut 
consulcs  inter  se  provincial  Italiam  et  Macedoniam 
comparaient  sortireuturve , pour  que  les  consuls  s'en- 
tendissent sur  les  provinces  d'Italie  et  de  Macédoine , 
Liv.  42,  3i  :  de  même  id.  3a,  8;  33,  4-*-  I»ter  se 
comparaient  Claudius  Fulviusque  ulri  obsidenda  Ca- 
pua,  ulri ,  etc.,  s'entendissent  sur  la  question  de  savoir 
à  qui  serait  confié  le  siège  de  Capoue ,  id.  26,  8;  de 
même  id.  4 1 ,  6.  (  Cousules  )  comparant  inter  se  ut,  etc., 
id.  8,  6.  Priore  consulatu  inter  se  comparait  (cou- 
sules), id.  10,  i5.  Cf.  en  parlant  des  décemvirs,  id. 
3,  41  ;  des  tribuns  du  peuple,  id.  29,  20  ;  des  propré- 
teurs ,  id.  40,  47» 

3°  )  d'après  te  n°  I,  2  )  :  Imo  enim  si  scias  quod 
doiium  liuic  dono  contra  comparet,  quel  présent  il  op- 
pose à  celui-ci,  Ter.  Eut).  2,  3,  63.  —  De  là 

'cumpiirnle,  adv.,  par  comparaison,  comparati- 
vement :  ~  quœrere  (  opp.  simplicité!-  ),  Cic.  Top. 
22,84.' 

2.  comparo,  âvi,  âtum,  are,  1.  (vieille  Jorme 
roiîiparassit  =  comparaverit ,  Plaut.  Epid.  1,  2, 19  ), 
■v.  a. 

I  )  préparer,  apprêter,  arranger,  disposer,  organiser, 
achever  qqche  avec  zèle,  soin,  régler,  établir,  etc. 
(  très-classique  ). 

1°)  au  propre  :  ~  convivium  magnifiée  et  ornate, 
apprêter  un  festin  avec  magnificence   et  luxe,    Cic. 
Verr.  2,    1,  26.  <^>   calidam  aquam   fesso  (marito), 
Tibutl.  1, 10,  42. . — ' sibi  reniedium  ad  uiagnitudinem 
frigorum ,    Cic.  Verr.  2,    5,    10.  <~   se,  se  préparer, 
s'apprêter,  se  disposer,  Cic.  Mil.  10,  28.  r^>  se  ad  res- 
pondenduat  ,  se  préparer  à  répondre,  préparer  sa  ré- 
ponse,  id.  N.   D.  3,  8._<~se  ad  iter,  s' apprêter  à  se 
mettre  en  route,  à  partir,  Liv.  28,  33  ;  cf.  passiv.  Ab 
hoc  colloquio...  legali  romani  in  Bœotiam  comparati 
sunt,  se  préparèrent  à  partir  pour  la  Béotie,  id.   42, 
43.  i^~>  insi  dias  alicui  per  aliquem  ,  dresser  des  pièges 
à  qqn  par  les  mains  de  qqn,  Cic.   Cluent.  16,  47  ;  cf. 
lu!  uni  ad  capiendos   nos,  préparer  une  ruse  pour  les 
prendre,  Liv.  23,  35.  <^j  et  constituera  accusât ioneni, 
préparer  ses  moyens,  dresser  son  système  d'accusation, 
Cic.  Verr.  2,  I,  1;  cf.  <~  accusatorem  filio  suo,   id. 
Cluent.  67,  191.  i^lugam  ,  Cas.  B.  G.  4,  18.  «-^iter 
ad  regem,  Nep.  Alcib.  10,   3.  c^>   rultuni   e  vultu, 
composer  son  visage  sur  celui  d'un  autre,  Plaut.  Ampli. 
3,  3,5.  De  même fréq.  dans  tes  historiens  en  parlant  des 
préparatifs  de  guerre  :  <^->  belluni ,  Nep.  Diom.  5,  1  ; 
Ages.  2,  4;   Eum.  7,  1;  Liv.  9,  29;  32,  28;  Cic. 
Pliil.  3,  i,et  beauc.  d'autres.  <^>  arma,  milites,  clas- 
sent, faire  provision  d'armes,  lever  des  troupes,  équiper 
une  flotte,  Liv.  42,  3o;  cf.  Nep.  Milt.  4>  i;  Dion.  4, 
3;  Dalam.  4,  1  et  4  ;  Hann.  3,  3;  Liv.  28,  t3;  35, 
•x&;  Suet.  Tib.   25;    Curt.  4,  9,  3;  t/.  ~  arma  la- 
troni,  Quintil.  12,  1,  1.  -     f$)  absot.  :  Oinnino  ex 
hac  quoque    parte  diligentissime  comparalur,  on  se 
prépare,  on  se  met  en  mesure ,  Cic.  Fam.  16,  11.  Tem- 
pore  ad  comparandum  dato,  le  temps  de  se  préparer 
ayant  été  donné,  Nep.  Thras.  2,  2  ;  de  même  Liv.  35, 
45;  38,  12.  —  y)  avec  l'ùifin.  :  ~   urere  tecta,   se 
préparer  à  mettre  le  feu  aux  maisons,  Ovid.  Tris/.  2, 
267.    An  ita  me  comparerai  non  perpeti  meretricuin 
contumelias?  ou  prendrai -je  sur  moi  de  ne  plus  sup- 
porter les  affronts  de  ces  créatures?  Ter.  Eun.  1,  1,2. 
2°)  aufig.  en  parlant  de  l'organisation  de  la  nature, 
delà  vie  civile ,  des  usages,  etc.,  disposer,  régler,  dé- 
cider à'  une  façon  quelconque  :  Ita  cuique  comparatum 
est  in  aelate  hominum,  Ita  dis  placitum ,  voluptalem 
ul  mœror  cornes  consequatur,  telle  est  la  condition  hu- 
maine ,   ainsi  en  ont  ordonné  les  dieux,  etc.,  Plaut. 
Ampli.  2,  2,  5;  cf.  Ter.  Heaut.  3,  1,  97  ;  Liv.  3,  68. 
Ne  quid  acrius  quant  more  majorunt  comparatum  est 
publiée  consilio  tactutn  videretur, plus  sévèrement  que 
l'exemple  de  nos  ancêtres  ne  le  demande ,  Cic.  Rose. 
Am.  53.  Ita  comparatum  more  majorum  erat  ne,  etc., 
il  était  d'usage  chez  nos  ancêtres  de  ne  pas,  etc.,  Liv. 
39,   29.  Majores   nostri  raro  id  accidere   voluerunt; 
prxlores    ut   considerate   fieret    comparaverunt,  les 
préteurs  décidèrent  qu'on  y  mettrait  de  ta  réserve, 
Cic.    Quint.  16;   de  même  Cic.  Herenn,  4,   16;  Ep. 
ad  llrut.    1,    12.    Quant    inique  comparatum  est,  bi 
qui  minus  habent,  Ut  semper aliquid  addant  diviliori- 
bus!  quelle  pitié  de  voir  toujours  les  pauvres  donner 
aux  riches.'  Ter.  Phorm.  1,  1,  7;  cf.  id.  Heaut.  3,  r, 
97.  Jani  hoc  prope  iniqiiissime  coniparalum  est,  quod 
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in  morbis  corporil,  ut  quisque  est  diflicillimus,  ita 
medicus  nobilissimus  alque  optimus  queritur  :  in  pe- 

riculis  capitis,  etc.,  il  arrive  encore,  par  un  étrange 
contraste,  que,  dans  les  maladies  du  corps,  plus  on 
est  en  danger,  plus  on  choisit  un  médecin  habite  et 
renommé  ;  et  quand'  il  s'agit  de  soutenir  une  accu- 
sation capitale,  etc.,  id.  Cluent.  21.  —  En  part,  des 
personnes  (rare  )  :  Sic  fuimus  semper  comparait  ut, 
nous  avons  toujours  eu  ce  sort  que ,  etc.,  Cic.  De  Or. 
3,  9. 

II)  se  procurer,  acquérir,  acheter,  préparer  ce  qu'on 
n'a  pas  ou  ce  qui  n  existe  pas  encore  :  Negotii  sibi 
qui  volet  vint  parare,  Navem  et  mulierem  hxc  duo 
comparato ,  qui  voudra  se  donner  beaucoup  d'em- 
barras et  d affaires  n'aura  qu'à  se  donner  deux  choses, 
un  vaisseau  et  une  femme,  Plaut.  Pœn.  1,  2,  2.  Nisi  bo- 
die  ni  îus  comparasse  mibi  quadraginta  minas ,  id. 
Epia.  1,  2,  19.  r*j  a  un  1111  ac  vesteui  atque  a!ia  qua± 
opus  sunt,  se  procurer  de  l'or,  des  vêtements  et  les 
autres  choses  nécessaires,  Ter.  Heaut.  4,  8,  i5.  <~ 
pecudes  carius,  Suet.  Calig.  27.  ~  merces  ,  Ulp.  Dig. 
i3,4,  2,  fin.,  et  beauc.  d'autres.  V.x  incommodes  aiterius 
sua  ut  comparent  commoda,  Ter.  Andr.  4,  1,  4;  de 
même  id.  Heaut.  2,  4,  17.  <~  victum  et  cullum  huma- 
num  labore  et  industria,  se  procurer  par  son  travail 
et  par  son  industrie  la  nourriture  et  les  nécessités  de.  la 
vie  civilisée,  Cic.  OEcon.  dans  Colum.  12,  prœf.  § 
2.  ~  magisteria  sacerdotii  ambilione  et  licitatione, 
se  disputer  avec  acharnement  et  à  prix  d'argent  les 
fonctions  de  ce  sacerdoce,  Suet.  Calig.  22.  —  ~  lau- 
des arlibus,  Cic.  Fam.  2,  4.  r^>  (ribunicium  auxi- 
lium  sibi ,  se  ménager  l'assistance  tribiutitienne  (  contre 

Îtqche  ),  Liv.  9,  34,  et  pass.  At  quuni  touantis  anuus 
ubernus  Jovis  Imbres  nivesque  comparât,  quand  l'hi- 
ver amène  les  pluies  et  les  neiges  ,  Hor.  Epod.  2,  3o. 

2°)  au  fig.  gagner  à  sa  cause,  mettre  de  son  bord, 
de  son  parti  :  Sex  (tribunos)ad  inlercessionem  compa- 
ravere,  Liv.  4,  48.  —  De  làl'ilal.  comprare  (acheter). 

comparticeps,  cïpis,  adj.,  qui  prend  part  à,  qui 
a  part  avec ,  qui  possède  en  commun  :  «~  promis- 
sions, Vulgata,  Ephes.  3,  6. 

compartïcïpor,  âri,  v.  dép.,  faire  partager, 
donner  en  commun,  Arnob. 

*  compurt îor,  iri ,  v.  dépon.,  partager  qqche 
avec  qqn  :  <~  mimera  cum  aliquo,  Imp.  Anton.  Pius 
dans  Grut.  408,  3g  ;  Orelli,  inscr.  4040. 

compasco,  pastum,  ère,  v.  n.  et  a.  —  1°)  absol., 
faire  paître  ensemble,  Fragm.  leg.  Thor.;  Cic.  Top.  3; 
Sccev.  Dig.  8,  5,  20;  cf.  Quintil.  5,  10,  85;  — 
2°)  faire  paitre  en  gèn.,  Varro,  R.  R.  1,  2  ;  — 
3°)  avec  l  accus.  —  a)  de  la  chose  qu'on  donne  au 
troupeau  pour  sa  nourriture  :  brouter  :  • — >  pabulum, 
Varro,  R.  R.  2,  proœm.  §  5  ;  de  même  au  passif,  id. 
ib.  1,  53.  —  h)  du  troupeau  qu'on  laisse  paître  :  Brun- 
disiaua  (ostrea)  in  Averno  compasta,  huîtres  parquées, 
Plin.  32,  6  (  22),  61.  —  c)  de  l'état  qu'on  fait  cesser 
par  la  pâture  :  ^  famem  longaj  advectionis  a  Brun- 
disio  in  Lucrino,  id.  9,  54  (  79),  169. 

compascûus,  a,  uni,  adj.,  propre,  destiné  ou 
relatif  à  des  pâturages  communs  ,  à  la  vaine  pâture  : 
<^ager,  Cic.  Top.  3  ;  Orelli,  inscr.  3 121  ;  cf.  Fest.  s. 
h.  v.  p.  3i.  Compascui  jus,  le  droit  de  vaine  pâture, 
Scœv.  Dig.  8,5,  20. 

Compas!  (Compasis),  Anton.  Iti/i.;  station  dans 
la  Thébaïde  dit  S.-E.,  à  22  m.  p.  au  S.-E.  d'A- 
pbroditis  (  Afrodito),  à  33  au  N.  de  Jovis  (  Dios),  sur 
la  route  de  Coptos  à  Bérénice. 

*  compassïbïlis,  e,  ad/.  [  compatior  ],  souffrant 
avec  qqn,  qui  partage  sa  souffrance,  qui  y  compatit, 
compatissant,  Tertull.  adv.  Prax.  29. 

eorupassïo,  ônis,  f.  [compatior],  souffrance 
commune,  action  d'éprouver  ensemble  ou  la  même  chose 
(  lat.  d'église  ),  Tertull.  Resurr.  carn.  4.  <-*--sententia- 
rum,  sympathie,  concordance,  communauté  d'opi- 
nions, id.  ib.  3Jin.;particul.,  compassion,  miséricorde, 
Cassiod.  4,  Hisl.  eccles.  2,  et  autres  écrivains  des 
bas  temps.  Compassio  quant  grjeci  crojjutàOetav  vocant, 
Prise. 

*  conipastor,  ôris,  m.,  celui  qui  est  berger  avec 
d'autres,  camarade  (entre  bergers),  Hygin.  Fab.  187. 

compàter,  tris,  m.,  celui  quipartage  la  paternité, 
époux,  Inscr.  ap.  Zaccheria,  Marm.  Salonit.  cl.  4» 
»°  8;  et  ibid.  10,  «°  117,  oh  il  faut  probabl.  lire 
Mamilia  au  lieu  de  Mamilla. 

compatior,  passus,  i,  v.  dépon.  (  lat.  des  bas 
temps)  :  —  1°)  souffrir  avec,  partager  la  souffrance, 
être  affecté  eu  même  temps  :  Quid  est  compati  quant 
cum  alio  pati?  Tertull.  adv.  Prax.'ig.  Anima  com- 
patilur  corpori,  l'âme  souffre  avec  le  corps ,  id.  A. 
5.  Tussicula  fit  compatientibus  vicinis  partibus,  la  toux 
a  lieu  par  sympathie  des  parties  voisines,  Cœl.   Aur. 
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Acut.   2.  —  2e)   avoir  pitié ,   compassion,  compatir  : 
~  aliis,  Augustin.  Ep.  40,  29,  6;  Confess.  3,  2. 

«  COMI'ATKIOIA,  cju-TtoÀiTT];,  »  compatriote, 
Gloss.  Gr.  Lat. 

«-iiiiipal  roiuih,  i,  m.,  qui  est  maître  ou  patron 
avec  un  autre  (lat.  de  jurisprud.),  Ulp.  Dig.  58,  5,  I  ; 
26,   4,   3,  et  5. 

'compauper,  éiis,  m.,  compagnon  de  pauvreté, 
de  misère,  Augustin.  Serm.  25,  ex  5o  homil.  c.  3. 

*comptt>et»co,  ère,  v,  n.,  craindre,  s'effrayer 
fortement,  trembler  de  tous  ses  membres,  Gell.  1,  2  3. 
Cf.  Macr.  Sa  t.  r,  6. 

compavio,  ire,  battre,  briser  ensemble  ;  seul,  au 
part.  parf.  compâvïtus,  brisé  de',  coups ,  Appui.  Met. 
7,  p.  197,  14. 

compeccator,  ôris,  m.,  celui  qui  pêche  avec, 
Hier.  Ep.  r  12,  5. 

compecoo,  are,  v.   n.,  faillir,  pécher  avec   (lat. 
des  bas  temps),  Cael.  Aur.  Acut.  2,  12;  Tard.  i,fin. 
compectum  et  compectua,  a,\un;voy.  com- 
paciscor. 

çompëdïo,  îtum,  ire,  v.  a.  [compesl,  mettre  des 
entraves  à,  lier,  enchaîner  (presque  excliisiv.  antér. 
et  poster,  au  siècle  classique)  :  < — >  pedes  corrigiis , 
Varron  dans  Non.  28,  9.  Servi  compediti,  esclaves 
à  qui  on  a  mis  les  fers,  Cato,  R.  R.  56;  de  même 
Plaut.  Capt.  5,  1  24;  Senec.  Tranqu.  to.  —  *  2")  au 
fig.,  entraver,  embarrasser  :  Timeo  te  rébus  mortali- 
bus  perniciosissime  compediri,  Augustin.  Ep.  3g. 

compellàtïo,  ônis,/.  [2.  compello],  —  1°)  ac- 
tion d'adresser  vivement  la  parole  à  qqn,  apostro- 
phe, interpellation,  attaque,  action  de  rudoyer  en 
paroles,  de  prendre  à  partie  (rare  ),  Cic.  Phil.  3,  7  ; 
auplur.,  id.  Fam.  12,  25,  2;  Gell.  1,  5.  —  *  2°)  en 
gén.,  action  d'adresser  la  parole,  interpellation,  apo- 
strophe, Cic.  Herenn.  4,  '5. 

1.  compello,  pûli,  pulsum,  ère,  3.  v.  a.,  pous- 
ser, chasser,  réunir  dans  un  même  lieu  (  opp.  à  ex- 
pellere,  Cic.  Pis.  7,  16)  (très-class.  ) 

1°)  au  propre,  principal,  en  parlant  d'un  troupeau  : 
Tum  compellendum  (  aguos  )  iu  gregem  oviunt,  alors  il 
faut  les  pousser  (  les  agneaux  )  vers  le  reste  du  trou- 
peau, les  y  mêler,  Varro,  R.  R.  2,  2,  18.  Si  agendo 
armentumin  speluncam  compulissel ,  si,  en  chassant 
devant  lui  le  troupeau,  il  l'eut  fait  entrer  dans  une  ca- 
verne, Liv.  1,  T,cf.r*-j  pecoris  vint  ingénient  in  sal- 
tum  avium.  id.  9,«,3i.  Compulerant  grèges  Corydon 
et  Thyrsis  in  iinum,  avaient  réuni  leurs  troupeaux, 
Virg.  Ed.  7,  2,  Serv.  ~  pecus  tolius  provinciae,  Cic. 
Pis.  36,  87.  ~  haedorum  gregem  hibisco  (poét.  pour 
ad  hibiscum  ),  Virg.  Ed.  2,  3o.  Mais  aussi  en  parlant 
d'autres  objets:  (  Primordia  )  Numquam  in  concilium 
ut  possint  compulsa  coite,  de  manière  à  ce  qu'il  soit 
impossible  de  les  rassembler  jamais  en  agrégat  (  les 
atomes),  Lucr.  2,  564.  Qui  dispersos  hominesinagris... 
ratione  quadam  compulit  uuum  in  locum  et  congre- 
gavit,  qui  a  fait  affluer  en  un  même  lieu  et  réuni  en 
société  les  hommes  dispersés  dans  les  champs,  Cic.  In- 
vent. 1,  2.  ~  naves  (  liostium  )  in  portum  ,  faire  en- 
trer de  force  dans  le  port  les  vaisseaux  ennemis,  Cœs. 
B.  C.  i,58,yî«.TJtinamrexipseNotocompulsii3eodem 
Afforet  jEneas,  poussé  ici  par  le  même  Notas,  Virg. 
Mn.  1,  5~j5.  /^hostes  intra  oppida murosque, /•«■/«««- 
ser  l'ennemi  dans  ses  places  et  dans  ses  murs,  Cas.  B. 
G.  7,65;  de  même  plusieurs /ois,  refouler  l'ennemi; 
cf.  r>^,  adversarios  intra  mœnia,  Nep.  Ages.  5,  3.  ~ 
hostent  fugatum  in  naves,  Liv.  10,  2.  ~  victos  DaN 
danos  in  urbem,  id.  41,  19.  ~  Sabinum  et  reliquos 
Flavianos  in  Capitolium ,  Suet.  Vitell.  1 5.  ~  hostes 
in  fugam,  Justin.  4,  4.  De  là  ~  hélium  Latinum  Me- 
dulliam,  concentrer  toute  la  guerre  latine  devant  Mé- 
dullia,  Liv.  1,  33.  Is  (hostes)  eo  compulit  ut  loco- 
rum  angustiis  clausi,  etc.,  les  réduisit,  les  refoula  tel- 
lement à  l'étroit,  Nep.  Ham.  2,  4.  ~  Pompeium 
domum  suant,  Cic.  Pis.  7,  16.  Ad  monumeutorum 
deversoiia  plèbe  compulsa,  Suet.  Ner.  38.  Quant 
(imagiuem)  virga  semel  horrida...  Nigro  compulerit 
gregi,  l'image  vaine  que  (Mercure),  avec  sa  verge 
fatale,  aura  une  fois  rangée  dans  son  noir  troupeau, 
'Hor.Od.  1,  24,  18.  —  ~  ossa  in  suas sedes, remettre 
des  os  luxés.  Cels.  6,  7,  fin. 

2°)  au  fig.  :  —  a)  réunir,  serrer,  presser  pousser, 
fouler,  refouler,  resserrer,  ramasser  :  Qui  bosce  a.mo- 
res  Nostros  dispulsos  compulit,  lui  par  qui  nos  amours 
qu'on  uvait  séparées  sont  réunies,  Plaut.  Asin.  3,  3, 
148.  Cur  eam  tantas  111  anguslias  et  Sloicorum  dumela 
compellimus?  pourquoi  la  mettre  à  la  gêne  (la  dis- 
cussion )  dans  ces  gorges  étroites  et  la  traîner  dans  les 
ronces  du  stoïcisme?  Cic.  Acad.  2,  35.  —  Rien  plus 
fréq.  1»)  pousser  qqn  à  qqche ,  engager,  exciter,  ame- 
ner, forcer,  contraindre;  construit  avec  ad,  in,  plus 
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rar.  avec  Ut,  l'i"f.   ""  absol,  ■  «>  <"'<'    "'•    I    •"' 

'oui  fieq,  •l'">>  Suétone):  Ictpnd  i  mu  .uluitutciii  mit 

ml  frugem  opéra  nia  oompulertt,  fil  •>  <»  /■•  ramener 
audevoir  et  <>/"  tagine,  Plaut,  Baeolt.i,  to,  i->  •- 
aliquem  ad  bellum,  Owat  Va/,  S,  aig.  <^«  M  dedU 
lionem  lame,  amener  par  la  famine  •!  te  rendre,  Suel. 
Au$.  i ■',.  '^'iul  aacam  ,  id,  ib.  86 1  Calig,  j  i  ;  AVr.  t'>. 
.-•  ml  mortam,  /./.  Tib,  .'»<>..-■  .ni  oonfeaatonem , 
amènera  avouer,' arracher  un  aveu,  id,  Claud,  u.r^i 
,i(l  pugnam,  id,  </<.  ai.  r«*<ad  hujuamodi  intcbras ,  «/. 
Tib.  8. -^  ad  maoubiai  at  rapinai(  <d.  v,sp.  iti.  r^> 
ad  eavendum  ulciicandumquai  "/.  Claud.  37.  <^>  ud 
laqueum ,  réduira  an  lacet,  à  ta  pendra,  Phn.  38,  5, 
tlt  n"  q.  —  pj  „,.,.,:  in  .-  in  Iiubo  tenium  et  allicior 
baoeiiciia  hominum  et  eonraeUor  înjdriia,  et  j'y  suis 
amené  de  force,  réduit  par  leurs  injustices,  Cic.Fam, 

i ,  g,  <^<  in  autndam  mettrai  amener  ù  la  même  crainte, 
Liv,  'j5,  29.  r^>  in  incordiam,  Colum.  il,  I,  n.  r^> 
inmortem,  Quintil.  Inst.  7,  3,  7.  ^- in  inetuin,  Tac, 
Mst.  a,  27,  —  y)  avec  ul  :  Callidum  lenem  callidil 
dolis  rompoli  et  perpuli,  niihi  oiunia  ut  croderet,  à 
force  de  ruse  et  d'adresse  j'ai  amené  le  vieux  roué  à 
tout  nie  confier,  Plaut.  liacch.  4.  4,  4°,  de  même 
Sud.  Cars.  1  ,  24  ;  Vcsp.  2;  Tac.  Or.  \.  — S)  avec 
l'infi:  Compult nuit  regem  jussa  nefanda  pati,  Ovid. 
Fast.  3,  860;  de  même  Lucan.  3,  i44î  Sue  t.  Tib. 
6a  ;  Domit.  14  ;  Curt.  5,  1.;  Justin.  16,  5;  3o,  3.  — 
e)  absol.  :  Quuin  in  accusatione  concitandus  est 
judex,  aut  aliqua  indignatione  compelleudus,  ou  qu'il 
faut  exciter  son  indignation  (  le  pousser  par  tindign.) 
Quintil.  Inst.  9,  4,  i38.  Ille  (|iii  aspcllit,  is  com- 
jiellit,  ille  qui  vonsuadel  vetat,  qu'on  le  détourne  de 
qqclie  (  l'amant),  c'est  comme  si  on  l'y  poussait  ;  avec 
lui,  conseiller  c'est  défendre,  Plaut.  Trin.  3,  a,  46. 
2.  compello,  âvi,  atum,  are,  \.  v.  a.\\.  com- 

Siello;  cf.  2.  appello,  are,  de  1 .  appello,  ère],  adresser 
a  parole  à  qqn  en  liant  conversation  avec  lui,  apos- 
tropher. 

1°)  dans  le  sens  amical,  adresser  la  parole  (  le  plus 
souvent  poét.  )  :  Exin  compellare  pater  me  voce  vide- 
turHis  verbis,  etc.,  m'apostropher  en  ces  termes,  Enn. 
Ann.  i,  49  (dans  Cic. Divin.  1,  20,  41  );  de  même  r^> 
aliquem  voce,  s'adresser  à  qqn  verbalement,  Virg.  JEn. 
5,  161  ;  et  <~  notis  vocibus,  id.  ib.  6,  499;  cf.  Ovid. 
Met.  14,  839.  l'.landc  bominem  compellabo.  Hospes 
hospitem  salutat  :  salvum  te  advenire  gaudeo,  Plaut. 
Pan.  3,  3,  72  ;  cf.  id.  Stich.  a,  1,  43;  et  r^>  familiari- 
ter,  id.  Men.  2, [3,  23.  Vos  carminé  compellabo,  * 
Catnll.  64,  24.  ~  aliquem  talibus  dictis,  Ovid.  Met. 
8,  788;  cf.  ib.  12,  585.  r^j  aliquam  de  stupro,  solli- 
citer, provoquer  une  femme  au  crime,  Val.  Max.  6, 
1,  h°  2  ;  dans  le  même  sens  absol.  compellare ,  Hygin. 
Fab.  57.  —  Absol.  Atque  ultro  verbis  cornpellat  ami- 
cis,  Virg.  JEn.  2,  37a. 

2°  )  dans  le  sens  hostile ,  s'adresser  en  grondant, 
en  injuriant,  'etc.,  gronder,  injurier,  gourmander, 
interpeller,  interroger,  questionner  rudement,  invec- 
tiver, prendre  à  partie,  demander  raison  (de  bonne 
prose  dans  ce  sens)  :  Neque  aspexit  mater  quin  eum 
tratricidain  impiumque  detestans  compellaret,  et  sa 
mère  ne  le  vil  jamais  sans  le  charger  d'imprécations 
et  fappeler  impie  et  fratricide,  IVep.  Timol.  1,  5.  Pro 
(  unctalore  segnem  ,  pro  cauto  limidum...  compellabat, 
gourmandait  sa  lenteur  sous  le  nom  d'inertie,  sa  pru- 
dence sous  le  nom  de  lâcheté ,  Liv.  2a,  12.  Ne  (  mu- 
lieres)  compellatx  a  consule  viderentur,  id.  34,  2. 
Ne  compellarer  inultus,  pour  qu'on  ne  m'attaquât 
pas  impunément,  H  or.  Sat.  2  ,  3,  297.  Hac  ego  si  com- 
pellor  imagine,  si  c'est  à  moi  que  s'adresse  cet  apo- 
logue, id.  Ep.  1,  7,  34.  —  De  là  b)  t.  de  droit, 
prendre  à  partie,  accuser,  attaquer  en  justice,  inter- 
peller, inviter  à  s'expliquer  (  cf.  2.  appello,  n°  4  )  : 
Nigidius  minari  in  concione  se  judicem  qui  non  af- 
fuerit  compellaturum,  menace  de  prendre  à  partie , 
de  citer  en  justice  le  juge  qui  se  serait  absenté,  Cic.  Att. 
2,  2;  de  même  id.  Phil.  3,  7  ;  Cœl.  dans  Cic.  Fam. 
8,  12,  3  ;  Nep.  Alcib.  4,  1  ;  Liv.  43,  2;  Tac,  Hist.  16, 
27  ;  Sue  t.  Cœs.  17. 

compendinlïter,  adv.,  brièvement,  Vet.  interpr. 
Ireheei,  3,  11. 

compendiârio,  adv.;  voy.  le  suiv. 
compendiârïuB,  a ,  uni,  adj.  [compendium], 
"/■rangé  pour  abréger,  pour  épargner,  seul.  qqf.  en 
parlant  du  chemin  :  abrégé,  raccourci,  plus  court: 
f  Socrates)  Hanc  viarn  ad  gloriam  proximam  et  quasi 
<  ompendiariam  dicebat  esse,  que  cette  voie  était  la 
plus  comte  pour  arriver  à  la  gloire,  *  Cic,  Off.  2,  1 2, 
le  r„ém«  avec  quasi,  Plia.  35,  10,  36,  n"  22.  — 
'>:•)  Subst.  :  a)  coriipendiaria  ,  ae,/.  (  s.-ent.  via  ),  voie 
idus  courte,  chemin  le  moins  long,  Far  ton  dans  Non. 
S  »Oï,  ;   Pelron.  Sat,  2,  9;  aussi  à  l'ablat.  adverbial., 


Senei   Ep,  ufij  etduiu  !•■  menu  u-m  t       *fc) < om 
pandiarium,  0,  ».  I s.-ent,  liai  ),  teuL  aussi  a  Fait, 
adverbial,,  .Sem,.  Ep,  yj, 

(*Olllp«'ll«lir»«-|«>,   lui,    l.lilulli,    ilr,   //,,       ,11  dtUÂ 

mou    compendi  Lune;  et  i").  compendium. 

<'Olll|M-lulïo,   .iIiiiii,   air,    1.    1  .   a.   j  1  iiliiprliiliilin  ! 

(latin.  eccUs,  j  -     \")  abréger,  réduire,  raccourci! 

.-     m  nnoiinn,    Tertttll.  adv.   Mate.   .',,  g;  di   même   ib, 

1.  — 2")  r**  alicui,  raccourcit  <>  aan  le  chemin  dé  la 

vie,  e.-à-d.  le  tuer,  AugUStin,  QuttSt,  ni  lleptnt.  7, 
fin. 

COmp«*mllo*«»,   adv.;   voy.  le  suiv. 

<-<>■■■  |m-iiiIm>niin,  i,  uni,  adj,  \  compendium  ],  — 

*  l°)  avantageux r fructueux  ,  «pp.  à  damnoi ,  Ce* 

lum.  1,  /|,  .r>.  —  2")  abrégé,  raccourci,  />lu>  emnt 

(  poster,  au  sièele  CtaSS.  )  :  <-'  xcrlia,  Appui.  Met.  1  1, 
p.  268.  '^'iter,  /V/.  ib.  6.  /^M'xilus  oitfl  iikiiIis,  l'eu- 
dent,  ixepl  axeç.  2,  334.  —  *  Adv.  CompandlOM ,  au 
comparai.,  Sidon.  Ep.  7,   10. 

coiiiim-ikIiiiiii,  ii,  n.,  [compendo],  origin.  ap- 
partenait à  la  langue  économique  :  ce  qui  dt  pesé 
ensemble,  réuni,  épargné. 

1")  épargne  ou  gain,  avantage,  profit  résultant  de  l'é- 
pargne, de  l'économie  (  Irès-class.  en  prose  et  en 
poésie  )  :  Ego  bodie  compendi  feci  binos  panes  in  (lies, 
j'ai  fait  aujourd'hui  une  économie  de  deux  pains  par 
jour,  Plaut.  Pars,  4,|3,  2;  cf.  id.  Truc,  a,  4,  *6;  Cic. 
Verr.  a,  2,  3;  2,  3,  46;  Off.  3,  i5,  63;  Cœs.  Ii .  C. 
3,  3a;  li.  G.  7,  43;  Liv.  8,  36;  P/in.  21,  12,  4«; 
Suet.  Tib.i,S;  Calig.  4t;  Claud.  20;  Tdiull.  1,  3,  3g; 
1,  9,  9,  et  pass.  —  r^>  ligni ,  économie  de  bois,  de  com- 
bustible,  P/in.  23,  7,  64;  cf.  <^j  opérai,  économie  de 
travail,  peine  épargnée,  id.  17,  23,  35,  n°  28;  18, 
20," 49,  «°  3.  —  b)  aufig.  :  Compendium  edepol 
li.inil  aitati  optabile  Fecisti  quum  istnne  nactu's  impu- 
dentiam,  lu  as  fait,  certes,  une  mauvaise  acquisition 
en  prenant  tant  d'effronterie ,  Plaut.  Dacch.  1,2,  5i  ; 
de  même  <~  facere  pultandi,  c.-à-d.  cesser  de  frapper 
(faire  ^économie  du  jrappage),  en  être  dispensé ,  id. 
Pseud.  2,  a,  11.  00  facere  errationis,  cesser  d'errer, 
trouver  le  terme  de  sa  course,  id.  Rud.  1,  2,  90.  Id 
ponito  ad  compendium...  coaddilo  ad  compendium,  etc., 
fais  cette  étonomie ,  c.-à-d.  épargne-toi  ce  soin  (mets 
cela  au  chapitre  des  profits  en  ne  le  dépensant  pas  ) , 
ajoute-le  à  ton  épargne,  id.  Casin.  3,  1,  3,  sq.  — 
Delà 

2°)  épargne  dans  qque  action ,  c.-à-d.  abréviation , 
accourcissement  :  Quam  potes,  tam  verba  confer 
maxume  ad  compendium,  abrège  ton  discours  au- 
tant que  lu  pourras,  sois  aussi  bref  que  possible, 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  184.  De  même,  dans  Plautc,  ap- 
pliqué au  discours  :  facere  ou  ficri  compendii ,  abréger 
ou  être  abrégé  :  Compendi  verba  multa  jam  faciam 
tibi ,  je  vais  t'épargner  beaucoup  de  paroles,  Plaut. 
Bacch.  2,  2,  6;  cf.  id.  Most.  1,  1,  57  ;  Pseud.  4,  7, 
42.  Verbis  velitationem  fieri  compendi  volo,  trêve  de 
gentil/esses.'  id.  Asin.  2,  2,  41  ',  cf.  Sed  jam  fieri  dictis 
compendium  volo,  mais  abrégeons,  id.  Capt.  5,  2, 
12.  —  r^j  brevia  docendi,  méthode  abrégée  d'ensei- 
gnement, Quintil.  Inst.  1,  1,24;  cf.  ib.  3o,  et  com- 
pendio  morari,  s'arrêter  seulement  peu  de  temps ,  id. 
ib.  1,4,  22. 1 — >  vire,  Pl'tn.  5,  5,  5  ;  de  même  aussi  absol. 
compendium,  chemin  plus  court,  Tac.  Ann.  12,  28; 
Flor.3,  3,  7;  Justin.  2,  10,  fin.;  cf.  ,^>  inontis,  Ovid. 
Met.  3,  234.  < — 'maris,  Tac.  Ann.  2,55.  <^>  fugœ,  SU. 
12,  533;  et  aufig.  :  Quae  ad  lionores  compendia  pa- 
terent,  les  voies  abrégées  qui  mènent  aux  honneurs, 
Plin.  Paneg.  g5,  5,  Schwarz.;  cf.  Gell.  prœf.  §    12. 

Compendium,  Ann.  Carol.  M.  p.  76,  99  ;  Ann. 
Einhard.;  Ann.  Lauriss.;  Chronic.  Moissiac;  Ann. 
Mettens.;  Ann.  Enhard.Ftddens.;  Ann.  Pertinianor.; 
Ann.  Prudent.  Trecens.;  Ann.  Hincmar.  Remens.; 
Ann.  Vedast.;  Chronic.  Reginon.;  CetL;  Compiègne, 
ville  franc,  à  l'embouchure  de  l'Aisne  dans  l'Oise,  dépt 
de  l'Oise  (  Ile-de-France  ) ,  à  4  mi/les  à  l'E.  de  Cler- 
mont,  à  10 -j  au  N.-E.  de  Paris. 

'compendo,  ère,  v.  a.,  peser  ensemble,  avec  : 
Compendium,  quod,  quum  compendii  tir,  uua  fit, 
quand  on  le  pèse  ensemble,  Varro,  L.  L.  5,  37,  5o. 
(  Mot.  employé  seulement  pour  expliquer  une  élymo- 
logie.  ) 

compensâtïo,  ônis,  /".  [compenso],  action  de 
peser  comparativt  plusieurs  choses,  t.  d'affaires  :  com- 
pensation, égalisation,  balance  :  Compensatio  est 
debiti  eterediti  inter  se  distributio ,  Modestin.  Dig. 
16,  2,  1  ;  de  même  Paul,  ib.i^,  3,  i5.  ~  mercium  , 
échange  de  marchandises  (  compensation  de  leur  va- 
leur en  nature,  et  non  en  argent  (opp.  à  pecunia  ), 
Justin.  3,  2,  11.  —  2°)  aufig.  action  de  mettre  en 
équilibre,  de  distribuer  également,  d'établir  la  ba- 
lance, etc.,    seul,   dans   Cicéron  )  :    Nisi    œquabilis 


i...  •    m  riMi.iii  eompentaiio  ut  <t  jim,  .1  (,k, 
munerii,  m  nottatatii  ««tii  m  macUtratibui  h  aueto 
m.  .n     in   |ii  mi  i|iiiin   iiiii  lin,  ii  lilxTtati     m  populo 
mi,  it..,    \ani  'lit,-  éauitable  répartition  dont  I  tint, 
tans  ce  par/ait  équilibre  dos  droits,  dai  dtvoirt  <i  ■!■> 
fonctions,  1  •> .  Hap,  a,  ;  1   Itequi  1  ■  -  «  «  uturam  eom« 
|i  n  iin, in    ipientem,  ul  voloptatcm  fugiat,   i< 
joii'iii  dolorem  effectura  ait,  Cic,    Tust     '>,    11,  ■ 
hiilm.  (%)ikiiI   ita  multa  nint  incommoda  m  vu,,  m  ,. 
lapieutei  compenMtionc...,  \aiàsanfaue  l>  ■■  ■<ig<  ■.  1,  ■. 
adoucissent  par  de*  compensations,  id,  N.  h.  1,  <j,/m. 
r<mi|K'iiHuii > un ,  a,  uni,  qm  urt  <t  comparai 
qnalitai ,  Victor. rhet.  i,p.  i37.<^>conjiiiutîot&/I 
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foiiiiieiiHûto ,  adv.,  avec  compensation,  ave*  but 

lame  de  compte  ,    i'rrl.  l'ail.  2. 

roni|M'iiNo,  âvi,  âtum,  aie,  I.  v.  u.  — I  )  propr., 
peser  plusisurt  choses  "une  n  oâté  da  t  autre  pont  t.-, 
comparer;  de  la  t.  a  affaires,  égaliser  une  chose  avec 

une  autre,  par  eompemation  ,  compenser  l'une  nni 
l'autre ,  la  remplacer,  en  restituer  t 'équivalent ,  au 
propr.  et  au  fig.  (  tris-classique  tu  prose  ri  en  poésie, 
le  plus  fréq.  dans  Ciceron  );  construction  :  r+*  aliqnid 
cum  aliqua  n- ,  aliqua  u  ou  absol.  :  —  a)  ci  un  aliqua 
n  :  Noîine  compensabit  cum  uno  veniculo  toi  tm-a 
volumina  laudum  suarum,  ne  me  pardonnera- t-il  pas 
une  seule  ligne  en  faveur  de  tant  de  lolumrs  que  j'ai 
composés  à  sa  louange.  Cic.  Pis.  Ut,  fin.;  de  même. — > 
lœtitiam  cum  doloribns,  compenser  les  chagrins  par 
une  joie  égale,  id.  Fin.  a,  3o.  /~  bona  cum  vitiis, 
balancer  les  défauts  par  les  qualités,  Hor.  Sat.  i,  5, 
70.  —  p  )  aliqua  re  :  Sumtui  laborei  nostri  magna 
compensati  gloria,  nos  pénibles  travaux  compensa  par 
une  grande  gloire,  Cic.  De  Or.  J,  4 ,  14;  de  même  r^r 
bellorum  pericula  copiis  armisque,  compenser,  en  four- 
nissant des  troupes  et  des  armes,  les  périls  attachés 
aux  guerres  (avec  les  Gaulois),  id.  Fontej.  1  ,fin. ,  Orell. 
N.  cr.  • — >  vitium  vel  facultate  vel  copia,  compenser, 
racheter  ce  défaut  soit  par  la  verve,  soit  par  la  fécon- 
dité, id.  Or.  69,  fin.  i^j  paucitatem  pedum  gravitatis 
suas  (se.  spondei  )  tarditate,  id.  ib.  64,  216.  »-^  te 
11 1 1  n  m  totamissis,  à  tant  de  perles  tu  fus  ma  seule 
compensation,  Ovid.  Her.  3,  5i.< — >pccuniam  pedibus, 
être  dédommagé  de  l'é/oignement  par  le  bon  marc/té, 
Caton  dans  Cic.  Flacc.  ig.fin.  —  Reprebendens  alia 
laude  compenses,  balance  te  blâme  par  ta  louange ,  * 
Quintil.  Inst.  11,  1,  87.  —  II)  dans  les  poètes  poster, 
à  Aug.,  en  part,  du  chemin  :  épargner,  abréger,  rac- 
courcir :  r^i  magnos  sinus,  Lucan.  8,  249.  ~>  longum 
iter,  Senec.  Hippol.  83  (  cf.  pensare  iter,  Lucan.  9, 
685). 

comperco;  voy.  coniparco. 

*  compërëg'rTnus,  i,  m.,  étranger  avec  un  autre, 
ainsi  qu'un  autre,  Sidon.  Ep.  7,  17,  fin. 

compërendïnâtïo,  ônis,  /.  [comperendino] , 
renvoi,  remise  d'un  terme  à  la  troisième  audience  du 
tribunal  pour  le  prononcé  du  jugement  (poster,  à 
Aug.),  Senec.  F.p.  97  ;  Plin.  Ep.  5,  21,  1;  Gell.  14, 
2,  1  ;  Tac.  Or.  38;  cf.  Ascon.  Cic.  Verr.  2,  1,  9.  Cf. 
Klotz  sur  les  discours  de  Cicéron,  II,  p.  680  et  suiv. 

coinpërendïnâtus  ,  fis,  m.  [  comperendino  ], 
renvoi,  remise  d'un  terme  à  la  troisième  audience  du 
tribunal,  pour  le  prononcé  d'un  jugement ,  Cic.  Verr. 
2,  1,  9;  Brut.  22,  87. 

comperendino,  âvi,  âtum,  are,  v.  a.  [compe- 
rendinus]  —  I)  t.  de  droit,  en  pari,  du  juge,  renvoyer, 
ajourner,  faire  comparaître  un  accusé  le  troisième 
jour  d'audience  :  o^reun".,  Cic.  Verr.  2,  1,  9,  Ascon.; 
id.  ib.  2,  1,  "j,fin.  —  *  H)  métaph.,  en  pari,  de  l'a- 
vocat, demander  le  renvoi,  la  remise  d'une  affaire  à 
la  troisième  audience  :  Tua  ratio  est  ut  secundum 
binos  ludos  mibi  respondere  incipias;  mea,  ut  ante 
primos  ludos  comperendinem,  Cic.  Verr.  1,  11,  extr.; 
voy.   Klotz    sur   ce  passage. 

compërendïnus,  a,  uni,  adj.,  du  surlendemain  : 
r~  dies,  le  troisième  jour  d'audience,  fixé  par  ajour* 
nement,  Gaj.  Inst.  4,  S  tà;3facrob.  Sat.  1,  i5. 

«  COMPEREO  (  ire),  cum  alio  pereo,  »  périr  avec 
un  autre,  ensemble,  Diom.p.  369,  P.  (dont  le  parf, 
d'après  le  même  grammairien,  se  distingue  par  l'ac- 
centuation de  comperi,  parf.  de  comperio). 

compërïo,  përi  (  s'écarte  rf'aperio  et  r/operio  , 
mais  n'est  pas  pour  cela  à  rapprocher  immédiatement 
de  pario,  peperi  ),  pertum,  4.;  (  autre  forme  \dép.  com- 
perior,  Sali.  Jug.  45,  1  ;  108,  3;  dans  Prise,  p.  798, 
P.;  Gell.  3,  3,  1  ;  cf.  Diom.p.  3^5,  P.  —  Dans  une 
inscr.  ap.  Griller.  202,  /.  39,  on  lit,  dans  un  fragm. 
de  la  loi  Thoria,  comperrit  pour  compererit  )  [tario 
ou  i'f.rio,  d'où  aperio  et  operio  sont  aussi  dérivés  ], 
propr.  dévoiler,  découvrir  de  tous  les  côtés  (  un  fait  ), 
toutefois  avec  l'idée  accessoire  de    la   communication 
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de  la  chose  dévoilée  (  idée  renfermée  dans  aperio  ; 
imr,  apeho,  n°  4  )i  /'<"'  eonsèa. 

découvrir,  apprindre  avec  certitude t  avoir  des  avis 
certains,  positifs,  tenir  de  bonne  source,  de  bonne 
main;  apprendre  par  expérience  (très- classique  en 
prose  et  en  poésie)  :  Alqui  eerto  comperi,  Ter.  Eun. 

5,  1,  9.  Quuiii  indicia  morlia  se  comperisse  manifeste 
et  manu  iemredicei9t,qu'ilavaitdecouvert  despreuves 
certaines  de  T  assassinat  et  qu'il  les  apportait  {qu'il 
les  avait  dans  sa  main),  Cic.  Urut.  80,  277;  cf.  fa- 
cinus  manifesta  comperlum  atque  deprehensum,  id. 
Ctuent.  i.J,  fin.  De  amore  lioc  campent,  Ter.  Andr. 
1,  3,  6;  cf.  Cic.  Sull.  3i  ;  Sali.  Jug.  68;  Suet.  Domit. 

6,  et  pass.  Item  alio  die  Quaerebam  ;  comperieham 
niliil  ad  Pamphilum  quicquam  attinere,  un  autre  jour 
je  m'enquerau  de  noue,  au  ;  je  trouvais  qu'il  n'y  avait 
rien  sur  le  compte  de  Pamphite ,  Ter.  Andr.  1,  1,  63. 
Diram  qui  contudit  livdram...  Coniperit  invidiam  su- 
]imno  fine  domari,  comprit  enfin  que  par  la  mort 
seule  on  peut  triompher  de  l'envie,  *  Hor.  Ep.  2,  1, 
12.  Ubi  comperi  ex  iis,  dès  que  je  l'eus  appris  de 
ceux,  etc..  Ter.  Heaut.  1,  1,  69;  cf.r^j  ex  Pediano, 
Quintil.  Inst.  1,  7,  24.  < — '  per  exploratores,  apprendre 
par  des  éclai reurs,  Cœs.  B.  G.  4,  19;  Nep.  Alcib.  8, 
fin.;  et  ç^j  certis  auctoribus,  de  source  certaine ,  Cic. 
Alt.  14,  8.  —  Cicéron  fut  fréq.  exposé  aux  plaisante- 
ries de  ses  contemporains  à  cause  de  l'expression  : 
onmia  comperi,  souvent  répétée  dans  l'affaire  de  Ca- 
tilina  ;  c'est  d'après  cela  qu'il  faut  expliquer  :  (Clodius) 
me  tantuni  comperisse  omnia  criminabatur,  Clodius 
ne  trouvait  qu'un  reproche  à  m'adresser,  c'est  d'a- 
voir tout  découvert  (  il  me  jette  toujours  mes  décou- 
vertes à  la  tête,  Cic.  AU.  1,  14,  5;  et  Esse  aliquid 
abs  te  (se.  Antonio)  profectum  ex  multis  audivi.  Nam 
comperisse  me  non  audeo  dicere,  ne  forte  id  ipsum 
veibum  ponam,  quod  abs  te  aiunt  falso  in  me  solere 
conferri ,  id.  Fam.  5,5.  —  {ï  )  vassiv.  :  Dum  ne  ab  boc 
me  falli  comperiar,  pourvu  qu  on  ne  vienne  pas  à  sa- 
voir que  je,  etc.,  Ter.  Andr.  5,  3,  3i.  Surtout  fréq.  au 
part,  passé  :  Non  ego  baec  incertis  jacta  rumoribus  et 
cupidius  crédita...  affero  ad  vos,  sed  comperta  et  ex- 
plorata,  etc.,  mais  des  faits  constatés  et  avères,  Liv. 
4.2,  i3;  cf.  id.  29,  18  e/21.  Sintne  baec  invesligata, 
comperta,  patefacta...  per  me,  Quintil.  Inst.  p,  3,  49. 
Pecuniam  ex  œrario  scribœ  viatoresque  aedilicii  clam 
egessisse  per  iudicem  comperli,  convaincus  par  suite 
d'une  dénonciation  d'avoir  détourné  de  l'argent  du 
trésor,  Liv.  3o,  39.  Compertus  adulierare  matronas, 
convaincu  de  corrompre  les  dames  romaines,  Suet. 
Aug.  67.  Uxorem  in  stupro  generi  compertam,  id.  Tib. 
35.  Aussi  avec  le  gén.  du  crime  :  Compertus  stupri, 
Liv.  22,  57;  Justin.  11,*  11.  ^>  probri,  Liv.  7,  4.  ' — ' 
sacrilegii,  convaincu  de  sacrilège,  id.Zi,  1.  «^flagitii, 
Tac.  Ann.  1,  3;  4,  u.  — De  his  haud  facile  comper- 
tum  narra verim,  là  dessus  je  ne  saurais  rien  raconter 
de  bien  certain,  d'authentique ,  Sali.  Jug.  17. —  A 
l'abl.  absolu  :  Comperto  lege  Gabiaua  Bithyniam  et 
Pontum  consuli  datam,  la  certitude  étant  acquise 
que  la  Bithynie ,  etc.,  Satl.  Hist.  fragm.  5,  cd.  Gerl. 
(dans  Prise,  p.  n3o  ,  P.)  ;  de  même  Liv.  li,  3g; 
33,  5;  Tac.  Ann.  1,  66;  4,  36;  n,  i3,  fin.;  14, 
57.  —  De  même  <></.»<  comperlum  babeo  et  comperlum 
mihi  est,  je  sais  de  science  certaine,  je  tiens  de  source 
certaine,  je  suis  convaincu  :  Quoi  de  iis  duobus  ha- 
buerint  compeitum,  Cic.  Cluent.  45, fin.;  de  même 
Sali.  Catil.  22,  fin.  Pro  comperto  polliceri ,  promettre 
formellement ,  sérieusement,  comme  chose  certaine, 
Suet.  Ner.  3i.  —  De  là 

comperte,  adv.,  de  bonne  source,  avec  certitude, 
avec  justesse,  après  s'en  être  assuré,  seul.  Gel/.  1,22; 
et  au  compar.,  id.  1,  11. 

compernis  ,  e ,  adj.  [  perna  ] ,  dont  les  genoux 
se  touchent,  cagneux,  Lucit.  dans  Non.  26,  3  et  12; 
Plant,  fragm.  dans  Fest.  s.  v.  valgos,  p.  278  ;  Varro, 
L.  L.  9,  5,  129  ;  cf.  Fest.  p.  32. 

* comperpëtuus ,  a,  um,  adj.,  coéternel  :  ~> 
patris,  coéternel  au  Père,  Prudent.  Apoth.  339. 

comperte,  adv.;  voy.  comperio,  à  la  fin. 

compertor,  ôris,  m.,  inventeur,  Alcim. 

compertus,  a,  um  ;  voy.  comperio, 

compertus,  ûs,  m.,  expérience  sûre  ;seulem.  com 
pertu  evidentia ,  Appui.  Met.  r. 
.  compes,  édis,  /.  (m.  ace.  çompedem  nieum, 
Vulg.  Tltren.  3,  7  ;  plur.  :  <~  parati ,  Lactant.  De 
Mort.  Persec.  c.  21),  —  1°)  entrave  (en  bois)  pour 
les  pieds,  liens  (  ordin.  au  plur.  ),  nom.  et  ace.  compe- 
des,  Plaut.  Capt.  3,  5,  76  ;  Men.  1,  1,  4;  Pers.  2,  3, 
17;  Ter.  Plwrm.  2,  1,  19;  génit.  compedium,  Plaut. 
Pers.  3,  3,  i5;  abl.  compedibus,  Caton  dans  Gell.  n, 
18,  18;  Hor.  Ep.  1,  16,  77;  Juven.  10,  182.  — Au 
sing.  geuit.  compedis,  Ctaudian.  in  Eutrop.  prol.i,  3; 


m  1 .  compedem ,  Vulg.  Thren.  3, 7  (  dans  V-arron,  cite 
par  Aon.  28,  11, c'est  compedes,  comme  dans  les  au- 
tres exemptes,  an  heu  de  compedam  ou  compedem, 
qui  /Mirait  être  la  bonne  leçon  )  ;  abl.  compede,  Tibull. 
1,  7,  42;  2,  6,  25;  Hor.  Od.  1,  33,  14  ;  id.  Spod. 
4,  4  ;  Ovid.  Trist.  4,  1,  5  ;  Juven.  11,  80,  et  plus,  au- 
tres (  le  nom.  et  le  datif  sing.  ne  paraissent  pas  se 
rat,  outrer,  si  ce  n'est  pourtant  le  iiomtii.  dans  Pi  lui  /. 

—  b)  aufig.  tout  ce  qui  enchaîne,  chaîne,  lien,  en- 
trave, empêchement  :  < — >  corporis,  les  liens  du  corps, 
les  entraves  de  la  chair,  Cic.  Tusc.  1,  3i,  75.  < — <  grala 
(en  parlant  des  liens  de  l'amour),  Hor.  Od.  1 ,  33, 
*4;  4,  il,  24.  r^j  nivali  vinclus  Hebrus ,  enchaîne 
dans  des  liens  de  glace,  id.  Ep.  1,  3,  3.  Et  en  parlant 
d'un  obstacle,  en  gén.  :  Age  jam,  has  compedes  ,  fas- 
ces  inquam  bos  laureatos,  efferre  ex  Italia  quam  nio- 
lest  11  ni  est!  cet  embarrassant  attirail ,  je  parle  de  ces 
faisceaux  ornés  de  lauriers,  Cic.  AU.  8,  3,  5.  —  *  c) 
proverb.  :  Compedes  quas  ipse  fecit  ipsus  ut  gestet 
faber,  chaîne  que  le  forgeron  a  forgé  pour  lui-même, 
c.-à-d.  verges  qu'on  a  données  soi-même  pour  se  faire 
fouetter,  A  tison.  Idyll.  7,  fin.  —  2°)  chaîne  eu  ar- 
gent, collier,  ornement  de  femmes ,  Plin.  33,  12,  54. 

1.  compesco(  autre  forme  comperco,  Plaut.  Pain. 
1,2,  137;  cf.  Fest.  p.  46),  ni,  ère,  3.  v.  a.  [compes], 
lier,  retenir,  contenir,  arrêter,  réprimer,  refréner, 
modérer,  au  propre  et  au  fig.  (  le  plus  souvent  poét. 
ou  dans  la  prose  poster,  à  Aug.;  n'est  pas  du  tout 
dans  Cicéron  ;  —  pour  les  mots  de  Cicéron  cités  dans 
Quintil.  Inst.  n,  3,  169  :  Quin  compescitis  vocem 
istam?  on  lit  dans  Cicéron  même,  Rabir.  perd.  6,  18  : 
Quin  continetis  vocem).  Continuo  culpam  ferro  com- 
pesce,  arrête  aussitôt  le  mal  avec  le  fer,  Virg.Georg. 
3,  468.  <~  rauios  fluentes,  couper,  élaguer,  les  rameaux 
flottants,  Gcorg.  2.  370;  Colum.  5,6,  11;  de  même 
«~  sp.'itiautia  brachia ,  élaguer  les  jets  qui  s'étendent, 
réprimer  le  luxe  des  branches,  Ovid.  Met.  14,  63 o.  r*j 
luxuriosam  vitem  fructu  ,  Colum.  4,  21,  2;  cf.  Plin. 
14»  20,  25,  et  r^-  arundinem  ,  Colum.  4,  32,  5;  cf. 
Fest.  p.  5o,  et  coerceo.  —  <~  equum  angustis  habenis, 
serrer  la  bride  à  un  cheval,  Tibull.  1,4,  1 1  •  ' — '  seditio- 
sum  civem,  Quintil.  Inst.  11,  1,  40;  cf.  de  même  , — • 
legiones,  retenir  les  légions  dans  le  devoir,  Suet.  Ca- 
lig.  1.  ^>  multitudinem  ,  réprimer,  contenir  la  multi- 
tude, id.  Cœs.  16.  r^j  seditionern  exercilus  veibo  uno, 
étouffer  d'un  seul  mot  une  sédition  militaire,  Tac. 
Ann.  1,  42.  ~  hostiles  motus  per  legalos,  Suet.  Tib. 
37.  ^-  mare,  calmer  les  flots ,  Hor.  Ep.  1,  12,  16.  • — • 
sitim  multa  unda,  étancher  la  soif,  Ovid.  Met.  4, 
102.  Malt'diiia  hinc  aufer  :  linguam  compescas  face  , 
Plaut.  Pozn.  5,  2 ,  75;  cf.  r**j  querelas ,  retenir  ses 
plaintes,  *  Lucr.  3,  967.  ~ clamorem,  Hor.  Od.  2,  20, 
23.  r^>  risum,  id.  Sat.  2,  8,  63,  et  i^>  dolores  vino, 
noyer  sa  douleur  dans  le  vin,  Tibull.  1,2,1.  • — >  ani- 
mam  frenis  et  catena ,  mettre  un  frein  aux  emporte- 
ments ds  l'âme,  en  enchaîner  les  élans ,  en  réprimer  les 
transports,  Hor.  Ep.  1,  2,  63.  ~  mentem ,  id.  Od. 
ï,  16  ,  22.  r^j  ardorem  (à  côté  de  :  temperavit  vim 
suam  ) ,  modérer  son  ardeur,  Tac.  Agr.  8  ,  etc.  —  [3) 
avec  tinfin.  :  Cave  malo  et  compesce  in  illum  dicere 
injuste,  et  cesse  de  l'attaquer  injustement ,  Plaut. 
Bacch.  3,  3,  5g;  de  même  id.  Pœn.  1,  2,  137. 

*  2.  compesco  ,  ère,  v.  a.  [  pes],  fouler,  écraser, 
broyer  avec  les  pieds  :  Terra  haec  est,  non  aqua,  ubi 
tu  solitus  argutari  pedibus,  cretam  dum  compescis  ve- 
stimentaque  lavas,  pendant  que  tu  piétines  sur  la  craie, 
Titin.  dans  Non.  245,  3a. 

compëta,  x,f.,  Isid.,  place  où  s'assemblent  les 
villageois. 

compêtens,  Pa .  de  competo. 

competenter,  adv.;  voy.  competo,  à  la  fin. 

compëtentïa,  œ,/.  [competo]  (poster,  au  siècle 
class.  ),  rencontre,  accord ,  harmonie  ;  juste  rapport  : 
r^>  membroruminter  se,  symétrie,  rapport,  proportion, 
agencement  convenable,  juste  proportion  des  membres 
entre  eux,  Gell.  r,  1  ;  cf.  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  19. 
Nasci  ad  eamdem  competeutiam  (se.  siderum  ),  naître 
sous  la  même  constellation ,  sous  la  conjonction  des 
mêmes  astres ,  sous  le  même  aspect  du  ciel,  dans  les 
mêmes  circonstances  astronomiques ,  Gell.  4,  1. 

compë  tït ïo,  ônis,  f.  [competo]  (lat.  des  bas  temps.) 

—  1°)  convention ,  Sidon.  Ep.  2,9.  —  2°)  prétention 
qu'on  fait  valoir  en  justice,  Cod.  Theod.  2,  23,  1. 

compëtïtor,  ôris,  m.,  compétiteur,  concurrent 
(  de  bonne  prose),  Cic.  Ofj.  1,  12,  38  ;  Plane.  4;  Att. 
1,  1  ;  Liv.  6,  41  ;  37,  57  ;  Quintil.  Inst.  3,  7,  2  ;  7,  1, 
29!9>  2»  97  »  Suet.  Cœs.  18,  19,  et  pass . 

♦  conipëtïtrix,  ïcis, /.  [  competitor],  concur- 
rente, rivale ,  celle  qui  brigue  en  même  temps ,  Cic. 
Mur.  19,  Mceb. 

competo,  ïvi  ou   ii ,  ïtum ,  ère,  3.   v.  a.   et  n. 


(fréq.  seul,  depuis  la  période  d'Auguste  ;  précédem. 
très-rare  ;  ne  se  trouve  pas  du  tout  dans  Cicéron.  et 
peut-être  pas  non  plus  dans  les  poètes  ). 

I  r.  a.,  viser  en  commun,  rechercher  ensemble  et 
concurremment  qqche  (poster,  au  siècle  classique  et 
très-rare)  :  ~  unum  lociirn,  briguer  la  même  place , 
Justin.  i3,  2.  ~  unam  speciosam  (puellam),  re- 
chercher la  même  jeune  fille ,  Aur.  y  ici.  Yir.  ill.  5g. 

U)  V.  n.,  aboutir  au  même  point,  se  rencontrer,  — 
1°)  au  propre  (  très-rare)  :  Ubi  viae  competunt,  tum 
in  compitis  (  competu  )  sacrificatur,  la  place  vit  abou- 
tissent plusieurs  rues,  Varro,  L.  L.  6,  3,  i8.  Si  cacu- 
niina  arundinum  111  unum  competunt,  si  les  pointes 
des  roseaux  se  réunissent ,  Colum.  4,  17,  1  ;  cf.  id.  a, 
2,  9.  —  1")  aufig.  :  a)  en  parlant  du  temps  :  se  ren- 
contrer, coïncider;  se  construit  avec  cum,  le  dat.,  in 
ou  absol.  :  Et  tempora  repotanlibus  iriitium  finemque 
miraculi  cum  Othonis  exitu  compelisse,  coïncidait  avec 
la  mort  d'Othon,  Tac.  Hist.  2  ,  5o,  fin.  Fastos  cor- 
rexit...  adeo  turbatos  ut  neque  messium  feriae  aestati, 
ueque  vindemiarum  auctumno  competerent,  que  ni 
les  fériés  des  moissons  ne  coïncidaient  avec  l'été  ,  ni 
celles  des  vendanges  avec  l'automne,  Suet.  Cœs.  40. 
Si  competant  coitus  luna;  in  novissimum  diem  brumx, 
tombe  avec  le  dernier  jour  de  l'hiver,  Plin.  16,  39, 
73.  I  tique  si  septima  luna  competat,  si  cela  tombe 
avec  la  septième  tune,  Plin.  18,  26,  63  ;  cf.  Sene.c.  Ep. 
75.  — b)  en  parlant  d 'autres  choses  :  concorder,  être 
d'accord  avec,  répondre  à  :  l'auto  Othonis  animo  ne- 
quaquam  corpus  aut  habitus  competiil,  l'extérieur  d'O- 
thon ne  répondit  à,  ne  s' accorda  pas  avec  la  grandeur 
de  son  àme,  Suet.  Oth.  12.  —  De  là  'fi)  absol.,  être 
propre  à  ,  capable  de ,  approprié  à  ,  fait  pour  cadrer, 
convenir  :  Si  vero ,  quasi  formidine  attoiiitus,  neque 
animo  neque  auribusaul  lingua  competeret,  si ,  frappe 
de  terreur,  il  n'était  plus  capable  de  penser,  d'enten- 
dre, de  parler,  Sali.  Hist.  fragm.  dans  Non.  276.  18  ; 
cf.  r^j  neque  oculis  neque  auribus  satis,  ne  pouvoir 
plus  rien  voir  ni  rien  entendre,  Tac.  Ann.  3,  46,  et  n** 
non  lingua,  non  auribus,  id.  Hist.  3,  73.  Aut  assumere 
in  causam  naluras  qua  compétent,  aut  mitigare 
qua  repuguabunt,  Quintil.  Inst.  4,  1,  17.  Ut  vix  ad 
arma  capieuda  aplandaque  pugna3acompeteret  animus, 
qu'ils  avaient  à  peine  assez  de  courage  pour  prendre 
tes  armes,  etc.,  Liv.  22,  5.  Si  loci  silus  ita  com  petit , 
si  remplacement  le  comporte,  Colum.  8,  17,  3;  cf.  9, 
1,  1  ;  9,  5,  1.  Si  cujiisquam  neptium  suarum  compe- 
teret «las,  si  l'âge  de  quelqu'une  de  ses  petites-filles 
le  comportait ,  Suet.  Aug.  3i.  Area  ,  si  competit ,  ita 
constituenda  est ,  l'aire  ,  s'il  est  possible  ,  sera  ptacée 
de  telle  sorte  que,  etc.,  Colum.  1,  6,  23;  cf.  id.  2,  8, 
4  ;  2,  18,  2;  2,  20,  4;  4,  29,  fin.  —  c)  appartenir, 
revenir  à,  compéler,  être  dû,  être  valable  :  Aclionem 
competere  in  equitem  romanum ,  Quintil.  Inst.  4,  1, 
17.  Exempto  mihi  adversus  te  actio  competit ,  j'ai 
action  contre  toi ,  Ulp.  Dig.  19,  1,  25,  et  beauc.  d'au- 
tres. —  De  là 

compêtens,  entis,  Pa.  avec  comparatif,  —r 
a)  correspondant,  proportionné,  approprié  à,  qui  se 
rapporte  bien  à  :  <^>  personae  rébus,  Appui.  Fiorid. 
n°  16.  r^j  ratio  etymologiae  cum  sententia  vocabuli , 
elymologie  qui  cadre  bien  avec  le  sens  du  mot,  Gell. 
19,  i3,  et  souv.  Au  compar.,  Aucl.  paneg.  Maxim,  et 
Constant.  7.  —  b)  convenable,  légitime  :  <**j  judex , 
juge  compétent,  Dig.  2,  1,  19.  <~  tribunal ,  ibid.  3,  3, 
35,  §  2,  et  souv.;  —  et 

competenter,  adv.,  convenablement,  dûment;  à 
propos  ;  d'une  manière  proportionnée  (  poster,  au  siècle 
class.)  :  r>-j  consulere  alicui,  Ulp.  Dig.  24,  3,  22.  ~ 
punire,  Paul.  ib.  22,  5,. 16.  —  *  Compar.  :  r^i  dis- 
serere,  Hieron.  adv.  Hèlv.  2.  — *  Superl.  :  ~  uti 
Platone,  Appui.  Apol.  p.  3 16. 

*  compïlatïo,  ônis  ,/.  [compilo] ,  propr.,  action 
d'enlever  en  masse ,  de  ramasser,  ramas ,  pillage ,  de 
là  plaisamment,  en  parlant  d' un  recueil  d'actes,  compi- 
lation, recueil ;  plagiat  :  <~  Chresti,  Cic.  Fam.  2,  8,  01. 

compilât  or,  ôris,  m.  [  compilo  ],  pillard,  pla- 
giaire :  r^i  veterum,  surnom  de  Pirgile  (  à  cause  de 
ses  imitations  d'Homère,  d'Ennius  et  autres  )  d'après 
Hieron.  prœf.  Hebr.  quœst.  in  Gènes.,  et  Isid.  Orig. 

ro,  44. 

1.  compïlo,  âvi,  âtum,àre,  v.  a.,  amasser  en  pil- 
lant, dépouiller,  piller  (  rare,  mais  très-classique  )  :  ~ 
aedes,  Plaut.  Asin.  2,  2,  6.  ~  fana,  dépouiller  tes 
temples,  Cic.  N.  D.  1,  3i,  86.  Templa  omnibus  01- 
nameniis  compilata,  Liv.  43,  7.  ~  totum  oppidum 
ostiatim ,  mettre  toute  la  ville  au  pillage,  aller  de  porte 
en  porte  piller,  Cic.  Verr.  2,  4,  24.  ~  consulem , 
exercitum  .  provinciamque,  dépouiller,  piller  le  con- 
sul,  etc.,  id.  ib.  a,  1,  i3.  Ne  te  (servi)  compilent 
fugientes,  Hor.  Sat.  1,   1 ,   78.  ~  ipsum  (Jovem  ), 
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/'/i.i./c.  4,  h,  -,  '•/ /'■■»''•■•  d'ovin  >.       i  i"  *"■  «on»"' 
pilel  clanculutn  quioquid  domiett,  Plaut,  Mon.   ,.  t, 

a<    JOJ  n„    //■•.    .•    ,^'    s,l|H<  nll.mi  ,   ,/./.'/•<  I     /«   tcillICt 

de  qqn  .   <"'«'.  <"<"'■  '■■  ■      MU'iniu  «  i isi.iiu  ,  pit 
portefeuiUe  de  Cr'upinus,  faire  main  bain   tttr   Ht 
éeritt,  en  pari,  d'un  plagiaire,  Uor,  Sal.  t.  I(  fin. 

•  eompllo  (de  |>t t n>.  >  ou  compila  («  pilum), 
,is .  ivi ,  are,  v,  a.  (cum  |"l"  ,  battre,  rouei  de  ."»/", 
broyer  comme  avec  un  pilon  ou  (li  ton  adopte  la 
première  étymologie)  dépouiller  pont  ainti  dur*  de 
tout  bu  polit  <i  /"'><■  ek  eoupt  ■  totuai  me  (aainum  ) 
puer  conipilabat  cadenj  i  •  <  - 1  »  granditaimo^  tpput.  Mot, 
7.  Nec  dubto  me  lance» (  rai  veaabulis ,  imrao  vero 
ei  bipennibui  mambralîm  compUaiaeiiti  "/.  ibid.  9. 
Peut-être  est-ce  à  ce,  $ooo»d  verbe,  ofètjmologie  tout* 
différente,  qu'ilfaut rapporter phuioure  det  '.unifies 

elles  ,1    1    OC-mpilo,  Cf,  Ascon.   sur  de,    I  cri  .  •>.,  1,   1  (. 

t'oiuplnyo,  pëgi,  paclum,  ère,  3.  v,  a.  —  l")as- 
temMer  étroitement,  unir,  joindre  solidement,  réunir 
plusieurs  parties  en  un  tout  compacté  (  au*  temps  dé 

finis  il  ne  se  trouée  guère  que  (Unis  la  prose  poster,   à 

Aug.  )  :  - —  aedificia  (  opp,  aolutitu  componere),  eont- 

triure  solidement  det   édifices,    Senec.  Qu.   Nat.ti,    'f. 

f**  suliiin  roboreia  axibua,  couvrir  te  sol  d'un  plancher 
de  chine,  Colum.  6,  19,  i.<~  navem  iïsdem  labulis 

ioitf).  dissolvere),  construire  un  vaisseau  avec  les  mêmes 
<ois,  Paul.  Dig.  45,  1,  83;  cf.  :  Argo  compact  a  manu 

l'alladii,  Senec,  Med.  .565.  r^>  casant  malt',  Martial. 
ia,  7a.  <~  raput  tenuiuimii  oasiculia,  former -la  tête 
d'un  assemblage  de  petits  os,  Gell.  6,  i.  r^/crepidas 
ubi ,  Appui.  Flor.  n°  y,  et  pass.  Verbum  unuiii  ex 
multitudiiie  et  negotio  ~>,  composer  un  seul  mot  avec 
les  deux  mots  imiltitndo  et  ncgolium  combinés ,  Gell. 
n,  16.  Au  part,  passé  :  Quid  mit  in  nalura...  aut  in 
operibus  mauufactis  tam  composiluin  tamque  com- 
pactum  et  coagmentatum  inveniri  potest?  que  peut-on 
trouver  de  si  bien  assemblé?  Cic.  Fin.  3,  aa,  74;  cf. 
Univ.  8.  <~  fistula  disparibus  septem  cicutis,  Virg. 
Ed.  a,  36.  r^i  trabes,  id.  JEn.  1a,  574;  cf. plus  bas 
le  Pa.  —  b)  au  fig .,  fabriquer ,  forger,  inventer  (poster, 
au  siècle  class.)  :  « — 1  falsa  de  Christo,  inventer  des 
mensonges  sur  le  Christ,  Arnob.  i,p.  34.  <~  fabulas 
ignominiosas  de  diis,  débiter  des  fables  honteuses  sur 
le  compte  des  dieux,  id.  4  ,  p.  148. 

2°)  < — 1  ali(|uem  ou  aliquid  aliquo,  serrer,  enfermer, 
cacher,  fourrer  qqn  ou  qqche  qque  part  (  plusieurs  fois 
dans  ce  sens  dans  Plante  et  Cicéron,  ailleurs  rare  )  : 
<-^>  aliqueni  in  carcerem  ,  jeter  qqn  en  prison,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  3;  Men.  5,  5,  39;  cf.  ~>  ipsam  (Rheam) 
in  vincula  ,  Aul.  Vict.  Vir.  ill.  1.  . — >  illius  tiliain  in 
navem  clam  mat  rem,  Plaut.  Mil.  gl.  a,  1,  34.  <~  se  in 
Appuliam,  se  jeter  dans  les  gorges  de  l'Apulie  ,  Cic. 
Att.  8,  8.  Ain  uni  alque  argentumumne  ubi  compactum 
fuit ,  où  j'avais  serré  tout  mon  argent  et  tout  mon  or, 
Plaut.  Rud.  2,  6,  62.  —  b)  au  fig.  :  Quae  parentes  in 
tamangustum  tuos  locum  compegeris,/>ow  opo/Y/ôm/tc: 
les  parents  dans  une  si  étroite  prison ,  Plaut.  Rud.  4, 
4,  io3.  A  quibus  (philosophis)  repelli  oratorem  a  gu- 
bernaculis  civitalum....  ac  tautum  in  judicia  et  con- 
ciunculas,  tamquam  in  aliquod  pislrinum,  detrudi  et 
i-oinpingi  videbain,  être  relégué,  renfermé  dans  les  af- 
faires judiciaires,  dans  les  tribunaux,  Cic.  De  Or. 
i,  1 1,  46.  —  Dedisti  eam  (  pallam)  dono  mini  :  Eam- 
dem  nunc  reposcis ,  patiar,  tibi  habe,  aufer,  utere, 
Vel  tu  vel  tua  uxor,  vel  etiam  in  oculos  compingite, 
faites-en  ce  qu'il  vous  plaira  ,  toi  ou  ta  femme ,  et 
fourrez-la  dans  vos  yeux,  si  vous  voulez  (  ma  mante), 
Plaut.  Men.  4,  3,   17.  —  De  là 

compact  us,  a,  uni,  Pa.,  en  parlant  du  corps,  des 
/ormes  ,  ramassé,  trapu,  épais  ,  gros,  fort ,  compacte 
{Jréq.  dans  la  prose, poster,  à  Aug.  )  :  r^>  corpore  et 
robuslo,  d'un  corps  trapu  et  robuste,  Plin.  Ep.  7,  24, 
i.~  boves,  Colum.  6,  1,  2.  /^  firmisque  membris, 
membres  ramassés  et  forts,  *  Suet.  Vesp.  20.  ~  cru- 
ribus,  Colum.  6,  1,  3;  6,  37,  6.  ~  et  torosa  cervice, 
Pallad.  M  art.  11,  2. 

compingo,  is,  xi,  ëre,  v.  a.  (cum,  pingo), 
peindre   entièrement,  dépeindre,   représenter,   Arnob. 

*  compingrueHco,  ère,  "».  «.,  s'épaissir,  se  con- 
denser en  une  masse ,  se  coaguler  :  r^i  in  solidam 
subslanliam  carnis,  Tertull.  Anim.  ?.5. 

«  (JOMPITALARIS,e,a«//.,  relatif  aux  Compitales  : 
^->  au(,(  .sTAX-ts,  prêtres  institués  par  Auguste  peur 
célébrer  les  Compilâtes,  Inscr.  Grul.  179,  3  ;  cf.  Suet. 
Ang.  3i  ;  mats  il  faut  probablement  lire  compitai.es; 
'  erreur  vient  de  ce  que,  dans  l'inscription,  compitax. 
est  suivi  de  :i.ar.  avg.;  Voy.  Orelli,  inscr.  39^8,  3959. 

compïlâlïciUH  ou  —  tius,  a,  um,  adj.  [com- 
pilais] ,  nlatij  aux  Compitales  :  ~  dies,  le  jour  des 
Compitales,  Cic.  Att.  7,7,3.  ~  ludi,  id.  Pis.  4; 
Suet.  Aug.  3i.  ~  anibulatioiies,  Cic.  AU.  2,3,  fut. 
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oompïtlklla,  i-,    adj,   [ compilnn  |.  relatif  au 
carrefour,  dt    carrefour,  ,/■  >  ,n//./,'/  !  in    , 

Suet.    tuf,',   ii      u  i|in  compila   m  vaut       Ovid   1 
■> ,  «m  1,  '.m  '..-,  .  ,  1  ii-    . ,   1  ,..  »,),       v"  |  màit,  ■ 
Compitilia,  ium  et  iurum    ■  /   Otarie,  p,  »f  "/  ,  P  . 
/'//>■    /'.  ;  1 1,  di.i  Si  liitrul  gi .  j,  /■   16S  ,  (  ompitalio- 
iniii,  Cio.Pit   ',,'!,«)/.//    \,.i.  ),n.,  /.i,  rn  riimi 
mur  dot  Lares,    célébrée  annuellement  dont  !•    cai 
refours  (compilia  )/■<'/  detenx  •■  1  Saturnales, 

1$  jour  était  fixé  pai   le  pi  '   conceptivua, 

//"  '?.  )  ■■  Compitalia  diea  attribulua  Laribm,  ■<]•-•> 
ubi  vite  competunt,  Ium  in  compelii  lacrificatur, 
Quolanoia  la  diea  coucipitur,  ••  iium,  t.  t..  6,  I, 
58;  cj.  Gell,  n>,  14,  t;  Macrob,  Sut.  1,7;  test,   >. 

r.  iiinniunu".,  ».  7. 1  H  ;  Dion)  s.  llulu  .  ', ,    i  ',  ;  (utn, 

R.  li.  > .  ,     >•},  2;  Cic,  .lit.  »,  \\,  fin. 
C'onipiiiiiikiiN,  a,  nm,  relatij  a  un  Compttius, 

Inscr.  Op.  De   I  itu,   Antiq.    Hrucv.  p.  %,  n"   78. 

rompît ■■  m  (compétum ,  Varro,  !..  !..  6,  i,  !>H, 

Speng.   A.  cr.)  ,  i,  n.,  le  plus  souvent  empl.  au  /dur.  ; 
au  siii^.,  (  uio,  R.  H.  ■'),  4  ;  Varro,   !..  I..  6,  6,  63; 
Tertull.    TeSttm,  Anim.   \,fin.;  Fcst.  s.    r.   M>v  i    i  i 
mm,  p.  1 83.  —  Autre  forme,   compilus,   i,  Fia.,  VartO 
et  Cowil.  dans   Non.    196,  9  >'/.)   [COmpeto],  liai  OÙ 

aboutissent,  oust  croisent  plusieurs  chemins,  carrefour, 
Cic.  Agr.  1,  3;  yirg.  Georg.  2,  (82;  Prop.  ',,  1, 
•>3;  4,  3,  57;  Ovid.  Fast.  1,  142  ;  2,  61 5  ;  5,  1  in  ; 
flor.  Sal.  1,  3,  26;  2,  6,  5o  ;  Ep.  1,  r,  }g;  l.iv.  27, 
a3;  34,  a.  «  Compila  I.arum  (Roma)  DCI.X.V,  » 
Plut.  3,  5,  9,  §.  66.  —  b)  au  fig.,  bifurcation  d'un 
chemin,  cmbraiu  hement  de  deux  routes  :  Quumque  lU-r 
ambiguum  est  et  vitœ  nescius  error  ûiducit  trépidas 
ramosa  in  compila  mentes  (peut-être  par  allusion  au 
carrefour  d'Hercule),  Pers.  5,  35.  i^j  stomachi ,  Ter- 
tull. Resurr.  carn.  60.  —  2")  par  méton.  empl.  pour 
l'autel  érigé  dans  un  carrefour,  Grat.  Cyneg.  483  ; 
Inscr.  Grut.  107,  et  pass. 

Compïtum  Anag-iiiiiuiii,  lieu  dans  le  La- 
tium,  peut-être  non  loin  d'Anagnia,  probabl.  auj.  Sar- 
vignano.  Ici  des  routes  se  croisaient. 

cuiupitus,  i,  m.;  voy.  compïtum. 

complucëo,  ûi  et  complâcïtus  sum,  ëre,  2.  v.  n. 
(à  l'exception  de  Columelle,  seul,  an  ter.  et  poster,  au 
siècle  class.  )  —  1  °  )  plaire  à  plusieurs  en  même  temps  : 
Postquam  amare  me  dixi,  complacita  est  tibi,  quand 
je  t'ai  eu  dit  que  je  l'aimais ,  elle  t'a  plu  aussi,  tu  l'as 
trouvée  de  ton  goût,  Ter.  Andr.  4,  i,  21.  Ut  et  tibi 
et  Gallium  nostro  complacuerat,  *  Colum.  9,  16, fin.; 
cf.  Gell.  17  ,  9,  4.  —  2°)  plaire  extrêmement ,  par- 
dessus tout  :  Haî  Veneri  complacuei'unt,  Plaut.  Rud. 
3,  4,  22.  Hoc  deo  complacitum'st ,  un  dieu  l'a  donc 
ainsi  voulu!  id.  ib.  1,  3,  3;  cf.  Gell.  18,  3.  Ejus  sibi 
complacitam  l'ormam ,  qu'il  a  été  épris  de  ses  charmes, 
Ter.  Heaut.  4,  5,  24;  cf.  Appui.  Met.  4J/'.  1^7; 
Nemes.  Cyneg.  12. 

complâcïtus,  a,  um,  part,  du  précéd.;  qui  a  plu, 
agréable;  au  compar.  complacitior,  Hier,  interpr. 
Psa/m.  76,  8. 

*  coiuplîtco,  are,  v.  a.,  adoucir,  s'efforcer  d'a- 
doucir: r^>  judices,  Tiron  dans  Gell.  7,  3,  i3. 

*  complânïitïo,  ônis,  /.  [complano,  propr.  ac- 
tion d'aplanir,  de  là  au  concret]  décombres  entassés 
pout  aplanir,  pour  niveler,  amas  de  terre  foulée,  Senec. 
Qu.  Nat.  6,  1. 

*  coiuplânâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  aplanit,  au  fig., 
qui  fait  disparaître  (l'enflure),  Appui.  Apol.  p.  B77. 

complano,  âvi,  âtum  ,  are.  v.  a.,  aplanir,  rendre 

droit,  uni  (rare,  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  r>->  terrain 

lit  in  tabula  aut  manibusaut  pedibus,  Cato,  R.  R.  i5r, 

3.  r*->  montiiim  juga,  niveler  les  montagnes,  aplanir  leur 

i  sommet  ondulé,  Suet.   Calig.  37.  > — >  lacum  ,  combler 

un  lac,  id.  Cœs.  44.  ' — '  opéra,  Hirt.  B.  Alex.  63.  f*-> 

domum,  raser,  abattre  une  maison,  Pseudo-Cic.  Dom. 

;  38.  —  *  2°)  au  fig.  :  ~  et  mciUire  aspera,  dura,  faire 

1  disparaître,  adoucir  les  aspériés ,  polir,  c.-à-d.  rendre 

;  supportable,  Senec.  Provid.  5,  fin. 

«  COMFLANTATIO  xa-caçùtEUffi;  ,  »  action  de 
planter  dans  un  même  terrain,   F  et.  Gloss. 

complaît to,  âtum,  are,  v.  a.,  planter  ensemble, 
;  dans  un  même   terrain  (  lat.  des  bas  temps),  Vulgat. 
Rom.6t  5;  Ambros.  Ep.  42  ,fin. 

Complâtôuicus,  i,  m.,  platonicien,  partisan  de 
i  la  doctrine  de  Platon,  Sid.  ep.  4,  u. 

*  complaudo,  ëre,  v.  n.,  applaudir  ensemble, 
de  concert,  Paul.  Nol.  18,  8. 

conipleclïlnlis,  e,  adj.,  qui  peut  être  embrassé, 
\  compris  :  ~complexio,  lioeth.  De  Syllog.  hypoth.  2, 
p.  628. 

complecto,  ère;  voy.  le  suiv.,  à  la  fin. 
complector,  xus,   \,Z.  v.  dépon.   (le  plus  sou- 
vent   même   signif.    ijw'amplector  ),  propr.,  s'enlacer 
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autour  de  qqn  ou  d>  ■/./<  lie,  </• 
1  ironnei ,  tmbrain  t  qqn  ou  •/</> 

11  en  prou  <  1  •  "  /  /'.  /. , ^i,.  ,,       //,, 

1  jiu  cependant  tmploii    U    lubit   romp 

1      u  propre    (  \  ih%  t  obvit 
quii  '|n"i  '  I  nui  ta   i  ompli  i  litui ,  la  i 
tendront   labit,  enlace  tout  ••   Qu'elle  rencontn 

■  r,  t.  (5,  5a.  (Oibi  ,  qui  n  h- 

intoa  ontm  i  compleetilor,   h  cercle  extrimt   /m  rrn 
formé  tout  lot  outrât,  id  Rep.6,  17.  Complesi  lerrani 
m. m  ,  de  la  mer  qui  entoure  la  terre,  Ovid,   Mit.  H, 
7  li .    \  mplea  l<  n        Jaciiae   rorpu  .  robe  qui 

enveloppa tout  le  corpt,  Caitdt    .,  mm, 

délimiter  un  espace  pow   t'uiagi  militain  ,  iracei  um 
enceinte  pour  la  fortifier,  Ceci   II.  G.  7,         //       ib.H, 
7',;  cf.  en  parlant  de  retourner  avec  la  charrue   I 
Mit.  i'i,  ijni  .-'  atiquem  obaidione,  i 
et  beaucoup  d'autre  t.  —  B.ccurrit,  meili.nn  mtilierem 

e (ilirliliir,  Ter.  Andr.    1,    1,    ro"8j  de  ""  ■ 

corpua,  i.mr .  •, ,  1 1   •  membra  laci  i  u  .  t 

Met.  10,   'i";.  \iliii  iliam  it  bospitem  cotDplexam 
Ertqtie  oacutantem , /'ai  m  cette  femme  avet  ion  • 
qui  l'embrassait  et  qu'elle  baisait,  Plaut,  Mil.  gl.  v.  , 
(>,  53;  cf.  Cic.  Ait.  16,  rt,  et  beauc.  d'autres. e>j  gé- 
nua , emoratier  Ut  genoux,   Quintil,  Inst.  'i,  1,    '•',. 
n<j  dextram  ennlia,  saisissant  avec  les  deux   mains 
la   main    de    M'ii  fils  qui  part,    I 
Ovid.    Mit.  6,  i<)'i.  »"»y  capnl   diqiiu,  Ovid.    1/ 
fV).  f*i  inter  te,  *  'embrasser,  u    errei  tendrement  dans 
les  bras  l'un  de  loutre,  :  Complet  inferte  noetemque 
diemque  moranlirr,  Virg.  Xn.    >,  766.  //  s'applique 

aussi  bien  à  l'amour  (  Cic.  Divin,  r,  28;  l.iv.  -,  ;■/ j 
qu'a  la  lutte  et  aux  étreintes  des  combattants  :  Derep- 
lumqne  ab  equo  dextra  compleetilor  boslem  ,  U  itretrtt 
son  ennemi  arraché  de  son  cheval,  Virg.  SF,n.  1  r, 
743;  cf.  Nep.  Eum.k,  2;  cf.  complexiis,  n"  1.  Sopor 
compleclitur  arlus,  le  sommeil  enchaîne  leurs  membres, 
Virg.  &n.  2,  253  ;  cf.  :Mearctior  somnus  complexus 
est,  Cic.  Rep.  6,  10. 

U)  au  fig.: 

I)  comprendre  qqche  intellectuellement  dans  son  en- 
semble, comprendre,  concevoir,  entendre,  saisir,  em- 
brasser, et,  par  suite,  retenir  :  Quod  .  .  .  nullo  sensu 
percipi  potest  cogitatione  tantum  et  mente  complec- 
timur,  que  nous  ne  saisissons  que  par  la  pensée  ,  Cic. 
Or.  2,  8;  cf.  id.  Fam.  5,  17,  4-  ~  deum  etdivinum 
animum  cogitatione,  concevoir  par  la  pensée  Dieu  et 
l'dme  divine,  id.  Tusc.  1,  22,  5i.  < — •  omne  cœlum  to 
tam<|ue  cum  Uni  verso  mari  terram  mente,  id.  Fin.  2, 
34,  112;  cf.  . — <  tôt  arles  penitus  mente,  Qutntil. 
Inst.  12,  1,  25,  et  r~<j  virtutes  ipsas  mente,  id.  ib.  12, 
2,  17.  r^j  rei  magnitudinem  auimo,  concevoir  toute  la 
grandeur  de  cet  art,  s'en  bien  pénétrer,  Cic.  De  Or.  1, 
5,  fin.;  Quintil.  Inst.  10,  6,  3  ;  6,  et  pass.;  cf.  sans 
mens,animus,  etc.  :  Ut  omniafacla  dictaque  ejus  se- 
cum  revolvant,  formamque  animi  magis  quam  corporis 
complectantur,  de  manière  à  méditer  continuellement 
ses  actions  et  ses  paroles,  à  s'attacher  à  l'image  de 
son  dme  bien  plus  qu'à  celle  de  son  corps ,  Tac.  Agr. 
46.  Quo  modo  igitur  baec  inlinita  et  semper  nova  aut 
memoria  complecti  aut  observando  notare  possumus? 
embrasser  dans  notre  souvenir,  retenir,  etc.,  Cic.  Di- 
vin. 2,  71;  de  même  Quintil.  Inst.  2,  7,  3;  et  sans 
memoria  :  In  iis  quae  scripsimu.s  compleetendis ,  id. 
11,  2,  36. 

2»)  appliqué  au  discours  ou  à  une  exposition  écrite, 
comprendre,  renfermer,  exprimer,  exposer  une  plura- 
lité de  choses  :  Nullo  modo  possum  omnia  isthis  facta 
aut  memoria  consequi  aut  oratione  complecti,  ye  ne 
saurais  rappeler  à  ma  mémoire  et  rassembler  dans  un 
seul  discours  tous  les  crimes  de  Verres,  Cic.  Verr.  2, 
4,  26.  (Attici  liber),  quo  iste  omnium  reruro  mémo- 
riam  breviter  et  ...  perdiligenter  complexus  est ,  dans 
lequel  il  a  rassemblé  en  abrégé  l'histoire  universelle, 
id.  Brut.  3,  fin.;  de  même  ~  omnia  una  comprehen- 
sione,  id.  Fin.  5,9,  26.  ~  plura  semel,  Quintil. 
Inst.  11,  1,  66.  ~  pauca  paucis,  id.  ib.  8,  3,  82.  r^, 
initia,  causas  breviter,  id.  7,  3,  29.  ~  sententiam  his 
verbis,  exprimer  une  pensée  en  ces  termes,  id.  3,  6, 
i3,  et  beauc.  d'autres.  r^>  amplissimos  viros  ad  scelus, 
associer  à  son  crime  les  plus  illustres  personnages , 
Cic.  Pis.  3i. —  De  là  p)  dans  la  langue  philosopha 
que  ,  tirer  une  conclusion,  conclure  ,  Cic.  Invent.  1, 
4o,  73;  cf.  complexio. 

3°  )  embrasser  dans  son  affection,  entourer  de  son 
amitié,  s'altaclier  à,  aimer,  choyer,  chérir,  estimer, 
vénérer,  cultiver,  soigner,  favoriser  /Jam  pectore  toto 
Accipio  (te),  et  comitem  casus  complector  in  omnes, 
je  te  prends  pour  compagnon  de  mon  sort,  Virg. 
JEn.  9,  277.  Neminem  umquam  est  hic  ordo  com- 
plexus bonoribus  et  beneficiis  suis,  qui,  etc.,  Cic.  Prov. 
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16;  cf.  r^>  cuni  bénéficia  ,  F  obliger,  lui  rendre 
S  ,    id.  Plane.  33,  fin. 
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service  ,  id.  Plane.  33,  fin.  ~  quoi  a/que  atque  te 
»umma  benevolentia,  à  qui  il  témoigne,  comme  à  toi , 
lapins  grande  bienveillance  ,  id,  Fam.  6,  i4.'>^hunc 
omni  tua  comitate,  témoigne-lui  toute  ton  amitié,  id. 
ib.  7,  5,  3.  «~  onines  caritate  cives,  pr.xcipue  milites 
et  ante  alios  suum  exereitum,  embrasserions  les  con- 
citoyens dans  son  affection  ,  étendre  son  affection 
à,  etc.  Liv.  7,  4o.  ~  Artemidorum  arcta  familiari- 
tate  ,  Plin.  3,  11,  5,  et  pass.  —  Sans  aidât.  :  Si  r-<j  ho- 
iniiii-iii  Vollleris,J<  vous  voulez  vous  attacher  à  cet 
homme,  tic.  Fam.  a,  6,  4.  Et  tout  à  fait  absol.  : 
Quare  da  te  homini;  complectetur,  mihi  crede,  Cic. 
Fam.  a,  8,  a.  —  Quos  fortuna  complexa  est,  ceux  que. 
la  fortune  favorise,  Cic.  Lai.  i5,  54.  —  < — '  philuso- 
phiam  ,  embrasser  la  philosophie,  s'y  adonner,  s'y  at- 
tacher, Cic.  Brut.  93,  3aa  ;  cf.  ~  artes  ingenuas,  cul- 
tiver les  arts  libéraux,  Ovid.  Pont.  1,  6,  9.  ~  causam 
eam,  Cic.  Phil.  5,  16,  44;  cf.  id.  Alt.  16,  1 5,  3.  ~ 
otium  ,  id.  ib.  a,  6. 

4  )  (causa  pro  effectu  )  prendre  possession,  s'em- 
parer, acquérir,  obtenir  (rare)  :  (Philosophie  )  vis 
lion  idem  potest  apud  onines  ;  tamen  valet  mulitini 
ij :i 'un  est  idoneam  complexa  naturam,  toutefois  elle 
peut  beaucoup  quand  elle  a  rencontré  une  nature 
convenable ,  Cic.  Tusc.  a ,  4,  11.  Quani  (facultatem) 
quoniam  complexus  es  ,  tene,  perfice  ut,  etc.,  puisque 
tu  as  trouvé  cette  occasion,  id.  Fam.  10,  12,  5. 

ffl^P**  *a)  forme  active  complecto,  ère  :  Quin 
ergo  quando  convenit  complectite,  Pompon,  dans 
Non.  472,_/î«.  ;  cf.  Prise,  p.  797,  P.  —  b)  complec- 
tor,  ti,  dans  la  signif.  passive  :  Cupio  eum  tam  invi- 
diosa  fortuna  complecti,  je  désire  qu'il  soit  saisi  par  un 
sort  aussi  funeste  ,  Cic.  frgm.  dans  Prise,  p.  793,  P., 
douteux.  In  eo  génère  quo  vita  beata  complectitur, 
est  contenue,  id.  Tusc.  5,  14,  4°  (Bentl.  ex  con- 
ject.  completur  ;  voy.  Orell.  N.  cr.  ;  cf.  Cic.  Fin.  3, 
12,  fin.,  oit  les  mss.  balancent  de  même  entre  com- 
plecti et  compleri).  Quo  uno  maleficin  scelera  omnia 
complexa  esse  videantur,  forfait  abominable  et  qui 
semble  renfermer  en  lui  seul  tous  les  crimes ,  id.  Rose. 
Am.  i3,  37.  Quae  sollicitudo  non  ampliusquam  unius 
annispatio  complectitur,  Gargil.  De  Re  /tort.  4,  6  (éd. 
A.  A.  Scott.  ) 

Coniplega,  Kou.7i)iya ,  Appian.  Hispan.  c.  42 
«f  43;  r.  des  Celtiberi,  dans  /'Hispania  Tarraconensis. 
complément  um,  i,  n.  [  compleo  ] ,  complément, 
ce  qui  complète  (peut-être  seult  dans  les  deux  exem- 
ples suivants  )  ; . — -  numerorum  (inania  quaedam  verba), 
des  mots  vides  de  sens,  qui  ne  servent  qu'à  compléter 
le  nombre  oratoire,  *  Cic.  Or.  69,  23o.  (  Majestatis 
crirnen)  tuni  omnium  accusationutn  complementum 
erat ,  le  crime  de  lèse-majesté ,  alors  complément  né- 
cessaire de  toutes  les  accusations ,  ou  :  qui  leur  don- 
nait du  poids ,  de  la  force,  toute  autorité ,  *  Tac.  Ann. 
3,  38.  r^>  accusationis,  Cod.  Theod.  9,  24,  3. 

complet» ,  êvi ,  ëlum ,  ère,  v.  a.  [pleo,  d'où 
dérivent  suppleo,  plenus,  plus,  plures,  etc.  ]  ,  remplir 
qqche  de  tous  côtés,  pleinement,  tout  à  fait,  achever,- 
parfaire  (très- classique  en  prose  et  en  poésie.) 

1°  )  au  propre  :  ~  fossas   sarmentis  et  virgultis', 
remplir,    combler  les  fossés  avec  des  sarments  et  des 
fascines ,  Cas.  B.  G.  3,  1 8  ;  de  même  Hirt.  B.  Hisp. 
16.  r^>  fossas  aggere ,  combler  les  fossés  avec  des  dé- 
combres,  Virg.  JEn.  9,  567.  ~  loca  late  milite,  id. 
ib.  2,  495;  de  même  ib.  2  ,  20.  Deducunt  socii  naves, 
et  litora  complent,  et  remplissent ,  couvrent  le  rivage, 
id.  ibid.   3,  71.  ~  foros,  id.   Georg.  4,  25o.  —  Au 
passif  dans  le  sens  moyen  :  Complentur  vallesque  cavae 
saltusque  profundi,  s'emplissent  (par  l'effet  de  la  fer- 
tilité), id.  Georg.  2,  3gi.  ~  scrobem  ad  médium, 
Colum.  Arb.  4,  5.  — -  non  bene  urnam ,  Ovid.  Met. 
12,  616.  r^>  vascula,  Quintil.  lns t.  r,  a,  28.  ~  favos 
dulci  melle,  emplir  les  rayons  d'un  doux  miel,  Tibull. 
a,  1,  5o.  i^>  pagiuam ,  remplir  la  page  en  écrivant, 
Cic.  Alt.  i3,  34.  Complent  legiones  loca  camporum,  ' 
Lucr.  2,  324;  de  même  ~  loca,  id.   1,  523.  ^  spe- 
luncas  (  venti  ) ,  les  vents  s'engouffrent  dans  les  ca- 
vernes, id.  6,   197.  r^j  et  collustret  cuncta  sua  Iuce 
(sol),  emplisse  et  éclaire  tout  de  sa  lumière,  Cic.  Rep. 
6,  17  ;  cf.  id.  N.  D.i,   19;  Lucr.  5,  5g5.  ~  omnia 
armis,  cadaveribus,  cruore,  remplir  tout  d'armes,  de 
cadavres,  de  sang,  Sa/l.  Catil.  5r.  ~  cuncta  fuga,  | 
Liv.  9,  24  ;  cf.  34.9.  —  Avec  le  génitif:  .->-j  urbes  ara-  , 
rum,  Lucr.   5,  n6r;  cf.  completus  mercatorum  car-  ! 
cet;  prison  qui  regorge  de  marchands,  Cic.  Verr.   2, 
5,   5;.   —  <^>  orbem  (luna),  emplit  son  disque,  de-  i 
vient  pleine,    Tibull.  2,4,    18;  cf.  :  Lunae  se  cdrnua  j 
lumine   complent,  Virg.  JEn.  3,  645.  —  Quia  adeo 
nie  c/jmplevi   flore  Liberi ,  parce  que  je  me  suis  em-  1 
plie ,  ooi:g Jc  de  la  fleur  de   Bacclius .  Plaut.  Cist.   1 , 
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a,  t;  cf.  /vi  <e  conchis,  Cic.  N.  D.  2,  49;  et  Multo 
cibo  et  potione  complet! ,  gorgés  de  nourriture  et  de 
boisson ,  id.  Tusc.  5,  35.  —  Alias  (se.  mulieres  )  alii 
complent  inagis,  ex  aliisque  Suscipiunt  alia;  pondus 
magis,  c.-à-d.  les  fécondent,  Lucr.  4,  ia45;  cf.  ib. 
i  1771,  et  ~  corpus  suum  stupri ,  Plaut.  Amph.  4,  1, 
,8.  —  b)  /.  milit.,  compléter  C effectif,  remplir  les  ca- 
dres d'une  armée,  d'une  flotte,  recruter  :  <~  legiones, 
compléter  les  légions,  Cas.  B.  Ci,  a5.  Cohortes  pro 
numéro  niilitum  complet,  Sali.  Catil.  56.  «~  classent 
ronianam  sociis  navalibus,  Liv.  24,  n.~  naves  co- 
lonis  pas(orihusq\ie,  recruter  l'équipage  des  vaisseaux 
1  avec  des  bergers  et  des  colons ,  Cas.  B.  C.  1 ,  56  ; 
cf.  :  Bis  denas  Italo  texamus  robore  navis,  Seu  pluris 
complere  valent,  Virg.  JEn.  11,  3a7,  Sert: 

2°)  au  fig.  —    a)    très-jréq.,    remplir  (espace  de 
sons,  de  cris,  de  plaintes,  etc.  :  ~  omnia  clamoribus, 
remplir  tout  de  cris,  de  clameurs,   Lucr.  4,   10 14. 
~  omnia  vocibus,  id.  5,   io65.  -~  nemus  querelis , 
faire  retentir  le  bois  de  ses  plaintes  ,  id.  a,   358  ;  cf. 
~  nemus  timenda  voce,  Hor.  Epod.  6,  9.  Alise  (Fu- 
riae)  tremulis  ululatibus  aethera  complent,  Virg.  JEn. 
7,   395.  Ingens  fragor  aethera  complet,  un  bruit  im- 
mense ébranle  les  airs,  id.  ibid.  ia,  724.  Vox  hor- 
renda  per  auras  Excidit,  et  Troum  Rululorumque 
agmina  complet,  id.  ibid.  9,  n3.   ~  aéra  tinnitibus 
et  murmure,  Ovid.  Met.  14  ,  537.  <~  atria  ululatu, 
id.  ib.  5,  i53.  o^  atria  fremitu,  id.  ib.  5,  3,  etc.  <~ 
aures  (sonus),  le  son  emplit  l'oreille,'  Cic.  Rep.   6, 
18.  —  Completi  sunt  animi  auresque  vestrae,  megrati- 
ficantem  septem  tyrannis...  agrariae  legi  et  commodis 
vestris  obsistere ,  id.  Agr.   3,  1,  3.  —  b)  pourvoir 
abondamment  de  qqche  :  <~  exereitum  omni  copia  , 
pourvoir  l'armée  de  toutes  choses,  Cas.  B.  C.  2,  25, 
fin.  —  c)  remplir  qqn  d'un  sentiment  quelconque  :  r^j 
reliquos  (mih(es)  bona  spe,  remplit  les  autres  (sol. 
dats  )  d'un  bon  espoir,  Cas.  B.  C.  2,  21.  <~  aliquem 
gaudio,    remplir,  combler  de  joie ,   Cic.  Fin.  5,   24. 
/■•^taedio,  d'ennui,  Quintil.  Insl.  8,6,  14.  <~  animos 
robore,  Lucan.  5,  41a.  r^>  omnia  luctu  ,  emplir  tout 
de  deuil,  Sait.  Catil.  5i.  ~  omnia  terrore,  répandre 
partout  la  terreur,  Liv.  34,  9.  <~  cuncta  pavore ,  Curt. 
3,  i3,  et  pass.  — Avec  le  gén.  :  <~  aliquem  erroris 
et  dementiae,  Plaut.  Ampli.  1,  2,  9.  <^>  aliquem  flagitii 
et  formidinis,  id.  Men.  5,  5,  3.  —  d)  compléter  qqche, 
achever  ;  en  parlant  de  promesses  ,  les  tenir,  les  rem- 
plir :  >^~>  lustrationem   (  annuam  )   menstruo  spatio 
(  luna),  la  lune  achève  sa  révolution  en  un  mois ,  Cic. 
N.  D.    1,  3r,  87;  cf.  Virg.  Ain.   5,  46.  His  rébus 
completis,  legiones  reduci  jussit,  ces  choses  accomplies , 
Cas.  B.  C.  3,  46.  r^j  studia,  Gell.  i3,  5.  Complent 
ea  quidem  beatissimam  vitam ,  cela  met  le  comble  au 
bonheur  de  la  vie ,  rend  le  bonheur  aussi  parfait  que 
possible,   Cic.  Fin.  5,  24,  71;  cf.  id.  ib.  3,  i3,  43; 
Tusc.  5,  16,  47;  cf.  aussi  complector  0Jsf~  b.  —  <^> 
summam  promissi,  tenir,  accomplir  sa  promesse ,  Cic. 
Verr.  2,  3,  49.  —  De  même  c)  en  parlant  du  temps  : 
le   remplir,  le  passer,    achever,  faire  :  Ergo   aderat 
promissa  dies,  et  tempora  Parcae  Débita  complerant, 
avaient  rempli,  accompli  le  temps  prescrit,  Virg.  JEn. 
9,  108.  Annuus  exactis  completur  mensibus   orbis, 
le  cercle  annuel  s'achève ,   id.   ibid.   5,  46.  Gorgias 
cenlum  et  septem   complevit  annos,  vécut  cent  sept 
ans  pleins ,  Cic.  De  Senect.  5,  1 3  ;  de  même  Nep.  Alt. 
21,  1;  cf.  r^,  sua  fata,  accomplir  sa  destinée,  Ovid. 
Trist.  4,  10,  77  ;  et  r*j  sua  tempora  ,  faire  son  temps , 
achever  sa  carrière,  id.  Met.  i5,  816;  et  <-^>  quinque 
seculavitae  suae,  id.  ib.  i5  ,395.  ~ materna  tempora, 
achever  le  temps  de  la  gestation,   parvenir  au  terme 
de  sa  grossesse ,  id.  ib.  3,  3 13  ;  cf.   1 1 ,  3 1 1 .  —  De  là 
complet  us,  a,  um,  Pa.  —  *  1»)  rempli,  plein  : 
~  alveus   Tiberis  ruderibus,   *  Suet.   Aug.  3o.  — 
2°)  au  fig.,  achevé ,  parfait,  complet,  à  quoi  rien  ne 
manque  :  < — <  et  perfeclus  verborum  ambitus,  période 
pleine  et  parfaite,  Cic.  Or.  5o ,  168.  —  *  Compar., 
Gell.  1,  7,  20. 

comptasse,  comple§ti,  etc.,  sync.  pour  com- 
plevisse,  complevisti;  voy.  compleo. 

complëtïo,  ônis,  /.  [compleo  n°  2,  d]  (poster, 
au  siècle  class.),  accomplissement  :  r^>  scriptorum, 
Justin.  Inst.  3,  a3.  ~  sanctae  prophetiae,  Augustin. 
Ep.  i6r. 

complêtîvHS  ,  a,  um,  t.  de  gramm.,  qui  com- 
plète], complétif  :  r>-j  particula,  particule  complétive, 
Prise.  16,  p.  1026.  —  t.  de  logique  :  <^>  differentiae , 
différences  spécifiques  ,  =  specificae,  Boèth.  Aristot. 
Caleg.  r,  p,  126. 

*  complëtor,  ôris ,  m.  [  compleo  n°  2 ,  d  ] ,  celui 
qui  remplit,  accomplit  :  t-^,  legum  Jésus ,  Juvenc.  in 
Matth.  2,  12,  5;2. 

complet ôriuru,  ii,  n.,  la  dernière  prière,  après 
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l'achèvement  de  la  tâche  du  jour,  compiles,  la  der- 
nière des  heures  canoniales  ,  Ecc/és. 

complétas,  a,  um;  voy.  compleo  ,  Pa. 

complex,  ïcis,  ad/.  [  complico  ]  ,  enferme  dans 
le  même  pli ,  c.-à-d  uni  étroitement  avec  qqn,  allié, 
associé;  et,  en  mauvaise  part ,  complice  (lat.  des  bas 
temps)  :  -~  dii,  les  dieux  unanimes,  c.-à-d.  les  douze 
grands  dieux,  Arnob.  3,  p.  ra3;  voy.  Consentes.  Avec 
le  génit.,  Cod.  Theod.  6,  4,  21.  ~honestatis  militas, 
C  honnête  et  l'utile  se  tiennent ,  Ambros.  Off.  3,  4.  ~ 
hydri  semen  ,  la  semence  du  serpent  son  complice, 
Prudent.  Hamart.  614.  Ceterisque  complicibus  op- 
pressis  ,  Sid.  Ep.  8,  1  r ,  ad  fin. 

complexïo,  ônis,  /  [complector]  (mot  cicéro- 
nien)  —  1°)  connexion,  union,  jonction:  r-^>  (  ato- 
morum  ),  l'union  des  atomes,  Cic.  Fin.  r,  6,  19.  De 
là  dans  le  lat.  des  bas  temps  pour  constitution  physi- 
que, complexion ,  :  <-^  bona,  Firm.  Math.  5,  9.  —  aj 
eumulata  bonorum  ,  assemblage  complet  de  tous  les 
biens,  Cic.  Tusc.  5,  10,  29.  —  b)  appliqué  au  iil- 
cours  :  <^>  brevis  totius  negotii ,  le  résumé,  le  court 
exposé  de  toute  l'affaire,  Cic.  Invent.  1,  26.. — >  mira 
verborum,  merveilleux  accord  dans  les  mots,  id 
Phil,  2,  37,  95.  —  De  là  2°)  t.  techn.  —  a)  de 
rhét.  :  a)  période  :  <~  longissima  verborum,  Cic. 
De  Or.  3,  47-  ~  una,  id.  Or.  a5,  85.  —  p  )  fig. 
de  rhét.  diaprés  laquelle  on  revient  toujours  au  mot 
antérieur,  complexion,  Cic.  Herenn.  4,  14. —  b)  dans 
la  langue  philosophique  :  —  a)  conclusion  dans  le 
syllogisme,  Cic.  Invent.  1,  37,  67;  40 >  7*',  \7,  87; 
Quintil.  Inst.  5,  14,  5,  sq.  — •  p)  dilemme,  Cic.  Invent. 
r,  29;  Ascon.  Cic.  Divin,  in  Cascil.  14.  —  c)  dans 
la  langue  grammat.  :  contraction  de  deux  syllabes  en 
une,  pour  le  grec  ffwvai'peffi;  ou  o-\jva).oiif>i  (opp.  à 
divisio),  Quintil.  Inst.  1,  5,  17;  cf.  ib.  6. 

'  complexïTns,  a ,  um,  adj.  [complexio] ,  t.  de 
gramm.,  qui  sert  à  lier ,  de  liaison  ,  copulatif  :  r^j 
particula,  particule  copulative ,  conjonction  (par  ex. 
atque  ) ,  Gell.  10,  29  (  dans  le  titre,  car  dans  le  texte 
lui-même  il  y  a  :  connexiva). 

complexo,  âtum,  are,  1.  v.  intens.  a.  [com- 
plecto =  complector],  enlacer,  serrer,  embrasser, 
étreindre  fortement  (poster,  au  siècle  class.  et  rare)  : 
< — >  portum ,  embrasser,  entourer  le  port,  Coripp.  r, 
104.  Complexatum  me  arctissime  recepit ,  après  m'a- 
voir  étroitement  embrassé ,  Appui.  Met.  10,  p.  24g. 

1.  complexus,  a,  um.  Partie,  de  complector. 

2.  complexus ,  ûs ,  m.  [  complector  ] ,  action  d'em- 
brasser, d'entourer,  d'enfeAner,  embrassement,  étreinte 
(  très-classique  en  prose  et  en  poésie  )  : 

1°)  au  propre  :  (  JEther  )  late  diffusus  in  omnes 
undique  partes  Omnia  sic  avido  complexu  cetera  saep- 
sit ,  a  tout  enveloppé  dans  son  avide  étreinte ,  Lucr. 
5,  471  ;  de  même,  id.  2,  1066.  Mundus  omnia  com- 
plexu suo  coercet  et  continet ,  l'univers  embrasse  et 
enserre  tout  dans  son  sein,  Cic.  N.  D.  2,  22  et  40. 
(Cedrus)  crassitudinis  ad  trium  bominum  complexum , 
cèdre  de  telle  grosseur  qu'il  faut  trois  hommes  pour 
l'embrasser,  Plin.  16,  40,  76,  «°  2.  Ubi  complexu 
coierunt  membra  tenaci ,  dans  un  mutuel  embrasse- 
ment, Ovid.  Met.  4,  377.  Lapides  alligati  complexu 
silicis ,  pierres  liées  par  la  force  de  cohésion  du  silex , 
c.-à-d.  englobées  dans  du  silex,  Plin.  36,  22,  45. 
Complexu  matris  avellere  natam,  arracher  une  fille 
des  bras  ou  aux  embrassements  de  sa  mère  ,  Catutl. 
62,21;  cf.  id.  64,  88;  118;  Cic.  Fontej.  17;  Flacc. 
38,  95  ;  Liv.  2,  49  ;  Quintil.  Inst.  6,  1,  42  ;  8,  3,  68, 
et  beauc.  d'autres.  Venisti  in  sinum  et  complexum  tua? 
mimulae,  Cic.  Phil.  2,  a5  ;  cf.  au  fig.  :  Respublica 
Pompeii  filium  suo  sinu  complexuque  recipiet,  la  ré- 
publique recevra  dans  ses  bras  le  fils  de  Pompée ,  id. 
ib.  i3,  4,  9;  et  Me  ipsa  suo  complexu  patiia  lenuis- 
set,  id.  Pis.  9,  19.  n^  venereo  jungi,  s'unir  char- 
nellement, id.  Divin,  a,  69. —  Au  plur.  embrasse- 
ments :  *  Hor.  Sat.  1,  5,  43;  Ovid.  Met.  3,  a86;  ro, 
388  ;  6,  249,  et  beauc.  d'autres.  —  Rar.  (comme  com- 
plector lui-même)  en  parlant  d'un  engagement  hostile, 
combat,  mêlée  :  Si  in  Caesaris  complexum  venire  pos- 
set,  s'il  pouvait  en  venir  aux  mains  avec  César,  Cas. 
B.  C.S,  8,  fin.  Finge  nos  in  ipso  prosperi  Martis  ce- 
cidisse  complexu ,  au  milieu  même  d'un  combat  heu- 
reux, d'une  victoire,  Quintil.  Decl.  4,  22.  —  *  b)  par 
méton.  pour  l'objet  embrassé,  aimé  :  De  ejus  (se.  Ca- 
tilinae)  deleclu,  imo  vero  de  complexu  ejus  ac  sinu. 
c'est  son  élite ,  ou  plutôt  ce  sont  ses  amours  ,  ses  déli- 
ces ,  Cic.  Catil.  2,  10,  aa. 

2°)  au  fig.  :  —  a)  réunion,  assemblage,  liaison, 
enchaînement ,  rapprochement ,  dans  le  discours  (  très- 
fréq.dans  Quintilien)  :  "Vitium  non  est  in  sensu,  sed 
in  complexu  ,  la  faute  ne  réside  pas  dans  le  sens,  mais 
dans  l'union  des  mots ,  Quintil.  Inst.  r ,  5,  46  ;  cf.  id. 
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(/-.  q,  /,,  i •. .--  brtvii  varboruui ,  '■/.  ib,  -.  ;,  |S  • 
lermonii ,  W.  JA.  <>,   '.  .8.  ~  loquondi  wrlaqua,  M, 
ib,  i.  S,  t.  r+*  legum  tliorumqua  icriptoruin,  recueil 
délais  et  emtnt  iorits ,  id,  »A.   •,  i<>,  107.  .^.  cauu 

ium  ,  /./.  i/>.  f>,i>.,  10I,  7,  -,  ■  1.1 periona- 

min,  iMoporuin  1  A'  considération  du  choses,  des 
personnes,  des  tem/is,  id,  ib,  ),  .r>,  7.  *'  beauc, 
ef  autres.  —   lt)  oc/km  d'embrasser  d»  >""  affection; 

amour,  affection  :  Conjuocl lier  bominei  bomi 

iiiiin...  qua  nata  a  primo  sain...  ternit  wniioa  Forai, 
eofuatîonibui  primum,  lun  affinitatibui ,  deinde  .mu 

oitiis, a/c deinde  totiut  complexu  gentil  bumona, 

<|iur  .iniiiii  .iiïiciiu Miiiin  cuique  tribueni,  etc.,  et  finit 
par  Cembrassement,  e,  ù-d.  l'amour  de  tout  /<■  genre 

humain,  l'umour  de  l'humanité ,  etc.,  Cic.  Fin.  5,  B  >, 
<■  .  \i  in  eudem  ai  Us  m  complexu,  oculis,  auiibus 
babei.  mais  cet  mêmes  sciences,  vous  les  aimez;  élus 
font  lis  délices  da  vos  yeux  et  de  vos  oreilles,  Piin. 

POMCg,    .',7  ,    3. 

<  oiiipliciihilis,  6,  adj,,  qui  se  roule  ou  se  plie, 

Isid. 

compilent  ïo,  ônis,  f,  [compliro],  action  de 
plier,  ,/e  rouler  :  Folliculus  complication»-  vacuatUl, 
Cœl.  Aur.  Tard.  4,  26.  —  Au  fig.,  multiplication  : 
• — i  déliai  iu,  multiplication  (jui  consiste  à  ajouter  ton- 
jours  dix ,  par  ex.  ïo,  20,  3o,  etc.,  Aiigust.  1,  Musie. 
n°  19. 

coinplïcïtuN  ,  ;i,  uni;  voy,  complico. 

complîco,  âvi ,  aluni  (poster,  à  Aug,  ui ,  ïium  ; 
cf.  applico,  explico,  etc.),  are,  v,  a.,  plier,  rouler 
{rare,  mais  très-classique)  :  < — 1  riidentem ,  rouler 
W»  cordage,  Plaut.  Rua.  4,  3,  1.  ~>  et  componere 
arinanit'iita,  plier  et  serrer  les  agrès,  id.  Mac.  1,  2, 
80.  r^>  epistolam  ,  plier  une  lettre,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1, 
5;  Att.  12,  1.  Diogenes  se  complicuit  in  Julio,  Dio- 
gène  se  blottit ,  se  tapit  dans  un  tonneau ,  Senec. 
Ep.  90.  Pedibus  compiieitis ,  Appui.  Met.  g,  p.  s36. 

—  *  2°)  au  fig.  :  Si  quis  voluerit  aninii  sui  compli- 
catam  notionem  evolvere,  si  quelqu'un  veut  débrouiller 
les  idées  confuses  de  son  intelligence ,  se  rendre 
compte  de  sa  pensée  en  la  déroulant  (  image  em- 
pruntée d'une  lettre,  d'un  livre  qu'on  déroule  pour  en 
lire  le  contenu),  Cic.  Off.  3,  19,  76. 

compile!  us,  a,  \\n\,part.  syncopé  p.  complicitus, 
Pelagon.  fêter,    ïo,  aille  med. 

coniplorio,  si,  suui,  ëre.  3.  v.  a.  :~  manus,  battre 
des  mains,  de  joie ,  de  douleur,  pour  témoigner  son 
assentiment  ;  applaudir  (  seul,  dans  la  prose  poster,  à 
Aug.)  :  «  Complodere  manus  scenienm  est,  »  Qu'ami. 
lnst.  n,  3,  123;  de  même  Pet/on.  18,  7;  20,  5;  24, 
2;  34,  7;  137,  1;  Senec.  Ira,  1,  1  ;  Appui.  Met.  9, 
p.  235. 

romplôrâ  t  ïo,  ônis,  /.  [  comploro  ] ,  action  de  se 
lamenter,  de  pleurer  ensemble ,  lamentation,  pleurs 
(  plusieurs  fois  dans  Tile-Live ,  ailleurs  rare;  n'est 
peut-être  pas  du  tout  dans  la  période  avant  Aug.  ) , 
avec  un  génitif  subjectif  :  /~  lamentabilis  mulierum, 
Liv.  3,  47  5  cj.  id.  1,  41;  26,  29;  40,  9;  41,  n; 
Justin,  n,  9,  i3  ;  Gell.  10,  3,  7.  —  b)  suivi  d'un  gén. 
objectif,  action  de  pleurer,  de  déplorer  vivement  qqche  ; 
gémissements,  pleurs  sur  qqclie  :  ~  sui  patriœque, 
gémissements  sur  son  sort  et  sur  celui  de  la  patrie , 
Liv.  2,  40.  ~rei  acerbae,  Gell.  10,  3,  i3. 

complôrâtus,  ûs,  m.  [comploro],  même  signif 
que  comploratio  ,  action  de  se  plaindre  ,  de  se  lamen- 
ter vivement,  bruyamment  ensemble  (seul,  dans  T. 
Liv.):  ~  familial  um,  Liv.  22,  55;  de  même  id.  a3, 
42;  20,  26. 

comploro,  âvi,  âlum,  are,  1.  v.  a.,  plaindre, 
pleurer,  déplorer  ensemble,  vivement  (rare,  n'est 
pas  antér.  à  Aug.  )  :  ~  desertos  pénales ,  Ovid.  Trist. 
1,  3,  95.  Quum  vivi  moi  Inique  promiscue  eomplora- 
renlur,  comme  on  déplorait  sans  distinction  le  sort  des 
morts  et  des  vivants ,  Liv.  22,  55  ;  cf.  ta.  S,  3g;  22, 
53;  37,  7;  Gell.  7,  5,6;  Cic.  Dcm.  37,  98.  Com- 
ploralum  publiée  stalim  et  pari  voce  claniatum  est, 
ce  fut  un  deuil  général,  Flor.  2,  i5,  8. 

complôsus,  a,  um,  Partie,  de  complodo. 

complâo,  ùtum,  ëre,  v.  n.  et  a.  —  *  1°)  n.,  se 
réunir  en  pleuvant  :  Qua  compluebat .  cornpluvium 
(dictum),  on  a  appelé  conipliiviiiin  le  lieu  où  se 
réunissaient  les  eaux  pluviales  ,  Varro,  L.  L.  5,  33, 
45.  —  2")  a.,  tremper,  mouiller  par  la  pluie;  au 
passif  complui ,  être  mouille  par  la  pluie,  Augustin. 
De  Gènes,  contra  Munich,  i,  23  .  Ager  cœlesti  rore 
couiplutus,  Cassiod.  Inst.  Div.  I.itt.  3. 

complûrcM,  a,  et  (le plus  souvent  antér.  au  siècle 
çlass.  )  ia,  aénit.  ium,  (cf.  Gell.  5,  21  ;  Charis.p.  56 
et  1 00,  P.  ;  Douât.  Ter.  l'horm.  4,  3, 6) ,  ad/.,  plusieurs, 
bon  nombre,  beaucoup    de   (fréq.    et  très-classique). 

—  a)  nomin.  :  tornpluics  in  pci ttirbatione  reip.  con- 
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iuIm  dioli,  un  grand  nombre  •/•  ••■»"/>  furent  erét 
dans  les  troubles  '!•■  lu  république,  Cic,  Ftun 

I;  </<•  mrmr  id,    A .   /».     1  ,    »,    H  ,     | ,    ,  ■  ,     V  / 

,,  fin  ,  et  pnss,  Complurei  bottiunii  bon  nombre  ■l'en 

tiemis,  tint.  11.  c.  h,  -t.s.  Enipta  mulïen  iconpluri  ■, 

Tir.     .lit.     X,     1,    ïi,  lui,)     IlOI      loin    1  oliij.lin  11  . 

('titan  iluiis  Donat    I.  I .;  île  mémt  ■   ■  oovt,    I 
Phorm.v,  l.  régénéra,  Cic,  Protag. fragm  'lun    Do 
uut.  I.  I.        Scyphorum  paria  compbira,  plu 

pains  <lc    coupes,    Cic.   fin       1,    •,     ni,  fui.,    de  mini,- 

rw'ienalui  couiulta ,  ('</,  4gr,ix  la,  88.  r^^  gênera  an 
bisuoi'imt,  ui.  De  Or   -,  16  i  '•/.  plura),  r>*  loct ,  /."•. 
4o,  i').  ■-'  lacella  publica,  «/.  4o(  '•',  fin    Corn 
plura  na  poiui  quidam  (  '/'"'  in'  lacunes  fui  laissées 

(duns  ce  pamphlet  )  ,  c.  ti-J.  que  de  CnOSCS  nui  pj  pas 
mime  notées!  CetCtn,  dans  Cic.    l'uni.    Il,    7,    '< .   Ha» 

atqua  ajuidem  generii  complura,  ces  choses  et  l».,u- 

conp  d'autres  du  même  genre,  Cas.  II.  C.  2,  fstfin 

—  P)  génit.  :  Vitam  excelleotium<virorum  complu* 
1  ium   concludere  coiutiluiuiui ,  Nep,  Epam,   \.  /•" 

—  y)  (/«/.  .-  Ui  raptim  compluribua  limul  tonaoribu» 
operam  daret,  Suet.  Aug.  79.  —  Syaccus  :  Servoi 
coinplures,  Ter.  Heaut.  1,  1,  11;  de  même  nu  meu- 
les, n/.  Phorm.  3,  2,  35.  oodirs,  id.  Ilec.  i,  2,  i  10; 
Cic,   Puni,  i,   8,    2.  i-^j  alios,    '  liai .  Sut.    i,    ïo,   H;. 

Mandata  ad  complurea  dedifte,  Suet.  lit-.  12.  — 
e)  ablat.  :  Katilius  ronipluribus  Jadis,  Cas.  II.  G. 
t,  8,  Oudend.  A.  cr.  Compluribuï  dieliiis  lisdeui  in 
caatrii  cousumplii,  id.  ib.  8,  ii,  Oudend.  N.  cr.  Qtiœ 
quoque  modo  audierat  compluribuï  uarravil,  Sait. 
Catil.  23,  4,  et  bcauc.  d'antres.  —  *  1»)  Superl.  :  Com- 
plurima  buceta  iu  ea  terra  gigDÎ.  Gell.  il,  1,  1,  dou- 
teux (d'autres  lisent  compluria  ). 

l'omplfirios  ou  —  iens,  adv.  [complures]  , plu- 
sieurs fois  ,  maintes  fois ,  fréquemment ,  souvent  (seul, 
antér.  au  siècle  class.  )  :  Contumelias  mihi  dixisti 
compluriens,  Caton  dans  Fest.  p.  46;  de  même  id. 
dans  Gell.  5,  ai, fin.,  et  dans  Non.  87,  i5  sq.;  Plaut. 
Pers.  4,  3,  65  (  cité  dans  Gell.  et  Non.  I.  /.). 

coin  plu  ri  111  us ,  a,  um;  voy.  complures. 

compluscule  ,  adv.;  voy.  le  suiv. 

compluscûli  .  a?,  a,  adj.,  dimin.  [complures], 
un  assez  b^n  nombre ,  assez  nombreux  (  seul,  antér. 
et  poster,  au  siècle  class.)  :  r^->  dies,  Plaut.  Rud.  1, 
2,  43;  Ter.  Hec.  1,  2,  102.  r^>  verba  ,  Gell.  7,  11,6. 
Conveuiebamus  ad  eamdem  cœnam  compluscûli,  id. 
18,  22. —  'Adv.,  compluscule ,  assez  souvent,  ex 
assez  grand  nombre  :  «v  ita  dixerunt,  Gell.  17,  2 
(  d'autres  lisent  compluscûli  ). 

Complfitensis,  e,  adj.,  relatif  à  Complutum, 
de  Complutum  :  r^j  at;er,  Paul.  Nol.  32  ,  6o5.  De  là 
Complulenses,  les  liab.  de  cette  ville  ,  Plin.  3,  3  (4), 
24. 

Complutica,  Kou.uXoÛTtxa ,  Ptol.  2,  6,  39; 
Compleulica,  Itin.  Ant.  p.  4a3  ;  v.  des  Callaici,  dans 
/'Hispania  Tarracon.,  sur  la  route  de  Bracara  à  Astu- 
rica. 

*complûtor,  ôris,  m.  [compluo,  «°  2], celui 
qui  donne  la  pluie,  qui  arrose,  Augustin.  Serm.  de 
div.  8,   3. 

Complutum,  K6u.uXoutov ,  Ptol.  2,  6,  57;  An- 
ton. Itin.  p.  436,  438;  Plin.  3,  3,  4;  Prudent.  Hymn. 
4,  Hept  o"T£<p.  v.  41  ;  v.  des  Carpctani,  dans  /'Hispa- 
nia Tarracon.,  à  environ  56  m.  R.  au  N.-E.  de  Tole- 
tum  ;  auj.  Alcala  de  Henarez,  v.  dans  la  Ncuv.  Cas- 
tille ,  sur  le  fi.  Henarez,  à  2  {  mill.  au  S.-O.  de  Gua- 
dalaxara  ,  à  2  i  à  TE.  de  Madrid.  L'université  de 
la  ville  fut  fondée  par  le  cardinal  Ximenès.  Com- 
plutenses,  Plin.  3,  3;  hab. 

Complutum  Allobroguni ,  i.  q.  Colonia  Allo- 
brogum,  Genève. 

compliitus,  a,  um,  part,  de  compluo,  arrosfi 
par  la  pluie. 

compluvï&ta»,  a,  um,  adj.  [cornpluvium,  n°  2  ], 
dans  le  genre ,  dans  la  forme  d'un  cornpluvium,  c- 
à-d.  attaché  à  quatre  coins,  à  quatre  pans,  en  carré 
(rare,  peut-être  seul,  dans  les  exemples  suivants): 
r*u  species  jugationis,  manière  d'échalasser  la  vigne 
au  moyen  de  traverses  qui  se  croisent,  treille  cariée , 
yarro,  R.  R.  1,  8,  2.  ~  vites ,  vignes  en  treille  à 
quatre  pans ,  Plin.  17,  21,  35,  n"  6. 

complûvïum,  ii,  n.  [compluo,  n°  1  ],  l'espace 
carré  et  ouvert  qui  était  pratiqué  au  centre  de  la  cou- 
verture de  l'atrium  romain ,  et  qui  recevait  l'eau  des 
toits  et  la  dirigeait  dans  le  bassin  (impluvium)  situé 
au-dessous ,  «  farro,  L.  L.  5,  33,  45;  Fest.  s.  v.  im- 
-luvium,  p.  80;  »  Varro,  R.  R.  1,  i3,  3;  Filr.  6, 
3;  *  Suet.  Aug,  92;  cf.  Miill.  Etrusq.  i,p.  256.  — 
De  là  2°)  par  melon.,  treille  carrée  pour  attacher  la 
vigne,  Colum.  4,  24,  14,  Scltneid.  N.  cr.  4,  a«,3; 
cf.  compluviatus. 
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<  i>in|M>nil<  iiiiih  ,   intu,    adj    [  |  ,j„ 

I"    '  pi  "  U  0  1    lun  1   ,   APPUI 

Trismeg  p  $a, 

eompAno ,  pôtùi,  pu i*r<  -    ■  ,«iro- 

iiti,    l/nir    t. lut.   mo',,   t ,  1/.  (mil,,  partie,  pari 

1 ,  u,  np.  1  ompG  •  1  '  ■  ,    •  l  n  |... 

r.  u.,  pour,   plu.  11    eïftemble t   réunir,    rassemble! 
plusieurs  objets  (très'classique  en  pro  ■  et  en  p, 

1 1  en  /,''"■  '  dans  1 1  ten   il  est  rart       1  ai 
el  1  (>iii|iKiic  qua  lecum  limul  feranlur,  '•'///-  ilmu  , 
n  réunis  ce  qw  tu  t/cn  emporta  {fais  U  ■  préparait! 
de  départ) t  Tel    Hec,  \,   i,  5,  In  <|U'>    loco    rranl 
1 .1  compoiila  quibui  rai    te  ruunerare  con  lituaral 
dans  '•  lieu  se  trouvaient  réunis  les  objets  que  I 
ti  destinait  pour  récompense ,  Cic,  l>'i<i<.i>,  i~.  Mollit 
compoiiu  li  1  or  .1  fronda  tegil ,  Prop,  t,  >  ari 

iluiii  liciiuiii _  mettre  du  Sois   <•   dans  le  foyer,  H01 
<>./    '.,1-.  1  ,    -  «  'legioui  in  ,  auxili.i  pro  ripa,  établit 
sui  la  rive  une  légion  et  des  auxttiairi       1       Ann, 
a, 
Ni  </.,(  des  idées  accessoires  spéciales  : 
A)  avec  ridée  accessoire  (l>   réunion,  il<-  liai 

réunit    en  un  tout ,  joindre  ,  adapter,    lier,    ium  ,  Ja 

conner , former  en   unissant,  produire,  /aire, 
poser,  etc. 

V)  au  propre,  construit  avec   CUD1 ,   avec  le   dut., 

oitabsol.  :  Is  (Saturnui)  geuui  indocile  ac  dûtpertum 
montibui  altii,  Compoiuit,   legesque  dédit,  etc.,  il 

réunit  cette  race   indocile  et  dispersée    tur  les  moutu 
gnes  et  lui  donna  des  lois  ,  Virg,  /T'.n.  S,  3ai.  Moi 

tua  (piin  iiiam  jungebat  corpora  rivia,  Componen 
manibuique  manus  aKpie  oribui   ora  ....   Complexu 

iu  miiero  longa  sic  morte  necabal ,  plaçant  mains 

contre  mains,  visage  contre  visage  ,  ni.  ib.  H,  ,\HI). 
Tum   laïus  componit  lateri   et  cum  pectore  pectua, 

Lucil.  dans  Non.  260,  3o;  cf.  <^-j  virgineum  laiu^  Mei- 
curio,  rapprocha  de  Mercure  son  sein  virginal,  Prop. 

2,  -a,  12,  et  per  compositum  caput,  par  notre  tête  rap- 
prochée ,  c.-à-d.  par  nos  mutuels  baisers,  Tibull.  1, 
5,  8.  Cum  poclo  bibo  eodem  ampleclor,  labra  labelh\ 
compono,  je  rapproche  mes  lèvres  de  ses  lèvres  déli- 
cates, Lucil.  dans  Non.  260,  29.  Et  tabula  una  duo^ 
poterit  componere  amantes,  réunir  les  deux  amants, 
les  présenter  l'un  à  côte  de  l'autre,  Prop.  1,  26,  33. 
Uti  genus  hominum  compositum  ex  anima  et  corporc 
est,|«^  composé  d'une  âme  et  d'un  corps ,   Sali.  Jttg. 

2,  — o^>  urbem ,  fonder  une  ville,  Virg.  jEu.  3,  387. 
~  deletas  Thebas,  Prop.  1,  6,  5.  ~  tcmpla  (  fratres), 
des  temples,  Ovid.  Fast.  1,  708.  <~  bene  torum ,  bien 
dresser  un  lit ,  id.  ib.  3,  484.  ~  medicamentum  ,  com- 
poser, préparer  un  médicament ,  Colum.  6,  4,  1  ;  Scrib. 
Comp.  10;  cf.  :  Antidotos  ex  multis  atque  intérim  con- 
Irariis  quoque  inter  se  effectibus  componi ,  les  anti- 
dotes se  composent  de  plusieurs  substances  a)  ant  des 
effets  contraires,  Quintil.  Inst.  1,  10,  6.  —  Dans  ce 
sens  b)  empl.  surtout  fréq.  en  parlant  de  productions, 
de  compositions  littéraires  ou  oratoires  :  composer, 
écrire,  rédiger  :  r^-librum,  écrire  un  livre,  Cic.  De 
Or.  1,  55,  224;  Quintil.  Ep.  ad  Tryph.  1.  ~  libellos, 
Quintil.  Inst.  12,  8,  5.  <~  commenlarios,  rédiger  des 
mémoires,  id.  ib.  1,  8,  19.  — '  grammaticam,  id.  ib.  1, 
5,  54.~artes  (rbetoricas),  des  traités  de  rhétorique  , 
Cic.  Brut.  12,  fin.;  cf.  id.  Acad.  2,  i3;  Quintil.  Inst. 

3,  1,  11  ;  12,  11,  4.  r— 1  orationem,  composer  un  dis- 
cours, Quintil.  Inst.  2,  i5,  3o;  2,  17,  4;  3,6,93; 
12,  10,  49.  ~  versus,  Hor.  Sat.  1,  4,  8  ;  Prop.  1,  7, 
19;  Quintil.  Inst.  10,  3,  8  ;  ~  carmina,  écrire  des 
vers,  un  poème,  Hor.  Sat.  2,  1,  63;  Ep.  2,  2,  91; 
106.  ~  verba  /Escbyleo  cothurno,  chausser  le  co- 
thurne d'Eschyle,  prendre  le  ton  tragique,  Prop.  2, 
34,  41.  ~  Iliaca  tempora,  Vellej.  r,  3,  1,  etc.  ^ 
verba  medilata  manu  trementi,  Ovid.fMet.  9,  5ai, 
el  pass.  <^  blanditias  iremula  voce,  Tibull.  1,  2,  g3. 
—  ~  leges,  Lucr.  4,  967.  <~  stipulatiouum  et  judi- 
ciomin  formulas,  rédiger  des  formules  de  contrais  et 
de  jugements,  Cic.  Leg.  1,  4,  fi".  ~  actiones,  id. 
Att.  6,  1  ;  Quintil.  Inst.  11,  3,  68.  ~  interdiclum  , 
Cic.  Cœe.  17,  fin.  ~  senatusconsultum ,  rédiger  un 
sénatus-con suite ,  id.  Fam.  10,  22.  <~  testimonium  , 
id.  Att.  i5,  i5.  —  Absol.  :  Is  optime  componet  qui 
hoc  solum  componendi  gratia  facit ,  celui-là  compo  ■ 
sera  le  mieux  qui  n'aura  d'autre  but  que  de  composer, 
Quintil.  Inst.  9,  4,  60;  de  mémer^hene,  id.  ib.  9,  4, 
i33.  ~  malè,  id.  ib.  8,  2,  16.  ~  durius,  id.   ib.  9, 

4,  5,  et  beauc.  d'autres. 

2&)  au  fig.  :  —  a)  composer  qqche  de  fictif  ou  de 
déloyal,  c.-à-d.  inventer,  imaginer  :  Composita  dicta 
e  pectore  evolvunt  suo,  des  parole:, mensongères,  Alt. 
dans  Non.  260,  22.  ~  mendacia  ,  inventer,  fabriquer 
des  mensonges,  Plaut.  Ampli.  1,  1,  210.  ~  risum 
mendaci  ore  ,  Tibull:  3,  b,  35.  ~  pacem  ,  simuler  la 
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paix,  Prop.  2,  2,  ■>..  nu  hltaciam  ,  prépare/  un  / 
Plan/.  Pan.  3,  5,  2y.  ru  verba  il  Fraudes,  Prop.  ■/, 
o,  li.  nu  insidias ,  dresser  des  embûches,  Tac  Ann. 
12,  54;  Hist.  5,  22;  cf.  nu  imidiai  in  nre,  Prop.  a, 
$2,  19;  cf.  nu  insidias  hoitrini,  Tibull.  r,  <>,  4.  Ha 
compoiitu  dolo  digreditfntur,  après  avoir  ainsi  dis- 
pose le  piège,  Sali.  Jlig.  1  11,  fin.;  cf.  Tac.  Ann.  1  1, 
io,  et  beauc.  d'antres.  —  b)  concerter  (tacite,  l'ar- 
ranger,   le  fixer,  en  convenir,  s'en  entendre  :    Céleri 

proditores   ea   qutt  composita   erani    exspectabaul. 
Couveneral  autem  ut,  etc.,  attendaient  ce  qui  avait 

été  convenu ,  Liv.  25,  y.  (,11111  Miinma  COnCOrdia ,  qUOS 
diniilterent ,  quosque  relinereni  milites,  compoSue- 
runt,  s'entendirent  avec  un  par/ait  accord  sur  ceux 
ùu'iù  renverraient ,  id.  \o  ,  \o,  fin.  Vl  donii  eomposi- 
limi  cum  Marcio  fuirai ,  id.  2,  37.  Dies  composita 
gerendtB  rei ,  on  s'entendit  sur  le  jour  où  l'on  agirait, 
on  le  fixa,  id.  i5,  16.  Composito  jam  anle  adventum 
legaiorum  consilio ,  iV2.  3,  53.  ~locum  beneficii  tem- 
piisque,  d,  terminer  d'un  commun  accord  le  lieu  et  le 
temps  ilu  bienfait ,  Tac.  Ann.  4,  10.  Blaudaque  eom- 
posilis  abdere  verba  notis,  Tibull.  t,  2,  22.  Iclum  jam 
fœdus  et  omnes Compositae  leges,  Virg.  JEn.  i2,3i5. 
Placilmn  lali  rumponite  fœdus,  contracter  une  douce 
alliance,  id.  ib.  10,  i5;  cf.  :  Quum  jam  connuhiis 
pacem'felicibus,  eslo,  Cumponeiit,  quum  jam  leges  et 
faedera  jungent,  quand  ils  cimenteront  la  paix  par 
d'heureux  hymens ,  id.  ib.  12,  822.  Lenes  SUD  noctem 
susiirii  Composita  repetantur  bora,  à  l'heure  conve- 
nue, fixée,  Hor.  Od.  1,9,20.  Composita;  seditiouis 
auctores,  Tac.  Hist.  4,  14.  Mox  Patavii  secretum 
componendx  proditionis  quaesitum,  id.  ib.  2,  100.  — 
Suivi  de  ut  :  Compositum  inter  ipsos  ut  Latiaris,  etc., 
il  fut  convenu  entre  eux  que,  etc.,  Tac.  Ann.   4,  68. 

—  De  même  plusieurs  fois  —  p  )  ex  composito , 
d'accord,  de  concert ,  d'après  convention ,  Sali.  Hist. 
fragm.  dans  Gell.  10,  20,  fin  (n°  3,  p.  226,  éd.  Gerl.); 
Liv.  t,  9;  5,  14  ;  24;  36,  25;  40,  48;  Tac.  Hist.  4, 
66  ;  Suet.  Claiid.  37  ;  dans  le  même  sens,  mais  plus 
rar.,  composito  seul ,  Ter.  Pltorm.  5,  r,  29,  Donat.; 
Nep.  Dat.  (>,  6;  Virg.  JEn.  2,  129. 

B)  avec  l'idée  accessoire  de  soin,  d'ordre  :  mettre  en 
ordre,  ordonner,  arranger,  disposer,  régler,  organiser. 

1°)  au  propre  :  nu  capillum,  arranger  ses  cheveux, 
Plant.  Most.  1  ,  3,  97  ;  de.  Rose.  Am.  46,  i35.  / — > 
comas,  Ovid.  Rem.  Am.  679.  <~  criues,  Virg.  Georg.  4, 
417;  cf.  .-Ne  turbarentur  comae,  quas  componi,  etc., 
Quintil.  Inst.  1 1 ,  3 ,  1 48.  nu  togam  ,  disposer  les  plis 
de  sa  robe,  Hor.  Sa  t.  2,  3,  77;  Quintil.  Inst.  11, 
3,  i56.  nu  cohortes,  Sali.  Hist.  fragm.  dans  Serv. 
Virg.  JEn.  g,  488  (p.  252,  «°  141,  éd.  Gerl.);  de 
même  :  Concurrentes  desertores  per  manipulos  com- 
potiit,  il  forme  en  compagnies  les  déserteurs  qui  arri- 
vent de  toutes  parts  ,  Tac.  Ann.  1,  78.  Eques  corn- 
positus  per  turmas,  cavaliers  disposés  par  escadrons , 
id.  ib.  i5,  29.  Composito  agmiue  (en  rangs  serrés), 
inceduut,  id.  ib.  12,  16;  cf.  id.  Hist.  4  ,  33  ;  cf.  id. 
Agi:  37  ;  de  même  :  Pugna  composita,  Liv.  28,  22.  — 
Ex  sententia  omnibus  rébus  paratis  conipositisque, 
tout  ayant  été  préparé  et  disposé  selon  son  désir,  Sali. 
Jug.  43,  5;  cf.  :  composita  et  Constituta  republica, 
Etat  réglé  et  constitué,  Cic.  Leg.  3,  18  fin.  —  Ante... 
quam  se  composuit,  quam  circunispexit  amictus  ,  etc., 
avant  de  s'être  parée,  d'avoir  donné  un  coup  d'oeil  à 
sa  toilette,  Ovid.  Met.  4,  3 18.  Différ.  de  celui-ci  :  nu 
se,  se  coucher  (pour  manger,  pour  reposer,  etc.), 
Virg.  Mn.  1,  698;  Georg.  4,  189;  cf.  nu  defessa 
membra,  disposer  (  pour  le  sommeil  )  ses  membres  fa- 
tiqués,  id.  ib.  438.  De  là  poét.  en  parlant  d'une 
journée  terminée  :  mot-à-mot ,  la  faire  coucher  :  Ante 
diem  clauso  componut  vesper  Olympo,  le  soir  cou- 
cherait le  jour  dans  l'Olympe  Jermé,  c.-à-d.  la  journée 
finirait,  serait  close,  Virg.  Mn.  1,  374,  Heyne.  nu 
et  quasi  coagmentare  verba,  joindre'  et  assembler 
avec  art  les  mots  eux  mêmes ,  Cic.  Brut.  1 7  ,  (58  ;  cf. 
id.  De  Or.  1,  3r,  142  ;  2,  76,  3o8  ;  Sali.  Jug.  85.  — 
Ego  itinera  sic  composueram  ut  Nonis  Quintil.  Py- 
teolis  esseni  ,  j'avais  arrangé,  réglé  mon  voyage  de 
manière  à  être  à  Pouzzoles  aux  Noues  de  Quintilis , 
id.  Att.  i5,  26,  3.  —  De  là  b)  arranger  qqclie  pour 
le  conserver,  dans  la  langue  économique  de  Columetle , 
mettre  en  reserve,  serrer,  conserver,  confire  :  nu  tristes 
.  libellos,  mets  de  coté,  laisse-là  ces  lugubres  composi- 
tions, Prop.  1,  9,  i3.  Condo  et  compono  quae  mox 
depromere  possim  ,  j'amasse ,  je  mets  en  réserve  des 
biens  que  je  puisse  plus  tard  tirer  de  mon  trésor,  Hor. 
Ep.  r,  1,  i2.  Hiec  autem  verno  lempore  componunlur 
(  correspondant  àcondire),  on  fait  ces  provisions 
(ou  .■  ces  opérations)  au  printemps ,  Colum.  12,  9, 
fin.;  de  même  id.   12,    10,  2;    12,  i3,  2;  12,  47,  5  sq. 

—  c)  dans  les  poètes  et  dans  Tacite,  orner,  disposer 
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un  mort ,  faire  sa  dernière  toilette  ;  de  la  —  a)  comme 
le  grec  nspivtùXto ,  l'exposer  :  Pcream  ,  precor,  ante, 
lorsque  Mortua  compotier,  positaqoedat  oscnla  (rater, 

que  je  meure  et  que  ,  moite,  je  sois  exposée  sur  ma 
couche  funèbre  ,  etc.,  Ovid.  Met.  y,  ru>\  ;  de  même  id. 
ib.  14,  753.  Et —  {i)engén.  enterrer,  ensevelir:  Ksi 
tibi  mater,  Cognati,  quis  te  salvo  est  opus? —  «  llaud 
milii  quisquam;  omnei  composai,  *je  n'ai  plus  per- 
sonne; j'ai  enterré  tout  le  monde,  Hor.  Sut.  1,  9, 
18;  de  même  Tac.  Hist.  1,  47,  fin.  Sic  ego  componi 
versus  in  ossa  velim,  telle  est  la  sépulture  que  je  dé- 
sire quand  je  ne  serai  plus  que  de  froids  ossements, 
Tibull.  3,  2,  26.  nu  cinerem  et  ossa,  Val.  Flacc.  7  , 
20  S;  cf.  Ovid.  Fast.  3,  547.  nu  mea  ossa,  Prop.  2, 
24  ,  35.  Nunc  placida  compostus  pace  quiescit ,  en- 
seveli maintenant,  il  repose  en  paix,  Virg.  Mn.  r, 
249.  Busta  compositi  avi,  Ovid.  Fast.  5,  426.  Com- 
positus  prope  rineres  cognatos ,  Catull.  68,  98.  —  d) 
nu  ad  ou  in  aliquid,  qqf.  aussi  alicui  rei,  disposer, 
arranger  d'après  qqc/ie ,  rendre  propre  ,  approprier  à 
une  destination  (dans  ce  sens  le  plus  fréq.  dans  la 
prose  poster,  à  Aug.,  particul.  souvent  dans  Quint, 
et  Tacite)  :  —  a)  nu  ad  aliquid  :  Neque  gestum  orato- 
ris  componi  ad  similitudinem  sallationis  volo,  je  ne 
voudrais  pas  que  le  geste  de  l'orateur  se  réglât  sur 
celui  d'un  danseur,  Quintil.  Inst.  1,  11,  fin.;  de  même 
nu  figuram  ad  imitationem  alterius  scripturae,  calquer 
une  figure  (  oratoire)  sur  la  teneur  d'un  autre  écrit 
(  en  reproduire  la  forme  par  une  imitation  qui  consti- 
tue une  figure  de  rhét.),  id.  ib.  9,  2,  34,  nu  omnia  ad 
voliiptatern  multidinis  imperitse,  disposer  tout  en  vue 
déplaire  à  la  multitude  ignorante ,  se  régler  sur  son 
goût,  id.  ib.  10,  1,  43.  nu  animum  ad  omnes  casus, 
préparer  son  àme  à  tout  événement ,  id.  ib.  12,  9,  20; 
cf.  ad  haec  omnia  componendus  est  orator,  l'orateur 
doit  être  formé  pour  tout  cela,  id.  ib.  n,  1,  46. 
Salis  composuisse  sese  ad  exemplum  ,  qu'il  s'est  assez 
réglé  sur  le  modèle,  id.  ib.  2,  6,  5  ;  cf.  < — <  se  ad  imita- 
tionem ,  se  régler  sur,  imiter,  id.  ib.  2,  8,  2  ;  5,  12  , 
22.  nu  civitatem  advotum,  régler  un  État,  une  so- 
ciété de  manière  que  tout  y  marche  à  souhait,  Tac. 
Or.  41.  —  p)  in  aliquid  (dans  ce  sens  il  est  fréq. 
dans  Tacite)  :  Salis  in  hoc.  nos  componet  multa 
scribendi  exercilatio,  une  grande  habitude  d'écrire  nous 
formera  suffisamment  à  cela ,  Quintil.  Inst.  9,  4,  n4- 
(Nero)  veste  servili  in  dissimulationem  sui  compositus, 
déguisé  en  esclave  pour  n'être  pas  reconnu,  Tac. 
Ann.  i3,  25;  de  même  < — <  in  securitatem ,  id.  ib.  3, 
44.  nu  in  arrogantiam  ,  id.  Agi:  42.  nu  in  squalorem 
mœstitiamque,  affectant  l'abattement  et  la  tristesse, 
id.  Hist.  1,  54;  2,  9.  nu  in  obsequium  ,  qui  prend 
un  air  soumis ,  id.  ib.  1,  82. —  y)  avec  le  dat.  :  Quae 
(laus)  ostentationi  componitur,  Quintil.  Inst.  3,  7,  4. 
—  Cf.  plus  bas,  Pa.,  n°  2,  p. 

2")  au  fig.,  arranger,  mettre  en  ordre  qqc/ie  qui 
laisse  à  désirer  moralement,  comme  discorde,  dispute , 
passion,  etc.,  arranger,  régler,  ajuster,  accommo- 
der, aplanir,  égaliser,  apaiser;  en  parlant  de  per- 
sonnes ,  calmer ,  apaiser,  réconcilier  (très-classique')  : 
Animum  advortile,  si  potis  sum  hoc  inter  vos  compo- 
nere...  dicam  meani  senlentiam,  si  je  puis  arranger 
votre  affaire,  accommoder  votre  différend,  Plaut. 
Cure.  5,  3,  23;  cf.  :  Cur  non  Videmus  inter  nos 
hœc  potius  eum  bona  Ut  componantur  gralia  quam 
cum  niala,  Ter.  Phorm.  4,  3,  17;  et  :  Non  nostium 
inter  vos  tantas  componere  lites,  Virg.  Ed.  3,  108. 
nu  curas,  id.  Mu.  4,  342.  De  même  :  nu  controver- 
sias  regum  ,  régler  les  différends  des  rois,  Cces.  3.  C. 
3,  109.  nu  bellum,  Asin.Poll.  dans  Cic.  Fam.  10, 
33,  3;  Nep.  Hann.  6,  2;  Virg.  Mn.  12,  109.  nu 
discordias  ,  apaiser  les  discordes ,  Tac.  Hist.  l\,  5o.  nu 
seditionem  civilem ,  apaiser  une  sédition  civile,  Suet. 
Cœs.  4  ;  cf.  id.  Tib.  a5,  et  nu  turbatas  seditione  res  , 
Liv.  4,  10.  /~ prœsentia,  Tac.  Ann.  1,  45;  11,  18; 
cf.  nu  priera,  id.  Agr.  16.  nu  plura  moderatione 
quam  vi,  arranger  plus  de  choses  par  la  douceur  que 
par  la  violence,  id.  Ann.  12,  49,  nu  comitia  prato- 
rum,  id.  ib.  14,28.  nu  Armeniam  ,  pacifier  l'Armé- 
nie ,  id.  Ann.  2,4.' — '  Asiam,  id  Hist.  3,  53.  nu 
Campauiam,  id.  ib.  4,  3.  nu  Germanicas  res,  Suet. 
Vitell.  9.  nu  statum  Orientis,  régler  les  affaires  d'O- 
rient, id.  Calig.  1.  —  Pompeii  summam  esse  ...  vo- 
luntatem  ut  compouerentur  (s.-ent.  res  niaximae 
spei,  etc.,  ta  dispute  entre  Pompée  et  César) &\i\w 
ab  armis  discederetur,  Cœs.  B.  C.  3,  16,  Oudend.  N. 
cr.  (d'autres  lisent  componeretur;  voy.  Held  et  Mœb. 
sur  ce  passage;  cf.  le  passage  suivant  de  Cicéronf: 
nu  aversos  amicos,  remettre,  réconcilier  des  amis 
brouillés,  Hor.  Sat.  1,  5,  29.  <~  juvenes  concitatos  , 
Quintil.  Inst.  1 ,  10,  32.  Paucis  primoribus  interfectis, 
ceteros  clemeutia  composuit,  il  ramena  les  autres  par 
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la  clémence,  Tac.  Ann.  12,  55.  Composilique  ad 
pi.esens  qui  eoereeri  non  poterant,</  on  calma  pour 
le  moment  des  esprit*  qu'on  ne  pouvait  contraindre , 
id.  Hist.  1,  85.  —  (j)  au  neutre  :  l'oslcaipiam,  id  quod 
maxime  volai,  fieri  non  potuit  ut  componatur,  que 
ta  paix  fût  rétablie,  Cic.  Rose.  Am.  47. 

C)  rapprocher  pour  ta  lutte  ,  pour  le  combat,  ap- 
paria, mettre  aux  prises  ,  opposer  : 

\")  au  propre  :  —  a)  expression  usuelle  en  parlant 
de  gladiateurs  :  Non  spurcus  homo,  sed  doctus  et 
acer,  Cum  Pacidejsm  hic  componitur,  Lucil.  dans 
Cic.  Opt.  Gen.  Or.  6,  17,  et  dans  Non.  i5-j,  18.  Saepe 
gladiatores  sub  eodem  magislro  erudili  inter  se  com- 
ponuutur,  on  fait  souvent  combattre  l'un  contre  l'autre 
des  gladiateurs  formés  à  la  même  école,  Quintil.  Inst. 

2,  17,  23.  —  b)  en  parlant  d'autres  objets  en  lutte  : 
Si  quis  casus  duos  inter  se  bonus  viros  composuerit  , 
si  quelque  événement  met  aux  prises  deux  hommes  de 
bien,  Quintil.  Inst.  2,  17,  34.  Ibo  alacer  solusque 
manus  componere  monslro  Sufûciam,/e  suffirai  pour 
combattre  le  monstre  ,  SU.  6,  246.  —  Pergis  pugnantia 
secum  Frontibus  adversis  componere  ?  persistes-tu 
donc  à  opposer  les  extrêmes  et  les  incompatibles? 
Hor.  Sat.  1,  1,  io3.  —  2°)  au  fig.,  mettre  en  oppo- 
sition pour  comparer,  comparer  (voy.  i.)comparo, 
n"  II,  1  )  :  — a)  avec  cum  :  Juguriha  ubi  Metelli  dicta 
cum  factis  composuit,  dès  qu'il  eut  comparé  les  pa- 
roles de  Jugurtha  avec  ses  actes  ,  Sali.  Jug.  48.  Ipsa 
comparatio  non  una  viaducitur.  Aut  enim  totam  cau- 
sam  nostram  cum  tota  adversarii  causa  componinius , 
aut  singula  argumenta  cum  singulis,  etc.,  Quintil. 
Inst.  7,  2,  22;  cf.  id.  ib.  2,  17.  33.  —  (})  avec  le. 
dat.  :  Quid  est  cur  componere  ausis  mihi  te  aut  me 
tibi?  Att.  dans  Non.  i5-j,  16.  Homines  divis  compo- 
nier  non  aequum  est,  Catull.  68,  141.  Si  parva  licet 
componere  magnis,  s'il  est  permis  de  comparer  les 
petites  choses  aux  grandes,  Virg.  Georg.  4,  176, 
imité  d'Ovide,  Met.  5,  4 16;  cj.  .-Sic  parvis  componere 
magna  solebam ,  Virg.  F.cl.  1,  24.  Audes  cladi  com- 
ponere nostrae ,  Nytnpba,  tuam?  Ovid.  Met.  i5,  53o. 
Tnm  cum  bis  se  comparent ,  tum,  si  audebunt ,  digni- 
tati  horum  componant  suam,  Cic.  Flacc.  26  (d'autres 
lisent  anteponant;  voy.  Orell.  N.  ci:  sur  ce  passage). 
—  De  là 

compositus,  a,  um,Pa. —  1°)  (d'après  le  n° 
II,  A)  composé,  opp.  à  simplex  :  nu  verba,  mots  com- 
posés, Quintil.  Inst.  1,  5,  3;  cf.  id.  ib.  1,  6,  38;  7, 
9,  5.  nu  voces,  id.  ib.  1,  5,  65;  cf.  ib.  1,  5, 9.  Sparsa 
composais  numerosioracreduntur,  les  choses  semblent 
plus  nombreuses  quand  elles  sont  éparses  que  quand 
elles  sont  rapprochées ,. mises  ensemble ,  id.  ib.  2,  12, 

3.  —  h)  fait  à  plaisir,  imaginé,  inventé ,  fictif ,  men- 
songer, faux  :  nu  crimen,  accusation  fausse,  Cic. 
Verr.  2,  3,  61.  Assimulata  el  arte  composita ,  Quintil. 
Inst.  9,  2,  27.  —  Joint  à  ficta,  Quintil.  Inst.  8,  proœm. 

§23. 

2°)  (d'après  le  n"  II,  B)  —  a)  absol.,  arrangé, 
disposé  convenablement ,  bien  préparé,  orné,  paré, 
plein  d'art  :  Acrior  impetu  atque  animis  quam  com- 
posilior  ordine  ullo  pugna  fuit,  il  y  eut  dans  ce  com* 
bat  plus  d'élan  et  d'acharnement  que  d'ordre  et  de 
tactique,  Liv.  28,22.  Perfîciam  ut  nemo  unquam ... 
paratior,  vigilantior,  compositior  ad  judicium  venisse 
videatur,  mieux  préparé,  plus  sur  ses  gardes,  mieux 
en  règle,  Cic.  Verr.  r,  1,  n.  Admira  tus  sum  «ijyxuînv 
literularum,  quae  soient  tuae  compositissimae  et  claris- 
sim»  esse,  le  désordre  de  ton  écriture,  qui  a  coutume 
d'être  si  régulière'  et  si  nette ,  id.  Att.  6,  9.  Composi- 
tus orator  (opp.  inconditus),  orateur  soigné ,  élégant, 
id.  Or.  70.  Omnia  vero  compositiora,  Quintil.  proœm. 
t.  1.  — p)  avec  ad  ou  le  dat.,  propre,  approprié  à  : 
Alius  historiœ  magis  idoneus,  abus  compositus  ad 
carmen  ,  l'un  a  plus  de  disposition  pour  l'histoire , 
l'autre  a  plus  d'aptitude  pour  la  poésie ,  Quintil.  Inst. 
2,8,  7;  de  même  nu  maxime  ad  risum  Attici,  enclins 
à  rire,  id.  ib.  6,  3,  18.  —  (Titus)  natura  atque  arte 
compositus  alliciendis  etiam  Muciani  moribus,  que  la 
nature  et  fart  avaient  doué  de  séductions  irrésistibles 
pour  Mucianus  lui-même,  Tac.  Hist.  2,  5.  —  b) 
calme,  refléchi,  posé,  tranquille,  exempt  de  passions  : 
Affectus  igilur  hos  concitatos,  illos  mites  atque  com- 
positos  esse  dixeruut,  de  ces  sentiments  ils  ont  appelé 
ceux-ci  véhéments,  ceux-là  tempérés,  Quintil.  6,  Inst. 
2,  9;  cf.  id.  ib.  11,  'i,  65.  Sun!  etiam  lenis  et  nitidi 
et  compositi  generis  non  pauci  amatores,  le  genre 
doux,  brillant  et  calme,  id.  ib.  10,  1,  44-  ~  »t«S; 
l'âge  posé ,  mûr,  rassis,  Tac.  Ann.  i3,  I.  ru  actio, 
action  (oratoire)  calme,  Quintil.  Inst.  11,  3,  110 
«^/supercilium  (opp.  ereclum),  id.  ib.  ri,  3,  74. 

Adv.  composite  (d'après  le  n°  II,  B), régulièrement, 
soigneusement,  avec  ordre,  avec  art  (rare,  mais  très- 
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ttauiquei  lln'ut  /""  dam  Quintitien)  :  nf  Mnbulart . 

,,-r  d'un  pat  régulier,  mesuré,  1  otnm.  (.,    •,  '.   f+i 

iudutui,  '""  ""■'  ■'<''"•  ovet  gotlt  ou  reclterone,  Gell, 

,(   5      —    r^<  cl  apte   dnvir,  parler  avec  111Y  et  eonve- 

nanee,  '  '*■  "'•  7 «,"»'">  .  *^*i  <>■ «•!••  eopiow  eloqui, 
/</.  /v  0r.  i,  1 1,  48.  <^>  aU|iu  magnifie*  rai ri  > i ■ 


miserait,  $' apitoyant  avec  art  <t  avec  de  groom  mott 

.  Ai//,  Cn/(/.  It,  i|.  Bi  ne 
«i  composite  disseruit , disserta  habilement,  ta,  d>.  5a. 


</(•  »«  rt'/mt'iiiim' 
te  (lissi'iuil  ,  .//>><• 

Compar.  .-  Cumposittui  cuocta  quant  feslinantiui 


i  apitoyai 

sur  le  tort  ae  la  république  .  Sali,  Catil.  If,  g.  B«*ne 

nul  ,  0 

mposil 

•gèrent ,  avec  plus  a»  précaution  que  de  rapidité,  [Y* 
A  un.  i  5 

*  coinportiitïo  ,  ônis,  /.  [COmpOTto],  action 
ef  apporter,  d'amener,  a"  amasser  s  transport,  moyen 

de  transport  :  rot  cvpcdila-  ad  inonia,  moyens  de 
transport  accélères,  Jaciles,  vers  les  murs  tic  la  cille  , 
1  ilr. 

comportïoniillN,  e,  ail/.  :  ~  terni  mi  (|in  inira 
posieuionum  fiuej  inveniuntur,  bornes  mse  l'on  trouve 

en    deçà    des    limites  des  propriétés,     des  domaines, 
Iggen,  dans  Goes.  />.  5i. 
comporte,  ivi,  âlnm,  are,  c.  a.,  transporter  en 
semble  ou  dans  te  même  lieu,    apporter,  réunir  (très- 
classiipie)  :  Apparatu  nobis  opus  est   et  relui-.  f\<|in- 
ritis,  unaique  eolleetis,  anéantis ,  comportais ,  nom 

nous  avons  besoin  d'apparat  et  de  choses  i/u'il  faut 
recueillir,  faire  venir  et  transporter  de  toutes  parts , 
Cic.  De  Or.  3,  24,  J)i.  ""  liumentuiii  e\  Asia  ,  Cet*, 
B.  C.  3,  4a  ;  cf.  «^  et  devehere  frumenluni  ad  mare 
m  Gnaeiam,  Ùo,  36,  2.  <~  frumenluni  ex  agris  in 
loca  tnt.i ,  transporter  du  ble  de  la  campagne  en  lieux 
stirs,  Cic.  Att.  5,  18.  »~  frumenluni  et  alia  quae  bello 
tisui  forent,  transporter  le  blé  et  les  autres  approvi- 
sionnements pour  la  guerre,  Sali.  Jug.  47,  a.  r>^>  arma 
in  tetoplnm  Castoris,  réunir  des  armes  dans  le  tem- 
ple de  Castor,  Cic.  Pis.  10.  ~aurum  ,  argentum  do- 
mum  regiam  ,  Sali.  Jug.  76 ,  yî/(.  <~  emptas  citharas 
in  unum,  Hor.  Sat.  2,  3,  104.  —  ^  caesorum  reli- 
quias,*  Suet.  Gatig.3.  ~  praedas  seniper  récentes, 
apporter  toujours  ae  nouveau  butin,  *  Virg.  /En.  9, 
61 3.  ^j  Tes ,  *  Hor.  Ep.  1,2,  5o. 

rompoH,  ôlis,  adj.  [potis],  maître  de,  quia 
obtenu  ,  qui  possède  ,  qui  participe  à ,  qui  a  part  à 
(très-fréq.  et  très-classique;  hors  de  la  latinité  des 
premiers  temps  ,  il  exprime  touj.  la  possession,  l'obten- 
tion d'une  chose  jugée  désirable)  ;  il  se  construit  ordin. 
avec  le  gén.,  plus  rar.  avec  Cabl.  ou  absol.  :  —  a) 
avec  le  génit.  :  r*j  animi ,  qui  se  possède ,  qui  a  son 
bon  sens,  '  Ter.  Ad.  3,  2,  la.  ~  mentis,  qui  jouit 
de  ses  facultés,  Cic.  Phil.  2,  38;  Pis.  20,  fin.;  Ovid. 
Met.  8,  35;  Quintil.  Inst.  11,  3,  77;  Tac.  Ann.  i5, 
70;  Suet.  Fesp.  5.  <*->  sui,  maître  de  soi,\Liv.  8,  18, 
fin.;  Cels.  5,  a6,  n°  i3;  Curt.  4,  12.  ~  ratiouis  et 
consilii,  qui  a  toute  sa  raison,  Cic.  N.  D.  2,  i3,  36; 
cf.  id.  De  Or.  1,  48,  210.  —  <~  libertatis ,  qui  jouit 
de  la  liberté,  libre,  Plaut.  Capt.  prol.  41.  <~  pat  iia>, 
qui  a  recouvré  sa  patrie,  id.  ib.  3,  4,  89;  Liv.  1,  32. 
~  hujus  urbis,  Cic.  Sest.  69,  146.  ~  beilicœ  laudis, 
qui  jouit  d'une  grande  renommée  militaire ,  qui  a  con- 
quis la  gloire  des  armes,  Liv.  3o,  1.  <^->  spei,  dont 
1  espoir  est  réalisé,  id.  29,  221;  Suet.  Tib.  5.  ~  voti, 
dont  le  vœu  est  rempli ,  accompli,  Hor.  A.  P.  76; 
Ovid.  A.  A.  1,  486;  Liv.  7,  40;  Suet.  Aug.  28  ;  Ca- 
lig.  i3  ;  Senec.  Hippol.  710  ;  Curt.  9,  g,  fin.  .~  voto- 
rum  ,'au  comble  de  ses  vœux,  Suet.  Aug.  58.  < — <  mi- 
seriarum,  (une  femme)  bien  malheureuse,  Plaut.  Epid. 
4,  1 ,  32.  —  ~  probri ,  Nœv .  dans  Non.  456,  25.  r>-> 
culpae,  coupable,  Plaut.  Truc.  4,  3,  61.  ~  sceleris, 
qui  a  consommé  le  crime  médité,  Quintil.  Inst.  12,  1 , 
7.  —  P)  avec  tablât.  :  ~  corpore  atque  animo,  qui  a 
Cusage  de  ses  membres  et  de  sa  raison,  sain  de  corps 
et  d'esprit,  Liv.  4,  40. ~  mente,  Virg.  Cul.  189.  ~ 
prreda  ingenti  ,  maître  d'un  immense  butin,  Liv.  3,  70. 
~  magnis  et  mullismalis,  Att.  dans  Non.  5ai,  27.  — 
y)  absolt.  :  Vix  compos  (s.-ent.  mentis)  Imilce,  SU.  4, 
808.  —  *  b)  parméton.  en  parlant  d'une  chose  :  Com- 
pote voto  ,  son  vœu  étant  accompli,  Senec.  Agam.  364. 

*  composcens,  entis,  Partie.  [  posco  ] ,  de- 
mandant à  la  fois ,  avec  instance  :  r^i  bella,  Marc. 
Capell.S,  p.  i36;  cf.  Not.  Tir.  p.  58. 

composite,  adv.;  voy.  compono,  Pa.,  à  la  fin. 

*  compôtfïtïcïus  ou  —  tins,  a,  11m  ,  adj.,  qui  est 
compose  ,  formé  de  plusieurs  parties ,  fait  de  pièces 
rapportées,  qui  n'est  pas  simple,  Tertult.  Anim.  9. 

compôsïtïo,  ônis,/  [compono] —  I)  action 
d'unir,  de  disposer  ensemble,  assemblage ,  combinai- 
son, composition,  liaison,  réunion,  disposition,  arran- 
gement ,  préparation  :  ~  ungiientorum  ,  confection, 
préparation,  composition  des  parfums ,  Cic.  N.  D.  2, 
58,  fin.  ~  membrorum,  disposition  des  membres,  id. 
ib.  t,  18,  47.  <v/  varia  sonorum,  combinaison  variée 
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lt*mid     I  '.   ■       i,    iH.   .  -  •  n  1  uni  ,  ni.    1)1/.    1  ,   ,-.. 

m. 11  ii.itiiuiii ,  organltation dei  magistratures,  id, 
Log,  I,  ',  fin  l><  l,i  ;i  '.  de  >md.,  composition, 
confection,  préparation  ef un  médicament,  le  médica- 
ment même,  mlmhtre  .   Celt,  '•.  16,  im  ;  <',  '■,   1 

I'/iii.  il,  H,  77;  t'evei.   1,  17,  m.    De mémt  ,  titre 

de    l'ouvrage    il,    SeribonitU       (  iuii|hi  ihuin  ,  nu.lii.i-. 

I>||'"  /'/,•■  1  —1)  rapport, enchaînement,  ensemble^ 
1 1  ttime%  corps  ■ .  ~  disciplina  ,  corps  de  doctrine,  <  îe, 
r'm.  t,  aa,  74.  (i)  composition  par  nui,  irmie  .- 
iiii.ii|uc  hujui  cnmpoiitio  jurii  | tificali*...    decla 

1  al ,  et  toute  lu  teneur  dr  ,  ,  Ilr  piulie  du  droit  pontifi- 
cal montre,  etc.,  tu.  Leg,  »,  a-i.  —  De  la  y)  xit' 
iÇo/9)v  ,  liaison    et  1  001  datation  dr\   mott     d'n/'i 

règles  du  style  :  i**/apta,  arrangement  bien  entendu, 
composition  tapante,  Cic,  De  Or,  t,  Sa,  aoo.  <*«  Iota 
servit  aravîlati  vocan  itH  niavitati ,  tonte  la  compost- 

tion  vise  à  la  majesté  ou  à  l'agrément  des  mois,  id. 
(>i  t\,jin.;  cf.  Bmt,  HH,jiu  ,  et  très-freij.  dans  Qu'ai- 
li/ien  ;  cf.  le  4'  chap.  du  i)1'  livre  :  De  COfOporillOOC. 
—  II  )  action  de  poser,  d'arranger,  de  disposer  pour 
la  conservation ,  île  mettre  en  réserve,  de  faire  pro- 
vision de  fruits ,  de  s'en  pourvoir,  réserve,  provi- 
sion, Coltmi.  12,26,  6;  12,  5i,  1;  au  plur.  :  ~<  re- 
riini  auctuinualiuin ,  id.  12,  44,  '. —  2°)  au  fig.  : 
accommodement  d'un  différend,  arrangement  amiable, 
réunion,   pacte,    traite,    teconciliation  ,  pacijication  : 

Paris,  concordis,  composition»  auctor  esse  non  de- 

stiti  ,  je  n'ai  cesse  d  établir  la  paix,  la  concorde,  l'u- 
nion ,  Cic.  Phil.  2,  m,  fin.',  de  même  id.  Rose.  Am. 
12,  33;  Civs.  dans  Cic.  Att.  9,  l3,  A.  ;  id.  D.  C.  r, 
26;  3a;  3,    i5,  fin.  —  III)  action   iC apparier,    d'ac- 

I  coupler,  de  mettre  aux  prises  les  combattants  dans  les 

I  jeux  :  ~  gladiatorum  ,  Cic.  Fam.  a,  8. 

*  coin  pÔMi  fît  us,  a,  um,  adj.  [  compositns,  com- 
pono], relatij  à  la  liaison,  à  la  réunion;  qui  compose 
ou  composé  :  ~  qualitas  Irium  sonorum,  Mart.  Ca- 
pell.  o,  /'.  32o. 

compùsïtor,  ôris,  m.  [compono],  celui  qui  ar- 
range, dispose,  met  en  ordre,  règle;  coordonnaient- 
(rare)  :  Non  enim  inventor  aut  compositoraut  actor 
haec  complexus  est  omnia ,  invention  ,  disposition , 
action,  aucun  de  ces  termes  ne  répond  à  cet  ensemble 
(que  suppose  le  mot  d'orateur),  Cic.  Or.  19.  <~  anni, 


rédacteur  du  calendrier,    id.  Leg. 


2,  12.  r^j  o 


perum, 


Ovid.  Trist.  2,  356.  <~  juris,  compilateur  des  lois, 
Cod.  Just.  6,  28  ,  4-  ~  morum,  réformateur  des  mœurs, 
Coripp.  1,  17.  ~>  melodiae,  compositeur  de  musique, 
Cassiod.  1,  Hist.  eccles.  2,  ad  /in. 

compôsïtûra  (par  contract.  compostura,  Cato, 
R.  R.  22,  8  ),  ae,  f.  [compono  J,  liaison,  réunion,  or- 
donnance, agencement  (très-rare  et  seul,  antér.  au 
siècle  class.)  :  ~  partium  orationis,  construction  des 
parties  du  discours,  Sinn.  Capito  dans  Gell.  5,  20,  2. 
~  trapeti,  Cato,  l.  L,  monture,  établissement,  ajus- 
tement d'un  pressoir.  —  *  b)  au  concret ,  jointure  , 
structure,  organisme  :  <~  oculorum,  Lucr.  4,  327. 

compositns,  a,  um  ;  voy.  compono,  Pa. 

compôsïyi,  anc.  parf.  de  compono. 

*  compossessor,  ôris,  m.,  qui  possède  avec  un 
autre,  co-propriétaire,   Tertull.  Idol.  14. 

C'ompostella,  Cell.;  cf.  Flavio-Navia. 

compostile,  is,  n.,  =  repositorium,  Ennod.  r, 
carm.  24. 

compostura,  ae;  voy,  eompositura. 

compost  us ,  sjne.  pour  compositus. 

compôtâtio,  ônis,  /.,  réunion  pour  boire  en- 
semble, traduction  du  grec,  avpizoa'.ov  (  peut-être 
seult  dans  Cicéron),  Cic.  De  Senect.  i'i,fin.;  Fam. 
9,  24,  3  ;  encore  dans  ce  dernier  passage  il  n'est  pro- 
bablement qu'une  glose  ;  cf.  Rulink.  sur  Vellej .  p.  144, 
et  Wunder,   Varr,  lectt.  p.  ao. 

COMPOTENS,  entis,  adj.,  qui  partage  la  puissance 
avec  un  autre,  épithète  de  Diane,  laser.  Grut.  41,2. 

compotîo,  ivi,  îlum,  ire,  v.  a.  [compos],  rendre 
participant,  faire  participer,  faire  jouir  de  (seult  antér. 
et  poster,  au  siècle  class.  )  :  r*^  me  piscatu  novo ,  m'a 
fait  jouir  d'une  pêche  tout  à  fait  nouvelle,  Plaut. 
Rud.  4,  2,  6.  r*--  aliquem  praedae,  Appui.  Flor.  sub 
fin.  1 — 1  aliquem  voti ,  accomplir  le  vœu  de  qqn,  lui  ac- 
corder ce  qu'il  désire,  id.  Met.  11,  p.  267  .  —  (3  )  au 
passif,  devenir  participant,  participer,  obtenir,  jouir, 
posséder  :  ~  locis,  Plaut.  Ru  I.  I,  3,  22,  être  arrivé, 
entré  dans  des  lieux  ;  cf.  ibid.  v.  7  :  laborem  hune 
potiri.  ~  visu,  auditu  ejus,  jouir  du  plaisir  de  le 
voir,  de  l'entendre ,  Tertull.  adv.  Valent.  11. 

compôtor,  ôris.  m.,  compagnon  de  bouteille,  Cic. 
Phil.  2,  17  ;  5,  8,  22. 

compotrix,  îcis, /.  [compôtor],  compagne  de 
bouteille,  Ter.  Andr.  I,  4,  4;  Sidon.  Ep.  2,  9. 

*  rompnrrïdo,   ère,  3.  v.  a.,  couper  à  la  fois, 
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M  ronimiii,  •   .     •     ,ll.  i,  i,r 

I  mot    /'.!-','  /  .n(i  11 1  . 

(  I  '  Wl'lt    I   I    1  l.-iu  in     [topulll  ,[ 

garants  totldaire   d  un  objet  auprès  dupeuplo,   1 

l>    ''• 

coin i»ru iisor,  mw,  n,.,  compagnon  4e  tabU  . 

l'iul  ..1 

«•oliipr.  <  ni ....  f      <i,u,|..  "on  ifim 

pion  publiquement  um  divinité,  prière  publique,  com- 
mune, Lie,   s>,,  r>;  Gell.  1  t,  u,  1. 

«•oniprécor,    itui    lli,    I      Ctép  ,  /»"///     an 

Une  divinité   ave,    UtUtCS   U  ■  Iles,    de  lu 

■1.,  lui  ndrruer  des  prières,  tadotejr,  l'invoquer, 
l'implorer  (le  plut  wttv.  avant  le  sie\  ,tinrr,ii 

n'est  pa  ■■  dont  Cit  éron  Prodi)  i .:.  /..v.  aut  moU  \n\%;> 
hodie  aut  thure  cowipff otuo  anortuit,  tu  imi  un  du 
invoquer  Jupiter  qui  détourne  les  prodii  ts,  et  lui  of- 
frir de  l'enceitt  OU    iorgr  nvn     te  \tl,  Plaut.    Ampli. 

-j,  a,  u<;<.  ^1  deoa,  Ter,  Ad.  4,  r>,  95  et  -,<>.  - 
lest u m  fidetn,  "  Catutt.  O4,  mi1-  -~  Absolt,  prier,  im- 
plorer, supplier  1   Abi   intro  et  comprecare,  rentre 

et  prie,  Plant.  Mil,  gl.  i,   \,   \  i .   Cy  llureia  ,  rompu- 
cor,  ausis  assit ,  que  Cy  thérée,  je  fen  conjure,  favorite 
mou  entreprise,  Ovid.  Met.    IO,   6,0;  de  même  id.  ib. 

12,  »85;  1  ',,  '579. 

compréliciiilo  (aussi  très-fréq.  dans  les  mss. 
et  édit.  sous  la  forme  primitive  COIDpl  •  -ndn  ;  cf.  Quintil. 
Inst.  1,  5,  ai,  et  prelienilu  ),  ili,  lam,  i-rc,  v.  a.,  en 
qq.  sorte  saisir  à  ta  fois,  prendre  des  deux  mains,  de 
tous  tes  côtés. 

empoigner,  saisir,  prendre  (  très-classique  en  prose 
et  en  poésie)  : 

I  )  au  propre  : 

1°)  en  gén.  :  Quid  (opus  est)  manibus  si  rulnl 
comprehendendum  est  ?  à  quoi  bon  des  mains  s'il 
n'y  a  rien  à  saisir.3  Cic.  N.  D.  i,  33,  92.  Inde  ea 
(corpora)  comprendunt  inter  se  conque  ^egantur,  Et 
conjungundo  crescunt,  etc.,  se  saisissent  réciproque- 
ment, Lucr.  6,  456.  Ut  nuces  intégras,  quas  uuo 
modio  comprehendere  posais...  easdem  si  fregeris ,  vix 
sesquimodio  concipere  possis,  Vano,  R.  R.  1,  7,  3. 
r^->  naves  ,  lier,  attacher  des  vaisseaux  ensemble,  Liv. 
3o,  10.  Comprehendunt  utrumque  et  orant,Cœ.$.  B. 
G.  5,  3i  ;  cf.  :  Ter  frustra  comprensa  manus  effugit 
imago,  saisie  vainement  trois  fois,  Virg.  /En.  a,  794. 
Nisi  qu.T  validissima  (ovis),  non  comprebendatur  (s.- 
ent.  stabulis  )  bieme,  ne  doit  pas  être  gardée  pendant 
l'hiver  dans  les  étables  ,  n'y  doit  pas  passer  l'hiver, 
Colum.  7  ,  3,  i5  ,  Schncid.  Naves  in  (lamine  Vulturno 
coraprebensas  subigi  ad  id  castellum  jussit,  les  na- 
vires saisis,  confisqués,  Liv.  26,  7  ;  de  même,  id.  ag, 
24;  Suet.  Tib.  38;  Calig.  3g.  —  ~  ignem,  prendre 
feu,  Cces.  B.  G.  5,  43;  de  même  :  Longis  compren- 
dere  crinibus  ignem,  r'irg.  JEn.  7,73.  —  Poét.  ; 
Luna...  si  nigrum  obscuro  comprenderit  aéra  cornu, 
si  la  lune  embrasse  de  son  croissant  obscur  un  ciel 
sombre,  c.-à-d.  si  elle  s'obscurcit ,  Virg.  Georg.  1, 
128;  et  avec  la  construction  renversée  :  Ignis  robora 
comprendit,  te  feu  prend  aux  chênes,  au  bois,  Virg. 
Georg.  2  ,  3o5  ;  cf.  :  Opéra  flamma  comprehensa , 
Hirt.  B.  G.  8,  43,  et  :  Avidis  comprenditur  ignibus 
agger,  Ovid.  Met.  9,  234  ;  et  absol.,  comme  en  franc.  : 
Argentariae...  arsere.  Comprehensa  postea  privata 
œdificia...  eomprehensa;  latumiae,  etc.,  ensuite  les 
édifices  privés  furent  saisis  par  l'incendie,  etc.,  Liv. 
26,  27. 

2°)  spécial. —  a.)  saisir  qqn  hostilement,  empoigner, 
prendre ,  s'emparer  de,  s'assurer  de  la  personne  de  : 
Hune  pro  mœcho  postea  Comprehendere  intus  et 
constrinxere  ,  on  le  saisit  ensuite  comme  adultère  et 
on  le  garrotta,  Ter.  Eun.  5,  5,  23;  de  même  id.  ib. 
5,  1,  20.  ~  tam  capitalem  hostem,  s'emparer  d'un 
ennemi  si  redoutable,  Cic.  Catil.  2,  1.  ~  hominem  , 
id.  Qu.  Fr.  1,  2,  4.  ~  neferios  duces,  id.  Catil.  3, 
7.  ~  Virginium,  Liv.  3,  48;  cf-  id-  r»  +r-  ~  P1^ 
sidium  Punicum,  id.  26,  14.  —  Rot.  en  parlant  de 
maladies  :  Comprehensus  morbo  toto  corpore,  saut 
par  la  maladie  dans  tout  son  corps,  Justin.  2  3,  2,  4  ; 
cf.  ~  pestifera  lue ,  id.  32,  3,  9.  —  *  B  )  en  parlant  de 
choses  ,  surprendre,  intercepter  :  ~  epistolas ,  Justin. 

20    5_ ||)  saisir  qqn  au  moment  d'toi  crime,  prendre 

sur  le  fait,  surprendre,  attraper  :  Nocte  latent  lures , 
quos  idem  saeperevei  tens,  Hespere,  mutato  comprendis 
nomineEous,C«^//.  62,  35.—  De/à  —  $)  applique, 
au  crime  :  ~  nefandum  adullerium,  te  découvrir,  Cic. 
Mil.  27.  ~  res  ejus  indicio,  découvrir  des  faits  par  ses 
révélations,  id  Cluent,  16,  47.  —  c)  en  parlant  de 
plantes  :  prendre  racine,  venir  biïn  :  Postero  anno 
qu.im  compreheudil  (surculus),  quand  le  rejeton  a 
pris  racine,  J'arro,  R.  R.  1,  4o,  fin.;  de  même  Co- 
lum. 3,   5,  1;  5,  6.  18;  Pallad.  Jan.  Ci,  S;  Febr.  17, 

72. 
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(i  ;  Od.  n,3.  —  De  là,  par  analogie  en  parlant  de 
la  femelle  des  animaux  :  concevoir,  devenir  enceinte, 
concipere  :  Si  millier  non  compreheudit,  etc.,  Cels.  5, 
■11,  fin.  —  cl)  en  parlant  de  lieux  :  renfermer,  con- 
tenir, embrasser  :  Circuit  us  ejus  Iriginta  el  duo  stadia 
conipiehendit ,  son  circuit  embrasse  un  espace  de 
trente  deux  stades,  Cttrt.  6,  6.  —  e)  dans  ta  langue 
médicale  postérieure,  en  parlant  de  médicaments  : 
les  condenser,  les  lier  :  ~  aliquid  nielle,  faire  la 
liaison  de  qqcfte,  l'épaissir  avec  du  miel,  Veget.  6,  27, 
1  ;  Seribon.  Comp.  88;  227,  et  pass. 
II)  au  fig.: 

1°)  saisir  qqclie  par  le  sens  delà  vue,  voir,  aper- 
cevoir (très-rare)  :  • — '  ali(|iiîd  visu,  Sil.  3,  408,  et 
sans  visu,  en  parlant  de  l'action  de  -voir  :  <~  vix  lite- 
raruni  apices,  distinguer  à  peine  les  linéaments  des 
lettres,  Gell.   i3,  3o,  10. 

2°)  saisir  qqche  par  l'intelligence,  concevoir  dans 
son  esprit,  comprendre,  reconnaître  :  Si  (|uam  opinio- 
lu'in  jam  meiilibus  vestns  comprehendistis  :  si  eam 
ratio  convellet,  si  oratio  labefactabit,  etc.,  si  quelque 
opinion  a  déjà  pris  racine,  s'est  implantée  dans  votre 
esprit  (image  empruntée  des  plantes  qui  prennent  ra- 
cine ;  voy.  plus  bout,  n"  1,  2,  c),  Cic.  Cluent.  2, 
fin.  Qui  oinnes  animo  virilités  peniius  comprehendis- 
set ,  dont  l'âme  se  serait  projondémenl  pénétrée  de 
toutes  les  vertus ,  réunirait  toutes  les  vertus ,  id.  lialb. 
i,3.  Istam  aiitem  inlelligentiam  aut  maris  aut  terra; 
non  modo  comprehendere  animo,  sed  ne  suspicione 
quidem  possitm  attingere  ,  or,  je  ne  saurais  ni  conce- 
voir ce  que  c'est  que  cette  intelligence  de  la  mer  ou  de 
la  terre ,  ni  même  soupçonner  ce  que  ce  pourrait  être , 
id.  N.  D.  3,  25,  64.  ~  omnia  animis  et  cogitalione, 
id.  Flacc.  27;  cf.  id.  De  Or,  i,3t,fin.  < — '  aliquid 
mente,  comprendre,  saisir  par  l'intelligence ,  id.  iV. 
D.  3,  8,  fin.  r^>  aliquid  memoria,  graver  dans  sa  mé- 
moire, Tusc.  5,  ki, fin.  Quod  nequeunt  qualis  ani- 
mus  sit  vacans  corpore  iuteiligere  et  cogitatione 
eompreliendere,  id.  ib.  1,  22.  Illud  experimentis  as- 
siduis  compreliendi,  viles  melius  provenire,  etc.,  de 
nombreuses  expériences  prouvent  que  les  vignes  vien- 
nent mieux,  Pallad.  Jan.  i3,  fin. 

3°  )  embrasser,  enfermer  dans  un  discours,  dans  un 
écrit,  exprimer,  décrire,  raconter,  exposer,  etc.  :  Bre- 
viter  paucis  prasstat  comprendere  limita ,  d'embrasser 
(  de  dire  )  beaucoup  de  c/ioses  en  peu  de  mots,  Lucr, 
6,  1082  ;  cf.  :  Breviter  comprebensa  seuteutia,  pensée 
exprimée  brièvement,  Cic.  Fin.  2,  7,  20;  Quintil.  Inst. 
9,  3,  91;  cf.  ;  Ne  plura  consecter,  comprebendam 
brevi,  Cic.  De  Or.  1,  8,  fin.  Hujusmodi  reticenliae 
jure  civili  omnes  coniprehendi  non  possunt,  id.  Off. 
3,  16,  67.  Perinde  ac  si  in  banc  formulant  omnia  ju- 
dicia...  conclusa  et  comprehensa  sint,  id.  Rose.  Com. 
5,  fin.  —  (  Cato  )  verbis  luculentioribus  et  pluribus 
rem  eamdem  comprehenderat ,  Caton  avait  exprimé 
la  même  pensée  en  termes  plus  clairs ,  Cic.  Att.  ia, 
ai.  Ipsa  natura  circumscriplione  quadam  verborum 
comprehendittoncluditque  sententiam,/<£  Brut.  S,  fin., 
et  beauc.  d'autres.  Tôt  premor  adversis,  quae  si  com- 
prendere coner,  Icariae  numerum  diceie  coner  aquœ, 
si  j'essayais  de  les  énumérer,  Ovid.  Trist.  5,  2,  27; 
cf.  id.  Met.  i3, 160.  Non,  mihi  si  lingua;  centum  sint 
oraque  centum,...  omnes  scelerum  comprendere  for- 
mas, Omnia  pœnarum  percurrere  nomina  possim,  em- 
brasser, décrire,  peindre  toutes  les  formes  sous  lesquelles 
se  présente  le  crime,  Virg.  JEn.  6,  626.  —  De  là  poét.: 
Aliquid  numéro  ~ ,  exprimer  en  chiffres,  compter, 
énumérer  :  Neque  eniin  numéro  comprendere  refert, 
Vug.  Georg.  2,  io4,Oquater  etquoties  numéro  com- 
prendere non  est  Felicem,  etc.,  Ovid.  A.  A.  2,  447. 
4°)  embrasser  qqn  avec  amour,  l'entourer  de  son 
affection,  l'obliger,  se  l'attacher  (rare,  le  plus  souvent 
dans  Cicéron  )  :  r^>  multos  atnicitia ,  tueri  obse- 
quio,  etc.,  Cic.  Cœl.  6.  ~  adolescentem  bumanitate 
tua  ,  entoure  ce  jeune  homme  de  tes  bontés  ,  id.  Fam. 
i3,  i5,fin.  Quod  omnibus  officiis  per  se,  per  patrem, 
per  majores  suos  totam  Atinatein  prœfeeturam  com- 
prehenderit,  id.  Plane.  19,  47. 

comprêheiisîbilis,  e,  adj.  [  comprebendo ],  ce 
qui  peut  être  saisi,  saisissable  (  très-rare,  probabl. 
empl.  pour  la  première  fois  par  Cicéron)  :  —  1°)  au 
propre  :  ~  et  solidum  cornus,  Lactant.  7,  12.  —  II) 
au  fig.  :  —  1°)  perceptible  par  les  sens  :  ~  oculis 
foramina,  Senec.  Qu.  A'at.  6,  24.  —  *  2°)  saisissable 
pour  l'esprit,  compréhensible,  intelligible,  concevable: 
«  Id  autem  visum ,  quum  ipsum  per  se  cerneretur, 
compréhensible,  feretisbnec?  Nos  vero,  inquit,quo- 
nam  enim  modo  -/aTaXYjTîTGv  diceres,  etc.?  *  Cic. 
Acad.  i,  11,41,  Goer.  N.  ci:  ~  natura,  Cels.  prœf. 
~  causa:,  Arnoô.  i,p.  37. 

comprêbensïo ,  ônis,  f.   [comprehendo],  — 
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I  )  au  propre,  action  de  saisir  avec  les  mahis  (  très- 
rare)  :  Ingressus,  cursus...  sessio,  comprebensio,  Cic. 
l\'.  D.  1,  34,  94.  —  *  2")  action  de  saisir,  de  s'empara 
de,  d'arrêter,  de  prendre,  d'attraper  dans  un  sens  hos- 
tile :~  sontium,  arrestation  des  coupables,  Cic.  Plu/. 
2,8.  —  II)  au  fig.  :  —  1°)  dans  la  langue  philosophique, 
action  de  saisir  par  t'inlelligence,  de  comprendre,  de 
concevoir,  compréhension  ,  conception,  connaissance; 
et,  au  concret,  idée,  notion  :  «  Mens  ampleciitur 
maxime  cognitionem  et  istam  xaTâÀr,'j/iv,  quant,  ut 
dixi,  verbum  e  verbo  exprimentes  compieheiiiionent 
dicemus,  quum  ipsani  per  se  antat,  etc.,  »  Cic.  Acad. 
2,  16,  3t;  cf.  ib.  1,  11,  41,  et  beauc.  d'autres.  Au 
plur.  :  <^j  rerum,  id.  Fin.  3,  1 5,  49.  —  2°  )  t.  de  rhet. , 
ensemble  d'une  composition,  tout  ce  qu'elle  embrasse, 
encliainement ,  liaison  dans  le  discours ,  expression, 
style  :  Non  sunt  in  ea  tainquain  tibicini  percussioitum 
modi,  sed  universa  comprebensio  et  species  orationis 
clausa  et  terminata  est,  elle  (  la  prose  )  n'a  pas,  comme 
la  musique,  des  temps  frappés  ,  qui  donnent  à  la  me- 
sure une  précision  parfaite ,  mais  des  règles  généra/es, 
des  préceptes  d'ensemble  ,  Cic.  Or.  58,  fin.  —  De  là 
—  b)  spécial.,  période,  phrase  :  Ut  comprebensio 
numeio.se  et  apte  cadat,  que  la  période  tombe  avec 
nombre  et  mesure ,  Cic.  Or.  44  ;  cf.  id.  Brut.  44»  162  ; 
8,  fin.  ;  37  ,  140,  Orell.  N.cr.;  Quintil.  Inst.  9,  4, 124, 
n5,  121,  et  beauc.  d'autres.  —  c)  t.  de  gramm.,  syl- 
labe,  Chaiis.  1. 

comprchensïvus,  a,  uni,  compréhensible  :  r-^i 
definitio,  lioeth.  De  défin.  p.  660.  —  Activ.,  qui  com- 
prend :  r^>  nomen,  nom  collectif,  Prise. 

*  eomprêbenso,  are,  v.  intens.  [  comprehendo  ], 
saisir  avec  les  mains  :  r^j  suos  quisque,  servare,  am- 
plexare,  Claud.  Quadrig.  dans  Prise,  p.  797,  P. 

comprehensas,  a,  uni,  Partie,  de  compre- 
hendo. 

comprend»»,  ère  ;  voy.  comprehendo. 

compresbjter,  cri,  m.,  collègue  de  prêtre,  dans 
la  prêtrise,  Augustin.  Ep.  228. 

compresse,  adv.;  voy.  comprimo,  Pa.,  à  la  fin. 

oompressîo,  ônis,  f.  [comprimo']  —  1°)  action 
de  comprimer,  compression  :  Auriim  compressions 
coactum,  Vitr.  7,8,  fin.  ~ventris,  Gell.  16,  3.  ~ 
musculorum ,  Seribon.  Comp.  84.  —  b)  embrasse- 
ment  :  r^j  arctae  ,  étreintes  amoureuses,  *  Plaut.  Pseud. 
1,  1,  64.  Et  —  c)  cohabitation,  commerce  illégitime 
avec  une Jemme ,  Arnob.  2,  g3  ;  Hygin.  Fab.  187;  Ter. 
tull.  adv.  Marc.  4,  34.  —  *  2°)  aufig.,  action  de  serrer 
la  rédaction,  concision  de  l'expression,  Cic.  Brut.  7 , 
fin. 

compresso,  àtum,  are,  1.  v. intens.  [comprimo], 
serrer,  presser,  comprimer  (lat.  des  bas  temps),  Ter- 
tull.  contr.  Gnost.  3.  Et  modo  cum  teneris  culmos 
compressât  Aristis  La.- va  manus,  Coripp.  7,  Johann. 
538.  ~alqd  digitis,  Porphyr.  ad  Hor.  Sat.  273. 

compressor,  Ôris,  m.,  celui  qui  comprime,  qui 
étreint  fortement  une  femme  dans  l'acte  charnel,  Plaut. 
Argum.  Aul.  2,  7;  Mytlwgr.  Vatic.  1,  18. 

1.  compressus  ,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  com- 
primo. 

2.  compressus,  ûs,  m.  [comprimo],  action  de 
comprimer,  compression  (se  trouve  seul,  à  l'abl.  sing.)  : 
Semen  tepefaclum  vapore  et  compressu  suo  diffindil 
(terra),  *  Cic.  De  Sencct.  i5,  5i.  ~  pennarnm,  en 
repliant  ses  ailes ,  Plin.  1 1,  28,  34-  —  b)  action  d'é- 
treindre  une  femme,  embrassement,  cohabitation ,  com- 
merce illégitime ,  Plaut.  Amph.  prol.  109;  F.pid.  4, 
1,  i5;  Truc.  2,  6,  17;  Ter.  Ad.  3,  4,  29;  Macrob. 
Sat.  5,  19. 

comprime»,  essi,  essum,  ère,  3.  v.  a.  [premo], 
—  1") presser,  serrer,  comprimer,  étreindre,  contracter 
(très-  fréq.  et  très-classique)  :  Hasce  igitur  (se.  aubes) 
quom  ventus  agens  contrusit  in  unum  Conipressitque 
locuni  cogens,  quand  le  vent  qui  chasse  les  nuages 
les  a  resserrés  et  comprimés  dans  un  même  espace , 
Lucr.  6,212.  (Corpora)  inter  se  compressa  teneri, 
id.  6,  434.  Compressai  nares,  narines  serrées,  id.  6, 
1192.  Quum  plane  (digitos)  compresserai  pugniiuique 
fecerat,  quand  il  avait  serré  les  doigts  et  fait  le  poing, 
Cic.  Acad.  2,  47,  i45;  cf.  :  Compressa  in  pugitum 
manus,  Quintil.  Inst.  2,  20,  7.  (Oculos)  opertos  com- 
pressosque,  yeux  voilés  et  fermés,  id.  ib.  11,  3,  76. 
Compressant  forcipe  linguam ,  sa  langue  saisie  avec 
des  tenailles,  Ovid.  Met.  6,  556.  Hœc  ego  mecum 
Compressis  agito  labris ,  en  pressant  mes  lèvres  du 
doigt,  *  Hor.  Sat.  1,  4,  i38,  et  beauc.  d'autres.  ~ 
ordines  (aciii),  serrer  les  rangs,  Liv.  8,  8.  ~  versus 
ordinibus,  écrire  serré,  Ovid.  Am.  1,  11,  24.  ~  mu- 
lierem,  dans  le  sens  obscène,  déshonorer  une  femme, 
souiller  son  honneur,  Plaut.  Aul.  prol.  3o  ;  Ter.  Hec. 
4,  1,  57;  5,  3,  3o;  Phorm.  5,  9,  29;  Liv.  1,  4,  et  pass. 
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De  là  le  jeu  de  mots  :  Me.  Ego  tibi  istam  hodie  sc«le- 
stam  comprimant  linguam.  So.  Haud  potes  :  ttene  pU- 
dieeque  aueratur,  Plaut.  Amph.  1,1,  uy?.  ;  de  même 
ni.  Rud,  4,  4,  29  sq.;  Truc.  2,  2,  6.  Se  dit  aussi  de 
C  accouplement  du  paon,  Colum.  8,  11,  5.  —  b)  Pro- 
verb.  Compressis  manibus  sedere  ,  être  assis  les  mains 
l'une  dans  l'autre,  c.-à-d.  les  bras  croisés ,  être  oisif, 
Liv.  7,  i3. 

II)  avec  l'idée  accessoire  de  l'entrave  mise  à  la  li- 
berté des  mouvements ,  contenir,  retenir  :  • — .  animant, 
retenir  la  respiration ,  Ter.  Phorm.  5,  6,  a8.  ~ 
maniim  ,  retenir  sa  main,  la  tenir  éloignée ,  Ter. 
Hcaut.  3,  3,  29.  ~  linguam  alicui,  contenir  la  langue 
de  qqn,  le  faire  taire,  lui  fermer  la  bouche,  Plaut. 
Amph.  1,  i,  192;  cf.  id.  Mil.  gl.  2,  6,  88.  ~  alvum, 
arrêter  le  flux  de  ventre,  Cels.  1,  10;  6,  18,  //"  7; 
de  même  r^>  stoniacbitm  ,  serrer  l'estomac  à  qqn ,  faire 
qu'il  garde,  les  aliments,  arrêter  les  vomissements ,  id. 
4,  5,  fin.;  et  appliqué  à  la  personne  :  Si  morbus  ali- 
quem  compressent ,  si  la  maladie  produit  la  consti- 
pation chez  qqn  ,  le  resserre ,  id.  prœf. 

2°)  au  fig.,  arrêter ,  contenir,  entraver  une  action  , 
un  projet ,  une  passion  ,  c.-à-d.  réprimer,  comprimer, 
étouffer,  supprimer,  arrêter,  modérer,  tempérer,  cal- 
mer :  00  vocem  et  orationem  ,  retenir  sa  voix  et  ses 
paroles,  Plaut.  Pseud.  1,  4,  16.  ~gressum,  arrêter  sa 
marche,  Virg.  JEn.  6,  38g.  ~  consilium  ,  renverser 
un  projet,  Plaut.  Merc.  2,  3,  6.  <~  atqtie  restinguere 
incensam  illius  cupiditatem,  Cic.  Pis.  25;  cf.  Cœl. 
3i,  a5.  owconatum  atque  audaciam  furentis  hominis, 
comprimer  les  efforts  et  l'audace  de  ce  furieux,  id. 
Phil.  10,  5,  n  ;  cf.  Liv.  3,  38.  r^>  tribunicios  furores, 
Cic.  Mur.  11.  in/  ferocitateni  tuam  istam  ,  modérer  ta 
férocité,  id.  Patin.  1,  2.  <~  seditioneui,  reprimer  une 
sédition,  Liv.  2,  23.  <^>  motus ,  id.  1,  60.  Hi  motus 
animorum  atque  ba-c  certamina  tanta  Pulveris  exigui 
jaclu  compressa  quiescunt,  étouffés,  Virg.  Georg.  4, 
87.  iv  plausum  ,  modérer  les  applaudissements  ,  Cic. 
Dej.  12,  fin.  ~  exsultantem  ietitiam,  réprimer  les 
transports  de  joie ,  id.  Top.  22,  fin.  • — <  murmura  voce 
manuque,  Ovid.  Met.  1,  206.  i^>  conscienliam ,  as- 
soupir la  conscience,  en  étouffer  la  voix ,  Cic.  Fin. 
2,  17,  etc.  —  b)  métaph.  en  parlant  d'une  personne  : 
Magis  e  republica  visum  erat  comprimi  ac  sedari  exa- 
speratos  Ligures,  on  avait  cru  plus  important  de  calmer 
et  de  contenir  l'exaspération  des  Ligures,  Liv.  42,  26  j 
cf.  id.  5,  45;  Cœs.  B.  C.  3,  65.  —  Obe  jam  satis, 
uxor,  est!  comprime  te,  nimium  tinnis,  hola  !  femme  , 
en  voilà  assez  ;  modère-toi  ;  tu  cries  trop,  Plaut.  Casin. 
2,  3,  32.  Vix  comprimor  quin  involem  il I m  in  oculos, 
je  ne  sais  qui  me  retient  de  lui  sauter  aux  yeux ,  id. 
Most.   1,  3,  46. 

III)  avec  l'idée  accessoire  de  soustraire  à  la  vue 
ou  à  la  connaissance,  =  supprimo  :  garder  pour  soi, 
taire,  cacher,  soustraire ,  celer  (rare,  mais  de  bonne 
prose,  le  plus  fréq.  dans  Cicéron)  :  Ut  cives  Romani, 
qui  frumenlum  compressèrent ,  magnum  numerum 
populis  pollicerentur,  que  les  citoyens  romains ,  qui 
avaient  fait  de  grandes  provisions  de  blé  (qu'ils  serraient 
dans  leurs  greniers),  en  promissent  une  grande  quan- 
tité à  chaque  ville.  Cic.  Att.  5,  21,  8.  Pecunia  qua 
frumentarios  ob  annouam  compressant  damuarunt, 
amendes  infligées  aux  fournisseurs  pour  avoir  accapare 
les  grains,  Liv.  38,  35.  —  ~  muila  magna  debeta, 
j'ai  étouffé,  tenu  secrètes  beaucoup  de  fautes  graves  , 
Cic.  Att.  10,  4,  6.  < — <  orationem  illam ,  id.  ib.  3,  12. 
~  fainam  capta?  Carthaginis  ex  industria ,  cacher  à 
dessein  la  prise  de  Carthage ,  empêcher  la  nouvelle  de 
se  répandre,  Liv.  26,  5t,fiu.  —  De  là 

compressu*,  a,  uni,  Pa.,  serré,  c.-à-d.  étroit, 
juste  :  Caliculus  oris  compressions,  une  petite  coupe 
ayant  l'orifice  un  peu  étroit,  Cels.  2,  11.  Fossura  ore 
compressiore,  Plin.  17,  11  (16).  —  Par  rapport  à  le. 
digestion,  resserré,  constipé  :  ^  venter,  Cels.  1,  3. 
«v  alvus  ,  id.  3,  6.  t^-  morbi ,  maladies  accompagnées 
de  constipation ,  id.  prœf. p.  17.  —  Adv.  compresse, 
*  1°)  d'une  manière  serrée,  concise  :  Compressais  lo- 
qui,  oppos.  latius,  Cic.  Fin.  2,  6.  —  2°)  d'une  manière 
pressante,  instamment,  avec  instance:  Compressius  vio- 
lentiusque  quœrere,  Gell.  1,  23,  7;  cf.  Macr.  Sat.  1,  6. 

comprïviçui,  orum  ,  m.,  eu  nommait  ainsi  deux 
conjoints  dont  l'un  est  fils  ou  fille  du  beau-père  ou  de 
la  belle-mère  de  l'autre,  Justin.  Instit.  1,  10. 

comprôbâbïlis ,  e ,  adj.,  digne  d'approbation  , 
Cassiod.  Instit.  div.  litt.  3o,  De  Antiquario. 

*  comprôbâtïo  ,  ônis,  /.  [  comprobo  ],  approba- 
tion :  r^j  honestatis,  Cic.  Fin.  5,  22,  62.  —  preuve, 
Arnob. 

comprôbatîTCjaa'f.,  d'une  manière  approbalive, 
Prise. 

*  coiuprôbâtor,  ôris,  m.  [comprobo],  qui  ap- 
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prouve  qqelie,  amrobntenu  f*  tiqua  amuli  luetorl 
latii  elui  il  inventionii,  <"    Invent,  i,  18,  ;  .. 

comprit  lit»,   àvi,   aluni,  lM,   i,  i.  <t.  1")  «l> 

prouver  aqene  pleinement  ,  dont  toutes  itipartltt,  l* 
trouver  toit,  reeonnttttre  (  très»eUusiau4  m  très'fréq 

surtout  fii  prou)  :  Iitam  lui -i  logent  «'t  voluntatem 

ii  lentonttam  loudo  vebementiuimeque  comproboi 
et/t  les  approuvé  tant  reserve,  Clo.  Munit.  24.  ,><J 
oratiouem  omnium  tuueniu,  Liv,  5,  g\  ej.  Sutt,  Aug. 

t.x ,  «t.  si  non  omnia  sua  amuMt  (  ta ■  ),  s'  rnrum 

pondéra  minuliuimii  lantentiii  Don  fregiiiel,  con- 
lenau  potiui  erudiiorum  qutm  puorarnm  ■nom  corn* 

proharetur,  il  aurait  pour  lui,  en  sa  faveur,  plutôt 
l'assentiment  tics  savants  OU»  le  suffrage  des  enfant*, 
Quintil.   Inst.  [O,    i,  1 30,  et  beauc.  d'autres.  —  lias 

comproba  tabulas,  approuve,  reconnais  ces  pièces 
(ces  tablettes),  Cic.  Cœcin.   a5,   7a.  Ne  domuticil 

quidam  eiemplii  docti  numen  deorum  comprobabi* 

mus?  et  manquons -nous  d'exemples  domestiques  qui 
nous  découvrent  la  puissance  des  dieux?  (ne  recon- 
naûrons-nous  pas  ta  puissance  des  dieux,  etc.  ),  id.  A'. 
D.  2 ,  3. 

2")  montrer  qqche  à  d'autres  comme  vrai  ,  juste, 
bon ,  excellent ,  démontrer,  prouver,  affirmer,  con- 
firmer, certifier  :  Nec  boc  oratione  solum,  led  multo 
magil  vila  et  factis  et  moriblll  coinprobavit,  et  il  le 
prouva  non-seulement  par  ses  paroles,  mais  encore  pat- 
us  actes  et  par  ses  mœurs,  Cic.  Fin.  1 ,  20.  Patris 
dictum  sapiens  temeritas  lilii  comprobavit ,  la  témé- 
rité du  fils  justifia  les  sages  prédictions  du  père ,  id. 
Or.  65,  2 14.  Comprobat  bominis  cunsilitini  l'ortuna, 
Oats.  Ji.  G.  5,  58,  fin.;  cf.  Fama  quod  bona  com- 
probet,  *  Catull.  61,  62.  Meministi...  rem  hanc  totam 
C.  Sacerdolis  teslimonio  comprobari,  que  toute  cette 
affaire  est  confirmée  par  le  témoignage  de  C.  Sacerdos, 
Cic.  Verr.  2,  2,  48;  cf.  :  indicio  comprobato ,  Sali. 
Catil.  5o.  Perceleri  (  servi  )  intérim  esse  ab  hoc  com- 
l'i  <ili.it  mu  venenum,  qu il  s'assura  de  la  force  du  poison 
par  la  mort  presque  instantanée  d'un  esclave ,  Cic. 
Cxi.  24. 

*  compr5mit»sûrïus',  a,  uni,  adj.  [compromis- 
»um  J,  relatif  à  un  compromis  :  r^>  judex  ,  arbitre 
choisi  par  deux  parties  adverses,  en  vertu  d'un  com- 
promis ,  compositeur  amiable ,  Callistr.  Dig.  5,  8,  41. 

coniproniissum ,  i,  n.;  voy.  le  suiv.  n°  b. 

coniprômitto,  niïsi,  missum,  ëre.  v.  a,  t.  techn. 
de  jurisprud.,  se  promettre  réciproquement,  dans  des 
affaires  litigieuses,  de  s'en  remettre  à  la  décision  d'un 
arbitre  :  «  Tribunicii  candidati  comproniiserunt  HS 
quingenis  in  singulos  apud  M.  Calonem  depositis  pe- 
tere  ejus  arbitratu  ut  qui  contra  fecisset  ab  eo  con- 
demnaretur,  »  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i5,  6,  an.;  de  mime  <~ 
de  aliqua  re,  compromettre,  passer  un  compromis  re- 
lativement à  une  affaire,  la  régler  par  arbitres  choisis 
d'un  commun  accord,  JJlp.  Dig.  4,  8,  1 3.  <~  in  arbi- 
trum  ,  id.  ib.  44,  4,  4,  et  beauc.  d'autres.  —  De  là 
b)  compromissum,  i,  n.,  promesse  réciproque,  engage- 
ment  mutuel  de  deux  parties  de  s'en  rapporter  à  un 
arbitre  pour  la  décision  d'une  affaire ,  compromis , 
Cic.  Rose.  Com.  4;  Verr.  2,  a,  37;  Fam.  12,  3o; 
Dig.  4,  8,  1  sq.  —  //  signifie  aussi  promettre  en  même 
temps  :  Eisque  (militions)  spolia  peremptorum  ho- 
ititim  compromittens,  Cassiod.  6,  Hist.  eccles.  1. 

compropëro,  as,  are,  v.  n.,  se  hâter  ensemble 
ou  avec,  Not.  Tir.  p.  95. 

comprôpînquo,  as,  are,  v.  n.,  s'approcher  en- 
semble, Not.  Tir.  p.  104. 

*  eoniprôvincïâlis,  e,  adj.,  originaire  de  la 
même  province ,  Sidon.  Ep.   7,  7. 

Compsa,  lieu  dans  la  Crossœa,  i.  q.  Campsa. 

Compsa,  x,  Liv.  a3,  1;  24,  20;  Cœs.  Bell. 
Gall.  3,  22;  Vell.  Paterc.  2,  68;  Kû^a,  Ptol.  3, 
1,  70;  v.  des  Hirpini,  mais,  sel.  Ptol.,  des  Lucani,  près 
des  sources  de  /'Aufidus  (Samnium  ),  à  environ  40  m.  p. 
au  S.-E.  de  Beneventum;  auj.  Coma,  v.  napolit., 
prov.  Principato  Ulteriore,  Campsani,  Plin.  3,  11; 
hab.  Compsanus,  i ,  Liv.  c.  I. 

C'ompHânus;  voy.  leprécéd. 
'  C'ompMutug,  K.ô|Ai]/aT0î  ,  Herodot.  7,  109;  peut- 
être  i.  q.  KocraivCr/);,  ap.  JElian.  Nat.  An.  i5,  25,  et 
K.ôt'x-.oç,  ap.  e.umd.  Far.  Hist.  4,  17  ;  y7.  de  Thrace , 
coule  entre  le  Nestus  et  le  Tranus,  se  jette  dans  le  lac 
Kislonis,  et  s'appelle,  set.  Kruse,  Soparis. 

compte,  adv.;  voy.  como,  Pa.,  à  la  fin. 

coraptor  ,  ôris,  m.,  celui  qui  orne,  qui  pare  :  «^ 
«l'iicarum,  Cassiod.  4,  Variar.  St. 

'  romptûluH,  a,  um,  ad 'j.dimin.,  [comptus,como], 
'uou,  efféminé,  paré,  orné,  attifé  comme  une  femme  : 
~  jnvenes,  pett  tt  maîtres,  Hieron.  Ep.   128,  n"  4. 
,     I.  roniptus,  a,  um;  voy.  como,  Pa. 

>    comptiiN,  us,  m.  [como],  soin  de  la  cheve- 


lure, toilette  de  l<i  tête,  ornementé  de  télet  coiffure, 
friture,  Luor,  1,  us,  dfran,  dfetprè*  t<  <  h,  v. 
p.  Sa,  *  ■>")  tufig,  ajustement,  assemblage,  union, 
tu  n  N01  <|ni  complu  conjugioqua  '  •  •■  !••  •  ■  ■  ^  .1 1 . | u«- 
anîmai  coniiiiimui  unllarapti,  Luer,   t,  n'»~. 

<'oiii|iui(iiiiiiiiii ,  ,,-,  y.,  lutte,  opposition,  Gen 
niid.  De  l'n.  iliustr.  1  1. 

<'oiiipii(cuo,  aie,  v,  n,,  se  combattre,  icbatti 

disputer  (poster,  ait   tUcU  oloSS.  )  :  <  .l.iiii.inlri  <  uni  111 1  - 

enanteique  ■  Nos  raliqui,   Gell,   ii,  '»,  /m  (de  nu  me 

id.  1a,  '»,  t;  Sutpie.  Se  ver.  /v  i  ita  S,  M<i/t.  14, 

conipiili,  pm].  de  iiini|irllo. 

<  "in  puis.  <  iim'ii.  um  ,    i,    11.    [cOmpuUo],   unpul 

sion,  et,  oiifig.,  instigation,  exhortation!  >^  rarorum, 
Futgent,  M) tlt.  ï,  (i. 

t'ollipiilfiitHo,  ônis, /.  |  COmpuUo  \,ckoe,  heurt; 
d'oil  remontre  (hostite),  lutte,  détint,  ilisu-ntiiitiiit 
(  lut.  des  bus  temps)  :  • — 1  inlcrnos  cl  JudtBOf ,  Tertull. 
Apol.  21;   i/i    même  id.  ib.    J8. 

coilipulNiO  ,  ônis  ,  /!  |  COmpello] —  i")  institu- 
tion, contrainte  ,   Hermog,   t>i^-   "',  ',   '  1    /'"•  —  De 

là  2")  invitation,  avertissement,  sommation  de  payer), 
Cassiod.  fyar.  12,  10. 

roiupulso,  are,  v.  iuteris.  [  compelln  ]  —  1°) 
act.,  presser,  pousser  vivement,  entrechoquer  de  Imites 
ses  forces  (poster,  au  siècle  class.  et  rare),  Appui. 
Met.  7,  y.  197.  —  ">.")  neut.,  se  battre ,  se  disputer  : 
Kegna  râgnia  compulsant,  Tertull.  Apol.  20;  cf.  coiu- 
pulsatio. 

coiupulsor,  ôris ,  m.  [  compello  ] ,  lai.  des  bas 
temps,  celui  qui  pousse,  fait  marcher  devant  soi,  pâtre  : 
• — '  (  pecoris),  Pallad.  Jun.  2,  3.  —  2e)  qui  force  in- 
dûment à  quelque  payement ,  exacteur,  Cod.  Tlieod. 
8,  10,  3,  4-  —  b)  qui  avertit  de  payer  les  impôts, 
collecteur,  percepteur,  Ammian.  22,  6  ;  Cod.  Thcod. 
xi,  7,  i5. 

1.  compulsas,  a,  um,  Partie,  de  compelln 

*  2.  coiupulsus,  ûs,  m.  [compello]  choc,  heurt, 
rencontre  hostile  :  r^>  denlium  (  aprorum),  entrecho- 
quement  des  défenses  des  sangliers ,  Appui.  Met.  8, 
p.  2o3. 

Compulteria ,  m,  Liv.  23,  39;  24,  20;  33,  36; 
Cubulteria,  inscr.;  Kupelternum,  médailles;  v.  dans 
la  partie  S.-O.  du  Samnium,  près  de  la  frontière  de 
la  Campante,  sur  le  Volturnus,  entre  Calatia  cl  Allifae, 
à  l'endroit  où  se  trouve  auj.  l'église  S.  Ferrante 
(  V.  Iorio  ,  Dissert,  sut  sito  di  Compulteria.  Napoli, 
i834).  Covultere.  De  là  Compullerimis,  a,  um,  Mu- 
rat,  inscr.  1040,  1  et  1. 

conipunctio,  ônis,  /.  (  compungo  ):  ~  latent  m, 
points  de  côté,  Plin.  ai,  19  (d'autres  Usent  punctio- 
nes).  —  T.  de  la  langue  ecclés.,  componction;  Sal- 
vian.  4,  adv.  Avar.  8;  id.  6,  Gub.  Dei,  5;  Hier.;  Ar- 
nob.;  Prosp. 

*  compunctôr ius ,  a,  um,  adj.  [compungo], 
qui  a  guillotine ,  exhorte,  excite  :  <~  sermo ,  Sidon. 
Ep.  6,  6. 

coin  pu  ne  tus,  a,  um  ,  Partie,  de  compungo. 
eom-puiifijo,  nxi,  nctum,  ëre.  3.  v.  a.,  piquer 

?qche  fortement  de  tous  les  côtés,  toucher  en  piquant 
rare,  mais  très-classique  )  :  <^--  collum  dolone,  Phœdr. 
3,  6,  3.  e^j  aculeis  urticœ,  Colum.  8,  14,  8.  <v<  acu, 
Cels.  6,  18,  h°  9.  Barbarumcompunctumnotis  Tbrei- 
ciis,  barbare  tatoué  à  la  manière  des  Thraces,  Cic. 
Off.  2,  7,  25.  Aristarchi  notas,  quibus aliéna  carmina 
compunxil ,  recognoscam,  les  signes  par  lesquels  Ari- 
starque  a  noté ,  souligné  des  vers  comme  apocryphes, 
Senec.  Ep.  88.  —  (  Colores  )  qui  compungunt  aciem 
lacrumareque  cogunt,  couleurs  qui  piquent  les  yeux  et 
les  font  pleurer,  Lucr.  i,  420  ;cf.  id.  ib.  432.  —  2°)  au 
fig.  :  (Dialectici  )  ipsi  se  compungunt  suis  acuminibus, 
les  dialecticiens  se  blessent  à  leurs  propres  piquants , 
c.-à-d.  se  prennent  dans  leurs  propres  subtilités  ,  Cic. 
De  Or.  2,  38,  i58.  —  De  là  b)  dans  le  lat.  des  bas 
temps  compungi,  être  tourmenté  par  des  remords  de 
conscience ,  avoir  regret,  se  repentir,  être  louché  de 
componction,  Paul.  Pelroc.  5,  458;  Alcim.  2,  207; 
Sulp.  Sev.  Dial.  3,  i3. 

*compurgo,  are,  v.  a.,  purifier,  purger  com- 
plètement :  <>*j  visum,  éc/aircir  la  vue,  Plin.  20,  i3,  5o. 

*  compâtâbilis,  e,adj.  [  computo],  qu'on  peut 
calculer,  évaluer,  supputer  :  Bis  «^  impendio  tœdio- 
que,  qui  coûte  le  double  en  argent  et  en  peine,  Plin. 
19,  8,41     «•  2. 

computiitïo,  ônis, y.  [computo]  —  1°)  action 
de  supputer,  de  compter,  calcul,  compte  (poster,  à 
Aug.),  Senec.  Ep.  84;  Hencf.  7,  10.  Romana  compu- 
talione ,  d'après  l'évaluation  romaine,  en  comptant 
comme  les  Romains ,  Plin.  2,  108,  112;  2,  g,  35;  6, 
33,  38.  Alqm  vocare  ad  computationem,  appeler  qqn  à 
compter,  Plin.  Paneg.  38,  3;  *  Qtiintil.   Inst.  1,   10, 


)'»,  et  p<l".  1)  pail,,  ui      .  trC    '       '  al.  1,1:    .' 

/nu, uii.mii  ,  intérêt,  égoisme,   tenm     Benef,  4,  m; 

/'A».  17 ,  / 

rompu  Infor,  uns,  m.,    qui  niiitplr,   calcule 

,  niai,  m  (  n'est  pas  mit,! .  a  jtuâ  )  diligenti  >imi, 
Ep,  H-. 
.'ompii.o,  |vi,  .iiuiii.  In,  1  • .  n.  i*) compter, 
calculer,  supputei  (  t<-  plut  touvent  poster,  «  du, 
il  1  compulare  quem  pif  et ,  bretioribui  uumerii 
■  li  in  1liM.1i,  Quintil.  lu  t.  1,  i<>,"  ',  j.  -  •  rationcm 
dicilia,  compter  eur  les  droits,  Plant,  Mil.  ;>-/.  ■,  -t,  fit 
</.  Sueti  limait.  4.  <~  annos  quibui  viximtu,  Quintil, 

Inst.  ii,  ri,  tij;  <J.  Juven.  IO,  j','i,  Itiipnt.  <~ 
il  111  ma  1,1  ut  mu  Iiiii|pi>i  .1  ,  ur  ,  al,  al,  1  qut  Usf 

les  nuits),  Quintil,  imt.  t,,  tt,   ;<_■.  .  .  Liiitu'lim-m 

Asi.c,  Calcule!  i ,  tendue  de  l' Aue  ,  l'tui.   I,,    il,   iH,  etc. 

—  fi)  avec  une  proposition  relative  :  Computd  dum 
aliquii  ci  allan  parte  quantum  Curiiu  aui  Fabriciui 

111  triumpbil  lulcnnt,  l'iut.  <)  ,   i'i,  r>H     Ne  mIiiii  qui* 

ilcni  lectoram  dari  mibi  quid  Mania  rafaranl  compu- 
t.itui  um  ,  qui  devrait  ceutider  ce  que  lui  rappot  Usrait  rst 

ses  études,  Quintil.  Jnst.  1  ,  (9,  17.  —  f)cJ>Sol.i  (.'mi 

pellaral   hoapitem,   prcaeni  computartl,    peeuniam 

1111pc1.1i.it ,  '  Cic,  Plût,  -i,  i-,  (j\.  Eubolidii  digitis 
compiitans,  l'homme  qui  compte  sur  tes  doigts,  ou- 
vrage d ' Eubulidè s ,  Plin,  f  i,  H,  tu,  n"  29.  —  2°)  au 
fig.  :  Faciès  tua  computat  [annos,  ta  figure  compte 
tes  années  ,  c.-à  d.  montre  ton  âge,  on  lit  ton  âge  sur 
ta  figure,  Juven.  6,  199.  PuireacompuUnl  <|iiam  ode- 
runt  ,  il  y  a  plus  de  gens  qui  calculent  leur  profit , 
pensent  à  leur  intérêt  qu'il  n'y  en  a  de  haineux  (il y 
a  plus  de  gens  intéressés  que  de  haineux)  ,  Senec.  Ep. 
i\.  —  II)  compter  avec,  ajouter  (t.  de  jurisprud.  )  : 
~  ietus  pecorutn  fructibus ,  compter  parmi  tes  fruits 
le  produit  des  troupeaux,  Ulp.  Dtg.  2  3,  i,  10;  cf.  r^i 
aliquid  in  fructum  ,  ajouter  qqche  aux  fruits,  id.  ib. 
a4,  3,7. 

c«mputrescoj>  trui,  ëre,  3.  v.  n.,  pourrir  en- 
tièrement, se  décomposer  (  très-rare;  n'est  pas  dans 
Cicéron  )  :  Propterea  arbitrarier  eos  (  se.  libros  ) 
non  computruisse,  Cassius  Hemina  dans  Plin.  i3, 
i3,  27.  (  Arbusculae)  mutuo  contactu  aut  computre- 
scent  aut  vermibus  interibunt,  Colum.  5,  10,  7.  San- 
guisugx,  quae  in  vino  computruere,  Plin.  32,  7,  23. 

—  *  p)  en  tmèse  :  Penitus  pereunt  (  artus)  convulsi, 
conique  putrescunt,  Lucr.  3,  344-  —  Se  gangrener, 
Hier.;  croupir  (au  propre),   id. 

rompût us,  i,  m.  [computo],  supputation,  cal- 
cul, compte,  comput  (  lat.  des  bas  temps):  • — >  primos 
discentes ,  apprenant  tes  éléments  du  calcul,  Firm. 
Math,  1,  12, fin.  < — '  colligo  ,  Auct.  dans  Goes.  Agrim. 
p.  236  (où  il  parait  être  neutre  :  quod  computum  col- 
ligo). ~consequi ,  Fam.  3,  i5.  «-^exeicere,  id.  3,  12. 

comte  =  compte  ;  voy.  como,  Pa.,  à  ta  fin, 

comtulus,  i;  voy.  comptulus. 

1.  com  tut»,  a,  um,=  complut,  a,  um;  voy.  como, 
Pa. 

2.  c.omtus,  us;  voy.  2.  comptus. 

*  cômùla ,  a; ,  /. ,  dimin.  [ coma  ] ,  petite  ou  gentille 
chevelure,  Petron.  Sat.  58,  5.  Levatis  comulis  gianu- 
latini,  Commodian.  60,   1 1. 

Cômum,  i,  n.,  Kwjjlov,  Corne,  ville  considé- 
rable de  la  Gaule  transpadane  ,  patrie  de  Pline  te 
Jeune,  auj.  Como,  Liv.  33,  36;  Plin.  Ep.  1,  3,  1; 
Justin.  20,  5  ;  restaurée  par  César  ;  de  ta  aussi  nommée 
Novum  Com  uni ,  iSMef.  Cœs.  28;  cf.  Mannert.  Italie, 
i,p.  174  et  suiv.  —  Delà  2°)  adj.  Cômensis,  c,  rela- 
tif à  Corne ,  de  Côme  :  <~  ager,  Liv.  33,  36;  absol. 
in  Comensi,  dans  le  territoire  de  Côme,  Plin.  2,  io3, 
106.  Subst.  Comenses,  ium,  m.  habitants  de  Côme, 
Liv.  33,  36  et  37  ;  et  d'après  le  nom  postérieur  Pîo- 
vocomenses,  Cic.  Fam.  i3,  35.  Voy.  ci-dessous  l'art, 
géogr.  spécial. 

Comum,  Liv.  33,  36;  Plin.  34,  i4;  Plin.  1, 
epist.  3;  Justin.  20;  Tab.  Peut.;  Anton.  Itin.;  Paul. 
Warnefr.  De  Gest.  Longob.  5,  38;  Kôp-ov,  Strab.; 
Novocomum;  Sueton.  Cœs.  c.  18;  Novum  Comum, 
Catull.  carm.  36;  Ne6xwu.ov,  Appian.  Alexand.  ». 
Civ.p.  73o  ;  Plutarch.  Cœs.;  cf.  Strab.  5,  p.  147  i  v- 
des  Orobii  dans  la  Gallia  Transpadana ,  sur  la  rive 
méridion.  du  Lac.  Larius,  à  environ  27  m.  p.  au  N. 
de  Mediolanum  ,  était  un  Municipium  ,  jouissait  du 
jus  latinum,  ô.xaiov  Aariov,  Appian.  c.  L;  devint  de 
bonne  heure  colonie  romaine,  fut  restaurée  par  César 
(de  là  Novum  Comum),  et  s'appelle  auj.  Como, 
capitale  lombardo-vénitienne  de  la  délégat,  du  même 
nom,  près  del'Adda;  lieu  natal  de  Pline  le  Jeune.  Co- 
menses, Liv.  33.  36.  sq.;  Novocpmeuses ,  Cic.  i3, 
epist.  35;  NîOv.wjilTai,  Plutarch.  c.  L;  Cômensis,  e, 
(ager),  Liv.  31,  56.;  Plin.;  Inscpt.  ap.  Grutcr. 

con;  voy.  i,cum,à  la  fin. 
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('min,  ConRda,  CondMa*  t'omlntr,  c.-à-d. 
A  nier  cor.  Brannovto»)  Tab,   l'eut.-.  Conium; 

Costna;  v.dani  la  Gallia  Lugdun.;  nuj,  Cosne ,  Curie, 
sur  lu  Loire,  dipi  de  la  Nièvre  (Nivepimh). 

'  <  omiltilis,  c,  udj.  \  conor  ],  pénible ,  fait  avec 
effort  :  r^.  alque  laborioii  vomitus,  Cœl.  Aur.  Acut. 
S,  .. 

(JoiiiU'iim  ,  i.q.  Cognacum. 

Cumula  ;  c/.  Cona. 

C/<>iia«llpNHS  ,  contrée  dans  le  N.-E.  delà  Sar- 
nialia  Asiatica,  à  l'O,  des  Kiphaei  Montes  [mont 
Oural). 

Connue,  i.  ■/.  Comana  Pisidiae. 

côiiâmcn  ,  ïnis,  m.  [  conorj,  effort,  veine,  fatigue 
(mot  poétique)  :  ~  omne  alaram  proditur,  Lucr.  6, 
836.  ~  magnum  siimit  eundi,  U  s'élance,  prend  un 
•vigoureux  essor,  id.  6,  3a6  ;  cf.  id.  6,  1040;  Ovid. 
Met.  8,  366.  Magno  conamiiie  misit,  lança  de  toutes 
ses  forces,  Ovid.  Met.  3,  6o  ;  cf.  id.  Fast.  4,  3a5.  ~ 
mobile  nervis  praebet  calidus  cruor,  un  sang  toujours 
chaud  agite  les  nerfs  d'une  fièvre  convulsive,  Lucan. 
4,  287.  Conamina  mortis,  efforts  pour  se  donner  la 
mort,  Ovid,  Met.  10,  390;  cf.  de  même  au  plur., 
Lucr.  6,  1040.  — 1»)  dans  le  sens  concret,  instrument 
pour  s'appuyer,  secours,  aide,  appui,  bâton,  Ovid. 
Met.  i5,  224;  cf.  conameutum. 

*  cônânientuni,  i,  n.  [coDamen],  instrument, 
bâton,  levier  (  en  bois  ou  en  os  )  autour  duquel  on  en- 
roule  une  plante ,  pour  l'arracher  plus  facilement , 

PU"-   '9'  2i  7- 

cônaiigfustâtus ,  arch.p.  coangustatus,  Fest.  s. 

v.    conanditum.   Cf.   Pontedera  sur  Varron,   R.    R. 

3,  16. 

Conapseni,  Ptol.;  peuple  dans  la  Sarmatia 
Asiatica ,  près  des  Arichi  et  au  Palus  Maeotis  bran- 
che des  Maeotidae. 

Conatia,  Tirconel,  bourg  de  l'Irlande,  prov. 
Ulsler. 

cônâtïo  ,  ônis,  /.  [  conor],  action  d entreprendre, 
entreprise,  effort ,  peine ,  fatigue  {poster,  à  Aug.  et 
rare)  ,  Senec.  Qu.  Nat.  2,  12;  Cœl.  Aur.  Tard.  2, 
9;  Plin.  Valer.  a,  28. 

conatum,  i;  voy.  conor. 

*  cônâtus  ,  ûs,  m.  [  conor]  —  1°)  essai,  entre- 
prise,  tentative  pour  faire  qqche  {très- classique  en 
prose  et  en  poésie ,  au  sing.  comme  au  plur.  )  :  — 
a)  sing.  :  Nulla  est  ullo  in  génère  laus  orationis  cujus 
in  nostris  orationibus  non  sit  aliqua,  si  non  perfectio, 
at.  conatus  tamen  alque  adumbratio,  il  n'y  a  pas  de 
beauté  oratoire,  dans  un  genre  quelconque ,  qu'on  ne 
trouve  dans  mes  discours,  sinon  dans  sa  perfection , 
du  moins  à  l'état  d'essai  et  d'ébauche ,  Cic.  Or.  29, 
io3.  Hac  ego  religione  non  sum  ab  hoc  conatu  repul- 
sus,  ce  scrupude  ne  m'a  point  empêché  d'essayer,  Cic. 
Or.  11  ;  cf.  a  conatu  resistendi  deterritus,  Nep.  Datam. 

4,  fin.  Militum  concursu  et  telis  repulsi,  hoc  conatu 
destilerunt ,  ils  renoncèrent  à  cette  entreprise ,  Cœs. 
B.  G.  1,  8,  fin.  Eum  principem  fuisse  ad  conatum 
exeicitus  coniparandi,  qu'il  a  été  le  premier  à  essayer 
de  lever  des  troupes,  Cic.  P/til.  10,  11,  24.  In  ipso 
conatu  gerendi  belli,  Liv.  32,  28.  Primo  statim  co- 
nalu,  dès  la  première  tentative ,  Suet.  Ner.  12,  et  beauc. 
d'autres.  —  (})  plur.  :  Compressi  tuos  nefarios  conatus, 
j'ai  arrêté  tes  entreprises  criminelles ,  Cic.Catil,  i,5, 

11  ;  cf.r^j  perdilos  vindicavit,  -vengea  les  entreprises 
désespérées  {de  Tib.  Gracch.) ,  id.  Off.  1,  3o,  fin. 
Multis  sœpe  frustra  conatibus  captis,  Liv.  3,  5;  de 
même  id.  9,4;  ai,  29.  Conatibus  Galbae  primus  ac- 
cessit ,  Suet.  Oth.  4.  In  mediis  conatibus  aegri  Succi- 
dimus,  Virg.  jEn.  12,  910,  et  beauc.  d'autres;  cf. 
aussi  ~  optimi  et  clarissimi,  Cic.  Fam.  ia,  10,  2.  ~ 
generosi ,  Quintil.  Inst.  2,  4,  4.  r^>  crebris  parvisque 
se  attollunt,  id.  ib.  8,5,  29.  ~  ingentes  adversus 
Germaniain  ,  Tac.  Agr.  i3,  etc. 

2°)  dans  le  sens  prégnant ,  peine ,  fatigue ,  effort, 
ardeur,  zèle  voué  à  une  entreprise ,  à  une  action  :  Nae 
ista  hercle  mag.no  jarn  ronalu  magnas  nugas  dixerit, 
*  Ter.  Heaut.  4,1,  8.  Quo  majore  conatu  studioque 
aguntur,  avec  d'autant  plus  de  zèle  et  d'ardeur,  Cic. 
Quint.  14,  47.  Genucius,  ad  hostes  magno  conatu  pro- 
fectus,  avec  un  grand  enthousiasme ,  Liv.  7,  6.  —  De  là  ' 

*  3°)  inclination,  penchant,  impulsion  naturelle  à  une 
action  :  Dédit  natura  beluis  et  sensum  et  appetitum, 
ut  altero  {c.-à-d.  appetitu  )  conatum  haberent  ad  natu- 
rales  pastus  capessendos,  altero  {'c.-à-d.  sensu)  secer- 
nerent  pestifera  a  salutaribus,  afin  que  par  l'un  { l'ap- 
pétit) Us  fussent  portés  à,  etc.,  Cic.  N.  D.  1,  47,  122.  \ 

«  CON 4UDITUM  coauditum,sicut  conangustatum 
dicitur,  Fest.  p.  5o. 

Conca  ,  Coucha  ,  Coucîa  ,  Cuença,  chef-lieu 
de  la  prov.  du  même  nom  sur  le  Xucar. 


conenco,  â\i,  âlum,  are,    1.  v.  a.,  salir  de  ma-  sed  etiam  in  vinc-i,.  ut  (  st  in  \u  :  tignvm.  ivnctvm. 

tierc fécale,   embrener  {concilier)  :  r^>  tolam  regiam  ,  /edibvs.    vimaïk    et.   cohcaJ'it.  n»..   (OLVfTO.,   »  rf. 

Plur.lr.  \,   17,    n.r^  se,  Senec.  Apocol.  4.  Sca/ig.  Comment,  p.  737;  K.  O.  Mueller  y  trouve  un 

ConCW  ;   <f.  Conquetus.  substantif  concapes,  is,  signifiant  :  lien  continu  ;  ber- 

cmiciiMlfs  ,  ium  {au  sing.  seul,  à  abl.   concaede,  ceau,  treillis;  voy.  ce  qu'il  dit  sur  ce  passage,  p.  365, 

Ammian.   16,    12;   il  est  ordin.  au  plur.  ),  /.,  abatis  voy.  particul.  Dirks.  traduct.  des  XII  tables,  p.  ;'<3 

d'arbres  (  n'est  pas  antér.  à  Aug.)  :  «  Post  se  pra-risis  et  suiv. 

arboribus    vias   claudunt,    quas   concaedes  vocant ,   »  concapsa,  a;,/.,  coffre  qui  en  renferme  un  second, 

Veget.  Mil.  3,  22.  De  même  Tac.  Ann.  1,  5o;  Am-  Nul.  Tir.  p.  i5o. 

mian.  16,  u  ;    17,  le.  *  concaptïvuH  ,  \,m.,   compagnon  de  captivité , 

concalëfâcïo ,  fëci,  factum  ,  ère,  3.  v.  a.,  chauf-  Hicron.  Ep.  119. 
fer  de  tous  les  côtés,  entièrement  ;  réchauffer  {rare ,  coiicarnâtio,  ônis,  /.  [  roncarno  ],  union  char- 
mais très-classique):  — a)  à  l'actif  :  Quum  bra-  ntlle,  commerce  charnel,  Tertull.  Mono gam.ç,  sub  fin. 
chittUI  concalefecerit,  Cic.  De  Or.  2,  78,  3:6.  —  Concarneum,  Concarneau,  Concq,  v.  maritime 
(})  au  passif  :  "Vertat  ova  ,  uti  aequabiliter  conca-  de  France  sur  une  petite  ile,  dépt  du  Finistère  {Breta- 
lefiant,  afin  qu'ils  soient  également  échauffés ,  pénétrés  gne). 
d'une  chaleur  égale,  Varro,  R.  R.  8,  9,  1 1.  —  Ira-  concarno,  are,  v.  a.,  unir  à  la  chair  ou  couvrir 


bes  concalefaciuntur  (s'échauffent)  et  celeriter  pu- 
trescunt,  Vitr.  4,  7  (cf.  calefacientur,  id.  5,  io,  et  con- 
calfacimur,  Cic.  ap.  Non.  p.  92,  22,  mais  douteux).  — 
Quam  (concursionem  corporum,  i.  e.  atomorum  )  De- 
mocritus  concalcfactam  et  spirabilem  esse  vult,  veut 
que  cette  rencontre  des  atomes  soit  le  principe  de  la 
chaleur  et  de.  !a  respiration ,  Cic.  Tusc.  1,  18,  42. 


de  chair  (  poster,  au  siècle  class.  et  très*rare  )  :  — 
1°)  couvrir  de  chair  :  Si  os  concarnari  non  potueril , 
feget.  2,  22,  3.  —  2°)  incarner,  Tert.  Car.  Christi, 
20. 

concastïgo,  are,  v.  a.,  punir  ênergiquement , 
châtier  ou  réprimander  sévèrement  (seul,  avant  et  après 
le  siècle  class.)  :  r^>  Imminent   probe,  Plaut.  Dacch. 


*  concalcfactôrïus,  a,  um,  adj.  [coucalefacio],  3,  3,   94;  de  même  ~  filium ,   id.   ib.  S,  2,  56 

qui   sert   à  chauffer,  réchauffant,   qui   augmente   la  amicum  meuni,  id.    Trin.  1,  1,  4.  i^j  me,  M.  Aurel. 

chaleur  intérieure  du  corps  :  ~>vis,  Plin.  ai,  20,  83.  dans  Front.  Ep.  ad  M.  Cœs.  1,  9. 

concalefactus ,  a,  um;  voy.  concalefacio.  concâtcnâtïo,  ônis,  /.  [concateno],  action  d'en- 

concalefio;  voy.  concalefacio.  chaîner  ,  de  lier ,  liaison  ,  enchaînement  (lat.  des  bas 

concâlco,  ui,  ère,  v.  n.,  être  très-chaud ,  avoir  temps),  aupropr.,  Cassiod.  12,  Variar.  19.  Plus  souv. 

chawl  de  tous  côtés ,    être  pénétré  de  chaleur  (très-  au  fig.  :  r^>  temporum ,  la  suite,  l'enchaînement  des 

rare)  :  Bene  ut  in  scrutis  concaleant  (slrutbea),  Plaut.  temps,   Tertull.   Apol.    19.  r^>  cansarum  ,  l'enchaine- 

Pers.  1,  3,  8.  ment  des  causes,  Augustin.  Civ.  D.  3,  3o.  —  2°)  pa- 

concalcsco,  lui  ère,  3.  v.  inch.,  devenir  compté-  ralysie  (des  facultés  intellectuelles)  :  n-j  mentis  ,  1.  e. 

tement  chaud ,  s'échauffer,   se  réchauffer  entièrement  constrictio,  Cœl.  Aur.  Tard.  3,  a. 

(rare  ,  mais  très-classique)  :  Corpora  nostra  ...  ardore         concateno,  àtum  are,  v.  a.,  enchaîner,  lier  en- 

animi   concalescunt ,  nos   corps  empruntent  de  l'âme  semble  (lat.  des  bas  temps),  Lactant.  3,  17;  Minue. 

toute  leur  chaleur,    *  Cic.  Tusc.   1,    18,  fin.  Ita  fru-  Félix,  17;  Ambros.  ep.  iT>ypr.  Concalenata  uaufragia, 

menta  non  poterunt  cito  concalescere ,  de  cette  façon  suite  de  naufrages ,  naufrages  qui  s'enchaînent ,  Fort. 

les  grains  ne  s'échaufferont  pas  de  sitôt,  Vitr.  6,  9.  —         conciiterfâtus,  a,  um,  adj.  [caterva  ],  entassé, 

Prius  abis  quam  lectus  ubi  cubuisti  concaluit  locus,  serré  :  ~  manipulis,  Ammian.  3i,  i3.  ~  copiai,  id. 

tu  pars  avant  que  la  place  que  tu  avais  prise  dans  le  lit  29,  5,  38. 

se  soit  échauffée  (à  la  chaleur  de  ton  corps) ,  Plaut.         coiicaTÏtas,  âtis,/".  [  concavus  ],  concavité,   ca- 

Amph.  1,  3,  i5;  de  même  au  parf,   Varro,  R.  R.  3,  verne  (lat.  des  bas  temps),    Cœl.  Aur.   Tard.   2,  1, 

16,  fin.;  Colum.  a,   18,  1  ;  2,  5o. —  2°)  être  embrasé,  n°  14. 

enflammé  d'amour  :  Concaluit,  quid  vis?  *  Ter.  Heaut.         concâvo  ,  âtum,  are,  a;,   a,  [concavus],   rendre 
2,  3,  108  (1.  e.  «  amoris  igné  ardescit,  »  Donat.).  j  tout  à  fait  creux ,   arrondir  en  creusant  (  très-rare  )  ; 


concallcsco,  ui,  ère,  v.  inch.  [calleo],  propr. 
gagner  des  cals ,  devenir  calleux  ;  de  là  — '■  1°)  faire  de 
dures  expériences,  recevoir  de  rudes  leçons ,  devenir 
expérimenté ,  adroit ,  rusé  (  cf.  calleo,  n°  1  )  :  Versu- 
tos  eos  appello  quorum  celeriter  mens  versatur  :  cal- 
lidos  autem  quorum,  tamquam  manus  opère,  sic 
animus  usu  concalluit,  ceux  dont  l'âme  s'est  en  quel- 
que sorte  durcie  par  l'expérience,  comme  la  main  à 
l'ouvrage',  Cic.  N.  D.  3,  10,  a5.  — *  2°)  s'émousser, 
s'endurcir,  perdre  sa  sensibilité  :  Locus  ille  animi 
nostri  stomachus  ubi  habitabat  olim,  concalluit,  la 
région  de  mon  âme  où  résidait  la  sensibilité  s'est  en- 
durcie,  pétrifiée,   Cic.  Âtt.  4,  16,  10. 

concâniëràtïo,  ônis,  /.  [  concamero  ] ,  voûte  , 
cintre,  arcade,  Vitr.  2,  4;  5,  10;  Plin.  11,  io,  10  ; 
Labeo,  Dig.  3a,  3o.  Orelli,  inscr.  i5g6;  cf.  25i8. 

concamero  ,  âtum,  are,  v.  a.,  voûter,  construire 
en  voûte  tout  autour  :  r^>  templum,  Plin.  34,  14,  42. 
Concamerata  sudatio,  étuve  voûtée,  Vitr.  5,  11;  de 
même  ~  locus,  *  Suet.  Aug.  90.  Intervalla  concame- 
randa  ,  Vitr.  3,  3.  —  Uvae  pensili  concamerartae  nodo, 
raisins  suspendus  à  la  voûte  (pour  les  conserver  ) , 
Pli 


nidos ,  Colum.  8,  5,  n.  ~brachia  in  arcus,  cour- 
ber, tordre  ses  bras  en  arc,  Ovid.  Met.  a,  195;  cf. 
~  manus,  former  un  creux  avec  ses  mains  (pour 
boire),  Nemesian.  Ecl.  3,  49.  Pavus  stellatum  cauds 
curvamen  r^>,  Fulg.  i,Mythol.  3. 

concavus ,  a,  um,  ad].,  complètement  creux,  con- 
cave, voûté,  recourbé  :  ~<  cymbala,  Lucr.  a  ,  6ao  ;  cf. 
<~aera  (tintinnabula,  cymbales),  Ovid.  Met.  4,  3o.. 
***>  loca  terrae,  les  cavités  de  la  terre,  Lucr.  5,  ia55 
~  altitudines  speluncarum,  les  profondeurs  des  ca- 
vernes ,  Cic.  N.  D.  a ,  3g.  ~  saxa  ,  Virg.  Gcorg.  4, 
49.  ~  vallis,  profonde  vallée,  Ovid.  Met.  8,  334. 
<^  brachia  cancri ,  id.  ib.  10,  137;  i5,  36g.  ^  ju- 
gula, Cic.  Fat.  5,  10.  ~  manus  (  opp.  plana  ),U 
creux  de  la  main,  la  main  formée  en  creux,  Senec. 
Ep.  56.  ~  dentés,  dents  creuses,  Plin.  11,  37,  6». 
~  folia,  id.  16,  a4,  38.  ~  aqua,  l'onde  gonflée , 
bouillonnante,  Ovid.  Trist.  1,  1,  ao.  ~->  puppis,  id. 
Fast.  4,  376.  —  b)  subst.  concava,  orum,  n.,  cavités, 
concavités  ,  fonds ,  cavernes  (poster,  au  siècle  class.). 
Claudian.  III  Cons.  Honor.  46  ;  Lactant.  7 ,  a6. 

concêdo ,  cessi,  cessum,  ère,  3.  v.  n.  et  a.  (n'est 
que  ctdo  fortifié ,  concordant  avec  lui  dans  la  plupart 


lin.  14,  1,  3 

Concaua,  x,  Kôyxava,  Ptol.  Cod.  Palat.  Koû-  I  des  significations) ,  propr.,  aller,  marcher  avec  éner- 
xava,  Vulg.;  cf.  SU.   Ital.,  8,  36i  ;   v.  dans   l'in-\gie;  delà 

teneur  de  ta  Cantabrie  (jHispania  Tarracon. ),  à  en-  i  I)  (  =  cedo  II,  A),  par  rapport  au  terme  a  quo 
viro/i  43  m.  r.  au  S.-E.  ^'Asturum  Lucus,  à  82  au  (question  unde),  s'en  aller  tout  à  fait  d'un  lieu,  s'en 
N.-E.  ^'Asturica,  à  60  au  N.-O.  de  la  source  de  éloigner  (rare  au  propre,  mais  très-fréq.  au  fig  )  :  Con- 
/'Iberus;  auj.  Cangas  de  Onis,  ancienne  villa  près'  cedite  atque  abscedite,  omnes  de  via  decedite ,  Nec 
du  C/uco,  prov.  d'Asturie;  mais,  sel.  d'autres ,  San-  quisquam  tam  audax  fuat  homo  qui  obviam  obsislaK 
tillana,  en  Asturie.  Concani,    Cell.;  hab.  Concanus,  |  mihi ,  allez-vous  en  et  retirez-vous ,  etc.,  Plaut.  Ampli 


i,  Horat.  Od.  3,   4,  34, 

"  (MMicandcsco,  ère,  v.  n.,  s'embraser  :  r^i  igni- 
bus  ,-elher,  Manil.   i,  874. 

Concaiigium,  Kendal,  'Kiskby-Kendel ,  v. 
commerçante  angl.,  comté  de  Westmoreland ,  sur  le 
Ken. 


3,  4,    i;  de  même  absol.,    Ter.  Eitn.   1,  2,  102;  Hec. 

4,  a,  21.  Concedam  a  foribus,  je  m'éloignerai  de  la 
porte ,  Plaut.  Most.  2,  1,  82.  At  pol  ego  abs  te  con- 
cessero  ,  mais  je  vais  te  quitter,  par  Poltut ,  id.  Pas. 
1,  1,  5i.  Superis  concessit  ab  oris,  i.  e.  decessit  de 
vita,  il  se    retira  du  monde   supérieur,   U  quitta  la 


Cdiicani,  orum  ,  m.,  KoYxavoi ,  peuplade  de  ■  terre,  la  vie,  Virg.  Mn.  a,  91.  Pollicita  est  ea  se  con 
sauvages  de  l'Espagne  tarragonaisc  ;  ils  se  désaltc-  cessuram  ex  aedibus,  elle  a  promis .de  quitter  la  maison , 
raient  avec  du  sang  de  cheval,  Uor.  Od.  3,4,  34; 


SU.  3,  3fii 

CONCAPIT,  mot  des  XII  Tab.  altéré  et  difficile 
à  expliquer  dans  le  passage  de   Fest.  p.  376  :  «  Ti 


gnum  non  solum  ino;dinciis  quo  utuntur  appellatur,  l  tirez-vous  ,  c.-à-d.  adieu,  valele ,  id.  Ecl.  10,  63 


Ter.  Hec.  4,  4,   57.  Jamque  dies  coelo  concesscrat, 

déjà  le  jour  avait  quitté  le  ciel,  disparu,    Virg.  &n. 

10,  ai5.  —  Poet.  :  Nec  carmina  nobis  Ipsa  placent 

ipsae  rursus  concedite  silvae,  et  vous  aussi ,  forets ,  re- 


CONC 

2°)dgm  imite .  évoe  h  nm  prégntmt,  udt 

die,    p*U*r,    •/i.i/'tiniitr.  .     l'evimouii  .     m, •uni-    .•  ~ 

viia,  tortir  de  lu  vie,  ''"'      ''""•  '•  •';    '•   l"  ■  '  '■ 
iii;  i  i,  .'•  i ,  et  ttieot,  i  Quandoquc  coocewero,  qututm 

je  m- .uiai  pins,  id,  ib.    i,  ih,  ■/•■  même n*> egregia 
i. .ni.i,  mourir  environne  de  l'estime  publique,  ut.  il' 

1 1.  ,'.. 

;i").^'  alicui  ou  <;/'.!<>/.,  «fi  quelque  tuile  faire  place 
à  y.///,  se  retirer  devant  lui  (c.  <.-,/.  devant  ta  prépon- 
dérance, SCI  qualités,  m  volonté  ),,eder,  /nz/r  /'/<«<■ 
.1,  m  reconnaître  ou  être  inférieur,  te  /■/'".  •><■  renetre  : 
a)  céder  i  /«-.  /ce  prépondéremh  .  Natura  fini 
attuliinus,  m  magnitndini  mediciira.  dolorii  magoi- 
ludo  coucederet ,  mu  uvtmt  imt  violence  u  lu  munie 

et  lajorce  du  mal  a  eet/e  à  l'énergie  du  remède  ,   (  te. 

Vute.   ,.  -<),  fin.   De  Caaina  oertum  ett,  concédera 

hoinini   nalo   lii'inilii,  le  parti  eu  est  pris   :  je  ne  cède 


CONC 


CONC 


.pplie  a  (fan  .  céder,  concéda  .  permettre  [c'est  dam 
ce  sent  qu  il  ett  le  plut  frée   dont  toute*  lot  périodet 

tt  dont  tout  Ut  itylet)    iiiiiiu  iihIm  ,vf|iinii  eil  qu 

dm  illi  qun  \oi oadera,  In  ration  vent  fut  il  t  on 

,1,  ta  nde  h  m,  i  ./.  tin  plutôt  que  moi  au  i    ions ,  Plant, 


du  uni   /nrn  du  miuin  qlll    I,    i 

.  id,  a.  • ,  "•,  "i,  •  1 1 

B)   h,,,     ni       <.. idamiu    "i   hi<    lerrarui 

m  !..  m     I.     .     ili  uni    mail  i  in  ,    /  /;.  , 

In  h  ion  i  bu     "i  itoi  il<n  qur   i    ni  •  ■!•  uduni    • 


1er.   Il,, 

petrare  ab 

tout 


veut  bien  te  pardonner  ce  pi  enuer  su,,  /En. 

g  i  i.  rst  paeam  wne,  id.  il',  n.  ni.  «     Poét, 

Me  rniisoi  icni  iiiiti  ooneada  npulcnro  ,  donne-moi 
d'être  ensevelit  dans  la  même  tomlie  que  mon/Ut  ,  id, 
ibid.  10,  do6,  Conoenit  in  irai  Kase  deûm  eatiquam 
genitoi  Catydona  Diana-,  livra  Calydon  à  la  eolèrt  de 

Diane,  id.  ib.  7,  3o5,  et  benne,    d'autres.    n*i  princi- 

patum  imparii  inaritimi  Alaeniatuibus ,  accorder  aux 

Athéniens  la  suprématie  des  mers  ,    Nep.  Titnoth.   2, 


Cettine  «  dme  qui  vive,  l'Iaut.  Casin.  a,  4,  t5.  Neqin  1  A. polie  Concedil  bradent  al  paribui  non  invidel  armii, 
iui\  quoqoam  ooneedit  die (ii  a.  diei),  et  la  mut  ne 

fait  point  plaec  au  jour,  ut.   Ampli,   I,    1,  no  (cf.  il). 

1,  3,  48).  Cédant  arma  toga,  concédât  laurea  lingue, 

ijue  les  urines  le  cèdent  à   la  toge,    et   le   laurier   (de 

Murs)  à  l'éloquence,  Cie.  poêla,  Off.  i,  22,  77,  Beier 
(cf.  id.  l'is.  3o,  J4,  et  Quintil.  Inst.  11,  1,  24). 
Hoc  iutelligi  volui,  hélium  m  luiniiliiiin  paci  atyue 
olio  coiiifSMiium,  id.  Pis.  3o,73.  VolupUtem ...  con- 
cessurain  arbitrer,  conviiiain  luperiore  liln-o,  di(;iii- 

tat i ,  /<-!  volupté,  vaincue  par  mon  dernier  livre  ,  s'in- 
clinerait, je  crois  ,  devant  la  dignité  de  son  adversaire, 

id.  Fin.  3,  r,  i.  Si  dejesana  aralis  injurie  cooeenta- 
seni ,  «',  fatigué  de  souffrir,  j'avais  laisse  le  champ 
libre  à  l'injustice,  Sali.  Jug.  i.'t,  24.  Operi  nie 0  con- 
cedite,  Ovid.  Met.  8,  3ij3.  Vicia  concedil  piisca 
monela  nov;c ,  l'ancienne  monnaie  fait  place  à  la 
nouvelle,  id.  Fast.  1,  222.  ~  natura; ,  payer  le  tribut 
à  la  nature,  c-à-d.  mourir,  Sali.  Jug.  14,  i5;  dans 
le  même  sens  ~  fato,  Plin.  Paneg.  Il,  3;  Place.  1, 
554.  —  Apparebat  aut  hostibus  aut  civibus  de  Victoria 
conccdeiiduni  esse,  qii il  fallait  abandonner  la  victoire 
ou  auj  ennemis  ou  aux  citoyens,  Liv.  4,  6;  cf.  de 
même  au  neutre  :  Postquam  concessiim  propeniodum 
de  victoria  credebant ,  /'(/.  3,  60.  —  b)  céder  aux 
qualités,  à  la  dignité,  au  rang,  etc.,  avoir  de  la  dé- 
férence ,  des  égards,  céder  le  pas ,  se  ranger,  laisser 
le  liant  du  pavé  à,  reconnaître  et  respecter  la  préémi- 
nence :  Me  amantissiniuin  tui,  nemini  coucedenteni , 
qui  tibi  vetuslale  necessitudinis  potioi  possit  esse, 
moi  qui  tous  aime  tendrement   et  à  qui  personne  ne 


1,    |      \.    .  i|o.i -,11,  d.iir   bu.   1 1   <  min  ilih-  pu      I1.1  •  Ipll    inl    i.nln.  .Ii    ..ini.i,  //  ne  faut  point 

uni  /m  h  mu,  ri  nui  oratewt  jm  ,  '  Off     i, 

.'!'>,  fm.  Qui  Ira    «  ■'.  ni    li   lu    1 .  bu    omnil 

^uliv...  «li-  eranl  quuon  coneeuaro,  »/<  .   id    h,  n,. 

Non    1  mu  edo    lll      OUI    -Hil  ,  11m, 

corde  peu  tu' Ut  toient   eul  ,  Quintil.  ln,t.  u,  1     n, 
<■/  /i«n    Oui  concedi  inmo  omnium   iterieulo 

polctl    ni    1  uni    jure    polirai  11   ni  1  idi  n  Cie, 

fragm,  dont  Quintil,    Imt.  5,   iï,  ai,       '        impie- 

ment    avet    le   sulip     .    (di.ur   COHCedo       1    'li'  '/   rit 

riche,  je  le  "in  ,  /  >  Catull    m  ,    ï.  — 

Ç)  absot.  ;    ]  ColiCl  dimut, 

l'.i.iiiiiii  autem  line   virlute  neminem  ■  il 

quoque  damna  et  libentei  quidem,  mur.  l'accordant 
d'accord;  util  \     l>    i,  il,  fin  ,  ef    Quintil. 

Inst.  i,  i,  2.  Conaulaa  neqae  concedebaul  neqoe 
vaille  repuguabant ,  le;  eonttdt  a' accordaient  point; 
di  ne  réfutaient  pat  non  /lu.  bien  fortement,  Cie. 
Fitm.  1,  2,  v.  —  It)  =  rond 000,  céder  qqeke,  y  re- 
noncer par  amour  pour  qqn  .  1er  de 
qaohe,  pardonner  :  Si  milii  non  licil  per  aliqit 
gloriari  me  dolorem  atque  amiciliat  ira-as  reipn 


Im  1  ini'o ,  111 ,  aie.,  tt  vont,  te  voue  en  prie,  accordât 
à  ma  pudeiii  que  je,   etc.,  de,  1  m.  a,  1,  1 

,  ■>,  il..  1      iiiin  1 .  qoirquid  velint,  ri  l  no 
«ii   qoicquid    velimai,   accorde)    n    mu 

iimn  tOUt  ce  qu'llt  11  nient  ou  obtenu  d' 1  u  1  tout  <  e 
qu'il  mut  plnit ,    <'1cl.1i/.   11,    1H     hi  h. n  lui  u  ,  (  .1.1  1  1, 

leatibui  ûdem,  doctrinam  ii>  concedil ,  il  leur  m  1  m  di- 
te topoir,  Quintil.  Inst.  u,  1,  B91  cj .  <v,  arte*  tibi, 
Cie.  Quintil.    lo,  iji.  <*u  intelliaentiam ,  prudenliam, 

niiitre  de   /' intelligence  ,   de   In  piudiinr  u   qqn  , 
Quintil.  Inst.    12,     1,    S;    l'iiinain    Ii.iik:   lilu    magDUJ 


2,iy;  id.  Dion.  6, 3. <*»> legata vel  partes heredilatum,  ceneeaaiaae,  d'avoir fitit à  In  patrie. le  tacrifice  d 

Sttet.  Aug.  (ifi.  »-v>  uxorean  peicnii  Angnato,  id.  Tib,  reeeemthmontt  et  de  met  omitii    ,  Oc.  Pror.  t  ont.  :8, 

4.  rx»  ooetes  milii  sociiin  ,  Prop.  2,   1 5, 37  ;  ef.r^tùi  \fin.  Angoratiis pditienea  aaibi  te  cooo              \iiii, 

tempM    qnieti  aut  luxoria).    donner   ce  temps  au  re-  nue    lu    m'nv/ut  fait  le  sacrifice  de    tes  pr,  initions    a 

pos  ou  aux  plaisirs.  Sali.  Jug.  6r,  3.  <~  liidum  lem-  l'augurât,  td.  P/iil.  ■>,  a,  4,  Mulri  sa-[i<-  in  judicando 

pestivuni    pucris,   abandonner  aux  enfants   les  jeux  peccata  libii  11111  |>an-ntiiin  iiii,i  1 1' onJi.i  <  on" -■  1  ont  : 

qui  conviennent  à  leur  tige,  Hor.  Ep.  2,  2,  14a.  <~  vos  ne  lui  jus  BOneftienme  aetam  viuMH  matrù   uude- 

libertatem  bis,   leur  accorder  la  liberté,  Cœs.  H.  (i.  lilati   condoiietis    ro»amus,   ont  pardonne  les    fautes 

4,  fin.  r^j  vitam  alicui,  Suet.  Cœs.  68;  Aug.  Ci;   i(),  des  enfants  par  paie  pour  leurs  parents  ,  id.   Cluent. 

et  bcauc.  d'autres.  Laudem  verilali  tribuebas ,  criinen  69.  Ut  concessisli  illum  (s.-ent.  Marcellum  )  senatui , 

gratia3   concedubas,  cet  hommage  vous  était  dicté  par  '  sic  da  hune  (s.-enl.  Ligaiinm     populo,  comme    tu  as 

la  vérité    et  l'accusation  par  la  complaisance ,  c.  -à-d.  fait  grâce  à  Marcellus  par  considération  pour  le  sénat 

______ -_-._--.__          -_--._--.             _.»            1      .  _____            _  _  _.             __  ,      *__■■  _t   ■                   /    *  .    .«  _->*■_**.  >•//__        /llll/tll  _*_V      Imt         /     /    /  r  /  i  _■  /  . 


vous  accusiez  pour  vous  en  faire  un  mérite ,  Cie. 
Rose.  Corn,  fi;  fin.  o_-  peccata  alicui ,  faire  remise  à 
qqn  de  ses  fautes ,  les  lui  pardonner,  Cie.  Verr.  a,  1, 
49;  Suet.  Ner.  29.  —  Num  iste  discipulus  niagistro 
tantulum  de  arte  concedere  (videtur)?  le  disciple  est- 
il  moins  habile  que  le  maître  ?  lui  laissc-lil  la  moindre 
supériorité  (dans  le  crime),  Cie.  Rose.  Am.  40,  fin. 
(Servius)  quud  desperaiiter  tecuin  locutus  esi ,  mi- 
nime miror,  ncque  ei  quicquani  111  desperalione  con- 
cciJo,  et  en  fait  de  désespoir  je  n'ai  rien  à  lui  en- 
vier, id.  AU.  14,  18,  3.  —  Au  passif  :  Siciliam 
nîmis  céleri  desperatione  rerum  concessam,  avait  été 
abandonnée ,  Liv 


peut  contester  le  privilège  d'être  votre  plus  ancien  ami, 

Cie.  Fam.   10,  3,   2  ;  de  même  id.  ib.  4,  3,  t,  et  fin. 

Ut   œtali  concederet,   d'avoir  de  la   déférence  pour 

Page,  Sali.  Jug.  11,  4;  Hist.  fragm.  r,  17,  éd.  Gerl.;  cédée,  quittée,   abandonnée ,  Liv.  ai,  1.  Scaevolœ 

cf.  de  même  au  neutre:   Sulla,  cujus  facundis,  non  concessa  est  facundia.  virlus ,    Quintil.    Jnst.   11,    3, 

cetati  a  Manlio  concessum,  Sylla,  à  qui  Manlius  céda  9.  Illam  solis...  concessam  Atticis  venerem  ,  c'est  une 

la  parole  par  déférence  pour  son  éloquence,  non  pour  ,  grâce  (une  beauté)  qui  n'a  été  donnée  qu'aux  Atti- 

son  âge ,  id.  Jug.  102,  4.  ~  majestati  ejus  viri',  Liv.  \  ques,    id.    10,  1,  100,   et   beauc.  d'autres.  Acrius... 

6,6.  Quantum  concédant  nosJro  tua  cornua  ferro,  Llcisci    quam    nunc   concessum   est    legibus  seqtiis, 

Ovid.  Met.   i2,   384.  Mox  Varro,  invalidas  senecta  ,  avec  plus  de  rigueur  que  ne  le  permettent  les  lois  de 

vigenti  Silio  concessil ,  Tac.  Ann.   3,  43,  fin.  —  Ut  l'équité,  Lucr.  5,   114S;  cf.  Nep.  T/iem.    10,  fin.  Ne 

vix  Apronio  illi  de  familiaiiiate  concedere  \ideatur,  qua   deporlarentur  nisi  concessa   et  necessaria,  si  ce    anima?,  l'âme  passe  et  se  concentre  dans  les profondeurs 

le  céder  à  Apronius  en  familiarité ,  Cie.   Verr.  2,  2,  n'est  les  choses   permises   et   nécessaires,  Suet.   Tib.     de  la  masse  corporelle,  Lucr.  4,  919.  <~in  delubrum, 

44.  Nec  amore  in  hanc  patriam  nobis  concedunt,  et  18.  —  (3)  avec  i  infinit.  :   Nec  nostra  dicere  lingua    se  réfugier  dans  un  temple,  Ltv.lo,  20.  i-w 

ils  ne  nous  le  cèdent  point  en  amour  pour  ce  pays,  id.  (  ôp.oio(xep£tav)  concedit  nobis  palrii  sermonis  eges-     se  retirer  dans  ses  quartiers  d'hiver,  id 

ib.  n,  24.  —  c)  se  plier  à  la  volonté ,  céder,  s'exè-  las,    la  pauvreté  de  notre  langue  nationale  ne   nous 

cuter  :  Ego  patrio  animo  victus  faciam  ,  Ut  tibi  con-  permet  pas  de  rendre  par  un  équivalent  le  mot  _[aoio- 

cedam,   neque  tuae  libidini  advorsabor,  la  tendresse  jxépEiix,  Lucr.    1,   83o;  de  même  r^j  ducere  neptem  , 

du  père  l'emporte;  je  cède  à  votre  désir,    et  ne  m'y  Catull.  64, _  29.  Mediocribus  esse  ]>oetis  non  conces- 

opposerai plus ,  Ter.  Hec.  1,  2,  3.  < — >  inati'i  meas  ,  id.  sêre ,  on  ne  permet  pas  aux  poètes  d'être  médiocres  , 

ib.  3,   5,   28.    Concessit  senatus   postula tioni  tuœ,  le  on  ne  leur  pardonne  i<as    la  médiocrité,  Hor.  A.  P. 


accorde  aujourd'hui  Ligarius  au  peuple,  id.  Lig.  12, 
37;  cf.  Nep.  AU.  7,  fin.;  Tac.  Ann.  2,  55;  4,  3i. 
Montanus  patri  concessus  est,  Montanus fut  accordé 
à  son  père,  c.-à-d.  épargné  d  cause  de  son  père, 
Tac.  Ann.  16,  33,  _/-«. 

II)  par  rapport  à  la  question  aJ  quem  (question  quo) , 
aller  qque  part ,  se  rendre  à,  chez,  s'éloigner,  etc.  : 
Tanlisper  hic  ego  ad  januain  concesst.ro  ,  relirons-nous 
ici  un  peu  contre  la  porte ,  Plant.  Aul.  4.  5,  6  ;  cf.  ; 
r~~>  ad  mânes ,  passer  chez  les  mânes,  mourir,  Virg. 
JEn.  10,  820.  i~  ad  viclorem,  passer  du  côte  du  vain- 
queur, Tac.  Hist.  2,  5i,  et  ~  ad  dexleram,  passer  à 
droite,  Ter.  Andr.  4,  4,  12.  Cœli  distributio  docet 
iinde  fulnien  venerit,  quo  concesserit ,  d'où  la  foudre 
est  partie,  ou  elle  est  allée,  Ctc.  Divin.  2,  20;  de 
même  Lucr.  1,  38o.  ~  hue,  rie..-  ici,  Plant.  Capt.  2,  1, 
19;  Bacch.  4,  2,  28;  Men.  5,9,  27  ;  Most.  3,  1,  48; 
157;  Pseud.  1,  4,  21  ;  Trin.  2,  4,  116;  Ter.  Heaut. 
1,  1,  122;  Cœcil.  dans  Non.  270,  8.  <~  istuc,  Plaut. 
Asin.  3,   3,  56;  Ter.  Eun.  4,  4,  3g.  <~  in  altum  vis 


26 ,  20  ;  cf. 
r^j  Carthaginem  ISovam  in  hiberna  ,  aller  hiverner  à 
Carthagèue,-id.  ai,  i5,  et  -~  Argos  babitatum  ,  aller 
habiter  Argot ,  Nep.  Them.S,  1.  o-.  Cytheram  ,  Tac. 
Ann.  3,  69.  ~  Neapolin  ,  id.  ib.  14.  10.  r>~>  Brixel- 
lum,  id.  Hist.  2,  33.  ~  Palavium,  id.  ib.  3.  11.  ~ 
;'./.  ib.  5,  19.  <~  in  turbam  ,  se  mêler  à, 


in  îusulam  . 


sénat  a  cédé,  dejérê  à  ta   demande,    Cie.  Mur.  23,     373.  ~  ne  gladialores  quidem   speetare,..e  pas  per-     se   confondre  dans  la  foule ,  Hor.  Sat.  1,    4,   i43 


47.  Mihi   mirum  videri  solet   uec  jurisconsultis  con-  mettre  d'assister  même  aux  combats  de  gladiateurs , 

cedi  nec  jus  civile  iu  causis  semper  valere  oportere,  Suet.  Aug.  44,  et  beauc.  d'autres.   —   Passiv.   :  Quo 

id.    fia mr.  34,  67.  —  De  là  d)   comme  ct-Y/,wpetv  mihi   forlunani    si  non  concedilur  uti ,  à  quoi  bon  la 

Tivi,  accorder,  céder,  faire  une  concession  ,  se   ranger  fortune  si  l'on   m'en  interdit  l'usage  ?  Hor.  F.p.  1,5; 


trans  Rheiium,  passer  au  delà  du  Rhin,  Tac.  H1.1t.  5, 
23.  —  Concède  hue  aforibus,  éloignons-nous  de  cette 
porte  (  éloigne-toi  de  cette  porte ,  et  viens  ici  ),  Plaut. 
Men.   1,  2,    48.--.  hinc    inlio,  rentre,  id.  Pseud.   1, 


de  l'avis  de,  pardonner,  faire  le  sacrifice  de  :  Non-  12;  de  même  Quintil.  Inst.  12,  i~  37  ;  42  ;  8,  6,  76  ,  5,  i58;  Ter.  Eun.  1,  2,  126.  ~  hmc  ahquo  ab  ore 
quamne  hodie  concèdes  mihi  Neque  intelliges,  etc.?  Suet.  Ner.  12,  et  pass.  Non  nunquam  et  contunieliose  eorum,  tiens-toi  à  l'écart,  et  ne  sots  pas  toujours  sur 
ne   m'en  croiras-tu  jamais?    Ter.    Phorm.  5,    3,  22    diccie...   permissum   est,  quum  accusare  etiam    pa-  \  leurs  épaules,  Ter.  Heaut.  3,  3,  11;  cj.  <->->  aliquo  ab 

"\\    de    eorum  oculis,  s'éloigner  de  leurs   yeux,  fuir  loin   de 


(«credes,  consenties,  »   Ruhnk.).  Liceat  concedere  lam....    concessum  sit,   Quintil.  Inst.   6,  3,    38; 

veris ,  qu'il  me  soit  permis  de  me  rendre  à  la  vérité ,  même  id.  2,  17,  27  ;  n,   3,  i5o  ;  8,  3,  3o;  12,  3,  8, 

Hor.    Sat.   2,   3,    3o5    (cf.  en  grec  :   ffuy/copslv  tv}  et  pass.  Poét.  :  Fatis  numquam  concessa  moveri  Ap- 

à>r,i.c£a  ).   —  Poetae  non  ignoscit,  nobis  concedit,  il  parel  Camarina ,  au  loin  on  aperçoit  Camarine,  à  qui 

(le  peuple)  ne  pardonne  point  au  poète  (une  faute  les  deslins  ont  interdit  de  déplacer  ses  fondements. 


leurs  regards ,  Cie.  Catil.  1,7,  17. 


hinc  rus ,  Ter. 


2°;  aufig. 
l'union ,  à  la 


:   in  aliquid  ,  en  parlant  du  passage   à 
soumission,  à  l'assujettissement^    à  l'as- 


de  quantité)  ;  il  a  pour  nous  de  l'indulgence  (  dans  ce     ï'ir<r.  JEn.  3 

cas), 

conced 

f 

ni  à  leur  c rpc.nciicc ,  id.  Rose.  Am.  1,  3.  Oui  (  vitio)    Oculos  falli  concedimus,  nous  concédons  que  les  yeux 


—  y)  avec  l'ace,  suivi  de  l'inf.  :  '  sentiment,    etc.   (surtout  fréq.  dans  les  historiens)  : 


e  quantité);  il  a  pour  nous  de  l  indulgence  {dans  ce     f  irg.  ___/».  i,  700.  —  y)  avec  l  ace.  suivi  de  euij.  :  sentiment,    cie.   v.>u.  ■-.«.•  ,/»«.■/•  ■»■•■•-   •- •-  - — /  - 

as),    <  ic.  De  Or.  3,  5i,   fin.  Neque  teinere  dicto    Quoniam  non  omnia  corpora  vocem  IVIillere  concedis,  Itnlier,  conjuucla  viro  ,  concessit  111  uuum  ,  la  femme, 

oncedi    (polesl)  propler  ;etatem  cl  prudenliam,  et    puisque  tu  accordes,  tu   reconnais,   tu  conviens  que  unie  à   l'homme,    devient  sa   compagne ,   sa   moitié , 

u  une  indiscrétion  ne  peut  être  pardonnée  à  leur  âge  '  tous  les  corps  ne  jettent  pas  des  sons,   Lucr.   2,  835.  Lucr.  5,   1010;  cf.  ~  in  malriinonium  ,  s  unir  par  tt 


si  cou»  ii.erc   nolis,  si  lu  ne  veux  pas  être   indulgent 

pour  ce.  défaut ,  Hor.  Sat.  1,  4,  140;  cf.   id.  1,  3,  85. 

—   Ei  d'apnès  cela  (cj.  cedo,  n"  II,  A,  3,  à  la  fin.  )  : 

4°)  comme  v.  a.  :  r^  alicui  aliquid,  —  a)  accorder 


peuvent  être  trompés,  id.  4,  38o.  Quosdain  fuisse  im- 
per... quidni  libenter  non  concesseriin  modo,  verum 
etiam  contenderim?  Quintil.  Inst.  2,  5,  25.  Poetas 
cerle  legendos  oratori  fukiro  concesscrint,  ils  accor- 


mariage,  se  marier,  Justin.  24,  2,  fin.  Victi  omnes 
in  gentem  nomenque  impei  aniium  concessere ,  tous 
les  vaincus  se  confondirent  avec  la  nation  victorieuse 
dont  ils  prirent  le  nom,  Sali.  Jug.  1 8,  fin.;  de  même  r-* 
in  paucorum  potentiuin  jus  atque  ditionem ,  passer  au 


Ï7« 
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pouvoir,  à  /<>  discrétion  d'un  petit  nombre  d'hommes 
puissants,  id.  Catil.  20,  7;  cf.  ~  in  dilionem,  tif. 
38,  [6.  ~  in  domiiialiuncni ,  passer  sous  la  domina- 
tion, Sali.  Hist.fragm.  3,  aa,  éd.  Gerl.  r^in  deditio- 
nem ,  »e  rendre,  Liv.  28,  7  ;  39,  a  ;  4a,  53.  "*»  in  Tj  - 
lias  leges  ,  passer  sous  les  lois  de  Tyr,  SU.  o,  6.  r** 
in  coiiditiones,  accepter,  subir  les  conditions,  Liv.  3,  I 
.'53.  ~  in  sententiam,  adopter  l'opinion  de  non,  passa- 
de son  coté,  à  son  opinion,  id.  3a,  a3  ;36,  Tac.  Ann. 
i,  7<),  fin.;  cf.  t^>  in  illos,  *<;  ranger  de  leur  côté,  à 
leur  avis,  leur  donner  son  assentiment ,  Cic.  fragm. 
dans  Augustin,  contr.  Avid.  3,  7.  <~  in  parles,  se 
mettre  du  parti  de,  l'embrasser,  Tac.  Hist.  2,  I. 

eoiicélëbro,  âvi,  âtum,  âre,  v.  a.,  plus  fort  que 
celebro  (rare,  mais  très-classique). 

\")  visiter  qqche  ensemble  ou  souvent,  venir  en 
foule  qq.  part,  fréquenter  :  Varia;  volncres,  laelantia 
quffi  loca  aquarum  Concélébrant  circuin  ripas  fontes- 
que  laCUSqtie,  qui  fréquentent  les  lieux  où  se  trouvent 
des  eaux,  Lucr.  a,  345.  ~  convivia  et  passim  et  tri- 
lin  ti  111,  donner  des  festins  dans  les  divers  quartiers  et 
dans  chaque  tribu,  Q.  Cic.  Petit.  Cons.  11,  44.  — 
b)  en  parlant  d'une  action  :  pousser,  pratiquer  qqclie 
activement ,  vivement,  le  faire  souvent,  le  répéter,  s'y 
appliquer  :  r>~>sludia  per  otium,  cultiver  l'étude  dans 
ses  loisirs,  Cic.  Invent,  1,  3,  4.  —  c)  ~  aliquid  ali- 
qna  re  ouabsol.,  remplir,  couvrir,  accompagner  qqclie 
de  qqchc  :  Suavi  cantu  concélébra  omnem  banc  pla- 
team  hymenœo,  fais  résonner  toute  la  place  d'une 
suave  harmonie,  pour  célébrer  l'hyménée,  Plaut.  Ca- 
sin.  4,  3,  a.  r^j  levia  carmina  cantu,  chanter  des  vers 
coulants,  harmonieux,  Lucr.  5,  1379.  —  Aima  Ve- 
nus ...  Qua;  mare  navigerum,  quœ  terras  frugiferen- 
teis  Concélébras,  qui  remplis  d'une  vie  joyeuse,  ou 
peut-être  qui  animes,   qui  peuples  la  mer,  etc.    Lucr. 

2°)  se  réunir  pour  célébrer  une  solennité ,  célébrer, 
fêter,  honorer  :  ~  diern  natalem  ,  fêter  l'anniversaire 
de  la  naissance,  Plaut.  Pseud,  1,  a,  3a  ;  c/".  «~  dies 
carniiieum,  id.  Asin.  2,  a,  45.  <^.funus,  Liv.  8,  7. 
Quid  tam  inauditum  quam  equitem  romanum  trium- 
pharel'  At  jam  quoque  rem  popuius,  romanus  non 
modo  vidit,  sed  eliam  studio  omni  visendam  et  con- 
celebrandam  putavit,  quoi  de  plus  inouï  que  le  triom- 
phe d'un  chevalier  romain  ?  cependant  le  peuple  romain 
a  vu  ce  prodige ,  et  non-seulement  il  l'a  vu,  mais  il 
a  cru  devoir  y  montrer  toute  l'ardeur  de  son  empres- 
sement, Cic.  Manil.  ai,  Orell.  N.  cr.  <^>  speetaculum 
quanto  apparatu  tum  sciebant ,  etc.,  célébrer  un  spec- 
tacle avec  tout  l'appareil  que  comportait  l'art  Je  ce 
temps-là,  Liv.  1,  9.  ~  funus  militaribus  studiis,  célé- 
brer des  funérailles,  id.  8,  7.  '^dapes,  donner  des 
festins  pompeux,  Ovid,  Fast.  4,  354. 

8°)  glorifier,  célébrer,  fêter,  louer  qqn  :  < — >  genium 
ludis  et  eboreis,  honorer  son  génie  tittélaire  par  des 
jeux  et  des  danses,  Tibull.  1,  7,  49i 

4°)  faire  connaître ,  publier  qqche  :  Mullis  indu 
locis  sermonibu'  concelebrarunt,  Lucil.  dans  Non. 
275,  a.  Per  orbem  terrarum  fama  ac  literis  victoriam 
ejus  diei  concelebrabant ,  ils  annonçaient  dans  tout  l'u- 
nivers, par  des  messages  et  par  des  lettres,  la  victoire 
qu'ils  avaient  remportée  ce  jour-là,  Cœs.  B.  C.  3,  72, 
fin. 

concellâneus,  i,  m.,  comme  concellita,  Ennod. 
Opusc.  6. 

concellïta,  œ,  m.  [cella],  qui  demeure  avec 
qqn  dans  une  même  chambre ,  compagnon  de  cellule , 
Sidon.  Ep,  8,  14. 

coneëlo,  âvi,   âre,  v.  a., 
(peut-être seul,  clans  Autu-Gelle)  :  ~  id,  Gell.  11,  9. 
~>  errores,  id.  i5,  2,  5. 

concentïo,  ôuis,/  [concino],  chant  en  chœur, 
concert,  harmonie  (très-rare)  :  <^j  clarissima  (  ca- 
tervae),  *  Cic.  Sest.  55,  118.  — Mundauœ  varietates 
ad  instar  tinius  concentionis,  comme  un  concert  unique, 
Appui.  De  Mttndo,  p.  20. 

conceutor,  ôris,  m.,  choriste,  celui  qui  chante 
avec,  Isid. 

concentùrïo,  âre,  v.  a.,  propr.  réunir  par  cen- 
turies, de  là  plaisamm.  dans  Piaule  pour  assembler, 
réunir,  préparer  en  gén.  :  Dum  concenturio  in  corde 
sycopbantias,  pendant  que  je  rassemble  dans  ma  tête 
la  cohorte  de  mes  fourberies  (que  je  dresse  mes  batte- 
ries) Plaut.  Pseud.  1,  5,  159.  Nain  epistola  illa  mibi 
concenturiat  metum  In  corde,  cette  lettre  remplit  mon 
âme  d'une  légion  d'inquiétudes ,  id,  Trin.  4,  a,  160, 
Lindem. 

concentus ,  ùs,  m.  [  concino  ] ,  accord  harmonieux 
de  sons,  accord,  mélodie,  chant,  musique  harmo- 
nieuse, concert  (très-classique)  :  Hic  est  ille  sonus.. 
qui,acuta  cum  gravibus  temperans,  varios  aequabiliter 


cacher  soigneusement 
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concentus  efficit,  c'est  l'harmonie  qui...  fondant  les  1 
sons  graves  et  aigus  dans  un  commun  accord,  fait  de  , 
toutes  ces  notes  si  variées  un  mélodieux  concert,  Cic. 
Hep.  <>,  18.  Ut  in  Ûdlbui  pliitimis,  si  nulla  earum  ita 
contenta  nervis  sit  ut  concentum  servaic  posait, 
qu'elle  puisse  garder  l'accord,  le  ton,  rester  d'accord, 
id.  Fin.  4,  37,  75.  r^>  vocis  lyrœque,  accord  de  ta 
voix  et  de  la  lyre,  Ovid.  Met.  11,  n.~  aviiim,  le 
concert  des  oiseaux,  Cic.Leg.  r,  7;  Virg.  Ce.org.  i, 
422  {cité  aussi  dans  Quintit.  Inst.  5,  9,  16);  cf.  :  Kl 
tepidum  volucres  concentibus  aéra  mulcent,  Ovid. 
Fast.  1,  1 55.  — r^i  tubarum  ac  cornuum,  Liv.  9,  41  ;  < 
Quintil.  Inst.  1,  10,  i4;  cf.  r^j  signorum,  Quintil.  Inst. 
9,  4i  n  (ib.  10,  7,  16,  douteux  ;  d'autres  lisent  conge- 
stu  ;  vo y.  Spald.,  IVolf.  et  Zumpt  sur  ce  passage). 
—  b)  spécial.,  acclamations ,  applaudissements  una- 
nimes du  peuple  au  théâtre ,  Plin.  Paneg.  2,  6;  46,  2. 

2°)  au  fig.  rapport,  accord,  harmonie,  conformité, 
unité,  union,  concorde  (de  même  très-classique)  : 
Qua  ex  cognalione  natura;  et  quasi  concentu  atque 
consensu,  quam  <ruu.wxOetav  Graeci  vocant,  etc.,  par 
quelle  affinité  naturelle ,  par  quel  concert,  par  quel 
secret  accord,  et,  pour  parler  comme  les  Grecs ,  par 
quelle  sympathie,  etc.?  Cic.  Divin.  2,  lit,  fin.;  cf.  <^j 
actionum  l'accord  des  actions  entre  elles,  leur  har- 
monie, id.  Offi  1,  \o,fin.,  etr^>  omnium  doctrinarum, 
alliance,  rapports  secrets  de  toutes  les  sciences ,  id.  De 
Or.  3,  6.  » — -  virtulis ,  concert  de  l'enthousiasme  guer- 
rier, Tac.  Germ.  3.  ~  omnium  laudum,  harmonieux 
accord  de  tous  les  mérites,  de  toutes  les  gloires ,  Plin. 
Paneg.  4,  6.  Nunc  âge,  quid  nostium  concentum  di- 
vidat  audi,  apprends  ce  qui  trouble  notre  bonne  harmo- 
nie, *  Hor.  Ep.  1,  14,  3i.  —  En  parlant  de  l'harmo- 
nie ,   de  la  symétrie  des  couleurs,   Plin.  3j,  6,  24. 

conceptâbulum,  i,  n.,  réceptacle,  au  fig.  : 
Esto  conceptabulum,  quod  audita  custodias,  quod 
suscepta  non  fundas,  Cassiod.  11,  Pariai:  6,  ad  fin. 

conceptaculum  ,  i,  n.  [concipio],  ce  qui  reçoit 
qqche  dans  son  espace,  lieu  oit  une  chose  est  conçue 
ou  contenue ,  réservoir,  réceptacle  (poster,  à  Aug.  et 
rare  ) ,  Plin.  2,  45,  45  ;  Gell.  18,  10.  —  *  2°)  au  fig.  : 
Superbia  aliubi  conceptaculum ,  sed  hic  (  se.  in  su- 
perciliis)  sedemhabet,  l'orgueil  peut  avoir  sa  source 
ailleurs ,  mais  il  a  ici  (dans  les  sourcils)  son  siège, 
Plin.  1 1,  37,  5i. 

concept! o  ,  ônis,/.  [concipio] ,  —  1°)  action  de 
réunir,  de  là,  au  concret,  résumé,  somme,  ensemble, 
contenu  :  r^>  summa  omnium  naturae  rerum  (mundus), 
le  monde  est  r  ensemble  de  tout  ce  qui  est  dans  la  na- 
ture,  Vitr.  9,  4.  r^j  tola  mundi,  id.  6,  1.  —  2°)  <^-> 
aquœ,  prise  d'eau  ;  et  modus  conceptionis,  la  quantité 
d'eau  prise  et  conduite  par  un  aqueduc;  absol.  con- 
ceptio,  même  sens  ;  voy.  fronlin.  Aquœd.  66,  67,  71, 
73,  et  pass.  —  3°)  action  de  recevoir,  de  recueillir  la 
semence ,  de  concevoir,  conception,  Cic.  Divin.  2,22; 
Plin.  22,  22,  4°,  et  i^j  imbrium,  l' absorption  des  eaux 
pluviales  (comme  fécondant  la  terre),  Vitr.  8,prœf.  — 
4°)  rédaction  de  formules  judiciaires ,  Cic.  lnvenl.  2, 
19;  Paul.  Dig.  3,  5,  46;  Ulp.  ib.  12,  2,  34;  Paul, 
ib.  24,  3,  56;  48,  2,  3,  et  pass.  —  De  là  b)  <^rei, 
expression,  manière  d'exprimer  une  chose,  Gell.  11, 
i3.  —  5°)  dans  la  langue  grammaticale  poster.,  syl- 
labe, Charis.  p.,  1  P.  — Conceptiones  animi,  concep- 
tions de  l'esprit,  pensées,  Prosp.  —  mentis  conceptio, 
enthymème,  Isid.  —  ~>  gaudiorum,  mouvement  de  joie, 
Augustin. 

concept  iôuft lis,  e,  adj.,  relatif  à  la  conception  : 
<~  fatum  ,  Fulg.  Mythol.  a,  8.  ^  sol,  Firm.  Math. 

7,  i- 

Conceptionis  Sinus ,  golfe  de  l'Amérique 
septentrionale ,  Conception  ,  Baie  de  la  Conception, 
sur  la  côte  orientale  de  Terre-Neuve,  Newfoundland. 

concept! vus,  a,  uni,  adj.  [concipio],  —  *  1°)  qui 
est  reçu,  conçu,  qui  vient  du  dehors  :  Fides  et  dileclio 
non  substantiva  anima?,  sed  conceptiva,  Tertull.  Resurr. 
carn.  4o.  —  2°)  qui  est  rédigé ,  ordonné.  Dans  ce 
sens  se  ait  :  <~  feria?,  dans  te  rituel  romain,  les  fêtes 
dont  la  célébration  n'avait  pas  lieu  à  des  jours  fixes , 
mais  qui  étaient  célébrées  aux  jours  déterminés  chaque 
année  par  les  prêtres  ou  les  magistrats,  fêtes  mobiles. 
Telles  étaient  les  Compitaba  ,  Pagaualia,  Sementivœ, 
Latinœ,  et  autres ,  Varro,  L.  L.  6,  3,  58;  Macrob. 
Sat.  1,  16;  Fest.  s.  h.  v.  p.  48.  — Au  neutre  subst. 
eouceptivum ,  i,  conception,  intelligence,  Fort. 

concepto,  âre,  v.  intens.  a.  [concipio],  (lat. 
des  bas  temps) ,  —  1°)  concevoir,  devenir  enceinte  :  ~ 
proluviem  bestiarum,  Arnob.  4,  p.  141.  —  2°)  con- 
cevoir dans  son  esprit  :  r^j  majora,  Arnob.  3i,  10. 

conceptor,  ôris,  m.,  celui  qui  conçoit  dans  son 
esprit:  ^/peccati ,  le  démon,  le  père  du  péché,  Aral 
Act.  Apost.  a,  16,437. 
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concept  uni,  i,  //.,  produit  de  la  conception,  fœ 
tus,  fruit,  Sttet.  Dan.  aa;  Scrib.  in  Epis  t.  ad  C.  Jul. 
Peut-être  toutefois  ,  dans  ces  deux  exemples ,  n'est-ce 
queVaccus.de  coneeplut ,  ûs.  Voy.  conreptus,  II,  b. 

1.  concept  us,  a,  11m,  Partie,  de  concipio. 

2.  concept  us,  ûs,  m.  [  concipio  ] ,  —  I)  action 
de  réunir,  de  rassembler,  de  contenir  :  (Tiberis)  no- 
venonim  conceplu  dierum  navigabilis  ~  te  Tibre  qui 
n'est  navigable  qu'après  que  ses  eaux  ont  été  retenues 
neuf  jours  dans  des  réservoirs,  Plin.  3,  5,  <).  De  là 
—  b)  au  concret,  amas  d'eau,  réservoir  :  Vidisse  fltl- 
mina  ingenlia  et  conceptus  aquaruni  inertium  vastos  , 
des  amas  considérables  d'eaux  dormantes,  Senec.  Ou. 
Nat.  5,  l5.  —  II)  action  de  prendre  ,  de  saisir  :  <^j 
cainini,  c.-à-d.  feu  de  cheminée,  incendie,  Suet.  Fi- 
tell.  8.  Spécial.  —  a)  conception  ,  état  d'une  femelle, 
quia  conçu  :  r^>  et  satus  bominum  pecudumve,  Cic. 
Divin.  1,42;  cf.  id.  Univ.  11.  ~  accélérant  cochleae  , 
Plin.  3o,  14,43.  — (ï)  mclaph.  en  parlant  de  plantes  : 
«  00  iJ  est  germinalio,  »  Plin.}  17,  22.  ~  satorum  , 
id.  17,  18,  3o,  u°  5.  —  b)  au  concret ,  fruit,  fœtus, 
progéniture  :  ~  a  se  abigere  ,  Suet.  Domit.  22.  iv 
leporis  utero  exemptus,  Plin.  28,  19,  77.  —  c)  au 
fig.  :  action  de  concevoir  par  l'esprit  ;  au  concret  : 
conception,  pensée,  résolution  :  ~ animi,  Firm.  Math. 
5,  ia. 

*  concerno,  ëre,  v.  a.,  mêler,  mélanger  (comme 
dans  un  crible  pour  séparer)  :  r^j  carni,  se  mêler  à  la 
chair,  Augustin.  Confess.  5,  10,  fin.  —  Quelques  ma- 
nuscrits portent  concerno  au  lieu  de  coufido  dans  Q. 
Cic.  Pet.  Cons.  5.  Il  aurait  là  le  sens  de  constituo,  de- 
cerno. 

coueerpo,  ptus,  ëre,  v.  a.  [carpo],  —  1°)  dé- 
chirer, lacérer,  mettre  en  pièces  (très-rare)  :  • — >  épis- 
tolas,  Cic.  Alt.  10,  12,  3;  cf.  r^--  literas,  Suet.  Ner. 
47.  l'olia  coronae  eoncepla  in  scyphutn,  Plin.  ai,  3, 
9.  r^j  linteolum,  id.  28,  i5,  61  ;  3i,  9,  45.  —  *  2°)  au 
fig.  (d'après  carpo,  n°  II,  2,  b)  :  médire  de,  ca- 
lomnier, déchirer  :  <^>  Curionein  ferveutissime  ,  on 
met  Curion  en  pièces  à  qui  mieux  mieux,  Cet/,  dans 
Cic.  Fam.  8,  fi,  fin. 

concertâtïo,  ônis,  J.  [concerto],  dispute  de 
mots,  débat,  discussion  (violente,  obstinée);  action 
de  se  disputer,  dispute,  querelle  (plusieurs  fois  dans 
Cicéron,  ailleurs  rare)  :  Carneades  concerlationis  stu- 
dio modo  ait  hoc,  modo  illud,^/-  amour  de  la  dis- 
pute, par  esprit  de  contradiction,  Cic.  Divin.  1,  3o. 
(  Imitalur  )  lenitatem  moilitia  animi  et  verecundiam  îi- 
midilas  et  illam  disputandi  prudentiam  concertatio 
captatioque  verborum ,  fureur,  manie  de  disputer , 
êpi<7Tixr|,  des  sophistes,  id.  Partit.  23,  81.  <^<jejuna 
verborum,  vaine  logomachie,  futile  querelle  de  mots, 
Cic.  De  Or.  2,  16,  68.  ~  in  pertinaces,  id.  Fin.  1,  8, 
27.  Coucerlationiim  plenis  disputationibus,  id.  De 
Or.  1,  43,  fin.  ^j  magistratuum  ,  dispute  entre  les 
magistrats  ,  id.  Sest.  36,  77  (mais  un  peu  plus  haut, 
pour  ex  concertatione  animorum ,  peut-être,  d'après 
la  conjecture  d'Orelli,  faut-il  lire  ex  concilatione  ani- 
morum; voy.  Orell.  éd.  min.  sur  ce  passage).  —  Qua 
de  causa  magna  concertatio  exslitit,  Plin.  20,  18,  76. 

*  couccrtntïvus,  a,  uni,  adj.  [concerto],  relatif 
à  la  dispute,  oit  l'on  s'attaque  mutuellement  :  ~>  accu- 
satio  =  mu  tua  arc,  reconvention,  t.  de  droit,  en  grec 
àvTixatYiY°P'*  >  duct.  dans  Quintil.  Inst.  7,  2,  9. 

*  concertâtor,  ôris,  m.  [  concerto  ],  qui  lutte, 
qui  rivalise  avec  qqn ,  rival,  émule  :  • — '  Corbulonis 
scientia  militix  (  correspondant  à  semulus  ) ,  rival  de 
Corbulon  dans  l'art  de  la  guerre,  Tac.  Ann.  14,  ag. 

*  coucertâtôrïus,"^,  um,  adj.  [concerto],  re- 
latif à  la  discussion,  à  la  dispute  :  ~,  foreuse,  judi- 
ciale  genus  (dicendi)1,  Cic.  Brut.  83,  387. 

concerto,  âvi,  âtum,  âre,  v.  a.,  combattre  avec 
acharnement,  rivaliser,  lutter  ardemment ,  passionné- 
ment avec  qqn  (rare  ,  mais  très-  classique)  :  Sy.  Te 
audio  nescio  quid  concertasse  cum  hero.  Sa.  Num- 
quam  vidi  iniquius  Certationem  comparalam  quam 
liœc  hodie  inter  nos  fuit  :  Ego  vapulando,  ille  ver- 
berando,  usque  ambo  defessi  sumus,  j'apprends  qu'il 
y  a  eu  je  ne  sais  quel  débat  entre  toi  et  ton  maître, 
Ter.  Ad.  2,  2,  3.  Pro  explorato  habebat,  Ambiori- 
gem  prœlio  non  esse  concertaturum,  il  savait  positive- 
ment qu'Ambiorix  ne  combattrait  point,  n'engagerait 
point  une  lutte  à  main  armée,  Cœs.  B.  G.  6,  5,  Ou- 
dend.  N.  cr.  Pluribus  quondam  de  regno  concer- 
tantibus,  se  disputant  le  trône  par  les  armes,  Suet. 
Aug.  ai.  —  b)  appliqué  à  la  discussion,  discuter, 
disputer,  lutter  en  paroles  (dans  ce  sens  seul,  dans  Ci- 
céron)  :  (Pompeius)  saepius  cum  hoste  conflixit  quam 
quisquam  cum  inimico  concerlavit ,  a  livré  plus  sou- 
vent bataille  à  l'ennemi  que  jamais  personne  n'a  lutté 
de  paroles  avec  un  ennemi  privé,  Cic.  Manil.  10,  a8. 
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Numouim  «eoùlii  ul  oum  <><  varbo  uno  ooocarta 
mu,  )t  a', h  (ornait  tu  li  plus  petit  mot  de  discussion 
avec  lui.  fi    m-  -,  i  '■•■  w  Herculaa,  (juam  conccr 
laviaaa  oum  A|Killinf  ilf  tripoda  accapimua,  id    N, 
i>.  i,  ii'i  fi"-  Uoncertanlei  mpw  ccanam  da  oobili- 
lata  ganana,  Sue  t.  Calig,  as,    En  finir.,  rivaliser, 
juin'  assaut  de  :  nu  nandi  valocitata,  luinr  ai  vitesst 
à  nagtr,  Colum.  h,  ,  .,  ,         rriclînia  lamplîi  <<>" 
oertant,  Us  salles  à  manger  /<■  disputent  austemptas, 

Manil.   5,  f>i>7 

•  00Bcena\t1O|  ônia,/  [eonaaaao]|  pause,  in» 
terruption,  cesse  .  Qui  naviler  el  lioe  ullia  concessa- 
iionilxis  permaabit ,  Colum,  if,  ■  ,  i"« 

ooneeaaloiôuia,/  [  concado,»0  4], action  d'ac- 
corder, </<•  eoneider,  nonoession,  déférence,  permission 

(rare,  mais  (/<•    AtMM  prose)  :  ~>  agrorillll ,    conecs- 

sion  de  terres,  Ci<  égr,  t,  3,  u;  Tac.  Ann.  t,  7!. 
1 — 1  prauniorum ,  distribution  de  récompenses ,  Plane, 
ilans  Cic  Fam.  te,  8,  3.  nu  ut  paeuiiara  aliquid  io 
t'undo  paacere  liceai,  permission  défaire  paître  quel' 

eues  bestiaux  à  son  profit  sur  le  Jonds  du  maître, 
> "tirro ,  fi.  H.  1,  17,  7.  Qiium  (tribuni  pi.  )  nostra 
eonceaaione  omnam  vim  rai  juria  amiierint,  quand 

ils  (  les  tribuns  du  peuple)  ont  perdu  (le  notre  consen- 
tement ou  par  nos  concessions  une  part  île  leurs  préro- 
gatives ,  Cic.  Att.  3,  24.  Neacia  me  protorera  primum 
aaae  Factura ,  la  concasaione  competitoruma..  a  poa- 

tremo  in  teitium  loruni  esse  subjectuin,  par  la  re- 
nonciation de  tes  compétiteurs  (en  la  faveur),  id.  Tog. 
Cand.fragm.  (II,  ttp.  Fui,  éd.  Orell.  ).  —  V)t.  techn. 
de  jurispi-ud.  et  fig.  de  rhét.,  concession  ,  aveu  de  la 
faute,  etc.,  Cic.  Invent.  1,  Sx;  i,  11;*  Quintil.  Inst. 
9,9,  Sx;  Cic.  Herenn.    1,  i.\. 

concessïvus,  a,  um,  adj.  [concedo],  qui  exprime 
une  concession  ,  relatif  à  la  concession  (lat.  des  bas 
temps)  :> — >  modus, yb/w/i/e  de  concession  ,  Serv.  Virg. 
/En.  io,  33.  <^>  species,  même  signif,  Diom.p.  390, 
P.  «v  forma,  Scliot.  Bob.ad  Cic.Sull.  i3. 

concesso,  àvi ,  are,  1.  v.  a.,  cesser  tout  à  fait, 
finir,  se  reposer  (  an  ter.  et  poster,  au  siècle  class.  el 
tics-rare)  :  Numquam  concessavimus  lavari  aut  lri- 
cari  ,  etc. ,  nous  n'avons  pas  cessé  de  (ou  :  nous  n'a- 
vons fait  que)  nous  laver,  nous  frotter,  Plaut.  Pcen.  r, 
2,  9.  Quid  ego  lue  properans  concesso  pedibus,  lingua 
largior  ?  mais  je  suis  pressé  el  mes  pieds  ne.  bougent 
pas,  tandis  que  ma  langue  est  trop  agissante,  id. 
Asin.  2,  2,  24.  Qui  interdum  concessant  aut  resti- 
terit,  Front.   Ep.   ad  M.  Antonin.  Aug.    1,3. 

1 .  concessus  ,  a,  um,  Partie,  de  concedo. 

2.  concessus,  ùs,  m.  [concedo],  action  de  concéder, 
d'accorder,  concession  ,  permission  (  de  bonne  prose, 
mais  usité  peut-être  seul,  à  l'abl.  sing.  )  :  Datur  con- 
cessu  omnium  huic  aliquis  ludus  setati ,  du  consente- 
ment général,  Cic.  L'ail.  12.  nu  et  beneficio  illius,  id. 
Fam.  4,  6,  fia.  <~et  munere  deorum,  par  la  faveur  et 
la  grâce  des  dieux  ,  id.  Univ.  i4,y?//.< — <  ipsorum  inter 
ipsos,  id.  Brut.  11,  84.  ~-  fratrum,  Tac.  Ann.  12, 
44. 

T  coucha  ,se,f,  =  xôyx*)  ,  —  1°)  coquillage  à 
deux  valves,  bivalve,  Plant.  Rud.  2,  1,  8;  i5;  Lucr. 
2,  374;i.P/<".  9,  33,  52.  <~  légère,  ramasser  des  co- 
quillages ,  Cic.  De  Or.  a,  6;  Suet.  Calig.  46.  ~  cavae, 
Ovid.  Met.  4,  725.  <~  marina.1,  id.  ib.  i5,  264.  <^ 
viles,  Hor.  Sat.  2,  4,  28.  ~  Erycina  (parce  qu'elle 
était  consacrée  à  Vénus),  Prop.  3,  i3,  6.  nv  unionum, 
coquillage  à  perles  ,  moule  perlière,  Suet.  Ner.  3i. 
—  2°)  spécial.  —  a)  coquillage  à  perles ,  moule  per- 
lière, Plin.  9,  35,  54.  —  De  là  (})  par  méton,  perle  : 
~  lucida,  Tibutl.  2,  4  ,  3o;  cf.  Prop.  3,  i3,  6;  Ovid. 
Met.  10,  260  ;  Am.  2,  XI,  i3.  —  b)  coquillage  qui 
fournit  la  pourpre  ,  pourpre,  mollusque  purpurifère , 
Lucr.  a,  5oi  ;  Ovid.  Met.  10,  267.  —  II)  moule, 
coquille ,  Lucr.  4,  937  ;  Cic.  N.  D.  2  ,  48.  —  De  là 
2°  )  par  meton.  coquille  d'escargot,  Colum.  poet.  1  o, 
3a4.  —  De  là  aussi  b)  corne  de  Triton  en  forme  de 
conque,  conque  marine,  sorte  de  trompette,  Ovid. 
Met.  1  ,  333;  Plin.  9,  5,  4;  cor  de  Misène,  Virg. 
Ain.  6,  171.  —  3°)  de  même  par  méton.  appliqué  à 
des  objets  ressemblant  à  des  coquilles,  p.  ex.  — 
B)  vase  en  forme  de  coquille  pour  conserver  de  l'huile, 
des  baumes,  du  sel,  etc.;  bouteille  à  huile,  boite  à  on- 
guents, salière,  etc.,  Cato,  R.  R.  i3,  a;  Colum.  12, 
'~>o,  9;  Hor.  Od.  2,  7,  23;  Sat.  1,  3,  il\,  et  pass.  — 
b)  les  parties  génitales  de  la  femme  ,  Plaut.  Rud.  3, 
*»  4a.  —  La  conque,  le  creux  ou  la  coquille  de  l'o- 
>eiite ,  L.  M. 

Concha  ,  /.  q.  Conca. 

4'onchxe,  t  ont-bus,  Couches,  petite  v.  de 
fiance  sur  l'Iton,  dépt  de  l'Eure  (  Normandie). 

<  oiicharum  Promontorlum  ,  promontoire 
dans  /'Asia  Minor,  sur  le  Rosporus  Thracius. 

DICT.    LAT.    FR. 
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*  coiit-luttu» , ,»,  mu,  ait/.  |  coneba  |,  en  forme  dt 

.  oauiltt    ■  ■  cauda,  t'tm    1  ■>,  "•.  •  > 

'  roiiilini»,   ,i,  um,    adj.  |  CODClM  !,  rrlalif  ,1    lu 

eoaulue,  a«  •i^/ui/li-  mq  i,  perte,   vir^.   Cul, 

C17,  doutttu  (c est probatl,  um-  glose  1  ru).  Vi//»/,' 

A.  cr.  ). 

I  «onrliK-lu  ,  m,  t .  iliimn  [  eontraeti  ./.  ">n 
ohieula,  dérivé  de  conehia ],  fttn  «ni  ta  robe,  Épie, 
•r.,  4. 

('«MicliiclâiiiH,  a,  uni,  préparé,  appréti  apa  de* 

feves    :  r^i  pullus,      ////(.   '»,  4;    ,f    Petroil     Sut.  66,  " 

T  concbl» ,  is,y.,  x6y/.o.,  tspice  d*  haricot  aui  te 

mang»  avec  sa  gousse,  qui  se  cuit  m  ce  ut  rOvO , 
Ulurtial.   il,    7;    Juven.    I,    2<»  I  ;    1 ',  ,    1I1;   cf.     tpte, 

5,  4. 

coiichÏMÔiiuM,  u,  um  [cOOOha,  IOUU  |,  qui  sonne 
de  la  conque  marine,  cpitliètc  îles  'J  riions,  Suit, 
.tchill.    1,  55,  douteux;  d'autres  lisent  ;n  inigi'l'i. 

i  coiichïta,  m,  m,,  =  xoyx'^s  !  x*TfXrl  l>  '/"' 
prend  des  coquillages,  pécheur  de  coquillages  ,  Plaut. 
Rud.  2,  a,  5. 

roiirliula ,  ib,  f,  dimin.\  c.onv\vd\,  petite  coquille 
(  très-rare),  Cels.  a,  39;  Val.  Max.  H,  H,  n°  1;  Ap- 
pui. Mug.  p.  297  ,1.  —  i$t»r/J  de  mesure,  Isid. 

CunchiiH]  cf.  Concbaa. 
Conclu,  /.  7.  Canca. 

l'onclijlliiriiis  ,  il,  m.,  teinturier  en  pourpre , 
Inscr.  ap.  Douai.  3i5,  8. 

coiichyHûtuM,  a,  um,  adj.  [  conebylium,  n"  2  ] 

—  1°)  de  couleur  de  pourpre,  teint  en  pourpre.  :  nu 
peristromata,  Cic.  Phil.  a,  27.  nu  vestis,  Plin.  o, 
39,  64  ;  Suet.  Cœs.  43.  nu  lana,  Petron.  Sat.  5; ,  \  ; 
Marcell.  Empir.  9.  —  *  2)  vêtu  de  pourpre  :  Relictis 
conchyliatis,  cum  1II0  seminudo  loquor,  Senec.  Ep.  6a. 

conchyli-lëgùluB,  ou  conch^ltôlëgulus ,  i ,  m. 
[  conebylium,  lego  |,  pêcheur  de  pourpres,  Cod.  Theod. 
11,  7,  i5. 

conebylium,  ii,  n.,  =  x.oyy<iho^  (u),—  I) 
animal  à  coquille  en  gén.,  Plin.  g,  36,  60;  Cic.  Di- 
vin, a,  14.  —  II)  spécial.  —  1°)  huître ,  Cic.  Pis.  27, 
fin.;  Hor.  Epod.  2,  49;  Sat.  2,  2,  74;  2,  4 ,  3o;  2  , 
8,  27;  Cels.  2,  18.  —  2°)  espèce  de  coquillage  à 
pourpre,  Lucr.  16,  1073;  Catull.  64,  49,  Sillig.  N. 
cr.;  Colum.  8,  17,  9;  Vitr.  7,  i3.  —  De  là  b)  par 
méton.  couleur  de  pourpre ,  teinture  en  pourpre,  pour- 
pre, Cic.  Verr.  2,  4,  26;  Plin.  9,  36,  60  sq.;  el  enfin 

—  c)  vêtement  de  pourpre,,  pourpre,  Quintil.  Inst. 
1,  2,6,  Meyer ;  Juven.  8,  101;  3,  81. 

1.  concïdo,  ïdi,  ère,  3.  -v.  n.  [cado],  tomber  à 
la  fois  ou  tout  d'une  pièce ,  crouler  entièrement,  s'é- 
crouler, se  renverser  (  très-classique  en  prose  et  en 
poésie  ) 

I)  au  propre,  d'abord  en  parlant  de  bâtiments  :  Con- 
clave illud  ubi  epularetur  Seopas  concidisse ,  que  la 
salle...  s'écroula,  Cic.  De  Or.  2,  86,  353.  Quod  litus 
juxta,  non  ventis  acta,  non  saxis  impulsa  navis, 
summa  sui  parte,  veluti  terrestre  machinamentum, 
concidisset,  ce  vaisseau  qui,  près  du  port,  sans  être 
battu  par  les  vents  ni  poussé  contre  un  écueil,  s'était 
rompu  par  le  haut,  comme  un  édifice  qui  s'écroule, 
Tac.  Ann.  14,  6.  nuturris  terrae  motu,  Suet.  Tib.  74. 

—  Puis  aussi  en  parlant  d'autres  objets  :  Vel  concidat 
onine  cœlum  ,  que  le  ciel  tombe ,  s'écroule,  Cic.  Rep. 

6,  25.  Utinani  nec  umquam...  Pinus  bipenni  conci- 
disset Thessala  !  pltit  au  ciel  que  jamais  le  pin  de  Thés- 

I  salie  ne  fut  tombé  sous  la  hache,  Phaear.  4.  7,  7. 
I  Pœne  in  cursu  concidi,  Plaut.  Epid.  2,  2,  16.  Entel- 
I  lus...  ultro  Ipse  gravis  graviterque  ad  terram  pondère 
j  vasto  Coucidit,  ut  quondam  cuva  concidit...  pinus, 
|  tomba  à  terre,  Virg.  Ain.  5,  448.  Non  imponi  ccr- 
'  vicibus  tuis  omis,  sub  quo  concidas,  un  fardeau  sous 
[lequel  tu  succombes,  Liv.  24,  8.  fin.  nu  promis  in 
i  fimo ,  Virg.  Ain.  5,  333,  et  pass. 

2°)  dans  le  sens  prègnanl  :  tomber  convulsivement 

!  ou  sans   vie ,  mort;  tomber,  périr,    succomber  dans 

''  le  combat  (  cf.  cado   n°  I,   3)  :  Subito  vi  morbi  sa;pe 

'  coactus,  Ante  oculos  aliquis  nostros,  ut  iulminis  ictu, 

!  Concidit  et    spumas  agit,    etc.,   tombe  sous  nos  yeux 

:  comme  foudroyé,  et  écume,  Lucr.  3 ,  488 ,  cf.  :  Acces- 

!  serat  ad  religionem  quod...  consul  concidit ,  et  parte 

j  membrorum  captus,  etc.,  les  scrupules  s'augmentaient 

]  de  celte  circonstance  que  le  consul  était  tombé,  et  que, 

paralysé  en  partie,  Liv.  41 ,  16  ;  et  :  Ut  magna   pars 

integris  corporibus  attouiti    conciderent,  id.   10,  29; 

cf.  aussi  Lucr.  6,  75g;  Ovid.  Met.  7,  538.  — Concidit 

ac   multo  vitam   cum  sanguine  ,fudit,  Virg.  Ain.  2, 

;>32.  Sanus  bibit,  statim  concidit,  livor  ac  tumor  con- 

restim  est  iiiseculus,  Quintil.    Inst.  4,  2,  54;   cf.  nu 

epoto  pocillo,  tomber  mort  après  avoir  vidé  une  coupe, 

id.  ib.  5,  i3,  i5,  et  ~ad  primum  guslum,  Suet.  fier. 

33.  .>u  deficientibus  viribus,  id.  Tib.  73.  nu  par  quod- 
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'I (  gladii m  j  mutaù  iclibui,  id    Oaué 

./  Ovid    v<t    •,  ' Dido au* n \,  tomba freppit 

ropn  main,  Orid,  //•'.  -,  •■,<,      >'tpara 
1  u   mm,   Vêp    Spamin    •,,  1  Moi  ;  m    innn 

non  I  .  Ri  util .  m  prorlio  1  om  idi  ■  1 ,  tu 
tombe  //uni  un  combat,  CI*  Tutc,  1 ,  3  Quod  law 
iinilii  a  m  M' ti  vilîo  .i'Im-i  ..ni'ii  um  con  idi  eut,  Sep 
b)  en  pariant  dt  victimes,  itn  immolé, 
ii.n/ie,  tomber  Nain  spi  aotadeum  rilului  Mul,r« 
décora  Turicrc 1  proptei   mactatui   concidit  ara*, 

huer,    1,    t'ii;    de  menu     Tibidl.     i,    -x,  i,  \ ,    <)vul      M.i 
8,   j65j    I",  ''"'',  de/"    'in  ■   1    applique    a    iphlgéuii  . 
1,    100. 

il;  nu  fig.  (cf.  eado,  n"  il,  6), perdre  compléu 
ment  ta  force,  ton  prix,  i"  con  idiration,  -u  valeur, 
ton  autorité,  mn  mérite/  son  lustre,  ei,.t  périt 

renverse,     se    i  enversrr  ;     s'ajju  -uuiilri  ,     s'en- 

foncer,  disparaître,  déchoir,  tUCi  Omber,  finit  ,    1  1 
c;;   parlant    du     cent  ,      se  calmer,     s'npniui,    lom/ni 

Concidunl  venti    rugiiintajiM  nnbaa,  //"/.  od.  1,  1% 

(o.  Non  modo  1  ni  m  r.ilio  111.1i  oiinn-,,  rîta  QJOOOJUC  ÎDM 

Coneidal  exteraplo,  oim  credara aenaibui  auai  ,la  vie 

elle-ini'me  disputait,    s'évanouit ,  smiombe,     l.ucr.    4, 

r)u9;  cf.  1 — 1  marie,  tomber  de  maigreur,  être  exténué, 

réduit  a  la  peau  collet   sur  tes  eaux,   Ovid.    lier,   ai, 

3i5.  —  Sic  tempore  trerti  Cernimui  alqoe  illa 

sumere  robora  gantai,  Conciderc  bu,  el  celles-ci 
tomber,  déchoir,  Ovid.  Met.  l5,  '(22;  cf.  Concidit 
augurii  Arrividoratu,  Hor.  Od,   '.,  (6,  rx;  et  :  Qni 

concidit  Ilia  tcllus,  Virr,  A-.n.  11,  345;  et  Eodem 
anno,  quo  Caitbago  concidit,  V année  même  delà  chute 
de  Carthage,  Vellej.  1,  ii.  —  Ita(|i|t;  jud ir-uru  vo- 
cibus...  fractus  reuset  una  patroni  ornnes  conciderunt, 
Cic.  Att.  1,  16,  5;  cf.  ib.  §  10.  Ecquis  umquam  tam 
ex  amplo  statu...  taillis  pneaidiii  bonorum  ouitiiiim 
concidit.3  qui  est  jamais  tombé  de  si  haut,  d une  posi- 
tion si  brillante?  etc.,  id.  ib.  i,  io,  3.  Malas  causas 
semper  obtinuit,  in  optima  concidit,//  a  toujours  gagné 
les  mauvaises  causes  ;  il  en  perd  (il  succombe  dans) 
une  excellente,  id.  ib.  7,  25.  Concidit  (,  Phocion  ; 
maxime  uno  crimine,  quod,  etc.,  Nep.  Pfioc.  2,  4. 
Quod  auctoritate  ejus  concidisset ,  Tac.  Ann.  16,  31  ; 
ef.  :  t — •  Tiberii  sa'vilia,  tomber  victime  de  la  cruauté  de 
Tibère,  id.  ib.  16,  29.  —  Hosles  concidunl  animis, 
r  ennemi  se  décourage  ,  se  démoralise ,  Hirl.  Ii.  C.  8  , 
19;  cf.  :  Contrabi  autein  animum  Zeno  et  quasi  labi 
putat  alque  concidere,  Cic.  Divin.  1,  58.  Quum  in  Asia 
res  magnas  permulti  amiserant,  scimus  Roniae  solu- 
tione  impt'dita  fidem  concidisse,  les  payements  étant 
suspendus,  le  crédit  fut  ruiné,  tomba,  Cic.  Manil.  7 , 
19;  cf.  :  Rueie  illa  non  possunl,  ut  hœc  non  eodem 
labefactata  motu  concidaut ,  sans  que  celles-ci  ne  tom- 
bent renversées  par  la  même  secousse,  id.  ib.  fin.  De 
j  même  n~  opes  Persarum,  Tac.  Ann.  12,  i3.  r>^>  se- 
natus  auctoritas,  l'autorité  du  sénat  tombe,  se  perd , 
s'anéantit ,  Cic.  Att.  1,  16,  7  ;  cf.  no  imperii  majeslas, 
la  grandeur  de  leur  puissance  tomba,  Nep.  Pelop.  2, 
4,  Dremi.  Quum  concidissent  meae  foreuses  artes  et 
actiones  publicœ ,  quand  il  ne  me  reste  plus  de  rôle  à 
jouer  ni  au  barreau  ni  dans  les  affaires  publiques , 
Cic.  Or.  43,  148.  i^j  artificia,  id.  Acad.  2,  47,  146. 
• — '  pratclara  nomina  artificum,  que  ces  noms  fameux 
d'artistes  ont  été  rabaissés,  ont  perdu  de  leur  prestige, 
id.  Verr.  2,  4)  6.  ~  omnis  ferocia,  toute  leur  arro- 
gance tomba,  Liv.  28,  26,  fin  i<^->  bellum,  la  guerre 
est  finie,  Tac.  Hist.  2,  57,  et  pass. 

1.  concïdo,  cidi,  cîsum,  ère,  3.  v.  a.  [ca?do  , 
abattre  complètement,  dépecer,  couper  en  morceaux, 
tailler  en  pièces,  détruire,  etc.  (très-classique  eu 
prose  et  en  poésie  ). 

I)  au  propre  —  \°)  en  gén.  :  nu  nervos,  couper  tes 
nerfs  ,  Cic.  Flacc.  3o,  73.  nu  corpus  in  partes,  couper 
le  corps  en  morceaux,  Petron.  Sat.  141,  2.  ~vitulum 
Ajax,  id.  ib.  5g,  fin.  ~  ligna,  couper  du  bois,  Ovid. 
Fast.  2,  64;.  Magnos  scrobibns  concidere  montes,  ou- 
vrir des  fosses  dans  le  vaste  flanc  des  monts,  Virg. 
Georg.  2,  260.  i^>  agrum  humidioi  em  fossis,  ouvrir  des 
tranchées  dans  un  terrain  trop  humide ,  marécageux  , 
le  couper  par  des  fossés,  Plin.  18,  6,  8,  n°  3.  ~  et  cre- 
mare  naves,  mettre  en  pièces  et  incendier  des  vais- 
seaux, Liv.  38,  39.  <^j  essedum  argenteum,  Suet. 
Claud.  16. 

2°)  spécial.  —  a)  abattre ,  déchirer  en  frappant, 
c.-àd.  battre  fortement,  rouer  de  coups ,  assommer  : 
Qiicmadmodiim  sit  iste  solitus  virgis  plebem  romanam 
concidere...  quum  eum  quem  iste  virgis  ceciderat  etc., 
Cic.  Verr.  2,1,  47.  ^  aliquem  loris  ,  battre  à  coups 
de  lanières,  donner  les  étrivières  ,  Jjiven.  6,  41 3.  ~ 
pugnis,  frapper  à  coups  de  poing,  id.  3,  3oo.  — 
b)  comme  en  franc.,  abattre  à  la  guerre ,  tailler  en 
pièces,  tuer  :  Hi  novissimos  adorti...  magnam  multi- 
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ludmem  eorum  fugiestium  conciderunt,  Cas.  B.  G, 
■*,  1 1  ;  de  même  Cic.  Pfov.  Coin,  i,  /'"•;  Ut.  '<.  >'•■ 
(m.;  Nep.  Dion.  10  ;  Datant.  t>,  6;  llamt.  3,  /». — 
<•)  dans  un  sens  obstine  [cf.  cteda,  n"  i  ,  coucher  avec, 
abuser de,  violer,  fatiguer  dt  us  brutalités,  éreinter, 
Pompon,  dans  Non.  166,  ■>.  Be  là  l'expression  ce  l<  . 
nmeide  [coupe,  taille}, qu'on  adressait  ans  gladiateurs, 
prêtait  à  une  équivoque  obscène  :  Jia  boc  «  cade4 
concide  »  nonne  rerba  dama  pnlroni  expromere 
videtur  ad  orane  geniu  nequitue  accommodât*?  Cic. 

f'err.},   S,  66,  fin.  Zumpl;cf.  I.amprid.  F.lag '.  10. 

II)  aufig.  ••  —  1°)  applique  au  discours,  le  couper, 
le  morceler,  le  hacher  et  le  priver  ainsi  de  sa  force  : 
Née  minutos  numéros  iqqnans  concidal  dahimbutque 
sententias,  qu'il  ne  hache  point  et  n' éteinte  point  ses 
pensées  en  procédant  par  petites  incises  ,  Cic.  Or.  69, 
fin.;  cf.  un  peu  plus  haut  :  (  Sunl  qui  )  infringendis 
concidendisqtie  numéro  in  quoddam  genus  abjectum 
incident;  de  même  :  Nudae  illa;  artes  frangunt  atque 
conciduol  quicquid  est  in  oratione  generosius,  luisent 
et  énervent  toute  la  vigueur  du  style  ,  Quintil.  Inst. 
prcef.  §  24  ;  cf.  id.  ib.  3,  1 1 ,  21  ;  5,  10,  91  ;  i i,  3, 
53,  et  pass. 

2°)  abattre,  renverser  par  parole  ou  action  ,  ter- 
rasser, ruiner,  détruire,  anéantir  :  ~  omoem  au- 
ciiii  italein  universi  ordinis,  ruiner  l'autorité  de  l'ordre 
entier,  Cic.  De  Or.  3,  i,fiu.  ~  Antoniiim  decrelis 
vestris,  vous  ruinez  Antoine  par  vos  décrets,  id.  Phil. 
5,  n.~  Valinium  arbitratu  nostro,  id.  Qu.  Fr.  2,  4; 
cf.  :  Servius  allisus  est,  ceteri  conciduntur,  Servius  a 
reçu  un  rude  coup;  les  autres  sont  mis  en  pièces  ou 
anéantis  ,  id.  ib.  2,  6,  fin.  <~  Timocratem  toti.s  volu- 
ruinibiis,  mettre  en  pièces  Timocrate  d'un  bout  à  l'autre 
de.  l'ouvrage,  id.  N.  D.  1,  33,  fin.  <~  teslamentum, 
casser,  annuler  un  testament ,  Ulp.  Dig.  28,  4,  1.  — 
De  là  b)  dans  Plante  se  moquer  de  qqn ,  le  mettre 
sur  la  sellette,  tromper,  duper,  plumer,  dépouiller  : 
Islic  hoino  articulatim  te  concidit,  Plaut.  Epid.  3,  4, 
52.  —  De  là 

coiicïsus  ,  a ,  um,  Pa.  (  d'après  le  n"  II ,  1  )  coupé, 
morcelé,  démembré ,  abrégé,  raccourci,  court,  concis: 
*^->  senlenùx, pensées  concises,  exprimées  brièvement, 
Cic.  Brut.  17,  66.  ~  et  angustœ  disputationes,  dis- 
cussions sèches  et  subtiles,  id.  De  Or.  2,  14,  fin.  < — ' 
brevjtas,  laconisme,  extrême  brièveté,  id.  ib.  3,  53. 
Brcvia  illa  atque  concisa,  Quintil.  Inst.  10,  7,  10; 
cf.  de  même  avec  brevis,  id.  ib.  6,  4,  2  ;  et  par  oppos. 
a  perpetuus,  id.  ib.  2,  20,  7;  2,  21.  i3.  Quamquam 
hoc  ipsura  ■<  Effertur  ;  imus  »  concisum  est  ila  ut 
non  brevitati  servitum  sit,  sud  magis  venustali,  est  un 

fenre  de  concision  qui  sert  plus  à  la  beauté  qu'à  la 
rièveté,  Cic.  De  Or.  2,  80,  327.  —  Et  appliqué  à 
l'orateur  :  Qiiuni  concisus  ei  Thrasymachus  minutis 
numeris  videretur,  lui  //araissait  haché  et  dépourvu  de 
nombre,  Cic.  Or.  i3.  — Le  compar.  et  le  superl.  ne 
paraissent  pas  se  rencontrer.  —  *  Adv.  concise,  par 
petites  incises  ou  périodes,  d'une  manière  hachée  : 
(  Pbilosophia  )  non  tam  est  minute  atque  concise  in 
aetiombus  utendum,  etc..  Quintil.  Inst.  12,  2,  n. 

concïêo,  ïvi,  ïtum,  ëre,  2.  (autre  forme  sur  la 
quatrième  conjug.  concio ,  ire:  concit,  Lucr.  6,  4io; 
concibant,  Tac.  Hist.  5,  19;  conciret,  id.  Ann. 
11 ,  19;  concirent,  id.  ib.  3,  38,  fin.;  concire,  id.  ib. 
3,  40;  12,  i5;  conciri,  Liv  25.  27;  concita,  Lucr. 
2,  267;  Val.  Flacc.  2,  460;  Lucan.  5,  597.  Cf.  cieo 
et  les  autres  composés  ) 

I)  mettre  en  mouvement  ensemble,  pousser  à  la  fois, 
réunir,  rassembler  en  excitant,  eu  soulevant,  soulever, 
agiter,  ameuter,  ■■  curn  perturbatione  commovere,  » 
Non.  p.  90,  7  (très-freq.  dans  les  périodes  antérieures 
au  siècle  class.  et  poster,  a  Aug.,  surtout  dans  Lu- 
crèce et  Tacite  ;  dans  Quint,  et  Hor.  peut-être  seul, 
une  fuis  au  part,  passé  ;  voy.  plus  bas,  n°  II,  1  ;  dans 
Cic.  douteux  )  :  Extemplo  ./Egisthi  (idem  uuncupantes 
conciebant  populum,  ils  soulevaient  le  peuple,  Enn. 
dans  Non.  90,  12,  cf.  . — ■  homines  miraculorei  novae, 
attirer  la  Joule ,  Liv.  1,  5g.  Nunc  detinenda,  nunc  con- 
cienda  plebs  ,  le  peu/de  doit  être  tantôt  contenu,  tantôt 
soulevé ,  id.  4,  55.  • — >  Siculum  e.\ercilum  ex  tota  in- 
sula,  id.  25,  27.  ~obscuram  atque  humilem  multitu- 
dinem  ad  se,  réunir  autour  de  soi  une  population  de 
gens  obscurs  et  de  basse  classe  ,  id.  1,  8.  «~  ad  arma, 
appeler  aux  armes,  Vellej.  2,  74.  ~  auxilia  misera- 
tione  ac  donis,  ramasser  des  secours  par  l'intérêt 
qu'inspire  le  malheur  et  par  des  présents ,  Tac.  Hist. 
5,  19.  ~  remotos  populos,  soulever  des  nations  éloi- 
gnées,  id.  Ann.  3,  38.  ~  propiores  Gallos,  id.  ib.  40. 
—  b)  en  parlant  d'objets  inanimés  et  abstraits,  agiter 
■violemment,  secouer,  soulever  :  Creblis  fréta  concila 
terris,  et  des  mers  agitées  par  de  nombreuses  teries, 
c.-à-d.  seméts  'd'îles  contre  lesquelles  les  flots  vont  se 
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Virg,  Sa,  3,  127,  Porbig.  Saxa  concita  mu- 
rali  lormeiito.  murs  ébranlés  par  Lu  coups  <!<■>  ma- 
clùnei  (  des  béliers  ),  id.ilml.  19,  924,  Imyfite  nunc 
vastoceu  ronrilusimbribus  amnis Ferlor,  etc.,  connue 
un  fleuve,  gonflé  et  soulevé  pur  les  pluie < ,  <)vid.  Met, 
i,  -9;  il.  :  (  \  crb.'i  )  i|n;r  mare  lurbatum,  quar  cou 
cita  llumina sistaui.  id.  d>.-,  i5/,.  Velul  aaràprefiKo 
concita  roalro  Siilcai  aquas,  id.  ib.  .',,  jo6.  Uiurali 
concita  numquam  Tormento  sic  saxa  fremunt,  les 
pierres  ébranlées  par  le  bélier,  Virg.  Ain.  12,  <j2i.  — 
Mon  concita  ob  cruciatos,,  mort  accélérée  ,  Itdtée  par 

les  tourments  .  l'Un.  25,  3,  7. 

II  )    au  fig.    .    —    1°)    soulever,    et  citer,    émouvoir, 

passionner  :  «-^  bostem ,  provoquer  l'ennemi ,  Tac. 
Ann.  ii,  19;  cf.  ~  aceiisatorem,  s'attirer  un  accu- 
sateur, id.  ib,  16,  17.  Particul.  au  part,  passé  :  Iin- 
mani  concilus  ira,  transporte  d'une  violente  colère, 
Virg.  JEn.  9,694;  cf.  Ovid.  Met.  7,  41 3.  Aonio  con- 
cita  l'.accha  deo,  Ovid.  A.  A.  i,3ia;c/!  .-Thyias  con- 
cita pulso  tvnipano,  excitée,  mise  hors  d'elle-même  , 
*  Hor.  Od.  3,.  i5,  10.  Divino  concita  motu,  inspirer, 
Ovid.  Met.  6,  i58;  cf.  id.  ib.  î,  711.  / — -  mater  (  cor- 
respondant à  maie  sana),  id.  ib.  /,,  5ig.  (Mater) 
fraude  aliquorum  concita  (s.-ent.  in  (ilium),  courrou- 
cée, animée  (contre  son  fils),*  Quintil.  Inst.  II,  I, 
65;  cf.  ~dea,  irritée,  SU.  2,  543.  Concilus  sangui- 
neus  Mavors,  le  sanguinaire  Mars  se  livrant  à  ses 
transports,  Virg.  12,  332.  Cupidine  dominandi  con- 
citos  per  largitionem  veteranos,  transportés  par  la  pas- 
sion de  dominer,  Tac.  Ann.  1,  10,  et  beauc.  d'autres. 
(  Personam  )  defensoris  nimium  litigiosi ,  conciti  ad 
rixam,  *  Cic.  Cœcin.  5,  14,  douteux  (  d'autres  Usent 
contriti  ad  Regiam;  voy.  Orell.  sur  ce  passage). 

2°)  exciter,  causer,  faire  naître,  provoquer,  pro- 
duire une  action ,  une  passion,  du  desordre ,  des  mal- 
heurs (  image  empruntée,  comme  tant  d'autres  fois,  à 
la  mer  soulevée  ;  cf.  :  Nisi  quas  lerrestris  pontus  stra- 
ges  conciet,  si  ce  n'est  les  desastres  causés  sur  terre  par 
la  mer,  Att.  dans  Non.  90,  9  ;  cf.  aussi  Plaut.  Merc. 
5,  2,  36,  et  Trm.  2,  3,  8  ).  Amphitruo  actutum  uxori 
tuibas  conciet,  fait  des  scènes  à  sa  femme,  Plaut. 
Ampli.  1,  2,  14  ;  de  même  Ter.  Heaut.  5,  2,  17.  r^> 
tantum  mali,  Plaut.  Men.  5,  5,  4;  Afran.  dans  Non. 
90,  10.  r^j  hanc  iram,  Ter.  Hec.  3,  1,  33.  »>~  aes- 
tuui,  Lucr.  6,  827.  <~  tenebras  et  fremitus  et  mur- 
mura, id.  6,  410.  r^j  seditionem,  souffler  la  sédition, 
Tac.  Ann.  14,  17.  <~>  varios  motus  an imorum,  agiter 
diversement  les  esprits,  id.  Hist  1,  4,  et  beauc.  d'autres. 
coiu'ïliâbû]  11111,  i,  ;/.  [  concilium  ],  lieu  de  réu- 
nion ,  place  publique,  surtout  pour  les  reunions  pu- 
bliques :  marché,  tribunal ,  etc.  :  n  Conciliabulum  di- 
citur  locus  ubi  inconcilium  convenitur,  »  Fest.  p.  3o; 
de  même  Liv.  7 ,  r5  ;  34,  1  ;  56.;  25,  5  ;  39 ,  14  ;  40, 
37  ;  43,  14  ;  Tac.  Ann.  3,  40.  ~  Martyrum  ,  endroits 
oit  on  honorait  solennellement  la  mémoire  des  martyrs, 
Hieron.  Ep.  60,  n"  12.  ~  spectaculorum ,  lieu  où  se 
réunissent  des  spectateurs ,  amphithéâtres ,  théâtres , 
cirques,  etc.,  Tertull.  Spect.  8.  ~  damni,  dans  la 
langue  comique,  mauvais  lieu,  maison  de  prostitution  , 
Plaut.  Trin.  2,  2,  38  ;  et  dans  le  même  sens  concilia- 
bulum seul,  id.  Bacch.  1,  1,  47. 

coiicïliâtïo,  ônis,  /.  [  concilio  ],  (dans  Cicéron 
et  Quinlilien)  —  1°)  liaison,  union ,  association , 
société:  Communem  tolius  generis  hominum  conci- 
liationem  et  consociationem  colère,  tueri ,  servare 
debemus,  entretenir  l'union,  le  lien  commun  de  tout 
le  genre  humain  ,  la  société ,  Cic.  Off.  1,  ^i,fin.;  de 
même  :  Quasi  civili  conciliatione  et  societate  conjunc- 
tos  (deos),  id.  N.  D.  2,  3i.  —  2°)  aufig.  :  union  de 
sentiments,  action  de  rendre  favorable,  ami,  de  con- 
cilier, de  gagner  à  une.  cause ,  à  une  opinion  :  Quae 
conciliationis  causa  leniteraut  permolionisvebementer 
aguntur,  ce  qu'on  fait  avec  douceur  pour  se  concilier 
les  esprits  ou  avec  véhémence  pour  les  soulever,  Cic. 
De  Or.  2,  53,7?//.  Honestum  ad  conciliationem  salis 

1  per  se  valet,  l' honnêteté  suffit  pour  se  concilier  le  juge, 
Quintil.  Inst.  4,  1,41;  cf.  :  ad  odium,  conciliationem 
impellendi  animi,  id.  3,  8,  12  ;  et  de  même  —  b)  comme 
fig.  de  rhet.,  action  de  gagner,  de  captiver  ses  audi- 
teurs, son  juge,  etc.,  Cic.  De  Or.  3,  53, fin.;  cf.  Quin- 
til. Inst.  g,  1,  32;  9,  2,  3.  —  De  là  c)  (d'après  conci- 
liât us,  //°  2)  dans  la  langue  philosophique,  inclination, 
tendance,   penchant,    désir  de  se  rendre  ami,  de  se 

I  mettre  en  rapport  amical  avec  qqche  :  Prima  est  enim 
couciliatio  hominis  ad  ea  quae  sunt  secundum  nalu- 

|  ram,  le  premier  penchant  de  l'homme  est  pour  les  choses 

1  conformes  à  la  nature,  Cic.  Fin.  3,  6,  21:;  de  même 
id.  ib.  §  22;  cf.  id.  Acad.  2,  42,/i"«.  —  II)  acquis*- 

[  tio/i,  action  de  procurer,  obtention,  établissement,  fon- 

I  dation  :  1 — ■  «ratin?,  action  de  ménaser  ou  de  rétablir  la 

I  bonne  intelligence ,  Cic.  Ciuent.  3i. 


CONC 

coïK-îlîîitor,  ôrij,  ///.  [  concilio  1,  celui  qui  pré- 
pare,  procure  ,  ménage  ,  fonde  qqche  ;  auteur,  fon- 
dateur,    etc.    (de  bonne  prose  ;    iiiiiik    n'est    pas    dans 

Cicéron;  cf.  cependant  condliatria  ei  connliatri- 
Cllla  :  ^*J  Miill.-e  (iirnis,  c.-a-d.  celui  qui  prépare  avec 
goût  ou  qui  procure  la  chair  de  porc,  charcutier, 
Varro,  H.  H.  2,  4,  8.  ~  nuptiarum,  celui  qui  ménage, 
qui  jatt  taire  un  mariage,  Nep.  Ait.  <2,  ■>..  ~  prodi- 
tioliis,  celui  qui  prépare  une  trahison  ,  t.iv.  27,  1  5, 
fin.  r*u  et  faiitor  promlissimus  afhnitatis  OBMMIM  at- 
que .ininil  in-,  Suet.  Aug.  48  ;  cf.  Tac.  Ann.  1,  58.  r^. 
capturai  pi.>cium,  /////  feàt  prendre  du  poisson  ,  Pltn. 
g,  Vj,  85.  —  2°)  entremetteur  dans  les  lieux  de  pros- 
titution ,   Vapiic.  Cari».   16. 

'cwncïliâtrïcûla,  te,  f,  dimtn.  [  conciliatrix  ], 
celle  qui  s'entremet  pour  unir,  médiatrice  :  Hominum 
opinioni  nobilitate  ipta,  blanda  concilialricula  ,  com- 
mendalus,  recommandé  par  sa  noblesse  même,  titre 
toujours  si  puissant  sur  les  esprits,  Cic.  Sest.  9,   11. 

L-oncïlïfttrix,  icis,  /  [  conciliator  j, —  1°)  celle 
qui  s'entremet ,  qui  rapproche  ,  qui  unit,  en  bonne  et 
en  mauvaise  part,  médiatrice,  entremetteuse  :  «  Con- 
ciliatrix dieitur  quas  viris  conciliât  uxores  et  uxoribus 
viros,  »  Fest.  p.  47.  En  mauvaise  part  dans  Plaut. 
Mil.  gl.  5,  1,  17  ;  cf.  Cicéron:  Non  vides quain  blanda 
conciliatrix  et  quasi  sui  sit  lena  natura?  vous  ne  voyez 
pas  combien  la  nature  est  attentive  et  habile  à  se  rendre 
aimable,  Cic.  N.  D.  1,  27.  —  2°)  celle  qui  occasionne, 
qui  amène ,  qui  fait  naître ,  productrice ,  fondatrice  : 
(Omitto)  orationis  vim,  quae  conciliatrix  est  humanae 
maxime  societatis ,  je  ne  parle  pas  de  cette  force  de  la 
parole  ,  de  cet  organe  ,  principal  médiateur  de  la  so- 
ciété humaine  ,  Cic.  Leg.  1,9,  27.  Quum  conciliatrix 
amiciliie  virlulis  opinin  fuerit  (  l'amitié  se  fondant  sur 
l'estime),  difficile  est  arnicitiam  maiiere'  si  a  virtute 
defeceris,  id.  Lœl.  11,  37. 

coiicU ïût Tira,  se,  fi  [concilio],  métier  d'entre- 
metteur :  1 — >  exercere,  Senec.  Ep.  97. 

1.  conciliûtus,  a,  um,  Pa.  de  concilio. 

2.  cuncilïàtus,  ûs,  m.  [concilio],  assemblage, 
réunion  atomique,  liaison  des  corps,  agrégat  (  ne  se 
trouve  qu'à  l'abl.  sing.  et  seul,  dans  Lucrèce  )  :  (  Pri- 
mordia  rerum  )  sunt  solida  pollentia  simplicitate , 
Quorum  coudenso  magis  omnia  conciliatu  Artari  pos- 
suut,  les  corps  élémentaires ,  les  éléments  sont  solides 
et  simples;  et  plus  leur  liaison  est  intime,  plus  les  sub- 
stances sont  compactes,  Lucr.   1,  576;   de  même  r^j 

|  condenso,  id.  2,  99.  ~  parvo,  id.  2,  i33.  Nec  quic- 
I  quam  eommutari  sine  concibatu  Principium,   id.  2, 

936; 

*concïlicïâtus,  a,  um,  adj.  [ cilicium  ],  couvert, 
revêtu  d'un  ci/ice,  en  parlant  d'un  pénitent,  Tertull. 
Pudic.  i3. 

concilio,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.  [concilium  ], 
—  I  )  réunir  plusieurs  objets  en  un  ensemble,  assem- 
bler, unir,  lier  (très-classique  en  prose  et  en  poésie  ; 
n'est  pas  dans  Horace). 

1°)  au  propre  (  plusieurs  fois  dans  ce  sens  dans  Lu- 
crèce; en  parlant  de  la  réunion  des  atomes)  :  Sunt 
igitur  solida  primordia  simplicitate,  Quœ  minimis  sti- 
pata  cohaerent  parti  bus  arcte,  Non  ex  ullorum  con- 
ventu  conciliata»  Sed  magis  aeterna  pollentia  simpli- 
citate ,  non  liés  par  l  intermédiaire  de  parties  hétéro- 
gènes, Lucr.  1,  612.  Quia  corpora  malenai  permuta. 
Conciliantur  ita  ut  debent  animalia  gigni,  id.  2,  901. 
r^>  dispersa,  id.  6,  890.  /^>  omnia  in  alto,  id  5,  466; 
cf.  aussi  id.  1,  1042;  2,  552.  —  En  parlant  d'autres 
liaisons  ou  assemblages  de  corps  :  1  raduces  bini  inter 
se  obvii  miscentur  alliganturque  una  conciliati,  deux 
sarments  sont  unis  à  leur  point  du  rencontre  et  con- 
fonduson  les  attache  ensemble,  Plin.  17,  23,  35,  n"  26. 
En  parlant  de  mélanges  pharmaceutiques  :  r^>  graiiien 
hyosevami  cerae  sevoque  vetusto ,  Seren.  Sammon.  40, 
:'â4.  ' 

2°)  aufig.,  lier,  unir  parles  sentiments,  rendre 
ami,  bienveillant ,  favorable,  gagner,  concilier;  se 
construit  :  r^>  aliquos  inter  se  ,  aliquem  alicui  ou  absol. 
(  très-freq.  dans  ce  sens  ).  —  a  )  aliquos  inter  se  :  Illud 
non  dubito  quin,  si  te  mea  erga  te  studia  parum 
mi/ii  adjunxerint,  respublica  nos  inter  nos  concilia- 
tura  conjuncturaque  sit,  si  fai  peu  gagné  sur  vous 
par  mon  entier  dévouement  à  votre  personne ,  je  ne 
doute  pas  que  l'intérêt  public  ne  nous  rapproche  bien- 
tôt et  nous  unisse  étroitement,  Cic.  Fam.  5,  7,  2;  de 
même  /^  et  conjungere  homines  inter  se,  rapprocher 
et  unir  1rs  hommes  entre  eux,  id.  Off.  1,  16.  <~  feras 
inter  sese ,  id.  Rose.  Am.  22,  fin.  —  p)  aliquem  (ali- 
quid):  alicui  Tu  mihi  qiiodcuiuque  hoc  regni,  lu  sce- 
ptra  Jovomque  Concilias,  c'est  toi  qui  m'as  procure,  à 
qui  je  dois  et  ce  royaume,  et  ce  sceptre,  et  la  laveur  de 
Jupiter,  Virg.  A£n.  1,  79.  Conciliais  sibi,  avertere  ab 


(  <>N<: 

advemrio  )udiç«B,  n  concilie!  ion  /ug<  .  le  rendre 
fnvorabU  •>  ta  cause  «t  /•  déiaehar  de  celle  m  rw 
vtrsair»,  Quintii,  Imt.  <■,  >,    n    Quai   (  legh 
»il>i  coni  iliara  |>i  111111,1  oogilabal,  qu'il  comptait  gagnei 
„r,,  de  t argent,  Cic.  fam.  ta,  ■  s,  a.  ■  -■  Pwnnieiiem 

«lin    vi  in  1 1 1 1 1  n  1 1  m-   lui  lui  m- ,    Tait,     tint,    il',   i  i.  Ii" 

niiiics  iibi ,  Sep.  iges,  »,  fin,  r*w  taiflm  viruw  '•'I", 
.,  eonoilier  t  amitié  d'un  tel  homme,  id.  Tutus,  u>,  i, 
Siriiulatque  nattim  sit  auiinal,  ipiun  >il"  unuiiliari  «*i 

coiiinii'iiil.ii i  adaa  osnaarvaDOum,  ci'1.  Fin.  3,  5.  '*j 
eam  civitatem  Aivtiinv,  gagner  cette  uiwwi  (/■ 
fîmes,  la  mettre  </""•>  Uursmtdrétt,  Ctas,  l>.  <■.  7,  7  ; 
i*/".  .•  (^o  raliquai  civitatai  ■nnatia  Ca?aari,  «/.  /'.  •'. 

3,  55,_/î/j.  rv/arma  siln,  m  procura- le  oonooun  arme, 
Virg,  A'/i.  i»,  1 5 1 .  fvMI  liomini,  Oei./.  /'Vu/.  1, 
3l7.'^>  aiidicnlcin  cxonlio,  rendre  l'auditeur  favorable 

par  unaxorda,  Quintii,  Inst.  8,  proatm.  n.^-  judi< 

(ciii  probaiioiiibm  nosiris,  i,l.  il,  4,  t,  y.  —  ~M«u- 
loniin  animoi  V'iivllio,  Tac.  Hat.  a,  58. —  Jussi-saru 
dut.  .-  c.onrili.il). ii  cetera  regei  adjungebalquebelli* 
coaai  nationea,  Wap,  lluntt.  10,  1  ;  de  leW/na  .~  ac- 
cusalureffii  désarmer  l'accusateur,  se  le  rendre  favo- 
rable, Quintii.  Just.  (i,  i,  ia.  nu  cloccrc  ,  inoveir  JU 
dicem,  id.  i/>.  n,  1,  tu  ;  ç/".  idL  l'A.  a,  5,  7  ;  3,  y,  7.  ~ 
pluies,  Tac.  Aun.  i5,  5i.  —  <~  auimtt  humiiiuiii  al 
ad  usui  moi  adjungei-e,  ta  concilier  las  esprits  et  les 
gagner  à  ses  intérêts,  Cic.  Oj'f.  a,  5,  17  ;  cf.  l'a.  De 
Or.  i,  53,  ao.'i.  nu  aninnini  jiulicis,  Qiiuitil.  Inst.  ,',, 
1,  a5;  i-/.  > — '  au  i  1 1 1  (  is  j  1 1 J  i  ou  m  ("/»/' .  aliciunO,  ««£7/<-  l'as- 
prit  îles  juges ,  id.  th.  1 1,  1,  8.  nu  animos  plebis,  Liv. 
1,  15.  ~  animos  militum  pollicitationibus,  gag  ner  le 
soldat  par  des  promesses  ,  iW/.  Ollt.  <>\cj.  nu  animos 
quanlulacuinquc  liheralitale ,  Tac.  Hist.  I,  18.  — 
•y)  a/*.»W.  :  INihil  est  ad  eonciliaiiduni  gratins  vere- 
rundia,  rien  ne  prévient  mieux  en  faveur  de  l'orateur 
que  la  modestie,  Quintii.  Inst.  11,  3,  161;  cj.  id . 
ib.  3,  4,  i5.  —  De  là  b)  =commendo,  représenter 
qqche  à  qqn  comme  acceptable,  c.-à-d.  recommander  : 
Quique  bovem  Siculo  ferlur  donasse  tyranno,  Et  di- 
Ctis  artes  conciliasse  suas,  et  avoir  fait  valoir  son  in- 
vention par  ses  éloges ,  Ovid.  Trist.  3,  11,  4^. 

II)  En  gèn.  nu  aliquid  alicui  ou  absol.,  procurer, 
,  préparer,    ménager,  produire  qqche  (  à  qqn.  ). 

1°)  avec  des  objets  matériels,  —  a)  amener  une 
jeune  fille,  une  amie,  en  bonne  et  (plus  souvent)  en 
mauvaise  part  ;  unir,  ménager,  procurer  en  s'entre- 
mettant ,  eu  faisant  le  métier  d'entremetteur  (  cj.  :  Et 
Venus  in  silvisjungebal  corpoi  a  amanlum  :  Conciliabat 
enim  val  nutua  quanique  ciqiido,  Vel  vioUenta  viri 
vis,  etc..  Venus  unissait  dans  tes  bois  les  corps  des 
dînants ,  car  toute  femme  cédait  'soit  à  un  penchant 
mutuel,  soit  au  brutal  emportement  de  l'homme,  Lucr. 
5,  9G1  ).  Tute  ad  cnm  adeas ,  tute  concilies,  tute  pos- 
tas, l'a  toi-même  le  trouver,  sois  toi-même  le  négocia- 
teur ;  fais  toi-même  la  demande,  Plant.  Trin.  2,  a, 
.xii.  Num  me  nupsisti  conciliante  seni?  est-ce  par 
mon  entremise  que  tu  as  épousé  un  vieillard ,  Ovid. 
Amor.  1,  i3,  42.  Ut  semel  csûavo  conciliata  viro,  Ca- 
tnll.  68,  i3o.  Existimabatur  Servilia  etiain  filiam  suani 
l'ertiam  Caesari  conciliare,  prostituer  sa  fille  Tertia  à 
César,  Suet.  Cas.  5o.  —  Une  fois  avec  ad  aliquem  : 
Utsesead  eum  conciliarern,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  i,2o3. 
—  Il  )  procurer  par  acliat  ou  de  qque  autre  manière , 
acquérir,  acheter  :  Hi  qui  illuin  dudum  conciliave- 
runt  inilii  Peregrinum  Spai  taiinni,  id  nunc  his  cere- 
brum  uritui-  Me  esse  hos  trecenlos  Philippos  factu- 
rum  lucri,  ce  sont  les  gens  qui  ont  mis  tout  à  l'heure 
te  voyageur  de  Sparte  en  rapport  avec  moi  ;  ils  enra- 
gent a  présent  de  m' avoir  vu  gagner  trois  cents  phi- 
lippes ,  td.  Pan.  3,  5,  a 5  ;  cj.  id.  Pseud.  1,  2,  1; 
Ter.  Eun.  4,  4,  2,  Ruhnken.  —  Si  ullo  pacto  ille 
(tilius)  hue  couciliari  potest,  peut  être  amené  ici, 
Plaut.  Captiv.  1,2,  28  (  cf.  id.  ib.  prol.  33  :  Nibil 
pretio  parait  Reconciliare  filium  ut  Eaciliua  posset 
domiini  ).  —  Iiiventam  esse  rationem  qnare  iste  HS 
CX  X  uiio  génère  conciliarit  et  cc[>erii,  qu'on  «'a  voulu 
que  procurer  a  f  erres  le  moyen  d'attirer  à  soi  et  de 
s'approprier  cent  vingt  mille  sesterces  pour  un  seul 
objet,  Cic,  Verr.  a,  a,  58;  cf.  Non  ainbitionis  neque 
bericficioriini  collocandoriim,  sed  pecunia*  conciiiandae 
causa  susceperis  (islam  invidiam  ),  pour  te  procurer 
de  l'argent,  id.  ib.  2,  2,  55  ;  de  même  <-~  pecunias, 
id.  ib.  a,  3,  3o  et  8;. 

3°)  avec  des  objets  abstraits,  procurer,  acquérir, 
parvenir  à,  préparer,  ménager,  négocier ,  produire,  etc.: 
BAetu  gaatiif  ne  ad  te  misit,  inler  se  atque  vos  Alli- 
Dltaten  ut  conciliarern  et  gratiam,  pour  négocier  une 
alliance,  entre  lui  et  ta  famille  et  resserrer  notre  uim- 
tié,  Plaut.  Tint.  2,  4,  42;  cf.  ~  gealiain,  Suet.  C'a- 
lig  t.  Pacis  roter  cive-,  conciliands  te  cupiduin  esse 
Lutor,  jaloux  déménager,  d'établir  In  paix  entre  les  ci- 
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/.■i  en     1       t  etn    1  ■>,  ,  im,  Tei    Ni  ""< 

',   ',   •  Ergo  ille  porporii  moiu  laotiim 1 

•iIh  oonciliarai  *  nubia  omiibiia,  <i, .,  ni.    lui,.  H; 

</.    .^'    IIIIIOI.  III   ,     1,1.     Il,     1)1       ,t     ï|,      Jl.li       fSJ    {.,• 

ml  vulgiin,  inspirer  au peup  mimants  /• 

l'Ii  '  ,   l.ier    l'i,    j  1  ,,/.,■  ,  I.imii  1111  pupiih  ,    ..    ,  ,;//(  du  1  , 

gagnmr.  la  faveur  du  peuali  ,  An  1    t  au,  1  1.  ~  MMi  1 

ii (  nui  .ilii|iiu,  lier  qqn  d'amitié  ave<  qqn  ,  ('<•    /'• 

/•'t.  14,  ly.  ■"»«  glorian ,  ni.  Mur,  ao,  «^^  landiin, 
Quintii.  inst.  i,  7,  ,.  ,»,  dignitatem  a«eloribm 

Tue.  Or.  y.  .^-  lainaiii  1  Irnii'iili.i-,  I»  /aire  une  1  e/m 
tiition  de  clémence ,     In.      ■,.!,..  mi,i|<sI.iIi  111    lui 

lllllll  romane,  donner  une  limite  nie,  du  ntuu  iiiiuinu, 
l environna   de  majesté ,    ni.   10,    11.  nu  11.I111111,  ultini 

la  (usine,  Quintii.  Imt.   '>,  1  ;,   18;  ii,  ■>,  i'».  ■-■  1 

provoquer  le    rire  ,   faire    rire  ,    ni .    ib.    l>,     i,    \  < 

oiiiiin,  créer  das  laieirs,   \,/>.  Tim,  i,  >.  nu  otii  no» 

iiniicseï  viliileiu,  ni.  l'quim.  1,  1  iv  iiuplia-,,  ménager, 
négocier  un  mariage ,  ul.    ■itl.'.i,    !;    Justin.    7,  'i.    t<>; 

cf.  n^>  jugalei  tofea,  stat.  Stic  i,  5,  70;  </.  /*/»<  haut, 
n°  II,  I,  a.  —  / 

coiu-îlintus,  a,   uni,   l'a.  (  d'après   le   /;"   I,  2  ; 

rendu  ou  deeenu  ami,  lie  d'amitié  :  —  I")  au paJStf  : 
aime,  chéri  de,  cher  à  :  (  ll.isdruh.il  )  flore  (Haï il 
primo  Mainilcari  conrilialus,  gelWT  Bide  Bicitlia,  etc., 
cher  à  lliimilcar,  l.iv.  ■>.  i,  a;  tout  a  luit  dam  le  même 
SeiU,   Cuit.    7,   y,  fin.;  cf.  Suet.    lit.    Ter.   t.    Cui  jaui 

prideaR  par  aonHBUQsm  factionii  Venela  favorem  eon« 
cihatus  «aaet,  Suet.  Vitell.  7,  Kst  nobis concttiatisaimm 

ob  vital  iiitt'gi-italem  ,  nom  l'aimons  beaucoup  ,  il  nom 
est  tris- cher,  Simm.  Ep.  9,  37.  —  2°)  à  l'actif  ,  en- 
clin, porte,  dévoue,  adonne  à  qqche  .Quiiui  pioci'iniiiui 
ireiiio  coinpnialiim  sit,  ut  jiiile\  ad  rem  accipiendain 
fiai  conciliatior,  docilior,  inlenlior,  afin  que  le  juge 
soit  mieiiJ!  disposé,  plus  docile ,  plus  attentif,  Quintii. 
Inst.  4,  2,  24.  (Homo)  voluptati  a  natura  concilia- 
tus,  a  dolore  aiitem...  abjnnctus  alienalusque  est,  na- 
turellement porté  à  la  volupté ,  attiré  vers  le  plaisir, 
Gell.  ia,  5,  18.  —  L'adv.  ne  se  rencontre  pas. 

concïlium,  ii,  n.  [concieo,(^e  la  même  racine 
que  concio,  -ônis  ],  action  de  se  réunir,  réunion,  as- 
semblée, société ,  cercle  =  cœtus. 

1°)  au  propre  (  très-classique  )  :  "Videre  ambas  si  in 
uno  miles  concilio  volet,  Quid  agimus?  mais  si  le  mi- 
litaire veut  les  voir  toutes  deux  à  la  fois  en  présence, 
Îme  ferons-nous  ?  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  96.  Hic  stetit  : 
îinc  illuc  exiit,  hic  Concilium  fuit,  etc.,  id.  Cist.[\,  2, 
33.  r^>  Camenarum  cum  Egeria,  Liv.  r;  ai.  Ideo  nos 
ab  sede  piorum  ,  cœtu  concilioipjeabigi ,  id.  2,  38.  <-^- 
pastoi'um  ,  réunion  de  bergers,  Cic.  Off.  3,  9.  >-~ 
deorum,  l'assemblée  des  dieux ,  id.  Tusc.  1 ,  3o  ;  Di- 
vin. 1,  24,  49;  cf.  ~cœleslium ,  id.  Off.  3,  5,  25. 
nu  ferarum  ,  Ovid.  Met.  10,  144.  nu  divinum  auimo- 
rum  ,  Cic.  De  Senect.  23,  84;  et  aufig.  :  Quid  enim 
necesse  est,  lamquam  merelricem  in  matronarum  cœ- 
tum  ,  sic  voluptatem  in  virtutum  concilium  adducere, 
d'introduire  la  volupté  dans  le  chœur  des  vertus ,  id. 
Fin.  2,  4,  12.  Cernimus  /Etnaîos  fratres  (Cyclopas), 
Concilium  borrendum,  nous  voyons  les  fils  de  l'Etna, 
troupe  horrible,  cœtum,  turbam ,   Virg.  JEn.  3,  679. 

II)  par  méton.  : 

i")  assemblée  délibérante ,  conseil,  concile,  tandis 
que  consilium  désigne  habituellement  le  conseil  dans 
le  sens  abstrait,  la  résolution  prise  dans  une  semblable 
réunion.  Cependant  les  deux  idées  se  confondent  fré- 
quemment, de  là  l'hésitation  des  manuscrits  et  des 
éditions  entre  les  deux  mots;  cf.  consilium.  La  dis- 
tinction établie  par  Gronov.  Lir.  44.  2,  et  souvent 
répétée  depuis,  que  concilium  désignait  une  assem- 
blée dans  laquelle  un  seul  porte  la  parole  et  dit  d'une 
manière  décisive  comme  il  faut  agir,  tandis  que  consi- 
lium désignait  une  assemblée  dans  laquelle  toutes  les 
personnes  réiuiies  délibéraient  en  commun,  ne  parait 
pas  fondée.  Cf.  p.  ex.  Quod...  quantam  quisque  nuil- 
tiiudinem  in  commuai  Belgarum  concilio  ad  id  bellum 
pollicitus  sit  cognoverint,  Cces.  B.  G.  2,  4;  et  d'autre 
part  :  Haec  quuin  animadvertisset  Caesar,  convocato 
cousilio  omniumque  ordinum  ad  id  consilium  ad- 
hibilis  centurionibus,  vehemeuter  eos  incusavit,  etc., 
id.  ib.  1,  40,  et  de  même  beauc.  d'autres;  voy.  aussi 
la  suite)  .  Quid  in  concilio  cousuluistis  ?  qu'avez-vous 
comploté  ensemble,  Plaut.  Bacch.  1,  1,  6.  Ka  re 
ptTinissa,  diem  concilio  constitueront,  et  jurejnrando 
ne  quis  enunciaret  nisi  quibus  commuui  cousilio 
mandatum  esset  inter  se  sanxerunt,  ils  fixèrent 
un  jour  pour  la  réunion,  Cœs.  B.  G.  1,  3o,  fin.; 
cf.  id.  ib.  7,  1.  (Opiniones)  quae  in  senatu,  qiiaB 
apud  populum  ,  que  in  omni  cœtu  concilio(pie  pro- 
ferendas  sunl,  dans  toute  réunion  et  toute  assem- 
blée, Cic.  Fin.  2,  24,  77  ;  de  même  • — <  mite, former 
un  complot ,  Plaut.  Capt.  3, 1,  33.  nu  babere   tenir  un 
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VOU  SOll ,  une  as>>  m/'/cr  ,1,/     Mil    gl     \.    f.  %,  0 

1,1..  convoquer,  assemble*  11   t,    , 

\,    S,   et   1  ■■■  ■  >',..,i. 

,1:„     1  .,,  .    ---  /    (A.    1  1,    !•.',    m*    I 

1$  congédier,  levei  I"    éttnet     I  ••  ■    11    fS.  »,  il,  1  ,, 
tt  pu  .  ,   ii,      teg     1 ,   11,   li,   tt  j 

.m  ,  transjérri    faseomèUt   "  Latt  //. 

fi      n,      I  •    d.iH      I'  l'.llU  ,     1.1V.      ',1,      l',il,  I 

t t-tf  1 1  •' ,  1  m  l'i-lnp'iiiiii  <i  ab  A'I,' 

eniiiiln  eoniRi  1 ii-i  "M',  opiiiigfMfi  arjH»  r\\  . 

,/<■  /uni  piuitc  de  Lu,  conseil,  1    u  d  d'être  membre 

de  lu  ligne  acliéentu    1  oi,  mm  eoi ., 

quod  iuclinavcral  ad  romanam    'i.iiim  jubeatlani , 

cxichsi-iiiiiI,  Us   Mirlirrnl  il  un,    Qttembtél   qui  etmt  dit 

■  1  tune  alliance  avat   Homt  .  id     '•  -,   n(  fin   nu 
-.ii ne  1 11 1»  l'aiiiun,  l' auguste asiemaLk  du  idnat,  '  ttor. 

n,l .   \ ,  fieCUM  ,  le  ci, m  ili-  de   \ 

•>")   réunion  iiitinu    .        .1  il.  uiiuui,   !i<u:nn  '  ihm;    ce 

tans puimiil.  louvent  dan    l  ■  1  :  Ali  eoHueonei 

lioque   Nil  fiKienl  pi  MM  InrljHMHW  .ihuimu  - 

1 1 1  m  ,     leur    1  om  nuit  ,     leur    micmllagc     ne    nruduiiu 

qu'un  amas  et  une  multitude  de  tarai  animât,   l.m.i . 

■jl,    yiy.   '*-'    iii.ilen.ii,  OteemétUge    net   atomes ,    M 

5  18.  n-'  ^ciiilali  arci-ri  ,  id.  1,   iH',.  In  roiirilniui  (  011  '   . 

s'attamblar,  t'agrégar,  id  >,  ><>\  tq.)  <f.  id,  1, 

idSi  ;  a,  M5,  et  beauc.  d'aulirt     Cnn<  liia   tOttaê^te 

lioiui iiiiin  jure  aoeiati  ipue  eivitatei  apfeUMMeir,  aet 

1  aillions  d'/iu'iimrs  qui  rivent  M  toi  " •'■■  HWIi  lei  rtirmr 
Imt  et  qu'un  appelle  di't  pj'itt  nu  aie-,  ,  CwB.  Bep.  6, 
I  3,  fin,  —  De  la  h)  union  charnelle,  cohabitation  , 
liaison  intime  :  . — -roi  poialia,  Ainnb.  3,  >  t  ;  et  de  lu 
—  [3)  fleur  de  la  jasioue,  plante  qui  ejcite  a  l'union 
chamelle  ,  Plia,  ai,  9.3,  39.  —  C)  dans  le  passage  de 
Ter!.  Pull.  ',  :  »  concilium  noininis  est  OflgO  <i  rMio 
compositionis  »  ,  lisez  consilium  ,  le  detsetn  d'un  mol, 
c.-à-d.  son  origine  et  sa  composition. 

concilions,  enlis,  part,  de  concino;  voy.  ce 
verbe,  n"  2,  à  la  fin. 

concilions,  entis,  Pa.  de  concino  ;  voy.  ce  verbe, 
à  la  fin  du  n°  1 . 

concïnentïa,  a?,  /.  [concino  ],  forme  poster,  au 
siècle  classique  pour  concentus  ,  harmonie  musicale  , 
accord  des  voix,  des  instruments,  unisson.  Macrob. 
Somn.  Scip.  2,  2,  fin.;  2,  3.  nu  mundana,  la  musi- 
que, ou  l'harmonie  des  sphères,  id.  ib.  a,  4,  extr.  — 
*  2°)  aufig.  :  symétrie,  proportion  :  nu  architecto- 
nica ,  Sidon.  Ep.  8,  4. 

*  concïnôrâtus,  a,  um,  adj.  [cinis],  couvert  de 
cendre,  Tertull.  Pudic.  i3. 

coucing-o,  ëre,  v.  a.,  entourer,  enceindre, 
Theod.  Prise.  4,  1,  a  méd. 

*concinnâtïcïust>K -tïus,  a,  um,  adj.  [con- 
cinno],  préparé,  fait  avec  art  :  nu  mensulam  accu- 
bueram,  à  une  table  bien  servie,  Appui.  Met.  2. 
p.  119. 

concinnâtio,  ônis,  /.  [  concinno]  (poster,  au 
siècle  class.)  —  1°)  dans  la  langue  économique, 
action  de  préparer,  d'apprêter  :  nu  aqua-  marina*, 
préparation  de  l'eau  de  mer.  Auct.  Lemmat.  dans 
Caton,  R.  R.  106.  — 2°)  préparation,  rédaction  :  ~ 
epistolœ,  composition  d'une  lettre ,  A  tison.  Ep.  17, 
cf.  id.  ib.  7  et  i5.  nu  metrorum ,  arrangement  de* 
mètres,  Marius  Victorin.  p.  2D47. 

concinnator,  ôris,  m.  [concinno]  (poster,  à 
Aug.)  —  1°)  celui  qui  arrange,  dispose,  ordonna- 
teur, arrangeur  :  nu  capitum  et  capillorum ,  coiffeur, 
Colum.  1,  proœm.  §  5  ;  et  eu  pari,  de  l'arrangement, 
de  l'ornement  du  style,  Auson.  Ep.  16,  10.  —  2°)  fa- 
bricant, auteur,  inventeur  :  nu  caiisarum ,  chicaneur, 
Ulp.  Dig.  1,  16,  9.  nu  atque  inventores  tantarum  de- 
formitatum  (poêla;),  les  inventeurs,  les  artisans  de 
toutes  ces  turpitudes ,  Arnob.  4,  '49-  ~  criminum, 
artisan  de  mensonges,  de  calomnies ,  Sidon.  Ep.  3,  i3. 

concinnâtnra,  ae,  /,  =  conc.nenlia,  Pet.  Gloss. 

Crrill. 

concinnâtus,  a,  um,  part,  de  concinno,  em- 
ployé qq/ois  adj.  .  0 

concinne,  adv.;  voy.  concinnus,  adv.,  n   a. 

conciiiuis,  e,  fausse  leçon;  Usez  concinne,  adv., 
dans  Appui.  Met.  1 . 

conciniiïtas,  âtis,/.  [concinnus],  arrangement, 
assemblage  ingénieux,  adroit,  conforme  aux  règles  de 
l'art,  combinaison  faite  avec  art,  avec  goût,  élégance 
symétrique  de  bonne  prose,  mais  rare)  :  Concinni- 
lales  (oloriim,  nuances  des  couleurs,  variétés  re.id- 
tant  de  leur  combinaison  ,  Geil.  2,  a6,  4-  Non  est  or- 
namentum  virile  concinnitas,  rajfinerie  de  toilette , 
panne  rechercher  ,  Seuec.  Ep.  Il  5.  —  b)  t.  de  rhet '.., 
ornements  du  discourt,  élégance  de  strie  produit 
par  une  combinaison  ingénieuse  des  mots  et  des  phra- 
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ses,  Cic.  Or.  44;  a5;  îs;  Unit.  83,  28;  ;  95,  5a5 
(n'est  pas  dans  Quintilien  ). 

conclnniter ,  n</t\;  no) .  concinnus,  adv.,  n°  b. 

'conclnnitûdo,  mis,  A  [  concinnus  ) ,  orne- 
ments, apprêt  du  style,  recherche,  excès  de  parure , 
Cic.  Invent.  1,   18. 

cuiuiiiiiii ,  âvi ,  iitum,  are,  v.  a.  [  concinnus  ]  — 
I  )  assembler,  arranger  avec  art ,  disposer  convena- 
blement ;  ordonner,  mettre  en  étal ,  par  suite  rajus- 
ter, reconstruire,  raccommoder  :  «  Concinnare  est  apte 
componere  »  ,  concinnare,  c'est  assembler  convenable- 
ment des  parties  ,  Fest.  p.  Zo  (cf.  coinpono,  «°  II, 
B  )  (  le  plus  souvent  antér.  au  siècle  class.  et  poster, 
à  Aug.,  le  plus  fréa.  dans  Plante  ;  n'est  pas  du  tout 
dans  Térence,  Cic.  et  Quint.;  dans  Cic.  OEcon. 
fragm.  n°  7,/».  474,  éd.  Orell.,  les  mots  appartiennent 
probablement  à  Columelle  ;  voy.  Colum.  12,  2,  6)  : 
Si  voles  ~  vinuni  ut  alvum  bonam  faciat,  si  vous 
voulez  préparer  un  vin  qui  fasse  bon  estomac  ,  Cato, 
R.  K.  1 14  ;  de  même  id.  11 5.  ~  et  rommodare  tra- 
pettini,  ajuster  et  monter  un  pressoir,  id.  CiS,  fin.  Ut 
concinnaudam  (  pallam  )  darem  ,  pour  la  donner  à 
arranger  (cette  mante),  Plaut.  Men.  5,  I,  33  ;  cj.  : 
Cetera,  qua:  refectioiiem  desiderant,  fabris  concin- 
nanda  tradantnr,  que  les  autres  objets  ,  ayant  besoin 
de  réparation,  soient  donnes  au  forgeron  pour  qu'il 
les  arrange,  les  raccommode,  Colum.  ta,  3,  9;  et: 
Si  ego  tibi  liane  (  pallam)  hodie  probe  Lepideque  con- 
cinnatam  referam  tempori ,  proprement  raccommodée, 
Plant.  Men.  3,  2,  2.  ^<  tantas  struices  patinai ias,  id. 
ib.  1,  1,  a6.  r*j  aream  (auceps),  disposer  une  place  , 
la  balayer,  id.  Asin.  1,  3,  64.  ~lutum,  arranger  du 
mortier,  id.  Rud.  1,  2,  8.  <~  vultum,  orner,  embellir, 
parer  son  visage,  Petron.  Sat.  11 3,  5.  <~  cadaver, 
cadavre  dont  les  parties  (démembrées)  ont  été  rajus- 
tées, Appui.  Met.  7,  p.  199.  —  b)  au  fig.  :  ~  in- 
genium,  former,  orner  son  esprit,  Senec.  Ep.  7. 

II  )  en  gén.,  préparer,  causer,  produire  qqche  :  ~ 
lîvorem  scapulis  tuis,  tu  prépares  du  noir  pour  tes 
épaules ,  Plaut.  Truc.  4,  3,  19.  ~  fervorem  mirum 
in  midis  vis  venti ,  la  violence  du  vent  produit  un 
merveilleux  bouillonnement  dans  les  eaux ,  Lucr.  6, 
4375  c/;  <^>  hiatuin  vis  venti,  id.  6,  584  ~  munus- 
culum  tibi,  te  prépare  un  petit  présent,  Trebon.  dans 
Cic.  Fam.  12,  16,  3.  —  ~  aniorem  consuetudo,  l'habi- 
tude fait  naître  l'amour,  Lucr.  4,  1279.  <~  aliquid 
controversix,  Afran.  dans  Non.  433,  3i.<^  quantum 
mali,  Phœdr.  2,  4,  25.  <~  multum  negotii  alicui,  sus- 
citer bien  des  embarras  à  qqn ,  Senec.  Ep.  117.  Va- 
rius  concinnat  id  aer,  ce  sont  les  variétés  de  lair  qui 
causent  ces  maladies  (diverses) ,  Lucr.  6,  11 17.  — 
Delà 

2°)  plusieurs  fois  dans  Plante  accompagné  d'un  ad- 
jectif (peut-être  aussi  une  fois  dans  Nœvius  ;  voy. 
plus  bas  )  =  redderre,  rendre  tel  ou  tel ,  faire  devenir  : 
Qui  me,  insanum  verbis  concinnat  suis,  qui  me  rend 
fou  par  son  langage ,  Plaut.  Capt.  3,  4,  69  ;  de 
même  :  ^  uxorem  tuam  lacrimantem,  tu  fais  pleurer 
ta  femme  (en  t'en  allant),  id.  Ampli.  1,  3,  3i.  «~ 
hommes  délirantes,  id.  ib.  2,  2,  96.  • — <  oves  orbas 
liberis ,  retirer  aux  brebis  leurs  petits ,  les  mettre  en 
deuil  de  leurs  enfants  ,  id.  Capt.  4,  2,  38,  Lindem. 
~  viam  tranquillam,  ouvre-toi  un  libre  passage  (ar- 
range-toi un  chemin  tranquille)  ,  id.  Stich.  2,  1,  i3. 
<^-j  annonam  caram  e  \i\i,  faire  renchérir  le  blé,  id. 
fragm.  dans  Farron,  L.  L.  7,  3,  g3.  Nunquam  erit 
alienis  gravis  qui  suis  se  concinnat  levem  ,  on  ne  sera 
jamais  estimé  des  étrangers  quand  on  se  fait  mépriser 
des  siens,  id.  Trin.  3,  2,  58.  —  Transit  Melitam  ro- 
manus  exercitus ,  insulam  intégrant  un!,  populat,  Et 
vastam  rem  hostium  concinnat,  et  ravage  le  territoire 
ennemi ,  Nœv.  Bell.  Pun.  4,  5,  éd.  E.  S.  (danf  Non. 
90,  3o  :  vastat  rem  h.  c.  ) 

concinnus,  a,  um,  ad/,  [étymol.  incertaine; 
d'après  Non.  43,  21  et  5g,  3o,  de  cinnus  ],  adapté, 
ajusté,  disposé  convenablement,  artistement,  bien  pro- 
portionné, joli ,  élégant,  charmant,  régulier,  plein  de 
goût,  délicat,  agréable,  qui  plaît  {très-classique,  sur- 
tout frèq.  appliqué  au  discours  dans  Cicéron  ;  voy. 
la  suite  ). 

I)  objectiv.  :  Sat  edepol  concinna  est  (  virgo)  facie, 
par  Pollux,  c'est  une  assez  jolie  personne,  Plaut. 
Pers.  4,  3,  77.  <~  Samos,  la  charmale  Samos ,  Hor. 
Ep.  1,  11,  2.  <~  tectorium,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1, 1.  He- 
licis  folia  angulosa  et  concinniora  (pour  E,jpu8u.<mpa, 
dans  Theophr.  H.  P.  3,  18  ),  et  plus  régulières.  Pliai 
16,  34,  62.  r^j  heluo,  gourmand  du  bon  genre,  de 
bonne  compagnie ,  Cic.  Pis.  10,  22. 

2°)  appliqué  au  discours  :  orné,  élégant,  ingénieux, 
coquet,  ch.oisi,  etc.  (  Orationem)  concinnam  ,  distin- 
ctam,  ornalain,  fèstivam  ,  etc.,  style  élégant ,  Cic.  De 


Or.  S,  t5,fin.  Genusdictionis  sententiosumet  argutum 
KDlenuM  non  tain  gravihus  et  severis  quant  concinnis 
et  vemistis,  de  pensées  moins  graves  et  sévères  qu'in- 
génieuses et  jolies ,  id.  Brut.  95;  cf.  de  même  r^>  sen- 
lentiœ  (  opp.  probabiles)  id.  Or.  19,  fin.;  et  i^j  acu- 
txque  sententiu-,  id.  Brut.  78,  fin.  ~  versus,  joli 
vers,  bien  tourné,  Hor.  Ep.  a,  1,  74.. — <  sermo  sua- 
vior  utraque  lingua,  id.  Sat.  1,  10,  a3.  Keditus  ad 
rem  aplus  et  concinnus.  retour  naturel  et  ingénieux 
au  sujet,  Cic.  De  Or.  3,  53,  ao3.  • — •  transgressio 
verboruin,  id  est  hyperbaton ,  Quintil.  Inst.  9,  3,  91. 
—  b)  appliqué  à  la  personne  même  de  l'orateur  :  Ain 
in  eadem  jejunitate  concinniures  fid  e>t  J,  faceti,  flo- 
rentes  etiam  et  leviter  ornati ,  d'autres ,  sans  être  plus 
nourris,  savent  être  plus  élégants,  etc.,  Cic.  Or.  6. 
Neque  minus  concinnus  in  brevitate  re^poudendi 
quani  in  perpétua  oratione  ornatus,  et  non  moins  élé- 
gant' dans  tes  reparties  les  plus  laconiques  que  dans 
un  discours  suivi,  Nep.  Epam.  5,  1.  « — 'et  elegans 
Aristo,  Cic.  Fin.  5,  5,  i3;  cf.  de  même  en  parlant  du 
peintre  Nicophane,  Plin.  35,  10,  36,  «°  î3. 

II)  subjectiv.,  =  commodus,  n°  II  :  ~  alicui, 
propre,  approprié  à;  en  parlant  de  personnes ,  obsé- 
quieux, complaisant,  obligeant,  etc.  (rare  dans  ce 
sens  )  :  Et  simul  ipsa  viris  Venus  ut  concinnior  esset, 
pour  être  plus  séduisante ,  *  Lucr.  4>  1272.  Concin- 
nus amicis  ,  charmant  pour  ses  amis  ,  Hor.  Sat.  1,  3, 
5o. —  De  là  *  b)  concinnum  est  =  commodum  est, 
/'/  est  commode  ,  il  plait  :  Age  âge,  ut  tibi  maxime 
concinnum  est!  tout  comme  il  te  plaira ,  Plaut.  Mil. 
gl.  4,  2,  33, 

Adv.,  avec  goût,  élégance,  artistement.  —  a)  forme 
concinne  :  concinne  et  lepide  vestita ,  vêtue  avec  élé- 
gance et  grâce ,  Plaut.  Epid.  2,  2,  38.  Appliqué  au 
discours,  Cic.  De  Or.  2,  19,  81;  N.  D.  a,  37,  fin.; 
Rose.  Corn.  16,  fin.  —  Compar,  :  Concinnius  ioqui, 
parler  avec  plus  de  grâce,  Auson.  Grat.  act.  Gratian. 
8.  «^saliunt  aqua>,  Fronto,  De  Oral.  t.  —  Le  superlat. 
de  l'adj.  et  de  l'adv.  ne  parait  pas  se  rencontrer.  — 
b)  concinnïter,  Gell.  18,  a. 

concïno,  cïnûi,  ère,  3.  v.  n.  et  a.  [cano],  — 
1°)  neutr.  :  chanter,  jouer  ensemble,  de  concert, 
d'accord,  en  harmonie ,  former  un  ensemble ,  en  pari, 
des  voix  et  des  instruments  (  très-classique  )  :  Ubi 
(  chorus  )  certis  numeris  ac  pedibus  velut  facta  con- 
spiratione  consetisit  atque  conciuuit,  ex  ejusmodi 
vocum  concordia,  etc.,  quand  les  chanteurs  sont  d'ac- 
cord et  qu'ils  forment  tous  ensemble  une  unité  de 
chant ,  etc.,  accord  de  voix ,  etc.,  Colum.  la,  a,  4.  ~ 
trageedo  pronuncianti,  accompagner  en  chœur  facteur 
qui  déclame,  S ue t.  Calig.  54.  Datur  cohortibus  signum , 
cornuaque  ac  tubae  concinuere,  sonnèrent  à  la  fois , 
Tac.  Ann.  1,  68  ;  cf.  :  Concinunt  tubae  et  signa  in- 
feruntur,  Liv.  9,  3a.  Neque  frustra  antiquitus  insti- 
tutum  est  ut  signa  undique  concilièrent  clamoremque 
universi  tollerent,  que  le  signal  retentit  à  la  fois  de 
tous  les  côtés ,  Cœs.  B.  C.  3,  92 ,  extr.;  de  même  : 
Ubi  signa  concinuissent,  id.  3o,  5. 

2°)  au  fig.  :  être  d'accord,  former  un  ensemble, 
cadrer,  «ruveiôw  :  Omnibus  inter  se  concinentibus 
mundi  partibus,  toutes  les  parties  de  l'univers  for- 
mant un  ensemble  harmonieux ,  Cic.  N.  D.  a,  7,  19. 
Videsne  ut  haec  concinant?  vois-tu  comme  tout  cela 
tient  ensemble,  est  bien  lié  r  id.  Fin.  5,  a&,  83.  Faxo 
ne  juvel  vox  ista  vito,  qua  nunc  concinentes  collegas 
nostros  tam  laeti  atidilis,  je  ferai  en  sorte  que  vous 
trouviezmoins  de  charme  à  ce  mot  :  «je  m'oppose  »,  qui 
vous  plait  tant  aujourd' hui  dans  la  bouche  de  nos 
collègues ,  Liv.  6,  35,  ad  fin.  Ita  fit  ut  nulli  duo  conci- 
nant, Plin.  3, 1,  3.  Antiocho  Stoicicum  Peripateticis  re 
concinere  videnlur,  verbis  discrepare,  paraissent  s'ac- 
corder sur  le  fond  des  choses  et  n'être  en  désaccord 
que  sur  les  mots ,  Cic.  N.  D.  1,  7,  16,  Orell.  N.  cr. 
Nihil  concinens  dicitur,  on  ne  dit  rien  qui  ait  de  la 
suite ,  Arn.  3,  12 3.  —  Au  compar.,  Claud.  Mamert. 
2,  Stat.  An.  8. 

II  )  act.  :  faire  résonner,  retentir,  entonner,  chan- 
ter, jouer,  célébrer,  glorifier  qqche  de  concert,  unani- 
mement, harmonieusement,  etc.  :  Hiec  quum  pressis  et 
flebilibus  rnodis,  qui  totis  theatris  maestiliam  infé- 
rant, concinuntur,  quand  ces  vers  sont  récités  d'un 
ton  grave  et  lugubre,  Cic.  Tusc.  1,  44>  106.  Itc,  con- 
cinite  in  modum  :  lo  Hymen ,  etc.,  allez,  chantez  en 
choeur  :  lo  Hymen!  Catull.  61,  ia3.  Expergefactus  e 
somuo  Tiberius  est  gratulantium  vocibus  atque  undi- 
que concinenlium  :  Salva  Roma,  saha  patria,  salvus 
est  Germanicus,  Suet.  Calig.  6.  — <^->  carmina,  chan- 
ter des  vers  en  chœur,  id.  65,  i3.  f>->  laudes  Jovi , 
Tibull.  2,  5,  10.  ~.£linon,  Ovid.  Am.  3,  9,  24.  ~ 
sua  festa  Palilia  ,  Tibull.  2,  5,  88.  ~  laetos  dies,  Hor. 


Od. 
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Caesarem  majore  pleclro,  chanter 


César  sur  un  ton  plut  élevé ,  id.  ib.  33,  et  beaucoup 
d'autres. 

2")  (  d'après  cano,  n"  II,  3)  annoncer,  prédire  par 
son  chant  (  très-rare)  :  Nigraque  funestuiu  concinit 
omen  avis,  Prop.  a,  a8,  38.  Ille  dies,  quo  tristia 
semper  amanti  Omina  non  alb*  concinuistis  aves, 
Ovid.  Am.  3,  12,  2. 

<  'oncinum  ;  cf.  Continum. 

1.  concio,  ire;  voy.  concieo. 

2.  coneïo  {dans  les  bas  temps  et  chez  beaucoup 
de  modernes  il  est  écrit  contio  ,  par  suite  d'une  fausse 
étymologie  qui  le  fait  dériver  de  couvent io;  cf.  G.  F. 
Grotef.  gr.  a,  p.  3oa  ),  ônis,/.  (  ■•  antiqui  masculino 
génère  posuerunt,  »  Fest.  p.  45.  Ce  n'est  guère  pro- 
bable. Peut-être  l'indication  repose-t-elle  sur  une  con- 
fusion avec  eôrio,  courtier  ;  voy.  ce  mot  )  [  1.  concio 
=  concieo,  d'où  est  aussi  dérivé  coucilium  ,  qui  a  une 
signification  analogue]. 

I)  assemblée  convoquée  (cf.  Fest.  p.  3o  :  «  Concio 
significat  conventum,  non  tamen  alium  quam  eum 
qui  a  magistratu  vel  a  sacerdote  pnblico  per  pra;conem 
convocatur);  de  là  fréq.  aussi  pour  assemblée  en  gén. 
(  de  bonne  prose  )  :  Advocat  concionem,  habit  oratio- 
nem talem  consul,  etc.,  le  consul  convoque  l'assem- 
blée, prononce  le  discours  suivant,  etc.,  Cic.  Sest. 
12,  28;  de  même  advocare  concionem,  id.  Verr.  2,  3, 
80;  Sali.  Catil.  57,  fin.;  Jug.  33,  3;  Liv.  8,  3i; 
Suet.  Claud.  22,  et  beauc.  d'autres.  Advocare  con- 
cionem populi,  Sali.  Jug.  84,  fin.  ~  militum,  Cœs. 
B.  C.  2,  3a.  Advocare  populum  in  concionem,  con- 
voquer le  peuple  en  assemblée ,  Liv.  42,  33.  Confestim 
ad  concionem  advocavit,  id.  4,  i,fin.  Plebem  R  ru  tus 
ad  concionem  vocat,  Liv.  2,  2;  cf.  Suet.  Calig.  48. 
Me  in  vestram  concionem  convocaverunt ,  m'ont  ap- 
pelé à  cette  assemblée,  Cic.  Agr.  3,  \,fin.  Convocatis 
ad  concionem  militibus,  Suet.  Cœs.  66.  Locrensium 
deiude  concionem  habuit,  il  convoqua  ensuite  l'as- 
semblée des  Locriens,  Liv.  29,  21.  C.  Carbo  tribunus 

pleb.  in   concione   dixit  bis  verbis,   etc Hoc  di- 

choreo  tantus  clamor  concio.nis  excitatus  est,  etc., 
Cic.  Or.  63,  ai3  sq.;  cf.  id.  ib.  5o,  168;  et  :  Quid 
aliud  fuit  in  quo  concio  rideret ,  etc.?  quelle  autre 
chose  pouvait  provoquer  les  rires  de  l'assemblée  ?  id.  De 
Or.  2,  5g,  542.  Multum  in  judiciis  privatis  versa- 
batur;  sœpe  in  concionem  populi  prodibat,  Nep. 
Them.  1,  3.  Velim  recordere  quae  ego  de  te  in  senatu 
egerim,  quae  in  concionibus  dlxerim,  quas  ad  te  li- 
teras  miserim  ,  ce  que  j'ai  dit  de  toi  dans  les  assem- 
blées du  peuple ,  Cic.  Fam.  5,2,4;  cf.  de  même  par 
opp.  au  sénat,  Tac.  Ann.  4,  40,  fin.  —  Donatum 
atque  laudatum  magnifiée  pro  concione  Jugurtham  , 
devant  ou  dans  l'assemblée  du  peuple,  Sali.  Jug.  8,  2  ; 
de  même  pro  concione,  Liv.  7,  7  ;  7,  10,  fin.  et pass.; 
Quintil.  Inst.  2,  4,  33;  4,  4,  8,  et  pass.  —  Nunc  in 
mille  curias  concionesque  dispersam  et  dissipatara 
esse  remp.,  en  mille  sénats  et  mille  assemblées  popu- 
laires,  Liv.  a,  28.  Quum  circumfusa  turba  esset, 
prope  in  concionis  modum,  id.  2,  23.  —  Concio  con- 
ventusque,  concours  et  foule  de  citoyens  (autour  de 
qqn),  Cic.  Verr.  2,4,  5o.  Concio,  quee  ex  imperitis- 
simis  constat,  id.  Lœl.  25,  g5.  <~  togata  et  urbana, 
assemblée  de  citoyens  en  toge  (par  oppos.  à  l'assem- 
blée militaire) ,  Liv.  45,  37.  ~  turbulente,  assem- 
blées tumultueuses ,  Quintil.  Inst.  5,  i3,  3g;  cf.  :  In 
illis  fluttibus  concionum  ,  id.  8,  6,  48,  et  concionum 
procellœ,  les  tempêtes  des  assemblées  populaires ,  id. 
ib.  7. 

II)  par  méton. 

1°)  harangue,  discours  tenu  dans  l'assemblée  du 
peuple  :  Legi  concionem  tuàm  :  nihil  illa  sapien- 
tius,  etc.,  j'ai  lu  votre  harangue,  Cic.  Fam.  g,  14, 
•j;cf.  :  Audiri  jam  et  legi  novas  conciones,  nova  Pa- 
trum  consulta,  déjà  on  entendait,  on  lisait  les  haran- 
gues et  les  senatusconsultes  d'un  nouveau  gouverne- 
ment ,  Tac.  Ann.  5,  l*,fin.  Ut  eam  primam  habeant 
concionem  qua^gratiain  beneficii  vestri  cum  suorum 
laude  conjungant.  Qua  in  oratione,  etc.,  Cic.  Agr. 
2,  1  ;  de  même  concionis  habendae  potestas ,  la  faculté 
de  prononcer  une  harangue,  id.  Fam.  5,  2,  7  ;  et  : 
Concionem  liberam  et  moderatam  habuit,  Liv.  24, 
22.  Concionem  apud  milites  habuit,  il  parla  aux 
soldats,  les  harangua,  Cœs.  B.  C.  3,  73;  de  même 
Liv.  44,  1  ;  cf.  aussi  :  Concionem  adeo  sa;vam  atque 
acerbam  apud  milites  habuit,  etc.,  Liv.  27  ,  i3.  Ipse 
habuit  graves  in  Cœsarem  conciones,  lui-même  pro- 
nonça des  discours  malveillants  contre  César,  Cœs: 
B.  C.  2,  18.  Habuit  super  ea  re  concionem,  il  pro- 
nonça un  discours  sur  ce  sujet,  Suet.  Cœs.  5.  In  con- 
cione contra  Catilinam ,  dans  son  discours  contre 
Catilina,  Quintil.  Inst.  5,  11,  *2.  r*u  funèbres,  tristes 
atque  summissae ,  id.  ib.  11,  3,  1 53.  Ut  Cicero  dicit 


case 

contra  toiicioiuin  MataJIi,  /./  //'.  9,  i,  '•«>,  >j.  Gtlt, 
i  H,  "    7 ,  et  les  '/'/■'  fragment t  <!<•  et  diteowt  dons 
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. oiiiiciiiiiiii  ci  privatoruni  couiiliorum  wrvabil  dîicri 

mina  ,  QuiHtil.  Intt,  u,  m,  70;  cj.ul.  îi,  I,  H,  <>5  ; 
<i-.  Et  tu  parlant det  luirangutt  ttméti  cuuu  toi  ou 
,  rages  hittoriquti  [lia  (w,  ïhuoydidoi  )  oonoîonibui 
iiii'linr ,  hic  (te,  Herodotui)  lerniouibUBj  ilU*  vif  !»•  *■ 
voluptate  ,  celui  là  (  Tltuoydid»  )  brille  dans  les  ha- 
ronguei  ,  celui-ci  (Hérodote)  •/«"■>  lot  discours  fami- 
liers,  QuintU.  Inst.  i<>,  1,  7J;  cf.  &,  y,  4.  'H; 
l'iui.  Ep,   i|  (6,  '». 

2")  tribune,  endroit  tt  OU  l'orateur  s'adresse  à  Fat- 
semblée  (  nue  )  :   «  Coiiciouiin  tria  signilkaiT.  :  lo<  uni 

lUggHtutnque  mule  varba  lièrent  ;  item  ùgnifioare 
nitiiiii  populi  uaUttolù ,  itatn  orationam  ipaam 
nua  ad  populum  dioeretur,  liout  M.  Tulliua  in  Ora- 
tione  i|i'.>-  loripta  ait  contra  conoionem  Q.  Metelli  : 

ËSCendi  (d'autres  Usent  uscendi),  inquit  ,  il)  con- 
cioiM'in  :  conciirsus  Ut  populi  fa«-tus,y«  montai  à  la 
tribune,  «  l'err.  Flaccus  dans  Gell.  18,  7,  6,  sq.  De 
même  iiscendere  in  coiicioncm  ,  fie.  Fin.  a,  aa,  Jin.; 
Lie.  3,  49;  5,  5o,  fin.  [oh  d'autres  lisent  escendil  ). 
Quuiii  subito  ille  in  .concionem  atceodit,  quam  Appuis 
ei  dédit,  il  monta  tout  à  coup  à  la  tribune  pour  ha- 
tanguer  V assemblée  convoquée  en  sa  faveur  par  Ap- 
plus,  Cic.  Ait.  \,  a,  3. 

roiicîftitûbundue,  a,  uni,  adj.  [  concionor  ],  qui 
harangue,  qui  parle  clans  une  assemblée,  principa- 
lement pour  la  soulever,  qui  parle  en  démagogue , 
( plusieurs  fois  dans  Tite-Live  ,  ailleurs  très- rare)  : 
liai  assidens  aegro  collegae ,  hxc  in  praetorio  prope 
concionabundiis  agere,  Liv.  ai,  53;  de  même  id.  3, 
.'i7  ;  5,  i$,fin.;  40,  27  ;  Tac.  Ann.   1,  16,  fin. 

coMcïônûlis ,  e,  adj.  [  concio  ] ,  relatif  à  l'as- 
semblée ,  appartenant  aux  assemblées  du  peuple  :  <~ 
prope  clamor  senatus,  clameurs  du  sénat  presque  aussi 
bruyantes  que  celles  du  peuple  au  forum,  Cic.  Qu.  Fr. 
a,  5.  1 — 1  genus  dicendi ,  le  genre  délibératif,  l'élo~ 
quence  de  tribune ,  de  place  publique ,  politique , 
Quintil.  Inst.  8,  4,  1 .  ~  ofGcium,  id.ib.  3,  8,  14.  ~ 
hirudo  aerarij,  la  populace  du  forum,  sangsuedu  trésor, 
Cic.  Alt.  1,  16,  11.  ~  senex,  le  vieil  harangueur, 
celui  qui  rôde  dans  les  assemblées  populaires  pour  sou- 
lever la  multitude ,  Liv.  3,  7a;  cf.  comilialis. 

coucioiiïtrius,  a,  uni,  adj.  [concio  J,  relatif  à 
l'assemblée  (  très-rare)  :  r^j  populos,  le  peuple  du  fo- 
rum ,  des  assemblées  ,  Cic.  Qu .  Fr.  a,  3,  4.  <^  oratio, 
discours  de  tribune  ou  de  place  publique,  Ammian. 
17,  6.  ^->  tibia,  la  flûte  qui  donne  le  ton  à  l'orateur, 
Gell.  i,  11,  10,  Lion.  JV.  cr.  (d'autres  lisent  eoncio- 
naloria  ).  «~  iistula,  ib.  in  lemm. 

*  coiicïônâtor,  ôris,  m.  [concionor],  orateur 
populaire  en  mauvaise  part,  celui  qui  soulève  le  peu- 
ple ,  harangueur,  fougueux  démagogue ,  Cic.  Catil. 
4,  5,  9  (opp.  aniiuus  vere  poputaris). 

eoiic  «  oiiu  torîus,  a,  um;  voy.  concionarius,  à  /afin. 

concionor,  âtus,  âri,   v.  dépon.  [concio],  — 

*  1°)  être  réuni  en  assemblée,  former  une  assemblée  : 
Nunc  illi  vos  singuli  universos  concionantes  timent  ; 
jam  ubi  vos  dilapsi  domos  eritis,  etc.,  maintenant  ils 
l'ous  craignent,  parce  qu'ils  vous  voient  réunis  en  as- 
semblée, et  qu'ils  auraient,  chacun  de  leur  côté,  ajfaire 
à  tous  ;  à  peine  vous  serez- vous  séparés  pour  rentrer 
ehez-vous ,  etc.,  Liv,  39,  16.  —  Bien  plus  fréq.  II) 
(  d'après  concio,  u"  2  )  parler,  tenir  un  discours  dans 
une  assemblée  du  peuple  ou  devant  des  soldats ,  ha- 
ranguer (de  bonne  prose)  :  (  Dionysius)  quum  in 
communitms  suggestis  consistere  non  auderet,  con- 
cionari  ex  turri  alta  solebat,  haranguait  le  peuple  du 
haut  d'une  tour,  Cic.  Tusc.  5,  ao,  5g  ;  cf.  ^superiore 
e  loco,  parler  d'un  endroit  élevé,  id.  ib.  1,  49,  117. 
~  pro  tribunali  ,  du  haut  d'un  tribunal,  Tac.  Ann.  1, 
61,  fin.  ~  apud  milites,  parler  à  des  soldats  ,  Cas. 
D.  C.  1,  7;  Suet.  Aug.  37.  r^>  ad  populum ,  au. 
peuple,  id.  ib.S\.  ~  de  Caesare,  id.  ib.  85.  ~  ad- 
verstis  aliquem  ,  parler  contre  qqn,  Liv.  g,  18;  et  tout 
h  fait  absol.  :  Quum  Lepidus  concionaretur,  Asin. 
Polliodans  Cic.  Fam.  10,  3i,  i;de  même  Liv.  1,  a8; 
Quintil.  Inst,  1,  10,  27;  3,  if,  i3;  7,  6,  3;  Tac. 
Ann.  11,  7;  Hist.  1,  3i;  Suet.  Cœs.  33,  55  ;  Rhet. 
f>.  —  Une  fois  avec  l'ace,  suivi  de  l'inf.  (cf.  te 
n"  suiv.  )  :  C.  Calo  concionatus  est  comitia  haberi 
non  siluriim,  etc.,  Caton  déclara  dans  l'assemblée 
qu'il  ne  permettait  pas  qu'on  tint  les  comices,  Cic. 
Qu.  Fr.  ■>.,  G,  ad  fin.  —  De  là  2°)  en  gén.  débiter, 
prononcer  qqchc  à  haute  voix,  publiquement,  procla- 
me, !  très-rare)  .Caterva  tota  clarissima  concenlione.... 

•  uncionata  est  :  Huic  viic  tuse,  etc.,  cria  tout  d  une 
voix,  Cic.  Scsi.  55,  n8.  Idem  hoc  futtiriim  ctiam 
Sibylla  conciouala  est,  Lactaut.  4,  18. 


CONC 

«iMifipilo,  .ni  ,  aie,  v.a.,  f  coiicipio  | ,   pirnJi, ■■  , 
emptiifttici  ,  fatiil  (itul.dtHU  lât  déUt  ri.nipl,,  luiv.) 

n  QoooipilavUli  dictuin  .1  Naivio,  pro  oorHpuiali  <-i  m 
volaili,  »  Fett,  p.   ',7.  Quant  rua  ofbtlni  tan,  lan, 
jam,  ooncàpilabo,  à  F  instant,  «  nattant  même,  je  eu-, 
t' empoigner  tt  tt  mettrt   m  piieet  (en  t«/'i/.w</./.  ,, 
Plaut,  Fine,  a,  7,  (il . 

roiM'ipïo,  <i|u,  it'piuui,  .n-,  1  n.  [eapio], 
prendre,  smui  aqcht  tu  qqut  torlt  avte  In  </<  '/'  main  1, 

</.  tous  les  cotes,  Complètement,  "■,,/,■  toutes  ses  for- 
ces; attirer  à  soi,  recevoir,  contenir,  concrioir , 
contracter,  adopter,  etc.  (ti e.t-classiqur  eu  /unie  et 
en  poésie  ). 

I  )  au  propre  : 

I")  en  gén.  :  Ut  nuces  intégras,  quas  uno  modio 
compreliendere  possis...  eaidem  li  fngarîi,  vix  »es- 
quiiundio  concipere  possii,  comme  des  nou  entières, 
que  cous  pourrez  faire  entrer  dans  un  boisseau  et  qui  , 
si  vous  les  concassez ,  tiendront  à  peine  dans  un 
boisseau  et  demi,  Varro ,  R,  H.  1,  7,  3.  Trullruiii 
latins,  quod  concipiat  aquam,  qui  prenne  l'eau,  la 
pompe,  ou  s'en  charge,  id.  L.  L.  5,  a.r»,  V,;  cf.  : 
Concipiunl  (nnbes)  niultum  marinum  humorem, 
les  nuages  pompent  les  vapeurs  de  la  mer  ,  Lucr.  G, 
ml;  et  :  Concipit  Iris  aquas,  Ovid.  Met.  I,  271. 
Madefacta  terra  enducas  Concepit  lacrimas,  ac  venis 
perbibit  imis,  s'imbiba  des  larmes  tombées  ,  les  but , 
tel,  ib.  6,  397.  <~  imbres  limumque  ,  Colum.  Arb.  io, 
3.  Q11.1  spiritu  in  pulmones  amn)a  ducitur, ...  ex  ea 
pars  redditur  respirando,  pars  concipitur  coi  dis  parle 
quadam,  etc.,  de  cet  air  une  partie  est  rendue  par 
l'expiration  ,  l'autre  est  absorbée  dans  une  certaine 
portion  du  cœur,  etc.,  Cic.  N.  D.  5,  55,  i38.  <^~> 
vuiUuui  veste ,  recevoir  le  vent  (  engouffré  )  dans 
ses  vêtements ,  Quintil.  Inst.  1 1,  3,  1 19;  cf.  r^>  plu- 
riiiium  ventorum,  Plin.  16,  3i,  57;  et  :  ~  magnam 
vim  venti ,  prendre  beaucoup  de  vent,  eu  pari,  d'un 
navire,  Cttrt.  4,  3,  2.  <~  aurai)) ,  id.  io.  16;  cf. 
Ovid.  Met.  12,  56g.  o~>  aéra,  Ovid.  Met.  1,  337.  Sive 
inde  occultas  vires  et  pabula  terras  Pinguia  concipiunt, 
Virg.  Georg.  1,  87»  ■ —  l'iumbea  saepe  Fervida  lit 
glatis  in  cursu,  quum...  ignem  concepit  in  auris, 
quand  elle  (la  balle)  a  pris  feu,  s'est  échauffée  en  l'air, 
Lucr.  6,  3o8  ;  de  même  r^i  ignem  ,  prendre  feu ,  s'en- 
flammer, Cic.  De  Or.  2,  45,  fin.;  Liv.  21,  8;  37,  11  ; 
Ovid.  Met.  7,  108;  i5,  345,  et pass.  «~  Hammam, 
s'enflammer,  Cœs.  B.  C.  a,  14.  <~  flammas,  Ovid. 
Met.  1,  a55  ;  cf.  en  parlant  de  l'ardeur  amoureuse  :  />^ 
Hammam  pectoi cr  Cutull.  64,  ga.  ^«j ignem,  id.  ib. 
g,  519;  10,  582.  '^  validos  ignés ,  id.  ib.  7,9.  —  ~> 
medicamentum  venis,  laisser  le  remède  pénétrer  dans 
ses  veines,  Cuit.  3, 6.  ~ noxium  virus,  devenir  véné- 
neux, Plin.  ai,  i3,  44.  ~  morbum ,  contracter  une 
maladie,  Colum.  7,  5,  14. 

2")  spécial,  accueillir,  recevoir  la  fécondation  ani- 
male ou  végétale,  concevoir,  devenir  enceinte,  grosse 
ou  pleine  ,  être  fécondé.  —  a  )  absol.  :  Natn  more  fe- 
rarum...  pleruraqu£  putantur  Concipere  uxores...  Nain 
millier  prohibet  se  conci père,  etc.,  Lucr.  4,  ia6a  sq. 
Quod  macescentes  (  vaccae)  melius  concipere  dicun- 
tur,  conçoivent  mieux,  plus  facilement ,  farro,  R.  R. 
1,  17.  l' li  um  quum  concepit  mula  au  quum  peperit 
osteut  um  est  ?  est-ce  quand  la  mule  a  conçu  ou  quand 
elle  a  mis  bas  qu'il  y  a  prodige?  Cic.  Divin.  2,  22, 
fin.  Ex  illo  concipit  aies,  Ovid.  Met.  10,  3a8,  et  beauc. 
d'autres.  —  (Arbores)  concipiunt  variis  diebus  et 
pro  sua  quieque  naiura.  Alia  protimis,  ut  animalia, 
tardius  aliqua  et  diutius  gravida  partus  gerunt,  quod 
germinatio  ideo  vocal ur,  les  végétaux  conçoivent  àjdes 
jours  différents,  suivant  leur  nature  individuelle ,  etc., 
Plin.  16,  a5,  39.  —  P)  avec  l'ace.  :  Ut  id  quod 
conceperat  servaret,  ut  salvum  parère  posset,  Cic. 
Cluent.  12,  33.  Persea  ,  quem  pluvio  Danae  conce- 
perat auro  ,  Persée  à  qui  Danae ,  fécondée  par  une 
pluie  d'or,  avait  donné  le  jour,  Ovid.  Met.  4,  611. 
r^->  aliquem  ex  aliquo,  Cic.  Cluent.  n;  Suet.  Aug. 
17;  Claud.  27.  <~  ex  adulterio,  id.  Tib.  6a.  ~  de 
aliquo,  Ovid.  Met.  3,  a  14.  <~alicujus  semine,  Vvid. 
Met.  10,  3a8.  <~  ova  (pisces),  Plin.  9,  5i,  75.  — 
Poét.  :  Coucepta  crimina  portât,  /'.  e.  fetum  per  cri- 
men  conceptum  ,  elle  porte  le  crime  qu'elle  a  conçu, 
c.-àd.  le  fruit  de  son  crime ,  Ovid.  Met.  10,  470  (cf. 
ib.  3,  a68).  —  Omnia  quai  terra  concipiat  semina, 
tous  les  germes  que  la  terre  reçoit ,  Cic.  N.  D.  a,  10. 
Frumenta  qmedam  in  tertio  genu  spicam  incipiunt 
concipere,  certains  blés  commencent  à  former  l'épi  au 
troisième  nœud,  Plin.  18,  7,  10,  n"  4.  —  *  b)  dans 
Ovide,  par  met  on.  (  conseq.  pro  anleced.)  en  partant 
de  la  femme  :  s'unir  conjugalement ,  se  marier,  Ovid. 
Met.  11,  a22.  —  c)  ~  furtum,  /.  de  jurispr.  sur- 
prendre, découvrir  un  vol  :  «  Conceptum   fnrlum  di- 
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ajtui  qtjua  ipud  iHqiiani  tntthin  piitntibui  faiiliu 

'•■■'  q'i.i  lin  •  1  iiiw m  1   ii •  n. ,i,i  io  ■  un.  pronria  aetia 
eouifiiula  e>t,  quaiiiM»  (m  non  ni,  qu*  appcllatuf 
euowpti  ,  etc.,  Justin.  Inst    ,.  •    ;,  .  ,  .  1   /■„„/ 
a,   d,  Gell    1 1,  iH,  i,    a 
U)  aufig.i 
i';  tattii  aqclu  peu  U  '•">  de  I"  me,  ,,,,,  (  aper- 
eeeoh  (>j.  eonprrbendo,  •>"  n,  1  )     Qni  !..>•    Luta 
oculii  bona  eoucipio,  moi  dont  les  ><«/  jouissent  d'un 
bien  ù  parfait,  Plaut.  l'un.  1,  Bien  plus  fréq 

teeeoit  i/qene  dans    >m  reprit        m)  tn  gén. 
saisir,  coiicivoii  qqchc  intellectuellement,  ïtmay 
n  représenter,  //.«,»■/■  .•  Agedum,  divine  lu,  inaugura 
Bai ina po»»ii,  qood  nunt  <^i,  mente  1  <.n< ipio,  <  ■  «  71/' 
j'imagine  dans   ma  pente»  est  possible ,  Liv,   1 
Non    riiiii    a    DObil  insliliii  01.1I1.1.111 ,  qui    lit   aul  lut- 
rit  :    lad    im.ignii'in   ((liamlaui    COncapi  irtimo 

perfecti  illiu->,  etc.,  mais  que  j'ai  conçu  l'idéal  de  fit 

lOquence,  que  je  me  suis  fait  une  idée  du  parfait  uia- 

teur,  Quintil  Inst.  1,  10,4;  cf.  ib.  9,  v<.,  ',  ;  <j,  i, 
i(j,   et  pass.    Quid    miium  m   111  ans[ii(  iis...  imbécilli 

aiiimi  laperitttioaa  isia  eonciptant?  sites  esprits  (air 

blet  s'abandonnent  a   ces   in/iei  stitions,   Cie.  JJivin.  j., 

3g.  Quanlalibet  magnitudobominùcooeipiatui  anîno, 

quelque  haute  idée  qu'on  se  fasse  de  In  grandeur  de 
l'homme,  Liv.  9,  18.  Illurn,  de  quosiimma  COnOfpcranL 
et  in  quo  spem  unicam  seuecluiis  repouebam,  repetito 
rainera  orbilatis  amisi,  celui  de  qui  Pavait  conçu  la 
plus  haute  idée,  Quintil.  Inst.  'i,  pion-m.  '.  / .  (iijui 
(  se.  operis  )  omis  si  lanium  opinione  prima  conci- 
pere poiuissem,  quanto  me  premi  Eerem  lenlio,  ûj'a- 

vais  pu  me  figurer  tout  d'abord  que  la  charge  enfui 
aussi  lourde  que  je  le  reconnais  maintenant  qu'elle  m  ac- 
cable, id.  ib.  12  proœm.  §  1.  Nec  lauios  meule  fui  ores 
Concipit  (Anna),  et  elle  ne  peut  concevoir  (présumer, 
conjecturer  )  une  pareille  fureur ,  firg'.  Ain.  4,  5oa. 
—  b)  particul.  comprendre  ,  concevoir,  saisir,  péné- 
trer qqche  au  moyen  de  l'intelligence  :  Quoniarn  prin- 
cipia  rertim  omnium,  quasi  adumbratas  intelligeutias, 
animoac  meute  conceperit, /kj/'ccçm'//  aura  conçu  dans 
son  entendement  les  principes  de  toutes  choses ,  et  des 
notions  qui,  pour  ainsi  aire,  en  dessinent  les  traits, 
Cic.  Leg.  1,  a2 ,  fin.  Quaj  neque  concipi  auimo  nisi 
ab  iis  qui  videre,  neque  humano  sennonc  enairari 
possunt,  Plin.  36,  i5,  24,  «°  11.  Fragor  qui  con- 
cipi humana  mente  nonpotest,  id.  33,4  ,21.  Concipere 
animo  potest  quam  simus  fa  1  i  ga  I  î  ,  Plin.  Ep.  'i ,  g, 
24.  Quod  enim  ila  juralum  est  ut  mens  conciperet 
iieri  oportere,  id  servandum  est,  de  telle  sorte  que  l'âme 
comprit  qu  il  faut  le  faire,  Cic.  Off.  3,  39,  107.  Korsi- 
tan  et  lucos  illic  concipias  animo  esse,  Ovid.  Met,  a, 
77.  Concepit  eos  hommes...  posse  jure  mulceri,  /'/  s'i- 
magina ,  se  persuada  que  ces  hommes  pouvaient  être 
adoucis,  Vellej.  2,  117,  fin.  Ego  eumdem  quidem  ho- 
minem  posse  omnia  ista  praestare  concipio,  Ce/s.  7, 
prœf.  sub  fin. 

2°)  accueillir,  recevoir  en  soi  une  certaine  disposi- 
tion d'esprit,  un  sentiment,  une  passion,  un  plan  cri- 
minel, une  habitude,  leur  donner  accès,  les  concevoir, 
sentir,  éprouver,  entretenir,  contracter  (  image  em- 
pruntée à  l'action  d'absorber  un  liquide;  de  là  Cic. 
Leg.  3,  14,  3a:Quodnon  solum  vitia  concipiunt  ipsi, 
sed  ea  infundunt  in  civilatem,  non-seulement  ils  con- 
tractent eux-mêmes  des  vices,  mais  Us  les  répandent)  ; 
Inimicitias  habebat  etiam  privatas  cum  Caesare,  et 
aedilitate  et  praetura  conceptas  ,  des  inimitiés  contrac- 
tées pendant  son  edi/ité  et  sa  préture,  Cœs.  B.  C.  3, 
16.  Ergoubi  concepit  furias  evicta  dolore,  quand, 
vaincue  par  la  douleur  (parle  ressentiment),  elle  eut 
senti  la  fureur  s'allumer  dans  son  âme,  firg.  AUn.  4, 
474.PectoramotusNunc  alios,  aliosdumnubila  veutus 
agebat,  concipiunt,  et  selon  que  le  vent  pousse  les  nua- 
ges ,  leurs  esprits  reçoivent  des  impressions  diverses, 
Firg.  Georg.  1,  422!  De  même  ~  meute  vaticinos  fu- 
rores,  être  transporté  d'une  fureur  prophétique,  Ovid. 
Met.  a,  640.  ~  animo  ingénies  iras,  se  courroucer, 
être  pris  d'une  violente  colère,  id.  ib.  1,  166.  ~  spem, 
concevoir  une  espérance,  id.  ib.  6,  554  ;  cf.  ~  spemque 
metumque,  être  partagé  entre  la  crainte  et  t' espérance, 
id.  Fast.  1,  485;  et  :  ~  aliquid  spe,  Liv.  33,  33. 
~  amorem,  id.  ib.  10,  tig;cf.plus  haut,  n°  I,  i.~ 
pectore  tatilum  robur,  se  sentir  animé  d'une  Jcrce  si 
grande,  Firg.  Mn.  n,  368.  ~auribus  tantam  cupi- 
dilatem,  Cic.  Verr.  a,  4,  45,  fin-  cl  beauc.  d'autres. 
Qui  vel  rcpubJ.  violanda fraudes  ineapiabiles  concepis- 
senl,  Cic.  Tusc.  1,  3o;  de  niéme~  malum  aut  scelus, 
concevoir  l'idée  d'un  méfait  ou  d'un  crime,  former  un 
projet  criminel,  id.  Catil.  a,  4,  7.  <~>  scelus,  Cic.  Verr. 
a,  4,  32,  extr.  r^s  scelus  in  se,  se  rendre  coupable  d'un 
crime,  id.  l'en:  a,  1 ,  4.  «~  flagilium  cum  aliquo,  .Vf. 
Sull.  5,  16 
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4°)  résumer,   rédiger,  ej/irimei ,    représenter  qqclie 

parties  mois,  par  des  formules,  formuler  (  cf.  cuni- 

'nrebendo,  n"  II,  3)  :  Quod  es  animi   lui  leatenlia 

îuraris,  aicul  verbis  concipiatur  more   tioitro,  Cu . 

()//.  3,  2g.  Dr  même  nu  vadmioninm,  rédiger  une  as- 
signation, id.  Çu.  Fi .  a,  i5.  nu  jusjnraudum  ,  rédiger 
une  formule  île  ferment,  liv.  i,  32;  Tac.  Hist.  4,  4  i  ; 
cf.  nu  jiiri-jurandl  verba  ,  prêter  serment,  répéter  la 
formule  d'un  serment,  id,  ib,  4.  3i;  <•■  absoll  :  nu 
verba,  Liv.  7,  5.  «~  edictuni ,  rédiger  un  édil,  L'Ip. 
Dig.  l3,  6,  1.  ~libcllos,  id.  il>.  |8,  19,9.  '~  Mipula- 
tioncin,  ;-/.  ib.  41,  t,  38.  ,~obligatiurnin  in  futuruiu, 
7<i/«>/.  i£.  5,  1,  35.  ^  actionem  ni  bonum  et  seqjttim, 
(,«/.  //>.  4,  5,  8.~fu'dus,  conclure  une.  alliance,  l'irg. 

&n.  12,  1 3  (  «  id  est  conceptu  verbu.  Coacepsa  autan 
verlia  dicuntur  jurandi  formula,  quani  uobis  traosgreél 

non  ficet,  »  Serv).  De  là  —  b)  /.  teclin.  relig.  :  an- 
noncer, déclarer,  déterminer,  proclumcr  qqclie  (  une 
fête,  des  auspices,  la  guerre,  etc.)  en  formules  usuel- 
les, sacramentelles  :  Uni  vise  competunt  tum  in  cotn- 
[x'tiv  sacrifieatur;  quotanuis  u  dies  (  s.-ent.  Compita- 
ia)  COOcipilur,  chaque  année  ce  /our  est  indiqué,  fixé 
solennellement,  f'arro,  L.  L.  6,3,  58;  de  même  La- 
tinas  sacruBMiuein  Albano  monte  non  rite  cunoepisae 
(magistratus'),  n'avoir  pat  annoncé  dans  les  formes 
prescrites  les  Fériés  latines  et  le  sacrifice  sur  le  mont 
Atbain ,  Liv.  5,  17  ;  cf.  conceptivus.  ~  auspicia,  Liv. 
22,  t.  <~  templum  ,  délimiter  {avec  la  formule  sacra- 
mentelle) la  partie  du  ciel  ou  doivent  être  pris  les  aus- 
pices ,  Varro,  L.  L.  7,  2,  81.  < — >  hélium ,  déclarer  la 
guerre  dans  les  formes  prescrites,  id.  ib.  5,  i5,  i5. 
concise,  adv.;  voy.  2.  concido,  Pa.,  à  la  fin. 

*  eoncïsïo,  ônis, /.  [2.  concido].  t.  de  r/iet., 
morcellement  des  propositions  en  membres  isolés ,  dé- 
membrement des  phrases  en  propositions  détachées  ou 
incises,  Cic.  Partit.  Or.  6,  19. —  En  t.  de  pharmacie  , 
action  de  concasser,  de  broyer  grossièrement ,  L.  M. 

*  eoneïsor,  ôris,  m.  [  2.  concido  ], celui  qui  coupe, 
qui  abat,  renverse  :  • — >  uemorum,  bûcheron,  Coripp. 
4,  a  2. 

*  concisorïus,  a,  uni ,  adj.  [2.  concido  J,  qui  sert 
à  couper,  tranchant  :  • — >  terramento,  Veget.  1,  56,  3i. 

concïsûra  ,  x,f.  [  2.  concido  ],  —  *  1°)  coupure, 
division,  partage,  démembrement,  répartition  :  nu 
aquarum,  distribution  des  eaux  dans  des  tuyaux  plus 
petits,  Senec.  Ep.  100.  —  *  2°)  dans  le  sens  concret, 
coupure,  cavité,  entaille,  fente  :  Concisuris,  in  quibus 
atirum  haeserat,  remanentibus,  les  rayures,  dans  les- 
quelles Cor  s'était  attaché,  restant  encore,  Pli».  34, 
8,  19,  nn  6,  douteux. 

concisus,  a,  um  ;.  voy.  2.  concido,  Pa. 

concïtâmeiitum  ,  i,  n.  [  concito  ] ,  ce  qui  ex- 
cite, moyen  d'excitation,  excitant,  stimulant,  Senec. 
Ira,  3,  9. 

concit ate,  adv.;  voy.  concito,  Pa.,  à  la  fin. 

concîtâtïo,  ônis,/.  [concito],  excitation  pas- 
sionnée, mouvement  violent  de  Came,  emportement 
[de  bonne  prose ,  le  plus  souvent  dans  Cicéron  et 
Quintilien)  :  Sapientem  ab  omui  concitalione  animi  , 
quam  perturbationem  voco,  semper  vacare,  le  sage  n'a 
jamais  de  ces  mouvements  violents  de  l'âme  que  ]  ap- 
pelle trouble,  Cic.  Tusc.  5,  16,  fin.;  cf.  nu  velie- 
mentiores  animi,  id.  Qu,  Fr.  r,  1,  i3,_/în.  <^-  quœdam 
animi,  id.  Divin,  1,  18.  ~  animorum  (  i.  e.  iram), 
Liv.  9,  7.  nu  mentis,  excitation  de  l'âme,  Cic.  Divin. 
2,  11,  27  ;  et  absol.  Quintil.  lus  t.  1 ,  11,  12;  2,  8,  1 1  ; 
7,  4,  3i;  10,  1,  114;  1  s,  3,  ib6;opp.à  misericordia, 
id.  ib.  1,  10,  25.  —  b)  excitation  tumultueuse ,  sou- 
lèvement de  la  foule;  mouvement  politique,  trouble 
populaire,  tumulte,  sédition  :  Plebei  contra  patres  con- 
citatione  et  seditione  nunciata,  Cic.  Brut.  14,  56;  cf. 
nu  crebrœ  (  multitudinis),  Cœs.  B.  C.  3,   106,  fin. 

concitator,  ôris,  n.  [  concito  ] ,  celui  qui  excite, 
qui  soulève  qqche,  instigateur  (rare,  n'est  pas  dans 
Cicéron)  :  nu  belli,  Hirt.  B.  G.  8,  38;  Tac.  Hist.  3, 
2.~  turbae  ac  tumultus,  ceuxquiont  excité  le  tumulte, 
Lie.  25,  i,fin.  nu  et  instimulator  seditionis,  Pseudo- 
Cic.  Dom.  5,  11.  nu  tabernarioi'um,  celui  qui  sou- 
lève les  cabaretiers,  id.  ib.  §  i3;  cf.  :  Tota  ruultitudo 
paueissimis  verbis  concitata  ipsum  concitatoreni  an- 
tecessit,  Senec.  De  Ira,  3?  2, 

concïtâtrix,  icis,  /.  [  concitator  ],  celle  qui  ex- 
cite, qui  soulève,  qui  stimule  (  très -rare)  :  r^j  Veneris 
(eruca),  Plin.  19,  8,  44.  Et  adj.  ~  vim  habet  saty- 
n'on,  a  la  propriété  d'exciter,  une  vertu  excitante,  id. 
^6,  10,  62. 

1.  coiicitatus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  concito. 

*  2.  concïtâtus,  ûs,  m.  [concito],  =  concitatio, 
excitation,  impulsion  (seul,  àl'abl.)  :  Pressus  dexte- 
riore  concxlatu,  Sidon.  Carm.  2  3,  365. 

concïio,  âvi,  âlum,  are,  1.  v.infens.a.  [  concieo] 


en    qij.  sorte  n,i,uvoir,   agiter  dans  toutes  ses  pu 
de    final  eu   <  omble,    agiter   violemment,  imprimer  un 
mouvt  nu  n!  violent  ou  rapide,  exciter,  souL-ver,  secoue,  , 
ébranler. 

I)  au  propre  (dans  et  sens  le  plus  souveril  dau<  les 
portes  et  tes  historiens  )  :  Ksi  H  fn^i.lii  milita  rotins 
formidinis  aura,  Qua  ciel  horrMea)  uieinbris  et  om- 

cilul  artus,  nusù  est-ee  le  sou)}l>  jrlrn  e  qui  accompagne 
la  peur  et  lui  sert  a  jeter  le  frisson  dans  les  membr,  | 
ou  les  nerf  qui  tressaillent,  Lucr.  3,  29a.  <~  gi-lidas 
amas  pe.r  viscera,  id.  3,  3oi.<-^  equuiu  calcai  ibns , 
presser  lui  cheval  avec  C  éperon,  Liv.  2,  fi  ;  <yi . —  ciliitini 
m  eum  ,  lancer  sur  lui  son  cheval,  Nep.  l'elop.  5,4; 
<•/  :  r^>  equos  permittiintqne  in  hostem,  Liv.  3,  61  ; 
et  :  <~  equos  adversos,  id.  8,  7  ;  cf.  aussi  plus  bas  Pa. 
1 — 1  naves  quanta  maxinia  celerflMa  patent,  précipita 
autant  que  possible  la  marche  des  vaisseaux,  Liv.  id, 
44;  cf.  classem  concitatani  remis,  id.  3<>,  25,  et  37, 
1 1.  <^s  aginen,  Ovid.  Met.  14,  23g.  ^  oinne  nemus, 
mettre  tout  le  bois  eu  rumeur,  id.  Fast.  1  ,  436.  >^j 
feras,  lancer  des  bêtes  fauves,  id.  ib.  1,  286.  /~  tela, 
lancer  des  traits,  Liv.  34  ,  3g.  ~  eversa.s  aquas  (  Eu- 
rus  ),  Ovid.  Her.  7,  42  ;  cf.  ~  mare  vento,  soulever  la 
mer  par  les  vents,  Curt.  4,  3.i~  graves  pluvias,  provo- 
quer des  pluies  IciTentieUes,  Ovid.  Fast.  2,  72,  etc. 
—  <~  se  in  hostem,  s'élancer  contre  l'ennemi,  Uv.  8, 
3g;  cf.  <^-  se  in  Teucros  alis  (Alecto),  ftrg.  JEn. 
7,  476-  r^J  se  in  fugam,  s'enfuir  précipitamment,  Liv. 
22,  17  ;  cf.  r^>  se  fuga  in  aliquein  locum,  Pal.  Flacc. 
3,  383. 

II)  au  fig.  (  très-classique  dans  ce  sens  ,  très-fréq. 
en  prose  et  en  poésie) 

1°)  < — >aliquem,  pousser,   exciter  fortement  qqn    à 
une  action ,  à  un  sentiment,  à  une  passion ,  stimuler, 
soulever,  animer  à,  presser  de,  etc.;  construit  avec  ad, 
in,  adversus,  avec  l'inf.  et  absol.  :  —  *)  avec  ad  :  Si 
quis  satis  esset  concitatus  cohortatione  sua  ad  studium 
cognoscendae  percipiendajqne  virtutis,  si,  par  ses  exhor- 
tations, il  avait  excité  dans  l'âme  de  quelqu'un  de  ses 
disciples  le  désir  de  connaître  et  d' embrasser  la  vertu, 
Cic.  De  Or.  1,  47  ;   cf.    concitatus   ad   phiiosophiam 
studio,   id.   Brut.   89,  3o6.   De  même  nu  judicem  ad 
fortiter   judicandum,    exhorter  le  juge  à  juger  sans 
crainte,  Quintil.  Inst.  6,  i,  20.  <~  victum  aa  depel- 
lendam  ignominiam,  engager  un  vaincu   à   laver  sa 
honte,  id.  ib.  1,  2,  24.  ^  nos  ad  quaTendum,  id.  ib. 
10,  2,5.  nu  omnem  Galliam  ad  nostrum  auxilium, 
Cœs.  B.  G.  7,  77.  • — >  multitudinem  ad  arma,  pousser 
la    multitude   à   prendre  les  armes ,    la  pousser   aux 
armes,  id.  ib.  7,  \i,fin.;  cf.  nu  cessantes  ad  arma, 
*  Hor.  Od.  1,  35,  16.  nu  colonias  ad  audendmn  aliquid, 
Suet.  \Cces.  8.  . — >  ad  convicia,  id.  Tib.  54.  nu  ad  de- 
spiciendam  vitam,  pousser  au  mépris  de  la  vie,  id.  Oth. 
10.  —  (3)  avec  iu  :  Qui  in  iram  concitat  se,  celui  qui 
se  met  en  colère,  s'excite  à  la  colère,  Quintil.  Inst.    6, 
2,  27.  —  y)  avec  adversus  :  nu  Etruriam  omnem  ad- 
versus nos,  soulever  toute  l'Étrurie  contre  nous,  Liv. 
5,  4-  ~exercilum  adversus  regem,  id.  1,  5g,  fin.  —  * 
S)  avec  l'inf.  :  Quœ  vos  dementia,  dixi,  Concitat,  0  so- 
cii,  captam  dimittere  Trojam?  quelle  folie  vous  pousse 
à  abandonner  Troie  quand  vous  l'avez  prise  ?  Ovid. 
Met.  i3,    226.   —   e)  absol.   avec  et  sam  ahl.  :  Te  ip- 
sum  animi  quodam  impetu  concitatum,  Cic.  Mur,    3i, 
65;  de  même  nu  nxorem  dolo,  id.  Scaur.  fragm.  dans 
Prise,  p.  689,  P.  <~aliquem  injuriis,  Sali.  Catil.  35,  3. 
nu  multitudinem  fallaci  spe,  soulever  la  multitude  par 
un  espoir  trompeur,  Liv.  6,  i5.  <~^  familiam  seditioni- 
!  bus,  Colum.  1 ,  8,  18.  nu  aiiquo  affectu,  Quintil.  Inst. 
!  10,  7,  i5.  nu  ira,   Liv.  23,  7;  42,  5g;  Quintil.  Inst. 
I  6,  3,  46.  His  inter  se  vocibus  concitati,  s' étant  mutuel- 
lement excités  par  ces  paroles ,   Liv.  7,  8.  Aliquando 
:  frangi   aspectu  pignorum  suorum ,  saepius   concitari, 
Tac.  Agr.  38.  —  ls  in  te  non...  squalore  et  lacrimis 
Sicili*  concitelur?  Cic.  Verr.  2,  3,  3.  Quo  enim  spe- 
ctat  illud...  nisi  ut  opifices  concitentur?  a  quoi  tend 
tout  cela ,  sinon  à  soulever  les  artisans,  Cic.  Acad.  2, 
+7,   144;   cf.  nu  opifices  et  tabernarios   atque   illam 
omnem  faecem  civitalis,  id.  Flacc.  8.  nu  non  modo  na- 
tiones,  sed  etiam  sevritia,  Asi/i.'Pollio  dans  Cic.  Fam. 
10,  33,  4;  cf.  • — <  servitia,  soulever  les  esclaves,  Sali. 
Catil.  46,  3.  nu  multitudinem,  Nep.  Arist.  1,  3.  nu 
suos,  Cœs.  B.  G.  5,  26.  nu  judices  (  opp.  flectere),  in- 
disposer, irriter,  animer,  les  juges,  Quintil.  Inst.  6,  1, 
9;  cf.  opp.   placare,  id.  ib.  11,  3,  170;  opp.  mitigare, 
id.  ib.  3,  4,  3;  4,  2,  9;  6,  2,  12;  et  nu  animos  ac  re- 
mittunt,  irritent  les  esprits  et  les  calment,  id.  ib.  9,  4, 
11.' — >  tuas  aures  de  nobis,  indisposer  ton  oreille  contre 
moi,  ou   l'alarmer  à  mon  sujet,  Prop.   3,    i5,   45.  — 
Quod  eas   (se.   boves  )  aestate  tabani   concitare   so- 
ient... ne  concitentur,   etc.,  pareeque  les  taons  tour- 
mentent les  bœufs  en  été,  etc.,  f'arro  R.  R.  2,  5,  14. 


"?."  1  nu  ali(|uid,  susciter,  faire  naître,  causer,  pro- 
duire, occasionner  (une  action,  un  état,  une  passion  , 
un  malheur,  etc.)  :  nu  hélium,  susciter  une  guerre,  l'al- 
lumer, Cu.  Fam.  i5,  4,6;  tlirt.  11.  Ç.  H,  22;  Nep. 
Ham.  ,,  !;  Liv.  5,  5;  Flor.  4,  5,  1,  et  pass.  nu  bel- 
I11111  H'Hiiatiis,  susciter  une  guerre  contre  Rome,  Li*. 
35,  12  ,  fin.  nu  qnanlas  turbas  milii,  Sull.  Hist.  fragm. 
3,  22,/>.  •/!',,  éd.  G-rL;  cf.  ~quantam  pugiiam  irnhi, 
que  d'adversaires  il  m'attire,  Quintil.  Inst.  10,  1,  io5. 
nu  lacrinias  totius  |kj|kiIi  rom.,  /aire  couler  les  larmes 
de  tout  le  peuple  romain,  id.  ib,  11,  i,  H.  nu  nuseri- 
cordiam  populi,  toucher  le  peuple  de  compassion,  Cic. 
De  Or.  1,  53.  >-s—  odiniti  I  un  peu  /dus  haut ,  commo- 
M;re  (ulnini  )  ,  faire  naître  la  haine,  id.  Invent.  1,54, 
fin.;  cf.  :  Ut  in  aliquem  liominem  magnum  odium  ant 
!ii  rem  gravis  otfensio  concitetur,  id.  ib.  1,  53.  nu  in- 
vidiarn  in  te  ex  illis  rébus  ,  prendre  occasion  de  ces 
faits  pour  soulever  contre  toi  la  malveillance,  id.  Verr. 
2,  5,8.  <~invidiam,  odium,  iram,  Quintil.  Inst.  6,  1, 
i4.~"  iram  (  opp.  lenire  ),  aigrir  la  colère,  id.  ib.  3. 
8,  12.  nu  risum,  provoquer  le  rire,  Cic.  De  Or.  2,  58, 
2  35.  ~  seditionem  ac  discordiam,  faire  naître  la  sé- 
dition et  la  discorde,  id.  Mur.  3g.  nu  tuiiiiiltmn,  exci- 
ter du  trouble  ,  Cœs.  B.  C.  i,iS;Liv.  38,  33.  /lapera 
iambis  maxime  concilaiitur,  Quintil.  Inst.  g,  4,  i36, 
etc.  1 — <  niorbos ,  causer  des  maladies  ,  Cels.  2,  i3.  nu 
pituitam ,  provoquer  la  pituite,  id.  6,  6,  n"  1 5.  nu  som- 
nuin ,  provoquer  le  sommeil ,  Plin.  20,  17,  73.  — 
Delà 

concïtâtus,  a,  uni,  Pa. 

1")  d'après  te  n"  I  )  poussé  fortement ,  violemment 
c.-à-d.  très-accéléré,  rapide  :  Equo  concitato  (a  bride 
abattue)  ad  hostem  vehitur,  Nep.  Dut.  k,fi"-  (plus  fréxp 
citato  equo;  voy.  2.  cito,  Pa.).  Quani  concila:issiinos 
equos  inimittere  jubet,  de  lancer  les  chevaux  au  grau- 
dissime  galop,  à  toute  bride  ,  Liv.  35,  5.  COBMLtJÏu 
coeli  concitatior,  révolution  du  ciel  plus  rapide,  Cic. 
Rep.  6,  18;  de  même  nu  cursu ,  Liv.  35,  2g.  Concila- 
tissimus  corporis  malus,  Quintil.  Inst.  2,  11,4. 

2°)  (d'après  le  n°  II)  excité,  -violent,  vif,  emporte 
(fréq.  dans  Quintilien  )  :  Erant  ea  testimonia  non  cou- 
citatae  concionis,  sed  jurati  senatus,  ce  n'étaient  point 
là  les  témoignages  d' une  populace  ameutée,  mais  d'un 
sénat  lié  par  un  serment,  Cic.  Flacc.  7,  17.  (  In  co- 
mœdiis  pater)  intérim  concitatus,  intérim  lenis  est, 
quelquefois  emporté ,  quelquefois  calme  ,  Quintil.  Inst. 
n,3,  74.  nu  affectus  (opp.  mites  atque  compositos), 
passions  violentes,  id.  ib.  6,2,  9;  cf.  opp.  flebiles, 
id.  ib.  11,  3,  162.  nu  animuin  an  remissum,  id.  ib. 
3>  9>  7-  ~  causa?,  id.  ib.  11,  1,  3.  ~  oratio,  discours 
anime,  plein  de  mouvement,  id.  ib.  3,  8 ,  58  et  60.  nu 
sententia? ,  pensées  vives,  traits  rapides,  id.  ib.  12,  9, 
3.~  (  vis  ingénu)  et  alti  spiritus  plena,  id.  ib.  10,  1, 
44-  Erectaet  concitata  voce  (opp.  summissa  atque  con- 
tracta), id.  ib.  11,  3,  175.  Lucanus  ardeus  eteonci- 
talus,  Lucain  est  ardent  et  animé ,  id.  ib.  10,  1,91. 
—  Compar.  :  Concitatior  accidens  clamor,  Liv.  10, 
5.  Callicles  adhuc  concitatior,  Quintil.  Inst.  2,  i5, 
28.  Suadendo  sublimius  aliquid  senatus,  concitatius 
populus  (  poscunt  dicendi  genus),  il  faut  au  peuple 
une  éloquence  animée ,  id.  ib.  8,   3,  14. 

Adv.  concïtâte  (  n'est  pas  dans  Cicéron  )  —  1°) 
(d'après  le  n"  1  )  rapidement,  vite  :  nu  agitur  pecus, 
Colum.  6,  6,  4.  —  2°)  (d'après  le  n°  2)  d'une  manière 
animée ,  avec  emportement,  avec  violence  (presque  ex- 
clus, dans  Quintilien  )  :  nu  dicere,  Quintil.  Inst.  8,  3, 
40;  10,  2,  23;  11,  3,  23;  12,  10,  71.  <~  ilur,  on 
va  bon  train,  on  se  hâte ,  id.  ib.  11,  3,  i33.  —  Com- 
par. :  nu  dicere,  id.  ib.  1,  8,  1  ;  3,  8,  68;  9,  4,  i3o. 
nu  movere  affectus,  id.  ib.  12,  10,  26.  —  *  Super/, 
nu  raperet  ventus,  Augustin.  Civ.  D.  5,  26. 

eoncï  t  or,  ôris,  m.  [  concieo  ] ,  celui  qui  excite,  sou- 
lève, auteur,  instigateur,  promoteur  (  rare,  n'est  pas 
dans'  Cicéron  ;  fréq.  confondu  avec  concitator  dans 
des  rnss.  )]:  nu  belli ,  Liv.  23,  41  ;  29,  3  ;  37,  45  ;  Tac. 
Ami.  4,  28;  Hist.  1,  68;  4,  56;  Justin.  2,  9,  fin.  nu 
vulgi,  Liv.  45,  10. 

1.  concïtus  <><  concîtus,  a,  um;  voy.  concieo. 

2.  concîtns,  ûs,  m.  [  concieo  ],  =  concitatio,  ex- 
citation, impétuosité,  essor,  élan,  vitesse  :  nu  eqili , 
Claud.   Marner  t.  Genethl.   Maxim.  8. 

*concïuiicula,  x,f,  dunin.  [concio),  petite  ha- 
rangue,  Cic.  Ait.  2,  16,  1. 

*  concïvis,  is,  m.,  concitoyen,  traduction  du  grec 
ffvujroXÎTr);,  Tertull.  adv.  Marc.  5,  17  (de  Paul. 
Epist.  ad  Ephes.  2,  19  )  ;  Venant,  epist.  Carm.  6,  tib. 
5,  ante  med. 

conclâniaiitissimus  :  nu  fons,  Sidon.  2,  ep.  2. 
Peut-être  faut-il  lire  conclamatissimus,  très-connu; 
cf.  id.  cp.  6,  1. 

eoiielîiiiifitïo,  ônis,  /.  [eonclatno],  action  de 
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,,,,r  simultanément,  fortement,  <n.  tlamtur  duut 
multitude  (  '"".  » '•  ■>'  /""  '''"",  '  """"  )  ■  uuiverai 
•  \i-i(iiii>,  Cas.  S.  ('.  ••,  ■''        tAt  iihIIiiiiii  iub  glidio 

..,  IIM  in  min  ,  ■■>•  ■'■■■  ■      '  /"".    i,    t».  .tu  plur.  :   I    mi  i 

mil  Ul    r<m>  I.iiii.iI  loin  luis  ilulun  u  un,   témoi* 

tuait  ni  li'in'  (it'iili  m  jhu  tut  larmet  tt  pui  dot  wu, 

I  ...        {un      I,    ■..-■  cl   lui  in.  i  r.ijil.i    ni  lus,  ii/.lll.sl      ,,    i. 

aonclajnatua i   a,   uni,  Partie,  u  t'<<-  d i* 

llilMIO. 

*  ooncl&mltoj  Ire,  i»,  iuten  .  \  coasUmo  |,  met 
fortement,  violemment  <^'  tuta  urbe  ri  pi  uà'u  et  e,  tien 
l'/niii.  Merc,  i,  i,  5i. 

eoiielnino,a\i,  aluni,  i.  i>.  il.  et  u.,  crier  simulta- 
nément, ,  .-à-d. 

1)(  cuil  subjectif)  crier  ensemble,  ê/lfoulë    (  .surtout 

par  meoiamationt  ^procUatui  { très-çlauiqu*  m  prote 

et  ,n  poésie;  />"t  être  une  fois  .seul,  dans  Qumtilieii; 
n'est  pus  ilu  tout  dons    Lucrèce   et  limitée  ). 

1")  en  gén.  :  Qlium  vos  uiiiwtsi,  uua  uit'iilc   atquc 

voce,  iifiuiu  a  me  comervatam  eue  remp.  oopcUuna> 

lis,  quand  VOUS  proclamâtes  tOUt,  d'une  .seule  voi.i  et 
unîmes   d'un   même    sentiment,  ,pie  j'iieui.s  encore  une 

fait  taupe  la  république  ,  Cic.  l'hil.  6,  i.  a;  de  même 

usée     I'. ne.  .suivi  de  l'inj..  Cas.    B.    G.   3,  1 S  ;  II.    G,  1, 

7;  Tac.  Ann.  1,  S;  Virg,  .En.  a,  a3  i,  et  pam,  Quod 
Miilnulatcs...  se  veile  duit,  id  suions  ci  lonarii  cou* 

clauiui'iuil,  Ui  cordonniers  cl  l&t  fabricants  de  ceintures 
l'ont  proclamé,  Cic.  Place,  7, 17.-^  vicloriam  suouiore, 
crier  victoire  à  su  manière.  Cou,  B,  G.  ->,  ■<>~.  r«u  lic- 

1 1 1  m  pic.in.i,  entonner  eu  cliaur  un  JOYOUX  pean  (un 
citant  d'allégresse),  Virg.  /En.   m,  7  i  tt.  et  Bats,   1  11111 

suo  more  conclaniaveiunt  uti  aliqui  ex  riostru  ad  collo- 
(jiiimii  piodirent,  Ut  crièrent  ijiic  queL/ueS-Uus  d'entre 
nous  s'avançassent  pour  parlementer,  Cœs.  li.  G.  5, 
•iQ>,fin.  Cunclaïuanlibus  omnibus  iinpeiaiet  quod  vel- 
let,  comme  tous  criaient  qu il  ordonnât  ce  qu'il  voulait, 
id.  B.  C.  3 ,  6  ;  de  même  et  avec  le  subj.,  Curt.  4,  1 . 
Conclamaiii  vir  paterque,  Lie.  1,  58.  Ad  quorum  ca- 
sum  quuin  conclauiasset  gaudio  albanus  exercitus, 
tarmée  albaine  ayant  poussé  un  immense  cri  de  joie, 
id.  1,  a5.  Qui  (duce»  )  benc  gesta  re  publica  gaudio 
et  impelu  victoris exercitus corn-lama  ban  tur.  Tac.  Ann. 
3,  74.  Poét.  ;  Planctu  conclamat  uterque  Isthmos , 
Echionia  respousant  tlebile  Thebae,  les  deux  isthmes 
retentissent,  Stat.  Theb.  6,  i3. 

2°)  spécial.  —  a  )  ~  ad  arma  ,  term.  techn.  milit., 
crier  aux  armes,  donner  le  signal  de  l'a. laque,  Liv. 
3,  5o;  7,  12;  10,  32  ;  il  ,  26,  tt pass.  —  b)  de  même 
t.'jechn.  milit.  :  r**>  vasa,  avant  le  départ,  avertir  de 
plier  bagage,  donner  le  signal  de  décamper  (ellipt. 
pour  couclamare  ut  vasa  colligautur  ),  Cœs.  B.  Ci. 
66,  1  ;  de  même  id.  ibid.  3,  37,  4;  et  dans  le  même 
sens  tout  à  fait  absol.,  id.  ib.  1,  67,  et  3,  75. 

II)  (  con  objectif)  appeler  plusieurs  personnes  dans 
un  même  lieu  ,  convoquer,  appeler,  crier  au  secours 
(  très-rare  dans  ce  sens  )  : . — >  socios,  Ovick-  Met.  i3, 
73.  ~  duros  agrestes,  convoquer,  réunir  les  durs  pay- 
sans, Virg.  Mn.  8,  5o4. 

III)  (con  intensif)  crier  fort,  à  haute  voix,  pro- 
clamer (  très-classique):  libi  abit,  conclamo  :  Heus! 
quid  agis  tu?  etc.,  en  le  voyant  disparaître,  je  crie 
de  toute  ma  force  :  Hola!  lie!  que  fais-Ai  la.'  Plaut. 
Mil.  gl.  2,  2,  22.  Ergo  nunc  jam  Vis  conclamari 
auclionem  fore?  id.  Men.  5,  9,  94.  Italiam  uninus 
couclamat  Acbates,  Achate  le  premier  s'écrie  :  l'Ita- 
lie.' C  Italie!  Virg.  Mn.  3,  523.  Hei  mihi!  conclamat, 
hélas!  s'écrie-t-il ,  Ovid.  Met.  6,  227;  7,  843.  Capta 
castra  conclamavit,  cria  que  le  camp  était  pris,  Tac. 
Hist.  î,  29,  fin.  Quos  qumu  apud  se  in  castris  Ario- 
vistu»  conspexisset...  coiiclamavii  quid  ad  se  veni- 
rent,  etc.,  Cœs.  B.  G.  1,  47  ,Jin.  <~  dc.os  omnes  ,  in- 
voquer tous  les  dieux ,  Senec.  OEd.  974.  <~>  saxa  que- 
reli»,  remplir,  faire  retentir  les  rochers  de  ses  cris, 
Martial.  9,  46,  5.  —  absol.  :  Conclamat  virgo,  Ovid. 
Met.  4,  691  ;  de  même  id.  ib.  10,  385;  Quintil.  Inst. 
2,  2,  12,  et  pass. 

2°)  <~  aliquem  (  mortuum  ),  /.  techn.  relig.  :  appeler 
quelqu'un  au  moment  de  la  mort,  pendant  qu'on  brûle 
le  corps  et  après  que  toutes  les  cérémonies  funèbres 
sont  terminées,  taj>peler  à  plusieurs  reprises  par  son 
nom  ou  par  la  formule  :  Hâve,  nia  anima,  vale,  et 
autres  semblables,  Serv.  Virg.  Ain.  6,  218;  Schol. 
Encan.  2,  2Î;  Adam,  Anttq.  1,  p.  }.it\  :  Ul  ex  majs- 
lit  paullo  ante  domibuf,  qua-  couclaniHvtiranl  suos  , 
procui'i -eretur  ni  vias,  de  taules  les  maisons  qui  avaient 
dit  aux  leurs  le  derinei  adieu,  Liv.  4,  /,o.  Qlllim  C01'- 
fiora  iioriduni  Coiiclamala  jacent,  quand  les  corps  gisent 
'm.  avoir  encore  reçu  le  dernier  adieu,  Encan.  2, 
a 3.  l'osi  conelamala  MBpefDiofw  suprema  corpu.-.que 
curatum  ad  .sepiiltuiani,  Ainnuan.  1,  3o;  cf.  id.  5o, 
10;    Quintil,  Decl.  8,  10.  Partent  conciamai;-   ton, 


Stut.  Sili  i>,   1.1  '  h)  proverbialement; 

l.llll   1  uni  l.uu.iluui  (     I      ,    tll     Ut  fait  1    tout  est  fini,  luill 

,si  perdu .   1 1 1    1  un  <••>         1  ' 

« t'Iiiiiiiiiiiw,    .1,   mu,    /'..     (potier.   •"< 

ilii.ss.  1        |°)  proclamé ,  jubln,  <  -a  d.  connu 

1 1.1111. iiissiiniis  |  >  1  iiin  |>i  Lu  is ,  Sidou     l'/i  S,  1,  f.utul.i 

maliiiimn  dw  I .11 ei ,  /./   ib,  h,  i  ;  ,  1  urobabl,  id. 

il'.    1,     1,011    un  ni    <  uni  I.uu.iuIissiiuiis  '"  i  t  .l' npi ,  . 

le  n"  ni,  ')  j  déplorable,  infortunt  .  malhêuraut 

ri  s,  loi  hoir  il,  s,  p,  i  te.  Sera.  Vu 

b  )  dans  le  .sen.s    uitif     jni  m,  n  u  i  ,   moi  h  I       ■-■    lll^UA, 

fiant  montai  (d'une plante),  9&acrob\.&  l 

«miim'IkIiniih,   a,  uni;    ,,,,      min  liiilu. 
••    (,l)N(l  ,\\    \  I    I.      du  i  li.inlin      ipui       ^uli      i-.mIi-iii 
il.inl  clavc,    enfermées    tOUt    une    menu     ilif. 

/■-     ..- 

«'onclax' ,  i.     fén'uW  plur,  héi  concWvio 

loin,  /  iti .  i>.  .'i,  «  cote  dû  loin  l.iMUiu,  ///.  7  ,  i;  ),  n. 
|  rl.iws  :  »  Conclavia  du  iinlur  looi  qua-  HM  oJtWC 
cliiiidiinlur,  »  t'est,  p.  S  i  \  ej .  llonui  i,r.  I.un.  i, 
5,  35  1,  appartement ,  chambre,  puer,  salle  u  mai 
lieu  ou  l'on  enferme  des  animaux,  volière,  cage,  .'«- 
A/c,  ait,}  en  général,  endroit  fermant  u  clef.  — 
a.)  sing.,  1er.  liront.  5,  i,  "j;  ('■  RotC,  Am.tl; 
De  Or.  a,  86,  353  ;  "  Ilor.  Sut.  /,  6,  ni;  Colum.  ta, 
a,  a,  et  pass.;  aidât.  concl.i\i,  1er.  Eun.  5,  5, 
Lia.  Uj,  i/|.  —  P)  plur.,  PLiut.  Most.  !,  a,  1)7;  Ci*. 
I  err.  a,  4,  a6  ;  *  èmei,  Aug,  7a;  t'itr.l.  L;  Colum. 
8,  r,   3,  et  pass. 

c'oiiclâvïcùla  ,  x,  J.,  petit  appartement .  J\ot. 
Tir.  />.  84. 

t'oiicliifls,  is,  /.,  clef  qu'on  emploie  avec  une  autre, 
No  t.  Tir.  p.  Si. 

«  CONCLAVO  auvy)X(L.  ■  clouer  ensemble,  Gloss. 
Gr.  Lut. 

couderions ,  i,  m.,  membre  du  clergé  avec  un 
autre,  Jidian.  epit.  nov.  c.  ix5,  §475. 

conclu  de  11  ter,  adv.,  en  concluant,  par  suite, 
Poi'th.  Arist.  elencli.  sept.  1,  10,  p.  744- 

conclu tlo,  si,  sum,  ère  (partie,  parj.  par  solé- 
cisme conclausa  semina,  Colum.  3,  12,  2),  v.  a.,  enfer- 
mer, enclore,  boucher. 

ï)  au  propre  (  très-classique  en  prose  et  en  poésie  )  : 
«~  in  vincla  bestiam  nequissimam,  enfermer  et  en- 
chaîner une  bête  très  méchante,  Plaut.  Rud.  3,  I,  18  ; 
cf.  r^,  bestias  delectationis  causa,  tenir  des  bêtes  en- 
fermées pour  son  plaisir,  Cic.  Fin.  5,  20,  56.  Cou- 
clusam  hic  habeo  uxorem  sœvam  ,  Ter.  Phorm.  5,  1, 
17.  ~  aliquem  in  fenestram,  enfermer  qqn  dans 
l 'embrasure  d'une  fenêtre ,  Plaut.  Casin.  1,  44-  ~  "te 
in  cellam  cuin  illa,  Ter.  Ad.  4,  2,  i3;  cf.  :  In  a'di- 
culam  istancseorsuin  concludi  volo.ye  veux  qu'ont' en- 
ferme dans  cette  petite  chambre  en  haut,  Plaud.  Epid. 
3,3,  2i.«~iluirn  aliquo,  Ter.  Eun.  4,  3,  25.  • — >  in- 
telligentiam  in  animo,  animum  in  corpore ,  enfer- 
mer l'intelligence  dans  l'àme,  l'dme  dans  le  corps , 
Cic.  Univ.  3.  ~  locum  sulco ,  enfermer  un  lieu  dans 
un  sillon  tracé  autour,  Virg.  JEn.  1,  4a5.  Tigris  et 
Euphrates  Mesopotamiam  ab  utroque  latere  conclu- 
dunl,  enferment,  bornent  la  Mésopotamie  des  deux 
cotés ,  Cuil.  5,  1.  r+s  vulnera  cera,  boucher  des  bles- 
sures avec  delà  cire,  Val.  Flacc.  1,  479.  —  Conclusa 
venti  procella,  Lucr.  6,  12D.  Concluso  loco,  id.  4, 
45g.  Conclusa  primordia,  id.  5,  568.  Conclusa  aqua 
facile  corrumpitur  (  opp.  profliiens  amnis),  l'eau  en- 
fermée,  stagnante  (oppos.  à  courante),  Cic.  N.  D.  2, 
7  ,  fin.;  cf.  :  Longe  aliam  esse  navigationem  concluso 
mari  alque  in  vastissimo ,  autre  chose  est  de  naviguer 
sur  une  mer  resserrée ,  fermée,  autre  chose  sur  une  mer 
toute  ouverte,  Cœs.  B.  G.  3,  9.  Sane  ab  aquœ  pro- 
hibeantur  accessu  (  phasiani  ) ,  ne  eos  pituita  conclu- 
dat ,  il  faut  les  empêcher  d'approcher  de  Peau ,  si  l'on 
ne  veut  pas  que  la  pépie  les  fasse  périr,  Pal  lad.  1, 
29,  3.  —  1»)  en  plaisantant  :  Ch.  Quid  est  ei  nomeu  ? 
Sy.  Illi,  illi,  illi...  devoravi  nomen  imprudens  modo. 
6'/*. 'Non  place!  qui  amicos  intra  dentés  conclusos  ba- 
bet,  Plaut.  Trin.  4,  2,  64. 

II)  au  fig.  : 

\°)  enfermer,  restreindre ,  resserrer,  rétrécir,  résu- 
mer, comprendre  :  Oinnia  1ère  quse  sunl  conclusa 
nunc  artibus  dispersa  et  dissipata  quoudam  fuerunt, 
presque  tout  ce  qui  est  aujourd'hui  réuni  en  corps  de 
doctrine  fut  jadis  épais  et  disséminé ,  Cic.  De  Or. 
1,  42.  An  fortunam  collaudem...  quae  tôt  res,  tantas, 
tam  opportune  in  unum  conclusil  diem  ?  louer ai-je  la 
fortune,  qui  a  réuni  si  a  propos  en  un  seul  jour  tant  de 
circonstances  favorables  ■>  Ter.  Eun.  5,  8, 17.  lit  ab  illa 
exfludar,  bue  concludar,  à  être  séparé  de  celle-là,  et 
empêtré  de  celle-ci  (  enchaîné  ici),  id.  Andr.  2,  3, 
12  (  «  Ex  ferarum  Iranslatione  concludar  dixit  ,  > 
Douât.).  Tôt  me  nunc  rébus  misernin  concludit  pater, 


./   //. .     ;,  ,,  h.    .      pl, .  . 

In.  uiu.    /.  11! 

I  .luiri,,    ,, 

Ml  II  1     III      llsll      I  IMl.lIlllll     M,  ■        !■.!  .  Il.i 

l'ut  rirai    dan     i- 

'•/        /'.      Il'        ','■',       ■'.<«.  r*-.    UIIU 

Miliiinini'    vilain 1. 1. 1 1  ■  in  1    Miuiiiiii   runiii   iriuai, 

).  Il/ri  mil     1  II       I  II      uni  jn.        1  ../ 

nombre  d'homme  1  l'mmrnts,    Vep    l  pam    \ ,  fut 

in  li. m.   Im mulam  un.ui  1  jmlii 

h  M    liull'.l.,  .1    .  uii,|,|rlii  (.,., 

mule  comprend  t""-  (et  jugement  ,  etc.,    I 

1,     /lo.    .-.     hlillll    lui  Ulli     III    illl.ljll     ■■Cil 
•  ai,  11/rl      li  1  /  <■  un   itul 

111  In  lu  pu    1  /...  /  .    ,i,l. 

Inst.  li,  a,    1 . 

'!.")  (  i.f.   1  I.iihIii,  n.  I,  'l      raaiiia    ,.    /■  un  , 

3=  termina  ,  fiun  ,   c/orr  ,    fermer,    '  'lUioiiai  1  ,  .  uinitrr 
pai  qq,  h,  (  sw  tout  fieij.  duo    ■  Qutntitii  n 

iitftuni    ,1    rupidilale,    aniliiiii    |x  r  stiipnuO, 

crudilil.ili'  |i.i  I.  (  loin  .il(|ur  1  uikIiihiihi  ,   < 

1.  14.    |    \iui|>ili-s   \.u  ii(|ui-  1  ,'imi,  )  ,  viln  nulaliili  «un 
cludiiniiir,  les  phase»  et  (et  péripétie*  diverem   à 

terminent  par  une  catu.iiop  wdtmaiae , 

id.  Fani.  r>,  1  a  ,  S.  >^'  <|)islnl.iiii,/*/i/  ,  1  ■  ttrr, 

ul.  AU,  y,   i<»,  5,  et  p 

>")    t.    de  rhet.,    applique    au  dm  ours ,   U 
harmonieusement,  l'arrondir      r^.  siilioruni  unliiirrii 
alia»  alia  lerminalioiu  ,  cime,  sa  phrase   tantôt  d'une 
façon  ,  tantôt  d'une  autie,  id.  I  >i  .    19,  fin.    --  -• 
lias,  exprimer  hululement  ses  pensées  ,  les  revêtir  d'une 
forme  accomplie,    id.    th.   69,    z3'i;    cf.  id.    Il  rut.    H , 
fin.  <~  sensum  non  explcto  numéro,  Quintil.  !• 
4,  122;  cf.   id.  ib.  123  et    12O.  <^<  vcibuin   Mb)  Ig- 
nore (il  y  n  un  peu   plus   haut  :  actito  sono  lin.. 
prononcer  avec  l'accent  aigu  la  dernière  svllalte  trun 
mot,  id.  ib.  1,  5,  26.  r^j  versuin  ,  tourner  un  1  ert,  Mou. 
Sat.  1,  4,  40. 

4°)  t.  techn.  de  philos.,  conclure,  tirer  une  conclu- 
sion ,  argumenter,  raisonner  :  Sua  confirniare,  ad- 
versaria  everlere ,  eaque  efficere  non  perturbatc,  sed 
singulis  argumenlalionibus  ita  concludendis  ut  »lli- 
ciatur  quod  sit  consequens  iis  qua?  siinienlur  ad 
quamque  rem  confirmandam ,  établir  solidement  ses 
preuves ,  détruire  celles  de  l'adversaire ,  le  tout  sans 
confusion  et  à  fouie  d'une  argumentation  de  détail 
qui  fasse  sortir  de  chaque  principe  toutes  ses  consé- 
quences,  Cic.  Or.  35,  122;  cf.  «~  argumenlurn,  clore 
le  raisonnement,  conclure,  id.  Acad.  2,  14,  44; 
Quintil.  Inst.  5,  i3,  60.  ~  ratiunculas,  Cic.  Tusc.  2, 
12,  29.  Id  quod  concludere  illi  velint  non  efûci  ex 
proposais,  nec  esse  consequens,  la  conclusion  qu'ils 
voudraient  tirer  ne  découle  pas  des  prémisses,  et  les 
conséquences  sont  mal  déduites,  Cic.  De  Or.  2,  53, 
2i5.  Ex  rébus  conoessis  concludi  quod  velis,  id.  Fin. 

2,  i,3.  Deinde  concludebas  summum  maluni  esse  do- 
lorem,  etc.,  puis  tu  concluais  que  la  douleur  est  le 
souverain  mal ,  id.  ib.  2,  19,  fin.  Dixisti  et  Chr\»ip- 
pum  et  Diogenem  el  Antipatriim  concludere  hoc 
modo  :  Si  sunt  dii,  etc.,  raisonnent  ainsi  :  s'il  v  a  des 
dieux,  etc.,  id.  Divin.  2,  49.  Ea  sumunt  ad  concluden- 
dum  quorum  iis  nihil  concedilur,  ils  supposent  pour 
conclure  des  choses  dont  aucune  ne  leur  est  accordée, 
id.  ib.  fin.;  de  même  absolt,  Quintil.  Inst.  3.  9,  2; 
5, 10 ,  3  ;  10,  1,  106  ;  12,  2,  25.  —  De  là 

*  conclu  se,  adv.  (d'après  le  n"  II,  2).  en  terminant 
oratoirement ,  harmonieusement ,  d'une  manière  pé- 
riodique,  arrondie  :  ~  apteque  dicere ,  Cic.  Or.  53. 

conclosïo,  ônis,  /.  [conoludo]  —  I)  action  de 
fermer,  de  clore  (  très-rare  en  ce  sens  ,  n'est  pas  dans 
Ciceron)  • —  1°)  dans  le  sens  abstr.  :  ~  palpebra- 
rum ,  Cœt.  Aur.  Acut.  2,  3  et  10.  —  b)  /.  milit.  :  in- 
vestissement ,  blocus ,  siège  :  ~  diutuia  ,  long  siège , 
Cœs.  B.  C.  2,  22;  de  même  $ep.  Eum.  5,  7.  Au  plue., 
Vite.  5,  9,  ad  fin.  —  *  2°)  dans  le  sens  concret  :  ~ 
portuum  ,  clôture,  enceinte  ,  mole  d'un  port  .  Vitr. 
5  ,  12.  —  II)  (d'après  concludo,  »°  II ,  2  e t  4  '  (fréq. 
en  ce  sens  dans  Cicéron  et  Quintilien)  —  1°)  ter- 
minaison,  fin  :  In  exlrema  parte  et  conclusione  mu- 
neris  ac  negoti  tui  diligentissimus  sis.  en  terminant 
tes  fonctions ,  Cic.  Qu.  Fr.  r,  1  ,  16.  —  b)  fin,  con- 
clusion d'un  discours,  péroraison  :  «  Cor.clusio  est 
exitus  et  determinalio  totius  orationis,  >•  Cic.  invent. 
1  5a.  Tum  autem  ahi  couclusionem  orationis  et 
quasi  perorationem  collocanl,  id.  De  Or.  a,  19,80; 
cf.  :  Perorationem  couclusionem  alii  vocant .  Quintil. 
Inst.  6;  1,  1  ;  cf.  aussi  id.  ib.  6,  5,  i3.  —  e)  t.  de 
rhet.,  période  oratoire ,  Cic.  De  Oi\  2,  S,  fin.;  3  ,  44, 
174;  lirut.  S,  33  ;  Or.  So,fin.;  5i,  )nit.;  Quintil.  Inst. 
9,  4,  22,  57,  123;  8,  2,  22;  3,  3,  2;  5  ,  14,  3o;  10, 
2<  ,:.  —  3"}  t.  de  philos.,  conclusion,  troisième  terme 
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du    syllogisme ,  qqfois  raisonnement,  Cit.    Inverti.  i,l 
ay  ;  Divin.  a,  4y,  fi».;  Quintil.  Inst.  6,  1  ',,  1  ;  20;  7, 
3,  1  ',  ;  6,  m,  i;  7  ;  Cornificius  ib.  y,  3,  y»;  ^e//.  2, 
8,  8 ,  ci  beauc.  d'autre» 

conclûNiuncûla ,«,/.,  d'unin.  [conclusio,  n"  II, 
3  ]  .petit  argument ,  petite  conclusion,  seul.  Cic.  Acad. 
•2,24,  -5,et  Tttsc.  ■>.,   18,  42. 

concliisive,  «/p.,  sous  forme  de  conclusion, 
Cassiod.  Inst.  Div.litl.  i,àmcd. 

*  coiirliiHÛra  ,;«',/  j  concludo],  jointure,  liai- 
son, clef  :  ~  fornicationis ,  de)  d'une  roule,  Vitr. 
(J,  II. 

conclûsum,  i,  n.,  conclusion,  Cic. fin.   3,8,27. 

1.  concliisuti,  a,  uni,  Partie,  de  concludo.  S'em- 
ploie adjectivement;  au  compar.,  conclusion  Hygin. 
Astron.  4,  14.  Subst.  conclusum;  voy.  ce  mot. 

*  2.  conclfittUN,  fis,  m.  [concludo],  action  de 
fermer,  de  resserrer  :  ~  corporis ,  en  resserrant  le 
corps  (le  ventre),  Ceci.    A  tir.  Tard.  1,  4. 

Conrolmr,  Isidor.  Charac;  .v.  de  Médie  (  Ttjç 
Mr,6ia;  ty};  cxvto,  Isidor.  ) ,  probabl.  au  S.-O.  d'Ecba- 
tane  ,  et  au].  Kangawar,  avec  les  ruines  d'un  temple 
de  Diane. 

coiicoctïo,  unis,  /.  feoncoquo  ],  digestion  (n'est 
pas  dans  Cicéron),  Cels.  r ,  8  ;  3,  22;  Plin.  20,  5, 
20;  23,  8,  7y.  Au  plur.,  Plin.  27,  7,  28. 

concoctus  ,  a,  uni ,  Partie,  de  concoquo. 

concœna,  œ,  m.,  celui  qui  dîne  avec,  Gloss. 

concœnatio,  ônis,  /,  action  de  dîner  ensemble; 
dans  le  sens  concret,  reunion  de  convives,  compagnie 
de  table ,  traduct.  du  grec  (rûvôeiirvov  comme  com- 
potatio  du  grec,ov[Lit6(7iov,  Cic.  De  Senect.  i'i,fin.,et 
Fam.  y,  24,  3  (  le  dernier  passage  est  probablement 
une  glose;  cf.  Ruhnk.  ad  Vellej.  p.  144;  Wwtder, 
Varr.  lectt.  p.  20). 

*  coneôlfina,  re,  /  [colouus],  celle  qui  habite 
le  même  lieu,  la  même  demeure,  concitoyenne  :  r^j 
sanctimoniales,   Augustin.   Ep.  i6y  ad  Euseb. 

concolor,  ôris  ,  des  trois  genres  (  autre  forme  du 
fêm.  poster,  au  siècle  class.  :  concolora  Carystos,  Marc. 
Capell.  6,  2i3  ),  qui  est  de  la  même  couleur,  c.-à-d. 
d'une  couleur  uniforme,  tout  d'une  couleur,  ou  qui  est 
de  la  couleur  d'un  autre  objet  (  poèt.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Attg.,  le  plus  fréq.  dans  Ovide,  peut-être 
pour  la  première  fois  employé  par  lui.  N'est  empl. 
dans  les  poètes  qu'au  nom.  sing.  ).  —  a)  avec  le  dat.  : 
Concolor  est  illis,  Ovid.  Met.  ir,  5oo.  <~  populus 
festo,  c.-à-d.  également  blanc,  vêtu  de  blanc  ,  id. 
Fast.  1  ,  80.  ~  lingua  lanae,  Colum.  7,3,  1.  ~  oculi 
corpori,  yeux  de  la  même  couleur  que  le  corps,  Plia. 
8,  33  ,  5i.  r*j  erulo  atiro,  pâle  comme  l'or  qu'il  a  ex- 
trait,  Stat.  Si/v.  4,  7,  16.  —  p)  absol.  :  Candida  per 
silvam  cum  fétu  concolor  albo  Procubuil  sus,  Virg. 
JEn.  8,  82.  De  même  :  ~  humérus.  Ovid.  Met.  6,  406. 
~  flos,  id.  ib.  10,  735.  t*u  cicatrix  ,  Plin.  28,  y.  "*> 
smaragdi,  émeraudes  d'une  couleur  entièrement  pure, 
id. 

*  concolôrans  ,  antis  ,  adj.  [  color  ] ,  de  même 
couleur  :  <^  figura1,  Tertull.  Pudic.  8. 

concolor  us  ;  voy.  concolor. 

concoiuîto  ,  âvi,  âtum,  are,  v.  a.,  accompagner  : 
Millia  praegressus  concomitando  tuos,  Venant,  8,  carm. 
7,  i83.  Au  part.  prés,  concomitans,  id.  8,  carm.  6, 
157.  Au  part  passif  :  accompagné  :  Quibus  concomi- 
tata  recte   deveniat  doinum,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  3,  10. 

*  concôptilo  ,  are,  -v.  a.,  unir,  joindre  intime- 
ment, souder  :  ~  argentuni  auro,  Lucr.  6,  1077. 

concoquo,  coxi,  coctum,  ère,  3.  v.  a.  —  I)  cuire 
avec  (  très-  rare  )  :  Sal  nitrum  sulphuri  concoctum 
in  lapidem  verlitur,  le  nitre,  cuit  avec  du  soufre,  se 
change  en  pierre,  Plin.  3i,  to,  46,  n"  4.  ~  odo- 
res,  Lucr.  2,  853.  ~  cibum,  Varro,  R.  R.  2,  10, 
faire  cuire  sa  nourriture. 

Il)  digérer  (  très-classique,  surtout  en  prose) 
A)  au  propre  :  Eademque  haec  avis  scribitur  conçois 
se  solere  complere,  casque  quum  stomachi  calore  con- 
coxerit  evomere  ,  etc.,  et  quand  il  les  a  digérés  (ces 
coquillages  )  par  la  chaleur  de  son  estomac ,  il  les  re- 
vomit ,  Cic.  N.  D.  2,  4y;  de  même  Cato,  R.  R.  i56, 
1  ;  Lucr.  4,  634  ;  Cic.  N.  D.  2 ,  54,  fin.;  Fin.  2,  20, 
64;  Cels.  3,  22;  Senec.  Benef.  4,  3y;  Plin.  11, 
53,  ni,  fin.;  Quintil.  Jnst.  8,  4,  16;  Catull.  23,  8, 
et  pass. 

.  2°)  métaph.  appliqué  à  d'autres  objets  :  résoudre , 
mûrir,  faire  aboutir  (dans  ce  sens  il  est  surtout  fréq. 
dans  Pline  ,  particul.  en  parlant  des  ulcères  ,  etc.  )  : 
Terra  acceptum  humorem  concoquens  iutra  se  vice 
succi  conlinet,  ce  terroir  digère  l'eau  qu'il  a  reçue 
et  la  renferme  en  lui-même  comme'  un  suc  nourricier, 
Plin.  18,  xi,  2y.  ~  oninem  succum  invenenum,  ab- 
sorber tous  les  sucs  et  (es  convenir  en  poison ,  id.  22, 
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22,  46.  r^  tuniida,  Cato,  R.  R.  1 57  ,  3.  ~  dura  ,  ré- 
soudre des  tumeurs,  Plin.  22,  24,  5o.  ru  tusses  et  du- 
rit ias,  mûrir  la  loux  et  les  duretés,  id.  24,  8,  36.  <~ 
Rlippuralione.*!  mûrir  des  abcès  ,  id.  21,  ly,  7',,  et  pass. 
B)  aufig.  : 

*  1°)  r^>se,se  consumer  :  Ego  me  et  concoquo  et  ma- 
cero  et  defetigo ,  Plant.  Tritt.  2,  1,3. 

2°)  comme  notre  digérer,  avaler  (gober,  dans  la 
langue  vulgaire  ) ,  =  supporter  (  rare,  mais  de  bonne 
prose):  Ut  ejtis  ista  odia  non  sorbeam  solum,  sed 
etiam  concoquani ,  ce  sont  de  ces  haines  qui  ne  s'a- 
valent pas  seulement,  mais  qu'on  digère  même ,  Cic. 
Qu.  Fr.  3,  y,  5.  Ut  quem  senatorem  concoquere 
civitas  vix  posset  regem  ferret,  supportait  comme  roi 
celui  qu'elle  ne  pouvait  digérer  comme  sénateur,  Liv. 
4,  i5.  ~  très  plagas  spartaua  nobilitate,  supporter, 
dévorer  trois  coups  avec  la  noble  fermeté  d  un 
Spartiate ,  Petron.  Sat.  io5,  5.  <^j  famem  sicco  ore, 
endurer  la  faim  ,  id.  ib.  82,  5,  4.  —  Nunc  vide  utra 
te  xptaiç  magis  dclectet  Xpuoturceia  ne  an  haec  quam 
noster  Diodotus  non  concoquebat  (  ».  e.  probabat  ), 
Cic.  Fam.  y,  4- 

3°)  digérer  intellectuellement ,  distribuer  savam- 
ment, élaborer,  réfléchir,  penser  mûrement  à  ,  mûrir, 
peser  :  Tibi  vero,  Piso,  diu  deliberandum  et  conco- 
quendum  est  utrum,  etc.,  il  faut  que  tu  voies  et  que 
tu  réfléchisses  mûrement  lequel  des  deux,  etc.  Cic. 
Rose.  Corn.  i5,  45,  Orell.  N.  cr.  Illic  aille  omnia  clan- 
destina  concocta  sunt  consilia,  tramés,  ourdis,  Liv. 
4o,  11.  In  his  quibus  aluntur  ingénia,  quaecumque 
hausimus  non  patiamur  ess^.  intégra,  ne  aliéna  sint  : 
concoquamus  illa,  digérons-les  (ces  aliments  de 
l'esprit),  Senec.  Ep.  84.  Sive  concoquitur  seu  ma- 
turatur  recordatio,  soit  que  la  mémoire  se  digère  ou  se 
mûrisse,  c.-à-d.  digère  ou  mûrisse  ce  quelle  a  reçu, 
Quintil.  Inst.  11,2,  43. 

*  coiicordâbïlis,  e.  adj.  [concordo  ],  qui  s'unit 
facilement,  compatible  :  Non  promiscue  voces  omnes 
cum  aliis  junetae  concordabiles  in  cantu  reddunt  ef- 
fectus,  Censorin.  De  Die  nat.  10. 

concordâtïo,  ônis,/.  [concordo],  =  concordia, 
rétablissement  de  la  concorde,  de  l'entente,  de  la  bonne 
intelligence,  réconciliation  (  lat.  des  bas  temps.),  Vulg. 
Sir.   22,  22  ;  27,  21. 

concorde,  adv.  (comme  d'un  adj.  concordus ,  a, 
um),  d'accord ,  en  bonne  intelligence,  Orelli,  Inscr. 
4517  ;  Inscr.  ap.  Feam,  Var.  di  notiz.  p.  174. 

concordia,  œ,  /.  [concors],  concorde;  union, 
accord,  bonne  intelligence  ,  harmonie  (opp.  à  dis- 
cordia,  Sali.  Jug.  10,6;  à  bellum,  Lucr.  1 ,  457  ;  à  re- 
pugnantia,  Plin.  2y,  4,  17  )  (très-fréq.  et  très-classi- 
que en  prose  et  en  'poésie).  —  a)  en  parlant  de  per- 
sonnes :  Denique  Alcumenam  Juppiter  Rediget  anti- 
quam  in  concordiam  conjugis,  Jupiter  à  la  fin  récon- 
ciliera l'époux  avec  Tépouse,  Plant.  Amph.  i,  2,  i3; 
cf.  :  Jam  vos  redistis  in  concordiam  ?  vous  êtes  donc 
remis  en  bonne  intelligence  ?  id.  ib.  3,  3,  7.  Tantam 
habebal  morum  similitudo  conjunctiouein  atque  con- 
cordiam ut,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  3,  y.  Couspiratio 
atque  concordia  omnium  ordinum  ad  defendtttdam 
libertatem  ,  le  concert  et  l'accord  de  tous  les  ordres 
pour  détendre  la  liberté,  Lentulus  dans  Cic.  Fam.  12, 
i5,  3.  Equiles  ordini  senatorio  dignitate  proximos , 
concordia  conjtinctissimos,  Cic.  Cluent.  55,  i52.  De 
equestri  concordia ,  de  consensione  Italiœ,  id.  Att.  1, 
14,  4.  Mediis  concordiam  copularent,  Liv.  4,  43.  In- 
tel' se  ipsi  de  recoucilianda  concordia  agebant,  id.  41, 
25.  Concordiam  confirmaie  cum  aliquo,  Cic.  Pltil. 
i3,  i,fin.  Ut  Caesarem  et  Pompeium  perlidia  homi- 
num  distractos  rursus  in  pristinam  concordiam  redu- 
cas,  Baib.  dans  Cic.  Att.  Z,i5,A.  Quum  ad  concor- 
diam hortamur,  Quintil.  Inst.  6,  i,5o;  cf.  ~etquie- 
tem  suadere,  Suet.  Oth.  8.  Ordinum  concordiam  dis- 
junxit ,  il  désunit  les  divers  ordres ,  rompit  la  bonne 
intelligence  entre  eux,  Cic.  Alt.  1,  18,  3.  —  Se  cum 
Bruto  Cassioque  juneturum  vires  suas,  si  Caesar  ejus 
aspemaretur  concordiam,  si  César  dédaignait  son 
amitié,  son  alliance,  Vellej.  2,  65,  1.  —  P)  par  me- 
lon, (l'abstrait  pour  le  concr.  ),  ami  intime  :  Et  cum 
Pirithoo,  felix  concordia,  Theseus,  et  Thésée  avec  Pi- 
rithoûs ,  unis  d'une  heureuse  amitié  (  heureuse  exem- 
ple d'amitié),  Ovid.  Met.  8,  3o3.  — b)  en  parlant 
d'objets  inanimés  et  abstraits  :  Ubi  certis  numei  is  ac 
pedibus  velut  facta  conspiratione  consensit  alque  con- 
cinuii,  ex  ejusmodi  vocum  concordia,  etc.,  par  suite 
de  cet  accord  de  voix,  Colum.  12,  2,  4  (  d'après  Cic. 
OEcon.  )  ;  cf.r^j  sociata  nervorum ,  Quintil.  Inst. 
S,  10,  124.  ~  quam  magnes  cum  ferro  habet,  la 
sympathie  qu'a  l'aimant  pour  le  fer,  Plin.  34,  i4>  4^. 
Illa  dissimilium  concordia,  quam  vocant  àpu.oviav, 
Quintil.    Inst.    1,   10,   12;    cf.  de  même  r>^  discors 
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(Yerum) ,  t harmonie  des  divers  éléments,  l'unité  dans 
la  variété,  Ovid.  Met.  1,  433;  Hor.Ep.  1,  ia,  19, 
Sc/imid ;  et  en  partant  d'une  amitié  hypocrite ,  Ltt- 
can.  1,  y8.  —  Reruin  agendarum  ordinem  et,  ut 
ita  dicam,  concordiam,  Cic.  Fin.  3,  6,  21.  Quia(tem- 
perantia  )  pacem  animi*  afferat  et  eos  quasi  con- 
cordia quadam  (par  un  certain  calme,  un  certain 
équilibre    d'esprit)   placet  ac  leniat,  id.   ib.    1,    14, 

47- 

II)  Concordia,  x  ,f,  nom.  propr.  —,  1°)  déesse  de  la 

concorde,  en  grec  *Ou.6voia,  Varro,  L.  L.  5,  10, 
22;  Cic.  N.  D.  a,  a3,  61  ;  3,  18,  fin.;  Ovid.  Fast.  2, 
63 1  ;  3,  881  j  6,  yi;  Tac.  Hist.  3.  68,  et  pass.  Son 
plus  ancien  temple  à  Rome,  situé  sur  la  pente  du  Ca- 
pitole,  fut  consacré  par  Camille  fan  de  Rome  386  ; 
Ovid.  Fast.  1,  641  ;  restauré  par  Tibère  l'an  de  Rome 
76a,  id.  ib.  1,  63y  si/.;  Suet.  Tib.  20  (  il  est  nommé 
dans  Dion  Cass.  55,  8,  et  56,  25  :  to  '0(AOvôeiov  ). 
—  2°)  surnom  de  l'empereur  Vitellius,  Suet.  Vitell. 
i5,  fin.,  et  nom  propre  en  gêner.,  Dig.  40,  5,  4o. — 
3°)  colonie  romaine  dans  l'État  de  Venise,  Plin.  3, 
18,  22  ;  cf.  Mannert,  Italie,  1,  p.  8a. 

Concordia,  Ptol.;  v.  de  Lusilanie ,  à  85  m.  p. 
au  S.-E.  de  Talahriga,  à  45  au  N.-O.  de  Sellium,  à 
83  à  l'E.  de  Conimbrica  ,  près  de  la  source  du  fl 
Nunda ,  probabl.  auj.  la  petite  v.  de  Tomar  (  To- 
marium  ) ,  dans  l'Estrémadure.  Concordjenses  ,  ium  , 
'iab.,  Plin.  4,  3i  (  35),  n8. 

Concordia,  Amm.  Marc.  16,  33;  Anton,  ltin.; 
lieu  des  Némètes,  dans  la  Germania  Super.  (  Gallia 
Belgica),à  iSm.p.  au  N.-E.  de  Brocomagus,  à  20 
au  S.-E.  de  Noviomagus;  sans  doute  n'est  pas  auj., 
comme  le  veut  Jos.  Simler,  Kochcrsberg,  petit  lieu  dans 
la  basse  Alsace;  sel.  d'Anville,  Alstadt  sur  la  Lutter; 
sel.  les  autres,  Drusenheim ,  petite  ville  à  l'embouchure 
de  la  Molter  dans  le  Rhin,  dépt  du  Bas-Rhin.  Wal- 
ckenaer  la  place  à  Lautei  burg  ;  Schopflin,  près  de 
Weissenburg. 

Concordia,  Plin.  3,  18;  Mêla  3,  4;  Eutrop. 
8,5,  10;  Anton.  Itin.;  KoYxopôta,  Zosim.  5,  37; 
K£oY*opSi*Ko)wvta,  Ptol.;  Concordia  Julia,  Inscrpt. 
Lap.  ap.  Gruter. p.  365,  5;  549>  7;  Orelli,  Inscr.  40, 
82;  Zumpt,  De  Colon,  p.  348;  v.  des  Veneti ,  près 
de  la  frontière  des  Carni,  dans  la  Gallia  Transpadana, 
à  il  m.  p.  à  l'O.  d'Aquilée,  à  3i  au  N.-E.  ^'Altinum  , 
à  y  au  N.  de  la  mer  ;  auj.  Concordia ,  v.  dans  la  de- 
légat,  lombardo-vènitienne  d' Udine ,  sur  la  Lemene. 
L  an  452  ap.  J.-C,  elle  fut  détruite  par  Attila.  Con- 
cordiensis,  e,  Cetl. 

Concordia  Julia,  Ptol.;  Plin.  3,  2  (3),  14; 
Nertobriga,  Ptol.;  Plin.;  v.  de  f"Hispania  Baetica, 
entre  Arunda  et  Regiana. 

Concordise  Saltus,  Concressanum  ,  Con- 
carceaut,  Concressault,  Conccrsault ,  v.  de  France  , 
dépt  du  Cher  (  Berry),  à  8   milles  de  Bourges. 

concordiâlis  ,  e,  adj.  [  concordia  ],  relatif  à  la 
concorde,  de  concorde  (lat.  des  bas  temps  )  :  <~  vin- 
clis  copulentur  uxores,  Ftrm.  Math.  6,  32.  —  2°) 
co.NCOBOiALis,  is,  prêtre  de  la  Concorde,  Inscr.  Grut. 
877,  y  ;  Orelli,  Inscr.  1 165,  2384- 

Concordienses  ,  ium,  habitons  de  Concordia  en 
Lusitanie ,    Plin.    4,    3i  (35)  118. 

coneordls,  e  ;  voy.  concors. 

*concordïtas,  atis,  f.  [  concors  ],  =  concordia  , 
concorde  :  <—  hospitio  adjunclam  conservetis,  Pacuv. 
dans  Non.  88,  20. 

concorditer,  adv.;  voy.  concors. 

concordius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  Murator. 
Inscr.  1260,  10. 

concordo, âvi,  àtum, are,  1.  v.  n.  et  a.  [conçois] 

—  1°)  neutr.,  être  d'accord,  du  même  avis,  uni,  una- 
nime,  s'accorder,  vivre  en  bonne  intelligence  (rare, 
mais  très-classique  ).  —  a)  en\  parlant  de  personnes  : 
Si  concordabis  cum  illa,  habebis,  qua;  tuam  Senectu- 
tem  oblectet,  si  tu  t'accordes  bien  avec  elle ,  *  Ter. 
Phorm.  2,  3,  86.  Ne  tune  quideni  fratres  concordare 
potuerunt ,  les  deux  frères  ne  purent  pas  même  alors 
parvenir  à   s'entendre,  Justin.  37,   3;  cf.  id.  1,  10. 

—  b)  en  parlant  d'objets  inanimés  et  abstraits  :  Ut 
enim  corporis  temperatio,  quum  ea  congruunt  illier 
se  e  quibus  constanius.sanitas  :  sic  animi  dici.iur, 
quum  ejus  judicia  opinionesque  concordant,  quand 
ses  jugements  et  ses  opinions  s'accordent,  ne  se  dé 
mentent  point,  *  Cic.  Tusc.  4,  i3,  3o.  -~  sermo  cum 
vita,  le  langage  est  d'accord  avec  la  conduite,  *  Se- 
nec. Ep.  75.  <^j  caput  cum  geslu,  t'a  télé  s'accorde 
avec  le  geste,  *  Quiuiil.  Inst.  11,  3,  6y.  <^->  carmina 
nervis,  les  chants  se  marient  avec  les  accords  de  la 
lyre,  Ovid.  Met.  1,  5 18.  Et  sensit  varios ,  quamvis 
diversa  sonarent,  Concordare  modos,  id.  ib.  10,  147. 

—  *  II)  act.,  mettre  d'accord,  en  harmonie  :  Matri- 
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iiioiiiiini  lieue  concordalum  'in ire,    un  mariage 

bien  assorti,  Papjii.  Dig.   (8,  .'>,  1 1 ,  'j  1 1. 

«•«iicorpôrftllw,  is,  b,  relatif  à  uni  corporation, 
,iin  appartient  au  même  corpi  .  d'où,  tubst,  uuptur,, 
camarade* ,  compagnons,  toldatt  du  même  corps  (lut. 
des  bat  tempe),  kmmian,  ai,  ta;  ?8,  f>.  rwgentn, 
Hâtions  formant  un  même  corps,  '  ulë    Ephes,    I ,  <> 

<'iiiii'i>r|iiini(ni,  oins,  /  [ concurporo ] , accord 
mtimc  (lot.  ecclés.)  :  f*j  Legit  al  Propbalai w»,  accord 
intime,  concordance  de  lu  toi  et  des  Prophètes,  Ter- 

tull.  adv.  Maie.   /|,  ',  |  île  mém,     1,1.   Ilaptism.    8. 


,    mu 
eorp, 


mlj.  [  concor- 
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*  ri>iic«r|i«iiiliniliis,    il 

poro-fauo  I.  réunion  un  nul 

Tertttll,  iule,  t'oient,  2  3. 

coiicorptiru  ,  au,  aluni,  ire,  v.  a.,  unir,  réunir 
cil  un  .seul  corps  (à  l'exception  île  Pline  I'  .-tiicien,  seul, 
dam  le  lot.  des  luis  temps):  e-j  aliquid  facilliiuc  cuin 
nielle,  incorporer  facilement  un  objet  (  ilu  vin  )  avec  le 
miel,  l'Un,  aa,  24,  53.  rsj  vitiligine's,  effacer  les  taches 

de  la  peau,  les  ramener  à  la  couleur  générale  du  Corps, 

id,  27,  \>,  90.  1 1 1  scopuli  stelere  coucorporati ,  restè- 
rent joints,  réunis  en  un  seul  bloc,  Ammian,  aa.  H. 

(  oucorporalus  Kcclesia-,  incorpore  ,'i  l'Eglise,  ai/mis 
dans  le  corps  de  l'Église,  Tertull.  Pttdic.  lit.  Medica- 

men   benè  permixtum  et  concorporatum ,   Marcell. 
Empir.  36. 

riinrorK  (  autre  forme  an  ter.  au  siècle  class. 
cnnrordis,  e,  Cœcil.  dans  Prisc.p.  726,  P.;  cf.  Prise, 
p.  764,  i/>.  ),  dis  (abl.  ordin.  concordi,  C'ic,  Unie.  5; 
Prop.  4,  5,  6;  Ovid.  Met.  1,  a5  ;  5,664  ;Sil.  16,  38 1  ; 
Suet,  des.  19;  Senec.  Agam.  781,  et pass.;  concorde, 
d'après  Prisc.p.  764,  P.;  plur.  neutr.  concordia,  Virg. 
fan.  3,  54a;  Sil.  i3,  65o;  Pers.  5,  49),  adj,  [cor. 
»  Aliis  cor  ipsiini  animus  videlur  :  ex  quo  excordes, 
vecordes  concordesque  dicuntur,  »  Cic.  Tusc.  1,  9, 
18  J,  qui  est  de  même  avis,  de  même  sentiment,  qui  est 
unanime,  uni,  d'accord,  de  bonne  intelligence 
(très -classique  en  prose  et  en  poésie)  :  • —  a)  en  par- 
lant de  personnes  :  Novem  Jovis  concorde»  filia:  so- 
101  es,  Nœv.  Bell.  Punie.  I,  3;  cf.  comme  épithète 
do  Parques,  Vïrg.  Ed.  4,  47-  Adulescentes  optu- 
mas,  René  convenientes  concordesque  ciim  viris,  et 
qui  s'accordent  parfaitement  avec  leurs  maris,  Afran. 
dans  Non.  394,  a;  cf.  :  Ne  secuni  quideni  ipse  con- 
çois, qui  n'est  pas  même  d'accord  avec  lui-même,  Liv. 
4,  a.  Florenli  filiae  haud  conçois,  qui  ne.  s'accordait 
point  avec  sa  fille  tant  qu'elle  était  heureuse  ,  Tac, 
Ami.  11,  07.  Credo  ea  gratia  concordes  niagis  tore, 
Ter.  Hec.  4,  3,  11.  Ul  inulto  liât  civitas  concordior, 
pour  que  t État  soit  plus  uni,  Plant.  Aul.  3,  5,  7. 
Cuin  concordissimis  trairions,  avec  des  frères  très- 
unis,  Cic.  Lig.  2,  5.  —  b)  en  parlant  d'objets  ina- 
nimés ou  abstraits  :  Non  modo  commune,  sed conçois 
etiam  regnuin  duobus  regibus  fuit,  la  royauté  J  ut  non- 
seulement  commune ,  mais  encore  paisible  entre  les 
deux  rois,  Liv.  1,  i3,/ivj.  < — •  amieitia  et  caritas,  Cic. 
Univ.  5;  cf.  <~  pax ,  Ovid.  Met.  1  ,  25.  Moderatus 
et  conçois  civilatis  status,  Cic.  Leg.  3,  12,  28.  ~  el 
e  republica  censura  fuit ,  les  censeurs  s'accordèrent 
bien  et  se  conduisirent  conformément  à  l'intérêt  de 
l'État,  Liv.  4a,  10.  Nec  ante  Nilus  (  appellatur  ) 
quam  se  totum  aquis  concordi  bus  rursus  junxit,  il  n'est 
pas  le  Nil  avant  d'avoir  réuni  dans  un  seul  lit  ses 
eaux  réconciliées ,  Plin.  5,  9,  10,  §  53.  < — •  souus, 
sons  harmonieux,  Ovid.  Met.  5  ,  664.  r^  anni,  années 
qui  s'accordent ,  même  âge,  id.  ib.  8,  709.  «~  fata , 
Pers.  5,  49-  ' — '  frena,  rênes  paisibles,  qui  maintiennent 
et  indiquent  l'accord  de  l'attelage,  f'irg.  j£n.  3, 
54a.  < — •  torus,  Prop.  4,  5 ,  6.  < — •  insania  ,  jolie  pa- 
reille,  égale,   Sil.  4,  100 

Adv.  concordïler,  de  bon  accord,  en  bonne  intel- 
ligence :  Allernum  seritote  diem  concorditer  ambo, 
Enn.  Ann.  1,  1 53  (dans  Charis.  p.  177,  P.).  De 
même  :  <~  inter  se  cougruunl,  Plaut.  Cure,  a,  a,  14. 
~'  et  amore  vixit  cuin  Julia,  Suet.  Tib.  7.  <^<  dulces 
exigit  annos,  Ovid.  Met.  7,  752.  —  Compar.  :  Bellum 
utinam  (|ui  appettint  cousideratius  concordiusque 
quam  cupiunt  gérant,  Liv.  4,  45,  fin.  —  Superl.  : 
Quicum  concordissiuie  vixerat,  Cic.  Rabir.  perd.  5. 

concoxi ,  pirf.  de  coucoquo. 

*  concratMO ,  are ,  v.  a.,  épaissir,  rendre  épais, 
condenser  :  • — •  liquida,  Cœl.  Aur.  Tard.  4,  3. 

coucréâtutt,  a,um,  créé  avec  ou  en  même  temps  : 
~  diabolus  angelis,  Claud.  Mamert.  3,  Stat.  Anim,  7  ; 
cf.Vulg.   Eccles.  1,  16;    11,  116. 

*  coucrëbreitco,  brùi,  ëre,  v.  n.,  devenir  fré- 
quent simultanément  avec  qqche ,  devenir  plus  fré- 
quent et  plus  intense,  redoubler  de  violence  ;  augmen- 
ter, s' accroître  :  Quum  levis  alterno  Zepbyms  concre- 
bruit  Kuro,  Virg.  tir.  34. 

«•omrêrio,  didi,    ditiiin,   ère,   I».  a.     autre  forme 
1)1  GT.    LAI.   VR 


allongée     ailler,     ou    u,  ,  le     dos,        prit,     1 udiui,  I 

Plaut.  -toi   i,  <>,  \o,\  do  là  par]  ni dm,  <</.  Catin, 

',  8,  it;<7  credo;  Struvr, p.  io$  ), confier,  remettre 
entièrement,  sons   retenu-,  m, in,  eu  drpdt ,       coin 
nmndis  (très-classique  1  te  plut  fréti  ,lun\  Plante ,  dont 

Ci   ,1,01  peut  être  ,l,ui  folk  uni,  nient  ,  ,lan\   Uuinliliri. 

/m.  .//<  tout)  — a)  avec  faeeiti,     Mini  avui  hujui 
concradidil  Theiaurum  auri  clam ta,  >■</<  grand 

/'ère    m'a    ,un/i,    un    IrtSOr  ,1  Cl  Util  de  tout    le   mon, le  , 
Plant,    .lui.  prot.  (i  ;  cf.  rwi   ,111111111   lu.c  lidi-i  ,  ul    i/> 
4|  a,  8.  ^^  iiiiruiu  alicui ,  id  ib,  l,  <>,  i'<  ;  Soeoh,  \, 
9,  i4>-  '~^  inaiMipiiiiii  cuin  ariteulo  Meneoioni,  id 
Men.  5,  1,  a.  Vcl  qiiibus  obtoMoa  pouil  ooHcredere 

inuros,  confier  tes  murs  assièges,  I  11  g .  /h'.n.    m,  viK'i. 

Oui  lu  cl  rem  ei  lainaiu  lu. un  commandera  proGcia* 

cens  cl  concredere  sulcbas,   a    Otti   tu    mais   coutume 
de  confier   en  partant  et  ta    fortune  et   ton    honneur, 

Cic,  Quint.   20;  e/.  :  Cm  lama  morliii,  fortunes  uu 
conuuendatffi  mut  atque  concredilas,  id.  Rote,  Am. 

$9,  ii3.  — 1 — '  gliatum  vcnlis,  confier  son  jils  aux 
vents,  l'embarquer,  *  l'atull.  64,  21 3.  r-t  vitee  !<' 
ueriorcs  ealulo  ccelo,  l'oliim.  S ,  1,7.  —  ~  amoreni 
oinucin  meum  ci,  lui  joue  la  confidence  entière  de 
mon  amour,  l'iaut.  Cosill,  ■>.,  H,  ',3-  '^J  alupiid  nue 
lacilui  nilati ,  confier  qqche  à  ma  discrétion  ,  id.  Trin. 
I,  2,  io5.  <^j  QugBB  alicui,  confier  da  bagatelles  à 
qqn,  lui  en  faire  confidence,  *  //or.  Sat.  2,  6,  43.  Vi- 
sas siiiii  In  cuslodiam  cuin  Siini;e  concredere,  Plaut. 
Merc.  2,,i,  9;  cf.  la  suite.  —  p)  absol.  :  (ioncredain 
tibi,  Plaut.  Hud.  4,  4,  83.  Portasse  inetins  in  ma- 
11 11  ni  concredere,  peut-être  tu  as  peur  de  (les)  confier 
en  mains  propres  (  ces  espèces)?  id.  Pers.  3,3,  36. 
Sed  quoniaiu  non  es  veritus  concredere  nobis,  de  te 
confier  à  nous,  Prop.  1  ,  10,  11. 
coiicrcduo;   voy.  le  mot  prècéd. 

*  coiicrëmâtio,  ùnis,J.  [concremo],  combustion, 
conflagration,  embrasement  général,  Fulgent.  Mjth. 
1,  i5. 

*  concrëmentuin,  i,  »,  [concresco  ],  mélange , 
assemblage  :  • — ■  varii  fellis  et  turbidi  spiritus,  Appui. 
Apol.  p.  5o6,  6. 

concrënio,  âvi,  âluiu,  âi'e ,  1.  v.  a.,  brûler  com- 
plètement (de  bonne  prose,  mais  peut-être    seul,  de 


puis  la  période  d'Aug. 


vivos  igui ,  brûler  des 


personnes  toutes  vives,  Liv.  3,  53;  cf.  id.  9,  ta.  < — 1 
bostijia  arma  subdito  igné,  id.  8,  3o.^<  Salricum  ur- 
bem  igui,  id.  6,  33.  n-j  omnia  tecta,  id.  5,  ^2.  r-*j 
domos  super  se  ipsos,  id.  ai  ,  14  ,  fin.  > — •  duas  uaves 
ftilniinis  ictu ,  brûler  deux  -vaisseaux  d'un  coup  de 
foudre  ,  id.  4»i  9-  ' — '  commenlarios,  Suet.  Calig.  i5. 
1 — '  epistolas,  brûler  des  lettres,  id.  Oth.  10.  <^j  quan- 
tum ciunamoini ,  Plin.  12,  18,  41.  <~  funèbres  rogos 
una  face,  Senec.  Hippol.  1216.  Concrematas  amyg- 
dalaî  austris,  Gargil.  De  Re  Hort.  (  éd.  A.  A.  Scott.  ), 
a,  5. 

concrëpâtïo  ,,  ônis  ,  /.  [  concrepo  ] ,  bruit ,  cra- 
quement (d'une  porte,  d'une  chaise  )  :  r^j  scabillorum, 
Arnob.  a,  73. 

*  concrëpïto  ,  are ,  v.  intens.  ».  [  concrepo  J  , 
retentir,  bruire  avec  force,  avec  violence  :  "Virgarum 
concrepitat  fragor,  Prudent,  nepi  <jteç.  11,  56. 

concrepo,  pui ,  pitum,  are,  1.  v.  11.  et  a.  — I) 
neutr,,  bruire,  retentir  avec  bruit  (bruit  résultant  du 
frottement  d'un  corps  contre  un  autre)  (très-classi- 
que) :  Foris  concrepuit  bine  a  vicino  sene,  j'entends  le 
bruit  de  la  porte  au  -voisin,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  1,  76; 
de  même  <^j  fores ,  id.  Jiacch.  2,  2,  56;  t,,  2,  28. 
r^>  ostium,  id.  Mat.  a,  2  ,  73;  3,  a ,  57  ;  *  Ter. 
Andr.  4,  1,  58.  Scabilla  concrepani,  aulœum  tollitur, 
l'orchestre  joue,  et  la  toile  se  lève  (  se  baisse;  le  ri- 
deau se  ferme),  Cic.  Cal.  17,  fin.  Conclamat  omnis 
inultitiido,  el  suo  more  armis  concrepat ,  et  fait  clique- 
ter ses  armes,  Cves.  li.  G.  7,  ai,  Hcrz,;  de  même 
en  parlant  du  bruit  résultant  du  choc  des  armes,  Liv. 
6,  a4;  a8,  8  ;  29  ;  Petron.  Sat.  5g,  3;  et  des  cym- 
bales d'airain  des  compagnons  de  liacchus ,  Prop.  3, 
18,  6;  Ovid.  Fast.  3,  740.  —  Faire  claquer  ses 
doigts  :  Lautissimus  bonio  digitos  concrepuil,  ad  quod 
signum  malellam  spado  ludenli  supposuit,  Petron. 
Sat.  27,  5  ;  et  de  même  comme  légère  expression  de 
qq.  désir,  proverb.  :  Si  vir  bonus  babeat  hanc  vim 
ut ,  si  digitis  coucrepueritt,  possit  iu  locupletiuin  testa- 
inenta  nomen  ejus  irrepere,  etc.,  si  un  honnête  homme 
avait  ce  pouvoir  qu'il  lui  suffit  de  claquer  des  doigts 
pour  introduire  son  nom  dans  tes  testaments  des  ri- 
ches,  Cic.  Off.  3,  19,  Jieur.  De  même  aussi  absolt  : 
(  Humilies)  ad  vim  prompti,  ad  seditionem  parati, 
qui,  simili  ac  decemviri  concrepuerint,  armai!  in  cives 
esse  possinl ,  au  moindre  signe  ou  geste  des  decemvirs  , 
id.  Agr.  a,  3o,  82.  Duobus  digilulis  concrepa,  boc 
signo  ad  audiendum  discipulos   provocans ,    Hier  on. 


</'  i/.,"'  il,  \\)  a,t ,  j,,,,.  retentir,  entonner, 
dre/amei  t,,  i,u,  ■■.,<.,,/ ,,,,  retentir  dre  cym* 
baie,  ,  1 1, ,./  1,1.1 .  \t  441  j  Petron,  Hat  <!„, 

tint.    I  1  ,    I  II,    , 

CIMIITI'MI'Ill  lit    ,      •,     /.      ,1  OUI  I  !■•.■.,       ,./ 

meut,  concrétion     tttm  liauidt  > et|aerum ,  f itr, 

h,  1 

NMmat)  évi,  étui  .«<.  eee 

iicssr,  Ovid,  Met,  7,  ii'>  ,,  p,  /<. 

I;  orig,,  croître  ensemble; de  là  wrci  l'ieiee  prédo- 
minante il,- liai, un  tt  presque  exclusif,  en  portant  tir 
molles  ou  lùjuides  oui  l' épaississent ,  >e  dur- 
cissent, te  coagulent,  \c  raidissent,  <  t< .  trit  /"•/  et 
tique  '/i  prose  et  in  poésie)  .  NemqiM  eliii 
ii'lius  concreaeuul  leaina  membrii  Alquc  aliu  •  ilett* 
vatilur,  /.11er.  4  ,  iy  17  t  ni  ooete  »ias  quoiiiem  peu 
sa  pi-  videmua  Sicceri  mollitque  luli  concreicen 

Mas,  ul.   6|  6*7J  '/•  f'irg.  GcOTg,    i,  \6o,  Kigido  chu 

cicscirc  roilro  <)i,i  viuet,   emt   m  bouche   te  roidii 

en   Un     bée   dur,  piciulre  la  dureté  d'un  bit   tim.eaii  , 

Ovid,  Met.  <,  '•;!;  cf.  :  tcooteui  Gorgone  oonenecta 
s,i\o  eoucrevil  oborto,  fut  pétrifié  a  la   vue  de   la 

Gorgone,   id,  d>.    1,  909  I  </.  aussi  :  saxoqiu:  OCtttoi 

Illduruil   lillinor,   le    liquide    deSCS    yeUX    te   dunit  en 

pierre,  ib.  23  5).  —  Quo  peeto  pluviui  eoocreacal  m 
aliis  Nubibui  bumor,  Lucr.  t,,  \>/,  .  cf.  ul.  6,a5o; 
Ovid,  Met,  9,  220.  (  Aqua;  neque  conglecierol  fn;'< 
ribus  neque  nive  pruinaque  concreiccrett  etc., 
N.  D.  2,  10.  Gelidui  eoncrevil  frigore  unguis,  sou 

sang  se  glace  el  se.  solidifie,  Virg.  JEn.  12,  go5, 
Quum  lac  concrevil ,  quand  le  lait  est  caille,  Colum. 
7,  8,  3  ;  cf.  Ovid.  Met.  la,  ',  5<>,  et  beauc.  d'autres. 
Sqiialcntem  barbam  et  coucretos  aanguioe  (unes, 
collés  ensemble  par  le  sang ,  Virg,  JEn.  2,  277  ;  cf.  : 
Humano  concrelain  sanguine  barbam,  Ovid,  Met.  1  i , 
20 1 .  —  De  là 

2°)  avoir  lieu  en  s' épaississant ,  en  se  coagulant ,  se 
former,  croître,  s'accroître  par  concrétion  ,  par  con- 
densation ou  agrégation  de  parties  :  Sanguenque 
creari  Sanguinis  inter  se.  multis  coeunlibu'  gultis.  _ 
et  de  terris  terrain  coucrescere  parvis,  Lucr.  1,  840. 
Ninuic  vides  etiam  terra  (|uoque  sulfur  iu  ipsa  Gi- 
gnioi-  et  letro  coucrescere  odore  bitunien,  et  se  formel- 
le bitume  à  l'odeur  repoussante ,  id.  6,  808.  Videranl 
Scinlillare  oleum  et  putres  concrescere  fungos,  l'huile 
(de  la  lampe)  pétiller  et  autour  de  la  mèche  se  for- 
mer des  champignons  (  lumignons  )  calcinés  ,  lirg. 
Georg.  2,  392.  Nec  semine  jaclo  concrelam  patitur 
radicem  affigere  lerrae,  et  il  (l'hiver)  ne  permet  pas 
de  fixer  dans  le  sol  la  racine  glacée ,  id.  ibid.  2,  3 18. 
Namqiie  canebat...  ut  bis  exordia  primis  Omnia  et 
ipse  lener  iiiiindi  concreverit  orbis,  et  comment  l'orbe , 
encore  tendre ,  de  la  terre  avait  pris  de  la  consistance , 
f'irg.  Ed.  6,  34  ;  cf.  :  Indagatio  inilioi  uni  unde 
omnia  orta,  generala,  concreta  siut,  Cic.  Tusc.  5, 
24,  fin.  Nam  sanguinem,  bilem,  pituilam,  ossa ,  ner- 
vos ,  venas ,  oninem  denique  niembrorum  el  tolius 
corporis  figuram  videor  posse  dicere  unde  concreta 
et  quomodo  facla  sint,  de  quoi  et  comment  le  sang, 
la  bile,  etc.,  se  sont  formés ,  id.  ib.  1,  24.  Vallès 
quœ  Quminum  alluvie  et  inundatioiiibus  concreverint 
aptas  esse  vineis,  les  vallées  formées  par  al/urion , 
Colum.  3,  11,  8.  Omne  corpus  aul  aqua  aul  aer  aut 
ignis  aut  terra  est,  aut  id  quod  est  concretuiu  ex  aliqua 
parle  eorum ,  ou  compose  de  quelque  partie  de  ces 
éléments  (  mélangés  dans  de  certaines  proportions  ) , 
id.  N.  D.  3,  12,  3o;  de  même  avec  ex,  id.  ib.  S,  14; 
Tac.  Ann.  i>>  ,$->,;  et  —  b)  aufig.  :  Illud  funestum 
animal^  ex  nefariis  stupris,  ex  civili  cruore....  concre- 
tum  ,  celte  abominable  créature  ,  produit  monstrueux 
des  plus  honteux  adultères  ,  du  sang  des  cilo)  ens,  etc., 
Cic.  Pis.  g,  fin. 

II)  (  con  intensif)  croître  fortement ,  s  accroître , 
s'élever  en  croissant,  s'augmenter,  s'étendre,  etc  (très- 
rare  dans  ce  sens)  :  Namque  aliud  putrescit  el  aevo 
débile  languel  ;  Porro  aliud  concrescit  et  e  contemp- 
tibus  exit,  Lucr.  5,  83  1.  (  Lana)  quanto  prolixior  in 
pécore  concrescit,  tanlo  magis  obnoxia  est  rubis, 
plus  la  laine  croit,  devient  épaisse  et  longue,  plus,  etc., 
Colum.  7,  3,  10.  —  De  là 

concrëtus,  a,  uni,  Pa.  (d'après  le  n°  I,  I),  épaissi, 
durci ,  solidifie ,  épais  ,  dur ,  coagulé ,  caillé  ,  forme 
par  une  agrégation  de  parties,  composé  d'éléments 
rapproches  et  étroitement  unis,  etc.  (irès-classique)  : 
Dubitare  non  possumus...  quin  uihil  sil  animis  ad- 
mixtum,  uihil  concretum,  nilnl  copulatuni  ,  nibil 
coagmentatum ,  uihil  duplex,  qu'il  n'y  a  dans  Came 
lien  de  composé  (de  forme  par  agglomération  de 
parties),  Cic.  Tusc.  t,  29,  71;  de  même  id,  ib.  i, 
27,  66.  <~  copia  inaleriaï,  tuer.  1,  1018.  <~  coi  porc, 
subtexunt  nubila  cœlum,  les  nuages,  après  avoir  ra- 
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le  oiel,     i  ii;   Himmeru,  Uttt.  du  droit,   i  ,  §  i33  )  :  —  u)  m.    ■rnlli.l.  nV(,i  (e  fanur mévriî  :  <•  Rceibus  occisis  su!'. 

/       /    .      .  y /'..... \     i„,..ll   r..     .1..  .„    .  '  ii _« 


463.  ~  in  sanguine,  Ovid.  Met.  i3;  kg*.  «*  mare; mer  l  ^o«r  concubine  en  gên.,   Tac  Hist.  .,  72  ;  ,y«w.  /)«- 
glacée,    Min.  4,  16,  3o.  ~  ait.-  .1  itanl»  glacies,    m*,  sa 

Ai.'.  21,  ;«i,  /1//.;  cf.  frrgofa  cana---  pruina,  /■  >  /'•<">/■> 


concûbitûliK,  e,  noy.  [  cuiicubitus  ] ,  relatif  au 

concubinage,  à  la  cohabitation  :  ~  conwi^atioucs, 
Tertull.  ad  Nat.  2,  1 1. 

*  coiicûbîtïo,  ônis,  f.  [  concubo],  =  concubitus. 
cohabitation  ,  union  charnelle. 

coiicîîbîtor,  ôris,  m.  [conrtil>o],  compagnon  de 
lit,  amant  (  ■<  <ruy%oi\i.r\rrl$,  «  Gloss.  )  (lut.  des  bas 
temps),  Salfian.  7,  p.  25 1  ;  Julian.  Epi>.  nov.  c.  34, 
§118;  Vulg.  1  Corintli.  6,  10. 

coucûbïtus,  ùs,  m.  [concubo]  —  *  1°)  action 
d'être  placé  sur  un  même  lit  —  a  )  à  table  :  Unus 
etwt  tribus  in  sécréta  lectnlus  umbra.  Quarris  con- 
cubitus?  inter  ulranique  fui,  Prop.  4,  8,  36  (cf.  con- 
cubo, u"  1).  —  b)  pour  dormir,  Varro,  L.  L.  7,  78. 
—  Bien  plus  fréq.  2D)  action  de  coucher  ensemble, 
en  pari,  de  personnes  de  différent  sexe,  cohabitation , 
commerce  ,  union  charnelle  :  Ficti  (deorum  )  cum  hu- 
niano  génère  concubitns  mortalesque  ex  irnmoriali 
procreatos ,  Cic.  N.  D.  1 ,  1 6.  De  même  Liv.  4,2; 
Vng.  Rccl.  6,  5o  ;  Georg.  3,  i3o;  Ovid.  Met.  4,  207  ; 
6,  54 r;  9,  124;  io,  353,  4?3.  689;  14,  668. 
*  Hor.  A.  P.  389;  Sttet.  Aug.  94;  Tib..  44  ;  (  Calig. 
as,  24,  36,  40;  Ner.  28,  et  beaucoup  d'autres. 
Concubitusque  tuos  furtiui,  Tibitll.  2,  5,  53.  —  Ac- 
couplement des  animaux,  Virg.  Ed.  6,   5o  ;   Georg. 

3,  i3o;  4,  198  ;  Colum.  8,  i5,  7,  et  pass.  —  3°)  état 
de  ce  qui  est  rapproché,  collé  l'un  contre  l'autre  :  < — • 
denlium,  état  des  dents  serrées  ensemble ,  seul.  Cœl. 
Acut.  2 ,   10,  et  3,  6. 

conçu  Muni,   ii;  voy.  le  suiv. 

concûbïus,  a,  uni,  a/Y/,  [concubo],  relatif  au 
temps ,  à  l'heure  de  se  coucher,  de  dormir.  Dans  ce 
sens  seul.  (  mais  très-classique)  dans  l'expression  con- 
cubia  nocte,  ousubst.  concubiuin  ,  ii,  n.  {se.  tempus), 
en  parlant  de  cette  partie  de  la  nuit  ou  l'homme  est 
plongé  dans  son  premier  sommeil  :  •<  Concubium  appel- 
larunt,  quod  omnes  fere  tune  cubaient,  »  Varro,  L. 
L.  6,  2,  53  ;  cf.  id.  ib.  7,  4,  g5  ;  Censor.  De  Die  nat. 
24;  Macrob.  Sat.  t,  3, fin.;  Serv.  Virg.  ALn.  2,  268; 
Adam,  Antiq.  2,  p.  7.  —  a)  concubia  nocte,  dans  le 
premier  sommeil ,  Sisenn.  dans  Non.  91,  22  (  «  primi 
somni,  »>  Non.  )  ;  Cic.  Divin.  1,  27,  57;  Liv.  25,  9; 
Tac.  Hist.  3,  69  ;  Justin.  22,  8,  8  ;  dans  le  même  sens  : 
concubia  noctu ,  F.nn.  dans  Macr.  Sat.  1,  4;  nocte 
concubia,  Tac.  Ann.  1,  3g  ;  nocte  in  concubia  ,  Plin. 
29,  6,  24.  —  *  b)  concubium,  premier  sommeil  :  Con- 
cubium sit  noctis  priusquam  ad  postremum  perve- 
neris,  tu  n'arriverais  pas  au  bout  qu'on  serait  déjà 
au  milieu  de  la  nuit,  Plaut.  Trin.  4,  2,  44;  cité  aussi 
dans  Vairon,  L.  L.  7,  4,  g5.  —  Différent  de  celui-ci 
■—  2°)  concubium,  ii,  n.,  =concubitus,  cohabitation 
[peut-être  seul,  dans  les  deux  exemples  suivants), 
Enn.  dans  Non.  342,  23;  Gell.  9,  10,  4. 

concubo,  bui,  bïtum,  are,  1.  v.  n.  —  1°)  être 
couché  ensemble  :  Ubi  navali  stant  sacra  palatia 
Phoebo ,  Evandri    profugae   concubuere  boves ,  Prop. 

4,  1,  4  (cf.  concubitus,  «°  I  ;  autre  leçon  :  procu- 
buere).  —  Bien  plus  fréq.  2°)  coucher  avec  qqn , 
avoir  des  relations  intimes,  commerce  avec  lui  :  ~ 
cum  aliqua,  Ter.  Hec.  3,  3,  33;  Cic.  Fat.  i3;  Ovid. 
Met.  7.  387.  <-~nuda3  Deae,  Prop.  2,  i5,  16.  ~  cum 
viro,  Cic.  Invent.  1,  29;  Ovid.  A.  A.  3,  522.  Au 
part,  concubans,  Sulpitia  ap.  Schol.  Juven.  6,  536, 

*conculcâtïo,  ônis,  f.  [conculco],  action  de 
fouler  aux  pieds  :  Obturbata  conculcatione  aqua,  Piin. 
8,  18,  26.  ~  fructuum  in  area,  Cod.  3,  24,  14.  §  1. 
Au  fig.,  triomphe,  victoire  sur,  avec  le  gèn.,  Arnob. 

coiieulcîitû»,  ùs,  m.,  action  de  fouler  aux  pieds  ; 
seul,  au  fig.  :  conculcatui    esse  alicui  ,  être  foule  aux 


raidis  par  (a  gelée btmnchc ,  1  iig.  Georg.  a,  876;  et 

~  gelu  ,  Cuit.  8,  4.  ~  llolOT,  doulmr  concentrée, 
muette ,  poet.  pour  :  fans  larmè-S ,   Ovid.  Pont.  2,   II, 

,0.  —  Compâr.  ■  (  Sriiiin)  crassius»,  qnoniam  con- 
cretius  flequo  Mtttilur,  etc.;  la  semence  ,  parce  qu'elle 
est  lancée  plus  épaisse  qu'il  ne  faut ,  Lucr .  4,  1240. 
Spunia  lactis  concietior,  Plin.  n,  4r,  96.  —  Le 
super/,    et  l'adv    né  se  rencontrent  pas. 

concrêtïo,  ônis,/.  [  concresco],  (mot  cicéronien) 
—  1°)  dans  le  sens  abstr.,  èpaississement,  concrétion, 
condensation  ;  assemblage,  reunion,  mélange  intime , 
agrégation  de  parties,  opp.  à  liquor,  de.  L'niv.  i4- 
(  lipicurns  )  Juin  individuorum  corporum  concre- 
lionem  fugit,  ne  interitus  et  dissipalio  consequatur, 
negat  esse  corpus  deorum,  sed  lamquani  corpus ,  etc., 
ne  voulant  pas  admettre  que  les  dieux  sont  un  assem- 
blage d'atomes  (évitant,  ri  lativement  aux  dieux  l'agré- 
gation des  parties  )  de  peur  que  la  mort  et  la  dissolu- 
tion n'en  soient  la  conséquence,  etc.,  id.  N.  D.  1,  25, 
fin.  <^>  prava  corporis,  Firm.  Math.  1,  Î.™  substantia- 
runi  ,  Tertull.  De  Anim.  52.  —  *  2°)  dans  le  sens 
concr.,  matérialité ,  matière,  agrégat,  composé,  mé- 
lange :  (Deus)  mens  soluta  qwedam  et  libéra  segre- 
gata  ab  omni  concretione  mortali ,  Cic.  Tusc.  1, 
27,  66. 

1.  concreius,  a,  nm,  Partie,  et  Pa.  de  concresco. 

2.  conerctus  ,  ùs,  m.  [  concresco  ]  —  *  1°)  union 
intime,  en  pari,  de  la  racine,  action  de  s'attacher 
dans  la  terre  ,  action  de  prendre  (  racine  )  :  Nec  se- 
mine  jacto  Concretam  patitur  (  s.-ent.  hiems)  radi- 
cem  affigere  terra?,  Virg.  Georg.  2,  3i8,  Voss.  N. 
cr.  (cf.  avec  Lucr.  4,  1238  :  Quia  non  potis  est  «affi- 
gere adlu-esum.  D'autres  lisent  :  Concretam  pat.  rad., 
la  racine  s' unissant  ou  s' attachant  fortement;  voy. 
Hcyne  sur  ce  passage).  —  2°)  èpaississement,  con- 
densation ,  épaisseur  (  d'un  liquide  )  :  ~  albicanlis 
succi,  Plin.  12,  16,  35. 

concrïminor  ,  âtus,  âri,  1.  v.  dépon.,  accuser, 
incriminer,  porter  plainte  :  Si  illic  concriminatus  sict 
advorsum  militem  Meus  conservus,  Plaut.  Mil.gl.  2, 
2,  89. 

concrispo,  âtum,  are,  r.  v.  a.  (très-rare  et  se 
trouvant  seul,  aux  part  t.  prés,  et  passé  )  —  1°)  bou- 
cler, friser:  Concrispati  cincinni,  Vitr.  4,  1.  Humores 
se  concrispantes  et  in  aéra  surgentes,  vapeurs  qui 
ondulent  et  s'élèvent,  id.  8,  1.  — -  *  2°)  brandir,  agi- 
ter,  lancer  une  arme  :  <^>  tela,    Ammian.   16,  12. 

concrispus,  a,  uni,  tout  ridé,  tout  plissé ,  Isul. 

concr ucïfïço,  is,ëre  :  ~  alqm  alicui,  crucifier 
qqn  avec  un  autre,  Sidon.  ep.  6,  t. 

*  concriicïo,  are,  v.  a.,  martyriser,  torturer, 
tourmenter  dans  toutes  les  parties  :  Quum  captit  aut 
oculiis  tentante  dolore  La*ditur  innobis,  non  omni 
concruciamnr  Corpore,  nous  n'avons  pas  tout  le  corps 
endolori,  Lucr.  3,    1 49- 

concrustâtii!»,  a,  um,  adj..  revêtu,  couvert  d'une 
croûte  (  lat.  des  bas  temps ,  peut-être  seul,  dans  Am- 
mien)  :  ~  solidilates,  Ammian.  t%  y.  «**'  meatus  ge- 
lidis  frigoribus,  id.  3o,  6. 

*  concubâtio,  ônis,/.  [concubo],  état,  manière 
d'être  couché  :  ™  dura  lecti,  Cœl.  Aur.  Acut.  1,  3-. 

coucubina,  x;  voy.  concubinus. 

*  conçu  bïnâlis,  e,  adj.  [concubinus],  de  con- 
cubine :  <^j  illecebra?,  Sidon.  Ep.  9,  6,  fin. 

conciibïnâtns  ,  ùs,  m.  [concubinus]  —  1°  con- 
cubinage, union  des  sexes  non  consacrée  par  le 
mariage  (  illégale ,  mais  ni  adultère ,  ni  infamante 
dans  les  idées  des  anciens  )  ;  concubinage  (  opp.  à  ma- 

trimonium  d'un  côté  et  u  adullerium  ou  stupmm  de  pieds  (méprisé)  par  qqn  ,  Tert.  Resurr.  Carn .  22. 
l'antre;  cf.  sur  ces  relations  Zimmern ,  Hist.dudror.  conculco,  âvi,  âtum,  are,  1.  ».  a.,  fouler  aux 
1,  §  1  33  sa.)  (n'est  pas  dans  l  iceron  )  :  Illani  mino-  \  pieds,  écraser,  broyer.  —  1°)  au  propre  :  /~  vina- 
reni  in  concubinatiiin  sibi  Volt  enicre.  Plaut.  Paru,  ceos  in  dolia  picata  ,  Cato,  R.  R.  25.  —  Plus  fréq. 
prol.  102.  In  coiicubinaltim  alicui  dare  (opp.  in  ma-  2°)  aufig.(  cf.  calco,  n"  r,b).  —  a)  fouler  aux  pieds 
trimonium  ).  id.  Trin.  3,  2,  64;  cf.  Dig.  25,  -.  —  ,  dans  une  intention  hostile,  broyer,  ma/traiter  :  Istum 
*  2°)  relations  adultères  :  ~  nuptaium,  c.-'a-d.  avtc  semper  1II1  ipsi  domi  pioteienduin  et  conculcandum 
des  femmes  morues,  Suet.   Net.  28.  ;  pulaverunt ,  Cic.  Flacc.  22,  fin.  ~  adversarios  tuos.     nam,  brûlait  de  paraître  sur  la  scène,  Suet .Ne,.  20. 

coi.cr.binus,i,m..c'—  a,  .-e, /.[  concubo  W«  Hicnn.lsai.  .4,  5r,  14.  Conculcari,  .nquam,  mise-  —  spectare  a.it.qm  nions  supplicmm ,  ,d.  itaud.  ■»*. 
eu  celle  oui  a  des  relations  intimes  sans  être'  marJ  ram  Italiam  videl)is  proxima  ,-estale  et  quati  ntrius(p.e  ~  n.hil  tam  etficere  quani ,  ut.  tatig.  ij.  —  <~  01s- 
(  cf.  le  mot  précéd.),  amant,  maîtresse ,  denominc  \  vi,  Cic.  Ait.  S,  11.  4.  -  b)  au  fig.,  comme  chez  cerpi  senatorem ,  id.  ta.  2S.—  y)abso/t  (rare ,  :  tin- 
tion  plus  noble   de  la    pell,x   (  cf.   Paul.  Dig.  '■     r«,     nous  :  fouler  aux  pieds,  signifiant  dédaigner,  mépriser,     gel.at  et  n.elu.n,  quo  mag.s  conçu  pisceret ,  lac.  tt<*. 


splciiclcni  :  ad  verum  boniuu  specta  r  Senec.  Ep.  23. 
iiiiii  11111I111,  vie,  r.  n.  [ctJMBO=  <'iil>o],  se  cou- 
cher avec  une  personne  pour  avoir  îles  relations  char- 
nelles avec  elle  1  très-rare)  :  <~  Cinyi;r,  Ovid.  Met. 
[b,  J  !S.  Absol.  :  ><i  qulbllS  verbis,  Juven.  6,  4.06. 
<"v<  gnece,  elles  font  l'amour  en  grec  (en  parlant  grec), 
id.  6,   190. 

*  concumulûtiis ,  a,  um,  Partie,  [cumulo], 
amassé ,  entassé  :  ~  coma  in  vcrlicem  ,  cheveux  rele- 
vés sur  le  sommet  de  la  tête ,  Tertull.  Virg.  vel.  ",fin.. 

concâpïens,  entis,  Partie,  [cupio],  souhaitant, 
désirant  ardemment  '  seul,  dans  les  deux  exemples  sui- 
vants) :  (Romulus  et  Remus)  concupientes  regni, 
Enn.  Ann.  1,  94  (dans  Cic.  Divin.  1,  48).  Concu- 
piens  usque  ad  Oceanum  septemtiionales  partes  in 
roinanam  ditionem  redigëre,  Capitol.  Max.  i3. 

concupi  ,  is,  ëre,  v.  a.,  désirer  vivement;  ne  se 
trouve  qu'à  la  deuxième  pers.  ind.  prés,  concupis, 
Commodian.  64,  4;  et  au  partie,  concupiens;  voy. 
concupiens. 

"concupiscentïa,  se,  /  [concupisco  J ,  désir 
ardent,  convoitise  ;  concupiscence,  appétit  sensuel 
(lat.  des  bas  temps),  Tertull.  Resurr.  Carn.  45; 
Anim.  16;  Hieron.  Ep.  63,  n"  1  ;  Paul.  Nol.  ep.  3o, 
3,  et  Gloss.  Cuit.  8,  6,  18. 

*  concupiscent  ?  vus,  a,  uni,  adj.  [  concupisco] , 
approprié  à  la  concupiscence ,  qui  désire  passionné- 
ment ,  traduit,  du  grec  è7t'.8uu.rlTiy.6;  ,  Tertull.  Anim. 
16. 

concûpiscibïlis,  e,  qui  peut  être  convoité ,  dé- 
sirable ,  convoitabte ,  Hieron.  Quœst.  Hebr.  in  Para- 
lip.  1  ;  Ambros.   ep.  1 1  ad  Iren. 

coiiciipiscihïli  ter,  adv.,  avec  convoitise  ou  con- 
cupiscence,  Prosp. 

lOncupiscïtîvus,  a,  um,  comme  concupiscenti- 
>us,  Hieron.  in  Ezech.  r,  1,  7. 

concupisco,  îvi  ou  ii,  ïtum ,  ëre,  3.  v.  inc/i.  a. 
[cupio],  désirer,  convoiter  ardemment ,  souhaiter  vi- 
vement qqche  ,  y  viser  (  très-classique  en  prose  et  eu 
poésie)  :  —  a)  avec  l'ace.  :  ~  signa,  tabulas,  supel- 
lectilem  et  vestem  infinité,  Cic.  Parad.  6,  3,  49-'^' 
domum  aut  villam,  postremo  aut  vas  aut  restimentum 
alicnjus,  Sali.  Catil.  5r,  33.  ~  tribnnos  plebis,  Liv. 
3,  67.  ^-'  eandem  mortem  gloriosam,  souhaiter  la 
même  mort  glorieuse ,  Cic.  Divin.  1,  23,  fin.  <~  lau- 
dem  bumanitatis  potins  quam  voluptatem  ultionis, 
aspirer  à  la  gloire  d'être  humain  plutôt  qu'au  plaisir 
de  se  venger,  Quintil.  Inst.  5,  i3,  6.  ~  loquendi 
facundiam,  id.  i3,  10,  16.  ^eloquentiam,  Tac.  Agr. 
si.  1 — '  dominationem  ,  Sttet.  Cœs.  3o.  r^>  triumphum. 
désirer  vivement  le.  triomphe  ,  id.  Vesp.  12.  <~^>  majora, 
aspirer  à  de  plus  grandes  choses,  avoir  de  plus  hautes 
visées  ,  Nep.  Paus.  r,  3.  - — >  nihil  desiderabile ,  Cic. 
Fin.  1,  16,  53.  r^>  nihil  mihi,  Plane,  dans  Cic.  Fam. 

10,  9,  3.  r>->  perniciosum  quicquani  ,  id.  ib.  10,  8,  2. 
~  quod  tu  somme,  Cic.  Quint,  si,  69.  ~  si  quid 
umquam  taie,  *  Hor.  Epod.  3,  19.  .-*»  quid  non  adul- 
tus?  Quintil.  Inst.  1,2,  6.  r^>  quie  senes,  id.   ib.  12. 

1 1,  23.  —  Quum  est  concupita  pecunia,  nec  adhibita 
continuo  ratio...  qu.-e  sairet  eam  cupiditatem,  etc., 
quand  une.  fois  on  a  eu  le  désir  de.  l'argent  et  qu'on  n  a 
pas  eu  recours  sur-le-champ  à  la  raison  pour  guérir 
cette  passion ,  Cic.  Tusc.  4,  ir.  (Quum)  lœtitia,  ut 
adepta  jam  aliquid  concupitum,  efferatur  et  gestial, 
id.  ib.  4,  6,  i2.  VI  nimis  concupiscendus  honos... 
videalur,  qu'il  faille  trop  désirer  les  honneurs,  Cic. 
Fam.  i5,  6,  2.  (L.  Junius  Rrutus)  neque  in  animo 
suo  quicquani  régi  timendum,  neque  m  fortuna  con- 
cupiscendum  relinquere  statuil ,  Liv.  r,  56.  —  p)  avec 
l'infin.  :  Quid  erat  quod  concupisceret  deus  mundum 
signis  et  luminihus  tanqnam  «dilis  ornare?  quelle  rai- 
son pouvait  avoir  Dieu  de  désirer  orner  le  monde,  etc.? 
Cic.  N.  D  r,  9,  22.  ~  obmutescere ,  id.  Fin.  4,  3, 
7.  < — >  ducere  Srisviam  m  matrimoiiiuni,  avoir  envie 
d'épouser  Sassia  ,  id.  Clttent.  9,  26.  ~  esse  similes , 
Quintil.  Inst.  2,  9,  2.  ~  videri  Atticorum  imitatores, 
id.  ib.  12,  10,  14.  ~  cognoscere  IsaeiiHi ,  brûler  de 
connaître  Isée ,  Plin.  Ep.  2,   3,  7.  ~  prodire  in  sce- 
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M,„,ni,  rxisuai  deiidorat,  la  fève,  quand  elleêitea 
finir,  veut  beaucoup  d'eau ,  Ptln,  iH,  r»,  m. 

*  eoncttffftor,  Sri» ,  w.  |  concupiwo  |,  W  désire 
„./,  fhmen:,  qui  eanvelh  qqcHt  .-.-n-ruin  MMMIifti, 
Finn.  Mail,.  S,   •  \  fin, 

concnrUtor,  6rli,  "'••  </"'  •**  curateur  ayee  m 
autre,  Ulp  Dig    i6,  10,  Jj  /"-t""-  '"'/•  ••**■ 

niunir.ulU.  il  ,  m..  </"'  esl  ,lr  '"  .""""'  """' ' 
l'usa:  ap,  Fvam,  Fast.  eons.p.  iS,  rt*  4*. 

•  eonofli'9,  »re,  >■■  <•■•  toigner  convenablement : 

s m  commode  Pro  Ugnlttlc  obicril  hwc  eoiiwrrel 

connus,  PiW.  />'"i</'-  »,  ',  »3- 

,  om.  ..r. .  iHl<« ,  ic,  /.  (eancurn)  —  1°)  eoneottrt, 
coo/>ératiou  générale  à  qqche,  M.  L.  -  r)  coneur. 
renne,  le  clttffn  le  plus  élevé  d'une  somme  a  payer 
(  dans  la  locution  :  futqu'à  concurrence  de  tme 
somme),  maximum,  M.  !..  i*)  concurrence ,  ri- 
valité, prétention  à  la  même  chose,  lit.  L 

«•on eu ■■■'»,  curri,  cursum,  ère,  3.  [par/,  avex 
redoublement  concucurrit,  Flor.  4,  »,  W,  Butor.  N, 
cl;  concueurrisse,  Caton  dans  Pria-.  p.  go',  /•.  et 
Siiet.  Cars.  i5;cf.  Oudend.  Liv.  i,  ia,ett>aaer.  lml. 

Flor.  s.  Il  »'.  )  '••  "•  .         .  , 

l>  courir  ensemble  ou  avec,  accourir  en  fonte ,  s  at- 
trouper, se  réunir,  affluer,  se  rendre  en  foule  qque 
part    (  tres-treq.    et    très-classique  )   :   Si    diem    nobis 

(Clodius)  dixerit,  tola  Italie  caocurrel,  ut  rmHtfpli- 

cata  gloria  dîscedamus,    toute  /'Italie  accourra,   Cic. 

Qu.  Fr.  t,  i,  5.  Céleri  rumqre  dilato  Dioni  vun 
allalam  ,  multî  concurrerant ,  (juibtis  taie  iacinus  dis- 
plieebat,  beaucoup  étaient  accourus  ,  Nep.  Dion,  10, 
i.  Concurrite,  coucurrite,  cives  :  meenia  urbis  nostrœ 
eversa  sont,  accourez,  accourez,  citoyens,  T'ai.  Max. 
4,  t,  n°  i2.  —  Concurrunt  Uéti  mi  obviam  cupedinarii 
omîtes,  accourent  au  devant  de  moi ,  Ter.  Etui.  a, 
2,  a5.  Ad  bos  [se.  Druides)  magnus  adolescenlium 
nuntems  disciplina;  causa  concurrit,  afflue  cher  eux  , 
Cas.  II.  G.  6,  i3;e/.  Quintil.  Inst.  i,  2,  16;  de  même 
r^j  ad  eum  magna;  copia;,  Sali.  Catil.  56,  fin.,  et  ~ 
ad  eum  boulines  omnium  ordinum  eorruplissimi,  M. 
Hist.  1,  t'a,  p.  220,  éd.  Gerl.  ~  ad  curiam  ,  accourir 
en  feule  au  sénat,  Cic.  liapir.  Post.  7,  18  (cotres- 
pondant  U  lonvolarc  ad  Rosira) ,  Lh:  4,  60;  Suet.  Til. 
U./-win  Capitolium,  <»/  Capitale  ,  Suet.  Tit.  1 1  ;  Calig. 
(').  r^domumtuam  cuncla  civilas,  afflue  chez  toi,  Cic. 
Yen:  2,  1,21.  Quum  ad  arma  milites  concurrissent,  (es 
soldats  ayant  couru  aux  armes,  Cœs.  B.  G.  3,  22,  fin.; 
de  même  id.  i/>.  5,  3g,  fin.  >^->  ad  non  dubiam  niortem  , 
courir  à  une  mort  certaine,  Cic.  Tusc.  1,  37.  r^>  ;id 
auxilium  socia;,  Lacan.  3,  663.  <~  undique  ad  com- 
mune incendium  restinguxjidum  ,  Cic.  Phil.  10,  10, 
21.  Ouuu's  concurrerunt  ad  Perdiccam  opprimendum, 
se  réunirent ,  se  concertèrent ,  pour  écraser  Perdic- 
cas ,  Nep.  Eum.  3,  1.  —  *  b)  poét.,  courir  avec 
qqche,  l'accompagner  dans  sa  course  :  Est  quibus 
Èieae  concunit  palina  quadrige,  /'/  en  est  que  suit  de 
près  en  qque  sorte  ,  qu'accompagne  toujours  fa  victoire, 
dons  la  liée  où  courent  les   chars  en   Élide ,  Prop.    S, 

2°)  au  fig.,  =  confugere,ie  réfugier  qq.  part,  re- 
courir à  (rare)  :  Nullae  vires,  nulla  sedes  quo  con- 
currant  qui  remp.  defensam  veiiut,  aucun,  asile  oh 
puissent  se  réfugier  ceux  qui  veulent  que  la  république 
soit  défendue,  Cic.  Att.  8,  3,  4.  Sic/lia;  jicq.ulis... 
ad  Leonidam  coiicurn'iilibus ,  les  peuples  de  Sicile 
ayant  recours  a   Léonidas ,  Justin.    19,  1. 

II;  courird'un  sur  l'autre ,  se  rencontrer,  se  heurter, 
s'entrechoquer  (de  même  très-classique)  : 

en  parlant  d'objets  matériels  : 

\°)  eu  gen.  :  Quia  cououi rutit  jEtuenae  nubes 
contra  ptif;nantibu'  ventis,  les  nuages  s'entrechoquent 
chassés  par  les  vents  qui  luttent  entre  eux,  Lucr.  6,  97  ; 
cf.  :  Non  tam  eoucurrere  nubes  Frontibus  adversis 
possint,  id.  6,  116.  Melu  ignis  adversi  regia:  naves, 
ne  prone  concurrerent ,  quum  déclinassent,  pour  em- 
pêcher tes  proues  de  s'entrechoquer,  Liv.  3j,  3o  ;  cf.  : 
Quon  seapbas  concuncre  undique  ab  navibns  con- 
cernèrent, id.  44,  42.  Mediis  concurrere  in  undis  Di- 
'iintur  montes  (eu  pari,  des  Symplégades) ,  Ovid. 
Met.  7,  Çy>.  ;  cf.  de  même  en  parlant  des  mêmes,  id. 
4m.  2,  ii,  '},  etr^j  montes  duo  inler  se,  Plin.  2,  83, 
85.  Concurrit  dextera  lav;e,  la  main  droite  se  ren- 
contre avec  lagaitoht  (pour  applaudir),  Hor.  Ep.  ■?., 
',  ■■>"'>■  Quibuslan,  diduris...  iiupm  titubai  ,  labra 
"ineiiniiiit,  leurs  lèvre»  se  terrent,  se  contractent , 
se  ferment  ,    la  bouche   rejusant   de   s'ouvrir,   Senee. 


(  1  )NC 

A//,    ii,./    id.    I>,    l..ii.  !     -,    1  ,    />.    I1.1.    I,   1  .  ,    </. 

111,111.    ■     ■  1.  .  ,  O11111I1I.    tint,    m,  7,  H,  .SpuLI  ,  1  I 

11,  t,  1  ■/  1 ,  .sy..i/,/    A  -,|.<i  .■  < in  1  nul  l.li-i.i   ,  I,  1  /.  111,  . 

té    relit  nrilinil    diiiemeiil ,     <i,       /'.     I  lr .      t,    /,  t,    /(// . 

(opp.  diduei);  d»  mime  id    <>i    ,>,fin.       DeJà 

■'  1  tpècittl,  1.  tiihn.  iiiilu.,  w  rencontre!  datu  l< 
et'inhtit,  tontbottre,  w  battre,  lutin  1  en  •  •■  \em  U  •  ' 
naturellement  le  plus  frèq    dum  l,  >  hùtar'tent  1  ,  ton» 

stiiiition     :    inli'i    vr  ,    iiiiii     llidllO,     lonli.i     .iln|in  ni  . 

aluni  et   itbsvl.  n)    ml.  1       .         <  mu  u ■  < 1 1 1 1  •  •  • 

illtrr    se,     la    tusa/riie    det     délit     munis     s'ulluqm  , 
I  11  s     II.    C.   >,  V..  ;  de    même  Uni.  11,11       l/i      ,,,  ;  /.ir. 

a6,  5i  ;  5i),  18;  Suet.  Otii.  ta  ;  Vtrg,  (ieorg.  1,  .M.,, 
//•.'//.   m,  4  '(>,       |i  1  eniii  aliquo  :  Cun  hoc  concurrit 

Ipse  l'.umenes,  Nep.  l.inu.  ,,  1  ,  de  même  l.te.  H,  S; 
V elle].    >,    7..,     1;   Suet.   Oth     m;    <),,,/.    Met.     1  (,     H-. 

—  *  ^r)  contre  aliquem  :   Bquiles,  ejManiejUeDi  eranl 

pauci  ,  tniueii  euntra    Un  tam    mullilinliiiem    lu 

sime  eniieui  1  tint  ,  M  précipitent  sur,  1  antre,  en  van 
lient  aux  mains  ,  engagent  la  bataille  iteet  ,  eti  .,  Uni. 
liell.  Afr.  (i.  —  0)  al  Mil  i  (  surtout  freq.  dans  les 
poètes)  :  IVllatnx  audetque  vois  (  oncuneii'  VirgO , 
Ote  se  mesurer  aeee  îles  hommes  ,  Vtrg.  /lin .  1 ,  ',  «,  l  ; 
de  même  id.  ib.   10,  H  ;  Oeuf   Met.  f),  8<>;    7,    (u;   la, 

Hj'i;  i  t,  275;  14,  452;  A.  A.  3,  5;  Liv.  24,  ,5.  — 
e)  absol.  :  Maximo  elamore  ouin  inleslis  signis  con- 
eurruut,  s'attaquent  en  poussant  des  cris  furieux , 
Sali.  Catil.  6a,  •>.;  de  même  Hirt.  liell.  Afr.  58)  lis. 
6,  7,  fin..  S,  7;  ■_>(>,  S  y  ;  /,/,,  38,  et  betiui:  d'autres  ; 
lac  Ami.  (i,  35;  Hist.  2,  42;  Suet.  Claïuf  21.  e^> 
ex  insidiis,  Lit:  y,  2.5  ;  2,  (I.  Dans  le  sens  neutre  : 
Dbi  propius  ventuin  est,  utrimque  magno  clamore 
CODXUrritur  ,  on  s'attaque  de  part  et  d'autre  ,  Sali.  Jug. 
23,  2;  de  même  Liv.  10,  40;  Hor.  Sat.  1,  1,  7,  et 
pass.  —  De  là  b)   en  dehors  de  la  sphère  militaire  : 

—  a)  dans  le  lat.  de  jurisprud,,  avoir  d'égales  pré- 
tentions ,  concourir,  venir  en  concurrence  :  Si  non 
sit  qui  ei  concurrat,  habeat  soins  bonorum  posses- 
sionem  ,  s'il  n'a  point  de  concurrent ,  s'il  n'y  a  pas  de 
prétention  opposée ,  rivale  ,  qu'il  ait  seul  la  possession 
des  biens,  Ulp.  Dig.  37,  1,  2.  Filia  in  heredilatem 
légitimant  ira  tri  non  concurrit,  ne  partage  point  l'héri- 
tage avec  son  frère,  Papin.  ib.  5,  2,  16;  de  même  «~v. 
in  pignus,  exercer  une  hypothèque  concurremment , 
en  concurrence  avec  qqn,  Ulp.  ib.  20,  4,  7-  ^^  VA  pi- 
gnore  ,  même  signij.,  id.  id.  —  c)  au  fig.  (  rare  )  : 
In  tanta  causarum  varietate...  quum  alia  colligantur  vel 
ipsa  inter  se  concurrant,  vel  in  diversnm  ambiguitale 
ducantur,  Quintil.  Inst.  12,  2,  i5.  «~  cuni  dolore, 
lutter  contre  la  douleur,  la  combattre ,  Senec.  Cous, 
ad  Helv.  2.  Concurrit  illinc  publica,  bine  régis  sa- 
lus,  deux  intérêts  différents,  mais  égaux,  sont  en  pré- 
sence (ou  en  balance),  celui  de  l'Etat  et  celui  du  roi , 
Senec.   OEd.  83o. 

B)  en  parlant  d'objets  abstraits  (  événements ,  cir- 
constances,  moments,  etc.),  coïncider;  se  rapporter, 
se  rencontrer,  arriver  simultanément  :  Si.  Unde  id 
scis?  Da.  Audivi  et  credo,  multa  concurrunt  simul, 
Qui   conjecturam  hanc  nunc  faeio,  d'où   le  sais-tu? 

—  On  me  l'a  dit  et  je  le  crois  ;  beaucoup  d'indices 
concourent  à  me  le  faire  conjecturer ,  Ter.  Andr.  3, 
2,  3i;  de  même  1 — >  multa;  opiniones  ,  beaucoup  d'o- 
pinions se  rencontrent ,  c.-à-d.  sont  conformes ,  id. 
Heaut.  2,  2,  3.  <^>:tot  verisimilia,  id.  Ad.  4,  4,  17.  ^-j 
res  contraria;,  il  y  aura  contradiction  ,  deux  contrai- 
res coexisteront ,  Cic.  Fin.  5,  to,  28.  . — >  isla  casu, 
id.  Divin.  2,  68,  141.  Qua;  ut  concurrant  omnia 
optabile  est  ;  sin  minus,  etc.,  il  est  à  désirer  que  tout 
cela  se  rencontre,  sinon,  etc.,  id.  Off.  1,  i+,fin.  Sa;pe 
concurrunt  aliquorum  bene  de  me  merilorum  inter 
ipsos  coulentiones,  ut  eodem  leinpore  in  omnes  ve- 
rear  ne  vix  possim  gratus  videri,  id  Plane.  33,  fin. 
Wund.  iV.j  cr.  Si  quid  taie  accidisset ,  ut  non  con- 
currerenl  nomma,  subveiiiret,  que  les  payements  ré- 
ciproques ne  fussent  pas  tombés  le  même  jour,  s'il  arri- 
vait que  les  rentrées  ne  coïncidassent  pas  avec  les 
échéances  (que  l'actif  et  le  passif  ne  se  balançassent 
point),  qu'il  lui  vint  en  aide,  id.  Alt.  16,  3,  5;  cf. 
~>  sponsalia  in  idem  tempus,  les  fiançailles  tombent 
précisément  à  la  même  époque,  Ulp.  Dig.  3,  2,  i3. 
r-^>  actio  legis  Aquilia;  et  iujuriarum,  a  lieu  en  même 
temps  ,  id.  9,  2,  5. 

2°)  dans  le  sens  prégnant,  être  d'accord  avec  ,  con- 
forme à  (dans  le  lat.  de  jurisprud.)  :  ïoties  ei  sua 
piasumptio  proiieit  quoties  roucurrit  eum  vci'itale , 
toutes  les  fois  qu'elle  concorde  avec  la  vérité,  qu'elle 
est  d'accord  avec  elle,  Ulp.  Dig.  2y,  2,  3o.  Conclu  i  il 
CUB9    siimma,  égaler  le  total,  td.  ib.  3o,  53. 

coiirursâlîu,  unis,  /.  [  eoneurso  |  —  I)  action 
de  courir,  //'accourir  ensemble  ;  concours  :  tain  \n  • 
borum  copiant ...  prtebebat  populo  eum  multa  coucui  - 
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•il1 ■"'     |.i.|.nli ,  uiagouiini    rlaoïore,  <>,,,   „,, 

grand  ■    ut\  aJ/Lena  deueupli  .  1 

//'"'  l  •  •  ■  •  •  1  m  n.  un ,  afflut  n.  ■  ./.  . ... 

qui  inierra  util,   td      Igr,   > ,   ■ ,,  (Ut  ■  >   we\ 

Tae,    inn    '.,    1  - .        II)  action  dt     ■  heurter,  choc, 

hem  I,    r,  11,  ,,/,!,,        ,     .   ni  iiI.miiin   u,.  ni.  ni  mu,  „|,,,, ,,,,, 

ni   ullll  .   un  CI  I I.  .  .  l.il    .m    botti      l.lll.i    v.illnm    | 

lu   niininll  r  ,    /.    péU    'ml,     ,/,     yili.    qui,    i/illi.    I  ■ 
ni,   .      ,.■    lu  m  lent    lis    un,    le,   nuii  ,1,    t.    — 

'/")  mi  fi^         1  eu.  .11,11  •  ,  .  .,,1/1,1  mu.       .     .    ..min., ,„i„, 
Divin,     i,    71,    141,.       -      III       m  lim,    d'uli- 

venir,  dr  eouim   çÀ  et  l*,  de   tmyagm  ,"»  ",  pai 

lu.  iti.,  acuités,  fins,  allii    ii   .iiiin      Onui  bniu 
In a    il   eoncuraationin  proicram  ■  qui- du  m 

têt    luîmes,  de    "i    ullies   il    iinui  .    i  un  liumlli-,    '    ' 
/  m .   1,    1,     (n,  y.utupt.    N.  cr.  r^j   111111I.1    DUtH     I...    | 
iiiiii.    1 1 1 . 1  ■   -r.|in  hlnmi ,   Liv.  5,  4<j;'/    -    t  rrcit  II 
ab   l)einrii  1.1.J1    min'    1  .iinimii...  nnni     Cbalcideui ,  td. 
35,  4;t-         r>-'  decenwirelû,  action  de  parcourir  le 
provinces,   tournée,    inspection   dot  dacemvirt, 

•  ,    1,    8.   •        De   la    II)  dans  lu  Imiglie  milituin 

mouvements  de  troupt  ■■  armées  a  ta  ligne  et  disp 
en    tirailleurs,     escarmouche.  ,     ClStt.     «,    1 ',,     i3.    — - 
*  '>." )  au  fig.    :  lié.situliiin  inquiète  ,    inquiétude  ,    agi- 
tation  :   r^'  cxagit.-il.-t'    imnlis,    agitations    d'un  esprit 
tourmenté  ,  Senec.  F.p.   i. 

concurNatur  ,  ôns,  m.  (  roneuiso  ] ,  celui  qui 
court  eu  et  la;  dans  la  langue  mitilain,  tirailleur, 
opp.  a  slalanus  (peut-être  seul,  dans  I.-I.ive)  :  -~' 
et  vagus  pedes,  Liv.  3i,  35.  Le\em  et  ~  hoslern  ,  id. 
.--,   18. 

*  coiiciirsHtôrïtiH,  a,  um,  adi .  [  concur-aior  j , 
relutil  au  tirailleur  ,  à  la  guerre  d'escarmouche  :  ^/ 
piigna  ,  Ammian.  16,9. 

concurHio,  unis,/.  [  concurro,  n°  II],  action  di- 
se rencontrer,  rencontre  (plusieurs  fois  dans  Cicéron, 
ailleurs  très-rare)  :  < — <  atomorum  ,  la  rencontre  des 
atomes,  Cic.  Acad.  1,  2,  6;  Fin.  1,  6,  17.  <~  slel- 
larum  ,  les  rencontres  des  astres ,  Gell.  14,  1,  29.  ^^ 
crebra  vocum,  choc  de  mots ,  de  sons,  hiatus,  Cic. 
Or.  44,  fi".;  cf.  r^  crebra;  vocalium,  rencontres  fré- 
quentes de  voyelles  ,  Cic.  Herenn.  4,  '2,  18.  r^j  i'or- 
tuitorum,  concours  de  choses  fortuites  ,  Cic.  Top.  20, 
76.  —  b)  dans  la  rliét.,  figure  oratoire  d' après  la- 
quelle les  derniers  mots  >>evienneiit  plusieurs  fois,  eu 
grec  ctu(xtîXoxt;  :  . — ■  et  impetus  in  eadein  verba ,  Cic. 
De  Or.  3,  54,  206  (  citée  aussi  dans  Quintil.  Inst. 
9,i,33). 

t'oiiciii'sii,  are,  v.  n.  et  a.  —  I)  courir  forte- 
ment ,  se  précipiter  l'un  sur  l'autre  :  r^,  coire  et  dis- 
sultare  vicissim  (semina),  se  précipiter  l'un  sur  l'au- 
tre, s'assembler  et  rejaillir  ensemble,  en  pari,  des 
germes,  Lucr.  3,  396.  —  Bien  plus  freq.  et  très-classi- 
que —  II)  courir,  rôder,  aller  de  côté  et  d'autre , 
voyager  ça  et  là  (cf.  commeo).  —  1°)  neutr.  :  Nunr 
bine,  nunc  illinc  abrupli  nubibus  ignés  Concursanl  , 
des  feux  détachés  des  nuages  sillonnent  l'air  en  tous 
sens,  Lucr.  2,  ai  5.  Qui  tum  armali  dies  ooetesque  con- 
cursabaut,  qui  alors  armés  couraient  de  côté  et  d'au 
tre,  Cic.  hosc.   Am.  29,  Si  ;  de  même  Liv.  4,  6;  5, 

8.  r^,  circum  tabernas,  rôder  autour  des  tavernes, 
Cic.  Cat.  4,  8,  i-j.e^j  pei'  viam,  courir  les  rues,   Liv. 

9,  24.  —  Quum  concursant  ceteri  pratores,  voyagent 
çà  et  là ,  font  leurs  tournées ,  (  correspondant  à  :  tem- 
pus in  itineribus  consumere),  Cic.  Verr.  2,  5,  12. 
—  b)  dans  la  langue  milit.,  escarmouclier ,  s'épar- 
piller en  tirailleurs,  Liv.  28,  2;  cf.  concursatio , 
»°  II,  b,  et  concursator.  —  2°)  act.  :  rv  aliquid, 
aller,  rôder  qq.  part  ;  visiter  un  lieu  en  voyageant  eà 
et  là  ,  parcourir  (  seul,  dans  Cicéron  ,  qqf.  confondu 
avec  circumeurso;  voy.  ce  mot)  :  Quum  jam  hoc 
novo  more  omnes  fere  domos  omnium  concursent. 
et  ex  vultu  caudidatorum  conjecturant  facianl,  par- 
courent les  maisons,  vont  de  maison  en  maison  ,  Cic. 
Mur.  21 ,  44  ;  de  même  ~  et  obire  provinciam  (  pnt- 
tores  ) ,  id.  Verr.  2,  5,  3 1  ;  cf.  le  n° précéd.  ~  omnium 
ntorlalium  non  modo  lectos,  verum  etiam  grabatos . 
id.  Divin.  2,  63;  cf. r*j  lecticula  mecum,  id.Fam.  -, 
1,  5. 

coucursus,  ûs,  m.  [concurro]  — I)  action  de 
courir,  d'accourir  ensemble,  de  se  rencontrer;  af- 
fluence ,  concours  :  Fit  concursus  per  vias,  Plant. 
Epid.  2,  2,  27;  cf.  au  /dur.  :  Iitcredibilem  in  niodum 
coin  tu  sus  linut  ex  agris  ,  ex  vicis  ,  ex  domibus  omni- 
bus, la  foule,  avec  un  empressement  incroyable,  ac- 
court de  la  campagne ," etc.,  Cic.  Att.  0,  16,  3;  et  : 
Magni  concursus  sunt  facli,  Nep.  Phoc.  4,  1.  r^>  (il 
céleri  ter  in  prtetorium,  on  accoure  au. prétoire ,  Ctes. 
B.  C.  1,  76 .;  «./.  «^  boininum  iu  forum  ex  tota  urbe 
(ierel  ,  qu'on  se  rendait  eu  foute  de  toutes  les  parties 
de  la  cille  au  forum,  Liv.  2,  56,  ad  fin.  Ob  ef.m  rem 
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•  iiuiini     ningnus  esiel  eoiicurgui,  San,  Datant,  3,  'i. 
Clamur  ul nuque,  iindique  conciiratui ,  *//<«-.  Sat,  i 
gf  -H.  ~  lacère,  Cic.  Dejot.   i<>,  28,  /./V.  27,  7.  ^ 
bonnrum  ,  /<?  concours  de  loin  les  bons  citoyens ,   Cic. 
Catil,  i,i. 

Il)  action  de  courir  luit  sur  l'autre,  de  se  rencon- 
trer,  de  se  heurter,  choc,    heurt,    rencontre. 

A)  en  parlant  d'objets  corporels  :  —  1")  en  gén.  : 
■  ^>  motus,  etc.  (cor|)oruiu  <|iioniiul;iin  )  efficiunl  ignés, 
le  choc  de  certains  corps  produit  du  feu ,  Lucr.  1 , 
686;  cf.  :  Concursu  suo  niibcs  excussere  seuuiia  ignis  , 
id.  6,  1C1  ;  et  ^  eodeni  nains  toiiitrus  ,  id.  6,  172; 
cf.  aussi  Ovid.  Met.  11,  436,  et  ~  cœli,  id.  ib.  i5, 
81  1.  ^  fortuiln  (atomoruiii),  par  la  rencontre  for- 
tuite des  atomes,  Cic.  IV.  D.  1,  24;  Quintil.  Inst. 
7,  a,  >..  r^>  iiaviiirn,  choc  de  vaisseaux ,  Cws.  li.  C. 
■t.,  6;  Liv.  29,  27  ;  Suet.  Ner.  34.  ~  (uns  et  solis, 
conjonction  du  soleil  et  de  la  lune,  Cels.  I,  4-  ' — ' 
oris ,  contraction  de  la  bouche ,  qui  se  refuse  à  par- 
ler, bouche  qui  se  ferme  (  cf.  concurro,  n°  II,  1), 
Quintil.  Inst.  n,  3,  56,  Spald.  ~  asper  verborum  , 
rencontre  de  mots  désagréable  à  l'oreille ,  Cic.  De 
Or.  3,  43,  171.  ou  vocalium,  rencontre  de  voyelles, 
hiatus ,  Quintil.  Inst.  9,  4,  33.  —  o~  <|uiuque  .minium 
m  uniim  ronfluens,  réunion  de  cinq  fleuves  en  un 
seul  confinent,  Plin.  6,  20,  23.  —  2°)  spécial,  t. 
techn.  milit.,  rencontre  hostile,  attaque,  choc  agres- 
sif ,  assaut,  combat,  Cœs.  B.  C.  3,  92;  Nep.  Cim. 
2,3;  Iphicr.  1,  4  ;  Chabr.  4,  2;  Eum,  4,  1;  Hann. 
11,  4;  Liv.  32,  ici;  42.  59;  Ovid.  Met.  6,  6g5,  et 
beauc.  d'autres.  < — >  pru'lii,  Hep.  Titras,  1,  4-  —  b)  we- 
/«/.>//.  e«  dehors  de  la  sphère  militaire,  —  a)  / — •  om- 
nium pbilosopliorum  sustinere,  soutenir  l'assaut, 
l'attaque  de  tous  les  philosophes ,  Cic.  Acad.  2,  22, 
70.  n*>  calamitatum ,  id.  Fam.  5,  :3,  2  [correspon- 
dant à  vis  teinpestatum).  Ex  rationis  et  firmament  i 
COilflictione  et  quasi  concursu  quaestio  exoritur,  etc., 
id.  Part.  3o.  —  (i)  t.  techn.  de  jurisprud.,  prétentions 
rivales,  droit  égal,  rivalité,  concurrence,  Cels.  Dig. 
32,8o;   Vlp.  ib.  3g,  2,  i5;  7,  2,  i,fin. 

B)  en  parlant  de  choses  abstraites,  assemblage , 
réunion  :  Quid  opus  est  tanto  concursu  bonestissimo- 
l'uni  studiorum,  tanto  virtutuin  comilatu ,  au  est-il 
besoin  d'une  si  grande  réunion  des  plus  nobles  con- 
naissances ,  d'un  si  grand  cortège  de  vertus  ?  Cic. 
Fin.  2,  34,  m. 

*  concurvo,  âvi,  are,  1.  v.  a.,  courber,  plier  en- 
tièrement .-~  me  flexilem,  Laber.  dans  Macrob.  Sat.  2,7. 

concussi  ,  parj.  de  concutio. 

*  concussibilis  ,  e,  adj.  [concutio],  qui  peut 
être  ébranlé  par  qqche ,  avec  le  datif  :  r**>  novae  vo- 
Itintali,  Tertull.  adv.  Marc.  1,  25. 

concussio,  ônis,  /.  [concutio]  {poster,  à  Aug., 
n'est  pas  dans  Quint.  ),  action  de  secouer,  d'agiter, 
d'ébranler ,  secousse,  commotion,  ébranlement ,  trem- 
blement :  1 — 1  vasorum ,  Colum.  9,  14,  fin.  <~  assidua 
tacium  ,  agitation  continuelle  des  torches ,  Plin.  Ep. 
4,  9,  11.  *>■>  vasta ,  quae  duas  suppressit  urbes,  vaste 
tremblement  de  terre ,  qui  engloutit  deux  villes ,  Qu. 
Nat.  6,  25,  ad  fin.  r^>  tolius  corporis ,  tremblement 
de  tout  le  corps ,  forte  commotion ,  Arnob.  —  Au 
fig.,  oppression  ,  Hier.  —  b)  dans  le  lai.  de  juris- 
prud., extorsion  de  sommes  d'argent  par  la  peur  et 
les  menaces,  concussion ,  Dig.  47,  *3  •  De  concus- 
sione,  plusieurs  fois;  aussi  Tertull.  ad  Scapul.  4  *q, 

concussor,  ôris,  m.  [concutio],  qui  extorque  de 
forgent  au  moyen  de  menaces ,  concussionnaire  (lat. 
des  bas  temps  )  ,  Tertull.  Fuga  in  Persec.  1 2  sq. 

*  concussûra,  se,  f  [concutio],  =:  concussio, 
u°  b,  extorsion  d'argent  au  moyen  de  menaces  ,  con- 
cussion ,    Tert.  ad  Scapul.  1 3. 

1.  eondissus ,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  concutio. 

2.  concussus  ,  ûs,  m.  [concutio],  action  de  se- 
couer, secousse,  ébranlement  ;  seul,  à  l'abl.  sing.  dans 
Lucr.  6,  290,  547;  et  Plin.  36,  16,  55. 

CONCUSTODIO,  ire,  4.  v.  a.,  garder,  surveiller 
soigneusement  :  <^>  a  uni  m ,  Plaut.  Aul.  4.  9,  14,  dou- 
teux; ou  n\tos,  Inscr.  Orell.  n°  2486. 

concutio,  ussi,  ussum,  ëre,  3.  v.  a,  [quatio 
comme  cur  =  quare  ] 

I)  secouer,  ébranler  fortement ,  agiter  violemment, 
(  très-fréq.  et  très-classique  en  prose  et  en  poésie  )  : 

A)  au  vropre  (  dans  ce  sens  il  est  le  plus  souvent 
poétique)  :  Il  eques,  et  plausu  cava  concutit  iingula 
terram,  ébranle  le  sol,  Enn.  Ann.  17,  12  (remplacé 
par  le  simpl.  :  quatit,  id.  ib.  6,  12;  Virg.  JEn.  8, 
5g6).  Quid  tonitru  turbida  torvo  Concussa  repente 
aequora  cœli  Sensimu'  sonere?  retentir  tout  à  coup  les 
plaines  du  ciel  ébranlées ,  AU.  dans  Non.  5o5,  8; 
cf.  de  même  en  parlant  du  tonnerre  :  r^>  tenipla  cœli 
ilimnia  sonittl ,  *  Ter.  (dans  le  pathos  de  la  parodie  ) , 


.  Eutl.  3,  5,  42,  Donat.;  cf.  o.,  serena  rn-li  lonitll, 
Lucr.  ■>,  \  un.  Concutitur  cceK  doam  (indique  Iota- 
que  leilus,  id.    6, '358,   l'onilra   eoneuiM  repente 

Terra  supra  se  qune   sunt    concutit  omnia    nota,  id. 

i  5,  55 1  ;  cf.  id.  6,  544;  Liv.  3,  10;  Ovid.  Met.  8, 
78/,   et  beauc.  d'autres,  Concussa:  cadunt  urbes,  les 

1  villes  ébranlées  tombent ,  Lucr.  5,  1236.  Concusso 
terra  motu  ilieatrn,  *  Suet.  Ner.  20.  r^>  mœnia  mea 
dexlra,  Ovid.  Met.  i3,  175.  nu  fréta,  soulever,  agi- 
ter, bouleverser  les  mers,  id.  ib.  6,  691  ;  7,  201.  ~ 
undas,  id.  id.  8,  6o5.  —  rw  arlus,  Lucr.  5,  1076; 
6,  5g5;  cf.  concussa  omnes^ier  arlus  materies,  id.  2, 
949.  Uli  risu  Iremiilo  concussa  (corpora)  cacliiiinent, 
pour  qu'ils  (  les  éléments  du  corps  )  soient  agites  par 
le  tremblement  du  rire,  id.  1,  918;  de  même  id.  2, 
976;  cf.  Juven.  3,  101  ;  Quintil.  Inst.  6,  3,  9.  ~ 
caput,  Ovid.  Met.  2,  5o.  «~  «esariem ,  secouer  sa 
chevelure,  id.  ib.  1,  179;  c/.  <v>  comam ,  id.  Fast. 
2,  846.  r^>  tempora,  id.  Met.  i3,  644.  ~  manum,  id. 
ib.  ii,  465.  ~  pectus  |>ositamque  in  pectore  forti 
j£gida  ,  id.  ib.  a,  755.  ou  arma  manu,  lancer  des  ja- 
velots en  les  brandissant ,  id.  ib.  I,  i43;  7,  i3o;  12, 
468;  cf.  ~  tela  lacertis,  id.  ib.  la,  79.  ~  te  certo 
arcu  ,  l'atteindre ,  te  frapper  à  coup  stir.  (  cf.  le  grec 
pâXXeiv  xtvd) ,  Prop.  1,  7,  i5.  — ^uframeas,  mou- 
voir, agiter  avec  bruit   les  f  ramées ,    Tac.  Germ.    11, 

fin.  (  cf.  quatere  scuta  ,  id.  Hist.  2,22).  —  *  b)  ou  se  , 
se  fouiller  en  se  secouant;  de  la  au  fig.  même  signij. 
que  s'examiner,  s'éprouver  (cf.  excutio)  :  Te  ipsum 
Concute,  num  qua  tibi  vitiorum  inseverit  olim  Natura  , 
examine-toi  à  fond ,  interroge-toi  sérieusement ,  Hor. 
Sat.  1,  3,  35. 
B)  au  fig. 

1°)  secouer  (  quant  à  la  forcé),  ébranler,  agiter,  faire 
chanceler,  détruire  en  ébranlant ,  renverser,  frapper  : 
~  rempublicam ,  ébranler  l'Etat,  Cic.  Phil.  2,  42, 
109;  Plin.  Paneg.  6,  3.  ou  provincias  magnis  mo- 
menlis,  Vellej.  2,  78.  ~  regnum,  un  royaume,  Liv. 
33,  19.  o^  orbem ,  remuer  l'univers,  Tac.  Hist.  1,  16. 
ou  opes  Lacedœmonionim,  ébranler  la  puissance  de 
Lacédémone ,  Nep.  Epam.  6,  fin.;  cf.  ™  hoslium 
vires,  affaiblir  les  forces  de  l'ennemi,  Vellej.  2,  121. 
Concusso  juin  et  pêne  fracto  II  a  nui  baie,  Liv.  28,  44. 
r^>  doinum  ,  ébranler  une  maison  ,  ruiner  sa  puissance  , 
Tac.  Hist.  3,  45.  Concussa  Transrhenanorum  fide,  la 
fidélité  des  Transrhénans  ayant  été  ébranlée,  Tac. 
Hist.  5,  25.  Nondum  concusso  senatusconsulto,  id. 
Ann.  14,  43. 

2°)  secouer  (  quant  à  l'âme) ,  agiter  violemment.  — 
a)  ordin.  jeter  dans  la  frayeur,  inspirer  de  la  crainte, 
effrayer,  inquiéter  :  Terrorem  nietum  concutientem 
definiunt ,  on  définit  la  terreur  :  une  peur  qui  agite 
fortement,  Cic.  Tusc.  4.  S,  fin.  Consules  déclarant  m- 
M.  Tullius  et  C.  Antonius,  quod  faclum  primo  po- 
pulares  conjurationis  concusserat ,  nomination  qui 
avait  d'abord  altéré  les  conspirateurs  ,  Sali.  Catil.  24, 
1.  t^>  populum  roin.  terrore  numantini  be\li,  frapper 
le  peuple  par  la  terreur  de  la  guerre  de  Numance , 
Vellej.  2,  90,  3.  r^>  omnia  tumultu  ac  vociferatione , 
Quintil.  Inst.  4.  2,  37.  ou  urbem  ,  Virg.  JEn.  4,  666. 
ou  lotam  Asiam ,  Curt.  4,  1.  Casu  concussus  acerbo, 
Virg.  Mn.  5,  700.  Flavii  Sabini  consiliis  concussam 
Cajcina;  mentem ,  l'esprit  de  Cécina  ébranlé  par  les 
conseils  de  Flavius  Sabinus ,  Tac.  Hist.  2,  99 ,  fin. 
Exlemplo  lurbati  animi  concussaque  vulgi  Pectora, 
Virg.  JEn.  11,  45i.  —  Poétiq.  par  hellénisme  :  Multa 
gemens  casuque  aninmm  concussus  amici,  et  le  cœur 
fortement  emu  par  le  malheur  de  son  ami,  Virg.  Mn. 
5,  8,69.  Hoc  concussa  metu  mentem  Juturna  virago , 
id.  ib.  12,  468;  de  même  Hor.  Sat.  2,  3,  295.  —  De 
là  (3)  dans  le  latin  de  la  jurisprud.  :  ^  aliquem, 
effrayer,  inquiéter  qqn  par  des  menaces,  pour  lui 
extorquer  de  l'argent,  Ulp.  Dig.  1,  18,  6;  Paul. 
Sent.  5,  25,  ad  fin.;  ef.  concussio,  n°  b,  concussor 
et  concussûra.  — '*  b)  en  gén.,  appliqué  à  toute  exci- 
tation passionnée  :  Quod  desideras  magnum  et  sum- 
mum est  Deoque  vicinum  ,  non  concuti.  Hanc  stabi- 
lem  animi  sedem  Grœci  eù9uu.tav  vocant,  de  ne  s'af- 
fecter de  rien,  de  conserver  toujours  l'équilibre ,  la 
paix  de  l'âme ,  Senec.  Tranqu.  2. 

3°)  comme  notre  «  secouer,  »  c.-à-d.  mettre  en 
mouvement,  pousser,  exciter  à  une  action,  =  excitare , 
commovere  (  très-rare  et  non  antér.  à  Aug.  )  :  Fe- 
cundum  concute  pectus,  Disjice  compositam  pa- 
cem  ,  etc.,  secoue  ton  génie  fécond ,  détruis  la  paix 
conclue ,  etc.,  Virg.  JEn.  7,  338,  Heyne.  Tu  concute 
plebem,  toi,  agite  le  peuple ,  Petron.  poét.  Sat.  124, 
288.  Se  concussere  ambae ,  toutes  les  deux  s'excitèrent, 
irritèrent  leur  ressentiment ,  Juven.  10,  328.  Non  le- 
viter   se  Numidia   concussit ,  la  Numidie  s'agita  sé- 

'  rieusement ,  Flor.  3,  1,  2. 


*  II)  frapper,  heurter  deux  choses  l'une  contre 
l'autre  :  Utruiii  cavae  manus  cooculianlur  au  plan.-e  et 
extenla  ,  si  on  frappe  ses  mains  l'une  contre  l'autre 
en  faisant  le  creux  ou  à  plat  et  en  les  étendant ,  Se- 
nec. Qu.  Nat.  2,  28.  —  De  là 

*  < nssiis  ,  a,  um,  Pa.,  secoué,  agité,  inquiet  : 

Pallas  aliquanto  concussior,  Marc.  C'apell.  7,  96. 

(  OiiiIm'iiiii  ,  Comlat  uni  ,  Ann.  Hincma^  Ite- 
mtns.;  Ann.  Vedasliu.;  Condetuiii  ;  Condé  sur  l'Es- 
caut,  forteresse  jranç.  à  t  embouchure  de  la  Haine 
dans  l'Escaut ,    dépt  du  Nord. 

CoimIk'iiiii  :■<!  ïVorallum,  Coudé  sur-Noireau 
(  Nereau) ,  v.  franc,  sur  le.  Noireau,  dépt  du  Calva- 
dos (  Normandie). 

condnlïum,  ii,  n.  (autre  forme  plus  rapprotki* 
du  grec  :  «  coHDDi.ua  auulus ,  »  Fest.  p.  3i  )  [xovJv- 
Àiov ,  k6v6\j).o;  ;  cf.  calix  =  xûXtÇ  et  autres  sembl.  ], 
petit  anneau ,  bague  d'esclave  ,  Plaut.  Trin.  4,  4,  7 
et  i5.  C'est  aussi  le  titre  d'une  comédie  perdue,  attri- 
buée par  Varron  (  L.  L.  7,  4,  g5  )  à  Piaule ,  et  refusée 
à   cet  auteur  par  Atlius  (dans  Gell.  3,  3,  9). 

Condanum,  Ptol.;  v.  des  Jazyges ,  entre  Pes- 
•.111111   et  Tiissum;  i.  q.  Caiidanum. 

Condapolis,  Condapilly ,  capitale  de  la  con- 
trée (  Circar)  du  même  nom  ou  Mustaphanagar,  dans 
la  présidence  de  Madras  [Indes  Orientales). 

Condasce,  Kovôàuxri,  Polyœn.  Strateg.  1,1, 
2;  une  des  trois  pointes  du  Tricoryphus ,  dans  /'India 
intra  Gangem. 

Condâte,  i.  q.  Cona. 

Couda  te,  lieu  rom.  dans  les  Agri  Déminâtes ,  sur 
la  rive  occident,  du  Nicer  ;  sel.  Leichtlen,  auj.  Kongen, 
bourg  du  Wurtemberg  ,  cercle  du  Neckar,  à  TO.  de 
l'embouchure  de  ta  Lauter  dans  le  Neckar,  avec,  des 
antiquités  rom. 

Condate,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  v.  des  Car- 
nutes,  dans  la  Galba  Lugduu.,  sur  la  route  de  Julia- 
bona  à  Durocases  ;  auj.  Condé ,  bourg  dans  le  dépt 
de  l'Eure  (Normandie  ). 

Condate,  Anton.  Itin.;  v.  des  Cornavii ,  dans  la 
Britannia  Romana,  à  18  m.  p.  an  S.-O.  de  Mancu- 
nium,  à  20  au  N.-E.  de  Deva ,  probabl.  auj.  North- 
wich,  v.  dans  le  comté,  de  Chester,  sur  le  Weaver; 
mais  sel.  Cell.  Congleton ,  v.  dans  le  même  comté,  sur 
la  Dane  ;  selon  Reynolds,  auj.  Middlewich. 

Condate,  v.  dans  la  Gallia  Aquitan.  (Angou- 
mois) ,  probabl.  i.  q.  Cognacum. 

Condate,  v.  dans  la  Gallia  Aquitan.  (Guienne) , 
sur  la  rive  septentrionale  de  la  Dordogne ,  près  de 
l'embouchure  de  l'Isle,  peut-être  auj.  Condat ,  mais 
plus  vraisemblabl.  Libourne  (Liburnia),  v.  à  l'em- 
bouchure de  l'Isle  dans  la  Dordogne  ,  dépt  de  la  Gi- 
ronde. 

Condate  (ling.  cettic.  sel.  Voies,  i.  q.  ConQuen- 
les),^«/o«.  Itin:  KovSiîtê  ,  Ptol.;  Redonum  Civitas, 
Notit.  Civ.  Gall.  Lugdun.;  Rcdonae  ,  arum,  Notit. 
Imper.;  v.  des  Rhedones,  dans  la  Gallia  Lugdun. 
Tert.;  sel.  Anton,  a  29  m.  p.  de  Ad  Fines;  auj.  Ren- 
nes, chef-lieu  du  dept  d'Ile-et-Vilaine,  à  l'embouchure 
de  l'Ile  dans  la  Vilaine,  lieu  de  naissance  de  Dtt- 
guesclin  ,  mort  en  ii8o.  Bedonicus,  adj.  :  ou  regio, 
Gregor.  Turon.  5,  3o. 

Condate,  plus  tard  Monasteriolum  Senonum; 
Moiiasteholum  ad  Icaunam;  v.  dans  la  Gallia  Lug- 
dun.; auj.  Montereau-Faull-Yonne ,  dépt  de  Seine-et- 
Marne  (lie  de  France),  à  l'embouchure  de  l'Yonne 
dans  la  Seine. 

«  CONDATOR  <TuvTe),t<TTYK  "  (contribuable), 
Gloss.  Lat.  Gr. 

Condatum;  cf.  Condanum. 

condecens,  entis;  voy.  condecet ,  Pa. 

condëcens,  entis,  Pa.,  convenable  (lat.  des  bas 
temps  et  très-rare)  :  <^>  loco,  Ammian.  16,  10, 
douteux.  —  *  Compar.  r-^>  babitus,  .Auson.  Graliar. 
Act.  27.  —  *  Adv.  condécenter,  convenablement  :  Haec 
omnia  dicit  ou  (commode),  Gell.  16,  12,  5,  douteux 
(d'autres  lisent  conducenter). 

condêcerno,  is,  ëre,  résoudre  ensemble,  Cas- 
siod.  2,  Hist.  eccles.  12,  à  med. 

condecet,  ère,  v.  impers.,  il  convient ,  il  est  con- 
venable, bienséant  (seul,  antér.  au  siècle  class.;  le 
plus  fréq.  dans  Plaide)  :  Capies  quod  le  condecet, 
Plaut.  Amph.  2,  2,  90.  ou  baud  Allicam  disciplinam  , 
id.  Casin.  3,  5,  24.  ou  in  se  capessere,  id.  Aul.  4,  1, 
4.  r^>  magis  meretricem  pudorem  quam  aurum  ge- 
rere,  id.  Pœn.  1,  2,  92.  r^>  meretricem  esse  similem 
sentis,  id.  Truc.  2,  1,  16.  o~  amplius  illam  apparere, 
Turpil.   dans  Non.  277,  9.  —  De  là 

condêclïno,  are,  v.  a.,  t.  de  gramm.,  décliner 
de  la  même  manière  :  <^>  casus,  Prise.  17,  p.  io65. 

condëcôre,  adv.,  d'une  manière  convenable,  Gell. 


<;<>ni> 

i/l(  4,  1   (  <"/  //'  ""/.  «/'"/"i'a  les  manuscrit!     • 

In  uni  ). 

«•on-ti«'«-oro,  fivi,  Hum,  Sra,  i>,  </..  orner,  décora 
toigneusement  [tris-fan,  peut*étre  seul,  dans  /<  1 
,  remploi  suivants)  :  Ovii  parirc  ^< ►  t «- 1  Btnu'  peonii 
cou  décora tum,  Nonauimam^/aavMJ  emtuumée  ttt  ovt 
uare,  et  iiiiii  vivipare,  San,  dam  '  (in un,  !..  1 .  I,  n», 
18. es*  linlos  icenicoi,  rohauttor  lu  jeta  toéntques , 
■  /V/-.  //ce.  tecond  prol,  17.  -^  loca  pleturU,  »"  poeYa 
./n«j  J'/in.  35(  ni,  37.  Diioiplina  condeoorata  al 
abundani  eruditionibui,  /'i/r.  1,  1. 

*  foii-tii-t'in-iiiliN ,  is,  m.,  1/111  «  été  déeurion 

SMC  MN  autre,    Fragm.  Jttr.  «V.  antejust.  p.    Ig,  M, 
Me/. 

CON>DEGURIO,  «"mis,  nt„  oui  avi  déeurian  avec 

un  autre  .    Insu.  On//.  /;"  37.it. 

OOii-dôl«*c<or,ari,  v.  pass.,  se  réjouir  de,  se  plaire 
.1,  rire  réjoui  île  qqche,  aimer  (/nt.  eee/és.)  :  < — 1 
lege  l)ri,  Vulg.  Rom.  7,  99,  et  pou, 

'  «•<>ii-ilf'lï«|UO«ieo,  ëre,  3,  i'.  n.,  se  fondre  en- 
tièrement :  rwi  résina,    Cato,  R.  R.  a3,  3. 

'  foiKlfimialiilis,  e,  adj.  [  condemno  ) ,  con- 
damnable: Non  .^  sludium  QOStra  Musa',  Pallad. 
De  Insit.  1 1 . 

coiidcmuîitio ,  unis,  {.,  condamnation ,  peine 
[poster,  à  Aug .)  :  < — 1  pecuniaria ,  condamnation  j>é- 
cuniaire,  Vlp.  Dig.  2,  10,  5.  Condemnationcm  la- 
cère, condamna  ,  id.  ib.  4?,  1,  5g  ;  ou  aussi  obtenir 
la  condamnation  de  qqn  ,  le  faire  condamner ,  Gor- 
dian.  Imp.  Cad.  8,  14,  8.  ^-  pâli,  être  condamné, 
Ulp,  Dig.  3,  2,  14.  Oppos.  à  absolutio,  Ascon.  Cic, 
Divin,  in  C'œcil.  7,  24.  —  b) provocation  et  obtention 
de  la  condamnation  par  le  plaignant,   Cod.  8,   14,  8. 

coiidcmiiFiior,  Ôl'is,  m.  [  condemno],  —  * 
1°)  celui  nui  condamne,  en  pari,  du  juge.  :  r^--  (Ici ici  1, 
Tertull.  adv.  Marc.  2,  9.  —  *  2")  celui  nui  fait  con- 
damner, provoque  la  condamnation ,  accusateur  :  <^- 
Claudia: ,  Tac,  Ami.   4,  66. 

coii-ileimio ,  â\i,âtum,  are,  1.  v.  a.  [damno] 
—  1")  condamner  qqn  (de  bonne  prose,  très-rare 
dans  les  poètes  )  : 

A)  dans  la  sphère  judiciaire  ;  il  se  construit  absol., 
avec  le  génit.,  l'a!>l.,  de  aliqua  re,  plus  tard  ad  ou  in 
aliquid  ,  11I.  —  a)  absol.  :  Hune  per  judicem  condemna- 
bis,  cujns  de  ea  re  nullum  esl  arbilrium  ?  et  maintenant 
tu  le  Jetais  condamner  par  le  juge  qui  n'a  point  les 
pouvoirs  d'un  arbitre?  Cic.  Rose.  Com.  9,  25.  Quid 
erat  causas  cur  metueret  ne  eondemnaretur?  pour 
craindre  d'être  condamné,  id.  ib.  fin.;  de  même  <^->  ali- 
quem  judicio  turpissimo,  id.  Rose.  Am.  3g,  11 3.  <~ 
L.  IVIurenam  ,  Quintil.  Inst.  5,  10,  99.  /^>  super  qua- 
draginta  reos  ex  diversis  criminibus  una  sentent ia,  con- 
damner par  une  seule  sentence  plus  de  cinquante  pré- 
venus sur  divers  chefs  d'accusation ,  Suet.  Calig. 
38,  etc.  r^j  aliquem  sibi,  déclarer  qqn  son  débiteur,  le 
condamner  à  son  profit,  Cic.  Verr.  2,  2,  8  (  o/'p.  à  ab- 
solvere  alicui  ;  voy.  absolvo,  n°  4).  —  ($)  avec  le  gé- 
nit, :  i^<j  ambilus,  condamner  pour  crime  de  brigue, 
Suet.  Cœs.  9.  r*~i  aliquem  capitis,  condamner  qqn  à  la 
peine  capitale,  Cic.  De  Or.  i/54,  233;  Suet.  Domit. 

ir.  . — 1  iujuriarum,  pour  injures,  Cic.  yen:  2,  2,  8. 
~  pecunia?  publics,  pour  concussion,  id,  F/acc.  18, 
fin.  <^>  rerum  capitalium,  pourjatts  entraînant  la  peine 
capitale,  Sali.  Catil.  36,  2.  ~  sceleris,  pour  un  crime, 
Cic.  Fam.  14,  1 4 .  ~  sponsionis , /'</.  Cœcin.  3i,  fin. 
~  voti,  exaucer  un  voeu,  c.-à-d.  obliger  celui  qui  l'a 
forme  à  le  remplir,  en  lui  accordant  la  condition  posée, 
Titin.  et  Turpil.  dans  Non.  277,  6  et  10  (c/.  damnare 
voti,  Liv.  10,, 37,  fin.),  etc.  — y)  avec  l'abl.  :  <~  ali- 
quem eodem  ci imine,  Cic.  Fam.  2,  i.<~capilali  prena, 
Suet.  Dom.  14.  r^j  cerla  pecunia ,  condamner  à  une 
amende  déterminée,  Gaj.  Dig.  10,  I,  3;  cf.  r^>  miiiori 
pecunia,  Papin,  ib.  27,  3,  ao.  —  ô)  de  aliqua  re  :  ~ 
aliquem  de  aléa,  condamner  pour  jeu,  comme  joueur, 
Cic.  Phil.  2,23.  ~de  ambitu,  Suet.  Cœs.  41.  —  e)ad 
aliquid  :  ~  aliquem  ad  metalla  et  muniliones  viarum 
an I  ad  bestias,  condamner  qqn  aux  travaux  des  mines, 
des  roules  ou  aux  bêles,  Suet.  Calig.  27  ;cf.  • — >  ad  bes- 
tias, id.  Claud.  i^,fin.  ~ad  pecuniam,  Papin.  Dig. 
26,  9,  5.  —  Ç)  in  aliquid  :  ~  in  anlliam,  à  tirer  de 
l'eau,  Suet.  Tib.  5t.  ~  in  solidum,  Papin.  Dig.  27, 
3,  ar.  ~  in  certam  quantilatem  ,  Scav.  ib.  46,  t,  45. 
—  ï|)  avec  ut  :  Coiidemnatus  ut  pecuniam  solvat, 
condamné  à  payer,  Ulp.  Dig.  42,  1,  4. 

B)  en  dehors  de  la  sphère  judiciaire  :  condamner, 
blâmer,  désapprouver  :  Vestra  solum  legitis,  vestra 
amatis;  ceteros  causa  incognita  condemnatia ,  vous  ne 
lisez  que  vos  écrits,  vous  n'aimez  que  vous,  et  con- 
damnez les  autres  sans  les  entendre,  sans  instruire  leur 
procès  ,  Cic.  IV,  D.  2,  29.  n*j  factum  judicio  amico- 
rnm,  td.  Pis.  17  f  3g,  ^  (itéras  Gabiflii  insigni  qua- 


COND 

dan  in>i>i  Bique  it;in> 11  nova,  ul.  Prap,  Cous,  i<>, 

j.'i.'v.  iiliqin  in  nii'iii.i',  aevuirr  qan  de  pan  •  id  /'< 
Or,  1,  ix.  iv  aliquem  ■umituu  mi«|uitartiait  é»  tuprime 

injustice.   t',i>.     II.  t;.   -,   mi.   .    1  iiiiiiin  iilln pt> 

ganlias ,  attribuer  à  fUrtt  ma  moulin  de  remplit  mon 
devoir  (/"»  Cintermédiaire  d'un  autre  I,  Cmt,  dam 
Cic,  Fam.  8,  1 . 

Il)  demander,  poursuivie  lu  ,, nul, munition  ,1,    qqn  , 

ou  l'obtenir,  faire  condamner  qqn  (  trit  rare)  :  ktto 
DOC  iiiiii  rumine  1II11111  (  niiilciiiiicin  neCMM  1  si,  mol,  d 
faM  absolument  que  je  le  faste  condamna    un    ,r    u  ul 

chef  a? accusation  t  Cù    Divin,  m   Cercil,  10,  Iitum 
pauoii  lions  primai  action  il  omnium  mortalium  iea 
icntns  cDiulcniiiiiM,/,'  l'ai  fait  condamner,  id,  Verr, 
9,  :>,  69,  Fannium  Cnpionem  ...  reum  niajulalii  apud 
judicai  Iccii  el  condamna  vil,  accusa  et  fit  condamner 

Faunilts   Cépiotl  comme  coupable  de lèse-map-sté,  Suet. 

Tib.  8.  l'isoiicm....  aocuaavil  condemnavitque ,  ul. 
1  iiell.  2;  cf.  damno,  «"  il,  et  comperendino ,  //"  il. 

'  COlltlt'ilNâlïo,  Ônil,  /!  [condemo],  condensa- 
tion, epnisMssenieiit ,  Cul.  Aur.   3,   18,  fin. 

coii«lt>iiN«>o ,  ère  ;  voy.  condenso. 

fomlt'iiMO ,  In  (*  autre  forme  conden.sco,  ère  : 
Quia  se  condcotaal  acr,  huer,  i,  3g  i;  </.  denseo  =s 

deuso),  V.  a.  [  condensusj,  rendre  entièrement  épais, 
compacte,  dru,  dense,  condenser,  épaissir  (  rare  ;  n'est 
pas  dans  Ciceron  )  :  Oves  aecongregautac  condeusanl 
in  lucuni  unum,  les  brebis  se  réunissent  et  se  pi  essai/ 
eu  un  même  lieu,  se  serrent  les  unes  contre  les  autres, 
f'arro,  R.  R.  2,  3,  g.  r^>  aciem,  serrer  les  rangs,  leur 
donner  de  la  profondeur,  former  des  bataillons  épais  et 
serrés,  Hirt.  Bell.  Afr.  i3.  Condensari  radiées  ber- 
barum,  les  racines  des  plantes  se  réunir  et  se  fortifier , 
Colum.  2,  17,  6.  ~<caseum  ponderibus,  donner  de  la 
densité,  de  la  consistance  au  fromage  en  le  pressant 
sous  des  poids,  id.  7,  8,  4. 

coii-tleiisus ,  a,  uni,  adj.,  dont  les  parties  sont 
serrées,  dru,  dense,  très-épais  (le  plus  souvent  poétique, 
le  plus  fréq.  dans  Lucrèce  ;  pas  du  tout  dans  Ciceron): 
r**>  coute.xlaqne  niagls  (coi|iora),  Lucr.  4,  55.  <~  at- 
que  arta  nubila,  nuages  épais  et  compactes ,  id.  (i, 
466;  cf.  1 — -  corpore  aubes ,  id,  6,  ioî.~  conciliât!), 
id.  1,  576;  2,  99.  ~  terra,  id.  5,  487.  ~  agmine,  à 
rangs  serrés,  pressés,  id.  1,  607.  < — 1  aciem  irrupis- 
sent,  les  bataillons  épais,  serrés ,  Liv.  26,  5.  r^>  pup- 
pes  litore,  Virg.  JEn.  8,  497.  ~  coluniba;,  id.  ib.  2, 
5 1 7.  < — ■  arbore,  Plin.  10,  73,  94.  r>-'olivelum  crebris 
arboiibus,  lieu  planté  d'oliviers  Irès-rapprochés,  Hirt. 
Bell.  Afr.  5o;  cf.  • — >  vallis  arboribus,  vallée  bien  boi- 
sée, couverte,  d'arbres,  Liv.  25,  3g.  Condensi  ruuut, 
S'il.  14,  63g. 

con-depso,  ni,  ëre,  3.  v.  a.,  mêler  en  pétrissant , 
pétrir  (  an  ter.'  au  siècle  c/ass.  )  :  Hœc  una  bene 
condepsito,  pétrissez  bien  le.  tout  ensemble,  Cato,  R. 
R.  40,  2;  ae  même  id.  76,  2.  ~  parteni,  Pompon, 
dans  Non.  3g,  i3. 

Condercum,  Nota  Imper.;  lieu  fortifié  des  Bri- 
ganles,  dans  la  Britannia  Bomana,  entre  Tunnum  et 
X\\\  Pons,  près  du  Vallum  Hadriani,  per  lineam 
Valli ,  s.-ent.  citerions,  Notit.  c,  peut-être  à  l'O.de 
Newcast/e,  près  du  village  de  Benwel ,  comté  de  Nor- 
thumbt  rlantl. 

con-desceiido ,  ère,  v.  n.,  descendre  pour  se 
mettre,  au  niveau,  s'abaisser;  au fig.,  condescendre  : 
f^  alicui ,  Cassiod.  ri,  Variar,  16. 

con-dëscensio ,  ônis,  f.,  affabilité ,  condescen- 
dance :  r^>  seu  demissio  Jesu  Cbristi,  Cod.  Justin.  6, 
c.  De  S.  Trinit. 

*  con-dësertor,  ôris,  m.,  celui  qui  abandonne  qqn 
en  même,  temps  qu'un  autre  ou  avec  un  autre ,  com- 
plice d'apostasie  :  r-^i  et  condiscipulus,  Tertull.  Cam. 
Chr.  1. 

condicio;  voy.  condilio. 

con-dîco,  xi,  ctum,  ëre,  v,  a. —  1°)  concerter  en 
commun  qqche,  le  fixer,  convenir  de,  tomber  d'accord 
(le  plus  jréq.   comme,  t.  techn.   d'affaires)   :  qvarvm. 

RERVM.  I.ITIUM.  CAVSARVM.  C0NDIXIT.  PATER.  PATRA- 
TVS.  TOP.  ROM.  QVIRITIVM.  PATRI.  PATRATO .  PRISCO- 
RBM.     I.ATINORVM  .  ...,   QVAS.  RES.  DARI.    FIERI.     SOLVI. 

oroRTViT.  etc.,  les  objets,  griefs  et  procès  que  le  père 
palrat  du  peuple  romain  a  exposés  au  père  patral  des 
anciens  Latins,  etc.,  vieille  formule  dans  Liv.  1,  32. 
Status  condictusve  dies  cum  hoste,  jour  fixé  et  con- 
venu avec  l'ennemi,  Cincius  dans  Gell.  16,  4,  4  ;  Plant. 
Cure.  1,  1,  5;  cf.  .Quoniam  pactum  atque  condictum 
cum  rege  pop.  r.  perfide  ruperai ,  Gell.  20,  1,  54. 
Sic  constituunt ,  sic  condicunt,  ils  donnent  ainsi  les 
rendez-vous,  les  assignations,  Tac.  Ge.rm.  ri,  Rupert. 
r^j  inducias,  convenir  d'une  trêve,  Justin.  3,  7,  14. 
r^>  tempus  et  locum  coeundi ,  s'entendre  sur  le  lieu  et 
l'heure  d'une    réunion,    id.  i5,  2,  fin.  Rnpta  quiele 


roudirla ,  la  trêve  étant  cxpiréi   ou  aj  a,,i  ,  t-  rompue, 
liiiniiiiii    /..,  1,  in  vrndetido fundo  qtuadam  etiam 

non  coud ilur.  pratlandi  iunl,  rdnil   ne  faudui 

evineaiui     quasdam  ila  d*mum ,  ti  condicta  <>*,<  ,  tr 

I11I1  »  1,1111,  ih-i  .,.  Iiiiii,  ,  i,  . ,  loi  iqu'on  1  ,  u,l  10,  h  ,,./  ,/, 
t.  1  11     1,1  laines    ,  oiu/itioni,   qiumd  no'110    .1,  n  ,  ,, 

viendrait  pu<  (  on  tu  les  stipula, ut  pu,    ,  n'a,  u,nt 
pat  moine  à  remplir,  en  .  Pompon,   Dig,   i«,  1 
Cf.  Gronov.  Obier  v,  1,  r,  19,        "  l»)  <m  Quum 

hini  ope!  un  1  midiiii  cm  ,  quand  je  m rengageai  u 
ti-uvie ,  i.-u-d.  quand je men  c/targeai,  /•  fentntprî  . 
Plin,  il.  v.  praf,  s  '.  (9illtg      cum  dieerem;   voj 
V.  or.  ).        lu  lu 
'}." )  m  gén.  annoncer  qqche  t  «  Condiccra  atl  di- 
cendo  denunciare,  ■■  Put,  p,  ;•/■  Baeardotei  popuU 

I.  quiim  coiidiciint  ni  iIhiii  IiiIiuiii  du  m  jxti-ii'J  lui 
iliciliil  ,    les  piètres,    lorsqu'ils    assimilait  pour  le   /,„,. 

nime  jour,  disent  diem  perendini,  /<  tunendemain , 
Gell.  m,  ,\,  i(.  Surtout  fréq.  ,^>  alicoi  ad  coenam  "" 
chu, mi,  l'inviter  u  dîna  cltet  qqn,  le  prévenir  qu'on 
un  dîner  chu  lm,  mi  le  lui  promettre  :  ad  < ■n-iiaiii  ali- 
qua condicam  Im.i-.,  Plant.  Men.  1,  »,  r,;d,-  même 
ad  rouani  eo  tniymbolam,  id.  il>.  m.  --  Béni  t  t 
n. un  aa  lege  conduit,  Suet.  Tib.  \>;  cf.  1  Vetul  ad 
lubitam  condiclamque  ccanulam  invitare,  c.-à-d.  $am 

aucun  autre  preparatij ,   sans    cérémonie,    ni.    Claud. 

91. —  Nam  <| iiiiiii  m  1  li  1  condixiuel,  cœnavil  apud  me 

in  mei  generi  liortis,  m' ayant  annonce  qu'il  1  tendrait 
dîner  chez  moi,  il  dîna,  etc.,  Cic.  Fam.   1,  g,  ao. 

3°)  dans  le  latin  de  jurisprud.  :  r^i  aliqunl  alnm 
proprem.  annoncer  (a  qqn ,  qu'on  redemande  qqche, 
de  la  redemander,  demander  par  coiidiction ,  técla- 
mer  en  justice  ,  donner  congé  :  • — 1  rem  ,  reclamer  une 
chose,  Julian.  Dig.  3g,  6,  i3.  n*j  pecuniam  alicui, 
de  Forgent  à  qqn,  Ulp.  ib.  12,  1,  11.  Cf.  coudictio  et 
condicticius. 

II)  dans' le  lat.  des  bas  temps,  soutenir,  prétendre 
qqche  unanimement ,  être  d'accord,  unanime,  cousen- 
tire  :  Ipsi  philosophi  ex  contrariis  universa  constare 
condicunt,  Tertull.  Anim.  8. 

*  condicticius ,  ou-lius,  a,  uni,  adj.  [con- 
dictio] ,  relatif  à  la  condiclion  :  r^j  aclio  ,  Ulp.  Dig. 
12,  2,  i3. 

condictïo,  ônis,  /  [condico,  «°  1,  2  et  3],  — 
1°)  dans  la  langue  relig.,  annonce  d'un  jour  de  fête 
ou  d'une  cérémonie  religieuse,  d'après  Serv.  Virg.  /En. 
3,  117;  cf.  Fest.  p.  5i  (dans  tous  les  deux  sans  exem- 
ple à  l'appui).  —  2°)  dans  le  lat.  de  jurisprud.,  condic- 
lion, revendication,  et  aussi  toute  espèce  d'action  per- 
sonnelle ,  Dig.  12,  r,  4,  sq.;  i3,  1,  2,  sq. 

Condida,  i.  q.  Cona. 

condidissit ,  an  h.  p.  condiderit,  Loi  des  XII 
Tab. 

condigne,  adv.;  voy,  le  suiv. 

eon-dijçiius,  a,  um,  adj.,  tout  à  fait  digne,  très- 
digne  (très-rare ,  le  plus  sotiv.  an  ter.  el  poster,  au  siècle 
class.  )  :  —  a)  absol.  :  Condignuin  donum,  qualis't  qui 
donum  dédit,  le  présent  est  digne  de  la  main  qui  le 
donne,  Plant.  Ampli,  r,  3,  3g,  sq.  Cura\i  ut  quae  tibi 
dicantur  condigna  sint,  j'ai  fait  en  sorte  que  ce  qui 
t'est  dédié  fit  digne  de  toi,  Plin.  H.  N.  prcef.  §  11, 
Sillig.  N.  cr.  —  [})  avec  l'ablat.  :  Dum  condignam  te 
sectaris  sinuani ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  6,  2  5.  ~  facinus 
graecarum  facundiarum  magniloquentia,  Gell.  3,  7,  1. 
—  Adv.  condigne,  d'une  façon  tout  à  fait  digne,  di- 
gnement :  a)  absolt  :  r^>  facere,  Plaut.  Men.  5,  5,  8. 
^perdidit  me,  id.  Aut.  3,  4,  6.  ~  atque  reele  loqui, 
Gell.  1,  6,  4.  r^j  et  cum  décore  depingere,  id.  14,  4, 
1.  —  p)  avec  l'ablat.  :  r^>  te  cubare,  Plaut.  Casin.  1, 
43.  r*j  moratus  est  pater  ejus  moribus,  id.  Capt.  r, 

1,  3g.  —  Le  compar.  et  le  superl.  ne  se  rencontrent 
pas. 

Coudigramma  ,  v.  sur  C Indus,  en  Asie,  Plin. 
6,  23(25  ),  g4.  . 

condïmeniârius,  a,  uni,  adj.  [condimentum], 
relatif  aux  assaisonnements  .-^eaepae,  oignons  pour 
les  assaisonnements  (  ciboules),  Plin.  19,  6,  32.  ~  iu 
génère,  id.  19,  8,  5o.  —  1»)  subst.  condimentarius , 
ii,  épicier;  au  fig.  :  ~  omnium  haereticorum  (Plato- 
nem),  le  pourvoyeur  de  tous  les  hérétiques,  Tertull. 
Anim.  a3. 

condïnientum,  i,  ".  [condio]  (rare,  le  plus 
fréq.  dans  Plaute  et  Ciceron),  condiment,  assaison- 
nement, épices  ,  Plaut.  Casin.  1,  3,  3  sq.;  Pseud.  i, 

2,  3i  sq.  r^>  cibi,  Cic.  Fin.  2,  28,  90.  -~  arida  , 
Colum.  12,  5i,  a.«~  viridia,  assaisonnements  composés 
déplantes  fraîches,  id.  12,  8,  t.  —  2°)  au  fig.  :  Sa- 
jiienti  aetas  condimentum'st ,  sapiens  aetati  cibusL, 
le  temps  perfectionne  les  bons  esprits';  mais  il  faut  de 
bons  esprits  pour  recevoir  ses  perfectionnements,  Plant. 
Trin.  2,  2,  92.  Lindem.  ^postremuni  tabula-  plansns, 
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i.l.  l'œi.  ■'',    6,  33.  <n/  »|ilii(iiimi  ;ui ■•■   rsl  BUlIlltlS 

;i-t| mi ^ ,  la  résignation  est  le  meilleur  rcnièdeata 
maux,  id.  Rua.  a,  3,  7 1 . >v  haudquaquiuu  médiocre 
QinirilijE  >uavUw  qWclÀiu  wnnonuip  atque  mocum, 
le  charme  des  conversations  et  </<>  mœurs  n'est  pat  un 
médiocre  assaisonnement  (nu  de*  moindre*  agremi  ///.>  ) 
de  l'amitié,  Cir.  Lui.  1  S,  /m.;  cf.  . — *  omiiiiiiii  scinio- 
iiiiiii  facetta»,  la  plaisanterie  </ui  donne  du  piquant  a  la 
convertation,  id.  De  Or.  a,  67,  -27  c,  *>u  quoddam  subt 
|ilex  pratiouis,  Quintil.  inst.  6,  '5,  19.  — »  bumaai- 
tatis,  ('<    Ç«.  F*.  1,  1,  :• 

Coud  i  nia  ni  l»on>i,  Jomand.  /><■  fie*.  G«</Co  in 
('.allia  Cisalnina,  au  delà  de  t 'embouchuie  méridion. 
du  l'a,  Spiuetiiiiin  Osliitm,  à  3  mill.  au  N.-O.  de 
Ravcnua. 

condio,  ivi  ou  ii,  iliini,  ire,  v.  a.  [n'est  qu'une 
autre  forme  de  rondo;  voy.  ce  mol,  n°  II,  "i,  et  cf. 
conipono,  «"  II,  15,  1,  b]  (appartenait  origin.  à  la 
langue  économique  ). 

I)  mettre  confire  du  fruit  dans  du  vinaigre,  du 
vin,  des  épices,  etc.,  assaisonner,  apprêter  des  fruits 
pour  les  conseirer  :  • — t  oleas  albas ,  confire  des  olives 
blanches,  Cato,  R.  R.  117.  ^  lactucam  (correspon- 
dant à  componere),  Colum.  12,  g,fn.~  corna,  piuna, 
nec  minus  gênera  pirorum  et  maloruin  ,  id.  12,  10,  2, 
et  l/eai/c.  d'autres.  r^->  cailles  \ itiiini  in  aceto  et  înmia  , 
Ptin.  14,  19,  23,  etpass.  —  b)  métap/i.  :  ^unguenta, 
rendre  les  essences  odoriférantes ,  leur  donner  de  la 
senteur;  les  parfumer,  Cic.  De  Or.  3,  2"),  99.  — 
c)  embaumer  us  mort  :  r^-  mortuos  (vEg)ptii),  Cic. 
Tusc.  1,  /,5.  —  De  là 

II)  préparer  soigneusement  un  mets,  l'assaisonner, 
l'accommoder  :  < — •  cernant,  apprêter  un  dîner,  Plan  t. 
Pseud.  3  ,  2,  sr.  ~  rnfeas  escas  id.  ib.  41.  <~^>  fungos, 
beluellas,  herbes  omnes  ila  ut  nihil  possil  esse  sua- 
vins,  accommoder  des  champignons,  etc.,  si  bien  qu'il 
ne  puisse  y  avoir  rien  de  plus  agréable,  Cic.  Fam.  7, 
26,  2.  <^~j  jus  maie,  Hor.  Sat.  2,  8,  69.  r^>  vïnum, 
aromatiser  du  vin,  Ulp.  Dig.  33,  6,  9.  Delà  — b)  co'n- 
dïlnm,  i,  n.  (s.  eut.  vinum) ,  vin  aromatique  ,  vin  d'a- 
romates (  assaisonné  avec  du  miel  et  du  poivre  ),  Pltu. 
14,  iG,  19,  n"  5;  Pallad.  Oct.  19;  Febr.  32;  Cœl. 
Aur.  Tard.  3,  5,  et  pass. 

2°)  aufig.,  soigner,  faire,  préparer  avec  soin;  re- 
lever, faire  valoir,  rendre  agréable,  aimable,  tempé- 
rer, adoucir,  etc.  (  surtout  jréq.  dans  Cicéron  )  :  Duo 
sunt  (|ua3  condiaiil  orationem  :  verborum  numero- 
1  unique  jucunditas,  deux  choses  relèvent,  assaisonnent 
bien  le  style  (  lui  donnent  de  l'agrément  )  :  le  charme 
de  l'expression  et  ï harmonie  du  nombre ,  Cic.  Or.  55, 
1 85  :  cf.  . — >  verborum  gratiam,  relever,  rehausser  le 
mérite  de  f expression,  Qui  util.  Inst.  12,  10,  38;  et 
<~  fugam  Fabricii,  présenter  d'une  manière  piquante 
ta  fuite  de  Fabricius ,  en  assaisonner  le  récit,  id.  ib. 
6,  3,  40.  Quia  ea  vitia  quae  a  natura  habebat  eliam 
studio  atque  artificio  quodam  malitiœ  condivissel ,  Cic. 
■  Cluent.  -i.6,fin.  Hilaritatem  illam  qua  liane  tristitiam 
teinporuni  condiebamu.s  in  perpetuum  aniisi,  j'ai 
perdu  celte  gaieté  par  laquelle  j'adoucissais  le  mal- 
heur des  temps ,  id.  Alt.  12,  40,  3;  de  même  < — <  gra- 
vitaient comilate,  tempérer  la  gravité  par  la  douceur, 
id.  De  Sencct.  4,  10;  cf.  id.  Mur.  3i, fin.  <^j  aliquid 
natura  asperum  pluribus  voluptatibus,  Quintil.  Inst.  5, 
14,  35.  ^^  ambiguitate  versus  commode  positos,  rendre 
piquants  par  quelque  ambiguïté  des  vers  cités  à  pro- 
pos ,  id.  6,  3,  96.  —  De  là 

condïtus  ,  a,  um,  Pa.  —  *  1°)  (d'après  le  n"  II,  1) 
de  bon  goût,  assaisonné,  piquant  :  Conditiora  facit 
liœc  supervacanei  etiam  operis  aucupium  atque  vena- 
tio,  dans  les  moments  de  loisir,  la  pipée  et  la  chasse 
ajoutent  à  ces  provisions  des  pièces  déplus  haut  goût, 
Cic.  De  Senecl.  16,  56.  —  2°)  (d'après  le  n°  II,  2) 
appliqué  au  discours  ,  fleuri ,  orné  :  Relie  cocto,  Con- 
dito  sermone  bono,  un  poète  dans  Cic.  Au.  j3,  5s. 
Nimium  condila  oratio,  discours  trop  orné ,  Quintil. 
Inst.  11,  3,  182.  Compar.  :  Nec  enim  conteutio  major 
umquam  fuit ,  nec  apud  populum  gravior  oratio...  ne- 
que  lepore  et  festivilale  conditior,  ni  assaisonné  d'une 
gaieté  et  d'une  grâce  pltu  piquantes,  Cie.  De  Or.  2,  56. 
Ne  id  quidem  satis  est,  rîisi  id  quod  dicitur  flt  voce, 
vullu  modique  condiiius,  ii  ce  qu'on  dit  n'est  encore 
relevé  par  la  voix,  la  physionomie  et  le  geste,  id.  Brut. 
.  29,  no,  —  Le  super/,  et  l'ajlv.  ne  se  rencontrent 
pas. 

condiscïplïna,  x,f,  éducation  de  plusieurs  en- 
semble, commune  ,  A'ot.  Tir.  p.  88. 

condiscïpula  ,  ne,  f.  [  condiscipulus],  condisci- 
ple, compagne  d  études ,  Martial.  10,  35;  Appui. 
Met.  9. 

*  coiulisc'ïpîilïitus,  ùs,  m.  [  condiscipulus],  état 
de   condisciple,  amitié  qui  unit  les  condisciples  entre 
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eux  ;  tics-rare,  peut-être  seul.  .Xcp.  Ati.    >,   \f  cl  Jus- 
tin,  ta,  6,   17  ,lin. 

ewii-tlixvijHiluM,  i,m,  condisciple,  compagnon 
d'études,  Çic.  J'use.  1,  18;  AU.  5,  tg,   (;    Sep,  Au. 

l,Jui.;  Sriiec.   Ep,   ()<i;    Quintil.    Jn^t.    i,    i ,     >(,;   »,    /. 
12;  a,  3,  10;  Suet.  piler.  22;  f'itetl.   1  \  ;  Domil.    1. 

con-«liseo,  didici,  eie,  3.  v.  a.  —  1";  apprciulrr 
simultanément  avec  qqn,  être  son  condisciple  :  Et  lii^ 
qui  milii,  Athenis  eondidicere,  de  ceux  qui  oui  ëtudit 
avec  moi  à  Athènes,  Appui.  F/or.  11"  18.  —  2°)  Oft 
prendre  avec  soin,  avec  zèle ,  à  fond,  apprendre  en 
pratiquant  (  rare,  mais  Ircs-classiquc  en  prose  et  en 
poésie  )  :  —  a)  avec  l  accus.  :  i^j  modos ,  apprendre 
parfaitement  des  airs  (pour  les  chanter  ),  Hor.  Od.  4 , 
1 1  ,  34.  <~^-'  eiiinen  a  teneris  annis,  se  former  au  crime 
dès  ses  plus  jeunes  ans,  Ovid.  Her.  4,  25.  «-^gênera 
plausuum,  apprendre  les  différentes  manières  d'applau- 
dir, *  Suet.  Ner.  20.  —  Bien  plus  fréq.  —  p)  avec 
l'iuf  ■■  ~  inerum  bibere,  P/aut.  Cure.  1 ,  3,  4.  «~ 
e.vculionem  lacère  oppidis,  id.  ib.  4,  3,  2.  • — -  grassaii 
boegradu,  apprendre  à  marcher  de  ce  pas,  id.  Posn. 
3,  ii,  1.  <^>  miln  pauilo  diligentius  supplicare,  ap- 
prends à,  sache  enfin,  etc.,  Cic.  Plane.  5,  fin.  «^  earn- 
dem  gracilitalem  kilo  exigere,  *  Quintil.  Inst.  1,  9,2. 
< — '  (bris  pasci,  Colum.  7,  3,  19.  < — •  pauperiem  pati , 
apprendre  à  supporter  la  pauvreté,  Hor.  Od.  3,  2,  3. 
—  *  y)  avec  une  propos,  relative  :  Ut  in  tua  pecunia 
condisceret  qui  pecunia;  fructus  esset,  pour  qu'il  ap- 
prit, avec  les  fonds,  à  calculer  ce  que  rapporte  l'argent, 
Cic.  Quint.  3,  12.  —  b)  métaph.  en  parlant  de  sujets 
inanimés  :  Ut  (  flagellum)  paullatim  condiscat  suis  ra- 
dicibus  ali ,  afin  que  le  cep  apprenne  à  se  nourrir  pui- 
ses racines,  Colum.  4,  i5,  3;  de  même  <~  fructuni 
ferre,  id.  3,  10,  16.  • — >  lilia  lacère  (  natura),  Ptin.  21, 
5,  xi. 

Condistat,  Ami.  Mettais.;  id.  q.  Cana. 

COlldïtîiuëllS ,  a,  um,  adj.  [  condio],  en  pariant 
de  fruits ,  confit,  mariné,  accommode  :  • — <  olea,  Varro, 
R.  R.  1,  24,  1  (  cité  aussi  dans  Non.  94  ,  9  sq.;  mais 
Calon,  dont  Varron  donne  des  extraits ,  porte  ici 
coudiliva).  <^ostreœ,  Apic.  9,  6.  < — 'pisces,  id.  Q,fiii. 

condîtârius,  a  ,  um,  adj .,  d' assaisonnement  :  r^> 
coquina  ,  boutique  où  l'on  vend  des  aliments  tout  pré- 
parés, Aug.  22,  Civ.  Dei,  8,  post.  med. 

*  coiiditïcïus  oK-tïus,  a,  uni,  adj.  f  condo  ] , 
confit,  préparé,  conservé  :  r^j  cibaria,  Colum.  8,  8, 
2  (  éd.  Sclmeid.  :  conditiva  ). 

1.  condïtïo  (  écrit  Jréq.  coudicio  par  ceux  qui  le 
font  venir  de  condico  ),  ônis,  f.  \  condo,  propr.  action 
d'établir,  de  fonder  ;  de  là  ] 

1)  situation ,  position  extérieure,  état,  propriété , 
nature,  manière  d'être,  sort,  rang,  condition,  rapport 
(  très-fréq.  et  très-classique)  — a,)  en  parlant  de  per- 
sonnes :  < — >  infiiiia  et  lortuna  servorum,  la  condition 
et  le  sort  des  esclaves  sont  infimes,  Cic.  Off.  1,  i3, 
41;  cf.  i^j  tolerabilis  servitutis,  l'-iyag'!  qui  n'est  pas 
(rxtp  rigoureux .  id.  Catil.  4,  8,  16.  <-^  eo  meliore  est 
seaex  quam  adolescens,  le  vieillard  est  dans  une  si- 
tuation nteilieiwc ,  dans  de  meilleures  conditions  que 
le.  jeune  homme,  quand,  etc.  id.  Di-  Sencct.  19,  68.  *^ 
bïlmana,  la  condition  humaine ,  le  sort  de  l'humanité, 
id.  Tusc  1,  8.  r^j  alias  oratoris,  Quintil.  Inst.  10,  3, 
9.  < — >  duplex  deliberantium  ,  id.  ib.  3,  8,  37.  Ad  quo- 
rum conditionem  vilamque  aptauda  quae  dicebantur 
f'ueruut,  id.  ib.  3,  8,  5o.  Reiiquos  pro  conditione  cu- 
jusquesustinuit  ac  fovit,  selon  la  condition,  le  rang  de. 
chacun,  Suet.  Aug.  17.  r^>  abjectae  extreniieque  sortis, 
id.  Calig.  35.  Quo  vitam  dédit  aeteruam?  Cur  moitié 
adfinpta  est  conditio?  Pourquoi  m  avoir  donné  une  vie 
éternelle?  Pourquoi  m  avoir  exemptée  de  la  condition 
mortelle?  Virg.  /En.  12,  880.  Doluere  cruento  Dente 
lacessiti;  fuit  inlaclis  quoque  cura  Conditione  super 
coniuiuni ,  ceux  même  que  la  satire  avait  épargnes  se 
préoccupèrent  de  l'intérêt  commun,  Hor.  Ep.  2,  i,  i52, 
cl  beauc.  d'autres  —  b)  en  parlant  de  choses,  rapport, 
état,  manière,  condition  :  Quos  postea  in  pareil)  juris 
libertalisquecondiiionem  atque  i|)si  eranl  recepenuit, 
quand  ils  les  curent  admis  aux  mêmes  conditions  de 
droit  et  de  liberté,  Cœs.  B.  G.  1,  28,  fin.  Qua;  eousue- 
ruiit  gigni  giguuntur  eadem  Conditione,  de  la  même 
manière,  * hier,  a,  iox.  ^^aliquani  vitae  sequi, suivre, 
adopter  un  genre,  un  plan  de  vie,  une  manière  de  vivre, 
Cic.  Rabir.  Post.  -I;cf.^-'  base  vivendi,  Hor.  Sat.  2, 
8,65.. — > diversa  causiium  iuter  ipsas,iej  différen- 
ces des  causes  entre  elles,  Quintil.  Inst.  10,  2,  23. 
r»j  duplex  ejus  disceptationis,  id.  ib.  ■;,  5, 1.  ~  litium, 
nature  de.  causes,  id.  ib.  5,  I,  3;  (;/.  ib.  io0  1,  36.  r^> 
vel  lemporiun  vel  locorum,  les  circonstances  de  temps 
ou  de  lieu,  id.  il).  12,  io,  2,  et  beauc.  d'autres. 

II)  dans  les  affaires,  propr.  action  de  fixer,  d'éta- 
blir les-  conditions  de  qqche  ;  de  là  condition,  proposi 
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tiiin,  clause , pacte,  exigence     —  a)  ab.ot.  :   La.  Mille 

numos  deiiunieravi.  /)«.-.  Vin'  libi  Conditioner  lucfti- 

linlaiii  Icne  ine?  I.'i.  Sain:  \olo.  Die.  Dmdiioin  la- 
le  n  lu  111  (ai  la  in,  etc.  ,j'ai  compté  mille  drachmes .  I  eux-tu 
OU*  je  lé  propose  un  marché  d'or?  —  je  le  ce  ni  lu  en,  etc., 
/'/au/.  Itud.  5,  3,  5i;  cf.  id.  ib.  4,  3.  yi  sq.;  Mil. 
gl.  4,  1,  '>;  Men.  4,  a,  24  ;  Liv.  S-,  4a,  et  pass.  Co- 
^inlissiiis  poslulatis  at(|iie  a;(pnlati:  coiidilionum  pei- 
spccla  ,  ayattt  pris  connaissance  de  ses  propositions  et 
reconnu  l'eqnilr  de  ses  conditions',  Cas.  Il,  (i.  1,  ,o. 
\  i< 1 1  le  .  quod  JUS  nobis,  quani  conditionem  vobis- 
met  ipsis,  (|uam  ilenicpje  civilali  lej;<iii  t  oiiOituere  ve- 
lllis,  voyez  quelle  jurisprudence  vous  voulez  établir 
pour  nous,  quelle  condition  vous  voulez  vous  faire  à 
vous-mêmes ,  etc.,  Cic.  larcin.  14,  4<>-  Me*  respuit 
conditionem,  il  ne  rejette  pas  celle  condition  ,  Cas. 
B.G.  1,  42;  de  même  Cic.  Cirl.  6,  14.  Ne ,  si  pax 
cum  Komanis  fierel ,  ipse  per  conditiones  ad  suppli- 
cium  traderetur,  en  vertu  des  conditions  (  par  une  sti- 
pulation formelle),  Sali.  Jug.  61,  fin.  Posse  condi- 
tionibus  belluin  poni,  qu'un  traité  pourrait  mettre  fin 
à  la  guerre ,  id.  ib.  112.  Diim  de  condilionibus  tra- 
ctât, Nep.  Etim.  5,  fin.  Aliquot  expeditioue  una  populos 
autvi  subegit  aut  couditionibus  in  socic  tatem  accepil, 
on  tes  recul  dans  son  alliance  àde  certaines  conditions , 
Liv.  9,  i5,  et  beauc.  d'autres.  —  (5)  suivi  de  ut  ou  ne  : 
Fcrt  illam  conditionem  ut  ambo  exercitus  tradant , 
il  pose  pour  condition  que  tous  deux  quitteront  leur 
armée,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  14,  2  ;  de  même  Phœdr. 
4,  5,  8;  Suet.  Galb.  i5;  Vitell.  i5.  —  Jubere  ei 
prœmittm  tribui,  sed  ea  conditione  ne  quid  postea 
scriberet,  mais  à  la  condition  qu'il  n'écrirait  plus  rien 
à  l'avenir,  Cic.  Arch.  10,  25;  de  même  Suet.  Tib.  26. 
Is  inter  Thrasjbulum  et  eos  qui  urbeni  tenebanl  fe- 
cii  pacem  bis  condilioiiibus  :  Ne  qui,  etc.,  aux  condi- 
tions suivantes  :  que,  etc.,  Nep.  Thras.  3,  1;  de  même 
Liv.  23,  7;  Suet.  Tib.  1  5,  et  pass.  —  y)  s"'v'  de  si 
(  rare,  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Libruni  tibi  legerel 
aut  ajiferret  aut  ea  conditione  daret,  si  reriperes  te 
correcturum,  boc  est  si  tolum  alium  faceres ,  Ca-cina 
dans  Cic.  Fam.  6,  7,  4;  de  même  Suet.  Cœs  68; 
Claud.  24;  Vitell.  6.  ■ —  Comme  des  conditions  se  sti- 
pulent toujours  à  l'occasion  des  mariages,  de  là  le  sen  1 
suivant  : 

2°)  mariage,  parti,  établissement,  fiancé,  fiance 
(cf.  le  mot  condition,  empl.  dans  la  langue  des  affaires 
dans  le  sens  de  :  place  )  (fréq.  et  très-classique  )  :  — 
a)  en  bonne  part:  Tu  conditionem  banc  accipe  :  au- 
sculta niilii,  Atque  eam  despondc  mibi,  accepte  le 
parti  que  je  te  propose  ;  écoute-moi  et  accorde-moi  l<i 
fille,  Plaut.  Au/.  2,  2,  60;  de  même  id.  ib.  3,  5,  2; 
Stich.  1,  2,  6r;  Trin.  1,  2,  122,  Truc.  4,  3,  75;  Ter. 
Phorm.  4,  1,    i3;   Cic.Phil.  2,  38;  Lœl.  10,  34;  Liv. 

3,  45;  Nep.  Ait.  12  ;  Suet.  Cœs.  27  ;  Aug.  63  ;  Claud. 
26;  Galb.  S;  Ptin.  Ep.    1,   10,    S;  1,  14,    9;    Cuil. 

4,  ri  ;  Martial.  3,  33;  5,  17.  De  là,  dans  le  lai.  de 
jurispiud.,  la  formule  de  rupture  des  fiançailles  :  Con- 
ditione tua  non  utor,  je  renonce  à  ta  main,, je  ne  te 
veux  plus  pour  femme,  Gaj.  Dig.  24,  2,  2.  —  1»)  eu 
mauvaise  part  :  occasion,  bonne  fortune,  w.ion  char 
ncl/e ,  Cic.  Cœl.  s  5  ,  fin.;  Suet.  Aug.  69}  Capitol. 
Anton.  Phil.  19;  Lamprid.  Elag.  5,  8. 

III)  dans  la  lat.  ecclés.  qqf.  d" après  la  signif. 
originaire  de  condo  ,  création,  œuvre,  Prudent.  Hu- 
mait. 19;  Tertull.  Habit,  mut.  8;  De  Spectac.  2,  et 
pass. 

1.  condïtïo,  ônis,  /  [  condio]  —  1°)  action  de 
confire,  de  mariner  ;  préparation  pour  conserver  des 
fruits  :  ~  amiirc.T,  P'arro,  R.  R.  1,  61.  Auplur.,  id. 
i/>.;  Cic.  Divin.  4,  5i,  116.  —  T)  action  d'assaison- 
ner, de  rendre  savoureux;  assaisonnement,  prépa- 
ration ."^suci,  Varro,  L.  L.  5,  22,  32.  Auplur.  : 
~  ciborum,  préparation  des  aliments;  Cic.  N.  D.  2, 
58, fin.  Glaciali   conditione  tueela,   Arnob.  2,  p.  "}'i. 

*  coudïtïôiiitbïlis,  e,  adj.  [condiiio  ],  condi- 
tionnel, soumis  à  certaines  conditions  :  ^  persecutio, 
Tertull.   adv.    Gnost.  9. 

coiulilï  iMtâlis  ,  e,  adj.  [condiiio  ] ,  conditionnel , 
soumis  à  et  rtaines  conditions  (freq.  dans  le  lat.  delà 
jurisprud.  )  :  r^j  datio,  Vin.  Dig.  3,',,  4,  9.  ~  crédi- 
tons, créanciers  qui  m'ont  pas  encore  d'action  sur 
leurs  débiteurs,  id.  ib.  5.o,  16,  54.  r<t  servi,  esclaves 
qui  ne  pouvaient  sortir  de  servitude,  linp.  Const.  Cod. 
10,  1,  7,  et  beauc.  d'autres,  r^j  ci  iminatio ,  Tertull. 
adv.  Jud.  Ci,  ad  fin.  —  Adv.  Condktônàlïter,  coudi- 
tionnellenient  1  oppos.  pure,  simplicilei'i  :  ~  coucepta 
causa  ,  Gaj.  Dig.  25,  1 ,  17  ;  cf.  Paul.  ib.  46,  ?,  98,  et 
pass. 

coilflïtÏTiis,  a,  uni,  adj.  [  îoi-.do],  destiné  ou  pro- 
pre à  être  confit  ,  gardé,  «vur;v<;;  confit,  que  l'en 
garde,  conserve  [rare,  n'est  pas  dkns  Cicéron)  :  • — • 
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(ilm.  t'aio,  II.  il  B,  '  ;  Macr.  Sat,  s,   16,  .»•  mala, 
pommes de garda ,  Cato,  n.  ft.  -,   I;  Varro,  H    /•    i 
'>.,,  i..-'<il>i.  Colum.  8,  ii,  i|,  cf.  aussi  ronditiritii. 
li)  snbst.  ■  <-(iii"!iii\iiin ,  i,  n.,  lieu  oh  /'""  dé/M  n  !•  - 
moiti,  tombeau.    Santa,    Ep,   60.  fin. s      !•;   fnscr. 
Oral).  //"',>  1 1    (Peut-être  toutefois,  dons  eatta  m 
M-ri/'iicit  ftinéntire ,  contrit  ivum,  désigné  eomma  una 

annexe  ifn    lien  dit  :i('cu ml tilotiii ni   (  Mille  pour  le  re 

l<iis  fùnibre  ),  n'est  d  que  /«•  Hau  oh  ton  serrait  tas  us 
taïuitii  H'  '  <  tsaires  u  et  repas  )■ 

1.  foiidïior,  <ïris,«/.  |  oondo  |,  celui qui fait,  fa* 
brima,  ètcMk,  préparateur,  fondateur,  tmtetn  .  créa 

leur,  ordonnateur,    etc.   (très  elu.su, /ne,    le  /'/us   /re,/. 
dans  les  /'eeteset  les  /irosa/eitrs  depuis  lu  période  ,/'  tu- 

gttsta)  :  —  a)  avec  tagétit.  .»<*>/ romane  «rcii,  le/on- 

dtttam  tle  la  citadelle  romaine  (de  Home  ),  /  trg  I 
8,  '.W\;ef.  de  même  en  parlant  de  fondateurs  de  villes, 
Ovidi  Met.  .',,  566;  18,  «.',9;  *  llor.  A.  P.  Uj\  ;  Lie. 
5,  53;  Quintil.  Inst.  2,  16,  9;  3,  2,  .',;  3,  7,  18;  ai, 
26;  Sttet.  Aug.  7;  98,  Dremi,  et  pass.  n*  tanli  regni 
Cyrus,  JlUtin.  a,  10.  —  r^histOlile,  auteur  d'une 
histoire,  historien  ,  Ovid.  II'.  5aa  ;  un  poète  dam 
Quintil.  Inst.  8,  3,  29;  Quintil.  ib.  ta,  1  r,  ?. 3.  < — < 
scient  ia1  medicorum,  le  fondateur  île  la  .science  mé- 
dicale (  Hippocrate) ,  Senee.  Ep.  g5.  «*•»  rariiiiniim  , 
auteur  da poèmes ,  poète ,  Cuit.  8,  5.  ~fogum  atque 
jurium,  législateur  et  jurisconsulte  ,  Plant.  Epid.  .'>, 
4,  86;  cf.  :  Legum  latorein  ronditoicmque  romani 
juris,  Liv.  3,  58.  ~  ejus  sacri,  fondateur  de  cette 
cérémonie.  Lie.  3g,  17.  <~  ronianae  liberlalis,  le 
fondateur  de  la  liberté  romaine,  LU'.  8,  34.  < — •  oinnis 
in  civitate  discriminis  oïdinisque,  l'auteur  de  toutes 
les  distinctions  et  classifications  sociales  (  Servius),  id. 
iy  42.  —  rar.  (3)  absol.  :  T.  Sicinium...  conditorem 
Veios  sequantur,  pour  suivre  à  Véies  T.  Sicinius,  le 
restaurateur  (  de  cette  ville  ,  qui  conseille  de  s'établir 
à  Véies,  xtiff-rViv),  Liv.  5,  24,  extr.  Conditoruni, 
paient  uni,  deoruin  numéro  nobis  erilis,  nous  vous 
honorerons  à  l'égal  de  nos  fondateurs  (des  fondateurs 
de  notre  prospérité) ,  de  nos  pères  ,  de  nos  dieux,  id. 
7,  3o.  < — ' huniilis ,  humble  auteur,  modeste  écrivain, 
Tibnll.  i,  1,4.  —  II)  d'après  condo,  n°  II,  B  (comme 
condio),  celui  qui  assaisonne  un  mets,  des  légumes; 
au  fig.  dans  un  double  sens  et  en  jouant  sur  les  noms 
propres  Bulbus  et  Gutta  :  Etiam  ipse  conditor  tolius 
negotii  Gullam  aspergit  huicBuIbo,  lui-même  chef  et 
artisan  de  toute  C intrigue  (  ou  •  qui  servait  ce  plat  de 
son  métier,  qui  assaisonnait  toute  l'affaire  ) ,  joint 
Gutta  à  ce  Bulbus  (  ou  :  arrose  cet  oignon  avec  une 
goutte),  Cic.  Cluent.  26,  72.  —  P)  conditor,  nom. 
propr.,  divinité  champêtre ,  qui  présidait  à  la  conser- 
vation des  fruits,  d'après  Scrv.   Virg.  Gcorg.  1,  ai. 

2.  comlïtor,  ôiis ,  m.  [  condio  ] ,  qui  apprête,  as- 
saisonne un  mets  (très-rare)  :  **+>  ciconiarum,  Poeta 
ap.  Schol.  Hor.  Sat.  1,  2,  4ÇN 

condïtôrïum,  ii,  n.  [  condo  ],  lieu  oit  l'on  garde, 
où  l'on  LOtiserve  qqclie,  magasin ,  dépôt  (  n'est  pas 
antér.  à  Aug.)  :  ~  tormentorum  miiralinin,  Ammian. 
18,  9.  —  2°)  spécial,  —  a)  cercueil,  bière,  Sue  t. 
Aug.  18;  Calig.  5i;  P/in.  37,  2,  7,  —  b)  tombeau 
en  gén.,  Plia.  Ep.  6,  10,  5;  Petron.  Sat.  in,  2; 
112,  3;  Jnscr.  Drell.  11°  2473. 

condïtrix,  ïcis ,_/".  [  conditor  ],  celle  qui  fait ,  fa- 
brique ,  apprête,  prépare,  fondatrice,  auteur,  etc. 
(  poster,  au  siècle  class.  ),  Appui.  Apol.  p.  285;  Poeta 
ap.  Serv.  et  P/tilorg.  Virg.  Ed.  1,  20;  Macrob. 
Somn.  Scip.  1,  11;  Tertull.  Spect.  7.  -^  Ath.enaruni , 
Eumen.  Paneg.  pro  Restaur.  schol.  9,  extr. 

1.  1-oinlït  lira,  x,f.  [  condo],  préparation,  con- 
fection , 'fabrication  :  ~  vilreorum,  Petron.  Sat. 
5 1,5. 

2.  coHdïtûra,  *,/.  [condio],  —  1°)  action  de 
confire,  de  conserver  des  fruits,  Colum.  12,  48  sq.  — 
2°)  assaisonnement,  manière  savoureuse  d'accommo- 
der, d'apprêter  les  mets  et  d'en  relever  le  goût,  Senec. 
Ira,  3,  i5.  —  3°)  dans  le  sens  concret,  assaisonne- 
ments,  épiées ,   Dig.  33,  6,  9,  pr. 

1.  condïtna,  a,  um,  Partie,  de  condo.  //  s'em- 
ploie comme  cidj.  :  r^j  praerordia  ,  Hor,  Sat.  I,  4,  89. 
~  o«iili,  yeux  enfonces ,  Plin.  1  I,  37  (53).  —  Subst., 
l'.nditum.  i,  n.,  et  au  /dur.  condita,  ormn ,  provi- 
sions, magasin  rempli,  Dig.  3a,  (j5  ;  Cad.  Theod.  7, 
4,  1  ;  14,  4,  9;  Spart.  Hadr.    1  1,  et  plus  tard. 

2.  confiTtaH,  a,  uni,  Partie,  de  condio. 

3.  comlil  ■■*>,  Si,m  [  condo  J,  préparation,  fon- 
dait.m  pu  ire.  nu  siècle  class.)  :  r^>  Thebai  uni , 
t  ■  n  or  I)<:  Die  H  ut.  4,  ad  fin.;  de  même  Appui.  Apol. 
/'■  '**!)•  — 2'')  fiction  de  garder  intérieurement ,  de 
ne  point  manifester  :  Allioro  COiidilu  tfgiic  <  oiimIi.i, 
A u son.   i 

4.  '  i'omlïtus,  ûs,  m.  [condio],  action  de  confire, 
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■  erra  •/•  >  fbuitt,  procédi  potu  /■  ■  ■'  ttver, 
Colum,    i, 

<  <>ii<H «  It'iiuiii  |  cf.  <  ivilni  Vu lia 

4'omllt  lut-uni,  ÇltlV.;  i    /    V- 

<'<m-<[<>,  inli,  iiiiiiin  ,  1 1  r,  1.  1  af  propr.  mettre, 
potei  ensemble,  arranger,  aitpoiei  (tn  friq  ilmn 
ton/,  s  lee périodes  <i  tous  les  s/,/. 

I  )  avec  l'idée  accessoire  a  union  réunh  tn  un 
tout,  adaptée,  former,  faire,  produire  par jttxtapo  1 
tion  .  1  lal'lu  ,  fondée, 

1")  au  propre  :       u)  surtout  tn  pariant  de  la  fou 
dation  de  ii//is,  d'États  ;  .^  Roman,  fonder  Hume, 
L'un.  .tiiu.  1,  116  (dans  l'union,  II.  lt.  3,  1,  et  Suai 
Aug,  7,  fin,).  >^>  oppida  ,  '  uno,  t..  1.   ',,  t-,,   ;«,, 

//.'/     Ep,    ■',    1,    8.    <~    iiiIhiii,    l.uer.    5,    1H.7;    t'ie. 

Caiil.    l,  1,  .•  ,  Sali,  (util,  (i ,  1  ;   Lie.  1,  19;  Suet. 

'"^'-     '*i    'i7,  '>o  ;   Calig.    vi  ;    Justin.   •>,    ',,    1 
i5,  I  ;  i»i,   !.  -,  et  l'cuttc.  d'autres,  rsj  arns,  Virg,   l'.et. 

2,  61, 1 — '  locum,  bâtir  un  lieu  ,  »  établir  des  construc- 
tions ,  Hor.  Sat.  1,  5,92.  ~ colonial,  fonder,  établir 

des    colonies,    l'ellej.    I,  l5;    Justin.    i(i,  .'),   7.  rv>  mi 
\a111    iiMl.iliiii ,    un  nouvel    Etat,    Justin,    a,    7;.   nu 

régna,  id,  a,  1,  3.  m  imperium  Pœnorum,  l'empire 
des   Carthaginois,   id.    19,  c,  1.  —  (3)  mitaph,   en 

parlant  da  habitants  :  ~  roinaiiani  gontrin,  fonder 
ta  nation  romaine,  c.-à-d.  l'empire  romain,  ' 
sEn.  I,  33.  <^>  gentlS  hominum,  créer  le  genre  lui- 
main  ,  Justin.  1,  fi,  il.  De  là  au  moyen  :  OptatO  t'Oil- 
dunlur  1  li\  lu  idis  alvi'O,  s'établissent  sur  les  bords  tant 
désires  du   Tibre  ,  Virg.  JEn.  7,  3o3  (  <■  ( lundi  prapi'ie 

dicuntur  qui  sibi  siaïuunt  civitalem.  Couduntur 
ergo  :  sedem  slabilem   locant,    >■   Serv.),   —  b)  en 

parlant  d  ériger,  d'élever,  de  construire  d'autres  objets 
matériels  :  i^j  arain,  dresse/  un  autel,  Liv.  1,  7  ;  28, 
46.  ~  sepulcruui ,  élever,  construire  un  tombeau, 
Hor.  Epod.  9,  26.  1 — 1  niœnia,  bâtir  des  murs,  des 
remparts,  Virg.  Mn.  1,  27O;  Ovid.  Met.  3,  i3;  14, 
770  ;  Justin.  2,  12,  4-  —  c)  en  parlant  de  productions 
littéraires ,  écrire,  rédiger,  faire,  composer  :  sive 
carmex  condidisset  :  Fragni.  des  XII  Tab.  dans  Cic. 
Rep.  4,  10;  cf.  Dirks.  traduit.  />.  507  et  stuv.;  de 
même  r^--  carmen  ,  Lucr.  5,  2;  Hor.  Sat.  2,  1,  82, 
Si  ;  Ep.  1,  3,  24  ;  A.  P.  436;  Liv.  27,  37  ;  3i,  12, 
fm.;  Quintil;  Inst.  10,  1,  56,  et  beaitc.  d'autres,  i^j 
poenia,  composer  un  poème ,  Cic.  Alt.  1,  16,  ad  fin. 
t^j  longas  Iliadas  ,  Prop.  1,  1,  14.  ~  bella,  Virg. 
Ecl.  6,  7.  r^>  Canaris  atla  ,  chanter  les  actes  de  César, 
Ovid.  Trist.  2,  336.  r^,  prœlia,  les  combats,  Stat. 
Theb.  1,  S.  ~  festa  u  unit  ris,  Ovid.  Fast.  6,  24.  ~ 
allerum  satirœ  genus,  Quintil.  Inst.  10,  1,  95.  ~  ali- 
qua  in  bac  materia,  id.  ib.  3,  1,  19.  ~  prosam  01a- 
tionem,  écrire  en  prose ,  Plin.  5,  29,  3i.  « — >  hislo- 
îiam ,  id.  12,  4,  8;  cf.  <~aliquid  annalibu>,  id.  2,  9,  6. 
* — '  prjfecepta  medendi ,  écrire,  réunir  en  corps  d'ou- 
vrage des  préceptes  de  médecine,  id .  26,  2,  6.  • — < 
laudes  alicujus  ,  écrire  l'éloge  de  qqn ,  le  célébrer,  id. 
22,  i3,  i5.  1 — •  miiitarem  disciplinant  arlemque  bel- 
landi,  Flor.  1,  3,  1,  Ditker.  —  rar.  (}  )  absol.  :  Si 
etiamnmn  Homcro  condente  ^gyptiis  non  erat,  si  l'E- 
gypte n'existait  />as  encore  quand  Homère  composait 
(ses  poèmes),  Piin.  i3,  \'*>,i-,fin. 

2°)  au  fig.,  fonder,  établir,  instituer,  organiser  : 
• — '  jusjurandum,  instituer  le  serment ,  Plant.  Rud.  5, 

3,  18.  r^i  aurea  secula,  amener,  faire  naître  un  âge 
d'or,  des  siècles  d'or,  Virg.  JEn.  6,  793.  r^>  œternani 
famam  ingenio  suo,  se  créer  un  renom  éternel  par  son 
génie ,  immortaliser  son  nom ,  Phœdr.  3,  prol.  5  !  ; 
de  même  ~  nomen  niemoranduni,  SU.  4.  i.  r^-  soni- 
nioium  intelligentiam  (Joseph),  créer  l'art  d'inter- 
préter les  songes  ,  Justin.  36,  a,  8. 

II  )  avec  l'idée  accessoire  de  soin ,  arranger,  dis- 
poser, conserver  en  arrangeant,  mettre,  poser,  placer 
qque  part  pour  conserver ,  etc.  —  a)  absol.  :  • — • 
pecuuiam,  mettre  de  l'argent  de  côté ,  Cic.  Cluent. 
26,  ad  fin.  ■ — •  frumentum  ,  serrer,  mettre  en  réserve 
du  grain  ,  id.  N.  D.  2,  63;  Hor.  Ep.  2,  i,  140.  <^-< 
et  repoiieie  fiuctus,  Cic.  iV.  D.  2,  62,  fin.;  cf.  : 
Condo  et  compono  qu<e  Diox  depromere  possim,  Hor. 
Ep.  1,  1,  12,  < — 'proprio  horreo  Quicquid  de  libycis 
venitur  arei-; ,  serrer  dans  son  grenier  lotit  le  grain 
qui  se  balaye  (se  recueille)  dans  les  aires  de  libre, 
Hor.  Od.  1,  1,  9.  <~  Sabiuum  tesla  levi,  du  vin  de 
Sabine  que  j'ai  cacheté  dans  sa  cruche,  id.  ib.  1,  20, 
3.  rsj  pressa  niella  pinrisaniplioris,  id.  Epod.  2,  1 5.  — 
(3)  avec  l'indication  du  lieu  i  le.  plus  fréq.  par  in 
avec  C  accus.     ;rxt  minas  \igmti  ia  crnnienam ,  Plant 

>,  1,  9.  r*j  mustiim    in  dolium  ,  mettre  du   vin 

doux   dans    un  tonneau,    Vaero,   R.  R.   f,  65,     1.   ~ 

cinores  «înriO»,  ci  fermer  des  cendres  dans  une  urne  , 

s  .  .        .    -~ •liarli.iin  in  aurraui    pyxidenv,  id. 

•  .\  •  ■ .   .  ■■  »•  venemim  in  atiream  pyxidem,/W.  ib. 
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•  Ii   -  in  m  .1  rariiim ,  «/.  tin  tau  loi  dan 

cilivet  l'iilili'/iii . .  id   Vf;  ./    la   •mi ni 

iiiiiii  ,  Plant,  Psettd.    r,  5,  no  ;  r/  rtn  in 

cuitudiam ,  mettre  fan  en  pn  1 

,    ■         I  II      '        ,  .ill'pii  111     III     ■ 

/   .//  '        .    I 

.•1  1 1 1 1 1  llll    111     \  il,  fft/i       U  |    fr,  ■   ,    ,,/  ;        JH  j 

m  um  m»!  '1 ,  Plant.  Pu  ud,  1 ,   I 
True.      t,  iii  11 1  m.      / 

l'ilis   I  ,     '  '         ■  •  .  I  M,  1    ,    B,    v','1;  de  m,  ni'    '  Ortl 

ru,   Ci'  .    hem.  a,    ',i,   19,  On  II.    .S.   <r.  — r^->  h 

tua  iqualida  inU  r  frulices,  Lwt/ 
publii  1    m  .■  1  ai  in   .nii  liore  ,  /'//"  • 

publiques  dans  Cosrarium,  Clt     Vei 

.  m  loin  - ,  se  t  w  i"  t  dan   U  /■  »  lia  ■ 
établir,  vir^.  f,c'ng.  \ ,  ',73.  n*> libre*  duobni  foru 

lis,    Suit.    ÀUg,      il,   il  pu,  1.  I»)    "u   I':  1 

oiunîa,  In  peclorc  rondila  mnl,  je  possi  de  toute  /'"/ 

fane,  elle    ci/  nuancée  dans   ma    tête,     l'/'iul.   I'  •  ud '. 

i ,  1 ,  Ii.  n*>  mandata  rordi  mntioi  i,  graver  des  ri 
mandations  dan,  ta  mémoire,  CatuU,  'm    a  ■■>.   1  1  hi 
teminibtu  »ii  ineil   eanim    rerura  watt  v\  ii-,  p?o- 
gignuntur,   vu    m  causii  condita   mal   n  <   fbtura  , 
ainsi  l'avenir  est  contenu ,  renfermé  dans  h 

Cic  Divin.  1,  r)G,  128.  Delà 

?.")  dans  la   langue  économique,  confire  du  fruit , 

le  mettre  eu  réserve  ,  le  louseivei  après  l'avoir  prépare 
(dans  lequel  sens  l'autre  forme  lomli'i.  ire  est  de- 
initie  prédominante  ;  un.  ce  mol  1  :  >^>  U  uli-i  um  in 
acetum  (cf.  un  peu  /dus  haut  oies  qiiiiiiui'lo  ciiii- 
diantur),  Cato,  R.  R.  iv/.  f*>  lirus  m  orras,  Colum. 
12,  i5,  2,  et  pass.  • — 1  corna  auclumnalia  in  liquida 

fasce  ,  confire  des  coi  nouilles  d' automne  dan  >  de  la 
saumure,  Ovid.  Met.  8,  660,  rw  oleiirn  ,  Suet.  Cas. 
53. 

3°)  ensevelir,  enterrer  un  mort  (  cf. compono,  iï'  \\, 
B,  i,  c)  :  ***»  morluos  cera  circnmlttos,  ensevelir  les 
morts  après  les  avoir  enduits  tle.  cire  (/unir  les  con- 
server), Cic.  Tusc.  1,  45.  "*»  inhumain-.  Mains,  l.u- 
can.  9,  i5i.  —  o.'  aliquem  sepulcro ,  mettre  au  tom- 
beau, enterrer,  Cic.  Leg.  2,  22,  56;  Virg.  .-En.  3, 
67  ;  Ovid.  Met.  7,  618;  8,235.  - — >  ossa  parentia  terra, 
Virg.  JEn.  5,  48;  de  même  • — •  aliquem  terra,  Plin. 
7,  54,  55.  r-^j  fraternas  timbrai  lumulo.  Ovid.  Fasr. 
5,  45 1  ;  de  même  id.  Met.  14,  442;  Val.  Flaec.  5, 
198.  ~  ossa  peregrina  ripa ,  Ovid.  Met.  2,  337.  — 
Ak'xainliuni  lulenipiiantia  bibendi  et  iUe  Hcniila- 
ncus  scvj.liiis  rondidit  ,  a  conduit  Alexandre  au  tom- 
beau, l'a  enterre  '  a  causé  sa  mort),  Senec.  Ep.  83, 
ad  fin.  —  Pour  fulgur  eonlituin  ,  roy.  fulgur.  —  De 
là  b)  poetiq.  en  parlant  du  temps ,  r  enterrer  en  qque 
sorte,  le  passer,  consumer,  employer,  1  ivre  :  <~  séria 
vi\endo,  Lucr.  5,  t  10?.  ~  saepe  lunços  soles  can- 
lando  ,  passer  de  longues  journées  à  chanter,  Virg. 
Ed.  g,  Î2.  - — ■  diem  collibus  in  suis,  Hor.  Od.  4, 
5,  29;  de  même  <~  diem,  passer  le  jour,  le  terminer, 
le  clore,  Stat.  Theli.  10,  64;  Plin.  Ep.  9,  36,  4; 
Paneg.  80,  fin;  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  20,  rd  fin. 
r^>  nocteni ,  SU.  4,  482.  —  Pour  ~  lustrum,  voy. 
luslrum.  —  A  ridée  de  conserver,  de  mettre  en  ré- 
serve se  rattache  celle  de  cacher  (  cf.  abdo,  n°  i  et  2  ; 
de  là 

B)  métaph.  cacher,  celer,    dissimuler,  faire  dispa- 
raître ,  renfermer,  concentrer,  mettre  liors  de  la  vue  : 
Quicquid  sub  terra  est  in  apiicum  proferet  aelas,  De- 
lodiet  condetque  nitentia,  Hor.  Ep.  1,  6,  25.' — ■  \'->- 
men  ,  Lucr.  4,  434;  5,  5o8  ;  i/c  meW  ~  liinam    nu- 
bes),  les  nuages  cac/ient  la  lune,  en  dérobent  la  rue, 
Hor.  Od.  1,  16,  3.  ~  quicquid  placuit  |ocoso  fmlo. 
id.  d>.  6,  10,  8.  r^vultus,  Ovid.  Met.  2,  33o;  cf.  ~ 
viiltum  a?quore  ,  cacher  son  visage  sous  les  eaux  ,  id. 
i  ib.    11.    255.  ~gladium,   mettre  son  glaive  dans  le 
i  fourreau,  Quintil.  Inst.  8.  proœm.  §  i5.  Liber  aperil 
j  condila  praecordia,   Hor.   Sat.    1,    4,  89.  ~  oculos, 
'.  fermer  les  yeux ,  les  dérober  derrière  les  paupières  , 
j  Ovid.    Trist.  3,   3,  4  i  ;  Plin.   11,  3-,  5  3;  de  même  ^ 
i  lumiria,  Prop.  ',,  t  r,  64.  —  ~  se  in  \\-e-eva  (lerr;e), 
\  s-'enjoncer   dans    les    entrailles    de    la    terre,    Ovid. 
Met.  2,  274.  r^>  se  sub  lectum  ,  sous  un  lit ,  Suet.  Ca- 
li".  5ï.  (Ùanai    Srandunl  ruraBS  equum,  el  nota  ruit- 
dunlur  in  aho,  et  se  cachent  dans  ?cs  flancs ,  Virg. 
JEn.  2,  401.  — i~>  fera  murmura,  ;  clairons,)  tenez 
renfermés  vos  accents  farcttehes ,  Prop.  4,  4>  61.  <~ 
iram,  concentrer  sa  colère,   Tac.   Ann.  2,  28.  — De 
là  2°)  poet.   enfoncer  qqche  profondément  qque  part, 
enfoncer   en    frappant,   en    ajustant   (cf.    abscondo, 
«°  1  )  :  r>ii  enscm    in  pectus,    enfoncer ,    plonger  un 
g/a  ce  dans  la  1  oi/rinc  ,    Ovid,    Met.    1  j,     392.' — 'di- 
^ii us  i:i  luiuiiia  ,  id.  ib.   1  3,  5.;.  i~  ilaninias  in  ora  , 
id.   ib.   i>,  29'ï.  r^j  sceptriim  in  gurailis  ima,  id.  il'. 
'•.  —  r*~>  ensem  in  pectore,  Virg,  JEn.  9,  3,8. 
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—  r«j  lelum  jugulo  vel  peclore  meo,  Ovid.  Met.  i3, 
439;  de  même  Sente.  OF.d.  n>'i7-  —  p)  aufig.  :~ 
Stimule»  Cteeoi  in  peclore,  enfoncer  (les  aiguillons 
lions  le  cœur,  Ovid.  Met.  i,  727. 

eoiidôcë-fûcïo,  fêci ,  facluni,  6re,  3.  V.  a.  [con- 
doceo],  dresser,  former,  façonner  (rare  )  :  ru  belnas, 
dresser  des  animaux ,  Cic.   A'.  I>.  2,  64,   l6l  ;  tf»f* 

elephantes ,  //ut.  Bell.  Afr.  27.  ~  lirone*  gladiatmes 
lanisla,  id.  ib.  71.  —  Àninium  condocefaciat ,  ul  ea 
qiue  bona  nialave  videantur  possit  contemnere ,  qu'il 
façonne  son  âme  à  mépriser,  etc.,    Cic.   'J'use.  5,  3t, 

87. 

con-doeëo,  oui,  ctuni,  ôre,  2.  v.  a.  dresser,  for- 
mer, instruire ,  inculquer  par  la  pratique ,  par  l'exer- 
cice (très-rare,  peut-être  seul,  dans  les  exemples  sui- 
vants) :  (Milites)  equo  uti  frenalo  condocuerat,  dres- 
ser les  soldats  au  maniement  du  cheval  bride,  Hirt. 
Bell.  Afr.  19.  —  Mi.  Fac  modo  ul  condocta  til)i  sint 
dicta  ad  liane  fallaciam.  Co.  Quin  edepol  condoctior 
stiin  quant  tragœdi  et  roiniri,  il  faut  que  ion  lan- 
gage soit  bien  façonné  (  que  tu  sae/ies  bien  In  leçon 
ou  ton  rôle)  pour  cette  intrigue.  —  Qu'est-ce  que  lu 
dis  ?  je  fait  mieux  qu'aucun  acteur  tragique  ou  comi- 
que ,  Plaut.  Pan.  3,  2,  3  sq. 

Coudochates,  P/in.  6,  18;  Aman.  Indic.  c.  4  ; 
fleuve  dans  /  Imlia  intia  Gangem,  coule  à  l'E.  de  l'E- 
rannobuas,  sel.  d'Anville ,  i.  q.  Jomanes,  ou  plus  près 
à  l'E.  de  /'Aragonis ,  et  se  jette  à  400  stades  (  1  o 
milles  )  à  l'E.  de  l'a  li  bot  lira  dans  le  Gange,  probabl. 
auj.  Giinduk,  Salzgrami ,  traverse  le  Thibet  et  le 
Nepaul  ou  Népal,  et  se  réunit  au  Gange ,  à  l'O.  de 
Palna. 

condoctor,  ôris,  m.,  celui  qui  enseigne  avec  un 
autre ,  Aug.  Conf.  1 ,  9,  extr. 

(on «loi  11 11 11  m  ,  Condojani ,  ville  napolitaine  sur 
le  Go/J'o  di  Girace ,  prov.  de  la  Calabria  Ulteriore  1. 

eon-dôlëo  ,  ère,  v.  n.,  éprouver  partout  de  fortes 
douleurs ,  souffrir  beaucoup  (  lut.  ecclés.  )  :  <*«->  uni- 
versuni  corpus,  Tertull.  Pan.  1.  —  b)  au  ftg.  :  ~ 
animo,  Hieron.  Ep.   112,  n°  12. 

con-dôlesco,  lui,  ère,  y.  n.  [  doleo ] ,  éprouver 
partout  de  fortes  ,  de  vives  douleurs ,  souffrir  beau- 
coup (  rare ,  mais  très-classique  en  prose  et  en  poésie  ; 
le  plus  fréq.  au  parf.}]  :  Mibi  de  vento  miser»  con- 
doluit  caput,  le  -vent  m'a  donné  un  l'iolent  mal  de 
tête,  Plaut.  Truc.  2,  8,  2;  de  même  au  parf.  ;~ 
latus  ei  dicenti ,  comme  il  parlait,  il  eut  un  violent  mal 
de.  côté  ,  Cic.  De  Or.  3,  2,  6.  <^  pes,  dens,  le  pied , 
la  dent  lui  fit  mal,  il  eut  mal  ou  pied ,  à  la  dent , 
id.  Tusc.  2,  22,  52.- — 'tentalum  frigore  corpus,  *  Hor. 
Sat.  1,  1,  80,  Heind.  Admonita  matris  condoluisse 
potes,  Ovid.  Trist.  5,  2,  32.  Aufig.,  souffrir,  s'at- 
trister :  —  Nalura  (hominem)  condolescere  et  con- 
cupiscere  et  extimescere  et  efferri  Iselitia  dicerent, 
Cic.  Acad.  1,  io,  38.  —  *  II)  souffrir  avec,  partager 
la  douleur  de.  :  Anima  corpori  lœso....  condolescit, 
Tertull.  Anim.  5. 

Condomium  \  asconum  ;  Condomum, 
Condont ,  ville  de  France  ,  dépt  du  Gers  (  Gascogne  ) , 
sur  la  Baise.  Condomensis,  e,  Berl. 

oon-domo,  are,  v.  a.,  dompter  entièrement  :  <^j 
ac  frangere  veteres  nugas,  Prudent.  Cath.  7,  98. 

*  condônâtïo,  ônis,  f.  [condono] ,  donation  :  <~ 
bonorum  possessionurn<|ue ,  Cic.  Verr.  1,  4,  12. 

con-dôno,  âvi,  âtum,  are  v.  a.  —  1°)  ~  ali- 
quid (aliquem)  alirtii,  donner  faire  don,  présent  de 
e/qche  à  qqn ,  le  lui  abandonner,  laisser  à  sa  disposi- 
tion (de  bonne  prose,  le  plus  fréq.  dans  Cicéron ; 
n'est  pas  dans  Quinti/ien). 

A)  en  gèn.  : 

1°)  au  propre  :  Ego  illam  pallam  non  condonavi, 
nec  sic  utendam  dedi,  Plaut.  Men.  4,  2,  94.  pj  pa- 
teram  tibi,  id.  Ampli.  1,  t,  38.  -^  apothecas  homini- 
bus  nequissimis,  abandonner  les  celliers  à  des  miséra- 
bles ,  Cic.  Pltil.  2,  27,  67.  o^onmia  certis  hominibus 
(correspondant  à  dare  )  ,  id.  Agi:  2,  6,  i5.  Utrum 
M.  Antonio  facilitas  detur  opprimeiida-  reip.,  ca;dis 
faciendœ  bonorum....  agrorum  suis  latronibus  con- 
donandi,  id.  Pliil.  5,  3,  Wernsd.  N.  cr.  (remar- 
quez le  gérondif  en  di,  condonandi,  construit  avec 
agrorum;  cf.  Ramsh.  gr.  p.  65o  et  suiv.;  Zumpt.  gr. 
§  661).  r^j  hereditatem  alicui  (pretor),  le  préteur 
adjuge  une  succession  à  qqn,  id.  Verr.  2,  1,  41. 

2°)  aufig.,  abandonner,  laisser,  consacrer,  offrir, 
sacrifier,  immoler  :  Hoc  capite  onines  geutes,  natio- 
nes,  provincias,  régna  dciemvirum  ditioni,  judicio 
potestatique  permissa  et  condonata  esse  dico,  je  dis 
que ,  par  cet  article,  toutes  les  nations,  etc.,  sont  li- 
vrés, abandonnés  à  la  juridiction,  au  pouvoir,  à 
l  arbitraire  des  décemvirs,  Cic.  Agr.  2,  i5,  3g.  <^ 
aljquid  potentia:  alicujus ,  id.   Fam.   5,   18,  fin.  ^> 
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aliqUCD]  cruci ,  faire  mettre  qqn  en  croix  ,  propr.  faire 
cadeau  de  son  corps  à  la  croit ,  au  gibet ,  Plant. 
Bud.  4,  4,  26-  <~  «mines  immîcitiu  reinublics,  sa- 
crifier toutes  ses  inimitiés  à  la  république ,  Cic.  Pltil. 
5,  18,  5o;  cf.  :  l'Iiilain  seque  vitamque  suam  reip. 
COndanavere ,  firent  l'abandon  complet  de  leur  per- 
sonne et  de  leur  vie  à  la  république  ,  Sali.  Jug.  79,  9. 

<~  muni  dolorem  ejui  voluntati  ac  precibm,  maîtriser 

sa  douleur,  étouffer  son  ressentiment  par  égard  pour 
sa  volonté  et  ses  prières  ,  Cœs.  B.  G.   1,20. 

fl)  spécial,  faire  don  à  qqn  d'une  dette ,  c.-àd.  la 
lui  remettre,  —  1")  au  propre  :  ~  pétunias  créditas 
debitoribiis,  faire  remise  de  leurs  dettes  à  ses  débi- 
teurs,  leur  remettre  ses  créances  ,  Cic.  Off.  2,  22.  — 
Plus  fréq.  2")  aufig.  —  a)  remettre  ,  pardonner  une 
faute  :  Ul  crimeil  hoc  nobis  condouetis,  que  vous 
nous  pardonniez  ce  crime,  Cic.  Mil.  1,  fin.  Id  agi, 
uti  per  paucos  factiosos  Jugurlhc  scelus  condonarc- 
tur,  qu'on  pardonnât  son  crime  à  Jugurlha,  Sali. 
Jug.  27,  2.  —  b)  laisser  impunie  une  faille  ou  (plus 
fréq.  )  la  personne  qui  l'a  commise  ,  pardonner,  faire 
grâce  à  qqn  :  Meani  aniinadvcrsionem  et  siipplicium, 
quo  usurus  ciam  in  enni  quem  cenjscem,  remitto 
tibi  et  condono,  je  lui  fait  grâce  en  ta  considération 
de  la  vengeance  et  du  supplice  que,  etc..  Vatin.  dans 
Cic.  Fam.  5,  10,  2.  Qui  mibi  atque  animo  meo  nul- 
lius  umquam  delicti  gratiam  fecissem  ,  baud  facile 
altetius  lubidini  malefacta  condonabam,  moi  qui  ne 
m'étais  jamais  pardonné  la  faute  la  plus  légère,  je 
faisais  difficilement  grâce  à  un  autre  de  ses  méfaits  , 
Sali.  Catil.  52.  8.  —  Très  fratres...  non  solum  sibi 
ipsis,  neque  his  tôt  ac  talibus  viris,  neque  nobis  ne- 
eessariis  suis,  sed  etiam  reipublicae  condonaveris,  Cic. 
Lig.  12,  36;  de  même  < — •  filium  sibi,  Liv.  3,  12.  <~ 
unum  tôt  Claudiis  deprecantibus,  accorder  la  grâce 
d'un  seul  aux  prières  de  tant  de  Claudius ,  id.  3 , 
58.  Se  (se.  Ciesarem  )  Divitiaco  fratri  condonare  (se. 
Dumnorigem),  qu'il  pardonnait  à  Dumnorix  en  fa- 
veur de  Divitiacus  ,  son  frère ,  Cœs.  B.  G.  I,  20,  fin. 

II)  r+j  aliquem  aliquid  (accus,  respect.)  ou  ahsol., 
gratifier  qqn  (de  qqclie)  (seul,  dans  les  exemples  sui- 
vants )  :  Si  quani  (  rem  )  debes  te  condono  ,  tibi  liabe , 
numquam  abs  le  petam  ,  si  tu  dois  qque  chose,  je  t'en 


fais  grâce  (je  te  remets  ces  dettes- 


qque  chose, 
(à  )  ;  garde- 


le 


poii 


toi,  je  ne  te  réclamerai  jamais  rien,  Plaut.  Bacch.  5, 
2,  24;  de  même  id.  Pers.  5,  2,  36.  Argcntum , 
quod  babes,  condonamus  te,  nous  te  donnons  cet 
argent,  Ter.  Phorm.  5,  7,  54.  Id  aurum  me  condo- 
nat,  il  me  fait  présent  de  cet  or,  Afr  an.  dans  Non. 
497,  29.  —  Au  neutre  :  Habeo  alia  multa  qua;  nunc 
condonabitiir,  j'aurais  encore  beaucoup  d'autres 
chose  à  dire ,  je  lui  en  ferai  grâce  pour  te  moment , 
Ter.  Eun.  prol.  17,  Buhnk. 

Condora ,  contrée  de  Kondinsk,  dans  ta  partie 
orientale  de  la  Bussie  d'Europe. 

con-dormïo,  ire,  v.  n.,  s'endormir  complètement, 
dormir  profondément  (très-rare)  :  <~  inter  aliquas 
mura,  *  Suet.  Aug.  78;  de  même  Hygin.  Fab.  125; 
Capitol.   Ver.  4 . 

con-dormisco,  ïvi,  ëre,  v.  inclt.  [dormio],  s'en- 
dormir complètement,  profondément ,  seul.  Plaut. 
Cure.  2,  3,  81  ;  Bud.  2,  7,  i3;  Mil.  gl.  3,  2,  i3; 
au  parf.  Most.  2,  2,  55. 

Condorusto;  cf.  Condrusorum  Regio. 

Condriacum ,  Condrinm,  Condrieviuiu, 
C'onri rusi  uni  ,  Condricux  ,  ville  de  France  sur  le 
Rhône  et  dans  le  départ,  du  Rhône  (  Lyonnais  ). 

Condrievium;  cf.  Condriacum. 

condrilla  et  (condrylla)  ,  autre  orthographe 
pour  chondrille;  voy.  ce  mot. 

Condrûsi  ,  ôrum  ,  m.,  Kovôpoûaot,  peuplade  de 
la  Gaule  belgique,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  sur 
le  territoire  de  Liège  et  de  Namur,  Cœs.  B.  G.  2,  4  j 
4,  6;  6,  32.  Voy.  ci-dessous  les  art.  géogr.  spèc. 

Condrûsi,  orum,  Cœs.  2,  4  ;  6,  21  ;  peuple  dans 
la  Gerniania  Inferior  (Gallia  Belgica),  au  sud  delà 
Meuse,  au  N.-E.  de  /'Arduenna  Sylva,  sel.  Cœs. 
entre%/es  Eburones  et  les  Treveri;  ainsi  donc  à  l'O. 
du  district  d'Aix-la-Chapelle  et  à  l'O.  de  la  prov.  de 
Liège. 

Coudriisoriun  Regio,  Condorusto  t  0111  i  - 
latus.  Annal.  Prudent.  Trecens.;  Condruslo,  Ann. 
Hincmar.  Remens.:  Condros,  petite  contrée  des  Pays- 
Bas,  de  8  {  mil/es  de  longueur,  s' étendant  de  Liège, 
au  N.-E.,  jusqu'à  Dînant,  au  S.-O. 

conducenter,  adv.;  voy.  condecet,  à  la  fin. 

condùeïbïlïs,  e,  adj.  [  conduco,  n"  II] ,  avanta- 
geux, utile  (plusieurs  fois  dans  Piaule,  ailleurs  très- 
rare)  :  <"w>  cousilium  ad  eam  rem,  Plaut.  Epid.  2, 
2,  76;  cf.  ib.  71  ;  3,  3,  1-2.  r^j  stuc  facinus  mibi,  id. 
Bacch.    r,    1,  18;  de  même  id.  Cist.  t,  I,  80.  ~  et 
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Utile,  id.  Trio,  t,  1,  3;  cf.  ib.  i'4.  —  *  Compar.  Cic. 
Il  ère  11  n.    1,   ik. 

con-dûeo,  xi,  cliini,  ëre,  v.a.eln.—  \u)act.: 
mener,  conduire  ensemble  ,  réunir,  rassembler,  rap- 
procher (  très-classique  en  prose  et  en  poésie). 

A  engétt.  —  1")  au  propre  (dans  ce  sens  il  est 
surtout  fréq.  en  parlant  de  réunir  des  troupes  dans  un 
tien  déterminé)  :  ~  milites  de  castellis  ad  castra, 
Sisenn.  dans  Non.  5 14,  7.  ~  popiiluni  in  forum. 
Vairon  dans  Non.  274,  20.  ~  exerritum  in  unum 
locum,  concentrer  des  troupes,  Cœs.  B.  G.  2,  a.  r^> 
eo  copias  omnes  auxiliaque,  id.  JJ.  C.  3,  Ci,  fin.; 
cf.  <~  auxilia,  Liv.  3o,  21.  Ad  condticenda  vigihti 
millia  pedituin,  etc.,  id.  23,  i3,  fin.  r^j  dispersas 
siiorum  cojiias  ,  rassembler,  rallier  ses  troupes  éparses, 

Tac.  Hist.  4,  71,  et  beaue.    d'autres.  <^/  virgines 

unum  in  locum,  réunir  des  jeunes  filles  dans  un  lieu. 
Cic.  Invent.  2,  1,  3.  <v  oublia,  assembler  des  nua- 
ges, Ovid.  Met.  1,  572,  etpass. 

2°)  au  fig.  (très-rare  et  poster,  au  siècle  class.  )  : 
~  omnia  probra  in  dcorum  maledieta,  entasser  pour 
maudire  les  dieux  les  injures  les  plus  outrageantes  , 
Arnob.  4,  146. 

B)  spécial.  —  1°)  intensivt ,  réunir,  lier,  unir  en 
assemblant ,  <~  cogo  :  au  propre  (dans  ce  sens  plu- 
sieurs fois  dans  Lucrèce ,  ailleurs  rare)  :  r^>  partes  in 
unum,  réunir  les  parties  en  un  tout,  Lucr.  1,  398; 
3,  583;  cf.  id.  1,  65 1.  r^>  coiïa  et  carnem  in  unum 
(ignis),  id.  6,968.. — >  omnia  in  obscurum  coni  acu- 
men,  id.    4,  432.  «~  pluies  puteos  in  unum,  Vitr. 

8,  i,fin.  r^i  corticein  ,  rapprocher,  joindre  l 'écorce 
des  deux  rameaux ,  Ovid.  Met.  4,  375.  <^  lac,  cailler 
le  lait,  Colum.  7,  8,  i,#v  musculum  aut  laxare,  con- 
tracter ou  dilater  un  muscle,  Cœl.  Aur.  Tard.  2,  r, 
n°  8.  r^  vulnera  cera,  fermer,  cicatriser  les  bles- 
sures d'un  navire  (c.-à-d.  boucher  les  voies  d'eau) 
avec  de  la  cire,  Val.  Flacc.  t,  479>  et  pass.  — 
b)  au  fig.  :  <~i  pra'positionem  et  assumptionem  in 
unum,  réunir  la  majeure  et  la  mineure  d'un  syllo- 
gisme, Cic.  Invent.  1,  40,  73;  cf.   Quintil.  Inst.   5, 

14,  9- 

2°)  /.  techn.  de  la  langue  des  affaires ,  louer,  pren- 
dre à  louage,  à  bail,  à  ferme ,  à  sa  solde  (correspon- 
dant à  locare ,  comme  emere  à  vendere  ;  cf.  Dig. 
19,  2,  1)  (très-fréq.  et  très-classique)  —  a)  louer 
pour  son  usage,  engager  :  ^>  redes  aliquas  mihi, 
Plaut.  Merc.  3,2,  17;  Suet.  Tib.  35;  c/.  o.'  domuni 
in  Palalio,  louer  (pour  soi)  une  maison  sur  le  mont 
Palatin,  Cic.  Cal.  7,  fin.  r^>  domum  in  Carinis, 
id.  Qu.  Fr.  2,  3,  fin.  o^hortum,  id.   Fam.   16,    18, 

2.  ~  habitationem  in  annum  ,  louer  une  habitation 
pour  un  an,  Ulp.  Dig.  19,  2,  19.  ^^  aliquid  ad 
fruendum  ,  id.  ib.  43,  91  ;  cf.  ~  agnum  caediinduni. 
Plaut.  Aut.  3,  6,  3i.  Conductaqiie  pater  tellure  sere- 
bat,  semait  dans  un  terrain  loué ,  Virg.  JEn.  12,  520. 
~  numos,  emprunter  de  l'argent,  Hor.  Sat.  i,  2,  9; 
cf.r^j  pecuniam,  Juven.  11,  46.  —  r^>  coquuni,  en- 
gager, prendre  à  gages  un  cuisinier,  Plaut.  Pseud. 

3,  2,  ro  et  i5;  Aut.  2,  4,  1.  ~  consularu  vestrum  ad 
caedem  faciendam ,  embauchât ,  prit  à  louage  votre 
consul  (comme  un  Thrace)  pour  vous  faire  le  car- 
nage, Cic.  Prov.  Cons.  4,  9.  • — '  prseceptores  publiée  . 
payer  des  maîtres  aux  frais  de  l'Etat ,  Plin.  Ep.  4, 
i3,  6.  r^i  militem,  engager  un  soldat,  Cuit.  3,  r. 
~  clioragum ,  Suet.  Aug.  70,  etc.  —  Frusto  panis 
conduci  potest,  vel  uti  taceat,  vel  uti  loquatur,  on 
peut,  avec- un  morceau  de  pain,  le  faire  taire  ou  parler, 
acheter  son  silence  ou  son  témoignage,  Caton  dans 
Gell.  1,  i5,  ro;  cf.  :  Tribus  non  conduci  possim  li- 
berlatibus ,  Quin  ego  illis  bodie  comparent  magnuni 
malum  ,  on  me  donnerait  trois  Jôis  ma  liberté  qu'on 
ne  m'empêcherait  pas  de  leur  préparer  aujourd'hui 
que/que  mal,  Plaut.  Casin.  2,  8,  68.  —  Subst.  : 
a)  conducti,  orum,  m.,  mercenaires ,  pris  à  louage, 
en  parlant  de  soldats,  troupes  mercenaires ,  Hor. 
A.  P.  43 1  ;  Nep.  Datam.  8,  2,  et  pass.  De  là  poét. 
bella  conducta,  guerres  faites  avec  des  troupes  mer- 
cenaires ,  SU.  5,  196.  —  p)  conductum,  i,  n.,  ce 
qui  est  loué ,  particul.  maison  ,  habitation  ,  etc.,  Cic. 
Cluent.  62,  ad  fin.;  Senec.  Benef.  7,  5;  Petron.  Sat. 

9,  4;  Ulp.  Dig.  9,  3,  1;  cf.  ib.  19,  2,  tit.  :  Locati 
conducti.  —  b)  affermer  une  prestation  quelconque  , 
la  prendre  à  ferme ,  à  bail,  l'cntrepiendre  àjorjait , 
s'en  charger  (p.  ex.  une  construction,  un  transport, 
un  péage ,  etc.)  :  Redempior,  qui  columnam  illam  de 
f.otta  et  de  Torquato  conduxerat  faciendam,  rentre- 
preneur  qui  avait  fait  marché  pour  la  construction  de 
cette  colonne,  Cic.  Divin.  2,  2r,  4"  i  de  même  mu- 
lierem  veheiidam  nave ,  se  charger,  moyennant  sa- 
laire, de  passer  une  femme  sur  un  vaisseau ,  Ulp. 
Dig.   19,  2,  19.  r+*j  aliquem  docendum,  se  charger 
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d'instruire  </■/".  ht.  Ib,  i3.  Coiiduccreut  ca  lege 
prrebeiida ,  niin  ad  l'vriciiuin  hiipanienieiii  optu 
essenl  ni  quum  pecunia  in  nrorio  euet,  iii  prinui 
Kolvorottir,  se  charger  </<>  fournitures  à  faire  a  l'm 
mie  d'Espagne,  fJv,  99,  48,  fin,  nu  vectigalin', 
prendre  à  ferme  les  revenus  de  F  Etat,  Cie,  fit,  <■ 
17;  Liv.  /('»,  16;  </i'  mime  nu portorium , prendra  à 

ferme  les  droits   il' entrée  , l'un    port,    Cic.   Invent.    i, 

lo,  etpass, 

II)  rient/-.,  contribuer  utilement  à  qqche,  être  utile, 
avantageux,  tervir,  ete.  (très'classibue,  mais  usité 
seulement  aux  troisièmes  personnes  dusing.  et  du  plur.), 
construit  avec  in  ,  ld  aliquid  ,  le  tint.  OU  absol.  :  — 
*t)  neee  m  :  Il  iljin!  quod  liiiim  in  rem  bcue  condu- 

«;ii  coniulam,  ce  qui  pourrait  être  conforme  à  tes  in- 

ten'ts.  Plant,  l'ist.  3,  1;  de  même  «^  maxime  in 
rcmp.,  Sisenn,  dans  Non.  274,  iç).  nu  il)  commune , 
être  d'un  intérêt  public,  général,  Tac.  Ann.  a,  38. 

—  (1)  avec  ad  :  Consultant,  .ni  vitœ  comaiodilalem 
jucunditatemque,  etc....  conducal  id  necne.  de  quo 
délibérant,  si  ce  qui  fait  f objet  de  leur  délibération 
contribue  ou  non  aux  douceurs  de.  la  vie,  Cic.  Ofj. 
i,  3,  ().  —  y)  "'v<'  tê  'I"1-  (  le  plus  ordin.  ainsi)  :  Unie 
.rtati  non  conducit  latebrosus  locus ,  ne  convient  point 
à  cet  tige,  Plant,  liaccli.  i,  i,  22  ;  de  même- — •  maxime 
rein.,  être  très-avantageux  pour  l'Etat,  Cic.  PrOV, 
Corts.  1.  • — 1  maxime  sibi,  Quintil.  Inst.  II,  x,  11,  pj 
alvo  cila?  (  viniini),  le  vin  est  bon  pour  le  cours  de 
rentre,  Piin.  a9,  1,  2 1 .  nu  proposito ,  se  rapporter 
au  but  proposé ,  Hor.  A.  P.   195,  et  beauc.  a  autres. 

—  Inibres  non  conducunl  vitibus,  la  pluie  nuit  aux 
vignes,  Plin.  17,  a,  2.  —  S)  absol.  :  Dubitare  non 
possumus  ipini  ea  maxime  conducant  quee  sunt  reclis- 
sima ,  nous  ne  pouvons  douter  que  les  choses  les  plus 
avantageuses  ne  soient  celles  qui  sont  le  plus  droites, 
Cic.  Fam.  5,  19,  fin. 

condiictela,  x,  f.,  =  conductio,  Interpr.  ad 
Coït.  T/teod.  4,  12,  1. 

coitductïcïus  <w-tïus,a,  uni,  adj.  [conduco], 
relatif  au  louage ,  de  louage  ,  loué ,  pris  à  gages , 
solde  {rare)  :nu  fidicina,  Plaut.  Epia.  ■>.,  3,  8;  5,  a, 
4t.  Persuasu  servuli  aliam  qui  conduclitiam  Iterum 
pro  amica,  ei  snbjecit,  Vet.  Auct.  argum.  Comœd. 
Plaut.  Epid.  nu  exercitus ,  armée  de  mercenaires , 
troupes  mercenaires ,  Nep.  Iphicr.  1 ,  4  ;  cf.  r^>  ca- 
tervse,  id.  Cliabr.  x,  2.  nu  domus,  maison  louée , 
Porcins  poeta  dans  Suet.  Vit.  Ter.  1.  nu  opéra  libe- 
rorum ,  Varro,   R.  R.    i,  17,2. 

conduetîo,  ônis,/.  [conduco],  —  1°)  action  de 
contracter,  de  réunir  (très-rare),  réunion  des  prémisses 
dans  un  argument,  Cic.  Invent.  1,40.  —  De  la  b)  dans 
la  médecine  postérieure,  contraction,  convulsion, 
spasme  ,  (maffjAÔc;  :  nu  musculorum  ,  Coel.  Aur.  Actif. 
a,  10.  nu  nervorum,  contraction  des  nerfs,  id.  ib.  3, 
18.  —  2°)  t.  techn.,  location,  fermage,  bail  (rare)  : 
~(fundi),  Cic.  Cœcin.  32,  94.  nu  (  vectigalium),  Liv. 
43,  16.  <~  (ota  renunciata  est,  Cic.  Vcrr.  1,  6,  Zumpt, 
iV.  cr.  Voy   Klott  sur  ce  passage. 

couductitiiis  ,  a,  uni  ;   voy.  conduclicius. 

conductor,  ôris,  m.  [conduco],  celui  qui  loue, 
prend  à  ferme,  à  bail,  à  gages,  fermier,  entrepreneur, 
redemptor  (  rare  et  le  plus  souvent  absol.  )  :  r^>  (  bis- 
trionum  ),  ceux  qui  engagent  les  histrions ,  c.-à-d.  les 
édiles,  Plant.  Asin.  proï.  3.  <~  (pecoris),  le  preneur 
(l'usufruitier)  d'un  troupeau,  Cato,  R.  R.  i5o,  2. 
< — »  (agri ),  fermier  d'un  champ,  Colum.  3,  i3,  12; 
cf.  Plin.  Ep.  7,  3o,  3.  ~borreorum,  Orelli,  Inscr. 
46;  cf.  4324.  ~  (aedificii),  Cato,  R.  R.  14,  3.  —  ~ 
operis,  entrepreneur  d'un  ouvrage  à  forfait ,  moyen- 
nant un  prix  convenu,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,2.  «~  sacra 
ara,  Val.  Max.  8,  12,  n"  1,  ext.  —  Aubergiste,  hô- 
telier, Rutil.  2,  38i. 

conductrix,  ïcis,/  [conductor],  celle  qui  loue, 
prend  à  ferme,  fermière,  Diocl.  et  Maxim.  Cod.  4, 
65,  24  ;  5,  12,  18. 

1.  conductus,  a,  uni,  Partie,  de  conduco.  Au 
netit.  susbt.  conduclum,  i,  ce  qu'on  a  loué,  maison 
louée,  appartement  loué,  Cic.   Cluent.  62. 

*2.  conductus  ,  ûs,  m.  [conduco],  action  de  con- 
tracter, contraction  :  nu  superciliorum,  contraction 
des  sourcils,   Coel.   Aur.  Acut.  a,  i5. 

"con-dnlco,  are,  v.  a.,  adoucir,  soulager,  Vulg. 
Interpr.  Sira c.  27,   26;  cf.  40,  18  et  32. 

CONDULUS,  i;    voy.  condylus. 

condiiplïcâtio,  ônis,/.  [conduplico],  redou- 
blement I  très-rare ,  peut-être  seul,  dans  les  passages 
suivants  )  :  Quid  boc  est  cotiduplicationis ,  quœ  haec 
1  ongeminatio?  en  plaisantant  pour  :  embrassement 
{par  lequel  deux  personnes  n'en  font  qu'une  ou  cha- 
let detIX  devient  double),  'Plaut.  Pœu.  5,  5,  18. 

'   mme  ilg.  de  rhét.  =  faecvaSfatXcofft;,   retour, 
DICT.    LAT.    FR. 
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rem  tition  d'un  ou  de  plusieurs  mats ,  Cic,  Hitmn,  ',. 

<-oii-«lii|»li)'<) ,  âvi,   lira,  I.  V,  n.,  doubler,  irilmi 

hier  (miter,  nu  uècle  <A/i>.  ■  ■  1  iliiiin  ,  doubler  la 
ration,  Varro,  R,  11.  a,  4t  >•  'diviliai,  doublet  lu 
richesses,  t.uer.  t,  71.  r«w  primordia  rerum ,  doublet 
Ai  éléments ,, id,  1,71a.  [nburreaoil  mare,  l'enebra 
( oii.lnpliciiiiiii  ,  «//  ttiiii  poète  iltuis  Cic  l>e  Oral, 
s,  te),  1  ■"» 7 .  .^-  quod  bene  promeritiu  luerii,  "Ter, 
Phorm,  f,  i,  ti  (ef.ib.  8).  En  plaisantant  1  <~ 
corpora  ,  faire  de  deux  corps  un  leuf,  en  pari,  item- 
brassementi  amoureux,  d étreintes  passionnéet  |  ■/ 
conduplioalio  ) ,  Plaut,  Pseud,  ■'»,  «,  18. 

4'ondiirn,  Contint-,  petite  ville  des  Indes  orient,, 
royaume  de  Bisnagar, 

coud  il  ni  il  111 ,  i,  n.,  plante,  tt'après  SprengelB»- 

ponaria  Vaccaria  Linn.,  saponaire ,  Plin,  96,  ■>,  •  j. 
*con-diiro,  are,  i.  v,  a.,  endurcir,  rendre  en 
fièrement  dur  :  nu  fermas,  Lticr.  <>,  «.)'».).  Au  fi^.  ■ 
Oujiis  teiieri  anni  in  robusiam  gentil  audaciam  condu- 

l'ari  (cii'pei  uni  ) ,   CaSSIod,  8,   l'aiinr.   5o,   mit.  mal. 

*  COlldlIN,  i,  m.  [condo],  celui  qui  serre,  qui 
garde  (  les  mets ,  les  provisions  ),  maître  d'office,  Plant. 
Pseud.  a,  a,  14. 

C  oiiiljlia,  oruin;  cf.  Candyba. 

Coiidylcic,  Pitiisan.  8,  a3,  5;  ville  d'Arcadie, 

au  IV.  t).   (/'OitIiouiciios  ,  avec  un  temple  de  Diane. 

Coild)  lion  ,  Liv.  !i),  »5,  *44,  '»;  forteresse  nu 
N.-E.  de  la  Thessalie,  au  S.-O.  de  Tempe,  à  l'E.  tic. 
Gonnos,  à  t'O.de  Charax,  sur  la  rive  du  Pénée. 

\  coud)  loin  a,  ails,  «.  =  xov6û).(o".a,  condj  lome, 
tumeur  dure ,  excroissance  de  chair  à  l'anus,  Ce/s  C>, 
18,  «°  8  ;  Scribon.  Comp.  224  et  aa5,  et  pass. 

i  comljliiN  (condiji.us,  Fest.p.  3r  ),  i,  m.,  = 
y.ôvSuXo;,  —  *  1°)  articulation  du  doigt,  jointure, 
Marc.  Capell.  I,'ai,  —  *  V)  (noeud  tlu  jonc ,  delà 
par  melon.)  jonc  ou  roseau,  Martial.  5,  78,  3o  (sens 
douteux;  d'autres  voient'dans  Condyli  de  ce  passage 
le  nom  propre  d'un  joueur  de  flûte).  —  *  3°)  «  anulus,  » 
anneau ,  Fest.  I.  I.  (?)  —  .'.  d'anal.,  condrle,  se  dit 
en  génér.  île  tout es\  tes  éminences  des  articulations , 
L.  M. 

Cone,  K6vr],  Notit.  Ecoles.;  Conna,  Kôvva , 
Ptol.;  Coniopolis ,  Kovioûivo).i;,  Notit.  Hierocl.;  ville 
de  la  Pbrygia  Magna;  sel.  la  Notit.  Hierocl.,  de  la 
Phrygia  Pacatiana  ;  sel.  la  Notit.  Eccles.,  de  la  Pbry- 
gia Salutaris. 

Cône,  Lucan,  3,  200;  île  sur  la  côte  de  la  Dacie , 
près  de  l'embouchure  du  Danube. 

ConedraciiiAii,  Connararum  ,  Conncray , 
Connerrc,  bourg  franc,  dépt  de  la  Sarthe. 

i. 'oiiclia iinin,  Cone^Iianuiu  ,  Conegliano, 
Cogncliano ,  -ville  lombard-vénitienne ,  délégat,  de 
Treviso ,  près  de  la  source  du  Mutejo. 

conco,  arch.  p.  coeo  (Quicherat .). 

i.  'on  en  ni  ;  Cniicj  uni ,  Coni,  Ciineo ,  capitale  de 
la  prov.  piémoniaise  du  même  nom,  à  l'embouchure  du 
Gesso  dans  la  Stura. 

*  con-fabrïcor,  âius,  âri,  v.  dépon.,  fabriquer, 
inventer:  <^>  coniinolitusque  magis  est  originem  voca- 
buli  quain  enanavit,  /'/  a  plutôt  fabriqué  qu'exposé 
l'origine  du  mol,  Gel/.  3,  19,  3. 

confâbîilTitïo,  ônis,  /.  [conlabulor],  conversa- 
tion ,  entretien  (  latin,  ecclés.  )  ,  Symmach.  Ep.  9,  84  ; 
Tertull.  ad  Uxor.  2,  3;  Hieron,  Ep.  108,  19. 

coiifâbiïl&tor  ?  ôris,  m.,  qui  s'entretient  avec, 
Hier.  Comment.  2  in  ep.  ad.   Galat.  4,  8. 

*  con-ialiiilfitns.  ùs,  m.  [conlabulor],  entretien, 
conversation,   causerie    (  voy.    confabulatio  ) ,    Sidon. 

EP-9>  t*,fin. 

con-fabûlor,  âtus,  âri ,  v.  dépon.  n.  et  a.,  s'en- 
tretenir, converser,  causer  (  an  ter.  au  siècle  class.  )  : 
nu  cum  ea,  Plant  Merc.  r,  2,  76.  <~  alque  osculari, 
id.  ib.  3,  3,  10;  cf.  de  même  absol.  *  Ter.  Hec.  1,  2, 
107.  ~  de  rébus  ad  communem  vit»  usum  periinen- 
tibus,  Varron  dans  Gel/.  i3,  ir,  5.  — < — 'remnieam 
magnam  tecum  \o\o ,  Plaut.  Cist.^,  2,  77. 

cou  facto;  voy.  confecernnt. 

*  con-famulans,  antis,  Partie.  [  famùlor],  ser- 
vant en  même  temps  avec  un  autre,  Macrob.  Sat.  1, 
17,  fin. 

confamùlus ,  i,  m.,  qui  est  serviteur  avec  un 
attire,  Cassiod.   1,  Hist.  Eccles.   10,  ante  med. 

confûncnsis  ,  e,  qui  use  du  même  temple,  Inscr. 
ap.  Steiner,  Rom.  Cod.  Inscr.  Rom.  Rheni ,  n"  11. 

coitfarrcâtïo,  ônis,/.  [  confarreo]  ,  confarréa- 
tion ,  forme,  mode  très-antique  et  très-sévère  du  ma- 
riage chez  (es  Romains;  elle  tomba  insensiblement  en 
désuétude.   On   y  faisait    une  offrande  de  pain  (Car) 

<•/;  présence   du  PoDtifex   Maxim  us   pu  du  FI  amen 
Diolis  a  de  dix  témoins  (  opp.  à  diffaireatio),  "  Gaj. 
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tlISt     1.  •    Mi;  Plin,   iH,     t,    !;    J,,,.,/,    ,,  ,  , 
Firg    C.torg.  1,    ii  ,  id.  Mn.  ',,  ;  -,  al   .    . 
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np   Orelt    n"    m,',H;  ..   çj    ■■  U/p,  fragm   u    /■ 
Haïti   ■>,  9)5 ;  «  /////,<..  Mut,  du  ,/tott,  /,.  1  ,.      , 
intf/.   -,  p.  904  tl  106;  Creit  .  Antiq,,  p.  M,  .,  ; 

et   unv. 

cou    farr.o,    uini  par/.,    .ilum  ,  .11  r,     ,  .   „        |  ,, 

rt\u].unii  conjugalement ,  marin  pai  confarriation , 
1    a  t.  pat  t  offrande  du  point  '/•   Fort,  pa. 

tn    rare)    Ouiiiia  confarreaudi.ai  uetudioe ,  la  eon 
farrêation  étant  tombée  tn  désuétude,  Toe,  Ami.  ',, 
ii,.  Palricioi  confarreatii  narentibui  genitoa,  id,  (i, 
Uulierii  matrimonium  confarn  aluruj  ,  Appui.    1/./ 
">,/'.    '''',  4o.  Pralenniito  Kelerata  myiteria  qua 
dicunlur  de  lai  lanta  pueroel  de  ricturo  inartyri  eon 
1,1111  .i. i  ',    id   est   de  infante    minulii    punctionibui 
perfuwo,    qui   pro  magno    ueerdole    baJbereti 
viveret,  pro   narlyre  li  moreretur,  lltet.  Ko,   \i, 
n"  /, . 

'  loii-fâlâliM,   e,    adj.,    en    qq.    toile    allât  h,  an 

destin,  fixe  par  le  tort,  par  le  destin  (pour  U  grti 

rj'jvciij.otpixevo; )  :  Copulala  iimu  ies  e*t  ii  eonfatalii  : 

sic  eniin  .ippellal  (CbryiippUl),  quia  ita  laluin  lit,  etc., 
Cic.  Fat.  la,    io. 

coiifulT^aliilis  ,  e,  OUI  patl-é/re  fatigué  avec 
un  autre.  Not.  Tir.  p.   118. 

con-fâtï{fo  ,  a-,,  i.v.  a.,  fatiguer  en  même  temps, 
Not.  Tir.  p.    1 1 8. 

confecta  ,  ôrum,  n.  (conficio),  confitures,  M.  L. 

CONFECERDKT,  uua  fecerunt,  /'.  Diai .  p.  5g,  9. 

confcctïo,  ônis,  f.  \  conficio  ]  (  plusieurs  fois 
dans  Cicéron,  ailleurs  très-rare)  —  1e)  action  de 
faire,  de  composer,  d'achever,  confection  ,  prépara- 
tion, achèvement  :  >~  lin  jus  libri  ,  la   composition   de 

ce.  livre,  Cic.  De  Senect.  i,  2;  cf.  <~  annalium,  id. 
De  Or.  2,  12,  52.  . — 'inaleria1,  id.  Divin.  1,  5i,  Il6 
(  autre  leçon  :  conscclio ,  voy.  Orcll.  N.  cr.  ).  «~  olei 
laurini,  Pallad.  Nov.  5;  cf.  Vcget.  6,  10,  2;  6,  11, 
t.  «s--  belli ,  la  fin ,  l'achèvement  (heureux)  de  ta 
guerre,  Cic.  Phil.  14,  1.  — ^^  memorîas,  la  mnémo- 
nique, mémoire  artificielle,  Cic.  Partit.  7,  fin.  — r^> 
tribuli,  c.-à-d.  perception ,  recouvrement  de  l'impôt , 
id.  Flacc.  9.  —  *  b)  au  concret ,  chose  confectionnée, 
préparée,  préparation  :  <~  a'stuabunda  suspirct , 
Pallad.  Oct.  17,  2.  —  2°)  diminution ,  réduction , 
destruction,  détérioration  :  <~  escarum,  trituration 
des  aliments,  Cic.  N.  D.  2,  54,  i34.  < — >  valeludinis , 
affaiblissement  de  la  santé ,  id.  Hortens.  fragm.  dans 
Non.  269,22.  —  t.  de  pliai  m.,  dans  le  sens  concret , 
électuairc,  confection  qui  fond  dans  la  bouche,  M.  L. 
"confectïto,  as,  1.  v.  a.,  fréq.  de  conficio.  Not. 
Tir.  p.  36. 

confector,  ôris,  m.  [  conficio  ]  —  1°  )  celui  qui 
confectionne ,  prépare,  achève,  accomplit  (rare)  : 
sens,  Orelli,  Inscr.  i58.  Ferri  Norici,  id.  23,  4i-'^> 
coriorum  ,  c.-à-d.  corroyeur,  Firm.-Malh.  3,  9,  n"  7. 
nu  (  purpura;  ),  c.-à-d.  teinturier,  Vopisc.  Aurel.  29. 
nu  negotiorum ,  celui  qui  fait  des  affaires,  agent, 
Cic.  Ferr.  2,2,  44.  nu  totius  belli,  celui  qui  conduit 
et  mène  à  bonne  fin  toute  la  guerre ,  id.  Fam.  10,  20, 
fin.;  cf.  Tac.  A.  14,  3g  ;  Orelli,  Inscr.  772.  —  2°)  des- 
tructeur, démolisseur  :  « — •  cardinuni ,  qui  brise  les 
gonds,  en  fonceur  de  portes ,  Lucil.  dans  Non.  268, 
33.  nu  et  consumptor  omnium  ignis,  le  feu  qui  détruit 
tout,  Cic.  N.  D.  2,  i5,  41.  nu  ferarum,  qui  achève, 
lue,  abat  les  animaux  dans  le  cirque  ,ibestiaus ,  Suet. 
Aug.  43  ;  Ner.  12;  cf.  conficio,  n"  II. 

confect5rârius  ou  confcclùrârius,  ii,  m., 
celui  qui  coupe  en  morceaux  la  chair  du  porc  et  en  fait 
des  saucisses,  Orelli,  Inscr.  3672.  4167. 

«  CONFECTORIUM,  xoipoffçayeTov,  »  lieu  où  l'on 
tueries  cochons  ,  Gloss.  Gr.  Lut. 

*  confectrix,ïcis,  /  [confector,  n°  2]  destruc- 
trice :  nu  omnium  rerum  vetustas,    Lactant.  7,  ir; 

cf.  Cic.  Marc.  4. 

coiifectûra,  se,/  [conficio],  confection,  prépa- 
ration ,  manière  de  préparer  (postée,  à  Aug.  et  rare)  : 
~mellis,  Colum.  9,  14,  5;  ~charta?,  Plin.  i3,  12, 
23;~cœrulei,  33,  i3,  5-].  — confitures ,  M.  L. 

confectiis,  a,  uni],  Partie,  de  conficio. 

con-fcrcïo,  sans  parf.,  feitum,  ire,  4-  v.  a. 
[  farcio],  accumuler,  entasser,  serrer  (très-rare  aux 
modes  personnels,  très-classique  au  pari.  parf.  pass.  et 
au  Pa.  )  :  —  a)  aux  modes pers.  :  Ventus  enim  quom 
confercit,  frauguntur  inartum  Concreti  montes  ninibo- 
runi,  huer.  6,  i58;  cf.  :  conferlx  nubes,  id.  f>,  Sng. 
nu  se  (  apes  )  lingenlcs  ,  les  abeilles  se  pressent  les  unes 
contre  les  autres  pour  sucer  (  le  liquide  dont  on  (es  a 
aspergées),  Varro,  R.  R.3,  16,  35.  nu  myrrbani  in 
folles,   entasser  de    la  myrrhe  dans  des  sacs,    Plm. 


r></, 


CONI- 


ia,  i '>,  35.  —  S) partie. passé  .  Creruleum  spumal 
sale  fconferta  rate  pulsiun,  mis  en  mouvement  par 
tes  navires  pressés  les  mu  contre  les  autres  (nom- 
breux), Enn.  Ann.  i.',,  6  [dans  Prise. p. ÔSg,  P.); 
Je  même  t-j  naves,  Liy.  A- ,  it,  fin.  Omnia  conde- 
boni  (  agricole;)  loca  lectaque  :  quo  magis  œstu  Con- 
Fertos  ila  acerrolîm  Mors accumulabat,  Lucr.  6,  126a; 
1  /.•  Ex  colluvie...  urbanoset  agreatem  conferlum  in  aria 
tecta  sestu  ac  vieillis  angebat ,  Liv.  3,6.  —  De  Va 

confertus,  a,  um,  Pa.,  propr.  pressé ,  <le  là  — 
I")  entassé,  serré,  épais  (  (>/>/>.  à  rarus;  voy.  la  suite, 
ii"  b)  :  Tune  inane  quicquam  putes  esse  (|uum  ila 
eompleta  et  ronferta  sini  omnia,  ut,  etc.,  comment 
pouvez-VOUS  admettre  le  rit/e  quand  tout .  dans  la  na- 
ture, est  si  plein  et  si  pressé,  Cic.  Acad.  2,  40,  125. 
Mot  plures  simul  conferti,  porta  effusi,  œquaveranl 
certomen,  Liv.  29,  34.  I»  epnferla  mullitudine , 
*  Suet.  Tib.  ■>.  r<j  agmine  cervi  Toi  peut  mole  nova, 
/  irsj.  Georg.  A,  369  (  «  conjuncto,  •<  Serv.  ).  ~  moles, 
Tac.  Ann.  4,  62.  —  Surtout  fréq.  b)  dans  la  langue 
militaire  en  par/an/  des  rangs  serrés,  pressés  .  Quos 
ubi  confertos  audere  in  prœlia  vidi,  à  rangs  serres , 
en  colonnes  épaisses,  Virg.  JEn.  2,  347.  Accedebat 
hue  m  numquam  conferti,  sed  rari  magnisque  inter- 
vallis  |irœliarentur,  non  serrés  les  uns  contre  les  au- 
tres', mais  espacés,  Cœs.  B.  G.  5,  16;  de  même  Liv. 
10,  29;  ai,  8,  Drak.  N.  cr.:  42,  59;  44,  35;  Tac. 
Ann.  6,  35;  14,  36;  Virg.  A£n.  2,  347;  au  corn- 
par.,  Liv.  9,  27  ;  au  super}.,  Cœs.  B.  G.  1,  24;  Sali. 
Catil.  Go,  fin.;  Jug.  98.  Ici  se  rapporte,  aussi  :  Tur- 
matim  et  quam  maxume  confettis  equis  Mauros  in- 
vadunt,'5à«.  Jug.  101 ,  4;  et  :  ~  giadu  irrupere,  se 
précipitèrent  par  une  marche  serrée,  Tac.  Ann.  12, 
35. 

2°)  avec  l'ablatif,  bourré,  c.-à-d.  rempli,  plein 
de  qqc/te  :  Ingenti  turba  non  virorum  modo,  sed 
etiam  feminarum  conferta  tota  urbe  deorum  immorta- 
lium  tem|>la  ,  tous  les  temples  delà  ville  remplis  d'une, 
foule  immense,  Liv.  45,  a.  Nibil  esse  prœstabilius 
otiosa  vila,  plena  et  conferla  voluplalibus ,  qu'une 
rie  toute  de  plaisir,  Cic.  Sest.  10,  23;  de  même  r^i 
liber  voluplalibus,  id.  Tusc.  3,  19.  ~  vita  voluptatum 
omnium  varielate,  id.  Fin.  2,  20,  64.  <~  oralionem 
aggressionum  et  entbymematum  slipatione,  *  Quintil. 
Inst.  5,  14,  27. 

*  Adv.  conferte,  d'après  le  n"  1,  b  (  pour  conkrlim, 
plus  fréq.  empl.;  voy.  ce  mot)  ,  d'une  manière  drue, 
serrée;  en  troupe  nombreuse  et  serrée  :  Aliquoties 
confertius  resistentes,  Ammian.  3r,  i5. 

coiiferineiitfitïo,  ônis,/.,  double  fermentation, 
L.  M. 

*  coii-fermeiito,  are,  v.  a.,  faire  fermenter  en- 
tièrement :  o^totum  semen,  Tertull.  adv.  Calent.  3i. 

con-féro,  conlïili,  rollàtum  (conl.),  conferre,  v. 
a.  —  J)  apporter;  réunir,  recueillir  qqclie  en  quantité 
ou  en  un  seul  endroit  (  très-fréq.  à  toutes  les  pé- 
riodes de  la  langue  et  dans  tous  les  genres  de  style  ). 

A)  en  gén.  :  <^j  ligna  circa  casam,  amasser  du  bois 
autour  d'une  chaumière,  Nep.  Alcib.  10,  4.  ~  arma, 
Vellej.  2,  1 14,  4.  r-j  cibos  ore  suo  (aves),  Quintil.  Inst. 
2,  6,  7,  et  beatte.  d'autres.  Undique  collatis  membris  , 
de  membres  rassemblés  de  tout  côté ,  c.-à  d.  empruntés 
à  divers  animaux  pour  en  composer  un  être,  de  fan- 
taisie ,  Hor.A.  P.  3,etpass. — ~  sarcinas  in  imum 
locuni,  apporter  les  bagages  dans  un  même  endroit , 
Cœs.  B.  G.  1,  24;  cf.  r^>  signa  in  nnuin  locuni,  id. 
ib.  2,  25.  ~  quo  (s.-ent.  in  proximum  liorreiim  ) 
orane  rusticum  înslrumenlum,  Colum.  t,  6,  7. -n*>  illue 
(c.-à-d.  in  castella  )  parentes  et  conjuges,  leurs  pa- 
rents et  leurs  femmes  réunis  là  (  dans  ces  forteresses  )  , 
Tac.  Ann.  .\,  46,  fin.  cl  beauc.  d'autres —  r^>  dentés 
in  corpore  (  canes),  Ovid.  Met.  3,  236.  —  ~  male- 
riam  omnem  ante<|iiam  dicere  ordiamur,  réunir  tous 
les  matériaux  du  discours  avant  de  commencer  à  par- 
ler, Quintil.  Inst.  3,  9,  8.  ~  quœ  scripse.rimiis  in 
sumnias  (sciiptorum  )  sivecommentarios  el  capita,  ré- 
duire ce  que  nous  avons  écrit  en  sommaire,  c'est-à- 
dire  en  notes  distribuées  en  articles  ,  id.  ib.  10,  7,  32. 
r^>  plura  opéra  in  unam  tabulam,  représenter  plusieurs 
sujets  dans  un  seul  et  même  tableau,  id.  ib.  8,  5,  26. 
'^qua;  in  proximos  quiii(|ue  libros,  id.  il>.  S,  proœm. 
§  1  ;  cf.  Suet.  Cœs.  44.  Ut  ex  singulis  quœstionibus 
singuli  sensus  in  prooemium  coiiferantm-,  Quintil.  Inst. 
4,  1,  23.  —  absol.  :  Cur  enim  non  cou  fer  lis  ne  sil 
coniiubium  divitibus  et  pauperibns  ,  c.-à-d.  pourquoi 
ne  proposez-vous  pas  en  même  temps  une  loi  pour 
empêcher  que,  etc.,  Lie.  4,  4- 

h)  spécial.  —  I «)  amasser,  réunir,  verser,  offrir, 
fournir  son  contingent ,  de  l'argent,  des  fruits,  des 
denrées,  etc.,  pour  un  but  quelconque ,  y  contribuer  : 
Doua  quid  cessant  niihi  conl  erre  onines  congratulantes 
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quia  pugnavi  foriiler?  Plaut.  Bien,  i,  ■>,  ■>(,  ;  (/,-  mime 
vj  mimera  ei,  Wep.  Ages.  7,  î. o-> tributa  quolannis 
r\  censit,  payer  un  tribut  annuel' proportionné  au  re- 
venu  ,  Cic.  Verr'.  a,  a,  53;  cf.  ^m-d  minus  tributi,  Liv. 
5,  50.  ~  in  comiiiunc,  Cic.  Verr.  a,  a,  HayQuint.  i. 
~  quadringena  lalenta  quolannis  Delum,  Nep.  Arist. 
3.  < — >  semantes  in  capita ,  fournir  une  contribution 

d'un  sextant  par  tête ,  Liv,  ■>. ,  33,  fin.  <~  pecunias, 
Suet.  Cœs.  19;  Aug.  5~.  • — •  ai,  id.  Aug.  Kg.  <~  quiu- 
geniies  IJS  in  cellam  Capit.  Jovis  una  donatione,  id. 
ib.  3o.  ' — '  peciiniain  in  stipenilium  bclli,  fournir  une 
contribulion'en  argent  pour  faire  face  aux  frais  de  la 
guerre,  Justin.  3,  6.  ^  viiiuni  alius,  alius  mel,  l'un 
fournit  du  vin,  l'autre,  du  miel,  Gaj.  Dig.  4i,  1, 
7,  etc.  Qiium  et  Socrati  collatum  sit  ad  victiun,  on  se 
cotisa  pour  fournir  de  quoi  vivre  à  Socrate ,  Quintil. 
Inst.  12,  7,  9.  —  De  là  b)  au  fig.,  comme  le  grec 
G\>\Ly£ûOi  (  voy.  ce  mot,  n"  3  dans  Passow)  et  le.Jranç. 
contribuer,  même  signif.  que  être  utile,  avantageux , 
servir  à,  avoir  un  heureux  résultat  (cf.  ausù  conduco, 
n"  II)  'le  plus  souvent  dans  la  prose  postérieure  à 
Auguste  et  seul,  à  la  troisième  pers.;  le  plus  fréq. 
dans  Quintilien  )  ;  il  se  construit  avec  ad,  in,  le  dat., 
ou  absolt  :  —  a)  avec  ad  :  Naturane  plus  ad  eloquen- 
tiàin  conférât  an  doctrine,  si  c'est  la  nature  ou  l'étude 
qui  contribue  le  plus  à  l'éloquence ,  Quintil.  Inst.  2, 
19,  1  ;  de  même  id.  ib.  r,  8,  7  ;  2,  5,  1  ;  3,  6,  7  ;  4, 
2,  107;  7,  1,  41;  10,  1,  1;  12,  1,  1;  Colum.  (Cic. 
OEcon.?)  12,  proœm.  §  6;  Suet.  Tib.  4.  — *p)  avec 
in  :  Rursus  in  alia  plus  prior  (  exercitatio  )  confert , 
Quintil.  Inst.  10,  7,  26.  —  f)  avec  ^e  ^at-  :  Graccbo- 
îum  eloquentiss  mullum  contulisse  matrem,  la  mère 
des  Gracques  contribua  beaucoup  à  leur  talent  ora- 
toire ,  Quintil.  Inst.  1,  1,  6;  de  même  id.  ib.  Proœm. 
§  6;  2,  9,  2;  3,  7,  12;  3,  8,  49;  4,  2,  79;  4,  5,  22; 
7,  1,  45;  8,  3,  5;  10,  1,  63,  ri,  q5;  ii,  2,  46; 
12,  2  ,  23  ;  Plin.  20,  6,  2  3  ;  20,2.3,  98  ;  29,  1,  6;  Suet. 
Vesp.  6.  —  S)  absol.  :  Latini  quoque  auctores  afférent 

utilitatis  aliquid Multum  autem  veteres etiam  Lalini 

conferunt...  imprimis  copiam  verborum,  Quintil.  Inst. 
1,8,8.  Non  plus  contulerint  lecti  Cicero  ac  Demo- 
stbenes ?  n'eiit-on  pas  tiré  plus  de  fruit  de  la  lecture 
de  Cicéron  et  de  Démoslhène  ?  id.  ib.  2,  5,  16;  de 
même  id.  ib.  4,  2,  123;  10,  5,  4  ;  12,  6,  4. 

2°)  réunir,  amasser,  joindre,  unir,  lier-:  Denique 
quum  membris  collatis  (s.-ent.  in  coitu  )  flore  fruuu- 
tur  Glatis,  etc.,  leurs  membres  étant  enlacés  (dans 
l'accouplement) ,  Lucr.  4,  1101.  Fontes  e  quibus  col- 
latœ  aquœ  flumen  emiltunt,  les  sources  dont  les  eaux 
réunies  forment  un  fleuve ,  Curt.  7,  11.V0  capita,  se 
réunir,  se  rapprocher  (pour  conférer ,  délibérer,  etc.), 
Cic.  Verr.  2,  3,  12  ;  Liv.  2,  45.  Collatis  viribus,  leurs 
forces  étant  unies,  Plin.  Ep.  8,  14,  17;  ~  vires  in 
iinum,  Liv.  33,  19.  Collala  omnium  vota  in  unius 
salutem,  tous  les  voeux  se  réunissent  pour  demander 
le  salut  d'uti  seul,  Plin.  Paneg.  23,  5.  —  E  singulis 
non  membris,  sed  frustis  collata  oratio,  discours  cpm- 
posé  non  de  membres,  mais  de  simples  fragments , 
Quintil.  Inst.  8,  5,  27  ;  cf.  id.  ib.  2,  9,  3.  <~  pedeni, 
se  joindre  à  q>pi,  aller,  venir  en  société  de  qqn  ,  mar- 
cher avec  lui,  Plaut.  Merc, 5, 2,41  \Wd.gl.  2,  2,  14; 
Virg.  JEn.  6,  488;</e  même  r^-  gradum,  Plaut.  Meu. 
3,  3,  3o  ;  Pseud.  2,  4,  17.  —  b)  au  fig.  :  Velut  sludia 
inler  nos  conferebamus,  nous  faisions  presque  des 
éludes  communes  (  ce  n'étaient  guère  que  des  confé- 
rences entre  nous)  ,  Quintil.  Inst.  4,  proœm.  §  1.  De 
même  surtout  en  parlant  de  délibérations  ,  consulta- 
tions en  commun,  etc.  :  Quum  erimus  congressi,  tuni, 
si  quid  res  ferel,  coram  inter  nos  confereinus,  nous 
en  conférerons  ensemble,  Cic.  Alt.  1,  20;  de  même  r-^j 
solliciludines  noslras  inter  nos,  nous  nous  communi- 
querons nos  inquiétudes ,  id.  Fam.  6,  21,  2.  '^'fami- 
liales sermones  cum  aliquo,  causer,  s'entretenir  fami- 
lièrement avec  qqn  ,  id.  Off.  2,  11,  3g  ;  cf.  ~cum 
ullo  aut  sermones  aut  consilia  srepius,  id.  Phil.  2, 
i5,  38.  ~  consilia  ad  adolescentes,  Ter.  Heaut.  3, 
1,  64;  cf.  r^j consilia  dispersim  antea  babita  in  uuum, 
Sue.'.  Cœs.  80.  <~  injurias,  discuter  en  commun  sur, 
se  faire  mutuellement  part  de  ses  griefs,  Tac.  Agr. 
i5.  r^j  Aussi  absol.  :  Omnes  sapieales  decet  conferi  e 
et  fabulari,  Plaut.  Rud.  2,  3,  8.  Ibi  conferentibus 
quid  in  cujusque  provinci.-e  regione  animorum  His- 
panis  esset,  là,  dans  une  conférence  ou  l'on  examina 
quelles  étaient  les  dispositions  des  .Espagnols,  Lie. 
27,  20. 

3°)  réunir  dans  une  intention  hostile  ,  mettre  aux 
prises;  opposer.  Dans  ce  sens  le  plus  fréq.  dans  la 
langue  milit.  :  Galli  cum  Fonlejo  ferrum  ac  manus 
contulei  unt,  eu  vinrent  aux  mains  avec  Fonteius ,  lui 
livrèrent  un  combat  eu  forme,  Cic.  Fontej.  1,2;  de 
même  c^j  signa'  cum  Alexandrinis,  id.  Pis.   21,49» 
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cf.  collatis  signis'depugnare ,  Plaut.  Casin.  2,  5,  44. 
-.11111.1  <  um  aliquo,   \ei>.  Eum.  ir,  5;  cf.  rwastna 

inter  se,  s'attaquer,  se  battre,  Liv.  ai,  r.  ~  castra 
CUID  hoste,  aller  camper  (levant  l'ennemi,  Liv.  26, 
12;  cf.  ~  castra  caslris,  id.  ■>.A,  28.  rv  pesWm  cum 
pede,  en  q<\.  sorte  mettre  pied  contre  pied,  c.-à-d. 
combattre  homme  à  homme,  joindre  son  homme,  se 
.serrer  de  près,  se  prendre  corps  à  corps,  id.  28,  2; 
cf.  pedecollato,  ii.  6,  la;  10,  ag;  26,  3g,  et pass,; 
~  gradum  cum  aliquo,  id.  7,  33.  ~  pectora  luctan- 
tia  nexu  pectoribus,  Ovid.  Met.  (i,  242,  et  pass.  — 
Poét.  :  ~  cerlamina  pugna?  manu,  Lucr.  4,  844.  — 
Absol.  :  Quid  facilem  tilulum  superando  quxris  iner- 
tie. ■'  Mccum  confer,  ait,  combats  avec  moi,  mesure- 
toi  avec  moi,  Ovid.  Met.  10,  6o3.  —  b)  métaph.  en 
dehors  de  la  sphère  militaire  :  r^-j  pedem  ,  se  rencon- 
trer avec  qqn,  marcher  contre  lui ,  lui  courir  sus,  te 
serrer  de  près,    Plaut.   Mil.  gl.    2,    2,    l4î  cf.  :  Num 

possuin  magis  pedem  conferre,  ut  aiuut ,  aut  propius 
accedere  ?  puis-je ,  comme  on  dit ,  serrer  l'ennemi  de 
plus  près?  Cic.  Plane.  19,  48  ;  el  :  <^->  pedem  cum 
singulis  arguments,  combattre  tous  les  arguments  les 
uns  après]  les  autres ,  Quintil.  5,  1 3,  11;  cf.  id.  ib.  8, 
6,  5i.  —  Poét.  :  r~^  lites,  avoir  des  différends,  des 
démêlés  ensemble ,  Hor.  Sat.  1,  5,  54.  —  Ici  se  rat- 
tache le  sens  de 

4°)  réunir  pour  comparer,  comparer  ;  se  construit 
avec  cum,  inter  se,  ad,  le  dat.,  ou  absol.  —  a)  avec 
cum  :  Quem  cum  èo  (  se.  Democrito  )  conferre 
possumus  non  modo  ingenii  magnitudine,  sed  etiam 
animi?  qui  pouvons-nous  comparer  à  Démocrite  non- 
seulement  pour  la  grandeur  du  génie,  etc.,  Cic.  Acad. 
2,  2  3,  73;  de  même  id.  Verr.  2,  4,  52;  Quintil.  Inst. 
5,  i3,  12;  8,  4,  2  ;  11, 1,  i3,  et  pass.  ^nostras  leges 
cum  illorum  L)curgo  et  Dracone  et  Solone,  Cic  De 
Or.  i,44,  197;  cf.  c-<j  illa  cum  Gracia,  id.  Tusc.  1, 
1,2;  voy.  aussi ,  n°  ô.  —  *  (3)  avec  inter  se  :  Vitain 
inler  se  utrîusque  conferte,  comparez  îa  vie  de  l'un 
et  <le  l'autre  ,  Cic.  Rose.  Com.  7,  20.  —  *  f)  avec  ad  : 
Non  bos  ad  bovem  collatus  similis?  un  bœuf  comparé 
à  un  autre  bœuf,  Varro,  L.  L.  9,  22,  i33.  —  6)  avec 
le  datif:  r^->  tempora  pnesenlia  praeteritis,  comparer 
le  présent  au  passé,  Lucr.  2,  1167.  ' — '  parva  ma- 
gnis,  comparer  les  petites  choses  aux  grandes ,  Cic. 
Or.  4.  r^>  alicui  illud,  id.  Invent.  2,  5o.  /^»  lanam 
linctam  Tyriae  lacerna- ,  Quintil.  Inst.  12,  10,  75.  ~ 
1 1  il  jucuudo  amico,  Hor.  Sat.  1,  5,  44.  —  (,Pausariias 
et  Lysander  )  ne  minima  quidem  ex  parte  Lycurgi  le- 
gibus  et  disciplinée  conferendi  sunt,  ne  peuvent  pas  le 
moins  du  monde  être  comparés  à,  etc.,  Cic.  Off.  1, 
aa,  76;  cf.  plus  haut,  n°  a.  ■ —  e)  absol.  :  Tesseram 
Conferre  si  vis  bospitalem  ,  si  lu  veux  confronter  le 
gage  de  l'hospitalité,  Plaut.  Pœu.  5,  2,  88.  Nec,  quiin» 
quœreretur  gêner  Tarquinio,  quisquam  romanœ  ju- 
ventutis  ulla  aile  conferri  potuit,  personne,  parmi  la 
jeunesse  romaine,  ne  put,  sous  un  aucun  rapport, 
être  mis  en  parallèle ,  Liv.  1,  Ag.  r*j  quarum  (marga- 
ritarum  )  amplitudinem  ,  comparer  des  perles  pour  ta 
grosseur,  Suet.  Cœs.  47.  < — >  census,  Plin.  7,  48,  49, 

fi"- 

5°)  avec  l'idée  prédominante  de  l'abréviation,  de  la 

diminution  de  volume  qui  résulte  de  la  réunion , 
de  l'agglomération  (cf.  colligo,  «°  I,  7),  réunir, 
contracter,  résumer,  abréger,  réduire,  resserrer 
(  rare  et  seul,  appliqué  au  discours  ou  à  l'écriture  ; 
te  plus  fréq.  dans  Plaute)  :  Nunc  argumentum  ac- 
cipite....  Quam  polero  in  verba  conferam  paucis- 
sima ,  apprenez  le  sujet....  je  le  resserrerai  dans  le 
moins  de  mots  possible ,  Plaut.  Men.  prol.  6;  cf.  : 
Audio.  Atque  in  pauca,  ut  occupatus  nunc  sum,  con- 
fer quid  velis,y'e  t' écoute,  mais  comme  je  suis  mainte- 
nant fort  occupé ,  abrège  et  dis  promptement  ce  que 
tu  veux,  id.  Pseud.  1,  3,  44;  de  même  n-j  in  pauca, 
id.  Pœi.  5,  4,  54  ;  et  ~  in  pauca  verba ,  id.  Asin. 
1,  1,  70;  Pers.  4,  4,  109.  ~  sua  verba  in  duos  wer- 
sus,-  resserrer  sa  réponse  en  deux  vers ,  Ovid.  Fast. 
1,  162.  r^,  ex  immensa  diffusaque  legum  copia  optima 
quaeque  et  necessaria  in  paucissimos  libros ,  Suet. 
Cœs.  44- 

II)  (con  intensif)  porter,  transporter,  diriger  qqche 
qq.  part  (  à  la  hâte,  pour  protéger  ) ,  et  ~  se,  se  ren- 
dre, aller  qq.  part  (de  même  trèsfréq.  et  très-classi- 
que). 

A)  au  propr  :  —  a)  avec  indication  du  but  :  Qui 
quum  se  suaque  omnia  in  oppidum  Braluspanliuui 
conlulissent,  lorsqu'ils  eurent  transporté  leurs  per- 
sonnes et  tout  leur  avoir  à  Bratuspantium  ,  Cœs .  B. 
G.  2,  i3;  de  même  id.  ib.  3,  28;  Nep.  Thcm.  2,  7, 
et  pass.  <~  iler  Brundisium  versus,  se  diriger  du  côte 
de  Brindes,  Cic.  Ait.  3,  4  ;  cf.  ~  iter  eo,  Brutus  dans 
Cic.  Fam.   11,   i3,   4.    =r-  jEschines   quum   propler 
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jn ,,,  |in  judii  ii  '  '■  lieaol    ithenii  i  <  n   Hboduoi 

ronluliiieK  9i  t*  lu'  retiré  "  Rhodes,  Cl»,  D»  Or,   ', 

50;  (/■•  Jimw  m  Laodicei Lentidus  dans  Cie, 

Fam,  n,   |     ,         la  (Joloiiof,   V«jp.   Pa/«,  i. 
quota  fuio'«ote».  Liv.  g,   10,  et  pass,  .-'nc  ml    ii 
saphornom,  s»  rendre  auprès   dt  Tittapheme .    Vep, 

tl,ib.  5,  2  ;  dcmcmc  r»w  seuil  l'Iiiil  iialia/iim,   "/.    <<"'■ 

j,  i.  -^'  m  in  l«i f^ii ■•  ■ ,  /un,  prendre  m  fuite,  Cto, 
i.i.in.  8,  a-a.  Darapeata  oontoMl  mm  m  ntoW, 
il  se  mit  à  fuir,  Bitn,  duitt   Von,  ■  '*,   ■"-,  de  même  : 

Quoi m  aapexi, continue  aontuli  paolkiain  in  |>«<I«--'. 

îles  ij n,-  j'eus  m  cela,  /<•  m'<//  «//d/  ouesHttt,  Plaut, 
Baeeh,  i,  i,  -  (<-/'.  eonjiwra  m  in  pedaa,  /'<■/-.  Phorm, 
i,  i,  t8).  -  fti  «/•.»«•/.  :  Bena  ■ama-agttirtnr,  pulchra 
use  conrertnr  rat  la,  ee  nattée  manne  bien,  Plaut. 
Baoeh,  i ,  6,  j-. 

spécial.  :  ru  afctftiem  in  aliquid,  <7««.>  lesmé- 
tamorpnoset  d'Ovide  (cf.  abeo,  n°  4  ), changer,  méta- 
morphoser en  qqehe  ■  Oncni  (xe.  paatoramj  Nymphe 
pellicit  ira  Contulil   in  saxon,  changea  en  pierre, 

Ovtd,  Met.  .',,  97S.  rsj  \crsos  willtis  |  periphr.  /met. 
pour  se)  in  liane,  s'était  changée  en  celle-ci  ,  <•//  «chiV 

prk  lu  ligure,  id.  ib,  g,  348.  ^  corpus  in  albam  vo 

liierein  ,  métamorphoser    en    oiseau   blanc ,  ni.  il>.   ri, 
Mais  dans  Cic,  <>//'.    >,    •>>,  ///;.,  il  /mit  lire  rou- 
vertal;  voy,  Beier  sur  ce  passage  ), 

B)     <K/A-.    t 

l")  f/i  fwt.j  porter,  tourner,  diriger  oache  qq.  part, 

etr^jse,  se  tourner  de  i/</.  cote  ,  s'appliquer,  se  livrer, 
se  consacrer,  s'adonner  à  qqehe,  etc.  :  Ainplutilio  aclii- 

t n nt  uxori  turbas  concieti..  Tom  meus  pater  Eam  sc- 

ditionem  in  tranquilliiin  confère!  ,  calmera  cette  tour- 
mente (image  empruntée  à  la  mer  en  courroux),  Plaut. 
Ampli,  i,  i,  16.  r^j  verba  ad  rem,  passer  de  la  pa- 
role à  l'action,  en  venir  des  menaces ,  aux  voies  de 
fait,  Ter.  Eun.  4,  6,  4.  Vix  me  bine  abstraxi  atque 
impeditum  in  ea  expedivi  animum  meum  :  Vix  hue. 
contiileram,  à  peine  m'étais-je  tourné  de  ce  coté, 
avais-je  porté  mes  -vœux  ici,  id.  Hcc.  3,  1,  17.  Non 
banc  suspicionem  Donc  primum  in  Capitonem  con- 
ferri ,  ce  n'est  pas  la  première  fois  que  ce  soupçon  se 
porte  sur  Capiton  ,  Cic.  Rose.  Am.  35,  100,  l  t  spes 
votaque  sua  non  prius  ad  deos  quant  ad  principum 
aures  conferret ,  qu'il  confiait  ses  espérances  et  ses 
TWttx  aux  oreilles  des  princes  avant  de  les  porter  aux 
dieux.  Tac.  Ânn.  4,  3y.  <^>  lamentationes  sr.as  eliani 
in  testanientuni ,  se  lamenter  jusque  dans  son  testa- 
ment,  id.  i/>.  i5,  68.  —  (  Crassus  )  quum  initia  ;c!ali» 
ad  amicitiam  se  meam  contulisset ,  Cic.  Brut.  8i,  281. 
< — '  se  ad  stiidium  scribendi,  s'appliquer  à  écrire,  id. 
Arch.  3.  1 — '  se  ad  studia  literarum  ,  à  l'étude  des  let- 
tres, id.  ib.  7,  16  ;  cf.  Suet.  Gramm.  24.  —  Plus  fréq. 
dans  le  sens  spécial  suivant  : 

2°)  avec  l'idée  accessoire  d'application  ou  de  com- 
munication,  employer,  appliquer  qqche  à  qqclie , 
diriger  sur  qqehe ,  attribuer,  accorder,  reconnaître 
qqclie  à  qqn  (  expression  favorite  de  Cicéron  )  :  Nam, 
si  est  sequum,  prxdas  ac  mannbias  suas  imperatores 
non  in  momunenta  deorum  "immorlaliuni  ,  neque  in 
urbis  ornamenla  conferre,  sed  ad  decemviros,  tamquam 
ad  dominos  deportare,  etc.,  de  consacrer  le  butin  et 
les  dépouilles  non  point  à...,  mais  à...,  Cic.  Agi:  2, 
9.3;  cf.  r^j  hostiles  exuvias  arat  exund&ntes  opes  orna- 
tum  ad  urbis  et  postertim  gloriam,  consacrer  à  l'or- 
nement de  Home  et  à  l'illustration  de  leur  postérité  les 
dépouilles  ennemies  et  le  superflu  d'une  immense  for- 
tune, Tac.  Ann.  3,  72.  Milhiidates  omne  reliquum 
t  en)  pu  s  non  ad  oblivioncm  veteris  helli,  sed  ad  coin- 
parattoaem  noVi  Coiltnlit ,  employa  le  reste  du  temps 
non  point  à,  ....  mais  à,  Cic.  Alanil.  4.  < — <  omne  stn- 
dium  atque  omne  ingenium  ad  populi  rom.  gloriam 
lainfenique  celehrandàrn,  id.  Arch.  9.  ^/omoe  nos 
trum  consilium,  studium,  officium,  etc.,  ad  amplitu- 
dinem  tuam,  id.  Fam.  10,  1,  3.  <^>  onineni  meam  eu- 
raiii  alque  operam  ad  philosophiam ,  appliquer  tous 
mes  soins  à  la  philosophie ,  id.  th.  4,  3,  ad  fin.  — 
p)  avec  in  ;  <~  omnes  curas  cogitalioiiesqun  in  rempu- 
blieani  ,  rapporter  ou  consacrer  tous  ses  soins  et  toutes 
ses  pensées  à  la  république,  au  bien  public ,  Cic.  Ojl. 
2,  1,  2.  r^j  quantam  diligentiam  in  valetudiiu  m  tuam  , 
id.  Fam.  i6,  4,/"'.  —  Qu;i(pic  libi  lingiiie  csl  t'aenn- 
dia  conter  in  illud,  ut,  etc.,  applique  ton  élo/ptence 
à,  etc.,  Ovid.  Trist.  3,  5,  29.  —  Avec  des  noms  de 
personnes  pour  régime  indu  cet,  porter  su,  ,  appliquer 
a,  placer  eu ,  cw i  fier  à,  remettre  :  In  eos  qtios  spe- 
ramus  nobig  profutnros  non  dubtlamus  officia  con- 

ferre,  nous  n'hésitons  point  a  rendre  de  bons  t>//tec\ 
n  1  eux  que  nous  espérons  pouvoir  nom  être  utiles. 
ClC.   OfJ.    :.     i5,    4^;    de    même   <Sj    plnriiiiuiii   lieni- 

çiiii.-iiis  m  eu  m  .  avoir  pour  fui  beaucoup  de  bontés ,  id. 
ib.  i0,  5o.  ~quicquid  iudicii  officiique  in  eum  ,  eu 
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id,  Fam,  ">,  itfiu,i     iii|| i  iu  proiimuin u 

ipie,   ni.    loi.    n),  fin.  I   111 ,1111     I  e\liliM  mil    (.ipilolu 

m  h.  \  esiiiiinii  m.  1  il.  ii ,  remet ,  confie  A  Vestinus  le 
soin  de  rebdtii  le  Capitale,   Tac,  Uisl 

l")  attrduoi   qqohe  a  qan   ou   le   ùgnalet    commi 

son  auteur  (  eu    bonne   et  plu,  fréa,  eu  inuui  ,u  w   pai  1  • , 

lui  assigner,  faire  remonte!  a  lut  la  cause,  la  faute, 

le  m,  rite,  etc..  inquitii,  rapporte!   ''.  11/itei    mu   '  Ij;ihi- 

1  ni  1  ii  1  .nis.ii  uni  ronliin-  dooruni  Cogil  ad  iniperium 

les    il      riilireileie     1  (  •» ,     I.101       1,        ,,       |'.  1  milll.i 

111    l'Ianeiiim  ,    ipi.i    ali  | nipi.uii    ■  1 1  <  1 .1  siml,   COI) 

ItTUlltiu...  Sliiin.nlior  \eio  quum  alionim  non  DM 
di|  ni  III  lue  eoilfeillllllll',  OU  attribue  a  l'tumiu,  beau- 
coup de  choses  OU  U  n'a  point  dites  ...  or  /'enrage 
quand  je  nie  VOIS  imputer  de  S  ohoSSS  indignes  de  111,11 
qui  sont  le  Jait  d'uulrui  ,  Ci,  .  l'iane.    1  ',,    (').  .--  moi 

tis  illnis  niMiliam  ml..  Plaocum ,  faire  retomber  tur 
Flacons  l'odieux  de  sa  mort,  id.  Place,  17,  ,i.  Qui 

si  1 11  m    llliioit'in    III   111    11  lllllrlil.il  1.1      '  iiiiiil.ilioiirin    .111 

gustiaaque  itinerom  conferrent,  L'an,  B,  <•.  1,  \>i,  <>u- 

demi.  \.  ci.  et  llerz.  Sua  \ilia  insipieiiti ■-.  el  suaiu 
CUlpam  in  seneetutein  eonl'ei  uni  ,  rejettent  sur  la  I  ieil 
tesse  leurs  défauts  et  leur  faille  ,  Cu.  De  Se/iecl.  5, 
i  ', .  Pc  même  VarticiU.  :  rw  eiilp.un  ni  aliquem,  re- 
jeter la  faute  sur  qqn  ,  Plaut.  Ampli.  3,  2,  1  r)(\  ;J'er. 
Eun.  9,  >,  96  ;  Cic,  Alt.  9,  >.,  A  ;  et  :  n*>  eaus.iin  in 
ali(|iiem.  faire  remonter  la  cause  à  qqn,  ClO.  Alt.  12, 
3t  ;  Liv.  5,  it;  cf.  :  Seitinu  esl  OBUMm  eonlei'i-  m 
tempiis  ,  etc.,  il  est  habile  de  s'en  prendre  au  temps  , 
de  n'accuser  que  le  temps  ,   Cic.   De  Or,  •  i,   II,  228. 

4°)  remettre  à  un  moment  futur,  c.-a-d.  reculer, 
différer  (rare)  :  In  posteium  ilicm  ilei  siium  eon- 
tulit  ,  il  remit  son  départ  au  lendemain ,  llrutus  dans 
Cic.  Fam.  11,  i3,  3  ;  de  même, — >  omnia  in  mensiiii 
Martium  ,  renvoyer  le  tout  au  mois  de  Murs ,  lie. 
Att.  (i,  1,  24.  r^j  quicquid  oonficio  aut  cogilo  iu  am- 
bnlationis  tenipus,  id.  Qu.  Fr.3,  3, /^<eam  peciiuiam 
in  reip.  magnum  aliquod  tempus,  réserver  cet  argent 
pour  que/que  grande  circonstance  ,  id.  Off.   i,  2.4 ,  fin. 

*  ooii-ferrOiiiïiio,  are,  r.  a.,  souder  ensemble, 
mastiquer,  P/in.  27,  3,  45. 

confersi  ,  par},  de  confereio. 

conforte  ,  adv.;  voy.  confereio,  Pa.,  à  la  fin. 

«•oiifVrt  im  ,  adv.  [conferlns,  »°  1,  b],  d'une, 
manière  serrée ,  dans  la  langue  milit.  et  appliqué  à  la 
marche  ,  au  combat,  etc.,  en  troupe  serrée,  par  masses 
(très-rare)  :  Non  conl'ertim  neque  in  uniiin  sese  reci- 
piebant,  sed  alius  alio  quant  maxuiiie  divorsi,  Sali. 
Jug.  5o,  5.  ~  piignant  et  cedunt,  liv.  3i,  43. 

«•ttul'ort  us  ,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  confereio. 

conferva,  œ,  f,  [  conferveo],  conferve,  espèce 
de  plante  aquatique  (ainsi  nommée  de  sa  vertu  con- 
tractile), Plin.  27,  3,  45  (nommée  dans  Appui.  Herb. 
5ç),  consolida  ,  grande  consolide  ). 

confervë-facïo,  ére,v.  a.  [conferveo],  rendre 
ardent,  faire  bouillonner,  mettre  eu  fusion,  fondre, 
liquéfier  :  (  Fuluien  )  Dissolvit  porro  facile  a?s  auruin- 
que  repente  Confervefacit ,  Lucr.   (i,   353. 

con-ferreo,  ère,  v.  n.  —  1°)  bouillir,  cuire  en- 
semble (très-rare),  Pallad.  i,-35,  i3.  —  2°)  dans  la 
langue  médic,  en  parlant  de  membres  cassés,  se  cica- 
triser, guérir,  se  consolider,  se  reprendre ,  Cels.  8, 
10,  ri"  1,  et  pass. 

coiifervesco,  ferbui  (  c}.  ferveo  et  Prise,  p.  86fi, 
P.),  ëre,  3.  v.  n.  [conferveo]  —  1°)  entrer  en  ébul- 
li/ion  ,  commencer  à  cuire ,  s'échauffer  profondément 
(  n'est  peut-être  pas  antér.  à  Aug.)  :  Ita  ;es  el  ea  arena 
abfgnfS  vehemenlia  conl'ervescendo  qiiuni  coaruerint', 
Vitr.  7,  11.  Aer  conclusus  versaudo  confeivescit,  l'air 
renfermé  s'échauffe  />ar  le  mouvement ,  id.  5,  3.  Xec 
poslea  tangilur  \iniiiu  clum  confervescat ,  jusqu'à  ce 
qu'il  entre  en  ebulliiion  ,  en  fermentation,  Colum.  12, 
2Ï,  t.  (iraniim,  si  (egulis  subjareat,  confenescere,  la 
graine  ,  si  elle  est  recouverte  par  des  tuiles,  commence 
à  germer,  Plin.  18,  3o,  7'i,  et  pass.  —  b)  au  fig.  : 
Me  a  qulim  conferliuit  ira,  quand  m'a  colère  s'est  al- 
lumée, a  commencé  a  bouillonner,  *  llor.  Sut.  1,  2, 
71.  —  ï")  dans  la  tangue  médicale  ,  en  parlant  de 
membres  casses,  guérir,  se  eonsoti  1er,  reprendre:  Si 
quando  ossa  non  couferbuerunt ,  Cet»,  8,  10,  «°  7; 
cf.  ib.  ié'  t. 

t'OiitVsssirins,  ii,  m.  [  ronfileor  ] , —  t")  confis- 
setlt',  M.    !..  —  2")  pénitent.    M.   L. 

COiiiVssio.  ôuis,  /'.  [  conliteor  j,  aveu,  confession, 
reconnaissance  ,  attestation  ,  témoignage  I  de  bonne 
prose,  surtout fréq.  dans  Cieeron   et    Qiiint'dien)  :  c^-> 

erra  ri  sui ,  aveu,  reconnaissance  de  son  erreur,  Cic. 
Divin,  f,  \-,fin.  ,^-1  ignoialionis,  de  son  ignorance  , 
id.  Acad.  1,  12,  44;  cf.  «-*.>  insenia'  su»,  Qttintil. 
liist.  2,  11,  2.  r^>  Caftfœ  pecuiiiav  aveu  qu'on  n  reçu 
de  l'argent ,   Cic.    Cillent,   j  i,  fin,  r>*>  Cltlpîe  ,  / 
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illi  Cicerouii,  cet  aveu  •/•    t  ,,,,,,„,  Quinlil. 
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pitcium,  />•   témoignage  en   faveui    du    lommeii   des 
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corporum  indul  iooethabel,  l'action  cu 

1  ulivr  du   laser   esl    attestée   par  d' il  i  ei  niable  ,    I,  mut 

,  I'Im.  ,',.        En  parlant  de   sujets 

abstraits  Ea  confeuionem  Eaotunt,  Don  defemiouem , 
c  en  confirmer  C  accusation  ,  au  lieu  de  la  détruire, 
Caton  dans  Gell,  -,  >,  i5.  -  I»)  comme  fig,  </< 
rhét.,  Çuintil.  Inst.  g,  2,  12,  t,  3  (.  v.)  conte 
aveu  de  tes  péchés ,  '/.  /..  «Ij  mêtapli.,  denier  d, 
confession,  >/.  /.. 

ritiit'i'ssiiiiiiili- ,  is,  //.  [oonGleoi  | .  a 

nul,   tribunal  de  la  pemli  u,  ■  ,    M.  t.. 

couffhNor,  ôi  11 ,  m.  |  conliteor  |  nul.  duo,  /.■ 
tut.  d'église),  confesseur  du  christianisme,  de  la  foi, 

Lactaul.  Mort.  J'ersec  ',',  ;  Sidon.  F.p.  -,  17;  Peu 
dent.  T.l'A  n-.iz..  i),  55,  et  pass.  —  b)  conte,  nui . 
1/.    !.. 

co  11  l'essor  m  s  ,  a,  ,"dj.  [confi  m  le 

lat.  de  jurisprud.,  relatif  a  lu  m  uumas  .an,  e,  u  l'aveu  : 
e^i  aclio.  —  1°)  action  en  dommages-intérêts  in  - 
contre un  débiteur   qui  reconnaît  sa  dette,   Dig.  9,  2, 
2J,  §  Il  ;  9,  2,  25,  §   I  et  suif.;  1  1,  I,  au  pi  .,  et  f 

—  2")  action  intentée  contre  une  pei  sonne  qui  nie 
une  servitude  qui  lui  incombe ,  oppos.  Degaloria  ,  tiig. 
8,  8,  pr.  (ii  et  suiv.;  8,  5,  4*  $  2. 

eoiifessus,  a,  uni,  Partie,  de  conliteor. 

ron-festilll  ,  adv.  \  de  la  même  famille  que  lesli- 
nus,  festino,  de  fero],  à  la  hâte,  à  l'instant,  sur  l'heure, 
sans  retard  (très-classique  en  prose  et  en  poésie  : 
Rem  adminislrandam  arltilror  sine  ulia  roora  et  con- 
fesliin  gereiidain ,  Cic.  Pftil.  ),  iv..  ~anl  ex  inter- 
vallo  aliquid  consequi ,  obtenir  une  chose  sur-le-champ 
ou  après  un  délai  ,  id.  Invent.   1,  28,  fin.;  2,  12.  fin. 

—  Abi  ad  thesaurum  jain  confestim  claneulum  ,  Plaut. 
Trin.  3,  3,  70.  <~  secuta  est,  Sisenna  dans  C/iaris. 
p.  r  7 < > ,  P.;  de  même  >^  Se  stibseqni  1  eolioites  )  jubet , 
de  le  suivre  sans  délai ,  Cass.  II.  G.  4,  ^2;  cf.  ni.  ib. 
5,  18;  Liv.  44,  3,  et  beauc.  d'autres.  ~  sol  lumen 
suppeditat,  Lucr.  5,  284;  cf.  id.  4,  190.  <^>  inse- 
quitur  lucidus  aer,  id.  4,  U'-  ^  bue  ad\ola\ii,  Cic. 
Cluent.  67,  fin.  <~  rex  patres  consnlebalj  aussitôt, 
immédiatement,  Liv.  1,  >2.  r*j  deleta  niateria  oiiittis 
infra  Veliani,  id.  2,  7.  ~  victores  eircumsidiint  111- 
bem,  id.  \i,  19.  ~  se  Rboduni  navig.ilurum,  Suet. 
Tib.  i3,  etc.  ~  adest  Peneos,  *  Catutl.  C4,  a85.  ^ 
alacres  admittier  orant,  Virg.  JEn.  9,  23 1.  ~  ut  te 
liquidus  Fortun.-e  rivus  inauret ,  *  Hor .  Ep.  1,  12,  9. 
Conjecti  oculi  in  Demetrium  sunt,  \elut  confestim  re- 
Sponsurus  esset,  comme  s'il  allait  repondre  incontinent, 
Liv.  40,  12,  et  pass.  — r^>  l'andalai  iaiu  Festinavit, 
Suet.  Calig.  ô.  —  Qiue  (vasa)  replela  quum  con- 
festim gypsata  sont,  aussitôt  que  ces  rases  remplis  ont 
etc  bouches  avec  du  plâtre ,  Colum.  2,  10,  16.  —  Hic, 
quum  sentianimis  de  templo  elalus  essel ,  confestim 
animam  elflavit,  Nep:  Pans.  5,  4.  — ■  Ut  Hostus  ceci- 
dit,  confestim  roniana  inclinatur  acies,  dis  que  Hos- 
tus fut  tombé,  aussitôt  l'armée  romaine  plie,  Liv.  1, 
12;  cf.  :  Confestim  ut  Apollonia  rediit,  Rrutum  Cas- 
siumque  legibus  aggredi  statuil ,  Suet.  Aug.  10. 
Cf.    sur  cet  article'.  Hand  Turselk  2,  ui's  sq. 

'con-festïnâtio,  ônis, f., précipitation ,  hâte, 
Appui.  Met.  10,  p.  333,  Bip.  (celle  leçon  esl  douteuse  ; 
on  lit  aujourd'hui  :  magna  eum  feslinatione). 

«  COM'EIA  sus  direbalur  qua-  eum  omni  felu 
adhibebalur  ad  sarrilicium  ,  »  laie  qu'on  immolait 
avec  tous  ses  petits,  Fest.  p.  44  ;  cf.  Vtrg.  JEn.  8,  43. 

coiifevvim;   voy.  confie*©-,  aucomm. 

*  con-fîbûla ,  ;v,  t.,  pince,  cercle  en  bois  pour 
contenir  les  arbres  qui  se  fendent ,  «  ~  bgueae  qui 
arbores  comprimât,  si  déhiscent,  Calo,  R.  R.  12. 

conlîeiens,  enlis;  voy.  confiera,  Pa. 

eoni'icïo,  feci,  fectum,    ëre,  3.    (parf.  du  subj, 

conlexim,  Plaut.  Truc.  4,  4,  39.  Au  passif,  outre  la 

forme  régulière  conficior,  on  trouve  frequem.,  excepte 

dans  Cicéron,  d'après  fio,  ieri  :  confit ,  Plaut.  Trin. 

.    -■    Ter.  Ad.  5,  8,  23;  Lucr.  \.  W>.:  Colum.  2, 
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i.',,  i;  Plin.  <i,  ■->'(,  ■>.(>,  §  m'!;  3i,  7,  '(<>;  confiunt  , 
Arnob.  6,  17;  confiât,  Colum.  1,  8,  ia;  confiant, 
/wi/>.  Ai"  ('<«/.  2,  7,  11;  confierai,  Balbus  duu:  Cic. 
Au.  8,  1 5, //«.;  y,  7,  ^;  Liv.  5,  5<>  ;  confièrent,  &«/. 
Cas.  ao;  Arnob.  2, .'»'{ ;  confieri,  /..««•.  2,  1069;  r>, 
88g;  C<«.  5.  G.   7,  58;  £////'/V.  (/«/M  OV.  Fam.  4, 

5  ;  Fï/y.  -<£"•  4i  n°  )  [  I'iu''0  J 

I)  /<i»Y<.'  intégralement,  achever,  apprêter, préparer, 

confectionner,  effectuer,  consommer,  accomplir,  exé- 
cuter tl'iclte  dans  toutes  ses  parties ,  en  venir  à  bout 
(  à  t exception  de  Quintilien ,  il  est  extraord.  fréq. 
à  toutes  les  périodes  de  la  langue  et  dans  tous  les 
genres  de  style). 

A)  aupropr.,  1°)  en  gèn.  :  Ibis  porro  in  latomias 
lapidarias,  Ibi  quom  alii  octonos  lapides  effodiuiii, 
nisi  Quolidianus  sesquiopus  confeceris,  de  là  tu  iras 
tout  droit  à  la  carrière  ,  et ,  au  lieu  de  buit  pierres 
que  tirent  les  autres  par  jour,  il  faudra  que  tu  fasses 
moitié  plus  d'ouvrage,  etc.,  Plant.  Capt.  3,  5,  67  ; 
cf.  nu  pensum,  achever  sa  tâche,  id.  Merc.  2,  3,  81  ; 
Pers.  2,  4,  I.  Kme,  mi  vir,  lanam,  unde  pallium 
Malacum  et  caliduni  conficiatur  tiinica?qiie  hiberna; 
bon»,  Ne  algeas  hac  hieme,  id.  Mil.  gl.  3,  1,  9  S;  cf. 
nu  anulum,  pallium,  soccos  sua  manu,  faire  de  sa 
propre- main  anneau  ,  manteau,  brodequins ,  Cic.  De 
Or.  3,  32,  127,  et  <^vesteni,  confectionner  un  vêle- 
ment, id.  Verr.  2,  4,  26;  Suet.  Aug.  7!.  nu  ligna  ad 
fornacem,  préparer,  façonner,  Cato,  R.  R.  16;  cf. 
nu  atque  contexere  villos  ovium,  Cic.  N.  D.  2,  63.  nu 
auruni  el  argenlum,  travailler  l'or  et  l'argent,  Plin. 
35,  12,  45;  et  1 — •  frumenta  (à  coté  de  molere),  id. 
7,  56,  57.  nu  tabulas  lileris  grsecis,  écrire  en  grec  sur 
des  tablettes,  les  couvrir  de  caractères  grecs ,  Cœs. 
B.  G,  1.  19;  cf.  nu  libres  grœco  sermone,  écrire, 
composer  des  livres  en  grec,  Nep.  Hann.  i3,  2;  et 
• — '  librum  gra'ce,  id.  Alt.  18,  fin.  < — 'tabulas,  ache- 
ver, faire  des  tableaux;  des  peintures ,  Cic.  Ferr.  2, 
1,  23.  nu  orationes,  Nep.  Cato,  3,  3.  ^^nuptias, 
célébrer  une  noce ,  Ter.  Heaut.  5,  1,22;  Suet.  Claud. 
26.  nu   bellum,  mener  à  fin  une  guerre ,  Cœs.  H.  G. 

1,  54;  Sali.  Ctitil.  Si,  5;  Vatin.  dans  Cic.  Fam.  5, 
10,  fin.;  Liv.  21,  40;  Hor.  Ep.  2,  1,  254,  et  pass.; 
cf.  nu  prœlium,  Sali.  Catil.  61.  ^  iter,  terminer, 
achever  une  route,  un  voyage,  Cic.  Alt.  4,  1 4 ,  y? 'i . y 
Cœs.  B.  G.  2,  12;  Nep.  Ages.  4,  4>  et  pass.;  cf.  nu 
tertiam  parlent  itineris, /aire  le  tiers  du  chemin  ,  Nep. 
Eum.  8,6;  et  poél.  :  Nos  immensum  spatiis  confeci- 
mus aequor, Virg.  Georg.  2,  54t.  <~  tantum  facinus, 
consommer  un  si  grand  crime,  Cic.  Bosc.  Am.  28; 
cf.  1 — >  eœdent,  commettre  un  meurtre,  Nep.  Dion, 
io.  r**j  légitima  qiiiedam,  accomplir  certaines  forma- 
lités d'usage,  Nep.  Phoc.  4,  2.  < — >  residua  diurni 
aclus  ,  Suet.  Aug.  78.  —  nu  mandata,  exécuter  les 
ordres,  les  instructions  reçues ,  s'acquitter  d'une  com- 
mission ,  Cic.  Plane,  il,  28  ;  Phil.   9,  3,  6;  Qu.  Fr. 

2,  14,  3  ;  Sali.  Jug.  12,  4.  nu  negotium ,  terminer  une 
affaire ,  Cœs.  B.  C.  1,  29;  cf.  :  Ad  eas  res  conficien- 
das  biennium  sibi  satis  esse  duxerunt,  id.  B.  G.  1, 
3;  et  :  Quibus  rébus  confectis,  cela  fait,  Sali.  Catil. 
46,  r  ;  Nep.  Pelop.  3,  3.  Quum  id  quod  ipsi  diebus 
XX  a?gerrime  confecerant ,  ut  (lumen  transirent,  uno 
illum  die  fecisse  intelligerenl,  etc.,  Cœs.  B.  G.  1,  i3. 

2°)  spécial,  dans  la  langue  des  affaires ,  comme 
notre  :  convenir,  se  mettre  d'accord,  conclure,  en 
finir  avec  qqn,  etc.  :  Tu  cunt  Apella  Chio  confiée  de 
columnis ,  termine  ,  finis,  règle  avec  Apellas  l'affaire 
des  colonnes,  Cic.  Ait.  12,  19;  de  même  id.  ib.  1,  5,  4. 

B)  au  fig.,  produire,  effectuer,  occasioner,  ame- 
ner, ménager,  causer  :  nu  quanlas  sollicitudines  niibi , 
que  d'inquiétudes  il  me  donne ,  Ter.  Andr.  4,  1,  26; 
cf.  nu  aliquid  mali  gnato,  id.  Heaut.  5,  3,  r.  nu  pa- 
cem,  amener  la  paix,  id.  ib.  5,  2,  45.  < — <  motus  ani- 
morum,  faire  naître  des  émotions  dans  les  âmes, 
Cic.  De  Or.  2,  79,  fin.;  cf.  nu  animum  auditoris  mi- 
tent et  misericordem  ,  rendre  l'auditeur  doux  et  mi- 
séricordieux, id.  Invent.  1,  ~>5.  nu  redit  11  m  alicui, 
obtenir,  effectuer,  ménager  le  retour  de  qqn  ,  id.  Fam. 
9,  i3,  fin.  Aussi  absol.  :  Sunt  aliae  (causa;)  quœ  ipsœ 
conficiunt,  aliae  quae  vim  aliquam  ad  conficiendunt 
afferunt,  etc.,  il  y  a  des  causes  qui  effectuent ,  pro- 
duisent leur  effet  par  elles-mêmes ,  sont  efficientes ,  id. 
Partit.  26,  gi. 

2°)  en  parlant  du  temps  :  l'accomplir,  le  passer, 
l'écouler  ou  couler,  vivre  :  Quasi  veto  quisquam  ita 
nonaginta  annos  velit  vivere  ,  ut,  quum  sexaginta  ron- 
fectrit,  reliquos  dormial,  après  en  avoir  accompli 
(vécu)  soixante,  Cic.  Tttsc.  1,  38,  92;  de  même  nu 
oentum  annos,  vivre  cent  ans ,  id.  Or.  5i,fin.  Nimis 
longo  sermone  utimur,  Diem  conficimus,  nous  cau- 
sons trop  longuement  ;  nous  tuons  le  temps,  Plaut. 
Tnn.  3,  3,  78.  nu  ontueni  vitœ  suae  cursurn  in  labore 
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rorporis  atque  in  animi  contenlione  (il  y  a  un  peu 
plus  haut  :  ni  in  a  more  et  voluptatibui  Bdolcscen  liant 
suant  collocaret),  passer  tout  /<■  temps  de  sa  vie 
dans,  etc.,  Cic.  Cal.  17.  rv/annuum  mimas,  accom- 
plir une  charge  annuelle ,  sortir  de  charge  après  Pan- 
née,    id.    Fam.    2,    12.  nu   biennium,   ni.  Quint.   12. 

<~  suas  horas  (somnus),  5/7,  4i  8g. nu squinoctium , 

Colum.  a,  8,  2;  cf.  r^>  briiinatii,  id,  ib.  9,  14,  12; 
Plin.  18,  a6,63. 

3°)  dans  la  langue  philosophique  cotifirior,  s'en- 
suivre, découler  logiquement  (de  qqche)  :  Quum  id 
perspicuum  sit  (piod  conficiatnr  ex  ratiocinatione, 
ce  qui  résulte  d'un  raisonnement,  ce  qu'on  obtient  pai 
le  raisonnement ,  Cic.  Invent.  1,  4"!  de  même  avec 
ex,  Quintil.  Inst.  5,  14,  9;  22;  9,  4,  69;  et  absol., 
Cic. Invent,   r,  47,  et  pass. 

En  tant  que  de  l'action  exercée  sur  un  objet  ré- 
sulte souvent  sa  diminution  ou  sa  destruction  com- 
plète ,  conlicio  a  signifié  dès  la  période  la  plus  reculée.  : 

Ilj  métaph.,' amoindrir,  diminuer,  rapetisser,  affai- 
blir ;  accabler,  consumer,  détruire,  tuer  :  Dentés 
acuti  niorsu  dividunt  escas,  intimi  autem  conficiunt, 
les  dents  aiguës  (canines)  divisent  les  aliments,  ce/les 
du  fond  (les  mâchclières)  les  consomment,  les  broyait, 
Cic,  N.  D.  2,  54  ;  de  même  Liv.  2,  32  ;  Plin.  1  r,  37, 
61  ;  aussi  même  signif.  que  consommer,  digérer,  Cic. 
N.  D.  2,  55,  137.  Non  possent  iillum  tempus  celarier 
ignés  :  Conficerent  vulgo  silvas ,  arbusta  cremarent , 
Lucr.  r,  go5  ;  cf.  ~  omnia  igui,  frigore,  id.  ib.  t, 
536.  f^>  palrimonium  suum  (  correspondant  à  dissi- 
pare  ) ,  manger,  dévorer,  dissiper  son  patrimoine,  Cic. 
Flacc.  36,  90.  Sapiens,  si  lame  ipse  conficialur ...  vir 
bonus,  ne  ipse  frigore  conficiatnr,  etc.,  le  sage, 
s'il  mourait  de  faim....  l'honnête  homme,  pour  ne  pas 
mourir  de  froid ,  id.  Off.  3,  6,  29;  cf.  au  pari,  passé  : 
Sicut  forlis  eqiuis  spalio  qui  sa-pe  supremo  Vicit 
Olympia  nunc  senio  confectu'  quiescil,  .épuisé  de 
vieillesse ,  l'un,  dans  Cic.  De  Senect.  S,  14  ;  et  de 
même  très-fréq.  confectus  senectule,  Cic.  Rabir.  Perd. 
7,  ai.  • — •  wtate,  Sali.  Jug.  9,  fin.;  Catull.  6S,  119 


a;vo,  y>rg.  JEn.  n, 


senecta,  Ovid.  Met. 


6,  37,  etc.  ~quum  corporis  morbo,  tum  animi  dolore, 
épuisé ,  accablé  au  physique  par  la  maladie ,  au  mo- 
ral par  la  douleur,  Cic.  M.W.  !\0\cf.r^>  taillis  aniiui 
corporisque  doloribus,  id.  Fin.  1,  12,  41.  < — •  cru- 
ciatu  ntaximorum  dolorum,  id.  Alt.  ir,  n.  <~  sti- 
pendiis,  id.  De  L.  Manil.  9,  26.  r^>  multis  gravibusque 
vulneribus,  Cœs.  B.  G.  2,  25;  id.  ib.  3,  5;  Sali. 
Jug.  60,  fin.,  et  beauc.  d'autres,  r^j  cura,  Ter.  Andr. 
2,  t,  4 .  <~  dolore  ,  Catull.  65,  1,  etc.  —  Sans  abl.  : 
Ut  fessos  eonfectosque  aggrediantur,  Liv.  1,  23;  cf. 
i~^j  et  saucius  gladiator,  gladiateur  épuisé  de  fatigue 
et  blessé,  Cic.  Ca'il.  2,  n.  o^artus,  Lucr.  3,  960. 
Pnevalentis  populi  vires  se  ipsae  conficiunt ,  les  forces 
de  ce  piyiple  parvenu  au  comble  de  la  puissance  se  dévo- 
rent,  se  consument  elles-mêmes ,  Liv.  proœm.  —  Jam 
ltercle  ego  te  bic  bac  offatim  conficiam ,  je  vais  avec 
celte  épée  te  hacher  menu  comme  chair  à  pâté ,  Plaut. 
Truc.  2,  7,  52.  < — >  Atltenienses,  soumettre,  Nep. 
Lys.  1  ;  de  même  o^  provincia  ,  après  avoir  soumis  la 
province  (  non  après  avoir  terminé  ma  mission  ),  Liv. 
26,  21  ;  28,  28  ;  40,  28  ;  l\i,  12  ;  cf.  Cic.  Manil.  10, 
28;  Liv.  27,  5  et  40,  35.  —  Me  (  sica  illa  )  pêne 
coni'ecit,  m'a  presque  tué,  Cic.  Manil.  14,  37;  de 
même  < — •  allerum  Curiatium  ,  tuer  le  second  Curiace , 
Liv.  1,  25;  cj.  r^j  saucinm ,  achever  un  blessé,  id. 
42,  16;  et  :  <-^j  Caligulam  vulneribus  triginta,  Suet. 
Ca/ig.  58.  ~  Massivam  immisso  percussore,  il  fit 
assassiner  Massiva ,  Flor.  3,  2,  8  Duker.  < — <  maxi- 
mam  vim  serpentimn  (ibes)  ,  les  ibis  détruisent  une 
très-grande  quantité  de  serpents ,  Cic.  N.  D.  1,  36, 
101.  De  même  abattre  des  animaux ,  Suet.  Claud.  21  ; 
Domit.  1 9  ;  Lamprid.  Commod.  1 3 ,  et  pass.;  cf. 
confector,  n"  3;  et  dans  le  sens  obscène,  Suet.  Ner. 
29  (  voy.  le  passage  dans  son  ensemble). 

2°)  au  fig.  :  Conficiel  jam  te  hic  verbis ,  si  tu  l'é- 
coutés ,  il  te  prouvera  que,  etc.,  Plaut.  Pseud.  1,  5, 
49.  Lectio  non  cruda,  sed  multa  iteratione  mollita  et 
velut  confecta,  lecture  longtemps  broyée  et  triturée , 
Quintil.  Inst.  10,  1,  19.  Sidus  confectum ,  astre  dont 
l'influence  a  cessé,  qui  s'est  couché,  Plin.  16,  23, 
36;  18,  25,  57. 

III)  en  géu.,  préparer  en  procurant ,  procurer, 
réunir,  colligo  :  Virginem  ,  Quant  amabat ,  eam  confeci 
sine  moleslia  ,  je  lui  ai  procuré  sans  trop  de  peine 
une  jeune  fille  dont  il  était  épris,  Ter.  Eun.  5,  4, 
6,  Ruhnk.;  de  même  <^>  ceuturias  rallier  toutes  les 
centuries  à  sa  candidature  ,  obtenir  leurs  suffrages  , 
Q.  Cic.  Pet.  Cons.  5,  18;  cf.  r^i  suant  tribum  neces- 
sariissuis,  Cic.  Plane.  18,  45.  <~  horlos  utihi,  achète- 
moi  des  jardins ,  Cic.  Alt.  12,  37,  2.  ~  bibliothecam , 
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composer  une.  bibliothèque ,  id.  ib.  1,7./^.  exercilMm  , 
réunir  une  armée,  id.  Muni/,  if,  cf.  ~arm;tta  milita 
(iiitum,  Cœs.  B.  G.  a,  4.  nu  magnant  multitiidinem 
1  serpentant)  (il  y  a  un  peu  plus  haut  colligere) ,  Nep. 
Hann.  10,  5.  nu  permagnam  pecuniain  ex  illa  re,  tirer 
de  celle  chose  une  grande  somme  d'argent ,  faire 
beauc.  d'argent  de  qqche ,  Cic.  Verr.  a,  1,  52;  cf.  : 
ronlicienda'  pecuniie  rationes,  moyens  de  faire  de 
l'argent,  de  s'en  procurer,  id.  Flacc.  9.  —  De  là 

confirienH,  enlis,  Pa.  (d'après  le  n"  I) ,  qui  ef- 
fectue, qui  opère;  efficient  (très-rare  et  seul,  dans  Ci- 
icron)  :  nu  causa;,  causes  efficientes,  Cic.  Partit.  26. 
HaBC  quum  corporis  bona  sint ,  eorum  conficieutia  celle 
iu  bonis  nnmerabùt,  les  biens  du  corps  étant  ceux-ci  , 
vous  compterez  sans  doute,  parmi  les  biens  les  choses 
qui  constituent ,  forment  (  ou  :  dont  se  composent)  les 
biens  corporels ,  id.  Fin.  5,  27,  81,  Goer.  et  Otto.  Cum. 
eivilate  mibi  res  est  acerrima  et  conficientissima  li- 
lerarum  ,  j'ai  affaire  à  une  cité  qui  tient  soigneusement 
note  de  tout ,  qui  tient  très-exactement  ses  registres , 
id.  Flacc.    19,   Orell.  N.  ci: 

*  coitfictio,  unis,  f.  [confingo],  action  d'inven- 
ter, de  controuver,  d'imaginer  à  plaisir,  invention  :'nu 
crintinis,  accusation  calomnieuse,  Cic.  Rose.  Am.  i3. 

*  confietîto,  are,  v.  intens.  a.  [confingo],  s'étu- 
dier, se  plaire  à  inventer,  Nœv.  dans  larron,  L.  L.  7 , 
6,  101. 

coufieto,  are,  fréquentatif  de  confingo,  se  plaire  à 
inventer,  Nœv.  dans  Farron  ;  voy.  le  précéd. 

*  confletor,  ôris,  m.  [confingo],  celui  qui  cou- 
trouve,  qui  invente  qqche,  inventeur  :  nu  falsi,  d'une 
fausseté,     Paul.  Nolan.  21,  4- 

cou  11  et  us,  a,  um,  Partie,  de  confingo  et  de  con- 
figo. 

con-fïdéjussor,  ôris,  m.,  cofidéjusseur  (lai.  de 
jurisprud.) ,  Ulp.  Dig.  46,  1,  10;  Modest.  ib.  39; 
Papin.  ib.  2,  14,. 33. 

confidëlïs,  is,  m.,  qui  partage  la  foi  d'un  autre, 
Cassiod.  Hist.  Eccles.  g,  3. 

confideus,  entis;  voy.  confido,  Pa. 

confltlenter ,  adv.;  voy.  confido,  Pa.,  à  la  fin. 

conf ïdeutïa  ,  x,  f.  [confidens]  —  1°)  ferme 
confiance  en  qqche,  ferme  espoir  (  très-rare  dans  ce 
sens)  :  nu  scapularum,  Plaut.  Asin.  3,  2,  3.  —  Con- 
fidentia  'st  inimicos  meos  me  posse  perdere,y'e  suis 
assuré  de  déconfire  l'ennemi,  id.  Pseud.  2,  4,  73. 
Absoll  :  Occidit  spes  nostra  ,  nusquam  slabulum  est 
confidentiae  ,  tout  espoir  est  mort  pour  nous  ;  notre 
confiance  ne  trouve  plus  ou  s'appuyer,  id.  Most.  2, 
t,  3.  —  2°)  confiance,  assurance,  hardiesse,  au- 
dace, en  bonne  et  mauvaise  part  (très-classique);  — 

a)  en  bonne  part ,  confiance,  assurance ,  intrépidité, 
courage  ,  cœur  :  < — •  ontnis  oralionis,  Nœv.  dans  Non. 
262,  24;  cf.  :  Duas  sibi  res  quominus  in  vulgus  et 
in  foro  diceret,  confidentiant  et.vocem,  defnisse,  l'as- 
surance et  la  voix,  Cic.Rep.  fragm.  ib.;  de  même 
Plaut.  Ampli.  5,  r,  a;  Cap!.  4,2,  25,  Lindem.;  32; 
Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  8,  9.  Tu  quidem  ltaud  etiam 
es  ocloginta  pondo.  —  Al  confidentia  Illa  militia  mi- 
litatur  multo  magis  quant  pondère,  il  est  vrai,  tu  ne 
pèses  pas  encore  quatre-vingts  livres.  —  Mais  c'est 
la  hardiesse  et  non  .le  poids  qui  j  ait  le  bon  militaire 
dans  cette  milice,  Plaut.  Pers.  2,  2,  49-  —  Plus  fréq. 

b)  en  mauvaise  part,  audace ,  effronterie ,  insolence , 
impudence  :  Gradere  atque  atrocem  coerce  confiden- 
tiam ,  va  et  châtie  cette  insolente  audace',  Pacuv. 
dans  Non.  262,  10;  de  même,  AU.  ib.  16;  Plaut. 
Mil.  gl.  2,  2,  34;  Ter.  Andr.  5,  3,  5  ;  Eun.  5,  1,  23; 
Cic.  Flacc.  4,  10;  Phil.  2,  ko,  fin.;  Quintil.  Inst. 
il,  3,  160  ;  opp.  à  fiducia ,  Quintil.  Inst.  12,  5,  2;  et 
à  metus ,  *  Suet.  Calig.  5  r . 

*  confïdeiitïlôquus ,  a,  uni,  adj.  [confideus- 
loquor  ] ,  qui  parle  avec  audace,  effronterie  :  Neque 
niendaciloquius,  neque  argutum  magis,  neque  conli- 
dentiloquius,  neque  perjurius  (  quant  scuriae  ),  Plaut. 
Trin.  1,  2,  164. 

confidi,  parf.  (rare)  de  confindo. 

confîdi,  parf.  de  confido. 

con-fïdo,  ftsus  sum,  ëre,  3.  (paif.  confiderunt , 
Liv.  44,  i3),  v.  n.,  se  confier  fermement  en  qqche, 
mettre  sa  confiance  dans  qqche,  s'y  fier,  le  croire  avec 
confiance,  assurance,  compter  fermement  sur  (plus 
fort  que  sperare,  Cic.  Att.  6,  9;  Nep.  Mill.  1)  (très- 
fréq.  et  très-classique  en  prose  et  en  poésie)  ;  se  cons- 
truit avec  F  abl.,  l'ace,  suivi  de  l'inf.,  le  dat.,  rar.  avec 
de,  ut  ou  absol.  —  a)  avec  l'abl.  :  Qui  enim  poterit 
aut  corporis  firmilate  aut  fortun.-e  stabilitate  eonfi- 
dere?  car  comment  se  promettre  (  ou  :  comment  comp- 
ter sur)  une  santé  ou  une  fortune  durable?  Cic. 
Tusc.  5,  14  ;  de  même  nu  copia  et  facultate  causse, 
id.  Rose.  Com.  1,  a.  nu  qna  maxime  arte,  id.  Tusc.  5, 
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i,  8.  <^>  natiiro  l«>«i,  compter  sur  la  disposition  det 
lieux,  turl'assiette  du  terrain i  Cas,  n.  G,  I  .,  il 
celeritate  navitini ol  M-n-iii i.i  gubernatoritm ,  la,  il.  «". 
i,  >h..^'  caitrorum  propinquftale,  te  fiersurla  proxi 
mité  dueamp,  Id,  ib,  ïj,  //«.  .-■  iillimiuir  Pompcii,  ïa. 
;/■.  i,  si.  .^-  niill.t  alia  urbe,  Luttai  demi  Cie,  l'uni 
i  m,  i.i ,  \.  n^noviiilmo  illo  lenattu  eoniulto  m  Jura, 
jurando,  Muet.  Cas,  86.  >^  alio  duos,  placer  sa  ton- 
fiance  </<*«»  un  autre  général,  l.iv.  ai,  4-  *^'  lociû 
i  li  vt-,  (»i7</.  »/«/,  [3,94o  (  wy .  aussi  plut  bas,  ""y)- 

—  p)  (née  /'h,.'.  ïKd'i  i/c  /'('«/!  (le plu*  fréq,  ainsi  à 
toutes  les  périodes) ',  Tarn  coofldo  quam  potest  Mu 

mciiiii  nbtcnluriiui  régent    ihIkiiIin  mets,  yr  suit   un. 

autant  qu'on  peut  l'être,  de  posséder  toujours  mon  roi 
pur  mes  plaisanteries,  Plant,  Sticn,  3,  a,  r;  de  mime 
ter.  Ueaut,  i,  i,  îoS;  Ail.  5,  3,  40 ;  Ole.  Verr,  a, 
5|  fifiî  Off.  t,  a;  Jtt.  1,  m;  fi,  7  ;  y,  ai  beauc,  d' an- 
Cas.  It.  G.  1,  -t'i,  fin.;  II.  ('.  a,  io;Mall.  l'util. 
t1ifi"<;  -'«a'.  •><>;  "*'«■/».  Milt.  1  ;  /.iV.  4,  3a  ;  3fi,  /,<>  ; 
44.  i3;  Quintil.  tnst,  5,  12,  17;  11,  1,  ga;  Suet, 
Cas.  ag;  0</<.  ro;  Ov«W.  Me/,  g,  a56,  <•/  beauc,  d'au- 
tres,  —  (  Vt'nii  et  sol  )  aiccara  prim  coufidunt  omnîa 
noua,  etc. .  les  cents  et  le  soleil  espèrent  dessécher  toute 
l'eau  avant  que  ,  etc.,  I.uer.  5  ,  3yi.  —  y)  avec  le  du- 

(iy;  Sic  me  perturbasse!  ejus  tententia,  qui  prirousro- 
gains  est,  nisi  vestrs virtuli  constantinque  confiderein, 

si  je  ne  complais  sur  votre  courage  et  sur  votre  con- 
stance, Cic.  Phil.  5,  1,  a;  cf.  id.  Att.  16,  ifi  A  :  de 
même  nu  arc.T  noslra',  compter  sur  notre  cassette,  id, 
Att.  1,9.  r>->cui  divinationi,  id.  Fam,  6,  6,  4.  « — -vir- 
tuli 1111I1I11111  ,  mettre  sa  confiance  dans  la  valeur  de 
ses  troupes,  Cas,  B.  C.  3,  24.  Oudend.  JV.  cr.  « — >sibî, 
compter  sur  soi-même,  Cic.  Place.  2,  5;  Cas.  B.  C. 
3,  7;  Hit  t.  B.  A/r.  19,  Oudend.  JV.  cr.  nu  fidei  ro- 
mans autsocietati,cofty>/<:r  jm/*  la  foi  ou  sur  l'alliance, 
de  Rome,  Liv.  21,  iç),Jin.  nu  ntea;  apud  eos  (  Roina- 
nos  )  gratine,  id.  4o,  12,  etpass.  Huic  legioni  C.esar  et 
indulserat  pnecipue  cl  propler  virlutem  contidchal 
maxime,  et  avait  surtout  confiance  en  elle,  Cœs.  B.  G. 
1,  \o,fin. —  Exemples  ou  il  est  douteux  si  c'est  le  dat. 
ou  l'abl.  (  cf.  plus  liant ,  n°  a)  :  nu  suis  bonis ,  Cic. 
'J'use.  5,  i3,  fin.  1 — 1  viribus,  Cas.  B.  G.  1,  53.  nu  diis 
jinmortalibiis ,  Sait:  Catil.  52,  28.  <~  bis  amicis  so- 
ciisque,  id.  ib.  ifi,  4.  nu  suis  mililibus,  Liv.  2,  45. 
nu  quibus  (rébus),  Quintil.  Inst.  3,  6,  8.  nu  oslento  , 
Suer.  Tib.  19,  et  pass.  —  ô)  ave  c  de  :  Si  supera\isscnt, 
vel  domeslicis  opibus  vel  externis  auxiliis  de  sainte 
urbis  confiderent ,  vainqueurs,  ils  comptaient  sauver  la 
ville  tant  par  leurs  propres  forces  que  par  les  secours 
qui  leur  viendraient  du  dehors,  Cœs.  B.  C.  2,  5,  fin.; 
de  même  nu  de  cousueludinc  civilalis  vel  provinciœ, 
Ulp.  Dig.  1,  3,  34.  —  *  1)  avec  l'accus.  :  Marlisque  e 
seniioe  Theron  Terrigenas  confisus  a  vos,  comptant  sur 
ses  aïeux  nés  de  la  terre  (les  Géants),  Stat.  Tlieb.  2, 
573.  —  Ç)  avec  ul  :  lia  videmur  posse  confidere  ut 
universitateni  omnibus  varielas  ipsa  commendel ,  je 
crois  pouvoir  compter  que,  etc.,  Plin.Ep.  2,  5,  7  (mais 
dans  Cic.  Qti.  Fr.  1,  2,  5,  confido  est  probabl.  une 
glose  ;  voy.  Orell.  N.  cr.  ).  —  t\)  absol.  :  Non  con- 
fidil,  /'/  n'est  pas  ferme  (sur  de  lui-même  ),  Plant. 
Pseud.  4,  7,  107.  Ubi  legati  salis  coufidunt,  die 
couslilulo,  Senatus  ulrisque  datur,  quand  les  envoyés 
se  croient  assez  sûrs  (du  succès),  Sait.  Jug.  1  3,  /('//. 
Hic  primum  JEueas  sperare  salulem  Ausus  et  afflictis 
melius  confidere  rébus,  et  dans  sa  position  désespérée 
compter  sur  un  meilleur  avenir,    Virg.  JEn.    1,  432. 

—  *  I»)  poét.  en  parlant  de  sujets  inanimés  :  Remis 
confisa  minutis  Parvula  cymba,  Prop.  1,  11,  9.  — 
De  là 

coufi tiens,  enlis,  Pa.  (propr.,  fermement  con- 
fiant en  qqclie,  de  là  avec  un  rapport  exclusif  à  soi- 
même)  qui  est  plein  de  confiance  en  soi,  en  bonne  et 
(plus  fréq.  )  en  mauvaise  part  (voy.  n°  6)  (très-clas- 
sique en  prose  et  en  poésie  ).  —  a)  en  bonne  part  (peut- 
être  seul,  antér.  au  siècle  rlass.  ),  hardi,  courageux, 
résolu  :  Decel  innocéntemservum  alque  innoxium  Con- 
fidentem  esse,  suiim  apud  herum  potissimum,  la  har- 
diesse sied  bien  à  un  esclave  innocent  et  sans  repro- 
che, surtout  devant  son  maître,  Plant.  Capt.  3,  5,  8. 
Qui  me  alter  est  audacior  honio?  aut  qui  me  confideu- 
lior?  quelle  audace!  vit-on  jamais  homme  plus  coura- 
geux que  moi?  id.  Ampli.  1,  r,  1.  ^'  catus  senex, 
Ter.  Andr.  5,  2,  14.  — b)  en  mauvaise  part ,  impu- 
dent, audacieux,  effronté  :  «  Qui  forlis  est,  idem  est 
li'Jtns,  quoniam  confidens  mala  consiieludine  loquendi 
m  vilio  ponitur,  ductum  verbum  a  confidéndo,  quod 
laudis  cl,  etc.,  »  quiconque  a  du  courage  présume 
blin  d-,  soi ,  j'aurais  pu  dire  qu'il  est  présomptueux 
1,  dans  l'usage,  ce  mot,  qui  devrait  marquer  une 
<  ertu,  ne  désignait  un  vice,  Cic.  Tusc.  i,  7.  Improbus, 
confidens,  nequam    malus  videalur,  Pacuv.  (Lueil.  ?) 
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dam  Von,   ifla,   ti\  de  même  Tnrpll,  ib,  ri;   I 
Phorm,  i,',:t  .  //.  aussi  dans  Cie.  Caein,  <•>,  ■>"]); 
')  Plilt,  7,  1 ,  ////..  *  //.//.  Sat,  1,  7,  7 ,  Quintil, 
Inst,  •>,    1,  65;  Suet,  Domit    19.        Compar,  nimi 
confident  lui,  '.«•//.   ro,   •'•,  eali        Super/,      Nan 

qui^   ic,    |u\r l'onfideutisiime,    non,,    fuiail 

■dira  doiim.s.'  Virg  Georg,  \,  r,;',-  de  même    Ipptd, 

Apol.  p.    1 1  S  ;    AniniKiii.    • ', ,    ||, 

tilv.  confldentei        n  )  en  bonne  part,  açet   eem 
fiance,  assurance,  hardiment,  résolument,  <<ut> ,  rainte; 

•^'1 inem  contra colloqui,  Haut.  Amph,  i,  i,  i83, 

r^i  pfo  te  il  protei  ve  loqui,  id,  ib,  ■>,  ■>, ■><<-. <--  mibi 
contra aititit, id,  Capt,  1,5,  ii.  Compar,  .'o/dicam 
de  itudiit  ejui  honeitii,  etc.,  Cie,  Cal,  tg.  «^«loquar, 
ul .  l>e  Or.  9,  7,  >H.  —  ii)  ,u  mauvaise  part,  avec  ou* 
trecutdanee,  audacieusement,  effrontément,  impudem 

ment,  insolemment  :  i^>  excludal   viliim,   A/ran.  dans 

Non.  •/(>■/,  17.  nu  restai,  Ter,  Ueaut.  :>,  '*,  7.  —  Su- 

perl.  t  nu  rcsislens  ,  Cic.  /lerenn.  a,  !>,jtn. 

«•oii-t"ijf»>,  xi,  xiiiii,  cie,    I.  (partie,   par/,  rond 
CtUI  sagillis,  Sentir,  dans  Diom.  p.   I7  i,  /'.  )   V,  a.  — 
1")  fixer,   assujettir,    attacher,    clouer,    lier  ensemble 
(rare)  :  r+s  fuies  lliesaurarios  sagitlis,  perce  de  tes 
traits  et  cloue  ensemble  ces   voleurs  de  trésors,  l'iuut. 

tut.  2,  8,  a5;  de  même  nu  aublaminu  inter  ^e>l', 
l'nto.  H.  R.  ai,  3.  nu  transira  devis  terrais,  Cas,  H. 
G.  3,  l3.  nu  tabulant  aculcis,  assujettir  une  planche 
avec  des  clous,  Colum.  7,  3,  5.  < — 'tigna  transveis.iri.i, 
Vitr,  io,  11.  'r-u  arcam,  clouer,  assujettir  un  coffre, 
id.  10,  21.  —  Il  )  perforer,  traverser,  percer  qqcllC  . 
passer  à  travers,  surtout  avec  une  arme  (  de  même 
rare  )  :  -~  filios  suos  sagitlis  (  Hercules),  perça  ses  /ils 
a  coups  de  flèches,  Cic.  Acad.  2,  28  ;  de  même  r-u  ca- 
ptas sagitlis,  id.  N.  D.  2,  5o. (Cohors)  pêne  omnis 
confixa  mullitudinc  hoslilium sagitlarum ,  Suet.  Cœs. 
fi8.  Universi  confixi  recidemnt,  tous  tombèrent  percés 
de  traits,  Ncp.  Datant.  Q,fin.  Pereunt  Hy|>auis(|ue  f)y- 
masque,  C'.onlixi  a  sociis ,  Virg.  Ain.  5,  429;  cf.  il>. 
S,  45.  Adilit  Halym  coinilem,  et  conlixa  Thegea  païuia, 
id.  ibid.  9,  765.  —  < — >  muscas  stilo  prœaculo ,  percer 
des  mouches  avec  un  poinçon  très-aigu,  Suet.  Domit.  3. 
—  b)  proverb.  :  «-^cornicuin  oculos  ;  voy.  cornix.  — 
2°)  au  fig.  :  Memineratit  ejus  sententiis  conlixum 
Auloniiiin  ,  c.-à-d.  arrêté,  paralysé,  Cic.  Phil.  12, 
7,  18  :  •<  Quo  tu  commelas?  »  Ubi  conlixus  desides, 
Aj'ran.  dans  Non.  89,  33;  voy.  Neukirch.  Fab.  Tog. 
p.  260. 

'coiifïgûrûtio,  ônis,  f.  [configuro],  imitation, 
conformation  semblable ,  ressemblance ,  Tertull.  Pu- 
dic.  8. 

coii-fij»'«ro,  sans parf.,  âlum,  are,  \.v  a.,  former 
d'après  qqche  ou  façonner  de  plusieurs  éléments  (pos- 
ter, à  Aug.  et  rare)  :  nu  vitem  ad  similitudiuem  sui , 
façonner  un  cep  de  vigne  à  son  image,  Colum.  4,  20, 
1.  nu  recentem  indolent  ex  matris  etiam  corpore  et 
animo  ,  (  le  lait)  façonne,  forme  le  caractère  encore 
tendre  de  l'enfant  d'après  les  qualités  physiques  cl 
morales  de  la  mère  elle-même,  Gell.  12,  1,  20.  Homo 
ex  rébus  diversis  ac  repugnanlibus  configuratus  est, 
l'homme  est  composé  de  principes  divers  et  contraires, 
Lactant.  7,  4- 

'  confina  lis,  e,  adj.  [confinis],  relatif  à  la  limite  : 
nu  lineas  Auct.  de  Limit.  p.  3 10,  Goes.  —  Limitrophe  : 
Confinales  populi  (Rh*li),  Cassiod.  7,  Variai-,  4. 

*  con-ii  inlo,(  1  c,  v.  a.,  fendre,  fendre  entièrement  : 
Ponlus  conftnditur  <-ere,  Tibull.  4,  1,  173. 

oon-fiiiffo,  nxi,  clum,  ëre,  v.  a.,  composer  en  fa- 
çonnant, façonner,  former,  faire,  exécuter  (très-clas- 
sique, surtout  au  fig.).  —  1°)  au  propre  :  • — >nidos, 
construire, -bâtir  des  nids,  Plin.  10,  32,  47.  nu  fa  vos 
et  ceras ,  fabriquer  des  rayons  de  miel  et  de  la  cire, 
id.  11,  5,  4-  —  2°J  au  fig.,  composer  qqche  de  men- 
songer, de  fictif,' inventer,  feindre,  imaginer,  controu- 

j  hune  duluni  inter  sese, 
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ver,  fabriquer,  forger 
concerter  cette  ruse  entre  eux,  Plant.  Captiv.  prol.  35  ; 
cf.  ib.  47.  r^lacrimas  dolis,  faire  semblant  de  pleurer, 
Ter.  Andr.  3,  3,  26.  < — >  omnia  lta;c,  id.  Phorm.  i,  2, 
81.  1 — '  aliquid  criminis,  forger  qque  accusation,  Cic. 
Verr.  2,  2,  37;  cf.  nu  crimen,  Liv.  40,  8;  42;  Suet. 
Claud.  i5.  nu  aliquam  probabilem  causant,  inventer 
quelque  motif  plausible,  Liv.  3  +  ,  ai.  Id  vos  a  viro 
oplinio  cogitatum  esse  confingitis,  vous  prétendez  que 
cet  excellent  homme  a  eu  cette  pensée,  Cic.  Dejot.  6, 
ifi.  Fronte  confteta  ,  *  Quintil.  Inst.  12,  3,  i2,Spa/d. 
• — 'bomicidiunt  in  se,  s' accuser  (faussement)  d' un  homi- 
cide, s'en  déclarer  coupable ,  Ulp.  Dig.  48,   18,   1. 

«••m fini*,  e,  adj.,  qui  confine,  limitrophe,  ton- 
tigu ,  voisin,  adjacent  (  très-classique  en  prose  et  en 
poésie;  mais  il  n'est  pas  dans  Cicéron).  — 1°)  au 
propre ,  a)  absol.  :  >-^>  m  lundis,  Varro,  R.  R.  1,  ifi, 
1.  nu  in  agrum,  sur  le  territoire  voisin,  Liv.  4,  49.  — 


le  dat  ■  ■-■>  -laiii  lu  Boflooibiu,  /"»  / 
naît  à  celui  des  Sénom  ,  Cat    tt.  <i.  6,  i        •; 
4 nanti,  l'Im.  i  I,  1 1,  ag  .     eapul  eollô,  la  ték 

une   du,  nu,   Ovid     Met.    i,   7  1  H.  1 1 1  »>t  .■    | 

Ib.      I   I,    '.)'.',  Il)    >/>//.     tui  .nlii.i        ,.      „i   , 

un  voisin,  <:<i/    i>,^.  il,  i,  15]  Martial,  ■>,         / 
tant,  :>,  >,      B)  confina,  i»,  «  ,  la  punir  limitropla, 
qui  avoisine,    voisinage,   limita,   eonflns^ front 
environ  mundi  I.I*.  ntis,  /  «,  m,,  fi,  i,,.,       .  m 

pilla,  VaL  FUtei    '.,  ;   ;     tunlui      Uttonii  Bicula 
T"  •     li  ma,  let  confins  de  (Ausonie  et  de  la  Sicile, 
Ovid,  Met,  14,7;  '/■  ib.  la,  \aet  i5, 9g>.<  'lu 
iioiiis,  lu  limite  oh  le  tour  et  la  nu>t  te  touchant,  U 
ni,,  id.  ib.  ft  700  ;  ef.  ib,  \,  kot  et  t3,  "l'.nu 

nniiMiui  ,    le    point  pur  un   dm,     moi       <■   ton, Un, 1,   ul. 

Past,  1,  187.  In  confinibus  hoslis  arceiidui e  i, 
De  lin ,  1,8.  '/")  au  fig,,  m  poil,  d'une  grands  "/• 
/tinte  ou  ressemblance,  tris-ressemblant,  qui  te  rap. 
procite  beaucoup  de,  qui  touche  b  la  plus  souvent  pos- 
ter, u  Aug.}  particul.  fréq.  dam  Quint.  :  Studio  cou 
lima  carmina  veslro,  0?r</.  Pont.  ■*,  '>,  71.  Confinia 
siini  lui  celebrata  apud  &necoi  lebemata,  Quintil. 
Inst,  g,  9,  ga;  de  même  avec  le  dat.,  id,  ib.  >,  tt, 
91  ;  6,  i,  88  ;  8,  i,  8;,;  g,  2,  i\  ;  'J,  i,  68  ;  10,  5, 
i>;  Sente.  F.p.  iv<».  <~  proverbio,  «  qui  on  peut  ap- 
pliquer le  proverbe,  S)  mm.  Eu.   10,  1. 

cou  fin  mi  ni  ,  ii,  ;;.  [confinis],  situation  limitTO' 
phe,  ligne  de  démarcation,  limite  commune,   confins 

(en  parlant  de  pays,  de  campagnes  ;  vu  1 111  I.i-,  tut  1  on/r., 
en  par/uni  de  maisons,  Paul.  Dig.  10,  1,  i  (tris-clos- 
sique  eu  prose  et  en  poésie,  le  plus  fié,/,  depuis  la 
période  d'Auguste  ;  dans  décroît  peut-être  une  fois 
seul.,  dans  Qii'uitilien pas  du  tout  r  —  1";  au  propre, 
Varro,  R.  R.    1,  ifi,  fi;  /,.  /..    5,  10.  /<//.;  *  Cic,  Ojf. 

2,  18,    G4,  Beier;  J'/iy,  fi,  9,    10;   12,    20,    ',  i  ; 
Hist.  4,  72;  Germ.  i;Flor.  1,4,  2,  etpass.  —  T)  au 
fig.  (poster,  à  Aug.  ),  voisinage,  proximité  :  In  quam 

•11I0  salutis  exitiique  fueritnus  confinio  ,  combien  nous 
avons  été  près  de  notre  perte ,  quelle  étroite  limite  sé- 
parait pour  nous  le  salut  de  la  perte,  Vellej,  2,  124; 
de  même  • — 'boni  malique,  Colum.  3,  5,  2.  . — <  brève 
artis  et  falsi ,  l'erreur  est  bien  près  de  la  science,  Tac. 
Ami.  4,  58.  Cujus  virtutesniillo  viliorum  conliuio  l;c- 
derenlur,  dont  les  vertus  ne  touchassent  à  quelque  vice 
et  n'en  fussent  altérées,  Plin.  Paneg.  4>  5. 

«•oiifîiiiiis,  a,  uni,  forme  access.  de  confinis  :  nj 
ager,  Frontin.  Col.  p.  144,  Goes. 

coiifio,  eri  ;  voy.  conficio,  au  comm . 

confirmate,  adv.;  voy.  confirmo,  Pa.,  à  la  fin. 

confiriuâtio,  ônis,/!  [confirmo],  action  de  con- 
solider, d'assurer,  d'attacher  solidement,  affermisse- 
ment, consolidation  (  de  bonne  prose ,  mais  ne  se  trouve 
qu'au  fig,;  le  plus  fréq.  dans  Cicéron,  César  et  Quinti- 
lien).  —  *  I  )  en  gén.  :  nu  perpétuai  libertatis,  action 
d'assurer  à  jamais  la  liberté,  Cic.  Fam.  12,  8.  —  II) 
en  particul.  1°)  action  d'affermir,  de  rassurer  un 
cœur  incertain,  timoré,  de  relever  le  courage  ;  consola- 
tion, encouragement  :  nu  animi  ,  Cœs.  B.  C.  1,  ai; 
Cic.  Fam.  6,  6,  1.  nu  Ciceronis,  consolation  de  Cicé- 
ron,- Cic.  AU.  i4,  i3,  4.  Neque  enim  confirmatione 
nostra  egebat  virtus  tua,  ta  vertu  n'avait  pas  besoin 
de  nos  encouragements,  d'être  raffermie  par  nous,  id. 
Fam.Jô,  3. —  2°)  affirmation,  confirmation  d'un  fait, 
d'une  opinion,  etc.,  preuve,  témoignage  :  n^  perfugse, 
le  rapport  ou  témoignage  du  transfuge,  Cœs.  B.   G. 

3,  18.  — De  là  b)  t.  derhét.,  confirmation ,  développe- 
ment des  preuves,  «  Cic.  Invent.  1,  24;  Quintil.  Inst, 

4,  3,  1;»  4,  4,1  ;  4,  2,  79!  5,i4,6,  Spald.,  et  beauc. 
d'autres. 

confirniative,  adv.;  voy.  lesuiv. 

coiifirmâtïvus,  a,  uni,  adj.  [confirmo],  relatif 
à  la  confirmation ,  à  l'assurance,  affirmatif  (  lat.  delà 
décad.  )  :  ^adverbia(profeclo,  sciiicci,  quippe,  etc.), 
Prise,  p.  1020  et  io56,  P.  Duo  negalivi  unum  con- 
firmativum  facittnt,  deux  négations  valent  une  affirma- 
tion, Vel.  Schol.  Juven.  6,  457-  —  *  Adv.  conûrmà- 
ttve,  d'une  manière  affirmative,  affirmativement  :  n~ 
pronunciare  et  respondete,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  41. 

confirma  toi-,  ôris,  m.  [confirmo],  celui  qui  af- 
firme, établit,  garantit  qqche, -de  là  —  *  1°)  ~pecu» 
nis  °a:ant,  répondant,  caution  pour  une  somme  d'ar- 
gent? Cic.  Cluent.  26,  72.  —  *  2°)  au  fig.,  celui  qui 
affirme,  soutient,  défend  une  opinion  :  nu  sentenlia\ 
Lactant.   1,  2. 

*confirmatrix,  teis,  /  [cotifirmator,  «e2], 
celle  qui  confirme,  consolide  qqche  :  nu  liaium  disci- 
plinaient consuetudo ,  Tertull.  Cor.  Mil.  4. 

conlïrmntus,  a,  um;  voy.  confirmo,  Pa. 

*con-firmïtas,  sus, ,  f. ,  fermeté  de  volonté  (en 
mauvaise  part),  raideur,  entêtement,  obstination,  opi 
niiitreté,  Plaut.  Mil.  g/.  2,  2,  34. 
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coii-fîi'iiio,  ivi,  ûlum,  are,  .  c  «.,  consolider, 
rendre  solide,  durable,  affermir,  fortifier  (  très-clas- 
sique ,   mii  tout  eil  /trou-  ). 

I)  nu  propre  ■  Qui  dinliasime  impubères  petnun* 
sriiiiit  maximain  inler  suos  ferunt  laudam  :  boc  ali 
staturam,  ali  hoc  vires,  aervosque  confir  mari  pu  tant, 
ils  pensent  que  c'est  là  ce  qui  entretient  et  fortifie  la 

vigueur  des  tterfs,  des.  /'.   G.  <>,  9  i  ;  (le  même  nu  dcti- 

les  mobiles,  affermir  les  dents  branlantes,  l'Un.  28, 
11,49.  ^  "''  deasare  defluentem  capillam  ,  raffermir 

et  faire  pousser  les  cheveux  qui  tombent,  itl.  25,  1  1,  83. 
^-  crus  débile,  Suet.  t'esp.  7;  cf.  id,  Aug.  80.  r~^ 
intestine  ,  donner  de  la  forée,  du  ton  aux  intestins, 
c.-à  d.  les  guérir,  Cels.  4,  19.  < — '  <ic;il  t  icillam  ,  id.  2, 
lu,  fin.  —  1 — >  se,  se  rétablir  cor/iorellement,  reprendre 
ses  forces,  guérir  (  correspondant  à  coBvalescere),  Cic. 
Fnm.  16,  1  ;  'i  ;  4  ;  5;  et  métapu,  en  partant  de  la 
vigne,  Colum.  4,  3,  4.' — «~  valetudinem,  fortifier, 
rétablir  sa  santé,  Cic.  Att.  10,  17,  2.  '-^pacem  et  ami- 
ciliiim  cum  proximis  civilulihtts,  consolider,  cimenter 
la  paix  et  l'amitié  avec  les  cités  voisines ,  Cœs.  U.  G. 
r,  3  ;  cf.  i^>  sucielatem  ilutaatque  aocepla  Gde,  Sali. 
Catil.  44,  3.  <~  opes  farlionis,  augmenter  les  ressour- 
ces,  la  puissance  d'une  faction,  id.  ib.  32,  2;  < — >  cf. 
vires  suas,  l'cllej.  2,  44.  <^>  suam  manuui  ,  Cic.  Ma- 
11  il.  9,  24';  et  r^i  se  transmarinis  auxiliis,  se  renforcer 
par  des  troupes  auxiliaires  venues  a? outre-mer,  Cœs. 
B.  C,  1,  29.  r**j  conjurationem,  Nep.  Dion,  8,  3.  <^> 
regnuni  Persaritiii ,  consolider  l'empire  des  Perses,  id. 
Milt.  3,  5  ;  de  même  r^j  regnum,  Suet.  Cœs.  9  ;  e t  < — > 
tniperium,  Id.  l'ilell.  9.  Paceconlirmaia,  Cœs.  11.  G.  4, 
28,  1.  nu  décréta,  ratifier,  sanctionner,  confirmer,  Nep. 
Phoc.  3,  2  ;  de  même  • — •  acta  in  transmaiinis  provin- 
ces, ï'ellej.  2,  44,  2.  ~  bénéficia  edicto,  ratifier  des 
faveurs  par  un  édit,  Suet.  Th.  8.  < — 'provinciam  a  Cœ- 
sare  dalam,  id.  Attg.  10.- 

II)  au  fig.  —  1°)  affermir  le'  courage,  inspirer 
du  courage  à  <jqn,  le  rendre  courageux ,  confiant, 
rassurer,  encourager  :  Volui  animum  tandem  confir- 
mare  hodie  meuin ,  Ut  bene  baberem  filia;  nuptiis, 
prendre  mon  courage  à  deux  mains,  m' inspirer  du  cou- 
rage ,  Plant.  Au/.  2,  8,  1.  < — 'animum,  Cic.  Fam.  6, 
6.  r>~>  animos  ratione,  Lucr.  r,  426.  « — •  et  excitareaf- 
flictos  animos  bonorum  ,  relever  et  fortifier  le  courage 
abattu  des  gens  de  bien,  Cic.  Att.  1,  16,  8.  < — 'animos 
Gallorum  verbis,  encourager  les  Gaulois  par  un  dis- 
cours, Cœs.  B.  G.  r,  33.  Confirmato  animovocari  ad 
sese  jubet  Lenlulum ,  etc. ,  Sali.  Catil.  46,  2.  <~  spem, 
Suet.  Calig.  12.  — < — •  suos  ad  dimicandttm  animo, 
Cœs.  B.  G.  5,  49-  ~  milites,  id.  ib.  5,  52.  r^>  timen- 
tes,  rassurer  les  timides,  id.  ib.  7/7  ;  cf.  ~  diffidentem 
rébus  suis,  Cic.  Manil.  9,  23.  ~territos,  dissiper  leurs 
vives  craintes,  Sali.  Jug.  38,  5.'—'  perlerrilos  ,  Suet. 
Cœs.  60.  r^>  eonstematum  ruina»  metu  populum,  id. 
Attg.  43.  ^  Massilienses  obsidione  laborantes  ad- 
ven'tu  suo,  relever  par  son  arrivée  le  courage  des  Mar- 
seillais fatigués  par  un  long  siège,  id.  Ner.  2,  et  beauc. 
d'autres.  i^>  nepotem  suiim  ad  successionein  imperii , 
■d.Tib.  55,  fin.  Nunc  érige  te  et  confirma,  si  qtta 
strbênrida  dimicatio  erit,  prends  courage,  sois  résolu, 
sois  homme,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  3,  5.  Oiium  ipse  le  con- 
firmasses} lorsque  tu  te  fus' l'assuré,  id.  Quint.  11, fin.; 
Cj  .  B.  G.  2,  ig  ;  11.  C.  1 ,  1 4,  et  pass.  —  Fos  (  se.  pro- 
hibas duo»;  multa  pollicendo  acmiserando  casnin  stium 
confirmât,  uliper  hostitim  mtiiiiiioncs  noctu  ad  proxtt- 
mum  mare,  deiu  Piomam  pergerent,  à  force  de  pro- 
messes et  de  témoignages  d'intérêt,  il  inspire  aux  deux 
fugitifs  assez  de  courage  pour  que,  etc..  Sali.  Jug.  23, 
fin.  —  L'expression  suivante  est  extraordinaire  (si  tou- 
tefois la  leçon  est  correcte)  :  Gladialores...  ad  Forum 
productos  Lentulus  libertati  confirmât,  les  excite  à  la 
liberté,  c.-à-d./es  exhorte  à  se  rendre  dignes  de  la  li- 
berté (  qu'ils  viennent  de  recevoir),  Cœs.  B.  C.  r,  14, 
4 ,'  voy.  les  explic.  sur  ce  pass. 

1")  confirmer,  rendre  ferme  dans  des  sentiments, 
dans  une  opinion  ,  dans  la  fidélité  (  rare)  ;  r^,  insulas 
bene  animâtes,  affermir  les  Iles  dans  leurs  bonnes  dis- 
positions ;  Nep.  Cim.  2,  4.  ^  hommes,  Cœs.  B.  C.  1, 
i5.  ~  Gallias,'  affermir  les  Gaulois  dans  le  devoir, 
.P'cllej.  2.,  120. 

3°)  affirmer,  confirmer,  appuyer,  prouver  un  fiait, 
une  assertion,  en  démontrer  la  vérité  (  très-Jréq.  dans 
ce  sens)  :  <~nostra  arguments  ac  rationibus,  deiude 
•contraria  refutare,  appu)  ernos  moyens  sur  des  preuves 
et  des  raisonnements,  Cic.  De  Or.  2,  19,  80  ;  de  même 
opp.  refutare,  Qui  nul.  Inst.  5,  proœm.  §  2;  5,  i3, 
53;  cf.  opp.  refeller-e,  Quintil.  Inst.  3,  9,  (i";  12,  1,  45; 
opp.  diluere,  id.  ib.  9,  2,  80.  ~  aut  iniimiare  rein, 
confirmer  ou  infirmer  un  fait,  Cic.  Invent.  1,  3o,  4g. 
Quorum  omnium  testimoniis  de  bac  Dionis  pecunia 
Confirmatum  est,  sur  celte  exaction  fie  Dion  la  preuve 
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a  été  /aile   [e\l  acquise)  par  leur  témoignage  unanime, 

ni.  Verr.  %,  a,  8.  Àlqueiste  locutest,  EHso,1ibi  etiam 

alque  eliani  ronlirmaudiu  ,  e'e^l  sur  ce  passage,  Pium, 
que  tu  don  insister  et  insister  encore,  id.  Fin.  5, 
beauc.  d'autres.    Nunc    loCUS  est    in    bis  illud   (piiique 

rébus  Gonfirmare  libi,nullam  rem  poua  tua  vi  Oor- 

poream  sursnm  ferri  sursumque  meare ,  Lucr.  2,  iS",  , 
cf.  ib.  179:  S,  198.  —  De  là  b)  en  gên.,  soutenir, 
assurer,  affirmer  qqche  comme  vrai,  protester  de  la 
vérité  île  qaclie  :  Hoc  quum  mihi  non  modo  confir- 
masse^ sed  etiam  piTsuasissct,  lorsqu'il  me  l'eut  non- 
seulement  affirmé  (assuré),  mais  persuadé,  Cic.  Att. 
iti,  5,  2.  Talem  exsistere  eloquenliam...  lanlamqiie 
dicendi  copiam...  non  potuisse  coulirmo  ,  id.  De  Or.  2, 
2,  6.  Illud  se  polliceri  et  jurejurando  confirmare  tu- 
tiim  iter  per  fines  suosdaturum,  affirmer  par  serment, 
Cœs.  B.  G.  5  ,  27.  Poslremo  confirmare  fidem  publi- 
cam  per  sese  imiolatam  fore,  Sali.  Jug.  33,  i. —  Me- 
mini  me....  audire  te  de  glorioso  et  céleri  redilu  meo 
confirmare,  me  promettre ,  me  garantir  que  Je  revien- 
drais promptement  et  couvert  Je  gloire,  Cic.  Fam.  6, 
(5,  2;  de  même  avec  de,  id.  ib.  3,  10,  1.  De.  là 
..  eonflrmfitiis,  a,  uni,  Pa.  —  1°)  (d'après  le 
n°  II,  1  )  encouragé ,  assuré ,  plein  d'assurance,  de 
courage,  courageux,  ferme  :  Diffidebam  me  hercule 
satis  animo  certo  et  confiimato  me  posse  in  bac  causa 
consisterc,  Cic.  Quint.  24,  77  ;  de  même  Sensum  rec- 
tum et  confirmatum  deponere,  renoncer  à  des  opinions 
droites  et  bien  établies,  id.  Fam.  1,  8,  ?..  Quœ  res  in 
dies  confirmatiorem  ejusexercitum  efficiebat,  Cœs.B. 
C.  3,  84.  Eodcm  die  Funisulanus  a  te  attulit  litera> 
in  quibuserat  confirmatius  idem  illud,  etc.,  Cic.  Att. 
10,  i5.  —  Super/,  confiimalissimus  :  Hi  (Maîcenas  el 
Agrippa)  pepigerunt  fidem  confirmatissimam ,  Por- 
p/iyr.  adHorat.  Sat.  1,  5,  27.  —  2°)  (d'après  le  11°  II, 
3)  établi,  prouvé  ;  delà  positif,  certain,  sûr,  croyable  : 
Quod  eo  confirmatius  erit  si,  ce  qui  sera  plus  certain 
si,  etc.,  Cic.  Invent.  2,  n. 

* Adv.  confirmâte  (d'après  le  n"  1,  1  ),  fortement, 
énergiquement,  vigoureusement  :  Quod  sine  nervis  et 
arlicuhs  fluctuât  hue  et  illuc,  nec  potest  confirmâte 
neque  viriiiter  sese  expedire,  et  ne  peut  se  dégager 
d'une  manière  vigoureuse  ni  virile,  Cic.  llerenn.  4,  1 1. 

*  conflscâtio,  ônis,  f.  [confiscoj,  confiscation, 
action  d'adjuger  au  fisc  la  fortune  de  qqn  :  <~  régis, 
confiscation  des  biens  du  roi,  Flor.  3,  9,  3  ;  cf.  COtlfisco, 
n"  %  b. 

«  CONFISCATOR,  ■tau.ioôzoç,  »  questeur  du  fisc, 
trésorier,  Ve.t,  Gloss. 

confisco,  sans  parf.  âtum,  are,  1.  v.  a.  [  fiscus] 
(poster,  à  Attg.  )  —  1°)  serrer,  conserver  dans  une 
caisse  :  ^^  smnmairt,  Suet.  Aug.  roi.  —  b)  atifig., 
avoir  parmi  les  choses  conservées ,  ménagées,  c.-à-d. 
avoir  sous  la  main,  à  sa  disposition,  en  réserve,  possé- 
der :  Felieespauperes,  qui  loir.m  animai»  in  confiscalo 
babent ,  Tertull.  Fuga,  12.  —    2°)   adjuger  au  fisc, 


confisq 


uer  :  r^j 


HS  millies,  Suet.  Calig.  16. 


alie- 


nissimas  hereditates,  id.  Domit.  12.  —  b)  métapli.  ap- 
pliqué à  la  personne  dont  la  fortune  a  été  confisquée , 
frapper  de  confiscation  :  Deviclis  bis  et  conliscalis, 
ceux-ci  ayant  été  vaincus  et  frappés  de  confiscation, 
Suet.  Aug.'  r5;  de  mêmer^j  principes  ,  id.  Tib.  49; 
> — •  duos  équités  rom.,  id.   Calig.  41;  cf.  conliscalio. 

*confîsïo,  ônis,/.  [conlidoj,  confiance  :  i-^> 
firma  animi  (est  fidentia),   Cic.  'Fuse.   ;,  37,  80. 

confissus,  a,  uni, part,  de  confindo. 

«oïilisirs    a,  um,  partie,  de  confido. 

confit;  voy.  confio. 

confïtéor,  fessus,  cri,  2.  v.  dépon.  [fateor], 
avouer,  reconnaître ,  confesser,  accorder  qqche  (  une 
faute ,  un  crime  ,  une  action  antérieurement  niée  ou 
révoquée  en  doute  (  très-classique  en  prose  et  en  poé- 
sie) :  Ouid  confiletur.  alque  ita  hbenter  coiifilelur 
ut  non  soliini  fateri,  sed  etiam  proliteri  videatur?  Cic. 
Cœcin.  g,  2  ;  ;  r/!  .  Hic  ego  non  soluin  confiteor,  ve- 
nilll  etiam  profiteor,  ici  je  ne  confesse  pas  seulement , 
je  professe  (je  proclame  hautement),  id.  fragm.  dans 
Non.  434,  3o.  Taceudo  loqui ,  non  infitiando  coufi- 
ttri  videbantlir,  ils  paraissaient  en  se  taisant  parler  , 
en  ne  niant  pas  avouer  (leur  .silence  était  un  aveu), 
id.  Sest.  18.  Confessa?  manus,  mains  qui  s'avouent 
vaincues,  suppliantes ,  Ovid.  Met.  5,  21 5,  Bach.  — 
a)  avec  /'accus.  :  Apud  liunc  confessiis  est  et  genus 
et  diwtias  meas,  Plaut.  Capt.  2,  3,  D2.  r^,  peccatum 
snum,  déclarer  sa  faute,  en  convenir,  Cic.  N.  D.  2, 
4,  u.  ~  amorem  nutrici,  faire  à  sa  nourrice  /'aveu 
de  son  amour,  Ovid.  Met.  14,  703  ;  cf.  ~  amorem 
patris  nutrici,  Quintil.  Inst.  9,  2,  64.  ^~>  eausam  Cœ- 
saris  meliorem ,  id.  ib.  :,,  1  r,  42.  -^  singula  ,  *  Camll. 
S<>,  ?..  — r-^>  se ,  se  faire  connuûre  pour,  se  montrer 
(se.  Jovem"    Ovid.  Me!.  3.  2;  cf.  .^  deam,  manifes- 
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tant  sa  divinité,  Yirg.  /En.  >,  5yi.  ~  se  victos,  se 
reconnaître  vaincus,  Cœs.  11.  C.  ,,  8,.  «v  se'impe- 
ritum,  convenir  de  ion  inexpérience  ,  Quintil.  Inst.  1, 
i",  "J-—  "^h0C  de  StalUU,  Cic.  Verr.  ?.,  ,,  t.o.  A.» 
summain  infirmitatem  de  se,  Quintil.  Lut.  2,  4,  28. 
~  de  se  quid  \olueril  ,  id.  ib.  4,  2}.  —  [i)  avec  l'ace, 
suiv.  de  l'inf  :  Hoc  confiteor  jure  nu  obugisM,/«  con- 
viens que  je  l'ai  bien  mérité ,  Ter.  Andr.  3,  5,  1.  \h 
abs  le  cupisse  laudari  apertc  alque  ingénue  confiiebar, 
j'avouais  sans  détour  et  naïvement  que  j'avais  ambi- 
tionné tes  éloges,  Cic.  Fam.  b,n,i;de  même  Lucr.  1, 
271,  82O ,  2,  691,  866,  1074;  3,  800;  Quintil. 
Inst.  2,  17,  ig;  n,  i,  85;  Suet.  Cœs.  52,  et  beauc. 
d'autres.  —  y)  absol.  :  Ut  eampse  vos  audistis  confi- 
lerier,  comme  vous  t'avez  entendue  l'avouer  elle-même, 
Plaut.  Cist.  i,  3,  22;  de  même  Ter.  Heant.  5,  3,  i3; 
Phorm.  5,  8,  4(5;  Ovid.  Met.  ?.,  52;  t3,  370,  et 
beauc.  d'autres.  —  S)  avec  de  :  Ut  nihil  interessel 
utrum  eam  rem  recusaras  an  de  maleficio  confiterere, 
Cic.  Rose.  Am.  4r,  119;  de  même  ib.  42,  123;  Tac. 
Ann.  14,  5g.  —  b)  partie,  passé,  confesstis,  a  um , 
dans  la   signif.  passive  :  jeris.    cossnasai.  rfbvsqve. 

IVRE.     IVDICATIS,     TRIGINTA.    DIES.     IVSTI.    SVUTO.    Lex 

XII  Tab.  dans  Gell.  i5,  i3,  u  et?.o,  45  ;  cf.  Dtrks. 
traduct.  p.  334  et  suiv.;  Ulp.  Dig.  42,  1,  i5;  voy. 
plus  bas  Pa.  —  De  là 

2°)  Depuis  la  période  d'Auguste  qqfi,  révéler,  faire 
connaître,  montrer  qijche  par  le  fait.  —  a)  avec  l' ac- 
cus. :  Vixque  manum  retinens  conl'essaque  vultibus 
iiaiu,  et  taisant  éclater  son  courroux  (  le  trahissant) 
par  l'expression  de  ses  traits,  Ovid.  Met.  6,  35;  de 
même  <~^>  motum  animi  sui  lacrimis,  trahir,  révéler 
par  ses  larmes,  l'émotion  de  son  âme,  Quintil.  Inst.  6, 
1,23.  rv*  admirationem  suam  plausu ,  témoigner  son 
admiration  par  des  applaudissements ,  id.  ib.  8,  3,  3. 
f^j  suam  inscienliani,  id.  ib.  g,  4,  3g.  • — >  omnem  artem. 
montrer  tout  son  talent,  id.  ib.  2,  10,  11.  e-^i  noxium 
illius  cirli  spiritum,  Pallad.  1,  3.»^.  cupidiuem  coeun- 
di,«W.  1,  18,  2.  —  |î)  avec  l'ace,  suivi  de.  l'inf.  :  Prae- 
lerito  tempère  varie  formari  werba  i|>sa  analogia  conti- 
teatUF,  l'analogie  suffît  pour  montrer  qu'au  parfait  ces 
verbes  prennent  différentes  formes ,  Quintil.-  Inst.  1. 
6,  i5  ;  de  même  id.  ib.  4,  2,  122  ;  Plin.  Ep.  3,  14,  3  ; 
Pallad.   Jun.  7,6.  —  De  là 

confesstis,  a,  uni,  Pa.,  dans  la  signif.  passive 
propr.  avoué,  de  là  sûr,  certain,  évident,  incontesta- 
ble, indubitable  (  le  plus  fréq.  après  Aug.  )  :  .ÏRIS 
CONFKSSI ,  de  dette  reconnue  par  le  débiteur,  Loi 
des  XII  Tables ,  dans  Gell.  >5,  i3,  u  ;  cf.  ib.  20,  1, 
45;  Dig.  42,  r,  i5.  Ut  omnes  intelligaiil  quam  impro- 
bam,  quam  manifestant,  quam  confessant  rem  pecunia 
redimere  conetur,  pour  que  tout  le  monde  comprenne 
quel  crime  odieux,  quel  crime  manifeste  et  certain  on 
veut  racheter  par  l'or,  Cic.  Verr.  2,3,  56.  Adliqui- 
dum  confessumque  perductint  omnia,  tirent  tout  au 
clair  et  ramènent  tout  à  l'évidence ,  Quintil.  Inst.  5, 
14,  28.  Ornatus  pressior  et  severior  et  eo  minus  con- 
fesstis, parure  plus  appliquée  au  corps,  plus  sévère ,  et 
par  là  moins  accusée ,  id.  ib.  8,  3,  r3.  Apparens  inagis 
quam  confessa  ficlio,  feinte  plutôt  apparente  que  vé- 
ritablement accusée ,  id.  ib.  g,  2,  46-  r^J  in  re  pluri- 
bus  morari ,  s'arrêter  plus  longtemps  sur  un  fait  évi- 
dent ,  Plin.  7,  4g,  5o.  ~/  sidus  inler  onines,  astre  re- 
connu de  tous  pour  son  influence,  id.  18,  28,  68.  In 
confessa  damnalione,  que  tout  le  monde  condamne  ou- 
vertement,  id.  20,  ir,  45.  Adhtic  versamur  in  confes- 
sis,  Quintil.  Inst.  7,  1,  48.  et  beauc.  d'autres.  Verh.i 
graeca  confessa,  mots  évidemment  grecs  ,  id.  1,  5,  ad 
fin.  De  là  les  expressions  :  ex  'confesso,  de  l'aveu  de 
tous,  sans  contestation,  sans  contredit,  incontestable- 
ment, Quintil.  Inst.  3,  5,  3;  Senec.  Ep.  76;  in  confesso 
esse ,  être  patent ,  évident,  certain,  Senec.  Benef.  3, 
11  ;  Plin.  35,  8,  34  ;  Tac.  Or.  25;  27;  iu  confesstim 
ventre,  être  généralement  reconnu,  accordé,  Plin. 
Ep.  10,  83,  fin. 

*confixïlîs,  e,  adj.  [configo],  composé  de  par- 
ties assemblées ,  de  pièces  rapportées  :  r>j  machina , 
Appui.  Met.  4,/-.   148. 

eonfixio,  unis,/".,  action  d'assembler,  deserrer  : 
<^>  dentiuni ,  Ccel.  Aur.  Acut.  2,  !;  3,  36;  id.  Tard. 
3,  2,  ou  on  ///constrictio. 

confixus,  a,  um,  Partie,  de  configo. 

*  con-flâbello,  are,  v.  a.,  exciter  fortement  en 
soufflant;  au  fig.  :• — '  scintillas  lihidinuui ,  développer 
le  germe  des  passions  ,  Tertull.  Spccl.  2  5. 

*  con-llacceseo  ,  ère,  v.  u..  devenir  mou ,  se  re- 
lâcher, s'apaiser  :  < — '  flticliis  ,  Gell.  2,  3o,  2. 

r.  CONKLAGES  loca  dieuotttr  iu  qnre  unUiqtic  cou- 
flutiiit  venli,  »  Fest.p.  32.  Cf.  bonfrages  ,  loca  in 
quœ  undiqnc-  venti  cuir  uni  ac  sesé^frangunl,  etc.;  » 
Isid.  Orig.  ii.  8,27  ( probabl.  < ^;\\  :.  \gis  n'est  qu'il i>e 
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autre  forme  du  premier,  tl  let  rapproqUtmtnli  qu'en 
1,1,1  />/, /,'>•■  avet  frongo  sont  de  puret  tuppoiniom 
.  i)  motogiqiH  t  i. 

cou  llutlii»,  Ivi,  tl ,  fin ',  '   "..  ,l,iii,in,l,i  en 

sembla  avec  iuttaneet,  Plût,  'i,  B,  tg,  h"  6,  ou  <<n 
lit  mij.  simpl,  Qagitare. 

eonfl&ff  ratio,  finit,/  [conûagro],  action  de 
brûler,  incendie,  embrasement  général ,  conflagration 
[poster,  à  Utg,  <  i  rare),  Sente,  Qu,  Nat,  i  ag  ,  ■"><«/. 
vit,  8  ;  lu,  tant.  >.,  g, 

«•«m  Hâgi-o,  ivi,  .iiihii,  .m-,  v,  //.  </  ».  ,  brûler,  se 
,  onsumèr,  lire  dévoré  par  les  flammes  ;  —  brùL  r,  m 
étudier,  m,  ■tue  en  feu  (rare,  le  plus  souvent  dans  Cicé 
ion).  —  i"  i  neutn  ;  Conflagrare  terrai  nacetiû  lit 
.i  i.uiiis  ardoribui,  la  terré  serait  nécessairement  brûlée 
sous  l'action  d'une  chaleur  si  ardente,  de,   \.  V.  a, 

16,  fin,  Claaiii  popnli  &■  nrtedonun lendio  coufla- 

irabal ,  la  /luit  i  romaine  brûlait  incendiée  par  les  pi- 
rates, i,l.  l'en-.  ■>.,  î,  35i  lisdemque  flammia  Carlba- 
ginem  quibus  castra  oonflagrauenl  abatimi  sinerct, 
tiV,  3o,  7.  Tabula ,  qute  simul conilagraverant,  'Suet, 
Vesp,  8.  ut  colla  connu  (je.  boum)  refrigetcaut,  que 
celeriter  conflagrant ,  pour  laisser  rafraîchir  leur  cou , 
qui  s'écltauffe  promptement,  Colurn,  2,  a,  fin,  — 
h)  in  fig,  ■■  An  ta  non  exislimaa  invidiœ  incendio 
conflagraturum?  crois-tu  pouvoir  échapper  à  la  haine 

allume  contre  toi?  Cic.  Catil.  i,  n,  /in.;  de  mime 
r+j  invidia  Hieron]  mi,  Lie.  24,  26.  Ille. . .  ex  maxiuia 
parte  islius  rurtorum  ac  Qagilioruui  invidia  confla- 

§  ravit,  (V«'.  /(•/;■.  2,1,  i5,  /!«,  <^  amoris  turpiatimi 
anima,  brûler  des  feux  d'un  amour  ignoble  ,  c/.  ib. 
a,  5,  35. —  Ptigiiavimus  pro  Sidicinis...  quuin  vide- 
linais,  ni  11  conuagrassent sidiemi ,  ad  nos  trajecturum 
illud  incendinin  esse,  Lit:  7,  3o.  —  2°)  act.  {/al.  des 
bas  temps) ,  incendier,  brûler  :  r^>  Seinelen ,  Hygin. 
Fab.  179.  ~  régional  Pliaéthontis  ruina,  Appui.  De 
Muudo,  p.  73.  < — 1  urbem  incendie»,  consumer  une  ville 
par  les  flammes  ,  Cic.  Herenn.  4,  8. 

'eon  flaiiimo,  are,  v.  a.,  enflammer  entièrement , 
Cœl.  Aur.  Tard.  4,  7. 

confiât  il is,  e,  adj .  [conflo,  n°  II],  coulé ,  fondu, 
fait  en  métal  fondu  (  lat.  des  bas  temps  )  :  r^->  Juppiter, 
Prudent.  7ispî  areç.  10,  295,  et  pass.;  cf.  Hieron. 
ep.  i3o. 

«-«mitât  i  m  .  Gloss.  Isid.,  en  masse,  pêle-mêle. 

confiât  io,  ônis,  /.  [conflo],  action  de  souffler, 
d'attiser,  d'exciter  en  soufflant  (  lat.  des  bas  temps  )  : 
r*u  fornacis,  Hieron.  adv.  Jovin.  1,  n"  1.  — 11)  au 
fig.  :  r^>  lidei ,  l'ardeur  de  la  foi ,  Tertull.  Fuga  in 
persec.  3.  — *  2°)  =  iuflatio,  enflure,  Cœl.  Aur. 
Tard.  5,  2. 

«  CONFLATOR,  yu>\izvTr\(;,  »  fondeur  de  métaux , 
Vet.  Gloss. 

coiiflâtôrïuiu,  ii,  n.,  fonderie,  Vulg.  Prov.  27,21; 
cf.  «  Fornax,   couflatoriuin  ,  y/oveOTriptov ,  »    Gloss. 

coudât  Cira,  ae,  f.  [conflo  ],  action  de  faire  fondre, 
fusion  des  métaux  au  moyen  du  feu,  art'  du  fondeur 
(  très  rare),  Plin.  7V56,  57  ;  Firmic.  6,  3l. 

con-flecto,  flexi,  flexuni,  ère,  plier,  faire  fléchir 
ensemble  ,  IVot.  Tir.  p.  119.  De  là 

* conflexus,  a,  uni,  Partie.  [  fleclo],  courbé,  ar- 
ijué  :  <~  jii(;a  cubito ,  croupes  (des  montagnes)  cour- 
bées en  forme  de  coude,  arrondies  en  coude ,  coudées , 
Plin.  a,  44,  44. 

confl  ictiit  ïo,  ônis,  /.  [  conflicto  ]  (poster,  à  Aug.), 
action  de  heurter  contre,  heurt,  choc,' d'où  action  de 
se  battre,  combat,  dispute  :  ^  exercituuni  duorum, 
choc,  rencontre  de  deux  armées,  Gell.  i5,  18.  <~ 
defoi'iois  et  incommoda  liirbœ,  la  confusion  d'une 
foule  tumultueuse  (qui  se  dispute  les  places  au  théâtre) , 
Quintil.  lnst.  3,  8,  29  (  Cod.  opt.  Lassb.  :  confliclio  ; 
voj.  ce  mot.).  —  Au  plur.,  • — -  membroiiim  ,  entre- 
choquement  des  membres  d'un  homme  qui  tombe  du 
haut  mal  et  qui  se  débat,  ou  chutes,  chocs  qui  aj fai- 
llissent ses  membres,  Appui.  Apol.  3o2,  n. 

<  on  fi  ici  ât  ri  \,  icis,  /.  [conflictator,  de  con- 
flicto ],  celle  <jui  frappe,  tourmente,  torture  ;  persécu- 
trice :  r^j  liospitis  populi  ^gyptus,  Tertull.  adv. 
yjarc.  2,  14. 

conflit-!  ïo,  finis,  y.  [confligo]  (le  plus  souvent 
dans  Ciceron  et  Qiiinli/iert),  action  de  frapper  contre, 
choc,  heurt  :  , — >  duorum  inter  se  corporinn  (  sonus), 
le  son  est  le  e hoc  de  deux  corps  qui  se  rencontrent , 
Quintil.  lnst.  '(,  fi,  6.  —  De  là  b)  au  fig.,  dispute, 
conflit,  lutte,  eomhat,  Cic.  Partit.  iG;  29;  io;  Quin- 
til. lnst.    i,  fi;   ',,    1  1  ;  7,  1,  18;   Gell.  (i,  3. 

«'«'iiflicfo,  avi,  âtum,  are,  l.v.  intense  a.  [  con- 
lli^d  \,  profil.,  heurter,  frapper  fortement,  violemment 
contre,  faire  entrechoquer;  de  là  au  fig. 

\")  au. passif  dans  le  sens  du  moyen,  se  frotter  avec, 
entrer  en  commerce  étroit  avec  qqn;  plus  souv.  lutter, 


(  UNI 

,11.1,  qqclie,  le  comùattn  (trii'ran  ) 

Q un  ing Mi.i  nu  i  |ii-iiiinli ,  , ,  lui  qui  u 

frotte  ne,,    des  gens  di   ,,ih   ■  /■/       Indi      l,  Ii 

u    menu  ■      i  mu  advei  ■>   forliiDa,   lutter  ave\ 

l'udi,  i  .i',  ,    \,p.   pelup    •    ■      lu.  "i  pro    duli 

pâli  i.i'  quolidii  iliuiii  .u  u,  Pu  udo  /■ 

ni,  fin    (  Idio  mi i,i     iuuiii.it>    iluiiiii.i 

riuillli  l.ili    lUIll,    //'     in,  h'il  n,  lent    i  loi    e, , litre  l 'nulle 

avec  une  haine  mortelle ,  Gell,  ta,  h,  ■  Une  fois  h/mu 
ii  l'actif  Nii  i  uni  liujuHnodi  uinquani  utui  veuil 
ut  cobuictarei  lualo,  /■'.  Phorm,  I,  •,  *<>. 

renversa  violemment,  endommager,  maltraiter, 

détruire,   tuilier.    I>,nn   ,e   leilS   '""   fo'li  seul,   à  in,  II/ 

Qui  (Macro),  ad  opprimendum  Sejaunui  deleclti  ,  plura 
par  testera  rcmpublicaui  oonflictaviutt ■  qui,  • 
pour  accabler  Séjtvt ,  avait  déchiré  la  république  pai 

plus  de  Juif  ails  encore  ,    Tac,    .liin.   'i,    \'i    U,u     trèl 

fréq,  et  en  bonne  proee  (jirobabl.  le  plus  fréq.  dans 
Tacite,  mais  pas  du  tout  dans  Qttintilieti)  nu  pu 
confliclari  aiiqua  re,  être  fortement  tourmenté ,  in- 
quiété pur  qqclte  ,  cire  ruine  par,  souffrir  Inau,  OUfidô 
qqche  .'  Nos  dm  une  (l'oitun.i  i  coiillul.ili  Milnnui,  la 
fortune  parait  s'aehanier  contre  murs,  Ci,,  tu.  tO, 
/,,  ',  ;  de  naine  In    bit  iclius  non  siinplui  loi  lun.i  COU 

flictatut  c.si.'.Viy.  iimol.  i,  ■>.  ;  de  même  r-u  judiciit 
turpibut,  id.  F, un.  y,  ■>.[),  jm.  r+j  supci'siitiuni' ,  être 
victime  de  la  superstition ,  ni.  Leg,  i,  II,  3a.  '-ini- 
quisumit  verbis,  lutter  (en  justice')  contre  des  formes 
iniques,  i,l.  i ",-rr.  ■> ,  3,  a8>  »^»  magna  iuopia  neeet 
sartarum  rerum  (""/'•  abundare),  être  eu  proie  à  une 

profonde  disette  des   choses  nécessaires ,    Cœs.  Ii.  ('. 

1,  52.  r^i  gravi  p<  stilentia  ,  être  affligé  par  une  cruelle 
contagion,  id.  il>.  -t.,  32,  «"v  gravi  inoi'bu,  iVêp.  Dion, 

2,  4;  Plin.  23,,  I,  27;  Suet.  Claud.  ■>..  r*j  multis  per 
eos  dies  difficultatibus.,  avoir  à  lutter  contre  beaucoup 
de  difficultés ,  iJv.  40,  22.  r-*>  saevis  lempestatibus , 
Tac.  Agr.  22  ;  cf.  Suet.  Aug.  17.  «~  aliquo  ludibrio  , 
être  tourmenté  par  des  vicissitudes,  Tac.  Ann.  1,  "18, 
fin.  <^>  gravibus  tliperne  iclibus,  recevoir  d'en  haut 
des  coups  meurtriers ,  id.  ib,  2,  20.  • — '  metu  ac  sor- 
dibus ,  id.  ib.  fi,  8.  <^>  multis  a'inulis,  id.  il>.  fi,  5i. 
• — >  pervicaci  accusatione ,  id.  il>.  i3,  33.  <^>haud  dis- 
pan  cri  mine,  id.  ib.  14,  5o.  ^^  eo  pluribus  pciiculis, 
id.  ib.  i5,  5o.  r>^i  suomel  ipsi  metu  et  angustiis  via- 
ruui ,  id.  Hist.  3,  16,  fin.  ~  fueda  bieme  (ler  transitum 
Apenuini ,  souffrir  cruellement  du  froid  dans  le  pas- 
sage des  Alpes,  id.  ib.  3,  59,  et  pass.  —  Diulius 
velle  videlur  ( Cassai')  eos  habere  sollicitos,  a  quibus 
se  puial  (liiitui  nioi  ibus  esse  molcstiis  conflictalum, 
Cic  Fam.  fi,  i3.  —  [î)  sans  ablat.  :  Ii  (se.  milites) 
(anluni  conflictali  sunl  qui,  etc.,  il  n'y  eut  de  soldats 
ma/traités  que  ceux  qui,  etc.,  Tac.  Hist.  3,  82.  Quanlo 
artius  pressitisque  conllictata  essem  si,  etc.,  Fi/ia  Appii 
Cœci  dans  Gell.  10,  fi,  2.  —  *  y)  dans  le  sens  ré- 
fléchi :  Feram  blandienlem  sesecjue  conflictautem 
mœrore ,  une  bêle  féroce  qui  caresse  et  se  consume  de 
chagrin,  Plin.  8,   17,  21. 

conflictus,  fis,  m.  [confligo],  action  de  heurter 
deux  objets  l'un  contre  l'autre,  rencontre,  heurt,  choc 
(rare,  et  le  plus  souvent  seul,  à  l'abl.  singul.  )  :  r^j 
atqtie  trilu  lapidum  elici  ignem ,  qu'en  choquant  et 
frottant  deux  pierres  l'une  contre  l'autre  on  fait  jail- 
lir le  feu,  Cic.  A7.  D.  2,  9,  Jiu.  ~  nubium,  le  choc 
des  nuages,  id.  Divin.  2,  19,  44-  ' — '  corpot'iim  (dans 
le  combat),  id.  Cœcin.  1 5,  43.  —  *  l»)  au  fig,  :  Etiamsi 
parvo  sive  nullo  fatalis  incommodi  conilictu  urgean- 
tur,  lors  mime  que.  la  fatalité  ne  les  presse  que  faible- 
ment ou  n'exerce  sur  elles  (ces  âmes)  aucune  action 
(attaque),  Gell,  6,  2,  8.  — *  2°)  combat,  lutte,  con- 
Jlit  :  Testis  pulclien  imi  Savae  conflictus,  etc.,  Pacat. 
Paneg.  ad  Theodos.  34- 

conili^'a  i  ns,  a,  uni;  voy.  confligo,  au  cornai. 

'  confl ï^  in  111,  ii,  11.  [confligo] ,  action  de  heurter, 
heurt ,  choc  :  -~  fluctuum,  Solin.  9. 

con-flï^o,  xi,  ctum,  ëre,  3.  (autre  forme  du 
part,  passé  :  confligatis  cornibus,  Frontin.  Strateg. 
2,  3  ),  v.  a.  et  n. 

1°)  act.  (  très-rare) ,  choquer,  heurter,  rapprocher, 
mettre  vis  à  vis,  opposer,  comparer;  adapter,  ajus- 
ter :  (Corpora)  assiduo  varioque  exeicita  motu,  Par- 
tim  intervallis  niaguis  conllicla  résultant ,  etc.,  livrés  à 
un  mouvement  perpétuel  et: dont  la  direction  varie,  les 
uns  (de  ces  corps  élémentaires)  en  se  choquant  se  re- 
jettent à  de  grandes  distances,  Lucr.2,  97.  Scmina... 
obvia  conflixit  conspirans  intiluus  ardor,  id.  4,  1212. 
—  *  2°)  au  fig.,  rapprocher,  opposer  en  comparant, 
comparer  :  Sa'pe  id  qnod  scriptuni  est  recitando,  s;epe 
cum  scripto  l'aclum  adversarii  confligendo,  souvent  en 
lisant  ce  qui  est  écrit ,  souvent  en  opposant  les  actes 
de  l'adversaire,  avec  ses  écrits,   Cic.   Inveiit.  2,  4  !,//«. 

II)  ueutr.,  comme  notre  «  aborder,  joindre  »  pour  •' 


I  uni 


'".<. 


eombattii    //■  y  dan  •  ■  ten  et 

■  ,ai   II  ml  a,  et   1  "in,  '  r»nl 

al  \ol        -i     a,.,   , ,,,,,     1 , ., 1,  „,  ,.,  .„  ,. 

ici   ni  'i  manu  cum  Imita  eoofligura  immana  quid 
d, un,  etc.,  combattn  l'ennemi,  •/<  ...,,;   /,,, ,   ,. 

OfJ       1,    '  '•,   /m..     ■!•    m,  1  al,/ 

S  Liv    I,  17  ;   lo,  19,  fin  ,    s,,,  1   1  ,  ,,    , 
,.    1  onii  1    Ut  pro  vi  ira  alula  1  onlra   ■ 
1  un  pu  .ii loin  m  lioitiiuii  coiifligauiui,  n 
a  la  plus  odicusi  conspiration,  DrutuioUtnt  CU    l'un, 
il,   li,  fin  f  )  a  If  ta      |iau<  1    uatibu . 

advcrtui  Rbodiorum  cla   <  m  m  l'ampbylio  mari  cou 
llivii,    \ep.  H  ann    h,  fin        -,    n/>  oL     Ad  "nilli- 
gundum  venientibui  undique  Pœui  .   /"■/     i,  145; 

,/,    mime.     -.111111,      II,      l'i    .    [,,'<•,   <li,„n,     d'à., 

iuil.i  in  1  6n  |n  l 'u  omnium  conflit!  ■  ,  Suet 
Vitp,  <  2°)  an  ji^.  ;  Poluiiti  leviore  actione  cou 
Digère,  /'/  pouvait  intenter  un  procès  mo\n 

.11  m.     i,    S;   de  mime  applique    a   la  dl 

discuter,  lutter  par  la  parole,  Quintil,   lnst,  S,  -,   ',. 

Il)  métap/l,,    111    parlant    île     fUJCtt    inaaim.      :    \\\i 

quoque  coufligunt  bieme  a  itaiibui  acree  tfhivei  lutte 
contre  l'été,  Lucr,  6,  ',-  '•.  Idvarii  ruplo  ccu  quou- 
dam  turbine  veuti  Confli  venu  luttent  entre 

eux,  in.  .    /..i.  a,   \  i  -    CauaiB  qute  iitftei    te   ">" 
Qigunt,  partit  rivaux  ,  causes  qui  tout  en  lutte, 
('util.  ■>,  ii,  ■>',;  cf,  Quintil,  lnst.    ;    6,  i/ ;  -,  -,  t,. 
cou  flo,  âvi,  âtum,  are,  <.".,■  toufflei ,  allumer,  at- 
tiser,        I     principal,  en  parlant  du    feu,  allumer, 

enflammer. 

\°)  au  propie  :  r^>  ignem,  sniiffhi  le  fui,  Plaut. 
Rttd.  >,  ',,  r«j;  Plin.  35,  u,  ',•.,  nf  3a  et  iH.  -~ 
incendium,  allumer  l'incendie  ,  Lie.  j6,  v;.  I>  //>  /" 
langue  médicale  :  intistina  <  onllata  ,  intestins  enflam- 
mes ,    inflammation   d'entrailles,    Cad.   Aur.    Tard. 

3,2. 

2")  au  fig.  —  a)  eu  parlant  du  Jeu ,  de  l'ardeur 
de  la  passion  ,  exciter,  enflammer,  allumer,  attiser  ; 
Numquam  Tvndaridis  loiin.c  cooflatut  amore  I^ui^  . 
Alexaiidii  Pbrygio  sub  pectore  glitcens,  Clara  aecen- 
dissetsa'vi  certaminn  liclli,  le  feu  allumé  par  le  désir  de 
(posséder)  ta  belle  Hélène,  Lucr.  t,  47 4  ;  de  même  r^, 
invidiam  inimico,  soulever  la  haine  contre  un  ennemi, 
Cic.  Catil.  1^9,  23;  Cul.  12,  29;  Sali.  Catil.  49,  ',. 
• — 'conjurationcm,  former  une  conjuration  ,  Suet.  i\er. 
3G.  r^>  ingens  ac  terribile  bellum,  allumer  exciter 
une  grande  et  terrifie  guerre,  Vellej.  2,  55;  cf. 
Flor.  t,  2;,  :,  (.'  beauc.  d'autres.  —  Et  d'après  cela 
b)  en  gin.,  faire,  produire ,  exécuter,  effectuer,  cau- 
ser, former,  composer  qqche  (trope  très-recherché  par 
Ciceron  et  lès  historiens)  :  Quibus  ex  rébus  conflatur 
et  efficitur  id ,  quod  quœrimus,  boneslum,  desquels 
éléments  se  compose  l'honnête,  Cic.  Off.  1,  4i  fu>-> 
cf.  id.  Cal.  5,  fin.;  N.  D.  2,  3g,  100.  Swpe  ex  hujus- 
modi  re  quapiam  et  Malo  principio  magna  familia- 
ritas  Conflata  est,  Ter.  Etui  5,  2,  36.  ~  rem  san- 
guine civili ,  s'enrichir  par  le  sang  des  citoyens, 
Lucr.  3,  70.  r*j  sensum  communibus  molibus,  id.  3, 
336.  ~  novitatem  quibus  rébus,  id,  4i  gSo.»^^  testes 
odio,  invidia,  gratia,  pecunia,  suborner  des  témoins 
par  haine,  etc.,  Quintil.  lnst.  5,  7,  23.  ~  injuriarn 
novo  scelere,  Cic.  Rose.  Am.  1.  —  ~  exercilum  , 
former,  lever  une  armée,  Cic.  Phil.  4,  6,  i5  ;  Vellej. 
2,  74,  2  ;  Flor.  3,  19,  10. .~  pecuniam ,  Cic  Scsi.  3o, 
66.  « — '  ves  alienum  grande,  contracter  des  dettes  énor- 
mes ,  Sali.  Catil.  14,  2  ;  24,  3.  •~  accusationem  et  ju- 
dicium,  Cic.  Verr.i,  2,  47;  cf.  r*~>  judicia,  Liv.  3, 
36.  < — >  egestatem  rei  familiaris  luxuria,  Flor.  4,  1,  '• 

—  , — 'cladein  hominiim  generi ,  porter  le  ravage  parmi 
la  race  humaine,  Lucr.  6,  1090;  de  même  />~>  alicui 
periculum  ,  créer,  susciter  des  périls  à  qqn,  Cic.  Sull. 
4,  1  3.  -^  alicui  negotium  ,  'créer,  susciter  des  embai-ias 
à  qqn  ,  id.  Vcrr.  -i.fi,  54.  ~  in  se  tantum  crimeii ,  se 
rendre  coupable  d'un  si  grand  crime ,  id.  ib.  2,  2,  29. 

—  Comme  la  fusion  des  métaux  s'opère  en  attisant  la 
flamme,  conflare  signifie 

II  )  (la  cause  pour  l'effet  )  faire  fondre  des  mé- 
taux en  soufflant,  liquéfier,  mettre  en  fusion,  fondre 
(le  plus  fréq.  dans  ce  sens  depuis  la  période  d'Au- 
"itste  )'  :  r^j  argentum,  a?s  Cyprium  et  sulpbur 
in  fictili  circumlito  argilla ,  fondre  de  l'argent,  de 
l'airain  de  Chypre  et  du  soufre  dans  un  vase  de  terre 
enduit  d  argile,  Plin.  33,  9,  46;  de  même  ~  argen- 
tum (fulmine),  Senec.  Qu.  Nat.  2,  3r.  ~  simulacre 
ex  argents  et  auro  fabricata  ,  fondre  des  statues  d'ar- 
gent et  d'or,  Suet.  Ner.  32.  ~  argenteas  statuas,  id. 
Aug.Si.r-^  vasa  aurea  ,  faire  fondre  des  vases  d'or s 
id.  ib.  71.  1 — '  coronam  auream,  id.  Galli.  12.  r-w 
numos,  frapper  des  pièces  de  monnaie,  U/p.  Dig. 
48,  10,  g.  —  Citfvfe  rigidum  falccs  conflantur  in  en 
sem ,  les  faux  recourbées  sont  forgées  en  épêes  droites, 
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Vire.  Georg.  i,  5o8.  ~  Victoriai  aureai  in  usum 
bclli,  Quintil.  Inst.  9,  2,  \y>. 

*  v)  au  fig.  ■'  Qui  «I  qui  horum  consensum  con- 
•pirantemct  pêne  conflatuin  in  hoc  prône  œqualilBte 
traterna  non  noverit  ?  presque  confondu  dans  cette 
sorte  d'égalité  fraternelle  (  en  un  même  sentiment  ) , 
Cic,  Lig.  19,  Mœb. 

* conflôrens,  eulis  ,  Partie.  [  tlorvo],  fleurissant 
avec,  en  même  temps  :  n*>  flore  adolescent  ia-,  comme 
moi  dans  la  fleur  de  l'âge,  Augustin.  Confess.  '»,  4. 

*con  fluctûo,  are,  t.  n.,  flotter  de  tous  les  côtés 
('en  parlant  d'un  vêtement) ,  descendre  en  larges  plu  : 
~  decoriti-r  palla,  Appui.  Met.  il,  p.  258. 

confluens  ci  confluentes;  vojr.  confluo. 

Confluentes,  iuni,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.; 
Notit.  Imper.;  des.  Gall.  4,  '5;  PU".;  Sueton.; 
C/ironic,  Reginon.;  A/m.  Prudent  Trecens.;  A/m.  Hm- 
cmar.  Itemens.;  Confluens,enlis,  Ann.  Coloniens.  lire- 
viss.;A/m.  Ruodolf.  Fuldens.;  A/m.  Fuldens.;  Nithard. 
Ang.  Ann.  Cetrol.  M.  3,/>.  io3  \cf.\,p.  107 ;cf.  Amm. 
Marc,  16,  3;  Venant.  Fortunat.  10,  carm,  12;  Con- 
tinentes (  Confluens)  Mosœ  et  Rheni,  Ctuv.,-  peut-être 
i.a.Aii  Confflem,  Annal.  Sti  Amandi.;  Conflueutis, 
Lue//.;  ville  des  Treveri ,  dans  la  Gallia  Belgica,  à  i3 
m.  p.  au  S.  E.  «PAntunnacum,  à  10  au  N.  de  Bonto- 
brice,  sel.  la  Tab.  Peut.;  à  9  au  S.-E.  rf'Autunnacum , 
à  27  au  N.-O.  de  Bingium,  sel.  Anton.  Itin.;  ce  fut 
peut-ét/e  un  des  châteaux  érigés  en  palatinats  sons 
les' rois  des  Francs ,  et  ou  César  jeta  des  ponts  sur  te 
Rhin  (  mais  selon  cf  autres  ce  serait  près  de  Bingen  ou 
de  Maycnce  )  ;  an/.  A  bien  z  ,  capitale  du  district  du 
même  nom,  à  l'embouchure  de  ta  Moselle  dans  le 
Rhin  ,  oit  les  rois  et  empereurs  francs  jusqu'à  Louis 
de  Bavière  tinrent  leur  cour.  En  face  de  Coblentz,  à 
Elirenbreitstein,  les  Romains  eurent  un  château ,  sur 
les  ruines  duquel  l'archiduc  Hermann  construisit  en 
1160  le  premier  fort,  qu'agrandit  l'électeur  Jean. 
Les  Français  détruisirent  ce  fort.  Devant  la  v.  est 
('ancien  couvent  habité  en  1 133  par  des  Bénédictins  et 
en  i334  par  des  Chartreux. 

<  onfluentes  ou  Confluentia,  s*.  Burgun- 
diœ  Superioris,  Confions,  petite  v.  franc,  sur  la  Se- 
mouse,  dépt  de  la  Haute-Saône  (  Franche-Comté). 

Confluentes  ou  Confluentia,  se.  Centro- 
num ,  bourg  de  Savoie,  Confions,  sur  l'Isère,  comté 
de  la  Tarantaise. 

Conflueiites  ou  Confluentia,  se.  Helvetio- 
rnm,   Coblenz,  bourg  en  Suisse. 

Confluentes  ou  Confluentia,  se.  Insulœ  Fran- 
cise; Confions  Ste  Honorine,  bourg  franc,  dans  le  dépt 
de  Seine-et-Oise  ,  au  N.-O.  de  Paris. 

Confluentes  ou  Confluentia,  se.  Lotharin- 
gie, bourg  franc,  à  3  mill.  au  N.-O.  de  Metz,  à  4  ^  à 
t'E.  de  Verdun. 

Confluentes  Samosii,  i.  q.  Comidava  ad  Sa- 
mosium. 

confluentia,  œ,/.  [confluo],  afflux,  congestion 
sanguine,  engorgement  (  t.  de  méd.  )  :  Ex  confluentia 
inorlms,  Macrob.  Sot.  7,  4- 

Confluentia;  cf.  Confluentes. 

Confluentia,  Confions,  contrée  franc,  dans  l'an- 
cien comté  de  Roussitlon. 

Confluentia  Westpbalica;  cf.  Beckena. 

«  conflfig-es,  loca  in  quœ  rivi  diversi  confluant. 
Livius  Andromeda  :  «•<  Confluges  ubi  conventu  cam- 
])um  toluin  inhumigant,  »>>  iVbn.62,  20  sq.  [confluo]. 
Cf.  conflages  et  confrages. 

con-flïio,  xi,  èïe  {plnsq.  porf  du  subj.  syncop. 
confluxet=  confluxisset,  Lucr.  1,  986),  v.  n.,  couler 
ensemble,  se  réunir  en  coulant,  réunir  ses  eaux,  con- 
fluer (  très-classique  en  prose  et  en  poésie  ) 

1°)  au  propre  :  Ad  caput  amnibus  oinnis  (materies 
liunioris)  confluit,  Lucr.  6,  638.  Oinnis  mundi  quasi 
limus  in  imum  Confluxit  gravis,  id.  ib.  5,  498.  Con- 
fluere (juo  possent  undœ,  id.  1,  375.  Confluât  aer,  id. 
1,  38y,  et  pass.  Fibrenus  divisus  requaliter  in  duas 
partes  latera  ha>c  alluit,  rapideque  dilapsus  cito  in 
nniim  confluit,  etc.,  le  Fibrène ,  après  s'être  partagé  en 
deux  bras  égaux,  vient  bientôt  couler  dans  un  seul 
lit,  Cic.  Leg.  2,  3.  "Vasli  amnes  e  diverso  in  Phasin 
conilinint,  de  vastes  fleuves  viennent  de  différents 
poi/its  se  jeter  dans  le  Phase ,  Plia.  6,  4;  4-  Quidam 
Panticapen  confluere  iufra  Olbiam  cum  Borysthene 
tradunt,  conflue  avec  le  Borysthè/ie  au  dessous  d'Ol- 
bia,  id.  4,  12,  26,  §  83,  et  beauc.  d'autres.  A  con- 
fluenle  Rhodano  castra  mo\i,  c.-à-d.  du  point  où  il 
se  réunit  à  la  Saône ,  Lépidus  dans  Cic.  Fam.  10,  34. 
r>e  là  ■ —  b)  confluens,  entis  ou  confluentes,  ium, 
subst. ,  point  de  réunion  de  deux  fleuves  ,  confluent  : 
Qnnni  ad  confinement.  Mosœ  et  Rheni  pervenissent , 
lorsqu'ils  furent  arrivés  au  confluent  de  la  Moselle  et 
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du  itliin  ,  Cies.  B.  G.  ',  (5;  de  mime  au  sine,,  Plm. 
6,  26,  3o,  §  122;  3,  26,  29;  Justin.  3a,  3,  8.  t  lu 
Anienem  iransiit  ad.  confluentes,  collocat  castra  (à 
l'embouchure  de  l'A nio  dans  le  Tibre),  Liv.  1,  ■>.-, 
fm.;  de  même  id.  4,  17;  Tac.  Hist.  2,  40,  et  j/ats. 
Delà  xax'  i\v/fc<,  Confluentes,  ium,  /.,  Coblentz, 
ville  située  à  l'embouchure  de  la  Moselle,  dans  le  Rhin, 
Suet.  Calig.  8;  F/or.  4,  6,  3;  cf.  Mannert,  Gaule, 
p.  255.  Voy.  Confluentes. 

2°)  ou  fig.,  en  parlant  d'objets  non  liquides,  surtout 
d'une  grande  foule,  accourir  ensemble,  se  réunir  en 
foule,  affluer  :  Jamque  arbore  suinina  Confluere 
(Apes)  et  lentis  uvam  demiltere  remis,  se  réunir  au 
haut  d'un  arbre,  Virg.  Georg.  4,  558.  Qui  (portus), 
quum  diversos  inter  se  aditus  habeaut ,  in  exitu  con- 
junguntur  et  confluunt,  Cic.  Verr.  2,  4,  52,  fin.  — 
Confluxerunt  et  Athenas  et  in  banc  urbein  inulti  in- 
quinate  loqnenles  ex  dtversis  locis,  on  vit  arriver  en 
foule  et  à  Athènes  et  dans  cette  ville  des  étrangers 
dont  le  langage  était  peu  correct,  Cic.  Brut.  74, 
258.  Perfugaru.ni  magniis  ad  eum  quolidie  numerus 
eonfluebat,  accoitrait  chaque  jour  auprès  de  lui,  Cas. 
B.  G.  7,  44;  de  même  ~  ad  quœ  speetacula ,  Suet. 
Cœs.  39.  r^,  Neapolin  ,  id.  Ner.  20.  Multitudinem  .... 
confluentem  conipescuit ,  id.  Cœs.  16.  Turba  undique 
conflueutis  fluetnantisque  populi,  Gell.  to,  6,  2.  Si 
ad  hxv  studia  pluies  confluxerint,  si  beaucoup  se 
tournent  vers  ces  études,  Cic.  Tusc.  2,  2,  fin.  — 
b)  en  parlant  de  sujets  abstraits  :  Nec  minumani  par- 
tem  ex  agris  moeroris  in  urbem  Confluxit,  Lucr.  6, 
i25g.  Ad  ipsos  ....  laus,  honos ,  dignitas  confluit, 
leur  arrive  en  foule,  afflue  chez  eux ,  Cic.  Invent.  1, 
4.  Fit  vestra  diligentia...  ut  ad  nos  plerasque  (causœ) 
confluant,  etc.,  que  la  plupart  des  causes  nous  arrivent, 
id.  Plane.  34,  84.  Hue  licet  e  toto  sollertia  confluât 
orbe  ,  Ovid.  Met.  9,  74  1.  Tôt  prosperis  confluentibus, 
tant  d'heureux  événements  arrivant  e/isemble ,  c.-à-d. 
au  milieu  de  tant  de  prospérités  ,  Suet.  Tib.  io. 

conflûus,  a,  um,  adj.  [confluo],  coulant  en- 
semble, avec,  qui  joint  ses  eaux  à  (poster,  au  siècle 
class.  )  :  <^j  gurges  ,  Prudent.  Cathem.  5,  76  ;  de  même 
Paul.  Nol.  18,  114. 

conflùvïum,  ii,  n.  [confluo],  confluent,  lieu  ou 
se  réunissent  des  eaux,  partie,  les  eaux  de  vaisselle 
(très-rare),  Vairon  dans  Non.  544»  20;  —  amas 
d'eau,  Auct.  Mtnœ,  119  e/  326,  douteux. 

con-fôdïo,  fôdi,  fossum,  ëre,  3.  v.  a.,  creuser, 
fouiller  dons  toute  son  étendue,  percer,  travailler  en 
creusant  (appartenait  origin.  à  l'agriculture)  :  r^j 
terrant  minute  "jCato,  R.  R.  129.  ~  jugera  ,  Varro, 
R.  R.  1,  18,  2.  ~hortum,  bêcher  un  jardin ,  Plaut. 
Aul.  2,  2,  66.  < — '  loca  palustria,  Sise/ma  dans  Non. 
141,  3r.  e*j  vineta ,  donner  une  façon  aux  vignes, 
fouiller  la  terre  au  pied  des  ceps,  Colum.  4>  5.  «-"»> 
salices,  déchausser  les  saules,  Plin,  17,  20,  32.  — 
b)  mélaph.  percer  un  homme  de  coups  :  Consiituere 
(Cieeronem)  de  improviso  donii  suce  confodere,  de 
massacrer  Cicéron  ,  Sali.  Calil.  28;  de  même  id.  60, 
fin.;  Nep.  Pelop.  5,  4;  Liv.  24,  7;  Suet.  Cœs.  81; 
82;  Aug.  27;  5i;  Calig.  28;  5g;  Claud.  26;  Tit. 
6,  et  plus,  autres;  Virg.  .En.  9,  445;  Ovid.  Met.  5, 
176;  Lucan.  3,  744,  et  pass.;  Cic.  Sull.  11,  33, 
douteux.  —  2°)  au  fig.  (rare,  n'est  pas  antér.  à  Aug.)  : 
Et  tamen  eos  tôt  judiciis  confossos  pradamnatosque 
venire  ad  populi  judicium,  en  qq.  sorte  percés ,  cri- 
blés, déchirés,  frappés  de  tant  de  jugements  et  con- 
damnés d'avance,  Liv.  5,  n.  Quin  circuinspicilis 
mala  vestra,  quae  vos  ab  omni  parte  confodiunt?  les 
maux  dont  vous  êtes  affaiblis  et  criblés  ,  Senec.  Vit, 
beat.  27,  ad  fin.  Quœdam  (scripta)  notis  confodias , 
notez,  soulignez,  effacez,  biffez,,  Plin.  Ep.  9,  26. 
De  là 

*  confossus  ,  a,  um,  Pa.,  percé  :  Te  faciam,  si  tu 
me  irritaveris,  Contossiorem  soricina  nenia,  si  tu  me 
pousses  à  bout ,  je  te  criblerai  comme  le  ventre  d'une 
souris  (prise  et  percée  par  les  dents  de  fer  de  la  sou- 
ricière ),  Plaut.  Bacch.  4,  8,  48. 

*  confœuerâtïo ,  ônis,/.  [confœdero],  pacte, 
alliance,  condition,  clause  ,  obligation,  engagement 
mutuel ,  Hieron.  Ep.  11,  n°  35. 

con-fœtlëro ,  sans  parf.,  âlum ,  are,  r.  a.,  unir 
par  une  alliance,  lier,  cimenter,  maintenir,  unir 
(poster,  au  siècle  class.,  le  plus  souvent  usité  dans  la 
lat.  ecclés.  )  :  <^>  omnia  inembra  in  symboluni ,  Pru- 
dent, nspl  oTEç.  2,  437. 1 — >  aoaicitiam  nascentem,  ci- 
menter l'amitié  naissante,  Hieron.  Ep.  4,  «°  '.  <~ 
disciplinant,  maintenir  la  discipline,  id.  in  Chron. 
Euseb.  ad  ann.  non.  Chr.  n.  Sabina;  inipiis  nuptiis 
confœderalse,  Oros.  2,  4. 

*  con-fœdo,  are,  souiller,  salir  entièrement  :  ~ 
faciem  atque  ocuîos,  Appui.  Met.  7,  p.  23i. 
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«  CONFOEDl'STI,  fii-dere  conjuncli ,  »  unis  par  un 
traité  d'alliance  ,  confédérés ,  Fesl.  p.  'ii  [  ron-i'irdu-. ; 
cf.  onustus  ,  velustus,  de  omis,  vêtus]. 

eonforûlieilH  ,  i,  m.,  qui  lient  son  commerce  ou 
qui  travaille  sur  la  même  place  qu'un  autre  ;  i^j  m  il  i  il  s 
fori,  Gloss.  Jùd.  —  Conforaneus,  ffvvxtYVOÇ,  Gloss. 
Philox. 

confore ,  forme  défect.  p.  cou  fut  uni  m  esse;  voy. 
conl'uit. 

*  confôrïo  ,  ïvi,  ire  [  2.  foria  ] ,  salir,  souiller  en- 
tièrement (d'excréments)  :  Conforisti  me  Diomede.s  , 
Pompon,  dans  Non.   11 4,  12. 

conformai!*,  e,  adj.  [conformo],  de  même 
forme,  ressemblant  :  «^/corpus,  Terlu/l.  Resurr.  Carn. 
,\  -  ;  de  même  id.  adv.  Marc.  5,  10. 

conformât ïo  ,  ônis,  fi  [conformo],  conforma- 
tion ,  constitution  ,  disposition,  forme,  figure  propor- 
tionnée, configuration  (fréq.  dans  Cicéron,  dans  ses 
œuvres  sur  la  philosophie  et  la  rhétorique,  ailleurs  très- 
rare).  —  1°)  au  propre  :  • — >  lineamentorum  ,  confor- 
mation, ensemble  des  traits,  Cic.  N.  D.  1,  18,  47.  ^ 
quxdam  et  figura  totiusoris  et  corporis  ,  la  configura- 
tion, l'ensemble  des  traits  du  visage  et  des  lignes  du 
corps,  id.  De  Or,  r,  25,  114.  ~  tbealri ,  la  forme,  le 
plan  d'un  théâtre,  Vite.  5,  6.  —  2")au  fig.  :  - — •  vocis, 
le  timbre  ou  les  inflexions  de  la  voix,  Cic.  De  Or.  1, 
5,  18.  1 — '  verbornm,  arrangement  des  mots,  id.  ib.  1, 
33,  i5i.< — >  et  moderatio  contiuentix  et  temperantia; , 
la  forme  et  la  mesure  que  doivent  avoir  la  continence 
et  lu  tempérance,  id.  Off.  3,  a5,  fin.  • — -animi,  i.  q. 
notio,  idée,  notion,  conception  de  l'esprit,  id.  N,  D. 

1,  38  ;  dans  le  même  sens  aussi  sansà\nm\ ,  id.  De  Or. 

2,  87,  357;  Top.  5.  —  b)  t.  de  rhét.,  figure  oratoire, 
Cic.  Brut.  37,  140;  Quintil.  Inst.  9,  1,  4;  9,  2,  '•  — 
(3) plus  tard  t.  de  rhét.,  spécial,  prosopopée,  Cic.  He- 
renn.  4,  53  ;  Prise,  p.  i34o,  P. 

*  conforma tor,  ôris,  m.  [conformo],  celui  qui 
donne  Informe,  formateur,  ordonnateur  :  • — •  omnium 
Dominus,  Appui.  Trismeg.  p.  80. 

••on  for  mis,  e,  adj.  [forma],  de  même  forme , 
ressemblant,  semblable  à  (  lat.  des  bas  temps  )  :  <^  mo- 
tus animorum  naufragioso  pelago  ,  Sidon.  Ep.  4,  12. 

con»formo  ,  âvi ,  âtum  ,  are  ,  1.  v.  a.,  donner  une 
forme  complète,  former,  façonner,  arranger,  dans  tous 
ses  détails,  disposer  harmonieusement,  arlistement  i  plu- 
sieurs fois  dans  Cicéron,  ailleurs  très-rare)  —  1°)  ou 
propre  :Si  mundum  œdificatum  esse,  non  a  natura  con- 
formatum  putarem ,  et  non  formé  par  la  nature,  Cic. 
N.  D.  3,  10,  fin.  Ad  majora  quœdam  nos  natura  gentiit 
et  eonformavit,  la  nature  nous  a  créés  et  formés  pour 
de  plus  grandes  choses,  id.  Fin.  1,  7,  23.  Quercus 
arida  ,  rustica  ,conformata  securi,  façonné  avec  la  ha- 
che,* Caiull.  19,  3.  «~  nova  in   volucrum  speciem, 

*  Colum.  8,  5,  10.  <^->  imaginent  tauri,  Gell.  i3,  9,  fin. 

—  2°)  au  fig.  :  Vide  ut  puellam  curent,  conforment 
jubé,  ordonne  qu'on  l'arrange,  qu'on  la  pare,  Afran. 
dans  Non.  174,  32.  Animnnt  et  mentent  nteam  ipsa 
cogitatione  homiuuin  excellentium  conformabam,  je 
me  formais  le  cœur  et  l'esprit  en  méditant  sur  les  illus- 
tres personnages,  Cic.  Arch.  6,  fin.  < — <  mores  ,  id. 
Fin.  4,  î,fi/i.;  cf.  <— •  hos  orbatos  parente,  former,  éle- 
ver, Tac.  Ann.  4,  8.  <^>  et  leviter  entendare  nonnufla, 
arranger  quelques  petites  choses  et  les  reloucher  légè- 
rement, Cic.  Mur.  29.  r^>  vocent  hujus  bortalu  prœcep- 
tisque ,  id.  Arch.  i;cf.r^->  vocem  secundum  ralionem  , 

*  Quintil.  Inst.  n,  i,  45.  <~  orationem  non  soluni 
eleclione  ,  sed  etiam  conslructione  verbornm  ,  donner 
ta  forme  au  discours  non-seulement  par  le  choix  ,  mais 
encore  par  l'arrangement  des  mots,  Cic.  Or.  1,  5,  17. 

—  Nunc  tamen  ,  id  quoque  uli  conforment ,  exordia 
rerum  Cunctarum  quam  sint  sublilia,  percipe  paucis, 
pour  t' exposer  encore  combien  sont  subtils,  etc.,  '  Lucr. 
4,  n3. 

con-fornïco,  are,  v.  a.,  voûter  entièrement  (mot 
particulier  à  Vitruve)  :  r^j  cellas,  Vitr.  5,  5;  de  même 
id.  8,  7. 

confors,  ortis,  adj.  des  trois  genres,  qui  partage 
la  fortune  de  qqu,  Not.  Tir.  p.  16. 

conforto,  âre,^.  a.  [iorùi] ,  fortifier  beaucoup, 
et  au  fig.  réconforter,  consoler  (  lat.  des  bas  temps  . 
surtout  fréq.  dans  la  vulgate  de  l'Ancien  Testament): 
n^stomachum,  Maccr.  Carm.  71.  De  même  Garg.  De 
Pom.  16  (  éd.  A.  Maio  in  Class.  auct.  t.  3,  p.  4*2  ). 
Céleri  confortant  germina  succo,  Acim.  1,  229.  ~ 
manus,  Lactant.  4,  i5.  ~  do  mu  m  Juda,  Vulg.  Za- 
char.  10,6.  (traduction  de  ( hébreu).  Conforlamini 
I1I11  Benjalnin  ,  Vulg.  Jerem.  6,  1  (traduction  de  l'hé- 
breu)' et  beauc.  d'autres.  Re^no  suo  confortato,  J01  ■ 
nand.  De  Reb.  Gel.  46. 

confossus,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  confodio. 

cou-fô\ëo,  2.  ère,  i1.  a.,  échauffer,  cho)  er,  soigner 
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',  .  ;     ,•  m,  mln.i  i  ibu  ,  npiirei  leifoi'Cet  avec  de  lu 

,',//,.  IflPuA  (Ift/.  8, />.  ao4.  •-■  miiiiiiii  gre 

I,  u.i  ),  Union,  ndv.  A '{/?".   S.  mi  si  ni  i    m i  n»\ i   i 

ii  conroi  i,  Inscr,  op.  Feam.  Vu  lu  .  d' un  rlaggload 
.  '/...  p.  is. 

eonlMtaeaeo,  m,  Are,  t.  v,  n..  se giltr, pourrir 
ensemble  ou  entièrement  i  Quod  confracuil  (ilercm) 
meliui,   le  fumier   entièretnent  pourri  ut  meilleur, 

t  tiira,  II.  /(.    i ,   i  l,  i. 

ooafrftotloi  mus,  /,  action  de  rompre  ensemble 
vu  entièrement  :  .-'  punis,  Caisiod.  Preef.  m  Pialt. 
letton  de  se  briirr,  rupture!  Confraclione  con- 
Iringetur  terra,  Vulgat,  interpr.  ltei.il,  ro.  —  5cm- 
ùoh,  sédition,  émeute,  Arnob.  —  rwitînerit,  aspérité 
d'une  route,  chemin  défoncé,  Ennod, 

«•onfViirliiru,  œ,/  [confringo]  ,  fracture,  brè- 
che (la/.  des  /'.m  temps),  Vulg,  Isaî.il,  19;  Psalm. 
1,.  . 

ronfi-nt-diN  ,  B,  uni,  l'ortie.  de  confringo. 

«1  INFRAGKS;  voj  .  cowflaoib. 
r  confrfig Bie  ;  mm   coufragoau»,  à  In  fin. 

ooii-friin'ôNu»*,  a,  uni,  ndj.,  âpre,  inégal ,  rude, 
raboteux,  rocailleux,  impraticable  {de  bonne  prose} 
vo)  .  l'art,  sniv.)  :  —  l")  au  propre  ■■  <^>  ager,  tare 
rocailleuse,  l'arro,  R.  R.  i,  1 8,  4  ;  i ,  20,  5.  ^~-  locus 
lapidibus,  Colum,  a,  a,  8;  r/.  /i/.  <>,  17,  2,  et  Liv.  28, 
•1  ;  Sa,  i.  «^  tia  (  <i  <■"'<•  de  ardua  el  nspera),  route 
uiégalc,  hérissée  d'aspérités,  Lie.  44,  3.  ^'  angustia?, 
id.  38,  4 1.  Aiperia  confragosisque  circa  el  partial  artis, 
paiiim  ardllis  viis,  sur  un  terrain  hérissé  de  roches, 
couvé  île  ravins  et  par  des  sentiers  étroits  ou  escarpés, 
id.5,  26;  cf.  au  neutre  pluriel  absol.  :  l'ropter  aspera 
et  confragosa,  Plin.  3,  5,  9.  —  2°)  au  fig.  {plusieurs 
fois  dans  Plaute  et  dans  Quinti/ien  ,  de  même  que  le 
simple  ;  ailleurs  très-rare):  Conditiones  tetuli  lortas  , 
eonfragosas ,  j'ai  proposé  un  arrangement  dans  des 
termes  obscurs,  entortillés,  Plant.  Men.  4,  2,  25.  Sed 
cgoillnd  quaMOConfragosnm,  quo  modo  Priorposterior 
sit,  etc.,  ce  que.  je.  Tondrais  écluircir,  c'est  comment 
la  première  est  la  seconde,  id.  Cist.  2,  3,  70.  Qu;e  cre- 
bris  panisque  conatibus  se  altollunt  inœquàlia  lantum 
el  velot  confragosa,  Qnintil.  Inst.  8,  5,  29;  de  même 
avec  velut  :  <^>  noinina  quœdam  versusque,  mots  et 
icrs  raboteux,  id.  ib.  1,  1,  37;  et  :  ~  argunienla 
(  à  coté  de  horrida  ) ,  sujets  épineux,  id.  i/>.  5,  8,  1. 
Confragosis atque  asperisevecti,  tuto  pandere  [Missumus 
vêla  ,  échappés  aux  écttctls,  nous  pouvons  sans  danger 
déployer  toutes  nos  voiles,  id.  ib.  t),  1,  52.  Fortior 
miles  ex  confragoso  venit,  segnis  est  urbanuset  verna, 
Senec.  ep.  5i,  n°  9.  —  *  Campai:  :  r+j  quiddam  re- 
sonat  et  durius  metrum  anapa'sticum  dactylo  pede 
adliibito,  Mail.  Theod.  De  Metr.  7. —  Le  superl.  ne 
parait  pas  se  rencontrer.  —  Adv.  confrâgôse ,  d'une 
manière  inégale,  raboteuse  :  < — >  coire  in  unilatein , 
Mar.  Victor,  p.  255o. 

confrfigiis,  a,  uni,  adj.  [ronfringo]  (mol  poét. 
postérieur  à  Auguste  pour  le  prosaïque  conlragosus), 
rude,  raboteux,  inégal  :  <^>  duniela  densis  arboribus, 
Lucan.  6,  126.  Per  confraga  sentis,  Val.  Place.  3, 
58i.  Stabulans  ad  confraga  silva:  Venator,  Stat.  Theb. 
4,  494-  —  Le  compar.,  le  superl.  et  l'adv.  ne  se  ren- 
contrent pas. 

confriiter,  tris,  ne.,  confrère,  Inscr.  ap.  Grut. 
1 157,  9  (ou  il  faut  lire  probablement  euni  fratribus 
au  lieu  de  confratribus). 

confrëgi, parf.  de  confringo. 

con-frémo,  ïïi,  ëre,  3.  v.  n.,  bruire,  frémir,  mu- 
gir, murmurer,  retentir  ensemble  ou  fortement  (poét. 
et  rare):  Confremuere  oinnes,  si  udiisque  ardent  ibus 
1  n. n  m  Talia  deposcunt,  Ovid.  Met.  1,  19g;  de  même 
<^~>  agniina  Syrorum,  Stat.  Silv.  r,  6,  72.  —  Confre- 
mit  el  ccelum  et  percussus  vocibus  allis  Spectantum 
cil  eus,  un  vaste  murmure  se  fait  entendre  et  dans  les 
airs  et  dans  le  cirque  ébranlé  par  les  cris  des  spectateurs, 
SU.  16,  3g8;  de  même  ^j  collis,  Stat.  Silv.   1,4,   14. 

confrëqueiitâtîo ,  ônis,  /,  cérémonie,  solen- 
nité, ou  la  foule  se  porte,  Arnob. 

con-frëqiiento,  sans  parf,  àtum,  are,  1.  v.  a., 
honorer   de  sa  présence ,  visiter  en  foule  ou  fréquem- 
ment ,  fréquenter    (poster,  à  Aug.   et  rare),   Colum. 
;,    il,  Schncid.  N.  cr.;  Inscr.  Ore/l.    n°   2417, 
/,  ',r>4;    Prudent.  ■KiÇii  ijTeç.  r,  7. 

*  confrienmentum,  i,  n.  [  confrico  ] ,  substance 
dont  an  se  frotte,  remède  pour  frotter  :  <^>  deutiiim  , 
Cal.  A  tir.  Tard.  2,  4. 

eonfrïcîitïo,    ônis,  f.    [eonfrico],   action  de 
frotta  fort,  friction  :  r^j  adullerina,  frottement  adul 
l'une  fiable  qui  chatouille  nos  oreilles),  Augustin. 
Conf.  4,  8. 

DICT.    LAT.    FR. 


rouliMo,  im     1,1    3,90,   1  1 ,   1I11111 ,  .m',  1. 

1.  n.,    frotter,    fricttonnel    beaucoup,    fortement 
(appartenant  à  lo  langue  économisai  et  médicale)  : 

Olillitis  iiigus  s. il.    si     ml     .  ,,n|i  n  .,!,,  ,   /  nu,,,    Il     lt , 

r,  60 1  ef,  t'alo,  t<   il.  ~,  |,  r*i  lotum  us    ait  trito, 
frotter  tout  le  visagt  nvei  du  tel'écrasé,  Colum,  7,  10. 
,1.  «v-  boTSi  lubilrîrtoi,  frh  non  m  i  /<  \  ba  uft  dételés, 
id,     •,   f,    1.    Coiifiïralu  dcntibun   atque    gingi 
/'/k;.  ao,  a.  0,  <^'  l.uiiin  iîbi ,  te  frotter  h 
Sttel  Claiid.  s,  /;//.       *  i>)  an  hg.  :  •-■  genua,  < .  <i-d. 

toucher,   cmbrnuir  lei   genOlU    en    tlippliaili    in\tnni 

m,  nt.  Plant,  isin.  i(  t,  80.  r*j  leuitit  juJicum,  froit 
ser,  irriter  les  juges  i  vor.  coiifiilare. 

t'onfriiiKo,  frêgi,  li.iriiiiu,  «n-,  î   1    n.  [frai 
rompra,  briser,  fracturer,  mettre  en  piècet  (très-clas* 

sique  en  prose  et  en  poésie).   --     \")mi  propre       l'ul 

lando  pedibui  pêne  confregi  liaice  ambu  (forei), j'ai 

presque  brisé  cette  porte  en  frappant  avec  met  pied/, 
Plant.  ttoSt,  2,  2,  25;  de  même  Lie.   a6,  'i'i.  '-'  llulili- 

cei  el  legulai,  Plant,  nul.  gl.  ■>,  (i,  ■>.\.  «^"aillas  c.ili- 
ceique  iiinius,  «/.  Cap  t.  4,  4,  8.  f^  digitos,  écraser 

les  doigts,  de.  Place.  3o,  7  '!.  <^'  oss.i ,  Plin.   /S,  10, 

45.  rw  arborei  vi  tttnpenlalis,  briser  les  arbres  par  la 

violence  de  la  tempête ,  Ulp,  Di^.  ><,).  3,  2',.  < — '  enses 
ensibUS,  Lucan.  7,  573.  «^»  luires  \;illi,  id.  6,  12'!,  et 
bcauc.  d'autres.  Coil/ractu  na\is  in  111,111  «-si  illis,  leur 
navire  s'est  brisé  en  mer,  l'iiiut.  Kud.   1,  a,  <).',  ;  cf.  • — > 

l.ibui nic.iin ,  •  Suet.  Ner,  34>  —  Juga  monlium  con- 

fracla  in  bumeros,  croupe  (île  montagnes)  dont  les 
lignes  brisées  s'arrondissent  comme  les  épaules,  Plin. 

2,  44,  44;  de  même  oppos.  à  œqUIlS,  id.  35,  II,  4o> 
//"  24.  —  *  1»)  proverb.  :  r^j  lesseram  ,  briser,  rompre 
la  tablette,  le  symbole  ou  gage,  c.-à-d.  les  rapports 
d'amitié,  de  fidélité ,  Plaut.  Cis.  2,  1,27.  —r  2U)  au 
fig.,  briser,  anéantir,  détruire  :  (Aniiuus)  confringere 
ut  arta  N'attira  prinius  poriaruin  claustra  cupirel , 
briser  les  barrières  étroites  du  monde,  de  la  nature  , 
Lticr.  1,  71.  n*j  rem,  dépenser,  dissiper  sa  fortune, 
Plaut.  Stich.  4,  2,  49;  Tria.  1,2,  71.  Confringe  ejus 
superbiam,  brise,  rabats  s.vi  orgueil,  Titin.  dans  Non, 
3 16,  3.  n^consilia  senatoria  vi  sua,  rompre  par  ses 
violences  les  desseins  du  sénat,  Cit.  Verr.  2,  1,  5.  <~ 
vires  hostitim,  ruiner  les  forces  de  l'ennemi,  Val. 
Max.  7,2,  ad  fin.  < — >  rempublicam ,  ruiner  l'État,  id. 
4,  5,  k°  2.  <-^>  animum  ovantem,  Claudian.  Lattd.  Slil. 
2,  69. 

vonfrio,  are,  r.  l».  a.,  frotter  une  chose  contre  une 
autre  et  l'eu  saupoudrer  :  Oi  eliites-sale  confriato  dies  v, 
Cato,  R.  R.  7,  5  ;  cf.  Varro,  R.  R.  1,  <io. 

*  eonfrixo,  are,  V.  a.  [  frigo],  faire  griller,  faire 
rôtir  avec  qqchc  :  r^>  cum  oleo  aut  ursinis  adjpibus, 
Theod.  Prise.  1,  6. 

confuga,  œ,  m.  al  f.  [confugio],  celui,  celle  qui 
se  réfugie  qq. part,  fugitif  réfugié  (lat.  des  bas  temps), 
Cod.  Just.  1,   12,  6,  et  pass. 

«  CONFUGELAM  antiqui  confugium  dicebant,  » 
refuge,  Fest.  p.  3i. 

€  ontii^iiim  ,  '.  /.  q.  Capunguin. 

('«Ml  fil  II  •>'.'!    ,  \ 

con-fûgfïo,  fûgi,  ci  e,  3.  v.  n.,  se  réfugier  qqtie 
part,  auprès  de  qqn  (très-classique  en  prose  el  eu  poé- 
sie). —  1°)  au  propre  :  r^>  ad  me  nocte  prima  do- 
mum,  Ter.  Hcc.  5,  3,  25;  cf.  :  ~  ad  unum  aliquem, 
chercher  un  refuge  auprès  de  qqn,  Cic.  Off.  2,  12,  et: 
i>.>  ad  te,  id.  Tusc.  5,  2  ;  Virg.  JEn.  1,  6f>6,  et  pass. 
<^>  hue,  Ter.  Hcc.  3,  3,  24.  ~  in  naves,  Cœs.  B. 
C.  3,  9.  <^>  in  aram  .  se  réfugier  au  pied  d'un  autel , 
Cic.  Tusc.  1,  35,  85;  cf.  r^>  ad  aram,  Ovid.  Trist. 
5,2,  44. t-u  Pelia' ad  liniina  supplex,  id.  Met.  7,299. 
~  ad  ipsos  deos,  id.  ib.  8,  689,  et  beauc.  d'autres.  — 
2°)  au  fig.  (surtout  fréq.  dons  Cicéron)  :  <^>  ad  opem 
judicum,  recourir  aux  juges,  Cic.  Fontej.  11;  cf.  :  r^i 
ad  florentes  Etruscorum  opes,  Liv.  1,  2.  r^>  ad  meam 
fidein,  (7c.  Divin,  in  Cœcil.  4,  n.  ~  ad  clemenliam 
tuam,y'fl/  recours  à  ta  clémence,  id.  Lig.  ro,  3o.  ~ 
ad  pièces,  aux  prières,  Qnintil.  Inst  G,  t,  4-' — 'ad 
banc  (se.  invidiam),  id.  ib.  ti,  3,  63.  <^>  ad  uni- 
cum  doloris  levamentum  studia,  Plin.  Ep.  8,  19,  1. 
r^j  ad  arles  pallias,  Ovid.  Fast.  r,  572,  et  pass.  — 
<^->  in  tiiam  ,  C.  Aquilli ,  fidein,  verilatem,  misericor- 
diam  ,  j'ai  recours  à  ta  foi,  à  ta  loyauté ,  à  ta  pitié  , 
Cic.  Quint.  2,  10.  <~  quasi  ad  aiam  in  exsiluim,  em- 
brasser l'exil  comme  un  autel,  id.  Cœcin.  34,  fin,  — 
Recourir  à  qqchc,  employer  comme  détour,  comme  sub- 
terfuge, avancer  comme  excuse,  s'excuser  sur:  Neque 
tu  scilicet  Eo  mine  confugies  :  Quid  me.i,  etc.?  et  tu 
n'iras  pas  sans  doule  te  retrancher  derrière  celle  ab- 
jection :  que  m'importe?  etc.,  1er.  Heaut.  ',,  5,  45, 
Donat.;  cf.  :  An,  quuniam  hoc  non  amies  dicere,  illuc 
confugies,  vecturx  diflicultaleadduetos  denarios  ternos 


dm   imiIiii...    '   n'o.nnt   pa\    iln,    /,-..    /, 

du  m   In  ,  poin   union,  qu'il.  ••!,!  ,,,,.,   ,    ,,,„,   f  ,,   , 

de  In  difficulté  du  1  luti  1  /«/;. -,   doimei   il.  n,    ,l,i,  . 

Cic,  I  en.     ■ ,    '•,   H  i     lu  m.  I.  ,   i,  1,1  1  1  ni, in  I   '|  | 

cuiiliipi  illm  ,  m  m  ;.  1,  .  /■   ,  //,    qu'il  ■  ron 
de .  qu'il  n  ,  t,  j.,  1 . ,  n  fauté  1 .  il  ftxcusi  1  n  niant ,  d 
■.,  réfugie  i/iiin  la  dénégation,  id.Fin.  a,  <j,  18  Quuni 
li.iugi  iiin  Jim  ipie   nu    coeerenique  if  la  ferre  lob 
railler,    habebom  quo  roniugerem,  ubi  conquit 

H  111  ,   1/1    .    ni.   puni.    \ ,    0 

i'<iiifn|(Miiii,  n,  //.  1 1  onfugio  I  ùle  (pot  1 

et  rare),  On,/.  Trist,  \,   '>,  '. ,  S,  1,    ■ ,  Stat    Thtb. 
1  i,  S04. 

roiil'uK,  i  un  In  im  n  m,  couloir,  forme s  défecl 
être  ensemble,  arriver,  avoii  lieu  en  emble,  correS' 
pond,  pour  le  te ns  à  confit  :  8i  febrea  non  fuerïnl  no* 
que alia quœlibet  pi  iolunibrîci  coofiierit,  Cad  Aur, 
tard.  '1,  8.  Coufido  eonfutunim,  PUtut.  9/il.  >,  ■ 
Qui  mini  exorandui  ej t,  1 1  pero  confore,  Ter,  Andi . 
1,1,'  \". 

«oii-l  ii  lu»-», ,  cic,  1.  n.,  brilla  d  un  grand  éclat, 
de  tau-,  côtés,  être  tout  resplendissant  (très-rare, 
piui-étre seul,  dans  les  exemples  ttiivantt)  :  Irdere  cen- 
sui  a-ilcs,  ita  tniu  eonfulgebanl ,  j'ai  cru  que  la 
sou  bridait,  tant  elle  était  resplendissante,  Plaut. 
Aniph.r>,  r,  i5  ;  de  mime  ib.  \',  Lucida  confulgent 
alti  carcliesia  mali,  Cuina  dans  lud.  Orig.  19,  a, 
10. 

con-fuiulo,  fûdi,  fûian,  ère,  3.  '.  a 

I)  verser  ensemble,  mêler,  mélanger  (  très-classique 
en  prose  et  en  poésie  ). 

1°)  au  propre:  I  lu  sc^r  siidor  f  uni  liiigiieiitii  COO- 
sociavit,  illico  Itidem  oient  ,  quasi  quant  uua  mulla 
jura  cunfudit  cocus,  chez  elles,  quand  la  sueur  vient 
à  se  mêler  avec  les  parfums,  l'odeur  qu'elles  ont  res- 
semble à  ces  me/anges  de  plusieurs  sauces  que  font 
quelquefois  les  cuisiniers,  Plaut.  Most.  1,  i,  120. 
Quuin  ignis  ociiloruui  cum  eo  igné  qui  est  ob  os  ol- 
fusus  se  confudil  el  contulit ,  Cic.  Univ.  14.  ~>  cre- 
broque  pcnnisccrc  mel,  acetum  ,  oleuni,  verser  en- 
semble et  mêler  souvent  du  miel ,  du  vinaigre  et  de 
t' huile,  Plin.  29,  3,  11.  Jus  coufiisum  sectis  herbis, 
/A)/-.  Sat.  2,  4,  O7.  r+j  oiunia  arenli  ramo  (Medea), 
Ovid.  Met.  7  ,  278.  (Alplieus)  qui  nulle  Oie,  Arctbiisa, 
tuo  siculis  confundilur  undis,  se  mêle  ,  mêle  ses  eaux 
à  celles  de  la  mer  de  Sicile,  Virg.  JEn.  3,  Cg6,  el 
beauc.  d'autres. 

2°)  au  fig.  —  a)  en  gèn.,  mêler,  confondre,  réu- 
nir, unir,  lier  (  rare  )  :  (Décorum  )  tolum  illud  qui- 
deni  est  cum  virilité  coufiisum,  sed  meute  el  cogita- 
tione  dislinguitur,  ce  décorum  se  confond  sans  doute 
avec  la  notion  de  vertu,  mais  l'esprit  el  la  pensée  font 
la  distinction,  Cic.  Off.  1,  27,  g5;  de  même  ~  vera 
cum  falsis,  confondre,  mêler  le  vrai  el  le  faux,  id. 
Acad.i,  19,  61.  <^'  utrumque,  id.  Tusc.  1,  n,2  3; 
cf.  id.  Brut.  26,  100,  Ellendt.  Nec  in  circulis  modo 
fremere,  sed  jam...  in  unum  sermones  confisudi,  Liv. 
7,  12,  fin.;  cf.  id.  40,  46.  Duo  populi  in  unum  con- 
fusi  sunt,  les  deux  peuples  furent  confondus  ou  fondus 
en  un  seul,  id.  1,  23.  Diversum  confusa  genus  pan- 
tbera  eamelo,  un  monstre  moitié  panthère,  moitié  cha- 
meau (caméléopard  ou  girafe)  ;  Hor.  Ep.  2,  1,  ig5. 
Rlislicus  urbano  confusus  ,  le  villageois  mêlé  au  cita- 
din, id.  A.  P.  2 1 3  ;  cf.^~>  quinque  eontinuos  dacty- 
los, Qnintil.  Inst.  9,  4,  49.  ~  prœlia  cum  aliquo,  en- 
gager des  combats  avec  qqn,  Hor.  Od.  1,  17,  23,  et 
pass.  —  Plus  fréq.  b)  en  particulier  avec  l'idée,  prédo- 
minante du  désordre,  mêler,  brouiller,  confondre  ,  je- 
ter pêle-mêle,  mettre  en  désordre  :  (  Animantem  gran- 
dior  iclus  )  repente  affligit,  et  omues  Corpons  atque 
animi  pergit  confundere  sensus,  et  soudain  idée  et 
sentiment  sont  en  désarroi,  Lucr.  2,  946;  cf.  ib.  4'9- 
Si  interpositum  spatium  sit  longius  aequo,  Aéra  per 
nniltum  confundi  verba  necesse  est  Et  contuiban  vo- 
cem,  dum  travolat  auras...  Usque  adeo  confusa  yenit 
vox  inque  |>edita,  les  paroles  doivent  nécessairement 
se  mêler,  devenir  confises  et  la  voix  se  brouiller  en 
traversant  l'air,  Lucr.  4,  56o  sq.  Mœrentes  altuni  ci- 
nerein  et  confusa  ruebani  Ossa  focis,  et  Us  ossements 
confondus  pêle-mêle,  Virg.  Mi.  11,211;  cf.  :  Pro- 
cubuisse  super  confdsae  sti-dgis  acervum,  id.  ibid.  6, 
5o.', .  Seutio  oinnes  in  oralione  esse  quasi  permistos  et 
confusos  pedes ,  je  sens  que  dans  la  prose  tous  les 
pieds  sont  comme  mêlés  et  confondus,  Cic.  Or.  5;,  ig5. 
(  Anaxagoras  dixil  esse)  particules  primum  confusas, 
postea  in  urdinemadductasamente  divina,  que  les  par- 
ticules (  molécules  )  ont  d'abord  été  jetees  pêle-mêle , 
puis  mises  en  ordre  par  l'intelligence  divine,  id.  Acad. 
2,  37,  1 18.  - — ■  signa  et  ordines  peditum  atque  equi- 
lum,  Liv. g,  27.  ~  jura  gentium,  bouleverser  le  droit 
des  gens,  id.  4,  i.~-priora,  ils  brouillent  ce  qui  pré- 
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•  il,,  Quiniil,  Inst.  m,  a,  a.3.  <-w<ordinem  tlisciplinae, 

L  i  amp  livré  à  la  confusion,  la  disi  ipline  militait  c  /•<•// 
versée,  Tac.  Hist.  i  ,  <><>;  <y.  <^-  ordinem  miliii.v,  ni. 
ib.  a.y'î.  < — >  liisiitn ,  .Vmc/.  Claud.  >  !.  <~  aniium  à 
c«7</ de  contorbare  ) ,  troubler  Vannée,  jeter  lapertiii 
oatioii  dam  le  calendrier,  id.  Aug.  3i,  <•/<■.  <-«^  i"  Jus, 
rompre  an  traite,  une  alliance,  Ta  renverser  • 
a\>y/_tiw,  Iloni.  Ii.  ô,  :'.()[)),  r*trg,  .En.    5,    ',.,'..   lin- 

perium,  promisse,  preces  confondit  in  iinum, Solli- 
citalque  deas,  mêle  ensemble,  confond  le  commande- 
ment, les  promesses,  les  prières  ,Ovid.  Met.  \.  1 7  ->. .  >  ^  - 
jura  et  Domina,  méconnaître,  profaner  des  droits  et 

des  noms,  iil.  ib.  10,  346.  ru  fascpic  nefasque,  confon- 
dre le  juste  et  l'injuste,  id.  ib.  6,  58o.  ~  incbiaos,  id. 
ib.  2,  299.  ru  mare  cœlo,  confondre  le  ciel  avec  la 
mer,  c.-à-d.  tout  bouleverser  dans  sa  colère,  Juveti.  6, 
283  (  cf.  ib.  2 ,  25  :  cœlum  terris  miscere).  < — >  ora 
fractis  in  ossibus ,  c.-à-d.  défigurer,  rendre  méconnais- 
sable, Ovid.  Met.  5,  58;  Senec.  Troad.  ri  18;  cf.  < — • 
oninia  corporis  lineamenla,  défigurer  un  corps,  en  dé- 
guiser tous  les  traits ,  Petron.  Sut.  io5,  10;  Just.  3, 
5,11,  et  :  ru  vultus,  Lucan.  2,  191;  3,  758.  r*s 
notas,  Curt.  8,  3;  et  Ossa  Non  agnoscendo  confosa 
reliquit  in  ore,  laissa  les  os  confondus  sur  son  visage 
méconnaissable ,  Ovid.  Met.  12,  25i.  <~  viiltum  Lu- 
wè, 'obscurcir,  troubler  la  face  de  la  Lune,  id.  ib.  14, 
367.  —  En  parlant  du  désordre  de  l'esprit  (frêq.  dans 
ce  sens  depuis  la  période  d'Auguste;  dans  Cicéron 
il  ne  se  trouve  peut-être  pas  du  tout  )  :  Nnnc  maie  de- 
fensœ  confondant  moenia  Trojae ,  moi  que  tantôt  trou- 
blent, déconcertent  les  murs  mal  défendus  de  Troie, 
Ovid.  Met.  i5,  770.  Haec  lanto  dicla  aniino  magis 
confudere  audientium  animos  qnam  si,  etc.,  troublè- 
rent plus  l'auditoire  que  si ,  etc.,  Liv.  45,  42  ;  de  même 
ru  ipsum  quo(|iie  dicenleni,  id.  34,  5o.  ru  nos  (ful- 
mina ),  Quintil.  Inst.  8,  3,  5.  ~  vos,  si,  etc.,  Plin. 
Ep.  3,  10,  2.  ru  me  gravi  dolore  (  iruucius),  id.  ib.  5, 
5,  1.  ru  animum  (metns  et  mœror),iSe«ec.  Clem.  2, 
5;  cf.  1 — ■  ac fatigare animnm  tôt  disciplinisin  dirersuiti 
lendentibus,  brouiller  et  fatiguer  l'esprit  pur  cette 
multitude  d'études  diverses,  Quintil.  Inst.  I,  la,  I  ;  et: 
• — '  immitem  animum  imagine  tiisti,  l'eut  offusquée, 
toute  cruelle  qu'elle  était,  par  de  sinistres  images,  Tac. 
Hist.  1,  44.  Illum  ingens  confondit  lionos  inopinaque 
turbal  Gloria,  tant  d'honneur  le  confond,  cette  gloire 
inattendue  le  trouble,  S/at.  Theb.  S,  aS3.  Qualis  Ktl- 
lulnm  ronfundat  Erinnys,  Jtiven.  7,  68,  et  pass. 

II)  verser,  déverser,  répandre,  étendre  en  ver- 
sant sur  qqche  (rare)  . —  1°)  au  propre  :  CibllS  in 
eam  venam  qua;  cava  appellatur  confonditur,  le 
chyle  se  répand,  se  distribue  dans  la  veine  cave,  Cic. 
IV.  D.  2,  55,  137.» — >  vinum  in  ea (vasa),  verser  du  vin 
dans  ces  vaisseaux,  Colum.  1 2  ,  28,  fin.;  cf.  • — •  ci  uorem 
in  fossam,  Hor.  Sat.  1,  8,  28.  ru  tela  per  forauiina 
mûri,  S'il.  14,  333.  —  2°)  att/ig.  :  Et  id  quidero  in 
lolam  orationem  confundenduni ,  nec  minime  in  ex.- 
trcmani ,  ceci  doit  être  répandu  dans  tout  le  discours 
et  nullement  ramasse  dans  la  dernière  partie,  Cic.  De 
Or.  2,  79,  322.  "Vim  quamdam  sentienlcin  atque  di- 
\inam,  qua;  toto  confnsa  miindo  sit,  et  qui  serait  ré- 
pandue dans  tout  l'univers,  id.  Divin.  2,  i5,  35.  Rosa 
ingcnuo  confosa  rnbore,  la  rose  couverte  d'une  rou- 
geur ingénue,   etc.,  Colum.  poet.  10,  260.  — .De  là 

conffisns,  a,  uni,  Pa.  (  d'après  le  n"  I,  2,  b),  mis 
en  désordre  ,  dérange,  bouleversé,  désordonné,  confus 
(très-classique  en  p.esiej  :  Fia l  <~  ruina  mundi,  le 
monde  deviendrait  un  amas  confus  de  ruines,  t.ucr.  fi, 
607  ;  cf.  < — >  nalura  ,  id.  ib.  Coo.  ru  vo\,  voix  cou/use, 
peu  nette,  peu  distincte,  id.  4,  565,  (il 5;  cf.  ~ 
oralio  (  à  coté  de  perturba*»),  discours  sans  ordre, 
confus,  Cic.  De  Or.  3,  1  3,  5o  ;  cf.  id.  ib.  confusis  per- 
sonis  perturbato  online.  ~  slilus ,  style,  embrouillé, 
confus,  Quintil.  Inst.  1,  ',28.  ru  verba,  paroles 
confuses,  Ovid.  Met.  2,  (>(>(»;  12,  55;  i5,  606.  ^' 
sullragiiim  ,  vole  oh  l'on  ne  procède  pas  par  centuries, 
Liv.  26,  18  (cf.  confusio  suifragiorum  ,  (7c.  Mur. 
23,  47  ).  ' —  Spectandi  confusi^siinuni  ac  solutissimum 
inorem  correxit  ordinavilque  ,  l'habitude  oh  étaient 
les  spectateurs  de  s'asseoir  pêle-mêle  et  sans  ordre  [au 
théâtre), Suet.  Aug.  44.  QuuKl  in  qu;e  (  templa  )  re- 
terri (  aurum  )  opoiieret  confnsa  nieinoria  esse) . 
comme  on  ne  se  souvenait  pas  nettement  dans  quels  ti  m 
p/es  l'or  (  repris  sur  les  Gaulois  )  devait  être  rapporte, 
Liv.  5,  5o.  Clamor  iutei  radem  et  vulnera  subvins, 
an  ex  trepidalione  nocturnn  esset,  cunfosus,  sensum 
vt  ri  ailimebat ,  les  cris  qu'on  entendait  et  dont  la  cou- 
fusion  ne  permettait  pas  de  distinguer  s'ils  étaient 
poussés  au  milieu  du  ca)y/agc  et  d:>s  blessures  ou  s'ils 
■■nient  seulement  d'une  alerte  nocturne  lais. 
(' ignorance  de  la  vérité,  il.  3o  ,  6.  ■ —  Lfese-Gfi- 
miUirvoiil'iisus  aniino,  gratfos  egi+,  Camille  lui-même, 


louché  jusqu'à  en  être  confus,  rendit  grut ,..,  Lie.  u.i,, 

cf.  <*->  animum  laôtae  cogitatione  rei,  id.  Î5,  >"i,  fin. 
rvjmœrore,  en  psoie  à  la  douleur,  id.  35,  i5,  fm.-^' 

iiiilciii  nul  11 ,  trouble  par  la  même  nantie,  Quintil. 
Inst.  1,  M),  48.  ntsgomniO,  effrayé  par  un  songe.  Suit. 
Cas.  ;.  ~  ira,  puclorc,  Curt.  -,  -;cf.  Ovid.  lin.  ai, 
111;  Trist.  3,  i,  81.  n^  fletu,  Petron.  .Sut.  1  ;  ; .  6. 
ru  lurba  querelarum ,  Justin.  3a,  a,  ;,  et  pins.  .^<  ex 
recenli  morsu  animi,  Liv.  (J,  34.  —  Absolt  :  (  Masi- 
nissa)  ex  prstoriô  in  taberuaculuoi  suum  confiuui 
c  incessit,  se  retira  tout  confus  dam  sa  tente,  Liv.  lo, 
(5;  de  même  Petron.  Sat,  74,  10;  <)i  ,  1  ;  tôt,  7; 
1  ;<;,  fin.  etpass.ru  atque  ineerlus  animi,  Liv.  1,7. 
- — ' vulttis,  Ovid.  Trist.  3,  5  ,  1  1  ;  cf.  :  eonlusiui  faciès  , 
lac.  Anu.  ,,  63.    \ulli  pavor  coufusior  (quarn    bo- 

Iiiiiii  ,  ,  il  n'est  point  d'animal  que  la  peur  trouble  plus 

que  l'homme,  l'Un.  II.  N.  -,proœm.,  fin. 

Adv.  COnfÛSe,  confusément,  sans  ordre,  pêle-mêle  ; 
indistinctement  ;  d'une  manière  confuse,  peu  nette;  — 
en  bloc,  en  masse  (plusieurs  fois  dans  Cicéron,  ail- 
leurs rare  ;  n'est  pas  dans  Quintilien  )  :< — -et  permise 
dispersimus numéros  et  modnset  partes argumentandi, 
Cic.  Inveut.  7,  3o,  49.  ~>  loqui,  parler  sans  ordre, 
id.  Fin.  2,  9,  27;  cf.  ru  varieque  sententias  dicere, 
Cetl.  14,  2,  27.  rs^agere,  agir  d'une  manière  désor- 
donnée, Cic  N.  D.  3,  8.  « — •  universis  mancipiis 
consiitutum  pretium  (  opp.  singulorum  mancipiorum 
constituto  prelio),  en  bloc,  en  masse,  en  gênerai , 
Pomp.  Dig.  11,  1,  36.  —  *  Compar.  :  • — >  beslerno 
die  est  acta  res  quani,  etc.,  Cic.  Phil.  8,  1.  —  Le  su- 
perl.  ne  parait  pas  se  rencontrer. 

*con-fïïnëro,  are,  v.  a.,  enterrer,  ensevelir  : 
1 — '  orbeni  terra,  Juvenc.   \.  96  (d'après  Barlh.  Adv. 

18,19). 

*  cou  fusa  nèiis,  a,  uni,  ad/,  [confusus],  mélangé, 
confus  :  Quia  variant)  vi  miscellam  et  quasi  confusa- 
ncaui  doctrinam  conqunsiverant ,  parceqiCils  avaient 
ramassé  mille  connaissances,  formant  un  mélange  va- 
rié et  confus,  Gell,    \.  A.proam.  §  5. 

confuse,   adv.;    eov.  coiiluniJo,  Pa.,  à  la  fin. 

*  coiifïïsiiii ,  adv.  confusus  j ,  sans  ordre,  confu- 
sément,  pêle-mêle  :  ru  ex  utraque  parte  pleraque  di- 
cuntiir,  quoriiiii  aliaadaliaiu  referri  debent  summam, 
Varro,   L.   L.  9,  1,  127. 

confûsïo,  ônis ,  f.  [coofundo]  —  1")  mélange  , 
union,  liaison  (très-rare)  :  Hase  conjunctio  eoulii- 
sioque  virtulum  tamen  a  philosophis  ratione  quadam 
distinguitur.  Nam  quuni  ita  copulalae  connexœque 
sint  ut  omnes  omnium  participes  sinl,  etc.,  cette  con- 
nexilé,  ce  lien  qui  unit  toutes  les  vertus  ,  etc. ,  Cic. 
Fin.  5,  23,  67.^^  colorum,  mélange  de  couleurs. 
Appui.  De  Mundo.  —  Bien  plus  jréq.  et  en  bonne 
prose  —  1")  confusion,  trouble,  désordre.  :  Suosque 
deosaut  novosaut  alienigenas  coli  confusiooem  liabet 
religionum,  c'est  jeter  la  confusion  dans  les  religions, 
Cic.  Leg.  2  ,  10  ,  25  ;  de  même  ru  temporum  ,  confu- 
sion, désordre  des  temps,  d'une  époque,  id.  Off  2,  19. 
ru  suffragiorum,  confusion,  bouleversement  des  votes 
(quand  ils  sont  recueillis  non  par  centuries,  mais  vi- 
ritim  ) ,  id.  Mur.  23,  47  (cf.  :  confusion  suffragium, 
Liv.  26,  18).  Quibus  (se.  sanelitate  et  religione  ) 
sublatis,  pertiirbatio  \  il;r  sequitur  et  magna  confusio, 
Cic.  N.  D.  : ,  2:  cf.  • —  summa  sequetur,  il  en  résul- 
tera une  extrême  confusion,  Quintil.  Inst.  3,  6,  29. 
—  Qusesenatus  trepidalii) ,  (pue  populi  confusio,  quis 
orbis  met  US,  etc.,  T'cllej.  2j  i^>4;  de  même  Quintil. 
Inst.  12,  5,3;  Tac.  Hist.  3,  38;  Plin.  Ep.  1,  22,  fin.; 
Paneg.  86,  j.  r^  vultus,  Petron.  Sat.  101,  S.  — 
*  II)  (d'après  confonde,  u"  II,  2)  :  ru  oris,  action  de 
rougir,  rougeur  qui  se  répand  sur  tous  les  traits,  cou- 
fusion,  honte,   Tac.  Hist.  i,  4"- 

confusus,  a,  uni  ;  voy.  confonde,  Pa. 

*  confûtâtïo,  ônis,  /.  [  c.onfuto  ],  réfutation,  t. 
de  rliel.,  en. grec   \\HSlÇ,Gic.  Ilereun.     I,  3. 

*  coufûtâtor,  ôris.  m.  [confuto],  celui  qui  réfute, 
adversaire  :  ru  Valentiiii,  Hie.ron.  De  Script.  Eccl. 

I.  con-fûto,  û\i,  âluui,  are,  1.  v.  a.  [  fi;toJ,  re- 
muer, calmer,  apaiser  un  liquide  en  ebullition.  —  1°) 
au  propre  :  Cocus,  niagiimn  ahenum  «piando  ler\it, 
[laulla  coutulal  trua,  quand  un  grand  case  d'airain 
est  en  ebullition.,  le  cuisinier  en  abat  les  bouillons  avec 
une  petite  cuiller  à  pot,  T'ttiti .  dons  Non.  87,  i3.  — 
De  là  {et  bien  plus  jréq.  } —  2°)  au  fig.,  abaisser,  af- 
faiblir, abattre,  contenir,  réprimer:  Quod  nnnc  mibi 
magase  cur.œ  est*.,  ne  qtnd  in  consulendo  adversi  e\e- 
niat  quod  nustras  secu«da6  r<  s  confutet,  etc.,  qui 
arrête  le  cours  de  nos  prospérités.  Coton  dans  GeU.  7,  I 
3,  14  ;  de  même  ru  ma&Hnos  doloves  îinentcuun  suo-  ! 
rum  memorta  et   1  ecordatione»,  calmer  ses  plus  viv<  > 

douleurs  par  le  souvenir  de.  eh  ..  (  ic.  TltsC.  5,    !i,  88. 
«^jaudaciain.  répr'nu  r,  confondre  faudr.ee,  id.  Partit.  ' 


iH,  1  34. —  b)  partie,  abattre  par  lu  parole,  réprimer, 
réduire  au  silence,  rabattre,  réfuter (  Il es-c/assique 
danser  sens  ;  n'est  pa<.  dont  Quiitlilten  j  :  Scnsiis  jildi- 

cuui...  verecundissenlentiiteommulcere,  non  injuriis 
atque  imperiosii  commioationibug  confutare,  et  non 

le  heurter  (l'esprit  des  juges)  par  des  injures,  etc., 
Tirou  dans  Gell.  7,  3,  ii  (  d'antres  lisent  conli  icare). 

Ego  i^tos  qui  nnnc  me  culpaul  confutaveriai,  je  con- 
fondrai ceux  qui  m'accusent ,  l'/aut.  Truc.  2,  ',,  28. 
ru  iratuiu  scniin  verbis,  Ter.  Plwrm.  3,  1,  1  i  ;  cf.  ru 
dicti>,  id.  Séant.  5,  c,  76.  «^/argumenta  sloicorum, 

réfuter  les  raisonnements  des  stoïciens,  Cic.  Divin.   1, 

5.  ru  opinionis  levitatem,  id.  N.  D.  2,  17,  45.  ^.-  in- 
vidos  vituperotores,  id.  ibid.  i,  3,  5.  Suo  tibi  argu- 

,  rneolo  conlulatiis  est,  il  s'est  réfuté  lui-même  par  son 
propre  raisonnement,  Gell,  5,  10,  fin.  —  An  poterunt 
oculos  aines  reprebendere?  an  au  res  Taclus?  an  hune 
pond  lacluiii  sapor  arguetoris?  An  coufiitabuut  nares 

:  oculive  rerincénl  ?  Luc/-. 4,  489. 

ffJLs?^  Il  est  difficile  de  préciser  dans  quel  sens 
>  arron  a  employé  ce  mot  dans  JV«//.   87,  il. 

2.  «  CONFl  TO  aie  ,  Cato  pro  saqiiiis  fuisse  po- 
suit,  »  Fest.  s.  v.  n  1  mu  . /;.  t>-  [consum],  être  ou 
avoir   lieu  souvent. 

*  cou-fût iio,  ère,  cohabiter  maritalement  avec, 
coucher  avec,    Catidl.  '5-,  5. 

cou  fut  unis,  a,  um;  voy.  consum. 

*  coii-jjarrïo,  ire,  v.  a.,  répéter  sans  cesse,  re- 
dire souvent  :  Fronlo  iste  un  II  mu  verbum  prius  ne(pie 
fréquentais  conganit  qnam  boc  DA  ,  Anlonin  dans 
Front.  Ep.   1,  12. 

coii-s^âuclëo,  ëre,  v.  n.,  se  réjouir  avec  qqn  (  lat. 
ecclés.  )  :  ru  omnibus  vobis,  Tertull.  adv.  Gnost.  c. 
i3;  de  même  Cyprian.  Ep.  5o,  et  autres.  —  Absolt, 
se  réjouir,  Paul.  Pelr.  2,  665. 

Coii{f;ivata,  œ,  lieu  dans  la  Britannia  Roinaua. 
peut-être  au  tV.-E.  de  Luguvalium  ;  probabl.  auj .  Stan- 
svicks ,  près  de  la  rive  A .  du  fi.  Eden,  près  de  Car- 
liste; sel.  d'autres,  Rose-Castle. 

cmi-iiélaseo  ,  ëre,  v.  n.,  se  geler  complètement 
(lat.  des  bastemps)  :ru  oleum,vina,  Gell.  18,  8;  Ma- 
crob.  Sat.  7,  12. 

coiii>élfi t ïo ,  ônis,  f.  [  congelo ] ,  action  de  geler 
complètement,  congélation  (  très-rare,  n'est  pas  ail- 
ler, à  Aug.)  :  ru  liquoris,  Plin.  3r,  3,  ai.  Au  plur.  • 
• — 1  bruraae ,  Colum.  4,  8,  2. 

C'on^elatiim  llare,  Varr.;  Glaciale  Mare, 
Celi;  Cluv.;  Cronium  (Gronium)  Mare,  Plin.  4,  i3; 
Concretum  Mare,  Plin.  4,  16;  Pigrum  Mare,  Tacit. 
Agric.  c.  10;  id.  Germ.  c.  45;  Hyperboremn  Mare, 
Plin.;  Scytbietim  Mare,  Mêla;  Sarmaticum  Mare; 
Moscoviticum  Msre;  une  partie  de  /'Oceanus  Septen- 
trionalis,  au  delà  de  la  Scandinavie ,  auj.  mer  Gla- 
ciale, mer  Polaire ,  sur  les  côtes  de  la  Laponie ,  de 
la  Russie  et  de  la  grande  Tar tarie. 

cougclïdus,  a,  um,  gelé,  glacé  :  ~aqua,  Cels. 
4,  24  (  d'autres  lisent  egelida  :  d'autres  calida). 

coii-ï;-clo,ftYi,  âtum,  are,  v.  a.  et  n.  —  I)  act., 
geler ,  faire  geler  complètement ,  congeler. —  1°)  au 
propre  :  ru  sal ,  Vilr.  8,  3.  ~  oleum  ,  l'huile  se  gèle, 
Colum.  c,  &\  ia,  5r,  ia.  ru  pruinas,  Plin.  t8,  26, 
68,  r»°  3.  ru  radiées,  Colum.  3,  12.  1.  Mare  congela- 
tum  ,  mer  de  glace  (  la  mer  Glaciale  ) ,  Varro,  B.  B. 
1,  2,  4.  Congelati  gutla  nasi ,  Martial.  11,  98.  — 
2°)  métapb.,  épaissir,  durcir,  figer  :  ru  lac ,  coaguler, 
faire  cailler  le  lait,  Colum.  7,  8,  6.  ru  se  (adeps),  la 
graisse  se  fige ,  Scrib.  Comp.  271.  In  lapidem  rictus 
serpentis  apertos  Gongelat  (Pbrebus),  pétrifie  la 
gueule  béante  du  serpent,  Ovid.  Met.  11  ,  60.  —  En 
plaisantant ,  transir  de  froid  :  Slragula  purpureis  lu- 
cent  villosa  tapetis  :  Quid  prodest  si  te  congelât  ux.01 
auusp^i  une  vieille  épouse  te  glace  ,  Martial.  14,  14-7- 
—  II)  neutr.,  se  geler  complètement.  —  1°)  au  pro- 
pre :  Gaaruleos  vends  lalices  durantibus,  Ister  Conge- 
lât et  tcclis  in  mare  serpit  aquis,  l' Ister  se  glace , 
Ovid.  Trist.  3,  10,  3o.  —  2°)  métaph.,  se  durcir  :  Ipsa 
quoque  intentas  cum  duro  liugua  palato  Congelât. 
Ovid.  Met.  (S,  307.  Quicquid  vesica  remisit,  Vertiliu 
in  lapides  et  congelât  aère  tacto  ,  et  se  durcit  au  cou- 
tact  de  l'air,  id.  ib.  i5  ,  4 '5. —  *  b)  au  fig.  :  Gau- 
deban  sane,  et  congelasse  nostruin  amicum  1,-etabar 
otio,  gelé,  engourdi  par  le  repos,  c.-à-d.  devenu 
inactif,  *  Cic.  Fam.  2,  i3,  3;  cf.  conglacio,  n°  I,  b. 
*  coiigëmïiiâlïo,  ônis,  f.  [congemino],  redou- 
blement, action  de  doubler,  à  côté  de  conduplicatio , 
dans  la  langue  comique,  pour  embrasseme'tt ,  étreinte 
qui  réunit  deux  personnes  ,  Plant.  Pœn.  5,  5,  18.  ru 
\eiborum,  répétition,  Isid. 

con-4>'êmïiio.  âvi  âtum,  are,  1.  v.  a.,  redoubler 
[  mol poét.  )  :  Tu  peperisti  Ampbiliuonem  ,  ego  alium 
peperi  Sosiam  ;  nuiic  si  pateram  paiera  peperil,  omnes 
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conaoïiiiiinviimt»,  c.  u  d.   "<"<>  «twu   reproduit  not 

uiii/i/ii/'Ii  t  ,  >nm>  «■"m  tommes  doublet ,  Plaut,    l'iijih. 

■    i  . ,     i    Ucii  utlu     nUicionclu  '     gemiual   i  . 

/.ni//,  ifrtf,  •),  ',)■  ,v'  l,l"s  crehi'iw  enilbui 

,  .  !  ■  i  |  ]  , /,(//>  /.  nn'iiu  un  I  ■  .-~  ■  serin  nu 
fiirS.  •-■  slispil  1,1  i.iiico  licnnlii,  5//.  tfl,  '6  \  •-•  pa  ana, 
/',(/.  /''/arc.  6,  &11.  •-'  \mciii  ,  /,/.  9,  ■•m.  INuiuuis 
él   lundis  cnu;;.ininalis,     tppul.    Ih'gm.   l'Iul    /'     >',    "' 

ron-n<'iiilsru ,  ne,  v.  unli.n.,  fémii  fortement, 
profondément  {lai,  etclés.),  Tertuti. Speci  io'tPrw 
lient.  T«pi  meç.  a,  /|  1 1.  .^-in  liicpio,  flwnrV  •"/  te  sort 
,/<■  f/n  ,  tugnstin.  Cou/.  <>,  ?•  Dans  ht  Mot.  Tir, 
l>.  nu,  <>«  ft/  congemckcir. 

*  i>ii-<;<  IIIO  ,   ni,  Ire,    1.    f.  il.  et  il.  I")  neiitr., 

gémir  fortement,  profondément,  pousser  .le  long*  cm 
profonds  gémistoments  (rare ,  mais  tris-elassiqm   \ 
i  ongemuil  mntirni  rrequem,  *  Cic,  Mur.  ■  '>,  si.  De 
repente  \ fini  imper  dolori  congermrH ,  '/  éclata  en  gé- 
missements, "  Suet.  Tii.  ■>.">.        li)  métaph.  appliqué 
à  un  urine  abattu  :  Vuluri  ibus  douce  |i, mil, il  un 

ini'i.i  Biinremnm  Congermrit,  il  fait  entendre  un  der- 
nier gémissement    craquement),  *  Firg.   En.  a,  ffîr. 
net,,  gémir  sur,  pleurer,  déplorer  profondément  : 

>J  mnrtcni,  *  l.tier.  9,   <)'i7.  r+J  posiluin  Iciclio,   /  al. 

c.  5,  ta. 

*  1.  couffiner,  cris,  ml/,  [genus],  qui  est  d'une 
nature  semblable,  de  lu  même  rare  ou  espèce  :  Aliud 
corpus  i'-i  lerrrstribin  Iragis,  aliud  congêaeri  eorum 

unctloni ,  Vint.  i5,  1  ï,  ae. 

•\  éonsrincr«  êri,  m.,   qui  est  gendre   avec  m 

mitre,  Smiiiii.  /•.'/>.  9,  .Jo  (d'autres  lisent  :  gencri  ). 

coii-goiioro,  sans  parf.,  âtnm,  are,  v.  a.,  engen* 
i/rer,  enfanter,  mettre  au  monde  ensemble  (très-rare , 
peut-être  seul,  dans  les  exemples  suivants  )  :  l'orri  con- 
grucrali,  porcs  nés  ensemble,  de  la  même  portée, 
f'arro,  li.  H.  2,  4  ,  19;  de  même  nu  partie.  :  <~  se- 
ninni  parentis,  reproduit  la  vieil/esse  de  son  père, 
transmise  avec  la  vie,  Colum.  7,  3,  i5. —  rweronm, 
mot  qui  appartient  à  la  même  racine  ou  famille ,  f'arro, 
f..  L.  lu,  3,  169,7?/*.  —  *  •?.")  au  fig.,  joindre,  asso- 
cier, unir,    lier;  Att.   dans  Non.  84,  28. 

eoiigènis,  e,  ad/.,  de  la  même  espèce  ou  nature, 
pour  le  grec  <7\ifyi.vr\ç ,  Boëtli.  Analyl.  post.  1,  7, 
p.  528. 

coiigcnïtus,  a,  uni,  Partie.  [  gigno  ],  né ,  grandi 
avec  (  très-rare  ;  n'est  pas  anter.  à  .-tttg.  )  :  r*~>  pili , 
les  premiers  poils ,  P/iu.  1  1  ,  3<),  i|J.  rs->YHSlitaa  rolx)- 
ruin  niundo  ,  vastes  chênes  aussi  anciens  que  le  monde, 
id.  16,  2,  2.  < — >  et  ingenita  conscieutia ,  Tertidt.  De 
Tes  tint.  An.  c.  5. 

CON-GENTILES ,  imii,w.,  qui  sont  de  la  même 
famille,  parents ,  Inscr.  Orclt  n°  2491  ;  cf.  :  «  o*n- 
gentilis  ôjxôeSvo?,  »  Gloss.  Plii/ox. 

*  coiig-ênuclo  ,  are  ,  v.  n.  \  geiiiculo  ]  ,  fléchir  le 
genou  :  Ipse  régis  eminus  et|iio  ftjrit  pecttis  nd\orsum  : 
congenuclal  percnssus ,  dejecit  clonumnn  ,  Cœl.*ekms 
Non.  80  ,  6. 

*  cong-ciinlâtus,  a,  uni,  Partie,  [gonu],  age- 
nouille ,  tombé  sur  les  genoux:  Mulli  plagia  adu-rsis 
et  rongenulati,  etc.,  Siscnna  dans  Non.  57,  32  (peut- 
être  faut-il   lire  ronçenuclati  ;    cf.   le   mot  précéd.). 

i-i>n »•<"' iiuo  ,  as,  are ,  joindre  les  genoux  ,  mettre 
genoux  contre  genoux  ,  Novius  ap.  Non.  7,  49. 

"f  COllg'er  (  autre  forme  congrus  d'après  Charis. 
p.  12,  P.),  gri  ,  m.  =  Y^YÏP0?  >  congre,  anguille  de 
mer,  Plant.  Aul.  2,  9,  2;  Mil.  gl.  3,  1,  i65  ;  Pers. 
i,3,  3o;  Ter.  Ad.  3,  3,  23;  O.  Halieut.  1 15  ;  Plin. 
9,   16,  24  ;  20,  36  ;  62,  88. 

coufiferia ,  ;e;  vor.  le  suie. 

congërïes  ,  ei  (  autre  forme  postérieure  coni^eria  , 
œ,  Frontin.  De  Colon,  p.  i  1,  1  19,  et  125,  Goes.;  Innoc. 
De  Cas.  litt.  p.  224  ib.) ,  f.  [  rongero  ;  ce  qui  est  porté 
ensemble,  de  là]  accumulation  ,  monceau,  amas,  tas, 
masse  (ne  se  trouve  pas  avant  Auguste ,  non  plus  dans 
Horace,  tandis  que  son  synonyme  acervus  domine 
dans  toutes  tes  périodes  de  la  langue  ).  —  1°)  au  pro- 
pre—  a.)  avec  le  génit.  :  • — •  somma  silva',  l'extrémité 
du  bûcher,  Ovid.  Met.  9,  236;  cf.  r^>  slruis ,  Plin  16, 
n,  22;  et  :  r^j  vanionim  et  liuticwm  ,  monceau  de 
branches,  id.  8,  36,  5,'».  < — '  radaveioni,  de  cadavres  , 
Val.  F/ace.  fi,  5rr.  i+u  lapidorn,  tas  de  pierres-,  Plin. 
1 8  ,  3i ,  74.  r^j  densa  graui ,  id.  1 3,  i5,  3o.  ^^  arino- 
înrn,  arum  d'armes,  trophée,  Tac.  A/m.  2,  22.  1 — • 
«nta  roelalli  ,  Claudtan.  in  Knfin.  •>  1 35.  t+->  alla 
■OrdiuBI,  rimas  d'ordures,  Gelt.  2,  6,  ////.  etc.  — 
f»  ni, sol.  :  Disposilam  rongeriem  secuil  ,  c.-à-d.  le. 
thms,  Ovid.  Me'.  1,  33;  cf.  Claudtan.  /.and.  Stil.  2, 
10.  De  même  applique  an  tas,  a  la  pile  de  bois,  au 
bûcher,  êeid.  Met.  14,  r,;C>;  QuintU  Inet.  6,  i3,  i3; 
Olaudietth  lih  II.  1,.,'».  —  ';";  au  fig.  :  Venu  a-las 
omftn  in  rmwm  Congeriem  ,  tout  les  âges  se  rassem- 
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de  oient  tan  s  mélange,  Claudia/1   Coin  Malt    Theod 

i.iii.        h)  t.  de rhél,,  flguri  cumiilation, 
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<'i>iii><-i-iiiii  ■■<•>.<'< , 

ensemble   1  umnic   d,  11 1     // ,  /  ,  , 

lenient  avec  qqii ,   devenii  un  avei 

coujongi  vel  romoi  iai  i         \  mit  i 

et  poster,  au  siècle  clast.  et  trèi  rare)     l  .<> 

|,i.i  eorum,  ni  voi  «uni  illii  r«)iij ni  -  iiur, 

Quadrig,  dans  ffon.  I.  !..  d,  même  ■     m u  ,    tmiut. 

'/■       i,  /•.  iii),   14. 
<•<>■■!; rr mil  11  iIiih  ,  a,  uni,  autre  leçon  pou  1  <•■<< 

gel  111. uni  |  ;     / ,,  1  .  ce  mut. 

'  <-on-j;<'riiiruiiiN ,  .1,  mu,  m//.,  intimement  uni 

livre  qqn  ,    qui  ne  fait  qu'un   uvei    lui  :  Poitefl  iillll  II  il 

1111,1  rem  p.  eonjuncti  el  congermani  tenuere,  Varron 
dans  Non,  00.  10.  douteux. 

'  <'on-;<'i  iniiirilis,  e,  ad/.  |  germen  ] ,  de  la  mime 
souche,  issu  du  même  germe  :  Spioai  ceterii  convai 
alqnc,  ni  ila  di\ciiiii,  i  iiiiL'ciininalrs ,  Augustin.  C'tV. 
Dei,  '.,  7. 

*  ciiii  i>i>rniîno,  are,  v,  i,.,  germer  entièrement, 

croître  ,  se  développa-  :  CttQC  iv\  ucsrit  cl  con^ci  inmal 
decedeilta  luna,  Gell.  •>«,  H,  fin.  Dam  lui  ion  rite, 
pur    \on.    ■.>,     ili",    qquns    lisent  conj;erniiniiIus  poui 

congermauus  ;  wi .  ce  mot. 

I .  ron-gëru ,  gessi,  51^111111,  ôre,   >.  v.  a,,  porta 

des    objets    sur    un   même    point,   amasser,   assembler, 

amonceler;  préparer,  ériger,  élever,  dresser  en  amas- 
sant (  très-fréq.  à  toutes  tes  périodes  de  ta  langue  et 
dans  tous  tes  sh  les  ) 

[)  an  propre,  — a.)  avec  l'ace.  (Il)  nndufve  qnod 
idoneum  ad  numicnduin  rnilarent  eoogererenl  ,  amas- 
ser de  tous  cotés  ce  qu'on  jugeait  propre  à  servir  de 
fortification ,  Nep.  Tliem.  6,  fin.;  de  même r^->  oiidiqiie 
saccos,  Hor.  Sat.  1,  1,  70;  et:  <*j  cetera  sedificanti 
ntilia,  amasser  les  autres  matériaux  nécessaires  aux 
constructions ,  Quintil.  lnst.  i,prixem.  §  1.  ~  vir- 
gulla  arida  ,  entasser  du  bois  sec ,  des  branches  mortes , 
Suet.  Cas.  84.  <~robora,  Ovid.  Met.  12,  5i5.  <--~ 
arma,  id.  ib.  14,  777.  t^>  lura,  id.  ib.  7,  160  ;  cf.  • — 
Inita  doua,  Virg.  Mn.  6,  224.  <~  epulas  alicui, 
Plaut.  Trin.  2  ,4,  70  sq.  r-^i  eibaria  libi,  Hor.  Sat.  1, 
1,  32.  r^j  viaticum  ,  faire  ses  provisions  de  voyage, 
Cic.  Plane.  10,  fin.  • — >  di\ilias  sibi  t'olvoauro,  entas- 
ser des  richesses,  Tibull.  1,  l,  i.<~  opes,  Plin.' 33, 
ro,  47- — o*  aram  sepulcri  arboiibus,  élever  l'autel 
du  tombeau,  c.-à-d.  le  bûcher  en  entassant  du  bois , 
Virg.  JEn.  6,  178.  r^j  oppida  manu,  villes  construites 
par  la  main  des  hommes,  id.  (reorg.  2,  i56.  <~  lan- 
ceas,  diriger  de  concert  des  javelots  qque  part,  vers  un 
même  but,  Plin.  9,  6,  i5,elc.  —  Poét.  :  Lueit'ugis 
congesla  cubilia  blattis  ,  et  des  nids  formés  pur  les 
cloportes  qui  fuient  le  jour,  Virg.  Georg.  4 ,  243, 
Jf'a^n.  N.  cr.  Oscula  congerJBius  pioperata,  sine  or- 
dine,  raptim,  nous  nous  donnons  baisers  sur  bai- 
sers, Ovid.  Heroid.  18,  11 3.  —  (3)  avec  l'ace,  en  in- 
diquant le  but  :  1 — >  hasce  herbas  in  sunrn  alvum,  in- 
troduisent dans  leur  estomac  des  herbages  de  cette 
nature,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  34;  cf.  >~  viscera  in  al- 
vum, engloutir  des  entrailles,  Ovid.  Met.  6,  65  t.  /^~ 
palris  pt'iium  omnem  in  cellulam  ad  le,  Ter.  Eun.  2, 
3,  18.  ~  lalictm  in  vas,  huer.  3,  1022;  cf.  r^>  omnia 
in  vas,  id.  3,  949.  • — •  grana  tritici  Midœ  dormienli 
in  os,  mettre  des  grains  de  froment  dans  la  bouche  de 
Midus  endormi,  Cic.  Divin.  1,  36;  cf.  id.  ib.  2,  3l. 
<~  excrcmenla  in  uniim  locum  ,  Plin.  n,  to,  10. 
~  lulum  in  prtetexUe  sinuin,  lancer  de  la  houe  en 
quantité  sur  la  robe  prétexte  (  d'un  édite  ),  Suet.  Vesp. 
5.  r^j  saxa  in  incesluui  caput,  Senec.  OEdip.  870.  — 
Scuta  illi  (se.  virgiui  )  pro  aureis  donis  congesta, 
des  boucliers  jetés  sur  elle  en  grand  nombre  en  guise 
de  bijoux. ,  Liv.  t,  il,  /(//.;  cf.  :  Humum  coibulœ 
tongestam  bumeris  exlulil,  de  la  terre  entassée  dans 
une  manne,  Suet.  Ner.  19.  — Poét.  :  r^i  ictus  alicui, 
accabler  qqn  de  coups,  Val.  Place.  I±,  307.  r^j  plagas 
nioiluo,  Phœdr.  \,  1.  fin.  —  y)  "l'sol.  :  Nolavi  Ipse 
hicuni  aeii;c  <|iio  con^cs^crc  palnmbes  (s. -eut.  nidtim), 
ou  les  ramiers  ont  entassé  les  matériaux  de  leur  nid, 
fait  leur  nid ,  Firg.  Ed.  ,'i,  69;  de  même  Gell.  1, 
2y,  5  (  cf.  le  passage  entier  :  In  nervom  ille  hodie  ni- 
damenla  congeri'l ,  il  ira  aujourd'hui  faire  son  nid 
nu  cachot,  Plaut.  liud.  3.  6,  5t  ).  Apes  in  alvearium 
eengwsenarl,  C  ic.  OEoon.  fragm.  dans  Charis.  p.  82, 
/'.  Râpe,  congère,  aufer,  |>osside  :  reliiiipienduiii 
est ,  emporte,  entasse,  vole,  garde  :  il  faudra  le  lais- 
ser, Martial.  8,   44,  9. 

II)  nu  fig.,  —  |°)  appliqué  au  discours,  réunir, 
rassembler,  recueillir,  comprendre ,  embrasser,  serrer, 


1    dam  •  •    •  -u    m  foui  //.  /    -/«-,     I 
IHud  mi  nu    ruro  qm/ 1  •  unfp    i  u   npi 

ni    mil,  :  i||    mm  1    v  fllui     I     miminlii    .,'     ,      ,     ,11 

ornloriin un    rrferrentui     poui    ..tu 

foule  que  voiu  ue,     in.  emblée,  /,   m'en  inqii 
Il  est  tel  dt  am  de  parolet  qui  a  an  étri 

mu-  de  mt'iii n  j'iiui  1  n ,  n. 

1  n     /ti ut.   n*,     t,,,    1  1,11.111,      plui  judii  n    m 

ii  In  N     )    (|UUni    m     I  'li,  ■  i>  mils    ilmlii    ,i'll,, 

ni,  plut  un  eut  ip,  il    ,n    eut  mis  phié  dedi 
I  ,1  I,  .  1  Uni  .n  1  1 ,     bon 
entasser!  QitbitH.    lnst.   '>,    ;,    S    Qu«    pei 
simi  ei  infirma  turba  roleiil,  Fdeuqui  rougi  rendi  inni 
I",'  n    ci  relut  eriiplionr  pu  ;nendum,  id,    ',,  5,  7.  r^> 
argumenta    (opp,    dÏMoKere  ),   uccumulei    U 

m,  ut.   ,    id       1.      1    l.      1  ',.    .  -  -   v  ,111.1     '   m, il.  'In  I., 

punitif  m  1,11m.  injures,  id.-,->.  ■  dtejuc  no- 

mma plin  niim  uni  poetarum,  td,  m,  (,  '>'',  etbeatse, 
d'antres,   <--  Bctionan       c.  oratiouem)  dierua    •< 
noi  iiuiii  simliD,  composer  laborieusement  an  plat  ■■ 
en  1  consacrant  les  jours  <  t  l>  1  nuits,  id,  <h.   11,  6, 
>  ;  '  /.  --  -  orationem  ex  diverti»,  id,  d>.  ■>,  m,  -  ;  et 
Conquiiitaj  el  ex  omnibui  latebrra  exti  ■ 
laïque  [ligura    .  ftgusu    recherehét      tirée*  onnt  mit 
d'au  et  prodigué*  ; ,  id,  iÙ.  a,  J,  5   /  U»ci- 

vuui  eongeris  nuque,  end.  tu  tèp  d'un 

ton  lascif  en  mots  :  6 ma  vie!  o  mon  dme!  Martial. 
in,  68,  5.  -  l  t  ic  eripiai  e%  ea  quais  ego  eoragotei 
in  hune  xermonem  hrrba  patroBornm ,  pom  t 

de  la  foule   de:   nvorat ,    dont   j'ai    ru  cumule   Ut  if  ni 
dans  cet  entretien  ,    Cu.   Ili  ut.  ij-,   33a  ;  de  même  uvei 
in,  Quintil.    lnst.    J,    1,    i;  th    i,  'tr>:  <),     i,     'n,;    ic, 
5,  a3. 

V)  attribuer,   rapporter  aaehe    à  qqn  .  don      I 
amical  OU  hostile,  l'en  charger,  lui  en  attribuer  te  mé- 
rite OU  le  fui  imputer  comme  faute  ,  l'en  rendre  respon- 
sable ;  accumuler  sur  lui,    diriger  sur  su  personne,  k 

combler  de  ou  l'accabler  de  :  Pompeius  ,  in  queai 
(]lin  n  i  dii  attpic  boulines  omnia  oi  n.iun  nlu  <  on 
SCIit,  Panifiée,  sut  qui  les  dieux  el  les  liotinni  avaient 
accumulé  tout  ce  qui  honore,  Cic.  Dejot.  \,  t%.  th 
plus  œt|uo  ([uid  in  amiciliam  congcralur.  id.  I.cel. 
16,  58.  Ingentia  (bénéficia)  quœ  in  euin  congesla 
eranl  ,  les  immenses  faveurs  qu'on  avait  accunur,  <•> 
sur  lui ,  dont  on  l'avait  comme ,  Liv.  42,  11,  Con- 
gestis  omnibus  bumanis  a  Datera  loiiunac|iie  bunis, 
id.  3o,  1.  Congestos  juveni  consulalus,  triumplio.. 
les  consulats ,  les  triomphes  accumules  sur  un  jeune 
homme.  Tac.  Ann.  1,  4,  fin.;  cf.  Suit.  Calig.  i5. 
Puleolanum  sinum  praelervebenli  (Angiisto)  fwsta 
oinina  et  eximias  laudes  congesscrant  ,  Suet.  Aug.  98. 
Morluo  gratias  egit  laudesque  congessit,  id.  Tit.  1  : . 
—  Mec  quod  spes  omnis  111  uniiiii  Te  niea  congesla 
est ,  ni  parce  que  j'ai  mis  en  toi  seul  tout  mon  espoir, 
Ovid.  Met.  8,  n3.  —  Congelant  n  r  iu  iinuui  omnia  , 
ut  idem  octilis  et  auribus  capUis  sit,  quêtons  fa  retors 
tombent  sur  lui  seul,  se  réunissent  sur  sa  tête,  Cic. 
Tusc.  5,  40,  117.  Primum  111  Casarem  ut  nialedii  la 
congessit,  id.  Phil.  3,  6,  i5;  cf.  :  Atcusavit  '  eos 
per  lileras,  amarissirne  congestis  etiam  probris,  Suet. 
T'ib.  54.  —  Quae  (  se.  crimina  )  postée  sont  in 
eum  congesla  .  aicusations  qui,  dans  la  suite  ,  furent 
toutes  accumulées  contre  lui,  Cic.  Mil.  24;  de  même  ; 
Omnes  vastati  agri  periculorunupic  ioMBSBeatinni  cau- 
sas in  se  congesturos,  au  on  s'en  prendrait  a  eux  dt 
la  désolation  des  campagnes  et  des  périls  dont  on  était 
menacé ,  Liv.  3,  38.  —  De  là 

*  coiigestus,  a,  uni,  Pa.,  propr.  amassé ,  entasse: 
de  là  dans  le  sens  pregnant ,  serré,  épais  :  Gobio 
pra'piiiguis  ,  teres,  ovipara  congestior  alvo,  dont  le 
ventre  ovipare  est  plus  gros,  A  tison.  Mosed.  i32.  — 
*  Adv.  eougeste,  sommairement,  d'une  manière  con- 
cise :  Et  quidem  heac  breviter  et  coageste,  Capitol. 
Marc.  Aurel.    19,  fût. 


2.  cou-g-éro. 


ônis,  m.,  voleur,  Plaut.  Truc,  t, 


2,  6;<;/.  Fulgent.  p.  566,  i3:  «  Congeione,,  qui  aliéna 
ad  se  congicgaiil  :  »  de  même  aussi  2.  gero. 

eongerra  au  coiicerra ,  te,  m. ;  voy.  congen. >. 

coii-gerro  .  ônis ,  m.,  qui  se  livre  avec  un  autre 

à  des  /eux  frivoles,    à  des  futilités,  compagnon    de 

[peu,    déplaisir,    de  farces  (  ailler,   au   siècle  ctass.     , 

'  Plaut.  Pers.  1.  3,9;  Most.  3,  3,  27  ;  5,  1 ,  8. 

ffT^^  Dans  Lucil.   cité  par  Fest.  s.  v.  tappulvai  . 
/>.  275,  it  dans  Fest.  s.  v.  sodaljs,  p.  241,  on  suppose 
que,    au  lieu  des  mots  corromjuis  cogère  et    cosgr i 
du  manuscrit    de   Scaliger ,    il  faut   lire    congen  a1  : 
1  Douza  et  Vossius  corrigent  dans   te  premier  pas 
conco-nu';  voy.  Comment.  Fest.  p.  7 35  Lindem. 
eougeste,  adv.;  ioy.  congero,  Pa.,  à  la  feu 
eongeslïcïus    ou  -  lins,    a,    uni,    adj.    [  con- 
'  gero],  formé  par  entassement,  amassé,  amoncelé,  en- 
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/</.*w ,  rapporte  [rare,  le  plus  souvent  poster,  à  Aug. , 
i — 'humus,  terre  rapportée,  Colum,  a,  m,  itt.  «^ 
terra,  Pallad.  Sept.  7;  Oct.  n,  a.  f^>  aul  palusler 
[ocus,  terrain  composé  de  terres  rapportées  ou  maréca- 
geuses, Vilr.  3,  1.  -^  maleria,  Colum.  5,  16,  5.  ~ 
agger  ex  maleria  ftierat ,  *  Cas,  il.  C.  a,i5. 

*  eongeatlm ,  adv.  [  congero  J ,  m  tas ,  par  mon- 
ceaux :  • — 1  el  acervatim  jacent  in  liloribus,  Appui. 
Apol.  p.  46a. 

eongestiOi  ônis,/.  [congero,  action  déporter 
en  tas,  de  là]  action  d'amasser,  d'accumuler ,  accu- 
mulation (  rare  ;  n'est  pas  aulér,  à  Aug.  )  —  1°)  dans 
le  sens  abstrait  :  n*i  terra',  amoncellement  de  terre  , 
Vitr.  li,  1 1  ;  Pallad.  Mari.  1 ,  4  •  ~  slercoruni ,  Pallad. 
i,  33,  x.  —  b)  au  fig.  :  r*/  enumeralionis ,  longue 
énumération,  Macrob.  Sat.5,  iS,adfin.  ~honorum, 
accumulation  d'honneurs,  Mamert.  Grat.  Ad.  ad 
Julien,  aa.  —  2°)  au  concret,  ce  qui  est  entasse,  tas, 
amas,  monceau  :  Non  ipsa  congestio ,  sed  hiimor  ex 
ea  cougestioue  poslea  dainno  fuit,  Jabol.  Dig.  19, 
a,  57. 

congestitius,  a,  uni;  voy,  congesticius. 

congesto,  as,  are,  amasser,  entasser  (du  bien)  île 
utiles  ses  forces,  Commodian.  64,  i5. 

i.  congestus,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  congero. 

2.  cbngestus,  ûs,  m.  [  congero],  action  de  porter 
en  tas,  d'amasser,  d'accumuler  (rare,  le  plus  souvent 
poster,  à  Aug.  )  —  i°)  dans  le  sens  abstr.  :  Herbam 
aulein  asperam  credo  (s.-ent.  exslilisse)  avium  con- 
gestu,  non  humanosalu,  herbe...  apportée  parles 
oiseaux ,  et  non  semée  par  les  hommes  ,  *  Cic,  Divin. 
2,  32.  ~  copiai  uni ,  Tac.  Hist.  2,  87.  —  2°)  dans  le 
sens  concret,  ce  qui  est  entassé,  tas,  amas,  monceau, 
masse  :  r^>  inagnus  arenae,  *  Lucr.  6,  725.  < — •  cul- 
moi  uni  el  frondium,  amas  de  chaume  et  de  feuillages, 

*  Colum.  9,  14,  14.  r-*j  lapidiuu,  tas  de  pierres ,  Tac. 
Hist.  1,  84.  —  b)  au  fig.  :  In  dicendo  quamlibel  abun- 
dans  rerum  copia  cuinulum  tantuni  haheat  alque  con- 
gestuni,  nisi,  etc.,  ne  formerait  qu'un  entassement  de 
matériaux ,  *  Quintil.  Inst.  7,  proœm.  §  1.  ~  lautus 
rerum  ex  orbe  tolo  coeunlium ,  accumulation  d'af- 
faires venues  d.:  tous  les  points  du  monde,  Scnec. 
Cons,  ad  Polyb,  26. 

Congia ,  Koege,  -ville  danoise  dans  l'ile  de  See- 
laud ,  sur  le  golfe  de  Kœgerbucht. 

congïâlis,  e,  adj.,  qui  renferme,  contient  un 
congé  (très-rare)  :  < — •  plenam  fideliam  musti  taciain 
tibï,*  Plaut.  Aul.  4,  2,  i5.  n*j  situli  aeiei,  Vitr.  10.9. 

coiigiârium  ,  ii;  voy.  le  suiv. 

congiârïus,  a,  uni,  adj.  [congius],  relatif  au  congé, 
contenant  un  congé  ;  comme  adj.  il  est  très-rare  :rv>  pro 
\ino,  Caton  dans  Front.  Ep.  Antonin.  1,  2.  Mais  très- 
fréq.  comme  subst.  congiarium,  ii,  n.  —  *  1°)  (s.-ent. 
vas)  vase  de  la  contenance  d'un  congé,  Paul.  Dig.  33, 
7,  i3;  cf.  Isid.  Orig.  16,  26,  7.  —  De  là  2°)  (s.-ent. 
doniuii  )  distribution  faite  au  peuple  el  de  la  conte- 
nance d'un  congé  :  «Fabius  Maximus,  incusans  Au- 
gusti  congiariorum,  quae  amicis  dabanlur,  exiguitatem  , 
heminaria  esse  dixil.  Nain  congiarium  commune  li- 
beralitalis  alque  mensune,  »  Fabius  Maximus ,  vou- 
lant reprocher  à  Auguste  qu'il  faisait  de  trop  petits 
présents  à  ses  amis,  appelait  héminaires  (  demi-setiers  ) 
les  congiaircs  (  libéralités  )  de  ce  prince  ;  car  con- 
giairc  est  le  mot  commun  pour  signifier  les  libéralités 
faites  au  public  et  une  certaine  mesure  (  dix  setiers  ) , 
Quintil.  Inst.  6,  3,  52  ;  cf.  plus  bas.  —  Dans  l'ori- 
gine, ce  don  consistait  en  vivres,  comme  en  huile, 
Liv.  25,  2;  en  sel,  Plin.  3i,  7,  4i;e«  via,  id.  14, 
14,  17.  Plus  tard  congiarium  s'appliqua  aussi  à  des 
dons  en  argent,  de  somme  indéterminée  ,  distribués 
soit  aux  soldats ,  Cic.  Alt.  16,  8;  10,  7 ,  fin.;  Phil. 
5,  ^5,  fin.;  Curt.  6,  2;  soit  au  peuple ,  Suet.  Aug.  41 
sq.;  Tib.  20  ;  54  ;  Calig.  17  ;  Claud.  2 1  ;  Plin.  Paneg. 
5l,  fin.  [  sens  dans  lequel  les  auteurs  postérieurs  à  Au- 
guste (  excepté  Q.  Curce)  l'opposent  au  donativum  des 
soldats,  Suet.  Ner.  7  ;  Plin.  Paneg.  25,  2,  Schwarz; 
Tac.  Ann,  12,  41;  14,  II  ];  soit  à  des  amis  particu- 
liers,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  1,  fin.;  Senec.  Brev. 
Vitœ,  8;  Benef.  2,  16;  Quintil.  Inst.  I.  L;  Suet.  Cas. 
27  ;  Vesp.  18;  Rhet.  5;  cf.  Adam,  Antiq.  2  p.  i36  et 
276.  —  In  hune  maxime,  quod  mulla  congiaria  ha- 
buerat,...  favor  populi  se  inclinabat  ,»/wce  qu'il  avait 
fait  beaucoup  de  largesses,  de  distributions  d'argent, 
■  Liv.  37,  57  ;  de  même  :  Proximo  quidein  congiario 
ipsi  vidistis   plerosque  senes,  etc.,    Tac.  Or.    17.  — 

*  b  )  métaph.  pour  don ,  présent  en  gén.  :  Sejanus 
patrem  tuum  clienti  suo  Salrio  Secundo  congiarium 
dédit ,  il  fit  présent  de  la  vie  de  ton  père  à  son  client 
Satrius  Secundus ,  Senec.  Cons.  ad  Marc.  22. 

Congîum,  v.  de  /'Hispania  Tarracon.;  probabl. 
auj.  Cabeçon. 


congïuN,  ii  ,  m.,  congé,  mesure  de\iiqutdes  chez 
les  Romains,  contenant  la  huitième  partie  d'une  am- 
phora,tix  scxiarii,  Cato,  R,  It.  57;  Liv.  25,  2;  Plin. 
i  ',,  4,  1  1  ;  14,  aa,  -/S;  16,  11  ,  22;  17,  28,  47,  it 
pass.;  cf.  Fcst.  s.  v.  public*  ro.MjtiiA,  p.  ax3;  Isid. 
Orig.   i(),  26,6  sq. 

clin  ïliirio,  sans  parf.,  âtum,  are,  i\  //.  et  a. 
(  très  rare)  — •  I)  neutr.,  se  congeler,  geler  complète- 
ment :  Aqua  neque  cnuglaciarel  frigoribus,  neque 
nive  pruioaque  concresceret ,  *  Cic.  N.  !)■>.,  10. — 
I»)  au  fig.  :  Cuiïoui  nostru   Iribunalui  conglaciat, 

le  tribunal  de  Curion  se  passe  tout  entier  au  milieu  de 
l'inaction  ,  sans  résultat,  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  C>, 
3  ;  cj.  congelo,  à  la  fin.  —  II)  act.,  faire  complètement 
geler  ;  au  passif ,  être  gelé,  glacé,  se  geler,  se  glacer  : 

Couglaciantur  aquœ,  Albinov.  2,  101.  Graudinem 
conglaciato  irabre  gigui,  Plin.  2,  Go,  61. 

t'onj; letuiiium  ,  Conglcton ,  v.  angl.  dans  le 
comté  de.  Cites,  sur  la  Datte  ;  cf.  Condale. 

*  coii-g-lisco,  ère,  v.  n.,  croître,  grandir,  s'éten- 
dre ,  s'accroître  :  Geiius  qui  congliscat  tuum,  Plaut. 
Trin.   3,  2,  52. 

cong-lôbâtio,  unis,/,  [conglobo  ]  ,  action  d'en- 
tasser, de  presser  ;  accumulation  en  forme  de  globe  ; 
rassemblement,  réunion,  agrégation,  agglomération 
(poster,  à  Aug.  et  rare)  :  ~  multa  ignium,  grande 
agglomération  de  feux,  Senec.  Qu.  Nat.  t,  i5.< — '  for- 
tuita  (  militum),  assemblage  (de  soldats)  formé  par 
le  hasard.  Tac.  Germ.  7. 

couglobo,  âvi,  âtum,  are,  v.  a.,  mettre  en  boule, 
arrondir,  terminer  en  boule  ou  globe  (de  bonne  prose  ; 
n'est  pas  dans  Quinti/ieu  ni  dans  Suétone)  :  Mare, 
quum  supra  terrain  sit,  médium  tamen  locum  expe- 
lens  conglobatur  undique  sequabiliter ,  neque  redun- 
dat  uniquam  neque  effunditur,  quoique  la  mer  soit 
plus  élevée  que  la  terre,  cependant,  parce  quelle  tend 
fers  le  milieu,  elle  se  concentre ,  se  nivelle  de  tous 
cotés  tt  ne  regorge  jamais,  Cic.  N.  D.  2,  45,  1  16. 
Distat  (fulmen)  a  prestere,  quo  (lamina  ab  igni;  hic 
laie  fmidilur  flatu,  illud  conglobatur  impelu,  la  fou- 
dre diffère  du  prester  comme  la  flamme  du  feu  ;  le 
presler  s'étend  au  loin  animé  par  le  vet-t  ;  la  foudre  se 
condense  dans  le  choc,  Plin.  2,  49,  5c.  Plus  fréq.  au 
partie,  parf.  :  Terra  solida  et  globcsa  et  undique 
ipsa  in  sese  nutibus  suis  conglobala ,  la  terre  solide, 
ronde  ,  se  concentrant  de  toutes  parts ,  Cic.  N.  D.  1, 
3g;  de  même  r^>  astra  nixu  suo,  les  astres  dont  les 
parties  se  concentrent  par  leur  propre  effort ,  id.  ib. 
2,  46»  Orell.  N.  cr.  r^>  figura,  figure  sphérique ,  id. 
Acad.  2,  37,  n 8.  . — 'sanguis,  sang  extravasé ,  ec- 
chymose, Plin.  23,  2,  28.  r-*j  bonio  in  semet,  homme 
(fœtus)  ramassé,  replié  sur  lui-même ,  id.  10,  64, 
84.  Et  en  tmèse  (  corpuscula  vaporis  )  complexa 
meant  inter  se  conque  globata,  *  Lucr.  2,  i53.  —  De 
là  2°)  en  gén.,  serrer,  presser  par  masses  ;  MulUe 
(apes)  ante  foramen,  ut  uvœ,  aliœ  ex  aliis  pendent  cou- 
globatae,  Varro,  R.  R.  3,  16,  29.  Dans  ce  sens 
surtout  fréq.  dans  les  historiens  en  parlant  de  rassem- 
bler,  de  réunir  des  soldats  par  masses  :  Cateivatim , 
uti  quosque  lors  conglobaverat,  in  nostros  concur- 
runt ,  selon  que  le  hasard  les  avait  attroupés ,  Sali. 
Jug.  97,  4;  de  meW  <v/ eos  Agathjrnani,  Liv.  26,  40. 
***>  se  in  unum,  se  former  en  un  seul  corps  de  troupes , 
id.  8  ,  1 1  ;  cf.  id.  9,  23  ,  fin.  > — >  in  ullimam  castrorum 
partem ,  id.  10,  5.  r^>  in  forum  ac  propinqua  foro 
loca ,  id.  5,  41.  ' — '  se  in  teni|)lo,  se  réunir  dans  un 
temple,  Tac.  Ann.  14,  32.  Pulsi  ac  fuga  conglobati, 
Liv.  44,  3i.  Circa  se  conglobatos  erumpere  jubel, 
réunis  autour  de  lui,  id.  29,  33,  et  beauc.  d'autres. 
S'applique  aussi  aux  éléphants  :  Ubi  maxime  tumiil- 
tnm  conglobatie  beluae  faciebant,  Liv.  27,  14.  — 
*  b)  au  fig.  :  Maxime  definitiones  valent  conglobatae, 
les  définitions  entassées,  Cic.  Partit.  16. 

*  conglomérât  10  ,  ônis.  /.  [  conglomero  ]  ,  ag- 
glomération, attroupement ,  réunion,  foule  assemblée  : 
^>  vetita,  Cod.  Justin.  12,    19,  1 3. 

conglomero  ,sa/is  parf,  âtum,  are,  v.  a.  (très- 
rare  ) ,  enrouler,  mettre  en  pelote  ou  peloton ,  pelo- 
tonner :  (  Aninii  natura)  Quam  tenui  constet  textura, 
quamque  loco  se  Contineat  parvo  si  possit  conglo- 
meraii,  la  délicatesse  du  tissu  (de  l'àme),  le  peu  de 
place  qu'il  tiendrait  si  on  pouvait  l'enrouler  sur  lui- 
même ,  *  Lucr.  3,  21  r.  Vena;  intortaeet  congloméra lae, 
veines  enroulées  et  pelotonnées ,  Ce/s.  7,  18,  ad  fin. 
—  *b)  au  fig.,  entasser,  accumuler,  serrer,  presser: 
Heu  !  mea  Fortuna,  ut  omnia  in  me  congloméras  mala, 
comme  tu  accumules  les  malheurs  sur  ma  tête  !  Enn. 
dans  Non.  90,  i5. 

coii-glôrïi'ico,  are,  v.  a.,  glorifier  avec  un  autre, 
ensemble  (lat.  ecctés.),  Tertull.  Resurr.  Carn.  c.  40; 
Cod.  Justin.  1,  i,  4. 


coiiglûtïufttïo,  ôuis,/  [  coiigliiiino  J  (seul, 
dans  Oicéron  et  très  rare  )  ,  action  de  coller,  de  cimen- 
ter, collage.  —  1")  au  propre  :  ~  recens,  ce  qui  est 
nouvellement  cimenté,  assemblage  récent,  Cic.  De 
Senect.ao,  72.  —  2°)  au  fig.,  liaison  :  ~  verbo- 
111111,  liaison  des  mots ,   Cic.  Or.  23,  78. 

coii-glîitiiio,  âvi,  atiim,  aie,  1.  v.  a.,  coller  en- 
semble, adapter,  former  un  tout  de  parties  reunies.  — 
I)  au  propre  (  terni,  techn.  )  :  r^j  favos  extiemos  inter 
se,  coller  ensemble  les  rayons  de  miel,   Varro,  R.  R. 

3,  i(i,  a3;  cf.  ■■  ~  ulrasque  res  inter  se  (calx),  la 
chaux  unit,  cimente  ces  deux  choses,  Vitr.  7,  4./^-> 
libroi,  Ulp.  Dig.  32,  52,  §  5.  ~  Vllloera,  réunir  les  lè- 
vres des  blessures ,  les  cicatriser,  les  fermer,  Plin.  27, 
6,  24;  3o,  i3,  39.  —  II)  au  fig.  —  1°)  nouer  so- 
lidement, lier,  unir  étroitement  (figure  favorite  de 
décroît,  d'ailleurs  très-rare)  :  Hoiniueni  eadeni 
optime  qua;  conglulinavit  natura  dissolut,  la  même 
nature  qui  a  cimenté  le  corps  humain  sait  le  mieux 
comment  le  dissoudre,  Cic.  De  Sencct.  20 ,  72;  cf.  : 
~  rem  dissoluiam  divukamque  (s.-ent.  in oratione ) , 
réunir  les  éléments  détachés  (  d'un  discours  )  ,  id.  Dr 
Or.  1,  42,  188.  r^j  ainicilias,  cimenter,  former  île, 
amitiés,  id.  L>.cl.  9,  32  (opp.  dissolvere  )  ;  Alt.  7,  8. 
~>  concoi  diam  ,  maintenir,  cimenter  la  concorde  .  id. 
Ait.  1,  17,  10.  <~  volunlates  nostras  conaueludine , 
id.  Fam.  11,  27,  2;  cf.  :  c*j  meretricios  amores 
nuptiis,  sceller  par  les  liens  du  mariage  ses  amours 
avec  une  courtisane ,  *  Ter.  Andr.  5,  4,  10.  Quid  est 
in  Antonio  praeter  bbidinem,  crudelitatem,  pelulan- 
tiam,  audaciam?  Ex  bis  lotus  congluliuatus  est,  ce 
sont  les  éléments  dont  il  est  composé,  Cic.  Phil.  3, 
n,  28.' — *  2°)  comme  compono,  comparo,  etc., 
inventer,  imaginer  qqche  (  un  moyen  )  :  Compara,  fa- 
bricare,  finge  quod  lubet,  conglutina,  Utsenem  hodie 
doctum  docte  l'atlas ,  arrange,  invente,  concerte  quel- 
que chose,  dresse  tes  batteries;  il  faut  absolument 
tromper  aujourd'hui  l'adroit  vieillard  par  un  tour  d'a- 
dresse ,     Plaut.   Bacch,  4,4,4a. 

*  conglùtiuôsus,  a,  11m,  adj.  [conglutino  J, 
collé  ensemble,  visqueux,  collant  :  n<j  pars  Initiions, 
Veget.  2,  12  2. 

*  con-gradus  ,  a,  um,  adj.,  qui  marche  avec,  qm 
va  du  même  pas,  dont  la  course  est  aussi  rapide  :  r^> 
aidera  so\\,  Avien.  Arat.  1239. 

*  coiigrreco,  are,  v.  a.  [  graecor,  ai  i  ],  manger, 
dépenser,  dissiper  à  la  grecque,  d'une  manière  volup- 
tueuse,  en  débauché  :  • — >  aurum,  Plaut.  Bacch.     f, 

4,  9r- 

congratula tîo,  ônis/  [congratnlor] ,  congratu- 
lation, féticitation,  compliments,  Valcr.  Max.  9,  3, 
W  5. 

con-grâtùlor,  âri,  v.  dépon.,  féliciter  en  masse 
ou  avec  empressement  (très-rare  ;  n'est  pas  dans  Ci- 
céron)  :  Congratulantes,  quia  pugnavi  fortiter,  me 
félioitant  tous  de  ma  bravoure  dans  le  combat,  *  Plaut. 
M  en.  1,  2,  20;  de  même  absolt,  Gell.  12,  1,  4-  — 
Qj'ois  se  féliciter,  se  réjouir  :  Congratulantur  liberta- 
tem  concordianique  civiiati  restilulam,  on  se  félicite 
de  la  liberté  ,  de  la  concorde  qu'on  a  rétablies ,  Liv. 

3,  54.  ~  alicui  summa  lretitia  ob  alqd,  Porc.  I.atr. 
in  Catit.  36. 

con-gr&vo,  are,  1.  v.  a.,  appesantir  ensemble , 
Not.  Tir.  p.  46. 

congrêdïor,  gressus,  i,  -v.  dépon.  [gradior],  mar- 
cher ,  aller,  venir,  se  rencontrer  avec  qqn  ,  aborder, 
surtout  avec  l'idée  de  préméditation,  en  bonne  ou  en 
mauvaise  part ,  pour  s'entretenir,  délibérer,  combat- 
tre ,  etc.  (très -classique  en  prose  et  en  poésie);  se 
construit  avec  cum  (  contra,  etc.  ),  l' accus.,  le  datif  ou 
absol. 

1°)  dans  le  sens  amical,  —  a)  avec  cum  ;  ltaque 
insinuatus  in  familial  itatem  adolescentis  et  cum  eo . 
ut  res  indicat,  sœpe  cougressus,  rem  in  eum  locum 
deduxit,  ut,  etc.,  s'étant  insinué  dans  l'intimité  du 
jeune  homme  et  ayant  eu,  comme  tout  l'indique,  de 
nombreux  entretiens,  de  fréquentes  entrevues  avec 
lui,  etc.,  Cic.  AU.  i,  24.  —  Lima  tuui  congredien^ 
cum  sole,  tum  digiediens,  la  lune,  qui  tantôt  s'ap- 
proche du  soleil ,  tantôt  s'en  éloigne ,  id.  N.  D.  2, 
40,  io3  (Heind.  :  «  cum  sole»  suspecta;  voy.  Orell.  et 
cf.  Creuz.  sur  ce  passage).  —  (î)  avec  l' accus.  : 
Nunc  hune  haud  scio  an  colloquar  :  congrediar,  ye  ne. 
sais  plus  maintenant  si  je  dois  lui  parler  :  allons, 
abordons-le ,  Plaut.  Most.  3,  2,  96  ;  de  même  id.  Epid. 

4,  1  ,  19.  —  y)  absolt  :  Haud  scio  an  congrediar,  si 
hsec  ea  est,  Plaut.  Epid.  4,  1,  16;  de  même  id.  Cure. 
2,  1,  19;  Bacch.  4,  9,  56;  Pers.  1,  1,  io;  Ter. 
Phorm.  5,  6,  12;  Cic.  Pis.  a5  ;  AU.  8,  i5,  3;  Sali. 
Jug.  109,  2;  Nep.  Datam.  n,  a.  —  Congressa  |iii- 
niordia  rerum,  les  éléments  qui  se  rencontrent ,  Lucr. 


<:<>n<; 

1,7611  ..    .1  .  (a?  1  cf.  demime  rwcorperagcniti 
lui ,  (./.  1,  l5o,  ' '   •-■  matériel ,  <■/  ■>,  yi  1  • 

"i  ,/<i//i  A-  mm  hostile  (  naturell,  lao/iii  fréq,  ,/.///> 
,  v  lihioi'lnu  ),  >c  rencontrer,  t'abormir  en  eunem'u  , 
lutter,  combattre  (avet  ,l<  1  armet  ou  «w  la  parmi  I 

.  .h  . ,  c-inii  :  [Jbirumquc  cum  hoitibui  congrediar, 
,7/  quelque  Heu  que  /<■  me  rencontre  ave,  det  ennemis  , 
antique  combat  que  j'aie  à  {forer,  Plattt,  Psetui,  ■•■,  1, 
ô;  ./<•  m.'m,-  |  '</ •.  /.'.  fr,  1,  t.|;  /,<.;  -,  05;  V»/>, 
B«m.  ii,  5;  //"////.  i,  •■  ;  Liv,  -j> i  ,  lô,  tt pâte, 
p)  «(•(•<•  contra  :  Cerie  contra  ipinin  Gasiarem  est  cou- 
gresiui  armnlui,  il  a  comialit,  porté  fet  armes  eon- 
tn  César  lui-même ,  C/tf.  t'y.  i,  fin,  *  y)  '"''''' 
adveraui  :  Maxentiui  advenus  Comtaniînum  congre» 

dilur,     lurel,  fiel.   Spit,  'i<>-  *  8)  iuter  le  : 

[pii  iuter  te  acriorîbua  prueliia  |ier  triennium  con 
gressi ,  en  (:!mit  venus  aux  mains  entre  eux ,  lurel, 
Vict,  Cas.  4a.  —  i)  avec  le  dat,  (poét,  ou  élans  la 
prose  poster,  à  Auguste  )  :  fnfelix  puer  atque  nn- 
par  congressus  Acliilli,  /  irg,  Ain.  r,  '17.'»,  Serv,',  de 
même  Ovid,  Met,  ta ,  7(1  ;  Senec,  Agam.  747;  Curt, 
9,  7,  a  i  ;     lurel.   fiel.  Cas.  3y.  —  t)  absol.  :  £duot 

sibi ,  qnoniam  belli  fortunam  tentassent  et  armiscon» 
gressi  ac   superaii  essent,  stipendianos  aise  laclos, 

Cas.  /.'.  C  1,36,  !  ;  </c  même  id.  ib.  fin.;  Nep,  Da- 
tai,i.  S,  1;  (;c(.  s,  fin.;  Ilaim.  <>,  2  ;  /./V.  7,22;  8, 
24;  Toc.  .•//)«.  2,  et:  ta,  54 J  Quintil.  Inst.  8,  3, 
63  ;  /  irg.  En,  ta,  i<>  >,  etpass.  —  Et  passivement  au 
part.  ,u  (lus,  ila,  iliim  :  In  congrediendis  hostibus 
atque  in  prîncipiis  proeliorum,  (>ell.  1,  11,2  (cf.  ib. 
§  9  :  in  congressibus  prœliorutn  ).  —  I»)  métaph,  en 
parlant  île  la  discussion,  surtout  judiciaire  (presque 
exclu siv.  dans  Cicéron  et  Quintilien)  :  Nondinn  slaltio 
le  virium  salis  babere  ul  ego  lecum  luctarî  et  con- 
gredi  debeam,  pour  que  je  doive  entrer  en  lut/e  et  en 
venir  aux  mains  avec  toi ,  Cic.  Suit.  16,  fin.;  de  même 
COngredere  mecum  criminibus  ipsis,  discute  avec  moi 
les  griefs  mêmes ,  suis-moi  sur  le  terrain  de  l'accusa- 
tion,  ta.  Mur.  32;  de  même  Ulp.  Dig.  38,  9,  t.  — 
P)  en  parlant  de  sujets  abstraits  :  ÏTaaiç  latine  appel- 
letnr  status  in  qno  prinmm  insistit  quasi  ad  repu- 
gnandum  congressa  defensio,  la  (jTdtaiç  des  Grecs 
s'appellera  en  latin  status  :  c'est  en  que/que  sorte  le 
terrain  sur  lequel  se  pose  la  défense  pour  repousser 
l'attaque,  Cic  Top.  2  5  (  cité  aussi  par  Quintil.  Inst. 
{,  (i,  t3  )•  (Oialio)  ivqtio  congressa  canino  lotas  vires 
populariter  explicabit,   Quintil.  Inst.  12,9,2. 

*  rongrcgïibïlis,  e,  adj.  [congrego],  qui  se 
réunit  facilement,  porté  à  vivre  en  société,  sociable  : 
r^t  examina  apinm,  Cic.  Offi  1,  44,  157. 

*  coiigrcgûlis,  e,  adj.  [congrego] ,  qui  assemble, 
unit  :  r^>  vincnliim,  Terent.  Maur.  p.   2411,  P. 

*  congrëgFitîm ,  adv.  [  congrego],  en  troupe,  en 
foule  :  ~  cursant  per  ampla  meenia  ,  Prudent.  Ca- 
t/iem.   7,  143. 

congrëgâtïo,  ônis,  fi  [congrego] ,  réunion  (dans 
Cicéron  et  Quintilien).  —  1°)  au  propre  :  Nos  ad 
conjimclionem  congregationemque  hominum  et  ad 
naturalem  communilatem  esse  natos,  que  nous  som- 
mes nés  pour  vivre  réunis  en  société,  Cic.  Fin.  3, 
20  ;  de  même  aussi  id.  ib.  4,  2,  4.  —  2°)  métap/i.,  ac- 
cumulation ,  rapprochement  :, — •  argiimentornin  (cor- 
respondant à  colligere),  Quintil.  Inst.  5,  7,  18.  ~ 
cri  ni  i  rt  11  m  (  opp.  separatio),  réunion  des  chefs  d'ac- 
cusation, id.  ib.  7,  1,  3t.  r^>  rerum  (à  coté  de  repe- 
titio,  en  grec  àvxxeçaXaîoxji;  ),  ênurnération  finale , 
récapitulation,  résumé  des  faits,  id.  ib.  6,  1,  t.  . — • 
personarum,  locorum,  temporum,  id.  ib.  3,  5,  17.  — 
3°)  dans  le  sens  concret,  assemblée  ,  réunion  d'hom- 
mes, société,  A  m.;  (assemblée ,  fouir  ,  Hier.;)  asso- 
ciation, corps,  collège,  congrégation  ,  Hier.;  Cassiod. 

*  coiigrëgâtï-viis,  a,  irai,  adj.  [congrego]  ,  re- 
latif à  la  réunion  ,  qui  exprime  la  réunion  :  <^>  adver- 
bia  (simul,  una,  pariler,  etc.),  Prise,  p.  1011,  P.  Cf. 
Boeth.  Arislot.  Top.  7,  ■?.,  p.  721. 

*coii{jrëgâlor,  ôris,  m.  [congrego],  celui  qui 
réunit,  rassemble  :  r^>  boruni  omnium  ,  Arnob.  6, 
/>•   '99- 

*  rongrégatiiB,  ùs,  m.  [  congrego],  réunion,  as- 
semblée :  r^->  hominuin ,  Jul.  Valcr 
y f agit.  2,  37. 

con-fçrëço,  avi,  âtum,  are,  v.  a.  — I)  réunir  en 
un  troupeau,  eu  troupe ,  attrouper  (  rare,  le  plus  sou- 
vent dans  Pline  l'Ancien)  :  ~  oves,  Plin.  8,  47,  72. 
—  b)  au  moyen  :  Apium  examina  non  fingendornm 
favorum  causa  congngantur,  se  réunissent  par  trou- 
pes, par  essaims,  /attroupent,  Cic.  Off.  t,  44,  1.57. 
Cetera  animalia  congregari  videmus  et  stare  contra 
dissiroilia.  Plin.  H.  N.  7.  prôœmS  fin.;  d, 


Res  gest.   Alex. 


7>  /'' 


te  même 


cum  ceteril,  te  joindre  aux  autres,  id.  8,  22,  34.  ~ 
/n  loco  certo,  id.  ro,  a3,  St.  r*-* 


se  ad  amnes  (fera;), 


(  o!N(i 

id,  h,  iii  17.  plut  fréq  <t  tn  bonne  prou  (<wr« 
tout  touvent dans  Cicéron)  II)  en gén  ,  réunir,  ras- 
tembler,  amasser  une  foule    ■   ■  dÏMÏpaloi  liominfi, 

réunir    le\     lt,>nime\    epm  1  ,     dlSptl  I  I 

■  '■■;■/  n*j  dinpcrtos  Iioiiiiim"i  im  locurn ,  id 

De  Or.  1,  H,  II.  f"W  M  iiiiinii  111  liiriiin  td  iiiii.ini  , 
id.  l'hit,    il,  6  Itllinliliriii   In;  1I1M1M1111  1 m    111 

locuni ,  réunir  in  un  teul  lieu  I"  foule  des  /u^iti/' , 
id,  r, 1111,1.  ',.!-■  signa  unum  in  locuni)  Tai  Jnn,  t. 
■>H,  fin.  •  ^<  liiiiiiiiuiM  m  idem  Veltii  indici Iquc 

111  riiinili  111   lllllir  hllllirl  uni  ,    ,,l   homme ,   lu  l'as   enee 

loppe  dans  les  calomnies  de  V et  tint  et  rangé  dans  lu 

même    clttSSe    d'hommes.    Ci,.    I  0,111.     m,     trt .    <-v/   m 

cirai  osqualibui , se  réunir  nui  personnes  de  son  u^e, 
ul.  Pin,    >,   e5|  <\''  ;  de  même  avec  cum(  id.  Quint, 

ii',  v/  ;  Kn/'ii .  perd.  ",fin.;  Senei .  l p.  6a,  etpa 
(Icicn  iiiiiiin   quemque,    Tac,     inn.    1,    iii,  fin,   — 

II)  au   moyen  :  (lainpliasanli  i. ..    1111II1    i\lcino   con- 

gregantur,  n'ont  de  rapport  avec  aucun  étranger,  Plin, 

r,,  8,  8;  de  même  f%J  inlcr  M,  Tac.  Anu.  f,  to.  Et 
avec  tme.se  :    liulc  ca  (  ciiipiiia)  cuinpi  cniJinit  inlcr  le 

conque  gregantnr,  Lucr,  <>,  456,  —  2")  meta  pli,  (  rare, 
le  plus  souvent  dans  Quintilien  )  :  r^>  argumenta  in» 
firmîora,  Quintil.  Inst,  5,  ta,  4.  <"*J  verba  idem  lient» 

licanlia,  accumuler  des  mots  de  même  .signification  , 
id.   ib.   9,   3,  45;  cf.  nu  Inrliain  (  vciboruin  ),  id.  ib. 

io,  i,  7;  cf.  congregatio,  n"  1. 
ooniçrossïo,  ônis,/;  [  congredior  ) ,  action  de  se 

réunir,  rencontre  (amicale  ou  hostile).  —  I")  action 
de  se  réunir,  réunion  amicale,  rencontre,  entrevue, 
entretien,  commerce  (presque  exclusiv.  dans  Cicéron), 
Cic.  C/uent.  i.'i,  4l  ;  Pliil.  2,  18,  fin.;  Top.  i5;  Fam. 
7,  10;  opp.  digressio,  id.  Qu.  Fr.  1,  3,  .',.  Auplur.  : 
• — ■  faniiliaiiiiii ,  Cic.  Off.  1,  37.  —  *b)  relations  inti- 
mes,  charnelles,  cohabitation  :  n+i  uxoris,  Lactant. 
(>,  20;  cf.  ")..  congressus,  n"  1,  b.  —  2°)  rencontre 
hostile,  attaque,  combat  (empl.  très-fréq.  dans  Justin 
pour  le  classique  congressus;  extrêmement  rare  ail- 
leurs), C/aud.  Quadrig.  dans  Gell.  9,  ii,  i5;  Justin. 
2,  12,  8  ;  4,  5,  1  ;  (5,  4,  12;  8,  1,  12  ;  i5,  1,  (i;  22,  3, 
9527,  3,  2,  et  pass._ 

'conjjressor,  ôris,  m.  [congredior],  qui  se  réunit 
avec  qqn,  qui  le  fréquente ,  ami ,  connaissance ,  liai- 
son :  <-vj  bonus  non  œmulalur,  Ambros.  Ep.  ad  lien, 
ad  fin. 

1.  congressus,  a,  uni,  Partie,  de  congredior. 

2.  congressus.  ûs,  m.  [congredior],  action  de 
se  réunir,  de  se  rencontrer,  rencontre  (  amicale  ou 
hostile  )  ;  action  d'aller  ensemble  (  très-classique  en 
prose  et  en  poésie).  —  1°)  dans  le  sens  amical,  réu- 
nion, entrevue,  entretien,  etc.,  Cic.  Sest.  5i,  m; 
Phil.  12,  ir;  Ail.  1,  17,  2;  ir,  12,  3;  Liv.  7,4; 
Quintil.  Inst.  1,  a,  20;  12,  10,  62;  Tac.  Ann.  i3, 
46  ;  1 5,  Go  ;  Suet.  Ctes.  65  ;  Tib.  5o,  et  beaitc.  d'autres. 
Au  plttr.,  Cic.  Or.  10;  Lœl.  23,  87;  Liv.  r,  19;  7, 
40;  Tac.  Ann.  2,  28;  4,  69,  fin.;  ri,  4;  P~irg.  Mn. 
5,  733,  et  pass.  —  Se  dit  aussi  de  la  sociabilité  des  ani- 
maux, Cic.  N.  D.  2,  48,  124;  Quintil.  Inst.  r,  2,  20. 

—  b)  dans  le  sens  prégnant  ,  réunion  intime,  liaison 
étroite ,  assemblage  d'éléments,  de  choses  (  très-rare  )  : 
r^  malcriai,  l.ttcr.  5,  68;  de  même  auplur.,  id.  2, 
io65.  De  là  une  fois  pour  union  charnelle,  cohabita- 
tion :  ~  feminarum,  Plin.  12,  14,  3o,  fin.;  cf.  con- 
g.ressio,  n°  I,  b.  —  2°)  rencontre  hostile,  combat,  Cic. 
De  Or.  2,  78,  3 17  ;  Cœs.  B.  C.  1,  46;  Sali.  Jug.  59, 
fin.;  74,  fin.;  Tac.  Ann.  2,  3  ;  4,  74;  i3,  38;  Pirg. 
Ain.  12,  5i4;  Valer.  Flacc.  6,  322,  etpass. 

con-g-rex,  ëgis,  adj.  (poster,   au  siècle   class.  ) 

—  1°)  qui  est  du  même  troupeau  :  ~  cquinis  armen- 
tis,  Appui.  Met.  7,/>.  194.  ~  aves,  Solin.  2,  dont. 
(  al.  :  congregata:  ).  —  De  là  2°)  en  gén. ,  réuni,  as- 
semblé enfouie,  Auct.  Pervig.  Ven.  43;  Auson.  Ep. 
10,  20;  Prudent,  contra  S)  mm.  2,  fi34;  Tertull. 
Pœn.  n.  —  On  trouve  dans  Isid.  congregus,  a,  uni. 

C'ongrïo,  ônis,  m.  [congerj,  nom  d'un  cuisinier 
dans  Plant.  Aul.  2,  5,  2  ;  2,  9,  5. 

congrue,  adv.;  voy.  congruus. 

congrnens,  entis;  voy.  congruo,  Pa. 

congrnenter,  adv.;  voy.  congruo,  Pa.,  à  la  fin. 

congrûeittia,  œ.,f.  [congruo],  accord,  harmo- 
nie, conformité,  proportion,  régularité  (  poster,  à  Attg. 
et  très-rare)  :< — >  morum  ,  conformité  de  caractère, 
de  mœurs  (entre  deux  ou  plusieurs  personnes) ,  *  Suet. 
Oth.  2.  ~  coiporis  (à  coté  de  .-equalilas),  régularité, 
exacte  proportion  des  parties  du  corps ,  Plin.  El*.  2, 
5,  n.  rxj  parlium  ,  Augustin,  de  Civ.  Dei,  22,  20.  ~ 
pronunciandi,  bonne  prononciation,  Appui.  Apol. 
p.  283. 

con-gruo,  ùi,  ëre,  3.  (infin.  prés,  congruërc, 
Ter.  Heaut.  3,  1,  91  )  v.  n.  \ctjmologie  incertaine  ; 
d'après  Voss.  Etym.  et  Dcederi.  Syn.  a, p.  122,  dérivé  I 


COM, 


de  ruo  en  préposant  un  g;  cf.  ingruere;  petit 

être  01, u,  i,„  m,-  p.,,,,  1  ont  uni 

.  (,/.  /    me,     ,/q,  hr. 

1   „„  propn     rare  dans  ■  ■    en      U  , 
h  1   "   i"         1  lulia  i"  1 1    itjua  1  "n\.  1 1  unlm    ■  1  ibi 
1  u.  1    m   congruunl  et  ronfuudunlui     U 
réunissent  <t  ■.,  confondent,  Vitr.  7,  H.   A , 

petit,     <|UII      jlUI      III. HUM     llliliul.l     lllllllllli    1    on     , 

.'etnti  rassemblée,  '  al,  Placi  -,  '.<.'>.  Liiiguiique 
ndvei  ui  ulrîmqua  Congmil  al  Irreli  lerpeni  dat 
miIimi.i  gemmas,  id,  ib  >,.  iM  Di  même  en  parlant 
de  la  rencontre  det  astres  don  leui  court  Molui 
•  'Mi  \i  .  v  1  1  iin.iiii  Babylonii  fieri  lidrrum  Irium 
■■■■-.■■i 1 11 1  m  1  cum  mie  aul  congruenlium et  maxime  rirca 
nuadrata  mundi,  /'///;.  a,  79,  ^  1  ,  cf.  Keiiou  congruere 

I  llil  ici  I  s  Ici  l.i  ,  1  I  1, 1  il  il  is  i  lll  Cl  se  1  mn  m  II  Ici  i-  ,  /,eme  ,/lle 
Ce    son!    des   étoiles   qui    se   rem  on t,  <■  ut    ,1   tlltrem 


l>,     là 


leurs  rayons,  Senec,  Qu,  Nat,  7,  19,  ue  ut 

applique  ,,11 1    dotes    du  iii/eiidiier  fuies  d'opi,  ;   lin, 
mouvements    :    Oiicm  ^  ,1111111111  ,1    111I11 1  al.11  ilui-.   iiihi  1 

luis  interponendii  ila  diipenaavil  (Numa)  ul  quarto 
cl  vigeiimo  anno  ad  metam  eamdem  iolia,  unde  oni 
euent ,  plenii  annorum  omnium  ipaliis,  dies  con 
gruerent,  //  tttppléa  cette  lacune  de  Cannés,  sol, un 
par  l'interposition  des  mois  inti  1  •  alaii  t  ,  et  d  U 
posa  de  telle  façon  que  tout  les  >\  ans,   le  soleil  se 

retrouvant  au  même  point  don  1/  était  parti  ,  1  Inique 
lacune  annuelle,  était  réparée  I  les  JOUI  1  COÙtcidaUnt     . 

Liv.  1,  19.  —  Bien  plus  fréq,  et  très- classique  -n 
prose  et  en  poésie  : 

II)  n»  fig.%  concorder,  s'accorder,  être  d'accord , 
en  harmonie  quant  à  la  nature,  l'intention  ,  te 
temps. 

t")  cadrer,  s'accorder,  être  d'accord  avec  qqc/u 
quant  à  la  nature  ;  se  rapporter;  il  se  construit  avec 
cum  ,  inlcr  se,  le  datif  ou  absol.  —  a)  avec  cum  :  lll.i 
qtis  prima  dicuntur  si  rebementer  relia  congruere  et 
cobrererecum  causa,  Cic.  Invent.  1,  14,  iy;  de  mime 
id.  Lad.  8,  27;  Alt.  2,  8;  Liv.  2  3,  38;  Quintil.  Inst. 
11,  3,  74.  —  Convenienter  nalurre  vivere  :  id  babet 
hanc,  ul  opinor,  sententiam,  cum  yirtute  congruere 

semper,  vivre  conformément  à  la  nature  :  cela  reut 
dire ,  je  pense ,  se  conformer  toujours  à  la  vertu  ,  Cic. 
Off.  3,  3,  i3.  —  fi)  avec  inter  se  :  Ut  enim  corporia 
temperatio ,  qiium  ea  congruunl  inler  se  e  quibus 
consiamus,  sanitas,  sic  animi  dicitur  quum  cjus  ju- 
dicia  opinionesque  concordant,  de  même  que  le  juste 
mélange  des  éléments  du  corps  est  appelé  santé,  ainsi 
la  sanlé  de  l'dme  gît  d'ans  le  parfait  accord  de  ses  ju- 
gements et  de  ses  opinions ,  Cic.  Tusc.  4,  r3,  Jo;  de 
même  id.  Fin.  3,  19,  62;  Quintil.  Inst.  12,  6,  fin.; 
Plin.  ai,  6,  17.  —  Dans  un  sens  légèrement  diffé- 
rent :  Fidem  auxere  captivi  eo  maxime  quod  sermo 
inter  omnes  congruebat  (pour  sermones  omnium  inlei 
se  congruebant),  que  tous  tenaient  le  même  langage , 
que  le  langage  se  rapportait  entre  eux,  était  d'ac- 
cord, Liv.  9,  2.  —  y)  avec  l£  dat-  ■'  Qu'nus  (  \nin~ 
cipiis)  congruere  debent  quœ  sequuntur,  ce  qui  suit 
doit  répondre  à  ces  principes,  Cic.  Fin.  3,  6;  de 
même  id.  ib.  2,  3i  ;  Liv.  8,  6;  ki,  17  ;  Quintil.  Inst. 
9,  3,  40;  Plin.  21,  6,  17;  Tac.  Ann.  6,  22;  i3,  1  ; 
Sueton.  Calig.  3.  —  Perspicuum  est  non  omni  causa- 
nec  audilori  neque  personœ  neque  tempori  congruere 
orationis  unum  genus,  =  convenire,  /'/  est  clair  qu'un 
seul  genre  de  style  ne  peut  convenir  à  toute  sorte  de 
causes,  d'auditeurs,  de  personnes  et  de  temps ,  Cic. 
De  Or.  3,  55,  210  ;  de  même  Quintil.  Inst.  4,  2/89; 
U/p.  Dig.  1,  16,  i3.  —  ô)  absol.  :  Res  prout  congruunt 
aut  répugnant,  selon  que  les  choses  s'accordent  ou 
répugnent  entre  elles,  Quintil.  Inst.  7,  2,  57  ;  de  même 
id.  ib.  5,  10,  74;  107  ;  Tac.  Ann.  12,  6;  Hisi.  2,  4, 
—  Adversus  Lalinos  pugnandum  erat,  lingua,  mori- 
bus,  annorum  génère,  institut»  ante  omnia  nnlita- 
ribus  congruenles  ,  il  fallait  combattre  contre ^  les 
Romains,  qui   avaient    la   même  langue,    les  mêmes 

mœurs,  etc.,  Liv.  8,  6.  . 

2°)  être  d'accord  quant  à  l  intention  ou  l  opinion  : 
Sane  illi  inter  se  congruunt  concorditer,  Plant.  Cure. 
2,  2,  14;  de  même  Ter.  Heaut.  i,  1,91.  Millier  mu- 
lieri'niagis  congruit ,  une  femme  s'entend  mieux  avec 
une  femme,  fer.  Pliorm.  4,  4,  i4î  de  même  .\ep. 
Lys.  3,  /«.  Ecce  autem  similia  omnia  ;  omnes  con- 
gru'iint;  Unum  cognoris,  omnes  noris  ,  tous  sont  d'ac- 
cord ;  qui  en  connaît  un  les  connaît  tous,  Ter.  Pliorm. 
2,  1,  34.  De  re  una  solum  dissident,  de  ceteris  miri- 
fièe  congruunt,  Us  ne  diffèrent  que  sur  un  seul  point  ; 
pour  tout  le  reste  ils  s'accordent  à  merveille,  C  ic.  I.eg. 
1,  20,  53. 

3°)  coïncider,  se  rapporter,  être' a" accoi d  quant  au 
temps  :  (Siculi  eeterique  Grieci)  suos  dies  mensesque 
congruere  voirait  cum  solis  limxque  ratione,  veulent 
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ijiif  i,  un  cl  leurs  mois  soietl    d'accord  aviK  Us 

cours  dit  wlvil  et  il,-  lit  lune ,   C'a 

Tempus...  ad  ici  insu  m  congi  uerc .  que  le  temps  «  oincidx 

avi  c   celte  <  ï'f'l  ■instance  ,    Lit'.     I,    5.   Quiiin    Icuipuruin 

l'alio  vix  mugi'iiat  mm. ut  c'est  u  peine  si  les  temps  te 
rapportent,  si  les  dates  cadrent,  .Suet.  Gmmm.  7.  — 
Perle  eongrueral  ni  Glôdii  Maori  si  Pontaji  ;  apiu»wM 
cèdes  h ti m 'i.nviiinr,  le  hasard  avait  tonitt  qu'en  même 
temps  on  vint  annoncer  le  meurtre  de  Ctodius  Ha- 
etr,  cti.,   /'<'..  Hist.  1.7. —  De  lu 

coiiy  riions ,  enlis,  Pu.  [d'après  le  n"  II)  — 
1")  qui  s'accoude  avec,  te  mpporte  a  anche,  couvé* 
nable,  juste,  cou/orme  ,  approprie.  —  a)  avec  cutn  : 
.•^  \il;i  (-11111  disciplina ,  Gtc.  Brut.  '(  1  ;  de  même  iil. 
i/i.  38;  Fin.  a,  ij,  î  "> .  Aiisioitlcin  ci  Theophraslium , 
eu  m  ilhs  re  roDgnienles,  génère  docendi  paullum  dif- 
férentes, seiuti,  etc.,  Aristote  et  Tlûopltresste ,  d'ac- 
cord avec  eux  pour  le  fond ,  un  peu  divisés  sur  les 
tenues,  id.  Leg.  1,  1  i,  38.  —  (3)  avec  le  dut.  :  "v 
aetio  menti,  Cie.  De  Or.  3,  :îiç),  aaa ;  de  même  id. 
Fain.  i),  3  ',  ;  Snet.  Olli.  i>.  -  Cvmpar.  :  Morluonim 
eorpora  a  morte  revocavii.  Q«id  congrueutiiM  IDeo? 

quoi  de  plus  conforme  à  la  nature  ou  à  la  action  île 
Dieu?  Lactant.  4,  26.  —  y)  absol.  :  Quod  (genus 
dicendi)  aptum  et  congruens  noinino ,  genre  de  style 
que  je.  nomme  bien  approprié  et  convenable  .  Cie.  De 
Or.  ';,  1  i,  53;  de-même  Liv.  -,2.  Oratio  vernis  discre- 
pans,  scnlculiis  congruens,  discours  qui  diffère  1  ai- 
le:, mots  cl  s'accorde  pour  les  pensées,  Cie.  I-eg.  1, 
io,  fin. —  De  là  h)  congruens  est  =  couvenil ,  il 
convient,  il  sied,  il  est  juste,  convenable  [poster,  à 
An*,  ci  très-rare  )  :  Quiiin  INerva  snnxis-.et  ut,  etc.... 
congruens  erat  eamdem  immunitatem  parentes  obti- 
neic,  il  était  juste  que  les  parents  obtinssent  la  même 
immunité,  Piin.  Pancg.  38;  de  même  super/.  :  Con- 
gruentissimum  est  auimani  puniri,//  est  tout  ci  fait 
dans  l'ordre  que  l'âme  soit  punie ,  Terlidl.  Anim.  58. 
—  Si  lnec  difficilius  gelu  cugunlur,  congruens  est 
ut,  etc.,  GelL  17,  8,  i3. 

2°)  qui  est  d'accord  avec  soi-même  ,  dont  toutes  les 
parties  sont  d'accord  entre  elles  ,  c.-à-d.  dans  un  rap 
port  exact;  symétrique,  conforme  ,  proportionné; 
harmonique  ;  unanime  :  (Tiberius  )  eorpore  luit  auiplo 
el  robuste...  lalus  al)  humeriset  pectoro,  céleris  quo- 
que  niembris  usque  ad  imos  pedes  a>qu.ilis  et  con- 
gruens, Tibère  était  gros  et  robuste...  large  des  épau- 
les et  de  la  poitrine  ,  bien  fait  et  bien  proportionné 
dans  tous  ses  membres  ,  Sue!.  Tib.  08.  r^_,  clainor  (  opp, 
dissonus),  cri  qui  ne  blesse  point  l'oreille,  qui  n'a 
rien  de  discordant ,  Liv.  3o,  34  ;  cf.  :  Congruentissiina 
voce  acclaniare,  Appui.  Apol.  p.  320. 

Adv.  eongruenter,  d'une  manière  convenable,  ap- 
propriée,  conforme  à,  conformément  à  (à  l'exception 
de  deux  fois  dans  Cicéron  ,  très-rare  dans  la  période 
c/.issique)  :»-<*  naturce  convenienteique  vivere,  vivre 
selon  le  cocu  de.  la  nature,  Cie.  Fin.  3,  7,  26.  Ut 
croate ,  ut  ad  id  <|uodcunu|ue  agetur  apte  congruen- 
terque  dicamtlS,  que  notre  langage  (ou  notic  style) 
réponde  à  noire  sujet,  quel  qu'il  soit,  id.  De  Or.  3, 
10,  37.  <^y  respondere,  Vlp.  Dig.  45,  I,  1,  fin.  — 
Compar.  congruentius.  Front.  De  Oral.  3,  ad  fin.; 
Minuc.  Félix  Octav.  40,  fin.  —  Superl.  cougruentis- 
sime,  Tertull.  Pudic.  8,  ad  fin.;  Augustin.  Doclr. 
Christ.   1,   12. 

CONGRUS;  voy.  Conger. 

cenrgrnos,  a,  mu,  adj.  [cougruo,  n"  II],  con- 
forme, convenable  /  congru)  ;  qui  s'accorde  avec  ,  se 
rapporte  ,  s'adapte  bien  a;  harmonique  (an  ter.  et  plus 
fréq.  poster,  au  siècle  c/ass.  pour  le  terme  classique 
^ongi  uens)  :  >^  sernio  tibi  cuin  illa,  elle  couse  vo- 
lontiers avec  toi  (  iXaudet) ,  ou  plutôt  :  il  est  plus  con- 
venable que  lu  lui  parles  (Andrieux  )  ,  *  Plant.  Mil. 
gl.  4,  3,  23.  <^  sententia  verecundiœ  niatern;e  ,  déci- 
sion conforme  à  l'équité  maternelle ,  Papin.  Dig.  39, 
5,  32.  i^>  niodus,  quantité  suffisante ,  Pallad.  Oct. 
14,  0.  <~  lempora,  le  moment  favorable ,  Claudian. 
in  Rnfin.  1 ,  3 1 5,  et  beanc.  d'autres.  —  Adv.  r»J  respon- 
dere  ,  Paul.  Sent.  2,  3.  <^>  videliir  assertuin.  Marc. 
Capcll.  6,  p.    ig5. 

C'itii<<-iiiii  ;  cf.  Bandera  Gongii. 

C'oiiîj'iiiii  ,  Congo  ,  empire  de  l' Afrique  meridion. 
dans  la  basse  Guinée  ,  borné  à  l'E.  par  l'Ethiopie,  au 
N.  par  la  Guinée  ,  à  l'O.  par  la  mer,  et  au  S.  par  le 
Monomolapa . 

congf  jto  ,  âvi,  are,  faire  un  cercle,  tourner  au- 
tour de  qqcbc  :  t^>  eirea  aliquam ,  Vul§.  Judith. 
i3,   16. 


conta;  'coy.  ciconia. 
4'<niia,  Cogna  ,  petite 
a' A  os  ta. 

Coniaei  ;  cf.  GeHflci. 


du  Piémont,   non  loin 


4'Ullicn.  «6,  /'/(//.,    ville  dans   l'intérieur  de  luPii- 

phlagonie  .  /  rès  du  muni  ■ 

C'oiiiri»,   l'uy.;  1.  ./.  (  .lumitia. 

eôiiicio;  VOJ  .  CBIljiain,  nu  commencement. 

4'oiiît'imi,   ville  de  Phrr^.e. 

"  riunlVr,  e:i\.  i-ruin  ,  adj.     I  oiii^-lero  ],  qui  porte 

un  fruit  conique  :  .-.-  cynavian,  Virg,     En.    'i,  880, 

Serv.;  of.  l'ait.   SliiV.   el  cou  us. 

*  fônïm'l-,  ci  a.  ci  uni,  adj.  \  conus-gero  ],  qui  porte 
UU  fruit  conijue  :  <-'  piuus  ,  Catnll.  fi',,  u>(»;  of. 
l'art .  préced .  et  eonii-,. 

C'miii,  ClilU'i,  4'unii,  peuple  dans  la  Llltiia- 
nie  s .-o.,  peut  êtnedaus  le  Cunsm;  sel.  Mannerl,  ce 

serait  une  branche    des   Ctltici,   et    les   même,    que  les 

C.\  nesii  d'Hérodote 

•;•  rîinïlii,  a'./.,  ^=  v.on'/r,,  plante  nommée  aussi 
eunilo  et  origanum,  Appui,  flcrb.  123. 

4  oiiiliuiii ,  Conil,  ville  espagnole,  dans  le 
roi  mime  de   .Sévi/le,  ait    S. -F.,  de  <  aitix. 

l'oiiinilira  .  Coiiimbrica  ,  Plia.  4.21  (25), 
1  1  i  ;  Coniinbria  ,  Coliiubna  ,  ville  de  Lusitanie,  sur 
la  rive  ,\.  de  la  Mua, lu.  Monda,  à  environ  18  m.  p. 
uiiS.-E.  de  Mirabriga  ;  au/  Çoimbrc,  capitale  de  la 
prov.  de  lieira ,  sur  le  Moildega. 

CONINQUERE;  voy.  eout«ao. 

Coniopulis;  cf.  Gobe. 

"  CONIPTUM  (  eoniluui  ) ,  genus  libaminis,  quod  ex 
farina  conspersa  faciebant,  »  Fest.  p.  32  [  y.ovi-Tto  ; 
cf.    les  Comment  p.  356]. 

COMRE;  voy.  coeo. 

C'onihci  ,  peuple  de  /'HUpauia  Tarracon.,  et  une 
branche  des  Canlabri. 

1 .  cû:« ist'ii,  are;  voy.  corusco. 

2.  côniscii,  aie  |  jtwvo?  ],  façonner  en  cône  :  r^ 
palinam,  Tertull.  Pall.  g. 

Conisium, Pl'm,  5,  3o  (33),  ii6;vil/e  deM\  ne, 

-f'CÔiiîstci'iuiu,  ii,  n.,  =  xovL<jTr,piov,  lieu  de  la 
palestre  oit  les  lutteurs,  après  s'être  frottés  d'huile,  se 
couvraient  de  poussière,   J'itr.  5,  II, 

4.'oiiistorj;-is,  is,  KovvîoTopy'.; ,  néXiç  (j-sydÀr, , 
Appian.  Hisp.  57;  Gonistorsis ,  Kovi^Topyi:,  Strab. 
1  \  1  ;  ville  fies  Coaii ,  sel.  Strab.  des  Gellici,  sel.  Ap- 
pian. dans  te  Cuneu>  (  Lusitanie),  près  de  la  rive  oc- 
cidentale de  /"Alias. 

CONITUM;  voy.  CONIPTUM. 

4  oniiilil.  i.  q.  CoiKt. 

GON1VOLA  occulta  ,  Paul.  Diac.  p.  Gi,  8;  voy. 
Muller  sur  ce  passage. 

C'oiiiza,  l  q.  Clionitia. 

eon-jacco,  ère,  2.  r.  n.,  être  couché  ou  gisant  en- 
semble, M)  th.  Vatic.  2,  3o,  tom.  3,  p.  94,  Mai. 

coisjactiïra,  x,  f,  perte  commune  à  plusieurs, 
Xot.  Tir.  p.  67. 

conjectâiiéa,  orum,  n.  [conjicio],  livre  de  notes, 
carnet  oii  l'on  note  ses  conjectures ,  titre  d'un  recueil 
d'écrits  sur  divers  sujets,  Gell.  prcef.  §  9;  6,  5,  1; 
14,  7>  i3. 

conjectarius,  a,  uni  ;  voy .  conjectatorius. 

coiijectâlïo,  ônis,  f.  [  conjecto],  action  de  con- 
jecturer, présumer,  conjecture,  présomption  (poster,  à 
Aug .,  le  plus  fréq.  dans  Pline  l'Ancien  ;  n'est  pas  dans 
Quintil.)  :  1 — 1  ingens  opum,  grande  présomption  de 
richesse,  c.-à-d.  qu'ils  sont  riches,  P/in.  6,  19,  22. 
Quo  niiiui;  plana  de  deo  conjectatio  esset,  pour  em- 
barrasser encore  les  conjectures  sur  la  divinité,  id. 
2,  7,  5.  <^/  obscura,  question  obscure,  difficulté  de 
solution,  id.  10,  75,  97.  ~  lubrica  alque  ambagiosa, 
Gell.  14,  1,  33. 

conjectâtor,  ôris,  m.  [coujecto],  celui  qui  con- 
jecture; interprète  de  signes,  de  songes,  devin  (lut.  de 
la  décad.  el  très-rare  )  :  ~  portent! ,  Aucl.  Itin.  Alex. 
M.  49,  éd.  Mai.;  de  même  Jul.  Val.  Rcs  gestœ  Al. 
M.  1,  57. 

*  conjectatorius,  a,  uni,  adj.  [  conjectâtor],  re- 
latif à  la  conjecture,  conjectural  :  <~  argumenta, 
Gell.  14,  3,  1  (d'autres  lisent  conjectaria;  voy.  Lion 
m/-  ce  passage  ). 

conjectïo,  ônis,  f.  [conjicio]  (très-rare).  — 
I)  propr.,  action  de  jeter,  de  mettre  deux  objets  en- 
semble de  manière  à  n'en  faire  qu'un,  rapprochement, 
comparaison  :  Gonjeetio  annona;  et  aeslimalionis.,  Cie. 
Itrr.  2,  3,  82,  §  189.  —  De  là  (3)  métapb.  (d'a- 
près conjicio,  W  1,  2,  b)  —  1°)  conclusion,  présomp- 
tion, conjecture,  explication  conjecturale,  interpré- 
tation (/«»</•  conjectura,  cmpl.ordin.)  :<^>soinnioi ■uni, 
interprétation  des  songes,  Cie.  Divin.  2,  63,  fin.  — 
Utique  placeret  conjectioncni  fieri  ejus,  quod  reliquit, 
n  I  ex  vicinis  scripturis,  vel  ex  consuetudine  patris 
laiiiilias,  etc.,  Vlp.  Dig.  aS,  1,  ai.  —  2°)  ~  causa?, 
aperçu  d'un  cas  judiciaire,  exposé  succinct  d'une  af- 
faire, Sabin.  dans  Paul.  Dig.  5o,   17,   1;  cf.   Ascon. 


'  ■'!-.  a,  :    9,   .  tê  1  p.  i(i,,  éd.  Orell.).        De  I,, 

II)  en  geii.  pour  question  litigieuse,  point  en  dis- 
cussion, Pl'm,  28,  a,  3.  —  *  \\  t  action  de  I  uicer  :  ^ 
teloi  uni,  (  ic.   t  n  vu,.    1  '1,   ;  ; 

«•«Ml.jl'eto,  fui,  aluni,  are,  V.  intens.  a.  \  conjicio] 
(  a;/'i  /■.  ait  siècle  c/ass.,  puis  de  nouveau  en  usage  île 
puis  h  -/"  .  amasser,  porter,  jeter  eu  tas.  -  \")  au 
propre  :  r->  ad  ocniilatn  non  Ciipediâs  (  iboi'uui ,  sed 
.iigulias  ipirestionuiii  ,  apporter  au  frugal reptU,  pour 
■  u  ,,,,/,  non  pus-  des  mets  friands,  mais  de  cu- 
rieux sujet,  de  discussion,  Gell. G,  1 3,  a,  — Bien  plus 
fréq.  '>")  au  fig.,  opposer,  rapprocher  eu  argumentant, 
conclure,  conjecturer,  présumer,  deviner.  —  a.)  ave* 
/'accus.  :  lloiiio  Lpse  iiusqiiain  'si;  neque  scio  (piiu 
(liiain  .i  1 1 1  (piid  eoujeeleiu  ,  /'homme  lui-même  ne  .s  y 
trouve  ras  ;  je  ne  sais  que  dire  ni  que  penser,  *  Ter. 
F.un.  i,  ', ,  i;  de  même  r^,  rem  veluslale  obiutani. 
conjecturer  un  fait  couvert  des  ténèbres  dit  temps,  Liv. 
•>ii,  t ',.  <~  rein  evenlu,  établir  des  prédictions  sur 
id'aïu-t's)  un  événement ,  id.  5,  2t.  <^>  oflensioneni 
\iiltu,  juger  à  l'expression  du  visage  qu'on  a  blessé 
qqu.  Tac.  Ami.  i,  12. . — •  valetiidineui  c\  BO  quod,  etc. , 
conjecturer  qu'une  personne  est  malade  d'après  résigne 
que,  itc,  id.  ib.  i  ', ,  5  i  ;  de  même  avt  c  ex,  id.  ib.  ii, 
4g.  Que  audierat  eonjeclaveratque  ,  id.  ib.  r  5,  55. 
Quant. un  ronjectare  licet,5«e?.  Domit.  3.  —  I  emere 
init.e  \  ailes  a  eonjectanlibus  iler,  qui  marchaient  guidé- 
par  des  conjectures ,  Liv.  21,  35.  <~  auiinos  inililare'. 
allius,  étudier  l'esprit  des  camps,  les  dispositions  des 
solda/s,  Tac.  Ann.  t,  32.  —  Fabium  Yalentcm  pro- 
ïtcl'ini  ab  Urbe  acceleratui-umque  cognita  Giecina:  pro- 
ditione  conjeclabat,  il  calculait  que  Valais ,  déjà  parti 
de  Rome,  hâterait  sa  marche  en  apprenant  la  trahison 
de  Ceciiui,  Tac.  Hist.  3,  i5.  —  (i)  avec  de  :  Période 
socii  de  imperio  ulriusqne  conjectabaiit,  les  allies  par- 
taient de  là  pour  juger  de  ce  que  l'un  et  l'autre  ferait 
comme  empereur,  Tac.  Hist.  2,  97,  fin.;  de  même  r^> 
nibil  de  œiate  Galba;,  Suet.  Ner.  4°.  — y)  avec  une 
propos,  relative  :  Si  ex  eo...  quid  sentiantconjectanduni 
sil,  s'il  fallait  de  là  conjecturer  ce  qu'ils  pensent,  Liv. 
40,  36  ;  de  même  < — >  utrun»  sit  in  re,  *  Quintil.  Jnsl. 
7,  3,  5.  —  b)  dans  Suétone  spécial,  conclure,  con- 
jecturer de  présages,  interpréter,  prédire,  expliquer, 
annoncer  l'avenir  :  Neniine  perilorum  aliter  «injec- 
tante quain  la? I a  per  haec  et  magna  portendi ,  tous  les 
habiles  annonçant  que  cela  ne  présageait  que  de  gran- 
des et  bonnes  choses ,  Suet.  Aug.  gy,  fin.,  de  même  «-^ 
allero  uslento  periculuru  portendi,  que  l'autre  prodige 
présageait  un  péril ,  id.  t'alig.  5~.  ~  de  geuilura  ejus 
statini  multa  el  formidolosa,  tirer  toute  sorte  de  sinis- 
tres présages  de  sa  naissance,  id.  Ner.  6. 

conjector,  ôris,  m.  [conjicio,  /;"  1,  2,  b],  celui 
qui  devine,  explique,  interprète  qqche,  interprète:  r>^> 
OEdipo  orationi  opus  est,  il  faudrait  être  OEdipc pour 
deviner  qque  cliose  à  ce  langage,  Plant.  Pœtl.  1,  3, 
35.  —  11)  spécial,  interprète  de  signes,  de  songes, 
devin  :  i<  Somnioruin  alque  omnium  interprètes  con- 
jectures vocanlur,  »  Quintil.  Inst.  3,  Ci,  3o  ;  de  même 
Eau.  dans  Cie.  Divin,  t,  5S;  Plant.  Ampli.  5,  1,  76  ; 
Cure.  2,  1,  34;  Cie.  Divin.  1,  ai,  33  ;  2,  28,  fin.;  60  ; 
63;  65;  Partit.  2,  6;  Quintil.  Inst.  5,  7,  36. 

*cou.jectrix,  îcis,/".  [conjector],  celle  qui  inter- 
prète des  songes,  devineresse,  Plant.  Mil.  gl.  3,  1, 
yg,   Liudem. 

conjectura,  x.  f.  [conjicio,  «°  1,  2,  b  ],  conclu- 
sion, jugement;  opinion  par  conjecture  ;  présomption, 
conjecture  (très- fréq.  et  très-classique)  :  Credo  ego 
aniùiem  primuni  apud  Domines  carnificdnam  commet! 
lu  m.  Hanc  ego  de  me  conjecturant  domî  facio,  ne  Ib 
ris  quaeram ,  Qui  omnes  boulines  supero  alque  anlideo 
cruciabllilatibus  animi,  etc.,  sans  doute  c'est  l'amour 
qui  inventa  le  premier  sur  la  terre  l'industrie  des  bour- 
reaux ;  sans  en  chercher  ailleurs  des  preuves,  j 'en  juge 
assez  par  moi-même.  Y a-t-il  un  homme,  qui  souffre  des 
supplices  égaux  à  ceux  de  mon  âme,  Plant.  C'tst.  2. 
1,2;  de  même  id.  Casin.  2,  3,8,  et  Cie.  De  Or.  2,  7  ',. 
■299  ;  et  conjeeluram  lacère  (  ex  re  ou  re  )  juger  d'une 
chose  par  une  autre,  Plant.  Peen.  prol.  91  ;  Hua.  3,  4, 
66;  Ter.  Audr.  3,  2,  32;  Heaut.  2,  3.  25  ;  Ad.  5,  3, 
36;  Cie.  Mur.  21,44;  •'  err.  2,  2.  74  ;  2,  5.  9 ;  Fam. 
7,  1,  2;  Quintil.  Inst.  8,  4,  26;  Plin.  Paneg.  20,  fin. 
et  beauc  d'autres.  <^>  capere  ex  re,  Varro,  R.  R.  3, 
16,  32;  de  même  • — >  capere,  tirer  une  conjecture,  Cie. 
Rose.  Am.  35.  Conjectura  reperire,  trouver  par  con- 
jecture, Plant.  Trin.  4,  a,  76  ;  de  même  r^  boc  videre 
licet  ex  aliquot  rébus,  Varro,  R.  R.  1,  7,  3.  .— uti, 
Quintil.  Inst.  3,6,  i5.  ~  indicarc  aliquid,  Cie.  Flacc. 
3,  ^  coarguerc  aliquid,  id.  Agi:  1,  6.  < — '  qtuerera 
aliquid,  id.  Or.  36,  126;  cf.  Qua?i itur  per  conjectu- 
rant ,  Quintil.  Inst.  7,  2,  6.  Conjectura  aberrare ,  se 
tromper  dans  .<.>■  conjectures,  Cie.  Ait.  14,  22.  In  co.n- 
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l'im.  i,  m,  H,  e/1  o.  .iiniui  nui,  QuintiL  hnt.  i,  a, 
a5,  Simm  conjaclura  muulii  Jlvinn  lil  [gënii, 
abject,),  si  l'onptul  former  quelque  conjectura  sur  les 

intentions  dt  la  divinité,    If.    10,     |Q,    fui  .'    dt  miinc 

.-■mentis,  QtiintU,  Inst,  •',  >,  ■■'>.  rw  imiiiii .  W.  '/'• 
7,  a,  i>.    ,.        •  VOluntBtil,  iil.il'.   la,  a,   ni.  ■  -'  SOI 1 

i.iiis,  ,v</,7.  Cuil.  7,  f/o,    -  Comme  partie  04  Fexposi* 
tuni  oratoire,  Cic,  lurent.  ■>,  5j  Quiiitil,  Intl. 
t,  <;,  5o  w/. 

V)  s/>cciat.  t.  tri  lin.  lit  I"  UuigUeOWi    ttUgWêS,  von 

eluùon,  conjecture  titre  de  ligne*,  explication,  inter- 
prétation, pwtioid,  explication  de  songes,  prédiction  ; 
prophétie  :  »  ii.it  mini  nonovium  Bbrœ  tonitruave  ii> 
niatri,  Linguave  Mrvalae  pwiuave  dixil  avi»  :  v nmi- 
i iiiiii  ratio  est  et  conjectura  futuri,  la  raison  .unie  et 
un  hem;  n.e  pressentiment  <!<■  l'avenir  fuient  mes  uu- 
gures,  etc.,  »  Ovid.  Trist.  i,  '.),  5i  ;  de  même  Pleut. 
But/.  !,  i,  j<>;  Cure,  a,  i,  3i;  Cic.  Divin,  i,  36;  ■>, 
Q'S;Suet.  Vitell  18. 
«•oii.|»'«-Éuriilis,  c,ailj.  [conjectura,  »°  l  |,  rela- 

/if  à  In    eonjeetnrc,   à   la   présomption,  fondé  sur  des 

conjectures,  conjectural  :  rw  ars  medicina.  Celé,  i, 

l'raf.;  a.  (1,  ad  fin.  Sut  tout  fréq.  comme  t.  de  rhétori- 
que :  nw  aausa,  Cic.  Top,  *.\  ;  QuintiL  inst.  a,  4.  a(i; 
4,  a,  So.  i^-* status,  QuintiL  Inst.  >,  (i,  apj  et  subst.  : 
Haie  ooiijei  turalia  ,  ni.  il.  7,  1,  53j  rfa  même  id.  ib. 
,.  ',,8.-  —  '  Adv.  conjeclùral'ilei  ,/'.//•  1  onjeeture  ;  d'une 
manière  énigmatique  .  .-ml  geslum,  ml  parambaget, 
S11I011.  Ej>.  S.  1  i,  ad  fin. 

con.jocl  11  ■-;•  ■■  1er  ;  voy.  conjecturalis,  «  la  fui. 

coiijecliiro  ,  arc  ,  V,  //.,  conjecturer,  présumer, 
Bocth.  Arist,  Analyt.  post.1,  14,/'.  554. 

1.  conjectus,  a,  um,  Partie,  de  conjicio. 

2.  coiijectus,  ÛS, m.  [conjicio]  (rare,  mais  très- 
classique;  U  plus  fréq.  dans  Lucrèce.  —  I)  action 
de  jeter  ensemble;  de  là —  1")  dans  le  sens  prégnojit , 
action  de  serrer,  de  presser,  réunion,  liaison,  rencon- 
tre, combinaison  :  r*j  malcriai,  rencontre  des  atomes, 
Litcr.  5,  417.  ~  allior  animai ,  id.  4,  960.  —  2")  au 
concret,  concours,  masse,  foule,  troupe,  tas,  amas, 
monceau  :  ~  elementoium  confiait,  Lucr.  5,  599.  ~> 
lapidum  spicai  unique  (correspondant  à  acervns),  id. 

3.  '99-  n^  aquae,  flaque  d'eau,  id.  4,  41 5.  —  II)  ac- 
tion de  jeter,  lancer,  diriger  sur  qqclie  :  n*j  lapidum  , 
en  jetant  des  pierres,  Cic.  Ait.  4,  3,  2.  - — >  terne,  Liv, 
7,  ti.  n<i  teli,  Nep.  Pelop.  5,  4}  de  même  venire  ad 
lelonim  conjeclum  ,  venir  à  la  portée  du  trait,  Liv.  2, 
3i  ;  28,  14  ;  cf.  le  contraire  :  extra  teli  conjeclum  con- 
sistere,  s'arrêter  hors  de  la  portée  du  trait,  Petron. 
Sat.  90,  2.  ~  (jaciilorum)  ex  altioribus  locis  in  cavain 
valltin,  Liv.  25,  16,  ad  fin.  n*j  ueulorum  in  me,  direc- 
tion des  regards  sur  moi,  Cic.  Sest.  54  ;  de  même  n*j 
ocuiorum,  id.  De  Or.  3,  59,  222;  Plane.  8,  fin.; 
QuintiL  Inst.  9,  3,  101  ;  Curt.  9,  7,  25;  Plin.  Paneg. 
17,3.  Quasi  quid  pugno  brachique  superne  Conjcctu 
trudalur,  en  appuyant  le  bras,  en  poussant  avec  le 
bras,  Lucr.  f>,  435.  —  2")  au  fig.  :  r^j  animonim  in 
me  ,  l'attention  des  esprits  fixée,  dirigée  sur  moi,  Cic. 
Sest.  54.^Miiiuaruiii,  air  menaçant,  Plin.  Paneg.  1  7,  i. 

conjicio  (dans  beaucoup  de  manltscrits  ou  trouve 
aussi  conieio,  comme  aliicio,  adicio  ,  etc.;  et  même 
coicio  fut  qqf.  employé;  Laber.  dans  Gell.  16,  7,  5)  , 
jéci  ,  jeclmn,  <;re,   3.  v,  a.  [jacioj. 

1)  jeter  en  une  masse  ou  sur  un  même  point,  amas- 
ser, réunir,  =a  oogo,  colli^o. 

1")  au  propre  (très-rare)  :  Quum  semina  rerum 
Multimodis  temere,  incassum,  IVusIraque  coacta , 
lainlem  cualiierint  ea  quaa,  conjecla  ii'])enle,  ]Yla- 
gUffi'BU  it'iuin  (icrciil  cxoidia  sciiiper  ltnai.  ma- 
ria,.e/c„  (éléments)  qui,  réunis  subitement,  Lucr.  2, 
iofir  ;  cf.  :  Vis  eadem  cl  natma  inanet,  quœsemiua  ie- 
iiiiii  Conjicpic  m  lora  t\meque  qui-at ,  simili  ralione 
Atquc  buic  snnt  conjecla,  id.  ib.  m-'i  sq.  Jacere 
litiinoiein  conjcctiiin  in  coipoia  ipiii'ipie,  répandre 
sans  choix  In  sève  amassée  (trop  abondante  ) ,  id.  4, 
rolii.  >^>  pallium  in  colhmi  ,  rejette  ta  niante  sur  fé- 
puule,  plant.   Epid.  a,   2,  us;  (apt.  4,   t,  12  (cf.  ib. 

4,  '•>.,  9:  (,ollc(  le  pallio).  ^^  sarcinas  m  nicdimn,  réunir 
des  bagagts  au  milieu  du  camp,  Lie.  il,  27. 

2°)  au  fig.  —  a)  l'approclier  en  parlant ,  traiter, 
exposer  sommairement ,  discuter  judiciairement  'un  ter. 
an  siècle  class.  )  :  Hic  conjrcci  1:  m  -rba  inlir  sese  aSI  il»», 
"•(  ils  échangerait  entre  eue  jitilipirs  paroles  assez 
Vives,  Afian.dims  Non.  3H%,  aS  ;  de  même  aussi  sans 
V0MH  :  Kab,  mm  mali-r,  iiicpia^culccum  pain-  t Iciu- 
]i'ci<-,  /*'  disputer  avee  mon  père,  id.  ib,  3o  ;  r/. 
KéimneÂ.  gai  '/%•/'.  »5o,  K  mm  Glio.lt  cflnjiceiie 
ad  (/'.  e.  propie)  ;  neioio  qm<l  de  ratitwujnla ,  dfi-au. 
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■  ira,  u  \>"  l,/(  iiin  aujourd'hui  plaider  ma  eaust 
devant  toi,  id.il    ■<  f   la  formata  judiciaire 
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1  .m     ,  '  d  u'  1  a  pas  contrat,  ju  ,<u  expose  la 
au ji .comices ,  avant  midi ,  let  deux  parties  étant  pré 

sentes,  l'rugm.     Ml  l'ai',  dam  l/miiii.  2,    i   i,  il  < 

17,  a,    11»;  r/-    Dirk  i.   tradtu  t.  p  ,     t    wii 

h)  comme  le  gret   uuufiàX)  iv    i nuit  dans  Pat 

ton,  w  i    ,  rappro  jitcment,  combinai    dont 

l  esprit,  de  la  [  l.i  i  mise  poui  l' effet)  tirer  um  conclu* 
lion  du  rapprochement  dût  circonstani  i  ture, 

déduire,    eon/ei  :m  ei        également   'aie;   11' ,    t  p 
toUt      Ions     Quiiili/ieu  ,  qui   un   Contraire   emploie   In 

ji  éq.  le  1 1  no/1)  me  colligo  ;  voy.  1. 1  1 1    I,  li 

Conjicere  ul  posait  en  lioc,  qijod  cernerc  nos  quis, 

i  \ i un  ijuuil  lialii-iii,  iiiiiiiiiiiiiin  consistera  renus 

d'oil  tu  peut  eom  litre  que,  etc.,  Lu,  f.  I         .     ,  de  m,  ni, 

avec  i'\ ,  ul.  ■>.,  iao;    Vep    Eum,   /,  ■;  Timoth,  \ 
4nnon  texagiota  uatus  es  aul  plus,  m  conjicio,  tu  as 
soixante  ans  ou  plus ,  a  ce  que  je  présuma,  Ver,  Beau  t. 

i ,   i,   i  i .  Quid  il  li  ni  ma  II  rsl  :'  iinpirn  jalis  inil.u  I,  Ni 
UUe  eonpci-ic  ,  ni.  Eau.    i,    ',,    g,    (.lin   COIlioci   I.iiiiimi 

le  Iiikm'  ,  /'n/  deviné  aussitôt  que  tu  avais  été  a  Lamt- 
vium,  Cic,  Ait.  1 4 ,  ai.  Qu/adel  de  insianlibus  veris- 
sime  judicabat  (  TbemistocJaa  i,  et  do  Futuris  callidis- 
sime  coDJieiebat,  pane  qu'il  avait  dans  les  affaires 

présentes  une  grande  si'uetc  de.  jugement,  et  coup  et  li- 
rait l'avenir  avec  beaucoup  de  pénétration,  Vep,  The  m, 
i>fi"-  Qnod  multos dies  epistolain  in  manibus  babui 
propler  commoralionem  tabellariorum  ,   ideo  œulla 

conjecla  snnt  aliud  alio  texnpore,  velul  boc,  etc.,  bien 
des  conjectures  ont  été  fuites  en  divers  temps.  Cic. 
Ou.  Fr.  3,  1,7.  —  (3  )  spécial,  t.  tcc/in.  de  la  langue 
des  augures ,  prédire,  prophétiser  d'après  un  signe 
(songe,  oracle,  etc.),  ou  interpréter,  expliquer  un 
signe,  un  songe,  un  oracle,  etc.  :  r^j  sommuin  huic, 
l'iaiit.  Cure.  2,2,  3.  Qui  (as.  Brut  us  )  de  maire  sua- 
viauda  ex  oraculo  Apollinis  tam  acuie  urguteque  con- 
jecerit,  a  deviné  le  sens  de  l'oracle  qui  parle  de  donner 
un  baiser  à  sa  mère,  Cic.  Brut.  i4.  Nuni  igilur  qu;e 
(empestes  impendeat  «aies  melius  conjiciel  quam  gu^ 

lierualor,  etc Ntim  igiU)r  aut  liai  uspex   aul   au- 

gur  aut  \ates  quis  aut  somnians  melius  eoojeeerit 
aut  e  niorho  evaturum  aegrotum  aul  epericulo  navem 
aut  ex  insidiis  exercitum  quam  medicus,  quam  gu- 
bernalor,  ipiam  impciator?  un  devin  prévoira-t-il 
mieux  qu'un  pilote  le  temps  qui  se  prépare  ?  etc.,  Cic. 
Divin.  2,  5,  i3.  Bene  qui  conjiciet,  vatem  hune  per- 
hibcbo  oplimum  ,  traduction  d'un  vers  grec,  ib.  2, 
5,  ta,;  cf.  conjectura,  n°  2,  conjector  et  conjeclrix. 

II)  jeter,  lancer,  pousser ,  placer  avec  énergie,  ar- 
deur, force,  vitesse,  etc.,  qqchc  qque  part,  et  r^Jt,e,se 
rendre  à  la  hâte,  rapidement,  en  fugitif  qque  part,  se 
jeter  qque  part  (dans  ce  sens  très-jréq.  et  très-classi- 
que en  prose  et  en  poésie  ). 

1°)  au  propre  —  a.)  avec  in  :  • — •  lela  in  uostros, 
lancer  des  traits  surles  nôtres,  Cœs.  Jî.  (r.  1,  26  ,  46, 
47  ;  2,  27  ;  Nep.  Datam.  9,  fin.  ~  pila  in  hoslfis,  Cas. 
B.  G.  i,  5a.  t^j  aliquem  in  carcerem,  jeter  qqn  en 
prison,  Cic.  Verr.  2,  5,  7  ;  Titsc.  1,  \v>,  96;  Sue  t. 
Cœs.  17;  de  même  nu  ia  viucula,  Cœs.  13.  G.  4,  27; 
Sali  Calil.  42,  fin  ;  Nep.  Milt.  i,fin.;  Pansai/.  !,  5  ; 
Pelop.  5,  I  ;  Liv.  ag,  9  ;  19;  Suet.  Tib.  'i-  ;  Ner.  49; 
l'es/i.  5.  t^>  in  catenas ,  jeter  dans  les  fers ,  Caw.  II. 
G.  1,  h-],  fin.;  Liv.  ag,  ai.> — >  in  compc.di  s ,  Suet, 
Vitell.  12.  r**j  in  cuslodiam,  Nep.  Phoc.  3,  fin.;  Sue.'. 
Attg.  27,  et  pass.  "w  incolas  vivos  caaslritfteMqw  in 
flarninani  ,  Hirt.  Bell.  Afr.  87;  cf.  :  • — ■  le  in  igueni , 
Plant.  Rud.  3,  4,  fii-^  in  oquulcum  ,  mettre  qqn  sur 
un  chevalet,  tic.  'J'use.  5,  :> ,  i3.  '^'  hostem  in  lu- 
gam  ,  mettre  l'ennemi  en  fuite,  Cws.  11.  G.  4,  12.  1cm 
pore  quo  Ktesia  flabia  Aquilonum  Nubiia  ronjiiiuni 
m  cas  lune  omnia  partes,  Lucr.  (i,  7^2.  <^->  navem 
in  porluin  (  vis  tempestalis),  la  violence  delà  tempête 
/elte,  pousse  le  ruisseau  dans  le  port,  Cic.  lavent.  2, 
32.  r»±>  serpentes  vivas  in  vasa  liclilia,  Nep.  Ilann.  10- 
cullros  in  gullura  \cllens  atn,  enfoncer  le  cou 
de.  la  noire  victime,  Ovid.  Met,  7, 
<  /.  plus  bas,  n"  y-  —  '^  se  in  signa  nianipulos- 
que,  Cœs.  U.  G.  fi,  4o.  -^/  se  in  paludem,  Liv.  1, 
12.  1 — 1  sein  sacrarium,  Nep.  Them.  8,  4,  1.  /-^  se 
in  (ill  1 11  i  .ti  1 1  provineiani  laisuin  usqiie  ,  se  porter,  se 
rendre  a  la  lidte,  a  l'extrémité  de  la  province,  Cic. 
Ait.  5,  i*>,fin.  r^j  se  in  f'ngani,  prendre  la  fuite  pré- 
cipitamment, id.  Cœl.  'Ai,  Jut.;  de  même. — >se  in  pedes, 
recourir  a  ses  pieds ,  s'enfuir,    Ter.  Pltorm.    1,    i,   i'I 

7.   .    se    coiil'ene    m    |)edes ,  Eau.  dans    Non.    5 1 8, 

20,  et  Plant,  liacch.  >,  1,  7,  et  :  Quin,   pedes,  io<  in 


tenu  dans  la  gor 


I  un  n  iilmii  1  Qlijii  ili-      /./      I/. 
inli'i.    //,.,/.    %i 

\:  1  .n  ■ .    /.    ,/,/' 

«'•i'I"  '  laqui  Min  nia  oollo  \<  «  ipil,  h 

loin    ,/,    1011   1  ■"/.    "1  id       lut       ',,     1  ,     ■',  . 

II  ul"'  lu    I)       ulo,      ■  lii,  I      ilil   lupin    ,/an:     un         I    . 

d' arbrisseau  s  ,  Plin    i  »,  .  ,     ;'.  r/„. 

•■''"'      poelirpie  U      dl  '  m    U      -"|  '■'     Kl«    mil, a 

jicieu     iK.iiuiii  arbu  laqm  tote>,  nouvel  an  al, m. 

tant.    Lu,  /.!,/(.  | lum,    lu  I 

lela,  Ovid,  u, t  ■  .  i,.,      ,/  ,/ 

I      'th.     II,    28.    1     ■  •.  ■  li.ilx  ll.i    inamhiu,  epuui 

lancés  dt  lu  main  dt,  id  ib,   i  j,    \>\. 

.  onstrtti  liuin         ■    t   In  1  uni     111    .  nHiin   ,  thul     M,  t.     ;, 

00,  fa/m     >    ,1    et  Bach    •'  jaculum  iutei  \\'u,id 

ib.   8,   ',  n. 

au  fig.,  potier;  diriger,    tourner,  pou 
ardeur,  promptitude  tutclu  jp"  part,  m 

1  aliquem  in  morbiim  ea  asgritudine ,  faire  tombei 
malade  de  chagrin,  Plant.  Pctn.prol.  69.  '•'ali- 
in  la  mi.  un  frustra ,  jeter  dan.  une  fausse  joie,  /■ 
Henni .  ■ ,   ;    ■  1  ,,  lerrorem  ac  lumullum, 

pi,i  la  terreur  et  le  désordre  parmi  /■■■ennemis,  Liv 
i',,  aï.  >**>  Tueualot  iu  me\utn,  id.   I9,  a5,  '--tam 

belle  uni  lins  ni  pi-ru  illuui  ,    Sue!,  tttli.   lu. 

tuminangustias,  .<,  >,  ad  fin.  rw  ramp.  iu  perturba 
lu/lus,  mettre  le  trouble  dans  l'Etat,  CicSant    12,  r, 

1,  — r+j  herilem  GUun  in   nupiias,    /".  Andr,   1, 

4,  ai  ;  cl.  id.  ib.'i,  i,  1  ',  ,  ;.  1 ,   ;  ', .  ,^A  1   .1  in  u  n 
occnkii  insidiis  iu  aperlum  latroctuium  ,forcer  Cati- 
Ima  a  jeter  le.  masque  et  u  lever  publiquement  C 

daid  de.  la  révolte,    fie.    ('util,  a,    I,   i .  r^j  aliqui  m  m 

Iricas,  Plant,  l'ers.  ",,  ■>,  iH.  nu Mnaùloebun  m  Ma 
legationem,  Liv.  'W>,  ta,  1*  se  m  laginam  ad  regen 
aljquicm  ,  ira  se  mettre  «  l'engrais  chez  quelque,  roi , 
Plant.  Triu.  i,  a,  99.  -^  se  uni  iln  aiu  in  lalcbram  , 
se  jeter  dans  un  merveilleux  subterfuge,  chercher  des 
défaites  (dans  lu  discussion  ),  Cte.  iJu-'tii.  a,  20,  ', G. 
r^>  se  in  noctem  ,  se  précipiter  eu  qque  sorte  dans  la 
nuit,  s'exposer  aux  dangers  de  la  nuit,  id.  Mil.  19. 
<~  se  mente  ac  \olunlale  in  versuin,  se /hier,  s'appli- 
quer à  la  poésie,  se  lancer  dans  la  carrière  poétique, 
id.  De  Or.  3,  6o,  194.  <~  oculos  iu  aliquem  ,  jeter  les 
yeux  sur  qqn,  Cic.  Cillent,  19,  fin.;  Lui.  2;  Tacit. 
Bist.  1,  17,^^  orationem  tam  improbe  in  clarissimos 
vii os,  id.Sest.  i8.< — >  lantam  pecuniam  in  propvlaïas, 
en  qque  sorte  jeter,  dissiper  tant  d'argent  pour  les 
propylées,  lie.  Off.  2,  17,  /('//.  <-^  ciilpain  in  unum 
vigileni ,  rejeter  la  jante  sur  un  seul  des  gardiens, 
Liv.  5,  47-  <^"ciimina  in  tuam  uimiam  diligeuliani  , 
accusations  qu'on  fait  porter  sur  ton  excessive  ri- 
gueur, id.  Mur.  35.  ~  ir.aledicta  in  ejtis  vilam,  id. 
Plane.  1 2,  fin.  e^  causas  tenues  simullatum  in  gregem 
locuplclium,  les  moindres  sujets  de  mécontentement 
étaient  mis  en  avant  contre  ceux  qui  avaient  de  la 
fortune,  Hirt.  Bell.  Alex.  49.  <~^>  crimen  in  qu.'e  tc;n- 
pora  ,  Liv.  3,  24.  n~i  quam  legem  in  decimam  tabu- 
lam,  insérer  une  loi  dans  la  dixième  table,  Cic.  Leg. 

2,  25,  fin.  O  prœclare  conjeclum  a  vulgo  in  illam  pro- 
vineiani omen  communis  famaî  alque  sermonis  !  Cic. 
Verr.  2,  2,  G.  —  (5)  absol.  :  n~>  oculos.  jeter  les  jeux, 
Cic.  De  Or.  a,  55,  220.  Quot  ego  tuas  petitiones  ,  ila 
conjectas  ul  ulari  non  posse  viderentur,  parva  quadam 
ileeliualione  et,  ul  aiunt,  corpore  effugi,  qu-; d'attaques, 
que  de  coups  diriges  par  toi,  de  telle  sorte  qu'ils  sem- 
blaient ne  pouvoir  être  parés,  ont  été  cependant  es- 
quives pur  un  léger  mouvement  (image  empruntée  à  l'es- 
crime, oh  les  coups  portés  sont  pares  i,  Cic.  Calil.  1, 
6,  i5.  In  disputando  conjecit  illam  vocem  Cn.  Pom- 
peius  «  Omues  oportere  senalui  dicto  audientes  esse,  " 
a  avancé,  laissé  tomber,  jeté  ce  mot,  etc.,  Cal.  dans 
Cic.  Fam.  8,  .', ,  4.  _  *y)  avec  sub  :  Quod  privalo- 
nim  consiliorum  ubique  Bemper  luit,  ul,  etc....  id  vos 
sub  le^is  supcibis-iiii.T  viucula  conjicilis,  qua  dirima- 
lis  socielaleiii  civilem,  etc.,  Liv.  4,  4,  ad  fin. 

*con-.jûbéo, ère,  v.  a.,  ordonner  en  même  temps, 
Edicl.  Dior/,  proœit. 

conjûciiiirior,  âri .  se  réjouir  avec,  Vulgat.  Ec- 
cles.    J7,   \. 

conjug-a,  ;c, /,•   eoy.  conjux. 

conjûg-âli!»,  e,  adj.\ ~caiiin\],  conjugal (  vraisem- 
b/abl.  non  anlcr.  à  Aug.)  :  r^,  amor,  Tac.  Ami.  n, 
.',,fiti.  r>j  lireiitia,  id.  ib.  11,27.  -~  dii ,  les  dieux  qui 
protègent  le  mariage,  qui  y  président,  Tac.  Germ. 
18;  Senee.  lin  est.  no',;  Augustin.  Civ.  D.  6,9.  — 
II)  métaph.  en  partant  d'animaux  :  ~  yregem  prote- 
gera  debent  galli,  leurs  femelles,  Colum.  8,  2,  n.  — 
'  4dv.  conjugâlïler,  conjugalement,  maritalement  :  < — > 
vivere,  Augustin.  Ep.  89,  39. 

couju«i'alîter,  adv.;  voy.  le ptécèd.,  à  la  fin. 

conjâpâtio,  ônis, /.  [coujugo]  (à  l'exception  de 
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lient  fois  dans  les  Topiques  de  Ciceron,  il  ne  se  trouve 
que  poster,  au  siècle  class.),  action  d'atteler  au  même 
,oug  ,  d'accomplir,  assemblage  ,  union  ;  de  là  — 
a)  dans  le  sens  prégnanl  :  r«j  iiicllis  ci  ïillis ,  mélange 
de  miel  et  de  fiel,  Appui.  Flor.  n"  18.  El  :  ~  CorpO- 
ruai,  union  charnelle,  accouplement,  Arnob.  2,  54.  — 
2°)  /  tecfm.  —  a)  de  rhél.,  rapport,  a/finité  éty- 
mologique des  mots,  en  grec  n\jX,\>yi%,  Cic  Top.  >, 
12  ;  9,  38.  —  b)  dans  les  grnmm.  postérieurs,  conju- 
gaison (précédent.  dcclinalio  ;  V0f.  ce  mol),  Donnt. 
p.  1755,  P.;  Marc.  Cape/1.  3,  83;  Comminian.  dans 
Cliaris.  p.  i53,  P.;  Diomed.  p.  iï~,  il'.;  Prise, 
p.  836,  et  beauc.  d'autres. 

*coiijûgTitor,  ôris,  m.  [conjugo],  celui  qui  lie , 
unit  :  ^j  boni  Bmorîs  (  Hymenœus),  Catull.  61,  45. 

co'njuffiâlis,  e,adj.  [  conjiigium],  relatif  au  ma- 
riage, conjugal  (peut-être  seul,  dans  Ovide  )  :  r**j  fon- 
dus ,  le  nœud  conjugal ,  Ovid,  Met.  1 1,  743.  r^j  lesta  , 
id.  ib.  5,  3.  ~  jura,  les  droits,  les  lois  de  l'hymen,  id. 
ib.6,  536. 

conjiijjis,  e,  adj.,  uni,  joint  :  Elementorum  mu- 
lui  nexus  arclû  afGnitatibus  implicantur,  et  quinque 
conjuges  copulœ  liis  ordinatas  vicibiis  altincntur, 
ut,  etc.  (on  lisait  autrefois  :  quinque  juges  ),  Appui, 
de  Mundo.  Me  cum  meo  vectore  illo  cquo  factuni  con- 
serviim  atque  conjugem  ,  id.  Met.  7. 

«■oiijiii;  111111,  ii,  //.  [  coujugo],  liaison,  union.  — 
I)  au  propre  :  < — •  corporis  atque  anima;,  union  du 
corps  et  de  l'àme.  *  Lucr.  3,  857.  — II)  aufig.,  union 
conjugale ,  rapports  maritaux ,  mariage  (  considéré 
sous  le  point  de  vue  physique;  conmibinm  au  con- 
traire sous  le  point  de  vue  civil;  cf.  connu liium  ) 
{très-classique  en  prose  et  en  poésie),  Cic.  Off.  1, 
'7,  54;  Fin.  4,  7,  17  ;  Ter.  Andr.  3,  3,  29;  Nep. 
dm.  1,  3;  Catull.  66,  28;  68,  84;  107  ;  Ovid.  Met. 
2,  804,  etc.  —  En  parlant  d'animaux,  Ovid.  Fast. 
4,  336;  Plin.  10,  34,52,  et  pass. —  Delà  1°)  par 
métonymie ,  —  a)  union  charnelle,  rapprochement  des 
deux  sexes,  accouplement,  Ovid.  Met.  14,  298;  10, 
295.  En  parlant  d'animaux, Virg.  Georg.  3,  275;  cf. 
connubium,»0  2,  I).  —  b)  (l'abstr.  pour  le  concret) , 
époux,  Prop.  3,  i3,  20;  épouse,  Virg.  JEn.  3,  296; 
ii,  270;  7,  423,  433;  Tac.  Ann.  12,  65.  Et  au 
plur.  couple,  en  parlant  d'animaux,  Plin.  8,  2  3,  35; 
9,  8,  7;  10,  t2,  i5. 

con-jugo,  sans'parf,  âtuni,  are,  v.  a.,  lier,  atta- 
cher ensemble,  d'oh  mettre  ensemble,  apparier,  ac- 
coupler, unir  (très-rare):  ~  amicitiam ,  nouer,  lier 
amitié,  Cie.  Off.  1,  17,  fin.  ~  aliquam  sibi  arra  et 
nuptiis,  Appui.  Met.  5.  — 2°)  conjugata  verba,  mots 
de  la  même  famille,  qui  ont  des  affinités  étymologi- 
ques, Cic.  Top.  3,  12,  et  9,  3S.  ~  pronoiniua,  pro- 
noms qui  servent  à  plusieurs  personnes,  Prise.  (  roy. 
conjiigus ,  autre  leçon  ). 

conjiîgulus,  a,  uni,  adj.  [conjugo],  relatif  à 
l'union,  qui  lie,  unit  :  <^j  myrtus,  seul.  Caton,  R.  R.  8, 
2,  Schneid.;  i33,  2;  cf.  Hard.  Plin.  15,29,  37. 

conjûgus,  a,  uni,  lié,  joint  :  r^>  personis  prono- 
rnina,  Prise.  17,  p.   io65  ;  voy.  conjugo,  à  la  fin. 

conjuncte,  adv.;  voy.  conjungo,  Pa.,  à  la  fin. 

conjuiictini.,  adv.  [conjungo],  en  commun,  de 
concert,  ensemble,  à  la  fois,  conjointement  (rare): 
•  '  ratio  babetur  bnjus  oinnis  pecuniœ,  on  dresse  con- 
jointement un  état  de  tout  ce  capital,  Cœs.  B.  G.  6, 
19.  r^j  referri  de  ca  re,  S.  C.  dans  Cal.  Cic.  Fam. 
8,  8,  5.  r^>  accipere  omnes  rogationes,  accepter  toutes 
les  propositions  sans  distinction,  Liv.  6,40.  r^j  petere 
auxilium,  Nep.  Alt.  10,  5.  ~  legare,  faire  un  legs 
à  , plusieurs  copartageants ,  Pompon.  Dig.  3o,  16; 
Paul.  ib.  33,  et  pass.  ~  agere  de  materia  et  partibus, 
Cic.  Invent,  r,  7,  douteux  (d'autres  lisent  :  conjuncte). 

conjunctïo,  ônis,  /  [conjungo],  liaison,  union 
(  de  bonne  prose,  mais  seul,  au  fig.  )  —  I)  en  gén.  : 
Facile  intelligilur  nos  ad  conjunctionem  congregalio- 
nemque  bominum  et  ad  natùralem  communitatem 
esse  natos  ,  que  nous  sommes  nés  pour  l'union,  la  so- 
ciété et  la  communauté,  qui  est  le  vœu  de  la  nature, 
Cic.  Fin.  3,  20.  ^>  mentis  cum  externis  inentibus, 
les  relations  que  l'àme  entretient  avec  ces  âmes  exté- 
rieures (ces  esprits  dont  le  monde  est  plein),  rapport, 
harmonie,  sympathie  de  l'âme  avec,  etc.,  Cic.  Divin.  2, 
58  ;  cf.  :  r^j  natura;,  quam  vocant  avi^itâôetav,  id.  ib. 
2,  60  et  69.  < — >  vicinitatis ,  rapports,  tiens  de  voisinage, 
.  id.  Plane  8.  <^>  indubitata  literarum  inter  se,  Quintil. 
Inst.  1,  1,  3r.  —  II)  en  partieul.  —  1")  union  con- 
jugale, mariage  (rare),  Cic.  Off.  1,  4;  Plin.  i5, 
29,  36.  —  2°)  rapports,  relation  de  parenté,  parenté, 
Cic.  Off.  1,  17,  54  sq.;  Fam.  1,  7,  ad  fin.,  et  pass. 
—  3°)  liaison  d'amitié,  amitié.  Cic.  Phit.  i3,  5,  11; 
Cœt.  i5;  T.œt.10;  Fam.  i3,  10,  ad  fin.,  et  pass.  — 
4°)  t.  de  philos,  et  de  rfiét.,   liaison  des  idées,  Cic. 


Top.  14  ;  Fat.  6  sq.;  Quintil.  Inst.  7,  8,  I  ;  8,  3,  46. 
—  5")  '.  de  gramm.  parlicul.  liaison,  conjonction, 
(  ie.  Or.  Uj;  Quintil.  Inst.  9,  3,  5o,  62  ;  1 1,  2,  25  ; 
il,  2,  110;  *  Suet.  Aug.  86,  et  beauc.  d'autres. 

conjunctïvus,  a,  uin,  adj.  r  conjungo],  relatij 
à  la  liaison  ,  qui  lie,  unit  (dans  la  langue  gramma- 
ticale poster,  au  siècle  class.)  :  r^j  parlicula  (p.  ex. 
aiitern),  Tertull.  adv.  Hermog.  26.  Surtout  fréq.  ~ 
iii.nlus  ou  absot.  conjunctmis,  i,  m.,  le  mode,  subjon- 
ctif ou  conjonctif,  Marc.  Canell.  3,  83;  Serv.  Ai  s 
Don.  1787,  P.;  Cledon.  Ars,  1869,1/1.  et  pass. 


'conjuncto,    are, 


v.    mtens.    a.   [conjungo], 


lier  étroitement ,  intimement,  Prudent.  Psychom.  764, 
douteux  (  autre  leçon  :  conjungat  ). 

*  cniijunctrlx  ,îcis,/.  [  conjunctor,  conjungo] , 
celle  qui  lie  ,  unit  :  r^j  et  separatrix  rerum  (  votlintas) , 
Augustin.  Trin.  11,  10. 

conjunctum,  i,  n.;  voy.  conjunctus,  a,  uni. 
1.  conjunctus,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  con- 
jungo. 

*  2.  conjunctus,  lis,  m.  [conjungo],  liaison, 
union,  action  d'être  réunis,  attelés  ensemble  :  Sic 
bigœ,  sic  quadriges  a  conjunctu  dicl;e,  Varro,  L.  L. 
10,  2,  i65. 

3.  Conjunctus,  i,  m.,  surnom  rom.,  inscr.  ap. 
Grut.  172,  11. 

riiiijungu,  nxi,  nctum,  c-re  ,  ?>.  V.  a.,  attacher 
ensemble ,  lier,  unir,  réunir  (  très-fréq.  à  toutes  les 
périodes  de  la  langue  et  dans  tous  les  genres  de  style  )  ; 
se  construit  avec  cum,  inter  se,  le  dat.  ou  absol.;  au 
fig.  aussi  avec  ad  ;  voy.  la  suite. 

I)  au  propre,  —  a)  avec  cum  :  « — •  eani  epislolam 
cum  bac ,  joindre  cette  lettre  a  celle-ci,  Cic.  Fam.  7, 
3o,  fin.  >^j  animam  cum  animo,  Lucr.  3,  160.  ~ 
naturam  tenuem  gravi  cum  corpore ,  unir  une  nature 
subtile  à  un   corps  pesant   (l'àme  au  corps) ,   id.  5, 

563.  —  p)  inter  se  :  Dcnique  corporis  atque  animi  vi- 
vata  potestas,  Iuter  se  coniuncla,  valent  vilaque 
fruuntur,  enfin  c'est  a  leur  union  que  le  corps  et 
l'active  puissance  de  l'âme  doivent  teur  force  et  la 
/ouissance  de  la  vie,  Lucr.  3,  568;  cf.  id.  3,  137. 
—  7)  avec  le  da/if:  r^>  castra  nmro  oppidoque,  ados- 
ser son  camp  au  mur  et  à  la  place ,  Ca-s.  B.  C.  2,  25  ; 
cf.  :  ~  tecla  muro  poriisque ,  Liv.  22,  20.  < — ■  dextram 
dextree ,   Ovid.  Met.  8,  421.  ~  aéra  terris,  Lucr.  5, 

564.  —  5)  absol.  :  r^j  boves  ,  atteler  des  bœufs  en- 
semble,  sous  le  même,  joug,  Calo,  R.  R.  i38;  cf.  : 
~-  bis  binos  (equos),  Lucr.  5,  1299.  ^^  calamos 
pi  lires  cera ,  unir  des  roseaux  avec  de  la  cire,  Virg. 
Ed.  2,32.0^  oras  (vulneris)  sutura,  rapprocher  par 
la  suture  les  lèvres  d'une  plaie,  Cels.  7,  4t  3.  r^>  mé- 
dium intervallum  ponle ,  Suet.  Calig.  19.  —  Supercilia 
conjuncta  ,  sourcils  réunis ,  dont  les  deux  extrémités 
se  touchent,  Suet.  Aug.  79. 

II)  au  fig.  : 

A)  en  gén.,  —  a)  avec  cum  :  r*j  eas  cobortes  cum 
exercitu  sno,  réunir  les  cohortes  à  son  armée ,  Cœs. 
B.  C.  1,  18.  Qiiem  ego  cum  deorum  laude  conjungo, 
que  j'assimile,  que  j'égale  aux  dieux,  Cic.  Pis.  9,  20. 
~  vestram  religioneni  cum  his  testibus,  id.  Fontej. 
10,  21  ;  cf.  :  dignilatem  suam  cum  judicibus,  Quin- 
til. Inst.  11,  1,  28.  r>*j  imperii  dedecus  cum  probro 
privalo,  Cic.  De  Scnect.  12,  fin.  «^disserendi  rationem 
cum  suavitale  dicendi  et  copia  ,  joindre  la  logique  au 
charme  et  à  l'abondance  de  la  diction,  id.  Brut.  3i, 
120,  et  plus,  autres.  • — >  judicium  suum  cum  illius 
aucloritale  ,  Quintil.  Inst.  10,  3,  1.  «■>-■  oratoris  vilain 
cum  scientia  divinarum  bumanarumque  rerum,  unir 
intimement  la  vie  de  l'orateur  à  la  connaissance  des 
choses  divines  et  humaines,  id.  12,  2,  8.  r^j  somnos 
cum  aliqua  ,  goûter  le  sommeil  près  d'une  femme ,  Ca- 
tull. 64,  33 1,  et  beauc.  d'autres.  —  {$)  avec  ad  (très- 
rare,  peut-être  seul,  une  fois)  :  r*->  laudein  ejus  ad 
utililatem  nostra;  causse,  faire  servir  son  éloge  à  notre 
cause,  Quintil.  Inst.  4,  1,  16  (  ib.  8  proœm.  §  33, 
le  Cod.  Ambros.  porte,  au  lieu  de  ad  digiiitatein,  ac 
diguitate;  voy.  Zumpt,  Suppl.  p.  377  ).  —  y)  avec  le 
dat.  :  • — 1  noclem  diei ,  unir  la  nuit  au  jour,  voyager 
jusque  dans  la  nuit,  Cœs.  B.  C,  3,  i3.  réarma  liui- 
limis,  Liv.  8,  16.  ~  se  Macedonibus  ullo  consensu , 
id.  42,  47.  r^,  laudem  oratori ,  Quintil.  Inst.  r,  10, 
17.  ~  inslrumentum  facultati ,  joindre  la  pratique  au 
talent  naturel ,  id.  ib.  5,  10,  5i.  < — •  sequeulia  piiori- 
bus,  joindre  ce  qui  suit  à  ce  qui  précède,  t'y  rattacher, 
id.  ib.  11,  2,  20,  et  pass.  — ô)  absol.  :  ^>  vocales, 
contracter  ou  étider  les  voyelles,  les  confondre  dans 
la  prononciation,  Cic.  Or.  44,  i5o;  Quintil.  Inst. 
12,  10,  3o.  ~  bellum,  faire  la  guerre  eu  commun, 
Cic.  Manil.  9,  fin.  ~  passus  ,  Ovid.  Met.  it,  64.  <~ 
abstiuentiam  cibi ,  continuer  sans  interruption  de 
s'abstenir  de  nourriture,   Tac.  Ann.  6.  26;  dans  le 


même  sens  :  ~  duos  consulatus  ,  être  consul  deux  fois 
de  suite,  Suet.  Calig.  17,  et  :  ~  rerum  actuni  ,  faire 
rendre  la  justice  sans  interruption ,  id.  ClauJ.  a3. 
Nox  eadem  necem  Brijannid  ci  rogum  conjuDMl ,  la 
même  nuit  vit  la  mort  et  le  bâcher  de  Britannicus  , 
Tac.  Ann.  i3,   17. 

h)  partie.  —  1°)  unir,  lier  par  le  mariage  ,  par 
l'amour  :  r^>  me  tecum  ,  Ovid.  lier.  21,  247.  « — <  ali- 
quam seciiui  matrimonio  ,  épouser  une.  femme ,  Curt. 
6,  9,  ad  fin.  r»-i  aliquam  sibi  justo  luatrimonio  ,  Suet. 
Ner.  28;  cf.  «-w  aliquam  sibi ,  id.  Calig.  26.  Exin 
PoppaeS  conjuogitur,  puis  il  se  marie  avec  Popppée  , 
Tac.  Ann.  i\,  60.  r>->  ainaiiles  (amor),  Catull.  64, 
335.  r^i  conniibia  Sabinorum  (Romulus),  scella, 
conclut  les  mariages  des  Salins ,  Cic.  De  Or.  1,  9, 
37.  —  2")  unir,  lier  par  parenté  ou  amitié  :  r^>  se 
tecum  affinit.ite,  Nep.  Pans.  2,  3.  -  -  r*~>  nos  inter 
nos  (respubl.),  Cic.  Fam.  5,  7,  2.  ~me  libi  (stti- 
dia),  les  mêmes  goûts  m'unissent  à  toi,  id.  ib.  i5,  11. 
r^j  milltos  siBi  l'ainiliari  arnicitia  ,  se  lier  avec  beaucoup 
d'une  amitié  familière ,  Sali.  Jug.  7,  fin.r^j  Ausonios 
Teucris  fœdere,  Virg.  /En.  10,  io5.  '-^optimum 
quemque  bospitio  et  arnicitia,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  5, 
fin.  <~  societatem  amicitiamque,  s'unir  par  les  nœuds 
de  l'alliance  et  de  l'amitié ,  Sali.  Jug.   83.  —  De  là 

conjunctus,  a,  11m,  Pa. —  I)  (d'après  le  11°  I) , 
lié,  de  là,  appliqué  à  une  localité,  voisin,  limitrophe  : 
r^>  Papblagonia  Cappadocia? ,  la  Pap/dagonie  qui  tou- 
clie  ou  confine  à  la  Cappadoce ,  Nep.  Datam.  5,  fin. 
«^regio  Oceano,  contrée  qui  touche  à  l'Océan ,  Hirt. 
B.  G.  8,  46.  1 — >  ratis  crepidine  saxi ,  navire  amarre 
aux  escarpements  d'un  rocher,  Virg.  JEn.  10,  653. 

II)  au  fig.  : 

A)  en  gén.,  lié,  rattaché  à  qqche ,  y  appartenant, 
s'y  rapportant,  qui  convient  à,  cadre  avec,  etc.  :  f^> 
prudentiam  cum  juslitia,  la  prudence  unie  à  la  justice, 
Cic.  Off.  2,  9,  33;  de  même  r^j  nihil  cum  virilité,  id. 
ib.  1,  2,  5.  r^->  verba  inter  se  (opp.  simplicia) ,  mots 
unis  entre  eux,  c.-à-d.  composés ,  id.  Top.  7;  De   Or. 

3,  37,  et  opp.  singula,  Quintil.  Inst.  5,  10,  106;  7, 
9,  2;  8,  1,  1  ;  de  même  <^-j  causa;  (opp.  simplices), 
causes  complexes  ,  qui  en  renferment  plusieurs  ,  Quin- 
til. Inst.  3,  6,  94  ;  3,  10,  1.  ^  causam  ex  pluribus, 
id.  'b.  6,  1,  54,  et  pass.  —  r^  juslitia  intclligentia?, 
Cic.  Off.  2,  9,  fin.  ~  pracepta  officii  natura? ,  pré- 
ceptes moraux  d'accord  avec  la  nature,  id.  ib.  1,  2, 
6.  Talis  simulalio  vanitati  est  conjunclior  quam  li- 
beralilati ,  ressemble  plus  à  la  vanité  qu'à  la  libéralité, 
id.  ib.  i,  14,  44.  ^'Ii.-ec  et  natura  et  utililate  et  tracta- 
tione,  id.  De  Or.  2,  81,  33i.  Haec  necesse  est  aut  ex 
prselerito  tempore  aut  ex  conjuncto  aut  ex  sequenti 
petere,  le  temps  présent ,  le  présent,  Quintil.  Inst.  5, 
8,  5;  cf.  id.  ib.  5,  9,  5,  et  7,  2,  46.  ~  (et  conve- 
niens)  constantia  inter  augures,  accord  constant  des 
augures  entre  eux,  unanimité ,  communauté  d'avis, 
Cic.  Divin.  2,  3g,  82.  —  b)  conjunctum,  i,    ■/.,  subst. 

—  a.)  t.  de  rhét.,  mot  de  la  même  famille,  Cic.  De  Or. 
2,  40.  —  p)  dans  la  langue  physique  de  Lucrèce , 
propriété  intime  ,  inhérente  au  corps  (comme  pesan- 
teur, chaleur,  etc.  )  ,  par  opp.  à  eventum  ,  état  pure- 
ment extérieur,  accidents  (comme  pauvreté ,  richesse, 
liberté,  concorde,  etc),  Lucr.  i,45o  sq. 

B)  parlicul.  —  1°)  uni  conjugalement ,  marié, 
conjoint  :  <^>  digno  viro,  unie  à  un  mari  digne  d'elle, 
Virg.  Ed.  8,  32.  r>^  conservas ,  Varro,  R.  R.  1,  17, 
5.  —  *  b)  métaph.  en  parlant  de  la  vigne  (cf.  con- 
jux,  n°  1,  b)  :  avilis  ulmo  marito,  la  vigne  mariée 
à  l'ormeau,  Catull.  62,  54-  —  Mien  plus  jréq. 
2°)  uni,  lié  par  parenté  ou  amitié,  parent,  ami, 
confident,  intime  (expression   favorite   de    Cicéron). 

—  a)  avec  l'abl.  :  Qui  e>l  quidem  cum  illo  maximis 
\inculis  et  propinquitatis  et  affinitatis  conjunctus, 
qui  lui  est  uni  par  les  nœuds  les  plus  étroits  du  sang 
et  de  r  alliance,  Cic.  Plane.  11.  Segestani  non  solum 
perpétua  societate  atque  arnicitia,  verum  etiam  cogna- 
tione  se  cum  populo  rom.  conjunetos  esse  arbilran- 
tur,  croient  être  unis  au  peuple  romain ,  id.   Verr.  2, 

4,  33.  ~  sanguine,  Sali.  Jug.  10,  3;  cf.  :  Mario 
sanguine  conjunclissimus,  très-proche  parent  de  Ma- 
rius ,  Vellej.  2,  41,  2.  f-^i  propiuquilatibus  affinita- 
tibusque,  Cœs.  B  G.  2,  4;  cf.  :  ~  propinqua  cogna- 
lione,  Nep.prœf.  §  7.  —  An  in  tantis  rébus...  ho- 
minein  amantissimum  sui,  familiarissimum,  conjun- 
ctissimum  officiis,  usu,  consuetudine  dimittenduiu  esse 
arbitraretnr?  intimement  lié  par  de  bons  offices  ,  Cic. 
Sull.  20,  57;  de  même  id.  Cluent.  55,  i52j  Catil. 
1,  i3,  fin.;  De  Or.  1,  7  ;  Att.  1,  16,  «;  Nep.  Alt. 
12,  1,  et  pass.  —  |î)  absol.  :  Ubi  tecum  conjunctus 
siem,  Plaut.  Au/.  2,  2,  52;  de  même  :  <^>  geuus 
cum  diis,  parenté  avec  les  dieux ,  race  qui  remonte 
aux  dieux ,  Suet.   Cœs.  6.  ~>  an  aliénas,  un  parent 


CONJ 

on  un  étranger,  Quintil.  inst.  7,  ',,  ait  <  Pom 
peiuoi  non  oflondit.  Ntp,  Ait.  7,  1,  Lcgvmdeiup 
plie  10  conjunolorum  inionlibut  remittora  edixit,  <  'm  t. 

(>,  m,  i<>.  —  m  quam  conlunctiii 11  liuic  oaditii 

•  ,,,1,  iv,  l'rov.  vont,  ifl;  cf.  1  •  •*■  abritai  populo 
lomano,  Ctu,  n.  «•'.  7.  33.  171  iiottnal  ipii  inter 
1101  Donjuncliorea  limut ,  pour  rtuerrei   encore  /<•> 

liens  de    r amitié  gui  nous  unit,   Cic.    Ait.  i\,    i  I,  /'. 

Adv.  oonjuncta  (  rare ,  U  plutjréq,  dans  Olcéron  ), 

I")  ensemble  ,  <i  lu  fuit,  eu  même  temps  ,  conjoin- 
tement :  r^j  eum  it'lii|iiis  reboi  Doalra  contwtere,  ra- 
conter tes  faits  qui  me  eoiieernent,  conjointement  avec 
tes  autres  événements  (sans  jaire  un  récit  séparé),  ou 
les  écrire  à  part,  Cic.  Fam.  5,  19,  2.  ~  re  xcrlm 
qUt  risus  nioveatur,  mA  DeOr.  a,  61.  <*■>  t'tulniii  ali- 
quid  ,  proposition  énoncée  d'une  manière  conjointe  , 
c.-à-d.   conditionnellement,  hypotheliquement  («/'/'.    « 

limpiicilor,  catégoriquement)!  id,  ;/>.   .{H,  i58 ;  de 

même  id  ib.  3,  37,  i4«).  —  2")  d'une  manière  ami- 
cale,  familière,  intime  :  rsj  vivriv,  WWa  dans  une 
étroite  union,  Aep.  Ait.  [O,  3;  <A?  même  nt'cc  vivere 
«M  compar,,  Cic.  Fam.  6,  y,  <7  m/  supcrl.,  id.  Lest, 
i,  a.  —  Ma\imus  noater,  quem  et  ipse  nmo,  sed 
coojunctiua  tti ,  Plin.  Ep.  6,  8,  4. 

ronjunx;  i'ov.  ronjux. 

conjûrïitïo  ,  ônis,  y!  [conjtiro],  action  de  jurer 
ensemble,  en  commun,  en  bonne  ou  (habituellement) 
en  mauvaise  part.  —  1°)  en  bonne  pan  (  «  Conjura- 
lio  fit  in  tumultu,  î.  e.  Italico  bellu  et  Gallieo,  quando 
vicinum  urliis  periculum  singulos  jurare  non  patitur, 
sicut  de  Fabiis  legimus,  dans  un  danger  pressant 
tous  les  soldats  prêtent  serment  à  la  fois ,  »  Serv. 
Virg.  JEn.  7,  614  ;  cf.  ib.  ib.  2,  1 57  ;  8,  1  et  5  ) ,  seul, 
métap/i.,  harmonie,  accord,  concert,  entente,  union, 
intrigue  :  ~  urbana ,  intrigue  partie  de  Rome ,  Plin. 
Parteg.  70,  fin.  —  2°)  en  mauvaise  part,  conjura- 
tion, conspiration,  complot  (  de  bonne  prose,  naturel/, 
le  plus  souvent  dans  les  historiens) ,  Cic.  Catil.  2,  4; 
Ctes.  B.  G.  1,2;  Sali.  Catil.  17,  etc.  :  Si  omnia  fa- 
cienda  sunl  qua;  amici  velint,  non  amicitia;  (aies, 
sed  conjurationes  putanda?  snnt ,  ce  ne  sont  plus  des 
amitiés,  mais  des  conjurations ,  Cic.  Off.  3,  10,  44« 
—  *  b)  pur  méton.  (l'abstr.  pour  le  concr.),  conju- 
ration, conjurés,  réunion  de  conjurés  :  • — >  perditorum 
bomiaum,  Cic.  Catil.  1,  6. 

conjura  tus,  i;  voy.  conjtiro. 

con-jûro,  âvi,  âtnm,  are,  1.  v.  n.,  jurer  ensem- 
ble, conjurer,  s'unir  oar  serment,  en  bonne  ou  (plus 
fréq.  )  en  mauvaise  part.  —  1°)  en  bonne  part  (  cf. 
conjurât io,  11°  1)  (rare,  mais  très-classique)  :  Ut 
omnes  Italiae  juniores  conjuraient,  delectum  tota  pro- 
vincia  habere  instituit,  pour  que  toute  la  jeunesse  de 
f  Italie  prélat  serment  a  la  fois,  Cœs.  B.  G.  7,  1.  Si- 
mili onme  tumultu  Conjurât  trepido  l.atiuin,  Virg. 
JEn.  8,  5,  Serv.  Sua  voluntate  ipsi  inter  se  équités 
decuriati,  centuriati  pedites  conjurabant  sese,  etc., 
juraient  ensemble  qu'ils,  etc.,  Liv.  22,  38;  de  même 
id.  26,  25.  Et  dans  la  construction  grecque  :  Gracia 
coujurata  tuas  rumpere  nuptias,  ta  Grèce  conjurée  pour 
briser  ton  hymen,  Hor.  Od.  i,  i5,  5  (cf.  plus  bas, 
n°  II).  Et  inter  nos  conjuravimus ,  ego  cum  illo  et  ille 
mecum,  etc.,  Plaut.  Merc.  3,  1,  38.  —  Ut  consul, 
quos  praeter  milites  sociosque  navales  conjuratos  ba- 
beret ,  dimitleret ,  liés,  engagés  par  un  serment,  Liv, 
45,  2,  Duker.;  cf.  :  agmina  conjurata,  troupe  unie  par 
un  serment,  Ovid.  Met.  5,  i5o.  —  De  là  b)  poét. 
appliqué  par  métaph.  à  des  choses  inanimées  :  Con- 
jurata? sequuntur  Mille  rates,  pour  coujuratorum , 
mille  vaisseaux  conjurés,  c.-à-d.  montés  par  des  con- 
jurés ,  Ovid.  Met.  12,  6.  —  De  là  aussi  (})  en  gén., 
s  unir,  se  lier,  se  liguer,  conspirer  pour  obtenir  un 
résultat,  se  soutenir  mutuellement,  être  unis  :  (studium, 
ingenium  )  Alterius  sic  Altéra  poscit  opem  res,  et  con- 
jurât amice,  ce  sont  deux  choses  qui  ont  besoin  l'une 
de  l'autre  et  qui  conspirent  ensemble  en  amies  ,  Hor. 
A.  P.  4.1 1,  Cui  militât  aether  Et  conjurati  veniunt  ad 
classica  venti,  les  vents  alliés  (  servant  la  même  cause), 
Claudian.  111  Cons.  Honor.  98  ;  cf.  id.  Bell.  Gel.  49. 

*  2°)  donner  son  assentiment  en  /tirant,  jurer  :  Qua; 
jurât  mens  est  :  Nil  conjuravimus  illa ,  c'est  l'dme 
qui  jure,  et  je  n'ai  rien  juré  de  concert  avec  elle,  Ovid. 
Her.  ii,  i35  (  voy.  le  passage  dans  son  ensemble), 
''•u  verbis  conceptis  conjuravisti  sciens  sciente  animo 
tuo,  tu  as  juré  solennellement  et  sciemment  une  chose 
/misse;  tu  t'es  parjuré.  P.  African.dans  Gell.  7,  11, fin. 

II)  en  mauvaise  part  :  conspirer,  organiser  un 
complot,  tramer  une  conspiration,  se  liguer  (  très- fréq. 
d'il,,  rc  sens):  <~  inter  se,  conspirer  ensemble, 
•ia//.  Jug.  66,  a.  ~  cum  aliquo  in  omne  flagilium 
el  facinus ,  s'associer  à  qqn  pour  commettre,  avec  lui 
toute  espèce  de  désordres  et  de  crimes ,  Liv.  39,  16; 
DICT.    LAT.    FR. 


<;o\\ 

e\.   un  peu  plin  liuiii  noua  I.hiuoi.i.  ■■■hiiii 

lola  iialia  pro   parlibui  mil  <  >■••   Anlonii),  tint, 

Aug.  i-,.  '-■  1 iiio  patrii,  '  (jumiil.  in ii.  ', , 

a,  71.  o->  conlra  rsmp.,  eontpirei  contre  l'État ,  <  <■  . 

.Vil//.      a5|        70.      f>J     Ufl      lllln  lu  irlliln      <l|.      l'uni  |  M  Io  , 

conjurer  ensemble  le  meurtre  du  Pompée  (cOHtri  \tt 
jours),    lit.     Mil.    -i\  ,    65      •  II)    Ml  lu  111    101  l-llilrli-lll  , 

comploter  de   metlie  le  feu  ,1    lu    ville,    lie.  /, ,     |  . 

Absol.  :    Nhhc   me   loitO    laiiluin    Imlnic   it'ii-.  al 

nt...  ciiniam  conjurai ■«-,  si  i|oisi|o.oo  reajputf ,  que 
/'entrerais  volontiers  duos  une  eviuplraflotl  .  Ù  /  /.</ 
voulait  m'y   admettre  ,  t'u.   Fam.   '>,  8,  B,  Dttlll  lu 

construction  grecque    ;  CoujuriiM'ir    iioIiiIismiiii   CÎVM 

putriam  incrmlcic ,  Sait,  Catil,  '>■>,  x\,  Kriti  ,   </. 
Coniuratoi  onjlutn  rcacindera  rratraa(  Pirg,  Georg, 
1,  280.  (Gracia)  conjurata  tuas  rampera  nuptiai, 

la  Grèce  conjurée  pour  rompre  ton  hymen,  Il  or.  l),l. 
1,  i5,  7.  —  Au  part. passé ,  conjurait,  oruiil ,  subst., 
conjurés,  Cic.  Catil.  ft,  10,  90J  Sali.  (util.  5a,  [7; 
Suet.  Cirs.  17,  80,  fa;  '/'</'.  9;  Cliiud.  11;  Ifer,  t<>; 

VefB,  a,  et  beauc.  d'autres.  —  b)  poét.  applique  par 
métaph.  à  des  choses  inanimées  :  Conjurata  arma,  les 
armes  des  conjurés,  des  conspirateurs ,  Ovid.  Met, 
i5,  763  ;  cf.  plus  haut,  n"  I,  b.  «^  Islcr,  l' Ister  conjuré 
(contre  Home),  l'irg.  Georg.  2,  49O. 

coiijux  (dans  beauc.  demscr.  et  d'éd.  on  trouve, 
aussi  conjunx;  dans  des  inscriptions  aussi  coivx , 
p.  ex.  Orell.  n"  4655,  4644,  4646»  5oi3,  et  pass.), 
ùgis ,  comm.  (*  fem.  conjuga  Jovis  Jtino,  Appui. 
Met.  6,  p.  17.',,  33;  Inter,  ap.  Steiner.  Cod.  lnscr. 
Rom.  Rb.eni,  n"  726;  a/ia  ap.  Cavedoni,  Iscriz.  Crist. 
di  Algieri,  p.  a.3)  [conjungo]. 

I)  celui ,  celle  qu'unit  le  mariage ,  époux ,  épouse 
(extraord.  fréq.,  surtout  au  fém.  et  dans  les  poètes  ; 
dans  les  seules  métamorph.  d'Ovide  environ  5o  fois), 
masc,  Catit/l.  61,  3a;  68,  81;  Virg.  6,  473;  Ovid, 
Met.  1,  6o5;  6,  538;  ir,  445,  etc.;  — fém.,  Lucr. 
4,  12,  74;  un  poète  dans  Cic.  N.  D.  3,  27;  Cic. 
Catil.  4,  tr,  fin.;  Qtt.  Fr.  1,  3,  3  ;  Qttintit.  lust.  6, 
1,  33;  Catull.  64,  298;  78,  1;  Prop.  I,  19,  7;  3,  12, 
a3  ;  Hor.  Od.  1,  1,  26;  3,  5,  5;  3,  5,  4'.  *t  nombre 
d'autres.  —  Au  plur.,  pour  couple  :  • — •  boni ,  nobles 
époux,  Catull.  61,  234.  r+j  unanimis,  id,  66,  80,  et 
beauc.  d'autres.  —  b)  métaph.  en  parlant  d'animaux , 
Ovid.  Fast.  1,  45 1  ;  Plin.  10,  59,  79.  Et  in  parlant 
de  l'orme  auquel  on  marie  la  vigne  (  cf.  conjungo, 
Pa.,    n"  II,   B,    1),    Colum.   5,  6,   18.  —  V)  poét. 

a)  pour  fiancée ,  .future ,    Virg.  JEn.    9,    i38.   — 

b)  désignation  plus  noble  pour  concubine ,  maîtresse, 
Prop.  2,  8,  29;  Ovid.  Her.  8,  86;  Val.  Flacc.  2, 
208.  —  II)  dans  le  lat.  des  bas  temps.  =  contubernalis, 
camarade,  compagnon,  compagne  de.  service ,  lnscr. 
Orell.  n°  284 1  sq. 

Conkingi,  Ann.  Hincmar.  Rcmens.;  i.  q.  I'ri- 
siones. 

conl.  Les  mots  qui  commencent  ainsi,  comme  conla- 
basco,  etc.,  doivent  être  cherchés  par  coll. 

conm.  Les  mots  qui  commencent  ainsi,  comme 
conmacero,  doivent  être  cherchés  par  comm. 

Connu,  Anton.  Itin.;  probabl.  i.  o.1  Cbun. 

l'on na,  i.  q.  Cona. 

l'oiuiacb  tia  ;  C'oniiacia  ,  la  prov.  de  Cou- 
naught ,  dans  le  N.-O.  de  l'Irlande,  bornée  au  N. 
et  à  PO.  par  la  mer,  au  S.  par  Munster,  à  l'E.  par 
Leicester,  au  N.-E.  par  VU  Ister.  Elle  a  Galway  pour 
capitale. 

Coiinacum  ,  i.  q.  Cognacum. 

Connareeum  ;  cf.  Conedracium. 

cou-nascor,  natns  su  ni ,  nascf,  naître  avec: 
Laus  nobilitatis  connascitur,  Cassiod.  3,  variar.  6.  On 
ne  trouve  pas  d'autre  exemple  aux  modes  personnels  ; 
mais  on  en  trouve  du  participe  passé  ;  voy.  connatus. 

i-onnutûrûlis,  e  ,  a<lj.,  =  ffûu.<pviTo; ,  né  avec, 
inné:  connaturalis  potentia  judicativa,  Boeth.  Arislot. 
Analyt.  pvst.  2,  17,  p.  457. 

eoniiâtiirûtîo,  ônis,  f.,  création  simultanée,  lsid. 

connût  ûrûlus  ,  a,  um,  créé  à  la  fois,  lsid. 

con-nâtus,  a,  um,  adj.,  né  avec ,  en  même  temps 
(lat.  de  la  décad.  et  très-rare)  :  r^>  vitia  in  corpore, 
Tertull.  adv.  Valent.  2  (  lnscr.,  Orell.,  n"  5oi3,  dou- 
teux ;  voy.  la  remarque  eu  cet  endroit  ). 

con-nëco ,  are,  tuer  avec  ou  ensemble,  Not.  Tir. 
p.  122. 

con-necto  ,  xûi ,  xum  ,  ère,  3.  v.  a.,  nouer,  lier, 
attacher  ensemble  ,  enlacer,  unir  (  trcs-classique  ,  le 
plus  fréq.  au  fig.  )  ;  se  construit  avec  cum  ,  inter  se, 
le  dat.  ou  absol. 

I)  au  propre  :  Omnia  inter  se  connexa  et  apta,  tout 
ce  qui  est  lié,  tout  ce  qui  se  tient ,  Cic.  N.  D.  2,  38, 
97.  .^  omnia  omnimodis ,  Lucr.  2,  700.  <~  terrestria 
membra  marinis,  des  membres  appartenant  à  fa  terre 


<M\\ 

être  unit  u.eu,  que  Ut  me»  enfante,  <■/    ■ 

eorpora,  «/.  <,  71'j.  ••  -  cupteoi  n /    ■ 

•  1  animant  pat  ronai ,  fiaeôra,  ait,  (//r  a  ni,  put  plut 
lu, m    anonii  rorporibut  noalria).  id  Aut 

ji.i-  (a pet)  ntdibui  connoxa  •"!  limini  m  mit  r,i ,  -,r  t,-. 
nunt  pu,   let  pattet ,  Virg,  Geot 

1 1  ...    1  oniii  \om|oi-    .niçois,     i|i  .inii|oi     ni     peotOTl 

dira  Gorgooa,  Jet  uvptnU  tntrelaeit ,  id,  M*   h, 

|i.i7.  0/  crinoa,  noun  tet  eheveus,  Prop,  t,  ">,  '  ; 
■   '  aodot  t  former  des  noutde ,  Ovid   Hat   10.  ;  lo  • 
la,,,  lu. 1  digilU  m  c,rinlniï  n  m  ni.  ni  ,  entreleean 
doigts  m,.  Ht genom  croit»   ,  id,  ib   a,  in    ,1,  m,,,,, 

■  -   lirai  lll.l   /  I  Loi  lis  ;  ,    S'il,     1,    .',  I  -l  ,    ll,lii:.      ,V.     .;.    ,^, 

navet   vaUli-.  oii niii|or  irabibut,  /■>■    1/1,1    , 
connexe  IraboBf  poulret  liéet  ensemble,  SU    '•     ;•,, 
>-'  MoM'Ilain  atqua  A1.01111  lu  ta  inirr  ulrumqua  I      1 

juin, lie  lu  Moselle  u  lu  Siii'me  pur  une  ,  ituul ,  ni 
Ann.  1  !.  53  j  <  /.  !  Ailiabinis  coiinri  Innliir  (..imJii 
(lu,  les  Cardui/ues  eitnjinrnt  nue  Ailinbeiirs,  l'im  >, 
l.'i,    17. 

Ilj  au  hg .,  lui,  enchaîner,  rattacher,  etc.  :  r^>  .nin- 
ciiiani  cum  voluplaU  , joindre  C  amitié  au  plaisir,  I  i» 
Fin,  r,  io,  67.  r^,  (parabolen)  run  râ  (  <>pp.  »<■- 
parata  <-st;,  Quintil.  inst.H,  i,  77.  lia  mol  mioi  *<• 
couneia  e|  indifcreta  omnia,  malt  elles  (Us  <  audi- 
tions )  sont  tellement  liées  entre  elles  et  inséparables 
que,  etc.,  id.  n»,  1,  a. />/  qua-  incxplicabili  son:,  id. 
ib.  5,  14,  3a;  cf.  *  Suet.  Tib.  \i.  Illn.l  quod  ex 
hoc  geuere  produit  non  est  in  11110  \erlio  tiaiislalo, 
sed  ex  pluribui  conhnuatis  conneclitui  ,  elle  (  l'al- 
légorie) ne  consiste  pas  dans  un  mot  figure,  nuits  dan  . 
une  suite  bien  liée  de  mots  de  ce  genre ,  (  ic.  De  Or. 
3,  4',  fin.  <^>  res  ac  xerba,  lier  les  choses  et  les  mots, 
la  pensée  et  l'expression ,  Quintil.  lust.  2,  4,  i5; 
cf.  ib.  9,  4,  58.  < — 1  Verba,  lier  ensemble  îles  mots  [  dan 
la  versification  ) ,  *  Hor.  Ep.  2,  2,  86  ;  el  :  <--o  cat  mina 
secuin  gracili  filo,  tramer  un  tissu  de  vers  dont  les  fils 
soient  plus  grêles,  Colum.  poet  10,  227.  • — -  verba,  lier 
les  mots  entre  eux,  en  pari,  des  conjonctions ,  Gell. 
10,  29.  no  membra  hisloria:,  lier  entre  eux  les  mem- 
bres de  l'histoire  (par  nu  certain  enchaînement  )  , 
Quintil.  Inst.  y,  4,  129,  et  plus,  autres.  —  . — .  liliam 
discrimini  patris,  associer  la  fille  au  danger  du  père, 
Tac.  Ann.  16,  3o;  cf.  id.  32.  ~  causaru  dolori  meo, 
id.  ib.  3,  12.  Uude  .xmulatio  et  invidia  et  uuoiamne 
discretis  connexum  odium  ,  de  là  des  rivalités,  des  ja- 
lousies, et,  comme  un  seul  fleuve  sépare  tes  deux  peu- 
ples, des  haines  toujours  aux  prises,  id.  Ilist.  1,  65. 
—  1 — 1  aliam  majorent  insaniam,  ajouter  une  folie  plus 
grande,  c.à-d.  citer  un  trait  de  folie  plus  grande  en- 
core,  Plin.  36,  i5,  24,  «°  8;  de  là  aussi  :  ^>  venus 
oraliouesque  ejus  ,  citer,  raoporter  les  vers  et  les  dis- 
cours Je  qqn,  Trebell.  Gallien.  il,  fin. 

2°)  dans  la  langue  philos.,  =  concludo,  rattacher 
une  conclusion  logique,  enchaîner  les  membres  d'une 
proposition  dans  la  suite  du  raisonnement:  Si  enim 

est  verum  quod  ita    connectitur  :  Si  quis,   etc 

illud  quoque  verum  est,  etc.,  si  cette  proposition 
conjonctive  est  vraie,  etc.,  Cic.  Fat.  6,  12.  Omne 
quod  ipsum  ex  se  connexum  sit  (e.  g.  :  Si  lucet,  lucel) 
verum  esse  ,  etc.,  tout  ce  qui  découle  naturellement 
de  soi-même  est  vrai  (par  ex.  s'il  fait  jour,  il  fait 
jour),  id.  Acad.  2,  3o, fin.  De  là  —  b)  connexum, 
i,  n.,  subst.,  union  logique  ,  déduction ,  proposition 
conjonctive,  Cic.  Acad.  2,  3o,  96;  Fat.  7;  Gell.  16, 
8,  9.  —  De  là 

conneins,  a,  um,  Pa.,  =  conjunctus,  lié,  1,1,1 , 
rattaché,  se  rapportant  à  qqche  (très-rare)  :  Sive 
aliud  quid  vis  polius  connexius  (quam  animus)  ei 
(se.  corpori)  Fingere,  Lucr.  3,  555.  Persequere 
connexos  his  fuueribus  dies,  les  jours  qui  suivent 
immédiatement  ces  funérailles,  Cic.  Pis.  5,  ir.  —  Si- 
lanum  per  afCnitatem  connexum  Germanico,  Silanus 
uni  par  alliance  à  Germanicus  ,  Tac.  Ann.  2,  43;  de 
même  aussi  sans  affinitas  en  parlant  de  parenté  :  <~ 
Csesari,  id.  ib.  2,  5o;  et  :  ~  Varo ,  id.  ib.  4.  66.  — 
Insequilur  magno  jam  tune  connexus  amore  Patro- 
clus,  uni,  lié  par  une  étroite  amitié ,  Stat.  Achill.  1, 
174.  —  *  Adv.  connexe,  avec  suite,  liaison,  d'une 
manière  suivie  ,  dans  son  ensemble  :  e^>  dicere  aliquid, 
Marc.  Capelt.  4,  />•  117. 

cou-nervo,  as,  are,  ajouter  des  nerfs  en  même 
temps,  Not.  Tir.  p.  108. 

connexe,  adv.;  voy.  connexus,  à  la  fin. 

connexïo,  ônis,  f.  [connecto],  /.  techn.  — 
1°)  de  la  tangue  philos,  (presque  exclusiv.  dans  Qui  11- 
tilien  ) ,  conclusion ,  déduction  logique ,  dernier  mem- 
bre d'un  syllogisme ,  Quintil.  Inst.  5,,i4,  6.;  17;  iy, 
22  sq.  —  *  2°)  de  la  langue  grammaticale ,  syllabe  , 
Charis.  p.  1,  P. 
i      *  connexïvus  ,  a,  um,  adj.  [connecto  j,  relatif  à 
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la  liaison,  qui  lie,  eopuiatif,  ooujouctij  :  <^  conjunclio 
(  atque  ) ,  conjonction,  qui  sert  a  lier  (et  moit  par  et , 
dii|tic   ,  GeH  in,  ?<),  i . 

1.  «•oiiiu'xuh,  ii,  mu.  Partie,  et  l'a.  deeoaaecto. 

>.  ion ii<'\ us ,  tu,  m.  [  connecta],  tiaisou,  en- 
tltaàument,  union  plusieurs  fois  dans  Lucrèce, 
ailleurs  très-rare  I,  Lucr,  $,  5:»6  ;  l'itr.  10,  i  :  et  au 
plur.,  Lucr.  i,  <i3',;  ■>.,  7*6,  1020;  5,  ;;  ;. 

coiiniMis,  ii,  mu.  Partie,  de  aoonitar. 

r<>ii-iii(«*o  ,  es,  ère,  //.,  w  connu»  m  o.  is,  ëre,  «., 
britier  ensemble,  Nul.  'Tir. 

coii-uîtor,   nixus  on  nisus  (  cf.  S  trace,  />■  265; 

connivus,  Lucr.  2,   169;   l"/V.  />»e/     A.  0.  2,  4  >,  UO\ 

Tusc.  2,  ai,  47;  f'ii g.  Ed.  i,  i:">;  -4£«.  S,  264, 
<ii2;  10,  157;  Tac.  Ànn.  l5,  "•  1  ;  connisus,  /./c.  I, 
(3;  3,63;  10,  33;  3.,  21;  41,  4;  «W-  *<•**•  3» 
193  ;  Tac.  Ann.  11,  3r,  et  pass.  ) ,  i,  v.  dèpon. 

I)  /«(><■  <Ve  grands  efforts,  tendre  qque  fiait  de  toutes 
ses  forces,  s'appin  er  avec  tout  l'effort  possible  sur  : 

1°)  au  propre  (rare  dans  ce  sens)  :  Corniger  est 
N.ilulo  connixus  corpore  Taurus,  le  taureau  s'appuie 
sur  la  niasse  vigoureuse  de  son  corps,  Cic.  poet.  N.  D. 
2,  43,  110;  cf.  id.  Aral.  290.  (  Primordia  renim) 
in  quem  coppere  locum  comiixa  feruntur,  (les  atomes) 
se  dirigent  ensemble  vers  l'endroit  où  leur  penchant 
les  attire,  *  Lucr.  2,  i5g;  de  même  ~  in  summum 
jujjurn  viiiute,  gravir  par  sa  valeur  jusqu'au  sommet 
de  la  montagne,  Cœs.  B.  C.  1,  46.  <~  in  ununi  lo- 
cmn,  Liv.  3i,  21.  >**>  pnealtani  in  arborem ,  Tac. 
Ann.  11.  3i.  <^»  in  hastam  ,  s  appuyant ,  prenant  un 
point  d'appui  sur  sa  tance,  Si/.   10,  252. 

*  2°)  R«  fig.  :  Praesto  esl  domina  omnium  et  re- 
gina  ratio,  qus,  connixa  per  se  (appuyée  sur  elle- 
même  ,  sur  ses  propres  forces)  et  progressa  longius, 
fit  perfecta  virtus,  Cic.  Tusc.  2,  21.  —  De  là  (et 
bien  plus  fréq.  ) 

II)  s'efforcer  de,  faire  les  plus  grands  efforts ,  se 
donner  de  grandes  peines  pour  obtenir  ou  atteindre 
qqc/ie,  rechercher,  poursuivre  ardemment  qqche ;  se 
construit  avec  ut ,  ad  et  le  gérond.,  l'inf.  ou  absol. 

1°)  en  gén.  —  a)  avec  ut  :  Quiini  (  infantibus  ) 
paulum  firmitatis  accesserit,  connituntur  ut  sese  eri- 
gant,  quand  les  enfants  sont  devenus  un  peu  forts,  ils 
s'efforcent  pour  se  dresser  sur  leurs  jambes,  pour  se 
mettre  debout ,  Cic.  Fin.  5,  i5,  l\i.  —  p)  avec  ad  et  le 
gérondif:  Ceterisque  ad  convincendum  enm  connisis, 
les  autres  faisant  tous  leurs  efforts  pour  l'accabler, 
l'accusant  à  l'envi ,  Tac.  Ann.  1 5,  66  ;  de  même  <~  ad 
surgendum  ,  faire  des  efforts  pour  se  relever,  Curt. 
7,  3.  — y)  avec  Pinfin.  :  (Arietem)  coruibus  couni- 
tier  In  me  arietare,  s'efforcer  de  me  frapper  de  ses 
cornes,  Alt.  dans  Cic.  Divin.  1,  22,  44;  de  même 
«~  invadere  hostem ,  faire  un  effort  pour  marcher  à 
l'ennemi,  Liv.  9,  3i.  «~  labefacere  primores  classia- 
riorum  ,  Tac.  Ann.  i5,  5i.  —  ô)  absol.  (ainsi  le 
plus  fréq.  )  :  Quantum  conniti  animo  potes,  quantum 
labore  eontendere  ...  tantum  fac  ut  efficias,  tout  ce 
que  tu  peux  obtenir  par  les  efforts  de  l'esprit,  etc., 
Cic.  Off.  3,  2,  6;  de  même  Plaut.  Mil.  gl.  1,  1,  29; 
Virg.  JEn.  5,  264,  642;  10,  127;  Liv.  1,  33,  etc.; 
cor.  plus  haut  au  conim. 

*  2°)  en  par tient.,  faire  des  efforts  en  enfantant, 
être  en  travail,  poét.  pour  enfanter,  mettre  bas  :  Spem 
gregis,  ab!  silice  in  nuda  connixa  reliquit ,  qu'elle 
a  mis  bas  sur  te  roc  nu,  Virg.  Ed.  1,  i5. 

connïveutïa,  a;,  /.  [  conniveo  ,  n°  2,  b  ] ,  action 
de  fermer  les  yeux  pour  ne  pas  voir;  d'où  indulgence, 
connivence  (poster,  au  siècle  class.  et  très-rare  )  :  r^> 
Cieerouis,  Ascon.  Cic.  Verr.  1,  fin.  (p.  i52,  éd. 
Orell.  ).  r^>  (  tribunorum  ) ,  Eamprid,  Alex.  Sever.  54, 
douteux;  Donat.  ad  Ter.  Pliorm.  2,  3,  79;  Cod. 
Tlieod.  2,  14,  1. 

con-nïvëo,  nïvi  (  Cassius  dans  Prise,  p.  866,  P.; 
cf.  Prob.  II,  p.  1482,  ib.)  ou  ni\i  (  Turpil.  dans  Prise. 
p.  866,  ib.;  cf.  Struve,  p.  224),  2.  ('autre  forme  de 
l'inf.  connivere,  Catvus  dans  Prise,  t.  I.)  v.  n.  [m- 
veo  se  rattache  étymotog.  à  nico  et  nicto] ,  fermer  les 
yeux  (dans  le  sommeil,  par  éblouissement ,  pal- 
peur, etc.  ) ,  cligner  les  yeux  ;  .se  fermer  (  en  parlant 
des  yeux  (très-classique  en  prose  et  en  poésie).  — 
1°)  au  propre  :  Dum  ego  connixi  somno,  lue  sibi 
prospexit  vigilans  virginem  ,  pendant  que  le  sommeil 
fermait  mes  yeux ,  Turpil.  I.  t.;  de  même  Cic.  Tusc. 
*>  -*9t  JI7>  Toc.  Ann.  16,  5.  Connivent  solenique 
pavent  agnoscere  visu,  ils  ferment  les  yeux  et  crai- 
gnent de  voir  le  jour,  SU.  7,  729;  cf.  Plin.  10,  3,  3, 
|  10.  r^j  ad  tonitrua  et  Mgura,  fermer  les  jeux  quand 
il  tonne  et  qu'il  éclaire,  Suet.  Calig.  5i.  />-■  contra 
comniinatiouem  aliquam  (  gladiatores  ),  les  gladiateurs 
clignent  tes  jeux  à  une  démonstration  de  leurs  adver- 
saires,  Plin.  11,  37,  54,  §  i44.  —  Avec  l'ace,  grec  : 


Nain  non  COauivi  OCulOf  ego  deinde  U>pore,M  n'ai 
pu  depuis  fermer  t'ait,  Cassius,  l.  t.  —  (Oculu)  KMBino 
connivealibiu,  quand  Us  -)eux  sa  fermant  pour  dormir, 
Cic.  A.  D.  2,57,  1  i  i  ;  de  même  Colmii.  10,  i5g.  — 

*  I»)  par  mélaph.  poétique  en  parlant  du  soleil ,  de  la 
lune  ,  s'obscurcir,  s'éclipser,  Lucr.  5,  776.  —  2°)  au 
fig,  a)  en  gén.  :  Certa  tUBt  inim  plciaqui-,  cl,  nici 
ciiuiiivcamu-,,  in  oculos  inciii runl ,  et  nous  sautent 
aux  yeux,  si  nous  ne  les  fermions ,  Quintil.  In  St.  10, 
3,  16.  Mulia  Dobii  bkodiraenui  nalura  ipaa  geuuit , 
qilibut  sopita  virtus  coiinivcrcl ,  beaucoup  d'enchante- 
ments capables  d'assoupir  la  vertu,  Cic.  Cul.  17,  41. 
Animus  atque  mens  viii  pnidenlis ...  débet  c»se 
erecla,  ardua...  in  sollicilis  numquam  eMMtiwMM, 
nusquam  aciem  suani  flectens,  etc.,  qui,  dans  te  dan- 
ger, ne  ferme  jamais  l'œil,  ne  détourne  pas  ses  re- 
gards ,  Gell.  i3,  27,  fin.;  cf.  id.  2,  ■>..  —  Plusfreq., 
surtout  dans  Cicéron,  —  b)  tout  a  fait  comme  te 
franc.,  «  fermer  tes  yeux  sur,  »  laisser  passer,  échappai 
qqche,  passer  sur  qqc/ie ,  sur  une  faute,  la  laisser 
impunie  ,  être  indulgent ,  user  d'indulgence,  etc.  :  Ea 
ipsa  concedo;  quibusdam  ctiam  in  rébus  conniveo, 
je  ferme  les  yeux  sur  certaines  clioses ,  Cic.  Phit.  1, 
7,  fin.;  de  même  id.  Cal.  24,  5g;  Agr.  2,  28,  77; 
Fragm.  dans  Prob.  II,  p.  1481,  P.;  Suet.  Cœs.  67; 
Pars,  6,  5o. 

coiiiiïvëre;  roy.  conniveo. 

connixi;    vor.  conniveo. 

connixus,  a,  11m,  Partie,  de  connitor. 

Connohurg'uni,  sel.  le  Chronic.  Moissiac,  te 
village  de  Conneburg,  district  de  Postdam,  a  2  -'  mill. 
au  S.  de  Templ.n,  au  S.-E.  de  Zehdenick ,  au  V.  O. 
de  Joacliirnsthal ;  moins  vraisembtablem.  Conow .  lieu 
près  de  IJotzi  bourg  dans  te  Mecfi/enibourg. 

C'oimocoiidylos ,  appelé  Olvmpias  par  Pbilip- 
pus  jun  ;  lieu  de  /'He^ia'Olis  (  Thessalie). 

con-nôdo,  as,  are,  nouer,  unir,  a/lier  (  au  fig.  ), 
Prosp. 

coiinïîbïâlis  (  ordin.  tètrasyllabc  dans  les  poètes 
commbjalis ,  comme  counûbjis;  voy.  connubium  ; 
seul,  dans  Claudian.  Epist.  2,  18,  cônuubïâlis) ,  e, 
adj.  [connubium],  relatif  au  mariage,  conjugal, 
nuptial  (mot  poétique ,  empl.  pour  la  première  fois 
peut-être  par  Ovide)  :  <^>  jura,  Ovid.  lier.  6,  4'-  <~ 
vincla,  Stat.  Tiieb.  5,  1 12.  <^j  carmen,  Claudian.  IV 
Cons.  Honor.  65 1.  ~  vectigal,  id.  Epist.  2,  18.  ~ 
fœdus,  Salv.  De  Gubern.  8,  p.  244-  —  *  Adv.  Con- 
nûbïâliler,  conjugalement  :  <^->  procum  allegaret, 
Marc.  Capell.  6,  /).   1 89. 

connubialiter,  adv.;  voj.  le  précéd.  à  la  fin. 

connubium,  ii  (à  scander  qqf.  connûbjô,  con- 
nûbjâ  ,  connûbjïs ,  h  cause  des  exigences  prosodi- 
ques :  connubjo,  f'irg.  ALn.  4,  126;  7  ,  253;  Ovid. 
Met.  6,  428;  conuubja,  Lucr.  3,  777;  connubjis, 
Virg.  /En.  1,  73;  3,  i36;  4,  168;  7,  96,  333;  12, 
821.  Voy.  JVagn.  Virg.  JEn.  1,  73,  et  cf.  connubia- 
lis  ) ,  n.  [nubo],  mariage  (considéré  comme  institu- 
tion civile  ;  coiijugium  ,  au  contraire,  ne  désigne  que 
Fanion  physique;  cf.  JVagn.  i  irg.  JEn.  1,  73  ;  Zim- 
merti,  Hist.  au  droit,  2e  partie,  §  1 3^  ;  Creuz.  Antiq, 
§  57  ;  Adam,  Antiq.  1,  p.  66)  (naturell.  très-fréq. 
en  prose  et  ea  poésie),  Cic.  De  Or.  1,  9,  37;  Sait. 
Jug.  18;  Liv.  4,  5,  fin.;  6;  Catull.  62,  57;  64,  I41  , 
i58;  Virg.  JEn.  1,  73;  3,  i36,  319,  et  beauc.  d'au- 
tres ;  voy.  les  passages  de  Virgile  et  d'Ovide  cités  au 
comm.  —  2°)  par  met  on.  a)  droit  de  mariage  d'a- 
près les  principes  romains,  «  Connubia  illi  (se.  de- 
cemviri  )  ut  ne  plebi  et  patribus  essent  iuhumanissima 
lege  sanxerunt,  qu;e  postea  plebiscito  Cauulejo  abro- 
gata  est,  ■»  Cic.  Rep.  2,  37;  cf.  Liv.  4,  r,  sq.;  Dion. 
Halic.  10,  60;  de  même  aussi  Liv.  8,  14;  9,  43,  et 
beauc.  d'autres  ;  cf.  Gaj.  Inst.  1,  §  55  sq.;  Ulp.  lit. 
S,  et  les  ouvrages  cités  plus  haut.  —  b)  poét.,  con- 
cubinage, commerce  illégitime  ;  cf.  conjugium  ,  n°  II, 
2,  a  ) ,  Lucr.  3,  777;  5,  1011  ;  Ovid.  Am.  2,  7,  21.  — 
*  c)  eu  parlant  de  plantes ,  ente,  greffe ,  Plin.  16,  1. 

*  connûdâtus,  a,  uni,  Partie. ,[  nudo],  qui  s'est 
entièrement  dépouillé,  déshabillé,  entièrement  nu  :  < — < 
mulier,  Plin.  28,  7,  23. 

coiinûmërâtio,  ônis , /.,  énumération,  Prise. 

con-nùiuëro,  are,  v.  a.,  compter  parmi  qqche, 
mettre  au  nombre  de  (poster,  au  siècle  class.  et  rare)  : 
-~  aliquem  iuter  liberos,  compter  parmi  les  enfants  , 
Paul.  Dig.  1,  5,  14.  «~  virum  heroicis  ingeniis ,  met- 
tre un  homme  au  nombre  des  héros ,  Ammian.  25,  4> 
—  Absol.  :  Quemadmodum  connumeratis  et  dicitis, 
selon  votre  manière  de  compter  et  de  parler,  Arnob. 
2,  187.  —  Compter  ensemble,  tenir  compte  de,  mettre 
en  ligne  de  compte  ;  Non  connumerato  eo  quod  eral 
in  principio,  Boëth.  Aristot.  Elench.  Sophist.  1,  4, 
p.  736. 


con-iiuiilio  ,  aie,  annoncer  ensemble  ou  en  même 
temps  ,  -\ot.  Tir.  p.  \i. 

coillllio,  is,  ère,  i,  faire  signe  de  la  tête,  Xot. 
Tir.  p.   iv- . 

t'oii-iiutrio  ,  ire,  4.  nourrir  ensemble  ou  avec  , 
.Vu/.  Tir.  p.   123. 

Connu*,  i,  m.,  joueur  de  cithare,  maure  de  So- 
nate pou r  cet  instrument ,    Cic.  Fam.  9,  2'j,    S. 

Conon,  OUÏS,  '".,  Kôvwv  ,  —  1°)  célèbre  général 
athénien  dont  la  vie  a  été  écrite  par  Corn.  A'é/ios.  — 
'.>.'  )  mathématicien  et  astronome  célèbre  du  temps  de 
Plolemee  Philudiiphe  ,  Catull.  6G,  7;  I  irg.  Ed.  i, 
4o;  Senec.  Qu.  Aal.  7,  3. 

C'onoiiiuiii ,  Anton.  Itiu.;  v.  des  Trinobautes, 
dans  ta  I',i iiaunia  Kom.ina,  a  12  m,  p.  de  Camalo* 
diiiumi;  probableni.  auj .  Cannoaden,  Cell. 

l'ouopteium  ,  lieu  sur  la  côte  du  Pontus,  à  5o 
stad.  au  S.-O.  de  Nauslatbinus. 

Conope,  Kiovuun],  Polyb.  5,  7;  v.  d'Etolie, 
non  loin  de  Lvsimacbia.  Près  de  là  il  y  avait  un  bac 
pour  passer  t'Achetous. 

C'Onopeius  Lacui»,  Arriau.;  lac  dans  le  Pontus, 
entre  Nai^tatliuius  et  Kusene. 

•f  côuôpëum  (au  lieu  d'un  é  bref,  on  le  trouve  qqf. 
écrit  conopium),  ei,  n.,  =  xtûvwjieïov,  espèce  de  filet 
d'un  tissu  très-fin  employé  orig'tn.  par  tes  Egyptiens 
pour  se  garantir  des  mouches  et  principalement  étendu 
au-dessus  des  lits,  moustiquaire,  rideau,  tenture; 
tente,  pavillon  :  cônôpëum ,  Juven.  6,  80  ;  cônôpeum 
(cônôpïum),  Hor.  Epod.  9,  16,  et  Prop.  3,  11,  45. 
De  quantité  incertaine ,  Varro,  R.  R.  2,  10,  8. 

C'ôiiôpon  diahnsis,  eo>>,f.,  localité  à  C  embou- 
chure du  Ait,  Plin.  4  ,  12  (  24  ),  79. 

cônor,  âtus,  âri,  1.  v.  dép.,  entreprendre ,  tenter, 
essayer,  risquer,  hasarder,  oser  qqche  (  très-fréq.  à 
toutes  les  périodes  de  ta  langue  et  dans  tous  les  genres 
de  style);  se  construit  avec  l'ace,  tinfi,  rar.  avec 
l'abl.  du  gérondif  ou  absol.  —  «)  avec  l'accus. 
• — <  quicquam  fallaciae,  tenter  quelque  tromperie,  Ter. 
Andr.  1,  2,  26.  <^>  istuc,  id.  ib.  1,  5,  35.  <^>  idem, 
Cœs.  B.  G.  1,  3.  r^>  opus  magnum  et  arduuin  ,  tenter 
une  œuvre,  une  entreprise  grande  et  difficile,  Cit. 
Or.  10.  «~  tantum  scelus,  oser  un  si  grand  forfait , 
id.  Fragm.  dans  Quintil.  Inst.  5,  i3,  3o  ;  cf.  ~  tan- 
tam  rem ,  Liv.  42,  5g.  Oppressum  rapil  et  conantem 
plurima  frustra,  et  faisant  mille  efforts  sans  succès , 
Virg.  JEn.  9,  398.  Ter  conatus  utramque  vinm,  id. 
ib.  10,  685.  r^>  muha  stulte,  Nep.  Hann,  8,  3.  ~ 
nihil  (joint  à  omnia  timere),  ne  rien  oser,  Quintil. 
Inst.  2,  4,  10,  etc.  —  (3)  avec  l'inf.  (ainsi  le  plus 
freq.  )  :  ~  versus  pangere  de  rerum  natura  ,  essayer 
de  faire  des  vers  sur  la  nature  des  choses,  Lucr.  1, 
26.  ~  absintbia  daie  pneris,  id.  1,  936;  4.  n,  et 
pass.  r^>  facere  id  quod  constituerait,  s'efforcent  de 
faire  ce  qu'ils  avaient  résolu ,  Cœs.  B.  G.  1 ,  5.  <~  se 
invito  transire,  id.  ib.  1,  8.  <~  tela  mittere,  Catull. 
116,  3,  etc.  Vides  profecto  illum  (  Demosthenem  ) 
multa  perficere,  nos  multa  conari,  vous  voyez  que 
lui  (  Démostliène)  atteint  souvent  à  (a  perfection ,  et 
que  moi  je  fais  mille  efforts  pour  en  approcher,  Cic. 
Or.  3o  ;  de  même  par  opp.  à  lacère ,  id.  Rose.  Am. 
19,  54.  —  Avec  une  expression  comique  :  Hoc  libi 
pro  servitio  debeo,  Conari  manibus,  pedibus,  noctes- 
que  et  dies  :  Capitis  periculuni  adiré,  dum  prosini 
tibi,  comme  votre  esclave,  je  dois  travailler  des  pieds 
et  des  mains,  la  nuit  et  te  jour,  et  même  risquer  ma 
peau,  pour  vous  servir,  Ter.  Andr.  4,  1,  53.  — 
y)  avec  si  :  Alii,  si  perrumpere  possent  conati,  operis 
munitione  et  militum  concursu  el  telis  repulsi,  hoc 
conatu  desliterunt ,  ayant  essayé  de  se  faire  jour  à 
travers ,  Cœs.  B.  G.  1,  8,  extr.  —  *  ô)  avec  l'ablat.  du 
gérondif  :  Quare  a  vobis  peto  primum  ut  coiisilium 
prnbetis  nieum  ;  deinde  ne  frustra  deborlando  cone- 
mini^  que  vous  n'essayiez  pas  en  vain  de  me  détour- 
ner de  mon  projet,  Nep.  Ait.  21,  fin.  —  S)  absol.  : 
Conantibus,  priusquam  id  effici  posset ,  adesse  Ro- 
manos  nunciatur,  comme  ils  essayaient ,  Cœs.  B.  G. 
6,  4.  Qui  quuni  cogilasset  facere  auderet ,  et  prius 
cogitare  quam  conari  consuesset,  avant  d' entreprendre, 
Aep.  Datam.  7,  1,  Bremi.  Atbeniensium  populum  ce- 
lerao  et  supra  vires  audacem  esse  ad  conaudum,  et 
portant  l'audace  jusqu'à  entreprendre  au  delà  de  ses 
forces ,  Liv.  45,  23.  —  b)  partie,  passé,  conata,  orum, 
n.,  dans  la  signif.  passive  et  stibst.,  tentative,  en- 
treprise hardie,  efforis  (de  même  ircs-classique) , 
Att.  dans  Non.  202,  i4;  Plaut.  Merc.  1,  1,  3g; 
Lucr.  5,  386;  Cœs.  B.  G.  1,  3;  Aep.  Dion,  H,fiu.; 
Liv.  21,  5o,  42,  11;  Suet.  Galb.  17. 

Coiioiuni,  Anton.  Itin.p.  482;  lieu  des  Ordovi- 
ces  dans  la  Rritannia  Ilomana  ,  sur  te  Tisobis,  à  24  m. 
p.  au  A.-E.  de  Segontium,  à  19  au  S.-O.  de  "Vans; 


CONQ 

auj,  téber-Contvay,  Couveay,  v,  dans  fa  principauté 
,h  h,  Galle»  ttptentr.;  ni,  Keynoli  .  Caer  Htn,  prêt 

île     CollsVII  I  . 

Conovlnt»  peut-être  i.  ./.  Tliobll  i  U,  Ptot.j 
roilôbtni,  Cambtten.j  fi.  chu  tes  Ordovlcei,  ./»»> 
l,i  Brihinnia  Romana;  «"/  Conwaj  .  dans  ta prinei» 
lumir  de  Gilles  ;  il  devient  navigable  à  4bei   Conwa) 

coup,  chevehe»  par  comp. 

con-qiifi«li-o,  ,i\i,  .ilmii,  .ne,  V,  ".  tt  ».  ('""' 
rare)  —  I)  aci.,  vendre  entièrement  carré,  èquarrir  : 
#v» atiiTimi  later,  P'àrron  dans  Ifon,  i3i,  i  i.  •-■  !'«••■- 
liras  (  un  peu  pmi  haut  :  dblaro  in  quadrum  ),  Cotum, 
8,  (,  7.  JX)  neutr.,. être  porportionné  h,  concorder, 
cadrer  avec  qqdie  (Int.  des  bas  temps),  Sidon.  F.p.  a, 
1;  3,  7,  et  petss. 

ton  quii-hlor, uns,  m,  enrôleurou  collèguedam 
la  questure',  1  arron,  !..  L.  :>,  s  (  leçon  douteuse  ), 

'  coraqaaarttf  o ,  ôni.s,  /'.  [eonquasso  |;  commo- 
tion, secousse  violente,  ébranlement  :  <^>  et  pertur- 
batîo  totiiu  valetudînis  corporïs,  profonde  altération 
d\e  ht  santé,  de,  Tusc.  4,  t3,  ■.>.<». 

ron-<|iiiiNNo,  sans parf.,  Btum,  8re,  v.  a.  — 
I)  secouer  fortement ,  éhranler  dans  imites  les  parties 
[plusieurs  fois  dans  Lucrèce  et  Cicéron  ,  ailleurs  très- 

rare:  après  décroît  il  ne  réparai'!  de  nouveau  que 
dans  le   lai.   des  l'as   temps).   —   1")  an   propre   :   .^. 

corpus  ex  atjouare,  f.ner.  3,  44a.  o^omnia  graviter 
terrarnm  motibus  ortis ,  id.  .">,  107  ;  cf.  :  ~  Appuliam 
inaxiinis  terra  moribus,  Cic.  Divin,  t,  ■i'?,  97.  — 
2")  au  fig.  :  Conquassatur  enini  tenu  mens  animœque 
potestas  [correspondant  à  coHàbefleïi) ,  l'esprit  éprouve 
alors  une  vive  secousse ,  un  trouble  profond,  l.ucr.  3, 
599.  <^>  exteras  nationes  illius  anni  fiuore,  Cic.  Sest. 
26;  i/e  même  <~u  omnes  provinciàs,  soulever  toutes  les 
provinces,  les  mettre  en  feu  ,  Su/pie.  dans  Cic.  Fam. 

4,  5,  4.  «~  aliquem  maximis  periculis,  éprouver  qqn 
par  les  plus  grands  périls  ,  Firm.  Math.  3,  i3,  4-  — 
*  II)  détruire,  briser,  casser  qqche  :  r^>  calicem  ,  Cato, 
R.  R.   52,   2;  de  là  le  franc,  concasser. 

«  CON-QUATERNO,  ifeuvCÇu  xaxà  TeWxpa,  » 
atteler  quatre  bêtes  de  front ,  Gloss.  Gr.  Lai. 

con-qurror,  questus,  i,  3.  v.  dêp.  et  n.,  se  plain- 
dre de  ou  plaindre ,  déplorer  énergiquement  qqclie 
(  très-classique  en  prose  et  en  poésie  ;  n'est  pas  dans 
Horace).  —  a)  avec  t  accus.  :  Conqueri  fortimani 
adversam,  non  lamentari  decel  ;  itl  viri  est  officium  ; 
fletus  muliebri  ingenio  addilu'st,  on  peut  se  plaindre 
des  coups  de  la  fortune  ,  il  ne  convient  pas  de  s'en  la- 
menter, etc.,  Pacuv.  dans  Cic.  Tusc.  2,  11.  fin.  <~  res 
suas  adversuni  illum  (  mulier),  se  plaint  à  lui  de  ses 
affaires ,  lui  fait  ses  doléances  ,  Titin.  dans  Non.  232, 
22  ;  cf.  • — 'forlunas  suas  meciim  (millier),  elle  me  conte 
son  infortune ,  Plan!.  Mil.  gl.  2,  r,  47.  Si  in  aliqua 
desertissima  solitudine  ad  saxa  et  ad  seopulos  liaec  con- 
queri ac  deplorare  vellem,  si  au  fond  de  quelque  so- 
litude tout  à  fait  déserte  je  voulais  adresser  mes  plain- 
tes et  conter  ces  douleurs  aux  rochers  ,  Cic.    Verr.  2, 

5,  67.  ~  deciimaruni  imperia,  bonorum  direptiones, 
iniqiia  judicia  ,  etc.,  Cic.  Vcrr.i.,  4,  5o  ;  cf.  i^j  vim 
atque  injuriam  dictatoris  apud  Patres,  se  plaindre  au 
sénat  de  la  violence  et  de  l'injustice  du  dictateur,  Liv. 
8,  33;  de  même  aussi  Cic.  Agr.  1,  7,  21;  Liv.  r, 
53;  40,  24;  23,  22;  25,  28;  3i,  3i;  *  Quintil.  Inst. 

6,  1,  18;  Tac.  Hist.  1,  54  (deux  fois);  Suet.  Aug. 
66;  Calig.  42,  et  pass.;  Tibidl.  t,  10,  54;  Ovid. 
Met.  1 4,  2  ', '!,  et  pass.  ~  aliquid  pro  repuhlica  ,  Cic. 
Sest.  2.  —  (3)  avec  l'ace,  suivi  de  l'infin.  :  Si  iinrnor- 
talis  nostra  loi  et  mens,  Non  tam  se  moriens  dissolvi 
conquererctur,  si  notre  âme  était  immortelle,  elle  ne 
se  plaindrait  pas  si  amèrement  de  sa  dissolution  à 
I heure  de  la  mort,  Lttcr.  3,  612;  de  même  Suet.  Tib. 
io,  34;  Claud.  2.  —  y)  avec  de  ou  cur,  de  ou  de  ce 
que  :  Taula  vis  eiat  injuriarum  ut  hommes  quidvis 
perpeti  quam  non  de  istitis  improbitate  deplorare  et 
eonqueri  mallent,  se  plaindre  de  sa  perversité,  Cic. 
Verr.  2,  3,  18;  de  même  <^j  de  eadem  re  apud  se, 
Suet.  Aug.  5i.  Satis  babeas  nihil  nie  etiam  tecum  de 
lui  fratris  injuria  conqueri,  Cic.  Fam.  5,  2,  6.  — 
Missum  se  ad  segrotum  Senecam  ,  ttti  viseTCt  eonque- 
rei  eturque  cur  Pisonem  aditu  arceret ,  pour  le  visiter 
et  se  plaindre  de  ce  que  sa  porte  était  fermée  à  Pison, 
Tac.  Ann.  r5,  60.  —  S)  ahsol.  :  Neque  alia  voce, 
ac  l'es  nionehat,  ipsa  poterat  conqueri,  Ter.  Hcc. 
3,  3,  i5;  de  même  <^--  necquicquam  ignaris  auris,  jeter 
d'inutiles  plaintes  aux  vents  insensibles  ,  Catull.  64, 
'64.  Conquerar  an  silcam?  me  plaindrai-je  ou  gar- 
derat-je  te  silence?  Ovid.  Met.  9,  147.  —  Dans  le 
sens  neutre  :  Postero  die  in  senatu  conquestum  ,  on  se 
plaignit  dans  le  sénat ,  Suet.  (ces.   20. 

'■'inqiioHtio,  Ôtlh,  f.  \  conqueror]  ,  action  de  se 
fldre,  île  plaindre  ,  de  déplorer  vivement,  plainte 


(.<)\<J 

- 

ann  ie ,  doléana  {trèt  rare)',i   <  nulla,  outillai  auxi 

1 1  •  im  ,  <  'ii    Qu,  ii     i,i,       ■      1II.1  idv<  1  .n  •  u 

receplo  'i  11 ibumaaa,  uneplaintt  aefnisi  contre 

tout  le  monde  <t  qui  ne  blesse  pat  L     convenait 
c'est  de,  </,-.,  Quintil,  Inst,   i,  >  i,  »i.<     \i)UU/t  '  v  " 
fjilii)  < !«*  Iiclli,  ejvilibiM  atque  iklerun,  id,  10,  h,    i, 
78.  .^  ilnlni mu  | >  1 . ■  iriiiiii mu  ,  lamentations  iui    det 
mini  1  passés ,  Sente,  Kp,  ;8.  ^^garruloi  (imuru  euoi 
viro),  Hier  on,  tdv,  Jov,  \-;     Dam  la  rhétorique 
■  Conqueitio  eil    oratio    auditorun «l'icoruiam 

CapUUll,  n  la  plainte  est  la  pallie  du  dtSOOUn  I"  '  •■- 
raison  )  OU  l'on  ehei  <  Ile  a  éniOUVOW  la  pitié  de  t  audi- 
toire ,  Cl,-.  Invent.  1,55;  ej.id.lh  i>,  l  1,  .  Il,  lenn . 
t,  13, fin,  -  '  U)  meliiph.  eu  parlant  ,1, ■■■  ,11.  plain- 
tifs des  oiseaii.i  :  <^<  cnlin  nu  uni  Mil.illl Mini  I.iIium 
expres.sa,  Plin.  to,    •  !,  33,  ',',  >'<>'<. 

i.  conqueittM)  a,  um,  Partie,  de  cooquaror. 
'2.  <'oii«iu4'n(iin  ,  ûs,  m.  [conqueroi  |,  plaiute  vive 

(  très  rare  ■  ne  w  trouve  qu'a  l'a/'!,  uu^.  I  ,  l.iv.  8,  ■)  ; 
Sll,   io,   291;  Slat.    Aclnll.    1,    !(|ij. 

C/onqueatiia  1  CoucUj  Conquet,  v.  franc).,  dépt 

du  Finistère  (  llretagne)  ,  il  f  F..  d'Ouessani. 

eon«quïeacof  quïevi ,  quïêtum,  ëre,    t.  (/"»/. 

»)/'">/'.  conijuiisli,  Cic,  Fam.  1,   1  ;  conquiei  il,  Ce/s. 

6,  (i,  //"  r,  ;  7,   19;  in  fin,  conquietse,  Liv.  !<>,  i  ij, 

i'.  '/.,  se  reposer  pleim  ment  (de  bonne  prose  ;  le  plus 
Jrcq.,  surtout  dans  l'acception  métaphorique  etjiguree, 
dans    Cicéron  ;    n'est  pas   du  tout  dans    Quinti/ien  )  : 

I)  au  propre,  se  reposer  physiquement ,  prendre 
du  repos,  ne  rien  faire,  être  inactif,  etc.  —  1")  en 
parlant  d'êtres  animés  :  Vidt'inus  igitur  ut  COnquiea 
cere  ne  infantes  quidem  possint,  nous  voyons  que  les 
tout  petits  enfants  même  ne  peuvent  pas  se  tenir  en 
repos,  Cic.  Fin.  5,  20,  5r>;  de  même  id.  Fam.  1,  1  ; 
Rose.  Am.  26,  72.  «~  (  iu  Tusculano  )  ex  omnibus 
molestiis  el  laboribus,  se  reposer  dans  sa  villa  de 
Tusctttum  de  toutes  ses  peines  el  fatigues ,  Cic.  Att. 
1,  5,  7.  r^i  aille  iter  confectum,  s'arrêter  en  chemin, 
faire  halte,  Cœs.  B.  C.  3,  75.  De  même  —  1»)  en 
particul.,  en  parlant  du  sommeil,  prendre  du  repos  : 
'>-'  nieridie ,  faire  la  méridienne ,  la  sieste,  Cœs.  B. 
G.  7,  46,  <^>  paullisper  posl  cibuni  meridianum,  même 
siguif.  *  Suet.  Aug.  78.  —  De  là  proverb.  :  De  istac 
re  in  oculuni  utrumvis  conquiescito,  durs  sur  les  deux 
oreilles,  c.-à-cl.  tu  peux  là-dessus  être  entièrement 
tranquille,  Plaut.  Pseud.  r,  r,   121  ;  cf.  auris ,  n°  l,a. 

—  2")  métaph. ,  en  parlant  de.  sujets  inanimés  :  Quando 
illius  poslca  sica...  conquievit r  quand  le  poignard 
s' est- il  reposé  dans  ses  mains,  Cic.  Mil.  14»  37;  de 
même  ~  navigalio  mercatoruin  ,  le  commerce  par  mer 
languit,  est  suspendu ,  ne  va  pas,  id.  Manu.  6,  i5. 
~  vecligal ,  id.  Agr.  1,  7,  ar.  ~  literie,  nisi  quid 
no\i  exstilerit ,  mes  lettres  cesseront,  ma  correspon- 
dance chômera,  à  moins  qu'il,  ne  survienne  qqche  de 
nouveau,  id.  Att.  12,  3ç),)in.  Non  mânes,  nonstirpem 
ejus  conquiescere  viri  (se.  Hamilcaris),  Liv.  21,  10. 
Omnia  bellajure  gentium  couquiescaiit ,  Cic.  Rabir, 
Post.  i5,  fin.  Si  llalia  a  delectu,  url)S  ab  armis  sine 
Milonis  clade  numquam  esset  conquielura,  id.  Mil. 
25,  fin.;  de  même  avec  ab,  Plin.  Paneg,  53,  ad  fin. 

—  De  même  dans  la  langue  médicale,  se.  calmer  :  r^> 
febris,  la  fièvre  a  cessé,  Cels.  2,  8.  /~  inflammatio, 
l'inflammation  s'est  apaisée,  id.  7,  19,  ad  fin.  r^>  san- 
guis ,  le  sang  s'est  calmé ,  id.  5,  26,   «°  21  ,  et  pass. 

II)  aufig.  (cf.  acquiesco,  n"  2),  être  en  paix  avec 
ses  passions,  ses  désirs,  trouver  son  repos,  sa  re- 
création,  son  plaisir  à  qqche.    —  a)  absol.  :  Quum 

cogitarem  ,  ■etc habebam    quo    confugerem,  ubi 

conquiescerem,  cujus  in  sermone  et  suavitate  omnes 
curas  doloresque  deponerem,  je  savais  oh  trouver  un 
refuge,  oit  reposer  mon  triste  cœur,  où  goûter  dans 
des  entretiens  pleins  de  charme  l'oubli  de  mes  soucis 
el  de  mes  maux,  Cic.  Fam.  4,  6,  2.  Jam  enim  ab  sce- 
lere  ad  aliud  spéciale  millier  scelus  ;  nec  nocte  nec 
inlerdiu  viruin  conquiescere  pâli,  Liv.  1,  47.  Quia 
suppeditat  nobis  ubi  et  animus  ex  hoc  forensi  slre- 
pilu  reficiatur  et  a  lires  convicio  defessœ  conquiescant , 
parce  que  nous  trouvons  dans  sa  société  un  délasse- 
ment pour  notre  esprit  et  un  repos  pour  nos  oreilles 
après  les  agita/ions  bruyantes  au  forum ,  Cic.  Arch. 
6,  12.  —  (3)  avec  in  :  In  nostris  sludiis  libeutissime 
conquiescimus ,  je  trouve  le  repos  dans  nos  études , 
Cic.  Fam.  9,  6,  5;  de  même  r^>  in  amore  atque  in 
adolescentia  tua,  trouver  un  appui  dans  ton  ami/ie 
et  ta  jeunesse ,  id.  ib.  2,  t,  fin.  <^->  in  amici  mu  tua 
beiievolenlia,  id.  Lœl.  (),  22. 

con-quïnisco,  quexi,  ëre,  3.  v.  n.  [q-uxuo,  se 
rattache  étymologiq.  à  xivéwj,  se  courber,  plier, 
baisser  la  tête,  s'accroupir,  se  blottir,  «  inclinari,  » 
Non.  84,  i5;  «  caput  inclinare,  »  Prise,  p.  885,  P. 
(  seul,  avant  le  siècle  classique  dans  les  exemples ,sui- 
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van  U  )  ,  Plaut    Visl  t-  .  „,/    :,  ,       .     /•„,„ 

pun    dam  l'u  ,    I  I. 

1  l  >N"i  IRI  r.i  , /.  /  . 

/,  1  ./.«i  meilleurs  Codd,  Gu    •  tt   •/."<,  ./  faut  /</<• 

;.  1  l 'MM....  1  !■  1  , mot  ) 

eonqnfro  ,  <|ui»ïvi,  quîtilum,  ère,  1    a     uua 
i    )  cherche)   rn  embh  ,  ra  \embltr,  naun     i 

■ni  /i,  1    dans  lu  historiens) 
I";  au  propre         ■  naval   lolo  Ouninc   Iberi 

Uclugesam  add ,  ra  umblent  de   U  I, 

mi  un  l'i-lae  et  I,  .  1  ut  conduire  à  Ocioi 
B.C.  1,61,       qu.iui  (-lu.  1 1  n  1 1  u.  doibiti  pacori 
1/1  ///</  en  *  dan.  ta  campagne  tout 

ce  qu'on  put  ti mu  11   d'aiiiinaii ,   domestiques,    Sali 
Jug,   -/>,  4.  '-■  ' ■'  |    '    obsidea,    irma,    icr?o 

//.    G.    I  ,    27    el    'aH,  I     1  >,n,    n,|,  ,|, 

ciendum,     Vep,  Dion,  ^,   >■  **j  pecuniam,  êtn 

quête   diligent,     I  ■■   i,     /^,    . /.     '    '  0008     •'<    pi 'il 

m. 1    acerbe  pci  municipia,  rançonna  les  municipi 
Tac,  Uni.  1,  7*1,  fin,  <-'  et  comburere  vatirînos  li 
bros  (  recherche!  et  livrerait!  flammes  les  livre     îby 

luis,    Liv.    3'j,     (6,    f^>    sacra,  id.     »5,    7,    l'idée.   ^, 

rirgines  sdn  undiquej  Suet.    Aug.   71;  </.  ib,   83; 
Tib,   \i.  Non  illis  iludium  »u!go  conquirere  amau 

Ils,   PrO».    I,   2,    2  i,    </  benne,  d'autn 

2°)  au  fig.,    cherche!    soigneusement,  rechercher 

partout  et  péniblement  qqche,  faire  di     rei  terche 

(dans  ee  sein  il  est  SUTtOUt J'éq.  dam    t  ie,inu   et   Ta 

cite)  :  i~  suavitalei  uodique,  aller  partout  à  la  re 

cherche  des  plaUil  t,  ClC.  OJj .   i,   \3,  IlJ./v  wilupla 

les ,  Cœs,  fi.  C.  f,  96  ;  cf.  f**>  el  comparare  Toluptatem  , 
Cic.  Fin.  1,  i3,  42.  r^,  omnia  iludiose  coatra  lensus 
el  perspicuitatem ,  etc.,  id.  Acad.  2,  27,  H-;;  de  m  'nu 
^  vetera  (se.  exempla,  opp.  [irasinlilins  uli  ) , 
aller  chercher  des  exemples  anciens,  id.  De  Or.  '',, 
8.  r^-  piacula  iraideuin,  chercher  des  expiations-  pom 
apaiser  le  courroux  des  dieux  ,  Liv.  40,  37.  <~  impe- 
dimenta ,  faire  rassembler  des  bagages.  Tac.  Ann.  1 , 
47.  r^>  solatia  ,  chercher  des  consolations ,  id.  ib  ia, 
68.  ~  argumenta  in  eo  quod,  etc.,  id.  ib.  i\,  \\ 
1 — «causas  niecum  liujus  dit'ferentiœ,  je  cherche  dans 
mon  esprit  les  causes  de  cette  différence ,  id.  Or.  r5: 
cf.  r^j  naturae  primas  causas,  rechercher  les  causes 
premières,  Cic.  Univ.  14.  <~  omnes  arles  ad  oppri- 
mendum  eum  (se.  Senecam  ) ,  chercher  tous  les  moyens 
possibles  pour  se  défaire  de  lui,  Tac.  Ann.   i5,  56. 

II)  (con  intensif)  chercher  avec  zèle,  soin,  attention 
qqche  (rare,  mais  de  même  Irès-classique).  —  1°)  au 
propre  :  r^>  Diodoruni  tota  provincia,  chercher  Dio- 
dore  par  toute  la  province ,  Cic.  Verr.  2,  4,  19.  ~ 
consuletn  et  sepelire,  Liv.  22,  52.  . — >  eum  ad  necem, 
chercher  qqn  pour  le  faire  périr,  Vellej.  2,  4r,  2.  — 
2°)  au  fig.  :  i^j  aliquid  sceleris  et  ilagitii,  chercher 
quelque  crime  honteux  à  commettre,  Cic.  Agr.  2,  35, 
fin.  —  De  là 

conquïsïtus ,  a,  um,  Pa.  (d'après  le  n°  II),  re- 
cherché, choisi,  précieux,  de  choix,  d'élite:'^'  atque 
elecli  coloni,  Cic.  Agr.  2,  35,  ad  fin.  Peregrina  et 
conquisita  medicamenta,  remèdes  qu'on  se  procure 
difficilement ,  Cels.  5,  26,  n"  23.  ~  figura  (  opp.  ob- 
viai dicenti),  figures  recherchées,  tirées  de  loin, 
*  Quintil.  Inst.  9,  3,  5.  —  Super/.  :  Mensae  conqui- 
silissimis  epulis  exstruebantur,  les  tables  étaient  cou- 
vertes des  mets  les  plus  recherchés,  Cic.  Tusc.  5,  21, 
62.  —  Le  compar.  ne  parait  pas  se  rencontrer.  — 
Adv.  conquïsïte,  avec  soin,  avec  recherche  (  anlér.  et 
poster,  au  siècle  class.  el  seul,  au  posit.  )  :  ~  com  • 
mercata  edulia  ,  Afran.  dans  Non.  28,  3o.  ~  admo- 
dum  scripsit  Varro,  Gell.  3,  10,  16.  ~  conscripsimus 
(correspondant  à  diligenter),  Cic.  Herenn.   2,  3i. 

conqui-site,  adv.;  voy.  le  mot  précéd.  à  la  fin. 

conquïsïtïo ,  ônis,/.  [eoiiquiro],  action  de  re- 
chercher, de  rassembler,  de  réunir  (  rare,  mais  de 
bonne  prose)  :  ~  pecuniarum,  levée  des  tributs,  Tac. 
Hist.  2,  84.  ~  (sacrorum),  recherche  (des  dons  en- 
levés aux  temples),  id.  Agr.  6,  fin.  ^  piaculorum, 
Liv.  7,  3.  —  b)  /.  techn.  de  la  langue  milit.,  action 
de  rassembler  des  troupes,  enrôlement,  levée  de  sol- 
dats, Cic.  Prov.  Cons.  2,  fin.;  Liv.  23,  32;  25,  5;  29, 
34,  35,  et  pass. 

oouquïsïtor,  ôris,  m.  [conquiro],  —  1°)  t. 
techn.  milit.,  enrôleur,  recruteur,  Cic.  Mil.  2  5,  67  ; 
Att.  7,  21;  H 'in.  Bell.  Alex.  2;  Liv.  21,  n;  3o,  7, 
Plaut.  Merc.  3,  4,  80.  — 2°)  dans  Piaule,  espion, 
mouchard,  ou  plutôt  claque ur ,  Plaut.  Ampli.  p'oL 
65  et  82.  (ou  on  lit  conquisfor  ). 

coiiqiiisitus  ,  a,um;  roj.  conquiro,  Pa. 

conquisfor, p.  conquisitor;  voy.  ce  mot. 

conr;  roy.par  corr.  les  mots  qui  commencent  aiu>. 

tlONREGIONE,  eregione,  Paul.  Diac.  p.  6a,  2 

€ 'onsnbrum  (  C-onstiliiirnm  )  ,  Anton.    Ilin. 
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;  CoiiMburoneme  Municipium  f   laser,    ap. 

n"  '<;  v.det  Carpetani ,  dans  fHupania  Tfcr- 

racon.,  ciiin:  Tolelum  et  Laminium ,  p ris  du  Tage; 

auj.    Consuegra,    villa   sur    l' Amarquilla  ,   prov.    de 

Toledo.  Contaburenseï,  Plin.   i,  3;  hab,;  Consabu- 

rt'lisis  ,  e,  laser .   np    Griller,  a.   lit 


con-HHrvrdoH ,  ôtis,  m.  et/.,  collègue  de  prêtre, 
de  prétresse  (  lat.  des  bas  temps),  Symrn.  F./>.  io,  74  ; 
Paul.  AW.   Fp.  20,  2,  et  pass. 

Connacro  ,  are  ;   voy.  consecro  ,  au  contai. 

couna>pio;  voy.  consepio. 

coiiNiîlûtiitïo,  ônis,  /.  [consaluto] ,  action  de 
saluer,  en  parlant  de  plusieurs ,  salutation  (  rare ,  le 
plus  souvent  poster,  à  Aug.),  *  Cic.  Alt.  2,  18;  Tac. 
Ann.  i5,   i«;  Hist.  4,  ;a;  Suet.  Ot/i.  9. 

con-sîiliito,  âvi ,  itum,  are,  1.  v.  a.  —  1  )  sa- 
luer ensemble,  en  foule  (de  bonne  prose,  surtout 
fréq.  dans  les  historiens  depuis  la  période  d'Auguste): 
tinter  se  amicissime,  se  saluer  mutuellement  et 
amicalement,  Cic.  De  Or.  a,  3,  i3.  ~  utrumque 
regem  (  sua  mullitiido  ) ,  Liv.  it>j;cf.~  eum  regem , 
id.  36,  14.  ~  eum  dictatorem  (legati),  le  saluent 
dictateur,  id.  3,  26.  ~  aliquem  imperalorem ,  saluer 
qqn  empereur,  Tac.  Ann.  12,  69;   i3,  41;  Hist.   1, 

27,  5:;  Suet.  Nèr.  8;  Galb.  10;  Ot/i.  6;  Vitell.  8; 
Tit.  5.  <**>  aliquem  Osarem,  Tac.  Hist.  3,  86,  fin.; 
Suet.  Domit.  1 .  ~  aliquem  patrem  patriae ,  saluer  qqn 
du  titre  de  père  de  la  patrie ,  Suet.  Aug.  58.  ~  eum 
Latiarcm  Jovem ,  id.  Calig.  22;  cf.  <^>  eam  "Volum- 
niani,  Cic.  Phil.  2,  24.  —  ~  aliquem  nomine,  Plin. 

28,  2,  5.  —  2°)  (con  intensif)  ,  saluer  cordialement , 
amicalement,  même  en  parlant  d'une  seule  personne 
(  rare  )  :  ~  eum,  Petron.   Sat.  7,  fin.  ~  me  ,  id.  ib. 

l3l>3-  •     ;  ■     ir 

con-sâjieseo,  nui,  ëre,  3.  v.  incli.,  se  rétablir, 

revenir  à  la  santé,  être  en  pleine  convalescence.,  guérir 

(rare)  :  Hoc  lam  gravi  vulnere  etiam  illa  qiiœ  con- 

sanuisse  videbantur  recrudescunt,  *  Cic.  Fam.  4,  6, 

2,  Orell.  N.  cr.;  de  même  Cels.  7,  12,  n"  4;  Co/um. 

4,  27,  3;  8,  2,  3;  Dig.  ai,  I,  10,011  d'autres  lisent 
consanavei  il,  d'autres  consolida verit. 

consanguinea,  a-,/.,  sœur;  voy.  le  suiv.  n°  1, 

à  la  fin. 

con-sanguïncus  ,  a,  um  (génit.  vlur.  consan- 
guineùm  ,  Lucr.  3,  73  ),  adj.,  issu,  né  du  même  sang, 
parent  par  naissance.  —  1e)  dans  le  sens  restreint, 
en  parlant  de  frères  et  sœurs ,  fraternel  (  dans  ce  sens 
il  est  le  plus  souvent  poétique)  :  ~  umbrœ,  ombres 
de  parents,  Ovid.  Met.  8,  476.  ~  turba  ,  frères,  id. 
Her.  14,  121.  r*j  scelus,  Stat.  Tlieb.  11,  407,  ~ • 
angues,  c.-à-d.  qui  lui  sont  naturels ,  id.  ib.  61.  F.n 
parlant  d'animaux  :  ~  arietes,  béliers  nés  de  la 
même  mère,  Alt.  dans  Cic.  Divin.  1,22,  44.  —  Sitbst. 
a)  consanguineus,  i,  m.,  frère  (consanguin)  :  ~ 
600W.S0?  nostiœ,  Cic.  Ait.  2,23,  3.  —  1>)  consangui- 
nea ,  œ,  /.,  sœur,  Catull.  64,  118.  —  2°)  dans  un  sens 
plus  laroe,  parents  engén.,  parenté  (dans  ce  sens  il 
est  le  plus  fréq.  en  prose  et  en  poésie  ) ,  Plant.  Pœn. 

5,  2,  77;  Lucr.  3,  73;  6,  1282;  Cic.  Invent.  1,  24, 
35;  Cas.  B.  G.  1,  11,  33;  2,  3;  fi.  C.  1,  74;  Suet. 
Cœs.  81;  Claud.  25;  Virg.  JEn.  7,  366,  Serv.  et 
beauc.  d'autres;  cf.  Cassius  dans  Ulp.  Dig.  38,  16, 
1 .  —  b)  par  métaph.  poétique  :  <^>  Leti  Sopor,  le 
sommeil  frère  de  la  mort,  Virg.  JEn.  6,  278  (d'après 
Hom.  II.  \,  23i  :  rT7rvo<;  xaatYVYiTo;  ©avâvoto).  — 
*c)  aufig.  :  Resrustica,quœsiuedubitationeproxima 
et  quasi  consanguineasapientiae  est,  Cotiun.  i,proaem. 

§4-  .      - 

consanguïmtas,  âtis,  /.  [  consanguineus],  — 
1°)  parenté  du  sang  (rare;  ne  se  trouve  peut-être  pas 
avant  Aug.),  Ulp.  Dig.  38,  8,  4;  Procul.  ib.  1,  7, 
44.  —  2°)  dans  un  sens  plus  large,  parenté  en  gén., 
Liv.  7,  19;  8,  5;  Virg.  JEn.  2,  86.  —  *fo)  aufig.  : 
•^doctrinae,  parenté,  affinité,  ressemblance,  confor- 
mité de  doctrine ,  Tertull.  adv.  Hœret.  c.  32,  ad  fin. 

noii-sâno,  are,  v.  a.,  rétablir,  guérir  complète- 
ment (  très-rare ,  peut-être  seul,  dans  Columetle  )  :  ~ 
cicatricem,  Colum.  4,  29,  3.  ~  plagas,  id.  4,  24,  22; 
Dig.  ai,  i,  10,  oh  d'autres  lisent  consanuerit  ;  voy. 
consanesco. 

con-sarcino,  sansparf,  âtum,  are,  v.a.,  coudre 
ensemble,  rapiécer  (poster,  au  siècle  class.,  surtout 
fréq.  dans  Ammien).  —  1°)  au  propre  :  ty  indu- 
menta  ex  pellibus  silveslrium  minium, fabrique/des 
vêtements  avec  des  peaux  de  rats  cousues  ensemble, 
Ammian.  3i,  2,  —  2°)  aufig.  :  ~  verba,  coudre  des 
mots  les  uns  aux  autres,  Gell.  2,  23,  21  ;  i3,  24,  '9- 
•  ^  élimina  multa,  réunir  une  masse  d'accusations, 
Ammian.  14,  5,<~  mendacia,  enfiler  des  mensonges, 
id.  iG,  8.  0^  insidias,  id.  14,  9- 

con-sarrïo  (  écrit  aussi  sario  ),  ire  ,  v,  a.,  sar- 


CONS 

cler  entièrement  (très-rare)  :  nu  s l«-i t-iis ,  Catu,  /(.  /t. 
.\H,  1.  '-^  sulcos  omues  ,  Co/um.  11,  3,  .',(». 

coiiNutîo,  Otntff.,  p.  consitio;    voy.  ce  mot. 

eoiututu* ,  ;i,  11111,   Partie,  de  I.  conséro. 

i'iiii-s;inriii,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.,  blesser 
grièvement,  couvrir  de  blessures  (  postérieur  à  Auguste 
et  très-rare)  :• — <  caput  pia'toiis,  Suet.  Hier,  26,  fin. 
r^.  corpus  crebro  vulnere,  Cic,  Hereun.  4,  19,  26. 
—  Dans  la  construction  grecque:  (Augustus)  et  CTUI 
et  utruiiKiue  brachium  ruina  pontis  cousaucialui', 
est  blessé  a  la  fois  à  la  jambe  et  aux  deux  bras  dans  la 
chute  du  pont,  Suet.  Aug.  20.  —  Aufig.:  <^->  morbi- 
dis  odoribus,  empester  (une  localité  )  de  miasmes  mor- 
bides, Arnob. 

connavio  et  cont*avior;  1  •■) .  consuavior. 

consceleratus  ,  a,  uni  ;  voy.  conscelero ,  Pa. 

con-scëlëro ,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.,  souiller 
par  un  crime,  flétrir,  déshonorer  (  rare  aux  modes  per- 
sonnels ;  n'est  pas  dans  Ciceron)  :  Sed  pater  illius 
gnati  violasse  cubile  Dicitur  et  niiseram  couscelerasse 
domiiui ,  et  avoir  déshonoré  cette  ma/heureuse  maison  , 


Catuli.  67,  24.  f^>  oculos  videudo,  Ovid.  Met.  7,  35. 
~  au res  patentas,  souiller  les  oreilles  d'un  père,  Liv. 
40,  8,  fin.  Se  ut  conscelerutos  conlaminatosque  ab  lu- 
dis,  etc.  ...  abactos  esse,  id.  2,  37,  fin.  —  Mais  très- 
Jreq.,  surtout  dans  tes  discours  de  Cicéron  —  De  là. 

conscélëràtus,  a,  um,  Pa.,  souillé  de  crimes, 
criminel,  scélérat;  et  subst.,  scélérat,  criminel  (ord. 
réuni  avec  nefanus,  impius,  etc.  )  :  ~  pirata,  Cic. 
Verr.  2,  1,  35,  fin.;  de  même  id.  Pis.  20,  46;  Tac. 
Ann.  i5,  55, fin.;  et  au  super/.  :  ~  filii,  Cic.  Rose. 
Am.  24,  67.  —  f^>  vultus,  Cic.  Clucnt.  10.  ~  mens, 
id.  Catil.  2,  9;  Liv.  8,  18./^  fui  or,  id.  Sull.  iu,~ 
impetus,  id.  Cœt.  6,  14,  Orell.  N.  er.  ~  voluntates, 
id.  ib.  9,  fin.  ~  exseclio  liuguae,  id.  Cluent.  67,  191. 
—  Le  comptir.  et  l'adv.  ne  se  rencontrent  pas. 

con-scendo,  di,  sum,  ëre,  3.  v.  a.  et  n.  —  1°)  t. 
teclin.  de  navigation  ,  monter  sur  un  vaisseau  ,  s'em- 
barquer, etc.  (très-classique  à  toutes  les  périodes  de 
la  langue  et  dans  tous  tes  genres  de  style;  ne  se  trouve 
en  ce  sens  que  dans  Cicéron  ,  et  peut-être  pas  du  tout 
dans  ses  discours  ;cf.  en  revanche  ascendo  )  ;  /'/  se  con- 
struit avec  l'ace,  avec  in  ou  absol.  —  a)  avec  l 'accus.  : 
r^s  cymbam  piscatoriam,  monter  dans  une  barque  de 
pêcheur,  AJran.  dans  Non.  535,  3o.  <~  navem,*'«B- 
barquer,  Cœs.  B.  G.  4,  23;  B.  C.  2,  4;  3,  6,  96; 
Cic.  Fam.  3,  10,  3;  JSep.  Datam.  4;  Hann.  7,  6;  cf. 
aupassif,  naveconscensa,/w/i«.  3i,4,3;  et  navibus 
couscensis,«£,  12,  10,  1  ;  23,  2,  2.  n*> navigtum,  Suet. 
Cœs.  58.  ~j  cavatum  ex  maleria  alveum,  Vellej.  2, 
107,  1.  ~  puppim  ,  Ovid.  Met.  i3,  422  ;  cf.  Bis  dénis 
~  sequor  navibus  ,  s'embarquer  sur  la  mer  avec  vingt 
vaisseaux,  Virg.  JEn.  1,  38 1.  —  6)  avec  in  :  ~  in 
naveni,  monter  sur  un  vaisseau,  Cic.  Fam.  14,  7,  2. 
~  in  phaselum  ,  id.  Alt.  14,  16.  —  y)  absol.  :  Velim 
quam  primum  bona  et  cei  ta  tempestate  conscendas  ad 
meque  venias  ,  je  voudrais  que  tu  t  embarquasses,  que 
tu  prisses  la  mer  ou  que  tu  te  misses  en  mer,  Cic.  (Ju. 
Fr.  2,  2,  fin.;  de  même  id.  ib.  2,  6,  2;  Au.  9,  2  ;  Liv. 
22, 19  ;  37,  1 1  ;  44,  23  ,  35  ;  *  Quintil.  Inst.  4,  2,  41  ; 
Ovid.  Trist.  1,  2,  41.  <— 'in  Siciliam, s'embarquer  pow 
la  Sicile,  Liv.  3i,  29. 

II)  en  gén.,   monter,    monter  sur  qqche ,  monter 
qquepart  (fréq.  en  prose,  seulement  depuis  ta  pér 
d'Auguste  ).  —   1°)    au  propre,    a)  avec   l'accu. 


iode 
accus.  : 
r^j  cun  uni ,  monter  en  char,  sur  un  char,  Lucr.  6, 
tf;Prop.  2, 18,  i3;  Ovid.  Trist.  3,  8,  1.  ~  montes, 
gravir  les  montagnes,  *  Catull.  64,  i*6;Prop.  1,  6, 
3.  ~  vallum,  Cœs.  B.  G.  5,  3g,  fin.  ~equos,  monter 
sur  des  chevaux,  c.-à-d.  sur  le  char  qu'ils  traînent, 
comme  en  grec  ïimov<;,p.  apu,a,  Ovid.  Met.  14,  820; 
Liv.  29,  2;  Suet.  Calig.  5i.  ~equos,  Virg.  JEn. 
I2  :36.  —  poet.  :  Sol  médium  c«li  conscenderai 
iRii'eus  orbem,  avait  atteint  le  milieu,  était  monte 
jusqu'au  milieu  du  ciel,  id.  ib.  8,  97.  ~  *t liera , 
Ovid,  Met.  3,  299;  Stat.  Silv.  3,  1,  7-  ~  scopi.lum , 
gravir,  escalader  un  rocher,  Virg.  JEn.  1,  180.  ~ 
rogum,  monter  sur  le  bûcher,  id.  ib.  4,  «46.  ~  Inba- 
nai,  sur  son  tribunal,  pour  y  siéger,  Suet.  Tib.  17; 
Galb.  10,  et  pass.  —  p)  avec  in  :  ~  m  equi  costas, 
monter  sur  les  flancs  d'un  coursier,  Lucr.  5,  1296.  ~ 
in  equos,  Ovid.  Met.  6,  222.  ~  m  montera ,  Petron. 
Sat.  n6,  1.  —  2°)  aufig.  (très-rare)  :  Sic  nos, 
nunc  inopes  laudis  cousceudere  carmen ,  tJaupenbus 
sacris  vilia  tura  daraus ,  c'est  ainsi  que  nous  qui  ne 
saurions  nous  élever  au  ton,  à  la  hauteur  du  panegy- 
riqui(en  vers),  etc.,  Prop.  2,  10,  23.^  ad  ultmium 
nelas  (se.  parricidium)  per  bominum  deonimque 
contemplum ,  s'élever  par  le  mépris  des  hommes  et  des 
dieux  jusqu'au  dernier  des  forfaits,  Quintil.  Declam. 
377. 


CONS 

eonaeeiwaoj  ônis,/  [cousceudo],  action  de 

minitel  dans  ou  sur,  de  s'embarquer  :  <~  in  naves,  Cic. 
Divin.  1,  32,  68. 

voiikvïentia,  a-,/,  [couscius],  action  de  savoir 
simultanément  avec  un  autre  ou  en  soi-même,  confi- 
dence ou  conscience,  (de  bonne  prose  et  1res- fréq.) 

I)  action  de  savoir  en  même  temps  qqche,  connais- 
Mime  de  qqche,  commune  à  plusieurs,  confidence  dans 
laquelle  on   a  été  mis,  qu'on  a  reçue  de  qqche,  com- 
plicité, etc.  —  a)  avec  le  gén.  du  sujet  :   Patere  tua 
cousilia  non  sentis?  conslrictam  jam  omnium  borum 
conscieiitia  teneri  conjuratiouem  tuam  non  vides?  ne 
vois-tu  pas  que    tes  projets   sont   découverts  ?  que  la 
conjuration  ,    connue  de  tous  ces  sénateurs,   est  en- 
chaînée de  toutes  parts  ?  Cic.  Catil.  1,  1  ;  de  même  r+j 
bominum,  la  conscience  du  genre  humain,  id.  Fin.  2, 
9,  28.  < — >  plurium  ,  la  pluralité  des  confidents,  Liv.  2, 
54.  r^  liberti  unius  uti ,  ne  mettre  qu'un  affranchi  dans 
sa  confidence,  Tac.  Ann.  6,  21  ;  cf.  Suet.  Calig.  56, 
et  pass.  —  i^j  generis  bumani ,  la  conscience  du  genre 
humain,   la   notoriété  universelle,    Tac.   Agr.    2.   — 
P)  avec  le  gén.  de  l'objet  (  ainsi  le  plus  souvent  dans 
Tacite  )  :  In  conscientiam  facinoris  pauci  asciti ,  peu 
de  personnes  furent  admises  à   la  connaissance   du 
complot,  Tac.  Hist.  1,  25;  de  même  <-^>  facli,  id.  Ann. 
2,  22.  « — •  conjuratiouis,  id.  Hist.    i,  42.  r^>  slupri , 
Ulp.  Dig.  48,   5,  29.  —  y)  absol.  :  îtocte   pertugil 
Tanagram,  suam  conscieuliam  nietuens,  redoutant  sa 
conscience,   Liv.  33,  28.  ~  simulare,  faire  semblant 
de  savoir,  Tac.  Ann.  2,  40;  cf.  id.  Hist.  1,  28. 

*  2°)  par  melon,  (  l'abstrait  pour  te  concret  )  ,  com- 
munauté, société  de  connaissance ,  cercle  de  personnes 
initiées  aux  mêmes  notions  ou  connaissances  (cf.  cou- 
scius ,  11"  I,  Ç  )  :  Quis  ineuiii  in  istius  gloriosissimi  facti 
(se.  caedis  Caesans)  conscientia  nomen  audivit?  ... 
Dixerim  jactasse  se  aliquos,  ut  fuisse  in  ea  socielatc 
videreutur,  quum  conscii  non  fuissent,  etc.,  qui  jamais 
a  entendu  prononcer  mon  nom  parmi  ceux  qui  prirent 
part  à  cette  action,  parmi  les  initiés,  les  conjurés? 
Cic.  Phil.  il,   11. 

II)  conscience,  sentiment  : 

k)  en  gén.  (  rare  ),  —  a)  avec  le  génit.  :  Unde 
baec  illis  tanta  modestia,  nisi  a  conscientia  virium  et 
noslrarum  et  suarum  ,  d'où  leur  viendrait  celte  exces- 
sive modération,  sinon  de  la  conscience,  de  la  connais- 
sance qu'ils  ont  de  leur  force  et  de  la  nôtre  ?  Liv.  8,  4 
(  cf.  n°  y  )  ;  de  même  ~  conlracli  culpa  periculi ,  le 
sentiment  du  danger  où  ton  s'est  jeté  soi-même,  id.  3, 
2.  r^j  suae  iufirmitatis,  sentiment  de  sa  faiblesse,  Quin- 
til. Inst.  1,  2,  10.  ~  rebellionis,  Tac.  Ann.  12,  3i; 
cfit*^  defectionis,  id.  Agr.  16.  ~  victoriae,  id.  ib. 

27.  r^  unionum  in  somno  qnoque,  Plin.  33,  3,  12.  <~  ■ 
amissae  fortunœ ,  souvenir  de  son  ancienne  fortune, 
Flor.  2,  12,  10.  —  ^ipsa  pulcberrimi  facti,  la  con- 
naissance d'une  action  noble,  Cic.  Phil.  2,  44,yî«.  «~ 
officii  mei  benevolentiaeque,  le  sentiment  du  devoir  et 
de  ma  bienveillance  pour  vous,  id.  Fam.  3,  7,  fin.  <~ 
sceleruin  tuorum  ,  la  conscience  de  les  crimes ,  id.  Pis. 
17  ;  cf.  Sali.  Catil.  5,  7.  ~  peccatorum,  le  sentiment 
de  ses  fautes,   Cic.  Parad.  5,  3,  40.  ~  culpae ,  Liv. 

28,  19,  et  beauc.  d'autres.  —  Au  plut:,  Cic.  Cluent. 
20,  56;  Parad.  2,  18;  cf.  plus  bas,  n°  2.  —  P)  avec 
de  :  Satisfactionem  ex  nulla  conscientia  de  culpa  pro- 
ponere  decrevi,  Catil.  dans  Sali.  Catil.  35,2,  Kritz; 
cf.  conscius,  n°  I,  8.  —  y)  avec  une  ProPos:  relative 
(très-rare)  :  Illi,  conscientia  quid  abesset  virium,  de- 
trectavere  pugnam  ,  voyant  bien  ce  qu'il  leur  man- 
quait de  forces  (  avec  le  sentiment  de  leur  infériorité), 
Liv.  3,  60;  de  même  id.  28,  19.  —  5)  absolt  :  Prae- 
cipilis  quodam  modo  ut  nostram  stabilem  conscien- 
tiam (  notre  propre  conscience  qui  ne  varie  pas,  qui 
offre  une  base  solide  )  conlemnamus ,  aliorum  errantem 
opinionem  aucupemur,  Cic.  Fin.  2,  22  71.  In  yeris 
quoquesufficit  conscientia,  le  sentiment  de  soi-même, 
Quintil.  Inst.  11,  1,  17.  Sine  bac  quidem  conscientia 
ipsa  illa  ex  tempore  dicendi  facullas  inanem  modo 
loquacitatem  dabit  et  verba  in  labris  nascentia  ,  sans 
ce  sentiment,  c.-à-d.  sans  cette  conviction,  id.  ib.  10, 
3,  2.  Quamvis  capite  defeciionis  ablato  manebat  pie- 
risque  militum  conscientia ,  mais  quoique  la  révolte 
eùl  perdu  son  chef,  il  restait  à  la  plupart  des  soldats  le 


sentiment  inquiet  de  leur  complicité,  Tac.  Hist.  1,  5, 
et  attires. 

B)en  particul.,  conscience  du  bien  et  du  mal,  senti- 
ment moral  :  Magna  vis  est  conscientia:...  in  utrara- 
que  partem,  ut  neque  timeantqui  uihil  commiserint, 
et  pœnam  semper  ante  oculos  versari  puteut  qui  pec- 
rarinl ,  la  force  de  la  conscience  dans  le  bien  et  dans 
le  mal  est  si  grande  que,  etc.,  Cic.  Mil.  23,  61  ;  cf.  : 
Nisi  et  virtntis  et  vitiorum  sine  ulla  divina  ratione 
grave  ipsius  conscientia?  pondus  esset,  etc.,  si  la  seule 


CONS 


CONS 


l.flNS 


61  I 


autorité  data  mwm'wNi  ntowj  le  bien  eemmtamHi  le 
mul ,  um\  iiiiiiim-  considération  divine,  n'était  très 
puissante,  ht,  v.  /».  i,  <'.,  h.  D«mémit»j  recta, 
//«////c  eantcienoa,  de,  m.  i3,  ■'<>;  e/.  r*»  egregia, 
//r.  a  g,  I3.no  bonii  Ctls.dnnt  Quintii,  Inst,  ■*,  >'>, 
3a;  Quintii  ib,  8,  t,  VI;  g,  a,  g  t  ;  l'm.  4gr*  i,*+* 
optima,  Plin,  Bn.  i.  la,  t.  rw  matai  mauvaise  oon- 
teience,  SalLJug.6*,  H;  Quintii  Imt,  ta,  l.rwin- 
folix  ,  /,/.  ib.  fl,  proom.  §  10.  —  '  I»)  proverb.  »  Cou- 
sin ntiii  mille  testes,  conscience  vaut  mille  témoin» , 
Quintii.  Inst.  5,  i  r,  4 1.  —  Quid  ail  prodwl  non  ha- 
bure  contcioi  quum  habent  coomiantiaBi?  Merobaua, 
Coiu.  iétli  fragm,  t,  HabM  trann  prœmialrieein 
cooacientiam  luatn,  ta.  fragm,  a. 

2";  </(//'.  absol.  pour  bonne  ou  [plus  fret].)  /'oui 
mauvaise  eon.u  lenee  :  —  II)  bonne  conseil  née  :  Mea 

mihi  conicientia  plurii  eil  quam  omnium  termo,/« 

liens  plus  au  témoignage  de  ma  conscience  qu'à  tous 
les  discours  du  monde,  Cic,  4tt.  ta,  a8,  ■>..  —  b)  reau- 
taise  conscience  :  Hune  lu  quai  conicienliœ  label  m 
anima  censés  habuisse?  Cic.  (>//.  3,  ut, fin,; de  même 
id.  Catil.  a,  6,  i  t  ;  Leg.  i ,  14  ;  Sali  Catii  i  5,  4  ;  ■/«£. 
35,  4  ;  85,  26  ;  Quintii.  Inst,  ;">,  i  5,  46,  et  beauc,  d'au- 
tres. Dans  le  même  sens  :  r>^>  iiuiiui,  la  conscience, 
les  remords,  C'tC,  Fin.  a,   16,  53  ;  17,  54  ;  Ait.  1  t,  49, 

ad  fin.;  Cas.  H.  ('.  >,  60;  Pliœdi:  i,prol.  47;  et 
au  plur.  :  Sua'  (quemque)  main  cogiiationes  con- 
scienlisque animi  (errent ,  Cic  Rose.  Am.  •>. ,,  671 

ciiii  scinilo,  ïili.  issuin,  ëre,  3.  V,  a.,  déchirer 
complètement,  mettre  en  pièces,  lacérer  {très-rare; 
dans  huer.  5,  4<>,  on  lit  plus  correctement  I11111  scin- 
diuil,  et  dans  Cic.  T'err.  2,  3,  23  :concisus;  voy.  For- 
big.  ct/.umpt,  N.  cr.  )  —  1°)  au  propre  :  r^>  pallulam, 
Plaut.  Truc.  1,  1,  3a.  ^>  vestem ,  déchirer  les  vête- 
ments, Ter.  Euii.  5,  1,  4.  ~  epislolam ,  une  lettre, 
Cic.  Fam.  7,  18,  fin,  Absol.,  Nasv.  dans  Prise,  p.  890, 
P.  —  rwinsam  capillo ,  pour  illius  capillum,  /"/  lui  a 
à  elle-même  arraché  les  cheveux,  l'a  traînée,  par  les 
cheveux,  Ter,  Eun.  4,  3,  4,  Ruhnfc. —  2°)  an  fi  g.  : 
Qua  dominus,  qua  advocati  sibilis  conscissi,  siffles  à 
outrance,  Cic.  Ait.  2,  19,  3.  Aussi  absol.  :  Is  nie  ab 
optimatihus  ait  consciudi ,  /'/  affirme  que  je  suis  mis  en 
pièces,  déchiré,  c.-à-d.  injurié  par  les  gens  de  bien, 
id.  ib.  8,  16. 

conscio,  ire,  4.  v.  a.  [conscius]  —  *  1°)  se  sa- 
voir, se  sentir  coupable  d'un  tort,  en  avoir  la  con- 
science :r^  nil  sibi,  n'avoir  rien  à  se  reprocher,  *  Hor. 
Ep.  1,  1,61.  —  *  2°)  savoir  bien,  savoir  parfaitement 
une  chose,  en  avoir  une  exacte  connaissance  :  Con- 
sciens  Christus  (|iiid  esset,  Terln/l.  Carn.  Chr.  3. 

conscïoluN  ,  i,  m.,  diniin.  de  conscius,  petit  con- 
fident, cher  complice  :  Saepe  illam  audivi  furtiva  voce 
loquenlem  Solam  consciolis  baec  sua  flagitia  ,  Catu/I. 
67,  4r,  oiid' autres  lisent  cum  ancillis. 

con-scisco,  scïvi,  scïlum,  ère,  3.  v.  a.  —  I)  t. 
techn.  de  la  langue  officielle,  politique  :  accueillir, 
adopter,  arrêter,  décider,  décréter  qqcke  en  commun , 
après  mûre   délibération  :  creatio.    magistratvvm. 

1VDICIA.  POFVLI.  IVSSA.  VETITA.  QVOM.  SVFFR AGIO.  CON- 
SCISCENTVR.  OrTIMATIBVS.  NOTA.  TLEBl.  LIBERA.   SVNTO., 

que  pour  l'élection  des  magistrats  ,  les  jugements ,  les 
ordres  ou  défenses  du  peuple,  lorsqu'ils  seront  arrêtés 
par  le  suffrage,  soient  connus  des  grands,  libres  pour 
le  peuple,  Cic.  Leg.  3,  3,  fin.  senatvs.  rorvr.i.  ro- 
mani. QVIRITIVM.  CENSVIT.  CONSENSIT  .  CONSCIVIT.  VT. 
BELLVM.    CVM.    TRISCIS.     LATINIS.   FIERET,  etc.,   O   pro- 

posé ,  arrêté,  décrété  que  la  guerre  serait  faite,  avec 
les  anciens  Latins,  'vieille  formule  de  déclaration  de 
guerre  dans  Liv.  1.  3a.  Tusci  vero  omnes  conscive- 
rant  hélium,  tous  les  Toscans  avaient  décrété  la  guerre 
en  même  temps ,  Liv.   10,  18.  —   De  là 

II)  métaph.,  eu  dehors  de  la  sphère  des  affaires  pu- 
bliques,  —  1°)  convenir  d'une  chose,  s'accorder  à, 
être  d'accord  en  ou  pour  :  r^j  in  illo  uno  (se,  Al- 
cibiade)  laudando,  se  sont  accordés  par  exception  poui 
le' louer,  Nep.  Alcib.  11,  1,  Dœhne.  —  Bien  plus  fréq. 
2°)  aliquid  sibi,  in  se  ou  absol.  :  propr.,  s'adjuger, 
s'attribuer,  s' approprier  qqche,  se  l'attirer  (  cf.  ascis- 
60,  n"  3),  de  là,  avec  l'idée  accessoire  de  l'activité, 
personnelle,  s'infliger,  se  donner  qqche  (le  plus  sou- 
vent la  mort  )  ;  saisir,  se  charger  de  qqche  (  très-clas- 
sique) :  —  a)  avec  sibi  :  <~>  sibi  letum,  se  donner  la 
mort,  *  huer.  3,'8i.^^morlem,  Cic.  Cluent.  61,  171  ; 
Vcrr.  2,  3,  56;  Brut.  11,  43;  Cœs.  li.  G.  1,  4;  Liv. 
3,  58;  45,  5.  ~  exsilium  ,  se  condamner  à  l'exil, 
t  exiler,  Liv.  10,  17  ;  99,  3tt.  ~  exsilium  ac  fugam, 
s'exiler  et  s'enfuir,  id.  5,  53.  —  (})  sans  sibi  :  ~  le- 
lum  ,  l'iaiii.  Mil.  gl.  4,  ti,  ati.  /^  morleni,  Cic.  Fam. 
-,  i;  5;  Liv.  9,  afi.  rv>  necem ,  Cic.  N.  D.  a,  3,  7; 
Plin  36,  i5.a'»;.Ç«e/.  Cœs.  36;t7oW.  Slfn°3.  —  ~ 
fugam,  Liv.  10,  34;  Jl,  48;  Tac.  Uist.  »,  9.  - — -caHci- 


1 1h.11 ,  Oeil,  i"  ,i  -,  1        '  f)  avet  m  m1  :  ■-■  Lu  iiiiiv 

m  h  ac  ••n"'»  in 'lui forum,  commettre  une  action 

Imnteute  et  atroce  contre  toi  ri  les  siens,  Liv,  il,   ■■ 

*    <*OIIM(*ImMI»,     iilili,     I.     [ri Iilu  ]  ,      mil, 'Il     de 

déchirer,  déchirement,  morcellement,  uppo,.   nnl 

Augustin,  Hor,  Beei  Cath,  I4, 

domcImbsi  ii, ,  partie,  aVconteindo, 

Bonmlaaia» part  «A-  conacindo;  vor,  ce  mot, 

roiiNt-ilMN  ,  ,1,  uni,  parti,  .  de  Cfliud  60 

roii-NcniN,    il,   uni,    ml/,    [tcjo  |,  qui    uni   i/t/,hr 
conjointement  avec  un    mille  mi  en    lui -même  .   qui    n 

In  cantonnée  de  {trèt-fréa,  dans  imiir,  les  périodes 

île  la  langue  et  dans  tOUi  Ici  genres  île  i/)  le  }. 

I)  qui  sait  qqche  conjointement  avec  un  min,  ,  qui 
est  dans  la  confidence,  dans  le  secret  de,  tttubtt,  <"n 

fident,  confidente  ,  Complice,  témoin,  etc.;  se  cons- 
truit   avec   le    génit.,    le    dut.,    111,  de  iili<|iia    ir.   une 

propos,  objective,  relative  ou  abtolt  (cf  Rudditn,  i, 
p.  71  ;  Scyfert ,  gr.  §  1971  ;  Ramsh.  gr.  p.  ,19).  — 
a)  ave,  le  ^énit.  :  Hogilas  :' ipii  1 .1111  aiul.icis  I.hiiioiin 
mi  conscius  sis,  lu  le  demandes. '  toi  le  complue  dî- 
mes extravagances  ?  Ter.  Phorm,  t,  3,  4  ;  cf.  Quo  inler 
se  magii  ii'li  forent,  aliui  alii  lanti  facinorii comeii , 

ayant  tous  clé  témoins  du  crime  commis  par  chacun, 
liés  parla   complicité  d'un    tel  crime  ,   Sali.  Catil.  33, 

■2  ;  et  :  Gecidiiaem  carte,  noudum  lot  Qagiliorum  exer- 

citui  meo  conscius  ,  j'aurais  péri  du  moins  sans  avoir 
VU    la  honte  de  mon   armée,   Tac.    Ann.     1,    4$.   — 

T.  Pomponius,  liomo  omnium  meorum  in  le  studio- 

ruin  et  ollicioiuin  maxime  conscius,  Cic.  Fam.  5,  5, 
1  ;  (/c  même  <^/  111.1U  licii  ,  id.  Cluent.  11.  ,^~j  conju- 
rationis,  aui  trempe  dans  la  conjuration ,  conjuré, 
Sali.  Catil.  37.  <^>  aille  act;e  vicia;,  témoin  de  la  vie 
passée,  Liv.  9,  a6.  . — >  niliniiilatis  nostrae ,  Quintii. 
Inst.  10,  3,  19.  m  interOciendi  Postumi  Agrippa:, 
qui  a  eu  part  au  meurtre  d' Agrippa,  ou  qui  en  a  été 
témoin,  Tac,  Ann.  3,  3o;  cf.  :  i^j  cœsarianœ  necis, 
Suet.  Aer.  3,  et  r^>  necis  ,  témoin  du  meurtre,  opp.  au- 
clor,  id.  ib.  33.  < — <  berilis  pcccali ,  témoin  de  la  faute 
de  son  maure,  Hor.  Sa  t.  2,  7,  60,  et  beauc.  d'autres. 

—  Poét.  :  <^  versi  régis  arva,  Ovid.  Met.  7,  385  ; 
cf.  :  Sua  narret  lllixes,  Qua:  sine  tesle  gerit,  quorum 
nox  conscia  sola  esl ,  dont  la  nuit  seule  a  le  secret,  id. 
ib.  i3,  i5.  r^>  facti  sidéra ,  Virg.  JEn.  4,  5ig.  r**>  fur- 
tiva: mentis  lilera ,  cette  lettre,  muette  confidente  des 
secrets  de  mon  cœur,  Ovid.  Her.  17,  a65,  etpass. — 
P)  avec  le  dat.  (  cf.  Heins.  Ovid.  Met.  6,  588  )  :  Huic 
lacinori  lautu  tua  mens  Iiberalis  conscia  ...  esse  non 
debuit ,  ton  âme  généreuse  ne  devait  pas  être  complice 
d'un  tel  attentat,  a  du  être  révoltée  à  l'idée  d'un  tel 
crime,' Cic.  Cad.  ai,  5a.  <^>  temerilati  et  mendacio 
meo ,  témoin  de  ma  témérité  et  de  mon  mensonge,  id. 
Verr.  1,  4,  56  {cité  aussi  dans  A  rus.  Mess.  p.  aao, 
cd.  Lindem.  );  de  même  <^>  illi  lacinori,  id.  Cluent. 
20,  56,  et  pass.r^>  verbis,  Tibull.  1,  9,  41.  «^»cœp- 
tis,  Ovid.  Met.  7,  194,  et  pass.  —  Poét.  :  <^>  sacris 
nox,  Ovid.  Met.  6,  588,  Heins.  < — <  deliciis  meis  anlra, 
antres  témoins  de  mon  bonheur,  id.  Her.  i5,  i3S.  — 
connubiis  aelber,  Virg.  JEn.  4,  168,  Wagn.  N.  cr., 
et  pass.  —  y)  avec  in  :  Qui  mihi  et  in  publica  re  so- 
cius  et  in  privalis  omnibus  conscius  et  omnium  meo- 
rum sermonum  et  eonsiliorum  particeps  esse  soles,  et, 
dans  la  vie  publique,  le  confident  de  toutes  mes  pensées, 
Cic.Att.  1,  18;  de  même  r^>  vestris  in  lacrimis  affue- 
ram  ,  j'avais  été  témoin  de -vos  pleurs,  Prop.  1,  10,  2. 

—  *  8)  avec  de  :  His  de  rébus  conscium  esse  Pisonem 
generum  suum,  Cic.  AU.  a,  24,  3;  cf.  conscientia, 
n°  II,  A,  p.  —  e)  avec  une  propos,  relative  :  Res, 
mullis  consciis  qua:  gereretur,  elata  deferlur  ad  Ari- 
stomacben,  Ne/j.  Dion.  8,  4-  — 0  absol.  :  Aurum  hic 
ego  inesse  reor  :  nec  mihi  conscius  est  ullus  homo ,  et 
je  n'ai  mis  personne  dans  ma  confidence,  je  suis  seul 
à  le  savoir,  Plaut.  Rud.  4,  2,  21.  Si  laximus  con- 
scios ,  qui,  etc.,  id.  Truc.  1,  1,  40;  cf.  :  Fac  me 
consciam,  mets-moi  dans  le  secret,  id.  Cist.  2,  3, 
46.  Ilbi  comperi  ex  iis  qui  ei  fuere  conscii,  Ter. 
Heaut.  1,  r,  69.  Tu  m  exposuit  manum  fuisse  juven- 
tutis  duce  Curione...  conscio  pâtre,  Cic.  Att.  2,  24, 
1;  cf.  Nep.  Milt.  3,  fin.;  Quintii.  Inst.  5,  7,  37; 
Tac.  Ann.  1,  5;  Hor.  Od.  3,  6,  59,  et  beauc.  d'au- 
tres. De  même  abso/t,  en  parlant  des  complices  d'un 
crime,  d'une  conspiration ,  etc.,  par  conséquent  même 
signif.  que  conspirateur,  conjuré,  etc.,  Nep.  Dion,  9, 
1  ;  Quintii.  Inst.  4,  a,  48;  g,  a,  81  sa.;  Suet.  Domii. 
10.  ' — '  Olhonis,  Tac.  Hist.  1,  3g,  et  pass.  —  Se 
(se.  sacerdotes  Germanorum)  minislros  deorum , 
illos  (se.  equos)  conscios  putant,  et  eux  (les  cite- 
vaux)  leurs  confidents,  Tac.  Germ.  10.  —  Poétiq.  : 
dotera  nox  et  nos  et  turris  conscia  novit,  Ovid.  Her. 
ifi,  io5;  de  même  ~  silva,  id.  Met.  2,  438.  ^  111- 
bor.  Caiull.  65,  i\,  et  pass. 


11     tenant  tiache  poui    <n  mémt  ,    qui  »  lé   ■<m 

1.  1.  //.  .    ■/, 

\"l  m  gén,  m  bonne  et  •  a  maneat  <  part 
m,,    /,   génli       Oui  (  •., .  popului  Rom      ii  alii 
injuriai  ubi  eomeiui  luiaaat,  ali  ,  fil  avait  eu  quelque 
injustice  à  se  reprocher,  Cois    n   G,   1,  14;  de  menu 
■   -  siIh  niill m  s  1 1 1 1 1 , . >  1  ,ju,  n'a  rien  à  ta  reprocher,  à 
qui  ta  1  onsi  ient  <  m  reprot  lu  rien,  Cic,  t>ll.  ;,  il,  7I 

inilii   'li    il.it •  m  uli.i    parte   jii'lu  n  ,  Quintii 

Inst,  >,<•,'>',  '-'•>'l"  11. 1  ■  1  n  .n  uii'li.i- ,  \u<  1  Claud 
•  h.  .v,  noliis  lermonii  advei  m  mainlaieaa toam  ba 
Ihii  11 1 1 1 1 1 1  ■  » ,  fuit.  -,  i,  et  beauc.  a  autres  —  e^  libi 
mi  ii  i  iiiiiis  ),  conscience  tranquille,  tatitt action  du- 
voir  bien  fait,  Virg  A-'.n.  1,  ><i,\  ;  cf.  tans  ribi,  Ovid, 
Fait,  ',  ,  li  t,  n**  iidniissji'  ■  i«-'|  u  1 1 1  .-<  ,  l'iu/i.  ï,  ti,  il. 
rw audacii faeti  (Inpw)t  Virg.  Sn,  it,  Hiv,  n  b,au, . 
d'autres,  ftavecle dat,:t*s%\h\  foctii  mena,  i.un. 
3,  mil,  —  y)  nvec  in  :  i^j  tiulla  iibi  lurpi  in  re, 
huer. 6,  \qq.  h)  ave*  une  propos,  objective  Quando 
ego  eonMia  mihi  mm  1  me  ctilpam  ette  banc  proco), 
quand  je  sais  n  avoir  pas  commis  cette  faute,   Tes 

Ad.    1,  2,  5o,  l'.lsi  ciiiin  milii  sinii  cuii-.i  111,  iiiiinqiiani 

me  1111111-.  enpidum  fuisse  ritae,  bien  que  Je  puisse  me 
rendre  co  témoignage  que  jamais,  etc.,  Cic.  l'use.  2, 

4;  de  même  Quintii.  Insl.  13,  II,  H.  —  (.)  avec  mu 
propos,  relative  :  Oiiiiin  siln   i  uiisciiis  essel  <|uain    ini- 

niicuin  deberel  Casai  em  babere,  n'ignorant  peu  com- 
bien César  devait  lui  en  couloir,  f/iri.  R.  C.   H    ;  i, 

fin.  —  0  absol.  :   Ego  pol  ,(pi;e  imlii  siun  conscia  ,  lioi 

certo  scio,  Neque  me  finxiaie  folti  quicqoani,  etc.,  moi 

qui  sais  fort  bien  n'avoir  pas  ,  etc.,  Ter.  Fuit,  i,  a, 
1 19.  Conscia  meus  ut  cuiipie  sua  est ,  ita  concipit  intra 
Peetora  pro  facto  ipemque  metumque  suo,  Ovid.  Fait. 

t,  485.  —  Poét.  :  n»j  virtus  ,  courage  qui  ne  s'ignore 
point,  sentiment  qu'au  a  de.  son  courage,  Virg.  JF.11 
ta  ,  668.  —  yj)  le%  constructions  analogues  au  grec  : 
conscius  sum  mihi  benefaeienli  et  benefaciens  (  aOv* 
oiîa  êu.ayTtï)  TteTtoir,/.ÔTt  ou  noiûv  ),  sont  citées  pai 
Prise,  p.  i2o5,  P.,  comme  très-usitées  anciennement; 
mais  il  ne  cite  pas  de  preuves  à  l'appui. 

2°)  enparticul.,  qui  a  la  conscience,  d'un  tort,  qui  sr 
sent  coupable  d'une  faute  (  rare  et  le  plus  souvent  poé- 
tique) :  Nibil  est  miserius  quam  animus  hominis  con- 
scius, Sicut  me  habet,  Plaut.  Most.  3,  1,  i3;  de  même 
r^j  animus,  conscience  coupable ,  huer.  4,  ii3i;  Sali. 
Catil.  14,  3.  Nec  omnes  conscius  strepitus  pavet,  et 
on  ne  le  voit  pas,  coupable,  trembler  au  moindre 
bruit,  Senec.  Hippol.  496.  Poét.  :  r^>  vultus ,  Senec. 
Herc.  fur.  692. 

([£j?^  Pour  la  leclio  vulg.  dans  Cœs.  JJ.  C.  3,  108. 
2  :  Deinde  adjulores  quosdam  ,  conscios  sui ,  naclus  ex 
régis  amicis,  etc.,  on  ne  trouve  que  dans  les  scènes 
supposées  de  Plante  un  passage  qq.  peu  semblable, 
Merc.  5,  3,  n  :  Quom  amico  bomini  tuique  conscio 
ila  succenseas  misère,  de  te  fâcher  si  fort  contre  un 
ami  et  qui  sait  tes  secrets.  (Ainsi  la  leçon  .-adjutores 
quosdam  consilii  sui  naclus,  pourrait  ne  pas  être  com- 
plètement à  rejeter.  Voy.  Oudend.  N.  cr.  sur  ce  pas- 

sa£e'î  . 

*  conscréor,  an,  v.dépon.,  tousser  avec  force , 

tousser  pour  cracher  :  r^>  magnifiée,  Plaut.  Pers.  a, 

5,  7.  Cf.  Non.  p.  479,  16. 

conscrïhillo ,  âvi,  are,  1.  v.  dimin.  a.  [  con- 
scriboj,  en  qq.  sorte  écrivailler,  griffonner  ensemble; 
écrire  ou  décrire  en  griffonnant  (  très-rare,  peut-être 
seul,  dans  les  exemples  suivants) ,  Varron  dans  Non. 
82,  3o  sq.  (deux  fois).  —  *  b)  r+j  nales  mollicellas, 
c.-à-d.  frapper,  jusqu'au  sang,  griffer,  égratigner, 
Catull.  25,  11. 

con-scrîbo,  psi,  ptum,  ëre,  3.  v.  a.,  écrire  en- 
semble, c.-à-d. 

1°)  inscrire  sur  une  liste,  sur  un  rôle,  assembler, 
convoquer,  commander  en  écrivant.  Dans  ce  sens  très- 
fréq.  comme  t.  techn.  mi/it.  en  parlant  de  l'enrôlement 
des  troupes,  enrôler,  réunir,  lever,  Cœs.  R.  G.  1,  10, 
24;  2,  2,  8,  19,  et  beauc.  d'autres;  Lentul.  dans  Cic. 
Fam.  12,  i5,  7;  Tac.  Hist.  3,  25;  Suet.  Cœs.  8,  24  ; 
Galb.  10  ;  Plaut.  Mil.  gl.  1, 1,  76  (  à  côté  de  cogère  ) , 
et  beauc.  d'autres. —  De  mime  en  parlant  de  faire 
entrer  dans  une  certaine  classe  de  citoyens  :  inscrire  , 
créer  organiser,  composer:  Eodem  tempore  et  cen- 
turiie  Ires  equitum  conscriplae  sunt,  à  la  même  époque 
ou  créa  trois  centuries  de  chevaliers,  Liv.  1,  i3.  De 
même  pour  le  titre  des  sénateurs  (qui  se  rencontre  an 
nombre  innombrable  de  fois)  :  Paires  conscripli ,  pères 
conscrits,  c.-à-d.  choisis,  réunis  (propr.  pères  et 
élus)  :  «  Tradilum  inde  (se.  post  reges  exaclos  ) 
fertur  ut  in  senatum  vocarentur,  qui  Patres  quique 
Conscripli  essent,  Conscriptos  videlicet  in  novur.i  se- 
natum appellabant  lectos,  «  Liv.  2  ,  1  ;  cf.  Fest.  s.  v. 
cnN.scRirTt.  p.  3a   et  qvi  patres,  p.  ai8;  Crettz.  An- 
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'"/■  S  *'*  !  idatn,  Antia.  ',  p.  3  <t  ;  ».  Dam  un  jeu  de 
mots  blâme  par  Qumtilien)  :  Ne  Paire»  conscripti 
videautur  circiirnscripli  ,  nu  auteur  dam  Quintil.  Inst. 
<j,  >,  -■> .  Vint,  amsing.:  cou&cripti»,  \,m.,  lénateiu  ■ 
Quod  --il  conscripti.  quod  judicis  < > I ln-i ■  i ■■■ ,  "  Hor.  A, 
P.  >  i  '( .  —  De  même  aussi  enfin  en  parlant  de  In  dis- 
tribution du  peuple  en  cenluru  i  dans  des  vues  de  cor- 
ruptwn ,  enrôler,    embrigader,  (  ic   Plane,   [8,   15; 

«9,47  5  *«'.  '  "'•   '*• 

2°)  assembler  en  écrivant,  composer,  rédiger,  éerin 

(  très-classique).   —  a)   avec  l'aceus.  :  «~  fibr 4b 

consulntu,  etc.,  écrire  nu  livra  sur  le  consulat,  Cic. 
Brut.  >"),  i  Va  ;  cf.  r**i  librum  gravent  mullis  verbis-, 
Ai/i.  Lys.  \,  ■>.  i**>  voliimcn,  Oc.  Rose.  Am.  '55,  /tri. 
r^>  Topica  Arisioiilca,  id.  Fam.  7,  [9.  <~  stuliam 
fii'l  fin ,  écrire  des  leçons  sur  un  art  insensé  (  l'art  d'ai- 
mer), Ovid.  Pont.  ■}.,  <),  ;  i.  —  #x  lepidas  labellas, 
Plant.  Pseud.  t,  1,  26;  île  même  r+j  epistolam  de 
1 1 1  -~  ipsis  libris  Cffisari,  écrire  une  lettre  a  César  au 
sujet  Je  ces  livres  mêmes,  Cic.  Alt.  (3,  5o.  i^syngra- 
jiliinii  mlcr  me  il  amieaiu.  Plant.  Asin.  :,,  1,  1.  < — ' 
imaginera,  dresser  un  projet,  tracer,  esa  n'user  un  plan, 
Stat.  Silv.  3,  1,  117.  —  lit  in  ordinrm  se  roactum 
conscriberet ,  Sttet.  Clatul.  38,  Baumg.-Crus.  —  • — < 
legeni  (consilles  )  ,  dresser,  rédiger  une  lui,  Cic.  Alt. 
4,  r,  7;  cf.  <~  edicta,  rédiger  des  édils,  .Sttet.  Tit. 
6*  «>>  rondiliones  ,  tracer,  formuler,  arrêter  par  écrit 
des  conditions,  Lie.  -7.6,  24;  cf.  :  Hœc  scri|>la  con- 
signataque  sunt,  cl  in  duos  menges  indiitia?  ïacta-, 
ces  conventions  furent  écrites  et  scellées,  et  il  y  eut 
une  trêve  de  dent  mois ,  id.  29,  12,  fin.  < — >  foedus,  si- 
gner un  traite,  id.  41,  24.  ~  testameiiliim ,  Suet. 
Clattd.  44.  .^  forlunas  alterius  literis,  consigner  par 
écrit  le  sort  d'un  autre ,  c.'a-d.  fabriquer  une  pièce,  ac- 
cusatrice qui  décidera  de  son  sort,  Cic.  Clttent.  06, 
186.  —  *  [})  absol.  :  (  Illi  )  de  quibus  audivi  et  legi 
et  ipse  conscripsi,  Cic.  De  Settect.  23,  83.  De  An- 
tonio (|iioqne  Halbus  ad  me  cura  Oppio  ronscripsit , 
Ba'lbus  m'a  écrit  avec  Oppius  au  sujet  d'Antoine  ,  ni. 
Alt.  12,  19,  2;  de  même™  île  his  omnibus  artihus, 
Quintil.  J/ist.  2,  1 1  ,  24.  ~  de  raliom:  dicendi,  écrire 
sur  l'art  oratoire,   Cic.  Hcren/i.    1,1. 

3")  remplir  qqclte  en  écrivant ,  tracer,  écrire  sur 
(rare,  le  plus  souvent  poétique  )  :  r*~>  inensain  vino, 
écrire  avec  du  vin  sur  la  table ,  Ovid.  Ain.  2,  5,  17; 
cf.  r^j  epistolitini  larrimis ,  mouiller  une  lettre  de  set 
larmes,  *  Cattill.  68,  2.  —  Par  plaisanterie,  rosser, 
rouer  de  coups,  cribler  de  blessures  :  Quasi  in  libro 
tju uni  scribunlur  ealamo  liiene,  Slilis  nie  lolum  usque 
ulineis  conscribito,  sillonne-moi  le  dos  avec  des  plu- 
mes d'orme ,   Plaut.  Pseud.  1,  5,   i3a. 

conscriptïo  ,  ônis,  /.  [ronsrribo,  /("  2],  action 
de  composer,  de  rédiger;  rédaction,  composition 
(rare).  —  1°)  dans  le  sens  abstrait  :  <^j  libelli,  Si- 
aon.  Ep.  7,  18.  —  Plus  fréq.  2°)  dans  le  sens  con- 
cret, exposition,  traité,  écrit,  texte;  au  plur.  *  Cic. 
Clttent.  67,  191;  *  Vitr.  7,  proœm.;  Arnob.  7, 
p.  242. 

conscriptor  ,  ôris,  m.  [conscribo,  n"  1]  (poster, 
au  siècle  class.  ),  rédacteur  (  d'une  loi),  Quintil.  Deci. 
277  ;  —  auteur,  écrivain,  Augustin.  Ep.  18  ;  —  recru- 
teur, Arnob.  1,  p.  33  si,.; 

cotiser ipt us,,  ;i,  uni,  partic.de  conscribo. 

con-sëco,  ciii,  cturn  ,  are,  1.  v.  a.  (rare,  n'est 
pas  dans  Ciceron).  —  1°)  couper  par  petits  morceaux, 
morceler,  découper:  <~  brassicam ,  Cato,  R.  R.  i5"j. 
~  nasluiiium  minutalim,  Varro,  R.  R.Z,  ro,  6.  r^j 
râpa,  id.  ib.  1,  59,  4.  ~  raembra  hatiis  (  Medea  ), 
-couper  en  morceaux  Je  corps  de  son  frère  ,  Ovid.  Trist. 
3,  9,  34.  — ~  gênas,  déchirer  les  joues  ,  Petron. 
Sat.  137,  4,  2.  —  2°)  dans  Pline  :  couper  tout  autour, 
retrancher,  élaguer,  tailler  :  ^->  surculos  ,  Plin.  12, 
19,  43.  r^j  trunciim  arboris,  enter  en  fente,  id.  17, 
10,  9.  ~  quicquid  afllaverit  cot  poris  usque  ad  ossa , 
en  pari,  du  verre  fondu ,  couper  (brûler)  jusqu'aux  os 
toutes  les  parties  du  corps  qu'il  touche,  id.  3(i,  26,  66. 

consccrânêus ,  a,  uni,  adj.  [sacer  ] ,  qui  participe 
aux  mêmes  choses  sacrées,  coreligionnaire  (  poster,  au 
siècle  class.  et  rare  )  :  ~  mei  coniniilitones,  Capitol. 
Goidian.   i.',.  ~  nosler,  Tcrtull.  Apol.  16. 

consècrûtïo,  ônis,/,  [comecro],  consécration 
religieuse,  inauguration,  sacre  (peut-être  seul,  poster, 
à  Attg.,  car  dans  Cic.  Balb.  14,  33,  c'est  probabl.  une 
■  glose  ;  il  n'est  pas  non  plus  dans  Quinti/ien  )  :  ™  le- 
gis  ,  Cic.  I.  /.,  caractère  sacré  donné  par  une  loi  (ou 
peut-être  déclaration  de  l'inviolabilité,  de  la  loi, 
malédiction  encourue  par  celui  qui  viole  la  loi  décla- 
rée sacrosancta  )  ;  de  même  en  parlant  de  l'apothéose 
des  empereurs  romains  et  de  leurs  proches ,  *  Tac. 
A  un.  i3,  2,  /in.;  *  Suet.  Dom.  2  et  beaitc.  d'autres.  — 
Et  a  parlant  de  l'ordination  des  prêtres ,  Npv.  Major. 


De  Episc,  jttd.  i,  9,  1  ;  Julian.  Ep.  Nov.  §  2.',,  et  souv. 
tirs;  Intcr,  (,rut.  }o3,  ■>..  — *  W)  cérémonie  ma- 
gique-,   Lamprid.  Elagab.   9.  —  Sur  Cic.   Dom.  ',S, 
ro\  .    Ernest.  I  lue.  t  u\  s.  h.    v. 

(•«nisécrfilor,  ôris,  m.  \  conte*  PO    .  celui  qui  con- 
tacre,    i/ni   inaugure  ou  dédie,   conseir-itriir  (poster,  a 


lug .    et    rare  j 


Miniilacn,!  uni ,  Etrm.   Math. 


7,  ad  ftn.'^'  Eeelesia,  Tcrtull.  Pudic.  ai,  ad  /in.  i^~j 
virginum,  consécrateur  des  -vierges  ,  llteron.  Ep.  69, 
11"  9. 

*  contiëcratrix,  iris, y.  [  consecrator  J,  celle  qui 
consacre,  sanctijie,  divinise  :  r^  bovis  fgyptllé,  l'E- 
gypte qui  divinise    un  boeuf,   Terlult.  adv.   Onost.    i. 

coiiM'cro  (forme  archaïque  :  i.oksacho,  Mo- 
ntim.  Âncyr.;  Inscr.ap.  Orell.  n"  61 8,  4352,  et pas- 
sim  ),  âvi,  attira ,  are,  c.  a.  [  saero  I,  consacrer  un  lieu 
comme  sanctuaire  d'une  divinité,  vouer,  dédier  à  une 
divinité  (très-classique,  sut  tout  en  prose). 

I)  au  propre  —  I")  en  gen.  —  a)  avec  le  dat.  : 
(  Candelabi  um)  elsi  antea  jani  nienle  et  cogilalione 
sua  fralrisque  sni  conseciratufB  ejset,  lamen  tuin  sein 
illo  convenlu  civiuni  romanornm  darc ,  donare,  di- 
care,  consecrare  Jovi  Optimo  Maxiuio,  Cic.  Vcrr. 
2,  ',,  29,  fin.;  de  menu- r^'  nianidiias  Martis  Musis,  id. 
Arch.  11,  ■>.-.  r-~>  totani  Siciliam  Cereci  et  Libers', 
mettre  toute  la  Sicile  sous  la  protection  (  sous  rinvoca- 
tion)  de  Cerès  et  de  Proserpine ,  id.  Verr.  2,  /,,  48. 
<^>  sêdem  Tonanti  Jo\i  ,  consacrer  un  temple  à  Jupiter 
Tonnant ,  Suet.  Attg.  29.  <~  tresgladios  Marti  Lllori, 
id.  Cali'^.  24./SJ  loi-uni  castrorura  Nepluuo  acIVIarli, 
id.  Attg.  i8.<~  baibain  Capitolio,  consacrerrsa  barbe 
au  Capitale,  id.  Mer.  12.. — 'hune  lucuin  tibi  (a  coté 
de  dedico),*  Catttll.  18,  1,  et  pass.  r^>  caput  suuin, 
(lorauni  suain  dcoruin  ira?,  vouer  sa  télé,  sa  maison 
à  la  colère  des  dieux ,  Plut.  Paneg.  64,  3.  —  fi)  sans 
dat.  :  <~  lucuin  cuitis  circa  teiininis,  consacrer  un 
lieu  déterminé  par  une  délimitation  précise,  Liv.  1, 
44.  < — 1  lucos  ac  nemora ,  Tac.  Germ.  9,  fin.  r-^> 
agiuni  campanuin,  déclarer  propriété  de  l'Etat  le  ter- 
ritoire campanien ,  Suet.  Cœs.  20.  i^j  eam  partem 
donius,  id.  Attg.  5.  «~  simulacrum  in  parte  wdium,  id. 
Galb.  4,  et  pass.  —  De  même  jréq.  locus  consecralus, 
lien  sacré,  consacré,  Cœs.  B.  G.  6,  i3,  17,  et  pass. 
opp.  à  profanus,  Cic.  Partit.  10,  fin.  —  *-vj  luum 
caput  sanguine  hoc,  Liv.  3,  48.  <~  Gracchi  bono  ,  ni. 
43,  16.  <~  veterem  Cartliaginem  nudalam  teclis  ac 
mœnibus,  vouer  l'ancienne  Cartilage  à  une  éternelle 
destruction ,  Cic.  Agi:  1,  2,  5. 

2°)  partie,  en  parlant  de  personnes  ;  élever  au 
rang  de  divinité ,  déclarer  dieu,  diviniser,  jaire  l'a- 
pothéose de  qqn  après  sa  mort  :  Liber,  quem  nostri 
majores  augusle  sancteque  cum  Cerere  et  Libéra  con- 
secraverunt,  Cic.  N.  D.  1,  24;  de  même  id.  ib.  3,  i5, 
fin.;  Leg.  2,  n;  Tac.  Ann.  i3,  14  ;  Suet.  Tib.  5i  ; 
Ner.  9;  Calig.  35;  *  Hor.  Od.  4,  8,  27,  et  pass.  • — • 
Olympiadem  matreni  immortalitati,  déclarer  immor- 
telle sa  mère  Olympias ,   Curt.  9,  6,  fin. 

II)  au  fig.  (le  plus  fréq.  dans  Cicéron),  —  1°)  en 
gén.  consacrer,  vouer,  sanctifier  :  —  a)  avec  le  dat.  : 
Qui  certis  quibusdam  destinatisque  sententiis  quasi 
addicti  et  consecrati  sunt,  qui  sont  voués  (enchaînés) 
pour  ainsi  dire  à  certains  dogmes  ,  Cic.  Tusc.  2,  2, 
5;  île  même  :  (  Corporis  curaudi)  ars  ejusque  utilitas 
deorum  immortalium  inventioni  consecrata,  l'art  de 
guérir  regarde  comme  une  invention  des  dieux,  id. 
ib.  3,  1,  —  p)  absol.  :  Pro  qua  (se.  patria  )  mori 
et  cui  nos  lotos  dedere  el  in  (pia  nostra  orania  po- 
nere  et  quasi  consecrare  debemus,  la  patrie,  à  qui 
nous  devons  offrir  et  en  quelque  sorte  consacrer  tout 
ce  qui  nous  appartient ,  Cic.  Leg.  2,  2,  /in.;  cf.  <^> 
opinionem  in  illo  sanctissimo  Hercide ,  opinion  con- 
sacrée dans  la  personne  (par  l'exemple)  de  cet  Her- 
cule, le  plus  grand  des  héros,  id.  Sest.  68,  fin.  <^ 
vocabula  ,  consacrer  des  expressions  ,  des  mots ,  Quin- 
til. Inst.  1 ,  6,  41. 

2°)  en  parlant  de  l'immortalité  de  la  gloire,   rendre 
immortel,  étemel,   immortaliser,  éterniser  :  Nescio  an 
euin   (  se.  oratorem  )  lune    beatissimum   credi   opor- 
teat  fore,  quuin,  jani  secretus  et  consecratus ,  liber  in- 
;  vidia,  procul  conlentionibus ,  famani  in  tuto  colloca- 
i  rit ,  etc.,  lorsque,  déjà  séparé  de  la  foule  et  immorta- 
'  Usé,  etc.,  Quintil.  Inst.  12,  n,  7.  Ralio   disputandi 
\(sc.    Socralis)...    Platonis  memoria  et  literis  conse- 
crata ,  la    méthode  socratique  immortalisée  par  l'imi- 
1  tation  de  Platon  et  par  les  monuments   de  la  littéra- 
|  tare,  Cic.  Tusc.  5,  4,  n. 

consectâ nëus,  a,  um,  adj.  [  consector  ]  (poster. 

au  siècle  class.)  —  1")  qui  suit,  qui  est  attaché  avec 

I  zèle;  sttbsl.  partisan,   sectateur,  SidoinEp.  3,  657, 

9,  et  pass.  —  2°)  conséquent,  qui  est  la  suite  ou  la  con- 

I  séquence  de  =  consequens,  Arnob.  7  ,p.  ai4. 


consecfiirius,  a.  um,  adj.  [cotwecloi  ,  qui  s'en- 
suit, se  déduit  logiquement .  1  oitsequeiil  (terme  parti- 
culier a  la  langui  philosophique  de  Cicéron)  :  Illud 
vero  minime  consertariuin  est  ied  inpi  irais  bebcs  1II0- 
rum,  gloriatione  dignam  esse  beatara  \ilam,  c'est  en- 
core un  de  leurs  arguments  qui  ne  rime  à  rien  et  tout 
a  fait  sans  valeur  qu'on  peut  se  glorifier  d'une  vie 
heureuse,  tic  Fin.  ',,  18,  5o.  Subst.  cousectaria, 
ôruni,  n.,  déduction,  raisonnement,  conclusion,  id.  ib. 
3,7,  fin.;  i,  18,  48. 

coiiM'ciril  i«i,  ôms,/.  [  consector],  action  de  pour- 
suivre avec  zèle  )  qqche,  d'y  tendre,  d'y  viser,  pour- 
suite, recherche  (très-rare ,  peut-être  seul,  dans  tes 
exemples  suivants)  :  <~  concinnilatis ,  recherche  des 
balancements  symétriques,  *  Cic.  Or.  49,  i65,  douteux 
(autre  leçon,  confectio).  ~  super\acua  generum 
(vint)  111  numerum,  c.-ad.  enitmeralion  superflue 
des  diverses  espèces  de  vin  ,  Plin.   14,  6.  8,  §  70. 

connectât*»!- ,  ôris,  m.,  zélé  partisan  ,  adhérent, 
Casstod.  2,    Trist.  Eccles.  8  ;  id.  ibid.  l5. 

*  connectât  ri  x  ,  icis,  f.  [  cohsectator  ,  con- 
sector] celle  qui  suit,  imite,  poursuit  avec  zèle,  dis- 
ciple, amie  :  ~  voluplalis  libidines  (  opp.  temperantia 
libidinuni  iuiuiica),  Cic.  Off.  3,  33,  117. 

*  coitsectïo,  ônis,  /.  [  conseco  ],  action  de  couper, 
de  fendre,  coupe  :  <~  arborum,  Cic.  N.  D.  2,  Co,  i5i. 

«•«•nsecto,  are,  v.  a.,  poursuivre  avec  ardeur  ou 
acharnement  :  Uxorem  tuam  ...  a  populo  lapidibus 
conseclari  video,  Laber.  ap.  Prise.  8,  p.  ~<jir  Mais 
bien  plus  souvent  : 

con-sector,  âtus,  âri,  v.dépon.,  suivre. ,  poursui- 
vre ardemment ,  avec  zèle  ;  en  bonne  et  en  mauvaise 
part. 

1°)  en  bonne  part,  —  a)  au  propre ,  accompagner 
avec  zèle,  continuellement ,  suivre  qqn  ou  qqche,  etc. 
(  rare  dans  ce  sens  )  :  r^j  hos,  his  nltro  arrideo ,  je 
m'attache  à  eux,  je  m'empresse  de  sourire  à  tout  ce 
qu'ils  font  ou  disent,  Ter.  Etui.  2,  2,  18.  < — ' qua  ma- 
res, qua  feminas,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  3,  20  ;  cf.  de  même 
dans  le  sens  obscène  :  «~  senectam  ovium  (  opp. 
agnas  l'astidire),  Plin.  8,  47,  72.  —  ~  angiporta 
haec,  parcourir  ces  ruelles ,  Plaut.  Pseud.  4,  7»  r37  ; 
cf.  i^j  rivulos,  chercher  des  filets  d'eau,  Cic.  De  Or. 
2,  27,  117.  —  Plus  fréq.  (  surtout  dans  Cicéron  )  — 
b)  au  fig.,  poursuivre  ardemment ,  tendre,  viser  a 
qqche,  s'y  appliquer,  imiter  un  modèle ,  s'attacher  à 
l'imiter,  etc.  :  Neque  quisquam  est  qui  dolorem 
ipsiini,  quia  dolor  sit,  amet,  consecletur,  adipisci  velit, 
et  il  n'est  personne  qui  recherche  la  douleur  pour  elle- 
même  ,  parce  qu'elle  est  la  douleur,  Cic.  Fin.  I,  io, 
32;  de  même  c^j  omnes  timbras  etiam  falsae  gloria? 
(correspondant  à  aucupari  inanem  rumorein),  courir 
même  après  l'ombre  d'une  fausse  gloire ,  id.  Pis.i^, 
57.  ~  opes  aut  potentiam  ,  poursuivre  la  richesse  ou 
le  pouvoir,  id.  Off.  r,  25,  86.  ~  benevolentiam  Ma- 
cedonum  largilione,  chercher  à  gagner  par  des  lar- 
gesses la  bienveillance  des.  Macédoniens ,  id.  ib.  2  . 
i5,  53.  n»/  puérile  quiddam  in  hisloria,  id.  Leg.  1,  2, 
fin.  • — 1  verba,  s'attacher  aux  mois ,  id.  Cœcin.  19.  • — ■ 
ubertatem  oralionis,  viser  à  l'abondance  du  style.,  id. 
Fin.  3,  5,  fin.  <^-j  plura  (dans  le  discours,  opp.  à 
compreliendere  brevi),  en  chercher,  en  dire  davan- 
tage, id.  De  Or.  1,  8,  fin.;  de  même  ™  et  colligere 
singula,  Plin.  Paneg.  75;  et  ^~>  el  colligere  minu 
tissima  etiam  sidéra  (Aratus),  id.  Ep.  5,  6,  43.  <~^ 
ista  subtilius  (en  examinant,  scrutant  cela  déplus 
près),  Plin.  2,  52,  53.  ~  insignia  ac  pêne  vitiosa 
imilando,  s'attacher,  dans  son  imitation ,  à  ce  qui  est 
saillant  et  presque  vicieux,  Cic.  De  Or.  1,  22;  de 
même  r^>  vilium  de  industria,  id.  ib.  3,  11,  4'.  ^ 
versus  Homeri  (  Maro  ) ,  imite  des  vers  d'Homère , 
Gell.  12,   1 ,  20. 

2°)  en  mauvaise  part,  suivre  hostilement,  poursuivre, 
courir  après ,  pourchasser  (  très-classique  ,  nature/l.  le 
plus  fréq.  dans  les  historiens)  :  Redeuntes  équités 
quos  possunt  consectantur,  atque  occidunt,  ils  pour- 
suivent et  tuent  les  cavaliers  qui  reviennent ,  Cœs.  B. 
G.  5,  58;  de  même  id.  ib.  3,  26;  4,  U,  -%>•  Them. 
2,  3;  Liv.  43,  10;  Fellej.  2,  19;  Tac.  Agi:  16; 
Ann.  4,  24;  Hist.  1,  68,  etbeauc.  d'autres.  ~  secla 
ferarum  missiiibus  saxis,  *  Luct:  5,  965  ;  cf.  <~  pe- 
cora,  Liv.  21,  43,  et  ~  (lupum  ),  donner  la  chasse 
à  un  loup,  id.  41,9.  ~  Fufmni  clamoribus  et  con- 
viens el  sibilis,  poursuivre  Fufiits  par  des  cris  ,  des 
huées  et  des  sifflets,  Cic.  Au.  2.  18.  ~eum  per  hanc 
speciem  simultatis,  Cœl.dans  Cic.  Fam.  8,  12,  2.  <~ 
victos  implarabili  odio  ,  poursuivre  qqn  d'une  haine 
implacable,  Tac.  Hist.  4,  1.  Omnia  me  mala  con- 
sectantur, tous  les  maux  s'acharnent  sur  moi,  Plaut. 
Bacch,   5,  t.  -. 

(J^S?^  Dans  la  signif.  passive  :  Uxorem  tuam  a  po- 


<;<>\s 

nulo  lupidibu» i  lai  i  video    ■■  Mi.ixeaOai  «  ),  /  •< 

fur,  dont  Prisi .,/'.  79  >,  /'. 

qodmosui  ,  ,1,  mu,  partie,  de  contai  a 

ooniéoAl , parj  de  coûtera, 

I- l'ciiiio  (  écrit  aussi  con»cquulio).|  mus,/. 

[oouiflQtior  |  (plusieurs  fou  dans  Cicéron  comme  t, 
teclin,  de  philosophie  et  de  rhétorique,  ailleun  peut 
être  seul,  dam  />•  lut.  </<■>  bat  temps  ).  I")  dam  la 
fatigue  philosophique,  la  conséquence  considérée  comme 
effet;  suite,  conséquence,  effet,  résultat:  [nia  delractio 
molestiœ  uonsecutiouem  auei  1  voluplatia ,  Ta  délivrant  t 
dt  lu  douleur  suffit  pour  amener  le  plaisir  comme 
conséquence t  Cic,  Sut,  i,  n,  '<:  ;  de  mime  <>l.  /><■ 
Or.  t,  /(,,  1  1  ;  ;  Invent.  t,  99;  Top.  iX  '  2°)  dans 
la  rhét.,  .suite,  construction  convenable ,  ordre ,  liai- 
um j  ennuainement ,  succession  :  n.  ■  verbnrum ...  m 
generibus,  numeris,  lemporibusj  peraonis,  casibu* 
|n  riiii  bi'tm  oralio,  lu  suite,  l'ordre,  l'enchaînement 
dos  mois,    Cic,  Partit.   t>      -  3")  conclusion ,  consé- 


quence qu  on  tire,   Cic.  Juv.    i,  sto. 


—  4 


'") 


t  action 
//'obtenir,  d'atteindre,  acquisition,  obtention  •  nu  bon- 
lisini,  Tertull.  tiaptism,  i^,  fin.  nu  resurractionia,  "/. 
tiesurr.  Caru.  Ss, 

conseil  i.  par/,  </<■  conaideu  et  de  coiiùdq. 

*  I.  cou-sêilo,aic  ,  r.  a.,  npaisrr,  calmer  entière- 
ment  :  ,^'  maximos  tiiiiiultiis ,  Calon  tlans  Citons, 
p.  .84,  P. 

*  2.  coiisètlw,  unis,  m.  |  sedeo  |,  qui  est  assis  avec, 
tupres  (l'un  autre:  nu  ncilio  vicinus,  Cass.  Ilemiiia 
>lans  Non.  62,  a5. 

cnuscllu  ,  BB,  /.,  double  siège  ;  mot  douteux  dans 
Lltcil.    Ujl.     \om,  />■   2.59,   2. 

*  coil-sciuillïilis ,  c,  adj.,  semé,  plante  d'espèces 
différentes  :  CoiiM'iuiualiuin  wncaruin  non  esl  Lain 
firmuni  \inuin,  Colum.  ia,  45,  6;  cf.  l'art,  suie. 

consëiuiiièus ,  a,  uni,  adj.  [semeu  |,  sema  d'es- 
pèces différentes ,  mélangé  (  seul,  dans  Colnmelle  )  : 
nu  vineii',  Colum.  3,  21,  7.  nu  silva,  id.  11,  2,  83; 
cf.  le  mot  précéd. 

cou-senesco,  nui,  ère.  v.  inch.,  arriver  à  un  lige 
avancé  ,  vieillir  beaucoup,  devenir  vieux,  gris,  gri- 
sonner, blanchir  (  très-classique  en  prose  et  en  poésie  ). 

\°)au propre  :  (Baucisel  Pbilcmon)  illa  sunl  unnis 
juncli  juveniiibus  ,  illa  Conscniiere  casa  ,  c'est  dans 
celte  cabane  qu'ils  ont  vieilli ,  Ovid.  Met.  8,  634  ;  de 
même  nu  in  arvis  liostium  ,  *  IJor.  Od.  3,  5,  8  ;  cf.  < — > 
in  patria  mea,  Ovid  Trisi.  4,  8,  12;  et:  nu  alieno  in 
agro  (  exercitus  ),,  f  armée  vieillit  sur  le  territoire 
étranger.  Liv.  9,  19.  <^>  circa  Casiliiium  Cumasque 
et  Nolain  ,  Liv.  3o,  20,  fin.  nu  Suivrna:,  Suel. 
Gramm.  6.  —  Haud  ulla  carina  Conscnuit,  aucun 
navire  n'a  vieilli  (  n'a  fait  de  vieux  os  ) ,  poél.  pour  : 
tous  oui  péri ,  Prop.  3,  7,35. 

II)  par  me ton.,  —  1")  dans  Quiutilien,  s'arrêter, 
séjourner  trop  longtemps  qqpart,  se  faire  vieux, 
blanchir,  vieillir  auprès  de  qqc/ie,  dans  une  occupa- 
tion,  un  travail  :  • — •  in  comment;» ils  rbclorum,  se 
consumer,  pâlir  sur  les  traites  de  rhéteurs,  Quintil. 
Inst.  3,  S,  67  ;  de  même  nu  in  qua  timbra  ,  id.  ib.  10, 
5,  17,  Spald.  1S.  ci:;  et  :  nu  in  una  ejus  specie,  id. 
ib.  12,  11,  iG,  Spald.  A',  ci: 

2°)  (  la  cause  pour  l'effet  )  devenir  faible  ,  caduc , 
dépérir,  languir,  déchoir,  s'a/Jaiblii ,  tomber  un  désué- 
tude ,  passer  de  mode ,  se  perdre ,  périr,  etc.  — 
a)  en  parlant  de  sujets  vivants  .•< — 1  pra;  mœrore  alque 
aegritudine  ,  se  consumer  de  chagrin,  Plaut.  Stich.  1, 
3,  63;  cf.  id.  Capt.  1,  2,3i;  Cic.  Clueut.  5,  i3;  Liv. 
35,  34,  u"  b.  (  Coluiiiba1)  si  fastidiunt  aut  inclusa; 
coiMeuescunt,  Varro,  H.  R.  3,  7,  6;  de  même  id.  ib. 
3,  9,  i4;  Colum.  7,  5,  3.  —  P)  aufig.,  perdre  sa 
considération  :  Omnes  illius  pai'lis  auctores  ac  socios 
nullo  ad\eisario  ■HHNMMWft,  tous  les  chefs  de  ce 
parti  perdent  leur  considération  ,  sont  ruinés  dans  to- 
pinton,  Cic.  Au.  a,  23,  2.  —  b)  en  parlant  de  sujets 
inanimés  :  Ob  quani  rein  ova  aul  iuaïqiiabililer  nia- 
turescunl  aul  cousenescunl,  Varro,  R.  R.  3,  9  ,  8  • 
cf.  :  (  Vinea  )  soli  \itio  conseillât ,  cette  vigne  a  dépéri 
par  le  vice  du  sol ,  Colum.  4,  22  ,  8.  (  Vei  u  )  m  ma- 
nibus  BOIMWHMÙI ,  on  ne  peut  toucher  cette  broche-là 
sans  qu'elle  passe  (comme  une  rose  prin tanière) . 
c.-a-d.  elle  s'en  va  eu  rouille ,  Plaut.  Rud.  5,  2,  i5  ; 
cf.  ~  carie  tabula ,  Pliu.  35,  10,  36,  n°  i5.  —  (Nobis) 
viget  a-tas,  animus  valit  ;  contra  illis  aiims  alquu  di- 
\iliii  oinnia  consenueiunt ,  tout  chc~  eux  a  perdu  sa 
vigueur,  Sali.  Catil.  20,  10,  Corle  cl  Krttz.  Quamvis 
coiuenueriiil  vires  alque  deleceriiU,  Cic  De  Seuect.  9, 
><j;  de  même  avec  vues,  Liv.  6,  23.  Aniuiiiiii  (|iioqiic- 
patrM  ('onseuuÏMe  in  aflecto  coijiok  ,  qm  la  raison  de 
on  père  ./était  affaiblie  par  tejjet  de  la  maladie ,  Lu: 
\h  i.  No>li;i-auii(usMdKi,us,cujuscogiioiiieii  una  cuin 
..-lune  foiuer/.-rir,  („    A/t.2,iZ, 


(  UNS 

/(«.  Vetcri  il  inia   ua  vêtu    nie  1  ""  1  i"'i    1   '"i 

iiovii  legibu    1    1    ublati    ,  p«  les  lois  uai  !•  m  an 
eienneti   nu  m,    tout  tombée»  en  désuétude   ou  ont  été 
remplacées  pai  dt  nouvelles,  ni.  De  Or,  1,  M,  i\-,; 
de  mime  en  parlant  des  lois ,  Liv   \    \i,  Invidit  iiiutio 

inlerpoaito  et  1  un gnita  <  on  ien«  ■<  ■>< ,  que  la  haine 

s  affaiblit,  l'éteint  par  t  effet  du  tempt  it  a^  informa- 
tions plus  exai  les  ,  l'i,      Clueut.  ; . 

roiiNi-iiioi  ,  ôri j ,  m,,  t/ui  est  pritn  avet  ,propr, 

plus  u'^e,  ancien  avet  d'autres,       o'j|xn(;»oC'JTtfioç( 
l "11/gai.   1  Pelr,  '>,  1 . 
ruiiNciiNKi,  finis,  /    1  oonienlio  | ,  conformité  de 

sentiment,  a,,  uni,  iinuninntc,  en  Inmne  et  eu  mauvais* 

part  (de  banne  prose  ;  le  plus  fréq,  dans  Cicéron 

—  1")  eu  bonne  part  nu  munis  mimiiilii  gentium  111 
rc  ,  /c  consentement  universel  sur  un  punit  ,  Ci,  .    I 

it  l3,    !o.  nu  finiia  uiuuiiiiu  , />/.    ^  .  I>.   1,    17.'         ni 

guiaiis  omnium  bootonum  in  ne  tuendo,  "/.  Pem.  i, 

<),  1  (.  l.iui.i  uiiureriie Galun  conwiuio  fuil  libertatw 

vindiranda-  ri  |iiistimr  bflli  laudis  1  <  <'ii|>ci  ,iml;r  ,  la 
Gaule  fut  tellement  unanime  pour  recouvrer  su  li- 
berté,  etc.,  Cas.  /;.  G.  7,  76.  .^>  suinina  vnluulaluiu , 
sliuliminn  ,  M'ulriiliai  uni ,  lie  Lai.  4,  i5.  —  Comme 
tig.  oratoire,  Quinlil  Inst.  9,  2,  5l.  —  b)  nulupli.  : 
<^' naluia' ,  harmonie,  accord,  entre  les  parties  de 
l'univers,  Cic.  De  Or.  S,  à,Jin.  —  '/')  en  mauvaise 
part,  concert  coupable  ,  complot,  ligue,  conjura- 
tion,   conspiration  :  nu  Mclii.ila,    ligue    criminelle, 

Cic  Au.  m,  4,  i.  <^/  magna  multocum,  Nep,  Alcib, 

3,  3.  —  Au  plut:  Cic  I  cri:  >.,  j,  \.  —  I»)  dans  le 
sens  concret ,  reunion  de  conspirateurs  ,  les  conjures  , 
A'ep.  Alt.  8. 

1 .  consensus ,  a,  uni,  Pu.  de  conscnlio. 

2."  consensus,  ûs,  m.  [conscnlio  |,  conformité  de 
sentiments,  d'avis,  accord,  unanimité  (très-classique , 
surtout  fréq.  en  prose  )  :  Nunqiiani  major  venter  con- 
sensus in  ulla  causa  fuit ,  jamais  vous  n'avez  été  plus 
d'accord,  Cic.  P kit.  4,  5,  12;  de-même  nu  omnium, 
id.  Ttisc.  1,  1 5,  35  ;  Cas.  R.  G.  2,  28,  29  ;  7,  4,  et  pas 
sim.  ~  lantus  senatus,  Cic.  Fam.  3,  3  ,  cf.  Tac.  Ami. 
i3,26;  S  net.  Calig.  1  4.  < — <  optimatum,  Nep.  Dion,  G, 
3.  1 — 1  patium,  Tac.  Ami.  i5,  73.  ^  cujus  (se. 
cousilii  totius  Galbai  ),  Cœs.  R.  G.  7,  29.  ^^conspi- 
rans  borum  (  fratrum  ) ,  la  parfaite,  intelligence  qui 
règne  entre  ces  Jrères ,  Cic.  Lig.  i%.  • — <  civitatis,  Liv. 
9,  7  ;  Quintil.  Inst.  5,  3.  <^>  bonorum,  Quinlil.  Inst.  1, 
6,  45.  nu  eruditoruin,  id.  ib.  10,  i,  i3o.  nu  Gram- 
malicorum,  id.  ib.  io,  1,  53.  r^deorum  bominumqiie, 
Tac.  Hist.  1,  i5.  nu  aevi,  Pliu.  14,  6,  8,  «°  6,  et 
beatic.  d'autres,  nu  inier  malos  facilior  ad  bellum 
quam  in  |iace  ad  concordiam  ,  les  méchants  sont  plutôt 
d'accord  pour  faire  la  guerre  qu'ils  ne  le  sont  pour 
la  concorde  pendant  la  paix,  Tac.  Hist.  1,  54  fin.; 
cf.  id.  ib.  1,26.  —  Sesebabere  quasdam  res  quas  ex 
communi  consensu  ab  eo  petere  vellent,  qu'ils  avaient 
certaines  choses  à  lui  demander  eu  commun ,  à  I una- 
nimité ,  Cœs.  R.  G.  1,  3o  ;  de  même  < — <  repenlino 
maximoque,  Suel.  Aug.  58.  <~  ingeuti,  id.  Domit.  i3. 

—  L.  Bantius,  quem  consensus  attentata;  dclectionis 
ac  nietus  a  prwlore  romano  ad  proditioneiu  pallia' 
stimulabat,  la  participation  ,  la  part  /irise  à  une  dé- 
jection projetée,  Liv.  23,  i5.  — b)  consensu,  eni/d. 
freq.  comme  adverbe  dans  les  historiens  depuis  lu  pé- 
riode d'Auguste  :  conformément  à  l'avis,  de  l'avis, 
d'après  le  désir  général,  à  l'unanimité,  etc.  :  Quandu 
pars  major  eoriun  qui  aderaul  in  eamdem  seulciitiam 
ibat,  bellum  erat  consensu,  quand  la  majorité  des 
membres  présents  était  du  même  avis,  la  guerre  était 
résolue  de  l'avis  général ,  Liv.  1,  32;  de  même  id.  3, 
35,  36;  24,  37;  Tac.  Hist.  1,  16,  55;  Suet.  Aug. 
57  ;  Tib.  1;  Aer.  44;  Tit.  G,  Rremi.  Quum  ipsi  in\i- 
sum  conseiiMi  imperium....  interprétai  entur,  compn  - 
liant  eux-mêmes  que  la  haine  de  leur  pouvoir  était 
générale ,  Liv.  3,  38. 

2")  métaplt.  eu  parlant  de  sujets  inanimés,  concorde, 
unité,  harmonie  (de  même  très-classique  )  :  Qua  ex  co- 
gnalione  nalunc  et  quasi  coiicentii  alque  consensu  , 
quain  ffuu.7tâÛ£iav  Qtoci  appellant,  Cic.  Divin.  2,  14, 
(in.;  cf.id.  A.  I).  3,  11,  28.  nu  coiiceulusque  uiirus 
omnium  doctrinarum  ,  le  lien  merveilleux  qui  unit 
toutes  les  sciences  ,  id.  De  Or.  3,  G.  nu  et  couspiralio 
viitulum,  le  lien  qui  rattache  toutes  les  vertus  l'une  à 
l'autre,  id.  Fin.  5,23,  66.  /^>  duorum  anlccedcn- 
lium,  Quintil.  Inst.  5,  14,6.  —  *  b)  absol.  :  Neque 
entra  polerunl  subliliter  esse  Cunutxa  (anima!),  neque 
consensu  conlagia  lient,  elles  (lésâmes)  ne  peuvent 
y  adhérer  {au  cor/is  )  jiar  une  chaîne  si  fine  que  les 
im/jresiious  separlanent,  se  gagnent ,    *  Lucr.  3,  740. 

coiiseutuiiee.  adv.;voy.  le  suie. 

coiiNeiitâncuK,  a,  uni,  adj.  [consentioj,  conjointe 
à,  d'accord  avec  qqehc ,  convenable  ,  séant  f  de  bonne 


(X)ÎS 


U  plu  frets  dam  Cicéron   ■  '  méim  pi* 

/'"■)       •'    ""  """    '."""1  quid rai 

tutti  li    lit<  ri    oui    ego  Hun 

rapportait  parfaitement 

lettre  que  f  avait  reçue  a  Ronu  ,   <  ■    1 ,,,,, 

i)avet  le,/,,/  il,  plusordin  ain  1      Uni  lun  Un 
'•'  itoicotum  1. .in, m  dj  | ,,,,, 

ra  ,  onforme  aut   princip, 
itoiciens,    Cic,   OfJ  ,,.'.,     , 

Biictutime  icUe,  id.  Phii  .,. 
hi      niolibu  ,  etc.   ,  id,  V,  h  ',„    .   .  \,., 

cipluiir  iibi,  ces  doelr'mei  wnt  conséquent»   ,  ni  <>//. 
obteura  tomuia  minime  mau  ilati  duatrnm , 
rivet  obscurs  qui  ne  t' accordant  nullement  avet  lu  ma 
des  dieu,  ,  id.  Ditùu.  •/,  '.  >  fia.,  etc.-   ■  illa  di 
vuio  il  la  qm  I101  prunoaucrat,  '  Quintil   hist.  • 
itt6,etpa4S.       '  y)  absol.    ■     vit  riu  <  1  morli 
/'/<//'/-•  a  Im  même ,   conséquent,   qui  u,-  .,  démens  m 
dans  ta  "<•  ni  "  ta  mon ,  y  elle  j.  a,  ','.;  -/.  //"  ';,.  — 

Delà   h)  (  011,1  11I.1IK  uni  ,  ,1  ,  d  ,A  COIlforiUé  a, 

nable,  raisonnable,  logique,  conséqueat,  ilcouvieut 

sied,  etÇ.    -       ').,   use,    t  tnjtii.   .    Non    id    iptCtSuda 

quid  dicat,  led  quid  conaenUoeani  lit  ei  di«cre  qui 
bmia  voliiptateterminavexil,  il  ne  faut  pas  avoir  égard 

a  ce  que  dit ,  mats  a  que  pourrait  dm-  celui  qm  pla- 
cerait le  bien  dtuis   la   volupté,   <  u  .  '11/   3.    i  i,    117. 

—  Non  ts\  coiucutaosum,  qui  melu  non  frangatur, 
eum  nrangi  cupiditate,  il  n'est  pas  probable ,  utppo» 

salue  ,    (ogîqu£,  OU  :  il  liquidité  que    1  1I111  la   ,  elle,  aux 
passons  qui    ne   cède  p    s  a  la   et  mute ,   ni.  ib.    1,    20, 

68.  Ouiim  m  ailier,:  aatra  giguantur,  couaentaueain 
est  in  ii.seiisum  latue,  il  est  naturel  dépenser  qu'Ut 

sont  doues   de   sentiment,   id.    A.    D.    ■/,    i:>,  /<//.   — 

B)  avec  ut  :  Non  par  \ideiui  neque  %it  cenaeRtaneuni , 

Quttm  bénis  bic  intus  sit...     psdagOgUI   una  ut 
*  Plaut.  Rucclt.  1,  2,  3l. 

Adv.,  coiisenlanee  (  lai.  des  bas  temps  et  rare  )  :  <^> 
eum  natura  vivere,  selon  le  rix-u  dt  la  nature,  Laclant. 
3,  8.  nu  narrare  aliipiid,  conformément  a  la  vérité  ou 
d'une  manière  vraisemblable  ,  Htcrou.in  Ru/ut.  J,  1, 
fin. 

consentes  Dii,  dans  la  langue  religieuse  èfusco- 
romaine,  les  douze  divinités  nommées  aussi  dii  complices 
(six  du  sexe  masculin  et  six  du  sexe  féminin  ;  d'après 
les  vers  d'Ennius  :  Juno,  Vesta,  Gères,  Deiana ,  Mi- 
nerwi.  Venu,,  Mars,  Meicurius,  Jovi ', Neplunus,  Vul- 
canus.  Apollo),  qui  composaient  habituellement  te 
conseil  des  dieux  convoqué  par  Jupiter,  «  Arnob.  3, 
123  ;  »  Caciu.  dans  Seuec.  Qu.  Nat.  2,41;  Enn.  dans 
Appui.  De  Deo  Socr.;  l'arro,  R.  R.  i,  1,  4  ;  L.  L.  8, 
38i(  121;  Insci:  Roman,  (de  la  dernière  moitié  du 
quatrième  siècle  de  l'ère  chrétienne  )  dans  le  Rollet. 
dell'  Inst.  i835,/>.  3i;  voy.Kellerman  en  cet  endroit; 
cf.  Mail.,  Etrusq.  %,.p.  81  et  suiv.  [étymol.  incert.; 
d'après  Midi.,  au  passage  cité,  ce  mot  serait  dérivé  de 
consum  :  ceux  qui  sont  ensemble  ;  mais  il  vient  peut- 
être  plutôt  de  couseutio  ou  de  coum  pour  consulo  :  qui 
votent,  délibèrent  ensemble,  en  commun,  d'après  l'em- 
ploi antique ,  dans  la  langue  des  affaires  publiques, 
de  consentio  =  conscisco  ;  voy.  consentioj. 

«  CONSENTIA  sacra,  quaî  ex  multorum  consensu 
sunt  statuta ,  culte,  sacrifices  établis  de  l'avis  d'un 
grand  nombre  de  personnes ,  »  Fest.  p.  5o  ;  cf.  Com- 
ment, p.  394. 

Conseil tia,  a;,  Anton.  Itin.;  Liv.  8,  24;  23,  3o; 
29,  extr.;  Mêla,  2,  4î  Paul.  Warnefr.  2,  17  ;  Con- 
sentina  Civilas,  Jornand.  De  Reb.  Getic;  Kw/dcVTÎa, 
Strabo;  Appian.;  Kovaevcia,  Ptol.;  (irirpôîTOÀ'.;  Ttôv 
BpSTTÎwv,  Strab.;  v.  du  Bruttium,  non  loin  de  Pan- 
dosia,  à  envion  i5  m.  p.  à  i'E  de  Clauipetia,  à  20  au 
S-O.  </'Acberontia;  auj.  Cosenza,  capitale  de  la 
prov.  napolit.  Calabria  Citeriore,  entre  les  fi.  Rusiente 
et  Crati.  Gonseutini,  Cic.  De  Finib.  1,  3;  Consenti- 
nus,  adj.  :  nu  ager,  Varro,  R.  R.  1,  7,  6;  Plinius,  16, 
27,  5o  ;  Liv.  28,  1 1. 

coiisentientèr,  adv.,  conformément  à,  avec  le 
datif,  Roeth.  Artstot.  lib.  De  Interpr.  éd.  sec.  n.  437. 

«Voiisent iim  ProTincia  ,  auj.  la  Calabria  Ci- 
teriore, Calabria  di  Cosenza,  prov.  napol.,  bornée  à 
l'O.  par  la  mer  et  traversée  par  les  Apennins. 

C'onsentiiius,  a,  \\m;  voy.  Conseulia. 

con-seutïo  (écrit  aussi  cosristio  ,  voy.  la  suite), 
seusi ,  sensiim  ,  îre,  4.  v.  a.  et  n. 

1)  (  cou  subjectif)  être  du  même  avis ,  être  d'accord 
avec  qqn  ;  soutenir,  prétendre  ,  résoudre  unanimement  ; 
se  concerter,  se  réunir  de  concert  pour  qqche,  etc. 
(  fméq,  et  très-classique  en  prose  et  en  poésie  )  ;  se  con- 
struit avec  eum,  inler  se,  le  dal.  oit  absol.  avec  un  nom 
de  personne  ;  et  avec  l'ace,  de  ,  ad  ,  in  ou  absol.  avec 
un  nom  de  chose. 

h)  au  propre  en  parlant  de  sujets  personnels; 
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'  1°)  en  lionne  part  :  uohc.  OIRO.  PtOJRVME.  COSEH- 
TIOHT.  Honianom.  dvonoro.  OPTVMO.  rvisa,  viro.... 
i.\ciom.  BCIPIOm,  etc.   (c.à-d.  :  H  une  liliuin  |>  I  ■  1 1  in  i  î 

consentiunl  Romanum  bonorum  optimum  fuisse  vi- 
iiini...  i  nc  i mu  Scipionem),  inscription  Junéraire  des 
Sapions  ;  voy.  au  commencement  de  ce  dictionn. 
p.  XXV  ;  cf.  Cic.  Fin.  2,  35,  et  De  Senect.  17, fin.  De 
annciiia*  utiliiate  omnesuno  ore  conientiunt,  tout  le 

monde  est  d'accord  sur  les  avantages  de  l' amitié,  Cic. 
Lai.  a3j  de  même.  id.  Phil.  1,  9,  ai.  Neque  lamen 
(  Aristippus  )  cum  Cyrenaicis  de  ipsa  voluptate  con- 
senliens.  sans  être  cependant  d'accord  avec  "école 
cyréuaique  sur  la  nature  île  la  volupté,  id.  Acad.  2, 
42,  i3i.  Cum  bis  (oratoribus)  pbilosophi  consenliunt, 
Quintil.  Intl.  2,  17,  2;  de  même  Suet.  Aug.  58.  Con- 
sensisse illis  superioribus  videri  potest  Cclsus,  Quint. 
Inst.  2,  i5,  3a;  de  même  id.  ib.  5,  14,  33.  r**j  sibi 
ipse,  il  est  d'accord,  conséquent  avec  lui  même,  Cic. 
Off.  1,  2,5;  cf.  :  Tanien  in  Oppianico  sibi  constare 
ei  superioribus  consent  ire  judiciis  débiteront,  et  n'être 
point  en  désaccord  avec  leurs  jugements  antérieurs, 
id.  Cluent.  22,  60.  1 — >  cui  parti  ,  Quintil.  Inst.  5,  1  J, 
9.  >^>  iis  quibus  delectantur,  id.  il.  5,  n,  19.  nu  te 
suis  stùdiis,  que  tu  partages  ses  goûts,  Hor.  F.p.  1,  18, 
65,  et  pass.  —  Onines  mortaies  una  mente  consen- 
tiunl om'nia  arma  eorum  qui  ba'c  salva  velint  contra 
iilam  peslem  esse  capienda  ,  tout  le  monde  s'accorde 
à  dire  qu'il  faut  appeler  aux  armes,  contre  ce  fléau  de 
ta  patrie,  tous  ceux  qui  veulent  la  sauver,  Cic.  Phil. 
4,  3,  7.  Ut  non  consensi  boc  laudativum  genus  circa 
solam  versari  bonesti  qmestiouem...  sic  puto,  etc., 
Quintil.  Inst.  3,  7,  28;  de  même  id.  ib.  1,  10,  33;  2, 
i5,  36;  3,  8,  66  ,  4,  1,  38,  et  pass.;  Tac.  Ann.  6,  28, 
et  pass.  Seu  quicquid  ubique  magnificum  est  in  elari- 
tatemejus  (  se.  Heicnlis  )  referre  consensinius  ,  Tac. 
Germ,  34,  fin  —  Parvo  exercitu ,  sed,  ut  spero,  ad 
benevolentiam  erga  nos  consentiente,  avec  une  ar- 
mée peu  nombreuse,  mais ,  je  l'espère,  unanime  dans 
sa  bienveillance  pour  nous,  Cic.  Ait.  5,  t8  ,  2  ;  cf.  :  r><j 
ad  rein  p.  coiiservandam  ,  s'entendre  pour  conserver  la 
république,  id.  Phil.  4,4,  10.  < — '  ad  decernendum 
triumplium ,  décerna  le  triomphe  à  l'unanimité,  Liv. 
36,  40.  <^>  ad  inducias,  convenir  d'une  trêve,  Suel. 
Ca/ig.  5.  In  hoc  non  contumaciter  consentio,  primas 
partes  esse  nature,  je  conviens  volontiers  que  le  pre- 
mier râle  appartient  à  la  nature,  Quintil.  Inst.  11,  3, 
11  ;  cf.:  Senatus  in  asserenda  libertate  adeo  consen- 
tit, le  sénat  jut  d'accord  pour  ressaisir  la  liberté, 
Suet.  Calig.  60.  —  rvRO.  pioqve.  dvello.  qvaeren- 

OAS.     CENSEO.      1TAQVE.    CONSENTIO.     CONSCISCO.,    Vieille 

formule  de  vote  dans  Liv.    1,  32.  senatvs.  r.   r.  q. 

CENSVIT.    CONSENS1T.    CONSCIVIT.    VT.    BELIAM.  CVM.  TRI- 

scis.  LAiiNis.  fieret.,  le  sénat  décida  qu'on  ferait 
la  guerre  aux  anciens  Latins,  vielle  formule  de  décla- 
ration de  guerre,  id.  ib.;  de  même  :  Consensit  et  senatus 
bellum  ,  c.-à-d.  vota  la  guerre  à  l'unanimité,  id.  8, 
6.  Si  consenserint  possessores  non  vendere,  quid  fu- 
turum  est  ?  si  les  possesseurs  s'entendent  pour  ne  pas 
vendre,  qu'arrivera-t-il?  Cic.  Agr.  î,  5,  i5.  —  Au 
neutre  :  De  prioribus  consentitur,  on  est  d'accord  sui- 
tes i/eux  premiers,  Tac.  Ann.  1,  i3.  Inter  plurimos 
consensum  est  duas  esse  partes,  on  reconnaît  générale- 
ment qu'il  y  a  deux  parties,  Quintil.  Inst.  9,  1,  17.  Ex- 
templo  sine  ulla  publica  auctoritate  consensum  in 
omnem  formam  luctus  est,  sur  le  champ,  sans  l'inter- 
vention d'aucune  autorité,  et  comme  de  concert,  il  y 
eut  lin  deuil  général  qui  éclata  sous  mille  formes,  Liv. 
9,  7  ;  de  même  :  In  quœ  communi  opinione  consen- 
sum est,  Quintil.  Inst.  5,  10,  i5.  Permixto  pêne  se- 
natus populique  concilio  consensum  est  ut  classe  quin- 
quaginta  navium  Hasdrubal  jEgimurum  trajiceret, 
Liv.  3o,  i^,  fin. 

2°)  en  mauvaise  part,  être  d'accord  pour  quelque 
méfait ,  être  d'intelligence,  de  connivence,  s'entendre, 
se  concerter,  conjurer,  conspirer  avec  qqn,  etc.  :  Ne- 
que  se  cum  Belgis  reliquis  consensPsse,  neque  contra 
populum  R.  omnino  conjurasse,  qu'ils  n'avaient  ni  été 
d'intelligence  avec  les  Belges  ni  conspiré  contre  Home, 
Cœs.  B.  G.  2,  3  ;  de  même  id.  ib.  fin.  Servos,  quos 
ipse  cum  consilio  belii  facieudi  causa  consensissej u- 
dicavit,ete.,  Cic.  Verr.  2,  5,  8.Quum  homines  nefarii 
de  patriie  parricidio  confiteren!ur...se  urbem  inflam- 
mare,  etc....  consensisse,  qu'ils  avaient  comploté  de 
brûler  Rome,  id.  Phil.  2,  7.  Idem  socios  consensisse 
omnes  ad  prodendum  Hannibali  urbem  romanam , 
que  tous  les  alliés  avaient  comploté  de  livrer  Rome  à 
Annibal,  Liv.  27,  9,  fin.  Quod  undique  abierat,  ante- 
quam  consentirent,  avant  qu'ils  se  fussent  concertés , 
id.  23,  28  ;  de  même  absolt,  id.  34 ,  49,  et  pass. 

B)  métaph.  en  parlant  de  sujets  inanimés,  être  d'ac- 
cord, en  harmonie,  s' harmonie-,  convenir,  etc.  —  a) 


avec  c uni  :  Sed  mi  nculiquam  cor  consentit,  cum  ocu- 
lorum  aspectu,  Eun.  dans  Cic.  Acad.  ■>.,  17,  5î.  Ouimi 
vulliis  Domilii  cum  oratiunc  non  consentire! ,  l'air 
de  Domitius  démentait  ses  paroles,  Cas.  11.  C.  î,  19; 
de  même  Quintil.  Inst.  t  1,  1,2;  11,  3,  Ii3;  laa.  <^> 
secum  ipsa  (oratio)  (à  côté  de  sibi  conslet  ),  que  le 
langage  soit  d'accord  avec  lui-même,  Cic.  Univ.  3.  — 
P)  avec  inler  se  :  (  I'ulchiitiido  torpoi  is)  détectât  hoc 
ipso  quod  inter  se  omnes  partes  cum  quodam  lepore 
consentiunt ,  la  beauté  du  corps  niait  par  cela  même 
que  toutes  les  parties  sont  entre  elles  dans  une  hnrmo- 
'.  nie  qui  n'est  pas  sans  agrément,  Cic.  Off.  1,  v.8,  <  »  S  ; 
de  même  Quintil.  Inst.  5,  7,  29.  — y)  ttvec  Ie  datif  : 
Probabilis  erit  (narratio)  si  personis,  si  temporibus, 
si  locis  ea  qua;  narrabuntur  COUSentient,  la  narration 
sera  vraisemblable  si  tout  ce  qu'on  racontera  s' accorde, 
se.  rapporte  pour  les  personnes  les  temps  et  les  lieux, 
Cic.  Partit.  9,  32;c/e  même  id.  Phil.  1,  1,  2;  Quintil. 
Inst.  ii,3,  65  ;  i6'(,  et  pass.  <~  sibi  ipsa  lex ,  la  loi 
est  conséquente,  d'accord  avec  elle-même,  Quintil.  Inst. 
2,  4,  37.  —  8)  absol.  :  Prœterea  pariter  fungi  cum 
corpore  et  una  Consentire  animum  nobis  in  corporc 
cernis,  Lucr.  3,  170;  cf.  id.  3,  802.  (Corpora  )  Quac 
neque  connecti  quoquam  potuere  neque  inter  Vitales 
motus  consentire  atque  animari  (  des  corps  impercep- 
tibles) qui  ne  peuvent  ni  se  mêlera  la  substance  ni  con- 
courir au  mouvement  vital ,  ni  recevoir  eux-mêmes  la 
vie,  id.  2,  717  ;  cf.  ib.  915.  Ubi  vehemenli  magis  est 
commota  metu  mens,  Consentire  animam  totam  per 
membra  videmus,  nous  voyons  que  Came  est  également 
agitée ,  id.  3,  i54-  Ratio  nostra consentit,  puguat  ora- 
tio, etc.,  nous  sommes  d'accord  sur  le  fond,  notre  lan- 
gage seul  diffère,  Cic.  Fin.  3,  3.  Judicalionem  et  sta- 
tuai semper  consentire,  Quintil.  Inst.  3,  11,  20.  Nisi 
ab  imoad  summum  omnibus  intenta  nervis  consentiat 
(  citliara  ) ,  si  toutes  les  cordes  de  la  cithare  tendues  ne 
sont  pas  d'accord  entre  elles  depuis  le  ton  le  plus  bas 
jusqu'au  plus  élevé,  id.  ib.  2,  8,  i5.  Ulrumque  nos- 
truni  incredibili  modo  Consentit  astrum,  il  y  a  entre 
nos  deux  étoiles  un  merveilleux  accord,  Hor.  Od.  2, 
17,22. 

*II)  (  con  objectif)  éprouver,  ressentir  qqche  en 
même  temps  :  Quia  Icmpore  in  uno  Consentirons,  Lucr. 
4>  797-  —  Delà 

cousentïens,  entis,  Pa.  (d'après  le  n°  II,  B), 
qui  est  du  même  sentiment,  d'accord,  unanime  :  Tanla 
rerum  consentiens,  conspirans,  continuata  cognatio, 
Cic.  N.  D.  2,  7,  19.  Cujus  de  laudibus  omnium  esset 
fama  consentiens  ,  il  n'y  aurait  qu'une  voix  en  sa  fa- 
veur, tout  le  monde  s'accorderait  à  faire  son  éloge,  id. 
De  Senect.  17,  61.  Ab/at.:  Hominum  consentiente  auc- 
toritate contenti  non  sumus?  nous  ne  nous  contentons 
pas  du  suffrage  unanime  des  hommes?  id.  Divin.  1, 
3g  ;  de  même:  Consentiente  voce  reliquam  partent  re- 
tulcrunt,  tous  répétèrent  le  reste  en  chœur,  Suet.  Galb. 
i3.  Au  contraire  :  Divinse  humanœque  spei  pleni  cla- 
more  consentienti  pugnam  poscunt,  ils  demandèrent 
tout  d'une  voix,  ou:  n'eurent  qu'un  cri  pour  demander, 
Liv.   10,  40. 

consensus,  a,  um,  sur  quoi  l'on  est  d'accord  : 
consensa  quœdam  et  concessa,   Gel/.  i5,  26. 

consenti  uni,  ii,  n.,  —  consilium,  lai.  des  bas 
temps  pour  le  grec  <mvé6piov,  assemblée  :  CONSEN- 
TIO DEORUM,  Orelli,  inscr.  2120. 

Conseiitius,  ii,  m.,  nom  propr.  lat.  :  P.  ~, 
gramm.  latin,  du  cinquième  siècle,  auteur  d'un  traité 
(  Ars),  voy.  Putsch,  p.  2o58,  et  de  l'écrit  :  De  Bar- 
barismis  et  Metaplasmis  (  publié  par  Ph.  Buttmann  , 
Berlin,  1817  )  ;  peut-être  ami  de  Sidoine  Apollinaire , 
Sidon.  ep.  8,  4. 

con-sëpïo,  sans parfi,  septum  (consiptum,  Enn. 
dans  Fest.  p.  47  ;  cf.  la  suite),  ïre,  v.  a.,  entourer  en- 
tièrement d'une  haie.  Très-rar.  aux  modes  personnels  : 
~  bustum,  'Suet.  Ner.  33.  —  Plus  fréq.  2°)  au  par- 
tic,  passé  conseptus,  a,  uni,  enclos,  fermé,  entouré  de 
tous  côtés  :  ~  ager  et  diligenter  consitus ,  lieu  enclos  et 
planté  avec  soin,  *  Cic.  De  Senect.  17,  5g.  < — •  locus 
cratibus  pluteisque,  Liv.  10,  38;  de  même  < — •  locus 
saxo,  id.  22,  57.  —  b)  au  fig.  :  Teneor  consipta, 
undique  venor,  je  suis  cernée  et  traquée  de  tous  côtés, 
Enn.  dans  Non.  i83,  14  (d'après  Euripide  :  Kay.ù><; 
7té7tpa»Tai  7tavTaxîi);  cf.  Planck.  Mcd.p.  89.  —  Et 
3°)  subst.  conseptum,  \,n.,  enclos,  enceinte,  haie,  bar- 
rières, Varro,  R.  R.  r,  i3,  2;  Colum.  1,  4,  7;  1,  6, 
1  ;  6,  23,  1  ;  8,  17,  3;  Liv.  10,  38;  Inscr.  ap.  Mural. 
2097,  34,  où  il  faut  lire  consaqttum  au  lieu  de  consce- 
ptum  ;  Orelli,  inscr.  45 1  7,  et  passim.  —  (  Cicero  )  si  in- 
genium  suum  consepto  t'oii ,  non  ipsiusnaturs  linibus 
terminasse!,  i/  Cicéron  eût  emprisonné  son  génie  dans 
r  enceinte  du  forum  (  c.-àd.  se  fût  borné  à  l'éloquence 
politique  et  judiciaire),  etc.,  *  Quintil.  Inst.  12,  a,  a3. 


I  —  b  )  au  fig.  (poster,  au  siècle  class.  )  :  Corpus  ani- 
mam consepto  suo  obstruit  ,  le  corps  est  la  prison  de 
Came,  Terliill.  De  Anima,  c.  53.  ~  cordis,  Appui. 
Met.  3. 

'  eonsepto,  âi-e,  v.  intens.  a.  [  consepio],  enclore, 
fumer,  entourer  de  fous  côtés  :  ~  auimalia  in  sacro 
lucu,  Solin.  c.  3a, 

coiiNcpf  uni,  i ;  voy.  consepio. 

conseptiiH,  us,  ni.  (seutem.  à  l'abl.  ),  enceinte  : 
Cl  cura  conseptu  viridis  consederis  liorti,  Strab.  Gal- 
lus  in  f. 

con-NcpuItus,  a,  uni,  partie,  fsepelio],  enterré, 
enseveli  avec  (lat.  ecclcs.),  Tertull.  Resurr.  Carn.  a3; 
Ilieron.  Ep.  14,  n"  2. 

conséquent  entis;  voy.  consequor,  Pa. 

consequenter,  adv.;  voy.  consequor,  Pa.,  à  la 
fin. 

conséuuentia,  n\f.  [consequor],  suite,  consé- 
quence, enchaînement,  succession  (le  plus  souvent 
poster,  au  siècle  class.,  le  plus  fréq.  dans  le  lat.  de  [a 
jurisprud.;  n'est  pas  du  tout  dans  Quint.  )  :  r^j  evento- 
rum ,  la  suite  des  événements,  *  Cic.  Divin.  1,  56,  fin.; 
de  même  ^  uatune ,  par  un  enchaînement  naturel, 
Gell.  12,  5,  10.  Per  consequentiam,  en  tirant  la  con- 
séquence, Cic.  Herenn.  4,  54;  Papin.  Dig.  4,  3,  19; 
Paul.  ib.  10,  i,5;  de  même  aussi  au  plur.  per  conse- 
quentias,  comme  une  conséquence,  Ùlp.  ib.  2,  8,  1, 
sq.;   47,    10,  I,   et  pass. 

consëquïa,  x,f.  [  consequor  ],  =  consequentia, 
suite,  conséquence  (anlér.  et  poster,  au  siècle  class.)  : 
~  rerum,  Lucr.  5,  678,  Forbig.  N.  ci:;  et  —  b)  au 
concret,  suite  ,  cortège  ,  arrière-garde ,  Appui.  5 , 
p.  169,  et  10,  p.  247. 

con-séquor,  sëcùtus  (ou  sequutus  ;  voy.  sequor), 
i,  3.  v.  dépon. 

I  )  suivre  qqn  en  qque  sorte  pied  à  pied,  accompa- 
gner, poursuivre  (  très-classique  en  prose  et  en  poésie  ; 
n'est  pas  dans  Horace  )  ;  se  construit  avec  l'ace,  ou 
absol.  ) 

A  )  au  propre  —  1°)  en  gén.  (  rare)  :  a)  avec  l' ac- 
cus. :  Dum  redeo  domum ,  Conspicit  :  illo  consecutus 
est  clanculum  me  usque  ad  fores,  à  mon  retour,  il 
m'aperçoit,  et  il  me  suivit,  à  distance  ,  jusqu'à  ma 
porte,  Ptaut.  Cist.  1,  1,  93;  de  même  r^>  me  continua. 
id.  Ampli.  3,  1,  ao.  ~  te  tain  strenue,  id.  Rud.  2, 
6,  9.  <^>  prope  nos,  id.  ib.  4,  3,  11  ;  cf.  <^>  literas 
suas  prope ,  suivre  sa  lettre  de  pris,  Liv.  41,  10,  fin. 
<^j  voeem  gradu,  marcher  en  se.  guidant  à  la  voix, 
Plaut.  Rud.  1,  4,  ai.  —  P)  absol.  :  lia  vos  decet  ; 
Consequimini,  voilà  quiestdigne  de  vous  ;  suivez-moi, 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  22.  Continuo  hic  se  conjecit 
intro;  ego  consequor,  /'/  se  précipite  à  l'intérieur  ;  je 
le  suis,  Ter.  Heaut.  2,  3,  36;  de  même  Nep.  Them.  7, 
2.  Cui  (se.  Ptolemaeo  )  quum  peragranti  jEgyptum 
comitibus  non  consecutis  (  sans  être  accompagné  de  sa 
suite,  sans  suite,  sans  cortège)  cibarius  in  casa  panis 
datus  esset,  etc.,  Cic.  Tusc.  5,  34. 

2°)  en  particul.  —  a)  suivre  dans  une  intention 
hostile ,  poursuivre,  donner  la  chasse  à  :  r^j  reliquas 
copias  Helveliorum  ,  poursuivre  les  restes  des  Helvè- 
tiens,  Cœs.  B.  G.  1,  i3.  ~  reliquos,  id.  ib.  1,  53. 
~hostes  strenue,  Curt.  5,  4.  '-«--fugientem  (Servium), 
poursuivre  Servius  dans  sa  fuite,  Liv.  1,  48. —  b)  sui- 
vre dans  l'ordre  du  temps,  venir  après,  succéder  à  : 
Hune  Cethegum  consecutus  est  aetale  Calo,  après  Cé- 
lliégus ,  et  dans  l'ordre  des  temps,  vient  Caton,  Cic. 
Brut.  i5,  fin.  ~  Sallustium  (  Livius,  etc.  ),  Vellej.  2, 
36,  fin.  —  Hasce  (  minas  )  ornamentis  consequentur 
alterœ,  après  ces  (dix)  mines  il  en  faudra  (dix)  autres 
poursa  toilette,  Ter.  Heaut.  4,  7,  9.  Has  tam  prospé- 
ras res  ...  consecula  est  subita  mutatio  ,  à  cette  grande 
prospérité  succéda  un  changement  subit,  Nep.  Dion,  6, 
1  ;  cf.  id.  Cim.  3,  a.  In  eum  annum  qui  consequitur 
redundariut,  à  l'année  suivante,  Cic.  Mur.  39,  85  ; 
cf.  :  Omnes  anni  conséquentes,  id.  De  Senect.  6,  19. 
Spe  eriguntur  consequentis  ac  posteri  temporis,  id.  Fin. 
1,  ao,  67.  Proximo  altero,  tertio,  denique  reliquis 
consecutis  diebus,  le  second,  le  troisième  et  enfin  les 
jours  suivants,  id.  Phil.  t,  i3,  32.  Afficior  summo 
dolore  ejusmodi  tempora  post  tuam  profectionem  con- 
secuta  esse,  que  de  pareils  temps  aient  suivi  ton  départ, 
id.  Fam.  1,  5,  a.  Qui  quo  die  a  vobis  maritimo  bello 
praepositus  est  imperator,  tanta  repente  vilitas  annona' 
ex  summa  inopia  et  caritate  rei  frumentarise  conse- 
cula est...  quantam,  etc.,  Cic.  De  Leg.  Man.  i5,  44- 
—  (  Animus)  sperat  futiirum  Ut  videat,  quod  con- 
sequitur, rem  quamque,  et  elle  (notre  âme)  espère 
que  dans  la  suite  elle  verra  chaque  chose ,  Lucr.  4 , 
808.  Haec  quum  Crassus  dixisset,  silentium  est  conse- 
cultim,  le  silence  succéda  au  discours  de  Crassus,  Cic. 
De  Or.   1,  $5;cf.id.ib.  3,  a,  6;  Tusc.  4,  8,  fin. 
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y  )  au  p, 

\u)  in  mm  (  '■" ■■•  )  !  In  quo  tua  dio  provocavit  ora 

iin m  consecuta  <st  segnis,  Cic.  fragm,  up    \  <n 

ti,  a  3,  HU tlitfbm,  quo  praileriti  erunl  iiinc ibui 

opéra  cpoNQui  oporlebit,  cesjours»là,  il  faudra  rattra^ 

p.i     le  temps  perdu    dans  lût   précédents  ,    fini  e   fa  M" 

sogna  négligée,  Colum,  n,  s,  go.       Dion  plus  fréq, 
V)  en  partie.  -    n)  iumv  h/i  modèle,  m  précepte, 

un  mis,   un  usage  ;  imitai  ,  It    reii./re  à,  obéir,    tt<  .  : 

Quant  (se.  Chrysippum)  piogtnai  conséquent.. ■  par- 
■uni  Jovis  disjungil  n  tabula,  Diogànt,  adoptant  "o- 
plnion  de  Chrysippa,  etc.,  Cic  i\'.  /».  i,  i5,  fin.  >*u 
«uni  morem,  suivra  cet  utage,  -  »  conformer,  ni.  L$g. 
*,  7i  fi"-  —  Coneuadent  :  cartum  hercla  est,  voalram 
consequi  lenteoiiam,  P/etff.  Asin.  a,  t,  i3;  </<•  mima 

~  .it-iiti-iil  i.in  (  |>imi  i|>mn  ),  .nuire    l'avis  des    cliefs, 

cic  Catil,  i,  ti.  rw  mediaut  coosilii  viam ,  prendre 

un  moyen  tenue,  Lie  a/,,  éfi.  —  11)  suivre  comme 
effet  une  oaUSt  antérieure,  .l'ensuivre,  résulter,  res- 
sortir, être  lu  conséquence  :  Tempus  item  par  ta  non 
«■si,  M»!  niais  ab  i|)M>  Gontequilur  aénsui  Iraosacluoi 

quid  lit  in  «tvo  ,  le  temps  n'existe  pas  non  plus  par  lui- 
même  ;  n'est  des  choses  elles-mêmes  que  résulte,  que 
m-  forme  seulement  la  notion  île  ee  i/tii  est  passe,  etc. 

l.inr.  i,  46 1 .  Major  enim  turbas  disjeclui  matériel 
Consequitur  leto,  id.  t,  «y»'.».  1  lis  igitur  rébus  rareacîl 
corpus,  et  ompis  Subruilur  natura  ;  ilolor  quant  conse- 

quilur  li  111,  ele.,  <t  il  en  résulte  le  douloureux  état 
de  la  faim,    id.    /,,    8(17;  cf.   id.  3,  /",  7 7 .    Quod  dic- 

luni  magna  iuvidia  cousecuta  est,  Nep,  Dion,  (i,  4.  Ex 
(}iiu  illud  natura  consequi,  ni  coiiiinunem  utilitatem 
noslrae  an  icnonain  n  itd'ou  il  suit  naturellement  qu'il  faut 
préférer  le  bien  commun  à  notre  bien  particulier,  Cic. 
Fin.  3,  19,  64.  Similis  in  apologie quoque  ...  exponendi 
gratia  consequi  solel,  Çfuintil.  Inst.  6,  3,  44-  Quanta 
ineliiendis  viliis,  quœsemel  insederinl,  diffinultas  cou< 
scqualur,  id,  ib.  2,  3,  2.  —  De  là  (i)  en  parlant  d'une 
conséquence  logique,  s'ensuivre,  résulter,  suivre  de  : 
Si  (|uo  1  priinum  ni  coouexo  est  oecessarium  est, 
iitetiam  quod  consequitur  uecessaitum,  si  ce  qu'affirme 
la  première  partie  de  la  proposition  est  nécessaire,  la 
conséquence  est  pareillement  nécessaire,  Cic.  Fat.  j, 
fin.  Non  videt  qure  quamque  rem  res  consequatur, 
//  ne  voit  pas  la  conséquence  de  chaque  chose ,  id. 
ib.  5,  9.  Cf.  plus  bas,  Pa. 

II)  métapli.  (  la  cause  pour  l'effet),  atteindre,  join- 
dre, attraper  qqn  ou  qqclie  en  le  poursuivant. 

A)  au  propre,  oc)  avec  /'accus.  :  Si  stalini  na\i- 
gas,  nos  Leucade  consequere,  si  tu  t'embarques  dés  à 
présent,  tu  nous  rejoindras  à  Leucade,  Cic.  Fam.  16, 
1  ;  de  même  r^t  aliquem  in  îliuere,  Pompée  dans  Cic. 
Ait.  8,  ta,  A,  §  3.  n^>  cohortes,  Suet.  Cœs.  3i.  • — <  \i- 
rum,  Ovid.  Met.  io,  672.  ~  rates,  id.  ib.  S,  143,  et 
beauc.  d'autres.  —  |3)  absol.  :  Aurélia  via  prol'ectus  est  : 
si  aceelerare  volent,  ad  vtsperam  eonsequentur,  s'ils 
veulent  se  bâter  un  peu ,  ils  l' atteindront  ce  soir,  Cic. 
Catil.  2,  4.  Prinsquain  aller,  qui  nue  procnl  abeiat, 
consequi  posst-t,  avant  que  le  second,  qui  n'était  pas 
non  plus  très-loin,  le  put  atteindre,  Liv.  1,  25,  ef  pass. 

B  )  au  fig.,  obtenir,  atteindre,  acquérir  qqclie  à 
force  d'efjorts,  arriver  à,  parvenir  à  (  cf.  assequor, 
n"  2). 

1°)  eu  gén.,  —  a)  avec  un  régime  de  chose  (  ainsi 
te  plus  fréq.  )  :  Existant  in  republica  plerunique  lar- 
gilores  et  lactiosi,  ut  opes  quant  maximas  consequan- 
tur,  pour  devenir  le  plus  puissants  possible,  Cic.  Off. 
1,  19,  64  ;  cfc^j  quœslum,  faire  un  gain,  id.  Mand. 
12,  34.  <■>•-•  amplissimos  honores,  arriver  aux  plus 
grands  honneurs,  id.  Pianc.  5,  fin.  — -  magistralum , 
id.  ib.  25.  <~eam  rem  {se.  régna),  Cœs.  B.  G.  2, 1.  ^^ 
Acbillis  gloriam  in  rébus  bellicis,  atteindre  à  la 
gloire  d'Achille  par  ses  exploits  guerriers  {dans  les 
choses  de  la  guerre),  Quinlil.  Insi.  12,  II,  27;  cf. 
ft'ep.  Ages.  2,  5  (peut-être  aussi,  Cic.  Manil.  1,  1  ; 
cf.  Benecke,  9,3,309).  —  r>~ fructum  amplissimum 
ex  veslro  judicio,  j'ai  recueilli  de  vos  suffrages  la  ré- 
compense la  plus  considérable  de  mes  efforts,  Cic. 
Manil.  1,  2  ;  de  même  avec  ex,  id.  Cœl.  7,  fin.;  Fin. 
1,  10,  35  ;  Quinlil.  Inst.  7,  2,  42.  —  ~  oninia  perse- 
iialiim  (correspondant  à  assequi  per  populum),0^fc/</'/' 
tout  par  le  sénat,  Cic.  Fam.  r,  7,  10;  de  même  avec 
per,  Quinlil.  Inst.  3,  8,  34.  —  ~  tanlam  gloriam 
duabus  vicloriis  ,  avaient  acquis  une  si  grande  gloire 
per  ces  deux  victoires  (Salammc  et  Marathon  ),  JVep. 
Ihem.  6,  3;  de  même  avec  un  ab/.,  id.  Datant.  5,  2; 
Altic.  uh  2;  21,  1  ;,Quiutil.  Inst.  10,  r,  102;  10,  I, 
8;  nr  ;  2,  3,  7  ;  Ovid.  Tint.  5,  7,68,  et  beauc.  d'au- 
tres-  —  Nec  legum  repertores  sine  summa  vi  orandi 
ronseculos,  ut,  etc.,  Quinlil.  Inst.  2,  16,  9;  de  même 
avecul,  id.ib.  5,  io,  12Ï;  8,  3,  70;  10,  I,  ii2.Sicul 
lue  Cicero  consequitur  ne,  etc.,  comme  Cicêron  ici 
DICT.    LAT.     FR. 
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obtient  de  ne  pas  i  ou    réussit  à  ne  pas,  eut,,  U,  It. 

\t,  1.  <'  ■•       ti)  qquefoii  avec  un  nom  de  personne pow 

me  et  un  nom  de    chose  pour  un  et   !•/.   aapio, 

//■■  t), atteindre,  utrvenir,  échoir  </,  tombai  en  partage 

à   /•/"       1  •'•■••«   proaperilas    <  au 1  ils 

ni,    etc.,  César  eut  faut  de  bonheur  que,  eU  .  Nep 
tttic,  ip,  1   Si  latis  rniii  mïsericordis  poiius  quant  ra 
prehenuo  diisoluti  conseciitun  est,  >  rf ,lun  ,  n.  plutôt 
loué  comme  miiéricordictu  que  blâme  comme  aèbau 
clié,  Quintil.  inii.  7,  /,,  u,.  sinliqua  nos  incommoda 
r\  us  materiii  oonsrquentur,  t'il  résulté  pour  nous 

quelques  au  ornements  île  ,  ,i  muii,  i ,-..    ;,/.   th.    j,    |0, 

2")  en  particul.  — n)  égaler  par  une  qualité,  par 
un  talent  quelconque,  l'éleVei  a  lu  liiuiteur  île,  atti  unli, 
(cf.    assequor,    //"    .'!):(  Sisi  nn.i  )    mlri  jr<  lus    ]  i.l.  i 

duas  celâtes,  Hortensiiel  Buipicii,  nec  majorera  con- 
sequi poterat,  el  miuori  ncoeste  eral  cedert,plaa 

senna)  par  son  dge  entre  les  triomphes  oratoires  de 
Snlpicius  et  ceux  d'IIorteiisiits,  il  ne  pouvait  atteindre 
il  la  hauteur  du  premier  et  c'était  une  nécessité  qu'il 
cédât  au  second,    lie.    Unit.  <>',  ;    cf.  :   Il    prima  ad 

consequendos  quoi  priores  ducimus  arcendimur,  iia, 
ubi  eut  praeteriri  eut  sequari  eos  poste  desneravimua, 
studium  euni  spe  senescit,  el  quod  assequi  non  potesl 

SeqUI  desinit,  à  atteindre  ceux  que  nous  jugeons  supé- 
rieurs à  nous,  Vellej.  1,  17,  7.  (  Thiicydides)  ila  e\v- 
ber  est  reruiit  frequenlia  ut  verborum  prope  nume* 

ruin  scntelitiai  uni  numéro  eoiisequalur,  qu'il  a  presque 
autant  dépensées  que  de  mots,  Cic.  De  Or.  2,  (3,  5(i. 
—  b)  atteindre  qqche  par  l'intelligence  ou  le  discours, 
le  saisir,  le  comprendre ,  concevoir,  reconnaître  ;  l'ex- 
primer complètement,  le  rendre,  etc.  :  ~  simililudi- 
liem  veri,  arriver  à  la  vraisemblance,  Cic.  Univ.  3. 
Si  ipse  fingere  vellet,  neque  plura  bona  reminisci  ne- 
(|ue  majora  posset  consequi  quain  vel  forluna  vel 
na  t  ma  tnbueral,  it  ne  pourrait  en  embrasser  plus 
que,  etc.,  Nep.  A/cib.  2,  I.  rv<  quantum  conjectura, 
autant  qu'on  peut  le  conjecturer,  Cas.  dans  Cic.  Qu. 
Fr.  2,  12,  4.  ' — '  omnes  illoruin  conatus ,  découvrir 
toutes  leurs  intrigues,  être  sur  la  trace  de  toutes  leurs 
menées,  Cic.  Verr.  i,  16.  Nullam  parlent  tuoruui  me- 
ritorum  non  modo  refereitda,  sed  ne  cogilanda  quidem 
gratia  consequi  possunt  ,il  n'est  aucun  de  tes  bienfaits 
que  ma  reconnaissance  puisse  égaler  même  par  la  pen- 
sée, id.  Fam.  t,  8,  6.  Nullo  modo  possunt  omnia  isliits 
facta  aul  ntemoria  consequi  aut  oratione  complecti, 
embrasser  dans  ma  mémoire  ou  dans  mon  discours 
toutes  ses  actions,  id.  Verr.  2,  4,  26.  ~  laudes  ejus 
verbis,  le  louer  dignement,  m  élever  dans  mon  langage 
à  la  hauteur  de  son  mérite,  Cic.  Phil.  5,  i3;  cf.  :  1 — > 
exlremanec  quanta  nec  qualia  sint,  verbis,  id, fragm. 
dans  Non.  270,  ai  ;  et  :  e^>  omnia  verbis ,  Ovid.  Met. 
i5,  4^9,  Jaltn.N.  cr. 

(Ij^^  Au  passif.  :  Quœ  vix  ab  hominibus  consequi 
possunt  «  àvûsffôai,  »  que  la  force  humaine  peut  à 
peine  réaliser,  Orbilius  dans  Prise,  p.  791,/'. 

consëtiuens,  entis,  Pa.  (d'après  le  n"  I,  B)  — 
1°)  conforme  à  la  raison,  convenable,  approprié; 
qui  suit  bien,  qui  s'enchaîne  bien  à  ce  qui  précède  : 
Ut  in  simplicibus  verbis  quod  non  est  lalinuin  ,  sic  in 
eonjunctis  quod  non  est  coiisequens  viluperandum 
est,  comme  dans  les  mots  isolés  ce  qui  n'est  pas  latin 
(  le  barbarisme  )  nous  blesse,  ainsi  dans  les  mots  con- 
struits (  dans  la  phrase)  ce  qui  ne  se  lie  pas  correcte- 
ment (le  solécisme)  attire  notre  blâme,  Cic.  Partit. 
6,  18;  cf.  Quinlil.  Inst.  5,  10,  75  ;  4,  3,  5.  —  Delà 
b)  eonsequens  est  =  coiisentaneunt  est,  il  est  con- 
forme à  la  raison,  il  convient,  il  est  logique,  etc.  : 
Quoniam  script  11  m  est  a  te  de  optimo  reipublicre  statu, 
eonsequens  esse  videtur  ut  serinas  lu  idem  de  legibus, 
puisque  tu  as  écrit  sur  la  meilleure  forme  de  gouverne- 
ment, il  est  convenable  que  tu  écrives  aussi  sur  les  lois, 
Cic.Leg.  1,  5.  Oonseqiiens  est  eos  invilos  non  poluisse 
retineri,  il  est  raisonnable  de  dire  qu'on  n'a  pu  les 
retenu'  maigre  eux,  Quinlil.  Inst.  5,  10,  77;  de  même 
~dicere,  (iell.  1,  4,7;  Ulp.  Dig.  43,  23,  t5,fin. — 
2°)  qui  s'ensuit  logiquement,  conséquent;  et  subst , 
conséquence  :  Teneanius  illud  necesse  est,  quum  eon- 
sequens aliquod  lalsuin  sit,  illud  cujus  id  eonsequens 
sil  non  posse  esse  veriim,  nous  ne  pouvons  abandonner 
ce  principe,  que,  quand  une  conséquence  est  fausse, 
la  proposition  sur  laquelle  elle  es/  fondée  es!  nécessai- 
rement fausse  aussi,  Cic.  Fin.  4,  24,  fin.;  de  même 
id.  De  Or.  2,  53,  2i5;  Top.  12,  fin.;  Quinlil.  Inst.  5, 
10,  2  ;  6,  3,  66,  et  beauc.  d'autres  —  Compar.  :  Quid 
consequentius  quant  ut  ipse  sit  caritas,  qui,  etc.,  Au- 
gustin. Ti  in.  i5,  19,  ad  fin.  —  Le  super/,  ne  parait 
pas  se  rencontrer. 

Adv.  consëquenler  (poster,  au  siècle  c/ass.)  — 
I0"*  d'une -manière  conseauenic  .  conco'-danlc  ,    corne- 
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nnh/i,  convenablement,  conformément     ■  #  prioribus 

il •  parler  d'une  man  \uenti  i.ui,,n/„,  ,„r 

oui  précéda,  Papln,  Ulg,    15,  2,    ...  ,/.  mime 

■m-,    h     dut  ,     Vlp,    ib.     10,     I,  fputtl       t/.  '      ||, 

4bsol.,  uir,  raison     Misèrent  el  \i i,..,i,, 

^".Hii,   <i  consëquenler,  //'  rappellent  malhetu 

•  ■I  mutin  Intime,    et  lit     mit    iittimi,    lltrimi.      P.B     ,,. 

""  13.         'i" )  il'um   manièri  .uu-,    logique, 

raison,  par  conséquent,  m  conséquence  Fuvruii 
probe  lileralaa  atque  oh  id  con  rqueatci  pielala  ato- 
ll iliaque  prsecipuus,  Appui.  Wet,  ie,  /"//.  /• 
compar.  ri  le  super l.  ne  u-  rencontrent  pas, 

(  »iih«-<||iuh,  ,t,  mu,     utnuiti,  qui     mil      cdOMMU 

p.i^uiii  parla,  Bidon,  Apoll.  -,  i\  Con  ione, 

Claud    Hamerl,  a,  itat.  an.  9,  ad  fin, 

i  oiinitihiciihIn  ,\g;<T,  Conssrans,   petite  "m 
inr  .u  Gascogne,  sur  la  frontière  du  Languedoc. 

4 'on  ni*  ru  n  u  m,  Conserani,  chef-lieu  de  la  court.  . 
utsdite  ;  il.  Ai, ai  i,,. 

roiiHrrrinil  ;  tut     dillOTimat. 

*  roii-M-rmôiior ,  an.  '.  dépon.,  s'entretenir, 
causer  mer  qqu    :  r^,  (uni  ns,  Quadrigar.  dans  Gtll. 

'7,  ».   '7- 

1.  ron-néro,  lêvi,  tftuiB,  ère,  'i.  (*patf,  WÊêt- 
lui,  Liv,  H»,  2,;  111).  t.  tare),  V.  a.  I)  ense- 
mencer, planter  qqclic  (  rare,  man  ti  ei-classique  ) .  — 
I  ")  au  propre  :  r^>  agios,  ensemencer  las  champs, 
Cic.  N.  D.  2,  52,  1J0;  Fin.  Ed.  1,  7  3;  cf.  ager 
diligenter  cotisitui,  Cic.  De  aeâect.  17,  5g ;  ager  ar- 
bustis  coiisitus,  terrain  planté  d'arbres,  Sali.  Jug.  53. 
ConsitUS  an  incullus  (locus),  (lieu)  cu/live  ou  inculte, 

Quinlil,  Inst.  5,  10,  37.  ^^  bmara   Raccho,  planter 

de  vignes  le  territoire  d'Ismare,  Yu g.  GeOTg.  2,  M. 
r^>  vineani  malleolo,  Colum.  5,  :>,  (i.  <^>  ar\a  fru- 
nicnto,  ensemencer  un  champ  <lr  blé,  y  semer  du  blé, 
Cttrt.  7,  4,  et  pass.  —  b)  mélaph.  :  r^  arva  inulie- 
hria  (Venus),  ensemence  le  champ  féminin,  féconde 
le  sein  maternel,  Lucr.  4,  i  io3.  —  De  la  consciente-, 
dii,  les  dieux  qui  président  à  la  génération ,  Arnob. 
5,  169.  —  2°)  au  fig.  (Sol)  liimine  consent  arva, 
inonde,  couvre ,  remplit  les  campagnes  de  lumière, 
Lucr.  2,  211.  Pernicitas  deserit  (  nie),  consitus  sum 
Senectùle;  onustum  gero  corpus,  F  agilité  m'aban 
donne  ;  je  suis  tout  semé  de  vieillesse,  mon  corpi  plie 
sous  le  faix  des  ans,  *  Plant.  Men.  5,  2,  4.  Ipse 
aillent  ca>ca  mentent  ealigine  Theseus  Consitus,  etc., 

*  Calull.  64,  208.  —  II  )  plus  rar.,  semer, 'planter  : 
<^>  olivetum,  faire  implant  d'oliviers,  Varro,  H.  B. 
1,  24.  ~  arborent,  planter  un  arbre,  Liv.  10,  24; 
Curl.  6,  5. 

2.  con-sëro,  sërûi,  sertuni,  ère,  3.  (  parf.  conse- 
visti ,  Front.  F.p.  ad  Ver.  8;  partie,  consïla  a?ra  co- 
lumnis,  l'airain  (des  vaisseaux  ennemis)  qui  tapisse 
les  colonnes  (  comme  trophée),  C/audian.  VI  Cons. 
Honor.  49  ),  v.  a.,  réunir  en  un  tout,  aligner,  ajuster, 
adapter,  tresser,  nouer,  lier  ensemble,  réunir,  = 
connecto,  conjungo,  conlcxo,  etc.  (très-classique  en 
prose  et  en  poésie,  le  plus  fréq .  dans  la  signif.  n°  II,  2, 
et  dans  les  historiens  )  ;  se  construit  absol.  ou  avec 
le  dat. 

I)  en  gén.,  1°)  au  propre  :  ~  lorica  hamis  au- 
roque,  cuirasse  de  mai/les  garnie  d'or,  Virg.  JEn. 
3,  467  ;  cf.  r^j  tegumen  spinis,  id.  ib.  5g4  (  «  illigalum 
spinis,  »  Serv.).  Sagum  (ibula  aul  spina  conserlum, 
sayon  fermé  avec  une  agrafe  ou  une  épine,  Tac. 
Germ.  17.  r^>  monile  margaritis  geminisque,  'Suet. 
Galb.  18.  Alium  (iruncum  )alii  quasi  nexu  conserunt, 
Curl.  6,  5,  7.  Rudis  arbos  conserilur  l'arbre  brut  est 
façonné  el  joint  en  vaisseaux,  Lucan.  3,  5 12;  cf.  : 
CÔnseritur  bibula  Memphitis  cymba  papyro,  id.  4, 
i3ti. 

2°J  au  fig.  :  Quid  properasse  juval,  quid  parca  dé- 
disse quieti  Tempora,  quid  nocli  conseruisse  diem  ? 
à  quoi  sert  d'avoir....  joint  le  jour  à  la  nuit,  c.-àd. 
travaillé  nuit  et  jour?  Ovid.  Am.  3,  6,  ro.  Exodia  con- 
serta  fabellis  Atellanis,  les  intermèdes  que  l'on  joint 
aux  atellanes,  Liv.  7,  2;  voy.  exodium.  Omnis  co- 
mitalus  virtutum  consertarum  et  jnter  se  cohïien- 
tium  ,  tout  le  cortège  des  vertus  qui  s'enchaînent  et  se 
tiennent  par  la  main,  Senec.  Ep.  90.  TJt  sunl  tria 
tempora  ,  ila  ordo  rerum  tribus  momenlis  conseï  tus 
est,  *  Qui  util.  Inst.  5,  10,  71.  /^•sermonem,  échanger 
des  mots,  s'entretenir,  avoir  une  conversation ,  con- 
verser, Curt.  8,  12,  5;  Fronto,  l.  I. 

II  )  en  particul.  —  1°)  joindre,  unir  amoureuse- 
ment,  enlacer  :  ~  teueros  sinus,  Tibull.  r,  8,  36. 
r^j  fémur  femori,  id.  ib.  26;  cf.  ~  latus  lateri,  Ovid. 
Her.  2,  58. 

2°)  joindre  dans  une  intention  hostile,  engager 
dans  le  combat,  mettre  aux  prises.  Dans  ce  sens  prin- 
cipalement et  le  plus  fréquemment   :  <~  manuui ,  en 
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tenir  uiix  mains,  se  battre  ,  eombaltre  :  Qua  in  lega- 
tione  duxil  exercitum,  si^na  eatriulit,  manum  <onsc- 
nul,  Magnat  copias  hostiuin  l'mlil ,  etc.,  en  vint  aux 
mains,  Cic.  Mur.  9,  20  ;  de  même  Plant.  Mil.  gl,  1, 
I,  3|  Sali.  Jug.  5o,  4;  Sep.  Datam.  8,  4;  Age*-  i, 
Jm  ;  Liv.  ai,  4i,  et  pass.  <~  niaiium  cum  aliquo  , 
avec  qqn,  Varro,  L.  L.  6,  7,  08;  Cic.  Ait.  7,  ao  ; 
Hep.  A  tut.  4,  a.  Mauus  conscientes  intcr  M  romaiios 
exercitus,  des  armées  romaines  aux  prises,  Sali. 
Hist.  1,  i5,  p.  a  17,  éd.  Gerl.;  de  même  <~  impias 
inter  nos  manus,  Liv.  7,  40;  et  :  ~  manus  slrictas 
inter  se,  Ovid.  Her.  1a,  100.  ~  manus  cum  impari- 
bus,  Liv.  6,  1a.  Convertis  deinde  manibus,  id.  1,  a5. 
~  dextras,  Stat.  Si/v.  1,  6,  60.  Sicubi  conserla  navis 
esset ,  haud  (|uaquam  par  nuinerus  ai  matoi  um  ex  ea 
puguabaut ,  fil  y  avait  quelque  part  un  navire  engagé , 
le  nombre  des  combattants  qui  le  montaient  était  de 
beaucoup  inférieur,  Liv.  21,  5o.  r^>  pugnam  ,  livrer 
bataille,  engager  le  combat',  la  lutte,  id.  ib.;  cf.  id. 
ai,  8,  Drakenb.;  Tac.  Ann.  a,  10.  ^'  pngnani  inler 
se,  Liv.  32,  10;  et  :  r^j  pngnam  seni ,  attaquer  un 
vieillard,  Plant.  Baccli.  4,9,  43.  *»J. prœlia ,  Virg. 
Mn.  a,  3g8;  Liv.  5,  36;  Curt.  8,  i3.  ~  certameii , 
Liv.  35,  4.  />>•  bella,  Val.  Flacc.  3,  3i.  —  Rarement 
absol.  :  Levis  armatura  etiam  per  anfraolus  jngi  pro- 
currere,  et  ab  laleribus  cum  levi  armatura  conférera, 
les  troupes  légères  couraient  à  travers  les  détours  de  la 
montagne,  et  prenaient  en  flanc  les  troupes  légères  de 
l'ennemi,  Liv.  44,  4.  —  b)  au  ftg.  :  Haud  ignotas 
belli  artes  inler  se,  sedexperlas  primo  Punico  conse- 
rebant  bello  'Us  mettaient  aux  prises,  déployaient  des 
talents  militaires  déjà  connus,  etc.,  Liv.  ai,  1.  — 
c)  métau/i.,  en  parlant  d'un  débat  judiciaire ,  se  dé- 
battre devant  la  justice,  proprement  :  toucher,  saisir  en 
même  temps  que  l'adversaire  fa  chose  réclamée:  >■  Ma- 
num  consercre  est  de  qua  re  disceptatur  in  re  prav- 
senti,  sive  ager,  sive  quid  aliud  est,  cum  adversario 
simul  manu  prendere  et  in  ea  re  omnibus  vei  bis  vin- 
dicare.  Vindicia,  id  est  correptio  manus  in  re  atque 
in  loco  présenta,  apud  pnelorem  ex  XII  tabulis  iie- 
bat,  in  quibus  ita  scriptum  est  :si.  qui.  in.  i\rf.  ma- 
Nv.M.comsERvNT.Sedpost(|uam  praelores.propagatis  Ita- 
lie fuiibus,  datis  jurisdictionibus ,  negoliis  occupât!, 
proûcisci  vindiciarum  dicendarum  causa  in  longin- 
quas  les  gravabantur,  instilutum  est  contra  XII  ta- 
bulas, lacito  consensu  ,  ut  liligantes  non  in  jure  apud 
praMorem  manum  conseillent,  sed  ex  jure  manum 
cousertnm  vocarent,  id  est  aller  alterum  ex  jure  ad 
eonserendam  manum  in  rem  de  qua  ageretur  vocaret, 
aUjue,  profecti  simul  iu  agrum  de  quo  liligabatur, 
terra:  aliquid  ex  eo,  mi  unani  glebam,  in  jus  in  nr- 
bem  ad  piœtorem  déferrent,  et  in  ea  gleha,  tamquam 
in  loto  agio,  vindiearent,  »  Gell.  20,  10,  7.  Non  ex 
jure  manum  consertum,  sed  mage  ferro  Rem  repetunt, 
Enn.  ib.  §  4  ;  aussi  dans  Vairon,  L.  L.6,  7,  68,  et  dans 
Cic.  Fam.  7,  i3.  Ibi  ego  te  ex  jure  manum  (d'autres 
lisent  manu)  consertum  voco,  etc.,  je  t'appelle  en 
justice  pour  revendiquer  l'objet  en  litige,  formule  ju- 
diciaire dans  Cic.  Mur.  12,  Mœb.;  de  même  Cic.  De 
Or.  1,  10,  41.  De  là 

*  conserte,  adv.  du  part,  inusité  d'ailleurs  con- 
sertus,  a,  uni  (d'après  le  «°I,  1  ),  d'une  manière  liée, 
avec  enchaînement,  liaison  :  Omnia  necesse  est  col- 
ligatione  naturali  conserte  contexteque  fieri,  Cic.  Fat. 
14,  32. 

"eonsertïo,  ônis,/  [2.  consero  ],  asse mblage , 
réunion  ,  enlacement  :  <^>  verticum  ,  Aruob.  3,  p.  107. 

cotiser  tus,  a,  um  ,  partie,  de  2.  consero. 

conserva,  a-,  f.  [conservus],  compagne  d'escla- 
vage, de  service ,  Plant.  Castn.  1,  20;  Mil.  gl.  4,  8, 
3o;  Rud.  1,  4,  5;  Slich.  5,  2,  3;  Ter.  Eun.  2,  3,  74; 
Varro,  t\  R.  1,  I7,  5;  2,  10,  6,  et  pass.;  Oretli, 
Inscr.  2788,  4684;  dat.  plttr.  conservabus,  Sccev. 
Dig.  33,  7,  27.  —  *b)  métap/t.  en  parlant  d'objets 
inanimés  :  Nolo  ego  fores  conservas  meas  a  te  verbe- 
rarier,  je  ne  veux  pas  que  tu  frappes  celle  porte ,  ma 
camarade,  Plant.  Asin.  2,  3,  6  ;  de  même  r^,  fores 
aussi  Ovid.  Am.  1,  6,  74. 

'  conserva  bilis,  e,  adj.  [  conseï  vo],  qui  peut  être 
conservé  :  r^i  bonum,  Terlutt.  adv.  Marc.  2,  i3. 

conservant,  antis,  11.,  comme  adj.  avec  le  genit., 
qui  conserve,  conservateur  :  ad  ea  quse  conservantia 
ejus  status  diligenda,  Cic.  fin.  3,  5,  16. 

conservât  ïo,  ônis,/  [  cotiser  vo],  action  de  con- 
server, conseivation  (  plusieurs  fois  dans  Cicéron,  ail- 
leurs très-rare  )  :  r^  irugum,  conservation  des  biens  de 
la  terre ,  Cic.  Off.  1,  3,  12.  r^  bonorum,  *  Quintil. 
Inst.  5,  10,  33.  ~  i-ATRi.t,  Num.  Gallieni dans Eckel. 
7,  p.  408.  r^j  naturae  (à  coté  de  convenientia),  main- 
tien des  vues  de  la  nature  ,  Cic.  Off.  1,  28,  100.  <~ 
dicons,  action  d'observer  la    bienséance ,  de  ne  s'en 


point  écarter,    id.  ib.    1,    36,    i3i.   «~  xquabilitatis,  \ 
maintien,  respect  de  l'équité,   id.  De  Or.    1,  42,  188. 

coiiscrvfttïvë  ,  adv.,  d'une  façon  conservatrice , 
Doetli.  Arist.  Top.  1,  l3,  p.  669. 

conservât! vus,  a,  uni,  approprie  à  la  conserva- 
tion,  propre  à   conserver,    lioélh,  Arist.  Top.    1,   i3,  ' 
/'•  O69. 

conservator,  ôris,  m.  [  conservo  ],  conservateur, 
sauveur  (  plusieurs  fois  dans  Cicéron  et  sur  des  inscrip- 
tions, ailleurs  très-rare)  :  Pro  dii  immortales,.  cu- 
stodes et  ronservatores  bujus  111  bis  atque  imperii ,  gar- 
diens et  conservateurs  de  cette  ville  et  de  cet  empire, 
Cic.  Sest.  24,  53;  de  même  comme  épithèle  de  Ju- 
piter, Inscr.  Grut.  18,  5;  8,  9;  19,  6,  et  beauc.  d'au- 
tres. • — 1  istius  111  bis  (à  côté  de  parens),  Cic.  Ait.  9, 
10,  3.  • — 1  civitatis,  id.  Sest.  45,  fin.  <^>  romani  noini- 
nis  Augustus  (à  côté  de  ronditorem  ),  Vellej.  2,60. 
~  reruni  hiimanarum,  Orel/i,  Inscr.  1080,  1089.^ 
iiiiinicoruni  (  opp.  deserlorem  amicorum  ),  Cic.  Alt. 
8,  9,  3.  — Absolt,  comme  épitltète  de  Jupiter,  Orel/i, 
Inscr.  I2a5  et  suiv.,  i6ag,  4982,  et  souv. 

conservâtrlx,  iris,  /;  [conservator],  celle  qui 
conserve,  aui  sauve,  conservatrice  (rare,  le  plus  souv. 
poster,  au  siècle  class.  }  :  <^>  sui  omnis  natura,  la  na- 
ture on  toute  nature  tend  à  se  conserver,  *  Cic.  Fin. 
5,  9,  26.  ~  et  DUtrices  ignis  virgines,  Arnob.  4, 
i5i.  Comme  épithète  de  Junon,  Inscr.  Crut.  25,  2,  et 
pass.;  cf.  conservator.  Et  de  ménagères  diligentes, 
Inscr.  Grut.  81 5,  5;  1142,  2,  et  pass.;  Orel/i,  Inscr. 
493o,  et  passim. 

*con-servïtïum,  ii,  /;.,  esclavage,  domesticité 
commune,  communauté  d'esclavage  :  ^j  commune  , 
Plan  t.  Capt.  2  ,  1,  55.  Tert.  Cuit.  Fera.  1,  sub 
init. 

con-servo,  âvi,  aluni ,  are  (inf.  parf.  conservasse, 
plus  usité  que  conservavisse,  d'après  Quintil.  Inst.  r,6, 
21  ),  v.  a.,  maintenir  qqehe  en  état,  conserver,  laisser, 
garder  intact  (  très-classique,  surtoutfréq.  en  prose  )  : 
—  1°)  en  parlant  d'objets  corporels  :  Place!  his  ...  si- 
mul atque  nntum  sit  animal...  ipsum  sibi  conciliait  et 
rommendari  ad  se  conservandum  et  ad  suum  statum 
el  ad  ea  quse  conservantia  sunt  ejus  status  diligenda, 
Us  soutiennent  que,  dès  que  l'animal  est  né ,  il  est  en- 
clin à  s'aimer ,  à  chercher  la  conservation  de  son  être 
et  de  sa  condition  naturelle  et  à  s'attacher  à  tout  ce 
qui  peut  servir  à  conserver  cette  condition  ,  Cic.  Fin. 
3,  5.  Istuc  recte;  Conservasli  te  et  illain,  fort  bien; 
vous  avez  ainsi  calmé  vos  scrupules  et  sauvé  votre 
fille,  Ter.  Heaut.  4,  1,  40.  Cœsar  sese  eos  in  iidem 
recepturum  et  conseivaturum  dixit,  et  qu'il  leur  con- 
serve la  vie,  Cœs.  B.  G.  2,  i5;  de  même  id.  ib.  12, 
Herz.;  28,  3i;  32;  7,  41;  B.  C.  3,  98;  Cic.  Catil. 
3,  9,  fin.;  Nei>.  Them.  5,  2;  Datam.  2,  1;  Eum. 
10,  3;  Suet.  Aug.  17.  —  « — >  rem  familiarem  diligen- 
tia  et  parsimonia  (correspondant  à  augere),  conserver 
sa  fortune  par  l'activité  et  l'économie,  Cic.  Off.  2, 
24,/'/'.  ~  omnia  simulacra  arasque,  Nep.  Ages.  4, 
7.  <^j  summam  omnem,  qua2comque  est  conciliata, 
Lucr.  1,  1042.  r—j  arborem  ,  conserver,  épargner  un 
arbre ,  Suet.  Aug.  94  ;  de  même  chiiographum  ,  garder 
un  billet,  id.  Domit.  1.  —  2")  en  parlant  d'objets  in- 
corporels (le  plus  fréq.  dans  ce  sens)  :  Coipora  quœ- 
dam  conservant  naturam  semper  eamdem,  conservent 
toujours  la  même  nature,  Lucr.  1,  677  ;  de  même  • — ■ 
genus,  id.  2,  709.  . — >  unum  labendi  tenorem  usque, 
couler  toujours  de  la  même  manière,  ni  plus  ni  moins 
fort ,  avoir  un  cours  éternellement  uniforme ,  id.  5, 
509.  *>-•  ordinem  ,  mettre  de  l'ordre  (  dans  un  re- 
gistre ) ,  y  inscrire  les  divers  articles  avec  ordre ,  y  dé- 
tailler tout  avec  ordre ,  Cic.  Rcsc.  Com.  2,  6.  <^j  pris- 
linum  animum  erga  populum  rom.,  Liv.  3i,  2.  o^> 
jusjurandum ,  garder  son  serment,  l'observer ,  Cic. 
Off.  3,  28,  fin.;  Nep.  Hann.  2,  5.  <~  religionem ,  id. 
Ages.  2,  fin.  r>*j  inducias,  observer,  respecter  la  trêve, 
id.  ib.  2,  4.  ^  foedera  lecli  mei  incorrupta,  Prop.  4,  | 
3,  69.  <-^j  voluntalem  morluorum,  respecter  la  vo-  , 
lonté  des  morts,  Cic.  Verr.  2,  1,  47,/'"-  ' — '  legem,  ' 
Quintil.  Inst.  g,  2,  83.  <-^>  privilégia  athletis,  main- 
tenir les  privilèges  des  athlètes ,  Suet.  Aug.  45.  De 
même  la  formule  dans  les  traités  de  paix  :  maiïsta- 
tem.  ropvn.  romani,  comiter.  conservato.,  dans 
Cic.  Balb.  16;  Liv.  38,  11;  cf.  Procul.  Dig.  49,  i5, 
7,  etvoy.  comis,  adv.,  à  la  fin. 

*conservula,  ;e,  f.,  dimin.  [conserva],  petite 
compagne  d'esclavage,  Senec.  Controv.  2r. 

con-servus,  i,  m.,  compagnon  d'esclavage,  de  ser- 
vice, Plant.  Capt.  2,  1,  52;  Mil.  gl.  2,  1,  67;  2,  5, 
57  ;  4 ,  8,  3o  ;  Ter.  Ad.  3,3,  71;  Cic.  Cluer.i.  64,  1 79  ; 
Fam.  12,  3,  fin.;  Qu.  Fr.  3,  1,  2;  Hor.  Sat .  t,  8, 
9;  2,  7,  80;  Tac.  Agr.  3r,  et  pass.;  Orelli,  Inscr. 
4098.  Au  génit.  plttr.  conservuni,  Titin.  dans  Fest. 


s.  v.  redivia,  p.  226.  En  parlant  du  chien  par  rap- 
port aux  esclaves,  Colum.  7,  n,  5. 

con»e*HOr,  ôris,  m.  feonsido  ],  qui  est  assis  auprès 
de  qqn  ou  de  qqclie,  qui  siège  auprès,  voisin,  asses- 
seur (  plusieurs  fois  dans  Cicéron,  ailleurs  rare  ;  n'est 
pas  dans  Qttintilien).  ~  I)ei  Mitbrae  Dareus,  Jul. 
Val.  tes  gest.  Alex.  M.  1,  42,  éd.  Mai.  de  même  au 
tribunal ,  Cic.  Fin.  2,  19,  62  ;  a  un  repas ,  id.  Flacc. 
1 1  ;  Phil.  5,5,  1  3  ;  Martial.  1,  27  ;  mais  surtout  aux 
spectacles,  Cic.  Alt.  2,  i5,  a;  Liv.  34,  54;  Val.  Max. 
1,  7,  8.  r^  in  latrinis  publicis,  Suet.  Vit.  Lucan. 
Med. 

consensus,  ùs,  m.  [  consido  1  —  1°)  dans  le  sens 
abstr.,  action  d'être  assis  ensemble;  le  droit  de  s'as- 
seoir avec  ou  à  coté  (  seulement  poster,  au  siècle  class. 
dans  Lampride  )  :  «~  commuuis  ei,  Lampr.  Alex.  Sev. 
4.  Salutatus  consessum  obtulit  omnibus  senatoribus , 
le  droit,  la  permission  de  s'asseoir  auprès  de  lui,  id.  ib. 
18.  Liberum  consessum  liabere,  Cod.  Tlieod.  6,  26, 
16.  —  Bien  plus  fréq.  et  très-classique  en  prose  et  en 
poésie  ,  —  2°)  dans  le  sens  concret,  assemblée,  réunion 
(au  tribunal ,  aux  spectacles,  etc.),  Cic.  Verr.  2, 
1,  ;  ;  Flacc.  17;  Mil.  1  ;  Quint.  3,  et  pass.;  *  Suet. 
Aug.  44;  Tac.  Ann.  i3,  54,  et  pass.;  Lucr.  4,  76; 
Virg.  JEn.  5,  34o,  577,  et  pass.  Qui  in  consessu  se- 
llent, Inscr.  ap.  Grut.  2,  n,  <vr  h  ludo  talario'.,  Cic. 
Alt.  1,  16,  3.  r^>  ludorum  gladiatorumque,  jeux  et 
combats  de  gladiateurs ,  id.  Sest.  5o  ;  cf.  au  plur.  :  <~ 
théâtrales  gladiatoriique,  id.  ib.  54.  Quo  se  multis 
cum  millibus  héros  Consessu  médium  lulit ,  au  milieu 
de  l'assemblée,  Virg.  jEn.  5,  290. 

consTtléranter,  adv.;  voy.  considero,  à  la  fin, 
n°\. 

'considéra  11  tïa ,  x,  f.  [considero,  n"  2],  at- 
tention prudente ,    réflexion,   considération,    Vitr.  6, 

1,  ad  fin. 

considéra  te,  adv.;  voy.  considero  ,  à  la  fin, 
n°  B,  adv. 

consïdérFitïo,  ônis,/.  [considero,  ;j°  2],  action 
de  considérer,  examen  attentif,  observation ,  médita- 
tion ,  considération  ,  réflexion  (  très-rare  ,  n'est  pas 
dans  Qttintilien)  :  / — •  couteniplatioque  natura?,  l'ob- 
servation et  la  contemplation  de  la  nature,  Cic.  A cad. 
a,  41,  127.  »vi  accurata  ,  id.  ib.  2,  11,  35.  rO  subti- 
lior  verborum,  difficulté  de  saisir  la  valeur  des  mots, 
appréciation  délicate,  minutieuse  du  sens  ,  Gell.  i3, 
iS,fin.  et  beauc.  d'autres  ,  partie,  dans  tes  bas  temps. 

considérât oi\  ôris,  m.  [  considero,  «°  2],  obser- 
vateur qui  considère,  pèse  qqche ,  réfléchit  sur  qqche 
(poster,  au  siècle  class.  ei  très-rare  ),  traduct.du  grec 
a-y.£7mx6ç,  Gell.  11,  5,  2;  de  même  Augitst.  Tract, 
in  Joann.  ad  fin. 

coiisïdërôtus,  a,  um  ,  partie,  et  Pa.  de  consi- 
dero. 

con-sïdéro,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.  [racine  SID 
de  la  même  famille  que  EIAQ,  IAO],  voir,  regarder, 
considérer,  examiner  avec  soin  ,  attention  (très-class. 
en  prose  et  en  poésie,  sut  tout  au  fig.)  —  1°)  au 
propre  :  St.  Estne  ut  tibi  dixi?  aspecla.  Ep.  Hac? 
St.  Contempla,  Epidice.  Usque  ab  unguiculo  ad  capillum 
summum  est  feslivissuma.  Estne?  considéra  :  signum 
pietum  pulcre  videris ,  faeats-je  trompé!  regarde-lai 

—  C'est  elle  ?  —  Contemple,  Épidique ;  elle  n'est  que 
grâce  et  que  charmes  depuis  le  bout  des  ongles  jusqu'à 
la  pointe  des  élu  veux,  n'est-il  pas  vrai  ?  examine  ; 
c'est  un  modèle  de  peinture.  Plant.  Epid.  5,  1,  18.  r^- 
candelabruiii  etiam  atque  etiam,  examiner  de  plus  eu 
plus  attentivement  un  candélabre,  Cic.  Verr.  2,  4,  28, 
fin.  r^j  argenturn  (à  côté  de  contemplari),  id.  ib.  2,  4, 
i5.  ~  opus  (pictorum),  id.  Off.  1,  41,  147.  < — '  vo?, 
milites,  Sali.  Catil.  58,  18.  ~  pallium  diligentius, 
Petron.  12,  3  ;  cf.  i^>  trullam  gemmeam  diligentius, 
Cic.  Verr.  2,  4,  27,  fin.  t^->  feminas  diligenter  ac 
lente  mercanlium  more,  examiner  des  femmes  len- 
tement et  minutieusement  comme  une  marchandise , 
Suet.  Calig.  36.  r^i  formam,  qua  ludum  gladiatorium 
erat  œdificaturus,  id.  Cœs.  3i.  r^>  lucentia  sidéra, 
Gell.  2,  21,  2.  ~  spatium,  Ovid.  Met.  3,  g5»  et 
pass.  —  p)  avec  une  propos,  iufinit.  p.  régime,  re- 
marquer, apercevoir  (très-rare)  :  Quum  pampinos 
ac  folia  decidere  considérassent  (  correspondant  à  vi- 
dera et  animadtertere  ) ,  quand  ils  eurent  remarqué 
que  les  pampres  et  les  feuilles  tombaient ,  Colum.  11, 

2,  67.  —  *  y)  avec  une  propos,  relative  :  Num  tameu 
exciderit  ferrum  considérât  basta?  :  Hajrebal  liguo,  // 
regarde  si  le  fer  de  la  lance,  etc.,  Ovid.  Met.   12,  io5. 

2°)  au  fig.,  considérer,  peser,  examiner  mûrement 
dans  son  esprit,  réfléchir;  se  construit  avec  l'ace, 
avec  de,  avec  une  propos,  lelalive,  avec  ut  ou  absol. 

—  a)  avec  l'accus.  :  Quum  egomet  nunc  mecum  in 
animo  vitam  tuam  considero,  quand  je  songe  à  la  vie 
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■jjj  tu  wiliirr .  Ter,  Néant.  ■■.  i,  »jff<  mm»  »■>  <•«»•> 
oaaui  uni  mil  i|>M'.  i/iiiiii,/ /i  rrfléchit  a  met  mouleurs, 
C,      y,,,,.    >.    i,    9.  .Long1'   Htilli  alla   mens  cil  qiiuin 

.us  atone  (ni iciiI.i  nuira  eomidwo  el  qu Miiti  rrliai 

iioiiiiiiIIoiiiiii   mec pM    ir|iiili(,  i/iiiiii,/  /e   toi 

notre  situation  ri  à   nos  perd,,  etc..    Sali,    l'util      >■ 

•j.^'Kom'ioiiiiii  liiciiiin  ea  iptiui  Cbry«oguuijudicio, 

Ci,:  RotC.  Am.  .'I7,  10N  ;  de  iiicme  avec  n  ,  "/.  Invent. 
1,   10,  14.  T-  (i)   fli'<!    de  (raie)   :  Q111111.   de  IDC   l|>s<> 

aoda  mais  !<•  considérera  valiani  Cm.  Att.  l,  '•',    '• 

Omit.  N.  rr.;  <ii-  même  au  neutre  :  Si  qiiando  (lul.il.ilui 
.tccidit,  qu.de  stl  1(1  <lr  quo  lolisidcl'ellll,  M  1/11'on 
examine,  M  •■"'  '/'•"'  on  /ml  dét  recherches,  id.  <>//.  i, 
4(  iH,  —  y)  avec  une  propos,  relative  :  Cotuiderfttfl 
cuiii  MMllÙ  .minus  wisiiielipM  tiquent  plltclls,  rit., 
Cic.  I  in:  »,   i.    12.  Videns  eliam  atque  etiam  el  «on 

akaaraa  eatid  agaa,  <|n<)  pragrodiar»!  quem  bomïneni 

«•I  Mil  laltoiic  delei  las,  rois  et  éOUétdore  mec  soin 
ce  que  lu  dois  Jour,  etc..  ni.  il>.  a,  5,  68;  it  même 
Sali.  CtUil.  10,  (i;  44,  5;  Quinlil.  J/ist.  8,  3,  i5  ;  3, 
8,  5i  ;  6,  3,  78;  7,  1,  8,  et  pass.  Kinilimos  bustes  an 
amicos  velis  esse  considéra,  réfléchit,  vois  si  tu  eeit.r 
lai  avoir  (  tes  voisins  )  pour  amis  ou  pour  r  11 11  r mis  , 
Cuit.  7,  8,  fin.  —  ô)  avec  ut  ou  ne,  faire  attention 
à,  s'assurer  de  (  rare)  :  Consideranduiii  enil  ut  soliiin 
quod  excolcre  destinamus  pJMWM  stl,  il  fawlra  s'as- 
surer que.  le  sol  que  nous  voulons  cultiver  est  gras, 
Coium.  a,  a,  17  ;  de  même  r^j  ut  luna  descente  id  fiât, 
id.  8,  5,  9.  In  quo  ipso  considerandtiiii  est  ne  aut 
temere  desperet,  etc.,  il  faut  qu'il  se  garde  de  deses- 
pérer, Cic.  Off.  1  2  1,  fin.  —  e)  absol.  :  Flagilare  se- 
natus  instilit  Corniiliiin  ut  referiel  statim  de  tuis  lile- 
ris.  llle  se  eonsiderare  velle,  qu'il  voulait  y  réfléchir, 
Cic.  Fa  m.    10,   16.  —  De  là 

A  )  considérantes*,  adv.  du  part,  inusité  d'ail- 
leurs rousiderans,  =  considerate  (  voy,  la  suite  ),  d'une 
manière  réfléchie,  posée,  avec  attention,  circonspection, 
précaution  (poster,  à  Aug.  et  rare)  :  r^,  et  mansuete 
agere,  y  al.  Max.  8,  1,  ad  fin.  ~  deponere  cuneuni , 
Pallad.  Febr.  17,  a.  —  Compar.  considérations , 
d'après  Fronton,  p.  2194,  P-i  mais  sans  exemple  à 
l'appui.  —  Le  superl.  ne  se  rencontre  pas  du  tout. 

h)  consïdërntus,  a,  un»,  Pa.  af après  le  n°  2,  ré- 
fléchi, examiné,  pesé  mûrement  (  appartient  à  la  donne 
prose;  employé  le  plus  fréq.  dans  Cicéron  ;  n'est  pas 
du  tout  dans  Quinti/ien  )  :  lllud  verbuin  cousideratis- 
simuni  noslrae  consiietudinis  arbitrur,  quo  nos  etiam 
tune  uliniur,  etc.,  ce  mot  si  sage  (je  crois),  Cic.  Fon- 
tej.  9,  19  ;  voy.  atbitror,  n°  2.  ~  alque  provisa  via  vi- 
\endi,  plan  de  vie  tien  mûri  et  calcule  ,  id.  Parad.  5, 
1,  34  ;  cj. ~  (et  diligens)  excogitatio  fariendi  aliquid 
aut  non  faciendi,  id.  Invent.  2,  5,  18.  < — >  factum, 
action  réfléchie ,  id.  Sull.  26.  r>^/  ratio,  id.  Invent.  2, 
54,  164.  rs/  tarditas,  lenteur  prudente,  circonspecte , 
id.  Brut.  42,  134.  —  Compar.  :  < — '  consilium ,  plan 
plus  réfléchi,  combiné  avec  plus  de  maturité,  Cic.  Att. 

9,  2,  A.  —  b)  mélaph.  comme  en  franc,  appliqué  à 
la  persomu  ,  réfléchi,  précaulionne,  circonspect,  pru- 
dent ; 'avise  :  lllud  cnnsideiali  hominis  esse  putavit, 
/'/  a  cru  qu'il  appartenait  à  un  homme  circonspect ,  Cic. 
Caicin.  t  ;  de  même  id.  Quint.  3.  r^> ac sapiens,  Plin. 
Paneg.  44,  5.  Tardum  pro  considerato  vocenl ,  Liv. 
22,  39.  —  Compar.  :  < — 1  factus  César  (  à  côté  de  tar- 
diorj,  Hirt.  Bell.  Afr.  73.  —  Adv.  consïdéiâte,  avec 
réflexion ,  prudence ,  attention  :  <~  fieri,  Cic.  Quint. 
16;  Off.  1,  38,    i36.  o^  agere,  id.  ib.  1,   27,  94,  et 

pass.  —  Compar.  Alticus  dans  Cic.  Att.  9,  10,  ad  fin.; 
Liv.    4,   45;  Suet.  Cas.  77.  —  Superl.   Cic.   Att.  9, 

10,  2. 

C'oiisidîus,  a  ,  um,  nom  d'une  famille  romaine, 
par  ex.  C.  Considius  Longus  ;  Q.  r^>  Gallus  et  autres. 

con-sïdo,  sêdi,  sessuni,  ère,  3.  v.  n.,  s'asseoir,  se 
poser,  se  fixer,  prendre  place,  s'établir  (surtout  en 
Joule)  '  très-freq.  à  toutes  les  périodes  de  la  langue  et 
dans  tous  les  genres  de  style;  n'est  pas  dans  Quinti- 
lien);  construit  avec  in  et  l'ail.,  avec  sub  et  l'abl., 
avec  an  te  ,  le  simple  abl.  ou  absol. 

1)  au  propre,  A)  en  gén.:  Si  videtur,  considamus 
liic  in  timbra,  si  vous  voulez,  nous  nous  assiérons  ici 
à  l'ombre ,  Cic.  Lcg.  2,  3,  7  ;  cf.  :  Ttini  in  piatulo 
]>ropler  Piatonis  statuani  consedinius ,  nous  nous  assî- 
mes sur  une  pelouse  à  coté  de  la  statue  de.  Platon  , 
id.  Brut.  6,  24.  r^j  certo  in  loco,  id.  De  Sencct.  18, 
62.  ~  in  ara,  Nep.  Pans.  4,  4.  ^  m  molli  lierba, 
Virg.  Ed.  ï,  55.  r^  in  illo  cespite,  Ovid.  Met.  i3, 
93i.  iv dumwtuti  in  laljellis  (apes),  des  abeilles  se 
posèrent  sur  ses  lèvres  pendant  qu'if  dormait ,  Cic. 
/nii't.  r)  v;.  —  Quum  omnia  sacra  profunaqne  in 
eomderent,  Tôt.  U'tst.  3  i4,  et  pass.  ~  sub 
argiita  ilice,  Pirg.  Ed.  7,  1.  ~  ante  foeos  longis 
icanHM,  Ovid.  Fast.  6,  3o5.  <~  super  ripam  slagni, 


/</.    Vet.  Ci,    t  •  I.  .^-Ii.iiisIm  ■!!    1111  foi  biim  . 

dot    iinmiii*,     l"x.     A. 11.     ,,    î>7  t      '^'    im-iiiin    s.nn, 
Ovid     Mit.     1,   (171)     ,^.  Ii  1:11   l.iilli  ,     l'union     Mil    In 

croup»  d'un  taureau,  ni   ib,  ■*,  B6fl        Quum  pi. unis 
set  idi'iii  relerii ,  in  lilvan   venilur,  «i  il>i  magna  cuni 
aiiiliriuli  exipectationa  cuniùlilur,  "«  arrivé  éoju  un 

hoti,   et  lu  on  iotlitd,   impatient  it'ruliiii/i  1  ,   (1.      h 

ih.  ;,  r>,  18. 

Il)   en    purlutil.  |"j     l'attOOit    /mur     ,/.///•././ 

(dans  l'assembler  du  peuple ,   au  tnhtinul ,    rli  .    :,   h  ni, 

Munir,  ùéfor  .'  Quum  in  ihealra  imnerili  liominri 

iiiiiseileianl ,  tliui   Dalla    iiiutili.i   misi  i|.i>  I1.111I ,   Imi       . 
(IiIkisiis  liiiimiX's  P«i publics  pialnirli.ini,   ,!•.,   i/uainl 

i/rs  ItownM  ignorants  s'étaient  assemblât  ou  tltédtrt, 

(ii.  Fltut.  7,   i(i;  i/<-  menu    en  parlant  dr\  n-, mirait , 

Suât.  Aug.  Mi.  Quo quidem die  primumjudicai  cilali 

in  li u ■  it-  leiiin  euiisedislis  ,  ce  jçtir-là  VOUA  avez  tUgé 
/mur  la  première  fois  pour  juger  tel  net  use  ,  (  ir.  I  II  1 
■>.,  1,  7  ;  (/•■  même  en  parlant  dot  jttgOt  ,  Liv.  afi,  48; 
Ovid.  Mot,  11,  i57J  12,  6a7J  il,  l.r+seÀ  jua  dieeu- 
1I11111  (  Sulïeles  I,  siégeaient  pour  rendre  lu  /usine, 
Lie.  34 1  61.  o»-"  ad  quem  (  se.  modiiiii  siiuiui.e  )  con- 
I11  h  ndiiin  ,  Suet.  Calig.  38. 

2°)  t.  teehn.  d'art  milit.,  camper,  s'établir  ,/,/ue 
part,  occuper  un  poste,  se  poster,  prindrc  position  : 
Quo  in  loeo  (iermani  consederant ,  Cou.  B.  (',.  1, 
49;  de  même  avec  ■  11 ,  Sali.  Jug.  49;  Liv.  4,  17;  10, 
4  ;  8,  8.  Millibus  paHUUm  \  I  a  CtaHUÛ  caslns,  lui) 
monte  eonsedit ,  prit  position  au  pied  il' une  montagne 
à  (iooo  pas  du  cam/i  de  César,  Cws.  B.  G.  r,  48; 
de  même  avec  sub,  id.  ib.  1,21;  Sali.  Catil.  57.  3. 
r^j  trans  lliuiien,  Cœs.  B.  G.  a,  16.  r-^>  contra  euin 
diium  niilliuin  spatio,  id.  ib.  3,  17.  »~  prope  Ci  tram 
liaud  longe  a  mari,  Sali.  Jug.  21,  a.<^>intcr  virgulia, 
id.ib.  49,  5.  *^»  superioribus  locis , /(/.  ib.  5i,  .'i.  I  bi 
cuique  vallis  abdita....  spem  pnrsidii  aut  salutis  ali- 
quam  offerebat,  cousederat,  Cœs.  B.  G.  6,  34.  —  Ici 
se  rattache  le  sens  de 

i")  s'établir  qque  part,  se  fixer,  s'arrêter  un  certain 
temps  :  Otim  etiam  dubilein  hic  an  Antii  considam 
et  hoc  tempus  omne  consumant ,  Cic.  Alt.  2,  6.  An- 
tequam  aliquo  loco  consedero,  neque  longas  a  me  neque 
semper  mea  manu  literas  exspectabis,  avant  que  je 
me  sois  fixé,  tant  que  je  ne  me  serai  pas  fixé  quelque 
part,  id.  ib.  5,  14.  (  Belgas  )  Rheniim  antiquitus 
transductos,  propter  loci  fertilitatem  ibi  consedisse, 
se  fixèrent  là  à  cause  de  la  fertilité  du  lien ,  Cœs,  B. 
G.  2,  4.  Licere,  si  \elint ,  in  Ubiorum  finibus  con- 
sidère, id.  ib.  4,  8;  cf.  id.  ib.  1,  3r.  Vultis  et  bis 
mecum  pariter  considère  regnis?  Urbem  quam  sta- 
tuo  veslra  est,  roulez-vous  vous  établir  avec  moi 
dans  mes  états  ?  Virg.  JEn.  1,  572. 

4°)  en  parlant  d'objets  inanimés,  surtout  de  lieux , 
s'affaisser,  s'abaisser,  s'écrouler,  tomber,  etc.  :  In  Ve- 
literno  agio  terra  ingentibus  cavernis  eonsedit  arbo- 
resque  in  profundum  bausla',  Liv.  3o,  38;  cf.  :  Ar- 
])ini  terra  campestri  agro  in  ingeiitem  sinum  eonsedit, 
la  terre  s'affaissa  et  forma  une  énorme  excavation ,  id. 
3o,  2.  (Alpes)  jam  licet  considant!  les  Alpes  peuvent 
maintenant  s'abaisser,  Cic.  Prov.  Cons.  14.  Omne 
ttiilii  visum  considère  in  ignes  Ilium,  et  ex  imo  verli 
Neptunia  Troja  ,  s'abîmer  dans  les  flammes  ,  Virg. 
JEn.  2,  624;  de  même  id.  ib.  9,  i45.  —  Qua  mites- 
cenlia  Alpium  juga  molli  in  dextra  ac  Ixva  devexilate 
cousidunt ,  s  abaissent ,  c. -à- d.  sont  plus  basses ,  pren- 
nent une  pente  plus  douce ,  Plin.  3,  25,  28.  —  Ilion 
ardebat,  neque  adbuc  cousederat  ignis,  et  le  feu,  l'in- 
cendie ne  s'était  pas  encore  apaisé ,  Ovid.  Met.  i3, 
408.  Patiemur  picem  considère,  et  quum  siderit', 
aquam  eliquabimus,  Colum.  12,  24,  2.  Donec  con- 
sideret  pu I vis ,  jusqu'à  ce  que  la  poussière  tombât, 
Curt.  5,  i3.  Tuniidi  cousidunt  fluctus,  les  flots  gon- 
flés se  rasseoient ,  Si/.  17,  291. 

II)  au  fig.  A  )  en  gén.  :  Hsec  tibi  si  capesses  mea 
imperia,  Bona  multa  in  peclore  consident ,  situ  es 
docile  à  mes  préceptes,  ton  cœur  se  remplira  de  bons 
sentiments  (de  bons  sentiments  s'établiront ,  se  grave- 
ront dans  ton  cœur),  Plant.  Tria.  2,  2,  24.  Sensus 
moventia  qua?  sunt,  eadem  in  opinione  cousidunt,  Cic. 
Univ.  2  (autre  leçon  :  consistant).  —  Poét.  :  ïolam 
videnius  Consedisse  urbem  luctu  ,  plongée  dans  l'af- 
fliction, Virg.  JEn.  ii,  35o  (  «  in  luctum  esse  demer- 
sam,  »   Serv.  ). 

B)  en  particul.  —  1°)  d'après  le  n°  I,  B,  3  )  s'éta- 
blir qque  pari  pour  y  rester  ;  Quum  et  Quintus  noster 
jam  in  olio  consederil,  Cic.  Att.  2,  4."  Hoc  tolum  e 
sopbislaruin  fontibus  defluxit  in  forum...  in  ea  de 
qua  loquor  mediocritate  eonsedit,  id.  Or.  27,  fin. 
Justifia  CUJUS  in  mente  eonsedit,  ici.  Fin.  1,  16,  5o. 

2°)  (d'après  le  n"  I,  B,  4)  s'affaiblir,  s'amoindrir. 
perdre  de  sa  force,  diminuer,  tomber,  se  calmer,  ces-  1 
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tortqu  il  ê,,t  refroidi   inair  la    tort»  ri  tout  U  /.,. 

de  I  m  alrui    t  éteignant    OOOl    /<"  ,    Ctl       lin. 
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inattendu   te  fut  animée,  id.  33,  7.^»  bcila,  'Sil.   16 
>iH.  Quia  prvienl lit  coMaaaawetj  Bowoomm  û 

ni  était  atêOt  mime ,   'lai.    ,-tuu     1,    ii,,  fin.   — 
Cosatdil    iiiiinsi|iir  iinnu'ii   m  ,|i, ,  i,,,      „„  „,,„, 

1  iminir  I,    1  ,,ti  r,  n'a  m  u  aucun  r,  lut  ,/,  1  ,  tir  qursture 
(  mi  n'a  plu,  /mile  dr   mm   dr/mn  y    lu       Mur.    H,    18. 

It)   ap/iltqur  au  diteouri,  attaque  m  t,   ..'ai/aii- 

srr ,  r.  ,1   J     u    Iriminn  ,    liimbri    finir  :  Foi  iiiiii|in<  v<-r- 
boruiii  jiiikIio  ii.isi  .1 1 •>  1    |  pioi  11  is  iniiiHTis  ai   Ii I»  ri». 

Mil  rai ie  dUlinelequc  1  nnïtilal ,  que  les  pérhdet  toiomt 
variées  dam  leurt  flnalot,  Cit.  !>•■  Or,  ',,  \atfiit, 

eoiiHi|(iiaiiler,  adv.;  voy.  consigiio,  a  la  fin, 
n"  A. 

coiiHlK;nât«,  adv.;  VOJ  .  1  onsiguo,  a  la  fin,  n"  ¥,. 

eoiiHig;iiHtio,  ônis  J.  |  (OiisignoJ,  preuve  écrite, 
document  (poster,  à  Aug.  et  rare)  :  'Quinlil.  /tut. 
12,  8,  11,  Spald,;  Marlian.  Dig.  48,  m,  1  ;  l'uni,  ib. 
i(>. 

coiihIçiiuiun,  a,  uni,  partie,  et  Pa.  de  cousigno. 
Dans  les  bas  temps  de  la  latinité  et  dans  les  monument . 
c/irr/irns  consignât  us  signifie  :  celui  qui  a  reçu  le  ta- 
ct ement  de  la  confirmation ,  Jntcr.  ap.  Oderic.  Syl- 
log.  p.  268. 

coiisigiiîfïrûtlo  ,  ônis,  /,  double  signification  , 
Boeth.  Arts  t.  lib.  De  Interpr.  éd.  pr.  p.  221. 

COliMig'llïfi'co  ,  aie,  signifier  a  la  fois,  en  même 
temps,  Boeth.  Arist.  lib.  De  Interpr.  éd.  pr.  p.  221. 
Cassiod,  de  dialect. 

coii-signo,  âw,  âtum,  are,  v.  a.  —  l)  pourvoir, 
revêtir  d'un  sceau,  sceller,  cacheter,  signer  (  de  bonne 
prose  ;  n'est  pas  dans  Qttinlilieu  )  :  ~  tabellas,  P/aut. 
(tire.  2,  3,  90;  Bacch.  4,  8,  83;  4,  9,  11.  ~  tabulas 
signis ,  apposer  un  sceau  à  des  tablettes ,  Cic.  Quint. 
6,  25.  ~  epislolas,  sceller,  fermer  des  lettres,  Plant. 
Trin.  3,  3,  46;  88.  ~  id  decrelum ,  souscrire,  signer 
un  décret,  Liv.  39,  48;  cf.  conscripta  cousignataque, 
id.  29,  12.  ~  legem,  rédiger  une  loi,  Ulp.  Dig.  19, 
i3.<~  testament  uni,  rédiger  un  testament,  Florent,  ib. 
28,  I,  24.  1 — '  tabellas  dotis,  dresser  le  contrat  de 
mariage,  Suet.  Clattd  29;  on  dit  aussi  simplement 
dans  le  même  sens  :  r^j  dotent ,  id.  ib.  26,  Brerni.  — 
Consul,  literis  Philippi  atque  Hannibalis  rerleclis, 
consignata  omnia  ad  senalum  misit,  envoya  au  sénat 
le  tout  scellé,  Liv.  23,  38.  r>~j  pecuuiam,  consigner 
une  somme  d'argent,  Hermog.  Dig.  46,  1,  64-  — 
2°)  au  fig.,  certifier,  confirmer,  assurer,  garantir  : 
Quis  est  quem  non  moveat  clarissimis  monumentis 
testata  cousignataque  anliquitas?  l'antiquité  qu'attes- 
tent et  garantissent  les  plus  illustres  monuments  ,  Cic. 
Divin.  1,  40.  <~  auctoritates  nostras,  garantir,  con- 
firmer nos  autorités,  id.  Cluent.  5o.  —  II)  noter, 
marquer,  consigner  par  écrit  (  dans  ce  sens  au  propre 
el  au  fig.  il  ne  se  trouve  guère  que  dans  Cicéron)  : 
Ut  literis  consignants  quœ  monumentis  mandare  vo- 
luntus,  sic  ille  iu  animo  res  insculptas  ltabebal,  de 
même  que  nous  écrivons,  que  nous  notons  avec  des 
caractères  ce  dont  nous  voulons  laisser  des  monuments 
à  la  postérité,  etc.,  Cic.  Acad.  2,  1.  2.  r^>  fundos 
publicis  commentariis,  mentionner  des  fonds  de  terre 
dans  des  écrits  publics ,  id.  De  Or.  2,  55,  224.  <~ 
memoriam  pttblicam  (legum)  publicis  literis,  id.  Leg. 
3,  20.  r^j  moliini  temporis ,  marquer  le  cours  du  temps, 
id.  Univ.  9.  —  2°)  au  fig.  :  Nec  fieri  ullo  modo 
posse  ui  a  pueris  tôt  reruin  atque  tantarum  insitas 
et  quasi  consignalas  in  auimis  noliones,  quas  èwoîa; 
vocnnl  ,  haberemus,  etc.,  idées  gravées ,  inculquées  , 
scellées  dans  l'esprit,  Cic.  Tusc.  1,  24,  57.r^cau- 
sam  de  qua  cognoscit  interloculionibus  suis,  fait 
connaître  par  ses  questions  et  interpellations  son  opi- 
nion sur  la  cause  qu'il  instruit  (  à  côté  de  expri- 
ntere),  Gell.  14,2,  17.  —  De  là 

*  A)  consigrianter,  adv.  du  part,  d'ailleurs 
inusité  consignais,  d'après  le  n°  II,  d'une  manière 
expressive,  évidente,  claire  :  Graeci  signiûeantius  cotl- 
signantiusque  cessationem  istant  pugnse  pactitiam  èxe- 
yîipîav  dixcitint,  Gell.   1,  25,  8;  cf.  le  suiv. 

*  ]î  )  consignftte,  adv.  du  part,  d'ailleurs  inusité 
consignait^,  a,  um,  d'après  le  n°  II,  d'une  manière 
expressive,  évidente,  claire  :  Eupolidis  quoqtte  versus 
de  id  gémis  bominibtis  consignatissiise  factus  est, 
Gell.    1 ,  1 5,   12;  cf.  le  préced. 

ooii-<»îlesco,  ni.  ère,  v.  n.,  devenir  tout  à  fait  m- 


78. 


6io 


CONS 


CONS 


CONS 


laineux,  faire  silence,  se  taire  complètement,  devenir 
muet  (antér.  et  poster,  au  siècle  claSS.  ),  Enn.  dans 
t'est.,  />.  /,4;  Plant.  Mil.  gl.  2,  6,  loa;  Gell.  5,  i, 
fin.;  12,  i,  22;  Hieron.  Isai.  5,  l4i  ?■ 

conHÏlïrirïuN,  a,  Dm,  c/y.  |  consilium  ],  relatif  à 
la  délibération,  détibcratif,  et  absol.  conseiller  (  très- 
classique  ;  n'est  pas  dans  Quintilien  )  :  f^->  senalus, 
Plaut.  Epid,  î,  a,  56.  r**>  amiciis,  ami  de  bon  con- 
seil, id.  Truc.  •>.,  t,  6.  <**>  parliceps ,  id.  Util,  gl.  4. 
a,  23.  ~  lioinint's  ,  Gell.  18,  3,  5.  ^  fitlmen  ,  la 
foudre  qui  porte  conseil ,  qui  décide  à  faire  ou  à  ne 
point  faire  «  ante  rem,  fit  sed  post  cogilationein,  cum 
ali(|uid  in  animo  versantihus  aut  suadetur  fulniinis 
iriu  aut  dissuadetur,  *  Senec.  Qu.  Nat.  2,  3g;  cf. 
Mull.  Étrusq.  2,  p.  168.  —  Absol.  et  comme  subst., 
conseiller  :  Consiliario  et  auctore  Veslorio,  par  le 
conseil  et  par  l'inspiration  de  Vcstorius  ,  Cic.  Ait.  14, 
9;  de  même  avec  le  génitif  de  la  personne  conseillée  : 
r*o  régis,  Cic,  Fam.  1,  2,  3;  Verris  a  m  ici  et  ~ /</. 
Verr.  2,  17,  42.» — 'Augusti,  Orelli,  Inscr.  2648,  3190. 
—  Avec  le  gén  if  de  la  chose  conseillée  :  <^>  ra'dis, 
conseiller  de  meurtre  ,  Vellei.  2,  56,  et  pass.  —  De  là 
2°)  t.  teclin.,  assesseur,  aide  au  tribunal ,  substitut, 
suppléant  :  Consiliaui  in  publias  negotiis,  conseillers 
pour  les  affaires  d'état ,  Suet.  Tib.  55;  C/aud.  12.  — 
Et  de,  là  11)  métap/i.,  en  parlant  de  l'augure  comme 
interprète  de  la  volonté  divine  :  <~  atque  administer 
Jovis,  interprète,  confident  et  ministre  de  Jupiter, 
Cic.  Leg.  3,  19,  43. 

consïlïiitor,  ôris,  m.  [  consilior  ],  conseiller 
(  non  antér.  à  Aug.,  et  rare  )  :  r^>  maleficus,  Pliœdr. 
2,  6,  2.  r^>  et  rector,  Plin.  Ep.  4,  17,  6.  ~  bonus, 
Appui.  Met.  r,  p.  107,  36.  Comme  épitlièle  de  Ju- 
piter, Inscr.  dans  Gud.,  p.  7,  n°  6. 

'  «•oiisïlïîilriv  ,  ïcis, /.  [  consiliator  ],  celle  qui 
donne  conseil,  conseillère  :  <~  illae  tua>,  Appui.  Met. 
5,  p.  16g. 

eoii-sïliço,  mis,  f, pulmonaire,  plante,  Pulmona- 
ria  officinalis  Linn,,  Colttm.  6,  5,  3  ;  6,  14,  1  ;  7,  5, 
14  ;  7,  10,  7;  Plin.  25,  8,  48;  26,  7,  21,  et  pass. 

Consili  iieiisis',  e,  ad/',  de  Consilinum  :  r^>  pra> 
fectui'a,  Frontin.  De  Col.  p.  109,  Goes. 

Gonsilinuiu  ou  Cosilinum,  v.  de  la  Lurania, 
Liber  coloniarum,  p.  209;  Cassiodore,  Var.  8,  33, 
qui  dit  qu'un  faubourg  de  cette  an(i(|iiissima  civitas 
s'appelait  JYlarcilianum  ,  probablement  la  Marcelliana 
del'llin.  Anton,  p.  110,  située  dans  t  endroit  qui  au- 
jourd'hui encore  s'appelle  Marciliana  entre  La  Sala 
et  Padula,  dans  la  vallée  de  Tanagro. 

consilior,  âtùs,  âri,  v.  dépon.  [  consiliuin],  — 
1°)  tenir  conseil,  délibérer  (  rare,  mais  très-classique 
en  prose  et  en  poésie;  n'est  pas  dans  Quintilien  ni 
dans  Suétone)  :  Quum  Domilius  imiltum  cnm  suis 
consiiiandi  causa  secreto  colloqueretur,  Cœs.  B.  C. 
1,  19,  Oudend.  N.  cr.;  de  même  id.  ib.  1,  ;3;  *  Cic. 
Atl.  i5,  9;  Liv.  Epit.  iq.5;  Hor.  Od.  3,  3,  17;  Tac. 
Hist.  2,  53.  —  *  2°)  donner  conseil,  conseiller  :  Ilie 
(chorus)  bonis  faveal  et  consilielur  amice, 'Hor.  A. 

P-  i9«.v  -- 

consïliosus,  a,  um,  adj.  [consilium],  plein  de 
prudence,  de  prévoyance,  de  pénétration,  circonspect, 
réfléchi,  prudent ,  avisé,  etc.  (d'après  Gell.  4,  9,  12, 
mot  formé  par  Caton;  à  l'exception  de  cet  exemple,  il 
ne  se  trouve  qu'après  le  siècle  class.)  :  <^>  exempla , 
exemples  imposants ,  Fronto,  Ep.  ad  Ver.  1.  —  *  Corn- 
par.  :  ~  tractalu  personam  pensemus,  S/don.  Ep.  7, 
9.  —  Superl.  :  <^»  in  iis  quœ  deliberabuntiir,  Sidon. 
Ep.  r,  1.^ 

consilium,  ii,  //.  [  de  la  racine  conso,  d'où  aussi 
consul  et  consulo],  conseil,  délibération  en  commun, 
consultation  commune  (  cf.  concilium  )  (  très-fréq.  à 
toutes  les  périodes  de  la  langue  et  dans  tous  les  genres 
de  style  )  :  Consulta  sunt  consilia ,  les  conseils  ont  été 
tenus,  sont  terminés,  Plaut.  Truc  1,  2,  7.  Eamus,  et 
de  islac  simul  quo  pacto  porro  possim  Potiri  consi- 
lium volo  capere  una  tecum,  allons  ;  je  veux  aussi  me 
concerter  avec  toi  sur  les  moyens  d'avoir  cette  fille , 
Ter.  Eun.  3,  5,  66.  An  cum  ullo  aut  sermones  aut 
consilia  contulit  saepius,  est-il  quelqu'un  avec  qui  il 
ail  tenu  conseil  et  se  soit  entretenu  plus  souvent?  Cic. 
Phil.  2,  i5,  38;  voy.  confero,  n°  1,  2.  De  qnibus 
maxima  saepe  in  senatu  consilia  versata  sunt,  Quintil. 
Inst.  12,  2,  21.  Ut  si  Caesar  deliberel  :  An  Britan- 
niam  impugnet,  etc....  in  consilium  fereudum  sit,  id. 
■  ib.  7,  4,  2.  Quasi  vero  consilii  sit  res,  et  non  necesse 
sit  uobis  cum  Arvernis  nosmet  conjungere,  comme  si 
la  chose  avait  encore  besoin  de  délibération,  comme  s'il 
s'agissait  de  délibérer,  et  qu'il  n'y  eût  point  nécessite 
de  nous  joindre  aux  Arvernes ,  Cœs.  B.  G.  7,  38, 
Herz.  Quid  aetati  credendum  sit,  quid  nomini,  magni 
consilii  est,  c'est  chose  qu'il  faut  examiner  mûrement, 


qui  demande  beaucoup  de  ré  flexion ,  Cic.  Ait.  «5,  12, 
od  fin.;  cf.*:  Niliil  inihi  adhuc  accidil  quod  majoris 
consilii  esset,  il  ne  m'est  encore  rien  arrivé  de  plus  grave, 
id.  ib.  10,  1,  3.  Quod  et  ipsuin  in  consilio  til  hahen- 
(Inin,  non  semper  esse,  etc.,  Quintil.  Inst.  8,2,  23. 
Fit  publici  consilii  |iarlicej>s  ,  il  prend  part  aux  déli- 
bérations du  sénat,  Cic.  Catil.  1,  1  ;  ej .  Quintil. 
Inst.  12,  3,  1  ;  3,  8,  4  ;  8,  3,  14  ;  12,  10,  70.  « — >  110c- 
turna  ,  conférences  nocturnes ,  Sali.  Catil.  42,  2.  • — < 
aicanis  ut  interesset,  Liv.  35,  18,  etc. 

II  )  parmêton. 

A)  dans  le  sein  abstrait,  —  1°)  résolution  prise 
avec  réflexion  ,  décision,  mesure,  plan ,  projet ,  des- 
sein; vue,  intention,  intérêt  :  «  Consilium  est  ratio 
qiUTdam  allé  petita  et  plei  unique  plura  perpendeiis  el 
comparans  habeiisque  in  se  et  iiiventioncm  et  judica- 
tionem,  »  le  dessein  tire  de  loin  ses  considérations  , 
les  pèse,  les  compare,  renfermant  en  soi  l'action  d'in- 
venter et  celle  de  juger,  Quintil.  Inst.  6,  5,  3  ;  r/.  : 
«  Consilium  est  aliquid  faciendi  non  faciendive  excogi- 
lala  ratio,  »  le  dessein  est  un  plan  arrêté  pour  faire 
ou  ne  pas  faire  telle  ou  telle  chose,  Cic.  Invent.  1,  25, 
fin.;  2,  9,  fin.  Hic  reddes  omnia  Quse  DU  ne  cerla  ei 
consilia  incerta  ut  sient,  Ter.  Aude.  2,  3,  16.  <^'cal- 
lidum,  id.  ib.  3,  i,  12.  lit  sunt  Calloruui  subita  et  re- 
peniina  consilia,  Cœs.  B.  G.  3,  8.  Nihil  nisi  com- 
niuni  consilio  acluros,  qu'ils  ne  feraient  rien  qu'après 
s'en  être  entendus  eu  commun ,  id.  ib.  etc.  Qui  se  de 
superioris  temporis  consilio  excusaient,  id.  ib.  4,  22. 
Repudio  quod  consilium  primuin  intenderam,  je  re- 
nonce à  mon  projet,  Ter.  Andr.  4,  3,  18.  Neque,  ede- 
pol,  quid  nuiic  consili  capiam  scio  De  virgine  istac, 
je  ne  sais,  en  vérité,  quel  parti  prendre  relativement  à 
cette  fille,  id.  Eun.  5,  2,  27  ;  de  même  consilium  ca- 
pere, suivi  du  gén.  du  gérondif,  prendre  la  résolution , 
former  le  projet  de,  Cœs.  B.  G.  3,  2;  Cic.  Alt.  5, 
ir,  6;  Sali.  Catil.  16,  4;  Quintil.  Inst.  ri,  3,  180,  et 
beauc.  d'autres  ;  cf.  avec  le.  gén.  du  nom  :  <^>  profe- 
ctionis  et  reversionis  meic,  le  projet  de  mon  départ  et 
de  mon  retour,  Cic.  Phil.  1,  1  ;  suivi  d'un  infi,  Cic. 
Quint.  16,  fin.;  Cœs.  B.  G.  7,  71;  Nep.  Lys.  3;  Liv. 
44,  11,  et  pass.;  suivi  de  ut  :  Subilo  consilium  cepi 
ut  anlequam  luceret  exirem  ,  je  résolus  de  sortir  avant 
le  jour,  Cic.  Alt.  7,  10.  Consilium  est  ita  facere  ,  j'ai 
le  dessein  d'agir  ainsi,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  3,  7};  de 
même  Ter.  Hec.  3,  5,  44;  Cic.  Att.  5,  5;  Sali.  Catil. 
4,  1  ;  53,  fin.;  Hist.fragm.  4,  12,  p.  240,  éd.  Gerl.  et 
pass.  Miliibus  passuum  II  ullra  eum  (se.  Cœsareni  ) 
caslra  fecit,  eo  consilio,  uti  l'rumento  commeatuque 
Caesarem  intercluderet,  dans  le  dessein  de,  en  vue 
de,  etc.,  Cœs.  B.  G.  1,  48  ;  de  même  id.  ib.  2,  9  ;  Cic. 
Fin.  1,  -xi, fin.;  Sali.  Catil.  57,  el  beauc.  d'autres; 
aussi  :  hoc  consilio  ut,  Nep,  Mill.  5,  3;  et  qqfois 
absol.  consilio  adverbia1.,  à  dessein,  de  propos  déli- 
béré, Virg.  /En.  7,  216;  Liv.  35,  14.  —  Qui  contra 
consnlem  pri\ato  consilio  exercitus  comparaverunt, 
qui  dans  un  intérêt  privé  (ou  de  leur  propre  autorité  ) 
ont  levé  une  armée  contre  un  consul,  Cic.  Phil.  3,  6. 
Idque  suo  privato,  non  publico  fecit  consilio,  et  il  fit 
cela  de  son  autorité  privée ,  et  sans  l'ordre  de  son 
gouvernement ,  Nep.  Pelop.  1,2.  —  De  là  II)  en 
particul.  dans  la  langue  militaire,  plan  de  guerre, 
ruse  de  guerre,  stratagème  :  «  />*»  imperalorium,  quod 
Grœci  <TTpotTr]Yï]u.a  appellant,  »  Cic.  N.  D.  3,  6, 
fin.  De  même  Cœs.  B.  G.  7,  22  ;  Nep.  Datam.  6,  fin.; 
Iphicr.  1,2;  Eum.  5,  3,  et  pass.  Opportunus  consi- 
liis  locus,  lieu  favorable  aux  embûches,  aux  surprises, 
Quintil.  5,  10,  37.  —  Et  c)  par  rapport  à  la  personne 
en  faveur  de  laquelle  un  projet  est  conçu,  conseil  : 
Men'  tu  rogas?  Tu  quidem  anlehac  aliis  sulebas  dare 
consilia  rautua,  Plant.  Epid.  1,  1,  89;  de  même  r^i 
dare,  donner  conseil,  Ter.  Andr.  2,  1,  9;  Eun.  2,3, 
84  ;  Hec.  4,  4,  93  ;  Ad.  3,  4,  54;  Phorm.  2,  4,  21  ; 
Cic.  Cluent.  3i,  85;  Hor.  Od.  3,  4,  4i  ;  3,  5,  45,  et 
beauc.  d'autres.  Juvabo  aut  re  aut  opéra  aut  consilio 
bono,  je  t'aiderai  ou  de  ma  bourse,  ou  de  ma  coopé- 
ration onde  mes  bons  conseils,  Plaut.  Pseud.  1,  1, 
17;  imité  par  Térence  :  Aut  consolando  aut  consilio 
aut  rejuvero,  Ter.  Heaut.  1,  1,  34  (aussi  cité  dans 
Cic.  Fam.  7;  10,  fin.);  cf.  aussi  Ter.  Heaut.  5,  2, 
29.  De  ejus  consilio  sese  velle  facere  quod  ad  hanc 
rem  attinet,  sur  son  avis,  d'après  son  conseil,  id. 
Phorm.  3,  1,  17;  cf.  Cic.  Att.  i3,  3i,  3.  Consiliis, 
non  curribus  utere  nostris ,  use  de  mon  conseil,  non 
de  mon  char,  Ovid.  Met.  2,  146,  etc. 

2°)  réflexion  comme  faculté  de  l'esprit,  pénétration, 
prudence,  circonspection ,  ressource  d'esprit,  raison  : 
Acta  illa  res  est  animo  virili,  consilio  puerili ,  on  a 
agi  en  cette  circonstance  avec  le  courage  d'un  homme 
et  la  sagesse  (témérité)  d'un  enfant,  Cic.  Att.  14, 
2r,3  :  cf.  id.  Cœcin.  7.  Abundat  audacia,  consilio  et 


ratione  deficitUr,  il  est  plein  d'audace,  il  manque  de. 
réflexion  et  de  calcul,  id.  Cluent.  65,  184.  Ut  popu- 
laris  cupidilas  a  consilio  principiim  disnideret,  id. 
Sest.  4<|.  Fquidcm  fateor  me  ad  hoc  hélium  majore 
Studio  quam  consilio  profectum  ,  avec  plus  de  passion 
que  de  sagesse  ,  Sali.  Hist.  fragm.  3,  il,  p.  i1o,edr 
Gerl.  Quii  hune  homioem  disent,  qui,  quum  tam  in- 
ter  se  omnia  connexa  et  apta  vident,  negei  in  his 
ullam  inesse  rationem,  eaque  casu  fieri  dirat  cpiae 
quanlo  consilio  gerantur  iiullo  consilio  assequi  possu- 
inus  3  dont  la  haute  sagesse  n'est  à  la  portée  d'au- 
cune raison  humaine,  Cic.  N.  D.  2,  38,  97.  Simul 
consilium  cum  re  ainisisli ,  tu  as  perdu  la  tête  (  la 
raison)  avec  ton  avoir,  Ter.  Eun.  2,  2,  10;  cf.  :  Mi- 
seras prudentia  prima  reliuquit,  F.t  sensus  cum  re  con- 
siliumque  fugit,  Ovid.  Pont.  4,  2,  48.  Mulieres  omnes 
propter  infinnitatem  consilii  majores  iu  tutorum  po- 
testate  esse  voluerunt,  à  cause  de  la  faiblesse  de  leur 
raison,  Cic.  Mur.  12,  27.  C.  Volusenus  vir  et  con- 
silii magni  et  virtutis,  homme,  d'une  haute  raison  et 
d'un  grand  cœur,  Cœs.  R.  G.  3,  5  ;  cf.  Liv.  4,  i3,  fin.; 
de  même  vir  maximi  consilii,  Nep.  Dalam.  1.  Quando 
quidem  tam  iners,  tam  uulli  consili  sum,  Ter.  Andr. 
3,  5,  2.  Omnes  gravions  <etatis,  in  quibus  aliquid 
consilii  aut  dignitatis  fuit,  Cœs.  B.  G.  3,  16;  cf.  Con- 
silii salis  est  in  me  mini,  Ovid.  Met.  6,  40.  Misce 
stultiliam  consiliis  brevem ,  assaisonne  ta  sagesse 
d'un  grain  de  folie ,  Hor.  Od.  4,  12,  27,  et  beauc. 
d'autres.  —  b)  par  métaphore,  poétique  en  parlant  de 
choses  inanimées  :  Quin  aiiimum  urinas  teque  ipsa 
recolligis,  Ipbi,  Consiliique  inopes  et  slultos  exculis 
ignés,  des  feux  inconsidérés,  un  fol  amour,  Ovid. 
Met.  9,  746;  de  même:  Vis  consili  expers  mole  mit 
sua,  la  force  sans  la  sagesse  ,  la  force  aveugle,  Hor. 
Od.  3,  4,  65.  Quae  res  Nec  modum  habet  neque  con- 
silium, ratione  modoque  Tractari  non  vult ,  id.  Sat. 
2,  3,  266. 

B)  au  concret,  les  personnes  délibérantes ,  assem- 
blée délibérante,  conseil,  commission  (sénat,  collège 
de  juges,  conseil  de  guerre ,  etc.  )  :  Senalum,  id  est 
orbis  lerrae  consilium,  delere  gestit ,  ipse  consilium 
publicum  nullum  habet,  il  brûle  d'anéantir  ce  sénat, 
c.-à-d.  le  conseil  de  l'univers,  et  lui-même  n'a  pas  de 
conseil,  Cic.  Phil.  4,  6;  de  même  id.  Fam.  3,  8,  $.. 
Turpe  est  summo  consilio  orbis  terra,  praesertim  in 
re  tam  perspicua,  consilium  intelligi  defuisse,  il  serait 
honteux  pour  le  premier  conseil  de  l'univers  d'avoir 
manqué  de  prudence  dans  une  affaire  oh  il  nous  est 
si  difficile  de  ne  pas  apercevoir  la  vérité,  id.  Phil.  7, 
7.  Dii  prohibeant,  judices,  ut  hoc  quod  majores  con- 
silium publicum  vocari  voluerunt  praesidium  secto- 
rum  existimetur,  fassent  les  dieux  que  le  tribunal  que 
nos  ancêtres  ont  voulu  que  l'on  nommât  conseil  public 
ne  soit  pas  regardé  comme  le  corps  de  réserve  des 
acquéreurs  ,  id.  Rose.  Am.  52,  i5i;  cf.  :  Qui  ex  ci- 
vitate  in  senatum  propter  dignitatem,  ex  senatu  in 
hoc  consilium  delecti  estis  propter  seveiilalem ,  id. 
ib.  3,  fin.  Galba,  consilio  celeriier  convocato,  senten- 
tias  exquirere  cœpit.  Quo  in  consilio,  quiini  (anlum 
repentini  perieuh  praeter  opinionem  accidisset...  non- 
nullœ  huiusmodi  sententiœ  dicebantur,  ut,  etc.,  Galba 
se  hâte  de  convoquer  un  conseil  de  guerre  et  de  re- 
cueillir les  avis.  Dans  ce  conseil,  etc.,  Cœs.  B.  G.  3, 
3;  cf.  :  Consilio  advocato,  Liv.  25,  3r;  43,  22,  et 
pass.  e^j  militare,  conseil  militaire,  de  guerre,  id.  8, 
6.  ~  castrense ,  id.  44,  35.  Oratores  ad  parem  pe- 
tendam  miltunt  (Carthaginienses)  triginta  seniorum 
principes.  Id  erat  sanctius  apud  illos  consilium  maxi- 
maque  ad  ipsum  senatum  regendum  vis,  c'était  là  le 
conseil  intime  du  sénat,  id.  3o,  16;  cf.  id.  35,  34. 
Sternum  meditans  decus  Stellis  inserere  et  consilio 
Jovis,  Hor.  Od.  3,  25,  6.  ~  bonorum  atque  sapien- 
lium,  conseil,  assemblée,  réunion  d'hommes  de  bien 
et  de  sages ,  Quintil.  Inst.  3,  8,  2,  et  pass.  —  b)  en 
plaisantant  :  Pe.  Quid  est,  Palaeslrio,  Quod  volulas 
tute  tecum  in  corde?  Pa.  Paullisper  tace,  Dum  ego 
mihi  consilia  in  animum  convoco  et  dum  consulo ,  etc., 
tais-toi  un  peu  pendant  que  je  tiens  conseil  dans 
mon  esprit  el  que  j'avise,  etc.,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2, 


g'-  * 

lier  : 


44.  — c)  (d'après  le  n"  I,  A,  1,  b)  conseiller  :  Me 
ferox...  Hortator  pugnae  consiliumque  fuit ,  Ovid. 
Trist.  4,  2,  32  ;  de  même  id.  Her.  1  7,  268.  Illa  (  Ege- 
ria)  Numae  conjux  consiliumque  fuit,  elle  fut  l'épouse 
et  la  conseillère  (  le  conseil  )  de  Nttma ,  id.  Fast.  3, 
276. 

con-simïlis,  e,  adj.,  entièrement  semblable,  sous 
tous  les  rapports  (  très-classique,  le  plus  f'éq.  dans 
Plaute ,  Térence  et  Lucrèce  ;  n'est  pas  dans  Horace); 
il  se  construit  avec  le  gén.,  le  dat.,  atque  ,  quasi  ou 
absol.  —  a)  avec  le  génit.  :  Liber  captivus  avis  ferae 
consimilis  est,  l'homme  libre   captif  est  semblable  à 
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fou  tau  lauvog»,   Plaut,   <»i>t-   '.  ',  71  ^  ""'""' 

1/ra». datu  C/Miis.  f>.  m'*,/'.;  fcwer,   S,  8m  ,  711; 

i  ;, .  (»/•  1,  33.      $)  avco  It  datif  :  Gui  bomini  barui 

1    coroimilit,  à  oui  mon  madré   ressemble,  Plaut 

l'an.  .,,    ',    i  ;  '/''   »«'"«•    /'"•.    Ilcaut.    1,     i,     i  ,    <" 
l'Iul.-t,  1». —  y)'"'''' "'M'"' ""  *''  :  '•""  COMÏmill'tl 
.iiiinf  ego  ,  </  »"•  rassembla  comme  moi-même  ,  Plaut, 

tmpb.     1,    1,   'JN7;    </<•  même    /</.     Bacclt,     t,     ',  56} 

Fronto,  De  Or,  t.  Qukl  enim  oontandal  hirundo 
Cygnejt?  Aui  quidnam  iramulii  raoere artubut liesai 
ÇonJimile  iu curiu  pouinl  el  IbrtUwjul  ris?  twor,  '>, 
8.  — '*  8)  «r<v  (|imsi  :  Quia  eonaimila  est  quom  itarlai 

quasi  lorbeai,  quand  011  ronfle  ,  e'wl  comme  si  l'on 
humait,  liant.    Sêiligè.  9,  a,  8.  —  t)absol.  {ainsi  A 

plus  fré'j.)  :  *>j  imago,  portrait  fhappant ,  ressem- 
blance parfaite.  Plant.  Men.  a,  9,  \.  ~  ludtiin  ,  ï'«r. 
Hun.  S,  5,  :t8.  <^>  coniilia,  roi  //.««/.  r,  a,  35.  r^j 
vin  ,  ^/r<i//.  dans  Von.  3i6,  9.  ru  les,  Lucr. 2,  1018; 
4,  89.  «x/  colore,  id.  a,  736.  ~  nature,  id,  i,  gi6, 
~ratione,  /'</.  f,  84a;  88',;  101)7;  5,  5o(i;  807;  3, 
74;  a83;  5,  298;  6,  5o6j  882;  n'io.  r»u  lalmnc 
mentis,  ici.  a,  676.  ~  sluilio,  *  Tac.  Ami.  3,  i3.  — 
Au  neutr.  j<tur.  consiniilia  :  Quis  (oral   conlrapositis 

et  pariter  cadentibui  et  consiniilibusiraseentem,  etc., 

qui  souffrirait  qu'on  s'irritât  pour  des  oppositions  de. 
mots,  des  désinences  pareilles  et  autres  choses  sembla- 
bles? *  Quintil.  lnst.  9,  4,  102.  Saga,  tiinira-,  pa> 
nul.c...  et  consiniilia,  et  autres  choses  semblable ,  Dig. 
34,  a,  a3,  §  a.  —  Ç  )  dans  une  construction  douteuse  : 
Fecerunt  ut  consimilis  fngte  profeclio  videretur,  que 
ce  départ  ressemblait  à  une  fuite ,  Cas.  D.  G.  1,  il. 
Ctijns  mos  niaxume'st  consimilis  vostrum,  Ter.Hcaut. 
2,  4,  i3.  —  Adv.  consïinïlïter,  semblablement,  pa- 
reillement, tout  à  fait  de  même  (poster,  au  siècle 
class.  )  :  ~  Cicero  verbo  isto'ntilur,  Cicêron  emploie 
ce  mot  d'une  manière  tout  à  fait  semblable,  Gell.  6, 
16,  12.  <^j  \\xc  tain  Pyrrhonii  dicnnl  quant  Acade- 
mici,  id.  1  r,  5,  fin.  —  Ai  l'adj.  ni  l'adv.  ne  se  trou- 
vent au  compar.  et  au  snperl. 

cousiiiiillter,  adv  ;  voy.  consimilis,  à  la  fin. 
consïmilo,  are,  v,  a.,  assimiler,  comparer  :  Euri- 
pides  Tantaluni  Jovi  consimilans,  Fulg.  Myth.  3,  5. 

CoHsiiis'is,  a,  f,  femme  de  Nicomède,  roi  de  Bi- 
thynie,  P/in.  8,  46.(61),  144. 

consïpïo,  ëre,  v.  n.  [sapio],  être  maître  de  soi, 
de  ses  sens  ,  se  posséder ,  conserver  sa  présence  d'es- 
prit,  son  bon  sens  (rare,  et  n'est  pas  antJr.  à  Aug.)  : 
Quuin  alia  atqué  alia  parle  nova  aliquacladesoriretur, 
non  mentibussolum  consipere,  sed  ne  auribus  quideni 
atque  oenlis  satis  constare  poterant ,  non-seulement 
ils  ne  se  possédaient  pas,  ils  n'avaient  plus  leur  pré- 
sence d'esprit,  mais  encore,  etc.,  Liv.  5,  42  (autres 
leçons  :  concipere;  consislere);  cf.  :  Ne  patres  gau- 
dio  atque  lœtitia  rerum  prospère  gestartim  de  statu 
mentis  suaî  delnrbati  non  satis  consiperenl,  Gell.  7, 
3,  12.  Ad  injurias  despiciendas  non  sapienti  opus  est 
viro,  sed  tantum  consipienli,  etc.,  pour  mépriser  les 
injures,  il  n'est  pas  besoin  de  sagesse,  il  ne  faut  que 
du  sang- froid ,  Sencc.  Constant.  Sap.  16.  —  Délibé- 
rer, réfléchir  :  in  commune  consipîre,  Jul.  Val.  lies 
Gest.  Alex.  M.  éd.  Mai  (  dans  le  sens  de  consulere). 
consiptura  ;  ro) .  consepio. 
consistent!:»,  œ,  /.  (consisto),  consistance, 
forte  cohésion,  densité ,  L.  M. 

con-sisto,  stïli,  stïtum,  ëre,  3.  v.  n.  et  a.  — 
I  )  neutr. ,  se  poser,  se  tenir  là,  s'arrêter  (  très-fréq.  el 
très-classique  en  prose  et  en  poésie). 

A)  au  propre ,  —  1°)  en  gén.  :  Otiose  nunc  jam 
illico  hic  consiste,  vous,  maintenant,  restez  ici  en  toute 
sûreté,  Ter.  Ad.  2,  1,  2.  llbi  ad  ipsum  veni  diver- 
ticulum,  constiti  :  Occepi  mecum  cogitare  ,  etc.,  je 
m'arrêtai,  je  fis  halte ,  id.  Eun.  4,  2,  7  ;  cf.  Hor.  Sa  t. 
1,  9,  62.Ûti  et  viatores  etiam  invitos  consistere  co- 
gant,  pour  forcer  même  les  -voyageurs  à  s'arrêter 
malgré  eux,  Cœs.  B.  G.  4,  5.  Neque  is  (se.  De- 
mosthenes)  consistens  in  loco,  sed  inambnlans  atque 
ascensu  ingrediens  arduo,  et  ce  n'était  pas  en  restant 
en  place,  mais  en  marchant ,  etc.,  Cic.  De  Or.  1,  61, 
26 r  ;  cf.  :  Misère  discedere  quœrens,  Ire  modo  ocius, 
interdum  consistere,  etc.,  tantôt  précipiter mamarchc, 
quelquefois  m' arrêter  tout  court,  Hor.  Sar.  1,  9,  9. 
—  In  murb  consistendi  potestas  erat  nulli ,  Cœs.  B. 
G.  a,  6.  Tum  ad  mensam  pueros  delectos  jussit  con- 
sistere eosque...  ministrare,  se  tenir  près  de  la  table 
(pour  servir),  Cic.  Tusc.  5,  21;  de  même  ~  ad 
aras,  Ovid.  Met.  10,  274.  r^>  ad  ramos,  id,  ib.  10, 
5 10.  ~  ante  domum  ,  id.  ib.  2,  766.  <^-j  ante  torum, 
id.  ib.  iS,  653.  r^>  in  œde,  id.  ib.  i5,  674.  ~  in  me- 
dio,  id.  ib.  i,,,  601.  ~  lionne,  id.  ib.  4,  486;  9,  397. 
"^posteum,  se  tenir  derrière  lui,  Quintil.  Inst.  1, 
10,  27;    ii,    ;t    rr8.  r^j  in  pedes,   se  tenir   sur  ses 


piads,  Suite,  Bp,  rai,        IV  frifl imlitil  l»lar, 

//.'/i   fois  l'tster    l' arrêta t   rnahatnè  /"»    /"  flaea, 

(  Ici,/,     tint      I,    IO,      1  ,    .  /.  •     ■    immI.i  ,    i,l       V-  '     B 

06a  I  at t  /»  tanguii ,  la  sang  t'arrêta  t  cassa  </>■  etroider, 

un  Poète  dans  Ci,  .  I'u,c.  >,  17,  38,  Si  iil\u>  non  COU- 
.sislcl  ,  si  le  coin,  (le  rentre  ne  CtttO pat \   <  nlo,   II.    II. 

10)8 1  de  mima  id,  ih.  (56(  i 

').")   particut.  a  )  .     ■  (  uni   .ilii|uii  ,    ,'iun'lcr    ace, 

ijilil  pour  causer,    entrer  en  conccr\iition  ,    s  ente,  tenu 

acte  aqn  t  tu  hoc  jam  loco  cuniallero  Comlilil,  Plaut,  1 
Clsi,  i,  2,  ii.  Nie  nobùcum  quitquam  io  foro  frugi 

consislere  aiidel.  (v)ui  coiisliiii,  culpanl  eiiin  ,  ttC.,  tt 
personne  sur  la  place  pub/i  pie  n'ost  \'<irrrtcr  (imncij 
avec  nous  ,   celui  qui  s'arrête  est  blêmi t  etc.,  ni.  I  lire. 

4,  a,  16  sa,  Cnm  noc  conaiclit,  bunc  amplexatur,  hune 

jllbel  sine  CUra  eue,  ato.,  Cic.  t'err.  1,7,  kj.  I»)  i. 
techu.  milit.,  faire  halte,  prendre  position ,  se  ranger 
en  bataille  (par  opp.  à  ta  marche,  à  la  fuite  ou  au 
désordre)  :    Ne  eiinimillerel    ut   is  loius   llbi   einislilis- 

Miit  ex  calamitatc  populi   romani  nomen  coprrel , 

qu'il  prit  bien  garde  que  le  lieu  OU  Ul  avaient  prit 
position  ne  dût  quelque  jour  son  nom  à  un  désastre, 
du  peuple,    romain,  Cœs.  B.    G.  1,   i'i.   (Locum)  ab 

Ii is  qui  in  tuperiore  acie  constiterant  muniri  iuitit, 

id.  ib.  1,  a4;  cf.  :  r^>  in  siui.stra  parle  acies,  id.  ib. 
2,  23.  ~  in  lliiclibus,  id.  ib.  \ ,  -t\.  ^  snb  niuro , 
s'arrittrtau  pied  des  murs,  id.  ib.  7,  48.  «--'juxta  ,  id. 
ib.   a,  26,  et  pass.i — >  pro  opère,  Sali,  Jug.   92,  fin. 

Legionem  Cteiar  paisibui  C.C.  ab  eo  tumulo  constitint  : 

item  équités  Ariovisli  pari  inlcrvallo  constileruiif , 
Cas.  B.  G.  i,43.  CODStitit  ulrumque agmen,  etprœlio 
sese  expediebanl ,  les  deux  armées  firent  halte  et  se 
préparèrent  au  combat ,  Liv.  21,  46.  Sic  regii  consti- 
terant ,  tel  était  l'ordre  de  bataille  des  troupes  royales, 
id.  42,  58,  et  beauc.  d'autres.  Ut  reliquie  (  legiones) 
consislere  non  auderent,  Cas,  B.  G.  2,  17.  Reli- 
quos  perterritos in  fugam  conjiciuntac  ne  in  locisqui- 
dem  supci  ioribus  consistere  paliuntur,  et  ne  les  lais- 
sent pas  même  s'arrêter  sur  les  hauteurs ,  id.  ib.  3,  6. 
r*^>  a  fuga,  cesser  de  fuir,  s'arrêter  dans  sa  fuite,  Liv. 
10,  36,  etc.  Navcs  eorum  paratissimre  jirolectœ  ex 
portu  noslris  adverse  constiterunt,  Cas.  11.  G.  3,  i4- 
—  c)  /.  techn.  judiciaire,  être  en  instance  comme  plai- 
gnant devant  un  tribunal  :  <^>  cnm  debitoribus,  être 
en  procès  avec  ses  débiteurs  ,  Papm.  Dig.  5,  3,  49. 
^>cum  maire,  avec  sa  mère,  Sencc.  Ira,  2,  7.  />->  ad- 
versus  dominos,  plaider  contre  ses  maîtres,  Hermog. 


Dig.  n 


53. 


B)  aufig.  —  I")  en  gén.,  se  placer,  s'arrêter,  se 
trouver  :  Et  tanieu  est  quidam  locus  allis  montibiis 
unde  Slare  videnlur  (équités),  et  in  campis  consislere 
fulgur,  cependant,  à  les  voir  de  certain  endroit,  sur 
le  sommet  des  montagnes,  on  les  croirait  immobiles , 
et  leur  éclat  (l'éclair  qui  jaillit  de  leur  armure)  sem- 
ble arrêté  dans  la  plaine ,  Lucr.  2,  332;  cf.  :  Et 
velu ti  in  viridi  candor  consistere  colli ,  id.  ib.  322. 
Patimini...  eo  transire  illius  turpitudinis  infamiam 
ubi  cetera  maleficia  consistunt,  ab  eo  invidiam  disce- 
dere aliquando  ad  quem  numquam  accessisse  culpam 
videtis  ,  souffrez...  que  la  honte  de  celte  criminelle 
intrigue  retourne  à  la  source  impure  oit  se  trouvent  les 
autres  crimes,  etc.,  Cic.  Clucnt.  3o,  fin.;  cf.  :  Vicit 
senteniiu  lenior,  ut  unde  orta  culpa  esset,  ibi  pœna 
consisteret,  que  le  châtiment  s'arrêtât  là  d'oie  la  faute 
était  partie ,'  Liv.  28,  26.  Anle  oculos  rectum  pietas- 
que  pudorque  Constiterant,  la  raison,  le  devoir  et  la 
pudeur  se  présentaient  à  son  esprit ,  Ovid.  Met.  7,  ?3. 

2°)  en  particul.  —  a)  rester  sur,  s'en  tenir  à,  s'ar- 
rêter auprès  de  qqche  ou  sur  qqche ,  y  insister  :  • — >  in 
uno  nominc  ,  je  m'arrêterai,  j'insisterai  sur  un  seul 
article,  Cic.  Ve.rr.  2,  1,  38.  <~  in  singulis  ,  s'arrêtera 
chaque  détail,  id.  Partit.  35,  120.  — b)  (d'après  le 
n"  A,  2,  b)  se  tenir  ferme,  inébranlable,  se  maintenir, 
persister  :  Née  vero  te  umquam  neque  vigilantem  ne- 
que  in  somnis  credo  posse  mente  consistere,  conserver 
ton  calme,  rester  ferme  et  calme,  Cic.  Phil.  2,  28; 
de  même  :  <~  neque  mente  neque  lingua  neque  oie, 
balbutier  et  se  déconcerter ,  id.  Qu.  Fr.  2,  3,  2.  r»j 
prreclare  in  forensibus  causis,  se  soutenir  avec  honneur 
au  barreau,  id.  Or.  9,  3o.  <~in  dicendo,  garder  son 
sang-froid  en  parlant ,  id.  Cluent.  3g.  —  "Verbo  qui- 
deni superabis  me  ipso  judice ,  re  autem  ne  consistes 
quidem  ullo  judice,  si  l'on  s'en  tient  aux  termes, 
vous  l'emporterez,  même  de  mon  avis  ;  si  l'on  considère 
la  chose,  vous  n'aurez  pas  pour  vous  un  seul  juge , 
id.  Cœcin.  11,  5g.  Modo  ut  tibi  constiterit  frucliis 
otii  lui ,  pourvu  que  tu  aies  retiré  quelque  fruit  de  ton 
loisir,  id.  Fam.  7,  6.  In  quo  (viro)  non  modo  culpa 
nulla  ,  sed  ne  suspicio  quidem  potuit  consistere,  mais 
pas  même  un  soupçon  n'a  pu  planer  (  s'arrêter  )  sur 
lui ,  id.  Pose.  Am.  52,  fin.;  cf.  :  Similis  in  aliis  non- 


iiulli>  mtpb  io  1  -.n  iitt  bal ,   './    '  tuent 

(JOI|   Mil   111  mill.i    qu,    fini  .,i,l.    .  ,,',,,      ,. 

rent  dt  eoultur,  Ovid    1     /,,,.,    Bunt  rrrti  déni 
que  Quei   Quoi  nllri  citrique  ncquil  ••,!!  1  leri    r< 

11 ,  Hor    la/,  1,  1,  107.  Heterrarum  (\'uù    Entrai 

ftalliai  «  on  >  IH  mi  torita  ,  /'////.  ,  ;,  i(>  v, 
spes  esi,  .t  Ihiih  n, im  Min,  atque  infeliceni    iliti 
tandem  po*M  roiuiilere,   finira  liai  trouva  quelque 
•uiu,  ,  par  prendra  une  position  !<• 

empiunlec   de     toldali   en    fuite     ,    (  1,  .    Oui, il      ',■•    /m 

'  It)  ,^'  Hun  aliquo ,  être  d'aeàord,  </u  mimi 
avto  qqn  ■  Videane  i^iio,  Zenonem  Itiura  eum    iri 
itorte  rerbii  conaiilere ,  re  di  Werc;  eum   iriftotele 

et  illis  ie   eoiisenlire,    mi  lu     '1 1  .<  1 .  n  11  ■    ■<    t  d/acCOrd 

im  les  ttrmts  avet  Ariston,et  s'en  lênare  pai  la  fond, 
Cic,  Fin,   ',,  36.        D'après   cela  e)  en  gén,,  1 
exister,  subsister,  avoir  lieu      Nonne  cernimui   vix 
lingulii  oetatibua  lu  no,  oratorei  laudabile  1  con  lil 

qu'a  peine  déni  bon-,  oraleui'.  ont  existé  "  iliaque 
époque,    Cic.  Brut.  ij7,  ad  fin.  Sine  BgricultOriblil  lu' 

contiitere  morialea  Dec  ali  powe  manifcilum  e  ' ,  aise 

les   hommes  ne   \aui  aient    tierr   et    se   nuini'i      uni  la 

agriculteurs,  Colum.  1,  piaf.  ,  <>.  'Iiuturuin  liuclui 
id  teinporis  maxime  connatil ,  Varro,  H.  H.  3,  8,/<». 
Dixisii  multa  de  ca»u,  ul  VeneriOm  jaci  poiae  ca  u 
quatuor  talis  jadis;  quadrîngentif  rentum  Vencrioi 

HOU   posse  e.isil  ( oiisisleie  ,  cire  nniciies  par  le  bâtard, 

avoir  lieu,  Cic,  Divin.  ■> ,  ai,  is.  I -. t -. j  oui  1 1 1  lempore 
somma  itadia  officii  internoi  certatim  contlîterunl 
pro  nostra  inter  nos  familial  it.ile,  Lcntul.  dans  Cic. 
Fam.  10,  3,'(,  3.  Sed  non  iu  te  quoque  cimslilil  idem 
Exitus,  le  même  effet  n'a  pas  eu  lieu  pour  toi,  le 
succès  n'a  pas  été  le  même  avec  loi ,  Ovid,  Met.  12, 
297. —  Et  |5)  avec  in,  ex  ou  le  simple  abl.  (dan: 
Quintilien  aussi  avec  circa  el  inter;  voy.  la  suite), 
consister  en,  se  composer  de  qqche,  reposer  sur  :  Majot 
pars  victus  eorum  in  lacté,  caseo,  carne  consislit,  la 
plus  grande  partie  de  leur  nourriture  consiste  en  lait, 
fromage  et  viande ,  Cœs.  B.  G,  6,  22.  Simulacra  ne- 
cesse  est...  Esse  in  imaginibus  missis  consistere  eorum, 
Lucr.  4,  99;  cf.  id.  1,  421.  —  E  quibus  Ikec  rerum 
summa  consistât,  id.  1,  2  36;  de  même  avec  ex,  id. 
1,  83g,  873;  2,  585;  5,  238.  Qualibus  li.ee  rébus 
consistit  summa  creata,  id.  1,  1027;  de  même  avec 
l'ablat.,  id.  5,  61 ,  66.  — Vita  omnis  in  venalionibus 
atque  in  sludiis  rei  militaris  consistit ,  Cas.  B.  G. 
6,  21  ;  de  même  < — •  iu  eo  salus  et  rila  oplimi  cujus- 
que,  etc.,  le  salut  et  la  vie  des  meilleurs  citoyens  re- 
posent sur  lui ,  Cic.  Phil.  3,  8.  <-^  in  quibus  rila 
beata,  qui  constituent  lavis  heureuse,  qui  sont  les 
éléments  du  bonheur,  id.  Tusc.  5,  14,  4o.  <~  in  una 
liouestate  omne  bonum,  tout  bien  repose  sur  l'honnê- 
teté, sur  la  vertu ,  id.  ib.  §  42.  <^>  in  nomine  eontro- 
versia,  Quintil.  Inst.  7;  3,  7.  ~  in  verbis  maxime 
impropriis,  etc.,  corrupta  oratio ,  la  corruption  du 
style  consiste  particulièrement  dans  Cimproprieté  de 
l'expression,  id.  ib.  8,  3,  07.  ~  in  actu  rbetoriceu, 
que  la  rhétorique  est  un  art  pratique  qui  git,  réside 
dans  la  pratique,  id.  ib.  2,  18,  2.  r^  in  nanando  fa- 
cetias,  dicacilatem  in  jaciendo,  id.  ib.  6,  3,  42,  el 
beauc.  d'autres.  Has  adversus  copias  spes  omnis  çon- 
sislebat  Ualami  in  se  locique  nalura,  attaqué  par  des 
forces  si  supérieures  ,  Datame  n'avait  d'espoir  qu  en 
lui-même  et  dans  la  position  qu'il  occupait ,  Acp.  Dat. 
8,  3.  —  Avec  l'ablatif  :  Illo  subtili  prœcipue  ratio 
narrandi  probandiqueconsistet,  la  finesse  constituera 
principalement  la  narration  et  la  preuve,  Quintil. 
Inst.  12,  10,  59.  —  Omnis  quœstio  circa  res  perso- 
nasque  consistere  videtur,  toute  la  question  parait 
rouler  sur  les  choses  et  les  personnes,  id.  ib.  3,  3,  7  ; 
de  même  id.  ib.  6,  3,  19.  Quœstio  inter  utile  atque  ho- 
neslum  consislet,  la  question  roule  tout  entière  sur 
deux  points ,  l'utile  et  l'honnête,  id.  iu.  3,  8,  24.  - 
tl)  par  opposition  au  mouvement  progressif,  s'arrê- 
ter, se  tenir  coi ,  tranquille,  cesser,  se  reposer  :  Obi 
quiesro,  omnis  familiaî  causa  consistit  tibi,  dès  que  je 
reste  oisive,  les  affaires  de  la  maison  ne  vont  plus, 
Plaut.  Asin.  3,  1,  17-  Q»a  n°v»  >e  oblata  omnis 
administrait  belli  consistit,  tout  service  de  guerre  est 
suspendu  (le  combat  cesse),  Cœs.  B.  C.  2,  12.  Tel 
concidatomne  cœluin  omnisque  terra  consislat  necesse 
esl,  ou  il  faut  que  le  ciel  s'écroule  et  que  la  terre  fout 
entière  soit  détruite,  Cic.  Tusc.  t,  23,  54-  Si  infiuilus 
forensium  rerum  labor  et  ambitionis  occupalio  decursu 
honoruin  etiam  œtalis  flexu  constitisset,  id.  De  Or.  1, 
1.  c^j  usina,  les  intérêts  cessent  de  courir,  id.  Alt.  6, 
1,  7.  < — '  Siâpioia,  la  diarrhée  cesse,  id.  Fam.  7,  26, 
2;  cf.  :  Videndum  morbus  an  increscat,  an  consistât, 
an  minuatur,  il  faut  voir  si  la  maladie  empire,  cesse 
ou  diminue,  Cels.  3,2;  ctr^j  cursus  pituit;e,  id.  6,  6, 
n"  8.  Cajus  ejusque  posteri  seu  fortuna  seu  voluntate 
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in  eqacstii  online  roiislitcrc  usquc  ad  Augusti  patrem, 
Suet.   Atig.  2. 

II)  ad.,  fixa;  arrêter,  établir  <I WU  manière  solide 
(  tris  rare  ,  /><  ut-être  seul,  dans  les  deux  exemples 
suivants  ;  cf.  Gerl.  Sali.  Jug.  49,  5,  p.  290  )  :  l\r  qiiit- 
possent  vitani  consiitere  tutain,  Luc.  6,  1 1.  Quum  ad 
judices conjicicnda;  consistendaqua:  causa-  gi atia  v»  nis- 
set,  (iell.  5,  io,  y. 

consislôriiiims,  i,m.  [consistotium  J,  assesseur, 
adjoint,  aide  au  conseil  de  l'empereur  {poster,  au 
siècle  class.),  Ammian.  i5,  5;  3i,  12;  Cod.  Jtist. 
12,  i<«:  De  Comitibus  consistorianis. 

«oiisisforinm,  u,n.  [consisto]  (poster,  au  siècle 
class.  ),  proprement,  lien  oit  fon  s'arrête,  lieu  de  réu- 
nion, d'assemblée  ;  de  la  —  1°;  ta  terre  comme  habita- 
tion des  hommes,  Tertull.  liesurr.  Cam.  26;  et  au 
fig.  :  r^,  Kbidioum  lupanar,  id.  ad  Uxor.  2,  6.  — 
*2°)  chambre  où  se  tiennent  les  domestiques,  anti- 
chambre ,1  salle  d'attente,  Sidon.  F.p.  2,  2.  — Mais 
le  plus  ordin.  V)  lieu  oit  s'assemble  le  conseil  de  l'em- 
pereur, conseil ,  cabinet  impérial,  Auson.  Grat.  act. 
29;  Ammian.  14,  7  ;  Impp.  Arcad.  et  Honor.  Cod .  12, 
10,  1  ;  Iriser.  Grut.  28,  2,  et pass.;  Ore/li,  laser.  3x84 
et  suiv.  oj  s/vc.kxm,  ibid.  iiio,  cabinet  secret. 

consilio  (consâtïo,  Tertull.  ad  Nation.  2,  11), 
unis  ,  /.'  [  1 .  consero  ],action  d'ensemencer,  de  planter, 
plantation,  peut-être  seul.  Cic.  De  Senect.  i5,  fin.,  et 
Tertull.' I.  I. 

consïtïvns,  a,  um,  qui  peut-être  semé ,  planté  ; 
Nol.  Tir.  p.  94. 

consitor,  ôris,  m.  [consero],  celui  qui  sème,  se- 
meur, planteur  :• — >  uvae ,  c.-à-d.  Bacchus ,  Ovid.  Met. 

4,  1/1,  et  Tibull.  2,  3,  37. 

'consifûra,  œ,  /.  [  1.  consero],  action  d'ense- 
mencer, de  planter:  r^>  agri ,  Cic.  Rep.  1,  i-],fragm. 
dans  A'on.  ig5,  9. 

cousît  11s,  a,  um,  partie,  de  1.  consero. 

CONSIVA,  œ,  /  [  1.  consero],  celle  qui  sème, 
qui  plante ,  épi t hèle  d'Ops,  d'après  Fest.  s.  l>.  oriMA, 
p.  190. 

<  (insnia,  je,  f.,  celle  qui  sème,  la  Semeuse, 
épith.  d'Ops,  Varro,  L.  L.  6,  21  ;  Macr.  Sal.  3,  9. 

C'onsïyiii»,  ii,  m.,  celui  qui  sème,  le  Semeur, 
épitlt.  de  Janus  ,  Macr.  Sal.  1,  9. 

consobrina,  ne;  -voy.lesuiv. 

con-sôlirïims,  i,  m.,  et  —  a,  œ,  /.  (de  con  et 
soror,  et  comme  de  consororinus)  —  1°)  dans  un  sens 
plus  restreint ,  désignation  des  enfants  de  deux  sœurs, 
cousin  du  coté  maternel,  mais  plus  fréq.  dans  un 
sens  plus  large:  cousin  en  gén.;  cf.  Gaj.  Dig.  38,  10, 
1;  lsid.  Ortg.  9,  6,  14.  Ainsi  dans  le  sens  restreint 
m.,  Cic.  De  Or.  2,  1,  2.  Dans  le  sens  large  m.,  C(c. 
Off.  1,  17,  54;  Lig.  4,  ir,  et  pass.  — f,  Cic.  Quint. 
4, 16;  Ncp.  Atl.  t..  —  2°)  en  gen.,  parent,  cousin  à  un 
degré  éloigné ,  Suct.  Calig.  26  ;  Claud.  26. 

con-sôccr,  ëri,  m.,  —  crus,  lis,  /,  désignation  des 
pères  et  mères  d'un  couple,  père  ou  mère  du  gendre  ou 
delà  bru  ;  m.,  Suet.  Claud.  29;  Vlp.  Dig.  24,  1,  ai; 
Auson.  Parent.  Mart.  10,  33,  3. —  *  f.,  Auson.  Pa- 
rent, fin.  in  lemmate. 

*  coiisôciâliïlis,  e,adj.  [consocio],  qui  peut  s'a- 
jouter, se  joindre  à,  conci/iab/e,  compatible  :  Quid  tam 
consociabile  qtiam  de  divinis  rébus  sermonem  con- 
texerc  ?  quoi  de  plus  à  propos ,  de  plus  convenable, 
Ambros.  Ep.  1 . 

*  coiisocïFitim,  adv.  [consocio],  conjointement  : 
<~  meantes  Matrona  etSequana,  Ammian.  i5,  il. 

consôcifilïo,  ônis,  f.  [consocio],  union,  liaison, 
société,  association,  alliance  (plusieurs  fois  dans  Cicé- 
ron, ailleurs  rare)  :  «~  bominum  alque  communitas, 
la  société,  Cic.  Off.  r,  44»  i57  ;  cf.  id.  îb.  1,  28,  100  ; 
it  4f>  fin.  e*<j  gentis,  l'alliance  d'une  nation,  Liv.  40, 

5.  ^sinistra  siderum,  rencontre  funeste  de  plusieurs 
astres,  Firmic.6,  12,  ad '.fin. 

consociatns,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  consocio. 

con-sôeio,  âvi,  âtum  ,âre,  1.  v.  a.,  faire  en  com- 
mun, rendre  commun ,  partager  avec  qq»,  communi- 
quer, unir,  lier,  associer  (très-classique  ;  Iv  plus  fl'éq. 
dans  Cicéron,  Tite-Live  et  Tacite  ;  n'est  pas  dans  Quin- 
tilien  ni  dans  Suétone)  ;  se  construit  avec  cutn,  inter 
se  ou  absol.  —  a)  avec  aim  :  Nec  vero  rectum  est 
cum  amicis  aut  bene  mentis  consocîare  aut  conjun- 
gire  injuriant,  il  n'est  pas  bien  non  plus  de  se\con- 
certer  avec  ses  amis  ou  avec  ceux  qui  vous  ont  obligé, 
pour  faire  le  mal,  Cic.  Fin.  3,  ai,  71;  de  même  <^~> 
usum  rei  cum  malefico,  Phœdr.  4,  ir,  fin.  «~  con- 
silia  cnin  Mandonio,  comploter  avec  Mandonius ,  Liv. 
28,  27.  r^>  furorem  suuni  cum  cive,  associer  un  ci- 
toyen à  ses  folles  entreprises ,  id.  28,  25.  ~>  omnia 
011111  iis,  id.  23,  44  ;  cf.  id.  25,  18.  <~  tantum  faciims 
cum    inermibus,  etc.,    Tac.  Ann.    i5,  67.  Numquam 


major  vester  consensus  in  ulla  causa  fuit,  numquam  tam 
vebernenter  cum  senatu  consociali  iu'utit,  jamaù  vous 

n'avez  été  plut  d'accord  avec  le  sénat ,  Cic.  i'hil.  4,  5, 
12.  libi  sese  sudor  cum  unguenlis  cousociarit,  quand 
la  sueur  s'est  confondue  avec  les  parfums  ,  Plant. 
Mo-,t.  1,  3,  121.  La.  Kbcu !  redaetus  siun  usqtic  ad 
liane  unain  luniculain,  etc....  (h.\i\  consociare  niibi 
quidein  lecum  licel  :  JEqMU  bal» mus  pai-ti-s,  y'c puis 
in  associer  avec  toi  (nous  pouvons  nous  donner  la  main), 
id.  liiul.  2,  (i,  67.  —  (1)  avec  inter  se  :  CenlUIH  l'alus 
l'cin  inter  se  consociant  ,  cent  sénateurs  conviennent  de 
quelque  chose  entre  eux  ,  Liv.  t,  17.  Inter  nos  liai  ma 
ad  civilem  (Oinmunitatem  conjuncli  et  cousociali  su- 
mus ,  la  nature  nous  a  réunis  pour  vivre  eu  société , 
Cic.  Fin.  3,  20,  66.  —  -^)  absol.  (ainsi  te  plus  fréq.)  I 
(Mulla)  coneiliis  muni  qu;e  sunl  rejecta  nec  usquam 
Consociare  etiam  motus  notuece  recepta,  bien  des  ato- 
mes sont  exclus  de  tous  les  assemblages  et,  incorporés 
dans  la  masse,  n'ont  pu  y  associer  leur  mouvements  , 
'  Lucr.  2,  no;  de  même  «v?  regnum,  partager  la 
royauté,  Liv.  1,  i3.  <^-  imperium,  id.  8,  4.  < — •  tor- 
niam  reipubUcse,  constituer  une  forme  de  gouverne- 
ment mixte ,  Tac.  Ann.  4,  33.  ~  audaces,  id.  ib.  14, 
58.  rv  vocem,  échanger  des  paroles ,  parler  avec  qqn , 
id.  ib.  i3,  23.  ~  séria,  faire  part  de  choses  sérieuses, 
faire  de  graves  confidences  ,  id.  ib.  14,  4.  <^-  animos 
eorum,  Liv.  -a,  i.  00  umbram  amant  pinus  etpopulus, 
le  pin  et  le  peuplier  aiment  à  unir  leur  ombre ,  *  Hor. 
Od.  2,  3,  10.  —  Qui  vidit  domi  tuae  pariler  accusa- 
loruni  alque  jmlicum  consociatos  grèges  ,  Cic.  Par  ad. 
6,  2,  46.  (  Sidéra  )  tria  consociata,  Ovid.  Fast.  2,  246. 
Rem  consociatam  (le  plan,  la  chose  concertée)  Aris- 
toni  incauleaperit,  Liv.  24,  24.  —  Ariaratbes  in  om- 
uia  belli  pacisque  se  consociaveral  consilia,  Liv.  42, 
29.  —  De.  là 

consocïâtns,  a,  um,  Pa.,  associé,  réuni,  uni,  un, 
d'accord  (très-rare)  :  Quum  consensum  deosque  con- 
sociatos laudaret  Servius,  Liv.  1,45-  —  *  Super/.  :  P10 
nostra  consociatissirna  volnntate  ,  eu  égard  à  notre 
union  intime  ,  à  la  parfaite  conformité  de  nos  senti- 
ments,  Cic.  Fam.  3,  3,  Orell.  N.  cr.  —  Le  comp.  et 
[adv.  ne  se  rencontrent  pas. 

eon-sôcïns,  a,  um,  adj.,  uni,  lié  (lat.  des  bas 
temps  )  :  r^,  elementa  sibi  valde,  Fulgent  Mythol.  1,  2. 
—  b)  subst.,  associé,  participant,  aide,  adjoint,  in- 
téressé dans  la  même  affaire  ,  compagnon  (  à  côté  de 
consortes),  lmpp.  Diocl.  Maxim.  Cod.  10,  2,  3.  r+j  in 
quibusdam  malis,  Firm.  Mathes.  3,  i3,  n°  4. 

consocrus,  us,  la  mère  du  gendre  ou  de  la  bru; 
voy.  consocer. 

consolait!  lis,  e ,  adj.  [consolor],  relatif  à  la 
consolation.  —  1°)  passif/,  qui  peut  se  consoler, 
dont  on  peut  se  consoler  (  très-rare)  :  ~  dolor,  *  Cic. 
Fam.  4,  3,  2.  —  Compar.  :  o^>  decessio  femina; , 
Ambros.  Ep.  8.  — *  2°)  act.,  qui  console,  consolant, 
consolateur,  consolatrice  :  <^>  carmen  casus  illius  sui , 
Ge/l.  16, 19,  12. 

*  consola  meii,  ïnis,  n.  [consolor],  ce  qui  console, 
consolation,  Hieron.  Ep.  62. 

consola tlo, ônis,/!  [consolor]  — 1°)  action  de  con- 
soler, consolation  ;  soulagement  (de  bonne  prose ,  le 
plus  fréq.  dans  Cicéron),  Cic.Prov.  Cous.  7;  Tusc. 
3,  32,  77  ;  Brut.  96,  fin.;  De  Senect.  2,  4  ;  Fam.  4,  3, 
3;  6,  3,  fin.;  6,  4,  l\\AU.  12,  14,  et  plusieurs  autres. 
n^  malorum,  rerum  incommodarum,  un  soulagement 
à  ses  maux ,  à  ses  déplaisirs ,  id.  Fam.  6,  4,  2.  —  Au 
plur.,  Cic.  Tusc.  3,  3o,  73  ;  32,  77.  —  De  la  b)  dis- 
cours ou  écrit  consolateur,  paroles  consolatrices,  con- 
solation,  Cic.  De  Or.  3,  55,  211;  Quintil.'Insf.  10, 
1,  47  5  n,  3,  i53.  De  même  le  titre  de  l'ouvrage  perdu 
de  Cicéron  :  De  Consolatione,  dont  les  fragments  se 
trouvent  dans  Orell.  If,  2,  p.  489-491.  —  2°)  ap- 
pliqué à  la  crainte,  action  de  rassurer,  d'inspirer  du 
courage,  encouragement  :  i^>  timoris,  Cic.  Atl.  1, 
17,  6;  de  même  Hirt.  B.  fî.  8,  38;  id.  Bell.  Alex.  8. 

consôlâtïvus,  a,  um,  qui  a  pour  but  de  consoler, 
lsid.  (Sel.  Quicherat). 

consola  for,  ôris,  m.  [consolor],  consolateur, 
Cic.  Tusc.  3.  3o  ;  Fam.  4,    3  ;  Senec.  ad  Helv.  1. 

consola tôric  ,  adv.;  voy.  le  suiv. 

consôlâtôrius,  a,  um,  adj.  [consolor]  ,  relatif 
à  la  consolation ,  consolateur  consolatrice  (  rare  )  :  ~ 
literae,  lettre  de  consolation ,  de  condoléance ,  *  Cic. 
Ait.  i3,  20.  r^j  codicilli,  *  Suet.  Oth.  10.  *  Adv.  con- 
sôlâlôrie,  d'une  manière  propre  à  consoler:  <^>  com- 
pellare  (o/>p.  iucrepalive  ) ,  Sidon.  Ep.  6,  9. 

consolida  ,  -a?,  f.  [  solidus],  grande  consolide, 
plante  nommée  aussi  conferva,  Symphytum  officinale 
Linn.,  Appui.  Herb.    5g. 

consôlidâtîo,  ônis,  f.  [consolido],  t.  techn.  de- 
jurisprudence,  consolidation ,  assurance  du  droit  de 


propriété;  réunion  de  l'usufruit  à  la  nue-propiiétc,  c>± 
droit  de  propriété,  Vlp.  Dig.  7,  2,  3;  cf.  Justin,  im^ 
»,  i,  fin. 

'  coiisôlidntor,  ôris,  m.  [consolido],  celui  qui 
consolide  :  nu  doinus,  lrenant.  C'arm.   1,  10,  22. 

consolido,  âm,  âtum  ,  are,  1.,  rendre  tout  à 
fui!  épais,  solide,  faire  figer,  épaissir  (n'est  pas 
antér.  à  Aug.;  sur  Cic.  Fam.  5,  20,  2,  cf.  Orell.  N. 
Cf.):  «~  parieteni  in  unam  crassitudinem ,  Vitr.  2,  8. 
—  2°)  t.  techn.  de  jurisprudence ,  assurer,  fixer, 
consolider  l'usufruit  ou  le  droit  de  propriété  de  qqche  , 
Tr\phon.  Dig.  23,  3,  78;   Vlp.  ib.  7,2,3^. 

*  con-sôlidiis,  a,  um,  adj.,  très-solide ,  au  fig.  .- 
(ann  omnibus  consolida  germanitatis  necessitudine 
copulati  (  clu  istiani  ) ,  unis  à  tous  par  le  lien  de  la  plus 
solide  fraternité ,    Arnob.  4,  p.  i53. 

coiiNôlû,  are;  voy.   consolor,  à  la  fin. 

con-sôlor,  âtus,  âri ,  v.  dépon.  —  1°)  avec  un 
nom  de  personne  ,  consoler  avec  empressement;  in- 
spirer du  courage  à  qqn,  le  rassuier  (très-fréq.  et 
très-classique;  le  plus  fréq.  dans  Cicéron  )  —  a)  avec 
l' accus.  :  Islam  ,  quod  potes,  fac  consolere,  Ter.  Ad. 
3,  5,  2;  de  même  id.  Hec.  3,  1,  i3;  Ovid.  Met.  1, 
578;  ii*  ai 3,  et  pass.  • — 1  aliquem  de  miseriis  com- 
muuibus,  consoler  qqn  des  malheurs  publics ,  Cic.  Fam. 
6,  4,  2.  r^>  aliquem  in  miseriis,  consoler  qqn  dans  le 
malheur,  id.  Catil.  4,  4,  ad  fin.  r-^i  se  aliqua  re,  se 
consoler  avec  qqche,  id.  Prov.  Cons.  7,  16;  Rose. 
Corn.  14,  fin.  r^j$z  per  literas,  seconsoler  en  écrwant, 
id.  Alt.  12,  14,  3.  His  me  consolor  victurus  suavius 
ac  si,  etc.,  cette  vie  me  console  et  me  rend  plus  heureux 
que  si,  etc.,  *  Hor.  Sat.  1,  6,  i3o;  ~  se  quod,  etc., 
Cic.  Su/l.  10.  r^i  vosmetipsos,  id.  Agi:  2,  a8,  77; 
cf.  :  ~  memet,  Catull.64,  182.  —  P)  absol.  :  Aut 
consolando  aut  consilio  aut  re  juvero,  Ter.  Heaul. 
1,  1,  34.  Haecigilur  officia  sunt  consolantium,  lollere 
.Tgiitiidinem,  etc.,  Cic.  Tusc.  3,  3i,75;  de  même  id. 
Fam.  4,  8;  Quintil.  Inst.  n,  3,  64;  3,  4,  3;  Ovid. 
Met.  1,  36o.  Consolantia  verba ,  paroles  de  consola- 
tion, id.  ib.  i5,  491.  Coesar  ejus  dextram  prendit, 
consolatus  rogat,  etc.,  le  rassurant,  Cas.  B,  G.  1, 
20;  de  même  id.  ib.  5,  4;  B.  C.  3,  98  ;  Liv.  26,  35  ; 
Suet.  Aug.  53,  et  pass.  —  2°)  avec  un  nom  de  chose, 
adoucir,  apaiser,  soulager,  calmer  (  de  même  le  plus 
fréq.  dans  Cicéron):  Dolor  in  longinquitate  levis,in 
gravitate  brevis  solet  esse,  ut  ejus  magnitudinem  cele- 
ritas,  diuturnitalem  allevatio  consoletur,  la  douleur, 
si  elle  dure,  est  légère  ;  si  elle  est  poignante,  elle  n'a 
pas  de  durée  ,  de  telle  sorte  que  l'excès  est  compensé 
par  une  prompte  délivrance  et  la  longueur  par  le  peu 
d'intensité,  Cic.  Fin.  1,  12,  40;  de  même  <^>  incom- 
modum,  id.  Qu.  Fr.  a,  0,  ad  fin.  <^>  desiderium  tui, 
adoucir  les  regrets  de  ton  absence,  id.  Fam.  7,  II»«^ 
dolorem  tuum,  id.  ib.  4,  8.  <^>  brevilalem  vitae,  id. 
Mil.  35,  97.  ~  banc  cladem  domus  meœ  (le  bonheur 
public  et  votre  prospérité)  me  consolent  de  ce  désastre 
de  ma  maison  (la  perte  de  mes  deux  fils),  TAv.  45,  4l. 
>^j  oiium  nostrum  ,  charmer  mon  loisir  (  en  composant 
des  ouvrages),  Quintil.  Inst.  2,  12,  12. 

pj^i?5,  a.)  forme  active,  consolo,  are,  Fanon  dans 
Aon.  473,  3o;  cf.  Prise,  p.  797,  P.  —  b)  consolor, 
âri,  avec  la  signif.  réfléchie  :  Quum  animum  vestrum 
erga  me  video ,  vebernenter  consolor,  j'éprouve  une 
grande  consolation,  Q.  Metell.  dans  Ge/l.  i5,  i3,  6; 
cf.  Cell.  ib.  §  1.  Quum  ob  ea  quae  speraveram  do- 
lebam,  consolabar  ob  ea  qua;  timui,  Asin.  Pollion 
dans  Prise,  p.  792,  P.  Et  avec  la  signif.  passive  :  Sic 
consolatis  militihus,  etc.,  après  avoir  ainsi  rassuré  les 
soldats,  Justin.  22,  6,  4- 

consôlûlus,  a,  um  ,  part.  parf.  pass.  de  l'inus. 
consolvo,  relâché  avec,  Cœl.  Aur.  4,  3;  4i  7- 

*  con-somnïo  ,  âvi,  are,  1.  v.  a.,  imaginer  dans 
son  sommeil,  rêver,  voir  en  rêve,  Ptaut.  Most.  3,  2,70. 

consônans,  antis;  voy.  consono. 

coiisônaiitcr,  adv.;  voy.  consono,  Pa.,  à  la  fin. 

coiisôiiantïa  ,  a; ,  /.  [  consono  ] ,  retentissement  ; 
consonance ,  harmonie  ,  parité  de  son  ;  concordance 
(non  antér.  à  Aug.  et  très-rare)  :  «^  vocis,  reten- 
tissement de  la  voix,  Vitr.  5,  5,  ad  fin.  Tauta  junc- 
tiirie  differentia  in  ^  vocum  proximarum  ,  tant  il  est 
important  de  combiner  les  sons  des  mots  qui  se  suivent, 
Gell.  i3;  20,  5.  ~  Scripturarum  ,  concordance  des 
saintes  Ecritures,  Tertull.  adv.  Jttd.  n  et  14. 

consonâtio,  ônis,  f,  consonnance,  Cassiod.  De 
Anim.  12. 

coiisone,  adv.;  voy.  consonus. 

con-sono,  ui,  aie,  1.  v.  n.,  résonner,  retentir 
ensemble,  de  concert  ou  fortement  (rare,  mais  très- 
classique  en  prose  et  en  poésie,  surtout  fréq.  depuis 
la  période  d'Auguste  ;  n'est  peut-être  pas  du  tout  dans 
Cicéron,  car  dans  les  Partit.  5,  il  faut  probablement  lire 
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fonaiilioru;  v.n.  <>/«■//.  N,  ■'..  utretp '/,•-. 

pus   non  plue  ./.i»i   lloiun  m  dnuc  Sin  loue  )         I 
propie      A|nv,  qiiuni  j.mi    rxul.iliuu'    siinl  ,  MUOMDl 

i,  in  nn'iiU'i  ,  lot  abeille.-,  «n  moment  de  ttnvohr, 
bourdonnent fortement,  Parro,  A.  R.  \t  »'',  lo.  (Juinn 
iiiinic  tiln.ii uni  geuus  orginoruinqui  couionuil,  lit 
tiiiii riiiiis  m  disaonis ,  quand  let  ndtet  et  let  tnitru 

liants  de  toute  etpète  se  font  enti  ndi  e  •!  lu  /"".   SoM0C, 

Ep,  s  i,  ■  nu  d,  i  ui'.i-  uirinqut  i  muni    i  ouW  i  omo 

liât  terra,  l'Unit,   .tmph.   1,1,  7  t;./.-  même  en  pm  lotit 

de  iiciu  .  /  irg,  ./•.'".  «,  !<>•;  Oyid,  Mot,  -,  (  '"  .  Tue, 
Ami.  t4,  3a;  i5,  37.  Conranuera  nornicines  funebrl 
Hrepitu  ,  firent  entendre  kl*  fou  un  bruit  funèbre, 
Patron,  Sot,  78,  <>.  -  Consultante  clamor*  iionÙDotim 
Quinliuni  artre  m,  <•/<•.,  tous  demandent  à  grandi  erit 
à  Quinhut  de,  rf«„  /.-«■.  Sa,  34   —  2")  </""■>  /anW/. 

a)    M    puilaul   ilf    l'harmonie    iln    discours  ,   Quinlil. 

Inst.  y,  3,  73,  .',5;  77.  —  b>  m  parlant  </.  uwfcj 
«»•(«>  m  mm  >"«,  Ai  rmjm  désinence  :  lu  verbis  tu* 
tuin  distanlibus  iuouade  oomooal  n  «  > .\ ,  et  la  rouent- 
bianee  de  son  pLut  dam  deux  mon  si  éloignée  pour  le 

.uns,  Quinlil.  Insl.  9,  3,  75.  —  V)  au  jjg.t  s'uecor- 
der,  être  d'accord ,  en  parfaite  harmonie  (non  anter. 
à  Aug.):  * — '  sibi  in  l'aciendis  ac  non  l'aciendis,  savoir 
parfaitement,  t'tre  fixé  sur  ce  qu'il  faut  faire  et  sur  ce 
t/u'tl  ne  faut  pas  faire,  ou  :  ne  point  se  démentir,  avoir 
toujours  les  mêmes  principes  <le  conduite,  Qttintil.  Inst. 
a,  ao,  5.  ~  sibi  (  lenor  vila-),  vie  uni/orme,  conduite 
oui  ne.  se  dément  point,  Senec.  F.p.  îi.  <^  Capricorno 
(  Virginis  aslruin),  l'astre  de  la  Vierge  est  dans  lu  même 
positon  pat  rapport  au  Capricorne,  Maml.  2,281.  <^j 
ad  liane  voce  m  (  opus  ) ,  les  actions  répondent  à  ce  mot, 
Senec.  Pila  beat.  2 3.  —  De  là 

coiisônaiis,  antis,  Pa.  —  1°)  dans  la  langue 
grammaticale  et  pris  subst.  (s.-cnt.  litera,  de  là  du 
genre  fém.),  consonne,  Qttintil.  Inst.  1,  4,  6;  1,  7, 
9;  I,  5,  20,  etc.  —  2°)  au  fig.,  qui  a  le  même  son  ou 
oui  sonne  bien  avec,  qui  n'est  pas  discordant,  c.-à-d. 
oui  est  d'accord ,  convenable  ,  qui  cadre  avec  (poster, 
à  Aug.  et  rare  )  :  < — <  contractui  bons  fidei,  qui  con- 
vient à  un  contrat  de  bonne  foi,  Scœv.  Dig.  19,  1,  48. 
JNon  semper  consonans  est  per  omuia  reterri  jusjuran- 

■duni,  ouate  deferlur,  il  n'est  pas  toujours  convenable 
que,  etc.  U/p.  ib.  12,  2,  34.  —  *  Adv,  rousônanler, 
avec  accord,  harmonie  ;  seulem.  au  sttperl.  :  Couso- 
nautissime  ad   barmoniam  ccuuposita,  y'ur.  6.  1. 

consulte,  adv.;   voy.  consonus,  à  bi  fin. 

con-sôiius.  a,  vm.adj.,  qui  retentit ,  qui  résonne 
avec  accord,  avec  harmonie,  harmonieux  (rare,  le 
plus  souvent  poétique  )  :  < — '  clangor,  cri  analogue, 
semblable,  Ovid.  Met.  i3,  610.  < — >  lila  lyrae,  les  cordes 
delà  lyre  qui  résonnent  ensemble  et  d'accord ,  id.  Am. 
I,  8,  60.  r^>  vox,  Sil.  17,  448.  —  b)  consona,  «,/.,  = 
consunans,  consonne,  Terent.  Maur.p,  i3g5,  P.  sq.; 
cf.  :  consona  elementa ,  id.  ib.  p.  2385,  ib.  —  2°)  au 
fig.,  harmonieux,  conforme,  convenable  :  r^>  fila 
telae ,  jamais  le  fil  ne  s'unit  à  la  trame  avec  plus  d'har- 
monie, Clatidiaii.  Rapt.  Pros.  2,  42.  Credo  Platonem 
\ix  pulasse  salis  consonum  fore  .si,  etc.,  Platon  pen- 
sait ,  je  crois,  qu'il  serait  à  peine  convenable  que, 
*  Cic.  Ait.  4,  16.  Consona  regno  jineneni  doceas, 
que  tu  enseignes  à  ce  jeune  prince  les  devoirs  d'un  roi, 
Claudia//,  l.aud.  Stil.  2,  69.  —  'Adv.  consône, 
d'une  voix  unanime  :  r^/  elainilare,  Appui.  Met.  i, 
p.  106. 

cou-sôpïo,  sans  parfi  ïtum,ïre,  v.  a.,  plonger 
dans  un  profond  sommeil,  assoupir,  endormir,  étourdir 
(rare,  mais  très-classique)  :  Quid  nielins  quam  in 
niediis  «  Use  laboribus  obdormisceieel  ila  conniventem 
sonino  eonsopiri  senipiterno?  et  s'endormir  ainsi  d'un 
sommeil  éternel,  Cic.  Tusc.  1,  49,  117.  £nrl\niion  a 
Lima  i'onso|,i|iis  putalur,  id.  ib.  1,  38,  fin.  —  Au 
moyen  :  Inler  initia  veneni  eonsopilus,  s' étant  assoupi 
lorsque  le  poison  venait  de  lui  être  administré,  *  Sue  t. 
Claitd.  44.  —  Dans  la  construction  grecque  :  (  Ex- 
sliiiciuin  lumen)  acri  Nidore  offendii  nareis,  consopit 
ibidem  Cooeidere,  un  flambeau  éteint  blesse- t-U  les 
narine >  de  ses  acres  odeurs,  il  assoupit  tellement  les 
sens  qu'on  tombe,  etc.,  *  Lttcr.  6,  793,  Forbig.  — 
')." j  au  fi%.  en  parlant  de  lois ,  tomber  en  désuétude, 
Gell.   iti,  10,  8. 

CoiiHoraiiiii,  peuple  delà  Gallia  Aquilan.  Ter  lia, 
dans  le  pays  appelé  attj.  Cotiserons,  Plut.  4,  19  (33), 
108. 

CoiiKOramii  ,  A'o/it.  Civ.;  capitule  du  peuple  du 
même  nom,  probalA.  i.  q.  Faniiin  Sti  I  izerii. 

('onsôrôriiiii*,  a,  \\\\\,formed'oii  l'on  suppose  que 
i  est  forme  coutobrinqs. 

rua  aurftf  ortit,  ad/.  —  i"/  qui  a  une  part  égale, 
un  lot  sembla/de,  qui  partage  la  fortune  ,  cohéritier, 
'/ut   ut  in  Communauté  de  biens  avec  qqn,   proprié- 


tuii  1  indivis .  •  »/■/  npi  iétaii  •■  (  en  qualiti  de  frère, 

pu  1 1  n:  1     1  «  uiuortM,  id  quoi  aedent  •»<>!  ■> ,     /  «;/./, 

/    /    0,  ",*'">,  as  et  pati imonium  tiguilical , 

HUdl    i  iiiimii  li M  du  111111%,  •    li  cl.    1.    V,  BOM|Jh    li"    /'■ 

même       >  Irai  fralrfit  Cia,  Vtrr,  j,  >,  ■  •        t ■  .<  1  •  ■ 

l'Im.    I:p     H,   18,    i.    .Suh.t  iriis.,11.,    /i, 

27;   leltej.    1,   10,    Hidink.    Dïfiliouei  paliiiim on 

mil  1  oontorlêf ,  partages  de  patrimoines  entre  cohén 

turc,    Irct     c.    u,  iitsrni  iiin»i, /'.    15,     I  ><    1  iiiimii  lllum 

ejuidem  mit  t  de  cent  qui  ont  un  même  intérêt  dam  tut 

,    I  ud.  Justin      l,    ,i).  .v^  i|ula  ,st  lui  rdili.i  .  , 

('".  1  i.       l>i  lu  v    / ...  (  -il  frère  ou  -nui , 

Tibiill.  i,  .'>,   t\;  Ovid.    Wet,    n,  1,7,  (i,  tJ4,  //, ,. 

il,  6l  ;  Pont.  S,  1,  ',7  ,  et  puce.  Adjeeliv.,  de  frèn 
ou  de  sueur,  fraternel  !  .^.   prrlora,    ■   tororci,  Ov'ld, 

Met.   1  i,  663.  .^'  languit,  "/.  ib,  B,  \\\.       h)  pu 

mit  :  rvi  ms  aninii  111  origine  puma  ,  t  dm»  compagne 
de  naissance  avec  le  corps  (parente  du  corps  </.  c  lu 
naissance),  Luer,  3,772;  cf.  ib.  333. Couorltin aunoi 

qUÙ(|UI  lmiiialial,  id.  Ci,  1280.  —  De  la 

Il  mé tapit.,  qui  partage  qqche  avec  qqn,  qui  a, 
qui  obtient  une  part  égale;  subst.,  compagnon,  cmiiu 
rade  (  très- classique  ,  surtout  freq.  depuis  1  a  pet  iode 
d'  liiguste).  —  a)  applique  a  des  sujets  personnel \  , 
—  a)  avec  le  génit.  :  <v  ineenm  lemporum  illonini, 
qui  a  traversé  ces  temps  met  moi,  Cic.  Mil.  37,  102. 
~  gloiiosi  lalioiis  (à  coté  de  socius  ) ,  associe  u  ni 
glorieux  travaux,  id.  Brut,  i,  2.  < — •  inendaeilatis  ,  id. 
Flacc.  i5,  35.  ' — >  CUlpB  ,  complice  d'une  faute,  Ovid. 
Fast.  3,  49a;  cf.  :  r^>  vilionini,  Vellej.  2,  94.  <~  lori, 
Ovid.  Met.  1,  3  19.  1 — •  tlialami  ,  épouse,  celle  qui  par- 
tage la  couche,  id.ib.  10,  246  (  cf.  socia  lori,  id.  ib. 
8,  5ai;  10,  268  ).  ~  generis  et  neeis,  Ovid.  lier.  I, 
47.  ~>  mbis,  id.  Pont.  3,  2,  82.  ~  tribuuiciae  potes- 
tatis  (ii  coté  de  collega  imperii  ),  collègue  dans  le  tri- 
bunal, Tac.  Ann.  I,  3;  cf.  :  r*j  imperii,  associé  à 
l'empire,  Sliet.  Olh.  8.  —  (3)  avec  in  :  r<u  in  inci  is  al- 
<ine  furtis,  qui  partage  les  profits  et  les  larcins,  Cic. 
I  etr.  2,  3,  66,  fin.  —  y)  absol.  en  parlant  d'un  com- 
pagnon ,  d'un  associé  en  affaires  :  r*j  siieius,  llor. 
Od.  3,  24,  60;  de  collègues  dans  le  pouvoir  :  Ll  a 
primo  imperii  die  consorteni  (uccessoremque  (liatreni) 
lestari  perseveravil ,  Suet.  Tit.  g  j  de  même  Lacan.  1, 
()3.  1 — 1  Roniuli ,  Suet.  Tib.  1.  —  b)  avec  des  noms  de 
choses,  commun  (poétique  et  rare)  :  «^  tecta  ,  habi- 
tations communes,  Virg.  Georg.  4,  1 53.  r*j  easus, 
Prop.  1 ,    21,1. 

*  coiisortalis,  e,  adj.  [  consortium  ] ,  relatif  aux 
biens  communs,  à  une  propriété  indivise  :  < — >  linea?  , 
Front.  De  Colon,  p.   III,  Goes. 

cousortïo,  ônis,  f  [consors,/i°  II], participation, 
association,  communauté  (rare ,  mais  de  bonne  prose  ; 
n'est  pas  dans  Qttiiitilien)  :  1 — ■  oinnis  liumana  dissol- 
vetur,  de.  Off.  3,  6.  r^>  sociabilis  iuter  binos  Lace- 
dsemoniorum  reges,  partage  du  trône  entre  deux  rois 
de  Lacédèmone ,  Liv.  40,  8;  cf.  :  • — •  U'iblinicise  po- 
testatis  ,  association  à  la  puissance  tribunitien/te,  fel- 
lej.  2,  99;  io3;  et  tout  à  fait  absol.  :  Qiuenain  ista 
socielas  ,  quamam  consorlio  est?  Liv.  6,  40  (voy.  le 
passage  dans  son  ensemble  ).  «^  fati ,  destin  semblable, 
Val.  Max.  4,  6,  n°  3.  —  (Animalia  Ici  restria)  lio- 
ininuin  quadam  cousertione  degentia  (  animaux  terres- 
tres )  vivant  dans  une  sorte  de  société  avec  l'homme, 
Pliu.  9,  1,  t. 

consortium,  ii,  /;.  [  consors  ]  (  n'est  pas  an  ter. 
à  Aug.)  —  1")  communauté  de  biens ,  *  Suet.  C/aud. 
28.  < — '  vuluiilaiiiiui  iuter  l'ralres,  Ulp.  Dig.  17,  2, 
52.  —  2°)  participation,  communauté,  association , 
Liv.  4,  5;  Qttintil.  Inst.  12,  1,  4;  Tac.  Ann.  4,  3; 
Hcrm.  Dig.  14,  2,  5;  Zeuo,  ib.5,  27,  5;  Pelron.  Sat. 
ior,  2.  Au  plut.,  Tue.  Ann.  3,   34. 

*  cou-spâtïaus ,  ànlis,  partie,  [spatior],  se 
promenant  avec,  ensemble  :  r^j  iuter  litulos  uudasque 
meretrices  furtim,  Petron.  Sat.  7,  3. 

roiispectio,  ônis,  f,  =  eonspeclus,  Jul.  epit. 
nov.  c.  5-,  §  201..       •♦ 

*  conspector,  ôris,  m.  [conspiuio],  celui  qui 
voit,  aperçoit  qqche  :  r**>  cordis  Deus,  Dieu  qui  lit 
dans  les  coeurs,  Tertull.  Or.  1  3. 

1.  conspectus,  a,  uni,  partie,  et  Pa.  de  cou- 
spicio. 

2.  coimpectus,  û-,  m.  [  eonspicio],  vue,  regard, 
coup  d'oeil  (très-freq.  et  très- classique  en  prose  et  en 
poésie  ) 

I  au  propre  :  [deo  dicere,  quum  templinii  faeit, 
aiigurein  :  conspicioue,  <|iia  oculonim  conspeclum 
liuiat,  l'arro,  L.  L.  7,  2,  82;  cf.  :  Quo  longissime 
conspectum  oculi  ferebaut,  aussi  loin  que  portaient 
le>  regards,  Liv.  1,  iS.  Casmusiie  in  conspeclum  vi- 
deatur  animas,  an  tania  sil  ejus  tenuilas  ul  fugial 
aciem     Came  terait-elle  sensible  à  la  vue,  ou  bien  se- 


rait  "le    ,1   d.lirr   ,j,.  rmit    nui     fin     Itl 

plue    irnnnt     ■     I  ,,       /,,,,       ,       ,  ,       i  oMfirela 
Il  III  ./"(m    de  lu    1  lie  d,    lu    i  ill.  ,  i,l    >„//  miiii, 

ni.    Mm     li.    H.,  II. 1.    ill.i.,    1 

pente  rot  •  %*h  ,  ' li  dit  in 

<iipiin>,  et  ne  t'offrit  plus  u  an  in  I   ...     im, 

t  Divin,  1 ,  >••    i    1  ;  ./.   »... 
se  in  eiiinpri  iniii  alieui ,  /'>-'    Phorm    t,  1,  ii,  t ,. . 

1  '  1 1    • ,  .      '.,./.     Ni-<pn-  ni  in  t <ios|<i  iiiin  j lit, 

/..    phorm,  a,    i,    1,  et  l'mji  1   prodire  mn  "i  n  m 

1  oiiipi  1  loin  ,  l'Iaut.  /tu,  :  li    -,  1/  ,11 

IViii-    m    ronspei  lu    1  x>  1 1  1 1 1 1  v    imslti,  preêOUt     lOttt   RM 

i<;<r,  mu   \ ,  n  1  ./,  l'armée,  <<•     li    t.    i,  ii.Ulani 

I-  I  Olispl  rlll   ailllsl  lin  O  ,     In      i-,111  \  •-•■■■•-  m 

conspeclum  llianjue,  être  m  de  jqn,  Cte.  Pin  >,  -, 
14 1  Vep,  Coït,  l,  l,  ot pan.  Fugen  1  conipeclu  alicu- 

jus , /»(/■  le.  regarde,  ht  présence  de  qqn,  /•/  //-..  1, 
■t,  107;  Cie.  f '1 1 1 .  1 ,  1 ,  1  j  ;  Agi .  ■» ,  I,  s/mm.  Faon 
aliquem  e  conspeetu,  Luc.   s,  \<j.  Conspeclum  Fugere, 

Ovid.  Met.  ■>,  Sg4,  etc.  —  De  la 

2")  pur  melon  ,  présence  ,   luittnagr  (  di   menu   ti. 
freq.;  mais    i/nns  bemicoiip    d'expressions  cette 

finition  te  confond  avet  la  précédente ,  do  même  que 

Miiii  i-  in  eonspei  tuin  ,  plus  haut,  peut  se  traduit  <  pat 
venir    sous    tes    yeux,    aussi    bien   que   par  :    Vêîttt    0. 
proximité.    De    mime    1:    nmspirlii   lugiie,    et,  .  ).   — 
a)   eu  parlant  de  personnes  :    Il    scio    ils  fore    ineiiin 

conspeclum  intisum  bsdia,  Ter.  lier.  »,  ?,  22. 
(  lilu)  cujus  prope  in  eonspectu  Eeyptus  est,  toi  qui 
as  r Egypte  pour  ainsi  dire  en  face  de  toi  ,  n  ib  ut  pas, 
Cic.  Fant,  1,  7,  5;  de  même  :  iu  eonspectu  ,  en  pré- 
sence ,  à  proximité,  sous  les  yeux,  id.  Agi.  i,  3; 
Cas.  II.  G.  2,  2J,  /<//.;  Liv.  i,  Ji  ;  f'tig.  Ain.  i,  i8j, 
et  beauc.  d'attirés.  --  b)  en  parlant  de  choses  ina- 
nimées :  Quei  eus  qme  est  in  oppidi  ruiispirtu ,  le 
chêne  qui  est  tout  près,  aux  poites  de  la  iiilc,  qu'on 
aperçoit  de  la  ville,  Varro,  R.  Ii.  i,  7,  6.  Procul  a 
conspeclu  imperii  (  les  villes)  qui  étaient  loin  de  songer 
à  l'empire,  de  porter  leurs  vues  sur  l'empire,  ou  peut- 
être  :  placées  si  loin  de  nos  regards  et  du  centre  de 
l'empire,  Cic.  Agr.  2,  32,  87.  Speclet  patriam;  in 
eonspectu  legurn  libertatisque  inoriatur,  id.,  qu'il  re- 
garde sa  patrie;  qu'il  meure  à  la  vue  des  lois  et  delà 
liberté,  Verr.  2,  5,  66. 

II)  au  fig.,  regard  intellectuel,  vue  de.  l'esprit, 
aperçu,  coup  d' œil,  examen,  considération  (rare, 
mais  de  lutine  prose.  ]  :  Illa  vero  ociiIomiiii  (ces  images 
empruntées  au  sens  de  la  vue),  mulla  aenora,  quae 
ponuut  pâme  iu  eonspectu  animi  qua;  cernere  et 
videre  non  possumus,  qui  mettent  presque  sous  les 
j  eux  de  l'esprit  ce  que  les  veux  du  corps  ne  peuvent 
voir,  Cic.  De  Or.  3,  40,  161.  • — •  et  coguitio  naturae, 
f  élude  et  la  connaissance  de  la  nature,  id.  Leg.  1, 
a3,  fin.,  cf.  id.  Brut.  4,  i5;  Leg.  3,  5;  Quintil. 
Inst.  10,  1,  6;  7,  1,  4.  Quia  bellum  ei  inajus  in 
conspeclu  erat  quani  quantum  esse  famae  crediderat, 
parce  qu'il  avait  sous  les  yeux  une  guerre  plus  sérieuse 
qu'il  ne  l'avait  cru  d'après  le  bruit  public ,  Liv.  10, 
25.  Quamvis  minimam  animi  prwslantiam  omnibus 
bonis  corporis  anleire  dicamus,  ut  ea  11e  in  eonspectu 
quidein  lelinquaiitur,  de  sorte  qu'ils  sont  à  peine  re- 
marqués ,  qu'il  n'en  est  même  plus  question,  qu'on  les 
1  erd  complètement  de  vue ,   Cic.  Fin.  5,  3i.  —  De  là 

2°)  dans  Aulu-Gelle,  au  concret,  comme  le  grecj-'ri- 
oiiic,  simple  aperçu,  vue  sommaire,  tableau  :  <~aetalum 
aiiliquissimarum  item  virorum  illustrium,  etc.,  aperçu 
des  temps  les  plus  anciens  et  des /tommes  i. lustres, 
Gell.  17,21,  2.  r^j  summae  ,  évaluation  approxima- 
tive d'une  somme ,  id.   19,  10,  3. 

coiisper§ro  (  dans  des  mss.  il  est  écrit  aussi  con- 
spargo;  cf.  1.  aspergo  ),  si,  sum,  ère,  3.  v.  a.  [spargo] 

—  1°)  arroser,  asperger,  mouiller,  baigner  ;  saupou- 
drer, parsemer  de  qqche  (  très-freq.  et  très-classique). 

—  a)  avec  l'ablat.  :  ~  fores  vino,  asperger  de  vin 
une  porte,  Plant.  Cure.  1,  r,  80.  »<-■  aras  multo  san- 
guine, inonder  les  autels  de  flots  de  sang,  Lucr.  4, 
1233.  ^-  teiram  tabo,  souiller  la  terre  de  sang  cor- 
rompu, id.  5,  66 r.  ~  me  lacrimis,  Urne  baigne  de 
ses  larmes,  Cic.  Plane.  41,  99.  ~  carne  m  sale,  sala- 
de la  viande,  Colum.  12,  55,  3.  r^>  teiram  rore, 
mouiller  la  terre  de  rosée  ,  Plin.  2,  8,  6,  etpass.  — 
Poet.  :  ~  herbas  viridantes  floribus,  emailler  de  fleurs 
les  herbes  verdoyantes ,  Lucr.  3,  33.  <~  caput  Tauri 
steliis  freqnenlibus,  Cic.  If.  D.  2.  43,  m.  —  p)  sans 
ab/at.  :  r*~>  humain  .-esluanlem  ,  arroser  la  terre  des- 
séchée ,  Phadr.  2,5,  i5.  ~  vias  propler  pulverem, 
arroser  les  rues  à  cause  de  la  poussière  ,  '  Suet.  Calig. 
43,  fin.  —  2°)  au  fig.,  en  parlant  des  ornements  ora- 
loues,  parsemer,  arroser,  emadur,  joncher  (  image 
empruntée  des  fleurs)  :  (Oratio)  conspersa  sit  quasi 
verborum  senlentiarumque  Qdribrus,  que  le  discours 
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soit  parsemé  des  fleurs  de  la  pensée  et  du  langage , 
Cic  De  Or.  3,  a5.  In  Mil  veieribua  noatrn,  qua\ 
Mfiii|i|iniii  imilaii ,  non  interpretati,  quadam  hilanlate 

COUineriinoUS,  «il,  en  imitant  M,  nippe,  nous  avons  ré- 
pandu de  la  gaieté,  id.  Acad.   1,2,  fin.  Oolor  diecndi 

miiltis  ac  \ariis  valut  maculia  conspergitur,  la  cou- 
leur du  style  est  en  quelque  sorte  bigarrée  de  taches 
nombreuses  et  variées  ,  *  Quintil.  Inst.  8,  5,  28.  — 
2°  )  en  qq.  sorte  semer,  éparpiller,  jeter ,  lancer,  ré- 
pandre dans  toutes  les  directions.  —  o)  avec  l'accus.  : 
/^>  farina;  lil>ras  duas,  éparpiller  deux  livres  de  farine , 
Cato,  B.  R.  70,  2.  ~  vinum  vêtus,  verser  du  vin 
■vieux  dessus,  Colum.  12,  3g,  3.  —  p)  absol.  :  Tu 
ocius  Pmge  liiiniuiii  ,  consperge  ante  a?des,  arrose 
devant  la  maison,  Plant.  Stic/i.  2,  2,  3o. 

conspersïo,  unis,  /  [conspergo]  (  lai.  des  bas 
temps)  —  1°)  dans  le  sens  abstr.,  action  de  répan- 
dre, de  semer  :  <^~>  crebra  salis,  Pallad.  Nov.  i3,  3. 
—  2°)  dans  le  sens  concret,  pâte ,  Tertull.  adv.  Marc. 
4,  a4;  adv.  Valent.  3r,  et  pass. 

consporsus,  a,  uni,  partie,  de  conspergo. 

conspexi ,  parf.  de  conspicio. 

conspïeâbïlls,  e,  adj.  [  conspicor  ]  (  lat.  d'é- 
glise). —  1°)  visible  :  <^->  ore ,  Prudent,  itepi  ste?. 
10,  63i.  —  2°)  considérable  ,  remarquable ,  distingué, 
digne  -d'être  vu  :  • — •  thermie ,  Sidon.  Ep.  8,  4;  de 
même   Sulpic.  Sever.  J'ita  S.  Mart.  ai. 

*  conspïeâbundiis,  a,  uni,  adj.  [conspicor], 
qui  considère  attentivement  :  r^>  Pallas  virginetn , 
Marc.  Cape  II.  8,  p.  270. 

coiispiciemlus,  a,  um ,  partie,  et  Pa.  de  con- 
spicio. 

coiispïcieutia,  te,/,  [conspicio],  la  faculté  de 
voir  les  choses  d'un  coup  d'oeil  ou  dans  leur  ensemble  : 
IUtuhi  tanlam  conspicienliam  liabes ,  Cassiod.  De 
Anim.  3. 

■  *  conspïcïlïum,  ii,  n.  [conspicio],  «  unde  con- 
spicere  possis.  Plautus  Medico  :  In  conspicilio  asser- 
vabam,  pallium  observabam ,  »  lieu  d'où  l'on  peut 
apercevoir,  explorer,  observer,  observatoire,  Non. 
84,  7  sq. 

I)  con-spicio ,  spexi,  spectum,  ère,  3.  v.  a.  et 
n.  —  1°)  regarder  attentivement  qqpart  ou  considé- 
rer, regarder  qqclie ,  diriger,  fixer  son  attention  ,  ses 
regards  sur  qqche  ,  l'observer,  le  contempler  dans  son 
ensemble  (très-classique,  surtout  frèq.  dans  le  sens 
du  n"  h  et  depuis  la  période  d'Auguste). 

A)  au  propre  :  Quid  nunc  supina  sursnm  in  coelum 
conspicis?  Plaut.  Cist.  4,  a,  78;  de  même  <^>  in  laber- 
nam  ,  Patron.  Sat.  140,  14.  —  Quem  (  locum  )  quum 
digilo  demonstraret  et  ille  conspiceret,  aversum  t'erro 
trausGxit ,  comme  il  lui  montrait  du  doigt  cet  endroit 
et  que  celui-ci  y  dirigeait  ses  regards,  ille  perça  de 
son  fer  par  derrière ,  Nep.  Datant,  n,  fin.  Carere  me 
adspectu  civium  quain  iufestis  oculis  omnium  conspici 
maWem,  j'aimerais  mieux  me  priver  de  la  vue  de  mes 
concitoyens  que  d'avoir  à  soutenir  leurs  regards  irri- 
tés, Cic.  Catil.  1,  7,  17.  —  h)  partie,  exciter,  provo- 
quer l'attention  par  ses  qualités ,  fixer,  frapper  les  re- 
gards ,  être  distingué  ou  se  distinguer  :  Sic  quisque 
hostem  ferire,  murnm  ascendere,  conspici  dum  laie 
facinus  faceret  properabat ,  c'était  à  qui  jrapperait 
un  ennemi ,  escaladerait  un  mur,  et  serait  remarqué 
en  se  signalant  ainsi ,  Sali.  Catil.  7,  6.  Quos  quum 
et  a  Patribus  collaudari  et  a  militari  aetale  tamquam 
bonos  cives  conspici  vulgus  bominum  vidit,  être  re- 
gardés ,  remarqués  comme  de  bons  citoyens,  Liv.  4, 
60.  Maxime  conspeclus  ipse  est ,  curru  equis  albis 
junclo  tirbem  invectus,  lui-même  fut  beaucoup  remar- 
qué, attira  beaucoup  les  regards ,  id.  5,  a3.  Conspici 
se  pugnanlem  egregie  ducebat,  id.  3i,  a4.  Quid  le 
ut  regium  juvenem  conspici  sinis?  id.  1,  47.  —  Fa- 
ctura quod  in  egregio  adolescente  C.  Fabio  non  mi- 
nore bostium  admiratione  quam  vestra  conspectuin 
est,  id.  5,  5a.  Veslitus  nihil  inter  œquales  excellens  , 
arma  atque  equi  conspiciebantur,  ce  qui  attirait  les 
regards,  c'étaient  ses  armes  et  ses  chevaux ,  id.  21, 
4.  Vix  tamen  illa  quaî  tum  conspiciebantur  semina 
erant  futur»  luxurise,  id.  3g,  6,  fin.  Cultus  non  est 
proprius  oiatoris  aliquis ,  sed  magis  in  oratore  con- 
spicitur, mais  dans  un  orateur  on  le  remarque  davan- 
tage ,  Quintil.  Inst.  11,  3,  137.  Ne  quid  faciat  quod 
conspici  et  derideri  possit,  Auguste  dans  Suet. 
Claud.  4. 

■  2°)  métaph.,  en  parlant  de  sujets  inanimés  :  Jus- 
serunt  simulacrum  Jovis  facere  majus  et...  ad  orien- 
tera convertere  :  ac  se  sperare  dixerunt,  si  il'.tid 
signum  solis  01  tum  et  forum  curiamque  conspiceret, 
tore  ut,  etc.,  si  cette  statue  regardait  tout  à  la  fois 
l'aurore  et  les  lieux  où  s'assemblent  le  peuple  et  le 
sénat,  Cic.  Catil,  3,  8,  20. 
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B)  au  fig.,  considérer  par  la  panée ,  méditer, 
examiner,  peser  mûrement  qqche  (  très-rare  )  :  Salis 
in  rem  qilffi  sint  uieam  ego  conspicio  milii,  je  sais 
bien  avoir  l'ail  à  ce  qui  touche  mes  intérêts,  je  sais 
vriller,  avisera  mes  intérêts,  Plant.  Trin.  3,  a,  10. 
Neqtie  temere  consulem  populi  H.  saltalomn  vorare  , 
sed  conipicere  quibus  prœterea  viliis  .  1 1 1  <  <  inm  eue 
necesse  sit  etnn,  etc.,  il  faut  considérer  de  quels 
vices  est  nécessairement  travaillé  celui  qui,  etc.,  Cic. 
Mur.  6. 

II)  dans  le  sens  inchoatif  (  cf.  aspicio  ,11°  >) ,  aper- 
cevoir, voir,  remarquer  qqche  (  très-classique  en  prose 
et  en  poésie). 

1°)  au  propre,  —  a)  avec  l'accus.  :  Omnia  con- 
viseus  loca,  si  queat  usquam  Conspicerc  amissum 
fetum,  elle  visite  tous  les  lieux,  elle  promène  partout 
ses  yeux  inquiets,  et  regarde  si  elle  ne  verra  pas  re- 
venir son  enfant  perdu  ,  Lucr.  a,  358.  r^j  isthanc  pri- 
mum  teruni  simul,  Plaut.  Ampli.  2,  2,  122;  cf.  : 
Ubi  [>i  i m  1 1  ri  1  noslros  équités  conspexerunt ,  dès  qu'ils 
aperçurent  nos  cavaliers ,  Cas.  fi.  G.  4.  12,  et  :  ^> 
quaî  prima  signa,  id.  ii.  2,  21,  et  pass.  Quas  (sedes) 
quotiesciimqiie  conspicio,  fleo,  chaque  fois  que  j'aper- 
çois cette  maison  ,  je  pleure,  Plaut.  Capt.  1,1,  ag. 
~  quos  apud  se  in  castris,  Cas.  Ii.  G.  I,  47.  < — • 
aliquera  in  summo  colle,  apercevoir  qqn  sur  le  haut 
de  la  colline,  id.  ib.  a,  a6.  Ne  ex  bostium  castris 
conspici  possent,  id.  ib.  3,  26;  cf.  :  Intérim  Me- 
telliis  monte  dêgrediens  cum  exercitu  conspicitur, 
Sali.  Jug.  49,  4.  Conspectis  luminibus  crebris,  Liv. 
3i,  a5.  r^>  rugas  in  speculo,  apercevoir  ses  rides 
dans  un  miroir,  Ovid.  Met.  14,  a32.  ~  cornua'  in 
unda,  id.  ib.  r,  640.  <~arcem,  id.  ib.  2,  794.  <^> 
scopulum,  id.  ib.  4»  7^1,  etc.  Quœ  mibi  tune 
priinum ,  tune  est  conspecta  supremum,  que  je  vis 
alors  /lotir  la  première  et  dernière  fois ,  id.  ib.  12, 
526.  —  Poét.  :  Tu  formosissimus  alto  Conspiceris 
cœlo ,  i.  e.  inter  deos  versaris ,  on  te  voit  au  haut  du 
ciel ,  c.-àd.  tu  es  parmi  tes  dieux,  id.  ib.  4,  19.  — 
Strataque  jam  volgi  pedibus  detiita  viarum  Saxea 
conspicimus,  Lucr.  1,  317;  de  même  :  • — 'imaginera 

patris  laureatam eamdem  deformatam,  etc.,  voir 

le  portrait  de  son  père ,  etc.,  Cic.  Mur.  41.  "^  omnia 
fere  superiora  loca  multitudine  armaloruni  compléta, 
Cas.  Ii.  G.  3,  3.  r^>  quos  laborantes,  id.  ib.  4,  26. 
~  aliquos  ex  navi  egredientes,  id.  ib.  <^j  saepe  Han- 
nibalem  bumi  jacentem,  Liv.  ai,  4-  ' — '  quemdam 
nlirasiim,  Hor.  Ep.  r,  7,  49>  et  pass.  —  p)  avec 
l'ace,  et  l'inf.  :  <^>  procul  jacere  corpus  exanimum 
bominis,  Lucr.  6,  707.  Calones,  qui  ab  Decumana 
porta  nostros  victores  flumen  transisse  conspexerant, 
qui,  de  la  porte  Décumanc ,  avaient  vu  que  les  nôtres 
avaient  traversé  le  fleuve,  Cas.  B.  G.  a,  a4.  ~  cen- 
tum  procurrere  currus,  Catull.  64,  389.  —  Et  aupassij 
avec  le  nomin.  et  l'inf.  :  Quamvis  non  abus  ûVctere 
equum  sciens  .ftlque  conspicitur,  bien  qu'on  n'en  vote 
pas  un  second  qui  sache  ainsi  manier  un  coursier, 
Hor.  Od.  3,  7,  26. 

2°  )  apercevoir  des  yeux  de  l'esprit ,  comprendre  : 
Nae  illi,  quantum  ego  nunc  corde  conspicio  meo, 
Malam  rem  magnam  rau'tasque  serumuas  danunt, 
autant  que  mon  esprit  peut  maintenant  le  comprendre , 
Plaut.  Pseud.  3,  1,  3.  —  De  là 

A)  conspectus,  a,  um,  Pa.  (d'après  le  n°  I,  b), 
remarquable ,  distingué,  qui  frappe  les  yeux,  qui  est 
regardé  avec  élonnement ,  surprenant,  =  conspicuus 
(peut-être  non  antér.  à  Aug.)  :  Agmine  Pallas  In 
medio  eblamyde  et  pictis  conspeclus  in  armis,  remar- 
quable au  milieu  de  tous  par  l'éclat  de  sa  eblamyde 
et  de  ses  armes  variées ,  Virg.  Mn.  8,  588  («  conspi- 
cuus ,  conspicabilis ,  »  Serv.  )  ;  de  même  ~  viclor 
Tyrio  in  ostro,  remarquable  sous  la  pourpre  de  Tyr, 
id.  Georg.  3,  17;  cf.  Hor.  A.  P.  228.  <^  juventus, 
Otid.  Met.  12,  553.  Patris  avique  fama  conspectum 
eum  efficiebat,  la  renommée  de  son  père  et  de  son 
aïeul  le  mettait  en  vue  ,  le  faisait  remarquer,  Liv. 
45,  7.  r^>  elatusqne  supra  modiini  bominis  privati, 
id.  4,  i3. —  Compar.  Ovid.  Met.  4>  796;  i3,  794; 
Liv.  2,  5;  Tac.  Hist.  4,  11  ;  Justin.  1 1 ,  5 ;  Juven.  8, 
140,  et  pass.  —  Le  superl.  et  fade,  ne  paraissent 
pas  se  rencontrer. 

B)  conspicïendiis,  a,  um,  Pa.  (d'après  le  n°  I, 
b),  digne  d être  vu,  remarquable,  distingué  (peut- 
être  non  antér.  à  Aug.  )  :  Totus  et  argento  contexlus, 
totus  et  auro ,  Insideat  céleri  conspiciendus  equo, 
Tibull.  1,  2,  72;  de  même  :  ~  Nemesis  donis  meis, 
id.  2,  3,  74.  ^  Hyas  forma,  remarquable  par  sa 
beauté,  Ovid.  Fast.  5,  170.  <^«  templa  in  Augusio 
foro,  id.  ib.  5,  552.  <^j  mater  formosa  inter  Diclseos 
grèges,  id.  ib.  5,  118.  r^eques,  id.  Trist.  2,  114. 
~  opus  vel  in  bac  magnificentia  urbis,  ouvrage  re- 
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marquable  même  parmi  foutes  ces  magnificences  de 
lu   ville,   Liv.  fi,  4,  fin. 

'  2.  coiiNpîcîo  ,  ôuis,  /  [  I.  conspicio],  regard 
attentif  de  l'augure  en  délimitant  le  templum,  Varro, 
!..  L.  7,2,  82. 

coiiNpîcor,  alus,  âri ,  i.  v.  dépon.  [t.  conspi- 
cio J ,  voir,  apercevoir  (  très-fréq.  dans  Plante  et  César, 
plusieurs  fois  dans  Térence ,  ailleurs  rare  ;  pas  du 
tout  dans  Lucrèce,  Cicéron,  Virgile  et  Horace).  — 
a)  avec  l'accus.  :  Nec  quemquam  conspicor  alium  in 
tia,  je  ne  vois  pas  d'autre  personne  dans  le  rue, 
Plaut.  Cist.  4 ,  1,  li\  de  même  id.  Epid.   1,    1 ,  3  ;  67  ; 

2,  2,  3;  3,  2,  9;  llacch.  2,  a,  4;  Most.  a,  1,  6; 
Pseud.  4,  a,  a'»  ;  Stich.  2,  2,  43;  Ter.  Etui.  5,  8,  32  ; 
Cas.  B.  G.  1,  25;  5,  9;  7,  45,  88,  cl  pass.;  "Nep. 
Eum.  9,  5;  Liv.  2,  20  (deux  fois)  ;  *  Quintil.  Inst. 
4,  2,  i3;  Phadr.  2,  8,  a5,  et  pass.  Hune  conspicalae 
naves,  les  vaisseaux  l'ayant  aperçu,  Cas.  B.  Ci, 

22.  —  P)  avec  race,  et  le  participe  :  Hic  quis  est 
quem  bue  advenientem  conspicor,  quel  est  celui  que 
/'aperçois  venant  de  ce  côté ,  Plaut.  Epid.  3,  3,  54- 
Perterrilos  bosles  conspicati,  Cas.  Ii.  G.  a,  27.  — 
y)  avec  une  propos,  infin.  p.  régime  :  Ocius  accurro  : ... 
illam  geminos  filios  pueros  peperisse  conspicor,  j'ac- 
cours bien  vite  :  je  vois  qu'elle  a  mis  au  monde  deux 
enfants  jumeaux ,  Plaut.  Ampli.  5,  1,  18;  de  même 
id.  Cure.  5,  1,  5;  Bacch.  4,  4,  18;  1er.  Heaut.  1,  1, 
16.  —  8)  avec  une  propos,  relative  :  F.x  loco  superiore 
qu?e  res  in  nostris  castris  gererentur  conspicati,  Cas. 
B.  G.  2,  26. 

(^5?°  au  passif  :  Pauperias  enim  bœc  tune  non 
ita  nutricata  ut  nunc  conspicalur  (  «  OewpEtTai  »  ) , 
Varron  dans  Prise,  p.  792,  P. 

conspicuus  ,  a,  um,  adj.  [  1.  conspicio  ]  (poétique 
ou  dans  la  prose  postérieure  à  Auguste ,  surtout  dans 
Tacite;  n'est  pas  dans  Quinti/ien).  —  1°)  exposé 
à  la  vue ,  qui  tombe  sous  les  yeux,  qui  frappe  les  re- 
gards ,  visible  :  Reims  ab  audilis  conspicuisque ,  Ovid. 
Pont,  i,  4,  22.  <^>  late  vertex ,  tête  qui  se  voit  au  loin, 
*  Hor.  Od.  3,  16,  19.  <~  signum  in  prœliis,  Phadr. 
4,  6,  6.  ~  acies  barbarorum,  Tac.  Hist.  4,  29.  <~ 
tnbernaciiliim  undique,  tente  qu'on  aperçoit,  visible  de 
tous  côtés,  Curt.  9,  6.  ~  sidus  omnibus  e  terris, 
Auguste  dans  Plin.  a,  a5,  a3,  ad  fin.  —  Habere  inor- 
tem  in  conspicuo,  avoir  la  mort  devant  soi,  sous  les 
yeux,  y  penser,  Scnec.  Brev.  Fila,  ao.  —  2°)  au  fig., 
qui  attire  l'attention ,  surprenant ,  considérable ,  dis- 
tingué ,  remarquable ,  çavspô;  :  Bomanis  conspicuuni 
eum  novitas  divitiaeque  faciebanl,  sa  qualité  d'étran- 
ger et  ses  richesses  le  faisaient  distinguer  des  Bo- 
mains,  Liv.  1,  34;  de  même  Sud.  Aug.  45.  —  Insi- 
gnis  clara  conspicuusque  domo,  Tibull.  3,  3,  4;  de 
même  suivi  de  l'ait.,  Ovid.  Met.  12,  467;  Her.  5. 
i3g;  Tacit.  Hist.  3,  29,  33;  Plin.  Ep.  3,  3,  2;  Suet. 
Aug.  72,  et  pass.  Consilio,  manu,  voce  insignis  hosti, 
conspicuus  suis,  il  ordonne,  comiat ,  encourage, 
toujours  en  vue  à  l'ennemi ,  toujours  en  spectacle  aux 
siens,  Tac.  Hist.  3,  17.  Ambo  conspicui,  Ovid.  Met. 
8,  373;  de  même  aisolt,  Tac,  Hist.  1,  88;  4>  4a: 
Germ.  7  ;  Or.  36. 

conspïrâte,  adv.;  voy.  1.  conspiro,  à  la  fin. 

coiispï ratio,  ônis ,  f.  [1.  conspiro],  concours 
harmonieux ,  accord,  harmonie,  unisson.  —  1°)  au 
propre  :  1 — •  carient iu m  .  Colum.  12,  2,  4-  —  Bien  plus 
fréq.  2°)  au  fig.,  accord  dans  la  pensée,  l'inten- 
tion ,  le  sentiment  ;  union,  tonne  intelligence,  entente , 
concert,  unité,  harmonie.  —  a)  en  bonne  part  : 
hominum  atque  consensus,  Cic.  Off.  a,  5,  16. 
bonorum  omnium,  l'accord  de  tous  les  gens  de  tien  , 
id.  Catil.  4,  10,  fin.  <^->  optimatum,  Suet.  Cas.  i5. 
<~  omnium  ordinum  ad  defendendam  liberlatem  (à 
côté  de  concordia),  Lentul.  dans  Cic.  Fam.  ia,   i5, 

3.  (  Amici  )  quanta  amoris  conspiratioue  consentientes, 
Cic.  Fin.  1,  20.  ~  consensusque  virlutum,  id.  ii.  5,. 

23,  66.  —  1»)  en  mauvaise  part,  ligue ,  complot,  con- 
juration, conspiration ,  révolte,    Cic.  Dejot.  4j  Brut. 

dans  Cic.  Fam.  n,  i3,  fin.;  Quintil.  Inst.  6,  1,  9; 
12,  7,  2;  12,  i,  14;  Suet.  Aug.  19;  Calig.  56; 
Domit.  14,  17. 

1.  conspirât  11s,  a,  um ,  conjuré;  voy.  1.  con- 
spiro. 

2.  conspïrâtiis ,  a,  um,  roulé  en  spirale,  tressé, 
tordu,  serré  ensemble;  voy.    2.  conspiro. 

*  3.  conspïrâtus,  ûs,  m.  [1.  conspiro],  concert, 
entente,  accord,  harmonie;  seul,  à  l'ail.  :  r^j  men- 
tium  animorumque,  Gell.  1,  1 1,  8. 

1.  con-spïro,  âvi ,  âtuni,  are,  v.  n.,  souffler  de 
concert ,  en  même  temps.  —  1°)  au  propre,  en  pari, 
d'instruments  à  vent ,  sonner  cnsemile ,  d'où  poét. 
retentir,  résonner  :  ^Ereaqueassensu  conspirant  cornua 
rauco,  tout  retentit  du  concert  guerrier  des  tro/npettes  , 


C.ONS 


CONS 


(UNS 


'  us.  A-lu.  7,  6i5  i  «  al  ivAtK  liinul  iitfl>l>oiitur,  •• 

Serv.  ).  -      /'''•"  fins  Ire, j.  et  tll  b.'iinc  prott 

11)  nu  fig.,  A)  t'at iniilri ,  .Vir  H' accord,  tendre 

un  même  (ml  :  t'.iinspii  ans  iiiiil'ins  .11 dm ,  mnlucllt  >  m- 
dem  -  qui  tendent  à  In  même  fin ,  *  /.Mit.  .',,  1  ■  1  •  ;  1  ( 

i.intu  itérant  coneantieni ,  conspirant,  continuait)  "> 
gnatio,  Cic,  i\.  /».  i,  7,  igtetpatt„  Oralio  du  con> 
venientia  conaeiiiuque  nature),  ntiam  qnail  coguatio» 
ni'in  contimialam  conipirare  dtcebai,  m  '/«<•  ''""> 
ditet  de  la  convenance  ,  de  F  harmonie  qui  exitte  entra 
tontes  ht  partie*  d»  la  nature  et  oui  les  enchaîne  tant 
Interruption  comme  par  let  munis  que  formerait  un 
mime  sang,  id.  i/>.  9,  m,  28;  cf.  aussi,  id.  Lie.  la. 

Ht  iiMita  mnialiter  I» us  mus  onnibui  partibui  ad 

educandam  proletn  novam  conipïrel ,  </"<■  w  terre  rc 
muee  également  concoure  par  toutes  tes  parties  à,  etc., 
Colum,  t,  rt,  7.  in  quibui  (operibtii)  plurium 
oooatm  preaeunte  ali<|ii;i  jucnnda  voca  conapiranl , 
dans  lesquels  {  travaux  )  tes  efforts  de  plusieurs ,  en- 
courages  par  le  chant  il' une  VOIX  agréable  oui  leur 
i/onne  le  signât,  conspirent  à  la  même  fin  ,  *  Qltintit, 
Inst.  1 ,  10,  16. 

\\)  être  t/u  même  avis,  a  accord ,  s'entendre,  se 
reunir.  —  1")  en    lionne  part  :  C.ulligite  vos,  I11I111111 

(•vins ,  ...  conspirais  nobiscum,  comentile  cuni  bonii, 

soyez  il' accord  avec  nous,  tic.  Agr,  1,  9.   Mil  abiliti-r 

popultis  romanui  universus  et  omnium  generum  or- 
diuumque  consensus  ad  liberandam  remp.  couapiravil , 

id.  Fam.  10,  la,  4-  In  commune  conspirabalur  a!> 
ntro(|iie  (conjuge),  tu  deu.i  époux  unissaient  leurs 
efforts,  visaient  au  même  l'ut,  Coluni.  {  Ctc.  OFcon.P) 
12,  prevf.  §  8.  —  2°)  en  mauvaise  part,  comploter, 
se  liguer,  conjurer,  conspirer  {dans  ce  sens  il  est  fréq. 
dans  les  historiens  depuis  la  période  d'Auguste,  sur- 
tout dans  Suétone)  —  a)  absolt  :  Priusqu.iui  pluies  ci- 
vitales  COnspirarenl  ,  avant  qu'un  plus  grand  nombre 
de  cités  se  lignassent,  Cces.  li.  G,  3,  io,  fin.;  de  même 
Stiet.  Cas.  9;  Galb.  10.  —  (3)  avec  in  :  In  quant 
(appellationem  )  conspirasse  decemviros  criminati 
sunt,  Liv.  3,  56;  de  même  -^j  in  injuriai)! ,  id.  3,  36, 
fin.  ^>  in  i-a  dini  alicUJUS,  conspirer  le  meurtre  de  qqn, 
Tac.  Ann.  i5,  68.  < — •  in  necein ,  Justin.  16,  5,  12. 
~  in  deslinatam  moricm  ,  id.  20,  3,  4.  <~  in  Au- 
gustuin ,  conspirer  contre  Auguste ,  Suet.  Tib.  8  ; 
cf.  .-  Conspii  aluni  est  in  eum  a  sexagiuta  amplius  ,  id. 
Cas.  80.  —  *  y)  avec  ad  :  ^  ail  res  novas  ,  conspirer 
pour  faire  une  révolution  ,  Suet.  Claud.  i 3.  *^j  *  8)  avec 
ut  :  Conspirasse  cum  M.  Crasso  ...  nt  senatum  adori- 
rentur,  etc.,  s'étaient  entendus  avec  Crassus  pour  at- 
taquer le  sénat ,  Suet.  Cas.  9.  —  *  e)  avec  fin  fin.  : 
Quein  {se.  Appiuui  Silanuni)  ipium  Messalina  et  Nar- 
cissus  conspirassent  perdere  ,  eurent  conspiré  sa  perte, 
Suet.  Claud.  37.  —  b)  conspiratus,  a,  uni,  conjuré  : 
His  conspiratis  l'action  mu  partibus,  Arcem  tyrannus 
occupât  Pisistratus,  les  citoyens  s' étant  partagés  en 
factions  rivales,  Phœdr.  1,  2,  4.  Et  subst.,  conspirati, 
ôrum,  m.,  comme  conjurât i,  les  conjurés,  Suet.  Cas. 
82,  Ilremi;  Galb.  19;  Domit:  17;  Ner.  43.  —  Delà 
conspira  te,  adv.,  unanimement ,  avec  accord , 
de  concert  :  Lacedaemonii  eo  conspiratius  ad  arma 
concuiTunt ,  Justin.  3,  5,  3. 

2.  con-spïro,  âvi,  âtum,  are,  v.  a.  [spira] ,  rou- 
ter en  spirale  {très-rare)  :  Anguis  se  in  Ogulnii  ta- 
bemaculo  conspiravit,  le  serpent  se  routa  en  spirale, 
4 tir.  Vict.  Vir.  III.  a 2.  —  Delà  2°)  serrer,  presser 
étroitement,  =  couglobare  :  Milites  subito  conspirati 
pila  conjecerunt ,  les  soldats,  s' étant  serrés  les  uns 
contre  les  autres,  lancèrent  leurs  javelots  à  la  fois  , 
Cas.  B.  C.  3,  46,  Oudend.  N.  cr.  —  h)  au  fig.  ; 
Mulia  pracepta  sint,  mullaruni  œtatum  exempla  ,  sed 
in  unum  couspirata,  beaucoup  de  préceptes,  des 
exemples  empruntés  à  plusieurs  époques,  mais  resserrés 
en  un  seul  corps,  Senec.  Ep.  84  {répété  dans  Macrob. 
Sat.  1  prœf.  ). 

'  <  onspissûtïo,  ôiiis,  /  [spisso],  action  d'ac- 
cumuler, de  presser,  d'épaissir;  épaississement ,  con- 
densation; accumulation,  agglomération,  tas  :  r^,  sor- 
diuro,  T/ieod.  Prise.  1,  18. 

con-NpiMftâtus,  a,  um,  Partie,  [spisso],  serré, 
pressé,  épaissi,  épais  {très-rare)  :  < — >  soluin  ,  Colum. 
a,  18,  5.  r^j  vinacea,  id.  12,  45,  3.  ~  creta,  craie 
très-dense,  à  grains  serrés,  Plin.  35,  6,  18. 

*  con-8plendettco,érc,  v.n.,  briller  d'un  grand 
celui,  être  tout  resplendissant  :  r^-tecta,  Jul.  Valcr. 
Resgest.  Alex.  M.   3,  66. 

COKSPOLIUM,  ii,  //.,  espèce  de  gâteau  de  sacrifice, 
d'après  Amob.  7,  a3o. 

con-Mponilëo ,    di,   nsum     {vieille   orthographe 

H,  d'après  Fest.  p.  32),  cre,  2.  v.  a.   et  n., 

:-/  réciproquement  à  qqchc  {an  1er.  et  poster. 

,.  ci  très-rare }  :  ne.    tostuac    intek. 

DICT.    LAT.    FR. 


IID,  i.knhh  11  \  w  nest.  COMVOVltl     »avi     <  1 . . •  t • 

mu     1  umHiiMi  ,11      ym.IT.,     S      1  .    de   ttiiei  liiiimt., 

voy.atti  •'milieu,   ,/,  ,  1  dit  tionn,  p.  XXVI.Oomponai, 
,\ne   dans  Farro,  1     1    1, ,-.-..    ,1  n  conivosoi  au 
liqui dicubanl  fldemutua  colligatoi,  •  tetl.u    ti. 

iii(;uin  sui  m  Hun  fon»| 1    1,1.  h, ans,  couple  de  tmurt 

conjurées,    tppul.  Met,  r>, />    i65;  ne  menu     l'aqiio 
que  ne  pigeai  conipomi  fusderii ,  n'aie  pat  de  ri 

de  t  iilliimie  conclue,  de  l'engagement  1 ;  1  ipriiqueiin  ni 

contracté,    tuson.  Ep   10,  ci. 

I .  con-N|M>IINor ,  «iris,    //;.,  celui    qui  est  ciiuluni 

avec  d'autres ,  Cic  Fam.  (>,  18,  a;  -lit.  19,  ik. 

•)..  .i  CONSPONSOR  cotijurator,  ■  celui  qui  t'en- 
gagea quelque  chose  avec  a  autres,  conjuré,  conspi- 
rateur, Fest  p  /,'i;  Gloss,  tsid,  [conspondeo  |. 

BOntponaaa ,  a,  um,  Partie,  de  conspondeo. 

CONSPO8T8;  vor,  conspondeo, 

cwn-Hpuo,  sans  parfi,  11I11111.  ne,  r.  n.  et  n.  — 
I")  act.f  cracher  surqqn,  te  souiller  de  crachat  {rare, 
le  plus  freq.  dans  Pétrone  )  :  <^'  me  iiiiiniin<lissiiiin 
basio,  il  me  souilla  de  la  bave  de  son  immonde  baiser, 
l'etion,  Sat,  2,  3,  \.  Surtout  cracher  aeee  mépris  sur 
qqu,  le  conspuer,  Plant,  Cure,   4,  9,   17;  l'elron.  Sat. 

i3a,  3;  Appui.  Apol.;  Hieron,  Ep.   5o,    n"  4;  cf. 

liai  th.  Advers.  23,  24.  r^>  sinus,  cracher,  baver  sur 
soi-même  en  parlant  vivement,  Juven.  7,  III,  fiu- 
perli.  —  *  b)  poét.,  dans  une  image  dure  et  ignoble, 
=  COUSpereere  ,  parsemer,  couvrir  comme  de  crachats  : 
Juppiter  hibernas  rana  nive  conspuil  Alpes,  Furius 
llibaculiis  dans  Quintil.  Inst.  8,  (i,  17  ,  parodié  par 
Horace  :  Kurius  liiliernas  cana  nive  COHSpuet  Alpes, 
Hor.  Sat.  2,  5,  4r  \  cf.  les  sco/iastes  sur  ce  passage 
et  Weichert.  Poett.  Lait.  Reliqu.  p.  342.  —  c)  mé- 
taph.,  rejeter  au  dehors,  vomir:  Glebœ,  spiritu  quo- 
dain  el'flanle  ,  monlis  oie  conspulic ,  Cassiod.  a,  Va- 
riai-. 5o,  De  Vesuvio.  —  II)  neutr.,  cracher  fort  : 
Inflat  se  tamtpiam  rana,  et  in  sintiin  suum  conspnit,  il 
s'enfle  comme  une  grenouille,  et  crache  sur  lui-même 
{tant  il  se  tient  roide  et  fier),  Peiron.  Sat.  78,  i3. 
Ii'aciem  meam  non  averti  a  conspuenlibus  in  me, 
Vu/g.  Jsai.  5o,  6. 

con-spurco,  sans  parf.,  âtum,  are.  v.  a.,  souil- 
ler, salir  {  très-rare)  :  r^>  omnia  tetro  sapoi'e,  *  Lucr. 
6,  22.  < — '  ciijos  et  aquam  proluvie  ventris  (avis),  Co- 
lum. 8,  i,ftn.  Conspiircatus  et  constupratus  incedit, 
Tertu/t.  Idol.  1. 

con-spûto,  sans  parf .,  âtum,  are.  v.  intens.  a. 
[conspuo],  cracher  avec  mépris  sur  qqn,  le  conspuer 
{très-rare)  :  • — •  nostros  cœperunt  C'Iodiaui,  *  Cic.  Qu. 
Fr.  2,  3,  2.  Maledictus  et  consputatus,  etc.,  maudit 
et  conspué,  Tertull.  adv.  Jud.   14. 

couspûtns,  a,  um,  partie,  de  conspuo. 

con-stabïlïo,  ïvi,  ire,  4-  ".  a.,  fortifier,  établir 
solidement,  rendre  solide  {antér.  et  poster,  au  siècle 
class.  et  très  rare  )  :  Edepol,  rem  meam  constabilivi , 
*  Plant.  Capt.  2,  3,  g3  ;  de  même  :  Tuam  rem  con- 
slabilisses,  *  Ter.  Ad.  5,  1,9.  Conslabilienda  conver- 
silas,  Tertull.  adv.  l'aient,  3g.  Mentem  ad  Cupienda 
dei  peneiralia  constabilislis,  Juvenc.  2,  766.  De  civi- 
late  sancla  vocati  sunt  et  super  deum  Israël  consta- 
biliti,  Vulgat.  Isai.  48,  2. 

constatants,  e,  adj.,  affermi,  stable,  Not.  Tir. 
p.  40. 

coiistaçno  ,  are,  1.  v.  n.,  devenir  stagnant,  en 
part,  d'un  liquide,  Fronto,  p.  2198. 

cousin  us,  antis,  Partie,  et  Pa.  de  consto. 

Constans,  antis,  m.,  nom  propr.  rom.;  le  person- 
nage le  plus  connu  de  ce  nom  est  Flavius  Julius  .^», 
troisième  fils  de  Constantin  le  Gr.,  Aur.  Vict.  Epil. 
41  ;  Eutrop.  10,  9,  et  passim. 

constantes*,  adv .  ;  voy.  consto,  Pa.,  à  la  fin. 

Constantin,  a?,/,  [constans]  —  1°)  existence  so- 
lide,  solidité ,  permanence ,  fermeté ,  invariabilité  {de 
bonne  prose  ;  surtout  f'réq.  dans  Cicéron)  :  (Stellarum) 
pei  e.mies  cursus  atque  perpetni  cum  admirabiii  incre- 
dibilicpie  constantia  déclarant,  etc.,  leur  cours  perpé- 
tuel,  avec  son  admirable  et  incroyable  constance,  mon- 
tie,  etc.,  Cic.  N.  D.  2,  21,  55;  cf.  ib.  §  56,  et  3,  Qtfin. 
Fides,  id  est  dictoriim  conventorumque  constaulia  et 
veritas ,  ta  bonne  foi,  c'est-à-dire  le  respect  de  notre 
parole  et  notre  fidélité  inviolable  à  tenir  nos  engage- 
ments, id.  Off.  1,  7,  23;  cf.  :  O  constantiam  promissi 
et  (idem  miram  ,  quelle  fidélité  à  sa  promesse!  quelle 
admirable  bonne  foi!  id.  Alt.  4,  17.  Perseverantia  con- 
Slanliaque  oppngnandi ,  / 'opiniâtreté  du  siège  ,  Hirt. 
II.  Alex,  26.  —  b)  conformité  ;  harmonie ,  accord , 
conséquence  :  Ut  pulcliritudo  corporis  apla  composi- 
tione  ineinbiorum  movet  oculos  et  delictat  hoc  ipso 
quod  inter  se  omnes  partes  cum  quodam  leporc  con- 
sentiuiit,  sic  hoc  décorum  quod  elticel  in  vila  movet 
approbation)  ;      'ortim  quihuscum  vivitur  ordine  et 


coiutantia  cl  modaraiioua  dieiorum  omniun  atque 

li.  Lu  mu ,  pat  tordre  tla  tuiti  et  la  nu  m.  ,/,    parole  t 

■  '■/..   ,1.  i,,,,, , ,    t,,    off,    1 ,  (on  igli 

Illlglllll  Mil  lliiis  pbillHUpIli     pi'Clulldl     nul  ,    ..    I  et  Ml 

|, riini.il.  Blqm    1  i.ii.t.inii.i  t  //  faut  jugai  •>•  •■  /■'•  ■ 
plus  non  pat  leurs  atsertiont  isolét      leur*  maximet 
détachées),  mai*  pat  la  liaison  11  C  accord  de  leui 
principal  {pat    t  enchaînement  et  l'ensemble  de  leui 
doctrines),  id,  Tust    '»,  io,  fm  .  cf.  ut   il>.  %t  , 

lulani  et)  intei  aug nvenieni  al  eonjuocU 

conilanlia?  quel  accord  >   a  t*it  entre  le>  attgui 
ni.  Divin,  ■*,  tij,  Ht. 

'>" )  nu  fig.,  caractère  ferme,  fermeté,  constat 
persévérance,    calma,    réflexion,   a  utrance ,     nng- 
froid,  Hardiesse,  intrépidité,  etc.      I  rgo  is,  qui  quii 
est,  qui  moderaliona  al  eonitanlia  quieiui  anîmo 
■inique  ipie  plaçai  us,  ut  Declabewal  molealiis,  ne<  Ir.in 
galur  timoré,  me  litienlei  quid  expetenj  ardeal 

derio,     etc....     is    est    sapiens    i|iiem     qu.'i'i  liniis  ,     I 

Tuse,  \,  17,  (7;  1  f.  th.  |  ih  (.aluni  quum  incredi* 
lui.  ni  iiiluiissri  ii.it u  1  a  gravîlalem,  ranqua  ipai  pei 
peina  coustanlia  roboranel  semperque  m  propotilo 
intceploque  consilio  permanfiiscl,  '■'...  /<«/  une  per- 
sévérance qui  ne  te  démentit  jiimni .  ,  ni  Off.  I,  il  ; 
1  12.  1  { 1  m  (unslaiilia  |  illiuc  lui  ni,  d'un  côté  le.  calme, 
de   l'autre,  ta  fureur,   id.  ('util.  3,   1  1,  25.  iv  1  oin.ui,i 

vieil  in  consilio,  Liv.  42,  6a.  Décorum  ûda  constat] 
tiaque  dubitatif?  douteriei-vout  de  leur  fm  et  de  leur 
constance}   Cas.  II.    G.  7,  77;    cj.    Ileiz.    ib.    1,  40. 

rwanimi,  Ovid,  Met.  ci,  api.  <*»-'  ruoruni,   solidité 

du  caractère ,  Tac.  Hisl.  î,  86.  Ilaud  indiliis  suffi - 
cere  ad  conslanliarn  sumends  mortis,  ob  libidinet  tnu- 

litdniter  infainis,  ce  courage  a  >r  donner  la  mort,  on 
ne  C  attendait  pas  d'un  homme  dont  les  mitui  s  inja- 
met  faisaient  mentir  son  sexe.  id.  Ann.  i3,  i<>,fin. 
Sunt  et  alia  ingenita  qnxdam  adjuineiita,  vox  ,  lai  u-, , 
patieus  laboris  valetudo,  constaulia,  décor,  c.-a-d.  fer- 
meté naturelle,  courage,  hardiesse,  Quintil.  Inst. 
§  27,  Mejer.:  cf.  id.  6,  proœm.  §  1 1  ;  12  ,  5,  a.  — 
D'après  les  idées  sloiques  =  eiltMtta.,  équilibre  des 
facultés  de  t'dme,  calme,  silence  des  passions,  aitplur. 
opp.  aux  perturhaliones,  Cic.  'Fuse.  4,  f>,fin. 

Constantin,  x,f,  nom  propr.  rom.  —  1°)  comme 
nom  de  femme,  —  a)  saur  de  Constantin  le  Gr,, 
Lactant.  De  Mort.  Persec.  1 5,  1,  6.  —  b)  fille  de 
Constantin,  mariée  à  Gratien,  Amm.  21,  i5,  6  et 
souv.  —  2°)  comme  nom  de  villes,  —  a)  Julia  r-^>, 
autrement  Orset,  ville  de  /'Hispan.  Baelic, près  de  la 
ville  actuelle  de  San  Juan  de  Atfaclic,  Plin.  3,  1  (3), 
II.  —  b)  i^j  Julia ,  auti ement  I.acouiunirgi,  au/.  Con- 
stanlina  sur  le  Guadiana ,  Plin.  3,  1  (3),  14.  — 
c)  Julia  ~  zilis,  en  Mauritanie ,  auj .  Arzilla,  Plin. 
5,  1  (1)  3,  et  ailleurs.  —  Voy.  ci-dessous  les  art. 
géogr.  spéciaux. 

Constantin,  Anton,  ltin.;  Geogr.  Ravcnn.; 
Celi;  Ann.  Sangaltens.;  Ann.  Ruodolf.  Fuldeiis.; 
(  Constancia  )  Ann.  Fuldens.  pars  V.;  Chronic.  Régi- 
non.;  peut-être  i.  q.  Constaulia  Alemanica  ,  Subscpt. 
Episcop.f  et  Ganodurum  ,  Favôooupov,  Ptol.;  v.  des 
Helvetii  ,  dans  te  Pagus  Tigurinus;  auj.  Costnitz, 
Constanz  ,  capitale  du  cercle  de  Bade,  près  de  l'em- 
bouchure par  laquelle  le  Rhin  sejetle  du  lac  de  Bregenz 
dans  /'Unlersee,  un  peu  au  delà  de  5  milles  N.-E.  de 
Winterthur,  à  18  {au  N.-E.  de  Soleure  ;  cf.  Kolb, 
Lexique  topographique  de  Bade.  Constanliensis ,  e, 
Citron.  Reginon.;  Ann.  Ruodolf.  Fuldens. 

Constantin,  anciennem.  Amede;  v.  de  ta  Méso- 
potamie; cf.  Antoninopolis. 

Coiistupitia,  Ann.  Vedasl.;  cf.  Castra  Constat) - 
tina. 

Constantin  ,  Sozomenus,  Hist.  Eccl.  5,  3  ;  port 
de  Gaza  en  Palestine  ;  reçut  son  nom  de  celui  du  fils  de 
Constantin.  Majuma,  Moâovijiâi;  {c.-à-d.  port  demer), 
Marais  Diaconus,  in  vita  S.  Porphyrii,  c.  8,  et  Sous- 
ci  iptions  dans  les  actes  des  conciles;  corrompu  en  Mazo- 
male  dans  B.  Antonin.  Martyr,  c.i/f.  V.  Reland  Pa- 
last.p.  iç,5sq.  et  Ritter.  Géogr.  t.  16,  p.  61. 

Constantia,  KtovuTàvreta ,  Hieroclcs ,  p.  714; 
Constanlina,  Ktov<navTcva,  Suid.;  Amman.  18,  7; 
Procop.;    Sleph.i  anciennement   Nicephorium ,   Plin. 

5,  24;  6,  26;  Tacit.  Ann.  6,  \i  ;  iô  Nocoçôpiov , 
Strab.  16  ,  p.    747  ;  Isidor.  (  harac;  Plin.  5,  24,  21  ; 

6,  26,  3o;  Tacit.  Ann.  6,  40;  Appian.  Syr.  c.  57; 
Procop.  De  JElif.  2,7;  St. ph;  Ptol.;  Dio  Cass.  40, 
p.  126;  v.  de  Mésopotamie  a  l'embouchure  de  la  Bite- 
cha  dans  l'Euphrate,  à  400  stades  au  A'.-O.  de  Zé- 
nobie;  auj.  Racca. 

Constantia,  anciennem.  Salamis;  sur  l'île  di 
Chypre,  construite  ,  dit-on.  par  Tcucer,  frère  d'Ajai; 
nui.  1  ostanza. 

Constantia  ,  s.-ent.  Syrie;  i.  q.  Antaradus. 
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t'onsla  n I  iacns  ,  a,  uni  ;    voy.    CoilStantIUS. 

Constant iinm  ,  -.  tft  h  Mœsia  Inferior,  à  en- 
viron v.'!',  stades  au  V.  dt  Fomî;  auj.  Ktitstenza, 
KinHendta,  Pratlowitscha,  v.de  lltdgaiie,  surla  mtc 
de  la  met  ffdire,  au  V.  ,A    Mankata. 

Co»«t«irtla  a,  UB||  ,  (  „iis|(h|ili. 

t  "nsi  .1  ii »  lenala ,  e,         \ 

Coiistaiitieiise  IViritorliiin  ,  Clironic.  Re- 
sinon  .  Constaniinus  Comitalus,  Ann.  Rincmar.  Re- 
mcn>  ;  contrée  française,  U  Colentin,  dépt  de  la  Man- 
che,  chef-lieu  Coutances. 

Conatailtlenala  Lacas,/.  </.  Iiodamicus  La- 
rUS. 

t'onst  au  tîna.  ;>',/.,  nom  propr.  rom. —  1°)  comme 
nom  de  femme,  fille  de  Constantin  le  Gr.,  Amm.  ii, 
I,  et  SOUV,  --  2°)  comme  nom  de  ville  ,  —  a  )  ville  de 
Mésopotamie,  Amm.  18,  -,  9.  —  b)  =  Cirla,  ville 
de    Vumidie,  au}.   Constantine,  Inscr. 

Constantin:!  ;  cf.   A  relate. 

(  (insliiiil  in  11 ,    /.  </.  Cirla. 

Constantin»  l°i-o>im*ia  ,  si».  Kegnum ,  la 
prov.  de  Coustaiitia,  Constantine,  à  l'est  d'Alger, 
capitale  Conslantia. 

t'oiistanliuiaiius,  a,   uni;  voy.  Constantiuus. 

Coiistantïnôpôlis,  is,  /. ,  KcovffTavxîvou  nôX'.ç, 
Constantinople ,  ville  précédemment  appelée  Byzao- 
tiuni,  en  turc  Stambul,  Ammian.  21,  12 ,  fin.;  Eu- 
trop.  6,  6  ;  Aurel.  Fiel.  Epit.  35  ;  Auson.  De.  Urb.  2  ; 
Parental.  3,  11,  et  pass. —  Delà  Coustanlinopolita- 
nus,  a,  11m  :  < — >  nrl>s,  Impp.  Honor.  et  Tlieod.  Cvd. 
i,  2,  6. 

t'onst  an)  1  uopôll  tamis  ;  voy,  Conslantino- 
polis. 

Constantin  us,  i,  m.,  nom  d'un  célèbre  empereur 
romain.  De  là  —  b)  Cunslautinianus,  a,  lira,  adj.,  de 
Constantin  :  r^>  genus,  Ammian.  27,  5.  rsj.  lavacrum , 
id.  ib.  3,  et  pass. 

Constantiuus  Coniitatus,/.  a.  Conslantiense 
Teriitorium. 

t'onst  au  tins  ,  ii,  m.,  nom  d'un  célèbre  empereur 
romain.  Adj.  —  qui  en  sont  dérivés  :  Conslanliaca;  le- 
gioncs,  Ammian.  21,11.  Constantianiis  thalamus,  id. 
22,  3,  ad  fin.  Et  .•  Constantiense  bellum,  Sext.  Ruf. 
Breviar.  27. 

con-stellâtïo,  ônis,/  f Stella] ,  position,  situation 
respective,  rapport  de  position  des  astres,  qu'on  croyait 
avoir  de  f  influence  sur  les  destinées  humaines,  con- 
stellation (lut.  des  bas  temps),  Ammian.  29,  2;  Capi- 
tol. Gord.  20;  Sparlian.  Ver.  4;  Augustin.  C.  D. 
5,  7,  et  beauc.  d'autres. 

cou  stcllâ tus,  a,  um,  adj.,  très-étoilé ,  parsemé 
d'étoiles,   constellé  :  ~  balteos,    Trebell.    Gallien.  2. 

consternâtio  ,  ônis  ,  /.  [2.  consterno]  (  ne  se 
trouve  pas  antérieurement  à  Auguste;  n'est  guère 
usité  que  dans  les  historiens) ,  trouble,  consternation, 
frayeur,  effroi,  épouvante ,  vive  inquiétude,  abatte- 
ment: At  Agrippina:  is  pavor,  ea  cousternalio  mentis, 
quamvis  vultu  premeretur,  emicuit  ut,  etc.,  pour  Agrip- 
pine,  elle  composait  inutilement  son  visage  :  la  frayeur 
et  le  trouble  de  son  âme  éclataient  si  visiblement 
que,  etc.,  Tac.Ann.  i3,  16;  de  même  aussi absolt,  Stiet. 
Calig.  5t  ;  Claud.  12.  —  *  b)  metaph.  en  parlant  de 
l  épouvante  de  chevaux  qui  prennent  le  mors  aux  dents 
(à  coté  de  pavor),  Liv.  37,  42.  —  2°)  particul.  en  par- 
lant de  révoltes  ,  tumulte  ,  trouble  ,  émeute,  désordre, 
sédition,  révolte,  Liv.  28,  25;  34,  2;  Tac.  Ann.  i, 
39  ;  Hist.  i,83,  fin.;  2,4954,  5o  ;  Cuit.  81  ;  mais 
aussi  ailleurs;  Tac.  Ann.  1,  6,  3;  Sutt.  Cœs.  20.  « — < 
creditorum,  soulèvement  des  créanciers,  J'ai.  Max.  9, 
7,4- 

1.  con-sterno,  stiâii,  strâluiu,  ère,  3.  v.  a.,  par- 
semer, couvrir  en  semant,  joncher  (  très-classique  en 
prose  et  en  poésie  )  —  a)  avec  l' ciblai.  :  ~  taberna- 
cula  eaîspitibiis  ,  couvrir  les  tentes  de  gazon,  Cas.  Ii. 
C.  3,  96.  ~  euhilia  galliiiariiin  paleis,  Colum.  8,  5,  3. 
~stabula  cuirais ,  id.  7,  3,  8.  ^  aream  silice  ,  joncher 
le  sol  de  cailloux,  le  paver,  id,  1,  6,  23.  <^>  specus 
molli  fronde  .  étendre  dans  la  grotte  un  lit  de  tendre 
feuillage,  P/in.  8,  36,  54.  ~  nidura  inollilnis  pluinis, 
Plin.  10,  33,  49.  r^i  contahiilaiioueni  .sunimain  lale- 
j'ibus  luloque,  Cas.  B.  C.  2.  9.  ^  liaec  loiiguriis  rra- 
tibusque,  id.  II.  G,  4,  17.  nj  maie  classibus,  couvrir 
la  m.'i  deses  flottes,  Liv.  35,  49;  Cuit.  9,  6.  <~  cu- 
bile  puipt:i-ca  lesle  ,  étendre  sur  un  lit  une  converti. re 
de  pourpre,  *  Catull,  64,  i63.  ~omnia  telis,  amis, 
eadaveri'  os,  remplir  tout  de  traits ,  d'armes  et  de  ca- 
davres, ail.  jitg.  101,  tin.  ~  forum  corporibus  ci- 
uur.  csede  ;oclitrna,  inonder  le  forum  du  sang  dis 
siloyens  égorges  pendant  la  nuit,  le  joncher  de  leurs 
cadavres,  Cic.  S*st,  3g,  fin.,  de  même r^>  terrain  late 
tci go,  Virg.  &n.  ie,  543;  cf.  :  r**j  terrain  gravi  casu, 


t'éla/ei  lourdement  a  terre,  cumin-  la  (erre  aesa  chute 

nie,  '  liiu.  j,  iV'n,  et' — 1  terrain  gravi  corpore, 
Cic.  Ara:.  t55..e*j  paludem  poniibus ,  couvrir  un  ma- 
rais de  ponts,  C-à-d,  y  établir  des  chaussées,  /Lit.  11. 
(,.   S,     1  ',.    —   [4)    sans  ablat.  :  V.x    hoireis    direptUDI 

effusumque    Frunientum    via»    oinnes   aiigijioriuMpu- 

coilsliaMi.it,  /c  blé...  avait  jonche  tous  les  chemin*, 
Cic,  Divin.  1,  ')/,  I'hj  ;  de  même  ~  terrain  lioudri 
allas,  'i' g.  En.  4i  î  ii.  <~^  Iriclinium ,  mettre  le  cou- 
vert, couvrir  les  lits  de  la  salle  a  manger,  t'ai  10,  L. 
L.  9,  4  ,  128;  cj.  ^  lecliiin,  Appui.  Met.  y.  rv  ra- 
tera pontis  m  iiioduiu  liuino  injecta,  faire  une  sorte  de 
j  ont  sur  Uli  bâtiment  en  )  jetant  île  la  turc,  Liv.  ai. 
28.  De  la  (.oiislrala  navi^,  navire  couvert,  pourvu 
d'un  pont,  ponte,  Cic.  l'u  r.  ■> ,  5  ,  i<»  ;  flirt.  II.  Ali  1  . 
11  ,  Liv.  35,  46;  ('/.  <^>  M-liicula  ,  coltines  couviitis. 
Cuit.  9,  10,  25.  —  Delà  1")  partie.  1  ou->!raliiiu  ,  i, 
n.,  subst.  —  a)  couverture,  planches  assembla  \  cl 
couvrant  un  certain  espace,  plancher  :  r^j  poiitiuiu, 
Liv.  3o,  10. —  b)  pont  d'un  vaisseau  :  '^puppis, 
Petrou.  Sq t.  IOO,   5.  r^j  navis,  ib.  §  6. 

II)  fairr  éi  rouler  sur  soi-même,  c.-à-d.  renverser, 
abattre,  naître  sens  dessus  dessous  (  extrêmement  rare, 
peut-être  seul,  dans  les  deux  exemples  suivants  :  — 
1°)  au  propre  :  Tenuiestas  in  Capitolù)  aajquol  signa 
COflstravit,  l'orage  renversa  plusieurs  statues  au  Capi- 
tole,  Liv.  40,  45  (  la  collection  prostravit  parait  inu- 
tile .  —  2")  aiifig.  :  Quid  libi  constraja  inansuesci  re 
profuit  ira?  colère  en  quelque  sorte  terrassée,  c.-à-d. 
domptée,  calmée ,  apaisée  (image  empruntée  à  l'animal 
vaincu  au  combat  ),  Slat.  Silv.  2,   5,    1. 

2.  consterno,  âvi,  âtuin,  are,  1.  v.  a.  [  autre 
forme  du  précéd.  d'après  le  u"  2  au  jig.  ]  —  1°)  abat- 
tre, renverser,  vaincre  ;  Per  ducentos  jani  antios  |  e- 
corum  in  niodum  consleriiatos  caedunt  lugaiilque, 
voici  bientôt  daix  cents  ans  que,  abattus  comme  de 
vrais  troupeaux ,  ils  sont  égorgés  cl  chasses  (par  nos 
pères-,  Lie.  38.  17.  —  Bien  plus  fréq.,  surtout  depuis 
la  période  d'Auguste  (mais  il  n'est  pas  du  tout  dans 
Ciceron  .  Horace  et  Quiiitilien  ),  --  II)  jeter  dans  le 
trouble,  l'inquiétude,  la  frayeur,  troubler,  inquiéter, 
effrayer,  épouvanter,  consterner,  etc.  ■ —  1")  engen.  : 
Sic  sunt  aniino  consternati  ut,  etc.,  ils  jurent  telle- 
ment consternes  que,  etc.  Cies.  II.  G.  7,  3o,jiu.;  de 
même  sans  aninio,  Hirt.  ib.  8,  19;  Liv.  8,  9;  21,  11  ; 
Suet.  Aug.  23  ;  90  ;  Ga/b.  1 1  ;  Vilell.  8,  et  pass.  Vana 
Laetitia  est,  consternalique  Timorés,  Ovid.  Met.  12, 
60.  r^j  in  fugam  ,  mettre  en  fuite  et  en  désordre,  Liv. 
10,  43;  38,  46;  cf.  cv  fnga,  mettre  en  déroute,  Tac. 
Hist.  3,79,  fin.  —  b)  metaph.  en  parlant  d'animaux  , 
effaroucher,  effrayer  :  Conslei  nantur  equi,  et  saltu  in 
contraria  facto  Colla  jugo  eiipiunt  , /«  coursiers  s'ef- 
fraient [!a  frayeur  les  saisit),  Ovid.  Mit.  1,  3  1  4  ;  de 
même  Liv.  37,41;  Suet.  .\er.  48.  Taurus  securis  ictu 
consternatus  ,  Suet.  Galb.  18.  —  2°)  paiticiii,  jeter 
dans  le  désordre  par  la  révolte,  soulever,  lévoller, 
exciter  à  la  sédition  :  Eam  miilliludinemconjuratoruin 
ad  arma  euiisteinalaui  esse  ,  Liv.  7,  42  ;  de  même  i^~i 
ad  arma ,  id.  21,  24.  Tolo  audire  quid  sit  propter 
quod  matroiia?  consternata:  piocurrerunt  in  publicum, 
je  voudrais  savoir  cependant  pourquoi  les  dames  ro- 
maines parcourent  ainsi  la  ville  tout  éperdues,  id.  34, 
3.  Alii  ad  concitandam  in  arma  mulliludinem  agres- 
tiura  discurrunt  :  tumultuque  etiani  sanos  constei  liante 
animos  decemitur  ut,  etc.,  et  le  tumulte  excitant  même 
les  bons  esprits,  etc.,  id.   8,  27. 

constipan lia,  ôruin,  n.  (s.-ent.  remédia),  re- 
mèdes qui  constipent,  L.  M. 

coiistïpâtïo,ônis  ,fi  [constipp]  (poster,  au  siècle 
class.) ,  action  de  serrer,  de  presser,  de  resserrer  l'es- 
pace,  Hieronym.;  au  concret ,  foule  épaisse,  nombreux 
cortège  :  r^  e.vercilus  sui,  Vopisc,  Aurel.  2i.<~  nii- 
litum,  Ammian.  2G,  6. 

con-stïpo,  âvi,  âtum,  are,  1.  l».  a.,  presser,  com- 
primer, serrer  étroitement ,  rassembler,  réunir  (  très- 
rare)  :  r^j  tanluni  îuimenun  hominuin  in  agrum  Cara- 
|Kiiiiin),  resserrer  un  si  grand  nombre  d'hommes  dans 
le  territoire  de  la  Campante ,  *  Cic.  Agi:  2,  29,  79. 
<^-/  se  (hostes)  sub  ipso  \a!lo,  Cœs.  Ii.  G.  5,  4*. 
Intu  caniiliccs  f  I  conslipala  sedebal  Officia,  au  milieu 
des  serviteurs  pressés  (autour  de  lui  ),  Prudent.  Ttepi 
dïe<p.  n. 

coiisiîpùlnr.  âris,  âri,  1.  dépon.,  stipuler  à  la 
fois  ou  ensemble,  .Vof.  Tir.  p.  110. 

constirpo,  are,  v.  a.,  exstirper ,  Not.  Tir. 
p.  i3o. 

constïti, parf.  de  consto. 
coustitïo,  ônis  ,  /.  [  consislo  ] ,  séjour,  action 
de  s' arrêter,  halte  :  ^  loci,  en  ce  lieu,  Ge/l.  16,  5,  10, 
douteux.  Cf.  Macr.  Sa  t. 

constituens,  eutis,  n.  (s.-ent.  remedium),  mé- 


dicament constituant ,    qui   donne  la  forme,  L.     M. 

COii-stitiio,    ui  ,  ûliim  ,  .re,    i     v.  a.    j  slaluo  ! 
poser,    pincer,   mettre,    déposer,  établir,    dresser   qq/l 
ou  qqche  qqparl  j  surtout  d'une  manière  solide,  fixe  ) 
l'actif  correspondant  à  coiisiotere  ;  (  tres-classique  en 
pi  ose  et  eu  poésie  ;  n'est  pas  dans  Horace). 

I    iiigeu.:  1 11  *  Il  ni  (AnJilIfll]   im.i.luul,  ri  Iioiuiiieiu 

anic  pades  <^.  Maiiilii,  ipn  uiai  anal  IriiirrHr,  («usii- 

tuiliil  ,  ils  s'emparent  de  sa  personne  et  lr  ploient  aux 

pied,  de  Q.  Manilms,  Cic.  Cluent.  1  >,  IS;  de  même 
i~  •  Tojbia nanrimlrm  laumaa  tnte  atas  m  \uutv, plaça 

1  immoler)  un  taureau  sur  le  rivage  aux  pieds  de  vos 
autels  ,  I  11g.  /En.  5,  237.  < — '  iuipedimeula  ,  placer  les 
bagages,  Liv.  \\,  36.  • — -  reliquias  prtedouiiin  eontra- 
c.las  111  iirliibu-.,  Vcllej.  2,  J2  ,  fin.  r^j  iiniiiu  aliqueiu 
le<  loreiii  facto  silenlio,  et,  quand  le  silence  est  elahli , 
designer  un  lecteur  (le.  mettre  en  jonctions),  Quint  il. 
IlltU,  2,  5,  6.  —  b)  au  fig.  :  Quod  quitta  luijus  vobis 
adolesceitiiam  proposuenii-. ,  aonttiluilole  vobis  anle 
oculot  eliain  luijus  iniM-ri  seuectiiteiii ,  mettez-vous 
aussi  devant  les  yeux  la  vieillesse  de  ce  malheureux , 
Cic,  Cosl.  32,  79. 

2U)  /.  teehn.  milit.,  —  a)  déployer,  rangir,  posta 
une  armée,  une  flotte  qque  part:  Legionem  Cœsar  pas 
sibus  CC  ab  eo  titraulo  consliluit  :  tient  equiles  Ario- 
\isti  pari  inlervallo  consliterunl,  rangea  en  bataille, 
établit,  une  légion  à  200  pas  de  cette  éminence,  Cœs. 
D.  G.  1,  43  ;  de  même  • — '  legiones  pro  caslris  in  acie, 
id.  H>.  2,  8,  fin.;  4,  35.  1 — •  aciem  ordinesque  intra  sil- 
vas,  id.  ib.  2,  19.  < — '  oclo  l'ohortes  in  fronte,  placer 
huit  cohortes  sur  le  front  de  bataille,  Sali.  Calill.  5g, 
2.  < — 1  quod  reliquum  pediluinerat  obli(|(lb  colle,  Liv. 
28,  33,  il  pass.  —  r^>  navet  ad  lalus  aperluin  liostiuin, 
Cœs.  B.  G.  4,  25.  <~  naves  aperto  ac  piano  lilore, 
ranger  ses  vaisseaux  en  bataille,  id.  ib.  U,  %i,fin.  ^ 
uaves  nisi  in  alto,  id.  ib.  4,  24.  ~  classent  apud  Sa- 
laraiiia  1  \a  Uei.-uui  Allienas,  fVcp.  Them.  3,  fin.;  cj. 
r^j  classera  apud  yEgos  tluraen,  id.  Alcib.  8,  1.  —  <~ 
pra'sidia  in  oppidis,  établir  des  garnisons  dans  les  pla- 
ces fortes,  id.  ib.  7,  7.  —  Bar.  en  parlant  d'une  seule 
personne  :  Dum  se  Gallus  iterum  eodeni  pacto  con- 
stiluere  studet  (  correspondant  au  precéd.  :  Manlius 
slatuin  Galb  coiiturbavit) ,  cherche  à  s' affermir  de 
même  sur  ses  pieds,  à  se  poser  solidement,  Quadrig. 
dans  Gel/.  9,  l3,  17.  —  b)  par  opp.  à  la  marche , 
faire  faire  halte  :  Dein,  brevi  cognitis  iusidiis,  paullis- 
per  agnien  consliluit ,  il  fit  faire  une  halte  de  quelque* 
instants  à  ses  troupes,  Sali.  Jttg.  49  ,  5  Gerl.  A.  ci:; 
de  même  • — ■  agnien,  Liv.  35,  28  ;  38,  25.  —  • — -  signa 
paullisper  novitate  rei,  id.  33,  10;  de  mêmer^i  signa  , 
id.  34,   20. 

II)  avec  des  idées  accessoires  particulières  : 

A  avec  l'idée  accessoire  de  préparation ,  dresser, 
ériger,  fonder,  bâtir,  élever,  construire,  préparer,  or- 
donner, organiser,  établir,  fixer,  etc.,  qqche  (  de  même 
très-classique  et  très-fréq.) 

I)  au  propre:  Ne  genus  occidat  humanuni,  quorum 
omnia  «ausa  Consliluisse  deos  quufli  liiigunt,  etc., 
en  faveur  de  qui  ils  supposent  que  les  dieux  ont  établi 
(ordonne)  toutes  choses,  Luci:  2,  1 7 5.  I-nibns  igneni 
Consliluit  natura  minutis,  id.  6,  226.  Aggerera  appa- 
rat e,  vineas  agere,  lunes  duas  coustittiere  ccepit,  il 
fil  construire  des  retranchements,  établir  des  niant ■lit s 
et  élever  deux  tours,  Cœs.  B.  G.  7,  17;  de  mémo  f-^ 
tunes,  id.  ib.  2  ,  12.  nwHuirim  ,  id.  ib.  2,  3o.  ~-ca- 
stella  ad  exliemas  fossas,  id.  ib.  2,  8.  ~  vineas  ac  tes- 
ludines,  Ne//.  Milt.  -,  a.wtrapa»  in  l'yienais ju- 
gis,  élever,  dresser  des  trophées,  Sali.  Hist.  fragm. 
dans  Serv.  firg.  /En.  11,6  (p.  iVh  "'  Mi  éd.  Gerl.) 
i^->  inane  sepillci'lim,  élever  un  cénotaphe,  Ovid.  Met. 
6,568.  .~  létales  cupressos,  dresser  les  cyprès  funè- 
bres, Virg.  /En.  6,  216.  ~  pyras  curio  in  lilore, 
dresser  des  bûchers,  id.  ib.  Il,  i85.  <~>  quatuor  aras 
ad  alta  delubra  dearum,  id.  Georg.  4,  542.^^  super 
teuipla  et  aras  ludos  quocpie,  instituer  aussi  des  jeu  1 , 
Suet.  Aug.  5c),fiu.  ~  a'dein  in  foro  geraiiiis  fralribtis. 
élever  un  temple  aux  deux j'rères,  id.  Cœs.  10.  •  'lu- 
panar in  palatio,  établir  un  lupanar,  id.  Calig.  ,r. 
~  castra  Roina?,  établir,  dresser  un  camp  à  Rome, 
id.  Ttb.  37,  et  beauc.  d'autres.  ~  oppidum,  fonder 
une  ville,  Cœs.  B.  C.  1,  ià;  Hep.  ("mi.  >.,  2  ;de  même 
~  Messenam,  Nep.  Spam,  %,'fin.  ~  cognoininera 
patriœ  sua-  Salamina,  l'ellej.  i,-i.-*~  nova  mœnia, 
Virg.  -En.  12, 194  ;  ç/.~  mœnia  in  Aside  terra,  Ovid. 
Met.  9,  449.  ~  doniicilium  sibi  Magnesia»,  Hep.  Them. 
10,  2.  Hiijns  consilio  triplex  Pirœei  porlus  constitutus 
est,  id.  ib.  6,  1.  ~  hiberna  omnium  legioiiiim  in  Bel- 
gis,  il  fit  hiverner  toutis  les  légions,  établit  leurs  quar- 
tiers d'hiver  en  Belgique,   Cœs.   B.  G.   3,  M,  etc. 

2°)  au  fig.  :  Videte,  per  deos  imniorlales,  quod  jus 
nobis,   quant  condilionetn   vobismetipsis,  quant  de- 


CONS 

nique  ciMi.iii  lagrm  roiulilueru  vclilu,  Kuiusce  gtm 
ru  uua  aal  actio  pei  hoc  iiilerdictuin  rouaULuU  ,  •  '• . , 

:/  nom  dut  diem,  quelle  juritpruaenti 
vonlet  établir  pour  nous,  quelle  condition  et  quelle  1<h 
i',)//.«  vonU    vous  créer,  etc.,  de,  Catein    1 4a  i"-  "* 
même  nu  judicium,  établi)   une  action  jttdî«iairtt  id, 

l'mtit.     'S,   .,.)     nu   pidieiiiin   île    |  .t<  iiiiii-.    i  i-|>.I  m  n  11  ■> , 

pour  fait  de  concustion,  id.  Divin,  m  Catcu,  \,  11.  nu 
iii>Iu  Mini  capilis  m  m-,  centre  toi  pour  crime  capital, 
id.   Verr,  a,  5,  54 1  •*'  niiiiioM  iraiau,  établir  lu  quel 
lion,  i,l.  Do  Or,  i,  3i, /U.  <v  quoMtiouein ,  Quintil. 
Insè.  a,  m,  i;  ;  /,,  ■/,  m..-'  ratiocina  lionein,  «/irai 

sonnement,  id.  ib.  i,  i ,',  ,  il.  iv  BOCUMtionein  (à  ci'Vi' 
(/<■  imiip.ii  air  ),  i/cr.i.w; '«IM  accusation,   ClC.   l'en:  x, 

i,    i,    -  .iri'iisniniTiii,  faire  juger  qui  sera  l'accusa 
t<itr,  i,l.  Divio,  in  Catctf.   >,  io\Qumtil,  Inst.  t.  i<>, 

.{(<■/.  i'iini|>. nai  ciri  us, itoiriu,  ( '/<■.  ('tuent.  <>7 ,  [gl  ; 
demimi  nu  \t&tet,  faire  juger  quels  seront  las  témoins 
ù  entendre,  constituer  les  témoins,  Cic,  Verr.  t,  to, 
55,  <7<-.  —  Nairaiiu  est  quasi  sedesac  nindameutum 
coustUuaudw  iidei,  &Y.\  Partit.  Q',çf,  id.  De  Senect, 
18.  nu  concordiam,  &c.  ///.  s,  m,  /).  Si  milita-, 
.unit  iiiani  couttituel,  lullei  eadem,  si  l'intérêt  fait 

naître  l' amitié,  il  la  détruit  aussi,  id.  Fin.  a,  i  i  ,  78. 
^     ainieiliaiii  tel  uni  ,  lier    amitié   avec    toi,    Qit.    l'ie. 

Pet.  Cous.  7, '17  (  cf.  il'.  §  a5 ï  anriciliœ  permultœ 

fomparaiilur  ).  nu  bbcrlalein,  fonder  la  libelle,  Cic. 
Place.   1  i,  »5,  nu  xirtoriam,  procurer  la  victoire,  id. 

Rose  Am.  6,  16.  *>->  pacem  (opp.  beiriim  gerere), 
établir  la  paix,  id.  ib.  S,  ■>■>..  Quantum  malfsibiac  li- 
beris  suis  consUlueretur,  tout  le  mal  qu'au  méditait 
contre  lui  et  contre  ses  enfants,  id.  Verr.  a,  1,  i5,fin. 

B)  avec  l'idée  accessoire  il' ordre,  de  disposition 
calculée,  ranger,  ordonner;  établir,  instituer,  cons- 
tituer,fixer  eu  arrangeant  ou  organisant ,  régler,  ar- 
ranger, organiser. 

1°)  au  propre.  :  Ti.  et  C.  Graechos  plebem  in  agris 
publîcis  ronstituisse,  avoir  établi  le  peuple  dans  les 
terres  de  l'Etat  {en  les  lui  distribuant  d'après  certaines 
règles),  Cic.  Agr.  2,  5;  cf.  :  Si  Campanus  ager  di- 
vidatur,  exturbari  et  expelli  plebem  ex  agris,  non 
couslitui  et  rollocari,  si  l'on  partage  le  territoire  de  la 
Campanie,  loin  d'en  fane  jouir  le  peuple  et  de  l'y 
'établir,  on  l'en  dépouillera  réellement,  on  l'en  expul- 
sera, id.  ib.  2,  3i.  Ibi  fuluros  Helvetios  ubi  eos  Cae- 
.>ar  constitiiissel  alque  esse  voluissel  ,  que  tés  Helvètes 
s'établiraient  dans  les  lieux  oh  César  leur  aurait  as- 
lemenre  fixe,    Cces.  B.   G.    I,   i3,  Herz.  < — ' 


si"ne.  une  denieiii 


reges  in  civilatc,  instituer,  établir  des  rois  dans  un  Etat, 
Cic.  Agr.  2,  6,  i5;  cf.  id.  Off.  2,  12  ;  de  même  nu 
Couiiuitini  regem  ibi,'  Cas.  B.  G.  4>  2I-  ^  decem- 
viralem  poteslateni  in  omnibus  urbibus,  établir  le 
pouvoir  decemviral  dans  toutes  les  villes,  Nip.  Lys.  2  ; 
cf.  :  Qua;  (  potestates,  imperia,  curationes  )  consli- 
t u  11  nt  111  ad  populi  fructuin  aliquem  et  coinmodum, 
Cic.  Agr.  2,  7,  17.  «^-curaloies  legibus  agrariis,  id. 
ib.;  cf.  :  ~  publiée  patronum  buic  causa1,  id.  Mur.  a, 
4,  </  pass.  —  Nihil  minus  et  civile  et  bumanuin  qoam 
composita  el  constituta  republica  qnicqnayi  agi  pet 
viin  ,  rien  n'est  moins  digne  de  l'homme  et  du  citoyen 
que  ta  décision  par  la  violence  dans  une  république 
ordonnée  et  constituée,  Cic.  Leg.  3  ,  18,  fin.;  cf.  :  ()ux 
eraut  propria  bene  moratx  et  béne  constituiœ  cîvi- 
tatis,  td.  Unit.  2,  7;  de  meniez  militas  nipublicœ 
parles,  id.  Agr.  2,  5.  < — <  civitates,  id.  De  Or.  i,  9. 
Cbersoncso  tali  modo  constitiito ,  Nep.  Milt.  2  ,  4.  <~ 
res  simiina  squitâte,  régler  les  choses  avec  une  parfaite 
équité,  id.  ib.  2,  2  ;  cf.  :  rem  numariain  de  commuai 
seutentia ,  organiser  les  finances  d'après  l'avis  général, 
Cic.  Off.  i,  20,  80. r^>  rem  familial  cm ,  arranger  ses 
affaires,  id.  Phil.  n,  2,  4.  Neclanabin  adjutum 
profectus  rtgnum  ei  coiistituit,  il  rétablit  l'ordre  dans 
son  royaume,  Nep.  (  habr.  2. 

2°)  aufig.  :  Ineuntis  œtatis  inscitia  senum  consli- 
tuenda  et  regenda  .prudent ia  est,  l'inexpérience  du 
jeune  âge  doit  être  guidée  et  dirigée  par  ta  prudence 
des  vieillards,  Cic.  Ojj.  1,  34  J  cf.  :  Majores  vestri  pa- 
randi  juris  et  maji'statis  constituenda?  gratia  bisAven- 
liiiuin  occupavere,  VOS  ancêtres,  pour  conquérir  leurs 
droits  et  fonder  la  majesté  de  cet  empire,  se  sont  deux 
fois  relires   sur  l'Aveutin,    Sali.    Jug.  3i,   17.  Atbc- 

nteum  maxima  apud  regem  auctoritate  gratiaqce  rons- 
litui,  Cic.  Fam.  r5,  4,6.  Jam  perl'ecti-.  constitutis- 
que  viribus,  Quintil.  Inst.  10,  1,  57. 

C;  avec  l'idée  accessoire  de  de/imitation,  de  fixa- 
tion ,  fixer,  déterminer  ;  destiner  qqc/ie  (pour,  à 
qqcht  ), 

I      nu  propre  :  l'roptci   disscnsio/icin   placncral  di- 

»idi  iheaauroi  finetque  imperii  Biogniu  constitui , 
et  de  fixe)  n  chacun  [et  limites  de  son  empire.  Sali. 
Jug.   i-> .  ()iia:ri8  a  me  r|uod  summum  pretium  con- 


(  <»NS 
ililuam,  tu  me  demandes  de  fixe)  U  p"<  le  plut  élevé 

que  f  1    eeu  1    m, lu.     ,,„,„,  d.'liin    ■  /"      1   ■ 

'li,  a,  iv  prelium  Irutneiilo,  fitei  lepri.t  du  b/<,  i<l 
len.r  i,  7>,/i/i..  certain  peciiiiiam  proconmll 
bu-.,  astitpiei  une  somme  déterminét    ■  nsult, 

■Suit,    tug,   ;ii.  . .1   ...1.111,1     .K.ii uobili 

limo  '  nique,  id,   Vm    u    ■   •  anima  ilietoi  iliu  .,  Inn 

le  traitent,  ut    iiiiiiuel  d,  ,    il,,  l,„i  ..    ,,/     /  ,    ...     , 

propi'ia  loca  lenaloribui,  ni.  1  tau./  Juin 

nupliis,  Ji  n  '  te  four  de  la  ndt  • .  Pli        I 
1 80  ;  cf.  :  nu  nuptiai  inbunediem.   Ter,    indt    \. 
1,  i;.  .^'ilii-ui  coucilio ,  fixe)  un  joui  poui  la  i/éli 

bération,  (>>.  //.  C,  1  ,  3u         diem  colloq ,/""" 

1  entretien,  id.  ib,  1,  \~ .  nu  posterum  diem  |": 
id,  ib.  'i,  a3,  fin.  nu  proximuin  diem  ei  uegotio, 
Sait.  Jug,  <i  > ,  fin,  r*u  certum  tempui  rirer,  <',,  fi 
C.  1,  19.  r»  grandiorem  ajtatem  ad  cousutatnm ,  Cic, 
Plut.  !>,  17,  47.  nu  tempus  in  posterum  diem, prendre 
jour  pour  le  lendemain,  Liv.  >s,  •'■.  Pbstquam  ad 
constitulam  non  veneral  diem,  au  joui  fixé,  id.  >-; 
i6tfin,       liait  aiiuli  :  locus,  tempus  cotutitulum  <-si , 

O/i  convint  du  lieu,  de  l'Iieure,    Ter.    /'.un.   .'t  ,   '1  ,   3.  nu 

loin  in  ,  / 11  ,  <■/  beaucoup  d'aatrts.  nu  modam 

credendi,  mettre  des   bornes   a  ses  prêts,  refuser  dé 

prêter  encore,    Cic.    ftabir     Pôst.    i.  I»)    t.   tccliu. 

d  affaires ,  fane  un  accord,  une  convention  avec  qqn, 
régler  (a  tu  suite  d'une  conjei  ence,  d'un  ,  ontnutu  ai  - 
cord),  convenir,  fixer,  assigner,  attribuer;  se  concer- 
ter, s'engager  !  cf,  (îrunov.  Obts.  p.  l'i  sq.  )  ;  ,011- 
slruction  :  nu  aliquid  cuiu  aliquo  ,  alicui,  inter  se  ou 
absolt. —  a)  cum  aliquo  :  l  bi  ea  dies  qoam  consti- 
tuerai cum  legatis  vetlit,  quand  vint  te  jour  qu'il  avait 
fixe  de  concert  avec  les  députés,  Cces.  B.  <•.  1,  8;  cf.: 
Cui  sciam  pactam  et  constttutam  esse  cum Malno  diem, 
quand  je  suis  que  tu  as  fixé  le  jour  d'accord  avec  Mal- 
tins,  lie.  Calil.  1  ,  9,  24.  Constitui  cum  quodain 
bospitc  Me  esse  ilhim  conventuram,  Ter.  Uec  1,  2, 
120.  Constitui  cum  hominibiis  quo  die  milii  Mes- 
sanaj  prœsto  essent,  je  me  suis  entendu  avec  eux  sui- 
te jour  où  ils  doivent  être  à  Messine,  Cic.  Verr.  2,  2, 
27.  Pueruiu  Cajum  XV.  kal.  juu.  ut  ducerent  Talarius 
et  Asellius,  lieri  cum  bis  constitui,  Auguste  dans 
Sue!.  Ca/ig.  8  ;  cf.  plus  bas  Pa.,  n"  II,  2.  —  p)  alicui  : 
L.  Cincio  US.  XXCD.  constitui  me  curaturum  idibus 
febmariis,  Cic.  Alt.  1,  7;  de  même  id.  Off.  1,  10, 
32.  —  Ubi  noclunia.'  Nunia  conslituebat  arnica; ,  oit 
Ntima  donnait  à  son  amie  (  la  nymphe  Égéric  )  des 
rendez-vous  nocturnes,  Juvcn.  3,  12,  Ruperli.  — 
y)  absol.  :  Oiuuia  qnœ  curant  (senes)  niemincruni  : 
vadimonia  constituta;  q«i  sibi,  qutbus  ij>si  debeant, 
Cic.  De  Senect.  7,  21;  De  même  :  De  pecunia 
constituta,  de  f  argent  promis  par  stipulation ,  Dig. 
i3,  lit.  5.  Qiiuin  vcnluram  dixero  et  conslituero, 
quand  j'aurai  dit  que  j'irai  et  fi  ré  l'heure,  Ter. 
Heaut.  4,  4,  \.  (  Vaccenses  )  compositis  inter  se  re- 
biis  in  diem  tertiam  constituant,  Sali.  Jug.  66,  2. 
Nec  dierum  numerum,  ut  nos,  sed  noctiuin  compu- 
tant.  Sic  constituunt,sic  condicunt,  ce  n'est  pas,  comme 
chez  nous,  par  jour,  mais  par  nuits  qu'ils  calculent 
le  temps  :  ils  donnent  ainsi  les  rendez-vous;  les  assigna- 
tions, Tac.  Cerm,  11.  Nani  si  roustiluit  ,  soliloque 
decenlius  optât  Ornari ,  etc.,  Juven.  6,  487.  —  6)  in- 
ter se:  Constituimus  inter  nos  ut  ainbulalionem  posl- 
meridianam  conficeremus  in  Acadeniia,  Cic.  Fin.  5, 
1  ;  cf.  de  même  en  dehors  de  ta  sphère  des  affaires, 
avec  te  dat.  :  Sane  ,  inquil,  velleni  non  constituissem, 
in  Tusculanum  me  bodie  veut  uni  m  esse,  La?lio,/e 
voudrais  bien  n'avoir  pas  promis  à  I.étius  de  venir 
aujourd'hui,  etc. ,  id:   De  Or.  1 ,  6a,  fin. 

2°)  aufig.  :  Conslituendi  sunt  qui  sint  in  amicitia 
fines  et  quasi  termini  diligendi,  Cic.  Lcel.  16.  Si 
forte  quœreretur  qute  esset  aïs  imperaloris  ,  consti- 
luendum  putareni  principio  quis  esset  imperalor  : 
(jtii  quuni  essel  ebiMititUtus  administrator  quidam  belli 
gerendi,  tuni  adjiingereiiius,  etc.  (  remplacé  un  peu 
après  par  definire  ),  il  faudrait  d'abord  déterminer  ce 
qu'on  entend  par  gênerai  (  s'entendre  sur  le  sens  de 
ce  mot,  définir  le  général) ,  id.  De  Or.  1,  48,  2  10  ;  cf. 
Quintil.  Inst.  12,  1,  1,  Spald.  N.  ci:  Nondum  satis 
constitui  molestisene  plus  an  voluptatis  adulent  m  ibi 
Trebatius  noster,  je  ne  me  mis  />as  encore  bien  rendu 
compte  si,  etc.,  id.  Fam:  ir  ,  27.  Consuetudo  sensim 
eo  deducta  est  ut,  honestatem-ab  utiliiaie  seeeruens , 
et  ronslitueret  honesUim  esse  aliipiid,  quod  utile  non 
esset,  et  utile  quod  non  lione>tuin,  etc.,  id.  Off.  2, 
3,9.  Bona  possessa  non  esse  couslitui ,  j'ai  établi,  dé- 
montré que  tes  biens  sont  libres,  id.  Quint.  29,  89.  De 
hoc  Aiitigonus  quum  solus  eonstituere  non- aiidrnt, 
ad  consilbum  relulil,  n'osant  prononcer  seul  sur  cette 
question,  en  référa   au   conseil,  Nep.  Eum.   12,   1. 

D)  avec  l'idée  accessoire  de  résolution,  résoudre  de 
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fan,   qqche , prendre  la  résolution    ./  ■■,,,/,, 

.  ,  .•,,  truit  ordin   av,  1  , 

m. u  1    %  <  |  .1  •  1  M  •  1  n  t     I impie   M,i  .111    I    . 

el  Hacclii  m ne  abuti  mavoll ,  eti  ,  u  uqn 

t,i  la  met   Veptun  1     , 

•  on  itiluii  in      1  mu.   dam    \o„  .    , 
1  0I161  li    dua    in  N.iniii.iiibn ,  eoNix 

^ 1 Knmani  m  ,/, 

tau  •■  i  1  1  ,./,   \    1,   .    .  \\  ,,,, 

I  H  lll     aiKenlMlll   e\     p.  .  I,,|,      Otqui     ibi    Ai  ■  I     il, 

i ,  1  •  1 .  •     ■  l    Datai 

pin  a  nrraltin  audib  ronilituftim  ■    •  Pompeio  et   ejtu 
11  ilio  in  Rii  1  11  m  ne    mitti  n     CI,       fn 
ut     Oniii  mis  uti  n  •m  jam  bei  1  • 
i.iin.  /a   résolu  I101  '/••  ne  p,i,„t  ,,/,,,   ,,  U 

campagne,  Ptàui    Pteuzf.   1,  5,  i30.  Comiiliieram  n» 
pi  élu-  idm   \1p1n11  in.iie  uni ,  j'avait  réebla  de  1 

u     t, p. ,1111m,    Cn.  Ait,    l8,   in.   I.enliibii  1  mu  <e|. 

coiiiiitueranl    uti    1  luereretm  de  aetioaibut 

Ciceroois,  avait  dévidé  avec  les  attires  que   /..  liettia 
te  plaindrait,  etc.,  Sali,  (nul.    \$,  —  l)e  la 

COnstï tOtai,  .1,  uni,  l'a.  —  I)  ndjectiv.  — 
'")  [dfaprèt  le  «°  II,  \,  constitué  1  institué,  arrange, 
organise  de  aq.  manière  .  ~b«ne  eorj 
constitue,  Cic  Tint  a,  'i,  fin.  Quofui  qotsqoe  philo 
lopborum  iuvenitnr  qai  lit  ita  moratot,  ila  bbmm  ar 
vita  1  «iiisiiiuius  ni   ratio  postofat?  combien  j  a-t-il de 

philosophes  dont  l'rimr  et  la   rie  mieut  1 ,  ,iur  ta 

raison  le  demande?  id.  d>.  ■>.,  \,  \  1  ;  cf.  :  \  bonis  Tint, 
sapieiilibus  el  bene  a  nalura  COMlittlIfS,  id.  Si  t' 
1  ',-.  -  2°)  (d' après  te  n"  II,  B  )  établi,  dm 1  mine, 
fixé,  arrête  :  .^;  CUTSUS  sideiilin,  cours  régulier  des 
planètes,  Quintil.  Inst.  1,  10,  46.  r^i  ilun  imina  (opp. 
fortuiia  |,  différences  déterminées;  calculées,  réglées, 
id.  ib.  5,  10,  43.  Jam  cniifirmata;  eonstitiila-que  \n<\-, 
dont  la  voix  est  déjà  forte  et  formée,  id.  ib.   1  1,    >,  %gr, 

II)  subst.  constitutum,  i,  n.  —  1")  [df après  le  n"  II, 
A)  constitution,  institution  ,  disposition,  1  ègte  établie, 
organisation,  ordonnance,  loi  (le  plus  souvent  poster . 
à  l'époque  classique).  — a)  Cod.  T/ieod.  1,  11,  5;  12, 
41,  1.  —  b)  aufig.  :  Quum  videas  ordinem  remm 
et  naturam  per  constituta  procedere,  procéder  d'après 
des  lois  déterminées  ,  Senec.  Qu.  Xat.  3,  16.  —  2&  ; 
(d'après  le  n°  II,  G,  I,  b)  concert,  convention,  pacte, 
accord,  accommodement,  temps  fixé,  lieu  ou  heure  de 
rendez-vous  (de  bonne  prose)  :  Ante  rem  qua-runtur 
quas  talia  sunt  ,  apparatus,  colloquia  ,  locus,  constitu- 
tum ,  coiiviviuin,  pour  ce  qui  précède  te  fait,  on  exa- 
mine par  exemple  tes  préparatifs ,  les  entretiens ,  le 
lieu,  le  rendez-vous,  le  repas,  Cic.  Top.  12,  52;  de 
même  absol.  id.  Alt.  ir,  16,  2;  Cœl.  8  ,fin.  jMandavi 
eliam  Sirea».  Bescripsit  constitutum  se  cum  eo  habere, 
il  répondit  qu'il  avait  Jait  un  accommodement  avec  lui, 
id.  Ait.  2,  23,  fin.;  de  même  nu  faclum  esse  cum  servis 
ut  venirent,  etc.,  Cœl.  25;  et  en  plaisantant  :  Si 
quod  constitutum  cum  podagra  habes,  fac  ut  in  alium 
diem  différas,  si  lu  as  que/que  rendez-vous  avec  la 
goutte,  tache  de  te  remettre  à  un  autre  jour,  id.  Fam. 
7,4.  —  De  même  :  ad  constitutum  venire,  venir  au 
moment  convenu,  f'arro ,  B.  R.  2,  5  ,  1  ;  Cic.  Cœcin. 
12;  Petron.  i5,  6.  nu  se  proripuit,  Stiet.  Ol/i.  6;  et 
tout  à  fait  sans  verbe ,  Cic.  Att.  12,  1  ;  Flor.  2,  6,  16. 
Constitiito  (ou  ex  constitulo)  arma  corripuit,  prit  les 
armes  d'un  commun  accord,  Vellej.  2,  no,  Ruknh. 
N.  cr.  (d'autres  lisent  consili  avec  l'édit.  pi  inceps;  les 
leçons  constitiito  et  ex  constitulo  sont  des  conjectures). 

Constituta,  station  d'une  garnison  romaine  en 
Syrie. 

ConstïtOte,  adv.,  d'une  manière  déterminée,  pré- 
cise, Boetli.  Arist.  libr.  De  Interpr.  pr.  p.  249- 

constïtiîtio,  ônis,  /!  [constituo]  —  1°)  constitu- 
tion, état,  condition,  nature,  caractère  .-infirma  cor- 
poris,  forte  constitution  de  corps,  constitution  physi- 
que vigoureuse,  fort  tempérament,  Cic.  Off.  3,  3,  33, 
117  (  comme  traduction  du  grec  i-jT.6.Hi:lx-i  xtfi  ^ap- 
x6;  )  ;  de  même  nu  animalis ,  Senec.  Ep.  i2i.~  prima 
nature',  Cic.  Fin.  4,  9,  fi".  —  b)  dans  la  rliét.,  état 
de  la  question,  jond  d'une  cause  :  «  Constitutio  est 
prima  confictio' causai  uni  ex  depulsione  niltiilioni- 
profecla,  lioc  modo  :  Fecisti  :  Non  leci,  aut  :  Jure 
feci,  etc.,  »  l'état  de  question  est  le  premier  conflit  des 
causes,  il  naît  de  la  défense  :  «  Vous  avez  fait  cette 
chose.  —  Non;  ou  :  J'ai  eu  droit  de Ja  faire,  »  Cic. 
Invent.  1,  8,  10;  cf.  Quintil.  Inst.  3,  6,  2,  sq.  — 
2°)  organisation,  arrangement ,  disposition,  ordre, 
établissement,  institution,  ordonnance,  loi,  statut,  ulii, 
décret  :  r  Coustilutio  est  in  lege ,  more,  judicato, 
paclo,  »  j'entends  par  institution  humaine  une  loi,  une 
coutume,  un  jugement,  un  traite,  Quihtit.  Inst.  7,  4  . 
6;  cf.  id.  ib.  5;  5,  a,  5;  Cic.  Leg.  2,  10;  Plin.  34  , 
9,  21;  Cotum.   1,  8,  18,  el  pass.  —  En  t.  de  patliolo- 
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hoiiiiiiii    constitution  de  l'homme,  l'ensemble  \  cord avec  qqclie,  convenu,  cadrer,  répondre   a     cf. 

■    •  '    .  .  .11    ¥       Il       n         .     f 1.1 1.ïl     i ... i... 


de  mil  organisation ,   /     a 


.^    morbi,   nature, 


iltulii 


morbi  anima,  r^morbi  epi- 


fomle  d  une  mal 

ilemica,  L    '/. 

coiiNtitùtiôiiûriu»,  u, m.,  celui  qui  préside  a  la 

publication  des   constitutions    impériales,  fiagm.  cod. 

Tluod.  {éd.  W.  F.  Gloss.)  p.  19. 

coiiHtitiitouH,  ii,  uni,  propre  à  déterminer  ou  a 
établir  :  differenli»  ~  specierum,  les  différences  spé- 
cifiques, c.'à  d.  qui  déterminent  les  espèces  d 'un  genre, 
Boeth.  i"  Porphyr.  dial.  2, p.  32. 

coiit.ti.utor,  ôris,  m.  [consliluo] ,  créateur,  fon- 
dateur, ordonnateur  (  le  plus  souvent  poster,  au  siècle 
,'ass.):  ~  legis,  *  Quiiitil.  Inst.  3,  6,  43.  <~  rerum 
omnium  deua,  Lactant.  3,  9.  ~  modeialorque  om- 

llilllll,    Ariiob.    i,  p.    loi.  ^SACRI  CERTAMINIS,  IlISCr. 

dans  finit.  254,  4- 

coiiNtïlûtôrïui.  , a,  um,  adi.  [coustituo,  r°  II  B, 

1,  l)J ,  dans  le  hit.  de  junsprud.,  relatif  à  l'accord , 
ù  la  stipulation  :  ^/ actio,  action  en  payement  d  une 
somme  stipulée,  et  non  payée  ma/gré  la  stipulation, 
Paul.  Dig.  i3,  5,  20. 

<  ••  us  (il  ut  uni  ,  i;  voy.  constituo,  Pa.,  n"  II. 

1 .  consti  tutus,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  coustituo. 

2.  «  CONSTITUTUSbomiuumaconsistentiummul- 
titudineappellalur,  ■>  assemblée,  réunion,  Fest.  p.  33, 
douteux  (  peut-être  le  même  mot  que  constitutio,  éga- 
lement suspect  dans  Gell.  i5,  5,  10). 

con-sto  ,  stïti ,  siâtum  (  coostaturus,  Senec.  Clem. 
1,  19;  Plin.  18,  5,  1,  §  3o  ;  Lacan.  2,  17  ;  Martial. 
10,  41  ),  are,  1.  v.  n.,  se  tenir,  rester  tranquille,  im- 
mobile ;  s'arrêter  ;  se  maintenir,  garder  son  équilibre, 
son  assiette,  son  ensemble. 

I)  au  propre  (  très-rar.  empl.  pour  consistera  )  : 
Per  segetem  in  f rumen tis,  aut  in  segele,  aut  in  fossis 
sicubi  aqua  consiat,  aut  aliquid  aquse  obstat ,  id  emit- 
tere,  patetieri  remov  crique  oportet,  si  l'eau  séjourne, 
reste  stagnante  dans  les  fossés,  Cato,  R.  R.  1 5 5,  fin. 
(  remplacé  par  consistet  in  scrobihus  aqua,  Colum.  5, 
9,  9).  De  même  s'arrêter  arec  ipjn  pour  s'entretenir 
(  cf.  consisio,  n"  I,  A,  2  )  ;  Constant,  conferunt  om- 
nés  sermones  inter  sese  drapeta?,  s'arrêtent,  causent 
ensemble,  Plant.  Cure.  2,  3,  il.  Et  en  parlant  des 
soldats,  faire  balte:  Multitudinem  procul  lioslium  cou- 
stare  viderunt,  Sisenn.  dans  Non.  273,  3.  En  re- 
vanche très-fréq.  à  toutes  les  périodes  de  la  langue  et 
dans  tous  les  genres  de  style  : 

II)  avec  l'idée  accessoire  de  solidité,  se  tenir,  rester 
ferme,  inébranlable,  immuable  ,  constant,  persévérer; 
persister,  etc.  :  Quuni  consul  romanus ,  priusquam 
totis  viribus  fulta  conslaret  liostium  actes,  iutulit  si- 
gna, avant  que  l'armée  ennemie  s'établit,  prit  position, 
Liv.  3,  60  ;  cf:  :  Nec  pugua  deinde  illis  constare ,  nec 
fuga  explicari  sine  magna  eœde  potuil,  ils  ne  purent 
ni  se  maintenir  sur  le  clianip  de  bataille  (ni  soutenir 
le  combat)  ni  prendre  la  fuite  sans  d'énormes  pertes, 
id.  1,  3o,  fin.  Primo  adeo  perturbavit  ea  vox  regem 
ut  non  color,  non  vultus  ei  conslaret  :  deinde  collecto 
tandem  anitno,  etc.,  ce  discours  effraya  tellement  le 
roi  qu'il  changea  de  visage  et  de  couleur,  id.  3g,  34; 
cf.  :  Valetudo  ei  neque  corporis  neque  animi  constitit , 
Suet.  Calig.  5o  ;  et  :  Dum  sanitas  constabit,  pulcbre 
meminero,  tant  que  ma  raison  se  maintiendra,  que 
j'aurai  mon  bon  sens,  Phœdr.  3,  epil.  35.  Quum  alia 
alque  alia  parte  nova  aliqua  clades  oriretur ,  non 
mentibus  solum  consipere,  sed  ne  auribus  quidem  at- 
que  oculis  satis  constare  poierant,  ils  ne  pouvaient 
pas  même  conserver  l'ouïe  et  la  vue  (  entendre  et  voii  ), 
Liv.  5,  42;  cj.  :  In  ebrielate  tentantur  pedes,  lingua 
non  constat,  dans  l'ivresse  les  pieds  chancellent,  la 
langue  est  embarrassée,  Senec.  Ep.  84 ,  fin.  Quo 
(  malo)  aut  oppressus  jaceas,  aut,  ne  opprimare, 
mente  vix  constes,  ces  maux  qui  t'accablent  ou,  te 
remplissant  d'épouvante,  te  font  perdre  l'équilibre  de 
ta  raison,  Cic.  Tasc.  4,  17,  3g;  cf.  Liv.  8,  19;  44, 
20.  Qua  in  sententia  si  coustare  voilassent,  s'ils 
eussent  voulu  persévérer  dans  cette  opinion,  Cic.  Fam. 
1,  9,  14;  cf.  Cœs.  B.  G.  5,  36,  fin.  Uli  numerus  le- 
giouum  constare  viderelnr,  que  le  nombre  des  légions 
parût  complet,  Cœs.  B.  fi.. 7,  35.  Unius  legioms  eam 
seditionein;  céleris  exercitibus  constare  fidem,  les 
autres  troupes  restent  fidèles.  Tac.  Hist.  2,  96;  cf. 
Liv.  37,  32.  Ut  idem  omnibus  serino  constel,  legiones 
Samnitium  in  Apulia  esse,  etc.,  tout  le  monde  s'ac- 
corde à  dire  que,  etc.  Liv.  9,  2,  et  pass.  —  Poét.  : 
Quum  siut  hue  forsitan  illa,  Haec  translata  illuc;  sum- 
ma  lamen  omnia  constant,  c.-a  d.  restent  toujours 
égaux  quant  au  total,  Ovid.  Met.  i5,  258.  Postquam 
cuucla  videt  coelo  constare  sereno ,  que  tout  au  ciel 
se  maintenait  dans  une  constante  sérénité,  f'irg.  Mn. 
3,  5 18.  — b)  ~cuin  aliqua  reo«  alicui  re't,  être  d'ac- 


consisto,  ""  I,  B,  2  :  Considerabil  conslelnc  oiatio 
aut  ciiin  ifiiui  ipsa  secum,  d  examinera  si  te  discours 
répond  au  sujet  ou  s'il  est  conséquent,   Cic.  liment.  2, 

i/,.  Contrariant  tenlentiam  aut  nullam  eue....  aut  non 
posse  Geri,  aui  non  couslare  cum  tuperioribus  et  in- 

ierioribits  seutenliis,  etc.,  Cic.  Hereiin.  2,  10,  i4-  — 
Si  liunianilali  tu.'e  constare  voles,  si  tu  veux  soutenir 
ta  réputation  de  politesse,  Cic.  .lit.  1,  11.  —  Et  :  r^> 
sibi,  être  d'accord ,  rester  conséquent  avec  soi-même  : 
Si  innocentes  Fabricios  condemnassent ,  tamen  in()p- 
pianico  sibi  constare  et  supei  ioi  ibus  consentire  judi- 
ciis  debuerunt,  Cic.  Ctuent.  22,  60;  de  même  a  côté 
de  consentire,  id.  Univ.  3;  Fin.  a,  II,  fin.  Cura  major 
aclbibenda  ut  constare  in  vita;  perpetuitale  possimus 
nobismet  ipsis  nec  in  ullo  officio  ciàudicare  ,  pour  res- 
ter d'accord  avec  nous-mêmes  dans  tout  le  cours  de 
notre  vie  et  ne  broncher  dans  aucun  de  nos  devoirs, 
id.  Off.  1,  33,  119;  de  mimera  sibi  (o/>p.  litubare), 
Quintil.  Inst.  5,  7,  11.  ~  sibi  et  rei  judicatœ,  Cic. 
Cluent.  38,  106.  ~sibi,  Hor.  Ep.  1,  14,  '6;  A.  P- 
127;  Quintil.  Inst.  5,7,  11,  et  beauc.  d'autres  — 
c)  ratio  constalj;  t.  teclin.  de  commerce,  le  compte  est 
d'accord,  en  règle  :  Auri  ratio  constat;  auruin  in 
aerario  est,  le  compte  de  l'or  y  est,  s'y  trouve,  Cic. 
Flacc.  28,  69.  Quibus  ratio  impensarum  constaret, 
ceux  qui  calculent  invariablement  leur  dépense,  *aet 
Ner.  3o.  —  De  là  (Î)  dans  la  prose  postérieure  à  Au- 
guste ,  surtout  dans  Pline  le  Jeune ,  métaph.  en  dehors 
de  la  sphère  judiciaire  :  Mil  11111  est  quant  singulis  die- 
bus  in  utbe  ratio  aut  constet  aut  constare  videatur, 
pluribus  cunctisque  non  constet ,  combien  l'emploi  de 
chaque  jour,  considéré  isolément,  est  ou  parait  régu- 
lier ;  combien  il  l'est  peu  si  on  les  examine  tous  en- 
semble, Plin.  Ep.  i,  9,  i,  Gesn.;  cf.  id.  ib.  1,  5,  16; 
3,  18,  10  ;  7,  6,  4  ;  9,  2, fin.;  Paneg.;  38,  4;  Justin, 
prœf.  §  5.  Eam  coiidilionein  esse  imperandi ,  ut  non 
aliter  ratio  constet  quam  si  uni  reddatur,  que  c'est  le 
privilège  du  commandement  de  n'avoir  à  rendre  compte 
qu'à  un  seul ,   Tac.  Ann.  i,6,fiu.  — De  même 

2°)  en  parlant  de  faits,  de  rapports,  etc.,  être 
sûr,  évident,  certain,  constaté,  constant,  n'être  point 
démenti ,  se  confirmer,  avoir  tous  les  caractères  de  la 
vérité  :  Quas  quum  constent,  perspicuum  débet  esse 
auimos....  sublime  ferri ,  cela  étant  certain,  il  doit 
être  clair  que,  etc.,  Cic.  Tusc.  1,  17,  40.  Quum  et 
factum  constet  et  nomeu ,  qualia  sint  voealur  in  du- 
bium,  quand  le  fait  est  constant  et  que  l'on  est  d'accord 
sur  le  nom ,  il  ne  reste  plus  de  doute  que  sur  la  qua- 
lité ,  id.  Partit.  12,  42  ;  cf.  :  Quum  factum  constat,  sed 
a  quo  sil  factum  in  controversiam  venit,  Quintil.  Inst. 
7,  2,  8.  Sitpreuio quidem  die  momeuta  ipsa  deficientis 
per  dispositos  cursores  nunciata  conslabant,  on  était 
informé  par  des  coureurs  disposés  sur  la  route  de  tous 
les  progrès  de  l'agonie,  Tac.  Agr.  43,  Roth.  N.  cr. 
—  AI  1  h  i  multa  agiianti  constabat  paucorum  civium 
egregiam  virtutem  cuncta  patravisse,  Sali.  Catil.  53  , 
4;  cf.  :  Quod  omnibus  constabat,  hiemari  in  Gallia 
oportere,  Cas.  B.  G.  4,  ig.fiu.  Quod  Avilium  cum  eo 
fuisse  et  a  multis  visum  esse  constabat,  on  savait,  il 
était  certain,  personne  ne  doutait  que,  Cic.  Cluent. 
i3,  38;  de  même  constat  (  constabat,  constabit,  etc.) 
avec  l'ace,  suivi  de  t'inf.,  id.  Mil.  6;  Quint.  29,  89; 
Cœs.  B.  G.  3,  6,  9;  26  fin.;  6,  19,  fin.;  Ovid.  Met. 
7  ,  533  ;  12,  264  ;  Quintil.  Inst.  4,  2  ,  90  ;  1,  2,  3  ;  3,  6, 
80,  etc.  ïalia  constabat  ceita  primordia  fama  Esse 
loci ,  Ovid.  Met.  i5,  58:  —  Quae  propositio  in  se 
quiddam  continet  perspicuum  et  quod  constare  inter 
omîtes  necesse  est  (sur  quoi  tous  doivent  n'avoir  qu'un 
seul  avis  ),  liane  velle  approbare  et  firmare  nihil  at- 
tinet ,  Cic.  Invent.  1,  36,  62  ;  de  même  constat  (  con- 
stabat, constabit,  etc.  )  inter  omîtes,  avec  l'ace,  suivi 
de  t'inf,  id.  Phil.  2.  41,  106;  Cas.  B.  G.  7,  44; 
Nep.  Alcib.  1  ;  Quintil.  Inst.  6,  1,  8;  7,  7,  i,  etc.;  cf. 
aussi  r^j  inter  homiues  sapientissimos  (remplacé peu 
après  par  :  omnium  consensu  sic  esse  judicatum  ),  Cic. 
De  Or.  3,  1,  3.  ~  inter  suos ,  Cœs.  B.  G.  7,  47.  ~ 
inter  augures,  les  augures  sont  d'accord  sur  ce  point, 
c'est  parmi  eux  une  vérité  admise  que,  etc.,  Liv.  10, 
6,  et  beauc.  d'autres.  Quum  de  Magio  constet,  Cic. 
Ait.  i3,  10,  ad  fin.;  cf.  :  Si  de  facto  constet,  a  quo 
factum  sit  ambigitur,  si  le  fait  est  constant  et  qu'il  n'y 
ait  de  doute  que  sur  l'auteur,  Quintil.  Inst.  7,  2,  7; 
de  même  avec  de,  id.  ib.  il  ;  4,  2,  5  ;  76  ;  6,  4,  4,  et 
beauc.  d'autres.  Etsi  non  satis  mihi  consliterat  cum 
aliquane animi  meimolestia  an  potins  ltbeitter  teAthe- 
nis  visurus  essem,  quoique  je  ne  fusse  pas  encore  bien 
sûr  si,  etc.,  Cic.  Fam.  i3,  1.  Nec  satis  certum  con- 
stare apud  animum  poterat  utrum  gaudio  dignunt 
esset ,  etc.,  Liv.  3o,  28.  Quid  cuique  sit  opus  constare 
decet,  Quintil.  Inst.  3,  9,  8;  de  même  id.  ib.  î,  8,  2  5, 
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Ziimpt,  A.  cr.  —  Quid  pono  qiuercnduiii  est?  Fac- 
(itmne  sit?  At  constat.  A  quo?  At  patet ,  qu'y  a. lit 
donc  à  vérifier?  le  fait  ?  il  est  constant.  L'auteur?  H 
est  parfaitement  connu ,  Cic.  Mil.  6,  1 5  ;  de  même 
absol.,  id.  Verr.  2,  3,  21 

3°)  />-»  niilii,  <//  parlant  d'une  résolution,  =  certum 
est  ,  je  suis  décidé,  j'ai  résolu  (très-rare)  :  Milii  qui- 
dem constat    nec   tiieam  contunieliain .   nec  meorun 
ferre,  je  suis  bien   décidé  à   ne  supporter  ni   mon  in 
jurent    aile  îles  miens,    Anton,   dans  Cic.   Phil.    1 3, 

n», .',/.  Neque  satis  Iînito  neque  li  iliunis  militant  con 
stabal  quid  agercttt  aut  quant   ratiouem  pugme  insi- 
stèrent, étaient  irrésolus,  indécis,    n'étaient  pas  bien 
fixés  sur  ce  qu'ils  feraient,  etc.,  Cœs.  B.  G.  3,  14  • 

B)  eu  gén.,  par  opp.  à  ce  qui  n'existe  pas,  être,  exis- 
ter, subsister,  être  présent  (  dans  ce  sens  il  ne  se  trouve 
guère  que  dans  Lucrèce)  :  Hue  accedil  uli,  solidis- 
sima  matériel  Corpora  quom  constant ,  possint  tamen 
omnia  reddi  Mollia,  etc.,  quand  ils  sont  très  consis- 
tants,  très-solides  ,  Lucr.  1,  667.  (  Corpora  )  quoniam 
fragili  natura  pifedita  constant,  sont  d'une  nature 
fragile,  id.  1,  582.  Inter  se  quia  nexus  priucipiorum 
Dissintiles  constant ,  id.  1,  246.  Vaciium  nequaquam 
constat  iitane,  le  vide  n'existe  pas ,  id.  1,  5 10.  Se- 
vera  silentia  noclis  Undique  quom  constent ,  id.  4, 
\i-j.,ctc.  Antiquissimi  fere  sunt  ,  quorum  quidem 
scripta  constent,  Pericles  alque  Alcibiades,  les  plus 
anciens  dont  nous  ayons  les  écrits,  Pericles  et  Alci- 
biade ,  Cic.  De  Or.  2,  22,  g3.  Erant  accepta;  pecunia* 
c.  verrutio  c.  f.  sic  tamen  ut  usque  ad  alterum  R  li- 
lerse  constarent  intégra,  reliquae  omnes  essent  in  li- 
tura,  que  les  lettres  jusqu'à  la  seconde  R  étaient  in- 
tactes et  toutes  les  autres  effacées,  id.  f'err.  2,  2,  76. 
Qui  sine  ntanibus  et  pedibus  constare  deum  posse 
decreverunt,  ceux  qui  ont  pensé  qu'un  dieu  peut  être 
sans  mains  et  sans  pieds ,  id.  N.  D.  i,  33,  92.  Si  ipsa 
mens  constare  potest  vacans  corpore,  si  l'àme  peut 
exister  par  elle-même  et  sans  corps,  id.  ib.  r,  10.  — 
De  là 

2°)  avec  ex,  in,  de  ou  l'abl.,  consister  en,  se  com- 
poser de,  reposer  sur  qqche ,  etc.  —  a)  avec  ex  (  ex- 
trêmement freq.  ainsi  en  prose  et  en  poésie  )  :  Boat 
Cœlum  Iremitu  virum  :  ex  spiritu  a'que  anhelitu  Nc- 
bula  constat,  le  ciel  mugit  des  frémissements  de  la 
mêlée ,  et  la  vapeur  des  haleines  se  condense  en  nuage, 
Plaut.  Ampli,  i,  1,  79.  Cœlestem  fulminis  igneni 
Subtilein  magis  c  parvis  constare  ftguris,  Lucr.  2,  385. 
(  Homo  )  qui  ex  animo  constet  et  corpore  caduco  et 
iufirmo ,  l'homme  qui  se  compose  d'une  âme  et  d'un 
corps  faible  et  débile,  Cic.  A.  D.  1,  35,  98.  Sira- 
plex  (jus  )  e  dulci  constat  olivo,  Hor.  Sut.  2,  4,  64. 
Ea  virlus  quae  constat  ex  hominibus  tuendis,  id  esl 
ex  societate  generis  ltumani,  cette  vertu  qui  a  pour  but 
de  protéger  les  hommes,  c.-à-d.  la  société  du  genre 
humain,  Cic.  Off.  1,  44,  07,  et  nombre  d'autres.  — 
P)  avec  in  (  très-rare  )  :  Monuit  ejus  diei  victoriant  in 
earum  cohortium  vittute  constare,  que  la  victoire  de 
ce  jour  dépend  du  courage ,  repose  sur  le  courage  de 
ces  cohortes,  Cœs.  B.  C.  3,  89,  fin.  Omnis  ejus  pe- 
cunia; reditus  constabat  in  epiroticis  et  urbanis  posses- 
sionibus,  tout  son  revenu  en  argent  provenait  de  ses 
propriétés  en  Epire  et  en  ville ,  Nep.  Ait.  i\,fin. — 
*  y)  avec  de:  Semper  enim  partus  duplici  de  semble 
constat,  Lucr.  4,  1225.  —  ô)  avec  l'abl.  (surtout  fréq. 
dans  Lucrèce  et  Quintilien  )  :  jEterno  quia  constant 
semina  quaeque,  parce  que  tous  les  êtres  sont  formés 
d'éléments  éternels,  Lucr.  1,  222;  de  même  r^i  mate- 
ries  soiido  corpore,  id.  ib.  5,  19.  «~  corpora  concilio 
priucipiorum  ,  id.  ib.  485,  etc.  ~agri  canipis,  vmeis, 
silvis  ,  etc.,  le  territoire  consiste  en  terres  labourables, 
en  vignobles  et  en  forêts  ,  Plin.  Ep.  3,  19,  5.  r^>  quic- 
quid  auro  aigenloque,  tous  les  ouvrages  d'or  et  d'ar- 
gent ,  Suet.  Aug.  25.  Constare  totam  oralionein  aut 
certe  conlertam  esse  aggressionum  et  entliyniemalum 
slipatione,  Quintil.  Inst.  5,  14,  27;  de  même  t^-  Iota 
oratio  longioribus  membris,  brevioribus  periodis,  id. 
ib.  9,  4,  1 34.  r^j  omnis  copulalio  vocum  aut  numeris 
aut  p.éTpot;,  id.  ib.  45.  ~  respublica  quibus  parti- 
bus,  id.  ib.  5,  10,  63,  etc.  Causa  constat  aut  unius 
rei  controversia  aut  pliiriuin,  une  cause  se  compose 
d'une  ou  plusieurs  questions  à  débattre  ,  id.  ib.  3  ,  10, 
1  ;  de  même  ~  omnis  disciplina  memoria ,  id.  ib.  il, 
2,  1.  ~  omnejus  aut  scripto  aut  moribus,  le  droit  est 
tout  entier  dans  les  lois  écrites  ou  dans  les  coutumes  , 
id.  ib.  12,  3,  6,  etc. 

3°)  t.  techn.  de  commerce  comme  notre  :  revenir  à , 
c.-à-d.  coûter;  se  construit  avec  labl.,  le  gén.  (  cf. 
Seyfert,  gr.  §  21 13  et  suiv.;  Ramsh.  gr.p.  436  et  suiv. 
et  326;  Zumpt,  gr.  §  444-)  —  *•)  au  propre,  — 
a)  avec  tablât.:  Ut  una?  quadrigœ  Kontie  constiterint 
quadringentis   millions,   qu'un  seul  quadrige  (quatre 
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livvrtii.r)  <i  Home  coûta  quatre  cent  nulle  testerees, 

,  „,,,,_    n     H.    >,    i,    l\\  de  même  .Suel.l  ,1,11    19 

iilius  niir'o,  i'/'/>  »"'  coûtera  ton  puant  d'ort  Ptaut, 
//m.  •> ,  fi,  ;>7.  .--  iiiiMs  civils ,  CU  Verr,  ■>,  S,  ".1 
r^> lanto nohii delicia et feminn, /*///«.  ta,  iK,  ;  ■ 
marao  libi)  te  coûte  cher  ou  gros,  Plin,  F  p.  ■•>,<>,  i- 
■  -■  narvo,  Paltad.  Febr,   g,  tt,  et  pass,  — B)  awe 

/<■  ««Viff.  .-  (Ambulatiuncula  )  pro»"  «WmMI inorii 

oonBtabil  isio  loco,  coûtera  la  moitié  moint  en  ee  /"». 
Cic.  tu.  ri,  ig,  a.  Indicebal  <t  famillaribui  canai| 
quorum  uni  melfita  quadragiei  tetterlio  comlilit,  illeri 
plurii  aliqtiaulo  abiorptio  rouria(  H  en  coûta  à  Fun 
d'eux  quatre  millions  rfesesterces  pour  un  mets  préparé 
avec  ou  miel,  et  m  j'en  plut  à  une  autre  pour  mie 
boisson  à  ta  rose ,  Suet.  fver.  -y-,  ,lm.  rsj  quanti  fti- 
niis,  /,/.  Vesp,  19.  roquanli  itibiellia,  Juven.  7,  45. 
—  y)  "'''''  ""  '"'''■  Quod  milii  conilal  cariua,  /.»- 
./Y.  </(i//i  v<»//.  ayi,  •>'»;  </<■  rmfwa  nu  ytliuime,  c«/n 
cotirt  très-peu  de  chose,  Colum.  g,  t,  6.  —  y)  ac#o 
super  :  Forum  de  monubiis  inchoavit,  cujui  area  luper 
us  millien  coiuliril  ,  Suet.  Cas,  26.  —  l»)  au  fig,  : 
Bdocet  quanto  detrimento  cl  quoi  virorum  fbrtium 
morte  necesse  s  i  t  constare  victoriam,  ii  quel  prix  et 

par  la  mort  </,■  combien  de  braves  il  Jaul  acheter  la 
victoire.    Cos.    II.    G.  7,    19.    Kxerces  prêt  insu    («lia 

«■i  conttantia  magno,  Ovid,  lier.  7,  ''17.  Imperia  pratio 
quolibet   constant  bene,  le.  pouvoir,  à  quelque  prix 

qu'on  1'achite  ,  n'est  jamais  payé  trop  cher,  Senec. 
P/iœti.  (i(i4.  —  De  là 

continus,  antis,  Pa.  (d'après,  le  i>°  II,  A),  cousis- 
tant,  ferme,  solide,  immuable,  inébranlable  (très- 
fréq.  et  très-classique  ).  —  1")  au  propre  :  At  contra 
inellis  constant ior  est  nature  (  se.  quant  anus)  Kl  pigri 
lalices  inagis  et  conctantior  aelus,  mais  le  miel  a  une 
nature  plus  consistante ,  ses  flots  paresseux  coulent 
plus  lentement,  Lttcr.  3,  19a.  ~  ma  contra  tenorem 
nniini  algoris sstusve  (  opp.  impatiens  variantes  cmli  ), 
la  vigne  qui  résiste  bien  a  une  température  continue, 
soit  en  Jvoid ,  soit  en  cliawl  (oppos.  qui  supporte  mal 
les  variations  de  l'atmosphère),  Plin.  14,  2,  4i  §  27. 
Qnae  cursus  certos  et  constantes  babent,  dont  le  cours 
est  invariable,  Cic.  N.  D.  i,  9,  fin.;  cf.  ~  reversio 
stellariini  (  conveniens),  id.  ib.  2,  ai  ;  constantissimus 
motus  Iuiiîc,  le  cours  invariable  de.  la  lune  ,  id.  Divin. 
2,  6,  17  ;  et  Nihil  (  mnndo)  ornathis  aspertti  motu(pie 
constanlius,  id.  N.  D.  3,  9,  23.  Conslanli  vultn  gra- 
duque ,  d'un  visage  et  d'un  pas  égal,  Liv.  5,  46. 
-State  nondum  conslanli,  dans  un  âge.  encore  tendre, 
Suet.  Galb.  4.  r^>  pax,  paix  solide,  que  rien  ne  trouble, 
constante,  assurée,  Liv.  6,  25.  e^>  fides,  constante 
fidélité,  Hor.  Od.  3,  7,  4.  Illic  agitavere  placerelne  ob- 
struiPannouia:  Alpes,  donec  a  lergo  vires  univers» 
consurgereni,  an  ire  comminus  et  ceriare  pro  Italia 
constanlius  foret,  ou  s'il  ne  serait  pas  d'un  courage 
plus  ferme  d'aller  droit  à  l'ennemi  et  de  lui  disputer 
l'Italie,  Tac.  Hist.  3.  I.  —  b)  d'accord,  conséquent 
avec  soi-même,  qui  ne  se  dément  pas,  unanime,  harmo- 
nieux :  Quemadmodum  in  oratione  constanli,  sic  in 
vita  omnia  sint  apta  inter  se  et  convenientia ,  comme 
dans  un  discours  bien  ordonné ,  il  faut  que  dans  la 
rie  tout  s'accorde,  Cic.  OJf.  1,  40,  144  ;  cf.  :  Inere- 
dibilia  dixerit  an  inter  se  constantia ,  ou  qui  ne  se  con- 
tredisent pas,  qui  s'accordent  parfaitement,  Quintil. 
Inst.  5,  4,  2.  —  (  Rumores  )  salis  illos  quidem  con- 
stantes, sed  adlinc  sine  auctore,  bruit  assez  général, 
mais  dont  la  source  est  encore  inconnue,  Cic.  Fam. 
12,  9.  n<*  parum  memoria  hujus  anni,  Liv.  10,  37. 
Constans  fama  erat  euni  pénétrasse  ad  eam,  Suet. 
Cas.  6  ;  de  même  <~>  opinio,  id.  Tib.  39  ;  Vesp.  4,  et 
pas  s. 

2°)  aufig.,  ferme  quant  à  l'intelligence  ou  au  mo- 
ral, constant,  persévérant,  solide,  sur  qui  on  peut 
compter,  à  qui  on  peut  se  fier,  se  rapporter  :  Sont  igi- 
lur  lirmi  el  stabiles  et  constantes  (  amici)  eligendi, 
il  faut  choisir  des  amis  sûrs  et  constants,  Cic.  Lcel.  17 
62;  cf.  :  Proiiide  ac  si  il  de  m  (irmissimi  solerent  esse 
amici  qui  constantes  fuissent  iniinici,  Nep.  Lys.  2, 
2.  Venit  ad  Cluvium.  Quem  bominem  ?  Levem?  imo 
gravissimum.  Mobilem?  imo  constantissimum,  un  es- 
prit changeant,  mobile?  non,  le  plus  posé  des  hom- 
mes, Cic.  Rose.  Com.  16,  49;  cf.  opp.  varium,  id. 
fragm.  dans  Quintil.  Inst.  6,  3,  48,  Spald.  l'ater  igitur 
amens...  at  is  quidem  fuit  omnium  constantissimus, 
un  père  insensé...  mais  c'était  le  plus  sage,  le  plus 
posé  ou  réfléchi  des  hommes  ,  id.  Rose.  A  m.  1 4 ,  fin.  ; 
cf.  prudent  et  constans  (  leslis  ),  Quintil.  Inst.  S,  7, 
a6,  et  plm  bas  l'adv.  :  (  Helvidius  l'riscus)  recli  per- 
\  icax  ,  Confia  ni  advertui  melus ,  qui  ne  se  laisse  point 
ébranler  par  la  crainte,  Tac.  Hist.  4,  5,  fin.  < — >  l<"or- 
luna  tantum  in  levitate  sua  ,  la  fortune  qui  n'est  cons- 
tante que  dans  sa  légèreté,  Ovid.  Tr'nt.  5,  8,  1 8  ;  cf.  : 
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;  Cl, m. hus  Vpoilin.iiis  iM-ipit-  inli-i  conilâMi  ncipu  iire< 
iiiiih  in  |»i  lldia  ,  qui  n'etl  n, ,  onstant  don,  ta  fidélité, 
ni  résolu  dam  In  trahison,  l  •,•  Hist,  >,  '>" .  Qiianlo 
conilanlioi  idem  in  vitiit,f/i  ,  comme  II  persiste  mieus 

dons  tel    vit  '•',    //"'       A>"      •,      ,    I  H. 

dtiv,  oomlanler,        |°)  [d'aprèt  le  ""  i  )  tFunt 

manière  constante,  invariable  i ,   >manen  II lalu. 

Ci,-.    Ilmv.     il;    cf.    :    liiipiliini   nili   conil 

conficientem  viciiiitudiuei  anniveriariai,  les  corps 
célestes  ,pu  accomplissent  invariablement  leurs  révolu 
tions  tous  les  "">,  '</.  A.  l>  >,  ts,  <)7.  1»)  ■! 
,i(|ii,iliiri  ingrédient oralïo,  discours  qui  marche  d'un 
pas  c^al  et  régulier,  Cic.  Or,  '>k.  Quant  siln  eonalau 
1er  convenienterque  dîcal|  non  laboral ,  il  ne  t'em- 
barrasse pas  si  ce  iju'd  dit  nuire  uvee  ses  principes, 
id,  l'uu\  5.  9,  a6  ;  </.  §  ->.\  ;  an  oompar.,  il>.  §  »5; 

et  ou   superl.,  ib.  r>,  H,    >.  t  ;   de  même   :   lit   roiist;niln 
oiliilcs  lllllll  l.ivri  mit  ,  il'uct  on/,   '-n     s' o,  ,  oriliuit ,    unii 
nullement ,    (tes.    II.    ('..    2,  ■>..  Quod   si   reglIlD    Btque 
inipri.iliii  uni   ,11111111   viitus  ni  IIBCe  i  ta  tilt  in  bello  va 

leret,  aMjuabiliui  atque  conitantiui  mm  rei  bumanas 
haberenl ,  neqoa  aliud  alio  ferrife/c.,  les  choses  hu- 
maines prendraient  une  marche  plus  régulière  et  plus 

de  consistance,   Sali,  Catil.  ■>.,   i  ;  cf.  :  /Kquahilius  al- 

que  constanlius  provînoin  regentur,  les  provinces  se- 
ront gouvernées  avec  une  équité  plus  égale  et  plus 
ferme,  Tac.  Ann.  i5,  n,  fin.  —  2")  {d'après  le 
n"  2)  r+-i  ac  non  trépide  pugnare,  avec  constance  ,  per- 
sévérance ,  Cas.  H.  G.  3,  25;  cf.  :  • — <  agere,  Hirt.  II. 
Afr.   84.  1 — '  pru'lium  unum  et  alicruin   inirc,   Suet. 
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esp.   4  ; 


4;  Tib. 
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et  sedale   ferre  dolorcm ,  Cic. 


Tusc.  2,  20.  >^>  el  libère  se  gerere,  agir  avec  fermeté 
et  en  tonte  liberté,  id.  Alt.  4,  16,  9. '^>  prudenterque 
lit,  c'est  une  conduite  ferme  et  prudente,  id.  Tusc.  4, 
ci,  i2.  r^i  delata  bénéficia  (  à  coté  de  judicio ,  consi- 
derate,  el  opp.  à  repenlino  quodam  impetu  ),  id.  Off 
r,  iS,  fin.  r^j  gaudere  vitiis,  Hor.  Sat.  a,  7,  6.  — 
Compar.  :  , — 1  cetera  exsequi  ,  Suet.  Aug.  10.  —  Su- 
perl. :  o^amicitias  relinere,  Suet.  Aug.  66.  <~recu- 
santem  quirquam  amplius  pati,  id.  Tib.  45,  et  pass. 
De  là  l'ital.  costare,  le  franc,  coûter;  l'allem.  kosten. 

*  coii-strâtor,  ôris,  m.  [sterno],  celui  qui  aplanit 
et,  au  fi  g. ,  qui  calme,  apaise  :  ^->  maris ,  Auson.  Te- 
chnop.  1 2 . 

coiistratum,  i  ;  voy.  1.  consterno,  n°  I,  2. 

constratus,  a,  uni,  partie,  de  1.  consterno. 

eon-st  rëpo,  éve,v.  n.,  bruire,  retentir  fortement, 
bruyamment  (poster,  au  siècle  class.)  :  absonis  11I11- 
latibus  conslrepeiiles,  Appui.  Met.  il, p.  261,  34.  Do- 
rmis loia  conslrepebat  HymenaîUin,  toute  ia  maison 
retentissait  de  cris  d'Iiyméne'e,  id.  ib.  4,  p.  i54,  23. 
Il  muni  omnium  el  teslimoniis  et  exemplis  conslrepe- 
bat, Gell.  4,  1,4. 

constricte,  adv.;  voy.  constringo,  Pa.,  à  la  fin. 

constrictio ,  ônis  ,  /.  [constringo]  (poster,  au 
siècle  class.),  action  de  réunir,  de  lier  ensemble,  de 
.serrer  étroitement;  en  t.  de  chir.,  ligature,  Pallad. 
Mort.  1  ;  Scrib.  Comp.  84  ;  en  t.  de  méd.,  resserrement, 
Macrob.  Sat.  7,  6,  et  pass. 

constrictive,  adv.  =  constricte ,  d'une  manière 
serrée  ;  par  des  astringents  :  n->  tractare,  Ccel.  Aur. 
Acut.  4,  à  med. 

constrictîvus,  a,  um,  adj.  [constringo],  qui 
serre,  resserre,  astringent  (  dans  la  médecine  des  temps 
postérieurs  )  :  ~>  cibi ,  Cœl.  Aur.  Tard.  2,  3,  ad  fin. 
< — '  virtutis  esse,  id.  Acut.  2,  18,  et  pass.  ~  mespila  , 
Garj.  Mart.  De  Noven.  ap.  Mai.  auct.  class.  tom.  3, 
/>.  421  ;  cf.  Mac.  De  Mat.  méd.  4,  16. 

*  constricto ,  are,  v.  intens.  a.  [constringo], 
serrer  fortement ,  en  parlant  d'un  médecin  (  à  côté  de 
inureie,  amputare,  etc.  )  ,  Tertull.  adv.  Marc.  2,  16 

constrictor,  ôris,  m.  [  constringo,  resserrer  J,  le 
muscle  constricteur  :  r>^>  cunni,  L.  M. 

coiistrictura,  a> ,  /.,  resserrement,  Cœl.  Aur. 
Acut.  1,  9,  extr. 

coitstrîctus,  a,  um,  Partie,  de  constringo. 

coii-striujço  ,  inxi,  icluin,  ëre,  3.  v.  a.,  serrer, 
lier  ensemble,  étroitement,  enchaîner  (  très-classique 
en  prose  et  en  poésie  ). 

I)  au  propre,  —  1°)  en  géu.  :  Vineam  alligato recte, 
dum  ne  niniuim  coustringas  ,/ie  bien  ta  vigne,  pourvu 
que  tu  ne  la  serres  pas  trop,  Cato,  R.  R.  33,  1.  • — ' 
sarcinam,  Plant.  Trin.  3,  2,96.0^  galeam,  attacher 
un  casque,  le  serrer,  Val.  Flacc.  3,  80.  —  Poét.  : 
Hrec  Araor  ipsesuo  constringet  pignora  signo  Prop. 
3,  20,  17.  —  Surtout  Jréq.  2°)  en  particul.  — 
a)  lier  en  enchaînant ,  enchaîner,  charger  de  chaînes, 
de.  fers  (  des  criminels  ou  des  fous  )  :  —  a)  avec  la- 
bial. :  /^j  rnrpora  vinculis,  enchaîner,  serrer  le  corps 
avec  des  chaînes,  charger  de  liens,  Cic.  De  Or.  i,5a, 
ad  fin.;  Quintil.  Inst.  7,  3,  14.  ~  illuin  laqueis,  re- 


tenlrqqn  parie  frein  (des  lois),  i       s.  /    ,i,a- 

tU    ahlot.         .         muni»,    lin    tr,     miiini,     l'Inut 

naech    ,  WL  fi,    i,  1,  11.  Hum   pro  nrarno 

potlrn  (  iimpi  rlu  ii'liir  inliM  cl  1  un  -,1 1  in  ■  1  1 ,      /  ,  ,     /  ,,„ 

1,  •.,  /i,  ■/,    même  fd,   An, h     .,  ,.  14;  t  ,,    /-/,,/ 

,  /////.  //    /// .  az  ,  \„.i   Catif    :  ■ ,    •  • 
*  Hor,  Sat,  1,  t     i3    ttpa  Tumeutti  m  eoan* 

poaP  Tu  non  oomtrin  enuu    'tues  maître  a\  toi    i,, 

ll'eS  pas   un  homme   a   lie,    '     (  /,      /'/,//.     j ,    \t^    ,/_    ,,/ 

PU,  bo  /('/.        I»)  t    teeltn,  de  wiêef,,  resserrer,  ar» 

1,1,1,   ,  101  1,1111      iii-i  n h,  1  (rotonea)  itlunl  con 

ilringentem  il  la  m  \  im  mv(  i,  perdent  cette  vertu  tstrin 
génie  de  teut   »,  Plin.  1  '•,>,,  >;    -,  63,  et  pote, 

11  )  nu  flx-        I  ;  '"  nr"  ■•  retenir,  contenir,  rtU 
primer,  lier,  en, Intime,  resserrer,  maintenu  dan.  In 
/mines,  etc. (figure favorite  de  Ciciron,  a'dUui    moint 
fréquente);  Si  lurpUsime  s'-  illa  pais  animi  gérai., 
Viiiciatur  et  conitringaturamicorum  propinquorumque 

ciislndiis ,    qu'elle    soit   enchaînée    et    ionienne  /mr    la 

surveillance  des  am'u  et  des  procluss,  Cic,  /»  >,vi, 
/»s.  <^-  conjuralionem  omnium  bornm  eouacienlia , 
ta  conjuration  enchaînée  par  lu  connaissance  qu'en 

ont  tous  ces  (sénateurs  ),  id.   (util     1,1,  <-».>  Il  -b-iu    Tt 

ligiiiue  poliui  quam  veritate,  "/.  Halb.  5,  iï.«~  n  c 

plnsinala  jui 'i-jui  ando ,  id.  Place,  6,  fin.  r+j  l<  .i-s   un 
inulabili  ncccssitali-,  Quintil.  Inst.  ■/.,   i't,   1.  '-'Oil,«-iii 

lerrarum  novii  legibiu ,  enchaîner  U  monde  /mi  //, 

nouvelles  lois,  Cic.  Agr.  1,  m,  fin.;   Tue.  Ann.  ',,    •  I 

fin.  t**i  h  ■«•lus  Iraudemque  odio  âvium  supplicioque, 

livrer  le  crime  el  la  perfidie  à  la  haine  </<  CltO)  SUS  et 
au  glaive  des  lois,  Cic.  De  Or.  1,  46,  soa.  Qoiblll 
omnibus  (ic-.  muliebribus  juribua)  coaslricUM  wi  la> 

men  continere  poteslis ,  enchaînées  qu'elles  sont  pai 
toutes  ces  entraves  légales,  vous  avez  encore,  granit  - 
peine  à  les  contenir,  Liv.  34,  i.  Supci  stiliom-  COB- 
stricli,  esclaves  de  la  superstition,  Quintil.  Inst.  12,  S, 

26,  et  pass.  —  2")  en  particul.  en  parlant  d'un  dis- 
cours ou  d'un  raisonnement,  resserrer,  réduire,  résu- 
mer :  (  Senlenlia  )  quum  aplis  consirirta  verbk  tM  . 
cadit  eliam  plerumque  numerose,  la  pensée,  quand 
elle  est  renfermée  dans  un  cercle  heureux  d'expres- 
sions justes,  a  presque  toujours  une  cadence  nom- 
breuse, Cic.  Brut.  8 ,  fin.  De  même  :  constricia  nar- 
ra tio  (  opp.  latins  fusa  ),  récit  serré,  succint,  Quintil. 
Inst.  2,  i3,  5.  —  Quœ  (  ars  logica  )  rem  dissolu- 
tam  divulsamqiie  conglulinaret  et  ratione  quadam 
conslringeret,  Cic.  De  Or.   1,  42,  188.  —  Delà 

constrictus  ,  a,  uni,  Pa.,  étroitement  serré,  res- 
serré, lié;  par  conséq.  raccourci ,  abrégé,  contracté , 
court,  épais,  compacte  :  r^,  frons,  plissé,  ridé ,  visage 
refrogné,  Petron.  Sat.  i32,  i5;  cf.  :  r^>  supercilia 
(opp.  dissidentia),  sourcils  réunis,  Quintil.  Inst.  1, 
n,  10.  r^j  acbor,  taillé,  arrêté  dans  son  développe- 
ment,  Plin.  17,  12,  18;  cf.  :  folium  tenuius  el  con- 
strictius  et  angustius,  id.  ai,  io,  32.  <^<  nives  per- 
petuo  rigore,  neiges  durcies  par  un  froid  continuel, 
Curt.  7,  3.  Pulticula  constrictior,  Cœl.  Aur.  Acut.  2, 
18.  —  Le  superl.  ne  se  rencontre  pas.  —  Adv.  con- 
stricte, étroitement  ;  seul,  au  compar.  :  Constrictius 
jungi  alicui ,  Augustin.  Doctr.  Christ.  1,  28. 

constructïo,  ônis,  f.  [construo],  action  d'é- 
lever un  ouvrage  formé  de  plusieurs  pièces  ;  composi- 
tion, érection,  construction,  structure  (  de  bonne  prose  ; 
le  plus  fréq.  dans  Cicéron  ;  n'est  pas  dans  Quintilien)  : 
«~  hominis,  la  structure  de  l'homme,  Cic.  Acad.  2, 

27.  r>j  lapidum ,  amas  de  pierres,  construction  en 
pierres,  Senec.  Consol.  ad  Polyb.  37.  <~  iheatri, 
construction ,  structure  d'un  théâtre ,  Pseudo  Traj. 
dans  Plin.  Ep.  10,  49.  Au  plur.,  Pallad.  Nov.  11, 
1.  —  2°)  appliqué  au  discours,  arrangement,  liaison 
convenable  des  mots,  construction,  enchaînement  : 
~>  verborum ,  construction  des  mots,  Cic.  De  Or.  1, 
5,  17;  Brut.  78,  272;  et  absol.  id.  Or.  44,  i5o;Plin. 
Ep.  1,  16,  2.  —  3°)  dans  la  langue  grammaticale , 
liaison,  union  grammaticale ,  syntaxe ,  construction, 
Prise,  p.  1061  sq.  P.  et  beauc.  d'autres. 

constructîve,  adv.,  en  construisant ,  en  arran- 
geant, en  ordonnant,  Doeth.  in  Aristot.  Analyt. 
prior.  1,  42,  p.  Soo. 

constructïvus,  a,  um,  qui  construit,  sert  à 
construire,  Boëlh.  Aristot.  Topic.  2,  t, p.  672. 

constructus,  a,  um,  Partie,  de  construo. 

con-strïio,  uxi,  uctum ,  ëre,  3.  (partie,  futur 
conslrûïlûra ,    Venant.    Carm.  2,  10,  ad  fin.)   v.  a. 

I  )  mettre  des  matériaux  les  uns  sur  les  autres , 

entasser,  accumuler,  amasser,  apporter  sur  un  point , 
entasser  en  masse  (très-classique;  n'est  pas  dans  Quin- 
tilien )  :  ~  acervos  numorum ,  entasser  écus  sur  écus, 
faire  des  monceaux  d'argent,  Cic,  Phil  2,  38;  cj. 
r^j  et  coacervare  pecuniam  ,  id.  Agi:  1,  5.  *~  acervum  , 
Hor.  Sat.    1  .    r,   44.    rsj  divilias,   amasser,    emasscr 
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</o   richesse,  ,  id,  il.  ■/,   \,  £&<«•«•  carPM,  S,.-im.  MM  ' 

,\«>«.  mi'>  ,  -v»-  '■v;  lus  MBiica  nnili .<>  magnHloaaqita  n  ■> 
(.se   vesten ,  ut  giMtuin ,  tabalai   cl  ligna),    Via-Dé 

Or.    i,     i5,    ifu;  <7.    r«j   itipiam   ni  nuini'Utui  uni    uni) 
in   luco,  td.ih.  5j   il,',  m     i  M)g<  i  uni ,    /'///;.     i.X,     ii, 
74.   —    II)      comme   coiupiinn,    n"  II)    ,/r<  sser, 
<■//  entassant,   préparer,  faut,  élever,  construite   [ék 

même  tt*jj  l/lWMW ,  /«  /'/</>  //vy.  <Ai«j  Ciceron)  :.  « — > 
alqiic  adilieaie  iniiiiiliiin  .  •  "itstiiin e  et  ortlonm  1  l'u- 
nivrvs  ,  ("ta.  V.  />.  1,  S,  iç).  /^/  n(i»ein.  adilicinm, 
construit  c  un  misse, tu  un  <diftce,  id,  De  Seiiect.  20, 
72;  c^i  .•  CMMtnMta  a  palribu-.  dclubra,  temples  clives 
par  nus  /uns,  id.  Ltg.  ■•.  S,  [9,  »  -  .11  < ■  ■  s  ,  .S//.  S,  i/,5. 
/^>  Hnralin-  sepulrruin  savo  quathatu,  construire  en 
pierres  tic  mille  le  tombeau  il llmatta  ,  Lie.  r,  36  ;  cf.  : 
'^'hoirea  MM  muro.  Sud.  fier,  3S  ;  et  :  ,~  pilam 
savcani  inaguis  uiolibiis  ,  Virg\  Ain.  9,  712.  i^->  cu- 
lulia  .-.il»)  nidosqur  (axes),  /<\v  oiseaux  se  construisent 
îles  lits  et  îles  nuls  ,  Cic.  A.  I).  2,  32  ;  c/!  :  . — 1  nidos, 
id.  De  On  •.(>,  23,  et  r*u  u i cl  11  m  sihi  ,  Ovid.  Met. 
i5,  '«97.  Drnlibu.s  m  on  conslructis  mamlitiir  ribus, 
avec  les  dents  rangées  dans  lu  bouche ,  dont  la  bouche 
est  année  ,  Cic,  X.D.  2,  54<*  Coilstrucla'  simt  incnsa' 
nnilli]ilici  dape,  les  tables  sont  chargées,  concertes 
des  mets  caries.  *  Cattill.  <>',,  3<>î.  —  2")  dans  la 
langue  grammaticale,  unir  grammaticalement  d'après 
la  syntaxe,  construite  (les  mots  et  les  phrases), 
Prise.    p.    10931  .u/.    P.   et  benne,  d'autres. 

*coii-stiï|>ëo,  ni,  ("ri-,  v.  n.,  être  très-surpris , 
tout  étonne,  Juvenc.   1,  179. 

*  eonsfiipiTitor,  ôris,  m.  [conslupro  ],  corrup- 
teur, pi  ofunatciir,  auteur  d'un  déshonneur  :  Stuprati 
et  consliipratores ,   Lie.  3i),  i5,9. 

ooii-stiïpro.  ;ï\i,  aluni,  are,  i,v.  a.,  deshonorer, 
attenter  ci  la  pudeur,  tlebancher.(  rare ,  mais  de  bonne 
prose)  :  n**  malronas,  viigiucs,  ingenuos,  raptos,  etc., 
Liv.  29,  17.. — •  ntibilem  virgiuem,  Cuil.  10,  1.  ~ 
praMcxtalos  liberos,  Qu.  de.  Pet.  Cous.  3,  10.  < — • 
hune  adolescenluliini  iniilua  libidine,  Stiet.  Vitell.  12, 
et  pass.  —  2°)  au  ftg.  :  Alllirta  respnblira  est  empto 
ronslupralorpic  jlldicio,  jugement  acheté  par  cor- 
ruption, C'tc.  Att.  1,  18,  3.  r<t  pudicitiam  ^  souiller 
la  pudeur,  Hieron.  ade.  Joe.  1,  9. 

t'on-sfifiilt'o,  ëre,  v.  a.,  conseiller  fortement  [mot 
de  Plante  ;  cf.  cependant  ciinsuasor)  :  Saluti  cjuod 
tihi  esso  ri'iist'o,  id  ronsnadeo  ,  ce  que  je  crois  t'être 
salutaire  ,  je  te  le  conseille,  de  toutes  mes  forces  ,  Plant. 
JUcrc.  1,  32.  Consuadet  hoinini,  credo,  id.  Trin.  2, 
4,  »2fi.  Qui  consuadet,  \ilat,  id.  ib.  3,  2,  46.  En 
parlant  d'auspices  favorables  :  Picus  et  cornix  est  al) 
I*va,  corvus  porro  al)  dextere;  Consuadent,  etc.,  le 
picot  et  la  comédie  à  gauche ,  le  corbeau  à  droite  ;  ils 
m'encouragent,  d.  A  sut.  2,  r,  i3. 

Consiialîa,  ium  ;  vo-\  .  Cousus. 

Consnanetse,  Cousu»  11  et  es,  uni,  Inscr.  trop. 
Angnst.  dans  Plin.  3,  20  (24),  1 37  ;  Consuanla* 
Koviro'jâvTûci  ,  Ptol.  2,  i3,  1  ;  peuple  de  J'indclicie, 
à  l'O.  (/VEnus,  au  S.  des  Rnnicatie ,  au  A'.-E.  de 
Munich  ;  auj,  dans  le  cercle  de  l'Isar,  en  Pavière. 

C'oiisuaiietes,  nui  ,  \otit.;  ville  de  Vindelicie , 
sel.  d'autres  i.  </.  Landishutum  ;  Landshutum  ;  Land- 
sliula;  ville  de  Bavière  ,  sur  la  rive  S. -E.  de  l'Isar,  à 
8  j  m.  tut  ]\.-E.   de  Munich,   cercle  de  l' har. 

Coiisuarani,  Plin.  3,  4  (5),  32;  peuple  dans  la 
Oallia  Nai  hou.,  dans  l'intérieur  de  la  Kebrveia,  comté 
de  Eoix  et  (  onserans,  dépt  de  l'Ariége. 

*  oonsûâsor,  ôris,  m.  [  consuadeo],  qui  conseille  , 
qui  engage  fortement,  conseiller  :  H;ro  oinnia  (hiin- 
t  i  us  ageMt  airrlore  et  conàuasore  Xa-vio  ,  de,  Qu.'iit.  5. 

con-sûâYÏO  (écrit  aussi  sav.  ),  are  ou  —  or,  âlus , 
âri,  r.  a.,  baiser,  embrasser  cordialement,  donner  un 
bon  baiser  (seul.  dansAppuléc)  :  Juppiter  prehensa 
Cupidinis  bumila  eonsuaviat  ,  Appui.  App.  6,  p.  182. 
Obi  primum  constratvïatus  euni,  etc.,  id.  ib,  2,  p.  120. 

COlisubïg'O,  is,  cre ,  3.  v;  a.  i.,  faire  macérer 
ensemble  :  ~  cincres ,  lixiva,  etc.,  Gargil.  De  Cur. 
Boum  ,  a  mctl. 

coii-substaiitïâlis,  e,  adj.,  de  même  nature, 
coitsubstantiel  (la  t.  e  celés),  Tcrtull.  adv.  Hcrm.  44; 
Augustin.  De  Music.G,  17. 

consnbstanfîâlïtas,  àtis,/.,  unité  de  substance, 
consitbstantia/ité,  Cassiod.  2,  Hist.  Eccles,  7,  a  med.; 
ibiil.  9  et  10. 

coii-su.bstaiifïYus,  a,  11m,  adj.,  même  sign.  que 
consubstanlialis,  de  même  nature,  consubstantiel  (lat. 
eccles."',   Tcrtull.  adv.  l'aient.  11, fin.  et  \§. 

*COiisîi<ïasco  (dans  qqs  manuscrits ;  consudesco), 
ëre,  r.  inch.  [consudoj,  entrer  facilement  en  sueur, 
suer  abondamment  ;  en  parlant  d'olives  confites ,  rés- 
ilier, Colum.  12,    ;8,  2. 

COn-siï<lo,  â\i,  are,  r,  v,  n.,  suer  fortement,  abon- 


damment     Ire   ■1,11e  |,  t  atO,   /i.  K.  96,  I  ;  Plant,  l'sctiil . 

2,  2,  7  1  ;  <•//  pnrl.  il  ■  fruits  ,  ressiur,  Colum.  12,  7,  2. 
coilsûr-l'iH-io.   |rci  .  failuin,  ru-,     ',,   /.  a.    (cOH- 

Slieoj,  l'ccoittumei  qqn  à  qqclte  (très-rare  et  le  plus 
souvent  miter,  au  siècle  c/as>.  pour  le  classique  MUM< 
I.Kio  1  :  suivi  de  ut  ou  ne  :  O1111111  j  un  piuua>  I1..I11- 
liunl,  1  onsui'lai  ii-ndiuu  ut  unaiu  ail I  duas  seitcnlur 
gallinas,  il  fiuilra  les  accoutuma  a  poiiisiuiir  une  on 
tleii.r  poules,  I  arro,  /(.  B.  !,  9,  i0;  cf.  eu  tntoc  : 
Comn  (|iio(|ue  lariunt  ut  alligari  possinl,  itl.  th.  ■>., 
9,  r  3.  l'a  ne  nie  eelet  cousin  Ici  1  filiiim  ,  /'ai  habilite 
mon  fils  à  ne  me  point  cacher  ces  choses-la  ,  1er.  Ail. 
1,  I,  29.  —  \i  1  suni  d'un  in  fin.  :  Hoc  patliiun  tM  po- 
tuis  i-onsuetaci'ie  filiuni  Sua  sponte  leclc  future  <piun 
alieno  iiietu  ,  le  devoir  d'un  père  est  d'accoutumer  son 
li/s  a  faire  le  bien  de  lui-même,  et  non  par  crainte, 
1er.  Ad.  1,  t,  ,i);  de  même r^J  (..Hiilu-,  ordines  lia- 
lii'ic,  signa  .iccpii  ,  etc.,  *  .Sali.  Jug.  80,  2.  —  *y)  ah- 
sol.  :  Fil  scdiilo.  Mil  pratcrnnlto  ;  consuefacio  ;  de- 
nique  Inspicere  juhco,  etc..  Ter.  Ad.  3,  3,  60.  — 
*8)  au  passif  avec  le  dut.  :  Idem  sibi  doniicilium  esse 
quod  sepulcrum ,  coque  consuefieri  bis  deversoriis, 
et  par  là  s'habituer  il,  etc.,  Jul.  t'ai.  Be.s.  gest.  Alex. 
M.  3,  1 8. 

*  COii-sûéo,  ci  e,  »,  a.,  être  accoutumé,  avoir  cou- 
tume :  Nos,  nt  consucnms,  nosiros  agitamus  amures, 
selon  notre  coutume,  à  notre  ordinaire ,  Prop.  1,  7, 
5;  cf.  Cliaris.  p.  224,  P.;  Prise,  p.  885,  ib.,  et  sneo. 
(  D'autres  le  regardent  comme  une  syncope  =  con- 
suevimus  ;   voy.  le  mot  suiv.  ) 

consftesco,  suêvi ,  suëtuin,  ëre  (  aux  temps  passés, 
les  formes  syncopées  consuesli ,  ronsuestis  ,  consiie- 
runl  ,  consuerain,  etc.,  consuesse  sont  prédominantes) 
v.  a.  et  n. 

I  )  act.,  accoutumer,  habituer  qqn  ou  qqclte  (  antér. 
au  siècle  class.  et  poster,  à  Aug.  )  :  Tuni  iuacbia  con- 
sueseunt  (irmantque  laceitos,  ils  exercent  leurs  bras 
et  fortifient  leurs  muscles ,  Lucr.  6,  3g7.  r+*  jiivcnciiin 
plostro  aut  aralro,  accoutumer  un  taureau  au  char  ou 
a  la  charrue  ,  Colum.  6,  2,  9.  . — i  vilem  largo  liumori , 
id.  Arb.  1,  5.  <^j  rusticos  circa  larem  domini  semper 
epulari,  habituer  les  paysans  à  prendre  toujours  leurs 
repas  près  du  foyer  de  leur  maître ,  id.  11,  1,  19.  <^-> 
semina  falcem  pati ,  Plin.  17,  10,  14.  —  Bien  plus 
fréq.  dans  toutes  les  périodes  et  dans  tous  les  styles  : 

II)  neutr.  —  1°)  s'accoutumer  et  (parlicul.  sou- 
vent) au  passé  (s'être  accoutumé,  c.-à-d.)  être  ac- 
coutumé, avoir  la  coutume,  l'habitude;  se  construit 
général,  avec  l'inf.,  rar.  absol.,  avec  ad,  le  dat.  ou 
l'abl.  —  u)'avec  l'infin.  .•Disjungamusnosa  coiporibus, 
id  est  consuescanius  niori ,  détachons  nous  des  choses 
corporelles,  c.-à-d.  accoutumons  -nous  à  mourir,  fa. 
miliarisons-nous  avec  la  mort,  Cic.  Tusc.  1,  3i,-75. 
(  Demostbenes)  summa  voce  versus  rnultos  uno  spi- 
rilu  prontinciare  consuescebat  ,  s'habituait ,  s'exerçait 
à  prononcer,  etc.,  id.  De  Or.  1,  61,  261.  Ut  aliis 
parère  sua  voluntate  consuesecrent ,   id.  Invent.  1,  2, 

3.  Paullalim  Germanos  eonsuescere  Kbenum  tran- 
sire,  etc.,  Cœs.  B.  G.  1,  33.  Qnid  interest  inter  per 
jurum  et  mendacem  ?  Qui  mentii'i  solet  pejerare  con- 
suevit,  quelle  différence  y  a-t-il  donc  entre  un  parjure 
et  un  menteur?  un  homme  accoutume  à  mentir  se  par- 
jure aisément   (  s'est  forme  au  parjure  ) ,    Via.   Bosc. 

Corn.  16.  Qtiibus  (navibus)  in  Krilanniam  navigare 
consuerunt,  Cœs.  B.  G.  3,  8.  lia  Helvelios  a  ma- 
joribus  mus  institutos  esse  nti  obsides  accipere,  non 
date,  coDsuerinl,  id.  ib.  1,  i.',.  Iter  per  Alpes,  cpio 
magno  cum  periculo  tnerca tores  iie  consucrant,  id. 
ib.  3,  r.  Quem  ipse  Sex.  Nseviua  procuratorem  relin- 
qceieanlea  consuesse!,  Cic.  Quint.  28,7?//.  Consuesse 
deos  inmiortales...  (pios  pro  scelere  eoruni  ulcisci  ve- 
lint,  lii^  serumliores  interduni  res  concedere,  que  les 
dieux  immortels  ont  coutume  d'accorder  de  temps  en 
temps  la  prospérité  à  ceux  que ,  etc.,  Cœs.  B.  G-,  1, 
i/(,  etc.  Quaui  rem  et  paucis  conligisse  et  pro  magots 
hominura  ofliciis  consuesse  Iribui  docebat ,  Cas.  B. 
G.  1,  ;3.  Ita  quod  mihi  consuevit  in  ceteris  eaasis 
esse  adjumenlo,  id  quoque  in  bac  causa  déficit,  Cic. 
Quint.  1,  4.  —  Au  neutre  :  Sicuti  in  solemnibus  sa- 
ci  is  fieri  < ■nnsuevit ,  comme  il  arrive  d'ordinaire  dans 
les  fêtes  solennelles,  Sali.  Catil.  22,  2.  — ■  [3)  absol.  : 
Quœ  (formido)  tôt  ac  laies  \iros  impediat  ipio  minus 
pro  capile  et  fortunis  alierius,  qiiemadmodum  consiie- 
runt.  causam  velint  dicere,  selon  leur  habitude  ,  Cic. 
Bos.-.  Am.  2,  5.  Ut  tuis  consiliis  atque  opibus,  ut 
consuevijin  omnibus  rébus  ul;iv,Cœs.  dans  Cic.  Att. 
9,  16  A  ;  cf.  :  Sicut  consuerat,  Suet.  Cœs.  ~'i.  Eo  die 
quo  consuerat  intervallo  hosles  sequilur,  Cœs.  Ii.  G. 
r,22.  Adeo  in  teneris  eonsuescere  nuiltuni  est,  l'irg. 
Georg.  2,  272.  —  Avec  l'attraction  grecque  :  Quum 
scribas   et    aliquid    agas    eorum    quorum   consuesli , 


gaudeo,  je  suis  cltarjue  quand  tu  le.  livres  à  tes  occu- 
pations ordinan  es  ,     l.ucceius  dnlls    C'tC.   Jillll.     S,    14. 

—  y)  avec  td  :  Nui  quiluicdam  pugue» simiilaci'ii  ad 

veruni     diMl'iinein     aeieinque    juflam     CaOSUPSCimUS t 

Qttiiitil.  Iiut.  >.,  lu,  8.  —  èj)  avec  aidât.  :  Q||S 
ave- /  eonsucMie  libcio  \ictu,,y///  s'accoutument  à 
chercher  leur  nourriture  ,  Colum.  8,  i  r>,  fin.;  de  même 
id.  8,  i  3,  I  ;  lo,  l53.  —  t)  avec  U  datif  :  Ne  gravis- 
suuodololi  liinoie  coiiMie.seen  in  ,  que  la  crainte,  ne  me 
fuiiii'iaiisàt  avec  une  si  cruelle,  douleur,  l'itn.  Ep.  8, 
9.3,  8.  —  Ç)  constitution  douteuse  :  lu  ipso  equo...  si 
inilla  les  iinpeilial,  neino  est  quih  eo  quo  consue- 
i  vit  liibeiilius  utatUT  |u;!in  inliailalo  et  noio,i7  n'est 
personne  qui  ne  se  serve  plus  volontiers  de  celui  au- 
quel il  est  accoutume  (  ou  :  dont  il  a  coutume  de  se 
servir)  que  de,  etc.,  Cic.  Lai.  19.  (iS.  —  b)  att  part. 
/uissé  (le  /i/ui  sauçait  poet .  )  :  Muas  pêne  aniino  es 
Molli  qui  CMHietUS  in  armu  /Kvoin  agere ,  toi  qui  as 
coutume  de  vivre  au  milieu  des  ai  nies  .  Pacuv.  dans 
Cic.  Tusc.  2,  21,  49.  < — -  gallus  aurorain  vocare, 
Lucr.  /,,7i3;  de  mime  avec  /'tuf,  id.  :">,  209;  6,  788, 
1042.  Consuela  domu  caluloruiu  Manda  propago,  la 
race  caressante  des  chiens  habituée  au  logis,  id.  4, 
999.  Socors  genus  mancipioruni  oliis,  campo,  circo, 
tbealris,  ale:e,  |)opin;e,  lupanaril)us  consuetum,  Co 
/uni.  1,  8,  2.  Postidea  loci  Si  kpc  eduxeris,  proiude 
ut  ronsuetiis  anleliac,  etc.,  Plant.  Stick.  5,  5,  18. 
Populus  si  perperam  est  consuelus,  ron  igere  se  ip- 
siiin  debel,  quand  il  a  contracté  de  mauvaises  habi- 
tudes, un  peu/île  doit  se.  corriger  lui-même,  Varro,  L. 
L.  9,  1,  127.  Melior  (il  grex  si  non  est  ex  eollecti.s 
(capellis;  coniparalu.s,  sed  ex  eonsuetis  una,^e  chè- 
vres habituées  l'une  à  l'autre,  id.  ib.  2,  3,  2. 

2°)  avoir  des  rapports  amoureux,  intimes  avec  qqn 
en  bonne  ou  (plus  fréq.)  eu  mauvaise  part  (de  même 
fréq.  et  tiès-classiquc)  :  Tu  en  iiniquam  cum  ciiiquam 
viro  Consuevisti,  etc.?  as-tu  jamais  formé  une  liaison 
(eu  des  rapports)  avec  quelqu'un  ?  Plaul.  Cist.  r,  1, 
89;  de  même  Ter.  Ad.  4,  5,  32.;  Hec.  4>  i>  4o  ; 
Pnom.  :>,  6,  33;  Cic.  f'err.  2,  5,  12;  Nep.  Alcih. 
10,  fin.  —  Is  se  dixil  cum  Alcumena  clam  consuetum 
cubilibus,  Plant.  Amph.  !i,  1,  70;  de  même  Cœc'tl. 
dans  Gell.  2,  23,  ic.  Asta  igilur,  ut  consuetus  es  puei 
olim  ,  pose-loi' comme  tu  avais  coutume  dans  ton  en- 
fance (consuetus,  dans  cette  phrase,  fait  un  double 
sens  ;  mais  l'attitude  indiquée  ne  laisse  pas  de  doute 
sur  le  véritable),  Plant.  Asiu.  3,  3,  1  r  3  ;  de  même  id. 
Capl.  4,  2,  87.  —  De  là 

constîëtus  (  trissyllabe  dans  les  poètes),  a,-  uni, 
Pa.,  en  parlant  de  choses  inanimées  auxquelles  on  est 
accoutumé ,  qu'on  emploie  ,  possède ,  dont  on  se  sert 
habituellement .  accoutumé,  habituel,  ordinaire  (le 
plus  souvent  poétique;  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Ut 
consuetum  facile  ainorem  cernercs  ,  de  manière  à  lais- 
ser voir  un  long  attachement,  Ter.  Andr.  1,  1,  108. 
■ — >  anlra,  f'irg.  Georg.  4.  429.  <~  cubilia,  Ovid.  Met. 
1  1,  25g.  r—  leclus,  iil.  Tr:st.  3,  ï,  I9.  -~  inauras, '(C 
Met.  2,  2()().  i^j  peelora  ,  id.  ib.  i3,  491.  ~  canistrb 
*  Juv.'it.  ;'),  -4.  r^>  Ii  u  i  s,  Ovid.  lier.  20,  242,  et  pass. 
Ma  ad  boc  etatis  a  pueriiia  lui  ut  oinnes  labores,  pe- 
1  ricula  cousueta  babeain,  j'ai  vécu  t/epuis  mon  enfance 
de  manière  a  être  habitue,  aujourd'hui  à  toutes  les  fa- 
tigues ,  a  tous  b'S  dangers ,  Sali.  Jug.  85,  7.  Animuni 
a  consuela  liibidine  continuil,  il  contint  sa  passion 
ordinaire,  id .  ib.  i5,  fin.  —  Stinerl.  :  Adjecit  et 
vestes  et  consuetissima  cuique  Ycrba,  Ovid.  Met.  11. 
637.  —  *  Adv.  consuele  ,  comme  d'habitude ,  comme 
de  coutume:  ~  suscipere  pabuluiii,  Ammian.  27,  2. 

'consïiëtïo,  ônis,  /  [consuesco,  11°  II,  2],  rap- 
port, commerce  amoureux ,  liaison ,  amourette  :  <~ 
clandeslina  ,  Plant.  Ampli.  1,  2,  28;  cf.  Fest.  p.  ifs, 
et  Comment,  p.  388;  Donat.  ad  Ter.  Ad.  4,  5,  32. 

consùëtncliiiârie,  adv,,  comme  d'habitude, 
comme  d'ordinaire ,   Cassiod.    12,  J'ariar.  2,  ad  fin. 

consuëtiidïnârïus,  a,  uni,  adj.  [  consuetudo], 
habituel,  ordinaire  (lat.  des  bas  temps)  :  ~  portitor. 
Su/on.  Ep.  7,  ir.~  carnes,  Salvian.  De  Gitbern.  D. 
0,  p.  219.  r^  u5us  vita;,  id.  ib.  p.  221.  <~  cœnœ 
lemptis  ,  Sulp.  Sev.   1,  Dial.  i4- 

coiisîiëtûtlo,  ïnis, /.  [consuesco]  —  I)  action 
d'être  accoutumé,  coutume,  habitude,  usage,  tradition 
(  l/ès'fréq.  à  toutes  les  périodes  de  la  langue ,  sur- 
tout en  prose  )  :  Plerumque  parentium  prseceptis  im- 
buli  ad  eorum  consuetudinem  niorenique  deducimur, 
le  plus  souvent ,  imbus  des  préceptes  de  nos  parents  , 
nous  prenons  leur  goût  et  suivons  leur  exemple  ,  Cic. 
Off.  1,  32,  fin.  Ha-c  majoium  consuetudo  longo  inter- 
vallo repetila  ac  relata  ,  cet  usage  de  nos  ancêtres  re- 
pris après  un  long  intervalle,  Cic.  Divin,  in  Cœcil. 
21;  cf.  ib.  2,  5.  r^j  Siculorum  ceterorumque  Graeco- 
rum,  id.   J'en-.  2,  2,  02;  De  Or.  2,  3,   i3.  <~  neque 
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.>..!■■  luequc  populi  iniii.iiii  ji.it» ,  iVi  0..G  < ,  ■  I . 
,  /.  ,/.,  i ,  j  !,  ,i  bagne.  U'ouin  >.  Non  i  i  un  ie  <  un  tue 
hi.Iiiii.  i.iimiii  ni  redduru,  <n  ..  il  h\  it  pas  tlaut  met 
habitudes,)»  n'ai  pas  coutuuu,  je  tu  mit  pas  dans 
l'usage  <lf  rendre  compta,  Cit  Rab'u',  perd,  t.  Sjii 
i.  i  mil  min  nii'.iiii ,  nu iu  r<  [utblicu  101111)1 1  II  1 

I1111,    Iciiuciu,    et,.,   m    /,■  , Uni,  111 c     //./.A'  à  l'Iuibilude 

qua  1  m  totijoiui  eue  aam  /•  1  publiques,  ta, 

l'Iiil.    1,    11,    '7.    Ilar  ild   llusli.iiu  iiiiisueliiiliucin  slinl 

Icm.i,  ces  talents,  d'après  nos  moturs,  tout  des  fuit 
lUes,  Nep,  Epam.   \  ;    >•■  <|in.l  Sociale*  au I   tritlip 

Inis    COUtra   niiuciii  <  oiisiicluilliieinquc  ciuleui  lui  nul 
oculive  liât,  Cie.  o//.  1,   1 1,   1  \&,  ote,  Q I  opud 

Germanoi  ea  contueLudo  ewal  ut,  itc,  parcttiut 
toit  l'usage  <•/'<;  las  Germains  de,  etc.,  Cas.  0,  G, 
,  ,,,  1  1  guier  geminoa  iulernoacil  cousueludine 
(iciilni  uni ,  comme  une  mire  distingué  deux  jumeaux 
par  l'habitude  la  les  voir,  Cic,  (etid,  a,  [8,  >7- 
\  iiiniciii  ex  conauetudiue  viin  serniouùque  uoalri.in- 
terpretemur,  d'après  les  habitudes  de  notre  vie  tl  me 
notre  langage  .  -t.  lui.  (>,  si  ;  cf.  e^j  vita  meœ,  id, 
Subir,  }<<■>■,(.  i ,  ■>.;  ai  ;  ou  termouii ,  id.  Fat,  1  1 ,  ■■  i  ; 
Quintii,  Inst.  1,  <>,  44.  i**>  conjmuuis  leiisus,  Cic,  De 
Or,  1,  t,  //'//.  .1,1111111  proverbii  conaueliidinem  »euit, 
cela  est  déjà  passé  an  proverbe,  id,  Off.  1,  s',. /tu.  >^j 
\  ictus,  manière  de  rave,  mmurs,  habitudes ,  ('/c.  lit, 
i*,  ••<>;<  '«■.>.  />'.  G.  1,  ii..^'oiii,  l'habitude  du  loi- 
sir, Quintii.  ùut,  1,  3,  m,  etpass,  [la  ternit  illud 
uiùtum  satura  malum,  eouaueludine  paccasdi  libéra, 
Cie,  l'en:  2,  i,  7(1,  ad  fui  ;  de  même  r>u  pecoandi , 
l'habitude  de  faillir,  Quanti.  lost.  7,  -',  il-  <^'  8*Jem 
didior  loquendi  ,  Cic,  Unit.  30.  *»J  loquendi,  Quintii. 
1ns t.  1,  6,  4  S;  il,  1,  iï;  ta,  >,  19.  -~  dieendi ,  </<- 
parler  ou  de  /«  parole,  Cic.  Mur.  [3,  29;  Quintii. 
In  st.  a,  4,  ifii  '^>  dociMidi ,  </e  l'enseignement,  id.  ib. 
a,  5,  a.  ~  vivtndi,  /J.  /'/>.  1,  (>,  45,  «te-  ~  immanis 
ac  barbera  honiinuin  immolaudoruni ,  la  coutume 
cruelle  et  barbare  des  sacrifices  humains  ,  Cic.  Foutej. 
10,  ai.  r>~>  classiuiu  ctitis  diclms  audiendarum ,  Quin- 
tii. lust.  10,  5,  ai,  etpass.  —  Quod  si  indortn  cunsue- 
ludo  t.mi  i-t  ;ii'lilV\  suavilatis ,  etc.,  Cic.  Or.  48,  161  ; 
tle  même  <~^  niala.  mauvaise  liabitude,  *  Hor.  Sut.  i, 
3,36.  «vtassidua,  Quintii.  Inst.  r,  i3. /^jlonga,io. 
ib.  a,  5,  a.  . — •  vêtus,  id.  i'o.  1,  6,  43.  <^  coininiiuis, 
id.  ib.  1 1,  I,  12  ;  12,  a,  ly.  rovulgat'is,  à/,  t^.  '^.,  i  3, 
il,  c/c.  —  Ikne  facert;  juin  ex  coiiMiciiidine  in  ualu- 
raii!  vorlit,  l'habitude  de  faire,  le  bien  <>/  devenue  chez 
moi  une  seconde  nature,  Sali.  Jug.  85,  y.  —  fi)  ex 
cousueludine,  pro  consueltidine,  ou  absol.  ronsuelu- 
dine,  suivant  l'habitude  ou  par  habitude  ,  selon  ou  d'a- 
près l'usage,  de  la  manière  habituelle,  de.  :  (<t'l 'inaiii, 
celeritcr  ex  consuetiidine  sua  phalange  facta,  inipelus 
gladioruiu  exceperiinl ,  selon  leur  habitude  ,  Cœs.  B. 
G.  i,  5a;  de  même  avec  ex,  Sali,  Jug.  71,  4,  Quintii. 
Inst.  2,  7,  1  ;  Suet.  Mer.  4a,  et  pass.  Qua;  de  causa 
pro  inea  cousueludine  breviter  simplieiler(|iie  dixi, 
Cic.  Areh.  12,  fin.  Cousueludine  sua  CaMar  sex  le- 
gione»  expeditas  ducebai,  Cœs.  li.  G.  a,  ly;  de  même 
id.  ib.  a,  32.  Hue  (pium  se  constietudine  reciinavcrinl, 
id.  ib.  6,  27,  lui.;  de  même  absol.,  id.  ib.  7,  24,  tlerz.; 
Sali.  Jug.  ii,  25,  etpass. 

2°)  dans  la  grammaire  (pour  r^->  loquendi,  cf. 
plus  haut  ),  l'usage  [de  la  langue  )  ;  dans  l  arron  (  hui- 
tième, el  neuvième  livre  du  traité  sur  la  langue  latine  ) 
consueludo  se  rencontre  en  ce  sens  presque  à  chacpie. 
page),  Cic.  Or.  47,  157;  Quintii.  Inst.  1,6,  3;  16; 
2,  5,  2,  etbeauc.  d'autres.  —  Delà  11)  dans  Columelle 
pour  langue  en  gén.  :  Cicero,  qui  euiu  (se.  OEco- 
iioMiK'iim  Xenopbonlis)  laliua-  ronsiietudini  Iradidit, 
(pd  l'a  traduit  en  latin,  Colum.  la,  piaf.  §  7.  ~ 
noslra  (  opp.  Grœca),  notre  langue,  id.  G,  17,  7. 

II)  (propr .  l'action  d'être  accoutumé  à  la  société  de 
(ppi,  de  la)  1  apport,  relation  de  société,  liaison,  com- 
merce, intimné  (de  même  fréq.  et  très-classique  ;  en 
bonne  part  le  plus  fréq.  dans  Cicéron)  :  (  Dejolarus  ) 
qmcqiiid  a  Ix'llrs  popûli  romani  vaoabat,  cuni  homi- 
111  Lus  iio^l ris  ronsiieludiiK's  ,aniicitias,  res  lalionrsque 
JMDgebat,  tous  les  loisirs  que  lui  laissaient  les  guerres 
du  peuple  romain ,  il  les  employait  a  former  des  liai- 
sons, des  am,  lies  ,  des  relations  d'affaires  et  d'intérêt 
nos  concitoyens ,  lie.  Dejot.  y,  fin.;  de  même 
au  plue.  :  r^j  \  ici  lia  111111  inulli>,  rie  commune  avec 
plusieurs,  id.  Mil.  S,  ai  ;   et  1111  smg.  :  id.  &r.   10,  33. 

Gnm  Mt-iellis,  fier#iliis,  Suipionibua  irai  ei  non  modo 

Ikis|i|Iiiihi  ,.  wi'ilin  cliHMI  (lonii'slH  11,  Ijaui  el  l'Ollsuc- 
tudii,  ni.  Rose.  Am.  (i  ;  cf.  :  Kl  illier  nosincl  ipsos 
»elu«  ii-ii-  :uli tcciIiI,  .  1  Min  m,  noslri  niajoK'iii  eliam 
Oiilu  «uni  t.os-iiiio  'oiisiii  liidiiifui  li-cil  ,  m'a  lie  plus 
nment  encore  avec  Cossinius,  <l.  Fam.  [3,23. 
.Mtiiia  ci  jiHuiida  con»uetudme  ooujtumti  inter  nos 
mtmes  liéi  ensemble  pci  defrwttentset 


Ides  rappurts,  id   .tu    1,  iti,  u.luduulut 

Uialiid 1.111.1I1.11  ii. ii,  .  1,/  Quuu    •,  1  ' .  <l>  "" «•• 

•  I   I. iiiuli.,1  ii.i . ,  cl    Pam    '"    •.    ^Kii  UuUidivil 

'  |lls lll.llli..        1 .    1 1 1     ..      111    ,      11    111  lu   1 11,    il     e    lui 

ne,  1    lui  ,    i,l    f,  ,     Ut  Ip  IIU      m  1 1 1. 1 1  ■  »•-'■■  ,  q 11 

■l'Hun   iiiiii.    IHld ilu  il. 111   il      111. il. 1,  ,    ni.   1,1111. 

i,    i',1',    ej,       s'  '    IiI.iiiiIiIiin  ni     \    111 «mllicliui  ni 

penitui  111111111  ii,  1,1.  ilinut    1  1  i|.i  i.,!.uiiiii, 

comme! ce  cpi,t,, Ion ,     Cii    Fam  uiiiiiiiirii 

iniiiiii,  communauté  de  vie,  lutbittidi   de  vivra  tiuam 

ble  ,  .Suit    t  ah  g .  'i 

parti  CUL,     copiants    intimai   •  u    bonne    el    1  plu, 

fréq  tn  mauvaise  part,  relation  1  amoureuws,  cotn» 
inecce,  liaison,  iniinuto     1  norem  dtuiiun  ;  tperu  con- 

MiriiuliiH  el  ooujugio  liburali  de\  tm  1 Uein  fa<  ilu  1  \ 

illit«ese  eotursu nuiUf,  /■/      istdr,    I,    '..   •■(;</<■ 

mime  id,   Hec.   t,   1.  ii;  Suet.  fib.  7;    \" .    15 

Mil'  |i.ll  \.i'  rilllsurlllilllils  .  .,u   U  lilljU 11  li  ni   II  in  li  1  I 

lanilliai'ilcr,  pour  une   liaison    de    U    frui'iiic   dat, 
courte,    1er.   .Imlr.    1,    1  ,    M  ',  ;   Je  m,  nie  ni .    ib.     1 

i ',  ;  3,    'i,    8;   l'Iioriu.     i,     t,    y;    /..i.     ly,   y;    Quintii. 

Inst,  .1,  m,    i  i  ;  Suet.   lit.  io,  et  pass.  De  même  aussi 

Ire.j.:  .^-  siiqui ,  cninmcrcc  illégitime,  Sait,  <  util,  t  ',, 
3;  Suet.  Gahg,  >4{  Oth,  2;  dut.  î,  10,  ad  fin. 

CUllMut  (sur  les  anciennes  inscriptions  il  est  écrit 
0ON8OL)  une  fois  OOSOI»  J  VOf.  les  suppléments  pinces 
en  tête  de  ce  dictionnaire) ,  par  ntu eviatnui  COS , 
orthographe  qui  domine,  même  pour  le  pluriel,  jusque 
dans  le  quatrième  siècle  de  l'ère  clireta  mie  ;  a 
de  cette  époque  OU  écrivit  plus  solneiit  (A  >SS  ;  quelques 
exemples  de  COSS/MW  consoles  se  trouvent  déjà  dons 
des  inscriptions  du  premier  et  du  deuxième  siècle, 
mais  plusieurs  toutefois  sont  douleur  aux  yeux  de  la 
critique;  liorgltesi  voit  le  premier  exemple  certain  de 
COSS  pour  consnlihus  dans  une  inscription  de.  l'an 
1 53  apr.  J.  C;  'voy.  Ilorgh.  dans  le  Httllet.  de/l'/nst. 
i835,«.  6.),  ûlis,  m.  [étymo/ogie  incertaine  ;  d'après 
qqtins,  de  conso,  d'où  sont  aussi  dérivés  Cousus,  eon- 
sulo,  consiliuin  ,  propr.  délibérant],  consul,  un  des 
(leur  magistrats  suprêmes  choisis  annuellement  à  Rome, 
après  l'expulsion  des  rois,  pour. gouverner,  la  répu- 
blique. Cf.  touchant  son  élection,  administration  ,  etc., 
Adam,  Antiq.  i,p.  [63-176;  Creuz.  Antiq.  §§  1 35- 
1  58,  et  les  auteurs  qui  y  sont  cites  (  M  trouve  naturelle- 
ment nombre  de  fois  dans  toutes  les  périodes  et  tous  les 
styles  )  :  «  Qui  recte  consulat,  consul  eluat,  >•  Alt. 
dans  Varron ,  !..  L.  5,  14,  24;  cf.  Neukirch.  Fab. 
Tog.  p.  8y.  Quuni  in  concionem  et  consoles  pioces- 
sisseut ...  interrogent!  tribuno...  parum  utiliter  in  prœ- 
sens  cei'tameii  respondit,  c.-à-d.  l'un  d'eux  répondit, 
Liv.  4,  6.  r^i  oi'dinaiius,  consul  ordinaire ,  celui  qui 
en/rail  en  /'onctions  le  S'  janvier,  par  opp.  à  c^j  sut- 
fectus,  consul  substitue,  intérimaire ,  élu  dans  le  cou- 
rant de  l'année  pour  remplacer  un  consul  mort,  ou, 
depuis  les  empereurs ,  par  simple  distinction  honori- 
fique; voy.  oi'diuarius  et  sulluio.  r^>  designalus,  consul 
désigné  (  ainsi  nommé  dans  l'intervalle  qui  s'écoulait 
depuis  l'élection,  au  commencement  d'août ,  jusqu'à 
son  entrée  en  fonctions  ,  au  1e1  janvier  ;  voy.  désigne 
<^~>  major ,  qui  a  eu  la  majorité  des  voix ,  ou  celui 
qu'accompagnent  les  faisceaux,  ou  le  plus  âgé,  ou 
qui  est  père  de  plus  ieurs  en  fan  ts,  etc.  d'après  .A  lebuhr, 
c'était  origin.  celui  qui  descendait  d'une  race  illustre)  ; 
cf.    Fest.  S.    1>.    MAJOREM    CON.sl'I.EM,  p.    io5  et    175; 

Gell.  2,  i5;  Nieb.  Hist.  rom.  i,p.  !>~'i;  2,  p.  i33. 
Pour  les  expressions  bis ,  iteiuni,  ter,  quater,  etc., 
lerlio  ou  teiiium,  etc.,  consul,  voy.  tes  mots  bis,  ile- 
îtiin,  etc.,  et  cf.  Gell.  10,  1.  —  h)  à  t'abl.  avec  les 
noms  des  consuls  ou  aussi  d'un  seul  consul  pour  dési- 
gnir  l'année,  le  millésime  :  Orgetorix  M.  Messala  et 
M.  Pisone  C.oss.(sous  le  consulat  de.  M.  Messala  et  de 
M.  Pison  ,  e.-à-d.  l'an  de  R.  tiyi  )  regni  cupiditate 
inductus,  etc.,  Cas.  li.  G.  1,  a.  Is  dies  ual  a.  d.  V 
kal.  apr.  L.  Pisone  A.  Oabinio  Coss.  (c.  àd.  le  i-} 
mars  de  l'an  de  R.  6y6  ),  id.  ib.  1,  6,  fin.,  etc.  Ro- 
mani venit  Mario  consule  et  Catulo,  Cic,  Arch.  3,  5; 
de  même  id.  Brut.  \!\,fin.  et  pass.  —  Corticeui...  de- 
niovebit  Amphorae  fuinuni  liiliere  îiistilnUe  Consule 
Tollo,  ce  jour  fera  sauter  le  liège  de  l'amphore  faite 
pour  s'abreuver  de  fumée ,  sous  le  consulat  de  Tiitlus , 
Hor.  Od.  ,'i,  8,  12;  île.  même  ni.  ib.  !,  14,  28;  i,  21, 
1;  Epod.  1  i,  (i,  et  pass.;  cf.  :  Paras  deripere  horreo 
Cessante™  liiliuli  Consiilis  anipliorai»  ,  tu  tardes  à 
ôter  du  cellier  la  paresseuse  amphore  du  consul  Bibu- 
lus ,  Hor.  Od.  3,  28,  8.  Amphora  cenleno  consule 
Facta  minor,  cette  amphore  réduite  par  les  années  de- 
puis cent  consuls,  c.  à-d.  séculaire.  Mai  liai.  8,  /,'),  i. 
II)  par  melon.  —   1°)  pour  .  il,  l.iv    26.  'î  i  ; 

3r,  iy;  Nep.  Cato,  1,  3,  Dadine.  —  2°)  pour  le  ma- 
gistrat siipiéme  dans  d'autres  villes  ■-  I  USCuJailO- 
nim  rcliellanliuiii  L.  Fulvius,  P/in.  7,    .  '■■   '.  i-  ~  bar 


1 

.„„/„,    , l'iil,,  • 
Jupiter,  Foin  1     I  tp/  ••!  /,,   1/, ,;,,/., 

toiikiiiiiri»,  . ,  n.tj     eomul      >./■•'/  mioomut, 
-,  u/,   consulaire,  digne  d'un  consul  (nutui 

m,  ni  ii,  ■.  fréq  ,     ,  ,  ■,,   ,  oflttlt 

I .   quai  mile-ti.  flot      ,     1  -  ,  /,,. 

.,111,11  •  omitia ,  1  omit  1    •  oushU 

pour   l  eleiiion   ,/■      eonsult  ,  id,    Mut  An. 

oliii  min  ,   offici  d-  dignité  can  - 

lime,    id.   Ruhti  .   fi,  iinpi  1 10111  ,   Vaille 

I  Ile  1  iiuildllll  e  ,    1,1      l',:       |6,     fil»    ,     'sali     tlllll       ,  ',  ,    /(// 

/  li>  loi .  "  /A"    ">/.  > ,  |0,  y 

u.  1.  m.  1,  insigne  i  consulaires,  Fe/lr/.,  9,  '>%,  '•  , 
/i,  ////'.  ii,  iu;  ///  r  ,.  ;  •  .  orn  inenta  Suet 
,  ■  1 1 1 . ,  arméi  d'un  1  onsul,  ,  ■ 

Liv,    (,   vy;    m, 'ii,   ad  fin, t    ■/     .1  ,    l  illij.   j, 

I    UNI    II    !        lUl  I  I    êUg,        '•<>.    •  -  ■     l'-IIIIN 

d'un  tninid,  ul  ,f  1  dp.  Dig.    1,  g,  1,  Rem 

operoiam  ac  minime  rou  iilarem  [dig m  d'au  ,  ■  , 
1110  proprio  magiMralu  <  ■■  «-i <- .  Liv    i,  H;  de  même  • 
oral  10,  diMoui:  proiifiin e  pm  un  eomul,  id,    >i,  '■ , 

et    u     l'ode.    1  un  ul.r  1I1  1       /"     ,011111/ ',    d'une    manui, 
digue  d'un  cnn-.nl  :  ■-  ■   \1l.1  alla,    id.    ',,   lu,  fui     ■ 
nu  m  ,    1  111  consulaire,  C.-à-d.  que  l'on  ruiiteii  e  et  dont 
lu  date  1  ,1  indiquée  1 ni    la   nom  du  consul  mus  lequel 
li  fut  recolle  ,  Mm  lui/.  -     -,.  '  ■ .  1  r   •  1 1  .■  1  1     , 

is ,  m.,  celui  qui  a  été  consul ,  personnage  consulaire 
Egregios  consulei   babemui,  led  iMrpi  ema 

l.ins,  Cie.  Pain.  17,  ',  ;  de  même  id.  Plu/.  8,  \.  fin 
Sali.  Cuti/.  .r)i;  Vep,  llann.  12,  et  pass.  —  II)  on 
l'empire,  légal  que  l'empereur  envoyait  comme  admi- 
nistrateur dmt\  une  province ,  lac.  Agr.  8,  i  \  ;  Suet. 
Aug,  i'i  ,  17;  Tib.  \  1  ,  'i  i  ;  f'esp.  S,  et  pass.  ~ 
aquaruin  ,  inspecteurs  des  eaux  'à  Conslaiitiiiople  , 
lilscr.  ap.  Mnriui,  Fralr.  Are.  p.  Su'i.  —  De  la  ail- 
le,lie.  :  r^j  adoplio,  Quintii.  Inst.  (j,  proacm.  §  l3, 
Spald.  ê 

c onsiilni  il:«s,  âtis,/.  [  rousiilaris,  n"  2,  l»J,  di- 
gnité consulaire ,  c.-à-d.  Je  légat  ou  lieutenant  d,- 
l'empereur  (  lai.  des  bas  temps.  ),  Cod.  Theod.  fi, 
19,  1  ;  /user.  Fabr.p.  9y,  n"  224. 

consulârïter,  adv.;  rojr.  consularis,  /<°  1. 

consûlârins,  a,  um,  adj„  consulaire,  =  con- 
sularis ;,n*j  dignilas,  Jul.  Epist.  nov.  c.  98  §  35g. 

consïilatus,  ûs,  m.  [consul],  dignité  consulaire , 
consulat  (très- fréq.  dans  toutes  les  péi  iodes)  :  Hono  •• 
rum  populi  linis  est  consulalus,  le  consulat  est  le  plus 
élevé  des  honneurs  que  décerne  le  peuple  ,  Cic.  Plane. 
25.  Quo  pluris  est  universa  respôbhca  quani  consu- 
lalus aut  praetura,  etc.,  Sali.  Jug.  85,  2.  Illum  jam 
anlea  consulalus  ingens  ropido  exagitahat,  id.  ib.  63, 
2,  etc.  Au  plur.  :  Quinque  consulalus  eodem  tenore 
gesti  vilaque  ennuis  eonsulariler  ada,  etc.,  Liv.  4,  10, 
fin.  et  beauc.  d'autres,  Expressions  :  /*v  petere,  de- 
mander, briguer  le  consulat,  Cic.  Mur.  s,  fin.;  Sali. 
Catil.  16, fin  ;  Quintii.  /us t.  11,  1,69;  Suet.  Cas.  24, 
el  beauc.  d'autres.  • — >  appetere ,  Sali.  Jug.  63,  6.  « — > 
mandate  alicui ,  le  confier  à  qqn,  id.  Catil.  23,  5; 
Jug.  73,  fin.  ^j  adipisci,  l'obtenir,  Cic.  Mur.  2fi, 
53.  <~  accipere,  le  recevoir,  en  être  revêtu,  Suet. 
Aug.  10.  r^j  invadere,  s'en  emparer,  id.  ib.  26.  <^-> 
ingredi  ,  y  entrer,  Quintii.  Inst.  6,  1,  35.  ~  inire  , 
Suet.  Ner.  43.  r^j  obtinere,  l'occuper,  Cic.  Mur.  1. 
r-^>  gerere,  le  gérer,  id.  Agr.  t,  8,  :>5;  Sali.  Jug.  35, 
2;  Suet.  Aug.  14;  Claud.  7,  et  beauc.  d'autres;  voy. 
aussi  abdico,  fiingor,  defnngor  et  autres  semblables. 

consnlo,  lui  ,  ltum  .  ère,  3.  v.  n.  et  a.  [de  la  ra- 
cine conso,  d'où  sont  aussi  dérivés  consul  et  consi- 
lium].  —  I)  tenir  conseil,  délibérer,  peser,  consi- 
dérer. 

A  )  neutr.  :  Nunc  mihi  magna  ciir.e  est,  quod  baec 
res  tam  secunde  processif,  ne  quid  in  consulendo  ad- 
versi  eveniat,  quod  nostras  secundasres  confutel,  dans 
un  instant  où  notre  bonheur  est  au  comble,  je  ressens , 
en  présence  de  vos  délibérations,  une  vive  inquiétude  ; 
je.  crains  qu'une  décision  fâcheuse  ne  vienne  détruire 
notre  félicité,  Caton  dans  Gell.  7,  3,  14.  El  prius 
qnani  incipias  consullo,  et  ubi  consulueris  mature 
lacto  opus  est,  avant  d'entreprendre  il  faut  délibérer, 
et  quand  on  a  délibère  exécuter  promplement ,  Sali. 
Catil.  1,  •).  Magna  mihi  copia  est  meinorandi  qui  re- 
ges  atque  populi  ira  aut  misericordia  impulsi  maie 
consuluerint ,  ont  pris  de  fâcheuses  décisions,  id.  ib. 
5i,  4.  Diun  lempus  consulendi  est,  tandis  qu'on  peut 
encre  délibérer,  Ter.  Hec.  5,  1,  19.  Posl  consulam, 
id.  Ad.  5,  y,  25.  Ul  eodem  tempore  el  discenlibus 
-ali-l.ieeient  et  consulenlilius ,  de  nnuiièr,  a  satisfaire 
a  la  fois  et  ses  disciples  el  ses  clients  (qui  le  consul- 
te/il), Cic.  Or.  4a.  Populum  Rom.  co  invictum  esse 
quod  in  seewidis  rehu-  sa  père  cl  cousulere  meminerit, 
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parce  que,  dan>  lu  prospérité,  il  savait  suivre  les 
conseils  de  lu  raison,    Civ.   lo,   î a,  U\  Irepidarenl 

nu^i>  quant  considèrent ,  flottaient  irrésolus  plutôt 
qu'ils  no  délibéraient ,  id.  ai,  16.  Noslrum  fuit  pffl- 
cere  ut  omnium  rerum  vobii  ad  coiitulendiim  potetlai 
euet;  veslruiu  e»l  decernere  < |nn  l  opi imtiiii  vobta 
reique  publics  sit,  id.  s,  il,  fin.  Insigne  mœstu 
prssidium  reis,  li  consulenti,  Potlio,  citriœ,  et  la 
lumière  du  sénat  dans  ses  délibérations ,  Hor.  ()<l.  ■>., 
i,  i  i,  <■/< .  —  l  l  le  \  icli  animo  esse  cun^so  il  su.ivia 
in  pnueiitia  Qme  esseql  prima  liabere,  neque  cou- 
sulere  in  louginquitudiuein,  sans  penser,  sans  pour- 
voir à  l'avenir,  Ter.  Ileaut.  5,  a,  10.  ~  in  commune  , 
veiller  au  bien  général,  public,  consulter  ou  servir 
f  intérêt  général ,  id.  Andr.  3,  3,  |6,  Riihnk.;  de  même 
Liv.  3af  21  ;  Tac.  Ami.  ia,  5;  Agr.  la  ;  et  lions  le 
même  sens  :  • — <  in  médium,  Virg.  Mu.  i  i,  3  35;  Liv. 
24,  aa;  Tac.  Hist.  a,  5;  Lucan.  5,  46.  * — -»  in  uniim  , 
délibérer  en  commun,  agir  de  concert ,  Tac.  Hist.  1, 
68  ;  4,  70.  1 — 1  in  puhlicum  (»/'/'.  Biiscipere  proprius 
siuiuliates),  l'Un.  Ep.  9,  1 3,  ai.  —  lit  Dl'iisum  mil- 
(ciel  nullis  satis  certis  mandalis  ex  re  coiisultiiruin , 
sans  instructions  précises ,  et  devant  se  régler,  aviser, 
d'après  tes  circonstances ,  Tac.  Ann.  I,  a 4.  Post- 
quain  bcllo  confeclo  de  Khodiis  eonstilliini  est,  on 
délibéra  sur  les  Rhodiens ,  Sali.  Cal  il,  5i,  5  ;  de  même 
r^j  de  commuiiibus  negotiis,  id.  Jug.  io5.  <^>  de  sa- 
inte suorum  ,  Cic,  Su/1.  2a,  63.  r^>  omnibus  de  rébus , 
Tac.  Ann.  4,  4o- 

2°)  >*^>  alieui ,  donner  conseil  à  qijn  ou  dans  qqche , 
enseigner  un  parti  à  prendre ,  un  expédient,  s'occuper 
de  ,  veiller  à,  servir,  pourvoir  :  Melius  illi  nitillo 
quem  âmes  Consulas  (|iiam  rei  tua;,  dès  qu'on  aime, 
ou  préfère  son  amant  à  son  propre  intérêt ,  Plant.  Cist. 
i,  1,  99.  Tu  fors,  (|iiid  nie  fiai,  parvi  pendis,  dum 
îlli  COnsulaS,  tu  te  soucies  peut-être  fort  peu  de  ce  que 
je  deviendrai ,  pourvu  que  tu  fasses  ses  affaires,  Ter. 
Heaut.  4,  3,  37.  Qui  parti  civium  consuliint,  partent 
negligunt,  qui  l'occupent  d'une  partie  des  citoyens  et 
négligent  l'autre,  Cic.  Off.  1,25,  85.  Est  Itumanilalis 
tua?  considère  eoruin  eommodis  et  uttlitatt  salulique 
servire,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  9;  de  même  <~  fauta?,  pudi- 
citistuœ,  ménager  la  réputation ,  l'honneur  de  qqn , 
id.  P/iil.  2,  2.  <^  dignituti  mes,  id.  Fam.  11,  29.  <^~> 
sutTe  vitâe  dur'ius ,  prendre  imparti  un  peu  violent  re- 
lativement à  sa  propre  vie,  c.-à-d.  se  livrer  au  déses- 
poir, attenter  a  ses  jours ,  Cœs.  B.  G.'],  1%.  i^j  re- 
ceptui  stbi ,  se  ménager  une  retraite,  id.  B.  C.  3,  69. 
~  reipublicœ  juxta  ac  sibi,  Sali.  Catil.  37,  8.  ™ 
sibi  qiiisque  pro  moribus,  id.  Jug.  58,  a.  r^,  tibi  per 
te  satis,  Hor.  Ep.  1,  17,  1.  Quod  per  terri  tus  miles 
in  civili  dissensioue  limori  magis  quant  religion!  coa- 
sulere  consueril ,  d'obéir  à  la  crainte  plutôt  qu'à  la 
religion ,  Cœs.  B.  C.  1,  67;  cj.  :  Neu  magis  irai  vos- 
trae  quant  fainae  consulalis,  consultez  moins  votre  co- 
lère que  l'intérêt  de  votre  réputation ,  Sali.  Catil.  5r, 
7-  —  Qui  mi  consiiltum  optume  vêtit  esse,  qui  vou- 
drait que  je  fusse  heureux,  Ter.  Phorm.  1,  3,  1.  Ut 
me  (i.e.  inibi  )  ires  consultum  niale,  Plant.  Bacch. 
3,  6,  36;  de  même  < — >  maie  pairi.-e,  faire  le  malheur 
de  sa  patrie,  Nep.  Epam.  10,  1  ;  Phoc.  2,  2. 

B)  act.  —  1°)  i^j  aliquem,  délibérer  avec  qqn,  le 
consulter,  lui  demander  conseil  :  Q1111111  inilio  civilis 
belli  per  literas  te  consuluisseni,  <|uid  mibi  facien- 
dunt  esse  censeres,  quand  je  t'eus  consulté  par  lettre 
sur  ce  que  tu  pensais  que  je  devais  faire ,  Cic.  Fam. 
1 1,  29.  ~  te  ,  qui  philosophum  audis  ,  je  te  demande 
conseil,  â  toi,  disciple  d'un  philosophe,  id.  ib.  9,  26. 
es,  Apellein  tlagœduni  titer,  etc.,  Suet.  Calig.  33, 
et  pass.  —  En  parlant  d'objets  inanimés:  r*^  spécu- 
lum suiiui,  consulter  son  miroir,  Ovid.  A.  A.  3,  i36; 
cf.  o-  speclatas  undas,  quid  se  deceal,  id.  Met.  4, 
3ia.  -^  tiares  au  olerent  a;ra  Corinlhon,  Martial.  9, 
60,  11.  r^j  dieui  de  gemmis,  etc.,  Ovid.  A.  A.  1, 
•i5i,sq.t^j  auiimim  uosirum,  Quintil.  Inst.  4,  2,  5a. 
~  aures  meas ,  id.  ib.  9,  4,  93.  ^  suas  vires,  id. 
ib.  io,  a,  18,  et  pass.  —  Avec  un  double  ace.  :  Ibo 
et  consulam  banc  rem  amicos,  quid  fariundum  cen- 
seant,  Plant.  Men.  4,  3,  26.  Nec  le  id  consiilo,  Cic. 
Alt.  7,  20,  2.  —  Surtout  fréq.  comme  t.  techn.  — 
a)  dans  la  langue  religieuse,  consulter  la  divinité , 
l'oracle,  les  augures,  etc.  :  De  quo  quiim  consulerent 
Athenienses  Apollinem  Pvlhiutn  quas  potissimiint 
religione*  tenerent,  oraculum  editum  est,  etc.,  quand 
les  Athéniens  consultèrent  Apollon  P)  /bien  pour  sa- 
voir, etc.,  Cic.  Leg.  2,  16;  de  même  :  Deum  consu- 
ltât auguras  quœ  suscipienda  essent ,  consulter  les 
dititx  par  les  augures,  Liv.  1,  20,  fin.  ^  deos  liomi- 
niiin  libiis,  consulter  les  dieux  dans  les  fibres  des 
victimes  humaines,  Tac.  Ann.  14,  3o,  fin.  r^/ ipsos 
liées,  Ovid.  Fast.  a,  a38.  ~  Phœbi  oracula,  id.  Met. 


t,  9.  i^.<  oraculum  dei  Carmeli,  Suet.  fesp.  r>.  Kgo 

l 'ireviatn  coiijicloicui  advocàbo  et  ronsiilain  (v)uid  fa- 
Cilindum  cengeat,  et  Jtti  demanderai  ce  que  je  dois 
luire,  Plant.  Ampli.  .),  1,  76;  de  même* — <  Itarilspi- 
(iin  ,  (  ic.  Divin.  ->.,  \,  1  t  ;  Suet.  Tib.  63  ;  Domit.  16. 
^-  \ates  itiinc  extis,  niinc  per  aves ,  Lie.  ■>,  4a,  fin. 
**o  Cuniteam  anum,  Ovid.  Fast.  4,  r58.  rw  avetn  pri- 
nniin  \isain  augur,  id,  ib.  1,  180.  ^  ipiranlia  exia, 
l'irg.  /En.  4,  64  ;  (/c  même  r^>  trepidanlia  exia  ,  con- 
sulter les  en /railles  palpitantes  des  victimes,  Ovid. 
Met.  1  .'■>,  576.  ~  sacras  sortes,  consulter  les  sorts,  id. 
il>.  n,  412;  cf.  :  Is  se  praesente  de  se  1er  sortibus 
consultum  dieebat  ,  il  disait  qu'on  avait  trois  fois , 
lui  présent ,  consulté  les  sorts  à  son  sujet,  Cœs.  H- 
G.  1,  55, fin.  —  Absolt  :  His  coiisiili'iitibus  nomina- 
liin  Pytliia  pnecepit  ttt,  etc.,  Nep.  Milt.  r,  3.  — 
I»)  dans  la  langue  judiciaire,  consulter  un  juriscon- 
sulte ,  prendre  conseil,  conférer  avec  lui  :  Quant  inanes 
domus  coi  uni  omnium  qui  de  jure  civili  cousiili  so- 
ient, de  ceux  que  l'on  a  coutume  de  consulter  sur  les 
questions  de  droit  civil  (  les  jurisconsultes) ,  Cic.  Verr. 
a,  i,46,  120.  Consul!  le  (se.  Trebalitnn)  a  Ca*sare 
scribis,  id.  Fam.  7,  11.  Consulens  enm  an  suaderet, 
Quintil,  Inst.  6,  3,  92.  • — 'jus,  consulter  sur  un  point 
de  droit,  Liv.  39,  40.  Mimiis  boc  coriim  qui  consu- 
linilur,  c.-à-d.  des  jurisconsultes  ,  Cic.  Leg.  1,  4,  ad 
fin.;  de  même  id.  Quint.  16,  5.3 .  La  formule  de  poli- 
tesse usitée  en  consultant  était  :  Licet  considère?  id. 
Mur.  1!;  cf.  Hor.  Sat.  2,  3,  192.  —  c)  dans  la  langue 
officielle,  conférer  avec  une-  autorité ,  ta  consulter  : 
Iguurare  videmini  mibi,  Quintes,  non  iitrum  bellum 
an  pacem  babeatis  vos  consitli...  sed  ttlritm  in  Mace- 
doniatn  legiones  Iranspnrtelis  an  bosicm  in  Il.iliain  ac- 
cipiatis,  vous  me  paraissez  ignorer,  Romains,  qu'on 
ne  vous  consulte  pas  sur  la  question  de  savoir  si  vous 
aurez  lu  guerre  ou  la  paix,  mais  si,  etc.,  Liv.  3r, 
7  ;  de  même  • — >  seualum ,  Sait.  Jug.  28,  2.  . — <  senaliim 
de  fœdere ,  id.  ib.  3g,  2.  r-^>  senalum  de  provinciis, 
id.  ib.  62,  fin.  • — 1  populum  de  ejus  motte,  67c.  Mil.  7  ; 
cf.Fest.  s.  v.  bogatio,  p.  i35c/  223.  . — >  plebem  in 
omnia  (tribuni),  les  tribuns  consultent  le  jieuplc  en 
toutes  choses .   Liv.  6,   3g,  et  pass. 

2°)  r^j  aliqitid  :  —  a)  délibérer  ou  réfléchir  sur 
qqche,  l'examiner  :  Est  considère  quiddani  qtiod  te- 
cum  volo,ye  veux  consulter  avec  toi ,  examiner  avec 
toi  qqche,  Plant.  Most.  5,  i,  53.  Ccrto  illi  boulines 
mibi  nescio  quid  mali  cdnsulunt  (|tiod  (aciant,  ces 
gens-là  me  paraissent  méditer  quelque  mauvais  coup, 
id.  Pas.  5,  2,  63.  Eam  rem  consules  ad  Patres  de- 
lerunt;  sed  delatam  consulere  ordine  non  licuii,  mais 
il  fut  impossible  de  voter  par  ordre  sur  cette  question  , 
Liv.  2,  28;  de  même  • — >  et  explorare  rem,  examiner 
une  question,  Cic.  Ait.  2,  16,  ad  fin.  <^>  rem  nulli 
obscuram,  Virg.  JEn.  n,  344;  et  pass.  lïis  repulsi 
Galliquid  agant  consuliint,  examinent  ce.  qu'ils  ont  à 
faire  ,  Cœs.  K.  G.  7,  83.  —  b)  conseiller  qqche  à  qqn , 
lui  donner  conseil  :  Mi.  Natura  lu  illi  pater  es,  con- 
siliis  ego.  De.  Tun'  consulis  quicquam  ?  toi,  réfléchir 
à  qqche?  ou  plutôt  :  toi,  donner  un  conseil  que/con- 
que ?  Ter.  Ad.  1,  2,  47-  Cui  de  inlegro  est  poteslas 
eliani  consulendi  quid  velis  ,  id.  Phorm.  1,  3,  a2.  — 
Absol.  :  Subdole  blanditur  (  parasilus),  Ab  re  consulit 
blaiidiloquenlnliis  ,  prodigue  de  paroles  doucereuses , 
il  conseille  mal ,  Plant.  Trin.  2,  1,  17. 

II  )  qqf.  par  méton.  (  la  cause  pour  l'effet) 

A  )  résoudre,  prendre  une  résolution ,  une  déter- 
mination, des  mesures;  il  se  construit  avec  de  aliquo 
ou  in  aliquem.  —  1°)  ueiitr.  :  De  nullis  quant  de 
vobis  infestius  aut  inimicius  consuluerunt,  c'est  vous 
qu'ils  ont  traités  avec  le  plus  de  dureté  et  d'acharne- 
ment,  Liv.  28,  29;  de  même  ~  de  perlugis  gravius 
quant  de  fugitivis,  traiter  plus  sévèrement  les  déser- 
teurs que  tes  fugitif  s ,  id.  3o,  43,  fin.  Abslinebatur  a 
Palribus;  in  bumiliores  libidinose  ctudelitetque  con- 
sulebatut',  on  épargnait  les  patriciens  ;  ce  fut  au  bas 
peuple  que  s'attaquèrent  le  caprice  et  la  cruauté,  id. 
3,  36;  de  même  • — «  ciudeliier  in  deditos  victosque, 
sévir  contre  les  vaincus  et  contre  ceux  qui  se  sont 
rendus ,  id.  8,  i3;  cf.  r^j  arroganter  et  durius  in  de- 
ditos. Tac.  Agi:  16. —  2°)  act.,  résoudre,  décider, 
décerner  qqche  :  Quid  in  concilio  consuluistis  ,  qu'a- 
vez-vous  résolu  dans  ce  conciliabule  ?  Plant.  Bacch. 
1,  r,  6.  Per  liberos  010,  obsecro  ne  quid  gravius  de 
sainte  tua  consulas ,  n'allez  pas  vous  perdre  par  un 
coup  de  tête,  compromettre  votre  salut  par  quelque 
résolution  funeste ,  Cœt.  dans  Cic.  Fam.  8,  16.  Quia 
pessime  isluc  in  le  alque  in  illum  consulis,  Ter. 
Heaut.  3,  1,  28.  Si  quid  in  Crœsuni  crudelius  con- 
suluisset,  Justin.  1,  7,  10. 

lî)  avec  l'idée  accessoire  de  jugement  dans  l'expres- 
sion boni  consulere,  regarder,  accepter  qqche  comme 


bon,  l'expliquer,  l'interpréter  favorablement ,  en  être 
content,  satisfait  •  1.  Sit  consul  a  consiilendo  vel  a 
judicando;  nain  et  boc  consulere  reterei  rocavernnt, 
undeadhuc  remanel  illud  Rngal  boni  consulas,  id  <^t 
lionuin  judices  ,  ..  si  consul  vient  de  consulere  dans 
le  sens  de  u  pourvoir  »  ou  dans  celui  de  «  juger  »  ;  car 
les  anciens  employaient  ce  mot  dans  cette  dernière  ac- 
ception ,  d'où  nous  est  resté  :,Kogat  boni  consulas , 
c.-à-d.  boiium  judices,  Quintil.  Inst.  t,  6,  3a;  cf. 
Fest.  s.  v.  comm.kî, p,  3a.  Ncmo  boc  rex  ausus  est 
lacère,  eane  licri  lionis,  bono  génère  gnatis  boni  con- 
sulilis?  jamais  roi  n'a  osé  rien  de  semblable.  Trouvez- 
vous  bon  qu'on  traite  ainsi  des  gens  de  bien ,  de 
bonne  maison?  Caton  dans  Ge/l.  10,  3,  17.  Igitur  de 
Originibiis  \crbonini  qui  mttlla  dixerit  contmoda  po- 
tins boni  conxulendiuii  quam  qui  aliquid  ne<|uiverit 
lepreliendeuduni  ,  si  quelqu'un  dit  qqche  de  bien  sui- 
tes origines  des  mots ,  il  faut  plutôt  lui  en  savoir  gré 
que  blâmer  celui  qui  n'aura  pu  rien  trouver,  J'arro, 
L.  L.  7,  r,  80,^  ',.  Qua-  quamquam  misisse  pudet  , 
quia  parva  videntur,  Tu  tamen  bicc  qiuen  console 
niissa  boni,  daigne  pourtant  les  agréer,  trouve  bon 
que  je  te  les  aie  envoyés,  Ovid.  Pont.  3,  8,  24;  cf. 
id.  Trisl.  4,  r,  106;  de  .même  r^->  nos! rum  laborcm  , 
louer  notre  travail,  Quintil.  Inst.  6,  proœm.§  16.  <^- 
hoc  mutins,  Senec.  lienef.  t.  Qunerebat  argenliini  ava- 
ritia;  boni  constiluit  intérim  invenisse  minium,  Fa- 
varice  cherchait  de  l'argent,  en  attendant  elle  s'ap- 
plaudit d'avoir  trouvé  du  minium,  Plin.  33,  procem. 

—  De  là 

cousu  II  us,  a,  11m,  Pa.  —  I)  délibéré,  réfléchi, 
pesé,  considéré  ;  par  suite,  sage,  prudent,  sensé, 
avisé  :  Bene  consultum  coiisilium  surpilur  saepissume 
Si  minus  cum  cura  aut  xaxà  ).6yov  locus  loquendi 
leclus  est.  Nam  bene  consultum  incoitsultum  est  si 
inimicis  sit  usiii ,  les  bons  desseins  sont  souvent  ren- 
versés faute  de  choisir  la  place  pour  conférer  diligem- 
ment, avec  prudence  ;  car  les  mieux  avisés  avisent  mal 
s'ils  servent  l'ennemi ,  Plant.  Mil.  gl.  3,  r,  5,  sq.  Ipsi 
omnia,  quorum  negotium  est,  consulta  ad  nos  et  ex- 
quisita  deferunl,  les  pai  lies  nous  apportent  elles-mêmes 
leur  affaire  accompagnée  de  toutes  les  consultations  , 
de  tous  les  éclaircissements  possibles ,  Cic.  De  Or.  1, 
58,  fin.  Neque  eam  iisquam  invenio,  neque  quo  eam, 
neque  qua  qnœrain  consultum'st,  je  ne  sais  par  ou  la 
chercher,  Plant.  Rud.  1,4,6.  Ea  omnia  non  sponle  , 
neque  opéra  consulta,  sed  a  militibus  forte  auxilia- 
riis  incensa,  après  de  mures  délibérations,  Gel/.  6, 
17,  fin.;  dans  le  même  sens  consulto  consilio  ,  Paul. 
Sent.  1,  10.  Consultais  est  buic  prenaient  qnoqiie 
stipulationem  subjungere,  /'/  est  plus  sage,  plus  à 
propos,  plus  convenable ,  Paul.  Dig.  2,  i5,  i5.  — 
Adv.,  avec  réflexion,  à  dessein,   de  propos  délibéré. 

—  a)  forme  consulto  (très-classique  en  prose  et  en 
poésie)  :  Ulrum  perturbationé  aliqua  aniini  an  con- 
sulto et  cogitata  fiât  injuria,  Cic.  Off.  1,  8,  fin.;  de 
même  Plant.  Pœn.  3,  5,  43,  Cic.  JV.  D.  1,  3r  ;  Leg. 
1,  8,  25;  Cœs.  B.  G.  5,  16;  37;  5o  ;  Sali.  Jug.  60. 
5;  64,  5;  Quintil.  Inst.  8,  4,  19;  ri,  3,  64;  Tac. 
Ann.  4,  16;  i3,  3;  Suet.  Cœs.  56;  Tib.  53,  62; 
*  Hor.  Sat.  1,  10,  14,  et  pass.  —  ($)  forme  consul  le 
(  le  plus  souvent  an  ter.  et  poster,  au  siècle  class.  )  :  Qui 
consulte,  docle  atque  asliite  rave! ,  Plant.  Rud.  4,  7, 
14.  Quœ  caute  atque  consulte  gesla  essenl,  Liv.  22, 
38.  < — >  fraeto  vehiculo  tardatus,  Spart.  Hadr.  2.  — 
Compar.  Liv.  2a,  24  ;  Tac.  Hist.  2,  24.  —  Super/.  : 
consultissime  annonœ  providit,    Capitol.  Pert.  7. 

II)  (d'après  le  n°  I,  B,  1  )  celui  qui  sait  se  con- 
seiller en  qqche,  expérimenté,  versé  dans,  habile, 
surtout  dans  le  droit  :  subst.,  jurisconsulte ,  légiste  : 
Nec  enim  ille  magis  juris  consitïtiis  quam  justitire  fuit, 
jurisconsulte  profond,  il  était  encore  un  juge  très- 
équitable,  Cic.  Pliil.Ç),  5,  10;  de  même  > — •  juris,  Nep. 
Cato,  3,  1  ;  Hor.  A.  P.  369.  <^>  juris  atque  eloquen- 
tne,  jurisconsulte  et  homme  éloquent,  Liv.  10,  if. 
Consuliissimus  vir  omnis  divini  atque  humani  juris, 
id.  1,  18  ;cf.  Gell.  x,  t3,  10,  et  1.  jus.  ^  insanienlis 
sapientiie  ,  disciple  d'une  philosophie  insensée,  Hor. 
Od.  1,  34,  3.  f^>  univers»  disciplina?,  homme  d'une 
science  universelle ,  Colttm.  ri,  r,  12.  Absol.  :  lia 
]  justus  et  bonus  vir  est  ut  natura,  non  disciplina  con- 
I  sultus  esse  videalur,  que  sa  sagesse  parait  être  un  don 
de  la  nature  plutôt  que  le  fruit  de  l'étude,  Cic.  Cœcin. 
27,  78.  Consultoruni  alterum  disertissimum ,  diser- 
torum  alterum  consultissimutn  fuisse,  id.  Brut.  40, 
148.  Tu  consultus  modo  ,  ruslicus,  toi,  naguère  ju- 
risconsulte, sois  homme  des  champs ,  Hor.  Sat.  1,  r, 
17;  de  même  id.  Ep.  2,  2,  87  ;  15g;  Ovid.  A.  A.  1, 
S3.  Consultions  sibimet  videntur  Deo,  ils  se  croient 
plus  sages  que  Dieu  même,  Tertu/I.  adv.  Marc.  2,  2. 
'       III)  subst.  ronsultuni,  i,  n.  (d'après  te  n°  I,  B, 
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l,  n),  iimmiltmiia»  li'imt  divhiih  .  d'utt  twao/ts  '■''  ■     i 
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Sii.Ii.iIiis  (mktiïIos  I  uln  liel.i  Bl  l uiiuliienlia  c\la   ••ut - 

Dnuqiic  >  iiimuIHi  atinut  Te  deani   «icHII,  «ta.,  SastretH    igewd,  Snll,   Catil,  ..  < 

voyant  a»  accord  parfait  det  signet  let  plut  tteureut 

et  >//>  que  li  déaite  avait  pour  agréable  cette  haute 

consultation,  etc.  Tae,  mit,   *,  4.        '•")  (d'âpre* 

/<■  n"  II)  rétolution,  détermination,  décision,  ohm, 

projet.  Danse»  sent  on  trouve  principalement  Bunatui 

cousuhum  ou  m  un   seul  moi  RMatiHConaollum,  et 

m  mirera  s.  C»,  ténatut  consulta,  tkicision,  décrétait 

sénat,  naturtU,  nombre  de  fou  <l<ins  tetltat  tes  périodes, 

Bemôeact  une  GoniuiU  l'utriun,  Har.  Bp,  <,  8,  4'( 

n  l'airum  Cotiliiltum,   Tac.  Ann,  a,  85,  txtr.  Mais 

antSi  m/leurs:  l'iirlii  et  consulta  loi  hum  cl  sapicntiuin 

srinpiiii nis  niiiiiiiiiiciiiis  prodera,  publier  en  d'un- 

mortel»   monument*  têt  aOttOnS  et  les  dcsSCSHS  îles  forts 

et  îles  sagas,  <  'ic,  Lag,  < ,  '  i.  8a  ;  cf.  Pacte,  cenciiltaqua 
Alcxaudri ,  Sali,  Hi  t.  fragm.  I,  3i,/>.  u37,  e,l.  t.erl. 
JtlgUltba  inter  alius   rcs  jaril  , oportere    quinipicniiii 

coaiifita  Mania  al  décréta  reicindi,  Sali,  Jug.  1 1, 5. 
Duiii  consulta  petit,  pendant  que  tu  demandas  dos 
oràetvs,  des  prédictions,  Virg.  Ain.  (>,  i5i.  *"»j  tua 
magna ,  tes  grondes  résolutions ,  ni.  il>.  1 1 ,  4'o;  de 
même  <^.  inollia  ,  mollesse,  Jaiblcs.se  dans  l'exercice 
île  t autorité  ,  mesures  son.',  énergie  ,  /Vif.  Ann.  i,  t,o. 
<^j  mala,  ni.  ib.  6,  (i,  et  pass. 

consultât  ■<>,  ("mis  y.  fa,  consulte]  —  I)  ac- 
tion de  délibérer,  de  peser  mûrement,  rejlc.rion  ,  déli- 
bération, examen  (rare,  mais  tris-classique)  ,  *  Ter. 
Hec.  4,  »,  28;  Cic.  De  Or.  x,  33,  14a;  In  vent.  2, 
i5,  fin.;  Off.  3,  12,  5o  ;  Suet.  Ner.  it,et  pass.  Au 
plur..  Sali.  Jug.  27,  a.  —  b)  au  concret,  sujet  ou 
objet  d'une  délibération  :  I.icebil  non  modo  orato- 
ribus  et  pbilusnpliis,  sed  juris  etUmi  peritis  copiose 
de  consullationibus  suis  disputare,  de  discuter  ample- 
ment sur  tes  questions  soumises  à  leur  examen ,  Cic. 
Top.  17,  fin.  Sed  ueque  liis  contentiis  stuii  qiue  de 
ista  consuliatione  scripta  nobis  summi  ex  Gracia  sa- 
pientissimique  lioinincs  reliquerunl ,  sur  cette  ques- 
tion ,  id.  Rep.  I,  22.  —  2")  t.  tec/m.  de  rliet.  — 
a)  délibération,  recherche  sur  une  question  de.  droit 
donnée  comme  exercice,  Quintit.  lnst.  3,  8,  28;  55; 
59;  Modest.  Dig.  3i,  35.  —  b)  =  qua?stio  inlinita, 
proposition  générale ,  question  de  principe  ,  nommée 
consultation  par  les  rhéteurs,  «  Cic.  De  Or.  3,  28,  109; 
Partit.  i,fin.  »  —  II)  question,  demande,  consultation, 
question  posée  à  un  jurisconsulte  (  très-rare  )  :  Tuas 
literas  exspeclo  ;  ut  sciam  quid  respondeant  consnlta- 
tioni  mex,  j'attends  ta  lettre  pour  savoir  la  réponse 
à  mes  questions,  Cic.  Att.  8,  i,fin.  De  même  en  par- 
lant d  une  question  de  droit  soumise  à  l'empereur  par 
le  préteur,  Ulp.  Dig.  4,  4»  *'•  —  b)  au  concret,  ob- 
jet de  la  demande  :  Quuni  adi-.se!  Geryonis  oraculum, 
sorte  tracta,  qna  mouebatur  ut  de  consultationibus  in 
Aponi  fonteni  talos  anreos  jaeeret,  evenit,  etc.,  comme 
il  consul/ait  l'oracle  de  Géryon  ,  un  sort  fut  tiré,  par 
lequel  on  rengageait  à  jeter  des  dés  d'or  dans  la  fon- 
taine d'Apone  pour  savoir  ce  qu'il  demandait  (Ut ter. 
relativement  à  ses  demandes) ,  Suet.Tib.  14,  Bremi. 

consultâtor,  ôris,  m.  [  consulto],  consultant,  qui 
demande  conseil  à  qqn  ,  partie,  à  un  jurisconsulte  (pos- 
ter, à  Aug.  et  rare  pour  le  class.  consultor,  n0  2), 
*  Quintil.  Inst.  6,  3,  87,  Zumpt.  N.  cr  ;  Pompon. 
Dig.   1,  2,2. 

'  consultiitôrïus,  a,  um,  adj.  [  consultâtor],  re- 
latif à  la  consultation  :  ~  hosliae  (  «  bostiaruni  genus 
in  (|uo  \olunlas  dei  per  exla  disquiritur  »  ),  victimes 
consaltatoires,  opp.  animales,  victimes  animales  (dont 
on  ojfre  la  ave  en  sacrifice),  Macrob.  Sat.  3,  5. 

consulte,  adv.;  voy.  consulo  ,  Pa.,  à  la  fin  , 
nu  I. 

1.  consulta,  adv.;  voy.  consulo,  Pa.,  à  la  fin  , 
n"  1. 

2.  consulto,  âvi,  âtum,  are,  v.  intens.  a.  [  con- 
sulo] —  lp)  peser,  considérer  mûrement,  réfléchir, 
délibérer  (très-classique).  —  a)  avec  l' accus.  :  Quid 
illa;c  illic  in  consilio  dua;  secreto  consultant?  quel 
complot  trament-elles  là- bas  mystérieusement  toutes  les 
deux?  Plaut.  Bacch  5,  2,  35;  de  même  Liv.  i,  21; 
55;  5,  5,  et  pass.  Qunm  in  senalu  rcs  majur  quxpiam 
COnaoltata  est,  quand  il  a  été  délibéré  dans  le  sénat 
sur  une.  afjaire  majeure  ,  Gcll.  1,  2  3,  5,  douteux  (  Lion 
Ut  :  Tune...  consulta  ;  dans  Macrob.  Sat.  1,  6.  Qunm... 
cooaultaretiir).  Poétiaj,  :  Consuhata  senaius/?owcon- 
Mllla,  Si/.  Ci,  455.  —  (3)  avec  une  propos,  relative  : 
I  um  aut  anquirunl  aui  conaullant,  ad  vliae  commo- 
dilatem,  etc....  conducat  id  neene  de  qui»  délibérant, 
"«  examine  si  cela  contribue  au  bonheur  de  la  rie  ou 
"""•  Cic.  O/f.  1,  '5,  9,  licier;  de  même  avec  utriim , 
m,  etc.,  ta.  Att.  16.  8.  Kes  aulem  monel  cavereab 
•His  raagis  quam  quid  in  illis  sialuaiuus  consultai e,  la 

DICT.    LAT.     Fil. 


nrmlrne»  commande  tilnkftd»  t»  arJcautionnêi  contre 

•  ni    .pic  de   ilcliluici    un    1  «■  qu'on  doit  de,  idcr  n  li  111 
I;  de 


menu  lu-    S,  10;    Ifl 

it  fin.  et  pass,  y  )'"* '''•""  "•"i"1 .  M|. ''■  rribiu 
■«neribui  pro|Mnitit,  m  quibui  dclibarara  bonini    ■' 

1  (  m  su  h  air  di  ni  lu  m  si  il.  n  ni,  délibéra  rt  réfléchir  >/// 
le  devoir,  I  '•  Off  t,  i,  7;  de  même  Cots,  II.  fi  1  ., 
t,  ,;  lie.  111,  -s',  ;  Id,  14  ;  ,\n,i_  X,i  v,  ilftiii.  — 
Vin  111I111    Pains  aildilu,  1  iiiisiiltaiiiliiiu    IUDM    1 1  m> 

gn.i  ci  ah oci,  lu  sénat  est  convoqué;  te, lit  portait 
qu'on  aurait  0  tnlioérer  un  une  affaire  grave  et  des 
faits  atroces,  Tae,  Ann.  1.  vM,  fin,  -  Diiaidarc 
I  iiitci  se  cœpera  nequa  in  modium  coniHllare.  la  dis- 
sension éclate  entre  eus\  et  mi  ne  délibère  plut  don. 
des  eues  d'intérêt  public,  commun,  Sali,  Hist,  fragm, 

4,  l<i,  /'.  a4l(  ci/.  Gert.j  de  même  Inc.   H'tSt,  ">,    J7 .  < — - 

in  commune,  Plm.  Ep,  <>,  i(i,  (S        Prontei  ipaan 

rem  de  (|U,i  senleiiti.e   roganlur  eonsult.iliilur,    (Juin 
til.    Inst.    3,    8,    18.  —  fi)  al> sol.  :    Blinde   alloqui, 

maie  corda  coiliultare,  avoir,  rouler  de  mouvait  des» 

seins,  Plant.  Truc.  ■>.,  r,  i5.  iNinuiiiu  consultas  diu  , 
tu  délibères  trop  longtemps  ,  id.  Cure.  1,  3,  5/;  de 
même  l.iv.  g,  9;  F.pit.  5',;  Quintil.  Inst.  3,  8,  i5; 
37;  Suet.  Ner.  i5;  l'itell.  i(>,  et  pass.  —  b)  mc- 
taph.  en  parlant  d'un  discours  délibérait) '' :  l'ars  deli- 
berativa  de  teinpore  futuro  consultât ,  quarit  cliam  de 
pialerito,  le  genre  délibérât!)  s'occupe  de  l'avenir;  il 
s  enquiert  aussi  du  passé ,  Quintil.  Inst.  3,  8,  6. 

2°)  <^>  alicui,  avoir  soin  de  qqn,  pourvoir  à,  s'oc- 
cuper de  (  très-rare)  :  Delecli  (  s. -eut.  Paires)  rcipu- 
blica  cousu llabanl  ,  des  hommes  choisis  veillaient  au 
bien  de  l'Etat ,  Sali.  Catit.  6,  6  ;  de  même  Aurel.  Vict. 
Cces.  i5,  fin.  —  b)  méta/di.  :  Pliron.  Abi ,  abi. 
Strab.  Consultabit  istuc  (s.-ent.  sarculum),  mi  liomo, 
cela  va  avoir  bon  effet  (c.-à-d.  te  chassera),  Plaut. 
Truc.  5,  5o  (passage  corrompu  ). 

II  )  r^j  aliquem  ,  demander  conseil  à  qqn,  le  con- 
sulter, etc.  (de  même  rare  )  :  Quid  me  consultas  ,  quid 
agas?  dixi  equidem  tibi,  Quo  pacto,  etc.,  pourquoi 
me.  demander  conseil  sur  ce  que  tu  dois  faire  ?  Plaut. 
Mil.  gl.  4,  3,  4.  r^>  mu  (amantes),  Tibull.  1,  4,  78. 
< — '  aves,  consulter  les  augures,  Plin.  Paneg.  76,  7. 
Dans  ce  sens  aussi  au  moyen  dans  Tertull.  adv. 
Herm.    18,  d'après  Isai.  40,  i\. 

1.  consnltor,  ôris,  m.  [consulo]  —  *  1")  celui 
qui  réfléchit,  qui  pèse  mûrement  qqclie ,  Afran.  dons 
Non.  5,6,  8;  cf.  Netiliircli.  Fab.  Tog.  p.  258.  — 
2")  celui  qui  donne  conseil  à  qqn,  conseiller  (plusieurs 
fois  dans  Saltustc ,  ailleurs  très-rare)  :  Egouiet  in 
agmine,  in  prœlio  consultor  idem  et  socius  pericoli 
vobiscum  adero ,  pour  vous  conseiller  et  en  même 
temps  pour  partager  vos  périls  ,  Sali.  Jug.  85,  17  ;  de 
même  id.  ib.  io3,  ad  fin.;  Hist.  fragm.  3,  22,  p.  234, 
éd.  Gerl.  —  b)  proverb.  :  Maluni  consilitim  consullori 
est  pessumum  ,  les  mauvais  desseins  sont  funestes  à 
leurs  auteurs ,  Annal.  Max.  dans  Gell.  4,  5  (d'après 
Hes.  Op.  et  D.  264  :  CH  6à  xaxri  (JovÀr)  tû>  fiov).£Û- 
ffavti  xaxtfftv)  ),  et  Varro,  R.  R.  3,  2,  1  ;  cf.  :  Prava 
incepta  consultoribus  noxœ  esse ,  Sa/1.  Hist.  fragm. 
1,  19,  p.  219,  éd.  Gerl.  —  c)  au  fig.  :  Ita  cupidine 
atque  ira,pessumis  consultoribus,  grassari ,  n'écouter 
plus  que  l'ambition  et  la  colère,  détestables  conseil- 
lers, Sali,  Jug.  64 1  5.  —  3°)  qui  demande  conseil 
à  qqn,  qui  consulte,  surtout  en  parlant  de  celui  qui 
consulte  un  jurisconsulte  pour  son  procès  (plusieurs 
fois  dans  Cicéron,  ailleurs  rare),  Cic.  Balb.  20;  Mur. 
9,  22  (deux  fois);  Tusc.  5,  38,  112;  *  Hor.  Sat. 
1,  1,  10.  —  Dum  te  consultor  operli  Castalia  tellure 
dei  vix  invenit,  "Lucan.  5,  187  («  i.e.  qui  consulis 
deum ,  «  Schol.  ). 

consultor,  âlus ,  âri ,  consulter  qqn ,  Ter.  adv. 
Herm.  1 8,  d'après  la  V'ulgale,  Isai.  40,  14. 

*  consultrix,  icis,/.  [  consultor  ],  celle  qui  pour- 
voit à,  qui  soigne,  qui  s'occupe  de  :  r«j  et  provida  uti- 
lilalum  opportunitatomque  omnium  nalura,  Cic.  N. 
D.  2,  22,  58. 

consultum,  i;  cm.  consulo,  Pa.,  n°  III 

1.  consultus,  a,  um  ;  voy.  consulo,  Pa. 

2.  consultus,  ùs,  m.  [consulo]  (forme  rare  pour 
consultum  c/  J'êq.  confondue  avec  lui  dans  les  manu- 
scrits). —  1°)  réflexion,  habileté,  pénétration  :  <~col- 
legar  (à  côté  de  virtus  militum  ),  Liv.  3,  62.  — 
2"j  dérision  ,  décret  :  i^>  Senali ,  sénatus-consultc , 
Sali.  Catil.  t^i,  fin.  r*j  Pa'.rum  ,  Plin.  3,  20,  24,  fin.; 
cf.    Isid.  Orig.  9,  4,  9. 

consuluî  ,  parf.  de  consulo. 

cun-siuu,  fui,  futurum,  fore  (ne  se  trouve  que 
dmis  (es  exemples  suivants).  —  1°)  être,  se  faire ,  se 
passer,  arriver  :  Confido  confuluruin  ,  je  suis  sure 
que  la  chose  aura  lieu  (  que  nous  réussirons  )  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  3,  fi6.  Spero  confore  ,  Ter.  Audi:  t,  1, 


1  1"         '  ''"  1  être,  existai  ■  ••  menu  trmp      ^1  U 

non  lui  1 1  ni  u<-i|iii  .1I1  1  <|ii.i  lil..  I  |  .mi.,  Ininl,,,,  ,,  ,  „,,. 
flMM  il      llibil  o|inili  1   1  mij ,   ■  ' 

.  u  mt  m.  temps,  <  laV    iui    1  ai  - 
Tir,  p.  7 

roiiHiiriiiiiultilU,  1  ,  udj    \  mil  nu ,    ,  qui  /nui 

l'aecomplir  /  perfectible  (poster,  à  Aug  et  tris  rare 
.   ■  1 .11  m  m  m.  In  s ,  //  f  a  en  nous  une  raison  perft  1  iildr , 
Senei    Kp   w   ■  ■  ueoM,  temps  qui  pont  l'accomplir, 
Prudent,  Psyclt    I46 

«■OIIKIIIIIIIIHl  III,    ..1,1        /     '    1  OU    nllilli.i       '  jimtrl  .   u 

Aug.)  l")  nctum  d'additionner,  de  résumer,  dt 
faire  ta  tomme,  le  total ,  résumé,  imi/,  a* mil  générai , 

t'nlnm.    19,    il,   7;    Plin.  /,,   a»,     '17  ;    Pomp,  l>ig.   >  \ , 

1,  fi.  -  De  la  b)  métapti.,  union,  liaison,  réunion, 
ensemble:  Itaquc  ajoahaic,  icd conMianmatio  oraniiin 
noeet,  ce  qm  fou  mul,  et  ne  tant  put  eux  (les  fruitt  y, 
e  est  le  tout  ensemble  (  tout  ce  qu'on  q  mangé  outre 
les  fruitt  ),  Cels,  i,  l,  ad  fin.  —  '/'.  leefin.  dt  rhét  , 
consommation  •  •  ojniini  plura  argumenta  ad  linon  <f 

lecluni  1I1  iliicunliu  ,   ..  Quintil.  Inst.  9,  9,  [OJ,  Spaid. 

—  2")  action  de  terminer,  d'accomplir,   accomplit 

sèment,  achèvement ,  consommation,  expiration   d'un 

terme  /lie,  fin  :  '^'  lUMCpUI  pi  oIismoiii»  ,  l'ensernhli , 
i  achèvement  de  l'ouvrage  ijue  non.  mont  annoncé  et 
entrepris ,  Colitm.  (j,  ■>.,  9j  de  même  id,  l,  proaem. 
§  7;  Senec.  Ilrev.  Vit.  I  ;  Quintil.  Inst.  9,  iS,  9J 
'i,  1,  55;  Plm.  Ep.  5,  12,  1;  Putg.  Jerem.  3o,  11 
(pour  l'hébreu  n  ;3)i  et  beauc.  d'autres,  r***  alvi,  c.-a-d. 
fonctions  de  [estomac,  digestion  des  mets,  élaboration 
des  aliments,  Plin.  ?.f>,  8,  28.  < — >  gladtatorum,  c.-a-d. 
preuve  capitale  de  leur  art,  id.  8,  7,  7.  <~  phimii'IM, 
c.-à-d.  terme  du  service  comme  premier  centurion  , 
Inscr.  Mur.  799,  6. 

consummator,  ôris,  m.  [  coiisummoj,  celui  qiv 
accomplit ,  achève  (lut.  ecclés.)  :  ^~>  novi  testamenti 
(opp.  inilialor  veleris),  Tertull.  adv.  Marc.  4,  22, 
de  même  Cy priait.  De  Lapsis,  c.  5,  cl  pass. 

cousu  minât  us,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  con- 
summo. 

coii-siiiniiio,  .c  1  ,  âtum,  are,  v.  a.  \  s  uni  ma  ) 
(  c/;  usage  seul,  depuis  la  période  d'Auguste ,  le  plu  > 
fi'éq.  dans  Quinlilien).  —  I  )  additionner,  faire  la 
somme  de  :  • — •  sumplus  xdificiorum  per  aritbmett- 
cen,  calculer  au  moyen  de  l'arithmétique  la  dépense 
des  constructions ,  Vitr.  I,  1;  de  même  Colum.  5,  2,  10. 

—  b)  métaph.  en  parlant  d'un  nombre,  faire,  se  mon- 
ter à  :  Is  numéros  cou  su  m  mat  per  totum  jugerum  se- 
ininum  millia  tria  et  ducenla ,  ce  nombre  (  240  pieds 
de  longueur  )  fera  (  ou  demandera  )  pour  un  jugérum 
tout  entier  trois  mille  deux  cents  mailletons,  Colum.  3, 

5,  fin.;  de  même  id.  3,  3,  10.  —  2°)  au  fig.,  amas- 
ser, reunir,  mettre  au  complet  :  Jam  Africain  maguam- 
que  (larlbagiuem  et  in  suum  decus  nomenque  velut 
consummatam  ejus  belli  gloriam  speclabat,  c'était 
vers  l' Afrique,  vers  la  grande  Carthage,  vers  la  gloire 
en  quelque  sorte  consommée  dont-il  couvrirait  son  nom, 
s'il  terminait  cette  guerre,  que  se  portaient  désor- 
mais ses  regards,  Liv.  28,  17.  —  De  là 

II  )  accomplir,  achever,  terminer  qqche,  finir,  me- 
ner à  fin,  venir  à  bout  de,  consommer  :  Hic  anni  modus 
est.  In  lustrum  accedere  débet  Qu;e  consummatur 
partibus  una  dies,  telle  est  la  mesure  de  l'année.  Le 
jour,  c.-à-d.  le  jour  bissextile ,  qui  se  forme  des  parties 
(  négligées),  s'ajoute  ensuite  au  lustre  et  le  complète , 
Ovid.  Fast.  3,  166.  Ad  eam  rem  consummandam  tem- 
pusque  nuptiis  statuendum  profecius  Hasdrubal,  etc., 
pour  terminer  cette  affaire,  Liv.  29,  23;  de  même  ^ 
opéra  cerea,  finir  l'œuvre  de  la  cire,  en  pari,  des 
abeilles,  Colum.  9,  i3,  n;  Suet.  Cces.  3o.  ~  decem 
maximas  les  optimasque,  Plin.  7,  43,  45.  ~  operam, 
achever  une  œuvre  (intellectuelle),  Quintil.  Inst.  2,  6, 

6.  ~  otnnia  (  ars  ),  l'art  achève  tout,  mène  tout  afin, 
id.ib.  2,  17,9.  ^'  facultatein  orandi,  devenir  un  ora- 
teur consommé,  id.  ib.  3,  5,  I.  ~  partirai,  Colum.  8, 
5,  5.  ~  quidquid  tôt  prœliis  laboris  ac  pericuii  hau- 
sissent,  opère  îllo,  couronner  par  cet  exploit  les  tra- 
vaux et  les  périls  essuyés  dans  tant  de  combats,  Tac. 
Hist.  3,  84.  ~  sacrum,  Senec.  Herr.  fur.  io3g.  ~ 
parricidium ,  consommer  un  parricide ,  Cuit.  6,  10, 
14.  ^annum,  achever  r  année,  Ulp.  Dig.  2,  i5,  8, 
et  pass.  Annuo  spatioet  radice  et  caule  consummanti- 
bus  sese.  Plia.  19,  3,  i5,  fin.  —  *  b)  absol.,  accom- 
plir son  temps  de  service  :  Noimullis  (centurionibus) 
anle  paueissimos  quam  ronsummaturi  essent  dies 
primos  pilos  ademit,  très  peu  de  jours  avant  qu'ils 
eussent  achevé  leur  temps  de  service ,  fait  leur  temps , 
Suet.  (  alig.  44.  —  2°)  au  fig.,  accomplir,  achever, 
rendre  parfait,  porter  au  plus  haut pôiht^  de  perfection. 

—  a)  en  parlant  de  choses  inanimées  :  Nec  deuique 
ars   ulla  consummatur  tbi  unde  orienduni  est,  /'/  n'est 
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point  il'i'l  qui  soit  parlait  au  début,  Quintil.  llISt,    i,  t.),  t 

,,.  rw  vilain  Bnle  mertein ,  Mwer  de  vivre  avant  de 
mourir-,   Senec.  Ep.   3a.  Quant  tolis  meutibus    hue 

l.  imI.iiiims  ,  iu  Imc    laboicinns;  foriM    «I    coiiMiiiiniai  c 

ronlingat,  etc.,  et  peut-être  aurons-nous  le  bonheur 
d'en  venir  à  bout  (  de  l'acquérir,  cette  perfection), 
QuintU,  Inst.  ia,  i,  îi  (voy.  le  passage  don*  son 
ensemble). —  I»)  métoplu  en  parlant  de  personnes  : 
SiMiiiiii  consnimnari   man  ■—***"»  non  passa  est, 

la  mort  ne  permit  pas  a  Sévère  d. armer  au  /'lus  haut 
degré,  a  la  perfection  ,  Quintil.  Inst.  10,  i,  89;  de 
même  iil.  il'.    IO,  2,  28. —  De  la 

coiiKiiiiiiiiiifiitt,  a,  nm,  Pa.,  porte  au  plus  liant 
degré ,  parfait,  achevé.  — -  a)  en  parlant  de  choses 
inanimées  :  ~  eloquciilia  ,  elotpience.  consommée, 
Quintil.  Inst.  proœm.  §  20.  ~  scientia,  science  per- 
fectionnée, id.  ib.  2,21,  24.  ~  OIS»)  art  consommé, 
l'Un.  14,  4,  5.  ~  robur  virium,  id.  10,  63,  83.  <-*/ 
sapàanliai  nullua,  Colum.  1 1,  i,  1 1  ;  cf.  Senec.  Up.  -/>■■ 
—  Il)  en  /'allant  de  personnes  :  Ne  se  pei fectos  pro- 
timis  alque  cousummatos  putcut,  qu'Us  ne  se  croient 
pas  d  abord  parfaits  et  accomplis ,  Quintil.  Inst.  5, 
10,  119.  ~  ac  jam  in  fooo  clams,  id.  ib.  10,  5,  14. 
»j  uralor  ,  orateur  accompli,  id.  ib.  5,  19,  1  sq.  r^> 
jam  pal  roui,  id.  ib.  10,  1,  122.  '^  prot'essores,  id. 
ib.  1/9,  3.  • — 1  imdique,  id.  ib.  1,  10,  5.  —  Super/.  : 
Amavi  consummalissimum  juvcncni  tain  ardenter,  etc., 
j'ai  aime  si  ardemment  ce  jeune  homme  accompli  de 
tout  point,  Plin.  Ep.  2.  7,  6.  —  Le  contp,  et  l'adv.  ne 
se  rencontrent  pas. 

coii-sûmo,  suinpsi,  sumptum,  ëre,  3.  (par/, 
syncop.  ronsumsli ,  Prop.  j,  3,  i-j;infin.  consumpse, 
l.ucr.  1,  234),  v.  a.,  prendre,  enlever  qqclie  plei- 
nement ,  totalement ,  c.-à-d. 

I  )  A)  principalement  en  partant  de  la  nourriture, 
prendre,  absorber,  dévorer,  manger,  consommer,  épui- 
ser {très-classique)  :  Agri  mnlla  effarant  manu  quaj- 
siia,  qnse  vel  statim  consuniantur  vel  niandentur  con- 
dita  veluslati,  pour  être  consommées  immédiatement 
ou  mises  en  réserve.  Cic.  N.  D.  2,  60,  1 5 1  ;  de  même 
instrumenta,  consommer  du  blé,  Cœs.  //.  G,  6,  43, 
c/.  ib.  7,  17.  ^ofruges,  consommer  les  moissons,  Hor. 
Ep.  1,  a,  27.  r^j  vitiatum  (apruin  )  ,  manger  du  san- 
glier gâté,  id.  Sat.  1,  2,  92.  ~  alignes,  manger  des 
serpents,  Cic.  Ni  D.  1,  36,  101.  <~  draconem  ,  Suet. 
Tib.  72.  <~  mensas  accisis  dapibus,  Virg.  JEn.  7, 
1 2  5,  et  pass.  —  De  là  par  l'idée  intermédiaire  d'a- 
néantissement : 

B)  métapli.  1°)  en  gén.,  dévorer,  détruire,  anéantir, 
dissiper,  tuer.  —  a)  en  parlant  de  choses  inanimées  : 
Cit.  Me  tuarum  miseritum'st  forlunarum.  Me.  h'aciat 
quod  lubet  :  Sumai,  consumât,  perdat,  decretum'st 
pati,  qu'il  fasse  ce  qu'il  lui  plait  ;  qu'il  prenne,  qu'il 
dépense,  qu'il  dissipe,  je  suis  décidé  atout  endurer, 
Ter.  Heaut.  3,  1,  56;  cf.  Sali.  Catil.  12  ,  2.  Ali- 
quid  per  luxuriam  effundere  atque  consumere ,  dis- 
siper et  gaspiller  qqohe  par  luxe,  Cic.  Rose.   Am.  2, 

6.  < — 1  bona  paterne,  dissiper,  manger  sont  patrimoine, 
Quintil.  Inst.  3,  11,  i3;  16;  et  :  r^j  omnem  materiam, 
Ovid.  Met.  8,  876,  cornues  foi  limas  sociomm ,  rui- 
ner ses  alliés,  Cœs.  D.  G.  1,  11  ;  cf.  :  <^~>  oui  nés  opes 
et  spes  privatas  meas,  Sa/l.  Ilist  fragm.  3,  1 1,/>.  23o. 
~  oui  nia  llamma,  consumer  tout  par  la  flamme,  Cœs. 
B.C.  2,  14;  cf.  :  ^*->  ;v  des  incendio,  Liv.  25,  7.. — • 
donium  incendio,  Suet.  Calig.  5ç).  Consumptiiris 
viscera  inea  flanimis,  aux  flammes  qui  doivent  dévorer 
mes  entrailles,  Quintil.  Inst.  6,  proœm.  §  3.  , — /viscera 
feio  morsu,  Ovid,  Met.  4,  n3.  ~  aunulum  usu , 
user  un  anneau,  id.  Pont.  4,  10,  5;  cf.  :  ~  feirum 
rubigine,  ronger,  consumer  le  fer  par  la  roui/le,  Cuit. 

7,  8,  et  beauc.  d'autres  ;  en  parlant  du  temps  :  i^j  ho- 
ras   militas  saape  suavissimo   sermone,  passer  souvent 

plusieurs  heures  dans  le  plus  agréable  entretien,  Cic. 
Fam.  11,  27,  5.  Anima  sol  in  quo  consumit  tem- 
pora  cursu ,  course  que  le  soleil  met  toute  une  année  à 
accomplir,  Lucr. S,  618.  ~  magnam  parlera  diei ,  em- 
ployer une  grande  partie  du  jour,   Cœs.  B.  G.  5,  9, 

fin,  r^j  onuie  tempos  usque  ad  Lrelii  adventum,  Liv. 

29,  33,  Drak.  r^>  dies  decem  in  his  rébus,  Cœs.  B. 
G.  5,  11./ — 1  multos  dies  per  dubitationem  ,  perdre 
plusieurs  jours  en  hésitations,  Sali.  Jttg.  62,9;  cf.  r^, 
diem  per  discordiam,  consumer  une  journée  en  querelles, 
Tac.  Hist.  4,  43,  fin.  ~  onine  teinpus  circa  Aledeam  , 
id.  Or.  3.  ^  coiilinnnin  biduum  cpulando  potando- 
que, passer  deux  joui  nées  consécutives  à  manger  et  à 
boire,  Suet.  Tib.  42.  <^-<  pi  ecando  tempora  cum  blandis 
verbis,  perdre  en  vaines  prières  son  temps  et  son  élo- 
quence , Ovid.  Met.  2,  576.  Multis  diebus  etlaboiibus 
cjnsumptis,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  temps  et 
de  peine,  Sali.  Jug.  93.  Ubi  longa  mes  consumsii 
tempora  noclis,  Prop.  1,  3,  37.  —  ~.  a ffec lus,  Quia- 
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lll.    lits!,     i,    I    i,     l.'i;  4,    2,     I20.   r^J  >|)illl(l»,    II/,    l/l.     I  I, 

i  ;.  r>o  vocem  (  motus  iuslani  1,  /"  crainte  étouffe 
ta  voie,  Tac,  UiH.  1,  ',■>.  nu  i^noininiam ,  avoir 
épuise    la    honte   tout  entière  ,    aeoir    toute  honte  bue, 

id.  ib.  3,  >\.  "»>  giaiiam  rai  i.unia  captalions,  per- 
dre le  mérite,  d'une  chose  a  fonce  de  l'être  fait  sollici- 
ter, Quintil.  Inst.  S,  (>,  5i.  ,^.-  \  in  s  i(iv,i  subtililate,  id. 
ib.  12,2,  i3.< — > bona  iugeuii,  id.  ib.  12,5,2.. — 1  cor- 
pus oralionis  in  pai  va  inoriicnla  diducrndo  ,  id.  1I1.  i, 
|  11,  a3  ;  cf.  mnlla  oialiom    (  oiiMinqila,  Sali.  Jug.  25, 

fin. —  l'oet.  :  Oiiiiiu  mare,  qiiiun  terras  comusnpsent, 

aéra    teutet ,    après    avoir  épuise    la   mer   et  la  terre  , 

\  c.-à-d.  après  y   avoir  vainement   cherche  un  refuge, 

Ovid.  Her.  6,  ilii.  —  II)    en  parlant   d'êtres   animes, 

—  a)  faire  périr,  tuer  :  Si  me  vis  aliqua  inorbi  aut 
i  nature  ipsa  coasumpsicaaJ ,  h  quelque  maladie  ou  le 

cours  régulier  de  la  nature  m'eut  enlevé,  Cic.  Plane. 
37;  cf.  :  Qtios  t'ortuna  belli  consniniistiat,  ceux  i/ue  le 
sort  de  la  guerre  avait  enlevés ,  Sali.  Hist.  fragm.  1, 
i5,  p.  216,  éd.  Gerl.  Tantum  exercilum  victorera 
famé  pêne  consumptnni  videtis,  presque  mort  de  Juin, 
Cœs  li.  C.  7,  20,  fin.  de  même  ~  sili  ,  Hirt,  ib.  8, 
41, /('//.  <^>  acie  ,  l'ellej.  2,  52,  fin.  <^>  morle,  Tibull. 
1,  3,  55.  ^^  niorlio,  être  emporté  par  une  maladie , 
Nep.  Reg.  2.  <^  ienio  et  mœrore,  mourir,  être  con- 
sumé de  vieil/esse  et  de  chagrin,  Liv.  40,  54,  et  pass. 

—  P)    rar.    simpl.,     amaigrir,    exténuer,    consumer, 
I  épuiser,    affaiblir  :  Gravissime  iegrolasti  :  inedia  el 

purgationibiis  et  vi  ipsius  moibi  consumptus  e^,  tu 
as  été  épuisé  ,  exténué  par  l'abstinence  de  nourriture , 
les  purgations  et  la  Jorce  même  de  la  maladie,  Cic. 
Fam.  16,  10;  cf.  :  Lacrimis  consumpta  suis  Pbœbeia 
Byblis,  épuisée  par  ses  larmes,  Ovid.  Met.  g,  Ofi'S  ; 
I  el  :  Consumpta  membra  senecla ,  membres  épuisés  par 
la  vieillesse,  id.  ib.  i.\,  1  (S- 

2°)  en  parlicul.  :  . — <  aliquid  in  aliqua  re,  rarement 
in  aliquid  ou  abso/t ,  employer  qqche  à  qqche ,  ap- 
pliquer, consacrer  à.  —  a)  in  aliqua  re  :  Quod  in 
opère  laciundo  opéra;  consumis  tua;,  Ter.  Heaut.  1, 
1,  2i.  1 — 1  pecuniani  in  agrorum  empliouibus,  em- 
ployer de  l'argent  à  des  achats  de  terre  ,  Cic.  Agr.  1, 
I  5.  1 — >  aiirum  in  luonumento,  employer  de  l'argent  à 
élever  un  monument ,  id.  ib.  1,  4,  12.  Satnum  cepit, 
in  qua  oppugnanda  Atbenienses  mille  et  ducenta  ta- 
lenla  consumpserant ,  dont  le.  .siège  avait  coûté  1200 
talents  aux  Athéniens-,  Nep.  Timoth.  1,  2.  ^^  studium 
tuum  in  virorum  fortium  factis  mémorise  prodendis, 
Cic.  Fam.  6,  12,  ad  fin.;  cf.  :  r^  plurinium  studiï 
in  armis,iV^.  Epam.  1,  fin.  r^->  tantum  laboris  in 
rébus  talsis,  Quintil.  Inst,  12,  11,  i5.  r^>  curam  in 
re  una  ,  s'occuper  d'une  seule  chose,  Hor.  Sat.  2,  4, 
48.  -~  ingenium  in  musicis ,  appliquer  son  talent  à  la 
musique ,  Cic.  Fin.  5,  19;  cf.  :  n*j  omnem  vira  inge- 
nii  in  populari  levitate,  il  employa  toute  la  puissance 
de  son  génie  à  capter  l'inconstante  faveur  du  peuple, 
id.  Phil.  5,  18,  49;  et  :  «^  omnem  vira  sui  tribunatus 
in  inea  sainte,  id.  Sest.  i3,  fin.  ~  toliun  diera  in  uno 
(discipulo),  consacrer  une  joui  née  entière  à  un  seul 
disciple,  Quintil.  Inst.  1,  2,  11.  —  *  [3)  in  aliquid  (cf. 
1  le  grec  àvaXinxeiv  eEçti)  :  Tota  in  dulces  consument 
ubera  natos  ,  elles  épuiseront  leurs  mamelles  pour  leurs 
tendres  enfants ,  Virg.  Georg.  3,  178.  Dixerat,  el 
pharetra;  pondus  consumit  in  arctis  ,  Prop.  4,  6,  55. 
~eam  pecuniam  in  monumentmu,  Javol.  Dig.  35, 
x,liO,fin.  —  y)  absol.  :  Si  quid  consili  Habet,  ul 
consumât  mine ,  quum  nibil  obsint  doli ,  (je  veux 
que)  s' il  machine  quelque  chose,  il  épuise  en  pure  perte 
tout  son  arsenal  de  fourberies ,  à  présent  qu'elles  ne 
peuvent  me  nuire,  Ter.  Andr.  1,  1,  1 33. 

II)  après  Aug.  qqf.  recevoir,  accepter  qqche  tout  à 
fait,  complètement  :  <^o  tela  oninia  solus  pectore,  je 
vais  recevoir  seul  Ions  les  traits  de  l'ennemi,  SU.  5, 
642;  cf.  :  r^j  tela  clipeo ,  id.  10,  1229.  <~  pecuniam 
muluain  sibi ,  Tryphon.  Dig.  26,  7,  54. 

consumpse  ,  consunipsti,  Sync.  pour 

cousunipsisse ,  consumpsisti  ;  voy.  consumo. 

coiisumptïbïlis,  e,  aa'y.'i(  consumt.  ),  qui  peut- 
être  consommé ,  usé;  passager ,  périssable  :  « — '  rigor, 
Cassiod.  Anim.  3. 

consumptio,  ônis,/.  [consumo]  —  *  1°)  action 
de  s' amaigrir,  de  s'épuiser,  dépérissement,  destruction, 
consomption  :  lia  se  ip^e(mundusVonsuraptioneetsenio 
alebat  sui  ,  Cic.  Univ.  6.  —  *  2°)  action  d'employer, 
emploi,  application  :  -~  operre,  Cic.Herenn.i,22,jin. 

coiisumptor,  ôris,  m.  [consumo]  —  1°)  celui 
qui  consume,  dévore ,  détruit,  destructeur  (très-rare)  : 
~  omnium  ignis  (  confector  ) ,  le  feu  qui  détruit  tout , 

Cic.  N.  D.  2,  ij,  41.  Absol.  en  parlant  des  dissi- 
pateurs de  leur  fortune  :  <~  veterani,  Senec.  Exe. 
Controv.  3,  1.  r^,  patrimoniorum,  Gloss.  Isid.  <~ 
rei  avilœ,  Charis. 
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roilMlllllpf  rix  ,  icis,  /.,  celle  qm  consomme,  ab- 
soi  he,  engloutit:  n+*  Ici  r,i  (iliiniiun  101  (loniin,  Mythol. 
I  utie.  1 ,  '>-  ;  2,   1  49. 

coiiNuiiipliiH  ,  a,  uni,  Partie,  de  ooomuiui. 

coiisiinidiH,  coiisamtiliiliH,  etc.;  voy,  con- 
sumplus,  etc. 

SOB>sio,  sans  par/.,  ÛI11111  ,  en-,  r.  a.,  coudre  en- 
semble, attacher,  lier  les  parues  d'un  tout  ;  aussi  recou- 
dre, rattacher,  rapiécer  (très-rare,  le  plus  souvent  mi- 
ter, et  poster,  au  siècle  class.)  :  r^j  tunicam,  f'arro, 
/..  L.  9,  47,  147.  <~  lurabulos,  Apic.  7,  8;  de  même 
id.  7,  2;  8,  7.  —  b)  aufig.,  ajuster,  combiner,  former 
un  tissu  :  Me.  N;e  tu  isUC  bodie  inalo  tua  <  ompositis 
raendaciis  Advenisii ,  audaciae  columen  ,  eoosulis  do- 
lis.  So.  I1111110  equidein  lunicis  consul is  bue  advenio  , 
non  dolis,  tu  te  repentiras  de  iwiiir  avec  un  tissu  de 
fourberies  et  de  mensonges.  —  Point  du  tout,  je  viens 
avec  un  tissu  de  laine,  cl  non  de  mensonges  (  nous  di- 
sons de  même  :  «  finesses,  cousues  de  fil  blanc  ;  cousu  de 
ruses,  de  chicanes,  »  etc.),  Plant.  Ampli.  1,  1,  an; 
de  même  de  cousutis  dolis,  id.  Pscud.  t,  5,  126.  r^> 
os ,  coudre  la  bouche  à  qqn,  c.-à-d.  la  lui  fermer,  lui  dé- 
fendre de  parler  (  nous  disons  aussi  :  «  surtout  bouche 
cousue!  »  )  Senec.  Ep.  47.  —  *  2°)  en  gén.  :  <~  aliqua 
re,  remplir  de  qqche  :  o>j  pinacolbecas  veteribus  la- 
bulis,  remplir,  garnir  ses  galeries  de  tableaux  anciens 
(  nous  disons  :  tout  cousu  d'or  ),  Plin.  35,  2,  2.  —  De 
là 

'  consiitum,  i,  n.,  vêtement  cousu,  ce  qui  sert 
à  couvrir  le  corps,  Gaj.  Inst.  3,  §  193. 

cousupplïcâtrix,  îcis,  /".  (con-supp)ico),  celle 
qui  joint  ses  supplications ,  ses  prières  à  celles  d'un 
autre  :  Axitiosas  demonstravi  consupplicatrices,  Clau- 
dius  ap.  Varr.   L.  L.  7,   3,  93,  §  66.  paul.  tovtia. 
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c<i»-surjro  ,  surrexi,  surrectum,  ëre,  3.  v.  n.,  se 
lever,  se  dresser  (  surtout  en  parlant  d'une  foule  , 
se.  lever  tous  ensemble  )  (  très-classique  en  prose  et  en 
poésie  )  : 

I)  au  propre.  A)  en  parlant  d'êtres  animés  :  Quum 
Alhenis  ludis  quidam  in  iheatrum  grandis  natu  ve- 
nisset  ...  consurrexisse  omnes  et  senem  illum  sessum 
récépissé,  tout  le  monde  se  leva  devant  lui  et  t'invita  à 
s'asseoir,  Cic.  De  Senect.  18,  63;  de  même  par  res- 
pect :  Itaqne  in  curiam  venimus.  Honorifice  sane  con- 
surgitur  :  nos  rogatu  magisliatus  assedimus ,  tout  le 
monde  se  lève  par  respect,  id.  Verr.  2,  4»  62,  et  ~  111 
venerationem  lui,  Plin.  Paneg.  54,  2.  (In  concilio 
Oermanorum  )  consurgunt  ii  qui  et  causant  et  bo- 
minem  probant  suumque  auxilium  pollicentur,  Cœs. 
B.  G.  6,  23.  Consurrexit  senalus  cum  clamore  ad 
unum,  toiU  le  sénat  se  lève  avec  des  cris,  id.  Qu.  Fr. 
3,  2,  2.  Subito  illi  ex  insidiis  consuirexerunt ,  sou- 
dain ils  se  levèrent  tous  du  lieu  ou  ils  étaient  embusqués, 
Cœs.  B,  C.  3,  37  ;  cf.  Liv.  2,  5o.  Ubi  triarii  consui- 
rexerunt integri ,  Liv.  8,  10;  cf.  id.  ib.  8.  Wsper  adesl  ; 
juvenes,  consurgite,  voici  l'étoile  du  soir  ;  amis ,  levez- 
vous  tous!  Catull.  62,  1.  Consurgite  contra,  levez-vous 
toutes  (jeunes  filles,  comme  eux,  de  votre  coté),  id.  ib. 
6.  Inde  graves  multi  nequeunt  consurgere,  ne.  peu- 
vent se  relever,  Ovid.  Met.  7,  570.  Socii  consurgere 
tonsis,  Virg.  JEn.  10,  299.  Consuigilur  exconsilin, 
le  conseil  lève  la  séance,  Cœs.  B.  G.  5,  3i.  In  plausu* 
consurrectura  est,  on  se  lève  pour  applaudir,  Pliœdr. 
5,  7,  28.  —  Tum,  quasi  vacillans,  primum  consurgil 
(œger),  Lucr.  3,  5o3.  Semilacer  toro  tentai  consur- 
gere, Ovid.  Met.  7,  344.  Quum  prior  ad  iteranduni 
ictum  Manlius  consurrexisset,  Liv.  8,  7;  cf.  :  ~  in 
ensem,  se  lever  en  tirant  Cépée,  Virg.  /Un.  9,  749- 
Leniter  est  consurgenduni ,  il  Jàut  se  lever  doucement 
de  son  siège  (  non  brusquement),  Quintil.  Inst.  11,  3, 
i56,  et  pass. 

B)  en  parlant  d'objets  inanimés  (le  plus  souvent 
poét.)  :  Consurgeret  aer,  Lucr.  2,  11 11.  Jam  semina 
aquai  Mulla  simul  vineani  consurgere  nubibus  ipsis 
Omnibus  ex  rébus,  je  vais  démontrer  qu'une  foule  de 
semences  liquides  montent  avec  les  nuages  de  tous  les 
corps  ,  id.  6,  498  ;  de  même  avec  ex,  id.  4,  929;  6, 
474.  ~  de  terra  ignis  corpora ,  des  semences  de  feu 
s'élèvent  du  sein  de  la  terre,  id.  6,  886.  ry  in  auras 
corpora  sponle  sua,  id.  6,  1020.  ~  mare  imo  fundo 
ad  ielhera,  ta  mer  du  fond  de  ses  abîmes  s'élève  jus- 
qu'aux nues,  Virg.  jEn.  7,  53o.  Terno  consurgunt 
ordine  remi ,  trois  rangs  de  rames  se  lèvent  avec  en- 
semble, id.  ib.  5,  120.  Haras  ila  fabricare  ut  limen 
earum  in  tantam  altitudincmconsurgat  quaulam,  etc., 
Colum.  7,  9.  i3.  Villa  leniter  el  sensim  clivo  fallente 
cousin  git,  l'habitation  s'élève  en  pente  douce  et  'itsen- 
sib/e,  Pin.   Ep.  5,  6.  i4- 
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II)  par  melon     I")  eu  variant  (Titra  animés 
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liiiu ,  l'ennemi  et  set  alliés  courant  aux  armes,  Liv, 
io,  ri;./.  m/m«  './.  33,  !■(. . --ail  itovuire»,  ■>«■  fcw 

pour  faire  un,  révolution,  Suet,  Cm.  p..  •-■  m  • 

courir  aux  ai  met,  '  irg.  Su,  m,£0.<  >"  irailruces, 
/  «/.  Place,  t,  <>7  L  .  —  -  ■•>  puenain ,  t'apprêtei  a  punir, 

l'illl.    S,     |6,    17..-     m   allinl.i 'Mi,  1. ■/<«/■«    l'elllltl,, 

rivaliser,  Justin,  n,  i5.  Coiiturgunl  iterum  pau'le« , 
les  partis  te  lèvent,  se  réveillent,  Luçan.  ■ .  <■•>■■«  ;  «"/-  •' 
Doneca  loigo  virai  univenaj  cousurgeranl , jusqu'à  ce 
que  toutes  [es  troupes  JusseM  levées  verrière  eux,  Tac, 
liiM.  |(  1.  s. il  magii  in  uoilri  curam  coniurga 
luendi,  Ovid,  Trist.  4,  3,  71.  -^  carminé  Msonio, 
s'élever  à  la  hauteur  de  la  poésie  homérique  ,  «  la 
poésie  épique ,  id.  Pont,  I,  't,  3i. 

■i  en  parlant  d'objets  inanimé 
tirai 

non  antér,  a  <tug.)  :  Veipen 
venli,  Us  vents  accourent  du  ténébreux  occident,  >'<rg. 
Ain.  5,  19  ;  de  même  en  parlant  des  i>e;<ft  .■  r»j  e  Usrra  , 
Plin,  ■>,  4  i,  44.  Cosiultum  parcimonie;  cjuod  par» 
petua  gedes  theatra  locata  lit  potius  quam  immenio 
suroptu  singulos  pet  annoi  consurgerel  ac  destruere- 
l  m-,  c'était  par  économie  qu'on  avait  />ti/i  un  théâtre 
fixe  et  durable,  au  lieu  de  ces  constructions  éphémères 
que  chaque  année  voyait  s'élever  à  grands  frais,  pour 
être  eu  suite  détruites,  Tac.  Ami.  14,  2  1.  — ■  Qua  con- 
citalione  cOMurgal  ira,  par  quelle  excitation  la  colère 
s'allume,  Quintil.  Inst.  1,  11,  12.  Pâma  consurgit, 
le  bruit  se  répand  (s'élève),  Pal.  Place   i,  75. 

cousu  rrcclio ,  ônis  ,  f,  [consurgo],  action  de 
se  lever  (  comme  signe  d'assentiment  dans  les  discus- 
sions publiques  )  (  extrêmement  rare  ,  peut-être  seul, 
dans  les  exemples  suivants)  :  n*j  judicum,  Cic,  Alt. 
1,  16.  ' — '  oumiiim  vestrum,  id.  Harusp.  Itesp.  1. 

Cousus,  i,  m.  [peut-être  de  la  racine  conso,  d'où 
sont  aussi  dérivés  consul  et  consiliuin  ] ,  très-antique 
divinité  italique,  qui  présidait  aux  délibérations  et 
aux  projets  secrets  :  CONSVS.  consimo.  m.\hs.  dvei.lo. 
lares,  comitio.  POTEHTES.,  vieille  inscription  dans 
■  Tertull.  Specl.  5;  cf.  Serv.  Pirg.  Ain.  8,  636;  Ascon. 
Cic.  Perr.  1,  10,  3i.  De  là  Ramulus  lui  consacra  les 
jeux  organises  pour  l'enlèvement  des  jeunes  filles  , 
Liv.  1,  9,  oit  ce  dieu  est  nomme  Neptuiuis  Equester; 
cf.  aussi  Serv.  I.  I.  Cette  fête  nommée  Consualia,  cé- 
lébrée dans  la  suite  annuellement  par  les  Romains , 
tombait  le  18  août,  Ovid.  Fast.  4,  199  si/.;  Varro, 
L.  L.  6,  3,  57  ;  Liv.  1,9;  Fest.  p.  32  ;  Verrius  Flacc. 
ap.  Orel/i  lnscr.  vol.  II,  p.  404;  Auson.  Monos.  Epigr. 
69,9,  46;  Arnob.  3,   ii3. 

*  cou  sûsurro  ,  are,  v.  n.,  chuchoter  avec  qqn  : 
Syrus  eu  m  illo  veslro  consusurrat,  conférant  Con- 
siliu  ad  adolescentes,  Ter.  Heaul.  3,  1,  64,  Ruhnk. 
IV.  ci: 

*  cousit  tilis,  e,  adj.  [consuo],  cousu  ensemble, 
formé  de  pièces  cousues  ensemble  :  ~  crate  prœcinctus, 

Cassiod.   Var.   5,  42. 

consû 1 11111 ,  i;   voy.  cousuo. 

consul  us  ,  a,  uni,  Partie,  de  consuo. 

consylluba,  at,fi,  syllabe  jointe  à  un  nom,  Cas- 
siod. De  Oral,   i . 

*  con-tâbcfâcio,  ère,  v.  a.,  faire  dépérir,  amai- 
grir, épuiser,  consumer,  miner  :  Qua;  me  miseria  et 
cura  contabefacit,  Plaut.  Pseud.  1,  1,  19. 

con-tâbcsco,  bûi,  Ère,  i».  incll,  n.,  dépérir  insen- 
siblement ,  se  consumer,  s'épuiser,  se  fondre,  se  dessé- 
cher, etc.  (très-rare)  :  Edepol ,  cor  misera  m  meiini , 
Quod  gultatim  contabescit,  quasi  in  aquani  indideris 
saleui ,  par  Pollux,  mon  pauvre  cœur  se  fond  goutte 
a  goutte  ,  comme  du  sel  qu'on  jetterait  dans  l'eau , 
"Plaut,  Merc,  1,  2,  92.  Arteniisia,  quamdiu  vixit, 
Mxit  in  luctu,  eodemque  etiam  confecta  eonlabuit, 
*  Cic.  Tttsc.  i,  3i,  75.  —  *  b)  aufig.  ;  O  perfidiosae 
['legejla; ,  quam  facile  scelere  vestro  contabuistis, 
combien  ton  propre  crime  t'a promptement perdue,  Cic. 
H  ri  cnn.  4,  i5,  22. 

cou  tabulât  10,  ônis,  f.  [contabulo] ,  assemble- 
ment,  ajustage  de  planches  ,  plancher,  étage  (  d'une 
tour),  lambussage  ,  couverture  ,  toit  en  planches  (très» 
rare  )  :  Cces.  D.  C.  2,  9  (  quatre  fois  )  ;  Pitr.  10,  21. 
n*j  proscenii,  Appui.  Flor.  n"  18. 

con-tabulo ,  âvi,  àtum,  are,  v.  a.,  garnir,  cou- 
vi  ir,  entourer  de  planches  ,  construire  avec  des  plan- 
ches, planchc'ier,  parqueter  (plusieurs  fois  dans  les 
historiens,  ailleurs  rare)  ;  (sj  lunes,  construire  des 
tout  en  bais,  Cas.  II.  G.  5,  40;  Liv.  24,  1',.  ~  |>o- 
mai  ia  ,  em  loi  <■  des  jardins  avec  dis  planches,  l'itti.  1  5, 
1  <>,  1 8.  .v,  totum  muruin  ex  omni  parte  turribus,  (  '«  s. 
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unilil.il.  1  \. mslruiri  un  pont  de  bateaux   "" 
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1.  coiitaetu»,  a   uni,  Parti    ./.  •>• 1 

2,  iiiiiiaciiis  ,  ûi,  m  [couliiiguj  à  l'exception 
d'un,   /.</>  dans  Salinité,  Un,  itr,  /'"» 

,1111,1.     ,1    Aug.)  |°)    contact,    ail, m,  h,  111,  ni  .     11,11 

ni,  nient,  i  irg     i       |,  Ovid,  Met,  4,  5a  ;  n( 

1  1  1  ;  Col  mu.     11,!,  l5,   16;  3 

au  plttr,  :  f^vtrilc»,  Ovid,   Met.  j,  3)9,  -     1°)   •■■n 

tact  ,le    qqche  ,le    corrompu,    il'unpur;    contagion, 

souillure,   infection.  Lie.    \f      (,,;     .',.     ..();     /'„,  .      tiin. 

ii  '1  »  »  ;  'i,  7-        !»)""/'„..  contagion,  mauvais  exemple 

(  plusieurs    /m,  dans    Tacite)    :    \ei\    |..il  lainini   linii- 

ii.iin    icelerum,  quasi   tabeni,  ail  intégras  coulaclu 

procédera,  '"■  laisse .  pas  la  licence  du  crime  s' étendu 
comme  une  peste  et  gagner  par  la  contagion  ceux  am 
sont  purs,  *  Sali,  Bist,  fragm,  1,  ta,  /'.  5»o.  Oculoo 
quoque  a  oonlaclu  dominaiionis  iu  viola  toi  liauemui, 
7'(ic.  tgr,  !..;  de.  même <^>  valent ioru m,  id,  lli\t.  1, 
1  1.  ibsolt  :  Diacedile  a  conlactu  aodividile  lurbidoi, 
id,  tint.  1,  43.  Simiil  cetera:  legioues  cautactu  et 
advenus  Cermanicos  milites  invidia  bellum  medita- 
banliir ,  id,   llist.    •,  60. 

4'outa<'uss>la  ,  K.ovTax6acTuXa ,  Ptot.  -,  1,  i5  ; 
ville  maritime  ,le  la  Mœsolia  dans  l'Inde;  auj.  idasu- 
lipatam,  ou  non  loin  de  cette  ville. 

Contadesdus,  6  Ko'/xàô:'70o;,  Herodot.  4,90; 
//.  (/c  Thraee  ,  reçoit  le  ïearos  (auj,  Tekeh  Deressi  ), 
se  jette  au  S.  de  llurtiulizon  ,  a  environ  23o  stades  au 
S.-E.  6,'Adrianopolis  dans  /'Agrianes,  et  avec  celui-ci 
dans  /'Hebrus. 

contâmes,  is,  /;  [contingo],  contact  (mot  de 
Lucrèce),  Lucr.  3,  734;  4,  3'iT  ;  au  p/ur.,  id.6,  280 
et  1242. 

contâgïo,  ônis, /.,  contâgïum,  ii,  n.,  et  contâ- 
men,  ïnis,  //.  (  coutagium  ne  se  trouve  que  dans  les 
poètes  ,  et  même  seul,  au  p/ur.  —  et  dans  les  prosateurs 
postérieurs  à  Auguste;  cf.  Fest.  p.  45,  et  colluvio  ;  — 
contamen  ,  seul,  dans  le.  lat.  des  bas  temps  )  [  con- 
tingo J,  contact,  familiarité;  intimité  en  bonne  ou 
mauvaise  part.  —  1°)  en  bonne  part,  a.)  coutagio, 
Cato,  R.  R.  i32,  fin.;  Enn.  dans  Cic.  De  Or.  3,  41, 
1G4;  Cic.  N.  D.  2,  55,  i38;  Divin.  1,  3o,  63,  et 
pass.  —  [5)  contagium,  Lucr.  3,  346,  740;  Plin.  2  , 
20,  18  ;  Martial.  1 1,  47-  —  b)  dans  le  sens pregnant, 
liaison ,  union  :  Contagio  nature  valet,  (Y  y  a  une  liai- 
son naturelle,  ou  la  sympathie  naturelle  est  forte,  Cic. 
Fat.  3.  —  Surtout fréq. 

2°)  en  mauvaise  part,  contact  de  qqche  d'impur, 
physiquement  ou  moralement,  contagion.  —  a)  au 
propre,  contagion,  infection,  a)  contagio  :  Tum  prae- 
cipue  oves  coutagione  vexentur,  Co/um.  7,  5,  6;  de 
même  ib.  16.  r^j  lichenis,  Plin.  26,  1,  3.  ~  vini,  id. 
14,  21,  27,  et  pass.  —  (5)  contagium  .•  < — •  morbi, 
communication  de  la  maladie  par  le  contact,  Lucr.  3, 
472;  6,  1235;  Curt.  9,  10;  cf.  :  ~  pestileutia;,  Plin. 
23,  8,  80.  t^i  vicini  pecoris ,  le  contact  pernicieux 
du  troupeau  voisin,  Virg.  Ed.  1 ,  5i.  Absolt  :  Agunt 
contagia  late,  Ovid.  Met.  7,  55i.  ■ — »  nulla  noceut  pe- 
cori,  Hor.  Epod.  16,  61,  et  pass.  —  b)  aufig., 
contagion,  communauté ,  commerce ,  rapport  intime, 
communication  criminelle ,  participation  à,  compli- 
cité, souillure,  influence  pernicieuse ,  entraînement  fu- 
neste,  etc.  —  a)  coutagio  :  Ego  qui  Jovis  sum  lilius 
Coutagione  mei  patris  meluo  malum,  et  moi  aussi, 
moi  le  fils  de  Jupiter,  je  me  sens  de  la  condition  de 
mon  père;  je  ne  suis  pas  non  plus  très-rassuré ,  Plaut. 
Ampli,  prol.  3i  ;  de  même  avec  le  géu.  :  , — 1  illius  sce- 
leris,  la  contagion  de  son  crime,  ia  participation  à  son 
crime,  Cic.  Mur.  37,  78;  Suit.  2,6,  r^>  criminis, 
Liv.  9,  34.  r^j  turpitudiuis ,  communauté  de  honte, 
rejaillissement  de  l'infamie  d'autrui,  Cic.  Att.  1,  t6, 
3.. — 'conscienliie  ,  corruption  de  conscience,  en  pari, 
de  juges,  de  témoins,  id.  l'err.  2,  5,  71.  r^j  furoris  , 
Liv.  28,  24.  r^j  cujus  facli  dictive,  id.  2,  37.  ~ 
noxie  ,  complicité  d'une  Jante  ,  id.  9,  1.  c^j  imitandi 
belli,  Cic.  l'err.  2,  5,  3;  cf.  - — '  belli ,  Flor.  2,  i3,  1. 
rs.i  belloruni ,  id.  ib.  2,  4.  e^>  aspectus,  la  contagion 
de  la  vue,  c.-à-d.  la  contagion  de  honte  qui  peut  ré- 
sulter du  seul  aspect  d'un  infâme,  Cic.  Cluent.  68, 
193.  Absolt  :  Ha;c  (  vilia  )  primo  paullatim  crescere, 
interdum  vindicari;  poil,  ubi  contagio  quasi  pesti- 
lenlia  invasit  ,  civilas  iuimutata,  etc.,  puis,  quand 
le  mauvais  exemple,  comme,  une  peste,  eut  fait  invasion, 
se  fut  répandu  ,  *  Sali.  Catil.  10,  fin,  Kritz  ;  de  même 
Liv.  5.  6;  12;  10,  18;  28,  27^34;  29,  (i  ;  42,  5; 
Flor.    t,   9,   8.  —   fi)  contagium  :  ~  ;egr;e  meulis, 


.  /  une,    l  „,  .h,     ; .    :  /  /,   .      |m  ,, 

/.i  .  outagit  n  dt  1,    Hor,  i 

I  "•  1 1 1 ,  contagion   beîltquruse,    entraînante  ut 

Tu»    1 .  1  '•    1         d«l m   .  "/    ;,  1  , 

Ovid    Met    1  ■>,   m,  ,  ,  .  ..ni. n 1 ,  n.i ... ,,.  .„,,, 

vulgi  contamii ixto   nimins,  Tertull,  t  „i„, 

Van       I  ,  U.ol     tnpell.     , 

••iiiiIiiui.isiis.  .  ,,,,,  ad)   [coiuajio,  h 
Iqgieu  t 

I    1 ,   1  i,  v  ,,1.  ,  ontagU  us,  ,  ol.   , 

l'iiiiliiKiiiiu  ,  1. 

««m  1.1  ini'ii ,  un .    //  ,  ,.,,    contagio. 

'  <<>ll  I  .un  1  iiiiIiiIIh  ,  1  ,  ,1,1)       •  .ml. .un  n 
tihle    de     siiiilllm  e  ,      de     de  Juin  11,  lu  ,~*    i'i  ij|iln  l.i  , 

Tertull   adv,   Marc,   \    %o,  ad  fin, 
«on  in  un  nui  ■<> ,  ôuù,    I.  [conlMninoj   (pottéi 
tcle  clan  ,.  tolùllure, flétrissure      ■   <  muli 

ilp    i>       1  :•;,    ,  .. .  ■   1  r\|iosiiuiiii  ,  Arnob.  '>,  16K. 

ut,  corruption,  mal,  maladie  ■  ■  ven- 
his,  dérangement  de  ventre,  Jul,  Obiequ,  De  Pro- 
dig,  ig. 

eut  11 111 111 11  loi-,  01 1, ,  /».  I  (  1. 11 1  ami  un  | ,  .(•////  qui 
souille,  qui  des/mu, n  r,  //,  n  il  I  Int.  des  lins  tempe  )  :  <~ 
Iioikii  nui,  I.ampi  iJ.  lin.  S ev.  6.  f*>  paliiin  \»tirqui 
souille   la   couche  paternelle  ,    Teitidl.   Pudic,    •  i. 

roii-tâiiiïiio,  âvi,  .iluiii,  ire,  1.  v,  a.  [de  la 
racine  tai;  ,  T*s|(;o  |.  —  I  OrjgUU,  maire  en  contint, 
ensemble  ,  Jotldie  ,  mêler,  unir  einendde .  Empl.  deux 
fuis  dans  ce  sens  dans  Térenct,  en  parlant  de.  la 
fusion  des  parties  de  différentes  comédies  en  un  tout  : 

"^ .t ni  quod  rumores  dislulerunl  nalevoli,  Mulbucon 
laminasse  Graecac,  dum  facil  Paucai  Lalinai,  Eactum 
itic  eue  id  non  negat ,  d'avoir  fondu,  cousu  entemblc 

plusieurs  pièces  grecques   (pour  en  faire  une  latine  j  , 

Ter.  Heaut.  prol.  17.  Isti  disputant, Gontaminare  non 

decere  fabulas,  id.  Andr.  prol.  16.  CJ '.  la-dessus 
Grauert ,  Analectes ,  p.  116  et  suiv.  —  A  l'idée  de 
jonction ,  de  fusion  d'objets  hétérogènes  se  rattache 
très-facilement  celle  de  gâter,  altérer,  souiller  ce  qui 
originairement  était  bon,  pur;  cf.  confundere ,  com- 
miscere,  etc.  De  là 

II)  gâter,  souiller,  tacher,  infecter,  corrompre, 
altérer  qqche  (  par  qqche)  (très-fréq.,  surtout  ait  Jig 
et  dans  Cicèron  ;  n'est  pas  dans  Quintilien  ).  — 
1°)  au  propre  :  Ut  anleponantur  intégra  conlamiua- 
tis,  jucunda  minus  jucundis,  etc.,  a  préférer  le  pur 
à  l'impur,  C  agréable  au  déplaisant,  Cic.  Top.  18,69. 
1 — .  Deam  Syriam  urina ,  souiller  d'urine  la  statue  de 
la  déesse  de  Syrie,  Suet.  Ncr.  56.  <~  lacus  (  à  coté 
de  spurcare  aquas),  Paul.  Dig.  47,  11,  1.  ~spirituiii, 
empester  le  souffle,  l'haleine,  Cic.  Pis.  9,  20.  — 
2°)  aufig.  :  r>~,  gaudium  œgritudine  aliqua.  gâter  la 
joie  par  qqtte  chagrin,  Ter.  Enn.  3,  5,  4-  <~  se  buma- 
nis  vitiis  (  à  ctité  de  se  inquinare  domesticis  vitiis  at- 
queflagitiis),  Cic  Tusc.  1,  3o,  72.  ~  sauguinem  suum 
lege  (Canuleja),  Liv.  4,  1.  ~  ordines  negligentia  , 
Suet.  Vesp.  9.  t^>  veritatem  aliquo  mendacio,  altérer 
la  vérité  par  quelque  mensonge ,  Cic.  Still.  iG.  <~ 
mentem  omni  scelere,  Liv.  40,  i3;  cf.  r*u  aliquem 
scelere,  souiller  qqn  d'un  crime,  Tac.  Ann.  1,  35,  et 
, — '  se  sanguine  ,  se  souiller  de  sang,  Cic.  Catil.  i,  12. 
r^j  sese  maleficio  ,  se  déshonorer  par  une  mauvaise  ac- 
tion, id.  Rose.  Am.  40.  <~  se  ipsos  ac  domos  suas  ue- 
fanda  prada  ,  Liv.  29,  18,  et  pass.  r^i  (corpus)  sensu 
suo  ,  et  l'infecte,  l'empoisonne  (son  corps)  de  sa  propre 
sensibilité  (  qu'elle,  l'âme,  lui  prête  gratuitement), 
*  Lucr.  3,  896  (voy.  le  passage  dans  son  ensemble). 
—  Au  partie,  par}.  :  Coutaminali  faciuore ,  Cces.  B. 
G.  7,  43  ;  de  même  ~  tôt  parricidiis ,  souillés  de  tant 
de  parricides,  (  ic.  Phil.  12.  7.  ~  omnibus  probris, 
Suet.  Aug.  65;  Vitell.  4.  ~  judicia  vitio  paucorum  (à 
cote  de  corrupta  ) ,  des  tribunaux  souillés  par  l'oppro- 
bre de  quelques  membres,  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  ai,  70, 
et  pass.  —  De  là 

contaminât  us,  a,  um,  Pa.,  flétri,  souille,  im- 
pur :  Se  ut  consceleratos  coutaminatosque  ab  ludi- 
abaclos  esse,  qu'ils  s'étaient  vu  chasser  des  jeux 
comme  des  scélérats  couverts  de  flétrissures,  Liv.  2, 
37  ;  cf.  :  Quam  partem  ci\italis,  velut  coutaminatam . 
indignam  connubio  haberi,  ib.  4,  4-  ™  superstilio, 
superstition  impure,  qui  se  souille  de  crimes ,  Cic. 
Cluent.  68 ,  fin.  et  pass.  Empl.  plusieurs  fois  dans 
ce  sens  en  parlant  de  personnes  souillées  par  Tim- 
purete  :  Contaminalo  cum  grege  turpiuni  Morbo  vi- 
roruin,  avec  son  vil  troupeau  d'hommes  souillés  de  hi- 
deuses maladies  (de  lépreux),  *  Hor.  Od.  I,  J7,  9;  de 
même  Tac.  Ann.  i5,  Ï7.  r-^j  florein'  a'tatis,  S  tel.  Cces. 
49.  r^j  pêne  omnibus  menibris,  n'ayant  pas  un  membre 
qui  ne  fût  souillé ,  id.  IV er.  29.  —  Super/.  :  Homiiu 

80. 


63G 


CONT 


CONT 


CONT 


Keleribui   llagiin>t|iie  conlaaiinatistimo,  Cic.  Prov. 

Cous.  6.  i/». —  Le  cvmp.  et  l' adv.  ne  se  rencoiiti eut 
pas. 

contanter,  adv.f  voy,  cunctor,  Pa.,  i,à  la  fin. 

CONTARU  ,  ôi  m  ut,  m.  (  ronlus J  ,  espèce  de  soldats 
armes  d'èpieux,  =  xovtoçopoi,  liiscr.  Grttt.  40,  2 
et  3. 

contât  io,  ônis;  voy.  cunctatio. 

1.  contât u«,  a,  uni,  qui  tarde;  voy.  cunclor,  Pa. 

2.  coiilfilun,  i,  ni.  [contlis],  soldat  armé  d'un 
tpieu,  espèce  de  troupes,  =  contarxi,  Peget.  Mil. 
3,  6,  ad  fin. 

conta*  ,  iteis,  /*.,  xovxaï  ,  sorte  de  jeu  qui  consis- 
tait à  lancer  un  pieu  (  xôvtoç  )  de  manière  à  ce  qu'il 
retombât  sur  la  pointe  et  se  fichât  dans  la  terre ,  puis 
à  le  renverser  avec  un  autre  pieu  ,  Cod.  3,  43,  3. 

*  con-technor,  àtus,  âri,  v.  dëpon.  [techua], 
ourdir  des  trames ,  nouer  des  intrigues ,  des  chicanes  , 
machiner  :  Vide  modo  11c  illic  sit  contechnatus 
quippiam  ,  Pla,ut.  Pseud.  4,  6,  3/,. 

contectus,  a,  uni,  Partie,  de  contego. 

Coiitefjium  ,  Cundis,  village  suisse,  canton  du 
Palais. 

con-tego,  xi,  ctum,ëïe,  3.  v.  a.,  couvrir,  re- 
couvrir qqche  (fre'q.  et  très-classique). 

l)>cn  génér.,  1")  au  propre  :  Coria,  ne  igni  ac  la- 
pidibus  corruinpantur,  cenlonibus  conlegiintur,  pour 
garantir  ces  cuirs  contre  le  feu  et  les  pierres,  on  les 
recouvrit  de  chiffons  de  laine,  Cas.  B.  C.  2,  10;  de 
même  ^  locum  linleis,  Liv.  10,  38.  <~  rapita  sentis, 
protéger  leurs  têtes  avec  leurs  boucliers.  Hirt.  B.  Afr. 
47,  fin.  r^>  se  corbe,  se  couvrir  la  tête  d'un  panier, 
Cic.  Sest.  38,  82  ;  cf.  :  ~  caput  glauco  amictu  ,  Pirg. 
JEn.  12,  885.  Spobis  conlectum  juvenis  corpus,  Liv. 
8,  7;  cf.  pelle  contectus,  Sttet.  Ner.  29.  ~  corpus 
ejus  (lumulus),  un  tombeau  couvre  son  corps,  Cic. 
Arch.  io,  24  ;  cf.  de  même  en  parlant  d'enterrer  :  r>~ 
eos  uno  tumulo,  les  ensevelir  dans  le  même  tombeau, 
Liv.  26,  25;  «^  humo  ,  Ovid.  Her.  16,  274.  <^>  hu- 
mili  sepultura,  Tac.  Hist.  1,  49.  ~  omnia  nebula, 
envelopper  tout  dans  un  nuage,  Liv.  40,  22.  Piscina 
conteela,  portieibusque  conclusa,  piscine  couverte  et 
entourée  de  portiques ,  Sttet.  Ner.  3i.  Ne  simulacra 
Possint  ullariim  rerum  conlecta  nioveri,  afin  que  les 
images  d'aucun  objet  ne  puissent  se  mouvoir,  couvertes 
qu'elles  sont  {par  l'air  obscurci  ) ,  *  Lucr.  4,  353.  — 
2°)  aufig.  :  Quidam  servili  habitu ,  alii  fide  clientium 
contecti,  les  uns  en  prenant  des  habits  d'esclaves,  les 
autres  protégés  par  la  fidélité  de  leurs  clients ,  Tac. 
Hist.  3,  73. 

II)  en  particu/.,  1°)  avec  l'idée  accessoire  de  serrer 
(  cf.  condo),  serrer,  garder  :  Quum  arma  omnia  re- 
posita  conlectaque  essent ,  Cces.  B.  C.  2,  14.  —  Et 
plus  jréq.  2°)  avec  l'idée  accessoire  de  cacher,  cou- 
vrir en  cachant ,  recouvrir ,  cacher,  dérober  aux  re- 
gards. —  a)  en  parlant  d'objets  corporels  :  Quae 
partes  corporis  aspectum  essent  deformem  habiturae, 
eas  contexit  atque  abdidit...  Quœ  enim  natura  occul- 
tavit ,  etc.,  ces  parties,  elles  les  a  cachées  et  dérobées  à 
la  vue,  Cic.  Off.  1,  35.  —  b)  en  parlant  d'objets  abs- 
traits :  r^>  faciani  injuriant  illi  miser» ,  et  vous  aurez 
caché  le  déshonneur  de  cette  malheureuse  enfant, 
Ter.  Hec.  3,  3,  41.  «^  libidines  fronte  et  supercilio, 
non  pudore  et  temperantia  ,  Cic.  Prov.  Cons.  4,  8. 
Aperiet  et  recludet  conlecta  et  tumescentia  victricium 
partium  vulnera  belluin  ipsum,  le  parti  victorieux 
nourrit  des  plaies  couvertes  et  envenimées  :  le  premier 
effet  de  la  guerre  sera  de  les  dévoiler  et  de  les  mettre 
à  nu,  Tac.  Hist.  2,  77.  Conlegendis  quae  prima  œlas 
et  summa  fortuna  expeterent,  id.  Ann.  12,  i3. 

con-tcmëro,  ivi,  are,  1.  v.  a.,  tacher,  souiller 
{très-rare)  :  <><  torum  domina',  profaner  la  couche 
de  sa  maîtresse,  Ovid.  Am.  2,  7,  18.  r*j  tam  notas 
nianus  ,  Martial.  Spect.  10,  2. 

coutemneuter,  adv.,  d'une  manière  méprisante , 
avec  mépris,  Non.  p.  5i5,  33. 

*  contemnï-fïcus,  a,  um,  adj.  [contemno- 
facio],  méprisant  :  Ego  enim  contemnificus  fieri  et 
fastidire  Agameinnonis,  Lucil.  dans   Non.  88,  29. 

con-temno  ,  tempsi,  temptum,  ëre,  3.  v.  a., 
regarder  qqn  ou  qqche  comme  petit,  faible ,  insigni- 
fiant,  faire  peu  de  cas  de,  mépriser,  dédaigner,  ne 
pas  tenir  compte  de  {de  là  très-fréq.  joint  à  irridere, 
despicere,  non  curare,  pro  nihilo  ducere,  etc.;  opp. 
à  expetere,  efferre,  timere,  metuere,  etc.;  voy.  la 
suite  et  cf.  aspernor)  {très-fréq.  et  très-classique  en 
prose  et  en  poésie  ). 

1°)  avec  un  régime  de  chose  :  Quodque  ea  qus 
plerique  vehementer  expetunt  contemnant  et  pro 
nilnlo  Jurant,  propterea  justos  esse,  qu'ils  sont  justes 
pareequ'ils   dédaignent  et  regardent  comme  sans  va- 


leur ce  que  la  plupart  désirent   vivement,  Ctc.  Off.   1, 

q.  it  quod  uoveni  lui  collèges   sîlji  timentium   esse 

dixciint,  id  nuits  tu  (unlcinni-ndiiiii ,  drspiciciiduin  , 
inidendum  putares?  id.  Patin.  7,  17.  Dt  enim  qui 
iiioitiiii  ni  malu  punit  non  poteat  cam  non  litnere, 
sic  neino  ulla  iu  re  polett  id  quod  inalum  esse  de- 
creveril  non  curare  idque  contemnere,  celui  qui  met 

la  mort  au  nombre  des  maux  doit  nécessairement  la 
craindre;  celui  qui  voit  un  mal  quelque  part  s'en 
inquiète  nécessairement  et  ne  peut  le  mépriser,  id.  Fin. 

3,  9,29.  Ex  quo  iutelligitur  corporis  roluplalem  non 
salis  esse  diguain  liominis  praeslantia  ,  eanique  eon- 
temni  et  rejici  oportere,  id.  Off.  1,  3o,  io(i.  Ro- 
main in  niontibtis  positam...  pra-  suaCapua  pianissimo 
m  loco  explicala  irridebuut  atque  contemiiciit ,  Home, 
bâtie  sur  des  collines,  en  comparaison  de  leur  C'apoue, 
qui  se  développe  dans  une  vaste  plaine  ,  sera  pour  eux 
un  objet  de  mépris  et  de  risée  ,  id.  Agr.  2,  35.  Non 
usque  eo  L.  Catilina  rempublicani  despexit  atque 
contempsit  ut  ea  copia  quant  secum  eduxit  se  liane 
civilatem  oppressuruin  arbilraretur,  id.  Mur.  37, 
78;  cf.  :  Non  usque  eo  despiccret  eonteninerel- 
que  ordinem  senatorium  ut,  etc.,  id.  Perr.  1,  3,  9. 
Contempsisti  L.  Muiciiii!  genus,  extulisti  tiniin,  id. 
ib.  7,  i5;  cf.  :  Quam  (se.  virtutem)  quum  ad  cœlum 
extulerint,  reliqua  ex  collatione  facile  est  conterere 
atque  conteninere,  id.  Tusc.  5,  3o,  fin.  Neque  enim 
refutanda  tant  um  quae  e  contrario  dicuntur,  sed  con- 
temuenda,  elevanda,  ridenda  sunl ,  il  ne  suffit  pas  de 
réfuter  ce  que  dit  l'adversaire  ;  il  faut  encore  le  mé- 
priser,   le  rabaisser,    le  ridiculiser,    Quinlil.  Inst.  6, 

4,  10,  Spald.;  cf.  id.  ib.  4,  I>  38,  et  pass.  {cf.  plus 
bas,  n°  2).  i^>  imperium  nieiim ,  tu  n'as  pas  tenu 
compte  de  mon  commandement ,  Plant.  Asiu.  2,  4,  10. 
<~  luum  consilium,  faire  fi  de  ton  conseil,  Ter. 
Hec.  1,  2,  i5.  <~  mea  doua,  dédaigner  mes  dons, 
Lucr.  1,  48.  <-^  murmura  ponti,  braver  le  murmure 
des  flots,  id.  3,  1045.  • — >  praeclare  res  humanas,  Cic. 
Fam.  5,  i3.  <~  parva  ista,  Liv.  6,  4i.  « — '  laborcm 
bene  dicendi,  mépriser  le  soin  de  bien  parler,  Quintit. 
Inst.  procem.  14.  • — >  înctinn  jurisjuraudi,  id.  ib.  5,  6, 

3.  <^r  jiopuli  voces ,  mépriser  la  clameur  publique, 
Hor.  Sat.  1,  1,  65.  <~  honores,  id.  ib.  2,  7,  85.  ~ 
canins  apollineos  prae  se,  Ovid.  Met.  1 1,  i55,  etc.  — 
p)  avecl'infin.  :  Non  contemnas  lippus  inungi,  chas- 
sieux, tu  ne  dédaignerais  pas  de  te  bassiner  les  yeux, 
Hor.  Ep.  1,  1,  29;  de  même  ~  coronaiï  Olympia,  id. 
ib.  5o.  r^j  mori ,  mépriser  la  mort ,  Senec.  Phœn.  197. 
—  y)  absol.  :  Ut  irascatur  judex ,  initigetur,  invi- 
deat,  faveat,  conlemnat,  admirelur,  etc.,  Cic.  Or. 
38;  cf.  Quintil.  Inst.  9,  1,  23.  —  S)  au  partie,  fut. 
pass.  :  Documenta  ex  conlemnendis  animalibus, 
exemples  {  de  villes  détruites  )  dus  à  des  animaux  mé- 
prisés ,  méprisables,  Plin.  8,  29,  43.  Surtout  fréq. 
avec  la  négation  :  (Orationes)  non  conlemuendœ  sa- 
neque  lolerabiles,  discours  qui  ne  sont  pas  sans  mérite 
et  qui  peuvent  fort  bien  passer,  Cic.  Brut.  79;  cf.  plus 
bas ,  n°  2.  —  b)  poét.,  avec  un  nom  de  chose  p.  sujet: 
Adamautina  saxa  ...  ictus  contemnere  sueta,  le  dia- 
mant, qui  méprise  les  coups ,  lAtcr.  2,  448;  cf.  :  (Ar- 
bores) contemnere  ventos  Assuescant ,  que  les  arbres 
s'accoutument  à  braver  les  vents,  Pirg.  Georg.  2, 
36 1  ;  de  même  Lucr.  5,  38o,  1216;  T'ibull.  1,  3,  37, 
et  pass. 

2°)  avec  un  régime  de  personne  :  Amici  nonnulli  a 
te  contemni  ac  despici  ac  pro  nilnlo  Italien  senalum 
volunt,  Cic.  firagm.  dans  Non.  436,  27.  Contemni  se 
putanl  (senes),  despici,  illudi,  les  vieillards  croient 
qu'on  les  méprise,  qu'on  les  dédaigne,  qu'on  se  joue 
d'eux,  id.  De  Senecl.  18,  65.  Dcspiciunt  eos  et  con- 
temnunt  in  quibus  nihil  virtutis  putanl ,  etc.,  id. 
Off.i,  10,  36.  Quare  omnes  istos  me  auclorederidete 
atque  contemnite,  id.  De  Or.  3,  14,  54.  Quam  for- 
midatus  est,  tam  contemnetur,  Sali.  Hist.  fragm.  1, 
i5,  p.  218,  éd.  Gerl.  —  Omnia  audentem  coi  item  net 
Hannibal,  nil  temere  agentem  metuel,  Annibal  mé- 
prisera un  ennemi  qui  ose  tout,  il  craindra  celui  qui 
ne  fait  rien  légèrement,  Liv.  22,  3g,yî«.  Quosequidem 
non  conlemno,  Quintil.  Inst.  6,  2,  3.  Contemnere 
miser,  Hor.  Sat.  2,  3,  14,  etc.  <~  se,  faire  peu  de  cas 
de  soi,  ne  pas  être  vaniteux ,  présomptueux  {  opp.  sibi 
satis  placere),  Plaut.  Trin.  2,  2,  47;  de  même  id. 
Mil.  gl.  4.  6,  2r  ;  et  dans  le  sens  contraire ,  se  non 
contemnere,  faire  grand  cas  de  soi,  être  plein  de 
présomption,  d'amour-propre,  de  vanité;  tenir  à  sa 
personne,  avoir  le  sentiment  desa  valeur,  de  sa  dignité, 
se  respecter:  Ne  me  quidem  contemno,  meo  judicio 
miilto  stare  malo  quam  omnium  reltquorum,  Cic. 
Ait.  12,  ai,  fin.;  de  même  id.  Phil.  l3,    7,  i5;  Liv. 

4,  35.  —  (3)  absolt  :  Quae  quidem  rcs  et  illis  contem- 
nentibus  perniciei  et  huic  despeclo  {s.-ent,   Thrasy- 


bulo)  .saluti  fuit,  Nep.  Titrât.  2,  2.  —  b)  au  part, 
fut.  pass.  :  Ne  T.  quidem  Pusluuiius  coiilemiiendiis 
in  dlCendo,  T.  Pottianiut  n'est  pas  non  plus  un  ora- 
teur  à  dédaigner ,  nul,  insignifiant,  Cic.  Brut.  77, 
fin.;  de  même  id.  ib.  1 3,  5i;  ~  maiiiis ,  c.-àd.  con- 
sidérable ,  Sttet.  Tib.  29.  Asiaticoi  um  rliclorurn  prin- 
cipes minime  mea  senlentia  coiilemuendi,  les  premiers 
orateurs  asiatiques  ne  sont  nullement  à  dédaigner, 
ont  bien  leur  prix,  leur  mérite,  id.  Or.  69,  23  1 .  Copia- 
neque  numéro  ueque  génère  lioiiiinuui  neque  iisit 
rei  mililaris  coiilcninenda; ,  Cas.  B.  C.  3,  110.  — 
De  là 

eontemptuN  ,  a,  nui,  Pa.,  méprisé,  dédaigné, 
méprisable  ,  insignifiant  {  très-classique)  :  •■^j  et  ab- 
jectus  lioino ,  homme  méprisé  et  abject,  Cic.  Agr.  2, 
34,  93.  r^j  ac  sordida  vita,  id.  Plane.  5,  12.  A  vili 
conlemploque,  Quintil.  Inst.  6,  t,  16.  r^>  res,  Hor. 
Od.  3,  16,  2.5,  et  beatte.  d'autres.  Avec  le  dat.  :  Tre- 
bellius  per  avariliam  ac  sordes  contemplus  exercitui 
liivisusque  ,  Trébellius  qui ,  par  son  avarice  sordide  , 
était  devenu  un  objet  de  mépris  et  de  haine  pour  l'ar- 
mée,  Tac.  Hist.  1,  60.  —  Comparatif  :  Quai  vox 
potesl  esse  conlemplior  quam  Milonis  Crotoniata.? 
quelle  voix  pourrait  être  plus  méprisable  que  celle  de 
Milon  de  Crotone  ?  Cic.  De  Senect.  9  ;  de  même  id. 
Phil.  3,  6,  16.  Contemplitir  in  dies,  Suet.  Tib.  i3. 
« — >  vestitu,  id.  Ter.  1. —  Superl.  :  Coulemplissimorum 
coiisuliiin  levitas,  Cic.  Sest.  16;  de  même  r^>  qu» 
manu  fiant,  Quintil.  Inst.  12,  2,  2,  ~  inertiae,  Suet. 
Domit.  i5.  —  L'adv.  ne  se  rencontre  que  postérieu- 
rement à  Auguste  et  seulement  au  comparatif  :  con- 
templius,  avec  plus  de  mépris ,  d'une  façon  plus  mé- 
prisante, plus  insultante  {pour  le  positif  on  employait 
contemptim  (  voy.  ce  mot)  :  Quos  in  sua  vides  lurba 
speciosius  elidi ,  aut  in  aliéna  contemplius,  Senec. 
Brev.  Pitee,  11.  Et  quo  contemplius  abuteretur  pa 
lientia  lioiuiuuiu  ,  Sut  t.  Dom.  11. 

coii-tempëro,  âvi,  âlutn,  are,  1.  v.  a.,  modérer, 
tempérer,  affaiblir  en  mélangeant ,  délayer,  étendre 
de  qqche,  rendre  plus  doux,  plus  léger,  moins  vif 
{très  rare;  n'est  peut-être  pas  antér.  à  Aug.  )  :  —  t^> 
ca  ni  haï  uni  mulso,  Appui.  Met.  10;  de  même  Peget. 
6,9,  7;  Marcetl.  Emp.  16  ;  Apte.  3,  2.  Quae  longius 
a  sole  essent ,  liaec  velieiuentius  ardere,  propiora  vero 
contemperata  habere , />/w.t  un  cor/js  est  éloigné  du  so- 
leil, plus  il  en  est  échauffé;  ce  qui  en  est  proche  n'a 
qu'une  chaleur  tempérée,  *  Pitr.  9,  4. 

coiiteniplFibïlis,  e,  adj.  [contentplor  ] ,  qui  vise 
bien,  qui  frappe  juste  {seul,  dans  Ammien)  :  00 
dextera,  Ammian.  3o,  5.  —  *  Adv.  conlemplâbilïter, 
en  visant  bien,  en  atteignant  le  but  :  r^>  feriebant  ma- 
china: hostiles,  les  machines  de  l'ennemi  frappaient 
le  but  comme  si  elles  l'eussent  visé,  id.  20,  7  ;  cf.  con- 
templatio. 

*  contemplâbundus,  a,  um,  adj.  [contem- 
plor],  qui  considère  ,  qui  regarde  attentivement,  qui 
contemple  :  • — <  spiritus  Douiinum ,  Tertull.  adv. 
Marc.  4,-4o. 

contemplâtïo ,  ônis,  /.  [contemplor  ] ,  action 
de  regarder,  de  considérer  attentivement ,  considéra- 
tion, observation,  contemplation,  coup  d'ceil  jeté  sur 
{de  bonne  prose).  —  1°)  corporelle  :  r>*j  cœli,  obser- 
vation du  ciel,  Cic.  Divin.  1,  42  ~  publicae  felici- 
tatis,  la  considération  de  la  félicité  publique  (le  temps 
passé  à  la  considérer  ),  Curt.  10,  9,  7.  Ascyltos  injecit 
contemplationem  super  numéros  Rustici  emptoris, 
Ascylte  fixe  un  regard  attentif  sur  les  épaules  du  rus- 
tique acheteur,  Petron.  Sat.  12,  4.  —  De  là  b)  en 
particul., action  de  viser  sûrement,  exactement  avec  une 
arme,  regard,  coup  d'oeil  sûr  :  Sagiltis  prœcipua  con- 
templalione  utuntur,  ils  se  servent  de  flèchesavec  une 
remarquable  sûreté  de  coup  d'oeil  (  ils  sont  excellents 
archers),  Plin.  6.  3o,  35,  §  194;  cf.  contemplabilis. 
—  2°)  intellectuelle  :  action  de  contempler  par  la  pen- 
sée, étude  approfondie,  contemplation  :  Est  animoriim 
ingeniorumque  naturale  quoddam  quasi  pahulum  con- 
sideralio  contemplatioque  naturae,  contemplation  et 
étude  de  la  nature ,  Cic.  Acad.  2,  4'.  127  ;  de  même 
rerum  naturae,  Cels.  1  piaf.  ~  ipsius  naturae,  Quin- 
til. Inst.  3,  6,  86,  et  au  plnr.  :  ~  natura; ,  Gell.  20, 

5,  3.  « — '  recti  praxique,  Quintit.  Inst.  2,  4i  20.  ~ 
veri ,   contemplation,  recherche  de   la   vérité,  id.  ib. 

6,  2,  5.  «~  iniqui,  id.  ib.  12,  1,  35.  <~  rerum,  scri- 
pti,  id.  ib.  3,  6,  89.  ~  sui ,  id.  ib.  2,  18,  4-  ~  W- 
tiituin,  ta  contemplation  {  admirative  )  des  vertus  de 
qqn,  Tac.  Agr.  46.  —  Sumina  vis  infinitatis  et  ma- 
gna ac  diligenli  conleniplatione  dignissima  est,  Cic. 
N.  D.  1,  19,  5o;  de  même  absolt,  id.  ib.  1,  12,  18; 
Plin.  Ep.  2,  i,fin.  —  De  là  b)  eu  particu/.,  consi- 
dération,  égard  (la t.  des  bas  temps,  le  plus  fréq. 
dans  les  jurisconsultes)  :  <~  Viberorum,  la  considéra- 
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non  du  en/, mis,  Justin.  7,  I,  7    i>*  illllilia  «jtis .  en 

considérant  >«  initict,  ib,  n,  I,  >  \.  El  perioni 

.  i  >  1 1 1  <ii  1 1  >  l.i  1 10  liiilientl.i    8ll  ,  '/  /""'  (iiiiu  lente  compte 

/.i  pertoniM  ,  ameidérer  qui  tues  tout,  avoirégan  </ 

//•;//•  qualité,   Vlp,  Dig.   *,   i  ',  H;    d*  »"'»'<'  "/.  th.    ), 

.;  Papln,  </•.  iH,  i,  S8;  Paul,  tentent,  »,  >4  ; 
huer,  Oi  cil  n"  1 1 Ai,  tt  Ihmiiic,  efantrai, 

'  roitli'inpliitôii»,  n,  uni,  <ulj.    \  i-onli-niplur  |  , 

.oiitcmp/att/  :  .  -  <  pIliloMphÙ    (''/'/'    ICtltti  pi  ait  pu     . 

la  philosophie  théorique,  spéculative  (fariné  d'après 
/r  grec  Oe(i)pY)xixo;  ) ,    Seine.  If.   <\'- 

eoatempUéor,  5ria,  >"■  [oonlemplor],  celui 

qui  contemple,  contemplateur ,  obseevuteui  (ttcs- 
rare)  :  .>.•  ruli  to  deoruio,  conttmplaltur  du  eiel  tt 
des  dieu»,  '  Cic,  Tute,  i,  a8,  8g.  ~  Bdmintnrque 
muudi  aoimua,  Sente,  Cousol,  ad Helv.  B.f^pen- 
tiaiimui  aatrorum,  très'habile  astrologue,  Appui,  elor, 
n°  iS. 

.<  CONTEMPLATORIUS  <jtox<x<itix6;  ,  urelalij  à 
l'action  de  viser,  Gloss,  Cyrill, 

contemplât  rîx  ,  ici»,/,  [contemptator],  celle 

qù  Considère  avec  attention  ,  observatrice  (  très-rare)  . 

~  roi  uni  qus  in  morbis  communia  mnt  medicina , 

la  médecine  qui  observe  avec  soin  ce  que  tes  maladies 

ont  de  commun,  Cels.  pretf,  r>*  bonoiiim  disciplina, 
Appui.  Dogm.  Plat.  a. 

1.  contemplatiiN,  a,  uni.  Partie,  de  contem- 
plor. 

2.  contempla  tu*,  ùs,  m.  [  conlemplor] ,  con- 
templation, observation  (très -rare  et  ne  se  rencon- 
trant qu'à  Cabl.  sing.  )  :  <~  niali ,  Ovid.  Trist.  5,  7, 
66.  —  *  2°)  aufig.,  considération  ,  égard  :  Pro  r^> 
probi  iuiprobive  meriti,  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  1. 

conteuiplo,  are;  voy.  le  suiv.  à  la  fin. 

con-teinplor ,  âlus,  âri,  t.  v.  dépon.  [templum] 
(  appartenant  origin.  à  la  langue  augurale,  tracer, 
délimiter  de  tous  cotés  un  templum,  c.-à-d.  l'espace 
terrestre  et  l'espace  céleste  correspondant  où  seront 
observés  les  phénomènes  ;  cf.  Varro,  L.  L.  7,  2,  82; 
de  là,  en  gén.,  regarder  attentivement,  soigneusement 
de  tous  les  côtés  et  par  rapport  à  un  objet  déter- 
miné) : 

regarder,  considérer  exactement,  attentivement 
qqche ,  Jaire  grande  attention  à  qqclie  ;  être  attentif, 
=  considéra  (  très-classique  en  prose  et  en  poésie  ),  — 
1°)  corporellement  :  Quum  intueor  et  contemplor 
unumqueni(|ue  vestrum,  quand  je  regarde  et  considère 
chacun  de  vous,  Cic.  Plane,  1,  2.  Accessit  ad  argen- 
tuon,  contemplari  unumquodque  oliose  et  considerare 
cœpit,  id.  Verr.  2,  4,  i5.  Quum  eœlum  suspeximus 
cœlestiaque  contemplaii  sumus,  id.  A'.  D.  2,  2.  ^ 
oculis  pulcbritudinetn  reruni,  id.  ib.  2,  38,  fin.;  cf. 
Hor.  Sat.  1,  2,  91.  < — 1  ioci  naturam  al)  omni  parte, 
observer  avec  soin  et  de  tous  côtés  la  nature  d'un  lieu, 
Liv.  35,  28.  Kbo  mirari  noli  ueque  me  conlemplarier, 
eh!  bien,  pourquoi  me  regarder  avec  un  air  d'étonne- 
ment  ?  Plaut.  Pan.  5,  3,  10.  <~  vultum,  Ter.  P/ion/i. 

1,  4>  33.  <~  liluras  codicis,  examiner  attentivement  les 
ratures  d'un  manuscrit ,  Cic.  Verr.  2.  3,  16.  ~  nu- 
mos  in  arca,  contempler  ses  écus  dans  son  coffre-fort, 
Horat.  Sat.  1,  1,  67.  ~  uduiii  Tibur,  id.  Od.  3,  29, 
7,  et  pass.  Ut  salis  cunlemplata  modo  sis,  Ter. 
Heau'.  4,  i,  4.  Contemplator  enim,  quum  solis  lu- 
mina  quumque  Insertim  fundunt  radios  per  opaca 
domorum  :  Mulla  minuta  modis  multis  per  inane 
videbis  Corpora  misceri ,  etc.,  vois,  regarde ,  Lucr. 
a,  1 1 3  ;  de  même  contemplator,  id.  6,  189;  Virg. 
Georg.  1  ,  187;  4,61.  —  2°)  intellectuellement  {plu- 
sieurs fois  dans  Cicéron  )  :  Propone  tibi  duos  reges, 
et  id  anima  contemplare  quod  oculis  non  potes,  re- 
présente-toi deux  rois,  et  observe  par  l'esprit  ce  que  tu 
ne  peux  observer  par  les  feux,  Cic.  Dejot.  14,  40.  Ul 
omnia  qua:  coguilione  digna  sunt  summo  otio  secum 
ipse  consideret  et  contempletur,  id.  Off.  1,  43,  i53. 
Ut  totani  causant  quam  maxime  coutempleinini,  afin 
que  vous  examiniez  bien  tous  les  détails  de  la  cause 
id.  Flacc.  ir,  fin.  ~  res,  id.  fi.  D.  r,  27,  77. 
(Omnes  arlis  Ioci)  anquireulibus  nobis  omnique  acie 
îngeuii  contemplantibus  ostendunt  se  et  occurrunt, 
id.  De  Or.  i,  33,  i5i. 

^fj™  a)  forme  active  :  contemplo,  are,  (  antér.  et 
poster,  au  siècle  class.  )  :  Contempla  et  templum  Ce- 
reris  ad  laevam    as|>ice,  Enn.  dans  Varro,  L.  L.  7, 

2,  82;  de  même  a  l'imper,,  id.  dans  A'on.  i~o,  5; 
Att.  et  Titin.,  ib.  469,  3r,  et  470,  2;  Plaut.  Epid. 
5,  1,  rfi;  Mil.  gl.  4,  2,  38;  Most.  1,  3,  10;  16; 
iî5;  Conlemplo  placide  loi  main  et  faciem  virginis, 
Nœv.  il,.  \i„h  33;  de  même  Plaut.  Ampli.  1,  r,  285; 
Asin.  3,  1,  35;  Epid.  3,  3,  2  ;  Merc.  2,  i,  72;  Pers. 
4>  4,  «5;  Tria,  4,  a,  ai,  Quum  pedûai  necti  sibi  con- 
templaverit   astans,     Nemet.   fragm.    de   Aucup.    3, 
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/'•  4<i,  "l  Stem,        Uj  coolvmplalui ,  i, dam 

la   ugn\f,  passive     IpM  »Ip  ronlrmplalo  liln  Caiihl 

^llll^     n. lui,    Liv,      lo,     \l'<  ;  île   même  ,^>  -ri  ij.l.i        In, 
iiititit     li,    1  .    •      hoc,  /./.  1/'.  I. 

<'oii-(<-iii|miiiiIIm ,    .•,    «,//.,    contemporain,  et 

tUOSt,  même  lîgtl,  lui  Jet  lui,  ftmBi  |,  lii/nll  mlv 
llcrm.   li   ut     et  rii\  > 

'  «'Oii-lniiponiiM  un  ,  .,  ,    mu  ,    adj,     \  l-n,| 

contemporain,  tubst,  même  tign  :  ■-■  M  VarTO  tl 
Niaidiui  Castari  et  Ciceroui ,  Ge'l,  io,  H,inlemmate, 

'  «•«•■■-(«•iiipôru,  ire,  v,  n.  |  lempui],  être  du 
mémo  tempe,  itre  contemporain  ■  Conlemporaiil  !•  tu  , 
costancanl  natu,  Tertull,  fteturr,  Carn,  \5 

B&nttsfapte ,  adv.j  voy,  contenino,  /'».,  a  la/m. 

«'Oillcmpl  1I11IÎN,    r,    n, li      |  roiili'iuiio  I ,    OUÏ   e\t 

a  dédaigner}  méprisable  [poster,  mi  tiède  class,  )  ',f**i 
ne  videalur,  Vlp,  lh^.  i,  i(i,  o;<ra  mente  id.  vi,-*, 

37;  Arnob.  .',,/>.  1 55.  —  Compile.  :  r*w  poteslaj  un- 
perii  ,    lampe.  Alex.  Sev.  20. 

<i>ut<-ui|it ituliiiiH ,  âii.s,  j.   [contemptibilii], 

tpudité  de  ce  ijtu  est  méprisable  ;  plus  mépris,  dédain  : 

Contionalio  contempUoilitatem  parit,  Cas/,  Aur.  Tard. 

coiilompl  îi'Ïiin  ,  a,  uni,  comme  contemplibilis, 

Kot.  Tir.  p.   -■>.. 

roiid'iiiplim ,  adv.  [contemno],  avec  mépris, 

dédain,  dédaigneusement  (mot  favori  de  'l'ite-  l.ive , 
ailleurs  rare):  Superbiter  contcinpliin  conlcrit  le- 
giones,  NttV,  dans  Non.  5i(>,  1  ;  imité  par  Piaule  : 
Ne  nos  tam  coiilemptiin  routeras,  ne  nous  écrase  pas 
tant  de  ton  mépris,  Plaut.  Pœn.  3,  I,  34-  Magnilice 
de  se  ac  couteuiplim  de  Romanis  loquentes,  parlant 
d'eux-mêmes  avec  emphase  et  des  Romains  avec  mé- 
pris, Liv.  y,  41  •  Superbe  quxdam  et  contemplim  in  se 
concionantem,  id.  37,  10.  Contemptim  primo  Mar- 
cius  audit-bat  minas  tribunicias  ,  écoutait  dédaigneu- 
sement les  menaces  des  tribuns,  id.  2,  35;  de  même 
• — >  de  jure  disserendu,  id.  2,  56.  < — '  morte  consulis 
succedenles  ad  caslra  Rom.,  id.  7,  7.  <^..  Hœc  duces  in- 
crepabant,  id.  25.  36.  ^^  adversus  ea  quum  Iribunî 
pleb.  rem  uilnlo  segnius  peragerent ,  id.  6,  38,  Drak. 
• — 1  militaient  eludente  ferociam ,  *  Cuit,  g,  7,  19.. — >, 
lamquam  insultantes  Vitellio ,  ipsorum  duces  scri- 
psissent ,  avec  quel  mépris  leurs  chefs,  comme  pour  bra- 
ver Vitellius ,  avaient  écrit  (celte  correspondance), 
Tac.  liist.  3,  ç),fin.  <~  vagabantur  barbari,  id.  ib.  3, 
47.  —  *  b)  poét.,  appliqué  à  un  objet  inanimé  :  El 
lamen  e  summo,  quasi  fulmen ,  dejicit  ictos  Invidia 
interdum  contemplim  in  Tarlara  telra,  les  précipite 
ignominieusement,  *  Lucr.  5,  11 25. 

contemptïo,  ônis,/.  [  contemno],  mépris,  dé- 
dain (de  bonne  prose  ;  n'est  pas  dans  Quinti/ien)  :  Con- 
temuamus  igilur  omnes  ioeplias,  tolamque  vim  bene 
vivendi  in  animi  robore  ac  maguiludine  et  in  omnium 
rerum  bumanaruni  contemptione  ac  despicientia  po- 
namus,  Cic.  Tusc.  1,  40.  Fortiludo  est  dolorum  labo- 
rumque  contemplio,  le  courage  est  le  mépris  de  la 
douleur  et  des  fatigues,  id.  Off.  3,  33,  117  ;  de  même 
r^>  magna  mortis  dolorisque,  id.  Rep.  fragm.  dans 
Non.  201,  3o  ;  Hortens.  fragm.  ib.  202,  1.  <^>  pe- 
cunis,  id.  Phil.  3,  6,  16.  ~  deorum  inimoi  laliuni , 
Liv.  6,  41.  —  Ut  jam  non  solum  bostibus  in  contem- 
ptionein  Sabinus  veniret,  etc.,  que  Sabinus  devenait 
un  objetde  mépris  non-seulement  pour  les  ennemis,  etc., 
Cas.  B.  G.  3,  17;  de  même  id.  ib.  5,  49.  Magnani 
baec  res  illis  offensionem  et  contemptionem  ad  omnes 
atlulit,  celte  réprimande  leur  attira  la  haine  et  le  mé- 
pris de  toute  l'armée,  id.  B.  C.  3,  60.  (  Adversarii  )  in 
contemplionem  adducenlur  si,  etc.,  on  fera  mépriser 
ses  adv<  rsaires  si,  etc.,  Cic.  Invent.  1,  16,  22. 

contemptius,  adv.;  voy.  contemptim. 

coutemptor,  ôris,  m.  [  contemno  J,  celui  qui 
fait  peu  de  cas  de  qqche,  qui  méprise,  dédaigne; 
contempteur  (fréq.  depuis  la  période  d'Auguste;  n'es! 
pas  dans  Cicéron  ni  dans  Horace)  :  «~  Diviini  Me/.en- 
tius,  Virg.  Mn.  7,  648;  cf.  :  r^j  Superum ,  Ovid. 
Met.  3,  5i4;<~  magni  Olympi  cum  dis ,  q ui  brave 
l'Olympe  et  les  dieux,  id.  ib.  i3,  761,  et  :  ~  religio- 
nuin  ,  *  Suct.  Ner.  56.  ~  gralix,  divitiarum  (Calo), 
qui  dédaigne  la  faveur,  les  richesses,  Liv.  3g,  40. 


(.ON  I 


637 


lama: ,  id. 
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sua:  infamia;,  bravant  sa  propre 


lemptor,  Cicéron  y»  //.  fait  pat  /<  d,  /„,  ,„,,„.,  oui 
leittmv,  le  respecte,  m  plein  de  uni  propn  mérite, 
'  Quinlil.  /un    11,   1,   •,,  ,   ./    eoatrmna 
l»)  . //  partant  de   wjeti  abetraitt  l  .. .    .  ilnus 

•  n  m  qui  méprise  la  <".  Virg    Sn   p    ■    ..    / 

■mbîllOllil    .iiiiinin  ,  nmr    ,,111,    iiinlntniii ,    Plu,     /■ 

,   cl  absolt     <  m  I  u  .  Vli-lelloy,  .|i|.iii.i|u.in,  \  11  lui, 

l'.M.i  alqua  alia  optanda  boni,  uiperabant,  lamra 
mrral  contemptoi  mim  ei  uperbia,  ronmuiM 
nobilitalis  mafum,  nnr  Jme  hautaine  et  (orgueil \ 

S-///.  Jug,  l>  i . 

<  oiilviiiptri*  ,  lis,  /  [  cOUtéOiptOI  |,  ntli  ipu 
jutt  fuit  de  .en  .A-  aaena,   qm    méprise,   déd, 

nili   ,      n'eti    pin     dnni     C11,  ton)    ;    ^j    un  .1  ,    '  Plaut. 

Bacen,   '•,  S,  i.  <^'  Superum   propago,  ;«..  un/, te, 
Ovid,   Vit.  1,  161.--  h)  en  parlant  de  tujett  ina- 
nimés  ;  1^-  frigorum  eruea,  la  chenille  qui  brave  le 

jnitd,  l'Un.  t,j,  h,  44'  ^'  ferri  îgnîaqne  rii  ium<i« 
adamanlia,  id,  '»;.  ',,  i  ~>. 

1.  cond'iliptlltt,    ,i,   mu,  partie,   et  l'a.  dr    COU* 

tetnno, 

2.  coiitcmpl  us ,  u,,    m.  [  <  oiiieinno    ,  méprît, 

dédain  (ru  fre>j.  USagt  seuil  depuis  la  p,  1  iode  d'Au- 
guste ,  sut  tout  dans  Qtuiitiluit  ;  n'i  1  /irut-élt  •■  j  u  .  du 
tout  dont  Cicéron}  eue  dans  Sen.  Traiiqu.,  :  1 ,  il  est 
probable  qu'il  n'y  u  de  cil  ci  uiiieii  que   ta  peiner.  ,  — 

1°)  act.  :  (Naribua  labriaque)  deruua,  contempl'J*, 
lastiditim  signiCcari  solet,  les  narines,  les  lèvn 

priment  la  moquerie,  le  dédain,  le  dégOÙt,  Quinlil. 
Inst.  il,  3,  81-.  iv  |.ei  iini.i  ,  le  me/tiis  dr  l'atgent, 
id.  ib.  7,  y,  3o.  < — 'Operit,  ut.  ib.  2,4,  1  ">  ;  12,  'i,  7. 
^operis  et  boininum f  id.  ib.  II,  3,  l36.  c^  bounui-, 
id.  ib.  8,  3,  21. . — >  opinionis,  le  mépris  de  l'opinion, 
id.  ib.  12,  r,  12.  < — 'doloris,  de  la  douleur,  id.  ib.  12, 
2,  3o,  et  beauc.  d'autres.  r*~j  ambitionis,  mépris  de,  ap- 
plaudissements ,  Tac.  Ami.  6,  45.  ~  fain.-i- ,  mépris  de 
la  gloire ,  id.  ib.  4,  38,  fin.}  cf.  :  <-*.■  oninis  infamie, 
Suel.  Ner.  39.  ' — •  slli  alieuiquc,  le  mépris  dt  soi- 
même  et  des  autres  ,  Tac.  Or.  29.  r^>  gui,  Suel.  l'itctl. 
1  '(.  —  2°)  pass.  :  Turpis  enim  ferme  contemptus  et 
acris  egestas  Semoia  ab  dulci  vila  stabilique  vident ur, 
Lucr.  3,  65.  Alque  ego  contemptus  essem  patien- 
tior  bujus,  etc.,  je  souffrirais  plus  aisément  ce  dé- 
dain, Ovid.  Met.  i3,  85g.  Non  odio  solum  apud  hos- 
tes,  sed  contemptu  etiam  intersocios  uomen  romauum 
laborare,  Liv.  6,  2  ;  cf.  Quinlil.  Inst  12,  8,  14  ;  2, 
2,  5.  Si  contemptum  ex  biimiliiate  lulerit ,  Quinlil. 
Inst.  5,  14,  3o.  Si  l.es.-e  tangit  contemptus  aiumnae, 
Ovid.  Met.  2,  527,  et  pass.  —  Plerumque  bomimbus 
gallis  pra.-  magnitudine  corporum  suoruin  brevitas 
nostra  eonlemplui  esl ,  notre  petite  taille  est  nu  sujet 
de  raillerie  pour  les  Gaulois,  Cces.  B.  G.  2,  3o;de 
même  :  contemptui  esse,  Suet.  Claud.  i5.  —  Au 
plur.  :  Porro  aliud  concrescit  et  e  contemptibus  exit, 
et  sort  de  C 'obscurité ,  Lucr.  5,  83i  ;  1277. 

cou-lemlo,  di,  tum,  ëre,  3.  v.  a.  et  n.,  tendre, 
tirer  vivement,  passionnément  qqche,  pour  ainsi  dire  de 
toutes  ses  Jorccs. 

I)  au  propre  (  rare  et  le  plus  souvent  poét.  )  :  <-^  ar- 

jciim,  bander,  tendre  un  arc,  Virg.  Az.n.  12,  81 5; 
Ovid.    Met.  6,  286;  Rem.  Am.  435.    ~    tormenta, 

|  tendre,  armer  des  machines  de  guerre ,  Sisenna  dans 
Non.  258,  27  ;  Cic.  Tusc.  2,  24,  57.  ^fides  nervis, 
tendre  les  cordes  d'une  lyre,  ou  y  mettre  des  cordes, 
id.  Fin.  4,  27,  75.  i^>  muscipula,  tendre  les  souri- 
cières, Lucil.  dans  Non.  181,  3i.  <~  tenacia  vincla, 
serrer  des  liens,  Virg.  Georg.  4>  412.  • — '  ilia  risu, 
rire  à  gorge  déployée,  Ovid.  A.  A.  3,  285.  Isque  Hel- 
lesponto  pontem  contendit  in  alto,  y'ette  un  pont  sur 
l'Hellespont,  Enn.  Ann.  i3,  7  (dans  Vairon,  L.  L. 
7,  2,  85  ).  Nonne  vides  oculos  etiam  ,  quum  tenvia 
qus  sunt  Cernere  ceperunt ,  contendere  se  atque 
parare,  Nec  sine  eo  fieri  posse  ut  cernamus  acute? 
que  les  yeux  même....  se  tendent,  font  effort,  Lucr. 

,  4,  810;" cf.  plus  bas  le  Pa.  —  2°J  par  melon,  (la 
cause  pour  l'effet  ),  en  parlant  de  projectiles,  les  di- 
riger, tirer,  lancer  qqpart  avec  force  ou  effort  :  ~ 
infensam  haslam,  Virg.  JEn.  10,  52i,  lancer  des 
traits.  ~  tela,  id.  ib.  12,  8i5.  <— -  sagitlas  nervo,  dé- 
cocher des  flèches,  S'il.  1,  32  3.  ^  telum  aerias  in  au- 


infamie.  Tac.  Ann.  6,  38.  <^-  opum,  id.  Hist.  4,  5; 

1  cf.  :  r-*j  sui  (opp.  prodigus  alieni  ),  indifférents  à  leur 
bien  (  oppos.  prodigues  du  bien  d' autrui  ),  id.  Germ. 
'5i.  r^j  aeqni  Amulius,  Ovid,  Fast.  3,  49.  <^>  ferri, 
niillo  forabilis  iclu  ,  qui  brave  le  fer,  et  qu'aucun  coup 
ne  peut  percer,  id.  Met.  12,  170;  cf.  :  <^.  vulnerum 
leones,  P/in.  S,  16,  18.  ~  nostri ,  celui  qui  nous 
dédaigne,  Ovid.  Met.  1  1,  7  ;  à  côte  de  coiitemptorem, 
suum   pelebat ,  s'attaquait  à  celui  qui  la  bravait  (la 

flamme),   id.  ib.   y,  a4o.  (Cicero)  minime  stii  con- 


ras,  Virg.   Ain.  5,  620. 


II)  aufig.  (très  fréq.  en  prose  et  en  poésie),  ten- 
dre avec  zèle,  avec  ardeur  les  ressorts  de  son  esprit, 
faire  des  efforts  d'intelligence  ,  diriger  sur  qqche  ses 
forces  intellectuelles  ,  s'occuper  de  qqche  ,  le  pousser 
avec  vigueur;  ou  au  neutre,  s'efforcer  de,  tendre, 
viser  ardemment  à  qqche,  tacher  d'arriver  à,  etc. 

A)  c/  gén.  —  a)  act.  —  a)  avec  l'ace.  :  Hoc  me 
profiteur  suscepisse,  magnum  fortasse  onus..  verum- 
tamen  dignum  in  quo  omnes  nervos  a?tatis  indu- 
striasque   meœ   rontenderem,  mais  digne  cependant 
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que  y-  /<;>,<  /.  tii  lej  efforts  dont  mon  âge  et  mon  in- 
telligence sont  capables,  Cic.  Verr.  i,  ta,  a5;  cf.: 
(  m ii i- ikI ii  omîtes  uervos  Clirysi|ipusiii  pei  suadeat, aie ., 
Chrysippe  fait  fou*  ses  efforts  pour  /i(ra/a«r,  '■/. 
Fat.  m,  ai,  '^  siiiiiiii.is  «res  de  pal  ma,  faire  tous 
ses  efforts  pour  obtenir  ta  palme,   Lucr.    i,  990 

.11 mu  iu    curas,   appliquer  sou  esprit  à  des  soins, 

(e  diriger  vers  une  occupation,  Ovid.  Pont  1,  ï,  lit 
nu  quo  se  >l  tr-i  libido,  Lucr.  4,  m  ',  >.  liuuc.igilur  con- 
tra m  il  ta  m  contendere  (-.'iitsiim ,  y'c  renonce  a  poursui- 
vre, à  continuer  la  discussion  contre  ce  fou,  Lucr.  i, 
472.  Tamep  il  -~i I < i  conlvudendom ,  aul  aliter  non 
trausducendtun  ttxcrcitum  existimabat.  qu'il  fallait 
atteindre  ce  but;  ait,  etc.,  Cœs.  B.  G.  \  ,  [7;  cf.  :  Se 
il  coutendere  el  laborare,  ue  ea  quœ  dixisseul 
enunciaientur,  que  ce  qu'ils  désiraient  ardemment 
et  demandait  ut  tirer  les  plus  rires  instances,  r  était 
qu'on  leur  gardai  le  secret  sur  leurs  révélations*  id. 
il>.  1,  ii.  Juin  in  tanla  istius  impudeutia  remillin- 
« 1 11  m  aliquid  Mileiur,  ne  oiniii.i  conleinlainiis ,  m'  om- 
nia  eu  m  dolorc  agere  videamur,  afin  de  ne  pas  pa- 
raître mettre  en  tout  de  la  rigueur,  Cic.  l'rrr.  2  ,  2, 
21.  Et  petere  imperium  populi  et  coutendere  hono- 
res, larron  dans  Non.  aâp,,  ')•>..  —  P)  avec  /'in/., 
s'efforcer  ardemment  de  faire  qqche  ,  s'y  mettre,  s'y 
appliquer  arec  zèle,  tacher  de,  travailler  à  :  Locum 
reperit  egregie  natura  atquc  opère  munituin  :  lamen 
hune  cluabiis  ex  partibus  oppugnare  conlendit,  il 
s' efforce  de  l'emporter  de  deux  côtés ,  Cœs.  B.  G.  5, 
21  ;  de.  même  nu  sujii ma  vi  transceudere  in  hostiiim 
naves,  s'efforcer  de  passer  sur  les  navires  ennemis, 
tenter  l'abordage,  id.  ib.  3,  i5.  nu  l'uga  salutem  pe- 
tere, chercher  son  salut  dans  la  fuite,  id.  ib.  • — <  omni- 
bus precibus  petere  ut,  etc.,  id.  ib.  5,  G.  nu  corru- 
piuni  dicendi  genus  revocare  ad  severiora  judicia, 
■essayer  de  ramener  le  goût  dans  l'éloquence,  Quintil. 
Inst.  10,  r,  is5,  et  beatic.  d'autres.  Neque  ego  nuuc 
hoc  conlendo....  mu  tare  animum  et,  si  <|uid  est  pe- 
nitus  insitum  moribus ,  id  subito  evr-llere,  je  ne  cher- 
che point  à  changer  le  coeur,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  i3, 
§  38.  —  h)  niutr.  :  Quare  quantum  conniti  animo 
potes,  quantum  labore  contendere...  tantiim  fac  ut 
ellicias  ,  tout  ce  que  tu  peux  obtenir  d'un  travail 
opiniâtre,  Cic.  Off.  3,  2,  6.  Quantum  polero  voce 
coiHendam  Ut  populus  hoc  romanus  exaudiat,  j'é- 
lèverai ma  voix  aussi  haut  que  possible  pour  que,  etc., 
id.  Lig.  3;  de  mentent  remis  ,  ut  eam  partem  insula? 
caperet,  fil  force  de  rames,  Cœs.  B.  G.  5,  8,  et 
beauc.  d'autres.  —  Conlende  quajso  atque  élabora 
ut,  etc.,  tâche,  fais  en  sorte  de,  etc.,  Cic.  Qu.  Fr.  1, 
1,  >\,fin.  Vociterarer  et,  quantum  maxime  possem, 
eonlcnderem  ,  id.  Flacc.  16,  et  beauc.  d'autres. 
Il)  en  particul.  : 

I)  diriger  avec  zèle,  avec  ardeur  ses  mouvements 
qq.  part,  ou  au  neutre,  tendre  avec  zèle  vers  un  lieu, 
tacher  d'y  arriver,  marcher  vite,  se  presser,  se  bâ- 
ter, etc.  —  a)  ad.  —  a)  avec  l'ace.  (  très-rare  )  : 
Quis  hic  est  qui  recta  platea  cursum  hic  contendit 
suum?  qui  est-ce  qui  traverse  la  place  en  droite  ligne 
et  dirige  sa  courte  de  ce  coté:''  Plaut.  Cist.  2,  1,  58. 
Qme  res  eum  nocte  una  tant  uni  itineris  contendere 
CoegU?  quelle  affaire  a  pu  l' 'obliger  à  faire  tant  de 
chemin  en  une  nuit?  Cic.  Bosc.  Ain.  3^,/in.  Mceb.  — 
P;  avec  f  in f.  (fréa.  )  :  lier  ab  Hilvetiis  avertit,  ac  lii- 
bracte  ire  conlendit ,  et  se  hâta  d'arriver  à  Bibracte, 
Cœs.  B.  G.  1,  23;  de  même  • — •  ire  cum  bis  legioni- 
bus  ,  td.  ib.  1,  10.00  in  Britanniam  proficisci,  s'ap- 
jiréterà  partir  pour  la  Bretagne,  id.  il/.  4,  20.  nu  in 
provipejam  reverti,  id.  ib.  3,  6, fin.  —  Dyrrhacliium 
petere,  Cic.  Plane.  41  ,  cf.  :  nu  proxima  lilora  petere 
cursu,  Virg.  Mn.  1,  i5S  ;  et  :  ~iter  a  Vihone  Bruu- 
disium  terra  petere,  se  rendre  par  terre  en  toute  haie 
de  Tilw  à  Blindes,  Cic.  Plane,  ko, fin.  Wund.  — 
b)  neutr.  (  le  plus  fréq  )  :  nu  in  Italiam  magnis  ili- 
neribus,  se  rendre  en  Italie  à  marches  forcées ,  Cas. 
B.  G.  1,  10;  cf.  :nu  hue  magnis  itineribus,  se  rendre 
ici  à  grandes  journées ,  id.  ib.  1,  38,  fia.;  cf;nu  hue 
magno  cursu,  id.  ib.  3,  19.  ~  inde  in  Italiam,  id. 
ib.  1,  33.  r^j  ia fines  Sigambrornm,  id.  iV3.  4,  18.^, 
in  castra  ,  id.  ib.  4,  37.  r^>  e\  eo  loco  ad  (lumen  ,  id. 
10.  2,  9.  r^,  ad  Rlienum  finesque  Germanorum,  id.  ib. 
1  >  27  >  fi»,  r^  ad  oppidum  Nuviodunuin  ,  id.  ib.  2, 
12.  i^j  ad  nostra  castra ,  id.  ib.  2,  19,  fin.  r^>  ad  hos- 
iium  castra ,,/rf.  ib.  3,  24  ,  fin.  ~  ad  hosles ,  marcher 
a,  ou  sur  l'ennemi,  id.  ib.  5,  9.  ~  ad  Amanum  ,  je 
me  mis  en  marche  vers  l' Amanus,  Cic.  AU.  5,  20.  ^ 
larentum  ad  Heraclidem  Ponticum,  se  rendre  à  Ta- 
'•ente  auprès  d'Uéraclide  de  Pont,  Varron  dans  N.011. 
*6o,  19.  ^j  Lacedamionem  ,  A7ep.  Cim.  3.  ~doniuiii, 
retourner  chez  soi,  Cœs.  B.  G.  2,  2',,  fin.  et  beauc. 
d  autres.  —  Ktenim  isli  milu  videntur  veslri  prœcep- 


COM 

iiur,  el  virlulis  magistri  (<c,  Sloici  1  h  m  -  afficiorum 
paullo  longiui  quaoi  natnra  m'II-i  protuluie,  ut, 
(|iiiini  ad  uliimuiii  auimo  conieiidissemus,  ibi4amen 
ulii  oporterel  consisleremus,  ces  maîtres  que  émis 
ave  -  suivis,  >  <  1  professeurs  de  vuUu  |  les  stoit  uns ,  ont 

porte  les  devons  de  l' homme   au  delà  di  i  homes  piXS 
dites  pur    la   nature,   afin  que   notre  esprit,    en    vou- 
lant atteindre  à  la  perfection  la  plus  haute  ,  s'arrêtât 
CUl  point  marqué  pur  la  raisOM,  Cic.  Mur.    '■  i,  (i'i  ;  cf.  : 

Juveues  )  magna  snectare  atque  ad  ea  reclî»  itudiis 
(Iclicni  contendeie,  id.  Off.  ■>.,  ri,  \\-,  et  :n±>  ad^um- 
iiiaui  lauilcin  gloriainque  maximis  laboribusel  pericu- 

lis,  s'efforcer   d'arriver    au  coinb/i    de    la  gloire,   id. 

l'hil.  1  i,  15,  {2.  r^,  ad  salutt'in,  chercher  son  salut, 
Ca  s.  Ii.  ('•.  3,  3,  fin. 

2°)  {neutr.)  se  mesurer  avec  qqn,  combattre,  se 
battre,  se  disputer,  lutter  avec  qqn  avec  des  arme*,  eu 
paroles,  en  actions,  etc.;  construit  avec  cum  aliquo  , 
contra  ou  ad  versus  aliquem,  le  dal.,  inter  se  ou  ab- 
solt.  —  a.)  cum  aliquo  :  Neque  post  id  tempus  umquam 
sumiiiis  nobiscum  cupiis  bostes  contende.ru nt,  dès  ce 
moment  l'ennemi  ne  nous  opposa  /dus  de  fortes  masses, 
Cœs.  II.  '».  5,  17,  fin.;  de  même  , — >  neiuinem  sérum 
sine  suinm.i  peruicie,  que  personne  n'entrait  en  lutte 
avec  lui  sans  avoir  à  s  en  repentir,  id.  ib.  1,  36.  r-^ 
cum  Sequanis  bello,  être  en  guerre  avec  les  Séquanes, 
id.  ih.  7,  C>-,  fin.  r^>  cum  eo  armis,  lutter  avec  lui  les 
armes  il  la  main,  Cic.  Ait.  7,  9,  2.  n«j  cum  magnis 
legionibus  parva  manu ,  Sali.  Catil.  53.  «^  cum  bar- 
baro,  2Vep.  Con.  4,  3.  ~cum  victore,  Hor.  Sat.  1,9, 
42.  , — 'inecum  ingénia  et  arte  ,  lutter  avec  moi  de  gé- 
nie et  d'art,  Prop.  2,  24,  23,  et  pass.  o^  cum  eo 
de  principal!! ,  lui  disputer  la  prééminence ,  Nep. 
Arist.  1,1;  cf.  :  r^,  cum  Agesilao  de  honore  regni, 
disputer  à  Agésilas   l'honneur  de   régner,  id.  Ages. 

1,  4i  et  pass.  —  Quis  est  omnium  his  moribus,  quin 
di\iliis  et  sumptibus,  non  probiiate  neque  industria 
cum  majoiibus  suis  rontendat?  Sali.  Jug.  4,  7.  Quis 
enim  erat  qui  non  \ideret  hiimilitatem  cum  digni- 
tate  et  ampliliuline  contendere?  qui  ne  vit  que  c'était 
un  combat  entre  la  grandeur  el  la  bassesse,  Cic.  Bosc. 
Am.  47.  —  p)  contra  alii|iieni  :  . — •  contra  populum 
rom.  armis,  Cœs.  B.  G.  2,  i3.  Tauris  natura  datum 
est  ut  pro  vilulis  contra  leones  summa  vi  impetuque 
contendant,  de  lutter  de  toutes  leurs  farces  contre  les 
lions  pour  défendre  leurs  veaux,  Cic.  Fin.  3,  20,  66. 
'"^contra  sasvum  monstruni  (Theseus),  Catull.  64, 
ioi.r*~  contra  vini  gravitatemque  morbi,  lutter  contre 
la  force  et  la  gravité  de  la  maladie,  Cic.  Phil.  9,  7. 
<~  nihil  contra  naturam  univer.sam  ,  id.  Off.  1,  3i. 
—  *  y)  adversus  aliquem  :  Si  duriorem  te  ejus  mi- 
sera et  afflicla;  l'ortunaj  pr.tbes,  non  coutendam  ego 
adversus  te,  si,  devant  un  malheur  comme  le  sien,  vous 
vous  montrez  inexorable,  je  me  résignerai  (je  ne  lut- 
terai point  contre  vous),  Anton,  dans  Cic.  Alt.  14, 
i5  A.  —  6)  avec  le  dat.  (  poél.  )  :  Quid  enim  conlen- 
dat  hirundo  Cygnis?  comment  l'hirondelle  lutterait- 
elle  contre  le  cygne?  Lucr.  3,  6.  < — 'Honiero,  Prop.  1, 
7,  3.  r^>  nieo  amori  non  ista  valeant,  id.  1,  14,  7-  < — ' 
Pindaricis  plectris ,  Stat.  Silv.  1,  3,  toi.  — s)  inter 
se:  Hi  quum  tautopere  de  potenlatu  inter  se  mullos 
annos  contenderenl,  se  disputaient  le  pouvoir,  Cœs. 
B.  G.  i,  3i,  4;  de  même  <^>  inter  se  de  principatu,  id. 
ib.  5,  3.  Contendant  viribus  inter  se  anima?,  Lucr. 
3,  784.  —  Au  neutr.  :  Intérim  proelio  equestri  inter 
duas  acies  contendehatiir,  Cœs.  B.  G.  1,  9.  —  Z,)  ab- 
solt  :• — 1  prœlio,  combattre  ,  B.  G.  1,  48  ;  5o,  fin.;  3, 
28,  et  pass.. — 1  magis  virlute  (|iiam  dolo,  lutter  par  le 
le  courage  plus  que  par  la  ruse,  id.  ib.  r,  i3.  Quoad 
slans  complecti  posset  atque  contendere,  Nep.  Epam. 

2,  fin.  Trauslatjo  non  babet  qu.estionem  de  qua  con- 
tendit oratur,  sed  propter  quam  conlendit  ,  la  trans- 
lation ne.  renferme  pas  la  question  sur  laquelle,  mais 
à  l'occasion  de  laquelle  on  conteste ,  Quintil.  Inst.  3, 
6,  72;  <•/.  id.  ib.  6,  1,  5o  ;  7,  9,  3,  et  pass.  —  Au 
neutre  :  Si  contra  verbis  et  literis  et,  Ut  dici  solet, 
summo  jure  contendilur,  ^v  l'on  dispute  sur  les  mots  et 
tes  syllabes  et,  comme  on  dit;  à  la  rigueur  de  la  lettre. 
Cic.  Cœcin.  ii,  65.  De  his  lite  contendilur,  Quintil. 
lnst.  3,4,  8.  Depersonis  judicatur,  sed  de  rébus  con- 
lenditur,  le.  jugement  tombe  .-.ur  les  personnes  et  la 
tpiestiou  sur  les  choses,  id.  ib.  10,  5,  i3.  — .  *  1»)  dans 
les  enchères,   lutter  d  offres    avec  qqn,   Cic.   Verr.  2, 

3,  42.  —  A  ce  sens  se  rattache  le  suivant  (  cf.  com- 
paro  ,  compono,  etc.  )  : 

3°)  (act.)  juxtaposer,  rapprocher,  mettre  en  regard, 
en  parallèle  plusieurs  choses  en  les  comparant ,  oppo- 
ser, comparer  ;  se  construit  avec  cum,  ad  ,  le  dal.  ou 
absoll.  —  %'  avec  cum  :  Cavesis  tuatn  contendas  irani 
contra  cum  ira  Liberi  ,  rrends  garde  d'opposer  la 
colère  à   celle  de  Bacchus ,  Xœv.  dans  Non.  25g,   -; 
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de  mimera  mi, m,  ui<;uu  aitiejun  cum  ialac  nislicana 
Syra,     tu    compare,,   111,1   Vie  d'Athènes    are,    la   tienne. 

Catcit.  ib.  i.iwid  cum  defenuone  atMrt\0Cic.  Base 

■  Im.  i3,9l.  <^<  ralioncin  unam  cum  tua  lalionc,  com- 
parer mu  raison  à  ta  tienne,  ni.  A.  /).  >,t  /(>  j,,.  .Vu 
liai.  BOSlTOS  «nui  scii|)luia  ei.rum  ,  comparer  ces  an- 
nale* mu  monuments  det  historien.,  j  de  l'ancienne 
république  )  ,  Tac.  Ami.  \,  J2,  el  le  iu,  .  d'autres  — 
nu    siiam    iitam    iiieruiii  ,  Liciuiu*    Murer    dans    X011 

259,  3  (  cf.  compara,  contemoo,  couato,  etc.).  — 
'  ';,    avec  ad  :  l  1  vim  contendas  tuam  ad  owgeatateoi 

vin,  opposer  la  force  a  ta  majesté  de  ce  penviuiaee. 
Ait.  dan*  ,\on.  2  19,  5.  —  y)  avec  le  dat  :  Ut  .conten- 
dere pus.,!  ni  1  licsliada-,  l.cda-  atque  Ixionas  Archilo- 
chio ,  l.ual.  dan*.  \oti.  258,  3o  ;  de  même  a*j  vellera 
polaulia  Aipunalcm  lucuin  Stdonio  ostro,  faire  la 
comparai.*, m  et  la  différence  )  de  la  pourpre  de  Sidon 
et  de  celle  qui  a  bit  les  SUCS  d'  -1 quiiium  ,  Hor.  Ep.  I, 
m,  26,  Schmid.  rs>  me  J'rontoni,  je  me  compare  à 
Fronton,  Auson.  Grat.  Act.  i.',,  et  pass.  — ô  )  ab- 
soll :  Age  nuiic   conlende   aller gi mis  plnlotheo- 

rou,  l'an  on  dans  Son.  259,  10.  ~  aiiulum  ,  Plaut. 
fragm.  ib  2.58  ,  29.  ~  ipsas  causas,  ipia-  inter  se  con- 
iligunt ,  Cic.  Catil.  2,  il,  25.  ~  leges,  comparer  des 
lois  entn  elles,  id.  Invent.  2,  ,9,  14").  r — /  sua  tu  qua- 
<pie  nobilitalem,  fonnam,  opes,  elles  comparaient 
leur  naissance,  leur  beauté,  leurs  richesses,  Tac.  A/m. 
12,  i.< — '  vêlera  et  pia>sentia,  comparer  le  passé  et  le 
présent,  id.  ib.   i3,  3. 

4°)  (  act.)  désirer  ardemment  qqche,  t implorer,  le 
demander  instamment ,  tâcher  de  l'obtenir,  presser 
qqn,  insister  auprès  de  lui  :  Quum  a  me  peleret  et 
summe  contenderet  ut  suum  piopinquum  defende- 
rem  ,  comme  il  me  demandait  avec  les  plus  vives  in- 
stances de  défendre  son  parent,  Cic.  Quint.  2.4,  77  ; 
de  même  avec  ab  aliquo,  id.Perr.  5,  2,  53  ;  De  Or.  1, 
36,  166;  Fam.  2,  6;  i3,  7,3;  Alt.  g ,  17  ;  cfn^n 
magistris  de  proferendo  die,  presser  les  commissaire* 
d'accorder  un  ajournement,  id.  Fam.  12,  3o,  5;  de 
même  id.  Ou.  Fr.  3,  1.  —  nu  ne  quid  contra  iequitatem, 
ne  demande  rien  contre  l'équité,  id.  Off.  i,?o,fin.  r^ 
omni  opère  ut  etc.,  prier  instamment  de,  Sttet.  Domit. 
2.  • — 1  magno  opère  ue,  etc.,  id.  Aitg.  27;  Vitcll.  3. 
r^j  perlinaciter,  insister  avec  opiniâtreté,  id.  Cœs.  1. 

5  )  (act.)  prétendre,  soutenir  énergiquement,  affir- 
mer qqche  avec  chaleur,  avec  assurance.  —  a  )  avec 
l'ace,  suivi  de  l'inf.  :  Quosdani  vero  etlain  ,  quos  lotos 
imitari  oporteal,  et  Cuisse  nuper  el  nuuc  esse,  quidiii 
libenter  non  concesserim  modo,  verumetiam  conten- 
derim:'  pourquoi  n'accorderais -je  pas  de  bonne  grâce 
el  même  ne  soutiendrais-je  pas  que,  etc.  Quintil. 
Inst.  2,  5,  25.  Sic  ego  hoc  contendo,  me  tibi  ipsi  ad- 
\ersario  cujuscumque  tribus  rationem  poposceris  red- 
diturum,  ce  que  j'affirme,  c'est  que  je  te  rendrai 
compte  à  toi-même,  etc.,  Cic.  Plane.  i'.),fin.;  de  même 
Nep.  Them.  7,2;  Epam.  8,  r  ;  Quintil.  Inst.  Proosm. 
§  11  ;  1,  2,  25;  Suet.  Calig.  i§  ;  Domit.  6;  Lucr.  5, 
1 343;  6,  bxz;  Catull.  44,  4;  Ovid.  Met.  a,  855; 
hor.  Ep.  i  ,  iO,  37,  el  pass.  —  p)  absoll  (très-rare 
Si  mauantia  corpuscula  iter  claudunt  ,  ut  Aselepiades 
contendit  ,  connue  le  prétend  Asclepiade ,  Cets.  Praj. 
ad  med.  —  De  là 

coiiieittus,  a,  uni,  Pa.  —  1")  au  propre,  tendu, 
roide  :  Qui  jam  contenlo ,  jaui  la\o  l'une  laborct, 
qui  tan  loi  roidit  ta  corde  et  tantôt  la  relâche  (est  tantôt 
sévère,  tantôt  relâché),  Hor.  Sat.  2,  7,  20.  < — >  acie^ 
oculoruin,  regard  tendu  cl  fixe  (très-attentif),  Lucr. 
1,335;  cf.  ~  oculis  proïcqui  aliquem,  Suet.  Tib.  7, 
Bremi.  ~  corpoiibus  facilius  feruntur  onera,  remissis 
opprimunt,  le  corps,  en  s' évertuant,  porte  aisément 
une  charge  sous  laquelle  il  succombe  s'il  vient  a 
mollir,  Cic.  Tusc.  2,  23  ;  cf.  nu  cervice  traînait  plan  - 
stra  boves,  tirent  des  chariots  le  cou  tendu,  Virg. 
Georg.  3,  536.  Quum  flacidejani  contento  poplite  mi- 
ror  Prœlia,  le  genou  tendu,  roide,  le  jarret  en  avant, 
de  pied  ferme,  Hor.  Sat.  2,  7,  97.  —  2°)  au  fig., 
ardent,  zélé,  occupé,  tendu,  soutenu,  énergique  (quant 
à  l'esprit  )  :  Ratio  in  qua  nu  mens  fuit,  système  dont 
l'étude  absorbe  l'esprit,  occupation  à  la  quelle  l'intel- 
ligence s' applique  tout  entière,  Lucr.  4,  g65;  cf.  Mini 
mens  inlenila  mausil ,  Exsiliis  contenta  suis,  absorbée 
dans  la  pensée  de  son  exil,  Ovid.  Met.  i5,  5i5.  Et 
contenta  voce  alrociter  dicere  el  summissa  leniter. 
avoir  des  accents  énergiques  dans  les  passions  fortes  , 
Cic.  Or.  17,  56.  Ad  tribiinatum  contento  studio  cur- 
suque  veniamus,  cédons  à  notre  zèle,  et  hâtons-nous 
d'arriver  à  son  tribunal  (pour  en  examiner  les  actes), 
id.  Sest.  6.  —  Compar.  :  Aut  rapax  aut  feritale  con 
tentior,  ou  plus  farouche ,  Ammian.  23,  11.  —  .Vu- 
perl.  :  Conlentissima  voce  clamitans,  criant  à  tue- 
tête,   de  toute   ta  fores  de  ses  poumons ,  Appui.  Met. 
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(i    ,i.    i  \n.    ■  /,/i'.  rullli'llli  ,  OVCl    effort,    ll¥fl    fofCt 

,11  énergie      Oe lehfrciile    M     tuloiiium   vuli, 

iiiimn  c  m  m  m  ir  nro  ib  ipie  dicerct,  terrain  tnngrve;  l  i 
i  Mini  baliilHi  lapldum  ol  reliqtta  tomienla  leloi iiin  eo 
mvhjrci  eniiuiouei  hahetil  quo  nunl  contenta  ult|tia 

.iddurla    vi liiliiiiilnis  ,    sir    Vlïit,    sir    clllMI-.  ,    M<     |)|ll 

bot ■  ;;i-iiviiir  iiuo-esl  mina  content hii  .  j'ai  vu  '/.    tn 
louif,  quand   il  parlait   avec    véhémence  pour  lui 

même  ,  toucher  In  tel  le  du  genou  ;  de  ménie  en  tffel 
(/ne  ta  baKttt  qui  Innée  des  pierres  et  les  nuii ,  \  ma- 
chines n  projectiles  ont  d'autant  pins  île  jurée  ii  Je 

portée  ,/ue   tes    ressorts  en  sont  plus    teiiilus ,  alltSt   In 

voir,  ainsi  (a  course ^  ainsi  un  coup  u  limitant  plut 
de,  fin  e  qu'il  a  été  lancé  avec  plus  il  effbrt,  Cie,  ruse: 
I  cf.     Mériter  «tque  contente  pro  mus  de- 
cratii  propugHare,  défendre  née,-  acharnement  ses  de 
.'.7i,    Oitl,    t8;    i,   a'J    et  .-  C.oiilciilisshnc  elaniilare, 
tppul   Flor.  n"  S.  v  Sociales  )  quuoi  nsque  ad  ve>- 
peinini  contentait  ambtilarel  ,  tomme  il  se  promenait 
ands pas  jusqu'au  toir\  Cic.  Tusc,  5,  34.  Orna- 
incntis   iisdcin  nli  1ère  licebit,  alias  lonleiitiiis,  alias 
siinimissiiis,  tantôt  plus  largement .  tantôt  plus  sobre- 
ment, aeee  plus  ou  moins  liambi/iou  OU  de  litre,  ni. 

lie  Or.  i.  55,  fin.  Qui  plerasque  Planti comœdias  eu1 
riose  atqae  coutelite  lectitarunl",  Geil.  3,  3,  t. 

Çontcucbrn,   Lie.  <>,    /,  ;   v.  dans   le   territoire 

lilirie  et  prés  de  Cortuosa. 

*  coii-iônôbrusco ,  âvr,  ère,  'î.  v.  in  oh.  [lenc- 
hi  a- ;  et.  vesnerasco],  devenir  sombre,  noir,  s'obscurcir 

entièrement  :  VA  rursus  pascunt  ,  qUOad  rontenebra- 
\it,  /  flfiTO  ,   fi.   R.  î ,  2,   t  î. 

con-tëuêbresro ,  ëré  ,  i  .  iuc/i.,  devenir  sombre, 
obscur,  se  couvrir  de  ténèbres  (  latin  eee/ès.  ),  /  u/g. 
Jer,  i3,  16. 

con-tëucbro,  àvi,  âtum,  are,  î.  v.  a.,  rendre  tout 
à  fait  obscur,  obscurcir  complètement  (latin  celés.  ), 
Tertuil.  adv.  Hœret.  12;  Je  /un.   io.  , 

1.  contente,  adv:,  avec  effort,  en  s' efforçant; 
voy.  contendo  Pa.,  à  la  fin. 

2.  contente,  adv.,  avec  parcimonie  ,  chichement  ; 
vof.  coiilineo  Pa.,  n°  B,  à  la  fin. 

content  îo,  ôuis,  /'. [contendo]  (o"«/M-<?.r  contendo, 
H* II  ),  action  de  tendre  avec  ardeur  les  ressorts  du 
corps  ou  de  l'esprit,  tension,  effort,  contention  ;  ac- 
tion de  viser  à  qqche  ,  de  tâcher  de  l'atteindre  (  très- 
frëq.  et  de  bonne  prose): 

A)  en  gén.  :  <^j  et  summissio  vocis,  élévation  et 
abaissement  delà  voix,  Cic.  Off.  1,  41,  146;  de 
même  ~  bina?  vocis  et  remissiones  ,  id.  de  Or.  r,  61, 
261;  r^>  vocis,  id.  Tusc.  2,  24;  ~  vocis  aut  lateris, 
Plin.  26,  i3,  85,  et pass.  • — •  animi  (  opp.  relaxatio), 
contention  d'esprit,  tension  des  facultés ,  Cic.  De  Or. 
2,  5,  fin.-,  cf.  id.  Arch.  6,  12.  ~  disputationis, 
chaleur,  vivacité  delà  discussion,  id.  De  Or.  3,  61, 
fin.  ' — ■  gravitatis  et  ponderum,  la  tendance  (  l'effort) 
de  la  pesanteur,  id.  N.  D.7.,  45,  1 16,  etc.  —  r^j  ho- 
norum  (à  coté  r/'ambitio),  poursuite  acharnée  des 
honneurs,  Cic.  Off  1,  25,  87;  cf.  ~  palma?,  ardeur 
à  disputer  la  palme,  Quintil.  Inst.  1,  2,  24;.^>digni- 
'.alis,  id.  ib.  4,  5  ,  12  ;  r^  libeilatis  cliguilatisque,  lutte 
pour  la  liberté  et  la  dignité,  Liv.   4,  6,  et  pass. 

B  )  en  partie.  —  1°)  (d'a/>rès  contendo,  n"  II,  B,  2) 
dispute,  conflit,  combat ,  lutte  {d'armes  ou  de  paroles) 
(  le  plus  fréq.  dans  ce  sens)  :  Equi  propter  crebras 
conientiones  prœliorum  ferocitate  exsultantes,  à  cause 
des  fréquentes  luttes  de  la  guerre,  Cic.  Off.  1  ,  26  ; 
90;  cf.  r^sflmgna  belli,  guerre  acharnée,  id.  Sest. 
27.  Coiiieutiones  quae  cuni  ininneissimis  fitint,  les 
luttes  r/u'on  a  à  soutenir  avec  des  ennemis  acharnés  , 
id.  Off.  1,  38  ,  137  ;  de  même  avec  cum  ,  id.  Phil.  2, 
S,  fin.;  J.eg.  3  ,  1  r ,  et  pass.  00  cum  aliquo  de  aliqua 
re  ,  lutte  qu'on  soutient  contre  qqn  au  sujet  de  qqche, 
Quintil.  Inst.  4,  2,  i32.  ~  de  aliqua  re,  Cic.  Leg.  3, 
10,  24;  Quintil.  Inst.  5,  U,  12,  et  pass.  ~  ad  ver- 
sus procuratores,  date  contre  les  intendants,  Tac.  Agr. 
9.  <~  inler  aliquos,  Cic.  Sest.  21;  Quintil.  Inst.  10, 
t,  47;  n,  1,  70;  80;  12,  2,  ï>;Suet.  C/aitd.  i5, 
et  beauc.  d'autres.  <— •  iuter  aliquos  de  aliqua  re,  Cic. 
Acad.  2,  43  ,  i32,  etc.  —  b)  act.,  métapli.,  action 
d'accoupler  le  mate  et  la  femelle,  accouplement,  monte, 
saillie  :  r^,  a-eajmn  =  admissura ,  Censor:  De  Die  Nat. 
5-  —  2")  (d'après  contendo,  «°II,  B,  3)  opposition 
comparative,  comparaison,  parallèle ,  rapprochement  : 
Si  contetitio  qaffithttn  et  comparatio  fiât,  h  ion  fait 
quelque  rapprochement ,  quelque  comparaison ,  Cic. 
°ff-   '>  '7.    >:;  ',  V>,    "52;  cf.  id.   Invent.    1,  12,  ad1 

fin.  --.'  qusdam  liomiuum  ipsoram, comparaison entre 

lé*    hommes   eux-mêmes,    id.    Plane.  2,    ."».  r^->   coi  uni 

qui  prxmioa/fecti  sont  cum  suis  factis,  ut.  Invent.  2, 

'.9,  n',.^^  foi  tunariim,  id.  Pis.  22,  et  beauc. d'autres. 

De  là  h)  t.   techn.   —  a)  de  rhët.,  juxtaposition 
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de  /"•//..  -  .    ailtlt/ll  tt  .     I  1,  .    II.  i. 

Cil  /'.,.  ,.  ,         ,/  !,,.,,  ,,  ,       _  |,         , 

■î,    ■ ,  ■  vada  ■  "m 

paraiton  .   •  ..         /     /       ,   ..,, 

coillculiost.      /     ;  Vof.lt     nie.,  u  I ,  //;/. 

<  <»nl«n<  m.siis  .  ...  ,,  ., |  ,,/„,,/  n 

la  dispute,  contentieux,  .  opiniâtre,  qurrrl 

li  m  ;  ohstitn  .  1  ni,  i.  u  1  le  /•  m    touvevt 

/•intérieur  ,111  .  'jlirliuicl 1/(1/7 

Dtg.  1,   [6,   ■.        h   |'ii;;n.i\  oi.Mi.i,  discourt  rempli 
de  subtilités  ,1,1,   eldt  mes,  l'/m    Ep.  a,  ni,   , 
pei  tiicie  .    I  ^put,    Uci.   s.       .  om  <ai    Quid  1  nnleii 
iniMiis  quant,  ul>i  de  n  ronitat,  certare  de  noinitie  ' 
n'est-ce  pas  pure  clticune  que  de  s'obstiner,  quand  U 
jnit  est  avéré,  .1  contester  sur  le  nom.1  Augustin 

1      1  lile.  ciiiilciiliôse,  obstinément,  o/nniuli  enu  ut , 

/me  esprit  di    chicane  :  nu   (lucre,  llieroii.   ml  Jovltl. 
>,    10.  trm/iar.  !  e>*  loqiil  ,    Quintil     /Int.     |H,    l\. 

—  Superl.    :  r>u  ildiiidrn'   quoi!    l.ilsiiin   csl,   soutenir 

obstinément  ce  qui  est  tain  ,  August,  (  7c  Del,  90,  t, 

*  contciito ,  ftre j  v.  intens.  a.  [contendo ],  forcer 

u  qij.   transport,    contraindre ,    mettre  en    réquisition, 
traducl.  du   grecà.ylnpfj(i>,   lu/g.   Mutlli.    '1  ,    41. 

1.  COntentUI »  a,  mu,  tendu,  route;  eoy.  con- 
tendo, l'a. 

2.  content  us,  a,  uni,  content;  voy.  contiiico , 
Pa.,   Il 

*  eon-tërèbro  ,  are,  V,  u.,  percer,  perforer,  crMlt* 
ser  complètement  :  rsj  ossa',  Cal.  .lue.  lard,  a,  3. 

C'oiitcrclirômitm  ,  a,  uni  [ coiitcro-ISroinius  | , 
c/nthète  /lin.siinte  o/'plii/iiee  a  lu  l.i/n  e  traversée  par 
llacclius  ;  proprem.  qUl  Joule,  pressure  OU  consomme 
beaucoup  de  vin  ,  Plant.  Cure.  5,  76:  (  M.  iXaudet  le 
traduit  par  :   rriturobachique.  ) 

coii-terço  ,  is,  si,  >.  v.  u.,  essuyer  en  même  temps 
ou  entièrement,    Xot.  Tir.  p.    80. 

cont  erm  i  110,  arc,  v.  u.  [  conteriuinus  J  :  r^j  alicui, 
être  voisin  ,  limitrophe ,  avoisiner  (  peut-être  seul, 
dans  .-tmitucn),  Ammian.   14,2;  23,  6. 

contcrniïntini,  i,  //.;  voy.  l'art,  suiv.,  n°  B. 

cou-terminus,  n,  uni,  ad)'.,  voisin,  limitrophe , 
contigu,  proche  !  ne  se  trouve  pas  avant  Auguste  , 
empl.  peut-être  ia  première  fois  par  Ovide).  —  a) 
avec  le  dat.  :  • — >  morus  fonti ,  mûrier  contigu  à  la  fon- 
taine, Ovid.  Met.  4>9<>-  r>J  Sybaris  noslrisarvis,  id. 
ib.  i5,  3rà.  <^^  donius  terrœ  nosine,  id.  ib.  t,  774.  '^-, 
stabula  ripae,  id.  ib.  8,  j  j  i.  <^.  quercus  tilia-,  id.  ib.  8, 
621.  . — 1  .ïthio|)ia  -ïgvpto,  i  Ethiopie,  qui  touche  à 
l'Egypte,  Plin.  i3,  14,  28,  et  beauc.  d'autres  — 
|3  )  avec  le  génit.  :  • — 1  locos  jugi,  lieux  voisins  d'une 
chaîne  de  montagnes,  Appui.  Met.  6,  p.  i78>  38.  < — • 
Tœnarum  hujus ,  id.  ib.p.  180,  16.  Au  neutre  subst.  : 
contrée  voisine  :  In  conterniino  Arabiae,  dans  le  pars 
qui  confine  à  l'Arabie,  sur  la  frontière  de  l'Arabie, 
Plin.  37,  9,  40.  In  longinqua  et  eontermina  Scytliia? 
fugam  niaturavit,  Tac.  Ann.  6,  36.  —  y)  avec  ia- 
blat.  :  • — 1  locuni  lacu  aliquo,  lieu  voisin  de  quelque 
lac,  Appui.  Met.  \.  —  0)  absoll :  Cn.  Pompeius  iimn- 
quam  agrum  mercatus  est  couterminum,  Plin.  18,  6,  7. 

—  Subst.  conlei  minus,  i ,  m.,  voisin,  Coltim.  1,  3,  7. 

—  b)  aufig.  : , — «  virtus  morti,  courage  voisin  de  la 
mort,  c.-àd.  placé  en  face  de  la  mort,  Stat.  Theb.  7,702. 

conternïit  io  .  ônis ,/.  [  conterno  ] ,  action  de  tri- 
pler, de  ranger  par  trois  (  lat.  des  bas  temps),  Hygin. 
De  Limit.  p.  191,   Goes. 

oon-teruo,  âvi,  âtum,  are.  v.  a.  [  terni  ],  com- 
poser', ranger  par  trois,  rendre  triple,  tripler  (lat.  des 
bas  temps  ),  Hygin.  De  Limit.  p.  igi,  Goes.;  Hieron. 
Isai.  5,   i5,  5. 

contêro,  trlvi,  tiïtuni,  ère,  v.  a.,  écraser,  broyer, 
piler,  concasser,  triturer,  réduire  eu  petites  parcelles, 
mettre  en  menus  morceaux,  pulvériser  (fréq.  dans  la 
langue  médic.  )  :  ~  médium  scillae  cumaqua  ad  mel- 
lis  crassitudinem,  piler  la  moitié  d'un  oignon  dans  de 
l'eau  jusqu'à  ce  que  le  mélange  ait  la  consistance  du 
miel,  Varro,  R.  R.  2,  7 ,  8.  <~  cornua  cervi ,  pulvé- 
riser de  la  corne  de  cerf,  Ovid.  Med.  Fac.  60.  r-^j  \\\. 
famia  pabula  liorrendis  Sirccis,  broyer  d'horribles 
plantes  au  suc  empoisonné,  id.  Met.  14,  44 .  <^>  radicem 
aridam  in  pulverem,  réduire  en  poudre  une  racine 
sèche,  Plin.  26,  11,  70.  <~  araneum  in  vino  vetere, 
écraser  une  araignée  dans  du  vin  vieux,  id.  29,  6, 
38.  Quod  fracla  magis  redolere  videntur  Omnia,  quod 
contrila,  etc.,  Lucr.  4,  699.  —  Bien  plus  fréq.  et 
très-classique  en  prose  et  en  poésie, 

II)  mêtaph.,  amoindrir,  diminuer,  user,  anéantir 
complètement  parle  frottement  (cf.  confirio,  con- 
sume, etc.],  user,  détériorer,  détruire  par  l'usage,  le 
frottement. 

A)  eu  parlant  d'objets  corporels  .-Qui  latera  con- 
teram  tua         •         ..lluere  plagis, />ou;-  briser  tes  reins 
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/-«»  mut  de  ton  mépris,  Plant,  l'on.  ;,  1,  '. , ,  et    Con 
lerii  1  n  lui  me  oralione  mulîer,  tu  me  tm  ,  m  0 
mes  avec  tes  discours ,  id.  Cisl.t,  3,  65.       Rona  foi 
tunatque  in  tributum  egernat ,  annoi  in  fruroentum  . 
corpora  iixaac  mauu    liltii  ac  paludibui  emnniend'M 
inicr  verbera  ac  conlumelin  conternïit,  leurs   loin 
et  leurs  revenus   ">ni  absorâe's par  les   nnpiit;,    leurs 
grains  parles  fournitures,  leurs  ebrpi  mène  et  leurs 

bras,  011   les  use  à  percer  des  foritS,    ■  oinbler  d,      in  ., 

sous  le  fouet  et  l'injure,  Tac.  igr.  \t,  Heri  intergo 
meo  Tria  l.uilc  corîoi  contrivitli  bubuloi ,  hier  tuai 

bien  use  sur  mon  dos  lion  CttlrS  de  bofttf,  Plnnt.  Pan. 

1,  1,  11.  Is  m  I  H.  nu li  conlerere  quaestuio  possiel ,  il 
sentit  capable  d'épuiser,  consumer,  dépenser,  dissiper 
les  revenus  d'Hercule,  id.  \fost.  \,  t,'68.  ^^  viaœ  sa- 
craui,  fouler  souvent  la  voie  sacrée,  en  user  le  sol,  / 
2,23,  1 5.  —  Dans  le  sens  obscène  :  <^>  aliqtias  indigbo 
quœstu,  /.  e.  prosliluere,  prostituer  des  jeunes  filli 
une  indigne  industrie,  Plant.  Kud.  i,  i,  44;  cf.  Kro. 
B)  en  parlant  d'objets    incorporels.    Dans   ce  sens 

—  1°)  il  est  le  plus  fréq.  empl.  (comme  te  simple)  en 
parlant  du  temps,  le  passer,  remployer,  en  bonne  et 
en  mauvaise  part  (  cf.  Kritz,  Sali.  Catil.  4,  1  ).  — 
a)  suivi  de  in  .•  • — >  a;tatein  in  pistrino,  passer  sa  vie  ait 
moulin,  Plant.  ûacch.i,6,  n.~\iiam  alquc  œlatem 
mcaiii  in  quxrendo,  Ter.  Ad.  5,  4,  i5.  r^>  aîiatem  in 
litibus,  user  sa  vie  dans  les  procès,  Cic.  Leg.  1,  20, 
53.  <~  omne  otiosum  tempus  in  sludiis,  consacrer  tous 
ses  loisirs  à  l'étude,  Cic.  Lai.  27,  104.  <~^  diem  in  ea 
arte,  Prop.  2,  r,  46.  —  (3)  suivi  de  l'ablat.  :  ~  to- 
tum  linnc  dient  cursando  atque  anibulando,  passer 
toute  cette  journée  en  courses  et  en  promenades,  Ter. 
Hec.  5,  3,  17.  r-~>  majorent  œvi  partem  somno,  passer 
la  plus  grand  e  partie  dn  temps  à  dormir,  Lucr.  '!,  1060. 
• — >  tempora  spectâculis,  campo,  tesseris,  etc.,  Quintil. 
Inst.  1,  12,  18.  00  tempora  causa?  débita  conviciando, 
perdre  en  vaincs  altercations  le  temps  dû  à  la  cause, 
id.  ib.  G,  4 ,  1 3.~  diei  brevitatem  conviviis,  longi- 
tudiuem  noclis  stupris  et  flagiliis,  passer  les  courtes 
/ournées  à  fable,  tes  longues  nuits  dans  la  débauche; 
Cic.  Verr.  2,  5,  10.  —  *  y)  suivi  de  dum  :  Conlrivi 
diem,  Dum  astoadvocalus  cuidamcognato  meo,  Plaut. 
Casin.  3  ,  3,  4.  —  ô)  absolt  :  ~  bonum  olium  so- 
cordia  atque  desidia^eraVc  dans  la  mollesse  et  l'inac- 
tion des  loisirs  précieux,  Sali.  Catil.  4,  1,  r^  vit.-e 
modum,  Prop.  1,7,  9.  —  b)  metaph.  appliqué  à  ta 
personne  :  An  ille  tempus  aut  in  poctis  evolvendis 
con*umeret?  aut  se,  ut  Plato,  in  musicis,  geometria, 
numeris,  astris  contereret?  ou,  comme  Platon,  se  con- 
sumerait-il dans  l'étude  de  la  musique,  etc.,  Cic  Fin. 
t', '21,  ad  fin.  Qiium  in  causis  et  in  negoliis  et  in  foro 
conieramur,  id.  De  Or.  1,  58,  249;  cf.  id.  Cœcin.  5, 
14.  —  2°)  en  parlant  d'autres  objets  :  Quid  ego  hue 
reciirsem  aut  operam  sumam  aut  conleram?  Plaut. 
Most.  3,  i,54;  de  même  ~  operam  frustra ,  perdre  sa 
peine,  Ter.  Phorm.  1,4,  32.  ^  quae  sont  horum  tem- 
poruin,  épuiser  les  événements  du  jour,  Cic.  Alt.  9,  4. 

—  b)  au  fig.  :  r^j  injurias  oblrvione,  détruire,  dé- 
raciner, effacer  de  la  mémoire  le  souvenir  des  injures, 
Cic.  Fam.  1,  9,  20.  ~  atque  contemnere  reliqua  ex 
collatione,  en  qq.  sorte  fouler  aux  pieds ,  mépriser, 
id.  Tusc.  5,  3o  ft/i;  —  De  là 

coutrïtns,  a,  uni ,  Pa.,  usé,  battu  et  rebattu, 
commun  ,  connu  de  tout  le  monde,  trivial,  banal  (pres- 
que exclusivement  dans  Cicéron  )  :  ~  proverbium 
vetustate ,  proverbe  vieux  et  h  battu,  Cic.  Fin.  2,  16, 
52.  t^j  pi.-ecepta  (à  côté  de  communia),  préceptes 
rebattus,  id.  De  Or.  1,  3t.  Xullo  prœmio  proposito 
pffleter  lioc,  quod  jam  contriluni  et  contemplum  pu- 
tatur,  jiidiciuin  bonoriim,  sans  se  proposer  d'autre 
prix  que  l'estime  des  gens  de  bien,  récompense  au- 
jourd  fini  bien  banale  et  peu  recherchée,  id.   Sest.  40. 

*  con-terrâiiëus,  i,  m.  f  terra  J,  compatriote 
(«  caslrense  verbum  »  ),  Plin.  II.  .V.  prœj.  §  1 
(  Codd.  Ilarb.  coiiceriaiieuni  =  congerronem,  ce  qui 
est  peut  être  plus  correct  ). 
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con-terrco,  ùi,  ïtum,  ire,  2.  v,  a.,  effrayer  for- 
tement, frapper  de  terreur,  de  stupeur,  épouvanter, 

paralyser,  pétrifier  (ne  se  trouve  fréq.  que  depuis  la 
période  d'Auguste  ;  surtout  dans  l'île-  Liée  ,  H  est  pas 
dans  Quintilien  )  —  a)  avec  tablât.  :  r<u  pectora  \ulgi 
melu,  remplir  le  vulgaire  d'épouvante,  '  Lucr,  •>.,  (iij. 
~  loquacitatem  nostram  viillu  ipso  aspectlique,  fou- 
droyer  notre  verbiage  par  ses  seuls  regards,  *  Cic. 
De  Or.i,  49 ,  214  ;  cf.  Virg.  JEn.  3,  "nj-,.  ~  cervum 
subito  vocibua  veuantum,  Phœdr.  1,  ta,  7.  ~  alrox 
îngenîum  eo  facio  (  opp.  accendere  ),  abattre  cet  esprit 
indomptable,  Lie.  3,  1 1  ;  cf.  n*j  animos  ea  re  (  opp. 
irrilare  ),  id.  40,  39.  «~  eos  sedilioso  clamore,  ut,  2, 
39.  <~  pçriculo  ,  id.  2,  12.  ^atrocilate  pœna,  Suet. 
Domit.  11.  —  [î)  sans  ablat.  :  Qi«  pneter  Nioben  unam 
contemiil  omnes,  Ovid.  Met.  6,  287;  de  même  Lie. 
10,  28524,  11;  Sue  t.  Ner.  6,   iy,  et  pass. 

coii-terrïto,  are,  fréq.  de  conterreo,  effrayer  à 
la  fuis  plusieurs  personnes  ou  effrayer  complètement, 
remplir  d'effroi,  Coripp.  2,  Joann.  5.\  et  88,  et  sotte. 

*  contessërâtïo,  unis  ,  /.  [  contesscro  J,  écliange 
de  signes  de  reconnaissance  et  d'hospitalité,  d'oii 
amitié  ,  commerce  d'amitié ,  Tertull.  adv.  Hœret.  20. 

eon-tessëro  ,  are.  v.  11.  [tesseraj,  contracter 
une  amitié  eu  échangeant  des  signes  de  reconnais- 
sance, tessera.',  Tertull.  ade.  Hœret.  36. 

Contestant,  Plia.  3,  3,  4;  Lie.  fr.  91;  Kov- 
te<jt<xvo£,  Ptol.  2,  6,  14;  peuple  au  S.-E.  de 
fHispania  Tarracon.,  à  l'E.  des  Olcades  et  des  Ba- 
leslani,  au  S.-E.  des  Lescaones,  à  l'E.  de  Murcia  et 
au  S.-E.  de  Valenlia  ;  la  capitale  était  Carlhago  Nova. 

Contestania,  Plin.  3,  3;  pays  des  Contestani, 
dans  /'Hispama  Tarraconensis. 

contestâtïo,  ônis,/.  [contestor],  commet,  de 
jurispr.,  déclaration  solennelle  faite  en  présence  de 
témoins,  témoignage ,  attestation ,  Ulp.  Dig.  28,  1, 
20.  Particul.  no  litis ,  appel  solennel  de  témoins  pour 
la  détermination  de  l'objet  du  litige ,  appel  par  lequel 
le  procès  était  ouvert  et  reconnu  dans  ses  consé- 
quences,  ou  fixation  de  l'ouverture  du  litige,  dans 
l'ancien  droit  romain ,  par  la  comparution  des  parties 
devant  le  préteur  ;  en  droit  romain  actuel ,  par  l'insi- 
nuation de  la  demande,  Ulp.  Dig.  3,  3,  40;  Cod. 
Justin.  3,  9  :  De  litis  conteslalione. —  b)  en  dehors  de 
la  sphère  judiciaire ,  témoignage,  en  génér.  :no  mentis, 
témoignage  de  l'âme,  Gelï.  6,  12,  2.  <^  misera  atque 
niu'Sta  injuria-  puhiicœ,  récit  lamentable  d'une  injure 
publique,  id.  10,  3,  4.  —  *  2°)  prières,  supplications 
pressantes,  instances  :  Magna  coutestalione  petere  ali- 
quid  abaliquo,  *  Cic.  ap.  Ascon.  Corn.  p.  65,  Bait. 

*  contestât iuncûla  ,x,/.  [contestatio  ],  courte 
supplique,  petit  discours  :  • — •  quas  ipse  dictavi,  Sidon. 
Ep.  7,  3. 

contestâto,  adv.;  voy.  contestor,  «°2,  y- 
contestâtôrius,  a,  um  ,   relatif  à  l'instruction 

d'un    procès,   à  l'ouverture    d'un   débat  judiciaire , 

Fragm.  Jur.  Civ.  (éd.  A.  Maio),p.  41. 

*  con-testïfïcans,  antis,  Partie,  [testificor  ],  at- 
testant en  même  temps  que  d'autres,  avec  d'autres  , 
Tertull.  Testim.  Anim.  1. 

eon-testor,  âtus,  âri,  v.  dépon.  —  1°)  appeler  en 
témoignage ,  prendre  à  témoin,  invoquer  :  no  deos 
houiinesqiie,  prendre  les  dieux  et  les  hommes  à  té- 
moin, Cic.  Verr.  2,  4,  29;  cf.  • — <  deos,  Cœs.  B.  G. 
4,  25.  no  cœlura  noclemque,  Cic.  F/acc.  40,  102. 
—  Bien  plus  fréq.  2°)  /.  teelm.  de  jurisprttd.  :  no 
litem,  commencer,  entamer  un  procès,  ouvrir  un 
débat  judiciaire,  Cic.  Att.  16,  i5;  Rose.  Com.  18; 
Gell.  5,  10,  8;  cf.  Fest.  p.  44  et  Comment,  p.  355; 
Cod.  Justin.  3,  9.  —  (3)  dans  la  signif.  passive  :  Con- 
testata  lite,  le  procès  ayant  été  entamé  dans  les  formes 
prescrites,  Cic.  Rose.  Com.  11,  35;  12,  35;  Ulp. 
Dig.  24,  3,  22  ;  Julian.  ib.  3o,  88,  fin.  et  beatte.  d'au- 
tres ;  cf.  Prise,  p.  793,  P. —  y)  contestâto,  adverbial., 
à  l'aide  de  témoins ,  par  témoins,  Ulp.  Dig.  25,  3,  1, 
et  pass.  —  b)  aufig.  :  Ab  hac  perenni  contestataque 
virtute  majorum,  de  cette  vertu  accréditée  ,  éprouvée, 
attestée,  reconnue  et  héréditaire  dans  sa  famille,  Cic. 
F/acc.  11,  25. 

cou-texo,  xûi,  xtum,  ëie,  3.  v.  a.  —  i°)  tisser, 
entrelacer,  ajuster  ensemble,  unir,  lier  (  très-classi. 
que  en  prose  et  en  poésie  ).  —  1°)  au  propre  :  Quid 
oves  aliud  affermit  nisi  ut  earum  villis  coufectis  atque 
contextis  hommes  veslianlur?  si  ce  n'est  que  par  leur 
laine  préparée  et  tissée  elles  (  les  brebis)  servent  à  nous 
•vêtir,  Cic.  N.D.  2,  63,  i58.  ~alba  lilia  amarantbis, 
unir  le  lis  blanc  à  l'amarantke,  les  enlacer,  Tibult.  3, 
4,  34.  Hac  directu  malerie  injecta  contexebantur,  ces 
constructions  étaient  liées  entre  elles  par  des  matériaux 
jetés,  dans  les  intervalles,  Cœs.  B.  G.  4,  17.  no  fossam 
loricnmque,  unissant  (ces  redoutes,  pnesidia)  par  un 


fossé  et  des  lignes  (  y  rattachant  un  fossé  et  des  lignes), 
|  Tac.  Ami.  4  ,  49-  no  animas  (  se.  corpon  ),  Lucr. 
t,  695.  —  2")  «u  fig.  :  Qnid  est  a-tas  hoiuinis,  m>i 
meinoria  muni  veteriim  cum  superiorum  aetale  COII- 
lexitui  .J  qu'est-ce  que  la  vie  de  l'homme  si  l'on  ne  rat- 
tache  au  présent  la  mémoire  des  temps  oui  ne  sont  plus? 
Cic.  Or.  {4,  120.  1 — >  conjuncte  nostra  cum  raiquii 
rébus,  id.  Fam.  5,  12,  2.  « — >  extreuia  cum  primis, 
lier  la  fin  au  commencement,  id.  ib.  io,  l3.  r^j  lus  el 
plasticen,  P lin.  35,  12,  43.  no  parles,  Quintil.  Inst. 
4,  procem.  7.  Decurrenles  contexto  nilore  cireuillll, 
périodes  qui  se  déroulent  et  s'arrondissent  avec  éclat, 
id.  ib.  11,  1,  6.  lu  verbis  singulis  et  contexlis,  id.  ib, 
9,  4,  23,  et  pass.  —  no  longius  hoc  caruien,  prolonger, 
continuer  la  citation  ou  la  lecture  de  ce  poème,  Cic. 
Cal.  8  ;  cf.  :  Neque  lam  facile  iuterrupta  contexo 
quam  ubsolvo  iustituta,  il  m'est  moins  facile  de  ratta- 
cher des  choses  interrompues  que  d'achever  celles  que 
p  ai  commencées,  id.  Leg.  1,  3,  9.  Qu.t  staliin  referri 
non  poterant  coutexuutur  postero  die,  les  idées  qui 
d'abord  ne  pouvaient  se  reproduire  se  représentent  le 
lendemain  dans  leur  ordre,  Quintil.  Inst.  ci,  2,  t^'i. 
—  H)  métaph.,  préparer  en  ajustant,  en  assemblant, 
confectionner,  faire,  composer  (cf.  coinpono,  con- 
neclo,  consero,  etc.  )  —  1°)  Au  propre  :  ~  equum 
trabidus  acernis,  construire  un  cheval  avec  des  ma- 
driers d'érable,  Virg.  JEn.  2,  112.  ~  puppes  tenui 
canna,  Val.  Place.  2,  108.  ~  saccuni  leimi  vimine, 
faire  une  chausse  en  osier,  Colum.  9,  i5,  12.  — 
2°)  aufig.  :  f^j  oralionem,  composer  un  discours,  en 
lier  étroitement  toutes  les  parties,  Quintil.  Inst.  10, 
6,  2  ;  cf.  1 — >  libi'iim,  faire  un  livre,  le  composer,  Se- 
nec.  Ep.  1 1 4  ;  et  :  <— >  de  sili ,  traiter,  parler  du  si/, 
Plin.  20,  5,  18.  —  i^>  crimen,  imaginer,  inventer, 
ourdir  une  accusation,  Cic.  Dejol.  6,  fin.  —  De  là 

contextus,  a,  um,  Pa.,  intimement  uni,  lié  en- 
semble,  enchaîné,  serré ,  compacte  :  <^-  condensaque 
corpora  (  opp.  diffusa  ) ,  corps  dont  le  tissu  est  serré  et 
dense,  Lucr.  4,  55.  —  Oratio  alia  viucla  atque  con- 
texla,  soluta  alia,/7  r  a  un  style  lié  et  fortement  ourdi, 
il  en  est  un  autre  délié  (décousu,  comme  celui  de  la 
conversation),  Quintil.  Inst.  g,  4,  19-  ^'  tropos  ille 
(correspondant  à  continua  u.ETaçopâ),  id.  9,  2,  46, 
Zumpt.  N.  cr.  —  *  Adv.  contexte,  avec  enchaîne- 
ment, dans  l'ensemble  :  Omnia  necesse  est  colliga- 
lione  naturali  conserte  contexteque  (ieri,  Cic.  Fat. 
14,  32. 

contexte,  adv.;  voy.  contextus,  a,  uni,  à  la  fin. 

contextim ,  adv .  [  contexo  ] ,  d'une  manière 
suivie,  avec  enchaînement  ;  en  formant  un  tissu  (  très- 
rare  )  :  Turdi  in  cacuminibus  arborum  luto  nidifi- 
cantes  pêne  contextim  in  secessu  générant,  les  grives, 
qui  font  au  sommet  des  arbres  avec  de  la  boue  des  nids 


presque 
lin.  10, 


53,  74  ;  de  même 


presque  contigus  (formant  presque  un  tissu  ),  engen- 
drent dans  la  retraite,  " 
Attgust.  Ep.  112,  i5. 

contextio,  unis,  /.  [contexo]  (mot  postérieur 
au  siècle  classique).  —  1°)  assemblage,  composition  : 
<~  et  resolutio  numeri  octouarii,  la  composition  et  la 
décomposition  du  nombre  huit,  Macr.  Somn.  Scip.  1, 
5.  —  2°)  préparation,  confection  ,  construction,  fa- 
brication, composition  :  ^>  classis ,  construction  d'une 
flotte,  Âuson.  proœm.  Perioch.  lliad.  r^j  libri ,  com- 
position d'un  livre,  Augustin.  Civ.  D.  7  ,  2.  i^j  nar- 
rationis,  d'un  récit,  Macrob  Somn.  Scip.  1,  2. 

*  contextor,  ôris,  m.  [  contexo  ] ,  celui  qui  forme 
un  tissu,  qui  compose  un  ouvrage,  auteur,  rédacteur  : 
Contextores  hujus  Tlieodosiani  Codicis,  etc.,  Fragm. 
Cod.  Theod.  1,  1 ,  6. 

1.  contextus,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  contexo. 

2.  contextus,  ùs,  m.  [  contexo  ],  tissu,  coutex- 
ture,  assemblage,  composition,  liaison,  réunion  (  très- 
classique ,  surtout  fréq.  aufig.  et  dans  Quintilien). 
—  1°)  au  propre  :  Quorum  (corporum  )  Coiitextum 
vis  deberet  dissolvere  quaeque  ,  corps  dont  le  moindre 
choc  détruirait  (dissoudrait)  l'assemblage,  le  tissu, 
*  Lucr.  1,  244.  <~  a;dificiorum,  construction,  struc- 
ture des  édifices,  Ulp.  Dig.  39,  2,  i5.  —  ~  ratis, 
d'un  vaisseau,  Auson.  Perioch.  Odyss.  5.  —  2°)  au 
fig.,  liaison ,  ensemble  ,  suite,  enchaînement  :  Mira- 
bilis est  apud  illos  (se.  Stoicos  )  contextus  rerum. 
Respondent  extrema  primis ,  etc.,  il  y  a  dans  la  doc- 
trine des  stoïciens  un  admirable  enchaînement  des 
choses.  La  fin  répond  au  commencement,  etc.,  Cic. 
Fin.  5,  28,  83.  In  toto  quasi  contextu  orationis  hœc 
erunt  illusiranda  maxime,  dans  toute  la  contexture  du 
discours,  id.  Partit.  23,  82.  ~  rerum  ac  vevborum 
sequi,  suivre,  retrouver  l'enchaînement  (l'arrange- 
ment des  mots  et  des  choses,  Quintil.  Inst.  11,  2,  2. 
r^j  verborum  ,  id.  ib.  28  ;  n  ,  2,  24.  « — >  sernionis,  id. 
ib.  8.  3,  38;  8,  6,   21  ;    10,  7,   i3.  Disciplina,  post 


I  hoc,  opniim  ,  id  «si  dicloi  11m  l.ir  lorunique^,  l'educa- 
\  lion  (JilcipInMB  au  nomln.plur.  et  non  au i,'en .  sing.), 
\pui$  l'ensemble  dey  iruvres,  c.-a-d.  des  paroles  et  des 
\  actions,  id.  ib.  5,  7,  i5.  r^j  diceudi,  id.  tb.  10,7,  a6. 
!  —  <~  li-ms  et  Huent,  id.  ib.  9,  ;  ,  \,-.  ivi  parle* 

(liwilvilur  quod  contextu  liocct,  ce  qui  nuit  par  l'en- 
semble, o/l  le  résout  en  ses  parties,  id.  th.  :»,  [3,  28. 
Ffecullam  m  contextu  varielalem  (  rlivilum  babeni). 
id.  ib.  9,  4,  55.  Historia  non  tain  liuitos  numéros 
quam  orbeui  quemdam  coiilexlumque  desiderat,  id.  ib. 
9,  4.  129;  cf.  Ernest.  Lex.  Techn.  p.  90.  —  r^>  li- 
terarum,  suite,  succession  des  lettres  (de  l'alphabet), 
id.  ib.  1,  1,  24  sq.  Ceterorum  casus  conatusque  in 
contextu  operis  diceniui,  dans  la  suite,  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage,    Tac.  Hist.  2,  8. 

conthôrolëta,  a-,  m.  (mot  hybride  formé  de  con 
j  et  de  ÔTipoÀÉTYiç),  compagnon  de  chasse,  Mythogr. 
j  Vatic.  2,  3o. 

Conthila,  lieu  de  l'Attique. 

i  ontiacuni ,  Coati  mu,  Conty,  petite  v.  de 
France,  sur  la  Seille ,  dépt  de  la  Somme  (  Picardie  ). 

con-tïcëo  ,  ère,  1».  n.  [  taceo  ]  ,  se  taire,  être  si- 
lencieux, garder  un  silence  absolu  (  très-rare  et  de  la 
lat.  des  bas  temps  )  :  Apocryphorum  deliramenta  con- 
ticeant,  Hieron.  in  lsai.  17,  64;  de  même  id.  1,   1. 

contïcesco  (conticisco,  Plaut.  Bacch.  4,  6,28, 
Mil.  gl.  2,  4,  56;  Rud.  5,  2,  69;  Arnob.  5,  post  init.), 
tïeui,  ère,  3.  i\  inch.,  devenir  silencieux ,  muet,  se 
taire  (très-classique  en  prose  el  en  poésie).  —  1°)  au 
propre  :  Sed  conticiscam,  nani  audio  aperiri  fores, 
mais  silence!  la  porte  s'ouvre,  Plaut.  Bacch.  4,  6,  28  ; 
de  même  id.  Mil.gl.  2,  4,  56;  Rud.  5,  2,  6.9  Ad  quod 
ille  quidem  conticescil,  sed  sermonem  suscipit  Polus, 
à  quoi  il  (Gorgias)  demeure  sans  réplique  ;  mais  Polus 
s'empare  de  la  parole,  Quintil.  Inst.  2,  i5,  28;  de 
même  r^>  ad  quod,  id.  ib.  6,  1,  42.  Conscientia  con- 
victus  repente  conticuit,  accablé  par  le  témoignage 
de  sa  conscience,  il  devint  tout  à  coup  muet,  Cic.  Catil. 
3,  5;  de  même  Ovid.  Met.  6,  293;  10,  43o-  CoDti- 
|  cuere  omnes,  intentique  01a  tenebant,  Virg.  JEn.  2, 
j  1  ;  de  même  id.  ibid.  2  ,  253.  Sic  pater  /Eneas...  Con- 
ticuit tandem,  factoque  hic  fine  quievit,  il  se  tut,  id. 
ibid.  3,  718;  de  même  :  et  lalfa  fata  Conticuit,  id. 
•  ib.  6,  54.  —  b)  métaph.  :  Numquam  de  vobis  (  ho- 
!  minum  )  gratissimus  seimo  conticescet,  Cic.  Phi/.  14, 
12,  fin.  Donec  suspecta  severo  Conticuit  ljra,  ta  lyre 
1  devint  muette,  *  Hor.  Ep.  1,  18,  43;  de  même  no  tubae, 
\  Martial.  7,  80.  Conticuere  undae,  les  flots  ont  cessé 
1  de  mugir,  ne  grondent  plus,  Ovid.  Met.  5,  574.  — 
'  2°)  aufig.,  devenir  silencieux,  tranquille ,  se  calmer, 
céder,  cesser,  devenir  muet  :  Numerandus  est  ille 
anuus  denique  in  republica,  quuin_obmutuisset  sena- 
tus,  judicia  contiemssent,  etc.,  quand  le  sénat  est  reste 
muet  et  que  les  tribunaux  se  sont  tus,  Cic.  Pis.  12.  Si- 
mul  atque  increpuit  suspicio  tumultus,  artes  illico 
nostrae  eonticescunt ,  au  premier  bruit  de  guerre  tous 
nos  arts  rentrent  dans  le  silence,  id.  Mur.  10;  cf. 
Conticuit  subito  et  obmutuit  hoc  studium  nostrum . 
id.  Brut.  94,  324.  /**>  literae  forenses  et  senatoriae, 
on  a  cessé  d'écrire  pour  le  barreau  et  pour  le  sénat, 
id.  Off.  2,  1,  3.  <~  actioues  tribuniciae,  Liv.  4,  1.'^' 
tumultus ,  le  tumulte  cesse,  id.  2 ,  55  ;  22,  55,  fin.;  25, 
10.  < — >  furor,  id.  2,  29. 

*  contïcïnïum,  i,«.  [conticesco;ç/.  Varro,  L.  L. 
6,  2,  53;  7,  4,  g5;  et  Macrob.  Sat.  1,  3],  première 
partie  delà  nuit,  soir(propr.  temps  où  le  silence  com- 
mence à  régner  partout)  :  Videbitur,  factum  volo  ;  re- 
dilo  hue  conticinio,  on  verra;  je  le  veux  bien.  Re- 
viens ce  soir,  Plaut.  Asin.  3,  3,  g5  (  cité  aussi  dans 
Varron,  I.  I.  ). 

conticisco ,  ère  ;  voy.  conticesco. 

«  COM"IFICES7r*pà6oXot,  »  Gloss.  Vet.  [contus 
facio],  ceux  qui  combattent  avec  un  épieu. 

contïfi'cium,  ii,  n.,  coup  d'épieu,  Vopisc.  Prob. 
19.  (  Leçon  douteuse  ;  Casaitbon  lit  contifigium  ;  Satt- 
maise,  d'après  le  manuscr.  Palatin,  lit  :  e  posticis). 

*  contïger,  èri,  m.  [  coutus-gero  ],  armé  d'un 
épieu,  Paul.  J\'ol.  Carm.  20,  188. 

contignàtio,  àn\s,f  [contigno  :  action  d'assem- 
bler, d'ajuster  les  poutres  ou  les  planches,  plancher, 
de  là  au  concret]  charpente,  lambrissage ,  plancher, 
étage,  Cœs.  B.  C.  1,  9;  Hirt.  B.  Alex.  1;  Vitr.  2, 
9  ;  4,  2  ;  6 ,  5  ;  Liv.  21,  62  ;  Pallad.  1 ,  9,  2. 

con-tigno,  sans  parf  âtum,  âre.v.  a.  [tignum], 
former  de  poutres  réunies,  couvrir  d'une  charpente 
(  rare  ),  Cœs.  B.  C.  2,  i5  ;  Vitr.  1,  5;  Plin.  9,  3,  2. 

•>  CONTIGNUM  frustum  carnis  cum  septem  costis 
demptuni ,  »  pièce  de  viande  détachée  avec  sept  cotes. 
Fest.  p.  49. 

continue,  adv.;  voy.  le  suiv.,  à  la  fin. 

contiguitas,  âtis, /.,  contiguïté,  rapport  de  plu- 


CONÏ 
tieurt  objitt  qui  t»  touchent,  Boëth,  Arislot,  'top.  ;, 

<-<>■■< ik "•»".  »,  um,  adj.  [ contingo ]  (««<  pat 

antérieur  <<  Auguste  )       I")  «W.  (  ou  propre,  oui  toit 
dit  qqelie comme  voisin,  de  là)  contlgu,  limitrophe, 
voisin,  proche  i  (  Pyramui  et  Thiibe  )  Coitliguoi  le 
unere  domoi,  Ovid,   Met,  4,  .'>?.  r>*/  Cappadci ■»■., 
/Vu-.  .-f//«.  a ,  60.  «-■'  luii.i  montibui  (  «'/y-  Bdmolfl 

cceh)  ),  l'Un.  ■>,  9,  (>.  <^>  \  .ilcns  quinquageii &uno, 

Valons  (/ni  approchait  de,  oui  toueliatl  i  la  cinquan- 
taine, Ammian,  3r,  1/,.  Enniui  emeruit...  Contigutu 
poni,  Scipio  magae,  (il)i,  OWaf.  ./.  A,  3 ,  4«o. — 
"  i")pass.,  accessible  à  qqclte,  b.  portée  de  qqche:  Hune 
tit)i  coritiguum  initiai  tore  credïdil  hastœ,  /  f/y.  .f.'/i. 
ik,  .  1 5 7  (  «  intra  jactum  t«'li,  »  S*r<\  ).  —  *  /rfae. 
contÏR&e  (d'après  te  n"  1),  immédiatement,  pris,  à 
cote  :  ix>  tequebatur  eum ,  immédiatement,  Marc.  Ca- 
pelt.  9,  »,  3o8. 

4  uiitiiiaiiiiiii ,  Contieliano,  petite  v.  du  pope, 

sur  le  lue  du  mime  nom,  délégat,  de  Spolàte. 
«■outillons  ,  «'il lis  ;   r,n  .  eonlinco,   l'a.,  A. 

coiktlnentert adv. ;  vor.  contineo,  t'a.,  a,  àlafin. 
éontlnentfa,  œ,  /'.  [contineo]  —   1°)  action 

de  se  retenir,  de  se  contenir,  de  s'abstenir.  —  a)  au 
propre  :  DicitUl'  incditaliis  cdicluii) ,  quo  veiiiam  daret 

tl  :i  1  n  m  1  crepitumque  ventris   in  convivio  eraittendi, 

quuni  perielilatnm  quemdam  prie  pudoreex  continen- 
tia  reperisset ,  pour  s'être  retenu  par  pudeur,  Sttet. 
C/aud.  '5i,  fin.  —  b)  au  fig.  (  d'après  conlineo,  «°  I, 
B,  2 ,  b,  et  continens,  n°  II  ),  action  de  se  modérer, 
de  mettre  un  frein  à  ses  désirs,  à  ses  passions  ,  con- 
tinence ,  tempérance,  modération,  retenue,  empire 
sur  soi-même. ,  èyKpi-ztia.  (  c'est  là  la  signif  habituelle  ; 
le  plus  fréq.  dans  Cicéron  ;  pour  la  différence  avec 
alislinentia ,  voj.  ce  mot  )  :  «  Continentia  est  per 
quam  cupiditas  consilii  gubernalioneregitur,  »  la  con- 
tineutia  est  ta  vertu  qui  réprime  la  passion  par  le  frein 
de  la  sagesse,  Cic.  Invent.  2,  54,  164.  Valetudo  sus- 
tentatur  conlinentia  in  victu  onini  atque  cultu  cor- 
poris  luendi  causa  ,  la  santé  se  conserve  par  la  mo- 
dération dans  tout  ce  qui  sert  à  la  nourriture  et  à  l'en- 
tretien du  corps,  id.  Off.  2,  24,  86;  cf.  Quintit.  Inst. 
5,  10,  121.  Conferte  liujus  libidines  cuni  illius  con- 
tiiientia, Cic.  Vcrr.  2,  4,  5î;  cf.  :  Ubi  pro  continentia 
et  aequitate  libido  atque  superbia  invasere,  dès  qu'au 
lieu  de  la  continence  et  de  la  modération  la  débauche 
et  l'orgueil  eurent  envahi  les  cœurs,  Sali.  Cc.til.  2,  5. 
Nec  minus  se  in  milite  modestiam  etcontineniiam  quam 
■niiiiciii  atque  animi  magnitudinem  desiderare ,  Cœs. 
H.  G.  7,  52;  cf.  Quintit,  Inst.  2,  21  ,  3;  3,  7,  i5; 
4,  5,  27  ;  5,  10,  57,  et  pass.  —  2°)  (d'après  contineo 
n"  I,  B,  3,  et  continens,  n"  III)  contenance  d'une  chose, 
contenu,  la  substance  (  seul,  dans  le  lut.  des  bas 
temps)  :  t^>  nniiiem  operis  revolvam,  Macrob.  Somn. 
Scip.  2,  12;  de  même  le  titre  de  l'ouvrage,  de  Ful- 
gence  :  De  Ëxpositioue  "Virgilianae  (  loin  nuiii  ■;, ,  etc. 

—  *  3°)  (d'après  contineo,  n°  II,  et  continens,  n°  I, 
1  )  voisinage,  contiguïté  :  ~regionum  (  /'/  y  a  un  peu 
plus  haut  :  cohaerentia  regionum  ) ,  Macr.  Sat.  5,  i5. 

—  4°)  continence  dans  le  sens  spécial,  chasteté,  Hier. 
contïnentïvus,  a,  um,  qui  sert  à  contenir  :  r^> 

babilus,  Boèth.  Arisl.  Top.  4,  5,  p.  691. 

con-tïnéo,  ûi,  tentum,  ère,  2.  v.  a.etn.[te- 
neo  ]  —  1°)  act.,  tenir  qqche  de  tous  les  cotés,  dans 
foutes  ses  parties,  contenir,  comprendre,  enserrer; 
maintenir,  etc. 

A)  en  gén.  (  rare),  —  1°)  au  propre  :  Perii,  animo 
maie  lit!  coutine,  quaeso,  caput,  je  suis  mort!  le  cœur 
me  manque  ;  soutiens-moi  la  tête,  je  te  prie,  P/aut. 
Hud.  2,  6,  26.  Jam  tuere  hoccircurn  supraque,  quod 
omne  Continet  amplexu  terrarum,  Lttcr.  5,  320;  cf.  : 
Mundus  omuia  complexu  suo  coercet  et  continet,  l'u- 
nivers qui  embrasse  et  enserre  toutes  choses,  Cic.  N. 
D.  2,22,  58.  Sutura,  si  nimis rara  est ,  non  continet, 
■;  les  points  de  la  suture  sont  trop  rares  (trop  espa- 
cés), elle  contient  mal  la  plaie,  Cels.  5,  26,  n°  23.  <^> 
\ilem  levi  nodo ,  maintenir  une  vigne  par  un  léger 
nœud,  Plin.  17,  22,  35,  §  187.  Atque  eadem  magni 
refert  primordia  saepe  Cum  quibus  et  quali  positura 
contineantur,  le  mélange  et  l'arrangement  des  mêmes 
éléments  sont  d'une  extrême  importance,  Lttcr.  1, 
818,  908;  2,  761,  1008.  Eoruni  (  porluum)  conjun- 
ctione  pars  oppidi  qua;  appellalur  Insula,  mari  dis- 
juncta  aiigusto,  ponte  rursus  adjungitur  et  contiuetur, 
'tue  partit:  de  la  ville,  séparée  par  un  détroit,  r.omnm- 
"if/ue  avec  l'autre  par  un  pont,  Cic.  Verr.  2,  4,  52, 
fin,  — ■  b)  au  passif ,  en  parlant  de  lieux,  être  em- 
brassé, entouré,  enfermé,  ceint,  borné  :  Qui  viens  po- 
ilu, m  \alle  altinimii  montibua  undique  contineltir, 
'Hage  est  environné  (encaissé  entre,  borne' par) 
de  m- , -limite..:  montagnes,  Cas.  H.  (,.  i  ,  i  ;  de  même 
/MCI.     LAT.     FK. 
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r>u  undique  loci  ntlura  Helvalii(  '«/  li,  1  *  •.  *+*  vum 

montîbUl    angUltif,    In    mer   est   étroitement    enouissél 

entre  det  montagnes,  id,  le    i,  a3. /"wpari  Gallifle 

Oan ia   lliiiiniic ,  UceoiiOt  finibui   llelgarum,  un» 

partit  de  la  (Saule est  comprise  entre  ta  Garonne,  r<> 
tian  et  le  territoire  des  litiges,  id,  ib,  1  ,  1.  (  Atoc 
tif,  peut-être  seul,  Pseudo  Tibull,  ',,  t,  (7  :  Oceenui 
ponto  <|na  continet  orbem,  enferme,  entoure.  ) 

1")  au  ji£.  .-  oiiiiiis  ai irs  iju.i    id  humanilalem 
pertinent  babenl  quoddam  commune  vinculum  ,  et 
ipiasi  cognalione  quadani  intei'  te  conliuentur,  toute 
let  sciences  qui  servent  à  perfectionner  l'homme   tout 

unies  par  un  lien  commun  et  se  tiennent  entre  elles  pur 
une  sorte  de  parente,  (te.   /lrelt.    \,/in.  Iluu  plus 

frétj.  dans  toutes  les  périodes  île  la  langue  et  datlStOUt 
les  gettret  de  styles  : 

lî  )  avec  des  idées  accessoires  particulières  : 
\)  avec  l'idée  accessoire  de  solidité,  de  repos  ,  de 
durée,  etc.,  conserver,  maintenir,  retenir.  —  a)  tut 
propre  :  (Alvus)  arcet  et  continet...  quod  recepit, 
ut  id  iniitari  et  concoqui  possil,  l'estomac  presse  et  re- 
tient ce  qu'il  reçoit  pour  donner  lieu  à  lu  digestion  , 
Cic.  N.  D.  2,  54,yî«.  Qiuiiii  te  non  cuttodem  ad  con- 
tiui'iidas,  sed  portitorem  ad  partiendas  mercei  ini.ssiiin 
pu  lares,  dans  la  pensée  tpie  tu  avais  mission  non  pas 
île  garder  les  marchandises  en  magistrat  protecteur, 
mais  de  les  rançonner  en  vil  commis,  Cic.  Vatin.  5', 
ii;cf,  :  Ceterum  quoad  continiiissct  extrcituin  pro- 
positum  bello  se  tore  latus...  exercituin  omneiu  p.;s- 
sini  in  civitales  divisit,  convaincu  que,  s'il  conservait 
ses  troupes  en  corps   d'armée  ,  il  serait  toujours  en 

butte  aux    attaques  de    l'ennemi il  les   cantonna 

dans  différentes  villes,  Liv.  28  ,  5, fin.  Arida  conti- 
nent odorem  diutius,  les  corps  secs  conservent,  retien- 
nent, leur  odeur  plus  longtemps,  Plin.  21,  7,  18.  —  b) 
au  fig.  :  Nec  enim  ulla  res  veheinentius  remp.  con- 
tinet quam  (ides  ,  rien  n'assure  mieux  le  salut  de  l'Etat 
que  la  bonne  foi,  Cic.  Off.  1,  24.  Remos  reliquos- 
que  Belgas  adeat  atque  in  officio  contineat ,  qu'il 
contienne  maintienne  les  Rémois  et  les  autres  Belges 
dans  le  devoir,  Cœs.  B.  G.  3  ,  n  ;  de  même  ~  te  in 
exercitatione,  te  retenir  dans  l'exercice,  Cic.  Fam.  7, 
içf,fin.  00  te  in  luis  perennibus  studiis,  id.  Brut.  97, 
332.  ~  ceteros  in  armis(  plaga),  (un  canton)  retint 
les  autres  sous  les  armes,  Liv.  9,  41»  et  pass. 

2°)  avec  l'idée  accessoire  de  mouvement  gêné ,  ar- 
rêté ,  tenir,  contenir,  retenir  par  la  force ,  arrêter, 
comprimer,  réprimer,  réfréner,  tenir  en  bride;  empê- 
cher, enfermer.  — a)  au  propre  :  Quum  spiritus  ejus 
(se,  Deniosthenis)  esset  angustior,  tantum  coutinenda 
anima  in  dicendo  est  consecutus  ut,  etc.,  Démosthène, 
ayant  une  respiration  courte ,  apprit  si  bien  à  la  mé- 
nager en  parlant  que,  etc.,  Cic.  De  Or.  I,  61,  261. 
~  milites  sub  pellibus,  Cœs.  B.  G.  3,  29;  cf.  <^>  pe- 
cudem  sub  tecto,  Colum.  7,  10,  3.  « — >exercitum  cas- 
Iris,  contenir  ses  troupes  dans  le  camp,  Cœs.  B.  G.  1, 
48  ;  2,  11,  et  pass.;  cf.  r^j  nostros  in  caslris  (  tempes- 
lates),  id.  ib.  4,  34,  et  r^>  copias  in  castris,  id.  B.  C. 
i,  66.  ~  Pompeium  quam  angustissime,  tenir  Pom- 
pée étroitement  enfermé,  id.  ib.  3,  45.  Eo  fine  (i.  e. 
Adriat ico  mari  )  contenti ,  contenus  dans  cette  limite , 
bornés  par  elle,  Flor.  3,  4,    1.  <^<  ora  frenis,  Phœdr. 

3,  6,  7.  r^j  veutos  carcere,  retenir  les  vents  dans  leur 
prison,  les  enchaîner,  Ovid.  Met.  1 1 ,  432  ,  etc.  r^>  se 
ruri,  je  tenir,  restera  la  campagne,  Ter.  Phorm.  2, 
5,  17;  cf.r^j  sedomi,  rester  chez  soi ,  garder  la  mai- 
son, Suet.  Cœs.  81  ;  Galb.  19.  ^suo  se  loco,  rester  à 
son  poste,  Cœs.  B.  G.  i,  34.  r^>  sese  oppido,  id.  ib. 
2  ,  3o.  . — 1  se  mœnibus,  Ovid.  Met.  i3,  208.  < — •  sese 
intra  silvas  ,  Je  tenir  caché  dans  les  Jorêts ,  Cœs.  B. 
G.  2,  18,  etc.  Absolt  :  An  te  auspicium  commoratum 
est?  an  tempestas  continel?  Plant.  Amph.  2,  2  ,  58. 
—  b)  au  fig.,  retenir,  contenir,  arrêter,  modérer, 
maintenir  dans  les  bornes,  etc.  :  Ut  nullo  modo  appeti- 
tiones  animi  nec  régi  nec  contineri  queant,  que  les  ap. 
petits  de  l'âme  ne  peuvent  en  aucune  façon  être  gou- 
vernés ou  réprimés,  Cic.  Tusc.  4,  9)/"'-/  de  même  r^j 
omnes  cupiditates,  reprimer  toutes  les  passions ,  id. 
Qu.  Fr.  1,  i,  11.  i^j  modeste  insolentiam  suam,  id. 
Agr.  1,  6,  18.  i^j  risum,  s'empêcher  de  rire,  id.  Fin, 

4,  25,  71,  et  autres  sembl.  (cf.  risum  teneatis,  Hor. 
A.  P.  5.)Quippe  ita  t'orinido  mortaleis  conliuet  omneis, 
Lttcr.  i,  i5ï.  1 — >  Etruriam  non  tam  armis  quam  judi- 
ciorum  tevrore  ,  Liv.  29,  36.  < — >  oppida  magis  nietu 
quam  fide,  contenir  les  villes  (dans  l'obéissance) plus 
par  crainte  que  par  fidélité,  id.  3o,  20;   cf.  :  Quos- 

1  dam  continet  nietus,  quosdam  débilitât,  Quimil.  Inst. 
1,  >,  6;  et  :  Qui  ratione  traduci  ad  meliora  non  pos- 
'  su  11 1  solo  nii'lu  COUtinenlUT,  ceux  que  la  raison  ne  peut 
j  corriger  ne  sont  retenus  que  par  la  crainte,  id.  ib.  1?., 
|  7,  •>..  '^  rixdtores  quosdam  neque  judicum  reverentia, 
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nrqui    mon   ,11    moiln  .i((iiidi(  id    <h,    tt,    I,  M.   <  1  un 

um, um  .1  ,  ..n  .11,  i.,  libidirn  .  s,tli 
i'i,  /m         tcroerilatem  ,il<  omni   lap  u     »  ■../■   .ir 
cobibcre),  retenu  l'imprudence  et  la  tauvei  d.-  i,,ut 
mauvais pa  .  1  n     Acod,  r,  ia,  \<  ■   >hhm  i  priiflio, 

B,  <•.   1 ,  1  '■.   1  ode  iii.iiiniii  juvi  niii .  Mi  d, 
Hun  continuit  '  de  quelle  profanation  neu   guerriei 
impiet  te  tont-iltab  tenu    /"»  crainte  des  dietu  '  Uor, 
Ou,  1,  15  •  37,  et  pass.      Qui  de  omni  but  rebut  con- 
tineat m  ali  uaeotiendo,  qui  tacite  nupendre  ton  a 
sentiment  sur  toutes  cltoset.  Cii .  Acad,  >,  Si,  104  ;<l, 

lliénie  .     ■  M  .il,  1  \ini|,li,,    /,/.    /,„      ,      |n      ',..'. 

pias. nii  aupplieio  luo, id. Vert    ■    ■    ■■,   remperan 
iiin  eum  <|ni  leinaliqua  libidine  eontinuerit,  relut  la 
est  tempérant  aut  t  tu  maîtrisa  un  désir,   une  pa  - 

sioii  ,    i,/.  l'utiiil.    t,   i,  -j  1  .  Y11  nui    1,1,1,11    m  qui  i,  1  ,,n. 

Iinere  quin  loquv,  mais  cependant  je  ne  puis  m'em 
pécher  t/e  parler, je  m- put,  retenu  ma  langue,  Ptaut, 
Ken,  ->.,  1,  /.H.  Contineri  quin  complecUi  non  queo, 

Id,    Hud.     4,    4,     i'X;    ,/     .     Vjj    me    idiilinio     (juin 

involera  in  Capillum,  monatruml  Ter,  Eun.  >,  a, 
ao.  Enimvero  jam  nequeo  contineri,  Plant.  Capt.,'i, 
4,  60;  cf.  :  Vix  contineor,  /e  me  contient  «  peine,  je 

n'y  tiens  plus ,  Ter.  lire.  4,  J,  9.  <v>ua'  mi  a  audivi 
laceo  <:t  conlineo  opium-,  /,  //•  garde  jititti  mut ,  je  le 
tais,  Ter.  F.uu.  1,  3,  ■>.  i  ;  cf.  :  l'eliiiius  al>  Antonio 
ut  ea  (pue  continet  neque  adbuc  piotulit  explieel 
uobit  et  illadicendi  invsiena  enuni  n  1 ,  Cic.  De  Or.  1, 
47,  206;  et  :  o^<  dicta,  retenir  des  paroles,  des  boni 
mots  prêts  à  s'échapper,   id.  ib,  a,    ,1. 

3"  )  avec  l'idée  accessoire  de  contenance,  contenir 
qqche  en  soi ,  le  renfermer,  embrasser,  comprendre, 
posséder  :  (  Aquai  liumor)  uepe  geliim,  «piod  continel 
10  se,  Minitel  exsolvit  glaciem,  etc.,  souvent  les  eaux 
rejettent  le  froid  contenu  dans  leur  sein  et  brisent  la 
glace,  etc.,  Lucr.  (i,  87 S  ;  cf.:  L'I  omnia  quse  alantur 
et  crescant  contineant  in  se  vim  caloris ,  que  tous  let 
êtres  qui  prennent  nourriture  et  croissent  contiennciH 
de  la  chaleur  en  eux  ,  ont  une  chaleur  intérieure,  Cic. 
TV.  D.  2,  y,  et  de  même  in  se,  Quintil.  Inst.  I,  6,  3i  ; 
2,  10,  2  ;  3,  4,  i3.  Reliquum  spatium,  qua  flumen  in- 
termittil,  mous  continet,  le  reste  del'espace  laissé  par 
le  fleuve  est  occupé  j>ar  une  montagne,  Cœs.  B.  G.  I, 
38.  Quatuor  aiternus  genitalia  corpura  mundus  Conti- 
net, Ovid.  Met.  i5,  240.  Comitia  curiala,  quae  rem 
militarem  contitient,  les  assemblées  par  curies,  qui  rè- 
glent ce.  qui  concerne  la  guerre,  Lie.  5,  52.  Panis  in- 
numeras  pêne  continel  medicinas,  le  pain  jjossède  une 
foule  de  vertus  médicinales,  Plin.  22,  25,  68.  (Linea) 
cenluni  continet  (  pedes),  a  cent  pieds  de  long,  Quin- 
til. Inst.  1,  10,  44.  Me  idus  uiartiw  non  tam  conso- 
lantur  quam  antea.  Magninn  enim  mendum  continent, 
elles  (les  ides  de  mars)  contiennent  une  grande  faute, 
Cic.  Alt.  1  ',,  22,  ad  fin.  <^>  vox  paucas  species,  Quintit. 
Inst.  n,  3,  18.  Nanationes  quae  summam  criminis 
contineant,  id.  ib.  4,  2,  10.  Fabula  stultorum  regum 
et  populorum  continet  ;estus,  le  poème  contient  les 
agitations  insensées  des  rois  et  des  peuples,  Hor.  F.p. 
1,  2,  8;  cf.  Liber  prinuis  ea  quae  sunt  anle  officiant 
rbetoris  continebit,  Quintil.  Inst.  Proœm.  §  21  ;  et  : 
Tertia  epislola  continebat  esse  libi  redditam  oratio- 
nem  pro  Clai  io,  la  troisième  lettre  contenait  que  tu  as 
reçu  le  discours,  accusait  la  réception  du  discours,,  etc. 
Plin.  Ep.  9,  28,  5;  et  :  Quando  ipsos  loqui  deceat 
quartus  liber  continet,  le  quatrième  (contient)  ensei- 
gne quand  ils  doivent  parler,  Quintil.  Inst.  H,'l,  5g. 
—  Surtout  fréq.  b)  au  passif  :  contineri  aliqua  re , 
être  contenu  dans  qqche,  consister  en,  être  comjwse 
de,  reposer  sur,  dépendre  de  qqche,  etc.  :  Et  quasi 
terreno  quae  corpore  contineantur,  comme  s'ils  étaient 
formés  d'un  corps  de  terre,  Lucr.  1,  io85.  Non  enim 
venis  et  nervis  et  ossibus  conliuentur  (dii) ,  les  dieux 
ne  sont  pas  composés  de  veines ,  de  nerfs  et  d  os,  Cic. 
N.  D.  2 ,  23.  Versus  paucis  (  pedibus  )  contmetur, 
le  mers  se  compose  d'un  petit  nombre  de  pieds  ,  Quintil. 
Inst.  9,  4,  60.  Quae  philosophorum  libris  continentur, 
id.ib.  Proam.%11;  cf.  id.  ib.  6,2,  5.  Tabulas,  qui- 
bus centum  talenta  dédisse  Thelj.mos  continebalur,  des 
registres  où  on  lisait  que  les  Tltebains  avaient  donne 
cent  talents,  id.  ib.  5,  10,  ni,  etc.  —  Artes  quae 
conjectura  rontinentur  et  sunl  opiuabiles,  les  scien- 
ces qui  sont  fondées,  qui  reposent  sur  des  conjectu- 
res, etc.,  Cic  Divin.  1,  14.  Romanum  fœdus,  quo 
nostra  omnia  continentur,  ce  tra>té  avec  Borne,  qui  est 
toute  notre  existence,  d'où  dépend  toute  notre  exis- 
tence, Liv.  41,  a3.  Maximus  ejus  (  rhetorices  )  usus 
actu  continetur,  F  oeuvre  de  la  rhétorique  consiste  prin- 
cipalement dans. Faction,  Qiintit.  Inst.  a,  18,  5.  Quae 
non  tam  dicendi  arte  quam  officiis  agentiâ continentur, 
quelques  considérations  qui  ne  regardent  pas  tant  1  art 
de  parler  que  les  devoirs  de  celui   qui  plaide ,  id.  ib. 
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ii,  <),  i.  I.iiiuliitivuni  genus  quelilale  maxime coïïtf-  ' 
neri,  le  genre  laudatif  appartient  plUs  spécialertienl  à 
lu  qualité,  id.  ib.  3,  7,28,  et  beauc. d'autres.  Peut-être 
dans  le  passage  suivant  fort  altéré  :  Noslra  tu  plixsica 
nosti  qua>  eonliin ■anliir  ex  eïfeclione  et  ex  materia 
qûaYtl  lingil  cl  formai  elïcrtio,  fie.  Acad.  1,  ?,  <>, 
Oretï,    V.   cf. 

IF)  neiitr.,  tenir  ensemble,  avoir  des  liens  ,  des  rap- 
ports ensendde,  aboutir  ensemble  (  très-rare  aux  temps 
définis,  mais  /réij.  empt.  au  part.;  vOy.  plus  bas;  cf. 
aussi  le  dérivé  communs)  :  F.a  i!)o  opsonatum,  eadem 
refera  m  bpsdhitim  Pet  hortutn  :  uti'oqùe  commeatus 
conlinct  ,  j'irai  par  là  nous  approvisionner,  et  par  là 
aussi  je  rapporterai  les  provisions  en  traversant  le  jar- 
din :  il  Y  a  un  passage  de  communication ,  Plant. 
Stich.  3,  j,  44.  —  De  la 

A)  confinons,  entis,  Pa.  —  i°)  (d'après  le  n° 
II)  uni  ensemble  par  des  rapports,  des  points  de.  con- 
tact,joint  à  (  très-fréq.  et  très-classique). 

1°)  avec  un  autre  objet,  attenant,  contigu ,  limitro- 
phe, voisin,  proche:  • — >  aer  mari,  l'air  qui  touche  la 
mer,  fie.  Y.  D.  2 ,  45,  1 1 7 .  ■ — ^  alque  adjuncta  pra-dia 
finir  l'undo,  quelques  terres  eontigues  à  ce  fonds,  id. 
Cœ'cin.  \,  il,  (  Mare)  dissitnilr  èsl  proximo  ei  conti- 
iirnti„/7/.  Acad.  2,  33,  io5,  cl  pass.  —  Per  Càppado- 
cîaè  partent  eam  qua?  cum  Cilicia  continens  est  îfer 
feci  ,  j'ai  passé  par  cette  partie  de  la  Cappadoce  qui 
confine  à  la  Ci/icie,  Cic.  Foin.  i5,  2.  —  (  Morini  ) 
continentes  silvas  ac  paludés  babebant ,  des  forets  et 
des  marais  qui  se  touchaient,  Cœs.  B.  G.  3,  28;  cj.  de 
même  absolt  :  Pariïm  loeuples  continente  ripa,  te  trou- 
vant trop  peu  riche  en  né  possédant  que  le  rivage,  Hor. 
()<l.  2,  iS,  22;  cf.  £«'.44,28.  Cherronesum  et  con- 
tinentia  ns(|iie  Atho  montem  ,  P/in.  18,  25,  57,  §  2i5, 
et  pass.  Subst.  continentia  urbis,  les  faubourgs  de 
la  ville,  1er.  Dig.  5o,  16,  147.  —  Sous  le  rapport  du 
temps,  suivant  :  Primum  suis  locis...  continenlibus 
vero  diebus,  etc.,  mais  les  jours  suivants,  Cœs.  B.  C.  3, 
8',.-  -  b)  au  fig.:  Neque  inotum  sensui  junctum  et 
cbntinentem  in  infinito  nllum  esse  posse ,  que  l'infini 
ne  peut  avoir  de  mouvement  joint  au  sentiment,  Cic.  N. 
D.  1,  ii.  Tîmorique  perpétua  ipsum  malum  cohti- 
nens  fuit,  le  mal  suivit  incessamment ,  immédiatement 
la  crainte  (de  ce  mal),  Liv,  5,  3g. 

2°)  qui  tient  ensemble,  continu,  non  interrompu  , 
consécutif  :  Jani  continens  agmen  rnigrantium  im- 
pleverat  vias ,  une  longue  file  d'émigrants  couvrait 
les  routes,  Liv.  1,  29;  de  même  ^j  agmen,  id.  2,  5o; 
8,  8;  24,  iG;  27,  5i,  et  pass.  r^>  ruina-,  larges 
brèches,  id.  11,  8.  ~  terra,  terre  ferme,  continent, 
Vairon  dans  Charis.  p.  100,  P.;  Cic.  fragm.  dans 
Non.  274,  6;  Nep.  Them.  3,  2;  et  dans  le  même  sens 
bien  plus  fréq.  subst.  continens  ,entis,  f.  (ablat.cn  e  et 
en  i  égal,  usité  ;  voy.  les  quatrième  et  cinquième  liv. 
de  Cœs.  B.C.),  Cas.  B.  G.  4,  27 ,  28 ,  3i ,  36  (deux 
fois);  5,  8,  n,  etc.;  Nep.  Milt.  7,  3;  Liv.  35,  43; 
Plin.  5,  3i  ,  3o;  Suet.  Aug.  65;  Tib.  40,  et  beauc. 
d'autres.  —  b)  sous  le  rapport  du  temps  :  <^>  labor 
omnium  dierum,  travail  continu  (soutenu)  de  tous  les 
jours,  Cœs.  B.  G.  3,  63  ;  Liv.  42,  54.  ~  bella  ,  guer- 
res continuelles,  Cœs.  B.  G.  1 1  ,fin. , — >  imperium  usque 
ad  nos,  Liv.  - ,  3o.  r^>  itinera,  id.  38,  i5.  /~  biduo, 
Suet.  Ca/ig.  19.  r^j  febris  sine  intermissione ,  fièvre 
continue,  sans  intermittence  ,  Cels.  3,  5,  ad  fin.  /~  e 
génère ,  dans  une  succession  non  interrompue  ,  (  ic. 
Fin.  2,  ig,  61.  s^j  spiritu,  sans  reprendre  haleine, 
tout  d'une  haleine,  id.  De  Or.  3,  57,  216,  etc.  Ex 
continenti  (s.-ent.  tempore  ),  de  suite,  incontinent, 
sur  l'heure,  =  continuo ,  statim,  Justin.  1 ,  g  ;  de  même 
in  continenti,  Ulp.  Di^.  44,  5,  1. 

II)  (d'après  le  n"  I,  ri,  2,  b)  qui  se  contient  quant 
aux  passions,  sobre,  modéré,  tempérant,  continent, 
qui  s'abstient,  maître  de  lui-même,  éyxparrçç  (rare, 
mais  de  tourte  prose)  :  Ne  eontineutior  in  vita  bo- 
minurn  quam  in  pectmià  fuisse  videatur,  afin  qu'on 
ne  pensât  pas  qu'il  avait  plus  de  respect  pour  la  vie 
des  hommes  que  pour  leur  argent,  Cœs.  B.  C.  1,  23. 
Quum  reges  tam  sini  continentes,  inulto  magis  consu- 
lares  esse  oportere,  quand  les  rois  sont  si  continents , 
Cic.  Fam.  g,  ig.  ^  puer,  id.  Att.6,  6,  3.  — >  (  Epa- 
minondas),  Nep.  Êpam.  3,  2,  et  pass.  —  Superl., 
continentissimus,  Cic.Parad.  i,  1.  7;  Suet.  Aug.  71. 

III)  (d'après  le  nn  I,  B,  3)  dans  la  rhél.  on  empl. 
subst.  continens,  entis,  n.,  ce  sur  quoi  qqchc  repose, 
dont  qqche  dépend ,  le  principal,  l'essentiel  :  <^>  causa?, 
le  fond,  l'essentiel  de  la  cause,  Cic.  Partit.  2g;  Top. 
25;  Quintil.  lnst.  3,  cap.  11. 

Adv.  continenter  —  1  °)  (d'après  le  n°  1, 2)  —  a)  quant 
a  l  espace,  en  séiie,  en  suite  non  interrompue ,  en  se 
touchant  :  ~  sedetis  insulsi ,  vous  êtes  des  imbéciles 
assis  à  la  file,  Catu/l.  37,  6.  —  Bien  plus  fréq.  et  très- 
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classique  —  b)  quant  au  temps,  continuellement ,  sans 
interruption ,  sans  discontinuer  ;  sans  cesse  :  rv  Iota 
lioete   icriint,  ils   marchèrent  toute  la   nuit  sans  s'ar- 
river.   Cas.  B.  G.    i,  ï6.  ~  jani  amplius    lion 
pugnarettir,  depuis  plus  de  six  heures  consécutives,  id. 

ib.    î.  5.  ry    l)id lapidibus    pluit,    pendant    deux 

jours  consécutifs  il  plut  des  pierres,  l.iv.  25,  7.  Aille 
rem  gestam  quœ  faclasint  commenter  usque  ad  ipsum 
negolium,  Cic.  Invent.  1,  26,  37.  QuoiTOdo  probas 
cotilihenter  imagines  férri,  id.  V.  D.  <>,  3g,  — 2") 
(d'après  le  n"  II)  sobrement,  avec  tempérance  (très- 
rare)  :/^>  vivere,  Cic.  Off  i,  40,  roo;  de  même  au 
superl.  :  continentissime  vivere,  vivre  très-sobrement, 
Augustin.  Ep.  igg;  Conjess.  6,  12. 

K)  contentus  ,  a.  um,  Pa.  (d'après  le  n"  I,  K,  2, 
b)  ,  qui  s'abstient  de  désirs  passionnés  ;  content,  sa- 
tisfait (extrêmement  fréq.  à  toutes  les  périodes  et  dans 
tous  les  styles);  construit  général,  nec  c  l'abl.,  j//us 
rar.  absolt;  depuis  la  période  d'Auguste  très-Jréq. 
avec  i'inf.)  —  a)  avec  l'ablat.  :  His  te  versibus  interea 
COntentu'  teneto  ,  Lucil.  dans  Non.  264,  3.  Conten- 
1 11  m  suis  rébus  esse  maximae  sunt  cerlissimaeque  di- 
vitiae  ,  la  plus  grande  et  la  plus  sûre  fortune  consiste  à 
se  contenter  île  ce  qu'on  a,  Cic.  Parad.  6,  3,  5i.  Dé- 
lies ccnlena  dédisses  Huic  parco,  paucis  contento,  à 
ce  philosophe  qui  se  contente  de  si  peu,  Hor.  Sat.  1.  3, 
16.  Quum  me  bortaietur  parce  frugaliter  atque  Vive- 
rem  uti  contentus  eo  quod  mi  ipse  parasset ,  à  vivre 
avec  économie,  frugalement  et  content  de  ce  qu'il 
avait  amassé  pour  moi,  id.  ib.  1,4,  108  ;  de  même  ^  vi- 
vere,«/.  ib.  1,  1,  3. —  Contentus  hoc  erat,  ut  insidens 
ligneo  solio  manus  ac  pedes  alternis  jactaret  ,  Suet. 
Aug.  82.  —  P)  absol.  :  Quum  ipsum  audires  sine  cora- 
paratione,  non  modo  contentus  esses,  sed  melius  non 
quœreres,  quand  on  l'entendait  lui-même  et  sans  le 
comparer  à  d'autres,  non-seulement  on  était  satisfait, 
mais  on  ne  désirait  rien  de  mieux,  Cic.  Brut.  35,  1 34. 
Ego  faxo  poslliac  di  deteque  ceteri  Contentiores  mage 
erunl  alque  avidi  minus,  j'apprendrai  aux  autres  dieux 
et  déesses  à  devenir  dorénavant  plus  faciles  à  conten- 
ter et  moins  avides,  Plant.  Pan.  2,  i5.  —  f)  avec 
l'inf.  .•~irritare,  Ovid.  Met.  1,  461.  <~  edidicisse, 
content  d'avoir  appris,  id.  ib.  2,  638.  «~  relinere  ti- 
tulum  provinciae,  T'ellcj.  2,  3g.  ~»  bostes  sustinuisse, 
content  d'avoir  soutenu  le  choc  de  l'ennemi ,  id.  ib. 
112.  , — 'indicare,  Quintil.  Inst.  4,  2,  128.  < — •  oslen- 
dere,  id.  ib.  5,  10,  3i.  <^>  id  consequi,  (jiiod  imilc- 
ris,  id.  ib.    io,  2,  7,  et  beauc.  d'autres. 

Adv.  contente,  d'une  manière  serrée,  étroitement 
(  antérieur  et  postérieur  au  siècle  classique  et  très- 
rare)  :  Quamqiiam  illum  mater  arte  contenteque  lia- 
bet,  avec  retenue,  parcimonie,  chichement,  Plant. 
Asin.  1,  1,  63.  Parce  contenteque  vivere,  Pacat, 
Pan.  Theod.   1  3. 

contingenter,  adv.,  comme  il  se  rencontre,  à 
l'aventure,  Boêth.  Arist.  libr.  De  Interpr,  éd.  sec. 
p.  364.  _ 

contingentia,  ie,  f,  le  hasard,  l'aventure,  con- 
tingence, Bocih.  Aristot.  libr.  De  Interpr.  éd.  sec. 
/'■  24g. 

1.  con-tiugo,  tïgi,  tactum,  ère,  3.  v.  a.  et  n. 
[  tango] ,  toucher,  saisir  qqchc  en  qq.  sorte  de  tous  les 
côtés,  par  tous  les  points,  dans  son  ensemble  (très-fréq. 
dans  toutes  les  périodes  et  dans  tous  les  styles  ). 

I)  au  propre.  A)  en  gén.  :  llla  le  digilo  non  auderet 
contingere  ,  elle  n'oserait  te  toucher  du  bout  du  doigt, 
Caton  dans  Gell.  10,  24,  extr.  i^j  facile  cibum  terres- 
Ireui  rostris,  ils  prennent  aisément  leur  nourriture  à 
terre  avec  leur  bec,  Cic.  N.  D.  2,  47,  122.  -~  funeni 
manu,  saisir  une  corde  avec  la  main ,  Pirg.  Mn.  2, 
2  3g;  cf.  r^j  datas  habeuas  manibns,  Ovid.  Met.  2, 
i5i,  et  r^j  mtinera  Cerealia  dextra,  id.  ib.  1 1,  122. <~ 
uudas  pede,  id.  ib.  2,  457.  < — •  focos  ore  Iremenle, 
Ovid.  Trist.  1,  3,  44.  <^  terram  osctilo,  baiser  la  terre, 
Liv.  1,  56.  ~  ora  nati  sacro  medicaininc,  Ovid.  Met. 
2,  i23;  cf.  ib.  14,  607.  ~  moules  suo  igni  (^ol), 
Lucr.  4,  408;  cf.  CatuÛ.6^,  408,  et  Suet.  Ner.  6.  n^> 
cibos  sale  modico,  saupoudrer  légèrement  un  mets  de 
sel,  Ce/s.  2,  24.  c^j  sidéra  coma  (  désignation  poétique 
d'une  très-grande  élévation) ,  Ovid.  Fast,  2,  34;  cf. 
r^j  nubes  aerio  verlice  (  Taurus  ),  touche  les  nues  de 
sa  cime  aérienne ,  Tibu/l.  1,  7,  i5.  . — «  summa  sidéra 
plantis,  marcher  sur  les  étoiles  (désignation  poétique 
d'un  grand  bonheur),  Prop.  1  ,  8  ,  43.  —  r^>  milem 
laurnm,  Ovid.  Met.  2,  860;  cf.  ib.  8,  4a3.  ^  gle- 
ham, id.  ib.  1 1,  1 1 1.  <^i  pêne  terram  (lima  ) ,  Cic.  Di- 
vin. 2,  43,  gr.  <^j  caules  (vitis),  Cic.  S.  D.  2,  47, 
120.  ~  dextras  consulum,  toucher  la  main  des  con- 
suls (  comme  salutation  amicale  ou  souhait  de  pros- 
périté), Liv.  28,  g;  de  même  r^>  manum  ,  Fellej.  2, 
104,  fin.;  107,  fin.  Facturi   pejora   qme  contingunt 
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devant  gâter  ce  qu'ils  touchent ,  Senec.  De  Ira ,  r,  i5 
B)  avec  des  idées  accessoires  particulières  : 
1°)  toucher  qqchc  en  mangeant,  goûter,  manger 
(poét.)  :  \eque  illinc  Atideat  esuriens  dominus  con- 
lingere  granum,  Ac  potins  fallu  païens  \escalur  ama- 
ns, toucher  à  un  grain  de  blé,  la  manger,  Hor.  Sat. 
■>.  i,  1  1  3  ;  de  même  ~  cihos  oie,  porter  des  aliments 
a  sa  bouche,  les  manger,  y  toucher,  Ovid.  5,  53  I.  < — ' 
aquas, goûter  de  l'eau,  id.  ib.  i5,  281.  <~  fontein, 
boire  à  une  fontaine,  id.  ib.  3,  40g. 

loucher,  c.-à-d.  avoir  un  commerce  charnel, 
avoir  des  rapports  impudiques  (  très-rare)  :  Mi  mor- 
talis  nemo  corpus  corpnrc  Conligil,  quo  me  impu- 
ilicaui  facerct,  Plaut.  Amph    2,  2,  204. 

3")  toucher  comme  voisin  ,  avoisiner,  être  voisin  , 
limitrophe ,  proche,  être  attenant ,  s'étendre  jusqu'à, 
confiner  à  :  (  Partem  copiarum  )  in  Helvis,  qui  fines 
ArvernOFUm  contingunt  ,  convenue  jubet,  de  se  réunir 
chez  les  Helviens,  qui  sont  limitrophes  des  Arvernes , 
Cœs.  B.  G.  7,  7,  fin.  Turri  adacta  et  contingente 
valliim ,  la  tour  ayant  été  approchée  et  adossée  au  re- 
tranchement, id.  ib.  5,  43.  In  saliu  Yescino  Falernum 
contingenle  agrum,  dans  les  gorges  de.  Vescia ,  qui 
confinent  au  territoire  de  Falcrne,  Liv.  10,  21.  Ad  prae- 
sidium coloniarum  Illyricum  contingentium ,  Suet. 
Aug.  25.  —  Reliquum  spatium  mons  continet  magna 
altitudine,  ita  ut  radiées  montis  ex  utraque  parte, 
ripae  fluminis  contingant ,  de  sorte  que  des  deux  côtés 
les  rives  du  fleuve  louchent  le  pied  de  la  montagne, 
Cœs.  B.  G.  1,  38.  —  Milites  disponil  non  certis  spatiis 
intermissis  ...  sed  perpetuis  vigiliis  stationibusque,  ut 
conlingant  inter  se  alque  omnem  munilionem  ex- 
pleanl,  il  place  ses  troupes  le  long  des  lignes,  non 
plus  de  distance  en  distance,  mais  de  façon  que  les 
gardes  et  les  sentinelles  se  touchent  l'un  l'autre  et  gar- 
nissent tous  les  retranchements,  id.  B.  C.  1,  21;  cf.  : 
Ut  idem  illud  inlervallum  servelur,  neque  inter  se 
contingant  Irabes,  sed  paribus  intermissse  spatiis,  etc., 
id.  B.  G.  7,  25.  —  El  dans  un  sens  qui  diffère  seul, 
par  l'idée  prédominante  de  mouvement  : 

4°)  atteindre  qqche  par  un  mouvement ,  arriver, 
parvenir  qq.  part ,  atteindre ,  toucher  qqche ,  etc.  (le 
plus  souv.  poét.)  :  Qui  studet  optatam  cursu  contin- 
gere melam  ,  toucher  la  borne,  arriver  au  but,  l'at- 
teindre, Hor.  A.  P.  4i2;^eméWr^Epbyren  pennis, 
Ovid.  Met.  7,  3(j2.  ^  Ilaliam,  loucher  les  rivages  de 
l'Italie,  y  aborder,  Virg.  JEn.  5,  18.  <^j  fines  Illyricos, 
Ovid.  Met.  4,  568.  ~  Creten,  id.  ib.  8,  100.  <~  Cad- 
meïda  arcem,  id.  ib.  6,  217.  ~  portus,  id.  ib.  3, 
634;  i3,  708.  r^,  Pbasidos  undas,  id.  ib.  -,  6.  <^» 
occasns,  id.  ib.  2,  i8g;  <^»  auras,  entrer  dans  le  do- 
maine de  l'air,  arriver  à  l'air,  id.  ib.  i5,  416,  et 
pass.  r~<j  avem  ferro ,  atteindre  l'oiseau  avec  le  fer  (  de 
la  flèche),  Virg.  JEn.  5,  5og;  cf.  Ovid.  Met.'»,  35 1. 
Inde  deos  bominesqiie  voco;  nec  conligit  ullum  Vox 
mea  mortalem ,  et  ma  voix  n'a  été  entendue  d'aucun 
mortel,  Ovid.  Met.  2,  578;  cf.  de  même  < — <  aures, 
arriver  aux  oreilles,  id.  ib.  1,  21  r,  et  < — -aures  fando," 
avec  l'ace,  suivi  de  l'inf.,  id.  ib.  i5,  497-  —  Finita 
simul  generatim  tempora  rébus  Stare,  quibus  possint 
œvi  contingere  florem,  arriver  à  la  fleur  de  l'âge, 
Lucr.  1,  565. 

II)  au  fig.  A)  en  gén.,  toucher  qqche  ou  qqn ,  le 
saisir,  l'atteindre  (rare)  :  Cyntbia  prima  suis  mise- 
rum  me  cepit  ocellis  Contactum  nullis  ante  cupidi- 
nibus,  moi  qu'aucune  passion  n'avait  encore  atteint , 
Prop.  1,  1,  1.  Quam  me  manifesta  libido  Contigit! 
Ovid.  Met.  9,  484.  <~  animum  cura,  le  souci,  la  préoc- 
cupation entre  dans  rame,  Val.  Flax.  7,  173;  cf.  : 
Qiios  in  aliqua  sua  forluna  publicœquoquecontiiigebat 
cura,  ceux  qui,  au  milieu  de  leurs  prospérités,  s'inqui- 
étaient de  la  fortune  de  l'Étal,  Liv.  22,  10.  Prospéra 
sic  vobis  maneat  loi  lima,  nec  umquam  Contacti  si- 
mili sorte  rogelis  opem,  frappés  d'un  pareil  coup, 
Ovid.    Trist.    4,4»    78.   —   Bien  plus  fréq. 

B)  en  particul.  —  1°)  (d'après  le  n°  I,  B,  2  )  tou- 
cher en  souillant,  souiller  par  le  contact ,  tacher,  sa- 
lir, infecter,  flétrir,  déshonorer,  charger  de  fautes,  etc. 
Dans  ce  sens  il  s' empl.  général,  au  part,  passé  (  aux 
temps  définis  on  employait  contamino  ;  voy.  ce  mot)  : 
Scipio  ca?dem  eam  signum  defectionis  omnium  Gal- 
lorum  esse  ratus  contaclosque  eos  scelere  velut  injecta 
rabie  ad  arma  iluros,  ceux  qui  étaient  atteints,  souillés 
de  ce  crime,  Liv.  21,  4S  ;  de  même  r^j  civilas  rabie 
duoruni  juvenum ,  atteinte  de  la  rage  des  deux  jeunes 
gens,  la  partageant,  id.  4,  g.  ^  omnes  ea  violatione 
templi,  id.  2g,  8,  fin.  (dans  le  même  sens,  ib.  18  : 
nefauda  pra?da  se  ipsos  ac  domos  contamin.*J  suas). 


plebs  regia  prasda,  le  peuple,   souillé  par  le  butin 

■al,  c.-à-d.  coupable  de  s'être  partagé  les  dépouilles 

vovaies   id.  2    5;  cf.  r*~-  bona  (Ma-lii)  preliisregni 


roj 


COINT 

iiicn.in.li, /</.  .'i.  i  >,  A"  ■•  ■■!■»» liJi  'l   nullo  n.uil.ili 

,,|„  m  contacti ,  /"•    '•■'»/.  m. .     .h.  .    ii .  \n j 

religion*  ,  i  c  putr  ( anniversaire  ,le  lu  bal, tille  d'  tllia) 
classé /""'"<  les jour*  uéjajies,  /•"'.  •  >,  ,j!<-  •»•  paclou 
viliii,  cmtws  imeotéi  </<•  eues.  Tac,  Or,  la.  Une 
foù  abtttlt     ilir  <imii.h  in',  i  n.i.  ■!•  .1 iimi  latuil 

SciICC.     Illj'/H'l.    7  1.',. 

•/')  (d'après  /«•  ""  1.  I'>.  l  I  •'/"'  '"  «'""'<"'  "'" 
qqn  ou  qqciu,  tutu /m.  1  oui,  1 /tri,  regarder  qqu  ou 
qqche  :  l'i  quituue  lam  fuide  liiteramptoi  aul  propin 

quit.itc  .ml  .iniuili.i  . mil nt^i  li.it  ,  .»</.;/;  qu'on  avait  des 

Qens  de  parente  ou  tl'ttiiiittr  avec  hua  oui  ,  1  <• ..  /•"'• 

25,  8  ;  (ff  même  '^  t|iu»  >;nit;iiiii<-   M  ;;cntTc  ,   toucher 

à  qqn\par  le  swig  ai  M  naissasum,  «I-  4  >,  7.  '^  regiam 

BUl  |unpiiiqiiil.ilr,  BUl  nliiiulal.-,  nul  iiliqtnhu.s  iiiiiusli - 

riis,  './.  -'i,  ■■•■•'..  '^  m.  Roanpeiura  u  maire  artuaimo 
gradu,  .v/«7.  .-///^. .'».  rw  iloumiii  CaMcum  uullognadu, 
ut.  Gali.  a;  </■  oé«»/.  ••  DatM  (i.  ».  Maamulem  el 
A»uguttum)  quoniam  propius  oonlingis,  tu  appmclmi 
les  ditus  (iute.<  touchât  aie  prêt),  Hor.  Sut.  a,  6 
«i  .■  l'.iiniliir ,  quaj  ipae  contingent,  Suât,  Nar,  Sa. 
—  o^  Saliiiiiiin  modioo  usii,  rac.  .iim.  4,  9B.  Multis 
in  lialia  coDtactia  gentibus  Punici  bclh  sasietata . 
comme  beaucoup  dépeupla*  de  /' Italie  ciment  envelop- 
pe, dans  la  guerre  Punique,  Liv.  3l,  S,  fin.;  cf.  :  Si 
ci  inuiic  couliiiganlur,  s'ils  sont  complices  t/'uii  crime, 
Ut/t.   Dig,  m,  4,  1.  —    1 1  ;i-*-  coii.suliatio  Iota  de  ra 

pi'i  linentc  ad  \i»s  i-sl  :  Koinauus  mini  contingit  ,  nisi 
11  naît' nus  ,  etc.,  toute  cette  délibération  roule  sur  une 
affaire  qui  vous  concerne  :  elle  m  wig&mde  en  rien  les 
Romains,  si  ce  n'est  en  tant  que,  etc.,  On,  34,  au;  cj.  : 
Menu  cauaajQi  qua:  niliil  l'°  îactu  Bontkagilur,  ne 
niiscueris,  itt.  4»,  <4- 

3°)   (d'après  le  n"  I,  1S,  4  )  toucher,  arriver  jusqu'à, 
al  teindre ,  obtenir  ,   rencontrer    qqche     (  très-rare  )  : 
Quaiu   regioiieui  (|uum  superavit  aiiinius  naUiraiii(|iH> 
sui  siiuiicin  conligit  et  agnovit ,  quand  frime  a  franchi 
t:etle  région  et  rencontré   une  nature  semblable  à  la 
sienne,   Cic.  Tusc.    i,  ly,  43. —  De  là  b)  en  parlant 
d'événements,    arriver,    tomber   en  partage,    échoir, 
survenir,    réussir  à   qqn,   te  frapper,    l'atteindre;   et 
absol.    arriver,  avoir  lieu,  se  présenter,  se  passer,   se 
rencontrer  (  sens  le  plus  fréq.    à   toutes  les   périodes 
et  dans  tous  les  styles  ;  général,  employé   en  partant 
d'événements   heureux,    mais   qqf.    aussi    en  parlant 
d'événements  indifférents  et  même  malheureux  )  —  a) 
avec  le  datif  :  Gui  tain  subito  tôt  contigerint  coinmodd, 
à  qui  tant  d'avantages  sont  échus  subitement,  à  qui  sont 
arrivés  subitement    tant    d'événements    heureux ,  Ter. 
Ettn.   5,  8,  3;    de  même  id.  Hec.  5,  3,  35;   Cic.  De 
Or.    i.  35,  fin.;  Off.  i,  43,  i53;  Farn.  5,^21;  Plane, 
il),   io,  24;  Cas.  B.   G.   i,   43;  Quintit.  Inst.  io,  i, 
n5;  12,  n,  29;  Suel.  Cies.    35;  Calig .  3,  10,  etc.; 
Ovid.  Met.  3,  32i;  11,  268;  i5,  443;  Hor.  Ep.  i,  2, 
46;  1,  4,    10;   1,  17,  9,  etc.  —  Non  displicuisse   illi 
jocos ,   sed  non  conligisse  ,  les  plaisanteries  ne  lui  dé- 
plaisaient pas  ,  mais  il  ne  lui  en  venait  point,  Quintit. 
Inst.  6.  3,  2.  Quum  lanto  pluia  berne  diccudi  exempla 
siipersiut  quaui   Mis   contigeruiit ,  id.  ib.  10,    a,  28. 
Quod  nobis  volentibus  facile  conliugel ,  id.   ib.  6,  2, 
3o.  —  Quani  niilii  maxime  hic  hudie  conligerit  nia- 
lum,  Enn.  dans  Non.  2G8,  12.  Quod  (se.  servilus)  non 
singulis  homiiiilius,  sed  putenlibus  populis  sape  con- 
ligit ,  ce  qui  est  arrivé  non-seulement  à  des  individus  , 
mais  encore  à  de  puissantes  nations,  Cic.  Tusc.  5,  6, 
i5  ;  de  même  id.  Catill.   i,  7;   Fam.  11,  16,  et  pass. 
Quolies  ipsi  testatorialiquid  contingit,  qu'un  malheur 
lui  arrive ,   Ulp.  Dig.  28,  3,  6;  et  :  Si  quid  ei   huina- 
nilus  conligerit,  s'il  lui  arrivait  malheur  (qqche  que 
comporte  ta  nature  mortelle,  c.-à-d.  la  mort)  ,  Scœv. 
ib.  34,   4,  Zo,fin.   (cf.  ib.    §  2  :  Sive  in   via  aliquid 
uiihi  liumanilus  accident,  et  voy.  a.  accido,  «°  4,  b). 
—  Suivi  d'un  inf.  :  Non  cuivis  houiini  contingit  adiré 
Coriiithum  ,   il  nest  pas  permis  ou  donné  à  tout  le 
monde  d'aller  à   Corinthe,    Hor.   Ep.  i,    17,   36;  de 
même  r^,  mihi  Romœ  nutriri   atque  doceri,  j'ai  eu  le 
bonheur  d'être  èlevéà  Rome,  id.  ib.  2,  2,  41.  r^,  mihi 
recusare  priucipatum  ,  j'ai  eu  le  bonheur  de  refuser  le 
pouvoir  suprême,    fellej.  2,   124,  2.  <^>  mihi  cogno- 
scere  (eos),  Quintit,   Inst.    11,    n,  3.  «~  mihi  mori 
herede  filio,   id.  ib.  9,   2,   98,  et  beauc.  d'autres.  Et 
en  même  temps  avec  le  dat.  de  l'attribut  (cf.  Seyfert, 
gr.  §  2238;  Ramsh.  gr.  p.  634,  et  pass.;  (îrotef.  Pet. 
Gr.  §  2o5  j  :  Quo  tempote  inilii  liatrique  meo  ...  de- 
stuiari  pnetoribus  conligit,  cejul  alon  que,  mou  frère 
et  moi  nous  eûmes  le  bonheur  d'être  proposés  pour  la 
préture,  Vellej.  2,  i-i^^jin.  Maximo  libi  el  civi  et  duci 
evadare   conligit,    tu  as  eu  ce  privilège  de  devenir  à  la 
fois   un   grand  citoyen  et   un  grand  capitaine,    Val. 
Max.  5,  ',,cct.  9  {'Dam  Ovid.  Mit.  11,  219,/»  Codd. 


»  u\  I 

probable  diplomatiquement ,  te  trouve  efatti  faim, 
Suivi  d,  m      \  ..in  in,.    .,1. .h.ii  conlingal   ut,  >\ i 

.iiiilllilin     -H    11 In  lin  mu  ,    I....1,    m       'il     .  lin  . 

n.  <  n  |.i  in  1 ,  <■/.    ,  je  veux  (qu'il  arrive  ci  eteurl 

qu'a  tu  uoiiveltt  qu'un  orateui  doit  partiel  "u  t»  tidte 
d'occuper Ivj  >•  1        Brut,  H\.   ■■,'■    di  menu   Id, 

Plut.  .,  18,  ,.| ,  Quintit   Inst    1 1  0» 

[i)  avec  t'a,  ..//..  1,0  .  I\.|u,.l    |  m  i  I, .*-,.,  1I1I1 

-.uni   nii'i    c parle   mi  1 1 1 1 1  m 1 1 11 1 .  palriu   docedrrut, 

Sui  s  Tycrlie ouli  m  .  le  tort  tomba    un     Tjrrlu 

nu,,    J  e//.,i,    i,/tit.;dr   méllH    ■        ll.ili.nn    |i,ilm.i    lin 
gllin,    /((  palme  écflOtt   u  I  Italie   1  l'ttalil    "    la  palme) 
pour  les    ceieulcs,    l'/iu.    iS,    11,   ii(  I  autre  le,  ou      ll.i 

lia)  y)  *biofi  (tr  i-frêq.)  :  Ha  m  mi  expelivi, 
coutigit |  je  l'ai  désirée,  elle  m  est  échue  {Je  l'ai  eue), 

la.    lutlr.  ; ,   1    1  I.  Magii  .ni I   Facilitât)- quain 

nlia  nll.i  eillpa  iiie.i  coutigit,  ceci  est  arrivé  plutôt  pai 

mu   facilité   que  par  aucune    auti  c  fuiile ,   Ci,.   De    Dr, 
•.-,  .',.  I  I  Mini  inaxiiiie  nplanda  ,  il.i  Qon  scinprr  pOUUnl 
rtililingi'l'e  ,  Il  elles  sont  fort  dés'lral/lcs  ,  0/1  lie    le,   ul- 
ticnt  pas  toujours,  Quinttl.   Inst,  ;,    1  ,  1  i.  Que 
niill.i  eontiagil  exeutatio,  id.  il>.  n,  i, 'Bi.  Uni  qnid 

iiirliiis  ennlingil   et    iinclili ■.,    Hor.  P.p.   1,    [5,    \\,  etc. 

Quia  nu  iiiui m  Blqne  aclïo  nalura,  non  arte  conlinganl , 

purée  m  /('  mémoire  et  t' action  sont  des  doit,  de  I" 
nature,  et  mm  un  fruit  de  l'art ,  Quintit .  Inst.  >,  i,  i  ; 
île  même  suivi  de   l'abl.,  id.  il.   1  ,  1 ,   i  >  ;  v,  ■>.,   11;  4, 

1,  37  ;  '1,  7,  28.  GrMrtiam  iltam  expoiilionia,  quœ 
conliugel  ex  seunone  pnio  alipie  dilucido ,  cette 
beauté  de  l'exposition,  qui  résultera  d'un  Style  pur  et 
clair,  id.  ib.  11,  1,  53;  de  mime  suivi  de  ex,  id.  ib. 
8,  3,  70;  Plin.  19,  8,  '1 1  ;  i?.,  4,  1/4,  et  pass.  \\\w\ 
honiin  nisi  in  eonijilexu  loquendi  serieque  coulingit , 
ces  tptatités  sont  uniquement  le  résultat  de  t' ensemble 
et  de  l'enchaînement  du  discours,  Quintit.  Inst.    1  ,  5, 

3.  —  Fingerc  cinetulis  non  exaudita  Celhègis  Conlin- 
get  dahiturque  licenlia  sunipla  pudenter,  il  f arrivera 
d'inventer  des  mots  que  n'entendirent  jamais  nos  an- 
tiques Céthégtts ,  Hor.  A.  P.5i;  de  même  suivi  de 
l'mfin.,  Quintit.  Inst.  1,  i,   n  ;  5,   7,  25;  6,  1,  4. 

Concitare   invidiam  ,  etc liberius  in  peroralione 

contingit,  s'il  faut  exciter  l'envie  ,  c'est  dans  la  péro- 
raison que  cela  peut  se  faire  avec  plus  de  libellé, 
id.  ib.  6,  i,  r4.  —  Quod  numqiiam  opinatus  fui  ueque 
alius  quisquain  civium  Sibi  eventurum,  id  coutigit, 
ut  salvi  poliremur  domum ,  ce  que  je  n'aurais  jamais 
osé  espérer,  ni  moi,  ni  aucun  autre  citoyen,  m  est  arrivé 
cependant;  me  ■voilà  revenu  sain  et  sauf,  Plaut. 
Ampli,  i,  1,  32;  de  même  suivi  de  ut,  Quinlil.  Inst. 

4,  1,  7  5  9.3.  72;  ">  2.  39. 
2.  con-ting'o  (tinguo),  ëre,    v.   a.,    mouiller, 

humecter,  arroser,  imbiber,  teindre ,  enduire,  oindre 
(peut-être  seul,  dans  Lucrèce  et  Virgile).  —  1°)  au 
propre  :  Veluti  pueris  absinthia  tetra  medentes  Quum 
dare  conanlur,  prius  oras  pocula  circum  Conlinguiit 
mellis  dulci  flavoque  liquore,  etc.,  de  même  que  tes 
médecins  ont  soin  d'enduire  de  la  liqueur  suave  et 
dorée  du  miel  les  bords  de  la  coupe,  Lucr.  1,  937; 
de  même  id  4,  i3;  1,  946;  4,  22-  ~  semina  reiuin 
colore,  enduire  de  couleur,  colorer  les  atomes,  id.  2, 
755.  < — -  lac  parcu  sale,  mettre  un  peu  de  sel  dans  du 
lait ,  Pirg.  Georg.  3,  4o3.  « — <  tonsum  corpus  aniurca  , 
id.  ib.  3,  448.  —  2°)  au  fig.  :  Musseo  contingens 
cuncla  lepore,  prêtant  à  tout,  répandant  sur  tout  la 
grâce  ou  les  charmes  des  muses,  Lucr,  1,  g33;  4>  9. 

continuante!-,    adv.;    voy.    1.  conlinuo,   à  la 
fin.  A. 

cuutinuâte,  adv.;  voy,  2.  continuo,  à  la  fin,  B. 
*  coiitinùâtim»   adv.  [2.  conlinuo],  dans  une 
suite  non    interrompue ,   aussitôt    après,     sans   inter- 
ruption ,  «  ffvvrju.u,évu);,  cmvEj(â><;,  »  Vet.  Gloss.  :  • — • 
quse  Apostolus  posuit ,  Augustin.  Ep.  112,  20. 

coiitinuûtio,  ônis,yi  [2.  continuo],  ensemble, 
succession,  continuation ,  continuité,  série  continue, 
suite  non  interrompue  (  de  bonne  prose  )  :  <~  seriesque 
l'emin,  suite  et  enchaînement  des  choses,  Cic.  IV.  D. 
1,  4,  fin.  <~  immutabilis  ordinis  sempilerni,  la  suc- 
cession immuable  de  l'ordre  éternel,  id.  Acad.  1,  7, 
fin.  Intei  rumpi  lenorem  rerum,  in  quibus  peragendis 
continuatio  ipsa  efficacissima  esset,  minime  convenire, 
qu'il  était  déplacé  de  rompre  la  suite  des  choses  dans 
une  opération  où  l'unité  de  système  et  un  ensemble  de 
vues  étaient  essentiels ,  Liv.  \t,  i5.  > — >  iuibiiiim,  la 
durée  non  interrompue  des  pluies ,  Cws.  II.  G.  3,  29. 
<~  laboruin  ,  *  Suet,  Ttb.  21.  ~  nimiam  prosperorum 
suspectam  habens,  Flor.  4,  2,  79,  et  pass.  —  r^>  cau- 
saium  ,  la  série  des  causes ,  Cic.  A'.  D.  I,  20,  55.  Plus 
est  obscuiitatis  iu  conlextu  et  continualione  sernio- 
nis  ,  dans  l'ensemble  el  ta  suite  du  discours  ,  Quintit. 
Inst.  .8,  2,  1',;  cf.   id.   ib.   y,    i,  23;    ri,    3,    170,  et 
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Outartcent  entre  m-poii  et  nepolein.  Ce  dernier,  le  plus  l  pass.  —   b)    r.  </cr   rliét.,  période,    enchaînement  de 


Quintit  luit,   .,,   ,, 

•  1 1101  uni  ,  m,  n,.     Ùgnif      '  ■■      I !■     0 
«-nul  1 11 11 /il  1  »  us  ,    u,  Ulll,  qu  ':.  ,   .,n    a  , ,,,, 

iimoi     ■   1  1  iin|.ini  inuiri,  conjonctions  qui  indiquant 

une    .ml,  ,    un,    ,  .,,1   .  qui  lll  '  il,,  ji     1 

nnil  inui- ,  adi       !■■,     1 1111111% ,  a  lujin,  n"  A  . 

<  uni  iiiiiiI.is  ,    ||j    ,    /       .   ,i,i, 
mm  Interrompu!  ,    continuité,  timion  ,    tnclustnement 
I  '/.  .  /.//.■  |  :  Protiuam  1  prolinu     continuilalem    1 

, mil,  .1 1 1  ■. ,  /,///.-,//  piflC  ,  '//(//•   .A./ 

taie  sain  vertèbres,  toute  a une  pièce ,  Plia.  B,  !.. 

«utillniiiii,  <  uni  I1111111  ,   lllramlii   llnrli  , 
\tiranda  de  Ditero,    t.   portugais!  ,  vrov.    Tra 

Munie,  ,     III r    le    /lie 

I      continuo,  i.dv.;  1  "  1  ,  1  uiitiiiuii,,  a  lu  fin,  1. 

1    iiiniiiiuo,  ,im,  .iiuiii,  ire,  >.  u.  i>  u     ■  oui  1  - 

DUUI 

I    ;   m  I .  ,    1  en, lie   i  tmtlliu  ,   i  .   u-d . 

A    mettre  à  la  tuile,  faire  usccédei  immédiatement, 
joindre,  ajouter,  réunir  ensentble  dans  l'espace     tris 

ne    eu    j,i  ,  ,.■    <l    eu   jiuene);    i.on.liuil    aveetc 
dat.  mi  [pllli  fréq    )  abtolL  l")  nu  propre,    -x)  avec 

le  dut.  :  1  An  )  mari  continualui  el  juocUu  eat,  Fait 

touche  la  uni  ,  est  COtUigU  a  la  mer,  -1  fait  suite ,   Cic. 

\.  />  a,  \>,  fin,  ~ cedificia  maeoibut,  les  bâtiment, 
sont  construits,  se  continuent  jusquaui  mw  1,  Liv,  1, 
44.  1 — '  regnuiii  Alvaitii  campù  mygdoniis,  réunir, 
annexer  les  campagne. ,  mygda/iiennet  nu  royaum' 
d'Aby allée,  Hor.  Od.  .3,  (6,  4a>~  I8'"''  laleii,  Ovi^. 
A.  t.  1  ,  '(96.  —  Au  moyen  :  Sujunilius  Siloiiuui  gaatM 
eoiililiuanllll',  Sont  voisins,  viennent  après  ,  Confinent 
à.  Tac.  devin.  45,  fin.  —  [iy  absol.  :  Illee.  binas  aut 
ainpliiis  domos  lontiuuare,  oobis  larcin  laiiiiliarcm 
nusquain  ulluin  eut  .J  construire  à  la  suite  ,  joindre 
l'une  à  l'autre  deux  maisons  ou  plus ,  Sali.  Calil.  20, 
II,  <^>  fiindos,  acquérir  des  terres  voisines,  arrondir, 
étendre  ses  propriétés,  Cic.  Agr.  3,  4,  1  i  ;  voy.  le  pas- 
sage dans  son  ensemble  ;  cf.  <~>  latissime  agrnin,  étendre 
très-loin  ses  terres,  id.  ib.  2,  26,  70,  etr^j  agros,  réunir 
des  terres  les  unes  aux  autres,  Liv.  34,  4-  «^  poutem  , 
Tac.  Aun.  i5,  9.  Non  aute  in  urbem  regressus  est  quam 
domuiejns,  qua  palalium  et  Ma;cenatis  hortos  conli- 
nuaverat,  ignis  propinquaret ,  Tac.  Ami.  i5,  3g.  r^j 
verba ,  construire ,  arranger,  arrondir  des  mots  eu 
période ,  Cic.  De  Or.  3,  37,  149;  cf.  ~  verba  verbis 
aut  Domina  nominibiis  (il  y  a  un  peu  plus  liant  :  ca- 
dentia  similiter  jungere),  Quintit.  Inst.  9,  4,  43.  — 
Au  moyen  :  Qua;  (  vis  atoinoruni  )  iuterjeclo  inani  co- 
haerescunt  lumen  inler  se,  et  alia;  alias  apprehendeules 
conliiiuaiilur,  et,  s' accrochant  les  uns  aux  autres,  s'ag- 
glomèrent, forment  masse,  Cic.  N.  D.  1,  20,  54. 

B)  ajouter  ensemble  dans  le  temps  ,  continuer  sans 
interruption  ,  faire  de  suie  ,  coup  sur  coup  :  Qua; 
(libellas)  usque  ad  hoc  tempus  houoribus,  imperiis  , 
rerum  gestarum  gloria  continuata  pennaiiïit ,  cette  li- 
berté s'est  maintenue  et  a  subsisté  jusqu'à  ce  jour  par 
des  magistratures,  des  commandements ,  et  de  brillants 
exploits,  Cic.  Place.  1 1,  25.  ~  iter  die  et  uoete,  con- 
tinuer sa  route,  marcher  jour  et  nuit,  Cas.  B.  C.  3, 
11  et  36;  cf.  <^>  perpotatiouem  biduo  duabusque 
nocttbus,  Plin.  14,  22,  28.  ~  diem  uoetenique  po 
tando ,  passer  le  jour  et  la  nuit  à  boire ,  Tac.  Germ. 
22;  cf.  r^j  thealio  dies  totos, passer  des  journées  en- 
tières au  théâtre,  id.  Ami.  14,  20.  ~  magistratum , 
garder  sa  magistrature ,  rester  en  charge,  Sall.Jug. 
37,  2;  cf.r^i  magislialus  Philopœmeui,  continuer 
Philopœmen  dans  sa  charge,  Liv.  38,  33.  ~  praitu- 
rain  ei ,  c.-à-d.  lui  conférer  la  préture  immédiatement 
après  l'edilité,  Peltej.  2,  91,  3.  ~  dapes ,  servir  les 
mets  sans  interruption,  Hor.  Sut.  2,  6,  108.  ~  si 
febris  continuatur,  si  la  fièvre  continue,  Cels.  3,  -j. 
Continuata  prope  fuuera,  morts  qui  arrivent  coup  sur 
coup,  Liv.  1,  46.  ^laborein,  travailler  sans  relâche, 
Cuit.  7,  11.  ~modo  pi'ceiiomina  per  ternas  persona>. 
modo  alternantes  per  singulas ,  faire  porter  des  pré- 
noms par  trois  membres  de  suite  de  ta  même  famille , 
puis  alternativement  par  chacun  des  membres  suivants  , 
Suet  lier.  1,  Bremi.  —  Poet.  :  ~  aliquos  ferro,  tuer 
les  uns  après  les  autres,  successivement,  Stat.  Theb. 
9,  292;  cf.  ib.  12,  745.  —  Hieini  continuatur  hiems. 
l'hiver  succède  à  l'hiver,  Ovid.  Pont.  1,  2,  26;  de 
même  ~  paci  exterua;  conleslim  discordia  domi ,  a  la 
paix  extérieure  succède  immédiatement  la  discorde  à 
f intérieur,  Liv.  2,  54.  Conliiiuaiitur  damna  damais, 
les  pertes  se  succèdent,  on  essuie  perte  sur  perte,  Tac. 
Agr.  41. 

II)  neutr.  (  rare ,  peut-être  seul,  dans  Celse  )  dun  1  . 
persister,  continuer  :  l'ebies  ila  ul  eœpere  conliuuanl , 
les  ficvrei  continuent  comme  elles  ont  commencé ,  Cels. 
3,  3  ;  de  même  r^>  febres,  id.  2,  4.  —  De  là 
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•  \)  t-oiitïnîiantfr,  adv.,  dans  toute  sa  >nitc, 
sans  lacune  ,  sam  interruption  :  r*t  exposui  epistolam 
(opp.  carplîhi ) ,  Avgttst   Retract.  t,  >4- 

B)  continuât»- ,  adv.,  en  série  non  interrompue, 
sans  interruption ,  sans  relâche  Ordine»  rerum  inter 
se contiuuate collocatarum ,  Fest.s.  v.  btrio  i  ,p.  i.',5; 
cf.  Front.  Diff.   vert.  p.  aiûS,  >' • 

contiuuiiM,  a,  um,  adj.  [  contineo,  //"  II  ]  — 
1")  uni  à  qqche  ou  dons  ses  parties  quant  à  l'espace, 
qui  tient ,  est  attache  ,  fait  suite  ,  non  interrompu, 
suivi,  continuel,  continu  (le  plus  souvent  antér.  et 
poster,  au  siècle  d'Auguste  ;  cfce/iemlnnt  continue). 

1°)  au  propre  :  ~  aer  terne,  l'air  qui  touche  à  la 

terre,  qui  y  fait  suite  ,  Senec.  Qu.  Nat.  2,  6.  Leucada 
continuant  vetercs  habuere  coloni,  Nunc  frela  cir- 
cueunt,  unie  au  continent,  Ovid.  Met.  i5,  289.  Ut 
proximis  casis  injecius  ignis  bssit',  extemplo  proxima 
quœqueel  deinceps  continua  amplexus,  etc., et  ayant 
gagné  de  proche  en  proche,  Liv.  3o,  5;  cf.  :  Flamma 
per  continua  serpens  imo  repente  omnia  incendie 
hausit ,  la  flamme  s' étendant  de  proche  en  proche,  id. 
3p,  <i.  (^montes.,  chaîne  de  montagnes,  *  Hor.  Ep.  1, 
16,  5;  Plia.  6,  3o,  35.  ^  agri,  Suel.  Cces.  38.  — 
Fluere  continue-  alveo  (  Euphraten  )  priusquam  dis- 
trahiturad  rigua ,  Plin.  6,  26,  3o,  §  124;  cf.  :  Rhe- 
nos  uho  alveo  continuus,  le  Rhin  qui  coule  dans  un 
seul  lit,  Tac.  Ann.  2,  6,  e/-~niare,  la  vaste  mer,  id. 
Agr.  10,  fin.  Aliqui  vice  dentiuni  continue  osse  gi- 
gnuutur,  quelques  uns,  au  lieu  de  dents ,  ont  un  os 
d'une  seule  pièce,  Plin.  7,  16,  i5.  Per  omne  spatium 
una  faciès,  omnia  continua  et  paria,  Plin.  Paneg. 
5i,  4.  Sncpe  super  fluvios  geminœ  jacet  aggere  ripa; 
Continuus  (  serpens),  souvent  il  (ce  serpent)  s'étend 
sur  les  fleuves  et  touche  aux  deux  rives,  Stat.  Theb. 
5,  517.  —  b)  subst.  continuus,  i,  m.,  qui  est  toujours 
autour  de  qqn ,  compagnon ,  suivant ,  ami  insépara- 
ble :  r^  Principis ,   Tac.  Ann.  6,  26. 

2°)  aufig.  (le  plus  fréq.  dans  Qtiintilien)  :  Quum 
fluxerunt  plures  continua;  translationcs  (image  em- 
pruntée au  fleuve  qui  coule  sans  interruption  ;  vojr. 
le  précéd.  )  ,  quand  plusieurs  métaphores  se  succèdent 
sans  interruption  ,  Cic.  Or.  27,  94.  <~  expositio  (  opp. 
partita  ) ,  exposition  continue,  Quintil.  Inst.  7,  10, 
n.  < — >et  decurrentes  locos,  id.  ib.  11,  3,»  84.  Si 
non  crebra  hœc  lumina  et  continua  fuerint,  id.  ib. 
12,  10,  46.  Non  in  aliquam  rem  unam,  sed  in  plures 
simul  continuas,  id.  ib.  10,  7,  16.  Ab  exordio  usque 
ad  ultimam  vocem  continuus  quidam  geiuitus,  gémis- 
sement non  interrompu,  qui  se  prolonge  du  premier 
mot  jusqu'au  dernier,  id.  ib.  n,  1,  54.  <^>  oratio, 
discours  suivi,  id.  ib.  6,  1,  46;  6,  4>  1;  7,  10,  17, 
et  beauc.  d'autres.  «^  affectus,  passion  qui  se  soutient 
jusqu'à  la  fin,  qui  ne  se  refroidit  pas ,  id.  ib.  6,  2,  10. 
<~impetus ,  élan  soutenu,  id.  ib.  10,  7,  i4>  etc. 

II)  sous  le  rapport  du  temps  et  des  choses  qui  y 
ont  rapport,  suivant,  qui  suit  ou  qui  se  suit,  consécu- 
tif, tout  entier,  non  interrompu  (  très-classique  dans 
toutes  les  périodes  et  dans  tous  les  styles)  :  Auferet 
ex  oculis  veniens  Aurora  Booten  :  Continuaque  die  si- 
dus  Hyantis  erit ,  et  le  jour  suivant  se  lèvera  l'astre 
d' Hyas ,  Ovid.  Fast.  5,  734;  de  même  r^>  nocte  Del- 
phin  videndus  erit,  id.  ib.  6,  720.  —  Ubi  dies  decem 
continues  illius  iterasti  demum  ,  pendant  dix  jours  de 
suite,  P/aut.  Mil.  gl.  3,  1,  146;  de  même  r^j dies  quin- 
que  ex  eo  die ,  cinq  jours  de  suite  à  partir  de  celui-là, 
Cœs.  B.  G.  1,  48.  < — -  annos  prope  quinquaginta,  cin- 
quante ans  environ  sans  interruption,  Cic.  Verr.  1, 
i3,  38.  ~  duabus  noctibus,  Suet.  Aug.  94.  Secutœ 
sunt  continuos  complures  dies  tempestates,  pendant 
plusieurs  jours  consécutifs,  Cœs.  S.  G:  4,  34,  Oudend. 
N.  cr.  ~  prioribus  diebus,  Liv.  42,  58.  < — >  aliquot 
annos,  Cic.  Manil.  18.  <~  tôt  dies,  id.  Verr.  2,  5,  36. 
~  triennium ,  Plaut.  Stick.  1,  3,  61;  Suet.  Calig.  7. 
■^  biennio,  Suet.  Tib.  38.  ~  triduurn  ,  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  r,  145.  Quae  continua  (bella)  per  quartuni  jam 
\olumen  agîmes ,  guerres  dont  le  récit  a  déjà  rempli 
quatre  livres  de  mon  histoire,  Liv.  10,  3i;  cf.  r^j 
cursu  prœliorum,  en  courant  de  combats  en  combats, 
Tac.  Agr.  27.  r^j  consulatus,  Suet.  Cœs.  76;  Plin. 
Paneg.  58.  —  Conlinuis  itinerihus  ad  Forum  "Vocontii 
veni,  Lepid.  dans  Cic.  Fam.  10,  34.  < — -  régna,  Liv. 
r,  47-  ~  duo  triumphi  ex  Hispania  acli ,  id.  41,  7. 
< — '  labor,  Quintil.  Inst.  1,  3,  8.  <~  amor,  amour  con- 
stant,  Prop.  1,  20,  1.  »o  incommoda,  malheurs  con- 
■  linuels,  Cœs.  B.  G.  7,  14.  ~  messe  senescit  ager, 
Ovid.  A.  A.  3,  82.  Annotabant  periti  nullam  antehac 
adoptionem  inter  patricios  Claudios  reperiri,  eosque 
ab  Atto  Clauso  continuos  dura  visse,  les  habiles  re- 
marquèrent qu'il  n'y  avait  eu  jusqu  alors  aucune  adop- 
tion dans  la  branche  patricienne  des  Claudius  et  que, 
depuis  Claudius  A  tins,  elle  s'était  perpétuée  sans  mé- 
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Jangt  ,    Tac.     tint     12,  20,  fin.  et  beauc.  d'autres.    — 

l'ust  undecim  annos  (  absolut  canotait  ) ,  quanvii  1  nu- 
tiuiiis  triginla  liominum  millibu*  sine  inlermiuiutte 
operantibus,  Suet.  Gland,  ïo,  Bremi  et  Bawng.-Crus. 
Continuus  inde  et  uevus  accusandii  reis  Suilius , 
Sui/ius  qui  mil  ensuite  un  empressement  si  cruel  et  si 
infatigable  à  accuser  les  coupables  ,  Tac.  Ann.  11, 
5;  • /.  :  Postulandis  reis  tain  communs  anuus  fuit, 
l'année  se  passa  tellement  en  accusations  continuelles  , 
id.  ib.  4,  36.  —  Adv.  qui  en  sont  dérivés  : 

A)  continue,  avec  continuité  des  parties,  sans 
interruption  quant  à  l'espace  ou  au  temps  (très-raie, 
peut-être  seul,  antérieur  et  postérieur  au  siècle  classi- 
que ;  car  dans  Quintil.  Inst.  2,  20,  3  et  9,  1,  11,  tes 
meilleurs  mss  portent  continue;  voy.  la  suite,  u°  II): 
Stillicidium  eo  qued  slillatim  cadat;  flunien  quod 
finit  continue,  parce  qu'il  coule  sans  interruption  , 
Varro,  L.  L.  5,  5,  12.  Protinus  jugiter  et  continue, 
Non.  376,  26. 

B)  contïnûo  —  I)  pour  préciser  une  action  qui, 
dans  le  temps,  suit  immédiatement  qqche,  aussitôt, 
sur-le-champ,  à  l'instant,  incontinent,  immédiate- 
ment, =  statim ,  ocùiixa  (  très-frtq.  dans  toutes  les  pé- 
riodes et  dans  tous  les  styles  ).  —  a)  correspondant 
aux  particules  de  temps,  ubi,  ut,  postquam,  quum,  etc.  : 
Principio,  ut  illo  advenimus,  nbi  primum  terram 
tetigimus,  Continuo  Âmphitruo  delegit  viros  primo- 
rum  principes  ,  d'abord,  lorsque  nous  fûmes  arrivés  et 
que  nous  eûmes  pris  terre,  Amphitryon ,  sans  perdre 
de  temps,  etc.,  Plaut.  Amph.%i,  1,  49;  de  même  avec 
ubi,  Plaut.  Cist.  2,  3,  35  ;  Epid.  1,  2,  52;  Ter.  Eun. 
3,  1,  5i;  Heaut.  2,  3,  36;  Hec.  5,  2,  i5.  Quae  ut  as- 
pexi ,  me  continuo  contuli  protinani  in  pedes  ,  Plaut. 
Bacch.  3,  1,  7;  avec  ut ,  Cic.  Verr.  2,  4,22;  Hor. 
Sot.  1,  6,  29.  —  Nain  postquam  audivi  illico  Ex 
meo  servo  illam  èsse  captivam,  continuo  argentum 
dedi  Ut  emeretur,  aussitôt  je  donnai  l'argent  pour 
l'acheter,  Plaut.  Epid,  4,  1,  37.  —  Neminem  con- 
veni  ...  quin  omnes  ,  quum  te  summis  laudibus  ad 
cœlum  extuleruni  ,  mibi  continue  maximas  gratias 
agant,  tous,  après  t' avoir  élevé  aux  nues ,  me  rendent 
aussitôt  des  actions  de  grâces,  Cic.  Fam.  9,  (4- 
Quum  magna  multiludo  optimorum  virorum  et  civium 
me  de  domo  deduceret ,  feci  continuo  omnes  parti- 
cipes meœ  voluptatis,  je  leur  fis  part  aussitôt  de  ma 
joie,  id.  ib.  10,  12,  2.  Ut  vel  continuo  patuit , 
quum  passeris  alque  Ingustala  mibi  porrexerat  ilia 
rbombi,  Hor.  Sat.  1,  8,  29.  —  Nec  mora  sit ,  si  in- 
nuero,  quin  pugnus  continuo  in  mala  ha;reat ,  Ter. 
Ad.  2,  1,  17.  Si  quid  narrare  occepi,  continuo  dari 
tibi  verba  censés,  lu  penses  aussitôt  que  je  t'en  impose, 
id.  Andr.  3,  2,  24  ;  de  même  avec  sin ,  id.  Eun.  1, 
2,  24;  Lucr.  2,  1091  ;  Hor.  Sat.  1,  3,  160.  — Quod 
continuo  cousilium  dimiserit  (Q.  Maximus  ),  simul  ac 
me  fractum  ac  débilitai  um  metu  viderit,  congédia  le 
conseil  dès  qu'il  me  vit  brisé  et  affaibli  par  ta  crainte, 
Cic.  De  Or.  1,  26,  121. —  Continuo  venlis  surgenti- 
bus  aut  fréta  ponti  Incipiunt  agitala  tumescere,  etc., 
Virg.  Georg.  1,  356.  —  (3)  abso/t  :  Pe.  At,  quaeso, 
ubi  erit  otium ,  Revortere  ad  me  extemplo.  Ap.  Con- 
tinuo hic  ero,  je  serai  ici  sans  perdre  un  moment, 
Plaut.  Epid.  3,  3,  43.  Haud  mora  :  continuo  matris 
prœcepta  facessit ,  Virg.  Georg.  4,  548  ;  de  même 
Ovid.  Met.  14,  362;  cf.  :  Quid  fiet  in  altercatione, 
ubi  occurrendum  continuo  nec  libéra  ad  discendum 
mora  est,  où  il  faut  ripostera  l'instant,  Quintil.  Inst. 
12,  3,  3.  Nonne  ut  ignis  in  aquam  conjectus  con- 
tinuo restinguitur  et  refrigeràtur,  sic  refervens  fal- 
sum  crimen  in  purissimam  et  castissimam  vitam  col- 
latum  statim  coucidit  et  exstinguilur?  s'éteint  et  se 
refroidit  aussitôt,  Cic.  Rose.  Com.  6,  17.  —  Quod 
lubet,  non  lubet  jam  id  continuo,  je  veux,  et  le  mo- 
ment d'après  je  ne  veux  plus,  Plaut.  Cist.  2,  1,  7. 
Nam  hercle  ego  le  barba  continuo  arripiam  et  in 
ignem  conjiciam,  id.  Rud.  3,  4,  64.  Qui  lum  illam 
amabaut,  forte  ita  ut  fit,  lilium  Perduxere  illuc, 
secum  ut  una  esset,  meum.  Egomet  continuo  mecum  : 
Cerle  caplus  est  !  je  pensai  aussitôt  en  moi-même , 
Ter.  Andr.  1,  1,  55.  Quodcumque  suis  mutatum 
finibus  exit,  Continuo  bec  mors  est  illius  quod 
fuit  ante,  Lucr.  1,  672  ;  790;  2,  754;  3,  5 19.  Senatus 
est  continuo  convocalus,  le  sénat  fut  convoqué  sur-le- 
champ  ,  Cic.  Fam.  10,  12,  3.  Hos  continuo  in  ilinere 
adorli,  Cœs.  B.  G.  7,  t±i.,fin.  Subita?  nécessitâtes  con- 
tinuo agendi,  sur-le-champ ,  Quintil.  Inst.  10,  7, 
2,  etc.  Perturbationes,  amplificatae  certe ,  pestiferœ 
sunt  :  igitur  eliam  suscepiœ  continuo  in  magna  pestis 
parte  versantur,  dès  qu'ils  sont  conçus,  à  peine  nés, 
Cic.  Tusc.  4,  iS,  42;  cf.  :  Quicquid  a  sapiente  profi- 
ciscitur,  id  continuo  débet  expletum  esse  omnibus  suis 
partibus,  etc.,  tout  ce  qui  émane  du  sage  doit  dès  lors 


CONT 

tire  parfait  de  tout  point,  id.  Fin.   3,  9,  32.  —  De  là 

1")y  compris  la  déduction  logique  d'un  fait.  Dans 
ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'avec  une  négation  ou  une 
interrogation  qui  la  présuppose  :  non  aussitôt ,  non 
dès  ce  moment,  c.-à-d.  il  ne  s'ensuit  pas,  ce  n'est 
pas  une  raison  pour;  —  interrogativt  :  s' ensuit-il,  peut- 
être,  ou  :  par  hasard?  est-ce  une  raison  pour  (dam 
ce  sens  le  plus  fréq.  dans  Cicéron)  :  Non  continuo, 
si  me  in  gregem  sicariorum  contuli,  sum  sicarius , 
parce  que  je  me  suis  mêlé  à  un  troupeau  d'assassins,  il 
ne  s'ensuit  pas  que  je  sois  un  assassin ,  je  ne  suis  pas 
pour  cria  un  assassin ,  Cic.  Rose.  Am.  33,  94  ;  de 
même  avec  si,  id.  De  Or.  2,  48,  199;  Gai,  Inst.  2, 
204;  avec  quum,  Manil.  2,  345.  Quum  nec  #omnes 
qui  curari  se  passi  sunt  continuo  etiam  convalescant, 
Cic.  Tusc.  3,  I,  5  ;  de  même  absolt,  id.  ib.  2,  19,  ,5. 
jtque  enim  contingit  omnibus  lidibus  ut  incontentje 
liât  :  illud  non  continuo,  ut  aeque  incontents,  id.  Fin. 
4»  27 1  75.  —  Si  m  .lu  careal,  conlinuone  fruitui 
siiinme  bono?  parce  qu'il  sera  exempt  demal,  s'ensuit- 
il  qu'il  jouisse  du  souverain  bien?  jouit-il  pour 
cela,  etc.?  Cic.  Tusc.  3,  18,  40;  de  même  Quintil. 
Inst.  9,  2,  84. 

3")  en  gén.,  eu  parlant  d'une  époque  très-pro- 
chaine :  Deinde  absens  factus  a-dilis,  continuo  prae- 
tor;  licebat  enim  celerius  legis  pramiio,  et  préteur  aus- 
sitôt après,  Cic.  Acad.  2,  1,  1.  Qui  summam  spem 
civium,  quam  de  eo  jam  puero  habuerant,  continuo 
adolescens  incredibili  virtute  superavit ,  surpassa  bien- 
tôt, devenu  jeune  homme ,  les  espérances  qu'on  avak 
conçues  de  lui  dès  son  enfance,  id.  Lœl.  3,  11.  Hanc 
mi  in  manum  dat;  mors  continuo  ipsum  occupât, 
il  meurt  bientôt  après  ,  Ter.  Andr.  1,  5,  62.  Hos  prius 
introducam,  et  qua;  volo  Simul  imperabo  :  post  con- 
tinuo exeo,  id.  Eun.  3,  2,  40. 

II)  dans  Qtiintilien  il  est  empl.  deux  fois  pour  con- 
tinue, qui  est  antér.  et  poster,  au  siècle  classique  :  en 
série  non  interrompue ,  sans  discontinuer,  continuel- 
lement, toujours,  à  tout  coup  :  Qualis  (  labor)  fuit 
illius  qui  grana  ciceris  ex  spalio  distante  missa  in 
acum  continuo  et  sine  frustrât ione  inserebat,  à  tout 
coup  et  sans  jamais  manquer,  Quintil.  Inst.  2,  20,  3. 
Itaque  quum  in  eosdein  casus  aut  tempora  aut  numé- 
ros aut  etiam  pedes  continuo  quis  aut  cerle  nimium 
fréquenter  incurrit,  pra;cipere  solemus  variandas  figu- 
ras esse,  etc.,  id.  ib.  g,  1,   11. 

Cf.  sur  cet  art.  Hand  Tursell.  II,  p.    104  107. 

t'ont inussa,  i.  q.  Gades. 

coutio,  ônis,  /;  voy.  concio.  Toutefois  contio , 
comme  contraction  de  conventio  ,  qui,  anciennement 
se  prononçait  et  s'écrivait  coventio,  peut  parfaitement 
se  défendre  ;  cf.  vtei  in  coventionid  exdicatis,  dans 
le  sénatuscons.  de  Bacch.  au  commenc.  de  ce  dict.  p. 
XXVI,  col  2,  ligne  6. 

CON-TIKO,  ônis,  m.,  compagnon,  camarade  (  entre 
jeunes  soldats  ),  Inscr.  Mur.  8o5,  4  ;  Orelli,  Inscr. 
355g. 

Continm;  cf.  Contiacum. 

*con-tôçâtus  ,  1,  m.,  collègue  (dans  la  jurispru- 
dence,  entre  gens  de  robe),  Ammian.  29,  2. 

"con-tollo  ,  ëre,  3.  v.  a.,  'vieille  forme  pour 
confero  ,  porter,  transporter,  tendre  ou  diriger  qque 
part  :  Contollam  gradum ,  je  dirigerai  ou  porterai 
mes  pas ,  Plaut.  Aid.  5,  6  (  cité  aussi  dans  Non. 
82,  1).  ^ 

t'ontômônôbôlon,  i,  n.,  est  cité  comme  tire  du 
cod.  Justin.  3,  34,  3,  et  comme  signifiant  une  sorte  de 
jeu  où  on  lance  une  perche;  voy.  Salm.  ad  Solin.p. 
726  a.  G. 

*  con-tônat,  v.  impers.,  il  tonne  fort  :  < — <  ibi  con  • 
tinuo  Sonitu  maximo,  Plaut.  Amph.  5,  1,  42. 

t'ontoporia,  i\  KovTOitôpeta,  aq ,  Polyb.  16, 
16;  cf.  Athenœus,  2,  p.  43;  nom  d'une  route  dans 
TArgolis;  v.E.  Curtius,  Peloponnesus,  tom.2,p.  5i3, 
55o,  589. 

contor,  ai  i  ;  voy.  cunctor. 

contorpeo,  es,  2.  v.  n.,  comme  torpeo,  Nol.  Tir. 

p.  94- 

con-torquëo,  rsi,  rtum,  ère,  2.  v.  a.,  tourner, 
faire  tourner,  contourner,  tordre,  brandir,  agiter  for- 
tement (très-classique  en  prose  et  en  poésie  ;  n'est  pas 
dans  Horace). 

1°)  au  propre,  —  a)  en  parlant  d'armes,  de  pro- 
jectiles, etc.  (  le  plus  souvent  dans  les  poètes  )  :  ~  te- 
luni  validis  viribus  ,  lancer  un  trait  d'une  main  vigou- 
reuse, Lucr.  1,  970;  cf.  r^j  hastam  viribus,  Ovid. 
Met.  5,  32.  >~  leuta  spicula  lacertis,  Virg.  jEn.  7, 
i65.  1 — '  baslile  adduclo  lacerto,  lancer  une  javeline 
après  avoir  ramené  le  bras  à  soi  (pour  avoir  plus  de. 
ressort),  id.  ib.  ii,56i.  • — •  cuspidem  lacerto,  Ovid. 
Met.  8,  J45.  r^j  sceptrum   valido  lacerto,  id.    ib.   5, 
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4,17.  .-  verber  (fonda),  "/•  il'-  7.  '"■>■  (  n.isiiic 
noria  conlowineni  dirtgtl  ici» ,  brandissant  />■  javelot, 
U  te  lance  è  coup  sûr,  Vlrg,  En,  <>,  \go,  rwhailam 
ipecioiiuinie i  lancer  un  Irait  avec  beaucoup  dt  grâce, 
Quintil  fnst,  g,  'i,  B.  Scil  magnum  itrideni  coutorta 
phalarica  venit,  '  irg,  t'.a.  u,  708,  tte,  r*t  liaitara  m 
i.iiiii,  etc.,  (nnctr  une  javeline  dans  le  flâne,  ''"g- 
En.  a,  Sa;  de  mime  >^>taliim  in  eum,  Cuit.  8,  14, 
ad  fin.  I»)  en  parlant  d'autres  objet*  n*i  navem 
i|iuilili<-t ,  diriger  un  navire  ou  ion  veut,  Luor.  \, 
yo5;  </.  •-'  membra  quoeumquo  vull,  ><■  tourne  de 
quelque  côté  qu'il  veut,  Cie.  Divin.  1,  53.  <^  ralro 
luciferam  partem  glomeraminil ,  tuer.  5,  7«4.  '^' 
lantum  corpui,  «/.  I.qoi,  n^globum  aa  releritale,  etc., 

fuir,-  tourner  un  globe  uni-  une   vitesse  telle  que,  etc., 

Cie.  A'.  /).  1,  io,  a/|.  nu  currum  Reclena  brumah 
tempore,  ni.  A  rat.  61.  (v  equum  magna  vi,  un  junte 
dans  Quintil.  //*.«/.  8, 0,  9.  (Jtquosdam  exaruisse  amne 
.tiit  in  atium  curaum  contortoi  et  deflexoi  videmua, 
certains  fleuves  s'être  desséchés  ou  avoir  été  détournés 
Je  leur  eours,  Cie.  Divin.  1,  19,  fin.  nu  proram  ad 
lii'vas  undas,  tourner  la  proue  vers  la  rive  gauche  de 
la  rivière,  Vire.  /En.  .!,  56a.  nu  silvas  inaano  vor- 

lice,  entraîner,  déraciner  les  forets  ilans  un  tourbillon 

furieux,  Vlrg.  Georg.  1,  481  ;  cf.  nu  robur  Qamine 
turbo,  le  tourbillon  de  son  souffle  impétueux  ébranle 
le  chine,  *  Catulf.  64,  107.  ^iremcnies  aquas  subitia 

verticibus  ,  faire  subitement  tournoyer,  tourbillonner 
les  eaust frémissantes  ,  Lacan.  4,  10a,  If  cher  ;  cf.  ib. 
3,  63i;  SU.  3,  5o;  Senec.  Ep.  79,  et  pass.  Vertex 

«'si  conforta  in  se  aqua,  an  tourbillon  est  une  eau  qui 
tourne  sur  elle-même,  Quintil.  Inst.  8,  a,  7.  (Igius) 
iiingui  contorquet  nubila  fumo,  le  feu  élève  des  tour- 
billons d'épaisse  fumée ,  SU.  4 ,  309. 

2°)  au  fig.  (n  est  guère  que  dans  Cicéron)  :  (Au- 
ilitor)  tamquam  machinatione  aliqua  tum  ad  severi- 
tatem  ,  tum  ail  lemissioncm  animi  est  contorquendus, 
il  fait!  remuer  l'auditeur  comme  par  des  ressorts  et 
le  faire  passer  de  la  sévérité  à  l'indulgence,  Cie.  De 
Or.  a,  17,  7a.  De  même  en  parlant  d'un  discours  à 
périodes  fortes,  entraînantes  :  Demosthcnis  non  tam 
vibrarent  fulmina  Ma  nisî  nutneris  contorta  ferrentur, 
ces  foudres  de  Démosthène  n'auraient  pas  une  vi- 
bration si  puissante  si,  accélérées  par  le  nombre,  elles 
n'étaienlÇpas  lancées  avec  tant  de  force,  Cie.  Or.  70, 
fin.;  cf.  Quintil.  Inst.  10,  7,  14,  Spald.  et  Frotsch. 
Quam  rhetorice  !  quain  copiose  !  quas  ser.tentias  col- 
ligit  !  quas  verba  eontorquet!  quels  traits  il  lance!  id. 
Fuse.  3,  26,  63  ;  cf.  nu  tam  longas  tamque  fngidas 
periodos  uno  spiritu  quasi  torrente,  Piin.  Ep.  5,  20, 
i.  Videsne  igitur,  quas  dubia  suit,  ea  sumi  pro  certis 
atquc  concessis.  Deinde  contorquent  et  ita  conclu- 
dunt,  etc.,  vous  voyez  comment  ils  regardent  comme 
vrai  et  admis  par  tous  ce  qui  est  en  question;  ensuite 
ils  se  détournent,  se  replient , 'se  résument  (ou portent 
leur  coup,  décochent  leur  trait  )  et  concluent  ainsi , 
Cie.  Divin,  a,  5i,  106.  —  De  là 

cpntortus,  a,  uni,  Pa.  (d'après  te  n"  2  )  en  par- 
lant d'un  discours,  —  1°)  brandi,  lancé  à  tour  de 
bras,  c.-à-d.  entraînant,  véhément,  impétueux ,  fort, 
énergique  (rare,  le  plus  souvent  dans  Cicéron  )  :  < — > 
et  acris  oratio  ,  style  rapide  est  acéré  comme  un  trait, 
Cie.  Or.  ao.  nu  vis  (oralionis),  Quintil.  Inst.  10, 
7,  i4-  Levibus  mulcentur  et  contbrtis  excitantur,  id. 
ib.  9,  4>  a 6.  —  2°)  trop  contourné ,  entrelacé,  em- 
brouillé, entortillé,  enveloppé  :  nu  et  difficiles  res,  Cie. 
De  Or.  1,  58,  fin.  nu  et  aculeata  quaedam  oo:p£ffu.<xTa, 
sophismes  tortueux  et  pointus ,  id.  Acad.  2,  24,  75. 
—  Adv.  contorte  (  d'après  le  11°  2  ) ,  d'une  manière 
contournée,  guindée ,  ou  l'apprêt  se  sent  trop  :  nu  di- 
cere  ,  Cie.  Invent.  1,  20,  29;  id.  Herenn.  1,  9,  i5. 
*  Compar.  :  nu  coucluduntur  a  Stoicis,  les  raison- 
nements des  stoïciens  sont  plus  serrés ,  Cie.  Tusc.  3, 
10,  22.  —  Le  superl.  ne  se  rencontre  pas. 

*  coii-torréo,  ûi,  ère,  a.  v.  a.,  dessécher  entière- 
ment, brûler,  consumer  :  ~  pubentes  herbas  ignis, 
Ammian.  18,  7  ;  cf.  Not.  Tir.  /?.  148  :  contorret. 

contorte,  adv.;  voy.  contorqueo,  Pa.,  à  la  fin. 

contortio,  ônis,  /.  [  contorqueo  J  * —  1")  ac- 
tion de  brandir,  de  lancer  :  n*j  dexlrœ,  mouvement  du 
bras  qui  se  balance  pour  frapper,  tour  de  bras,  Cie. 
Herenn.  4,  19.  —  2°)  entortillement,  obscurité  du  style, 
manière  contournée  de  parler  ou  d'écrire,  au  plur.  : 
Conlortiones  orationis,  *  Cie.  Fat.  9.  nu  atqùe  bre- 
vitate  obscurus  liber  raliocinationum,  Augustin.  Re- 
tract. i,'5o. 

*  eontortor,  ôris,  m.  [  contorqueo],  celui  qui  tor- 
ture :  n^,  legiien  ,  celUi  qui  torture  les  lois,  les  interprète 
faussement,  Ter.  Phorm.  2,  3,  27. 

contortiiluN,  a  ,  uni,  adj.,  dimin.  [contortus], 
un   peu    entortillé,  confus  ,   embrouillé  .    n~,    quibus- 
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mira  lânuli  ■   i  on<  lu  lium  ulii ,   <  >■    i  ,  >  h. 

'contortAplIeBtiMi  ■> ,  um,  «■//    [coiilorlui* 
pliro],    entortillé,   contourné,    complique,    compost 

•l'une  manière  bitarre      Loni  1  al        nu  1 1^1 1  >•■ 

mus,  l'Iaut.  /*./>.  ;,<,,  •(,  {d'autres  lisent  eontorli 
plîcaliu  ), 

coiiiortiiN ,  n,  uni,    fm/,,     et  Pa,  :l'   contoi 

qili'o. 

foutra,  adv.et  prépos,  (propr,  ablatif  d'un  adm 
/ci/// cmiiii  us,  formé  de  con  ,mais  Inusité  plus  tard, 
d'oh  denve  aussi  conlto  dans  les  composés  conlrova 
mis,  nontroveriia,  êtes  cf.  extra,  infra,  Intra,  mpra], 
sert  origbt.  pour  désigner  la  lue, dite ,  qui  correspond 

avec  une  autre  quant  a  la  position,  lui  est  parallèle  , 
est    1/1-1/    vis  d'elle,  lui  /ait  pétulant  ;  de  In  tni\u   me 
taph.    appliqué  à  une  notion  '/ni  11  lien  t/h  face  d'une 

mitre,  fui  correspond  ou  lui  e.\t  opposée  ;  et  pane  que 

cette  opposition  (comme  eliez  nottS  dans  la  locution  : 
••  faire  face  »)  passe  facilement  à  l'ulee  de  l'hostile, 
contra  désigne  enfin  l'opposition ,  le  vis-à-vis  hos- 
tile. 

I  )  adv . 

A)  en  parlant  de  lieux,  vis-à-vis,  au  coté  opposé , 
en  face  :  Jain  oninia  contra  ciicaquc  bostiuui  plena 
cianl,  déjà  tout  le  pays  en  face  et  autour  (des  Romains) 
était  couvert  d'ennemis  ,  Liv.  5,  37,  fin.  Minus  eral 
contra,  Ovid.  Met.  i,\,  661.  Tcinpla  \iilts  contra,  tu 
vois  le  temple  en  face,  id.  ib.  7,  587.  (Jouira  elala 
mari  respondet  Gnosia  tellus,  vis-à-vis  s'élève,  au- 
dessus  de  la  mer,  la  terre  de  Gnosse,  Virg.  JEn.  6, 
a "5.  Cur  non  décidant  contra  sili,  l'Un.  2,  65,  65. 
Septeritrionalia  ejus  (se.  Brîtannise)  nullis  contra 
terris  vasto  atque  aperto  mari  pulsantur,  aucune  terre 
ne  se  trouvant  en  face,  Tac.  Agi:  10,  Roth.  —  Ut 
inilii  confidenler  conlra  aslilit,  avec  quelle,  hardiesse 
il  me  brave!  (il  s'est  planté  vis-à-vis  de  moi!)  Plant. 
Capt.3,  5,  6;  cf.  id.  Pers.  1,  1,  i3;  Pseud.  1,  2,  23, 
et  pass.  Stat  contra  starique  jubet,  Juven.  3,  290.  — 
Nec  meam  ut  uxorem  aspiciam  contra  oculis,  P/aut. 
Casin.  5,  3,  2;  cf.  id.  Pers.  2,  2,  26  ;  Plant.  Mil.  gl. 
2,  i,  45,  Lïndcm.;  Most.  5,  1,  56;  Liv.  1,  16;  9, 
6,  et  pass.  —  Accède  ad  me  atque  adi  contra  ,  Plant. 
Rud.  1,  4,  22.  Partique  dedere  oscula  quisque  suae 
non  pervenientia  contra  ,  et  chacun  de  son  côté  impri- 
mait sur  le  mur  des  baisers  qui  ne  pouvaient  arriver  au 
côté  opposé,  Ovid.  Met,  4,  80. 

B)  métaph.  en  parlant  d'actions 

1°)  qui  correspondent  à  d'autres,  se  rencontrent 
avec  elles,  leur  répondent  ;  d'un  autre  côté,  d'autre 
part,  en  retour,  réciproquement  :  Quœ  me  amat , 
quam  contra  amo,  qui  m'aime  et  que  j'aime  de  mon 
côté  ou  en  retour,  Plant.  Ampli.  2,  2,  23  ;  cf.  id.  Cist. 
1,1,  97;  Catull.  76,  23.  Quum  hic  nugàtur,  conlra 
ntigari  lubet,  puisqu'il  me  fait  des  contes,  je  m'amuse- 
rai à  lui  en  faire  aussi,  Plant.  Trin.  4,  2,  55  ;  cf.  id. 
Ampli.  2,  2,  62.  Si  laudabit  liaec  illius  formam,  tu 
hujus  contia,  Ter.  Eun.  3,  1,  54.  Si  scias  quod  do- 
num  huic  dono  contra  comparet,  si  vous  saviez  avec 
quel  présent  il  prétend  balancer  celui-là  (quel  présent 
il  prépare  en  retour  de  celui-là,  pour  jàire  le  pen- 
dant), id.  ib.  2,  3,  63;  cf.  id.  Hec.  4,  a,  7.  Tubas 
utrimque  canunt ,  contra  consonat  terra ,  des  deux 
côtés  la  trompette  sonne;  la  terre  retentit,  Plaut. 
Ampli.  1,  i,  72.  Nos  nostras  more  nostro  et  modo  in- 
struximus  legiones  :  Item  hostes  contra  legiones  suas 
instruunt,  les  ennemis  de  leur  côté  rangent  les  leurs, 
id.  ib.  67  ;  cf.  ib.  62.  —  Ou 

2°)  qui  leur  sont  opposées  (à  ces  actions)  :  de  leur 
côté;  au  contraire;  contrairement,  au  rebours,  à  re- 
bours, et  vice  versa  (  se  trouve  le  plus  habituellement 
dans  ce  sens  )  :  Hostes  crebri  cadunt  :  nostri  contra  in- 
gruunt ,  les  ennemis  tombent  en  foule  :  les  nôtres  au 
contraire  les  pressent  et  les  accablent,  Plaut.  Ampli. 
1,  1,  81.  Facilem  esse  rem...  si  modo  unum  omnes 
senliant  ac  probent  :  contra  in  dissensione  nullam 
se  salutem  perspicere ,  qu'au  contraire  dans  la  dissen- 
sion il  ne  voit  aucune  chance  de  salut,  Cœs.  B.  G. 
5,  >i.  Ut  lu  miseri ,  sic  contra  illi  beali  quos  nulli 
metus  terrent,  ceux-là  sont  malheureux...  ceux-là  au 
contraire  sont  heureux  que  ne  trouble  aucune  crainte, 
Cie.  Tusc.  5,  6,  17;  cf.  :  Seu  tristis  veniam,  seu 
conlra  laetus  amicis ,  Prop.  1,  11,  25.  Ut  essent  eo- 
rum  alia  lestimabilia  ,  alia  contra,  alia  neutrum,  que 
parmi  ces  biens  les  uns  sont  précieux,  les  autres  tout 
le  contraire,  etc.,  Cie.  Fin.  i,  i5,  5o  ;  cf.  :  Cogno- 
scere  quid  boni  utrisque  aut  contia  esset,  Sali.  Jug. 
88,  2,  et  beauc.  d'autres.  Gui  ego  rei  tantum  abest 
ut  impedimenta  sim  ,  ut  contra  te,  M.  Manli ,  adhor- 
ter,  etc.,  tant  s'en  faut,  Manlius,  que  je  m'oppose  à  ce 
dessein,  qu'au  contraire  je  t'engage,  etc.,  Lie.  6,  i5; 
cf.  id.  6,  3i.  —  C'ujus  a  me  corpus crematum  est  ;  quod 
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1  Oilli  ■'  1 1  .il>  illo  m ,  /'./<  m  ■  ,>■■  •in  k 

bûcher  ;  tout  au  contraire,  c  est  lui  qui  eût  dû 
I,  mli  11,  Cii    /'.  s>  nect   i3, 85;  «A  m.  ,„.  /„. ,    : 

Cil       I  -I      -,     V.,     Quillt,     I  '■.     -!,   ,    OfJ      .,     1  ,,   fia., 

sali.  J11-.  n.,  •!        [lia  autein  altéra   rntatio, 

qua  1  rctro  ■  1  1  ontra  ,  pi  lui   wnil  <i"  iquc 

confirmai  1  deinde   ni  quod  nroponenduin   fuil    pei 
inotii  auiniii  jacil  ad  cttremum,  C'u    Partit,  1  ;,  ,', 
In  ilultitia  contra  <  I ,  c'est  h  contraire  qui  a  lien  [le 
contraire  a  lieu)  dans  ta  sottise ,  tu.  C  usent,  If,  84. 

itura  jeju Iic<  1     ni  1  gi  andîa  minute ,   tu  1 

item  'uni  ni,  si  ii  11  ii  irerbii  ip  ispai  et  cqualii  oratio, 

au  ni  n  U  faut   être    "l„, admit  ,    liumIHr. 

où  d  faut  être  grandiose,  et  réciproquement ,  et  vice 
eeiui,  ni.  Or,  10,  i/',.       p    joint  à  atque  ou  quam 
Item  contra  atque  apud  nos  fieri  ad   Elephantinen, 
contrairement  à  ce  •/'»  «  lieu  citez  nous,  farro,  /'.  H. 

I,  7,  8;  de  menu  <  a     11.  <>.  ; ,  1  '•;  //.  < ".  1,  nj  <  i, . 

Sali.  24,  69;  t'err.  »,  ',,  <>  ;  llalb.  {,  7;  Catd.  ',,  8, 
ao;  l'hit.  11,  ii,  I',;  Or.  ,\»,  i'.',';  Divin,  a,  a4, 
fin.;   Sali.    CatU.60,    1  ;    l'Im.    [3,     19,    ',  i,  et  pais.   — 

(  1  lenalui  contra  quam  ipae  oen  û  et  ad  reatitum 
rediret,0ue  le  sénat,  contrairement  a  l'avis  qu'il  avait 

lui-même  ci  primé  <  a  ia  propre  délibération  /  ,  revien- 
drait à  ses  habits  ordinaires,  Cic, Pis.  8,  iBfde  mime 
id.  cliient.  5,  i>.;l)c  Or.  ■> ,  vu,  86;  Leg.  a,  "<,  11  ; 

Qu.   Fr.  1,  1,    r,   §2;  Liv.  3o,  19;  l'tin.  1,,.    '..'i,  7',  ; 

II,  ao,  a4;  SU.  ij,  107,  et  pass.  ■-  y)  amo  contra, 
dans  le  langage  de  la  conversation,  contre  de  l'or, 
au  poids  de  tor,  à  l'égal  de  l'or  :  J.im  inilii  amo 
contra  constat  filius,  mon  Jtt>  me  coûte  déjà  son  pesant 
d'or,  Plaut.  Truc.  2,  6,  18  ;  cf.  id.  Cure.  I,  3,  \~>,  sq.; 
Mil.  gl.  4,  2,  85  ;  3,  1,  63.  Sa  tu  bah  1  aénrea  gra- 
phicum  et  quantivii  pretii;  non  caru'sl  auro  "mira, 

il  vaut  son  poids  OU  son  pesant  d'or,  il  n'est  pas  cher 
payé  au  poids  de  l'or,  id.  Epid.  3,  3,  29;  cf.  id. 
Pseud.  2,  3,  22.  —  3)  e  contra  ou  en  un  seul,  mol 
econtra,  poster,  au  siècle  classique,  =  contra,  Aur. 
Vict.  Cœs.  39,  45;  Hieron.  Ep.  11;  i38;  cf.  Voss. 
De  Fit.  serm.  1,  25,  />.  108.  —  b)  en  parlant  d'une 
opposition  hostile,  contre  :  Quapropter  certum  esl4a- 
cere  contra  ac  persequi  et  iiomeii  déferre  bominis, .j'ai 
résolu  d'agir  contre,  de  le  poursuivre  et  de  le  dénoncer 
à  la  justice,  Lucil.  dans  Non.  289,  27  ;  cf.  nu  facere, 
Ter.  Eun.  4,  1,  10.  Gonlra  pugnaulibu'  ventis,  les 
vents  étant  contraires,  combattant  contre,  Lucr.  6, 
98  ;  cf.  nu  pugnare  obstareque,  id.  2,280.  Qua  (legione) 
puisa,  futurum  utreliquaeconsislerenon  auderenl,  cette 
légion  une  fois  chassée,  il  arriverait  que  les  attires 
n'oseraient  résister,  opposer  de  la  résistance,  Cœs.  B. 
G.  a,  17.  Neque  contra  feriundi  aut  manum  conse- 
rendi  copia  erat,  il  était  impossible  de  frapper  l'ennemi 
de  loin  ou  d'en  venir  aux  maius  avec  lui,  Sali.  Jug. 
5o,  4.  Patricii  contra  vi  resislunt,  Liv.  3,  i3;  cf.  :  Eo 
acrius  conlra  tribuni  tendebant,  l'opposition  des  tri- 
buns n'en  était  que  plus  vive,  id.  3,  i5,  et  beauc.  d  au- 
tres. Illa  quidem  conlra,  quantum  modo  femina  pos- 

sit Illa  quidem  pugnat,  Ovid.  Met.  2,  434.    Ausa 

ferox  ab  equo  contra  oppugnare  sagitlis  ,  Prop.  3,  11, 
i3,  et  beauc.  d'autres. 

II)  prépos.  avec  l'ace,  (ne  se  trouve  peut-être  pas 
ainsi,  à  l'exception  de  Varron ,  avant  le  siècle  clas- 
sique). 

A  )  en  parlant  de  lieux,  vis-à-vis,  en  face,  à  l'op- 
posite  :  Insula  natura  triquetra,  cujus  unum  latus  est 
contra  Galliam...  alterum  vergit  ad  Hispaniam...  ter- 
tium  est  contia  seplemtriones,  île  naturellement  trian- 
gulaire, dont  un  côté  se  trouve  en  face  de  la  Gaule, 
le  troisième  est  tourné  vers  le  septentrion,  Cœs.  B.  G. 
S,  i3;  cf.  :  Eas  regiones  quae  sunl  contra  Galbas,  ces 
pays  qui  sont  situés  en  face  de  la  Gaule,  id.  u.  4, 
20.  Ex  Britannia,  quœ  contra  eas  regiones  posita  est, 
id.  ib.  3,  g,  fin.;  cf.  id.  B.  C.  3,  23.  Contra  hoc  avia- 
rium  est  aliud  minus,  etc.,  vis-à-vis  de  cette  volière  U 
y  en  a  une  autre  plus  petite,  Farro,  R.  R.  3,  3,  a.  Cas- 
tellum  loco  edito  contra  arcem  objecit,  en  face  de  la 
citadelle,  Liv.  38,  4,  5.  Contra  perpendiculum  fonlis 
sidère  stante,  Plin.  5,  9,  10,  etc. 

B  )  métaph.  en  parlant  d'autres  objets 

i  °)  avec  l'idée  générale  d'opposition ,  contre  :  Ut 
contra  ventum  gregem  pascamus,  contre  le  vent  (en 
le  recevant  de  face),  Colum.  7,  3,  12  ;  cf.  :  Si  contra 
aquas  fluitet,  contre  le  courant,  Plin.  29,  3,  12;  et: 
nu  vim  atque  impetum  fluminis  conversa  (  tigna  )  . 
Cœs.  B.  G.  4,  17,  5.  —  Detrahere  alteri...  magis  est 
contia  naturam  quam  mors,  est  plus  contre  la  nature, 
Cic.  Off.  3,  5;  de  même  nu  opinionem,  contre  ce 
qu'on  pensait,  Cœs.  B.  G.  3,  9  ;  6,  3o  ;  Sali.  Jug.  70, 
9,  et  beauc.  d'autres,  nu  exspectationèm,  contre  l'at- 
tente (contrairement  à  ce  qui  était  attendu),  Hirt.  B. 
G.  8,  40.  nu  spem ,  contre  toute  espérance,  Sali,  Jug. 
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28,  1  ;  c/.r*js\tem  volaque,  Liv.  *\,  45.  o^decusre- 
glum ,  contrairement  à  la  dignité  royal»,  Sali,  Jug. 
33  ;  75,  etc.  r>j  icalus,  en  montant  l'escalier,  l'Un.  7, 
mi,  18.  -  |i)  contra  i'a ,  comme  notre  :  «  au  contraire  « 
(  fréq.  dans  les  historiens,  surtout  dans  Nèuos,  qui 
emploie  très  rar.  cou  Ira  seul  ;  :  Qutim  superioris  eliam 

ordinis  uooiiulli manendum  ™  locu  el  rem  prœlio 

commiltendam  exislimarent.  Conlra  ea  Csesar  neque 
salis  militibus  perterritis  confidebat,  etc.,  César  au 
contraire,  ou  :  mais  César,  n'ayant  pas  assez  de  1  on- 
fiance  en  des  soldats  encore  troubles,  Cœs.  II.  C.  3, 
- ,  .  de  même  Wep.  Prcef.  (>;  Alcib.  .s,  i  ;  Cou.  5,  4; 
Epam.  ">,  (i  ;  m,  i;  Ages.  2,  4;  Iph.  3,  4;  Liv.  4, 
5?.;  a,  60;  ai,  ao;  41,  24  ;  i  i,  43,  et  beaius,  d'au- 
tres. —  11)  (  très-rar.  )  en  parlant  de  procèdes  ami- 
caux envers  </i/n,  pour  rrga  OU  in  ordl/l,  employés  : 
(  Eleplianti }  lanta  narraliir  clemèntia  conlra  minus  va- 
lidas, ni,  etc.,  on  dit  que  la  clémence  de  l'èlépLant en- 
vers Us  animaux  plus  fail>  es  que  lui  est  telle  que,  etc., 
l'Un.  8,   :,  7. 

2")  avec  l'idée  d'opposition  hostile  (  très-fréij.  en 
prose  a  en  poésie)  :  Omnes  Bélgas  conlra  populum 
romanum  conjurasse,  ont  conspiré  contre  le  peuple 
romain,  Cœs.  11.  G.  a,  1  ;  3.  <^j  populum  roui,  armis 
contèndere,  combattre  contre  le  peu/de  rom.,  id.  2, 
(3.  ~  eos  pugnari  debuit,  id.  2,  33,  etc.  ~  omnia 
diei  oportere  el  pro  omnibus,  qu'il  faut  parler  suc- 
cessivement pour  et  contre  (tontes  les  opinions),  tic. 
Acad.  2,  18,  Go.  r^>  deos  disputait',  ici.  N.  D.  2,  67, 
168,  etc.  Quare  hoc...  non  modo  non  pro  nie,  sed 
rouira  me  est  polilis,  cela,  loin  de.  militer  en  ma  fa- 
veur, est  plutôt  contre  moi,  id.  De  Or.  3,  20,  75  ;  cf. 
id.  ib.  2,  81,  33oj  Cluent.  36,  102;  Quintil.  24,  76; 
Senec.  Beuef.  6,  3i  ;  Quintil.  Inst.  4,  2,  -]5;  12,  7, 
I,  et  pass.  —  Ut  esset  contra  Ibrtunain  semper  ar- 
nialus,  touj.  armé  contre  Infortune,  Cic.  Tusc.  5,  7, 
19;  cf.  id.  De  Senect.  i5,5r  ;  Sali.  Jug.  3r,  6.  Contra 
pericula  et  insidias  firmissimus ,  id.  ib.  28,  5;  cf.  : 
IN1I11I  satis  hrmum  conlra  Metellum  putat,  id.  ib.  80. 
Et  unguibus  hic  armatus  est,  contra  omnes  ictus  cute 
invicta,  Plin.  8,  25,  37.  —  b)  dans/a  langue  médicale, 
en  parlant  de  remèdes  contre  qqche  :  Omnibus  ho- 
niinibus  conlra  serpentes  inest  venenum  ,  tous  les 
hommes  possèdent  un  venin  contre  les  serpents  (la  sa- 
live), Plin.  7,  2,  2  ;  de  même  id.  5,  1,  1  ;  7,  r,  1  ; 
Pallad.  10,  3,  2;   ir,  14,  17,  et  pass. 

■^fff"  Comme  préposition  ,  il  est  qqfois  placé  après 
son  substantif  par  ex.  :  Virg.  jEii.  5,  414,  370;  10, 
567  ;  Tac.  Aon.  3,  1  ;  et  après  le  pron.  relut.,  Cic. 
Mur.  4,  9;  Phil.  2,  8,  18  ;  Or.  10,  34  ;  Plin.  Ep.  1, 
23,  3. 

III  )  Dans  les  quelques  composés  ou  il  entre,  conlra 
renferme  le  plus  souvent  l'idée  d'opposition  hostile, 
comme  dans  contradico  el  ses  dérivés  et  contraeo,  con- 
trapono  ;  on  ne  trouve  que  dans  conlraversus,  mot  pos- 
ter, au  siècle  classique,  l'idée  originaire  d'opposition 
locale  ;  voy.  ces  mots. 

Pour  plus  de  développements  sur  cet  article,  voy. 
Hand  Tursell.  II,».  107-126. 

Contra  Acincum,  Notit.  Dignit.  t.  i,p.  95 
et  96,  éd.  Bœcking.;  Trans  Acincum,  ib.;  ville  de 
la  Panuonia  Infer.,  à  l'E.  ef  Acincum  (  auj.  O'Iluda, 
vieil  Ofen  ),  située  entre  Pesth  et  le  village  de  Dana- 
*essi  en  Hongrie.  (  V.  Bœcking,  ad  Notit.  /./.);  elle 
avait  un  Prœfectus  Legionis  secundse  adjutricis. 

Contra  Aj> innum,  Anton,  /tin.;  Not.  Dign. 
t.  2,  /;.  120,  éd.  Bœcking.;  ville  des  Veromandui,  dans 
la  Gallia  Belgica,  à  i3  m.  p.  au  S.  cî'Augusta  Vero- 
inanduorum,  à  i3  au  N.  af'Augusta  Suessionum; 
auj.  Chauny  sur  l'Oise,  ou,  suivant  d'Anville,  Con- 
dran;  ou  Amigny-Rou,  selon  Walckenaèr.  V '.  les  notes 
de  Bœcking  sur  la  Not.  Dign.  t.  2,  p.  1108  sq . 

Contra- Apollonos  ,  s.-ent.  Oppidum,  Anton, 
/tin.;  ville  de  la  Thébaïde,  sur  la  rive  orient,  du 
Nil,  à  l'E.  ^Apollonos  Superioris  (Apollinis  Magna 
Oppid.,  Civitas  ),  à  40  m.  p.  au  N.  d'Ombos  (Ombi  ), 
à  60  au  S.  de  Contra  Lato. 

Contra-Coptou,  Anton.  Itin.  p.  iSg;  Heu  de  la 
Thébaïde,  sur  la  rive  occident,  du  Nil ,  à  12  m.  p.  au 
S.-E.  de  Tentyra,  à  8  au  N.  de  Papa;  auj.  El.  Souady. 
Coutra-Lato,  Anton.  Itin.;  Heu  de  la  Thé- 
baïde, sur  la  rive  orient,  du  Nil,  à  l'E.  de  Lalopolis 
(  Lalorum  civilas  ),  à  9  m.  ».  au  N.-O.  de  Contra 
Apollonos,  à  11  au  S.  de  Thèbes  ;  auj.,  selon  Reichard, 
Béni-  Asser  ;  selon  Jomard  et  Wdkinson,  El  Helleh. 

Coiitra-Omnos,  Anton.  Itin.  p.  160;  ville  de 
la  Thébaïde,  sur  la  rive  occident,  du  Nil  à  î3  m.  //. 
au  N.-O.  de  Conlra-Syene ,  en  face  </'Ombos;  auj. 
Sebahyeli. 

Contra-Pselcîm,  Anton.  Itin.;  ville  sur  la  rive 
orient,  du  Nil,  dans  la   Thébaïde  méridion.,  en  face 


de  P&elcù,  à  >\  m.  p.  au  S.  ,,,  Çontra-Talmii;  auj., 
selon  Lapie ,  Kobban, 

Coiltra-Mjt'lICH     Anton.   Itin.;   ville  de  la    Thé- 

baide,    sur  la  ente  occidentale  du  Nil ,  à  23  m.  p.  au 

s    /..  de  Contra  Ombos,  à  [6  au   V.  de   Parembole; 
probahl '.  auj .  Garoj  Asucn, 

Contra-Tafia  (  Cotitra-Taphis),  Anton,  /'in. 
p.  iG  1  ;   ville  de  la  Thébaïde  méridion. ,  sur  la  rive 

orient,  du  Nil,  a    10   ni.  p.  au  N.-O.   de    CoiUra-Tal- 

mis,  a  ■>.  i  an  S.-E.  de  Philœ. 

Coiitra-Talinis,  Anton.  Itin.  p.  i(i.',  ;  ville  de 
la  Thébaïde  méridion.,  sur  la  rive  orient,  du  Nil,  a 
24  m.  p.   au    V.  de  l'scl''i>  ;  près  de  Darmout. 

con trahi u m,  ii,  n.,  assemblage  de  solives,  plan- 
cher  a?  un  pont,  Cassiod,  ta,  variar.  iH. 

coiitractFibïIiii,  t-,  contractatio,  etc.;  voy.  con- 
Irectabilis,  contrectalio,  etc. 

contracte,  udv.;  vqj  ■  conlraho,  Pa.,  à  la  fin. 

contractlo,  ônis, /".  [cuntralio],  contraction  , 
action  de  contracter  (de  bonne  prose.  ;  te  plus  fréq. 
dans  Cicèron).  —  1°)  au  propre  :  , — 1  el  porreclio 
digitoriim,  action  de  contracter  et  d'étendre  les 
doigts,  de  fermer  et  d'ouvrir  la  main,  Cic.  N .  D.  2, 
60.  r^~i  bracbii  (  opp.  projeclîo  ),  flexion  et  allonge- 
ment du  bras,  id.  Or.  18,  5g.  • — >  superciliorum  (  opp. 
retnissio),  froncement  des  sourcils,  id.  Off.  1,  41.  • — • 
frontis,  du  front,  id.  Scsi.  8,  19.  ~  humerorum 
(opp.  allevalio),  Quintil.  /nst.  n,  3,  83.  • — <  nervo- 
rura,  rétraction,  état  de  contraction  des  nerfs,  pa- 
ralysie, Scrib.  Comp.  255  ;  aussi  sans  nervorum,  Plin. 
20,  17,  73.  —  De  là  h)  métaph.,  action  de  resserrer 
dans  un  étroit  espace ,  raccourcissement,  réduction, 
abréviation  ;  brièveté,  concision  :  r^i  pagina;,  étroit 
espace  qui  reste  sur  une  page,  Cic.  Ait.  5,  4,  fin.  — 
~  sjllabae  (opp.  productio),  action  de  prononcer  une 
syllabe  comme  brève,  id.  De  Or.  3,  So,  fin.  r^i  oratio- 
nis  (opp.  longitlldo),  brièveté  du  style,  id.  Partit.  6, 
19.  —  *  2°)  Aufig.:  ^  animi  in  dolore,  serrement 
de  cœur  dans  la  douleur  (  opp.  effusio  animi  in  lœti- 
tia ,  épanouissement,  dilatation  dans  la  joie  ),  Cic. 
Tusc.  4,  3i. 

*  coiitractïiuicïila,  se,/.,  dimin.  [contraclio, 
n°  2  j  :  i^j  animi,  abattement,  léger  serrement  de  cœur, 
mauvaise  humeur,  Cic.  Tusc.  3,  34,  83. 

*contractor,  ôris ,  m.  [contralto,  n°  I,  B,  2], 
celui  qui  fait,  qui  conclut  un  contrat,  contractant, 
partie  contractante,  /mp.  Zeno,  Cod.  5,  5,  8. 

«  CONTIIACTORIUM,  ffçiyjcTrjp  ,  »  ce  qui  sert 
à  serrer,  lien,  cordon,  Gloss.   Gr.  Lai. 

contractera,  ae,  f.  [  contraho  :  contraction,  de 
là"]  t.  techn.  d'archit.,  rétrécissement,  contracture 
(des   colonnes),  Vitr,  3,  2  ;  3;  4,  6j  5.  1,  et  pass. 

1 .  contractus  ,  a  ,  um  ,  partie,  el  Pa.  de  Con- 
tran 0. 

2.  contractus,  ûs,  m.[  contraho  ].  —  *  1°)  ac- 
tion de  contracter,  contraction,  resserrement  :  /^j  aci- 
norum,  Varro,  R.  R.  1,  68,  —  *  2,J)  engagement, 
commencement  d'une  affaire  (de  deux  cotés)  :  o^>  rei, 
*  Quintil.  /nst.  4,  2,  49.  —  3°)  /.  techn.' de  jurisprud. 
(n'est  pas  dans  Cicèron),  contrat,  convention,  pacte , 
transaction  :  «  Contractus  ultro  citroque  obligatio 
est,  quam  Grœci  Gv<iâ.')lc/.Y\j.a,  vocant,  »  Ulp.  Dig. 
5o,  16;  de  même  Sev.  Sulpic.  dans  Gell.  4,  4,  2; 
Papin.  Dig.  'j4,  3,  2  3,  et  beauc.  d'autres. 

* contrâdîcïbïlis,  e,  adj.  [contradico],  qu'on 
peut  contredire,  susceptible  de  contradiction  :  r^>  si- 
gnum,  Tertull.  De  Carn.  Christ.  23. 

contrâ-dïco,  xi,  ctum,  ëre,  v.  n.:  ~>alicui,  con- 
tredire qqn  (  usité  seul,  poster,  à  Auguste  ;  considéré 
précédemm.  comme  deux  mots,  et  sans  dat.  ).  Conlra- 
dicente  nullo  ,  sans  que  personne  y  trouvât  à  redire, 
nul  n'y  contredisant,  Suet.  Cœs.  20.  Jocis  quorumdam 
petulaiïtibus  lacessitus,  contradixitedicto,  harcelé  par- 
les plaisanteries  insolentes  de  quelques  personnes,  il 
répondit  par  un  édit,  id.  Aug.  56.  Si  quid  inler  utram- 
que  partent  convenit;  si  quid  probatum  est;  deuique 
cuicunique  adversarius  non  contradicit ,  ce  dont  les 
deux  parties  conviennent,  ce  quia  déjà  été  prouvé,  ce 
qui  n'est  pas  contesté  par  l'adversaire,  Quintil.  /nst.  5, 
10,  i3;  de  même- — 1  quibus  (  legibus),  id.  ib.  7,  7,  4. . — < 
ei  (  optioni  ),  id.  ib.  9,  2,  81.  < — •  sententiis  aliorum, 
combattre  les  avis  des  autres,  Tac.  Hist.  1,  3g.  n^> 
Thraseœ,  id.  ib.  2,  91.  r^>  ambienti,  Suet.  Cœs.  18. 
~  tibi,  id.  Aug.  54,  Baumg-Crus.  N.  cr.  rv^Curioni, 
id.  Rhet.  1.  , — 1  desiderio  alicujus,  contrarier  le  désir 
de  qqn,  s'y  opposer,  Ulp.  Dig.  3,  1,  1,  et  bcauc. 
d'autres.  Pièces  erant,  sed  quibus  contradici  non  pos- 
set,  c'étaient  des  prières ,  mais  des  prières  auxquelles 
il  fallait  céder,  Tac.  Hist.  4,  46,  fin.;  de  même  au 
passif,   Ulp.  Dig.  11,  7,  14,  et  pass. 

contradictïo  ,  ônis,/.   [contradico],  action  de 


contredire,  contradiction,  réplique,  objection  (pos- 
ter, n  Auguste  ;  U  plus  fréq.  dans  QuintUum  en  par- 
lant de  répliques  judiciaires)  :  I  lu  ci/ulradiclioni  lo- 
CUS  non  cul,  quand  il  n'y  aura  pas  tien  a  contradic- 
tion, a  réplique,  Quintil.  Inst.  3,  S,  J4  ;  de  même  id. 
ib.  S,  8,  27;  5,  ii,  ;<_,;  7,3,  w;  j,  1  },  us,  Spald. 
\.  cr.  r**J  suinilc,  réfuter  d'avance  tes  objections  de 
t'a  Iversaire,  id.  ib.  11,  i,  ii,3,  Spald.  —  Au  plur., 
id.  ib.  ■>.,  17,  36;  7,  1,  38;  5,  1 3,  \c);  Tac.  Ann. 
14,  .i. 

coiitr.Mlictor,  ôri>,  m.  [contradico],  dans  le 
lai.  de  jurisprudence  ,  celui  qui  contredit,  contradic- 
teur, opposant,  adversaire,  Ulp.  Dig.  40,  n,  27; 
Callislr.  ib.  16,   3  ;  Ammian.  3i,  14. 

contrâtlictôriu.s,  a,  uni,  qui  contient  une  con- 
tradiction ,  contradictoire  :  rv  liber,  Cassiod.  8, 
Hist.  ecc/es.  1. 

contrâdo,  tradidi,  tradiluui,  ëre,  v.  a.,  livrer, 
remettre  qqche  à  qqn,  Cassiod.  8,  far.  l'i,  et  ail- 
leurs. 

contra-éo,  ire,  v.  n.  :  <~^  alicui,  aller  à  l' encontre, 
former  opposition,  s'opposer,  résister  (lat.  des  bas 
temps  et  très-rare):  ~  invidia--,  Arnob.  \,inït.  r^> 
auctoritati,  Hieron.  Ep.  84  ad \  Magnum  (dans  Tac. 
Ann.  14,  45,  il  doit  être  écrit  en  deux  mots  :  contra 
ire  ). 

contrafacio,  ëre,  aller  à  V encontre,  Arnob. 

coutrâfactio,  ônis,  /,  mise  en  regard,  en  paral- 
lèle, comparaison,  Cassiod.  Complex.  Apoc.  3. 

con-trâho,  xi,  clum,  ëre,  3.  v,  a.,  reunir,  ras- 
sembler plusieurs  objets  sur  un  seul  point  (fréq.  et 
très-classique). 

1°)  en  gén.,  A)  au  propr.  :  Quœ  in  rerum  natura 
totoque  îmindo  constarent  quaeque  moverentur,  ea 
coiitrahere  aniieitiam,  dissipare  discordiam,  tout  cequi 
existe  dans  la  nature  et  dans  l'univers  entier  est  uni, 
resserré  par  l'amitié  et  dissous  par  la  discorde ,  Cic. 
Lad.  7,  24.^  cohortes  ex  finitiuiis  regionibus ,  ras- 
sembler les  cohortes  levées  dans  les  provinces  voisines, 
Cœs.  B.  C.  1,  i5.  ^^exercitum  in  unum  locum  ,  con- 
centrer son  armée,  l'assembler  sur  un  seul  point,  id. 
B.  G.  1 ,  34  ;  cf.  :  n*j  omnes  copias  Luceriam ,  Cic. 
Au.  8,  1,  2,  et  i^i  oui  nia  in  uuum,  id.  ib.  8,  11,  B. 
~  omnes  copias  eo,  Nep.  Ages.  3.  —  ~>  omneni 
exercilum,  Cœs.  B.  G.  7,  43,  fin.  Navibus  circiler 
LX.XX  coaclis,  contractisque ,  id.  ib.  4,  22;  cf.  ~ 
niagnam  classem  ,  assembler  une  grande  flotte,  Nep. 
Con.  4,  4.  ~  naves,  Suet.  Calig.  19.  r*~>  agrestes, 
Ovid.Fast.  4,  81  i.'^captivos,  Liv.  37,  44-  Ulrumque 
in  hospitium  invitât,  et...  contrahere  ad  colloquium 
dirimendarum  simultatium  causa  est  conatus,  Liv. 
28,  18.  <^>  undique  libros ,  rassembler  des  livres  de 
tous  côtés,  en  faire  une  collection,  Suet.  Aug.  3i  ;  cf. 
r^>  exemplaria,  id.  Gramm.  24.  «^-museas  in  manu, 
Plin.  12,  i5,  14;  cf.  r^>  serpentes,  attirer  les  serpents, 
id.  28,  9,  42.  —  Poét.  :  ~  coelum,/.  q.  nubila  cœli. 
amonceler  des  nuages  au  ciel,  Hor.  Epod.  1 3,  I . 

B  )  aufig.,  réunir  les  parties  dont  un  tout  se  com- 
pose, resserrer  les  éléments  d'un  tout,  resserrer  l'as- 
semblage des  parties,  d'où  former,  faire,  causer,  at- 
tirer, susciter, faire  naître,  produire  qqche  (dans  ci- 
sens  il  est  particul.  fréq.)  :  Ego  aliquid  conlrahere  cu- 
pio  liligii  inter  eos  duos,y'«i  envie  de  susciter  quelque 
différend  entre  eux  deux,  de  les  mettre  aux  prises, 
Plant.  Casin.  3,  2,  3i  ;  sf.  élites,  id.  Capt.  prol.  63. 
Qui  hoc  mihi  contraxit,  c'est  lui  qui  m'attire  ce  scan- 
dale,  qui  m'a  valu  cela,  id.  Casin.  3,  2,  2  1  ;  cf.  r^ 
negotium  mihi,  me  créer  de  l'embarras,  Cic.  Catil.  4. 
5;  et  :  r^>  numinis  iram  mihi  (arte),  excite  contre 
moi  le  courroux  de  la  divinité,  Ovid.  Met.  2,  660.  <~ 
bellum  Saguntinis  cum  Carthaginiensibus,/aiVe  naître 
la  guerre  entre  Sagoute  et  Carthage,  être  la  cause  ou 
l'occasion  de  cette  guerre,  Liv.  24,  41,  fin.  —  > — ' 
aliquid  damni ,  éprouver  quelque  perte,  Cic.  Fin.  5, 
3o,  91.  ~  moleslias  liberalitate  sua  ,  s'attirer  des  dé- 
sagréments par  sa  générosité ,  id.  Fam.  2,  16,  5;  cf. 
~  hœc  dolo  aut  socordia  nostra,  Sall.fragm.  p.  246, 
éd.  Gerl.  ~  œs  alienum ,  contracter  des  dettes,  Cic. 
Qu.  Fr.  1,  1,  9.  ~  causam  cerlaminis,  Liv.  22,28; 
cf.  r^>  certamen,  livrer  bataille,  id.  23,  26  ;  25,  34  ; 
26,  46  ;  27,  32  ;  36,  45  ;  40,  48  ;  44,  et  pass.  ^  né- 
cessitâtes ad  bellum,  id.  44,  27.  — >  cruditatem  ,  ga- 
gner une  indigestion,  Quintil.  /nst.  7,  3,  38.  ~  quid- 
quid  humoris  corrupti ,  id.  ib.  2,  10,  6.  ~  morbum, 
gagner  une  maladie,  la  contracter,  Plin.  3o,  8,  21.  < — • 
pestilenliam  ,  être  atteint  de  la  peste ,  id.  36,  27,  69. 
r^>  saginam  corporis  ,  prendre  de  l'embonpoint,  Just. 
11,  2.  c^j  causam  valettidinis  ex  profluvio  ahi ,  Suet. 
Aug.  97,  fin.,  etc.  Porca  conlracta,  truie  due,  con- 
tractée, c.-à-d.  exigible  pour  expier  une  faute,  Cic. 
Leg.  2,  22,  fin.  —  Ds  là 
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■>,"  )    t.  ir,  lui    de  la  langue   commentai*,  fair$, 
conduit  une  affaire   ave*  aem  i   contractai',   transi 

,.,;•:  liIiiiiiiiii.    relu  Clllll    lllo,   aVOif    </'>    rapport, 

d'intérêt»  aud'afjairn  am  qipt,  Cio,  c/uem    \t\    itj 

cf,  id,   <!//.   i,  i";  Sali.    "■;     Ut,  7.   7-  '"  I"""1 " 

01  i,  l.i  le    liieml.i  Irilnii  niloi|iie  su -nique  cl  leriuu 

(iMiiraii.iniMi  liilc,  ti  dam  la  fidélité' à  tenir  set  m 
ements,id,   oit    t,   '    i  \  i.inr trabendU,  id, 

;/'..',,    i'>,   <ii.     MIiiiiI.is   ilUCr    (esuieui  et   l'iinipciuui 

contracta;  nuptiis,  '  <•//«•/.  ■>,  44,  et  beauc,  d'antre* 

—  De  là  h)  metaph.  en  dehors    île  la  Sphère  dis  a/ 
/dires   .   .  v-  iiiiii   aliqtin,  avoir  des  rapport* ,  dis   relu- 
lions   neee  qqn .    [\eqnc    -i   leeuni    BgBS  quid,   neque  si 

cihh  altéra  conhrahas,  w  vota  née.-  affaire  «  autrui  ou 

.1  roi:, -même.  Cie.  O/f  l ,  i  ;  de  niéme  fi  mini  cuill 
populo,  n'avoir  rien  à  ilemêler  avec  le  peuple ,  /./. 
/>/.,        .,    .1.,  //>/. 

Il)    M  par/icid.    avec    l'idée  prédominante  île  ru< 
courcisscnicnt  émise  par  la  contraction  (  cf.  cogo,  col 
ligo,  (/<■.  ),  eonlraeler,  resserrer,  ilmiiinier,  accottrcir, 
rapetisser,  réduire  (Je  même  freq.  el  très- classique  ). 

A)  nu  propre  :  Animal  amiis  nirmbra  qnocnnv 
que  vuli  llcctii,  contorqurt,  pomgii,  contraint,  tout 

animal 'fléchit ,  eoiilourne,  étend,  contracte ses  membres 

comme  il  lui  plaît,  Cie,  Divin,  t,  53.  (  Pulmoûes-)  Inm 
se  eoirtvalrant  aspirantes,  lum  respiralu  dilatant,  la 

poumons  se  contractent  dans  l'expiration,  se  (/liaient 
dam  l'inspiration,  id.  IV.  D.  2,  55;  cf.  -^<  se  mille- 
peda  tactil,  l'Un.  29,  6,  3g.  rw  liina  rornua  ("/'/'. 
piotciiileie  )  rentrer  Se»  lieux  C0Tne9,  id.  g,  2\>,  iS. 
rs<  rollum,  rentrer  le  cou,  Cie,  Tusc.  2,  17,  4  1 ,  et 
opp.  lendere,  Qu'mtil.  Inst.  11,  i,  82.  r^>  fronton, 
Cie  Clueiit.  20,  ad  fin.;  Hor.  Sat.  2,  2,  125,  et  beauc. 
d'autres.  r^>  superrilia  (opp.  dedurere),  froncer  le 
sourcil,  Quintil.  Inst.  il,  3,  79.  ~  médium  digitum 
in  pollicein  ,  avoir  le  doigt  du  milieu  plie  contre  le 
pouce,  id.  ib.  çyi,etc.  —  < — <  castra,  resserrer  le  camp, 
Cces.  B.  G.  7,40,  Herz.  ryvelar,  diminuer,  carguer 
les  voiles,  Hor.  Od.  2,  io,  23  ;  Quintil.  Inst.  12, 
procem.  $  /». ,~  orbom  (  lima'  ),  Ovid.  Met.  i5,  198. 
t^>  timbras,  rapetisser  les  ombres,  id,  ib.  3,  144.  — 
<^>  orationem  (à  cote  de  suinmitlere  ),  Quintil.  Inst. 
ir,  1,  45;  <•/'.  ~qiia"libet  et  iis  artibas  in  paucos  li- 
bros,  id.ib.  12,  rr,  i(5.  r^j  tempora  dicendi,  abréger 
le  temps  accordé  pour  parler,  c.-à  d.  sa  plaidoirie,  id. 
ib.  (i,  5,  4,  etc.  —  ~  lac  ,  cailler,  coaguler  le  lait, 
P/in.  23,  7,  63.  ~  vulnera  ,  fermer,  cicatriser  les 
blessures,  en  rapprocher  les  livres ,  id.  24,  8,  33;  cf. 
.^>  civalrices,  id.  12,  17,  38.  r^->  venlrem,  arrêter  le 
cours  de  ventre,  resserrer,  Ce/s.  4,  19;  cf.  n*j  alvum, 
id,  ib.,  et  r^>  vomiliones,  arrêter  les  vomissements , 
Ptin.  20,  2,  6. 

B)  an  fig.,  serrer,  resserrer,  restreindre,  répri- 
mer :  (hiui  non  animus  formidinc  divnm  Conlraliiliir? 
quel  homme  n'a  pas  l'iime  resserrée  par  la  crainte 
des  dieux.3  Lucr.  5,  12 18;  cf.  :  Hoc  le  primnm  rogo, 
ne  ronti  alias  ac  demittas  animnm,  ce  dont  je  te  prie 
avant  tout,  c'est  de  ne  point  te  laisser  abattre,  Cie. 
Q11.  Pr.  i,  1,  r,  §  4;  et  :  r^  aninios  varietas  sonorum 
(  opp.  iiMhilli're),  la  musique,  par  la  variété  des  sons, 
affermit  les  unies,  id.  I.eg.  2,  ij,  38.  Sol  mode  acce- 
clrns,  Inm  autem  recedens  quasi  trislilia  qnadam 
ronirahit  terram  ,  tum  vicissim  lœtiticat ,  te  soleil  en 
s'e/oignant  étend  sur  la  face  delà  nature  comme  un 
nuage  de  tristesse  qui  la  contracte,  puis  il  revient  l'é- 
panouir de  nouveau,  id.  N.  D.  2,  40,  102.  Ut  cl  bonis 
amici  quasi  ditïtindanlur  et  incommodis  conlraban- 
lur,  le  bonheur  d'un  ami  doit  dilater  notre  âme,  son 
malheur  ta  resserrer,  id.  Lcel.  14,  ad  fin.  Ex  quibtis 
intflligitur  apjietilus  omnes  contraheudos  sedandos- 
qne,  qu'il  faut  réprimer  et  apaiser  toutes  les  pas- 
sions, id.  O/f.  1,  29,  io3;  cf.  r^.  cupidinein,  Hor. 
Od.  3,   1 6,   39,  etc.  —  De  là 

contractas,  a,  um,  Pa.  (  d'après  le  n°  II  ),  ré- 
duit à  l'étroit,  c.-à-d.  resserre,  rétréci,  court,  juste, 
étroit,  borné,  etc.  —  1°)  au  propre  :  Mliil  ad  spe- 
ciem  esl  contiactior  ignis,  rien  n'est,  en  apparence, 
plus  petit  que  le  feu,  Lucr.  5,  570.  r>*/  squora  jadis 
in  altuin  molibus,  resserrer  la  mer  par  des  moles  , 
Hor.  Od.  3,  f,  33;  cf.  ~  fréta  spalio  l>ievi,  Ovid. 
Fait.  6,  495,  et:  ^  locus  (  exiguns  ),  étroit  espace, 
lieu  resserré,  ^irg.  Georg.  ',,  29a;  et  :  Nilus  con- 
tractior  et  exilior,  Plin.  Paneg.  3o,  3.  —  <^>el  brevis 
auibilus  WrbunHItf  courte  période,  Cie.  JJrut.  44; 
cf,  :  contractior  oratio,  id.  ib.  3i.  • — •  propositnm 
dicendi  {  "pp.  ubeiiusj,  Quintil.  Inst.  11,  1,  32. 
Suniinissa  aic|iH;  contracta  voce  (  opp.  erecta  et  con- 
cilata  ),  d'une  voix  basse  et  contenue,  id.  ib.  il,  3, 
1  -r>;  de  même  r^>  vox  ,  id.  ib.  64.  l'arvum  opnseiilum 
bu  iiliiviluin  lus  j.im  contractioribus  noctibus,  petit  ou- 
vrage élaboré  pendant  ces  nuits  déjà  plus  courtes,  Cie. 
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pintnerie*  1  id,  Od  ',.  •.  1  |j  dam  I,  même  nn  ap 
pli, pu-  à  la  persan  n»  ■  Kd  niaro  dmreudcl  rali  lun  , 
ri  si  l,i  parce!  i  ontrarrni(|ue  l'get,  ton  poé  la  descendra 
nr\  la  mer,  il  ie  ménagera  ri  ramassi   tw  lui  même 

(  rentre  pour  mini    du,    ,l,m\     ui  imiiic,  par  peur  du 

froid)  passera  >ou  tempi  ■•  lire,  id,  ib.    1,  7,    1  ■>. 

Sehiiiid ,  r/.  :  Oins  1111111  runti  ,1,  luu  1II0  1  ,1  '  ,pn  riait 
plut    <erre  (plin  frugal)  (lue  lui  '  I  irg.    Moi.   -H;  et  à 

t'udv       \ssiii  sciiiiuis  "'ims  pn  irriori  bu*  servir  i,  li.ilu- 

l.il  r  rniih  aclllis,  .Se  ne,  .   Ir.ropi.   g, 

••  < :o\TU A.ll'li is,  rrarpAvoyot,  «illégal,  contraire 
à  la  loi ,  Gloss,  <ir.  La  t. 

t'OIlt  rillcffO ,  is,  ëre,  '•  V,  a.,  lir»  un  imminent 
de  son  cote  et  À  hiinle  voir  pendant  qu'un  autre  en 
lit  un  antre  loul  t'as  .  u/111  de  vérifier  Ù  les  driii  1  uni 
plaire*   sont  conforme*  ,   .Salon.    /','/>.    9,    I  ■'». 

«■oui rii-poiio,  sans parf,,  ptt»ïtwn,ôre,  i.  v.a., 

pincer  ns-a-vis.  opposer  ( plusieurs  ton  daiH  (Jtitntt- 
iicri,   du  reste  sent,  dans  le  lai.  des  luis  temps  et  rire  1  . 

Non  raffiner  qnod  adversum  csi  contrapoiiitnr,  Poppo 

sillon  n'est  pas  t0ltJ9tlPS  j'resrntce  SOUS  la  /orme  de 
l'antithèse  ,    Quintil.    Inst.  y,     \,   H\.  ^,  sjbi  el  cnni 

acerbaiatn  (spiritua),  TerttiU.  ad  Mari.  \.  h)  subst. 
coiiliaposiliun,  i,  n.,  antithèse,  Quintil.  Inst.  9,  !,  Si; 
32  ;   1  02  ;  9,  4,  iS. 

(-oittriiiM'isïtio,  unis,  /.,  o/iposition,  antithèse, 
lioeili.   De  Sylt.  Categ,  r,p.  "1^7. 

contrarie,  adv.;  voy,  conWario»,  à  ta  fin. 

contrnrïëtas,  âtis,  /.  [  contrariera ]  ,  opposition 
[la  t.  des  bas  temps  \  Mucrob.  S011111.  Sci/>.  2,  r4;  i5; 
Sidon.   Ep.  $,  12.  ,4  a  plur.,   contrai  ulalibus,  Arnob. 

contrario,  vox.  contrarias,  n"  II,  1,  b. 

coiitiTirîiim,  ii,  n.}  vor.  contiarius. 

contrârius,  a,  11111,  adj.  [contra].  —  1°)  en 
parlant  de  lieux,  situe  du  coté  opposé ,  qui  se  trouve 
en  face,  vis-à-vis,  opposé  (rare)  :  Ab  eo  tl uni  1  ne  pari 
acclivitate  collis  nasccbatiir  adversus  buic  et  contrâ- 
rius, s'élevait  une  colline  qui  lui  faisait  face  (à  ce 
fleuve),  Cœs.  II.  G.  2,  18;  cf.  ^  ligna  iis  (tignis), 
des  poutres  placées  en  lace  de  celles-ci,  id.  ib.  4,  17, 
5,  c/ .•  < — 1  gemma  ><>b,  pierre  précieuse  exposée  au 
soleil,  Plin.  37,  9,  47.  <~  tellus,  Ovid.  Met.  1,  G5; 
cf.  <~  tellus  Phrygiœ,  id.  ib.  i3,  429.  r^>  ripa,  la 
rive  opposée  ,  Paul.  Dig.  41,  1,  65.  . — •  anris ,  l'oreille 
opposée,  Plin.  24,  10,  47.  Si  pelles  liypenœ  et  pan- 
lliera' contraria}  suspendantur,  si  on  suspend  vis-à-vis 
l'une  de  l'autre  des  peaux  d'hyène  et  de  panthère ,  id. 
28,  8,  27.  Tignis  in  contrariant  partent  revinclis,  ces 
pilotis,  placés  en  jace  ,  étant  reliés  par  une  traverse, 
Cas.  B.  G.  4,  17,  7.  —  Bien  plus  jréq.  et  très-clas- 
sique en  prose  et  en  poésie  : 

II  )  métaph.  en  parlant  d'autres  objets* 

1°)  en  gén.,  opposé,  contraire  (  construit  avec  le 
génit.,  le  dat.,  inter  se.  atque  ou  absolt  )  —  a)  avec  le 
génit.  :  Hnjns  igitur  virtutis  contraria  est  vitiositas,  ta 
corruption  de  tante  est  opposée  à  cet  e  vertu  ,  Cie. 
Tusc.  4,  i5,  34;  de  même  id .  lavent.  2,54,  fin.;  Fin. 
4,  24,  67.  —  (3)  avec  le  dat.  :  r<j  vititim  illi  virluli, 
vice  opposé  à  cette  vertu  ,  Quintil.  Inst.  11,  3,  44-  "~ 
ruslicitas  urbanilati  ,  la  rusticité  est  l'opposé  de  l  ur- 
banité ,  id.  ib.  6,  3,  17.  rw  virlns  ei  (  amplificationi  ) , 
id.  ib.  1,  5,  9.  « — '  pes  luiccbio,  ce  pied  est  le  con- 
traire, l'inverse  du  bacchius  ,  id.  ib.  9,  4,  i°2.  *^> 
color  albo  ,  la  couleur  opposée  au  blanc  (le  noir), 
Ovid.  Met.  2,  54*>  'NJ  aMttlS  vento,  le  flot  contrarié 
par  le  vent,  id.  ib.  8,  '171,  etc.  —  -/)  avec  inter  se  : 
Orationes  inter  se  contraria;  /Escbinis  Demostbenis- 
que,  discours  opposés  ti' Esc/une  et  de  Demosthène , 
Cie.  Opt.  Gen.  5,  14;  de  même  Quintil.  Inst.  proœm. 
§  2  ;  1,  10,  6;  10,  1,  22.  — 8)  avec  atcpie  :  Versantur 
rétro  contrario  molu  atque  eirlum  ,  ib  (ces  astres) 
sont  entraînés  par  un  mouvement  contraire  à  celui  du 
ciel,  Cie.  Bep.  6,  17.  Contranum  dteernebat  ac 
paullo  ante  deereverat,  il  décidait  te  contraire  de  ce 
qu'il  venait  de  décider  peu  de  temps  auparavant ,  ses 
arrêts  se  contredisaient  d'un  instant  à  l'autre,  ni. 
Verr.  2,  1,  46.  —  z)  absoi.  1  ainsi  le  pins  ordin.  )  : 
Nec  suspensa  aliorum  aut  bono  casu  aut  contrario,  et 
qui  ne  dépendent  pas  du  bo  diettr  ou  du  malheur  d' au- 
trui,  (ic.  Tusc.  5,  12,  36;  cf.  :  Si  ea  rex  \11lt  qua 
Tbebanis  sint  utilia',  gratis  ticcre  s;ini  paratiis;  sin 
autem  contraria,  etc.,  mais  s'il  veut  faire  ce  qui  leur 
esl  contraire  (nuisible  ),  Xep.  F.pam.  \,  2,  et  beauc. 
d'autres.  Monstrum  ex  contrnriis  diversisque  inter 
se  piignantibus  mtffrte  stutHis  conflatiim ,  monstre 
composé  de  goûts  divers  et  conte:  .  I  ■■  .  Ca  '. 


<    MM  r/|? 

,   li  1  ■      trdbi    Lin ...  Q  .m,/ 

tint.    ',,    1  1,  •      .j,!.,,,/,/ 

ti  contredit!  ni ,  <>l.   ,b     ;,   ê,    ;  ;    Du 

Mil   1         III      I  Ollll.ll  l.l     I  III  I  lllll  ,       /(//         .,/   ,     1 

vice,  tum/,,  ,1,111.  1,  11,,  con  tram  .  //•• 
7  j ,  et  nombre  a autn  /'•  menu  inconli 
vti  lei  e  ,    1  hangei    w  ppc  ■  •  .    Ovid 

Mrt.    ',  ,        •  >|inti)| m-i •-11111 ,  gaUn 

le  rencontrent,     ■     •      tnt  dam   lew  coursa,    Su,  1 
1  n  putanduin  1  l  de  ownl  n  in  1  unirai  ii 
parfea ,  //  faut,  en  tonti  clw  ■■    discuta  dan-  /,-.  deux 
ru.,   ion  I,-  puni  ii  /,■  ,0111,  ,  pro  et  "niii.i 

1 ,    i  ', ,    1   1*  \    '  f       I  le  ■  1     1  Util    FOI  ml    .iiniiiiiiii 

m  1  uiiii  .n  1.1  ram  ,  " 

/./'.  n,  \9"].  rsjitèvt,  nagei  contre  le  courant , 
l'/iu.  i,,  'n  t-;',/  !>)  adverbial,  ea  contrario,  an 
,  ooii  n  1, .  1 ,  ;  1    Cii     i-         '    m 

,7  ;  liiveni.  »,  h  ;  Qui  util,  {mt.  8,  1,  iflj  et  1  contra 
no.    Vep,  Iphici    1,  i  ;  Hum    1,7;  -lu.1),  \i  Quintil. 
ln\t.  io,  1,  tg;  m,  ;,  '.>,;  quin  e  contrario,  Quintil. 

InSt,    1  ',    1  \  ,    \  /  luu  ;  le  non,,      CM,    111'n. 

bien  plus  rarement ,  in  ronrrarium,  l'Un.  18,2',,  54; 
per  eiinii ai  inm,  1  ip   n       ..  ,;,  s,  2S,  r,  soj 
s,  t,  et  pm*.;  contrario,    Vep.  lum.   t,  1,  douteux 
(  autre  l<  1  on  e  ooni  ai  ii 

').")  particut  ,  Opposé  ho.li/ement,  ennemi ,  lur.tili 
(pllIS   tare  que    aUersai  iiis ,    et    le    plin    lOUVCtlt  port. 

on  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  \n*i  iTernaaViboi 
eiiueiis,  t  Avertie  dangereux ,  nuisible  aux  ouam, 
Lucr.  i>,  -\<i;  if.  roXttOi  laCtïfl  capitil  (loloi  ibiis ,  l'u- 
sage du  lait  est  contraire  uni  maux  de  tête,  Plin.  28, 
i|,  (3.  <^-> hyssopum  stomaeno ,  id.  v7,  rr,  87.  Qnam 
j  se.  perspicuilatem  quidam  eliam  contrariam  inté- 
rim put.'iM'riillt  ,  nuisible,  funeste,  Quintil.  Inst.  4< 
2,  64,  Spald.;  cf.  r^j  pbilosopliia  inipcratiirn ,  ta  phito- 
soplùe  ipn  ne  raut  rien  pour  un  prince  destiné  a  li- 
gner, S/tel.  .Ver.  "n.  r^>  ext.'i  ,  entrailles  défavorables  , 
contraires ,  de  mauvais  augure  ,  id.  Otli.  8.  Sa-|.e  qnos 
ipse  alucris  Tibi  inveniri  maxime  conlranos,  les 
plus  hostiles,  Phcedr.  4,  ri,  17.  Subst.  contrarias,  ii, 
ni.,  adversaire ,  ennemi  :  In  ambitione  certationis 
contrariorum  superatio  obstilit  eorum  digmtati,  Vitr. 
i,  prœf. 

Adv.  contrarie ,  d'une  manière  contraire  :  ~  sidéra 
procedentia  ,  astres  qui  marchent  en  sens  contraire, 
Cie.  Univ.  g.  —  « — 1  scripto,  id.  Partit.  3i.  < — •  relata 
verba  ,  antithèse  ,  id.  De  Or.  2,  65.  i — •  dicere  ,  se 
contredire  ,   Tac.  Or.    !  i. 

coiitrfiscrïb» ,  te,  m.,  contrôleur,  en  grec  à-/Ti- 
Ypaçevç  ,  Orelli,   Inscr.  32o8. 

contrâscrlbo,  scripsi ,  scriptum,  ère,  3.  v.  a., 
contrôler,  en  grec  âcvtrrpifen  ,  Appui.  Mag.  p.  323, 
10. 

contrfiscriptor,  ôiis ,  m.,  contrôleur,  en  grec 
àvriYpa^S'J? ,  Orelli,  Inscr.  3209,  et  ailleurs. 

contra-versum  ,  adv.;  voy.  le  sniv. 

contra -versus,  a,  um,  Partie.  [  verto  ]  (poster, 
au  siècle  class.  ),  tourné,  situe  vis-à-vis ,  en  face  :  ~ 
Africa  promontorio  Apollinis  Sardiniœ,  Solin.  27.  r^ 
iiibs  spirauti  Zephyro  ,  Ammian.  18,  9,  —  Adv.  con- 
tiaversum,  au  contraire,  =  contra  :  Apud  plurimos 
luctuosa  sunt  piierperia  :  contraversum  lseta  sunt  fu- 
nera,  Solin.  10. 

Coittrëbïa,  a?,/.,  ville  fortifiée  de  l'Espagne 
Tarragonaise ,  sur  le  territoire  des  Carpetani ,  Liv. 
4o,  33;  Flor.  2,  17,  10;  Val.  Max.  2,  7,  10,  7,  4,  S; 
Vellejus  Paterc.  2,  5;  Geogr.  Rav.  4,  43;  auj.  pro- 
babt.  Santander ;  cf.  Mannert,  Espagne,  p.  378; 
Uliert  Geogr.  vol.  2,  1,  p.  461;  ses  habitants,  Con- 
trebienses,  Liv.  Epit.  91. 

cont rectâbï lis,  e,  adj.  [  contrecto  ],  tangible, 
tactile,  palpable  (à  l'except.  de  Lucrèce  seul,  dans 
la  lat.  des  bas  temps)  :~etsolidum  corpus,  Lactant. 
2,  8;  de.  même  id.  7,  2;  Prudent.  Apoth.  963  ; 
Tertull.  Anim.  5n,  et  beauc.  d'autres.  —  *  Adv.  :  I.œ- 
vissima  corpora  debent  Contrectabiliter  caulas  inlrare 
palali,  doivent  glisser  en  touchant  légèrement  le  pa- 
lais, Lucr.  4,  662. 

coiitreetâhïlïter,  adv.;  voy.  contrectabilis. 

contrectâtïo,  ônis,  /.  [contrecto],  action  de 
loucher,  de  palper,  maniement,  attouchement  (1res - 
rare)  :  r^j  eqttfe,  vacc?e,  *  Cie.  N.  D.  1,  27,  7-.  ~ 
\esiimentorum ,  action  de  porter  les  vêtements,  d'en 
faire  usage,  Parti.  Sent.  2,  3i.^/manus,  imposition 
des  mains,  Arnob.  —  2°)  dans  te  lat.  de  jurisprud., 
action  de  s'approprier  illégalement  un  objet,  d'y  por- 
ta la  main  induement ,  soustraction ,  vol  :  i^j  frau- 
dulosa  est  lurtuni,  Paul.  Dig.  47,  2,   r. 

contrectfttor ,  ôris,  m.  [contrecto],  celui  qui 
porte  la  main  sur  un  objet  qui  ne  lui  appartient  pas- 
voleur  liai,  de  jurisprud.  },   U.'p.  Dig.  47,  2,  36. 
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con-tr<*rto,  fivi,  ûtura,  are,  t.  v.  a.  [traeto], 
toucher,  palper,  manier,  inter  |  très'classùjue ,  le  /'fin 
fréq.  depuii  la  période  d' Auguste).  —  1°)  au  propre; 
r**j  iiuiliiiii  corpus  aqiiaî ,  *  Lucr.  0,  855.  —  A)  en 
génèr.tn*»  pectora,  Ovid.  Met.  S,  <»><>.  n*>  omîtes 
partes  cornons ,  palper  toutes  les  parties  du  corps, 
Senec.  Controv.  i,  a;  cf.  r*j  membra,  Suet.  Ner.  34  J 
et  :  ~  obscœna  (medicus),  Senec.  Const.  Sap.  i  3. 
'>-'   librilin   maintins,   toucher  un  Une  de   ses  nmins , 

le  feuilleter,  *  H«r.  Ep.  i,  m,  u.~  sulnus,  patuer 
une  blessure,  Ovid.  Pont.  2,  2,  5y.  r^i  pocula  vel  ci- 
hos,  Colum.  13,  4>  3.  <^j  pecuniani  ,  manier  de  Far- 
gent  (par passion),  Suet.  Calig.  .',2.  —  B)  en  partie. 
1  °)  palper  en  examinant ,  -visiter  ,  examiner  :  Ne  fe- 
minse  praMextatique  pueri  et  puella:  conlreetarenlur  ; 
Suet.  Claud.  35.  —  2")  palper,  tùter  d'une  manière 
déshonnête  :  Tune  hic  amator  audes  esse,  Aut  con- 
trectare ,  quod  maies  liumines  amant?  Plant.  Pœn. 
5,  5,  32;  de  même  id.  Asin.  3,  1,  20;  Mil.  gl.  4,  2, 
61  ;  Suet.  Dom.  1  ;  Just.  7,  3,  4-  —  b)  métaph.  :  Con- 
Ireetatani  Gliarum  pudicitiam  ulrisci,  venger  l'hon- 
neur de  ses  fdles  indignement  flétri  ,  Tac.  Ann.  i3, 
35.  —  3")  Dans  le  latin  de  juris/nud.  :  «~  aliipiid,  dé- 
rober en  touchant ,  mettre  la  main  sur  le  bien  d' au- 
trui, voler,  soustraire ,  Paul.  Dig.  4f,  2,  3;  25,  2, 
3,  et  p'ass.  —  II)  au  fig.,  considérer  attentivement , 
contempler  :  Quo  pertiuuit  nudare  corpus  et  con- 
trectandum  vulgi  oculis  permiltere?  que  servait-il  de 
dépouiller  te  corps  (  de  Germant  eus  )  et  de.  l'exposer 
nu  aux  regards  de  la  foule?  Tac.  Ann.  3,  12.  Qui 
{se.  hommes  leviler  eruditi)  qure  complecti  tota  ne- 
queiint,  lia'c  facilius  divulsa  et  quasi  discerpta  con- 
trectanl ,  Cic.  De  Or.  3,  6,  24.  Impellit  rursum  et 
incitât  ad  conspiciendas  totaque  mente  conlrectandas 
varias  voluptales,^ouj'  contempler  et  considérer  atten- 
tivement les  différents  plaisirs ,  ici.  Tusc.  3,  là,  fin. 
<^<studiaet  disciplinas  philosophiœ,  Gell.  17,  19,  3. 
con-trëniisco,  miïi,  ëre,  3.  v.  inch.  —  1°)  neutr., 
trembler  de  tout  son  corps  (rare,  mais  très-classi- 
que) :  Equidem  in  me  ipso  sœpissime  experior  ut 
exalbeseam  in  principes  dicendi  ,  et  tola  inente  atquc 
omnibus  arlubiis  contreiniscam,  et  que  je  tremble  de 
toute  mon  âme  et  de  tous  mes  membres,   Cic.  De   Or. 

I,  26,  121.  Omnia  quum,  belli  trepido  concussa  tu- 
multti,  Horrida  contremuere  sub  altis  œtheris  auris , 
Lucr.  3,  847  ;  de  même  Cic.  Divin.  1,  28;  Ovid.  Met. 
8,  759;  Virg.  JEn.  7,  5i5.  —  2°)  métaph.  :  Cujus 
in  mea  causa  numquam  fides  virlusque  contremuit, 
dont  la  fidélité  et  le  courage  n'ont  jamais  été  ébranlés, 
n'ont  jamais  chancelé  ou  vacillé,  Cic.  Sevt.  3r,  68.  — 
II)  acl.  :  < — 'aliquid,  trembler  devant  qqche ,  craindre 
fortement  qqche  (peut-être  non  antérieur  à  Aug.  ) 
Non  contremiscamus  injurias,  non  vulnera,  non 
egestatem ,  ne  redoutons  pas  les  injures ,  etc.,  Senec. 
Ep.   65,  fin.  <~  rigorem  censura;  tua? ,  Sidon.  Ep.  9, 

II.  — Unde  periculum  Fulgens  contremuit  domus 
Saturni,  *  Hor.  Od.  2,  12,  8.  Quum  Hannibalem 
Romano  tonantem  bello  Italia  contremuit ,  quand 
l'Italie  trembla  devant  Annibal,  au  nom  d'Annibal , 
Justin.  32,  4>  i4- 

coii-trënio,  ûi ,  ëre,  3.  v.  n,,  trembler  de  tout 
son  corps,  de  tous  ses  membres,  trembler  fortement, 
tressaillir  (rare)  :  Ccelum  tonitru  contremil,  un  Poète 
dans  Cic.  De  Or.  3,  3g  ;  de  même  :  Fulminis  hor- 
ribili  quum  plaga  torrida  tellus  Contremit,  Lucr.  5, 
1220. 

*  con-trëmùlus ,  a,  uni,  adj.,  qui  tremble  for- 
tement, tout  tremblant  :  Tum  /^-  aquilenta  (lima), 
apud  alta  littora  oriris  ac  nobilis  omnibus  reluces, 
Varron  dans  Non.  4,  3i8. 

'  con-trîbûlâtïo ,  ônis,/.  [  contribulo  ],  action 
d'inquiéter  :  i^j  spiritus,  Tertull.  adv.  Jud.  i3,  ex 
Isai.  65,  14. 

cou-tr  ïbûlis ,  is ,  m.,  qui  est  de  la  même  tribu 
(très-rare)  :  vos.  rogo.  boni,  contribvles,  etc., 
Inscr.  Fr.  Arv.  dans  Marin,  p.  43;  de  même  Inscr. 
Grul.  873,  4.  —  *  2°)  métaph.,  coreligionaire ,  Sidon. 
Ep.  8,    i3.  Orelli,  Inscr.  3107. 

oon-trïbulo ,  sans  parfi,  âtum,  are,  v.  a.,  in- 
quiéter fortement,  tourmenter,  troubler,  causer  des  tri- 
bulations (lat.  ccclés.),  Vulg.  Sir.  35;  22;  Ps.  5o,  18. 

cou-tr  ïbùo,  ûi,  ùtum,  ëre,  3,  v.  a.  —  1°)  ad- 
joindre en  partageant ,  ajouter  comme  partie  à  la 
masse,  annexer,  réunir,  incorporer  à;  partager,  ré- 
partir, donner  comme  part  (cf.  attribuo ,  «°  1)  (fréq. 
seul,  depuis  la  période  d'Auguste,  surtout  dans  Tite- 
Live;  il  n'est  pas  du  tout  dans  Cicèron  et  Quintilien)  ; 
il  se  construit  avec  cum  ,  le  datif,  in,  etc.  —  a)  avec 
cum  :  Oscenses  et  Calagurritani ,  qui  erant  cum  Oscen- 
sibus  conlributi,  les  Oscents  et  ceux  de  Calahorra, 
qui  étaient  réunis  aux  Oscents,  Cœs.   B.  C.    1,   60, 


. — «examen  nouiui  apibut  vetuatate  corruptii,  ajouter 

un  nouvel  essaim  à  des  abcdlcs  trop  vieilles,    Colum. 


Math.;  cf.  plus  bas  ,  nn  2  )  —  [i)  avec  /<■  dut.  :  I'iio- 
ceniei  Locremeiqiie  bis  cootribuerunt,  ils  leur  adjoi- 
gnirent les  Phocéens  et  les  l.ocriens,  Liv.  S  î,  V,  ;  cf. 
id.  36,    >),    >K,   '(,  Dra/c.i    iy,  26;  Cuit.  5,    i,  et  pass. 

MTliptÙ, 
lui  II  es  , 
0,    1  5,   9.  <~  rt^na  alieuigenis,  donner  des  royaumes 
à  des  étrangers,  *  Suet.   Aug.  48.  —  yj  avec  in  :  Ne 

iu  unam  urbem  quidem  contributi  majores  soi  dé- 
serta reliqueriltt,  réunis  dans  une  seule  ville,  l.iv.  3i, 
3o.  f^>  novos  cives  in  octo  Iribus,  distribuer  les  nou- 
veaux citoyens  en  huit  tribus ,  former  huit  tribus  de 
nouveaux  citoyens,  Vcllcj.  2,  20.  <~  Icositanos  in 
eam  (coloniam),  Plia.  3,  3,  4.  <^<  milites  iu  unam 
coliortem  ,  réunir  des  soldats  en  un  seul  corps  ,  Justin. 
12,  5.  < — '  in  Acbaicuin  conduirai,  admis  dans  la  li- 
gue Achéenne ,  Uv.  i\i,  37;  cf.  r^>  in  anliqiiiim 
gentis  concilium,  id.  32,  19.  —  *  6)  avec  ad  :  Quia 
una  (itrbs)  esset  ex  iis  quœ  ad  condeiidam  Megalo- 
polim  ex  concilio  Arcadum  contribula1  forent ,  parce 
qu'elle  était  une  des  villes  que  l'assemblée  générale  des 
Arcadicns  avait  désignées  pour  concourir  à  la  fonda- 
tion de  Méga/opolis ,  Liv.  32.  5. —  b)  au  fig.  :  Sed 
hoc  utilius  est  vila;,  contributa  haberc  remédia,  mais 
la  méthode  que  nous  suivons  est  plus  utile  ;  elle  offre 
les  remèdes  par  maladies ,  ou  :  les  médicaments  qui 
ont  les  mêmes  propriétés ,  rangés  dans  la  même  classe , 
Plin.  32,  4,  i5.  —  2°)  contribuer  en  souscrivant,  en 
réunissant ,  fournir  sa  part,  son  contingent ,  mettre  à 
la  masse  (très-rare)  :  Et  quas  Ossa  tulit,  quas  altus 
Pelion  herbas,  etc. ...  Nec  non  Peneœ  nec  non  Sper- 
cheides  unda?  Contribuere  aliquid,  etc.,  Ovid.  Met. 
7,  23i.  Ubi  simili  plura  contribuunlur,  ex  quibus 
tinum  medicamentum  fit,  dès  que  plusieurs  choses 
sont  réunies ,  Pomp.  Dig.  41,  1,  27.  Vive  diu  mihi, 
dulcis  anus  ,  proprios  ego  tecum,  Sit  modo  fas,  annos 
contribuisse  velimîye  voudrais  joindre  mes  années  aux 
tiennes,  Tibull.  1,  6,64;  cf.  :  Horum  nemo  annos 
tuosconteret,suos  tibi  contribuet,  Senec.  brev.  Vit.  14. 

Contributa,  Ptol.  2,  4;  Julia  Contributa,  Plin. 
3,  3;  Itin.  p.  432  ;  Inscr.;  cf.  Harduin.  ad  Plin.;  v. 
de  /'Hispania  B;elica ,  à  environ  48  m.  p.  au  S.  d'E- 
merita,  à  79  au  N.-O.  ^'Astigi  ;  auj.  Médina  de  los 
Torres  ou  Fuente  de.  Cantos  de  l' Estrémadure. 

coutribûtïo,  ônis,  f.  [contribuo]  (poster,  au 
siècle  classique)  —  1°)  répartition  ,  partage  :  c^j  de- 
biti  et  crediti,  Modes  t.  Dig.  16,2,'  et  pass.  —  2°)  con- 
tribution (  dans  une  dépense  commune  ) ,  apport,  coti- 
sation, quote-part,  souscription  :  o^  omnium,  Paul. 
Dig.  14,  2,  1. 

contributus,  a,  uni,  Partie,  de  contribuo. 

contristâtïo,  ônis,/.  [contristo],  action  d'at- 
trister, affliction  ,  t-istesse  profonde  (  lat.  ecclés.  )  : 
. — 1  sine  ulla  ,  Tertull.  adv.  Marc.  2,  1 1  ;  de  même  id. 
5,  12,  et  pass. 

con-tristo,  âvi,  âtum,  are,  v.  a.  [tristis],  rendre 
triste,  attrister,  contrisler,  affliger  (à  l'exception  de 
Cœlius,  il  ne  se  trouve  peut-être  pas  antér.  à  Aug.  ) 
—  1°)  au  propre  :  Contristavit  haec  sentenlia  Bal- 
bum  ,  cette  opinion  a  beaucoup  affligé  Balbus ,  Ceci, 
dans  Cic.  Eam.  8,  9,  fin.;  de  même  Senec.  Ep.  85  ; 
Tranqu.  i5.  —  En  parlant  d'animaux  :  (Columbae) 
ne  quasi  gravi  perpétua;  custodiœ  servitio  contristatae 
senescant,  Colum.  8,  8,  4;  de  même  en  parlant  des 
abeilles,  id.  ib.  9,  14,  n.  —  Poét.  :  (Sinus)  sitim 
morbosque  ferens  mortalibus  aegris  Nascitur  et  lœvo 
contristat  lumiue  ccelum  (pour  homines  eum  in  cœlo 
conspicientes  ) ,  attriste ,  assombrit  le  ciel,  répand  la 
tritesse  dans  les  deux,  Virg.  ;En.  10,  275,  Serv.  et 
Wagn.  —  2°)  métaph.  a)  rendre  sombre  ,  ternir,  ob- 
scurcir, assombrir  le  temps ,  la  lumière,  la  couleur  : 
Unde  nigerrimus  Auster  Nascitur  et  pluvio  contristat 
fiigore  coelum ,  Virg.  Georg.  3,  279;  cf.  <^annum 
Aquarius,  le  Verseau  attriste,  assombrit  l'année,  Hor. 
Sat.  1,  1,  36.  - — >  aram  silva  super  opaca ,  ombrager 
l'autel  d'un  épais  feuillage,  Val.  Flacc.  3,  427.  . — > 
colores  (opp.  exhilarare),  ternir,  assombrir  les  cou- 
leurs, en  amortir  l'éclat,  Plin.  35,  17,  57.  —  b)  en 
parlant  du  vin,  le  priver  de  son  apparence,  lui  donner 
une  couleur  désagréable,  le  détériorer ,  le  gâter,  Co- 
lum. 3,  2,  20;  20,  1  ;  21,  8. 

contrïtïo ,  ônis  ,  /".  [  contero  ] ,  action  de  broyer, 
de  jroisser ;  au  fig.,  brisement  de  cœur,  abattement 
d'esprit,  inquiétude,  contrition,  6Xti(u;  (lai.  d'église), 
Lactant.  7,  18;  Augustin.  Conf.  7,  7;  Vulg.  Jerem. 
3o,   i5;  Ps.  14,  1,  et  pass. 

contrîtus,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  contero. 

contrôversïa  ,  œ,  /.  [controversus],  direction 
opposée.  —  1°)  au  propre  :  /~aquœ,  le  choc  des  eaux 
(  qui  se  portent  avec  violence  contre  une  lie  ) ,  U/p. 
Dig.  39,  2,.  24,  §  5. 


2°)  au  fig.,  divergence  d'opinion,  opposition  d'avis, 
controverse,  dispute,  discussion,  question  litigieuse, 
déliai  judiciaire,  contestation,  procès,  querelle  (de 
honni  prose  dans  ce  sens  et  très-freq.  einpl,  surtout 
dans  la  jurisprudence  et  la  rhétorique  ;  dans  Quinti- 
lien seul  il  se  rencontre  plus  de  soixante  fois)  :  Quic- 
quid  est  quod  iu  controversia  aut  in  contentione  vei  - 
selur...  a  propriis  personis  et  temporibus  semper  avo- 
cat couti  o\  ersiain  (  oralor  ) ,  l'orateur  s'abstient  ton- 
/ours  de  faire  porte/  la  controverse  sur  des  personnes 
ou  sur  des  temps  déterminés ,  Cic.  Or.  14,  45  (cité 
aussi  dans  Qitiutil.  Inst.  3,  5,  i5);  cf.  id.  De  Or.  3, 

'•<>,  120.  Neque  inslituere  litium  aciiones  malebat 
quant  conlroversias  tollere,  et  il  n'aimait  pas  mieux 
faire  naître  des  procès  qu'accommoder  des  différends , 
id.  Phil.  9,  5,  1  1  ;  cf.  .  Quod  omnia  judicia  aut  dis- 
trahendarum  controversiarum  aut  puniendorum  male- 
ficiorum  causa  reperta  sunt ,  tous  les  tribunaux  ont  été 
inventés  ou  pour  arranger  les  différends  ou  pour  punir 
les  méfaits,  id.  Ccecin.  2,  6.  Nulla  enim  fere  res 
potest  in  dicendi  disceptationem  aut  conii xnei  siam 
vocari,  etc.,  id.  De  Or.  2,  72;  de  même  :  rem  addu- 
cere  in  c,  mettre  une  chose  en  discussion,  en  question, 
la  contester,  id.  ib.   1,  40,  183.  Rem  deducere   iu  c, 

Cœs.  B.  G.  7,  63.  Beiu  ducere  in  c,  Quintil.  Inst.  3, 
8,  52.  Venire  in  c,  devenir  l'objet  d'un  débat,  d'une 
controverse,  Cic.  De  Or.  1,  3i,  i3g;  Quintil.  Inst.  3, 

6,  44j  3,  11,  23  sq.  et  pass.  ~  scholasticx,  les  con- 
troverses de  l'école  (  sorte  d'exercices  oratoires  où  l'on 
traite  une  question  en  discutant  les  objections  ) ,  id. 
ib.  4,  2,  gi; de  même,  «  (Jonlroversiae  »  Controverses, 
titre  des  ouvrages  oratoires  de  Senèque.  —  Exislere 
conlroversias  ex  seripti  interpretalione ,  l'interpréta- 
tion d'un  écrit  donne  lieu  à  des  contestations ,  Cic.  De 
Or.  1,  3i,  140.  Conlroversiam  diulius  alere,  Cœs.  B. 
C.  7,  32,y?«.  , — 1  constituere,  établir  une  discussion, 
Cic.  De  Or.  1,  3i,  fin.  /~  dicere,  Quintil.  Inst.  3,  8, 
5i  ;  9,  2,  77.  < — >  exponere,  id.  ib.  10,  7,  21,  et 
pass.  r^>  dirimere  ,  trancher  une  question,  te  débat, 
Cic.  Off.  3,  33,  119.  • — '  componere  per  colioquia, 
arranger,  accommoder  un  différend  dans  de  simples 
pourparlers,  Cœs.  B.  C.  1,  g,  fin.  r^j  sedare ,  Cic. 
Balb.  19.  Ut  controversiarum  ac  dissensionum  oblivis- 
cerentur,  Cœs.  B.  G.  7,  34-  —  Apage,  controversia 
est,  arrière,  point  d'équivoque,  Plant.  Bud.  3,  5,  46; 
de  même  :  r*^>  nulla  erit  mihi  tecum  ,  il  n'y  aura  point 
de  difficultés  entre  nous,  id.  Aul.  2,  2,  83.  <^*j  magnas 
rei  familiaris  tibi  fuisse  cum  Sex.  Rose,  que  tu  as  eu 
de  grandes  discussions  d  intérêt  avec  Sex.  Rose,  Cic. 
Am.  3i,  87.  Ut  in  ea  controversia  quam  babet  de 
fundo  cum  quodam  Colophonio,  comme  dans  ce  procès 
qu'il  a  au  sujet  d'une  propriété  avec  un  certain  Colo- 
plwnien,  id.  Eam.  i3,  69;  de  même  :  i^j  de  jure, 
contestation  sur  un  point  de  droit,    Quintil.  Inst.  7, 

7,  9.  r^>  de  substantia  aut  de  qualitate,  id.  ib.  3,  6, 
39.  Senatum  omnem  et  quos  inter  controversia  esset 
ad  se  Decetiam  evocavit,  Cœs.  B.  G.  7,  33.  r^j  est 
inter  scriptores  de  numéro  auuoium,  les  auteurs  ne 
s'entendent  point  sur  le  nombre  d'années,  Cic.  Brut. 
18,  72;  de  même  :  < — >  orta  inter  eos  de  principatu, 
Cœs.  B.  G.  3,  112  ;  cf.  :  Perpétuas  inter  se  conlrover- 
sias habebant  quinam  anteferretur,  id.  B.  G.  5,  44- 
Controversia  non  eral  quin  verum  dicerent,  on  ne 
doutait  pas  de  leur  véracité,  Cic.  Ccecin.  11,  3 1.  Sine 
controversia  ,  sans  contredit,  incontestablement,  sans 
conteste,  Ter.  Phorm.  5,  6,  14  ;  Cic.  Off.  3,  2,  7. 
Siue  ulla  controversia,  id.  Cœcin.  7,  19. 

contrôverslâlis,  e,  adj.  [controversia],  rela- 
tif à  la  dispute,  de  controverse  (lat.  des  bas  temps; 
peut-être  seul,  dans  Sidoine),  Sidon.  Ep.  7,  9,  et  8,  1 1. 

*  contrS>ersïôla ,  x,  fi,  dimin.  [controversia] , 
petite  controverse  ou  discussion ,  petit  sujet  d'exer- 
cice oratoire,  Hieron.  in  Rufin.  1,  3o;  cf.  Diomed. 
p.  3i3,  P. 

contrôversïôsus,  a,  um,  adj.  [controversia], 
très-contestable,  controversé,  en  litige  (  très-rare)  :• — > 
res,  choses  en  litige,  point  en  discussion,  Liv.  3,  72  ; 
Senec.  Ep.  85. 

contrôversor,  âri,  v.  dépon.  [controversus], 
discuter,  avoir  une  discussion  (  extrêm.  rare ,  peut-être 
seul,  dans  les  deux  exemples  suivants  )  :  Nunc  a  voTbis, 
o  Protagoraet  Socrate,  postuio  ut  de  isto  concedatis 
aller  alteri  et  inter  vos  de  hujuscemodi  rébus  contro- 
versemini,  non  concertées,  de  discuter  entre  vous, 
mais  non  de  vous  disputer  sur  les  questions  de  ce  genre, 
Cic.  fragm.  dans  Prise,  p.  804,  P.  (4,  2,  p.  4.7  7  >  pd- 
Orell.  ).  Qui  nascuntur  ex  fratribus,  nihil  iuviceni 
controversantur,  Sidon.  Ep.  4,  1. 

contrô-Tersus,  a,  um,  adj.  (de  la  même  racine 
que  contra;  voy.  ce  mot  au  comm.],  propr.,  tourné 
dans  le  sens  contraire ,    dans  une   direction  opposée 
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(,/.  coulroversia ,  h"  !.,;//■•  là  aitfig,  1°)  pat 
tivtmtut,  un  •/'"■'  ■'"  discute  j  liilgitus,  controversé, 
disent)  ,  mis  <e  qtttstion  ,  douleut  (plusieurs  toit 
dans  Cieéron  ii  Quiiitilien i  ailleurs  très-rare)  :  Su 
incir  isios  iiro  certo  i|iiod  dubium  conlroveriuinqua 
lit.  (A  prennent  pour  certain  ce  oui  vil  en  question  et 
douteux,  Cic,  Divin.  -,  ><>,  fin. ,-,•/.  :  «/>/>■  confessum , 
Quintil.  Inst,  5,   il,  H;  '».  '''.  :.  '•  ■'••  '"'  ,"'s  •' 

plana  disieosionis  inter  doctissi s,  question  fret  coi* 

traversée  et  oui  divise  let  plut  savants  hommes,  (  te, 

t.eg.   i,   nt;  île  même  !r»Jtettt  (Juintil.  /«>'.    ',  5,  [H\ 
5,  û,  .'.  nu  Bllipïcïunii  LÎV,  10,  4a,  ml  /in.  '  -'  J'is,  '  "■ 

Mur.  ut,  98  ;  QuintU.  Inst,  7,  <>,  '  ;  >/■  '■''■  :l-  '  ' 
2°)  m  t.,  litigieux ,  processif ,  querelleur,  disputeur  : 
Quod  essai  icula  illa  gens  (■><■•  Sîculoram)el  contre- 
versa  nature,  parce  que  ce  peuple  riait  naturellement 
subtil  ri  dispuftur,  Cic.  Brut,  12,  46  {Ut  correction 
controversiis  Data  parait  inutile),  —  I»)  rwubi  ac  ■••- 
pugnantia  (te,  terra  al  î^nîs  ) .  lu  terre  et  le  feu  qui 
sont  en  lutte  entre  eux,  luacrob,  Somn,  Scip.  1,  6. 

«•oii-trui-ïilo |  avi,  aluni,  aie,  I.  V,  a.,  massa- 
crer,  égorger  plusieurs  personnes  ou  percer  de  coups 
la  mente  personne  (rare,  mais  de  bonne  prose]  :  A  qui" 
bus  hic  inuliis  vulueribua  acceptii  ac  debihlato  cor- 
pore  et  contrucidalo  sa  abjecil  exanimatus  (  cf.  un 

peu  pins  bas  :  COUcisUDl  wilneribus),  après  avoir  reçu 

beaucoup  de  blessures,  le  corps  tout  affaibli  ri  tout 
'criblé de  coups,  Use  jeta,  etc.,  Cic,  Sest,  37,  79  ;  de 
même  :  .^-  plebem  immisso  milite,  lâcher  1rs  soldats 
sur  le  peuple  il  le  massacrer,  Sriiec.  Ira,  i,  ■>..  .^'  uni- 
versos  ,  Suet.  Calig.  28  ;  cf.  iil.  ib.  48  ;  Nrr.  ',  !  ;  C.alh. 
19,  fin.  :  Domit.  17,  et  pass.  nu  taiiruruni  corpora, 
Sener.  Ep.  11 5.  nu  bestias  ;ul  munus  populi  com- 
parâtes, Suet.  des.  75.  —  *  2°)  au  fig.  :  Hi  summi 
iraperii  nomine  armai i  rempubliram  rontrucidave- 
runt,  ont  massacre  ,  haché,  mis  eu  pièces  la  république, 
Cic.  Sest.  10,  a»  (l'oy.  l'image  dans  son  ensemble). 
t<t  jugulum  sibimultis  ictibus,  Appui.  Met.  9. 

con-triiilo,  si,  stiin,  ère,  3.  v.  a.  —  1°)  pous- 
ser ensemble  et  avec  force,  heurter  F  un  contre  l'autre  ; 
jeter  à  la  fois  et  péle-méle,  entasser  (  le  plus  souvent 
antérieur  au  siècle  classique  )  :  • — •  nubes  (  vis  venli  ) , 
fait  entrechoquer  les  nuages,  les  chasse  l'un  contre 
l'autre,  Lucr.  6,  5  10;  cf.  nu  nubes  in  unum,i</.  ib. 
•211,  et  nu  nulles,  tel.  ib.  735.  Penitusque  casa  con- 
trusa  jaceliant  Corpora,  entassés,  presses,  id.  ib. 
1253.  —  2°) pousser,  faire  entier  t/q.  part,  introduire, 
faire  pénétrer  de  force  ,-~  uvam  in  dolia,  Varro,  R. 
R.  1,  54,  2.  nu  equi  corpus  in  adversum  fluir.en  , 
Lucr.  4,  424-  nu  aliquos  in  balneas,  entasser  des 
personnes  dans  un  bain,  Cic.  Ccrl.  26,  63  (  id,  Verr. 
2,  5,  27  ;  les  leçons  balancent  entre  contrudi  et  condi  ; 
voy.  Orelli  et  Zumpt  sur  ce  passage).  Non  Joinum 
habere,  ut  simus  in  tecto  et  tuto  solum,  quo  nécessi- 
tas eontruseri t ,  sed  etiani  ubi  voluptas  relinere  pos- 
sit,  Varro,  L.  L.  8,  16,  111. 

t'ont  ru  m,  i,  11.,  Rtiuters ,  lieu  de  la  Suisse. 

con-triinco ,  âvi,  are,  1.  v.  a.,  couper  la  tête 
(  à  plusieurs  à  la  fois  ) ,  mutiler,  massacrer,  égorger 
(antér.  et  poster,  au  siècle  classique  et  très-rare  )  :  Eus 
(  lilios  )  ego  bodie  omnes  contruncabo  duobus  solis 
ictibus.  Plant.  Bacch.  4,  9,  5t.  nu  inermes  et  obsi- 
stentes,  Lamprid.  Alex.  Sev.  61.  Plaisamment,  écor- 
ner, rogner,  entamer  (des  vivres):  Dum  equidem, 
liercle,  quod  edant  addas,  meuni  ne  contruncent  ci- 
bum  ,  pourvu,  par  Hercule,  que  tu  r  joignes  de  quoi 
les  nourrir,  pour  qu'elles  ne  rognent  pas  trop  ma  por- 
tion, Plaut.  Stich.  4,  1,  48;  de  même  :  nu  otïiilaui 
grandiorem,  Appui.  Met.  t,  p.  io3,  35.  <^u  molles  pa- 
learum  (asini),  id.  ib.  9,/^.  222,  37.. 

contrûiius,  a,  um,  Partie,  de  contrudo. 

eontùbernâlis,  is,  comm.  (abl.  contubernale, 
Pomp.  dans  Charis.  p.  99,  P.)  [  contubernium  j  — 
1  °)  t.  techn.  milit.,  camarade ,  compagnon  ,  qui  par- 
tage la  même  tente  (il  y  avait  ordin.  dix  hommes  et 
un  decanus  ou  surveillant  (dizenier)  par  tente,  Cic. 
Ligar.  7,  21;  Plane,  ri,  27;  Sull.  i5,  44;  Hirt.  B. 
Alex.  16;  Tac.Hist.  1,  25,  et  pass. i  cf.  Vcgct.  Mil. 
a,  8  et  i'j;  Adam,  Antiq.  2,  p.  71.  —  b)  jeune 
homme  qui  accompagnait  le  général  à  la  guerre  pour 
apprendre  le  service,  compagnon  :  ^u  Q.  Pompcio 
proconsuli,  Cic.  Cal.  3o,  fin.;  Suet  Cas.  42.  — 
").")  métaph .  en  dehors  de  la  sphère  militaire,  celui  qui 
vit  avec  qqn ,  qui  l'accompagne,  etc.,  compagnon, 
camarade  ,  collègue,  Cic.  Fam.  9,  20;  FtScc.  17,  ',  1. 
nu  illi  in  consulalu,  son  collègue  dans  le  consulat, 
id.  Unit,  v.7,  roi;  cf.  :  • — -  meus  in  consulat»,  id, 
Sull.  ia(  14.  r^j  praeclarae,  en  pari,  de  celles  qui  co- 
habltent  avec,  c.-à-d.  concubines,  courtisanes ,  Cal, 
dans  QuintU.  Inst.  4,  2,  12  5,  Spald.  De  même  ironiq.  : 
l  n  hune  de  |iom|ia  ,  Qoîrini  contuberitalem  bis  110- 
IUCI.     LAT.     FR. 
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ilrii  molli  i.ih.  epitiulit  lu  1. ii  m  mu  pulai  '  tt  oollt 
ce  camarade  de  tente  de  Qu'.rlntts,  ■    à  d  César,  dont 
lu  itatue  «  trouvait  dont  te  temple  de  Quirinus,  Cii 
.tu.  1  1,  s8|  ./.  id,  Ib,  ta,  |  •,  -•/  Suet,  <n>.  ~S<. 
b)  partie,  dans  le  langage  vulgaire,  mari  d'une  r  s 
etave  ou  femme  d'un  esclave  (qui  lem  est  assigné  pat 
le  maître  ,  le  mariage  entre  <■*,  luvet  ii'i  i<mi  que  la  •  •• 
habitation);  maso.,  Colum,    ta,  1,  1  ;  n,  t,  7;  — 

fem.,    id.    1,   8,   ,f«  ;   l'etron.  Sal.    '17,    t.;    70,     m»;    p6, 

7;  Calllstr,  Dig,  5o,  18,  tao.  /'<■  /•'  en  plaisantant 
INim  quidam  illi  nos  vult,  qui  iwrvi  sumus,  Propiei 

■illKilcin  miiiiii    (iiiiiiiis    (i  111  il. us    iiiiitiiliii  ualris  il. 11 1  , 
nous  unir,  nous  mai  ier  en  qq.  unie  ttVtC  la  <  m  1  ,  tlOUS 

crucifier,  Plaut.  Mil.  gl.  a,  a,   ig 
eon  (iiIxtiiiiiiii  ,  ii,  a.  \  labernn  |       i)  dans  le 

sens  abstr.  I")  dans  la  langue  mWt,      rf.  riinlulii  1 11.1 
IÎS,  n"  I),  communauté  ,  caiiiuradii -ir  dr  tente  (entre 
soldats  qui  occupent  la    mime   tente),    lue.      tnn.    1, 
4  I  J  llist.  •>.,  80.  —  II)  Wa  commune  d'un  jeune  homme 
arec  le  général  qu'il  accompagne  a  la  guerre,  VOmpa 
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gnie,   suite,  Cic.  Plane. 
4a,    1  1  ;    Tac     Agr,    r> 


1  1  ;  Sali.   Ju^ 
Sort.  Cas,  1, 


<•'.. 

(/ 


Liv. 


pu  1 1 . 


2°)  métaph.  en  dehors  de  la  sphère  militaire,  intimité, 
commerce,  société,  liaison  d'amitié,  suite  ,  compagnie 
(  de  précepteurs  ,  d'amis,  etc.  )  ,  Suet.  tug.  89  ;  cf.  id. 
Gramm.  7;  Rhet.  (i  ;  '/VA.  [4,  :'>('>  ;  Vesp,  4;  Claud. 
5;  Tac.  Or.  5.    -•  h)  partirai  ,  mariage  d 'esclaves, 

Colum.  12,  I,  2;  Cltrt,  5,  5,  ad /in.;  Seue.  Dig.  ',0, 
4,  59.  —   /)<•  là  S)  par  opp.  à  conniibium,  concubi 


d  uni 


'ne  personne  libre 


esclave,  Cic.  Verr.  2,  5,  40  ;  Petron.  Sut.  92,  4  ;  Suet. 
Cas.  49,  Calig.  36;  t'esp.  3.  — c)  en  parlant  d'ani- 
maux, ménage,  retraite  commune,  Phadr,  2,  4,  4. 
—  *  d)  au  fig.  :  Pelicilatis  et  moderationis  dividuum 
contubernium  est,  le  bonheur  et  lu  modération  n'ha- 
bitent pas,  ne  vivent  pas  ensemble  ,  logent  à  part. 
Val.  Max.  9,  5,  ad  fin.  —  II)  concr.  (d'après  le  n°  I, 
1  et  1)  —  1°)  tente  commune,  Cces.  B.  C.  3,  76; 
Tac.  Ann.  r,  17  ;  41  5  48,  et  pass.  —  2°)  métaph.,  ha- 
bitation commune,  Suet.  Calig.  10,  22;  Ner.  34.  — 
b)  demeure  d'un  couple  d'esclaves  ,  logement,  habi- 
tation d'esclaves ,  Tac.  Hist.   1,  43;  3,  74. 

coiitùdi,  parf  de  contundo. 

con-tûcor  ,  iiïtus,  2.  (  autre  forme  antér.  au  siècle 
classique  :  prés,  contuïinur,  Lucr.  4,  39;  in  fin.  contui, 
Plaut.  Asin.  1,  t,  m  ;  3,  1,  20;  Most.  3,  2,  i52; 
Pompon,  dans  Non.  470,  3i  ;  cf.  :  tueor  <7  inlueor), 
1».  a. 

I)  regarder,  inspecter  qqche  de  tous  les  cotés ,  consi- 
dérer attentivement,  dans  tous  les  détails  (rare,  mais 
très-classique,  le  plus  fréq.  peut-être  dans  Cicéron). 

1°)  au  propre  :  Occepi  contui,  conspicio  coleatam 
cuspidem,  je  me  mets  à  regarder,  j'aperçois ,  etc. 
Pompon.  I.  I.  Kienim  si  nu  ne  aliquid  assequi  se  putant 
qui  ostium  Ponti  viderunt  ,  etc.  ...  quod  tandem  spec- 
taculum  fore  putamus  quum  totam  terrain  contueri 
licebit  ejusque  quum  situm  ,  formant,  etc.,  quel  spec- 
tacle n'aura-t-on  point  quand  on  pourra  contempler 
toute  la  terre,  etc.,  Cic.  Tusc.  1,  20,45.  Igiliir  alte 
spectare  si  voles  atque  hanc  sedeni  et  œternam  domum 
contueri ,  et  contempler  cette  haute  et  éternelle  de- 
meure, id.Resp.  6,  23  ;  de  même  :  nu  os,  id.  Sull.  17. 
~u  le  duobus  oculis,  te  considérer  des  deux  yeux , 
id.  N.  D.  3,  3,  _/î«.  - — >  aliquid ,  id.  De  Or.  3,  5g,  Orell. 
N.  cr.  , — 1  Augtistum  non  sine  admiratione,  contempler 
Auguste  avec  un  sentiment  d'admiration,  Suet.  Aug. 
94.  Si  quis  sibi  acrius  contuenti  quasi  ad  fulgorem 
solis  vultum  summitterel,  s'il  regardait  qqn  fixement, 
(il  était  flatté  de  voir)  qu'on  baissât  les  yeux,  comme 
devant  l'éclat  éblouissant  du  soleil,  id.  ib.  79;  de  même 
au  part.  prés,  absolt ,  Phn.  29,  6,  38. 

2°)  au  fig.,  regarder  avec  les  yeux  de  l'esprit,  con- 
sidérer, examiner,  peser  mûrement,  réfléchir,  observer 
(rare)  :  Quod  bene  proposilum  si  plane  contueare 
Ac  videas  plane ,  mirari  multa  relinquas ,  fi  tu  envi- 
sages clairement  ce  principe,  si  lu  t'en  pénètres  bien, 
beaucoup  de  pré  lendits  prodiges  cesseront  de  t' émer- 
veiller, Lucr.  6,  654.  — ■  De  là  b)  avec  l'idée  acces- 
soire de  soin  ,  penser  à  qqche  ,  y  avoir  égard,  en  avoir 
soin ,  y  faire  attention  :  In  alimoniis  arnienticium 
pecus  sic  coutiiendum ,  lactentes  cuin  matribus  ne 
cubent,  durant  l'allaitement  il  faut  prendre  du  trou- 
peau le  soin  que  voici  :  les  petits  doivent  être  sépares 
de  leur  mère  dans  Têtable  (  ne  point  coucher  à  côté 
d'elle),   Varro,   R.  R.  2,  5,  16;  cf.Fest.  s.  v.   tuor, 

p.    211. 

II)  dans  le  sens  inchoatif  (cj.   conspicio,  n"    II), 
apercevoir,    voir,    percevoir   qqche  (  très-rare  )  :   Tu 
islocad  vos  obtuere;  quoniam  cornicem  nequis  Cou 
spicai  i,  si  Vûllurios  l'orte  posais  contui,  etc.,  mais  tourne 
les  yeux  par  là,  de  votre  côté  ;  puisque  tu  ne   vois  pas 


la  .'n  mille,  tu  apercevras  peut  itr,  les  bu  1  .  Plaut 

Most     '•,    ■,>'••  0  •"  lai  1  iqui   1  ■ 

lonini   ,  1  "ii  m  tange  dis  figures  etran         1  , 

l.  roiiiuli  un  ,  ,1,11111.  Partie,  de  contutoi 
<  oui  n  1  >n«   fr,ui    aussi  conlûl  m 

•  oiiliicoi  ! ,  »'  '<"/<  a*  regarâi  t  atti ntlvt  mi  nt ,  *• .  m ,1 

rari    et  ne   te  rencontrant  qu'a  l'nld     ,/, 
'  P/aitt,   l'im.  »,   1,  i-,  ;  l'hii.   Il,  S  ■■'■ 

liniiiKin.  18,  H. 

roui iiiiiiiriji ,   te,  j.  [contumaxl,   inflex'tbilitt 
opmidtreté,  indocilité,  obstination,  entêtement  provi 
nant  a*  orgueil  i  d'mi  orgueil,  morgue , fierté,  ftaulsui 
esprit  de  révolte,  résistance  (de  bonne pro 
fréq.)\  Illa  lus  siogularii  iusolenlia,  iiipcrbia,  "in- 
Itimacia ,  Cic,  Verr,  i,  \,  \\  ,  de  mime    ■  -  <\  arra 
ganlla,/V,  Rose,  Com,  i">.  nu  el  fa ,;i      Suet,  Vi 

tell.     ■>,     et    iinss.    IVlrium    1  uni  uni  II  11   .nlvrlsu\  COR* 

lemnenlei  humililalem  suanu  nobiUs  rertairit,  <l  lutta 

de    liiiiiteiu   aveu  les  noble,  qui  niepi  1  .nient  In   lui- 

de  ta  naissance,  Liv,  o,   'i'i.  Licaal  intei   abruplam 

1n11i111n.il  1,1111  ii  déforme  obaequium  pei ■;•<>■  il«  r  am- 
bitîone  ac  periculis  vacuum,  et  qu'on  puisse,  entre  lu 
résistait  ci  qui  se  perd  et  la  sénilité  qui  se  désltonore, 

trouver  une  route  exempte  a  II  fois  de  basse.se  il  d- 
périls,   Tue.     Ann.    ',,    vu,    ad  fui.    Orîs   DCUlonUMUe 

illa contumacia  ac  siiperbia,  Cic,  t'en.  >,  J,  2,  fin.; 

de  même  :    ,^j   eadeui  in    vullu  ,   Liv.   »,  61;   cf.  Tac. 

Ann.  1,  ■>.',,  fin.  ^,  responsi  lui,  la  hauteur,  le  ton 

méprisant  de  ta  réponse,  Cic.  Pis.  3r,  ad  fin.  — 
Q  fois,  mais  rarement,  en  bonne  part,  constance,  per- 
sistance} Sociales  nec  patronum  quuml  ad  |tidi- 
cium  capitis  nec  judîcibus  itipplex  fuit,  adhibuitque 
liberam  contumaciam  a  magnitiidine  anîmi  ductam  , 

non  a  SUperbia  ,  et  il  déplo)  a  une  noble  fierté  OU  indé- 
pendance, puisée  dans  la  grandeur  de  son  âme,  et  non 
dans  un  sentiment  d'orgueil,  ( "ic.  Tusc.  r,  29,  fin.; 
cf.  contumax.  —  b)  /.  techn.  de  jiirisprud.,  désobéis- 
sance obstinée  aux  ordies  de  la  justice  ,  obstination 
à  ne  pas  paraître  en  justice,  contumace ,  Hermog. 
Dig.  42,  1,  53;  cf.  contumax,  n"  b.  —  c)  métaph., 
eu  parlant  des  animaux  :  < — <  pervicax  boum  ,  l'entête- 
ment obstiné  des  bœufs,  Colum.  6,  2,  n.  —  Et  en 
pari,  de  choses  inanimées  :  < — •  arborum  (  à  côte  de 
l'as l  id  i  11  ut  ) ,  dispositions  rebelles  des  arbres  (  rebelles  à 
la  culture  et  qui  refusent  de  croître)  P/in.   16,   Î2,  58. 

coutumaciter  ,  adv.;  voy.  le  suiv.,  à  la  fin. 

coii-t uiiin Y,  âcis,  adj.  [le  plus  vraisemblable- 
ment dérivé  de  la  souche  Tem,  d'où  dérivent  aussi 
temno,  contemiip,  et  contumelia ,  etc.,  par  conséq. 
fier  par  mépris  pour  une  chose,  c.-à-d.}  orgueilleux, 
fier,  hautain,  inflexible,  obstiné ,  opiniâtre  ,  entêté, 
rebelle,  récalcitrant  fréq.  et  de  bonne  prose)  :  Quis 
contuniacior?  quis  inliumanior?  quis  superbior?  Cic. 
Verr.  2,  2,  78,  ad  fin.  Saran,  praeierquam  quod  ne- 
farium  hominem  coguovi,  praeterea  iu  me  contuma- 
cem,  quant  à  Sara,  outre  qu'il  m'est  connu  pour  un 
misérable,  il  a  été  fort  impertinent  à  mon  égard,  id. 
Alt.  i5,  i5;  cf.  :  nu  adversus  plebem,  hautain  à  re- 
gard du  peuple,  Suet.  Tib.  2,  et  nu  populus  regibus 
suis ,  peuple  en  lutte  contre  ses  rois,  Senec.  Thyest. 
644.  ~reus(à  coté  de  arrogans,  securus),  Qumtil. 
Inst.  6,  i,  14;  cf.  :  nu  animus  (à  coté  de  arrogantia 
oris),  esprit  obstiné,  Tac.  Ann.  5,  3.  nu  et  inconsulta; 
voces  ,  paroles  d'une  hardiesse  imprudente,  id.  ib.  4, 
60.  nu  preces ,  prières  menaçantes,  id.  ib.  1,  5j. — 
Contumax  etiam  adversus  tormenta  servorum  fides, 
fidélité  inébranlable,  inflexible ,  ferme ,  Tac.  Hist.  1, 
3  (cf.  contumacia  ).  — Poét.  :  Tu  flexa  nitidus  coma 
vagaris;  Hispanis  ego  contumax  capillis,  la  chevelure 
est  onduleuse  et  brillante,  la  mienne  est  rude  et  pei- 
gnée à  l'espagnole,  Martial.  10,  65.  —  Superl.  : 
Ebrietas  conlumacissimos  etjugum  récusantes  in  alie- 
num  egit  arbitrium  ,  les  hommes  les  plus  indépendants 
de  caractère,  Senec.  Ep.  83.  —  I»)  '•  techn.  judiciaire, 
contumax,  celui  qui  n'obéit  pas  aux  citations  judiciai- 
res ,  qui  s'obstine  à  ne  pas  paraître,  devant  ses  juges 
malgré  les  citations  réitérées  :  «  Contumax  est  qui 
tribus  edictis  proposais  vel  11110  pro  tribus,  quod 
vulgo  peremptoriiim  appellatur.  literis  evocalus,  prae- 
sentiam  sui  facere  contemnit,  etc.,  »  Hermog.  Dig. 
42,  1,  53;  cj.  contumacia,  //°  b.  —  c)  métaph.  en 
pari,  d'animaux,  obstiné,  entêté  :  nu  boves,  Colum.  6, 
2,  10.  nu  gallina  ad  concubitum,  id.  8,  2,  8.  —  Et 
en  pari,  de  choses  inanimées,  qui  ne  cède  pas ,  qui 
résiste  :  nu  lima ,  lime  qui  ne  se  laisse  pas  entamer, 
Phadr.  4,  7,  5.  nu  cardamum  fricanli ,  Plin.  12,  i3, 
5g.  ^u  sjllaba,  syllabe  qui  ne  se  plie  pas  à  la  mesure, 
Martial.  9,   12.  « 

Adv.  coutumaciter,  avec  une  opiniâtreté  fondée  sur 
le  mépris,    avec  une   orgueilleuse  obstination  ;    (ièr< 
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ment,  obstinément,  opiniâtrement,  insolemment  :  ^ 
arrogànler,  fatoivcov^Tcoc,  solel  ad  me  scribere ,  il  a 
coutume  de  m'écrira  sur  un  ton  hautain,  arrogant,  in- 
civil, Cic  Au.  6,  i.  7.  oj  urbaneque  vexati dont 

on  s'est  moqué impitoyablement  et  finement,  i<l.  Qu.  /■'  . 
2,  1,  a<l  fin.r^t  omnia  agere,  Liv,  a,  58.  Non  con- 
tumaciter  consentio,  Quintil.  /us/,  n,  3,  u,  et  beauc. 
et  autres.  —  Quoties  eecidit,  contumaciter  resurrexît, 
Senec.  Ep.  ii,  et  pass.  — Compar.,  Nep.  l'im.i,  5; 
Quintil.  /ns t.  fi,  proaem.§  i5.  ■ —  II)  mêtaph.  :  ~- 
omnia  base  gênera  (  lapidum  )  scalnlura  resistunt,  ré- 
sistent obstinément  au  ciseau,  /'/in.  37,  7,  3o;  de 
même  au  compar,,  id.  16,  .'(<).  26,  n°  3  et  19,  7.  35. 
coii-tûmrlïa  [autre  forme  poster,  au  siècle  clas- 
sique, contumia,  Marc.  Cape/1.  \,fin.;  cf.  :  «  Con- 
liimiaconlumelia,  »  Ctoss.  Isid.  ),  x,  f.  [dérivé  de 
la  souche  tem,  d'où  dérivent  aussi  U'iimo,  ronlenino 
et  coulumax,  par  conséq.,  injure  résultant  du  mé- 
pris), parole  outrageante  ,  injurieuse,  injure,  invec- 
tive, outrage,  affront,  action  de  déshonorer  ;  qqfois 
liltimc.  reproche  (  très-fréq.  et  très-classique  au  sing. 
et  au  plur.  )  :  Patior  facile  injuriam  si  est  vacua  a 
contnmelia,  je  souffre  patiemment  l'injustice  quand 
elle  n'est  pas  accompagnée  d'outrage ,  Pacuv.  dans 
Non.  43o,  16;  cf.  Ctvcil.  ib.  Tu  contumeliam  alleri 
facias,  tibi  non  dicatur?  tu  feras  outrage  aux  autres, 
et  On  ne.  pourra  rien  te.  dire?  Plaut.  Asin.  2,  4,  82; 
de  même  :  • — >  facere  alicui,  Ter.  Phorm.  5,  7,  79;  cf. 
aussi  id.  Eun.  5,  2,  26.  /~  dicere  alicui,  dire  des 
injures  à  qqn,  Plaut.  Cure.  4,  r,  17;  Bar.ch.  2,  3,  33; 
Psettd.  4,  7,  77;  Truc.  2,  2,  44;  Ter.  Phorm.  2,  3, 
29;  Liv.  25,  22.  « — -  jacere  in  aliquem  ,  injurier  qqn, 
lui  jeter  l'outrage  à  ta  face,  Cic.  Su//.  7,  fin.  <~o  me- 
retricum  perpeti,  Ter.  Eun.  1,  1,  3;  cf.  Cic.  Verr. 
2,  3,  4t»rv'  lani  insignem  in  nie  accipiam,  moi  souf- 
frir une  pareille  insolence,  subir  un  tel  affront!  Ter. 
Eun.  4,  7,  1  ;  cf.  lanta  conlumelia  accepta,  Cœs.  B. 
G.  7,  10.  Tanlam  illam  conlumeliam  sibi  al>  Cicérone 
impositam,    Sali.    Catil.    48,  fin.;  cf.    Cic    Verr.    2, 

4,  9.  jEduos  a  Casare  in  servitutem  redactos,  omnes 
hidignilates  contumeliasqueperfcrre,  supporter  toutes 
les  indignités  et  tous  les  outrages,  Cces.  H.  G.i,  i\. 
Ne  ea  qua:  reipublicœ  causa  gesserit  in  suam  cqd- 
tumeliam  vei'tat  ,  de  ne  pas  faire  tourner  à  sa  liante  ce 
qu'il  avait  fait  pour  l' Etat,  Cœs.  B  C.  I,  8.  Fer  con- 
tumeliam, id.  ib.  1,  9;  Quintil.  /nst.  4.  1,   1 1  ;  5,   2, 

2.  Inque  ea  contnmelia  detenti,  nec  nisi  precibus  uni- 
vers! exereitns  exsoluti  sunl,  ils  subirent  celle  humi- 
liation, et  n'en  furent  relevés  qu'à  la  prière  de  l'armée 
tout  entière,  Tac.  Ami.  i3,  36, fin.  Neu  pro  iispugna- 
rent,  a  quibus  conlumelia  perfuga?  appellarentur, 
Cœs.  B.  C.  2,  28;  cf.  :  Morte  amitti  melius  ratum 
quam  conlumelia  liber  os,  qu'il  vaut  mieux  perdre  ses 
enjantspar  la  mort  que  par  le  deshonneur,  Liv.  3,  5o, 
et  beauc.  d'autres.  In  contumeliam  iguominiamque 
noslram  certare  juvat,  Liv.  4,  4.  Unde  expedire  non 
amicorum  queant  Libéra  con-ilia  nec  conlumelia 
graves,  dont  rien  ne  peut  me  délivrer,  ni  les  conseils 
pleins  de  franchise  de  mes  amis  ni  ses  mortels  dédains, 

*  Hor.  Epocl.  11,  26,  etc.  Quum  verborum  contume- 
liis  optimum  incesto  ore  laccrassct,  Cic.  Phil.  11,  2, 

5.  —  Dans  le  sens  obscène,  déshonneur,  Liv.  8,  28; 
Pseudo-Cic.  Harusp.  Resp.  20.  —  Ciceron  blâme 
l'expression  facere  contumeliam  (  Phil.  3,  9,  22)  dans 
tes  paroles  d'Antoine  :  Nulla  contnmelia  est  quam 
facit  dignus;  mais  la  raison  de  ce  blâme  n'est  pas  en- 
tièrement claire  (  on  ne  sait  si  c'est  comme  archaïsme 
ou  parce  que,  par  analogie  avec  jacluram  facere,  il 
est  employé  dans  te  sens  de  contnmelia  affici);  voy. 
Quintil.  /nst.  9,  3,  i3,  et  cj.  particul.  Gronov.  Observ. 

3,  8,  p.  488-5o2  (p.  241-247,  éd.  Frotsch.)  {la 
pensée  d'Antoine  me  semble  cependant  assez  claire 
si  après  dignus  on  sous-entend  conlumelia  à  l'abl.  : 
celui-là  n 'outrage  pas  qui  lui-même  est  digne  d'outrage, 
ou  :  les  injures  d'un  misérable  ne  salissent  point). 

*  h)  meta  pli.  en  parlant  de  choses  inanimées,  in- 
jure, dommage,  attaque  :  Naves  totie  facta  ex  robore 
ad  quantvis  vim  et  conlumeliam  perferendam,  navires 
entièrement  construits  en  chêne,  afin  de  résister  à  tous 
les  chocs,  Cces.  B.  G.  3,  i3;  cf.  injuria. 

contumeliôse,  adv.;  voy.  le  suiv.,  à  la  fin. 

contûmëliûsus ,  a,  um,  adj.  [contnmelia],  ou- 
trageux ,  injurieux;  infamant  (de  bonne  prose)  : 
Quam  contumeliosus  in  edietis!  quam  barbants!  quam 
rudis  !  et  que  a" outrages,  que  de  barbarie,  que  de  gros- 
sièreté dans  ses  édits!  Cic.  Phil.  3,  6,  i5.  ~  lilera 
in»aliquem  ,  lettre  injurieuse  pour  qqn,  id.  Qu.  Fr.  i, 
2,  3,  §  9;  de  même  :  coniumeliosum  est  in  aliquem, 
id.  Balb.  9,  ad  fin.;  Sali.  Jug.  05,  2.  Contumeliosum 
id  militibus,  celte  jactance  était  injurieuse  aux  soldats, 
Tac.  Hisf.  2,  27,  ~  dicta  ,  paroles  injurieuses,  Sali. 


Jug.  20,  ï  ;  Liv.  2't)  5.  - — >  edicla,  Suet.  Ner.  4  1 .  ~ 
et  minacietconlumaci  epistola,  id,  Claud.  35. —  Com- 
par. :  -^  uulla  7iapEY/îi(ir,<Ti;  fieri  polwl  ,  rien  u'esi 

plus  blessant  </ue  ces  remaniements  (  de  /'nuire  d'au 
Irai),  Cic.  Atl.   i5,4,    3.  —  Superl.  •  i^j  alquc  iicti 

buMimo  acclamationum  génère  lacerarei  uorluujD, 
Suet.  Domit.  23.  . — •  \ci  hum  ,  Quintil.  /nst.  2,  12.  1. 
Quod  agenlibus  céleris  conlumeliogissimuui,  id.  ib. 

12,  5,  6.  —  Adv.  COnlumëltÔse,  outrageusement,  in- 
furieusement,  Cic.  OJf.  1,  i- ,  1  '{4  ;  Quintil.  /nst. 
(i,  1,  17;  6,  3,  28,  et  beauc.  d'autres.  —  Compar. 
Ter.  Phorm.  2,  3,  r  ;  Liv.  32,  37  ;  Justin.  5,  4,  l3.  — 
Superl.  Cic,  Patin.  12,  29. 

Con-tùmeKCO,  ëre  .  I».  /1.,  se  gonfler  fortement  . 
i^->  gingiva-,  Cal.  Aur.  Tard.  2,  4. 

contumia,  ae;  voy.  contnmelia. 

con-tâmùlo,  are,  v.  a.  — *  1°)  élever  en  forme 
d'éminence  ;  / — >  slraguluin  molle  ovis  pulvere  (  les 
perdrix  )  élèvent  pour  leurs  oeufs  un  doux  lit  de  pous- 
sière (en  forme  de  tumulus),  Plin.  10,  33,  5i.  —  * 
2°)  couvrir  d'un  tertre  funèbre ,  enterrer  :  r^j  saucium 
ingesta  bumo,  Ovid.  464. 

rnn-iiniflo,  tùdi ,  tiisum,  ëre  {parf  contûdit, 
Eun.  Ami.  16,  36),  v.  a.,  écraser,  broyer,  casser, 
briser,  meurtrir,  fracasser  ;  user  en  frottant  (  très- 
fréq.  et  très-classique  en  prose  et  en  poésie  ;  n'est  pas 
dans  Quinti/ien  ;  car,  au  livre.  11,  2,  i3,  c'est  confu- 
dil  qui  est  la  leçon  la  plus  correcte  ;  voy.  confundo.  ) 

1°)  au  propre  :  r-^>  oleas  in  bnlisco,  meurtrir  ou 
écraser  des  olives  dans  l'huile  de  lentisque,  Calo,  R. 
R.  7,  4  {cité  aussi  dans  Varron,  R.  R.  1,  60).  <~ 
thvmum  in  pila,  Varro,  R.  R.  3,  16,  14;  cf.  :  • — ■  ra- 
diées ferreis  pilis  diligenter,  piler  des  racines  avec  des 
pilons  de  fer,  Colum.  7,  7,  2.  r^>  flore  111  nullo  aralro, 
*  Catull.  62,  40.  /~  colla,  Colum.  6,  2,8,  6,  14,  3; 
Plin.  18,  19,  49,  n"  2.  —  < — 'aliquem  niale  fustibus, 
assommer  qqn  de  coups  de  bâton,  Plaut.  Au/.  3,  1, 
4.  ' — -aliquem  pugni<,  id.  Bacch.  3,  3,  46.  < — •  aliqu<  iu 
saxis,  assommer  qqn  à  coups  de  pierres,  Hor.  Epod.  5, 
98. . — <  pectus  ictu,  meurtrir  la  poitrine  de  coups,  Ovid. 
Met.  12,  85.  < — >  faciem  plana  palma  (a  coté  de  cœdere 
pectus  pugnis),  Juven.  i3,  123.  Conlusi  ac  debililali 
inter  sa\a  rupesque  ,  Liv.  21,  40;  cf.  classis.  victa. 

FTSA.  CONTVSA.    FVGATAQVE.   EST.,   JlISCr.   ib.  40,   52.  . — " 

bydram,  Hor.  Ep.  2,  1,  10.  Asper  equus  duris  con- 
tunditur  ora  lupatis,  on  dompte  avec  le  mors  le  cour- 
sier dont  la  bouche  est  rebelle,  Ovid.  Am.  1,  2,  i5. 
~  nares  a  fronte  resimas ,  pincer,  écraser  le  nez,  id. 
Met.  14,  96.  —  Poét.  en  parlant  de  la  grêle  qui  brise, 
fracasse  les  fruits  :  «~  viles  grando,  la  grêle  fracasse 
les  vignes,  Hor.  Ep.  1,  8,  5  (cf.  id.  Od.  3,  1,  29  : 
Non  verberatae  grandine  vineœ).  Et  de  la  maladie  qui 
paralyse  les  membres  :  < — •  articules  cheragra ,  la  goutte 
ôle  l'usage  des  doigts  (brise  les  articulations),  id. 
Sut.  2,  7,  16  (  cf.  Pers.  5,  58  :  Quum  lapidosa  chira- 
gra  fregerit  articulos).  —  b)  dans  la  langue  médicale 
contusum  ,  i,  n.,  foulure,  contusion  (cf.  contusio  ), 
Scrib.  Camp.    209;    Plin.  29,  6,    39,  et  pass. 

2°)  au  fig.,  briser,  détruire,  anéantir,  abattre, 
écraser,  dompter,  etc.  :  Viro,que  valenles  contûdit 
crudelis  hiems ,  Enn.  Ann.  16,  36.  (dans  Prise, 
p.  891,  P.)  ;  cf.  :  Qu»  mcFortuna  l'erox  sic  Contudil  ? 
indigno  bello  confecil  acervo,  id.  ib.  14,  16  (dans 
Prise,  ib.);  r^>  nopulos  féroces,  Virg.  jEu.  i,  264. 
~  feroceni  Hannibalem,  écraser  le  fier  Aunibal,  Liv. 
27,  2,  et  :  00  feroceni  (Bacchus  ),  Tibull.  3,6,  i3.  In 
Numidia  noslra;  opes  contusae  bostiumqtie  aurtae 
erant,  en  Numidie  nos  forces  étaient  anéanties  et  celles 
de  l'ennemi  accrues,  Sali.  Jug.  43,  _/?/?.  <~  auiiniim  et 
fortasse  vici ,  Cic.  Ait.  12,  44  ad  fin.;  cf.  • — -animos 
feros  placida  arle,  Ovid.  A.  A.  1,  12.  <^>  et  fregi 
exsultantis  praedonis  audaciam  ,  confondu  et  brisé 
l'audace  d'un  brigand,  Cic.  Phil.  i3,  1 3,  fin.  • — >  ca- 
lumniam  et  stultitiam  (à  coté  de  obtrivil),  conjondit 
la  calomnie  et  la  sottise,  id.  Cacin.  7.  . — 1  minas  lu- 
midas  regum ,  réduire  à  néant  les  menaces  orgueil- 
leuses des  rois,  Hor.  Od.  4,  3,  8.  r>~>  impelus,  paralyser 
l'élnn,  arrêter  l'essor,  id.  ib.  3,  6,  10.  <~  itigeniuni 
patientia  longa  laborum,  use  l'esprit,  l'émousse,  Ovid. 
Trisl.  5,  12,  3i.< — •  facla  Talthybii ,  écraser,  c.-à-d. 
surpasser  les  exploits  de  Tallhybius  par  les  miens, 
Plaut.  Slich.  2,  1,  33.  —  *  b)  en  pari,  du  temps, 
l'accomplir,  le  passer  :  Anima  sol  in  quo  contundil 
tempora  serpens,  Lucr.  5,  691  (dans  le  même  sens  ib. 
618  :  Annua  sol  in  quo  consumit  lenipora  cursu); 
cf.  cont.ro,  n°  II,  B. 

»  CONTLOLI  oculi  suni  in  anguslum  coacti  con- 
nivenlibus  palpebris  »,  petits  yeux  qui  clignent,  Fest. 
p.  33,   Lindem.  [  contueor  ]. 

contuor,  tui;  voy.  contueor. 

conturbâtïo,  ôn\s,f[conU'.rba], perturba/ion, 


confusion,  détordre,    trouble.   --    \")  au  propre  :  r^, 
oculoniiu,    vision  1011  fuse,  vue  peu  nette,   indistincte, 

étlouissmwnU  '  tomme  maladie),  Scrib.  (  omp,  ta, 

')"  j  ""  fini  trouble,  inquiétude  de  lame,  de  l'esprit, 
consternation  (  très-rare  )  J  m  Conluibatio  inclus  ex 
CUtieni  COgiUta,  >.  le  trouble  est  une  crainte  qui  fait 
oublier  ce  qu'on  avait  data  l'esprit,  qui  brouille  les 
idées,  Cic.  Tusc.  4,  8,  fin.  Posl  icm  ruboi,  paUar, 
liliibalio,  et  si  qua  alia  si^na  conluibiitionis  et  cou 
s<  initia-,  et  tous  les  signes  par  lesquels  se  trahit  une 
âme  troublée  et  la  mauvaise  conscience,  id.  Top.  12, 
5a. 

conturbntur,  ôris.  m.  feonturbo],  celui  qui 
met  te  désordre,  la  confusion  (dons  lu  fortune  )  ,  qui 
bouleverse,  ruine  les  fortunes  (cf.  contiubo,  n"  II); 
poét.  pour  coûteux,  cher,  qu'on  ne  se  procure  qu'à  prix 
d'or  (très-rare  ;  peut-être  seul,  dans  Martial)  :  ~  aper, 
Martial.  7,  27.  ^  macellus,  id.  10,  96. 

conturbatus ,  a ,  uni  ,  partie,  et  Pa.  de  con- 
lurbo. 

con-turbo,  âvi,  àtum,  are,  1.  v.  a.,  mettre  en 
désordre,  en  confusion,  mettre  le  désordre,  le  trouble 
dans,  troubler  (  rare ,  mais  très-classique  en  prose 
et  en  poésie;  le  plus  Jréq.  dans  Lucr.  et  Cic;  n'est 
pas  du  tout  dans  Hor.  et  Quint.  ) 

I)  en  gén.  —  1°)  au  propre  :  Ut  nebula  ac  nubcs... 
omne  Qua  graditur  conturbat  et  immutare  coactal  , 
lette  le  désordre  partout  ou  il  passe,  Lucr.  6,  1121  ; 
de  même  :  Quorum ~  intervalla,  vias,  connexus,  etc. 
(  discordia  ) ,  atomes  chez  qui  la  discorde  troublait  les 
intervalles,  les  directions,  les  rapports,  etc.ful.  5,443. 
~  posituras  principiorum  corporis  atque  aniuii,/"*/.  4, 
944.  ^  qureeumque,  id.  3,  483.  ~  se  plurima  cor- 
pora,  id.  4,  959.0^/  ordines  Komanorum  (mililum  ), 
mettre  le  désordre  dans  les  rangs  des  soldats  romains, 
Sali.  Jug.  5o,  4  ;  cf.  :.  Ipse  paullatim  dispersos  mili- 
tes ,  neque  minus  hoslibus  conturbatis,  in  unum 
contrabit,  id.  ib.  98,  4.  ^-.  équités  tormentis,  Curt. 
7,  2.' — •  rempublicam,  bouleverser  C  État,  Sali.  Catil. 
37,  10;  48,  8;  cf.  :  o~>  rem,  id.  Jug.  79,  7.  An- 
1111m  a  D.  Julio  01  diuatum ,  sed  postea  negligentia 
conlurbatuni  alque  confiisum  rursus  ad  prislinam  ra- 
tionem  redegit ,  il  ramena  à  la  méthode  anciennement 
suivie  la  marche  de  l'année,  déjà  réglée  parjul.  César 
et  ou  la  négligence  des  pontifes  avait  encore  introduit 
le  desordre  et  la  confusion,  *  Suet.  Aug.  3l.  —  Al  si 
interpositum  spalium  sit  longiusa;quo,  Aëra  per  mul- 
tum  confundi  verba  necesse  est  Et  conturbari  vocein 
dum  travolat  auras,  et  que  le  son  devienne  confus  en 
traversant  les  airs,  Lucr.  4,  56 1.  . — '  prima  vtilnera 
novis  plagis ,  effacer  par  de  nouveaux  coups  la  trace 
des  premières  blessures,  id.  .',,  1066.00  basia,  confon- 
dre les  baisers,  c.-à-d.  tes  échanger  pêle-mêle ,  les 
donner  sans  les  compter,  *  Catull.  5,  11.  —  Dans  le 
sens  obscène  :  Hodie  bercle  opinorhice  couturbabunt 
pedes,  i.  e.  implicabunt,  assurément  ils  entremêleront 
leurs  pieds  aujourd'hui,  Plaut.  Casin.  2,  8,  24. 

2°)  au  fig.,  troubler,  inquiéter,  jeter  le  trouble  dans 
l'esprit,  dans  l'âme,  égarer,  bouleverser  :  Taleludo  tua 
me  valde  conturbat,  ta  santé  m'inquiète  beaucoup, 
Cic.  AU.  7,  2;  de  même  :  Quid  est?  nuin  contiubo 
te?  id.  Phil.  2,  i3,  32.  Iucidunt  multaj  saepe  causa- 
qua:  couturbent  animos  utilitaiisspecie,  il  se  présente 
beaucoup  de  circonstances  où  une  apparence  d'utilité 
nous  jette  dans  l'embarras,  dans  la  perplexité ,  id. 
Off.  3,  10;  cf.  absol.  :  Hœcsuut  qua-  ronluibant  iu 
deliberatioue  nonnumquam,  etc.,id.  ib.  3,  20,  81. 

II)  en  partie,  t.  techn.  de  la  langue  commerciale  : 
1 — -  rationes  ou  /-^- rationem  ou  tout  a  fait  absol.  con- 
lurbare,  mettre  en  désordre  les  affaires  financières, 
les  brouiller,  faire  faillite,  banqueroute.  —  1°^  au 
propre:  < — -  rationem  sibi  comuiissam,  manger  de  l'ar- 
gent confié,  Ulp.  Dig.  11,  3,  t.,  fin.  Ad  quem  ego  »e- 
scripsi  nihil  esse  quod  postbac  arex  noslra;  liducia 
conluibaret  ,je  lui  ai  répondu  de  ne  pas  se  mettre  do- 
rénavant dans  le  besoin  d'argent ,  en  comptant  sur  ma 
bourse,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  12,  ad  fin.  Fac  me  mullis  de- 
bere,  et  in  iis  Plaucio  ;  utrum  igitur  nie  conlurbarc 
oporlet?  mais,  supposé  que  je  sois  débiteur  d'un  grand 
nombre  de  personnes,  et  de  Plancius,  entre  autres, 
faut -il  donc  que  je  fasse  une  faillite  générale?  id^ 
Plane.  i%;de  même  id.  Alt.  4,7!  Ulp.  Dig.  14,  3, 
5;  Alfen.  ib.  i5,  3,  16;  Martial.  9,  4  ;  Juven.  7,  129, 
et  pass.  —  2°)  au  fig.  :  Neque  edepol  quid  nuuc  con- 
sili  capiam  scio  De  virgine  istac  :  ita  conturbasli 
milli  Rationes  omnes,  tellement  tu  m'as  dérouté  l'es- 
prit,  tant  tu  as  dérange  tous  mes  calculs,  Ter.  Eun. 
5,  2,  29.  —  De  là 

conturbat  us,  a,  um,  Pa.  (d'après  le  n°  I,  2), 
trouble,  inquiet  (  très-rare  )  :  Se  sane  tristem  et  con- 
turbatMin  domum  reverlisse,  qu  il  était  rentré  chez  lui 
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frw/i  ,/  troublé,  €ft,  i  m    a,   ,,  i  |.  Kl  malien  ni. 
,.,.,,,,  m  leribendo  coirturoalior,  <«/.    Ut,  i,  ■■■,  «*■ 

<oii-lnriiiuliM,is,  /".,  1//11  Ml  '/<■  M  W#««  luim.i  , 
..midi ude  d'escadron  .     Immimi.    f8,  01   17,   1;    '1.    •• 

«•oii-dii'iiio,  .ut- ,  v,  11  ,  ranger /utr  ttnanm 

.,■  equM|    iniiiiinii.  tÔ,  1  ••». 

f  t-oiiliiN,  i,  m..  xov-coç,  perche ,  épieu  (  n'est 
peut  itreput  antérieur  à  4ttgustt)i0SMimt  instrument 
de  navigation,  Virg.  En,  '<,  au*}*,  loa;  I7ie.  '""• 
, ,.  .;  iSVwf.  r<i//^.  S»;  /'/'.  0*j  <■'"»""•  ""'"■  '/< 
çutrrt,  croe,  épieu,  hallebarde,  PW.  ifi/».  9,5io; 
Tac.  r«».  6,  l5;4K«f.  ■,  M ,  :«j;  ■*,  »7i  /•"'»/" "/- 
Commod.  ti,  et  pats.  •*  h)  memén  tùit  :  r*  ft- 
dalia,     '«'■/.  /'/•/«/>.    m,  3i 

oontflsloj  uni»,/  |  contundo  |,  «elio/i  </<•  broyer, 

piler,  déchirer,  écraser,  éernsomtiit,  broiement  (rare)', 

v.  oiiwr,  <W.-/m.  1  i,  .',..1,  5,  --'  feloh  bebetioria, Plin, 

■  1,  iy,  //"  (i.  —  I»)  dans  /a  langm  médicale,  ton* 

fusion,  meurtrissure,  Sertit  Camp,  loi  ;  i(i.r>,  <••/  btaue, 

d'autres. 

eontmnm,  I;  ity.  contundo. 

contiiNiis,  B,  mu,  l'uni,-.  ,lc  contundo. 

coii-lîitor,  aiis,  ari,  r.  dtp.,  garder,  sauver  qqn 
[on  k  tachant),  User,  (selon  Quichcrut). 

«'011(0(01',  ôris,  m.,  cotulvur  (  lut.  ,lc jiirisprud.  ), 
!'//>.  Dig.  37,  3,  9;  Jiilian.ih.  S,  5, 19,  et  pass. 

«ondidis,  us;  wjj.  a,  conluilus. 

cnnula,  a-,  /.,  lise  :  l'oiiil.i. 

f  côiiiih,  i,  »'.,  =r  xwvoî,  cône,  Lucr.  4  ,  43o, 
4  la;  5,  76.Î  ;  «0.  A'.  £.  »,  a»,  24;  2,  iS,  47,  M 
.,„.>.,•.  —  Oc  la  2")  /'«/•  méton.  en  parlant  île  corps  co- 
niques, —  a)  haut  d'un  casque ,  Virg.  /En.  3,  468; 
l'Un.  10,  i,l.  —  h)  pomme  de  pin,  noix  de  cyprès, 
Colttm.   0,  7,  2.  —  c)  sorte  de  cadran  solaire ,  Vitr. 

*  con-vndor  ,  âlus,  an  ,  t.  V,  déport.,  cautionner 
qqn,  en  plaisantant  :  Ubi  tu  es,  qui  nie  convadalu's 
Vcncriis  vatlimoniis?  Ubi  tu  es,  qui  me  libello  Ve- 
neno  cilavisti?  où  est  celui  qui  m'a  sommée  de  com- 
paraître de  par  Vénus ?  où  est  celui  qui  m'a  envoyé 
assignation  d'amour  ?  Plant.  Cure,   1,  3,  5. 

*  convalescentïa,  x,  /.  [  eouvalesco  ],  action 
d' entrer  en  convalescence,  convalescence  :  Sed  jam 
mihi  (  modo  venia  dicti  sit  )  convalescentiae  porlus 
aperitur,  S)  mm.  Ep.  3,  1 1,  ad  fin. 

i-oii-valesco,  lui,  ère,  Z.v.  inclt.,  entrer  en  con- 
valescence, guérir,  se  rétablir  complètement,  prendre 
des  forces,  etc.  (très-fréq.  et  très  classique  ).  — 
l°)  au  propre  :  Si  fatum  tibi  est  ex  boc  morbo  con- 
valescere,  sive  lu  medirum  adhibueris,  sive  non  adhi- 
bueris  ,  convalesces,  etc.,  s'il  est  dans  la  destinée  de 
te  rétablir  de  cette  maladie,  que  tu  prennes  un  médecin 
ou  non,  tu  te  rétabliras,  Lie.  Fat.  12,  28  sq.;  de 
même  <~  ex  morbo,  id.  Fam.  i3,  29,  4;  Suct.  Aag. 
09  ;  cf.r^j  de  vulnere,  se  rétablir  de  sa  blessure,  Ovid. 
lier.  21,  311.  Nec  oinnes  qui  curari  se  passi  sunt 
eontinuo  etiaiD  convalescunt,  Cic.  Tusc.  3,  3  ;  de  même 
id.  A7.  D.  2,  4,  ad  fin.;  Plin.  23,  1,  27;  Suct.  Calig. 
C  ;  C/aud.  »5  ;  de  même  au  part.  prés,  subst.  :  le  con- 
valescent, Plin.  20,  5,  17  ;  3i,  9,  45,  et  pass.  —  Uum 
infans  convalescil ,  Justin.  3,  2,  1  ;  cf.  <~  agni ,  Varro, 
l\.  H.  2,  2,  1  j  ;  Cotum.  7,  3,  19.  —  ~  arbores,  les 
arbres  poussent,  croissent,  lrarro,  R.  R.  1,  23,  6  ;  de 
mena-, — 1  .semina  ,  Colum.  3,3,  4;  4,  ir»,  *•  ^^  eau- 
lis,  Pallad.  Febr.  24,  6.  ~  languentes  ranios ,  Suet. 
Aug.  92.  —  r^j  peslifer  ignis,  le  feu  augmente,  l'in- 
cendie prend  des  forces,  Ovid.  Met.  8,  478  ;  cf.  r^j 
fhiinma  magna  eongerie,  Quintil.  liist.  5,  i3,  i3. — 
2°)  au  fig.  :  Ut  convalescere  aliquando  et  sanari  ci- 
Mlas  possel,  afin  que  l'État  se  rétablit  enfin,  Cic.  Suit. 
77,  ddfin.;  de  même  ~civilas,  Just.  3,  4,  '•  Quanto 
ille  (  se.  Ciudius  )  plura  miscebat ,  lanto  lue  (  se.  Milo  ) 
niagis  in  dies  eonvalescebal ,  plus  celui-là  (Clodius) 
intriguait,  plus  celui-ci  (AJilon)  acquérait  de  puis- 
sance, Cic.  Mil.  9,  -25  ;  de  même  r^>  Caesar,  id.  Att.  7, 
3,  4-  —  l't  tandem  annona  convaluit,  quand  le  blé  fut 
enfin  à  meilleur  marché ,  quand  l'abondance  fut  re- 
venue, Suet.  Auç.  42.  r>*j  mens  mea,  Ovid.  Hcr.  16, 
7'i.  Quum  mala  per  longas  convalueie  moras,  quand 
le  mal  s'est  accru,  s'est  enraciné  par  C  effet  du  temps, 
pur  une  longue  négligence,  id.  Rem.  Am.  92.  ^>  opinio 
irneterata,  Colum.  3,  7,  2  ;  de  même  • — 1  opinio  vêtus, 
une  opinion  ancienne  s'est  accréditée,  Gell.  4,  11»  '• 
M0 hjpi]  morlis  MUB  apud  Ijarbaros,  que  le  bruit  de  sa 
mort  prenait  delà  con\istance  chez  les  barbares,  Cnrt. 
9,  fi.  —  I»)  Dans  le  latin  de  jurisprud.,  être  'valable, 
valide,  avoir  son  effet  :  r^j  (estauieutuni ,  Tertidl. 
I)i%.  ao,  i,  ';'>.  ,>^  donalio,  lu  donation  est  valable  , 
Ulp.  ib.  •/',,  1,  ',',.  <^>  libcrl.is  servodala,  Labeo;  il>. 
28,  7,  20. 


'  «-ont  h  Uni  10 ,  ,  /   |  convoita  ! ,  retranelu 

meut  (  formé  de pieut  ).  Vertull.  ad».  Jud.  H. 
«•oiixillhi ,  mu,  ». ,  MM    oonvollUi 
«'<Mi-\iilliN,  ii  i  110/    véguliet   eon valla,  /""   i  i 

Il       C.     I,    Mil,     /  iv,     1  ,'•,//"..     /  '  '  n      ''  < 

iH<i;    .'En.  6,679;    COUValli,     '  •"(.-.     Il      II.    1,    14, 

i;       n1'"'-  l'1'"-  oouvall l'Iui.   16,  1  • 

(le  plin.    a   une  1111I1  e   forttli  VOilél      un       èc/i 

BHi        rnliv.illl.i,    i.  eut.  lin  il,   l'iudiiil.    ntft  0T(^.    i", 

t!i  ;   Iniine.  De  C,n.  I.iiei ■-.  p.    j  lu,   ( .     lu. 

Iinnt.    p.    fitib.   ),    vallée    eii/eimee    ,/,     tout    ■ 

n  CotivaUit  «al   planitiea  ex  umoi  parte  cuniprebrii  < 
iniiiiiiliiis  collibuive,  Vnllii  duobui  laleribui  in 
plauitiaa,  u  Fttt.p,  il  {fret,  titrât  dtusiqut  en  prou 

et    en  poésie),   l.uer.    .1,     1 374 i    Ctt        t  ,    <)'•; 

Cas,  11.  '.'.  '>,  la;  biv.  i,  ;i«;  Virg.  Georg,   I, 

Jliven.    ili,  36,  etc. 

4 'ou  >  al  lis ,  is,  l'Im.  'i,  3a  ;  Couvallio,  Veu  dam 
ses  notât   sur   Héla  ;  Nivaria,   l'Im.;  une  des  Portu- 

n,il:r   lllMlla',  sur  lu  dite  occtdciilitlc  de  lu    Ylaui  il.iin;i 

Tin|{itanB,  avait  de  hatttet  montagnes  ;  au/.  Tentriffa, 
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lu  plus  grande  des    des  Camille,,  dans  lu  mer  Al, 

tu pie.  Su  plus  limite  miinlugiie  est  le  finicii.i  pie  nomme 

PlCO  de  Tt)  de. 

Contai  liiilll ,  Kublis,  bourg  suisse  ,  dans  le  can- 
ton des  Grisons. 

«oii-tallo ,  avi,  aluni,  are,  r.  D.  a.,  retrancher, 
entourer  de  retranchements,  entourer,  enclore  (  lat. 
des  bas  temps  et  très  rare)  :  <~  terras  oinins  Dreaui 
ainliilii,  Gell.  12,  1  3,  20.  —  . — -  Deum  (  nuuialri  )  cuin 
ina|eslale  superiia,  et  entourent  Dieu,  Tertidl.  De  Ju- 
dicio  Dont,  (i. 

coii-varïo,  are,  v.  a.  et  n.  —  *  1°)  dans  le  sens 
net.,  tucheter  partout,  barioler  :  n^  cutim  omnimodis 
maeulationibus,  Appui.  Apol.  p.  3o6,  14.  —  *  2°)  dans 
le  sens  neulr.,  varier,  être  différent  :  Sicut  dimisMones 
eonvariant  et  mine  puras,  nunc  soi'didas  reliipiias  re- 
liuquunl,  Coel.  Aur.   Tard.  1,  I. 

con-vâso,  avi,  âtum,  are,  v.  a.  [vasa],  empaqueter, 
emballer  les  ustensiles  de  ménage,  plier  bagages,  par 
suite  réunir  des  objets  pour  les  emporter,  d'où  entpor  ■ 
ter,  dérober  (image  empruntée  à  la  langue  militaire) 
(  antér.  et  poster,  au  siècle  classique  )  —  1°)  aupiopre  : 
Aliquid  convasassem  alque  bine  me  protiuam  eonjice- 
rem  in  pedes,  j'aurais  empaqueté  (enlevé)  quelque 
chose  et  bien  vite  décampé  d'ici,  *  Ter.  Phorm.  1,  4, 
i3;  de  même  Hieron.  Vit.  Hil.  n°  34.  —  *  2°)  au 
fig.,  réunir  :  Uudique  omnium  convasatis  acclama- 
tionibus,  ad  astra   portare,  Sidon.  Ep.  1,  9,  ad  fin. 

*  convectïo,  ônis,  f,  [  convebo  ],  action  de  trans- 
porter à  la  fois ,  transport ,  charroi  :  r^j  annona;  est 
impedita ,  Ammian.   14»  io. 

convecto,  are,  v.  intens  a.  [conveho],  charrier, 
voiturer,  réunir,  amasser  en  quantité  (  très-rare  )  :  • — ' 
semper.  récentes  prœdas  et  vivere  rapto,  Virg.  JEn. 
7,  749;  cf.  r**j  praedam ,  entasser  du  butin,  id.  ib.  4, 
4o5.  «^'ligoues,  dolabras,  etc....  e  proximis  agris,  ap- 
porter des  campagnes  voisines  des  boyaux,  dus  dola- 
bres ,  etc.,  Tac.  Hist.5,  27. 

convectOPjôris,  m.  [conveho] —  1°)  ce/uiqui char- 
rie, qui  transporte  sur  une  voiture  ou  par  mer,  qui 
amasse  qqch.  De  là  Conveclor,  le  Convecteur,  divinité 
qui  préside  à  la  rentrée  des  récoltes  ,  Fab.  Pictor  dans 
Serv.  Virg.  Georg.  1,  21.  —  2°)  celui  qui  va  (en  ba- 
teau, etc.)  avec  qqn,  qui  est  passager  avec  d'autres, 
compagnon  de  navigation ,  de  voyage  (très-rare  ) , 
*  Cic.  Att.  io,   17;  Appui.  Met.  1. 

con-vëho  ,  exi ,  ectum,  ëre,  3.  v.a.,  amener  par 
charroi,  charrier,  voiturer,  transporter  par  terre  ou 
par  mer  (de  bonne  prose)  :  ~  frumentum  ex  finiii- 
mis  regionibus  in  urbem,  transporter  du  blé  des  pays 
voisins  dans  la  ville,  (ces.  R.  C.  1,  34,  ad  fin.;  cf.  r^> 
frumentum  ex  propinquis  locis  Capuam,  Liv.  i5 ,  i3. 
e^j  frumentum  et  commeatus  alios  in  castra,  Liv.  24, 
39,  ad  fin.;  cf.  id.  25,  20,  et  pass.  ~  linlribus  in 
eam  insulam  materiem ,  calcem ,  caementa,  arma, 
transporter  dans  cette  ile,  sur  des  navires  des  bois,  de 
la  chaux,  etc.,  *  Cic.  Mil.  27,  74;  cf.  ~  aes  grave 
plaustris  ad  aerarium,  liv.  \,  60.  <^>  tus  rolleetuin 
Sabota  camelis,  Plin.  12,  14,  32,  §  63.  < — <  flores 
(  apes  );  id.  n,  17,  18.  '-^  anuiialia  uudique,  id.  8, 
H,  14,  et  pass.  Dieruin  XX\  pal)iilum  friinienliiinque 
baliere  oinnes  convectinii  jubet ,  il  ordonna  que  chacun 
se  pourvut  de  fourrage  et  de  1  ivres  pour  trente  jours  , 
(ces.  H.  (».  7,  74,  fin.  —  b)  en  particul.  en  parlant 
de  la  rentrée  de  ta  récolte  :  ~  fruetus  in  \illas, 
Varro,  L.  !..  5,  4i  10.  r*i  misses,  rentrer  les  mois- 
sons,  l'Un,    ifi,  y,    14. 

con-vcllo,  velli ,  viilsum,  ère,  3.  v.  a. —  1")  ti- 
rer de  ctite  et  d'autre,  tirailler  qqche  de  solide,  de 
bien  assis,  ébranler     un  édifice,  un  arbre,  etc);  de 


lu   tirai    m   "  /■"  i'f"i .  ,/,    ton  n    ieti, 
enlevé)  r,    retranc/wi    violemment   ■<■ 

abattra,  démolir,  m  léelurer,   ■ /■ 

"<•  y.         c«  )    uni,  pi  ep        ii.'.  rini 

viililmt    1 1.  Il  ci,  1    m     Iniii.    Iid  Iiiiiii  ,    ipiilnn,   (un 

m.  1.1. 1   iiiniiii.li.ini.il,  1  uii\.  Iliini ,  cependant 
dut,  démoli  unit  avei    du  latitfê  U     d    •  ■      < 

OUI       initient   de  fini, I,  nient   II   lu    lOUr     en/l'line  ,     l   ,, 

t.  '      ■  1  ■   ■  i.iill.iiN  portant  munit  ion  uni,  ///// 

/r     i.     H,    jh,  fin..-'  Imrl.  m.,  -nl.i  ,   i/ititini   I,.   (oildt 

.  I  m  1     ', ,    ...<.,    Colum,    1,    ', ,  fm.     J  ... .I.iii  j 

"s ..n  liieroet,  non  Uabra,  noq nbn  i  CouveU 

immola  maoel  ,  et, .,  ni  A     u  ■ 

,'ei   pluie,   ne    il  In  nulellt    '  /<•  1  In'uie  /  :    il  1I1  lin  m  ,     n, 

bile,  1  irg,  Gtorg.  a,  394  '  <f-  <•  I"  utile  U 
repagula ,  effringere  valvaa,   briiei  .    enfon    r, 
'.</    1,4,  ;  1. .-.  liinin.i  teclorum,   Virg      /.■. 

507.  *>*  h orero,  détruira  l'eau,  m  idparei  tt    ■!■ - 

ments,  Lucr.   »,   iii.  ■-  -  pedi-m  meufas,  arracha  un 
pied  de  la  table,  Ovid.  Met,  ta,    •,;.  .   -  aroiu  ,    1 

fouler,     w  ilelitiitcl    le*    epilldii,  en  pal  I    de   lu  ut.       I.   de 

chir.),   Colum.  6,    16,   t.  ■  ■•  Iiim-mis  faUM«    C-àrd 
faire  ovin  ter,     Ovid.       lai     ; ,    i'(,    ri .  1.1    <|N  ■,  I     lUO 

inenijne    benelii  in    puer    li.di' I    eini-i    ne    ijn.i   râtlOM 

convellatur,  Cic.  Att,  ■>,  ■•■>,  fm.       $)  avu  uni 

pm.  nu  avec  l'aidai.    :  Simula'  i  uni  '  .>  I  •  il .  uiinn.   I 

n  .nid  Catinai  i  iiii\elleinluui  auferendumque  euravil  , 
.ili.iiiiii  aiitem  llrnn.e  e\    H.i    edi  aedomo  auiiulenl, 

(/"'//  a  fait  arTachtI'  tt  enlever  du  smi,  timue  de  (  aitua 
une   ttalUe   de    Cires,   ite.,    Ci,.    Verr.   2,    ">,    ~/i\ 
Oueiu   (  IleiTiilein  ,    i.  e.  ejils  siinulaei  mu  )  (ùiim-|.|. 
ex  suis  sedibus  alque  .iiilerie  <  onalus    B(t,    d'arracher 
de   sa  place  la  statue  d'I/riiu/e    et  de  (emporter,  id. 

ib.  §  i86.  —  <"fc>viridem  lilvaan  ab  bumo,  Virg.  /En 
3,  24.  < — '  funem  ab  terra,  demeurer  un  navire ,  déta- 
cher l'amarre  qui  l'attache  nu  rivage ,  id.  Georg.  i, 
457.  —  (Turriin  ;  Aggiessi  IVrio  eireum,  qua  suinina 
labautes  Juncturas  tabulala  dabanl,  eonveUioHM  ail  1  s 
sedibus,  nous  ,l' arrachâmes  de  ses  fondements  pro- 
fonds, Virg.  Ain.  2,  46',.  ~  robora  sua  terra,  arra- 
cher des  chênes  du  sol  ou  ils  sont  nés ,  les  déraciner, 
Ovid.  Met.  7,  204.  —  Quum  senalum  egressum  vidi 
populumque  ronianum  universiim,  quum  nnlii  ipsa 
Kouia  piope  ronvulsa  sedibus  suis  ad  compleclendum 
eonservatorem  suum  progredi  visa  est,  lorsque  Rome 
elle-même,  arrachée  pour  ainsi  dire  de  ses  fonde- 
ments ,  c.-à-d.  s' élançant  tout  entière  hors  de  ses  niuis, 
Cic.  Pis.  22,  52  ,  —  y)  tout  à  fait  absolt.  :  Cornélien: 
pugnat,  Ovid.  Met.  9,  35 1.  —  b)  t.  techn.  mi/it.  : 
r**'  signa ,  arracher  les  étendards  de  la  terre  où  ils 
sont  fixes  et  décamper,  se  mettre  en  marche  (rare), 
Cic.  Divin,  r,  35,  77;  Liv.  11,  3,  ad  fin. 

2°)  au  fig.,  ébranler  qqche  en  qq.  sorte  dans  ses 
fondements ,  faire  chanceler,  affaiblir,  entraîner ,  dé- 
truire, renverser  (  surtout  fréq.  dans  Cicéron  )  :  Est 
boni  consulis,  quum  cuncta  auxilia  reip.  labefaelari 
convellique  videat,  ferre  opem  patri»,  c'est  le  devoir 
d'un  bon  consul,  quand  il  voit  que  tout  ce  qui  fait  la 
force  de  sa  patrie  est  ébranlé  et  chancelant ,  de  venir 
à  son  secours,  Cic.  Rabir.  perd,  r,  3  ;  de  même  à  cd'.t 
de  labefactare  :  ^  cogilationem,  id.  Fam.  5,  i3,  2, 
Manut.;  cf.  Si  quam  opinionem  jam  veslris  meulibus 
comprehendistis,  si  eam  ratio  couvellet,  si  oralio  labe- 
factabit,  si  denique  veritas  extorquebit,  etc.,  si  la 
raison  vient  à  ébranler  l'opinion  que  vous  avez  déjà 
conçue,  id.  Cluent.  2,  ad fin.;  et  :  Si  convellere  ado- 
riamurea  quae  non  possint  commoveri,  si  nous  cher- 
chons à  renverser  ce  qui  ne  peut  être  ébranlé,  id.  De 
Or.  2,  5t.  ^judicia,  slipulationes,  etc.  (à  coté  de 
infirmare),  casser,  annuler  des  jugements,  des  con- 
ventions ,  id.  Ccecin.  18,  Si.  ~  et  tommutare  inslilula 
inuiiiini,  consuetudinem  a  majoribus  traditam  ,  etc., 
id.  Verr.  a,  3,  6.  <~  acta  Dulaliellae,  casser  les  actes 
deDolabella,  id.  Pliil.  a,  33,  83.  ~  rempublicam 
judicio  aliquo,  troubler  l'État,  déchirer  la  république 
par  un  jugement,  id.  Brut.  3o,  1 1  5.  ~  gratiam  Cœ- 
saris,  ébranler  le  crédit  de  César,  sa  puissance ,  But. 
B.  G.  8,  5o,  Herz.  ~>  vires  aegri ,  ruiner  les  forces 
d'un  malade ,  Cels.  3 ,  4-  ~  "dem  legiouuui  pro- 
misais, ébranler  par  des  promesses  la  fidélité  des  lé- 
gions, Tac.  Hist.  4,  3o,yî«.  Quum  Tiberius  vi  doini- 
nationis  convulsus  et  mulatus  sit  ,  quand  Tibère  n'a 
pu  tenir  contre  cet  enivrement  du  pouvoir  qui  change 
et  bouleverse  les  cimes ,  id.  Ann.  6,  48.  Caede  Messa- 
linae  convulsa  principis  domus,  orto  apud  bbertos 
cerlamine,  quis  deligerel  uxorera  Claudio,  id.  ib.  12, 
t.r^i  faeta,  Ovid.  Her.  61,  \i.  —  Secutae  sunt  duaî 
(«pistolai),  qu.'e  me  convellerunt  de  pristino  siaîu  , 
jam  lamen  labaulem  ,  deux  lettres  cpti  m'ont  arrache 
à  num  ancien  état,  qui  m'ont  fait  changer  de  résolu- 
tion, bien  que  je  fusse  déjà  ébranlé,  Cic.  Att.S,    i5,  a. 

82. 
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11)  met  In  qqche  en  pièces,  en  petit*  morceaux, 
morceler,  </<<  furer  {rare  dam  ce  tent  ;  empl.  peut-être 
seul,  depuis  les  poêles  dit  siècle  d'Auguste).  ---  1")  «" 
propre  :  • — ■  (lapes  avido  dente,  dévorer  les  mets,  tes 
décliner  d'une  dent  avide,  Ovid.  Met.  ci,  ia3.  r+j 
glebara  vomere,  briser  les  mottes  de  terre  avec  le  soc 

de  la  charme  ,  *  Catull,  <>  '. ,  i<>.  rsj  naves  midis  Eu- 
rOOIW,  mettre  des  vaisseaux  en  pièces ,  les  briser, 
Vire.  Mn.  i,  583;  cf.  Lacan.  3,  528.  <~  loium  asquor 
remis  roitlïsque,  sillonner  avec  les  rames  et  les  proues 
des  navires  tout  l'étendue  des  mers,  Virg.  Ain.  5, 
i43  ;  8,  690.  ~  vexilla,  mettre  les  enseignes  en  pièces 
I  ou  plutôt ,  comme  ~  signa,  décamper,  partir  avec  les 
enseignes).  Tac.  Ann.  i,  ao.  Tum  convulsos  lanialos- 
qite  (eenturiones)  et  partim  exanimos  ante  valluin 
projiciunt,  les  centurions  mis  en  pièces ,  massacrés, 
Tac.  Àim.  1,  3î.  ^-domum,  id.  ib.  G,  40.  —  b)  /. 
iechn.  de  méd.  convulsus ,  a,  uni ,  qui  a  des  convul- 
sions ,  des  spasmes,  convulsif,  spasmodique  :rv  latus, 
Suet.  Tib.  7a.  <^»fauces  Iractis  sunt  organis  sîiniles, 
une  voix  forcée.  '  Quintil.  Inst.  Il,  3,  20,  Spa/d.  — 
Sttbst  :  Convulsis,  contusis,  etc.,  utilissima ,  très-bon 
pour  ceux  qui  ont  des  convulsions,  des  contusions, 
Plin.  25,  8,  54  ;  cf.  :  Prodeslad  tiissim  veterem  rupta 
et  coHvulsa  ,  id.  20,  5,  18. 

2°)  au  fig.,  déchirer  :  Desine  molle,  precor,  verbis 
convellere  peclus,  Ovid.  Her.  17,  in.  Ea  discordia 
nepoles  SUOS  comelli,  cette  discorde  causera  la  ruine 
de  ses  descendants ,    Tac.  Ann.  4,  4°. 

coil-vêlo  ,  sans  par/.,  âlum  ,  are,  t.  v.  a.,  voiler, 
couvrir  complètement  (peut-être  seul,  deux  fois  dans 
Auln-Gelle  )  :  <^>  caput,  Gell.  19,  9,  10.  —  b)  au  fig.  : 
r^  hanc  i-Kayu>yr^  nuiltis  aliis  arguments  (  opp.  nu- 
dam  et  improtectam  facit),  entoure  de  beaucoup  d'au- 
tres preuves  ce  raisonnement  par  induction  ,  Gell.  7, 

3,  44. 

convenu,  x,  comm.  [  convenio  ]  —  1°)  qui  est 
venu  avec  d'autres,  qui  se  réunit  à  d'autres;  et  plus 
fréq.  subst.  au  plur.,  foule  réunie,  étrangers  accou- 
rus, assemblés ,  étrangers,  aventuriers.  —  a)  subs- 
tant.  :  Eodem  convenœ  complures  ex  agio  accessita- 
vere  ;  eo  res  eortim  auxil,  beaucoup  d'étrangers  af- 
fluèrent dans  le  même  lieu,  vinrent  se  joindre  à  eux, 
ce  qui  accrut  leur  puissance ,  Caton  dans  Gell.  18, 
12,  7  ;  de  même  (.ic.  De  Or.  1,  9,  37;  Sali.  Hist. 
Jragm.  4,  12,  p.  24r,  éd.  Gerl.;  Plin.  5,  17,  i5;  Aur. 
Vict.  Vir.  lll.  2.  (Dionysius)  quibusdain  convenis  et 
ff ris  barbaris  corporis  eustodiam  coiumittebat,  confiait 
la  garde  de  sa  personne  à  des  étrangers  et  à  de  fa- 
rouches barbares,  Cic.  Tusc.  5,  20,  58.  —  j$  )  adj.  : 
Convena  undique  multitudine,  une  multitude  accourue 
de  tous  les  côtés,  Ammian.  i5,  5.  —  < — 'serpentes, 
Solin.  47.  —  2°)  dans  le  sens  prégnant,  uni,  réuni 
(antér.  et  poster,  au  siècle  class.  et  très-rare)  :  Qui 
amantes  una  inter  se  facerem  convenas,  pour  réunir 
nos  deux  amants  (  leur  procurer  de  douces  entrevues  ), 
*  Plaut.  Mil.  gl.  2,1,  61.  —  <~  aquœ,  Solin.  37. 

t'onyënsp,  âruin  ,  Plin.  4,  19;  Sidon.  Apollin. 
7,  epist.  6;  cf.  Strab.;  Ptol.;  Cœs.  Civ.  3,  c.  19; 
peuple  de  la  Novempopulania  (Gallia  Aquitauica), 
était  établi  au  pied  N.  des  Pyrénées ,  sur  les  deux 
rives  de  la  Garumna,  se  composa  d'abord  de  déser- 
teurs et  de  voleurs  des  Pyrénées,  fugilivi  ab  saltu  Py- 
renaeo  praedonesque,  Cœs.  c.  L,  rassemblés  et  exercés 
par  Sertorius  et  transférés  par  Pompée  le  Grand  à 
Lugdunun:  Conveuarum. 

roiivêuee,  Notit.  Gall.;  Convenarum  Urbs  ,  Hie- 
ronym.  adv.  Vigilant.;  Lugdunum  Convenarum;  An- 
ton, /tin.;  Strab.;  Ptol.;  capitale  des  Convenae,  au 
S.-O.  de  la  Gallia  Aquitauica ,  à6  {  mill.  au  S.-E.  de 
Turba,  à  i3  au  S.-O.  de  Tolosa,  /'.  q.  Bertranopolis  ; 
au].  Bagnères  en  Bigorre. 

Convenîbo,////.  arch.  de  convenio. 

eonveuiens,  enlis,  partie,  et  Pa.,  de  convenio, 
»°  A. 

convenienter,  adv.;  voy.  convenio,  Pa.,  n°  A, 
à  la  fin. 

convënïentïa,  œ,f.  [convenio,  n°II,  A,  2], 
action  de  se  rencontrer,  accord,  harmonie,  conve- 
nance ,  rapport  (  mot  philosophique  cicéronien  )  :  < — > 
naturae  cum  extis,  rapport  entre  les  phénomènes  na- 
turels et  les  entrailles  des  victimes,  Cic.  Divin.  2,  i5; 
cf.  r>^>  et  conjunctio  naturae,  quam  vocant  <7Uu.Tiâ(Jaav, 
cet  étroit  rapport  de  vues  et  de  sentiments  qu'on  ap- 
pelle sympathie,  id.  ib.  2,  60.  ~  parlium  (  à  coté  de 
nulchritudo,  venustas  ),  harmonie,  symétrie ,  propor- 
tion des  parties,  id.  Off.  1,  4,  14.  <~  temporum  (in 
cursibus  stellarum,  à  coté  de  constantia),  id.  N.  D. 
2,  ai.  ~rerum  in  virtute  (à  côté  de  stabilitas,  ron- 
slanlia  ) ,  parfaite  harmonie  des  choses  dans  la  vertu, 
id.  I.œl.  27.  —  Absolt  *'    Summum  bonum)  quum 


poiilllfll  si  t   111  60  quod  6{M)Xayuxv  Slui<  i,  nos  appel - 
lemiia  convenientiam,  >i  piacel ,  le  souverain  bien  étant 

placé  dans  ce  ipie  les  ttoteiens  appellent  rj(j.oÀO*jtot ,  et 
que  nOUS  appellerons,    -i    roui  louiez,  harmonie  de   la 

rie,  Cic.  Fin.  '!,  (i,  aj  ;  cf.  :  Virtus  convenieulia  cou- 

slat,  <■/<-.,  Scnec.  Ep.  74,  mcd. 

coii-yeiiïw,  veni,  ventuiD,  ire,  J.  (futur  ;  couve- 
nibo,  Plaut.  Casin.  3,  2,  18),  v.n.  et  a. 

I)  se  réunir,  se  rencontrer,  s'assembler  (  extraord. 
fréq.  dans  toutes  les   périodes  et  dans  tous  les  st}  les  ). 

A)  en  gén,  :  Milites  qui  ex  provincia  coiiM-ncraitl, 
Cœs.  B.  G.  1,  8.  Oainit  juventui ,  omnes  eliam  gra- 
vions a'iaiis...  eo  convenerant ,  id.ib.3,  iti.  Toliui 
fere  Gallia;  legali  ad  Ca'sarem  giatulatum  convene- 
runt,  id.  ib.  1,  3o.  Quanta  niiiltitudo  lioininnm  cou- 
venerit  ad  hoc  judicium  vides,  tu  rois  quelle  multi- 
tude est  accourue  (  s'est  réunie  )  pour  ce  jugement, 
Cic.  Rose.  Am.  5.  Amici  privalique  hospitea  ad  eum 
defendendum  conveoeruot,  ses  amis  et  ses  hôtes  privés 
accoururent  pour  le  défendre,  Nep.  Timoth.  4,  2.  - — 
ad  clamorem  liominum  ,  accourir  aux  cris  de  la  jaulc, 
Cœs.  IL  G.  4,  37.  i~^>  ad  delectationem,  se  réunir  en 
vue  du  plaisir,  Quintil.  Inst.  3,  4,  (i,  et  pass.  —  Mei 
capilis  servandi  causa  Rouiam  Italia  tota  couveuit, 
toute  l'Italie  est  accourue  à  Rome  pour  sauver  ma 
tête,  Cic.  Pis.  i5,  34.  Concursum  essefactuin  totam- 
<l ne  in  eum  locum  Etruriam  convenisse ,  et  que  toute 
l' Etrurie  s'est  donné  rendez- vous  en  ce  lieu,  id.  Divin. 
2,  23.  <^>iinutn  in  locum  omnes,  Cœs.  B.  G.  4,  19.  In 
coetus  scholarum  Iseti  convenient  (discipuli  ),  Quintil. 
Inst.  2,  9,  2.  <~  in  consilium  fréquentes ,  se  réunir  en 
conseil  nombreux,  Cic.  Verr.  2,  2,  29.  Reguli  in 
unum  convenere,  uti  inter  se  cunctis  negotiis  disce- 
plarent,  Sali.  Jug.  1 1,  2.  Interea  non  desistebant  clam 
inter  se  convenire,  d'avoir  des  entrevues  secrètes,  Cic. 
Age.  2,  5,  12.  —  Interea  et  ex  proximis  hiberniset  a 
Cœsare  conventura  subsidia,  Cas.  B.  G.  5,  28.  fin.  etc. 

2°)  avec  des  sujets  inanimés  :  Facile  hodie  ut 
uiibi  mimera  nui  Ita  hue  ab  amaloribus  convenianl  , 
faites  en  sorte  que  les  présents  m'arrivent  en  abon- 
dance aujourd'hui  de  la  part  de  vos  amants,  Plaut. 
Pseud.  1,  2,  44.  Hue  convenil  ulrumque  bivium  ,  la 
se  réunissent ,  là  aboutissent  les  deux  routes,  Plin.  6, 
28,  32.  Quum  milita;  causa?  convenisse  unum  in  locum 
atque  inter  se  congruere  videntur,  lorsqu'une  foute 
de  motifs  semblent  se  réunir,  Cic.  Rose.  Am.  22,  62. 

B)  en  particul. 

\°)  t.  te  clin,  d'administration,  en  parlant  de  villes 
qui  relèvent  de  la  juridiction  de  tel  chef-lieu,  relever 
de,  ressortir  à  :  Ut  in  eam  rem  judices  denlur  ex  his 
civitatibus  quse  in  id  forum  convenirent ,  qu'on  leur 
donne  des  juges  pris  dans  les  villes  qui  ressortissaient 
à  ce  tribunal,  Cic.  Verr.  2,  2,  i5;  de  même  Plin.  5, 
28,  20. 

2U)  /.  techn.  judic.  :  r^>  in  manum,  en  parlant  de 
la  femme  qui,  en  se  mariant,  tombe  entre  les  mains,  au 
pouvoir  du  mari  (par  usus,  confarrealio  ou  coemptio, 
voy.  ces  mots),  Cic.  Flacc.  34  ;  Top.  3,  14,  et  beauc. 
d'autres  ;  cf.  Hugo,  Hist.  du  droit,  p.  1 53  et  suiv.  Dans 
le  même  sens  :  < — ■  in  matrimonium  cum  viro ,  s'unit 
à  un  homme  par  le  mariage,  Gell.  18,  6,  8.  <~  in  nup- 
tias,  Cod.   Tlteod.  3,  7,  11. 

3°)  act.,  aller  trouver,  visiter  qqn  pour  lui  parler, 
le  supplier,  etc.  :  Haud  mullos  homines,  si  optandum 
foret,  Nunc  videre  et  convenire  quam  te  mavellem, 
il  y  a  peu  d'hommes  ,  si  l'on  m'avait  donné  à  choisir, 
avec  qui  j'eusse  plus  désiré  me  rencontrer  qu'avec  toi 
en  ce  moment  pour  causer  ensemble ,  Plaut.  Mil.  gl.  2, 
2,  16.  Convenisse  te  Toxilum  memineris,  id.  Pers.  5, 
2  ,  1k,  et  beauc.  d'autres.  Ego  hinc  me  ad  forum  ,  ut 
conveniani  Pampliilum,/>OM>'  trouver  Pamphile,  Ter. 
Andr.  2,  3,  22.  (  Helvetii  )  quum  eum  (  se.  Caesa- 
rem  )  in  itinere  convenissent  seque  ad  pedes  proje- 
cissent  suppliciterque  locuti,  etc.,  les  Helvètes  étant 
venus  le  trouver  en  chemin,  Cœs.  B.  G.  1,  27.  <~ 
adversarios  ejus,  Nep.  Dion,  8,  3.  Illum  Atilium 
queui  sua  manu  spargentem  senien  qui  missi  erant 
convenerant ,  que  les  envoyés  rencontrèrent ,  trou- 
vèrent, semant  de  sa  propre  main ,  Cic.  Rose.  Am.  18, 
et  autres  sembl.  Etiam  inde  abiens  piierum  conveni 
Chremi  olera...  ferre  oboloin  coenam  seni,  Ter.  Andr. 
2,  2,  3i.  —  AupassiJ  :  Halbus  tant is  pedum  doloribus 
afficitur  ut  se  conveniri  nolit ,  Balbus  souffre  tant  des 
pieds  (de  la  goutte)  qu'il  ne  veut  recevoir  personne 
(être  visité  par  personne),  Cic.  Fam.  6,  19,  2.  Nec 
eum  (  Letitulum  )  a  minore  Ralbo  conventum  ,  et  qu'il 
n'avait  pas  reçu  la  visite  de  Balbus  lejitme  ,  id.  Alt, 
9,  6.  Quod  conveniuudi  palris  me  tempus  capere 
jubebat ,  Ter.  Phorm.  5,  4,  g;  de  même  Cic.  Fam.  1, 
8  ,  fin.;  Nep.  Dion,  9,.  3.  —  Absotc  :  Aditum  peten- 
1  tibus  conveniendi  non  dabat ,  il  ne  recevait  pas  ceux 


qui   lui   demandaient  audience,   Nep.  Pans.   5,  3.   

Delà  b)  t.  t(chn.  judic.,  intenter  une  action  judi- 
ciaire contre    qqn,  te   citer  en  justice,    taccuseï   •   I  I 

beredei  ex  itipulabi  couveidri  possini ,  que  tes  liéri- 

tiei  I  puissent  être  cités  en  justice  en  vertu  d'une  stipu- 
lation (non  exécutée  par  eux),  Ulp.  Dig.  10,  1,  aoj 
de  même  Papin.  ib.  5o,  r,  17.  ^  de  peculio,  être 
accuse  de  /'tentât ,  Paul.  Sent.  2,  3l.  r^>  pro  parle 
dimidia,  être  cite  pour  la  moitié,  id.   Dig,  17,  1,    59, 


et  beauc.  d'autres.  Aussi  avec  un  rég.  abstrait . 


do- 


Itiiii  aul  culpam  eoruni,  les  poursuivre  pour  dot  ou 
pour  une  faute  commise ,  Papin.  Dig.  26,  7,  38.  < — • 
nomen,    Ulp.   ib.  42,  1,  i5. 

Il)  dans  te  sens  prégnant,  — A)  former  un  tout  en 
se  réunissant ,  se  réunir,  se  lier,  s'accoupler,  s'allier, 
(  cf.  coeo,  n"  Il  ). 

I")  au  propre.  Ne  s'emploie  guère  dans  ce  sens 
qu'en  part,  de  l'accouplement  animal  :  Ut  nequean.1 
homines,  armenta  feraeque  Inter  sese  ullam  rein  gi- 
gnere  conveniuudo  ,  en  s' accouplant ,  Lucr.  2,  922. 
Aranei  conveniuut  clunibus,  Plut,  ri,  24,  29.  —  Eu 
parlant  de  l'agglomération  des  atomes  :  Proplerea  lit 
uti,  magotim  volgala  per  svom,  Ornnigenos  cœlus  el 
miilus  experiundo,  Tandem  conveniaut  ea  que  con- 
venta  repente  Magiiarum  reruin  fiunl  exordia  sa-pe  , 
il  arrive  que  leur  cours  étemel  et  leur  éternel  essai  de 
mille  mouvements,  de  mille  combinaisons  unissent 
enfin  les  atomes  ,  dont  les  assemblages  rapides  de- 
viennent enfin  la  base  de  grands  êtres ,  Lucr.  5,  43o. 
2")  au  fig.  —  a)  en  pari,  de  personnes  ,  conve- 
nir, s'accorder,  être  d'accord  quant  à  la  volonté ,  à 
une  résolution  (  extrêmement  rare  dans  ce  sens)  :  Si 
sumus  cornpacti  sive  consilium  umquam  inivimus  De 
istac  re,  aut  si  de  ea  re  umquam  inter  nos  conveni- 
mus,  ou  si  jamais  nous  sommes  convenus  de  quelque 
chose  à  cet  égard,  Plaut.  Pseud.  1,  5,  1  io.  — 
Bien  plus  fréq.  dans  toutes  les  j>ériodcs  et  dans  tous 
les  styles,  b)  res  convenit  et  impers,  convenit ,  on 
s'accorde,  il  y  a  accord  sur  qqche ,  on  convient,  il  est 
convenu,  on  décide  en  commun.  —  a)  res  convenit; 
construction  :  alicui  cum  aliquo ,  inter  aliquos  ou 
absolt  .  Cum  bis  (se.  improhis  servis)  milii  nec  lo- 
tus nec  sermo  Convenit,  neque  his  umquam  nobi- 
lis  fui,ye  n'ai  point  de  commerce  avec  eux  et  je  ne 
leur  parle  pas  ;  je  ne  suis  pas  de  leur  connaissance , 
Plaut.  Pseud.  4,  7,  10.  Hœc  fratri  mecum  non  conve- 
niuut neque  placent,  mon  frère  et  moi  ne  sommes  pas 
là-dessus  de  même  avis;  ce  système-la  ne  lui  plaît  pas , 
Ter.  Ad.  1,  1,  34.  De  dote  mecum  conveniri  ml  po- 
test,  il  n'y  a  rien  à  conclure  avec  moi  pour  la  dot, 
Plaut.  Trin.  2,  4,  168.  Pax ,  quae  cum  T.  Quinctio 
convenisset,  ut  rata  esset  petierunl,  ils  demandèrent 
que  la  paix ,  qui  avait  été  convenue  avec  T.  Quinctius, 
fût  ratifiée,  Liv.  34,  43.  —  René  igilur  ralio  accepti 
atque  expensi  inter  nos  convenit,  nous  sommes  donc 
parfaitement  d'accord  sur  les  recettes  et  les  dépenses , 
Plaut.  JYIost.  1,  3,  146.  Quod  tempus  inter  eos  com- 
mittendi  prœlii  convenerat ,  c'était  te  moment  que  d'un 
commun  accord  ils  avaient  fixé  pour  l'attaque  ,  Cœs. 
B.  G.  2,  19.  Nemiuem  volueiunt  majores  nos  tri... 
esse  judicem,  nisi  qui  inter  adversarios  convenisset, 
que  personne  ne  fut  juge  entre  des  adversaires  sans 
avoir  été  agréé  par  eux,  Cic.  Cluent.  43;  de  même 
~judex  inter  eos,  Val.  Max.  2,  8,  n"  2.  —  Quod 
si  essent  eo  animo  ut  nollent  aelatem  in  litibus  con- 
terere  ,  posse  rem  convenire  :  et  simul  opérant  suam 
illis  esse  pollicitum  si  posset  inter  eos  aliquid  con- 
venire, que,  s'ils  n'étaient  pas  d'humeur  à  disputer 
jusqu'à  la  mort,  la  chose  pourrait  s'arranger  (ils 
pourraient  s'entendre  sur  ce  point),  el  il  ajouta  qu'il 
leur  promettait  son  entremise  s'ils  pouvaient  s'en- 
tendre sur  qqche,  Cic.  Leg.  1,  20,  53;  de  même  : 
Diim  rem  couventuram  pulamus,  pensant  qu'on  cher- 
cherait à  s'entendre,  à  tomber  d'accord ,  id.  Att.  9, 
6,  2.  Si  in  eo  manerent  quod  convenisset,  stipen- 
diumque  quotannis  penderenl ,  Cœs.  B.  G.  1,  36.  In 
colloquium  convenit,  conditioues  non  convenerunt, 
Nep.  H  ann.  6,  2  ;  cf.  :  r^j  condiliones  pacis,  on  s'en- 
tendit sur  les  conditions  de  la  paix ,. Liv.  3o,  40  ',  38, 
il,  et  pas.'.  Postquam  ardeulia  vidit  castra  magister 
equitum  (id  convenerat  signum  ),  hostium  terga  in- 
vadit,  c'était  le  signal  convenu  ,  Liv.  9,  23  ;  de  même 
<~  signum  ,  Suet.  Oth.  6.  Pax  ila  convenerat ,  ut 
Etruscis  Latinisque  (lu vins  Albula  finis  esset,  Liv.  2, 
3;  cf.  :  Si  pax  convenisset,  id.  3o,  43.  In  eas  condi- 
tiones  quum  pax  conveniret,  id.  29,  ii,et passim.  — 
S  )  convenit,  construit  avec  alicui,  cum  aliquo,  inler 
aliquos,  avec  l'ace,  suivi  de  l'inf.  ou  absol.  :  Mihi  cum 
Dejotaro  convenit  ut  ille  in  mets  cash  is  esset  cum  suis 
copiis  ,  il  a  été  convenu  entre  Dejotams  et  moi ,  je  suis 
1  convenu  avec  Déj.  que,  etc.,  Cic.  Att.  6,  1,  14.  Illum 


COINV 


(  ONV 


<.<)\\ 


noIuitM    su.i   Lin. I.ilioiu-  JuVAIt  !..  LUCllII ,    suions 

virum, quioum  opliraeconvenuiul,  qu'ilnt  voidutptu 
appuyer !'•"  ""  éloge  Lueut/ui,  son  beau  frère,  avei 
qui  il  t'était  parfaitement  mil  inlii  (  dont  il  était  l'ami  ), 
ul.iiir  a,4,6ni      Nune ili  convenit  inter  mo alque 

lnjiii-  m  m  u'simiaiiiiii  in  Aluli'iii  iniii id  pitratn, 

l'iaiii.  ('a/it.  i,  f,  M.».  iN'n do  inler  Palrw,  -•«•il  m 

■nier  comulei  i|in Jem  ipioi  util  couveniebal ,  il  > 

(tuait  pru  d'mi  ■<)/■</  non-seulement  entic  Ifs  sénateurs , 

maii  mime  entre  les  coniult,  Ltv,  a,  a3.  Inler 
onnei  vero  con\enil  Bibyliam  ad  Tarquinium  Su- 
l>«'i Uinii  irei  libroi  alluliase,  tout  s'accordent ,  on  ut 
généralement  tf 'accord sur  •  ■<•  /»■''"'  que,  »fo.,  /'//».  i  J, 
3,  17,  $  88;  <•/!  Sort.  ''•'/'.  a5.  —  Convenîl  jnm 
iikIi-  per  ooninlei  relique  b«lli  perfeeta,  oh  prétend 
généralement,  ô(j.oXoYeitat ,  Liv,  g,  16;  <7.  fuel, 
Clnuil.  .',  i ,  rf  beauc.  d'autres,  Quibui  coiMulibui  in 
lerieril  (Hannibul)  non  convenit,  <"/  //<■  sait  pas  au 
juste  sons  quels  eoHsuis  périt  dnnibal,  Nep.  Hann, 
1  i,  1. —  Convenit ,  victi  utri  ùuleo  prœlio,  Urhem, 
agruni,  «te,,.,  seque  nti  dederenl ,  on  contint  que,  etc., 
Plaut,  tmfili.  1,  1,  70.  Pacto  convenit  nt  qnum  Ho- 
manot  Sicilia  expuliuent,  etc.,  il  fut  convenuque ,  etc., 
Lie.  ■!',,  (i.  in  memineria  Convenissc  ut  ne  (|iiid  doiis 
mea  ad  te  afferret  tilia,  souviens-toi  que  nous  sommes 
convenus  que  ma  Jillc  ne  l'apporterait  point  de  dot, 
Plaut.  .lui.  2,  2.  80.  —  Garnis  exercittts,  nti  con- 
venerat,  Numidia  deductus,  etc.,  comme  il  était  con- 
venu,  Sali.  Jug.  3g,  \.  Patres  igitur  jurali  (ita  enim 
conveneraf),  Ci».  3o,  40.  Pro  argenlo  ai  aurnin  dare 
malien!  ,  datent  convenit,  id.  38,  ri.  Impers,  conve- 
nit,/a  le  veux  bien,  soit,  c'est  entendu,  Plaut. 

15)  convenir,  s'adapter  à,    s'ajuster  parfaitement , 
cadrer  arec  qqclte. 

1°)  au  propre  (  rare  )  :  Eo  fistulam  foiream  indito, 

!|iia?  in  columellain  convenial  et  in  cupam  ,  garnisses- 
e  intérieurement  if  une  boite  de  fer  ajustée  au  diamètre 
de  la  colonne  et  à  celui  de  l'essieu ,  Calo,  R.  R.  21, 
1  ;  de  même  :  Convcniebatne.  in  vagi  nain  tuam  nia- 
cheera  militis?  l'épéc  du  militaire  allait-elle  bien  à  ta 
gaine?  Plant.  Pseud.  4,  7.  85.  Si  rolliunii  laus  illa 
esset  ad  prdem  apte  convenire,  si  le  mérite  d'un  co- 
thurne était  de  bien  chausser  le  pied ,  d'être  juste  au 
pied,   Cic.  Fin.  3,  i4i  46.  —  Bien  plus  fret/. 

2°)  aufig.  :  Res  convenit,  et  impers,  convenit,  la 
chose  ou  cela  convient,  il  convient,  il  est  convenable, 
propre  à  qqche,  =  consentit,  congruit.  —  a)  res  con- 
venit construit  avec  in  ou  ad  aliquid,  cum  aliqua  re, 
le  dat.,  Paccus.,  l'infin.  ou  absol.  —  a)  in  ou  ad  ali- 
quid :  Cetera?  vites  in  quemvis  agruni  convenitint,  les 
autres  vignes  conviennent  à  tout  terrain,  Calo,  R.  R. 
6,  fin.;  cf.  • — ■  nentriini  niodum  horum  ad  omnem 
agruni  et  iitrumqtie  ad  aliquem,  Parro,  R.  R.  1,  19, 
1. —  Non  vos  qtiidem  crndeles  fuistis  (quid  enim 
minus  in  hune  ordiuem  convenit?  ),  sed,  etc.,  -vous 
n'avez  pas  été  cruels  (  car  est-il  rien  qui  soit  moins 
applicable  à  cet  ordre  qu'une  telle  épithète),  mais,  etc., 
Cic.  Phil.  9,  4;  de  même  :  <~  in  me  quidvis  haruni 
rerum,  Ter.  Heaut.  5,  r,  3.  < — -  quie  vilia  in  quemvis  po- 
tins quam  in  istum,  vices  qui  semblent  convenir  à  tout 
autre  plus  qu'à  lui,  Cic.  Perr.  2,  r,  49-  <~  in  quem 
ea  suspicio,  sur  qui  peut  tomber  ce  soupçon ,  id.  Rose. 
Am.  53,  65.  ~  110c  in  te  iinuin,  id.  N.  D.  2 ,  ig,Jïn. 
Orell.  N.  cr.  —  Niillam  contumeliam  jacere  potueris 
quae  non  ad  niaximam  partem  civium  conveniret,  que 
tu  n'aies  pu  me  faire  un  reproche  qui  ne  tombât  sur 
(  ne  pût  s'appliquer  à)  la  plus  grande  partie  des  ci- 
toyens,  id.  Suit.  7.  —  p)  cum  aliqua  re  :  Haec  tua  de- 
liberalio  non  mihi  convenire  visa  est  cum  oratione 
Largi ,  ne  me  parait  point  cadrer  avec  le  discours  de 
t.argus,  Cic.  Fam.  6,  8,  2;  de  même  id.  Fin.  3,  22, 
et  pass.  —  y  )  avec  le  dat.  :  Num  videntur  conve- 
nire haec  nupliis?  Ter.  Andr.  2,  2,  29.  Ego  illa  or- 
namenta  decere  me  et  convenire  iis  rébus  quas  ges- 
serain  non  putaham,  Cic.  Prov.  Cons.  17,  41;  de 
même  id.  Fin.  3,  22,  '74;  Sali.  Jug.  85,  40;  Quintil. 
Inst.  (i,  3,  25;  8,  6,  22;  9,  3,  2;  10,  2,26;  11,  1,  34; 
Suet.  Galb.  14,  et  beauc.  d'autres.  —  ô) avec  l accus.  : 
Itidrm  ut  tiiiipus  anni,  aMatem  aliam  aliud  factum  con- 
venit,  Plaut.  Merc.  5,  4,  24.  —  e)  avec  l'infin.  :  Nec 
mea  conreniunt  (  /.  e.  apta  sunt  )  duro  pnecordia 
versu  Cesarû  in  pbrygins  condere  nomen  avos,  et  je 
n  ai  point  assez  d'haleine  (  ma  poitrine  ne  convient 
pas)  pour  mettre  César  a  sa  place ,  à  côté  des  héros 
phrygiens  dont  il  descend ,  Prop.  2,  1,  4  r,  Kuinoel.  — 
Hoc.  non  convenit,  Me...  agruni  babere,  il  ne  convient 
pas  que  je  sois  propriétaire  d'un  champ,  Plaut.  Trin. 
3,  2,  55.  —  *')  absolt  :  liane  mi  expetivi',  contigit, 
eniunl  morea ,  etc.,  les  caractères  se  conviennent, 
Ter.  Andr.  ;,  •/,  1  '!.  >< rxi rrij  non  convenit,  le  nom 
ne  se    rapporte  pas,  n'eu  pas   le  même,  id.  ib.  S,  4, 


\ij.  Convaiiiri  unmerut,  nnanlum dabnli  />  nombre  n 
/  nppoi  ii  1  ô  1  /■  1  ompti   1  1  \t  1 ,  11 ,1  tout  •  1  qtu  /•  doi  >, 

id   Phor,   1,   ■',  .1  (  cj  imper,      Hationei  1 

\^>i<linii  .   lubdncniil  :  ad    numniui rmlt,  lot 

comptes  sont  parfaitement  en  règle,  Cù     tu    >,    ■>, 

1   •       Non   lii'lir  Mlllillil    lier   in  un.i    m-,Ii    iiihi  .111  lu  i 

Majeitai  el  amoi'i  amour  tt  majesté  ne  t'aeeordeni 
guère  et  ne  vivent  pat  tout  le  mime  toit  ,  Ovid,   Met, 

2,  8;i>.  Médius  ille  orationii  nodui  maxima  con 
M'ini,  Quintil,   Inst,  »>,    ig,   tt  beauc,  d> autres, 
Siini  aillent  iniiiiis  in  perfeclo  duce  quant  fettinatio 
neiii  lemrritatemque  convenire  arbitrabalur,  '/m-  rien 
ne  convenait  moins  à  un  parfait  capitaine  que  In  pré 
cipitation  et  lu   témérité,    Suet    dtu     16,   Baumg, 

Crus.  --  lt)  CUnVOnit,  construit  avec  nue  propos, 
inj.  pour  sujet  ou  ttbsolt  — ■  a)  mec  une  propos,  m 
fin.  pour  sujet  (  se  trouve  surtout  souvent  ainsi  dans 
l.ucr.  )  :  llaud  convenit  l<na  ire  cum  aunci  iiiiihi  ;ilo- 
rem  il)  via,  Une  Convient  pas  qu'un  gênerai  aille  ,  etc., 
Ter.    F.un.  3,  2,  4t.  Q110  ma^ii    111   ilulni-,  lioiniuein 

ipectare perîclii  '  ionvenil  advonisqne  in  1  ebui  noieei e 
quid  ait,  l.ucr.  î,  56;  de  même  :  <^  illnd  in  lus  rebut 
obtignatum  habere,  id,  a,  582.  r+j  per  le  silu  vivere, 

il  convient  qu'elle  (l'amc)  rive  par  elle  et  pour  elle- 
même  ,   id.  3,  (>85.  t^j  causas  leti  diceie,  ni.  (i,   7(18, 

et  beauc,  d'autres.  ,^>  couiiiieiidaie  dicaecs  Salyrof,  ita 

vei  lire  séria  ludo,  il  conviendra  de  passer  du  serieui 
à  la  plaisanterie  de  telle  sorte  que,  flor.  A.  P.  226. 
00  quo  nomine  mirari  eos  qui,  etc.,  l'e/lej.  1,3,  2. 
'^-  intérim  sic  qiisrere,  /'/  convient,  il  est  bon  de  cher- 
cher ainsi .  Quintil.  Inst.  7,  3,  9.  < — '  rejicere  a  sinis- 
tro  togam,  id.  1  r,  3,  1  i', ,  et  pass.  < — •  prius  de  rapis 
dixisse,  Pliti.  18,  12,  33.  —  (3)  absolt  :  Haud  ita  con- 
veniebat  uti  cum  corpore  et  una  Cum  membris  vi- 
deatur  in  ipso  sanguine  cresse  ,  il  ne  convenait  pas 
qu'elle  (l'-imc)  partit  grandir,  etc.,  Lucr.  3,  (>82  ; 
cf.  :  Qui  enim  convenit  ut,  qui  in  rébus  improbis  po- 
pulares  Ftierint,  iidem  in  re  una  maxime  populari... 
iinprobos  se  quam  populares  esse  malint?  comment 
supposer  que  ceux  qui,  etc.,  Cic.  Phil.  7,  2.  Si  tibi 
cure,  Quanta;  conveniat,  Munatiiis,  «  Mttnatius  est 
aussi  bien  avec  toi  qu'il  doit  l'être ,  Hor.  F  p.  1,  3, 
3r  ;  cf.  :  Loco  quo  convenit  quodque  ponendum, 
il  faut  mettre  chaque  chose  à  sa  place,  à  l'endroit  con- 
venable, Quintil.  Inst.  8,  1,  63.  —  Comme  t.  d'as- 
sentiment dans  des  répliques  :  St.  Quid  si  ego  aiiteiu 
ab  armigero  impetro,  Eam  illi  permittat?  atque  hoc 
credo  impetrassere.  Cl.  Convenit,  bon,  cela  me  va, 
m'arrange,  ou  :  je  le  veux  bien,  c'est  entendu,  Plaut. 
Casin.  2,  3,  54.  — De  là 

A)  convënïens,  ëntis,  Pa.  —  1°)  [d'après  le 
11°  II,  A,  2  )  qui  est  d'accord,  en  harmonie,  qui  s'ac- 
corde ,  qui  sympathise ,  unanime,  du  même  avis,  = 
consentiens ,  concors,  congruens  : . — •  bene  amici ,  amis 
qui  s'accordent  parfaitement ,  Cic.  Off.  1,  i-^,  ad  fin.; 
cf.  *^-j  optime  propinqui  cogualiqiie,  id.  Rose.  Am. 
34,  96.  1 — '  bene  uxor,  Suet.  Tib.  7.  —  Recta  et  con- 
venientia  et  ronstantia  natura  desiderat,  aspernaturque 
contraria,  la  nature  aime  la  droiture,  l'harmonie , 
l'ensemble,  Cic.  Off.  3,  8.  ~  et  conjuncta  constan- 
tia  înter  augures,  unité  de  doctrine  entre  les  augures, 
id.  Divin.  2,  3g,  82.  «~  motus,  Lucr.  1 ,  1029;  cf.  r^j 
inter  se   motus,  id.  2,941.  —  Plus  fréq. 

2°)  (  d'après  le  n°  II,  B,  2)  approprié  ,  convenable, 
séant,  adapté,  proportionné,  qui  se  rapporte  bien , 
conforme,  assorti,  sortable,  =  congruens;  construit 
avec  cum,  le  datif,  ad  aliquid  ,  inter  se  ou  absolt.  — 
a)  avec  cum  (  rare  )  :  < — •  motus  oris  cum  ipsius  verbi 
demonstratione,  Nigid.  dans  Gell.  10,  4>  4-  ^  dies 
cum  populi  vultu,  Ovid.  Pont.  2,  1,  28.  —  (3)  avec  le 
dat.  f  très-jréq.  )  :  Nihil  in  bac  praeclara  epistola  scrip- 
tum  ab  Epicuro  congruens  et  convenions  decretisejus 
reperietis,  rien  qui  soit  eu  harmonie  avec  ses  principes, 
Cic.  Fin.  2,  3t  ;  de  même  Quintil.  Inst.  3,  n,  20;  6, 

3,  102;  7,  3,  28;  11,  3,  100;  180,  et  pass.;  Suet. 
Tib.  5o;  Hor.  A.  P.  3i6;  Ovid.  Pont.  3,  9,  36,  el 
beauc.  d'autres.  Aut  sibi  convenientia  linge,  des  choses 
qui  se  rapportent,  qui  cadrent  bien,  vraisemblables  , 
des  caractères  qui  se  soutiennent,  ne  se  démentent 
pas,  Hor.  A.  P.  119;  cf.  ^~>  parum'sibi  (  orationem  ), 
Quintil.  Inst.  11,  1,  11.  (  Lycurgus  )  disciplina?  con- 
venienlissimae  viribus,  Vellej.  1,  6,  3,  Ruhnk.  N.  cr. 
—  y)  atl  aliquid  (rare)  :  Nihil  est  enim  tam  natura? 
aptum,  tam  conveniens  ad  res  vcl  secundas  vel  ad- 
versas,  rien  qui  aille  mieux  à  la  bonne  et  à  la  mau- 
vaise fortune ,  Cic.  Lœl.  5,  17.  <^~>  sonus  ad  formant 
tauri ,  Ovid.  Ib.  440.  —  S)  inter  se  (  rare  )  :  Quemad- 
modum  in  oratione.  constanti,  sic  in  vita  omnia  suit 
apta  inter  se  et  convenientia  ,  Cic.  Off.  1,  40,  1 4  i ,  de 
même  :  . — >  inter  se  moins,  mouvements  harmonieux, 
l.ucr.  2,  9J1.  —  s)  absol.  (  rare)  :  Quod  sit  aptum  i 


alquu conveuiaut ,  Quintil,  Inst,  »     to,    ><■ 

/.//.,•  conforme  •>  ta  taille,  juste,  qui  m  bien,  l'adapt» 

bien,  (ici, I       I       I      1,     n,        X1I11I  <  mu,  i,,.  ,,i lu 

MOI,  Suet,    l<i£.    u>.         Ii)  cotivrtiien  •  ,,1, 

\11ui,  <  iiiiMiii.iiiruiu  m\, il  convient,  d  ■  .</./<•, 

1.  •/-//,    ,/   ui  .1  ,/,      po    I,  1      n     fug,    ri  I  m  r  ,  .  I    ■  ■ 

n    b      Couveuieutiiu  eat  diei,  l'Im    >',,  -,   i>     Pa 

raoti  publioo  convenieiiliuin nibil   cogm     r/< 

l'Im.  Paneg,  87. 

tdv  1  hum  nu  -nit-i ,  m,,  accord, aoet  justesse,  •</// 
venanee,  <  onformément,  <  onvenablement,      •  onajruen* 

1er, i.iuii  1 .  ett ,     très-cla  ...  /,/„ 

fréq  dans  Cieéron  ;  n'est  pas  du  tout  dans  Quinti/ien 

utn  natura  vivere  [a  cet»  de  cnngrueri  .  vivre 
conformément  n  la  nature,  telon  A-  vaut  de  lu  munir, 
Cic,  Tuso,  >,  »8|  la  -  r^>tiatura  vîvere  "  edté de 
congruenlei  ,  Cic,  tÊm  1,  7,  »6;  cf.  Off.  i,  ;.  1.1, 
et  pass. t  Hor.  F.p.  1,  i<>,  1  ■>  ■-  •  silu  dur  1  .•  à  côté  de 
conitanler),  être  conséquent  duu<  ion  langage,  m- 
m-  point  démentir,  Cic,   fusi     >,  <i.  ■/>•.  •  -  •  etinl  m  ai  1  •■ 

studio  ,  On,/.     /.     r.    I,   S46,     -     i^>  ;nl  |n  ;■- -,•- 1 ■  l ■- m  loi  - 

tnnte  ttatum  loqui,  tenir  un  langage  1  un/m  un-  u  l'état 
présent  de  ta  fortune,  Liv,  il,  >.  Superl,  ,*<viilro< 
que  numéro  lignifieari  pot  ni  t,  Augustin,  C,  /•>.  18,  ;\. 

R    iihui'iiI ,  1,  //.   (d'après  le  ""  Il    \, 

chose  convenue  ,  convention,  accord,  parie,  traité  (  de 
bonne  prose)  :  Facere  promiMa,  si. m-  convenlii   red 

dere   deposila,  exécuter  Ses  promesses  ,    i  en  tenu       /- 

meurer  fidèle)  aux  conventions,  etc.,  Cic,  <>//.   I      , 

95  ;  de  même  id.  ib.  r,  (O,  '<  >  ;  Partit.  ',-,  1  i<<;  l.u 
Ji),  a  ',  ;  SU.  1,  [O,  et  pass.;  comme  t.  judic,  se  trouve 
très-freq.  dans  l'expression  parturn  con\eiilurii  [pour 
laquelle  les  mscrits  donnent  <p//..  peut-être  par  inter- 
polation, paclum  et  conventum),  Cic.  Partit.  S7,  1  in, 
De  Or.  24,  100;  Ccecin.  18,  5  1  ;  Att.  6,  3,  r,  et  benne . 
d'autres;  voy .  pactutn.  —  Conventum  lamen  et  par- 
luin  et  sponsalia  no^lra  Tempestale  para-)  ,  Juven.  6, 

25. 

Conventtos  ,  la  petite  ville  angl.  de  Canve,  Cou- 
ver, comté  d'Essex. 

Convenais  Tractas,  la  contrée  franc,  de.  Co- 
minges,  en  Gascogne,  fait  auj.  partie  du  départ,  de  la 
Haute-Garonne. 

conventicïus  ou  -tins,  a,  um,  adj.  \  convenioj, 
relatif  à  la  réunion,  à  la  rencontre  ;  avec  qui  on  a  des 
relations  passagères,  que  Ton  reçoit  en  passant;  de 
rencontre ,  de  hasard.  —  1°)  adj.,  en  parlant  de  réu- 
nions, de  relations  impudiques  :  Ego  et  tua  mater 
amba?  Meretrices  fuimus  :  illa  te  ,  ego  hanc  mihi  edu- 
cavi  Expatribus  conventions,  Plaut.  Cist.  1,1,  42.  -- 
*  2°)  conventiciunt,  ii,  n.,  =  xô  êxxXriutaKrrixôv,  ar- 
gent que  recevait  le  citoyen  grec  de  ta  basse  classe 
pour  sa  présence  aux  assemblées  du  peuple ,  droit  de 
présence,  Cic.  Rep.  3,  35. 

conventïctiluni,  i,  n.,  dimin.  [convenu»] 
(mot  rare).  —  1°)  réunion,  assemblée  de  personnes  : 
Conventicula  hominum,qua?  postea  civitates  nominata- 
sunt,  Cic.  Sest.  42,  91  ;  de  même  Pseudo-Cic.  Dom. 
28.  —  2°)  lieu  de  réunion,  Tac.  Ann.  14,  i5;  Am- 
mian.  27,  3;  Arnob.  4>  i5î. 

conventïo,  ônis, /.  [convenio]  —  1°)  réunion, 
assemblée  (très-rare),  farro,  L.  L.  6,  9,  75  (trois 
fois  )  ;  cf.  Fest.  p.  84  :  «  In  convenlione,in  concione.  » 
—  Plus  fréq.  2°)  convention,  accord,  pacte,  traité, 
«  Dig.  2,  14,  1,  sq.;  »  Liv.  27,  3o;  Scnec.  Ira,  3,  26. 
fin.;  P/in.  Ep.  5,  1,  2  ;  Tac.  Hist.  3,  70,  et  pass.  — 
3°)  acte  judiciaire  contre  qqn ,  citation  ,  accusation 
(  très-rare)  :  r^j  persona? ,  Cod.  Justin.  3,  6,  3. 

conventïo ttâlis,  e,  adj.  [conventio,  n"  2],  re- 
latif à  la  convention,  de  convention,  convenu  entre 
les  parties,  conventionnel  (lat.  de  jurisprud.)  :  - — '  slt- 
pulationes,  Pomp.  Dig.  45,  1,  5  sq. 

*  coitvcntïuucûla,  œ,  fi,  dimin.  [conventïo. 
n"  1  ],  petite  réunion,  petite  assemblée,  Augustin. 
Ep.  5fi,  ad  fin. 

*  convento,  âvi,  are,  v.  iutens.  n.  [  convenio 
réunir,  s'assembler  souvent  :   ~  ibi  plurimos,  So/m. 
27. 

Conventria,  Coventria,  la  ville  angl.  de 
Conventry,  Coventry,  sur  le  Sherburn  ,  comté  de 
IVanvick. 

conventum,  i  ;  voy.  convenio,  Pa.,  n°  B. 

t.  cottventus,  a,  uni,  Partie,  de  convenio. 

2.  convetttus,  ûs,  m.  [convenio]  — l){d'après 
convenio,  n"  1  )  réunion  dans  le  sens  concret,  assem- 
blée, =  cœtus,  concio,  etc.  —  A)  en  parlant  de  per- 
sonnes, —  l°)e«  gén.  (  dans  un  dessein  quelconque 
pour  la  société,  la  délibération ,  une  solennité  reli- 
gieuse, la  discussion,  l'instruction,  été.)  (très-freq. 
et  très-class.  au  siug.  et  au  plur.  ),  Cic.  Verr.  2,  1, 
52;  Catil.   2,  6,   i3;  Sest.    56;    Dejot.  2,  5;.  finit. 
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6a,  -■,  i;  lui:  a,  4,  ■'»«,  A»-.-  Wf/>.  "'""•  9<  'i 
(Juniil.  l/ut.  1,2,  y,  ta,  a,  S  ;  .V«w.  <""  ■■   ï'.r,  /<«£. 

-  .;  Gatb.  :">;  *ita#\  &•'.  ',  :.  >■'>.  '■'  beauc.  d'smtres. 

De  lu  •;.")  in  partie.  —  h)  les  personnes  qui,  dam 
une   ville  de  province,  te  rèiwiuentfaur  affaires  </<• 

commerce,  commune,  corporation,  société,  lie.  Lig. 
S,  a',,  M,eb.;  f'err.  2,  9,  il,  /.umpl.;  i,  ">,  16}  a, 
5,  5;  Cas.  il.  (  .  a,  ig;  3,  \y.  .<>;  Un  t.  B.  Afr.  97, 
<7  /wm.  —  I»)  chef-lieu  judiciaire,  juridiction,  jus- 
tice, tribunal  :  Ex  iis  oppidis  in  quibui  emisistere 
|ii;itoii.s  el  couventum ag6N  wAtnt\rendn  lajtuttce, 
Cic.   I  err.   a,  f>,  1  1  ;  de  même  r^j  agere,    C<W.  /i.  fi. 

1,  Si, /in.;  6,  44,  >".;  J«i/i/f.  ta,  i3,  etpass.  Con- 
\cntibus  peractis,  C'«-i.  fi.  fi.  5,  1  ;  a.  —  M)  en  par- 
lant de  choses  inanimées,  rencontre  (  très-rare  )  :  />~ 
dtiai'uin  stellaium,  J>V«<<.  Ç«.  iVn/.  7,  12. —  II) 
(d'après  convenio,  11"  II)  agglomération ,  réunion 
(  très-rare).  —  1°)  "«  propre,  en  parlant  des  atomes, 
Liicr.  1,  612;  union,  commerce  charnel,  accouple- 
ment, Amob.i.  —  2°)  û"  /%.,  pacte,  accord,  con- 
vention (  />»«>•  convenliim,  empl.  ordin.),  Cic.  Herenn. 

2,  i3,  ad fin.  Delà  exconventu,  d'après  ce  qui  a  été 
convenu,  d'après  la  convention  :  Ad  eum  funduin  pro- 
feclus  est  in  quu,ex  conventu ,  vim  lien  oportehat, 
Cic.  Ctecin.  8,  22. 

Conveutus  !\Taronitanus,  Plin.;  cf.  Narona. 

<  onventus  Malonitaiius,  Ptol.;  en  Illyrie , 
fut  visité  parles  Maza-i,  DalmaUe,  Sardiates,  Is-œi 
et  autres  insulaires. 

Couvent  us  Scardonicus,  Plin.;  cf.  Scar- 
dona. 

con-vënusto,  are,  v.  a.,  embellir,  parer,  orner, 
décorer  (lat.  des  bas  temps)  :  r^>  Ecclesiam  ,  Sidon. 
Ep.  7,  12.  t^>  uli(|uid  oralione,  rehausser,  relever 
q.jc/ie  par  le  langage,  id.  ib.  8,  6.  Aurora  primo 
convenustans  hahitu,  Marc.  Capell.  2,  fin. 

cou-verbëro,  âvi,  aluni,  are,  1.  v.  a.,  battre, 
frapper  fort,  briser  (poster,  à  Aug.)  :  r*J  faciem , 
Plin.  Ci,  22,  43.  <^  os,  Cuit.  7,  2.  —  b)  au  fig.  : 
r^~j  vitia,  châtier,  flageller  le  vice,  Senec.  Ep.  121. 

convergo,  is,  ëre,  v.  n.,  se  reunir  de  plusieurs 
points,  converger,  Isid. 

*converrïtor,  ôiis,  m.  [convenu],  celui  qui  en- 
lève, qui  nettoie  en  balayant,  :  <~  piidianae  reliquiae 
(  denlihïciiim  ),  Appui.  Apol.p.  277,  Ci.  • 

con-verro,  erri,  ersum,  ëre,  3.  v.  a.,  balayer, 
amasser,  enlever,  nettoyer  en  balayant  (le  plus  sou- 
vent antér.  et  poster,  au  siècle  class.  ),  Cato,  R.  R. 
i43,  2  ;  Plant.  Sticli.  a,  3,  27  ;  5i  ;  64  ;  Publ.  Syr. 
dans  Prise,  p.  <soo,P.;  Co/um.  7,  6,  6;  8,  8,  6.  — 
2°)  métaph.  :  , — >  herediiates  omnium ,  balayer  tous  les 
héritages,  se  les  approprier,  les  faire  venir  à  soi  comme 
en  les  balayant,  les  rafler,  *  Cic.  Ojf.  3,  19,  fin. 
(autre  leçon  :  converlere;  cf.  tieier  sur  ce  passage). 

-  Et  en  plaisantant  :  Pleusidippus  eccum  adest  : 
Converret  jam  hic  me  lotum  cum  pulvisculo,  c'est 
Pleusidippe.  Il  va  m' anéantir  totalement  jusqu'au  der- 
nier atome,  c.-à-d.  me  battre,  rosser,  étriller,  épous- 
seter  jusqu'à  la  dernière  parcelle  de  poussière ,  Plant. 
Rud.  3,  6,  6. 

i  'on  v  ersa  11  uni,  Cupersanum  ,  Conversano , 
petite  ville  napcJ.it.,  dans  la  prov.  Terra  di  liari. 

conversâtïo ,  ônis  ,  f.  [converso]  (n'est  pas 
antér.  à  Aug.)  —  I";  action  de  manier,  de  tourner 
et  retourner  souvent  un  objet ,  d'où  emploi,  usage  fré- 
quent, Senec.  Benef.  3,  2.  —  2°)  séjour  fréquent  dans 
qqitc  lieu,  Plin.  10.  33,  5i;  Ulp.  Dig.  11,  7,  12. — 
3  ) fréquentation,  commerce,  rapport,  relation,  inti- 
mité avec  qqn  (  le  plus  fréq.  dans  ce  sens  )  :  Nec  de- 
fuit  conver&atio  hominiim  vitia  ejus  asseutatione  alen- 
t i  11  ni ,  joignez-y  encore  ses  relations  étroites  avec  des 
hommes  qui  entretenaient  ses  vices  par  leur  flatterie , 
l'cllej.  2,  ro2,  3,  Ruhnk.;  de  même  Senec.  Ep.  99; 
Quintil.  Inst.  1,  2,  4;  6,  3,  17,  Spald.;  Tac.  Ann.  12, 
49;  Or.  9;  Just.  39,  1  ;  44,  4,  ctpass.  ~  (  Vestalis) 
cum  viris,  Senec.  Exe.  Contr.  6,  8.  —  Action  de  se 
retourner:  Ad  singulas  conversationes,  toutes  les  fois 
quelles  se  tournent,  Isid. 

«  CONVERSATOR.  ôjjlo5£<xito;,  «commensal,  Gloss. 

-  Gr.  Lat. 

conversïbïlïs,  variante  pour  convertibilis;  voy. 
ce  mot. 

«onversiin,  adv.  [converto],  à  l'envers,  en  ren- 
versant les  termes ,  réciproquement ,  et  vice  versa  (  lat, 
des  bas  temps),  Marc.  Capell.  5,  159;  Firm.  Math. 
2,  32. 

conversïo,  ônis,  /.  [converto],  mouvement  cir- 
ai/aire, tournoiement,  révolution:  —  1°)  au  propre  : 
~  çœl  i ,  révolution  du  ciel,  Cic.  Divin.  1,  42,  ad  fin.; 
Univ.  6;  Rep.  6,  18.  . — 1  cœlestes,  des  corps  célestes, 
ta.  Leg.   1,8.  —  De  là  2°)  retour  périodique  des  sai- 
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SOUS  produit  par  la  révolution  du  ciel  :  ~  iiiciimiiih 
anuorunifiue,  retour  périodique  des  saisons ,  des  mois 

et   des    (innées  piodutt  par  les  révolution*  des  astre*  , 

Cic  Univ.  1  i.  3°)  lions  la  langue  médicale  u)  ren- 
versement :  <^->  vesine ,  Plin.  S,  'r-t,  'i;.  Au  /dur.  :  < — ■ 

Vulvs,  '</.  2|,  7,23.  —  b)  Joj  er  purulent,  Colum. 
(i,  17,  G.  —  II)  au  fig.  —  1°)  changement,  muta- 
tion, transformation,  métamorphose:  <~  el  pritui- 
balio  ici  uni,  troubles  el  désoi  dus  ,  bouleversant  ni  el 
perturbation  des  choses,  révolution  ,  Cic.  Place.  $7, 
lin.  ■ —  2°)  dons  la  rliet.  a)  passage  d'un  st)le  à  un 
autre,  Quintil.  Inst.  10,  5,  4.  —  b)  répétition  du 
même  mot  à  la  fin  de  la  phrase,  àvTKjTpo^r, ,  Cic.  De. 
Or.  3,  5/|,  207;  Quintil.  Inst.  9,  1,  ii,  si/.;  tic.  He- 
renn. 4,  Ci.  — c)  période,  rondeur  périodique,  tour 
arrondi  qu'on  donne  a  une  phrase ,  xap-UT),  ffUTTpO'fr), 
Cic.  De  Or.  3,  48,  fin.;  49»  190-  —  Conversion  reli- 
gieuse ,  Hier.;  Alcim.  —  Fuite,  action  de  tourner  les 
talons  ,  Isid. 

conversiuncûla  ,  te,  dimin.de  conversio ,  Sal- 
viun.  ep.  4,  /'.  3ao. 

«'on-verao,  â\ i ,  aluni,  are,  1.  v.  intens.  — 
*  I)  act.,  tourner  fortement  :  Auimus  se  ipse  couver- 
sans ,  l'âme  qui  se  replie  sur  elle-même ,  *  Cic.  Univ. 
8.  —  II)  conversor,  âlus,  âri,  v.  dépon.  (poster,  a 
Aug.;  mot  favori  de  Sénèque  ;  n'est  pas  dans  Quiuti- 
lien),  se  tenir,  demeurer,  vivre  dans  un  certain  lieu  : 
. — 1  in  inonlibiis  (acpiila),  l'aigle  qui  se  tient  sur  les 
montagnes ,  Plin.  10,  3,  3.  —  De  là  b)  vivre  avec 
qqn ,  dans  sa  société,  être  lié,  avoir  des  rapports  avec 
lui,  le  fréquenter  :  • — >  nobiscum,  Senec.  Ep.  \i.  • — > 
tristi,  id.  ib.  99.  . — •  intir  hiimano  sanguine  delibu- 
tos  ,  id.  Contr.  1,  2.  Absol.  :  Suimintur  a  conversant!- 
bus  mores,  on  prend  les  mœurs  de  ceux  que  l'on  fré- 
quente, avec  qui  l'on  vit,  id .  Ira,  3,  8  ;  de  même  id. 
Ep.  108.  —  S  emplcic  aussi  en  parlant  d'animaux  :  r~*j 
cum  parentibus  (apes),  Colum.  9,  11,  t.  < — >  equis  a 
tenero  asinus ,  id.  G,  37,  8.  —  2°)  vivre,  se  compor- 
ter, se  conduire  de  qque  manière  :  Qui  non  ut  oportel, 
conversari  dicatur,  Ulp.  Dig.  1,  16,9. 

conversor  ,  âris  ;  voy.  le  préced. 

1.  cou  versus,  a,  uni,  balayé,  enlevé  en  balayant, 
Partie,  de  couverro.  A  l'adv.  converse,  en  état  de 
propreté ,    Caton,  R.  R.  143   (mot  douteux). 

2.  co  11  versus,  a,  um,  tourné,  retourné,  Partie, 
de  converto. 

*3.  conversus  ,  ûs,  m.  [converto]  —  1°)  action 
de  tourner,  mouvement  circulaire ,  tour,  conversion, 
Macrob.  Sat.  7,  9.  —  2°)  =  conversatio,  Dig.  48,  6, 

5,  pr.,  ou  il  faut  tire  probabl.  concursu  ,  comme  dans 
le  Cod.  Theod.  12,  12,  i3. 

convertibilis ,  e,  adj.  [converto],  changeant, 
qu'on  peut  changer,  convertible  (poster,  au  siècle  clas- 
sique) :  <^>  propositiones,  Appui.  Dogm.  Plat,  i, 
douteux  (  autre  leçon  :  conversibilis  ).  r^>  deus  (à  coté 
de  demutabilis),  Prudent.  Apoth.  344- 

convertïbilitas,  âlis,/!,  mutabilité,  Oros.  1,  1. 

cou-verto  (  \orlo),  ti ,  sum,  ëre,  3.  (  au  moyen  : 
Fugam  in  se  nemo  convortitur,  pas  un  combattant  ne 
songe  à  fuir,  Plaut.  Ampli,    i,   1,  83),  v.  a.  et  n. 

I)  act.,  retourner,  tourner,  faire  tourner  qqclie  ;  et 
avec  indication  du  terme  in  queni ,  diriger  qque  part 
en  tournant,  tourner,  mouvoir,  etc.,  dans  une  certaine 
direction  (  extraordin.  fréq.  à  toutes  les  périodes  de 
la  langue  el  dans  tous  les  genres  de  style  ). 

A)  au  propre,  —  a)  simplement  avec  l accus.  : 
<^j  cœlos  omiii's,  faire  tourner  tous  les  deux ,  Lucr. 
2,  1097  ;  cf.  :  In  infimo  orbe  luna  convtititur,  la  lune 
tourne ,  se  meut  dans  le  cercle  le  plus  bas ,   Cic.  Rep. 

6,  17;  et  :  Quœ  (terra)  (|iium  circum  axem  se  sumina 
celerilate  convertat  et  lorcpueat,  comme  elle  (  la  terre  ) 
tourne  autour  de  son  axe  avec  une  extrême  vitesse  , 
id.  Acad.  2,  39,  ia3.  < — •  manum,  tourner  la  main, 
Quintil.  Inst.  11,  3,  100.  Reddila  inclusarum  ex  spe- 
liinra  boum  vox  Herculem  convertit,  fit  retourna 
Hercule  sur  ses  pas,  Liv.  1 ,  7.  Ad  quae  sua  brachia 
tendens  Ter  se  convertit,  il  se  retourna  ti  ois  fois,  Ovid. 
Met.  7,  189.  . — '  signa  ,  faire  volte-face .  Cœs.  B.  G. 
i,  25;  ï,  2tî  ;  Liv.  8,  11.  r+j  crines  calamistro,  friser 
les  cheveux,  les  passer  au  fer  et  les  boucler,  Petron. 
Sat  102,  i5,  etc.  —  b)  avec  indication  du  terme  in 
queni,  c.-à-d.à  la  question  quo,  a)  par  in  :  r^«  et,uos 
frenis  in  hcsles,  tourner  ses  chevaux  contre  les  enne- 
mis,  Lucr.  5,  i3i6.  < — •  naves  in  eara  parlent,  Cœs.  B. 
G.  3,  x5.  <^<  aciein  in  fugam,  mettre  une  armée  en 
fuite,  id.  ib.  1,  5i.i^->  ferrum  in  me,  tourner,  diriger 
le  fer  contre  moi ,  Virg.  JF.n.  9,  427.  < — >  Martem  a  se 
depulsum  in  ipsos,  Ovid.  Met.  7,  140.  Video  in  me 
omnium  v  est  ru  m  ora  atque  oculos  esse  converses,  y'e 
vois  tous  vos  regards  et  toute  votre  attention  tournés 
sur  moi ,    Cic.  Caiil.  ;,    1  ;  cf.   plus  bas,   n    B,    l.  ~ 
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ilei    111    provilici ,  prendre  le  chemin  de  la  province , 

tas.    II.   G.   7,   a6.rv  se  111   l'In  \  -1,1111 ,    \<p.  Ages.  3, 

a,  etc.  -    3)  par  ad  :  Ad  hune  u  coufeitini  a  Pulfione 

omoii  Miuliiiudo  convertit,  Cws  II.  G.  r>,  ,  ;,  10.  ^^ 
ad  eum  omnem  iiniliitudinein,  id.  ib.  5,  '19.  /^j  eau 
malciiamad  hostem ,  ni.  ib.  i,  29.  i^j  colla  ad  liela, 
Ovid.  Met.  i5,  5iO.  Tum  bis  ad  oecaaim,  bis  se  con- 
verti .ni  m  -l  uni,  se  tourna  deux  fois  vers  le  couchant, 
deux  jais  vers  l'orient,  id.  ib.  14,  3.S6. /-v.  nos  ad 
judieem,  nous  tourner  vers  le  juge,  Quintil.  Inst.  1  1, 
'.,  1  >,  etc.  —  *  y)  par  contra  :  <~  tigna  contra  uni 
alque  inipeliim  Quminis,  opposer  des  poutres  a  la 
violence  et  a  l'irruption  des  eaux ,  Cces.  li.  G.  ',,  17, 
5.  —  '  0 ) .par  Mib  :  r^>  cursuin  sub  terras,  Lucr.  5, 
(553.  —  t)  par  le  dat.  :  r^>  majus  lumen  in  diem  nobis 
luna,  Lucr.  5,  704.  —  Au  moyen  :  Zephyro  converti- 
tur  aies  Itque  super  Libyen,  Lucan.  9,  689.  —  Ç)  par 
des  adverbes  de  lieu  :  1 — >  aciein  eo,  Cœs.  B.  G.  7,  G7. 
e^>  aspectum  facile  quo  vellent,  de  tourner  facilement 
leurs  regards  oit  ils  (  les  yeux)  voudraient ,  Cic,  iV. 
D.  2,  57.  —  r**j  sedomiun,  prendre  le  chemin  de  la 
maison  ,  Ter.  Ad.  2,  4,  22. 
B)  au  fig. 

1°)  en  gen.  :  Ulab  eo  quod  agitur  avcrlal  animos  , 
ut  saepe  in  hilaritalem  risumve  converlal,  pour  tourner 
souvent  les  esprits  à  la  gaieté  ou  au  rire,  Cic.  Or.  40, 
1 38  ;  de  même  • — >  risuin  in  judieem  ,  faire  rire  du  juge, 
tourner  le  rire  sur  lui,  id.  De  Or.  2,  (>o,  245.  Tum 
omnem  oralionem  tiansduxi  et  converti  iu  increpan- 
dam  Cepioois  fugain,  in  deplorandum  interituni  exer- 
citus,  id.  ib.  1,  48,  ad  fin.  < — ■  rationem  in  liaudeiii 
malitiamque,  em/doyer  sa  raison  à  pratiquer  la.  fraude, 
la  faire  servir  à  la  fraude ,  id.  A.  D.  3,  3i,  78.  /^ 
tantuhim  ,  non  paullum  in  rem  suain  ,  id.  Rose.  Am. 
3g,  114,  1  i5.  < — ■  beneficium  in  injuriam  ,  changer  le 
bienfait  en  injure,  Senec.  Benef  2,  i3,  el  beauc. 
d'autres.  —  Quo  facilius  auimos  imperitorum  ad 
deorum  cullum  a  vilae  pravitate  converleieul ,  opérer 
dans  l'esprit  des  ignorants  une  révolution  qui  les  fait 
passer  d'une  vie  de  désordre  à  la  religion  ,  Cic.  N. 
D.  1,27,  77  ;  cf.  Liv.  24,  4  ;  de  même  • — •  hoc  mal  un  1 
ad  salutem ,  porter  remède  à  ce  mal,  le  convertir  en 
bien,  Ter.  Andr.  4,  i,  49>  ^  e&$  copias  ad  pat  lia: 
perieuluin,  Brutus  dans  Cic.  Fam.  u,  Ci,  fin.  r^>  fa- 
cilitaient dicendi  adhominum  perniciem,  faire  servir 
son  éloquence  au  malheur  des  hommes,  Quintil.  Inst. 

2,  20,  2,  et  beauc.  d'autres.  r^>  cuuela  ad  vietoris 
opes,  tout  se  rangea  sous  les  lois  du  vainqueur,  Tac. 
Hist.  3,  44. . — 1  ingenium  et  studium  ad  causas  agen- 
das, id.  Or.  14,  etc.  r^i  se  aliquando  ad  limorem, 
umquam  ad  sanitatem,  Cic.  Suit.  5,  ad  ftn.r^jsz  tolum 
ad  ejus  viri  volunlatcm  nutumqiie,  obéir  à  la  volonté, 
au  moindre  signe  de  qqn,  id.  Fam.  3,  10,  10.  <~  se  ad 
philosophos,  s'appliquer  à  f  étude  de  la  philosophie , 
id.  Fin.  5,  3.  •}.• — •  se  ad  otiiun  paceui(|ue,  chercher 
le  repoi  et  la  paix,  id.  Qu.  Fr.  3,  5,  5,  et  beauc.  f/'o«- 
tres.  Quoeumque  te  animo  el  cogilatione  converleris, 
de  quelque  coté  que  tu  tournes  ton  esprit  et  ta  pensée, 
Cic.  De  Or.  1,  2,  6.  —  Surtout  fréq.  en  parlant  de 
diriger  son  attention  sur  un  objet  :  Illud  inlelligo, 
omnium  ora  in  nie  convorsa  esse,ye  comprends  que 
tous  les  regards  sont  tournes  sur  moi,  Sali.  Jug-  85,  5  ; 
de  même r*> omnium  oculos  animosque  111  semet ,  Cuit. 

3,  11.  rsj  tolum  terrarum  orbem  in  se,  Vellej.  2,  3i. 
• — '  proximas  (  provincias)  in  se,  Suet.  J''esp.  4.  et 
•jass.  —  Flammae  leiupestas,  Siciilum  domlnala  jiei 
agios,  l'initumis  ad  se  coiivorlil  genlibus  ora,  Lucr. 
6,  f>44  ;  de  même  <~  omnium  oculos  ad  se,  IVep. 
Alcib.  3,  5.  Depuis  la  période  d'Auguste  il  se  trouve 
aussi  fréq.  simplement  avec  l'ace.  :  Sive  elephas  albiis 
volgi  converleret  ora,  attirait  la  curiosité  publique, 
Hor.  Ep.  2,  1,  196;  rfc  mtmf  ~  liorainum  oculos  ful- 
gore  purpureae  aboli*,  Suet.  Calig.  35  ;  c/i/^/bominuin 
oculos,  Liv.  26,  29.  r^j  animos,  id.  29,  v6.  <~  Rho- 
diorum  civilatem  ,  id.  45,  20.^  hominesquaqua  iret , 
Suet.  TU.  5. 

2°)  dans  le  sens  prégnant,  retourner  l'être,  l'es- 
sence, la  nature  d'une  chose,  c.  à-d.  la  changer,  la  mé- 
tamorphoser, la  transformer,  la  convertir.  —  a)  simpl. 
avec  l'accus.  :  On» nés  Res  ita  convoiiaui  formas  mu- 
tentque  colores,  que  tout  change  de  forme  et  de  couleur, 
Lucr.  2,  ioo5;  cf.  :  Mutant  Natiirain  res  et  conxor- 
lunt  corpora  sese,  id.  1,  679.  ~  omnia,  id.  4,  441. 
— <  tcllurem  ,  Ovid.  Met.  1,  88.  <-^  humanam  viceui 
(  venena  ) ,  Hor.  Epod.  5,  88.  r^  rem  ,  transformer  un 
objet,  Cic.  Att.  8,  i3,  2.  ^  rempubhcam,  transfor- 
mer la  république,  ta  bouleverser,  id.  Place.  38.  <~ 
hune  ordineni ,  Quintil.  Inst.  7,  2,  tS.  <^>  auimum 
avaritia,  Sali.  Jug.  29.  ^  vil*  viani ,  changer  de 
système  de  vie,  Hor.  Ep.  1,  17,  26.  »>->  studia,  changer 
de  goûts  ,  id.  A.  P.   166,  et  beauc.  d'autres.  —  Con- 
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v.im  Biiimun  vtiUumqi»,  composant  lent  ttprtl  et 
Lui   vingt,  /"■'•  '''■>'    i»  81  civh. i  oatlri», 

l-liailgtl     il'     CanlU,     M     ilrrln.  ,  i         ,      ,i    ,1      en     ,/le.\,i 

lOHJOMV  éê  nouveau,     in    bouilli  oui),   mni,lui. 

h      ('.     I.Hi.  |1)   ui<<    in  :   .liiin    MQ    nir  foiiviilliiiu 

m  lui  uiuliin  ni ,  /'  voit  me  métamorphoser  en  luron 
drllc  .  Plant.  Epid.  a,  ï,  4.  '^'ilriiiu  mm  in  bomi 
m  in ,  ijii'uu  dieu  fi i ii,l  lu  /oinir  humaine,  Ter,  Kun. 

| ...  n+i  lleruliani  m  riiueui  ,  11, cube  mctomor- 
pitOlée  in  ■■///.  ■une.  Cm,  Tus,  .  I,  J(i,  ,1,1  lui.  r+j  I6ITM 
in  In  II  loi  ni. un,  Or,./.  »/<V.  ii,  BOQ,  --'  deuiii  (  10, 
Jovi-in)  ill    |>i  <-l  iinii  (  / .  <'.    niirmii  ),  IM  ilirtt  cuir,  il.  ,  /; 

w,  //■</■.  Ci/,  t,  [6,8.  «^> vira  merbi  in  quarlaiMm , 
Cic,  Fam,  i<i,  i  i ,  etc.  <~  •  iTiinrii  m  l.iinli'iii,  changer 
le r,j>io,l„- en  éloge,  Cic.  Fine,-,  ag   r<u  imieitiae  h  in 

graves  iiilliiicilias ,  l'iimitie  M  élimine  en  violente  ini- 
mitié, ni.   lui.  a  i,  -H.  '^'  provideuliu-  militera  i ii- 

iiinin  parnicicm,  Quintil.  Inst.  la,  i,  a,  r/c  —  /><•  /« 
h  )  m  parlant  d' ouvrages  littéraires,  les  traduire  : 
Couvert  i  m  Aiticii  dtiorum  elo^nenthnoianm  bo 

biliuimu  ontionea me  converti  ul  intcrprc.s,  ied 

ut  orator,  etc.,  j'ai  traduit  les  deui  plus  fameuses  ha 
rangues  des  deux  puis  éloquents  orateurs  afAihenos, 
et  /e  les  ai  traduites  non  en  interprète,  mats  on  orateur. 
Ci,.  Opt.  tien.  5,  i.'i  ;  de  mime r+* orationei  e  guère, 

id.  ib.  0,  /in  n*d  aliqua  de  Claris,  traduire  qqclic  du 
grec,  i,l.  Fin.  i,  a,  6.  <~  libruui  ill  latiiiiuu,  traduire 
un  livre  en  latin  ,  id.  OJf.  i,  74,  fin.;  de  même  :  r^ 
ill.i  iu  laiiiiiiiu,  id.  Tusc.  3,  i.\.  Quiim  Sophocles  vel 
opiime  scripserit  Bleetram,  tamen  maie  eonversmn 
Aitilii  imlii  legesdam  putem,  id.  Fin.  t,  2,  5;  cf.  ^> 
<  ai  111  ma  Arati,  id.  N,  D.  2,  41. 

H  )  dans  le  sens  neutre  il  s'emploie  dans  les  mêmes 
signijf.  que  se  converlere,  seul,  bien  plus  rare.  —  A)  an 
propre,  se  retourner,  retourner  :  Iude  (  imago  )  rétro 
îursuui  redit  et  convertit  codent,  Lucr.  4,  3 11.  Clam 
cuin  |>aucis  ad  pedites  convertit,  retourne  avec  un 
petit  nombre  vers  son  infanterie ,  Sali.  Jttg.  10 1,  6, 
Cort.  Convertit  Varro,  manuque  Coinipedem  inflec- 
<ens,  etc.,  Sd.  g,  645.  —  B)  au  fig  ,  se  changer,  se 
métamorphose/  en  :  Hec  vilium  liuic  uni  in  bonnet 
conveileltat ,  ce  défaut  se  changeait  chez  lui  seul  en 
qualité,  Cic.  Brut,  38.  —  Quia  suni  inunutabilia  nec 
in  faisant  c  vero  pra-terita  possunt  convertere,  et  <pte 
le  passé  ne  /n  ni  pas  de  vrai  devenir  faux,  id.  Fat. 
7,  ad  fin.;  cf.  ib.  9,  17.  Ubi  regium  imperium  in  su- 
perl>iani  dominatiouemque  convortit,  la  royauté  dé- 
généra en  orgueil  et  en  tyrannie,  Sali.  C'atil.  6,  7, 
Cort,  et  Krilz. 

con-veseor,  vesci ,  v.  dépon.,  manger  avec  qqn, 
manger  ensemble  {lot.  eccles.),  Augustin.  Ep.  18; 
y ulg.  Act.  Apost   r,  4. 

con-vestïo,  îvi ,  itum,  ire,  4.  v.  a.,  revêtir,  cou- 
vrir de  vêtements  (  rare  et  le  plus  souvent  dans  la  poésie 
an  ter.  au  siècle  classique). —  1°)  au  propre  :  <~cruenla 
corpora  ,  Enn.  dans  Macrob.  Sat.  6,  2.  —  2°)  mê- 
tapli.,  couvrir,  revêtir,  envelopper  :  r^>  prata  herbis , 
couvrir  d'herbes  les  prairies,  un  poète  dans  Cic.  Tusc. 
1,  28,  69;  cf.  :  Tnpiarium  laudavi  :  ita  omnia  con- 
vestivit  hedera,  *  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  2,  §  5.  ~domum 
HICIS,  entourer  sa  maison  de  bosquets,  des  bois  sacrés, 
Pseudo-Cic.  Dom.  38.  ~  omnia  sua  luce  sol,  le  sol 
enveloppe  de  sa  lumière,  éclaire  tous  les  objets, 
*  Lucr.  2,  147. 

con-vétëranus,  i,  m. ,  camarade  de  vétérance , 
Cod.  Just.  5,  65,  2  ;  Iriser.  Grut.  524,  7. 

convexïo,  ènis,/.  [  convexus  j  ,  convexité,  ron- 
deur en  relief,  forme  circulaire,  sphérique,  voûte  (por- 
ter, au  siècle  class.;  cf.  l'art,  suivant)  ;  ~  mundi  , 
Goll.  14,  i,  8.  ~  rotunditatis  solidie,  Amob.  4, 
p.  129. 

convexïtas,  âtis,/.  [convexus  ]  ,0)onvexité,  ron- 
deur en  relief,  forme  circulaire,  sphérique,  voûte; 
qqfois  aussi  concavité  {poster,  à  Auguste,  ne  se  trouve 
peut-être  que  dans  Pline  tancien  )  :  - — 1  circuli  Plia. 
18,  25,  57.  ~  mundi,  la  convexité  du  monde,  id.  ib. 
~  cava  iu  Cdli) ,  la  voûte  céleste,  id.  2,  64,  64.  ^ 
terra,  id.  18,  29,  69.  ~  insula;,  Id.  6,  32,  J7. 

con-vexo,  âv i ,  âtiim,  are,  i.  v.  a.,  comprimer, 
serrer,  presser  fortement,  par  suite  tourmenter,  fa- 
tiguer, torturer,  vexer  de  toutes  les  manières  (  ne  se 
trouve  peut-être  que  dans  les  exemples  suivants)  :  Ibta 
multitude,  cpia;  me  maie  nuuc  miseram  couvexavit, 
cette  multitude  qui  m'a  si  cruellement  tourmentée , 
Soror  Appii  Cœci  dans  Gell.  10,  C,  2.  ~  animal , 
yeget.  5,  17,  6.  ~  membra,  id.  4,  aS,  1.  ~  ilia 
CUriU  i.iuiio,  se  fatiguer  les  flancs  par  une  course 
excessive,  id.   5,  6'()  3. 

1.  i-onvexuK,  a,  urn,  adj.  f  ronveho],  incliné  de 
tous  le*  côtés,  i.'t-d.  arrondi ,  voûté,  convexe  ou  con- 
,  ave,  '/'■  forme  circulaire:  «  Coiivcxum,  id  est  ex  omni 


parla  deelinatum ,  qualii  aal   natun   «  •  ■- 1 1 ,   qnod  ex  fragm  ,/■,,,     (qui!  Hum  p,  -,,     , -,  ,,/  /,..'.,/, 

omtii  parla  ad  terrent  ^i  n    deeiînatu /  /"  parlant  du   imi,„:  ,  m, 

t,  ou  dans  Istman  posté    ■•   i".   fnoslpu  ■  ornant  tfrs  gren 

i/<(/;«  /.i/./.  ■ .  ni  dam  noraeê)    4tun,  A  <o/..<'<-  mot      Phredi  t,,  tri  </■    la  ■  1    \ 

.m       ,  on,  ,<>:       ,    /,,    ,,n,l.  Il,,,/     M,  I      1  .       il.,     I. 

•'',•  ,,01,1.1.   iniiiilu,,  yirg   /■,/    |  11    m  parti,         r    bruit,  cris  da  disput      1 

11 'I'1-.  l'Iui   ».','        orbii    !•/■/• .  ji.ih  n     ,..//.      iniraut  r»  bot  faremi  atrapihi  rafleialttr  et  auri    con 

irai     •'•,.    t)i,li.    \.    ,,      in.lr    l  ..I, ,   l.MiM     riciu  defri  ..  ronquii  raiil   tt  ois  Us  m, ill.     t 

petite    et   eiiuviA.i  Milrlui,    t  ,,      Ami.    il, m,     \      /'      1.     ,/,  ,    ,  1 1, ,,//,,,,  .     ,t„    /,„,,,;,„,     ri,    ,     ,,/ .    4rCh 

11.  tia,  Crcti      \     ■         loi. i,  1,1 1 .1  ,  1 1. ,./    M,  t      ■>"  s  ,1,  miindr  criarde,  emportée,  pressanti      Kpitlolam 

6,  '..|  .  ■-■  rallia,  Us  vallées  profondes ,  erouses,  l'Im.    banc  oonvicio  efflagiiaruni  todicilli  lui,  fit    Ou    1 

■       -    ruinii.i,     id.     11,     (7,    ',!.<—  I11I1.1    ni    loi         >,     1  1  ,  imit.-  />„i     QuiutU     /"    '      /'/'     „,/   Il  , /•!,     1 

i.iiii,  /./    .'i,  m,  -7,  etc.        b)  uibsi  ,  ouHveaiim,    «i/«o  )b    ,,  ',    ro  eonti  talion  bruyant 

\,  ,t  plus  fréa.  ou  plur.  eouv.-xa,  oiuiii,  ».,  fondent    Un**  ■  r+Jtm •   veatrnra,   C'u     Aead   a,   \c 

en    relief,  contente,    route  ;,  ,,11,  rnil,  ,,  1,11 1  ,/„ ,,/,,/,       mii.iIiis,  /,/    /  Mais  U  pllU  fréq.  V    btdmt 

,/ems      In  eonvexo   nemornm ,  dans  Us  two/ondeurs  patent,    violent,  xrnmite,   mon,,  ,,,-.  iCimprobation , 

des  bois,  rirg.  An.  t,  3io.  'l  :•■<!«■"  eoali  eonvexa  tueri,  vive   réclamations  t  ■  Maledirlio  nibil  habel  proi 

Im  profondeurs  dit  ciel,  ul.  ib.  ',,  *,&t\  d»  menu  ■■  pnrtereontumeliam  :  nue  ai  petulantit»  jaetatur,  con 

valllum,  Justin.  ■/,  ro;  et  absol.  •  TaKi  mm  balitui  vieiuin  ;  m  hcelina,  uroanitai  nominatnr*  »   la  n 

alria  Paucibua  effundem  mpera  ad  eonvexa  ferrbal,  tatree  n'a  d'antre  but  que  l'affront  ;  H  tUe  est  violente 

Vers  /"  conte  du  ciel,  Wirg,  :V.n.  (i,  ■/.',  1  ;  de  même  en  et  emportée,  o,  l'upftrfle  eoiiviiiuin  '  mer,  lier  ;  ;  ri  ell, 
parlant  du  ciel,  Claiidian.  ('mis.  l'rob.  etOljb,  >\-x; 
in  liufii.  1,  t(>7  ;  a,  .',''»  1  ,  et  pass.;  en  parlant  du 
théâtre,  id.  Cons.  Stil.  3,  igo.  —  I»)  au  fig.  ■  'Kv- 
8vu>T)pa  rielii'inn  et  coi  iiseuui  et  eonvexum,  brevibllf- 
«pie  et  rot  midis   [ramena,  Gell.  17,  ao,    J,  douteux 

(  autre  leçon  :  couiiexiim  ).  —  2°j  en  gén.,  en  pente, 
incline  ,  roule,  escarpe  :  <~  verlex  ail  .eqnera,  sommet 
incline  sur  la  mer,  Ovid.  Met.  1  3,  911  ;  cj.  I)i-.ces- 
si  m  us  a  terris  Oceaniiiu  spertanlilnis  ad  eonvexas  iu 
iiostra  maria,  Plut.  12,23,  49.  '>-»  iter,  chemin  mon- 
tant,   Ovid.  Met.   14.  i5',. 

2.  «  CONVEXUS  (  ûs,  m.)  7tepi<pépe'.a,  »  con- 
vexité ,  forme  arrondie  ou  circulaire  ;  ou  :  tour,  rota- 
tion,  Gloss.  l'et. 

con-vïbro,  âvi,  ire,  r.  v.  n.  et  a.  *  —  1°)  ».  n., 
s'élancer,  se  mouvoir  avec  rapidité  M*  pedibus,  un 
poète  dans  Fest.  s.  v.  pétulantes,  p.  196.  —  2°)  v. 
a.,  mouvoir  qijclie  avec  rapidité  (lat.  des  bas  temps)  : 
r^>  linguain,  Appui.  Fior.  n°  12.  -~  eas  parles  soli 
(venti),  Ammian.  17,7. 

eonvïcânëus  ,  i,  m.,  comme  convicanus,  Cassiod. 
I,  Hist.  eccles.  11,  antemed. 

coii-vïcTnuis,  i,  m 
/user.   Fratr.  Arv.  p.   4^6,  Marin.;  Cod.  Theod.    11, 
24,6. 

coiivîciirîiis  ,  ii,  m.,  esclave  qui  est  chargé  d'une 
fonction  avec  un  autre  ou  qui  remplit  la  place  d'un 
autre,  Iriser,  ap.  Murât.  712,  7. 

convie! ,  parf  de  convinco. 

convïcïâtor,  ôris,  m.  [  convicior],  celui  qui  in- 
jurie, qui  insulte.  (  très-rare  ),  *  Cic.  Mur.  6  ;  Senec. 
Ira,    3,24;  Suet.   Tib.    n. 

*  cou  vïcïôlum,  i ,  n.,  dimin.  {  convicium  J,  petite 
injure,  léger  outrage,  brocard  :  Antiochenses  lacessi- 
verant   eum   couviciolis,   Lamprid.  Alex.  Sev.  28. 

convïcïor,  âtus,  âri,  1.  v.  depon.  [convicium], 
insulter,  injurier  qqn,  lui  faire  des  reproches  {rare; 
le  plus  Jrèq.  dans  Quint.;  n'est  pas  dans  Cic;  cf.  ce- 
pendant con  viciât  or  ).  —  a)  absol.  :  Quum  alius  eum 
salutasset,  alius  conviciatus  esset,  qui  tain  sero  venis- 
set  ad  eonstitutum  ,   et  que  l'un  eût  grondé   l'autre 


originaire  du  même  village. 


est  enjouée  et  tpintuelte,  <>n  la  nomme  raillerie,  plai 
tanterie,  Cic.   Cal.    3,  1',  ;  d,  mime  Plant.   Mert    a, 

1,   11,   Cic.  (>//.    3,  ai,   81;   /./ 
Qiiuiiil.  In  ■-  ■  «.,  ■>.  16;  <'•.  '.,  78;  7,  *•  ^4,  et 

pais.;  Hor.  Sut.  1,  "1,  r  1  ;  1,  -,  x<j  ;  Ovid.  Met.  G,  n,,  , 
36a,  et  benne,  dt 'antres,  b)  en  parlant  de  sujets  ina- 
nimés :  ' — 1  aiirium,  blâme,  ,  ,11:1,1  ,■ ,  1  epi  ,, /„■  fait  par 
l'oreille  blessée  on  nu,  satisfaite,  Cic.  Or.  ,H,  ifjo. 
r^>  tacitiiin  eogitationi*,  bldme.  en  pen  '<■,  blâme  ta- 
cite,  Qu.  Cit.  dans  (le.  Fum.    l'i,   id 

*  1.  roniii'dii,  ënis,  f,  [  COBVÏnCO  |,  action  ,1e 
convaincre,  démonstration,  preuve  :  r>-  rcrum  ,  Au- 
gustin. Tri  n.  i3,  1. 

*  2.  coii>ictïo,ôuis,/.  [convivo],  action  de  vivre 

dans  la  société  de  qqn,  rapport,  commerce ,  liaison, 
intimité  :  • — >  jurundissiina ,  Cic.  fil.  dan,  Cic.  Fam. 
16,  2r,   ',. 

conv  iclor,  ëris,  m.  [  convivo  ],  celui  qui  vit  avec 
qqn,  compagnon  de  table,  hâte  quotidien,  Cic.  fil. 
dans  Cic.  Fam.  16,  21,  6;  Hor.  Sat.  1,  4,  96;  1, 
6,  47;  Ovid.  Pont.  4,  3,  i5;  Senec.  Ep.  7;  Suet. 
Tib.  56. 

1.  convietns,  a,  urn,  Partie,  de  convinco. 

2.  con  vie  tus,  ùs,  m.  [  convivo  J  —  1°)  action  de 
vivre  en  société,  commerce,  vie  commune,  société , 
Cic.  Off.  3.  ■),  ai;  Lucceius  dans  Cic.  Fam.  S,  14,  ad 
fin.,  Colum.  r,  8,  5;  ir,  1,  i3;  Senec.  Cous.  ad. 
Helv.  i5;  Ovid.  Trist.  1,  8,  29;  Pont.  2,  10,  8.  — 
2°)  en  partie.,  banquet,  festin,  repas  (n'est  peut-être 
pas  anter.  à  Aug.  ),  yel/ej.  2,  33  ;  Quintil.  Inst.  6,  3, 
i-,Spald.  et  Zumpt  N.  ci:;  P/in.  14,  14,  16;  Tac. 
Ann.  2,  28;  6,  9;  t3,  i5;  14,  4;  luven.  11,  4. 

con-vîneo,  viri,  virtum,  ère,  3.  v.  a.,  vaincre 
complètement,  mais  touj.  empl.  en  dehors  de  la  sphère 
militaire. 

1°)  avec  un  rég.  personnel,  convaincre  complète- 
ment qqn  d une  faute  ou  d'une  erreur,  confondre  (un 
menteur,  un  adversaire ,  un  coupable;  très-freq.  et 
très-classique  ).  —  a)  simpl.  avec  T  accus.  :  Tu  qui  quae 
facla  infitiare;  quem  ego  jam  hic  coiivincam  palam, 
toi  qui  nies  des  faits  certains ,  tu  seras  convaincu  par 


d'être  venu  si  tard  au  rendez-vous  ,  *  Varro ,  R.  B.  '  l'évidence,  Plant.  Ampli.  2,    2,    147.    Hujus   si  causa 
2,  5,  1.  I"t  acciiaare  potius  vere  quant  conviciari  vi-    non  manifeslissimis  rébus  teneretur,  tamen  eum  mores 


dranliir,  de  manière  à  paraître  à  vos  yeux  plutôt 
porter  une  accusation  réelle  qu'émettre  des  propos  ca  ■ 
lomnieux ,  Liv.  42,  41.  Etiamsi  non  possumus  con- 
viciari, no'.le  videatnur,  Quintil.  Inst.  ti,  1,  65;  de 
même  id.  ib.  6,  3,  78;  6,  4.  '3;  12,  10,  24.  Convi- 
cianti  oculuiu  verbei  ibus  excussit,  /'/  creva  un  œil  à 
celui  qui  l'injuriait ,  *  Suet.  Tib.  53.  (Corvus),  si 
convicia  docucris,   conviciabilur,    diebus  ac  noctibus 


ipsius  ac  vita  convincerenl,  ses  mœurs  et  sa  vie  suffi- 
raient pour  le  convaincre  (de  ce  qu'on  lui  reproche) , 
Cic.  Sull.  25,  fin.  Si  negeni ,  quo  me  teste  convieras? 
si  je  niais,  où  seraient  tes  témoins  pour  me  convaincre  ? 
id.  Phil.  2,  4,  8  ;  de  même  id.  Verr.  2,  4,  47  ;  s"^- 
17,  ad  fin.,  Liv.  26,  12;  Quintil.  Inst.  1,  6,  10;  5, 
12,  3;  7,  1,  20,  et  beauc.  d'autres.  —  ?,  avec  l'indi- 
cation de  la  faute  ■  ordin.  au  gén.,  plus  rar.  à  l'abl., 


ersirepens  ntaledictis,  Appui.  F/or.  2.  —   ($  )  avec    avec  de,  in  ou  ■  inf.  :  Teque  in  isto  ipso  convinco  non 


P 

le  dat.  (peut-être  seul,  dans  Quint.  )  :  Quibus  (accu- 

saloribus  V conviciari  aliquaudo  patrocinii  tides  cogii, 
tin  avocat  est  quelquefois  obligé  par  les  devoirs  de  sa 
profession  d'injurier  les  accusateurs  ,  Quintil.  Inst. 
5,  i3,  40;  de  même  <~  conlra  -eittienlibus  inliumaue, 
id.  ib.  3,  8,  69. 


.nltumanitatis  solum,  sed  etiam  amenUx,  je  veux  par 
cette  lettre  seule  te  convaincre  à  la  fois  de  grossièreté 
et  d'extravagance,  Cic.  P'iil.  2,  4.  9  5  *  ">én'e  '■  ~ 
aliquem  siiium<e  negh'geiiliae  (  à  côte  dt-  coargueu.  , 
id.  Sull.  [5,  fit.  ~  levilalis  et  infirotilatis,  convaincre 
qqn  de  légèreté  et  de  faiblesse,  id.  Lœt.    17,  fin.  ~ 


con-vïcïum,  ii,  n.  [se  rattache  le  fi/us  vraisem-  rêpeiundaruin ,  convaincra  du  crime  de  concussion, 
blablement  par  son  étymologie  à  v ox  ] ,  propr.  grand  Suet.  Cœs.  4"5-  ~  lalrocinii,  c*dis ,  id.  Tib.  1,  et 
bruit  de  voix,  bruit,  cri,  criaillerie  violente,  brujante;  pass.  —  Qua  lege  multi  sentel  accusati...  condeninali 
tapage,  vacarme  (très-classique).  j  sent,  inquaquam  tain  inanifestis  neque  tautis  criniini- 

1")  en  gén.  :  l.t  ne  clamèrent  hic  facias  neu  con-  bus  quanti*  tu  convincerib,  Cic.  l'en:  2,  1.  9,  ad 
vicient,  pour  nous  épargner  ta  clameur  e!  tout  ce  .fin.;  de  même  ~  multis  avanli.e  ciiminibus ,  itC 
scandale,  Plant.  Bacch.  4,  8,  33;  cf.  :  Erant  autem  'place.  3g,  98.  ~  sceleie,  Suet.  Xe>.  3i.  —  Qui  et 
convivia  non  illo  silenlio...  sed  eum  niaximo  clantore  convieli  et  condeninali  lal-is  de  pngnis  sient,  Plant. 
alqueconvicio,  Cic.  Verr.  2,  5,  ti.  Aute  a;d.s  non  Truc.  2,  6,  5.  —  Si  qeo  iu  pariante  peccate  ron- 
fecisse,  eril  melius  hic  convicium,  Ter.  Ad.ï,  1,  vicies  sil,  s'il  a  é'e  convaincu  déjà  d'une  pareille  /aille, 
26,  Fuhnck.  ~  cantorum,  cris  des  chanteurs,  Cic.  Cic.  lavent.  2,  10,  32;  de  même  ~  iu  hentieidio, 
'mulkrum,  clameurs  des  femmes,  id.    Plin.  iS,  i,  3.~  in  majore  fraudé ,  S, et.  Ctaiid.  iô. 


Sest. 


55,  1 1  8. 
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-^>  in  affectalioue  imperii,  "/.  TU.  g  l  i  <i"'  pro 
Perieo  adveraiu  Komanot  dixiue  quid  aul  fecisse  con- 
vinccrenlur  capilii  condemuarentur,  afin  que  ceux  qui 

■.croient  convaincus  d 'avoir  dit  OU  fait  quelque  chose 
m  faveur  de  l'oser  contre  let  Romain»  fussent  con- 
damnes à  mort ,  Liv.  i">,  m  ;  de  même  Tac.  Ami.  \, 
3i;  Sud.  Cal».  ',<>;  fcs/i.  4;  Cuit.  9,  8;  cf.  Sali. 
Catil.  52,  ad  fui. 

2°  )  avec  un  rég.  de  chose,  exposer,  prouver,  dé- 
montrer victorieusement,  irréfragahlement  qqchc  (  sur- 
tout qqc/ie  d(  commis,  de  nie,  de  finir,  etc.  )  (  de  même 
très-fréq.  et  très-class.  )  —  a)  avec  l' accus.  :  Volo 
inauJitiim  f.icinus  ipsïiu  (|iii  id  roniniisit  voce  con- 
VÏnci  ,  soit  démontre  par  la  propre  roix  du  coupable, 

Cic.  Quint,  25,  79;</c  même  :  r*/  peccala  argumenta, 
id.  Partit.  33,  fin.  «~  falsuni  ancipiti  refulatn,  con- 
vaincre de  fausseté,  réfuter  par  un  dilemme,  Lucr.  f, 
5a4.  <— falsa  veris  rébus,  id.  4,  76O.  — ~  alios  sen- 
sus,  id.  4,  .'» < ) 7 .  <~  hœc  poetarum  et  pictorum  por- 
tenta,  Cic,  Tusc.  i,  (>,  11.  ~  orationeiu  (à  coté  de 
redargui  ) ,  réfuter,  id.  Univ.  3.  <~  errores  Epicuri , 
démontrer  ou  réfuter  les  erreurs  iTÉpicure ,  ni.  N.  D. 
2,  1,  3.' — •  falsa,  id.  ib.  1,  3i,fin.  <^<  avantiam  ,  Cœs. 
B.  G.  1,  4".  '2.  1 — >  ftirorein,  Ovid.  Met.  t3,  58.  <^> 
(jiiod  pbjicitur,  Quintil.  Inst,  5,  10,  35.  <—  quod  (cri- 
men),  Tac.  Ami.  14,  4o,  et pass.  Mitto  quod  pos- 
sessa  (pnedia)  per  viin;  mitto  quod  convicla  ab  Apol- 
lon ideusihus  ,  je  ne  dis  pas  que  tu  possèdes  ces  terres 
par  la  violence,  que  les  habitants  d'Apo/lonie  t'en 
aient  convaincu  (ou  dépossédé),  Cic.  Flacc.  32, 
79.  —  p)  avec  face,  suivi  de  l'inf.  :  Urgerent  prse- 
terea  philosophorum  grèges,  nibil  te  de  bonis  rébus 

iu  vita,  nibil  de  ni.ilis,  etc didicisse ,  nibil  omnino 

qusesisse,  nibil  scirc  convinrerent,  Cic.  De  Or.  1,  10, 
42;  de  même  id.  Parad.  S,  fin,;  Quintil.  Inst,  2,  i5, 
14  ;    12,   1,  41,  et  pass. 

*coii-viiictïo,  ônis,  f.  [vineio],  t.  techn.  de 
gramm.,  =  aûvôe<Tu.oi;,  conjanclion,particule  conjonc- 
tive, Quintil.    Inst.  1,4,  18,  sq.  Meyer. 

con-vïôlo,  âvi,  are,  t.  v.  a.,  violer,  transgresser, 
profaner  (lat.  ecclés.):  r^>  jejunia  sobria  favo  ,  Pru- 
dent. Psych.  398;  de  même  id.  rcepi  (Ttey.  6,  56; 
Tertull.  Apol.  39. 

con-YÏresco,  ère,  ».  inch.,  se  couvrir  entièrement 
de  verdure  (  lat.  des  bas  temps)  :<-^j  litus  insertis  arbo- 
ribus ,  ////.  f'al.  Res  gest.  Alex.  M.  3,  58. 

conviscërâtio  ,  ônis,  /,  identification,  mélange 
intime,  Sarisb.  8,2. 

*  conoviscëro,  are,  v.  a  ,  mélanger,  unir,  identi- 
fier, incorporer,  Tertull.  Carn.  Chr.  ao. 

con-vîso,  ëre ,  v.  a.  (  rare  et  le  plus  souvent  an- 
tér.  au  siècle  classique  ),  regarder,  considérer,  exa- 
miner, scruter  attentivement  ;  aller  voir,  visiter:  r^> 
omnia  loca  oculis ,  parcourir  des  jeux  tous  les  lieux , 
Lucr.  2,  357.  r^.<  penitus  res  occultas,  examinera 
fond  les  choses  cachées,  id.  1,  146.  <~  omnes  saucios  , 
ut  curentur  diligentius  (à  coté  de  obire  moenia),  Att. 
dans  Non.  398,  4.  —  Poét.  :  ~  omnia  loca  candida 
luce  (  sol  et  luna),  éclairent  l'univers  de  leur  brillante 
lumière,  Lucr.  5,  777  ;  de  même  '—'loca  Piscis,  Cic. 
Arat.  35a. 

con-vïva,  a?,  comm.  [vivo],  —  1°)  (celui,  celle 
qui  vit  avec  qqn,  de  là)  commensal,  compagnon  ou 
compagne  de  table,  convive,  hôte  (très-fréq.  et  très- 
class.) —  masc,  Plant.  Mil.  gl.  3,  1,  46  ;  48;  Pan. 
3,  3,  1;  Ter.  Etui.  3,  1,  17;  Heaut.  1,  1,  120; 
Afran.  dans  Non.  235  ,  25;  cf.  Neukirch.  Fab.  Tog. 
p.  266;  Cic.  Tusc.  1,  2;  Brut.  19,  75;  Flacc.  ir; 
Catull.  44,  10;  Hor.  Sat.  1,  1,  119;  1,  5,  75,  etc.  ~ 
deorum  (Tantalus),  Tantale,  commensal  des  dieux , 
Hor.  Od.  1,  28,  7.  — fém.  :  ~  omnes  meas,  Pompon, 
dans  Cliaris.  37,  P.  —  2°)  ~  dnlcis  ,  qui  fait  un  re- 
pas agréable,  Prop.  3,  7,  45,  Kuiuoel. 

convïvàlis,  e,  adj.  [  convivium],  relatif  au  repas, 
de  repas,  de  table  (  rare,  n'est  pas  anlér.  à  Aug.  )  : 
*y  oblectamenta  ludionum,  les  histrions ,  délices  des 
festins,  Liv.  3g,  6.  <— /  fabula?,  propos  de  table,  Tac. 
Ami.  6,  5.  /— 1  sermones,  Macrob.  Sat.  1,  1.  <— <  car- 
men,  Prudent.  Hamart.  3 17.  r^j  vestis,  vêtement  de 
table,  Senec.  Controv.  25. 

convïvâtor,  ôris,  m.  [convivor],  celui  qui  donne 
un  repas,  maître  de  maison,  l'hôte,  t amphitryon  (rare), 
"Hor.  Sat.*,  8,  73;  Liv.  35,  49;  Senec.  Ira,  3,  37. 

convïvïalis,  e,  adj.,  relatif  au  repas,  forme 
accessoire  de  convivalis ,  adoptée  par  Zumpt  et  Foss, 
Cuit.  6,  2,  6,  comme  variante,  dans  Liv.  39,  6;  Macr. 
Sat.  2,   i. 

coiiYïvïfïco,  âvi,  âtum,  are,  appeler  ensemble  à 
la  vie,  Vulgata,  ad  Ephes.  1,  5;  Coloss.  a,  :3. 

con-vïvïum,  ii,  n.  [  vivo],  proprement,  action  de 
vivre   ensemble ,  de    là  repas    en  commun ,    festin  : 


Keue  majores  iiosiri  aocubitiooein  epularea  unico- 1 
l'uni ,  quia  vil.c  conjuiicliouein  baberet,  conviwuin  DO- 
niinarunl  meliiu  qûam  Gnecî,  qui  hoc  ideintuiu  coin- 
iwtatioucm,  tum  eoucœualioneiD  vocaut,  »  mu  ancé-\ 

trei  mit  eu  raison  de  donner  à  une  société  d'amis 
réunis  a  table  le  nom  de  convivium,  qui  indique  la  vie 
commune,  Cic.  De  Senec  t.  ii,  fin.  (très-fréq.  et  très- 
class. ),  Plant.  Mil.gl.  a,  2,  io;  Men.  3,  1,  18  ;  Slich. 
5,4,  28;  Ter.  Etui.  5,  1,  3o ;  3a;  Ad.  5,  4,  9;  5,  9, 
8;  Hec.  1,  a,  18;  Lucr.  4,  786,  11 27;  Cic.  Quint. 
'}<»,  (fi;  l'err.  2,  4,  20;  Pis.  27,  65,  et  pass.;  Catull. 
47,  5  ;  Virg.  Georg,  1,  3oi  ;  Hor.  Od.  1,6,  17  ;  Epod. 
11,  8,  etc.  Est  notissiniuii)  dictum  de  nuineio  0OD- 
vivarum  :  Septem  convivium,  noveiu  vero  convicium, 
on  connaît  le  proverbe  sur  le  nombre  des  convives  : 
sept  font  un  festin,  neuf  une  cohue,   Capitol.  Ver.  5. 

—  2°)  dans  le  sens  concret,  société  de  table,  con- 
vives, conviva;,  Senec.  Tranqu.  1  ;  Petron.  Sat.  109, 
5  ;  Plin.  22,  23,  47  ;  28,  2,  5  ;  35,  i5,  5o;  Stat.  Si/v. 
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1.  con-nïYo,  xi,  ëre,  S.  v.  n.  (poster,  à  Aug.) 

—  1")  vivre  avec,  en  commun  avec  qqn,  ou  vivre 
dans  le  même  temps,  être  contemporain  :  r^j  avaro  , 
vivre  avec  un  avare,  Senec.  Ep.  104.  <— • <  gladialoribus, 
Lamprid.  Comm.  2.  <—  Hippocrati  Democritus,  Démo- 
crite  fut  contemporain  d'Hippocrate,  Cœl.  Aur.  Acut. 

3,    l5.    QVI     MECVM    CONVIMT    ANNIS   VIGINTI   SEPTEM, 

Inscr.  in  Marm.  Pisaur.  42,  p.  94.  Qve  convixit 
mecvm,  Inscr.  ap.  Marin.  Atti,  p.  38.  —  2°)  pour 
convivor,  empl.  plus  ordin.,  manger  en  commun,  en 
société,  Quintil.  Inst.  1,  6,  44}  7»  3,  3i;  5,  9,  14; 
Pseudo-Plant.  Ampli.  Di  vostr.  fid.  45. 

2.  convÎTO,  aie  ;  voy.  le  suiv. 

convïyor,  àtus,  âri,  1.  v.  dép.  (autre  forme  ac- 
tive conyivas,  Titin.  dans  Non.  3 14, 1 7  ;  convivat,  Enn. 
ib.  \7b,  a3;  convivanl,  Pompon,  ib.  21;  convivare, 
Petron.  Sat.  5-],  2  |  [ convivium \  faire  un  bon  repas, 
faire  bonne  chère  en  commun  ,  manger  en  commun  , 
en  société  (rare,  mais  très-class.),  Ter.  Heaut.  1,  2, 
3a;  *  Cic.  t'en:  a,  3,  49;  Sue  t.  Cœs.  48;  Aug.  74; 
Claud.  3a;  Vesp.  19;  Domit.11. 

'  convôoâtïo  ,  ônis,  f.  [  convoco  1,  convocation, 
appel  :  • — ■  populi  R.,  Pseudo-Cic.  in  Sénat.  i5,  38. 

ronvôciuin,  ii,  n.,  bruit  de  plusieurs  voix  qui 
se  font  entendre  en  même  temps ,  forme  admise  pour 
expliquer  convicium,  Dig,  47,  10,  i5,  54;  Paul. 
Diac.  p.  41,  26. 

con-vôco,  âvi,  âtum  ,  are,  1.  v.  a.,  convoquer, 
assembler,  réunir  (  surtout  pour  délibérer,  pour  pren- 
dre les  armes,  etc.)  (très-class.,  surtout  fréq.  dans 
Ciceron  et  les  historiens  ;  n'est  pas  dans  Quinti/ien  ). 

—  1°)  au  propre  :  Qui  dissipatos  homines  congregavit 
et  ad  scieiitiam  vilae  convocavit,  qui  rassembla  les 
hommes  dispersés  et  les  appela  pour  apprendre  la 
science  de  la  vie,  Cic.  Tusc.  1,  a5,  62  ;  cf.  <~  dissi- 
patos homines  in  societatem  vita;,  id.  ib.  5,  a.  < — >  phi- 
losopbos  Athenis  in  locum  uiium ,  convoquer  tous  les 
philosophes  à  Athènes ,  les  y  réunir  en  un  congrès , 
id.  Leg.  1,  20,  53.  < — •  piscatores  ad  se, -faire  venir, 
mander  auprès  de  soi  tous  les  pêcheurs ,  id.  Off.  3, 
14 ;  cf.  1 — 1  principes  Trevirorum  ad  se,  Cœs.  B.  G. 
5,  4,  et  pass.  <—  auditores,  Cic.  Brut.  5i,  191.  (  Gal- 
lina;)  primo  non  plane agnoscentis  fœtum  (se.  anates), 
inox  inceitos  iucubitus  sollicite  convocantis,  d'une 
poule  qui  d'abord  ne  connaît  pas  ses  poussins  (  des 
canards  ) ,  puis  appelle  avec  inquiétude  cette  couvée 
dont  elle  n'est  pas  sûre,  Plin.  10,  55,  76,  etc.  <— / 
concilium  ,  convoquer  une  assemblée,  Cic.  Vatin,  7, 
fin.;  Cœs.  B.  G.  1,  40;  a,  10;  3,  3;  7,  ag,  89,  etc. 
r**>  senatum,  convoquer  le  sénat,  Cic.  Fam.  10,  12, 
3  ;  Sull.  2  3,  65;  Catil.  2,  6,  Orell.  N.  cr.  ~  populum- 
que  senatuuique,  Ovid.  Met.  i5,  591.  — •  cenluriones, 
Cœs.  B.  G.  3,  5.  r~^>  tribunos  militum,  id.  ib.  4,  23. 
■ — >  prœfecto.s  equitum  ad  concilium,  id.  ib.  7,  66;  de 
même  r^>  ad  concionem,  Liv.  7,  36;  empl.  aussi  en 
parlant  d'une  seule  personne  :  • — •  me  in  veStram  con- 
cionem, m' appeler  dans  votre  assemblée,  Cic.  Agi. 
3,  ty,fin.  —  r— •  omnes  qui  arma  ferre  possent,  appe- 
ler aux  armes  tous  ceux  qui  sont  en  état  de  les  porter, 
Cœs.  B.  G.  7,  75.  ™  et  armare  homines,  Cic.  Cœcin. 
1,  a.  1 — >  armatos  maniplos  extemplo  ad  signa  ,  Lucan. 
1,  296.  Poét.  :  Cœruleus  frater  juvat  auxiliaribus  uu- 
dis.  Convocat  hic  Amnes,  Ovid.  Met.  1,  276;  de 
même  :  • — <  Noclem  noctisque  deos,  en  qque  sorte 
comme  alliés,  id.  ib.  14,  4o5.  —  2°)  au  fig.  :  Paul- 
lisper  tace,  Dinn  ego  mihi  consilia  iu  animum  convoco 
et  dum  consulo  Quid  agam,  tandis  que  je  tiens  con- 
seil avec  moi-même  pour  savoir  ce  que  je  dois  faire  , 
Plant.  Mil.  gl.  2,  2,  44. 

coiiYolnëro ,  convoKio.  etc.;  voy.  convul- 
nero,  convulsio,  etc. 


coii-vôlo,  avi,  aluni,  aie,  1.  V.  n.,  vropr.,  voler 
ensemble,  se  réunir  en  volant,  de  là  se  rendre,  se 
réunir  a  lu  hâte  sur  un  point,  accourir  (  rare,  mais 
très-class.  ):  Quum  iuterea  iiiuioi  \enil,  Datum  ira 
pladialores;  populus  convolât;  1  iiinultuaniur,  <lj- 
uiant,  piignanl  de  loco ,  etc.,  le  peuple  y  court,  s'y 
rend  a  la  fois  et  en  toute  Itdte ,  '  Ter.  Hec.  prol.  2 
!/;  de  même  ~  statim,  Cic.  Tusc.  3,  ai.  Lira  causa 
pojiularis  débet  videi  i  :  iu  qua  omnes  honeslates  civi- 
latis,  etc....  una  consentiunt,  an  iu  qua  furiae  conci- 
tatii:  lanquam  ad  fuuui  reip.  COOfolanl,  oit  les  furies 
soulevées  accourent  comme  pour  assister  aux  funérail- 
les de  la  république,  id.  S'est.  5i,  109.  <—  ad  sellas 
consulum,  Liv.  2,  28.  —  b)  au  fig.  :  ^-  ad  secundum 
legatarium  ,  passer  au  second  légataire,  Paul.  Dig. 
'to,  33.  « — 1  ad  secundas  uuptias,  convoler  en  secondes 
noces,  Cad.  Justin.  5,  17,  9. 

convôlûto,  sans  paij.,  âtum,  aie,  v.  intens.  a. 
[  convolvo  ],  rouler  fortement  (  n'est  peut-être  que  dans 
Sénèque),  Senec.  Ep.  114,  ad  fin.;  Qu.  Nat.  7,9. 

convolut  us,  a,  uni,  Partie,  de  convolvo. 

coinulio,  \i  ,  ob"iluui,  ère,  3.  v.  a.,  rouler  au- 
tour, réunir  en  roulant,  envelopper  (  n'est  fréq.  empl. 
qu'après  Aug.,  surtout  dans  Pline  l'ancien  )  :  -~*'  se- 
mina  ignis  e  nubibus  venti ,  les  vents  arrachent  du 
flanc  des  nuages  mille  germes  de  jeu  qu'ils  roulent 
ensemble,  *  Lucr.  6,  201.  r^>  se  sol,  le  soleil  fait  son 
tour,  Cic.  Divin.  1,  23.  <^->  lubrica  lerga  coluber,  la 
couleuvre  roule  sa  croupe  luisante ,  Pirg.  jEn.  2,  474 
(d'après  Hom.  II.  22,  95  :  Spâxiov  £),i<j<jô(jievo;).  r**> 
rapta  turbines ,  emportent  en  tourbillonnant  ce  qu'ils 
ont  saisi ,  Senec.  Ep.  94,  ad  fin.  i^j  se  ven?earborum, 
les  veines  des  arbres  se  roulent  en  spirale,  Plin.  16, 
39,  76,  et  pass.  De  même  au  part,  passé  ronvoluti  iu 
semet  dracones,  serpents  roulés,  repliés  sur  eux- 
mêmes,  Plin.  10,  72,  92.  < — -  aer  ignavo  globo  lorpet, 
id.  2,  8.  6.  ~  cornua  arietum  in  anfractum,  id.  11, 
37,  45,  et  pass.  —  Poét.  :  • — >  gentes  mare,  c.-à-d. 
les  jette  pêle-mêle,  les  roule  ensemble  en  les  submer- 
geant, Lucan.  5,  623.  —  Au  moyen  :  Quem  propter 
uiteus  pennis  couvolvitur  Aies,  l'oiseau  voltige  autour 
en  ballant  des  ailes,  Cic.  poeta,  N.  D.  a,  44,  n 3.  — 
2°)  au  fig.  :  1 — 1  verba  magno  cursu  ,  entasser,  accumu- 
ler les  mots ,  Senec.  Ep.  40.  Gallogrxciani  quoque  Sy- 
riatici  belli  ruina  convolut,  enveloppa,  engloba  la 
Gallo-Grèce,  Flor.  2,  11,  1. 

convoliûlus,  i,  m.  [convolvo],  —  1°)  ver-co- 
quin, espèce  de  chenille  rouleuse  ,  plieuse  ,  tordeuse  , 
en  grec\ty,  Cato,  R.  R.  95,  1  ;  Plin.  17,  a8,  47.  — 
2°)  liseron ,  plante,  Plin.  21,  5,  II. 

«•oii-YÔino  ,  ëre,  v.  a.,  cracher,  vomir  sur  (très- 
rare,  n'est  peut-être  que  dans  les  exemples  suivants)  . 
r^>  mensas  hospitum ,  vomir  sur  les  tables  des  hôtes 
(  se  livrer  aux  excès  de  la  table  ) ,  *  Cic.  Phil.  a,  3o, 
76.  • — '  maritum,  *  Juven.  6,  101. 

*  con-YÔro,  are,  v.  a.,  avaler,  engloutir,  dévo- 
rer :  r^>  parentum  cadavera  conviviis,  Tertull.  adv. 
Marc.   1,  1. 

*  CON-VOVEO,  vovi,  ëre,  a.  v.  a.,  vouer,  dédier, 
consacrer   en  commun  :  meve.  posthac.  inter.  sed. 

COMOVRASE.      NEVE.     COMVOk'ISE.     REVE.     CONSPONOISE. 

neve.  compromesise.  velet.,  S.  C.  de  Bacch.;  voy. 
au  commencement  de  ce  dict.  p.  XXVI.  Ici  se  rap- 
porte aussi  «  contoti,  iisdem  votis  obligali,  »  Fest. 
p.  33. 

con-Tulnëro,  âvi,  âtum,  are,  r.  v.  a.,  en  qque 
sorte  blesser  dans  toutes  les  parties ,  c.-à-d.  griève- 
ment; blesser,  entamer,  endommager  (poster,  à 
Aug.)  —  1°)  au  propre  :  r^j  niultos  jaculis,  Hirt. 
B.  Afr.  7.  1 — '  quem  falce,  Justin.  2,  6,  fin.  <— >  ju- 
nienla ,  Curt.  5,  i3,  med.  <— •  os  (  apes),  Plin.  8,  36, 
54.  < — >  frontereLpunctis ,  Plin.  Paneg.  35,  3.  <^>  gem- 
mam  vitis  falce ,  blesser,  entamer  le  bourgeon  de  la 
vigne  avec  la  faux,  Colum.  4,  24,  18.  r^>  fistulas , 
percer,  perforer  des  conduits ,  Front.  Aquœd.  3"]  et 
nà.  —  *  2°)  au  fig.  :  Maledicla  moi  es  et  vilain  cou- 
vulnerantia  ,  médisances ,  méchants  propos  qui  portent 
atteinte  à  la  réputation  et  à  l'honneur,  Senec.  Const. 
Sap.  17. 

eon-Yiilsîo,  ônis./.  [convello,  n"  II,  b  ],  dans  la 
langue  médic,  rétraction  des  nerfs  ou  des  muscles,  con- 
vulsion, spasme,  Scrib.  Comp.  i65  ;  Plin.  20,  i5,  60. 

convulsas,  a,  um,  Partie,  de  convello. 

f  cônjza,  ae,  /.,  =  xôvuÇa,  plante  de  deux  es 
pèces  :  la  mâle,  année  visqueuse,  Inula  viscosa  ;  la 
femelle,  pulicaire ;  Inula  Pulicaria  Limi.,  Plm.  21, 
10,  32;  Pallad.  1,  19,  3;  cette  distinction  de  sexe 
n'est  pas  fondée  en  botanique;  les  deux  plantes  dont  il 
s'agit  ici  sont  hermaphrodites. 

cë-ôdïbilis,  e,  adj.,  tout  à  fait  odieux  ,  très- 
haïssable  (  lat.  eccles.;  n'est  peut-être  que  dans  Ter- 
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tiillifu  )  '.  r**  haratid ,  i.indl.  <>,/>■.  Mme.  4,9;  w. 
eooleseo»  «ra;  •"••  ec*lo»co, 

nViiirrll,    rimante  i/'oiu-l'ii  i/h/m   /'<i<'.    Cri  ni.     l<> 

r»-»|M-rii<io,  chus,  /.,   coopération,  collabora 

(ion,  Quintil,   Dec/,    |6,   /i'//.;  </.  /  i//A'.   .V//11.      Et,    ; 
«■<M>|M-rn(ïTiiH,  11 ,  uni,    approprié,  propre  •< 


liofili.  Arist.    Top.    i,    3, 

COOpcratCltl  ,      1  olltlbo 


coopération,  </m  coopéra, 
/..  683. 

*  cii-»|irriil<ir,  ou»,    m, 

râleur,  Mitron,  A.'/»,    i'(3,  «"  1. 

«■•>  ôpiTrùlmu,  i,  ;/.,  iouiir.lt-  (  très-rare  )  , 
Mil.   >  !.  (i,  Sg J  .V/>/>///.    Mff.  (i,  /'.    J  i  i  ;   l'ultud.  Jim, 

7.  <)•  .  . 

'c(i-ii|irr -ni  mil,    i,   n.,  M    '/'"   «/Yd  retoit- 

urir,  couverture  .  r»««  ptnoMh  fa  couverture  du  masque, 
c.'à-ct.  Ir  masque  rai  couvre,  Gabius  Bassus  dam  Util, 

ni-ii|icri<),  ■  111,  il  uni,  in',  4.  i'.  n.,  couvrir,  re- 
OOUVrir  entièrement,  envelopper  (très-classique,  le  /dus 
fréq.  em/il.  au  part,  passé  ;  ne  se  trouer  qu'a  er  trinps 
dans  Cie.)  —  I")  au  propre ,  —  a)  temps  définis  ; 
<^j  inouïes,  maria  ac  terras  ténèbre,  le-,  ténèbres  rou- 
irent, enveloppent  îles  montagnes,  etc.,  Lucr.  (>,  491. 
— ••  oppida  amnes,  id.  5,  l',3.  < — «radiées,  l'Un.  17, 
•i>.  39.  .  ^-  trilmnum  mililum  lapidibus,  accabler  un 
tribun  militaire  sous  une  grêle  île  pierres  ,  Lie.  \,  5o. 
—  $)  partie,  passe  :  C.oopcrt  1  inemlna  pannis,  nieni 
lues  couverts  île  haillons,  l.uer.  6,  iuCiS;  de  même r*j 
humus  spiuis  piseiuiu  ,  sol  couvert  d'arêtes  de  pois- 
sons ,  Cie.  fragm.  dans  Quintil.  Inst.  8,  3,  66,  < — • 
r>implimiiu  omne  velut  nubibus  loeiistaiiiin  ,  couvert 
comme  de  nuages  de  sauterelles  ,  Liv.  42,  2.  /^<  terra 
râpa,  Plin.  19,  7,  36.  <^>  qimd  mœnibus  cingebatur 
ila  repente  atra  nube  coope.rtum,  en  nu  montent  tout 
ce  qu'enfermaient  les  murailles  se  couvrit  d'un  nuage 
épais,  Tac.  Ami.  i3,  4*.' — •  iste  lapidibus  in  t'oro, 
lapidé  sur  la  place  publique ,  Cie.  Verr.  2,  1.  46.  — 
2°)  au  fig.  :  Fenoribus  coopertus  est,  accablé  d'inté- 
rêts h  payer,  de  dettes,  Caton  et  Sali,  dans  Gel/.  2, 
17,  7  ;  de  même  au  partie.  :  « — >lot,  tantis,  tain  nefariis 
sceleribus,  couvert  de  tant  et  de  si  grands  crimes,  Cie. 
Verr.  a,  1,  4.  ~  flagitiis  atque  facinoribus,  Sali. 
Catil.  a3,  1.  r^>  miseriis,  accablé,  de  maux,  id.  Jug. 
14,  11.  «~slupris  suis  alicnisque,  Liv.  39,  \5,fin.<^> 
famosis  versibus,  flétri  par  des  vers  satiriques,  *  Hor. 
S-at.  2,  j,  68. 

côôperor,  âtus  sum,  âri,  agir  avec,  coopérer, 
absol.  et  avec  le.  dat.,  Fulgat.  Marc.  16,  20;  Jacob. 
cp.  2,  ai;  Cassiod.  9,  Hist.  Ecclcs.  19.  Au  partie. 
cooperalus.  Sic.  Flacc.  De  Condit.  Agr.  p.  5,  Goes. 

eôôpertôrlum  ,  ii,  n.,  couverture,  Dig.  34,  2, 
3$,  §  1;  regel.  3,  77,  5. 

oooptatïo  ,  ônis ,  f.  [  coopto  ],  élection,  choix  :  • — • 
collegiorum  ,  lie.  Lai.  25,  fin.  (Sur  (a  cooptatio  sa- 
cerdotale on  trouve  une  excellente  notice  dans  les 
Mem.  deir  Institut,   archeol.  tom.   1,  p.  272  et  s, 


?•) 


censoria ,  id.  Leg.  3,  12.  Quam  { nobilitatem)  non     Copa  inscribitur,  p.  i3 


(Ol'll 

tiim  mini  plma  roorla  li  in.i|'ii.i  1 '  .iiuui.ili  1    ,  do*i 
ii  Hoir  itque  Bt titra  edulti  (  prend,  de  nittunl  mi 

iii.iIm  teins  ),  ni.    ',,    -,j-  ;  ef.  .-■  IrUU   roi  pm  a  ,  id.     ',, 

617.  '^'  poiteuia   mil .  1  1,1.  n  mriiilii  i<i|in' ,  met  muni 

trei    se  piodiii\ent ,   pnnn. .eut ,     <  l,    ,    ni     ', ,    8  il. 

l 'tali.i  1  onla ,  ni.  1,  -.in.  .     ipirituii  U   i,  1 1 85. 

'-»'  liiiinor,  itl.  S(  '1 1  ■         ignri  pluribui  limul  locii, 

le  feu    tiltite  M  plu\ieui\  tlldroiti  u  In    h>i.,   In       •'■ 
•17,  et  benitt  .  ef ailtm,  ■  -  •  hélium  ,  In  fciiei  le  et  lute  , 

CêU  fi,  G,  t,  7;cj.,^i  I.11I11111  (  11  Ijiiiiii  ,  une  lutte 
horrible  s'engage ,  lie.  i,  6..-'|isils  omiiiiim  (uni  In 
laritate,  Ae/i.  Spam,  H,  fin.  -  .--.  dolortt,  In  dou- 
leurs commencent ,  Plant.  Pris,  a,.'»,  n;  l.w.  ',0,24; 
cf.  r^j  repente  iiiiuliiila  \is,  l'influence  nurrlnde  se 
déclare  tout  a  coup,  l.uer.  (i,  loijo  ;  r*J  febrim  ealnlo 
lervme,  id.  ib.  657;  et  :  .^-  eui  lelins,  id.  /,,  00,  .-- 
sa'\a  teuipeslas,  une  terrible  tempête  ceinte  ,  s'élève  , 
itl.  6,  4SS;  c'est  l'expression  Habituelle  en  parlant 
d'un  temps  orageux,  mauvais  ;  cf.  <^>  (empestas  ,  l.uer. 
''.  '9",  9/>7;  Cie,  l'err.  a,  1,  18;  Ctrs.  II.  G.  4,  a8; 
5,  10;  //.  ('.  I,  48;  l.iv.  1,  i(i,  et  beauc.  d'autres. 
iv  ventus  ,  le  vent  s'élève,  Cirs.  II.  G.  5,  4  3;  Sait. 
Jug.  79,  6  ;  Ovitl.  Met.  il,  5ia  ;  l'Un,  a,  36,  36,  et 
pass.  /^/  tetra  niiiiboruni  nox ,  l.uer.  4,  173;  6,  a53, 
et  pass. 

2°)  en  partie,  en  pari,  de  l'acte  hostile  de  se  lever 
pour  le  combat,  pour  la  lutte ,  se  lever,  s'élever  contre  , 
se  soulever,  s'insurger,  etc.  —  a)  absol.  :  Velut  lum 
priuiuiii  signo  dalo  cuorti  nugnam  integram  edidenint, 
s'étan t  levés  au  signal  (tonné,  Liv.  8,  9;  cf.  id.  6, 
18;  9,  37;  Tac.  Ann.  a,  11  ;  Hist.  a,  70;  4.  6°,  '' 
pass.  e^j  insidia-,  l'embuscade  se  lève,  Tac.  Hist.  2, 
■^4.  Ferociores  coorti  voeiferari,  Liv.  3,  41  ;  cf.  id.  a, 
35.  —  tum  libero  conquestu  coorta?  voees  sunt,  les 
voix  éclatèrent ,  id.  8,  7.  r^j  seditio  magno  in  populo, 
une  sédition  éclate,  Virg.  JEn.  1,  148.  —  p)  avec 
des  prép.  :  Coorti  in  pugnam  repente,  ayant  tout  à 
coup  commencé  le  combat ,  Liv.  21,  3a.  r^>  in  nos  Sar- 
matarum  ac  Siievorum  génies,  levées  ,  insurgées  contre 
nous ,  Tac.  Hist.  1,  2.  <~  in  eum  tribuni  plebis,  Liv.  7, 
3,  fin.  <^»in  basrogationes  nostras,  id.  4,  3.  —  Sutnma 
vi  ad  bellum  coortos ,  courant  aux  armes  de  toutes  leurs 
forces,  id.  4,  56.  —  Adversus  quos  infestior  coorta 
optimatiuin  acies...  fit  prœlium  atrox,  id.  4,  9- 

ci-orno,  are,  t.  v.  a.,  orner,  parer,  embellir, 
Boè'tli.  Aristot.  Top.  8,  a,  p.  725. 

1.  coortus,  a,  11m,  Partie,  de  coorior. 

2.  coortus,  ûs,  m.  [  coorior  ],  naissance,  origine, 
seul,  dans  Lucr.  2,  1106,  et  6,  672. 

C'oos;  cf.  Cos. 

copa,  X,f.  [  copo  =  caupo  ],  titre  d'un  poème  at- 
tribué à  Virgile,  Charis.  1 ,  p.  47!  danseuse  aux 
castagnettes,  qui  produit  ses  talents  dans  les  cabarets 
(  cf.  crotalum),  Virg.  Cop.  1,  Heyne  et  Wagn.  (IV, 
p.  281,  sq.  éd.  JVagn.).  Toutefois  ce  sens  parait  dou- 
teux ;  voy.  Ilgen ,   Animadversiones  in  carmen  quod 


r.opi 


657 


génère  nec  sanguine,  sed  per  cooptationem  in  Patres 
babetis  ,  Liv.  4,  4. 

co-opto,  âvi,  âtum ,  are,  1.  v.  a.  {parf.  du  subj. 
cooptassint,  Liv.  3,  64,  fin.),  t.  techn.  de  la  langue 
officielle ,  choisir,  élire  (  surtout  en  commun  )  qqn  à 
qoche,  élever  par  élection  à  une  dignité  :  • — >  senatores, 
élire  des  sénateurs ,  Cie.  Verr.  2,  a,  49.  i^j  sénat  uni  , 
novum,  créer  un  nouveau  sénat,  id.  ib.;  Liv.  23,  3. 
~  tribunos  plebis,  Liv.  5,-ro  (  deux  fois)  ;  cf.  id.  4, 
16.  ~>  collegas,  id.  3,  64;  cf.  ~  collegam  sibi ,  se 
choisir,  se  donner  un  collègue,  Sttel.  Aug.  27.  ~ma- 
gistrum  equitum,  Liv.  6,  38.  ~  sacerdotes  per  col- 
legia  ,  Suet.  Claud.  22.  —  ~  quem  in  amplissiinum 
ordinem  ,  Cie.  Cœl.  a,  5.  ~  in  collegiurn  (augurum), 
faire  entrer  qqn  comme  membre  dans  le  collège  des 
augures,  id.  Brut.  1;  cf.  ~  in  locuin  auguratus,  id. 
Phtl.  i3,  5,  ad  fin.  ~  in  patricios ,  admettre  qqn 
parmi  les  patriciens,  Suet.  Tib.  1. 

côordinâtio,  ônis,/.,  coordination  d'une  chose 
avec  une  autre ,  Boëth.  Aristot.  Analyt.  post.  1,  n, 
//.  53a. 

co-ôrïor,  ortus,  iri ,  4.  v.  dép.,  naître,  sortir,  se 
produire,  s'élever,  surgir  dans  toutes  ses  parties,  com- 
plètement ;  éclater  (  très-classique  en  prose  et  en  poésie  ; 
empl.  le  plus  fréq.  dans  Lucr.  et  les  historiens,  sur- 
tout dans  Tite-Ltve;  extrêmement  rare  dans  Cicéron, 
ne  t'y  trouve  peut-être  qu'une  seule  fois  ;  n'est  pas  du 
tout  dans  Quintilien). 

1°)  en  gin.  :   Ubi  materiai  Ex   induite   sunt  cor- 

plura  coorta  ,  (  le  feu  triomphe)  quand  les  atomes 

de  sa  matière  jaillissent ,  plus  nombreux  que  les  autres, 

gouffres  de    l'infini,  Lucr.   5,  409;  cf.   ib.  368, 

■       et  n*  corpora  de  ferre  corps,  élémentaires 

ior/11  du  fer,  id.  G,  101,.   Q'uo  minus  ci  mirum  si 
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Copaur,  ville  de  Judée,  non  loin  rf'Eleutheropo- 
lis  ;  parait  être  le  lieu  natal  du  prophète  Zacharie. 

copadia,  orum  ;  voy,  cupedia. 

Copa»,  Plin.;  Kwirat,  Homer.  11.  2,  5o2  ;  Thucyd. 
4,  98;  Pausanias,  9,  24,  1;  Plin.  4,  7,  12;  Strab. 
p.  406,  4ro;  Nonnus  Dionys.  i3,  v.  64;  Nicander, 
Theriac.  v.  887  ;  aussi  Copœœ,  Ktoualai,  Nicander, 
c.  /.;  ai  Kwuaïai,  itôXt;  BoiwTÎaç,  a"  xai  Kwiia-.  XI- 
yovTai,  Scholiast.  ad  Nicandr.  I.  d.;  ville  de  Béotie, 
prés  du  lac  Copaïs ,  avec  des  temples  de  Bacchus,  Sc- 
rapis  et  Cérès  ;  auj.  Topolia. 

Copais,  idis,  Liv.  33,  3g  ;  Kwua'cç,  tôoç,  Strab. 
9,  p.  406;  Pausan.  9,  24;  Cephissis,  idis,  li[Lvt]  f, 
Kyiçiiraîç,  Pausan.  c.  /.;  c.  38;  Strab.  g,  p.  407; 
Arïstoplt.  LyJst.  v.  35  ;  Haliartius  (  Haliarlia  Palus), 
'AXtàpTto?,  Strab.  9,  p.  285;  lac  de  Béotie,  au  S.-O. 
du  mont  Ptoon,  était  traversé  par  le  Cepbissus,  et  avait 
le  nom  de  Ramai'?  ànô  tôbv  xwtcwv,  —  eAXtàpTio;  ôè 
àmo  'AXiàpTOVi,  et  s'appelle  auj.  lac  de  Topolias. 

côpâlïna,  a?,  /.  (  copal),  copaline ,  résine  qu'on 
extrait  du  copal,  résine  du  Rhus  Copallinum,  Fam. 
Tercbinthaceœ,  L.  M. 

t'opar,  Ptol.;  bourg  dans  /'Arabia  Félix,  sur  la 
côte  orient,  du  Sin.  Arabicus;  sel.  Aiebuhr,  auj.  Abu- 
ytijan. 

copayva,  x,f  (copal-yva),  baume  de  Copajva. 
balsamum. — 'Copayfera  miiltijuga,  Fam. papilionaceœ, 
L.  M. 

côpërio  ,  comme  coope rio. 

Cophanta,  Ptol.;  Cophas,  Arrian.  Indic;  port 
de  la  (iarmania,  près  de  lias  Koppah. 

Cophaiitus,  Plin.  2,  106  (110).  237;  montagne 
dans  la  Bactriaua. 

C'ophas,  v   Copbanla. 


4'oiilir  |  <  /    Ai  41  liona. 

I     <  oplien  ,  .  m    ,    I   .,|,l,.  .  ,   1  ii.  ,    ,„         „,  ,  „       1 

l'Io  1.1  . 1  i  .,|,i,i  n  ,,  1,  Kl,  ,/•  . .  1  .-,      irrian    An  \ 

1  |  /./.    In, li.  /./,       I„e    1  ,    .      <  . 

'<    K'„rr.  .,'.,,    1,..      Slinb.     1  .,  p      '..,    ,        ,.    In, „n>. 

e.  1 1  \o  -,  Copbe*,  etis,  l'Im    '../i,  f/rui,  ,1m,,  rinâia 

lOln  &SOg0in,  pi  end  m  tOUrOt  sue  le  muni  l'.ui.ii»- 
IIIIMH,    et  te  jette  dan;  I  Indin  ;   nlij.  ne.  il,-  Kaboul. 

?..     Cophr»,     accUS,     (.oplien ,  /di     d'Aiinl, 
Cuit.   7,    il,   r)  ;    il   et  >6, 

i  o|lhlllllH,  I,  m.,  /.',~r  :,'.;,  intlmlle,  pnnn, , 

,  offre,  i  l'Iuni.  rr,3,5i  ;  Jnven  i,  i  '(  ;  '.,  '>  ;■*  ;  i  ni  g. 
Psalm,  81,  7;  ef  Isid,  Orig   >••,  ■,,  ■, 

r'tpiu,  m,  /.  i  "1  0|m  |,  ftiiiiiiu  considérable,   n 
1 1,, <sse,    abondance,  plénitude   ierlraord.  J)iq,  dans 

tOUlêS  le\  périodes  et  dam  tons  /et  st)l,i). 

I)  en  pari,  d'objets  corporels.  Ainsi  : 

A  )  d'ahuid  en  pnilnnt  de  la  put  ...  ;/.//;,    de  la    pro- 
fil le',-,   avoir,  fortuné,    riehetu-  ,    ni. unie,  ressources, 

moyens,  facultés!  Suartnn  opum  nos  rolunl  esse  io- 
dieentei  :  Noitra  copia  nihilo  rohnl  no*  pointe  Sui- 
que  omnium  rerum  nos   indigere,  elles  veulent  nous 

avoir  dans  leur  dépendante,  niruiint  mu-  emtenir 
précaire,  ayant  besoin  d'elles  en  toutes  choses  ,  l'iriut 
Cist.  1,  r,  3a;  cf.  :  Pro  re  iiiloreiii  et  gloriam  pro 
copia,  chacun  se  pare  selon  sa  fortune,  et  fait  figure 
selon  ses  moyens,  id.  Aul.  i,  G,  r>.  [)i\iliarum  fuie  lin 
in  copia  est;  copiant  autem  déclarai  salula,  nru.i,  .1 
abundantia,  le  fruit  de  la  richesse  git  dans  l'abon- 
dance des  ressources  qu'elle  procure;  on  la  reconnaît 
à  l'aisance,  à  la  satisfaction  qu'elle  donne ,  Cie.  Pa- 
rad.  6  a,  47.  Copiis  rei  familiaris  locupletes  et  pecu- 
niosos,  id.  Rose.  Corn.  i5,  44.  Publicam  sua,  rationet 
et  copias  in  illam  provinciam  coutulei  ont ,  les  pubis- 
cains  ont  transporté  dans  cette  province  leurs  livres  et 
leur  caisse ,  id.  Manil.  7  ;  de  même  id.  Lai.  1 5  ;  lavent. 
a,  1  ;  Dejot.  5,  1 4  ;  Cces.  B.  G.  4,  4,  fin.;  Hor.  Od. 
3,  29,  9;  Sat.  1,  1,  57;  Ep.  1,  il,  2,  Ce.  Tu,  quod 
mihi  bonam  copiam  ejures,  nibil  est  ;  tum  enim  qimm 
rem  habebas,  etc.,  il  ne  sert  de  rien  que  lu  nies  la 
fortune,  que  tu  jures  n'en  pas  avoir,  c.-à  d.  que  tu 
te  déclares  insolvable,  Cie.  Fam.  9,  16,  7. 

B)  en  parlant  de  l'abondance ,  de  la  quantité,  de 
la  richesse  en  autres  objets  :  Tibi  non  crat  mereti  i- 
cum  aliarum  Athenis  copia,  etc.,  Athènes  ne  Cojfrait- 
ellc pas  assez  d'autres  courtisanes,  etc.?  Plant.  Bacch. 
3  6  34  •  de  même  «~  tanla  virorum  foi  tium  alqne 
innocent iûm,  Cie.  Manil.  10;  cf.  ~  tanla  doctissi- 
morum  hominum  ,  Sali  Hist.  fragm.  1,  3  (/;.  ai3,  éd. 
Gerl.  ).  e^i  magna  latronum  iu  ea  regione ,  il  y  a  dans 
le  pays  un  grand  nombre  de  brigands  ,  id.  Catil.  28, 
fin.  ~  tubicinum,  id.  Jug.  g3,  fin.  ~  procorum, 
'foule  de  prétendants  ,  Ovid.  Met.  10,  3,  56.  ~  major 
(alimentorum  ignis),  id.  ib.  8,  840.  ~  nimborum, 
Lucr.  6  5 11,  etc.  ~  narium,  richesse  pour  le  nez, 
c.-à-d.  abondance  de  fleurs  odorantes. 

2°)  dans  la  langue  milit.  copia ,  et  bien  plus  fréq. 
au  plut:  copia?,  arum,  troupes,  forces  militaires.  — 
a)  copia,  x,  Cœs.  B.  G.  1,  4»,  Oud.;  B.  C.  1,  45; 
Pompe/,  dans  Cie.  Alt.  8,  12,  A  ;  Sali.  Catil.  06, 
Kritz;  61,  5;  Cie.  Mur.  37;  Eirt.  B.  Afr.  10;  B. 
Hisp.  6,  et  pass.  —  p)  copia:,  arum,  Cœs.  B.  G.  1, 
n,   12,  i3,  25,  3i,37,  38,  48,  5o,5i,e/ nombre 

d'autres. 

II)  en  parlant  d'objets  incorporels,  plénitude,  abon- 
dance, quantité,  richesse  :  Rerum  copia  verborum 
copiam  gignit ,  l'abondance  des  idées  fait  la  richesse 
de  l'expression  ,  amène  F  abondance  des  termes,  Cie. 
De  Or.  3,  3i,  ia5;  cf.  ~  rerum.  Sali.  Catil.  2; 
Quintil.  Inst.  7,proœm.  §  1  ;  10,  5,  3 ,  et  pass.,  et  ~ 
verborum,  Quintil.  Inst.  1,  8,  8;  10,  1,  i5;  ro,  2, 
r,  et  beauc.  d'autres;  et  de  même  applique  a  l  abon- 
dance, la  richesse  de  l'expression  absol.  copia,  Lie 
Brut.  11,  fin.;  Fam.  5,  12;  Quintil.  Inst.  1,  8,  17; 
3,  8,  67  ;  8,  6,  16,  et  beauc.  d'autres  -  ~  venusta- 
tum  quantité  de  beautés,  mille  belles  choses  mille 
beautés,  profusion  de  délices,  Plant  Pan.  s,  4,  5. 
n-  inventionis,/r<W<V  d'esprit,  richesse  d  imagina- 
tion .  d'invention,  Quintil.  Inst.  il,  3  56  et  autres. 
2°)  par  rapport  à  une  action ,  faculté,  force,  pou- 
voir, puissance ,  occasion,  permission  de  faire  qqche. 
—  a)  avec  le  gin.  du  gérondif:  Dt  mihi  ejns  fac.as 
conveniundi  copiam,  que  tu  me  procures  le  moyen 
d'avoir  avec  lui  une  entrevue ,  que  tu  me  permettes  <ie 
lui  parler,  Plant.  Capt.  3,  5,  90  ;  de  même  ~  facere  , 
permettre  de,  Ter.  Heaut.  Prol.  29  ;  cf.  ~  dare  ,  ac- 
corder la  faculté  de,  id.  ib.  28  ;  Virg.  JEn.  I,  52o,  et 
oass  Nominandi  istorum  (  se.  cibonim  7  tibi  eut  ina- 
gis quam  eduudi  copia,  il  te  sera  vins  facile  de  nommer 
tous  les  mets  que  d'en  manger.  Plant.  Ca/xt.  4,  2,  72; 
|er~cnnctandi,(V.  Ep.  1,  2,  58.  ~  illins  rmmectandi , 
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;d.   Baccll.     3,    >,  *\     II. il"  le   liiin  iii.i.imiii  i.ipiHin  10- 
nelalis  .ni.icitl.cipic    cc.ii|iiii_i  rvJ  ''     ■/•'•", 

le  I  ontraelrr  un,  tiui.son  ,  Sntl.  .Iur  .  SI.    i  ,  et  nombre 
daiilris.   —  [il  avec  l'in/ni.   :    <Juiliu>    m  ohc.  U'I    in.i- 

guiûc*  vel  iimlliiii  viveve  dQpM  eral-,  qui  fm 
wir«  i  «  qui  il  l'imt  lomiblé  ne  ""■  »  ''<■.  -W/.  Co» 
/(/.  17,  0;  deménu  Caudl.  &4\  Î6&  -<y  <"•'  -ut: 
Quiun  oouiani  istam  imiIh  el  poiest.iein  lacis  l  1  ego 
ad  païen  le»  hune  rerailtam  nuuftium .  Ptaut.  Cetpt. 
2,  3,  1  i  ;  de  même  id.  Mil.  gl.  (,  1 ,  1  -  «  ;  7".  / .  H  sauf, 
1,  3,  87,  et  pa.ss.  —  0)  oAta/.  ;  Neque  cilf|n)l  I.HMi  : 
iiequc,si  eiipi.nn,  copia  vit,  point  du  tout.  D'ailleurs 
en  eusse  /1  /«  volonté-,  i/iir  je  n'en  aurait  pas  le  pou- 
voir, l'iaul.  Aul.  2,  2,  76;  de  même  id.  Trin.  1,2, 
98,  <;/  £OM. 

III  i  Copia,  ;c,/,  l'Abondance  personnifiée,  comme 
Ahuudaniia.  déesse  de  ^abondance  ,  l'iaut.  Pseud.  2, 
.',,  .'»(>;  Ovid.  )/.'/.  y,  88;  Hur.  Od.  1,  17,  16;  Carm. 
Sec.  60;  Èp.  1,  ta,  29,  etpass. 

IV  //  .se  <//'/  0</.>.w  i/c  la  1:01  ne  il  'abondance  :  Si- 
niulaciuin  ejus  (  Forluna.' )  cum  copia  el  gubernaculo 
fingiml,  l.ticianl.  3,  29. 

/  dans  la  latinité  du  moyen  âge,  il  signifie  aussi 
copie,  repi  oduciiou  d'un  acte,  d'une  pièce  originale. 

■i  'opin  Claudia  Aus'iista;  cf.  Lugdunum. 

Copia', ai  nui,  l.i, .  34,  53;  Kui~tai,  St/ab.;  Steph.; 
S)'t>6ris,  is,  Plia.  3,  1 1  ,  Ovid.  Metam.  i5,  v,  3r5; 
/1/.  Trist.  2,  4i.7J  I-jgapi:,  '.£0:,  Steph.;  Strab.  6, 
y.  182;  Lycophron,  e.  1079  ;  xo'j  Iv6âp£u>ç,  Diodor. 
Sic.  12,  g;  ç/i  Pa/v.  R.  R.  1,  7  ;  JËlban.  De  Animal. 
12,  /j.  36  ;£//•«£.  6,y.4o4;  10, /.>.  6.8y  ;  Thûiïi,  ^//;- 
/ow.  ///«J  P/r'n,  3,  11;  C/V.  Attic.  ,j,epist.  ly;  Tdc-. 
1  i,  il  ;  Ko;.  3,  20  ;  Ça*.  B.  T.  3,  22;  telle).  Paterc. 
■1,  08  ;  Boûpio1.,  Stepli.;  Strab.  6,  £>.  17G;  ?'a/;\  /.  c.; 
/FJian,  De  Animal,  io,  38  ;  Procop.  Goth.  3,  28  ; 
Tliuriit,  Lin.  io,  2  ;  Tluirium  ,  Mêla,  2,  4  ;  Goûpiov, 
P/o/.  3,  1  ;  Steph.;  ville  de  Lucanie,  près  de  la  fron- 
tière dit  Bruttiiiin  (Gracia  Magna),  sur  le  Sin.  Ta- 
rciitiiuis,  entre  les  fleuves  Sybaris  e/trathis,  s'appelait 
d'abord  Sybaris  ;  détruite  par  les  Croloniates  el  re- 
construite par  les  Grecs  (Athéniennes),  elle  fut  appelée, 
d'après  une  source  voisine,  ©oupïa,  Diodor.  12,  io, 
Tliurii ,  et  Copiae  en  55y  de  Borne,  comme  colonie 
romaine,  nommée  Copiœ,  elle  fut  florissante  avant  sa 
destruction  par  les  Croloniates.  Quelques  ruines  de  Copia1 
se  trouvent  au  N.-E.  de  Terra  A'uova.  Sybaritani ,  Jus- 
tin. 20,  2;  Sybariite,  IvêapTxai,  Strab.  6;  Thurini, 
Z-n./ThuritiC,  GoupTiai,  Inscrpt.ap.  Gruter.;  habitants 
connus  par  leurs  débauches.  Thurinus,  adj.  <^j  ager, 
Liv.  34,  53;  cf.  Ovid.  Metam.  \5,  r.  52  ;  Sybanta,œ, 
m.,  Quintil.  Sjbaritanus,  adj.,  Plin.;  Sybariticus , 
adj.,  Martial,  sybarite,  dans  le  sens  de  voluptueux; 
S)baritis,  idis,  adj.,  subst.,  poème  voluptueux. 

côpïârius  ,  ii ,  m.,  fournisseur,  comme  paroehus; 
roy.  ce  mot. 

côpïâfa  ou  copiâtes,  je,  m.  (xo^iàrr,?),  celui 
qui  ensevelissait  les  morts  chez  les  premiers  chrétiens, 
Cod.  Tfirod.  7,  20,  12,  §  2  ;  i3,   1,  1  ;  16,  2,  1 5,  §  1. 

Copinçu,  Koping,  ville  de  Suède  sur  le  Malai- 
sée, prov.  de   tf'estmanii/and. 

Côpïôla  ,  x,  f. ,  nom  de  femme  chez  les  Rom.: 
Galeria  C.  emboliaria  ,  nom  Urine  joueuse  de  mimes , 
à  Rome  ,  Plin.  7,  48  (49),  i58. 

*  côpïôl»,  arum,  /;,  dimin.  [copia,  n°  I,  B,  2] 
petite  armée.  Brut  us  dans   Ç\c.   Fam.    ri,   1 3,  1. 

cîipïor,  Sri,  v.  dépoli,  j  copia,  t.  teclm.  milit. 
(  cf.  Gell.  17,  2,  y  ),  se  pourvoir  al^  i.Jumment  de  qqtte 
chose,  se  rendre  maître  de  :  Romani  îimlti-  armis  cl 
inagno  comnieatu  pr.-edaque  ingenli  copianlur,  Qua- 
diig.  dans  Gell.  I.  I.  et  dans  .Xou.  87,  8. 

copiose,  adv.;    voy.  le  suie,  a  t'a    fin. 

côpï5sus,a,    uni,    ad/.  ourvu 

abondamment  de  qqciie,  aui  abvidt  .  fiche  (en  fortune, 

moyens  d'existence,   vivi-n,  ,  ,.  ,     ,:  ,,^s. 

ciàss.,  surtout  en  prose);   consti .,  l'abk,  avec 

ou  sans  ab  ou  absol,    rar.  avec  le   gén.    —  bc)  avec 

t'abl.  sans  la  prep.  ab  :  Tu  agris.   (11  tu  ar- 

'^•enlo  ,  lu  l'anulia,  tu    reluis  ommil  atus   el  co- 

iiosus  sis ,  e/( .'  quoi ,  'vous  .-oc:  riche  de  Mille  ma 

vous   aurez  des  richessts  de  toitlc  .  Calil. 

■>,  8,  1 8  ;  de  même  :  rsj  Avion  grandi  pecuina  et  1  e  bona 

inulla,  Gell.  16,  ry,  7.  *v  0|ipKiutn  le   cibaria.  id.   -, 

.  ,  8.   r^j  arlibiis   lioaestii,  rempli  ak  utiles  MM 

lac.   .tnn.  3,  66.  —  '^>  locus  a  Iruniento,  pars  qui 

rodait    beaucoup    de    /de,     Cic.    _i:. .    S\     î8.    2.    — 

P')   al^oi.  t  construction   la  /dits  .      .     v    iiiane  et 

Iocuples  (mmiei    ,  femme  riche  ,  t  jort:  .    D'uni. 

1  ëakib  17.  rvjvnrBs    tti&afapMei  .  j.  ^ 

m;i   <:uiiÈium(|ue  n  ram  abiinilaiis  .    _V, , .   Emu. 

D     ,;.,-:  cf.   w  statiu.,  Liv.  9,    44.  ^j   palnuioiiiuii, , 

''   '     rie  .   Cic.  Rose.  Am.  2.  •.'•  ;  Rai'.i .  Post. 


\\.it  pnss.  —   Ingeftiwm   facile  et    rontoèam ,  génie 

•  l  abondant .  riche  in  moyens,  fécond  eu 
soioci'-,,  Quintil.  Insi.  m,  1,  128.^'  ralio  lo(|ii>-Mili, 
id.  ib.  ',  1,  '1.  --  Compar.  .-»>  pinMiieia  ,  ////•/.  //. 
lit  1  .  /('i.  —  Super/.  :  r«u  Op|iidniii,  t'4Êt.  II.  !..  i, 
;»■  solli  rlissiiiiiiin  nili.i  nio  nia  lioslis,  *  .Suri. 
.  rxrf  eiicuilirics ,  <  micombres  de  tves-bede 
taille,  l'Un.  iy.  '>,  2!.  v  1  avec  le  genit.  :  rsj  ager 
erelieiis  silveslniini  capranini,  S:diu.  1  1  ;  <•/.  1.  conic 
2"  m  partie,  en  pari,  de  l'orateur  OU  du  dtutuii  .. 
abondant,  éloquent  :  T*~t  boni»  ad  diccniliiin  ,  honnu- 
ijiu  a  la  parole  facile,  abondante ,  Cu.  (!it(in.  2.3. 
beusior  ille,  liic  co|iiosier  iu  eloipiendo,  celui-là  est 
plus  serre,  celui-ci  plus  large  dans  son  cloqurme  , 
Quintil,  lnst.  i,  i,  ioG.  F.sl  (piadain  \irlutiiin  mIio- 
linii(|iie  vieinia,  <pi.i  elïusiis  pi  O  copioso  aeiipilui, 
les  qualités  et  les  défauts  se  touchent  par  certains 
points,  el  ce  st)  le  diffus  passe  pour  abondant ,  id.  ib. 
2,  12,  4.  ~  oralores,  id.  ib.  12,  5,  5.  <~  vir,  tiv.  4  5, 
25.  —  Multa  et  varia  et  copiosa  oralio,  Cic.  De-  Or. 
2,  53,  214.  '^  loquacilas,  intarissable  loquacité, 
Quintil.   Inst.    8,   a,  17,.  ~  opp.  jéjunum,  id.  ib.  8, 

3,49- 

II  )  qui  existe  en  grande  abondance,  abondant,  con- 
sidérable copieux  (  très-rare  )  :  <^>  licjuor  pulei, 
grande  quantité  d'eau  d'un  puits-,  Pliœdr.  4,  9,  f!<r**> 
validas  reriiin  abundat,  id.  5,  6,  2.  ^supellex  ver- 
ljoruin,  immense  provision  de  mots ,  Quintil.  lnst.  8, 
proœm.  §  28. 

Adv.  côpïôse  {de  même  très-fréq.  ),  en  grande  quan- 
tité ,  en  abondance,  richement,  abondamment ,  copieu- 
sement, largement  :  t^>  profeclus  erat  in  provinriaiu, 
il  était  parti  pour  sa  province  abondamment  pourvu  , 
avec  de  grandes  provisions,  Cic.  f'err.  2,  1,  36.  <^> 
coniparare  paslum  (à  côté  de  large),  id.  A.  D.  2,  47, 
121.  «~  accepti  tribus  tricliniis,  id.  Alt.  i3,  52,  2.  <~ 
absolvil  unia  ,  l'urne  {le  scrutin)  prononça  l'acquitte- 
ment aune  ample  majorité,  id.  Qu.  Fr.  2,  6,  6.  <~or- 
natus,  id.  Ferr.  2,  4,  27.  — b)  appliqué  au  discours, 
avec  abondance ,  avec  détail ,  avec  beaucoup  de  déve- 
loppement :  , — 1  ab  eo  agriculture  laudatur,  fie.  De 
Seuect.  17.  « — -et  abundanter  loqui ,  parler  avec  abon- 
dance, id.  De  Or.  2,  35,  fin.  ~  defendere  causas 
reorum,  id.  F'err.  2,  2,  78.  <-*-'  dicere,  ul.  A'.  D.  1, 
21,  58  ;  Quintil.  lnst.  1,  4,  5  ;  12,  2,  28.  —  Compar.  : 
r^j  dicere  ,  Cic.  Or.  4. . — •  hœc  omnia  exsequi,  Quintil. 
Inst.  9,  3,  89.  —  Superl.  :  , — 'dicere,  Cic.  Cluent. 
10;  De  Or.  1,  62,  263;  Off.  1,  1,  ad  fin.  >^>  laudare, 
faire  de  grands  éloges ,  s'étendre  sur  l'éloge  de,  id. 
De  Or.  2,  10.  t^j  defensum  esse,  id.  Quint.  28,  87. 
• — >  locus  traclatur,  ce  point  est  traité  avec  d'amples 
développements,  Quintil.  Inst.  2,4,24. 

1.  Côpis  (  d'après  Vairon,  L.  L.  5,  17,  27,  Mail. 
N.  cr.,  il  est  plus  vraisemblable  que  cojis  d'après  Prise, 
p.  752,  P.  Les  deux  formes  du  reste  ne  se  rencontrent 
pas),  is,  adj.  [contracté  deco-ops;  cf.  inops],  antér. 
au  siècle-classique  pour  le  classique  copiosus,  riche- 
ment, abondamment  pourvu  de  qqche,  qui  en  a  en  abon- 
dance, riche  :  Ut  amantem  herilem  copem  facerem 
filium,  Plant.  Bacch.  2,  3,  117.  Te  quidem  omnium 
jam  paler  copem  causarum  facit,  Turpil.  dans  X0/1. 
84,  22.  O  niultimodis  varie  dubium  et  prosperum  co- 
pem diem  ,  Pacuv.  ib.  Ego  nunc  me  gloriôsum  faciam, 
ut  copi  pectore,  etc.,  Plaut.  Pseud.  2,  3,  8. 

•f2.  côpis,  idis,  f,  —  X07u;,  épée,  coutelas,  glaive, 
Curt.  8,  14,  29;  Appui.  Met.  11,  p.  260. 

copia,  s)  ne.  pour  copula. 

copo,  onis,  =  caupo  ;  voy.  ce  mot. 

copona,  a?,  =  caupona  ;  voy.  ce  mot. 

Côpônïâiius,  a  ,  um  ,  relatif  à  un  certain  Copo- 
rtius  ou  venant  de  lui  :  ^~-  villa  ,  Clé.  Att.    12,  3r,  2. 

Côpônius  ,  a,  um  ,  nom  d'une  famille  plébéienne 
à  Rome,  originaire  de  Tibur  el  à  laquelle  apparte- 
naient —  a)  T.  et  C.  Coponii ,  dette  frères  qui  avaient 
r: ,  11  une  excellente  éducation  ,  Cic.  Coel.  10,  24;  id. 
Balb.  2  3,  53.  —  1»)  C,  nom  d'un  statuaire ,  Varron 
dans  Plin.  36,  5  (4).  41. 

coppa ,   indécl.;   voy.  Koppa. 

Copraiiitia,  Copranilz,  petite  ville  de  Slavonie, 
sur  ia  Draw,  au  S.-E.  de  ff'arasdin. 

Copratas,  te,  ô  KoirpocTa:,  Strab.  i5,  /;.  5oi  ; 
Copiâtes,  ij  Koupi-r,;,  Diodor.  Sic.  19,  18;  Jletive 
dans  la  Susiane,  coulait  à  l'E.  de  /'Eulœus ,  el  se  je' 
tait  au  S.-E.  de  Suse  |  Elvmais  )  dans  le  Paàrtgris  ;  auj . 

:d. 

~  coprèa,  x  ,  m. ,  =  /.oupia;,  bouffon  qui  egave, 
plaisant  poster,  a  Attg.  ),  Suet.  Tib.  6r,  Baumg.- 
Cr./s.;  C/aud.  8;  cf.  Dio  Cass.  5o,  28. 

Copria,  ;e,  KoTrpia,  Strab.  6,  p.  268  ;  Tanromi- 
iiitana  Litlora,  Pacat.  Panegyr.  Thcodo<.,  c.  26; 
Taiiroinenitaiium  Litus,  tyj;  Taupou.aviacr/Kov.  Stmb. 


<  .  / .,•  ,  die  maritime  prés  de  Taiirorneuiiini,  uir  le  litlo- 
rai   A.   F.    de  la  Sicile,    contre  lequel  étaient  jetés  I,  , 

débns  des  vaîneata  éedè&éf  prêt  de  Cttarrbaé. 

Coprinilia,  Coprrtnitz,  Rupramza,  1  ille  a 'Au- 
triche en  t'rontie,   près  du  fleuve  dit  même  nom. 

fôpriostâsïn,  ,v,  f.  I  rJ-.y,  ■  9t&A  .  rétention 
dit   matières  feeab-s,  ron.rtip^itioii,    /..    V. 

i'(i|»s,  copis  ;  voy,  i .  copù. 

copia,  »,    /.  ,   =    y.ÔT-r,,    espère   de   »tileau ,   de 
pale  fait    de    maliens   broyées,    Martial.    14,    f,%,    l.n 
même  on  unr  espèce  .semblable  s'opptlle  roi>tO|>!;i< 
dans  l'etroii .    Sut.     ',<>,    ', . 

Coptifcs,  accu*. ta, Plin. 5,  y;  Ptol.;  ~!Von*0s, 

dans  la  Fhebaule,  sur  la  rive  orient,  du  fVi'f;  sel.  l'bn,  , 
1  ntre  le  l'Iialiinles  et  !,■  I  i-nlyrilps  ,  sel.  Ptol.  après  le 
l'anopolites. 

coptïtîcus,  a  ,  uni,  qui  est  a  Coptos  en  Egypte, 
qui  en  vient  ou  s'y  rapporte,  de  Coptos  :  ~  adrta  , 
Appui.  Met.  2,  /).  127,  CO,  où  on  lisait  autrefois 
Coplica. 

coptôplâcenia ,  ;e ,  /.  (  miMI^WllW;  ),  pâtisse- 
rie composée  de  choses  mises  en  morceaux ,  sorte  de 
pdte  analogue  à  celui  qu'on  nommai!  ropta. 

Coptos,  i,  Plin.  5,  9;  G,  2  5,  Sy;  Anton,  lin/.: 
A  mm.  Mare.  22,  40;  cf.  Slat.  Tliebaid.  t, 
KotïtÔ:,  o\j,  Steph.;  Ptol.  4,  5,  73;  Strab.;  Kotîto), 
Plutarch.  De  Isid.  et  Osir.;  capitale  du  Nomos  Cop- 
tites,  sur  la  rive  orient,  du  S\'il,  à  22  m.  p.  au  A.  d'A- 
pollouos  Viens,  à  y  au  S.-E.  ilr  Cbenoboscion,  fut 
détruite  par  Dioc/eti,  n.  Elle  était,  selon  Pline,  In- 
dic.iruin  Arabicarunupieiiiereiiim  Nilo  pioximuin  em- 
porium  ;  auj.  Coft,  Keft,  village  de  la  prov.  de  Said. 
Coptita',  Ko7lTr,Tai,  wv,  médaille  de  Trajan,  avec  la 
figure  d'Osirts.  Cupliciis,  adj.,  Appui. 

côpùla,  te,/,  [eo-apio],  ce  qui  lie,  attache,  l'un, 
corde,  chaîne,  lanière,  lesse,  courroie  (  rare,  n'est  pe  •. 
dans  Cicéron).  —  1°)  au  propre  :  <-^j  torlie,  câbles, 
Alt  dans  Non.  200,  33. . — 1  sescuncias  gcstanl  in  ina- 
nibus,  Plaut.  Epid.  5,  i,  n.  Dexlra  manu  clavam  . 
sinistracopulam,  qua  vinctum  aule  se  Thvutn  agebat. 
ut  si  feram  bestiam  caplam  duccret,  une  lesse,  use 
corde,  A'ep.  Datant.  3,  2;  cf.  <^j  dura  caneni  tenet, 
lesse ,  Ovid.  Trist.  5,  9,  28;  de  même  id.  Met.  7,  769; 
Appui.  Met.  7,  p.  769.  r^j  dextrocherii ,  Capitol. 
Maxim.  Jun.  ï.  {peut-être  aussi  pour  crampon,  mais 
de  fer,  dans  Cœs.  B.  G. 3,  i3,  au  lieu  du  scepulis  des 
mscrits  ;  voy.  les  comment,  sur  ce  passage  ).  —  S 
fig.,  union,  lien  de  l'amour  :  < — <  irrupta  tenet,  Hor. 
Od.  1,  1.3,  18.  ~  nuptiales,  les  liens  du  mariage, 
Appui.  Met.  2;  de  l' amitié  :  «~  talium  virorum,  l'a- 
mille  entre  de  tels  hommes ,  Ncp.  Alt.  5;  des  mois, 
Quintil.  Inst.  7,  10,  17  ;  Kigid.  dans  Gell.    10,  5,  I. 

côpïilâbilis,  e,  adj.,  .qui peut  être  lié:  ^^pede.s, 
Augustin.  De  Mus.  4,   16,  med. 

copula  te,  adv.;  voy.  copulo,  à  la  fin. 

côpùlâtïo,  ôuis,  f.  [copulo],  action  de  réuni/, 
réunion,  assemblage,  agglomération,  lia'uon  {plu- 
sieurs fois  dans  Cic.  et  Quint.  )  :  • — •  alomorum  inler  se 
(à  rôle  de  complexiones  et  adba'siones  ),  aggloméra- 
tion des  atomes  entre  eux  ,  Cic.  Fin.  1,  6,  19;  cf.  <~ 
syllabarum,  verborum  inter  se,  i'i/uion,  tastmbl^fge 
des  syllabes,  des  mots,  Quintil.  Inst.  8,  3,  r6.  <~ 
rerum,  Cic.  N.  D.  2,  46,  fin.;  Quintil.  Inst.  7,  10, 
8;  11,  2,  37.  r^j  vocum,  Quintil.  Inst.  1,  io,  23;  g, 
4,  45;  cf.  ib.  1,  5,  69.  En  pari,  des  liaisons  sociales, 
Cic.  Fin.  1,  20,  69. 

copulativc,  adv.;  voy.  le  suiv. 

côpùlâtïYtis,  a,  um,  adj.  [copulo],  relatif  à  la 
liaison,  copulalif  {lat.des  bas  temps';  :  ■ — 1  conjuiiclio- 
lies,  Marc.  Capell.  3,  70,  el  d'autres  grainm.  — 
*  Adv,  copula tîve,  par  réunion,  par  synalèphe  :  <~  di- 
cere {par  ex.  diequiuti ),  Macrob.  Sat.  1,  l^,med. 

côpïilâtor,  ôris,  m.  [  copulo  ],  celui  qui  lie,  unit 
{ lat.  des  bas  temps  )  :  ~  parentibus  filius,  Jul.  Vaièr. 
Res   gest.  Alex.  M.  1,  7. 

côpulâtrix,  ïcis,  /.  [copulator],  celle  qui  lie, 
qui  unit,  qui  rapproche  {  lat.  des  bas  temps),  <~  amo- 
rum,  celle  qui  forme,  les  liaisons  d'amour,  qui  unit  les 
amants,  Auct.Pervig.  Vcner.  5.  /^parentis  et  prolis 
voluntas,   Augustin.  Trin.  11,%-fin. 

côpiîlâtuin,  i,  n.  comme  subst.,  correspondant  au 
grec  o-jlattstùsyIJ-Évov,  proposition  copulative ,  Gerl- 
16,  8. 

1.  copulatus,  a,  uni,  Partie,  el  Pa.  de  copulo. 

2.  copulatus,  û<,  m.  [  copulo],  action  d'unir,  de 
rapprocher,  d'enchaîner,  liaison,    réunion  :  r^j  rati.i 
du  m    coiisetpientiuiii,  Arnob.  1,  init.   {seul,    à  l'abt. 
sitrg.). 

copulo,  âvi,  aium,  arc,  1.  {part,  passe  sy  ne.  co- 
piai.!, Luc/-.  6,  1087),  v.  a.  [co-apio;  cf.  Docdcrl. 
.Sy  11.  ï,  p.  2-'(  et  suie.),  unir,   réunir,   lier,  attacher , 


C,()(.)U 

assembler,  joindrt,  «itoe'mr,  allier,  an  propre  clan 
..  classique,   le  filut  frrq,  dam  i  itéra»)  t 
,,,     i  m  boni!  l«li  m  ■  mu  voluyliiii  imii|i..iiii 

bunùwuuc. bcluu  cuniilubim'  associeras-tu  la  vertu 

à  In   va/tuptè  ii  pour  iiiii.u  dire  l'homme  <<  I"  iw.ute 

i  :,        !,,,,/    ",    ',:>,   /in.;  de  même   t^i  lui  lira   rinn   |)|'0 
,i  iiiii.u  .,  m/Mi  lier  l'avenir  uupiesenl,  id,    /■'///     •,    t.\, 

,  mu  ■  1  ■  1 1 1 1 1< -i >  nii'ii ,  te  joindre  à  mon  etutemt, 
ni.  Sait,  <i'i.    -'  srnimiii-iii    imiIhm  uni ,  s  entretenir, 

lier  coiiver.sutioii  iieec   nous,   /'/.iii^.    /'n//.     '>,    1,    , 

locioluteni  liane cuni  de©, /'''"'-  '.:-  >./'"•■  f)  ousfi 
/'/»>  bas,  /;"  e.  —  [H  avec  inttr  te  :  Em  eliam,  quasi 

lll  aucllis   b.iuii-qiu-    plicjl.l,    Inl.r  s,'    ijU.cil.ini    |i..vii.I 
■,,|,l,il:i    leneri.   A//.T.   fi,    1,087.     V"   n;,(     mln'     ''    l""K' 

ipnl  h  mur  |iu-,Miii.    Cic,  De  Or.    i  ,     il 

v  i  avoo  i    tint.       •   ' 'I'"'    Wiiicm.e  in.i|m  1    N 1  >  |  >  1 1  <  ■  1 1  ■  • 

v.  ,plicnc  touche  1  les  deu.i   cote J.  a  I    truie 

Pltll.    i(i,    1  i,    l(i.   Oiud  liatlli.e  i()|iiil.iliiin  li.iliuil 

llcibtadia  i niunt?quel rapport  tesonged'  tLùbiade 

u-til  avec  h"  événement  naturel?  Cic.  Divin.  ■ ,  69, 

,  •  6)  simpl.  avec  l'afc.  (le  plusjréq).  ainsi):  Li- 
ban ter  etiara  topulando  «erbn  jungeuant,  ul  sodea  pi  o 
m  amies,  elc  ,  on  aimait  à  fondre  deux  mots  en  un  seidt 
en  dlSOHt  pur  ce.  sodés  poue  si  amies,  <'<.  Or,  V1, 
i5',  ;  cf.  verba  copulala,  mo/J    composes,  opp.  siuipli- 

cia,  /./.  //>.  3a,  ii5.  Cooilnictio  verboruw  Lun)  con- 
jtnu-t  mini  «us  çnpujetur,   tuiii  dissoUilianibus  relaxe 
lui-,  que  le  tissu  de  la  phrase  soit  tantôt  serré  par  la 
conjonction,    tantôt    relâche  pue    la  disjonction  ,   ul . 

.  <i,  m.  \'i\  nlliis  est  tant  communia  locus 
qui  |)osm(  cohurcre  cum  causa',  nisi  ajiquo  prapriœ 
quaestionis  vinculo  copulatus ,  Quintil.  Inst.  a,  .',,  3o; 
et'.  /,/'.  ih.  proœm.  §  i3;  10,  7,  5.  — «^  volunlates 
noslras,  accorder,  unir  nos  volontés,  Cic.  Fam.  3,  4, 
ad  Jui.;  cf.  • — •  concoi  diam,  établir,  cimenter  la  con- 
corde, Liv,  .i,  43,  ad  fin.  —  Copulati  matrimonio, 
unis  par  le  mariage,  Ulp.  Dig.  24,  i,  32;  cf.r^j  fe- 
minaa  nuptiis  plebeiis,  id.  ib.  i,  9,  8,  et  <^>  tandis, 
Senec.  Herc,  fur.  493.  —  1)  au  moyen  :  Cave  siris 
cum  filia  Mea  copulari  liane,  neque  conspicere,  prends 
garde  qu'elle  ne  communique,  avec,  ma  fille,  et  même 
qu'elle  ne  la  voie,  Plaut.  Epid.  3,  3,  20.  Adeunl, 
cousis t tint,  copulantur  dexteras,  ils  se  donnent  la  main, 
mie  poignée  de  mains,  id.  Aul.   1,  2,  38.  —  De  là 

côpîilâtus,  a,  uni,  Pa.,  uni,  réuni,  lié  :  Dubilare 
non  possuinus  quiu  mliil  sit  animis  adinixtum,  nibil 
eoncretu m,  mliil  copulatuin,nihil  coagmentatum,  nihil 
duplex,  que  l'âme  n'est  point  un  mélange,  un  composé, 
une  agrégation,  un  assemblage  de  parties,  un  être 
double,  Cic.  Tusc.  1,  29,  71.  «~  verba  ;  voy.  plus 
liant,  «°8,  Copulati  in  jus  perveniinus ,  nous  arri- 
vons devant  le  préleur  en  même  temps,  ensemble,  nous 
tenant  l'un  l'autre,  id.  f.err,  2,  4,66.  —  *  Compar.: 
Nibil  amabilius  nec  eopulatius  quam  rnorum  simili- 
tudo  bonorum,  il  n'est  pas  d'attrait  plus  puissant,  de 
lien  plus  fort  que  la  conformité  des  mœurs,  quand  elles 
sont  bonnes,  Cic.  OJf.  r,  17,  56.  —  Adv.  côpûlàte, 
par  réunion,  en  un  seul  mot  (  lat.  des  bas  temps)  :  ~ 
^diclum  est  (diequinli),  Gell.  io,  24,  1;  de  même 
permjxteque  diciiuii,  /'//.  17,  7,  fin. 

*  fiiqua,  a?,  /.  [coquus],  cuisinière.  Ptaut.  Pœn. 
ii  2,  38. 

Co«|ue«la,  Coket,  Coquet,  petite  ile  anglaise  in- 
habitec,  sur  la  cote.  .X.-E.  du  Northumbeiiand. 

*  l'ôqiiïhïlîs,  e,  adj .  [coquoj,  qui  peut  se  cuire 
facilement  ;  de  facile  digestion  :  r^j  ac  Jevem  carnem 
(suis),  Plin.  16,  6,  8. 

vôquïna,  ie;  voy.  eoquinus. 
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coqimiariH,  e;  voy 
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coquïnârius,  a,  uni,  adj.  [  coquina  ],  relatif  à 
la  cuisine  (  rare)  :  ,^>  vasa,  batterie  de  cuisine,  usten- 
siles de  cuisine,  Plin.  33,  II,  49.  De  même  titre  de 
l'écrit  d' A  pleins  :  De  aite  coquinaria.  —  Autre  forme 
eoquinaris,  e  :  r^  cultro  se  liajecil,  se  perça  d'outre  en 
outre  avec  un  couteau  de  cuisine,  fanon  dans  Non. 
195.  J7« 

côquinat5riu««,  a,  uni,  adj.  [coquina],  relalij 
à  la  ctlieifie,  de  cuisine,  culinaire  {lat.  des  bas  temps)  : 
rv  insh  iiiiieiiliini,  Ulp.  Dig.  34,   2,    iy. 

coqiiîno,  are,  v.  a.  [  coquina],  faire  cuire, 
peut-être    cul.  Plaut.  Pseud.  3,  2,  64;  85,  cl  Aul.  '!, 

coq  ni  nt  ;  voy.  coquo. 

côqiiïmiH,  a,  um,  adj.  [coquo],  r-latifà  la  cuisson, 
'i  la  cuisine,  de  cuisinier  (rare)  :  rv  forum,  marche  oit 

l'on  /ait  la  cuisine,  où  l'on  vend  de  la  viande  cuite, 
Plaut.  Pseud.  '.,  a,  1  ;  a.  —  De  là  '2")  subst.  a)  eoqui- 
nus, i,  m.,  Iii/mmc  de  lu  muse  classe,  homme  cil,  co- 
quin, M.  !..  —  I»)  coquina,  m,  f.  —  a)  cuisine, 
'■  r.  '.;,  ',  ;  Arnob.  ',,/>.  i3o;  rVon.  55,  18.— 
//n  /  il<-  la  cuisine,  science  culinaire,  Appui.  Dogm, 


Plat,  >.  douti  iu  m  ouuinai  ia  |        c  > 

1//;. ,  p.  1  iiiin.i    1/    / 

<  <»|iiiiin  <■ ,    | titan  ,   il  '  ■   i"  T"  uti  > 

coquerc ,    Plaulua  iionuil ,  n    faire    ta   viysim  .    > 

r    i 

'  <'iii|iii|jili<i,  mu   ,  /.   f  I  uqilito 

•  1I111I111.1  ,      Ippiit     I/. 

«'iiqiio,  m  ,  ,  iniii     .1  eoq  lin]  . 

Plant,  l'.Miid.   '.  •  ''.ut  initial 

'"/''•■];,,■  r,  1 1,  e.iprinii  la  préparation  uni 
/.  ,  corps  um.  t'uiitio    de  1,1  chaleur,  1 

pilier  nu  /eu  pin    In   •  Ul  ■  1011  ,  f/i      (  tris    fréq    et 

classique'' 

|")   un  propre    :,-■    iirnain,   /mn    Cltirt    le     ouper, 

Plant,  lui.  3,  >,  i"  "■  ■"  1.  ii  ■'  ;  Pséud.  3,  a,  7; 
3o;65j  V/1.  l'im.  \ ,  et  oeatte,  d'autres.  ^^  cilnim  , 
inci.  5,   (ioi;  cf.  csj  cibaria,  faire  cuire  d* 

niciits.    Lie.     !,  -'7;  pass.  thu  il  la 

ro\rrai,  t'ic  lu.,.',,  '>i,'iH   Q"œ  coxerat  ten  Ovid. 
Mit.  ',,  i«5.  Muler  dedil  losta  q^uod  çoxerat  ante ne 
Icni.i,  préparé  avec  de  la  farine  d'i  hiè  att  feu, 

id.  ib.  5,   '|5o,  etc.  —    Absol.  :  Si  niisqnaiii  is  COI  tlim, 

quidnam  rceual  Juppitar?  quand  on  ne  te  pieu,/  pus 

pour  luire  lu  cuisine,  de  quoi  Jupiter  soupc-t-il ?  l'/uut. 
Pseàd.  3,  2,  5(>;  de  même  un  supin.,  id.  Aid.  ■>.,  4, 
(G;  3,  2,  i5.  Coquciilo  sil  faxo  (I  rnnlendo,  à  la 
cuisine  et  aumoidin,  Ter.  Ad.  5,  },6i.  Driu  coauenli 
vasa  emicl.i  dejectat,  C,  Mutins  dans  l'.cll.  ao,  9,  fin. 
et  pass.  —  b)  eoela,  a-,  f.,  subst.,  boisson  bouillie  , 
décoction,   Martial.  2,  85. 

2°)  métaph.  — a)  préparer  au  feu,  brûler,  dessé- 
cher, etc.  :  • — '  laterculos,  faire  cuire  des-  briques, 
Cato,  R.  R.  39,  2.  r^>  calceni ,  de  la  chaux,  la  prépa- 
rer, id.  ib.  38,  \,sq.  r^j  carboncm ,  faire  du  charbon , 
id.  ib.  fin.  • — 1  locum  sol ,  le  soleil  dessèche  le.  sol, 
Varro,  R.  R.  3,  14,  2;  cf.  :  «~>  glebas  xslas  matin is 
Soli.Uus ,  l'été  hrûle,  dessèche  les  glèbes,  Pirg.  Georg. 
i,  66.  Coda  ligna,  bois  desséché,  sec,  Ulp.  Dig.  32, 
55,  §  7.  Coctusagger,  c.a-d.  élevé  en  briques,  mur  de 
briques,  Prop.  3,  11,  22.  Rosaria  coda  matulino  Noto, 
rosiers  desséchés  par  le  Notas  du  matin,  id.  4,  5,  60; 
cf.  :  Al,  vos  Présentes  Austri,  coquitehorum  obsonia, 
accourez,  vents  du  midi  ;  venez  (cuire)  préparer  les 
viandes  de  ces  gens-là  !  Hor.  Sat.  2,  2,  41.  —  < — >  au- 
rum  cum  pluml)o,/b/MVe  de  l'or  avec  du  plomb,  Plin. 
33,  3,  19.  r^j  œra  fornacibus,  Lucan.  6,  4o5.  — 
b)  faire  mûrir  :  ~  arbores  sol  ac  luna,  Varro,  R.  R. 
r>  7,  4-  ~  uvas,  mûrir  le  raisin,  id.  ib,  ib.;  1,  54,  1  ; 
cf.  r^>  vinum,  Plaut.  Trin.  2,4,  is5.  r^  milis  viude- 
mia,  Virg.  Georg.  2,  522.  r^i  poma  (à  côté  de  ina- 
tura),  les  fruits  faits,  mûrs,  Cic.  De  Senect.  19,  ad 
fin.  r^j  fruetus  solibus,  Plin.  12,  5,  ii.'n;  messem, 
Martial.  10,  62,  et  pass. 

II  )  au  fig.  (  dans  les  poètes  et  les  prosateurs  pos- 
ter, à  Aug.  ) 

I  °)  travailler  qqchepar  l'intelligence,  préparer  dans 
sa  pensée,  réflécliir,  méditer,  mûrir  par  la  réfleùon, 
digérer  :  Non  placet  quod  repeiïl.  Quicquid  est, 
incoctum  non  expromet  ;  bene  coctum  dabil,  ce  qu'il 
a  trouvé  ne  le  satisfait  pas.  Que/que  idée  qui  sorte  de 
là,  elle  sera  bien  mûrie  et  non  prématurée,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  2,  55;  cf.  r^>  consilia  secreto,  nourrir  des  pro- 
jets secrets,  Liv.  3  ,  36.  c^heWum,  préparer  la  guerre, 
Liv.  8,  3.  ^'iras  cum  fraude,  couver  sa  colère,  son 
ressentiment  avec  des  pensées  de  ruse,  SU.  7,  4o3.  r**j 
trucem  invidiain,  Stat.  Tlwb.  2,  3oo.  Bene  cocto.Con- 
dilo  sermone  bono,  dans  un  langage  longtemps  mé- 
dite ,  mûrement  réfléchi,    Lucil.    dans    Cic.  Att.  i3, 

52. 

2°)  agi'er,  tourmenter,  inquiéter  quant  à  l'esprit 
(  en  qque  sorte,  brûler  à  petit  feu)  :  Si  quid  ego  ad- 
juro  curanive  levasso,  Qua>  nunc  te  coquit  et  versât 
in  pectore  lixa,  le  chagrin  qui  te  mine,  te  consume, 
Enn.  dans  Cic.  De  Senect.  1  ;  cf.  :  Si  inlelix  -usque 
ad  ultimunisoUicitudo  perseipiiturac  oralorem niaeerat 
et  eoquil,  a'gie  verba  vertentem,  etc.,  si  de  malheureux 
scrupules  poursuivent  jusqu'à  la  fui  et  tourmentent 
l'orateur,  etc.,  *  Quintil.  Inst.  12,  10,  77.  Quos  ira 
metusque  Cpquebat,  SU,  14,  io3. 

coq  11 11  la,  ;e  ;  voy.  coeula. 

coquus  (  écrit  aussi  cocus  dans  beauc.  de  inscrits 
et  d'iuscript.;  cf.  les  lettres  Cet  Q),l,  m.  [coquo], 
cuisinier  (  irèt-fréq.,  surtout  dans  Plante,  dans  les 
comédies  duquel  il  remplit  un  des  principaux  rôles  ), 
«  Plaut.  Pseud.  >,>;  »  Ter.  F.un.  2,2,  26;  Varro, 
R.  R.  3,  i4,  3;  Cic.  Rose.  Am.  46,  i3',  ;  Liv.  3g, 
6,  etc.  a  Cocu  m  et  pi>lorem  apud  antiquos  eumdem 
ru  Use  accepimus.  Nasvius  Cocus,  iqquil,  edit  Neptu- 
1111111,  \  11111  cin,  Cerereui.  Sjgnifiçat  ner  Cererem  pa- 
nem,  per  Neptunum  pisces,  per  Venerem  olera,  » 
Fest.  p.  45.  —  Le   vocal.  COtlUtidans  un  plaisant  jeu 
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«■or.  /'.,/,/ 

.      . 

•  (   tout,  il.     p 

tout  A 

I  ,/,. 

1 ,1  m  j  '  pi  m,  ipal  d,    la 

lotion  du     anu  it  Jim   là   de  la    ii,  Huii 

jhiIiii 1  1  '.1     .m 1   .   1   i.  iiiu.i   mu 

prclor*    ul)    initli'riori!  mua    iium  d qui  n<n  1 

m  ni  1  n  iiln  .    1.  .I"  1    »   "//  poumon  tient   le  •«*'».    ' 
I      u    /'A//.     11,    '.       69  Nmii    i(.;ilni    n 

iilliiin  animal  quod  luiigmueui  babeat  1 

Ui  donc  qu'un  animal  ,pu  n  du 
puisse  n'avoii  p  1  Cic.  D 

Confia  g)obu»,aut  oos\\tetc,  Lucr.  ',,  tiStett 

II  1    pur    melon     lin  piulie  puni    le  tout;   i  f  rapUt, 

n°  Il    .1,1  p,  1  .,,1111, ,  l'individu  ■  I  •  <  toi  jo»«  ne  ,  \o\ 
lima  corda  ,  <//•  jeunet  gens  d'eliu  ,  pei  onna 
courageuse,  '"".      En    ,,  719J  de  même  »w  a1-! 

id.  il.    1  o,  H-  .  ■-<  l'iiiui  ,  /'c/  1.  1,,   IÇ  J     ■: 

comme  dous  tputi    /  rnan  cœur,  Plaùt.  Pa 

1,  2,  1  5',  ;  <  /.  enn  11I11111. 

III  1  au   fig,     -     1°)  le  m  m  1  on  sidéré  cou, 
des    sentiments,    des   mouvement  s    de   l'unie,    d,  , 
nations,   etc.,  cnui,   (ime,     -.intiment   :    Yidc;.i  (oïdi- 

amare  Ufter  se,  de  cœur,  cordialenteat,  Plaut.  Çap't. 
a,   3,  60.  Ea   siuliitia  est,   facjnua  magnum  limi  lo 

cordi  eredere,t'fi/  une  bêtise  de  commelli  t  une  grande 
entreprise  à  un  cœur  timide,  id.  Pseud.  2,  1.        ' 
hemil,  il  tremble   dons    sou  iiriii ,    /loi .  Od.    I,  ?3,  8. 
Cura  ex  corde  excessit,  le  souci  est  sorti  du  i  OUI) .   I 
Hec.  3,  2  12.  i — ■■  nieuiu  ipéa  laudia  percùaail,  Cespoii 
de.  la  gloire  a  touché  encore  mon  cœur,  id.   i,  iy 
curât  cor  spectantis  Idigisse  querela  ,  s'il  tu  ut  u  tou- 
cher par  ses  plaintes  le  cœur  du  spectateur,  Hor.     1. 
P.  98.  Succincti  corda  machaerjs,  i.  e.  ferrea  eprda  liii 
bentes,  le  cœur  ceint  de  glaives,  c.-à-d.  ayant  un  cœin 
de  fer,  Enn.  dans  Serv.  Virg.  J£n.  9,  678,  el  nomùfe 
d'autres.  —  Oppos.  à  pectus  :  Eain  (  mulierein  )  d' 
cnisàpiat  peclus  :  Nain  cor  non  polest,  quod  imlla  I1.1- 
bet,  donne-moi  une  femme  qui  ait  de  l'esprit  dam  lotit 
le  corps,  je  ne  dis  pas  dans  sa  cervelle,  car  les  femmes 
n'en  ont  jamais,  Plaut.  Mil.  glor.  3, 1,  191.  —  o)  corili 
esse  alicui ,  tenir  au  cirur,  plaire,  être  cher,    agréer, 
être  agréable  :  Et.quod  tibi  magnopere  cordi  est  m*)n 
vehementer   displicel,  et  ce  que  lu  as  à  cœur  me  dé- 
plaît souverainement,    Lucil.  dans  Non.  88,    ià  ;  de 
même  id.  ib.  89,  1  ;  Plaut.  Cis£.  1,  r,  1 1 1  ;  Ter.  Audi . 

2,  1,  28;  Phorm.  5,  3,  17;  'Cic.  Quint.  3o,  9J  ;  Or 
16,  53;L/V.  1,  39;  8,  7  ;  26,  5o,  et  pass.;  Hor.  Od. 
r ,  1 7 ,  1 4  ;  Ovid.  Med.  fac.  32  ;  5/7.  7 ,  32o,  el  bea  uc. 
(f  autres.  —  Juppiler,  si  tibi  magis  cordi  est  nos  ea 
tibi  dare  potius  quam  Mezentio,  etc.,  Caton  dan 
crob.  Sat.  3,  S,  fin.;  de  même  r^>  facere  aliquid,  avoir  à 
cœur  de,  tenir  à  faire  qqche,  Plaut.  Most.  1,  i,  10. 
<~  exstinguere  vestigia  urbis,  etc.,  Liv.  28,  20.  Dus 
cordi  fuît  subigi  nos,  il  a  plu  aux  dieux  que  nous  fus- 
sions réduits  à,  etc.,  id.  9,  1,  et  pass.  —  c)  cordi 
habere,  tenir  beaucoup  à  qqche,  en  faire  grand  cas, 
l'estimer,  l'avoir  à  cœur,  Gell.  18,  7;  cf.  2,  29,  fin., 

l'i  £9-  ... 

2°)  selon  l'opinion  des  anciens  (cj .  Cic.  Titsc.  1,  r„ 

18)  cœur  considéré  comme  siège  de  la  pénétration ,  il 

l'intelligence;  esprit,  sens,  bon  sens,  jugement,  peu, 

tration,  intelligence,  etc.  :  Recordalus  niultuni  el  dki 

cogitavi,  Argumentaque  in  pectus  mulla  iuslilui  Ego, 

atque  in  meo  corde,  si  est  quod  mUricor,  Eam  rem  *o- 

lulavi  et  diti  disputavi,  elc,  Plaut.  Most.  1,  2,  3;  de 

même  id.  Pseud.  3,  1,  3;  Ter.  Phorm.  2,  2,  7  ;  Luc. 

1,  738;  4,  5i;  5,  1106.  Non  sequitur  ut  cui  cor  sa- 

piat,  ei  non  sapiat  palalus,  parce  qu'on  a  l'esprit  peu 

sain,    il  ne    s'ensuit  pas  qu'on  ait  le   palais   malade, 

Cic.  Fin.  2,  8,  2',  ;  cf.  Plin.  18,  6,  7  ;  Ovid.  Her.  17, 

102  ;  Martial.  6,  64,  et  pass. 

Cor-Asan,(  Chor-Asan);  cf.  Asan. 

f  1.  cura,  a?,/,  xôpr)  (  voy.  ce  mol  dans  Passo*; 
n°  3),  prune/le,  pupille  de  l'œil,  Auson.  Ep.  16, 
59.  _  2°)  roKA,îe, /.',  K6pï|,  surnom  de  Proserpine, 
Inscr.  Grul.  3og,  2  et  3  ;  Ôreîft,  Inscr.  236i  ;  cf. 
Serv.  Mn.  3,  117. 

2.  Côra,  a?,  f.,  Kôpa,  ancienne  ville  du  Latium 
sur  le  territoire  des  Volsques,  auj:  le  bourg  de  Core  : 
Pometios  CastrumquelnuiBolainque  Coranique,  /  . 
.En.  6,  77G;  Liv.  2,  ifi;  22;  Lucan.  7,  392;  SU.  4, 
220  ;  cf.  Matinerl,  Italie,  1,/'.  G4o.  Ses  habitants  Co- 
rani,  Plin.  3,  5,  9,  §  63.  Coranus  ager,  Liv. -S,  19. 

Corarie,  K'Aa/.a;,  Scyl.;  ville  de  la  Magnesia 
(  Thessalie), près  de  Metbone  et  de  Spalalhra. 
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Cornet*,  l'iol.;  ville  dam  la  partie  N.-E.  de  fA- 
raliia  Petrreu,  entre  Surratlia  et  Adra. 

râràcësia,  tel.  d'autres  Coriacesia,  ae,  /.,  herbe 
magique,  Plin.  ■>.',,  17  (99),  [56, 

Coracesiuni,  Liv.  33,  10;  /'/<«.  10,17  ;  tô  Ko- 
paxr.aiov  ;  Shah.;  Ptol.  5,  ï  ;  wV/le  et  place  forte  dan* 
la  Cilicia  A spera, />/<'.$  de  la  frontière  delà  Pamphilie  ; 
utij.  Aluyah. 

Cor:i< l'roniontorliim;    cf.    Coricum 

Promooturiiim. 

rùnii'ii'iis.  B,  11m,  qui  vient  des  corbeaux  ou  qui 
s'y  rapporte  :  <~  sacra,  mystères  de  Mit/iras,  Orelti, 
lnscr.  2  3  4  i. 

*  oôracïiio, are,  v.  11.  [  corax],  croasser,  xpdÇeiv, 
Isid.  Orig.   12,  7,  43. 

Coracinsii,  peuple  dans  le  N.  de  l'Ile  de  Sar- 
daigne. 

f  1.  côrïieïiius,  a,  uin,  adj.,  =  xopâxivoç,  de 
corbeau,  noir  de  corbeau  :  <~  color,  Vitr.  8,  3. 

f  2.  coracïnus,  i,  m.,  =  xopocxïvo;,  espèce  de 
poisson  de  rivière,  qu'on  trouve  surtout  dans  le  Nil, 
P/in.  9,  16,24;  18,  32;  Martial.   i3,  85. 

Côriîcïiius ,  i,  m.,  nom  propre  latin,  M  art.  4,  42. 

côracôbrachiâlis,  is,  m.,  muscle  coracobra- 
chial,  qui  s' étend  de  l'épaule  au  bras,  L.  M. 

Coracodes  l'ortus,  KopaxcôSe;  Xî^vï],  Ptol.; 
port  sur  la  cote  A'.-O.  de  la  Sardaigne ,  au  S.-E.  de 
Carbia,  probabl.  auj.  Port  a  Conde ,  port  de  la  ville 
d'Alghieri. 

Coracon-Petra,  rocher  dans  l'Ile  d'Ithaque. 

Corajata;  cf.   Coriathaini. 

Coralis,  ïdis,/.,  source  en  Arabie,  Plin.  6,  28 
(3a),  i5o. 

*j~  coralïum  ou  curâlium  (autre  forme  coral- 
lum, Sidon.  Cai m.  il,  1 10),  ii,  n.,  =  xopâXXiov,  ion, 
x.o\)  pâXtov ,  corail  rouge,  «  Plin.  3a,  2,  il.»  curâ- 
lium, id.  ii.;  curâlium  ,  Ovid.  Met.  i5,  416.  Jahn. 
N.  cr.;  p/ur.  côrâlïâ,  C/audian.  Nupt.  Honor.  et  Mar. 
169.  Ou  le  trouve  sous  la  forme  cura  II  11  s,  i,  f,  dans 
Plin.  37,  10  (56),  i53. 

Coralius,  fleuve  de  Phrygie,  se  jetait  dans  le 
Sangarius. 

Coralius,  fleuve  de  la  Phlhiolis  (  Thessalie),  se 
jette  au  S. -F.,  de  Thebae  dans  le  Sin.  Pagasacus. 

Coralla,  orum  ,  Arrian.;  cf.  Plin.  6,  4  ;  ville 
dans  le  Pont,  entre  Hermouassa  et  Cotyora. 

Coralli,  Ovid.  Pont.  4,  2,  37  ;  4i  8,  83  ;  peuple 
dans  la  Sarmatia  Europaea,  sur  la  côte  du  Pontus 
Euxinus,  sel.  d'autres  dans  la  Mœsia  Infer.,  près  de 
l'embouchure  du  Danube. 

corallïcus,  a,  uni,  de  corail,  qui  produit  le  co- 
rail: <-»->  pelagus,  Cassiod.  Variai-,  6. 

•f  corallïnus,  a,  um,  adj.  [  xopâXXiov  ],  rouge  de 
corail  :  r^-i  Iabra,  Poeta  in  Autlt.  lat.  6,  p.  65 r.  — 
Subst.  corallina,  ae,/.,  coralline,  substance  marine, 
sorte  de  polypier,  L.  M. 

•f"  côrallis,  ïdis,  /.,  =  xopaXXîç,  pierre  précieuse 
inconnue  auj.,  Plin.  37,  10,  56. 

Corallîticus,  a,  um,  <~  lapis,  marbre  blanc  de 
l'Asie  mineure,  Plin.  36,  8  (i3),  62  ;  Isid.   Orig.   16, 

5.  9-   w 

-f-  coralloàchates,  »,  m.,  =  xopaXXoaxâTYi;, 
coralloagathe,  agathe  de  corail,  Plin.  37,  10,  54. 

corail  n  m,  i,  n.,  et  coralius,  i,/.;  voy.  curâlium. 

coram,  adv.  et  prép.  [dérive  le  plus  vraisemblabl. 
de  os,  oris,  précédé  du  démonstratif  c;  cf.  en  hébreu 
^DS>  coram,  dérivé  de  Q>311,  faciès,  os.  La  forme 
est  analogue  à  celle  de  clam,  palam  ]. 

I)  objeclivt  (  c.-à-d.  par  rapport  à  la  personne  à 
proximité  de  laquelle  qqche  se  trouve  ou  se  passe), 
en  présence,  en  face,  devant,  vis-à-vis  (très-fréq.  et 
très-class.  ) 

A)  au  propre,  —  1°)  adv.  :  Commodius  fecissent 
tribuni  pie!  is  si  quae  apud  vos  de  me  deferunt,  ea 
coram. potius  me  praesente  dixissent,  si  ce  qu'ils  vous 
défèrent  sur  mon  compte,  ils  vous  l'eussent  dit  plutôt 
en  ma  présence,  devant  moi,  Cic.  Agi:  3,  1.  Manlius 
quoque  ad  restituendam  aciem  se  ipse  coram  offert, 
Manlius  lui-même  se  présente  en  face,  c.-à-d.  devant 
les  soldats,  pour  rétablir  la  bataille,  Liv.  2,  47.  Si  co- 
ram eum  arguere  vellent,  id.  43,  5.  Ut  veni  coram , 
singultim  pauca  locutus,  quand  je  parus  devant  toi, 
Hor.  Sat.  i,  6,  56,  etc.  Lenissimum  genus  admotio- 
nis  fuit  traditio  coram  pugillarium,  la  remise  des  ta- 
blettes en  leur  présence,  dans  leurs  propres  mains, 
Suet.  Aug.  39. 

2°)  prép.  avec  fabl.  —  a)  placé  devant  le  nom  : 
Mihi  \ero  ipsi  coram  genero  meo  ,  propinquo  tuo , 
quae  diçere  ausus  es.1,  que  n'as- tu  pas  osé  me  dire  à 
moi-même  en  présence  de  mon  gendre,  ton  parait? 
tic.  Pis.  6.  Coram  frequenti'simo  legatiunum  con- 


veutu,  Nep.  Epam.  (i,  ;.  Quum  is  coram  co  (se  Ci- 
cérone) >uflragiura  ab  alio  peterel,  devant  lui,  Quintil. 
Insi.  6,   i,  ',7.  Quum  coram  Cil.  Domilio  Iradidit- 

tel,  f  ayant  livrée  (  Agrippine),  c.-à-d.  mariée  à  Cn. 
Domi tilts,  Tac.  Ami.  4,  70.  < — >  judicibui,  en  présence 
des  juges,  Suet.  Aug.  56.  ~  ipso,  id.  Tib.  43.  ~ 
se  ,  id.  ib.  62.  ^>  populo  ,  devant  le  peuple ,  publique- 
ment, Hor.  A.  P.  1 83.  ~  latrone,  Juven.  ta,  22,  et 
pass.  —  (î  )  après  le  nom  (surtout fréq.  ainsi  dans  Ta- 
cite) :  M  ille  Diomedonte  coram  inquit,  A'ep.  F.pam. 
4,  i\de  même  Tac.  Ami.  3,  14,  24;  4,  8;  i3,  32; 
Suet.   Ner.   33;  Oth.   1  ;  TU.  10;  Vit.  Hor.  ad  med. 

3°)  in  coram  suivi  du gèn.  dans  Appulée  =  coram  : 
r^->  omnium,  Appui.  Met.  7,  p.  197,  21,  Oud.;  de 
même  id.  ç),  p.  111,  f}\  p.  223,  32;  10, p.  241,  5. 

B)  métaplt.  appliqué  au  temps,  sur-le-champ ,  à 
l'instant,  sous  les  yeux,  séance  tenante,  incontinent, 
immédiatement  (poster,  à  Aug.)  :  Ut  clipeos  et  imagi- 
nes ejus  coram  detralu  et  ibidem  solo  al'fligi  juberet, 
qu'il  fit  enlever  immédiatement  leurs  boucliers  et  leurs 
images,  etc.,  Suet.  Domit.  23  ;  de  même  id.  Aug.  27  ; 
Claud.  16.  —  De  même  :  coram  deprehensus ,  pris 
sur-le-champ,  sur  le  fait,  en  flagrant  délit,  Appui. 
Met.  3,  p.  i3i,  2  ;  9,  p.  226,  34. 

II  )  subjectivt  (  c.-à-d.  par  rapport  au  sujet  qui  se 
troitt'e  ou  se  passe  auprès  de  qqche  ),  étant  présent, 
personnellement ,  en  personne  (moi,  toi,  etc.)  même; 
verbalement  (  de  même  très  fréq.  et  très-classique)  :  Quia 
te  ipsus coram  praeseus  praesentem  videt,  Plaut.  Pseud. 
4,  7,  43.  Velut  si  coram  adesset,  comme  s'il  était  là 
en  personne,  Cas.  B.  G.  1,  32;  de  même  <^>  adesse , 
être  présent,  être  là,  Virg.  JEn.  1,  5g5  ;  8,  10.  Eadem 
fere  quœ  e.x  nunciis  literis  cognoveral  coram  perspi- 
cit,  il  le  voit  de  ses  propres  yeux,  Cœs.  l>.  G.  5,  11; 
de  même  opposé  à  lettres,  tic.  Ali.  1,  20;  7,  3,  fin.; 
12,  1  ;  Fam.  11,  16,  et  pass.;  cf.  :  Coram  me  tecum 
eadem  ha;c  agere  sœpc  conantem  deterruit  pudor 
quidam  peue  subrusticus ,  quae  nnne  expromam  absens 
audacius;  epistola  eniin  non  erubescit,  je  voulais 
traiter  avec  toi  personnellement,  verbalement ,  je  n'ai 
pas  osé,  retenu  par  je  ne  sais  quelle  timidité  sauvage  ; 
maintenant  que  je  suis  absent,  je  m'expliquerai  plus 
hardiment,  id.  Fam.  5,  12.  Quod  intueor  coram  haec 
lumina  atque  ornamenta  reip.,  id.  Prov.  Cons.  9,  22; 
de  même  <^j  cernere  letum  nati,  être  témoin  de  la  mort 
de  son  fils,  Virg.  JEn.  2,  538.  <-^j  videre  vulnera, 
Getl.  i5,  18,  2.  Quod  coram  etiam  ex  ipso  audieba- 
mns,  ce  que  nous  apprenions  de  sa  propre  bouche,  Cic. 
Acad.  1,  4,  i3  ;  cf.  :  Rexque  paterque  Audisti  coram, 
nec  verbo  parcius  absens ,  tu  m'as  entendu  l'appeler 
mon  roi,  mon  père;  en  ton  absence,  je  n'en  dis  pas 
moins ,  Hor.  Ep.  1,  7,  38.  Nec  sopor  illud  erat,  sed 
coram  agnoscere  vullas...  videbar,  Virg.  JEn.  3,  173. 
Et  damus  amplexus  et  jungimus  oscula  coram  ,  Ovid. 
Met.  9,  56o,  etc. 

Pour  plus  de  détails  sur  cet  art.  voy.  Hand  Tur- 
sell.  II,  p.  i26-i3i. 

Coramanis ,  ville  d'Arabie,  sur_  la  côte  occi- 
dent, du  Sin.  Persicus. 

Corambis,  Plin.  6,  29  ;  ville  de  /'jEgyptus  Su- 
per., près  de  la  frontière  d' Ethiopie. 

•f  coramble,  es,/.,  =  xop<xu.ë),Y],  espèce  de  chou 
nuisible  aux  yeux,  «  oculis  inimica,  »  Colum.  10, 
178. 

Corancali,  Ptol.;  peuple  au  N.  de  /'India  extra 
Gangem,  entre  les  Tacoraci  et  les  Indapbrathae. 

Coranitse,  Plin.  6,  28  (32),  i5g;  Ptol.;  peuple 
dans  /'Arabia  Félix. 

Côrânus,  a,  um,  relatif  à  la  v.  de  Cora  dans  le 
Latium  :  /~  ager,  Liv.  8,  19.  < — «  lapis,  Isid.  Orig.  16, 
4,  3i.  De  là  Corani,  ôrum,  m.,  habitants  de  la  v.  de 
Cora,  Plin.  3,  5  (9). 

C  Viras,  ae,  m.,  frère  de  Catillus  et  de  Tiburtus , 
Virg.  JEn.  7,  672;  n;  465. 

Corasabie,  KopacaêtY],  Polyœn.  Strateg.  1,  1, 
2;  une  des  trois  pointes  du  Tricoryphus,  dans  l'ind'ia 
intra  Gangem. 

Corasiœ,  Plin.  4,  12  (23),  69,  ou  mieux  Coras- 
siae,  Kopa^ffiai,  Strab.  10,  'mit.;  ites  de  la  mer  Egée, 
près  de  la  côte  de  Carie,  entre  Icaria,  Samos,  Pbar- 
macusa  et  Pathmus;  auj.  Furni  et  Krusi. 

nôrâtium,  ii,  n.  (  coriaceus,  corium),  cuirasse 
(armure  en  cuir  pour  protéger  la  poitrine),  M.  L. 

Corax  ;  cf.  Algeria.  Son  port  s'appelait  Cora- 
codes. 

•f*  corax,  âcis,  m.,  =  xôpa?.  —  I)  corbeau,  So- 
lin.  4°-  —  2°)  nom  propr.,  Corax  de  Syracuse,  le 
plus  ancien  rhéteur  grec,  contemporain  et  peut-être 
aussi  maître  de  Lysias,  <■  Cic.  De  Or.  1, 10,  91  ;  Brut 
12,  46;  Quintil.  Inst.  2,  17,  7  ;  3,  1,  8.  »  Dans  un 
jeu  de  mots  :  Quare  coracem  islum  vestrum  patiamur 


nos  quidem  pulli»  ,uos  excludere,  etc.,  laissons  donc 
votre  Corax  (  votre  corbeau  )  couver  ses  petits  dans  son 
nid  jusqu'à  ce  qu'ils  prennent  leur  volée,  Cic.  De  Or. 
3,  21,  81,  Mùll.  —  II)  dans  la  langue  militaire, 
machine  de  siège  en  forme  de  croc,  corbeau  démolis- 
seur, nommé  aussi  corvus  dans  ta  pure  lat.,  Vitr.  10, 

'*9- 

Corax,  acis,  Liv.  36,  3o;  K4pa*,  axo;,  Strab.  9, 
p.  287  ;  10,  /;.  3 10  :  Steph.;  cf.  Nicand.  Theriac.  v. 
2i5;  montagne  dEtolie,  au  S.-O.  des  Drjopes,  au 
N.-  O.  des  Locri  Ozolae  ,  placée  à  tort  par  Tite-Live  au 
S.  de  Callipolis  et  au  N.  de  Naupactus;  sel.  Kruse, 
auj.  Corake. 

Corax,  Ptol.;  promontoire  sur  la  Cbersoiiesus 
Tatirica  (Sarmatia  Europaea),  au-dessus  de  Lagyra  ; 
sel.  Pcyssoneti,  auj.  le  cap  de  Kinkinus-Burnu. 

Corax,  Ptol.;  Corase  ;  fleuve  de  Colchide ,  for- 
mait sa  frontière  septentrionale  et  se  jetait  près  de 
Dioscurias  dans  le  Pont-Euxin,  probabtem.  auj.  Car- 
vasiday  ou  Stdum. 

Corax,  Corax  ii  Montes,  Ptol.;  Coraxid, 
scil.  Montes,  Mêla,  3,5;  Plin.  6,  9,  r3;  Heniochii, 
Plin.  I.  /.;  montagne  de  /'Armenia  Major,  se  rat- 
tache au  Caucase,  dont  il  forme  une  des  pointes  éle- 
vées ,  renferme,  selon  Pline,  la  source  du  Cyrus ,  et 
doit  s'appeler  auj.  Elborus ,  Elbrtts  ,  Albrus  ,  haut  de 
5463  pieds,  mais  selon  d'autres  son  nom  est  Corbeau. 

Corax,  Crotalns,  Plin.;  fleuve  du  Bratt'mm, 
entre  Carcines  et  Semirus,  se  jette  dans  le  Sin.  Scyla- 
ceus  ;  auj.  Corace,  fleuve  du  pays  de  Naples,  prend 
sa  source  dans  les  Apennins ,  près  de  la  frontière  de 
(a  Calabria  Ulteriore,  cl  a  son  embouchure  dans  le 
golfe  de  Squiltace. 

Coraxi,  orum,  Plin.  6,  5;  KopaÇoî,  Steph.; 
peuple  de  la  Colchide,  ÉOvoç  KôXytov,  au  S.  des  He- 
nioebi,  au  y.  des  Coli ,  nX^aiov  KûXcov,  Steph.  — 
Chez  eux  se  trouvent  les  Profunda  Pouti,  Aristotel. 
Meteorol.  I,  19,  les  profondeurs  de  la  mer  ;  cf.  Cic; 
Virs.;  Ovid. 

Coraxici,  Mêla,  r,  19;  i.q.  Ceraunn  Montes. 

Coraxici  Homes;./   Corax. 

Corbaria  Vallîs,  la  petite  contrée  de  Corbières, 
dans  le  Languedoc,  dépt  de  r Aude ,  près  de  Nar- 
bonne. 

Corbasa  ,  Ptol.;  ville  de  Pisidie,  près  <r"Arias9(is. 

Corbaviensis  Coiuitatus,  la  contrée  de  Cor- 
ba  via,  en  Croatie,  dont  la  Porte  possède  la  partie 
orientale,  ï  Autriche  la  partie  opposée. 

Corbeja,  se.  Antiqua,  Ann.  Sangall.;  Ami. 
Einhard.;  Ann.  Meltens.;  Ann.  Enhc.rd.  Fuldens.; 
Ann.  Ruodolf.  Fuldens.;  Ann.  Prudent.  Trecens.; 
Ann.  Hincm.  Remens.;  Ami.  Vedastin. ,-Corbia;  Cor- 
bie,  ville  franc,  dans  le  départ,  de  la  Somme  et  sur 
la  Somme,  navigable  en  cet  endroit  (  Picardie  )  Cor- 
biensis,  e,  Chronic.  Moissiac;  Corbejensis,  e,  Ann. 
Prudent.  Trecens. 

Corbeja,  se.  Nova,  Chronic.  Alb.  Stadens.;  Vita 
Carol.  M.;  cf.  Chronic.  Reginon.;  autrefois  ab- 
baye de  Bénédictins,  la  plus  ancienne  de  l'Allemagne, 
auj.  château  et  village  de  Corvey,  district  de  Minden, 
prov.  de  Westphalie,  à  l 'embouchure  de  la  Sc/telpe 
dans  le  IVeser,  à  t  ~  lieue  de  Hœxtcr. 

Corbelium,  Corbellum,  Ce//.;  Corbolium, 
Corbonium  ad  Sequanaiu  ;  Josedium  ;  Corbcil,  villede 
France  sur  la  Seine,  dép.  de  Seine-et-Oise  (Ile  de 
France);  cf.  Metiosedum. 

Corbeniacnm,  Corbeny,  bourg  français  à  3  m. 
au  S.-E.  de  Laon,  à  3  \  lieues  au  N.-O.  de  Reims. 

Corberia,  Corberg,  Corbers,  le  bourg  de  Corberg 
en  Suisse. 

Corbeus,  untis ,  Anton.  Itin.  p.  3i;  (Cor- 
beunca ,  Corbeneunca),  Kop6eoûç,  oùvxo;,  Ptol.; 
Strab.  p.  568  ;  Corveus,  untis,  Itin.  Hierosolym.;  Gor- 
beum,  Anton.  Itin.  p.  45  ;  ville  des  ïeclosages,  dans  la 
Galatia,  à  20  m.  p.  à  l'E.  t/'Aucyra,  à  12  à  l'O.  de  Ro- 
sologiacum. 

Corbiana,  ae,  Strab.  16,  p.  5i2;  Corbiane  ; 
district,  praefertura,  à  l'E.  de  la  contrée  de  la  Perse 
appelée'YAymais  (  Susiana  ),  habité  par  des  Elymaei. 

*  corbïcùla,  ae,  /,  dimin.  [  corbis  ],  petite  cor- 
beille, Pallad.  Febr.  10,  6. 

Corbiena,  Corbiene,  ville  de  Mèdie,  à  20 
parasang.  reg.  au  S.-O.  «i'Heraclea,  à  25  au  N.-E. 
de  Suse;  probabl.  auj.  Khorrem-Abad. 

Corbilo,  onis;  Corbilum,  i;  Corbulo;  cf.  Strab.; 
ville  de  la  Gallia  Lugdunensis; /J/oiaW.  /'.  q.  Nannetes. 

Corbiniacum,  Viens  Sti  llarculfi,  Cor- 
bi<rny,  St-Marcoul ,  bourg  fiançais,  dans  le  départ, 
de  la  Marne  (  Champagne  ),  à  2  m.  à  l'O.  de  Reims. 

Corbîuiacuiu  Nivernense,  Famim  Sti 
Leonardi,  Corbigny,  St- Léonard,  ville  de  France, 


m  lie 


miti> 


COKI 


66 


départ,  data  flWtof,  prêt  d*  /').>»»<  M  >»,"»""i. 
Corblo,  tinis,  tic.  a,  S91  Kopi.ii.iv,  Dways,  Un 
lie,  i»;  vliledes  /i;<|iii,</<i/n  /r  latium,  près  d»  Vilel* 
lia.  probabl,  auj.   Carboniano,  Battu* par  i-  Quint, 
Cineinnatus,  ht  /•'./""  (■/.  />/•'//)>.)  livrèrent  «tor 

ri/If , ItdXlV  ii.iv  fffl'Cl'pttV  K'/(...u.ivrj,  i/i/i  Itomnun,  qui 
In  perdirent  île   HOIIVItU    t'minee    suivante  !  fc  tQHMU 

Horaliui  Putvillui  détruisit  cette  piltt  tfrès  un*  "••" 
vt  Ut  défait»  des  tques, 

Corblo,  nuis,  /.M'.  |Q,  4  a  ;  peut  être  i,  a ,  Oppi- 
dum Longuin,  LiV,  94,  ao{  '•'//<•  «Wfti«aaelam,»B»M 
fHitpania  Tarracon.,  d  environ  18  «»./>.  m  A'.  </'K- 
deta,  «i  afl  an  a  •<>.  </-■  Saguntum. 

rorlils,  is  (  »/>/<!/.  nù-///.  rurlie,  coiln  ,  Cato,  A.  il. 
i  36,  dem  /ois),/,  (m.,  Colum.  1 1,  •*,  go  ;  Isid,  Qrig, 
ao,  g,  to:  a/.  Priw.  />.  65a,  P.)  |  «  eorbea dicli quod 

OUrVBtil  \ii(;is   rntilexuntur,  »    Isid.   I.   I.   \,  corbeille, 

panier  (surtout  pour  f  usage  économique,  la  récolte 
des  fruits,  etc.),  Cato,  H.  Ii.  ilil;  Varia,  R  R.  r, 
So,  i,  «/.;  5a,  a;  P/cih<.  Baccli.  \,  4,  «'"•  '/'/"'• 
coriM  :  ru  messoria ,  *  Cie.  >V<\>7.  38,  82  ;  Ovid.  Met, 
(4,  C»44. 

corbïta,  b,  /i  [  rorhis  ],  navire  de  transport  à 
marche  lente  :  «  CnrbiUr  dirunliir  DBVet  onci -aria- , 
quod  in  malo  carum  lummo  pro  si^uo  coilics  lola- 
rentauaaendi,  »  Fest.p,  So.  »  Corbita  eat  genua  na- 
vîgutaraum  et  grande,  Non,  533,  u>.  De  menu  Lu 
eu.  dans  Non.  I.  /,;  *  de.  Ait.  16,  6,  I.  Opposé  au 
celox ,  Plattt.  Paul,  3,  1 ,  40  ;  et  à  cause  de  sa  lenteur  : 
Humilie-  spissigradissimos,  Tardiores  quann  corbila 
SUDtin  Iranquillo  mari,  id.  ii,  3,  1,  4.  De  là  le  fran- 
çais :  corcelte. 

Corbo,  Corboiiuin,   Corbon,  ville   de  France. 

Corbolium,    /  .,    ,    ■• 

„     ,  y    \i.  q.  Corbeluim. 

<   OI-lMMIIIlIll  ,    )  ' 

■f-j-  corbôna,  bb,  fi,  [mot  hébr.  ou  syr.,  d'où  xop- 
êovôt;],  trésor,  trésorerie,  endroit  où  l'on  garde  des 
choses  précieuses  :  lu  corbonani  Dei  ajra  congesta , 
Hieron.  Ep.  27,  14. 

Corbomim;  cf.  Corbo. 

corbûla,  x,  f.,  dimin.  [  corbis],  petite  corbeille  , 
Cato,  R.  R.  11,  5;  Varro,  R.  R.  I,  i5;  Colum.  12, 
5o,  8;  Plaut.  Aul.  2,  7,  4;  Cœcil.  dans  Non.  197, 
29;  Sue  t.  Ncr.  19. 

Corbulae  l'ampii*,  plaine  dans  /'Africa  Mi- 
uor,  à  quatre  journées  de  Cartltage. 

Corbulo  ;  cf.  Corbilo. 

Corbulonis  Fosnu,  Tacit.  Ann.  11,  20;  Dio 
Cass,  60,  p.  685;  canal  dans  la  Batavorum  Insula, 
creusé  par  Corbulon  sous  l'empereur  Claude ,  entre  le 
Rhin  (  Rlieni  ost.  max.  occident.  )  et  la  Meuse  ;  était, 
sel.  Pline,  long  de  24] 'mi/les,  mais  sel.  Dion  Cass.,  de 
cent  soixante-dix  stades  (4  |  m.  ),  part  encore  auj.  de 
Lcyde,  passe  à  l'O.  de  Delft  et  à  l'E.  de  Gravesand, 
et  se  porte  au  S.  dans  l'embouchure  de  la  Meuse. 

Corbulonis  Moitumentum,  Tacit.  11,  19; 
lieu  des  l'risii,  au  N.-O.  de  la  Germanie,  près  de  la 
frontière  des  Cauclii,  peut-être  Grœningen  (Groninga  , 
x,  Cell.  ),  capitale  de  la  province  du  même  nom,  dans 
les  Pays-Bas ,  sur  la  Hittite  et  Fivel,  à  3  m.  au  S.-O. 
de  Delfzjl. 

Corcaçia,  Corcavia,  Cork,  capitale  du  comté 
irlandais  du  même  nom ,  à  l'embouchure  du  f.ce  dans 
la  baie  de  Kork. 

Corcaginensis  ou  Corcaviensis  1  oini la 
tus,  le  comté  irlandais  de  Cork,  prov.  de  Munster, 
borné  à  l'E.  par  Waterfort,   au  N.  pai\  Limeryk  et 
Kerry,  au  N.  et  au  S.  par  la  mer. 

Corée,  ville  de  /'Armenia  Minor,  près  de  t'Eu- 
phrale. 

•<  CORCHOLOPIS,  genus  simiae  quœ  ultiniam  par- 
tem  caudae  villosam  habet,  »  espèce  de  singe  dont 
la  queue  est  très-velue  à  l'extrémité,  Fest.  p.  42 
(  où  .Lindem.  lit  cercolits,  contrairement  à  tous  les 
mss.  ). 

"f"  corchôrus,  i,  m.,  =  xôpj(opo;,  légume  sau- 
vage de  mauvaise  qualité,  mourron,  Chorchorus  olito- 
rius  Linn.,  Plia.  21,  32,  106;  25,  i3,  92. 

Cor coba,  ville  sur  la  côte  méridion.  de  l'île  de 
I  aprobanc. 

corcotlilus;  voy.  crocodilus. 

Corconiana,  Anton,  /tin.;  lieu  de  Sicile  à  12 
m.  p.  d'Agrigente. 

Corcoras,  x,  Kopxôpaç,  Strab.  7, p.  3ii;  Nau- 
poi  1  us ,  Plin.;  fleuve  de  la  Panuonia  Superior  (  Crain  ) , 
qui,  selon  qq.,  s'appelle  auj.  Laibach,  prend  sa  source 
près  du  haut  Laibach  (Illyrie),  traverse  la  ville  de 
Laibach  ,  et  se  jette  à  1  mille  d'elle  dans  la  Save  ; 
mai.  .itivant  d  autres,  avec  plus  de  vraisemblance, 
'  Gurtt,  qui  ic  joint  à  \  \  m.  au  S.-K.  de  Gttrk- 
feld  a  (n  Save, 


4'orciihu  (Corcura),   vilt*  tf  ttsrrie,  non  loin 

corciiliim,  i,  h  ,  dimin.  I  coi  I, petit  etmr,  u|"» 
prapr,  ambural  miaaro  ei  rorculum  carbuncului, 
l'Inut.  liost,  4,  *i  70;  ef.  id.  Cattn,  1, 6,o,;*J   tppui. 

I/,.       p.      loO,    17.  Il  )  imiinir  I,  de  ii//-<  ne,    l'Inut. 

l'uun.    4,    4,    '4-    -    ■  6)  et  comme    Mirn.'m    Je  A.  ipmii 

IS'asica ,  n  mine  île  ta  pénétration,  <  11 .  Ttue,  r,  D, 
iS;  iirut.  '*<>,  70;  et  comme  muse,  ou ptur.,  liorciili 
cognominati,  surnommés  /<■>  Prudents,  les  4 visés, 
l'Im.  7,  ii,  ti  ;  cf.  Fest.p,  k<>.  «')  l.  de  botan.,  <n- 
dosperme,  un  des  noms  dirpérisperms  ./.■  graines,  1    \t, 

corciiliis,  1;  voy,  le préeéd, 

corciiH,  1,  m.,  maladie  Je  poitrine,  l/m.  t.mpu. 
Jii . 

i'orcjra  (J,  l.tican.  8,  J7;  v,  Avien.  Perieg, 
663),  B,/.,  Kopxupa.    -  I")   Coroyre,  H*  de  la  met 

Ionienne,   etl  face  de  I Spire,  nommée  Sellerie  iliins  lu 

mythologie,  demeure  ./'  (Icinous  ;  auj.  Coi  fou,  '/<■/. 
2,  7,  10;  4,  12,  tgj  Serv.  Virg.  /En,  S,  v.<)i  ;  Cie,  Foin, 
i(>,  7;  9;  Ait.  9,  t,  et  pass.  —  De  lu  est  dérivé 
I)  (JorcyrBui,  a,  uni,  ad}.,  corcyréen  :  <^j  bellnm, 
Nep.  l'Iiein.  a.  rwcnialala,  écrite  à  Cor cyre,  Cio.    lu. 

6,  2,  fin.  ru  borli,  les  jardins  i  A  leinoûs,  Martial,  18, 
37.--  Subst.  <miT\T.Ti,oiuni,  m.,  habitants  de  Corcrte, 
Cie,  Far».  1(1,9;  Nep,  Them,  a,  et  pass.  —  II  )  .^> 
Nigra  et  r»u  Meheua,  Kôpxupa  Mé/aiva,  petite  île  de 
la  mer  Ionienne,  sur  les  cotes  d' Illyrie;  au/.  Curzola, 
Me/.  2,  7,  i3;  Plin.  3,  26,  3o.  Voy.  ci-dessous  les 
art.  géogr.  spéciaux. 

Corcyra,  Liv,  36,  ai;  Cie.  16,  epist.  9;  ib., 
epist.  -],ad  Tiron.;  Corn.  Nep.  i3,  »;  Plin.  4,  12; 
Justin.  25,  4;  Me/a,  2,  7  ;  Tacit.  Ann.  3,  1  ;  Jornand. 
De  Reb.  Get.p.  109;  Kôpxupa,  a;,  Strab.  6,  p  399; 

7,  p.  327;  Ke'pxupa,  Stepli.;  Thucyd.  3;  Scholiast. 
ad  Homer.  Odyss.  i ,  v.  34  ;  le  plus  anciennement 
Drepane,  Plin.  le  Jeune;  Aperoxvr],  Scholiast.  ad  l.  c. 
Homer.;  Scheria,  Plin.  cl.;  lyepîyi,  Homer.  Odyss. i, 
v.  3/>  ;  I)(epia,  Scholiast.  ad  Homer.  I.  c.  ;  Pba'âcïa , 
Tibull.;  Piin.  d.  L;  Pliaeacia  Tellus,  Ovid.;  Pbœacuni 
Insula,  4>atï|xwv,  s.-ent.  v^ao;,  Homer.  d.  /.;  i?)  vtjero; 
Ttov  <I>aidxu>v,  Scholiast.  ad  Homer.  l.c;  <&aiaxt'a  ;  cf. 
Herodot.  3,  48,  52;  Scholiast.  ad  Apollon.  4,  v.  g83; 
Thucyd.  1  ;  la  plus  septentrionale  des  îles  ioniennes  , 
sur  la  cote  de  la  Cesirtue  (  Epinis),  à  jî  m.  p.  à  l'O. 

de  l'.nl  hrol habitée  tour  à  tour  par  les  Phéaciens  et 

les  Corinthiens  ;  elle  produisait  une  grande  quantité 
d'excellentes  figues,  et  s'appelle  auj.  Cor  fou,  à  l'entrée 
de  la  mer  Adriatique,  séparée  de  l' Albanie  par  un 
canal.  Corcyrœus,  ad/.,  Ovid.  in  Ibin,  v.  5  io  ;  Cie.:  <^> 
beliurn,  Corn.  Nep.  2,  2  ;  Corcyrœi,  Cie.  16,  epist.  9; 
Corn.  Nep.;  Kepxopalot,  Kopxupaïoi,  Strab.;  Thuc.\ 
habit.;  Phœacis  ,  idis,  se.  Musa,  Ovid.;  Pbajacïus,  adj., 
Ovid.;  Phaeacus,  adj.,  Prop.;  Pbreax,  <ï>aï<xi;:  ~  popu- 
lus,  JuvenaL;  Pbœâces,  um,  Cie;  habitants;  cf.  Horat. 
Epist.  1,  (5,  24. 

Corcyra,  se,  Plin.  4,  2  ;  Lucan.  2,  v.  622;  Cor- 
cyraea,  x,  Med.  JEv.  ap.  Nicet.;  fj  Kepxvpaîa,  a;, 
Strab.  7,  y.  324;  Pbaeacum  Urbs,  4>atinxa)v  uôX'.i;, 
Homer.  odyss.  Ç,  v.  298;  ville  sur  la  cote  N.-E.  de 
l'île  de  Corcyre,  devint  plus  tard  une  colonie  de  Co- 
rinthe ,  et  s'appelle  auj.  Corfou ,  capitale  fortifiée  de 
l'île  avec  un  port. 

Corcyra,  ville  dans  l'île  de  Corcyra  Nigra  ,  auj. 
Corzola,  chef-lieu  avec  un  port. 

Corcyra  Mcln-iiu,  i.  q.  Corcyra  Nigra. 

Corcyra  Nig'ra,  Mêla,  2,  7;  Plin.  3,  extr.; 
Corcyra  Melœna,  Kopxvpa  y)  MÉ/aiva,  Agathem.  1, 
S;  Képxoupa  yj  MéXatva,  Ptol.  2,  extr.;  Corcyra,  An- 
ton. Itin.;  Corcyra  Illyriae;  île  de  la  mer  Adriatique, 
sur  la  côte  de  l  Illyrie;  auj.  Curzola,  Corzola,  Cor- 
cyra, île  du  cercle  de  Dalmaiie,  séparée  par  un  canal 
delà  presqu'île  Sabioncello. 

Corda,  lieu  au  N.  de  la  Brilannia  Romana;  peut- 
être  près  des  Selgovae ,  dans  la  contrée  de  Dumfries. 

cordâte,  adv.  ;  voy.  le  suiv.  n°  1 . 

cordât  us,  a,  uni  [  cor,  «u  III,  2  ],  sage,  sensé, 
intelligent,  prudent,  habile  (  le  plus  souv.  empl.  avant 
et  après  le  siècle  class.  )  :  Egregie  coidatus  h 01110  Ca- 
tus  JE\iu'  Sextus,  Enn.  Ann.  10,  5  (dans  Cie.  Tusc. 
1,9,  18);  de  même  <^>  lion  10  ,  Senec.  Apocol.  Non 
infitior  fuisse  illum  cordatiorem  quam  celeros,  Lac- 
tant.  3,  20.  —  Adv.  cordâte,  sensément,  prudemment 
(à  côté  de  docte  et  cate),  Plant.  Mil.  gl.  4,  2,  c 
Pœn.  1,  i,3. 

f  cordax,  ïicis,  m.,  =  xâpôaÇ,  cordace,  danse 
voluptueuse,  licencieuse  :  • — ducere,/rt  danser  (d'a- 
près le  grec  xôpoaxa  ëXxeiv),  Petron.  Sat.  52,  9.  — 
Adjectivt  :  ~  sententis,  ■•  i.  e.  tinnuiœ  »  (  à  côté  de 
modulatae),  Front.  De  Or.  p.  124,  éd.  Nieb.  — 
').")  cordax  -.Aristotc  nomma  ainsi  le  trochée,  à  cause  de 
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ui   cadence  lauti/uinte,    C'u     Or, 
Quintit,  Inst  y,  |,  88. 

4  'ordes,  pi  ni  bourg  près  de  Dora,  dans  lu  ' 
il.iiii.i  .   Vétopotamie'i,  te  jette  dum  lr  11, *< 

'  riinliniiin,  .../.     [tm], profondément  ■/■m    1. 

urui,    dufoflddu   •'•in       .     ■   |.i  u.|.  ni  iljiis  111.I1I 

v  il. 11 1    lui  luil.i  ,  .Si, h, 11     Ep,    ',,  <>. 

COT-llol  ■  Il  III  ,  II,  Il     I    ,/.     ii,i    ,1   ilolif"-,    d'api.        U 

...  /  /'.va/yi».  | ,  crève  .um,  chagrin  profond,  d"u 
leur  poignante  I  antér,  et  /'"  ter,  au    iècls  dsusûnu  ), 

l'Inut.  tut  1,  1,  (,7;  Pctn,  1,  i  ,  Mi;  ;  Appui.  M.'  .,, 
/..   ■>  >i\. 

(  orilomi ,  ;. ,  1  ,11.,  paul  <iie  1.  q    1  dura,  l'tol., 
ville  dans  la  Lacolioia,  Faotlania,  Hupania  r*n 
nriisis;  un/.  Cardon,  en  Catalogne 

CordllH*,  t  ordes,  petite  1  die  de  lu  mue. 
Cordiiiri  Montes,  Càordlifl  (Gordysï  )  Mon 

les,     /'/;//.    61    16,    /-;  Cunliienoi  uni    Mous,    to   ôpo: 

rûv  Kopiuciicav,  Joseph.  Aniiti,  i,  4;  MontM  Kardo, 
Tara,  Onkel.  Gen.  h,  i  ;  Monta  Kadrun,  ï"ig.  Jo- 
nnth.;  Gordi  Mont,  Elmacin.  Ami.  Ili\t.  Saraeen. 
1,  1  ;  opr,  ropStaîa,  Strab. p,  r>>-,  7'1'i;  </  Cardiucbii 
Munie».  Le  Tigre  t  doit  prendre  \a  sonne  f  ef.  Aiaral. 
Cordûbn,  Mêla,  a,  '>;  Cas.  Civ.  •>.,  19;  Aies 
49,  57;  Hispan.  t,  4;  Ann.  Binhard.}  Ann,  Enliard 

Fllldens.f    Ann.    Prudent.    Tierew..;     Ann     Hun  mm 

Remens.;  ef.  Colonia  Patricia  Cordubeni». 

Corduciic,  ex  Cell.;  Conluiiia  ,  ,1  ,  Amm     dm*  . 

25,  7.5  (7);  Gordane, et,  Ptol.;  Gordoene ; Gordyene, 

/i  Kopouswv  •/'■)pa,  Epipban.  Hêtres,  iH,  extr.;  ion- 
trée  (/('/'Arnienia  Major,  au-dessous  de  la  Bagradavone, 
sel.  Ptol.  dans  la  partie  entre  le  Tigre  et  i Eiiphrnle  ■ 
elle  était  traversée  par  le  Tigre,  et  fait  auj.  partie 
du  Kurdistan. 

Cordiicni,  F.utrup.;  set.  Ruf.  c,  3;  ','>.  alopoveuot, 
Joseph.  Antiq.  t,  4;  oi  Kopouîoî,  u)v,  Epiph.  lianes. 
18,  extr.;  i.  q.  Carduclii  ;  cf.  Carchuci. 

cordus,  a,  uni;  voy.  .ebordus. 

Cordjsci;  cf.  Cordueni.  Sel.  Bochart,  i.  q  Car- 
duchi  ;  mais  sel.  d'autres  ils  diffèrent  entre  eux. 

Cordyeni,  i.  q.  Cordueni. 

-fcordyla,  n\f,  ■=  xopôûXr,,  alevin  du  thoii,  Plin. 
9,  i5,  18;  Martial.  3,  2. 

Cordyla,  x,  Arrian.;  cf.  Plin  4,  ^\port  dans  le 
Pont,  à  l'E.  de  Trapezus,  sel.  d'autres  près  d'Her- 
monassa. 

Cordyle,  Ptol.,  ville  dans  le  Pontus  Cappado- 
cius,  entre  Cocalia  et  Trapezus;e. 

Cordylusa,  île  du  Mare  Internuni ,  non  loin  de 
Rhodes. 

Core,  K6pr],  Notit  Hierocl.;  peut-être  i.  q.  Co- 
rineuni,  Plin.  5,  3i;  ville  sur  la  côte  orient.de  l'île 
de  Chypre,  au  N.-E.  de  Cilium,  «m  S.  de  Salamine , 
et  non  pas  i.  q.  Ceronia,  Cervnia. 

Core,  ville  de  Médie ,  probabl.  auj.  Cours. 

Corea,  Clttv.;  presqu'île  et  royaume  de  Corée, 
Korea,  en  Asie,  bornée  au  N.  par  la  Tungusie ,  à  l'O 
par  la  mer  Jaune,  au  S.  par  la  mer  de  Chine  et  a 
l'E.  par  la  mer  de  Corée  ;  capitale,  King-Kitao. 

Coreae,  Kope'at,  Joseph.  Antiq.  14,  6,  7  ;  id.  Belt. 
Jttd.  i,5;  ville  au  N.  de  la  tribu  de  Benjamin,  Judaea  , 
à  24  stàd.  au  S.  de  Siloh,  à  25  au  S.-O.  c/'Ale.xan- 
drion,  à  170  au  N.-E.  rf'Hierosolyma  ,  à  3o  au  N. 
d'k\. 

Coreathe,  KtopsâOï),  i\ç,  Notit.  Eccles.;  cf.  Re- 
land.;  K.u>u.y),  lieu  en  Syrie,  probabl.  auj.  Keratha. 

côrcctomediâlysis,  eos,/.  (  xôpY],  èxtojxï),  oii- 
XvKTt;  ) ,  corectomédialysie  opération  chirurgicale  pra- 
tiquée sur  l'iris,  forme  artificielle  donnée  à  la  pupille, 
L.  M. 

côrcctôuiïa  ,  x,f  (  xôpr,,  êxTÉu,vti>),  corectomie, 
opération  chirurgicale  par  laquelle  on  coupe  une  par- 
tie de  l'iris,    L.  M. 

corcdïalysis,  eos,  /.  (xôpr;  ,  ôtàXutriç) ,  opéra- 
tion par  laquelle  on  détache  l'iris,   L.  M. 

Côrelliâna  castanea,/.,  espèce  de  châtaigne 
introduite  par  un  certain  Corellius ,  Plin.  i5,  28  (25), 

94;  17.  11  (2<;)i  I22- 

corenclcisis,  eos,  /:(xôpr,,  iy/lilctiç,) ,  opéra- 
tion par  laquelle    on  serre  l'iris ,  L.  M. 

Corense  Litus,  côte  au  S.-O.  */e /'Hispania  Bae- 
tica,  à  l'E.  de  Gadès. 

côrëoncïon  ,  i,  n.  (xôpr,,  ôyx.iov),instrun)ent 
pour  former  la  pupille ,    L.  M. 

Corësa,  ae,  f.  (Kôpïiaa),  île  de  la  mer  Egée, 
Plin.  4,  12  (20),  62. 

Coresium  Ktaguum;  cf.  Ceresius  Lacus. 

Coressîa,  KopriaffCa, Strab.  486;  Scyt.;Kopriaix, 
médaille  reproduite  par  Seslin.  Lettere  Numis.5,  p.  23  ; 
Coressus,  Plin.  4, 12; Kopcffaô;,  médailles;  KopiTçôç, 
Steph.;  ville  et  port  dans  hic  de  Ceos ,  situé  sur  Ii  rie. 


66c 


(OUI 


m  m 


coiu 


RKxnti  Rit'mti  sur  le  càiè  0.  d»  i"  ""<<  de  i  Ut  Co 
rissiis,  ad/..  Ovid.  Heroid.  ao,  v.  221. 

4'<>i*(>mniim ,  montagne  <l "/»«/<',  «  i"  wtdaes 
(  i  w/7/e  )  d'iftttète. 

fMrSMH  '•  /•  I  Kopipoc  l,  <'/''  disparue  de  iet  hier 
.  Plia,  i,  i  >     ••'.'■'. 

corëtômïa,  œ,/    >»f«W  m?m*o  ; ,  fanwrtwn  <''■- 

tiftcie/le   tic  In  pupdïe  ,  !..   M. 

foret  us  ^miiis;  \iipr»,  £"//''  '/""■>'  '"  •ti,,r" 
iiKiii.i  Ëurofttà,  put  tic  occident,  iln  BakM  Mieoi^; 
«/</.  Cudo<  -Mme. 

Coreva,  f.  y.  Choreva. 

t'nif  ïdillH,  ii.  m.,  nom  propre  row.,  par  ex.  A.  (  ., 
<  à-.  A/,-,  ii,  33;  cf.  .•///    i  i,  i  i,  3. 
Corfïntenst»,  e;  '•»>.  l'ai,  t/tiv. 

Cwrlïiliiim,  ii,  //.,  kop'fiviov,  capitule  très-for - 
tiftéc  des  Pdigtiiens  .  au  À.,  de  Sulmottc  ,  (ces.  II. 
C.  i,  i5,  >/•.  Lucau  a,  478,  •/  1HB4  </.  Maitnert 
Italie,  i.p.  5co. — 7>«f  /<(  I";  Goj  limeuns,  v,adj.,  '■'■- 
latif  a  Cor/inium  :  <~  clenicnlia  ,  c.-à  d.  la  clémence 
exercée  /'ar  César  sur  cette  cille,  Cic.  Att.  9,  it'>;</. 
CSnOClirtiO)  c. -«-</.  l'attente  des  ceeitenients  de  ee 
lieu.  ni.  ib.  .8,5.  .•//(  /;/«/•.  :  Corlinii'iiM's  ,  iuui,  m., 
habitants  de  Corfinium,  Plut.  3,  12,  17.  —  ">■")  Cfcl'fi- 
nus ,  a,  uni,  miw  >Mj§M.  •"  ' — '  ager,  Front.  De  Colon. 
p.  12a,  Goes.  —  Voy.  ci-dessous  l'art,  geogr.  spécial. 
4.  <>r»'i  11  min,  l'ellej.  Paterc.  2,  5o;  CVtj..  G7e.  1, 
16,  184  ■&'/.  /'«'/.  S,  52;  Lucan.  2,  «ii  .'178;  Anton. 
Itin.:  Tuh.  Peut.;  Kopçtviov,  Ptol.;  Kopoîviov,  y| 
xô>v  IhXiyvfov  [xrjTpÔTtoXiç,  Strah.  5,  p.  164;  Italica, 
'iTaXiX'ô,  S.'rab.;  Jlalic  uni  ,  l'ellej.  Paterc.  c.  f;  capi- 
tale îles  Pc/'guie/is ,  dans  la  Sabiua,  fut  sel.  Front:  11 
une  colonie;  dans  la  guerre,  des  Marses,  place  d'ar- 
mes considérable  contre  les  Romains  ;  elle  était  située 
à  3  m.  p.  à  l'E.  du  fleuve  Aliénais,  à  7  au  N.  de 
Sulino,  sel.  Anton,  /tin.  «  17  m. p.  au  N.-E.  de  C01- 
l'ennia  ,  à  11  au  S.-O.  </'Inteibroniiuni ,  et  s'appelle 
auj.  San  Pc/ino,  dans  l' Abruzzo  Citeriore.  Coiliiiien- 
ses,iuni,  Plut.  3,  12;  Coriimiis,  adj.  :  <^  a  ger.  Fro/t- 
tin.  De  Colon,  p.  121;  Corliniensis,  e,  Cic 

Corfiniias  ou  Coi-linus,  a,  mu  ;  vor.  Corfinium. 
CorgaUia  (  Corgailia  ).  se,  Ptol.-;  ville,  M*i^po7co- 
).'.:,  près  du  Sinus  Magnits,  dans  /'India  exira   Gan- 
geni  ,  ai,  S.  de  Synda  ,  au  N.  de  l'embouchure  du  Da- 
nube. 

(X)RGOapud  antiquos  pro  advetbio  quodest«  pro- 
leclo  »  poneU.iiur,  Paul.  Diac.  p.  37,  <>. 

Côria,  œ,  f.,  Kopia,  surnom  de  la  quatrième  Mi- 
ne: ec  eliez  les  .Ircadicns,  d'après  Cic.  N .  D.  3,  23,  5;). 
C'oria;  cf.  Cota. 

foria,  ,t,  Ptol.;  ville  des  Damnii ,  dans  la  Rri- 

lamiia  llomana,  entre  Colauia  et  Alatina,  au  S.-E.  de 

Glolœ  jïsluariuiu  ,  non  loin   (  au  sud)  de  Hami/ton. 

COrïaceilS)  a,  uni,  de  cuir,  préparé  arec  du  cuir  : 

r^>  navc";,  Arrfm..  -}\,  3,  1 1. 

c«irîrsî>'iaîô:s3n.-i,  a,  uni,  ad/,  [coriagoj,  atteint  de 
codage  [lut.  des  bas  temps;  n'est  peut-être  que  dans 
Fégèce)  :  ~  cqui ,  t'eget.  2,  10,2;  2,   i(>,   1. 

CÔrïâ'g'O,  mis,  /.  j  corium],  corwge,  ajfcction  cu- 
tanée, maladie  de  peau  chez  les  animaux,  Colum.  6, 
l3,  2;  l'egcl.   :',,   12,   1  ;  '),  i\  i. 

Corîî'.llo,  Corialliim,  ville  des  Unelli  dans  la 
Gallia  LugdimeuHifrj  probabl.  i.  q.  (litsai'oliiirgus, 
Cherbourg. 

'  cori»ttd<'rii uni,  i,  n.  \  ooi'iandrum  ],  suc,  jus , 
eau  de  coriandre,    A  pic.  (,>,    i. 

f  côriaixii'um  ou  coriaadi-oii  ,  i,  //.  |  y.optav- 

vov],   coriandre,  plante,   Coi  iaiuli'iuii  sativtim    Linn., 

Cato,  R.  R.  i.")7,   (i,  sq.;  Colum.  6,    33,  2;  10,  244; 

11,  3,  29;  Plin.  19,  7,  35;  8,  54-  On  le  trouve  aussi 

fcm.  dans  Coton,  l.  /.,   et  dans  l'eget.  A.  Iet.  2,  35. 

corïârïus,  a.  uni,  ad/.  [  torium  ],  relatif  au  cuir  : 

r*^  fl'Utex ,   c.-à-d.    qui   sert  à  tanner,   Plin.    24,   11, 

54-  —  De   lu  b)  subst.   oojftiarius,   ii,  m.,  corro)eiu, 

tanneur,  Plin.    17,   9,    6;   Inscr.   Crut.  283;   Ôrelli, 

fuse.    \n~  \.   i  170,  et  pass. 

C'orica;  cf.  ('olica  gens. 

Coricae,  Plin.;  deux  îles  près  de  la  cote  _V.-0.  de 
la  Crète,  dme  circa  eam  (Cretani)  ante  Peloponnesiim  ; 
cf.  Caiabussa. 

Corifeam  tt^romoutoriiiin ,  Coracemn 
Proilioiitnriiiiii,  promontoire  au  S.  de  la  pres- 
qii'i'le  d'/onie,  au  S.-E.  de  Corcyre ;  sel.  Kruse  auj. 
cap  Koraka, 

CorÎ€Ïor{f is ,  lieu  dans  la  Germanie  méridien,, 
peut-être  chez  les  Quadi ,  et  près  du  lirunn  actuel. 

Ctorinea,  Koptvsa,  a;,  Ptol.;  contrée  dans  l'Av- 
tncilia  ÇJajor,  d<  us  la  troisième  partie,  entre  les  sources 
du  Tigre  et  de  I " Euplirate ,  touchait  à  la  Thospitis. 

fi>rsiit»as«?s,  ium,  commune,  de  la  basse  Italie, 
Plin,    5,  11      ;.  .   !o5. 


€ '<•!'■  iu>lillt  ;   et.  (.oie. 

('orii)ium,  l't ■•/.;  Dui'OCOrnOvium,  Anton  Itin.; 
eiile  des  Doliulii ,  dans  lu  Ht'ilaiinia  Kommia.    ,ur  la 

route  (/ l-ca  a    '.iilliva,   unis   doute    i.    q.    (.nc-lna  , 
t 'iree  t-r.    Cicenccsirr,    t'ireiicester,    VQHri  le  fi, 

l  Iturii:  ,   coni'e   de   I ' Aocester . 

C'oriitiiim, Plin.  3,  21  (25),  1  ,0;  K  'ml.; 

lieu  de  I.ib'irnie,  près  >/'.<Kiioii;i  ;   probabl. 
hwHfi   de  Dalniatie. 

C'ûrilllia,  m,  /.,  Kopivvx.  —  1°)  Corinne,  célèbre 
poetewe  grecque  ,  de  l'onagre  ,  contemporaine  de  Put- 
dure,  l'rop.-?.,  t,  ■>.  i  ;  Stal.  Sdc.  5,  i,  i')H.  '>." )  nom 
imaginaire  île  la  bien-aimée  d'Ovide,  Ovuf  Am.  3, 
1,  19;  3,  12,  i<>;  2,  17,  29;  Tint.  4,  in.  Su,  laltii  ; 
Martial.  8,   7!. 

Coi'inllii:iciis,  a,  uni;  vo,  .  Corinlhit-,  u "  If,  2. 

4'oriiilliiiiciis  SVinu.s,  Plin.',,  (,  '<  :  Lie.  24, 
ifi;  32,  1  8  ;  </.  ?.(j,  -lit;  )(i,  21  ;  Goriulllii  Siiiu-.  ,  Liv. 
.18,  7;  Kopiv'Jixy.o;  v.o/-oç,  Pohb.  \,  "1-,  »"p")  ;  golfe 
entre  la  llcllas  et  le  l'clopouiirsus ,  tenait  son  nom  de 
la  ville  de  Coiiut/ie,  située  a  environ  (io  stades  du 
golfe,  et  s'appelle  auj.  goljè.  de  Lépante. 

Coriiithiarius,  a,  uni  ;  voy.  Corinthiis,  n"  II, 

1,  !.. 

4'oriiilSiic'iisi*,  e;  voy.  Corinfhus,  n"  II,  3. 

Corinf  hius,  a,  uni;2»o>'.  Corinllius,  h»  II,  1. 

CorindiUN,  i  (  nomiii.  gr.  CorinJlios,  Ovul.  Met. 
6,  'fi6;  accus,  gr.  Cnrinthon,  ni.  Fast.  4,  Soi  ;  Mar- 
tial. 9,  60;  10,  68),  f.  (m.,  Inscr.  Fratr.  Arval. 
p.  3o,  éd.  Marin.  :  coiunto  df.leto  ),  Kdf'.vôoç,  Co- 
rinlke,  ville  de  commerce  très-célèbre,  prise  et  détruite 
par  Mummius,  située  dans  le  Péloponnèse  sur  l'isthme 
!  //c  /à^biinaiis,  Hor.  Od.  1,  7,  2;  Ovid.  Met.  5,  \u-  : 
Fast.  4,  5or;  et  himaris  lerra ,  Seuec.  OEd.  282  \ 
Mel.-x,  3,  7;  Plin.  4,  /,,  5;Flor.  2,   16;  Plant.  Mère. 

3,  4<  6'  ;  Fer.  Ileaut.  1,  l, 44  »  fieei  i,2,  n,fl  beauc. 
d'autres;  cf.  Mannerl,  Grèce,  p.  350  et  suie. —  Pro- 
verb.  en  parlant  de  l'entrée  dai/oereuse  du  port  de 
(orint/tc  :  Son  ciii  vis  liotniiii  rontingit  adiie  Corin- 
tliuni  (d'après  le  grec  :  Où  tzwzôi  àvopôç  è:  K6p;v- 
Oov  ItO' ô  irXoO;,  Ge/l.  1,  8,  4),  Hor.  Ep.  r,  17.  «36, 
Selimid.  —  2")  par  meton.  pour  les  vases  eu  •nra'ui  de 
Corinlhe  (cf.  le  suiv.  n"  II,  1  )  :  Oaptivuin  poiiatui 
v\n\r,  raptiva  Corinthus,  on  porte  l'ivoire  pris,  et 
toute  une  Corinlhe  prise  avec  ses  vases  et  ses  \tatiies 
d'airain,  »  Hor.  Ep.  2,  r,  193,  Sclimid.  (  ■<  vasa  Co- 
rinthia,e\  a-rc  Coiinlhio  facla,  »  Schol,). 

II)  adj.  qui  en  sont  dérivés  :  —  1°)  Corintliius,  a, 
nm,  corinthien,  de  Corinlhe  :  <^j  ager  optiinus  cl 
iriictuosissimus,  Cic.  Agr.  1,  2,  5.  <^  sinus,  golfe  de 
Corinlhe,  Liv.  44,  1;  cf.  ~  isthmus,  l'isthme  de  Co- 
rinthe  ,  Senec.  Thyest.  124.  r^->  rolumiwe ,  colonnes 
dans   le  style  corinthien ,  d'ordre  corinthien  ,   «  ////•. 

4,  1  ;  »  Plin.  3(j,  23,  56  ;  cf.  O.  Millier,  Archèol.  §§  53, 
108  et  i-5.  Corinthii,  0111m,  Corinthiens,  Cic.  De  Or. 

2,  65,  262;  Nep.  Timol.  2;  liv.  32,  17,  et  beauc 
d'autres.  — 1  II)  en  partie.  Coi'iiilliiuni  a?s,  l'airain  de 
Coruithe,  mélange  métallique  d  or,  il' argent  et  de  cui- 
vre ,  très-estime  dans  l'antiquité  et  employé  pour  le.-, 
vases  les  plus  précieux,  a  Plin.  34,  2.  3;  Flor.  2,  i(i, 
6,  Didier.;  »  Cic.  Att.  2,  1,  ad  fin.;  cf.  :  Nobilis  BBpfl 
Gorintbos,  Ovid.  Met.  6,  416;  et  poét.  poui  grande. 
richesse,  objets  précieux ,  de  luxe  :  Neo  misera^ra  paro 
■liasse,  Coriulhe,  tua  ,  Prop.  3,  ">,  <î.  De  là  <~^  vasa, 
vases  qui  en  sont  fabriques,  Cic.  Rose.  Am.  46,  14!; 
Verr.  2,  2,  19;  Suct.  'Fib.  34,  et  pass.  ^^  sirpellex. 
Cic.  l'err.  2,  2,  34;  et  obsott  :  Coriniliia,  omiin  ,  u. 
(s.-cnl.\s»3),  Cic.  Fuse.  2,  14  ;  Plin.  33,  8  ;  .W/.  Aug . 
70,  et  pass.  rv  0|>us,  Cic.  f'err.  2,4,  44.  De  lu  GÂ- 
rintliiànus,  ii,  m.  —  a)  ouvrier  en  airain  de.  Corinlhe, 
surnom  sarcaslique  d'Auguste  à  cause  de  sa  passion 
pour  le  luxe  .  Auct.  op.  Sue/.  Aug.  70.  — fi)  gardien 
de  roses  corinthiens ,  Inscr.  Grut.  639,  7,  sq.  — 
2ft)  Coniilluarus,  a,  uni,  corinthien  :  <^  sinus,  I.iv. 
26,  26;  Plin.  4,  4,  5,  fin.  <-^j  ponli  litora,  Ovid.  Met. 
i5,  007.  —  3°.)  ('.oriiitliiensis,  e,  ad/.,  même  rtgn. 
(très-rare)  :  o~i  Ions  Piiene,  Plant.  Aul.  3,  6,  2  i.  <^. 
litus,  Tac.  .I/111.  5,  ro.  —  n  coniNTHiENSts  ex  eo  dici 
cflppeiuut  ex  quo  coloui  Corinlhum  sunt  dedurti  1  pi  i 
ante  (lorinlliii  sunl  dicti;  quam  consiietuiluu'm  ser- 
vamuseliani  cpium  Ronianunses  et  Hispanenses  et  Si- 
cilicnses  negoliatores  dicimus  qui  in  aliis  rivitatibus 
iH'n'itiantiii' ,  »  Fest.  p.  46.  Poy.  ci-dessous  l'art, 
geogr.  spécial. 

Coi'iitthus .  i,  Plin.  4,  4;  Liv.  1,  47;  27,  3i; 
28,  7  ;  32,  38;  33,  i5;  42,  16;  Etttrop.  4>  t4;  J"s* 
tin.  5,  10;  33,  5;  34,  2;  Gell.  14,  6;  telle/.  Pa- 
terc. 1 ,  2,  3  ;  Cic.  pro  Leg.  Manil.  c.  ">,  l'appelle,  totins 
Or«ciee  lumen-.  Mêla,  2,  3;  Flor.  2,  16,  18;  3,  12; 
Corn.  Nep.  10,  5;  Horat.  1,  Od.  7,  v,  2;  Ovid.  Mê- 
lant. 5,   v.  407;  Tacit.  Hist.  2,  t;  lornand.  De  Re- 


gnorSitrji  s-,  /i.  u,;  Ann.  IlJucntor.  lit  mens.;  Kov.v'io:. 
Sleph.;  Pohb.  .">,    17  ;  /,„,  (  ,/,,.    ,  ;  ;  pansait 
e.  t.  i  ;  Striai,  8,  p.  241^  ;  Apolloil.  1 .  9  ;  Ai  toi .  1  ;•(,  1 , 
19,    1  ;    t    Corintli.  r,   i;  2  (orinlli.   i,    1;    cf.    Rom. 
16,    1-2.4  ;cj.   Eingram.  Grue.  1 ,  îlç  -'>Àî'.:|;  uticieuiie- 
iii.  Ht  l|>li)"ifl,  Plut.  ',,(■,;  l'ellej.  Palet  t.  1,   1;  KpliVre, 
tivitl.    detam.   ■>.,   r.    ;;<i;    (,vll.   i\,  i'i;    'Kvjpa,   ai;, 
4/Hillod.    1,  9;  c/.   Heracl.    Pont.   ri  ;  II, /mer.  II. 
l-o;  -,   1.   i.)2,   2  id;    i3,  u.  664;  n/mnie   colonie  ro- 
maine :  Cfllomfl   Laus   Julia  CorJBtbw,    med-aUles  de 
I.uriii-,1-/  //c   .Marcib    Aiilonin.;  ij.  l'aillant  et   Span- 
hem.;  une  des  eillcs  commerçantes   cl  manufacturière^ 
les  plu\  florissante»  de   l'ancien   monde,  sur  l'isthme 
d' Aeltate,  au  S.  F.  de  Sieyone,  au  S.-E.  tt'Arço-,  , 
à  cause  de  ta  situation- te  surnom  de  Rimai  i-.,  Horat. 
t,  Od.  7  ;  Ovid  Mêlant.  5,   e.  I07;  fut  fondée  par  Si- 
syphe, fils   d'Éo/c,    vers    i346   avant  J.-C.    £tffve<K 
A'.o>oj  »TUW6<   'Kfûpav  t?,v  vvv  À  =  Youâvr,v  KôptvOov, 
Apolh/dor.  c.  /.;  comme,  tt' te  de  la  ligue  acheenne,  elle 
fut  détruite  en   i.\(\  av.  J.-C.  par  le  consul  Mummius, 
reconstruite  par  J  ides   César;  cf.  Dio  Cass.;  Pausan.; 
Corinlhe,  colonie  romaine,  avait  un  temple  de  Vénus  , 
un    superbe    théâtre,     un    stadiiim    (  champ   pour    les 
courses  )  et  s'appelle  auj.   Corinto,    Cordas,  Gereruie  , 
ville  de  Moree  entre  deux  mers,  avec  un  théâtre  et  un 
temple  de  i\'e//ttt/ie  et  des  débris  de  son  ancienne  gran- 
deur. Ses  vaisseaux    portaient  autrefois  les  ricin 
de  V Italie,  de  l' Afrique  et  de  l' Asie  en    Grèce,  et  ses 
ouvrages  (  Vasa  Corinthia,  Cic;    Corinthia,  id.  )  en 
airain  de   Corinlhe,   coriuthiuni ,   étaient  généraient, 
estimés.  Lieu  de   naissance  de  Callimaque,   inventeur 
de    l'ordre   d'architecture    nommé   corinthien.     Saint 
Paul  s'y  arrêta,  y  écrivit  les  lettres  aux  TlwssaUmmns, 
aux    Romains   et  peut-être   aussi   aux    G  a  la  tes ,  et  se 
rendit  tic  la,  l'an  54,  à  Jérusalem  ;  cf.  Ac/or.  18,   18. 
Corintliii,    Cic;    Liv.  il,    17;   Citron.  Atb.  Stader.s.; 
Kop'lvfC.O'.,  Thttcyd.  7,  p.  526;  Scyl.;  Strab.  9,   init.: 
Aclor.  18,  8;   Coriiitliiàeus,  adj..    I.iv.;  Ovid.;  Gorin- 
tbiensis,  e, Fest.; Plant.;  Tacit.  Anu.  5,  id;  Gorinthius. 
subst.,   m.,  Corn.    Nep.;   adj.,    Liv.    33,    i5  ;    ftllej . 
Paterc.  1,  i3;  ;es  corinthiuin,  Cic,  ou  Ephvreia  œra , 
I  irg.    Georg.    2,    1».  26;,  métal,    composé  d'or,  d'ar- 
gent et  de  cuivre.  Colin  tliiare,  adv.;   Ephvraus.  adj.. 
Ovid.;  S'il.  Ital.  14,  v.   5i  ;  Epbyrêiades.  ;e,  subst.  m., 
5/a/,.,-Eph)i'ëïas,  adis,  adj.  f,    l'trg.;  Iiphyëus,  adj., 
Lucan.;  Palaemonius,  adj.,  Stat. 

Corintlius,  Appollodor.;   ville  dans  /'Elis. 

Corinthus,  Appoliod.;  fille   d'Épire. 

iJorimtttnHfApol/odor.;  ■ville  de  Thessalie. 

C'oriôla  ,  te;  KoptoXXa,  Dionys.  Halic.  6,  p.  412; 
Kop'.X)».,  Steph.;  Coriôli ,  orum,  Futrop.  t,  14,  i5; 
I.iv.  2,  33,  3g;  Flor.  1,7;  Vider.  Victor.;  Jornand . 
De  Reg/ior.  Success.  p.  23  ;  v)  vàv  KofnoXavwv  rtétaç, 
Plutarch.  in  Coriolan.;  ville  des  Vo/sques,  \t,t\Vfù<M)- 
;  Xi;  xtôv  ClùtAo'jnv.uv/,  Dionys.  c.  L.  dans  le  I.alium  , 
au  S.-O.  r/'Alba  Longa,  non  lotit  de  Lavhiium,  sel. 
Clttv.  à  l'E.  des  Ardealesc/  de*  Aricini,  du  côté  d'An- 
liuni,  au  S.  de  Lantiviuni.,  selon  Nibby  la  ville  était 
située  sur  le  Monte  Gtove.  C.  Marcitis  Goriolanus  la 
prit.  Coiiolani,  liai/.,  Plin.  3,  S  ;  Liv.  3,  71.  Coriola- 
iiiis,   adj.,  Plin. 

Corialânnm, CWiotam,  ville  napalit.,  Gori- 
gliano,  Curigliano,  sur  le  fleuve  du  même  nom,  prov. 
de  la  Calabria  Citeriore. 

t'oriolaaium,  C-afeiibri»,  la  vMie  n-mpvlit.  de 
Corigliano,  prov.    Terra  iTOlrnnto. 

Coriolanus't/  Coriolanï:  vos .  Corio4a. 

C'ôrïôli;    voy.  Oriola. 

•j-cortoa,  ii,  n.,  =  xiwpiov,  plante  nommée  mussi 
ehaniaepitys,  Plin.  26,  8,  54. 

<  orioii'li,  Ptol.;  peuple  dans  le  S.-E.  de  l'Hi- 
bemie ,  au  Y.  des  Hrigantes,  au  S.  des  Mauapii,  pro- 
babl. auj.  dans  le  comté  de  Cork. 

CtarvusoHtse,  arum.  Ami.  F.inhaxtl.;  Goriosopi- 
les,  Curiosopites,  utn,  Notil.  Gai/.;  Ctuiosoliles  ,  Cœs. 
7,  7.5  ;  «lui'iosolitie,  Cxss.  Ii.  G.  3,  -  ;  f.uriosndiJes  (  Cu- 
riosuliliN,  l'aies.),  Plin.; peuple  dans  la  Galba  Lugdun. 
Tert.,  au'NWO.  des  "Veurti ,  faisait  partie,  des  (  Kismii , 
et  était  établi  au  S.  du  tlépt  du   Finistère  (Bretagne). 

Coriosopitum,  i  ,  i.  q.  Civilas  Curiosopitnm. 
Coriosopilensis,  e. 

C'ori<r»aHii«i,  Anton.  Itin.;  C<>rtovalhini .  Tab. 
Peut.;  lieu  dans  la  Gallia  Relgiea,  à  t(i  m.  //.  a  l'E. 
d' AdiiRcii  Tongroruni,  à  18  au  S.-O.  de  Jnliactim  ; 
sel.  Clttv.,  i.  q.  Ffllcobiiiguin  ;  Ialei.nis  jMons;  Val- 
eonis  IWons,  Falkenberg,  Fauqiiemont,  petite  ville  des 
Pas  s-Ras  sur  la  Giteil,  prov.  du  Limbourg,  .id.  Mens. 
Alting.  le  tien  nommé  Keycr  à  4  '»•  /'•  *  Itajeelutn 
MoSB9;  selon  d'autres  la  place  de  Corlovalltun  ,  indi- 
quer W  les  m,  sures  de  la  Tab.  Pentes' appelle  encore. 
!  auj.  Korten. 
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latin  du  milieu  du  tlxlème  ùècle  np.   '  Ui  nu 

po.llic     llllillllf      D*      llllldillU  I      JlUlilli       M        il     (Il 

antique*  autres  petits pot  '»< ■>. 
4'orifiiiil,  /v,  /  .  peuple  dans  la   Nritirunin  Un 

niaiiA,  «»   V.  "    '/•  I  «   >i\'  H'  lllnill  .  ""  A    '  •  "*'    '  m 
«Imii, ./ ,  /     iln  Derbyslifre  et  du  Xottinghamsltiir,  au 
s    /     du  T.incolmhir'e  et  au    i  .-/■ .  du  l.eh 

Cbrttl  Ira,  SU.  liai  i.  n,  ta3;  wobaùl.  I.  y. 
i  ortona,  .<■,  '  irg.  /-."'/.  s,  :  Sri  . .  /  -  y  •  ■  -,  i  ; 
a;/,  liai,  h,  ii.  -,  ■  K6|  twv*,  Ptot.i  Cyrionium, 
K\)pT(ivtov,  Poh'b  I,  toi  fe plus  anciennement  peut- 
être  Gorythua  ,  Vhg.',  ville  tiÊtrur'»,  à  environ  r/j 
m.  i>.  (iii's.-K.  (/'Arrctillm.  ■  •  6  <»  ».  cfa  Lac.  Fra 
siiiieniu,  eu/  i/o  ''«/>  gm/ri  (^fondation  de  Rome,  et 
s'appetle  eucon  auj,  Cbt'tbna  (Latii-n),  ville  forti/téb 
dans  la  province  toscane  de  Ftormce  .  pris  et»  lac 
Perugia.   Corloniensi     e,  Liv,  ia.  4- 

Corif  it-uiu.  Kt'ink,  Kringa,  bourg  dans  le  Crain, 
de  la  frontière  (H  la  seigneurie  de  Ifltttràoarg. 

CorTtua  |  (  oi\ ihus),  rlrg,;  montagne  d'Ombrie; 
aiij.    .Mante  t'orvo. 

eoi-is,  iihs,  !..  dimiu.  de  w6pY|, petite  fille,  surnom 
loin.,  /user,   ap.    Crut.  89a,  I. 

CorU,  is,  /'.,  =  y.o[Âc„  sorte  de  plante,  mit/eper 
fuis ,  rlin.  40,  s  (.S/,),  id,  ib.  ~,\. 

cùriscus,  i,  ///.,  c/imin.  de  xépoj;,  petit  garçon, 
surnom  rem.,  /user.  op.   lùibretli,  p.    •>.<)(>,  n"  2 

(-«iriiim,  ii,  //.  (autre  forme  anter.  au  siècle 
(.nuis,  ii,  m.,  Plant,  l'un,  i,  i,  i  t  ;  id.  fragm. 
dans  Fest,  p.  i')  ;  l'arron  dans  Aon.  tgg.  16  ),  =  yô- 
piov,  peau,  cuir,  robe,  fourrure;  en  pari,  d'animan.r, 
Cato,  R.R.  x35,  3;  l'arro,  /..  L.  7,5,96;  LUtr.  ',. 
y36;  (;V.  19.  /).  •>,  ',;,  121  ;  Cœs.  11.  G.  7,  22;  Plin. 
i3,  9,  19;  16,  6,  9,  et  beauc.  d'autres.  En  parlant 
de  plantes,  écorce,  enveloppe,  éca/e,  etc.,  Plin.  i5, 
a8,  3.',  ;  Paltad.  Jan.  i5,  12  ;  Oct.  20,  1  ;  L'eget.  3, 
56,  2;  £///.>.  Z)/^-.  3a,  52.  —  Fis  eoriiim  uti  eoncide- 
rent,  tanner  le  cuir  à  qqn ,  le  rosser,  le  fouetter,  Plant. 
Ampli,  prol.  85;  cf.  id.  Rud.  4,  3,  Gr  ;  Cist.  4,  2,  36; 
Epid.  1,  r,  5y,  Si/.;  84;  5,  I,  19;  J'arron  dans  Non. 
I.  I.  —  Proverb.  :  Canis  a  corio  numquam  absterre- 
bitur  uncto ,  on  n'arrachera  jamais  (e  chien  de  la 
peau  (grasse,  saignante),  de  l'animal  dont  il  a  fait 
curée,  comme  le  grec  ^aXeitôv  yopiw  xûva  yeûffai,  et 
notre  :  cheval  dressé  goûte  le  frein,  pour  :  il  est  dif- 
ficile de  quitter  une  habitude  une  fois  contractée,  Hor. 
Sat.  2,  5,  83.  El  :  de  alieno  coiio  ludere,  c.-à-d.  se 
cacher  derrière  les  autres,  prendre  ses  sûretés  aux 
dépens  d' autrui,  sauver  sa  peau  en  exposant  celte  des 
autres,  Appui.  Met.  7;  Tertull.  Pallad..'i;  cf.  Mar- 
tial. 3,  16,  4-  —  2°)  par  me'ton.  a)  fouet,  courroie, 
lanière  de  cuir,  Plaul.  Pœn.  1,  1,  n  ;  Cic.  Herenn.  1, 
i3.  —  b)  t.  d^aichit.,  superficie,  surface,  lit,  couche  , 
assise  de  terre,  de  chaux,  etc.:  ~  paviinenli,  couche, 
lit  de  ciment  sur  lequel  repose  le  pavé,  Cato,  R.  R. 
18,  7.  i^j  arenœ  ,  couche  de  sable,  Vitr.  7,  3.  r^>  sum- 
mum laterum,  la  surface  des  briques ,  id.  2,  3.  r^>  pa- 
rielutn,  id.  2,  8;  Paltad.  1,  17;  cf.  id.  1,  i5.  <~ 
lerrîe  ,   les  couches  de  la  terre,  Plin.  3i,  3,  28. 

<  oi-iuin  ,  v.  de  Lusilanie  ;  cf.  Cauria. 
Curiiimli,  i.  q.  Corioudi. 
lorius,  ii;  voy.  corium,  ait  comm. 
C'<n*iu«,  Plot.  6,  8,  4;  Marcian.  Heracl.  ;  Coros, 

Mêla,  3,  8,  4  ;  fl.  dans  la  Carmauia  Vera,  se  jette 
entre  le  Cathraps  Achindancs  dans  le  Sin.  Persicus  ; 
anj.  Rud  Shiiir  ou  D'nv  Rud. 

C'orliiiiiiii  ,  Côrlin ,  i>.  du  district  de  Côslin , 
sur  la  Pesante,  à  3  \  mi  II.  au  S.-O.  de  Côslin  ,  à 
3  \S.-E.  de  Colberg. 

Corma,  Tacit.  Ann .  2,  i5;/?.  dans  Chalonilis 
(  Assyrie),  se  joignait  au  Delas. 

Côrmalos,  Plin.  5,  3o  ;  fl.  de  Mysie  ou  d'Éolie. 

Cormaricum  ,  Ann.  Prudent.  Trecens.;  Cor- 
mery ,  petite  r.  de  France  ,  sur  l'Indre,  dépt  d'In- 
dre-et-Loire (  Touraine). 

C'oriiiatta,  a-,  Liv.  38,  i5;  Kopu.a7oc,  Ptot.;  Cyr 
masa,  prum,  Kvpjiaaa, .<àv,'Pwyb.  I.eg.  32;  v.  dans 
la  Pisidia  ,  près  de  la  frontière  de.  la  Pamphylie ,  a 
100  stades  N.-O.  de  Pçrgae  ,  à  ',5"  au  N.-E.  de  Pha- 
i'lis.  a  280  an  S.  de  OàystrjUS. 

*  orniieiaciim  ,  Cormicy ,  v.  de  France,  dépt 
de  In    Manie  '  Champagne). 

<  •iriniiiii) ,  petite  v.  de  llitlnnie,  à  fE.  d'Hcr- 
nueum,  au  .V. ■/•.'.   de  f^liijsopolis,  près  du  golfe  de 

mrni'    nom. 

('oriniiiiri ,  4.'oriiiius  Mirai,  petit  golfe  du 
Itospora*   I  iii.iciu, ,  au  S.  de  Pnus  l>;irii. 

CornioiiRM,  mu,  l'uni.  If'anrfr.  l)rCi,t.  I.oii- 
j  '  Vtfft  dânt  In  C;illi;i  'I  i';iiispad:n.;i  :  te/.  Cell. 
anj.   '  ''.,.,/  ;.   ,/'///,  //,. ,  dtu/f  le  rrrel 
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4  ,iri'ii l>li  ,  Kopvoîffioi,  /'/,•/  n    Vnlido 

•i ,   .i'.'.  Itnrbnvn  P  '.in,,,  nsn 

pi.  i'.i:,.    1  1 1  1 .1 1  i-nh  orientale ,  dans  A  comté  actuel 

•     limes  ' .  '  uiiln. 

4 'oi'iiii  hli ,  t'iol  :  peuple  dam  la  Hrltannia  Wa 
m. m. .    ./  /  /•  ../.>(  u  iinv  n  p% .  i/iui .  /,■  , ,,//,/,   a,  (net  'Ii 

('lie,.    Cliestn  ;  la    eapila/e  était   l)r\,i. 

4,'oi-iiim'hIoh  ,  l'iin.    ■ 
riant,   fîouncûlen  i,  petite  peuplade  dam  (a  Pnnn 

I11I11..    autour  de  (  liil'u.iruiil   il  pr,  ,     di    l'embouchure 
de  ta  Ihiui  dans  le  Danube  ,-   atlj.    I  ull.uvai . 
4  orilHCIIIII  ,      tnlO/l,     Uni.,      inli      l'eut.; 

Imper, ;  KôpVoxov,  Ptol.;  v,  dans  la  Pannoara  lui.  1.. 
a  i(i  ni,  p.  de  'l  nitiiliui -•;  1  nui ,  tel,  Cell,  entre  les  fl. 
D  rat  ira  et  6aviti,  prèls  da  Danube,  avait,  sel'.  In  flfotit. 
</.,  CnftaUm  ec|dltum  scillariorum ,  et  doit  Rappeler 

atlj.     /.allia ,    /ata,   petite     e.  de  lu    basse    lion 
jtrèS     de    t  1  iid'iiielinre   de  ta    Drau    dans   le    Danube  ; 
sel.  d'autres   Opatovuez. 

l'oruitrilis,  m.,  comme  ronmùi  ius  ,  xepaolflJo; , 
/  et.  I 

Corne ,  lieu  dans  Commsgeoe    Syrie),  sur  tu  rive 

oeeidem.    de  t' F.uphrnte. 

(oi'iic,   Plin,  i(i,  'ii;  v.  dans  le  Latiam, pi\ 

1  usruluill. 

CbVne,  es,  Ptol.  ;  r.  de  la  I.a\iiiiaiicsina  (  (  appa 
docia  Magna  )  ,  sur  la  rive  occident,  de  l' F.uphrnte 
non  loin  de  la    Melttèue. 

«■oriioa ,  a',    /'.    '•  s.-ent.     tnnica),     la   cornée   de 

t'cell,  /..  y. 

4'orin'lia;  WimpiiiH,  l.uen.;  Il  inipfen ,  v. 
du  grand-duché  de  liesse,  prov.  de  Starkembourg  ,  sui- 
te rive  occident,  du  .\eehar,  à  11  mil/es  au  S.- F.,  de 
Darmstadt ,  à  1  -2  au  N.-O.  de  JFeiusberg.  Attila 
ayant  fait  assassiner  tes  habit,  niâtes  et  fait  mart)  - 
riser  horriblement  les  femmes ,  son  plus  ancien  nom , 
Coiiielia,  se  changea  en  ll'eibespein  (peine  des  fem- 
mes), dont  on  fit  plus  tard  Wimpfen. 

C'ornelïa  Castra,  /,  q.  Castra  Corutliana. 

Coriieliaiium,  Corneillan  ,  petite  v.  franc,  sur 
l'Adour,  dépt  dtt  tiers  (Caseogrtc) ,  à  3  milles  d'Aire. 

4'oi'iH'liaiiu*,  a,  uni;  voy.  Cornélius. 

4'oriu  Iii  nioiiastcrlum  ,  Cornelittsmunster. 
(  monastère  de.  Cornélius  ) ,  i>.  prussienne  sur  le  fl. 
Dente,  à    t  mille   au  S. -E.  d'Aix-la-Chapelle. 

Cornelii  lions,' Corneliusberg  (  mont  de  Corné- 
lius)   devant    Uelmstadl ,    dans   le   lîrunswickois. 

C'oriH'lïus,  a,  uni ,  désignation  d' une  famille  ro- 
maine illustrée  par  les  hommes  et  tes  femmes  et  dont 
tes  membres  les  plus  distingués  sont  les  Scipions,  Sylla, 
la  inère  des  Gracclies,  etc.  Les  lois  promulguées  par 
divers  Cornelii,  mais  particul.  par  L.  Cornélius 
Sylla  (Leges  Corneliai),  sont  très-nombreuses  ;  cf.  Er- 
nest. Clav.  Cicer.  in  Ind.  Legum,  p.  i3,  sq.;  Adam, 
Antiq.  1,  p.  279  et  suiv.  —  De  là  est  dérivé,  2°)  Cor- 
neliaiius,  a,  um ,  adf.,  relatif  à  un  Cornélius,  corné- 
lien :  i^->  (  oratio),  discours  prononcé  par  Cicèron  pour 
un  certain  C.  Cornélius,  Cic.  Brut.  78,  271;  Or.  67, 
225;    -o,    232;    voy.    les  fragments,     Orell.    4,   2, 
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1    au  an  boit  de   cornouHd  rnouiNei 

■  "   ilrgllltfl  ,    /  n;        I"  .  I.vi  ,     C  ut.,,    /t.    Il 
|H,    fui.            ;.|ini ,     an    île  I  fi.iudlri,    Oviil. 

Met.  1 ,  ier,  ;  '/   ■   ■  Irt  iHIa  .  '  <         / 
11  n  ihnln  ,  ih.ul  n, ,     \.  H'i 

4  'orill'TlIlll  .  (  m  ne \  die  .  n  1,1/n  .  ,'  il     I 
;,    BoimtOI  I  (  .\  "'  iimiidie  ). 

4'orni,'' lit  ton.    /tin.;  f.1,1  nu    .    1,   / 

•r,.  ',  1  ,  Ropvé      Ptol.j  ancienne  capitale  de  In  Sm 

iH  m.  p.  de   lin  ,a  ,    a   1  '■',     \      I     ,!,    I 
dit   fl     I  ci  ni  Us  •    l'iiduihl.   OUJ.   Cm  m In  '/nu  .    Cnj  .. 
,'n    \  I 

eoFnïcefi  ,  luis,  m   [comu-eairt;  r/".  tibierfu,  lu 
bicett,  eie.  J ,  coi  '  celui  -pu    omit  ou  doifne  dit 
Liv.  a',  <>\ ,  ad  fin.;  Cic.  Hep.    2,      •     '/■ 
Juven.  a,    11S;    i,    i ,  ;   m.   ',  ;  .    .,..  ji\,  ripa 

■>"      (orni'i-n,    surnom    de    vin  .n  m  ;    personne      de    ta 
famille    Oppia,    Liv.     i,    Vi,    fin,  et  p,  native 

aussi  sous  ta  forme    voisine  :  1  omi 

<'<>ritlf«*!>H  ,    ïpïlis  ,      fie»      ',     rem,:, 

tète  de  col  ne  nu   la  téti    mime   d'un     rnr/n- 

p.    1  7  'î.  f  (  "est  ainsi  qu'il  faut  lire  au  lieu  de  roriii 

Cornlelnna ,  i  ;  voy.  doi  nii  en,  a  In  fin. 
rornîi'iii' ,    âri  ,    v.  dépon.    'loinixl.    bavttrdei 

comme   une    corneille,   murmurer   tout    lias,    mm  n 
entre    ses    dents    (très  rare)  :    < — '    quid   lt;iw     -ccuii, 
ilïeplo,   l'ers.  5,   12;  de  même  i —   (|nid  intci    -•      Un ■- 
ron .  F.p.  r  a5,  //"   1  &. 

*  coniîciiîa,  se,  f,  dimin.  frornix],  petite  cor- 
neille ,  //or.  F.p.  1,  1,  ri).  —  Ce  fut  aussi  le  surnom 
rom.  d'un  certain  Annius  ,  dans  Trebetl.  Oàltten.  17, 
—  //  s'écrit  aussi  corniela  par  syncope,  luscr.  op. 
Maff.   Mus     1er.  p.  itt. 

C'oriiiciilani  ,  'Lab.  Peut.;  tien  dans  Av  r.Mlia 
Ci>|i.'i'l.'Mia ,    ni    V.  de    Ncronia,   au  S.    de    Hadiiani. 

Coï-iitcMilaiiî  Hontes,  irpô;  toT;  Kcrpvîx),oi; 
Ôp£(Ti,  Diouvs.  Ilaiie.  I.  c;  montagne  dans  le  Lattum, 
sur  le  penchant  de  laquelle  habitaient  les  F'"iculeates, 
$ix6Xv£ot 

coriiiculans,  anlis,  adf.  [  tornienlum  ]  ,  en 
forme  de  corne,  cornu  { lut.  des  bas  temps  )  :  r^j  luna, 
c.-à-d.  imuvette  tune,  tune  dans  son  croissant ,  Solcn. 
32;  Ammian.  20,  3;  cf.  corniculatus. 

Coriiiculauus ,  a,  um  ;  roy.  cornicuîum , 
n°  III,  2. 

Cornïcïilâria  ,  a?,/.,  titre  d'une  pièce  de  Plante, 
auj.  perdue  ,  Varro,  L.  L.  5,   1 53  ;  7,  52,  et  souv. 

coriiiciîlârïus,  a,  uni,  alj.  [coinieulum  !.  celui 
qui  porte  un  petit  cor.  —  a)  dans  l'ordre  militaire , 
soldai  préposé  à  faite  d'une  petite  division  de  troupe* 


qui   a 
,   ftol. 


une 

1  u. 


p.  4  ;<)-;  i.',,  et5,  2,  j>.  56-8i.  — b)  Corneliana  Castra,  \  (d'après  d'autres-,    soldat  gratifié  d'un  romiculum  et 
endroit    sur  la    cote  d'Afrique    à   proximité  de    Bu-  \  qh  ' 


là  a  obtenu  de  l'avancement  ' 


corniculaire, 


grada ,  ainsi  nommé  du  camp  qu'y  établit  Scipion  '  sous-officier  attache  à  la  personne  d'un  centurion, 
l'Ancien  dans  la  deuxième  guerre  punique  ,  Cœs.  B.  adjudant  d'un  centurion,  d'un  tritnin,  etc.-  IposUr. 
C.  2,  24;  3o;  37,  douteux  [autre  leçon  :  Cornelia  ).    àAug.),  Val.  Max.  6,  1,   n'ii;  Front.  Strateg.  3, 


Le  même  endroit  est  nommé  aussi  Castra  Cornelia,  Met. 
1,7,2;  Plin.  5,  4,  3.  Cf.  Mannert,  Afrique,  2,  p.  286. 
eurnèôlu*  ,  i,  m.,  dimin.  [1.  rorneus]  ,  qui  est 
de  la  nature  de  la  corne,  de  corne,  corné  (très- 
rare)  :  (  Aures)  duros  et  quasi  corneolos  liabent  in- 
troilus  mullisque  ciini  flexibus,  les  oreilles  ont  l'entrée 
dure  comme  de  la  corne,  *  Cic.  N.  D.  2,  57,  146, 
Ûrell.    X.   cr.    —  *  b)    métaph.  dur,  ferme,  solide: 


14  ;  Sue/.  Domit.  17;  lnscr.  Qrut.  56 1,  n;  Orelli, 
Inser.  3',()5,  3486,  et  souv.  —  2°)  métaph.  appliqué 
à  des  emplois  civils,  officier  attaché  an  juge  suprême  ; 
et  dans  /'ordre  financier  assistant,  secrétaire,  Cod. 
Theod.  7,  4,  32  ;  Fini,.  Math.  3,  6. 

*  cornïcMlatHS,  a,  uni,  adf.  [  cornicuîum  ],  en 
forme  de  corne,  pourvu  de  cornes  :  ~  luna  ,  c.-à-d. 
nouvelle  lune,   lune  qui  est  dans  son  croissant,  Ap- 


Coineoliis  Cuit,  a'Ialem  bérie  (vrehnX,  it  était  de  fer,  et  \  pu/.  De   Deo  Socr.  init.;  cf.  cniiiiculans 
portait  bien  son  âge ,  Pelron.  Sat.  43,  7. 


eornesco ,  ère,  v.  n. 


Se  clianger  en  corne,  se  durcir  : 
Plu.    1  :,   -»< , .   totj. 

(Dniffuni,  i,  n.   [cornus],  plantation  de  cor- 

1,  L.  L.  5,  32,  42. 
C^brnifettim,  /.  q.  Castrum  Novum  ad  Martam. 
<  ornetum ,  s. -en/.   Lucariiae;  ta  v.  napolit.  de 
.  i/c  la  Basilicata. 


coriucûlum,  \,n.,  dimin.  [  cornu  ],  petite  corne, 
cornu  ],  devenir  corne,  !  Plin.  r  1,  28,  34;  9,  4a,  67.  —  U)parméton.  l°)pelil 
genilalia  (  urso),     entonnoir    en    corne,    Colum.    7,    5,    i5    et    20. 

'  2")  rraiscmld.  ornement  de  casque  en  forme  de  corne, 
comme  récompense  des  actes  de  valeur,  Liv.  10,  44. 
—  III)  Cornïculuni.  i.  nom  propr.,  ville  du  Latium , 
Plin.  3,  5,9.  §  68;  Liv.  1,  38;  cf.  Mannert,  Italie, 
1,   p.   522.    Et  ci-dessous   l'art,  géogr.  spécial.  —  De 


' .   COnicns  ,  a,  mn.  ad/.  \  cornu  j  —  1°)  de  corne,  :  père   de    Sereins 


la   T)  Corniculanus,   a,   de  Cornicuîum,    surnom   du 


Tutti 


A  tir.   Ciel.  l'ir.  Hli  6;   et 


rare,    mais  très- classique)  :  r^>  proce- 

'  Cic.    \.   D.    1,  '■(!.    101  ;  cf.  r^j 

m  . .  ocid.  Mit.  s,  ',  ;r>.  no  py*is,  Ptm.  29,  6,  39;  ^> 

•e  ,  Martial.     1  ;,    62.    ~  Cl'aler,    id.     la,   3a.  rv 

Liteau.  6,   83;    cf.  rG  soliun,    l'arro. 

R.    R.  ro    porla    Sonmi  ,    liep.     /Lu.     6, 


,/,      ,1    mère,  Ovid.   Fasl.  6,  628. 

Cornicuîum,  Flor.  1,  ri;  Liv.  1,  38;  Plin.   4, 

init;  .larnand.   De    Regnor.   Success.f.    22;  Stepli.; 

cf.  D'tanys.    tfhtic.    1,  /).   i3;  v.  des  Sahini ,    dan:  te 

Latium  ,   a  CF.  de  Cruslunicrium  .    vers  t'Anio  ,  fut 

Tarquin  ,    mais  depuis    reconstruite  ; 
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cf.  /•'/<)/.;  elle  fut  la  demeure  des  parents  de  Servait 
Tullius.  Cornicuiiaui ,  adj.t  Liv, 

COrnicûluM,   \,m.  [  corniruluin  ),  emploi,  office 

de  coruiculairt ,  Suet.  Gramm.  9;  Cod.  Justin,    12, 
53,  ». 

Comiciim,  Korom,  bourg  de  la  basse  Hongrie, 
pics  de  t 'embouchure  de  la  Theiss  dans  le  Danube. 

rornïfer  ,  a,  uni,  /.lier,  et  Anlhol.;  lisez  corniger. 

Corn  if  ici  us  ,  a,  uni,  nom  d'une  famille  plé- 
béienne à  Rome  ;  les  membres  les  plus  connus  sont 
dans  l'histoire  littéraire  :  —  a)  Q.  Cornilicius,  ami 
de  Cicéron  et  auteur  d'ouvrages  sur  la  rhétorique  et 
sur  la  grammaire ,  Cic.  Fam.  12,  17,  2,  et  souv.; 
Qui  util.  3,  1",  ai;  5,  10,  3  ;  9,  2,  27,  et  suiv.;  — 
b)  poète  lutin  ,  probablement  différent  du  précédent , 
Catull.  38,  1  ;  Ovid.  Trist.  a,  436;  Macr.  Sat.  6,  5; 
Donat.  fit.  Virg.  n"  67,  et  autres. 

*  cornï-frons,  onlis,  adj.  [cornu],  qui  a  des 
cornes  au  front  :  n*>  arnientas  pascere  soles ,  Liv. 
Andr.  dans  Non.  190,  al. 

cornîffer,  ëra,  crtim,  adj.  [  cornu-gero  ] ,  qui 
porte  des  cornes,  cornu  (mot  poét.)  :  r^.j  cervi,  Lucr. 
3,  75i  ;  Ovid,  Met.  7,  701.  ~  maires  iiorunt  ha-di, 
Lucr.  2,  368.  ~  Tanins,  Cic.  poct.  N.  D.  2,  43; 
Ovid.  Met.  i5,  5n.  rv/juvencae,  ib.  ib.  i3,  926.  ~ 
Aniiuon,  id.  ib.  5,  17,  i5,  309;  A.  A.  3,  789.  <^-> 
fluvius  Hesperidum,  Virg.  JEn.  8,  77;  cf.  ~  Numi- 
dus,  Ovid.  Met.  14,  602.  ~  Lyaeus,  id.  Am.  3,  i5, 
17  ;  voy.  Bacchus,  «°  1.  —  Subst.  corrigera,  œ, /., 
biche,  Orelli,  Inscr.  1463.  Cornigera,  oruni,  n.  (s. -eu t. 
animalia  ) ,  animaux  cornus ,  bêtes  à  cornes,  Plin.  1 1, 
37,  85;  ib.  45,  io5  sq.,  et pass. 

C'oi'iiiliniium  ,  Cor nigliano ,  petite  v.  de  Sar- 
daigne  ,  à  l'O.  du  duché  de  Gènes. 

corn  loin,  a-,  m.,  comme  corneolus,  surnom  rom., 
Inscr.  dans  Mur.   726,  5. 

cornî-pes,  ëdis,  adj.  [cornu],  qui  a  de  la 
corne  aux  pieds,  des  sabots  (mot poet.  )  :  <-^>  capella, 
Catull.  19,  16.  <~  equi,  Virg.  JEn.  6,  591.  r^>  Fau- 
nus,  Ovid.  Fast.  2,  36 1.  ~  planta  (Panis),  5/7.  i3, 
338.  —  Aussi  subst.  :  cornipes  (  se  trouve  ainsi  le 
plus  fréq.  dans  Claudien  ) ,  qui  a  des  pieds,  des  sabots 
de  corne,  en  pari,  du  cheval,  coursier,  Sil.  3,  36i  ; 
7,684;  Claudian.  Fescenn.  11,  11;  Prob.  et  Olybr. 
Cons.  82;  VI  Cous.  Honor.  i83,  et  pass.;  en  pari,  die 
centaure  Chiron ,    Claudian.  in  Rufin.  2,    180,    etc. 

«  CORNISCARUM  divarum  locus  erat  trans  Ti- 
berirn  cornicibus  dicatus,  quod  Junonis  tulela  esse 
putahautur,  »  Fest.  p.  49;  cf.  Comment.  393;  cf. 
finit,  inscr.  88,  14. 

cornix,  ïcis,  f.  [se  rattache  ètymol.  à  xopuivïi], 
corneille,  oiseau  criard  :  ~  raucisona,  rauca,  garrula, 
loquax,f/c,  Lucr.  5,  io83;  6,  753;  Ovid.  Met.  2,  548; 
Fast.  2,  89;  Plin.  10,  12,  14,  et  pass.;  fameux  pour  sa 
longévité,  Lucr.  5,  io83;  Cic.  Titsc.  3,28,  69;  Uor. 
Od.  3,  17,  i3;  4,  i3,  a5;  Ovid.  Met.  7,  274;  Plin. 
7,  48,  49,  et  beauc. d'autres.  Son  apparition  à  gauche 
passait  pour  un  augure  favorable  ,  Plaut.  Asin.  2,  1, 
12;  Cic.  Divin.  1,  3g,  85;  Virg.  Ed.  9,  14;  Phœdr. 
3,  18,  12,  et  pass.;  et  ses  cris  pour  un  présage  de 
pluie,  Virg.  Georg.  1,  388;  Hor.  Od.  3,  17,  i3. 
Ses  yeux  étaient  employés  comme  remède  magique, 
Prop.  4,  5,  16,  Kuinoel.  —  C'est  de  son  habitude  de 
se  jeter  sur  les  yeux  de  sa  proie  qu'est  tiré  le  pro- 
verbe :  Cornicum  oculos  eonfigere  ou  effodere ,  crever 
les  yeux  des  corneilles,  pour  :  tromper  les  plus  pré- 
voyants,  Cic.  Mur.  11,  25,  Mœb.  (cité  aussi  dans 
Quintit.  Inst.  8,  3,  22  );  et  elliptiq.  :  cornici  oculuni, 
Cic.  Flacc.  20,  46  (  «  Proverbio  celebei  rimo  usus 
est,  cujus  et  pro  Murena  mentioneni  facit.  Cornix 
autem  avis  gentis  est  quod  esse  fertur  acutissima 
visione  ;  et  quando  aliquod  ad  cadaver  offendit ,  prae- 
cipue  invadere  in  oculos  dicitur.  Volens  ergo  signi- 
licare  Hermippum  homineni  callidissimum  ab  hoc 
eodem  Heraclida  esse  deceptum,  ait  non  aliter  jani 
accidisse  quani  si  cornici  oculos  effodias,  quuni  ipsa 
vesci  soleat  alienis ,  »  Schol.  Bobiens.  5,  2,  p.  242, 
éd.  Ore/l.  )  ;  cf.  le  proverbe  allemand  :  une  corneille 
n'arrache  pas  les  yeux  à  une  autre. 

cornu  ,  ûs,  et  (peut-être  seul,  dans  l'expression , 
cornu  cervini;  cf.  l'appendice  III,  à  la  préface)  û, 
n.  (autre  forme  eornum,  i,  n.,  Varro,  R.  R.  3,  9, 
14  ;Lucr.  2,  388;  Ovid.  Met.  2,  875;  5,  383,  Jahn. 
A.  cr.;  Scrib.  Comp.  141,  et  pass.;  cf.  aussi  Gell. 
i\,  6,  2  ;  —  génit.  plur.  cornorum,  Scrib.  Comp.  60. 
Une  autre  forme  cornus,  ûs,  seulement  pour  le  gén. 
masc,  doit  être  adoptée  dans  le  passage  :  Nares  si- 
miles  cornibus  iis  qui  ad  nervos  résonant  in  canti- 
bus,  Cic.  N.  D.  2,  59,  fin.,  si  la  leçon  est  correcte  ; 
cf.  Scheid.  gr.  2,  p.  343.  //  ne  parait  pas  qu'il  se 
trouve  aucun  exemple  du  dut.  sing.,  car  dans  l'exprès- 
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sion  :  Levo  cornu  Cotvs  rex  pra?erat...  dextro  cornu 
nrtepoMlus  C.  Liciniw  Crassus,  Liv.  42,  a8,  l'admis- 
sion de  l'abl.  est  plus  conforme  au  style  habituel  de  Tilc- 
l.ive  ;  cf.  :  Antipatrum  in  la*vo  pneposuil ,  id.  37,  41, 
et  beauc.  d'autres)  [se  rattache  étymol,  à  xepa;  et  à 
l'allem.  Horn  ] 

corne.  I)  au  propre,  partie  dure,  le  plus  souvent 
recourbée,  qui  pousse  à  la  tête  de  la  plupart  des  mam- 
mifères (naturcll.  très-jréq.  à  toutes  les  périodes  de 
la  langue  et  dansions  les  genres  de  style),  «  Plin. 
11,  37,  45;  Cic.  N.  D.  2,  47,  121;  »  en  pari,  du 
taureau  ,  Lucr  5,  io33  ,  1 3a4  ;  Catull.  64,  m  ;  Ovid. 
Met.  9,  186;  Hor.  Od.  3,  27,  72;  Sat.  1,5,  5g,  etc.; 
aussi  de  la  constellation  du  taureau  ,  Ovid.  Met.  2, 
80;  du  bélier,  id.  ib.  5,  328  ;  et  en  pari,  de  la  cons- 
tellation du  bélier,  Cic.  poet.  N.  D.  2,  43,  fin  ;  du 
bouc ,  Virg.  Ed.  g,  25;  Georg.  2,  5a6,  et  pass.  Eu 
pari,  de  la  ramure  du  cerf,  Ovid.  Met.  3,  194;  io, 
m;  Virg.  Mn.  10,  725,  et  pass.  —  Cornu  Copia; 
(  moins  bien  en  un  seul  mot  :  Cornucopi;e  ) ,  la  Corne 
d'Abondance,  d'après  la  mythologie,  corne  de  la  chèvre 
Amalthée  transportée  au  ciel,  en  grec  Képx;  'Au.ot).- 
Oeîa?  (  voy.  Amalthea  )  ,  emblème  de  la  fertilité  et  de 
l'abondance ,  Plaut.  Pseud.  2,  3,  5;  Gell.  14,  6,  a; 
cf.  Hor.  Od.  1,  17,  16;  Carm.  Sec.  60;  Ep.  I,  12, 
29  ;  Ovid.  Met.  9,  88. 

B)  par  méton.,  appliqué  à  tous  les  objets  semblables 
à  la  corne  quant  à  la  matière  ou  à  la  forme  ,  ou  qui  en 
sont  fabriqués. 

i°)  semblables  à  la  corne  quant  à  la  matière,  se 
dit  ainsi  —  a)  de  la  matière  dure  des  sabots  des  ani- 
maux,  Cato,  R.  R.  72;  Virg.  Georg.  3,  88;  Pallad. 
Mari.  i3,  2;  Sil.  i3,  327;  Veget.  3,  56,  2;  3,  57, 
2;  4,  17.  — b)  du  bec  des  oiseaux,  Ovid.  Met.  14, 
002.  —  Bien  plus  fréq. 

2?)  semblables  à  la  corne  quant  à  la  forme,  extré- 
mité proéminente,  pointe  d'un  objet,  p.  ex.  —  a)  dents, 
défenses  d'éléphant,  ivoire,  Varro,  L.  L.  7,  3,  89; 
Plin.  18,  1 ,  1  ;  Martial.  1,73,4;  cf.  Plin.  8,  3,  4,  et  en 
hébr.  iç»  rilîTpt  ■K*«  27)  l^'i  vo)'-  l^esen.  Lcx.  s.  v. 
•ip,  p.  907,  a.  —  h)  pointes  ou  cornes  du  croissant  de 
la  lune ,  iic.fragm.  dans  Aon.  122,  2;  Virg.  Georg. 
1,  433;  Ovid.  Met.  1,  n  ;  2,  1 17,  344,  453  ;  3,  682  ; 
7,  179,  etc.  —  c)  bras  d'un  fleuve,  Ovid.  Met.  9, 
774.  De  là  les  divinités  fluviales  représentées  avec  des 
cornes,  Virg.  Georg.  4,  371;  Martial.  10,  7,  et 
beauc.  d'autres  ;  cf.  corniger,  tauriformis  et  autres 
sembl.,  et  voy.  Passow  au  mot  xépa;  ,5.  —  d)  bras 
d'une  côte  qui  forme  un  port ,  langue  de  terre,  Cœs. 
dans  Cic.  Alt.  9,  14;  Ovid.  Met.  5,  410;  Plin.  4, 
21,  35.  —  e)  extrémité  de  l'antenne ,  Virg.  JEn.  3, 
54g;  5,  832;  Ovid.  Met.  11,  476,  482  ;  Hor.  Epod. 
16,  61  ;  5/7.  14,  38g.  —  f)  cime  du  casque  oit  était 
fixée  F  aigrette,  Virg.  ALn.  12,  8g;  Liv.  27,  33.  — 
g)  extrémité,  ordin.  ornée  d'ivoire  ,  du  bâton  autour 
duquel  on  roulait  les  livres ,  Tibull.  3,  1,  i3;  Ovid. 
Trist.  1,  1,  8  ;  Martial,  ri,  107.  —  h)  bout  d'un  arc 
recourbé  en  corne,  Ovid.  Met.  1,  455;  5,  56;  2, 
6o3.  —  *  i)  extrémité  de  la  lyre  recourbée  en  corne 
(peut-être   table  d'harmonie),  Cic.  N.  D.  2,  5g, fin. 

—  k)  cime  d'une  montagne  ,  sommet,  pic,  Stat.  Theb. 
5,  532;  Curt.  3,  4,  i(ef,  outre  le  grec,!' hébr.  "lQTy~"Q 
iLr,  Isai.  5,  1,  —  1)  bout,  pointe,  extrémité  d'un  lieu, 
Liv.  25,  3;  Tac.  Ann.  r,  75;  Plin.  34,  6,  12,  et  pass. 

—  m)  aile  d'une  armée  (  naturell.  très-fréq.  )  ,  Cœs. 
B.  G.  1,  5a  (trois  fois);  2,  23,  25;  7,  62  (deux 
fois);  Liv.  g,  40  (sept  fois) ,  etc.  —  {i)  métaph.  :  i-~> 
disputatioms  tuœ  commovere,  rompre  le  front  de  ton 
argumentation ,  Cic.  Divin.  2,  10,  fin.  (  voy.  le  pas- 
sage dans  son  ensemble  ). 

3°)  en  pari,  d'objets  fabriqués  en  corne,  — a)  arc, 
Virg.  Ed.  10,  5g;  Ovid.  Met.  1,  455;  5,  383;  11, 
324;  Sil.    2,   10g;  Claudian.  Nupt.  Honor.  75.   — 

b)  cor,  trompette  (  «  Cornua,  quod  ea  qnse  nunc  sunt 
ex  aère  tune  fiebant  bubulo  e  cornu,  «  Varro,  L.  L. 
5,  24,  33),  Lucil.  dans  Non.  265,  5;  Lucr.  2,  620; 
Virg.  JEn.  7,  6i5;  Ovid.  Met.  1,  98;  Hor.  Od.  r, 
18,  14;  2,  1,  17;  Sat.  1,  6,  44»  et  pass.  A  coté  de 
tuba?,  Cic.  Sull.  5,  fin.;  Tac.  Ann.  1,  68  ;  2,  81.  — 
Dans  un  double  sens  sarcastique  avec  allusion  au  sens 
du  n"  a  :  Du  m  tendit  citbaram  noster,  dum  cornua 
Parthus,  tandis  que  le  nôtre  (Néron)  tend  sa  lyre, 
et  le  Parthe  son  arc  (son  cor),  un  pocte  dans  Suet. 
Ner.    3g    (  voy.  le  passage  dans  son  ensemble  ).  — 

c)  lanterne  ,  Plaut.  Ampli.  1,  1,  i85  ;  cf.  Lucr.  2, 
388,  et  r^laternae,  Plin.  11,  16,  16,  §49.  —  d)  vase 
à  l'huile,  Hor.  Sat.  2,  2,  61.  —  e)  entonnoir,  Virg, 
Georg.  3,  509;  Co/um.  6,  2,  7  ;  6,  10,  1;  6,  27,  11, 
et  pass. 

II)  aufig.,  comme  emblème  de  la  force ,  de  la 
puissance  (image  empruntée  aux    taureaux.   Figure 


CORO 

très-fréq.  aus.ù  en  hébreu;  cf.  Gescn.  Lcx.  >.  v.  Y\R, 
p.  906.  —  b)  (poét.  )  :  Ne  in  re  lecunda  nunc  roiîii 
obvortat  cornua,  (j'ai  bien  peur)  que,  voyant  l' af- 
faire en  bon  train,  il  ne  tourne  contre  moi  les  cornet 
(sa  force  t  ,  Plaut.  Pseud.  \,  3,  5.  Viciiiius,  et  doini- 
iiim  pedibui  calcamus  Aniorem;  Vénérant  capîli 
cornua  sera  meo,  les  cornes  me  viennent  un  peu  tard 
(j'ai  su  enfin  prendre  de  l'empire  sur  moi-même),  Ovid. 
Am.'i.  11,  6.  Cura  fugit  niulto  diluilurque  mero.  Tune 
remuai  rîsus,  lune  pauper  cornua  sumil ,  prend  de 
la  force ,  du  courage,  id.  A.  A.  1,  a 3g;  cf.  :  Tu 
(  se.  amphora  )  addis  cornua  pauperi,  etc.  ,  tu 
donnes  du  courage,  au  pauvre ,  Hor.  Od.  3,  21,  18. 
De  là  Bacchus,  comme  inspirateur  du  courage,  est  re- 
présenté avec  des  cornes;  voy.  Bacchus,  n°  1;  cor- 
nifer,  et  Fest.  p.  3o  :  «  Cornua  Liberi  palris  simula- 
cro  adjiciunlur,  queni  inventorem  vini  dicunt,  eo 
quod  humilie  .  nimio  vino  truces  fiunt.  » 

Cornu  <>alliH-  ;  cf.  Civitas  Curiosopitum  . 

corn (iâ lis,  e,  adj.,  relatif  à  la  corne  ou  aux 
cornes  :  ~  concertatio  ,  lutte  avec  les  cornes,  à  coups 
de  cornes ,  Cassiod.  1,  Variar.  37. 

*  cornûârius,  i,  m.  [cornu,  n"  I,  B,  3,  b],  fa- 
bricant   de  cors ,  de   trompettes,  Tarrunt.   Dig.   5o, 

6,  6. 

cornûâtiis  ,  a,  um,  encorné ,  cornu  :  ~  umhra  , 
un  poète  cité  par  Varron,  L.  L.  7,  a5. 

Cornubia,  C  or nuvt  allia  ,  Celi;  Dumnonio- 
rum  Regio  (  Extremitas  ),  Cell.;  Cornouailles ,  comté 
anglais,  au  S.-E.,  touchait  au  N.  au  canal  de  Bristol. 
Capitale  Baunceston.  Cornuwallensis ,  e. 

Cornucopia*;  v<>y.  cornu,  «°  I. 

C'ornuctum  ;  cf.  Castrum  Novum  ad  Martam. 

cornûlum  ,  i,  n.,  dimin.  [  cornu  J,  petite  corne, 
comme  corniculum  (lat.  des  bas  temps),  Apic.  8,  1; 
Schol.  Hor.  Sat.   1,  4,  34. 

1.  eornum  ,  i,  n.  [  1.  cornus]  —  1°)  cornouille , 
Virg.  JEn.  3,  649;  Hor.  Ep.  1,  16,  9;  Ovid.  Met.  1, 
io5;  8,  666;  i3,  816;  Co/um.  12,  10,  3.-2°)  cor- 
nouiller, Ovid.  Met.  8,  408. 

1.  eornum  ,  i,  corne;  voy.  cornu,  au  comm. 

cornupëia,  x  (cornu,  peto),  des  deux  genres, 
qui  frappe  de  la  corne,  Vulgata,  Exod.  21,  2g  et  36; 
et  Gloss. 

1.  cornus,  i,  /.  (autre  forme  eornum,  i,  n., 
Ovid.  Met.  8,  408;  et  cornus,  ûs, /.,  5/7.  4,  552; 
Stat.  Theb.  7,  647),  cornouiller,  Cornus  mascula 
Linn.,  «  Plin.  16,  a5,  42  sq.;  »  Virg.  Georg.  2, 
448;  Colum.  5,  7,  1,  et  pass.  —  2°)  par  méton.,  ja- 
velot fait  en  bois  de  cornouiller,  Virg.  JEn.  9,  6g8; 
12,  267  ;  Ovid.  Met.  8,  408;  12,  45i  ;  5/7.  10,  122; 
Stat.  Theb.  7,  647;  Claudian.  in  Rufin.  1,  353. 

2.  cornus,  ûs,  corne;  voy.  cornu,  au  comm. 

3.  Cornus,  /'.  q.  Corni. 

Cornutensis  Scutaria,  lieu  d'Illyrie  qui  ren- 
fermait beaucoup  d'armuriers. 

cornûtus,  a,  um,  adj.  [cornu],  qui  a  des  cor- 
nes,  cornu,  encorné  :  ~  animalia  ,    Verro,   R.  R.  2, 

7,  2.  r^j  aries,  Colum.  7,  3,  4.  Subst.  plur.  m.  Cor- 
nuti .  ônnn,  les  taureaux ,  Accius  ap.  Non.  p.  3g5. 
24.  — /,  cornula,  ôrum,  sorte  de  poissons  de  mer, 
Plin.  35,  11  (53),  i45  ;  Apic.  10,  3.  —  b) par  méton. 
(cf.  cornu,  «°  I,  B)  :  ~  quadrupèdes  (/'.  e.  élé- 
phant!) ,  les  quadrupèdes  qui  ont  des  dents  semblables 
à  des  cornes,  c.-à-d.  les  éléphants,  Varro,  L.  L. 
7,  3,  8g.  —  ~luna,  lune  dans  son  croissant,  Am- 
mian.  r4,  a.  —  2°)  aufig.  :  ~  syllogismus,  argu- 
ment cornu,  conclusion  captieuse,  sophistique ,  = 
ceratina ,  Hieron.  Ep.  69,  n°  2  ;  cf.  ~  interrogatio  . 
id.  in  Helvid.  16. 

Cornûtus,  i,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex. L.  Ann. 
Cornutus,  philosophe  et  grammairien  sous  Néron, 
Gell.  2,  6;  g,  10. 

Cornu  via;  cf.  Carnovia. 

Cornuviensis  ou  CornOTiensis  Princi- 
patus,  la  principauté  d'Iœgerndorf ,  dans  la  haut* 
Silésic,  sur  la  frontière  de  la  Moravie. 

Cor  nu  w  allia,  /'.  q.  Cornubia. 

Coroc,  Kopôx,   Isidor.    Charac;  v.  de  la  Dran- 

giana. 

Corobilium,  T.  P.;  v.  des  Catalauni ,  dans  la 
Gallia  Lugdunensis,  sur  la  route  de  Durocortorum 
(Reims)  à  Andematunum  (Langres);  auf.  Corbeil. 
Les  distances  marquée  dans  la  Tab.  Peut,  sont  cor- 
rompues. 

Corocondama,  32,  Plin.  6,  6;  cf.  Mêla,  1,  19; 
Dion)  s.  v.  55o;  Strab.  n,  p.  43i  ;  de,  àTieipéaio; 
vf,ffo<;,  Dionys.,  ou  presqu'île,  Plin.,  Mêla,  à  l'E. 
du  Bosporus  Cimineiius ,  Sarmalia  Asiatica ,  formée 
par  fAntieetes  et  le  Palus  Maeotis  au  N.-E.,  par  le 
Bosporus   Cimmerius  à  l'O.   et  le  Pont-Eux'm  au  S. 


CUHO 
Corooondi Mêla,  i,  >•,,  KopoNov3i|iv)i  n  . 

.%'//■.</>.  u,  ii,.,,  i<i<>;  /'"'/  ',  D,  t>;liend'  Isie  prêt  r/n 
ftotiioi  us  <  iiiniiM'i-iiit ,  pris  (/«  ion  entrée  dont  le  Pon« 

lUI   I'umihis. 

4    ol'OCOlKlltlIlIliN,     M,      Ko(jO/.',v'.T|J'.tl..,     (    III" 

euuiluinciiMs  l..iciis,  ('«//.,  |ô|ii  v'''i-  "|'vri.  '/•  ■s'"'/'- 
ii./'.   ■i'.ii  ;  Steph.t  Plin,  <>,   Sj  foi    wif  /<i  cdte  du 
liuinurui  Cimmeriui ,  m  jette  à  </"  stades  de  Coro» 
coiidame  dam  le  Pont'Hnxin,  et  revoit  t  ^iilîcatai 
Goroeotlnumj  Grotoima  Cuttranij   '•  </• 

C.iiorolniiiin. 

4'oi-<><Iiiiiiiiiii ,  promontoire   du  sin.   Periicui, 

</«//i    /'Aialua  Félix;  <<;//.  Aim  ■•/  Hadd. 

CfttœbaHj  i,  .».,  Kopoi6o<,  /Mi  </«  Myodon  de 
Phrygie,  prétendant  de  Cassandr»,  combattit  devant 
Troie  pour  Priant  contre  les  Grecs,   Vtrg,   An,  a, 

;  i  i,  A>/t.  !•/  Ileyne. 
4'orollii,  /'///;.  (.,    58;   <'■  «fol   S;il)iri  ,  daill  /'A - 

i.iIh.i  Félix i  /"Vj  de  la  aSte  (/«Sin.  Arabicus,  e/(/r« 
Marna  ci  (à  l'O.  de  )  Sabatha. 

côrolla,  a-, /.,  diniin.  [corona  \,  petite  cou  ru  il  ne, 
jalon,  guirlande  (le  plus  souv,  poét.j  n'est  pas  dans 
llor.).   Plant.  Ittuc/i.    i,  i,  37  ;   Pseud,   5,   i,  atj 

5,  a,  8;  Catull.G'i,  66;  •>»,  a83;  P/t?/».  i,  16,  -;  ', 
i5,  5i;  a,  34,  5g;  rVî».  ai,»,  ;>  ;  r<>>.  oorollorium. 
<i  Coroliain  nova  nupta  de  floribui  verbenii  lierbisque 
a  u  tactil  sul)  OOliculo  lerebal,  »  JtHf,  />.  48.  —  /. 
de  hotau.,   corolle,   L.  M. 

t'orollïiriu  ,  a",  y.,  celle  qui  fuit  des  couronnes  , 
Oret/i,  Inscr.  4173.  C'est  aussi  le  titre  il' une  pièce  de 
Navins,  Varro,  L.  L.  7,  60. 

«  <>i  ollm  Mim,  ii,//.  [eorolla],  origin,  —  I")  petite 
couronne  de  fleurs  naturelles,  plus  tard  aussi —  2") 
couronne  de  fleurs  dorées  vu  argentées  donnée  comme 
présent  à  de  bons  acteurs  ,  à  des  hôtes  ,  etc.;  de  là 
enfin  —  3")  don,  présent,  cadeau,  ce  qu'on  ajoute  par 
dessus  le  marché,  ce  qui  se  donne  en  sus,  gratification  , 
douceur  en  gèn.  :  «  Sic  coronis  c  floribus  receptis 
paullo  inox  subiere,  quœ  vocantur  jtgyptia:  ac  doinde 
hiberna:, quum  loi ia  Bores  negat,  ramenlo  e  coruibus 
liiirto,  |)aullatiin(|iie  et  Komiu  subrepsil  appellalio, 
corollis  in  1er  initia  propler  gracililalcm  noniiuatis, 
inox  cl  corollariis,  postquam  c  Lamina  terea  tenui 
inaurata  aut  inargeulata  dabantur,  »  Plia,  ai,  a,  3. 
<<  <  di'iiII.ii  Hun  si  addilum  praUerquain  (|uod  debittim 
ejns;  vocabtdum  ficluin  a  corollis ,  quod  crc ,  quum 
placuerunt  adores ,  in  scena  dari  solius ,  »  Varro, 
L.  L.  5,  36,  49;  cj.  Suet.  Aug.  45,  et  Phttdr.  5,  7, 
3.J.  r^>  sceoicorum ,  Cite.  Verr.  1,  3,  79,  e.clr.  riic 
taiii(|iiam  feslivuin  arroaiua,  ne  sine  coroilario  de  eon- 
vivio  discederet,  ibidem  emblemala  evellenda  Cliravit , 
pour  ne  pas  quitter  la  table  sans  couronne  ,  ni.  iù.  a, 

4,  aa.  Ut  esset,  mide  Apronio  ad  illos  fructus  aratio- 
iiuin  lioc  coroilarimn  iiurnoruin  adderelur,  celte  petite 
gratification  en  numéraire ,  iil.  ib.  2,  3.  5o.  Corolla- 
riuni  aspergere  in  diem  se  locanti,  ajouter  une  petite 
gratification  au  salaire  d'un  joui  na/ier,  Senec.  lienef. 

6,  17.  —  b)  métaph.  dans  la  langue  philosophique 
postérieure ,  addition,  corollaire,  conséquence,  Boéth. 
Consol.  3,  pros.  ro;  4,  3. 

Coromamlela  ;  Morariim  (Soretanoriim) 
Kt'srio,  cote  de  Coromandel,  à  l'E.  de  l' Inde,  au 
S.-E.de  Golconde,  auN.de  l'embouchure  du  Krishin, 
appartient  en  grande  partie  à  la  présidence  angl.  de 
Madras. 

Coromaiiîs  ,  Ptol.;  v.  dans  /'Arabia  Félix,  sur 
la  cote  occident,  du  Sin.  Persicus ,  au-dessus  du  Mà- 
ywv  îco).7toi;,  Magornni  Sinus.  Selon  Forster,  auj. 
Graan   Harb. 

•f*  côrôiia  (  écrit  qqf.  eborona  av.  Aug.,  d'après 
Quintil.  1ns t.  1,  5,  20;  cf.  la  lettre  C),  x,f,  =  xo- 
ptivT)  ,  couronne. 

I)  au  propre  (chez  tes  Romains,  comme  chez  tous 
les  méridionaux ,  la  couronne  était  empl.  très-fréq.  à 
l'occasion  de  toute  espèce  de  solennité ,  de  réjouis- 
sance; donnée  comme  présent  à  des  personnes  aimées, 
à  des  amis ,  etc.;  destinée  pour  orner  les  statues  des 
dieux ,  les  édifices ,   les   victimes  ,  les  morts  )  ,    Lucr. 

5,  1398;  3,  926;  Plant.  Men.  3,  1,  16  ;  4,  1,  5  ;  4, 
■>,  <>H;  Aul.  2,  8,  i5;  l.ex  XII  Tab.  dans  Plia,  ai, 
3,  4;  de.  Flncc.  ii  •  Leg.  a,  a4,  et  nombre  d'autres. 
—  l'oét.  :  EnnilM  ut  noster  eecinit,  qui  primus  aniœoo 
Deluiil  ex  Helicoue  perenni  frunde  coronam,  Per  gen- 
'1  is  [lalas  lioniiniim  que  'lara  clueret,  c.-à-d.unc 
gloire  portique  impérissable  ,  Lucr.  1,  (  19.  —  Sur  les 
différentes  espèces  de  couronnes  accordées  aux  soldats 

Omme  prix  de  leur  valeur  (o>/  ca'll'cnsis,  CÏvicB,  nill- 

ralis,  navalia,  obsidionalu,  triumphalis,   etc.),  voy. 
Util.  î,  <\;  Adam,  Antiq.  a,  />.  88,  et  suiv.,  et  les  uni 
les  castrenm,  ri  vie  u»,  mural»,  etc.  Leurs  ligures  se 
rouvert  dans  Adam,  Antiq  ,  deuxième  part,  a  la  fin, 
DICT.    LAT.    FR. 


COHO 

lui      <i.  Il)     .11I1     COrOIII    Minliir,    /      In  lui.  de   lu 

langue  commerciale,  vendre  lei  prisonniers  de  guerre 
comme  esclavt  1  pni,,-  qu'on  la  couronnait  en  ■/•/■ 
uni,-  comme  des  victimes j  •/.  Car/iiu  Sabinm  dans 


t.<}\\<  ) 


t. cil. 


7.    1  . 


//,/ 


11.  <l.  i,  ni,  et  eoronu ,  n"  1  /,  Cutt 


II.   G.     1,   i«i;   Lie.  ,\t>  i,),    /,/,.    />e  même    mil  I  01 011  i 

ventre,  tire  en  vente  comme  priéonnin  de  guerre, 
Lie.  g,    ,-•;   18,   ag;  ,i,   ii,  Suli  coroiia  •eiitinduri, 

lue.      Imi.    y  t,    .Ii,;    //,,/.    ,,  (,:'.   s,,| ,, „,,-, 

Varro,   II.  A,  •■>,   to,  \.        «•)   t' ,i ,   .<■,  comme 

constellation,      ■)  couronne  boràale  (d'après  in  fable, 

Il  mue  transpoi  lie  nu  .  tel  ;  i  n)  .    \i  i  hIii.i  j  ,  (  i,  .     h  ni. 

l.'.i  sq.,  408,  4î8;  Cn\.  Germon,  Irai,  -i,  87; 
I  irg,  Georg,  t,  aaa;  Ovid,  Met.  8,  iHi  ;  Colum,  u, 
a,  74;  /'//'//.  r8,  a(»,  (io,  et  pass,        8)  couronne 

australe,  Çœs,  tierman.  .Irai.    |u[, 

II  )  par  melon,  en  pari,  d'objet»  de  forme  utmblable  : 

1")  /c  plus  freq.,  cercle  de  personnes  ,  réunion  ,  </>- 
semblée  ,  Inde  (sui'tOUt  celle  qui  Se  presse  nui    débats 

judiciaires)^  de.  Place,  28,  ad  /m.;  Phil,  a,  \\;  Mil, 
1  ;  /•'(//.  a,  aa, y?//,;  If,  D,  a,  1  ;  l'use,  t,  5,  to;  (juin- 
td.  lus  t.  12,  m,  74;  Tac,  Or,  19;  Suet.  Aug,  g3,  et 

pass.;  Catu/l.  53,  i;  llor.  Ep.  i,  i8,  53;  A.  /'.  I8i  ; 
Ovid,  Met.  (3,  i,  et  pass. — •  De  là  h)  /.  teclin.  mitit., 
troupes  de  mge  qui  cernent  un  endroit ,  ligne  de 
liège,   circoiieallalion  ,    (as.    II.   G.    7,    72;  Liv.    10, 

i  {;  2.3,  44!  't'  38;  {7,  i;  43,  18, <<  pass.  Aussi  pour 

protéger,  couvrir  l'endroit  lui-même,  troupes  de  dé- 
tenu :  Fabius  Vibulaiius  eoroiia  priiuuiu  valluin  de- 
lendil ,  Liv.  4,  19,  ad  fin. 

2")  dans  l'architecture ,  couronne,  larmier,  cadre, 
l'itr.  à,  a  ;  /'//'//.  3t>,  a5,  69. 

3°)  dans  l'arpentage,  bord  relevé  qui  entoure  les 
champs  et  sert  de  ligne  de  délimitation  ,  Cato,  H.  H. 
6,  3  ;  Front.  De  Colon.   114  et  (3i,  Goes. 

4")  dans  l'art  vétérinaire ,  couronne  de  poils  au- 
dessus  du  sabot  du  cheval,  Colum.  (i,  ag,  3  ;  6,  i5, 
a;  Vegel.  1,  i3,   1  ;  r,  a5,  6,  et  pass. 

5°)  o^>  montium,  chaîne  de  montagnes  en  forme  de 
cercle,  Plin.  (>,  20,  2  3. 

(iu)  cercle  lumineux  autour  du  soleil ,  halo,  pour 
le  grec  à).w;,  Senec.  Qu.  Pial.   I,   t. 

Corona,  /.  </.  Rrassovia. 

C'orona  ,  Corone,  petit  fi.  du  Milanais,  prend  sa 
source  dans  la  province  de  Tortone,  et  se  joint  avec 
le  Pu  dans  la  contrée  de  la   Laumellina. 

Côi-ôna-,  ârum,  ///.,  les  filles  du  Thèbain  Orion  , 
métamorphosées  en  garçons,  Ovid.  Met.  i3,  698. 

CiiroiiiiM  ,  lieu  dans  le  N.  de  l'île  de  Chypre. 

C'oroiia'ltiir«iiiii ,  forteresse  danoise  sur  l'i/e  de 
Seeland,  près  d'Helsingor. 

<  miiiuriisSiiiiis,  Plin.  4,  5  (7),  (5;  cf.  Asi- 
iwiis  Sinus. 

*  eôronfilis  ,  c,  adj.  [corona  J ,  relatif  à  la  cou- 
ronne, de.  couronne  :  r^  (lamina?,  flammes  qui  jaillis- 
sent de  la  couronne ,  Aupul.  Met.  1,  p.  106,  29.  — 
Coronalis  sutura,  suture  coronale ,  c.-à-d.  de  l'os  co- 
ronal,  L.  M. 

corôiiâmeii  <  ïnis,  //.  [corono],  couronne  :  < — < 
verno  florentes  iniilieies ,  Appui.  Met.  11,  p.  a6r. 

cùrônameiitum  ,  i,  //.  [corono],  ce  qui  sert  à 
tresser  des  couronnes  ,  fleurs  de  couronne ,  Cato,  R. 
R.  8,  a  ;  Plin.  ai,  i,  1  ;  9,  a8  sa.;  22,  ai,  25.  — 
2°)  la  couronne  elle-même ,   Tertull.  Cor.  Mil.  1  et  7. 

côrôiiârïns,  a,  uni,  adj.  [  corona  J,  relatif  à  la 
couronne  :  r^'  anemona? ,  anémones  servant  à  faire  des 
couronnes ,  Plin.  ii,iri,çf!i;deméme'^ais,airaindoiit 
on  fait  des  couronnes,  id.  33,  9,  46.  ~  lusus  nalurx, 
l'eu  par  lequel  ta  nature  produit  des  végétaux  en  forme 
de  couronne,  id.  14,  3,  4>  "°  9>  ^  opus,  travail  de 
celui  qui  fait  des  couronnes,  L'itr.  9,  3;  mais  aussi 
travail,  ouvrage  en  stuc,  ornements,  figures  de  stuc, 
moulures,  Vitr.  7,  4  et  fi.  — Surtout  fréq.  r^j  aurum, 
présent  en  or  offert  par  les  provinces  reconnaissantes 
à  un  général  victorieux  (  origin.  destiné  à  une  cou- 
ronne en  or;  cf.  Liv.  38,  37  et  3g,  7;  plus  tard  on 
donnait  à  cet  or  une  destination  quelconque  ) ,  Cic, 
Agr.  1,  4,  ia;  a,  aa,  5g;  Pis.  37;  Inscr.  Grut.  23o. 
—  1 — 1  vasa,  vaisseaux  coronaires,  artères  coronaires  : 
• — '  cordis,  labioruin,  L.  M.  —  2°)  subst.  a)  corona- 
rius,  n,  m.,  fabricant,  marchand  de  couronnes ,  Plin. 
ai,  9,  3<>  ;  ai,  3i,  io5;  34,  11,  a6. — II)  corona - 
ria,  ;e,  /'.,  celle  qui  fabrique ,  vend  des  couronnes, 
bouquetière ,   Plin.  ai,  a,   3. 

Coronatœ  C'a  m  pus,  Paul.  Wamefr.  De  Gest. 
Longob.  5,  39;  40;  6,  17;  contrée  dans  la  Callia 
Transpadana ,  peut  être  à  l'O.  de  l'Addua. 

*  corônâtor,  ôïis,  m.  [corono],  celui  qui  cou- 
ronne, Augustin.  Serin.   J18. 

4  oi'ûmitim,  i.  „,,,  pacte  inconnu,  cité  dans  l'A  li- 
thologie latine. 


Certian  ,  kopaWti,  Ptol,/  itrab   \%p,  M 

'""■    il  un   0.  34;  1     '/'    Vl  tl  i„  .  „/,   ,„ . , 

dent  du  Sm  M<  wniaruf,  au  \  ./.  1  .,i-,,,,,i,  ,_  „„ 
s  .A  C  embouchure  du  M  ■/. .  templt    ./■   Hat 

i/uis,  ,r  1 '  .,  niup,  ,1  ,1e  iiinni  ,  au)    Perhalidhï    l'on 
uni.   I.  ,    pie,,,/  lEpeia,  Alnti». ,   poui    ion  ancien 

nom,     que    .Slin/,0,1    inppnite    ,,     Il .1  ,     :,/,,,,     ,mv. 

Krtite  "  environ  <•••,  ùades  <m  \  1  ,1.  Corooe,  A 
vingt  Uades  1  •  loue  ,  de  Corone  était  un  temple 
d   tpottan  trèe- fréquente    CoronMM,  adj, 

t.    Itl-OIII'll  ,     a-,      /,      K'y','.,/     VI    ,      lui,, 10e,       idle     d. 

heoiie ,  ,,  In.  du  In,    t  op„, .  ,   \,p    iges,  \.  »,  ej 

Mnimeit,    f.reee,    p.    ...«,/    unv.        .  2»)  <„//.,'//■   qui 

•  n  u,ni  dérivés  ,       h>  Corônanu,  a,  mn,  d*  t  orone* 
i+j  agar,   Liv,   36,<ao.  —  li)  C6r6n«uia,  »,  ",ém, 
itgn,  :  r%*  iger,  ,d.  i/>.       io) .  n  d.  isoui  Fart,  yeogi. 
ipècial, 

"ep,  Agesil.',  c,  \;  r,  KoftaVvattt,  a;,  Stiah.  gfp,  \o- 

l'/utillih.   m    Agetil.}   Diodor.Sie.    1  \ ,  8»;    /      de  Ii.,, 
lie  .  un  S.-L.  de  Chemine  ,    a  t'L.  de  l.chaili.i,  à  fO. 
du  lac  Copail  il  (/'llaliailus,  au  pied  de  /'Milicon  ,  au 
S.  de    Cembotsehurt    du  Cepbiania;    renommée  par    sa 

feie  des  l'ambcBolia  et  pur  ta  victoire   du  Spartiate 

Agésilat  sur  les    Athéniens   et  les     /leolieni.   COfDMM , 

Liv.  4a,  vi  ;  Coronaeus,  adj.,  Liv.,  CoroMMÎa,  <•,  Lu-. 

<  oroilt'll,    KopâvCUC,    1',  ,    l'tol.;    Sti-pli.;    v.   de 

la  Pblhiolù  (Tlussalie),  entre  Narlhaàiin  et  Me- 

lilaa,  nu   s  -F.  de  Pharsale. 

C'oroïK'iiHlH,  e,  adj.  :  r^>  ager,  le  territoire  de 
Coronee,  Liv.  36,  ao. 

côriilicôla  ,  ;v,    t.  [corona],  rose   d'automne , 
/'A//,  ai,  4,  io. 

(TJôrôlieuN  (  tris-)  11.  ),  ei,  m.,  Coronee,  roi  de  Pho- 
cide,  père  de  Corone,  changée  en  corneille,  XOpcàvT], 
Ovid.  Met.  a,  569. 

Côrôiiëus,  a,  uni  (  quadrisyll.  ),  Kopwveîoî,  de 
Coronee  :  t^>  ager,  Liv.  36,  ao. 

<  iiiiinia,   Ce//.;   i.  q.  l'rassovia. 

<  oroniii.  Ce//  ;  Luen.;  Landskrona,  v.  de  Suède, 
près  de  l'Oresund ,  contrée  de  Schonen. 

CorouiflcK,  œ;  voy.  2.  Coronis,  //"  2. 

fôi'ôiiilla,  x,  y.  (  corona  ),  coroniltc,  plante, 
L.  M. 

•f"  1.  coronis.  ïdis.y.,  =  y.opwvi;,  coronis,  trait 
de  plume  recourbé  que  les  auteurs  ou  les  copistes 
avaient  coutume  de  faire  à  la  fin  d'un  livre  ou  d'un 
chapitre  ;  de  là  empl. ,  comme  en  grec  (cf.  Passow,  dict. 
au  mot  xopomç),  pour  signifier  :  fin  :  Si  nimius  vi- 
deor,  seraque  coronide  longus  Esse  liber,  legilo  pauca  ; 
Ii  bel  lus  ero,  si  je  te  semble  trop  long,  si  tu  trouves  que 
ie  n'en  finis  pas  (  que  la  coronis  vient  trop  tard),  ne 
lis  que  quelques  pièces,  et  tu  m'abrégeras,  *  Martial. 
10,    1. 

2.  Coronis,  îdis,  f,  Kopum;,  fille  du  T/iessa- 
lien  Phlégias ,  mère  d'Esculape  par  Apollon  ,  Ovid. 
Met.  2,  54a;  Hygin.  Fab.  161  et  aoa  ;  Serv.  Virg. 
JEn.  6,  618;  accus.gr.  Coronida,  Ovid.  Met.  a,  599. 
—  De  là  2°)  Corônïdes,  x,  m.,  Koparveiofiç,  le  Co- 
ronide, c.-à-d  Esculape,  Ovid.  Met.  i5,  624. 

corono,  ivi,  âtiim,  are,  1.  v.  a.  [corona],  gar- 
nir, orner  d'une  couronne  ou  de  plusieurs  couronnes, 
couronner  (  très-classique ,  surtout  fréq.  dans  les 
poètes  ) 

I)  au  propre  :  <^>  templa,  Ovid.  Met.  8,  264;c/i 
e^j  postes  lauro,  couronner  de  laurier  les  portes  d'une 
maison,  Quintil.  Inst.  8,  6,  32.  ~  aras,  Prop.  3,  10, 
19.  <~deos  fragili  mvrto,  Hor.  Od.  3,  23,  i5.  i-s-»pup- 
pim,  Ovid.  Fast.  4,  335.  <^j  cratera,  couronner  une 
coupe,  l'orner  de  guirlandes,  Virg.  Georg.  a,  5a  8  (cf. 
id.  rf£n.  3,  5a5  :  Magnum  cratera  corona  induit). 
Vraisemblablement  différent  de  .-Crateras  magnos  sta- 
tuunt,  et  vina  coronant  (correspondant  au  grée  xpr(- 
TYÎpa;  èu£aTé<l/avTO  uoroto;  cf.  Passox  dict.  aux  mots 
éuiCTT£<p(o  et  imvciyfc  ) ,  et  versèrent  les  vins  jusqu'au 
bord,  Virg.  Ain.  1,  734.  Serv.  et  Heyne.  —  Epuls, 
quas  inibant  propinquicoronati,  Cic.  Le%.  a,  25,  63. 
Dans  la  construction  grecque  :  Coronatus  maloba- 
Ibro  Syrio  capillos,  les  cheveux  couronnés  de  matoba- 
thrum,  Hor.  Od.  a,  7,  7-  Eodem  auno  (l'an  ir»j  et 
d'autres  ) ,  coronati  primum  ob  res  bello  bene  gestas 
ludos  romanos  spectaverunt,  ils  assistèrent  aux  jeux 
romains  la  couronne  sur  la  tête,  Liv.  10,  47  ;  cf.  de 
même,  en  pari,  du  couronnement  des  vainqueurs  (sol- 
dats, poètes,  lutteurs,  etc.  ),Hor.  Ep.  1,  18,  64  -.Quin- 
til. Inst.  10,  1,  66;  11,  a,  11  ;  Plin.  i5.  4,  5  ;  ib.  »o, 
3g,  et  pass.;  de  même  aussi  ~  comœdiam  de  senten- 
tia  judicuin,  couronner  une  comédie,  /pi  adjuger  le 
prix  ,  Suet.  ('/and.  11.  Construction  extraordinaire  : 
Tune  de  oratoribus  coronatus,  c.-à-d.  couronné  comme 
vainqueur  dans  sa  lutte  avec  les  orateurs,  Suet.  Do- 
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n,ii.  ri.  Et  par  hêUéaume  :  Qwk...  magna  coronari j 
coalemnal  Olympia  ?fM  dédaignerait  d'être  eéunnnè 
mu  grande  jeut  aijmpiamat,  Bar.  Ep,  i.  i.  m.  «s<7< - 
;W.  —  Ce«J  nu  couronnement  dis  prisonnier*  de 
guerre,  lors  de  lu  venir  (  -7.  COrOOa,  n"  1,  »),  '/'"'  ■>' 
rapporte  le  potage:  l  i  popului  mm  aperapotiui  <>1> 
nui  Ix'iic  eaatam  coronalus  suppKcalitni  cat  qnam 
re  inalc  Mata  coranalui  \eniai,  <//«■  les  citoyens,  nu 

lieu   délie   mis    M    >•<'///<■  /'«'    l'ennemi    vaiiiqui  ur,    le 

Iront  ceint  île  l<*  couiomie  des  prisonniers,  aillent, 
aines  avoir  vaincu  par  leur  courage,  rendre  il<  i  ac- 
tions île  g  là  ces  aux  dieux,  en  plaçant  sur  leur  tele  lu 
couronne  du  triomphé,  Colon  dans  Oeil.  ',  4,/'". — 
2")  nu  fig . .  être  couronne,  orne,  décoré  .'rime  s.ilnis 

fuit  Domina  novo  ooranari  ■ppeUaUim  pairem  al>  bis 

QUOI  servaverat,  sa  couronne  alors  fut  un  nom  nouveau, 
le  nom  de  père,  décerne  par  ceux  qui  lui  durent  leur 
salut,  Plin.  11,  5,  5. 

Il)  par  melon.,  entourer  aacfie  comme  d'une  cou- 
ronne ,    ceindre  ,    environner,    enfermer   :    Pluma   CO- 

himbarnm...  que  siia  cerviees  circum  coUnmque  co- 

ronat,  *  Lucr.  i,  802.  Silva  coronal  aqnas  cingeas 
lattis  omiie  ,  une  forêt  couronne  les  eaux,  tes  bordant 
de  tous  côtes,  Ovid.  Met.  5,  388  ;  de  même  ™  summum 
lacum  myrleta,  id.  ib.  9,  335.  ~  castra  suggesla  humo 
{précède  de  prœeingit  ),  Prop.  4,4,8;  cf.  r^>  oiiint'iii 
abitum  rustode,  entourer  toutes  les  issues  de  gardiens, 
f'irg.  JEn.  9,  38o;  et  :  <^>  nemus  densa  stalionc, 
Stat.  Theb.  1,  626.  ~  solem  ,  uti  centruin  ,  ilineribus 
(Merrurii  et  Yeneris  slellaj  ) ,  Vitr.  9,  4. 

j  ° eôrônôpus,  ôdis,  =  xopu>v67iov;,  coronope, 
corne  de  cerf,  plante,   Plin.  21,  16,  5g;  22,  19,  22. 

C'oronta  ,  Ta  KôpovTa,  Tliuc.  2,  102;  Steph.;  v. 
de  /'Acdinania ,  près  rf'OEniadae  et  de  l'embouchure 
de  /'Achetons  ;  probabl.  les  ruines  qui  se  trouvent  à 
peu  de  distance  de  Prodhromo. 

*  cdrdnùla,  ae,  /.,  dtmin.  [corona,  n°  II,  4], 
petite  couronne  au-dessus  du  sabot  du  cheval ,  Veget. 
3,  55,  2. 

Coron  us  ,  i,  Ptol.;  Strab.;  montagne  dans  la  Co- 
misène ,  séparait  l'Hyrcanie  de  la  Parthie  ;  probable- 
ment les  montagnes  qui  se  trouvent  entre  Damghau  et 
Asterabad. 

Coropassus,  i ,  Strab.  p.  568,  663  ;  lieu  de  Ly- 
caonie,  entre  Tyriaeum  et  Garsaura,  non  loin  des  fron- 
tières de  la  Cappadoce,  sur  la  route  royale.  Auj. 
ruines  appelées  Chant. 

Coros,  Mêla,  3,  8;  Kôpo;,  Dionys,  Perieg.  v. 
1073  ;/7.  delà  Perse,  se  jette  dans  le  Sin.  Persicus; 
cf.  Corius. 

Corosaiiu,  v.  de  la  Calibra  Infeiïor,  près  du  lac 
de  Gennesareth  ,  non  loin  (  au  S.  )  de  Iiethsaida. 

C'orpili,  Plin.  4.  11  (18);  kopmXoi  ,  Strab.; 
peuplade  Thrace  sur  l'Hebrus. 

corpôrâlis,  e,  ad/,  [corpus],  corporel,  relatif 
au  corps,  matériel  (poster,  à  Aug.;  se  trouve  le  plus 
frèq.  dans  les  jurisconsultes)  :  r^>  vitia ,  maladies  du 
corps,  Senec.  Ep.  53.  «~  pignora ,  gages  matériels, 
sûretés  matérielles,  Ulp.  Dig.  1,  1,  i5.  rw  possessio, 
possession  réelle,  Papin.  ib.  i3,  7,  4o.  <^-  boua,  les 
biens  matériels,  Cell.  18,  1,  et  pass.  —  Adv.  corpo- 
râliter,  matériellement ,  corporellement ,  réellement, 
Petron.  Sat.  61,  7;  Paul.  Dig.  4i,  2,  1  ;  Tertult. 
Baptism.  ^,fin  !  Arnob.  5,  p.  168. 

corpôrâlitat»,  âtis,/  [  corporalis] ,  nature  cor- 
porelle ,  matérielle  ,  matérialité  (  lat.  des  bas  temps  )  . 
Tertull.  adv.  Herni.  36  ;   An/m.  7. 

eorporaliter,  adv.;  voy.  corporalis,  à  la  fin. 

*  eorpôrasco,  ère,  3,  v.  n.  [corpus],  prendre 
un  corps,  devenir  matériel  ou  matière  :  r^i  deus , 
Claud.  Mamerl.  De  Stat.  Anim.   1,  14. 

corporâtîo,  ôuis,  fi  [cornus],  qualité  de  ce 
qui  est  matériel,  nature  corporelle,  matérialité  (  lat. 
des  bas  temps) ,  Tertull.  Cam.  Chr.  4;  Mare.  Ca/iell. 
7,  238. 

*  corporatiTUs  ,  a,  11m,  adj.  [  corporalus  ] ,  re- 
latif à  la  formation  des  corps,  qui  jorme  des  corps  ; 
qui  donne  du  corps,  qui  fortifie  le  corps  :  <~  adjulo- 
ria,  Cœl.  Aur.   Tard.   1,  fin. 

«"orpôrïit  «ira  ,  ;i\  f,  [corporalus  ],  constitution, 
structure  corporelle ,  corpulence  (très-rare)  :  /~  pe- 
coris,  Colum.  6,   2,   i5.  Au  plur.   :  ~  ampliores, 

l'itr.  6,  I. 

corpôrê-Giistos,  ôdis,»;.,  garde  du  corps,  Inscr. 
ap.  Grul.  600,  12  e/  i3. 

corpôrëus,  a,  um,  adj.  [corpus]  —  1°)  cor- 
porel, du  corps,  matériel  (rare,  mais  très-classique,  le 
plus  freq.  dans  Lucr.)  :  Corporeum  et  aspectahile 
itemque  tractabile  orane  necesse  est  esse  quod  natiim 
est ,  Cic.  Univ.  4. 1 — 1  res,  Lucr.  2,  186.  <^  natura,  id. 
'.  i"i,  33»;,a,  20;  3,  i63,  168,  176.  r^e  principiis, 
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id,  ',,  j  i'i  r>u  ta)»,  id.  .'i,  !•)•}.  r^  \ox,  id.   \.  ">>-, 
',  |  •    nu  pestes, /«i  touillnrct  du  corps,!  /;•;■.       3 
partie,  compote  de  chair,  qui  a  de  la  chair,  cliarmi 

{plusieurs   fait  dans    Ovule  et    l'hue  l'attC.  )    :  rvj  |m  - 

merui     Pelopis,  opp. eburneus),  Ovid,  Vel.  6,  1"- 
^idapes,ù£  ib.  i5,  to5.  r^j insigaegallinaa'is,  Plin, 

1  1,    (7.   .'(/t.   r*u  cornua  eocfaleil,  ol.  ib.  §  4').  ~  ri- 
ra tri x  ,  id.   ib.  §  i'i. 

«   CO&PORICIDA,  |j.a/.£/>iir,:,  .  boucher,  Gtoss. 
Gr.  Lai. 

eorpôro,  âvi,  âtum.  .tic,  v,  a.  j  corpus  |,  donner 
un  torps,  pourvoir  d'un  corps,  luire  un  corps  de;  au 
passif,  recevoir  une.  forme  matérielle,  prendre  un 
corps  :  Semi'ii  teinpore  ipso  amuialtii -  corporaturqui', 
la  semence  avec  le  temps  se  vivifie  it  prend  un  eor/is, 
/'lin.-.  i5,  ti;  cf.  .'Ipsum  animal  ex  ;ill>o  lupitirc 
ovi  coi|)oralur,  id.  10,  53,  ;i,  JÎ  1  t8.  —  lia  ut  el 
iiasceretur  et  carne  corporait-tui ,  Tertull.  Cam.  C/u: 
3;  de  même  :  Ntinquam  fuit  causa  angelorum  cotpo- 
randoi  um  ,  il  n'y  eut  jamais  de  raison  de  donner  un 
corps  aux  anges,  id.  ib.  6;  et  au  part,  passe  :  ~ 
(ibristus  et  veste  Garnis  imlutus,  le  Christ  fait  homme, 
fait  chair,  Lactant.  4  ,  26.  ^  iimndtis  diuisitati- 
bus,  Tertull.  Paît.  2.  ~  undiipie  mundiis,  le  monde 
matériel,  *  Cic.  l'niv.  2,  douteux  {voy.  Oiell.  Y. 
cr.  ),  —  *  b)  metaph.  en  pari,  d'un  tableau  :  QuaB 
(pictural,  priusquam  coloribus  corporatur,  timbra  fin  - 
gitur,  peinture  qu'on  esquisse  d'abord  avant  de  l'om- 
brer, Aon.  37,  i3.  —  2°)  faire  lui  corps  (sans  unie  , 
c.-à-d.  un  cadavre,  tuer.  «  Corporarc  est  inlcificeif 
et  quasi  corpus  soluin  sine  anima  relinquere.  Emiius 
Andronieda  :  «  Corpus  contemplatttr,  unde  corpo- 
raret  vulnere.  >■  Altitis  Stasiastis  vel  ïropa-o  lib.  1  : 
«  Corporare  abs  tergo  es  ausus,  »  Aon.  10,  21,  sq. 
—  II)  (d'après  corpus,  n"  II),  c.orforatus,  i,m.,  ap- 
partenant à  une  corporation  ,  membre  d'un  corps, 
Inscr.  ap.  Grul.  45,  8;  496,  5,  et  pass. 

*  corpôrôsus,  a,  um ,  adj.,  corpulent,  gros, 
gras,  qui  a  de  l'embonpoint,  Cœl.  Aur.  Acut.  3,   17. 

corpûleiis,  tis,  comme  corpulentus,  Not.  Tir. 
p.  35. 

corpulent  la  ,  x,f.  [corpulentus],  corpulence, 
embonpoint ,  obésité  (très-rare) ,  Plin.  11,  53,  n8; 
Sol.  40. 

corpûlento,  are,  amener  à  l'état  de  corps  so- 
lide ;  seul,  au  passif,  Boetli.  De  Unit,  et  Vno,  p.  867. 

corpulentus,  a,  um,  adj.  [corpus],  corpulent, 
gros,  gras,  bien  membre  (  rare  et  seul,  antér.  au  siècle 
classique  et  poster,  à  Aug.  )  :  Corpulentior  videre  at- 
que  habitior,  tu  parais  arrondi,  engraissé,  Plant. 
Epid.  1,  1,  8.  >^j  liligator,  un  gros  plaideur,  Qui  util. 
Inst.  6,  1,  47.  r^j  horno  el  pinguis,  Gell.  7,  22,  1. 
• — >  pecus,  Colum.  6,  3,  5.  —  2")  grand,  gros  en  gê- 
ner. «  Corpulentis  Ennuis  pro  inaguis  dixit,  nos  cor- 
pulentum  dicimus   corporis  obesi  hominem,  >•  Fest. 

corpus,  ôris ,  n.,  tout  objet  compose  de  matière 
perceptible  par  les  sens,  masse  ou  élément  matériel, 
corps,  substance,  opp.  à  anima  et  itiiimus.  «Tria  gê- 
nera sunt  corporum  :  uuura  quod  conliuetur  uno  spi- 
rilu  et  graece  ^vwjaévov  vocatur,  ut  homo,  tignum,  la- 
pis et  similia;  alterum  qttod  ex  contingeutibus ,  hoc 
est  ex  plurtbus  inter  se  cohareutibus  constat ,  quod 
<7uvr,p.[xÉvov  vocatur,  ut  xdifîcium,  navis  ,  armai  mm  : 
terttum  tpiod  ex  distantibus  constat,  ut  corpora  plura 
non  soluta,  sed  uni  nomini  subjecta,  veluti  populus, 
legio,  grex,  »  Pompon.  Dig.  41,  3,  3o. 

I)  au  propre  (  natitrell.  trèsfréq.  dans  toutes  les 
périodes  et  tous  les  styles)  en  gén.,  corps,  en  pari, 
d  objets  tant  animes  qu'inanimés  :  Tangere  enim  aut 
tangi  sisi corpus  nulla  potesl  im,  il  n'y  a  que  les 
corps  qui  puissent  loucher  ou  être  touches,  Lucr.  1, 
3o5.  Aclierusia  lempla  ,  Quo  neque  permaueut  anima' 
neque  corpora  noslra  ,  Sed  qtia?dam  simulacra ,  les  ré- 
gions Acllérusienues,  oit  ne  pénètrent  ni  nos  âmes  ni 
nos  corps,  mais  eu  quelque  sorte  des  simulacres,  Enn. 
Ann.  1,9  (dans Lucr.  i,i23).  Nec sine corpore enim 
vitaleisedere  motus  Sola  polest  animi  per  se  natura; 
nec  atitem  Cassum  anima  corpus  durait  et  sensibus 
uti,  id.  3,  559  sq.  Quin  eliam  iuorbi>  iu  corporis 
avilis  errât  Sœpe  aninius ,  souv eut  même  dans  les  ma- 
ladies du  corps  l'esprit  s'égare,  id.  3,  464.  Animi  vo- 
luptateset  dolores  nasci  falemur  ecorporis  voluptatibus 
et  doloribus,  etc.,  Cic.  Fin.  1,175  cf.  id.  Tusc.  4, 
10  sq.,  et  beatte.  d'autres.  His  tormis  atqtie  corpori- 
bus,  sicul  omnibus  qtue  sub  aspectum  \euiunl,  admo- 
netur  memoria  noslra;  et  euim  < — •  intelligi  sine  loco 
non  potest,  ces  formes  el  ces  corps,  comme  tout  ce  qui 
frappe  les  )eux,  avertissent  notre  mémoire;  mais  ils 
supposent  l'espace  ;  car  sans  l'espace  on  ne  conçoit  pas 
un  corps,  Cic.  De  Or.  2,  87,  358. —  Prœterea,  uisi  erit 
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minimum,  parvissima  quieque  Corpora  romtabnaft ex 

I < .1 1 1 1 1  «  1 1  -,  1  ni  un  ii-,  Lin  1 .  1 ,1,1  -.  Quoiiiam  docui  solidis 
Mina  iiiiiiii.u  Gorpara  perpetuo  rolitare,  etc.,  id.   r, 
ijii  ;  ,/,  même n*j ignea  rerum,  lei  molécntn  de  Jeu 
qui  recèlent  les  corps,  id.  r,  été'.  r**>  terraï,  id.  5,  2  36. 

^/  ignis  Ici  raMpie  (dire  ,  ni.   1 ,    jjyf .  <v  fiera  lerri  ,  les 
mule,  nies  du  fer,   le  f,r,  id.    2,    103.  im  aceibum    Ne 
pllini,  ni.  >,  ',->.-  '^atpne,  id.  2,  2S2  ;6,  85),  864. 
Ilniiln  mise   corpore  litpiida  constant  ,  id.  a,   ffit,  et 
beau,,  d'autres. 

J'.  m  partie.  —  1")  chair  du  corps  des  animaux  : 
Ossa  subjecta  rorpori  mirabHes  commissuras  habent , 
les  01  recouverts  de  chair,  Cic.  A.  D.  2,  55,  fin.;  cf. 
Quintil.  inst,  Prootm.  §24;  12,  10.  5;  de  même 
e^j  ainitleie,  maigrir,  perdre  sa  chair,  Lucr.  1, 
in38;  Cic.  Font.  -,  26, _/&/.;  cf.  :  Abiit  corpusque 
colorque,  Ovid.  Her.  3,  1 .'»  i  ;  et  i'opp.  r^,  facere,  en- 
graisser, prendre  de  T  embonpoint,  du  corps,  Cels.  7, 
i,  ad  fin.;  Pluedr.  3,  7,  5.  —  Dans  un  jeu  de  mots  : 
lnqtie  ouini  ntisqiiam  corpore  corpus  erat,  Martial. 
Spect.  7,6.- —  b)  metaph.  en  pari,  du  bois  sous  l'é- 
corce  des  arbres,  Plin.  17,  24,  J7,  n"  9.  —  c)  au 
fig.  :  Nervis  illis  quibus  causa  conlmelur  adjiciunt 
suprrinducti  corporis  speciem ,  Quintil.  Inst.  5,  8,  2. 
Il  juveties  )  exspalit'iitur  et  uauuYanl  materia  et 
tpiasi  in  corpus  eant ,  id.  ib.  2,  10,  5,  Mejer.  Macei 
et  Lucrcliiis  legendi  quidem,  sed  non  nt  çpàa'.v  ,  id 
est  corpus  eloquentia'  laciant ,  la  partie  principale , 
essentielle ,  la  base,  la  substance ,  le  corps  de  l'é/o- 
qiieuee,  id.  ib,  n>,  1,87;  cj .  r^,  oralionis  enervalur, 
Petron.  Sat.  2. 

2")  comme  en  grec  où)[J.a,  corps  inanime  ,  cadavre, 
Ovid.  Met.  7.  548  ;  i3,  471,536;  Fast.  2,  835;  Cas. 
II.  G.  a,  10,  27;  1t.  C.  3,69;  Liv.  32,  i3;  33.  8,  et 
beauc.  d'autres.  —  De  là  aussi  par  metaph.  poétique 
en  pari,  des  mânes  ou  âmes  des  morts,  f'irg.  -En.  6, 
3o3  ,  3o6. 

3")  par  opp.  à  la  tête   :  le  tronc,  Ovid.  Met.    11, 

794. 

4°)  dans  le  sens  obscène,  corps,  en  tant  qu'il  est 
livré  aux  plaisirs  sensuels  :  Is  amare  occepit  Alcu 
menant  clam  virum ,  Csuramque  ejus  corporis  eepit 
sibi,  P/aut.  Ampli,  prol.  108.  Illa  qua?  corpus  pn- 
blicat  vulgo  siiunt ,  celle  qui  se  prostitue,  qui  livre  son 
corps  au  public,  id.  Jiacc/i.  4,  8,  22.  Cbi  ex  Tusco 
modo  Tule  libi  indigne  dotem  quaeras  corpore,  id. 
tist.  2,  3,  2 1  ;  cf.  :  corpore  quaestum  facere,  trafiqua 
de  son  corps,  id.  Pocn.  5,  3,  2 1 ,  et  pass.;  voy.  quaslus. 
De  là  aussi  les  testicules:  Dam  nu  m  amissi  corporis, 
Pheedr.  3,  1 1,  3.  Dédit  liic  pro  corpore  numos,  Hor. 
Sat.  1,  2,  43;    cf.  ib.  45  el  2,  7,  67. 

5°)  par  circonlocution  pour  individu,  personne 
(  très-Jreq.  dans  les  poêles  et  les  historiens  )  :  Hue  dé- 
lecta virum  sortiti  corpora  furtim  Includunt  ca»co  la- 
teri ,  une  élite  de  guerriers,  I  irg.  JEn.  a,  18;  cf.  rv^ 
leclissima  matrtim  ,  id.  ib.  9,  272.  <~  sororum  ,  Sil. 
14,  io5.  <~  conjugum  vestraque  ac  liberorum  vestro- 
rum  servat  inviolata  ,  Liv.  21,  1 3  ;  de  même  • — >  cou- 
jugiiin  aut  liberorum  servitio  tradebant ,  Tac.  Ann.  4, 
72,  et  beauc.  d'autres.  ïibi  se  morlalia  s»pe  Corpora 
debebunt,  Ovid.  Met.  2,644.  ~  fidissima,  id.  ib.  3, 
53,  Jahn.  N.  cr.  Uti  corpora  uostra  ab  injuria  tuta 
forent ,  />our  mettre  nos  personnes  à  l'abri  de  toute  in- 
sulte, Sali.  Catil.  33,  1.  Consilium  est...  per  nostra 
corpora  bellum  conficere,  de  faire  la  guerre  en  per- 
sonne, nous-mêmes,  id.  Hisl.  fragm.  4,  12,  p.  il\0,fin. 
éd.  Geil.  Nec  quicquam  praeter  corpora  nostra  deben- 
tur  Samnitibus,  Liv.  9,  8.  ~  captiva  Romanis  ces- 
sere,  les  prisonniers  de  guerre,  id.  3 1,46.  Qui  libe- 
riim  corpus  (se.  Virginiam)  in  servitutem  addixisseut, 
une  ptrsonne  libre,  id.  3,  56;  de  même  r^>  liberum, 
Sali.  Catil.  33,  1;  Liv.  5,  22;  6,  i3;  ,  25;  26,  25 
34;  29,  21,  et  pass. 

Il  par  meton.  un  tout,  un  ensemble  composé  de 
parties  harmonieusement  disposées  et  réunies,  réunion 
d'objets  de  la  même  espèce,  corps,  corporation ,  etc.  : 
Alterum  (  prweeptum  Platouis  ),ut  totum  corpus  reip. 
curent,  nec,  dum  partem  aliqnam  luentur,  reliquas 
deserant,(/e  veiller  sur  l'ensemble  de  la  république, 
Cic,  Off.  1,  25.  Yocata  ad  concilium  mullitudine, 
quœ  coalescere  in  pojiuli  unius  corpus  nulla  re  pra>- 
teiquam  legibus  poterat ,  la  multitude  qui  ne  pouvait 
se  réunir  en  un  corps  de  nation  que  sous  l'autorité  des 
lois,  Liv.  1,  8;  cf.  id,  34,  9.  ~  nullum  civitatis, 
point  de  corps  municipal,  id.  26,  16;  cf.  quœ,  quum 
sui  juris  aliquando  fuissent,  avelli  velut  a  corpore  suo 
Bïgro  |)atiebantur,  ces  villes  avaient  été  quelque  temps 
sous  leurs  lois,  et  il  en  coûtait  à  la  nation  de  consen- 
tir au  démembrement,  id.  38,  9;  34;  Tac.  Germ.  3g, 
el  beauc.  d'autres.  Corpori  valido  caput  deerat  (se. 
exercitui  dux  ),  id.  j,  46.   l'aclionibus  inter  ordiues 
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. ,  iiiilmitii .  oiiiiiuli  nl>  Babinii     lui  cor| i  ureari 

regain  voletant ■  ""  roi  de  leur  notion,  rfrd  de  leur 
s,ui,  i.l.  i,  .17  ;■<!.  ni.    ',,  jB|  <-,    li ,  et  patl    ■      labre 

mm  n   n.t\ k-uIjh  ■•  1 ,  Latlistr.    lUg    lo,  0,  3. — 

Ulroi  pjui  babuerii  rtbros  (  <l snnl  eetpora) 

.m  utmoQB  neicio,  jene  sais  Uuuothdi  cet  histoires 

rnin  ait  ■. ,  .  -,ir  il   >    enadeut,  OU  si  VOUS  httHHM  tOUfU 

déni,    de.  Qu.  Fr.  t,  i.'l,  <i,/  fin  ;  de  même  en  parlant 

d'Ouvrages  écrits,  id.  Fam.  5,  ta,  4  (<;/•  mi.  '"■ 
a,  1  :  Hoc  totum  i<;>u.a  ouratti  m  hubens),  Stueo, 
Trmnqn.  9,  A//,-  JbaA  c.iamm.  0*  WJfc  D/^.  >\  So, 
(/  jiiiss.;  cf.  f*i  oiiiiiis  romani  iuria,  tenta  /"  W^«* 

/.i/khi  romaine.    I.iv.     I,    <i  ;  «h  M  COTOni  .luns  ,  flVr* 

</</  recueil  complut  du  toit  romaines,  de  toute  lu  légis- 
lation romain»,  <W.  fuit.  S,  1  >.  -  r*j  rationum,/» 
mww  </<•  comptes,  l'tp.  Dlg.\o,  f>,  37.  o^patrimonii,/* 
patrimoine  entier,  ut,  /'/'.  4,  a,  ao.»"»j  omnia  materna 
nareditalii,  tout  l'héritage  maternel,  id,  //>.  3:,  7g, 
«•orpuNt'Aliim  ,  i,  //.,    dim'm.  [corpus-],  /'<■"' 

cor/M  ,  /<•  z>/kj'  souvent  empl.  en  pari,  des  atomes, 
corpuscule,  atome,  corps  élémentaire  ;  i/qjois  petit 
corps,  corps  faible  et  chetif,  l.ucr.  2,  [5a,  f>3o;  4. 
'9(J,  900;  6,  1062;  *  Cic.  N.  D.  1,  a/».  .^  quantuta 
homiuum ,  Juven.  10,  17!$.  «"»J  lloriiin  ,  c.-à-d.  collée 
lion  de  fleurs,  Justin,  piaf  —  Comme  t.  de  caresse  : 

~  melliculum  ,  Plant.  Casin.  4,  4,  ta, 

4 'orra  t  lieu  de   la  Partis,  probabl.  auj.    Correm 
i/ere. 

coi'-riiiio  (cour.  ),  si,  suin,  (Te,  3.  v.  a.,  enlever 
eu  grattant,  tu  raclant  (rare,  le  plus  souvent  antér. 
et  poster,  au  siècle  class.  )  —  I")  au  propre  :  «~  alia 
eorpora  ex  aère  vis  venti,  la  violence  du  vent  détache 
de  l'air  même  (  en  arrache  en  le  balayant  )  certains 
germes  imperceptibles,  Lucr.  6,  3o4  ;  -/•  ' — '  semina 
ex  aère  nubis  vorlex,  id.  fi,  444.  Particulièrement , 
comme  en  franc.,  en  pari,  de  l'action  d'amasser  pé- 
niblement de  l'argent,  arracher,  tirer  avec  peine, 
Plant.  Pozn.  5,  6,  26;  Ter.  Ad.  2,2,  34;  Ulp.  Dig. 
26,  7,  4;  Callistr.  ib.  40,  20,  6,  et  pass.;  et  de  celle 
d'amasser  des  effets  pour  les  ■  vendre  ,  rafler,  faire 
main  basse  sur  qqche,  Ter.  Heaut.  1,  I,  89.  —  * 
2°  )  au  fig.  procurer,  donner  (  avec  effort,  par  ex. 
de  l'autorité)  :  <~  (idem  dictis  noslris  ,  trouver  moyen 
de  se  faire  croire,  faire  tant  et  si  bien  qu'on  vous  croie, 
Lucr.  1,   402. 

corrasus  (conr.),  a,  uni,  partie,  de  corrado. 

*  cor-rat  iôuâlï tas  (cour. ),  âlis,  /.,  analogie, 
rapport:  «  ~  ita  malui  anàlogiam  vocare,  »  Augus- 
tin. Music.  6,  17. 

correctïo  (  conr.  ) ,  ônis ,  /.  [  corrigo  ] ,  action  de 
corriger,  de  redresser,  de  reformer  ;  correction,  re- 
dressement, amélioration,  réforme  (rare,  mais  de 
bonne  prose)  ;  r^>  et  emendalio  philosophie  veteris, 
voilà  ce  qui  s'appelle  corriger  et  réformer  la  philoso- 
phie ancienne,  Cic.  Fin.  4,  g  ;  cf.  r^>  veteris  Acade- 
miae,  id.  Acad.  1,  12,  43.  ~  qiiadam  adhibita  ,  en 
y  faisant  quelques  corrections,  id.  OfJ.  3,  2,  7.  r^j 
moi  uni,  Suet.  Tib.  42;  Domit.  8.  —  Reproche,  ré- 
primande :  Delicto  dolere ,  correclione  gaudere  (  cor- 
respondant à  objurgari  moleste  feiunt  ),  aimer  à  être 
repris,  Cic.  Lœl.  24, fin.  —  b)  correction,  fig.  de 
rhét.  d'après  laque/le  on  corrige  ses  propres  paroles, 
en  mettant  qque  chose  de  plus  fort  ou  de  plus  impor- 
tant à  la  place  de  ce  qu'on  vient  de  dire ,  en  grec 
èitavôpGwdii; ,  Cic.  De  Or.  3,  53;  Herenn.  4,  26; 
Quintil.   Inst.  9,  1,  3o;    9,  3,  88. 

corrector  (conr-),  ôris,  m.  [corrigo],  celui 
qui  corrige ,  redresse,  améliore,  réforme,  réjormar 
leur  (  rare,  mais  très-class.  )  :  r^j  atque  emendator 
nostraj  civitatis,  Cic.  Balb.  8,  20.  <~  asperitatis  et 
iuvidia:  et  irae,  corrigeant  la  rudesse,  t  envie,  la  co- 
lère, Uur.  Ep.  2,  i,  i2g.~  uniis  legiiui  usus,  l'ex- 
périence qui  seule  réforme  les  lois,  Liv.  45,  32.  — 
Absolt  :  Mi.  Illud  quod  rendit  forle ,  id  arte  m 
corrigas.  De.  Oorrector!  etc.,  il  faut  savoir  tirer  parti 
du  dé  que  le  sort  a  amené.  —  Oh!  l'habite  redres- 
seur! etc.,  Ter.  Ad.  \,  7,  24.  r^  Bestius  ,  eu  qque 
sorte  censeur  qui  fait  la  morale,  Hor.  Ep.  t,  i5,  37, 
Schmid.  —  2°)  dans  la  période  impériale,  titre  d'une 
espèce  de  gouverneur,  d'administrateur  de  province , 
Hcrmog.  Dig.  1,  18,  10;  Eutrop.  9,  i3;  Inscr.  Crut. 
407,  8,  c/  pass. 

correctûra  (conr.),  x,  f  f corrector,  n"  2], 
sous  les  empereurs  charge  d'un  corrector,  correcture, 
administration,  gouvernement,  Aur.  î'ict.  Cœs.35, 
I9;  A  mon.  Parent.  24,  n. 

correctuN  conr.;,  a,  um ,  partie,  et  Pa.  de 
ton 

*  cor-rfcumliciiH  (inn.  h   euti»,  pqrtic.   {  re- 

nniilx»  J,  qui  se  couche,   c.-à-d.  se  place  à  (table)  avec 
'/'/n  ,  Terttill.   Teslim.  An.  4. 


CORR 

t'iirri'nii'iinii.,,, ,/,//  ,  ,/.•  Corregglo  :  ■     nrinci 
patin. 
■  CORREOIONB  (  ooam.),  a  reglona ,  '■«  faee,  >i,- 

,1     ;...■•   /■r\l.  jt.  5o, 

Correajtam  »  l'orreggio,  capitale  de  lu  priaei- 

punie  du    même   110m,    datll   A    ,lm  lie   il,      \todèlU  .      '" 

lu  Itusa,  heu  natal  du  peintre    tn lento    idegrl,dlt 
Çûrreggio,  le  Corrige,  ne  m  1  ;., ■,  ,  mort  en  Ci\\. 
eoMPomio  (  corn   ),.n.-,  ,.  /,.,  régner  avei  77» 

(/<//.    <lc\    bus    temps) ,      l'erliill.     „,/,.      Iinl     S;    l'uni. 
ffàl,    Ciinn.    •>.'),  17;    Sulpie.  S,v.    Ili^t    -i,    il. 

«•or-rf'|M»(  coin  .  )  ,  psi  ,  or  ,    I.    eu.,    ramptl    m 
.semble,    w  veuille  ,/,/ .   pnvt  ,n    rampant  ,     l'Introduire 
/lirtieement,  en    rampant,  en    te  glissant  (une ,    mon 
irès-eh.ssique)  :  r^,   inlr.i   mut  uni ,    I  ovin,   Il    II.   i, 
prof,    §    ';   Colum.   1  pvivf  J    1  ..  ,v.  in  .,h<  1 11,1111  oiii'- 

rariam,  C'/c.  Ait.  to,  ta,  a,  r+j  In  dtimela,  se  glisseï 

dons  des  broussailles,  c.-à-d.    ou  fig.  s'eufimeee  diiiis 
les    subtilités,    se  pevdve  dans   d'oiseuses  spei ululions, 

i,l.  V.  D.  1,  24,  fin.  —  Quoi  non  aiiimui  Ibrmidine 
iliMuii  Cbntrabittii'?  quoi  non  correpunt  membra  pa 
voie  Palminia  horribili  «p \  plaga  torrida  lellus  Con- 

Iniiiil,  etC?  quel  est  celui...  liant  les  membres  ne  viini- 

pent  point  sous  la  peur  quand,  etc.  ?  "  lucr.  '">,  iai8. 
oorrepte  (cour.),  adv.,-  voy,  corripio,  Pa.,  a 

la  /in. 

eorroptio  (cour.),  ônis,  /'.  [  corripio]  (rare;  n'est 
pas  antér.  à  Aug.  )  —  1°)  action  de  saisir,  de  pren- 
dre, d'empoigner  :  ^^  manus,  action  de  se  prendre 
mutuellement  la  main,  Gèll.  20,  10.  .^<  (morl)i),  Scrib. 
Comp.  171.  —  h)  au  fig.  action  de.  reprendre,  de 
blâmer,  Hlâme,  réprimande,  reproche,  Terttill '.  l'udic. 
i4-  —  2°)  action  d'abréger,  abréviation  ,  décrois- 
sance, diminution  :  <^  dierum  (opp.  crescentia  ) , 
décroissance  des  jours.  Vitr.  9,  9.  <^j  (  syllaba.' ,  opp. 
productio  ) ,  abréviation  d'une  syllabe,  action  de.  la 
prononcer  brève)  Quintil.  Inst.  7,  9,  i3;  cf.  de  même  : 
<~  vocuin ,  id.  ib.  9,  3,  69. 

correpto,  as,  are,  v.  n.  fréq.  (  correpo  ) ,  ramper, 
Juvenc,   2,  192. 

correptor  (conr.),  ôris,  m.  [corripio],  celui 
qui  blâme ,  qui  reprend,  censeur  (  cf.  correplio,  n"  1, 
b  ), peut-être  seul.  Senec.  Ira,  2,    10  et  3,  37. 

correptus  (conr. ) ,  a,    um  ,  partie,  de   corripio. 

*  cor-résupïuâtus  (conr.),  a,  um,  Partie.  [  re- 
supino  ],  renversé  ensemble,  eu  même  temps  :  ~  in- 
térim, Terttill.  Anim.  48. 

cor-rësuscïto  (conr.),  âvi,  âtum,  are,  r.  ».  a., 
ressusciter  ,  faire  revivre  ensemble  (  lat.  ecclés.  ) ,  Ter 
tull.  Resurr.  Cam.  23;  Hieron.  adv.  Jov.  1,  38. 

*  eor-rëus  (  conr.  ),  i,  m.,  coaccusé  :  r^>  a  meo 
petitur,  Ulp.  Dig.  34,  3,  3. 

Correus ,  i,  m.,  chef  des  Bellovaques  dans  la 
guerre  des   Gaules,  Hirt.  B.  G.  8,  6,  extv. 

Corrha,  PtoL;  v.  dans  la  troisième  partie  de 
/'Armenia  Major,  entre  Thospia  et  Artasigarta. 

Oorrliâg'ou  ou  Corrag'iiiu  ,  i,  n.,  château  fort 
de  Macédoine,  Liv.  3i,  27. 

cor-rïdëo  (conr.),  ëre,  v.  n.,  rire  en  même 
temps  ou  fortement  (  très-rare ,  peut-être  seul,  dans 
les  deux  exemples  suivants  )  :  —  1°)  au  propre  :  Col- 
loqui  et  corridere  et  vicissim  bénévole  obsequi ,  Au- 
gustin. Conf.  4,  8.  —  2")  au  fig.  :  Mœnia...  pert'usa 
lepore  Omnia  corrident  conepla  luce  diei ,  les  mu- 
railles sont  toutes  riantes,  resplendissantes,  brillent  de 
la  lumière  du  jour  qui  les  inonde,  Lucr.  4,,  81. 

corrïjjïa  ,  ;e,  f.  [corrigo]  —  1°)  courroie  de 
soulier,  Patron  dans  Non.  448,  26;  *  Cic.  Divin.  2, 
4o,  fin.;  Plm.  3o,  4,  12;  Venant.  Carm.  8,  7,  61. 
—  *  2°)  longue  lanière,  de  cuir  pour  frapper  et  exciter 
les  chevaux ,  fouet,  Edict.  Diocl.  p.  26. 

cor-rïjjfo  (conr.),  rexi,  rectum,  ëre,  3.  v.  a. 
[  rego  ] ,  rendre  droit,  redresser,  mettre  en  ordre. 

i°)  au  propre  (  rare  dans  ce  sens;  n'est  pas  dans 
Cic.  )  :  Eas,  catenas  eu  m  orbibus  clavfs  leri  cis  corri- 
gito,  Cato ,  R.  R.  10,  fin.  (C.  Miloni  alhletœ  )  malum 
ienenti    nemo   digitum   con  igebat ,  personne  ne  pou- 


i.niui 


i,l,n 


vatt  redresser  le  doigt  à  Miloti  tenant  une  pomme  dans 
la  main,  Plin.  7,  20,  19,  fin.  r^>  corpus  informe  gibbo, 
redresser  la  taille  d'un  bossu,  August.  dans  Macro//. 
Sut.  2,  4.  . — .  vulvas  conversas,  Plin.  24,  5,  i3.  — 
inalas  labentes,  Suet.  Aug.  99.  —  . — 'cursum  (navis), 
le  vaisseau  reprend  sa  route  directe,  Liv.  29,  i-j,Jin.; 
cf.  f^j  se  llcxus  (  fluniiniiin  ) ,  Plin.  3,  1,  3.  —  b)  pro- 
verb.  :  t^~>  curva  ,  vouloir  redresser  ce  qui  est  courbé, 
perdre  sa  peine,  Senec.  Apocol.;  Plin.  Ep.  5,  21,  6. 
—  Bien  plut  fréq.  et  très-classique  : 

').")  un  fig.,  comme  notre  «  corriger,  «pour  :  rendre 
meilleur,  améliorer,  redresser,  reformer,  amender, 
réparer,  guérir.  — a)  avec  l'accus.  :  Quiil  tu  ildules- 
cenlem ,  quèm  esse  corruplum  vides...  Quin  eum  res- 


tilui   ■  quin   .  I  Friigcni  corrigi   •  r     ■■■  ■'■   ..  1, . 

le  ramènes  tu  au  bit  n  '  Plant    t  n  1 

■  ilniti  mi     /"     l'oli .  ;,  -,    .        1  | \„ 

moi  1  llu  adjii  ii  pi  1 1 1  1 

1  m  1  igci  1   mil  iinlii  1 1 1  ■  1  d  m  'li  |.i 
me  parât  1  ut'it  prétend  corrii  1 

a    l'i.iii  1  ils  m- 1  1    n  ,111-ln  ndi  p'^  mu  i| 

il  est  plm  facile  de  blàmei  le  pasie  ttm   di  te 
reparer,  Liv,    i",   lo.  >   <  lardilaleni  curiu ,  répat 
retard  liai  la  coin  ■  U  temps  perdu  en  cou- 

1  ont,    1  'il  mu  1  m     pu  llilflldo , 

réparer  sa  faute  pai  le  rci/enlir,  ïd.fragm  dans  1 

tant  8,  ■/  \.  Si  i|in  i  i  i  i lumi bi  ,  profln  ;  iul 

•  i  refellendo   aul  purgando  vobii  corrigruun ,    /  - 
•  .  -  /.  -   ■  mendum  i  une  faut 

tll       -,    7,    ml  fin..--  lll-lll  l.l  ,  Suit     lie        1,    1.        i| 

<opp  roi  iniiipi'i  1)  ,/.•/'"  »"'.  corrige!  les  meeui 
Leg.    1,  il,'/".,  et  <**>  mous  in  iule  de  vitia  amen 
dan     ,  Quintil.  Inst,   ta,  7,  ■  cceptam  in  III»- 

1  un  ignominiam ,  laver  la  lionle  reçue  en  lllyrie ,  Liv. 
Quicquid  corriger!  est  tien     //  1    Od.  *,>\, 
ao,  etc.  Te  ul  ulla  res  Irangat;  tu  ul  umquam  le  cor* 
rigas?  toi,   le  corriger  jamais  •  <  ic.  ('util,  r,  y.   — 
Surtout  Cria,  en  pari,  de  corriger,  améliorer  un 
cours  (débite  ou  écrit  i,  /  arro,  I .  L.  9,  1,  128  , 
Ait.  i5,  1,  B,  2;  Quintil.  Inst.  1,  5,  .'li  ;  g,   ',,  i">; 
m,   1,  'li;  ;  i<»,  t,  Sa;  //"'.  A.  /'.  ;'ih,  </ 
[il  absolt  .-  CoucJamat  unWeraui  exercilui  mcriloie 
ea  audire  et  fateri  adroiaanm   flagitium,  wd   eo*dem 
correcturos  esse»  mais  qu'ils  le  répareront,  Liv.  r>,  /8; 

r/'.  Suet.    Cas.    ")6.   —  b)  dan,  la  langue  inrdu  .. 

vir  :  r**j  leutigine.s ,  Jmre  paue.r,  enlever  les  tacites  de 

rousseur,    l'Un.   ■>.■>.,   ■>../.  -\,   r^j  iua<lfiii   COfpori 
médier  à  la  maigreur,  ni.    5i,  (i,  33.  r^,  cuteni  in  fa- 
ojé,  guérir  la  peau  de  la  face,  id.  23,  8,  -/>.  — ■  !>-■  là 

correetllh  (conr.  ),a,  uni,  Pa.,  redresse,  amé- 
lioré, corrigé,  correct  (  très-rare)  i  Puma  adhiliflnr.. 
ut  is  qui  fortuilo  deliquit  attentior  liât  correctiorque, 
Getl.  6,  14,  >■■ 

cor-rïpïo  (conr.),  ripùi,  reptum,  ëre,  3.  v.  a. 
[  rapio  ] 

I)  saisir,  arracher,  tirer,  empoigner  qqche  violem- 
ment ,  en  qq.  sorte  de  tous  les  cotés  (très-fréq.  et 
très-class.  en  prose  et  en  poésie  ) 

I)  ait  propre,  —  A)  en  gèn.  :  Violeuto  tUrJbioe 
sa?pe  Correptus  (induperator  classis  )  nihilo  ferlin 
minus  ad  vada  leti ,  saisi  par  le  rapide  tourbillon,  il 
n'en  est  pas  moins  emporté  vers  l'écueil  mortel,  Lucr. 
5,  ia3i.  Hominem  corripi  et  suspendi  jussit  in  otcas- 
Iro,  il  fit  saisir  et  pendre  cet  homme  à  un  olivier,  Cic. 
Verr.  2,  3,23;  de  même  Cois.  B.  C.  3,  109;  cf.  Ovtd. 
Met.  9,  217;  12,  17,  et  pass.  r^>  arcumque  manu  çe- 
leresque  sagittas,  il  saisit  et  son  arc  et  ses  flèches  ra- 
pides, y'irg.  JEn.  1,  188;  cf.  t-^>  lora  manu  ,  saisiv  les 
rênes,  Ovid.  Met.  2,  1 4 5.  ' — -  fasces,  Sali.  Catil.  18,  5. 
^  arma,  Vellej.  2,  no,  etc.  Mœnia  Omnia  corri- 
dent correpta  luce  diei ,  lorsque  l'éclat  du  jour  est  plus 
concentré,  Lucr.  4,  81.  <^>  corpus,  se  ramasser,  se 
lever  à  la  hâte  :  ex  somno,  Lucr.  3,  164  ,  g38;  l'irg. 
JEn.  4,  572;  Je  terra,  Lucr.  4,  1000;  e  stratis, 
Virg.  Mn.  3,  176.  —  ~  se,  se  lever,  se  mettre  eu 
route,  se  rendre  à  la  hâte  qq.  part ,  Plaid.  Merc.  i, 
4,  76  ;  Ter.  Hec.  3,  3,  5;  16;  4,  >,  3  ;  Virg.  Mn.  6, 
472,  Heyne  IV.  ci:;  n,  462,  Heyne.  —  Poèt.  :  — < 
viam  ,  graduui,  spatiutn,  etc.,  marcher  vite,  hâter  le 
pas,  accélérer  sa  marche,  dévorer  l'espace  :  ^  viam, 
Virg.  Mn.  1,  418;  Ovid.  Met.  2,  08;  Plin.  Ep.  4, 
1,  6.  ~  gradum,  Hor.  Od.  1,  3,  33.  ~  spatia , 
dévorer  l'espace,  Virg.  Mn.  5,  3i6.  ~  campuin  , 
parcourir  la  plaine  à  la  hâte,  id.  Georg.  3  ,  104.  ~ 
a-'quora,  Val.  Flacc.  1,   i32,  et  pass. 

B)  en  partie.  —  1°)  saisir  en  votant,  voter,  déro- 
ber, s'emparer  de  :  r^j  pecunias  (indique  quasi  in  sub- 
sidiuni,  ramasser  de  l'argent  de  tous  cotés  comme  par 
provision,  Tac.  Ami.  i3,  18,  cf.  ~  bona  vivoruin 
ac  nioi'tuoruni  usqueq,uaque ,  confisquer^  partout  les 
biens  des  vivants  et  des  morts,  Suet.  Domit.  12.  ^pe- 
cunias, commettre  des  rapines,  Cic.  Verr.  1,  2,  5; 
Tac.  Anu.  i3,  3i,  fin.  «->->  sacram  elfigiem ,  dérober 
une  statue  sacrée,  Virg.  Mn.  2,  167.  ~  prafecturas  , 
s'emparer  des  provinces,   Tac.  Ann.  11,8,  et  pass. 

2°)  dans  Tacite  fréq.  attaquer  eu  justice ,  accuser, 
dénoncer,  traîner  devant  les  tribunaux  :  Vitellius 
accusatione  corripitur,  déférente  Juoiu  Lupo  sena- 
tore,  Tac.  Ann.  12,  42.  Staliin  corripit  reum  ,  adil 
COUSUleS,  etc.,  id.  ib.  2,  28;  de  même  id.  ib.  >.  ,;i; 
66;  4,  19;  6,  4o;  i5,  4,. 

3")  en  part,  du  jeu  ou  de  maladies.' attaquer,  i-ii- 
sir,  emporter  (fréq.  depuis  Aug.)  :  Turbine  culoli 
subito  correptus  et  igni,  saisi  tout  à  coup,  Lucr.  »'>. 
5o5;  cf.  Virg.  Mn.  1,  45.  Plamma  corripùil  tabulas, 
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lu  flamme  ('empara  des  charpentes,  id.  ib.  9,  . »  1 7  ; 
île  même  Ovid.  Met.  2,  aïo;  8,  ">  1  4  ;  ia,  ■>.-  \  ;  et  ap- 
pliqiié  à  la  personne  :  Ipsai  irai  corripuere  »;i-<.i>  ,  ils 
minent  le  Jeu  aux  cabanes  elles-mêmes,  Ovid.  Fast.  2, 
5a4.  —  Nec  tingula  morbi  Corpora  corripiunl ,  et  le 
mai  ne  s'attaque  pus  à  «/<  1  corps  isolés,  '  trg.  Georg. 
3,  47a ;  de  mime  Cels.  6,  18, /«"  9; /'//'«.-.  '.1. '.■■  ; 
Suet.  Cas.  ','.;  /Ver.  33;  Clmid.  Si  ;  /'//,//.  !;  Domit. 
2. —  (Ali-,  caeco  correpta  veneno ,  attaqué  par  un 
serrer  poison,  Lucr.  6,  823.  —  Piiinis tegetes  moriun- 
lin  111  lierbis,  Kl  modo  sol  ninùns,  niinius  modo  cor- 
ripil  imber,  les  moissons  a  peine  en  herbes  périssent} 
c'est  tantôt  l'excès  de  la  chaleur,  tantôt  l'abondance 
des  pluies  qui  tes  tue,  Ovid.  Mit.  r>,  4*  > 

4°)  avec  l'idée  accessoire  du  raccourcissement  pro- 
duit par  l'action  de  réunir,  d'amasser,  contracter, 
réduire,  diminuer,  amoindrir,  abréger,  prononcer 
bref  (nue,  le  plus  souv.  après  Aug.)  :  Quo  facilius 

et- ut tissus  peragerentur,  singulos  a  septenis  spa- 

tiis  ad  quina  rorripuit,  il  réduisit  de  sept  à  cinq  les 
tours  du  cirque,  Suet.  Dornit.  ',.  <^~>  impensas,  réduire 
les  dépenses,  id.  Tib.  i\.  De  même  en  pari,  d'abrégé) 
un  discours,  Quintil.  Inst.  \,  2,  \'i;  d'abréger  des 
mots ,  soit  quant  au  nombre  de  syllabes  (  trabs  de  tra- 
bes  ) ,  Varro,  !..  !..  7,  6,  87  ;  soit  quant  à  la  quantité 
des  syllabes,  Quintil.  Inst.  9,  4,  89;  10,  1,  29,  et 
de  même  en  pari,  des  syllabes  ,  les  prononcer  brèves, 
opp.  producere,  id.  ib.  1,  5,  18  ;  opp.  porrigere,  id, 
il.    1,6,32,    et  dans  les  grammairiens  postérieurs. 

II)  au  fig.  —  1°)  comme  notre  «  décliner  qqn  à 
belles  dents,  »  pour  gronder,  blâmer  durement ,  gour- 
mande); flétrir  {fréq.  seul,  depuis  Aug.;  n'est  pas  dans 
Cic.  )  :  Hi  omnes  convicio  L.  Lentuli  consnlis  correpti 
exagitabamur,  tous  furent  aigrement  repris  par  le  con- 
sul Lentulus,  Cas.  B.  C.  1,  a.  Clamoribus  maximis 
judices  corripuerunt ,  Ceci,  dans  Cic.  Fam.  8,  2  ;  de 
même  avec  l'ablal.,  Suet.  Aug.  53  ;  Tib.  32  ;  Ner.  39; 
Galb.  5;  flor.  Sal.  2,  3,  257;  Ovid.  Met.  3,  565,  et 
pass.  lit  eum  non  inimire  corripere,  sed  pêne  pairie 
monere  videatur,  qu'il  paraisse  non  pas  le  gourman- 
de)' avec  malveillance,  mais  l'avertir  paternellement, 
Quintil.  Inst.  11,  1,  68;  de  même  Liv.  2,  28;  Suet. 
Calig.  45;  Claud.  38,  41;  Domit.  2;  Ovid.  Met.  i3, 
69;  14,  497,  et  pass.  Corripientibus  amicis ,  Suet. 
Net:  35.  —  Comme  fig.  oratoire,  Cels.  dans  Quintil. 
Inst.  9,  2,   104. 

2°)  (d'après  le  n°  A,  2,  c  ) ,  en  pari,  de  passions , 
de  mouvements  de  l'âme,  etc.,  saisir,  s'emparer  de, 
émouvoir  fortement  (  rare ,  le  plus  souv.  poét.  ou  en 
prose  après  Aug.  )  :  Me  ex  amore  bujus  correptum 
o|)|)ido  ,  épris  d'amour  pour  elle,  Plaut.  Asin.  5,  2, 
33.1nlerque  animalia  runcla  Femina  femineocorrepta 
cupidine  nulla  est ,  Ovid.  Met.  9,  734  ;  de  même  r^>  cu- 
pidine, f'rf.  ib.  455.  . — •  duplici  ardore  (se.  amoris  et 
vini  ) ,  brûlant,  enflammé  d'une  double  ardeur,  Prop. 
i,3,  i3.<^  misericordia ,  touché  de  compassion,  Suet. 
Calig,  12.  < — >  ira,  saisi  par  la  colère,  dans  un  mouve- 
ment de  colère,  Gell.  1,  26,  8.  <^-  militia  (poét.  pour 
militiae  studio ), brûlant  défaire  la  guerre,  Virg.  jEii. 
ii,584.  ~  imagine  eximiœ  forma?,  saisi,  charmé  de 
la  rare  beauté,  Ovid.  Met.  4,  676. 

*  cor-rïvâlis  (  cour.)  ,is,  m.,  rival  avec  d'autres, 
Quintil.  Dec/.    14,  12. 

corrïvâtïo  (conr.  ),  ônis,  f.  [  corrivalus],  con- 
duite des  eaux  dans  un  même  lieu  (  mot  de  Pline  )  : 
~  aquse  pluviae  ,  Plia.  3i,  3,  27  ;  de  même  id.  33,  4, 
21  ;  36,  i5,  24,  ;;°  11. 

corrhium,  ii,  n.,  cours  réuni  de  plusieurs  ruis- 
seaux ;  dans  le  sens  concret  :  Conriviis  Idaeis,  Auct. 
itin.  Alex.  Magn.   19,  Mai. 

cor-rïvo  (conr.  ) ,  àvi,  aluni,  are,  1,  v.  a.,  ame- 
ner, réunir,  diriger  des  eaux  sur  un  même  point  (pos- 
ter, à  Aug.  )  :^j  venas  aquarum  .  Senec.  Qu.  Nat.  3, 
19;  cf.  — 'aquani,  Vlp.  Dtg.  39,  3,  3.  Corrivari  tor- 
rentes  damnosos,  des  torrents  désastreux  se  former, 
P/ii).  3i,  4,  3o.  <^>  liquorem  salis,  id.  6,  14,  17.  ^  I 
liniiini,  id.  34,  12,  32.  <~  Tiberim  piscinis,  réunir  les  i 
eaux  du  Tibre  dans  des  réservoirs,  id.  3,  5,  9.  —  In- 
lerfluente  Mai  go  qui  eorrivatur  iu  Zotale,  id.  6. 
16,  18. 

*  « •orrôltôràmeiitum  (conr.),  i,  n.  [corro- 
borTi],  ce  qui  corrobore,  moyen  fortifiant ,  reconfort, 
nu  fig.  :  r-^>  virtutis  labores  et  miseriae  (exercitia), 
.Laclant.  3,  12,  ad  fin. 

cor-rôbôro  (conr.),  âvi,  àlum,  are,  1.  v.  a., 
tonifier  beaucoup,  rendre  fort,  renforcer  (de  bonne 
prose,  le  plus  fréq.  dans  Cicéron ;  n'est  pas  dans 
Quint.)  —  1°)  au  propre  :  Quum  (  puerilis  tua  vox  ) 
-<■  ciiiroboravit ,  quand  ta -voix,  d'enfant  se  fut  forti- 
fiée, développée,  Cic.  Sesl.  4,  10.  Quum  is  jam  se 
corroboravisset,  ac  vir  inter  viros  esset,  quand  il  fut 


t  :  Corroboratis  bis,  Suet.  Tib.  11. nu  rerrbiiini, 
1 1,    37,  49-  r+*  slomarhum  .fortifier  l'estomac, 


devenu  pltu  grand ,  plus  fort ,  qu'il  eut  grand*  et  fut 

devenu  homme,  ul .  ('cet.    ">,   i  i  ;  cf.  :  Qna   non   modo 

hoc  celas  (se.  adolescenlia),  sed  etiamiam  corrobo- 

rata  caperetur,  mais  encore  t'iige  viril,  id.  i/>. 

fut.; 

Plia 

id.  20,  23, 99.  <^  t  or  pentes  membrorum  partes,  donna 

de  la  force,  du  ressort  aux  membres  paralysés,  affai- 
blis, ul.  24,  »,  7.  r>->  militem  opère  assiduo,  fortifier  le 
soldat  par  un  travail  assidu,  Suri.  Galb.  6.  —  ~  |>dl- 
mitem,  Colum.  4,  24,  10;  cf.  id.  4,  12,  2.  —  2°)  an 
fig.  :  Meus  bominis  usque  eo  pliilosopbiam  ipsam 
corroborât  ut  virlutem  efficial ,  etc.,  Cic.  Acad.  2, 
10,  3i  ;  de  même  <~  virtutem,  fortifier,  affermir  la 
|  vertu,  id.  Flacc.  26,  63.  ~  et  conlirmare  ingénia, 
fortifier,  corroborer  les  intelligences,  id.  Lœl.  20,  -\. 
J  1 — 1  eloquenlia-  farnain,  établir  une  réputation  oratoire, 
Tac.  Or.  34.  r*.'  conjuralionem  nascentem  non  cre- 
dendo  ,  donner  des  forces  à  une  conjuration  naissante 
en  refusant  d'y  croire,  Cic.  Catil.  1,  12,  3o.  <~  au- 
daciam  sceleratissimi  bominis  vetustate,  l'audace  de 
ce  scélérat  encore  accrue  par  le  temps,  id.  Mil.  12,  32. 

cor-rôdo  (cour.  ),  si,  sum,  ëre,  3.  v.  a.,  ronger, 
soumettre  à  l'action  corrosive,  corroder  (très-rare)  : 
Qiiod  Platonis  Politiam  nuper  apud  me  mures  coito- 
seruiit ,  de  republica  debui  pertimescere ,  les  rats 
ayant  rongé  chez  moi  dernièrement  la  République  de 
Platon,  j'ai  dû  craindre  pour  la  mienne,  Cic.  Divin. 
2,  27  (  trois  fois  ).  r»j  ossa ,  *  Juven.  i5,  80. 

corrôgâtio,  ônis,  f.  (  conr.  ),  invitation  ou  prière 
adressée  à  plusieurs,  Vulgata,  Sirac.  1,  3. 

cor-rôjjo  (conr.),  âvi, âtum,  are,  1.  v.  a.,  réunir, 
amasser  en  quêtant,  en  mendiant,  à  force  de  prières 
(  rare,  mais  de  bonne  prose  )  :  Ipse  suos  necessarios 
ab  atriis  Liciniis  et  a  fancibus  macelli  corrogat ,  ut  ad 
tabulant  Sextiam  sibi  assint ,  il  prie  tous  ses  amis  de 
l'assister,  Cic  Quint.  6,  25;  de  même  en  pari,  d'ob- 
jets personnels ,  id.  Phil.  3,  8,  20;  Quintil.  Inst. 
10,  1,  18;  Plin.Ep.  2,  14,  9;  et  r^j  auxilia  ab  sociis, 
demander  des  troupes  auxiliaires  à  ses  alliés,  Liv.  43, 
9,  fin.  —  Vocatis  ad  se  Ampltipoli  hospitibus  et  pe- 
cttnia  ad  necessarios  suinptus  corrogata,  et  leur  ayant 
demandé  l'argent  nécessaire  pour  les  dépenses  indis- 
pensables, Cœs.B.  C.  3, ,1102;  de  même  « — •  numulos 
de  nepotum  donis ,  Cic.  Verr.  2,  3,79.» — >velacum 
an  tennis  ex  navibtts,  assembler,  et  fane  transporter 
toutes  les  voiles  et  les  antennes  des  vaisseaux  (sur  le 
rivage  pour  les  y  dresser  en  guise  détentes),  Liv.  33, 
48,  et  pass. 

*  corrôsïvns  (  conr.  ),  a,  um,  adj.  [corrodo], 
corrosif:  r^>  medicamenta,  remèdes  corrosifs,  causti- 
ques, Senec.  Qu.  Nat.  7,  27.  —  Au  neut.  subst.  cor- 
rosivum,  i,  un  corrosif,  remède,' L.  M. 

eorrosus  (  conr.  ) ,  a,  um,  partie  de  corrodo. 

cor-rôtundo,  (conr.),  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a., 
rendre  complètement  rond,  arrondir  (  poster,  à  Aug.)  : 
Sic  cometarum  corpus  ipsum  corrotttndatur,  Senec. 
Qu.  Nat.  7,  26;  de  même  id.  ib.  4,  3;  Ep.  n3; 
Pelron.  Sat.  39,  i5.  —  b)  au  fig.  :  Quotiens  enthy- 
inemata  sua  gestu  velut  rorrotundant,  arrondissent, 
pour  ainsi  dire,  par  le  geste  leurs  enthymèmes,  Quin- 
til. Inst.  11,  3,  102,  Spald.  —  *  2°)  métaph.  en  par- 
lant d'argent  (  cf.  rotundo  et  notre  expression  :  une 
somme  ronde),  arrondir,  compléter  une  somme:  <^- 
uenlîes  sestertium,  compléter  une  somme  de  dix  mil/ions 
de  sesterces,  Pelron.  Sat.  76,  8. 

oorrficla  ,  a?,  f,  asperge  sauvage,  Cato,  fi.  B.  6, 
3;  Varro,  B.  B.  1,  24,  4;  Colum.  11,  3,  45;  10, 
375;  Plia,   19,  8;  42;  Pallad.  Febr.  24,  8. 

corrûdis  (conr.  ),e,  entièrement  brut,  Not.  Tir. 

p.    12  3. 

corrûgâtor,  ôris,  m.,  le  corrugateur,  muscle 
qui  plisse  la  peau  de  la  base  du  nez  OU  celle  des  sour- 
cils :  . — >  supercilii,  L.  M. 

cor-rûgis,  (  conr.  ),  e,  adj.  [ruga],  froncé,  plissé, 
couvert  de  rides  :  • — •  sinus  (  clamydis  ) ,  Nemes.  Cy- 
neg.  92.  ^ 

cor-rugo ,  (  conr.  ),  sans  parf.  âtum,  are,  1.  v.  a., 
rider,  plisser,  froncer  (  très-rare  )  :  r^>  olivam ,  flé- 
trir l'olive,  en  rider  la  peau,  Colum.  12,  5o,  19;  cf.r-^ 
acina ,  flétrir  des  raisins,  id.  12,  3g,  3.  —  *  2°)  par 
melon.  (  effectus  pro  causa)  :  Ne  turpe  toral,  ne 
sordida  niappa  Corruget  nares,  ne  te  fasse  froncer  le 
nez,  c-à-il.  ne  te  cause  du  dégoût ,  Hor.  Ep.  1,  5,  2  3 
(«  Moveat  fastidium;  nain  quotiens  horret  aliquid, 
nares  contracta?  rugain  faciunt,  »  Acro);  cf.  Quintil. 
Inst.  1 1,  3,  80. 

*  corrûg'us,  i,  m.  [de  la  même  souche  que  arru- 
gia  ],  dans  la  langue  métallurgique,  canal  de  lavage  : 
«  Abus  par  est  labor...  fluminaad  lavandam  hancrui  j 
nam  jugis  montium  ducere  obiter  a  centesimo  pie-  1 


1  umque  lapide  :  corrugos  vocant,a  corri va lione credo,  » 

Plin.   J3,  4,  21. 

,       ror-rumpo  Conr.  ),  rûpî,  ruptuiii,  ëre,  i.    v.  a. 

'  (  origin.  casser,  briser  un  objet  dans  tOUll  1  sis  par- 
ties,  concasser,  dissoudre  ;  de  là) 

I)  détruire,  ruiner,  anéantir  qqche  (  très-class . , 
cependant  moins  fréq.  que  dans  la  signif.  n"  II  ). 

A)  au  propre  :  Fiumenti  qnod  subito  potuerunl 
navibui  avexerunt;  reliquum  Oumine  atque  incendio 
ROrruperunt,  il*  détruisirent  le  reste  (de  ce  blc  )  par 
l'eau  et  par  le  feu,  Cas.  B.  G.  7,  55;  cf.  Sali.  Jug. 
55,  8.  Aurum  atque  aigentum  doiniim  regiani  com- 
portant; ibi  vino  et  epillis  onerati  illaque  et  domuiii 
et  semet  igni  conumpunt,  ils  détruisent  par  les  flam- 
mes et  ces  richesses,  et  la  maison,  et  leurs  personnes , 
Sait.  Jug.  76,  fin.;  cf.  • — >  plura  déserta  igni,  id.  ib. 
\)i,    i;  r^s  vineas  igni  aut  lapidibus,  détruire  des  vi- 

1  gnes  par  le  feu  ou  des  pierres,  id.  ib.  §  8.  <^/  res  fa- 
miliares,  consumer  sa  fortune,  id.  ib.  64,  fin.  Sa;pe 
immeritos  corrumpas  denlibus  ungues,  se  mâcher, 
se  rogner  ou  ronger  les  ongles  avec  les  dents,  Prop. 

2,  4,  3. 

B)  au  fig.  :  ni  il I uni  omnes  perdant,  ita  mibi  tune 
bodie  corrupit  dieui,  Plaut.  Mai.  4,  2,  ii.  Animo 
male'st;  ai|iiam  velim!  corrupta  sum  at(|ue  absumpta 
sum  ,  id.  Ampli.  5,   1,  6.  Siu  reliceat,  non  sociis   sa- 

'  loti  fore  ,  sed  se  suasque  spes  corrupturum  ,  Sali.  Jug. 

]  VA,  fin.;  cf.  1 — >  spem,  ruiner  Us  espérances,  Ovid.  Her. 
21,127  Illos  dubitando  ot  dies  prolatando  magnas  op- 
portunitates  corrumpere,  perdre,  négliger  de  belles 

1  occasions.  Sali.  Catil.  43,  3.  Ineluctabilis  fatorum  vis 
cujiiscum(|ue  fortunam  mutarc  constituit  ,  consilia 
corrompit,  Veltej.  2,  5-,  fin.  < — •  libertatem,  détruire 
la  liberté,  Tac.  Ami.  i,  75.  r^>  bedera,  -violer  les  trai- 
tés, SU.  12,  3o3.  < — >  omnem  prospectum,  ôter,  gâter 
toute  la    rue  ou  perspective,  id.  5,  34,  et  pass. 

II)  par  rapport  aux  qualités  physiques  ou  morales 
d'un  objet ,  gâter,  endommager,  blesser,  falsifier, 
fausser,  détériorer,  altérer,  corrompre ,  rendre  plus 
mauvais,  etc.  (  très-fréq.  et  très-class.  en  prose  et  en 
poésie  ) 

A)  au  propre  :  Quin  is  accubituin  et  convivas  cedo  : 
Corrumpitur  jam  coena  ,  lu  n'as  qu'à  le  mettre  à  table 
et  à  faire  placer  tes  convives.  Le  souper  est  déjà  trop 
cuit  (  se  gâte),  Plaut.  Pseud.  3,  2,  102  ;  de  même  ~ 
prandium.  Ter.  Ad.  4,  2,49;  cf.  :  Hi  (  pisces  )  ne 
mibi  corrumpantur  cautio'st,  id.  ib.  3,  5,  67.  Cou- 
clusa  aqua  facile  corrumpitur,  l'eau  enfermée  se  cor- 
rompt aisément,  Cic  N.  D.  2,  7  ;  cf.  ^aquarum  fon- 
tes, corrompre,  troubler  F  eau  des  fontaines,  Sali.  Jug. 
55,  8.  Coria,  ne  rursusigni  ac  lapidibus  corrumpantur, 
centonibus  conleguntur,  les  cuirs,  afin  de  n'être  point 
de  nouveau  endommagés  par  le  feu  et  les  pierres,  etc.j 
Cœs.  B.  C.  2,  10.  Ne  plora,  oculos  corrumpis  taies, 
ne  pleure  pas,   tu  gâtes  tes  beaux  yeux,  Plaut.  Merc 

3,  i,  3;  cf.  «v  ocellos  lacrimis  ,  Ovid.  Am.  3,  6,  57. 
~  artus  febribus,  id.  Her.  20,  117;  cf.  > — >  stoma- 
chum  (  medicamentum  ) ,  déprave  l'estomac,  Scrib. 
Comp.  137.  —  b)  rarement  sans  l'idée  accessoire  de 
détériorer  :  Quum  pocula  fuscant  Sanguine  puniceo 
vel  ebur  corrumpitur  ostro,  quand  ils  rougissent  de 
sang  une  coupe  de  lait  ou  que  F  ivoire  se  teint  de  pour- 
pre, Stat.  Achill.  1  ,  3o8. 

B)  au  fig.  (  dans  ce  sens  il  se  trouve  le  plus  fréq.  ) 
i°)   en  parlant  d'objets  personnels ,  gâter  morale- 
ment, corrompre,  séduire  :  Pota,  perde  rem,  Corrumpe 
berilem  filium,  adulescentem  optimum,  Dies  noctes- 
quebibite,  etc..  Ut  heri  soi  corrumpat  et  rem  et  fi- 
lium, etc.,   corromps  le  fit  s  de  ton  maître...  pour  per 
dre  à  la  fois  la  fortune  et  le  fils  de  son  maître,  Plaut. 
Most.  1,  1  ,  20,  27  sq.  Non  sino,  ueque  equidem  il- 
lum   me  vivo   corrumpi  sinam,  id.  Bacch.  3,  3,  i5; 
de  même  Ter.   Andr.  2,   3,  22,  Ad.  1,  2,    17.  <^  mu- 
lierem  ,  séduire  une  femme,  id.  Heaut.  2,  2,  2  ;  cf.  <^j 
feminas,  Suet.  Cœs.  5o.  (  Vitiosi  principes  )  non  solum 
obsunt  ipsi  quod  corrumpuntur,  sed  etiam  quod  cor- 
ruinpiint,  les  grands,  quand  ils  sont  vicieux,  sont  des 
fléaux  non-seulement  parce  qu'ils  sont  eux-mêmes  cor- 
rompus, mais  aussi  parce  qu  ils  corrompent  les  autres, 
Cic.  Les;.   3,  14,  32.  Quos  (  milites  )  soluto  imperio, 
licentia  atque  lascivia  corruperat,  soldats  qu'il  avait 
corrompus  par  le  relâchement  de  la  discipline,    la  li- 
cence et  te  désordre,  Sali.  Jug.    3g,    5.  Non  se  luxui 
neque  inertiie  corrumpendum  dédit,  id.  ib.  6;  cf.  id. 
Catil.  53,   5.  Nam  me  non  ullae  poterunt  corrumpere 
ta?Ja>,  Quin  ego,  \ita,  ttto  limine  vera  querar,  Prop. 
1,  8,  22.  Centtiriones  ducesque  turmarmn  Uti  trans- 
fugerent    corrumpere,  gagner  les  centurions  et  les 
chefs  d'escadron  et  les  amener  àpasserdans  son  camp, 
Sali.  Jug.  38,  3,  et  beauc.  d'autres.  —  b)   en  partie, 
gagnera  sa  cause,  à  ses  intérêts  par  des  présents,  etc.. 
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cniut 
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corrompit,  acheter,        u)tvec  Fablal.      i  i  eoi  i il n 

lidclcs   pului'cs  l'nrc    (|nns    jit-i-ii ii in   CON'IiniUBl?    ''"' 

que  lu  aurait  gagnés,  a  prU  d'argent,  Cic  Off,  ■    iS, 

il;   de   même    i  -<  al  i<  |  iiiii  i    |i<  i  un  i;i  ,   ,Vi//.  7//-.    1|,    i, 

si  .^.  .iiiki  ,  /./.  //>.  Sa,  i  •  --  nral m  ,  Cic,  Ca  oin.  a5, 
79,  >^'  lurpi  largitione,  gagner  par  de  honttuttt  /<"- 
gettet,  id.  Plane.  1  >,</,/  ///;.  .^  ilonis,  .Vu//.  7//^  <i', 
a.  *w»  muneribui ,  Hor.Sal,  1,  g,  '17,  et  beaue.  d'au 
trst.  P)  mm  e£ra/,  :  Egredera  nroperei  un  ilïoi 
corrumpai,  quum  me  non  potueris ,  Vii>,  Rpam,  ,',, 
i;  i/c  mVmi  /./.  /,>.,.  i,  j  (  trolt  lui-*  );  SaU,  Jug,  ■■<>. 
9}  //or.  5a/.  j,  •>,  9.  «  beaue.  d'autres, 

2")  en  pari.  il<  chose»,  gdter,  oorrompre,  falst 
fier,  affaiblir,  ete,  :  Fil  quoque  ni,  i"  nostrum 
quom  (  iiit)  vi'iiii  denique  cœlum,  Corrumpai  reddat- 
que  mu  limite  alqiie  alieoum,  tuer,  (i,  iia3,  »^*li- 
teras  publicaii  falsifier  les  registres  aune  ville,  Cic 
'<•;•/•.  ■!,  a,  38 j  do  même  iv  tabulas  publiées,  id,  ib, 
2,9,4?;  Roêc.  Am,  \\,  118.  nu  mores  civitatis  (  000, 
corrigera),  corrompre  les  mœurs  d'une  cité,  id,  Leg, 

5,  i4, fin.;  Quintil.  Inst.  1,  a,  ,',.  nu  disciplinant, 
perdre,  détruire  la  discipline,  Tac.  Hist.  3,  i<).  Fides, 
quam  nec  cupidités  corrumpai,  nec  gratia  avariât,  nec 
met  us  frangat,  Quintil,  Inst,  n,  i,  94.  Tolidem  ge- 
ixM'ilms  corrumpitur  oralio  quoi  ornhtur,  /<■  style  se 
corrompt,  se  gâte,  etc.,  id.ib,  s,  3,  58,  INomcu  connu 
paullatim  Libyes  corrupere,  barbera  lîagua  Mettras 

pro  Médis  appellantes,  altérèrent  leur  nom.  Sali.  Jug. 

18,  10;  cf.  Ovid.  Pas/.  5,  i;)'».  (Litera)  continuais 
('«m  insequente  in  naturam  ejus  corrumpitur,  une 
lettre  s' adoucit,  s'affaiblit,  se  modifie  d'après  Ut  na- 
ture île  eelle  </ui  suit,  Quintil.  Inst.  8,  3,  .',5 ;  cf.  :  Ol'is 
plurima  vilia  in  peregrinum  son  11  m  cprrupti,  vices  nom- 
breux il' un  org  ane  {d'une  bouche)  i/ui  a  pris  une  pronon- 
ciation étrangère,  id.  ib.  I,  I,  l3.  —  *  I»)  en  partie, 
[d'après  le  n"  I ,  h)  corrompre  :  hnpetus  est  illi  roinitiim 
corrumpere  curam  Nutncisque  fïdem,  et  de  corrompre 
la  fidélité  de  la  nourrice,  Ovid.  Met.  6,  461.  —  De  là. 
corruptus  (cour.),  a,  uni,  Pa.,  corrompu,  gdté, 
séduit.  —  1°)  au  propre  :  o~»cœIum,  «tir  vicié,  l.ucr. 
6,  1 1 3  ',  ;  cf.  nu  tractus  cirli,  t'irg.  /En.  3,  i38.  Aqua 
corruptior  jam  saisit» que,  Hirt.  lï.  Alex,  fi,  fin. 
Utnoie  longum  Carpentes  iter  et  factum  corruplius 
inibii ,  un  chemin  défoncé  par  les  pluies,  Hor.  Sat.  t. 
■>,  (>5,  et  pass.  —  2°)  au  fig.  :  Quis  corruptor  juven- 
tutis,  quis  corruptus,  quis  perditus  inveniri  poiest 
qui,  etc.  ?  est-il  corrupteur  de  la  jeunesse  ,  homme 
sans  mœurs  et  sans  honneur  qui,  etc.  ?  Cic.  Catil.  2, 
4,  7.  Ad  eum  concurrere  hommes  omnium  ordinum 
eorruplissimi,  Sali.  Hist.  1,  19,  p.  220,  éd.  Gerl. — 
Adv.  corrupte,  d'une  manière  vicieuse,  par  corrup- 
tion (  très-rare  )  :  nu  judioare  (  à  côté  de  depravate), 
juger  d'une  manière  peu  saine,  peu  juste,  ou  :  en  juge 
corrompu,  *  t'ic.  Fin.  I,ar,  7i.<~  pronunciarc  verba, 
prononcer  les  mots  d'une  manière  fausse,  vicieuse,  tron- 
quée, Gel/.  i3,  3o.  —  Compar.  :  Multa  facunde  ex- 
plicuit,  corruptiusquam  Tabianus.  sed  dulcius, Senec. 
Conti:  2,  9. 

cor-rùo  (  conr.  )  ,  iïi ,  ëre  ,  3.  v.  n.  et  a.  —  I) 
neutre.  —  A  )  s'écrouler,  s'affaisser,  se  renverser, 
crouler,  tomber,  elc(lrès-class.  en  prose  et  en  poésie) 
—  1°)  au  propre  :  Tabernœ  mihi  duœ  corruerunt, 
reliquaeqne  rimas  agunt,  deux  de  mes  boutiques  ont 
croulé;  les  autres  sont  pleines  de  lézardes,  Cic.  Alt.  14, 
9  ;  cf.  :  Si  aedes  ea?  corruerunt  vitiumvc  fecerunt,  si 
la  maison  s'écroule  ou  menace  ruine,  id.  Top.  3,  i5. 
~  triclinium  supra  convivas,  Quintil.  Inst.  11,  2 ,  i3. 
^quicquid  superstruxeris  ,  id,  ib.  1,  4,  5.  <^>  ne  quid 
labefactum  viribus  ignis ,  Ovid.  Met.  2,  4o3;  cf.  ~ 
arbor  labefacla  iclibus  innumeris,  l'arbre  tombe 
ébranlé  par  une  infinité  de  coups,  id.  ib.  8,  778  ;  de 
même  ~  arbor,  Suet.  Domit.  i5.  ^-  statua;  éques- 
tres, id.  Vitell.  9,  et  beaue.  d'autres.  —  l'eue  ille 
timoré,  ego  risu  corrui,  nous  sommes  presque  tombés, 
lui  de  peur,  moi  de  rire;  Cic.  Qu.  Fi:  2,  10,  2.  Nec 
corruit  ille,  sed  relinente  manum  moriens  c poste  pe- 
pendit,  Ovid.  Met.  5,  126;  de  même  :  Exspirautes 
corruerunt,  Liv.  i,  25  ;  cf.  id.  1,  26,  fin.  ^~>  morbo 
comitiali ,  tomber  du  haut  mal,  Plin.  28,  fi,  17.  ^  in 
viilnus,  tomber  sur  sa  blessure,  c.-à-d.  en  avant,  f'irg. 
/En.  10,  488.  —  Haedus  ubi  agrestes  corruet  aille  fo- 
C08,  Prop.  2,  19,  14;  cf.  id.  4,  10,  i5  sq.  —  2°)  au 
fig.  :  Si  nno  meo  facto  et  tu  et  oinnes  uiei  conuistis, 
H  par  un  seul  de  mes  actes  vous  êtes  tombés  {ruinés) 
toi  et  tous  les  miens,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  4.  (M.  Atilius) 
non  cohihendo  efferentem  se  fortunam  quanlo  altius 
'-la I us  rinl,  co  fœdius  corruit ,  tomba  d'autant  plus 
honteusement  qu'il  était  plus  élevé,  Liv.  3o,  3o. 
-;  Lacedsmoniorum  Opes,  la  puissance  de  Lacédé- 
mone  tomba,  f 'écroula,  Cic.  Off.  1,24  ad  fin.  ~  An- 
liocfaia  isia  univeria,  id.  Acad.  ■>.  3i. 


B)  tomber qq   pari    trèi-ran  1    1  lelerag 

l'H-i  qiia  dirlgtl  a*«luii  Quo  q 1  c 1   I ■  -«  <  eadcui 

m>  illiui  icitui,  1/  I  .■/,.  .m  /,./»/.,  ,n  /, -»,  direct)  1 . 1  « 
l'endroit  d' oit  félève  C  infect  bouillonnement,  <t  après 
ta  chute  la  lutti/i  énergie  ,/•■  eelh  même  rium,-,  </.  . 
l.ucr.  fl,  895,  keripitrci  telut  rotlrii  intei  1  corrui 
rent ,  les  iperviers  te  précipitaient  l'un  contre  fautn  , 
Çurt.yS,  l.  Longr  violcutiui  trinpri  ex  neci 
quam  m  virlule  rorruiltir,  F  élan  que  donne  la  uêcei' 

\lle  tSt  plu*  impétlU  11  1   que  i  1  lui  qu  imprime  leCOUI 

Senec,  Qu.  fiât,  I,   ig 

II)  a  et.,  renverser,  prêt  ipitei  ./■/<  /<•■  <  tn  1  rare  | 

I")    nu   propre    :    (Vipir   riiipnia    ilrsiml     I  \     nilinil., 

quas  pouinl  forte  cooi  ta  <  loi  1  uei  >  banc  rei  um  1  ioleato 
turbine  lummam ,  \utaliam  quamvii  cladem  impor- 
tera perioli,  pourraient  dons  un  impétueui  tourbillon 
renverser  l'univers ,  Lucr.5,  ti'»).  .v.  corpui  etobnu 
bilavil  aniroam,  il  tomba  [laissa  ^m  corps  s'affa 
sur  lui  même,  w  ramasser),  et  un  nuage  voila  son  dme 
[  à  moins  que  dans  cet  exemple  corpus  ne  toit  regardé 

comme  un  ttCCUS,  grec,    •■.eut.  siTiindiiin    ,    Appui.  Met. 

H,/».  ao4,  ,17.  Ibi  me  corruere  posse  ajebas  divitias, 
amasser,  entasser  des  riclmsses,  Piaut.  Itud.i,  (i,  r,8. 
Corbes  abeo  quod  eo  Bpicas  aliudvequidcorruebant, 
pareequ  on  >  entassait  des  épis  ou  au  très  choses,  1  nno, 
!..  !..  5,    !i.    I«).   —   *  2")   au  fig,  :   Nain   inilii  quam 

dederil  duplex  \mailiusia  curam  Scitis,  et  m  quo  me 

corruerïl  gênera  ,  car  cous  savt  1  comme  m'a  terrasse 

lu  I  émis  Informe  il' .■tmathoiite  (  d'autres  lisent  :  tor- 
rnerit,  m'a  huile),  Catu/l.  fiS,  52. 

corrupte  (cour.),  adv.;  voy.  corrumpo,  Pa.,  à  la 
fin. 

corriiptola  (cour.),  a-,  f,  [corrumpo],  ce  qui 
séduit,  corrompt,  etc.;  perdition  ,  séduction,  cor- 
ruption ;  action  de  corrompre  {Jréq.  et  très-class.  au 
sing.  et  au  plur.  )  :  Mores  bac  (  se,  canins  )  dulcedine 
corruptelaquedepravatî,inaiui'f  dépravées  par  cette  dou- 
ceur corruptrice  de  lu  musique,  Cic.  Leg.i,  i5,  38.  Is 
apud  scorlum  corrnptela-  et  liberis  liistrissludct,  Plant. 
Asiii,  5,2,  17.  Oucin  (adolesceniiiluin)  corruptelarum 
illecebris  irrelisses,  quel  est  le  jeune  homme  une  fois 
amorcé  par  tes  séductions  et  tombé  dans  tes  pièges,  etc., 
Cic.  Catil.  i,  fi.  Stupra  dico  et  corruptelas  et  adul- 
teria ,  id.  Tusc.  4.35,  70;  cf.:  Famosus  corruplelis 
adulteriisquc,  décrié  pour  ses  séductions  et  ses  adul- 
tères, Suet.  C/aud.  16,  et  beaue.  d'autres.  ■ —  <~  inala' 
consueludinis  {genit.  subj.),  la  corruption  qu'en- 
gendre la  mauvaise  habitude,  Cic.  Leg.  I,  iî,~mu- 
lier u m  [génit.  obj.),  séduction  exercée  sur  des  fem- 
mes, action  de  les  corrompre,  id.  Verr.  2,  2,  54;  cf. 
i^>  servi,  action  de  corrompre  un  esclave  ,  id.,  Dejot. 
1 1,  3o.  —  2°)  par  méton.  {  l'abstr.  pour  le  concr.  )  — 
a)  corrupteur,  séducteur  :  Eccum  adest  Communis  cor- 
rupiela  nostrum  liberum,  Ter.  Ad.  5,3,  7.  —  *  b)  lieu 
de  séduction,  de  perdition,  de  débauche  :  <^>  omnes 
perpeluis  salientibus  inslructas  invenimus,  Frontin. 
Aquœd.  76.  Collapsus  est  hic  in  corruplelam  suam, 
il  se  sera  mystérieusement  égaré  dans  son  centre  de 
corruption,  Plant.  Truc.  3,  2,  3. 

corruptïnilis  (conr.),  e,  adj.  [corrumpo], 
corruptible  ,  destructible,  périssable  (  latin  .  ecclés.  )  : 
r^>  illud  toluni  (  opp.  deus  incorruptus  ) ,  Lactant,  6, 
25;  de  même  Arnob.  2,  68.  —  Compar.,  Augustin. 
De  Fera  Relig.  41. 

*  corruplïbïlïtas  (cour.),  âtis, /.  [,corrupli- 
bilis]  ,  corruptibilité ,  instabilité,  fragilité  :  /^>  sub- 
stantiœ  biiiname  ,  Tertull.  adv.  Marc.  2,  16. 

corruptilis,  e,  comme  corruplibilis,  Not.   Tir. 

P-  77- 

corruptio  (  conr.  ),  ônis,/.  [  corrumpo  J,  action 
de  perdre,  de  corrompre ,  d'altérer  ou  de  se.  corrom- 
pre, de  s'altérer,  perdition,  corruption,  dissolution 
violente  {  très-rare  ,  peut-être  seul,  dans  les  exemples 
suiv.)  :  Morbum  appellaut  totius  corporis  corruptio- 
nem,  Cic,  Tusc.  4,  1  >,  28.  —  TJt  corruptionc  opinio- 
num  morbus  efficiatur  et  aegrotatio,  id.ib.  §29. 

corruptïvej  adv.,  de  manière  à  corrompre,  d'une 
manière  dissolvante,  Uoéth.   Arist,  Top.  7 ,  2,0.  72  t. 

*  corruptions  (conr.),  a,  um,  ad/,  [corrumpo], 
destructible,  périssable ,  Tertull.  Resurr.  Carn.  5o. 

corruptor  (  conr.  ),  ôris  ,  m.  [corrumpo],  cor- 
rupteur, séducteur,  suborneur  :  <^j  latebricolarum  ho- 
iniiiimi  ainor,  l'amour,  corrupteur  de  quiconque  se  plaît 
dans  tes  repaires  mystérieux,  Plant.  Trin.  2,  1,  18. 
< — '  civinni,  le  corrupteur  des  citoyens,  id.  Pccu.  3,  6, 
2i.  <~jnvenlutis,  corrupteur  de  la  jeunesse,  Cic.  Catil. 
■>.,  4,  7.Estne  in  corniplorem  marito justior  poteslas? 
Hor.  Sat.  2,  2,  9;  cf.  <~  virgimun  Vestaliuin,  séduc- 
teur de  vestales,  Suet.  Domit.  8.  f^->  uostri,  Cic.  Rabir. 
Post.  3,  6;  y.  1^  tribus  (à  côté  de  venditorem),  id. 
'  Plane.   16. 


<  •>■  1  ,i|>i<.i  ims  [coni    ,..,.. dj      ..., po 

tleitructiblr,  périssable,  fragib      .  ...    ,/„/, 

Terlullien  Iitionii   bomo,    /../.,//. 

'/'"'  '■     ''•  ■   n     11        III  ll'.IIHIK         up/,      |||. ,|,| 

in  'h  0),  '•/   ib, 

■orrai pt  ri  a  coin      tel    /     rorrunioi    ,  corrui 

Irice,  séductrice,     ubit   ,i.nlj,,i,<     in,     ,,,,.       \  ,,,, 

dcpravalii  mortbii  ,  ti orruptrio    pro  incii 

milieu  d  um-  h  grande  dépravation  dt    ma.    ,  ,l.u, 
un,    contrée  oh  U   via    a   tant  •!•     éductioii,    C'u 

<>u     Pr,    1,    I,    fi,',    U).  nu  IllKl  uni    Inililli.    Amme, n 
■•  I,    t- 

corruplim   eooi        B,  nui,  partit    rt  Pa.  dé   <<>i 

I  lllllpll. 

cor-i'iis|>or     11. m    1    .ni,  ,    dipon  ,   wnder, 
rechercher  soigneusement    ■  <  tua  consilia  in  y 
Plaut.fragm,  dmn  Pest,  p.  ',-. 

«•or* ,  coi  lie  ;  1  in  .  eonoi  1, 
eorese, Irum,  /,     ixbootu,  dans  l'arehit.,  h 
bandeaux  let  plus  extérieurs  des  cadres  des   portée, 
plaleS'bajidet  que  ton  fait  atie  <  'uunbranlei  de  \poi  te 
soin  tes  1  1  maises,  '  itr,  i,  fi. 

corsn  l>  iiun,  n,  //.,  pinnte  appelée  aussi  s.ilvia, 
sauge,  Appui.  Herb,  toi. 

('(•rM'H',  ConlaBj  KopesMu,  Pausan.  <),  >  . 
Diodor.  ifi,  !>H  ;  Demosllt.  h,-  Pal  .  Leg. p.  '<*'>  ;  Xo^- 
n'\i..  Steph,  lh  s.;  Heu  dans  lu  Béotie  V.  /...  pris  de  la 

frontière  de\    l.niii  Opunlll,    nu-ili  .   US   dt      <  VliOlieS, 

sur  une  hauteur:  au/,  Proskina. 

C'orH»>H»,  KopauxifScylax;  Plin,  \,  >.  \;  ulle  de 
Béotie,  près  du  golfe  de  Coriuthe;  auj,  Klm^ia. 

CorNI'Il'  ,  lie  de  In  mer  Egée,  nu  S. -O.de  Snmoi, 
n    l' E.  de  tienne;   if    ( ..  .1  ;i  si.i-    In-aihc. 

CothI  ,  niiiiii,  Liv.  21,   ifi;    ',>.,   7  ;  dt 
(Corsis),  Capitol.  Tab.  in  Papir.  Maton,   Triumph.; 

KûpviO'.,  Pausan.;  hub.  de  l'île  de  Cm 

a"orsi,  oruiu,  Plin.  3,  7  ;  peuplade  dans  le  non/  d. 
l'île  de  Sardaigne. 

<  i>isi;i  mini  :  cj.  Corsiliauuiii. 

t'iirsit'a,  a  (autre  forme.  Corsis,  idis,  Prise. 
Perieg.  470),  /,  Kôpat/.a  (  Kopcri;  et  Kvpvo;), 
Corse,  île  de  la  Méditerranée,  fameuse  dans  l'antiquité 
par  son  miel  acerbe  et  vénéneux,  Mel.  2,  7,  19;  Plin. 
3,  6,  12;  cf.  Diod.  5,  t3;  Mannert,  Italie,  i,p.  5o5  ; 
Monum.  Scip.  ap.  inscr.  552.  —  II)  adj.  qui  en  sont 
dérivés  :  —  1°)  Corsus,  a,  um,  corse  :  nu  aqua?,  mer 
qui  avoisine  la  Corse,  Ovid.  Fast.  6,  194;  nu  plur. 
Corsi,  oruin,  m.,  les  Corses,  Liv.  42,  7  ;  Plin.  i5, 
29,  38.  C'est  aussi  une  peuplade  de  la  Sardaigne 
septentrionale  émigrée  de  la  Corse,  Plin.  3,  7,  i3; 
cf.  Mann.  Italie,  t ,  p.  479.  —  2")  Corsïcus,  a,  um, 
corse  :  nu\hora,  Manil.   4  ,  '636.  <~apis,  Ovid,  Am. 

1,  ia,  9.  ~  mel,  Plin.  3o,  4,  10.  nu  cent,  id.  20, 
14,  49.  —  3°)  Corsïcânus,  a,  uni,  corse  :  nu  ager, 
So/in.  3.n*j  niella,  Serv.  Virg.  Ed.  9,  3o  ;  Georg.  4, 
10 1. —  Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Corsïca,  Plin.  3,  6;  Mêla  2,  7;  Liv.  42,  7;  3o, 
39;  Virgil;  Flor.  2,   2;   Ta  cit.  Hist.  2,  16;  Eu  trop. 

2,  20  ;  Senec.  ad  Hetv.  c.  8;  Inscr.  Lap.  ap.  Sir 
moud.;  Paul.  Warnefr.  De  Gest.  Longob.  2,  ji;  Ann. 
Einhard.;  Ann.  Enhard.  Fu/dcns.;  Chronic.  Reginon.; 
Continuât.  Chronic.  Reginon.;  Ann.  Carot.  M.;Vita 
Carol.  M.;  Kopanca,  Strab.  5,  p.  223;  KôpaU,  fôoç, 
Steph.;  cf.  Eus  ta  th.  ad  Dion)  s.  v.  458  ;  Cyrnus,  ace 
on,  Plin.  3,6;Kûpvo:,  Strab.  I.  c;  Steph.;  Euslath. 
I.  c;  Theophrast.  Hist.  Plant.  5,  9;  Ptol;  Herodot. 
1,  i65;  Dio  Cass.  45,  extr.;  JElian.  Hist.  Anim.  10, 
41;  Diodor.  Sic.  5,  i3;  Zonar.  tom.  2,  p,  5-  ;  île 
du  Mare  Ligusticum  (Tyrrhenum),  à  l'O.  del'Eirurie. 
au  N.  de  la  Sardaigne  ,  fut  habitée  dans  les  premiers 
temps  par  des  Phoc;eenses,  sel.  Herodot.  et  Senec,  et 
sel.  Isidor.  Orig.  14,  6,  et  Euslath.  c.  t.  et  Steph., 
par  des  Ligures ,  ensuite  par  des  Carthaginois,  plus 
tard  par  des  Grecs:  Graii,  qui  nunc  Ma-siliam  co- 
lunt,  Senec.  le  Irag.;  elle  recuisons  les  Romains 
deux  colonies,  altéra  a  Mario,  altéra  a  S\  Ha  ,  Senec,  et 
s'appelle  encore  auj.  Corse.  Corsicânus,  adj.,  Serv.; 
Salin.;  Corsïcus,  adj.,   Ovid.;  Corsus,  adj.,  Ovid. 

Corsicânus,  a,  um;  voy.  Corsïca,  n"  II,  3. 

Corsïcus,  a,  um;  voy.  Corsica,  n"  II,  2. 

Corsilianum,Corsinianum,Corsiaiium; 
■Mcntia  ,  Pienza,  v.  de  Toscane,  dans  la  prov. 
de  Siena. 

Corsis,  ïdis,  /  (Kopoiz),  de  Corse:  nu  insula  , 
Prise.  Perieg.  470. 

•f-  corsôïdes,  is,  m.,  =  xopffoeiSyj;  (semblable  au.i 
cheveux), piern  précieuse  inconnue ,  Plin.  3-,  10,  5fi. 

Corsote,  KopaÛTïi,  Xenopli.  Anab.  r,  5,  i;  v. 
de  Mésopotamie  ,  sur  la  rive  orientait  de  l'Eiiphrate, 
près  de  l'embouchure  du  Masras. 

Corstorpitiim  .    Anton.   Itin.;  Morsloi  pitum  , 
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sel.  Cumbdeii.f  Cell.;  v.  des  Olladini,  dans  la  l'ri- 
launia  Romana,  près  de  Segedmiuni;  auj.,  sel.  Camé- 
,l,ii,  Vorpeth,  v.  sur  le  II  annbeck,  ,1"",  le  Northum- 
berland ;  sel.  d'autres,  Corbridge,  sur  la  Tint 

C'oi-siilu,  Kôpaouta,  Dionys.  Il, die.  i  ,  p.  11; 
v.  près  îles  Sabini,  à  80  uades  de  Reate,  vsamxtI  81s- 
ç6ap|xevY],  fournir  t'ajoute  Dion]  >. 

Cornus,,     uni;   w>}\  <  '.(pisicii,  n"  II,  1. 

C'orto  ,  Anton.  Itlil.;  Corlia  Prima,  Kootix  upa>- 
ty),  Agatharch.',  rcôXtî  ^  Xeyo[j.£vri  llpi|j.a,  Olympio- 
dor,  n/>.  l'Iiot.  C01I.  So;  r.  .$«/■  /«  iîk  occidentale  ilu 
Nil  lions  In  Tltèbaïde,  à  4  m.  p.  au  S.  de  Pselci»,  à 
4  au  N.  de  Hierasyoaminon. 

CurlriiH'um,  Coptlniacum  ,  (  ourtenay,  v. 
Iran,-.,  dam  le  dép.du  Loiret,  sur  le  /lied. 

Cort  craie,  lieu  dans  la  (-allia  Aqailaniea;  cf. 
Certeratte. 

Corieriaceiisc* » peuple  dans  la  (iallia  Helgica, 
autour  de  Corlracuiu. 

Corteriacum,  )•.  dans  la  (Jallia  Belgiea;  i. 
17.  Cortracum,  Cluv .;  Cortoriàcinn ;  Cortracum;  Cor- 
tryck,  Courtray ,  v.  des  Pays-  lias  ,  sur  la  Lys,  prov. 
de  la  Flandre  occidentale. 

cortex, ïcis,  m.  et  rarem.  f.  (cf.  Quintil.  Inst.  1, 
5,  35;  RuJdim.  1,  ».  3g;  Sclineid.  Gr.  ■>.,/>.  112), 
écorce,  écaille,  e'ea/e,  coque,  enveloppe  des  plantes  : 
Obducuntur  libroaul  cortice  IruncJ,  quosint  a  frigo- 
ribus  et  ealoribus  tutiores,  les  plantes  sont  revêtues 
d'une  peau  ou  d'une  écorce  pour  être  mieux  défendues 
contre  le  froid  et  la  chaleur,  Cic.  N.  D.  2,  47-  — 
a)  masc,    Varron  dans  Non.  1 99,  26;  Virg.  Georg. 

2,  74;  JEn.  7,  742;  Ovid.  Her.  5,  28;  Am.  1,  14, 
12;  A.  A.  1,  280"  ;  Met.  1,  554;  7.  626;  8,  643,  764, 
Jalm.  N.  cr.;  y,  353  ,  3(>2 ,  65g;  Fast.  2,  649;  4, 
128,  C08;  l'Un.  2,  io3,  106,  §226;  lg,5,2.'(,§  71, 
et  pass.;  cf.  plus  bas.  —  p)  fém.,  Lucr.  4,  48;  Pîrg: 
Ed.  6,  63  ;  Ovid.  Met.  10,  5i2  ;  1.4,  63o  ;  Martial.  14, 
209;  Scrib.  Comp.  Go.  —  b)  en  partie,  écorce  du 
liège,  liège,  empl.  pour  des  bouclions,  Cato,  R.  R.  120; 
(masc.)  Hor.  Od.  3,  8,  10;  pour  apprendre  à  na- 
ger; de  là  proverb.  nare  sine  cortice,  nager  sain 
liège,  n'avoir  plus  besoin  de  surveillance,  de  guide, 
pouvoir  voler  de  ses  propres  ailes,  marcher  sans  li- 
sière ,  Hor.  Sat.  1,4,  120,  Heind.  —  Par  allusion  à  la 
légèreté  de  cette  espèce  de  bois  :  Tu  levior  cortice , 
Hor.  Od.  3,  9,  22.  —  2°)  métaph.  en  pari,  d'enve- 
loppes non  végétales  :  < — '  ovi,  coque  d'œuf,  Vitr.  8, 

3.  —  El  au  fig.  :  Sic  invitata  matura  anima  corporeum 
corticem  facile  reliquit,  l'âme...  quitte  son  enveloppe 
matérielle,    la  prison  du   corps,  Varron   dans  Non. 

'99.  29- 

Cortia,  i,  q.  Corte. 

Corticata,  x,  Plol,;  v.  de  /'Hispania  Baetica , 
entre  Curgia  et  Italica  ;  probabl.  auj .  en  Andalousie. 

Corticata  lnsula  .  Plin.  4,  20  (34),  m,  île 
espagnole  sur  la  côte  occidentale  de  la  Galtacia. 

cortîcâtus,  a,  nin  ,  adj.  [  cortex  ] ,  muni ,  garni 
d' écorce  [  très-rare  )  :  ^  pars  (  sarment  i  ) ,  Pallad. 
Mart.  1,  2.  r^,  pix  (on  ne  sait  trop  ce  que  signifie  ici 
corticata.  Est-ce  une  résine  enlevée  avec  une  partie  de 
l' écorce  ?  est-ce  une  résine  qui  coule  non  du  bois ,  mais 
de  i écorce  ?  est-ce  enfin  une  résine  conservée  dans  un 
vase  d'écorce  ou  composée  de  plusieurs  lames  et  fria- 
ble comme  l' écorce  ?  ou  ne  sait  ;  toutefois  la  première 
conjecture  parait  la  plus  vraisemblable),  Colum.  12, 
23,    1. 

cortlcëus,  a,  uni,  adj.  [cortex],  d'écoi ce  ou  de 
liège,  Varro,  R.  R.  l,4o;  3,  16;  Plin.   ri,  21,  24; 

Auson.  Mosell.  246,  et  pass. 

cortïcôsus  ,  a,  uni,  adj.  [cortex],  quia  beaucoup 
d'écorce  :  <^j  radix,  Plin.  20,  19,  79.  ~  tus,  id.  12, 
14,    32.^ 

cortïciilus,  i,  m.,  dimin.  [  cortex  ],  petite  écorce, 
écaille,  peau  mince,  pellicule,  Colum.  12,-  47  et  5o. 

1 .  cortïna,  ve.f.,  cortine,  vase  rond,  chaudière, 
cuve  en  métal  (pour  cuire, teindre, pour  des  liquides, etc.), 
Cato,  R.R.6b,  1  ;Plin.  1 5,  6,  6;  16,  11,22  ;  35,  6,25, 
et  beauc.  d'autres;  Plant.  Pœn.  5,  5,  12,  Taubm.  — 
b)  en  partie,  trépied  d'Apollon,  en  forme  de  cuve, 
Virg.  Mn.  3,  92  ;  6,  347  ;  Ovid.  Met,  i5,  635.  De  la 
aussi  trépied  considéré  comme  offrande,  Suet.  Aug. 
52.  —  2°)  par  melon,  eu  parlant  d'une  rondeur,  d'un 
cercle,  d'un  espace  circulaire  en  forme  de  cuve  (  très- 
rare).  Se  dit  ainsi  de  la  voûte  du  ciel,  Enn.  Ann.  1, 
26  (dans  Pan  on,  L.  L.  ;,:3,  Qfi,fin.  Mull.  N.  cr.); 
de  l'espace  arrondi  du  théâtre,  Attct.  Mtn.  2g5 
(peut-être  aussi  d'un  cercle  d'auditeurs ,  auditoire, 
Tac.  Or.  19;  voy.  les  comment,  sur  ce  pass.;  par  ex. 
Pabst,  Bach  et  Hess.). 

2.  cortïna,  ;v,J.  (cors,  coliors),  rideau,  tenture, 
tapisserie,   fsid.  De  là  le  franc,  courtine. 
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*  coriînîilc,  i>.  ".  [cortïna],  endroit  oit  l'on 
gardait  les  chaudières  et  «aires  ustensiles  de  cuisine, 
Colum.    r,  6,  i  g. 

Cor tiniacnm  3  cf.  Cortensum. 

*  cortïnï-pôtt'iis,  eiitis,  adj.  [cortïna  ,,  /  uistanl 

pur  ><)//  trépied,  on  maître  du    trépied  fatidique,  dont  ' 
/c  trépied  rend  des  oracles,    é/iith.  d' Apollon,    l.ucil. 
dans  Non.   v>-58,    S.'J. 

*  cortïniila  ,  :v,  f.,  dimin.  [  cortïna  ],  petite  chau- 
dière ,  petit  bassin,  Ammian.  29,   1,  douteux. 

Coi'tôlia,  a-,  /.,  très-antique  ville  d' Elrurir  ,  au 
nord-ouest  du  lac  de  Trasimène,  l.iv.  <),  5;  ;  ■>.■>.,  \,  et 
pass.;  cf.  Mann.  Italie,  i,/>.  4' 8  et  uiiv.  —  Ses  ha-  1 
bitants  Cortônenses,  l.iv.  22,  4.  —  Pline,  '!,  5,  8,  en- 
tend  par  là  les  habitants  d'une  ville  de  l 'Hisp.  Tar- 
rac. 

Cortona  ,  /'.  y.  C.orili  Arx. 

t'ortoiit'iisis,  e,  ad/'.,  de  Cortone. 

,,  cf.  Corteriacum. 

Cortracum;       \  J 

COB.TUMIO,  mot  vieilli  de.  la  langue  des  augures, 
peut-êtrt  même,  signij.  que  contumio  de  contui'or, 
dans  Varron,    L.  L.  7,  2  ,  82. 

C'ortuosa  ,  ae,  Liv.  6,4;  V.  d'Étrurie,  près  de 
Conteuebra. 

Cort yna,ie,  Vitruv  ;  Coi  t)nia;  Gortyna,  iv,  Solin. 
c.  ri;  Lucan.  3,  v.  186;  Gortina,  Tab.  Peut.;  C.or- 
lyn,  inis,  f,  Top-ruv,  uvoç,  Homer.  Euslatli.  ad  Dio- 
nys. v.  88;  Nonn.  Dionys.  i3,  v.  233;  Dionys. 
Perieg  v.  88;  t?j  TôpTuv»,  a;,  Strab.  10,  p.  476; 
Scy/.;  Plol.;  Eustath.  d.  L;  ancienne  capitale  de  l'ite 
de  Crète  au  S.,  au  S.-O.  de  Cnossus,  sur  le  fl. 
Lellueus,  déchut  après  la  conquête  par  les  Romains, 
qui  firent  de  Cnossus  la  capitale  ;  fut  construite,  sel. 
Eustath.  c.  L,  par  Taurus  ,  roi  de  Crète  ;  était  située 
à  90  stades  (  4  ^  lieues  )  du  mare  Libycum,  et  doit  s'ap- 
peler auj.,  comme  village,  Novi  Casle/li,  où  l'on  trouve 
une  quantité  de  colonnes  en  marbre ,  jaspe  et  granit  ; 
dans  le  voisinage  était  le  célèbre  Labyrinthe  (grotte 
formée  par  la  nature  et  agrandie  par  l'art)  fait  par 
Dédale  sur  l'ordre  de  Minos.  Gortynii,  orum ,  Solin. 
I.  d  ;  Liv.  37,  extr. 

Cortynîa,  œ,fi;  voy.  Cortyna. 

Coru,  Trileucum,/>/ww.  de  la  Gallaecia  (His- 
pania  Tarracon.  )  ;  auj.  cap  Ortegal,  pointe  N.  la 
plus  extrême  de  /' Espagne. 

Corula;  cf.  Caniar.. 

corulus,  i  ;  voy.  corylus. 

Coruiicânius,  i,  m.,  nom  d'une  famille  plé- 
béienne. 

Corumia,  Cell.;  i.  q.  Brigantium. 

corus,  i  ;  voy.  caurus. 

Cor  11s,  i.  q.  Coros. 

côriiscâinen,  mis  ,  n.  [  corusco  ],  éclat,  lueur, 
splendeur  éclatante  (  poster,  au  siècle  class.  et  très- 
rare)  :  , — «  rapidissimo,  Appui.  De  Dco  Socr.  • — •  vul- 
tus  sui,  Fulgent.  Myth.    1. 

l'ôruscâtïo,  ônis,/.  [  corusco  ],  action  de  biiller, 
d'éclairer,  de  reluire,  éclat,  éclair  (poster,  au  siècle 
class.  et  très-rare)  :  ^>  (  margaritaruin  ),  Solin.  53,  ad 
fin.  • — '  immanis,  immaniori  tonitru,  Vopisc.  Car.  8. 

*  côruscïfer,  ëra,  ërum,  adj.  [coruscus,  fero),  qui 
porte  ou  produit  des  éclairs  :  r^j  cœlum,  Marc.  Ca- 
pell.  8,  p.  272. 

corusco  ,  are,  v.  a.  et  n.  [  de  la  même  famille  que 
xopOffdto;  voy.  ce  mol  dans  Passow,  n°  c],  cosser, 
heurter  de  la  tête,  des  cornes  (  très-rare  dans  ce  sens)  ; 
El  satiati  agni  ludunt  blandeque  coruscant ,  et  les 
agneaux  repus  jouent  et  cossent  entre  eux,  Lucr.  2, 
320  (fausse  leçon  :  coniscant  ).  < — 'frontem,  Juven. 
10,  6.  —  Caput  opponis  cum  eo  coruscans,  Cic.fragm. 
dans  Quintil.  Inst.  8,  3,  2  i  (fausse  leçon  :  coniscans). 
Par  l'idée  intermédiaire  du  mouvement  rapide  qui  l'ac- 
compagne, —  11)  métaph.  se  mouvoir  ou  mouvoir  rapi- 
ment  qqche,  brandir,  agiter,  branler,  secouer,  etc. 
(  mot  poét.)  —  a)  act.  :  • — •  duo  Gaesa  manu,  Virg. 
j£n.  8,  661. . — >  haslam,  brandir  une  lance,  id.  ib.  12, 
43i.< — 'teluni,  un  trait,  id.ib.  12,  887;  SU.  1,  434-'^-' 
ferrum,  Val.  F/acc.  2,  228,  et  pass.  —  ~  linguas  (co- 
lubra),  les  couleuvres  dardent  leurs  langues,  Ovid. 
Met.  4,  494.  <~alternos  apices  (Qammae),  Stat.  Tlteb. 
12,  432.  —  p)  neutr.  :  Tum  trépida;  inter  se  coeunl 
(apes)  pennisque  coruscant,  et  elles  (les  abeilles)  bat- 
tent des  ailes,  Virg.  Georg.  4,  73.  Modo  longa  co- 
ruscat  Sarraco  veniente  abies ,  une  longue  poutre 
branle,  Juven.  3,  254.  —  2°)  parlicid.  en  pari,  du 
mouvement  oscillant,  vibrant  de  l'éclair  ou  de  corps 
brillants,  éclairer,  éclater,  briller,  étincct'er,  flam- 
boyer ■.  Fianima  inter  nubes  coniscat,  ereluni  tonitru 
conlreniit,  Pacuv.  dans  Cic.  De  Or.  3,  39.  Elticent 
aliie  et  fulgore coruscant,  Virg.  Georg.  4,98.  Altaqunm 
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Juppiter  ai'i-  corutcat ,  quand  Jupiter  du  haut  dn 

111,11   lance   les  éclair*,    I  al.    Flacc.    5,    >"',.    TeluUfUt) 

saltiiii    facibusque  rameat,  «/.   i,  70  >.  RAavon  ada- 
iniiiiio  coruscat,  Claudkm.  Prob.  <t  Olyb.  99,  Corus 
cuiii  elipeo,  Claudian.  III Cous,  Bonor,  29. 

«'Orilhcuiil,  1,   //.;    voy.  le  précéd.,  a  lu  fin. 

coruscus  ,  a,  miii,  adj.  [  corusco,  n"  II  J,  (  mot 
poel.) —  I"  n^i'c,  tremblant,  branlant,  vibrant  :• — i 
mI\;i'  ,Jtnét,  agiter.',,  Virg.  JEn.  1,  164.  ^^  ilices,  id. 
ih.  i>,  7111.  —  l  n  plaisantant  :  K<|iiidein  me  ad  vcli- 
lationem  exereeo;  Nain  onmia  connoa  pra  Imbok 
fabulor,  c.-à-d.  je  dis  tout  en  tremblant,  c'est  un  cii- 
queti.,  perpétuel  entre,  mes  mâchoires  pendant  que  je 
parle,  Ptnut.  Rud.  ■>,  6,  42.  —  2°)  éclatant,  re/ui- 
sant ,  brillant,  ■.cintillniit  :  <~  fulguia,  Lucr.  5,  296; 
de  même  en  pari,  de  l'éclair  :  r^j  ignis,  feu  étincelant , 
id.  (i,  ?.u'i  ;  Ilur.  Od.  1 ,  '{4  ,  6  ;<~  mina  ,  Lucr.  6,  283  ; 
tt  1 — >  vis  fuliiiinik,  un  poêle  dans  Cic.  Tusc.i,g,  21. 
~  sol,  Virg.  Ceorg.  1,  2  5  +  ;  cf.  <^->  radii  (  solis  ) , 
Ovid.  Met.  1,  76H.  ~  lampades ,  id.  ib.  12,  247.  Cas- 
tra subit  ferroqoe  auroque  coniBcii  Mi\ta  \iris,  Stat. 
Theb.  /,,  9,  —  li)  uibst.  coruscuni ,  i,  n.,  éclair,  Ve- 
nant. 3,  /,. 

(  oriisia  ,  Plol.;'  v.  dans  la  Sai matia  Asiatica , 
sur  le  Tardant!»,  entre  Suruba  et  Saraca. 

< 'on initia  11a  Vallis,  la  contrée  de  Charwal- 
den  ,  dans  le.  pays  des  Grisons. 

Corvaiitiense  ou  Corvarîense  Monaste- 
riniii,  Curiotallis,  abbaye  de  Cliunvalden,  dans 
le  pays  de  ce  nom. 

Corvi  lnsula ,  Corvo,  Cuervo,  l'île  la  plus  oc- 
cidentale des  Azores  ou  Açores,  a  deux  petits  ports  et 
le  village  nommé  Nossa  Senhore  de  Rosario. 

cor>ïmis  ,  a,  uni,  adj.  [corvus],  relatif  au  cor- 
beau, de  corbeau  :  r^j  ovuin,  Plin.  10,  12,  i5,  < — <  ni- 
gredo,  Appui.  Met.  2,  />.  118.  —  2°)  Corvinus,  i,  m., 
surnom  dans  la  gens  Valeria  ;  cf.  Gell.  9,  1 1  ;  F/or.  r, 
i3,  20,  Dttber. 

corvus,  i,  m.  [xôpa!;],  corbeau,  «  Plin.  10,43, 
60;  »  était  origin.  blanc  d'après  la  mythologie;  fut 
changé  en  un  oiseau  noir  en  punition  de  sa  trahison, 
Ovid.  Met.  2,  542,  sq.;  comme  oiseau  dont  te  vol  et 
le  cri  donnent  des  présages  (  i*j  oscen ,  Hor.  Od.  3, 
27,  11)  il  était  consacré  à  Apollon,  Ovid.  Met.  5,  329 
(  de  là  Phœbeius  aies,  id.  ib.  2,  545  ;  Delpliicus  aies, 
Petron.  Sat.  117.,  et  cornes  ob~curus  tripodum,  Stat. 
Theb.  3,  5o6);  son  vola  droite  passait  pour  favora- 
ble, Plant.  Asin.  2,  1,  12;  Cic.  Divin.  1,  39.  — 
b)  proverb.  :  In  cruce  corvos  pascere,  c.-à-d.  être  mis 
en  croix  et  servir  de  pâture  au  corbeaux,  Hor.  Ep.  1 , 
16,  48.  —  B)  par  méton.  en  pari,  d-  corps  dont  la 
forme  ou  la  couleur  ressemble  à  celle  du  bec  du  cor- 
beau,  —  i°)  quant  à  la  forme,  —  a)  instrument 
militaire,  croc,  harpon,  corbeau,  grapin,  Curt.  4,2; 

4.  —  b)  de  même,  sorte  de  bélier,  corbeau  ou  démo- 
lisseur, Vitr.  10,  ig. —  c)  instrument  de  chirurgie, 
scalpel,  Ccls.  7,19,  med.  —  d)  Corvus,  i,  m  ,  constel- 
lation du  Corbeau,  Vitr.  9,  7  ;  Hygiu.  Astron.  3,  3g. 
—  2°)  quant  à  la  couleur,  espèce  de  poisson  de  mer. 
Plin.  32,  n,  53;  Cels.  2,  18;  Auson.  Ep.  4,  63. 

Cory,Kwpu,  Plol.  7,  1,  g6;  Colis.  Mêla  3,  7; 
probabl.  i.  q.  lnsula  Solis,  Plin.  6,  22  ;  ile  du  Sin.  Ar- 
garicus ,  entre  la  côte  N.-E.  de  l'ilr  de  Taprobane 
et  le  cap  Cory  -probablement  auj.  Ramisseram,  près  du 
cap  Ramanan  Kor. 

Corybantes,  ium;  voy.  Corybas,  //"  I. 

Corybautium,  Kopu6àvTiov,  Dionys.  Perieg. 
v.  52.4;  v.  dans  l't'/e  de  Samothrace ;  sel.  d'autres  i.  q. 
Samos.  Corybantes,  ium,  Horat.  Od.  1,  16,  8,  prêtres 
de  Cybèle,  qui  y  avait  un  temple  (  là.  èv  Ia(J.o  • 
Ôpaxri  [Avcrripia,  Strab.  ro,  p.  3i5);  cf.  Plutarch. 
in  Pompej.;  Corybas,  antis.;  Corybaiilïus,  adj.,   Virg. 

Corjhaiitius,a,  utu,  adj.;  voy.  Corybas,  n°  I. 

Corybas,  antis,  m.,  Kopûêaç.  — I)  plur.  Cory- 
bantes, tium  (sing.  Corybas,  Claudian.  IV  Cons.  Ho- 
nor.  148),  KopOêavTeç,  prêtres  de  Cybèle ,  dont  ils 
célébraient  le  culte  avec  une  musique  bruyante  et  en 
dansant  tout  armés;  confondus  plus  lard  avec  les 
Curetés  ( voy.  ce  mot),  Hor.  Od.  1,  16,  8;  cf.  Seir. 
Virg.  .En.  3,  1 1 1  ;  Diomed.p.  47-i,  P.  De  là  Coryban- 
tia  sera,  Virg.  JEn.  3,  ni.  —  II)  fils  de  C)  bêle,  père 
du  second  Apollon,  Cic.  N.  D.  3,2  3.  —  III)  nom  d'un 
peintre,   disciple  de  Nicomaque,  Plin.   35,    Il   (4<>). 

Coryceon  (Kwpûxsiov)  B*romontoriiini,  Plin. 

5,  2g;  Corycus  Mous,  Kiôpuxo;  ôpoç,  Steph.;  Strab.  1 4, 
p.  443;  montagne  (  ou  promontoire)  sur  la  presqu'île 
d'Unie,  à  l'E.  d'Kvx  et  de  /'Aigennum  l'iomonto- 
rium  ,  sel.  Steph.  7Ùr]<jc'ov  Téco  TYJç  'Itovîa;  xai  'Epu- 
Ûpôiv;  auj.  Kurko.  Coryctei,  KoAVXXÎot,  Strab.,  i.  e. 
piivdones.  La  caverne  voisine  était  le  lieu  natal  d'Hé- 
rophi/e,  sibylle  érytliréenne. 


(OH  Y 
|  «•ôrjtt-ruiu ,  i,  »..       xuavMfov,  endroit  delà 

iialestrr  oii  l'on  iVj.vv.iif  n  ttiir  tipèct  d,  /eu  (M 
ballon  (  i'im  .  ./'///>    PatSOW,  K(&pUXO(  ),  '  </'      >,    '  i 

Qoryela  i  •/■  Ceryoun 
4  iiimIn  ,  idii  ;  /ni    Coryciti»,  n"  1. 1. 
4'oi-ji-imti    A  il  <  in  m,    xi   Kmpùxiov    âvipov  , 
Pausan.    l'Uoi  .    <•.<>,    N;     Dnaarrh.   />■•   /  (/.    '• 

<■/  Uerodot,  H,  16;  caverne  éant  ta  Pnocide,  sur  le 

penchant  meridion.  du   Parnassr,  sur  fa  HMfi  <W   /'• 
■4M  ,     rVM<      »■"'     MM     (/<•      l\d>pux(ï]C    TY}<;     v\jy 
amollir  d'  Ipollon  ;  r/.  Pausan.  il.:    dans  /''"'•'  "»' 

/'/  )  «r<;/7  <Ai  sourcttj  <•//<•  /<//  consacré»  a   Besechae, 

a    l'an  cl  aux  Nymphe*  (  «M.t.w    l'appelle- 1  ou  souvent 

grotte   des   A»  mphes),    et  pendant   la    campagne   de 

I  /.   /i//    /,•  rç/ftyw  (/<•.<  //n/'.  </<■   Delphes.  CCTJ 

ris,  uii>, /.  ;  .^-  nympme;  Ovid.;  Corycïa»|  "<//•  ••  ~ 
inmpha-,  Ovid.,  i.  <•.  habitantes  (  M  us.v .' )  in  nnlio 
(  en  \eio. 

4  or.>  ti  ii  m  \«'imis,  Stat.  Thebaid.  7  ,  v.  46; 
bois  sac  it-  mis  île  la  g  rut  te  nommer  CorjCIUUt  Atltrum. 

CSrjcïus,  n,  um,  adj. ,  KeapÛktOC,  corycien.  — 
1°)  c'est  à  la  caverne  corn  'tenue  ,  sur  le  mont  Par- 
MUM,  célèbre  ./ans  les  atteint!  mytlits,  t/nr  sr  'ap- 
portent :  Corycmn  Mnras,  h  bots  corycien,  c.-à-d. 

du  l'arnassr.  Slat.  Tlieb.  7,  3',7,  et  <^  timbra,  itl.  Sib  . 
5,  3,   5.   '^'    \\inpha-,    Oral.    lier,    2i>,    u>  1 ,   doutrui 

[Len/tep  conjecture*:  Carlhceis;  voy  .  toers  mreepass, 

—  De  là  2")  Coryeïdej  Nymphe,  filles  de  Puntu, 

(Vii/.  Met.  1,  3îo.  —  II)  relatif  au  promontoire  co- 
■)cteu;    10).  Corvcos,  n"  ').. 

Corjcius  Mpct-us,  fÊsia  1 ,  1 3 ;  Cttrt.  3,  4;  cf. 
■Ipollodor.  liibl.   1,  (i;  Cor\  ciiiin    Antriim  ,  10  K.CûpÛ- 

xiov  àvTpov,  Strab.  14,/'.  6(56;  CerycoaSpeeus,  Plm.; 
grotte  dans  la  Cilicia  Aspera,  à  l'E.  de  l embouchure 
du  Calycadnus,  à  to  stades  de  la  v.  de  Conçus, près 
de  la  mer.  Il  y  avait  là,  sel.  Strab.,  le  meilleur  safran, 
il  àp£<TTr,  xpâxo;.  Sel.  Mêla,  c.  /.,  ul>i  ad  ima  porvenlum 
est,  nirsus  specus  alius(  IffTt  8s  xal  âvTpov  avrôOi  È'yov 
iri\fr\v  (lEYâXifiv,  etc.,  Strab.  14,  p.  461.),  et  ingens 
amnis  ingenii  Fronle  se  extollens,  (\ui  iterum  demersus 
abscondilur;  cf.  Solin.  c.  3S. 

côr}o<>iiirirliîa,a3,  /.  (xwpuxoaxxîa  ),  exercice 
an CoryniK  [voy.  ce  mot),  Ccei.  Aur,  Tard.  5,  11-, f34- 

Côrjcos  ou  —  ns,  i,  f. ,  Kcip-jxo;,  promontoire 
de  Cilicie  et  ville  maritime  de  même  nom  avec  une  ca- 
verne très-célèbre  dans  l'anti/ptite  ,  renommée  aussi 
par  la  culture  du  safran ,  3Iel.  1,  i3,  2;  Plin.  5,  27, 
11;  Solin.  38;  cf.  Mann,  .-tsie  Min.  2,  p.  -3  et  suiv. 

—  De  là  2°)  Côrycïus,  a,  uni,  ad;.,  corycien  :  ~  spe- 
cus, «  Me/.  1,  i3,  3.  »  ~  anlra,  Plin.  3a,  2,  20.  ~ 
crocum,  safran  de  Corycus.  Hor.  Sat.  2,  4,  68  ;  cf.  Plin. 
ai,  6,  17  ;  dans  le  même  sens  :  <^  nimbus,  Martial.  9, 
39,  etr^j  coma?,  Stat.  Sib.  5,  r,  214.  /***  senex,  r*irg. 
Georg.  4,  127. 

Corycum  Litus,  Kcopuxo;  aXy\7lôç,  Strab.  14, 
p.  666  ;  côte  orientale  de  la  Lycic,  au  S.  de  Phaselis. 

Corycum  Promoiitorium ,  Kcôpuxoç  xxpa, 
Strab.  14,  p.  6<5f>;  cf.  Notai.  Dionys.  1,  p.  l^;Ptol.; 
promontoire  dans  la  Cilicia  Trachea,  au  IV. -E.  de 
Sarpedon  Promonloriuin;  sel.  P toi.,  frontière  de  la 
Cilicia  Propria. 

Corycum  Promoutorinm,  Kûpjxo;  âxpa, 
Ptol.;  Corycia,  Ku>pvv.ir,  àxpwTYipiov  Hoi\Tt\e,,Stepli.; 
promontoire  sur  la  cote  N.-O.  de  l'ile  de  Crète;  cf. 
Busum  Promonlorinm. 

côrycus,  i ,  (  xwpvxo;),  espèce  de  ballon  ou  sac 
rempli  de  graines  de  figues,  de  farine  ou  de  sable,  qui 
était  suspendu  au  toit  d'une  palestre  et  avec  lequel 
les  athlètes  exerçaient  et  éprouvaient  leur  force ,  mé- 
tapb.  moyen  de  s'exercer,  exercice  :  r^j  laterum  et 
vocis  meae  Bestia ,  Bestia ,  qui  a  si  fort  exercé  mes 
poumons  et  ma  voix,  Cic.  Phil.  i3,  12,  26;  voy. 
Klotz  sur  ce  passage ,  p.    1117. 

Corycus;  cf.  Eutrop.  6,3;  Kwpvxo;,  Strab. 
'4,  /'•  667  ;  Dionys.  Perieg.  v.  854  J  v-de  Lycie,  dans 
le  voisinage  et  au  S.  de  Phaselis,  au  N.  cTOlyinpns; 
Dionys.  la  i>tace  en  Pamp/ti  lie. 

Corycus,  Mêla,  t,  14;  Liç.  33,  20;  Plin  ;  Co- 
1  vciis  Cilioise;  Eutrop.  (i,  3;  K.tôpvx"oçTtoXi<;  RiXixfaç, 
Stepli.;  5Î<7T'j  Koapv/.'.ov,  Oppian.,  Poet.  Cil.,  De  Fis- 
cal, î,  v.  209;  v.  dans  la  Cilicia  Trachea,  à  /'<).  de 
l'embouchure  du  Lamus,  au  A.-E.  de  Sarpedon  Pro- 
inoittorium  ;  auj.  Karghos.  Coryehjs,  ad/.,  Curt.;  Ho- 
rat.;  r^j  nimbus  [safran),  Martial.;  Corycii, KcopûxtOt, 
<>>'/,  médaille  ap.  Colz.;  CoryciOtS,  Kiop-j/.iwxwv, 
médailles  de  Caracnlla  et  de  Sévère  Alexandre;  Km 

pvxtmrfin  iav.  RottJotpxtc,  médaille  in  P.  Ue.Vale- 

ittin.  Numism.;  hab.  qui  jouissaient  du  droit  latin  sous 
romains. 
4'oryj-ns,   Kcfcmncoc  WÔXlÇ,   Ptol.;  v.    sur  le  cap 
1  u  même  nom,  en  Crète;  auj.  Comico 


4 '<>■■>  «-us  ,  1.  |     //■  .   /    a 

Corj 

Cor  y  eus  Mon*  1  Pfin.i  montagne  m  \  <>.  d, 

l'ile  de  Crète ,  a  l'i  1     /'A niera;  "«/•  Cornu  <<  ;  «'<  plt <l 
dr  cette  montagne  est  fa   ville  du  même  nom, 

4  orx-iis  I»,,,  lus  ,    Plia   .    M,  la,    1,    1  (  ,  /»./ 1  dr 

■  .foui  1  1  pot  1 


<   OS 


0-7 


eu   (  'il i.    . 


I   \,in 

it  il  ) 

m  o/iahl 


avait 


,  1  inohahl  1  1/. 
,  poi  t  sur  la  pu  Mil' Ut 
(  \  ssiiiilcin      (  \  1  us,  nu 


alcali   qu'on 


la    1  .  du  un  me   nom 
une  flotte  '"m 

4 '<>■•>  eus  Portât  1   // 

Conyitfi,    K  ,  Straù 

atonie,  non  L,m  J,       np  , 

.V.  ./'I-' 1  ylln.r 

«'orjilaliiiii  ,   10,     /.  ,    cor\  dnliiii 
Il  once  dans  la  la.inrdi    roi  \  ,/u/n/r. 

4'or.>ilallu  ,    m  uni,    Pin  K', 

pûSaXXo;  ,  Ptol,;   v.  dans  l'intérieur  de  fa  Lycie;  auj. 
raines  près  du   vHtage  (f  ftadgivelltt    Corydaltei 
KapvlaX) ;■';,  hab. 

41  '<>■-> <!:•  I lus. ,  1.  ,j.  Coryd 

Corydallus,  ILopuBaMÔ;,  8trab,   9,  //. 
montagne  et  6t)(i6(  de  l'Attique,  au  S,  de   la  efuttne 
du  Pâmes,  à  l'i..  d'Eleusis,  an  Ti.  0? 'Athènes. 

•j*  côr.Mlûlus,  i,  m.,  —  xopvSaXd;,  alouette hup 

pee,  oiseau,    Serv .    t'ir^.    Fil.    >.    i.  --  Coi  ydulide , 

plante  .'  r**i Pabacea  fam,  Pumariacece,  !..  '/. 

4or>il<-l:i  ,  iv.  r,  KopâStXa,  Strph.;  ilr  ou  plutôt 
rocher  sur  la  cote  de  la   l.\cie.    fait  partie  des  (,lic- 

lidonhe,  XïXt86vtai  ne'tpai. 

C'ôrjllon  ,  ("nus,  m.  (Kopu8(iv),  nom  grec.  — 
:i  )  d'un  géant,  Hygin.  lab.  pntf,  —  t»  )  d'un  ber- 
ger, /  irg.  Ed.  2   I  et  suiv.;  Prop.  ■>.,  15,  73;  Col.  10, 


■i[iH,  et  pas  son. 

4'or.> li'ims,  l.iv.    i;, 


ai,  1  ;  r.  d'Eolie. 

*  cdrylëtum.  on  rôi-rilôtum,  i,  //.  [coiylusj, 
cotidraie,  lieu  plante  de  coudriers,  Ovid.  Fast.  2,  587. 

f  côrylus  (écrit  aussi  contins  ),  i,  /,  =«=  xépuXoç, 
coudrier,  noisetier,  f'irg.  Georg.  2,  65;  Ovid.  Met. 
10,  93. 

enry  initia,  œ,  /.  (xop,ju.6ia  ),  espèce  de  férule, 
plante,  Plin.   19,  9  (56),  175. 

Corymbia,  Plin.  5,  3i  ;  r.  </.   Rhodus. 

côryinbiâtus,  a,  um,  orné  de  grappes  de  lierre  : 
r^j  disais,  Gallieu.  ap.  Treb.  Clatul.  17. 

"côrymbïfer,  i,  m.  [  corvmbus,  fero],  cou- 
ronné de    lierre,   épitiiète   de   Bacchus ,   Ovid.  Fast. 

•}- côrymbïon,  ii,  n.,  =  xffpup.€cov,/rw«re  de  la 

forme  d'une  grappe  de  lierre,  Petron.  Sat.  1 10,  1  et  5. 

■f  côrymbïtes,  x,  m.,  =  /.op-jiJLgiTr,;,  plante, 
espèce  du  genre  tithvnialus,  Plin.  26,  8,  44. 

f  côrymbus,  i,  m.,  =  xôpii \l6o;,  corymbe,  grappe 
de  fleurs.  Empl.  frêq.  dans  ce  sens  en  pari,  du  lierre, 
Virg.  Ed.  3,  3y;  Ovid.  Met.  3,  665,  pour  couronner 
Bacchus,  Prop.'S,  17,29;  Osiris ,  Tib.  1,  7,  45;  le 
poète,  Prop.  2,  3i,  3g;  pour  orner  les  vaisseaux  à 
l'avant  et  à  l'arrière,  Val.  Flacc.  r,  273,  etc.  — ~ 
cinara; ,  Colum.  10,  237.  ~j  ferulœ,  Plin.  19,  9,  56. 
~  elaphobosci,  id.  22,  22,  37,  et  beauc.  d'autres.  — 
2°)  par  melon,  toute  éminenec  arrondie,  mamelon, 
bout  du  sein,  Seren.  Sammon.  20,  356.  —  mamelon, 
colline,   Auct.  /En.  106. 

Coryna,  Mêla,  1,  17;  v.  sur  la  cote  occident, 
de  la  presqu'île  d'ionie,  près  a"Erj  titra?  et  de  Mimas. 

Corynaeus,  i ,  m.,  nom  de  deux  Troyens  de  la 
suite  d'Énée,  Virg.  JEn.&,  226;  9,  571;  12,  298  et 
suiv. 

Corynaeus,  a,  uni,  relatif  a  Coryna  :  ~  pro- 
montorinm,  Plin.  5,  3i  (29). 

Coryufeum,  Mimant is  Proniontorium,  Plin.  5, 
29;  promontoire  eu  lonie,  non  loin  de  Coryna,  for- 
mait le  versant  occidental  du  mont  Mimas. 

Coryne,  KopùvT]  ,  Tfç,  Ptol.;  Pausan.;  v.  de  l'E- 
lis, sur  le  Peneus,  près  de  la  frontière  de  la  Tripbylia  ; 
probabl.  auj.  Antilodi. 

Corynetes,  lieu  de  l' 'Attiqm  . 

f  cârypliœus,  i,  m.,  =  xopwçoïoç,  coryphée, 
chef:  i^j  Epicureorum  Zeno .  Zenon,  le  coryphée  des 
Epicuriens,   Cic.  A".  D.   I,  ai,  59. 

Corypb.au ta,  Plin.  (>,  i;  !•.  de  Bitfijrnie. 

coryphaiiteiia  ostrea,  Plin.  W  ,  6  (21),  62, 
huîtres  péchées  pris  d'un,  ville  nommée  Coryplianta 
ou  Corjphas;  voy.  Plin.  >,  3o. 

Côryphàsia,  œ,f.,  kopuçaoi*,  surnom  de  Mi- 
nerve (à  cause  du  culti  .ju'on  lui  rendait  à  Corypha- 
sium  ,  promontoire  de  la  côte  sud-est  de  la  Messe- 
nie),  Arnob.  4  ,  /'.   1  '>' ■ 

Corjpbâsiuni  ,  to  KLopvif âfftov ,  Pausan.  Mes- 

scn.  cuit.;  Strab.  H,  p.  Ma  f  Ptol.;  Thucvd.  .\,p.  29; 
promontoire  sur  la  c  te  S.O.  de  la  Ifessénie,  au  S.-O. 
de  Pylos,  au  S.-E,  de.  Sphacteria,  à  100  stades  au 
\. -O.de  klétlione;  auj.  cap.  Zoncltio. 


4   ..1  N  ,,!,,.    ...m  .    1 

I,  n.  I    1   t.  Ilnin.  / 

si/      hlll    ,     mij.       \,  ..    A'/    WO  K,,/,     ,/.      I 

api  1    la  f/<   //  m  lion  di   la  1  itl< 

4  un  plu-  ,   I,  ■.■.  . 

.    l/.///l  /.    I ../  ,llllr  I    ./■    '    I 

*  '••  ■  pli.-,  .  ,/,  r  Océan, 

m,  1,  il,  la  q ua tri  1  m.    Min  I         V.  D. 

Ii  110/1.    ', ,  p     , 
niri  slillii ,   .1  ,   /       autri   nom    d,    fa   planli     i,,,n, 

m,  1  miijya»,  Plin    >\,  \-  <  ioo),  i  r>~. 
4ôi  »  (luis, .    //  ,  K6puèo  .  "il,  d' 1  .mm.,  n,,i 

plus  tardi'.ia  fofl      '  /  0,Set  I      /"// 

d. niai ,/,  i.tterillr,  téton  la  Fable,  Viri    A. a  ' 
9,  te;  m,  719. 

vftryto*  [ uv,  Stblon.  ('mm.  n      56),  L  m.,  = 
.  '  •'.       /.//.  i'i,   169  ;  i' 

5,    7,     I  '',''>,    7?6;    SlOt.    'Un  h.     i 

•  t /"iss.   —  V*)  par  met  on,  fUcfte  :  "«■'telox, 

/loi,     -     (,(,.,. 

«•«irj/.a  ,  e,  /.,  sa  /.',rf  /  •,  rliume  </• 

cerveau,  maladie,  Cal.  dur,    letst,  2,  17. 

1.    MM»CÔtl     ,     /    j    '«  mil  ai  te   d,-    côte,     ss    CBUll 

toute  pierre  dure  cl  fine,  caillou,  roche,  <  0  Divin, 
1,17,33;  l.iv.  r,  16;  Curt.  \,  6;  ï,  î;8,  n,  fi-  , 
l'iig.  Ed.  H,  i't.  —  î°]  /mit:,  u/.  pierre  a  aiguiser, 
à  repasser,  queue,  Plm  ;»;,  >>,  ',7;  37,  B,  3a,  et 
pass.;  Hor.  <>d.  a,  S,  i'i;   .1.  P.   '><•',;  Quintil.  I 

2,  12,  8.  —  II)  OU  fis,   :  I  j  •  s -i  ■  1 1    lia' un  Ii.iiii   f'iilitildi- 

nis  quasi  coicrn  (•>•,'■  dicebant,  ils  di  latent  in,'  la  •  olère 

aiguise   le  COUrage,    est    en    quelque    sorte    la  pu 

ai gtàser  du  courage,  I.  a,  \\,  i35.  /'    n,èm< 

Seiiec.  De  Ira,    i,    i. 

2.  Côs  ou  Cous  (Ccioi_ ,  Coi,  (nomin.Co*,  '/</.  2, 

7,  4  \Piin.  5,  3i,  36;  Gojis,  L/V.  (7,  16,  a  ;  ace.  Cod, 
Plin.  2,   168,  ii2,  §  245;  Couoi,  Tar.  Ami.   a,  75; 

—  Abl.  Co,  Plin.  n,  23,  27;  Coo,  Cic.  An.  9,  9, 
2;  Plin.  29,  1,2),/.,  Kù;ohRoii);,  Cos,  petite  Ue de 
la  mer  Egée,  très-célèbre  par  son  vin  et  ses  tis- 
sus, patrie  d' Hippocrale  ,  d' A  pelles  et  de  Philélas  , 
Plin.  5,  3l,  36;  Liv.  37,  16;  Cic.  AU.  9,  9;  Plin.  ri, 
27,  27  ;  29,  1,  a  ;  Tac.  Ann.  2,  75,  et  beauc.  (fautres. 

—  De  ta  2")  Cous,  a,  um,  adj.,  Kôio;,  de  Cos  ■  ~ 
insula,  Varro,  B.  R.  2,  proœm.  §  4.  r^j  litus,  Lucan. 

8,  246.  rvvinum,  Plin.  14,  8,  10.  ~  uva,  id.  r>,  17, 
18,  n"  4.  r<i  vestis,  Prop,  1,  2,  2;  2,  1,  6:  4,  ">,  55. 
~ purpura;,  Hor.  Od.  4,  1 3, i3;  cf.t^a  Minerve tex 
titra,  Prop.  \,  à,  a3,  .^artifex,  c.-à.-d.  Apelles, 
Ovid.  Pont.  ; ,  1,  29;  de  là  aussi  ~  Venus,  la  fa- 
meuse l'émis  du  peintre  de  Cos,  c.-à-d.  d' Apelles, 
Cic.  Or.  2;  Divin.  1,  i3.  ~  senior,  c.-à-d.  Hippo- 
crate,  Marc.  Empir.  C'arm.  5.  ~  poeta  ,  c.-à-d.  Phi- 
lélas,  Ovid.  A.  A."i,  329;  cj.  ~philetre  sacra,  Prop. 
3,  1,  1  ;  et  :  Et  cuni  Callimacho  tu  quoque,  Coe,  noces, 
Ovid.  Rem.  Am.  760.  —  Subst.  —  a)  Coum,  i,  ». 
(s. -eut.  vitiiini),  vin  de  Cos,  Hor.  Sat.  2,  4,  29.  Hemd.; 
Pers.  5,  i35.  —  b)  Coa,  orum,  n.,  étoffes,  tissus  de 
Cos,  Hor.  Sat.  1,2,  101  ;  Ovid.  A.  A.  2,  298.  —  Voy 
ci-dessous  les  art.  géogr.  spéciaux. 

Cos,  0,  Mêla,  2,  7;  Plin.  5,  3i  ,  Kâ>;,  ô> ,  wv, 
Scyl.;  vvjffo;  Kû;,  Steph.;  ïf,;  Kâ>,  Strab.  \o,  extr.; 
è;  Kwv,  Thucyd.  8,  p.  574;  Coos,  Mêla;  Koito;  , 
K6a>;,  K60;,  Sleph.;  Cous,  i,  Z/c,  37,  16;  TaciV. 
A 'in.  2,  75;  Cea,  ^//w.  5,  3i  ;  Co,  Kù,  Ptol.  2,  14, 
Et;  Kw,  1  Machab.  i5,  2  i;  si;  Tr,v  Kô>,  Actor.  ai,  1  ; 
Caris,  Kap(;,  ^c^/i.,-  Merope,  P///;.  d.  /.;  Moropis, 
idis,  Plin.  I.  c;  r  Mepomç,  !2oç,  Steph.;  Thucyd.; 
Dionys.;  Diodor.  il, p.  168;  Nrtnpbxa, Plin.; petite 
île  de  la  mer  Icariennc,  à  i5  m.  p.  au  S.-O.  d'Ha/tcar- 
nasse,  à  l'O.  de  Cnide ;  cf.  Homcr.  II.  i4-  î.  255; 
sel.  Strab..  elle  avait  une  étendue  de  55o  stades; 
était  renommée  pour  [éducation  des  vers  à  soie  ;  cj. 
Plin.  1  1,  23  ;  7,  17  ;  avait  d'excellent  vin,  Strab.  1  i  ; 
Demos  th.  adv.  Lacril.:  et  s'appelle  de  nos  jours  Slan- 
chio,  Cos,  Slingo,  ltankoi.  Isola  Longa,  sur  la  côte 
de  Natolie.  Coi,  orum,  Tacit.Ann.  4,  U;  Cïc.;Me- 
ropes,  Quintil.;  habit. 

Cos,  Kôi:,  ace.  Kwv,  Homcr.  11.  B,  766;  Scyl.; 
Strab.  14;  Kwç  icokii,  Steph.;  Thucyd.:  Coos,  KÔ«9Ç, 
Kowv,  Homer.  II.  \,  v.  225;  6,  ».  28;  ancienn.  As- 
lypafaea,  Strab.;  v.  sur  la  côte  N.  de  l'ile  de  Cos, 
fut  d'abord  ^ar:s  murailles,  aTEv/iaTo;,  mais  A/cibiade 
lui  en  donna,  xal  Kûv  ètE;/_'.,s  .  Thucyd.  8,  e.r^-.  ; 
f//c  porfe  aiy.  fe  «om  </c  Stanchio,  Ko;  lieu  natal 
d'Hippocratc,  Strab.  i4  ,  /'•  432,  f/  d' Apelles,  Plin. 
{'i,  m;  OWrf.  rfe  ^/.  -•/.  3,  ».  401.  Cous,  adj.,  Horat. 
Salrr.  2,  4.  ».  29.  Coum,  s.-enl.  Viuum,  Horat.  ~ 
poeta,  i.  e.  Philetas,  Ovid.  ~  artitVx.  i.  e.  Apelles, 
Ovid.  r^j  Venus,  T'énus,  peinte  par  Apelles ,  Cic.  r^. 
veslis,  Propcrt.  1,  eleg.  2.  Coa-  Purpura-,  ffora^.  4, 
;  Od.  i3,  t.  i3.  Indue  me  Cois,  Propcrt.  4, 
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Coa,  puellis  Vcstit,  Tibull.  a,  eleg,  i    Vraie»  — ,  quas  1 
l'eniiiiu  Coa  lexufl,   Tibull.  a,  eleg.  *i,  v,    55.  Coa, 
oi mu,  t.  </■  Coa  Vestii,  tissus  de  ('«.<,  très-légers  et  I 
transparents,  Ovin. 

('un,  Km;,  Step/i.;  peut-être  i.  </.  Kpù>;,  Uecataus 
ap.  Stephan.j   v,  d'Egypte. 

4 'osa,  ee,  f,  K<ia<7a  et  Klfsnon.  —  I")  ville  d'É- 
trurie ,  non  loin  de  la  côte,  auj.  Ansedonia,   Mel.i, 

4,  9 ;  Plia.  3,  5,  8.  Autre  forme  Coss,  arum,  J-, 
Virg.  JEn.  i<>,  i<>8.  —  0e  /à  2°)  CÔsâilUS,  a,  nui, 
adj.,  cosanien  :  r**j  litus,  Plia.  3,  6,  ta.  « — •  portus, 
Liv.  aa,  a,  «~  prsdia,  Sue  t.  Fesp,  ?..  —  II)  ville  de 
Lucarne,  sur  le  territoire  des  Thuriniens ,  Cas.  B.  C. 

3,22.  — Delà  2")  Cosanui  municeps,  Cic.  Verr.  2, 

5,  62.  —  Voy.  ci-dessous  les  art.  géogr.  spéciaux. 
(iihii,  a;,    Tacit.  Ann.  2,  3g;   y  elle  j.  Paterc.  I, 

14  sq.,  2,  16;  Rutil.  1,  v.  285;  Tab.  Peut.;  Cossa, 
a-,  Mêla,  2,  4;  /-(V.  Epitom.  14  ;  Anton.  Ititt.;  Cossa 
Volcientiuni,  P/irt.  3,  5  ;  Cossa; ,  K6<r<rai,  Ptol.;  Strab. 
p.  222,225;  Coss, arum,  Virg,  JEn.  10,  v.  167;  Co- 
lonia  Julia  Cossa  ,  médaille  de  Nerva;  v.  sur  la  cote 
d'Étrurie,  àl'E,  r/'Igiliiiin ,  au  S.  r/'Albinia,  près  du 
mont  Argeniarius  ,  fut  /<// Muniripium ,  devint  colonie 
neuf  ans  avant  la  premier/'  guerre  punique  sous  les 
consuls  Fabius  Darso  et  Claudius  Canina  ;  fut  agran- 
die,suiv".  T.-Live,  33,  24;  renouvelée  par  Auguste,  elle 
reçut  le  surnom  de.  Julia,  fut  prise  successivement  par 
Annibal  et  par  S) lia;  elle  était  située,  suiv.  Slrabon, 
(juxpov  ÛTtèp  Tti;  6aXâxTr;;,  un  peu  au-dessus  de  la  mer, 
et  sel.  Cell.  et  Cluv.  presque  sur  l'emplacement  actuel 
d' Ansedonia,  Ansidonia,  petite  v.  sur  le  territoire  de 
Siène  ;  mais  sel.  d'autres,  Orbitello ,  v.  fortifiée  de 
Toscane,  avec  un  port.  Cosani ,  Cell.;  Cossaui,  Liv. 
37,  io;hab.  Cosanus,  adj.,  Liv.;  Cic. 

4 'osa,  x,  Cell.;  Cosas,  6  Kôcra:,  Strab.  5,  p.  237  ; 
fl.  dans  le  Latium,  près  de  la  frontière  de  la  Campante, 
prend  sa  source  non  loin  de  Verulw,  se  jette  dans  le 
Trerus  et  avec  celui-ci  dans  le  Liris.  Sur  ses  bords 
était  Frusino. 

4'osa  ,  fl.,  peut-être  de  Lucanie ,  près  de  la  v.  du 
même  nom. 

4'osa,  Cœs.  Civ.  3,  22;  i.q.  Compsa. 

t'osa,  v.  dans  l'intérieur  deflndia  intra  Gangem; 
probabl.  auj.  Kotta,  Kotah,  capitale  de  la  contrée  de 
Kola  et  Biindi,  dans  le  pays  des  Radjepoutes,  au 
N.-E.  d'Udipur,  Udeypur,  Udayapura,  Mewar,  prov. 
a  Asc/imir. 

Cosa,  4  osa  11 11  m,  Cœs.,  Bell.  Gall.  3,  22;  Hé- 
catœus  ap.  Steplt.  Byz.;  v.  de  Lucanie,  sans  doute 
i.  q.  Cassant! m.  Cosanus,  adj.,  Cic. 

Cosa  Etruriœ  Promontoriuin ,  Tacit. 
Ann.  3,  3g  ;  sans  doute  i.  q.  Argenlarius  Mous,  Butil. 
v.  3i5;  promont,  ou  plutôt  presqu'île  sur  la  côte  d'É- 
trurie, oit  était  située  Cosa. 

Cosamba,  Ptol.;  v.  dans  la  Maasolia  (  India  in- 
Ira  Gangem),  sur  la  côte,  à  environ  3oo  stades  au  N. 
àe  Cocala,  à  420  au  S.-O.  de  l'embouchure  occident. 
du   Gange ,  probabl.  auj.  Balasor. 

t'osa  11 11  m  ,  Cic.  Altic.  9,  epist.  6;  Fanum  Sli 
Stephani,  Cell.;  la  forteresse  de  San  Stefano ,  sur  la 
rote  de  Toscane. 

Cosanus,  a,  uni  ;  voy.  Cosa,  n°  I,  2,  et  II,  2. 

Cosanus  Portus,  Liv.  22,  11  ;  3o,  39;  cf.  Cic. 
Attic.  9,  epist.  6;  Cœs.  Civ.  1,  34;  sel.  d'autres  i.  q. 
Herculis  Portus;  port  de  la  v.  de  Cosa  en  Étrurie, 
peut-être  auj.  la  v.  de  San  Stefano,  près  d'une  petite 
presqu'île  de  la  Toscane. 

Cosas;  cf.  Cosa. 

Coscinia,  KoffKtvîa,  Strab.  14,  p.  65o,  587; 
Coscinus,  Plia.  5,  29;  bourg,  xarotxia,  de  Carie, 
dans  le  voisinage  du  Méandre  ;  auj.  ruines  près  de 
Tchina,  selon  Leake. 

coscïnomantïa,  x,f.  (y.oo-xivopavTEÎa),  divi- 
nation au  moyen  d'un  crible,  coscinomancie  ou  coski- 
nomancie,  Augustin,  tom.  5,  p.  426. 

t'oscônius,  a,  uni,  nom  d'une  famille  plébéienne 
à  Borne,  dont  les  membres  les  plus  connus  sont  — 
a)  C.  Cosc, préteur  sous  le  consulat  de  Cicéron,  Cic. 
Suit.  14,  42;  cité  aussi  comme  écrivain  antiquaire , 
Vairon  L.  L.  6,  36;  6,  89.  —  b)  C.  Cosc.  Calidia- 
nus,  orateur  peu  distingué,  Cic.  Brut.  69,  242.  — 
c)  Cosc,  contemporain  de  Martial;  poète  épigram- 
matique,  Mart.  2,  77,  1  ;  3,  67,  7. 
.  Cosedia,  a-,  Tab.  Peut.;  Cosediœ,  arum,  Anton. 
Itin.;  v.  des  Unelli,  dans  la  Callia  Lugdun.  Seconda, 
à  20  m.  p.  ^'Alaunium ,  à  32  au  N.  de  Fanum  Mar- 
tis  ;  auj.  La   Cousinière. 

Coselia  ,  Kosel,  Kozle,  forteresse  prussienne  sur 
la  rive  occidentale  de  l'Oder,  dans  le  district  (  et  à 
5  j  milles  au  S.-E.)  d'Oppelen,  à  4  au  N.-O.  de  Ra- 
tibor. 


t'osent ia  ,  /.  q.  Consentie. 
Contenus ,  //.  dans  l'intérieur  de  l' Afrique. 
4'osetnui,   KoffïJTaVOi  ,  Ptol.;    Cosilam,    Inscr. 
ap.    Griller.;  Cusst-lani,  sel.  Ptin.;  peuple  dans  /'  1 1 1  -, 

pania  Tarracon,,  au  /V.-/Î.  des  Hercaoïies,  au  s.-o.  des 
Laie  tau  i,  ou  entre  /'lin-rus  et  le  Rubicatiu,  sur  la 
eôte  S.-E.  de  la  Catalogne.  La  capitale  était  Ta 
raco. 


cap, 


t'osfcldln,  la  petite  v.de  Kosfeld,  (œsfeld ,  dis- 
trict de  Munster,  près  de  la  source  de  la  Herkel ,  à 
4  mil/,   à  l'O.  de   Munster,  à   7  au  N.-E.  de  ll'csel. 

eosinus,  i,  m.,  et  cosina,  x,f.  (  abrégé  de  con- 
sobrinus),  cousin,  cousine  germaine,  M.   L. 

4'ositaiii  ;   cf.  Cosetani. 

Coslinensis  (  Coslensis  )  Cornilatus  ;  district 
prussien  de  Cœslin,  en  Poméranie. 

Coslinum,  Cœslin,  capitale  du  district  du  même 
nom,  prov.  de  Poméranie ,  près  du  Gollenberg,  à  1 
mille  au  S.  de  la  mer  Baltique,  à  5  \  mi/les  à  l'E.  de 
Colbcrg.  Coslensis,  e. 

T  cosmëta,  S,  m.,  =  xo<7u.r)Tr);,  celui  qui  orne 
qqn,  nom  de  l'esclave  chargé  de  la  garde-robe  et  de 
la  toilette  de  son  maître,  Juven.  6,  477,  Rupert.  (  «eos 
dicit  qui  ornainentis  prssuut,  non  lamen  et  ornatri- 
ces ,  »  Schol.  ) 

cosmët iciim,  i,  n.,  cosmétique,  moyen  de  se  pa- 
rer,  L.  M. 

cosmëtria,  x,  f,  xocu.r)Tpta,  esclave  chargée  de 
la  toilette,  préposée  à  la  garde-robe  de  sa  maîtresse , 
titre  d'une  comédie  de  Nœvius. 

Cosmiânus,  a,  uni  ;  voy.  Cosinus. 

T  cosmïcos,  a,  uni,  adj.,  =  xoffp.iy.6i;,  relatif 
au  monde  ;  subsl.  cosmopolite,  Martial.  7,41. 

eosmius,  a,  uni,  adj.,  =  xôupo^,  qui  agit  con- 
venablement, comme  surnom  :  Cxcilia  Cosmia,  Inscr. 
ap.  Gruter.  65o,  4. 

cosmœ,  Kôupot,  autorité  supérieure  des  Cretois, 
correspondant  aux  éphores  à  Lacèdémone,  Cic.  Bep. 
2,  33,yî«.  Moser,  N.  cr. 

oosmôjjrapliia,  x,f.,  description  de  l'univers, 
cosmographie,  Cassiod.  Insl.  div.  lit  t.  i5. 

f"  cosmôçraphus,  i,  m.,  =  xo<TU.OYptx<po<;,  qui 
décrit  le  monde,  cosmographe ,  Auct.  De  Progen. 
Aug.  2. 

cosmopœia,  x,f.  (xoo"p.o7toiia),  la  création  du 
monde,  Boéth.  a,  Arithm.  46,  p.  io5o. 

cosmotôr j  ne,  es,  f,  titre  d'une  des  satires  mé- 
nippées  de  farron,  dont  Nonius  nous  a  conservé  quel- 
ques fragm.;  l'auteur  y  traitait  des  fléaux  qui  rava- 
gent te  monde  (xôspoç,  Topûvï)). 

Cosmus,  i,  m.,  nom  d'un  fabricant  de  parfume- 
ries à  Rome,  Juv.  8,  86;  Mart.  11,  9.  —  Très- 
fréq.  comme  surnom,  Inscr.  ap,  Amadutium  Anecd. 
Litt.  t.  4,  p.  526,  «°  24. 

4'osoagus,  Pli  n.  6,  18;  Cossoanus,  Arrian.  In- 
dic.  c.  4  ;  fl.  dans  /'India  intra  Gangem,  coule  entre 
Condochates  et  Sonus,  et  se  jette  ou  au  N.  ou  au 
S.  dans  le  Gange. 

Cososus,  i,  m.,  surnom  du  dieu  Mars  chez  les 
Bituriges,  Inscr.  ap.  Reines.  Cl.  1,  n°  84, 

Cossa,  /.  q.  Cosa. 

Cosssea,  ^1  Koo-<xatoc,  aç,  Strab.  16,  p.  744  ;  Dio- 
dor.  Sic.  17,  p.  ni  ;Cossea,  Koafféa,  Steph.;  contrée 
des  Cossœi  dans  la  Susiana. 

Cosseei,  Plia.  6,  27;  Curt.  4,  12;  oi  Koasatot, 
tov,  Ptol.;  Strab.  p.  522,  524,  74',  744;  Diodor. 
Sic.  17,  ni  ;  Arrian.  lndic.  c.  40;  Appian.  Parth.; 
/Elian.  11,  p.  795,  Cusseei ,  ta  Koaaaïov  Ë6vo;, 
Pltitarch.  Alexand.;  peut-être  i.  q.  Cussœi,  Cusilani, 
Curt.  7,5,1;  Susitani,  Mss.;  peuple  rapace,  comme 
les  Uxii,  dans  les  montagnes  septentrionales  de  la  Su- 
siane,  aux  confins  de  la  Médie  ;  n'est  sans  doute 
pas,  comme  le  veut  Reland,  le  même  que  le  Cusch 
de  l'Ecriture  sainte  ;  il  fut  vaincu  par  Alexandre. 

Cossentia  [variante:  Consilinum),  Mêla;  sel. 
Holsten,  Cossentia  se  serait  formé  de  Cocinlia;  cf. 
Ovid.  Metam.  iS,v.  704,  ou  Is.  Voss  lisait  Cocinlia 
/w/'Ceraunia  ;  i.  q.  Cocintum. 

4'ossetaiii  .  -.  q.  Cosetani. 

t'ossetania  Iteglo,  Plin.;  pays  des  Cosetani, 
dans  la  partie  de  N.-E.  /'Hispania  Tarraconensis. 

Cossiaeum,  Cossé- le- Viviers,  v.  française,  dép. 
de  la  Mayenne  (à  l'O.  de  f  Orléanais). 

cossigerare  ,  expression  inconnue  qui  se  trouve 
dan*  Accius,  cité  par  Non.  p.  61,  24  :  tene  procissas 
C0S>igerare  porcas,  etc.,  où  Scaliger  conjecture  cossim 
girare. 

cossim, 'of/f.;  voy.  cessim. 

Cossinites  ;  cf.  Compsatus. 

Cossînius,  i,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex. 
L.  Cossinius,  Cic.  Balb.  23,  53,  et  passim. 


t'ossio  Vasatum,  ôui>,  Auson.  Parent.  24,  8; 
Paullin.  ep.    4,  ad  Auson.;  Aium.   i5,    i  i  ;  Sidon.   8, 

ta  ;  f,  '/.  Civilat  Vatatîca. 

4'ossiiuii,  Kocraîw  f  Ptol.;  cf.  Vasala-. 
Cossoanus,/.  g.  CotOSgUt, 
4'ossovopolitaua  ou  Tri  lia  lloru  m  lt«u«". 

ta  plume  fertile  d' Ainserfeld,  Amselfeld,  en  Servie,  sur 

le  fl.  Drino  ;  cf.  Castobus. 
Cossu ra  ;  cf.  Cossfra. 

cossus,  i,  m.,  espèce  de  larve  ou  ver  qui  se  tient 
sons  l'écorce  des  arbres,  Plin,  17,  ?..'t,  J7;  11,  V5, 
5H  ;  3o,  1  j,  3g,  —  2")  «  Cosiî  ali  autiquis  dice- 
l.auiur  natura  rugosi  corporis  homines  a  similiuuKne 
vermium  ligno  edilorum,  qui  cossi  appcilautui ,  »  Fest. 
p.  32.  De  même  le  tribun  militaire,  qui  fut  plus  tard 
consul,  A.  Cornélius  Cossus,  Liv.  4,  19;  3o,  et  pass. 

4'ossfif  iânu'  Tabernte ,  lieu  près  de  Qesena 
dans  ,  la  Gallia  Cispad.,  Q.  Cic.  ap.  Cic.  fam.  16, 
9.7,  2. 

4'ossn  t  ■fnius,  i,  m.,  nom  propr.  rom.,  par  ex. 
C.  Capito,  Tac.  Ann.  n,  6;  i3,  33;  Juv.  8,  93. 

4'ossiitins,  a,  um,  surnom  d'une  famille  rom.; 
voy.  Suel.  Cœs.  1  ;  le  personnage  le  plus  connu  est  un 
architecte,   Vitr.  i,pr.  i5,  et  autres. 

Côssyra,  x,Sil.  liai.  14,  v.  273  ;  Kôffuupa,  Ptol. 
4,  3;  Cosjra,  x,  Ovid.  Fast.  3,  v.  567;  Plin.  3,8; 
Cossûra,  Koaaoupa,  Strab.  p.  123,  277,  834;  mé- 
dailles a  p.  Holsten  et  Philipp.  Parut.;  Inscr.  y  et.; 
Cosura  (  Cossura  ) ,  Mêla  ,2,7;  Cosyrus  ,  Kôaupoç, 
Scyl.;  Steph.,  qui  cependant  distingue  Kéaupoç  de. 
Kôdupa;  de  du  Mare  Inlernuin,  au  N.-O.  de  Me- 
lita,  au  S.  de  Lilybxum,  ànà  Koaûpou,  èn\  AiXû- 
êaiov  ày.pa)Ti^ptov  lixeXi'aç,  i:Xoû;  rjpépai;  ptâ;,  na- 
vigalio  uuius  diei, Scyl.,  au  N.-E.  d' Aspis  ;  auj.  Pan- 
tel/aria,  ile  entre  la  Sicile  et  l' Afrique  ;  lieu  principal  : 
Oppidolo. 

4'ossjra  ,  Kôuuupa  TcôXtç,  Ptol.  4,  3;  v.  surfile 
du  même  nom,  fondée  par  des  Romains  et  des  Grecs , 
peut-être  auj.  la  ville  fortifiée  d' Oppidolo  sur  T  ile  de 
Panlellaria. 

costa,  x,  f.,  côte,  «■  Cels.  8,  1;  Plin.  11,37,82; 
Lucil.  dans  Prise,  p.  SH^,P.  »  Plaut.  Psettd^i,  a,  4  ; 
Lucr.  5,  1296;  Virg.  Georg.  1,  273;  8,  256;  j£n. 
1,  3n  et  pass.  — 2°)  métaph.  côté,  paroi,  flanc  :  < — - 
aheni,  paroi  d'une  chaudière,  Virg.  JEn.  7,  463.  > — < 
ratis  lacerae,  Pers.  6,  3i  ;  cf.r^j  naviujn,  flancs  des 
navires,  Plin.  i3,  9,  19.  > — >  corbium,  Plin.  16,  18, 
3o. 

Costa  Balœnœ,  x,  Anton.  Itin.;  Costa  Hellène, 
Tab.  Peut.;  lieu  en  Ligurie,  peut-être  non  loin  de 
Mauricii  Portus,  entre  Albium  Ingaunum  et  Albiuni 
Inlenielium. 

costale,  is,  n.,  dos  d'une  montagne,  colline,  co- 
teau, M.  L. 

costàniômum,  i,  n.  [costum,  amomuni]  plante 
aromatique  semblable  au  costum  et  à  /'amomuni,  Mart 
Dig-    ig,  4,  16. 

*  costâtus  ,  a  ,  uni ,  adj.  [  costa  ] ,  pourvu,  garni, 
muni  de  côtes  :  • — •  bene  boves,  bœufs  qui  ont  de  fortes 
côtes,  bien  costés,  Varro,  R.  R.  2,  5,  8. 

Costua;  cf.  Cona. 

costo,  p.  consto,  M.  L. 

Costobocci,  ôrum,  m.,  peuple  sur  le  Tan  ai  s , 
Plin.  6,  7  (7),  19. 

costos,  i,  /.  (x6(xto;),  =  costum,  Lucan.  9,  917. 

4  ost ri  11 11 111 ,  Cluv.;  Custriuum;  Custrin,  forte- 
resse à  l' embouchure  de  la  fVartlta  dans  l'Oder,  district 
de  Francfort,  à  4  j  milles  au  N.-E.  de  Francfort ,  à 
1 2  à  l'E.  de  Berlin. 

-f  costum,  i,  n.  [autre forme  analogue  au  grec 
costos,  i,  /.,  Lucan.  g,  917),  =x6o,to;,  plante  aro- 
matique du  Levant,  Coslus  arabicus  L'uni.,  Plin.  12, 
12,25;  Ovid.  Met.  10,  3o8;  Hor.  Od.  3,  1,  44,  et 
pass.;  Jreq.  employée  dans  la  préparation  des  baumes, 
Plin.  i3,  1,  2;  cf.  Bœttig.  Sabina,  1,  p.  124  et  ia5; 
dans  les  sacrifices,  Prop.  4,6,  5  ;  dans  les  confitures  de 
fruits,  Co/um.    12,  20;  Plin.  14,  16;  19. 

costuma,  x,f.  (eoslo/>.  consto ), impôt  ordinaire, 

constant,  M.  L.  —  II)  métaph.,  habitude,  coutume, 

M   L. 

Cosûra,  |  .       ,.„„„..„„ 
„  '  }  /.  q.  Cossvra. 

Cosyra,  1      '  ' 

Cosjri,  Plin.  6,  17  (21),  64;  peuple  dans  laScy- 
tbia  intra  Iinaum,  entre  la  source  de  /'Indus  et  les 
Emodi  Montes,  peut-être  voisins  des  Sacae. 

Cotace  j  cf.  Candace. 

Cotsea  ,  x,  Ptol.;  contrée  dans  la  troisième  partie 
t/e/'Arint'iiia  Major,  entre  l'Euphrate  et  les  sources  du 
Tigre,  ou  entre  Gordene  et  les  Mardi. 

Cotamba,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Perse 
entre  Gabra  et  Arbua. 


cou 

COtltlIH,   (Il  lllll  ,     "M  .   < -1111.111.1. 

'foioriu,  .i-,  /.  |  i<i-.  |,  earrh  re  dopierret  à  aigui 
sri.    i//in.  Dig.   Ig(  1,  15  (  outre  leçon  s  coloria) 
(OdiiiNiuiii ,    Cottbus,    Cotwilt,    v,    priiuienne 

sur    lu   rive  occidentale  de    lu    Speee  .    ,/iiils   le  Juin,  t 
et  il  g  milles  un  S.-O.  Je  Fiant  foi  1,  a  tS  RM    8,  1    m 

4'oIciimII,    Ptol.;  peiijilude  Juiis  l'intérieur  i/e  lu 
Oaeie  ,   voisine  ilt 11    Ituiïldrnsil. 
«  oies,   m,  Meta  ;  ej.  Ampclusia. 

«  <.<iin.«  ..iii.mi,  /.K,//.;  Cothena,  Cothenium; 

Kiethcn,  capitale  Ju  duché  Ju  même  nom,  sue  lu  /.u- 

t/ie,  ù  6  mues  ou  s.-E.  Je  Maguaiourg,  presque  a  3 

au  A'.-(>.  île  DesMiu. 

en   «■        _      '•  '/•  <.o!lia. 
f  olhciir,  |      ' 

Col  hou,  ôoii,  ô  K«oOwv,  Strab.  18,  p.  57a  ;  Dio- 
dor.  Sic.  3,  p.  178;  Appian.  l'un.  p.  129;  port  île 
Cartilage , 

4  olliou,  finis  1  Hirt.  Afric.  t.  a(>  ;  Anton.  Itin.; 
rob.  Peut.; port  ,/'  Adrunx -luiii  dons  le  ltyzacium, sel. 
Anton,  ù   18  m.  p.  à  l'O.  de  Leptil  Minor. 

Cothon,  ônis,  Mêla, -à,  7  ;I'/in.  4,  12  ;  KûOuv, 
vf,(To;  où  ixopjia)  KuOïjpiov,  Stepli.;  ile  i/u  Sin.  l.aco- 
niens,   sur  la  cote  occidentale  de  la  I.aconica,  près  de 

Cythera. 

4  ôtliônëa,  x,  /-,  mère  de  Triptolcme,  H)g.  Fab. 

I  \1> 

rotburiiate,  adv.;  voy.  colhurnalus  à  la  fin. 

côlbiirnïilio,  finis,/.  [  1  ulliiii  n.ilii .  ],  représen- 
tation, pièce  tragique,  tragédie ,  Tertull.  adv.  Va- 
lent.   i3. 

«•<>l  h  11  nui  (us  ,  a,  uni,  adj.  [  cothurnus  ],  relatij 
au  cothurne,  de  cothurne ,  grandiose,  sublime,  tragi- 
que (  non  antér.  à  Aug.  )  :  *^>  Maronis  grande  opus , 
Martial.  5,  5.  <^>  Lvcophron,  Ovid.  Ib.  53 1.  ~  va- 
les,  id.  Am.  2,  18,  18.  ~  deas,  id.  Fast.  5,  348.  ~ 
sernto,  Macrob.  Sat.  7,  5,  ad  fin.  (^>scelera,  Lactant. 
<i,  20.  —  *  Adv.  côthurnâlc ,  en  cothurnes,  marchant 
sur  des  cothurnes,  à  la  manière  tragique ,  sur  un  haut 
pied  ;  d'une  manière  grandiose  :  Quuin  colluirnalius 
stilus  procéderai  lacrimosus ,  Ammian.  28,  1. 

f  cothurnus,  1,  m.,  =  xéOopvo;.  —  1°)  botte , 
chaussure  de  chasse  des  Grecs ,  haute ,  lacée  par  de- 
vant et  recouvrant  tout  le  pied ,  cothurne,  Virg.  JEn. 
j,  34i  ;  Juven  .  6,  5o5.  —  2°)  chaussure  élevée,  de 
même  forme,  à  l'usage  des  acteurs  tragiques  (tandis  que 
SOCCUS  désignait  la  chaussure  des  acteurs  comiques), 
Hor.  A.  P.  80,  280;  Sat.  1,  5,  64,  et  pass.  —  De 
là  b)  pur  méton.  style  élevé ,  sublime,  —  soit  dans 
ia  poésie,  Ovid.  Am.  3,  1,  45  ;  Rem.  Am.  3~5  ;  Virg. 
Ed.  8,  10;  Hor.  Od.  2,  1,  12;  Prop.  2,  34,  41;  3,  17, 
39  ;  Senec.  Tranq.  1 1,  med.  (oppos.  siparium),  Quintil. 
Inst.  :o,  2,  22;  10,  l,  68,  et  bcauc.  d'autres;  — soit 
dans  la  peinture ,  Plin.  35,  10,  36,  n°  23.  —  3P)  en 
gén.  chaussure  élevée  des  Grecs,  Cic.  Phil.  3,  6,  16; 
Vellej.  2,  Si,  fin. 

Cotia  Silta,  Ann.  Meltens.;  Ami.  Hincmar, 
Remens.;  Cotlia  Silva,  Chronic.  Moissiac;  forêt  dans 
la  Gallia  ftelgica;  attj.  Retz,  ou  forêt  de  Vi/lers-Cot- 
terets,  dép.  de  f Aisne. 

Cotiarls,  is,  ou  Cotbiaris,  Plol.;  fi.  dans  la  Si- 
narum  Regio  (Ii:dia  extra  Gangem),  prend  sa  source 
au  S.-O.  de  la  Serica  et  se  jette  au  S.  de  Thina?,  au 
A.  de  Catigara,  dans  le  Sin.  Perimulicus;  auj.  selon 
Mannert  Si  Kiang,  sel.  Gosselin  le  Tenasserim,  sel. 
d'autres  le  Ketrigtta. 

côticula  ,  ;e,  f. ,  dimin.  [  cos  ]  —  1°)  petite  pierre 
de  touche,  (Sàffavo;,  Plin.  33,  8,43.  —  2°)  petit 
mortier  de  pierre ,  employé  en  pharmacie,  Plin.  3i,  9, 
45;  37,  10,  54;  cf.  Isid.  O/vg.  4,  11,  fin. 

cotidiunu*  (  ;  cotidie;  voy.  quotid. 

Cotieri,  Plin.  46,  17  (19),  5o;  peuple  dans  la 
Scythia  inlra  Imaum,  entre  les  Euchatae  et  les  Anla- 
riani. 

<  otilia,  île  dans  le  lac  du  même  nom. 

Cotiliee  I>n<us,  Fest.  Avien.;  lac  près  des  Sa- 
bini,   au  S.-().  f/'Amilenium,  au  N.  E.  de  Reale. 

roi  mus,  i,  m.,  arbrisseau  qui  fournil  une  couleur 
pourprée,  fuslet,  espèce  de  sumac,  Rhus  coliuus  Linn., 
Plin.  16,  18,  3o. 

4  oliiiussu,  ae,  Fest.  Avien.  r.  612.  (Continussa) 

Plin.  ',,  ejclr.;  Eriihiaea,ae,  Solin.c.  23;  Gades,  iuiii, 

Fest.    Avien.  v.  614  ;  Liv.  4,  extr.;  Gadii,  sing.,  Liv 

'     /■;  cf.  ai,    22;   v.8,  27.  Gadir,  iris,    Soliu.    il.   I. 

Avien.  v.  610,  6x5;  Plin.  I.  c;  Tàôe'-pa,  Strab 

'■■  /'■  J  rfl  sq.}  Herodol.  4,  8;  Apotlodor.  Bibl.  2,  5; 

3vo  //,-îoj;   IVkipa,  i.  e.  Gades  et  Ery lliia  , Scyl.  Pe- 

ripl.f  J  arte  sus,  i,  Fest.  Avien.  v.  (ii  i  ;  Plin.  4,  eut/.; 

(le  sur  la  cote  occidentale  de  /'His|i;una  Bœlicn,  était, 

•■  l  stral,.,  langue  de  IOO  stades,  et  sel.  Plin.  et  Polyb. 
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large  d'envi  1,111    \  m.  p.,    \' appela  île  tmiini    lu  me  (  .11-  '        4'ollUk,  1, 

linussa,  test,   tvien.  et  Timmui  ap   Plin,,  ensuite  élu  '•;,  «;. 

A.   Carthaginois  aile  put  U   Nom  •!■    Gadir,   Fui.  4  oiunuin ,  ,/.  i.„ u 

/.i./;.    et  fini,    et  et, fui    .  \ .   ■   I,  ,     /,/„-,,     I  .ti  IrsMH,  ,1-oIiiIm       ..uiaa.ti     B0|«ls     ...    /,           ,.. 

l'est,     .tenu;   auj  .    l'ietl,      I  ,  ,„/ ,    l  i,)  alime  île  Sevtlle  ,  petit  ni  l,  ,  /■•  I ,  te  ,  „li/„  ,,!,,„  il,,  ,  ,,/„,,  ll,,,,a,„n,   ,„. 

le  lieu  principal  est  Isla  de  Léon,  GadiUiii,  (  <■//.  était  d'un  demi  sralarius,  Wann,  !>■  i>,„„t.,.  , ,    ,  „/ 

4'ôiUo,  finisj  „, .,  prince  dact  ou  gèle,  contam  /»/.  i<u,l    ,     :.  /,-  61;  Martial.  I,  ;>,  l 

poraia  d'Auguste,  Hor.  <>•!.    1,  s,    ,H,s„,t.  Aug.  t.a,etpast        T.debotan., pituite,  espèce  d'Aï 

<ii;  Flor,  i.  n,  iH.  ,,,,,    /..  v.        Genre  de  plantes  des  payi  chassa 


4'otoiiiuiiu ,  Plol,;  v  tltuis  l,i  première  partie 

(entre    le    Cfritl  et  f    lia,,,)    ,le    f  A 1  iiii-i.m     M,|..,, 
entre  G0/.11I.1  et  (.imii.i. 

rôlôiw-a ,  m, /..plante, grande eottsoudc,  consolide 
officinale,  ouille  il 'une ,  Plin,  -j(i,  7,  a6. 

4  oIdiiIn,  Plin.  /,,  ia;  (le  mu-  la  u,te  d'Acarua- 

nie,    entre  Kcliiali.i  et   lin  al  ira 

«oioniiis,  .1,  uni;  voy. Cydonius. 

coloria ,  ■  ;  wy .  cotaria, 

4'oiruriiiii ,  i.ij.  Certeraln. 

Cotta  t  se,  m.,  surnom  dans  la  gins  Aurélia:  voy, 

Ernest.  Intl.  Ilisl.  in  Clav.  Cic.  s.  h.  r. 

4'oiln,  a-,  Plin,  5,  1  ;  îo!,2;  Cottes  ,lieu  ou  v,  sur 
le  cap  Ampelusia,  i/um  la  Ûauretania  Tioeilaua, 
non  procul  Li\o  Humine,  Plin.  3-*,  1 ,  Lissa  el  Colla 
11I11  a  <  ail as  Herculii ,  Plin.  5,  1. 

■f  n>l  lûbiiH,  i,  m.,   =  xoTiaÊo;  (jeu   de  société 


enronopi  to\i»,fam,  Bynaniheresc,  /-     »/         /   -/ ./ 
uat.,  cotylt,  cavité  dans  laquelle  un  autir  „,  i'„,i, 

iule,  ai  l'Ialiiiliiin,    A.     U. 

4'oiiilosuM,  i.  eut.   Campus,  Carat,  du  Wn 
prohabl.  1.  7.  (..iiii|n  Lapidai,  lu  t  i„u,  dont  In  tau. 
1  lus  du  Rhône, 

"  (.«  il  I   11  Ml  M  ,  \ai  <|iio  111  sar  11I11  us  mu  un,   |i,ri. 

debatur,  ■  mm  oâV  F  on  mettait  te  vin  dam  1, 

lu  es,    PeSt.  p.     U). 

rolurillx    (  ô,  *    J.ucr.   4,    643;  (i,   Ovid.    Am.   t, 
C,   27;    Juven.   19,    97  ),  iris,    /.    [   k    a    IOÉO    \<><  is,   » 

Fest. />.  3o  ),  caille,  oiseau,  •  Plin.  10,  a3,  M;    Plant. 

Cupt.   5,  4,   >>;    (Jiimtil    InSt,    >,  S,    t',.  —    Comme   t. 

de  caresse,  l'iuut.    ,-tiin.    i,  3,    -i\. 

C'otuxa,   V.  dans  le  A.  de  fa  /.«ULjilana,  probabl. 

auj.  Al- Alcali. 

4  o()h-iiiii  (Gotyainrn),  Plin.  ',,  îa;  Oiiva-ium, 
qui  consistait  U  jeter  bruyamment  un  liquide  contre  ii  ;  KoTUOStOV,  0\i,  Strab.  n,  p  ',-<>;  plol.;  Sleph.; 
un  rase  d'airain;  voy.  dans  Passow  xôxxa6o;;  de  Social.  ', ,  jiH;  KaTTUSÛSlOV,  pour  KoT'jit'.ov,  Eu- 
là  métaph.  eu  plaisantant)  coups,  élrivùres,  coups  '  stath.  ad  Dionys.  v.  810;  sans  doute  t.  q.  Cotziaiium, 
de  fouet  :  <~  bubuli  crebii  in  te  crêpent,  les  coups  |  Jornand.  De  Régime.  Sitcc.  p.  <>t  ;  v.  de  ta  i'Iirygia 
iL  nerjs  de  boeuj  retentirent  sur  ton  dos,  Plant.  Ti in.  ,  Kpietelos,   ou    Kpu  Ittos    l'ropria,    entre    Nacoleaef 


4,  4.4- 

loti»',  ârum,  ou  mieux  Coitse,  âiiiin,  m.,  peuple 
sur  le  Palus  Méotide,  Plut.  C,  7  (7),  19. 

4  o  1  la'ohrijf a  ,  v.  des  Vettonts  en  Lusit unie. 

W  cottâna  (  écrit  aussi  cotuna,  coctona  et  coc- 
tana  ),  orum,  //.  [  mot  syriaque  ] ,  espèce  de  petite  figue 
de  Syrie,  Plin.  i3,  5,  10;  Martial.  4,  89;  7,  53; 
i3,  28;  Juven.  3,  83  ;  cf.  Hesych.  :  «  KotTava  e[- 
So;  cuxwv  {juxptôv.  » 

Cottes ,  Ka>TTY)i;  âxpov,  Plol.  4,  init.;  KojteT;, 
Strab.  i7,/>.  825,  826,  827  ;  cf.  Ampelusia. 

Cottiae  ,  lieu  dans  la  partie  O.  de  la  Gallia  Trans- 
padaua,  à  l'O.  de  Launiellnm,  à  environ  i5  m.  p.  à 
l'E.  de  Caihantia,  à  38  au  S.-O.  de  JVlediolannui,  à 


Midaîlim  ;  probabl.  au/.  Kiutahya  ,  Kutahja,  Kutaje, 
capitale  du  pacliaitk  de  Malolie,  sur  le  Pursak. 

col  3  la,  B?;  10).  (ulula. 

•j"  cotylédon,  unis,  f.,  =  aiOTvXq&Mv',  plante, 
ombilic,  nombril  de  Vénus,  Cotylédon  unihilicus 
Linn.,  Plin.  25,  i3,  101. —  T.  de  bot  an.,  cotylédon, 
sorte  de  corps  charnu  que  l'on  remarque  dans  la  plu- 
part des  semences,  L.  M. 

Coljlius  lions,  montagne  dans  le  S.-O.  de 
l'Arcadie,  à  l'O.  du  Lyranis  nions,  au  S.-E.  du 
mont Mintlie,  au  N.-E.  Je  Phigalia. 

Cotylon  ,  v.  d'Arcadie,  sur  la  pente  du  mont 
Cotylius,  avec  un  temple  de  Vénus. 

4'oljlus,  Strab.  i3,  p.  4*4;  pointe  extrême  du 
3o  au  N.-O.  de  Ticintirn  ;  probabl.  auj.  Cozzo,  bourg  \  mont  Ida  dans  la  Troade,  à  120  stades  au  N.-E.  de 


de  Sardaigne,  près  du  fl.  I  aile,  Piémont. 
4'olt iaïuis  ,  1,  uni;   voy.  Cottius. 
Cottiara  ( Coltiaiia),  Plol.;  v.,  ".riTpôîtoXi; ,  de 
/'Ajorum  Regio,  India   inlra    Gangem,  *«r  la  côte 
occident.,  à  environ  34o  stades  au  N.  de  Comaria  Pro- 

inont.;   auj.  Cochin,  Kotschin,  Kutschin,  capitale  de  t" 'TÛtopo;  (Kûxcopo;),   Strab.;  Cyteorum,  Ku^Écopov, 
l'Etat  du  même  nom,  présidence  de  Bombay,  près  de  1  Plol.;  v.  des  Tibareni  dans  le  Pontus  Poleinoniacus, 
l'embouchure  du  Mangatli ;  sel.  d'autres,  Travancor, 
Tiruvankada,  capil.  de  laprov.  du  même  nom,  dans  la 
présidence  de  Bombay. 

C'ottii  Regiiuin  ;  cf.  Plin.  3,  20;  Cel.  2,9,  40; 
Kottîou,  s.-ent.  yr\,  Strab.  4;  sur  le  versant  oriental 
des  Alpes  Colliu',  dans  la  Gallia  Transpadana;  peut- 
être  auj.  la  prov.  piémontaise  nommée  Susa.  Pline,  l. 
c,  nomme  douze  ci  vitales  cotlianas,  et  Amm.  Marc. 
i5,  10,  raconte  l'histoire  de  cet  empire,  dont  Néron 
fit  une  province  après  la  mort  de  Cottius;  cf.  Suelon. 
Tib.  14,  37;  Eutrop.  7,  9.  Segusio  était  ta  résidence. 
4o(tîus.  ii,  m.,  nom  de  deux  rois  du  nord  de 
l'Italie,  —  1°)  du  père,  contemporain  et  ami  d'Au- 
guste, Ammian.  12,  10;  —  2°)  et  du  fils  (  cf.Dio  Cass. 
6o,  14  ),  après  la  mort  duquel  Néron  réduisit   le  pays 

(  Cottiana;  civitates,  Plin.  3,  20  ,  24)  en  province  ro-  j  che,  honorée  origin,  dans  la  Thrace ,  filus  tard  aussi 
maine,  Stiet.  Ner.  18.  De  leur  nom  sont  appelées  les"  à  Athènes  et  à  Corinthe,  Juven.  2,  92;  dont  la  J<:lc 
Alpes  Cotlia;,  Alpes  Cottiennes,  à  l'ouest  «''Aiigusta  i  s'appelait  Cotyttia,  orum,  n.,  fête  de  Cotytto,  Ko- 
TanrinOKim,  dont  le  point  le  plus  élevé  est  Alpis  Cot-  ;  TVT-ua,  Hor.  Epod.    17,   56;   Virg.  Catal.  5,  19. 

Cotziaiium,  i.  q.  Cotyxnn. 
Connus,  Kcoovvoç,   Ptol.;  Covennus;  île  sur  la 
cote  S.-E.  de  la  Biilannia  Romaua  ,  près  de  l'JEslm- 
lium  de  la  ïamesis;  sel.  Cell.  auj.   Canver ,  Couver. 
Cous,  i,  el  Cous,  a,  uni;  voy.  2.  Cos. 
côûtor,  ëris,  usm  suni ,  i,  dép.,  avoir  commerce 
avec,  fréquenter,    avec  Cabl.,  —  avyyç.T.Ciba.i,    Hier. 
1  ulgat.  Johan.  4,  9. 
Covalia;  cf.  Coila. 

Cotaria  ,  Kœvar,  château  détruit  dans  le  district 
du  même  nom  en  Transylvanie. 

Cotarieusis  Districtus,  district  de  Transyl- 
vanie, Kœvar,  Kœvar-Videke ,  dans  le  pays  des  Ma- 


Scepsis;  elle  donne  naissance,  dans  un  circuit  de  20 
stades,  aux  fleuves  Scamander,  Crâniens  et  jEsepus. 
Cotjora  ,  orum,  el;  KoTÛwpa,  Xenoph.  Cyrop. 
S, p.  209,  p.  358;  Themistius  Oral.  27,».  333;  Dio- 
dor.  Sic.  14,  32;  Arrian.;  Cotyorus,  Plin.  6,  4;  Ko- 


sur  la  côte,  à  90  stades  au  S.-E.  de  Boon,  proba- 
blcm.  auj.  Bujiik-Kaleh.  Diodor.  Sic.  I.  c.  l'appelle 
7t6Xtv  'EXXïiviôa,  Itvuméwv  âuo'.xov. 

Cotys,  yos,  m.  (  aussi  Cottus  et  Colus,  Cic.  Pis. 
34,  84;iVe/>.  Iphic.  3,  4  ;  id.  Timolh.  1,  2  ),  nom  de 
rois  Thraces,  —  a  )  dans  r  antiquité,  Nep.  II.  ce;  — 
b  )  plus  tard  et  en  relation  directe  avec  Rome ,  rois 
des  Thraces  Odryses,  —  a)  Cotys  II,  Liv.  42,  29; 
42,  5i,  et  souv.;  —  p)  Cotys  III  (Cotlus  dans  Cic; 
Cotys  dans  Cas.  B.  C.  3,  4;  Ltican.  5,  54);  — 
y)  Cotys  IV,  mort  de  bonne  heure,  Ov.  Pont.  2,  9,  2  ; 
—  ô)  Cotys,  fils  de  Rhœmetalces,  Tac.  Ann.  2,  64, 
et  suiv. 

Cotyttia,  orum;  voy.  le  suiv. 

Cotytto,    ùi.f,  Kotutto),  déesse  delà  débau- 


tia,  auj.  Mont  Genève,  Tac.  Hist.  1,87;  nommées 
ainsi  Alpes  Cottiana:,  id.  ib.  1,  61  ;  4  ,  68  ;  cf.  Mann. 
Italie,  i,p.  ici-j  et  suiv. 

Cottobara  ,  Ptol.;  v.  du  N.  de  la  Gédrosie ,  au 
S.  du  mont  lia1  II  us,  Kecius,  entre  Soxetra  et  Musai  na. 

Cottobara,  Ptol.;  v.  de  /'India  iutra  Gangem, 
près  du  Sin.  Gangelicus,  au  S.  de  l'embouchure  du 
Tyndis ,  près  de  Sijypara,  probabl.  auj.  Masulipatam, 
ville  maritime  dans  la  présidence  de  Madras,  près 
de  l'embouchure  du  Krishna. 

Col  ton,  Liv.  i-,  21  ;  v.  d'Éolie. 

Cottouara  (Cotlona),  Plin.  6,  23  (26);  contrée  de 
/'India  inlra  Gangem,  le  long  de  ia  côte  occidentale,  à 
l'O.  de  la  Pandionis  lUgio,  au  S.  de  la  Liinyrica,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  la  Cottiaria  dans  /'Ajorum 
Regio,  située  bien  plus  au 
Canara,  contré,  jertile  sur 


Co\eliacaî  ,  Tab.  Peut.;  lieu  dans  la  Vindeiicie, 
S.;   c'est  probablem.    auj.  |  peut-être  au  S.-O.  de  la  sonne  de  Viseur,  sur  la  route 
la  côte  de  Malabar,  ayant    d'Augsbourgà  Inspruck;  sel.  Cell.,  àpeuprès  sur  l\m- 
pour   capitale    Hydernagore.    Dans    C  antiquité    >on    placement  du  Koclul  actuel  dans  le  cercle  de   l'isar, 
poivre  était  appelé  Cottoiiaricum.  I  en    Bavière  ;  sel.  d'autres,   le  bourg  d' Filial,  en  ce 
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pqj  t,  au-dessous  de  tùtrnau ,  félon  Lapie,  Sea/tenug.  \ 
CoTellaeenals  fllmoB |  toi  poissonneux,  appela  j 

/de  Kochtl  dans  U  cercle  de  f harem  Bmvière, 

(  o»«-liii«-iih,//.  </<■  Transylvanie,  Rockmkoa  Ko 
(  /(«•/,■  il  prend  m  source  prêt  de  ZeteUtk»  ,  se  joint  au 
petit  Koekel-,  c:  ra  /<•//<•  </</">  /<■  Marnsch. 

«■ô\ellR,  ;f,  /.  ( couvai') i  céleste  (surnom  de 
yn//<)/i  ),  ;'drr.  /..  A.  :>,  ,.  /'.  49,  où  Seal,  veut  lire  : 
I.iii.i  novella 

(<>>oiilria ,  /.  </.  Convenlria. 

cô\  iimi'iiis  {s'écrit  aussi  co\  iniiarius  ) ,  i,  m. 
1  covious  ),  soldat  qui  combat  sur  un  char  ;  eovinaire\ 
Tac  tfgr.  13  et  >6. 

CoyIiiimii,  Cttivin,  bourg  lions  l'ancien  èvéchè 
de  Liège. 

•j-f  eô>ïiiu*  {s'écrit  aia»ioovirtOU»),i,  m.  [mot 
celtique  ],  ohe*  de  combat  des  /tirions  et  des  Belges, 
Coati  Met.  i,  6,  5;  lucan.  1,426;  5//.  17,  418. — 
l'.mpl.  aussi  comme  voiture  Je  voyage.  Martial.  13,24. 

Co\ordia,  Cotvorden ,  Ketvœrden,  v.  des  Pays- 
Jlas,  sur  le  petit  IL  Aa,  ou  sur  la  petite  Vechle,prov. 
de  Dreiithe.  à  6  mill.  au  N.'E.  de  Zwoll,  à  i3  j  au 
Y.  ■<>.  de  Munster. 

«un m,  i,  >i.,  trou  pratiqué  dans  le  joug  et  qui 
reçoit  le  limon  delà  charrue,  Varr.  L.  L.  4,  3i. 

oovus,  i,  m.,  gerbe  de  blé,  Pliilarg.  ad  Virg. 
Georg.  2,  217. 

coxa,  «  f.,  hanche,  Cels.  8,  i,fin.;  8,  10,  n°  5; 
">,  26,  n°  i3,  et  beauc.  d'autres;  cf.  aussi  coxendix. 
—  De  là  b)  os  de  la  hanche ,  ou  fémur,  Plin.  Ep.  2, 
i,5.  —  2°)  métaph.  chez  les  arpenteurs  :  . — •  agronmi, 
angle  rentrant,  sinuosité,  à  coté  de  angulus ,  Sicul. 
Flacc.  p.  6,  Goes,  —  De  là  l'ital.  coscia,  et  le  franc, 
cuisse. 

coxalgîa,  a;,/,  {mot  hybride,  de  coxa  et  àlfoz, 
p.  ischialgia  ),  coxalgie,  douleur  à  la  hanche,  L.  M. 

coxartlirocace,  es,/.,  carie  de  l'articulation  de 
la.  hanche,  L.  M. 

coxendix,  icis,  f.  [de  la  même  famille  que  coxa], 
hanche,  J'arro,  R.  R.  1,  20;  L.  L.  7,  3,  93,  extr.; 
Lucil.  dans  Non.  94,  6;  Plaut.  liacch.  5,  2,  40; 
Suet.  Aug.  8.  —  De  là  b)  os  de  la  hanche ,  Plin.  10, 
61,  81;  28,  r  r,  49. 

coxi  ,  parf.  de  coquo. 

coxïgo  ,  are,  v.  n.,  boiter.  Gloss.  Lat.  Gr. 

coxira  ;  voy.  cessim. 

COXO,  finis,  m,  [  coxa  ]',  boiteux  :  «  Catax  dicitur 
(|ueni  nunc  coxonem  vocant,  »  Non.  25,  18. 

Cozola  ,  Ptol.;  v.  dans  la  première  partie  {  entre 
le  Cyrus,  et  l'Araxes)  de  /'Armenia  Major,  entre 
Taslina  </.  Cotomana. 

Crabantia,  ae,  /.  q.  Casale;  Bodincomagus. 

crabbâtus  et  crabâtus,  .ScœiW.;  voy.  grabatus. 

Crabra  (ae)  aqua ,  aqueduc  qui  s'étendait  depuis 
Tusculum  jusqu'au  Tibre,  Cic.  Agr.  3,  2;  Fam.  16, 
18  ;  Front.  Aquœd.  9. 

crâbro,  ônis,  m.,  frelon,  Yespa  crabro  I.inn., 
•<  Plin.  u,  ai,  24;  »  Ovid.  Met.  i5,  368;  11,  335; 
yii'g.  Georg.  4,  245,  et  pass. —  Proverb.  :  Irritai  e 
crabrones ,  jeter  de  l'huile  sur  le  feu  ,  réveiller  le  chat 
qui  dort,   Plaut.  Amph.  2,  2,  75. 

eracca  »a*,/,  espèce  de  plante  légumineuse  ;  peut- 
être  vesce  des  oiseaux,  vesce  sauvage,  Plin.  18, 16,  41. 
cracens  ,  entis  [de  ta  même  souche  que  gracilis , 
parce  que  C  origin.  =  G;  voy.  la  lettre  C],  svelte , 
dégagé,  délicat  :  «  Cracentes  graciles.  Ennius  :  Suc- 
cincli  gladiis  média  regione  cracentes,  »  Fest  p.  41. 
Voy\  K.  O.  Mùller  sur  ce  passage. 

Cracôvia ,  C/uv.;  Cell;  cf.  Carodnniim. 

Cracoviensis  Palatinatus ,  territoire  du 
pays  de  Cracovie ,  contient  19^  mill.  carrés,  deux 
villes,  un  bourg,  soixante  dix-sept  villages  et  hameaux. 

d'agi  Vertices,  les  sept  promontoires  du  mont 
Cragus  sur  la  côte  de  Lycie. 

Cragus,  Kpâyo?,  Ptol.;  irÉTpa  7tEp('xpyju.voi;  xat 
iipô;  ôaXâTtr),  Strab.  p.  669;  montagne  on  rocher 
dans  la  Cilicia  Aspera,  à  CE.  de  Selinus. 

Cragus,  i,  Horat.  1,  Od.  11,  v.  8;  Ovid.  Melam. 
9,  v.  646;  Plin.;  Mêla  1,  i5;  Kpâycç,  Strab.;  Ptol.; 
Sleph.;  montagne  de  la  cote  de  Lycie ,  à  l'E.  du  fl. 
Tantfius  ;  le  principal  promontoire  de  cette  montagne 
s'appelle  auj,  Yedi  Bourou. 

Cragus,  Strab.;  v.  sur  la  montagne  du  même 
mm  en  Lycie. 

f  crambë,  es,  /.,  =  xpà|aér| ,  espèce  de  chou, 
chou  marin  ,  «  Plin.  20,  9,  33.  »  —  b)  au  fig.  ;  r*> 
repelila,  chou  servi  une  seconde  fois,  c.-à~d.  redites  , 
comme  nous  disons  :  c'est  du  réchauffé. 

Crambusa,  Kpà(xêouoa,  y.;,  Strab.  14,  p.  666; 
Ptol.;  Sleph.;  Crambussa,  3b,  Plin.  3,  3i;  île  du 
Fretum  Cilicium,  sur  la  cote  de  la  Cilicia  Ti  achea ,  à 
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{'<).  Je  C  embouchure  du  Olycadottl ,  au  S.  de  la  Selen- 
ci.i  Tnchea.  Ptol.  la  place  dans  le  Mari-  l';inip)iylium. 

C'rainlMiNii  ,  Strab.  1 ',,  />.  H70  ;  V.  sur  la  cuir 
orient,  de  la  Lycie,  au  .V.  d'Olympia. 

Cramoria  ,  e,  /.,  piaule  :  <^j  triandra  ,  fam. 
Polygalec,  A.  AT, 

rranipiis,  i,  m,,  I-  de  méd.,  crampe,  spasme,  con- 
vulsion, A.  M. 

Cranae  ,  es  ,  f,  Kpavàr,  ,  Humer.  Il'tad.  3,  442; 
Pausan.  3,  22,  1,  de  du  Si 0 .  I.acoincus,  air  la  cote 
orient,  de  la  Laconie,  au  S.- JE.  de  (/\tliium  ,  an  V.-  /.'. 
de  Las.  Ce  fut  là  que  Paris  conduisit  d'abord,  de  Lacc- 
démone,  Hélène,  qu'il  avait  enlevée;  auj .  Marathonisi . 

C'ranaos,  Plin.  (J,  29  (29),  108;  V,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Carie,  près  de  M \  lassa. 

Crfuiatis,  i,  m.,  héros  et  roi  d'Athènes,  Varro, 
fragm.  p.  370  ;  Bip.  Scliol.  Bob.  Cic.  pro  Sest.  p.  299. 

Crânëum,  Kpâveiov  ,  Pausan.  Corinth.  c.  2; 
Plularch.  Alex.;  bois  de  cyprès  ,  «Xao;  xuTrapiuauiv, 
devant  Corinlhe  en  Achaïe,  où  Alexandre  visita  Dio- 
gène. 

Crandala  ,  Plin.  6,  29  (35),  179;  ville  dans 
/'jtlliiopia  supra  A£gyptiiin  ou  près  de  la  frontière. 

Crama,  Strab.;  montagne  dans  la  Molossis  (  Epi- 
rus),  au  N.-E.  <i'4mbracia. 

(rania  ,  Sleph.;  lieu  sur  la  montagne  du  même 
nom  en  Epire. 

('rallia;  cf.  Carnïa. 

(raiiii  ,  orum  (Cranium),  Liv.  38,  28;  Kpâ- 
vioi,  Thucyd.  2,  3o;  v.  au  S.  de  Vile  de  Céphalé- 
nie ,  au  S.-E.  de  Palla  (Pallenses)  et  de  la  v.  de  Ce- 
phallenia ,  près  de  la  cote  orient,  d'un  golfe  ;  ruines 
près  d ' Argostoli. 

n'a iiiolôgia ,  ae,  f.  (  xpavtov,  ).£y&>  ),  craniolo- 
gie  ou  cranologie ,  connaissance  des  protubérances 
ou  bosses  que  présente  le  crâne  et  des  indices  qu'onen 
tire,  phrénologie,  A.  M. 

crâniôscàpïa  ,  x,  f.  (  xpaviov,  CKoniu),  cra- 
nioscopie,  examen,  étude  du  crâne,  L.  M. 

cranium,  ii,  n.  (xpaviov  ),  crâne,  L.  M. 

Cranium,  Kpavtov  ,  Theophrast.  Hist.  Plant.  5, 
20  ;  lieu  près  de  Corinlhe  dans  /' Achaïe. 

Crauon,  ônis,  Plin.;  Liv.  36,  10;  y}  Kpavvwv, 
û>vo;,  Strab.  p.  329,  33o,  34i  ;  Sleph.;  P/utarch.  Plw 
don.  et  Demosth.;  Kpavwv  tyî;  0£TTaX£aç,  JElian. 
Hist.  Anim.  8,  20;  Crannon,  onis,  ona,  Liv.  42,  64; 
65  ;  v.  dans  la  Pelasgiotis  (  Thessalie),  à  100  stad.  au 
S.-E.  de  Gyrlon  ,  au  S.~È.  de  Larissa,  au  N.-O.  de 
Cynocephalae,  à  l'O.  du  lac  Bœbeis;  les  ruines  appe- 
lées Palea  Larissa,  se  trouvent  à  une  demi-lieue  de 
Hadji/ar,  Crania.  Cranonius,  adj.<^~>  ager,  Liv.  42,  64. 

Cran  lia  ,  i.  q.  Carteja. 

Crantor,  oris,  m.  —  1°)  dans  la  mythologie , 
Crantor,  écuyer  de  Pelée,  tué  par  le  centaure  Dé- 
moléon  ,  Ovid.  Met.  12,  367.  —  2°)  philosophe  cé- 
lèbre de  l'ancienne  école  académique ,  Cic.  Acad.  1 . 
9,  34;  2,  44,  i35;  Tusc.  1,  48,  n5;  3,  6,  12;  Hor. 
Ep.  1,  2,  4,  Schmid.;  cf.  Diog.  Laert.  4,  24. 

Crapatbus;  cf.  Carpathus. 

•}■  crâpiila,  »,  f.  [xpairacXr)  ],  ivresse  profonde , 
malaise,  trouble  causé  par  l'excès  de  vin  ou  de  nour- 
riture ;  indigestion  ;  crapule  ,  Plaut.  Most.  5,  2,1; 
Rud.  2,  7,  28;  Psettd.  5,  1,  35;  Cic.  yen:  2,  3,  11, 
fin.;  Pltil.  2,  12,  fin.;  Liv.  9,  3o  ;  33,  48;  Plin.  21, 
20,  83,  et  beauc.  d'autres.  Crapula  distentus,  Appui., 
gorgé  de  vin  et  de  nourriture.  Crapulam  exhalare, 
Cic,  Verri,  3,  11,  extr.;  edormire,  idl  Pltil.  2,  12; 
edormiscere  ,  Samm.,  cuver  son  vin.  Crapulam  discu- 
tere,  Plin.  21,  20,  83;  crapulas  amovere,  Plant. 
Pseud.  5,  1,  35,  dissiper  les  fumées  du  vin.  —  2°)  par 
méton.  essence  de  résine  qui  porte  à  la  télé  et  qu'on 
mêlait  qqf.  au  vin,  Plin.  14,  20,  25;  23,  1,  24. 

*  crâpùlârïus  ,  a,  um,  adj.  [crapula],  relatif 
à  l'ivresse  :  , — >  nnctio  ,  friction  pour  dissiper  l'ivresse, 
Plaut.  Stich.  1,  3,  74. 

•f  crâpulâtïo,  ônis,/,  Cass.  De  Anim.  1  x ,  comme 
crapula. 

*  crâpûlâtus  ,  a,  um,  adj.  [  crapula]  ,  ivre,  gorgé 
de  vin,  t-'ulg.  Psalm.  78,  65. 

*  crâpùlentus  ,  a,  um,  adj.  [crapula],  plongé 
dans  t ivresse ,  Ammian.  29,  5. 

*  crâpùlôsus,  a,  uni,  adj.  [crapula],  crapuleux  .- 
<~  libidinibus  servientes  gulae,  Firm.  Mathes.  8,  20. 

cras,(Wr,  [e'hmot.  inconnue],  demain,  =  ayptov 
(fréq.  et  très-c/ass.)  :  Scies  igitur  fortasse  cras,  sum- 
mum peiendie  ,  demain  donc  ,  après-demain  au  plus 
tard,  vous  en  serez  instruit,  Cic.  Ait.  12,  44,  3. 
Negat  Eros  hodie;  cras  mane  putat,  aujourd'hui  Éros 
dit  non;  demain,  dès  le  matin,  il  dit  oui,  id.  ib.  i3,  3o, 
2;  de  même  oppos.  hodie,  Ovid.  Rem.  Am.  94;  Hcr. 
Ep.  1,  16,  33.  Cras  donaberis  haedo,  Hor.  Od.  3,  i3, 
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;.  Mini  quoderas  Surgendnm  sii  mane,  id.  Sat.  1, 
6,  1  19,  etc.  —  (J)  avec  un  temps  présent  :  Al>eo;  s;it 
habeo  ri  cras  îero, Plaut.  Most.  i,  1,  ia5.  das  mane 
argentam  mihi  Miles  date  se  dixit.  Ter.  Phorm.  '$, 
2,  .,0.  Cras  ist  mihi  judieiuni ,  id.  Sun.  2,  3,  46. 
Cras  est  commiinis  die»,  Atta  dans  Non.  468,  24. 
Cra»  Mai.)  Cssare  feslus  Patveoiaoi  KooiDiioique  dies, 

demain  la  fêle  de  César  nous  laisse  libre  et  nous  per- 
met de  dormira  l'aise,  Hor.  Ep.  i,  5,  9,  Schmid., 
et  pass.  De  même  dans  le  litre  de  l'ouvrage  de  farron  : 
(.1  as  civclo,  hodie  11  i  11  il ,  dont  qqs  fragments  sont  con- 
daus  Non.  112,  9;  1 3y,  10;  '^.6,  206,  20.  — 
Y)  subst.  :  Cras  te  virtururii  ,  cras  dicis  ,  Postume, 
scinper:  Die  mihi  crasistud,  Postume,  ip.ando  venil? 
Quam  longe  cras  istud?  iibi  esi  ?  aut  inide  peten- 
dum,  etc.,  ce  demain,  quand  viendra- t-il'?  Maniai.  5, 
58;  de  même  jam  ~  hesleiniini  eonsumsimus,  ce  len- 
demain d'hier,  le  voilà  déjà  dévoré,  Pers.  5,  68,  Ca- 
saub.i — -aliiid,  un  autre  lendemain,  un  autre  jour,  Pers. 
ibid.  —  *  b)  =  in  diem  craslinum,  à  demain  :  ("Mus 
si  ptidor  est ,  repone  crenam  :  Cras  te,  CaJcfliane,  non 
VOCavi ,  ce  n'est  pas  pour  demain,  Cécilianus  ,  que  je 
vous  ai  invité,  Martial.  2,  in, fin.—  2")  eu  geii.  poiu 
à  l'avenir,  dans  l'avenir,  une  autre  J'ois,  plus  lard  (  cf. 
de.  même  l'hébr.  inO» cras> P°"r  poslhac,  id  posterum, 
F.xod.  l'i,  14;  Jos.  3,  6;  ai,  e/'nQ  tflV3>  Gènes. 
3o,  33  )  :  Quid  sit  futurum  cras  fuge  quarere  ,  garde- 
loi  de  chercher  ce  qui  arrivera  dans  l'avenir,  Hor. 
Od.  1,9,  i3,  Milscherl.  Credula  vitam  Spcs  fovet,  et 
melius  cras  fore  semper  ait,  l'espérance  crédule  sou- 
tient notre  vie ,  et  nous  dit  toujours  que  nous  serons 
plus  heureux  demain,  Tibull.  2,  6,  20.  Nostra  quoque 
ipsorum  semper  requieque  sine  ulla  Corpora  veriun- 
tur,  nec  ipiod  fuimusve  sumusve  Cras  erimus,  Ovid 
Met',   i5,  216. 

crâsis,  eos,/!  (xpàci;  ),  crase,  tempérament,  A.  M. 

CrasnosloTia,  Crainostavia ,  Krasnistaw, 
v.  polonaise ,  province  de  Lublin  sur  le  JVieprz. 

Craspedites  Sinus,  Plin.  5,  32  (48);  probabl. 
i.  q.  Ascanius  ou  Olbianus  Sinus. 

crassâmen,  ïnis,  n.  [  crasso],  sédiment,  dépôl, 
résidu,  lie  {cf.  crassamenlum,  n°  1  ),  Colum.  12, 
25,  2  ;   12,  42,  2. 

crassânientum,  i,  n.  [crasso]  {poster,  à  Aug.) 
—  1°)  résidu  épais  d'un  liquide,  sédiment,  lie,  dé- 
pôt, Colum.  12,  12,  1.  —  2°)  épaisseur,  grosseur 
d'un  objet  :  • — •  portarum,  Plin.  16,  40,  77.  ~  pari 
(surciin)  ejusdemque  longitudinis,  Gell.  17,  9.  ~san- 
guinis,  caillot  de  sang,  L.  M. 

erassanliis,  i,  m.,  grenouille  ou  crapaud,  En- 
cher.  Carm.  17. 

crassatus,  a,  um,  part,  de  crasso ,  épaissi. 

crasse,  adv.;  voy.  crassus,  à  la  fin. 

crassëdo,  ïnis,/  —  1°)  matière  consistante: 
i^->  serici ,  bourre  de  soie,  Isid.  —  2°)  fig.,  pesanteur 
(  d'esprit),  esprit  lourd  et  grossier,  Fulg.  Contin.  Virg. 

crassesco,  ëie,  v.  inch.,  devenir  gros ,  gras , 
fort,  épaissir,  prendre  de  l'embonpoint  {poster,  à 
Aug.,  le  plus  fréq.  dans  Pline  l'ancien)  :  ~  turtures 
milio,  etc.,  le  millet  engraisse  les  tourterelles ,  Colum. 
8,  9,  2.  < — -  sues,  les  porcs  engraissent,  Plin.  i3,  jS, 
32;  <^>  caepK  capita  ,  les  têtes  d'oignon  grossissent , 
id.  19,  6,  32.  <^->  pili  quadrupedibus,  le  poil  des  ani- 
maux se  fortifie,  id.  11,  39;  93.  r^.' mel  {opp.  dilutum). 
le  miel  épaissit,  id.  n,  i3,  i3;  cf.  ~  vinum  ,  le  vin 
prend  du  corps ,  id.  a3,  r,  22.  < — '  aer  in  nubes,  l'air 
se  condense  en  nuages,  id.  2,  43,  44-  rsJ  limus  usque 
in  diiritiam  pumicis,  la  boue  devient  aussi  dure  que  la 
pierre  ponce,  id.  33,  5,  26. 

Crassianus,  a,  um  ;  voy.  2.  Crassus. 

Crassicius;  voy.  Crassitius. 

*  crassificâtïo,  ônis,/  [crassifico],  action  de 
donner  de  la  consistance ,  du  corps  ,  de  l'embonpoint, 
Ccel.  Aur.  Tard.  5,  3. 

crassïficâtns  ,  a,  uin,  part,  de  crassifico,  épaissi, 
C.  Aur. 

crassifico,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [cras=us,  facio]. 
rendre  épais,  épaissir;  rendre  gros  et  gras ,  Cael.  Aur. 
Tard.  2,  14  ;  4,  3;  5,  2. 

Crassïpes,  èdis,  comm.,  aux  pieds  épais  ;  ne  se 
trouve  que  comme  surnom  dans  la  Gens  Furia  ,  p.  ex. 
M.  Furius  ~,  préteur,  Liv.  38,  42;  et  F&rïus  ro, 
beau- fils  de  Cicéron,  tic.  Fam.  1,  7,  it,  et  souv. 

*  crassïtas,  âtis,/.  [crassus],  état  de  ce  qui  est 
gras,  épais;  grosseur,  épaisseur  :  ~  densa  aeris 
noxii,  air  épais,  chargé  de  miasmes,  Appui.  De  Mundo, 

P-  '29- 

Crassitius  (  -cius),  i,  m.,  grammairien  qui  ensei- 
gnait, à  Rome,  dans  la  maison  de  M.  Antoine,  Cit. 
Ph'd.  5,  6,  18;  i3,  2,  5;  Sue.'.  Gr.  18. 

*  crassïtïes ,  ei,  f.  [crassus],  état  de  ce  qui  est 


cn\s 

ami,  fioiMW.  i-fiil-oii/i'uit  i  t*>  oriulala  paon 
vaolar  rainai*! l,et»Ue  loiquâii  $e  trouvaient  à  l'é 

Inul  wn  rallie  et   sa  puilrin,  ,   ,i  l'ifMÙSSê  cl  dut,    <" 
Volopfie,   Appui.  Met.   7,/'.   iHi). 

rrassituili»,  uns,  /    |  n. issus  |,  < ■'.//  .A'  ■  <■  </i"  >■>' 

-M/.i,  grosseur,  épaisseur  (de  bonne  protr  )  :  Age, 
speela    posles    CUjUUMdil     QtlftltU    InuiHale    lacli    ri 

quanta  owariludiua  I  mais   uayos.  quelle  p,u  te  '  queue 

ttlidité,  quelle  éuaimtmri  l'Iaui.  MM'i  il,  *.  '  'i  !  de 

'/;<•'»/(■  -^'  piuieliuu,  épaisseur  des  murs,  l'as.  />'.  ^.  a, 
H.  i>w  eoluinuai  nui  ,  groemUV  des  colonnes,  '  ''''■  4i  '•■ 
<^<  loriiicum  ,  largeur  des  uavataâj  /•"  •  44,   '  '.  ''t  /'«■>'■>• 

EeratM  sii|>ii«-s  minutai  BMMÎfeidiua,  Gaw,   0,  G,  7, 
.    .7.  .•  ciuvi  fanai  digUi  psUioH  OMMitiuline,  clous 

d,    1er   de  l'cputsscur    illi   pouce,    lil.   il'-    3,    I  >•    —  »*«•' 

aeril,  densité  de  l'air,  Cic,  Divin,  i.  V-',  <>'>•  *«  cent:, 
consistance  de  la  eue.  >'/<«.  «7,  y,  47.  m  Mtilii, 
consistance  du  ,-iel ,  id.  28,  m,  n>.  —  2")  au  con- 
cret,    mollir,-  épaisse,    consistante   :    Ubi  crassitudu 

ii.it  quasi  «•ni|»la>ii(iiii,  Oavo,  A.  /i".  3y,  2;  «fa  "'«'""' 

Plin.-xb,  1 1,  90. 

*  ciassiKuiiis,,!,  um,adj.  [  crassus,  vena  \,gros- 
Mcreinciit  renie  (pari,  du  bots)  :  ~  accr ,  /"/('/  '<>, 
i5,  2t>. 

crasso ,  sans  parj.,  âlinn,  are,  1.  i'.  a.  [crassus], 
cendre  épais ,  épaissir,  condenser  (poster,  au 
class.)  :  Pili  crassanlur  iu  selas,  les  poils  détiennent 
forts  comme  des  soies ,  Appui.  Met.  3,  p.  1 3y.  Ter- 
rai uni  habitu  densiore  crassalus  aer,  fan'  épaissi  par 
les  émanations  de  la  terre,  Animian.   ly,  4. 

CRASSUNDIA  siguilicaie  videntur  erassiora  111- 
lestina,  t|ua'  opponuutur  u-nuioribus  sue  liillis,  Muller 
ad  Varron.  L.  L.  5,  m,  p.  44- 

1.  crassus,  a,  uui,  atlj.  [d'après  Doederl.  Syn. 
i,  p.  ao,  se  rattache  à  creber,  comme  russus  à  ruber], 
par  opp.  à  liquide,  mince,  maigre,  fin,  etc.,  qui  a 
une  masse,  un  -volume  considérable;  épais,  dense, 
gros,  gras,  grossier,  etc.  (fréq.  et  très-ciass.  en  prose 
ci  ai  poésie) —  1°)  au  propre  :  ~  seiuina  (opp.  li- 
quida ),  semence  épaisse,  Lttcr.  4,  i»55  ;  cf.  :  crassius 
Milieu,  id.  4,  1240.  i^->  cor  pore  terrain,  la  Une, 
■d'une  nature  solide,  id.  6,  858.  ~  unguenlum,  par- 
fum grossier,  tior.  A.  P.  3^5.  <^>  paludes,  marais 
exhalant  d'épaisses  vapeurs,  Virg.  Georg.  %,  no,<v 
( Tuor,  sang  épais ,  caillots  de  sang,  id.  JEn.  5,  469. 
• — >  aqua-,  eaux  considérablement  grossies,  Ovid.  Am. 
3,  6,  8.  Digitoscrassos  1res,  de  trois  bous  doigts,  Cato, 
R.  R.  40.  —  r^>  ager,  Varro,  R.  R.  1,  a4,  l',  Cic. 
Flacc.  29,  71.  Par.  Non  novi  bonnnis  faciem.  Pa. 
At  taciain  ut  noveiis.  Maguus,  rubicuudus,  crispus , 
ciassus,  ca.'sius,  Cadaverosa  facie,  Ter.  Mec.  3,  4»  26. 
o--  turdi ,  grives  grasses,  Martial.  2,  4°>  Poet.  :  <~ 
telum  sanguine  ,  trait  couvert  de  sang ,  que  le  sang  a 
souillé,  Stat.  Theb.  2,  65g.  —  ~  toga,  toge  épaisse , 
d'une  .étoffe  grossière,  Hor.  Sal.  1,  3,  i5  ;  cf.  :  <^> 
liluni ,  gros  fil,  Cic.  Fam.  9,  12;  Ovid.  Her.  9,  77.  ~ 
i"estis,  Plaut.  Pers.  5,  2,  34.  —  Surtout  fréq.  en  par- 
lant de  l'épaisseur  de  l'air,  des  vapeurs ,  du  brouil- 
lard :  r^j  et  coucretus  aer  qui  est  terra  proximus,  etc., 
air  épais  et  lourd,  qui  enveloppe  immédiatement  la 
terre  ,  Cic.  Tusc.  1,  18,  ad  fin.;  cf.  :  Terrain  esse  in- 
iunain,  quaoi  crassissimus  circuinluudat  aer,  id.  jV.  D. 
2,  6,  1 7.  ~  cu'luin  Thebis  (  opp.  tenue  Alhenis  ) ,  id. 
Fat.  4.  r^j  caligine  nubis,  tuer,  ti,  461  ;  cf.  :  crassior 
caligiuis  aer,  id.  4,  35o.  <^>  e  nubibus,  id.  fi,  246. 
Crassissima  nebula,  Uirt.  B.  Ilisp.  6,  et  pass. 

2°)  aufig.  (  rare  ;  n'est  pas  dans  Cicéron  jj  :  <*-/  infor- 
lunium  ,mallieur  bien  conditionné,  gros  ou  grand  mal- 
heur, Plaut.  Rud.  3,  5,  53.  Munusculum  levidense, 
crasso  filo,  présent  tissude  gros  fil,  c.-à-d.  insignifiant, 
dépende  valeur,  Cic.  Fam.  g,  12.  ~  senes,  -vieillards 
hébétés,  stupides.  Classa  Minerva ,  défaut  de  culture, 
d' éducation ,  intelligence  épaisse,  larron  dans  Non. 
8(3,  24.  Dans  un  sens  favorable:  Otellus  Rusticus,  ab- 
noriiiis  sapiens  crassaque  Minerva, c.-à-d.  d'une  sagesse 
droite,  simple  ;  d'un  gros  bon  sens,  Hor.  Sal.  2,  2,  3; 
■cf.:  Crassiore  ut  vocanl  Musa,  Quiutil.  Jnst.  1, 10,  28. 
■~  iurba,  foule  grossière,  ignorante,  stupide,  Martial. 
y,  2 3.  r^,  negbgenlia,  sotte,  lourde  négligence ,  Ulp. 
Dig.i->.,G,g.  (aassmia  noiniua,  noms  1  udes,  barbares, 
Martial.  12,  18;  cf.  :  Eral  crassius  jam  vetustiusque 
perauguslo  h«lo  dicere,  l'expression  perauguslo  frelo 
était  déjà  -vieille  et  passée  de  mode  (  opp.  mollius 
lereliuaque),  Qeli.  i3,  20,  i5. 

Adv.ci  asse  (  rare,  n'est  pas  dans  Cicéron  ).  —  1°)  au 

propre,  en  couche  épaisse  :  r^>  pieare  vasa ,  enduire  les 

-  .  d'une  épaisse  couche,  de  poix,    Colum.    12,  4-'», 

i  ;  cf  .-  r^,  onUnere ,  Soriban.  Comp.  46.  —  2")  au 

fig-'  Mr"silcrcment,  d'une  minitel c  rustique  ;  sans  art  : 

■•^  illrpidew'  coinposiluiu  piii'ina,   pointe  dénué  d 'art , 

ment  li-^su,  Hor.  Kp.  -a,  1,  r(j,  Schmid.  —  En 
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par/uni  de  l' celai  grossit  1 .  nul,  d, ,  pierres  III  c,  il 
t  i.    m.  niirni  geiiini.i ,  lut  pierres  ont  ïïwim  d'éclat, 
,1,  transparence,  tant  d'une  moins  belle  eau,  l'Im.  17, 
;,   li  ,,/.  id.  de  h,  ti,.  //,•  /,,  appliqué  à  la  conception 
rii^ue,  confuse  d'un  objet  ni  lumnialini  al  ob 

Mme  intelligera  Blii|uid,   n'avoii   d'un  objet  qu'une 
intelligence  vague  ou  cotdiue ,  luparficielL  ,  obscure, 

Senec.   Kp,    1  ■■  1  ,  ni,  ,1 .  Il,   lu 

?..  C'riiMMiiN ,  1,  ;».,  tui'uom  dam  In  famille  1  ici 
nia.   Les  personnages  les  plus  oléine,  de  ce  nom  /»- 
reiii  I..  laeiuiiis  (à, issus,  orateui  distingue,  ooittem- 
poram  d,-  Cicéron,  Cic,  Brut,  (S;  Qff,  i,  îo, 
i3,  fin.;    14,  d  licaiic.  d'autres;  cf.  sur  lui  Kltendt, 
1  Sic,  liiui.  Pnoletr.p.  68-73,  —  Et  M.  Lu  Huns  <  .1 
le  triumtii .  De  lu  (àasMaiu  e\i  i<  iin  1  oladaâ,  U  désastre 

de  l'armer  de   CpoSStU  («MU  la   gUSCre  d,  .  l'ai  il, c,  ), 
I  elle/.  ■>.,  87.;  cf.  :  (jassiana    clades ,  Vlin.U,    i(i,   iK; 
l'ior.   4,  y,  7  ;  4,    m»,    i  ;  '1,    r  > ,  <<  I,  ri  pass. 
vrumtïllû,  a, If.;    VOljT.    riaslinus,  c    [i. 
tri'UNl  iHUIll,  t,  n.,  le  leudeiiiuiii,  Soi.  Irag.  'Pli  )  est. 
h  iy. 

itiikI unis,  a,  mil,  ad/.  |  ci.is  |,  de  demain  ( \jrcq. 
cl  tics-clitss.  en  prose  cl  en  poésie)  :  ,^>  (lies,  lu  jour- 
née de  demain,  l'Iaut.  Stic/i.  4,  2,  55;  Cic.  Alt.  i5, 
8,  ////.,  l'rop.  2,  i5,  54,  et  pass.;  cl  dans  le  même  ttUS 
«w  Titan,  t'irg.  /En.  4,  118.  ~  Cynlliiiis,  Otid. 
Fasl.  3,  345.  <^->  Auioia,  Virg.  jEii.  12,  •}(>.  ^j  lux, 
id.  ib.  îo,  244  ;  cf.  :  ~  slclla  diuina,  Plaut.  Meu.  1, 
2,  fia.  r^j  leinpoia  ,  le  lendemain,  *  Hor.  Od.  4,  7,  17. 
~  dapes ,  Martial.  3,  58.  ~  egestas,  id.  3,  10,  ~ 
quies,  Liican.  7,  26,  et  pass.  —  b)  die  craslini,  vieil 
ablat.  de  temps  formé  de  crastiuoi,  p.  ciasliuo  (antér. 
et  poster,  au  siècle  class.)  ,  Plaut.  Most.  4,  i,  25; 
(•cil.  2,  ay,  7;  cf.  là-dessus,  Gcll.  10,  24;  Macrob. 
Sat.  1,4;  et  voy.  pristinus,  proximus,  quartus  ,  quin- 
tus,  nouus,  etc.  —  c)  absol.  «)  in  craslinum ,  à  de- 
main: r^,  vos  vocabo,  Plaut.  Psetid.  5,  2,  33.  ~>  vi- 
tam  viri  protollere,  prolonger  d'un  jour  la  vie  de  qqn, 
id.  Casin.  3,  5,  43,  cf.  :  ~  differre,  Cic.  De  Or.  2, 
go,  fin.  —  *  P)  crastino  =  cras ,  demain  :  o^seges  non 
metetur,  Gell.  2, 29, 9.  —  2°)  (d'aprèseras,  n°  2)  à  -venir, 
futur,  postérieur,  (très-rare)  :  Quid  crastina  volverel 
jetas  Scire  nefas  honiini ,  il  est  interdit  à  l'homme  de 
connaître  l'avenir,  Stat.  Theb.  3,  5Ô2.  Fertilitas  assi- 
dua  ei  (  se.  persicae),  crastino  subnascenle  fructu, 
sa  fécondité  (  celle  du  pêcher  )  est  continuelle ,  ses 
fruits  se  renouvelant  incessamment,  Plin.  i3,  9,  17. 

Oastïnus,  i,  m.,  nom  propre  romain,  par  ex. 
L.  Crastinus,  centurion  sous  César,  Cœs.  D.  C.  3, 
91;   99;  cf.  Lucan.  7,  471  et  suiv.;  Flor.  4,  2,  46. 

Crasus ,  Notit.  Hierocl.;  v.  de  la  Pbrygia  Paca- 
tiana ,  peut-être  entre  Moite  et  Ilusa  (  Iluza  ). 

•f"  crâta-'S'is,  is,  /.,  autre  nom  delà  plante  aphro- 
disiaque nommée  satyrion,  Plin.  26,  10,  63. 

•f  crâtaegon,  ôuis,  m.  =,  xpaTociywv  ,  houx  vert 
ou  aubépine,  plante  nommée  aquifolia  dans  la  pure 
latin.  (  selon  d  autres,  azerolier),  Plin.  27,  8,  40.  (~ 
oxyacantha ,  fam.  Pomaceœ  ). 

f  cralœçum,  i,  n.,  =  apaTtttyôv,  graine  du 
buis,  Plin.  16,  3o,  52. 

trâtseis  ,  ïdis,  /". ,  Kpaxauç.  —  a)  personnage  fa- 
buleux ,  mère  de  Scylla,  Ovid.  Met.  i3,  749;  Virg. 
Cir.  65;  cf.  Plin.  3,  (10),  70.  —  h)  fleuve  du  Brut- 
tium  dans  l' Italie  inférieure,  Plin.  I.  L;  voy.  Cratais. 

f  crâtieogunon  ,  i,  n.,  =  xpaTatoYovov  ,  persi- 
caire  commune,  renouée,  plante,  Plin.  27,  8  (4o),  62 
(polygonum-persicaria  ). 

crataeôgôuos,  i,/.,  Plin.  27,  8  (40),  63,  persi- 
caire,  plante. 

Cratais,  is,  Plin.;  Crataeis,  idis,  Solin.,  fi.  du 
Brultium,  sur  la  côte  S.-E.,  au  N.  de  Columua,  au  S. 
de  Cœnys,  se  jette  dans  le  Fretum  Siculuni;  auj. 
Fiunie  di  Solano. 

C'ratas,  Kpàta;  ôpo;,  Plol.  3,  4,  îo;  montagne 
de  Sicile. 

Cratêa,  KpaTeia,  Ptoi;  Cratia,  x,  Anton.  Iiin.; 
Authentic.  Conslit.  29,  1  ;  K patio.,  Notit.  Hierocl.; 
l'iaviopolis,  <ï>Àaui6iroXi; ,  Ptol.;  v.  de  /'Honorias 
(Bithynie  orientale),  sur  la  rive  occident,  du  Partlie- 
nius,  à  24  m.  p.  au  S.-O.  J'Adriauopolis,  à  3o  de 
Carus  ,  «  700  stades  (  17  y  mill.  )  au  S.-E.  d'Héra- 
clee.  C.ralienses  I'Iaviopolila',  Kpr,Ttéiov  (ionien  pour 
KpaTiétov  ) ,  <l>).ao'ji., médaille  de  Sévère;  Kpritiécùv 
tpXaouioTtoXetxôiv  ,  médaille  de  Julia  Damna. 

C'rali'a-  liisiihc,  Plin.  Z,exlr.;  Kpateiaî,  Cra- 
teia1,  Scyl.;  tics  sur  la  cote  d'illyrie  entre  Pharus 
et  Issa  ;  auj.  Krato. 

«liiici-,  ens  ;  voy.  cralero. 

C1T1 1er,  cris ,  Cic;  i.  q.  liajamis  Sinus, 

l'nilcr;   cf.  ijalliis. 

•;■  «-rriirTM    (d'après   F, st.   p.    ,',  1 ,    cl  .', 
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écrit  qql   trcli  loi,,  /,„„„  ,,/„ 

• ,'",/». 

/■m     I,  ,pi,  I  ,,n  . 

/  oui,    ,  1 1,1,  o     I  /,-    plu 

.i-,  Cic.  y  m  'istmpt.    \  1 

t)i,/l      \     .  I  .      ,*,    (  „,,     ,_ 

Hor,  Od    •  ,.  h.,. 

Vet.  H,  C70;  ia,  a  16;  .  ;,  jou     / 

i'"'!'    '•   •  -    '■  ,  •  •  /  •        no  ,  gr.\  raiera    th  ,,i    1/.  1 

5,     Hj  ,      H.     68oj      il,     68i;      Juttn        1/         ',  ,      plu, 

1  ralarai ,  /  an  dan 

/l.n.   1,  7^4,  i,.    ii,,.        2")  /»"   milan.   01  parlant 
a  objets   qui  ont  cette  forme,         ■>>        ■    u  pu,m, 

tenu  t  uahi.i,     \,o      ,l,u,       \,,„      ,,     :     ;..  |,,    ,„ 

,1  huile  :   ii.il.  1      /  \çg.    ./.„     1,      ■  ■  ,      M,,,  !,, 

«•)  lui, mu  :  nal.-i,  /'////.    I  p.   S,  <■     ■/  il)   h, m 

che ,   uiivei  lui,    ,1'uii    oiloui  ,     ,1,11,1,         m.iIm,    l.uo. 

fi,  702  ;   l'Im.   l,  H,    1 ', .  D,  là  aussi         ♦*)  goujfre, 

ouverture  od, unique  de  In  loi,  .«i.ilei   ,    /'/(//.   v,    10O, 

in,,  ihid    Met    ',  ;  -jt  4 . — f)  comme  coiusellation  ,le 
Verseau  1    -  %)  Cratera,  i'u .  Ami   aaj  (mussi  A 
l>    a,  i'i,.        î]  (,iai.-i  ,  Ovid.  Fast.  x,  M 
OraÉeiU  l»«»riu»,  port  dans ta  partie  S.-O.  de 

l' A'.tAts,  non  loin  de   l'Imo-,  . 

")"  «Tat*"PÏIeti  ,  .r,   m  ,  pion-   pi 
Plut.    '.7,   10,  5fi. 

C 'ralérus,  i,   m.   (Kpaxspo;,,    nom  pgOftre,    — 
n)  général  d'Alexandre  le  Gkand,  %ep.  F.nm.  2,  /, 
3,   3;  4,   r  ;  Cuil.  4,  i,  1,  et  souv.;  Plin.    >'),   JÏ 
ifi8.  —  h)  célèbre  médecin  a  Rome,  du  temps  de  Ci- 
céron, Cie.  AU.    12,  l'5,  1;   12,    14,4;   Hor.  Sut.    >, 
3,  16;  Pers.  3,65.  — c)  célèbre  statuait  1     > 
5  (4),  38. 

crates,  is,  (ace.  cralim  ,  Plant.  Pœu.  5,  /,  • 
f.,  claie,  clayonnage,  entrelacement,  treillage,    I 
lis  ;  dans  la  langue  mitit.  fascines  (fréq.,  mais  ne   se. 
trouve  guère  qu  au  plur.;  n'est  pas  du  tout  dans  Ci- 
céron), Cato,  R.  R.  10,  2;  11,  4;  48,  2;  Virg.  éJLn. 
n,  64;  Hor.  Epod.  2,45;  Colum.  12,  i5,  i  ;  12,  ifi, 

2  ;  empl.  comme  herse  ,  Virg.  Georg.  1 ,  y4  ;  Plin . 
18,  18,  48;  claie  qu'on  plaçait  sur  la  tête  des  crimi- 
nels et  qu'on  chargeait  de  pierres ,  Plaut.  Pœn.  5,  2, 
65;  Liv.  1,  5i  ;  4,  5o;  Tac.  Germ.  12.  ■ —  Dans  le 
sens  militaire,  Cœs.  B.  G.  4,  17  ;  5,  40  ;  7,  79,  81  ; 
B.  C.  1,  25  ;  Liv.  10,  38  ;  Tac.  Ann.  1,  68  ;  Hist.  2, 
21  ;  3,  20;  4>  *3,  et  pass.  —  2°)  métaph.  :  t-*-,  favo- 
rum,  rayons  de  miel,  Virg.  Georg.  4,  214.  ~spin;e  , 
articulations  de  l'épine  dorsale  .  vertèbres,  littér.  la 
claie  de  l'épine  dorsale,  Ovid.  Met.  8,  808  ;  cf.  :  ~ 
latermn ,  f  assemblage  des  côtes,  les  cotes,  id.  ib.  ta, 
370.  « — ■  pectoris  ,  de  même,  Virg.  JEn.  12.  5o8. 

Crûtes,  Plin.  4,  12;  ;'.  q.  Creta. 

Crates,  élis,  m.  (K-pâvr,;),  nom  propre.  — 
a  )  Cratès  de  Thèbes ,  philosophe  cynique ,  Appui. 
Mag.  p.  388,  1;  id.  Flor.  2,  p.  35o,  4.  —  b)  Cra- 
tès Matlotes,  de  Mal/us,  en  Cilicie,  savant  grammai- 
rien grec,  à  la  cour  d Attale,  et  envoyé  par  ce  roi  à 
Rome,  Varro,  L.  L.  8,  64  et  68;  9,  1  ;  Plin.  4,  12, 
20;  Suet.  Gr.  2,  et  d  autres;  —  c)  Cratès  d'Athè- 
nes, disciple  de  Polémon,  Cic.  Acad.  posl.  1,9,  34; 
—  d)  auteur  grec  qui  a  écrit  sur  l' économie  rurale, 
Varro,  R.  R.  1,  1,9;  Col.  I,  1,  10: — e)  Cratès  de 
Pergame,  a  écrit  sur  f  histoire  naturelle,  Plin.  7,2  (2). 

Crâtënas,  œ,  m.  (KpaTÉva;),  savant  médecin  du 
temps  de  Cn.  Pompée,  Plin.  19,  8  (5o);  20,  6  (26), 
et  souv. 

Crathis,  is,  Plin.  3,  1 1  ;  KpâQts,  10;,  iv,  Diodor. 
Sic.  12,  9;  Mlian.  Animal.  6,  42,  12,  36;  cf.  Euri- 
pid.  Troad.  v.  226  sq.;  Cralbis,  idis,  Ovid.  Metam. 
i5,  11.  3i5,  KpâÔt;,  iôo;,  Strab.  p.  263,  38fi,  44y; 
Lycoplir.  v.  1079;  Crater  (Cralbis),  Tab.  Peut.; 
Crathus;  /?.  de  Lucanie ,  sur  la  frontière  du  Brul- 
tium, prenait  sa  source  à  l'E.  de  Consenlia  dans  le 
l'rultium,  se  jetait  au  S.-E.  de  Sybaris ,  non  loin 
de  Tburii,  dans  le  Sin.  Tarentinus ,  et  s'appelle  auj. 
Crati,  dans  laprov.  napolit.  de  la  Calabria  Citeriore. 
Son  eau  avait,  dit-on,  des  vertus  salutaires  et  rendait 
rouges  les  cheveux  de  celui  qui  la  buvait.  A  son  em- 
bouchure, non  loin  de  Rossano,  était  un  temple  con- 
sacré à  Minerve. 

Crathis,  idis,  Kpà6i;,  iôo;  ,  Strabo,  p.  386; 
Pansan.  Aih.  c.  i5;  cf.  /Elian.  Animal.  12,  36,  à 
moins  que  dans  ce  passage  il  ne  soit  plutôt  question  du 
Cralliis  Lucania:./?.  d'Achaie,  qui  prenait  sa  source  en 
Arcadie,  près  de  /'Erymanthus,  et  se  jetait  à  l'E. 
d'JE&x.  dans  le  Sin.   Corintbiacus. 

Crathis,  montagne  d' Arcadie,  sur  la  frontière 
d'Achaie  ,  avec  la  source  du  fi.  du  même  nom. 

Crathus,  /.  q.  Cralbis. 

Cratia  ;  cf.  Cratea. 

crFilïcëus,    \ol.  Tir.  p.  62,  comme  cralieius. 
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eratïcina  ou  -  tins,  a,  uni,  çdj.  [  cralei  ] ,  /«"»f, 
composé  de  claies,  tressé,  entrelacé  :  ~  parietei,  rnnn 
en  charpente,  M  /'««*  f/e  &»m,  P/7r.  2,  8,  yî//.;  7, 
3  ;  Pallad.  1,  iy,  a. 

*crntïrûla,  a-,  f.,  dimin.,  petite  claie ,  petit 
gril,  petite  grille  de  réchaud,  Martial.   i\,  221. 

•  CK  VilCli.l  M  a  grawo  y.paxe-JTa  deducilur,  » 
Fest.  p.  41  [</  dériver  plus  correctement  ,  sans  inter- 
médiaire, de  cratet],  l'une  des  branches  sur  les- 
quelles portait  la  broche. 

•  rrâtïriilun,  a,  11m,  adj.  [craies],  qui  forme 
une  claie,  tresse  :  ~  lucerna;  diue,  deux  lanternes 
en  treillis,    Cato,  fi.  fi.  1  3,  1 . 

C'rnlïiiiiH,  i.  m.,  Kpatïvo?,  nom  propre  grec.  — 
a)  célèbre  poète  comique  de  l'ancienne  comédie  athé- 
nienne ,  contemporain  d'Eupolis  et  d'Aristophane, 
aimait  particulièrement  le  vin,  Hor.  Ep.  r,  ly,  I, 
Schmid;  Sat.  1,  .'».  1;  Pers.  1,  123;  Quintil.  Inst.  10, 
1,65.  —  b  )  peintre  et  acteur,  Plin.  35,  1 1  (40),  140. 
.  *  crâtïo,  ire,  r.  a.  [  craies  ] ,  herser  :  ~  herbam, 
Plin.  18.  28,  67,  «°  4- 

Criitippus,  i,  m.,  Kp<XTi7î7toç,  célèbre  philo- 
sophe péripatéticien  d'Athènes  ,  maure  dit  fils  de  Ci- 
ceron  ,  Cic.  Off.  1,  1;  a,  3;  3,  2;  Divin.  1,  3.  32, 
et  pass.;  Cic.  fil.  dans  Cic.  Fam.   16,  21,  3. 

Crutistus,  i,  m,  (xpaTio-roç,  excellent),  surnom 
rom„  inscr.  ap.  Mur.  1118,  5. 

cratitius;  voy.  craticius. 

Cr&to,  ônis,  m.,  nom  propre  grec  d'un  médecin 
cité  par  Celse,  6,  7  ;  6,  18,  2. 

Crator,  oris,  m.,  affranchi  de  Temp.  Aurel.  fé- 
rus, a  donné  une  liste  des  consuls  et  autres  magistrats 
avec  les  dates  pendant  453  ans ,  Theophil.  Antioch. 
3, ad  Autolj c;  cf.  J'oss,  De  Hist.grœc.i,  14e/ 4,  '7- 

Crût  us,  a,  um,  surnom  rom.  —  a)  Cralus, 
Inscr.  ap.  Gud.  14,2.  — b)  Crala,  Inscr.  op.  Fa- 
brett.  p.  622,  n°  186. 

(  rnliininum  ;  Credonium,  Craon,  v.  fran- 
çaise,  dépt  de  la  Mayenne  (  Anjou  ) ,  sur  l'Oudon. 

Crang-allium  ,  KpaoyâXXiov,  Mschine  c.  Cté- 
siph.  p.  68;  Harpocrat.;  ville  de Phocide ;  selon  Leake 
auj .  Xeropigadho. 

Craiigiw  ,  ânmi,  f,  Plin.  4,  12  (ry),  57,  deux 
petites  des  dans  le  Sinus  Saronicus,  près  de  la  côte 
cTÉolie,  à  CE.  de  Spineum. 

•  raya;  cf.  Campus  Lapideus,  en  Provence. 
créa,  a?,  f,  ordure ,  Gloss.  Isid. 
crëâbïlis,    e,  adj.   [creo],    qui  peut-être   créé 

{poster,  au  siècle  class.  et  rare)  :  « — •  materia,  Appui. 
Trismeg.  85,  12;  Augustin.  Conf.  12,  iy,  et  pass. 

i.  ren-  ICsf  iiariuui.  Crée-Fyrth,  petit  golfe  de 
la  mer  d'Irlande  dans  le  comté  écossais  de  Galloway. 

■f"  crëagfra,  a3,  f.,  =  xpeâypa  .  fourchette  de 
cuisine ,  instrument  «prendre  la  viande  (lat.  des  bas 
temps),  Marc.  Capetl.  y,  fin.;  Vulg.  Paralip.  2,  4) 
1 1  ;  Jerem.  52,  18. 

erëâmeii ,  ïnîs ,  n.  [creo],  ce  qui  est  créé, 
créature  :  <~  fluxo  constant  cuncta ,  l'univers  est  com- 
posé de  créatures  périssables  ,  Prudent.  Hamart.  5o5. 

Créance  »  es  ,  Crichingen ,  Créance ,  petite  v. 
franc,  sur  la  Nied,  dépt  de  la  Moselle. 

crëatïo,  ônis,/.  [creo]  (très-rare) ,  action  de 
créer,  de  produire,  d'engendrer  ;  création, procréation, 
génération  :  <~  liberorum  ,  paternité ,  Ulp.  Dig.  1,  7, 
i5.  —  2°)  élection  :  • — >  magistralunm ,  élection  des 
magistrats  ,  *  Cic.  Leg.  3,  3,  fin.  ~  tntoris,  nomina- 
tion d'un  tuteur,  Papin.  Dig.  26,  7,  38. 

crëâtor,  ôris,  m.  [creo]  —  1°)  créateur,  généra- 
teur, auteur  (  très-rare  )  :  ~  ipse  deum  ,  Cic.  poet. 
Divin.  2,  3o,  64;  cf.  de  même  en  parlant  du  père, 
Ovid.  Met.  8,  3oy.  ~  atque  opifex  rernm,  Lucan. 
10,  266.  <~  luijus  nrbis  Romulus,  Romulus,  fondateur 
de  cette  ville ,  Cic.  Balb.  1 3,  3 1 .  —  2°)  celui  qui  élit, 
qui    nomme,  électeur,  Cod.  Justin.  10,  3i,  5y. 

crëâtrix,  ïcis,  f.  [creator],  celle  qui  produit, 
créatrice,  productrice,  mère  (mot  poét.)  :  ^-'natura 
rerum,  la  nature  créatrice,  mère  de  l'univers,   Lucr. 

1,  63o;2,  11 17;  5,  i36i.  <^>  mea,  patria  (à  côte  de 
genetrix  ),  Catull.  63,  5o.  <~  diva,  la  déesse  ma  mère, 
Virg.  Mn.  8,  534;  cf.  :  ~  Alexandri  M.  Olympias, 
Aur.  Vict.  Epit.  40.  ~>  dira  bellorum  tellns,  la  terre, 
cause  des  guerres  entre  les  hommes,  SU.  10,  184. 

crëâtûra,  ae,  f.  [  creo],  créature,  être  créé  (lat. 
des  bas  temps),  Tertull.  Apol.  3o;  Prudent.  Hamart. 
5o8,  et  pass. 

crëâtus,  a,  um,  part,  passif  de  creo,  créé,  engen- 
dré, né  de...,  Lucr.  5,  1012;  Flor.  1,  6.  — Subst.  n., 
créature,  Alcim. 

crëber,  bra,   brum  (superl.  crebrissimus,   Gell. 

2,  î'u,  2;  cf.  fiuddim.  i,p.  170;  forme  accessoire  i:e- 
REberrimo,//«c;\  Orell.  68  ;  toutefois  ce  n'est  peut-être 
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qu'une  orthographe  vicieuse  pour  (.eleberrimo  ) ,  adj. 
[forme  radicale  de  celeber,  dérivée  peut-itrt  de  eraco; 

voy.  Doederl.  S)H.  1,  p.  20],  très-rapproche  dans 
l'espace  ou  dans  le  temps  ;  continu  ,  qui  se  suit  sans 
interruption  {  delà  a  côté  de  conlinnus ,  Quintit.  Inst. 
12.   10,  46).  opp.  à  rarus. 

épais,  dru,  serré,  pressé,  fréquent,  nombreux, 
répété  (  très- fréq.  et  Irès-class.  ) —  1°)  au  propre,  — 
a)  en  parlant  de  sujets  corporels  :  I.ncns  avilis  ,  ère- 
bro  salicto  oppletus ,  Plant.  Aul.  4,  6,  y;  cf.r^>  sil\a, 
forêt  épaisse,  Lucr.  6,  1  '35.  Ci't'bris  arboribus  succisis 
omnes  introitns  erant  pnedlisi,  des  tas  d'arbres  abat- 
tus fermaient  Imites  les  approches,  (as.  B.  G.  5,  y; 
et< — ■rarni,  id.  ib.  2,  17.  Ulra'que  (  venœ  et  arterit-e  ) 
crebra.'  multieque  ,  loto  corpore  intente,  les  veines  et 
les  artères  serrées  et  nombreuses  qui  se  croisent  dans 
le  tissu  du  corps,  Cic.  N.  D.  2,  55  ,  1  38.  ~  castella, 
forts  nombreux,  Cœs.  R.  G.  2,  3o.  Crebenima  œdi- 
ficia,fW.  ib.  5,  12.  Ignés  (piam  creberrimos  fieri  ju- 
bet ,  il  ordonne  d'allumer  le  plus  de  feux  possible, 
Sali.  Jug.  106,  4;  cf.  ib.  y8  ,  5.  ~  vigilias  punere , 
établir  des  corps  de  garde  nombreux,  id.  ib.  45,  2. 
r^>  per  mbes  volitare,  Tibull,  r,  7,  17;  cf.r^  per 
sinus  labens,  Ovid.  Met.  i5.  721.  Tanto  crebriores 
litera;  nuuciique  ad  Cœsarem  mittebantiir,  les  lettres 
et  les  messages  en  arrivaient  plus  nombreux  à  César, 
Cœs.  B.  G.  5,  45;  cf.  :  ~  exploratores  mittant,  id. 
ib.  6,  io.Tam  crebri  ad  terramaccide!>ant  qtiam  pira, 
en  masses  aussi  épaisses,  Plaut.  Pœn.  2,  38  ;  cf.  :  Hos- 
tes  crebri  cadunt ,  les  ennemis  tombent  en  foule,  ou 
une  foule  d'ennemis  succombent,  id.  Ampli,  r,  r,  81. 
Crebri  cecidere  cœlo  lapides,  Liv.  r,  3i;  cf.  :  Tauta 
vis  la  pu!  uni  creberrimœ  grandinis  modo,  comme  une 
forte  grêle,  id.  28,  37,  et  beauc.  d'autres.  —  b)  en 
pari,  de  sujets  non  corporels  :  Hajccine  erant  itiones 
crebra?  et  mansiones  diutina?  Lemni?  voilà  donc  le 
secret  de  ces  fréquents  voyages  et  de  ces  séjours  pro- 
longés à  Lemnos ,  Ter.  Phorm.  5,  y,  23  ;  cf.  :  ~>  excur- 
siones,  fréquentes  excursions,  Nep.  Milt.  2, 1.  ~  ictus, 
coups  redoublés,  Lucr.  4,  y35  ,  1280;  Hor.  Od.  1,  25, 
2;  Sue/.  Ca/ig.  3o.  < — •  impetus,  efforts  répétés ,  Lucr. 

I,  2y4  ;  Sa/l.  Jug.  5o,  i.s^aiihelilus,  respiration  pré- 
cipitée,  jréquente,  Quintil.  Inst.  1 1,  3 ,  55  ;  Virg.  JEn. 
5,  iyy.< — 'Commntationesa;stuun))y?M.i:ef /•<■_/?«*  .se  suc- 
cédant rapidement ,  Cœs.  R.  G.  5,  1.  <^>  rumores,  id. 
ib.i,  r.< — 1  au  1  plexus,  embrassements  nombreux,  Ovid. 
Met.  9,  538  ,  <~gemitus,  gémissements  pressés ,  id.  ib. 
10,  5o8,  et  pass.  Crebras  vel  potins  quotidianas  com- 
pellationes  meas  non  tulit,  Cic.  Fam.  12,  25,  2.  />~ 
argumentatio,  raisonnement  serré,  argumentation 
pressante,  Quintil.  Inst.  2,  5,  8,  ~  parvisque  conati- 
bus,  efforts  peu  considérables,  mais  fréquents,  id.  ib. 
8,  5,  2y.  < — '  supplosio  pedis,  coups  de  pied  répétés,  id. 

I I,  3,  128,  Crebriores  fynrx,  figures  abondantes,  etc. 
2°)  métaph.  qui  répète  souv.  le  même  acte,  qui  in- 
siste sur  le  même  point  ;  bien  pourvu  de  qq.  ch.;  plein, 
rempli  de;  riche  en  :  Creber  arundinibus  tremulis  ibi 
surgere  lucus  Cœpit ,  lieu  rempli  de  roseaux ,  Ovid. 
Met.  11,  iyo;  de  meniez  Abicus  procellis,  l'A- 
fricus,  fécond  en  tempêtes,  Virg.  AZn.  1,  85.  /^-.  Ti- 
beris  ac  subitus  incréments ,  le  Titre ,  souvent  et 
subitement  débordé,  Plin.  3,  5,  y  ,  §  55.  —  Hoc  ne- 
scio  quoniodo  fréquenter  in  me  congessisti  saneque 
in  eo  creber  fuisti,  te  noluisse,  etc.,  tu  as  répété  sou- 
vent, tu  es  souv.  revenu  sur  ce  point,  que,  etc.,  Cic. 
Plane.  34.  (Thucydides)  ita  creber  est  rerum  fre- 
quentia  ut,  etc.,  il  (Thucydide)  est  si  plein  de  choses, 
les  faits  et  les  idées  se  pressent  tellement  daus  son 
récit,  id.  De  Or.  2,  i3,  56;  de  même  id.  Brut.  7, 
fin.;  fragm.  dans  Suet.  Cœs.  55;  Quintil.  Inst.  10, 
r,  102  (  cf.  densus  sententiis,  id.  ib.  §  68).  Sic 
densis  ictibus  beros  Creber  utraque  manu  puisât  ver- 
salque  Dareta,  frappe  à  coups  redoublés  et  des  deux 
mains,  Pirg.  JEn.  5,  460.  Médius  hic  modus  (se. 
dicendi  )  et  Iranslaliouibus  crebrior  et  figuris  erit  ju- 
cundior,  plus  riche  en  métaphores  et  plus  orné  défi- 
gures ,  Quintil,  Inst.  12,  10,60. 

Adv.  —  a)  le  plus  ordin.  crebro  ,  coup  sur  coup  , 
(  quant  au  temps  ou  au  nombre  ),  fréquemment,  très- 
souvent  :  Libéra  eris  actutum  si  crebro  cades,  tu  se- 
ras bientôt  libre  si  on  te  renverse  souvent,  Plaut. 
Pers.  4,  4,  104;  de  même  r^t  scortari  ,  convi\arier, 
Ter.  Heaut.  1,  2,  32.  r^/ruriesse,  habiter  souvent  la 
compagne,  id.  Hec.  1,  1,  18.  r^  cudere ,  Lucr.  1, 
1043.  ~  mittere  literas,  Cic.  AU.  6,  5.  r+j  tussire  et 
exspuere,  Quintil.  Inst.  1 1  ,  5,  56.  ~  personare  pur- 
gatam  aurem,  Hor.  Ep.  1,  1,  -,  etc.  Qui  crebro  Ca 
tulum,  sa?pe  nie,  s;epissime  remp.  nominaliat ,  Cic. 
Cœl.  24,  5y.  —  Compar.  crebrius  :  <^>  perlucet  villa 
quain  crilji'uiu,  c.-à-d.  a  plus  de  trous,  plus  d'ouver- 
tures,  Plaut.  Rud.  1,  2,  14.  ~  humor  percolalur, 
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/.(/<•/■.  ■>..  474.  ~  imitas  literas,  écrivez-moi  plus  .sou- 
vent, tic  Fam.  5,  6,  fin.  ~  aut  perfidiOMUi  rebel- 
lantes, Suet.  Aug.  11.  —  Superl.  (lebiniuie  :  ~ 
commemorantur  a  stoicis,  Cic.  Divin.  1,  27.  —  b) 
crebra  (accus,  plur.  cf.  fiuddim.  •;,/>.  i5y  )  :  Crebra 
revisil  ad  stabiiliun  (mater),  Lucr.  2,  35y,  Forbig. 
Kt  pede  terram  crebra  ferit  (  equus)  ,  Virg.  Georg. 
3,  5(io.  —  c)  crebre,  d'une  manière  serrée,  pressée 
(en  parlant  d'un  endroit  ;  seulement  dans  Vitruve)  : 
Pundamenta  edificioruni  palationibus  crebre  lixa  , 
fondements  établis  sur  pilotis  serrés  ,  Vitr.  a,  y.  — 
Superl.  :  Crates  ex  teniiibus  virgis  crel>errima;  texte 
id.  10,  20,  fin.  —  *  d)  crebriter,  fréquemment,  très- 
souvent  (  quant  au  temps)  :  <~  celeriores  et  vebemen- 
tiores  efficiebant  motus,  Vitr.  10,  iy,  fin.  —  Cf. 
Hand  Tursel.  a,  p.   1 33  sq. 

crebenco ,  ère  ;  voy.  crebresco. 

crebra,  adv.;  voy.  creber,  adv.,  n"  b. 

*  crëbrâttiB,  a,  um,  Pa.  [  du  verbe  inusité  cre- 
bro, are],  rendu  épais,  dru,  serré,  dense  :  ~>  tel* 
pexitas,  épaisseur  d'un  tissu  serré,  Plin.  11,  24,  28. 

crebre,  adv.;  voy.  creber,  adv.,  n"  c. 

crebresco  (  écrit  qqf  par  euphonie  crebesco  dan  1 
des  mss.,  comme  rubesco  de  ruber),  briii  (  bûi  ),  ëre, 
v.  inch.  [creber],  devenir  fréquent  ou  intense,  se  mul- 
tiplier, se  fortifier,  s'accroître  ;  en  parlant  d'un  bruit, 
se  répandre,  acquérir  de  la  consistance  (  n'est  peut 
être  pas  anlér.  a  Aug.;  le  plus  fréq.  dans  Tacite  )  : 
Crebrescunt  optatae  aura?,  le  vent  désiré  augmente, 
Virg.  Mn.  3,  53o.  <^-gestus  cum  ipsa  orationis  cele- 
ritate ,  le  geste  devient  plus  fréquent  à  mesure  que  le 
discours  s'anime,  Quintil.  Inst.  11,  3  ,  1 1 1.  <~  horror, 
l'horreur  redouble,  Virg.  Mn.  12,  407.  <~  bellum 
mntum  e  Vespasiano,  la  guerre  dont  Vespasien  a 
donné  le  signal  s'étend,  Tac.  Hist.  2,  67;  cf.  ~  multa 
bella  ubique,  on  voit  naître  de  tous  côtés  guerres  sur 
guerres,  Augustin.,  C.  D.  3,  17.  ~  seditio,  la  sédi- 
tion se  propage,  Tac.  Hist.  1,  3y.  • — >  licenlia  et  im- 
punitas,  la  licence  et  l'impunité  s'accroissent,  id.  Ami. 
3,  60.  i^j  invidia ,  la  haine  augmente,  id.  Hist.  3,  34. 
<^j  sermo ,  le  bruit  prend  de  la  consistance ,  Virg. 
Mn.  is,  222.  r^>  fama  cladis  germanicœ ,  la  nouvelle 
d'une  défaite  en  Germanie  se  répand,  Tac.  Hist.  4, 
12.  — Avec  une  propos,  in finitive  pour  sujet  :  Tum 
per  idoneos  socios  crebrescit  vivere  Agrippam ,  etc., 
alors  ses  émissaires  font  courir  le  bruit  qu'Agrippa 
est  vivant.  Tac.  Ann,  2 ,  3y. 

«  crëbrïsfiro,  apud  Ennium  significat  vallun» 
crebris  suris,  id  est  palis  munitum,  »  bordé  d'une  pa- 
lissade formée  de  pieux  très -rapprochés,  Fest.  45. 

crëbritas,  atis,/.  [  creber] ,  qualité  de  ce  qui  est 
dru,  serré,  épais,  dense,  fréquent,  nombreux;  densité, 
fréquence ,  grand  nombre ,  multitude,  multiplicité  : 
r^j  spissae  venarum ,  les  veines  nombreuses  et  serrées 
(du  bois),  Vitr.  2,  10.  «~  cœli ,  densité  de  Hoir 
(comprimé),  id.  y,  y.  ~  fluctuum ,  flots  pressés, 
Sali.  Hist.  fragm.  dans  Serv.  Virg.  1,  116  (p.  248, 
éd.  Gerl.  ).  <~  literarum ,  la  fréquence  des  lettres, 
Cic.  Ait.  i3, 18.  r*j  et  magnitudoofïïciorum,/e  grand 
nombre  et  l'importance  des  devoirs,  id.  Fam.  3,  1. 
r^>  sententiarum  (  à  côté  de  concinuitas) ,  l'abondance 
des  pensées,  id.  finit.  y5,  ad  fin. 

crebrïter,  adv.;  voy.  creber,  adv.,  n°  d. 

*  crëbrïtûdo,  ïnis  ,  /.  [creber  ],  antér.  au  siècle 
class.  pour  crëbritas,  Sisenna  dans  Non.  91,  3o. 

crebro,  adv.;  voy.  creber,  adv.,  na  a. 

crëbûi,  parf  de  crebresco. 

credentes,  ium,  m.  pi.,  les  croyants,  les  fidèles, 
Prosp.;  Prud.;  Hier. 

crëdïbïlïs  ,  e,  adj.  [  credo  ] ,  croyable;  vraisem- 
blable :  >•  Credibile  est  quod  sine  ullo  teste  auditoris 
opinione  firmatur,  »  Cic.  Invent.  1,  3o  ,  48  (  très- 
class.  en  prose  et  en  poésie  ).  Credibile,  ecastor,  dicit  : 
crede  huic,  mi  pater,  Plaut.  Pœn.  5,  5,  5o.  Tametsi 
enim  verissimum  esse  intelligebam ,  tamen  credibile 
fore  non  arbitrabar,  bien  que  je  connusse  la  vérité  du 
fait,  je  ne  pensais  pas  qu'il  dût  paraître  croyable, 
Cic.  Verr.  2,  5,  61.  ~  narrationes,  récits  vraisem- 
blables, id.  Or.  36,  1245  c/".  Quintil.  Inst.  4,  2,  52.  ~ 
imago  rerum,  image  naturelle,  id.  ib.  4,  2,  ia3.  >^j 
ratio,  raison  plausible,  id.  ib.  5,  1a,  t3.  ~  suspicio, 
soupçon  qui  parait  fondé  ,  id.  ib.  9,  2,  90.  Magnum 
narras,  vix  credibile,  vous  nous  dites  là  une  chose 
étonnante  et  presque  incroyable,  *  Hor.  Sat.  1,  y, 
52.  Vix  credibile  dictu,  plures  cantivi  quam  qui  ca- 
perent  eranl ,  chose  à  peine  croyable.'  etc.,  Curt.  5, 
i3,  22.  Quod  eum  illa  quoque  diligentissime  perce- 
pisse  credibile  est ,  il  est  probable  que,  etc.,  Quintil. 
Inst.  2,  3,  5;  de  même  avec  face,  suivi  de  l'inf,  id. 
ib.  5,6,  2;  5,  10,  ;y;  6,2,  3i;  7,  2,  42,  et  pass. 
lCredibili  fortior  illa  fuit,  elle  était  d'un  courage  in- 
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oroyabli .  mMtuius  dt  tout*  eroyanc* ,  Ovid.  Fuit,  3,  oontt'gner  dam   m  éerlti),  Hor,  Sut.  a,   i,  \t.**> 

(>iH;  ./.  •  Moltaque  credibili  lullmiii  majorai  ""»>  allquld  nenu,  Plant,  i>. ri    ,,  t,  ..,,  .^. 
di'ii/;i  wifftri  ./<■>  nMiM  inimaginable/,  id,  Triit.  i,  '•,        o)  avec  l'idée  prédominante  de  eonfianet,    h  cou 

,<).   --  Compar.  i  Nihil  bit  mqua  credibiliui  flngl ,  fur,t*fierà  qqn  ouàqaeh*  .' Crede  modo  lu  mihi , 


nequo  rehementioi  axprobrari,    neque   manifestiui 

nsli-mli  pbtWt,  Quintil.  Intl.    ',,  a,   i  j ', .  lit  ici  sil  CM 

dibilim,  ■  i î.i  ali  oralora  non  flcla  esse,  >'<>'  m  y» 
»•«•«</  plot  probable  la  tinciritè  de  Foratatir,  i<l.  ib. 
S,  <,  4.  —  .-/(/(•.  crcililiilitii  :  Non  modo  non  oredihi 
liter,  iod  na  iiiinioioH  quidapi,  mm  qu'il  y  ait  lieu 
je  ne  dis  pas  de  croire,  mais  menu  de  toupfonntr, 
lie.  Dejot.  <;,  i-  ;ef.  Quintil.  Inst.  a,  [5,  38 J  S,  ri, 
i  ;  6,  a,  ii»;  i).  a,  3<>. 

rr«><lïhïlïtor,   ad*,,  d'une  manière   croyable, 
vraisemblable }  wty,  la  précédent,  à  la  fin. 

i'r«>di«ii ,  par/,  de  credo. 

tri-illu'f   TOT.,   pour  CiedlSIie? 

4  i  i-fiiiiiim     «m  Ci  II.  a,  3;  aoa;  e.  de»  Bello- 
vaoij  dans  fa  Galba  Belgica;  ef,  Valesùts { probabkm, 
i.  y.  Crtoiiata,  Creil,  petite  v,  franc,,  du  dép.  de  l'Oise,    73  t.  —  De  la 
sur  l'Oise.  C)  avoir  confiance  dans  le  dire ,  les  assertions,  etc., 

*  rrrilïln,  âl'C  ,  V,  intetis.  a.  [credo  |,  croire  fer-     île  i/i/ii,  c.-it-d.  lui  accorder  créante  ,  ajouter  foi   à  •< 

mentent  qqche.  :  <^»  viiam  agere,  croire,  fermement  I  qu'il  dit,  le  croire  :  So.  Per  Jovem  juro  me  eue  :  nequo 

me  falaum  dicere.  Me.  At  ego  per  Mercnrium  juro, 
lilii  Jovem  non  credei'e  :  Nam  injuralo,  wio,  plus 
credel  mihi  quBm  juratolibi,  il  me  croira  plutôt  tans 

que  je  lui  jure  rien,  qu'il  ne  vous  croira ,  VOUS,  avec 

tous  les  serments  du  monde,  l'iaut.  Amph.  i,  i,  280  sq. 

3,  65,  et  beauc.  d'autres.  —  2°)  au  Jig.  en  parlent  du  |  F.gomet  mihi  non  credo,  quum  illffic  anlninare    illinn 

ventre,  qui  réclame  ce  qui  lui  est  dû,  Plin.  26,  8,  28.  i  audio,  id.  il>.  260.  Vin'  me  istuc  tihi,  etsi  incrrdilii- 


fie  toi  seulement  >'  '»"/.  Plaut,  1,  >,  \.  Ille  inimo  h 

nui  negal  h  lolieni  fuium  Numidam  perl errej 

vniiiii  siiiniiiii  s.iiis  credere,  Sali  Fur,  to6,  i;  ef. 
ru  iicimii-  lui  H  neque  morlali  cuiquam  aul  lempori  ta 
lil  ,  ue  h  lue  rntièrement  ni  aut  lieui  .  ni  aut  pu 
sonnet,  m  mu  circonstances,  id.  ih.   -■•,  ->  m ■• 

prasienti  forluna»,  m  te  fur  <»  ></  fortune  présente, 

Lie.  45,  8;  et  :   CoiimiIi-s   mains  non  COIlfidei  >•   quaRI 

non  credere  suis  mililibui,  ont  maint  de  confiance  dont 

la  valeur  que  dam  les  tentimentt  de  leurs   toldats, 

tt  méfient  moins  de  leur  obéissaUC*  que  de  leur  COUrage, 

id.  a,  45.  /**  necjam  ampbui  haila,  ne  plus  mettre 

sa  confiance  dans  les  armes,   Virg,    /En.  1  1  ,  80H.  «x. 

nimium  colori,  itre  trop  fier  de  l'éclat  •!<■  sou  teint, 
id.  Bel,  a,  17.  r«j  bibulu  lalaribua,  Ovid,  Met,  4, 


mener  une  existence,  Fulgent.  Mythol.    1 

crëtlïtor,  ôris ,  m,  [  credo ,  n°  I .  |,  créancier, 
«  Gaj.  Dig.  Si,  16,  10  sq.;  »  Cic.  Phil.  (i,  4  ;  Quint. 
*3  ;  Flacc.  9  ;  Liv.  (J,  1  /,  ;  Senec.  Ep.  87  ;  Quintil.  Inst. 
<,  6,  84;  5,  io,  io5;  117;  5,  ta,  5  ;  *   Hor.  Sat.   a, 


crëditrix,  ïcis,  /.  [creditorj,  créancière,  Paul. 
Dig.  ao,  5,  16;  4*,  6,  38,  et  pass. 

creditum,  i,  n.;  voy.  credo,  n°  I,  b. 

credo,  dïdi,  il'iluin,  ère,  3  (prés,  du  subj.  cre- 
duam,  Plaut.  Pœn.  3,  5,  2  ;  crednas,  id.  Hacch.  3,  3, 
72;  Trin.  3,  1,  5;  creduat,  id.  fiacc/i.  3,  4,  5;  4»  8, 
6.  —  creduis,  id.  Ampli.  2,  a,  40;  Capt.  3,  4,  73; 
creduit,  id.  Truc.  2,  2,  52;  cf.  Strttve ,  p.  102  cl 
suiv.  )  v.  a.  [  CRE-no  «  quasi  creluin  do,  »  Prise,  p. 
890  ;  encore  douteux  ] 

I)  origin.  appartenant  à  la  langue  commerciale , 
donner  en  prêt,  prêter  ;  confier,  remettre:  (Villicus)  in- 
jussu  domini  credat  ueinini  :  quod  dominus  crediderit 
exigat,  qu'il  (l'esclave fermier)  ne  prête  rien  à  per- 
sonne sans  l'aveu  de  son  maître  ;  ce  que  le  maître  a 
prêté ,  qu'il  se  le  fasse  rendre,  Cato,' R.  R.  5,  4-  Pone 
.cdt'in  Castoris,  ibi  siuit,  subito  quibus  credas  maie, 
Plaut.  Cure.  4,  1,  20.  r^i  populis,  Cic,  Rab;r.  Post. 
2,  4.  rvj  huic  ipsi  Alexandrino  grandem  pecuniam, 
id.  ib.;  de  même  :  n^>  pecunias  ei,  id.  Fam.  1,  7,  6,  et 
pecuiii.11  crédita;,  id.  Prov.  Cons.  4,  7.  r^i  cent  11  ni  ta- 
lenta ,  prêter  cent  talents,  Quintil.  Inst.  5,  10,  m. 
Solutio  rerum  credilariim,  payement  de  ce  qu'on  doit, 
Cic.  Off.  2,  24,  etc.  —  De  là  b)  creditum,  i,  n.,  la 
chose  prêtée ,  prêt,  dette,  créance  (poster,  à  Aug.  ), 
Senec.  Benef.  2,  ai;  34;  Quintil.  Inst.  5,  10,  io5, 
117  ;  7,  2,  5i  ;  Modes  t.  Dig.  16,  2,  1  ;  Julian.  ib.  12, 
i,  19  sq.,  et  beauc.  d'autres. 

II)  métapli.  en  dehors  de  la  sphère  des  affaires  (extrê- 
mement jréq.  dans  toutes  les  périodes  et  tous  les  styles  ) 

A)  avec  l'idée  prédominante  de  protection,  remettre, 
confier,  etc.,  qqche  àqqn  pour  le  conserver,  le  protéger, 
le  garder,  =comniitto,  commendo  (c/.  concredo)  :  Ubi 
is  obiit  mortem,  qui  mihi  id  aurum  credidit,  qui  m'a 
confié  cet  or,  Plaut.  Aid.  prol.  i5  (  «  Credere  est  ser- 
vaiidum  commeiidare,  »  Non.  275,  9);  de  même: 
~  minium,  Plaut.  Trin.  4,  2,  1 12  (  remplacé,  ib.  1 15, 
par  concredere).  <^>  quos  tuae  fidei  pot  esta  tique  (  à 
côté  de  committere),  Cic.  Quint.  Fr.  1,  1,  9,  §  27  ; 
cf.  id.  ib.  1,  t,  4,  fin.  «~  vitam  ac  fortunas  nieas, 
l.ueil.  dans  Non.  275,  8;t/.  : i^~>  mihi.suuin  animuin 
atque  omnem  vitam,  Ter.  Andr.  1,  5,  37.  ~  milili 
arma,  Liv.  2,  45.  r^>  se  suaque  omnia  alienissimis, 
remettre  sa  personne  et  ses  biens  aux  maint  d'étran- 
gers, Cœs.  B.  G,  6,  3i;  cf.  :  ~  se  et  .-etatem  suam 
Neptlino,  Plaut.  Rud.  2,  6,2;  <^  se  ponto,  se  con- 
fier aux.  flots,  affronter  les  périls  delà  mer,  Ovid. 
Met.  14,222,  r^>  se  perfidis  hoslibus,  se  livrer  à  de 
perfides  ennemis,  Hor.  Od.  3,  5,  33;  ~  se  ventis, 
Quintil. Inst.  12, procem.  §2.~pennissecœlo,.s'e/ii'0i'e." 
dans  les  airs,  yirg.  JEn.  6,  i5;  cf.  Ovid.  Met.  2, 
378.  r>j  se  piigua: ,  hasarder  la  bataille,  firg.  JEn. 
» ,  Wi,  et  beauc.  d'autres.  —  St.  Arcano  tibi  ego 
hor  dico,  ne  ille  ex  te  sciât,  etc....  Ph.  Crede  audacter 
quid  lubel  ,  Plaut.  Trin.  2,  4,  1 1  8..^<  l'acinus  magnum 
liniido  pecton,  confier  une  grande  entreprise  à  un 
'tomme  mui.s  courage,  id.  Pseud.  2,  1,  3.  ~  illi  con- 
Ulia  oinnia  ,  lui  confier  tous  ses  projets,  Ter.  Ad.  5, 
,,  iH.  <^>  areanoi  sensus  tibi,  t  ouvrir  mon  coeur,  te 
confier  mes  secrets  sentiments,  Virg.  JEn.  4,  422;  cf. 
«v/arcana   libris ,  confier  ses   secrets   au  papier   'les. 


le'sl ,  credere?  Ter.  Heaut.  4,  1,  11.  Credon'  lihilioc 
nunc  peperisse  liane  e  Pajnpbilo?  eroirai-fe  ce  que  tu 
me  dis  là,  que,  etc.3  id.  Andr.  3,  2,  17.  —  Crédit 
jam  tibi  de  istis,  elle  te  croit  sur  ce  point,  elle  ne  te 
recherche  pas  là-dessus,  Plaut.  Mai.  4,  2,  53.  —  Avec 
legén.,  rare  et  remarquable  :  Cv\  omnium  rerum  ipsus 
semper  crédit,  qu'il  croit  en  toute  chose,  id.  Asi/i.  2,  4, 
53;  cf.  Nuniquam  edepol  mihi  Quisquam  homo  mor- 
talis  posthac  duarum  rerum  creduit, id.  Truc.  2,  2,  5a. 

—  b)  Mihi  crede,  crois-moi,  aie  confiance  dans  mes  pa- 
roles, âu.ol  7ti8oô,  expression  dont  on  se  sert  pour  affir- 
mer, pour  assurer,  pour  protester  de  la  vérité  d'une 
chose,  Cic.  Rose. Am.3'5,ç)3;5t,iti&;Catil.  t,3,Mteb.; 
Verr.  2,  4,  12;  Mur.  19,  40;  38  ,  82  ;  Clod.  fragm. 
dans  Quintil.  Inst.  S.  6,  56;  De  Or.  2,  17,  72  ;  Off. 
3,  19,  75  ;  fuse.  i,3r;  i,43,  io3;  2,4,  10;  Fin. 
2,  21 ,68  ;  34  ,  1 13  ;  5,  3o,  92  ;  Divin.  2,  16;  Fam.  1 , 
6;  2,  8  ( peut-être  est-ce  un  vers  de  Lucile  );  2,  i3, 
2;  4,  8  ;  10,  i3;  5,  5,  et  passim  ;  Senec.  Consol.  ad 
Polyb.  29;  Vit.  Beat.  7  ;  Benef.  3  ,  24;  Ep.  8  ;  20; 
24,  et  passim  ;  Ovid.  Am.  2,  2,9;  Hor.  Sat.  1,  7,  35; 
2,3,  75;  2,  6,  g3;  Ammian.  Marc.  14,  10,  ad  fin.; 
cf.  .■mihi  crédite,  Cic.  Catil.  2,  7,  i5;  Agr.  3,  4,  an 
fin.;  Mur.  3g;  Rabir.Post.  6,  fin.;  Phil.  6,  3;  Ovid. 
Met.  i5,  254.  Dans  le  même  sens  on  trouve  aussi 
(  mais  plus  rar,  dans  Cicéron  )  crede  mihi ,  Cic.  AU. 

5,  10;  6,  6;  8,  14 ;  14,  i5  ,  a;  Sulpic.  dans  Cic. 
Fam.  4,  5,  4;  Balbus  dans  Cic.  Ait.  8,  i5,  A  ;  Ovid. 
A.  A.  1,  66  ;  Met.  1,  36i  ;  Trist.  3,  4,  a5;  Pont.  4, 
12,  47.  Crede  igitur  mihi ,  Cic.  Fam.  10,  6,  2.  —  c) 
credor,  plusieurs  fois  dans  Ovide  avec  la  même  signif. 
que  creditiir  mihi  :  Certe  credemur,  ait,  si  verba  se- 
qualur  exitus,  on  nous  croira  sans  doute  si  l'événe- 
ment justifie  nos  paroles,  Ovid.  Fast.  3,  35 1  ;  de  même 
id.  Trist.  3,  10,  35.  Per  sacra  triformis  Ille  Dere,  etc.... 
jurât  :  Creditus  accepit  cantatas  protiniis  herbas,  etc., 
Ovid.  Met.  7,  98  ;  de  même  au  partie,  id.  Her.  17, 
129.  —  De  là 

2°)  simplt  par  rapport  à  l'objet  énoncé,  tenir  pour 
vrai,  regarder  comme  vrai,  croire  (qq.  ch.  )  :  Yelim 
te  id  quod  verumest  credere,  Lucil.  dans  Non.  275, 
6;  cf.  :  Credo  et  veruni  est ,  Afer  dans  Quintil.  Inst. 

6,  3,  94.  Me  miseram!  quid  jam  credas?  aut  cui  cre- 
das? Malheureuse!  que  croire,  et  à  qui  se  fier? 
Ter.  Ad.  3,  2,  32.  Quod  fere  libenter  hoinines  id 
quod  voliiut  credunt,  on  croit  volontiers  ce  qu'on  dé- 
sire,  Cœs.  B.  G.  3,  .8;  cf.  :  Id  quod  volunt  cre- 
dunt quoque,  Quintil.  Inst.  6,  2,  5.  Audivi  equidem 
ista  de  majoribus  natu,  sed  numquain  sum  adductus 
ut  crederem ,  je  tiens  cela  de  gens  plus  dgés ;  mais  ja- 
mais on  n'a  pu  me  te  faire  croire,  Cic.  Brut.  26, 
100.  Ne-quid  de  se  temere  crederent,  qu'ils  ne  crussent 
rien  légèrement  sur  son  compte,  Sali.  Catil.  3i,  7. 
Neque  tam  facilis  res  ulla  est  quin  ea  primum  Dil'fi- 
cilis  inagis  ad  credundum  constet,  Lucr.  2,  1027;  cf. 
Cœs.  B.  G.  5,  28,  etc.  —  Et  de  là 

b  )  en  gén.  croire,  penser,  être  d'avis  ou  d'opinion. 

—  a)  avec  l' accus.  :  Timeo  ne  aliud  credam  atque 
.il nul  mincies,  je  crains  que  votre  langage  ne  soit  op- 
posé à  votre  conviction,  Ter.  Mec.  5,  4,  i  •  Q"te 
déserta  et   iuliospita  tesqua  credis  ,  Hor.  Ep.  1  ,  1  \ 
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10     /•  -  •  1///  double  n. ,    1 ,    ,  ,,1  ,    ,  .  ,  ,,,/  . 
1  m  n  in  crade  botiumqiM  ,  id.  ib.  1 ,  <  • 

nniiiis  .i|.n  uii.i  m. igi  iro    ali   velu    errdidil    Quintil 
Inst.  ta,  i,  36,  eh 

in    l.lui  ,  un    1 ,  ■ni ,/,    l'iiiin-    ,  omti 

Quintil.  inst  1,  1,  r.  Dum  parum  crédit  m  di«ertuni, 
quod  't  .ilim 'Iixivi  1,  i*/. /A.  t, prvcrm  '   ,, 

II)  lien    l'u.  ,  .      un  1  i/r  I  m/     t   ;r  tu, liv    I.    n[ut   fi.    ; . 

mini  1  -.  Jam  ego  \ns  notifie  1  ri  do  ul  it  peu  1  nu  u«, 
Plaut.  Amph.  prol.  i"i  [pium  li  quicquam  |" 
m  liftere  crédit,  i.un.  it  io56  Quum  râliquum  etei 
ciltira  lubeequi  crederet ,  pen  >nt  que  le  reste  de  :i,u 
armé*  le  iwvait,  Cote,  //.  '.'  '■,  ti.  C0H0 tonaolem 
credidimui  Jovem  retnare,  cest  le  tonnerre  qui  « 
fait  croire  à  "empire de  lupilet  dont  U  llm. 

Od.  1,  rt,  1,  etc.        /'finit.     (  reditui  navû  pnetai 
ire,   /.'/(/    4,   is<).  Quem  (Athin)  peperisaa  1  un- 
nate  credilur,  Ovid,  Met.  S,  ;</.  Hatc  ifitui  po    uni 
utundi  cognila  cauu  Credier,  Lucr.  i,  853.  Creditui 

est  optima  dix'w  ,  1/  ptuui pour  avo/t  très-bien  pmlr, 
Quintil.    Inst.    t,    1,    r/;  cf.   id.  ib.    10,   a,    199  j    ri  , 

7,  t,  et  beauc,  d'autres,  —  Impersonnellement:  Cre- 
dilur abeue  ab  eo  culpam ,  "//  croit  qu'il  n'a  pas 

ftiillt ,    Quintil.    Inst.     11,    i,    t,\.    Nique    sine    «.m    1 

creditum  eal  itilura  non  minus  agere  qnumdelet,  aussi 

a-ton  raison  de  penser,  etc.,  ul.  ib.  10,  4,  ',  ""'  pass.;  de 
même  à  l'ablat.  du  partie,   pins,  credilo,  ni  croyant 

j  (  que  ),  dans  ta  persuasion  (  que  ),  Tac.  Ann.  3,    1  ',  ;  6, 

j  34.  —  y)  absol.  credo,  intercale  comme  opinor, 
pnlO,  etc.,  et  le  grec  ofu.».'.,  comme  expression  discrète 

1  et  refléchie  de  (opinion  individuelle  :  je  crois,  je  pense, 
à  ce  que  je   crois,  probablement.  Souvent  aussi  il  ex- 

I  prime  l'ironie  :  sans  doute,  apparemment,  assurément, 
certes,  etc.:  Certe advenientem  me  hic  bospHio  pugnae 

!  acceptuius  est.  Credo,    misericors   est,  Plaut.  Ampli. 

I  1,    I,   1  't  i  ;  de    même  placé  en  tête   de  la  phrase,    id. 

I  Casin.  2,  6,  3;  Ter.  Andr.  2,  1,  l3,  Hid  ni..;  ClC.  Ca- 

|  lit.  1,  2,  5;  Sttll.  4;  Cœs:  B.  C.  3,  70;  Sali,  Catil; Si, 
i3,  Kritz.;  Hor. Sat.  2,  2,  90.  Mulciber, credo,  arma 
fecit,  Plaut.  F.pid.  1,  1,  32;  de  même  intercalé,  id. 
Cist.  2,  3,  81  ;  Truc.  2,  5,  21  ;  Cœs.  B.  C.  2,  3  1  ;  Cic. 
Fin.  1,  3;  Tttsc.  1,  22,  52;  '5,  17,  37;  21,  5o;  Brut. 
5i  ;  58,  210  e/  211  ;  De  Or.  1,  22,  10 1  ;  49;  214  ;  Leg. 
r,  i5;  Virg.  JEn.  6,  368,  et  beauc.  d'autres.  Nain  ille 
quidem  aut  jam  hic  aderit  credo  hercle,  aut  jam  adest, 
Plaut.  Epid.  2,2,  72. 

Credonensîg  Açer,  le  Craonais,  petite  contrée 
franc,  autour  de  Craon ,  dans  FAitfou. 
Credonium  ,  /.  q.  Ciatuiiinum 
crëdûam,  as,   at,   arcli.  pour  credam,  as,  at . 
Plaut. . 

erëduini,  is  ,  <7>-c/i.  pour  crediderim,  is,  Plaut. 
Credulîo,  Cri/Ion,  bourg  franc,  dans  le  dép.  de 

1  Vaucluse  (  Vcnaissin  ) ,  chef  lieu  de  l'ancien  duché 
du  même  nom. 

crëdùlïtas,  âtis  ,/.  [  credulus],  crédulité ,  faci- 
lité à  croire,  fréq.  seult  depuis  Aug.;  n'est  pas  du 
tout  dans  Cicéron  )  :  n*j  error  est  magis  quam  culpa  , 
la  crédulité  est  plutôt  erreur  que  faute;  crédule, 
on  est  plutôt  aveugle  que  coupable,  Planais  dans  Cic. 
Fam.  10,  23  ;  de  même  Quintil.  Inst.  5,  3  ;  Tac.  Ann. 
2,  40;  1 .',,  4,  i5,  11;  Cttrt.  7,  7;  Ovid.  Am.  3,  14, 
3o;Met.  14,  '^9,;  Pont.  1,  1,44. — en  pari,  de  pois- 
sons qui  ne  se  méfient  pas  de  l'hameçon ,  Ovid.  Met. 
i3,  934;  i5,  10 1  ;  cf.  credulus.  —  Personnifiée ,  la 
Crédulité,  à  côté d 'Error,  Ovid.  Met.  12,59. 

credulus,  a,  um  ,  adf.  [  credo,  n°  II,  C,  2]  - 
1°)  act.  qui  croit  facilement ,  promptement  qqche  ou 
qqn,  crédule,  confiant  (fréq.  et  très-class.  )  —  a)  ab- 
sol. :  In  fabulis  stultîssima persona  est  improvidorum  et 
credulorum  senum,  ou  théâtre,  les  plus  sots  person- 
nages sont  les  vieillards  imprévoyants  et  crédules , 
Cic.  Lœl.  26,  ad  fin.  — -  auditor  (  à  côte  de  stullus  ) , 
id.  Fontej.  6,  i3.  Me  libenter  praebeo  credulum,/e 
crois  volontiers,  id.  Ait.  i5,  16,  A.;  de  même 
Quintil.  Inst.  11,  1,71;  ti,  2,4;  Tac.  Hist.  1,  12, 

i  fin.;  Hor.  Od.  1,5,9;  °vid-  MeL  3»  43a'  el  bea"c- 
d'autres.  En  partant  de  poissons  qui  ne  se  méfient  pas 
de  l'hameçon,  Ovid.  Met.  8,  857  ;  cf.  credulitas  ;  et 
de  l'animal  qui  ne  se  doute  pas  d'un  danger,   Hor. 

i  Epod.    16,  33.  —  frl  avec  le  dat.  :  Me  quoque  dicunl 

i  Vatem  pastores;  sed  non  ego  credulus  illis,  mais  je 
ne  les  crois  pas ,  Virg.  Ed.   9,  34  ;  de  même  Prop. 

;  r,  3,  28  ;  Hor.  Od.  r,  11,  8;  Sil.  10,  47»  î  Tac.  Ht>t. 
2j  2  3.  —  *  Y)  avec  '"  ah'quid  :  Nos  in  vilinm  credula 
turba  sumus,  nous  sommes  généralement  portés  à 
croire  le  mal,  Ovid.  Fast.  /,,  3 12.  —  b)  métaph.,  en 
pari.  de.  sujets  inanimés  :  r>u  aures  régis,  les  oreille., 
crédules  du  roi,  Curt.  10,  1,  ~  les  amor  est ,  l'amour 
est  crédule  de  sa  nature ,  ou  :  l'amour  vit  de  confiance, 

1  Ovid.  ll-r.  6,  21  ;  Met.  7,  826.  r^  spes  animi  mntui, 


678 


Uil.M 


//or.  Oïl.  i,  i,  lu.  «---  convivia,  banquets  amcgue,s 
on  assiste  avec  confiance,  sans  soupçon,  Justin.  ■>, 
io.  —  *  II  )  /iras.,  qui  est  cru  facilement  :  r**>  lama 
inter  gaudentesel  iocurio>o/i ,  la  nouvelL  est  accueil- 
lie avec  toute  la  crédulité  de  la  joie  et  de  l'indiffé- 
rence, Tac.  liât,  i,  34)  /'". 

Crefeiime,  Jornandcs,  />e  ll<  b.Gt tic .  />.  8a;  nom 

de  trois  peuples  qui  habitaient  l'île  Scanzia,  Rallia- 

Crejopolis,  lieu  et  montagne  dans  fArgolis 
orient.,  a  l'O.  d'Argos,  (tu  N.-E.  de  Tégee. 

crêiuii,  atis,  //.,  />.  creinor,  crème,  L.  M . 

Crema,  /Eiieœ  Silv.  Hist.  Wrider.  III,  />■  a3; 
i'.  dans  la  pallia  Tiaiis padana ,  sur  le fl.  Seins,  au 
S.-E.  de  Sp'uia,  à  environ  a6  m.  p.  au  S.  E.  de  Me- 
(liolanuin,  </  sg  au  N.-O.  de  Crémone;  auj .  Crema, 
v.  lombarde  fortifiée ,  délégat,  de  Crémone,  sur  le 
Serio ,  Cremeusis,  e,  JEneœ  Silv.  I.  c. 

>'  CREM.UULIS  ,  xaûsiuo;,  »  combustible,  Gloss. 
Cyril/. 

Cremasea ,  ;>\  Kpeixàueia ,  Nouu.  Dionys.  i3, 
r.  456  ;   v.  inconnue  de  l'île  de  Chypre. 

Cremaste,  es,/.,  K.p£u,a<XT^,  surnom  de  la  ville 
de  Larisse  en  Phtliiotide,  autre  que  la  fameuse  Larisse 
de  T/iasalic,  Lie.  3 1,46. 

crëmastëres,  uni,  m.,  =  xpe(/.a<jvïip£ç,  les  mus- 
des suspenseurs  des  testicules,  Colum.  (i,  26  et  7,18; 
dans  ces  deux  passages  il  est  écrit  en  grec. 

Crëinâtes,  uni,  m.,  habitants  de.  la  v.de  Crema; 
voy.  ce  mot. 

«■reniât  io ,  unis,  f.  [cremo],  action  de  brûler, 
combustion  {poster,  à  Aug.  et  très-rare) ,  Plin.  a3,  a, 
21;  Prudent.  Ttepl  ffxeçi.  6,  88. 

Crëmâtium,  ù,f>  surnom  rom.,  laser,  ap. 
Grut.  G28,  g. 

crëmâtor ,  ôris,  m.  [crenioj,  celui  qui  brûle, 
qui  met  le  feu,  incendiaire  (lat.  ecclés.) ,  Tertull. 
adv.  Marc.  5,   16. 

«•reniât us,  a,  11111,  part.  p.  de  cremo,  brûlé,  in- 
cendié,    H  or.;  Liv. 

Cremea,/.  q.  Chersonesus  Taurica. 

Cremenecum  ,  Creminieek  ,  Krimiuick ,  Krze- 
minielz,  v.  russe,  gouvern.  de  Volhynie,  sur  le  peut 
fl.  lkwa ,  près  de  la  frontière  de  la  Podolie. 

Cremeusis  Agjer ,  le  territoire  lombard  de  Cre- 
masco,  delég.  de    Crémone;  la   capitale  était  Crema. 

erëmentum  ,  i,  //.  [eresco],  croissance ,  accrois- 
sement (très-rare  )  :  <~  corporum  ,  fanon  dans  Non 
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Iuii.t;  Plin.  11,   37,55.  —   2°)  semence, 


sperme  :  «  crementum  est  semen  niaseuli,  unde  ani 
iiialuun  el  lioniinuui  curpora  concipiuntur,  »  Isid. 
Orig.g,  5,  5;  11,  1,  i5. 

Crëmëra  ,  a?,/.,  petite  rivière  d'Elrurie  ,  près  de 
Véies ,  célèbre,  par  la  mort  héroïque  des  Fabius ,  Liv. 
2,  49;  Ovid.  6,  1  ;  Fast.  2,  2o5;  Gell.  17,  ai,  i3; 
Dionys.  H  al.  9,  i5  sqq.;  Diodor.  11,  53;  Florus,  1, 
12;  auj.  Acqua  Traversa.  Un  château  fort,  Cremerœ 
caslelltun  (Liv.  et  Dionys.  ),  se  trouvait  sur  le  bord  de 
celte  rivière.  De  là  Cremera;  legio ,  (a  légion  de  Cré- 
mèra,  c.-à-d.  les  Fabius,  Juv.  2,  i55;  el  Cremerensis 
dies,  la  journée  ou  se  livra  le  combat  malheureux  de 
Crémé'-a  (à  côté  de  Alliensis),  Tac.  Hist.  2,  91  ;  voy. 
ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

frëmëra,  Liv.  11,  49;  Flor.  1,  12;  Jomand. 
de  Itegnor.  Success.  p.  23;  Ovid.  Fast.  2,  v.  2o3  ; 
K.pÉ[Aepa,  Dionys.  Halie.; petite  rivière d' Étrurie,  près 
de  Saxa  Rubra,  se  jette  au-dessous  de  Rome  dans  le 
Tibre;  auj.  sel.  les  uns  Baccano,  Bagano,  a  son  em- 
bouchure dans  l'endroit  cité;  sel.  les  autres,  la  Vacca. 
C'est  là  que  les  trois  cents  Fabius  se  sacrifièrent  pour 
leur  patrie  ;  cf.  Liv.;  leurs  compatriotes  construisirent  : 
Castelluin  Creinere  imposituin,  tô  èv  Kpcp.ipa  cppoû- 
ptov,  Dionys.  Halic;  Praesidium  Creinere,  Liv.  c.  L, 
que  les  Etrusques  détruisirent  et  qui  se  trouvait  peut- 
être  sur  l'emplacement  du  bourg  actuel  de  Baccano. 

Crémerie  Castcllum;  cf.  Cremera. 

Cremerensis,  e  ;  voy.  Cremera. 

Cremesia,  Cremsa ,  Cremisium,  Crems, 
Krems ,  ville  du  cercle  de  la  basse  Autriche,  à  l'em- 
bouchure de  la  Crems  dans  le  Danube ,  à  8  f  mill. 
■au  N.-O.  de  Vienne. 

erëmïa  ,  ôrum  (sing.  cremium,  i,  Vu/g.  Psalm. 
102,  4,  traduct.  de  l'hébr.  "ipiQ  ),  n.  [cremo;  cf. 
l'hébr.  npiQ,  de  "|p>,  arsit  ],  menus  morceaux  de  bois 
sec ,  broutilles ,  branchages,  ramilles,  fagots  :  «  Te- 
nuibus  admodum  lignis,  quœ  cremia  ruslici  appellant, 
loraacem  incendemus,  »  Colum.  12,  19,  3;  de  même 
Vlp.  Dig.  32,  55,  §  4. 

Cremia,  i.  q,  Chersonesus  Taurica. 

Cremiacum,  Crémieu,  ville  franc,  sur  te  Rhône, 
de/)/  de  /'Isère  I  Dauphiné). 

crèmïâlàs,  e  cieaiia) ,  dont  on  fait  des  fagots , 
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l  lp,  l>ig.  >.\,  j,  7,  §  ta;  leçon  ordin.  gremialu  aan 
le  même  sens. 

i  remisa  mini  iloiiasteriiiiu  ;  cf.  ChremissK 

.Moll.c-lcl  llllll. 

Crt-iiiisiiun ,  i    ■/.  Oenicsia. 

Cremiii}on,  unis,  Plin.  i,  ;;  Kpep.p.v<,'>v,  .s.  yl.i 
Ci'omyou,  Kpofxub'iv  ,  Pausan.  Corinth,  c.  /..-  Crasa- 
ii.)dii,  Kpo|i(jLU(i>v  ,  àivo;,  Tliucyd.  I^,p.  28S;  Strab. 
9,  mit.;  P/utarch.  Theseus  ;  v.  de  la  Megans  -ùri 
MeYapéwv,  y.aX  (J./)  KopivOîcov  ,  Strab.,  sur  la  fron- 
tière des  Coriatbii  et  sur  le  littoral  du  Siu.  Sarooicus, 
à  environ  Ho  stades  au  S.-O.  de  la  Megaris,  a  1  i<>  au 
N.'E.  de  Corinthe.  Les  ruines  de  Cremmyon  se  trou- 
vent près  de  la  chapelle  de  S.  Théodore. 

Cremna,  Kprip.va,  a;,  PtoL;  Strab.  12,  />.  5t>9; 
Zosim.  1,  69;  6  Kpr,(j.vou,  et  ô  Kpr,p.vwv,  plur., 
Notit.  Episç.  Pampliyl.;  v,  de  Pisu/ie ,  placée  à  tort 
par  Zosim.  en  lycie ,  fut  sel.  Ptol.  KoXoivia.  Tr)v 
Kptiu,vav  aitotxoi  'l'top.atwv  éycrjai,  Strab.,  et  s'ap- 
pelle auj.  Germe,  non  loin  des  ruines  de  Sagalassus. 

Cremni ,  lieu  commerçant  (  probablemt  )  des 
Scyllue  Basilides,  sur  la  Chersonesus  Taurica,  près 
du  Pal.  MiKOtis,  où  les  Amazones  abordèrent ,  s'uni- 
rent aux  Scythes ,  et  formèrent  les  Sauromates. 

C re m  11  ie i  um  ,  Cremnitz ,  v.  dans  la  basse 
Hongrie,  comte   de    Bar,  avec   des   mines  d'or: 

Cremnisci,  Cremniseos,  Plin.  4,  12,  lieu 
sur  la  côte  N.-O.  du  Poutus  Euxinus ,  peut-être  à  6 
mill.  au  S.-O.  de  l' embouchure  du  Borysthène. 

crëmo ,  âvi,  âtuiii,  are,  1.  v.  a.,  brûler,  consumer 
par  le  feu  (fréq.  et  très-class.)  :  Ignis  ubi  ingentes 
silvas  ardore  cremarat,  Lucr.  5,  i542  ;  cf.  :  > — >  igni 
flammata  ,  livrer  aux  flammes  ,  id.  2,  672  ;  < — >  poetam 
\gn\ySuet.  Calig.  17,  fin.;  et  :  <~  urbem  incendiis, 
Plin.  17,  1,  1,  §  5.  ™  et  diruere  urbem,  incendier 
et  détruire  la  ville,  Liv.  28,  19. . — <  Ilium,  Hor.  Od.  4, 
4,  53;  Ovid.  Met.  14,  466.  <~  lectum,  mettre  le  feu 
à  son  lit,  Suet.  Cces.  84.  <~  libios ,  jeter  ses  livres 
au  feu,  id.  Aug.  3i  ;  Calig.  3o.  ^tv  frondem  et  herbas, 
Ovid.  Met.  6.  457.  < — 1  trabes,  id.  ib.  8,  839.' — «qnas 
rates,  id.  ib.  14,  85,  etc.  • — •  in  cinerem,  réduire  en 
cendres,  Plin.  ao,  5,  ao.  —  En  partie,  expression 
propre  pour  l'usage  antique  de  brûler  les  cadavres  : 
Sulla  primus  e  patriciis  Corneliis  igni  voluit  cremari , 
Sylla  fut  le  premier  de  la  famille  patricienne  Cornélia 
qui  voulut  que  son  corps  fût  brûlé  après  sa  mort, 
«  Cic.  Leg.  2,  22,  57  ;  Plin.  7,  54,  55  ;  »  *  Cic.  Divin. 
1,  23,  47  ;  De  Senect.  23,  84  ;  Tac.  Germ.  27  ;  Suet. 
Aug.  100;  Calig.  1;  Ner.  49,  ad  fin.;  Hor.  Epod. 
17,  79,  et  beauc.  d'autres.  S'emploie  qqf.  aussi  en 
pari,  de  victimes  qu'on  brûle,  Ovid.  Fast.  4,  639; 
Met.  i3,  637;  ou  d'une  offrande  votive  :  r^j  sacrum 
(se.  arma  in  acenum  conjecta)  Vulcano,  (le  brûler), 
l'offrir  en  sacrifice  à  Vtdcain ,  Liv.  \i,  12;  cf.  :  <~ 
r^>  spolia  hostium  conjecta  in  acervum  Jovi  "Victori, 
offrir  à  Jupiter  Vainqueur  les  dépouilles  de  l'ennemi, 
id.  10,  29.  Aufig.,  embraseï  (du  feu  de  la  passion, 
de  l'amour)  :  Cremas  auimos  meos  ,  tu  embrases  mon 
cœur,  Fort. 

Cremo,  Cremon,  Cremo  ni  s  Jugum, 
pointe  des  Alpes  Cottiae,  entre  la  Gallia  Narboneiisis 
et  ta  Cisalpina. 

Crëinona,  ae,  /.,  Kpeu,o>v7i,  Crémone,  ville  de 
la  Gaule  cisalpine,  sur  le  Pô,  Liv.  3l,  10;  Virg. 
Ed.  9,  28,  Serv.;  Tacit.  Hist.  1,  17;  2a  sq.;  Suet. 
Vesp.  7,  et  beauc.  d'autres;  cf.  Mannert ,  Italie,  1, 
p.  i54  et  suiv.  —  De  là  2")  Crëmônensis.  e,  adj., 
de  Crémone  :  <^>  ager,  le  territoire  de  Crémone ,  te 
Crémouais,  Tac.  Hist.  3,  i5.  ^  coloni,  Liv.  33, 
a3.  f^prœlium,  Tac.  Hist.  3,  48.  Au  plur.  subst. 
Crenionenses ,  ium,  m.,  habitants  de  Crémone,  Tac. 
Hist.  2,  70;  3,  19,  et  pass.;  voy.  ci-dessous  Fart, 
géogr.  spécial. 

Crëmûnn  ,  Liv.  Epitom.  20;  id.  3,  19;  Pelle/. 
Paterc.  1,  14;  Plin.  3,  19;  Tacil.  Hist.  2,  22,  23, 
24,  67,  70;  3,  14,  3o,  33,  34,  40,  100  ;  Virg.  Eclog. 
9,  r.  28;  Paul.  Warnefr.  De  Gest.  Longob.  4,  3o  ; 
A/m.  Einliard.;  Continuât.  Cltronic.  Reginon.;  Kpe- 
u.u>vy),  Strab.  5,  p.  i5o;  Plutarch.  in  Otlton.;  Polyb. 
3,  40;  Kpeu,wvïi  KoXcovîa,  Ptol.;  Cremon,  ônis, 
KpejAfôv ,  (Lvoç,  Appian.  Hannibal.;  Xiphilin.  ex 
Dion.  Cass.  in  Vitell.;  Zosim.  5,  37;  Cremoneiisis  Ci- 
vitas  ,  Paul.  Warnefr.  I.  d.;  v.  des  Ceuomanni ,  dans 
la  Gallia  Transpadana  (  Décima  Regione  ) ,  à  l'E.  de 
l'embouchure  de  l'Addua  dans  le  Pô,  à  environ  16  m. 
p.  au  N.-E.  de  Placentia  ,  à  38  au  S.-O.  de  Bene- 
ventum ,  reçut  l'an  535  de  la  fondation  de  Rome 
une  colonie  romaine,  eut  te  jus  municipale,  Tacit.  3, 
33,  fut  détruite  dans  la  guerre  entre  Antoine  et  Au- 
guste par  tes  soldats  de  ce  dernier  (Augustus  victor 
Cremouensium  agios,  quia  pro  Antonio  senseianl, 
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dedil  !iniiiiLii>  sui-,,  qui  quum  non  uiUeciMOOt,  his 
addidii  agios  Mauluauot,  Ssuv.  ad  Virg.  I.  c.),*t 

dnn\  la  guerre  titettienue  par  Vitrifias  ;  mais  cet  em- 
pereur la  reconstruisit  ;  ravagée  l'an  (13o  par  les 
Goths,  elle  s'appelle  auj.  Crémone,  capitale  de  ta 
délégat,  lombarde  du  même  nom ,  près  de  la  /onction 
de  l'Addua  avec  te  Pô.  Creinoiiensis ,  e,  Ami.  Em- 
bout.; Continuât.  Chronic.  Ilegiuon.;  JE/tet?  Stlv . 
Hist.  Fruler.  33.  Crenionenses,  ium,  Tacit.  Hist.  3, 
1  9  ;  Liv. 

Cremoneiisis  Ager,  délegat.  lombardo-vem- 
ta-nne  de  Ciemoua,  de   3i  mill.  carrés. 

crëmor,  ôris ,  m.,  jus  épais  extrait  par  la  coctiou 
de  matières  animales  et  végétales;  jus,  suc,  evieme , 
Calo,  R.  R.  8(>  ;  Plant.  Pas.  1 ,  3,  i5;  Gels.  3,  7, 
n°  a  ;  6,  G,  n"  26  ;  Ovid.  Med.  fac.  95.  — r>^  tartan, 
crème  de  tartre,  L.  M. 

cremum  ,  i.  //.,  crème,  =  cremor  :  Ubi  ciëma 
rapis,  Venant.  Carm.  11,  14,  '  (le  poêle  allonge  la 
première  syllabe  par  licence  ). 

Cremûtius,  ii,m.,  nom  propre  romain,  p.  ex. 
A.  Cremûtius  Cordus,  historien  latin,  célèbre  par  son 
indépendance,  Sen.  Suas.  7,  p.  444  ;Sen.  ad  Marc.  1  ; 
Tac.  Ann.  4,  34,  35,  el  souv. 

crëmiitium  ,  ii,  n.  [cremo],  holocauste,  Gloss. 
Isid. 

erëna,  œ,  f.,  coche,  entaille,  cran  ou  se  place  la 
corde  de  l'arc,  Plin.  11,  37  (68)  (  cf.  creme,  Y*u$i- 
osç,  Onomast.  vet.  p.  3a  );  d'autres  lisent  seins. 

Creiiauis,  i,  m.,  nom  d'un  centaure,  Ovid.  Me:. 
t2,  3i3.  C'est  aussi  un  nom  d'esclave  rom.,  Inscr. 
ap.  Fabrett.  p.  3 11,  «°  347- 

crënâtus,  a,  um,  crénelé  :  ~  l'olia,  feuilles  cré- 
nelées, L.  M. 

Crene  ,  v.d'Éolie,  Liv.  37,  21,  3. 

Creni,  orum,  Sil.  liai.  8,  5o4,  Heu  de  Phrygie , 
ou  Apollon  vainquit  Marsyas. 

C  renifles,  KpY]viôe<;,  Arrian.;  v.  de  Bitbynie , 
près  de  la  côte  du  Pont-Euxin ,  non  loin  de  Psylla. 

Crenides;  cf.  Colonia  Augusta  Julia  Philip 
pensis. 

Crënis,  ïdis,  /.,  nom  d'une  nymphe,  Ovid.  Met. 
1a,  3i3. 

?  crënïsâtus;  voy.  crinisalus. 

Crenonia  ,  Amm.  Marc.  23,  a4;  v.  de  Parthn  . 

l.eréo (forme  antique,  peut-être  originaire,  cereo 
=  xepâw,  dans  Vairon,  L.  L.  6,  8,  73),  âvi,  ûUun, 
are,  I.  v.  a.,  propr.  mélanger,  composer  d'éléments 
mêlés,  d'où  créer,  engendrer,  procréer,  produire 
(  naturel/,  extrêmement  fréq.  dans  toutes  les  période* 
et  tous  les  styles  ). 

I)  au  propre,  A)  en  gén.  :  Reniai  primordia  pan 
dam,  Unde  omnes  natura  creet  res,  auctet  alatque, 
d'où  ta  nature  donne  à  tout  l'être,  l'accroissement  et  la 
nourriture,  Lucr.  1,  5i.  Humoiein  quicuinque  pula- 
runt  Fingere  res  ipsum  per  se  terramve  creare  Omnia, 
id.  1,  710.  Effeta  lellus  Vix  auimalia  parva  ci-eat, 
quae  cuncla  creavit  Secla  deditque  ferarum  ingenlia 
corpora  partu  ,  la  terre  épuisée  produit  a  peine  de  ché- 
tifs  animaux ,  elle  qui,  etc.,  id.  2,  n52.  ~  genus 
humanum,  id.  5,  8ao.  <^  morlalia  secla,  id.  5,  789. 
~  l'ruges,  id.  a,  170.  ~  igneni ,  allumer  du  feu  ,  id. 
1,  799;  cf.  t. y»  ignés  e  lignis,  faire  du  feu  avec  du 
bois,  id.  1,  910,  etc.  —  SiUius  demde  régnât, 
Ascanii  lilius...  Is  jEneam  Silvium  créât,  celui-ci 
donne  naissance  à  Enéas  Sylvitts ,  Liv.  1,  3;  cf. 
Fortes  creantur  fortibus  et  bonis,  d'un  père  brave 
naissent  des  enfants  braves ,  Hor.  Od.  4,  4,  ag.  Aussi 
en  pari,  de  la  femme  :  Quaerilur  argentum  puerisque 
beata  creandis  Uxor,  on  cherche  la  fortune  cl  une 
riche  épouse  dans  des  vues  de  paternité ,  Hor.  Ep. 
1,  a,  2,  44  ;  de  même  Pallad.  Febr.  26,  2.  De  la 
fréq.  dans  les  poètes  au  part,  passé,  creatus,  a,  suivi 
d'un  abtat.  (masc.  oufémin.),  issu,  né,  engendré  de 
qqn  ,  ou  subst.  rejeton,  fils,  Ovid.  Met.  5,  i45;  il, 
395-,  i3,  22,  346,  6 16,  etc.,  ib.  11,  3o3,  et  pass. 

B)  partie,  t.  teeltn.  de  ta  langue  officielle  (  cf.  fa- 
ùo),  faire,  créer,  nommer,  élire' un  dig' i  taire,  une 
autorité,  élever  à  une  dignité,  c.-à-d.  choisir,  élire 
(  de  même  extrêmement  fréquent)  :  ovvi.  ex.  se.  tro- 

DVHTO.  QVI.  COMITIATV.  CREARE.  CONSVLES.  RITE.  POS- 

sint  ,  qui  puissent,  réunis  en  comices ,  créer  des  con  ■ 
suis  selon  les  formes ,  Cic.  Leg.  3,  3,  9;  de  même  ~ 
consules,  nommer,  élire  des  consuls,  Cœs.  B.  C.  3, 
1  ;  Liv.  4,  7,  et  beauc.  d'autres  ~  duo  ex  una  fa- 
milia  magislralus,  Cae's.  B.  G.  7,  33.  -~  Paires,  Liv. 
r,  8.  <^>  dictatorem,  nommer  un  dictateur,  ou  créer 
qqn  dictateur,  id.  2,  18  (cinq  fois);  6,  C.  ~  ma- 
gistrum  equiium,  id.  a,  18;  4,  57;  ~  interregem, 
id.  4.  7;  5.  ii-^-i  liibunum  ,  id.  a,  33;  5,  2.  <->-•  cen- 
sures,  Suet.  Aug.   i;.    «w '^imperatorem  (à  côté  de 
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ehoere ) ',  id,  '<>/>.  (i.  t+*  iliirriii  gorendo  lu-lin ,  •lim 
non  (U  la  (HHiliuir  HUtne  gttem  .  Lh    i, 

ruialiiicin    leipuliluii- ,   l'nrin.    Dlg,   fin,    H,     t,  cl.  . 

Il)     mi     ti;.     produire ,     préparer,     COU  ter,     I 
/in  H  nier  :    l+tl  Milllpllileiu   iimi-,    iiiiiiiiiK,  fmrr  ylmsii 
,1     MM    rmiilllls,     l'illllt.     t'uslll.     B,     ",     •  .  OIIIIIKI- 

•  lilJtlt- illll,  ni.   l'un      ,      ■    •!,     •-■  lllfi  ,  /'lire  nmlle 

,/es    /noces,    ni.  ib.    3,    ■>,   g.  r* Hic  lins  .il  Minuit  , 

ttir  omise  de  tout  ces  malheurs',  idi    Mil,  gl.  r,  i, 

.<:..-    c.ipil.ileiu    Ir.iiiilein    luis  i  i  III  i  lins    i-.ipiliqui-,    III 

ferais  ainsi  u  les  jambes  tt  <<  ta  '<'<'  un  tort  capital^ 

ni.  ib.  •>,  3,  a  i.  'I  il >■  .^-  iimi ;im  .lii-iis,  tn  iliu  "'a  i  ><"'■ 
r/<  i  retaraemeuts ,  "/.  Pteueî.  t,  t,  t5g.  ~  lenii 
feroa  nuiius,   /(»;c  iHtttif  de*  mouvements  de  «wi 

/•/7/7e,   /.//<■/•.   .1,    j3y.  <*s<  tfllMNIt)    ftCtiléT,    ,  veiller  In 

sensibilité,  ni.  ibid,  aqo.  r*»  notitiatn  veti,  /àf«  <•<<» 
naître  In  vérité,  do/Merle  sentiment  du  vrai,  ni.  4, 
I79.  *j  i.niiaiii  diacOrdiam,  exciter  une  si  furieuse 
iliscoiili- ,  /(/.  (i,  [047'.  /«*»  eirureu)  (simililudo) ,  /« 
ressemblance  engendre  t emur,  Oie,  Divin.  2,  26.  ^^ 
liiMiiiiiiii  ,  irf.  A, 'M-,  Am.  ■>-,Jin.  rv»  seditinltem  ,  finir 
naître ,    exciter    une   sédition,    Vellej.    g,    20.  »v  ta- 

diuin  ac  satielatemex  Miniliiudine, /«/'/•<■ naître  l'ennui 

et  In  satiété  par  /'uniformité ,  Quintil.  Inst.  y,  4,   «  '1  3, 
'>>'  vomitiiin  dlsaoiutîonemqira  stomachi*,  provoquer le 
vomissement  et  /•■  dévotement,  l'Un,  g,  48,  72,  etc. 
')..   4'rëo,  on  analogue   au  grée  Créait,   Ottlls,  m., 

Kpitov.  —  \")roide  Corinthe  qui  promit  sa  fille  Creuse 
a  Jason  ,  m  H-,  gin.  Fab.  2 S  ;  Senee.  Met/.;  •>  //<>r. 
/•.'/«></.  r),  64.  —  ').")  frère  de  Jocaste,  à  Ttlèbes,  Hj- 
gtoi  Fal>.  72;  l'iaut.  Ampli,  r,  1,  39,  ty5;  Stat. 
l'/ie/i.  12,  ',77  ,  678.  —  3")  administrateur  i/ui  régna 
à  Thèbes  pendant  l'absence  d 'Amphitryon  :  <~  rex  , 
Plant.  Ampli.  1,  r,  tg5. 

crcolitila,  a',  /'.,  Appui.  Herb.  99,  comme  men- 
laslrum,  menthe  sauvage. 

(  1  <  oliiim.  i.  q.  Credilium. 

Crcon  ,  ônis,  m.,  Kpéwv,  montagne  de  l'île  de 
I  esbôs,  Plia.  5,    3i  (3g). 

C'reoiics,  uni,  Ptol.;  peuple  sur  la  côte  occident. 
de  la  Britannia  Barbara ,  entre  les  Epidii  et  les  Co- 
rones. 

('■'«'«nitïàilos,  a?,  m.,  KpeovtiàSr]ç,  descendant 
de  Créon,  I.actant.  Placid.  ap.  Mai.  attet.  Aug.  tom. 
:">,/>.    lia. 

Creophagi ,  peuple  dans  l'JEÙ\\o\V\a  supra 
EgypUBtr,  nu-dessus  rf'Antiphilus. 

t'roopolus,  montagne  de  /'Argolis;  cf.  Crejo- 
polis. 

C'repacorium,  Crevacoure,  petite  v.  du  Piémont 
sur  la  Sessera ,  principauté  de  Masserano. 

crepee,  f.  pi.,  arch.  pour  capra; ,  Paul.  Diac. 
p.  4»,  16. 

*  crëpax  ,  âcis,  adj.  [crepo],  qui  craque,  qui 
crie ,  qui  craqueté,  criard:  ~  inola ,  Jilœccn.  dans 
Senec.  En.  114. 

crêper,  ëra,  ërum,  adj.  [mot  sabin  ;  voy.  la  suite; 
a  peut-être  de  l'affinité  avec  -/.véça;  ]  (seul,  antér.  et 
poster,  au  siècle  class.  ) ,  crépusculaire  ,  obscur,  som- 
bre; de  là  au  fig.  incertain,  douteux,  flottant,  va- 
gue: «  Dicitur  crepusculum  a  crepero.  Ici  vocahulum 
surnpseriint  a  Sabinis,  unde  veniunt  Crepusci  nomi- 
nal! Amilerno,  qui  eo  tempore  eranl  nali,  ut  Lucii 
prima  luce.  In  Realino  crepusculum  significat  du- 
biuni;  al>  eo  res  dicta?  dubiae  creperœ,  quod  crepus- 
culum dies  etiam  nunc  sit  an  jam  nox  multis  du- 
bium ,  »  Varro,  L.  L.  6,  2,  52  ;  cf.  id.  ib.  7,  4, 
95;  Non.  i3,  i5  sq.;  Fest.  p.  40.  —  *  1")  au  propre, 
-.eut.  subst.,  creperum,  i,  n.,  obscurité,  ombres  :  r^j 
noctis,  les  ténèbres  de  la  nuit ,  Symm.  F.p.  1,  7.  — 
2")  au  fig.  .-  Non  velet  animum  œgriludine  in  re  crê- 
pera confioi  ,  dans  des  circonstances  critiques,  Pacue. 
dans  Von.  1  3,  ag  ;  de  même  :  r^,  in  re  niea,  tua  ,  Att. 
ib.  21  sq.r^j  belli  certamina  ,  les  hasards  de  la  guerre , 
les  chances  incertaines  des  combats,  Lucr.  5,  1293. 
' — '  oracla,  oracles  obscurs.  Varron  dans  Non.  14,  4. 

erepêrïjjer;  voy.  creporiger. 
creperum ,  i,  //.;  voy.  crêper. 

Crëpi,  ônini,  m.  pi.  (  crepo  ) ,  nom  des  Luper- 
rpies  ,  itttérale.m.  :  les  /trayants,  Fest. 

C'ri'pfïicnm,  C'reftpiaciim,  Crépy ,  Crespy, 
V,  française,  dépt  de  l'Oise  (  Ile-de-France)  ,  ancienne 
ift/iit.  du  dtirhé  de  Valois.  Paix  conclue  l'an  1 5 .'» 4 
entft  Char/es  V  et  François  /"", 

* 

«  iM'piaciim  ouCreKpiacnm  liauduneimo  , 

Crepr,  m  Crè9pi  en  Laonnols ,  v.  de  France,  dépt 
de  l'Afom     lie  de*Fhnncê  ,. 

<'r<-pi<-or<lliim  ,  Crèvecœur,  ancienne  forteresse 
holland '.,  prrs  de  l'embolirlmrr  île  la  Donnnel  dans  la 
Meuse ,  proy,  de  Nord-Brabani ,  «   r  mille  au  N.  de 
Hei  -/  ;     an  V-E.  <t,   Gertrtfhthrifera . 


<  lu  p 

CrepleortHum  i  uhk-iiui'iii.»- ,   1     vecmttr, 

li. un  ,  un  mi  1 .1,    1  ,11,1/1,11  x  dépt  ./n  Vont 

•■«nii'Mi  11  m   nui iniiiiii  rapltl  .  i.ii  m  <  iiim 

in  capilli  iiiuiii  crrpil rai  11       /■  i  p,  \u  .  orne 

m,  II!   d»    trlr  Oui   /lutte  et  j'iinlint    lin  /illl'lr   bi  ml       i  n 

limites   :  (TCpidullim,  iicpiliil 

I  «'l't-piilii ,  .r,    /.,         •"/',■'    .  leme/te ,   tondait 

qui  SerVail  ■/,  i/muxuire  nui  (yieCi  mi  nui  Kmiimin 
qui  liemrnt  il  In  grtcqttë  (,/iiin  In  nui  r  lulin  oll  1  , 
.  I     t:.  II.    i  i,    ■  i  ,     ■      /     i,    fie.    Itiilm .    l'n.l.    i  0 

■  ,,,  roj  ■'tuet.  /'ib.  i  l;  Calig,  '>•> .  Har,  Sàt,  t. 
3,   127;  Pris.  1,    r->7,  ri  pas  ii)  proverb,  ;  \r 

iutor  supra  crepidam ,  à  chacun  ion  mét'wi  .  I! itéra- 
ient., qur  le  cordonnier  ne  vise  pas  plut  /mut  que  In 

chaussure,  ne  se  mêle  que  de  ehaiiwure ,  l'Un.  35,  IO, 
Ui,  //"  r»;  l'ulrr.   Ma  r.  8,  tl,  /('// 

crêpldarlni,  a.  am,  nd/.  \  crepida  I,  relatlj  aiu 

semelles,    nui    smnlnlrs    :  ,^j   SUtOI",   rordimnirr.  sau- 

daller,  Semproniits  Aseiltus  dans  Gell,  i  3,  n ,  //'//.  .^> 

Cllller,  franchit  de  cordonnier,  id.   ib. 

crî-pïtiridiN ,  a,  utn,  ai/j.  [cTepida],  chaussi  de 
sandales,  qui  a,  qui  porte  des  sandales,  Cic,  Pis.  38, 
92  ei  \)'i;  Sue  t.  vomit.  \.  —  r^->  fabula,  pièct  en  san- 
dales, e.à-d.  espèce  de  tragédie  gréco-romaine  ,  dont 
le  sujet  est  gfec,  Donat.  Ter.  Ad.  prol.  7;  cf.  /\ru- 
kirrh.  Fab.  Tog.  p.  ir>  et  57. 

erëpïilo,  mis,  f,  [x.çrt]-n($]  —  1")  fondement, 
base,  socle,  piédestal,  P/in.  36,  9,  14*  ""  2;  de  nir/nr 
S/at.  Silv.  1,  1,  .r>8,  1,  3,  43.  —  2")  rebord  éleeé ,  sail- 
lie,  bord,  rivage,  digne  ,  mole,  quai ,  jetée,  parapet , 
Cic.  ferr.  2,  S,  37;  Varro,  R.  R.  3,  11,  2;  rirg. 
JEn.  10,  653;  Colum.  8,  17,  10;  Liv.  27,  18;  Cuit. 
5,  i;  P/in.  12,  1,  5;  22,  22,  3.\;  Senec.  Contr.  3,  17; 
Vitr.  3,  2;  4,  6,  et  beatte.  d'autres.  —  11)  au  fig.  : 
Deinde  omnia  taïupiam  crepidine  quâdam  compre- 
bensione  longiore  sustinentur,  puis  le  tout  (toutes  ces 
petites  incises  )  est  soutenu  par  une  phrase  plus  éten- 
due, qui  lui  sert  en  quelque  sorte  de  base,  Cic.  Or. 
G7,  -224.^ 

erëpïflûla,  a?,/.,  dimin.  [crepida],  petite  san- 
dale ,  Plant.  Pers.  4,  2,  3;  cf.  Gell.  i3,  11,  5. 

•;•  crépis,  ïdis,  f,  =  xpr,7uç,  plante  inconnue , 
P/in.  ai,  16,  5g.  p 

crëpïtricillum,  i,  n.,  dimin.  [  crepilaculum  ] , 
petit  sistre,  hochet,  Lucr.  5,  23o;  Tertull.  adv.  .liai. 
9;  ade.  Marc.  3,  8. 

crëpïtâculuin,  i,  //.  [crepilo],  sistre,  crécelle, 
jouet  d'enfant,  Colum.  9,  ia,  2;  Qui  util.  Inst.  9,  4, 
66;  Martial.  14,  54;  Marc.  Capcll.  i,  4  ;  9,  3i4. 

crëpïtâtio,  ônis,  /,  crépitation,  bruit  que  pro- 
duisent par  leur  frottement  les  fragments  d'un  os  frac- 
turé, signe  palhognomonique  ;  c'est  aussi  le  bruit  de 
l'air  dans  les  organes  de  la  respiration,  L.  M. 

crëpïto,  are,  v.  intens.  n.  [  crepo  ],■  produire  , 
faire  entendre  un  bruit  vif,  sec ,  bruire,  craqueter, 
craquer,  pétiller  (poét.  ou  dans  la  prose  poster,  à 
Aug.)  :  <^>  dentibus,  claquer  des  dénis,  P/aul.  Rud. 

2,  6,  52;  Lucr.  5,  746.  1 — »  le  nui  rostro ,  faire  cra- 
quer son  bec,  Ovid.  Met.  n,  735;  cf.  id.  ib.  6,  97. 
r>j  lapillis  unda,  ronde  murmure  sur  un  lit  de  cail- 
loux, id.  ib.  1 1,  604.  ~  niulta  grandine  nimbi  culmi- 
nibus,  la  grêle  retentit  sur  les  laits,  Virg.  /En.  5, 
45g;  cf.  id.  Georg.  1,  449.  / — »  It-ni  vento  braclea,  le 
rameau  crie,  agité  par  un  léger  souffle,  id.  JEn.  6, 
20g.  ~  duris  incudibus  enses,  les  épées  retentissent 
sur  les  dures  enclumes ,  id.  Georg.  2,  54o  ;  cf.  :  r^> 
arma,  on  entend  le  cliquetis  des  armes ,  Tibull.  2,  5, 
73;  Ovid.  Met.  1,  143;  i5,  783.  <^>  fulvo  auro  rami, 
id.  ib.  10,  648.  Fia  m  m  a  crépitante,  la  flamme  qui 
pétille ,  Lucr.  6,  i55;  Virg.  JEn.  7,  74.  Crepilanli 
sisli  0  ,    le  sistre  bruyant   ou  aux  sons  aigus  ,   Prop. 

3,  11,  43  (  cf.  crepuilque  sonabik-  sistrum ,  Ovid. 
Met.  g,  784).  Ubi  satur  sum ,  nulla  (intestina)  cre- 
piiaut  [à  coté  de  crêpant),  quand  je  suis  bien  repu, 
je  n'ai  pas  un  boyau  qui  crie,  Plaut.  Men.  5,  5,  27. 
Pliiribus  osculis  collisa  labra  crepilabant,  Petrou.  Sat. 
1J2.  Flos  salis  in  igné  nec  crépitât  nec  exsilit,  ne  pé- 
tille ni  ne  saule  au  feu ,  P/iu.  3i,  7,  4l. 

crëpitiilum;  voy.  ciepiculuui. 

ci'ëpïtus,  ûs,  m.  [crepo],  action  de  bruire,  de 
craqueter,  de  craquer,  de  grincer;  bruit,  son,  reten- 
tissement ,  craquement ,  claquement ,  grincement,  etc. 
(de  bonne  prose)  :  r^-i  eardinum,  gonds  qui  crient, 
cri  d'une  porte  en  roulant  sur  ses  gonds,  Plaut. 
Cure.  1,  3,  1  ;  cf.  :  <^  claustrorimi  (à  cote  de  Mini- 
lus).  id.  ib.  47.  n^carbasi,  sifflement  des  voiles , 
Lucr.  6,  no.  r^j  e  molli  frenorum,  bruit  du  mors 
agite,  Varro  R.  R.  a,  7,  12.  r^,  dentium,  claquement 
des  dents,  Cic.  Tusc.  4,  8,  ig.  ^j  pediim,  bruit  des 
pieds,  retentissement  des  pas,  id.  Top.  ta,  r^j  ..1- 
nioiiiiu.  e/iqne/is  des  armes,  Lie.  ■?■">,();   38,    17.  <~ 


(  l;i  P 

•larum     in  1  mm  },  hattemi  ni  di  1  aiU 

nirnl     dit     1  OU/M  ,     ti'        I  ,  , 

1 1    limni  ri»,    \,  m  ,     1 

llljl.it  iiiii   ■  1      .    ,1, 1  lli,i  m,,  f    /nul    ,/,        //,,   .  ,,„ 

dalet  su.  1    1  ..  ,  fll,  . 

ment  d'un  arbre  qui  romp  lécldre,  Plin    lu    il, 

'•■  ■  ■  iiiii.iiuui ,  n/.  1  ■    1 ,  niiu     1  11 

iictmn  de  craquer,  Plaut     tmpli     .,  1,    io,  Conrila 

nnnquatn    1  orrtii  nlo    ii      1  ..  rreinuiil ,  ntc  fui n- 

1. iiiii    lu  -ult.itii   <  r •  j.ii  11 . ,  d'au    1   Inn,  mit,  coups  de 
tonnerre .  /  <       /  ,  digilorum,  action 

d.   faire  claquei   !■  dû  commande- 

ment (il.  crepo  tt  eoncrepo    ,   uartial   \\.   un 
li)  en  partie,  pet',  incongruité,    vent,   :-.,-.'.,_  1/1//. 
dr  datui,  qui  est  un   vent    an    bruit,  Plaut,   'm- 

',     I,     i(i;     fn.    Fmn.    1,      a»,    ////.,     Si,,,,.    Ep.    ',i, 

coté  de    (lutin 


/'"II. 


fin.;  Pl'tn.  >-,   ia<  8-,  <7 
Smi  Claud,   '•■>. 

CrcpnoH,  1,  "/.,  —  Kçavméç,  léger,  rapide,  Sni 

nom  loin.,    unir,    np.t.rut.   a50,    '• . 

rii'pii  1  ui ,  il  11m,  §re,  1  .  '  .    n.  1 1  n    [U  plu 
vent  poét,  ou  dans  la  prose  poster,  u  Aug.,  remplacé 
dans  là  prose  cla  tique  par  eoncrepo;  m),  ce  mol). 

I)  neuir.,  rendre  un  um ,  craqueter,  craquer,  cla 
quer,  pétiller,  Iriiire,  retentir  :  '^>  (bris*,  in  //•■ 

ciic,  rouir  \ur  si;  gonds,  Plnul.    Ampli     i.   /,  '.',  \  ;    de 

même  Ter.    id,  2,    !.  1 1  ;  et  r^,  foret,  id.  Eun,  ',.  s 
5;  lleaut.  1,  r,  121;  '!,  î,  5a.  rs*  inteftina  [à  côte 
de  crépitant),  les  boraui   crient,  Plaut.   Men, 
■A\  et  ■'- .  r^>  herba   Sabina  ad  focoa,   Prop.    i,    J, 
58;  cf.  :   laurus  adusla  in  mediîi  fous,  le  lauriei 
que  Ion  brûle  pétille  dans  le  feu ,  Ovid.  Pa*t,  i,  -  ,v 
^>  sonabîle  sisîrum ,  le  sistre  aigu  ou  tonore  a  1  eU  iili , 
id.  Met.  y,  784  i  cf.  crepitanti  «istro,  Prop.   '>,  tt, 

43),  Crêpante  |)ede,  d'un  pied  bruyant,  c.-ad.  rue, 
fracas  ,  en  murmurant  (pari,   d'une  cascade  ) ,    //<// 
Epod.    16,   48-    ' — '  nubes    subito   molu  ,   le  n, 
subitement  ébranlé,    tonne,  Ovid.  Fasl.   2,    ôm.  -^ 
catena,  Senec.  Ep.  g,  med.  <~^i  lapjdem  in  statua  Mem- 
nonis,  dans  la  statue  de  Memnon,  la  pierre  résonne, 
rend  un  son ,  Plin .  36,  7,  n,  Puisa,  dignoscere  cautus 
Quid  solidum  crepet,  frappe,  aie  bien  soin  de  distin- 
guer ce  qui  rend  un  son  plein,   ce  qui  ne  sonne  pin 
creux,  Pers.  5,  25,  etc.  Digili  crepantis  signa  novil  eu- 
nuebus,  claquement  des  doigts  (  comme  signe  de  coin 
mandement),  Martial.  3,   82,  i5;  cf.  eoncrepo,  «°  I. 
—   2°)  en  partie,  lâcher  un  pet ,  péter,   Caton   dans 
Fest.  s.  v.   prouthere,  p.  206;   Martial.   12,  77    et 
78;    cf.    crepilus,    /("    b.    —    Eu   plaisantant    dans 
un  jeu  xlc  mots  :  Co.  :  Fores  hae   feceruni  magnum 
flagitium  modo.   Ad.  Quid  id  est  flagitii?  Co.  (k 
puerunt  clare,  Plaut.  Pœn.  3,  2,  33.  —  3°)  mélaplt., 
se  briser  en  craquant,  se  rompre  avec  bruit  :  Con- 
cussœ  caules  et  acuto    in   murice  remi   Obnixi  cre- 
puere,  Virg.  JEn.  5,  206. 

II)  act.,  faire    sonner,  faire    retentir.  —    1°)   au 
propre  :  (Camenœ)  manibus  f'auslos  1er  crejniere  sonos, 
Prop.  3,   10,  1  ;  de  même  r^>  ter  hetum  soiuim  popu- 
lus,   le  peuple  fait   retentir  trois  fois  ses  cris  d'allé- 
gresse, Hor.    Od.  2,    17,   26.  r^>  procul  anxilianUa 
aéra,   battre  l'airain  pour  délivrer  la  Lune  en   souf- 
france, Stat.  Tlieb.  6,  687.  ~  aureolos,/ài're  sonner, 
c.-à-d.  compter  des  pièces  d'or,   Martial.   5,   ig.  — 
Surtout  fréq.  2°)   au  fig.  faire    entendre   qqclie  avec 
bruit,  parler  bruyamment ,  sur  un  ton  élevé,  répète» 
sans   cesse,  avoir   toujours  à   la    bouche,   donner  de 
l'importance  à  qqche,  le  faire  sonner  bien  haut  :  Neqtie 
ego  ad  mensam  publicas  res  clamo  neqtie  leges  m|io, 
je  n'étourdis  pas  les  gens  de  mes  criaillcries  sur  les 
affaires  publiques  et  sur  les  lois,  Plaut.  Mil.  gl.    ',.   f, 
56.  r^j  sulcos  et  viiieta ,  ne  parler  que  sillons  et  vi- 
gnes, Hor.  Ep.    1,    7,   84.  ~  quid  veri,  proclama 
une  vérité,  dire  vrai,  id.  Sat.  2,  3,   33.  ~  imnuinda 
dicta,  avoir  des  propos  obscènes  à  la  bouc/te,   id.  .t. 
P.  247.   ~  post  vina   gravent   mililiant  aut   paupe- 
riem,  se  plaindre  ,  après  avoir  bien  bu,  des  fatigues 
de  la  guerre  et  de  la  pauvreté,  id.  Od.   i,   18,   j.  Tn 
Stis  velula-  vitis  sator  Tempoiis  iiicusal  momen...   El 
crepat,  anliquum  genus  ut  pietate  repletum  Perfarile 
anguslis  toleiaiit  (iuibus  ;wum  ,  et  raconte,  et  rabâ- 
che comment,  etc.,  '  Lucr,   2,  1171. 

crëpor,  ôiis,  m.,  bruit ,  fracas ,  Gloss.  Isid. 
crëpôrïffcr,   eia,  eruin,  bruyant,  retentissant , 

Fort. 

Crepsa,  C'rexa,  Plin.    3.  21;    fie  de  la  me/ 

Adriatique,  pies  de  la  cote  d ' lllyrie^,  si  ce  n'est  pa.- 

i.  q.  ApsoruSV 

Crcpsa,  Koé^a,  Ptol.  2,  extr.;  v.  de  l'île  <*"Ap90 
rUS  ,    ""/■    Crepsa. 

crëpïiluii,  a,  uni,  adj.  [crepo],  bruyant,  reten- 
tissant [lai.  iAj  bas  temps)  :  r^/buccae,  Sidon. poêla  . 
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/•;/>.  <),  i  i,  s.  ^->  fragore  circunutrepil  Biictumnui  1 
viatorum  .unis,  en  automne,  le  voyageur  entendre'  , 

ternir  mille   petits   bruits   à  ses  oreilles  (par  tu  eluite  | 
des  feuilles) ,  id,  il>.  i,  i5. 

rrôpumlïw,  ôniiii,  «.  [  crepo  ],  !«//•«  ,  claque t, 
hochet  bruyant —  I")  le  plus  ordin.  fouets  d'enfants,  \ 
hochets   (auxquels   on  reconnaissait  les  enfants  expo-  , 
sis;  cf.  mnniimentum  et  Bulmken  sur  Ter.  Sun,  4» 
6,  i5);  Plaut.  Cist.  i,  5;  4,  i,  4;  Vit.  gl.  5,  6;  Bud. 

4,  4,  37;  no;  5,  3,  7;  Cic.  Brut,  91,  Ellendt;  Plia. 
11,  5i,  lia;  Prudent.  Apoth.  711.  De  là  A.  CREPI/H- 
diis,  dès  l'enfance,  dis  le  hochet,  liiscr.  Orell. 
n"  1 18  5.  —  b)  amulette ,  Appui.  Apol.  —  *  V)  instru- 
ments de  musique  qui  servent  de  jouets  aux  enfants , 
Justin.    3o,  1,  fin, 

CREPUSCI,  ôrmii,  m.;  voy.   crêper. 

*  crëpuscùlascens  ,  entis,  partie,  [crepuscu- 
luin  ] ,  s ombre ,  obscur,  crépusculaire  :  <~  hora  ,  le 
temps  du  crépuscule,  la  nuit  tombante,  Sidou.  F.p. 
8,  3. 

crrpusrûlum ,  i,  n.  [crêper],  crépuscule  [cf. 
au  mot  crêper  le  passage  de  larron,  L.  I..  6,  2,  52  ) , 
cl  en  partie,  crépuscule  du  soir  [par  opp.  à  dilucu- 
I util ,  crépuscule  du  matin)  (poét.  ou  dans  la  prose 
poster,  à  Aug.  ) ,  Plaut.  Casin.  prol.  40  ;  id.  fragm. 
dans  Varro,  L.  £.7,  4>  95;  Ovid.  A  m.  1,  5,  5;  Her. 
14,  21  ;  Met.  1,  219;  11,  59(1;  i5,  65 1  ;  Fast.  4,  735  ; 

5,  16J  ;  Colum.  12,  1,  3  ;  Plin.  18,  a5,  58  ;  Suet.  Ner. 
»6.  —  1°)  empl.  pour  lumière  faible,  jour  sombre, 
obscur,  en  général  :  Dumque  iter  horrendum  (se.  ad 
inferos)  per  opaca  crepuscula  carpit,  Ovid.  Met.  14, 
122. 

l' requit!  m,   Créquy ,   village  et  seigneurie  dans 
l"  Artois,  sur  la  frontière  de  la  Picardie. 
Cres,  etis;   voy.  1.  Creta ,  n"  II,  1. 
crescentïa,  x,f.  [cresco],  accroissement,  crois- 
sance :  ~dierum  (  opp.  brevitates).  allongement  des 
jours ,  Vitr.  9,  9. 

C'rescentii  Turris;  cf.  Hadriani  Moles. 
cresco,  crêvi ,  crëluni ,  ëre,  3.  (infin.  parf.  sync. 
cresse,  Lucr.  3,  683),  v.  inch.  [  1.  creoj 

1°)  origin.  en  parlant  de  qqclie  qui  n'existait  pas 
encore  précédemment,  surgir,  naître,  pousser,  se  pro- 
t/nire,  apparaître,  recevoir  l'existence  (  dans  ce  sens 
il  ne  se  trouve  guère  que  dans  les  poètes)  —  A)  au 
propre  :  A  pastoribus  qui  erant  orti  in  eodem  agro  et 
serebanl  et  pascebant  ;  qui  postea  crèvera nt  peculia 
diviserunt,  ceux  qui  naquirent  ensuite,  Varro,  B. 
B.  3,  1,  7.  Cetera,  quœ  sursum  crescunt  sursumque 
creautur,  El  quœ  concrescuut  m  nubibus  omnia,  pror- 
suiu  Omnia ,  nix ,  venti ,  grando,  etc....  Pertacile  est 
tanien  hœc  reperire  animoque  videre,  Omnia  quo 
pacto  fiant  qua  rêve  creentur,  Lucr.  6,  527.  Qu;e- 
cumque  e  terra  corpora  crescunt  (remplacé  deux  vers 
plus  bas  par  exoriuntur  V,  tout  ce  que  produit  ta  terre , 
id.  1,  868.  Corpore  de  palrio  ac  mateino  sanguine 
crescunt,  id.  4,  12 10.  Certa  suo  quia  semiue  senii- 
nioque  Vis  animi  pariter  crescit  cum  corpore  quo- 
<jue,  id.  3,  747.  Hic  et  acanihus  Et  rosa  purpureo 
crescit  pudibunda  r  11  bore  Et  viola-  omne  genus,  là 
naissent  l'acanthe ,  la  rose  purpurine  et  toutes 
sortes  de  violettes ,  Virg.  Cul.  397.  Dans  ce  sens  il  est 
surtout  fréq.  au  part,  passé,  né,  engendre,  issu  de  : 
Kemo,  ut  opinor,  erit  mortali  corpore  crelus,  Lucr. 
5,  6;  de  même  id.  2,  yo6;  cf.  :  r^j  mortali  semine , 
né  d'une  semence  mortelle,  Ovid.  Met.  i5,  760, 
<~  corpore  inaterno,  Lucr.  4t  1224.  « — •  nativo  cor- 
pore, id.  5,  61.  t^j  corpore  pulcro,  id.  5,  titS.  r>*j 
Semiramio  sanguine,  Ovid.  Met.  5,  85;  cf.  ib.  i3,  3i. 
~  Amynlore,  id.  ib.  8,  3o7  ;  cf.  Virg.  Ain.  9,  672. 
~  Fauno  Nymphaque  Symaethide,  Ovid.  Met.  i3, 
75o.  <^<  ab  origine  eadem,  issu  de  la  même  origine, 
id.  ib.  4,  607  ;  cf.  :  ^  trojano  a  sanguine ,  né  du 
sang  troren ,  Virg.  Ain.  4,  191. 

B)  au  Jig.  :  Ingens  hic  terris  crescit  labor,  il  naît 
pour  te  malheur  du  monde,  SU.  3,  75,  Drak.  —  Bien 
plus  fréq.  à  toutes  tes  périodes  et  dans  tous  les  styles  : 
II)  en  partant  de  qqche  qui  existe  déjà ,  comme  notre 
s'élever,  c.-à-d.  monter,  croître,  grandir,  augmenter, 
s'accroître. 

A)  au  propre  :  At  nitidae  surgunt  fruges  ramique  vi- 
rescunt  Arboribus;  crescunt  i|>sa?  fettique  gravantur, 
eux-mêmes  (les  arbres)  croissent,  grandissent,  Lucr. 
1,  254;  de  même  r^>  fruges,  arbusta,  animantes,  id. 
1,  808.  Omnia  paullatim  crescunt...  erescundoque 
genus  servant  (  à  coté  de  grandescere  alique) ,  id.  1 , 
190  sq.;  cf.  :  00  moderaliiii,  id.  1,  324.  Ut  (  os- 
Irea)  cum  lima  pariter  crescant  pariterque  decrescant, 
Cic.  Divin.  2,  14,  33.  ~  luna,  la  tune  croit,  est  dans 
son  croissant,  Varr.  B.  B.  1,  37,  1;  1,  64;  Cic.  N. 
D.  2,  27,  crtr.;  PU,,.  2,  9,  6  (  voy.  senesco,  n°  II, 


B,  2).  In  lerlici-.  crescunt  (infantes),  tes  petits  en- 
fants grandissent  dans  Jet  litières,  Quintil.  Inst.  1  , 
a,  7.  Joli  sululil'er  orbi  Cresce  puer,  Ovid.  Met.  a, 
64  (,  etc.  In  cujus  domo  crèverai,  il  avait  grandi,  avait 
été  élevé,  Suet.  Oth.  1;  cf.  :  Alexander  per  qiiiu- 
qiieiiuium  sub  Ari-itolele docloie  inclilO  CTevit,  Justin. 
12,  16.  8.  —  IN  i  tus  in  ieslatem  crescit  campuque  re- 
duudat,  le  Nil  t'enfle  aux  approches  de  l'été  et  dé- 
borde dans  tes  campagnes,  Lucr.  6,  7 1 3  ;  cf.  en  pari, 
du  même  :  h'orsilau  /Kthiopum  penilus  de  monlibus 
altis  Crescat,  id.  ib.  737;  et  :  Liger  ex  nivihus  crève- 
rai ,  la  Loire  avait  été  grossie  par  la  fonte  des  neiges, 
Cas.  B.  G.  7,  55, jin.  Cumulus  immauis  aquarum  In 
inoniis  ipeciem  curvari  el  crescere  vistif ,  te  gonfler  et 
s'élever  comme  une  montagne,  Ovid.  Met.  1  >,  509.  r^j 
in  frondem  criues,  in  ramos  brachia,  ses  cheveux  s'é- 
tendirent en  feuillage;  ses  bras  prirent  la  forme  de 
rameaux  entrelacés,  id.  ib.  1,  55o  ;  cf.  :  • — '  in  un- 
gues  inauus,  ses  mains  s'allongèrent  en  griffes,  id. 
ib.  2,  479.  r^i  in  iniini-iiMiui  Allas,  l'Atlas  s'élève  à 
une  hauteur  immense,  id.  ib.  4>  661.  <^  in  la  In  m, 
id.  ib.  1,  336.  r^j  in  laliludinem,  croître  en  largeur, 
s'élargir,  Colum.  Arb.  17.  ~  in  longiludinem,  s'é- 
tendre en  longueur,  s'allonger,  allonger,  Plin.  n, 
37,  87.  r^j  super  ora  caputque  onus,  Ovid.  Met.  12, 
5 16.  Lit  clivo  crevisse  putes,  vous  croiriez  qu'elles 
ont  ainsi  poussé  par  une  gradation  insensible,  id.  ib. 

8,  191,  etc. 

2")  métap/t.  croître  en  nombre  ,  augmenter,  se  mul- 
tiplier :  Ex  quo  intellectum  est  non  mihi  absenti  cre- 
visse amicos,  que  le  nombre  de  mes  amis  n'a  pas  aug- 
mente durant  mon  absence,  Cic.  Sesl.  42.  Seu  ca- 
perisprimis  et  adhuc  crescentibus  annis,  Ovid.  A.  A. 

1 ,  61. 

B)  au  fig.  :  Quum  Alheniensium  opes  senescere, 
contra  Lacediemoniorum  crescere  videret,  Nep.  Alcib. 
5,  3;  de  même  r^i  boslium  opes  animique,  le  courage 
des  ennemis  grandit  avec  leurs  ressources,  Cic.  Mu- 
nit. i5,  45;  cf.  :  Vejis  intérim  non  animi  tantum  in 
dies,  sed  etiam  vires  crescebant,  Lie.  5,  46.  ■ — '  cujus- 
vis  opes  contra  illius  potenliam,  Sali.  Catit.  17, 
fin.  1 — '  ciijusquam  regnuui  per  scelus,  que  la  puissance 
d'aucun  prince  s'accroisse  par  le  crime,  id.  Jug.  i4>  7- 
< — ■  [lotcniia  paucorum  (opp.  plebis  o|ics  iiiiminuUe), 
la  puissance  de  qqs  hommes  s'accrut  ;  celle  du  peuple 
diminua,  id.  Catit.  39.  Cujus  rei  prœmium  sit  in 
civitate,  eam  maximis  seniper  auctibus crescere,  qu'une 
chose ,  dans  un  Etal ,  soit  encouragée  par  des  récom- 
penses ,  elle  fera  toujours  d'immenses  progrès ,  Liv. 
4,  2,  etc.  (Mobilitas)  etiam  atque  etiam  qua;  crescit 
eundo,  Lucr,  6,  34 1.  Cujus  originein  11101  is  necesse 
est  aut  inler  belluin  nalaui  esse  neque  omissam  in  pacc, 
aut  a  mitiore  crevisse  principio  qu.iin  ,  etc.,  Liv.  2, 
14.  ' — '  bœc  (mala)  primo  paullatim,  Sali.  Catil. 
10,  adfin.r^j  primo  pecuniae,  deinde  iinperii  cii|iiJo, 
id.  ib.  §  3.  . — •  fuga  atque  formido  lalius  ,  la  fuite  et 
l'épouvante  s' étendent  au  loin,  se  généralisent,  id.Jug. 
55,  7.  r^>  licentia,/a  licence  se  propage,  id.  Catit. 
5i,  3o.  <^>  inopia  omnium,  la  détresse  augmente, 
Liv.  ai,  n.  1 — >  rerum  cognilio  quotidie,  ta  science 
gagne  tous  les  jours  du  terrain ,  jail  tous  les  jours  de 
nouvelles  conquêtes,  Quintil.  Inst.  la,  II,  17.  Cum 
robore  dicendi  crescel  eliani  eruditio ,  avec  l'éloquence 
grandira  aussi  te  savoir,  id.  ib.  8,  proœm.  §  4,  etc. 
—  Qua  ex  re  creverat  quum  fania,  tuni  opibus,  ce 
qui  avait  accru  et  sa  réputation  et  sa  puissance,  Nep. 
Alcib.  7  ,  fin.;  cf.  :  (  Sagunlini  )  in  tanlas  brevi  cre- 
verant  opes,  Liv.  ai,  7.  ~  Rliodiorum  civitas  poputi 
romani  opibus  ,  la  cite  des  Bhodiens  était  devenue 
florissante  à  t'ombre  de  la  puissance  romaine,  Sali. 
Catit.  5i,  5;  cf.  :  < — •  qui  malo  reipublicœ,  ceux  qui 
s'étaient  enrichis  par  les  malheurs  publics,  id.  ib.  §  32. 
~  labore  atque  justitia  respublica,  l'activité  et  la 
justice  font  la  grandeur  d'un  Etat,  id.  ib.  10,  1.  Usque 
ego  postera  Crescam  laude  recens,  toujours  nouvelle, 
ma  gloire  ira  croissant  dans  la  postérité,  Hor.  Od. 
3,  3o  ,  8  ;  cf.  :  r^j  animus  laude,  la  gloire  élève  l'âme, 
le  courage  grandit  par  la  louange,  Quintil.   Inst.    1, 

2,  3.  ~nibil  sola  imitatione,  l'imitation  seule  ne  fait 
rien  de  grand,  id.  ib.  10,  2,  8.  ~  a  brevibus  in 
longas  (  iambi),  id.  ib.  9,  4,  i36.  «~  fania  e  minima 
sua  per  meudacia,  ta  Benomméc,  d'abord  toute  pe- 
tite, va   grandissant  par  ses  mensonges,  Ovid.   Met. 

9,  i3g,  etc. 

2°)  partie,  croître,  augmenter  en  considération,  en 
gloire,  en  courage,  etc.,  se  distinguer,  s'élever,  mon- 
ter (en  dignité),  grandir,  croître  (en  force,  en  puis- 
sance )  :  Accusaient  alios  polius,  ex  quibus  possem 
crescere,  aux  dépens  de  qui  je  pourrais  m' élever,  Cic. 
Bosc.  Am.  3o;  de  même  ~  ex  invidia  senatoria, 
grandir  aux  dépens  du  sénat,  id.   C tuent.  28,  77.-^ 


ex  bii ,  Liv.  29,  37.  ~  ex  me  ,  m' élever  par  moi- 
même  ,  61  l'aide  de  mes  propres  ressources,  id.  35, 
i<).  »^  de  inicj  islo,  de  11111 1 1 1  -, ,  m' illustrer  par  la  perte 
de  ce  seul  homme,  par  celle  de  plusieurs,  Cic.  f'err.j.. 
"'.  &7tfin>i  et  absol.  :  Oescendiipie  in  curia  sibi  oc- 
casioneiu  dalam  raïus  est,  Liv.  1,  46.  Cresco  el  exsulto 
et  diicuua  sineetule  recalesco  quolies,  etc.,  je  me  sens 
grandir,  je  suis  fier,  je  triomphe,  etc.,  Senec.  Ep.  34  ; 
cf.  :  ('•audel  et  e  nostro  crescit  mn-rore  Charaxus  , 
Cliaraxus  jouit  cl  triomphe  de  mon  affliction,  Ovid. 
lier.  i5,  117. 

Oesluiu  ,  K.f.r,<j'.ov,  Sieph.;v.  dans  l'île  de  Chy- 
pre. 

i'resius,  a,  uni;  voy.  1.  Creta,  «°  II,  2. 

Cre»iuH  nions,  Kprjaiov  of,o;,  montagne  d'Ar- 
cadie ,  au  IV. -E.  du  M.eualus  Mous,  près  de  Tegea  ; 
mais  suivant  d'autres  bien  plus  au  S.,  au  S.-E.  de 
Mégalopolis  ,  près  de  la  source  de  l' Enrôlas  ;  dont  il 
reste  les  ruines  sur  la  montagne  de  Bouno  ;  voy  Cur- 
tius,  Peloponnes.  t.   1,  p.  262. 

CreMphontes,  œ,  m.  (Rpeaçôvir,;),  Chresphonte. 
roi  de  "Mettante  ;  c'est  le  titre  d'une  pièce  d  Ennuis  ; 
voy.  Gell.  6,  16,  et  souv. 

(rcsplaciim  ,  /'.  q.  Crepiacum. 

crettpûlufe  ,  a,  uni,  du  point  du  jour,  Gloss.  Gr. 
Lut. 

i. 'rossa  ,  m;   voy.  1.  Creta ,  n°  II,  1. 

Cressa;  cf.  Cbrepsa. 

C'ressa,  Plin.  5,  28;  Kp^acra  (Kpr,(ra),  Ptol.; 
v.  et  port  sur  la  côte  de  la  Doride  (  Carie),  à  ao 
milles  au  N.-E.  de  Loryma,  entre  Aspro  Cavo  et  l'île 
t/'Alessa. 

t'ri'ssa,.'.  q.  Cissa. 

cresse  ,  sync  pour  crevisse. 

Cressiacum,  Crécy,  Cressi,  petite  v.  de  France, 
départ,   de  Seine-et-Marne  (  Brie  ). 

Cressi  us  ,  a,  uni;  voy.  1;  Creta,  u°  II,  2. 

Crestiilium;  cf.  Christa. 

freston,  Herodot.;  v.  delà  Cves\onia(Macédoine), 
près  de  ta  source  de  /'Echedorus,  fut  une  colonie  des 
Pelasges. 

Crestoiisei,Kpr)aT(t>vatot,  wv,  Herodot.  7,  124; 
Cresloniates  ;/>«//>/<;  de  la  Creslouia  (  Macédoine  ). 

Crestonia,  Cet!.;  Cretonicus  Ager;  Crestonica 
Regio,-Kp7î<7TamxTJ,  Herodot.  7,  124;  Rpr,<rTwvavu)v 
ytôpni,  Herodot.  c.  L;  Grestonia ,  rpr,<TTWvîa,  a;, 
Thucyd.  299  ;  contrée  dans  la  Macédoine  orientale,  le 
long  du  rivage  oriental  de  /'Echedorus,  au  J\.-E.  de 
Mygdonia,  au  S.-O.  des  Doberes.  C'est  là  que  t'E- 
chedorus  prenait  sa  source. 

1  rest  uni ,  i.  q.  Christa. 

1.  Crëta,  a;,  (nomin.  Crète,  Mel.  2,  7,  12; 
Ovid.  Her.  10,  67;  Met.  8,  118;  9,  668,  735;  ace. 
Crelen,  id.  ib.  8,  99,  i83  ;  i3,  706;  i5,  54o  )  J.. 
KprJTiq,  Crète,  île  célèbre  dans  l'antiquité  par  sa  ferti- 
lité et  sa  civilisation  précoce  ;  auj.  Candie,  «  Mel. 
t.  t.;  Plin.  4,  12,  20;  Virg.  Ain.  3,  10 i;  Hor.  Od. 
3,  27,  34;  Epod.  9,  29;  »  Cic.  Flacc.  i3;  Varro,  B. 
B.  1,  7,  6;  Plin.  i5,  11,  10,  el  nombre  d'autres  ;  cj. 
Mann.  Grèce,  p.  6-5  et  suiv. 

II)  De  là  sont  dérivés  : 

1°)  Cres,  êtis,  m.,  et  tressa ,  ;e,  /. ,  Kprjç,  Kp^aaa.. 
Cretois  ou  subsl.  le  Cretois ,  la  Cretoise.  —  a)  masc. 
Cres  :  />*;  Epimenides,  Civ.  Divin.  1,  18.  Au  ptur. 
Crêtes,  Cic.  Mur.  35,  ad  fin,;  Ovid.  Am.  3,  10,  19; 
génit.  Cretum,  Cic.  Tusc.  2,  i4,  34;  Catull.  55,  a3; 
Ovid.  Fast.  1,  594,  et  pass.;  accus.  Cretas,  Cœs.  II.  G. 

2,  7  ;  Mel.  1,  16,  1;  Ovid.  Her.  16,  348  ;  Luc  an.  4, 
441.  —  b)  fém.  Cressa  :  <~  pharetra,  Virg.  Georg. 

3,  345.  < — 1  nota,  marque  faite  avec  de  la  terre  ou  de 
l'argile  de  Crète  (  voy.  2  creta,  n°  h  ) ,  Hor.  Od.  1 , 
36,  10,  Uentl.  ™  herbœ ,  plantes  salutaires  en  gén., 
Prop.  a,  1,  61  (d'après  Serv.  Virg.  Ain.  12,  4ia; 
peut-être  pour  dictamnus  ).  <~^  bos,  c.-à  d.  Pasiphae 
(voy  .Pasiphae),  Prop.  4,  7,  57.  —  Subst.  pour  Ariane, 
Ovid.  Am.  1,  716;  pour  Aéropé ,  id.  A.  A.  1,  327 . 

2°./  Crêsïus  (  écrit  aussi  Cressius  dans  des  inserpts 
et  des  éditions;  cf.  fVagn.  Virg.  Ain.  5,  285  ),  a, 
uni,  adj.,  Kprio-io;,  Cretois  :  ~  nemora,  Virg.  Ain.  4, 
70.  r^>  prodigia,  /'.  e.  taurus;  voy.  n°  3,  id.  ib.  8, 
295.  nu  régna,  Ovid.  Her.  16,  299  ~  tecta  ,  le  laby- 
rinthe de  (  rète,  Stat.   Theb.  ia,  582. 

3°)  Crëtaeus,  a,  um,  ad).,  Cretois  :  ~  Ida,  Ovid.  Am. 
3,  10,  25;  Fast.  5,  n5;  Virg.  Ain.  12,  412.  ~ 
urbes,  Ovid.  Met.  9,  666.  ^ralis,  Prop.  3,  19, 
26.  r^-J  taurus,  taureau  dont  Neptune  fit  présent  a 
Mil, os  et  qui  plus  tard  vint  dans  l'Atlique  et  ravagea 
les  environs  de  Marathon,  Ovid.  Met,  7,  434.  —  Subsl. 
Cretsus,  i,  m.,  le  Cretois,  c.-à-d.  Epiménide,  Prop. 
2,  34, -29.  ■ 

*  40)   Crëtânus ,  i ,  m.,  Cretois  '  vraisemblabl.  mot 
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fdimr  par  pur»  plaisanterie),  l'Unit.   Cure,    ',   7  i- 

5°)  CrôlemU,  0|  ndj,,  Crétoit  ;  nu  I ",  |utlex( 

Cic.  Phil.  ■>,  '■  r*  Juppiler,  id,  lt,  D,  I, ai. igil 

1.1111,  lie.    I7 ,  ii,  et  tenue,  d'autres,  lu  ptur, 

Creleniei,  iwn,  "'•.  lit  Crétoit,  \ep,  Uannib,  9;  /'• 
I-,  <ii>;  41,  a5,  et  pats, 
(i1)  Crêtïcui,  n,  um, ad/.,  Crétoit  t  rwmare.  ""' 

Od,  1 ,  -t;,  j.  nu  \i 1,  /'/<//.  1  ',,  g,  [  1.  nu labyrin- 

<lms,  1./.  te,  il,  n).  nu  |»s,/'  tmpltimacre,  Diomed, 
0.475,  /'.  »<  patt.nu  veraui,  vert  erétiaue,  compote 
d'ampliimacret ,  Diomed,  p.  5 13,  P.  et  pats,  —  1») 
ak/'.y.  a)  Creticus,  i,  »'..  surnom  de  (j .  aételluspour 
avoir  subjugue  la  Crète,  Fior,  i,  7,  /«'«.  >,  8,  '  ;  '"'• 
^/r/.  1,  ig;  ./I  id.flacc,  r3;  /V//iy.  j,  .V,  ;  Or/</. 
/••.<><•.  1,594.  —  (1)  CiTiien,  ;>•,/., /'/«'"<•  nommée  aussi 
ctematitis ,  clématite ,  l'Un.  25,8,5',.  —  -y)  </«/«  /« 
/in™,'  grecq ue  Crétine,  tt%  f.,  plante  nommée  aussi 
hibiscus,  Appui  Heri,  38  et  6a. 
7°)  c.irtis,  ïtlis,/;,  Cretoise  1  nu  Nymphéa,  Oi«/. 

/-Vit/.  3,  t,  I  ,. 

2.  cr«'ia,  a-,/,  \origin,  adj.  dérivé  </<■  r.  Creta  |, 
terra  crétoise .  c.-àd.  craie  ou  une  espèce  ovargile 
semblable,  «  Plin,  35,  17,  57;  »  Co/o,  R.  R.  3g,  2; 
l'arro,  R.  R.  1 ,  7,  8,  et  pass.;  empl,  particul,  pour 
blanchir  les  vêtements,  Plant.  Aul.  i,  Q,  6  ;  </<•  là  au 
fig.  :  Creta  est  profecto  horuiu  lioiiiiiiiuii  oratio , 
C  est  delà  craie  pure  ijue  le  langage  de  ces  gens-là , 
c.-à-d.  ce  que  disent  ces  hommes  est  fait  pour  mettre 
du  baume  dans  le  sang,  pour  réjouir,  pour  consoler, 
Plant.  Pan.  5,  2,  u»  .$17.  —  Empl.  aussi  comme  fard, 
Hor.  Epod.  12,  10  ;  Petron.  Sat.  23  ;  Martial.  6,  93; 

8,  33,  et  pass.;  —  pour  cacheter,  Cic.  Place.  i(i;  cf. 
cretula;  — pour  désigner  le  but  dans  la  lice,  Plin.  8, 
42  ,  65  ;  — pour  préparer  des  vases  de  terre ,  Colum. 
3,  11,  y;  5,  8,6;  6,  67,  6;  Plin.  14,  20,  25 ,  etc.  — 
2°)  A  cause  de  sa  couleur  blanche,  elle  désigne  au  fig. 
qqche  de  favorable  ;  par  opp.  à  carbo,  Hor.  Sat.  2,  3, 
246;  et  imité  par  Pers.  5,  108;  cf.  aussi  Cressa  au 
mot  1  Creta,  «°  II,  1,  b. 

Creta  llecatompolis,  Kpr,Tïi  'ExaTOfircoX'.;; 
Homer.;  KpïjTY)  léyztxt.  elvai  èxaTÔu/iroÀi;,  Steph.; 
cenlum  urbibus  babitata  Crète,  Mêla;  cf.  Vh g.  Mn. 
3,  v.  104  ;  Horat.  3,  od.  27  ;  Homer.  Odyss.  i,v.  174  ; 
/".  q.  Creta. 

Cretiei  ;  cf.  Ceretiei. 

Cretaeus,  a,  um;  voy.  1.  Creta,  n°  II,  3. 

*  crëtâcëus  ,  a,  um,  adj.  [  2  creta  ],  de  la  nature 
de  la  craie,  crayeux,  crétacé:  mélangé  de  craie;  fait 
de  craie  :  • — •  siligo  ,  farine  mêlée  de  craie,  Plin.  18, 

9,  20.  nu  testa,  vase  de  faïence,  Samm. 
Cretanus,  i;  voy.  1.  Creta,  n°  II,  4. 
crëtârïus  ,  a,  un»,  adj.  [2.  creta],   relatif  à  la 

craie:  negottator.  artis.  cretarijE,  marchand  de 
craie,  laser.  Grut.  641,  3.  —  b)  subst.  cretaria,  ae, 
f.  (s.-ent.  taberna),  boutique,  magasin  de  craie,  Varro, 
L.  L.  8,  3o,  117. 

crëtâtus,  a,  um,  adj.  [2.  creta],  blanchi  avec 
de  la  craie  :  nu  fasciae,  Cic.  Alt.  2,  3.  <~  pedes,  Plin. 
35,  18,  58.  nu  bos,  bœuf  blanchi  {paré,  orné  )  pour  le 
sacrifice,  Juven,  10,  66.  nu  Fabulla  ,  Fabulla,  qui  se 
barbouille  de  craie  {pour  s'embellir),  Martial.  2,  4i. 
—  2°)  mélaph.  :  nu  ambilio,  l'ambition  en  robe  blan- 
che, intrigues  des  candidats  (  vêtus  de  blanc  ),  candi- 
datorum  ,  Pers.  5,  117. 

Cretense  C  astruiu ,  i.  q.  Corocotinum. 

Cretense  Promontorium;  cf.  Criumetopon. 

Cretenses,  peuple  de  Mysie  ;  plus  tard  les  Dar- 
danii  et  les  Teucri. 

Cretensis,  e;  voy.  1.  Creta,  «°  II,  5. 

ereterra  ou  crëtëra,  ae;  voy.  cratera. 

*  crëtëus,  a,  uni,  adj.  [2.  creta] ,  préparé  avec 
de  la  craie ,  de  l'argile  ;  de  craie,  d'argile  :  • — •  per- 
sona,  Lucr.  4,  298. 

Crëthëius,  a,  um,  relatif  à  Créthée,  F  al.  Fl.  8, 
1 1  2  ;  2,  612. 

i  reliions,  i,  m.  Créthée,  fils cV JEolis ,  Hyg.  Fab. 
astron.  •>.,  20. 

Crëthîdes,  se,  m.,  =  KpijteîSyiç,  Jason,  petit- fils 
de  Créthée,  Val.  Fl.  6,  609. 

f  «tcI  linios  ,  i,fi,  =  xpr|0(Ao;,  fenouil  de  mer, 
Critbmum  mai  itirnum  Linn.,Plin.  26,8,5o;  25,13,96. 

cretica,  ae,  et  cretice,  es;  voy.  1.  Creta,  n°  II, 
6,  b,  p  et  y. 

i  Kl  ■  111 111  llarc,  Plin.  5,  5;  partie  du  Mare 
Xf/ieam,  sur  la  cote  septentrion,  de  l'île  de  Crète. 

(Jreticu»,  a,  um  ;  voy.  1.  Creta,  «°  II,  6. 

crfli-foilïiia,  œ,  /.  [creta],  carrière  de  craie , 
d'argile,  de  marne,  Ulp.  Dig.  7,  1,  i3,  §5;  24,  3,7, 
S  '4- 

cretiniamiiH,  \,m.,  crétinisme,  maladie  qui  règne 
d'un  les  gorges  de  quelques  montagnes,  surtout  parmi 
DICT.    LAT.    Ffi. 


les  gottreut  et  oui  est  caractérisée  par  une  wrle  de 
brutissement  jouit  à  une  conformation  vloieuu  dt  •" 
tmii,  organes,  /..  M . 

OfitlOi    oui.,/.   I  11  nui,  11"  II,    1   \,t.    Ici  lui    de  /n 

1 1  \pi  ud.f  déclaration  judit  mu  t  i/u-m  aci  epte  un  héi  1 

luge,  créttOH,  ■■  '»'<//.  /ml.  ;,'\  -,  »  Ci,.  ///  11.  1  ■ 
/'"..'    1   I,    i'<;   De    Ut,   (,   ri,    lui  ;  ./    UugO,  Uni.  du 

droit,  />■  ,'<>''  et  une.        1°)  nu  fig    héritage,  tu, 
sion  :  CobIo  in  hwwlilalB  cuuclii  relie to    ïb   Hippw 
rlui  ),  si  i|uisi|iiaiu  qui  orelionem  eam  caperel  inveulm 

esiet,  /■////.  ■> ,  /(>,  x ,. 
OnUi)  idU;  e„) .  1   Creta,  «c  11,  7. 

i'rë(5|iôllN,    K(;r,T'<7io)i;,  l'tol.    ',,    r,  ;    Diodor, 

1 8,  44  *' 47 }  Creteniium  Oppidum,  Kpr]  ûv  n6Xi(, 
/'<>/)A.  5,  72;  v.  Mince  dans  la  /mine  orientale  de  la 
Cabalia,  oui  avoislne  lu  Pamphylie, 

rri'iiisus,  1,  um,  adj.  [a,  creta],  abondant  en  craie, 

en  argile  ou  marne  :  nu  loctll,  CatO,  H.  K.  S,  i  ;  /'///;. 
l5,  1  S,  iy.  < — '  terra,   l'arro,  H.  It.  1,9,    i;l'lin.  18, 

".».  i;)-  *>* rura Cûnoli,  Ovid,  Met,  7,  /i'i't. 

frëtulll,  a',  f.,  dimin.  \  a  creta  |,  terre  Induire  , 
terre  sigillée,  uigile  blanche  pour  cacheter  la  lettres, 
Cic.  f'err.   2,  4,  26;  Plin.  35,  7,  3x. 

<t<"-|  ulonl  uni  ,  i,  11.,  eau  mêlée  de  craie  délayée  : 

NEVE    CRKTUI.KNTUM     BXBOM8B    VBIiIT,    NISI    IN    DIAIII  S 

I.ACUHIS  riui)s  émet,  etc.,  Lcx.  ap .  Marin.  Fralr.  Arv. 
p.  70. 

«•rcliira,  iv,  f.  [cerno],  criblure,  balle  ;  déchet , 
grain  de  rebut  qu'on  donne  aux  volailles,  Pallad.  1, 
24,  3. 

1.  cretus,  a,  um,  sassé ,  passé  au  crible,  part,  de 
cerno. 

2.  crôtus,  a,  um,  issu,  part,  decresc.o. 
l.Crëûsa  ,  x,j.,  Kpéouaa,  —  1°)  Creuse,  fillt  de 

Créon,  roi  de  Corinthe ,  mariée  avec  Jason  et  pour 
cette  raison  tuée  par  Médée  au  moyen  d'un  présent 
magique  {d'un  vêtement,  d'après  Hor.  Epod.  5,  65; 
d'un  vêtement  et  d'une  chaîne  en  or  d'après  Senec. 
Mcd.  571.  sq.;  d'une  couronne,  d'après  Ovid.  1b.  606; 
Plin,  2,  io5,  109),  Hygin.  Fab.  25;  Senec.  Med. 
496,  569,  et  pass.  —  2°)  fille  de  Priam,  femme  d'E- 
née,  Virg.  JEn,  2,  738. —  3°)  ville  maritime  de  Déotie, 
Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

1.  Creusa,  se,  Liv.  27,  21  ;  Kpéouaa,  *)ç,  Strab. 
9,  p.  4t>5,  409;  Ptol.;  Liv.  36,  21;  42,  56;  44,  1  ; 
Crëûsia,  Kpsouaîa,  a;,  Strab.  d.  L;  Creusis,  idis,  Mêla 
2,  3;  KpEÛffi;,  '.oo;,  Xenoph.  Hellen.  5,  4,  16;  Pau- 
sanias,  9,  32,  1  ;  Steph.;  Mêla,  2,  3,  10;  v.  de  la 
Déotie ,  sur  le  golfe  de  Corinthe;  port  des  Thespicns, 
dans  la  baie  de  Livadhostra.  V.  Leake,  Northern  Greece, 
t.  II,  p.  4o5. 

Creusis ,  idis;  voy.  1.  Creusa,  n°  3. 

Creutzberga,  Cruciburgfum ,  Crcutzburg, 
Kreuzburg,  v.  de  Silésie,  dans  le  district  {  à  5  ^  mi/les 
IV.-E.)  d'Oppeln,  sur  la  Stoberau,  à  11  milles  au  S.-E. 
de  lireslau. 

Crevaiilium  ,  Cravant ,  Crevant,  bourg  fran- 
çais au  confinent  de  l'Eure  et  de  l'Yonne,  dépt 
de  l'Yonne  {  Bourgogne). 

crëfi,  parf.  de  cerno  et  {plus  souvent)  de  cresco. 

Crexa;  cf.  Crepsa;  l'île  d'Absyrtis  elle-même , 
sel.  Ptol.  (Kpé4"x)  '  —  *•  de  l'île  d'Absyrtis ,  Cherso , 
sel.  Plin.  3,  21  (25),  140. 

Crialon,  Plin.  5, 9;  v.del'Hcptanomis  {Egypte), 
près  du  lac  Maris. 

crïbello  ,  sans  parf,  âtiim,  are,  v.  a.  [cribel- 
lum  ],  passer  au  crible,  sasser,  tamiser,  Pallad.  r, 
41,  3;  T/teod.  Prise.  1,  17;  Apic.  1,  5. 

crïbellum,  i,  n.,  dimin.  [  cribrum  ],  petit  crible, 
sas,  tamis,  Pallad.  Febr.  24;  Jun.  11. 

crïhrârïus,  a,  um,  adj.  [cribrum],  relatif  au 
crible  :  r^j  alica,  épeautre  passé  au  crible,  Plin.  18, 
11,  29.  —  Subst.  «  cribrarius,  xoffxivouoiôç,  »  fa- 
bricant ou  marchand  de  cribles,  Gloss.  Gr.  Lat. 

crïbrâtus,  a,  y\m, part,  de  cribro.  —  1°)  criblé, 
Colum.:  voy.  cribro.  —  2°)  fig.,  dont  le  tissu  est 
comme  celui  d'un  tamis,  Plin.  11,  24  (28). 

crïbro,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.  [cribrum],  pas- 
ser au  crible,  cribler,  tamiser,  sasser  {  n'est  peut-être 
pas  antér.  à  Aug.  ),  Colum.  12,  5i,  1  ;  Plin.  17,  n, 
i5;  20,  ai,  100;  25,  5,  23,  et  pass.  —  2°)  fig., 
éprouver,  Hieron.  Ep.  22,  n"  4- 

crîbrôsus,  a,  um  (cribrum),  cribleux,  cribriforme  : 
os  <~,  os  cribleux,  os  ethmoïde,  L .  M. 

cribrum,  i,  n.  [  de  la  racine  cer  ,  d'où,  dérive 
aussi  cerno  ],  crible,  sas ,  tamis,  Cato,  R.R.  25,  76, 
3;  Plant.  Rud.  1,  2,  14  ;  Cic.  Divin.  2,  27,  ad  fin.; 
Colum.  8,  5,  16  ;  Plin.  18,  1 1,  28  sq.;  Ovid.  Met.  12, 
43-  ;  Pers.  3,  1 12,  et  beauc.  d'autres.  —  b)  en  plai- 
santant :  O  carnificiim  cribrum,  quod  credo  fore  : 
Ita  le  forabunt  patibulatum  per  vias  Stimulis,  crible 


de.      /,,,!,,  I,  ,111,     '      ,  ,,ll„lir      h,     I.         .,.,,         ,,        /,         ,,, 

\U  i.  mèneront  par  têt  ruts,  h  ■»,,.,„  ,,,  /, 
m  t,    .,  d'huit  do  niujii  d'aiguillon ,    Plaul    1/ 
1,   ••.        m)  proeerS,   r  Imbretn  in  rrilmini  cerrre 
mettre  de  Teau  dans  un  eriMe ,  e.'à-d,  perdrt  . 
entreprendre  follement  aa.  eh,,  Plaul  Pseud,  1,  i,  1 

1  ri<  «iirjli  ronlriiH  ,    i,    m      { S.-ent.  | 

I  '•,'■>■■  .  /.  um  .  I.  erieoai ,  téroldien 

/     1/ 

rriiiinli  lis,    ,1,   un,   (xp(xO«,    ■■':'.',.,,    ericoldl  , 

■    .1  >/  annulaire  1  nu  eartUago ,  cartilage  du  larynx, 
qui  est  annulaire ,  /..  M. 

<tm  opiinrjnKu» ,    ',  '»  ,  cricoplutryng'ten 
dit  d'un  muscle  qui  s'étend  du  cartilag,    ericoide  "n 
pliar)  n  ■ ,  /     1/ 

<  ■  H-ôlhjn-ôiHT-u»,     1,    m.     (/.y./.:;,    <,,'.>.'',;, 
,  eiieuth)  reuidieii  ,     ;e    du   d'un   nuiu/e  qui    "i>- 

par tient  au  cartilage  crieolde  et  au  cartilage  thy- 
roïde, !..  M. 
Crliiiii-a  Turinrlit  ;  ef.  Cberfooetui  Tauri 
crïnicii ,  un , ,  ;/  1  contracté  de  cerimeti  o«cerni' 

nicii,  de  emo  un  iiinii,  »"  II,  ',,/uu  conséq,  ]  propr, 
décision  judiciaire,  tentence,  jugement  [qui  tre 
la  question,  qui  distingue  le  droit  entre  les  dent  par- 
ties')', de  là  mélaph.,  comme  le  gret  y.y'.'i'/.,  il  Se  dit 
de  ce  qui  est  soumis  a  F  appréciation  et  u  la  décision 
des  juges,  relativement  soit  a  C  accusateur,  soit  a 
tact  usé. 

1°)  subjectivt,  incrimination,  accusation  ,  ie/,,,. 
surtout  sans  fondement  ;  calomnie  {extrêmement  fréq. 
à  toutes  les  périodes  et  dans  Ions  les  styles)  :  Crimiuin' 
me  liabuisse  (idem  ?  Imuie-rito  tibi  iiatus  fut,  faut-il 
que  j'aie  ajouté  foi  à  cette  accusation .'  Plant.  Racch. 
4,  3,  i5;  cf.  :  Si  compererit  crimini  tua  se  11x01 
credidisse,  Ter.  Hec.  5,  2,  |3;  et  :  Ha-  litcra:  (i<lirn 
Persei  criminibus  fecerunt,  cette  lettre  confirma  les 
accusations  de  Persée,  Liv.  40,  2  3.  Quum  respondern 
criminibus,  quand  j'aurai  répondu  aux  griefs  arti- 
culés, Cic.  Plane.  2,4,  Wund.  Se  falsis  criminibus 
circumventum  ,  Sali.  Catil.  34  ,  2  ;  cf.  :  ~  falsiirn  , 
accusation  fausse,  imputation  mal  fondée,  calom- 
nieuse, Cic.  Quint.  2,8;  Hor.  Od.  3,  7,  14.  Hi  quum 
criminibus  adversariorum  omnes  in  invidiam  venisant, 
Nep.  Epam.  7,  4.  Sermones  pleni  criminum  in  Pa 
1res,  propos  accusateurs  contre  le  sénat ,  Liv.  6,  i4, 
Drali.  , — >et  suspiciones,  id.  4°,  '5.  Hoc  crimine 
absens  proditionis  est  damnatus,  ainsi  accusé,  il  fut , 
pendant  son  absence  ,  condamne  comme  coupable  de 
trahison,  Nep.  Them.  8,  2.  Tanli  maleficii  crimen 
probare  te  censés  posse  lalihus  viris,  si  ne  causam 
quidein  maleficii  protuleris?  croyez- vous ,  devant  des 
juges  aussi  éclairés ,  prouver  que  mon  client  est  cou- 
pable d'un  crime  aussi  énorme,  sans  faire  voir  le  mo- 
tif qui  l'aurait  porté  à  le  commettre?  Cic.  Rose.  Am. 
26,  72;  de  même  nu  sceleris  maxiini  flngi,  id.  Cal. 
23.  nu  maximi  facinoris,  id.  ib.  27,  65.  • — >  farino- 
rum  tantorum,  tam  atrocium,  id.  Su/1.  i\,  8.  nu 
istius  conjurationis,  id.  ib.  4,  12.  nu  avaritia?,  id. 
Verr.  2,  2,  78;  2,  5,'i.  n*j  veneficii.  Quintil.  lnst.  5, 
7,  37,  et  nombre  d'autres.  Hera  in  crimen  veniet,  fera 
parler  d'elle,  donnera  lieu  aux  méchants  propos ,  Ter. 
Hec.  3,  1 ,  55  (  «  hera  maie  audiet,  »  Donat.  ).  Qtiid? 
sciebas  tibi  crimini  datum  iri  ?  Quoi  ?  vous  saviez  qu'on 
vous  reprocherait ,  qu'on  vous  ferait  un  crime  de  , 
Cic.  Verr.  2,  5,  29;  cf.  :  Ira  dicti  sibi  criminis,  Ovid. 
Met,  1,  766.  Postremo  crimen  veslilus  afferet  is  in 
quo,  etc.,  enfin  viendra  comme  accusateur  ce  vête- 
ment, etc.,  Cic.  Rabir.  Post.  10,  27  ;  cf.  :  nu  inferre, 
of ferre  ,  intenter  une  accusation  ;  la  porter  près  de  qqn, 
id.  Lœl.  18,  65.  In  quos  crimen  iiitendebatur,  Liv.  9, 
26.  Esse  in  crimine,  être  accusé,  incriminé,  Cic. 
Verr.  2,  4,  45,  et  aussi  in  crimen  venire,  Ter.  ou  vo- 
cari,  Cic.  nu  propulsare ,  id.  Suit.  4,  12-  ^'  defendere, 
combattre,  repousser  une  accusation,  id.  ib,;  Ovid.  Met. 
i3,  3o4.  nu  diluere,  réfuter  une  accusation,  Cuil.: 
Quintil.,  et  opp.  objicere,  Quintil.  Inst.  6,3,  69. 
nu  movere  alicui,  accuser,  incriminer  qqn,  lui  inten- 
ter ou  intenter  contre  lui  une  accusation.  Cic.  nu 
repellere,  transferre,  repousser  une  accusation,  la  re- 
jeter sur  qqn,  id.  ib.  4,  2,  26,  etc.  —  Poét.  :  Disjice 
composilam  pacem,  sere  crimina  belli ,  prétextes,  mo- 
tifs, sujets  de  guerre,  causas,  Virg.  JEn.  7,  349,  Hsyne. 

*  B)  par  méton.  {  l'abstr.  pour  le  concr.),  objet  du 
reproche,  de  l'incrimination  :  Nec  tua  te  sontem  tan- 
tummodo  sucula  norint  :  Perpétua;  crimen  poslcritatis 
eris,  vous  serez  toujours  en  butte  aux  accusations  de  la 
postérité,   Ovid.  Trist.  4,  9,  26. 

II)  objectivt,  la  faute  incriminée,  délit,  crime  {de  même 
très-fréq.  à  toutes  tes  périodes  de  là  langue  et  dans 
tous    les   styles) 

A)  au  propre  —  1°)  en  gén.  :  Fugati  Conspectu  ex 
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bominum,  fcedali  ci'imiue  tui|u,  touillé*   d'un  crime 
honteux,  Lucr.  3,   i>j.  Quo  enim  illi  eriminu  pecea 
loque  perieruiil?  quel  crime  et  quelle  fouit  ont  cause 
leur  perte?  Cie.  Cal,  '!<>,  ji.  îlimiiwp  w  Ixec  oauaa 

es)  iiniiiiiiiii  bornai  scelei  mn  atqm:  eflimiai telle  ett 

la  cause  de  tout  ce*  forfait*  et  de  loin  est  crime* , 
ni.  ih.  »5.  Carendiim  non  saluai  matin»  tarptuidinis, 
mi  mu  eliam  nupicione,  il  faut  uçitreeubement  nétre 
pas  coupable,  mai*  n'être  pat  mime  soupçonné  il  un 
crime  hanteus  ,  Quintil.  Inst.  2,  a,  ii-  Quuni  qui- 
dam crimen  uliiii  laiiiciilur,  somme aueùfues-uu*  s'a- 
ùent  coupables,  Sttet.  C/aud.  Ni.  Quaii  depre- 
hensum  crimen  voluntana  moite  \itas»ct ,  comme  si, 
pris  en  flagrant  délit,  il  se  fui  donne  la  moi  t.  ni.  Ner. 
\\.  l!la  velut  crimen  lœdas  exosa  jugaies,  Ovid.  Met. 
i  ,  ,8'i.  f^>  non  prodere  VultU  ,  «P  pas  laisser  lire  son 
crime  sur  son  visage,  ne-pas  trahir  sa  culpabilité  par 
l'altération  de  ses  traits,  id.  ib.  2,  447.  ~  païuit 
mido  cum corpore,  id.  ib.  462.  ~  scire,  id.  ib.  614. 
Hocsi  crimen  erit,  orimea amoris  erit,  Prop.i,  3o, 
94.  etc.  Tain  fprmosa  Itnini  murtua  crimen  eril,  elle 
est  si  belle/  on  te  j irait  un  crime  de  sa  mort ,  Prop. 

2,  28,  2;  cf.  :~vestrnm  erit  talis  jariuni  puella?,  c'est 
vous  qui  serez  coupables  de  la  mort  d'une  aussi   belle 

jeune  fille.  Ovid.  Ain.  2,  1 1 ,  35.  —  Ipsi  tempus  fore, 
quo  crimina  et  innoxios  disccrnerel,  Tac.Ann.  i,55. 
—  Ovide  particulièrement  nomme  très- fréquemment 
dans  ses  Tristes  les  fautes  qui  t'avaient  fait  exiler 
tantôt  crimina,  tantôt  error;  voy.  ce  mot.  —  b)  en 
parlant  d 'objets  inanimés  :  Crimina  brassicje  sunt 
anima:  gravilatem  facere,  etc.,  ce  sont  les  inconvénients 
du  chou  (  comme  nourriture  )  de  rendre  l'haleine 
Joite,  etc.,  Plin.  20,  9,  35;  en  partie,  crime  d'adul- 
tère ,  commerce  illicite ,  Ovid.  Met.  9 ,  24  ;  SU.  6, 
6,'i  \,et  pass.;  cf.  la  suite. 

h)  par  méton.  —  1°)  objet  qui  représente  ou  raconte 
un  crime  (  tableau,  lettre,  etc.  )  :  Et  rupit  pictas ,  cœ- 
lestia  crimina,  vestes,  i.  e.  deorum  adidteria,  et  il  dé- 
chire ces  tapis  oh  sont  représentées  les  faiblesses  des 
immortels.  Ovid.  Met.  6,  i3i  ;  cf.  :  Tum  paries  nullo 
crimiue  pictus  erat,  Prop.  2,6,34.  Prolinus  impressa 
signal  sua  crimina  gemma,  la  lettre  qui  contient  son 
crime,  Ovid.  Met. y,  566.  —  2°)  comme  notre  mot  faute, 
c.-à-d.  la  cause  occasionnelle  d'une  faute,  source,  au- 
teur :  Se  causant  clamât  crimenque  caputque  malorum , 
elle  s'accuse  d'être  la  cause,  l'auteur  de  tous  ces 
maux,  Virg.  Mn.  12,  600.  Ali  !  pereant  Baj;e  crimen 
amoris  aqiue,  Ah! périssent  les  bains  de  Baies,  l'écueil 
de  la  pudeur  et  de  l'amour!  Prop.  1,  11,  3o. 

€  riiuensis  Tartaria,  tell.;  i.  q.  Chersonesus 
Ta  11  rira. 

CYimessus»  i,  m.,  comme  Crinisus. 

crîmïnâlis,  e,  adj.  [  crimen  ] ,  relatif  au  crime, 
criminel  (la t.  de  jurisprud.  )  :  ~  causa,  cause  cri- 
minelle,  Cod.  Just.  9,  41,  i5.  f^>  accusatio,    id.   ib. 

3,  35,  3. 

erïmïnâlïter,  adv.,  criminellement ,  en  matière 
criminelle  :  <~agi  furti,  être  poursuivi  au  criminel  pour 
rot,  U/p.Dig.,  47,  i,fin. 

crimïiiatïo,  ônis,  /.  f  criminor],  incrimination, 
accusation  ;  calomnie  (de  bonne  prose),  Cie.  Agr.  3, 
1,  fin.;  Rose.  Corn.  i3;  De  Or.  2,  79,  32i  ;  Invent. 
1,  )'(,  104;  Liv.  i,  54,  et  pass.  Au  plitr.,  Cie.  Lœl. 
18,  65;  Liv.  7,  5;  9,  26;  Tac.  Ann.  6,  25;  Suet. 
Cœs.  55  ;  Tib.  12  ;  54,  et  pass. 

crïminâtor,  ôris ,  m.  [criminor],  accusateur; 
calomniateur  (très-rare)  :  ~  meus,  mon  accusa- 
teur. Plant,  liacch.  4,  7,  28.  <~  in  aiios  (opp.  sui 
obtegens),  qui  accuse  les  autres  et  cache  ses  propres 
rautes ,  Tac.  Ann.  4,  1. 

crïmïnâtrix,  ïcis, /,  accusatrice,  Vu/g.  Paul. 
episl.  ad  Tit.  a,  3. 

crïinïuâtus,  a,  uni,  —  1°)  part,   de  criminor. 

—  2°)  part.  pass.  r/c  erimino;  voy.  criminor,  à  la  fin. 
erimino,  are  ;   voy.  le  siitv.,  à  la  fin. 
crïmïnor,  âtus,  âri,  1.  v.  dépon.  [crimen,  n"  1] 

—  1°)  avec  un  régime  personnel,  accuser,  porter 
plainte  contre,  déférer  à  un  tribunal;  reprocher, 
faire  des  reproches  à  (rare,  mais  très- classique)  : 
Hanc  metui  ne  me  crimiuaretur  tibi ,  j'ai  craint 
qu'elle  ne  m'accusât  près  de  vous,  Ter.  Eun.  5,  2, 
16;  de  même  <~  aliqueui  alicui,  Tac.  Or.  42;  Suet. 
Calig.  56;  cf.  plus  bas,  n°  2.  C.  Marins  Q.  Metellum 
apiul  popiilum  R.  criminatus  est  bellum  illum  du- 
cere  ,  etc.,  C.  Marins  accusa  Q.  Méte/lus  auprès  du 
peuple  romain  de  traîner  la  guerre  en  longueur,  Cie. 

Off.  j,  20;  cf.  :  ^~>  alios  apud  populum  ,  Liv.  1, 
54.  ~  Patres,  id.  3i,  6.  ~  auctores  ,  Quintil.  Inst. 
1,  5,  11.  r^j  inopinantem,  Suet.  Tib.  64,  et  pass.  — 
2  «e<  <  mi  nom  de  chose  pour  régime,  accuser  qqche, 
I  incriminer,  lui  faire  le  procès  :  Fflae  intermorliue  con- 


ciones,  quibiu  quotidie  poleniiam  nteam  invidioie  1 1 1 

iiiiii.iiiIiii  .  cet  assemblée*  <<  moitié  diserte* ,  mi  chaque 

tour  il  cherchait  a  me  rendre  odteitl  M  accusant  mn 
puissance,  Cie.  Mil.  >  ;  de  même  <^<  les  grslas  argu- 
mentando  orimeove  diMolvera,  employer  le  raisonne- 
ment a  soutenir  ou  il  relater  une  accusation,  id.  ()/tt. 
C.en.  5,  1:").  (v  iirsrio  (|ind  de  illa  Iribii ,  porter  je  ne 
sais  quelle  accusation  contre  celte  tribu,  id.  Plane 
16.  r*j  dicliim  l'aclumquc  ejus  quasi  exclamaverit,  etc., 
Suet.  Àug.  16.  «~  auctoritatem  Paullini ,  vigoren) 
Celsi,  maluritatem  Galli,   Tac.  Hist.  1,  87,  fin.  ^^ 

rhetoricen  vitiis,  faire  te  procès  à  la  rhétorique, 
Quintil.  Inst.  2,  17,  26.  ~  bumililatem  inopiaui(|ue 
ejus  apud  amicos  Alexandri,  lui  faire  auprès  des  amis 
d'Alexandre  un  crime  de  sa  misère  et  de  son  obscurité, 
Cuit.  4,  1.  ~  senatiisconsullum  absenli  principi, 
accuser  un  sénatus-consulte  jusqu'auprès  du  prince 
absent,  Plin.  Rp.  6,  i3,  2  ;  cf.  plus  haut,  u"  I.  — 
Avec  face,  suivi  de  l'inj.  :  De  amicitia  quani  a  me 
violatam  esse  criminatus  est  pauca  dicam ,  je  vais 
dire  deux  mots  de  cette  amitié  qu'il  m'a  accusé  d'a- 
voir violée,  tic.  Phil.  2,  1,  fin.;  de  même  id.  Rose. 
Am.  i5,  44;  Liv.  2,  3i;  37.  —  3°)  absol.  incri- 
miner, accuser  :  Neque  ego  vos  ultum  injurias  hor- 
tor...  neque  discordias,  ut  illi  criminantur,  comme  ils 
me  le  reprochent,  Sali.  Hist.  fragm.  3,  22, ,  p.  234, 
Un.  éd.  Gerl.  Tiberio  criminalité,  Suet.  Calig.  7  ;  de 
même  id.  ib.  3o. 

jft^ç?*  a  )  autre  forme  active  :  erimino ,  are  :  Herum 
ut  servus  suum  criminaret  apud  herum  ,  Plant.  Pseud. 
1,  5,  78.  Absolt  :  Nam  is  non  bene  vult  libi  qui 
falso  crimina!  apud  te,  Enn.  dans  Non.  470,  16.  — 
b)  criminor,  ari ,  dans  la  signif.  passive  :  Sullanas 
res  defenderc  criminor,  on  m'accuse  de  défendre  le 
parti  de  Sylla,  Cie.  Agr.  3,  4,  Ore/l.  N.  cr.  —  Alii 
noncriminatum  ab  Anlia  dixerunt,  Hygin.  Astr.  2,  18. 
crîminose  ;  voy.  le  suiv.,  à  la  fin. 
crïmïnôsus,  a,  um,  adj.  [crimen,  n°  1  ]  — 
1°)  plein  d'accusation,  de  reproche  ;  accusateur,  ca- 
lomniateur, diffamateur,  satirique;  sujet  à  accusation, 
digne  de  reproche,  blâmable  (  très-classiq.  )  ;  en  part, 
des  personnes,  coupable  (rare;  basse  latinité)  :  Ne 
quum  me  minium  gratum  illi  esse  dicant,  id  mihi 
criminosum  esse  possit,  (je  ne  crains  pas)  que  ce 
puisse  être  pour  moi  un  sujet  de  reproche,  qu'on  puisse 
me  faire  un  crime  d'un  excès  de  reconnaissance  ,  Ctc. 
Plane.  2  ;  de  même  id.  Verr.  2,  2,  67  ;  cf.  ;  <^>  in  hune, 
qui  peut  être  reproché  à  qqn ,  dont  on  peut  lui  faire 
un  reproche,  le  blâmer,  id.  Sull.  13.  Officiosam  ami- 
citiam  nomine  inquinas  criminoso,  id.  Plane.  19; 
de  même  • — •  orationes,  discours  passionnés ,  Liv.  8, 
12.  < — >  ianilii,  ïambes  satiriques,  poème  satirique, 
Hor.  Od.  1,  16,  2.  Criminosissimus  liber,  infâme  li- 
belle, Suet.  Cœs.  75.  Quod  si!  levé  aut  uiillo  modo 
criminosum,  Quintil.  Inst.  9,  2,  23.  —  Ille  autem 
acerbus,  criminosus,  popularis  homo  ac  turbulentus, 
homme  au  langage  amer,  passionné ,  à  l'éloquence 
populaire  et  séditieuse  (accusateur  passionné,  dé- 
magogue fougueux) ,  Cie.  C/uent.  34,  ad  fin.  — 
2°)  coupable,  criminel,  en  part,  des  personnes,  Am. 
—  Adv.  crïimnôse ,  en  accusateur,  en  calomnia- 
teur :  r^->  interrogare ,  interroger  d'une  manière  cap- 
tieuse, avec  le  désir  de  trouver  coupable,  Cie.  Rose. 
Am.  20;  Sali.  Jug.  64,  5;  Liv.  38,  43  ;  40,  9;  Tac. 
Ann.  16,  20.  —  Compar.  :  Neminem  audivi  qui 
criminosius  diceret,  je  nai  jamais  entendu  d'accusa- 
teur plus  redoutable,  Cie.  Brut.  S\,fin.;  Tac.  Hist.  3, 
38.  —  Superl.,  Suet.  Tib.  53. 

C'rimisa,  Kp!u.ic7a,  Lycophron  ;  Steph.;  Criuiissa, 
Kp£|xio-aa,  Strabo,  p.  254;  cap  (capo  dell'  Alice)  et 
ville  (Ziro?)  du  Brutlium,  à  environ  40  m-  ''■  au 
S.-E.  de  Thurii,  à  60  au  N.-E.  de  Scylacium.  Phi- 
loctète  y  aborda  à  son  retour  de  Troie.  Stephan.  men- 
tionne, en  outre,  un  fleuve  Crimisa  ;  on  ne  sait  si  c'est 
le  Grimisus  de  la  Sicile  ou  une  rivière  du  Bruttium. 

(  riiuisiis,  i,  m.,  Kpiu.ia6c  (  Kptu.i<7ff6;),  Virg. 
Mn.  5,  38,  Heyneet  IVagn.  N.cr.;Nep.  Timol.  2,  ad 
fin.;  Hygin.  Fab.  273;  Dionys  Halic.  1,  p.  41  \ 
Steph.;  Âlian.  Var.  Hist.  2,  33;  Lycophr.;  Crimesus, 
Kptu,Yi<r6ç,  Plutarcli.  in  Timoleon  ;  fl.  sur  la  cote 
S.O.  de  la  Sicile,  s'appelle  ait] .  Fiume  di  San  Bartoto- 
meo  ou  Fiume  Freddo.  C'est  là  que  Timoleon  battit  les 
Carthaginois. 

CPïnâle,  is,  n.;  voy.  crinalis. 
crïiiâlîs.,  e,  adj.  [  crinisj,  relatif  aux  cheveux,  de 
,  cheveux  (poél.  ou  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  )  :  < — ' 
villa,  bandelette  pour  nouer  les  cheveux,  Ovid.   Met. 
!  4,  6;  5,617;  9,771;  Virg.  .En.  7,  4o3.  ~  aurum, 
broche  ou  agrafe  d'or  pour  les  cheveux,  id.  ib.   n, 
5;(i.  <^>  hedera,  lierre  dont  se  couronne  Bacchus,  cou- 
ronne   de    lierre,    Claudian.   Rapt.  Pros.    1      17.   <~ 


acus,  aiguille  de  tête,  Appui.  Met.  8,  p.  m,-  ,  rem 
placé  siil'st.  par  crinale,  s. -eut.  ornameutiiui  ,  espèce 
de  peigne  polir  maintenir  et  orner  les  cheveiu  .  Ovid. 
Met.  '">,  53.  < — 'dentés,  dents  du  peigne,  (laml.  II. 
Gild.  1 37.  <~  corpore  polypus,  le  polypi  am  mille 
bras  (aussi  nombreux  que  des  cheveux;  cf.  criljis, 
n"  2,  b),  Ovid.  Halieut.  3o.  ~  murus,  couronne  de 
créneaux. 

C'rïnas,  a-,  m.,  nom  d'un  médecin  de  Marseille  , 
Plin.  2i),   i  (5),  c,. 

ci-ïiiïcûIh*  ,  i,'".,  dimin.  de  crinis  :  Rasi  crim- 
en li  ,    Aide' in.  Virg.  24. 

'crïiiï^er,  éri  ,  m.  Icriuis-gero],  chevelu,  qui  a  de 
longs  cheveux  :  ~  Canros ,  Liteau.  1,  ',63,  douteux 
(d'autres  lisent  :  cirrigeros,  à  longues  boucles). 

-f-crïnimiH,  a,  utu,adj.,  =  xpîv.vo:, préparé  avec 
du  lis,  de  lis  :  • — 1  unguentum,  Pompon.  Dig.  34,  2,  2  1 . 

crïiiio,  sans  part.,  itum,ïre,  v.  a.  [crinis],  gar- 
nir, couvrir  de  cheveux.  Empl.  très  rar.  aux  temps 
définis  et  seul,  au  passif,  metaph.  en  parlant  du 
feuillage  des  plantes  :  Nunc  cuncta  vernans  froiidilm- 
annuis  Crinjtur  arbos  ,  f  arbre  se  couvre  de  feuilles  , 
Stat.  Silv.  4,  5,  10.  Frondenti  crinitur  rassis  oliva  ,  sou 
casque  est  couronné  d'une  branche  d'olivier,  id.  Theb. 
4,  217.  <~  Mais  fréq.  2°)  au  part,  passé,  crîuitUS, 
a,  um,  chevelu,  partie,  qui  a  de  longs  cheveux,  de 
longues  boucles.  —  a)  au  propre  :  ~  A  polio ,  Apollon 
aux  longs  cheveux,  Enn.  dans  Cie.  Acad.  1,  28.  De 
même,  Virg.  Mn.  9,  638.  ^Iopas,  id.  ibid.  1,  740. 
•^j  maie  puella,  jeune  fille  qui  a  peu  de  cheveux, 
Ovid.  A.  A.  3,  243.  r^i  turbœ  (se.  puerorum),  troupe 
d'enfants  (  m.  à  m.  troupe  aux  longs  cheveux  :  tes 
hommes  portaient  les  cheveux  courts),  Martial.  12, 
4g.  —  b)  métaph.  :  ~  galea  triplici  juba,  casque 
orné  d'une  triple  crinière.  Virg.  Mn.  7,  785.  <^ 
Stella ,  astre  chevelu,  comète,  Suet.  Cœs.  88  ;  Claud 
46;  Ner.  36;  Vesp.  23;  cf.  Cie  N.  D.  a,  5, 14.  r~ 
nox  luciferas  faces,  la  nuit,  couronnée  d'étoiles,  Va- 
ler.  Flacc.  5,  370.  ~  coucha,  Plin.  9,  33,  52.  <-~ 
arbusculis  apices  (pavonum),  le  paon  porte  sur  la  tête 
un  petit  bosquet  chevelu,  id.  il,  37,  44- 

crïiiis,  ism.  (/. ,  Atta  dans  Non.  202,29;  d'après 
ce  dernier  aussi  P/aut.  Mosl.  1,  3,  69;  cependant  ou 
y  lit  d'après  les  meilleurs  mserpts  capiundos  crines 
[de  la  racine  cer,  d'où  dérivent  aussi  cerno,  creo, 
cresco;  cf.  Daederl.  Syn.  3,  1 1  ],  chevelure  (considérer 
comme  excroissance,  appendice  du  corps  )  (  très-clas  - . , 
surtout  fréq.  dans  les  poètes),  Cie.  Verr.  2,  3,  Si 
Cœs.  B.  G.  1,  5i  ;  B.  C.  3,  9;  Liv.  1,  i3;  3,  7  :  -, 
40,  etc.  Virgil.  Mn.  1,  480;  Catttlt.  64,  3gi  ;  Hor. 
Od.  2,  5,  24;  2,  19,  20;  3,  14,  22;  4,  9,  14,  et 
nombre  d'autres.  Capere  crines,  c.-à-d.  se  maria 
(parce  que  les  femmes  mariées  se  distinguaient  de* 
jeunes  filles  par  la  toilette  de  la  tête  ),  Plant.  Mosl.  1 , 
3,  69;  cf.  id.  Mil.  gl.  3,  r,  ig5,  Lindem.  —  2°)  par 
méton.  en  parlant  d'objets  semblables  aux  cheveux. 
Ainsi  —  a)  en  pari,  de  la  queue  des  comètes  ou  de 
la  trace  lumineuse  que  les  astres  laissent  sur  leurs 
passages,  Virg.  Mn.  5,  528;  Ovid.  Met.  i5,  849; 
Plin.  2,  25,  22;  Claudian.  IV  Cons.  Honor.  184, 
et  pass.;  cf.  crinitus  au  mot  crinio,  n"  2,  b.  —  b)  des 
bras  des  polypes,  Plin.  9,  29,  46. 

erînïsàtns,  a,   um   [mot   hybride,    de  xpiQvr, , 
source,   e^satus,   né,   engendré  J,  né  d'une  source 
Hic    et    crinisalas    jungebat    Pegasus    alas,    Sidon. 
Carm.  11. 

Crinisus,  i.  q.  Crimisus. 

crinitus,  a,  um  ;  voy.  crinio,  u°  2. 

•j-  erïnon,  i,  n.,  =  xpîvov,  lis,  particulièrement  le 
lis  rouge,  Plin.  21,  5,  II. 

Crinovoluni,  i,  n.,  Plin.  3,  14  (19),  n4;  ville 
d'Ombiie. 

Ci-ioa,  bourg  dans  TAnùochis  (Attica). 

f  CRIOROLIUM,  ii,  n.,  =  xpiooôXiov,  sacrifice 
d'un  bélier  en  l'honneur  d'Atys,  luscr.  Grut.  27,3,  i  . 
28,  1,  sq.  et  pass. 

Crisiaeuni,  Chronic.  Moissiac;  i.  q.  Carisiacum. 

•f  crïsïmus,  a,  um,  ad/.,=  xpidiu-oç,  critique, 
décisif,  t.  de  méd.  :  r^j  dies,  jour  de  crise  dans  les  ma- 
ladies, Citl.  Aur.  A  eut.   1,   14. 

fcrïsis,  U,f,  =  xptci^,  t.  de  méd.,  crise,  chan- 
gement subit  et  décisif  d'une  maladie  en  bien  ou  eu 
mal,  Senec.  F.p.  83. 

Crisiensis  C'omitatus,  comté  de  Croatie, 
traversé  par  le  fl.  Drave. 

C'risium,  Creutz,  Kreutz,  ville  fortifiée  sur  le 
Gokomisczo,  en  Croatie,  chef-lieu  du  comté  du  même 
nom. 

cpïso;  voy.  rrisso. 

crispans,  anlis.  part.  prés,  de  crispo;  voy.  ce 
mot,  n°  ri). 


CUIS 


(.HIT 


<  K()( 


083 


«rispiilus.  Mi ,/'""•  PtittiJ  <i> ■<  '  i»po         I"    lu 

lisSC.      (<M>.  ''       I       •       <    •    .     (  '1:111,/. 

4 'i'i-.|>liiiin,  i ,    w ton.  liât.;  lieu  dans  la  ['aiiiiii 

■lia  iniri.,.1  •>«/.  />.  mi  \  .-(>., Ii  {.uiAt a- ,  ii  t'< 

un  S.    /'.  ./'  \i  i  «1)0 

orltplouiiaf  nnlis,  partie,  du   >.  a.  imuiti  tru 
info,  arc  |  criuiui  |,  qui  (rut,  qui  ride  ■-  •-•  RiMB  vaBtui, 
Gel/,   r8,  i  i,  ; 

•  CRISPICAMLLUSoOUôsi?,  ■•  «<"  olievemfri 
vif.  naturellement  bouclés,  Gtots,  Gr,  Lai, 

Crlspilla,  .r,  /..  dimin.  de  criipQi  surnom  rom., 
ftrscr.  au.  Paccllium ,  Nemor.  di  Tebesa, 

CrlapTna  ,  ».  i.  surnom  rom..  p.  ex,  de  /«  femme 
ilv    t empereur    Commode,    Capitol.   M.    Antonin, 

Crltplnilla,  ,<•,  /.,  ilimin.  d$  Ciiipina,  dame 
romaine  du  temps  de  Néron,  Tac.  Hist,  l,  ^3. 

4  rispiiiiuuu ,  stl.  les  Ami.  Hinemar.  Remens., 
•couvent  de  France,  dans  le  départ,  du  Nord,  non  loin  de 
i  alenciennes,  près  de  i  Escaut. 

4'rlspïiiiis,  j,  m.,  surnom  rom.,  p.  ci.  I,.  Quin 
ethis  ■-•,  préteur,    tdv.  Sp,.  68  et  f>f>;  T.  Ciispfiius, 
.questeur,   Cic,  Font,   tfieo,    t,   1;  puis,  philosophe 
stoïcien  sans  intelligence,  Ilor.  Sa  t.  t,  1,  taoj  (,  3, 
1  i.i;;  1,  4,  14  ;  2,  7,  45. 

"cripisulraiis,  anlis, partie,  [crispus,  sulco|,  (pii 
frflCS  un  sillon  oblique,  qui  serpente  (epith.  de  la  fou- 
tiie)  ;rsj  IBUeiini  ïiilnicii,  porte  ilaiis   Cic.  '/'op.  [6,  61. 

*  crispïtiWIo,  mis,  f.  |  crispus],  tortillement,  mou- 
ventent  sinueux ,  souple:  Crispitudine  lumbovum  fluc- 

tuarc,  donner  à  son  corps  de   molles  inflexions,    tor- 
tiller/es reins  en  marchant.  Artiob.  a,  7 3. 

crispo,  sans  par/.,  âtuni,  arc,  v.  a.  et  u.  [cris- 
pus]  —  i°)  art.,  rendre  crépu,  crisper,  friser,  boucler 
(poét.  ou  en  prose  après  Attg.  )  :  <^->  capillimi ,  P/in. 
29,  4,  2O.  —  De  là  2°)  métaph.  a  )  rendre  rude,  iné- 
gal ,  saillant,  hérisser,  froncer,  plisser,  crêper,  ret- 
ner,  oitder,  rider;  garnir,  couvrir,  joncher,  bigarrer, 
entailler  :  <^  tellurem  apio  viridi,  couvrir  la  terre  d'à- 
che  verte,  Colum.  10,  r66.  ~  mixtum  aurum  cono , 
orner  d'or  ciselé  le  cimier  d'un  casque,  Stat.  Theb.  8, 
568.  Aima  novo  crispans  pelagus  Tilania  Phœbo , 
Diane  qui  ride  la  mer  aux  premiers-  feux  du  jour, 
Val.  Flacc.  1,  3it.  —  b)  imprimer  un  mouvement 
tremblé,  oscillatoire ,  agiter,  brandir,  mouvoir  en 
brandissant,  en  balançant'  :  Rina  manu  lato  crispans 
liastilia  ferro,  brandissant  deux  javelots  au  large  fer, 
Virg.  Aùn.  1,  3i3;  12,  i65.  ~  tergeminos  jactus 
(  brachiuni  ),  son  bras  lance  vivement  trois  javelots  , 
Appui.  Met.  11,  p.  258,  35.  1 — '  buxum  ,  Claudian. 
Rapt.  Pros.  2,  no.~  chines,  Arnob.  7, p.  239;  cf. 
crispitudo.  —  II  )  ncutr.  Dans  ce  sens  seul,  au 
part.  prés,  crispans  —  1°)  crépu,  inégal ,  ridé  :  Cris- 
panlia  maris  a?quora,  surface  ridée  de  la  mer,  Hier. 
• — '  bnxus,  buis  ronceux,  hérissé  de  nœuds  et  d'aspé- 
rités, l'Un.  16,  16,  28.  r^j  nasus,  nez  moqueur  [crispé , 
ridé,  plissé  par  le  rire),  Fers.  3,  87.  —  2°)  trembler, 
osciller  :  Tutissimum  esl  qutini  vibrai  crispante  a'di- 
liciorum  crepilu,  quand  la  secousse  (du  tremblement 
de  terre  )  est  accompagnée  d'un  craquement  des  édi- 
fices, Plin.  2,  82,  84. 

crispïîlus,  a,  11m ,  adj.,  dimin.  [crispus],  crépu, 
qui  a  les  cheveux  crépus ,  frises  (poster,  à  Aug.  et 
rare)  :  «~  liomo,  petit  maure,  dameret,  damoiseau, 
Sencc.  Ep.  95,  med.;  Martial.  5,  6r;  Arnob.  3, 
p.  108.  —  *  2°)  au  fig.  (pari,  du  style),  apprêté 
recherché,  coquet,  musqué  :  Quid  in  oralionibus  meis 
novicium ,  quid  crispulum,  quid  luscum,  etc.,  Front. 
De  Or.  ep.  3. 

crispus,  a,  um,  adj.  [d'après  Dcedcrl.  Syn.  3, 
12,  delà  même  famille  que  crinis,  crista ,  cresco]  — 
1°)  origin.  empl.  en  parlant  de  la  chevelure,  crépu, 
Jrisé  :  ~  cincinnos,  Plant.  Truc.  2,  2,  32.  Léo  cris- 
pioribus  jubis,  Plin.  8,  16,  18.  —  En  pari,  de  per- 
sonnes,  dont  les  cheveux  frisent,  se  crêpent ,  se  met- 
tent en  boucles,  Plaut.  Capt.  3,  4,  n5;  Rud.  1,  2, 
37  ;  Ter.  Hec.  3,  4,  26.  —  *  b)  au  fig.  appliqué  au 
discours,  coquet,  recherché,  affecté,  musqué,  Ge/l. 
1,  4,  4-  —  2°;  metaph.  a)  frisé,  inégal,  hérissé 
d'aspérités  ,  ridé,  crêpé  :  ïosti  alli  stant  parietes,  De- 
Jonnali  atqueahicte  crispa,  les  murs  élevés  sont  debout 
encore,  brûlés,  déformés  ;  la  flamme  a  racorni  le  sapin 

Îui  les  recouvre,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  3,  19.  ~ 
rassica,  chou  frisé,  Cato,  R.  R.  157,2.  Crispa-  froB- 
dU  apimn,  Cache  au  feuillage  crépu,  Colum.  ri,  3, 
>3.  Marmor  nndatim  crispant,  marbre  d  veines  on- 
dées, Plin.  Î6,  7  '  1  ■■).  Acer  campcslre  candidurn  nec 
cropom,  montanam  vero crfepius  durrasque,  l'érable 
'/m  croit  dam  les  plaines  est  blanc  et  sans  veines; 
celui  qui  Vient  sur  les  montagnes  esl  plus  veiné  et  plus 

dur,  fini.   i0,  1 5,  ■>(>.  Lactuea  canuida  et  ci'ispissuui 


lnlii,    laitue     blanchi     Cl  t'ullim.     il,     I, 

il,,  ri.  .       h)  //1//  éprouvi  un  mouvement  oscillatoire, 

tremblant,  agite ,  brandi    Lin  nu  bi  ulca  1 ixiâpo 

lui  .i.  ,  on  voit,  pat  l'effet  de  rapides  et  frelillanU  ■ 
vibrations,  huiler  ta  langui  n  deus  .Au,/>  (parL  du 
serpent),  Ptcuv.  dais*  V"<  ioti,  1  .  >laln  tMTtn  , 
agiter  son  corps  mobile,  toupie,  1  u^.  top   >  ■   ■  aaj 

ICII  (  1.  e.  plMtl  mil  1.  />/(  .  lie  'l^lle  '  ou  /nul  i  lie  i  rinr, 
pu  nen.i)  ,  Jueen.    <i,    («•,    Hnpnt.  .{■■  )   (i^|iui,i, 

surnom  du  célèbre  historien  latin  <.  Kuliuitiui,  Sal 
lus  te. 

GrlMttf   •'■,  l'Un.   ',,    I;    i,  K'^:i>',/,  mu  in  K^iii., 

t);,  Monter.  H.   x,  5ao;  Strab.  f,  p.  a65;  Ptal.4    I- 
i\omi.  Dionys,  i  !,   v,  >iH\  tel.  Patuanias,  i.  y   •  " 
rli.i ,  ville  de  la  l'Iini  in ,  au  \.  de  Cirrlta,   au  S,  <> 

île  Delphes.  Ses  ruine*  w  lioiueiif  près  du  village 
de   (  'lu i  10 

4   1  iss:i  ;  ,•/.■  CÏUa. 

Ciimeni  Slnuti  Plin.  \,  3;  6  KpiaoH04.x6Xnof, 
ilutc)d.;  Strab,  1  iy,  Ia3,  >"j,  134,  179,  390;  r, 
K  piTa(a  Oot),aTTa,  Strab.  9,  p.  I90,  4o°i  \"'',  golfe 
sur  lu  aile   île    l'Iioeide  cl  des   l.oiii  UZolffi,   partie  du 

Siuiis  Coriiilhiaciis;  au/,  golfe  de  Galasndi ;  ou,  dans 

un  sens  plus  étendu,  1.  a.  mniis  (  jiriiilliiarus. 

crlsso,  â\i,  aie,  1.  r.  n.,  se  tortiller  d'une  ma- 
nière impudique  (  en  pari,  d' une  femme  ;  on  se.  sert  de 
CeveO  en  pari,  d'un  homme),  l.ucil.  dans  Non.  19, 
-><>;  Jueen.  (i,  3aa.;  Martial.  t4,  aoij  Aucl.  Vriap. 
18,  4. 

l.rrisf»,  w,  /.  (  delà  même  famille  que  cresco ,  ci  i  - 
nis;  cf.  Dœderl.  Syn.  3,  ta  ],  petite  eminence  à  la  tète 
de  eei  tains  animant  ,  et  parlicul.  des  oiseaux  ;  touffe  de 
plumes,  aigrette,  huppe;  crête  (du  coq,  de  la  huppe, 
du  serpent),  l'arro,  R.  R.  3,9,  4  et  5  ;  Plin.  10,  5o,  77  ; 
Juvcn.  i3,  233,  et  />ass.;  de  la  huppe,  Ovid.  Met.  6, 
G72  ;  Plin.  10, 29,  44  ;  du  serpent,  Ovid.  Met.  7,  i5o  ; 
i5,  669,  683  ;  Plin.  1 1,  37,  44.  —  1»)  proverb.  :  Illi 
snrgunl  crista1,  sa  crête  se  dresse,  c.-a-d.  il  se  ren- 
gorge, il  est  fier,  Juvcn.  4i  70.  —  2")  métaph.  a  )  :  <~ 
loliovuin,  cotes,  dentelure  aiguë  des  feuilles  des  plan- 
tes, Plin.  22,  22,  43.  —  b)  aigrette,  panache  d'un 
casque,  Lucr.  2,  633  ;  5,  i3i4;  Liv.  10,  3g,  fin.;  Plin. 
7,  56,  57;  Virg.  JEn.  3,  468;  6,  780;  9,  5o,  270; 
10,  869;  12,  89,  493,  et  beauc.  d'autres.  —  *c)  le 
clitoris  (xXeiropî;),  Juven.    6,  422. 

2.  Crista ,  x,  m.,  surnom  romain,  p.  ex.  Q.  Nae- 
vius  r**j,  Liv.  24,  4o. 

Crista   %  riiautloriim,  i.  q.  Cbrista. 

cristâtus,  a,  uni,  adj.  [crista],  qui  a  une  touffe, 
une  crête —  1°)  au  propre  .•<^,ales,  t' oiseau  à  crête, 
le  coq,  Ovid.  Fast.  1,  455  ;  cf.  :  cristati  oris  aies,  id. 
Met.  ii,  597.  <~aves,  î.  e.  gain,  Martial.  14,  223.  — 
~  draco,  Ovid.  Met.  4,  599;  Plin.  8,  i3,  i3.  — 
2°)  métaph.  :  r^j  cassis  pennis,  casque  orné  d'un  plu- 
met, Ovid.  Met.  8,  2  5.  ^  galère,  casques  à  aigrettes, 
Liv.  9,  40.  r*u  Acbilles ,  Achille  qui  porte  un  casque 
surmonté  d'une  aigrette,  Virg.  JEn.  1,  468. 

Cristolium,  sans  doute  i.  q.  Credilium,  Creil, 
sur  l'Oise,  à  7  m.  au  N.-E.  de  Paris,  à  1  |  au  S.-E. 
de   Clermont. 

*  t-ristùla,  se,  f,  dimin.  [crista],  petite  aigrette, 
Colum.  8,  2,  8. 

•f  crïtae,  arum,  m.,  =  xpirat,  juges  chez  les  Hé- 
breux (  Q)T03U7  )i  Tcrtu/I.  adv.  Gnosl.  3. 

Critalla,  orum,  Ta  Kp£ta),Xa,  wv,  Herodot.  7, 
26  ;  ville  de  la  Cappadociu  Magna,  au  delà  de  t Halys. 

Critensi,  ôrum,  Plin.  6,  3o  (35),  1 90  ;  peuple  de 
/'yËthiopia  supra  ^gyptum. 

Criterion,  bourg  de  l'Argolide ,  sur  le  Cepbis- 
sus,  non  loin  d'Argos,  célèbre  dans  la  Fable  par  Hy- 
permnestre ,  une  des  cinquante  filles  de  Danaiis ,  qui, 
la  nuit  de  ses  noces,  agit  contre  l'ordre  de  son  père  et 
sauva  son  mari,  lequel  par  la  suite  tua  Danaùs. 

Crith  (ruisseau  de  la  Destruction) ,  i.  q.  Carilh. 
Sel.  Sanutus,  l.ib.  Secretor.  Fidelium  Crue.  3,  i4;  3, 
et  Rochart,  Descript.  Tcrr.  Sacr.,  il  prenait  sa  source 
dans  les  montagnes ,  près  de  Pbasalis,  et  coulait  à 
CE.  vers  le  Jourdain;  <;/.  1  Reg.  17,  3,  5,  Eitsèbc, 
in  Onomast.,  au  mot  XopfJàÔ,  place  ce  ruisseau  à  CE. 
du  Jourdain,  en  prenant  :  toÙ  iiû  7tpoffÛ7TOU  foû 
'Iopôavov,  pour  le  Jourdain  oriental;  cf.  Gen.  25,8; 
Josue,  i5,  8.  —  Mais  souvent  en  hébreu  «  vers  la 
face»  signifie  «  contre.  »  Cf.  Levitic.  16,  14;  Gen. 
18,  16,  19,  28;  Levitic.  21,  20. 

critlimuin  ,  i,  n.  (xpiG(Aov),  crithme,  plante 
appelée  aussi  perce-pierre  ou  baci/e:  • — >  maritimum, 
fam.  Umbèlliferœ,  h.  M. 

-fcrïtbôlôfjïa,  a,f.,  =  xptOoXoyta,  réception  de 
l'orge,  charge  publique  sous  Théodose ,  Cod.  Just.  II, 

27,1;  Cod.  Tlieod.    t5,  26,  t. 

Crïthôtc,  es,  Plin.  4,   11;   N'ep.  Timoth.  1,  3. 


Crilhu         1  '  villt  ,/.  1    > 

ni         l'hrael      pn     di  l'Hi IL  tpont,  ■m,,    1  ,,i  ■ 

ri  Mad 

4  niiin, .,,//,.!         ,  1     un  ii     trenl 

itln  n.  ..  1  ■•    T11SC1  1 ,  i",  ','. .  Di  " 
/     fin  .    1lt  it 

■■,   nom  il' un    .liiliiaire,    fini.     1,,    H 

(rrii  uns,  \,utn,adj.t       /  i     ad/t 

i    1 1  itique,  t    dt    nu  .1      •  /   ,  i  Uimu 
■  •    io  niiiibi ,  redoublement  critiqui  d  un  n,.,      | 
nu.  i.uif  i    /i».        plu*  lu'/     ■      \ubsl,   vr[ 

n  .nu  .  /u,  ■ 
fam.  <j,  io  ttitiiiii.u  dans  Suet    Gramm,  i         Q 
id.  inst,  »,  i,  /,,  /.uni/il.  A.  ii.,  iim    / /. 

4  lillim,  ii,  m.,    \tatwiiie  grci  ,   t  luilrm/iui  am  il. 

Phidias ,  Plin.  S't,  h,   i 

Crilo,  OHM,  m.,  k'/>.:un,  Cntnn,  i  u  lu.i  i/o,,  u 
tfiènes,  di,ri/i/r  ri  iimi  d,-  goerase,  <        t     .  .  t,   \  ; 
co3        '.>.''  médecin  gn-t  du  temps  de  Trajan,    Mort, 
i  i ,  6o.  6. 

4  ii  tolm  lus,  1,'n.,  Critobule,  célèbre  médecin  du 
temps  d  Alexandre  le  Grand,  <  urt,  9,   >. 

4   11  f  ii^iiiiI  us  ,  1,   m  ,   nom  d'un    Aivniu    Ai    1I1.- 

ti net  ion ,  Cas,  II.  (,.  -,  77. 

4  riinliiiis.  i,  m.         i"    Critolaiie,  p/uloeophe 

péripatetieteii,   qui,  avec  C.niin-.adr    et  le    .ton  nu    l>m 

gène,  fut  envoyé  par  les  Athéniens  comme  ami 
di-ur  a  Rome,  Cic.  De  Or.    t.,     $7  ;    Tusc    *>,   i-.jm.; 
Fin.  5,  5,  Gell.  7,  14;  17,21,  ad  fin.  —  'i:    général 
des  Achée.ns  dans  la  guerre  contre  les  Romains,    ' 
N.  D.   3,    38,  91;  F/or.   ■>.,   16,  a.  -     '■',',  SU'dieu, 
d'Hemia,   Cie.   Vcrr.  4,   26,  rxj. 

Crïtômôtliu  ,  te,  f.,  Kp'.-o'j/.ôiv. ,  une  di 
de  Danaiis,  Hygin.  Fab.   171». 

Criiimetopoii  (Arictis  Frons),  i,  l'im.  \,  ra 
(ao),  59;  Mêla,  2,  7,  12;  Kp'.'j-jij.ÏT'.)-',  1  [KpioQ 
[j.£TU)7iov  ),  Strab.  p.  3 1 7,  3 18;  PtoL;  ScyL;  CrelenK 
l'romonloriuiii ,  KpÔT'jr,  oexpr,,  Dionys.  Perieg.  v. 
87  ;  promontoire  sur  la  cote  S.- O.  de  l' de  de  1 
auj.  cap  Crio. 

Criumctopoii ,  Plin.  4,  12  (26),  86;  id.  10, 
23  (3o),  60;  Mêla,  2,  1,  3;  Kp'.o-jo.ÉTCJTio/,  Strab. 
12;  cap  sur  la  Cbersonesus  Tanrica,  au  A.  d'Ahom 
Tichos  en  Papldagonie  ;  vrobabl.  auj.  Aja,  sel.  d'au- 
tres, Kaiidjcs-fiouroiin,  //ointe  noire. 

Crius,  bourg  d'Acftaîe ,  prend  peut-être  sa 
source  sur  le  mont  Cvllène ,  coule  près  de  PeUène, 
se  jette  au  N.-O.  de  (ionoe<sa  dans  le  Sin.  Corin- 
tbiacus. 

Cri  .vus,  i,  m.,  chef  de  la  révolte  des  esclaves  sous 
Spartacus  ,  Sali.  Hist.  3,  p.  -i-v.i  ;  Liv.  epit.   66. 

Croatia,  Cluv.;  tell.;  Cbrobatia,  id.;  cf.  I.i- 
burnia  ;  Croatie,  Kroatie ,  royaume  d'Autriche, 
borné  a  l'E.  parla  Bosnie  et  par  la  Slavouie,  au  V 
par  la  Hongrie,  à  CO.  par  la  Styrie  et  par  l'ill,  rie, 
au  S.  par  l'Illyrie  cl  par  la  frontière  militaire,  se 
divise  en  :  Croatia  Cis  et  Trans-Savana,  et  a  pour  ca- 
pitale Agram.  Chrobati ,  orum,  Constant.  Pvrphi- 
rog.  ;  Croatie,  arum. 

Croatia  .Hilitaris,  partie  méridionale  de  la 
Croatie,  Croatie  militaire,  tandis  que  celle  du  nord 
s'appelle  Croatie  provinciale. 

Crobialus,  i,  T'aler.  Flacc.  5,  v.  102  ;  KptoÔia- 
).o;,  Apollon.  Argonaut.  2,  v.  944;  ville  de  Paplda- 
gonie,  sur  la  cote,  non  loin  de  Cromma. 

crôbylus,  i,  m.  (xpu>ëv).o:  ),  arrangement  des 
cheveux  relevés  par  derrière  et  noués  en  masse  al- 
longée sur  le  sommet  de  la  tête,  Tert.  Virg.  tel.  10; 
cf.  Serv.  JEn.  4,  1  38. 

Crôbyzi,  Herodot.  4,  49;  Strab.  p.  3i8,  Ano- 
nym.  Peripl.  Pont.  Eux.;  peuple  de  Thracc. 

Crocala,  Plin.  6,  21  (a3);  KpôxaXa,  Arrian.  In- 
dic.  c.  ai;  ile  sur  la  côte  de  la  Gëdrosie,  à  CO.  de 
l'embouchure  de  C  Indus,   il  CE.  de  celle  de  l'Arabis. 

Crocale,  es,/!,  Kpoy.â/.r, ,  servante  de  Diane, 
Ovid.   Met.  3,  169. 

crôcàliânus,  relatif  à  Crocale;  subst.,  sum. 
rom.  ïnscr.  ap.  Fabrett.  p.  599,  «°  9. 

f  crocallis,  idis,/.,  pierre  précieuse  inconnue, 
Plin.  37,  10,  56. 

«  CROC ATIO  [  crocio  ] ,  corvorum  vocis  appeila- 
tio,  »  le  croassement  du  corbeau,    Fest.  p.  4l. 

eroeâtus,  a,  um,  adj.  [ crocus \ jaune  comme  le 
safran,  safrané  :  r-^j  semen,  Plin.  16,  34,  62.  ~ 
vestis,  Front.  Ep.  ad  M.   des.  2,   t. 

Crocea;,    arum,   KpoxÉai,  Sleph.;    Pausan.   La- 
con.  c.  21  ;  lieu  dans  la  Laconica,'  entre  Sparte  et  G) 
thium,  près  du  village  moderne  de  Levetzova.  Pi;  s  de 
lu  le  temple   et  la  statue  du  Aie;  Kpox-atTOM.  Jovii 
Croceatse. 
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crôccus,  o,  um,  adj.  [  crocus  ],  relatif  nu  safran, 

de  safran  :  nu  odnrcs,  T*rg.  Georg.  I,  56.  «•"  tinc- 
tus,  sauce  au  safran,  Pttn.  io,  iH,  68.  nu  color, 
/'</.  i  7,  u>,  f>y.  —  2")  métaph.  de  couleur  de  safran, 
jaune,  dore  :  n*>  limes,  /felirj  dorées  ,  Virg.  Georg. 
4,  iog.  - — •  luUt ,  la  gaude  à  couleur  d'or,  ul.Eel.  ',, 
44.  nu  ciibile,  la  couche  brillante,  ici.  Georg.  t, 
4,7.  ~acantho,  f  acanthe  aux /leurs  jaunes,  ni.  JEn. 

I,  64g.  < — '  clilam ys,  manteau  couleur  tle  safran,  «l.  th. 

II,  775  ,  et  pass. 

Croceus,  firohahl.  i.  q.  Batisus. 
f  crôcïns,  C,  m.,  =  xpoxtaç,  /«'erre  précieuse  in- 
connue, de  couleur  Je  safran,  Plin.  37,  II,  73. 

Croriâtônum,  Gcw.;  Kpoxidcxovov, /W.  2,8; 
Crocialonnuni ,  Clitv.;  Cronsiaconnum  ,  Tab.  Peut.; 
ville  des  Unelli,  OùéveXXoi,  dans  la  Gallia  Lug- 
dun.  .Oltica  ),/»>'*  de  la  cote,  au  N.-O.  rfeCosedia; 
.><■/.  Manner!,  auj.  Carentan,  sel.  d'Anville,  et  plus 
rraisenih/ah/.,  Valognes  (  Valoniœ;  Valonœ),  ville  de 
France,  dèp.  de  la  Manche  {Canal),  sur  la  Merdcrel 
(  Normandie);  selon  Walckenaer,  le  village  de  Tour- 
aueville. 

crôcïilismus,  i,  m.,  vcpoy.i3t<xu.â;,  crocidisme, geste 
de  ramasser  de  petits  brins  de  fil  (  symptôme  de  mort 
prochaiife  chez  les  malades),  Ceci.  Aur.  Acut.  i,4e' 
5  ;  cf.  carpliologia. 

Crociliacuni,  Croizil,  Croisil,  petite  ville  de 
France,  en  Bretagne,  près  de  la  côte. 

Crocilliaca,  Crucilla,  Croisillc,  petite  ville 
de  Savoie,  duché  Genevois. 

crociiio,âre,  enduire,  oindre  d'essence  de  safran  : 
nu  bo  ves,  Garg.  M  art.  De  Cura  boum  med. 

f  crocïuus,  a,  um,  adj.,  =  y.p6xivo;,</e  safran  : 
r-o  semen ,  Plin.  ai,  19,  73.  nu  unguentum,  Cels.  3, 
1 8.  ~color,  $£/•*£.  Cornp.  173.  —  Métaph.,  de  couleur 
de  safran  ,  jaune  :  nu  tunica,  tunique  couleur  de  sa- 
fran, Catu/l.  68,  i34.  —  2°) substantiel  :  crociuum,  i, 
n.  (s. -eut.  oleuni),  huile  de  safran,  Prop.  3,  10,  22. 
Comme   t.  de  caresse,  Plaut.  Cure.  1,2,  7. 

•j-crôcïo,  ire,  v.  n.,  ==  xpwÇù),  crier  comme  le  cor- 
beau, croasser,  Plaut.  Aul.  4,  3,  2;  Appui.  Flor. 
«"23. 

•f-crocis,-  ïdis,/.,  =  xpoxîç,  plante  inconnue, 
Plin.  24,  17,  102. 

*crôcïto,   are,  v.   intens.   n.  [crocio],  croasser 

fort  ou  souvent  :  <~  corvus,  Auct.  Carm.  Philom.  28. 

crôcîtus,  ûs,  m.,  croassement.  Non.  p.  45,  18. 

crôco   (âvi) ,  âtum,   are,   teindre  en  jaune,   en 

couleur  de  safran,    Isidor.  6,   il,  4-  D'où  le  part. 

adj.  crocatus;  voy.  ce  mot. 

Crococalanum,  Anton.  Itin.;  ville  des  Cori- 
tani ,  dans  la  Brilannia  Romana,  à  12  m.  p.  au  N.  de 
Ad  Pontem,  à  12  ou  14  au  S.  de  Lindum  ;  probabl. 
auj.  Brugh,  au  S.  de  Colingham. 

crôcô<les,is,  n.  (  xpoxwSe;,  semblable  au  safran), 
sorte  de  collyre,  Orell.   Inscr.  42  33,  42^i- 

•j"  crocôdîlëa,  X,f,  =  xpoxoôîiXÉa,  fiente  d'une 
espèce  de  lézard,  empl.  comme  médicament,  Plin.  28, 
8,  28  ;  cf.  Hor.  Epod.  12,  11. 

■f  crôcodïlïna,  x,  f,  =  xpoxo6£t).ivïi  (cj.  dans 
Passow  xpoxôSîù.o;;  voy.  aussi  ceratina),  /.  de  log., 
crocodilitc,  sorte  d'argument  captieux,  sophisme, 
Quintil.  Inst.  1,  io,  5;  cf.  Ernest.  Lex.  techn.  grœc. 
s.  v.  <joçt<T[Aa7a. 

f  crôcôdïlion,  ii,  n.,  =  xpoxoSeO.tov,  plante 
nommée  ainsi  à  cause  des  aspérités  qui  se  trouvent  sur 
la  surface  de  sa  lige,  chardonette,  chardon  à  car- 
der, Plin.  27,  8,  4'- 

Crôcôdïlôu  oppidum  (xpoxo5eî).<ï>v  txôXiç)  , 
Plin.  5,  19  (17),  7»;  ville  de  Galilée. 
Croaodilopolis;  cf.  Arsinoë. 
Crocodilopolis,  Kpoxo8eî),tov  tc6).i;,  Crocodi- 
loriuu  Urbs,  Ptoi;  ville  dans  /«  Noraos  Aproditopoli- 
tes  (Tbebais),  sur  la  rive  occident,  du  Nil,  à  envi- 
ron 90  m.  p.  au  N.-O.  de  Tbebne,  à  40  au  S.-E.  d'\- 
pollinopolis  Minor,  à  7  au  S.-E.  ^Apbroditopolis  ; 
auj.  sur  l'emplacement  d'Embechanda. 

Crocodilopolis,  KpoxoôsiXwv  TtôXiç,  Strab.  16, 
/'.  700;  Crocodilorum  Oppidum,  Plin.  5,  19;  ville 
de  la  Samaria,  près  de  la  frontière  de  la  Galilœa 
Inferior,  à  3  ;  m.  au  S.  de  Caesarea  (  StratonisTurris), 
près  du  Crocodilorum  Lacus. 

Crôcôtlïlôpolï t  es  (œ)  nomos ,  nome  (  district  ) 
de  r Egypte ,  ainsi  nommé  de  la  v.  de  Crocodilopolis, 
Plin.  5~  9  (9),  5o. 

Crocodilorum  Flumcii.  Plin.  5,  19;  fleuve 
de  la  Syrie,  entre  Caesarea  et  la  Pakestina  ;  auj.  Nalir 
Zcrka, 

Crocodilorum  lusula,  Caïman,  Caymanes, 
île  des  crocodiles ,  île  de  l'Amérique  seplentr.  dans  le 
golfe  du  Mexique,  au  S.-O.  de  Cuba  ,  avec  beaucoup 
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de  tortues  et  de  crocodiles  ;  à  1  5  m.  de  là  se  trouve  A 
grand  Caïman. 

Crocodilorum  IjIicuh,  lac  dans  la  Samarie , 
près  de  la  côte,  a  ',  m.  an    V.  (/'Apollouia,  à  3  ;  au  S. 

de  Ctesarea. 

Crocodilorum  Oppidum,  /'.  q.  Arsinoe; pro- 
babl. auj.  Medi/ict-Feyoum,  ou  Al-Fejum  ;  cf.  Dtoilor. 
I,  84,89;  Hcrodol.  a,   140. 

Crocodilorum  Oppidum;  cf.  Crocodilo- 
polis. 

Crocodilus,  i,  Plin.  5,27;  montagne  dans  la 
Cilicia  Propria,  près  des  Porta  Amani  Montis. 

j  -  crôcôdîlus,  i,  m.,  =  y.pox6&£i).o;,  crocodile, 
Plin.  «  8,  25,  37  ;  28,  8,  28  ;  »  11,  37,  57  ;  Cic.  N. 
D.  2,  48;  52  ;  1,  29;  Senec.  Qu.  Nat.  4,  2,  et  beauc. 
d'autres.  Avec  métathèse ,  pour  rendre  la  première 
syllabe  longue,  [Corcodilus,  Phœdr.  1,  27,  4  et  6. 
Dans  Mart.  3,  93,  7,  on  le  trouve  avec  le  premier  ô 
long  :  Crôcodilus. 

f  crôcômagma,  âlis,  n.,  =  xpoxôu.aYU.x,  marc 
ligneux  du  safran  après  f  extraction  de  l'huile;  on. 
'guent  de  safran,  crocomagma,  t.  de  pharm.,  Plin. 
21,  20,  82  ;  Orclti,  Inscr.  499 '-. 

•f  crôco<a,;E,/.  (s.-ent.  vestis),  ôxpoxa)T6;(.s.-e/?/. 
j(tT(ov),  crocotc,  robe  de  couleur  de  safran  à  l'usage 
clés  femmes  et  des  prêtres  de  Cybèle,  Nœv.  et  Nov. 
dans  Non.  548,  26  sq.;  Appui.  Met.  11,  p.  261,  2; 
Pseudo-Cic.  Harusp.  resp.  21;  cf.  crocotula. 

"  crocôtârïus,  a,  um,  adj.  [ crocota ],  relatif  aux 
crocotes  ou  vêtements  de  luxe  de  couleur  de  safran  : 
nu  infectores,  ouvriers  qui  teignent  en  safran,  Plaut. 
Aul.  3,  5,  47. 

«  crocotillum,  valde  exile.  Plautus  :  Extortis 
talis  cum  crocotillis  crusculis  ,  »  Fest.  p.  41  (passage 
certainement  altéré;  cf.  p.  3^5,  sq.  et  K.  O.  Muller, 
sur  Paul.  Diac.  p.  52,  20). 

«  crocôtïuum,  i,  n.,  genus  operis  pistorii,  »  gâ- 
teau au  safran,  Fest. 

-f-f  crocotta  ou  crocuta,  œ,  animal  sauvage 
inconnu,  qui  se  trouve  en  Ethiopie,  peut-être  l'hyène, 
Plin.  8,  21,  3o;  ib.  3o,45;  Capitol.  Anton.  10. 

crôcôtûla,  x,f,  dimin.  [ crocota  ], petit  vêtement 
de  luxe,  de  couleur  de  safran,  à  l'usage  des  femmes , 
petite  crocote,  Plaut.  Epid.  2,  2,  47;  Virg.  Catalecl. 
5,  21. 

croeum,  i  ;  voy.  crocus. 

rrôcupliaiitïa  ,  oiuni ,  n.pl.  (xpoxo;,  ùçai'vw), 
réseau  pour  Us  cheveux,  ou  sorte  de  voile  à  l'usage 
des  femmes,  Dig.  34,  2,  25,  §  10. 

f  crocus,  i,  m.  (fém.  :  nu  vino  dilula,  Appui. 
Met.  10),  et  croeum,  \,n.,  =  xpôxoç,  safran,  Crocus 
sativus,  Linn.  —  a)  crocus,  Virg.  Georg.  4,  182; 
Cul.  399;  plur.  nomin.  croci,  Ovid.  Met.  4,  3g3  ;  ac- 
cus, crocos  ,  Prop.  4,  1,  16;  Ovid.  Fast.  4,  442;  Ib. 
200;  Juven.  7,  208.  — p)  croeum,  Sali.  Hist.fragm. 
dans  Non.  202,  10;  Cels.  5,  11  ;  «  Plin.  21,  6,  17.  » 
—  Y)  de  genre  incert.,  Lucr.  2,  4 16;  Ovid.  Fast.  1, 
342;  5,  317  ;  Colum.  9,  4,  4,  et  pass.;  voy.  la  suite. 
Fréquemment  employé  chez  les  anciens  non-seulement 
pour  l'assaisonnement  des  mets  et  en  médecine,  mais 
aussi  converti  en  essence  par  un  mélange  d'eau  ou  de 
vin ,  pour  répandre  une  odeur  agréable  dans  les 
théâtres  et  autres  lieux,  pour  parfumer  les  che- 
veux, etc.,  Plin.  21,  6,  17;  Senec.  Ep.  90;  Lucr.  2, 
416;  Prop.  4,  1,  16,  Kuin.;  Ovid.  A.  A.  I,  104; 
Martial.  5,25;  Suet.  Ner.  25;  Lucan.  9,  809;  cf. 
Cilis  et  Cilissa  au  mot  Cilicia,  n°  2,  a.  De  là  poét.  : 
Recte  necoe  croeum  floresque  perambulet  Ati.-e  Fa- 
bula si  dubitem,  foule  les  planches  odoriférantes 
du  théâtre,  c-à-d.  la  scène,  Hor.  Ep.  2,  1,  79,  Sch- 
mid.  —  Crocus ,  i ,  personnifié,  Crocus,  jeune  homme 
métamorphosé  en  tige  de  safran,  Ovid.  Met.  4,  283; 
Plin.  16,  35,  63.  —  T)  par  méton.  a)  couleur  de 
safran,  Virg.  Ain.  9,  614  ;  cf.  Lucr.  6,  1187.  — 
11)  étamine  jaune  de  certaines  fleurs ,  Plin.  21,  5,  11. 

crocuta,  ae  ;  voy.  crocotta. 

Crocjlea,  Plin.  4,  12  (19);  ile  de  la  mer  Io- 
nienne ,    près  d'Ithaque. 

Crocjlea,  tx  Kpoxu).sta,  Homer.;Strabo,  p.  376, 
4D2,  453  ;  lieu  d'Acarnanie  sur  la  presqu'île  Leucas. 

Crocjlea,  Strab.;  ville  de  l'île  de  Leucadie. 

Crocj  li  11  m .  KpoxûXetov,  Thucyd.  3,  /;.  238,  ville 
dans  l'intérieur  de  t'Étolie,  au  N.-E.  de  Tichium,à 
l'O.  i/e  Potidania. 

Croduiium,  Cic.  Font.  5,  9;  ville  du  S.-O.  de 
la  Gallia  Narbonensis,  près  de  Tolosa  ;  auj.  Gour- 
dan. 

Crœsius,  a,  um ,  qui  vient  de  Crésus  ou  qui 
le  concerne,  de  Crésus  :  nu  opes,  Marc.  Cap.  6, 
§  578. 

Crœsns,  i,  m.,  Kpotao;,  Crésus,  roi  de  Lydie, fa- 
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meut  par  ses  richesses,  Prop.  ■>.,  26,  23;  3,  ;8,  28-. 
De  la  appellativement,  homme  riche,  par  opp.  à 
li  us  |  voy.  ce  mot),  Ovid.  Trlsl.  3,  7,  42;  cf.  Prop. 
3,  5,  17;  et  au  plur.  :  Quum  tôt  Cicesos  vioeru, 
Martial.   1  1,  5. 

Croju  ;  c/.  Crtia. 

Crollejum,  Curlejum,  Creuilly,  petite  ville 
française  sur  la  Seule,  dép.  du  Calvados  (Norman- 
die ). 

f  romarliuiis  (Cromartianus)  Comiutuc;  Cro- 
marty ,  petit  comté  dans  le  N.  de  l'Ecosse,  borné  à 
l'E.  et  au  S.  par  le  Marrai fyrlh. 

Cromart  ium  ,  Cromarly ,  chef  lieu  dans  le 
comté  et  près  du  g"lfe  du  même  nom  en  Ecosse. 

Crômcua,   Krumau,    ville   de    Bohême,    sur  la 
Moldau ,   dans  le   cercle  (à    i   m.  au   S.-O.)  de    Bu 
dweis,  à  nj  \  au  S.-O.  de  Prague    Dans  le  voisinage 
il  y  a  le  canal  qui  unit  la  Moldau' avec  le  Danube,  et 
des  mines  d'argent . 

Crommyou,  f.  q.  Cremmyon. 
Crommiôit   acra,    Kpou.|rjwv   ou  Kpou.u.vo\> 
âxpa,  /.  e.   Ceparum   promontoriuin  ,  Strab.;  Pto/.; 
Cic.;  prom.  de  l't'/e  de  Chypre. 

Croniinyoïicsus  ( xpo(i|xûo)V  vr,To;,  ile  aux  oi- 
gnons) ;  ile  du  Siu.  Smyrmeus,  non  loin  de  Smyrne. 

Croniiui,  a1,  Mêla,  1,  19;  Valcr.  Flacc.  a,  v. 
io5;  Plin.  fi,  2;  Kpwu.va,  y;;,  Homcr.  11.  2,  855; 
Strab.  12;  Ptol.;  Steph.;  Arrian.  Marcian.;  Heracl.; 
Apollon.  A rgonaul.  2,  0.944;  ville,  de  Paphlagonic, 
entre  (à  110  stad.  au  N.-E.)  Amas  tris  et  le  cap  Ca- 
rambis. 

Crfimjoii,  Guis,  m.,  Kpou.uaiv,  Paus.;  bourg  du 
territoire  de  M  égare  sur  les  confins  de  la  Corinthie.  , 
ravagé  par  un  sanglier  que  tua  Thésée,  Ovid.  Met. 
7,435. 

Crouïa,  orum,  //.,  Ta  Kp6v.a,/<*Ve  de  Saturne, 
célébrée  dans  la  Grèce,  surtout  à  Athènes ,  L.  Attius 
dans  Macrob.  Sat.  I,  ",,fin. 

Crônis,  ïdis,  /.  (Kpovo;,  Kpovtç,  Saturnia), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  697,  7. 

Croniiim  Marc,  i.  q.  Cougelatum  Mare,  Plin. 
4,  i3  (27),  94;  4,  16  (3o),  104. 

CrouiuB  Mous  (Cronion),  montagne  de  /Elis, 
entre  Pyluset  f ' Alphée. 

Crouos,  i,  m.,  Saturne,  planète,  Sid.  Carm.  ifi, 
61  ;  Arnob.  3,  p.  148. 

Cropia,  lieu  de  l'Attique. 

Crosa,  la  Creuse,  fl.  franc.,  prend  sa  source  près 
de  Felletin ,  se  jette  au-dessous  de  la  Haye  dans  la 
Vienne  ;  il  est  poissonneux ,  et  forme  le  départ,  du 
même  nom  (Marche). 

crosmis,  is,  /.,  sauge,  plante,  Appui.  Hcrb.  toi. 

Crosua,    Crossen ,    ville  de  Prusse,   district    de 

Francfort ,  à  l'embouchure  du  Bober  dans  l'Oder,  à  6 

m.  au  S.-E.  de  Francfort,  à  &  {à  l'O.  d' Unruhstadt, 

à  limi  N.  de  Bobersberg.  Crosnensis,  e. 

Crosua  ad  Eljstrum,  Crossen,  bourg  prus- 
sien, district  de  Mersebourg,  sur  l'Elster  blanc. 

Crosua  Sarmatica,  petite  ville  de  Galticie , 
dans  le  cercle  de  Jaslo. 

Crospida,  Isidor.  Chronic.  Gothor.;  ville  de  la 
Gallia  Lugdunensis.  Sec,  peut-être  dans  le  dép.  du 
Calvados. 

Crossœa,  contrée  à  l'O.  de  la  Chalcidice  (  Macé- 
cédoine),  au  S.  de  la  Mjgdonie,  à  l'O.  du  Cissus 
Mons,  au  N.  de  Pallene,  le  long  de  la  côte  orientale 
du  Sin.  Thermaicus. 

•f-  crôtalïa,  orum,  n.,  =  xpotdD.'.a,  pendants 
d'oreilles  composés  de  plusieurs  perles  qui  résonnent 
en  s' entrechoquant ,  Petron.  Sat.  C7  ;  Plin.  9 ,  35 , 
56. 

-f-crotfilîstrïa,  îe,  /.  [xpoToXîÇw],  joueuse,  dan- 
seuse au  bruit  des  crotales,  des  castagnettes,  Prop.  4, 
8,  3g,  Kuin.  —  2°)  par  métaph.  poét.,  la  cigogne 
blanche  au  bec  craquetant,  P.  Syrus  dans  Petron. 
Sat.  55. 

f  crôinlum,  i,  n.,  =xp6ta).ov,  crotales,  cliquet 
tes,  castagnettes ,  dont  on  accompagnait  les  danses 
voluptueuses,  Virg.  Cop.  2  ;  P.  Scip.  dans  Macrob. 
Sat.  2,  10;  Cic.  Pis.  9,  20,  et  pass. 

Crotalus,  Plin.  3,  10;  fleuve  du  Bruliium, 
prend  peut-être  sa  source  dans  la  Sila  Sylva  ,  coule 
entre  le  Carcines  et  le  Semirus,  se  jette  dans  le  Sin. 
Scylaceus  ,  et  s'appelle  auj.  Corace;  cf.  Corax. 

crôtaphîtes,  ne,  m.  (xpÔTaçoç),  crotaphite, 
muscle  temporal,  L.  M. 

j  crôtftphus,  i,  m.,  =  xpoTaçoç,  crotaphe , 
douleur  aux  tempes,  mal  de  tête,  migraine,  Ceci.  Aur. 
Tard.  11. 

1.  Crôto  (  Crôloo,  5/7.  ri,  18),  ônis,  comm.  (ace. 
Crotouam  ,  Justin.  20,  4},  KpÔTwv,  ville  fondée  par 


i/iii  Hercule  apparut  en  rive  pour  rengagera  le  faire)  ; 

par  ses  arts  et  ses  sciences,  sel. 


CRUC 

tehéem  utr  la  edtt  attentait  du  Brnttittm  t  auj, 
Crotona,  Mel,  »,  4,  H;  PNn,  i,  it,  t5  ;  /n.  ■•',,  I; 
( ■/<■.  -lu.  \),  ".);  OvW.  '/./.  ir>,  1 1 ,  15;  Fronliti, 
Strateg,  1.8,  i;  <7.  Mann,  Italie,  2}p,ioS  et tuiv, 

—  2")  delà  dérive  a)  Cro'lôula'tei,  n,  »'.,  Kporwviâ' 
tyic,  Crotaniate,  habitant  de  Crotone  .'/vAIcmuo, 
('<\-.  A'.  />.  i,ii.  /"  /b/im*,  .  Crotoniatta,  Lu  Cro- 
toniates,  id.  Invent,   ■*,   i\  Liv,  ■>',,    I,  »</  /'«•  — 

Wflf'f,  CrOtOniotURI ,  lie.  ib.  meil.         accus.  (Irolonill- 

i;is,  id.  //-.        li)  Ciiiii iniii,  is,  m.,  même  tign,  : 

■  -•  i\lilo,  Mi/onde  Crotone,  Plin.  I7,  to,  54 S  G**V, 
i,5,  '*>■    lu  plue.,  PU»,  S,  5,  101  Justin,  ao,  a,  sa. 

—  /  c).  ./  destons  l'art,  geogr,  spécial, 

Crôto,  onis,  ,1/(7</,  a,  4)  l'Un.;  Lie.  24  ;  S;  <;/. 
a 6,  'iij ;  ('lue.;  CrotoUj  oins,  Liv,  1, iS;  34]  /|5;>V/7. 
liai.:  Ovid,  Metam,  i5,  p.  «y;  CtV.  ^///o,  o^epist. 
tg  ;  ri  Kporttv,  #*/o/,  3,  i  ;  Strab,  6,  v.  a5  i  ;  Steph,} 
Porpiiyvogon.    >,  t/iem,    10;  Theoplwast,    De  vent, 

I  .  .',  1  1  ;  y;  TÛV  KpOTbmOtTâV  rc/Aiî,  Sc/wliasl.  ad  Théo 
crit,  lUyll.  4,  ''•  '7!  Crolôna,  ii*,  Cluv,}  et,  Petron, 
Sat)  r.  c.  i  i(t  ;  </  Camuan,  1,  <■/><.«/.  a,  4  ;  ville  sur  la 

cote  orientale  <lu  BrUtllUIII  ,   à    [  5o  ,i7<«/.  (  3  ^  m.)   «H 

v.  (///  Lacinium  Promout.,  «  60  to.  />.  auS.-E.  de 
'l'huni,  fut  construite  par  Miscolus,  Alemonis  (il.  (à 
ijui  Hercule  apparut  e 
cf.  Ovid,  c.  I..- fleurit 

le Scoliast.  adc,  I.  Tlteocrit.}  située  surlefl,  /Eserus; 
eue  avait,  avant  l'arrivée  de  Pyrrhus  en  Italie,  un 
mur  de  ia  m.  de  circonférence  :  antc  Pyrrhi  in  Italiam 
adventum  murum  incircuitu  patenleiti  xti  millia  pas- 

mmiiii  ,  Liv,  l.  c;  fut  détruite  en  grande  partie  par  Pyr- 
rhus ;  prise  pendant  la  guerre  pun'upie  par  les  Ro- 
mains, elle  devint  colonie  ;  elle  s'appelle  auj.  Cotrone , 
Crotone,  v.  napolit.  près  du  golfe  de  Ta  rente  ,  dans 
lu  Calabria  Ulleriore  2.  Crôtonïâtœ ,  Cic.  De  Invent. 

1.  1  ;  id.  De  Natur.  Deor.  2,  2;  Crotonienses,  ium, 
Plin,  3,  5;  Liv.  22,  extr.;  Justin.  20,  2,  2  sq.;  aussi 
Thespiatœ,  SU.  Ital.;  hab.  —  Crotoniaies,  x,  m.,  Cic.; 
Crolonieusis ,  e,  Liv.;  Justin. 

1    crôto  et  crôton,  ônis./.,  crolon ,  plante  d'É- 
gvpte ,  comme  cici. 
Crôton,    /  .        „ 

a,    w,_  /.  a.  ClOtO.  ■    ' 

Crotouiates,  ae;  voy.  r.  Crôto,  n°  2,  a. 

Crotoniensis,  is;  voy.  1.    Croto,  n°  2,  b. 

Crotoniensis  Agjer  ou  Regio,  i\  KpoTioviaTiç 
/wpa,  Strab.  6,  v.  264;  Thucyd.  7,  v.  509;  contrée 
dans  le  Bruttium,  autour  de  Cvoton. 

CrotôpïatleSy  x,m.,  KpoxwTttâôrj;,  le  Crotopiade, 
c.-à-d.  Linus  (  dont  la  mère,  Psamatliè,  était  fille  de 
Crotope,  roi  d'Argos),  Ovid.  Ib.  482. 

Crotos,  i,  m.,  Kpôtoç,  le  Sagittaire,  constella- 
tion, dans  la  pure  latinité  Sagittarius,  Colum.  10,  57; 
Autre  forme,  Crôtôn,  Hygin.  Fab.  224  (douteux). 

Croviacum,  Crovyum,  Crouy,  Croy,  petite 
lille  franc.,  dans  le  dép.  de  Seine-et-Marne  [Urie), 

t'pimiM,  Crou,  petite  rivière  franc.,  dans  le  dép. 
de  Seine-et-Oise  (  lie-de- France  ) ,   se  jette   dans  la 
Seine,  au-dessous  de  Saint-Denis. 
jï.  4'rovynm,  i.  q.  Croviacum. 

Crua,  Croja,  bourg  turc,  Akhissar,  Croja,  dans 
la  Roumélie,  Romanie. 

i'rucenacum,  Luen.;  Crucinacum,  Luen.;  Cru- 
ciniaeum,  Ann.  Einhard.;  Ann.  Prudent.  Trecens.; 
Crucianiacum  ;  Cruoonacum  ;  Creutzenach,  Kreutz- 
nach,  ville  prussienne,  district  de  Coblentz,  sur  ta 
Nahe,  à  1  m.  au  S.  de  Bingen,  à  8  au  S.-E.  de  Co- 
blentz. Crticonaceusis,  e. 

or Mc-ïrihïli m,  c,  nilj.  [crucio],  qui  tourmente,  eruel, 
lamentable  'très-rare ,  n'est  pas  dans  Cicéron  )  '.  r<j 
exitu  periere ,  périrent  au  milieu  des  tourments,  Gel/. 
3>  9i  cf  ■'  ~  morteni,  mort  cruelle,  Arnob.  adv.  Gent. 

2.  >~~  silentio  foYigalus ,  fatigué  de  ce  silence  pénible, 
Appui.  Met.  10,  p.  23g,  20.  —  Adv.  Crûcïâbilïter,  au 
milieu  des  tourments ,  cruellement  :  t^j  me  accinilo, 
traitez-moi  cruellement ,  Plaut.  Pseud.  4,  1,  40.  <~ 
inlerfecti,  mis  à  mort  au  milieu  des  tourments ,  Auct. 
II.  Afr.  46. 

'f-r ■'■(■■» hilitas,  âtis,  /.  [cruciabilis],  torture, 
tourment  :  Omnes  homines  supero  atque  antideo  cni- 
riabilîtatibui  animi ,  il  n'est  pas  d'homme  si  malheu- 
reux, si  tourmenté  que  moi,  Plaut.   Cist.  2,   1,  3. 

«■ruciâliilifer ,  adv.;  voy.  cruciabilis,  à  la  fin. 

* erïiciâhiiiHliiH,  a,  uni,  adj.  [ crucio ],plein  de 
tourments,  qui  martyrise ,  qui  torture,  Cyprian.  Ep. 
55. 

'frtH-iîiiiM'ii,  11)10,  11.  [crucio],  tourment,  tor- 
ture ;  martyre  :  r^>  leli  ,  les  douleurs  d'une  mort 
cruelle,  l' induit,  (iitlian.  10,  90. 

crue  iâ  ment  uni,  i;  /,,  [crucio],  tourment,  tor- 
ure  (très-rare)  :  Vidi    ego    mulla    sœpe   picta   qtiie 


CRI  C 


CRI  l) 


<)Hr> 


Arhci iinii  (ii'i'i'Mt   Crucii ni.i,  j'ai  m  umvent  en    ni  </.  i(i  ■,,,-, ,  ,■/ /,m i   Qui  adviiliunlai  auadrup< 

peinture  (et  tnuinuiits  il,  i    ,///,/,,    P/atlt,   t'npt.    'i ,     \  ,      .iiniiiiti    <  .111I11  m  ,<<•//  /  que  /mit,    un  elltvat  OUI       im 
1;   (/c    même    ni       lun     ■■,  ,  iiml  lun  uni       <i     foliglU    ■mi    ,  ■ivuln  i  t  ,   l'huit.   Cnpl      ,  /  „,„/,    ,/ 


cote  de   Iciriiirnl.i  I  .11  min  ,  tOllffrattCCS  que  minent  l.imliiu  It)  métap/l,        Ini.i  I.imi,   VlftlO 

tes  maladies ,  Cic,  Phll,  ri,  4.  pid* ,  fruge  omnihui  crucialui  Ipim,/./  tour- 

4'rnciiiiiiiM'uiii  t  ■/  Cruoanacunti  mentéeà  toute  future  pai  la  fer,  le  bols ,  le  /"<    1  ■ 

«riKiiuiN,  ,niiis,  part,  de  crutAo,  employé  dant  fini,  a,  63,  05(  de  mime     Eaeruda primi 

le    sein   neutre,     mis    en   Oro'ltS,     Irmitu,     lle/l.    failli.;  c<  NillllMjMi    mlingUÎIllI       U     CulvTt    •    t    travaillé,    mn 

cf.  iil.  ad  tiniic.  Kp.  1,  18,  dans  le  sens  de  touffrant.  en  nuire,  ni.    it,    »,    m,.        B)  moraJl,  ■>    "./.    ■ 


I  ,   !•>',  ;    ;     1/.     \|.lini(li- 


C'riiclniiiiiii,  i,  Ce/1.  ■> 

liuin ,  Cap  de  Creus, 

«i-iK-im-i  us,  H,  uni,  adj.  \  crux  |,  relatif  a  la  eroi  1 
pu  nietnpli.  h  la  torture,        i")  adjectiv,  1  nu  exitui, 

mort    ente/le,    l'er/idl.    l'rirunpl.    l/trrel.  ■> ,    dmiteiii 

(d'autres  lisent  eruciatorioa  ).  **>  peena,  le  supplice 
de  la  croit),  Sidon,  8,  Kp,  (i,  à  mal.  —   2")  tubs- 

lanlivt,    le  crucifie,   celui  qui  est  attaché  à   la   croix  , 

pendu,  Petron.  Sat,  ti%\  Senec.  Contr,  1,21.  —  De 

là  b)  t.  d'injure,  pendni il,  gibier  de  potence,  Appill. 
blet.     tO,  /'.  242  ;   Ammian.    y,  a. 

cnicialiii,  ônis,/.,  crucifiement,  Vulgata,   Sap. 

6,  9. 

rriîi'iiiliir,   ôris,  m.   [crucio],  qui  torture,  bour- 
reau, Arnob.   i,  /).  23;  Firm.  Math.  3,  i3,  li. 

ii'iiiiiiioriiis,  a,  uni;  voy.  cruciariua,  »°  I. 

criiciâtllN,  ûs,  m.,  torture,  tourment,  exécution 
douloureuse,  supplice,  etc.  (fréq.  et  trèsclass.  au  slng. 
et  au  plur.),  Plant.  Epid.  5,  1,  5  5  Baccli.  4,  4,  îo; 
Pseud.  3,  1,  12;  Ter.  Andr.  \,  4,  47  ;  Hec.  5,  3,  7; 
Cas.  B.  G.  1,  3r,  12  ;  4,  i5  ;  5,  4 5  ;  6,  17  ;  7,  71  ; 
Cic.  Verr.  2,  1,  4î  Rose.  Am.  41  ;  Catil.  4,  S, fin.; 
Ait.  II,  II ;  Sa/l.  Catil.  5r,  i5;  Jug.  24,  ad  fin.; 
70,  fin.;  Liv.  29,  18  ;  Quintil.  Inst.  5,  4,  2  ;  6,  proerm. 
§  6;  Ovid.  Met.  9,  179,  etc.  :  Qui  me  esse  di'cat  ciu- 
cialu  malo  dignum,  Plaut.  liacch,  \,  9,  i32;  de 
même  :  Utinam  ^  malo  in  Sicilia  perbileres,  que  n'as- 
tu  péri  par  tous  les  supplices  en  Sicile,  id.  Rud.  2,  fi, 
11',  cf.  :  Maximum  in  inaluni  cruciatum  insiliamus, 
au  comble  du  malheur,  ici.  Mil.  gl.  2,  3,  8.  Cum  cru- 
ciatu  tuo  îstsc  liodie  verba  funditas,  c'est  pour  ton 
malheur  que  tu  tiens  aujourd'hui  ce  langage,  id.  Ampli. 
4,  2,  i3;  de.  même  id.  ib.  2,  2,  161  ;  Capt.  3,  5,  23  ; 
Cure.  1,  3,  38.  Abi  in  nialum  cruciatum  ab  œdibus , 
va  te  faire  pendre,  va-t'en  au  diable,  va-t'en  à  la 
malheure.'  id.  Aul.  3,  3,  1 1  ;  de  même  id.  Pers.  4,  4, 
25;  cf.  crux,  n°  1. 

(riiriliiirguni,  i.  q.  Creutzbtirga. 
<■-■■<' iliu r»'iim  ad  Vîerram,  Creutzburg , 
ville  de  Weimar,  principauté d'Eisenach,  sur  la  Werre. 
Boniface  y  fonda  en  728  un  couvent  de  Bénédictins 
en  l'honneur  de  saint  Pierre  sur  le  Mons  Sti  Pétri. 
Cruciburtçum  Veiieilicnni ,  Creutzburg, 
ville  dans  le  district  prussien  de  Kœnigsberg,  sur  les 
fleuves  Pasmer  et  Kaister. 

*crûcïfer,  ëri ,  m.  [crux-fero],  celui  qui  porte 
la  croix,  c.-à-d.  le  Christ.,  Prudent.  Cathem.  3,  mit. 

CPÛcïfîg'o,  ou  mieux  cruci  figo,  fixi,  fixum,  ère, 
v.  a.,  mettre  en  croix,  crucifier,  Suet.  Dom.  11; 
Hieronym.  Ep.  11,11°  3g.  Aufig.  <^->  carnem,  mortifier 
la  chair,  lat.  ecclés. 

crûcïfïxïo,  ônis,  f.,  crucifiement  ;  aufig.  rv^car- 
nis  ,  mortification  de  la  chair,  Prosp. 

crîicïfixop,  ôris,  m.  [  crux-figo  ],  celui  qui  met  en 
croix  (lat.  ecclés.  ),  Paulin.  Nol.  Ep.  18,  7. 

criiciflxus,  a,um,  part,  de  crucifigo,  Plin.  8,  16 
(18)  ;  Quint.  7,  1  ;  Venant.  3,carm.  9,  37.  —  Subst., 
le  crucifié,  le  Christ  (lat.  ecclés.). 
Crucilla;  cf.  Crocilliaca. 
Crucinacum,    L       Cnicenacum. 
t  rucimacum  ,  !      ' 

crucio,  âvi,  âtum,  are,  v.  a.  [crux]  —  1°)  ori- 
gin.  attacher  à  la  croix,  mettre  en  croix,  crucifier. 
Dans  ce  sens  seul,  dans  la  lat.  ecclés.  :  Extremis 
temporibus  Tiberii  Csesaris  Jésus  Chrislus  cruciatus 
est,  Lactant.  De  Mort.  Pers.  2.  On  le  trouve  cependant 
au  partie,  prés .  dans  le  sens  neutre  :  mis  en  croix , 
Fronton ,  Bell.  Partit.  —  De  là 

II)  en  gén.  torturer,  tourmenter,  mettre  à  la  tor- 
ture, à  la  question  (fréq.  et  très-class . ,'  surtout  dans 
la  signif  n°  B).  —  A)  physiqt  :  Quutn  vigiliis  et 
famé  cruciarelur,  lorsqu'il  était  tourmenté  par  la  faim 
et  les  veilles,  Cic.  Fin.  2,  20,  65.  Tribunos  militum 
verberatos  servilibusque  omnibus  suppliciis  cruciatos 
trucidaudo  occidit,  il  fit  battre  de  verges  les  tribuns 
militaires ,  et  les  fit  mourir  en  les  torturant  par  tous 
les  supplices  réservés  aux  esclaves,  Liv.  29,  18.  Posse 
mori  eu  pies  Ium  qiinni  cruciabere  dirae  Sanguine  ser- 
pentis  per  saucia  membra  recepto,  Ovid.  Met.  2,  65 1. 
Cruciataque  diris  Corpora  tormentis,  corps  torturés 
par  des  douleurs  atroces ,  id.  ib.  3.  694.  Septem  ego 
per  noctes  lotidem  cruciata  diebus  Fessa  malis,  etc., 


Quid  id  Ml  quod  crucial?  qu'i  (-ce  qui  te  nui  ,1  lu 

gi  'ne    '    f/illll     Mil,    t. lin.    i ,    i     ;  ,     I   lui  lin      liinn 

Mil   I        rillll.lt       .IlIllIrM  rlllllllllll       N|IIIIM|MI-      llllllllll.ll.l'  , 

Chrêmes  trattt  ce  jeune  homme  avec  trop  de  rigutui 

et  de   durct.        I.i      Henni.    r,,   ', ,    r;  de  in,'m,    i.l     I  un . 

■>,  1,  yv.  ;  Hue.  Sat.  i,  to.  78,  et  pais,  Officii  me 
deliberalio  crucial  cruciavilipic  adhuc,  nue  veut  le 
devoir  '   voilà  ce  qui  «  fait  jusqu'ici  et  fait  encore 

mon  Ium  nient ,   Ci,  .    Ail.   H,    |5,    •>  ;    de   menu-  <-•   (|UU« 

major  loHicttudo,   ne,  et,.,   Justin,  6,    I,  1  1 

ipiui  km  crucial  œgriludincl  comme  il  »•  torture, 
comme  il  se  désespère!  Plaut,  liacch  i,  '>,  S',  Se 
crucia  t<-  obiecro,  anime  mi,    mi  Plwcdria,    «-•  te 

tout  mente  pas  ,   je    t'en    cou  pue,    fin-,/  un,    mn 
dme,    Ter.   l'.iin .  1,  2,    1  ">  ;  ij.  Uni.  Sat,    1 ,    •      13 
p)  au  moyeu  (seul,  dans  Piaule  et  Tércnce) ,   s'af- 
fliger, se  tourmenter  :  Il  mitera  malrei  Mjlliciucque 
Kx  anima  sont  crucianlarquc  !  comme  les  pauvres  mères 

s'inquiètent ,  se  tourmentent ,  flniii.  Truc.  3, 
ef.  :  GrucioT,  miser ,  je  souffre ,  malheureux,  Ter. 
Audi.  5,  2,  <o.  —  Crucior  me  lapident  non  babere, 
ut  1II1  mastigiae  Cerebrum  exculiatn,  j'enrage  d<-  n'a- 
voir pas  une  pierre  pour  casser  la  tête  u  ce  maraud , 
Plant.  Capt.  3,  4,  68  ;  de  même  avec  l'ace.  Suivi  de 
l'ittf.,    Ter.  Heaut.  4,   2,  0.  IttUC  (Timor,  a    mio  iih- 


lali  abalienarier,  ce  qui  fait  ma 

séparée  d'un   homme  comme  toi , 


peine  . 

Plaut. 


c  est  d  cire 


Mil.  gl.    i, 
8,   11,  Ch    Crucîatur  cor   mi  et    metuo.  (C.  Quid- 

nam  id  est?  Ch.  Qutim  ille  ila  e^t  ut  esse  nolo ,  id 
crucior;  metuo,  si  libi  Uenegem  qood  me  oras, 
ne,  etc.,  je  souffre  et  je  crains,  etc.,  id.  Tria.  5, 
2,  46.^ 

crucis,  gén.  de  crux. 

CrûciNalus,  i,  to.  [  crux,  salio] ,  altération  plai- 
sante du  mot  cbrvsalus,  litlér aient.,  qui  danse  sur  une 
croix,  Plaut.  Bacch.  2,  3,   128. 

Crucisora  ,  v.  danoise  dans  l't'le  de  Seeland  , 
près  du  grand  llelt. 

•«  cruciiini,  cpiod  CTIlcia t,  tourment,  déboire 
(pari,  d'un  mauvais  vin);  unde  Lucilius  vinum  in- 
suave  crucium  dixit,  »  Fest.  p.  41;  ef.  Comment. 
p.  376.  " 

Crucium  ,  Griisch ,  lieu  dans  le  pays  des  Gri- 
sons. 

Crucouacum;  cf.  Crucenacum. 

crûuarïa  vena  argenti,  /.  de  métallurgie ,  veine 
d'argent  qui  se  trouve  dans  la  partie  supérieure  de 
la  mine,  Plin.  33,  6,  3i. 

criidële,  adv.;  voy.  crudelis,  à  la  fin. 

crfulclis,  e,  adj.  [  crudus  ] ,  moralement  rude, 
dur,  insensible,  et  cela  exclusivement  quant  à  la  ma 
nière  d'agir  envers  qqn  ou  qqche  ;  dur,  impitoyable , 
cruel  (très-fréq.  et  très-classique  en  prose  et  en  poésie)  : 

—  1°)  en  pari,  des  sujets  animés  :  Sanguine  civili 
rem  confiant....  Crudeles  gaudent  in  tristi  funere  fra- 
tris,  les  cruels!  ils  se  réjouissent  du  trépas  d'un  frère, 
Lucr.  3,  72;  cf.  f— >  in  calamitate  bominis  consularis , 
acharné  contre  un  consulaire  dans  le  malheur,  Cic. 
De  Or.  2,  48.  Ciudelem  Castorem ,  ne  dicam  scele- 
ratum  et  impium  !  qui  nepos  avum  in  discrimen  ca- 
pitis  adduxerit,  id.  Dejoi.  1,  2.  ~  atque  importuna 
mulier  furere ,  id.  Cluent.  64,  177.  Ne  per  otium  tor- 
pescerent  manus  aut  animus,  graïuito  potius  malus 
atque  crudelis  erat,  Sali.  Catil.  16,  3.  Ut  non  démens, 
crudelis  certe  videatur  (pater),  Quintil.  Inst.  9,  2, 
91.  O  crudelis  adhuc,  etc.,  Hor.  Od.  4,  10,  1.  Cré- 
dite, non  ludo  ;  crudeles,  tollite  claudum,  croyez-moi, 
ce  n'est  pas  une  plaisanterie;  bourreaux!  je  boite, 
enlevez-moi,  id.  Ep.  1,  fj,  61.  ~  Neptunus  tanto 
amori,  insensible  à  tant  d'amour,  Prop.  2,  26,  45,  etc. 

—  Compar.  :  Heu ,  Forluna  ,  quis  est  crudehor  in 
nos  Te  deus?  Hor.  Sat.  2,  8,  61.  —  Superl.  ;  ~  par- 
ricid.-e,  Sali.  Catil.  5a,  3 1.  —  2°)  en  pari,  d'êtres 
inanimés  :  <^  et  exitiosum  bellum ,  Cic.  Alt.  9,  6, 
7.  ~--  facinora  (à  coté  de  fœda),  forfaits  atroces, 
Sa/l.  Catil.  n,  4-~  intolerandumqueimperium  (opp. 
justissimum  atque  optimum),  joug  dur  et  insuppor- 
table, id.  ib.  ro,  fin.  Sententia  ejus,  mihi  non  n  iidcbs 
(  quid  enim  in  taies  homines  crudele  fieri  potesl  ?  ) 
sed  aliéna  a  republica  nostra  videtur,  id.  ib.  5i 
17.'^'  consilia  ,  projets  affreux,  Catull.  64,  ' 7-5  ;  cf. 
crudelis  mentis  consilium,  id.  ib.  i36.  ~  peslem  na- 


(380 


CRU1) 


CRUD 


CRUE 


-muni  interficc,  id.  Cy,  y;  ef,  <■*•*  peste,  id    Ci,  76. 

<~      Miituiiiu     VÎIffi    nnsll'ir,    id.     -  ' ,    ').     r-t    Ici  i  uni. 

Prou.  ',  t5.  43.  r%j  vcrbcr,  Ovid.  Fast.  a,  Cy.'».  o 
g Mi-ii.i- ,  «/.  ,)/<■/.  ■>.,  Ci  v  ;  /(/_■.  /En.  6,  '»*>.  n.  ■  i-i;i  'Sla», 
? impitoyable  pauvreté,  Val.Flaa  \.  \'<\t,  ete.Quld 
tiici.it  .'  crudele,  suos  addicere  aoiores;  Non  darc, 
suspectum,  ou«  /«//■«  ?  il  est  cruel  du  livrer  l'objet  de 
ton  amour.  Un  refus  serai/  sus/itci ,  Ofio.  Met.  1, 
C17.  —  Compar,  :  «*->  igm»,  Candi.  6a,  ao.<^janua, 
porte,  insensible ,  Prop.  1,  iC,  17.  ^  mens,  0ei«. 
./)/(■/.  ii,  7.01.  Quid  cludeliua  quant  ti«»inines  lio- 
nestis  pareutibus  ac  majoribus  natos  a  repi  sunamo- 
ireri  '  Quintil.  Inst.  11,  1,  85.  -  Superl.  :  ~  nomen 
(yranni,  Vep.  Dion.  1,  k~niaiiusiiibibete,  Pfitro/l. 
5a/.  io5.  <^'  csdem,  .S'//<7.  Ca/ig.  3u. 

.-/r/f.  :i)  crudele,  .>'<■«/.  ///</'.  ">,  a  1 1  ;  Clàudian. 
Rapt,  Pros,  '..  34o;  i*«  Eutrop.  2,  108.  —  b)  cru- 
deliler  (trèsrfréq.),  Cic.  ('mil,  r,  ta,  3o;4,  5;  10; 
O//:  1 ,  24;  i'7r...  II.  C.  7,  38  ;  Quintil.  I,  5,  y;  &ul. 
77A.  (il  ;  CHrt,  C,  11,  4»,  <7  r  a«.  —  Compar.,  cru- 
delius,  (V//(///.  C2,  2/,;  77/;»//.  1,  8,  7;  Ovid.  Met. 
3,  442.  — ■  Super!.,  erudelissiine,  Cic,  Snll.  27,  ^5  ; 
/»/«/.  1,  1  i,  .'Si;  Cas.  B.  C.  1,  2,  fin.;  Nep.  Eun.  6, 
3,  <?/  beauc.  d'autres. 

1-1-ûdëIïtaK,  ûlis,  /'.  f  crudeKs ],  dureté,  inhuma- 
nité, cruauté  :  «  Crudelitas  est  alroeitas  animi  in  exi- 
genUis  peeilis,  »  la  cruauté  est  la  dureté  de  /'drue  dam 
l'application  des  peines,  Senec.  Clem.  2,  4-  «Crudelitas 
est  inclinatio  ad  asperiora,  >•  la  cruauté  est  un  penchant 
à  la  rigueur,  id.  ib.,  ad  fin.  (de  bonne  prose  et  très- 
fréq.)  :  r^i  insatiabilis ,  cruauté  insatiable.  Quorum 
<~  noslro  sanguine  non  potest  expier] ,  dont  notre  sang 
ne  petit  assouvir  la  cruauté,  Cic.  De  Oral.  1,  52. 
Adnibere  crudclitalem  in  aliqnem,  se  montrer  cruel 
envers  qqn  ,  Cic.  Dom.  l'i.  Exercerc  crudelitatem  in 
inortuo,  exercer  sa  entante  sur  un  mort ,  id.  Pliil. 
il,  3,  ad  fin.;  Cic.  Off.  3,   11;  Sest    65;  des.  II.  G. 

7,  77;  Sali.  Catil.  5i,  14  ;  Nep.  Alcib.  4,  4;  Liv.  i, 
53,  42,  8.  Suet.  Tib.  Ci,  73;  'iule.  Gatl.  Av.  Cass. 
2;  Tac.  Ami.  16,  25;  16,  iS;  J'acat.  Paneg.  in 
Tlteod,  20,  4.  Au  pluriel,  ci  udelilale.s ,  uni,  Cassiod. 

criidrlîtcr,  adv.;  voy.  crudelis ,  à  la  fin. 

crïîdesco,  dui,  ëre,  v.  n.  [  erndus],  devenir  dur, 
violent ,  médian  t,  cruel  (poct.  ou  dans  la  prose  poster. 
à  Aug.;  n'est  peut-être. pas  antér.  à  l'irg.)  :  Siu  in 
jiioci'ssu  cu-pii  crudescere  niorhus ,  si  la  maladie  a  fait 
des  progrès,  s'est  aggravée ,  Virg.  Georg,  3,  5o4  ; 
de  même  . — »  pugna  elfuso  sanguine-,  le  sang  verse 
rend  un  combat  plus  acharné,  id.  Ain.  7,  788;  cf. 
Dejecla  çrudescil  pugna  Camilla  ,  la  mort  de  Camille 
échauffe,  anime  les  combattants ,  redouble  l'ardeur 
des  combattants ,  id.  ib.  11,  8J3.  r^>  ienuin  magica 
lingua,  Si/.  1,  4 3 1  ;  et  :  Gorgon  as|iero  crudescit  san- 
guine, Stat.  T/ieb.  2,  717.  <~  ira1,  la  colère  s'aigrit  ou 
s'enflamme,  id.  ib.  2,  680  ;  cf.  cntdeseenle  ira  ,  Just. 

8,  4,  4.  r^  sedilio  ,  la  sédition  devient  plus  menaçante, 
Tac.  Hisl.  3,  10.  «~  noxa  ,  le  mal  fait  des  progrès, 
s'aggrave,  empire.  S) mm.  Ep.%,  5-. 

crûdïtas .  âtis,  f.  [crudiis]  —  1°)  indigestion , 
état  de  l'estomac  trop  c/iargé,  crudité  d'estomac ,  Cic. 
De  Senect.  i3,  44;  Fam.  y,  18,  fin.;  1  7,  17,  2;  Fat. 
i5,  34;  Quintil.  Jnst.  2,  21,  ly;  5,  y,  11;  7,  2,  8; 
i3  ,  7,  3,  33;  Co/um.  proam.  §  16;  6,  6,  1.  — 
b)  métaph.  en  parlant  des  plantes  :  Arbores  laborant 
et  famé  et  cruditate  ,  et  par  surabondance  de  sève ,  pai- 
es ces  de  nourriture,  Plin.  17,  24,36. — 2°)  l'abslr. 
pour  le  concret,  aliment  indigeste  ,  crudité  :  Crudi- 
tates  digerunl  daucuin,  plantago,  etc.,  la  carotte,  le 
plantain  font  passer  les  crudités,  Plin.  26,  7,  25; 
cf.r^j  frucluum,  âpreté,  crudité  des  fruits,  Pallad. 
Febr.  y,  10,  i3.  —3°)  t.  de  mêd.,  état  d 'une  maladie 
qui  n'est  pas  arrivée  à  son  point  de  maturité  et  qui 
croit  encore ,  oppos.  coclio ,  L.  M. 

*  criidîtîitïo,  ônis, /.  [crudito],  comme  crtidi- 
tas,  dyspepsie ,  crudité  d'estomac  ,  indigestion  ,  Cœl. 
Aur.  Tard.  5,  2. 

crïidïto,  are,  v.  n.  [crildus],  avoir  des  cru- 
dités d'estomac,  ma/  digérer:  r^->  alkpiid  ou  de  aliqua 
re,  ne  pas  digérer  qq.  cit.,   Tertull.  Je/un.  16;  Ajiol. 

y- 

c 9' 11  il  uni ,  adv. ,  par  suite  d'une  mauvaise  digestion  : 
r^TUCtare,  avoir  des  rapports,  des  aigreurs,  Cels.  1, 
2  ;  voy.  crlidus,  II. 

rriiiliiM,  a,  uni,  adj.  [contracté  de  eruidus,  dérivé 
de  cruor],  sang/an  t,  saignant,  dégouttant  de  sang,  etc. 
(rare  dans  ce  sens)  :  Ut  crudum  adliuc  vulnus  me- 
dentium  nianus  reforniidat...  sie  recens  animi  do- 
lor,  etc.,  comme  une  plaie  encore  saignante  appré- 
hende le  pansement,  de  même  une  affliction  récente,  etc., 
Plin.  Ep.  5,  i6,fn.;  de  même  00  vulnus ,  Ovid.  Trist. 
3,  11,    iy:  .^>   bos,   bœuf  ccorché  pa-  le  frottement, 


d  i/tt  la  chair  est    au   nf ,   oit,  selon    d'autres,  qui   a 
mal  digéré,  llar.  Epod.  8,  6.  —  Delà 

Il  métaph,  en  par/uni  de  chair  encore  saignante  , 
e.-a  d.  ,  rue  :  Ouid  lu  curas  uliiiiii  crudiuii  an  OOCtum 
edinip  pourquoi  VOUS  inquiéter  si  /<■  mange  cru  on 
cuit?  Plant.  Aid.  > ,  2,  1  5  ;  de  même  < — •  exta,  Liv. 
agi  37.  <~  ciinein  niandrre,  manger  de  la  chair  crue, 
Suet.  \er.  !;.  De  même  aussi  en  parlant  d'un  ali 
meut  non  digère  :  <^'  pavoneni  111  lialnca  poi  la»  ,  VOUS 
portai  au  tiain  un  paon  non  différé,  Juven.  1,  1  i'i;  cf. 
aufig.  :  Repelamus  aulem  et  iractemus,  et  ut  cibos 
maiiMis  ar  prope  liquefaclos  demiltimiM  quo  faciliu>  di- 
geranlur,  ila  leclin  mou  eruda,  sed  limita  iteralione  mol  - 
tita  el  velut  (Onfecla  iniinoi  ia-  iiiiilatioinque  tradatur, 
revenons  sur  un  passage,  examinons-le  attentivement. 
De  même  qu'on  mdclic  longtemps  les  aliments  poul- 
ies digérer  plus  aisément,  de  même  ce  que  nous  tisons, 
loin  d'entrer  tout  cru  dans  notre  esprit,  ne  doit  être 
transmis  a  la  mémoire  et  à  l'imitation  qu'après  avoir 
été  broyé  et  triture,  Quintil.  Inst.  10,  1,  Vfr\  et  v»o 
al  VUS,  estomac  qui  digère  mal,  Cato,  I{.  R  125. 
Qui  crudum  sine  pracordioi  uni  dolore  inetat , 
qui  romit  sans  avoir  digéré ,  Cels.  1,  2  ;  voy.  ructo.  — 
/.'/  métaph  .  en  parlant  de  personnes  qui  souffrent  d' in- 
digestion pour  avoir  surchargé  l'estomac ,  qui  ont  des 
douleurs  if  estomac ,  qui  sont  malades  de  l'estomac , 
Cic.  Fin.  2,  8;  Quintil.  Inst.  11,  3,  27.  Pila  ludere 
inimiciini  crudis,  l'exercice  du  jeu  de  paume  est  con 
traire  à  ceux  qui  digèrent  mal ,  Hor.  Sat.  1,  5,  49  j 
Qnum  crudior  venisset,  étant  venu  l'estomac  chai ge , 
Cic.  Clitenl.  60,  168;  cf.  cruditas.  Ciudi  tumidique 
lavemur,  mettons-nous  au  bain  avec  une  indigestion 
et  encore  tout  gorgés  de  nourriture ,  Hor.  Ep.  1,  6, 
Ci.  Delà  le  jeu  de  mots  :  Accusas  rumpisque  cocum  , 
tannpiam  oninia  eruda  Allulerit.  Numquam  sic  ego 
crudus  ero,  vous  criez  après  votre,  cuisinier,  vous  le 
battez  sans  cesse  sous  prétexte  qu'il  vous  a  servi  crus 
tous  les  mets  ;  ils  ne  nie  donneront  pourtant  jamais 
d'indigestion  (je  n'aurai  pas  chez  vous  d'indigestion), 
Martial.  3,  i3.  —  De  là 

B)  en  gén.,  il  s'applique  à  tout  ce  qui  est  brut,  pré- 
maturé ,  précoce,  vert,  non  travaillé,  dur,  rude,  etc. 
1°)  au  propre  a)  non  mûr,  i-ert ,  âpre  :  Poma  e\ 
arboribus ,  eruda  si  sint,  vi  avelluntur,  si  matura  et 
coda,  decidunt,  verts,  les  fruits  des  arbres  s'arra- 
chent avec  effort;  mûrs,  ils  tombent  d'eux-mêmes , 
Cic.  De  Senect.  iq,  fm.  <~*->  prima  (  opp.  maturissima) , 
Co/um.  12,  10,  3.  r^i  muria  (opp .  matura),  id.  12, 
6,  2,  et pass.  r^  palmes,  sarment  vert ,  Lucan.  4,  4r7 
(«  \iridis,  »  Schol.).  Crudum  viiuim,  vin  qui  n'est 
pas  fait ,  âpre  au  goût ,  Isid.  —  < — <  puella  ,  jeune 
fille  qui  n'est  ]>as  mûre  pour  le  mariage,  qui  n'est  pas 
nubile  (cf.  jam  matura  viro,  firg.,  Clàudian.) ,  Mar- 
tial. 8,  64;  cf.  :(Equa)  uuptiarum  expers  et  adhuc 
protervo  Cruda  niarito,  Hor.  Od.  3,  11,  12.  < — >  bi- 
nera nepotis  ,  mort  prématurée  d'un  petit- fils ,  Stat. 
Tlub.  y,  3yi  ;  cf.  :  Gujus  al)  orlu  Cruda  rudimenla 
et  leneros  formaverit  annos  Centaurus,  dont  un  cen- 
taure ait  dirigé  l'inexpérience  et  formé  les  jeunes  an- 
nées,  id.  Acli.  1,  478.  f>^  amor,  amour  naissant,  dans 
sa  primeur,  id.ib.  2,  34i.  Cruda  vii'tus,_/c««e  courage, 
Stat.;  cf.  r-^j  adliuc  servilium,  servitude  encore  ré- 
cente, Tac.  Ann.  1,  8,  ad  fin.  ~  adliuc  studia,  étu- 
des toutes  fraîches ,  Pet  ion.  Sat.  4;  et  par  opp.  à 
lieux  et  affaibli  par  l'âge,  frais ,  dispos,  vigoureux, 
vert  :  Jam  senior,  sed  cruda  deo  viridisque  seneclus  , 
vieillesse  verte  et  vigoureuse,  Virg.  Aïn.  6,  3o4; 
imité  par  Tacite  :  Et  adhuc  affluebal  omnis  juventus 
et  quibus  cruda  ac  viridis  seneclus,  tous  les  jeunes 
gens  et  les  vieillards  encore  vigoureux  accouraient , 
Agr.  2y;  cf.  :  In  arma  llle  quidem  cruda  mente 
et  viridissimus  ira;  Ibat,  il  portait  au  combat  la  bruta- 
lité et  la  fureur  d'une  récente  colère ,  Sil.  5,  56y.  — 
b)  non  travaillé,  non  préparé ,  brut,  âpre,  raboteux  j 
• — '  et  immotum  soluui,  quod  agricola;  scaninum  vo- 
cant,  terrain  non  labouré,  non  remué,  auquel  les 
cultivateurs  donnent  le  nom  de  barre,  Co/um.  2,  2, 
25;  cf.  ' — 'scauma,  barre  brute,  Plin.  18,  ly,  49, 
n"  2.  <^v  pix  Co/um.  12,  20,  6.  ~>coriuui,  cuir  non 
préparé,  non  tanné,  brut,  Varro,  L.  L.  5,  24,  33, 
et  poét.  dans  le  même  sens  :t^>  laurus,  l'ai.  Flacc.  4, 
25o,  et  1 — •  cestus,  ceste  de  cuir  non  travaillé ,  l'irg. 
JEn.  5,  6y.  r^j  sparlum,  id  est  non  malleatum,  jonc 
brut,  c.-àd.  non  battu,  Colum.  12,  iy,  4.  Jlle  rudem 
nodis  et  eortiee  ciudo  Iulorquet...  bastain ,  lance  au 
bois  noueux  et  couvert  encore  de  sa  rude  écorce , 
l'irg.  Ain.  y,  743.  En  parlant  de  vers  durs,  non 
limes ,  non  polis  :  Sed  nuineiis  décor  est,  et  juiiclura 
addita  crudis.  Claudere  sic  didicit  veisuro,  etc.,  vers 
raboteux  ou  négligés,  Pers.  1,  y2  (cf.  :  Si  forle  ali- 
quid  decoctius  audis  ,  ib.  125  ).  En  pari,  d'une  per- 
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sonne   dont  la  voix  est   rude,  enrouée  :  Quia   rriidus 
fuerit,  Cic  De  Or.  1,  ^7,  ad  fin. 

■ufig.  dur,  ru, le,  insensible,  ernei,  effronté, 
grossie!  \  poét,  )  —  et.)  en  pml.  de  sujet,  persenntU  : 
lu  il  me  crudum  \iruui  esse,  qu'il  me  traite  d'homme 
dur.  Plant.  True.  ■>.,  8,  1',.  HerHe  moi  laiein  ealuiii  , 
Malum  cimiiiinque  et  eallidum  alque  siibdoluiu  ,  id. 
PœH,  "1,2,  i',H.  llle...  dieeiilcm  deiodil  alla  Crudus 
liiiiiin.   impitoyable,    il  C  ensevelit  profondément  sous 

la  terre,  (  >vid '.  Met.  ',,  a4».  <~  Cela- ,  ;,/.  Tiitt.  5,  i, 
H.  (j  lldos  cl  Icli  ai  lile\  ,  bourreau  i  rue/  et  ingénieu  i  , 
Sine,.  Hippel.  1220.  —  Plus  fret/.  (1)  en  jiar/ant  de 
choses  :  ("v/  bella  ,  guerres  cruelles,  acharnées  ,  Ovid. 
Am.  j,  8,  ">S.  ^^- ciims  ,  glaive  homicide  ,  I "irg .  JEn. 
i  o,  Qêa.  Crudum  Marie  \iri  nouien  ,  le  nom  de  cet 
intrépide  guerrier  (Flanuittus)  ,  Sil.  7,  1  1  3.  «>-»  liouos 
trunoa  arma  truonpie  \  il  01  uni,  sa  cruelle  gloire  , 
ce  sont  des  amies  brisées ,  le  sang  des  guerrier* 
réjiaiidu  ,  Stat.  Theb.  10,  342.  Maleina  tibi  farina 
ex  ci  udissiino  Aricia-  pistrino  ,  la  farine  que.  vendait 
ta  mère  sortait  du  plus  grossier  des  moulins  d'Aricie, 
Cassius  dans  Suet.  Aug.  4.  —  L'adv.  ne  se  rencontre 
pas. 

crûentûtîo,  ônis,  /.  [cruento],  action  d'eri- 
■>  altaris,  Tertull.  adv.  Marc   ',.  3y. 

vriieillc,  adv.;  voy.  crueiitus,  à  la  fui,  n"  a. 

ernenter,  adv.;  voy.  ciuentus,  à  la  fin,  n"  b. 

*  crueikl ïfer  ,  éra,  ërum  ,  adj.  [  crueiitus,  fero  J , 
sanglant ,  cruel  ou  ensanglanté  :  <^j  signa ,  éten- 
dards sanglants ,  Tertull.  Judic.  Domin.   lu,  in  carm. 

cruento,  àvi,  âtum,  are,  v.  a,  [  rruentus],  mettre 
en  sang,  ensanglanter,  tacher,  souiller  de  sang  (très- 
classique  ).  —  1°)  au  propre  :  Noclu  Mimma  areis 
adorii  Mania  concubia  vigilescpie  repente  cruentaut, 
ils  massacrent  les  sentinelles ,  F.nn.  dans  Macrob. 
Sat.  1,  4.  r^>  matins  suorum  sanguine,  tremper  ses 
mains  dans  le  sang  de  ses  proches,  Nep:  Epam.  10, 
3  ;  cf.  r^>  eutn  ipsani  mensam  liospitis  sanguine,  arro- 
ser du  sang  de  son  hôte  la  table  même  du  festin , 
Liv.  23,  y  et  • — •  se  sanguine  Capitonis,  se  souiller  du 
sang  de  Capiton,  Tac.  Hist.  1,  Si,  fin.  • — <  eornipe- 
dem  ferrata  calce,  /danger  l'éperon  dans  les  flancs 
d'un  coursier,  Sil.  17,  54  1 .  —  ' — '  gladium  ,  teindre 
son  glaive  de  sang ,  Cic.  Invent.  2,  4,  i4  ;  cf.  r^j  lela, 
Ovid.  Met.  8,424.  r^>  os,  id.  ib.  4,  io4-  ~dextra», 
tremper  ses  mains  dans  le  sang  ,  id.  ib.  n,  23.  F.cce 
cruenlati  redeunt,  les  voilà  qui  reviennent  tout  cou- 
verts de  sang,  id.  ib.  3,  572.  —  Ut  sequenti  die 
Luna  sein  Aquario  cruentaret,  que  le  jour  suivant  la 
lune  se  couvrirait  de  sang,  ajyjtaraîtrait  tachée  de 
sang ,  Suet.  Domit.  16.  —  2°)  anfig.  :  Uxc  te  lacérât, 
bœc  cruenlat  oratio ,  ce  discours  te  déchire,  te  pique 
au  vif ,  te  blesse ,  Cic.  Phil.  2,  34,  86  (voy.  l'image 
dans  son  ensemble).  —  IF)  métaph.  1°  j  tacher, 
souiller  :  <^j  vestem  (semine),  Lucr.  4,  io33.  —  2°) 
teindre  en  rouge  (jwstér.  à  Aug.)  :  Ex  omni  rupe 
conchvliuni  truliitur,  quo  vestis  (îuentetui  ,  pour  tein- 
dre les  étoffes,  Senec.  Coutr.  2,  i5,  ad  fin.;  de  même 
Stat.  Si/v.  1,  5,  38. 

criieiitus,  a,  um,  adj .  [cruor] ,  qui  renferme  du 
sang,  couvert,  taché,  souillé  de  sang,  sanglant  (fréq. 
et  trèse/ass.  )  :  Ita  se  recipiebat  ardens  odio  \estri, 
crueiitus  sanguine  civium  rotnanoriiiu  ,  etc.,  tout  dé- 
gouttant du  sang  des  citoyens  romains,  etc.,  Cic. 
Phil.  4,  2;  cf.  ~  sanguine  fralerno,  souillé  du  sang 
d'un  frère,  Hor.  Sat.  2,  5,  1  5.  <^>  eadaver  Clodii  , 
le  cadavre  ensanglanté  de  Clodius  ,  Cic.  Mil.  i3.  <~ 
veliictilum,  Liv.  1,  48.  <~  gladiu»,  glaive  sanglant, 
rouge  ou  dégouttant  de  sang,  Quintil.  Inst.  4,  2, 
i3;  C,  1,  3o,  48.  <~  praetexta  C.  Csesaris,  la  robe 
sanglante  de  César,  id.  ib.  §  3i.  .^-  veslis,  vêlements 
ensanglantés ,  id.  ib.  5,  9,  1.  -^  bu-ta,  Prop.  2,  i3, 
38.  <^^  sputa,  crachats  mêlés  de  sang,  id.  4,  5, 
66,  etc.  — i"-»  Mctoria,  victoire  sanglante,  qui  coûte 
beaucoup  de  sang ,  Sali.  Catil.  58,  fin.  r^>  paceni , 
paix  sanglante,  meurtrière,  Tac.  Ann.  1,  10.  <~- 
iler,  voyage  funeste,  id.  Hisl.  1,  6.  ~  epistola . 
messages  sanglants,  sanguinaires ,  id.  Ann.  3,  44- 
f>^  aspeclu  Oceauus,  l'Océan,  rouge  de  sang,  id. 
ib.  14,  32,  etc.  Gaudens  Bellona  cruentis,  Bellone  qui 
aime  le  sang  versé,  qui  se  plaît  aux  massacres ,  Hor. 
Sal.  2,  3,  223.  —  Compar.  :  r^vomica,  Cels.  2,  8. 
^bellum,  Vcllej.  2,  71,  2.  —  Superl.  :  ~  ille  die» 
romano  nomini  (acies  pharsalica),  cette  journée  (la' 
bataille  de  Pharsale) ,  où  fut  versé  tant  de  sang  ro- 
main ,  Velle/.  2,  52,  3.  —  II)  métaph.  1°)  qui  aime 
le  sang,  avide,  altéré  de  sang ,  sanguinaire ,  cruel 
(poét.  )  :  <~  Mars,  le  cruel  Mars  ,  Hor.  Od.  2,  r4,  1  >■ 
< — '  hostis  ,  ennemi  sanguinaire  ,  id.  ib.  1,  2,  3y.  Il  1<- 
(sc.  Achille»)  ici  ox  belloque  cruentior  ipso,  et  plus  san- 
guinaire que  la  guerre  elle-même,  Ovid.  Met.  12,  .'><-'. 


CRUP 

h). t.,  ,/.  <  uijcts  abstraits,  tangtant ,  cruel,  >»» 
gumaire  tr+j  ira,  colère  tertïbh,  Hor,  >>./.  I,  ■. 
■>.■')  ttivlié,  touiuide  tana  .  ■-'  insigne  iiimmi  rapiu*. 
coiffure  lut  lue  ili'  tant  ,  '  l  m  -i .  .1,  1 1  (7.  -  l")  '<"';,•  . 
tuteur  de  t„ng  •'  r>j  myrta,  le  myrte  (  ion  fruit) 
couleur  dt\tang,  »  les  baies  sanglantes  du  myrte,  » 
Virg,  Georg,  t,  3o6.  {du,  11)  aatntt  (poitsr.  a 
Aug,  ).  cruellement,  durement,  Justin.  1q,  1  ;  j  '.  >■ 
mpar.,  Senèo.  Beuef,  i5,  m»,  Jî".î  Vopisc. 
Aurtl.  St.  —  Le  supert.  Ht  parait  pat  te  rencontrer, 
—  *  I»)  «tiu'ui. t,  meute  signif*,  appui-  Met,  !.  /'•  3  ' 

«'■'fini  11  ;  imm  .  .  mimii  1 

ciiiiik-iiii      ..r;7  «/*«/  ciuniina),  ;>•,  y.,   bonne  , 

petit  sac  à  argent  (ordin,  suspendu  au  ton),  Plaut, 
True.  3,  (,  :  sa,}  5,  64;  f«n.  3.  3,  toi  71  ;  ftwrf» 
1,  a,  37.  —  2")  inètapà.  comme  notre  cause  ,  bourse, 
pour  l'argent  mime  continu  dans  /«  bout  „■  j  Non  dé- 
ficiente emmena,    Hor.  T.p.  i,  4,  \\\Jwm>,  t*i   iS 

4  rilllicinilll  ,  1.   0,   Coiuai.i, 

€  rilllli  l'uni  ,    Anton,    /tin.    edit.    Al, lus  ;    .\olil. 

Imper,*  1  rumen,  orum,  Récent.;  Ihu  dans  la  Pan» 
110111,1  [nferior,  peut-être  au  S.-E,  de  lîrcgctio,  au 
IS'.-O.  i/'Aciiu'iin;  ,  au-dessous  dé  Ad  Muros. 

('■'iimiiiii ,  ;c  ;    eei.  crunicu.i. 

C'rumlaviu  .  C'riiiiih»  ium  ,  Krnmlau  ,  Kru- 
mau,  MaluischKromait  ,  r.  </<■  Moravie  ,  sur  la  fio- 
kitna,  cercle  <ie  Zitaim,  a  i3  mi/l.  au  If,  de  Vienne, 
à  4    au    Y.-/',  de  /.naim. 

4  l'uni,   hpouvoî.   Se)  nui.;  cf.   ISarin  . 

4  rmii,  Kpouvoî  (fat  tour  ce*),  lieu  -tans  la  '1  ij  - 
phylia  (Elis)4  entre  P)los  et  Chalets,  pris  du  il.  du 

même  nom. 

4'rOiur,  on  ,  m.,  promontoire  sur  la  mer  Notre , 
Plin.  6,  5  (5),  17. 

Criiuos,  i,  m.,  Kpoûvo;,  port  dans  la  Thraea, 
Meta,  2,  »,  5. 

criiur ,  ôris,  m.,  sang  qui  coule  d'une  blessure, 
flots  de  sang,  sang  répandu  (par  oppos.  à  sangnis,  sa/ig 
en  général  )  :  El  nostro  quuin  corpore  sangnis  F.niicat 
cxsulians  aile  spargilque  cruorein,  Lucr.  2,  19.',.  l'bi 
sangnis  artns  extremos  sulïudcrit,  levi  iclu  cruorem 
ehciunl  alque  invicem  lanibunl  ,  Tac.  Ann.  12,  47. 
Ut  crnoiein  iniuiici  quan.  recenlissimmn  ostenderet , 
pour  montrer  le  sang  tout  fraîchement  versé  de  son 
ennemi,  Cic.  Rosc.'Am.  7,  19;  au  contr.  :  Sangnis 
per  venas  in  onine  corpus  diftiuiditur,  /  ar  les  reines 
le  sang  se  répand  dans  tout  le  corps,  id.  N.  D.  2,  55, 
1 38,  et  pass.;  cor.  sangnis,  t'/  Dœderl.  Syn.^.p.  254; 
cf.  cependant  plus  bas  n°  II)  (très-class.,  se  trouve  le 
plus  freq.  dans  les  poètes;  dans  les  metam.  d'Ovule, 
p.  ex.  trente-cinq  /ois  ,  tandis  que  dans  Cicéron  il  ne 
se  trouve  qu'une  fois  peut-être;  et  dans  Quint,  pas 
t/u  tout),  Lucr.  t,  883;  5,  1148;  Sali.  Calil.  5r, 
9;  Plin.  a3,  1,  24;  Tac.  Ann.  14,  3o;  Hist.  2,  21  ; 
Suit.  Tib.  59;  Calig.%5i;  Ner.  12;  Galb.  18;  *  Ca- 
lait, 63,  79;  Ovid.  Met.  4,  tai ;  6,  253,  388,  etc.; 
Virg.  Georg.  4,  542;  /En.  3,  43;  5,  470,  et  pass.; 
Hor.  Od.  2,  i,  36;  Epod.  3,  6,  etc.  Au  plur.,  Virg. 
.En.  4,  687;  Val.  Place.  4,  33o;  cf.  la  suite.  — 
b)  au  fig.  :  Scil  cruor  imperii  qui  sit,  qnn  viscera 
renia  ,  il  connaît  les  Jorces  de  t'empile  ,  le»  ressources 
tle  l' Etat,  Lacan.  7,  579.  —  2°)  métaph.,  action  de  ver- 
tir  le  sang,  assassinat,  meurtre,  carnage  :  Hinc  ernor, 
liinc  caedes,  mois  propiorqne  venit,  De  là  le  sang, 
te  carnage  et  ta  mort  plus  rapide,  Tibu/I.  2,  3,  60; 
de  même  Ovid.  Met.  4,  161  ;  l5,  463;  Hor.  Sat.  2, 
3,  275;  Lacan.  9,  1022,  Au  plur.,  Hor.  Od.  2,  1,  5; 
Lacan.  7.  636.  —  II)  qaf.  poél.  pour  sangnis,  dési- 
gnant le  sang  qui  circule  dans  le  corps  :  Hinc  porro 
quentrà  animantem  ex  omnibus  nna  Ossa,  cruor, 
venae,  calor,  limnor,  viscera,  nervi  Constitnunt,  des 
as ,  du  sang ,  des  veines,  de  la  chaleur,  des  humeurs, 
des  entrailles ,  des  nerfs ,  c'est  de  tout  cela  qu'est 
et, 11, posé  un  animal  quelconque,  Lucr.  3,66g.  NeCCrOOT 
111  lignis,  nec  saxis  sncus  inesse,  le  bois  n'a  pas  de 
sang,  ta  pierre  n'a  pas  de  sucs,  id.  3,  787  ;  5,  i3i. 
Cibcn  babere  m  se...  venas  parlesqne  ernoris,  des 
veines  et  du  sang,  id.  1,  864  (remplacé,  ib.  860  et 
8r»7,  parnnguen  ). 

4'i'iipiia,  l'.raupen ,  Kraupen ,  Krupka,  v.  de  Bo- 
hême, près  du  Ceiersberg,  cercle  de  f.cutmcrilz.  Dans 
le  voisinage  se  trouve  te  couvent  de  Mariaschem  avec 
des  eaux  minérales,  à  10  ;  mil/,  an  N.-O.  de  Prague, 
a  3  \au  \.-().  de  Leittmeritz,  a  5  au  S.  de  Dresde. 

\-Jr  cruppellarii,  ôrnm,  m.  [mot  celtique),  gla- 
dtétenrt  couvrit,  de  fer  chez  les  Gaulois ,  Tac.  Ann. 
3,  il. 

«  1  iiploriols  Villa,  Tacit.  Ann.  4,  ■;',  ;  Cru- 
pioiix;  lieu  de»  PriiH,  dam  la  Germanie  N.-O.,  au 
S.  de  Mfliolaiiiniii  ,  Mi-diolaiinin  ,  au  V.  de  l'Icvo 
1        ,,  in  lr,  Romains fltrent  battus. 


CRUS 

>  riirii'iiH,  1,  m.  1    .  eut,  iiiii-i  iilu.    .  />•  muscle  cru 
rai,  1     '/. 

«'I'Oi'iiIIn  ,  o,  "<//.  |  (lus  /  la  jambe,  ■/-• 

jambe,   crural  s  **  MuicJa  ,  Petn  .  1  lp. 

Ih^.  ■   ■  Biiaria,  l'artère  crurale,  1     '/ 

<'l'lirï<l'i;|M<lii ,  le,    m.   jinis,   eft[ïO),nom  nna- 

ginaire  d'un  eteiewe,  lit  ter.    pu  a  ,u  lei    l<i,   mu 
pieds  .  Plaut,  Trlu,  \.   >,  1  i. 

t'i'iiiiti  ji^iiiiii  ,  il,  '/.,  motion  d.   I,, t,-,  lu  jam» 

lut  I  ,/  //;/   ,  rnii/irl  \    G!i>t\.    l'Iutin. 

<  rui'Il'i'iii:  iiim  ,  i,  »'•  [/fcrUJ,   li.iii.o]  ,  «    tpu  ,,n  n 

cassé  Irt  jemibes,  ast  qm  mérite  qu'on  A  >  Uù  ■ 

PlaUt\    l'an,   i,  9|  84 !  '/•  crus. 

1.  rrfiH,  ûri»,  n,,  jamlu- ,  .>.  de  la  jambe  mi  tibia  ; 

patte  des   utiimauc,  ••   (VA.  S,    1,    fui     a    PerqiH    fa'iat 

repnni  (  gruaa  1  «i  inolli.i  crura  pepowinl ,  Ban.  Ann. 

1 ,  67  ;  imite  par  I  irg.  GoOTM  ,  S,  7  'i,  et  par  .Si  '.  1  '.,  ',  ',  ', . 

/)c  même  Lucr,  t,  Î78,  05a;  (  ic.   N.  /'.  1.  i(i,  ioi; 

//.  G.  (i,  ■>-  ;  l'Un,  ki,  ',(>,  63}  l'aliim.  7,  ;>,  18; 
Qiiiulil.  fus  t.  11,  S,  i!()  ,  1  ',  ',  ;  ifMtf,  Cas.  8v.  ;  / 
.mi  ,  i,t;  Ovid.  Met,  t,  V>6  ;  ,,  'iSo,  etc.  On  bi 
//c./.  les  jambes  rruj  criminels  et'imur  punition,  Suet. 
Tib,  ii;  ••/",;'.  67;  Cic.  Ilose.  Im.  90,  Ï6  >'/  ,'  l'hil. 
1  ;,  1  ■/,  fin. f  cf.  cliirifiagiiis.  —  II)  métaph.  *  .\)pocl. 
en  gén. .pour  pied  :  Simili  laqnris ,  ipios  calliiliH  ah- 
didll  aii(c|is,  Crus  uhi  roniiiiisit  voluiiu  leniilque 
teneri ,  Ovid.    Metam.    et,    7'».  —   H)   en  parlant  de 

plantes,  partie  inférieure     de  In    lige,  pied,    souche, 
t'oluin.    i,     10,    2;   3,   18,  5;   ',,    '1,    i    ta,;  Patlad.   1, 

35,  c. 

2.  i'rus,  mis,  surnom  de  I  I  entulus ,  qui  fut 
consul  avec  C.  Ctaudius  Marcel/us,  l'an  de  Ii.  70S, 
Cal.  ad  Cic.  Fam,  8,  i.  Toutefois  dans  f'aler.  Mai. 
6,  7,  3,  //  est  nommé  Cn^cellio,  cl  ap.  anonym.  No- 
risiau.  Crnscellus. 

4'tusii  ,  <v,  f,  =  KpoOaa,  Plin.  5,  3i  (36),  1 34  ; 
de  du  Siri.  C'.erainiens ,  près  de  la  cote  de  Carie ,  entre 
Passala  et  Pyrrhe. 

C'ruseollio,  Crnscellus;  voy.  2.  Crus. 

C'riiseillus,  i,  m.,  surn.  rom.  Inscr.  ap.  Mural. 
1570,  5. 

cruscii  1  uni ,  i,  n.,  dimin.  [crus],  petite  jambe , 
Plaut.  fragm.  dans  Fest.  s.  v.  crocotili.um,  p.  \i  ; 
Martial.  3,  9  3. 

Crusena.  Creussen,  petite  v.  de  Bavière  sur  le 
Mein  rouge ,  cercle  du  haut  Mein. 

i. 'rnsiiia,  Crusiuia,  v.  dans  la  partie  E.  de 
ta  ('.allia  I.iigJiinensis;  probabt.  auj.  Crisse  y,  dr.pt 
du  Jura  (Franche-Comté) ,  non  loin  de  Dote. 

•fcrusnia,  alis,  //.,  =  xpoûffjia  ,  morceau  de 
musique  joué  sur  un  instrument  à  cordes  ,    Martial. 

fi'  7r- 

ci'usnia tiens,  a,  uni,  relatif  à  la  mesure  (mu- 
sicale), au  toucher  des  instruments  h  corde,  Fragm. 
post.   Censorin.  c.  11. 

crusla,  x,  f.  (xp-Je?),  superficie  dure  d'un  corps, 
enveloppe,  écorce,  écaille,  croate,  etc.  :  • — •  luli,  cou- 
che de  boue ,  Lucr.  6,  626;  cf.  <^->  soli,  superficie  du 
sol,  Ulp.  Dig.  3g,  2,  9.  < — ■  panis,  croûte  du  pain , 
Plin.  19,  8,  53.  ~glandîs,  enveloppe  du  gland,  id. 
i5,  28,  34.  . — '  piscium,  écaille  des  poissons,  id.  9,  28, 
44.  1 — »  locustaruni,  corselet  des  sauterelles  ,  id.  9,  3o, 
5o.  ^^ulcerum,  croûte  des  ulcères,  Cels.  0,9;  cf.  ib. 
10,  <^  fluniinis,  couverture,  ermite  de  glace  sur  un 
fleuve ,  Virg.  Georg.  >,  36o,  etc.  —  2")  en  partie, 
t.  teclin.  de  l'art  plastique,  travail  de  placage,  d'in- 
crustation sur  îles  murs  ou  des  vases,  revêtement,  en- 
duit, crépissure ,  ouvrage  de  stuc  ,  placage  ;  figures 
en  relie]  et  rapportées  ;  bas-reliefs,  mosaïque  :  t^>  pa- 
rielis,  enduit  d'un  mur,  Plin.  35,  12,  45;  cf.  id.  >(>, 
6,  7.  Qux  (  vasa  )  proharant ,  iis  crusta;  aut  emblemala 
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^;s7 


detrahebantur,  trouvaient-ils  un  vase  à  leur  goiil , 
aussitôt  on  en  arrachait  tes  ornements  ou  tes  incrusta- 
tions,  Cic.  Verr.  2,  4,  ii,fiu.;  de  même  Plin.  20,  9, 
35  ;  Juvcn.  5,  38  ;  Paul.  Dig.  34,  2,  33.  —  t.  deméd.  : 
• — 1  lactea,  croûte  laiteuse ,  croûte  de  lait ,  L.  M.;  • — < 
pleuritica ,  croûte  pi  oduite  sur  la  peau  par  la  sécrétion 
des  humeurs ,  L..  M.  —  *  b)  au  fig.  :  Non  est  isla 
solida  et  sincera  félicitas  :  crusta  est  et  (|iiidem  te- 
mm,  ce  n'est  qu'une  écorce  légère,  qu'un  enduit,  qu'un 
vernis,  qu'une  apparence ,  Scncc.  Provid.  6;  cf.  tecto- 
l'iuni. 

crustâcea,  ôruni,  n.  (causla),  les  crustacés, 
les  animaux  recouverts  d'une  enveloppe,  dure,  mais 
flexible  et  divisée  par  jointures ,   L.    M. 

criistFirïus,  a,  uni,  adj.  [crusta,  n"  1  ] ,  relatif 
aux  ouvrages  de  sculpture  en  relief  :  «  (.rustari.e  la- 
bernx  a  vasis  potoriis  cruslalia  dicta.*,  »  boutiques 
d  argenterie  ou  tavernes  où  l'on  boit  dans  des  coiijics 
ornées  de  bas-reliefs,  Fest,  p.  \\.  —  b)  Mihst.  cnis- 
larius,  ii,  m.,  ouvrier  qui  applique  sur  les  vases   des 


ornemenh  ou  fi   un  ir/i   bas-n  Ii,  ' 
p,,     . ,,  ,,, 

«iiisi...  Itun 

enduire,  revêtir  d'un  tfum  écaille,  d'un 

diut,  d'un  1 ,  tél.  111,  ni  dr  Kutptlire  <  n  1  ■ 

ptaqari ,  etc.     pnit  être  nui.  pottéi    ■'    1 

I  nmo,  ,    ,  il,-  pu      \,ni. 

puni    lr  piquant  du  mol.  parait  ,'hr  la   lr,  ,,11  . 

111. il.  1    gvpvi  ,     revêtu   dtt    /"", m, 
ttuc ,    fini.     11,    17,     18,    a-    (,    •-'    iloiimili    111. 11  nu, M 

but,  incruster  de  marbre   Us  murs   a* une  mai 

/.mon.   m,    Mi,   .1    lof  Orig.   19,    ;.  1  ■  portau 
ferro,  revêtit  une  porte  d'un,  . 
tuinunn.    > \ ,  v,  fin.  lui' 1  quo    cru  lala  cra 
1  ■  ■  tu    et  »entei  relndabaut ,  au  milieu  deiauels  [hail- 
lons} lemblah  /Irt  «  f  étroit  la  masse  compact,    ,!•■  la 

poitrine  et  du    Ventre,    Appui.  Mil.   -,j,.    189,   18. 
Suint.  crmUta,  ôi  uni,  A.  (s. -eut.  aniuialia  ), 
animaua  couverts  d'an,-  enveloppe  dure ,  mais  flexible, 

Plia,    il,  3:,  '■ 

'  cru  s  lus  11  s,  .1,  mu,  adj,  '  <  1  u  ->i  ;i  '  f  recouvert  d'uni 

croutr   '  seul,    au  rmnpar.j  :  l'ilrlliuui    CTIMlOtitll  .nn'i- 

1  iusqae,   Plin.   ia,  9,  19. 

crusi ûl.i  ,  ;>■,/.,  dimin.  [croila],  petiti 

Couche  légère  ,  petite  1  route-,  Plia.    //,  irt,  -,,.   - 
glaçon,  Aruob.   >,p.  8».  —  gâteau,    Union)  m. 

criisluirirïiis  ,  ii,  m.  \  ci  iiitiilum  ! ,  quijail  des 
pâtisseries , pâtissier,  conjurai,  s 

eriistùiri lus ,  a,  mu,  recouvert  d'une  croûte  de 

pâtisserie  ,  Spart.    .El.   Ver.  i  leçon  doutSUSC  •'  US  UUS 

lisent  pernam  irii-.iulai.iui;  les  autres  suppriment  per* 
nam  ;  d'autres  lisent  pernam,  CTUStulata;  d'antres 
enfin  cru>lul.ilam,  dans  le  sein  di  ci  iMlulum. 

criistuluiu ,  i,  u.,  dimin.  [crattnm],  petit  gâ- 
teau, bonbon,  friandise,  Varro,  L.  I  >,  -,  i  1  ; 
Hor.  Sat.  t,  1,  25;  2,  \,  ,7;  Juven.  9,  r>  ;  Senec.  Ep. 
99,  ad  fin.  ;  Inscr.  ap.  Grut,  tOO,  5,  et  pass. 

criistiim,  i,  //.  [autre  forme  pour  crusla  j ,  pdt'n- 
série,  gâteau,    pain,   Hor.  Ep.  t,  1,  78;  Virg.  £11. 

7,  1 1 5  ;  Inscr.  ap.  Grut.  i-'i,  4;  37  3,  8. 
*  1  usl  11  in<  ri  ,  | 
Crustuineriiim,  [  i.  </.  Crustiinieria. 
(  rnsl  iiniiinii  ,       ] 

Crustuniérïa,  x,f  (Liv.  2,  19;  3,  42),  f.iu- 
stuniunmn,  ii,  u.  (Plin.  3,  5,  9,  §68;;  Crustûméri, 
ôruni,  m.  {Virg.  .En.  7,  63i  ),  et Criistumuim,  ii,  //. 
(SU.  8,  3G7  .,  en  grec  Kp  oustCiLupix ,  très-antique 
ville  dans  le  pays  des  Sabins,  au  X.-E.  de  Fidènes  , 
appartint  plus  lard  aux  Toscans;  cf.  Manntrt,  Italie, 

1,  ».  5  19  et  sitiv.;  O.  Militer,  Étrusques,  1,  /'.  Il3. 
—  2°)  De  là  est  dérive  *  a)  Cruslùinciïiius ,  a,  uni, 
adj.,  de  Crustumère.  : , — -secessio,  Varro,  L.  L.  5,  1  4, 
24.  —  b)  Cruslûmious,  a,  uni,  adj.,  même  signif.  : 
~  ager,   Varro,  R.  R.   1,  14,  3;  1,    ij;  Plin.   3,    5, 

8,  fin.;  3,  5,  9,  §  54  ;  cf.  ~  campi,  Liv.  2,  64.  ~ 
montes,  id.  5,  37./^  pira,  Colum.  5,  10,  18;  12, 
to,  4;  cf.  la  suite.  ~  tribus,  Fest.  p.  42  ;  cf.  O.  Muli. 
au  passage  cité.  —  Au  plur.  :  Gruslumini,  ôruni,  m., 
habitants  de  Crustumère,  Liv.  1,  9  sa,  —  *  c)  CrustU- 
mïus,  a,  uni,  adj.,  même  signif.  :  ~  jura  ,  Virg.  G 

2,  88;  cf.  plus  haut  n"  b. 
Crustumérïiius,  a,   um  ;    voy.    Cruslumeria , 

20,  a. 

CrustumTiius,  a,  uni;  voy.  Ciustuineriu,  a°,  b. 

Crusdimiiim,  Plin.  3,  i5;  Lucan.i,  11.40a; 
fl.  d'Ombrie,  au  S.  d' Arimimim ,  au  Bï.  de  Pisau- 
rum  ,  est  appelé  par  Lticain,  c.  I.  :  rapax  ;  il  s, 
dans  te  Mare  AJrialicum,  et  doit  être  auj.  le  petit  fi. 
Conca,  délégat.  d'Urbino,  qui  a  son  embouchure 
dans  le  golfe  de  Venise. 

Criistiimins,  a,  uni;  voy.  crustunieria ,  2",  c. 

Crusvicia,  Crusvicuni,  Kruswica*  v.  de 
Pologne. 

crux  ,  ucis,  /.  (m.,  Enn.  dans  Ion.  195,  ij; 
Gracch.  dans  Fest.  s.  v.  mascowho,  p.  102),  croix 
(  instrument  de  supplice),  gibet,  potence  ,  Ter.  Audi  . 

3,  5,  i5;  Cic.  Verr.  2,  1,  3;    ',:  Pis.  18;  42;  Eu, 


3o,  fin.;  Quiufil.  Inst.  4,  2,  17;  7,  I,  Jo;  Tac.  Ann. 
(5,Y,  ;  Suet.  Cas.  72;  Dotr.it.  10  sa.;  Hor.  Sat.  1, 
3,  2;  2,  7,  47;  Ep.  c,  16,  48,  etc.  Dignus  luit  qui 
malo  crucc  periret ,  Gracch.  dans  Test.  I.  «,  —  />- 
penduia,  timon  d'un  char,  Stat.  Sitv.  4,  3,  28.  — 
comme  t.  d'injure,  pendant,  gibier  de  potence,  Plaut. 
Pers.  5,  2,  17.  —  2°)  métaph.,  croix,  c.-à-d.  tour- 
ment, peine,  malheur,  fléau,  peste,  tic.  (c'est  dam 
ce  sens  qu'il  est  empl.  le  plus  freq.  dans  Piaule  et 
Térence  ,  et  dans  le  premier  il  est  fçrt  souvent  accom- 
pagne de  l'cpith.  malai  :  J.im  buste  absolûtes  cen- 
seas,  Ouuui  iiicedunt  infectores  crorotaiïi,  aut  aliqua 
11..1I  1  niiv  semper  esl,  qux  aiiqilid  pelai,  ou  qq.  mou- 
vait génie  uni  importune ,  obsède  (eu  paii.  de  la  cou- 
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cub'tnc),    Plant.    Aid.    3,  5,   '(H;    <;/.    ,'    Util   Crucibui 

qure  uos  noslramqii  '  adolescenliam  habenl  despicalam 
«■t  aux  nos  temper  omnibiu  crucianl  modis,  eu  mal- 
heureuses  qui  méprisent  notre  jeunette,  it  qui  nous 
tourmentent  de  mille  manières ,   Ter.  Eun,  2,  3,  yi, 

Quee  le  niiila  aux  agitai?  quel  démon  te  tourmente? 
quelle  mouche  te  pique?  Plaut.  Bacch.  4,  2,  9.  Aba- 
ttant hoinincm  in  maximain  inalani  crucem,  il  fa 
entraîne' à  mi  perte,  id.  Men.  />rut.  66.  Ni  etiaoi  mine 
me  kujui  causa  quœrere  in  malo  jubeas  cmcein  ,  à 
moins  que  pour  t  obliger  encore  aujourd'hui  In  ne 
veuilles  que  d'un  petit  mat  j'aille  en  faire  un  grand , 

Ter.  Phorm.  3,  3,  11.  Summum  juaantiqui  summam 
pulabant  cracem  ,let  anciens  ventaient  que  le  droit 
rigoureux  est  une  extrême  cruauté  ,  Colum.  1,  7,  2.  — 
De  la  l'expression  injurieuse  :  I  (  abi,  etc.  )  in  mal, un 
crucem  !  va-t'en  au  diable!  le  diable  t'emporte!  Plaut. 
Casin.  3,  5,  17;  Pseud.  3,  2,  57;  4,  7,  86;  Most.   3, 

2,  [63;  Men.  5,  7,  28,  et  pass.;  Ter.  Phorm.  2,  3, 
31  ;  cf.  :  Cy.  Nam  quid  vis?  Me.  Ut  eas  maximam 
in  inalani  crucem,  Cy.  Que.  veux-tu?  Me.  Que  tu 
ailles  te  faire  pendre ,  Plaut.  Men.  2,  2,  53;  et  :  Ilicet 
parasitiez  arti  maximam  in  malam  crucem,  le  métier 
de  parasite  peut  bien  aller  à  tous  les  diables,  id.  Capt. 

3,  1,  9.  —  Sans  niala  :  I  in  crucem  ,  id.  Asin.  5,  2, 
91.  —  Et  clliptiq.  :  In  malam  crucem  !  au  diable  !  id. 
Casin.  5,  4,  8     Pseud.  5,  2,  5. 

Crya,  KpOa,  Artemidor.  ap.  Steph.  Byz.;  Ano- 
nymi  Stadiasm.  maris  magni ,  p.  494»  éd.  Didot; 
Plinius;  Mêla  ;  Kapûa,  leçon  vicieuse  dans  Ptotémée  ; 
la  forme  carienne  est  Kpuaffcô;,  Scylax,  p.  73,  éd. 
Didot;  Plutarch.  Mer.  p.  246,  D;  Polyœnus,  8,  64; 
Steph.;  ville  et  promontoire  sur  le  côté  occidental  du 
Glancus  sinus  (golfe  de  Stakr't),  et  sur  les  confins 
de  la  Carie  et  de  la  Lycie ,  attribuée  par  les  uns 
à  la  Carie,  par  d'autres  à  la  Lycie.  Cryassenses,  ot 
Kpva<7<7EÏ; ,  Corp.  Inscr.  t.  2,  p.  397,  éd.  Bœckh.,  ou 
Cryenses,  KpvEÏç,  Steph.,  les  habitants. 

Cryassus;  cf.  Crya. 

Crybenstenium  ,  Kriebenstein  ,  Crywenstein, 
château  fort  seigneurial  près  de  la  Zschopau,  à  1  lieue 
au  S.  de  Waldlieim,  cercle  de  Leipzig. 

Cryeon  Insulte,  Plin.  5,  34;  Kpuécov,  v-rçaoi, 
Artemidor  ap.  Steph.;  trois  lies  du  Sin.  Glaucus, 
■en  face  de  la  ville  de  Cryassa ,  au  N.-E.  du  cap 
Crya. 

Crymne  ou  Cryme,  ^  Kpôu.vï]  ou  Kpvu.Y), 
Nicand.  Theriac.  v.  668  ;  contrée  de  Mysie ,  près 
de   Troie;  voy.  schol.  ad  h.  I. 

Crynis,  is,  m.,  Plin.  5,  29  (3i)  ;  fl.  de  Bilhynie. 

Cryos,  ace.  on,  Plin.  5,2g;  fl.  d'  lonie,  coule 
dans  le  voisinage  de  l'Hyllus  et  se  jette  dans  l'Her- 
mus. 

crvpsorehis,  ïdis  ,  f.  (xpvriTw,  5pj(i;),  état 
latent  des  testicules  rentrés  dans  l'abdomen ,  L.  M. 

"f-  crypta,  a?,  f,  =  xpvuTTi,  allée  couverte,  sou- 
terrain, caveau,  voûte ,  grotte  ,  crypte,  Vairon  dans 
Non.  169,  11;  Suet.  Calig.  58;  Juven.  5,  106;  Pru- 
dent. Ttîpt  (JTS9.  ir,  i53.  Comme  réservoir,  Vitr.  6, 
&•  —  Crypte,  follicule:  ~  sebacea, follicule  sébacé,  L. 
M.  —  !-*,  Neapolitana ,  grotte  obscure  dans  le  voisi- 
nage de  Naples ,  qui,  par  un  chemin  abrégé,  con- 
duisait de  cette  ville  à  Putéoles  (  Pouzzoles  ) ,  Senec. 
Ep.  57. 

Crypta  ,  petite  v.  lombarde,  près  de  l' embouchure 
de  l  Adda  dans  le  Pô,  prov.  de  Crémone. 

Crypta  Aurea  ,  Grottaglia  ,  v.  napolit.  prov. 
de  Terra  d'Otranlo. 


Crypta  Ferrata  ,  Grotte  ,  bourg 


pap, 


al  dans  la 


Marche  d' Ancône 

Crypta  IVeapolitana,  Senec.  epist.  5-),  mit; 
K.pÛ7tr/]  3ttï>pij!;  toÙ  [XETa^ù  ôpov;  tî};te  Aixaiap^ia; 
**l  Ttjç  NeanôXeio;; ,  Strab.  5,  p.  245  ;  grotte  en  Cam- 
pante, près  de  la  côte ,  située  à  l'O.  de  Neapolis,  à 
l'E.  de  Puteoli,  recevait  sa  lumière  d'en  haut,  èxxo- 
■rcî'ffeôv  8uptS(i)V  ,  Strab.,  et  s'appelle  auj.  la  Grotta 
di  Napoli,  ou  de/  monte  di  Pausilippo,  dans  la  Terra 
dt  Lavoro. 

Crypta  Rosaria,  Saxa  Rubra,  Grotta 
Rossa  ,  v.  du  pape  ,  près  du  Tibre  ,  délégat,  de  Vi- 
terbe. 

cryptârïus,  ïi,  m.,  Inscr.  ap.  Murât.  2017,2, 
gardien  d'un  caveau,  d'une  crypte. 
•  -f*  cryptlcus,  a,  um,  adj.,  =  xp\j7mx6ç  ,  couvert, 
caché,  souterrain  :  .^arcubus  pontes  fornicare,  Sidon. 
Ep.  r,  5.  —  au  fig.  dissimulé,  impénétrable ,  qui  ca- 
che sa  pensée,  Firm.  Mathes.   3. 

cryptôgàmia,  x,f.  (xpu7iTÔ;,  Yau.o;)>  cryp- 
togamie ,  les  cryptogames ,  genre  de  plantes  dont  les 
organes  de  la  génération  sont  cachés  ,   L.  M. 

f  cryptôportïcus,  ùs,/".  [vox  bibrida,  de  xpviït- 


|  toc  et  porticua    ,  galerie,  voûte  souterraine,  crypto- • 

punique,  Plin,  lp.1,  17,  16  sq.;  5,  6,  27  sq,;  7,  21, 
2  ;  Sidon.   li'.  ■>.  2,  med. 

Cr)  |itos,  l'Un.  r>,   5i  ;  i.  q.  C>prus. 

« -rjNtnlliiiiift,  a,  um  ,  ad/.,  =  KOVVT&Atvoc , 
fait  en   cristal,   de  cristal  :  o^  calice'.,  Capitol.    1er. 

5.  /^'  pila,  Plin.  37,  2,  10.  < — 1  centra  in  lappbiril, 
durillons   cristallins  dans  les  saphirs  ,  id.    i-,  g,   Jg. 

—  cristallin  :  < — •  lens,  lentille  de  cristal ,  t..  M.  —  I») 
subst.  crystallina,  01  uni,  //.  (s.-ent.  vasa),  vases  en  cris-  • 
tal  ou  de  cristal,  Juven.  6,  i55;  Martial.  1  ,  54;  9, 
60;  Plin.  37,  2,  11,  et  pass.  Prapositns  a  crystallinis, 
préposé  à  la  garde  des  cristaux,  charge  de  la  maison 
impériale,  Inscr.  ap.  Grut.  474,  4-  ~  r'Pa>  bords 
glacés,  Fort. 

f  cry  st  ail  ion  ,  ii ,  n...  =  xpuffTaM.iov  ,  plante 
nommée  aussi  psyllion,  herbe  aux  puces  ,  Plin.  2  5,  11, 
90. 

crystallïsatio,  ônis.  /.,   cristallisation,   L.   M. 

crystallog-raphia,  x,f.,  cristallographie,  L.M. 

crystallôïdes  ,  is,  ad/.  (xpvffTaÀÀôE'.ÔTi;  ),  qui 
ressemble  au  cristal,  cristalloïde ,  Prise.  Theod.  4i 
2;  med. 

f  crystallum  ,  i ,  n.  (  et  plus  analogue  au  grec  : 
crystallus,  i,  m.,  Solin.  i5,  ad  fin.),  =  xpû<na).Xo;, 

—  I  )  glace,  Auct.  Priap.  63,  6.  —  II)  cristal,  cristal 
de  roche ,  «  Plin.  37,  2;  Senec.  Qu.  Nat.  3,  25;  Sol. 
1. 1.  >■  Plin.  36,  26,  66;  Stat.  Silv.  x,  2  ,  126.  —  2°) 
par  méton.  —  a  )  ce  qui  est  fait  en  cristal,  vase  à 
boire  en  cristal,  Martial.  9  ,  23  ;  10,  66.  —  b)  ce  qui 
ressemble  au  cristal.  Se  dit  ainsi  de  la  pierre  précieuse 
et  brillante  d'une  bague  :  ~  aquosa,  Prop.  4,  3,  52. 

Crysus;  cf.  Cnysius. 

Csanadiensis  Comitatus,  comitat  de  Tscha- 
nad,  dans  la  haute  Hongrie,  cercle  au  delà  de  la 
Theiss,  chef-lieu  Mako. 

Csikiensis  Sedes,  siège  de  Zschin,  en  Tran- 
sylvanie. 

Csongradiensis  Comitatus,  comté  de 
Tschongrad,  dans  la  haute  Hongrie,  cercle  au  delà  de 
la   Theiss,   avec  lav.  de  Szegedin. 

Cteménse,  ârum,  KTri(j.evat  (lisez  KT'.u.Evat  ), 
Ptol.  3,  12;  v.  de  /"Hestiaeotis  (  Thessalie),  probable- 
ment la  même  que  d'autres  placent  en  Dolopie. 

Ctenus  ,  untis,  Ktevou;,  Strab.;  Ptol.;  ville  et 
port  (/e/«Chersonesus  Taurica,  au  N.  de  Farlhenium. 

Ctësias,  se,  m.  (K^at'a;)  —  a)  historien  et  mé- 
decin grec ,  Pline,  3,  6  (110),  et  passim.;  Augustin. 
C.  D.  18,  2.  —  b)  célèbre  statuaire,  Plia.  34,8,  19. 

Ctësïbïcus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Ctésibius,  Vitr. 

IO,    12. 

Ctésibius,  d'Alexandrie,  constructeur  de  ma- 
chines hydrauliques ,  Plin.  7,  37  (38);  Vitr.  10,  9., 

Ctësïdëmus,  i,  m.,  Kty)<7ÊSt)u.o;,  peintre  grec , 
Plin.  35,  11  (40);  cf.  id.  35,  10  (37). 

C'tësîlochus,  i,  m.,  KTY)(Tt),o^o;,  peintre  grec, 
Plin.  35,  11  (40),  n°  33. 

1 .  Ctësïphon  ,  ontis,  ni.,  KTri<ji?cI>v  ,  Athénien 
que  défendit  Demos thène ,  Cic.  De  Or.  3,  56,  2i3; 
Or.  8,  26;  38,  i33,  et  passim. 

2.  Ctesiphon,  ôntis,  Plin.  6,  26;  Amm.  Marc.  23, 
20;  24,  2;  Eutrop.  8,  3;  9,  10,   12;   10,  16;   Tacit. 

6,  42  sq.;  Jornand.  De  Rcgnor.  Success.  p.  Si.  53; 
Ktt^i^wv,  ùvto;,  Strab.  16,  p.  Sii;  Herodian.  3,  9, 
3o  ;  Polyb.  Bell.  Antioch.  5,  ^5;Suid.;  KT^criçoiv, 
7io>tç  'Adffuptaç,  Ptol.;  Steph.;  Hicronym.;  plus  tard 
El-Madain ,  Abulfeda;  le  plus  anciennement  Chaîne, 
Gen.  10,  10;  Chalno  (  Calno  ),  Isai.  10,  9;  Calneh 
(Chaîne),  Amos,  6,  2  ;  Canne,  Ezech.  27,  23  ;  Xadcvr,, 
Sept.;  Chalanne,  Vulg.,  Hieronym.;  cf.  Targ.  Hierros.; 
Euseb.;  Justin.  Mart.  c.  Tryph.;  Asseman.  Bibl. 
Orient.  3;  v.  de  la  Chalonitis  (  Assyrie),  sur  la 
rive  occident,  du  Tigre,  à  l'E.  de  Séleucie,  reçut,  sel. 
Amm.  Marc,  de  Pacorus  ,  roi  de  Perse,  de  71  a  '07 
de  J.  C,  le  nom  de  Ctesiphon,  dont  parle  déjà  Polybe, 
5,  H;  fut  la  résidence  d'hiver  des  rois  perses ,  et  est 
maintenant  en  ruines.  Parmi  ces  ruines  on  distingue 
tes  débris  d'un  palais  :  Tak-Resre  (  arc  de  Cosroes  , 
surnom  commun  à  plusieurs  anciens  rois  perses  )  ou 
Iwan  Kcsre  (  palais  de  Cosroès)  ;  sel.  d'autres,  auj. 
Soliman,  Soliman  Pack,  chef-lieu  du  district  du  même 
nom  dans  le  pachatik  de  Bagdad.  Ctesiphontius ,  adj., 
Kx^tjiçûvxco;,    Steph.;  KTYiffiçwvxtot,   u)v. 

ctëtïcus  ,  a,  um,  t.  de  gramm.,  possessif,  Pom- 
pon, gr. 

Ctimene,  Apollon.  Rhod.  1,  67  ;  Steph.;  Cymene 
dans  nos  textes  de  Tite-Live,  32,  i3;  v.  des  Doto- 
pes,  en  Tiiessalie,  non  loin  du  lac  Xyn'ras ;  cf.  Cte- 
menœ. 

Cuacerni,  peuple  dans  /'Hispania  Tarraco- 
neusis,  branche  des  Gallaici. 


Cuba  ,  te,  /.  f  cuba  ],  déesse  protectrice  de  la  cou- 
che des  enfants ,  Vairon  dans  Douât,  sur  Ter.  Phorm. 
1,    1,   rî. 

cuba,  a-,/.,  chez  les  Sabins ,  litière,  =  leclica  , 
F  est. 

tu  lia,  Caub,  petite  v.  de  Nassau  sur  le  Rhin  ,  a 
1  l  mi/les  a  l'O.  de  fViesbaden. 

Cuba,  Cell.;  Cuba,  ile  espagnole  dans  les  Indu 
occidentales  ,  découverte  par  Colomb,  capitale  la  Ha- 
vane. 

Cuballi  11  m  (ialloçreeclse,  Liv.  38,  18;  lieu 
fortifié,  Caitellum,  en  Galatie. 

'  ni  liât  10.  ônis ,  /".  f  cubo  ],  action  d'être  couche, 
repos  au  lit,   Vairon,  L.  L.  8,  3o ,  117. 

"niliâtor,  ôris,  m.  [cubo],  qui  est  couché  qq. 
part  :  ~  beatus  dominici  pectoris  Joannes ,  saint 
Jean,  qui  a  le  bonheur  de  reposer  sur  le  sein  de  Notre- 
Seigneur,  Paulin.  Nol.   Ep.  21,4. 

cûbâtus,  ûs,  m.;voy.  1.  cubitus. 

nibâvi,  parj.  rare  de  cubo,  Curt.;  de  là  les  for- 
mes syncopées  cubasse,  Quintit.  8,  2,  20;  et  cubâris, 
Prop.  2,  i5,  17. 

cûbëba,  se,  f.  (Cuba),  cubèbe,  sorte  de  poivre 
des  grandes  Indes,  fruit  du  Piper  ~,  fam.  Pipe- 
racea? ,  L.  M. 

Cubena  ,  Ptol.;  v.  dans  la  seconde  partie  de  l'Ai- 
menia  Major,  entre  Zogocara  et  Cholua. 

cubicularis  ,  e  ;  voy.  le  suiv. 

«ubïculârïus  ,  a,  um  (forme  contracte  :  CUBI- 
CLARIUS*  Inscr.  Flor.  anni  741.  a.  u.  c.  ap.  Orelli, 
n°  2863  ;  auti  e  forme  cûbïcûlâris,  e  ;  génit.  :  i->  lecti 
fascia,  Cic.  Divin.  2,  65;  datif.  :  <^>  lecto,   id.  Tusc. 

5,  20,  5g.  Mais  dans  Suet.  Aug.  7,  au  lieu  de  cubi- 
culares,  il  est,  d'après  la  conjecture  de  Juste  Lipse,  plus 
correct  de  lire  cubiculi  Lares,  comme  id.  Domit.  17  ); 
adj.  [  cubiculum  ],  relatif  à  la  chambre  à  coucher  :  r^> 
lucerna,  lampe  de  nuit,  veilleuse,  Martial.  14,  39, 
in  temm.  r^>  gausapina  ,  id.  ib.  147,  in  lemm.  • — •  po- 
I  vniita ,  /"</.  ib.  i5o,  in  lemm.  ^stragula,  Plin.  8,  58, 
83.  —  b)  subst.  cubicularitis ,  \\,m.,  valet  de  cham- 
bre, Cic.  Verr.  2,  3,  4;  ^"-  6,  2,  5;  Suet.  Ner.  38; 
Capitol.  Pertin.  4.  Decurio  cubiculariorum  ,  chef  des 
valets  de  chambre,  grand  chambellan,  Suet.  Domit.  17. 

*  ciibicûlâtiis  ,  a,  uni,  adj.  [cubiculum],  pourvu 
de  chambres  :  • — >  naves,  vaisseaux  oh  l'on  a  disposé 
des  chambres  à  coucher,  Senec.  Benef.  7,  20. 

cûbïcùlum,  i,  n.  [cubo],  chambre  de  repos, 
chambre  à  coucher,  Plaut.  Most.  3,  2,  7  ;  Serv.  Galba 
dans  Cic.  De  Or.  2,  65,  ad  fin.;  Cic.  Verr.  2,  3  ,  23  ; 
Fam.  7,  1  ;  Qu.  Fr.  3  ,  1,  1  ;  Plin.  Ep.  x,  3,  1  ;  Pa- 
neg.  83  ,  1  ;  Quintil.  Inst.  10,  3,  25;  11,  2.  20; 
Tac.  A  nu.  14,  44;  Suet.  Cœs.  49;  81  ;  Aug.  19, 
69;  27  sq.,  et  beauc.  d'autres.  Lares  cubiculi,  (leçon 
proposée  par  Juste-Lipse  au  lieu  ^ecubiculares),  Suet. 
Domit.  i"\;de  même  probablement  aussi  id.  Aug.  7  ; 
voy.  cubicularius,  au  comm.;  cubiculi  minister,  l.iv. 
3,  57  ;  ou  a  cubiculo,  Inscr.  ap.  Grut.  S-,S,  S  et  8  ; 
576,  4,  valet  de  chambre,  serviteur  intime;  cubiculo 
praepositus,  grand  chambellan  ,  Suet.  Dom.  16,  extr. 
—  2°)  métaph.  a)  la  loge  de  l'empereur  aux  théâtres  ; 
elle  était  élevée  et  couverte,  Suet.  Ner.  12  ;  Plin. 
Paneg.  5i,  ad  fin.  —  *  b)  métaph.  dans  Tarcliit., 
lit ,  assise  d'une  pierre ,  Vitr.  2  ,  S]  cf.  cubile,  n°  I,  B. 

•f-  ciibïcus  écrit  aussi  cybicus  ),  a,  uni,  adj.,  = 
xvêixô;,  relatif  au  cube,  cubique,  en  forme  de  dé  : 
~  rationibus,  Vitr.  5,  prœf.r^j  soliditas,  Marc.  Ca- 
pell.  2,  init. 

cùbïformis,  e,  adj.  (cubus,  forma),  cuboide , 
cubiforme  :  > — <  os ,  l'os  cuboïde  ,  L.  M. 

cùbïle,  is,«.  [cubo],  couche,  lit,  gite.  — I)  au  pro- 
pre, —  1°)  des  hommes,  Lucr.  5,  814  1  9^5,  i4!6; 
Cic.  Tusc.  5,  32,  90;  32,  17,  39;  Liv.  3o ,  5;Hor. 
Sat.  i,,  100,  etc.  <~-  salutatoria,  salle  d'audience,  Plin. 
id,  11,  10.  —  b)  en  partie,  couche,  lit  nuptial,  un 
poète  dans  Cic.  Fam.  9,  22,  1;  Catull.6t,  i83;  66, 
21;  83;  Virg.Mn.  3,  3a4;  8,  41a;  12,  144  ;  Ovid. 
Met.  2,  392;  10,  635;  Her.  3,  109,  et  beauc.  d'au- 
tres. —  2°)  nid,  tanière,  repaire ,  gite  des  animaux, 
bauge,  chenil,  terrier,  ruche,  poulailler,  trou,  etc., 
Plaut.  Truc.    4,  4,  16;  Varro,  R.  R.  2,  9,  12  sq.;  3, 

6,  4  ;  3,9,7;  Cic.  N.  D.  2.  49,  fi''-i  yirS-  deorg. 
1,  x83;  4.  45;  243;  Phœdr.  1,  19,  9;  2,  4,  12,  et 
pass.  —  3°)  poèt.  endroit  ou  le  soleil  se  couche  :  Solis 
ab  Hesperio  cubili,  Hor.  Od.  4,  i5,  16.  —  B)  métaph. 
dans  l'archit.,  lit  des  pierres,  des  poutres,  etc.,  assise, 
Vitr.  2,  8;  4,  2;  cf.  cubiculum,  n°  2,  b.  —  II)  au 
fig.  lieu  de  résidence ,  séjour,  siège  :  Lit  omnes  nior- 
taies  istius  avaritiae  non  jam  vestigia,  sed  ipsa  cubili& 
videre  possint,  non  plus  les  traces,  la  piste ,  mais  le 
siège  même  de  V avarice,  Cic.  Verr.  2,  2,  7 7 ,  yî« . y  cf. 
id.  Cluent.  3o,  82  ;  Pis.  34.  De  là  Vital,  covile. 


CUBO 

«'ïiInticiiN,  h,  mu,/',  cubitulii,  long  d'une  coudée, 
!..  M. 

rûlndil.  Ht»,  "•  [cuho  |,  coussin  pour  appuyer  le 
ronda,  Uni.  Sut.   a,  J,  a55  (  citéuussi  dam  Pront, 

Ep.  ad  M.    Ins.  i,    i  ). 

«-■■ImIiiUn,  r,   adj.  \  rubiluin  |,  relatif  nu  coude. 


/""A 


argi 


,/', 


Me 


de  là,  comme 

.^'  fève  ravit  «  </<•.*  trout  profond*  environ  d'une  cou 
dit,  Lis,  ■>'!,   14.  rvywufei,  tige*  d'wit  COUtléo  de  hau- 
teur,   l'iui.     19,   13,      •().     <*•■'    nicnsnra  ,  tint   coudée , 

l'ulliul.  Febr.  18,  <i.  Si Ia<  1  uni  rubitali  Bailla,  statue 

qui  a  plus  d'uttt  Coudée  de  haut ,  Suit.  (•a/f>.  4. 

4'iiIiHiiiiiin  4'irt'iilii»,  t'ublteiiNc  Terri 
loriiim  ,  cercle  il' Mlnoogen    en   Boitent, ,  traversé 

par  t'F.ger  et  la  'l'epl. 

*  cubitïo,  ("mis,  /.  [  1.  cubitus  ] ,  action  d'être 
couché  f  heurt  du  coucher,  Augustin*  Ep.  1 5 1 . 

ruiiii InnIiii  ,  mot  altéré  dans  Plant.  Casin,  f>, 

9,  /,••  ;  adv.;  d'appât  qi/uns,  t/ans  la  posture  il' une  pet' 
sonne  couchée  ;  d'après  d'autres ,  en  se  tenant  sur  te 
coude,  ) 

iiiiiiio,  fivi,   are.  v.  fréquent,  n.  [  cubo  ] ,  être 

souvent  couché,  avoir  l'habitude  d'être  couché  (rare)  : 
Anus  hic  solct  cubitale  ,  custos  ,  janitrix  ,  Nomen  ci 
est  lena,  etc.,  Plaut.  Cure.  1,  1,  76.  Qui  lecum  iein» 
per  pusio  cum  majore  sorore  rnbitavit,  (ic.  Cœl.  i5, 
36,  i-w  liiiini  (  pavones  ) ,  Colum.  8,  1 1 ,  fin.  Super 
pedtfl  cubitantis  reclinis,  Tac  Ann.  14,  5.  —  En 
parlant  de  la  cohabitation  :  ,^j  cum  aliqua  (aliquo), 
coucher  avec,  avoir  commerce  avec,  Plaui.  Cure.  1  , 
1 ,  57  ;  Stick.  4,   1,  4  f. 

*  cûbïtor,  ôris,  m.  [  cubo  ],  qui  est  couché  ou  a 
coutume  de  se  coucher  :  • — •  bos,  c.-à-d.  qui  se  couche 
souvent  en  labourant,  Colum.  6,  a,  11. 

«ulii  ton  us  ,  a,  11m,  (vêtement)  de  lit  ou  de  ta- 
ble, Petr.  Sat.  '.',;  d'autres  lisent  accubitoria. 

minium  ,  i,  n.  (  cubitus,  i,  m.,  Cels.  8,  t  ;  16; 
Non.  201,  iC)  [  cubo  ],  coude  (servant  à  s'appuyer), 
Ce/s.  I.  /.;  Plin.  il,  45,  102;  Plaut.  Stich.  2,  i,  i3; 
f'irg.  Mn.  4,  690;  Ovid.  Met.  7,  343;  8,  728;  9, 
5i8;  Hor.  Od.  1,  27,  8;  Sat.  a,  4,  3g;  2,5,  42; 
Quintil.  Inst.  t r,  3,  y3,  1  18,  et  pass.  —  2")  par  mê- 
ton.  a)  coude,  inflexion,  courbure  :  r^j  oraî,  du  rivage, 
Plin.  3,  i3,  18.  • —  l»)  comme  mesure  de  longueur, 
coudée,  Lucit.  dans  Non.  aoi ,  18;  Plaut,  Pœn.  4, 
2,  i5;  Kud.  5,  2,  7;  Cic.  Leg.  2,  26,  fin.;  Att.  i3, 
12,  3;  Plin.  7,  2,  a;  Stiet.  Aug.  43;  Tib.  38,  et  pass. 

rti  bit  lira ,  œ,f,  action  de  se  coucher,  Plaut. 
dans  Non.  p.  198,  25. 

1.  cubitus,  Cs,  m.  [cubo],  action  d'être  couché 
(  très-rare)  :  < — '  supiiii ,  proni  ,  in  lalera ,  sur  le  dos, 
sur  le  ventre,  sur  les  côtés,  Plin.  28,  4,  14.  —  2°) 
par  méton.  (fabslr.  pour  le  concr.  ),  lit,  couche  : 
Mis  l'oliis  cubitus  sibi  stemunt,  ils  se  font  des  lits  avec 
ces  feuilles ,  Plin.  24,  9,  38. 

2.  cubitus,  i;  voy.  cubittim. 

Cubitus,  Klnboga  ,  Elnbogen ,  Steinelnbogen, 
capitale  du  cercle  de  Bohême  du  même  nom ,  sur  l'E- 
ger,  à  7  milles  au  S.-O.  de  Sautz,  à  14  au  N.-O.  de 
Prague. 

cubo,  ûi,  ïlum,  1.  (parf  subj.  cubaris,  Prop.  2, 
i5,  17;  infin.  cubasse,  Quintil.  Inst.  8,  2,  20;  cf. 
Buddim.  ' ,  p.  212;  Ramsh,  Gr.  p.  125  )  v.  n.,  être 
couché ,  étendu. 

I)  En  parlant  de  personnes,  —  A)  en  gén.  :  Ca. 
Ubi  ea  est  (arnica?)  obsecro?  Ps.  Eccam  m  tabellis 
porrectam  ;  in  cera  cubât,  où  est-elle ,  je  te  prie?  la 
■voici  couchée  sur  ees  tablettes  ;  elle  est  tout  au  long 
sur  la  cire,  Plaut.  Pscud.  1,  1,  34.  In  lectica  cubans, 
couché  dans  une  litière,  Cic.  Verr.  2,  4,  23.  Ut  etiam 
lrf;ationes  audiret  cubans,  Suet.  Vesp.  24;  de  même 
id.  Aug.  33;  43;  Calig.  5o;  Gramm.  24.  —  «  Cu- 
bans auspicatur  qui  in  lecto  queerit  augurium,  »  Fcst. 
p.  5o.  —  Bien  plus  /réf.  et  très-class.  — V,)avec  des 
idées  accessoires  particulières.  —  1°)  être  couché,  être 
au  Ut,  dormir:  (  Yillicus  )  primus  cubitu  surgal:  pos- 
trcinus  cubitum  cat...  utisuo  quisque  loco  cubet,  que 
le  fermier  soit  le  premier  levé  et  le  dernier  couché  ;... 
que  chacun  soit  couché  à  sa  place ,  Cato,  B.  B.  5,  5; 
«/.  cubitum  ire,  aller  se  coucher,  Cic.  Bosc.  Am. 
a3;  Divin.  2,  5g,  122;  cubitum  abire,  Plaut.  Most. 
a,  2,  55;  cubitum  discedere,  Cic.  Be/>.  6,  10;  cubi- 
tum se  eo  conferre,  Suet.  Aug.  6.  Qiium  iste  eliam 
«ubarct,  in  cubiculum  introdiictus  est,  comme  Ferrés 
était  encore  au  lit,  on  l'introduisit  dans  la  chambre 
«  coucher,  Cic.  Verr.  2  ,  3,  2  3.  ~  humi  ac  sub  divo, 
dormir  sur  ta  dure,  en  plein  air,  Suet.  Cœs.  72.  ^— > 
tOTO,  id.  Aug.  73;  Ovid.  Met.  11,  ou,  etc.  —  b) 
avec  Culée  de  relations  intimes  :  /— >  cum  ali(|ua  (  ali- 
uùo),  Plaut.  Amph.  prùl.  112;  1,1,  i34;  Casin.  2,  5, 
Si  ;  2,  8,  46;  Bacoh.  4,  9,  Hi  ;  Mil.  gl.  1,  1,  65,  et 
DIGT.   LAT.  tH. 


cucu 

pats  :  Tei     !■' .  \p  1,  65  ;  Être,  > ,  ■ .  63;  Catull   '■■> . 

H;  7H,  4,  elptUti  il '       NiiImI  \  11111I11     1111111 

(|ii.imi  c;;o  hanc  vidiwni  cnl»are  ai«i,  Plaui.  Cùt,  1,  1, 

/,<i  ;  ,/<■  même  /./.  Amph,  /""I.  1  \t  -,  i,  1 ,  1  u  ,  1  ,  l,  1  '», 

et  biaue.  i/'autr,    .  \")  .1.       .   )uoke  I  <i  taùtt      •!■ 

■ne bu,  n    ■  i    1  iiici  iiiiiiiii  liiin  quiiaue cubniMul , 

quelle  /'/>ne  chu,  un  d  tua  avait  occupée  <  u  lable\, 

Cic.  De  Or.  ■»,  H(\y  l'i.l..-'  Utpi'fl ,  Sml.  ('■ilt-,  >\. 
<^'  jiixla  ,  id.  il),    SRI   lit.   1.  Illc  <  1 1 1  >it  1  •  s   ^.iinli  1   mu 

i.ii.i  soiic  bottisqua  R.abui  agil  lutlum  ouiivit ,  le 

rat  des  champs,  inullinunt  UMwhé,  /mut  Je  laitOUveUe 
condition  ,  et,  au  \ein  île  l'abondance ,  w  comporte  '" 
/ii)  eut    COHviVe  .  Ilur.  Sat.  u,  (i,    110.  i",  être  utile, 

malade,  tarder  h  lit  ■•  K«l  ei  quidaui  mtvim  qui  m 

moibo  cubât  ,  il  a  un  esetaee  qui  est  coin  lie  malade , 
Platlt,  Casin.  prol.  37.  rs»  pucrpcrio,  être  en  ÇOUalus, 
ni.  TrUC,  2,  S|  22.  BV  ex  (lurillc  al\i,  être  retenu  au 
lit  par  une  constipation  ,  Suet.  Aer.  l\.  ,^>  OBfler, 
fit  alite,  malade,  id.  Aug.  7a.  —  Ab.u/1.  :  Ncc  <a- 
lida  cilius  dect'ilunl  coi  porc   Iclncs ,  'IVxlililius  si  iu 

uicturii  oltroque  l'ubeuU  Jactui'ù ,  qua  w  nlebeja  in 

veste  iiilianiluiii  c>t,  que  si  ions  état  étendu  dans  un 
lit  ordinaire,  Luer.  :>.,  î(>.  llicc  cubai  ,  illc  \alel  ,  elle 
est  malade,    il    se  porte    bien,    Ovid.    lier,  au,     l'i'i. 

Tram  ïiberim  Inuce  Cubai  ,  '/  est  malade  ou  alité  de 

l'autre  ctiré  du  Tibre,  llor.  Sat.  1,9,  18;  de  même  id. 
ib.  1,  3,  '>-8y;  Ep.  a,  a,  08. 

Il)  en  pari,  de  choses  inanimées  ,  —  A  )  en  gén.  : 
Plana  mburbani  qua  cubai  nnda  heti,  a  t  endroit  ou 
s'étend ,  calme  et  unie,  la  mer  qui  baigne  l'enceinte , 
Martial.  5,  r,  4-  —  N)  en  partie,  en  pari,  de  lieux, 
se  trouver,  être  dans  une  direction  inclinée  .  oblique, 
pencher  :  Cubantia  tucla,  toit  incliné,  qui  penche,  se 
couche,  menace  ruine,  /.ucr.  4,5i8;  detmême.  :  I  s- 
ticif  cubantis  Levia  persoouere  saxa ,  les  rochers  po- 
lis d'Ustique,  qui  s'abaisse  en  glacis,  eu  pente  douce, 
Hor.   Od.  1,  17,12. 

euboïdes,  p.  cubiformis ,  cubolde t  L.  M. 

cûbiila,  ve,f-,  sorte  de.  gâteau  sacré,  Ain.  7,  23o. 

<  iitmlii  ri.i  ou  t  '11  lui  Ht*  ri  u  111  .  probabl.  v. 
des  Cubiilterini. 

Cubultcriui,  Plin.  3,  5  (y);  peuple  du  Latiiim, 
ou  du  Piccnum. 

•]-  cùbus,  i,  m.,  =  XÛ60;,  dé,  cube  géométrique, 
solide  régulier  à  six  faces  carrées,  Vitr.  5,prœf.  —  b) 
comme  mesure  ,  Bhem.  Failli.  61.  —  2°)  nombre  cu- 
bique ,  Gell.  1 ,  20. 

Cucci,  ûrum  ,  Anton.  Ilin.;  Notit.  Imper.;  Cnc- 
cium,  Tab.  Peut.;  lieii  dans  la  Pannonia  Inferior,  à 
i3  m.  p.  de  Cornacum ,  près  du  fi.  Savus,  eut  ,  sel.  la 
Notit.,  cuneum  equitum  promotorum,  et  doit  s'ap- 
peler auj.  ou  Cerosicka ,  ou  Curusca.  Sel.  d'autres  il 
était  au  S.-O.  d'tllok. 

*f*f  cûci  ,  n.,  indécl.  [  mot  persan ,  en  grec  xoû/.'.  J, 
arbre  semblable  au  palmier,  d'après  Sprengel,  Hy- 
phaene  coriacea  ,  Plin.  i3,  9,  18. 

Cucios,  Plin.  6,  29  (34);  source  de  la  Troglo- 
dytice ,  en  Ethiopie. 

cùcûbâlus,  i,  m.  (cuculus)',  cucubale,  genre  de 
plantes  qui  croissent  dans  les  champs  et  dont  les 
fleurs  ont  un  calice  renflé  ;  «*s.«  bacciferus ,  fam.  Si- 
leuex,  T..  M. 

cùcubo,àre,  v.  n.,  huer  (cri  du  hibou) ,  A  net. 
Carm.  Philom.  41. 

cuculla,  a?;i'oj.-.  cucnllus 


CI   DO 


(,H,t 


1  iiciilh»'  ; 
Cncnlle  ; 
Cuculli  ; 


cf.  (îastelluin  Cûcullis;  probabl.  auj. 
Kuchel,  bourg  sur  la  Sala ,  cercle' de 
Salzbourg. 

cîicullûris,  e,  m.  (cucullus),  t.  de  botan.,  cu- 
cullaire ,  qui  ressemble  à  une  vochysie ,  vochysié  ; 
L.  M. 

cûcullâtus,  a,  uni,  qui  a  un  capuchon,  Isid.  ~ 
folia,  feuilles  cucullaires  ,  cuculUfères,   L.  M. 

cncullïo  (  cuculio,  Cato,  B.  R.  a,  3  ),  dois,  m. 
[cucullus  J,  cape,  capuchon,  Cato,  l.  L;  Lamprid. 
Elag.  22;  Capitol.  Ver.  4. 

cuculliuncùlus  ,  i,  m.,  Fest,,  dim.  de 

cucullus,  \,m.  (cuculla,  œ, /.,  dans  la  lat.  ecclés. 
Paul.  Nol.  2r  ,  389;  Hieron.  fit.  Hilar.  n°  46),  enve- 
loppe —  a)  de  la  tête  :  cape,  capuchon  ,  Colum. 
1,  8,  9;  n,  1,  21  ;  Martial,  it,  98;  Jitven.  3,  170; 
6,  i  18  ;  3'io;  8,  i45.  —  b)  d'une  marchandise  :  cor- 
net, sac ,  Martial.  3,  •?.. 

'  ciictilo ,  are,  t.  h.  [cuculus],  crier  coucou, 
faire  entendre  le  cri  du  coucou,  Auct.  Carm.  Philom. 
36. 

(  im'iiIiiiii  ,  KoOy.ouXov,  Strab.  p  238;  v.  sur  la 
frontière  des  Marsi  et  des  iVligni ,  près  du  Lac.  Fu- 
l'iiuis  et  de  la  Via  Valeria;  auj.  Cuculio,  dans 
l'Abruzzo  Ciieriore. 

ciîcûlus  (  cuculus,  Auct.  Carm.  Philom.  35),i, 


m.        l«]  ,011,01,  ,  ■,  pi,,,,   id  ,,„„„, 

/.   ,1'in/io,  ,    f/,,,,!      I      .       .  ,       ,  _ 

9',  ;  surtout  en  part,  d*  penomi nt  0,11,1.1,1    /,,„   -t< 

1  ,    |8;  ei  île  I  iiiiip,i:    II,   ,  .1 ,  /,,,,,        ,  ,,  ,    y,,,  „,/,  ,,,/,  ,(/_         ,,„ 

emonili  1  les arores,  que  U  ,,,„,,,,,  „,/  ,;,,     aprèi  /■ 
quinoxe  dit  printemps),  m  Plin,  ift,  a0,  66 
//"».  Sut,  1,  7,  3o;  </.  /./...   u»   /,        '.      ,..   ,t 
.  •  ■  •'  \"i         '>■'■)  plante  nommée   aussi  ttrychno». 

more/le,   l'/m   ■>  -  ,  H,  /, ',  ;    Mm,.    I.mpn  .    fin 

*  ■■iiiiiiit,    œ,  /.,  miiiimt,  ,    chaudron,    Patron, 

Sat     il»,    ',  ,     Mm,  mu.  Ihg .  ',8,  H,    1.  %")  ptU 

bain  pmloilllei    I   iqqi.  il   llifllh.i    )(   Mmlml.     i,,t   -,( 

*  riiriîiiiflla  ,  »,f.,dimin,  I  '  m  lima  ,  petit  <  hem 

ilron,  casserole»  dlttn.  lùg.  8,  i,  17. 

il"  iiiiiii-,  ■  1  ■    ,   m  .   l'i  10  . ,  1  munir  1  u<  UI 
Clicilllii'i-iict'lls   mi  lus,  a,    mu,   OUI  i'  .iinhli    n 

un  concombre,  cucuméracé,  Tueod,  Prise  s,  >. 
t'iifiiiiit'-riiriuni,  il,  /».  f  CUCUDtil    ,  •  Itampde  1  on 

conwret    Uni.   ecelés,,   trait,  de    l' hébreu  ïHU7û*C> 

Ion.   1,   H  ,  l'ai,, II.   ,,,/v.  luil.   4,  il;  llieron.  m  Jtai. 

ciîcùinis,  ciis ,  fi-,  ,/i/f.   ,1,1ns  Pline  le  natur., 

par  ex.  née.  ciicuiiiiim  ,  Plin.  <,,  •/ ,  1  ,  %0,  S,  1;  abt. 
cucilliii  ,   id.   aO,  i),  an,  et  pus',.,   a  iule  ilr  1  iiiiiuicri»  , 

id.  19,5,  a3;  12,  'u  ;  cucumerea,  id,   19,  5,  a',  ;  <u 

inriiiiii,  id.  ib.  ■/  t,  et  puss.  ),  m.  concombre  ,  >  t'oluni. 
11,  3,  /(S;  m,  >'\\  ,  yio,Sq.;  Plin.  19,  7,  /'(;  Pa/lad. 
Mail.  9,  7;  ..  l'urro,  L.  L.  5,  ai  ,  Jo  ;  U.  B.  1,1, 
a.r)  ;  y,rg.  Genrg.  4,  r>>;  Colum.  a,  9,  10,  ri  pass. 
—  2")  plante  marine  semblable  au  concombre  pour  la 
couleur  et  l'odeur,    concombre  marin  ,    Plin.   9,  2  ,    I. 

4'iif  initia  ,  l'tol.;  v.  dans  le  N.-O.  de  la  Col- 
chide ,  non  loin  ,/'■  Scopelus. 

fil  t*ll  plia  ,  »;f. ,  cueuphe,  sorte  de  bonnet  piqué, 
entre  les  deux  fonds  duquel  on  étend  des  poudre1, 
médicamenteuses ,  !..  M. 

cucurbïta,  a»,   f.,   courge,  fruit,  «  Colum.    u, 

3,  48  si/.;  io,  234,  38o;  Plin.  19,  5,  24;  Pallad. 
Mail.  9,  16.  »  Au  fig.  cucurbïta'  captif  ,  tête  sans  cer- 
velle, Appui.  Met.  1  ;  de  même:  cucurbita,  sot,  imbécile: 
in  Aquario  (  nascuntu/)  coponcs  et  cucurbita»,  les  hô- 
teliers et  les  sols,  Petron.Jragm.  Tragur.  J9,  flurm. — 
2°)  métaph.  dans  la  langue  médicale ,  ventouse  ,  Scri- 
bon.  Camp.  46;  67;  Juven.  14,  58 ,  et  pass.;  cf.  cu- 
curbilula ,  n°  2. 

*  c  ut*  iirbïtïirïus  ,  ii,  m.  [cucurbita],  celui  qui 
cultive  des  courges,  Hieron.  Ep.  r  1 3,  n"  aa. 

*  cucurbïtâtïu,  unis,  f.  [cucurbita,/*/"  a],  action 
de  poser  des  ventouses,  Cœl.  Aur.  'Tard.  2,   1. 

<•  lîcurbitf  lia  ,  a?,  f,  comme  cucurbilula  ,  Plin. 
t'ai,  a,  28. 

f  lie  iirbïtïnus  ,  a,  uni,  adj.  [cucurbita],  en  forme 
de  courge,  semblable  à  la  courge,  ciicurbitin  :  r^j 
pira,  Cato,  B.  B.  7,  4;  Plin.  i5,  i5,  16.  ^  ficus, 
Cloatius  dans  Macrob.  Sat.  a,  16. 

cïîcurbïtula,  ae,  f.,  dinrin,  [  cucurbita ]  —  1")/^ 
Sllveslris,  coloquinte,  Scribon.  Comp.  106.  —  2°)  petite 
ventouse  ,   Cels.  2,  n  ;  4,  I8. 

eucurbitiilFiris  ,  is,f,  ive,  ivette,  plante,  Isid. 

*  cîiciirïo  ,  ire,  v.  n.,  cri  du  coq,  coqueliner, 
Auct.  Carm.  Philom.  25. 

cùcurrî  ,  parf  de  cuno. 

«  cucurru  (interjectio  ).  Afranius  in  Cineraiio  : 
Id  nie  celabat  cucurru.  An  nomen  est  ut  veru,  genu?  » 
Cbaris.  p.  214.  On  ne  sait  pas  le  sens  de  ce  mot. 

cùcus],  i,  m.,  Isid.,  comme  cuculus;  voy.  aussi 
ctigus. 

Cucusëiius,  a,  uni,  adj.  f/e  Cucusus ,   Cassiod. 

4,  Hist.  Eccles.  11  et  22. 

Cucusus  ,  Cucussos,  i.  q.  Cocusos. 

cucùtium,  ïi,  n.,  espèce  de  capuchon,  Treb. 
Poil.  C/aud.   16  (douteux). 

Cuda,  fl.  de  Lusitanie,  se  jetait  dans  le  Dunus, 
et  s'appelle  auj.  Coa,  affluent  du  Duero. 

Cudetus,  i,  KoûûYiTOç,  Scylat,  %  67,  p.  55,  éd. 
Dhlol;  fl.  de  Thracc,  près  d'Àbdère. 

1.  cil  do,  cri-,  1».  fl.,  frapper,  battre  (rare  et  seul, 
antér.  au  siècle  class.  ou  en  prose  après  Aug.  )  :  <~ 
aurain  pilis,  battre  de  l'or  avec  des  pilons,  Plin.  33, 
4,  ai.  Durissinue  acus  rejectœ  separatœque  erunt  a 
ciidcntilms  (se.  semina  in  area;  il  y  a  un  peu  plus 
liant  exculere,  battre),  les  batteurs  engrange  rejette- 
ront et  mettront  à  part  les  balles  les  plus  dures,  Colum. 
2,  10,  14.  Cudere  enim  (plagse)  possunt  partemque 
m'orari,  Lucr.  r,  104 3;  cf.  id.  4,  i88.—  b)  proverb.  : 
r.siar  iu  nie  cudetur  faba,  c'est  sur  moi  que  cela  re- 
tombera, c'est  moi  qui  payerai  les  pots  cassés,  Ter. 
Eun.  a,  3,  89,  Donat.  —  2°)  métaph!  (  en  parlant  de 
métaux  )  fabriquer  en  battant ,  en  martelant  ,  forger  ; 
battre  monnaie  :  c-*j  plumbeos  numos,  frapper  de  la 
monnaie  de  plomb ,   Plaut.  Most.  4,  a  ,  1  r .  <-*■'  argen- 
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ii  ,ii>  ,//;/r  iniiiinuie  .  Ter.  //■nul.  \ ,  ,.  18.  ry  BtlU- 
Umi  ,<fàéri<tikr  uvt  bogue  ou  màrleon ,  faire  un  *w« 
,/,,/.■/,  (Juintd.  ln$t.  y.  »,  Sr;  --  '  I»)  ««/'£•  •'  Qn«» 
m  m. lu  ténèbres  ctidia  '  de  ttuellt»  ténèbre»  m  en, 

pe--vous  .'  quel  amphigouri  me  fuites- vous  lu  '  l'iuut. 
h'.pid.   ;,   ,,    \o. 

•'..  rfîdo,  ônis,»).,  <<'.«/«<•  en  peau  de  /■<!•■;  abl. 
nid. me,  Sili  S.  '.y'1;  '''-  '»»;  <!/•  ■  "  Cudon  Ttepi- 
y.e^a'/aia:  sftoCV  "  dlossi    l'Iulm. 

4'iiiIuiii  e»l  CmiIiik,  Me/u,  3,  7,  5;  /#'««  tfa  /'India 
iiiir.i  Raqgem. 

*  t-ufci'ion  ,  ii,  n.,  saignement  du  nez  ,  maladie 
été   ehevaux. ,  l'eget.  3,   (7. 

4  11  Hi  11  si  uni  11 111  «11  CuMiistoiium,  sel.  les 
Ann.  l'etmiuu.;  C.ulfin.siaug,  Ami.  I.auriss.;  Cilffes- 
sleniim,  sel.  les  Ami.  Einhnnt '.;  (  àifslagnuni  ,  Ann. 
Tiliani}  le  bourg  grand  ducal . le  (ostheim  ,  Kosthetm, 
il  l' embouchure  du  Mein  dans  le.  Rliin  . 

('■■{•-«'■■ni  ,  Codd.  Tac:';  Hubert»,  Plin.  4,  17  ;  Gu- 
gerni ,  Tuai,  /lis/.  4 ,  26;  peuple  dans  la  Germania 
Inferior  ((.allia  Belgica),  au  \.  des  Qbii,  au  S.-E. 
des  Kat.ivi  ,  »'«//■<•  te  fl/«'/7  (  juxla  Kheni  ri  pain,  Suc- 
Ion.  Tib.  c.  y.)  cita  Meuse;  étaient  />ru/ircmeril  des 
Siramhri  ;  cf.  Sueton.  I.  c.  (  germanico  bello  quadra- 
gihtal  lîiillia  —  quadringcnla  millia,  Eutrop.  7,5  — 
Sioambrotum  trajecit  in  Galliam;  cf.  Sueton.  Tiber. 
c.  y  ;  cf.  Sueton.  August.  c.  21),  que  Tibère  con- 
duisit sous  Auguste  au  delà  du  Rhin  :  Gugerni  Trans- 
(liirti  ;  cf.  Sueton.  Aug.  c.  21.  Excisi,  s.-ent.  Sugainbri, 
cl  Trajecti  ii'  Galbas;  cf.  Tacit.  Ann.  2,  26;  cf.  12, 
3g  ;  ils  s '  .-lublirent  dans  la  province  actuelle  de  Gueldre, 
dans  le  district  de  (lèves,  mais  non  pas  autour  de 
Juliers,  Quand  César  fil  la  guerre  dans  les  Gaules, 
les  Mena  pi  i  étaient  établis  en  ce  lieu;  cf.  Cœs. 
Bell.    Gall.  B,  \;    3,  28;  9,  4,  extr. 

ciïgus  ou  cùcus,  i,  m.,  pour  cuculus ,  coucou, 
terme  injurieux  que  l'on  applique  à  un  homme  dont  la 
femme  a  viole  la  fidélité  conjugale,   M.  L. 

cui,  dut.  de  qui  et  de  quis. 

c  u  ic  ni  molli  :  voy.  inodus,  à  la  fut. 

Cuicul,  Anton.  Itin.  p.  29  ;  Clllchul,  Tab.  Peut.; 
Cuicnli,  Augustin.  7,  adv.  Donatist.  c.  35;  Koù).- 
xoua  xoXwvia,  Ptol.  4,  2,  29  ;  v.  dans  l'intérieur  de  la 
Ntimidia  Massylorum,  à  25  m.  p.  à  l'O.  d'Idiera,  à  25 
à  l'E.  de  Silifi.;  auj.  Jimmilah.  Cuiculitanus;  adj. 
Aotil.  Niimid. 

cuimodi;  voy.  modus,  à  la  fin. 

ciijas(  qqj.  par  archaïsme  écrit  quoj.  )  ou  (avant 
et  après  la  période  class.  )  sans  contraction  :  cùjâlis, 
îs,  prou,  interrog.,  d'où  originaire?  de  quel  pays  ou 
de  quelle  famille ?  ou,  sans  interrog .,  originaire  n'im- 
porte d'où ,  de  quelque  pays  ou  famille  que  ce  soit , 
•ftoSauô;:  Hostem  qui  feriet  niibi  erit  Carthaginiensis, 
Quisquis  erit,  cujati'siet,  quiconque  frappera  l'ennemi 
sera  pour  moi  Carthaginois ,  de  quelques  pays  qu'il 
soit,  Enn.  dans  Cic.  lialb.  11,  ad  fin.;  de  même 
nomin.  cujatis,  Alt.  dans  Non.  426,  2$  ;  Plant.  Cure. 
3,  37;  Men.  2,  2,  66;  Pcen.  prol.  109;  5,  2,  33; 
Appui.  Met.  1,  p.  104, 16;  8, />.  212,  3r.  Quem  quuni 
percunclaretur  Scipio  quis  et  cujas  et  cur  id  Ktaiis 
in  castris  fuisset,  etc.,  Scipion  lui  demandant  qui  il 
était,  de  quel  pays,  et  pourquoi  à  cet  âge  il  se  trouvait 
an  camp,  Liv.  27,  ig.  Socrales  quum  rogaretur 
cujatem  se  esse  diceret,  Mundanuni  inquit,  etc.,  on 
demandait  àSocrate  de  quel  pays  il  était  :  du  monde , 
répondit-il ,  Cic.  Tusc.  5,  37,  108.  Cujates  estis?  aut 
quo  ex  (ippido?  quel  est  -votre  pays,  la  ville  où  vous 
êtes  nés?  Plant.  Pœn.  5,  2,  34. 

1 .  ciijus  (  qq  fois  par  archaïsme  écrit  qiioj.),  a,  uni, 
pronom,  interr.  [de  ciijus,  gén.  de  quis  J,  a  qui  appar- 
tenant? à  qui,  de  qui  (le  plus  fréq.  dans  Plante  et  Té- 
renec)  :  Amabo ,  cuja  vox  souat  jirocul?  dites-moi, 
je  vous  prie ,  quelle  est  cette  voix  que  j'entends  au 
loin  (m.  à  m.,  de  qui  la  voix  se  fait  elle  entendre  au 
loin?),  Plaut.  Cure.  1,  a,  18;  de  même  ~  vox,  id. 
Merc.  5,  2,  23  ;  Pseud.  2,  4,  11  ;  Rttd.  2,  3,  2;  Trin. 

1,  2,  7.  . — >  illa  niulier,  à  qui  est  cette  femme  ?  id. 
Merc.  4,  3,  20  ;  cf.  id.  ib.  1,  2,  87.  00  lidicina,  à  qui 
appartient  cette  joueuse  de  flûte?  id.  Epid.  2,  2,  109. 
~  virgo,  Ter.  Eun.  2,  3,  29.  ~navis,  Plaut.  Stich, 

2,  a,  46.  Ut  optima  conditione  sit  is  cuja  res  sit,  cu- 
jum  periculum  ,  que   celui-là  soit  dans  les  meilleures 

■  conditions  que  l'affaire  regarde,  qui  court  tous  les 
risques,  Cic.  Verr.  2,  r,  54.  Die  nubi,  Damoeta ,  cu- 
juni  pecus?  an  Melibœi  ?  Virg.  Ed.  3,  i.Cedo,  eujuni 
puenim  hic  apposuisli?  Ter.  Audi;  4,  4,24.  Cujani 
vnceni  egoaudio?  Plaut.  Cure.  2,  1,  14;  cf.  absol.  : 
Oijani  esse  le  vis  maxime,  ail  eum  duco  te,  je  vous 
conduis  près  de  l'homme  à  qui  vous  brûlez  d'appar- 
tenir, id.  Pseud.  4.  4,  5;  it.  id.  Cist.  3,  2.  Is  Helenam 
abiluxii  ,   cuja    causa   nunc   facio  obsidiuni  Ilio,   id. 
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Uaoch.    ; .  1^,  v  i  ;   et   de  rùétne'r^i  operftj  Lttoiî.  dont 

\i'u.  8r,  3t.        \'i.  suivi  de  nain  :  CujaMWi  ua  |  i 

111.      mhi.cI?    l'/uul.    Ilitcch.  i ,  9,   55. 

?..  «•O.jllt»  (qi/loi\  pur  archaïsme  écrit  quoj.  I,  a. 
mu,  pronom,  relut.  \  de  w]as,gén.  de  qui \,appnrti  iitiut 
a  tel,  dont  (rare  )  :  ovk.qvii).  invf  ni  m  v...  domino. 

S\o.      (VIVM.      II).     CF.NSEBIS.      B8M.      KEIIDFS.,      quelque 

objet  que  vous  ayez  trouve,  vous  le  rendrez  au  maître 
dont  vous  saurez  qu'il  est  la  propriété ,  vieille  formule 
de  serment  dans  Gel/.  16,  4>  2',  ef.  :  Ar^cntum  ego 
pro  istisce  ambabus  cuj;e  erant  domino  dcili  ,  au 
maître  à  qui  elles  appartenaient  ,  Plaut.  Rad,  i.  ',. 
10.  Is  denique  cuja  ea  uxor  fuerat,  celui  enfin  dont 
cette  femme  était  l'épouse,  Plin.  Seciindus  ,  fragm: 
dans  Gel/,  g,  16,  5.  Ea  cœdes  si  potissnnwm  1  nui  un 
datur,  (lelur  ei  cuja  intertiiil,  non  ei  cuja  nihil  inlci- 
fuit,  qu'on  accuse  de  ce  meurtre  qui  de  droit,  celui  qui 
avait  intérêt  à  le  commettre ,  et  non  celui  qui  n'y 
avait  nul  intérêt,   Cic.  fragm.   dans  Prise,  p.  g5o,  P. 

3.  ciijus,  gén.  de  qui  et  de  quis;  voy.  ces  mots. 

cujusccmodi,  cujuscumquemodi,  cujusdammodi, 
eujusmodi,  ciijusmodicumque;  voy.  modus,  à  la  fin. 

cujnsnam,  cujanam ,  ciijumnam;  voy.  1.  cujus 
n"  [i. 

cujusqueinodi;  voy.  modus,  à  la  fin. 

*ciïjusvis,  cûjavis,  cûjumvi.s  [de  cujusvis,  gén.  de 
quivis],  appartenant  à  qui  que  ce  soit,  de  qui  que  ce 
soit,  de  n'importe  qui  :  Cujavis  oratio  insimulari  po- 
test  si,  etc.,  il  n'est  pas  de  parole  qu'on  ne  puisse  in- 
criminer si,   etc..  Appui.  Apol. 

Culâro,  ônis,  Cic.  Fam.  10,  a3,  7  ;  Tab.  Peut.; 
Inscr.  Dioclctian.  et  Maximin.  Galer.  dicat.,  ap. 
Gruter.;  Cularona  ,  x,Nolit.  Imper.  Prov.  Gall.  Ri- 
pens.;  plus  tard  du  nom  f/'August.  Gralianus  :  Gratis* 
nopolis,  is,  Paul.  Warnefr.  De  Gest.  Longobard.  3, 
8;  Cell.;  ville  des  Allobroges  (ex  finibus  Allobio- 
guin,  Cic.  I.  c),  dans  la  Galba  Narbon.,  s  ur  /'Isara, 
Jut  le  cantonnement  Tribum  coborlis  prima'  Flavi.v 
Sapaudica;;  elle  fut  reconstruite  par  Gratien  et  s'ap- 
pelle auj.  Grenoble,  chef-lieu  du  départ,  de  l'Isère 
(Dauphiné),  à  l'embouchure  du  Drue  dans  l'Isère,  lieu 
natal  du  chevalier  Bayard ,  mort  en  i523;  de  Vau- 
canson  ,  mort  en  1782;  de  f'il/ars,  Condiltac  et  Mably  , 
mort  en  1789.  Cularonenscs,  ium,  Inscr.  ap.  Mural. 
prœfi  p.jg. 

culliîtïo,  ônis,  f.,  s/rangurie,  Gloss.  Gr.  Lat. 

ciilcïia,  a?,/",  [d'après  Varron,  L.  L.  5,  35,  46, et 
Pest.  p.  38,  de  calco],  sac  bourré  de  plume ,  de  laine , 
de  crin  ,  etc.,  pour  se  coucher,  se  réchauffer,  etc., 
coussin,  matelas,  oreiller,  Cato ,  R.  R.  10,  fin.;  ir, 
fin.;  Fanon  dans  Non.  86,  5,sq.;  Cic.  Tusc.  3,  19, 
46;  Senec.  Ep.  87;  108;  Suet.  Tib.  54;  Cland.  35; 
Ner.  48;  Vitell.  16;  Mari.  14,  119,  et pass.  En  par- 
lant d'un  coussinet  de  laine  pour  les  yeux,  Plaut. 
Mil.  gl.  4,  4,  42.  Et  en  parlant  de  la  couchette  dans 
les  volières,  Varro,  R.  R.  S,  5,  14,  Schneid.  — Dans 
le  langage  de  la  comédie  :  Si  sors  aulem  decolassit , 
gladium  faciam  culcitam  Eumque  iucumbam,  si  le 
sort  me  trahit,  je  prendrai  mon  epée  pour  oreiller,  et 
je.  me  coucherai  dessus,  c.-à-d.  je  me  précipiterai  sur 
mon  épée,je  me  tuerai,  Plaut.  Casin.  2,  4,  28.  —  En 
italien  :  coltra. 

CULCITARIUS,  ii,  m.  [culcila],  fabricant, 
marchand  de  matelas,  d'après  Diomed.  p.  3i3,  P. 

*  culcïtella,ae,/.,  dimin.  [  culcita  ],petit  coussin, 
coussinet,  petit  oreiller  ou  matelas;  métapk.  dans  li- 
sent obscène,  en  pari,  d'un  jeune  esclave,  en  qque  sorte 
ce  sur  quoi  on   couche,  Plaut.  Most.  4,2,  14. 

culcïtôsiiS;  a,  uni,  qui  a  des  matelas,  matelassé, 
Diom. 

culcitra;  voy.  culcita. 

*  culcitûla,  *,  /.,  dimin.  [culcita], petit  cousin, 
petit  matelas,  Lucil.   dans  Non.  35,   20. 

(iilcua  l'olouia,  Ptol  ;  ville  dans  l'intérieur  de 
la  Numidia  Massylorum ,  à  l'E.  de  Cirta,  a  l'O.  du 
fi.  Rubricains. 

cûlëâris  (  cuil.),  e,  adj.  [  culeus  J,  de  la  grandeur 
d'un  culeus,  de  la  contenance  d'une  outre  :  ~  la- 
brum  ,  Cato,  I(.  R.  i54.  <~  dolia,  Vitr.  6,  9. 

Culembaceiisis,  ou  Culmbaceiisis  Mar- 
chionatus  ou  Priucipatus,  ancienne  princi- 
pauté de  llayreuth,  ou  Onolsbach  et  Culmbach,  com- 
prenait 57  \  m.  carrés;  la  capitale  était  Bayreuth. 

7  ciilëus  (  écrit  aussi  cuil.,  et  dans  la  signif.  n"  2, 
b,  côl.  ),  1  (génit.  plur.  culeûra,  Cato,  R.  B.  11,  1), 
"'.,  =  Mi.t'it,  ion.  xouXeoç  (fourreau,  de  la)  outre, 
sac  de  cuir  pour  conserver  des  liquides,  Plaut.  Pàcu<L 
1,  2,  78;  Nep.  Eum.  8;  Plin.  7,  20,  19.  On  aeuit 
aussi  l'habitude  de  coudre  les  parricides  dans  des  sac 
de  cuir  et  de  les  noyer,  «  Cic.  Rose.  Am.  25,  fin. 
Mceb.;  Inveiit.  2,  âo,   1  ,9;  Senec.   (  fam.   I,   l5;  Û*>- 


CIA  M 

'.  liig,  ,i,  9,  9;  »  Cic.  Qtt.  Ir.  1,  ■}.,  ■>.;  Qiiintd. 
Jus/.  -,  S,  (i:  Sue/.  Aug.  il;  Ner.  45;  Juvcu.S,  21/,, 
clpnss..*  '"  1  metuph.  a  )  la  plus  grande  mesure  pour 
les  liquida  ,   iiinleiiant    i'tn»t   am  plmi  a-,    Cale,    R.   R. 

1  ;s,  1  ;  /  arro,  R.  R.  t.  a,  7.  —  b)  dum  le  :cns 
obscène,  bourse,  testicule,  Cic.  Vain.  9,  22,  4  ;  Mar- 
tini. 9,  28;  12,  84;  Auct.  Prïap.  1  (,  8;  28,  ',  ;  de  là 
colcos  babere,  f.  a.  mi-uhi  esse,  Petron.Sat.  44,  1  , 

1.  ciilox,  icis,  m.  (f,  Plaut.  Casin.  ■>.,  »,  22>)( 
moiichentn ,  coûtai  I  il  y  en  a  de  nombreuses  espè- 
ces), «  Plin.  11,  2,  1;  11,  35,  41;  »  Plaut.  Cure. 
i,  a,  14  ;  /.un.  S,  '.91  ;  //or.  Sat.  1,  5,  14  ;  Coliim. 
1  1,  3,  fe;  l'ullad.  1,  !5,  a  ;  Martial.  3,  g3,  et  r 
C'est  atlSli  le  titie  d'un  petit  poème,  de  /  irgite  •  le. 
Moucheron  ;  cf.  Ilcyn.  f'irg.  tom.  Ii,  p.  3,  sq.  —  T. 
d'injure,  en  pari,  d'un  amoureux  importun  :  Ebo  lu 
Nihil  i  cana  cul»  x,  lu  n'es  bon  à  rien,  vieux  mouche- 
ron, Plaut.  Casin.  2,  3,  22. 

2.  culex,  iris,  plante;   voy.  culix. 
cû\i,parf.  de  finus.  cello. 

viîlïiTiris,  e,  relatif  aux  cousins,  Vet.  Schol.  Jue. 
6,  80. 

*  CÛlïcellus,  i,  m.,  dimin.  [  culex  j,  petit  mouche- 
ron ;  fig.  :  ^  amasio  Tullae,  r  amoureux  qui  papillonne 
autour  de  Tulla,  Seren.   dans  Diom.  p.   5i3,  P. 

Cul  ici  l'Iaiuonieiisi'K ,  commune  dans  la 
haute  Italie,  Plin.  3,  19  (23). 

«  CULICULUS,  xwvomiov ,  »  petit  moucheron, 
Gloss.  Cyril/. 

y  CÙlig'na,  a;,  /.,  =  v.vliyyf\, petite  coupe,  calice, 
Cato,  II.  R.  i32,  1;  fragm.  dans  Fest.  p.  3g. 

culïua  {  vieille  orthographe,  colina,  d'après  Non. 
55,  18,  sq.  ),  se,  /.,  cuisine,  Plaut.  Most.  t,  1,  1  ; 
Truc.  2,  7,  53;  Varro,  R.  fi.  t,  i3,  2;  Co/um.  1, 
6,  3;  Cic.  Fam.  i5,  18  ;  Senec.  Ep.  1 1^,  fin.;  Pctrvu. 
Sat.  2;  Uor.  Sat.  1,  5,  73  ;  2,  5,  80,  et  pass.  — 
2°)  métaph.  a)  «  c.ulina.  vocalur  locus  in  quo 
epulœ  in  funere  comburuntur,  »  endroit  oh  l'on  bru- 
lait  les  mets  funéraires,  Fest.  p.  5o.  —  b)  comme 
notre  mot  «  cuisine  »  pour  nourriture ,  mets,  table; 
dépense  pour  la  table:  Murena  pnebenle  domum  ,  Ca- 
pitone  culinam,  Hor.  Sat.  1,  5,  38;  de  même  Jiivcn. 
3,  25q;  5,  162  ;  14,  14. 

eu li  11a  11  us.    a,  um,  adj.    [culinaj,  relatif  a  la 
cuisine,  de  cuisine,    culinaire  :  ~  opéra;,  gens  de 
cuisine,    attachés    à    la  cuisine,    Fronto,    B.  Partit 
p.  201.  —  b)  subst.  cuisinier,  de  cuisine,   marmiton, 
Scribon.  Comp.  2  3o. 

«  CULIOLA.  (cull.),  corlices  nucuin  viridium  , 
dicta  a  similitudine  culcorum ,  quibus  vinuin  àve 
oleuni  conlinetur,  »  coquille  de  noix  verte,  coque 
verte  de  la  noix ,  Fest.  p.  3g. 

culix,  icis,  m.,  plante  inconnue,  Plin.  19,  5,  23, 
fin.;  écrit  aussi  culex  dans  Pallad.  Mart.  9,  8. 

cullcâriiis  ;  voy.  culearius. 

culleus,  i  ;  voy.  culeus. 

C  ullu,  Plin.  5,  3  ;  KoûXXou,  Ptol.;  i.  q.  Collops 
Minor. 

Culma,  Bert.;  Culmia,  Cluv.  ;  Chelmnum;  Culm, 
Chelmno,  ville  prussienne,  district  de  Mariensverder, 
sur  la  rive  orient,  de  la  Fistule,  à  i5  {  m.  au  S.-L. 
de   Danzig,   existait  déjà   en  11'i'i.   Culmensis,  e. 

C'ulmbacensis  Priucipatus ;  cf.  Culemba- 
censis  Marchionatus. 

C 'ulmbacbiuiu ,    Culmbacum      Culmen 
bachium  ,  ville  de  Bavière,   sur  le  Meut   blanc  , 
cercle  du  haut  Mein,  à  tv\m.  au  N.-E.  de  Bambeig. 
Dans  le  voisinage  était  le  fort  de  Plasse.nl/ourg,  detrie  I 
en  1806. 

culmen,  inis  ;  voy.  columen,  n"  B. 

Culmen  Sti  Bernliardini  ou  de  Slo 
JSeriihardino,  le  mont  St-Bcrnardin  en  Suisse , 
canton  des  Grisons,  haut  de  g,5 10  pieds. 

Culmen  Ursi,  C  rsulus,  le  Splugerberg,  haite 
montagne  de  la  Suisse,  canton  des  Grisons. 


Culinensis    Ager, 


Palatiuatus. 


Prœfectura;  Culmigeria,  le  pajs  de  Culm: 
district  de  Marienwerder,  autour  de  Chelmno. 

lulmêus,  a,  um,  de  chaume,  :  Culmea  tecti  cul- 
mina, Paul.  Nolan.  Carm.  i3,  387. 

Culmia,  i.  q.  Culma. 

Culmigeria  ;  cf.  Culmensis  Ager. 

Culmiiiia  ;  voy.  Cobniniana. 

culmïuo,  are,  v.  a.,  élever,  Capcll.  9,  3og,  in 
carm. 

fulmôsus,  a,  um,  qui  sort  de  terre  comme,  un  epi. 
Culmosi  fiai  10,  guerriers  nés  des  diuitsdu  dragon  tue 
par  Cadmus,  Sid.  Carm.  6,  72. 

culmus,  i,  m.  \  </.-  la  même  famille  que  culmen  ; 

1 ,. .  .  . -c  mot  n  l'art,  columen  ,  «°  B,  i  ],  paille,  chaume. 

■,i:fit  des  céréales,,  f'arro,,  R.  R.  r,  48,  3  (Cad. 


ci  i,r 
r'mJob.  i  "•  senect.  '  >.  • 

.    i,   i  i  i  ;    ii-  ;  Càlum.    \    H,    '-.  et  /■">• 

•  ■-■  mllli,  i IcJ,  Plin,  i8,  :, 

,,,    „■•   ;■  ,/,    •„.,        . ..  l.-.i.-.,  ,,/.  v7>  rg,  63,  ■-• 
lilii,  jn»/.  tt/c.   ;,   i,  ijH. 
oulpu,  m,/  |. /'.//"■,'>  />.•■./.  A,».  -,/'.  i  ".■<'<•  fa 

«W    /.mu/le  ,///<•    Milns,    ,/--miï    ,/,'    erllriv,    pousser, 

eurler],  faute,  culpabilité  ;  délit,  crimt  ;  viet,  défaut 
culna  exprime  un  état  lpt1  mérite  punition,  la  <  ■«//•■' 

;/(;, .    dfticlUUI,    |>.  r.  alutli,  ,le.,  sont  des  actes  punis- 

sables;  culpa  r////.  ,/<•  scelui  "'  M  '/'"'  <''"'  "  /'"'- 
supposa  toujours  la  préméditation  de  /'«■  r/tfw  nuisible, 
tan, lis  que  culpa  comprend  aussi  les  fautes  résultant 
dit  manque  de piud,,i,,  .  Ûosderl.  I.  <■•  étpass.) 
fréq.  ,i  toutes  (es  périodes  et  dont  tous  tes  stftes)  : 
Deum  non  par  vidMUi'  facere  delictum  itiuin  Suam 
que  ctilpam  expetefe  '"  mortalèm  ul  rtuat,  cefa  ne 
sembla  pus  juste  de  le  part  d'un  dieu  de  rejeter  sa 
faute  sur  mie  mortelle ,  et  de  l'en  laisser  aVctiser, 
Plaut.  Ampli,  i,  a,  33;  cf.  :  Non  eniiu  G.  Kabi- 
iiiiin  culpa  (Icluli ,  non  inviilia  vîtte...  In  dhdrimen 
Capilîî  \ora\iTunt ,  ce  n'est  j>as  un  crime  personnel, 
ce  n'est  pas  /',  ,/ieiix  île  sa  vie  passée  qui  ont  place 
C.  liubirius  sous  le  cou/)  d'une  accusation  capitale, 
,  ic.  Itabir.  perd.  î,  a.  Til>i  palenpic  avnsqne  l'a- 
cilt'in  fecil  et  planam  viatn  ad  qtlœrendnm  honore»; 
m  feeisti,   m  ilitticilis  foret  Culpa  maxume  ci  de* 

Milia  tuisque  > 1 1 1 1 1 1 s  minibus,  ton  pèce  et  ton  aïeul 
l'avaient  Ouvert  une  route  facile  et  unie  pour  parvenir 
aux  liouiietirs,  c'est  toi-même  qui  l'as  rendue  difficile, 
, ,  lu  par  ta  faute  ,  tet  négligence  et  ta  sotte  con- 
duite, Plant.  Tria.  3,  a,  ai.  VI  hoc  jam  ante  con- 
liiini  in,  in  lice  nno  génère  oiiincs  inesse  cnlpas  islins 
maximas  avaritia.-,  majoslalis ,  demenlia\  lihidinis, 
crudelilatis.  de  telle  sorte  que  je  pose  d'abord  en  fait 
que  dans  cette  seule  catégorie  de  crimes  se  trouvent  de 
sa  pari  les  plus  monstrueux  attentats  :  cupidité,  lèse- 
mtljeilé,  démence,  etc.,  Vie.  Verr.  a,  5,  17.  Scit  quo- 
ïltte  quutn  pèirll  qnis  me  deceperit  en-or,  Et  cnlpam 
m  !,iclu,  non  si-elus  esse  nieo ,  et  que  dans  mon  fait 
il  1  eut  faute,  et  non  pas  crime,  Ovid.  Trist.  4,  i,  24; 
cf.  de  même  id.  ib.  1,  3,  38  ;  3,  5,  5i  ;  4»  4i  37,  etc. 
nuirquid  linjns  factiim'st  culpa  non  faclnm'st  mea, 
Ter.  Euri.  5,  6,  10;  cf.  :  So.  Non  mea  opéra,  neque 
pol  cnlpa  èVèttit.  La.  Immo  maxime  Sola  hic  l'nisti  : 
in  te  omnis  ha-iet  culpa  soJa ,  So.  Cela  n'est  pas 
arrivé  par  mon  fait  ni  certes  par  ma  faute.  —  La.  Tout 
au  contraire  ;  vous  étiez  seule  ici,  c'est  vous  seule  qui 
êtes  coupable,  id.  Hec.  2,  1,  3i,  sq.  Is  quidemin  culpa 
non  est,  il  n'est  pas  coupable,  id.  ib.  4,  4,  78;  cf.  : 
Me  uxorem  in  culpa  inventuruni  arhitror,  je  pense 
trouver  mon  épouse  en  Jante,  id.  ib.  3,  1,  19.  In  mu- 
tum  conleis  cnlpatn,  vous  accusez  un  muet,  Plant. 
Truc.  4,  3,  55;  de  même  <~  conferre  in  aliquein, 
rejeter  la  faute  sur  qqn,  Ter.  Etui.  2,  3,  96;  Cas. 
B.  Ci.  4,  27;  Cic.  De  Senect.  5,  14,  et  pass.;  cf.  :  ~ 
transferre  in  aliquem,  rejeter  la  faute  sur  qqn ,  Ter. 
Andr.  2,  3,  5;  Cic.  Att.  10,  28;  et  :  Suam  qtiisque 
cnlpam  auclores  ad  negolra  transt'erunt,  les  coupa- 
bles rejettent  tous  la  Jaule  sur  les  cisconslances,  Sali. 
Jug.  t,  4.  ~  non  modo  derivaie  in  aliquem,  sed 
communicare  cum  altero,  non-seulement  rejeter  ses 
fautes  sur  qqn,  mais  même  en  faire  partager  la  res- 
ponsabilité a  une  troisième  personne,  Cic.  Verr.  2, 
2,  20,  fin.  Onincs  ijiii  Oppianieum  condemnarimt 
in  culpa  suut  ac  suspicione  poneiidi,  tous  ceux  qui 
ont  condamne  Oppianicus  ont  failli  et  doivent  être 
tenus  pour  suspects,  id.  Cliicnt.  45,  ad  jin.  \ "tcimi- 
que  defeoerC  moies,  Indeioiaiit  hene  nata  (  pectora  ) 
culp;e  ,  là  oit  manquent  tes  mœurs  le  vice  souille  les 
plu»  heureuses  natures,  Hor.  Od.  4,  4,  ifi.  Seraque 
l'ata,  Qtfte  inanenl  culpaseliam  uih  oi'co,  et  les  peines 
qui,  bien  que  tardives,  atteignent  le  cririHi ,  même  au 
sein  des  enfers,  id.  ib.  3,  11,  29.  (Tua,  Ciesar,  aUas) 
eunnil  CnlpaC  Kt  \eteies  revoeavit  artes,  etc.  (  voire 
■  ,  te  .ai,  a  banni  le  crime  et  rappelé  les  anti- 
ques  vertus,  etc.,  id.  ib.  4,  1 5,  11. 

2°)  en  partie.  —  a  )  faute  contre  la  parère-;  chute 

'</   1  liiiicn,  /;"  2,  2    ,  Ovid.   Met.  2,  37;  452  ,i$  ',<>,  <  t 

nombre  d'autres  ;  Virg.  Ain.  4,   rg  ,    .'72;  Hor.  Od. 

1,  y.-,  3S  ;  i,  6,  17  ;  'J  ac.  Anu.  3,  i\,et  beauc.  S  au- 
tres. —  b)  dans  le.  lut.  de  jurispritd.,  négligence , 
dommage,  causé  par  négligence   :   «   Gai.  Die:  17,  2, 

72  ;  »  Procul.  io.  18,  1,  68;  Ulp.  ib.  42,  5,  8,  sq.  et 
beaue .  d'il ulie  . 

'    ',"    par  melon,  nbjel  préjudiciable,  cause  de  mal, 
'  oi.iiiino  culpmui'  ic-.  ovcui  a-graui  )  leno  coni- 

peacc  [irîui  quam  Dira  per  incaulum  serpaul  contsgia 

\olj;ii     ailaqwz  in,  ontinent  le  mal  le  fer  à  la  main  si 

■'•■•■  -    ave    la    contagion   cruelle    lileiide    ses 

ravage,   un-  la  multitude  tans    défiance,   Virg.  <ieorg. 


<     I     l/l 


<  .1     II 


..    ,1.1.        i.'niiteui  d'une  faute,  d'un  mal,  le  coupe. 
b/e,   l'iap.    \,  '1,  10,        11,   1,,  le  vleus  mat  français 
eoulpe 

4  11 1  pu  1  cf.  i  lolapii 

«'■■I|iiiI>iI1h,  1 ,  /;,//       culpa]   dlgilt   d,  h,,,,, 

leproehe,   1  eprelnii.uble ,     COIlpabte    \  p. 1.1,1      nu    m,  ,  I, 

evass,  )   :  •-■  .iliqiinl     ■/'/'.  I I.ihili-    ,  Appui.    1 

;.  .^'  iipinin  de  diii     opp.  digna  ),  opinion  ,,,n- 

dttmiiii/'le   Mil    1,1   divinité,      linob.   ',/'.    151.  t'um 

par.  :  i'aulo  rulp.iliiliiis  eil   IlOtl   oIim-i  \ .■  1  ,■  ipirid   pOI- 
sis,   il  est  d'aillant  ptlli  coupable  de.    et.    .     I.iiidl,  od 

l  cor,     ',    1.  1,1,.,   i  nl|i.il)iliici-,    ,/'(///,    mai, 

coupable    OU   b/tiniiib/e ,    S )  non .    !■' p .     ,,,    ',,,     I  oinpar., 

Paul    Nol.    Ko.    "i,    \- 

«'■■Ipiihilïlcr  ;  vOy.  CUlpIWIi»,  "la  fin, 
«'Ill|lllll4llls,  a,  mu,  pari     lui.   pu,  ..  de  clilpd,  b/o - 

niable,  I  orron,    !..  !..   S,  S*,  Ptill.    W.   7,    17,  %\  //"' . 

Sut.    1.    ',,    -l'i  \  Quintil.    ',,  Ci,  <io,  et  lu  une.  d'uni' 

*  culllit! ÎO,  «"uns,  /.  f  clllpi)  |,  bli'tme,  ai  eus, mon , 
inculpation  :  Ne  ipsi  ipinquc  riilpalioucs  linjusccliioili 
nii'i'caiiiur,  C.ell.  10,    »/,   a. 

l'illpâtor,  ôlis,  m.,  accusateur,  censeur,  Paul, 
l'ell.  iba  ;  loipt.  Ilub. 

Clllpilllls,  a,   Util,  partie,  cl  l'a.  de  riilpn. 

*  cnlprto,  are,  V.  inteilt.  a,  \  CtltpO  I,  blâmer  for- 
tement ,  energiqueineiil  :  rsa  jiisjiu  .iiuluni  lIOSl!  1)1)1, 
Plant.  Cisl.  2,i.    ii). 

rulpu,  a\i,  Titui»,  âif,  r.  u.  |  culpa  |,  b/iimirq,pi 
ou  qqe/ie,  trouver,  déchirer  coupable  ou  fautif ,  à 
prouver,  reprendre,  critn/iur,  trouver  mauvais,  syn. 
avec  reprehentlerc;  opp.  à  laudare,  piobare,  rtc;  cm  . 
la  suite  (rare,  le  plus  souvent  poster,  à  Aug.,  n'est  pas 
du  tout  dans  la  période  cieeroiiienne  )  —  a  )  avec  un 
rég.  personnel  :  rsa  nicilicum  (  correspondant  à  repre- 
hendere),  Tarro,  f..  L.  9,  5,  129.  ~  qnos  modo, 
Ovid.  Met.  10,  58t.  rUflhltt,  Quintil.  Inst.  8,  4,  ai. 
r^>  alium,  id.  ib.  4,  2.  lis.  e^  Neionem,  Suet.  Vit. 
Pas.  —  Passif.  :  Laudalur  (  prodigus  )  a!>  iiis,  cnl- 
patur  ah  illis,  il  {  le  prodigue  )  est  loué  par  les  uns  et 
bfa'mé  par  les  autres,  Hor.  Sat.  r,  2,  1 1  ;  de  même  id. 
ib.  r,  4,  25;  Od.  4,  5,  20;  Quintil.  Inst.  3,  6,  60. 
Ho  oh  id,  on  l'accuse  sur  ce  point,  Suet.  Cens.  72.  <~ 
in  quo  merito,  On  lui  reproche  avec  raison  ceci,  id. 
Vesp.  16.  —  b)  avec  un  nom  de  chose  pour  rég.  :  r^j 
hoc  (  opp.  laudare),  blâmer  ceci,  Plant.  Bacch.  3,  a, 
i3.  i*«>j  quod,  reprocher  que,  ou  blâmer  de  ce  que,  Ter. 
Etui.  2,  3,  93.  ^~j  faciem  Dca1,  critiquer  les  traits  de 
la  déesse,  Ovid.  Met.  11,  32a.  ~  versus  duros  (à  côté 
de  leprehendere  inerlcs),  condamner  les  -vers  durs, 
Hor.  A.  P.  446.  ~  slaluas,  Martial.  9,  60.  ^tam  ma- 
jorem  quam  minoiem  uioduui  proemii  puenaeve,  pros- 
crire absolument  toute  espèce  de  récompenses  et  de 
châtiments,  aussi  bien  les' grands  que  les  petits,  Quin- 
til. Inst.  a,  4,  38.  —  c)  absol.  :  Sola  Jovis  conjux 
non  tam  culpetne  probetne  Eloquitur  quam,  etc., 
la  seule  épouse  de  Jupiter  prend  la  parole  moins  pour 
blâmer  ou  approuver  que  pour,  etc.,  Ovid.  Met.  3, 
256  ;  de  même  id.  ib.  9,  524  ;  Hor.  Sat.  1 ,  4,  8a  ;  Quin- 
til. Inst.  5,  11,  7.  —  2°)  indiquer  qqche  comme  cause 
d'un  mal,  rejeter  la  jaule  sur  qqche,  l'accuser,  s'en 
plaindre,  s'en  prendre  à  :  Fundusve  mendax.,  arbore 
iionc  aquas  Cnlpanle,  nunc  torrentia  agios  Sidéra, 
mine  hiemes  iniipias,  la  terre  trompe  les  espérances 
du  laboureur  ;  les  arbres  accu.rent  de  leur  stérilité  tan- 
tôt les  pluies,  tantôt  les  astres  qui  brillent  les  campa- 
gnes, tantôt  (a  rigueur  des  hivers,  Hor.  Od.  3,  r,  3i  ; 
cf.  r^,  agroi'um  iufœcimdilaleni,  cudi  intemperiem  , 
accuser  la  .stérilité  du  sol,  l'intempérie  des  saisons, 
Coliim.  v,pr<rm.  $  i.  Culpantui'  Iriislia  calanii ,  c'est 
en  loin  que  vous  vous  en  prenez  à  l'os  plumes  (de  ne 
pouvoir  écrire),  Hor.  Sat.  a,  3,  7.  —  Delà 

osilpâliis,  a,  uni.  Pu.,  Hématie;  blâmé  :  rv 
l'an-, ,  Paris,  tant  accuse,  Virg.  £11.  a,  60a  ;  culpa- 
f  1  ■  m  vniiiui,  iwi  gâté,  Macr.  Sat.  7,  6.  Molestius  equi- 
dein  culpatiusipie  esse  arhitror  verha  nova  dicere,  etc., 
il  est  plus  enniirenx  et  plus  blâmable,  selon  moi,  de  se 
livrer  au  néologisme ,   lied.   11,   7,    1. 

rulta,  ôruin,  //.  /'/.;   voy.  colo,  à  la  Jin. 

culte,  adv.;  vin.  colo,  Pa.,  à  la  fin. 

rtiltellattis  ,  a,  uni,  J ait  en  forme  de  couteau, 
coupant,  tranchant;  vt>).  ctdlello. 

cultello,  sans  parf.,  âlum,  are,  v.  a.  —  1°)  for- 
mer, jàçonner  en  couteau  :  **j  doisiim  ,  Plin.  3a,  2, 
5  ;  cj.  • — 1  spinain  darsi  .  id.  S,  a5,  38.  —  *  2")  apla- 
nir, niveler  (nu  champ)  avec  le  soc  ?'*«»j  agrum  emi- 
nenlioiein ,  Prontiu.  De  l.imit.  p.  43,  Qoes. 

'  «'iiltcllùlns,  i,  m.,  dimiu.  [cultellus  J ,  petit 
couteau ,   Soiin.  38 

ruttf'MiiK,  i,  m.,  dimin.  [coller  j ,  petit  couteau , 
Varro,  H.  /t.  r,  69,  2  ;  id.  frugm.  dans  Aon.  tg5, 
18;  Hor.  Ep.  1,  7,  5i  ;  Plin.  ta,  aâ,  54;  Suet.  Claud. 


I   .1/        I/.;  Il)  /    ,„ 

<  iilii-iniii  ,  /'  uil  11    u  m       1 

,     ',        1  uiilia   1  lufl 

Galba  1  1  j,  idaiiu        m  ■  '1     1  /'/    -/.  / 

<  iiliii  ,  tri  • ,  ■  omme  raitei  ■/• 

;  gui,  ,  outi ,  ,     1,  il,  la  ,  liai  un  .  !■/ 

te 

ueron  .    1  tilnm     t ,    >  , 

I  outeùu  de  bout  tu  r,  d\  ,  m  m,  .  ,/,  ■  i,a . .,  ,  , 
ijud .  Mil.  gl.    ,,   i  .  ttud,     ■  j  ,  >'■     1 

,*.         1  m  1  on  dan  ■    Von  lai. 

[o\  »;  Suet 

Peu  ou.   Sut.  1081  1  1  ;  /'//».  'i  .1  .il  'ul- 

I I  ■  1  m  bovem  iiiiiiui ,  irai  ipu  achètent  un  buuf poui 
l'abattre,  rûrro,  H    l<  >,  ■>,  11.  Tympauuiu  ■ 

Itle ,    111    ,  iillro    1  0II01 .1 1 11  m ,    1      .;-,/     poil     on    I,-    ,ol. 

étroit ,  de  Imtit,  de  champ  ,  sur  ta  fii ,'  la  mo 

1  if, .  [o,  1  ',  ;  </"»  1  le  m,  mt    '  n  ,  in  colti  uni  cuIIim  -j r < 

id.  m,  1,1         /  i  1,  .i  ta) pi  obi    11  ne  Sob 

cultro  liquit,/''  coût,  au  .m  !u  goi  r  I   dans  un 

eilii'uu     embuera.,    l/,o       fat.    I,    9,    7  1 .  Il    leuttlr. 

d'un  patsage  4e  Plante,    lui.   ',,  1,    t,  qu'ancienne 

ment   il  était  de/eudu   u  /tome  de  porter  un  eoulenu  illi 

soi  :  Kedi,  quo  lu_;is  mini  Pteue,  lene.  —  Qoid,  Mo- 
lide,  clamas  P  (v)m,i  ad  tre<  viros  jam  ego  deferaan 
luuni  iiiiiik-ii.      Quantobrein  '      Quiacultruinhabei 

—  (>x  nui  di  cet. 

1    I    l'IM.I    LA  [ainsi  d'après  le   Cad.     Mon.;    I 
dem.  lit  1  1  1 1  m  1  1  -,  ,  tiMiruliiï  quidam  li^u'-us  in 
direhallir,  »   baguette   de  boi  ■  employée  dnin  les  sacri- 
Fest.  p.  38,   fin.  [rnlter;  cf.   cultelli    li^rui   ai, 
mot  ctirtellns ,  n"  b  ]. 

t'iiltio,  ôuis,  /  [colo]  —  1°)  c^>  agri,  action  de 
cultiver,  de  planter,  culture,  agriculture ,  Cic.  Verr.  2, 
3,  97;  id.  Senect.  16,  Ï7;  \oy.  agricultio.  —  '>." ;  d'a- 
près colo,  /;"  II,  a  ) ,  vénération,  adoration,  culte  ,  Ai  - 
nob.  4,  /».  146  ;  5,  178. 

cultor,  ôris,  m.  [colo]  —  I)  celui  qui  prend  soin, 
cultive,  plante;  planteur,  agriculteur,  etc.  :  «v/âgTO- 
l'iim  ,  lubotircur,  Liv.  a,  34;  4,  a.5.  i-^a^ri,  id.  ',0, 
39;  cf.  agricullor.  1 — '  \inntis  agclli,  Hor.  A.  P.  117. 
~  teir;e  ,  Cic.  _V.  D.  2.  SMjJ  99.  -avilis,  vigneron, 
id.  Fin.  5,  14,  40.  «~  alreorurn  ,  celui  ijiti  élève  des 
abeilles,  Colum.  9,  3,  I.  —  Poét.  en  parlant  du  taureau 
^»  pan  péris  agri,  Ovid.  Pas  t.  5,  5i-7.  —  h)  absol.  pour 
cultivateur,  agriculteur,  laboureur,  planteur,  cam- 
pagnard,  Sa/l.  Jug.  46,  5;  '^8, fin.;  Liv.  ar,  34;  28, 
11;  45,- 3o;  Quintil.  Inst.  2,  19,  a;  Virg.  Ain. 
Ovid.  Met.  1,  425;  7,  653,  et  pass.  —  2°,  [d'après 
colo,  «°  I,  2),  habitant  :  <~  ejus  terra: .  habitant  de 
ce  pays,  Sali.  Jug.  17,  fin.  ~  collis  ejus  [  se.  Jani- 
culi),  Liv.  24,  i«;  cf.  e^i  collis  Helicouii,  Catidl.  6r, 
1.  ~  nemorura ,  P'rg.  Georg.  r,  14.  <<f  extremis 
(  orhis  ) ,  id.  ib.  2,  114;  cf.  ~  antiqui  (  Capuse  ) ,  Lie. 
7,  38.  ■ — '  insularuni  ,  insulaires,  id.  22,  Si.  <~~ 
cœli  (Juppiter),  Plant.  Ampli.  5,  1,  i3.  — ~  Eu- 
boicus  tumidarum  aquarum  ,  l'habitant  de  l'Eubée, 
■voisin  de  la  mer  orageuse  ou  qui  navigue  sur  une  mer 
orageuse,  Ovid.  Met.  14,  4, —  H)  au Jig.  (d'après 
colo,  u°  II,  1  et  2)  —  1°)  celui  qui  cultive,  protec- 
teur, défenseur,  ami,  partisan  ,  fauteur  :  ^>  hono- 
l'um  (à  côté  de  failtor),  fauteur  des  gens  de  bien, 
Liv.  9,  46.  ,~  fulissimus  imperii  loniani  (Hiero^. 
'  Hierou ,)  Jidele  partisan  de  Rome,  id.  26,  3a.  ~ 
ynxvmuu  ,  instituteur  de  la  jeunesse ,  Pers.  5,  63.  — 
• — -  veritatis  ,  fraudis  inimici ,  amis  de  la  vérité,  enne- 
mis de  la  fraude  ,  Cic.  Off.  1,  3o,  109;  cf.  ~  ,-equi , 
Ovid.  Met.  5,  100.  <~^  juris  et  feqoarum  fegum  ,  sou- 
tien de  la  justice  et  de  l'égalité ,  Martial.  10,  37.  ~ 
■dm\v\\.'vx, fauteur  de  l'amitié,  Liv.  a5,  28;  Martial. 
y,  86.  —  2°)  adorateur  :  ~  deoruni ,  adorateur  des 
dieux  ,  Hor.  Od.  1,  34,  r/**-'  numiuis,  Ovid.  Met.  i, 
327.  1— 'diligentissiinus  rcligionum ,  observateur  exact 
des  coutumes  religieuses,  liv.  5,  49.  Aussi  absol., 
Virg.  Ain.  11,  788.  —  De  la  b)  dans  la  langue  reli- 
gieuse postérieure  ,  prêtre  d'une  divinité  :  ~  deum 
mains,  prêtre  de  Cybèle ,  Suet.  Oth.  8;  cf.  laser. 
Orcll.  n"  «98,  1  j-8",  1754.  et  beauc.  d'autres. 

rullrarïus,  ii,  1».  [culterl,  ministre  du  victi- 
maire ,  celui  qui  égorge  la  victime ,  sacrificateur,  Suet. 
Calig.  3a;  Inscr.  (irut.  640,  n. 

*  cuit râ tus,  a,  uni,  adj.  [culier],  en  J 01  me  de 
couteau,  coupant,  tranchant  :  ^-«mucroiie  io\\a,  feuilles 
dont  lu  pointe  se  termine  eu  forme  de  couteau,  Plin. 

i3,  4,   7- 

ciiltrix,  iris ,  f.  [cultor]  —  1;  celle  qui  cu/tiv,  . 
prend  soin  de  :  Earum   (rernm  quas  natui-a  gignit 

l.uiiui   et  alendaium   quamdam  cullriceni 
quŒ  tit  scienlia  atque  ars  agricolarum .  tous  ces  objets 
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^ 


(que  produit  ld  nature)  ont  pour  croître  et  se  forti- 
fier besoin  île  soins  et  de  culture  :  tel  est  l'objet  <le 
la  science  et  de  la  profusion  du  laboureur,  de.  Fin. 
">,  i ', ,  Sy.  —  ").")  celle  qui  habite,  habitante  :  >^> 
ocniorum  Latooia  virgo,  la  déesse  fi/le  de  Latoue 
habitante  des  bois  ,  Firg.  JEn.  II,  557.  "'"c  Malèr 
cullrix  Cybelœ,  de  la  (nous  est  venue)  la  mère  des 
dieux,  habitante  du  mont  C)  bêle ,  c.à-d.  la  déesse 
Cybèle,  id.  ib.  3,  m;  cf.nu  montibui  [dri  (Diana), 
Calai/.  6.',,  3oo,  Sil/ig.  N.  cr.  r»  collis  (  Janiculi  )  bsc 
tetas,  Ovid,  Fast.  i,  i.',5. —  b) par  métapft.  poét.avee 
un  nom  de  chose  pour  sujet  :  ~  foci  secura  patella , 
Pers.  3,  a6.  —  II)  au  fig.,  celle  qui  honore,  révère, 
adoratrice  :  «~  deurniii  inoiitium ,  Lac  tant.  De  Mort. 
Persecut,  n. 

cuitriru,  a-,  /[colo]  —  I)  culture,  soin  :  ~ 
agri,  Farro,  fi.  fi.  §  piaf.  24;  Cic.  De  Senecl.  i5, 
5;  ;  Plin.  8,  45  (70),  §  180;  Suet.  Aug.  42;  Vesp. 
t,et  pass.  ro  agelli,  Lucr.  5,  i366;  cf.  Cic.  Agr.  2, 
><>,/<>/.,•  55;  Place.  29,  71,  et  agriculture,  ^vitis, 
Cic.  Fin.  5,  14,  Î9.  Contra  non  ulla  est  oleis  cullura , 
Firg.  Georg.  a,  420.  Au  plur.  :  Agri  cultures  docuit 
USIIS,  Lucr.  5,  i447-  —  b)  absol.  culture  des  champs, 
agriculture,  économie  rurale  dans  le  sens  le  plus  large 
(cf.  a  gricola),  Varro,  fi.fi.  1,  18,  >j;  Quintil.  Inst.  10, 
2,  2  ;Hor.  Od.  3,  24,  i4-  Au  plur.  les  diverses  cultures, 
en  pari,  des  différentes  branches  de  l'économie  rurale, 
Coluni.  il,  1,  3o;  il,  2,  3.  —  II)  au  fig.  1°)  soin, 
culture  intellectuelle  :  <~  animi  philosophia  est,  la 
philosophie  est  la  culture  de  l'âme,  Cic.  Tusc.  2,  5, 
1 3  (  voy.  l'image  dans  son  ensemble  )  ;  de  même  absol.  : 
Nemo  adeo  férus  est  ut  non  mitescere  possit  Si  modo 
culture  I'.Hk -uii'iii  commodet  aurem  ,  pourvu  qu'il 
prèle  l'oreille  aux  leçons  d'un  maître,  Hor.  Ep.  1,  1, 
4o.  —  *  2°)  adoration,  culte  :  <~potentis  amici,  action 
de  cultiver  un  ami  puissant ,  de  lui  faire  la  cour,  soins 
qu'on  lui  rend  pour  lui  plaire,  Hor.  Ep.  1,  18,  86. 
I3ei  unici  pia  et  relligiosa  cullura,  Lactant.  5,7.  Negal 
quod  colit,  et  rtilturam  in  alterum  transfert,  Tertu/l. 
Apol.  21,0  me d. 

1.  cultus,  a,  uni,  partie,  et  Pc.  de  colo. 

2.  cultus,  ùs,  m.  [colo]  —  I)  au  propre,  culture, 
travail,  soin  (  rare  dans  ce  sens  )  :  Quod  est  tani 
asperum  saxetum  in  quo  agricolarum  cultus  non 
elaboret?  y  a-t-il  un  champ  pierreux  assez  âpre  pour 
que  la  culture  n'en  puisse  tirer  parti.'  Cic.  Agr.  2, 
25,  ad  fin.;  de  même  <~  agricole,  id.  Leg.  1,  1.  ^<j 
agrorum ,  la  culture  de  la  terre,  Liv.  4,  12;  Quintil. 
Inst.  Proœm.  §  26;  cf.  id.  ib.  8,  3,  75.  (  Oves)  neque 
ali  neque  sustentari  neque  ullum  fruclum  edere  ex 
se  sine  cultu  bominum  et  curatione  possent ,  elles  (  les 
brebis)  ne  pourraient  ni  se  nourrir,  ni  subsister ,  ni 
rien  produire  d'elles-mêmes  sans  les  soins  et  le  secours 
de  l'homme,  Cic.  N.  D.  2,  63,  >58;  cf.  :  Omnis 
cultus  et  curatio  corporis  erit  eadem  adhihenda  deo 
quae  adhibelur  homini,  Dieu  sera  assujetti  comme 
l'homme  à  tous  les  soins  qui  regardent  le  corps,  id. 
ib.  1,  34,  94. 

II)  au  fig.  culture,  soins,  éducation.  A)  en  gén. 
(de  même  rare):  Genus  bominum  ad  bonestatem  natum, 
ma  lo  cultu  corruptum,  le  genre  humain  né  pour  la  ve  rlu, 
mais  gâté  par  une  mauvaise  éducation ,  Cic.  Partit. 
26  ;c/.  :  Doctrinased  vim  promovet  insitam  Rectique 
cultus  pectora  roborant ,  mais  l'instruction  accroît  les 
vertus  natives,  et  une  bonne  éducation  fortifie  l'âme , 
Hor.  Od.  4,  4,  34.  Luxuriantia  compescet ,  nimis 
aspera  sano  levabit  cultu,  id.  Ep.  2,  2,  123,  Schmid. 
Quid  tain  diguuin  cultu  atque  labore  ducamus  (se. 
quam  vocem  )  ?  qu'y  a-t-il  qui  mérite  nos  soins  et  nos 

efforts  comme  la  voix?  Quiutil.  Inst.   2,   16,   17.  

2°)  adoration,  culte  des  dieux,  hommages,  honneur, 
témoignages  de  respect  :  Philosopbia  nos  pnmum  ad 
illorum  (  se.  deorum)  cultum  erudivit,  c'est  la  philo- 
sophie qui  d'abord  nous  apprit  à  les  adorer  (  les  dieux  >, 
Cic.  Tusc.  1,  26  ;  de  même  id.  Invent.  2,  53  ;  Ovid. 
Met.  5,  279;  6,  3i4,  et  pass.;  et  au  plur.  :  r^  justis 
ac  piis,  Lactant.  4,  3.  De  adventu  régis  et  cultu  sui, 
sur  la  venue  du  roi  et  les  honneurs  que  ce  prince 
se  proposait  de  lui  rendre ,  Tac.  Ann.  2,  58.  —  Bien 
plus  fréq.  et  très-class.  en  prose  et  en  poésie  : 

B)  en  partie,  soins  dirigés  vers  les  embellissements  de 
la  vie(paropp.à  la  vie  de  nature),  c.-a-d.  état  ou  degré 
de  civilisation  ,  culture,  éducation  /organisation  de  la 
rie,  manière  de  vivre,  etc.  :  Quae  vis  alia  potuit  (homi- 
nes)a  fera  agrestique  vita  ad  hune  hnmanum  cultum 
civilemque  deducere?  quelle  autreforce  a  pu  fau-e quit- 
ter aux  hommes  leur  vie  sauvage  et  grossière  pour  les 
mœurs  plus  douces  de  la  vie  de  société?  Cic.  De  Or. 
1,  8,  33;  cf.  :  tadem  mediocriias  ad  omnem  usum 
cultumque  vitae  transferenda  est,  il  faut  porter  le 
même  esprit  de  médiocrité  dans  toutes  les  positions  cl 
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tous  1rs  genres  de  vie,  id.  Offi  1,  >y, /<//.  (Belge) 
a  riiliii  atque  humauitate  Provinciaa  loogiiciinc  absunl , 

les  Belges  s'écartent  le  plus  de  la  politesse  et  de  la  ci- 
vilisation de  la  province  romaine,  (tes.  fi.  (',.  1,1, 
Herz.i  cf.  id.  ib.  i,  3i  ;  (i,  18;  Firg,  JEn.  5,  7  lo; 
et  au  plur.  :  Cultusqui-  artesque  viromm,  la  civilisa- 
tion et  les  arts,  Ovid.  Met.  7,  58.  r^->  liberalis,  Liv. 
45,  28.  <—>  tant  biunilis, genre  de  vie  si  commun,  id.  1, 
3(j.  i^>  agrestiset  rustlciu,  id.  7,  4  ;  cf.  • — feri,  moeurs 
sauvages,  Hor.  Od.  1,  10,  2.  Alios  ita  diviles  uti 
regio  viclu  atque  cultu  atattui  ageient  ,  d'autres 
étaient  tellement  riches  qu'ils  se  nourrissaient  et  vi- 
vaient en  tout  comme  des  rois ,  Sali.  Catill.  37,  (J  ;  de 
même  à  coté  de  victus  ,  Cic.  Fam.  9,  3;  Cas.  fi.  G.  6, 
a4;  Nep.  Alcib.  1 1,  4,  et  pass.;  cf.  en  parlant  de  la 
nourriture  de  l'esprit  :  Animi  cultus  ille  erat  ci  quasi 
quidam  humanitatis  cibus,  cette-culture  de  l'esprit  était 
en  qq.  sorte  pour  lui  un  aliment  de  politesse,  Cic.  Fin. 
5,  19,54.  Non  mores  patriossolum,  sed  etiam  cultum 
\  cil  il  unique  mulavit,  Nep.  Paus.  3,  1.  —  En  mau- 
vaise part,  luxe,  rajfinemeut,  volupté,  débauche  : 
Lubido  slupri,  gauea:  ceteiique  cultus  non  minor  in- 
cesserat,  le  goût  de  la  débauche,  de  la  table  et  de  tous 
les  autres  raffinements  n'avait  pas  fait  de  moindres 
progrès,  Sali.  Catill.  i3,  3;  cf.r^j  ac  desidia  impe- 
ia loris,  la  vie  voluptueuse  et  la  paresse  du  général, 
Liv.  29,  ai,  fin.  —  b)  métaph.  en  pari,  des  orne- 
nements  du  style  :  In  verbis  effusiorem  ,  ut  ipsi  vo- 
cant ,  cultum  affectaverunt,  ils  ont  affecté  dans  le 
style  un  plus  grand  luxe ,  Quintil.  Inst.  3,  8,  58  ;  de 
même  id.  ib.  2,  5,  23;  10,  1,  124;  10,  2,  17;  12,  10, 
2  3  ;  79,  et  pass. 

2°)  xaT*  èÇoj(iîv,  vêtement,  mise,  costume,  tenue, 
toilette,  appareil,  parure  (  c'est  le  sens  le  plus  fréq.)  . 
Thyum  optima  veste  texit,  ornavitque  etiam  torque 
et  armillis  aureis  ceteroque  regio  cultu  ,  il  fit  vêtit 
magnifiquement  Thyus ,  lui  fit  même  donner  un  col- 
lier, des  bracelets ,  en  un  mol  toute  la  parure  d'un  roi, 
JSep.  Datam.  3,  1.  Ipsius  etiam  imperatoris  non  ro- 
nianus  modo,  sed  ne  militaris  quidem  cultus  jacta- 
batur  :  cum  pallio  crepidisque  inambulare,  etc.,  Liv. 
29,  19.  Incinctus  gabino  cultu,  portant  la  toge  à  la 
manière  des  Gabiens ,  id.  10,  7.  r^>  justo  muudior, 
mise  trop  élégante,  id.  8,  i5,  et  beaac.  d'autres; 
de  même  Vellej.  r,  2;  2,  40;  107;  Quintil.  Inst.  8, 
proœm.  §  20;  11,  3,  1 37  ;  Suet.  Cœs.  44;  45;  Calig. 
52;  l\'er.  20  etc.;  Hor.  Od.  1,  8,  16;  4,  9,  i5  ;  Ovid. 
Met.  3,  609;  8,  855  ;  i3,  i63,  etc. 

Culucitanœ,  âruni,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.; 
voi  t  dans  la  Numidia  Massylorum,  à  l'O.  de  Tacatua  ; 
et  non,  comme  lèvent  Ortel.  i.  q.  Collops  Minor. 

cûlullus,  i,  ;•(.  [probabl.  de  vtOXi!  ]  (d'après 
Acron  dans  Hor.  Od.  1,  3i,  il,  origin.  vase  de  terre 
à  l'usage  des  prêtres  et  des  vestales  dans  les  cérémo- 
nies religieuses  ;  plus  lard,  en  gen.),  vase  à  boire, 
coupe,  Hor.  Od.  1,  3i,  11;  A.  P.  434. 

cûlus,  i,  m.  [se  rattache  peut-être  étjmolog.  à 
xoIXo;  ,  à  cause  de  sa  forme  bombée  ;  cf.  1.  anus  ] ,  cul, 
derrière,  Catull.  23,  19;  33,  4';  97,  2;  4;  12;  98, 
4  ;  Martial.  3,  98. 

cum  (forme  originaire  com ,  se  trouve  encore  sui 
une  inscription  :  com  preivatvd;  cf.  Schneid.  Gr.  1, 
p.  3o6  et  537,  et  plus  bas ,  n°  III) ,  prép.  qui  gouverne 
l'abl.  et  désigne  en  gén.  l'étal  d'assemblage ,  de  com- 
munauté ,  de  jonction  d'un  objet  avec  un  autre,  opp. 
à  sine,  separalim  ,  etc.,  avec,  ensemble,  en  outre,  en 
sus. 

I)  en  gén.  :  Hanc  fabulam  hic  Juppiter  hodie  îpse 
aget ,  Et  ego  una  cum  illo,  et  moi  avec  lui,  conjoin- 
tement avec  lui,  Plaut.  Ampli,  prol.  95;  cf.  :  Haud 
convenu  Una  ire  cum  arnica  imperatorem  in  via,  il 
n'est  pas  convenable  qu'un  général  voyage  avec  sa 
maîtresse,  Ter.  Eun.  3,  2,  42.  (Servus)  Qui  cum 
Ampbitruone  abiit  bine  in  exercitum,  Plant.  Ampli, 
prol.  125.  Cum  Pansa  vixi  in  Pompeiano,  Cic.  AU.  14, 
20,  4.  Vivit  babitatque  cum  Balbo ,  il  vit  et  loge  avec 
Balbus,  id.  ib.  Si  coenas  hodie  mecum,  si  vous  dînez 
aujourd'hui  avec  moi,  Hor.  Ep.  1,  7,  70.  Narravit 
nec  secum  illam  dormire  voluisse,  Cic.  Ait.  5,  1,  4. 
Vagamur  egeutes  cum  conjugibus  et  liberis,  nous  al- 
lons à  l'aventure  ,  dénués  de  tout ,  avec  nos  femmes  et 
nos  enfants ,  id.  ib.  8,  2,  3.  Qui  eodem  jure  et  eis- 
dem  legibus  utantur,  unum  imperium  unumque  ma- 
gislratum  cum  ipsis  habeant,  Cœs.  B.  G.  2,  3,  etc.  — 
b)  dans  l' expression  du  mécontentement,  de  l'indignd- 
lion  .  A bi  hinc  ,  quo  dignus,  cum  douis  luis  tam  le- 
piilis,  que  le  ciel  te  confonde  avec  tes  présents.'  ils 
sont  beaux,  ma  foi  !  Ter.  Eun.  4,3,  9  ;  cf.  Plant. 
•'.'  -•  2,  2,  33;  Andr.  5,  4,  38,  Ruhnk.;  Eun.  1,  2, 
-  3    Heaut.  4,  6,  7  ;  Hec.  1,  2,  5g. 

B)  dans  un  moment  avec  lequel  coïncide  une  action: 
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Egone  abs  te  abii  biuc  hodie  cum  diluculo?  ne  vous 
ai-jc  pas  quitté  et  ne  suis-je  pas  parti  d'ici  avec  le 
petit  jour,  avec  le  jour  naissant,  au  point  du  jour  ? 
Plaut.  Ampli.  2,  2,  m;  de  même  <~  primo  luci,  id. 
CUt.  a,  i,  49;  Ter-  <*d.  5,  3,  55;  Cic  Off.  3,  3i, 
1 12  ;  cf.  r^j  prima  luce,  id.  Att.  4,  3,  4  ;  et  :  ~  primo 
lumine  M)lu,rtN  lever  du  soleil,  Firg.  JEn.  7,  1  3o.  «~ 
primo  Diane,  Hirt.  fi.  Afr.  62.  ~  inaue,  Lucil.  dans 

Diumed.  p.  i-1,  P.  r^j  die,  Ovid.  Met.  i3,  677.  ~ 
ortu  solis,  Sali.  Jug.  106.  ~  occasu  solis,  id.  ib.  68  ; 
ç/lo^sole  reliquit,  Firg.  JEn.  3,  568,  etc.  Mane 
cum  luii  simul,  Pleut.  Merc.  2,  1,  3i  ;  voy. simul.  — 
Exiit  cum  DUBcio  Crassus  (avec,  c.-à-d.  en  même  temps 
que  le  courrier),  Cœs.  fi.  G.  5,  46;  cf.  Cum  \ii-, 
nuncius  Romam  ad  consulendum  redit ,  Su.*  touoe  , 
avec  eux,  en  même  temps  qu'eux  ,  Liv.  1,  3a.  Simul 
cum  dono  designavit  lemplo  Jovis  fines,  id.  1,  10. 

C)  pour  exprimer  les  rapports,  les  circonstances, 
auxquels  une  action  se  rattache,  dont  elle  est  accom- 
pagnée ou  suivie,  sous  lesquels  ou  concurremment  avec 
lesquels  elle  a  lieu,  la  manière  dont  elle  se  fait ,  etc. , 
avec,  sous,  par,  à  :  Nœ  illa  illud  hercle  cum  malo  fecit 
meo,  elle  en  agir  ainsi!  ah!  par  Hercule,  malheur  à 
moi  !  Plaut.  fiacch.  3,  4,  4;  cf-  °^  magna  calamitate 
et  prope  pernicie  civitatis,  en  causant  le  malheur  et 
presque  la  ruine  de  la  cité ,  Cic.  Ferr.  a,  1,  a4.  r^> 
summa  reipublica;  sainte  et  cum  tua  peste  ac  pernicie 
cumque  eorumexilio  qui,  etc.,  pour  le  salut  de  la  ré- 
publique, pour  ta  ruine  et  pour  la  perle  de  tous  ceux 
qui,  etc.,  id.  Catil.  1,  i3,  33,  et  beauc.  d'autres.  Ad 
Hammam  accessit  imprudentius  Salis  cum  periclo, 
en  courant  un  assez  grand  danger,  Ter.  Andr. 
1,  1,  104;  cf.  >^j  magno  proviuciae  periculo ,  avec  de 
grands  dangers  pour  la  province ,  Cœs.  B.  G.  1,  10, 
et  beauc.  d'autres.  <^>  summo  probro,  en  se  couvrant 
de  honte,  Ter.  Andr.  5,  3,  io.  <~  summo  terrore 
bominum  ,  en  frappant  tout  le  monde  de  terreur,  ou 
en  répandant  une  terreur  profonde ,  Plancus  dans 
Cic.  Fam.  10,  24,  6.  <~  summa  tua  dignitate,  à  votre 
grand  honneur,  Cic.  Fin.  4i  2a,  6i.  <~  boua  alite, 
sous  d'heureux  auspices ,  Catull.  6t,  19,  etc. —  Nul- 
luiii  ,  edepol ,  hodie  genus  est  bominum  telrius  Nec 
minus  bono  cum  jure  quam  Danisticum*,  /'/  n'y  a  cer- 
tes pas  aujourd'hui  une  espèce  d'hommes  plus  détes- 
table et  plus  ennemie  de  toute  justice  que  les  usuriers , 
Plaut.  Most.  3,  1,  129.  Habeudum  et  feiendum  hoc 
onus  est  cum  labore,  id.  Ampli.  1,  1,7.1;  cf.  ~  labore 
operoso  ac  molesto ,  au  prix  de  bien  des  fatigues  et  de 
bien  des  peines ,  Cic.  N.  D.  2,  23,  5g,  et  beauc.  d'au 
très.  Divitiacus  muhis  cum  lacrimis  Caesarem  com- 
plexus  obsecrare  coepit ,  avec  un  torrent  de  larmes , 
Cœs.  B.  G.  1,  ao  ;  cf.  :  Hune  ipsum  abstulil  magno 
cum  gemilu  civitatis,  en  causant  à  la  cité  une  profonde 
douleur,  au  milieu  des  gémissements  de  la  cité,  Cic. 
Ferr.  2,  1,  19,  et  beauc.  d'autres.  Si  minus  cum  cura 
aul  xaxà  Xôyov  locus  loquendi  lectus  est,  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  1,  6;  de  même  <~  cura  ,  soigneusement,  exacte- 
ment, Cic.  Invent.  1,  39,  70,  Sali.  Jug.  54>  1  ;  Liv.  22, 
42;  27,  ii,fin.  Drakenb.;  38,  18;  3g,  4i;44i  i,el 
beauc.  d'autres;  cf.  ^  summo  studio,  Sali.  Catil.  5i, 
38.  ~  quanto  studio  periculoque,  avec  quelle  ardeur 
et  en  bravant  combien  de  péri/s,  Liv.  8,  2  5,  etc. 
Quem  locum  cum  multa  venustate  et  omni  sale  idem 
Lucilius,c'«/  un  endroit  que  le  même  Lucilius(a  traité) 
avec  beaucoup  d'élégance  et  de  sel,  Cic.  Fin.  1,  3,  9. 
Summa  cum  celeritate  ad  exercitum  rediit,  il  re- 
joignit l'armée  en  toute  hâte,  Hirt.  B.  G.  8,  52. 
Maximo  cum  clamore  in  volant,  ils  se  précipitent  en 
poussant  de  grands  cris  ,  Plaut.  Amph.  1 ,  1 ,  8g  ; 
de  même  ~  clamore  in  forum  cunïlur,  Liv.  2,  23,  et 
pass.;  cf.  :  Athenienses  cum  silentio  auditi  sunt,  on 
écouta  les  Athéniens  en  silence,  Liv.  38,  10,  etc.  Sed 
is,  ut  contra  Stoicos  ,  quos  sludiosissime  semper  refel- 
lebat...  nos  illud  quidem  cum  pace  agemus ,  nous 
traiterons  ce  point  paisiblement ,  Cic.  Tusc.  5,  29, 
83;  cf.  Drakenb.  Liv.  3,  ig.  ~  bona  pace,  Liv.  1, 
24;  21,  24;  32528,  37,  Drakenb.  ~  bona  gralia , 
de  bonne  grâce,  Cic.  Fat.  4,  7.  <~  bona  venia ,  avec 
votre  permission,  Liv.  29,  1,  7;  cf.  Drakenb.  7, 
41.  ~  venia,  Ovid.  Trist.  4,  1,  104;  Quintil.  Inst. 
10,  1,  72.  Honeste,  id  est  cum  virtute  vivere ,  vivre 
honnêtement ,  c'est  à  dire  conformément  à  la  vertu, 
Cic.  Fin.  3,  8,  2g.  ~  intelligentia  earum  reium  vi- 
vere, id.  ib.  2,  n,  34.  ~  judicio,  judicieusement, 
Quintil.  Inst.  10,  1,  8.  ~  firma  memoria ,  pourvu 
d'une  bonne  mémoire,  ou  à  Uaide,  avec  le  secours  d  une 
bonne  mémoire ,  d'une  mémoire  sûre,  id.  ib.  5,  10, 
54,  etc. 

2°)  cum  eo  quod  ou  ut  (ne),  avec  la  circonstance 
(aggravante  ou  atténuante)  que,  en  tenant  compte 
de,  à  condition  de,  à  l'exception  de,  outre  que,  etc. 
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(  à  l'exception  d'une  fois  </•'">  /, .  Itttret  de  Cle,t  il 
n'est  pat  tinter.  <•  -/"a1- )  :  Ne  întomum  canut,  non 
m  gradui  alquo  biiuIoh  complum;  cum  eo  ■  | n «  ■•  i  m 

ikiii  B(l  liniii  i  .1  ii  i  ne   lilinliiinii   n  li  lis,  i  .i.Iiiii  ipeciO 

iiora  i|iiiu|iii'  sini  t|tin  Itoneiliora  ,  outre  que  (""  •  tt 
unie;  bien  que  ),  li  l'on  n'en  fait  pat  un  objet  de  luxe 
ii  de  mollesse,  tu  parure  lu  plus  détente  est  aussi  la 
plus  belle,  Quintil,  tnst,  is,  10,  47,  Spald.t  de  mime 
nfr.  -  l'im/ifii/.,  id,  ui.v,  ri,  et  de  mime  cnin  eo  qui* 
ili'in  quod,  <•'<.,  id,  ib,  •,  i,  )o.  Ni i  une,  qaoniam 
lia  in  vis  :  scil  tamen  cum  eo,  oredo,  quod  une  pte- 
cato  iiico  liai,  (•//.'  bien,  qu'il  en  soit  ainsi,  puisque 
vous  le  voule»  ,  mais  pourtant  à  cette  condition  ,  f  es- 
père,  i/iit-  cela  aura  lieu  sans  m' exposer  à  aucun  /•<•- 
prochi  ,  tic.  Ait.  6,  i,  i;  île  mime  avec  tamen  et 
lesubj.,  Cc/s.  i,  (7;  S,  5;  4i  °\  el  pass,  —  A 11 1 ii nu 
nova  colonie  mma  cum  on  ni  Autiatibua  permittere- 
lur ,  si  et  ipai  ascrilii  coloni  vellent ,  oh  envoya  à 
Aniium  une  colonie ,  à  condition  que  les  habitants 
,1'  tnliiim  pourraient  aussi,  s'ils  le  voulaient,  se  faire 
inscrire  au  nombre  des  colons,  Liv.  8,  i.\  ;  île  même 
avec  ut,  id.  il),  init.;  3o,  10,  fin.;  36,  5  ;  Ce/s.  3,  ■>■>.. 
—  Obscquar  voluntali  hue  cum  00  ne  dubitei  ici 
opus  geometraruai  magis  esse  quam  ruaticorum,  je 

me  soumettrai  à  votre  volonté,  pourvu  que  vous  recon- 
naissiez que  c'est  là  plutôt  l' ouvrage  île  géomètres 
ijue  île  laboureurs ,  Colum.  5,  1,  \  ;  de  même  Ccls. 
7,23. 

3°)  cum  diis  volcntibus,  etc.,  avec  la  volonté,  la 
faveur  îles  dieux,  erùv  Oeto  :  Cum  divis  volentibua 
i|uoJ(|iic  bene  eveniat  inaudo  tilii,  Maui,  etc.,  Cato, 
R.  li.  14 1,  1.  Dono  illicite ,  doque  volentibu'  cum 
inagnis  dis,  Enn.  Ann.  6,  33  {dans  Cic.  Off.  1,  12, 
fin.).  Agile,  cum  dis  bene  juvantibus  arma  capilc, avec 
l'aide  des  dieux,  les  dieux  aidant,  secondés  par  les 
dieux,  Liv.  9.1,  43.  Hanc  tu  cum  su  péris,  Stilicho 
pi'iEclare,  lueris ,   Claitdian.  Cous.  Stil.  3,  174. 

4°)  cum  avec  un  nom  de  nombre  ordinal  (cum 
oclavo,  cum  decimo,  etc.),  pour  notre  désinence  : 
"-pie,  »  dans  la  langue  économique,  pour  indiquer  le  de- 
gré  de  multiplication  des  productions  de  la  terre,  p.  ex.  : 
décuple,  centuple  :  Ut  ex  eodem  seniine  aliubi  cum 
decimo  redeat,  aliubi  cum  quinto  decimo,  de  façon 
qu'avec  la  même  semence  la  terre  rend  dans  un  en- 
droit au  décuple,  et  ailleurs  quinze  fois  autant  que 
cette  semence,  Varro,  R.  R.  1,  44,  1  ;  de  même  :  cum 
oclavo,  cum  decimo,  en  produisant  huit,  dix  (mc- 
diurnes) pour  un,  Cic.  Verr.  2,  3,  47  ;  cum  cenlesimo, 
au  centuple,  Pitn.  18,  10,  ai;  cf.  avec  un  subst.  : 
Cum  ceutesima  liuge  agricolis  fenus  reddenfe  terra, 
la  terre  rendant  au  centuple  ce  qu'on  lui  a  confié,  id. 
5,  4,  3. 

D)  pour  exprimer  le  moyen,  l'instrument,  l'outil 
en  tant  qu'on  le  considère  comme  accompagnant  l'arti- 
san dans  son  travail,  comme  lui  étant  en  qq.  sorte  as- 
socié (c'est  le  sens  le  plus  fréq.  an  ter.  au  siècle  classique 
ou  dans  les  poètes  el  les  ouvrages  techniques),  avec, 
au  moyen  de,  par,  etc.  :  Acribus  inter  se  cum  armis 
eonfligere  cernit,  il  les  voit  pleins  d'ardeur  s'attaquer 
les  armes  à  lamain,  Lucil.  dans  Non.  261,  6.  Effundit 
voces  pi  oui  io  cum  pectore  sancto,  Enn.  dans  Serv. 
Virg.  Georg.  2,  424.  ~  voce  maxima  conclamal,  il 
crie  à  haute  voix,  Claud.  Quadrig.  dans  Gell.  9,  i3, 
10.  r^j  lingua  lingere  culos ,  Catull.  98,  3.  ~  suo  gur- 
gite  accepit  venientem  (iluvius),  le  fleuve  le  reçut 
dans  son  sein.  Virg.  JEn.  9,  816.  <~  tabula  aliqua 
caede  caudam,  Vegel.  1,  27,  2.  r*~>  vinoet  oleoungere, 
oindre  de  vin  et  d'huile ,  id.  1,  11,8,  el  beauc.  d'au- 
tres. Terra  iu  augurum  libris  scripta  cum  R  11110,  dans 
les  livres  des  augures  le  mot  terra  est  écrit  avec  un 
seul  R,  Varro,  L.  L.  5,  4,  8. 
II)  en  particulier  : 

1°)  surtout  avec  des  mots  qui  renferment  l'idée 
d'unir,  de  joindre,  lier,  ajuster  ensemble,  etc.,  comme 
conjungere,  compouere,  conneclere  ,  colligere ,  etc.; 
voy.  ces  mots. 

2")  pour  désigner  l'état  d'être  pourvu  ,  revêtu,  muni 
de,  au  propre  et  aufig.  :  Ille  vir  baud  magna  cum  re, 
sed  pleim'  tidei ,  cet  homme  qui  ne  possédait  pas  de 
grands  biens ,  mais  qui  était  plein  de  cœur,  Enn. 
dans  Cic.  De  Senect.  1  (  cf.  par  opp.  :  Hominem 
HtM  re,  sine  fide,  Cic.  Cotl.  32,  78).  A  portu  illuc 
nunc  cum  Interna  advenit,  il  vient  ici  du  port  avec 
une  lanterne ,  Plant.  Amph.  prol.  149.  Cadum  modo 
bine  a  me  bue  cum  vino  transférant ,  id.  Stich.  5, 
1,7;  ej.  :  galinum  cum  sale,  salière  garnie  de  sel, 
ni.  l'ers.  2,  3,  i5;  olla  cum  aqua,  marmite  pleine 
d'enu,  Cato,  R.  R.  i56  ;  arcula  cum  ornamentis,  Plant. 
Wost.  1,  3,91;  fiscos  cum  pecunia  siciliens! ,  paniers 
contenant  l'argent  de  la  Sicile,  Cic.  Fur.  1,  8,  22; 
onerariae  navet  cum  commeaiu    vaisseaux  de  char- 


mai portant  det  tubslstanees ,   Liv,    lo,  j\,  ete, 
Quod  ego  liuo  proceni  mi   cum  lertili    rbema,  que 
je  mil    venu  tusqu'lcl   dégulst    en  esclave,   Plaut. 

Inijdi.  prol.    1  17  ;  de  même  en  part,    de  ï luiln/lemt  ni , 

id.  Rua,  1,  4,  Si  ;  Stleli,  ■>,  a,   ii.,  Cic.  t  ni.   t,  \, 

■x.\  ;    i,  '1,  1  I  ;   lin/ni .  Post.   m,  77  ;   Lie.    l'i,    l'i  ;  .Suri. 

Claud.  il;  •">'/.  i,  <i'i,  et  beauc.  vautres.  11  ne  quii 
cum  icln  mtmis  eiiet|  d  défendit  qu'aucun  esclave 

/lit  aimé,  portât  une  iiiiih  ,  lu.  lin  .,  ,,  ;,  ,/, 
même  en   /me/,  det  m  nies,    id.  Plul.    ; ,    H;  cj .     •  lui 

miui  •uni  falcibui  muttl  purgarunl   ri  aperuerunl 

liiciiin  ,    des  ouvriers    armes    de  faut     nettoyèrent    et 

débarrassèrent  le  terrain,  ni.  Tusc.  .'»,  -/i,  0'>.  Cum 
elephanli  capite  puerum  natum,  enfant  né  avec  une 
tète,  d'éléphant,  Llv.  27,  n;  cf.  .^>  quinque  pe- 
dilius  nains,  id,    to,  2.  i^u  ubere  lactenti   natui 

(agnua)|  agneau  qui  avait  en  naissant  une  manu  Ile 
remplie  de  lait  ,     id,    27,  4,  et  pass.  Ouinin  cum 

pillcril  aniinis  roiuana  jiivcnlus,  la  jeunesse  romaine 
porte  partout  son  brillant  courage,  h'.nn.;  cf.:  Mnlliiiin- 
dil  cum  istoc  aniino  is  \ itiipci mikIiis  ,  avec,  de  tels 
sentiments  tu  mérites  toute  sorte  de  blâme,  1er.  Phoini. 
3,  1,  l.  Te  Romani  venisse  cum  l'ebri ,  (j'ai  appris) 
que  vous  êtes  arrivé  à  Rome  avec  la  fièvre,  Cic.  Alt.  li, 
9.  l'A  iis  qui  cum  imperio  sinl,  ceux  qui  ont  des  com- 
mandements,  id.  Fam.  1,  i,  3,  Manut.;  cf.  :  cum  im- 
perio au  t  magistratu  ,  être  investi  d'un  pouvoir  mili- 
taire ou  civil,  Suet.  Tib.  la,  Bremi. 

3°)  avec  des  mots  qui  expriment  l'idée  d'avoir  des 
rapports  communs ,  de  traiter,  de  s'accorder,  de  dé- 
libérer, de  débattre,  de  combattre,  etc.,  par  conseil, 
avec  des  verbes  comme  agerc  (cum  aliquo,  secum  ou 
cum  aniino  suo  ;  cf.  aussi  cogitare,  reputare,  dubi- 
tare,  etc. ,  traiter  avec  aqn;  délibérer  en  soi-même  ou 
intérieurement  ;  penser,  réfléchir,  douter  en  soi- 
même),  pangere,  ralionem  habere,  servare  fidem,  con- 
grucre,  consentira ,  conclure,  compter  avec  qqu;  lui 
tenir  parole;  être  d'accord  avec  lui,  du  même  avis 
que  lui;  cerlare,  pugnare,  discrepare,  differre,  dissen- 
tire,  distrabere,  etc.,  combattre,  lutter  contre  qqn  ;  être 
avec  lui  en  dissentiment ,  en  différend  ;  voy.  ces  mots 
et  cf.,  touchant  la  réunion  de  cum  avec  cette  dernière 
classe  de  mots,  Roth.  Tac.  Agr.  Exe.  26,  />.  239  et 
suiv. 

JJ^^5"  a)  cum  dans  l'anastroplie.  Se  trouve  touj. 
ainsi  avec  les  pron.  pers.  :  mecum ,  lecum,  secum , 
nobiscum,  etc.;  cf.  Cic.  Or.  45,  1 54;  Prise,  p.  949 
et  988,  P.;  et  ordin.  avec  le  pron.  relat.  :  qnocum 
(quicum),  quacum,  quibuscum;  cf.  Drakenb.  Liv. 
38,  9;  Heusing.  Cic.  OJf.  1,  35,  2  ;  Brem.  Nep.  Milt. 

1,  2.  —  b)  séparé  de  son  rég.par  el  :  Cum  et  diurno 
et  nocturno  metu ,  Cic.  Tusc.  5,  23,  66. 

III)  Dans  les  composés,  la  forme  originaire  corn 
fut  seule  en  usage,  et  même  sans  changement  devant 
b,  p,  m  :  comburo,  compono,  committo;  et  les  quel- 
ques mots  commençant  par  des  voyelles  ,  cornes,  co- 
milium  et  comitor;  avec  assimilation  de  m  devant  1, 
n,  r  :  colligo,  connecto,  corripio;  avec  changement 
de  m  en  n  devant  toutes  les  autres  consonnes  :  con- 
cutio,  coiulono,confero,  congero,  conjicio,  coiiqueror, 
consumo,  contero,  convinco  ;  et  avec  suppression  de 
m  devant  toutes  les  voyelles  et  devant  b  :  coarguo , 
coeo,  coinquino,  coopto,  cobibeo.  —  B)  quant  à  la 
signification  il  désigne  —  1°)  Fêtât  d'être  ensemble 
ou  faction  de  réunir  plusieurs  objets  :  coeo ,  collo- 
quor,  convivor,  etc.;  colligo,  compono,  condo,  se 
réunir,  causer,  manger  ensemble,  etc.;  réunir,  ar- 
ranger, serrer  ensemble,  etc.  —  Par  l'idée  intermé- 
diaire de  l'action  de  comprendre ,  de  réunir  toutes 
les  parties  d'un  objet,  il  exprime  —  2°)  l'idée  d'être 
complet,  parfait  et  donne  ainsi  à  la  signification  du 
mot  radical  une  force  intensive  ,  comme  dans  comina- 
culo,  comuiendo,t  concilo,  etc.,  comminuo,  con- 
cerpo,  concido,  convello,  etc.,  tacher  entièrement,  par- 
tout ou  en  divers  endroits  ,  recommander  expressé- 
ment, confier  ;  exciter  au  plus  haut  degré,  accélérer 
puissamment ,  etc.;  briser  en  mille  morceaux,  déchi- 
rer, mettre  en  pièces  ;  couper  en  morceaux ,  déchi- 
queter ;  arracher  violemment,  déraciner,  etc. 

Pour  plus  de  détails  sur  cet  article,  voy.  Hand 
Tursell.  2,  p.  1 34-17 1. 

Sont  considérés  comme  composés  de  cum  : 

cumpriniis  (  ou  peut-être  plus  correctement,  en 
deux  mots,  cum  primis  ),  surtout,  particulièrement , 
principalement ,  Cic.  Verr.  2,  2,  28;  Gell.  1,  i3,  et 
pass.,  cf.  le  suiv.,  qui  est  plus  extraordinaire  encore: 

*  cumprime,  surtout,  Quadrig.  dans  Gell.   17, 

2.  «  Apprime  crebrius  est,  cumprime  rarius,  ira- 
ductumque  ex  eo  est,  quod  cumprimis  dicebant  pro 
eo,  quod  est  imprimis,  »  Gell.  ib, 

2.  cum  ,  con/'.;  voy.  quum. 


4  mini ,  /1,1,1pp.  Meci        '  ■       \/,/„,  i.iH; 

/  <  llej    Pt  (en     1 ,  \  .  /'A-,  Corn     \. /,     t/,  il, 

C.   7  ;    Ali',     i;,     1  1   ;     In,  il        l„n      ,       ,  /      /      / 

1  l'tol.;  Homei  .  v,  ,/,  Strab  ;    <,,,    • 

''»",  ii"',   Xenoph.  Cyrop.  f\Hsrodot.  Hcmri    1 

,      1  1  ;    Kj\i  r,  ,     i,    '!•;,•/'.,  ,///-,  I      m.     P|||  1 

rniiis  1  iigiiiiiiiiu.il. 1 ,  Herodot.  1,  ■4g«  CjfBiB  arum, 
!  ,/i/.  (Jryph.j  Griller./ peut  •!•<■  Stme,  Uros.  7, 
.1,  l  Zo\i», prit  ,1,  lacdte,  tl.la  Tab,  Peut. à 
,,  m.  p.  mi  8,  <>.  </,■  Marina  et  tfMpÊ,  au  A  /. 
Iriuniis,  fut,  tel,  lu,,,/,,, .    i,  ',  ,,  %,  fondée  pat   I" 

111,1   ,,ii,    M,i,„,,f  détruite  pui   un  II  ,111/d,  m,  ut  </.    lui, 

tous   Til'ire;  fut  grande  et  belle /  prétendait  avait 

donné   le  Juin    a     Honnie,     et    était     ullne  pu:   de    l.r- 
1111,111  I  Kol,    non  loin  de  Pojn-  ISuvu.  t.ieu  nnlnl  d' lin- 

•  i,,,!,-.  Cymst,  orum,  Uv.  38,  3o;  Hv|u3ot|  Strab    • 
p.  i(i«;  Steph.f  Médailles  np.  Maxim.,  Maximin  fl , 
Vinnism.f  Herodot,  Vit,  Humer. 
Calmas | [autre  forme  Cymc.  ëtat,  Silv,  4, 

1,  65',génit.  Cymee,  SU,  ri,  io'i  ))/•>  W|**li  Cumes, 
ville,  antique,  célèbre  par  In  Sibylle,  fondée  par  une 

colonie  de  Clmlcis   un  le,   cétCt  de  In  Campnnie  ,    Met. 

2,  .',,    9;   Plm,     i,  '>,   9,   £    61;   l.tiie.    C,    -,  S;    / 

//•.'//.  6,  ■>.  ;  llur.  Ep.  1,  i5,  11;  Cal,  dans  t  n    Fam 

8,    i;  Flor.   1,    1(1,    6,    et  beauc.  d'autre  t  ;    cf.   Mann. 

Italie,  1 ,  p.  712  et  suiv.  —  II)  de  là  •  H  dérivé  — 
A)  CÛmânui,  a,    uni,   ad/.,  de  Cumes   :  fs*  Wget,  C'u. 

Agr.  2,  2:ï,  66.   r^,  lilora,  Tac,    Ann.   ri.  ',6.  , — 1  li- 
niim,  Plin.   19,  1,  ■>.  r^,  i  ;i  ini'iiluin ,  id,    i'i,  i3,  '17 
rv/  calices,  unifies  fabriquées  a  (lime-,  ,    I  ni ion    dan 

Non.  146,  ri;  cf.  :  Pictaque  Cumaua  lubrioa  lern 
rota,  C.-à'd.  vases  de  Cumes,  Tibull.  a,  3,  ~n.  t^i 
Orbe  patinas  loi  las  ,  plats  fabriqués  a  Cumes,  Stat. 
Silv.  4,  9,  43  ;  et  :  r^j  piilvcre  nibiciiiida  lesta  ,  1  asi 
en  terre  rouge  de  Cumes,  Martial.  14,  1  1  '(./~  A  polio, 
adoré  à  Cumes,  F/or.  2,  8,  3;  cf.  Cic.  Divin.  1, 
43.  ^>~vatcs,  c.-'a-d.  la  Sibylle,  Lacan.  5,  1 83.  — 
2°)  subst.  :  a)  Cuniani,  ôrum,  m.,  habitants  de  Cu- 
mes, Liv.  40,  42,  fin.  --  b)  Cumanum,  i,  n.  a)  terri- 
toire de  Cumes  :  lu  Cumano,  Plin.  17,  2;i,  38.  — 
j3)  campagne  de  Cicéron  dans  le  voisinage  de  Cumes, 
Cic.  Fam,  4,  2  ;  Att.  4,  10;  14,  10;  Acad.  1,1.  — 
c)  Cumana,  a*,  /.,  vase  d'argile  de  Cumes,  vase 
étrusque,  Apic.  \,  a  ; 6,  9.  —  B)  Cûmaeus,  a,  uni,  adj., 
même  signif.  (poét  )  :  • — •  urbs,  Virg.  JEn.  3,  44'- 
<~  antruni,  Sd.  i3,  498.^  Sibvlla,  la  Sibylle  de  Cu- 
mes, Virg.  JEn.  6,  98;  Ovid.  Met.  i5,  712;  cf.  eu 
pari,  de  la  même  :  r^>  virgo  ,  Ovid.  Met.  i\,  i35; 
^^  dux  (  se.  yEnere  )  ,  id.  ib.  1 2 1  ;  r>^>  vates,  Val.  Place. 

1,  5.  <>>  carnien,  c.à-d.  tes  oracles  (en  vers)  de  la 
Sibylle,  Virg.  Ed.  4,  4.  <~  in  annos  vivant,  c.à-d. 
très-longtemps  (comme  la  Sibylle  est  appelée  Ion  gava 
sacerdos,  Virg.  JEn.  6,  32i  ),  Oii^.  Pont,  2,  8,  41!; 
cf.  :  Hanc  ulinam  faciem  nolit  mulare  seneclus,  Et  sic 
Cumœœ  secula  vatisagat,  Prop.  2,  2,  16. —  Voy.  ci- 
dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

C'iima-,  ârum,  Cic.  Agrar.  2,  3i;  Flacc  S,  16; 
Mêla,  2,  4;  Pompej.  Fest.;  Liv.  8,  22;  41,  16;  Tacit. 
Ann.  16,  19;  Vellej.  Paterc.  1,  4;  Lucret.  6,  p.  747  ; 
Virgil.  JEn.  6,  init.;  Jomand.  De  Regnor.  Suce, 
p.  125;  Cuime  Cbalcidensium ,  Plin.  3,  5;  KoOfiat , 
Ptol.;  Cume,  es,  SU.  liai.  8,  v.  5i2;  Cumœa  Urbs, 
Vir-g.;  Cyme,  es,  SU.  liai.  i3,  v.  494;  Stat.  4,  Silv. 

2,  v.  65;  KûiiY],  Steph.;  Strab. p.  243,  247  ;  Marcian. 
Heracl.;  Euboiiœ  Domus  Sibyllae ,  Stat.  4,  Silv.  3, 
p.  24  ;  Chalcidica  Arx,  Virg.,  parcequelle  avait  été  bâtie 
par  des  habit,  de  Cha/cis  en  Eubée ;  v.  de  Campanie 
sur  la  mer,  à  environ  8  m.  p.  à  l'O.  de  Neapolis,  à 
■22  au  S.-O.  de  Capua,  à  4  au  N.  de  Mysenum,  fut 
sel.  Stiab.  c.  I.  XaXy.iSéwv  (Eubœae)  Jtai  Kvumiov 
(  Jiolidis  )  iraXaiotatov  XT£<yu.a  ;  fut  prise  Pan  420 
par  les  Campaniens,  reçut  en  338  le  droit  de  cite 
rom.,  déchut  dans  le  premier  siècle  de  J.  C,  fut  dé- 
truite l'an  1203  parles  Napolitains,  et  ne  montre 
auj.  que  des  ruines  de  murs,  de  temples,  d'aqueducs 
et  d'un  arc  de  triomphe  en  marbre.  Prétendu  séjour  de 
la  Sibylla  Cumana  :  Gravida  arcanis  Anus,  SU.  ltal. 
i3,  v.  494;  —  Euboica  Sibvlla,  Stat.  4,  Silv.  3,  v. 
24,  à  laquelle  on  attribue  la  vente  des  livres  sibyllins 
achetés  par  Tarquin,  et  qui  passent  pour  des  oracles  . 
Carminis  Euboici  latalia  verba,  Ovid.  Fast.  4,  v.  257. 

Curatea  Urlis;  cf.  Coma?. 

Cumeeus,  a,  11m;  voy.  Cumœ,  n°  B. 

«  CUMALTER  significat  cum  altero,  dictum  ab 
anliquis  ila  brevilatis  causa,  ut  sodés  pro  si  audes . 
scilicet  pro  scias  licct ,  sis  pro  si  vis,  »  Fest.  p.  3c,. 

C'umaiiia,  Plin.  6,  1 1  ;  Comania  ;  lieu  fortifié, 
Caslellum  ,  dans  C Ibérie,  près  des  Poitai  Caucasiœ. 
avec  une  garnison  romaine  qui  défendait  le  défilé  contre 
les  invasions  ennemies;  piobabl.   auj.  Kislai -Kalessi. 

Cuiuania  M»jor,Cumauoruin  Ma.coriint 
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CUMO 


ll<-^i<>,  ■  de  >'       l'ii'i  grandit  i  u 

manie .  dont  le  cercle  en  deçà  Tliciss  avec  Kar- 

dzag  pour  c<mm'i  a  a, 

4'iimaitia  .'tltuoi*,  contrée  de  la  busse  lion» 
grie,  uetiie  Cumanio}  dam  le  caclc  eu  deçà  du  Dn- 
uiihe  ;  capital)   i'i  !• .  yliza. 

CllllinililiMl  S'raMliillll,  i,  Cic  lu,  ad  -Itiic 
epist.  i;  villu  de  Ci  ce  r  ou ,  pi;  .s  de  (  urnes,  en  Cam- 
pante. 

4'nmaiuini  <i';«sl  suill,  l'uni.  U'ame/i:  Pc  Gest, 

Uongob.  <>,  i" ;  </•  Comam. 

4'uiiiaiigiH,  a,   uni;  iwi.  Comte,  n"  '■'■,  A. 

«i'imiamiK  LaoUA,  (  ontiêiuat.  Reginon.;  C.omen- 
si-  i .  i <  ii-,  Ann.  Fulde/is.  pan  ">;  i.  q.  Coniaceuus 
l.acus. 

;  ciîlliatiiiH  (<crit  attisi  cv m.  i,  v,adj.  [formé  de 
7À)\J.v.  avec  In  dçsifii  née  lutine  ilis),  de  couleur  de  mer, 
vert  de  mer  :  r+j  colos,  eert  île  mer,  Titin  dans  Voit. 
54  8,  ii.  —  b)  silist,  cOmalile,  is,  n.,  vêtement  de 
etiu/eui    vert  île  mer,   Plant.  Epid.  a,   2,  4g. 

eu  in  a  Un  ni,  ii  ;   voy.  cymatium. 

cisailla,  a'  ;  voy.  cymba. 

Cuinbcvlaiiilia,  Ce//.  2,  4;  7,  17;  (Junibria, 
Ce//.  »,  4  ;  53  ;  Cumberland,  comté  angl.  borné  à  fE. 
pur  le  iXorl/tumberland,  auN.  parla  Fyrtli  of  So/war, 
à  l'O.  par  la  mer  il' Irlande,  au  S.  par  le  Weslmo- 
relund  et  le  I.ancasler  ;  capitale  Carlis/e. 

Cuiiicobcrj;',  Ann.  Einliard.;  Coniiamis,  Ann. 
Vuhlcns.;  montagne  d'Autriche  dans  le  pays  au- des 
sous  de  l'Eus,  près  de  Couiagena;,  peut-être  au  S.-E. 
de  Tu/n. 

Cumeoburg'uni,  T'il.  S.Severin;  Ann.  Lauriss.; 
Glimmiberg,  Ann.  En/tard.  Fu/dens.;  lieu  dans  le 
A'oricnni,  près  de  Comagenaj;  peut-être  auj.  Kaum- 
berg,  lieu  dans  le  pays  au-dessous  de  l'Eus,  à  4  ]  m. 
au  S.  du  Danube. 

ciiiucra,  x,  .f.  {autre  forme  cumerum,  i,  n., 
Varro,  L.  L.  7,  3,  88),  grand  panier  ou  vase  en 
terre  pour  conserver  le  blé,  Hor.  Sat.  1,  1,  53  (  «  cu- 
meram  ilirimus  vas ingens  vimineum  in  c|uo  fruraenta 
coiidiintur,  »  Acro);  Ep.  1,  7,  3o  ;  panier  couvert, 
renfermant  les  ustensiles  de  ménage  qu'apportait  la 
mariée,  Fest.  p.  48;  Varro,  l.  L;  voy.  1.  caiiiillus, 
n°  3. 

C  uni  cri  11  m  ou  plutôt  (  d'après  les  meilleurs  mss.  ) 
Cmwvnm,  Plin.  3,  i3;  cap  dans  le  Picenum,  près  d'An- 
co'ne  ;  probabl.  auj.  Monte  Comero. 


ciiiiici-uin, 


voy 


ruinera. 


eûmes,  ïlis,  m.,  =  cornes,  Lucr.  3,  401,  où  d'au- 
tres lisent  romes. 

Cnmeteuse  (Cumense)  Territorium,  Ami. 
Einltard.;  Cometense  Territorium,  Ann.  En/tard.  Ful- 
detis.;  Comense  Territorium  ;  délégat,  lombardo- 
fe ni  tienne  de  Corne;  capitale  Como. 

CJunii,  indêct.,  Plin.  6,  3o;  ville,  peut-être  dans 
/'./Elbiopia  supra  iEgyptum,  sur  le  Nil. 

C'umillum  Magnum  (  Camillomagum  ),  ville 
dans  la  Rallia  Transpadana;  probabl.   auj.  Cimogol, 


ou  Ciffos'nola, 
nom. 


pre. 


de  Pavie  ,  dans  la 


F 


du  même 


cûmïiiâtus  (écrit  aussi  cvm.  ),  a,  um,  ad/,  [eu- 
minuin  ],  mêle  de  cumin,  ou  il  entre  du  cumin  :  <--t>  sa- 
lis aspersib'né  ,  en  le  saupoudrant  de  sel  mêlé  de  cu- 
min, Paliail.  Nov.  a<*'i  5.  —  b)  subst.  :  cuminalum  , 
i,  n.,  assaisonnement  au  cumin,  mets  apprêté  avec  du 
cumin,  A  pic.   1,  29. 

*  cuiiiïnîiius  (écrit  aussi  oym.),  a,  uni,  adj. 
[cunimnm],  de  cumin  :  r>*»toleum,  Appui.  Herb.  74. 

-f  eûmïnum  (écrit  aussi  cym.),  i, //.,  =  xvu.'.vov, 
cumin  (<jiii  rend  pâle),  «  Plin.  20,  14,  57,  sq.;  Pal- 
lad.  Mart.  9,  17;  »  Exsangue  cumiiium  ,  le  cumin  qui 
rend  paie ,  Hor.  Ep.  1,  19,  18;  Colum.  10,  2  45; 
Pers.  5,  55.  Fi  g.  Vesei  cuminum,  être  pale  (manger 
du  cumin),  Cari:  ap.  Non. 

Cumïiium,  i.  q.  Cominum. 

cummaxinie  ;  voy.  quum. 

cuminis,  is;  voy.  gummi. 

cunipi-inic ,  voj  :   1.  cum ,  à  la  fin. 

cnmprimis,  Vdy.   r.  cuin,à  la  fin. 

cumque  ('écrit  atltoi  quonique  o«cunque),  adv. 
\  qimm-que  ],  sert  à  généraliser  un  cas,  un  temps,  etc., 
des  fois,  parfois ,  en  'outes  circonstances,  toutes  les 
fois  que.  —  a1)  ordin.  joint  à  des  pronoms  ou  à  des  ad- 
verbes pronominaux  .-([uicuinque,  qnaliscninque,  etc., 
ubicumque,  quotieseumque,  etc.;  voy.  ces  mots.  — 
b)  très-rar.  seul  :  Ergo  corpoream  ad  linluram  pauca 
videnuis  Esse  opus  onmiiio  qitîe  déniant  qnomtfne  do- 
lorem,  le  corps  a  peu  dé  besoins  :  il  faut  en  général  peu 
-de  ch  ses  pour  lui  enlever  In  douleur,  Lucr.  *>.,  ii. 
Conlemplator  euim  quum  solis  liimina  quoiiKp.ic  Iv.- 
sertim  FnndmilracHo&  per  opara  domonim,  verc:  en 


ci  m 

e//<  i ,  1    ■.  '.     !i       •  1     tmh  1 .  du      '  . 

trer  par  une  fente  ses  rayons    dans  i  Iischiih 
demeures,  ni.  »,  u3.    Non  moiiimcuta  viniiii  >; 
videnuis?  Qiiœrere    proporro    sibi    quomqiii 
rere  nredas,  ne   voit  on  pas  tomber  aussi   lei  h 
ments  des  hommes?  ils  semblent  aspirer  eux-mèn 
la    vieillisse,  ni.  j,    ii'),  Forbig.  O  labortun    ; 
I  en  i  me  11,  un  In  Clinique  suivi-  Kilc  \ocanli,  douce  , .  in- 
solation de    mes  peina,    saint  à    toi l  écoule  ma p 

chaque  luis  que  je  t'invoque,  Hor.  (hl.  1,  3a,  ;  •*> 
(  «  quoliescumque  le  vocavtra ,  »  Sckol.  ).  Â.vtrumsive 
arg<  ut  11  ut  clinique  a  possessorc  i  onlei  lui,  anai,u>  \cl 
siisrc|iloi'  aocipiat,  toutes  les  fois  que  que/ip/'uu  neul 
apporter  de  l'or  ou  de  l'argent,  que  le  caissier  ou  le 
percepteur  le  reçoive,  l'od.  Theod.  12,  6,  3-2.  Cf. 
llaud  Tursell.  2,  p.  173,  s,/. 

f[£s^  dans  Cic.  Leg.  3,  3,  9,  la  leçon  la  plus  pro- 
bable est  EOUITATVMQVE.  QVI.  KEGAT.  HABETO.;  Voy . 
Orell.   N-.  ci: 

câmfilFire,  is,  n.,  «  conniiissuia  reiiuin,  »  articu- 
lation sacro  vertébrale  (  chez  les  animaux),  Vegel.  G, 
1,2;  (i,  2,  2,  Sclineid.  N.  ci:  —  Codd.  eulumellare. 

cuimilate,  adv.;  voy.  ciimulo,  Pa.,  à  la  fin. 

i- l'un  ii  la  Uni  .  adv.  [  ciiiuulatus  ],  par  monceaux, 
en  tas  ,  en  niasse ,  eu  quantité  ,  pleinement,  abondam- 
ment, anijdement  (antér.  et  poster,  au  siècle  class.  et 
très-rare)  :  n^>  pOMdim  in  doliis,  qui  remplit  une  mul- 
tilude  de  tounet.ux,  entassés,  Varro,  R.  R.  3,  1 5, 
fin.  i^j  aggesta  redundaiit  Fercula,  on  ne  voit  de 
tous  cotés  que  pyramides  de  mets,  Prudent.  Apotb. 
785. 

cumulât  10,  ônis,  f.,  accumulation,  tas,  Cass. 
Samni.  (dans  Arnob.  3,  108,011  lit  plus  correctement 
tiihulalione.) 

eiiiniilatlis,  a,  uni,  partie  et  Pa.  de  ciimiilo. 

cïiinîilo,  âvi,  âtiim,  are,  v.  a.,  mettre  en  tas,  en- 
tasser, accumuler  (  très-c/ass.  ) 

1°)  en  gén.  (dans  ce  sens  il  est  le  plus  souvent  pos- 
tée, à  Ang.,  surtout  dans  Q.  Curce  et  Tacite)  :  <~ 
materiem,  entasser  du  bois,  Lucr.  i,  989.  <^/  nubila, 
accumuler  les  nuages,  id.  (i,  191  ,  5i8.  <^-  stipites, 
Curt.   (i,  6.  i^-i  arenas,   amonceler  des  subies,   id.   5, 

1.  <~  nivem,  entasser  les  neiges,  id.  5,  4.  -~  arma 
in  ingentein  acervum,  former  un  immense  monceau 
d'armes,  Liv.  45,  33.  r^j  pyi  am  Iruncis  itemoriimque 
ruina,  élever,  construire  un  bûcher  avec  des  troncs 
d'arbre,  dépouille  des  forêts.  Stat.  Theb.  6,  85. 

2°)  aujig.  ;  r^j  benefacla ,  combler  ses  bienfaits, 
■y  mettre  le  comble,  les  couronner,  Plant.  Capt.  2,  3, 
64-  ™  omnia  prinripatus  vocabula ,  lui  prodiguaient 
(à  Vespasien)  tous  les  titres  du  pouvoir  suprême,  Tac. 
Hist.  2,  80.  i^j  lionores  in  eam  ,  il  (  Néron)  la  com- 
blait d'honneurs  (  sa  mère),  id.  Ann.  i3,  2.  <~~'  probra 
in  legatum,  ils  accablent  le  lieutenant  d'outrages , 
d'imprécations,  id.  ib.  1,  21.  < — >  seculi  res  in  illum 
die  m,  Curt.  4,  16. 

II  )  avec  des  idées  accessoires  particulières  (dans  ce 
sens  il  est  très-class.  ) 

A  )  augmenter  qqchc  par  entassement,  entasser.  — 
a)  accompagné  d'un  abl.  :  > — •  funus  funere  ,  entasser 
funérailles  sur  funérailles,  Lucr.  6,  1237  ;xf.  :  Ut  aliud 
super  aliud  cuninlaretur  familiic  nostra?  funus,  de  sorte 
que  notre  famille  vil  s'entasser  dans  son  sein  funérail- 
les sur  funérailles,  LJv.  26,  t\i.  r~^i  res  alienum  usuris, 
grossir  ses  dettes  par  l'usure  ,  Liv.  2,  23.  Quid  ab  bis 
lot  maleficiis  sceleris  aliesse  \idelur  ?  Tamen  hsec  aliis 
nel'ai'iis  cuniulant  atque  adaugent,  que  semble-l-il  man- 
quer à  cet  ensemble  de  crimes  ?  Eh  bien,  ils  trouvent 
le  moyen  d'y  ajouter  encore  d'autres  forfaits,  et  d'en 
combler  la  mesure,  Cic.  Rose  Am.  11,  3o;  af.t^j  aliô 
scelere  boc  scelus  ,  ajouter  un  crime  à  un  autre,  id. 
Cotil.  1,  6,  1 4.  ^bcllieam  gloriam  eloqiicntia  (  Afi'i- 
canus),  il  cumula  l'éloquence  cl  la  gloire  militaire, 
id.  Off.  1,  32,  116.  r^j  hospitium  leclo  jugali,  resser- 
rer par  r/iyménée  les  liens  de  f  hospitalité,  Ovid.  Her. 

2,  37.  —  [5)  sans  ablal.  :  Ne  eunmlaret  invidiam, 
pour  ne  pas  ajouter  à  la  haine,  Liv.  3,  1»,  ad  fin.  ~ 
injurias,  mettre  le  comble  à  l'injure,  id.  3,  37.  1 — <  vilia, 
Tac.  Or.  28.  —  Accesserunt  quie  ciimularent  religio- 
nes  nnimh ,  d'autres  faits  vinrent  encore  augmenter 
l'effroi  superstitieux,  Liv.  42,  20. 

B)  remplir,  combler,  compléter,  surcharger,  etc., 
qqchc  par  entassement. 

1°)  au  propre  —  a)  accompagné  d'un  abl.  :  ^~> 
lori.1111  strage  M-miniti  muri,  remplir  un  lieu  des  ruines 
d'un  mur  à  moitié  écroulé,  Liv.  3?.,  17.  « — •  t'ossas  eor- 
porilms,  combler  les  fossés  de  corps  morts ,  Tac.  Hist. 
4,  20.  i^j  vittera  'l'iiy  est  fis  nYeii*is,  charger  ses  en- 
trailles, se  gorger  de  mets  comme  ceux  qui  Jurent  ser- 
vis à  Thyeste,  c.-à-d.  faire  d'horribles  festins,  Ovid. 
Wt  '■  f5   46»    Jaft'i.   \.  ci:  r*->  canistra  tlorc-,  eh  ■ 


Cl  Mi 

'      "      a  1 .  I  asi.  ;.  ;  ; .- .  .^.  allai  in  ■',,. 

iarger  (et  rj«/|  l  nu,,  1  i,g.  ./■.•,.  :  : ,    .    ■ 

.    .-      aras  bonorr,  ilom,,  /.n'.  jj,    i  i  ,  ■  -'  allai  1.' 
çnmibus  odoribu  , ,  brûler  en  abondance  nu  U  1  -  ui«l 

l'encens  et  les  parfums  de  toute  sorte,  Curt.  ',,  :  :  ,  ■ 
iiiiiii.'iiii  pliigui  libauiine,  il  couvre  le  brasier  de 
lambeau  1  il  <  luiirs  arrachés  aux  intimes,  Val.  Flou  . 
i,.'"i-  {''  -"/is  ablal.  :  ^  altos  lacus  leivida  iniisl.! 
te  vin  qui  fermente  remplit  jusqu'où .1  bords  la  cuve 
profonde,  Ovid.  Tnsl.  .'i,  IO,  JO.  *w  libias  duas  onlea 
iiuda,  complétez  deiu  livres  avec  de  l'orge  mondé  (litl. 
que  de  l'orge  mondé  complète  deux  livres  j,  id.  .)/,:/ 
>G;  cj.  :  cumulai»  ligula  sali»  cocti ,  plein  une 
cuiller,  une  cuillerée,  Colum.  2,  21.  2. 

2°j  au  fig.  —  a)  accompagné  d'un  ablal.  :  Non 
passuin    non  confileri    ciuiiiilaii    me   inaxiuio   gandin 

quod,  etc.,  je  suis  force  d'avouer  que me   comble 

de  joie,  Cic.  Fam.  9,  14;  cf.  Poileba,  riiinulatliiii  ali- 
quem  |)lurimis  et  maximis  Roluptatibus,  id.  Fin.  2, 
19,  ad  fin.  Nunc  ineum  cor  cumulatur  11a,  mon  civm 
est  gonflé  de.  colère,  Cwcilius  dans  Cic.  Cal.  i<">.  l't 
cernât  duplici  dedecore  ciimulatam  domiim ,  Jami/n 
accablée  d'une  double  honte,  Cic.  Ait.  12,  5; 
Orator  Oiuni  laudecumulatus,  orateur  qui  réunit  toult 
les  qualités,  id.  De  Or.  1,  26.  Toi  boiioiibus  ennui 
lattis ,  comble  de  tant  d'honneurs,  Tac.  Hist.  ,.  \- 
cf.  Ex  immensis  quibus  cumulabaliir  hoiioribu- , 
*  Sue  t.  Ner.  8.  Hoc  vilio  cumulala  est  eiiiditissima  illa 
(iia'corum  natio  ,  ce  défaut  est  tics-commun  chez  les 
Grecs,  ce  peuple  si  poli,  Cic.  De  Or.  2,  4,  18.  —  ' 
[i)  accompagné  de  ex  :  (Summum  boniim  )  cuinuldlin 
ex  integritatecorporis  et  ex  mentis  ra liane  perfeela,  le 
souverain  bien  est  complété,  rendu  complet  par  la  sanle 
du  corps  et  de  t'eime,  Cic.  Fin.  5,  14,  fin .  —  7  )  ab- 
sol.  :  Hoc  tibi  veie  affirmo,  in  inaxima  belilia  et  exop- 
tatissima  gratulaiioue  uiiuin  ad  cumiilaiiduui  gaiidiuiu 
conspectum  aut  poliuscomplexum  mihi  liiiun  deCuisse. 
pour  compléter  ma  joie ,  la  rendre  complète,  pour  > 
mettre  le  comble,  Cic.  Alt.  4,  '  »  cf.  plus  bas,  Pa.. 
n"  2,  a.—  De  la 

cûmiïlâtus,  a,  uni,  Pa.  —  I")  (d'après  te  n"  1, 
A)  augmenté,  multiplié,  agrandi,  grossi  :  (  Hesio- 
dus)  eadem  mensura  reddere  jubel  qua  accepeii>,  aul 
etiani  cumulatiore  si  possis ,  Hésiode  recommande  de 
rendre  mesure  pour  mesure,  et  même  plus,  si  l'on 
peut,  Cic.  Brut.  4,  i5.  Cf.  :  Qui,  si  largissiinus  esse 
\ellet,  ciiinulaliora  mensura  uteretur,  id.  Verr.  2,  i. 
5o.  Sprela  in  tempore  gloria  iuterduiu  cuniiilatior  re- 
dit, la  gloire  dédaignée  a  propos  n'en  arrive  parfois 
que  plus  pleine  ,  Liv.  2,  47,  ad  fin.;  cf.  de  même  :  r^ 
graiiam  rei  efliciebat,  rendait  ta  reconnaissance  plu- 
grande ,  ou  :  ajoutait  un  nouveau  prix  à  la  Javeui  . 
id.  4,  60.  —  2°)  (d'après  le  n°  2,  15)  rempli ,  plein, 
conijdet,  parfait.  —  a)  absol.  :  Tantum  accessit  ad 
ainorem  ut  niirarer  locum  liiisse  augendi  in  eo  quod 
nnbi  jampridem  ciiniulalum  etiam  videbatur,  qui  déjà 
me  paraissait  plein,  Cic.  Fam.  9,  14,  5.  Hocsenliie 
et  lacère  pert'ecta-  e.iuiïulata?que  virlutis  (est),  il  ap- 
partient à  une  vertu  parfaite,  consommée  d'avoir  de 
tels  sentiments  et  de  tenir  une  telle  conduite  id.  Sest. 
40.  —  Poét.  :  Exlreinam  hanc  010  veniam...  Quam 
niibi  quum  dedens,  cumulatam  sorte  remittam  ,  /.  e. 
ciiinulale  refeiain,  accordez-moi  cette  dernière  Javeui: 
je  vous  en  supplie;  je  vous  la  rendrai  avec  usure, 
f'irg.  Mn.  4,  436;  voy.  Wagn.  sur  ce.  passage.  — 
P)  avec  le  génit.  :  Homo  ineptitudinis  cuniulatus 
homme  complètement  inepte  ou  incapable.  Cœcilius  dan-, 
Non.  128,  i5.  Egone  te  emitlam  manu,  sceleruni  cui 
niiilatissime!  quoi!  je  t'affranchirais,  triple  maraud', 
ou  :  moi  f  affranchir,  ramas  de  tous  les  crimes!  P/aut. 
Aul.  5,  16.  —  Adv.  rûmulâte,  abondamment,  large- 
ment, complètement ,  pleinement  (/'<'</.  dans  Cic; 
ailleurs  très-rare).  Cic.  Vert:  2,  5,  64;  Fin.  2,  i3. 
42;  Divin.  2,  1,  3;  Alt.  6,  3,  3;  i5,  i5,  ad.  fin.; 
Scribon.  Comp.  227.  —  Compat:,  Cic.  Or.  17.  —  Su- 
per/., Cic.  Fam.  5,  11;    10,  29;  i3,  4;  42- 

cûmûlus,  i,  m.  [d'après  Doederl.  àyn.  i,p.  1 1  5, 
pour  culniulus,  comme  dimin. de cu\mi\s,  se  rattachant 
étymol.  àculmen],  amas,  tas  considéré  comme  pointe 
(cf.  Dced.  I.  c,  etc.),  masse  entassée  en  hauteur, 
monceau  qui  s'élève  (très-c/ass.,  surtout  fréq.  dans  la 
signif.  n"  2)  :  In  hoc  inimenso  almiuin  super  alias 
acervalarinn  legum  cunitilo,  dans  ce  fatras  de  lois 
entassées  les  unes  sur  les  autres,  Liv.  3,  34  ;  cf.  1 — ■ 
bostium  coacervatorimi,  monceau  d'ennemis  morts,  id. 
22.  7.  r^i  acervati  boiniiium ,  id.  5,  48;  et  :  nrmoruni 
cuniuios  coacervare  ,  entasser  des  monceaux  d'armes, 
id.  5,  3n.  <^  ca'sorum  corponun,  monceau  r  de  cada- 
vres, id.  22.  5o.  <^>  saxei ,  tas  de  pierres,  Plin.  3  1 ,  1  o, 
4O,  n°  3.  K)  eininens  (  atpiaj  in  |>ocnlis  ),  ici.  2.  65,  65. 
r^'  aquarum,  Dagues  amoncelées,  O.iJ.  Met.  ii>,  5oS. 


Cl  N< 
w  iitilverii , des  tes  de poussier»,  id,  ib,  t4<  ■  I7,  <■* 

m  1  ni,     10Oim  "H    d«     sable.    I   n  g       Ci  OPg, 

Iiimi|iiiIiii  c ilo  pi.ii  Mollis  nqtitn  inniis,  l'eau  bondit 

amoncelée  en  montagne  escarpé*  .  '   •  ,     Bu    1 
,/.  (  \iuiiis)  Iciiui-  ni  arva  furent  cumul© ,  te  torrrtit 
.,,  'précipite,  dans  les  campagnes,  en  élevant  >< ■>  ; 
(tttieusii  .  '</.  //'.  Éi,  <î<.i*. 

Il)  tas,  amas  ajouté  pour  augmenter,  remplit  ou 
combler  la  masure  (cf.  ftvt.J,  1»,  ivct°*ftivM|  p  il: 
»  Gumulni  Moulur  gu*d  wp8i  bemiiNm  in  medio 
.hIjiiu  Ii.iIui  u  i,  stupuu  de  /"  mesure,  addition  $à  sus, 

.leeroi.s.s,  iiieu:  .  sommet  ,  pointe  .  couronne,  etc.  :  fyJ 
diciuio,   ,w/'ï    oildc  /ours,  ('a',   /'/.m'.    c",;//,i.    11.  l'I 

lll    1 11,1111  (l|lllll.ll)llM,>('lilfilllll|IIC|H.lllllllMl.llMll.lll(l    Si\l. 

jtoscii  létal  riniiuliis  iuti'.I.ii,  pu'À  «Ma  s/dendide  et 

riche  proie  et, .une  s'afout,  r  encore,  comme  couronne 
'lient,  lu  couda  analioii  de  Seilus  Kosçius,  ni.    liosc. 
lui.    »,  '■  .  1  \.\  summum  l.rliliain  itn  un  1  ,  qu.nn  1  \ 

itio  l'cdiiu  i,i|u.i,  iiiii^iiiis  (  \  illiu,  adventM  cuiWmui 

rcc.lii,  sou  urr;ccc  mettra  h  comble  a  la  /oie  que  me 
rotic  retour,  iil.  .ill.  »i,  18,  ////.,■  Arcidil  uni- 
gUAIS  cumulus  coiiiinendalionis  tua,  "/.  ib.  '<>,  3,  3; 
tl  :  Cul  glori.i'  aiuplior  adliuc  cumulus  ancs-il,  su 
gloire  fut  encore  augmenter,  Suet.  l'ib.  17.  Arivssc- 
rint  in  cumulum  manubiir  \cstroruiii  iui piu-o torum  , 
qu'ils  aient  encore1  Ut  ilecemvirs  ),  pour  Mirerait  île  ri- 
nouilles  conquises  /<ur  vos  gcu,  rau.r, 
lie.  Igr.  ■,  •!,//>/.  (  Floquenlia  )aliqucin  cuiouluin 
illiiruni  art  1  bus  alïerre  >  ideatlir,  f  éloquence  semble  une 
■  île  couronne  pour  leurs  talents  (îles  philoso- 
phes), iil.  De  Or,  3,  35,  fin.  Magnum  bcucfieiiiin  tiiiim 
magno  cuiiHilo  aiiMii.s,  ras  .services  son/grands  ;  vous 
y  mettrez  le  comble,  id.  Fam.  i3,  62;  cf  :  Addit 
IVrlidiie  cunuilum  falsis  peijuria  verbis,  te  parjure 
met  le  comble  a  sa  perfidie,  Ovid.  Met.  11,  20b  ;  et  : 
Oibo  pnniilicatus  anguralusque  bonoratis  jamsenibus 
cumulum  dignilatis  addidil,  Tac.  Hist.  1,  77.  —  Nocles 
ceitaiiiin  iiiuIktiiiii  atquc  adolescentuloruin  nobilium 
introductioues  noiniullis  ju.licibos  pro  mercedis  cuinido 
bii'iiiiil,  furent  pour  quelipies-uns  des  juges  un  surcroît 
de  gratification,  Cie,  Att,  1,  16,  5.  Fulmina,  nucleni, 
iinbies,  ira  m  ctflic[iie  inarisque  l'erpetiinin  Danai  . 
('iiiniiluni(|ue  Capliarca  cladis,  et,  pour  combler  nos 
désastres,  les  ecueils  du  promontoire  de  Capharée , 
Ovià.  Mit.  14,  472.  —  b)  t.  de  rhet.,  fin,  pérorai- 
son .•  «  Pérorai îo,  quain  cumulum  quidam,  alii  con- 
1  lusidiicin  vocant,  Quintil.  Insl.  b,  1,  1. 

cïi un,  ;e,  f.,  Prud.  Ditt.  112,  et  Eccles.,  comme 
run.T. 

cûiiâltula,  ôruin,  n.  [cunaj],  berceau,  Cic.  Di- 
vin,  1,  36,  79.  En  pari,  du  gûe  des  jeunes  animaux, 
du  nid  des  oiseaux,  Vïrg.  Georg.  4,  tè>(i)\  Pli/i.  lu, 
33,  5l.  —  2°)  par  melon,  a)  lieu  de  séjour,  demeure 
première,  lieu  de  naissance,  berceau  :  Idaiiin  Siinoenta, 
Jovis  cunabula  parvi,  Prop.  3,  i,  27;  de  même  ~ 
genlisnoslra1,  Virg¥  /En.  3,  io5,  —  b)  berceau,  jour, 
naissance,  origine,  enfance:  Quiim  a  primiscuiiabiilis, 
-i  modo  libtris  parentibus  est  oriundus,  audisse  po- 
tueril  :  O08  av  jîoùç,  etc .,  dès  la  première  enjance,  dès 
le  berceau,  Colum.  1,  3,  5.  Qui  non  in  runabnlis,  sed 
in  campo  snnl  cousule.s  lacli,  ipu  n'ont  pas  été  faits 
consuls  au  berceau,  c.rà  d.  a  cause  de  leur  naissance, 
lorsqu'ils  étaient  encore  à  la  layette,  mais  sur  les  champs 
de  bataille,  Cic.  Agr.  2,  36,  ad  fin,  —  A  prions  cinia- 
bulis  liujus  urbis  coudita-,  dès  l'origine  de  cette  ville, 
Appui.  Met.  2,  p.  128,   27.   r^j  jniis,  Pompon.  Dig. 

cïïmv,  arum,/.  (  lesing.  cuna,  se,/".,  se  trouve  dans 
Prud.  Ditt.  nu,  et  dans  les  auteurs  ccclés.),  berceau, 
Plant.  Pseud.  4,  7,  81;  Truc.  5,  1  3  ;  Cic.  De  Senect. 
23,  83;  Tusc.  I,  39;  Quintil.  Jnst.  1,  r,  21;  Oeid. 
Pa.it.  6,  107;  Met.  10,  392;  i5,  4o5;  Martial.  11, 
39;  Pers.  ■>.,  3i,  etbeauc.  d'autres.  En  pari,  du  gi'te, 

du  nid  des  jeunes  oiseaux,  Ueid.  Trist.  3,  12,  10. 

2°)  par  meton.  naissance ,  premier  âge  de  la  rie,  Oeid. 
net,  3,    i.  S;  967;  cf.  cunabula,  n"  2,  b. 

C'unH-a,  rdlv  dans  le  Cun^us  Ager,  sur  la  rive. 
<le  /'Anas,  à  20  m.  p.  au  N.-E.  ^/'Esuris. 

«riiiii  lis,  e,  de  berceau,   Cassiod . 

ciinîii'iu,  x,f.  (cunae),  berceuse,  Inscr.  ap.  Cru'. 
il.,  7. 

ciiik  bis,  is, /.,  arch.  pour  conchis,  Prise. 

C'uiiaxn,  K'/jva?a,  Xenvphon.  Anab.   l,8;Ptu- 

tarcll.  Artpx,  c,  S;lieu  au  S.-E.  de  ta  Mésopotamie, 

ur  le  (.buboias,  à   l'E.  de.   l'Euphrate,    à  3o  para- 

aug.  au    V.  O.  de    /labj/one,  a  %/J  a  t'O.    de  Sitaee. 

('\im  te.  .Ii  une  y  succomba  devant  son  frère  Arlaxer- 

C'iiiiciaiiiiiu,  C.oeiaiio,  petite  rille de  Sardqignc, 

'■  fleuve  'I  lynyrso. 
< 'in daim iuIuh  (cpçt.)j  »,  um,  ad/.  [  cunctor  ], 


(   l    NC 

gui   hésite,  qui  tarde     très-rare)      1 1 1>  I <  ■  ' lituai 

nionti  1  ibun<loi(nii  1 1  ie*iil<  nl< 

i.islns    rssr  ,    l.iv.  (i,    •-,    \u  (i ,,  1  uinliiliiiiiilii    ,   iiim 

ijihiiii  in  lenatu  lonuerelur,  n'hésitant  /aman  que 
lorsqu'il  fallait  parler  au  ténat,  lue.    tan,  1,  y, 

"  cillU'f lillrt,  r,  ad/.  \   ClinCltl  .iui.il,   .minium 

filous  •  e*j  omnium  Lnr,  '/."■     Capell,   i,p    tfl 

'  t'Illll'dlllM'Il   fciinl.   ),  mis,//.   ,  1  uni  lui    \y  action 

d'hésiter,  de  tardt  1 ,  retard,  lenteur,  hésitation 

\ldir   uirntis,    /'/////.     \  -,      ,  i«. 

«•iiii<*(aiiM  (cnni.),  anlU;  ''"'  ■  ûuncloi .  Pa  ,  o"  \ 
l'init'iii ii(«-i'  ( iniii.  ),  adv.f  un    cunelor, 

//"    \,  a  fa  lin . 

«-lliH-tiil  K»  (  roui.  ),  unis,  f,  [clIMtor],  action  d'iie- 
si/rr,  de  tarder  (  en  bonne  et  plus  /rri/.  en  mauvaise 
/nu:  ,  retard,  lenteur ,  hésitation,  /mrrwr,  lem/i, 
t. on  (  ce  mot  est  siih/cclit  ,  tandis  que  inora  t  H 
l'I;  cf.  Ihid.  .S)  11.  I,  11.  297)  (Jréq.  et  de  bonne 
l'iti.sc)  :  Qltliaa  ,hI  |udiccni  nos  coiimi  t  min  -> . . .  non 
prêt  in  us  rsi  trumpendum,  wd  il;imla  brr\  is  cogitât  ioni 

innia...  In  liac  ciinrlalionc,  etc.,  pendant  ce  délai  ou 
cet  intervalle  ,  (Jnintit.  Inst  ic,  3,  L'17.  Slii.iniii, 
siinpi  1  assit,  (iinrlatiu  absil,  que  notre  tète  soit  ton- 
/onr.s  .veillé,  n'hésitons  /umais,  l'ie.  I.al.  r3.  boni 
in-Miii  ipioinodo  lardioit's  sunl...  i  In  ut  nnnnumfpiaiii 
(  unrl.ilioiir    ai      lanlilalc,    duui    oliuin    \olunl    ri  1,1111 

sine  dignitate  retinwej  ip»i  ntrumque  amiiiani,  les 

geiii  de  bien  sont  moins  actifs...  en  Sorte  que  souvent 
par  l'effet  de  ces  hésitations  et  de  ces  ri  tarif  ,  tout  en 
voulant  conserver  à  la  jais  repos  et  dignité,  ils  per- 
dent par  leur  fait  l'un  et  l'autre,  id .  Sest.  47.  r^-  S.l- 
bini,  Cies.  II.  Ci.  3,  18.  r+i  sua,  id.  ib.  3,  24.  <~major 
invadendi  ,  ils  hésitaient  encore  plus  à  mettre  le 
pied,  etc.,  Liv.  5,  41.  —  Sage  lenteur,  opp.  lemerilas, 
Tac.  Hist.  3,  20;  1,  21;  cf.  velocitas  juxta  foinudi- 
nem,  r^>  propior  conslantia?,  trop  de  vitesse  ressemble 
à  de  ta  peur  ;  une  lenteur  circonspecte  est  plus  près  du 
courage,  id.  Germ.  3o, /('//.  Abjecla  omni  cunrlatione 
adipiscendi  niagislratus  et  geienda  respublica  est,  // 
faut,  laissant  là  toute  hésitation,  s'élever  aux  hon- 
neurs, et  administrer  les  affaires  de  l'Etat,  Cic.  Off.  i, 
21,  72;  de  même  fréq.  sine  cunelatione,  Cic.  I  afin. 
6,  i5;  Liv.  36,  14  ;  Suet.  Aug.  12,  et  pass.  —  Au 
plur.,  hésitations,  lenteurs,  retards,  Quintil.  Inst.  9, 
2,   71  ;  Tac.  Ann.  4,  71. 

cunctâtor  (  eont.),  ôris,  m.  [cunrlor],  qui  lie- 
site,  temporise,  lent  (  n'est  pas  dans  Cic.  ).  En  mau- 
vaise part  :  Nosli  Marcellum  ,  quam  lardus  et  paiiim 
efliea.x  sit  :  iteniqueServius  quam  cunrtalor.  vous  con- 
naissez Marecllits,  sa  lenteur  et  son  peu  d'activité  ; 
vous  connaissez  aussi  le  caractère  irrésolu  de  Ser- 
vais, Cael.  dans  Cic.  Fam.  8,  10,  3.  Cunclaloiem 
ex  acerrimo  bellatore  lactum,  plein  de  lenteur  au- 
jourd'hui, autrefois  ardent  guerrier,  Liv.  6,  2  3. 
—  En  bonne  part,  prudent,  circonspect,  re/lechi,  qui 
prend  son  temps,  qui  ne  précipite  rien  :  (  Mngister 
equitum  Fabiuin)  pro  cunctaloie  segnem,  pro  raulo 
timidum,  alfingens  \icinu  virlulibus  vil  ia ,  ■•ompcllabat, 
(  le  maître  de  ta  cavalerie,  j  prêtant  à  Fabius  tes  dé- 
fauts voisins  de  ses  qualités,  traita;/  sa  prudence  de 
lenteur,  sa  circonspection  de  timidité,  Liv.  22,  12, 
////.;  cf.  de.  même  cvrres/iondant  à  canins,  Tac.  Hist.  2, 
25.  >'aluraac  senecta  eunelator,  que  la  nature  et  l'âge 
ont  rendu  circonspect,  id.  ib.  3,  4-  —  Non  eunelator 
iniqui  I.abdatus,  Labdacus  prompt  à  l'injustice,  etc., 
Stat.  Thcb.  3,  79.  —  b)  Cunelalor,  surnom  du  dicta- 
teur L.  Fabius  Maximus  (  vraisemblablement  d'a/nès 
les  reproches  cités  plu.,  haut  de  son  maître  de  cavale- 
rie, et  conservé  plus  tard  comme  nom  honorifique.  )  ; 
cf.  Liv.  3o,  26;  Quintil.  Inst.  8,  2,  n,  et  cunctor. 

cunctatus  fcoul.),  a,  uni;    cor.   cunctor,    Pa., 

B°  P.. 

cuncti;  voy.  cunctus. 

*  cunctïciiuis,  a,  uni,  adj  j  cunctus,  eano  j,  qui 
résulte  d'un  ensemble  de.  chants ,  opp.  à  siinple.x, 
Marc.  Capell.  9,  3o<). 

ciiiicl  i  ni  .  adv.  [cunctus],  ensemble,  en  masse, 
s)  non.  de  cunjunclini  (très-rare  ;  peut-être.  seul,  dans 
Appulée  )  :  r^j  et  coaeervatiin  (  opp.  singulalim  ac  di.s- 
cretiin  ),  tous  ensemble  et  en  masse,  Ap/nd.  F/or. 
n"  9;  //<•  même  o/ip.  singulalim,  id.  De  Deo  Socr. 

*  cuiicti-parens,  entis,  m.  [cunctus],  père  de 
toutes  choses,  Prudent.  UEpl  (TTeep.   14,  12.S. 

*  eiiiutï-pôteiis,  cutis,  m.  [cunctus],  tout-puis- 
sant  :  <^j  Jésus  ( /'.  e.  oumipolens  \t  Prudent.  7t£f.i 
*Tg(p.  7,  5(i. 

CUlicto,  are;  voy.  cunctor,  à  ta  fin,  £î3T* 
CUUctor  (.aussi  conlor   dans  beauc.  de  inscrits  et 
d'éditions   ,  filu-,  a,  i.   ,.  dé/i.  \d'a/in's   liait.  Sy.it.    ">. 
p.  294,  Se  1  allai  -lie  ri.  mol.  a  conor  |,  hésiter,  tan 
faire  une  actioi.  •  par  c'a  cons/i, ,  //,,//  ,,/,  ,,.,, 


<  ;i 


Vh 


•  u.  on./  .     I,  Imtailt    1  .    I.m/,..,,   ,, 

"  '""  •<■■ 

hij    ou  avi .  uni     roim     ,.  :.. 
I"y  /•//  parlant  de  uijeti  /n  .  lon/irt  . 
Iiim    /,-  (amené  vers  à  En  /     1 

bms    Maximm    Cunctalai      1  nu    houm   ne 

■  tin  lu  ri   iituii  rem,  ////  homn 
on  /nu  1   /.  u/,,, 

Ann.   8,   /-  ',,,,/,„,  fj  -À,ti  /,„      /, 

; .    m  '    ",    1  '  ,,,,,  !„,,  1 

I"   8,  H',7  ;   Qvld.  l'a  1    .■ ,  .,.  uion  ■ 

t.iudi)  commentée  par   edendo,  y a  rro,  fi   H    1 
cf.  :  tedendo  1 1  ctfm  l«ndn  i.  / 

■>  4  ;  et  par  non  piignanrfo,  Plia    ■>, .    ,    \  ),   \    ,,(,„„ 
"in'ii.i     1   |  ropa-o;    i  i  mictor,  amilto,  ■■, 
promptement  /■    vjagne   tout; 
tout,  tic.   'tu.  ,.,,  x    5,  ,\n  r-h-Hii  innc  quii   • 

<  1111.  t;,i  .1111111,    Hun  M  H     '  /,/.     S.  ■  l .    ,JS(    Sr.     fti  CXjdo 
ratuin    libi   lit  pi  ,1   potiri  ,    110  . 

eurrctandiim  :  «i  dubiuin  »it,  non  auduui 

///  as  la  certitude  dé  pouvoir  côhquérii   dé  1 n 

n' t     a  point  a  hésiter;     1  ta  n'es  /, 01,1/   -.m,  ne  lente 
point,    ni.  Fam.    1,   7,  5.  Tanlum  non   nuricrahdurn 

Oeque  f<-s,ariduin  <■-   i-,   l.,v.   •',:,,   rM;  ,1.  ib.    !' 

\t'iuc  no*tri«  unliiiliu    1  in,- 1.  oh!,,,    m  iximu 
proptef  alliiiidiiicrii   mari     h    ilifi      Inqnîl 

connue  la  /irofoiideur  île  la    m,  faisait  IlésitC) 

nos  soldai  s,. Saule- ,  ci  ta-/- d  ,   Cas.   Il    f,.    \ .  ;  .',.  [mi  - 
lia  et  mollitia  aniiiii  aliu-  alium  expeclalli  1  euheta- 
mini  ,  videlint  dis   immoi  t  ,t  I  i  !  >  '  1  -  coriQsi    et    .  /> 
chelé,par  mollesse,    tons  reliez   la     VOIIi  attendant  te: 
uns  tes   autres    et  temporisant  ;   1011,    VOUS  re/in..  -    ap. 

paremment   sur  les   dieux  immortels,    etc.,  Sali.  Ca 
fd.  52,  28.  l  t  jusïms  cunctari  vidrt,  Us  voyant  hé- 
siter  malgré   ses    ordies,   Ovid.     M,i.    ;.  -',',.    ,/,.   s, 
calidis  eliani  cuiiclcii'    lawiciis,    A 
sensément  au  /'min,    retenu  par  la  chaleur,    l.urr.    6 
800.   In    vite  ciiuclatur   et    li.-erel,    /'/  s'attache 
cramponne  à  ta  rie,  id.  3,  408;   cf.  :  Cunclari  illlfm 
diulius  m  vila  lortun;e  objcctuni  ihQtîle  putabat  ip;i, 
Cic.  Tusc  1,  4<i,  iir.  ttrter  metvm  el  iriin  cuncta- 
tus,  hésitant  entre  la  crainte  el  (a  colère,   Tac.  Ami 
2,  66.  Cunctaiite  ad  ea  Mitliridate  ,  id.  ib.  12,  46.  — 
p)  aven    l'inf.    (rare)   :   Quam    ob   cansam    non    esl 
cunelandum    piolileri     bunr    mnndiim    animal 
ainsi  donc  il  1  cul  reconnaître  sans  hésiter,  etc.,    Cic, 
Univ.    i,  fin..-  de  même  Colum.  8,  \5,fin.;  Sue!.  'Ca   . 
70;    Vesp.    i(i.    —  :■)    avec   mie  proposition    relative 
(de  même  r-atv  )  :  Vos  riinrianiini   cliam  nunc  qnid 
intra  nuinia  deprebeiisis  bnstibus  facjalis,  vous  hési- 
tez   encore   sur  ce  que    vois    avez   à  faire  quand  vous 


-    r/l, 

da, 


utrumne.. 


tenez  les  ennemis  dans  vos  murs,  Sali.  Calil.  52,  25. 
Diu  cunclatiis  an,  etc.,  Suet.    (œs.  81:  Aug.  8;  Ca 
Claud.    21;    Domit.    2.    Primo  m    rnnctnti 
an,  etc.,   id.   ('ces.    80.    ?>on  cunelandum 
exislimavii  quin,  etc.,  il  pensa  qu'il  ne  fallait  pas  hé 
siter  à,  etc.,  Cœs.  li.  G.  3.2  3,  ad  fin. 

2°)  par  metaph.,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet 
F.tquamvis  subito  fier  ro'um  vina  vidernus  Pcrflueie  : 
at  contra  lardum  cunclalor  olivum,  f  huile  coule  len- 
tement et  en  Ji tant,  Lucr.  2,  392.  Refrigeseit  enini 
cunclando  plaga  per  auras,  la  batte  de  plomb)  se  re- 
froidit en  traversant  les  airs,  id.  \,  -o5.  (  Conlem  - 
ptus  et  acris  egeslas  videnlur)  quasi  jam  leli  portas 
cunctaricr  aille,  id.  3,  67. 

1?^^°  a)  forme  active,  cuncto,  are  :  Oui  cupianl 
dare  arma  Acbilli,  ut  ipsi  cunclent,  ceux  qui  veulent 
donner  des  armes  à  Achille  pour  rester  ciix-nn'n 
repos,  Eun.  dans  Non.  469,  27.  Abi  tu  bine.  Cunr- 
tas  ?  intus  alii  l'eslinant.  Plant.  Casiu.  .',.  2,  1  3.  — 
lia  terrila  membra  aninio  aggroto  (i-uciant  s'iWerre 
lalioii'in,  ainsi  le  corps  paralysé  par  la  craint.- 
fuse  aux  fatigues,  Att. dans  Non.  (69.  24.  —  b)  cm:- 
ctaiuni,  dans  le  sens  neutre  :  Fiontem  pcdiles  ivm- 
âere  :  née  cunctatnm  apud  latera,  l'infanterie  attaqua 
le  front,  et  sur  les  ailes  on  n'hésita  vas  d'ivantai'.  . 
Tac.   Ann.  3,  46. 

De  là 

A)  cusictaiisi,  anlis,  Pa.,  hésitant,  tardant,  cir- 
conspect, lent.  —  1°)  en  pari,  de  sujets  personneti 
(poster,  à  Aug.  et  très-rare)  :  Venins  ne  velar-el  : 
erat   enim  ciiuclaiitior  cauliorque,  Piin.   Ep.  9,  i3, 

<>:  cf.  :  Si  viitiidum  esset  ue,  etc rimctantior  lor- 

lassc  et  cautior  esse  debeiem,  id.  ib.  2,  16,  4  (autre 
tecon  ■■  cunrlatior  ).  Née  nisi  lempoieexiieiuo  aJdimi- 
qandum  cunclanlior  facius  <«t,  Suet.  Cas.  60  I  antr, 
leçon  :  eunetalioi)  ;  cf.  :  iamili.i  ninclaus  ad  opéra. 
Colum.  11,  1,  14.  —  Avec  l'accits.  rcs/H'cl.  :  Aller- 
UQS  -n  euuetautem  ,pop!ile  grevas,  qui  se  traîne 
t.    l'ai.    Flacc.  2,    98.  —    2")  en  part,  de 
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~  raniu«,  ramena  rebelle  (  a  In  main  qui  l'arrache  ), 
Virg.  In.  6,  ai  i .  Cunctantes  glèbe,  sol  qui  résiste 
à  la  charrue,  id.  Georg.  Al  contra  mellis  Constan- 
tin! est  naltira,  Et  pign  laticei  magia  et  cunctantior 

.-•riiis,  te  miel  est  plus  compacte  {coule plus  lentement, 
plus  difficilement),  Lucr.  3,  iy3. . — '  corda viri,  Val. 
Finie.  3,  6q3.  r^j  ira,  colère  opiniâtre,  difficile  à  apai- 
ser, Sta:.  Thel.  6,  58o.  —  Adv.  cunctanter  {rare), 
en  tarifant,  avec  hésitation,  lentement,  Lie.  i,  36.  — 
Compar.,  Suet.  Galb.  12;  Cces.  19  (  autre  leçon  cunc- 
tatius);  Tac.  Ann.  1,  71  ( autre leç on cunctatiu» ). 

R)  cunclatus,  a,  uni,  Pa.,   leçon  hétéroclite  du 
précéd.;  voy.  cunctor  au  part,  et  à  l'adv. 

riiiirtus,  a,  uni,  et  plus  fréq.  au  plnr.  cuncti,  œ, 
a,  adj.   [contracté  de  conjuncti  ],  tous  réunis  en  un 
tout,    tous   ensemble,    collectivement    (Fest.   p.    3g  : 
<i  Cuncti  significat   quidem  oiiines,   sed  conjuncti  et 
congregati    »  )  (très-freq.  et  très-class.  )  —  a)  siu- 
gul,  a)  masc.    :  <^>  senatus ,    le  sénat  tout   entier, 
Clc.  Fam.  4,  4,  3.  <~  senatus  populusque,  Liv.  9,  6. 
>^>  orbis  terrarum,  T'irg.  J£n.  r,  233    ~  fragor  pe- 
lagi,  id.  il>.  if>4.  —  <~  in  ordinem,  Cic.  Leg.  3,  14, 
32.  —  ^j  a  populo,  id.  Fam.  3,  1 1,  2.  —  P  )  fém.  : 
r^>  jïgyptus,  Cic.  Agr.  2,  16,  41.  ' — '  Gallia,  Cces .  B. 
G.  7,  10.  r^>  civitas,  Sali.  Jug.   69.  < — •  plèbes,  id. 
Catil.  37,  1.  —  *>-•  civitalis,  Cic.  Pltil.  2,  9.  —  ^~- 
terrain,  toute  la    terre,  Cic.  N.   D.  a ,  3g ,   99.   <~ 
provincial!!,  la  province  entière,   Planais  dans  Cic. 
Fam.  10,  31,  5.  ~  genteni,  Virg.  Georg.  3,473.  ~ 
gratiam,  Plant.  Most.  5,  2,  46-   ~  vim,  5a//.  #«/. 
fragm.  3,  îj, /;.  233,  crf.   Ge/7.  r>^  ad  disciplinant, 
L/V.  44,   1.   —  ~  a  Grcecia,  iVe/>.  Them.   9,  4.  — 
Y  )  ncutr.  :  /~  vulgns,  //or.  Sat.  2,  3,  63.  —  ™  pec- 
toie,  «i7«i  /e  cœur  tout  entier,   Catull.  64,  92;  dans 
tous  les  ecturs,  Stat.  Thch.  5,  202.  --  b)  p/ttr.:  (  Te- 
leboi  )   dedunt  se  in  deditioneni  atque  in  arbitrium 
cuncti  Thebano    populo,   Plant.    Ampli.  1,    1,    102. 
Perpaucis  ex  bostium  numéro  desideratis,  quin  cuncti 
vivi  caperentur,  les  ennemis,  à  un  petit  nombre  près, 
furent  tous  pris  ■vivants,    Cœs.  B.  G.    7,  11,  ad  fin. 
Cuncti   aut  magna  pars  Siccensium   fidem  mutavis- 
sent,  Sali.  Jug.  56,  5.   Antea  singuli  cives  in  plu 
riblis,  non  in  uno  cuncti  prasidia  babebatis,  aupara- 
vant chacun  de  vous  avait  plusieurs  citoyens  pour  le 
défendre,  tandis  qu'aujourd'hui  tous  ensemble  {ou:  à 
vous  tous)    vous  n'avez  qu'un   seul  protecteur ,    id. 
Hist.  fragm.  3,  22,  p.  235,  éd.  Gerl.  Praesidium  clien- 
tibus  alque  opem  amicis  et  prope  cunctis  civibus  lu- 
cem  ingenii  et  consilii  sui  porrigentem,  à  presque  tous 
les  citoyens,  Cic.  De  Or.  1,  40,  fin.  Cunctai  uni  exor- 
dia  rerum  qualia  sint,  Lucr.  2,   333;  3,  3i  ;  4>  26, 
114.  Ubi  Cartbago  sl>  stirpe  interiit,  cuncta  maria 
terraque  patebant,  etc.,  Sali.  Catil.  10,  1.  ~  mania 
exercilu  circumvenit,  id.  Jug.  57,  2, et  autres. —  Con- 
cussa  tremiscunl  Cuncta,  Enn.  Ann.  1,  92.  Incon- 
sultc  ac  veluli  per  dementiam   cuncta  simul  agebant, 
Sa/l.  Catil.  42,  2;  cf.  :  . — >  agitare,  id.  Jug.  66,  1.  « — • 
procedere  Mario,   id.  65,  fin.  ~  porlendi  deorum 
niitu,  id.  ib.  92,  a.  <^  putas  una  virtule  minora,  Hor. 
F.p.  1 ,  12,  ir,  et  bcauc.  d'autres.  —  c)  poét.  ou  dans 
la  prose  poster,  à  Aug.,  suivi  du  gén.  —  a.)  au  même 
genre  que   le  nom  (  cf.  Rudim.  2,  p.  80;   Ramsh.  Gr. 
p.  3og;  Ziunpt.  Gr.  §  43o)  :  Hominum  cunctos  in- 
genii coi  pore  prastans,  qui  l'emporte  sur  tous  les  hom- 
mes par  sa  taille,  Ovid.  Met.  4,  63 1.  liaelica  cunctas 
provincial  uni  diviti  oui  tu  pracedit,  la  Bétique  est  la 
mieux  cultivée  de  toutes  les  provinces,  Plin.  3,  1,  3. 
—  P)  au  neutre  plur.  :  Viai  Cuncta  coloribus  egregiis 
et  odoribus  opplet,  émaille  et  parfume  délicieusement 
toute  la  route,  Lucr.  5,  739;  de  même  r^,  terrarum,  le 
monde  entier,   Hor.   Od.    2,    1,  23.   n*>  camporum, 
toute  la  plaine,  Tac.  Hist.  5,  10.  ~  curarum,   tous 
les  soins,  id.  Ann.  3,  35. 

*  cùnëâ(  iin,  adv.  [cuneo],  en  forme  de  coin  : 
~  eonstitemnt  hostes,  Cœs.  B.  G.  7,  28. 

*  cùnëâtïo,  ônis,  f  [  cuneo  J,  action  d'amincir, 
de  former  en  coin,  configuration  en  forme  de  coin  : 
r^>  narium,  la  forme  amincie  du  nez,  Scribon.  Comp. 
47- 

cuneatus,  a,  uni,  partie,  et  Pa.  de  cuneo. 

Cunei,  Liv.  28,  37,5e/.  Isaac.  Voss.;  cf.  Conei. 

cùnëïformîs,  e  (cuneus,  forma),  cunéiforme: 
~  os,  os  cunéiforme  ou  sphénoïde,  L.  M. 

Cunejo,  r.  q.  Cuneum. 

cûnêla;  voy.  cunila. 

cunelia,  comme  cunelia,  Not.  Tir.  p.  168. 

cùnco,  âvi,  àtum,  are,  v.  a.  [cuneus]  (  rare  et 
non  antér.  à  Aug.,-  cf.  cependant  cunealim  )  — 
1°)  fendre  avec  un  coin  :  Si  quid  cuneandum  sit  in 
bgno  clavisve  figenduci,  si  dans  le  bois  il  faut  enfon- 
cer le  coin,  ou  attacher  qque   chose  avec  des  clous, 
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Plin,  [6,  ïo,  7C,  /i°  3.  — *  b  )  au  fig.  appliqué  au 
discours,  faire  entrer  par  force,  enclaver,  intercala , 
insérer,  (Juin /il.  Inst.  4,  3,  4>  Spald.  —  *  V)  munir 
de  coins,  affermir  avec  des  coins  ;  unir,  serrer,  assu- 
jettir, comme  ferait  un  coin  en  S  insérant dattS  l'inter- 
valle :  relatera  incliuata  et  iuterventu  suo  vinwt  (la- 
pis), Senec.  Ep.  1  1  8,  fin.  —  3°)  rendre,  cunéiforme, 
donner  la  forme  d'un  coin:  (  l'.nlannia)  iteriun  se  in 
diversos  angulos  cuncat  triipietra,  la  Bretagne,  de 
forme  triangulaire,  présente  plusieurs  angles  allonges 
en  coins,  ftlel.  3,  6,  4-  Au  pass.,  recevoir  la  forme 
d'un  coin  :  (Hispania)  cuneatur  angustiis  inter  duo  ma- 
ria, l'Espagne,  resserrée  entre  deux  mers,  présente  la 
forme  ou  a  la  configuration  d'un  coin,  ressemble  assez 
à  un  coin,  Plin.  3,  3,  4.  —  De  là 

cfmëâtus,  a,  uni,  Pa.  (  d'après  le  n°  i  ),  aminci, 
rétréci  en  coin,  qui  a  la  forme  d  un  coin,  cunéiforme  : 
<~ager,  champ  qui  forme  un  carré  ir régulier,  Colum. 
5,i,  1  ;  4-  ^  collis  acumine  longo,  colline  qui  s'élève 
en  coin,  présentant  une  longue  pointe,  Ovid.  Met. 
i3,  778.  ~jugum  montis  in  augustiiin  dorsiim,  mon- 
tagne dont  le  sommet  présente  une  étroite  are  te,  Liv. 
44,  4.  —  Compar.  :  • — >  forma  senti  ad  imum,  bou- 
clier qui  a  par  le  bas  la  forme  d'un  coin,  Liv.  9,  40. 
Cunealuin  ibeatruin,  théâtre  dont  les  gradins  s'élèvent 
en  forme  de  coin  ,  Ans.  Peol.  Ludi  de  Vil sapient.  ai. 
cûnêôlus,  i,  m.,  dimin.  [cuneus  ],  petit  coin,  Cic. 
Univ.  i3;  Colum.  4,  29,  1»;  Pallad.  Febr.  17,3. 

Cuiietio,  ônis  (  Cunetia);  Margaberga;  ville  des 
Atrebatii,  dans  la  l'.i  ilannia  Romana,  à  20  m.  p. 
de.  Verlucio,  et  à  i5  m.  p.  de  Spinae  (Speen);  auj., 
selon  Reynold ,  Rtidgc  Farm,;  selon  Lapie,  Milden- 
hall  ;  selon  et  autres,  Marlborough ,  Marleberg;  bourg 
dans  le.  Wiltshire ,  sur  le  Kennet. 

Cuneus,  Plin.  4,  22,  35,  §  116,  auj.  cap  S.  Ma- 
ria, promontoire  dans  le  Cuneus  Ager  (  Lusitanie) , 
à  tO.  de  l'embouchure  de  /'Anas  ;  la  pointe  la  plus 
méridionale  du  Portugal. 

Cuneus  Ager,  Mêla,  3,  1  ;  et  simpl.  Cuneus , 
Plin.  4,  ai  (35);  Koûveoç,  Strab.  3,  'mit.;  Appian.; 
contrée  dans  le  S.-O.  de  la  Lusitanie,  entre  /"Anas  et 
le  Promontoriiim  Sacrum,  i.  q.  Algerbia. 

Cuneus  Aurcus,  Cluv.;  Cunu  Aureu,  Tab. 
Peut.;  lieu  en  Rhétie  entre  Lapidaria  cl  Taruessedum, 
Taruessete  ;  probabl.  i.  q.  Speluca  Posterior  ;  Speluga  ; 
le  bourg  suisse  de  Spliigen,  dans  le  pays  des  Grisons. 
cuneus,  i,  m.,  coin  pour  enfoncer  dans  divers 
corps,  Cato,  R.  R.  10,  3;  11,  4;  20,  1  ;  AU.  dans 
Cic.  Tusc.  2,  10,  23;  Virg.  Georg.  1,  i44;  Colum. 
4,  29,  9  ;  5,  11,4;  Hor.  Od.  1,  35, 1,8  Ovid.  Met.  1 1, 
5i4.  — Rritannia  in  cuneum  tenuattir,  la  Bretagne 
va  se  rétrécissant  en  forme  de  coin  ,  Tac.  Agr.  10  ;  cf. 
cuneo,  n"  3.  —  *  2°)  au  fig.  :  Hoc  cuneo  veritatis 
oinnis  extruditur  bœrosis,  par  ce  coin,  c.-à-d.  par 
cette  force  irrésistible,  de  la  vérité  toute  hérésie  est  re- 
poussée, Tertull.  adv.  Marc.  1,  ai,  fin.  —  II)  par 
méton.  1")  ordre  de  bataille  en  forme  de  coin,  trian- 
gulaire, Cœs.  B.  G.  6,  3g;  Liv.  a,  5o;  10,  29;  22, 
47,  et  pass.;  Tac.  Ann.  1,  5i  ;  14,  37;  Hist.  2,  42; 
3,  29  ;  4,  16  ;  Germ.  6,  sq.  et  beauc.  d'autres  ;  Quintil, 
Inst.  a,  i3,  4;  T'irg.  JEn.  12,  269,  575,  et  pass.;  cf. 
Veget.  Mil.  1,  26;  3,  19  e/  Adam,  Antiq.  t.,  p.  86.  — 
2°)  division,  section  triangulaire,  cunéiforme  des 
gradins  au  théâtre,  Vilr.  5,  6;  Suet.  Aug.  44;  Domit. 
4  ;  Juven.  6,  61  ;  cf.  Adam,  Antiq.  2, p.  28.  —  De  là 
h  )  métaph.  les  loges,  le  parterre,  c.-à-d.  les  specta- 
teurs :  Per  cuneos,  parmi  les  spectateurs,  Virg.  Georg. 
2,  509.  Ut  vero  cuneis  notuit  res  omnibus,  quand  la 
chose  fut  connue  de  toute  l'assemblée,  Phœdr.  5,  8, 
35.  —  3°)  t.  d'arckit.,  espace  cunéiforme,  triangulaire 
entre  les  divers  panneaux  en  peinture  ou  en  mosaïque 
d'un  mur,  Vïtr.  7,  i  et  5. 

Cuni,  Piol.;  ville  de  Gédrosie,  non  loin  de  fiadara. 
«n  11  ici,  Plin.  3,  5  (11);  ville  dans  l'île  Balearis 
Major,  peut-être  près  de  Cinium,/Mf  une  colonie  et 
eut  le  jus  latinum. 

Cunicularia, ae,  Tab.  Peut.;  Cuniculariae,  arum 
(insulte),  Plin.  3,  6  i3;  Ptol.  3,  3,  8  ;  îles  situées  dans 
le  détroit  entre  la  Sardaignc  et  la  Corse. 

*  cùnïculâris,  e,  adj.  [  cuniculus  ],  de  lapin,  re- 
latif au  lapin  :  • — •  berba,  Marcell.  Empir.  it^,fin. 

Cunicularium  ,  promontoire  sur  la  côte  S.-E. 
delà  Sardaigne,  au  S.-E.  de  Calaris. 

cùnïcâlârius,  ii,  m.  [cuniculus,  /<°  II,  2],  t.  de 
guerre,  mineur,  soldat  qui  pratique  des  galeries  sou- 
terraines, Veget    Mil.  2,  1 1  ;  Ammian.  24,  4. 

cûnïeiilâlim,  adv.  |  cuniculus,  «°  II,  ],  en  forme 
de  tuyau,  en  forme  de  galerie  couverte  ou  souterraine, 
Plin.  9,  33,  52;  ib.  36,  61. 

cunïcâlâtor,  ôris,  m.,   comme  cunicularius,  mi- 
i  nettr,  Luclal.  in  Statii  Theb.  2,  418. 
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'(•iiiiïrùlûsiiH,   a,   uni,  adj.  [  cuniculus,  //"  Il  I. 
qui  abonde  en  grottes,  eu   cavernes   ou  en  lapins  :  ri, 

Celliberia,  Catull.  37,  18. 

t-ùiiïciîluni,  i,  n.,  trou  de  lapin,  Fest.,  V'arr.  ap. 
Cupr.   1),    l'erli.  dub.  p.  2248;  voy.  le  sniv. 

tfcûiiïcùlus,  i,  m.  [mol  espagnol),  lapin,  eu 
grec  xÔVHcXo;  ou  y.ûvix/.o;,  Varro,  R.  R.  3,  ia,  6; 
Plin.  8,  53,  Si;  Martial.  i3,  60.  —  De  l'habitude 
qu'ont  ces  animaux  de  se  creuser  des  réduits  souter- 
rains (cf.  Fest.  p.  38)  est  dérivé  le  sens  de  —  II) 
conduit  souterrain,  cavité  souterraine,  creux,  souter- 
rain, etc.,  Cic.  Off.  3,  2  3,  90  ;  Colum.  8,  17,  4;  Plin. 
6,  27,  3i  ;  3i ,  6,  3i  ;  35,  i5,  5o.  —  2°)  en  partie,  t. 
tec/tn.  milit.,  mine,  galerie  souterraine,  Cœs.  B.  G.  3, 
ai  ;  7,  aa  (trois fois),  a4;  Hirt.  B.  G.  8,  41  ,  43; 
Ctc.  Pltil.  3,  8,  20;  Cœcin.  3o,  88;  Liv.  5,  19,  ai; 
3i,  1 7  ;  38,  7,  et  beauc.  d'autres.  —  b)  au  fig.,  moyen 
détourné,  voie  souterraine,  sourdes  menées  :  Menda- 
ciorum  cuniculi,  artifices  du  mensonge,  Hier.  Qu<e  res 
aperte  petebatur,  ea  nunc  occulte  cuniculis  oppugna- 
tur,  ce  but,  ou  l'on  tendait  ouvertement,  on  veut  main- 
tenant y  arriver  par  des  détours,  à  ces  projets  publi- 
quement manifestés  ont  succédé  les  intrigues  et  les  sour- 
des menées,  Cic.  Agr.  1,1. 

Cunigamia,  Cuninghamia,  Cunlncba 
ni  la,  Cunigliam,  contrée  de  l'Ecosse  méridionale, 
dans  le  comté  d'Air,  bornée  à  l'E.  par  le  Clydesdale, 
au  N.  par  le  Lennox,  à  l'O.  par  le  golfe  de  Clyd,  au 
S.  par  le  Kyle. 

Cunii;  cf.  Conii. 

cûnïla,  ae, /.,  plante  nommée  aussi  conila  (  satu- 
reia  tymbra,  Linn.),  espèce  c/'origanum,  genre  des 
labiées,  Plin.  19,  8,  5o;  20,  16,  61;  10,  70,  90; 
Colum.  6,  i3,  1;  ib.  3o,  8.~  saliva,  sarriette,  Plin. 
20,  16  (6i),  i  ;  <^.-  montana,  sarriette  des  montagnes  , 
id.  r>u  bubula,  origan  sauvage,  Id.  20,  16  (61),  1; 
~  galliuacea,  origan  d'Héracléc,  Plant.;  Plin.  ao. 
16(61),  1;  /~  mollis,  conyze  femelle,  Plin.  20,  64, 
1;  r*j  capitata,   menthe  cervine,  id. 

cunïlâgo,  ïnis,/.,  espèce  de  cunila,  conyze  mâle, 
plante,  Plin.  19,  8,  5o. 

Ciinïna,  ae,  f.  [cunae],  déesse  protectrice  des  en- 
fants au  berceau,  Varron  dans  Non.  167,  32;  Lac- 
tant.    1,   20;  Augustin.   C.  D.  4,    11;   Inscr.  Brut. 

96,9- 

«  CUNIRE,  est  stercus  facere,  unde  et  inquinare,» 
aller  à  la  selle,  Fest.  p.  3g. 

Cunistorgis,  is,  KouviaTopyt;  itôXiç  u.cfâ/.r,,  Ap- 
pian.; cf.  Conistorgis,  KoviffTopf'? ,  Strab.  3,  2, 
141. 

cunuï-ling'us,  i,  m.,  i.  q.  cunnum  lingens,  Mar- 
tial. 11,  5,  9;  Auct.  Priap.  78,2,  et  pass. 

•j-  connus,  1,  m.,  =  yoûvcç,  partie  génitale  de  la 
femme,  Martial.  1,  91;  3,  81;  Auct.  Priap.  28,  5. 
Aussi  en  pari,  d'animaux  :  r^j  mulae,  Catull.  96,  fi. 
—  2°)  métaph.  femme  impudique,  de  mauvaise  vie, 
courtisane,  Hor,  Sat.  1,  1,  36,  70;  1,  3,  107;  Auct. 
Priap.  69,  1,  et  pass. 

Cunonis  Villa,  Kicnsheim,  petite  ville  de 
France  sur  la  JVeiss,  dép.  du  Bas-Rhin. 

Cunorum  Sedes,  Kunselyseg,  petite  ville  de' 
Hongrie,  dans  la  grande  Cumanie. 

cunque,  adv.;  voy.  cumque. 

cûnùlse,  ârum,/,  dimin.  [cuuœj,  petit  berceau, 
Prudent.  Cathem.7,  164;  n,  98. 

1.  cûpa,  ae,  /.,  grand  vase  en  bois,  cuve,  tonneau, 
quartaut,  etc.,  pour  conserver  les  liquides,  surtout  le 
vin,  Varron  dans  Non.  83,  24,  sq.;  Pallad.  r,  18,  2; 
1,  38,  1;  Cic.  Pis.  27,  fin.;  Lucan.  4,  420;  Cœs.  B. 
C.  2,  n  ;  aussi  le  blé,  Alfen.  Dig.  19,  2,  3l,  etc.  Pour 
recevoir  la  cendre  des  morts,  Orelli,  Inscr.  2697,  4'77i 
455o. 

2.  -f"  cûpa,  x,f,  =  xwiw)  (  voy.  ce  mot  dans  Pas- 
sow,  n"  d),  manivelle  du  moulin  à  huile,  Cato,  R.  R- 
21  ;  12. 

3.  Cupa,  Copa,fl.  lombardovénitien,  se  jette  près 
de  Barbionella,  délégat,  de  Pavie,  dans  le  Pô. 

cûpârïus,  ii,  m.,  tonnelier,  Orelli,  Inscr.  l^in,6, 

i  I  H  T. 

Cupâro,  ônis,  m,,  chef  des  Ligures,  allié  dÉnée, 
t'irg.  JEn.  10,  186. 

Cupedenses,  Ann.  Prudent.  Treccns.;  Cupeden- 
sis  Ceutena,  Lebeuf,  Abb.;  ville  dans  le  départ,  de 
la  Marne,  non  loin  de  Sézanne,  entre  les  Catalauni  et 
Agendieum  Senonum. 

1.  cùpëdia  (écrit  aussi  cupp.),  x,f,  friandise, 
Cic.  Tusc.  4,  11,  26. 

2.  cûpôdïa  (écrit  aussi  cupp.  ),  ôrum,  n.,  et  cu- 
pediœ,  arum,  /.  (forme postérieure  côpâdia,  ôrum,  r/.. 
Apic.  5,  1  ;  7,  6  ;  8,  6  ),  friandises  (  antér.  et  poster,  au 
siècle  class.  )  :  Nibil  nioror  cupedia,  P/nut.  Stich.  5, 


CUPI 

,,  '. /    Cupedîaruin  vilium  mercnlorei,    tmmiatt,  ■>('>, 

7.  ConjecUl iui  ad  ctenulam  non  copediai  cihorum, 

ned  grgulini  quaulionuiu,  Gtlt,  <>,  1  >,  a;  ef,  cupMi 
h'  •>. 

«'•i|irilMnîriiiN  [écrit  aussi  cil  pp.  ),  11,  uni,  1/.//.  , 
rtltttij  •'!*>  friandises  ;  friand,  délicat,  gi  wm  mand  :  r*t 
forum,  le  marché  aus  friandises,  ttom  avtuie  place  « 
Rome,  Symm.  l'p.  *,  ta;  ç/  a,  eupedo  •<  cupe», 
;/"  '2.  -  b)  <«/^.  cupcdinariiu,  \i,  m.,  pdtissier,  ton 
fisettr,  qui  prépare  et  venddes  friandises,  du  bonbons, 
Ter.  F.ii/i.  -x,  a,a5;  Lamprid.  Heliog.  •<>. 

rûpi -<•■••■■•  ou  ciippôdliiin,  ii,  n„  friandts», 
Varro,  !..  !..  '.,  1  (0;  et  nu  plur.  Plant,  Sticli,  .'»,  ', , 
Sa;  ef.  Paul,  Diète,  p.  48, 1.1. 

1.  cupcdo,  lujs,  désir ,   voy.  cupido,  au  comm. 

2.  cûpcdo  (écrit  atuji"cupn. ),  ïnis,  /.,  friandises  : 
Forum  cupediuis,  "<»«  a  une  place  à  Hume,    Varro 

I .  I .  5,  Sa,  ii  ;  "/•  dans  Douât.  Tir.  Eun.  a,  a,  u5; 
<y!  cupedtnariui  et  cupea,  «°  2. 

cupclla,  a-,  /..  dimin.  [  cupa  ],  petite  cuve,  petit 
tonneau,  tonnelet,  Pallad.  Febr.  a5,  la;  Apte,  i,  a. 

—  T.  de.  chim.,  coupelle,  L.  M. 

"  CUPENCUM,  Sabinorum  lingna  ucerdotem  vo- 
cari  sane  sciendum,  »  prêtre,  Serv,  Virg.  JEn.  ta, 
53  ',.  «  Suiit  autrui  cupkhci   Herculii  sacerdotei,  » 

prêtres  d'Hercule,  Cï/oss.  il>. 

CupcrNaiium,  1".  </.  Conversaiium. 

çttptm  (écrit  aussi  cupp.  ),  friand,  amateur  de 
friandises  ;  cupide,  avide  :  lilandiloquentulus,  har- 
pago,  cupea,  avai  us,  etc.,  doucereux  en  paroles,  ra- 
pace,  cupide,  avare,  etc.,  Plant.  Trin.  a,  l,  17.  — 
2°)  Au  pluriel,  les  friandises  elles-mêmes  ;  tes  bons 
morceaux  :  «  Cupes  et  Cupedia  antiquî  latitiores  cibos 
nominabant  ;  inde  et  macellum  et  forum  cupediuis  ap- 
pellabant.  Cupedia  autem  a  eupiditate  sunt  dicta,  vel, 
sicut  Varro  ait,  quod  ibi  Aient  Cupediuis  equitis  do- 
mus ,  qui  fuerat  ob  lalrocïnium   damnatus,   »   Fest. 

cupes,  pi.  arch.,  comme  cupedia,  ôrum,  friandi- 
ses, Fest.  Voy.  l'art,  précéd. 

Cuphe,  Ptol.;  ville  dans  f  intérieur  de  l'Afrique, 
sur  le  Niger,  au  N.-E.  de  Thamondacana,  au  S.-O. 
de  Nigira. 

cupïcus,  a,  um,  relatif  à  la  cuve,  comme  surn. 
rom.,  laser,  ap.  Murât.  1783,  36. 

cupide,  adv.;  voy.  cupidus,  à  la  fin. 

cupîdineus;  voy.  cupido,  «°  II,  B,  1,  b,  (3. 

cupiditas,  âtis, /.  [cupidus],  action  de  désirer, 
de  souhaiter  en  bonne  et  (plus  fréq.)  en  mauvaise 
part. 

I)  en  bonne  part,  envie,  souhait,  désir  ardent, 
amour,  ardeur,  passion  de  ou  pour.  —  a)  avec  le 
génit.  :  ~  insatiabilis  quaedam  veri  videndi,  désir 
insatiable  de  connaître  la  vérité,  Cic.  Tusc.  1,  19, 
44.  ~  cognoscendi ,  id.  ib.  <~  imitandi,  id.  Brut.  9a. 
f^>  mirabilis  pugnandi,  ardent  désir  de  combattre, 
Nep.  M'dt.  5,  et  pass.  r^>  justi  et  magni  triumphi, 
Cic.  Pis.  a5.  <^>  gloriae,  id.  ib.  <~  mira  studiorum, 
admirable  ardeur  pour  F  étude,  Tac.  Or.  2.  < — >  cibi, 
appétit,  Cels.i,  3,  et  pass. —  P)  absol.  :  Neque  vero 
vos  ad  eam  rem  video  esse  cohortandos,  quos  nimis 
etiam  flagrare  intelligo  eupiditate,  Cic.  De  Or.  1,  3o. 

—  Ne  aut  temere  desperet  propter  ignaviam  aut  ni- 
mis confidat  propter  cupiditatem,  à  cause  de  Vardeur 
de  sa  volonté,  de  ses  efforts,  id.  Off.  1,21,  fin.  — 
De  voluntale  tua  ut  simul  simus,  vel  studio  potius  et 
eupiditate  non  dubito,  de  ton  désir  ardent,  id.  Ait. 
la,  26. 

II  )  en  mauvaise  part,  désir  passionné,  envie,  cu- 
pidité, passion. 

A)  en  gén.,  —  a)  avec  le  génit.  :  ~  pecuniae, 
amour  de  l'argent,  du  gain,  cupidité,  Cœs.  B.  G.  6, 
22;  Quintil.  Inst.  7,  2,  3o;  Suet.  Vesp.  16,  et  pass. 
<^praedae,  avidité  pour  le  butin,  Cœs.  B.  G.  6,  34.  ~ 
praeceps  et  lubrica  dominandi ,  ambition  aveugle  et 
pleine  de  périls,  Cic.  Pkit.  5,  18,  5o.  < — >  lxdendi, 
désir  de  nuire,  Quintil.  Inst.  5,  7,  3o.  i~^j  diutius  exi- 
gendi  mercedulas,  envie  de  recevoir  plus  longtemps  un 
salaire,  de  se  faire  payer  plus  longtemps,  id.  iù.  12, 

II,  14.  Kabie  quadani  et  profunda  confundendi  om- 
nia  eupiditate,  espèce  de  rage,  désir  invincible  de 
tout  bouleverser,  Vellej.  2,  ia5,  etc.  —  (3)  absol.: 
Caeca  ac  temeraria  dominalrix  animi  cupiditas  ad  se 
explendam  viribus  corporis  abutebatur,  la  passion 
aveugle  et  téméraire  qui  dominait  l' âme  abusait  pour  sa 
satisfaction  des  forces  du  corps,  Cic.  Invent.  1,  2. 
tilii  aiiirnus  semel  se  eupiditate  devinxit  mala,  quand 
uni-  fois  l'dme  s'est  livrée  (ou  s'est  laissé  enchaîner)  à 
une  funeste  passion,  Ter.  Heaut.  1,  2,  34.  Vita  tio- 
miuurri  sine  eupiditate  agitabalur,  les  hommes  vi- 
vaient  erempls    de  mauvaises  passions ,    Sali.    Catil. 

DICT.    LAT.-FR. 


CUI'I 

In  liiMr  10I ii  niai,   indomitai  rupidilalai  alquc 

ri  ii  1 11. na .  Iiabebol     cetera  libidinei  ejui  rali •  ali« 

qui  mi  modo  1  iiiiiiiu  h  lutin ,  ii-  n'est  •juin  •• 
mi' Il  avait  mes  désiri  indomptables  et  effrénés  f  peut 
tant  lr  resta,  "•  passions  étaient  wumises  n  mi  calcul 
et  contenues  dans  dr  certaines   borne  .    <i     Verr, 

■j,  1,  'ji ',;</.    -.    Domilai  liahera  libidinea,  '<» 

omnei  cupiditatoi,  tenir  tes  passions  10m  le  joug, 
maîtriser  tous  ><">  désirs,  ni.  /><■  Or,  1,  i  ;,  fin.,  >t 
beaue,  d'autres,  —  l'.  Naio  omni  careni  cupiditali 

(  1.  1,  iidii  appfitoDJ  an\ un;,  P,  Voson  qui  n'a 

vuit  nulle  ambition,  Cic.  Plùl,  3,  n>.  Temcritatcm  eu 
piditatemque  militum  reprehendit,  il  blême  Cardeui 

téméraire  des  tOldatS  BOUT  le  eiindiiil,  Cas.  II.  ('..  7, 
5a. 

Ii)  en  partie. 

1°)  désir  passionné  de  1  argent  ou  d' autres  potses- 

sions ,  avidité ,    cupidité,  amour  du  gain  :  NÏM    iptOI 

cscoi  redderel  cupiditas  et  avaritia  el  audacia,  s'ils 

n'étaient  meugles  par  lu  cupidité,  l'avariée  et  l'un- 
t/uce,  Cie.  ftotc.  Ain.  55,  fin,}  de  mente  àcdté  <l<  a\a- 
ritia,  Quintil.  Inst.  1a,  1,  G;  Suet.  Domif.  y.  Neque 
eoim  videtur  in  eumdem  et  contemptui  pecuniœet  cu- 
piditas Cadere,  A'  même  homme  ne  saurait  allier  te 
mépris  île  l'argent  et  la  cupidité,  Quintil.  Inst.  7,  a, 
3o;  de  mêmeopp.  absliiicnlia,  Suet.  Domit.  y;  10.  Cu- 
piditas causa  sceleris  fuit,  c'est  la  cupidité  qui  a  causé 
le  crime,  Quintil.  Inst.  5,  la,  6,  Spald.;  de  même 
id.  ib.  3,  5,  10;  5,  10,  34;  7,  a,  35;  12,  i,a4;  Suet. 
Calig.  44»  Galb.  14;  Vesp.  1 ,  19.  —  A  se  sens  se 
rattache  le  suivant  :  —  b)  cupidité  dans  le  com- 
merce, avidité  pour  l'argent,  amour  du  gain,  du  lucre, 
usure,  escroquerie,  Cic.  Ait.  1,17. 

2°)  efforts  injustes  en  faveur  de  qqn  ;  partialité,  es- 
prit de  parti  :  (  Testes  )  aut  sine  ullo  studio  dicebanl, 
aut  cum  dissimiilalione  aliqua  cupiditatis,  ils  (  les  té- 
moins )  déposaient  sans  passion,  ou  prenaient  au  moins 
que/que  soin  de  cacher  leur  partialité,  Cic.  Flacc.  10; 
de  même  id.  ib.  26,  fin.;  Fontej.  7;  Plane.  17,  fin.; 
Liv.  24,  28. 

3°)  désir  amoureux ,  Plin.  3,  5,  4- 

cûpïdo  (cûpêdo,  Lucr.  1,  1081;  4,  1086;  5, 
46  ),  ïtlis,  _/.  (m.,  Plant.  Amph.  2,  2,  210;  Hor.  Od. 
3,  16,  3g;  3,  24,  5i  ;  Sat.  1,  1,  61  ;  Ep.  1,  1,  33; 
Ovid.  Met.  9,  734  ;  SU.  4,  99;  et  personnifié  dans  tous 
les  auteurs ;  voy.  la  suite)  [  cupidus  ],  autre  forme  de 
cupiditas,  action  de  désirer,  de  souhaiter,  désir,  envie, 
en  bonne  et  plus  ordirt.  en  mauvaise  part  (  très-fréq. 
dans  les  ooétes  et  les  historiens,  surtout  dans  Salluste; 
aussi  deux  fois  dans  Quintilien  ;  mais  pas  du  tout  dans 
Cicéron  ni  dans  Catulle  ). 

I)  en  bonne  part  :  Cupido  cepit  miseram  nunc  me 
proloqui  Cœlo  atque  lerrœ  Medeaï  miserias  (  traduct. 
d'Eurip.  Med.  58:  ïjiepo;  (x'  OttôXOs  ,  etc.  ),  l'envie 
m'a  prise  de,  etc.,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  3,  26,  fin.; 
cf.  r^,  cepit  Romulum  urbis  condendse,  Romulus  eut 
le  désir  dejonder  une  ville,  Liv.  1,  6.  ~  eum  cepe- 
rat  in  verlicem  Hœmi  montis  ascendendi,  il  avait  eu 
la  fantaisie  de  gravir  le  sommet  du  mont  Hèmus,  id. 
40,  2 1  ;  et  :  r^j  incessit  jElhiopiam  invisere ,  l'idée 
lui  vint  de  visiter  l'Ethiopie,  Curt.  4»  8.  —  r^>  aqua?, 
soif,  Plaut.  Trin.  3,  2,  5o;  cf.  ^-laticum  frugumque, 
soif  et  faim,  Lucr.  4, 1089.  <~jejuna  (  cf.  jejuna  famés, 
Virg.) ,  faim  dévorante,  id.  <~  gloiise,  amour  de  la 
gloire,  Sali.  Catil.  7,  3.  ~  œternitatis  perpetuaeque 
famœ  ,  désir  de  l'immortalité,  Suet.  Ner.  55.  ~  lucis, 
désir  de  voir  la  lumière  (de  vivre),  Quintil.  Inst.  6, 
procem.  §  i3.  —  placendi ,  besoin,  désir  de  plaire, 
id.  ib.  10,  7,  17,  et  pass.  —  b)  avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet  :  Haud  igitur  possunt  tali  ratioue  teneri  Res 
in  concilium,  medii  cyjîedine  vicia?,  ainsi  il  n'est  pas 
vrai  que  les  êtres  maintiennent  eux-mêmes  leur  assem- 
blage, tant  ils  aiment  le  centre  du  monde,  Lucr.  1, 
1081. 

II)  en  mauvaise  part,  —  A)  en  gén.  a)  avec  le  gé- 
nit. :  r^j  caeca  honorum  (  à  coté  de  avarities  ),  aveugle 
ambition,  LuCr.  3,  59;  cf.  ^>  honoris,  Sali.  Catil.  3, 
fin.  r^>  mala  vitai,  amour  excessif  de  la  vie,  Lucr.  3, 
1090.  >^i  immitis  uvœ  (i.  e.  virginis  immaturae), 
passion  pour  (es  raisins  verts  (  c.-à-d.  pour  une  jeune 
fille  non  encore  nubile  ),  Hor.  Od.  2,  5,  9.  r^j  caeca 
praedae,  amour  effréné  du  butin,  Ovid.  Met.  3,620. 
«~  intempesliva  concubitus,  id.  ib.  10,  680;  cf.  ~ 
Veneris,  id.  ib.  14,  6'4,  etc.  ^  difficilia  faciundi, 
l>assion  pour  les  difficultés,  désir  d'en  triompher,  Sali. 
Jug.  93,  3.  <~  ejus  (  oppidi  )  potiundi,  id.  ib.  89,  6. 
r^->  uovae  forlunae,  désir  de  changer  de  sort,  d'avoir 
une  fortune  nouvelle,  Liv.  21,  19.  • — -  immodica  (  ea- 
rum  ici  uni  ),  id.  6,  35,  etc.  Au  plur.  :  (  Agrippina  ) 
cunctis  malae  dominaiioniscupidinibusflagrans  (Agrip 
pine)  livrée  à  tous  les  emportements  de  la  tyrannie, 


(I    PI  ,,? 

/'h.    Ann.  1  "î,  1.  -~B)  absol.     "s .mi  Lu  unit  boni 

I1I1 1  •  1  < ■  > > | ■  1  •-  ■  ii|ii.Iiih  1 .1 1 1  1  1  iribuonl  •  1  i\um  non  mm 
lia  commode  rer*,  ainsi  agissent  la  plupart  du  i.  ■ 
/ci  hommes )  aveuglée  peu  us  passion,   '/■  Uui  <> 
tient  (  mu  femmes)  des  attraits  dont  elù  ■    utnt  rétl 

L  ment  dépourvues  ,     tint     .',  ,    1  1  ',  <  1  ,   -/•     //..V/i.     . 
iiiHti  ;   '>,    ;<•  ;  llm     f >.l    ,  h    ,  5,   1  . ,  1  I 

plus    IiiiiiI  1      -  -  /  li'iuiliiii  .  ,    ./     ('/    ./.     1 
der  une  femme  ,    Ovid,     Met,    <\,   7  St,  ,  1  /.  -     '  iiiiiIii-Ih  i> , 

./.  ./  impatient  d' une  femme  (impatienei  pai 

m,,  femme),  Tue.  Ann.  ',,  ;•,.       du  plur.,  Hor.  Sat. 

i,a,   111)9,7,85;    Tac,    Ami.    i,    ,/ 

B)  in  partie,  i")  désir  amoureux,  passion, 
amour  t  Uifleror  cvpîdiue  ejui,  je  >un  transporté,  ou 

je  In  nie  d'iiiiiuiu    pnui   elle  ,  /'/nul.   l'un.    1,1,  ï'j;  1/ 

»**>  vira  virginu,  passion  entier  pm  la  vue  avant 
jeune  /die ,  Ovid.  Met.  i3,oo6,  J *u < J 1  (  iii.nii ,  pudoran 

cl    scil.iliiin    <  iipiilincui  ,    la  chasteté,   fit    modestie,   In 

sage  tempérant  e,  Plaut,  Amph.  a,  1,  no  ;  «  f.  id,  Posa. 
1,  1,  <>8.        De  in  h)  personnifié:  Cupûdo,  (nia,  m., 

Cupidotl,  ou  t  Amour,  dieu  de  l'nmour,  /il*  de  l'énus, 
Cic.  A'.  I).  S,  j.I;  Prof,  2,  18,  si;  Ovid.  Met.  1, 
i,5'J;  5,  i'ift  ;  7,  iy  ,  -  ',,  et  beaUC,  d'autres;  Uni.  Od, 
1,2,  34  ;  a,  8,  1  1  ;   ,  ,  1  3,  5,  ri  pass.   Au  plur.,  l'rup. 

1,  1,  a;  Hor.  Od.  1,  iy,  1,  Jaitscherl.)  \,  1 ,  5,  et 
pass.  —  De  là  (i  )  Ciipicliiicus  ,  a,  uni,  adj .,  relatif  à 
Cupidon  (poét.  )  :  ~  lelis,  les  traits  de  l'amour,  Ovid. 

Trist.  4,  to,  65.  />->  lagitlaa  1  "/.  Ben,  As».  ir>"). — 

Métaph.  pour  aimable,  charmant,  =  UsnaOMOSÊ  J/x  La- 
bycae  Manda  ora ,  Martial.  7,  87.  —  1")  (  cf.  cupi- 
dus, n°  II,  A,  2,  el  cupiditas,  11"  II,  Ii,  1  ),  avidité,  cu- 
pidité,  passion  de  l'argent  :  Narcisium  ÎHTttHM  cu- 
pidinis  ac  pnedarum,  elle  (Agrippine)  accuse  Narcisse 
de  cupidité  et  de  vols,  Tac.  Ann.  1a,  57  ;  de  même  au 
plur.,  id.  Hist.  I,  66.  —  *  b)  personnifié  :  Cupido  Sor- 
didus  ,  la  basse  cupidité ,  Hor.  2,  16,  i5. 

cupïdus,  a,  um,  adj.  [  cupido  j ,  désireux,  avide, 
en  bonne  et  en  mauvaise  part  ;  qui  souhaite ,  qui  aime  , 
avide,  jaloux  de ,  etc.  (très-fréq.  el  très-class.);  se 
construit  avec  le  gén.,  tabl.,  le  gerond.,  avec  in  ou 
avec  Vin  finit, 

I)  en  bonne  part,  —  1°)  en  pari,  de  sujets  person- 
nels, —  a)  avec  le  génit.  :  Ego,  ejus  videndi  cupidus, 
recta  consequor,  désireux  de  le  voir,  je  vais  droit  à 
lui,  Ter.  Hec.  3,3,  12;  de  même  <^>  hue  redeundi , 
abeundi  a  milite,  vosque  hic  videndi,  id.  ib.  1,  2,  16. 
r^>  redeundi  domum,  id.  ib.  3,  1 ,  3.  <^j  cerlandi, 
plein  d'ardeur  pour  le  combat,  Lucr,  3,  5.  r^>  bel- 
landi,  Cœs.  B.  G.  1,  2.  ~  te  audiendi,  avide  de 
vous  entendre,  Cic.  De  Or.  2,  4.  16.  ~  valde  spe- 
ctandi ,  id.  ib.  1,  35,  162.  r^>  satisfaciendi  reipublicae, 
jaloux  de  servir  la  république,  Planais  dans  Cic.  Fam. 
10,  18,  etc.  1 — t  vitae,  attaché  ala  vie,  Lucr.  6,  1238; 
Cic.  Fam,  14,  4.  ' — >  mortis,  souhaitant,  appelant  fa 
mort,  Hor.  Sat.  2,  2,  98  ~  liberorum,  qui  désire 
des  enfants,  Quintil.  Inst.  4,  2,  42.  > — '  seutentiartim, 
id.  ib.  5,  i3,  3i.  r^>  pacis,  qui  veut  la  paix ,  Hor.  Sat. 

2,  1,  44,  etc.  —  Compar.  :  r^>  contenlionis  quam  ve- 
ritatis,  plus  ami  de  la  dispute  que  de  la  vérité,  Cic. 
De  Or.  1,  11,  47.  — Superl.  :  ~  literaruin,  qui  aime 
à  s'instruire,  Nep.  Cato,  3.  ~  nosiri, plein  d'affection 
pour  moi,  Cic.  De  Or.  1,  22,  fin.  —  p)  avec  l'inf.  :  <~ 
altingere,  Prop.  1,  19,  9.  ~  moriri,  qui  désire  la 
mort,  Ovid.  Met.  14,  21 5.  —  *  y)  avec  in  :  Quis  est 
enim  tam  cupidus  in  peispicienda  cognoscendaque 
reruni  natura  ut,  quel  homme  est  assez  animé  du  dé- 
sir d'étudier  el  de  connaître  la  nature,  la  vérité 
pour,  etc.,  Cic.  Off.  i,  43,  i54,  Beier.  —  0)  absol.  : 
Si  quicquam  cupido  optantique  obtigit  uniquam  fa 
speranli,  Catull.  107,  1.  Aude  Cassaris  invicli  tesdi- 
cere...  Cupidum  vires  deficitint,  je  le  voudrais  bien, 
mais  les  forces  me  manquent ,  Hor.  Sat.  2,  1,  12.  — 
Adverbialt  :  Acoessi  et  cupidus  Pbeuei  sub  mœnia 
duxi,  avec  ardeur,  avec  zèle ,  Virg.  JEn.  8,  i65.  — 
2°)  en  pari,  de  sujets  inanimés:  Patefactis  Carceiibus 
non  posse  lamen  prorumpere  equorum  A7im  cnpidam 
tam  desubito  quam  mens  avet  ipsa ,  l'ardeur  des 
coursiers,  Lucr.  2,  263. 

II  )  en  mauvaise  part ,  qui  désire  ,  qui  souhaite ^ 
qui  demande  passionnément,  passionné  pour,  avide  de. 

A)  en  gén.  —  1°  )  en  pari,  de  sujets  personnels, 
—  a)  avec  le  génit.  :  ~  auri,  Plaut.  Pan.  1,  1,  5i  ; 
cf.r^j  pecuoiae,  avide  d'argent,  cupide  Cic.  Verr.  1, 
3,8.  ~  damni,  Plaut.  Pseud.  4,  7,  34.  ~  reruni  no- 
varum,  imperii,  avide  de  révolutions,  de  pouvoir, 
Cœs.B.G.  5,650/".  -^rcrum  novaruni,  id.  ib.  1,  18; 
r^/cujuscumque  motus  novi,  Tac.  Hist.  1 ,  80  ;e/  :  ry 
nullius  rei  nisi  imperii,  Nep.  Reg.  2,  a.  ~  hedendi , 
qui  prend  plaisir  à  nuire,  Quintil.  Inst.  5,  7,  16.  <~ 
maledicendi,  qui  aime  à  médire,  id.  ib.  6,  2,  16,  et 
1  autres.    —  S)  avec  labial.   :  <~  vino,    qui  aime  le 
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,///,  l'iaui.  Pseud.  i,  a,  .'>o.  —  ,  )  «/'■->•/■  ■  BoWtil  eu- 
pidos  moderata,  mercenarioi  gratailis,  iippioi  reli- 
giosis,  etc....  inteferre?  Pouvex-voiu  préférerla  pas- 
sion h  la  segwsse,  l'intérêt  au  désintéressement ,  Vint- 
piété  <i  la  religion  ?  Gie.  Font».  i«..  /En.  Êmil  homo 
cnpidus  désigné  tut  peu  plut  mut  par  oapidiuiie  in- 
ceiuus)  ri  locupies,  Cemius  désirent  ^passionnément , 
détail  riche,  /.•  marrJuse  conclut ,  ni.  Off.  î,  '  i  ,  5y- 
Quœ  (  poeuîa  Circet  sicumtowintullOTCupidusqiM 
bibiuet,  si,  partageant  la  sottise  et  Vaviditè  de  ses 
corn/Mignons,  il  {  Ulysse)  eiit  bu  comme  eux  ce  fatal 
breuvage  [de  Cuee),  Hor.  Ep.  i,  a,  ai.  Prodigus 
œr»,Sublimiicnpidu«qtieel  amata  relinquere  pernix, 
prodigue,  eatliousiaete,  passionné  et  prompt  a  se  dé- 
tacher de  ce  (ju'il  a  aime  ,  ni.   A.  /'.    t65,  et  pass. 

2°)  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  Lcnit  albes- 
cens  aniinos  capillos  Litiiim  et  ri**  cupidos  pro- 
lervie,  l'amour  de  la  dispute,  des  querelles  et  de  la 
■violence,  //or.  Od.  3,  14,  a6.  -  Gupido  atïixum 
cordi ,  /.ucr.  4 ,  1 1.34. 

B)  en  partie.  —  1")  amoureux,  épris  d'amour, 
langoureux,  passionné.  —  a)  en  pari,  de  sujets  per- 
sonnels :  Neu  nie  cupidum  eo  (se.  ad  uxorein  ducen- 
dam)  impulisset ,  Ter.  Pltorm.  i,  3,  6;  de  même  Ca- 
ndi: 64,  3;4;  70,  3;  Tibull.  1,  8,  7/,;  1,  9,  58;  2, 
5,  5.',;  OifU.  lier.  5,  129;  Met.  4,  679,  et  beauc. 
d'autres.  —  b)  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  Si- 
mili BC  Çttpida  mentis  saliala  libido  est,  quand  la  pas- 
sion est  assouvie,  Catull.  64 .  1  4  7  ;  <—•  de  mente,  âme 
enflammée,  id.  64.  3i_)S.  / — »  liuniiie,  d'un  œil  acide,  id. 
64,  86.  < — '  nlnis,  dans  ses  bras  caressants ,  Ovid. 
Met.  1 1,  63  ;  cf.  i-^j  manus,  main  friponne,  id.  A.  A. 

1,  116.  <^>  lingua.',  langues  amoureuses,  id.  Am.  3,  7, 
9,  et  pass. 

2°)  avide  d'argent ,  cupide ,  avare  :  Sic  cupidos 
milites  dicas,  sed  non  miruui  ,  quod  periculortim  ac 
sanguinis  majora  sibi  deberi  pra-mia  pulent,  vous 
dites  que  les  soldats  sont  acides  d'argent  ;  qu'y  a-l-il 
d'étonnant  à  cela?  ils  pensent  tout  simplement  que 
leurs  périls  et  leur  sang  doivent  être  plus  largement 
parés,  Quintil.  Inst.  11,  1,  88;  de  même  au  superl., 
Sue  t.  Vesp.  16. 

3°)  qui  fait  des  efforts  en  faveur  d'un  parti,  qui 
favorise  qqn  ,  partial  :  r^>  qua\stores  vehementer  is- 
tius  (  se.  Yerris  ) ,  ses  questeurs  sont  tout  à  fait  dans 
ses    intérêts,    lui   sont   tout  dévoués,    Cic.  Kerr,    2, 

2,  4.  — r^t  et  iratis  et  conjuratis  teslibns,  les  témoins 
étant  pleins  de  partialité,  de  haine,  et  s' entendant  en- 
tre eux,  id.  Fonte/.  6.  <^/  judices  (  «  côté  de  int'estos  , 
invidentes  )  ,  juges  iniques,  passionnés ,  Tac.  0/."3i  ; 
cf  au  compar.  :  ~  judex,  Cic.  Çœcin.  3,  8,  etr^au- 
ctor,  id.  Cluent.ii.^,  66. 

Adv.  cûpïdë,  avidement,  en  bonne  et  en  mauvaise 
part ,  avec  zèle,  ardeur,  passion  ,  entraînement ,  par- 
tialité, etc.{j'réq.  et  très-class.  ),  Plant.  Casin.  2  ,  3, 
49;  Stich.  2,  1,  11;  Ter.  Ad.  2,2,1;  Cic.  Fam. 
16,  9;  Rose.  Am.  18;  Phil.  2,  21,  52;  IScp.  Arist. 
1,  4;  Quintil.  Inst.  1,  3,  1 3  ;  5,  6,  2  ;  Suet.  Cœs.  12, 
etc.,  Catull.  63,  2  ;  04,  267  ;  Hor.  Ep.  2,1,  100,  cl 
beauc.  d'autres.  — Compar.,  Cœs.  li.  G.  1,  i5;  5, 
i5,  44;  Liv.  3,  32  ;  42,  i3,  et  pass.  —  Superl.,  Cœs. 
B.  G.  1,  4o  ;  B.  G.  2,  20;   Sali.  Catil.  40,  4- 

rupiendus,  a,  uni,  part.  fut.  passif  de  cupio,  dé- 
sirable, Ov.  Trist.  4,  4,  66. 

Ciipîeiiiiius,  ii,  m,,  nom  propre  rom.,  par  ex. 
—  1°)  C.  ~,  Cic.  Alt.  16,  16.  —  2°)  nom  d'un  dé- 
bauché, ami  d'Auguste,  Hor.  Sut.  1,  2,  36.  Voy.  sur 
ce  passage  le  seol.  Porphyr. 

cupiens,  entis,  partie,  et  Pa.  de  cupio. 
cupient'er,  adv.;  voy.  cupio,  Pa.,  à  la  fin. 
cu  pilla,  re-,  m.   {syn.  de    rupula),  comme   nom 
propr.   rom.,  sous    Dioctétien,    dans     le  Cod.    6,  58, 
5. 

eûpîo,  îvi  ou  ii,  ïtum,  ère  {imparj.  du  subj.  cu- 
pïret ,  Lucr.  1,  72;  cité  aussi  dans  Non.  5o6,  fin.,  et 
dans  Prise,  p.  879,  P.),  v.  a.,  désirer,  souhaiter,  de- 
mander qqchc  {par  conséq.  désignant  simplement  l'in- 
clination de  Came,  le  désir  moral,  tandis  que  velle  ex- 
prime la  volonté  déterminée,  active  :  Cujus  illi  conatus, 
ut  ille  raliocinabatur,  nec,  si  possenl,  réprimera  cupe- 
rent,  quum  tanluni  beneficium  ei  se  debere  arbitra- 
rentur;  et ,  si  vellent,  tortasse  vix  possent  frangera 
bominis  sceleratissimi  corroboratamjam  vetustate  au- 
daciam,  persuadé,  selon  ses  calculs,  que,  même  le  pou- 
vant, ils  n'auraient  pas  ,  lui  étant  redevables  d'un  si 
grand  service  ,  le  désir  de  réprimer  ses  attentats,  et 
que,  s'ilsen  avaient  la  volonté,  peut-être  ne  pourraient- 
ils  dompter  l'audace  invétérée  d'un  aussi  grand  cou- 
pable, Cic.  Mil.  12,  32  ;  cj.  Klotz  dans  John  N.  J.  B. 
i834,  tome  2,  /».  119  et  suiv.)  {extraordin.  fréq. 
dans  toutes  les  périodes  et  tous  les  styles)  ;  se  cons- 
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triât  avec  l'ace,  l'inj.,    l'ace,  suivi  de    Finf.,   l'ace,     ici  in,    Ter.  Andr.  5,  4,2,  Rullllti.  r*j  d»i    maxime,  </ 


suivi  du  part.,  avec  III  ou  absol. 

1       en  gen.  —   A)  partie,    en  pari,    de   sujets  pu 


qui  je  porte    le  plus    ri)    intérêt,    PtailCUS    dans    Cic. 
Fam.  10,  4,  fin.  Cujus  causa   ouiuia  quum  cupio.  lum 


me/s ,  —  a)  avec  /'accus.  :  Qnid  istac  nui  cupide  mehercule  eliam  debeo,  a  qui  je  porte  et  doit  certes 

IÎ8?  pourquoi  desirez- vous  Cet  objet  avec  tant  il' or-  porter   le  plus    lij  intérêt,    Cic.    Fam.    il.    ;i;    cj.    : 

deiir'  l'iaiit.    Caun.  a,   '!,   'ti(.     \u    i.ilio   pai'uin    pra--  MeSSala  r.iusiui    uiilii   h.idiilil,  quein   tua  causa  cupiie 

cipit  nec  bonam  illud  esse,  quod  nul  cupias  ardenter,  ar  debere  iiilelligebat,  Messala  m'a  confié  cette  cause, 
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aul  adeptus  eiferas  te  insolenter?  Cic.   Tusc.  4,  17, 

39.  r^>  nuptias,  désirer  se  marier.    Ter.  Ilcaut.  5,   1, 
12.    >^j   eadem,  eadein  odisse,   avoir  mêmes  désirs, 
mêmes    aversions.    Sali.    Jug.    3r,     1  i.    r^   doniiiui 
alius,  alius  agros,  l'un  convoitait  une  maison  ,  l'autre 
un  champ,  id.   Catil.    ri,    \.  r*j  no\as  ics,  être  acide 
de  nouveautés,  de  révolutions ,    id.   Jug.  70,  1.  Quod 
quanio  jilura  parasli,  I  anto  plura  cupis ,  plus  lu  as  ac- 
quis, plus  lu  désires,  Hor.  Ep.  2,  2,  1  [9.  (  Magislra- 
tus,  imperia,  etc. )  minime  mibi  bac  tempestate  cu- 
pienda  videntur,  le  pouvoir,  dans  ce  temps-ci,  ne  me 
semble  avoir  rien  de  bien  tentant,  Sali.  Jug.  3;  cj.  : 
Hrec  prius,  ut  memorant,  non  invidiosa  neiandîs  Nec 
cupienda  bonis  régna  Tboanlis  étant  ,  Ovid.  Trist.  4, 
4,    66  ,  etc.  —  Au  part,  passé  :  Nec  sese  dédit  in 
conspectum  corde  cupilus,   Enn.  Ann.    1,    53  {dans 
Cic.  Divin.  1,  20).  Cnpitœ  atque  exspeclats,  Plant. 
Pcen.5,  4,  90.  Mars  videt  banc  visamqtie  cupit  poli- 
turque   cupitam,  Ovid.   Fast.  3,  21.  Cupitum  jetatis 
floreni,  Lucr,   3,  771;  5,  845.   Cujus  rei  semper  cu- 
pilse,  Liv.  26,  7.  Cupitis  moram  alt'erebant,  ils  retar- 
daient l'accomplissement  de  ses  vœux,  Tac.  Ann.  4, 
3,  et  beauc.  d  autres.  Tandem  buic  cupitum  contint , 
enfin  son  désir  est  satisfait ,  ou  il  a  obtenu  ce  qu'il 
voulait,  P/aut.   Pœn.  5,  4,  101  ;  de  même  au  neutre, 
Liv.  3,  37.  Cupitum  id  Tiberio,  c'est  ce  que  deman- 
dait Tibère,  Tac.  Ann.  6,  32,  14,  2,  et  pass.  —  $)avec 
l'inf.  {  ainsi  le  plus  fréq.  }  :  Emori  cupio  ,  je  voudrais 
mourir,  Ter.  Hcaut.  5,  2,  18  ;  de  même  :  < — <  vitam  mu- 
tare,  Lucr.  5,  170.  ~ claustra  naturse  portarum  effrin- 
gere,  je  me  propose  de  pénétrer  dans  le  sanctuaire  de 
la  nature  {d'en  enfoncer  les  portes  ),  id.  1,   71.  ~te 
celare  de  phaleris,  Cic.  l'err.  2,  4,  12,  ad  fin.  ~diem 
consumera ,   id.   Alt.  4,  2.   ro  operam  navare ,  être 
disposé  à  rendre  service,  Cœs.   B.  G.   5,  2D,  fin.  r^> 
proelium  facere,  désirer  combattre ,  Sali.  Jug.  57,4,  et 
nombre  d'autres.  —  Quum  noslri   quid    sine  impera- 
lore...  efficere  possent  perspici  cuperent ,  les  nôtres 
désirant  faire  voir  ce  dont  ils  étaient  capables  en  l'ab- 
sence de  leur  général ,  Cœs.  li.  G.  3,  21.  — y)  avec 
l'ace,  suivi  de  l'inf.  :  Tibi  favemus,  le  tua  frui  virtute 
cupimus,  etc.,  Cic.  Brut.  97.  Nam  ei  lîibuli  senten- 
tiam  va  1ère  cupierunl,  id.  Fam.  1,  2,  2.  ■ — •  (  Pausa- 
nias),  setecum  afiinitale  conjungi  cupit,  IXep.  Paus. 
4,  3.  Galatea...  Et  fugit  ad  salices  et  se  cupit  ante 
videri,  et  désire  fort  avoir  été  préalablement  aperçue, 
Virg.  Ecl.  3,   65.  —  *  3)  avec  l'ace,  suivi  du  part.  : 
Cu.  Quis  nominat  me?  Ph.  Qui  te  conventum  cupit. 
Cu.   Haud  magis  cupis  quarr.  ego  te  cupio,  Cit.  Qui 
prononce  mon  nom?  Ph.  Quelqu'un  qui  voudrait  s'en- 
tretenir avec  vous.  Cu.  Vous  ne  le  désirez  pas  plus 
que  moi  ,  Plant.   Cure.    2,  3,  25.  —  *  e)  avec  le  gé- 
nitif {  cf.  plus  bas  cupiens)  :  Quœ  (  ingenuœ  mulieres  ) 
ciipiunt  lui,    les  femmes  bien  nées  qui  sont  éprises  de 
toi,  Plant.  Mil.  gl.  4,  1,  17.  —  Ç)  avec  ut  :  Quod  ego 
quidem  niinis  quam  cupio  ut  impetrel,y'e  désire  vive- 
ment qu'il  réussisse,  qu'il  obtienne  l'objet  de  ses  désirs, 
Plant.  Capt.    1,  2,  17. —  r,)  absol.  :  Nolunt ,  ubi  ve- 
lis  :  ubi  nolis,'cupiunt    ultro,  vous   voulez,    elles    ne 
veulent  pas  ;  vous  ne  voulez  pas  à  voire   tour ,  c'est 
alors  qu'elles  désirent,  Ter.  Eun.  I\,  7,   43.  Qui  cu- 
pit aut  metuil,    celui  qui  désire  ou  qui  craint ,  Hor. 
Ep.  1,  2,  5i  ;  à  côté  de  metuo,  id.  id.  1,  6,  12,  et  1, 

16,  65;  cf.  Cic.  De  Or.  2,  44.  Neque  vero  nobis  cu- 
pientibus atque  exoptantibus  fructus  otiidatusest,  ttfc, 
malgré  nos  vœux  et  nos  ardents  désirs,  il  ne  nous  a 
pas  été  donné  de  jouir  du  repos,  id.  ib.  1  ,  t,  2. 
Cobortatus  suos,  omnibus  cupientibus  ad  liostium 
castra  conlendit,  il  harangue  ses  soldats,  et  pour  obéir 
au  vœu  général  il  marche  sur  le  camp  ennemi,  Cœs. 
/?.  G.  3,  24  ;  cf.  ib.  19,  et  beauc.  d'autres. 

B)  mélaph.  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  Às- 
periora  vina  rigari  utique  cupiunl,  les  vins  durs  de- 
mandent à  être  coupés,   veulent  être    coupés,  Plin. 

17,  26,  41. 
II)  dans  le  sens  prégnant ,   vouloir  du  bien  à  qqn, 

lui  être  favorable,  être  bien  disposé  à  sou  égard,  s'in- 
téresser à  lui,  lui  souhaiter  ton  les  sortes  de  prospéri- 
tés, etc.  :  Favere  el  cupeie  Helvetiis  propter  eam  af- 
finilatem,  être  favorable  aux  Helvétiens  et  leur  porter 
intérêt  à  cause  de  cette  affinité,  Cœs.  B.  G.  r,  18,  8; 
cf.  :  Quid  ego  Fundanio  non  cupio  ?  nonamicussum, 


Connaissant  mes  bonnes  dispositions  pour  lui,  Kl. 
Rose.  Am.  m,  ii<j,  Mœb.  Qui  istius  causa  cnpiiint 
Omuia,  qui  ab  eo  benignissime  Iraclati  sunt,  etc.,  qui 

lui  veulent  tout  le  bien  possible,  et  qui  ont  reçu  de 
lui  les  traitements  les  plus    aimables,   Verr.  2,   2,    73. 

Vehementer  «-jus  {se.  Pausania-)  causa  cupeie  eum 
1  se.  Nerouem  j  intellexi ,  j'ai  vu  que  Néron  lui  était 
tout  dévoué,  id.  Fam.  1  3,  64.  De  la  la  formule  de  poli  ■ 
tesse  :  Cupio  umnia  qus  vis,  comme  notre  :  tout  a  vos 
ordres  ,  à  vos  souhaits ,  votre  tout  dévoué  serviteur, 
Hor.   Sat.  1,9,  5.  —  Delà 

cùpïens,  entis,  Pa.,  qui  souhaite,    désire,  de- 
mande qqche,  désireux ,  amoureux,  avide  {le  plus  sou- 
vent aliter,  au  siècle  class.  et  poster,  à  Aug.,   le  plus 
fréq.  dans  Plante  et  Tacite)    —  a)  avec    le  génit.  . 
Cubât  com  plexus  cujus  cupiens  maxime  est,  ilest  cou- 
ché dans  les  bras  de  celle  qu'il  aime,  Plant.  Amph. 
prot.  i32;  de  même  :  • — 'corporis,  avide  de  ses  char- 
mes,  id.  Mil.  gl.    4,  2,  •},  r^j  nupliarum,  qui  désire 
se  marier,    id.  ib.  4,  4,  29.   ~  lui,  i.  e.  tua  arnica, 
ton  amante ,  id.  ib.  4,  2,  58.  ^liberorum,  qui  sou- 
haite des  enfants.    Tac.   Ann.    16,  6.   <^->  novarum 
rerum,  qui  aime  les  innovations ,   les  révolutions ,  id. 
ib.  i5,  46.  ~  bonarum  arlium,  qui  désire  le  bien, 
id.  ib.  6,46.  ~  voluptatum,  avide  de  plaisirs,  id.  ib. 
i4,  14.  ~  erogandee  per  honesta  pecuniœ  ,  aimant  à 
dépenser  pour  des  motifs  honorables ,  à  faire  un  noble 
usage  de  ses  trésors,  id.  ib.  I,  75.  —  Compar.  :  do- 
minandi  suis  quam  subigendi  externos  cupientiores, 
plus  désireux  de  dominer  parmi  les  leurs  que  de  sou- 
mettre l'étranger,  Aurel.  Vict.  Cœs.  24.  —  Superl.  . 
~  legis,  ami  de  la   loi ,   Sali,  fragm.  dans  Diomed. 
p.  291,  P.  —  £)  absol.  :  Ut  quibusque  bellum  invitis 
aut   cupientibus  erat  {cf.  neque  plebi  militia  volent  i 
pulabatur,  Sali.  Jugurth.  84,  et  en  grec,  6é>.cvti  /.%- 
p.oî  tout'  av  Y)v,  Soph.  OEdip.  R.    i335  ),  selon  que 
chacun  appelait  ou  repoussait  la  guerre  de  ses  vœux, 
Tac.  Ann.  1,  5g.  —  Superl.  :  Marius  cupienlissima 
plèbe  consul  factus ,   Marins,   créé  consul  au  grand 
contentement  du  peuple,  Sali.  Jug.  84,  1.  —  Adv.  cu- 
pienter,  avidement,  passionnément,  =  cupide  {seulem. 
avant  le  siècle  class.  )   :  ~  cupere,  Enn.  dans  Non. 
gr,  8.  ~  discerpere  membra,  déchirer  avec  plaisir 
les  membres  {de  qqn),  Ait.  ib.  6.  ~  petere  ,  Plaut. 
Pseud.  2,  3,  17. 

t  cûpisco,  ëre,  v.  n.,  comme  cupio.  Prise. 
eftpïtor,  ôris,  m.  [cupio],  celui  qui  désire,  qui 
souhaite  {très-rare,   peut-être  seul,   dans  les   exem- 
ples suiv.  )  :  ~  incredibilium  ,  qui  aime  l'extraordi- 
naire ,  Tac.  Ann.  i5,  42.  ~  talis  matiimonii,   qui 
voulût   d'un  semblable   mariage,   id.  ib.    12,   7.   ~ 
amicilite,  qui  brigue  l'amitié,  Appui.  F/or.  3,  p.  807. 
cupilus  ,  a,  um  :  voy.  cupio,  n°  I,  A,  a. 
eiipla»  ou  copiée,  arum  ,/.  pi.  {  copula) ,  poulies 
qui  en  tiennent  plusieurs  autres  assemblées ,  Isid. 
cûpo,ônis,  m.,   Charis.;  voy.  caupo. 
l'uppa»,   âruni,    Noiit.    Imper.;   Anton.     Lin.; 
Cuppe,es,  Tab.  Peut.;  Anton,  edit.  Aldin.;  Cuppi, 
Koûnoi,   Procop.  De  JEdific.    4,    c.  6;    v.  dans  la 
Mcesia  superior,-o«  S.  du   Danube ,  a  24  m.  p.  au  S. 
E.  de  Viminacium,  à  24  à  l'E.  de  Laterata.  L'a  était 
placé,    sons  les   ordres  du  Mœsiœ   Prima?  dux,   sel. 
la   .Xotit.  Imper.,    un  Cuneus  equitum  Dalmatarum. 
Cuppensis,  e,  adj.  :  r^>  auxilium,  Notit.  Imper. 

cuppedia,  cuppedinarius  et  euppedo;  voy.  cu- 
ped. 

Cûpra,  Plin.  3,  i3;  Mêla,  2,  5;  Cupra  Mantinia, 
Inscr.  ap.  Griller;  KoÛTîpa  MapiTiu.a,  Ptol.  3.  1, 
21  ;  Cyprae  Fanum,  to  t?,;  KÛ7:pa;  Upôv,  Slrab.  5, 
p.  166  ;  v.  dans  le  Picenum ,  près  de  la  côte  ,  à  5  m. 
p.  au  S.  E.  de  Firmum ,  à  r5  au  N.  E.  <fAsculum, 
avait  un  temple  de  Jiinon,  ttjv  "Hpav  èvceTvoi  (Elrusci) 
Kûr:pav  xa).oû<ri,  qu'Adrien  reconstruisit  :  Templum 
Deœ  Cuprœ  Restituit .  Inscr.  ap.  Gruter.;  était  située 
ta  où  se  trouvent  auj.  le  Grotte  a  Mare,  au  nord  de 
S.  Benedetlo.  Voy.  Colucci,  Cupra  Maritima,  p.  i3o  ; 
cf.  SU.  liai.  8,  v.  433. 

Cupra,  Cupruni,  Couper,   Cowpar,  petite  v.  de 
l'Ecosse  mérVdiàn.,  sur  l'Eden,  comté  deFife. 
Cupra  llarïtima;  cj.  Cupra. 
Cupra  Montana,  Kovupa  MovTtxva,  Ptol.  3, 
1,  5a  ;   v.  dans  l'intérieur  du  Picenum  ,  à  l'O.  de  Cu- 


elc.P  quel  bien  ne  veuv-jc  point  à  Ftindanitts  ?  ne  suis-    pra  Maritima  ,  au  N.  du  fi.  Tronte ,  probabl.  auj.  Ri- 
jepas,  etc..'  Cic.   Qu.  Fr.  1  ,  2,  3,  §  10.  ~îpsi  Gly-  |  palransone  {voy.  Abehcn,  Mittel- Italien, p.  120).  Cu- 


plur.  cvpàrissi  conitci»',  Virg,  Ain.    i,  (>S();  < •/.  pltt.s 
bas.  //"  h),  =  xvrtàpiffaoi;.  cyprès,  arbre  consacre  à 


CHU 

praases,  Qognoah  Honlaui,  Plin,  i,  il;  Cupreusis, 
«•,  adj,  ■■  ■-■  Bgetfi  /'"//'•  /'<■  /'»"'. 

4'(l|M-«'IISfN,      HUM,    III.,     III  Cl      /',  l'illl       ,/,      1 1 1 .1  II  I  , 

habitants  delà  v,  de  Cupra  monUna,  prêt  d*  Cupra 

au  Cupi.i  iii.ii  iIiiii.i  OU  lilluir.i,    l'Un.    I,   it(iS),    iii 
—  Au  sing .,   ///.n'/'.  »/'    Mural.    77^,    7. 

rn|ir«-NN«'luill  ,   1,  //.  |  CUprWIUI  |,   lltU  /'/unir  de 

oypris,  boit  île  cyprès,  Cato  li.  It.  tfft ,  1  ;  wc  /••>;• 

ottproMëni)  ;i, ,  adj,  |  cupressus  |,  de  boit  tu 

cyprès,  de cy prit  .•»%<  si^na  j mis,  Liv.  17,  (7.  •-■ 

Inll.illll  .1  ,   /  tir.  7,  <). 

nttprimlfar,  ira  ,  èrtim,  adj,  \  cupressus,  fora  | , 

plnnle  île    c\/,rc.s,  qui  parle  ,  produit  îles   c\prcs  :  -^' 
l'',r\ni.ililli<>,  Ov'ld,  lier,  Q,  «7,    l.acr.s.  rxJ  C_\  Urnes    ju 
glllli  ,  ni.  Fa  St.   !>,   H7. 

•|-  ettpreaasuue.  a,  um,  adj.,  -----  xu7ta.pif7rjivo;, 

i/e  bois  île  c}  lires  .  J»  c)/>rcs:  M  frondes,  Colinii.  • , 
2,  11.  iv  coin,  ni.  <i,  7,  a.  « — »  oliMlili ,  l'Un.  9  >,  1,  i  !. 
[•  ottpsMMNMM»  i  (  abl.  rupressu  ;  /><>>  .  plui  luis  el 
cf.  I  arro,  L.  /,.  9,  47,  l4? 5  Sch/teid.  G)',  9  p.  ',71  ), 
/.  (  ///.,  aeeiis.  plur.  rrclo.sqiic  eupressos,  l'un,  dans 
Geli.  ri,  >u,  r'i)  (auire  /orme  plus  voisine  du  grec  i 

11:  cvpàrissi 

I,  n"  I)),  = 
l'iuian  et  employé  dans  les  funérailles,  Cupressus  sem 

peruicns    l.inn.,   ••     Calo,    II.    li.    1 5 1  ;    P/ÏH,    i<>,    ;>. 

60;  »  Quintil.  Inst,  8,  6,58;  Sue/,  ''o/>.  5;  ' <ig. 
JEn.  (î,  ai(i;  /A//'.  ()//.  1 ,  y ,  1;  »,  1  j  ,  -i'!;  i,  (i ,  u>; 
Ovid.  )Iet.  m.  106;  Lacan.  !,  \\-\,  rt  betiac.  d'au 
Iras,  —  geutt.  :  cupeesai,  6'a/o.  /?.  A.  48,  1  ;  1 5 1 ,  1 
[Jeux  fois);  V  arro,  R.  R.  I,  40,  1. —  ablat.  :  cu- 
presso,  ' '//•»■.  yE«.  3,  64;  <;/•  «°  2;  cupreaau  ,  Catull. 
64,  agi;  Ovid. Met,  3,  i5f>;  /'/'//•.  2,9  [deux  fois); 
Colum.  4,  26,  1.  —  b) personnifié Cvparissus ,  \,m., 
jeune  homme  changé  en  cyprès,  Ovid.  Met.  10,  121 
sq.,  cf.  Seiv.  Virg.  Georg.  1,  20  ;  JEn.  3,  64  et  680. 
—  2°)  /////'  mJton.  coffret,  boite  en  cyprès;  ablat. 
cupresso,  Hor.  A.  P.  332. 

ciïprëiiK  (écrit  aussi  cypr. ),  a,  uni,  adj.  [  cu- 
pi'um  J,  de  cuivre,  en  cuivre  :  r^j  vas,  Plin.  23,  3,  37. 
~  bidentes,  Pallad.  Jul.  5.  <^>  cum  acu ,  Trebell. 
Claud.    14. 

4  n  pi  i  111011I  i  uni  ,  Kupferberg,  v.  de  Silésie , 
district  de  Reiclienbacli ,  sur  l'Ochscnkopf  (  tête,  de 
bœuf)  et  sur  la  rive  orient,  du  Bober,  à  1  o  ^  mill.  au 
S.  O.  <te  Breslau. 

<  n  priiiion  I  i  uni  ad  %  Icinonaill  ,  Kupfer- 
berg,  bourg  de  Bavière,  sur  l'Altmûld,  dans  le  cercle 
de  Regen  ,  non  loin  d'Eichstœdt. 

Cupriiiiontium,  scil.  Boliemiu.» ,  Kupfer- 
berg, Maria- Kupfcr,  petite  v.  de  Bohême,  au  pied  du 
Kupferberg,  à  4  i  '"ill.  au  N.  O.  de  Saatz. 

t  iipriiiioiiliinii ,  scil.  Clestricise,  Kupfer- 
berg, bourg  suédois  dans  le  Gestrildand ,  contrée  de 
Norland,  Norrland. 

i  n  pri  nionl  inin.  scil.  Hcrmioiium,  Kupfer- 
berg, bourg  de  Bavière,  cercle  du  haut  Mein ,  près 
de  Bamberg. 

ciiprliius,  a,  uni,  adj.  [cupruni  ],  de  cuivre ,  en 
cuivre  :  ~ckvus,  Pallad.  Jan.  i5,  18.  c^cauterium  , 
Veget.  1,  14,  3  ;  r,  28  ,  4  ;  3  ,  6,  1 1,  et  passim. 

Cupruni ,  /.  a.  Cupra. 

Cuprum,  i  ;  voy.  Cypr  us,  n"  II,  1. 

*  1.  cùpïihi ,  x,f,  ai  min.  [  t.  cupa  ],  petite  cuve , 
petite  tonne,   Ulp.  Dig.  33  ,  6,  3. 

*  2.  cïipïila,  x,  f,  dimin.  [  2.  cupa  ] ,  petite  ma- 
nivelle ,  Cato,  R.  R.  21,  3.  —  cupule,  t.  de  botan., 
L.  M. 

cur  (  vieille  orthographe,  cpior;  cf.  Vcl.  Long. 
p.  2236,  P.),  adv.  [contracté  de  quare;  cf.  Vel. 
Long.  p.  223 1,  P.,  et  la  lettre  C;  d'après  P'oss.  Ety- 
mol.s.  h.  y.;  Analog.  4,  ai,  et  Hand  Turscll.  2,  p.  175 
de  oui  rei  ] ,  pourquoi ,  à  cause  de  quoi ,  pour  quel 
motif 

1)  relatif  :  Quamquam  du»  causa;  sunl  cur  tu 
fnquentior  in  isto  ofhcio  esse  debeas  quam  nos,  /'/  y 
a  cependant  deux  motifs  qui  doivent  vous  rendre  plus 
habituel  qu'à  moi  l'accomplissement  de  ce  devoir,  Cic. 
Fam.  i5,  20,  a;  de  même  Causae  cur,  Quint îl.  Inst. 
ii,3,  i(),  et  Ea  causa  cur,  id.  ib.  2,3,  11.  Non  fuit 
causa  cm  tantum  laborem  capercs,  tu  n'avais  pas  de 
motif  pour  prendre  tant  de  peine ,  Cic.  Rose.  Corn.  16, 
fin.;  de  même  :  Causa  non  essel  cur,  id.  M.  D.  3,  4, 
9;  Causa  Dulla  est  cur,/W.  Rose.  Am.  5o,  ilfi;  De  Or. 
■'  ,  \r>;  INTih'll  est  ■  au  œ  fur,  Quintil.  Inst.  11  ,  3,  59; 
Qua  causa  est CUr,  etc.?  Cic.  Lad.  i3,  48;  et  :  Quid 
cur,  etc.,  pour  quel  motif,  que/le  raison 
y  a-t-ïlde,  etc.,  id.  Place.  2,  5;  De  Or.  3,  48;  i\r,; 
Fam.  /,  ri,  >.  INcr^are  et  afferre  rationern  cur  nega- 
rent,  refuser  et  donner  les  motifs  de  leur  refus,  id. 


(.1    I!  \ 

/  '""     ''■    ^,       I  •  Il  ill       III  I     MU H       'I I 

dixial •    •  'i iiii-i  11 von    <■•  •    1  •  ■  auiiu 

,pie  1    était  une  in  i  m  ,     ail  lisante  puni  in  an  /an  e  ■ 

a  l'c  1  liti  lli  e  de\    ,/liln,     i,l        \       l>      1       1'.       ./.      m, aie 

après  argi mtu,  >d.  </..  i,  -, ,  i,,;  Dwin,  •  1   I 

m-iii  cur  quii  Jiuio In  doru  ""lii  .  >  ■    .     '/ 

'11H;    et    ingal.         »e(|U(1    i  ,1    nu      DU 00    slinli.ii. 
IHipliai  liilil.H  ici  ,   et  je  n'ai  pas  de  motif  pour  iiin/nn 

casser  ce  mariage ,  Plant,  Stiolt,  i,  i.  Si  Von  taiiieu 
est  onr,  Ovid.  lin.  to,  i\\,  Et  dans  la  question  :  i\ui<l 
est  cur,  pour  quelle  raison,  quelle  mis, m  \  .1-1  il  <!■■ , 

etc.,    Cic,    ('/lient.  .'.  t  ,   i  ',     j    lu,     i,   m,    1',;    /  ',. 
mi,    l.iv.  21,   ',  i,  el  benne,  d'autn     .  \r  riil   sil    \rs- 

Iiiiiii    iiiinuii    OUI',    rie.,    ne     VOUS  etoaae     pas    ,/ne  OU 
de  ce  que,   1er.  Ileaut .  prol .,  et  autres  seniblnlili  . 
les     nuit.    Iiiuor,     ,'lilnili  ui ,    ele.     .    <v»ii;i    ni    i  r    |U  uiiiiiu 

illuil  reprelieudo  al  accusa  cur,  etc.,  en  cela  je  nais 
blâme  et  nous  aeeuse  d'abord  de  ce  que,  Cic,  i  nr.  2, 

t,  7,  W  nulles   .semblables .  Oiml  .\  iisl  iilis  i  oiuiiiI'IsmI 

cur  tan  la   pœoa  digoua  duceralur,  quel  crime  avait 

commis  Aristide  qui  eut  pu  lui  mériter  nue  telle  con- 
damnation,   Ne/>.      trtst.    1,     !,  et    autres    .semblables, 

IVIulta  quidam  dixi,  cur  axcusalus  abirem ,  j'ai  pré 
sente  plusieurs  motifs  d'e. icu.se,   llur.  Ep.  1  ,  9,  7,  et 

aillées   .semblables. 

II)  huerrogatif  :  Ycmi  ad  rqcaaspc  clamans  :  Quid 
.i^is,  Mincio?  Cur  perdis  adolescautem   uobis?  c*ir 

.iMi.it  :'  cur   pOtal  :'  Cltr  tU  Ilis  reluis  BUlUptUITl  SUggai  is  ':' 

saucent  elle  aient  me  crier  nue  oreilles  :  Que  Jattes- 
cous,  M  m  cion  :'  pourquoi  perdez-vous  noire  fils.? 
pourquoi  se  livret-ii  aux  femmes,  au  vin./  Pourquoi 

subvenez   vous  à   toutes  ces  folles  dépenses  ?   1er.   .Id. 

1,  i,  36  sq.;  cf.  :  Ouid  agis?  cur  te  is  perdition?  C""' 
faites-VOUS?  à  quoi  bon  vous  perdre?  id.  Jialr.  1,1, 
107.  Quid  igilur  ego  dubito?  aut  cur  non  introeo  in 
nnslram  doniuin ?  pourquoi  hésiter?  pourquoi  ne  pas 
rentrer  chez  moi?  Plant.  Ampli,  1,  r,  25'i.  lieu  nie 
miserumj!  cur  seaatu.ro  cogur,  quem  laudavi  semper, 
reprehendere  ?  malheureux  que  je  suis!  pourquoi  suis- 
/c  forcé  de  blâmer  le  sénat ,  jusqu'ici  l'objet  constant 
de  mes  éloges?  Cic.  Phil.  7,  4,  14.  Cur  ego  te  ve- 
lim  incidere  in  terrores  tribunicios?  id.  Fam.  2,  18, 
3.  Er.  Jubé  tibi  agnuin  alierri  propere  unurn  ,  pin- 
guem.  He.  Cur?  Er.  Ut  sacrifices,  Plant.  Capt.  4,  2, 
82.  Cli.  Apud  nie  sis  volo.  Me.  Non  possuin.  Ch. 
Cur  non?  Me.  Je  ne  puis.  Ch.  Pourquoi  pas  ?  Ter. 
Heaut.  1,  1,  111.  —  Placé  qqf.  dans  les  poètes  après 
un  ou  plusieurs  mots  de  la  proposition  :  Slralege, 
noster  cur  liic  cessât  cantbarus?  Plant.  Stich.  5,  4, 
23.  Obsequium  ventris  mini  perniciosius  est  cur  ? 
Pourquoi  la  gourmandise  m'est-elle  plus  nuisible  qu'à 
toi?  Hor.  Sat.  2,  7,  104.  Ne  quis  liumasse  velit 
Ajacem,  Atrida,  vetas  cur?  Fils  d'Atrée,  pourquoi  dé- 
fendez-vous que  personne  se  permette  de  donner  la 
sépulture  à  Ajax?  id.  ib.  2,  3,  187. 

Pour  plus  de  détails  sur  ce  mot,  voy.  Hand  Turse/l. 
2, //.  175-183. 

cïiva t  x,f  [dérivé  de  quaero,  par  conséq.  action 
de  se  donner  de  la  peine  pour  qqche,  de  /à]  soin,  et, 
comme  celui-ci,  se  subdivisant  dans  les  deux  signifi- 
cations :  application  et  sollicitude. 

1  )  peine,  efforts  (corporels  ou  intellectuels)  appli- 
qués à  qqche;  application,  soin,  peine,  sollicitude'^  ac- 
tive, syn,  avec  diliguntia, opéra,  studium,  labor,  etc., 
opp.  à  negligenlia,  etc.;  voy.  la  suite  (  extraordin. 
fréq.  dans  toutes  les  périodes  et  dans  tous  les  styles) 

A  )  au  propre. 

I  °)  en  gen.  —  a)  absolt  :  Curantes  magna  cum  cura, 
conçu  pieu  tes  Regui,  daut  operam  si  roui  auspicio  au- 
gurioque,  prenant  toutes  les  peines  du  monde,  dési- 
rant la  royauté ,  ils  observent  avec  soin  les  auspices 
et  les  augures  ,  En  II.  Aun.  1,  94  (dans  Cic.  Divin. 
1,  48);  de  même:  Magna  cum  cura  ego  illum  curari 
volo,  Plant.  Men.  5,  4,  7  ;  cf.  ib.  9.  Quod  in  rébus 
boneslis  et  cogitatione  dignis  opéra;  curasque  ponetur, 
id  jure  laudabilur  (il  y  a  un  peu  plus  haut  :  magnum 
studium  multamque  operam,  etc.),  tout  ce  que  l'on 
prendra  de  peines  et  de  soins  pour  des  objets  honnê- 
tes et  dignes  d'occuper  la  pensée  méritera  des  éloges , 
Cic.  Off.  1,  6,  19.  Neque  \ero  luec  tam  acrem  curam 
diligentiamque  desiderant ,  notre  art  (l'art  oratoire) 
n'exige  pas  tant  de  soins,  tant  d'exactitude ,  id.  De 
Or.  3.  48  ;  de  même  à  coté  de  diligentia,  Quinlil.  Inst. 
10,  1,  86.  Si  utruinque  cum  cura  et  studio  l'ecerimus, 
si  nous  remplissons  cette  double  tâche  avec  soin  et  avec 
zèle,  id.  ib.  10,  7,  29.  Plus  exigunt  laboris  et  cura' 
quae  .sequuntur,  les  objets  suivants  demandent  plus  de 
peine  et  de  soin,  id.  ib.  8,  procem.  §  1 3  ;  de  même  à  coté 
de  labor,  id.  ib.  2,  2,  10;  2,  4,  17  ;  12,  r ,  7.  Cura  el 
indrustria  educatoris  sui,  grâce  aux  soins  et  au  zèle 
de  son  précepteur,   Stiet.    Gramm.    21.   Ut   in   remp. 
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liiiimuin  iii|m  iiimiii  cura  quoque  el  medilatm  accès* 
lit,  ii   un,-  instruction  profonde  et  au»  qualiu     tfisn 
esprit   sa/le,  leur  il  joignait  s  étude  et  l'ettercici  .   1 
Or,  i(,   1/     l'.i iiiiuui.r  Miinii...  non  in  comparalioiiem 
curai    ingeiiiive   referan,   ta  n'est  pu-,   pout    latin 
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ni.   .i^r.    in,  etc.    lu   majore   cura   illam   (remp.; 
adoiimslrari ,  Sali,  Jn^.  85,  >.  Curaraiolrlo  euctiO' 
rem  prtestilil  ,  //  montra  plut  d'applu  m, on  et  d'exacti- 
tude qu'à  l  ordinaire,  Suet,  Tib,  18.  Nequaquam 
m  re  une  consumera  curam   (  remplacé  dam  le  vert 
suiv.  par  I.ïImji  .m-  ),   d  ne  luffit  pas  de  denuoi   tout 
ses  soins  a   1111  srnl  oh/cl,    Hor.  Sut.   2,    ', ,    ',  H  ;   cf. 
Siin|ilni  myrto  nihil  allabun-.  Sedulua  euro  ,  qn 
zèle  minutieux  n'ajoute  rien  au  simple,  myrte,  id,  Od. 

I  ,    38,    (i,   ttC,  —    [i)    avec    le    gen.    ujni  ,    attention  ; 
administration  ,      direction ,     gestion     d'une    a  j /nue; 

cf.:  «v  difficrlis  rerum  alienarum ,  //  est  difficile- dt 

conduire  ,  de  girer,  d'administrer  les  affaire*  d 'au- 
trui ,  Cic.  off.  1,9,  3o  ;  cf.  iv  rerum  domeaticarum , 
Quintil.  Inst.  3,  3,  9.  r^>  maxiinaiu  belli  lUSlineri  , 
avoir  à  soutenir  tout  le  poids  de  la  guerre,  Cic.  Alt. 
6,  5,  3.  r^>  agroruni ,  la  culture  des  terre  i,  l'agri- 
culture, Quintil.  Inst.  12,  1 ,  6.  r**J  corpori»,  les 
soins  du  corps ,  id.  ib.  1,  11,  l5j  Sue!.  Cote,  ii 
Domil.  16.  r-^j  capilloriim,  le  soin  de  sa  chevelure, 
id.  ib.  18.  r^j  funeris  sui,  soin,  détails  de  ses  funé- 
railles ,  id.  Tib.  5i,  etc.  1 — 1  deorum,  culte  des  dieux, 
Liv.  (>,  41.  ^>  civiuin  agere,  s'occuper  des  citoyens, 
id.  6,  i5.  i^-  nepotum,  Quintil.  Inst.  4,  proœm,  §  2. 
^o  magni  Ca;saris ,  le  soin  de  veiller  sur  le  grand 
César,  Hor.  Od.  1,12,  5o,  etc.  —  y)  cura;  (alicui  ) 
esse ,  être  à  soin  à  qqn,  c.-à-d.  être  l'objet  des  soins 
de  qqn.  On  retourne  la  construction  en  français, 
donnant  pour  sujet  à  ta  phrase  non  pas  l'objet  des 
soins,  mats  le  nom  de  la  personne  qui  les  prend ,  el 
l'on  dit  :  avoir  soin  de  qqche,  y  faire  attention,  s'y 
intéresser,  s'en  occuper,  etc.  :  Cœsar  Gallorum  animos 
vérins  confirmavit,  pollicitusque  est  sibi  eam  rem 
curae  futurani,  etc.,  César  rassura  les  Gaulois,  et 
promit  qu'il  s'occuperait  de  cet  objet ,  Cœs.  B.  1,  33. 
Hœc  sibi  esse  cura;,  qu'il  y  songeait,  id.  ib.  1,  40. 
Rali  sese  diis  cura;  esse,  persuadés  qu'ils  étaient 
l'objet  de  l'attention  des  dieux,  Sali.  Jug.  7a,  9. 
Tibi  erit  eidem  cui  salus  mea  fuit ,  etiam  dignilas 
CUiae ,  comme  vous  vous  êtes  intéressé  à  mon  salut , 
vous  vous  intéresserez  aussi  à  ma  dignité,  Lie. 
Fam.  1,  9,  22.  Eis  quibus  curœ  fama  fuit,  ceux  à  qui 
leur  réputation  était  chère ,  Quintil.  Inst.  3,  8,  \5 , 
et  nombre  d'autres.  Qua;  mihi  commendas,  ea  taut» 
milii  curae  sont  ut  me  nolim  admoneri ,  Cic.  Fam.  1, 
9,  24  ;  cf.  :  Debes  hoc  eliam  rescribere,  si  tibi  cura; 
Quanlœ  conveniat  Munatius,  instruisez-moi  dans 
votre  réponse  si  vous  avez  pour  Munatius  les  atten- 
tions convenables ,  Hor.  Ep.  1,  3,  3o  ;  et.  :  Quum 
miiii  non  tantum  furesque  ferreque...  corse  sunt  atque 
labori  ,  Quantum  ,  etc.,  les  voleurs  et  les  animaux  nui- 
sibles ne  me  donnent  pas  autant  de  soin  et  de  peine 
que,  etc.,  id.  Sat.  1,  8,  19.  —  Ipsis  doctoribus  hoc  esse 
cura'  velim,  ut,  etc.,  je  voudrais  que  les  maîtres  s'oc- 
cupassent de,  etc.,  Quintil.  Inst.  1.  4,  5.  —  Dum- 
que  amor  est  cura',  Ovid.  Met.  i,  683.  —  Avec 
une  proposition  infin.  pour  sujet  :  Nonnulli  ,  quibus 
fuit  cura;  cœlestem  invelerare  aquani,  etc.,  Colum. 
12,  12,  3;  de  même  Quintil.  Inst.  7,  1,  4;  Trajan. 
dans  Plin.  Ep.  1,10,1;  cf.  :  Magna;  veleribus  curœ 
fuit  gratiam  dicendi...  acquirere,  Te*  anciens  s'appli- 
quaient beaucoup  à  acquérir  la  grâce  de  l'éloculion, 
Quinlil.  Inst.  9,  3,  74.  —  Eligere  modo  cura;  sit , 
occupez-vous  seulement  de  faire  un  choix,  id.  ib.  10, 
t  3i.  —  Et  avec  de  :  De  ceteris  senalui  cura;  fore, 
quant  au  reste ,  le  sénat  y  aviserait,  Sali.  Jug.  26  , 
1.  —  Dans  le  même  sens  aussi  '8)  curœ  aliquid  lia- 
ber-e,  s'occuper  de  qqch.,  le  prendre  ou  l'avoir  a 
cœur  :  Cohorlalus  ut  petitionem  suani  cura'  habe- 
rent ,  il  les  engage  à  seconder  sa  candidature .  Sa/l. 

88. 
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Catil.  -Ji,  fin.}  <  '«/.  </"'»  6*iV.  fam,  8,  8,  /?//.;  Qhih- 
//'/.  //i*f.  Proam.  §  16;  ifc/ef.  ,//<^.  »8. 
2°)  en  partie,  t.  techn,  —  a)  a*  la  langue  officielle 

(  .surtout  après  Aug.  ),  (lin;  lion  d'une  affaire  «Etat, 

administration,  surveillance,  intendance,  emploi, 
charge  :  Magiitratus  el  imperîa,  pottremo  omnis  cura 
rerum  pubhcarum  minime  mihi  bac  tempestaie  cu- 
phinda  videntur,  enfui  tout  le  gouvernement  deiE- 

tat,  etc.,  Sali.  Jug.  3 ,  »;  de  même  ^  Icgiouis  ar- 
manda-,  le  soin,  la  commission  d'armer  une  légion, 
Tue..  Hist,  1,  80.  ~  ieiarii,  administration  du  trésor, 
Suet.  Aug.  .'tfi;  Claud.iti.r-j  annonœ,  intendance 
de  l'approvisionnement,  id.  Tib.  8.  ~  operum  pu- 
blicoi uni ,  viarum;  aquarum,  alvei  Tiberis,  frumenti 
populo  dividundi  (précédé de  nova  officia),  inspection 
des  travaux  publies,  des  chemins  ,  des  eaux,  de  la 
navigation  du  Tibre ,  des  distributions  de  blé  au  peu- 
ple, etc.,  id.  Aug.  37,  clpass.  —  b)  de  la  langue  ju- 
diciaire ,  administration  au  nom  de  mineurs,  curatelle 
(pour  curatio,  plusfréq.  empl.  ),  Ulp.  Dig.  3,  1,1; 
5,  1 19,  et  nombre  d'autres.  —  c)  t.  de  méd.,  soin  médi- 
cal, traitement,  guérison  (de  même  pour  curatio,  plus 
fréq.  empl.),  cure  :  ^  aquœ  quœ  sub  CUtein  est, 
traitement  de  l'Itydropisie  ,  Cels.  2,  10.  Mox  quum 
onineui  ruram  fata  vincerent,  puis,  au  moment  ou  les 
secoufs  de  l'art  devenaient  impuissants ,  Vellej.  2, 
ia3.  Moesta  refovebat  vulnera  cura,  il  pansait  triste- 
ment sa  blessure ,  v.  SU.  6,  55 1,  Drakenb.,  et  beauc. 
d'autres.  —  De  là  poét.  :  Illa  fuit  lacrimis  ultima 
cura  meis  (  se.  sonnais  ) ,  ce  fut  là  le  remède  (  le  som- 
meil) qui  guérit  (arrêta,  sécha)  enfin  mes  larmes, 
Prop.  i,3,  46,  Kuin. 

B)  par  melon.  (  l'abstr.  pour  le  concr.  )  —  1  °)  ana- 
logue au  grec  \Ll>.ivf\,  travail  écrit ,  ouvrage  d'esprit, 
livre  (plusieurs  fois  dans  Tacite,  ailleurs  extrême- 
ment rare  )  :  Quorum  in  mauus  cura  nostra  venerit , 
ceux  qui  liront  mon  livre ,  Tac.  Ann.  4,  n  ;  de  même 
id.  Or.  3.  Quorum  inedita  cura  est,  ceux  dont  les 
vers  ne  sont  pas  publiés,  Ovid.  Pont.  4,  16,  3g.  Au 
plur.  Tac.  Ann.  3,  24.  —  2°)  surveillant,  garde ,  in- 
tendant (  très-rare  )  :  Hoc  faciuot  custosque  boum 
longœvaque  nutrix ,  Tertius  immundse  cura  fidelis  ha- 
rœ ,  c.-à-d.  te  porcher  Eumèe ,  Ovid.  Her,  1,  104;  de 
même  i>->  iintiiu  prsetorii,  un  seul  maître  d'hôtel,  Tre- 
bell.Claud.  14.  r-j  factus  palati,  devenu  intendant  du 
palais,  Corip.  2,  285;  1,  r3;. 

II)  souci ,  sollicitude,  inquiétude,  chagrin,  alarme, 
syn.  avec  sollicitudo,  metus,  etc.  (  De  même  extrême- 
ment freq.  dans  toutes  les  périodes  et  dans  tous  les 
styles  ) 

A)  en  gén.   :  O  Tite ,  si  quid  ego   adjuro  curamve 
levasse,  Quœ  nunc  te  coquit  et  versât  in  pectorefixa, 
Ecquid  erit  pretii  ?  Enn.  dans  Cic.  De  Senect.  1.  Per- 
timui ,  postquam  una  cura   cor  meum  movit  modo , 
Piaut.  Truc.  4,  2,  60.  Animus  lassus,  cura  confectus, 
slupet,  mon    âme   est  fatiguée,    accablée   de  soucis, 
anéantie,  Ter.  Andr.  2,  1,  4.  Non  quotidiana  cura 
baec  angeret  animum,  id.  Phorm.  1,  3,  8.  Perfugium 
videtur  omnium  laborum  et  sollicitudinum  esse  som- 
nus;  atex  eo  ipso  plurimœ  curœ  metusque  nascuntur, 
on  dirait  que  le  sommeil  est  un  asile  contre  toutes  les 
peines  et  toutes  les  inquiétudes ,  el  voilà  que  le  sommeil 
lui-même  engendre  une  foule  de  soucis  el  de  craintes, 
Cic.  Divin.  2,  72,  i5o.  Magna  cura  et  sollicitudine 
Atticum  et  me  liberatis',  vous  nous   aurez  délivrés, 
Atticus  et  moi ,  d'un  grand  souci ,  dune  vive  inquié- 
tude ,  id.  Att .  i5,  14,  ad  fin.;  de  même  à  côté  de  solli- 
citudo, Quintil.  Inst.    8  proœm.   §    20;    n,    1,   44; 
Suet.    Calig.  14,   et  beauc.  d'autres.  r^>  multse  exa- 
nimales mihi  suiil  in  pectore,7noM  cœur  est  en  proie 
à  de  mortelles   alarmes,   Plaut.   Rud.    1 ,  4,    2-    l^J 
inanes  cordis,  vains  soucis,  Lucr,    3,   117.  <^>  acres 
cupedinis,  les  tourments  cruels  de  l' amour ,  id.  5,47. 
r^>  gravi  saucia(Dido),   Virg.  JEn.    4,    1.  r**>  atra , 
les  noirs  soucis,  Hor.  Od.  3,  1,  40;  3,  14,  14  ;  4,  n, 
36.  r^j  edaces,  les  soucis  rongeurs,  id.  ib.  2,  n,  18. 
~  vitiosa,  id.  ib.  2,  16,  22,  etc.  —  Quo  magis  quid 
facerem   cura   cruciabar  miser,  aussi,   malheureux, 
étais-je   inquiet,  tourmenté,   ne    sachant  quel  parti 
prendre ,  Plaut.  Merc.  2,  t,  23.  Cura  est  negotii  quid 
sit  aut  quid  nunciet,ye  suis  inquiet   de  savoir   quel 
soin  l'occupe  ou  quelle  nouvelle  il  apporte,  id.  Merc.  1, 
2,  xi;  cf.  :  Arnica  mea  quid  agat   Cura  est,  ut  va- 
leat,  je  songe  avec  inquiétude  au  sort  démon  amie, 
à  sa  santé,  id.  Stich.  5,  2,  4.  Quos  pol  ut  ego  hodie 
servem  cura  maxima  est,  Nisi  unum  hoc  faciam,  etc., 
id.  Aul.    2,  7,  2.  Itaque  mihi  maxima?  curae  est  non 
de  mea  quidem  vita...  sed  me  patria  sollicitât,  etc., 
aussi  je  suis  inquiet ,  je  m'inquiète  non  pour  ma  vie, 
mais  pour  la  patrie,  Cic.  Fam.  10,  1. 

B)  en  partie,  souci  amoureux,  tourment  de  l'amour, 
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amour,  passion  (poét.)  :  Ciescit  cniui  Mfidue  spec- 
l.itnln  cura  puclla:  ,  la  vue  continuelle  de  l'objet  de  mon 
amour  en  redouble  l'ardeur,  Prop.  3,  21,  3;  cf.  : 
Hcseral  in  quadam  nuper  1111a  cura  piu-lla  ,  naguère 
mes  vaux  s'étaient  fixés  sur  une  jeune  beauté,  Ovid. 
Rem.  Am.  3 11.  Annus  el  inversas  duxerit  ante  rica 
Quant  tua  sub  nostro  mutelur  peclore  cura  ,  l'ordre 
des  saisons  sera  bouleversé  avant  qiic  ton  amour  soit 
banni  de  mon  cœur,  id.  i5,  3i.  Musa  dedil  Gdibus 
divos  puerosque  deoruni...  Eljuvenum  curas  et  li liera 
vina  referre,  la  Muse  a  donné  à  la  lyre  de  chanter 
les  dieux  et  les  héros ,  enjants  des  dieux,  les  amours 
de   la  jeunesse  et  la   liberté  du  vin,  Hor.  A.  P.  85. 

—  De  là  2")  par  méton.  (  l'abstr.  pour  le  concr.  ) .  objet 
de  l'amour,  amante,  amour  :  Lynceu ,  tune  meain 
potuisti  tangere  curant  ?  Quoi  !  Lyncéc,  vous  avez  osé 
ne  pas  respecter  l'objet  de  mon  amour?  Prop.  2,  34, 
9;  de  même  id.   1,  1,  36;  1,  25,  1  ;  Hor.  Od.  2,  8,8. 

Cura;  cf.  Chora. 

*  cûrâbîlis,  c,  adj.  [cura,  «°  2],  qui  ne  doit 
pas  être  négligé  ou  dédaigné ,  dont  on  doit  se  méfier, 
qui  est  à  craindre  :  <-*j  et  gravior  vindicte  quant  in- 
juria ,  vengeance  redoutable  el  plus  cruelle  que  l'of- 
fense,  Juven.   16,  ai,  Rupert.  N.  cr. 

*  cûrâgeudârïus,  ii ,  m.  [cura,  ago  d'après 
cura,  n°  I,  A,  2,  b],  administrateur,  surveillant, 
fonctionnaire,  agent,  officier  public,  Cod.  Theod.  6, 
a6;  1. 

cûràgrens,  entis,  m.,  =  curator  et  curagendarius, 
Inscr.  ap.  Biagium,  Mon.  Mus.  Nan.  t.  i,p.  177  :  cu- 
ragens  iheatri. 

curagulus,  a,  um  (cura,  ago),  Prise;  Gloss. 
Isid.,  comme  curiosus,  qui  prend  soin,  soigneux,  exact 

en  ralium  ,  ii;  voy.  coralium. 

CuraliuSj./feMee  de  l'EsUxoûs  (Thessalie)  ,  vient 
du  N.  et  se  jette  dans  le  Peneus. 

rurasMi,  is,  Plaut.,  arch.  pour  curavero. 

curate,  adv.;  voy.  euro,  à  la  fin. 

cûrâtio,  ônis,  /.  [euro],  action  de  soigner,  at- 
tention, soin  pour  qqche  (  rare,  mais  très-class.  )  — 
1°)  en  gén.  :  Me  sinas  curare  ancillas  ,  quœ  mea  est 
curatio,  c'est  le  soin  dont  je  suis  chargé,  c'est  mon 
a/faire,  mon  métier,  Plaut.  Casin.  2,  3,  43;  cf.  id. 
Pan.  1,  2,  r'4.1.  Omnis  cultus  et  curatio  corporiserit 
eadem  adhibenda  deo  qu%  adhibelur  homini,  il 
faudra  lui  appliquer  (  a  Dieu  )  tous  les  soins  que 
demande  le  corps,  Cic.  N.  D.  1,  34,  94;  cf.  :  Quae 
(  se.  oves)  neque  ali  neque  sustentari  neque  ullum 
l'ructum  edere  ex  se  sine  cultu  hominum  et  curatione 
possent,  sans  les  soins  qu'elles  reçoivent  de  l'homme, 
id.  ib.  2,  63,  i58.  ~  omnis  et  administratio  rerum, 
id.  ib.  1,  1,  ad  fin.  r*->  corporum  ,  soins  corporels,  les 
soins  du  corps,  Liv.  25,  38.  ~  frumenti,  Cic.  Att.  i5, 
11.  (V  odoratior  vini,  Colitm.  12,  25,  4-  —  Quid  tibi 
hanc  curatio  est  rem?  (dans  Plante,  pour  hujus  rei  ; 
cf.  aditio),  que  t'importe  cela?  qu'as-tu  à  t'en  occu- 
per? Plaut.  Amph.  1,  3,  21  ;  cf.  :  Quid  tibi,  malum, 
me  aut  quid  ego  agam  curatio'st?  que  t'importe,  ma- 
raud, ma  personne  ou  mes  actions?  id.  Most.  1,  1,  33. 

—  2°)  eu  partie,  t.  techn.  —  a)  de  la  langue  officielle, 
direction,  gestion,  administration  d'une  affaire  d'É- 
tat,  emploi,  charge,  etc.,  Cic.  Rabir.  Post.  10,  28; 
Liv.  4,  12;  i3;  2,  27.  —  b)  de  la  langue  judicic,  of- 
fice de  curateur,  curatelle,  Papin.  Dig.  27,  1,  3o; 
Ulp.  ib.  27,  10,  4»  et  beauc.  d'autres.  —  c)  de  la 
langue  médic,  traitement ,  cure,  guérison  (  ce  sens  est 
le  plus  fréq.) ,  Cic.  Off.  1,  24,  83;  2,  3,  12;  Divin. 
2,  59,  123;  Tusc.  4,28,  61;  Fin.  4,  24;  Fam.  16,4; 
Cels.  1,  prœf.  7,  7;  ao ,  26,  et  beauc.  d'autres;  I.iv. 
2,  20;  42,  18;  Plin.  22,  25,  70;  Phœdr.  5,  8,  12, 
et  pass. 

cûrâtor  (  vieille  orthographe  /coerator;  voy.  la 
suite  ) ,  ôris,  m.  [  euro  ] ,  qui  a  soin  de,  intendant,  sur- 
veillant. —  1°)  en  gén.  :  svntoqve.  .édiles,  coera- 
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les  édiles  aient  l'intendance  de  la  ville,  des  approvi- 
sionnements el  des  jeux  publics,  Cic.  Leg.  3,  8,  6.  ~> 
viœ  Flaminiae,  inspecteur  de  la  voie  Flaminiennc ,  id. 
Att.  1,  1,  2.  r-j  aviarii,  Varro,  R.  R.  3,  5,  5;  cf.: 
• — •  a  pu  in,  Colum.  9,  9.  1  ;  3  ;  cf.  id.  9,  14,  3  ;  <~  pa- 
vonini  gregis,  id.  8,  11,  2;  et:  r-j  gallinarius,  Varro, 
R.  R.  i,  9,  7.  r-j  fidus  negoliorum,  homme  de  con- 
fiance, agent  sûr,  Sali.  Jug.  71,  3.  ~  munerum  ac 
venationum ,  intendant  des  jeux  publics  cl  des  combats 
d'animaux,  Suet.  Calig.  27.  . — <  restituendœ  Campa- 
nia?,  id.  Tit.  8.  <^'  restituendi  Capitolii ,  chargé  de  te- 
bâtir  le  Capitole,  Gell.  2,  10,  2,  etc.  ~  mûris  reficien- 
dis,  (Démosthène)  à  qui  fut  confié  le  soin  de  relever 
les  remparts,  Cic.  Opt.  Gen.  7.  Legibus  agrariis  cura- 
tores  conslituti,  commissaires  chargés  de  veiller  à  l'exé- 
cution des  lois  agraires,  id.  Agr.  2.  7.  17.  An  aliquem 
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curatorem   pneSeen  qui  siatuis  bcrandii  pnecs«et, 

id.  I  en:  ■>.,  2,  59;  cf.  :  •<  Curatores  dicunlur  qui  rei 
frumentariffi  agrisve  dividundis  praposiii  tant,  »  on 
appelait  curaloies  des  commissaires  chargés  de  C  ap- 
provisionnement eu  blé  et  du  partage  des  terres,  Fest. 
p.  (7.  —  2°)  en  partie,  t.  techn.  judic,  tuteur,  curateur 
I  d'un  mineur,  d'un  imbécile,  d'un  dissipateur,  etc.), 
•■  Dig.  libb.  26  et  27;  »  Hor.  Ep.  1,  1,  102;  Sente. 
Conte.  1,  2;  Quintil.  Inst.  7,  4,  11,  et  beauc.  d'au- 
tres. 

cOratûria,  a-,  /.  [curator],  curatelle,  tutelle, 
plusieurs  fois  dans  Modes/.  Dig.  27,  1,  1  et  1,  mais 
toujours  écrit  en  grec.  Lex  l  :  07tep  ratpaiTYUTlv  àîti- 
Tpo7if,;  xat  y.oupaTOpîa;  à)vôu.aia.  Lex  1  :  'AçîevTac 
iitïzponriï  xat  xo'jparop-a; ,  etc.;  et  de  même  ibid. 
■/.oupaxopia,  xoupaTooiav,  xoi'pzTOp'.(ï)v,  Tpeïç  xovipa- 
Toptaç,  etc. 

cûrfttôrïcîuN,  ou-iim,  a,  um,  adj.'  [curator, 
«0  I],  d'intendant ,  de  surveillant,  de  commissaire; 
fourni  aux  agents  de  l'État ,  requis  pour  le  service 
public  :  <~  equi,  chevaux  mis  au  service  des  commis- 
saires de  province,  Cod.  Theod.  11,  1,  29. —  Subit., 
qui  a  exercé  des  fonctions  de  curator,  un  commissa- 
riat, Inscr.  ap.  JEgid.  Gelen.  De  Magnitud.  col. 
Agrippince ,  p.  i65. 

cûrâtôrîus,  a,  um,  relatif  à  la  surveillance,  à 
l'intendance  :  r-~i  stipendia  veteranorum,  Orelli,  Inscr. 
4968. 

cura  tri  v,  îcis, /,  celle  qui  a  soin  de,  curatrice, 
Modest.   Dig.  26,  5,  21;  Non.  2,  63 1. 

*  cûrâtûra,  x,  f.  [euro] ,  soins  inquiets,  aUen- 
tion  minutieuse ,  sollicitude  constante,  Ter.  Eun.   2, 

3,  24,  Ru  h  ni. 

■'■-  efirfitiiN,  ûs,  m.,  soin,  Lucil.  ap.  Non.  4,  »o3 
(Jeçon  douteuse  ). 

?  cûrax,âcis,  soigneux,  diligent,  Dig.  21,  1,  18. 
(  Autre  leçon  :  currax.) 

curbâtus  />.  curvâtus,  inscr.  ap.  Grut.  161,  2. 

■f  curcuba,  *,  /.,  sorte  de  câble,  lsid. 

curcïilïo  (  gurgulio,  Pallad.  1,  19,  2;  Jun.  3; 
aussi  dans  les  mss.  moins  corrects  des  auteurs  sui- 
vants) ,  ônis,  m.,  calandre,  charançon,  insecte  qui 
ronge  le  blé,  Calo,  R.  R.  92;  Varro,  R.  R.  I,  §7; 
1,  63;  Colum.  1,  6,  i5  sq.;  Virg.  Georg.  1,  186, 
Serv.;  Plaut.  Trin.  4,  4,  9,  Liudem.  —  b)  Curculio, 
le  Charançon,  titre  d'une  comédie  de  Piaule. 

*  curciïlïuncûlus ,  i,  m.,  dimin.  [curculio], 
petit  charançon,  dans  la  langue  comique  pour  qqche 
de  futile ,  un  rien,  une  bagatelle,  Plaut.  Rud.  5,  2, 
38  (  voy.  le  passage  dans  son  ensemble  ). 

curcùma,  ae,  f.,  frein,  muselière,  Veg.  Vet.  1, 
33;  Imp.  Léon.  Cod.  11  11,  t. 

curcùma,  âlis,  n.,  curcuma,  souchet,  plante;  <~ 
longa,/aw.  Scitamineae. 

Curdi  Montes;  cf.  Corduxi  Montes. 

Cardia,  Curdistania,  Curdistan;  Kjurdistan, 
contrée  montagneuse  d'Asie,  entre  le  Tigre  et  la 
Perse;  cf.  Assyria. 

C'urdius  Mous,  Cardo ,  mont  d'Asie,  branche 
du  Taurits ,  traverse  le  Curdistan,  et  sépare  DiarbtÀ 
et  la  Turcomanie. 

Cnrensis,  e;  voy.  Cures,  n°  2. 

Curensis  Aninis,  Cell.  2,  p.  323;  Currense 
Flumen,  Cell.  2,  1;  322  ;  Correse,  fi.  dans  la  contrée 
nommée  Sabina,  se  jette  au-dessous  de  Farfa,  Far- 
farus,  dans  le  Tibre,  et  coulait  près  de  l'ancienne 
Cures. 

Cures,  ium,  m.  (~  parvi,  Ovid.  Fast.  2,  i35  ), 
etf  (~  Tatiae,  ou  régna  Tatius,  Prop.  4,  9,  74), 
Kûpetç,  Dion.  Hai;  Kûptç,  Slrab.;  Cures,  antique 
capitale  des  Sabins,  Varro,  L.  L.  5,  8,  16;  Cic.  Fam; 
i5,  20;  Vbg.  JEn.  6,  812;  8,  638;  Ovid.  Fast.  2, 
i35,  480;  Met.  14,  778;  i5,  7;  Prop.  4,  9,  74;  cf. 
Mann.  Italie,  1,  p.  5a5  et  suiv.,  efQuirites.  — h)  par 
méton.  pour  habitants  de  Cures,  Ovid.  Fast.  3,  201; 

6,  21 6.  —  2°)  De  là  est  dérivé  Curensis,  e,  adj.,  de 
Cures  :  ~  turba ,  Ovid.  Fast.  3,  94.  Et  —  b)  subst. 
Curenses,  ium,  habitants  de  Cures,  Varro,   L.  L.  7, 

7,  69;  Plin.  3,  12,  17.  Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr. 
spécial. 

Cures,  ium,  Flor.  1,  2;  Ovid.  Fast.  2,  v.  i35, 
Virgil.  Ain.  6,  v.  811  ;  Fest.  Pompej.;  Cic;  Propert. 

4,  eleg.  10  ;  Cures  Sabinae,  ârum,  Jornand.  De  Regnor. 
Success.  p.  i5;  KûpEi;,  plur.,  Dionys.  Halic.  2, 
p.  n3;  Curis,  is,  Kûpiç  u^TpércoXi;  laêtvwv,  Steph.; 
Slrab.  5,  p.  228;  v.  dans  la  Sabina,  à  l'E.  du  Tibre, 
à  environ  i5  m.  p.  au  N-E.  de  Fidenae,  à  16  a« 
S.-O.  deKeale;  sel.  Holsten,  auj.  Correse;  lieu  natal 
de  Titus  Tatius  et  de  Numa  Pompilius. 

Cûrëtes,  um,  m.,  KoupTyreç,  Curetés,  les  plus 
anciens  habitants  de  Vile  de  Crète,  qui  célébraient  le 
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cuite  Je  Jupiter  (comme  ht  Coi)  haute  : ,  pin:  lui  il 
.,•/;/,  nu/us  (ir.i    ri/.i  ,  <<////  de  ('(/'./<    |  R«V<    ////r   mtiu 

////(•  hiiiumif  et  aVt  //<///wi  armées,  Virg,  ./-.".  t, 
rtr,  Heynei  Georg,  ',,  i5t|  *>.■/./.  '/«/.  I,  ail  ; 
«Ywf.  .-,,  •!..;  ,/.  Crau».  Srmb.  \,  p,  i..r<  >•  /'■ 
la  est  ,/,//.■<•  a)  Cûrêlis,  (ait,  /  ,  propr,  relative  oui 

C  mites,  île  là  pot  i  ■  foin  (  'ré  /u/.vc  ,' .  ^'  terni,  0w'a   "■  I 
s,  i59<    Nom  ancien  ./<■   l'île  //-■  Craai  elle-même. 

lUn.  4j   I»,  »0.  •»)  CÛrélt0Ui|   l|  IHD,  <"//■.  tomme 

h  preccd.  pour  Cretois  :  r>j  raiiiiiiui,   Cn/piirn.    Sel, 

Curetés,  KoupfrtiCi  Strttb.p.  .''>:,  '»:■'.  a/c./ 
Thuejrd.;  peuple  d'Étoile ,  faisait  probabl,  partit  dot 
Lelegei,  fui  d'origine  thraee-ibértenne ,  émigra  sous 
Deuea/ion  en  Phoeide,  m  Thessalie(  Dorieni  )  <i s'éta- 
blit ensuite  en  Butée,  dons  /<•  Péloponnèse  et  en  Ci;  te. 

Curctia,  ta  Corrite,  fi,  de  Fronce,  prenait  sa 
source  prit  d'Kgletont  et  se  jette  dons  la  Visera, 
Curetions,  h,  iun;  voy.  Curetés,  «"  S,  l>. 

1.  Curetis,  il,  m.,  habitant  de  Cures;   voy.  Qui- 

rîtM< 

2.  Curetis,  ïdis,/. ,  Cretoise;  voy.  Curetés, 
n°  2,  a. 

Curetis,  idis,  l'Un.  \,  12  ;  Curetis  Terra  ,  Ovid.; 
i.  q.  Grêla.  Voy.  Curetés  ,  a. 

Curetis,  KoupY)Tii;,  i.  q.  l.lolia.  Le  nom  vient 
des  Curetés. 

Clirctium,  Corrèzc,  V,  d«  France  dans  le  dept 
de  la  Corrèzc. 

Cûrêtius,  a,  tim,  de  Crète,  variante  pour  c;rra- 
teus,  (du  Cératus,  fl.  de  Crète),  dans  Virg.  Cir.  il 3. 

Clirgia,  Ptol.;  v.  de  /'Hispania  Ka'tica,  près 
de  /'Anas,  au  N.  de  Serpa,  entre  Cajriana  et  Aruuda. 

Curjjoiiii  ,  Flor.;  peuple  d'Espagne. 

rfiria,  a?,/,  [se  rattache  par  F'étymol.  à  Quiris, 
Quirites  ;  cf.  la  lettre  C  ],  curie,  une  des  trente  divisions 
dans  lesquelles  Romulus  répartit  le  peuple  romain  , 
.<  Varron  dans  Dion.  Halic.  i,  83;  Liv.  i,  i3;  Aur. 
Vict.  Vir.  M.  2,  la  ;  Pompon.  Dig.  i ,  i,  i  ;  Fest.  p.  3?.  » 
Cf.  Creuz.  Antiq.  §§  80-82,  et  les  auteurs  qui  y  sont 
cités.  • — parméton.  1°)  un  des  édifices  dans  lesquels 
te  sénat  tenait  ses  délibérations  (  ordin.  xoer'  it,oyf?>, 
la  Curia  Hostilia,  bâtie  par  Tullus  Hostilius ;  les  pos- 
térieures étaient  Curia  Julia  et  Pompeiana;  voy.  le 
n°  suiv.  ),  la  Curie,  «  Varro,  L.  L.  5,  32,  43;£<V.  1, 
3o;  »  Varro,  L.  L.  6,  6,  63;  id.  fragrn.  dans  yon. 
57,  5;  Cic.  Rep.  2,  17;  Flacc.  ii;  Mil.  33,  89; 
Catil.  4,  1,  2;  Quintil.  Inst.  11,  1,  47;  Ovid.  Am. 
3,  8,  55;  Met.  i5,  802,  et  beauc.  d'autres.  —  S'ap- 
vliquait  aussi  aux  lieux  de  réunion  de  magistrats  su- 
prêmes, même  non  romains,  Cic.  AU.  6,  1  ;  Vcrr.  2, 
3,  ai;  Ovid.  Met.  12,  197.  — Delà  b)  l'assemblée  du 
sénat,  le  sénat  (cf.  Cic.  De  Or.  3,  42),  Liv.  2,  23; 
24;  Suet.  Cœs.  22;  76;  Aug.  38;  Hor.  Od.  2,  1,  14, 
et  beauc.  d'autres.  —  2°)  un  des  édifices  affectés  au 
culte  des  curies  (  servant  qqf  de  lieu  de  délibération  au 
sénat;  cf.  le  n°  précéd.) ,  «  Varro,  L.  L.  5,  32,  43; 
Fest.  s.  v.  sovjb  cuRiM,  p.  i83.  »  <^>  Veteres,  Varro, 
t.  I.  Millier;  Fest.  I.  I.  ~  Nova;,  Fest.  I.  L;  cf.  Com- 
ment, p.  537  sq.  r^>  Calabra  ;  voy.  ce  mot.  • — 1  Salio- 
rum,  Cic.  Divin.  1,  17.  ~  Julia,  Suet.  Calig.  60, 
Baumg.Crus.  r^j  Pompei,  id.  Cœs.  80;  84;  cf.  :  r^, 
Pompeiana,  id.  Cœs.  81,  et  beauc.  d'autres.  —  b)  les 
joyeux  repas  qui  se  donnaient  à  l'occasion  des  fêtes 
religieuses  ont  donné  naissance  à  l'expression  :  dies 
curia;,  jour  de  gala,  jour  de  fête,  solennité,  Cic.  De 
Or.  1,  7,27. 

Curia,  ae,  Anton.  Itin.  p.  277;  Tab.  Peuting.; 
cf.  Ann.  Hincmar.  Remens.;  '  Continuât.  Reginon.; 
Ann.  Prudent.  Trecens.;  Curia  Rliaetorum  Civitas, 
Paul.  Warnefr.  De  Gest.  Longob.  6,i5;  Curia  Rhae- 
torum,  Gell.;  v.  de  Rhétie,  àao  m.  p.  au  N.  de  Tin- 
neiio,  à  60  de  Tarvesede,  fut,  sel.  Marc.  Velser,  Caput 
Rhaetiae  Prima;,  et  s" appelle  auj.  Chur,  Coire,  capitale 
du  canton  suisse  des  Grisons,  sur  le  fi.  Plessur.  Cu- 
riensis,  e,  Ann.  Einhard. 

Curia,  KoOpi*,  Ptol.  a,  3,  10;  v.  des  Ottadeni, 
dans  la  Britannia  Rarbara,  à  environ  4  milles  au  S.- 
E.  de  Cnlania  ;  probabl.  auj.  Currie-on-Gore. 

Curia  (Curta),  Corse,  petite  v.  de  File  de 
Corse,  presque  au  milieu  de  l'île,  et  située  sur  un  rocher. 

Curia  lia  va  rira,  Luen.;  Curia  Regnitiana,  id., 
ou  Regniliorum;  Curia  Variscorum,  id.:  Hof,  v.  de 
Bavière  sur  la  Saale ,  cercle  du  haut  Mein,  à  10  \ 
'"Mes  au  N.-E.  de  hamberg,  à  4  au  S.-E.  de  Schleiz. 

Curia  Reata  ;  voy.  Curia  Pietra. 

Curia  Major,  Corte  Maggiore,  petite  v.  sur 
/'Arda,  duché  de  Parme. 

Curia  Horavica  ,  Hof  petite  v.  de  Moravie, 
dans  le  cercle   (à  f>  milles    au  N.-E.)   d'Olmùtz;   à\ 
-  '  'in  S.-O.  de  Ratibor.  J 
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Curia  Mortel |     lui  Hof,  hourg  d'Autriche, 

tente   de  S. il   htiurg,   //    i  j    //////.   on   .S.   île  SaMoiirg, 

ii  1 1  ',  <///  v  de  Pat  tau. 

Caria  Ptaanoala  inft-riori»,  //./,  i 
d'Autriehe,  dam  le  district  atedestout  délit 

tle    I  irmie ,   IM  p  >    MUS  l'MllS, 

Curia  Plaira  (PicU)  OU  lli-ata,  Coihrttr, 
petite  v.  du  Milanais. 

Caria  llt-gla  ,  Luen.;  Curia  Regia;  Caria  H'-km 
m  Aims,  Luen.;  Koaiiigahofia ,  Kônigthofen  mi  Grab 
felde,    v.  fortifiée  de   Bavière,    $ur  la  Saale,   nul' 
du  bas  Meut  à  1  j  millet  an  S,  de  HUdburgliauseH , 
à  1  «//  S.-<>.  de  Rômhild. 

Curia  it.-^is  ail  A liiiui  ;  BqajIaaniBi la , 
Kônigshof,   Kôniginhof,  r.  de  Bohême,  <m  la  rire 

orientale  de    l'Elbe,  cerc/r   (  à    3    \   mit/,    au    /V.)  de 

KonigingrattM,  à  1  ',  \  au  A'./.',  de  Prague. 
Curia  lirais  llaili-usi* ,  Konigsliofen ,  petite 

v.  Hadoise  sur  le  l'aii/nr,  dans  le  cercle  du  Meut  et 
Tauber,  il  i  \  mi/1,  au  S.-O.  de  fVurzbourg ,  a  1 
au  S.-E.  de  Biichofsheim, 

Curia  Kcffiiitiana,  /'.  q.  Curia. 

Curia  Rliu'tnruni  ;  cf.  Curia. 

Curia  Toraratriarum,  Hof,  Schlosshof, 
bourg  d'Autriche ,  dans  le  district  au-dessous  du 
Mannharlsberg. 

Curia  Variscorum  ,  Luen.;  i.  q.  Curia. 

Curia  Vêtus;  cf.  Allciiliovia. 

■  CURIALES  mente,  in  quibtu  immolahatur  Ju- 
noni,  quae  curis  appellata  est,  »  banquet  en  l'hon- 
neur de  Junon,  appelée  Curis,  Fest.  p.  49;  cf.  Com- 
ment, p.  493. 

cûriûlis,  e,  adj.  [curia],  relatif  a  la  curie,  qui 
y  appartient,  c.-à-d.  —  1°)  qui  appartient  à  la  même 
division  du  peuple,  concitoyen,  ce  que  les  Grecs  appe- 
laient Si)\LQvr^,  Plaut.  Aul.  2,  2,  2;  Cic.  Off  2, 
18,  fin.;  cf.  Fest.  p.  38  :  «  Curiales,  ejusdem  curia;, 
ut  tribules  et  municipes.  »  —  2")  relatif  au  culte 
des  curies  :  <•  curiales  flammes ,  curiarum  sacer- 
dotes,  •>  Fest.  p.  48.  Subst.  —  a)  curion,  ou  prêtre  de 
la  curie,  Inscr.  ap.  G  rut.  1102,  2.  —  b)  décurion, 
magistrat  des  colonies  et  des  municipes ,  Cod.  Jus- 
tin. —  3°)  dans  lelat.  des  bas  temps,  relatif  à  la  cour 
impériale  ;  subst.,  personne  delà  cour,  courtisan,  em- 
ployé du  palais,  =  aulicus,  Ammian.  ai,  12;  22, 
9;  Symm.  Ep.  9,   10;  10,  41. 

Curianum  ,  cap  dans  la  Gallia  Aquilania  ;  pro- 
babl. auj.  cap  Feret,  dans  la  Guienne. 

Curianus  ,  a,  um  ;  voy.  Curius,  n°  2. 

C'urias,  âdis ,  Ptin.  5,  3i;  Koupiàç,  Strab.; 
Ptol.;  cap  au  S.  de  l'île  de  Chypre,  à  environ  55  m. 
p.  au  S.-O.  de  Cilium  ;  auj.  cap  Gava'.a  ou  délie  Gatte. 

Carias,  âdis,  Plin.  5,  3i  ;  Curium,  KoOpiov, 
Strab.;  Ptol.  5,  14  ;  Steph.;  Herodol.  7,  n3;  Ari- 
stotel.  Mirabil.  extr.;  v.  de  File  de  Chypre,  près  du 
cap  du  même  nom,  fut  sel.  Strab.  :  l\pY£i'u>v  XTÎdjxa, 
et  s'appelle  auj.  Piscopia,  bourg  au  N.-E.  du  cap 
Gavata. 

Curiâtii,  ôrum,  m.,  les  Curiaces,  famille  albaine 
transportée  plus  tard  à  Rome  et  dont  faisaient  paitie 
les  trois  jumeaux  qui  périrent  dans  le  combat  contre 
les  Horaces  (Horatii)  romains,  Cic.  Inv.  2,  26,  78; 
Liv.  1,  24  sq. 

cûrïâtim  ,  adv.  [  curia  ] ,  par  curies  (  très-rare  )  : 
<^>  populum  consuluit,  *  Cic.  Rep.  a,  17.  r-~  per  licto- 
rem  calari,  Gell.  i5,  37,  a  (  autre  leçon  .-curiatum). 

Curiatius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  Cu- 
rialius  Maternus;  voy.  Maternus. 

cûrïâtus ,  a,  um,  adj.  [  curia  ] ,  relatif  à  la  curie, 
de  curie  :  • — ■  comitia,  comices  dans  lesquels  le  peuple 
votait  par  curies,  et  non  par  tête  (  origin.  les  seuls  en 
usage,  plus  tard  restreints,  par  suite  de  rétablisse- 
ment des  comices  par  centuries ,  à  l'arrogation,  l'é- 
lection des  prêtres ,  du  général  en  chef;  cf.  comitium, 
n°  H,  et  Adam,  Antiq.  1,  p.  116  et  suiv.),  Lœl. 
Félix  dans  Gell.  i5,  27;  Cic.  Agr.  2,  ir  sq.;  Liv.  5, 
5i,  fin.,  et  pass.  —  r^>  lex ,  loi  votée  dans  ces  co- 
mices, Cic.  Agr.  2,  10,  26;  2,  11,  28  sq.;  Fam.  I, 
9,  25;  Liv.  9,  38,  ad  fin.;  5,  46,  fin.;  Suet.  Aug.  55. 
Curiatus  lictor,  licteur  qui  convoque  l'assemblée  par 
curie,  Lœl.  Fclixap.  Gell.  i5,  27,  ex Labeone  et  inscr. 
ap.  Grut.  33,  4,  et  63o,  9.  —  On  trouve  aussi  Cxx- 
riatius/;.  curiatus,  Orelli,  Inscr.  3iij,Baumg.  Crus.; 
Gell.   5,    19,  6,  et   beauc.  d'autres. 

Curicta,  ae,  Plin.  3,  21  ;  KoOpixxa  ,  Ptol.  2,  16, 
i3;  Cyractica,  ^  Kvpaxiixrj ,  Strab.  p.  ia3,  3î5;  île 
sur  la  côte  de  l'/llyrie,  à  l'E.  de  Cherso  ;  auj.  Karek 
ou  Vcglia,  île  du  golfe  Qtiarnaro,  dans  le  cercle  il- 
lyrien  tle  Fiumc.  Curicta;,  Plin.  3,  a  1  ;  hab. 

curicticus,  a,  um,  relatif  à  Curicta,  Flor.  4, 1, 
Grœv.  et  Duker. 
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Clirl.  t. un,  <   nrlnnii  ,  \  ,K|„  ,  /  ,    ./,„     ,  /(/(/ 

mil  de  I  de  du  même  nom  mi  la  ptnt»  et  une  colline. 

Carlcaaa,  Hooowov,  Ptol  •,  •-.  ,  ; ,  w'/w« 
1  uricla,  Ko  jo/xta  prit  d*  la  <  •■'•  il.  la  Libunùa. 

Ciirliliua.,  n,  m.t  nom  propr.  rom  ,  pat  ■/  iium 
Cit.  Van    i ,  ao,  (  i 

1    i-urio,  mu»,  m.  [caria]         r\  prétn   d'un* 

curie,  utnuii,   ■■  VatTO,    I     I       ,...,'      ■. 

.   1  nunimut ,  chef  des  curions ,   Lia,  •*;,  I      I    /     ■ 
aJ        V)  posté)   n    iug.,  crieur  pupue,        m 

•lama/,  lih.  •t,pni -I   .   I  ieb,  II.  I,  ,,/ltrn    iv.  Il)  (.11 

lin.     Minium  dan:   la   famille   S'  I  il>'ini;i  ,    VOI      S.iilm 
util-.. 

*  2.  rfirio,  oui,,  m.  \  cun  |  i  moi  plaisant,  <<"■- 
ret pondant  a  eurioeua  I,  maigri  par  le  cltagrin,  mm 
gre,  décharné,  Plant.  Aul,  *,  '•,  vj  sa      va)    '■ 
dan:  um  ensemble  j;  Past,  p.  ','•. 

1  n  riniiiilis,  t,  de  la  1  une,  In.i  i  .  ap.  Gritl .  'oA, 
r>   et  Ii. 

*  ciiriruiîitiiM,  ûs,  m.  f  I .  nuin, //''  t  ,  /  ///  umnt, 
charge,  dignité  de  imam,  Fest.  p.  37. 

Curioiies,   Ptol.;  peuplé  tle  Germanie,    a   II.. 

îles  Cheluori,  au  s.  dis  llarvigni,  a  Co.  des  Boji, 
////  \.  /Ai  ParaMBcampî,  faisait  probabl.  partie  des 
Hermuiidiiri  ;  il  était  établi  dam  le  tardé  de  M» 

eûrïônïriuus,  B,  MB,  relatif  à  Curion  :  Cniio- 
iiiaiu    équités,  A  net.  II.   Afnc.  5a,  extr. 

1  1  KIOMUS,  a,um,  adj.  \  1.  corio,  '/"  1  ],  relatif 
au  curion  :  «  r^>  ;cs  diccbaliir  quod  dabator  CurioDl 
ol)  sacerdotium  curionalus,  •>  salaire,  traitement  du 
curion ,  Fest.  p.  37.  «"^^  sarra,  que  111  CUI  iil  (n-1/aut,  .. 
sacrifices,  cérémonies  religieuses  qui  avaient  lieu  dans 
les  curies ,  id.  p.  47. 

curiose,  adv.;  voy.  curiosus,  à  la  fin. 

cûriôsïtas,  âtis,  f.  [curiosus],  recherche  soi- 
gneuse, empressement  de  connaître,  de  savoir,  cu- 
riosité (très-rare) ,  Cic.  Alt. 7.,  la;  Gell.  2,  iH,fin.; 
Tcrtull.  adv.  Hœrct.  17. 

Curiosolimag-us ,  i.  q.  Civitas  Curiosopitum. 
Près  du  bourg  de  Corseult ,  Courseult ,  non  loin  de 
Dinan,  dépt  des  Cdtes-du-Nord,  on  trouva  en  1802, 
en  faisant  des  fouilles,  des  traces  d'une  ancienne  ville. 

Curiosolitse,  Cœs.  D.  G.  a,  34;  3,  7  ;  7,  75;  i, 
q.  Coriosopites. 

Curiusolites;  I    r  „ 

CurioSopiteS;r/-Cor,OS°l"les- 

Curiosuelites  ,  Plin.  4,  18  (32),  167;  Curiosu- 
lites,    Hadrian.  Valesius;  i.  q.  Coriosopites. 

*  eûrïôsûlus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [curiosus],  un 
peu  curieux,  légèrement  indiscret  ;  métapft.  :  r*~  veu- 
tus  laciiiiam  pallii  reflabat,  Appui.  Met.  10,  p.  a54,  8. 

curiosus,  a,  um,  adj.  [cura] —  1°;  (d'après 
cura,  r°  1],  qui  emploie  beauc.  de  soin,  soigneux, 
exact,  zélé,  studieux,  appliqué  (  très-class.,  surtout 
fréq.  dans  Cicéron  et  Pétrone) 

A)  en  gcn.  —  a)  avec  in ,  ad  :  Permulta  alia  col- 
ligit  Chrysippus,  ut  est  in  omni  historia  curiosus, 
avide  comme  il  l'est  des  plus  petits  détails  dans  ses 
recherches  historiques ,  Cic.  Tusc.  I,  45.  Quo  minus 
familiaris  sum,  hoc  suin  ad  investigauduni  curiosior, 
plus  j'apporte  de  soin  dans  mes  recherches ,  id.  Fam. 
4,  i3,  5.  —  p)  avec  le  gcn.  (poster,  à  Aug.)  :<**« 
mediciux,  qui  a  du  goût  pour  la  médecine ,  Plin.  25, 
2,  2.  r^,  memoriae,  qui  cultive  avec  soin  sa  mémoire, 
Aurel.  Vict.  Cœs.  20,  fin.  Curiosissimus  fam*  sua;, 
soigneux  ,  jaloux  de  sa  réputation  ,  Capitol.  Anton. 
Phi/os.  20.  —  y)  absol.  :  Non  quidem  doctus,  sed  eu- 
riosus,  qui  plus  docet  quam  scit,  Petron.  Sat.  46, 
6  ;  de  même  /^>  pictor,  peintre  qui  soigne  ses  ouvrages, 
id.  ib.  29,  4.  r^,  félicitas  Horatii,  soin  et  bonheur  de 
l'expression  chez  Horace,  id.  ib.  118,  5.  t~^  manus , 
id.  ib.  i3,  1.  r^j  consilia ,  Quintil.  Inst.  7,  5,  2.  ~ 
interpolatione,  interpolation  jaite  avec  soin,  Plin. 
i3,   12,  23,  et  pass. 

*2°)  avec  F  idée  accessoire  de  F  excès,  trop  zélé, 
minutieux  :  Est  etiam  quae  7t£ptepvîa  vocatur,  super- 
vacua  (  ut  sic  dixerim  )  operositas ,  ut  a  diligenti  cu- 
riosus et  a  religione  superstitio  distat,  il  y  a  encore 
une  ambitieuse  et  inutile  recherche ,  qui  est  à  la  juste 
mesure  ce  que  la  minutie  est  à  l'exactitude ,  la  su- 
perstition à  la  religion,  Quintil.  Inst.  8,  3,  55. 

B  )  en  partie,  qui  recherche  avec  soin ,  avec  zèle  , 
scrutateur,  en  bonne  et  en  mauvaise  part,  curieux, 
avide  de  connaître.  —  1°)  en  bonne  part  :  Ne  curio- 
sissimi  quidem  homines  exquirendo  audire  tam  mulla 
possunt,  quam  sunt  multa  quae  lerra,  mari,  paludi- 
bus,  flumiuibus  exsistunt,  il  est  impossible  aux  hommes 
même  les  plus  avides  de  connaître,  de  savoir  seule- 
ment les  noms  de  l'immense  multitude  d'êtres  qui  peu- 
plent la  terre ,  la  mer,  les  marais  et  les  fleuves,  Cic. 
N.  D.  1,  35;  de  même  id.  Fam.  3,   1  ;   Varro,  R.  R- 
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-■,  3,  •>  ;  Qui  mil-  Inst.  1,8,  ai;  n,  5,  i'i'I;  "  Hor, 
Epod,  '-,  77,  et  petit  —  f^>  oculii  perspici  non 
posait,  i/r  manière  ait' il  échappe  à  l'examen  le  plus 
attentif,  Cil,  Scsi.  \),fin. 

2")  en  mouvait* part,  curieucc,  indiscret  :  J'iimnm 
patrie  me  eue  curiosum,  permettez-moi  d'être  in 
discret,  pardonnez-moi  mon  indiscrétion ,  Cic.  Place. 
ag;  de  mime   id.   AU,   ô,  b6,   fin.   —   De  mime 

II)  pOStir.  <<    /''A'-  m  parlant  d'espions  :  CurioSUm  BC 

speculatorem  ratus,  le  prenant  pour  un  espion,  Sitôt. 
Attg.  •>-.  Plut  tard,  agent  secret  de  la  police,  deiion- 
dateur,  mouchard,  etc.;  cf.  Cod,  Inst.  12,  lit.  23, 
De  Curiosis  el  Stationariis,  etpatt, 

*  II)  (d'après  dira,  n"  II),  propr.  qui  se  laisse 
ranger  par  te  chagrin,  de  là  nietap/t.  amaigri,  mai- 
gre, décharné  ;  i+*t  belua,  Plant,  .lui.  3,  6,  26  (  voy. 
le  passage  dans  son  ensemble  ). 

idv.  cûrîôse.  —  \  )  (d'après  le  n"  I,  A)  avec  soin  :  rv, 
involvendus  veslimentis,  Cels.  a,  ij;cf.  Petron.  Sat. 
63,  6. rwfaelum  Einapj,  Colum.  12, 55,  a.  ^/ravrre, 
prendre  de  minutieuses  précautions,  Sue/.  Aug.  4<>,  et 
pats,  —  Campai:  :  • — >  tegula'  pirentur,  Vit.  7,  4.  — 
Superl.  :  ~  paugenda  vitiaria ,  Colum.  11,2,  iS.  — 
*  2")  A  )  avec  trop  de  soin,  avec  recherche,  d'une  ma- 
nière affectée  :  no  polius  quam  latine  loqui ,  parler 
avec  recherche  plutôt  qu'avec  pureté ,  Qitintd.  Inst.  8, 
t,  2.  —  R)  avec  curiosité,  avec  un  vif  désir  de  savoir: 
r*j  inquirrrem ,  je  m'informerais  avec  empressement, 
Suet.  Vesp.  1.  —  Compar.  :  r^>  conquirain,  de,  finit. 
35,  i33.  < — >  animadvertunt  ea  qu.ne  domi  (huit  (pueri), 
les  enfants  remarquent  avec  une  avide  curiosité  tout 
ce  qui  se  fait  chez  eux,  id.  Fin.  5,   i5,  42. 

('tiriOY.'illis ,  i.  q.  Corvantiense  Monasterium. 

CIÎJUS;   voy.  quiritis. 

caris,  is,  f  (mot  sahin) ,  —  a)  pique,  Fest.  — 
1»)  nom  de  Jiuion  armée  d'une  pique  ,  Fest. 

Curitc  (  cum  oppido  Cni'ile),  Plin.  a,  91  (93), 
2o5  :  terra  devoravit  Cibotum  altissimum  montent  cum 
oppido  Curite  (Curice,  Carice,  Caryce,  Carile,  var. 
lect.  ) ,  ville  et  montagne  inconnues. 

Ciïrïto,  are,  fre'q.  de.  euro,  soigner  avec  empres- 
sement, Appui.  Met.  ~,  P.  19!,  2. 

Cil  ri  uni  ,  c.  d'Elolie,  près  de  /'Achelous. 

Curiimi;  cf.  Curias. 

*  1 .  cîïrïiis  ,  a,  iim,  adj .  [  cura ,  n"  II  ] ,  qui  cause 
des  soucis,  du  chagrin,  affligeant  :  r^j  infortunium, 
Plant.  Psettd.  4,  7,  44,  douteux. 

2.  Ciirius,  a,  um,  nom  d'une  famille  romaine, 
p.  ex.  M.  Curius  Denlatus,  célèbre  par  sa  frugalité, 
vainqueur  des  Samnites,  des  Sabins,  des  Lucaniens  et 
de  Pyrrhus,  «  Cic.  De  Senect.  16;  Aur,  Vict.  Vir.  ill. 
33;  »  Hor.  Od.  1,  12,  41;  Juven.  n,  78;  Flor.  r, 
i5;  18;  Cic.  Plane.  25;  Suit.  7,  et  beauc.  d'autres. 
—  b)  apcllativt  pour  un  homme  vaillant  et  frugal , 
au  plur.  :  (  Nenia  )  Et  maribus  Curiis  et  decautala 
Caunllis,  refrain  que  chantèrent  dans  leur  enfance  les 
fiers  Curius  el  les  Camille,  Hor.  Ep.  1,  r,  64,  Scltmid. 
Qui  Curios  simulant  et  Baecbanalia  vivunt.  gens  qui 
affichent  l'austérité  des  Curius,  et  vivent  au  sein  des 
orgies,  Juven.  2,  3.  —  De  là  est  dérivé  2°)  Curianus, 
a,  um,  adj.,  relatif  à  un  Curius,  le  concernant  :  r^j 
villa,  Cic,  Leg.  2,  1,  ad  fin.  <^>  causa,  id.  De  Or.  2, 
6;  cf.  id.  ib.  t,  3g  et  2,  32  ;  et  :  r^j  judicium  ,  Quintil. 
Lut.  -,  6,  9. 

curmen,  inis,  n.,  G/oss.  Philox.,  comme  le  suiv. 

ennui  ,  //.  indéck,  sorte  de  cervoise ,  de  bière, 
■Ulp.  Dig.  33,6,9. 

Cnrlandia,  Bett.;  Cluv.  4.26;  Curonia;  Cour- 
taude, gouvern.  russe,  borné  à  l'Ë.  par  la  Lithuanie 
(gouvern.  de  Witebsk  ou  Polozk),  au  N.  par  la  Li- 
vonie  et  le  golfe  de  Riga,  à  l'O.  par  la  mer  Baltique, 
au  S.  par  Wilna  el  la  Pologne ,  capitale  Mitait.  Cu- 
ronensis,  e,  Luen. 

Çurlauriia»  Sinus;  cf.  Curonensis  Lactis. 

Curlej uni,  i.  q.  Crollejum. 

Curmiliaca,  x,  Anton,  Itin.  p.  38o;  Carme- 
liœa;  lieu  des  Ambiani,  dans  la  Gallia  Belgica  Se- 
cunda,  à  12  m.  p.  au  S.-E.  de  Samarobriva,  à  i3  au 
X.-O.  de  Cresuromagus  ;  auj.  Cormeille. 

curnonîensis,  e,  adj.,  relatif  à  la  v.  de  Curno- 
nium,  /user.  op.  Grut.  420,  5. 

C'u rnoni  um  ;  cf.  Carnonium. 

cûro  (vieille  orthogr.  coero  et  coiro),  âvi,  âtum, 
are  (parf.  du  subj.  curassis,  Plant.  Most.  2,  2,  93; 
Pseud.  1,  3,  3;  Pcen.  3,  r,  5o),  v.  a.  [cura]. 

I)  avoir  soin  de  qqche ,  le  soigner,  s'en  occuper, 
■y  veiller;  s'en  préoccuper,  s'en  inquiéter;  s'y  intéres- 
ser, etc.  (extrêmement  Jréq.  dans  toutes  les  périodes 
et  laits  les  styles);  se  construit  avec  l'ace;  avec  face. 
suivi  du  gérondif,  de  t'inf.;  avec  ut,  ne;  amplement 
avec  le  subj.;  avec  le  dut.  ou  absolk. 
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l"^  engèn,  livre  des  noms  de  partottnot  poui  sujet, 

—  a)  avec  l' accilt.  :  si.  01  in.  1  un.  mon.  BXTBA.  ma- 
OUTRATES.  Kiiii.vm.  ois^.  }IT.  1.1M.  (.oiitll.  POPVLVS. 
<  m  \;o.  BIQVE.  i\s.  ciitinMii.  iiATi).,  s'il  survient  quel- 
que chose  qui  sait  hors  de  la  compétence  dis  magis- 
trats, que  le  peuple  en  crée  un  pour  décider  <t  lut 
donne  te  droit  de  U  faire  .    Cic.    I.tg.    3,   ',.  .^    Ollillia 

(ludiosissime  ac  diligentîssime,  Cic.  Pam.  ',.  ii,fin.f 

cf.  :  r^>  prœceptum  diligenter,  exécuter  ponctuelle- 
ment un  ordre,  i\'cp.  F.um.  9,  5.  MagDfrdii  cillant, 
pai'Va  negligUOl  .  les  dieta  prennent  soin  des  grandes 
choses  et  négligent  les  petites  ,  Cic.  IV.  D.  2,  66,  fin, 
. — 1  negotia  aliéna  ,  faire  les  affaires  des  autres  ,  id. 
Top.  17,  ad  fin.;  Hor.  F.p.  2,  3.  19.  r^i  mandatuni, 
Cic.  Ail.  â,  7.  ~  cœnam  ,  préparer  le.  reias  ,  Plant. 
Pud.  4,  (î,  1 1  ;  cf.  :  r^j  obsonium,  id.  Mac.  i,  3,  22  ; 
et  <-^  eibum  ,  apprêter,  accommoder  un  mets,  I  arro, 
!..  !..  7,  3,  88.  r*j  hious ,  faire  des  funérailles,  Ter. 
Andr.  1,  1,  81,  Riihnli.;  cf.  dans  ce  sens  :  <~  eada- 
ver,  laver  un  corps  mort,  Suet.  Ver.  49 i  ebl  rv. cor- 
pus Alexandii  suo  more,  embaumer  te  corps  d'A- 
lexandre à  leur  manière  ,  Cuit,  ici,  10;  tandis  qu'ail- 
leurs <~  corpus  signifie  soigner  son  corps,  avoir  soin 
de  sa  personne ,  se  soigner  (prendre  du  repos,  de 
la  nourriture  ),  Lucr.  2,  3:  ;  5,  g37  ;  Liv.  3,  2  ;  26,  48  ; 
3i,  39;  3fi,  18,  et  jhiss.;  et  dans  le  même  sens  :  ~ 
membrar,  Hor.  lSoi.  ■>.,  ->.,  81  ;  ~  cutem,  familièrem. , 
soigner  sa  peau,  c-à-d.  sa  personne,  id.  Ep.  1,  2,  29; 
1,  r4,  i5;  r^>  pellieulam,  familièrem.,  même  sens,  id. 
Sat.  2,  5,  38;  et  :  r^j  se,  même  sens,  Ter.  Ad.  5,  1, 
1  ;  Cic.  Phil.  9,  3;  De  Or.  3,  61,  fin.;  cf.  :  ^->  se 
suamque  a-tatem  ,  Plant.  Pseud.  4,  7,  34;  et  au  par- 
tic,  parf.  :  Curati  cibo  corpora  quieti  dant,  après  avoir 
mangé  ils  se  reposent,   Liv.  9,  37;  de  même  id.  34, 

16.  t^j  vineam  ,  travailler  la  vigne,  Coton  dans  Plin. 

17,  22,  35,  §  195;  cf.  :  r**j  apes ,  nettoyer  une  ruche , 
Colum.  9,  14.  «^dolia,  des  tonneaux ,  id.  12,  18.  <~ 
et  polire  vestimenta,  remettre  à  neuf  des  vêtements, 
Ulp.  Dig.  47*  2,  i2,  etc.  r^j  res  rationesque  heri, 
surveiller  les  biens  et  les  comptes  de  son  maître,  Plant. 
Pseud.  2,  2,  3a.  <~>  injurias  sociorum,  venger  les  in- 
jures des  alliés,  Sali.  Jug.  14,  19.  ^^  su  blinda,  étu- 
dier les  phénomènes  célestes,  ou  les  sublimes  secrets  de 
la  nature,  Hor.  Ep.  1,  12,  i5;  cf.  :  <~  quicquid 
dignum  sapiente  bonoque,  s'occuper  de  tous  les 
objets  dignes  d'un  honnête  homme  et  d'un  sage,  id. 
ib.  1,  4,  5.«~>preces  (Diana),  exaucer  les  prières ,  id. 
Car  m.  Sec.  71.  »->  prodigia,  conjurer  des  prodiges , 
Liv.  1,  20,  etc.  Ecastor,  nuimis  le  curaturum  scio,  Ut 
mittas  milii,  je  sais  que  vous  accomplirez  votre  com- 
mission, et  que  vous  m'enverrez,  ou  en  m' envoyant,  etc., 
Plant.  Truc.  2,  4,  76;  cf.  :  < — >  aquam  mulsam  prope 
Ul  sit,  faites  que  nous  ayons  sous  la  main  de  l'eau 
miellée ,  Varro,  R.  R.  3,  16,  28.  —  Quapropter  Jup- 
piter  nunc  histriones  curet,  Plant.  Ampli,  prol.  87. 
Magna  cum  cura  illum  curari  volo...  Ita  ego  illum  cum 
cura  magna  curabo  tibi,  je  veux  qu'on  prenne  de  lui 
le  plus  grand  soin ,  etc.,  id.  Men.  5,  q,  7  e/  9;  de 
même  <-*.>  aliquem ,  id.  Stich.  1,  2,  3$;  5,  3,  9;  Cic. 
Acad.  2,  38,  ad  fin.;  Plin.  Ep.  r,  5,  i5,  el  beauc. 
d'autres.  —  Avec  la  négat.  :  Quos  peperisti  ne  cures, 
sois  sans  inquiétude,  ne  t'inquiète  pas  de  tes  enfants, 
Enn.  Ann.  1,  61  (dans  Serv.  Virg.  JEn.  9,  656). 
Hos  lu  satins  est  docere,  ut,  quando  agas,  quid  agant 
sciant.  Nos  tu  ne  curassis,  scimus  rem  omm-m,  ne 
t'inquiète  pas  de  nous,  nous  connaissons  toute  l'af- 
faire ,  Plaut.  Pcen.  3,  1,  5o.  Alii ,  quasi  corpus  nullum 
sit  hominis,  ila  pneter  animum  nibil  curant,  ne 
considèrent  que  l'âme,  ne  s'occupent ,  ne  tiennent 
compte  que  de  l'âme,  Cic.  Fin.  4,  14.  Capta  viri  forma, 
non  jam  cythereia  curât  Litora,  éprise  de  la  beauté 
du  héros,  la  déesse  ne  songe  plus  aux  rivages  de 
Cythère ,  Ovid.  Met.  10,  529.  Viri  nibil  perjuria  cu- 
rant (à  coté  de  nibil  meluere),  aux  hommes  le  par- 
jure ne  coiite  rien,  Cattill.  64,  i.\S.  Non  ego  istuc 
euro  qui  sit,  unde  sit:  Id  volo  mibi  dici,  etc.,  Plaut. 
Most.  3,  1,  99.  —  Alia  cura,  expression  rassurante 
employée  dans  ta  conversation  (proprement  ><  occupe- 
toi  d'autre  chose ,  »  de  là  )  sois  sans  inquiétude ,  ras- 
sure-toi,  sois  tranquille ,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  55  et 
60;  et  dans  le  même  sens  :  aliud  cura  ,  Ter.  Phorm.  2, 
f,  5.  —  p)  avec  l'ace,  suivi  du  gérond.  faire  faire 
qqche  ,  en  prendre  soin  ,  l'activer,  te  pousser,  etc.  (  de 
bonne  prose  et  très-fréq.;  prédominant  dans  César  )  :  <^> 
pontem  in  Arari  l'aciundum,  faire  construire  un  pont 
sur  la  Saône,  Cœs.  Fi.  G.  t,  i3.  <^>  obsides  inler  eos 
dandos,  id.  ib.  1,  19.  , — .  eam  manuni  distinendam, 
id.  ib.  3,  n,~  exercitum  transporlandum  (  navibus), 
id.  ib.lt,  29.  .~  naves  aHlificandas,  reheiendas, /«/>'£ 
construire,  radouber  des  vaisseaux,  id.  ib.  5,  1.  ~ 
naves  faciendas,  id.  ib.   :>,  a3,  et  beauc.  d'autres.  <^> 


CURO 

buculara  heiendam  es  eo  aura,  Cio.  Divin,  r,  2.4.^-0 
cpistolain  imlii  referendam,  fasciculum  ad  eurti  pei- 

ferendum  ,  me  faire  remettre  une  lettre  ,  id.    Ait.  8,  5. 

<-^  fratrem  interfi  rieodum ,  yà/re  atsattiner  ton  frère* 

Sep.  Timol.  I,  4-  <^-  legim  leieiidani  ,  id.  Titrât.  3, 
ad  fin.,  et  nombre  d'autres.  —  y)  avec  l'iuf.  se  donner 
lu  peine  (défaire  qqche),  s'empresser,  se  soucier,  vou 
loir  (le  plus  souvent  ainsi  avec  la  négat.):  Ilaquc  ci 
nolm  scribere  quse  nec  indocti  intellieere  ppeseol 
Dec  doeti  légère  curarent,  aussi  n'ai- je  pat  voulu 
écrire  des  choses  que  les  ignorants  ne  comprendraient 
pas  et  que  les  savants  ne  prendraient  pas  la  peine 
île  lire,  ne  se  soucieraient  pas  de  lire,  Cic.  Fin,  i,  2, 
4  ;  de  même  négalivt ,  id.  Pam.  i,  9,  16;  Suet.  Cœs. 
86;  Tib.    5i;  Hor.   Od.  2,  i3,  3g;  F.p.    1,   17,  58; 

1,  18.  60;  2,  a,  182;  A.  P.  i3i;  297;  Ovid.  Met. 
11,  370,682;  12,  Si5;  i'i,  668,  ce  beauc.  d'autres . 

—  AfUrmativl  :  Aspice  si  quid  Et  nos,  quod  cures 
piopiiuni  lecisse  loquamur,  voyez  si  je  dis  quelque 
chose  qui  mérite  que  vous  cherchiez  à  vous  l'appro- 
prier, Hor.  Ep.  1,  17,  5;  de  même  id.  ib.  1,  IO,  17; 
A.  P.  35;  4<">o,  sq.;  Colum.  g,  9,  ;  ;  12,  22,  3;  Suet. 
Domil.  20;  Gramm.  24.  —  5)  avec  ut  ,  ne  ou  simpll 
le  subj.  :  Paler  euravit  11110  ut  i'œiii  iieret,  uno  ut 
labore  absolvat  xrumnas  duas,  Et  ne  in  suspicion» 
ponatur  stupri,  etc.,  Plaut.  Ampli.  1,  2,  25,  sq.  Si 
i'ecisset,  se  curaturam  ut  eum  quo([ue  oculum  quo 
bene  videret  atnilteret,  qu'elle  ferait  en  sorte  qu'il 
perdit  encore  son  bon  a-il,  Cic.  Divin.  1,  2.b;de  même 
Quintil.  Inst.  4,  2,  47;  9,  4,  91;  10,  3,  i5;  Suet. 
Au  g.  92.  De.  même  la  formule  qui  termine  f'éqt  les 
lettres  :  Cura  ul  valeas  (aussi  Ja  opéra  m  ut  valeas, 
fac  valeas  et  autres  sembl.  ),  aie  soin  de  te  bien  porter, 
porte-toi  bien,  adieu,  Cic.  Fam.  7,  5;  6;  i5;  20;  9, 
8;  12,  29;  14,  5;  6;  8;  16;  16,  12;  22;  Qtt.  Fr.  3, 
4,  8;  AU.  1,  5;  2,  2,  7;  11;  23;  25,  etc.  Omnibus 
rébus  cura  et  provide  ne  quid  ei  desit,  Cic.  Alt.  n, 
i,fiu.;  de  même  Quintil.  Inst.   1,  1,  34;  2,  5,  2  i  ;    i. 

2,  90;  Suet.  Aug.  94,  etc.  Pra;lor  enraret  ut  Rom.'e 
ne  essent,  Suet.  Rhet.  1.  —  Jam  curabo  sentiat  quos 
atlentarit,  je  vais  lui  faire  voir  à  qui  il  a  affaire,  à 
qui  il  s'attaque,  Phœdr.  5,  2,  6.  —  s)  avec  le  dut. 
(  antér.  et  poster,  au  siècle  class.  )  ;  ce  datif  est  pro- 
prement le  cas  d'attribution,  et  curare,  dans  toutes 
les  phrases  ou  il  est  ainsi  construit,  équivaut  à  cu- 
ram  dare  ou  impendere  :  Si  tu  de  illarum  cœnaturus 
vesperi  es,  Illis  curandum  censeo  :  Si  apud  me  esu« 
rus  es,  mihi  dari  operam  volo,  si  elles  font  les  frais 
de  ton  souper,  tu  as  raison  de  l'occuper  d'elles  ;  si 
c'est  moi  qui  dois  fournir  ton  repas,  je  réclame  tes 
services,  Plaut.  Rud.  1,  2  92;  de  même  r^,  omnibus, 
Att.  dans  Macrob.  Sat.  6,  I.  <^>  rébus  publieis  ,  pren- 
dre soin  des  affaires  publiques,  Plaut.  Trin.  4,  3, 
5o.  r>^>  rébus  alienis,  tuo  vestimento  et  cibo,  id. 
Truc.  1,2,  35.  <~  rébus  meis,  Appui.  Apol.p.  297. 
~  certis  poteslatibus  (  da»mones  ),  id.  De  Dco  Socr. 

—  Ç)  absol.  :  Da.  Omnia  apparatajam  sunt  intus.  Si. 
curasti  probe,  tout  est  prêt  à  la  maison.  —  Voilà  qui 
est  bien  travaillé ,  ou  c'est  bien  ,  Ter.  Andr.  5,  2,  6; 
cf.  :  Ita  probe  euravit  Pleusidippus,  Plaut.  Rud.  2,  3, 
5o.  Abi  inlro,  ego  hic  curabo,  rentrez >■  j'aurai  l'œil 
ici,  id.  Bacch.  2,  2,  49.  Curate  istic  vos  atque  ap- 
properate  orius,  id.  Pers.  1,  3,  5.  Ubi  quisque  lega- 
tus  aut  tribunus  eurabat ,  oit  combattait  chaque  lieute- 
nant et  chaque  tribun,  Sali.  Jug.  (io,  1.  —  Quum  in 
eo  essem  occupatus  atque  in  scbola  curarem,  Varron 
dans  Non.  121,  10;  cf.  :  <~  in  ta  parte,  Sait.  Jug. 
60,  5.  ~  in  postremo  loco  cum  equitibus,  être  à  der- 
rière-garde à  la  tête  de  la  cavalerie ,  id.  ib.  46,  7.  — 
Ncutr.  :  Curabitur,  on  y  veillera,  Ter.  Andr.  2,  3, 
29.  Curetur,  qu'on  y  veille,  id.  Hec.  2,  2,  i5. 

2)  avec  des  noms  de  chose  p.  sujet  (poét.  )  :  (  Quas 
causa  )  arariim  compleverit  urbes  Suscipiendaque  cu- 
rarit  sollemnia  sacra,  quelle  cause  a  rempli  tes  villes 
d'autels  et  fait  instituer  les  cérémonies  religieuses, 
Lucr.  5,  1162.  Et,  quantum  quœque  ab  nobis  res 
absit,  imago  Efficit  ul  videamus  et  internoscere  curât, 
id.  4,  2't(i.  Necvera  viiius  curât  reponi  deterioribus, 
ta  vraie  valeur  dédaigne  de  rentrer  dans  des  âmes 
avilies,  Hor.  Od.  3,  5,  3o.  —  Ignis  enim  euravit  ut 
alsia  corpora  frigus  Non  ita  jam  possent...  ferre ,  le 
feu  rendit  le  corps  plus  sensible  au  froid ,  Lucr.  5, 
1014;  de  même  avecul,  id.  3,  128.  Quod  ne  mire- 
mur  sopor  atque  oblivia  curant,  te  sommeil  et  l'absence 
de  mémoire  nous  font  comprendre  ce  phénomène ,  id. 
4,823.  (Fulmen)  curât  item ,  vasis  integns  vina  re- 
pente Dilïugiant,  id.  6,  a3i. 

B)  en  partie,  l.  techn. 

1°  1  de  la  langue  officielle,  s'occuper  d'affaires 
d'État,  tes  diriger,  gérer,  administrer,  etc.,  qqche  au. 
nom  de  l'Éu-t.  —  a)  avec  /'accus.;  Jussus  ab  senatu 


(i  un 


(  (  Kit 


M  l:i: 
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songer  à  sauver  la   -vie   de 


hélium  in.H  m curai  nat  <l,  i  on- 

dut,   la  gtttl  T0  #//*'  HWi   I  ■!>'.   ■?,■<•;  i/e  mena  .        \  ,1.1m. 

gouverner  t  Isie ,  Tac,    Inn,  ',,   1(5.  «      tchni 

/A.  Si  ■  <>•  '^'  mi|«'i mus  (  .11  m. mur  Itgionci,  camman 
iler  let  légions  de  la.  Germanie  tupérieura,  id,  w.  <', 
3o;  cf.  ii/.  il'.  1,  'li.  (-i  )  abtolt:  (îliicentibui  ne- 
goliii  duo  additi  qui  Rojimb  Biirarenl .  l'ea  tenu, m  des 
affaires  fit  nommer  deui  nouveatu  (quetteurs)  pour 
Rome  .  I  a,  .    Inn.  1  1,  aa. 

de  la  langue  médic,  soigner,  traiter,  guérir 
un  ma/ado,  une  maladie.  %)  avec  lacent,  \n, 
nuod  oornora  ourari  potunt,  animomm  mtdieina 
imll.i  >i  1  :'  quoi .'  il  est  />ti.\.\i/'le  de  guérir  le  corps,  et  1/ 

II')   aurait  DOS  de  médecine  /unir  l'unie  !   lie.    l'a 

a,  fin.  Faciliua  inmorboi  iuatduni  adoleacenlvs , §m- 
miis  arrêtant ,  Irialiui  oureulur,  (et  jeunes  gent  mil 
plus-  exposé*  aux  maladies  .  leurs  affections  sont  plus 

rraves  ,    et   leur gtufrisOn  plus   difficile,   ni.  De  Senect. 

m),  67.  r^œgrunii  soigner  un  malade,  Liv,  5,  5.  r*j 
quadrupèdes  laoguinia  delraclione,  traiter  les  ani- 
maux en  leur  retirant  ilu  SttUg  ,  />ar  lu  saignée  . 
Quintil.  lus  t.  a,  10,  (5.  < — >  aliquem  frigidis,  traiter 
</i/n  f>nr  les  réfrigérants  .  Suet.  Aug,  Hi.  ~  .>  1  ■  < 1 1  ■  < - ■  ■  i 
radiée  vel  herba,  llor.  Ep.  a,  •>,  i5i,  et  beauc,  d'au- 
tres, '^.  BlOrboa,  traiter  les  maladies,  Ce/s.  protvm.; 
Quintil.  Intt.  >,  3,  6;  Cuit.  5,  9,  et  pass.  n^,  vulniis, 
panser  une  blessure,  lie.  2,  17;  Quintil.  Inst.  4,  2, 
S',  ;  (  ait.  7,  1,  et  beauc.  d'autres.  . — >  apparentia  vilia, 
Quintil.  In  st.  ta,  S,  DO.  —  Harem  t  pour:  opérer  :  Oui 
fi'iTtiin  iiifilici  prtus  (|iiimi  curetur  aapexit,  celui  qui 

loit  le  fer  avant  d'être  opère ,    Quintil.  Instit.  4,  5,  5. 

•^-  p)  absol.  :  Medniutt  pan  <[n:i-  maira  curai,  la 
médecine  opératoire ,  la  chirurgie,  Ce/s.  7 ,  praf.;  de 
menu  Quintil.  Inst.  2,  17,  S9,  et  pass.  —  II)  au  fig. 
(dans  un  jeu  de  mots  ironique)  :  Appius  quum  ê!j 
à<poc'.p£<TE<o;  provinciam  curant ,  sanguinem  misent , 
quirquid  poluit  detraxerit ,  inilii  tradiderit  ene- 
clam  ,  etc.,  Appius  ,  après  avoir  traité  la  province  par 
les  débilitants ,  avoir  pratiqué  sur  elle  la  saignée  et 
toute  espèce  d'évacuation  ,  me  l'avoir  en  un  mot  remise 
épuisée  et  expirante ,  Cic.  Ait.  6,  1,  2.  Intelligo  me 
propemodum  en-are,  qui,  quuni  capiti  Sex.  Roscii  me- 
deri  debeam,  reduviam  eurent,  en  m' occupant  d'une 
bagatelle  quand  je.  dois 
Sex.  Roscius ,  id.  Rose.  Am.  44,  128. 

3°)  de  la  langue  commerciale,  s'occuper  d'une 
affaire  d'argent,  la  régler,  l'arranger,  payer  ou  faire 
payer  une  somme,  etc.  :  L.  Cincio  us.  cci33  cciao 
'i(i  pro  similis  megaricis  curavi,  j  ai  fait  payera 
Cincius  vingt  mille  quatre  cents  sesterces  pour  les  sta- 
tues de  Mégare ,  Cic.  Ait.  1,  8;  cf.  :  <~  pecuniam  pro 
eo  frumento  legatis,  faire  remettre  le  prix  de  ces  grains 
aux  ambassadeurs ,  Liv.  44,  16.  .^-dimidium  pecuniœ 
redemptori  tuo,  j'ai  fait  payer  la  moitié  à  ton  entre- 
preneur, Cic.  Qu.  Fr.  2,  li, ad  fin.  , — 1  pecuniam  quihus 
nominibus,  id.  Quint.  4,  i5.  Curio  misi,  ut  medico 
hoaos  habereturet  tibi  daret  quod  opusesset,  me  cui 
jussisset  curaturum,  j'ai  fait  dire  à  Curius  de  payâ- 
tes honoraires  du  médecin  et  de  vous  fournir  tout  ce 
qui  serait  nécessaire ,  m'engageant  à  paver  à  son  or- 
dre ou  sur  son  mandat,  id.  Fam.   16,  9.  De  là 

cûrâtus,  a,  uni,  Pa.  (d'après  le  n°  \),fail,  pré- 
paré avec  soin ,\  c.-àd.  actif,  empressé,  zélé  [seuil 
dans  Tacite  J  :  Donec  Haterius  Augustam  oraret 
ejusque  curatissimis  precibus  protegeretur,  jusqu'à 
ce  qu  Haterius  se  fut  adresse  à  Livie,  qui  voulut  bien 
lui  prêter  l'appui  de  ses  instantes  prières ,  Tac.  Ann. 
1,  i3,  fin.  Curaliores  boves,  bœufs  mieux  soignés, 
Calo.  — Adv.,  curate  :  Ejus  negotii  initium,  ordi- 
nem  ,  fiiiein  ruratius  disseram ,  je  vais  exposer  avec, 
soin  le  commencement ,  la  suite  et  la  fin  de  cette  af- 
faire ,  Tac.  Ann.  2,  27  ;  de  même  au  compar.  :  r^j 
leguntur  dinrna  populi  romani  per  provinrias,  on  lit 
avec  plus  d'avidité  dans  les  provinces  les  journaux  du 
peuple  romain,  id.  ib.  16,  22.  r^>  ludos  edilos,  jeux 
célébrés  avec  plus  de  magnificence  ,  id.  ib.  14,  2  r. 

*  11  ri. dis;  cf.  Curubis. 

Curonensis  (Curonicus)  Lacus,  Lucn.;  Curlan- 
di.r  Sinus;  lac  de  Prusse,  le  curische  Haff,  prov.  de 
la  l' russe  orientale,  commence  près  de  Kônigsberg , 
«  1 5  milles  de  long ,  4  j  de  large  et  est  sépare  par  le 
curische.  Nelirung  de  la  mer  Baltique  avec  laquelle  il 
est  joint, auS.-O.  de  Même/,  par  le  petit  canal  de  Tief. 

<  <!■'<> iK'iisis  l*ciiiiisnl;i  ,  in  nresqu  île  nommée 
curische  Ae/ining  ,  brn-foutt  entre  la  mer  Hattique  et 
le  curisc/ic  llnff ,   avec  quelques  villages. 

<  uroiiiji  ,  1.  ,/.  Cmlandia. 
Ctananfluua  Lacutt;  cf.  Curonensis  Lacus. 
4  ur<>|»ii|ji|<-s  ,  a,  m.,  maréchal  du  palais    a 

cour  de  1  Oeripp.  i,  i35. 

«-■in'ttrnphîMm,  ii,  n.,    tl  cûrotrôphëum,  i. 
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Imp.  Jlnltu .    Cou,     1  , 
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Ht    Iflll    m    tout  pu  1    1  n,  art 

1  m  .  met  gn  .  ./la  m  /;/  up. 

i  iiiui  l'opium,  .1, ,    novftoi  mi  nourrit 

ut  <u/uiiii  :  Curotropha    nympha      Un    ad  ' 

oorraii  icii,  adj,  [ci \,qida»uri  vite,  rapide 

[potier,  an   tiècle  r/«»,.w  i.u,  vrvut,  i.n/. 

I>i^.  si,   1 ,  iS.  .—  1  qui ,  (  atsiod,   \  ,  II,       t 

■m  ml  fin,  i'a,i.  :  .*.,  loqiici,   lacets  que  let  animant 

prit    impartent  i.vr,     ,111    ,/uu.   trlll    COUrSÊ,    t.ial      , 

neg,  N<|. 

iiirru 'mIiiiii  ,  1,  n.  ,  1  111  m  I,  unira   (fréq,  ti  trt 
elass.)  —  I)  an  propre,         \j  m  gén,      Qutn  p«-- 

ilcv    mis   111    inn  iriiliuii    COIljicHil    In    ( .  \  ]  •  1  ■  1  ■  ■  1   11  rla  ' 

que  ne  VOUS  niellez-  voir,  u  COUrir,  etc.,  l'huit.  )/,i,. 
5,    2,   Ql  ;  c/.  :  l'Alcinpl 1  111  1 11  iiIiiiii  11111I11I1    pru- 

pere  pedai,  j aipris  ma  course  sur-le-champ,  Varron 

duns    \an.  ■-><>>,  (i.  Slrenue  Curre  in  l'nanin  atque 

iiniiin  cm  riculiiiii  lace,  et  ne  luîtes  qu'une  course,  et 
COUre»  I  -1  )  tout  d'un  trait ,  Plant.  Trm.   ',,  5,  IX]  cf.  : 

lia  oeleri curricolo  lui  propere  a  portu,  id,  Stieh.  >, 

2,  \'S.  —  $)abtat.,  BUrricÙlo,  adverbiulcnit,  en  cou- 
rant, à  la  course,    vite  ,  en  toute  hâte,   l'taut.    Ep'ul. 

1,  1,  12  ;  Most.  a,  1,  i5;  3,  3,  26;  Mil.  gl.  2,  (i,  i'i  ; 
Pars,  a,  ■>,  \f\  Rud.  \,  5,  19;  l,  H,  17;  Ter,  Heaut, 
4,  4,  11.  —  Il  )  en  partie,  lutte  à  la  course  :  Aihleta 
H  in  CUrriculo  exercenles,  /<»  athlètes  qui  s'exercent 
a  la  course ,  qui  disputent  le  prix  de  la  course,  Cic. 
De  Senect.  9;  de  même  id.  I.eg.  2,  9,  22;  Liv.  ', ',,  9; 
Hor.  Oïl.  1,  1,  3,  et  pass.  r^.>  (-quorum,  Liv.  45,  Si. 
—  2")  par  melon.  --  A)  lice,  carrière,  hippo- 
drome, —  1°)  au  propre  :  ~  solis  cl  luna-,  Cic. 
fragm.  dans  Aon.  198,  29.  —  Bien  plus  fréq.  —  ").")  an 
fig.  :  Ëxîgnum  Bobis  vikv  curriculum  nalura  circum- 
scrips.it ,  inimciisiim  gloria- ,  la  nature  a  tracé  à  notre 
existence  une  carrière  bornée ,  elle  en  a  ouvert  une 
immense  à  notre  gloire,  Cic.  Rabir.  perd.  10,  fin.; 
cf.  :  r^>  vivendi  a  nalura  datum  confict-re,  l'espace  ou 
la  durée  de  la  vie,  la  carrière,  id.  Univ.  12.  I lia 
(  Academiic  spalia)  sunt  curricula  niultiplicium  vario- 
rumque  sermonum  ,  in  quibns  Platonis  pi  i  mu  m  sunl 
impressa  vestigia ,  cette  enceinte  de  l'Académie  est 
une  véritable  carrière,  théâtre  d'entretiens  multiples 
et  variés,  oii  Platon  le  premier  porta  ses  pas,  id. 
Or.  3,  12.  Me  ex  constiluio  spalio  defensionis  in  se- 
iniliora'  curriculum  coegisli,  vous  avez  rétréci  l'espace 
que  je  voulais  donner  à  la  défense ,  et  vous  m'avez 
resserré  dans  les  étroites  limites  d'une  demi-heure , 
id.  ib.  2,  G;  de  même  correspondant  à  spatium  :  r-*j 
consuetudinis  ,  l'ornière  de  l'habitude ,  le  cercle  de  la 
routine,  id.  Lœl.  12;  et  :  r--j  laudis ,  Quintil.  Inst. 
12,  2,  ii.  Ha;  sunl  exercilationes  ingenii,  ba?c  curri- 
cula mentis,  ce  sont  là  les  exercices  de  l'esprit,  le 
champ  que  parcourt  l'intelligence,  Cic.  De  Senect.  11, 
ad  fin.  Quum  le  de  curriculo  petitiouis  deflexisses 
animumque  ad  accusandum  transtulisses,  quand  tu  eus 
laissé  là  le  champ  des  brigues  électorales  pour  te  faire 
accusateur,  id.  Mur.  22,  ad  fin.  r-^j  omne  industrie 
nostrœ,  id.  Phi/.  7,  3.  —  B)  char  employé  dans  les 
courses,  cltar  de  course  (poster,  à  Aug.),  Tac.  Ann. 
14,  14;  i5,  44-  ad  fin.;  *  Suet.  Ca/ig.  19.  —  De  là 
2")  pour  char  en  gén.,   Curt.  8,  14. 

curriculus,  i,  m.,  (selon  Char,  et  Prise,  mais 
sans  aucune  autorité  à  l'appui),  comme  le  précéd.  : 
Post  mullos  annorum  cmriculos,  après  une  longue 
suite  d'années,  Ennod . 

cnrrîlcs  equi,  m.  pi.,  chevaux  de  course,  Hier. 
Vulgal.  3  Reg.  4,  26. 

curro,  cucurri  (vieille  forme  cecurri,  d'après 
Gell.  7,  9),  cursum,  ère,  v.  n.,  courir,  se  mouvoir 
rapidement  (à  pied,  à  cheval,  en  bateau,  etc.),  se 
hâter  (naturellement  très- fréq.  dans  toutes  les  périodes 
et  dans  tous  les  styles). 

1°)  au  propre,  —  A)  en  pari,  d'êtres  animés  :  Si 
dormis,  expergiscere;  si  stas,  ingredere;  si  ingrederis, 
curre;  si  curris,  ad  vola,  si  tu  dors,  réveille-toi;  situ 
est  arrêté,  marche;  si  tu  marches,  cours;  si  tu  cours , 
vole,  Cic.  AU.  2,  a3,  ad  fin.  ~  propere,  Ter.  Ad.  3, 

2,  5(S.  r^->  per  vias ,  Plant.  P<en.  3,  1 ,  24.  ^  per  tôt  uni 
conclave  pa\idi,  Hor.  Sal.  2,  6,  11 3.  r^>  circum  locu- 
los,  id.  ib.  a,  3,  147.  < — -  in  ohsidium  perduellis,  Plaut. 
Mil.  gl.  2,  2,  69;  cf.  :  r^j  subsidio,  courir  au  secours, 
Cic.  Ait.  ia,  3,  fin.;  Prop.  2,  26,  17,  et  pass.  ev;  in 
nostros  sinus  (  puella  ),  accourt  dans  mes  bras,  Prop. 


Il 
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I    ■       |..  1    .,ii. 

//.// .  oui  1  m  toutes  l<  1  ""  !.//■■      .  .  •     1 1 

1     I,  1    liai     }    ut      gn       , 

ai  "/i  tu  lu   n,.  i.  loi ,  /• 

court  j usai/ à  textréndu   de  Clndi  ,  id,  U    i    i 

1  '     Inji  -  io  u  1  pulvi  n  <  urru  (n  i 

troli  poignet    ■/■  terre,  et  <  minuit,  ton  id. 

Od,     I,  V»,      |0(    tt  pa  la    malle  \l      I,,.      Mil 

riiui,  on  vient  me  trouva  en  toute  hâte ,  Ter.  Heaut 
piol.  ; ', .  de  mime  currilui   id  ntmiornaa,  on  mmi 
au  prétoire,  fit     Vert     i,  5    15    Qi  0  cumtai  ■■  l<- 
ril«r,  l'/mit.  Petit,   i,  i ,'.'.,  ii  pu-.         \;    raremt 
Ai  régimes  homogh  m    iler.    ladium,  eampoi,  i 

■i  liuin  i  un  ii  enili  uebcl  m  vincat,  eafui  qui 

COttrt    dan     I,     slmle    i  qui    lit  p  ,1c    te  j.i  ,  ,    il,     lu  ,,,, 

doit  i'iffm,,i  d'être  vainqueur,  Cic,  OJJ  ',,  i<-,  ;-/. 
\  i  Ii  (l.iiiiu     ri  lumque  i™  irabe  currimu    mauor, 

mai:   jim  i  aurait  ,,,    t       I    ..  /  ||( 

De  la  patsivt  .-  I  nde  el  eunpoi  curritui  el  marc  na 
vigatur,  on  court  sur  la  terre t  on  navigue  uo  la  met . 
Auit.  dont  Quintil,  Inst.  t,  ',,  28.  —    I»)  proverùt 

(.uni  11I1111  iiiiilau-  an  m-.ligari;,  rlc,  stimuler  '/'"  '/'" 
pas  besoin  de  stimulant,    excitei    un  furieux,   ietei 

de    l'huile  sur  le  feu,    Ci,,    l'.'ul.     J,  8;  Faut.    [5 

'■>;  De  Or.  a,  ;  ;,  (80;  Plin.  Ep.  3,  7,  /<".;  <J.  el- 
hptit/i  :  (ji mil  me  Initiais...  ( ni ri-iiii-m  lu  quidem, 

Cic,  Alt.  ii,  4'7.  —  I!;  melap/i.  en  pail.  il  objet . 
inanimés  (  le  plus  souv  poét.)  :  Sol  idem  sub  Imj.i-, 
al(|iie  Mipci  ne  Iinpaulius  CUTreni  anli.K  libu»,  le  10- 
leil ,     suivant    une    marche    inégal, ■  .     I  u.  r,      .  , 

llii  (lcciir-u  lapiilu  de  montibui  aliis  I>aiii  tonilum 
tpumosi  amnea  «t  m  aequora  cm  1  uni,  les  fleuves  se 

précipitent  dans  les  mers,  Virg.  A-'.n.  ri,  v/  ;  ;  de 
même  en  pari,  des  fleuves ,  id.    ib.  i,  Go 7  ;   Ovid.    Vel. 

8,  597;  Hirt.  it.  iiisp.  ag,  et  pass.  Currenie  rola1,  « 

mesure  que  la  roue,  tourne,  Hor.  Od.  3,  10,  10;  A. 
P.  22;  Ovid.  Pont.  4,  9,  10.  r^j  quam  (se.  dilauiv- 
den>  )  circum  purpura  ,  la  pourpre  court  autour  de  la 
ciiiamydc  (la  borde),  Vire.  Ain.  x  2Îo;  cf.  :  «~  in- 
fula  ]ier  crines,  une  bandelette  entoure  ses  cheveux, 
Stat.  Tlieb.  2,  98.  r^  rubor  per  ora ,  le  rougeur  se 
répand  sur  le  visage ,  Virg.  JF.n.  12,  65,  cl  beauc. 
d'autres.  <~  linea  per  médium,  la  ligne  passe  par  le 
milieu,  Plin.  18,  34,  77.  ~  limes  per  agruin  ,  le  che- 
min traverse  le  champ,  id.  ib.  33,  76.  < — -  nicn-iu ., 
duplici  via,  id.  2,  10K,  112.  —  II)  au  fig.  :  Non  quo 
mulia  paru  m  commuais  lilera  rurrat,  non  que  ces  let- 
tres communes  qui  courent  de  vers  en  vers  soient  peu 
nombreuse < ,  l.ucr.  2,692.  Proclivi  curril  oratio,  \cnit 
ad.exiiemum,  haeret  in  salebra,  la  parole  court ,  Cic. 
Fin.  5,  28,  84.  Historia  enirere  débet  ac  ferri,  l'his- 
toire doit  être  rapide,  Quintil.  Inst.  9,  4,  18.  Acria 
currere,  delicala  fluere,  le  langage  de  la  passion  doit 
courir,  les  sentiments  doux  ont  une  expression  moins 
rapide,  id.  ib.  §  i3g.  Currentibus  per  se  cumtris, 
harmonie  coulante  par  elle-même,  id.  ib.  §  3 1  ;  cf.  :  ~- 
rhythmi,  id.  ib.  §  5o;  et  /~  nimis  trochœum ,  le  tro- 
chée est  trop  rapide ,  id.  ib.  §  8S.  <~  versus  ÏBeom- 
posito  pede,  la  marche  du  vers  n'est  pas  réglée,  Hor. 
Sal.  1,  10,  1.  r*.j  senteniia,  la  pensée  court,  a  une 
marche  rapide ,  id.  ib.  9.  Curril  ferox  aetas,  la  jeu- 
nesse fuit,  s'écoule,  s'envole,  Hor.  Od.  2,  5,  i3. 

curruca,  ae;  voy.  cruca.  —  2°)  oiseau  inconnu; 
coucou?  Juven.  G,  275  (1er.  douteuse;  variantes  : 
Uruea;  urfica;  eruca.  V.  les  comment.;  cequi  est  certain, 
c'est  que  Jttvénal  désigne  par  ce  mot  un  mari  /rompe. 

currûlîs,  e,  adj.  [curro],  qui  court ,  se  hâte 
(poster,  au  siècle  class.  et  rare)  :  < — -  rabie  equorum . 
Appui.  Met.  g,  p.  221.  ~  sirepilus,  Fronto,  De  Fer. 
Als.  ep.  3.  (éd.  A.  Maio). 

cnrrus,  ùs,  m.  [  curro  J,  char —  I)  au  propre. 
—  A)  en  gén.,  un  poét.  dans  Varro,  L.  L.  5,  32, 
43;  dans  Cic.  Alt.  i3,  2r,  3;  Lucr.  3,  G42  ;  5,  i3oo; 
2,  60*,  etc.  —  B)  en  partie,  char  de  triomphe,  Cic. 
Ceci.  14,  ad  fin.;  Suet.  Cas.  49;  Tib.  2,  6,  20:  .\er. 
25;  Flor.  1,  5,  6;  Hor.  Epod.  9,  22  ;  Ovid.  Met.  i.3, 
2D2,  et  pass.  —  De  là  2°)  par  méton.,  triomphe  : 
Quem  ego  currum  aut  quam  lauream  cum  tua  lauda- 
lione  conferreni  ?  quel  triomphe  ou  quels  lauriers  pour- 
rais-je  mettre  en  comparaison  avec  vos  éloges/  Cic. 
Fam.  i5,  6;  de  même  Plin.  5,  5,  5,  §  36;  Flor.  4,  2, 
89;  4,  12,  53;  Prop.  3,  9,  53;  Lucan.  1,  3i6;  3,  7-, 
et  beauc.  d'autres  ;  cf.  Drakenb.  S'il.  6,  345.  —  Il ;pai 
métaph.  poét.  —  1°) pour  vaisseau ,  Catull.  G4,  9.  — 
2°)  attelage  d'un  char,  les  chevaux  qui  le  traînent, 


3,20,  10,  etc.  — Currit  agens  maunos  ad  villain  prie-     r'iig.  Georg.    1,   5i4;  JEn.  12,  287;   Si/.   16,  3(>7  ; 
cipitanter,  Lucr.  3,  1076.  —  Cur  mca  vola  morantur,     Lucan.  7,  070.  —  *  3°)  charrtfe  munie  de  roues,  ' 
Currere  me  nota  nec  patiuntur  aqua?  pourquoi  re-  ,  Georg.  1,  i-i:  ro)-.  Heui.  Exe.  ad  li.l. 
tardent-ils  l'accomplissement  de  mes  vœux  et  m'empé-  ,       cursatio,   ôuis , /.,    courses,    allées  et     venues; 
chent-its  de  reprendre  à  travers  les  flots  ma  course  ;  bruit  de  pas,   Donat.  ad  Ter.  Hec.  3,  1,  35. 


7o4  CUKS 

t-ursïlitns,  alis,  /.,  action  de  courir  ça  et  là,  de 

parcourir,  Fulg.  M)  th.  3,3;  cf.  Mai.  Auct,  class.  3, 
!>.  8  i  . 

eiirsim,   adv.  [curro],  en  cornant,  il  la    courir; 

rapidement,  vite;  à  la  hitt  :  m  currere,  Plant,  Pet  ud, 
i,  3,  124;  Afran,  dam  Charis.p.  îSii,  P.  Hoc  cilo 
et  curtim  est  agenduni,  Plaut.  Pan.  3,  i,  (>i.  ~  ra|>i 
ad  carnuficem,  id.  ib.  i,  a,  i56.  - — >  ngmine  acto  quum 
festioani  ad  opem  ferendam,  etc.,  comme  il  volait  an 

secours  à  la  tète  de  sa  troupe,  lie.  i-,   |6.  ~  dîcere 

aliéna  lopp.  lensim  dicere  que  causas  prodesseul), 
dire  rapidement ,  passer,  glisser  légèrement  sur  les 
faits  défavorables  à  la  cause,  Cic.  l'Iul.  2,  17.  <~ 
arripere  aliquid,  saisir  qqche  à  la  volée,  in.  De  Or. 
a,  Sy,  36/,.  ~  pergere  ad  ali(|uid,  id.  Tusc,  5,  5, 

l3.  <~  loqui,  parler  rapidement,  Manil.  4,  198,  etc. 

*  cursïo,  unis,  J.  [curro],  action  de  courir, 
course,  f'arro,  !..  L.  5,   1,  6. 

*  cursïtiitïo,  ônis,/.  [  cursito],  action  de  courir 
c'a  et  là  ,  allées  et  venues  :  <~  solemni  lacun»  populus 
circuit ,  Salin.  4a- 

cursîlo,  are,  v.  iatens.  n.  [  curso ] ,  courir  cà  et 
là ,  faire  de  fréquentes  courses  (  rare  )  .  Ne  sursum 
deorsiim  Minutes,  *  Ter.  Sun.  2,  2,  47  ;  cf.  :  <~  bue 
et  illuc  puellœ,  Hor.  Od.  4,  il,  10.  Veluti  succinctus 
cursilat  bospes  Continuatque  dapes,  id.  Sat.  2,  6, 
107.  r^>  modo  ad  Celsum,  modo  ad  Nepotem  cupidi- 
late  audiendi,  Plin.  Ep.  6,  5,  5.  Quem  cursitare  ac  ne 
cubiti  quidem  mensnram  progredi ,  courir  sans  cesse 
et  ne  pas  avancer  d'un  pas,  Suet.  Tib.  38,  fin.  />*> 
excalcialos,  id.  Vesp.  8 

curso y  are,  v.  intens.  n.  [curro  ] ,  courir  souvent, 
courir  cà  et  là,  aller  et  venir  précipitamment  (rare, 
mais  très-class.  )  :  <^  ultro  citro  ,  Cic.  Rose.  Am.  22. 
r^j  hue  illuc,  id.  Att.  9,  9,  2;  Tac.  Ann.  i5,  5o; 
Hist.  5,  20.  Ne  quis  forte  internuncius  clam  a  milite 
ad  istam  curset,  Ter.  Eun.  2,  2,  56,  Bentl.  N.  cr.  ~ 
per  foros ,  Cic.  De  Senect.  6,  1 7 .  <~  per  urbem  ,  cou- 
rir la  ville ,  Tac.  Ann.  2,  82.  Sic  undique  in  omnes 
Prospiciunt  cursantque  vias,  courent  les  chemins ,  fa- 
milièrem.,  sont  toujours  par  voies  et  par  chemins,  Val. 
Flacc.  4,  108.  —  Neutre:  Trepidari  sentio  et  cursari 
rursum  prorsum ,  j'entends  du  bruit,  j'entends  aller 
et  venir  de  différents  cotés ,  Ter.  Bec.  3,  1,  35. 

(flC^  Dans  Tac.  Agr.  2,  on  doit  au  lieu  de  «  ni 
cursaturus  »  lire  avec  le  Cod.  Fat.  3429  «  incursa- 
turus  ». 

Cursoliuni ,  peut-être  i.  q.  Curiosolimagus, 
Courseult. 

cursor,  ôris,  m.  [curro],  coureur.  —  1°)  athlète 
qui  court  dans  la  lice ,  qui  dispute  le  prix  de  la  course, 
Lucr.  2,  78;  Cic.  Tusc.  2,  23,  ad  fin.;  Divin.  2,  70. 
Se  dit  aussi  du  conducteur  de  char,  Ovid.  Pont.  3,  9, 
26.  —  2°  )  courrier,  messager,  porteur  de  dépêches 
(  le  plus  souv.  poster,  à  Aug.  ),  Nep.  Milt.  4,  3,  (  tra- 
duct.  du  grec  •^{i.epoSpojxoç )  ;  Plin.  2,  71,  73;  Plin. 
Ep.  7,  12,  fin.;  Suet.  Ner.  49;  Martial.  3,  100,  etpass. 

—  3°  )  esclave  qui  court  devant  le  char  de  son  maître, 
coureur  {poster,  à  Aug.),  Senec.  Ep.  87;  126;  Suet. 
Ner.  3o;   Martial.   3,  47;  12,  24,  et  beauc.  d'autres. 

—  II)  Cursor,  surnom  de  L.  Papirius ,  .<  Liv.  9, 16.  » 
Flor.  1,  16,  12. 

cursôrïus,  a,  um,  adj.  [curro],  relatif  à  la 
course,  de  course  (lat.  des  bas  temps)  :  <~  terminus, 
le  terme  de  la  course,  le  bout  de  la  carrière  (litlér., 
la  borne  qui  est  au  bout  de  la  carrière),  Frontin.  De 
Colon,  p.  14 1,  Goes.  —  2°)  substantivt  A)  cursoria,  ae, 
f.  —  a)  (s.-ent.  navis  ),  espèce  de  paquebot  faisant  un 
service  public ,  yacht,  Sidon.  Ep.  1,  5.  —  b)  sorte  de 
chaussure  pour  la  course,  Edict.  Diocl.  p.  24.  — 
B)  Cursôrium,  ii,  n.,  =  cursus  publions ,  course  pu- 
blique ,  poste  desservie  par  des  courriers ,  Faust,  et 
fal.  De  Limit.  p.  261,  Goes. 

-f*  cursrix,ïcis,/.,  celle  qui  court,  Char.  (.Prise, 
et  Isid.  disent  que  cursor  n'a  pas  de  féminin.  ) 

eursïiâlis,  e,  adj.  [cursus],  relatif  à  la  course, 
de  course  (lat.  des  bas  temps)  :  <^>  equi,  chevaux  de 
course,  Cod.  Justin.  12,  5i,  19.  ~rheda,  char  pour 
disputer  le  prix  de  la  course,  Cod,  Theod.  12,  12,  9. 
«~  sollicitude,  c.-à-d.  célérité  à  la  course,  ib.  6,  29, 
7.  t^j  ministerium ,  office  de  courrier,  de  postillon, 
Cassiod.  5.  Variai'.  5. 

C ursula  .  ville  dans  la  Sabina,  non  loin  de  Reate, 
probabl.  auj.  Cassio. 

cursûra,  ae,/.  [curro],  action  de  courir,  course 
(  antér.  au  siècle  class.  ),  Plaut.  Asin.  2,2,61;  Bacch. 
1,  1,  34;  Most.  4,  1,  5;  Merc.  1,  2,  10;  Trin.  4,  2, 
l64;  4,  3,9;Varro,R.R.  2,7,  i5. 

cursus,  fis,  m.  [curro],  action  de  courir,  mou- 
vement (rapide)  à  pied,  à  cheval,  en  char,  en  bateau, 
dans  l'air,   etc.;  course,   marche,  voyage,  vol,  etc. 


CURS 

(  très- fréq.  dans  toutes  les  périodes  et  dans  tous  les 
sn  les). 

I  )  au  propre,  —  1°)  en  pari,  d'êtres  animes  :  Oni- 
nii  cultui  il  rniatio  corporii  eril  codera  adhibenda 
(Ico  aux  aduibetur  bomini:  ingressus,  cm  sus,  accu- 
bitio,  etc.,  la  marche,  la  course,  le  repos  au  lit,  Cic. 
N.  D.  1,  34,<j4-  Ibi  ciirsu,  luctando,  haï  ta,  diaco,  etc., 
..  scsi:  excrcfbanl ,  ils  s'exerçaient  à  la  course,  à  la 
lutte,  au  javelot ,  au  disque,  Plaut.  Uaccli.  3,  1,  24; 
cf.  id.  Most.  1,  a,  74,  et  Hor.  A.  P.  412.  Quique  pe- 
dum  cursii  \alet,  etc.,  et  les  bons  coureurs,  Virg, 
Mn.  5,  67.  "Vel  cursu  superare  canem  m-I  rirîbui 
aprum,  courir  plus  vite  qu'un  chien  ,  être  plus  fort 
qu'un  sanglier,  Hor.  Ep.  1,  18,  5l.  Milites  eursii  ac 
lassitudine  exanimatos,  Cœs.  H.  G.  2,  2  3.  Hue 
magno  cursu  intenderunt ,  ils  y  coururent  rapidement, 
ils  y  marchèrent  au  pas  de  charge ,  au  fias  de  course, 
id.  ib.  3,  19;  cf.  Strictis  gladiis  cursu  (à pas  précipi- 
tés,  au  pas  de  course)  in  hosles  feruulur,  ils  dégainent 
en  courant,  et  se  précipitent  sur  t ennemi,  Liv.  9, 
l'i,  etc.  Mibi  cursus  in  Graeciam  per  luam  provinciam 
est.yc-  dois ,  pour  me  rendre  en  Grèce,  traverser  votre 
province,  Cic.  Att.  10,4,  10.  Quis  umquam  taïubrevi 
tempore  tôt  loca  adiré,  tantos  cursus  conficere  po- 
tuit,  etc.  ?  Qui  jamais  en  aussi  peu  de  temps  a  pu  vi- 
siter tant  de  lieux,  exécuter  de  si  longs  voyages?  Cic. 
Manil.  12,  34.  Miltiades  cursum  direxit  quo  tende- 
bat,  pervenitque  Cbersonesum ,  Miltiadc  alla  droit 
au  but  de  son  expédition ,  et  arriva  en  Chersonèse , 
Nep.  Milt.  1,  fin.  ~Ulixi  per  mare,  courses  d'Ulysse 
sur  les  mers,  Hor.  Od.  1,  6,  7.  Nu  ne  relrorsum  vêla 
dare  atque  iterare  cursus  Cogor  relictos,  il  me  faut 
maintenant  revenir  sur  mes  pas  et  parcourir  en  sens 
contraire  tout  le  chemin  que  j'ai  laissé  derrière  moi, 
id.  ib.  1,  34,  4.  Naxon,  ait  Liber,  cursus  adverlite 
vestros ,  A  Naxos  !  dit  Bacchus ,  c'est  là  que  nous 
devons  aborder,  Ovid.  Met.  3,  336,  etc.;  cf.  n°  B. 
Este  duces  (columbae)  ...  cursumque  per  auras  Diri- 
gite  in  lucos ,  et,  en  volant  dans  les  airs,  dirigez  mes 
pas  vers  le  bois  où,  etc.,  Virg.  Mn.  6,  194;  et  en 
pari,  du  vol,  Ovid.  Met.  2,  838;  4,  787  ;  6,  709,  et 
pass.  —  b)  cur.sum  tenere ,  conserver  la  droite  ligne, 
rester  dans  la  même  direction ,  poursuivre  tout  droit, 
ne  pas  dévier  (  en  marchant  ou  en  naviguant)  :  Neque 
longius  prosequi  potuerunt,  quod  équités  cursum  te- 
nere atque  insulam  capere  non  potuerant ,  Cœs.  B.  G. 

4,  26,  fin.  —  Dionjsius...  navigabat  Syracusas,  isque, 
quum  secundissimo  vento  cursum  tenere! ,  ridens, 
Videtisne,  iuquit,  amici,  quam  bona  a  diis  immorta- 
libus  navigatio  sacrilegis  delur,  Denys  allait  par  mer 
à  Syracuse ,  et,  comme  il  y  était  porté  tout  droit  par 
un  vent  favorable  :  Vous  voyez,  dit-il,  amis,  quelle 
heureuse  navigation  les  dieux  accordent  aux  spolia- 
teurs de  leurs  temples ,  Cic.^N.D.  3,  34;  de  même 
Cœs.  B.  G.  5,8;  cf.  n°  2,  b.' 

2°)  en  pari,  d'objets  inanimés  :  Solis  cursus  lunae- 
que  meatus  Expediam,ye  vais  expliquer  la  course  (le 
cours  )  du  soleil  et  les  mouvements  de  la  lune ,   Lucr. 

5,  775  çf.  id.  5,  77a,  80,  618,  65o,  653,  772,  et 
pass.  r^>  lunœ,  le  cours  de  la  lune ,  id.  5,  629;  cf.  id. 
5,  63o.  r*j  solis,  lunaï,  id.  5,  419.  • — -sempiternistel- 
larum,  éternelle  révolution  des  astres,  Cic.  Rep.  6, 
17,  et  beauc.  d'autres.  Si  lacus  emissus  lapsu  et  cursu 
suo  ad  mare  profluxisset,  si  le  lac,  s' écoulant  et  sui- 
vant son  cours,  allait  se  jeter  dans  la  mer,  Cic. 
Divin.  1,  44,  100.  Quod  (se.  spatium  loci  profundi) 
neque  clara  suo  percurrere  flumina  cursu  Perpetuo 
possint  sévi  labenlia  tractu,  Lucr.  1,  1002;  de  même 
en  pari,  du  cours  d'un  fleuve,  Ovid.  Met.  1,  282;  9, 
18;  14,  329,  601,  et  pass.  1 — 1  longarum  navium,  la 
marche  des  vaisseaux  longs ,  Cœs.  B.  G,  5,  8  ;  cf. 
Cic.  Mur  en.  i5,  ad  fin.;  Off  3,  12,  5o,  et  pass.  < — > 
Aquilonis  et  Austri,  la  course  rapide  de  l'Aquilon 
et  de  l'Auster,  Lucr.  5,  688;  cf.  id.  6,  3o2.  Plumbea 
saepe  Fervida  fit  glans  iti  cursu,  souvent  la  balle  (de 
plomb)  lancée  s'échauffe  dans  le  trajet,  id.  6,  307  ; 
cf.  id.  6,  179.  < — -menstrui,  menstrues,  règles,  Plin. 
n,  3g,  94.  r^>  quadripartites  venarum,  veines  (du 
bois)  courant  dans  quatre  sens  ' id.  16,  3g,  76,  etc. 
—  b)  cursum  tenere,  comme  plus  haut  n°  1,  b  :  Tan  ta 
tempestas  subito  coorta  est  ut  nulla  earum  (navium) 
cursum  tenere  posset ,  il  s'éleva  tout  à  coup  une  si 
violente  tempête,  qu'aucun  des  -vaisseaux  ne  pouvait 
suivie  sa  route  sans  dévier,  Cœs.  B.  G.  4,  28  ;  cf.  : 
Luuam  qui  fingunt  esse  pilai  Cousimilem  cursusque 
viam  sub  sole  tenere,  Lucr.  5,  712. 

B)  par  méton.  — *  1°)  cursum  exspectare,  at- 
tendre un  vent  favorable  (proprement  le  départ), 
Cic.  Att.  5,  8.  —  2°)  (l'abstr.  pour  le  concr.  )  cursus 
publici,  dans  la  période  impériale,  postes  divisées  par 
stations  pour  le   service  des  dépêches  et  la  prompte 


CURT 

expédition  des  affaires  d  État ,  Cod.Just.  12,  r>  1  ;  Cod. 
Theod.  8,  5;  Arcad.  Dig.  5»,  4,  18;  In  ter.  OreU. 
3 1 S 1  ,  3329. 

II  )  au  fig.  (  surtout  fréq.  dans  Cic.  et  Quint.  ), 
marche ,  course,  vol,  direction  :  I'erspicis  qui  cursus 
I  ei  um  ,  qui  exitus  futurns  sit ,  tu  rois  quel  est  le  cours 
des  choses,  quelle  en  sera  l issue,  Cic.  Fam.  4,  2,  3  ; 
cf.  Tac.  Hist.  4,  34;  Agr.  3g.  (Homo)  anteimplica- 
tur  aliquo  certo  génère  cursuque  vivendi  quam  potuit 
quod  optimum  eatet  judicare,  l'homme  est  attaché  à 
un  genre  de  vie  et  engagé  dans  une  carrière  détermi- 
née avant  d'avoir  pu  choisir  ce  qui  lui  convient  le 
mieui ,  Cic.  Off.  i,  32,  117.  Nesciebam  vil*  brevem 
esse  cursum,  gloria;  sempiternum ,  j'tgnorais  que  la 
durée  de  la  vie  est  courte  et  celle  de  la  gloire  éter- 
nelle,  id.  Sest.  ai,  47.  ~  temporum ,  id.  Fam.  6,  5, 
2.  /^j  tuoriim  houorum ,  la  suite  des  honneurs  que 
vous  avez  obtenus ,  id.  ib.  3,  II,»;  c/.  :  ~  iuoffeiisus 
bonorum ,  carrière  des  honneurs  parcourue  sans  échec. 
Tac.  Hist.  1,  48.  < — >  continuus  pru'lioruni ,  série  de 
combats  continus ,  id.  Agr.  2-,  et  pass.  r^j  vocis  per 
omnes  sonos ,  passage  de  la  voix  par  tous  les  tons, 
Cic.  De  Or.  3,  61.  Tantus  cursus  verborum  fuit  et  sic 
evolavit  oratio  ut,  etc.,  les  mots  couraient  si  vite  et 
le  discours  était  si  rapidement  emporté  que,  etc.,  id. 
ib.  1,  35,  161  ;  de  même  en  parlant  du  discours ,  du 
flux  ou  cours  des  paroles,  etc.,  id.  Partit.  i5;  Quintil. 
Lut.  8,  proœm.  §  27;  9,  4,  70,  106;  10,  7,  4;  9,  2, 
78,  et  pass.  Quem  enim  cursum  industria  mea  tenere 
potuisset  sine  forensibus  rausis,  etc.,  quelle  carrière 
était  ouverte  à  mon  activité  sans  les  plaidoyers  du 
forum,  etc.,  Cic.  Phil  8,  4-,  cf.  :  Si  quem  aut  natura 
sua  aut  i  1  la  praestautis  ingenii  vis  deficiet...  teneat  la- 
men  eum  cursum  quem  poterit,  si  le  candidat  à  l'é- 
loquence n'a  pas  cet  heureux  naturel ,  cette  supériorité 
de  génie  (  qui  fait  les  grands  orateurs  ),  qu'il  suive 
cependant  ta  route  qu'il  pourra  parcourir,  id.  Or.  1, 
4.  Ille  a  Crasso  consule  et  Scaevola  usque  ad  Paulum 
et  Marcellum  consules  floruit;  nos  in  eodein  cursu 
lui  mus  a  Sulla  diclatore  ad  eosdem  1ère  consules,  il 
fut  florissant  depuis  le  consulat  de  Crassus  et  de  Scé- 
vo/a  jusqu'à  celui  de  Pan/us  et  de  Marcellus  ;  je  réussis 
de  même  depuis  la  dictature  de  Sy lia  jusqu'aux  con- 
suls que  je  viens  de  nommer,  id.  Brut.  96  ;  de  même 
esse  in  cursu,  être  en  pleine  course  ,  en  cours  de  pros- 
périté; durer  persister,  prospérer,  fleurir,  Ovid.  Met. 
i3,  5o8;  Fast.  6,  362  ;  Pont.  4,  11,  18. 

Cursus  A chillis;  cf.  Achilleos  Dromos;  langue 
de  terre  à  fE.  de  l'embouchure  du  Dnepr. 

Curta,  ae ,  Ptol.;  non  pas  sel.  Latins  i.  q.  Gui- 
tiana;  ville  des  Aravisci,  dans  la  Pannonia  Inferior, 
sur  le  Danube ,  non  loin  et  à  l'E.  de  Bregetio  ;  auj. 
sel.  Kruse,  Courtakoes ,  à  3  {  mill.  àl'O.  de  Visegracl , 
sel.  d'autres ,  mais  à  tort,  Bude. 

Curteiiacum,  i.  q.  Cortiniacum. 

Curtilius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  Cic.  Alt.  14, 
6,  1  ;  14.  10,  2,  et  passim. 

C ur t iniana  ,  je ,  ap.  Lazium  ;  Gurtiana  ,  ae , 
Anton,  ltin.;  Gustiana,  ae,  ap.  Aldum  ;  ville  dans  la 
Pannonia  Inferior,  dans  l'intérieur,  à  43  m. p.  au  S. 
de  Bregetio. 

Curtiuetra ,  Courpierre,  Cropiere,  ville  fran- 
çaise sur  la  Dore,  dépt  au  Puy  de  Dôme  (  Auvergne  ). 

Curtismilium,  Corlemiglia,  ville  du  Piémont, 
sur  le  petit  Bormida,  prov.  d'Alba. 

Curtïus,  a,  um,  désignation  d'une  famille  ro- 
maine, p.  ex.  C.  Curlius  Poslumus ,  partisan  de  César, 
Cic.  Att.  g,  2,  A  ;  Fam.  2,  16.  Q.  Curtius  Rufus,  his- 
torien d' Alexandre-le- Grand ,  etc.  —  Curtius  Lacus, 
endroit  à  Rome,  ainsi  nommé  d'un  Curtius,  «  Varro, 
L.  L.  5,  32,  41;  Liv.  7,  6;  ■>  Ovid.  Fast.  4,  4o3;  nommé 
aussi  Lacus  Curtii,  Suet.  Aug.  57;  Galb.  20.  — 
Curtius  fons ,  fontaine  de  Curtius ,  à  40  milles  de 
Rome  ;  reau  y  fut  amenée  par  Caligula  ;  elle  était 
prise  sur  /'Aqua  Claudia  ( voy.  Claudius,  n°  2,  b), 
Plin.  36,  i5,  24,  n°  10;  Frontin.  Aquœd.  i3,  sq.; 
Suet.  Claud.  20;  Orelli,  Inscr.  54,  55. 

curto,  âvi,  àtum,  are,  v.  a.  [curtusj,  abréger, 
raccourcir ,  écourter,  diminuer,  rogner,  amoindrir 
(  n'est  pas  antér.  à  Aug.;  est  très-rare  )  :  Id  quod  cur- 
tatum  est  in  quadratum  redigere ,  écarrir  ce  qui  est 
écorné,  Ce/s.  7,  9.  ~  radices ,  diminuer,  rafraîchir 
les  racines,  Pallad.  Febr.  10,  3.  —  ~  rem,  écorner, 
rogner  la  fortune  de  quelqu'un,  Pers.  6,  34;  cf.  : 
Quanlulum  enim  summœ  curtabit  quisque  dierum.-' 
combien  peu  retranchera  du  total  chacun  des  jours 
qui  s'écoulent?  Hor.  Sat.  a,  3,  ia4. 

Curtriacuiu,  Ann.  Vedastin.;  cf.  Cortiacum. 

curtus,  a,  uni,  adj.,  raccourci,  écourté,  tronque, 
court  (très-class.,  le  plus  fréq  t  dans  les  poètes).  — 
1°)  au  propre:  ~>  dolia,   vases  ébréches  (pots  de 
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n»(/'0,  /""'■  '•-  I0%i\  ';/.-•  '--  vaia ,  Juven.  1,  «71, 
,^<  lasuUi  /''«y.  4i  ■''•  M.'^1  lotit,  Martial,    t,  h  j  , 

«•/'.  :  .-■'  Irslu  ,  <>i'ii/.   fini,  t,  Oi^i  Huns,  et  /'u>>     Si 

quid  <>l»  (  "'  mombrïi  )  curli  ni,  turoira,   ri   vont 

avez  linéique  membre    estropie  ,   il  /mit    le  remettre  eu 

état  1  Ctlt.  7,  8.  '^  Judicii,  tes  i/w//i  eircaneù .  Hor. 
s.ii.  1,  0|  70;  '^-  miiluii  muUt  à  queue  écourtée, 
i  ,,w  (ulule  ;  selon  d'autres,  petit  mulet,  misérable  mu- 
Ut,  exigum,  vilii ,  exigui  pretii  ■  eommt  ourla  rot, 
ourla  tu  pellex ,  <a.  ib,  i,  <>,  to4>  >  '/.")  nu  fig.  :  <**> 
rot,  muni  fortune  ,  Hor.  od.  t,  a  i,  84  ;  cf.  r+J  oon- 
tutie,  Pers,  S,  19X1  Casaub,  <^'  tantonlM,  pensée  {«• 
complète,  écourtée,  Cic,  /■/'//.  4,  14,  16.  <^'  fideain* 
grain  nalrin,  mémoire  infidèle  d'une  patrie  ingrate, 
Juven.  1;,  1  <>(i,  et  pass.  En  pari,  il' un  discours  dé- 
fectueux,  iucompiet,    Cic,  Or.  5<>,    i(>8;   Si,  173; 

Laetaiit.  fi,   1  5. 

C'urûhiN,  is,  /'/1/*.  5,  4;  Anton.  Itin.  />.  56,  -r)7, 
4o3;  '/'«/>.  Peuting.i  Curobit,  Koûpofii;  iî  KoûpaCtç, 
/'/<>/.  4,  3,  8;  »///«  «ir  Ai  <<>vv  «A-  Ai  Zeugitana  (  Africa 

l'ropriu),  entre  Neupolis  et  Clupcu;  «//y.  Km  bah. 
oorOllai)  e,  «'A.  eurrua],  relatif  au  c/tar,  de  char, 

Clirule  :  <^j  et|UÏ ,  quadrige  fourni  pur  i  Etat  poul- 
ies jeux  du  cirque,  Liv.  il,,  18;  c/.  Fest.  p.  38.  «v 
triuiupbi ,  triomphe  en  char,  c.-à-d.  le.  grand  triomphe 
{par  opp.  a  ovalio,  l'ovation  ou  petit  triomphe,  qui 
avait  lieu  à  cheval  ou  à  pied)  ,  Sue  t.  Au*,  il.  r^> 
Judo,  Junon,  qui  êtes  portée  sur  un  char,  vieille 
formule  de  prière  dans  Serv.  Vire.  /fin.  i,  17.  — 
Mais  partictdt  fréq.  :  • — •  sella ,  chaise  curule  ,  siège 
incrusté  d'ivoire  emprunté  aux  Etrusques ,  qu'occu- 
paient, dans  l'exercice  de  leurs  fonctions ,  les  consuls, 
les  préteurs,  les  censeurs  et  une  partie  des  édiles ,  qui 
de  là  furent  nommés  owules  (  voy.  axlilis,  et  cf.  Liv.  1, 
8;  Flor.  i,  5,  fi;  Gell.  3,  18;  Adam,  Anliq.  i,p.  356), 
Cic.  Verr.  2,  5,  14,  ad  fin.;  Liv.  1,  8  ;  9,  46,  et  pass.; 
Quintil.  lus  t.  6,  3,  25;  Suet.  Aug.  26;  43;  Flor.  1, 
i3,  10;  Càlull.  52,  2,  et  beauc.  d'autres;  cf.  :  <^j 
••lui! ,  l'ivoire  curule,  dont  la  chaise,  curule  est  incrus- 
tée ;  par  suite,  la  chaise  curule  elle-même ,  Hor.  F.p. 

I,  fi,  53;  ~  sedes,  Tac.  Ann.  2,  83;  i5,  29;  et  ab- 
sol.  curulis,  is,/.,  id.  Ann.  1,  75;  Hist.  2,  5g;  Plin. 
Paneg.  5y,  2;  fii,  7;  71,  a;  Suet.  Net:  i3;  Flor.  1, 
5,  6,  et  pass.  Delà  CUl'illes,  magistrats  curu/es,  Stat. 
Silv.  4,  i,  5  ;  et  au  sing.  :  cuiulis,  en  pari,  d'un  édile, 
Plin.  18,  fi,  8,  §  42;  et  r^j  major,  grand  curule, 
consul ,  Stat.  Silv.  1,  4,  82. 

,_  Corva  Cwssira  ;  cf.  Cîesena. 

*  curvtibïlis,  e,  adj.  [curvo],  qu'on  peut  cour- 
ber, plier,  flexible  :  r^  ulmus  et  fraxiiius ,  Pallad. 
Nov.  i5,  2. 

curvâiueu,  ïuis,  n.  [curvo  ],  courbure,  voûte 
(  n'est  pas  autér.  à  Aug.;  empl.  peut-être  la  première 
fois  par  Ovide),  Ovid.  Met.  2,  i3o;  3,  672;  9,  45o; 

II,  £190;  12,  g5;  Plin.  Ep.  9,  7,  4;  '^'  cœli,  climat, 
t.  de  géogr.,  Gell.  il»  l. 

curvaus,  antis,  3  g.,  qui  se  courbe:  Curvantes 
l'ami ,  rameaux  qui  ploient,  Cypr. 

curviUio,  ouïs,  /.  [curvo],  action  de  courber, 
de  plier  (très-rare),  Colum.  ',,   12. 

curvâtQra,  se,/,  [curvo],  courbure,  rondeur 
(non  antér.à  Aug.),  Vite.  5,  i,fin.;  Plin.  2,  17,  14; 
10,  19,  21,  et  pass.  —  2°)  au  concret,  voûte;  cintre 
de  voûte  :  ^  camerae ,  cintre  de  voûte ,  voûte ,  Vitr. 
7,  3.  r^j  rotae,  le  bord,  les  jantes  d'une  roue,  Ovid. 
Met.  2,  108. 

curvesco,  is,  ëre,  se  courber,  devenir  courbe  , 
Amm.  22,  S. 

«•11  r>  lirons,  frontis,  3  g.;  voy.  cornilïons. 

curvinieres ,  forme  tirée  de  curvus  pour  l'ex- 
plication ^ecucumeres,  Varro,  L.  L.  S,  104. 

curvïpes,  ëdis,  3  g.,  qui  a  les  pieds  recourbés, 
Onomast.   Vet. 

*  fur*  i  t»*,  atis ,  /".  [curvus],  courbure,  Macrob. 
Somn.  S  ci  p.  1. 

curvo,  âvi,  âlum,  are,  v.  a.  [curvus],  courber, 
plier,  recourber,  arrondir  (n'est  peut-être  pas  antér. 
à  Aug.;  car,  dans  Cic.  N.  D.  1,  24,  curvala  est  très- 
vraisemblablt  une  glose;  voy.  Heind.,  Mos.,  Orell. 
sur  ce  passage)  —  1°)  au  propre  :  Ciirvarique  mauus 
et  aduncos  crescere  in  unguts,  ses  mains  se  recourbent 
et  s'allongent  en  griffes  crochues,  Ovid.  Met.  2,  479. 
^->  corinia  Lima  Ironte  (  vilulus),  jeune  taureau  de 
deux  ans ,  dont  le  front  est  orné  de  cornes  recourbées  , 
y'rg.  tie.org.  4,  299.  ^trabes,  courber  des  poutres , 
Ovid.  Met.  7,  441;  Prop.  3,  22,  38.  ~  Oexife  cornu, 
plier  la  corne  flexible ,  Ovid.  Met.  5,383;  11,  324; 
</•  •'  ~  ingentem  arrum  manu,  bander  un  arc  puis- 
sant, Stat.  Aclull.  it  487.  ~  pedes  insectoruin ,  Plia. 
11,28,  35.  ~  Calalnos  sinus  (  lladria  ),  la  mer  Adria- 
tUflie  soulève  (littér.,  arrondit)  les  flots  de  la  mer  de 
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c.iiuhie,  Hor,  <>■/    1,  h,  ii..       Porliu  curtalui  m 

an  uni  ,  port  dont  lu  1  oui  Ion  r  ressemble  11   un  un  ,  qui 

se  tourbe  eu   forme   dm,  ,    1   ■        in.   i,    '1 1 1  ;  ,/ 

Plin.  li,  (i,  (i.    I. 111  val "i  iiii.i  ,  lu  Inné  dont  le 

,1,0, sont  ressemble  nui  cornet  d'un  taureau,  Plin, 
17,  i",  <>x  ;  </.  po,t.  :  Pronlc  oui  valo   imilalui  igtioa 

Tfl  lllllll    llllia-    I  llfl  llllls  m  I11111  ,  j,  une   tatU  eilll  dont  le 

poni  {  les  cornes)  ressemble   no,  feus   d,-  lu  lune  A- 

troisième  jour  de  son  iioisnint,   /loi.    t),l.    \t    ■ 

[|Ju  m  curvali noiilii  faciem  cîretiiiuletii   unda, 

onde,  vague  gonflée,  qui  ressemble  u  une  montagne, 
Virg,  Georg,  i,  S6t;  </.  Ovid.  Met.  i5,  Sog;  et  i 
1  nlliiiiiir  m  (  n  liini  eurvato  gurgite,  Fonde  te  gonfle 

et  du  fond  de  t'ahl'me  s'e  feee  jusqu'oui  eieii.i  ,  /  // g. 
.'En.    t,  5(>4.  —  ^geliua  ,  fléchir  le  genou.  Hier.  Cm 

vatii  genibiia  bîbero ,  boire  à  genoux,  id.  Neonoitrum 
aeri  curvaranl  £acon  anni,  Ovid,  Met.  9,  435;  de 

même  :  Curvala  HCItio  liicmliia  ostf uilflianl  ,  ils  mon- 
traient leurs  membres  courbes  par  la  vieillesse,  'Eue. 
Ann.  I,  3,'».  —  *  ').")  au  fig .  plier  ,/i/n  ut  à  la   volonté, 

émouvoir,  fléchir  :  Quatnvu  iianue  te  mimera  nu-  pro- 

ft'S...   Nec  vil'  l'inia   [Milice  laiicidl    Curval,  bien  que 

ni  présents  m  prières,  ni ,    ne   puissent  te  lie,  lui, 

Hor.  Od.  3,  10,   iti. 

rurvor,  ôns,  m.  [  curvus ],  CO urbure ,  peut-être 
seuil  dans  Eurron  L.  E.  5,  21,  3o,  et  7,  3,  85. 

curviiH,a,  uni,  adj.  \se  rattache  étymologiol  à 
xupTO;],  courbé,  recourbé;  voûté,  arqué,  cintré  ;  plie  ; 
qui  dévie  (  mot  poétiq.  )  •  <^>  aralii  niocicrator,  la  char- 
rue recourbée,  Lucr.  5,  93 1  ;  fi,  1252;  Virg,  Georg. 
1,  170.  n^>  raslris,  râteaux  aux  dents  courbées ,  Catutl. 
fi4,  39.  r-^*  lalccs,  faux  recourbées ,  Virg.  Georg.  1, 
5o8.  e^>  calauio,  Catull.  (13,  n.  <v/  ungUOS,  ongles 
crochus,  griffes,  Hor.  Epod.  5,  93.  <~  Ivra,  lyre  aux 
formes  arrondies,  id.  Od.  1,  10,  6;  3,  28,  11.  r^j 
crinale,  Ovid.  Met.  5,  53.  < — •  vallis,  vallée  profonde, 
sinueuse,  E'irg.  JEn.  2,  748.00  raies,  vaisseaux  creux, 
aux  flancs  arrondis,  Prop.  3,  7,  29.  ~  lilora,  rivage 
sinueux,  Catull.  64,  74',  Hor.  Od.  4,  5,  14  ;  Epod. 
10,  ai;  Ovid.  Met.  11,  352.  < — >  flumen ,  fleuve  qui 
serpente,  au  cours  sinueux,  Virg.  Georg.  2,  12; 
Ovid.  Met.  3,  342.  • — «mare,  mer  orageuse,  soulevée, 
id.  ib.  11,  5o5;  Val.  Place,  i,  6i5,  et  pass.  lia  te 
aggerunda  curvuin  aqua  l'an  a  m  probe,  Plant.  Casin. 
1 ,  1 ,  36  ;  de  même  r+~i  arator,  le  laboureur  courbé  sur 
ta  charrue,  Virg.  Ed.  3,  42  ;  et  en  pari,  d'un  homme 
courbé  par  l'âge  :  « — 'anus,  vieille,  courbée  par  l'âge, 
Prop.  2,  18,  20.  r^j  membra,  membres  courbés  par  la 
vieillesse,  Ovid.  Met.  3,  276.  ~  senecta,  vieil/esse  qui 
courbe  le  corps,  qui  rend  courbé,  id.  A.  A.  2,  670. 
Gui'VS  quadrigie,  char  qui  se  détourne  de  son  chemin, 
qui  dévie,  Manil.  1,  740.  — *  2°)  aitflg.  :  Yenicnt 
ad  te  curvi,  ils  viendront  humblement  à  toi,  Hier. 
Curvae  iu  terris  animae,  esprits  courbés  vers  la  terre, 
Pers.  Scilicet  ut  possem  curvo  diguoscere  rectum, 
distinguer  le  bien  d'avec  le  mal,  Hor.  Ep.  2,  2,  44, 
Schmid.  Curvi  mores,  mœurs  perverses,  dépravées, 
Pers.  Curva  conigere  (prov.  ),  vouloir  redresser  tous 
les  torts,  c.-à-d.  tenter  l'impossible,  Sen.,  Plin.j.  — 
Comme  surnom,  par   ex.  M.  Tilinius  < — -,  Liv.  4°,9- 

(unira,  i.  q.  Camar. 

('usa,  Plot.  4,  1,  2;  riv.  de  la  Mauritania  Tin- 
gitana,  entre  /'Allas  minor  et  la  rive  Asama. 

Cusacum,  Cosnac  ;  ville  de  Fiance,  dépt  de  la 
Charente-Inférieure  (  Saintonge  ). 

l'usa",  <' lissa-,  Notit.  Imper.;  Xoùaat,  ÂLlian. 
Nat.  Anim.  10,  2;;  Kâaoçou  'AxoOaaa,  Hierocles. 
p.  7  3o  ;  ville  du  nome  Lycopolite  dans  la  Thébalde  ; 
auj.  Kussieh;  cf.  Clius.e. 

4'usuutin ,  Cuseau,  ville  de  France,  dépt  du  Jura, 
près  de  la  ville  de  S  t- Amour,  sur  la  frontière  de  la 
Dresse  et  de  la  Franche- Comté. 

C'uscli,  \yi3,  Xoûç,  Sept.  (Mauritanie,  selon  Lu- 
ther), Gen.  2,  i3;  10,6;  Job,  28,  19;  Psalm.  68,  5a; 
Isai.  11,  11;  18,  1;  20,  3,  sq.;  Ezech.  29,  10;  3o, 
4  ;  Sophon.  3,  10  ;  etc.;  Cbus  usque  bodie  ab  Hebraeis 
yl.iliiojiia  vocatur,  Hieronym.  ad  Gen.  10  ; probablem. 
i.  q.  /Ltliiojiia,  Abyssinie,  Abex,  Ethiopie.  Schul- 
thess  prend  partout  Cuscb  pour  Ethiopie.  Bocharl, 
Phaleg.  4,  2,  ad  Ezech.  29,  10,  dit  :  Clius  jïgypti  ler- 
niinus  Syenae  oppositus  non  polesiesse  iEilnopia.  Quin 
Arabiain  inlelligi  plane  necesse  est.  —  C'est  là  que 
le  Nil  prend  sa  sourie. 

C'usch,  X&ù;,  Sept.;  Niun.  12,  1  ;  Hahac.  3,  7  ;  2 
Citron.  14,  9;  cf.  21,  16;  2  Reg.  19,  9;  Jerem.  37, 
9;  probabl.  i.  q.  Arabia  l-'elix.  Niebuhr  fait  mention 
des  Béni  Cluisi  ;  cf.  Bûsching,  géographie,  5,  1,  à 
[article  Yemen  ;  et  déjà  Hardouin ,  Chronolog.  t. 
5,/;.  S"),  dit:  £thiopia  hoc  loco  (2  l  hron.  14,  9), 
ac  foi  If  ubique  sacns  iu  litlcris,  Arabia  Déserta  est;  et 
p.  121:  usque  ad  Arabiam  Désertant,  qux  sacris  in 
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cf.  Cossaei 


liiiiii.  Clbiopii  -i;   </   Uocltari  •    I  tsUnd, 

/"■  '••'  '"  '  I'/"""  A  ■  Co    •  peuplade   ,.0 

Mm  des   >/..Ai,  Hartmann  A  plnci  ,1,111,  /,,  ,,,,, 
u,,i,  ,/,   tin/i.iir,  Balhë,         '/ 

/./        Ilrln.i      flou,, ni    Cn.,1,     J,,,,.    I.     I     ,|        ,,,,     KhIIm 

efAbulfeda   Ualklie,  Ballte),  m,,  ienm  ■  apitoie  ,/„  1  /,„ 

'"  "".    '  ;'  Kluiruum,    uir   !r   //./„,     t. ,!„,„_ 

Oxus.  Uuid  <  Aoe  ,  etc.)  compare  Cuieh  ""•  /■ 
Klmiivii  de  Moue,  district  entre  In  m,,  t  ,,  altnm  ■' 
I,,  Pet  ■•  jusqu'à  COmus  ett  Indus.  Probabl  Cus<  l.  com- 
prenait iuu\  les  pays  méridien  il  peut  étri 
elle  était  déjà  connue  alors,  flndii  .  lira  Otogooi;  </. 
t. m    m,  d. 

<' u  •><- h  lui  (Cmrbilon),  ^um,  t>,  x,ohLu  tepi 
et  1,1  1  ulgate  traduisent  AlOuSmowa;  1  Reg,  1 

■1    (liroii.    11,     ifi  ;     Isai.     17,     9;    Sophon       '       n, 

Habae.  1,  7;  Chutai,  Boehart,  Phaleg.  \.  ■*,  \>,j- 
ffotod  Joseph.   Anûq.x,  *>;  Al6(oit«  -      Oç1  ta 
11  y.ai  tij'jv  iv  Tr,   'Aaîa  nAvton   KOWOOÛOI  *«Xo  h 

Josrjiii.il.    I.  ;    Aï'l'>,7T?.<;à;/ V'O'jàv'/TO/     '..  <.    lin,,, loi. 

7,  70; peuplade  dons  le  Caarfa  |  Arabia  Kdik),  croi 
alla,  peut  être  avant  Ut  rédaction  du  Peatateuquc,  m 

Afrique  (  Ethiopie   )  ;    rj.    E'ulnlf .   Ilistnr     /Etfliop,    I, 
1,  et  portait,  dans  son    nouvel  rtablissrnient ,   U  nom 

de  Geez  (  de  Iraiicere  ou  proûfcici  ).  Suivant  Boehart. 

I.  c,  tes  Chuasi  étaient  établit  m  parle  irabia   Pi 
Irtea   et    Pelicit,    Dnde,   continue-t-il ,   colligeri 
ChutOBot  fos.lcni  ette  «nui  \ctciiim  Scenilii  et  Saïa- 

Cenil  ificniioium;  cf.  Eichhorn  :  Vcioiiuiilia  (L    I 
sa'is.  Ainstndt.  8. 

cuscïita,  a-,/,  cuscute,  barbe  de  moine;  • — 'F.u- 
roptea,  fam.  Boragiiicae,  L.  M. 

*  fiisculïiilii,  ii,  /;.,  graine  de  kermès,  Plut,  ifi, 

8,  12. 

CiiNenda,  /'.  q.  Coaentia. 

rfisi,  parf.  de  cudo. 

<usihis  (Cuaibi),  Liv.  35,  22,  ville  des  Oretaxii, 
dans  /'llispania  Tarraconensis. 

Ciisiniiis,  ii,  ///.,  nom  propre  rom.,  Cic.  Alt.  12, 
38,  4;  12,  41,  3. 

CÛMO,  unis,/ [cudo],  action  de  battre  monnaie, 
fabrication  de  la  monnaie  :  <~  monetalis,  Cod. 
Theod.  11,  16,   18. 

Ciisioniiiii,  Cussione,  bourg  du  Milanais. 

Cusîtani; 

t!  'ussa- i  ; 

CUSO,  are,  v,  intens.  de  cudo,  d'après  Prise, 
p.  890,  P. 

où  sur,  ôris,  m.  [cudo  ],  monnayent-,  celui  qui  fa- 
brique la  monnaie,  Cod.  Just.  10,64. 

"cuspïdutim,  adv.  [cuspido],  en  pointe  :  ~ 
decisus  calainus,  Plin.  17,  14,  24. 

cuspïdo,  sans  parf,  âtum ,  are,  v.  a.  [  cuspis  }, 
rendre  pointu,  façonner,  disposer,  aiguiser  en  pointe 
(peut-être  seult  dans  les  passages  suiv.  )  :  r^  hastilia, 
aiguiser  en  pointe  des  bois  de  lance,  Plin.  11,  37, 
45.  ~  stimulus,  aiguillon  pointu,  id.  18,  19,  49,  ad 
Un. 

cuspis,  ïdis,  f,  pointe,  particulièrement  pointe 
en  fer  dont  on  garnissait  l'extrémité  d'une  hampe  en 
bois,  pour  en  faire  une  arme  (fréq.  surtout  dat.s  les 
poètes  )  :  r^i  asserum,  pointes  enfer  adaptées  au  bout 
des  perches ,  Cœs.  B.  C.  2,  2.  < — >  vomeris,  pointe  (on 
fer)  du  soc  de  la  charrue,  Plin.  18,  18,  48.  ~  acuta 
contoruin,  Virg.  /En.  5,  208.  r^~i  acuta  teli,  pointe 
d'un  trait,  Ovid.  Met.  1,  470.  r^>  haslœ,  d'une  lance, 
id.  ib.  5,  9;  6,  78.  ~jaculi,  d'un  javelot,  id.  ib.  7, 
673.  <^>  aquike,  bout  pointu  de  l'aigle  romai-te,  que 
l'on  enfonçait  en  terre,  en  grec  etOpaç,  Suet.  Cœs. 
62.  —  II)  par  méton.  (la  partie  pour  le  tout). — 
1°)  lance,  javelot,  épien,  Virg.  jEn.  II,  41;  *'2,  ^86; 
Hor.  Od.  4,  6,8;  Sal.  2,  1,  14;  Ovid.  Met.  6,  673; 
12,  74;  i3,  58o;  Liv.  4,  38;  8,  7;  3o,  18;  Plin.  34, 
i5,  45;  36,  5,  4,  et  pass.  —  2°)  broche,  Martial. 
14,  221.  —  3°)  trident  de  Neptune,  Ovid.  Met.  12, 
58o;  cf.  :  ~  triplex,  id.  ib.  594.  —  4")  aiguillon  de 
l'abeille,  Plin.  21,  1 3,  45.  —  5°)  dard  du  scorpion, 
Ovid.  Met.  2,  199.  —6°)  tuyau  terminé  en  pointe  et 
percé  par  un  bout,  tube  pointu,  Varro,  R.  R.  1,  8,  4. 

Cuspius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  P. 
Cuspius,  Cic.  Fam.  i3,  6,  1;  16,   17,  2. 

Cussi-iiac-um;  cj.  Stmler,  D,  Rep.  Helv.;  Kufs- 
nacht,  bourg  suisse,  près  du  tac  de  Lucerne,  canutt  de 
Schwylz.  —  Guillaume  Tell  tua  près  de  là  le  gouver- 
neur Gessler. 

«  r.LSSILIRHM  pro  ignavo  dicebanl  auliqui,  > 
lâche,  paresseux  (dans  l'ancien  langage),  Fest. 
p.   39  ;cf.  Comment,  p.  372. 

custodëla,  »,/,  l  custos],/o/v?(e  antér.  et  poster, 
au  siècle  class.  pour  cuilodia  (  cf.  Fest.  p.  3g),  sur- 
veillance,   garde  :  pamilam.    rECViNiAMyvE.  TVA  M. 
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UTOO.    \uMiimi.     rvni.wi.    OVSTODEI.AMO/VB,    MEAM. 

RBCIF10,    vieille  formule  judiciaire  dans  <•<>].   Inst.  ',, 

§  mi  ;  me  même  Appui.  Met,  9,  mit.;  i<>,  />.    i 
<iiHlô«lïa,  > .  /  [cuvtoa  .action  de garder,  garde, 

surveillance,  attention  vigilante,  conservation  (  fie,/. 

cl  très-class.  ) 

I)  en  gén.  —  A)  au  propre  No-,  m  pusluili.ini 
lil.iin   ut    recipias    cl   tiilcrc,    recevez-nous    SOUS    MM 

mardeetdèftndem-nwu,  Plaid.  Rud.  3.  3,3',.  In  main 
cusIihIi.iim  uii(|iiiM'i  ini'iis  iep8&tnd9tje met* sou*  votre 
protection  "ta  personne  et  mes  espérances,  id.  Mon. 
a,  i,  :'><>;  cf.  tle  même  in  cuslodiam  ronm-dere 
aliquid  alicui,  id.  Mac  ■>. .  i,  g,  et  conimitiei-e, 
donner  à  qqu  ijche  à  garder,  id.  Rud.  3,  2 ,  ii. 
l'nsl  hue  ndltOi  at(|ii«-  BgftatO  hic  custodiani ,  reviens 
ensuite,  et  fais  ici  bonne  garde,  id.  il>.  3,  fi,  20.  lis 
impedimentis  ctuMdi&afl  prassidio  vi  millia  homiana 
i.na  raliquerunt,  ('«■<.  li.  G.  a,  29.  Ut  eu  m  non  sub 
lios|)ituiu  modo  pri\alorum  custodia,  sed  public;»- 
(iiain  cura  ac  velut  lulela-  vellent  esse,  Liv.  42,  19. 
—  . — p  1,1111  lida  camnii,  le.  chien,  ce  ''indien  si  fidèle, 
l'ic.  V.  P.  2,  ti3,  i58.  . — 1  pastoris,  la  surveillance  du 
berger  (  fur  son  troupeau),  Colum.  8,  4,  3.  r^-  paeda- 
oogoram,  îles  maîtres  {sur  leurs  élèves),  Quintil.  lnst. 

1,  av25.  . — '  dura  malinni ,  des  mères  (sur  leurs  en- 
fants), Ilor.  Ep.  i,  r,  22,  Schmid,  etc.  < — ■  navium 
liingaruui,  Cas.  R.  C.  3,  3g.  ~  ignis  (Testa;),  la 
garde  du  feu  de  Vesta,  Cic.  Leg.  2,  12.  < — •  urbis, 
Liv.  5,  10;  cf.  :  • — '  urbis,  sui,  Suit,  Aug.  49-  "" 
eorporis,  la  garde  d'une  personne,  id.  Galb.  12,  etc.  <~ 
Cda  justitiae,  respect  profond  pour  la  justice,  Cic.  Fin. 

2,  34,  ri 3.  ~  una  fidelis  memoria;  rerum  geslaruni 
(  literie  ),  f  écriture  est  le  seul  moyen  de  conserver  fidè- 
lement le  souvenir  du  passé,  Liv.  6,  r.  r-^i  libertalis, 
id.  4,  24.  1 — •  sua;  religionis,  fidélité  a  sa  religion, 
Quintil.  Inst.  6,  r,  20.  <^>  decoris ,  respect,  observa- 
tion des  convenances,  id.  ib.  ir,  1,  57,  etc. 

B)  par  melon. 

1°)  ordin.  au  plur.  et  dans  la  langue  milit.,  per- 
sonnes qui  sont  de  garde,  garde,  sentinelle,  corps  de 
garde,  poste  :  Sensistine  illam  coloniam  meo  jussu 
meis  prœsidiis,  custodiis,  vigiliis  esse  munitam?  N'a- 
vez-votts  pas  trouvé  cette  colonie  pourvue  par  mes  or- 
dres de  troupes,  de  postes,  de  sentinelles,  Cic.  Catil. 
r,  3,  fin.  Neque  clam  transire  propter  custodias  Me- 
napiorum  possent,  à  cause  des  postes  des  Ménapiens, 
Cœs.B.  G.!i,k;demêmcid.  ib.  7,19,  27,  -}i\,etbeauc. 
d'autres.  Au  sing.  (  collée tiv.  )  :  Namque  tuo  (se.  Hes- 
peri)ad\entu  vigilat  custodia  semper,  Catiill.  62,  33. 
Cœcis  vagantur  Limitibus  comités  et  abest  custodia 
régis,  Ovid.  Met.  14,  371.  Unicus  anser  erat,  niinima1 
cuslodia  villa;,  un  seul  et  pauvre  oison  faisait  toute  la 
garde  de  la  petite  chaumière,  id.  ib.  8,  685. 

2°)  lieu  de  garde,  de  défense,  poste  militaire,  abri: 
Ttaque  in  urbe  maneo...  Hkc  mea  sedes  est,  haec  vi- 
gilia,  liœc  custodia,  hoc  prœsidium  stativum,  ainsi  je 
reste  dans  la  ville  ;  c'est  là  ma  demeure,  là  est  le  poste 
d'où  je  surveille  tout ,  en  vigilante  sentinelle,  Cic. 
P/iil.  12,  10;  de  même  i^>  privata,  id.  Sull.  i5.  < — >  in 
liac  ,  tanquam  in  spécula,  dans  ce  poste,  comme  dans 
un  observatoire,  id.  Pliil.  7,  7,  etpass.;  Au  plur.,  Cic. 
Manil.  6,  ad  fin.;  Rabir.  perd.  7,  ad  fin. 

II)  avec  l'idée  accessoire  d'entraves  mises  à  la  li- 
berté du  mouvement ,  garde  et  surveillance  d'un  pri- 
sonnier, d'une  personne  arrêtée,  prison,  emprisonne- 
ment, détention.  —  A)  au  propre  (  dans  ce  sens  il  est 
rare  )  :  Nec  cuiquani  uni  custodiani  ejus  (  se.  Philopœ- 
menis  capti)  salis  credebani...  lia  loco  polius  quant 
boiniui  cuiquani  credendam  custodiani  rati,  etc.,  ils 
ne  s'en  reposaient  point  sur  une  seule  personne  de  gar- 
der Philopœmen  capti],  etc.,  Liv.  39,  5o.  ~  libéra , 
prison  libre,  arrêts  que  l'on  carde  chez  un  particulier 
désigné  par  les  magistrats  pour  surveiller  le  prisonnier 
et  en  répondre,  arrestation  sans  emprisonnement, 
Liv.  24,  45;  Fellej.  r,  n  (cf.  libero  conclavi,  Liv. 
39,  14);  et  au  plur.  :  in  liberis  custodiis,  Sali.  Ca- 
til. 47,  3;  cf.  au  fig.  :  Quoniam  post  Horteusii  mor- 
tem  orbne  éloquent ise  quasi  tutores  refreti  sumus,  domi 
teneamus  eam,  seplam  liberali  custodia,  donnons-lui 
un  asile,  et  veillons  noblement  sur  elle,  Cic.  Brut.  96, 
33d.  Peut-être  par  allusion  plaisante  à  cette  libéra 
custodia  :  Ut  sis  apud  me  lignea  in  custodia,  vous 
serez  chez  moi  dans  une  cage  de  bois,  Plaut.  Pœn.  5, 
6,  28. 

B  )  par  méton. 

1°)  lieu  où  l'on  garde,  maison  d'arrêt,  prison  : 
Age  porro ,  custodiri  ducem  praedoiinm  novo  more 
quant  securi  fen'ri  omnium  exemplo  magis  placuit. 
Quœ  sunt  istœ  custodia;?  apudquoshomiiies-'qiieniad- 
ntoduoi  est  asservatus?  Lautumias  Syracusanas  ati- 
distis;  pleiique  nostis,  etc.,  quelle  est  cette  prison  ?  ou 
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quel  est  te  lieu  ne  détention  '  oii  vous  f/niiez  garderie 

(lie/   des  pirates)}    Cic.    Verr.   1,    5,   -J-;  de   même  ni. 

(uni.  i,S;  4,  5,  io;  Qu.  Pr.  r,  ■>,  \  ;  Divin.  1,  >5; 
Tuse,   1,  V'Jtfiu-,  et  bfauc.  d'autres, 

'     les  personnes  qui  se  trouvent  en  prison,  prison- 
niers, détenus  (poster,  à   Alig.):    In   iTCOglliisrindi-, 
CUStOOHïft,  en  passant  en  revue  lei  détenus,  Suri.   I 
6 1  ;    de   même.    id.    Calig.    29  ;    Domit.    1 4  ;    Mer.     i  1  : 
Senec.   F.p.  5. 

Custodia  l)<«i  ;  cf.  Hei  rnliutum. 

(-iiHtôiliâriiiiii,  ii,  n.  \  Ctistos  ],  corps  de  garde, 
guérite  (  lut.  des  bas  temps  ),  Terlult.  ad  Martyr,  a  ; 
adv.  Jud.  3  (pour  cucumerarium);  Inscr.  ap.  Mm. 
3a,  3;  ap.  () relit,   1  391. 

<'iistr><lïfiriiiH,  ïi,  m.,  garde,  surveillant,  geô- 
lier, Orelli,  Inscr.   1 5 4 r . 

ccigtôdiRK,  anc.  gén.  pour  custodia-,  Sali.  ap. 
Pompon,  gramm. 

cnstôttîno,  anc.  fut.  de  cuslodio,  Plaut. 

i-ustôilio,  ivi  ou  ii,  îtuin,  ire  (futur,  custodibi- 
lur,  Plaut.  Gapt.  i,  5,  71  ),  v.  a.  [custos],  garder, 
surveiller,  prendre  garde,  observer  ; -veiller  sur,  con- 
server, défendre,  protéger  (  fréq.  et  très-class.  ) 

I  )  en  gén.  —  1°)  avec  des  régimes  concrets  :  Q.  Ca;- 
pio  Brutus  pro  consule  provinciam  Macedoniam,  llly- 
ricum  cunctamque  Gra-ciam  tueatur,  defendat,  cusio- 
diat  incoliiineinqiie  conservet,  que  Q.  Cépion  Brutus 
proconsul  occupe,  défende ,  garde  et  conserve  intac- 
tes la  Macédoine  ,  Flllyrie  et  toute  la  Grèce,  Cic. 
Pliil.  10,  n,  26.  <~  tuum  corpus  domumque,  garder 
ta  personne  et  ta  maison,  id.  Mil.  23.  <~  urlies,  pro- 
téger les  villes,  Quintil.  Inst.  7,  10,  i3.  ~  mariti- 
mam  oramviginti  uavibus  longis,  garder  les  côtes  avec 
vingt  vaisseaux  longs,  Liv.  36,  2.  /^aniictum,  garder 
(conserver)  son  ■vêtement,  Quintil.  Inst.  5,  14,  ii. 
- — 1  poma  in  nielle,  conserver,  confire  des  fruits  dans 
du  miel,  Colum.  12,  45,  3,  etc.  —  <3  )  suivi  de  ab  : 
Gortynii  templum  magna  cura  sustadiunt  non  tam  a 
ceteris  quam  ab  Hannibale,  ils  gardent  le  temple  de 
Gortyne  moins  contre  tout  autre  agresseur  que  contre 
Annibal,  Nep.  Hann.  9,  fin.  • — -  poma  ab  insouini 
dracone,  Ovid.  Met.  9,  190.  - — •  cutem  a  vitiis,  pré- 
server la  peau  de  taches,  P/in.  28,  8,  25. —  2°)  avec 
des  régimes  abstraits  (  surtout  fréq.  ainsi  dans  la  prose 
poster,  à  Aug.  )  :  id  quod  tradatur  posse  percipere 
animo  et  memoria  cuslodire,  concevoir  et  retenir  dans 
sa  mémoire,  Cic.  De  Or.  1,  28,  127.  <~  dicta  literis , 
consigner  des  paroles  par  écrit,  id.  ib.  2,  2,  7.  Illa 
quœ  scripli.s  reposuimus  velut  custodire  desinimus, 
nous  déchargeons  notre  mémoire  du  soin  de  sarder  ce 
que  nous  avons  écrit,  Quintil.  Inst.  1  r,  2,  9.  Quœ  ple- 
iique mutare  nefas  habent  et  velut  themata  in  scholis 
posila  custodiunt.  morceaux  auxquels  la  plupart  se  fe- 
raient un  crime  d'apporter  le  moindre  changement,  et 
qu'ils  gardent  comme  les  sujets  donnes  ou  comme  les  mo- 
dèles proposés  dans  les  classes ,  id.  ib.  12,  8,  6;  de  même 
opp.  mutare,  id.  ib.  4,  2,  io3.  jVegligentiam  formandi 
ciistodieudique  in  œtate  prima  pudoris,  négligence  à 
former  et  à  entretenir  la  décence  au  premier  tige,  id. 
ib.  1,  2,  4.  ~  eandem  differentiam  in  his  causis,  id. 
ib.  4,  1,  5.  <~  modum  ubique,  garder  la  mesure  en 
toutes  choses,  être  toujours  dans  la  mesure,  id.  ib,  4, 
2,  35.  < — >  regulam  loquendi,  observer  les  règles  du 
langage,  id.  ib.  1,  7,  1.  /~  praeeepta,  se  conformera 
des  préceptes,  Colum.  1,  8,  i5.  <~  eam  ralioneni, 
suivre  une  méthode,  un  système,  id.  4,  29,  11.  ^, 
ordinem,  observer  un  ordre,  id.  12,  4,  1.  rsj  nio- 
rem,  s'astreindre  à  une  coutume,  P/in.  i.\,  12,  14.  <~ 
religiose  quod  juraveris,  garder  religieusement  son 
serment,  P/in.  Paneg.  65,  2,  et  nombre  d'autres.  — 
p)  suivi  de  ab  :  Teneriores  annos  ab  injuria  sanclilas 
docentis  custodiat,  que  le  respect  qu'on  porte  au  maître 
soit  pour  l'âge  tendre  une  protection  contre  les  outra- 
ges, Quintil.  Inst.  2,  2,  3.  —  y)  stdti  de  ut  ou  ne  : 
In  aliis  quoque  propinquitalibus  cuslodiendum  est 
ut  inviti  et  necessaria  ei  parce  judicemur  dixisse,  et  à 
propos  des  autres  parents,  il  faut  faire  en  sorte  qu'on 
pense,  ou  il  faut  donner  à  penser  que  nous  nous  som- 
mes ainsi  exprimés  à  regret,  contraints  par  la  nécessite, 
et  nous  tenant  dans  les  bornes  d'une  stricte  réserve, 
Quintil.  Inst.  ri,  1,  66.  Quo  in  génère  id  est  praeci- 
pue  cuslodiendum,  ne,  en  ce  genre,  il  faut  surtout 
prendre  garde  que...  ne,  etc.,  id.  ib.  8,  3,  73;  de  même 
id.  ib.  8,  5,  7  ;  Colum.  4,  24,  11. 

II  )  aven  l'idée  accessoire  d'entraves  imposées  à  la 
liberté  des  mouvements,  en  bonne  et  en  mauvaise  part, 
—  1°)  en  bonne  part,  retenir,  conserver,  gar- 
der, tenir  secret  qq  chose  :  Ejus  (se.  ora(ioms)  custo- 
diendre  e!  proferendie  arbitrium  tunni,  vous  avez  le 
choix  de  garder  pour  vous  ce  discours  ou  de  le  rendre 
public,  Cic.  Alt.  i5,  1  j;<7<,' wtW^librum.  garder  un 
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ouvrage  en  porle/euil/e,  ul .  puni,  6,  5.  '^'  ro.linllos, 
tenu   bien   serre  un  testament,  Snet.    I1I1.  ri  r .     -    l'ro- 

dit  m-  qtiatnlibet  t*m\oiko\\io  liwHIalie,  ou  /mit  par  se 

trahir,  avec  quelque  soin  qu'on  dissimule,  Quintil. 
Inst.  iv.,  1,  29.  —  2")  en  mauvaise  port ,  tenir  eu 
pus, ,11,  leteiiu  prisonnier  .  "Soclu  nervo  \inclus  <:us- 
lodilntur,  l't.iut.  C/ipi.  (,  5,  71.  Qui  nidirab.iiilur, 
rui  niivni,  Ollitodiri,  ad  senaluni  ad'luri  jussi  .  je  fis 
appeler,  arrêter  et  conduire  an  sénat  les  prévenus, 
Cic.  fragm.  dons  Quintil.  Inst.  9,  i,  5o.  *~  ducen» 
pia-donum,  /(■/<(;■  en  prison  le  clief  des  pirates,  id. 
I  err.  ■>.,  '1,  ■).- .  r^,  olisides,  retenir  des  otages  en  pri- 
son, (us.  II.  (,.  6,  ».~  Domitium,  id.  R.  C.  r,  20, 
et  benne,  d  autres.  — De  là 

CUNtôtlïtC,  adv.  du  part,  inusité  d'ailleurs  custO- 
dilus,  a,  uni  '  d'après  li  11"  I  ,,  avec  attention,  circon- 
spection, mesure,  réserve  (  seul,  dans  les  passages  sui- 
vants, :  Il  parce  ciisloditequi-  ludehal  !  quelle  me- 
sure, quelle  réserve  dans  ses  jeux  !  l'Un.  Ep.  »,  16,   3. 

—  Compar.  ;  An  illa  cnsluditiiis  pveMUuqne  (dicta)? 
ce  langage  avait-il  un  caractère  plus  prononcé  de  ré- 
serve et  de  retenue?  est-il  plus  mode  Je  cl  plus  reserve 
quand  il  dit  ?  id.  ib.  9,   26,   12. 

«  UlSTODino  est  opéra  ad  cuslodiendum  quid 
sumpla,  a  soin  qu'on  met  à  garder,  bonne  garde,  vi- 
gilance, Fest.  p.  47.  ~  legum,  respect  des  lois,  Hier. 
Sapient.  6,  69. 

custos,  ôdis,  m.  et  f,  garde,  gardien,  surveillant; 
conservateur,  protecteur,  compagnon ,  etc.  ;  ^gar- 
dienne, etc.,  dans  le  sens  ami  et  hostile  (  fréq.  et  très- 
class.)  —  I)  dans  le  sens  ami  A)  en  pari,  d'êtres  animés  : 
Anliqua  herilis  fida  custos  eorporis,  vieille  et  fidèle  gar- 
dienne de  sa  ma/tresse,  Enn.  Med.  dans  Non.  39,  2  ; 
cf.  au  masc.  :  < — •  eorporis,  gardes  du  corps,  Nep.  Da- 
tant. 9,  4  ;  Liv.  24,  7  ;  Suet.  Calig.  5j  ;  57  ;  58,  et 
pass.  i^~>  porla-,  portier,  concierge,  Cic.  Catil.  2,  12, 
27.  r^>  l'aui,  gardien  d'un  temple,  id.  Verr.  2,  4,4!. 
<~  defensorque  provincia-,  gordien  et  défenseur  de  la 
province,  id  ib.  2,  5,  6.  ^^  agri  caplivi,  chargé  de 
garder  un  territoire  pris  à  l'ennemi,  Sali.  Hist.  fragm. 
p.  239,  éd.  Gerl.  i^~>  ponlis,  préposé  à  la  garde  d'un 
pont,  Nep.  31  Ht.  3.  < — •  patrimonii,  conservateur  d'un 
patrimoine,  Quintil.  Inst.  4,  2,  73.  < — ■  horloruni, 
gardien  des  jardins,  Suet.  Calig.  59,  <^j  gregis,  ber- 
ger, Virg.  Ed.  10,  36,  etc.  ~  et  vindex  \oluplatuni, 
Cic,  Agr.  2,  g,y?«.  1 — ■  salulis  sua;,  qui  veille  à  sa 
propre  sûreté,  Quintil.  Inst.  5,  11,  8,  et  beatic.  d'au- 
tres. —  His  discipulis  privos  custodes  dabo,  je  donne- 
rai à  ces  élèves  des  maîtres  particuliers,  des  précep- 
teurs, Plaut.  Pseud.  3,  a,  76;  id.  ib.  4,  3,  19;  Ter. 
Phorm.  2,  1,  57;  Hor.  Sat.  1,  4,  118;  1,  6,  81;  A. 
P.  161  ;  239,  et  pass.  Dii  custodes  conservatoresque 
hujus  urbis,  dieux  protecteurs  et  conservateurs  de 
cette  ville,  Cic.  Sest.  24  ;  cf.  :  ~  Jovi,  Suet.  Domit. 
5,  et  ;<~  rerum,  Cœsar,  César,  gardien  de  l'empire, 
Hor.  Od.^.  i5,  17.  Multa;  libi  tum  officient  res,  Cus- 
todes, lectica,  les  gardes  (c.-à  d.  la  suite  de  femmes, 
eunuques,  etc.,  le  cortège),  Hor.  Sat.  1,  2,  98,  Heind. 

—  "Vumquani  custodibus  illis  (se.  canibus)  Noctur- 
nnm  slabulisfurem  hori'ebis,y'<7TOO^,  sous  leur  garde, 
vous  n'aurez  à  redouter  la  nuit  les  attaques  des  voleurs, 
Virg.  Georg.  3,  /Lo6;de  même  en  pari,  du  chien,  Colum. 
7,12.  —  2°)  t.  lechn.  de  la  langue  officielle,  gardien  d, 
l'urne  électorale  (pour  empêcher  toute  fraude),  Varro, 
R.  R.  3,  5,  18;  Cic.  Agr.  2,  9;  Pseudo-Cic.  in  Sé- 
nat. 7,  17.  —  B)  en  parlant  d'objets  inanimés  (Na- 
tura)  ipsa  eorporis  est  cuslos  et  causa  salulis,  Lucr.  3. 
323.  Sapientia  custos  et  procuratrix  totius  hominis , 
la  sagesse  gardienne  et  tutrice  de  tout  l'homme  ,  qui 
veille  sur  l'homme  tout  entier  et  qui  règle  toutes  ses  pen- 
sées,  toutes  ses  actions,  Cic.  Fin.  4,  7",  17-  Malus  cus- 
tos diuturnilatis  metus,  la  crainte  est  pour  le  pouvoir 
une  mauvaise  garantie  de  durée,  id.  Off.  2,  7.  Leges 
diligentissimas  pudoris  custodes,  Quintil.  Inst.  8,  5, 
19,  etpass.  —  De  même  en  pari,  de  réservoirs,  de 
ce  qui  contient,  p.  ex.  :  / — '  telorum,  carquois,  Ovid. 
Met.  8,  320;  ~  turis,  id.it.  i3,  7o3,  cassette  à  en- 
cens. —  Et  dans  la  langue  économique,  en  pari,  d'un 
sarment  de  la  vigne,  courson,  brin  de  sarment  con- 
servé pour  recéper,  =  resex,  prœsidiarius,  Colum. 
4,  21,  3.  —  II)  dans  le  sens  hostile  :  In  mauicis  et 
Conipedibus  saevo  te  sub  custode  tenebo,  je  te  tiendrai 
prisonnier  les  fers  aux  mains  et  aux  pieds,  sous  la 
garde  de  sévères  geôliers,  Hor.Ep.  1,  16,  77  ;  de  mêmi 
Tac.  Ann.  2,  68;  3,  28;   4,  60,  et  pass. 

Custrinum,  /'.  q.  Costrinum. 

Cusuiii„  Anton.  Ilin.;  Cusis,  Notit.  Imper.;  v. 
de  la  Paunonia  Inferior,  près  de  Cuccium,  à  environ 
16  m.  p.  de  Bononia,  Malaise,  où  étaient  postés,  sel. 
la  Notit.,  des  cavaliers  dalmates  ;  auj.,  sel.  les  uns. 
Gudelaf;  sel.  les  autres,  près  de  Car/omis, 


CUTI 

4'hmiih,  i,  Tacll,  ./mi.  a,  63;  /?■  d»  la  Gtrmani» 

s  '  .  contait  cher  les  Qundi,  a  lO,  de  /,<  Oremna,  et 
t'aimait»  auj.  Il  aag,  (Waga,  b,  <<//.  -•,  '. ,  0,  7<>; 
Vogua  )•  /'•  de  la  hum,  Hongrie,  prend  s,,  tource 
dont  /•■>  '  iti/'iiilittt  1/  tefetlturèi  de  Camont  dent  le 
Danube 

4'iiIim-Iiiiii,  4'ii<iiHnIiiiii  ,  r  d'Arménie,  ou 
plutôt  d'ibèvie  .  '/'<>/  tonnhittt fut  le  Kutait  actuel, 

Ki/'iltiL     d' Imcrethi  ,    air    le    Itton  ,    dans   le    '• 
fttSSâ, 

<  il  «lia,     a     lit-;.     17,    M},    3<>;    Culluca,     Joseph. 

tutu/.  <>,'i.   !;  contré»  <l<-  Par»;  ■■/.  Jo.sc/, h.    tutu/. 
I.  d.;  .*<■/.  d'autres,  d»  Babylonie,    ihulféda  nomment 
luit  de  n    «um  aiajM   /«  contrée  .lu  ÎN11I11    Malet       Vi 
Imriii.ili'),  mi  ,v.  c/c  Bagdad,  entre  CEupltrate  et  le 

Tigre,  dans  l'Irak  trabi  ;  cf.  Hcllcinuatn ,  Manuel, 
'.  >,  /'.  .'jiiH;  Itichaeiis,  Spicil.  1,  u>i ,  /ircutl  (  aillia 
/><>«/  im  district  autour  tic  s,, Ion ,  parce  que  lu  tra* 
duction  chul, haute  (  1 ,11  -gum,  'l'in  i;iiinuii  )  ,    1    Citron. 

1,1!,  /)«>/■.'<'  :  (lanaan  gemjil  Cttthanimn,  et  parce  que 

lai  SanuiriUitiiseitr-niémes,  dans  leurs  lettres  à  .tlexiin- 
dre  le  tlrantl  et  à  tntiochus  Epi/)hane,  s'a/>j>cllciil  Si- 
douiens  ;  et.  Joseph.  Antiq.  9,  8;  [3,  :">.  \ou  loin  tic 
Sillon  il  doit  r  avoir  encore  au/,  une  cille  nommée  Cu- 
lit  in. 

4'ti<  Im'i  ,  KovOaïoi,  Joseph.  Antiq.  c.  L;  cl 
Reg,  tl .  /.;  /icu/itc  ,le  l'allia  t/tte  Salmanasiar  traits- 
jein  en  /imite  dans  le  royaume  ,l' Israël  ;  i.  <] .  Sama 
ni. mi,  l7.|j.apcÏTai,  Josc/ilt.  I.  <■.,  /icres  c/<".v  S;i  111.1 11 1  -m  1 . 
Clrricus  (/.••  Clerc)  prend  tes  Culba'i  pour  les  (  !0SSa  1 
•/'  trrieit,  de  lUodor.  Sic.  et  de  Curt.;  cf.  Manuel 
■'.  de  l'Ane.  Test.  cj,p.  214. 

4'iiliu-,  armii,  Tab.  Peut.;  ville  dans  la  Gallia 
Traiispadana  ,  entre  I.aumellttni  et  (environ  à  3i  m. 
p.  au  S.-E.  de  )  Vei'cclhe;  auj.  Cozzo  ;  cj.  Cotliie. 

cîitîcûla,  ir,  f.,  dimin.  [cutis  ],  petite  peau,  peau 
ilelicate,  pcltictde,  Jttven.  u,  2o3.  Cuticulam  curare, 
avoir  aoiu  de  sa  petite  personne,  Pers.  4,  18.  —  Sur 
la  quanlitc,  voy.  Prise.  3,  p.  612;  cf.  A.  Mai,  Auct. 
aimas,  t.  5,  p.  573.  —  Épidémie,  surpeau,  L.  M. 

Cutilia,  ie,  KoTtAîa  716X1;  £TU<pavYK,  Dionys. 
Halte;  Cutilia',  iinim,  Lie.  26,  11;  Anton.  Itin.;  Sue- 
tau.  I  espas.,  c.  24;  cf.  Senec.  Quœst.  Nat.  3,  25; 
r.  des  Siilimi,  à  18  m.  p.,  70  stad.  selon  Dionys.,  à 
/'!■:.  tle  Hcate,  à  <>m./>.  à  l'O.  rf'Iterocrium,  fut  fondée 
/>ar  les  OEnotriens ,  sel.  Varron  ,  et  doit  être  auj. 
Coittigliauo  ;  cf.  Coiitiliantim.  D'autres  la  placent 
tlaus  le   voisinage  de  Cicita  Ducale. 

l'titilieitsis  Lut-us,  Varr.  L.  L.  4,  10;  Macr. 
Sut.  1,7;  Cutrliie  Lacus,  Plin.  3,  12;  lac  dans  la  Sa- 
biua,  près  de  la  ville  de  Cutilia;  probabl.  auj.  Lago 
ContigUano  ,  deiegat.  de  Spoleto ;  sel.  d'autres,  Pozzo 
Ratignano.  Sur  ses  rives:  Nvmplia;  Commotia?,  a  com- 
Mutn,  (|iiod  il>i  instila  in  aqua  commovetur,  Varr.  c. 
I.  In  agio  ReatiiKj  Cirtilia'  lacuni,  in  quo  flucluet 
itiscila,  lialia'  iinibilictini  esse  M.  Varro  tradit,  Plin. 
3,  12;  insnlam  natantem  ipse  ad  Cnlilias  vidi,  Senec. 
/.  c.  Sou  eau,  aqua;  cutilia; ,  Plin.  3i,  2,  fortifiait, 
disait-on,  les  nerfs  et  l'estomac  ;  l'empereur  Vespasien 
en  fit  usage;  cf.  Stteton.  I "espas.  c.  24,  et  mourut 
aussi  en  ce  lieu,  èv  ToUOSasi  twv  2a6£vwv  foïçKov- 
Ti)iot:,  Xiphilm.  ex  Dion. 

<  ut  iliu*,  a,  uni,  relatif  à  Cutilia,  de  Cutilia  :  ~ 
jttfMB,  Plin._i,  95  (9(1);  5r,2  (6). 

cûtio,  ônis,/;,  cloporte ,  insecte,  Marc.  Empir.  8. 

4  ut ioitu  ;  cf.  Lucionum. 

CutiiEii.  ic,  Lie.  8,  29;  c.  des  Vestini ,  en  Italie, 
peut-être  dans  le  voisinage  de  Cingilia,  prise  par  le 
consul  lirutus. 

«•■i«is,  is,  f.  \  se  rattache  étymolog.  à  xutoç],  peau, 
Planais  dans  Cic.  Fam.  10,  18,  3;  Cels.  2,  8;  1,  4; 
Plin.  28,  12,  5o;  23,  1,  14;  Quintil.  Inst.  11,  3,  78; 
Hor.  Ep.  1,  2,2<j;  1,  4,  16;  1,  i8,7;0</.  1,  28,  i3; 
A.  P.  476,  et  pass.  Au  pltir.,  Plin.  0,  3i,  35;  11,  37, 
-  b)  Proverb.  :  Ego  te  intuset  in  cute  novi,yc  te 
connais  à  fond,  Pers.  3,  3o.  —  2°)  mêtaph.  a)  cuir, 
peau,  Martial,  r,  104. —  b)  surface  molle,  enveloppe 
de  corps  non  animés  (plusieurs  fois  dans  Pline  le  ua- 
luial.  )  :  r^j  ca-siae,  ccorce  du  faux  cannetlier,  fausse 
cannelle,  Plin.  12,  19,  43.  ~  nuck'ortim,  pellicule 
des  amandes,  id.  i5,  10,  9.  «^  uvaruni,  peau  dit  rai- 
têU,  id.  15,28,84.  r^j  lauri ,  id.  27,  io,fio.  < — '  summa 
leria-,  ccorce  de  la  terre,  id.  20,  19,  79.  —  II)  au 
enveloppe,    surface   :    Halutum    oialionis    viri- 

','"1 Tenera    quadam   elocutiouis    cute    operiinus 

nous  cachons  )  sous  la  molle  enveloppe  (sous  la  con- 
clu- légère,  sous  le  -vernis)  du  style  (la  vigueur  de  l'é- 
loguence),  Quintil.  Inst.  5,  ,-,.,  r8.  SoflfrciatinjqgMynm 
virtwiii  eHmt/on  <■>  teMm,  m  .sic  iHmeim,  cuteoi.,  ut' il 
;:if'/is,  d,-  présenter  F  image  ci  <■'/  qauf  sorte  fextëru  tir 
de  In  vertu, id.  .0,  2,  i5,  M  olf.  ^  p,i,na  lanUnn  ac 


Cl  Lï 

i"'1       ententiai ,  /./  uiperfinie    \t potu  antu  du, 

I apparence,    epremiei  aspect  des  pensées,  GeÛ 

«i'illllli,  Cuttna,  d'illtiiii-llorn,  I  lue.;  K11I- 

leniberga;  Kuttemberg,  1    d,   DaJième  dans  le  cercle 

r/l      I      aslail,    a    1    j    '//     ,i,t      \      t).    de    C   ad, ut,    a    1,    1111 

S.-O.  de  i'i,i:-ur,  renommée  pas  tes  mines  d'argent, 
autrefois  1res  productives,  d  lis  /ircmieis  gras  d'ui- 
gtnt  [gros  d,-  Huilent,-)  frappés  en  1  '•<<■■. 

4'llll'JM-lllll,    1     ,/.    I.Mll.irlUII. 

Cl  MISMI  M|  vas  qini  m    imiIimi,  vinuni  fuiidt 

batur,  /'<////.  Dm, .  /■    >  1 ,  1. 

i'll\li;ivlll,  t'a  1  lut/en,    htti/i/iri  n,  bourg   don.   le 
bailliage  de  UatllbotUg  i  ./  '  licUM  de  ,  /,•//.  ,  liillcl,  enlic 
et  la  nul  .  sur  une    hauteur  ;  on     1    a  cl,,/, h  ,/,  v 
bains  de  mer. 

(hralcM)  /'.  '/<■  Lydie,  fondée,  dit  ,m,  par  Jupiter. 
«•jûinô»,  a',   /.   [  c\anio.i  j,    pierre  prédictif*    in 

connue,  l'Un.   S- ,  i  1 ,  7  '■. 

[•  «•iûiiios,  i,m.,  ai  /.ûajj.o;,  planta  nommât 
colocasia^yi/fca1  Egypte,  Plin,  m,  if>,  5i. 

4  >:iiiiosoi'iin,  Kuc.|i.o<7(Df/o;,  P.olrb,  1,  9;  //.  :ur 

la  côte  orientale  tle  la  Sicile  ,  coulait  dans  te  voisinage 
de  la  Ville  tic  Cclllui  \\e,c  ,  cl  dml  s'a/i/nlei  au/. 
Traîna. 

4  j  a  m  11  m,  l'tol.;  cf.  (.imaïuiii. 

CTWiei  i'.s.  t.,  K'javr,,  source  près  de  S)  rtteu.se  , 
Plin.  '(,  8,  14,  §  89.  Dans  la  mythologie ,  inm/dte 
changée  en  cette  source  par  la  tlottletir  t/ite  lui  cau.su 
1  enlèvement  de  Prostrpintu  Ovid.  Met.  5,  4<><i  ta. 
—  t'm  .  ci -dessous  l'ait,  géogr.  spécial, 

4\>iiiu»,  es,  Ovid.  Pont.  2,  e/ust.  to,  v.  ?.(};PHn. 
3,  8;  Vib.  Sei/uest.;  Clmidiun.  3,  De  Hapt.  v.  v.'i'i; 
source  /très  de  SyracuSiV,  eu  Sicile,  se  jette,  dans  /'A- 
napus  ;  sel.  Cluv.,  elle  s'apveUe.auj.,  comme  ruisseau, 
Pisnui.  —  Vib.  Sequest.  la  décrit  comme  un  lac  t/tte  tra- 
versait /'Anapus.  I.a  Fable  voit  dans  cette  source  une 
nymphe  métamorphosée,  ancienne  compagne  de  Pro- 
serpine. 

Cytine,  Plin.;  v.  de  Lycie. 

Cyaucse,  âiuni,  Plin;  cf.  Cydna. 

4  >  ;s  ii<'-a>,  ârun»  ;  voy .  cyaneus,  n°  II. 

Cyancae  Insu  la-,  Mêla,  2,  7  ;  Plin.  4,  i3  ;  Ovid, 
Trisl.  1,  aleg.  9,  v.  34;  ai  Kuâveai,  Herodot.  4,  85; 
Strab.  7,  p.  221;  Arrian.  Peripl.;  aussi  Symplega- 
des,  Ovid.  Trisl.  1,  eleg.  9,  v.  34,47!  Mcla,  d.  L; 
Plin.  c.  t.;  Ovid.  F.pist.  Medece  ad  Jason.  v.  121; 
ïu(i.7t),riYâ6e;,  Lycophron.  v.  1285  ;  deux  îles  ou  ro- 
chers, Ué-rpai,  Lycophron.,  gemini  scopuli,  Amm. 
Marc.  22,  i3,  à  l'entrée  du  liosporus  Thracius, 
Mêla,  dans  le  Pontus  Euvinus,  Strab.;  sel.  Arrien, 
à  40  stad.  de  Fanuni  Jovis  Uni ,  à  32o  de  la  Phrygia, 
Philea;  de  ces  deux  îles  l'une  sel.  Str.ab.  louchait  l'Eu- 
rope ,  f  autre  l'Asie  dans  un  intervalle  de  20  stades; 
elles  étaient  regardées,  avant  le  passage  du  vaisseau 
Argo,  comme  flottantes  ;  cf.  Herodot.  c.  L;  Apoltodor. 
1,  9,  22;  Ovid.  Mélam.  i5,  v.  337  sq.  Sur  file  con- 
tiguë  à  l' Europe  les  Romains  élevèrent  un  autel  à 
Apollon  [auj.  nommé  colonne  de  Pompée). 

Cyanëë,  es,  f,  Kvotvéri,  nymphe ,  fille  de  Mé- 
nandre,  mère  de  Caunus  et  de  Byblis,  Ovid.  Met.  9, 
45r. 

Cyaneos,  Plin.  6,  4  (4),  i3;  cf.  Glaticus. 

Cyaneus,  Ptol.;  fl.  dans  la  Colcltide,  au  S.  de 
Hippus,  près  de  Neapolis;  probabl.  auj.  Cianis. 

•f  cyaneus,  a,  uni,  ad/.,  =  y.viâveo;,  bleu  foncé, 
bleu  azuré  :  <~  colore  avis,  oiseau.au plumage  bleu, 
Plin.  10.  3u,  47.  <~  stagna,  lacs  azurés,  Prudent.  Psy- 
cltom.  858.  —  II)  Oyauèiv,  ûrum,/,  Kuâveat,  deux 
ilôts  rocheux  nommés  «j/ji/Syniplegades,  à  t  entrée  du 
Pont-Euxin,  qui,  d'après  la  Fable,  se  heurtaient  con- 
tinuellement l'un  contre  l'autre,  et  broyaient  tout  ce 
qui  /tassait  entre  eux,  jusqu'à  ce  que,  après  la  tra- 
versée heureuse  du  navire  Argo,  ils  dceitircnt  immo- 
biles, Ovid.  Trist.  i,  10,  34.  —  Delà  2°)  Cyâuëué, 
a,  uni,  adj.,  relatif  aux  Cyanées ,  des  Cyanées  :  • — < 
cantes,  Lacan.  2,  716.  ^  montes,  l'ai.  Flacc.  2,  38i. 
^  rupes,  id.  4,  637.  r^>  ruina',  Martial.  7,  19. 

•fcyânus,  i,  m.,  =  xûavoç,  —  t°)  bluet,  barbeau, 
plante,  Centaurea  Cyanus,  Linn.,  Plin.  21,  8,  244  ib. 
n,  39.  —  2°)  pierre,  précieuse,  espèce  de  lapis 
lazuli,  Plin.  37,  9,  38. 

f  cyatliisso,  an,  v.  n.,  =  xva9££(D,  remplir  la 
coupe,  verser  à  boire,  faire  l'office  d'écltanson,  Plaut. 
M  en.  2,  2,  29. 

•f"  oàllius,  i,  m.,  =  z.vja8o;,  grand  -vase  à  pui- 
ser, puis,  en  génér.  vase  à  boire,  coupe,  Varro,  L. 
L.  5.  26,  35;  Plant.  Stick,  5,  4,  2.4;  Pseud.  4,  2,  2; 
Pers.  5,  2,  i(i;  Martial.  1,  72;  llor.  Od.  3,  8,  i3; 
Jtiven.  9,  4  G;  Sue  t.  Cœs.  49,  et  pass.  —  2")  comme 
mesure  pour  objets  secs  ou  liquides,  douzième  partie 
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' ,  //«'     Od    :,   19,   ,  1  ,  /-/,-,    ,. 

t    :/,„„  .     .      /•/,„ 

filil  mu      I  min     d,    l',,t,,t 

<   >iill»,    Lu.   -xH,    ,<,,  /ml    ,/,    Su,,,. 
1    I  pli  I    II  uni 

vy  liu-a,    .       ,  ,.,     /,     ,, 


|   (   »l»l.llst    .,  p    ,,,,1,    ,„/;.    !    ,  ..   ,       ,  ,..  I( 

I ' ce,   ,  /util,  le    ,pu  ,i,  ./;  unit  ,,„,    ,  ■/,,  ,  ,    ,1.      ,  , 

Hun. /nui        •  u.,1,1,,  mi  mi.iii,   ti,    grand  bâtiment 

•  1  /""'.  < .  u  d  m  d.   ,  (tor,  ■  ■,/,  ,li 

IlOII, /.o,l,    t    ..   .    I    ,,,        V,     i,     ,-.     /,    ,/,.    „„„„-    „/, 
I     .    td      d,     ,,    u   H,    /.„, ,,/,!. 

<  >l»lll«-,    ,.    ,/,     llalnlunu,    „„   s     /      ,/,.   s,|, 

ou      \     t)      de     \he)l.  1,     Ap.iMi'ii;    /,i„l„i/il.    nu/.      tl„ 
si  th. 

<  >Im-Im  ,  .       ,     ,     Cyln-li-, 

4   >  II.  lll,  , ,1,1111,    Ysj:   ,-j,    ,.,,.    Si, „l,.     n,  B. 
(sl„lr,  ,-.0.;,t.  ',,/  .,., 

Il'    i-/, .,-  Uni  d,-  P/irygie,  peut' être  près  d,-  t  ...,,,., 
'■u,    il    dutiti,  le  la  frontière  de  ta  <■■ 

I    est  d,   ,e  lieu  nu  de  lu  montagne  de  même  non, 
TÔHO'J,   Sti„l\    m,   Ït.'j   11.,,    K  ;o./,„v,  Strab.    1  v ,  cm 
la  il,  esse  C ,  bèU  .   i,  h;t,  c,,  1  ■u,m. 

4>l«l<-  I  aulic   forme  t.\|„     .1  , 

Ile  cic  et  Wagn,     V.    ce.;    l'Iurdr.   3,   17,    ',  ;    ', .     I,    -,  , 

l'iop.  i,  17,  35;    i,  m,    i;  ;,  :,  <;,    ,  ,  ,  h, 

•  / ,-,  et  h  '■■t.-.c,,  —  \u)  Créais,  dan,  1  /cesse 
phrygienne,  plus  tswd>smon»  ou;,,  "  Rome  tous  le 
nom  ,7'opg  ou  Matai  Magan  ;  u  ■  1  ritn  .  <  nommaient 
(ialli,  l'ug.  A:u.  10,  mo,  Suc;  Péiatdr.  i.  /.,  ett  ; 
vot.plus  haut. —  /;,■  la  (.vlair-n,  ,  .,.  uni,  relatif  à 

Cybèle,  de  Cyliele  :  rvi  Altl>,  Ovid.  Mi:,  in.  10',, 
voy.  Atlis.  «Moalar,  i.  f .  Cyliele.  id.  A.  A.  1,  r,n-: 
dans  la  même  signif.  :  ~  dea,  id.  Fa  st.  ;,  191.  .^. 
frena,  le  frein  nus  par  Cfbcle.  aux  lions  attelés  a  son 
char,  id.  Met.  10,  704.  —  II)  montagne  de  Plu 
Virg.  J£n.  3,  m  ;  Ovid.  Fast.  4,  2 ',9,   ni;. 

Cybeleia,  C'ybellea,  bourg  dans  f  ternie  pu  1 
du  mont  Mimas. 

Cybelcius,  a,  um;  voy.  Cybele,  n"  1,  2. 

4'j  bêles  Fanuni  ;  cf.  Pessinus. 

Cybelista  ,  te,  m.,  K-jëù'.axr,^ ,  prêtre  et  secta- 
teur du  culte  de  Cybèle,  Virg.  Cop.  25;  Voy.  Silltg 
sur  ce  passage. 

Cybëlus,  i,  m.,  KûSs/.o;,  le  mont  Cybèle  en  Plnv- 
gie,  Vib.  Sequest.  De  Mont. 

C'yberna,  KûSepva  ;  cf.  Cibyra  Minor.  Elle  souf- 
frit petit-être  beaucoup  dans  la  guerre  de  Pompée  con- 
tre les  pirates. 

*  cjbïfirïus,  ii,m.  [cybium],  marchand  de  /khssoii 
sale",  fausse  leçon  dans  Arttob.  "i.,p.  70. 

cybïcus,  a,  um;  voy.  cubicus. 

cybion,  ii,  n.;  voy.  cybiuai. 

•f  Cybîosactes,  se,,  m.,  =  Kuëioira/.Triç,  mar- 
chand de  poisson  salé,  sobriqm  t  du  treizième  Ptolémcc 
et  plus  tard  de  l'empereur  Vespasien  ,  Suit.  ) '  esp.  19. 

Cybistra,  onini,  Cic.  i5,  c/nst.  ■?.,  \  ;  id.  a:l  Al- 
lie. 5,  epist.  18  ;  6,  epist.  r  ;  xà  Kvê'.TTpa,  Strab.  12, 
p.  370;  Ptol.  5,  7;  Hieroci;  ville  de  la  Tvauitis, 
(  Cataouia,  Ptol.)  (  Cappadocia  Magna  ),  sel.  Hieroci. 
de  la  Cappadocia  Secunda,  sur  le  penchant  S.-().  du 
mont  Ai'gaeus,  à  environ  200  stades  au  S.-O.  de  Ca- 
sarea,  à  45o  au  N.  i/eTyana;  auj.  Bustereh,  petite  v. 
die  C Anadoli. 

•\  cybium,  ii,  n.,  =  y.ûoiov,  —  1°)  thon,  poisson, 
Varro  L.  L.  5,  12,  23.  —  2°)  par  melon,  mets  pré- 
paré avec  des  morceaux  de  thon  salés  et  hachés,  Plin. 
9,  i5,  18;  32,  n,  53;  Martial.  5,  78. 

Cybotus,  Plin.  2,  91  (9J);  montagne  peut-être  en 
Bithyuie ,  non  loin  de  Curile. 

Cycasiuni,  ville  de  la  Tj  iphylia  (  Elis  ),  au  A. 
f/'Epina. 

-f-cycëon,  ôuis, '/??.,  =  xvxeiov,  breuvage  composé 
d'orge  mondé,  de  fromage  de  chèvre  râpé  et  de  vin, 
Arnob.  5,  p.  17.',,  sq. 

f  cychrâuiiis,  i,  m.,  =  xûxpau.04 ,  oiseau  qui 
émigré  avec  les  cailles,  peut-être  ortolan,  Plin.  10, 
23,  33. 

Cychri,  Plin.  3i,  2  (19),  26;  v.  de  Thr ace  près 
d'un  lac  dont  l'eau  devait  être  très-malsaine.  Cf.  Vitr. 
8,  3,  i5. 

Cjchria,  Xu/.pev*,  Strab.;  cf.  Salamis. 

*  cycladatus,  i,  m.  [cyclas],  revêtu  de  la  robe 
nommée  cyclas,  Sttet.  Calig.  52. 

Cyclades,  um;  roi.  cyclas,  np  II. 

Cyclâdes,  um,  Plin,  4,  12,  19;  Ovid.  Trist.  1, 
8;  10;  id.  Fast.  4,  r.  505;  A/e/a.  2,  7;  Cœs.  Cic 
3,  3;  Corn.  Pfefh.  1,  2;  Horat.  1,  Od.  14,  M  à«;  >, 
Od.  2S,  t.  14  ;  Tacit.  Aun.  2,  55,  5,  10;  Jmnmnd. 
De  Regnor.  Success.  p.  40;  id.  De  lieb.  Getic. 
K'jy.XâSsç,  Scyl.;  Strab.  2,  p.  85;  10,  p.  >>',  ;  S'uid.; 
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Steph.;  Agaihemer.  i,  5;  Mare  Mwtoinn  (  ^Ki^i-uni;, 
(es  iles  Cyclades,  les  Cyclades  ;  files  tiraient  leur  nom 
àuo  xvxXou,  étaient  situées  irepi  aù-iT)v  T-iy/  AtjXov , 
s'appelaient  set.  Strab.  e.r  Artemidor.:  Heleos,  Ceos, 
Cytiinos,  Seriphos,  Siphnos,  Cimoloi,  M«loi,  Naxos, 
Paras,  Sy  roi,  Delos,  Myconos,  Teaos,  Andros,  Gyaros, 
Prepesiâlboi,  Oliarosj  il  y  m  avait  encore  d'autres, 
TtpodEYÉvovco  Se  y.vX  rcXeiov;  :  Rhenea,  Andros,  Ana- 
ptie,  AstypaleBi  Amorgos,  Lebînlhos  et  Ios,  elles 
Jurent,  sel.  Aristote,  Tliucyd.,  Diodorc,  occupées  par 
des  Phéniciens  et  des  Cariens  rapaces,  qui,  citasses  de 
ces  îles  par  des  colons  crétois,  reparurent  dans  quel- 
ques des  de  la  mer  Egée  après  (a  décadence  de  la 
puissance  Cretoise,  mais  finirent  par  être  expulsés  à 
tout  jamais  des  Cyclades  par  les  Grecs  ioniens  d'Atti- 
que.  Ait],  elles  s'appellent  Isole  dell'  Arc/tipelago. 
Dans  la  guerre  du  Péloponnèse ,  plusieurs  conquirent 
leur  indépendance.  Au  sing.,  Cydas,  ûdis,  Vitruv.  — 
Voy.  Uyclas . 

■f  cyclîkmïnos,  i,  /.  (  -on,  i,  n.,  Plin.  ai,  9, 
27  ;  il>.  1  1,  J'S),  =  j4uxXâ(j.ivoç  et  xuxX<xu.ivov,  cycla- 
men, plante,  Cyclamen  Europœum,  TÂnn.;  il  y en  a 
plusieurs  espèces,  Plin.  25,  9,  57. 

Cyclamius  Sinus,  golfe  sur  la  côte  de  Bit/ty- 
nie,  dans  le  Uosporus  Thracius. 

•|- cyclas,  aJis,  f.,  =  xvxXà;  (circulaire,  de  là 
comme  en  grec;  cf.  le  mot  dans  Passovv,  n°  3)  roue 
de  femme  très-ample ,  arrondie  par  le  bas  ou  garnie 
d'une  bordure  et  qui  se  mettait  dans  les  grandes  oc- 
casions,  Prop.  4,  7,  40;  Juven.  6,  258;  Vopisc. 
Satitrn.  9  ;  Sidon.  Ep.  1 ,  5,  fin.  —  II  )  Cyclades, 
um  (  singtil.,  Vitr.  7,  7  ;  SU.  4,  347  ;  Juven.  6,  56a  ; 
Senec.Herc.OEt.  8o3),f,  KuxXdcÔE;,  Cyclades,  groupe 
d'îles  dans  la  mer  Egée,  autour  de  Délns,   Mel.  2, 


7,  n  ;  Plin,  4,   12,  22  : 


Virg, 


JEn.  3,   1-27  ;  Ovid. 


Trist.  1,  11,8,  etpass.  —  Voy.  ci-dessus  l'art,  géogr. 
spécial. 

■[  cyclïcus,  i,  m.,  =  xuxXixôç  ,  cyclique,  du  cycle 
épique,  qui  (ait  partie  des  sujets  appartenant  àJ'his- 
toire  fabuleuse  de  la  Grèce  :  < — >  scriplor,  poète  cycli- 
que, cyclographe,  qui  a  chanté  des  sujets  au  cycle  épi- 
que, Hor.  A.  P.  i36.  —  2°)  relatif  au  cycle  grec  : 
• — 'disciplina;,  Marc.  Cap.  9,  p.  336. 

Cyclopca  Saxa,  Virg.;  i.  q.  Sicilia,  sinon  i.  q. 
Cyclopuui  Scopnli. 

Cyclôpes,  Homer.;  peuple  de  Sicile  autour  de 
l'Etna  ;  au  dire  de  la  Fable,  ils  n'avaient  qu'un  œil  au 
milieu  du  front,  ils  accompagnaient  Vulcain;  les  plus 
anciens  habitants  de  V ile ;  cf.  Justin.  Cyclôpins  (Cy- 
clôpëus) ,  adj.,  Virg. 

Cyclôpëus  et  Cyclopius,  a,  11m  ;  voy.  Cyclops, 
n°  2. 

cyclopborëtïcus,  a,  11m  (  xuKXoçopr;Ti)c6; ) , 
porté  en  cercle  :  <~  cyma,  Marc.  Cap.  8,  p.  275. 

Cyclopia,  caverne  de  f 'Argoiule ,  non  loin  (  au 
N.-E.)  de  Nauplia  ;  avait,  dit  on,  un  labyrinthe. 

cyclôpis,  ïdis,  f,  KuxXwut;,  ile  près  de  Rhodes, 
Plin.  3i  (36). 

Cyclops,  ôpis,  m.,  KûxXoj»}'  (  qui  a  un  œil  rond), 
Cyclope,  au  plur.  Cyclôpes,  um,  Cyclôpes,  peuple  de 
géants,  très-antique  et  sauvage,  sur  la  cote  de  Si- 
cile ;  constructeurs  des  murs  nommés  de  leur  nom 
cyclopéens  ,  inventeurs  de  l'art  de  forger;  — plur., 
Plin.  7,  56,  57;  Virg.  JEn.  6,  63o;  8,  424;  1  r,  263; 
Hor.  Od.  1,  4,  8;  Ovid.  Met.  3,  3o5,  et  beauc.  d'au- 
tres ;  —  singtil.,  Hor.  Sat.  1,  5,  63;  Ep.  2,  2,  125;  et 
xoct'  èSoxriv,  le  Cyclope  Polyphème,  Hor.  A.  P.  145  ; 
Ovid.  Mel.  i3,  744^.;  14,  174  s(/.,  et  beauc.  d'au- 
tres. —  Au  fig.  cyclopa  moveri ,  danser  le  cyclope , 
c.-à-d.  la  danse  du  Cyclope  (  une  danse  qui  portait  ce 
nom),  Hor.  —  De  là  2°)  Cyclôpïus,  a,  uni,  adj.,  re- 
latif  aux  Cyclôpes  :  r^>  saxa,  rochers  des  Cyclôpes, 
en  Sicile,  Virg,  JEn.  1,  201;  à  My cènes ,  Senec. 
Herc.Jur.  997.  ~  régna,  l'empire,  le  domaine  des 
Cyclôpes,  SU.  14,  33. 

Cyclopura  Seopuli,  trois  îles  rocailleuses,  sur 
la  cote  orientale  de  la  Sicile,  au  S.-E.  de  l'Etna,  au 
N.-E.  de  Calana;  probabl,  auj.  Farigliani. 

cyclus,  i,  m.  (xûxXoç)  —  1°)  instrument  pour 
brûler,  Veget.  A,  V.  3,  5,  6,  et  3,  6.  —  2°)  cycle,  pé- 
riode d'années,  Isid. 

cycuârium,  ii,  n.  (xvxoç),  sorte  de  collyre 
pour  les  veux,  lnscr.  ap.  Toc/ton,  Cachets  des  ocu- 
listes, p.  60;  Orel/i,  lnscr,  4234. 

Cycnëïa  Tempe,  plur.,  Ovid.;  i.  q,  Theume- 
sia,  en  Reotie. 

Cycr.eius,  cycneus  Pf  eyenus;   voy.  Cygn. 

-  Cydainus,  P  in.  5,  5;  lieu  commerçant  du  Byza- 

caim,  ou  plutôt  dans  la  Regio  Syrtica,  'au  S.  de  Pisa- 

dou,  au  S.  O.  de  Leptis  Magna  ;  probabl.  auj.    Glie- 

demez. 


CYDR 

Cydnra,  ;e,  j.,  l'Un.  »>,  22  (24);  fl.  de  l'île  ,/< 
Taprobane. 

Cydaris;  </.  CicilS. 

■f-CYDAKUM,  i,  //.,  =  XÛSapoC,  espèce  de  mu- 
seau de  transport,  tt après  Gell.  10,  25,  fin. 

C'ydas,  ae,  m.,  KOoa;  ,  <lc<  Gortyne ,  en  Crète, 
dénonciateur  d' Antoine  ,  Cic.  Plid.  5,  5,   1 3  ;  8,  a,  •>-. 

Cydias,  E,  m.,  Kuoîa:,,  célèbre  peintre,  Plia,  35, 
■  1  (4o). 

Cydippc,  es,  /.,  KuÔItcwyj.  — -  1°)  amante  d'A- 
conlius  ,  Ovid.  Her.  20;  20;  A.  A.  t,  457;  lient. 
Am.  382.  —  2")  nom  d'une  Néréide,  Virg.  Georg.  4, 
339;  Hygin.  Fab.prœf. 

Cydissus,  KûSiaffo;,  Hierocl.  p.  663;  Kiouaao;, 
Conc.  Nicœn.  2,  p.  574;  v.  dans  la  l'hrygia  Paca- 
tiana,  sel.' Ptol. ,  entre  Nacoleia,  et  Midaeuin;  auj.  Segwl. 
Cydissenses,  KuÔiirffeïi;  roxpà  ttjv  r>t8uviav,  Ptol.;  hab. 

Cydna,  Ptol.;  peut-être,  sel.  Hardouin,  Cyanea;, 
Plin.;  6  Kuôvéwv,  episcop.,  Notit.  Episcop.;  v,  de 
Lycie,  près  de  la  frontière  de  la   Carie. 

Cy<lne  ou  Cydna,  Mêla,  2,  3;  i.  q.  Pydna. 

Cyilno,  us,/.,  KwÔvw,  amie  de  Sappho ,  Ovid. 
Her.  16,  17. 

Cydnus,  Plin.  5,  27;  Mêla,  1,  i3;  Curt.  3,  4, 
sq.;  Amm.  Marc.  14,  25  ;  Fest.  Avien.;  Justin.  1 1,  8  ; 
Solin.;  ô  Kûôvoç,  Ptol.;  Strab.  14,  p.  662  sq.;  Dio- 
nys.  Perieg.;  Plularch,  ;  Arrian.  Exped.  Alex.  2, 
p.  89;  Nonn.  D'tonys.  1,  p,  it±;  Xenophon.  Anab.  2, 
4;  Cyrop.  i,  p.  248;  Pausan.  Arcad.  c.  28;  Mlianus, 
Nat.  An.  12,  29;  fl.  dans  la  Cilicia  Campeslris,  prend 
sa  source  sur  le  Tattrus ,  traverse  Tarsus,  se  jette  au 
S.  e/'Anchiale,  près  de  Rhegma,  dans  la  mer,  et  s'ap- 
pelle auj,  Tcrsits  Tchai.  Alexandre  le  Grand  se  bai- 
gna et  faillit  se  noyer  dans  l'eau  claire  et  froide  du 
Cydnus,  ou  en  1190  l' empereur  Frédéric  Barberousse 
trouva  ta  mort;  cf.  tEneœ  Silv.  Hist.  Frideric.  3, 
p.  27.  —  Marc- Antoine  donnait  sur  ses  rives  de  su- 
perbes fêles  à  Cléopàtre. 

C'y  don,  ônis,  Plin.  4,  12;  Culonia,  a?,  Mêla; 
Cydonea,  F/or.  3,  7  ;  Kwowvta,  aç,  Ptol.;  Herodot.  3, 
44;  Strab.  10,  p.  476;  Step/t.;  Scyl.;  Diodor.  Sic. 
5,  79;  Pausanias,  8,  53,  2  ;  Schol.  ad  Thcocrit.  7, 12; 
cf.  Homer.  Od.  4,  292  ;  19,  176;  i>.  sur  la  côte 
N.-O.  de  l'île  de  Crète ,  à  environ  800  stades  (  20  m.  ) 
au  N.-O.  de  Cnossus,  /ondée  par  Minos ,  agrandie 
par  les  Samiens ,  était  située  au  S.-E.  de  l'île  de 
Leuce ,  et  s'appelle  auj.  Kkania,  ville  maritime  for- 
tifiée ;  voy.  Cydonia,  au  comm.  et  n"  2,  a. 

cydônea,  se,  f,  Kuôtoveî*,  île  près  de  Leshos , 
Plin.  5,  36  (39);  5,  104  (I06);  cf.  Cydonia. 

Cydônëa  ;  cf.  Cydon. 

Cydôneatse,  ârum,  Liv.  27,  extr.;  Cydones,  Lu- 
can.;  KûSwve;,  Strab.  10,  p.  4?5;  Homer.  Odyss.3, 
v,  291;  Ca/limacli.  Hymn.  in  Jov.  45,  in  Dian.  197; 
peuple  sur  la  côte  N.-O.  de  l'île  de  Crète,  v,  de  Cy- 
donia. 

Cydoneus,  a,  uni  ;  voy.  le  suiv.,  n°  2,  c. 

Cydônïa,  aï  (autre  forme  Cydon,  ônis,  Plin.  4, 
12,  20),  /.,  KvSoma,  Cydonie,  ville  très-antique  et 
fameuse  sur  la  côte  septentrionale  de  Crète  ;  voy.  Cy- 
don. —  2°)  de  là  est  dérivé  a)  Cydon,  ônis,  m,,  Cy- 
donien,  Virg.  Mn.  12,  858.  Au  plur.,  Lucan.  7,  229. 
—  b)  Cyiônïus,  a,  um,  adj.,  cydonien  :  ^->  spicula, 
poét.,  flèches  de  Crète,  Virg.  Ed.  10,  5g;  cf.  ^-> 
arcus,  arc  crétois,  Hor,  Od.  4,  9,  17.  De  même  très- 
fréq.  C}donia  (et  latinisé,  cotonia  ou  cotonea )  mala, 
aussi  absolt  Cydonia  (colonia,  cotonea),  coings, 
«  Plin.  i5,  11,  10;  Colum.  5,  10,  19;  Macrob.  Sat. 
7,  6;  »  Varro,  B.  B.  1,  59;  Colum.  ia,  47»  !> 
Prop.  3,  i3,  27.  Puis  Cydonia  arbor  ou  absolt  Cydo- 
nius ,  ii,/".,  cognassier,  Pal/ad.  Febr.  25,  ai;  a5, 
ao;  id.  Insit.  99,  et  pass.  Et  Cydôuëum,  ii,  //., 
cotignac,  boisson  faite  de  coings,  Dig.  33,  6,  9.  — 
c)  Cydônëus,  a,  um,  adj.,  cydonien  :  ^  juvencae , 
Ovid.  A.  A.  1,  393.  r^>  pharelrae,  poét.  id.  Met.  8, 
aa  ;  de  même  r^>  sagitlae,  flèches  Cretoises,  Stat,  Theb. 
7,  33g,  et  <-*j  arundo,  id.  SU.  io,  a6i.  —  d)  Cydô- 
nïtes,  ae,  comm.,  Cydonien ,  Crétois  :  r*j  viles,  vignes 
de  Crète,  Colum.  3,  a,  a.  —  Subst.  Cydônïtes,  se,  m. 
(à  cause  de  otvoç),  vin  de  coings  (cf.  n°  b),  Patlad. 
Oct.  ao.  —  e)  Cydônïâtœ,  ârum,  m.,  habitants  de  Cy- 
donie, Liv.  37,  60;  Plin.  8,  58,  83.  Voy.  ci-dessus 
l'art.  Cjdon. 

Cydoniatae,  ârum;  voy.  le  précéd.,  n°  2,  e. 

C«  do  ni  tes,  se;  voy.  Cvdonia,  »•  2,  d. 

Cydonius,  a,  uni  ;  voy.  Cydonia,  «°  2,  b. 

Cydrara,  KuSpoipoc,  Herodot.  7,  3o;  Step/i.  Byz.; 
ville  de  Phrygie,  mr  la  jrontière  de  Lydie. 

Cydrise,  RjSpîat,  codd.  Strabon.  p.  427;  Kû- 
opau,  Steph.  Byz.;  ville  des  Bijgi  dans  /'Epirus , près 
de  la  frontière  de  la  Macédoine. 
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cjçuarium,  ii,  n.,  sorte  de  collyre,  lnscr.  1\>j. 
Cycnarium. 

C>çnavia,  1.  q,  Cygnea. 

C'yjfllëu  ,  Schwaau,  petite  r.  du  Micklembourg  , 
sur  le  fleuve  IVarnow,  à  2  \  m.  au  S.-O.  de  Rostock , 
à  7  au  N.-E.  de  Schwerin. 

Cygne»,  Celi;  Luen.;  Cynavia;  Gigneon;  Zui- 

tlia;  Zwickavia;  Zuickavia,  Luen.;  Zwickau,  ville  de 
t'Erz^ebirge  ;  sur  la  Mulde ,  à  fi  ^  m.  au  S.O.  de 
Dresde,  à  9  ;  au  S.  de  Leipzig.  Zwickaviensis,  e. 

Cyffiiëis,  ïdos,7„  Hélène  (née  d'un  cygne), 
Epit.  lliad.  3  56. 

Cygnëius  (Cycn.),  a,  um,  adj.,  relatif  au  Béo- 
tien  Cygims ,   fils  d'Apollon  et  d'Hyria  :  ~  Tempe 
Tempe ,  vallée  située  en  Beotie,  Ovid.  Met.  7,  371. 

tcyjçnëus  (cycn.  ),  a,  uni,  adj.,  =  xùxveioç,  re- 
latif au  cygne,  de  cygne  :  ~  vox,  le  chant  du  cygne  , 
c.-à-d.  les  derniers  accents  que  l'on  fait  entendre, 
Cic.  De  Or.  3,  a,  6.  =  pluma:,  Ovid.  Trisl.  4,  8, 
1.  Cygneum  nescio  quid  canere,/a/re  entendre  je  ne 
sais  quels  accents  mélodieux,  Hier.  —  Comme  nom 
propre  :  r^,  spécula,  l'observatoire  du  Cygne;  colline 
près  de  Brixia,  qui  doit  s'appeler  encore  auj.  Cigneo, 
Catull.  67,  3a,  oit  d'autres  lisent  Chinea. 
^  Cjsiium,  Plin.  6,  4;  v.  de  Colchide ,  près  de 
l'embouchure  du  Phasis. 

■f  eygnus  (dans  des  inserpts  tt  des  éditions  on  écrit 
fréqt  eyenus,  d'après  le  grec  )  (  y\  Hor.  Od.  4,  3,  ao; 
Atison.  Ep.  ao,  8),  i,  m.,  =  xvxvo;,  cygne,  consacré 
à  Apollon,  célèbre  par  son  chaut,  particulièrement  au 
moment  de  sa  mort,  Cic.  Tusc.  t,  3o,  73;  Plin.  10, 
a3,  3a;  Lucr.  4,  18a;  911;  Ovid.  Met.  5,  387;  14, 
43o;  Hor.  Od.  4,  3,  ao,  et  beauc.  d'autres  ;  attelé  au 
char  de  Vénus,  Ovid.  Met.  10,  708;  A.  A.  3,  809.  — 
b)  proverb.  :  Quid  enim  contendat  hirundo  cygnis? 
l'hirondelle  peut-elle  disputer  au  cygne  le  prix  du 
chant  P  Lucr.  3,  7  ;  et  de  même  :  Cerlent  cygnis  ululât, 
(ironiquem.),  maintenant  la  chouette  va  le  disputer 
au  cygne,  Virg.  Ed.  8,  55.  —  2°)  par  méton.  pour 
poète  :  i^>  Dircaeus,  le  cygne  de  Dircé,  c.~à-d.  Pin- 
dare,  Hor.  Od.  4,  ■>.,  a5.  —  II)  Cygnus,  i,  m.  — 
1")  roi  de  Ligurie,fils  de  Sthénélus,  parent  de  Phaé- 
ton,  changé  en  cygne  et  placé  parmi  les  étoiles,  Ovid. 
Met.  a,  367;  Virg.  uEn.  10,  189;  cf.  Hygin.  Fab. 
i54  ;  Astron.  3,  7.  —  2°)  fils  de  Neptune  par  Calyce, 
père  de  Ténès,  et  changé  en  cygne,  Ovid.  Met.  ia, 
7a  sq.;  cf.  Hygin.  Fab.  157.  —  3°)  Fils  d'Ocitus  et 
d'Attrophite,  Hygin.  Fab.  97.  —  comme  nom  propr. 
de  géogr.  —  a)  fl.  tt  mont,  de  Colchide  ,  Plin.  6,  4 
(4).  —  b)    ville  sur  le  Phase,  Mêla,  t,  19,  14. 

Cygnus,  Plin.  6,  4;  fl.  de  Colchide  ;  peut-être 
dans  le  voisinage  du  Phasis. 

Cyiza,  KûïÇa,  Ptol.  6,  8,  8;  Arrian.  Indic.  c. 
27;  port  sur  la  côte  de  la  Carmania  Vera,  entre  le 
cap  Ragia  et  Alabater;  sel.  a" autres,  en  Gédrosie , près 
de  Ras  Ghunse. 

Cylamlus,  KOXavSo;,  Hecatœus  ap.  Steph.; 
ville  de  Carie. 

Cylarabis,  Liv.  34,  a6  ;  KuXâpaëiç  ou  KuXXipa- 
êiç,  Plularch.  Pyrrh.  c.  32;  id.  Cleomed.  c.  26  (où 
les  mss  ont  KuXXâêaptç),  Pausan.  2,  22,  8;  Hesych.; 
Photius,  Lex.;  gymnase  de  la  ville  d'Argos. 

Cy  licraui,  peuple  dans  la  Phthiotis  (  Thessalie), 
peut-être  au  N.-E,  du  Sperchius. 

cylîndrâcëus,  a,  um,  ou  *  cylindrâtus,  a,  uni, 
ac0-  [  cylindrus  ],  cylindrique,  en  forme  de  cylindre, 
de  rouleau  :  • — •  siliquae  piso,  Plin.  18,  12,  33. 

cylindrâtus,  a,  um;  voy.  cylindraceus. 

Cylindrina,  contrée  dans  Hndia  intra  Gangeni, 
au  S.  des  Prasii  ;  probabl.  auj.  la  prov.  de  Serinagur, 
dans  l' lndostan  septentrional. 

-f-  cylindrus,  dri,  m.,  =  xiiXivôpoi;,  cylindre, 
rouleau,  Cic.  N.  D.  1,  10,  24.  —  II)  par  méton.  — 
1°)  pierre  cylindrique  pour  aplanir  la  terre,  rouleau, 
cylindre,  Cato,  R.  R.  129;  Virg.  Georg.  1,  178;  Co- 
lum, 10,  319  ;  11,  3,  34  ;  Plin.  19,  8,  46  ;  Vitr.  10,  6, 
et  pass.  —  2°)  pierre  précieuse  polie,  déforme  cylin- 
drique, Plin.  37,  5,  ao  ;  ib.  8,  34;  Juven.  a,  61,  et 
pass.;  Dig  34,  2,  3a  §  9  ;  Orelli,  lnscr.  a5 10  ;  et  lapis 
cylindrus,  Gell.  6,  2,  11. 

Cylipenus  Sinus,  Plin.  4,  i3;  27;  ».  q.  Li- 
vonicus  Sinus,  Cell.  2,  5  ;  85;  ou  sel.  Cluv.  Rigensis 
Sinus;  désignait  sans  doute  ta  partie  S.-E.  de  la  mer 
Baltique,  pris  de  la  Livonie,  etc. 

Cylissos,  i,  Solin.  11,  4;  Gylisos,  Plin.  4,  12, 
20  (  leçons  fautives  pour  Tylisus  );  ville  dans  l'inté- 
rieur de  l'île  de  Crête  ;  auj.  Tyliso. 

Cylistarnus,  le  fl.  Rocanello,  dans  la  Calabre. 

Cylla  ;  cf.  Cœla. 

Cylla,  i.  q.  Cilla. 

Cyllantîcus  ^Cyl'.aticus  et  Cyllanicus,  var.  lect.) 


C\  MA 
'l'riK-diM,  t'ii'i  I,  i-i  (4«)i  '  '••;;  contre»  ./■  Pisidie, 

4>lliir<>M  ou  •'jHnriii»,  i,  m.  (  K'j))«po;),  ».'»i 
iiio/ir.  trec,  ■)  Centaure  d'une  nue  hennir,  Ovid, 
Met  i  ;,  lo9  et  i"s-  •»)  '"'/'/■■  courtier  de  <  '«toi 
,<</<•  l'o.'ltu  ,  /  liy,  '..."-.  i,  tqtProp.  I,  i*i  7;  '. 
.,  .(,,  /  ,//.  /•'/<«<.•.  ■,-:.  ;  Stat,  /'/'</'.  8,8*7.  )l'"'- 
h,  ■)!,  S,  ■•/  mmh». 

4'jllëiie,  Ôl  «<  «,/.,  KuXXrivï],  —  1)  «fa/ha  </<■ 
montagne*  très  élevée,  au  nord  ni  de  C  éreadie,  ou, 
d'âpre*  I»  mythologie,  naquit  et  fut  élevé  Mercure  .■  </<■ 
là  elle  lui  il  est  contai •/•<•'.-.  l'Im.  co,  i<>,  (S  ;  OWo*.  F«/. 

•1,  176;  5,  87;  7Ï|£,    A»,  S,  ilH;  b/  MlfMII.  *.';.■• -■. 

y.  -, îo  ai  vi'/i 


2")  </<■  Ai 


,1,  uni, ml}.,  erlUnien  1  njnwiii,  Met,  2,  >,  5.** 

les,  .-.-<(  ./.  Mireille,  Plrg.  •/'."■   i ,  "  > s  ;  dam  le 


'  dérivé  «>  )  Cyllénlu», 
»^-  pro 

même 

tant  aussi  subtt,  Cvllenius,  ii,  /».,  t  irg,  .Eu.  .',,  a5a, 
J7«;  (>.«/.  Met.  I,  7'{'»  ,J1.  7>0,  818,  «7  /><■,"/,. 
d'autres.  [1)  relatif  à  Mereure  :  ,^'  proie*,  e.-u-d. 

Céphala,  /Us  de  Mereure  pur  Creuse,  Ovid,  A.  A.  S, 
725.  nu  ignis.  Mercure, planète,  1  irg.  Georg.  1,  337. 

—  1»)  Cyllôncus.  a,  uni,  ad}.,  cyllenien  :  r»/  veile\  , 
Ovid.  Met.  1  r,  U»  ', .  .^'  fuie,  i.e.  lyr.i,  //or.  ffyWflf.  (3, 
9.  —  o)  C  Y  Dénis  j  {dit,  /i.  '/<•  Cyllène  ou  de  Mereure  : 

no  harpe,  harpe  obtenue  de  Mereure,  Ovid,  Met.  r>,  i7<>. 

r>j  planta,  C.-à-d.    /<•  />/<•</   de  Mereure,    SU.    16,  5oo. 
il)  Cyllênïdes,  B,  m.,  /ils  du  mont  Cyllène,    c- 
•t-d.    Mercure,    Marc.   Capell.  9,  />.  3u5.  —  II)   VIIM 
,  3,  9.  —  ^oy.  ci-dessous  les  art. 


de  l'Etide,  Met.  2 
gèogr.  spéciaux. 


<  >llrm-,o,  O/W.  Fn-t/.  2,  i>.  276;  iJ/e/a,  2,  3; 
<_/.  Pïry.  Ma.  8,  v.  i38  ;  c/  Serf,  ad  h.  I.;  KvXXrivY) , 
Strab.  8,  /».  388;  Pausan.  8,  17;  Homer.  Iiymn. 
Mère.  3o4,  3i8;  Eustath.  ad  Hom.  p.  1951,  16; 
Geminus,  Elem.  Astron.  1,  14  ;  Olympiodor.  ap. 
Alexandr.  Aphrodis.  p.  6;  la  plus  liante  montagne 
de  l'Arcadie,  au  S.  du  mont  Aroania,  à  fO  de  Pellene 
et  de  Sicyon  ,  au  N.  de  Slymphalos,  près  de  la  fron- 
tière d'Achaie;  au/.  Zyria.  Suivant  Aristote,  il  y 
avait  là  des  mer/es  Maries.  Sur  sa  cime  était  un  temple 
Mercurii  Gyllenii ,  'EpixoO  KyXXriviou,  Pausan.  c.  L, 
qui,  suit'.  Virgile,  y  serait  ni. 

4">IlPiit',  Mêla,  2,  3;  Liv.  27,  32  ;  i\  KuXXrivr), 
Homer.  II.  14,  v.  528;  Strab.  8,  p.  337;  Tliucyd.  1, 
3o;  6,  8y  ;  Polyb.  5,  3  ;  Diodor.  19,  66,  87  ;  Pausan. 
6,  26,  5,  8;  Tab.  Peut.;  v.  d'Elide,  to  twv  'HXei'cov 
Èuiveiov,  Strab.;  Thucyd.,  à  mi-cliemi  1  entre  les  pro- 
montoires Araxus  et  Chelonalas  (ru.  Curtius,  Peloponn. 
i,p.  17,  199);  avait  un  superbe  temple  d'Esculape. 
Dans  la  guerre  du  Péloponnèse  elle  fut  détruite  par 
les  Corcyréens. 

Cyllenc,KvXXrivYi,  Xenophon.  Cyrop.  7,  r,  45; 
v.  de  /'/Eolis,  non  loin  de  Cyme. 
Cjlleiieus,  a,  um;  voy.  Cyllène,  «°  1,  2,  b. 
Cy  lie  ni  dos ,  œ,  m.;  voy.  Cyllène,  n°  2,  d. 
Cyllenis,  idis;  voy.  Cyllène.  n°  I,  2,  c. 
Cyllenius,  a,  uni;  voy.  Cyllène,  n°  1,2,  a. 
Cyllenius  lions,   Mêla,  2,  3;  cap  sur  la  cote 
d'Elide. 

C'jllo,  us,  f.,  chienne  d' A ctèon ,  Hyg.  Fab.  181. 
Cyllopera,  lieu  de  l'Attiquc  dans  le  voisinage 
de  l'Hy mette,  avec  un  temple  de  l'émis. 

Cyllopotes,  ae,  m.,  chien  d'Actéon,  Hyg.  Fab. 
181. 

cylônïus  ou  cylôneus,  a,  um,  KaiXcôvouoç  , 
relatif  à  Cylon  •  «~  scelus,  âyoç  xuXtôveiov,  le  meur- 
tre de  Cylon  (Cylon  était  un  Athénien,  chef  du  parti 
démocratique,  vainqueur  aux  jeux  olympiques,  Ol. 
35),  Cic.  Leg.  2,  11,  28. 

■j*  cyma  (  écrit  aussi  euma  ),  âtis,  n,,  et  ae,  /.,  = 
%U|ia,  pousse,  tendron  du  chou  et  de  certaines  plantes; 
neutr,,  LucU.  dans  Non.  195,  5;  Colum.  10,  129.  — 
fèm„  Colum.  1 1,  3,  24  ;  12,  54,  3;  Plin.  19,  8,41; 
20,  9,  35  ;  Pallad.  Apr.  3,  1,  et  pass. 
Cymae;  cf.  Cuma. 

Cymœi,  Liv.  38,  39;  cf.  Cyme,  dans  /'jEnlis. 
cymœus,  a,  um,  —  a)  de  Cymé ,  v.  d'Éolie  : 
~  Alhenagoras,  Cic.  Flacc.    7,    17./^  fundus,   id. 
ib.   20,  46;   d'où  Cyméei,   ôrum;  voy.  ce  mot.  — 
h)  =  CuinaMis;  voy.  ce  mot. 

Cymœus  Sinus,  golfe  sur  la  côte  de  l'Ionie ,  au 
S.-E.  de  l'i'le  de  Lesbos,  entre  deux  presqu'îles ,  sur 
l'une  desquelles  étaient  jEgae  et  Phocaea ,  sur  l'autre 
Pytane;  auj.  golfe  de  Sandali. 

Cymaria,  Kujxapîa,  Stadiasm.  mar.  magni ;  lieu 
tur  la  cote  de  Carie,  situé  près  du  cap  Kapania,   au 
tudde  Càunoê. 
<*yinalilis,  e;  voy.  cumatilis. 

('.>  niiit  inm  (écrit  aussi  cum.),  ou-on,  ii,  n.,  = 
/.v»u.<xtm>v  {petite  vague),  en  t.  d'architecture,  — 
1  ")  coussinet  des  colonnes  d'ordre  ionien ,  Vilr.  3,  3  ; 
»,  i .  —  2°)  cymaise,  douane,  talon  ,  Vitr.  3,  1  ;  4,  3. 


CYW  1 

■|-  rymliii  (  écrit  outil  1  unobi  ),  .>■,  A ,        kv|i 
barque,  nacelle ,  canot,  etqulf,    ifran  dam  Von    135, 
U  ;  Cic,  Off.  .1,  ii  ;  Ovid,  v,  1   1 ,,.,;,  1  ni    ■ 
fatt,   <i.  777.  </  pan,  l'iiiiniil.  barqui  de  Choron 
pour  la  Iravtriét  dei  morts  ,  '  I      0,  3o3;  Moi 

Od,  >,  3,a8|  Prop,  t,  [8,a4;  Ittat.  SUv,  >,  1,  i»«> 

''")■»/  fig,     Ndii  1  si  111^11111  rumba  gravanda  lui , 
//  m-  /mit  pu,  nurc/targer  lu  nacelle  de  ton  génie  , 
e.-u-d.,  tante  lu  le*  un ets  trop  grave*  mi  trop  él 
Prop.  ;t,  3,9a  ;  </.  Ovid.   t.   1.  i,  iU,  et  Quinlil.  Inti 

17,    îo,    l~.  2")   cueille   de    viiisseiiu.   lu  /mi  lie   du 

mu  ire  ijiu  plonge  dum   Venu  .   />/,/. 

il ywillMi 1  jw  i  Bra,  i'  >i  1 1  conduire  une  barqtu,  Sot 
Tir.  p.  1 1 8. 
cynibïilîirïH,  is,  /.,  plante  nommée  autti  OOtyle- 

don,  nombril  de  tenus  ,  Appui.  Ilerh.    \i. 

cy  m iml iciiH,  a,  um,  de  cymbale,  Venant,  Port, 

Ciirm.   7,   îo,  c.itr. 

•|-  oymb&llHO  et  <-yiiiiu'ili/.o,  ire,  v,  n.,  = 

CUU.6aX((u,  Jouer  du  cymbales,  Cottiui  llemiiia  dans 

Non,  90,  25. 

•|-  ryinbulista,  iv,m.,  sswt\t,iakvyci\i, joueur  de 
cymbale* ,  cymbalier,  Appui.  De  Deo  Socr, 

•(•  .  >  iiilmlislriii,  a,',/".,  =  xujxGaXtaTpia, joueuse 
de  cymbales  ,  l'etron.  Sat.  22,  /in.;  In  ter.  Crut. 
3i8,  12. 

cymbalîtis,  idis/.,  comme  cymbalaru,  M.  Emp. 

14. 

<  >  iiiImiIiiiii,  i,  n.  {génit.  /dur.  cymbaluin , 
Catull.  63,  ai  ),  =  xOu.6otXov,  cymbale,  instrument 
creux  ,  en  forme  de  bassin  ,  rendant  des  sons  écla- 
tants ;  on  l'employait  aux  fêtes  de  Cybèle ,  aux  Bac- 
chanales et  autres  réjouissances  ,  aussi  auprès  des  ru  ■ 
cites  pour  retenir  les  essaims  d'abeilles,  etc.  'ordin. 
au  plur.,  parce  qu'il  y  en  avait  toujours  deux  qu'on 
frappait  l'une  contre  l'autre),  Lucr.  a,  619;  Catull. 
63,  21  ,  29  ;  Ovid.  Fast.  4,  2i3;  Virg.  Georg.  4,  64; 
Liv.  39,  8  ;  Cic.  Pis.  9  sq.;  Plin.  5,  1,  i,§  7  ;  Quinlil. 
Inst.  11,  3,  5g;  Plin.  Ep.  2,  14,  i3.  —  b)  métaph. 
cloche,  timbre  d'une  machine  hydraulique,  Fitr.  10, 
i3.  —  2°)  au  fig.  :  Apion  Grammaticus ,  hic  quem 
Tiberius  Ca;sar  cymbalum  nuindi  vocabat,  le  gram- 
mairien Apion,  que  Tibère  appelait  la  cymbale  du 
monde,  c.-a-d.  celui  qui  remplit  enqq.  sorte  le  monde 
du  bruit  de  son  érudition ,  de  ses  savantes  discussions  ; 
Plin.  H.  N.  prœf.  %  25;  cf.  Virg.  Calai.  7,  5,  Heyne, 
et  Martial.  9,  69. 

-f-  cymbïum,  ii,  n.,  =  xvi|i6îov,  petit  vase  à 
boire  en  forme  de  bateau ,  gondole  ,  tasse  longue, 
Varron  dans  Non.  545,  28;  Virg.  JEn.  3,  66;  5,  267; 
Martial.  8,  6  ;  cf.  Macrob.  Sat.  5,  21.  —  Servant  de 
lampe,  Appui.  Met.  11,  p.  261,  40. 

*  cymbûla,  x,f,  dimin.  [cymba],  petit  canot, 
barque,  nacelle,  esquif,  Plin.  Ep.  8,  20,  7. 

Cyme,  Steph.;  lieu  de  Vile  d'Eubée. 

Cyme,  Su.;  i.  q.  Curoae,  Cumaeus,  ad/.,  SU. 
Ital.  i3,  v.  498. 

Cyme,  Corn.  Nep.  7,  7  ;  Tab.  Peut.;  Tacit.  Ann. 
2,  47  ;  i.  q.  Cuma.  , 

Cymene  (Cymne,  Cymine),  Liv.  32,  l'iyieçon 
jautive  au  lieu  de  Climene ,  KxtjiévT)  (  Apoll.  Rhod.  1, 
67;  Steph.  Byz.);  v.  de  Thessalie,  située  sur  les 
confins  de  la  Dolopie  et  de  la  Phlhie ,  non  loin  du 
lac   Xynias. 

cyminâtus,  a,  um;  voy.  cuminatus. 

+  cymindis,  is,  /.,  =  xû[uvôt;,  espèce  d'autour, 
Plin.  10,  8,  10. 

Cymine;  voy.  Cymene. 

cyminum,  i;  voy.  cuminum. 

Cyminus  Lacus,  Lago  di  Pico ,  dans  les  Etats 
de  F  Eglise. 

Cymodôce,  es  ou  Cymôdôcëa,  ae,/.,  Kujjloôôxyi, 
KujioSôxeta,  Cymodocé ,  Néréide,  Virg.  Georg.  4, 
338;  id.  /En.  5,  826,  10,  225;  Hyg.  Fab.  pr. 

*  cymôsus,  a,  um,  adj.  [cyma],  plein  de  reje- 
tons, de  pousses  :  r^>  slirpe,  Colum.  10,  i38. 

Cymothiië,  es,/.,  Kv(io86y),  Cymothoé,  — a)  Né- 
réide ,  Virg.  Ain.  6,  i44;  Prop.  2,  20,  16;  Hygin. 
Fab.  pr.;  SU.  3,  58.  —  b)  source  en  Achaïc ,  Plin. 
4,  5  (6). 

f  cyna,  se,  /.,  arbre  d'Arabie,  qui  produit  le 
coton,  cotonnier,  d'après  Forster  Bombax  Ceiba  Linn., 
Plin.  12,  11,  22. 

•J*  cynacantha  ,  ae,  /.,  =  xuvâxavôa,  églantier, 
buisson,  peut-être  Rosa  Canina  Linn.,  Plin.  11,  35, 
4L 

Cynadra,  KuvdtSpa,  Eustath.  p.  1747,  11; 
source  de  l'Argolide ,  dans  laquelle  les  esclaves  bu- 
vaient avant  d'être  a/franchis. 

Cyneedopolis,  petite  ile  du  Sin.  Ceramicus  ;  lieu 
d'exil  pour  les  délinquants  de  l'armée  d'Alexandre. 
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i  fmmgtwmaou  *  >■••  «■•  u», ,,  „,    k, 

in  .    vaillant    Uliémen  qui  t»   ùgnala  n  /■<  ba> 

failli  ■/■    Marathon,  l'Im.  r>,  «,  r, ,  .-i,,,^   . 

lit  II III       1  ,    D,    I  I) 

4    «■■>.-)  I.   .        ,      PUn      ',,'.,     m.,/,    K  ,,;   <;;  ,    Si, ni,. 

p.  IHH;  l'ol)h.  \,   iS,  1.  J,  1   1  i.n.l,   teptentrionaie, 
tui    le  penchant   S,  1     de  fErymanthua ,  au    I    / 
■  l,    Imi.i.i,  <»/  N.'O.cL    t.liioi,  n  l'a.  d,-  Pbetii 
au/,  le  village  de  Colavrytai  renommée  dan*  l'anti- 
quité par  tavenion  de  ie*  liab  /'oui  la  mutique,  K> 

1  Polfb    ',,  17,  ',,  ;,  >A    .,,  \,  ,.,,  1  ;,  k  . 
Oaiï;',  Pautan.  5,  aa,  1,  «,  19,  1;  ,/    Steph,  Bya.i 
Pausan,  .treuil,  c,  n,;  habit, 

4  siiu'ihit,  \  k  vvouOa ,  lieu  de  ftu  d'Ithaque, 
Steph .  H)  z. 

Cynu'Hiim,  1,  l'Im   ,,  u    ,;,,  69;  lUrvaiAoc,  ùe 

de  lu  mer   âgée  ,   /muni  /nulle   dit  S/nn  mlrs, 

CrnJamolgl,  Plin. é,  »"  ;  H,  so(431  (  lhvveu/t}** 

•(',•.,  ijin  traient  le*  cfiiénnet),  Agalharchidet  m  l'Uni. 

Iltbl  />.  i  "1  !,  36  ;  Diodor.  i,   1 1  ;  Strabo,  /'.  77  I  ;  /ï'.lian. 

H.  An.  (6,  ii  ;  PoUux,  ">,  ,1  \  peuplade  à  fo.  d'A.- 
ibiopia  lupra  Ssyptum, 

Cynapes,  (hid.  l'ont.  /,,  1,,,  49;  jl.  d'Asie,  se 
jette  dan*  le  l'ontus  Kuxiuu». 

Cjnarii,  Plin.  4,  v.i;  auj.  /.inara  ,  petite  Ue  in- 
habitée de  V Archipel ,  1I11  cdle  de  l'Asie. 

<'jii<»,  Kuv/,,  Hecatatut  ap,  Steph,  Byz.;  vUUde 
Lydie. 

«jiK-uil  nus,  a,  um,  XWT)YCTIXÔC,  relatif  a  la 
chasse  ,  cynégétique',  employé  teult,  comme  t.  techu., 
sous  la  forme  :  Cynëgélica,  on,  n.,  les  cynégétiques, 
poème  sur  la  chasse  par  Gratins  FalitCU*  et  M.  Àurel . 
Oly  mpius  Nemesian. 

Cynegirus;  voy.  Cyna?girus. 

Cynesii  ;  cf.  Conii. 

Cynetes  (  Cvnetes  ),  Kuvr,Te;,  Hcrodot.  ',,  ',y; 
Steph.;  peuple  dans  te  Cuneus  (  Lusitanie  ) ,  a  t'O. 
de  /'Anas. 

Cynethus,  Plin,;  i.  q.  Delos. 

Cyneticon,  Kuvr^ixôv,  Steph.;  (Juneus  agei, 
Mêla,  3,  1  ;  contrée  des  Cynetes  ou  Cynesii. 

Cyneticum  lit  us,  Festus  Avienus ,  Or.  mar. 
565  ;  côte  de  la  Callia  Narbonensis,  depuis  l'embou- 
chure du  Tech  jusqu'à  celle  du  Tel. 

Cynëum  mare  (Kûveiov),  la  mer  des  chiens , 
l'Hellespont,  Hyg.  Fab.  m  et  243. 

Cynia,  Kuv.a,  Strab.  p.  45g;  lac  sur  la  côte 
d ' Étolie,  formé  par  f  Achélous,  prêt  de  son  embouchure. 

1.  cynice,  adv.;  voy.  cynicus. 

■f-  2.  cynïce,  es,/,  =  xvvixr, ,  la  secte  cynique, 
Auson.  Epigr.  27. 

■J"  cynïcus,  i,  m.,  =  xuvixâc  (de  chien),  philo- 
sophe cynique,  un  cynique ,  Cic.  De  Or.  3,  17  ;  Hor. 
Ep.  1,  17,  18;  Juven.  i3,  i2i.~nudi  iio\ia,  le  ton- 
neau du  cynique  nu,  c.-àd.  de  Diogène ,  Juven.  i\, 
3og.  —  De  là  adjecliv.  cynica  cœna ,  repas  de  cyni- 
que, Pelron.  Sat.  14.  Cynica  gens,  la  secte  des  phi- 
losophes cyniques,  Plaut.  Pers.  1.  3,  43.  ' — ■  institution 
la  doctrine,  t  école  cynique,  Tac.  Ann,  16,  34.  Cy- 
nicus spasticus ,  celui  qui  est  atteint  de  spasme  cyni- 
que,  aTza.iyn.be,  xuvueoç,  Plin.  i5,  5  (24),  60  ;  cf.  Cels. 
4,  2,  2  ;  et  adv.,  cynice,  en  cynique,  en  vrai  cyni- 
que :  Potius  in  subsellio  cynice  accipiemur  quam  in 
lectis  ,  Plaut.  Slich.  5,  4,  22. 

cynïfes;  voy.  scinifes. 

cy  uiôla  ,  ae,  /,  sorte  de  laitue,   Veget.  A.  V.  3, 

4,  29- 

cynisraus,  i,  m.,  xuvi(T(J.6ç,  cynisme,  façon  de 
vivre  des  philosophes  cyniques,  Cassiod.  7,  Hist. 
eccles.  2. 

Cynna,  Kûvva  ,  Steph.  Byz.,  petite  ville  située 
non  loin  d'Héraclée  du  Pont. 

cynocardamon,  i.  //.  (  x\jvoxâpoau.ov),  espèce 
de  cresson,  Appui.  Herb.  20. 

cynôcauma  ,  âtis,  m,,  les  ardeurs  de  la  canicule. 
Plin.  Valerian.  3,  14. 

f  cynôcëphalëa,  ae,  /  (  cynôcëpbâlïon  ,  ii,  n., 
Appui.  Herb.  87  ),  =  xuvoxesàXaiov ,  cynocéphale, 
tête  de  chien,  plante,  Plin.  3o,  2,  6^ 

f  oynâcëphâlis,  idis,/.  ou  cynôcëphâlus,  i,  m„ 
—  xuvoxéçaXo;,  —  1°)  cynocéphale  ou  babouin, 
singea  tête  de  chien  (dans  l'Afrique),  Simia  Iuuus 
Linn.,  Plin.  6,  3o,  35;  8.  54,  80;  37;  9,  3o;  Cic. 
AU.  6,  1  ;  Gell.  9,  4.  —  Comme  homme  sauvage,  Isid. 
Orig.  11,  3,  i5;  12,  2,  32.  —  2°)  Anubis,  divinité 
égyptienne  à  tête  de  chien,   Tertull.  Apol.  6. 

Cynodontes,  um,  Isid,  Orig.  11,  3,  ex  Solin. 
i  ;  peuple  fabuleux,  à  dents  de  chien. 

•[-  cynôglôssos,  i,/,  et  cynoglossa,  ae,/.,  =  xu- 
v6yXu)(T(70;  ,  cynoglosse ,  langue  de  chien,  plante, 
Plin.  25,  8,    ,i. 


M) 


CYNO 


cïiKutU'h,  as,  «<//.      (twoetS^;,  tcmbla/de 
chien),    attire  nom  du  (a  pituite  cynomyia;  *< 

mut,   l'im.  >.'.),   il   (98  . 

eynolyssos,  1,  /.,  /.'jv./'jovj  ;,  rage,  maladie  des 
chiens,  1  ml,    1 

'    «•tiiûlllhv.oii  .    i,     ''•,     espèce    ihf     coinoiiilier, 

plante.  Appui  //-"'.  109. 

•(-  cy  iiômôrïoii,  ii,  "..  =  xvr/ouop'.ov,  oraèanclte, 
plante,  Plût.  ■>>,  >•<■  *"■ 

-\-  cy  uomy  iu  ,  a-,  /.,  --  ■/:ji<,\i:j'.'j.  .  rsrllium  ,  pu- 


r 


luit  le , 


90. 


/'////.  as", 

Cynoit  (C'yno),  lui, m.  lin. /i.  là'!,  "/>.  >  ;  //"'- 
ronym.  «./  Jovian.  a,  6;  tavw,  Etuebius,  m  ttaiœ  0. 
lo;  Cvno|)i»lis ,  Jtié/i,  5,  ;<.;  Rwônota,  /'/"/•••  Ku- 
v6;-o>.t;,  .SV/W».  /;.  80a;  Cynopolis Busirkwa,  flteà. 
Provinc;  nl'edaiis  U  Délia  (  Ejwp*u«  lui.  1  ioi .  ) ,  ^r/. 
Anton,  a  KO  "/./'.  n«  5.-0.  </e  Thinuis,  «  ÎO  "'/  A.- 
JE.  </<Ta\a,  *c/.  AV/fl/i.  e'  /'A//.  «  £©.  </.  DUOS»,  <i 
environ    Si  ///.  />.  «"  IV.  </'Albribi-. 

cyuophâiics,  uni,  m.  (xuvoçavïï,)>  =  cynore- 
akdi,  hommes  a  tt:tc  de  chien,  cynocéphales ,  Ter/. 
Apol  8. 

Cynopolis,  Ptol.;  Kuvo;  noXl&,  Stral/.  17, 
p.  812;  Caiiuin  Urbs,  Plin.  5,  9;  capitale  du  Noinos 
CyifopoliU".  (  Heplauomis  )  ,  sur  la  rive  orientale  dit 
Nil  ou  sur  Vile,  au  S.  de  Memphis ,  près  du  bourg 
actuel  de  Samallut.  On  y  adorait  Anubis. 

Cynopolis  ;  cf.  Cynon. 

Cynopolites,  6  KuvoTroXiTri;  vop-ô;,  Stral/.  17, 
p.  812;  Ptol.;  district  dans  /Heptanoinis,  s'étendait 
en  partie  sur  une.  de  du  Ml  plus  petite  <jue  /'lleracleo- 
lica  IllSula,  en  partie  en  dehors  de  cette  ile  vers  l'A- 
rabie, et  touchait ,  sel.  Strab.,  au  N.,  à  /'Oxyryncliiles 
Noinos. 

cynops,  ôpis,  f.  (xûvuii)/)  ,  psylliuni,  pu/icaire , 
plante,  Plia.  21,   17  (61),  IUI 


f  cy  11  <>i- 1- h «~nl o n  , 

zlantiei 


et-iia,  a-,  /.,  =  xvvôp- 


poSov  , —  1°)  églantier,  rosier  sauvage,  llosa  Cauina 
Lin».,  P/in.  2',,  i3,  74;  25,  2,  6;  ib.  10,  77,  etpass. 

—  2°)  fleur  du  lis  rouge  :  ryiiorrbodon  ,  Plin.  ai, 
5,  1 1. 

Cynortion,  KuvôpTiov,  Patisau.  2,  27,  7  ;  mon- 
tagne de  l' Argolide,  non  loin  r/'Kpidaurus,  était  une 
branche  du  mont  Araclme,  et  avait  sur  sa  cime  un 
temple  d' Apollon. 

Cynos,  Mêla,  2,  3;  Plin.t,,  7  5  Kùvo;,  Homcr.; 
Strab.  9,  p.  425;  Pattsan.  xo,  1,  2;  Ploient.  3,  i5, 
10;  Steph.;  Cynus  Locridis,  Liv.  28,  6;  ville  i/es 
Locri  Opunlii,  dans  la  Locris,  sel.  Strab.  à  60  stad.  au 
N.  ^'Opus,  à  mille  pas  ,  sel.  Liv.,  de  la  cale;  Jut 
èmvecov  'OïïoÛvtoç,  Strab.;  cf.  Liv.;  au/,  ruines  au 
sud  du  village,  de  Livanates.  On  y  plaçait  le  tombeau 
de  Deucalion  et  de  Pyrrha. 

C'ynos  Cëpltalw,  âïum,  Liv.  53,  7  \Flor.;  Kv- 
voç  KsipctXaî,  Strab.  9,/;.  441  ;  Polyb.  18,  5;  9,  18, 
i<i,  ;;  Pliitarch.  Flain.  c.  8;  Pelopid.  c.  32;  Pau- 
san.  7,  8,  7  ;  Cynocepbali  Tumuli,  Jornand.  De  Re- 
gnor.  Sucess.  p.  5.8;  lieu  on  colline,  Tumuli,  Liv., 
Xôç&t  jtuxwoi  xac  7ixpà).Ar,).o-. ,  Pliitarch.,  en  Plttltiotie 
(Thessalic ) ,  à  /'£.  </e  Pharsalus,  nu  5.-£.  <-/e  Sco- 
Vussa.,  <»«  A  \>  Romains,  coin  mandé  s  par  ïil.  Quia- 
lius  Muminitis  ,  battirent  le  roi  Philippe  H  de  Macé- 
doine. 

Cynos  €>phsil;t>,  Xenoph.  Hell.  5,  4,  i5,  et 
Agesil.  2,  22;  collines  situées  entre  Thèbes  et  Thcs- 
pies  eu  iiéotie.  Près  d'elles  se  trouvait  un  -village  du 
même  nom,  lieu  natal  de  Pindare ;  Steph.  Brz.  et  Tho- 
mas Mag.  in  I  ita  Pindari. 

Cynos  (  Vpliala*  ,  Procop.  Goth.  3,  27  ;  cap  sur 
la  côte  orientale,  Ttpô;  àvia/ovra  r,Xiov  ,  de  l'île 
de  Corel  rc 

Cyiiôsiirjjes,  is,  11.,  Kuvô:api'c;,  le  Cynosarge, 
gymnase  près  d'Athènes,  avec  un  temple  d'Hercule, 
Liv.  il ,  24 ,  extr. 

j  cjiiosbatos,  i,f.,  =s>  xuv6;6axo;,  —  1°)  l'osier 
sauvage,  églantier,    P/in.  16,   37,  71;  Colum.  11,  3. 

—  2°)  groseille  noire,  baie  vénéneuse  ,  Kibes  uigruni 
Linn.,  Plin.  24.  i4i  74-  — 3°)  câprier  sauvage,  plante, 
Capparis  spinosa  .Lins.,  Plin.  i3,  23,44- 

Cynos  Flumen,  te  fleuve  du  chien,  en  pur  lat. 
Cani>  flumen.  //.  d'Arabie,  Plin.  6,  28  (32). 

cynosdexia,  ai,  y.  (x\jvô;oe^kx),  poisson  de  mer 
ou  sorte  de  zoophyte  inconnu,  Plin.  32,  11  (53). 

■f  cynosorchis  ,  is,  /.,  xuvôo-opx'Ç  satyrion , 
espèce  de  plante,  Plin.  27,  8,  42- 

Cynos-Senia  ;  cf.  Onugnathos. 

Cynossema;  cf.  Chiuio,  Cliiuios. 

l'ynossfiii'i ,  Kuvô;  dïi|xa,  Plin.  4,  1 1  ;  Mêla,  1, 
2;  Hecubaj  Tumulus ,  Plin.;  Mêla;  Hacubs  Sepul- 
cruiii ,  \h  Tri;  'Ey.àSr,;  p.vr,jj.s.ïov ,  Diodor.  Sic.  i3, 
40;   i4,  S,;  Euiipid.  Hecub.  I2G3;  Tliucyd.%,  io4, 


,,,',;  Strab.       '>■,'>;<  n  tri.   '/..',  :  I,  Sûg;  ptfomo 

de  là  CtMN'MMMSlM    I  lirai'lir  ,  t  litre   l'i  •  di-i  1.1 1    I -,  et 

Sc-.i(i..  non  l'indu  iluiicnit  dos   Dardanelles  <t  du 

Mil:   11   (Il  lui  l. 

Çljiim— llllliij  iTfi  n/iii.  p.  6S6 ;  proiaoaioine  de  Ca- 
ne; auj.  cup  I  olpo     Alt  pu  Ciivu    . 

I.  fjîliosOra ,  !B,  )..  i\j  l'i'-j'jjyx  lltetli  île 
chien)  —  1  )  constellation  boréale,  petite  Ourse,  C)  - 
nosuae,  (ic.poei.  X.  /).  ■> .  \\  ;  Germanie.  Ara  t.  iH-; 
(Uni.  Lus!,  i,  107,  et  pass.  —  De  ta  2")  Cy'liosût'is, 
(dis,  /.,  relnlij  a  ta  petite  Ourse  :  1^1  L'r,-,i,  petite 
Ourse,  Ovid.  Trist.  5,  3,  7.  i^i  canda  ,  Germanie, 
irat.  i8ij.  —  ]I)  ville  d'Arciutie,  Stut.  'l'heh.  4, 
295. 

■f   2.  cynôsnra  ova,  z=  xovlmvpa  wi,  œ»/i 

clairs,  abandonnes  pur  la  poule ,  l'im.  m,  lio,  80 
(/A.  58,  79,  nommés  urina  ova  f/n//i  la  pun  ktti- 
nitè  1. 

Cynôsûrn  ,  K-jvoijoupa,  ax.po  tou  IVIapxOwvo:, 
Kesycli.;  Photius;  llerodiun.;  llerodot.  8,  76;  Ptol.; 
proin.de  /'Atlica;  «»/.  cap  Stomi. 

l'ynosnra,  Kuvoaoupa.  £wp#  'Apxaoia;,  Steph.; 
Cynosurae,  arum,  Cic.  Nat.  Deor.  3,  22;  Cyuosuris, 
idis,  K-JvoTOupi;,  i2o:,  (  lem.  Atexandr.  Protrept.; 
k'jvo-joupU,  TOîioç  Aa/.wvixr,;,  Schol.  Callimach.  in 
hymn.  Dian.  v.  94;  lieu  dans  la  Laconica,  ou  près  de 
ta  cote  ou  dans  l'intérieur.  —  Cvuosurenses,  oi  K'jvo- 
CTO'jpsï;,  Pattsan.  c.   16;  hab. 

«l'yuôsnra?,  âiuni, /.,  CVc.  N.  D.  3,  ?.i,fin.;  v. 
C\nosura. 

C'y  iiosui-is  ;  noy.   1 .  Cynosura,  n°  I,  2  . 

•j-  cynôzôlon,  i,  «.,  =  xvvoÇoXov ,  carline  ou 
canie/éuii  noir,  plante,  Plin.   22,   18,  21. 

C'ynlhia,  /V///.  4,  12  (22),  66;  /.  «7.  Delos. 

Cyiithia,  x,  f;  voy.  Cyutlius,  2,  à  la  fin 

Cyntliins,  a;  voy.  le  suie. 

C'yittliu*,  i,  m.,  K-J-/JO?,  montagne  de  Dé/os, 
célèbre  par  la  naissance  d' Apollon  et  de  Diane,  Plin. 
4,  12,22;  Ovid.  Met.  2,  221;  6,  204,  et  pass.;  cj. 
Mann.  Grèce,  p.  749.  —  Delà  est  dérivé  2")  GyB- 
tliïus,  a,  le  Cyntliien  ,  la  Crnthieiinc ,  c.-à-d.  Apollon 
et  Diane  :  Cvntliius,  Prop.  2,  34,  80;  Hor.  Od.  1, 
21,  2;  Ovid.  l'ast.  i,  346,  et  pass.;  Cyulhia,  Hor. 
Od.  3,  28,  1 2  ;  Ovid.  Met.  2,  465  ;  7,  755  ;  Fast.  2,  9  r  ; 
i5y,  et  pass.  —  Aussi  nom  d'une  jeune  fille,  Prop. 
2,  29,  .$17.;  Ovid.  Rem.  Am.  764. 

Cyntianiim,  Genzano,  bourg  dans  la  Campagna 
di  Roma,  entre  Rome  et  Veltri, 

i'jmira,  ta  K\rio\jpa.,Stcpft.  Ryz.,  ville  de  l'Ar- 
golis. 

Cynuria,  Kuvoupi'a,  a;,  Thucyd.  4,  56,  5,  14  et 
41;  petite  contrée  dans  l' Argolide  sur  la  frontière  de 
la  Laconica  ,  le  long  de  la  côte  du  Sin.  Argolicus , 
avec  les  villes  de  Thyria  et  rf'Anlhene.  Déjà  du  temps 
oit  Cyrus  combattit  Cresus ,  les  Argivi  et  les  Lactda1- 
nionii  s'en  disputaient  la  possession.  Les  Lacedœnjonii 
en  firent  la  conquête  et  l'assignèrent  pour  demeure 
aux  /Egineta;  expulsés,   Thucyd. 

C'ynurii  ,  Kuvoûptoi,  Herodot.  8,  76;  peuplade 
dans  la  Cynuria  (  Argolis  ). 

C'y  mis,  i.  q.  Cynos. 

C'y  ou,  Cynos,  m.  et  f,  v.  de  Carie,  Mêla,  1, 
16,  2. 

Cypsera,  a?,  Liv.  36,  20;  id.  32,  i3;  Kwa'-px , 
Ptol.  3,  i3,  45;  Cypliara,  Liv.  32,  i3;  ville  dans  la 
Thessaliolis  (  Thcssalie  ) ,  au  S.-E.  de  Melropolis,  au 
S.-O.  de  Larissa. 

Cypaerus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Ocleric. 
Syllog.  p.  108. 

Cyparis,  is,  f,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Mariai, 
Iscriz.  A/b.  p.  77. 

Cypa-rissa,  a-,  Liv.  3.i,  21  ;  Plin.  4,  5;Cypa- 
ribsae,  arum,  Mêla,  a,  3;  Ku7tàpicrTa'. ,  Ptol.;  Cypa- 
rissia,  Liv.  3a,  ai;  Kuitapiffuia  ,  Strab.;  Cy.parusue, 
K'j-ap'.T^tc.'.'  ,  Pausan.  4,  36,  7;  cf.  Homei .;  ville  de 
Messeuif  sur  la  cote  du  Sin.  (\ parissius  ;  appelée  au 
iiioyen  tige  Arcadia;  auj.  Krparissia ,  au  A.-O.  de 
Messine;    avait  des    temples   d'Apollon  et   de  Diane. 

Cyparîssa,  probabl.  l'ancien  nom  </'Antic\ra, 
dans  la  Phocide  ;  sel.  Kruse,  Aspropiti. 

-f-  c5pârissïa,  ve,  f,  espèce  du  genre  titlivuialus, 
Plin.  26,  S,  :éS. 

Cyparissia  ;  cf.  Cyparissa. 

C'yparissia,  a1,  Strab.  S,  p.  ai5;  ville  dans  la 
Laconica ,  sur  la  côte  orientale  du  Sin.  Lacouicus , 
au  N.-O.  rf'Asopus,  au  S.-E.  d'Acv'tx,  avec  un  port. 

Cyparissia,  ;'.  q.  Sanios. 

1'  cypârissïaî,  k\\im,f.,  espèce  de  météores  ignés 
qui  tirent  leur  nom  de  leur  forme  de  cyprès ,  Scnec. 
Qu.  ^\at.  i,  :5  (  les  mêmes  nommés  Cyparissa1  d'a/'iès 
Fest.p.  3<j  et   ,9). 


CYPR 

<•>  pârissii*-!',  eri,  m.  [cjjtpafMMM,  lero],  qui 
porte,  qui  produit  tirs  aqmmèê  ,  abondant  en  cy/irès  : 
■  -.  I.wa'ii-,  ,  Si, Ion.  (ai  ni.  ■>>,    ',17. 

Cyparissioriini  IiihuIm',  K«f[a(>ttf«((ov  vt,t>:, 
i.  q.  sii apkadei ,  Plui.r. 

4 'j  pai'issiiim     l*roiii<»iilorioin  ,    K'jto/,:o- 

JtOV  XXpOV  ,  Ptol.;  promontoire  sur  la  côte  </<  1  ni' ulule 

de   la    Messénic,    non  loin  de  la   cille  de  '  yii  iriniin  ; 

probabl.    auj .     cap    Apidaglia  ;     sel.     d'autres ,     cap 

I/o. 

Cy  parissius  ,  fi.  de  Messénie  ,  te  jetait  non  loin 
deC.ypariete  dans  /<•  Sm.  Cyparitms. 

4'y  parissius      (  .\  | ■ .  1 1  issus  )    Suitis  ,    Plin.    4,    5; 

Wela.  a,   J.;  golfe  de  la  mer  Ionienne,  sur  la   côte  de 

la    Mtssenie,    au    S.    dv    l'embouchure   de   l'Alphée  ; 

auj.,  sel.  Kruse,   golfe  d'Arcadie  ;  sel.  d'autres  (folf" 

de  Ronchio. 

ry  parissus  ,  i  ;    ior.  oupremu. 

Cyparissus,  Stat.  Thebaul.  7.  u.  i\\;  Kvnà- 
P'.tto;,  Homer.  11.  a,5iy;  Strab.;  Dioivys.  Aglaoph. 
fi  v.  80;  Steph.;  ville  dans  la  Phocide ,  pies  de  Del- 
phes,  sur  le  Parnasse,  tto/'.;îv  W'j.yi'j.iitp  /.t.11  toj: 
AE/.yoù;  r,  upô-repov   "Lpavvo;;  cj.  Apollunia. 

Cyparissus,  i,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  70,  6. 

Cypasis,  Kûuaai;,  Scylax  ;  Steph.;  v.  de  Thrace. 
à  l'E.  du  Jl.  Hebriiï. 

Cypassis,  idis, /.,  amante  d'Ovide,  Ovid.  Am.-x. 

?'  ll- 

cypëris,  ïdis,  f,  racine  de  la  plante  nommée  cy- 

)>eros,  Plin.   ai,  18  (70),  117. 

•f  cyperos,!,  m.  (c\[iêrum,  i,  n.,  Varro,  R.  R. 
3,  16,  i3),  =  xÛ7teipo;,  souchet ,  espèce  de  jonc, 
Plin.  21,  18,-70;  Pelr.  127,  et  très-souv.  en  grec  dans 
Cels.  3,  ai  ;  4,  20. 

Cyplianta  ,  ôrum  ,  Plin.  4,  5;  ta  Kûçavta.  wv, 
Ptol.  3,  16,  10;  Pausan.  3,  24,  2;  Pausan.  Lacon. 
c.  24;  Polyb.  4,  36;  ville  sur  la  côte  orientale  de  la 
Laconica  ,  était  déjà  en  ruines  du  temps  de  Pausa- 
nias.  La  position  de  la  ville  est  douteuse.  Voy.  Curtius, 
Pelopon.  2,  /'.  3o5. 

Cyphara,  Liv.  32,  i3;  voy.  Cypa-ra. 

cyphi  ,  is,  n.,  sorte  de  parfum  a  l'usage  des  pré  - 
très    égyptiens,   Scrib.    Comp.   70;   Hier,    in   Jovin 

I,  8. 

Cyphus  ,  Kvço;,  Steph.;  Strab.  p.  441  ;  Homer. 

II.  2,  748;  ■ville  dans  la  Perrha;bia  (  Thcssalie),  au 
pied  de  la  montagne  du  même  nom. 

•y  cypïrus,  i,  m.,  =  xOireipo;,  plante  nommée 
gladiolus  dans  la  pure  lat.,  glaïeul,  Plm.  si,  1*1,  67; 
ib.  18,  69. 

Cypresseta,  lieu  dans  la  Gallia  Narbon.,  au  S 
«TArausio  ,  au    N.  rf'Avenio,   sel.  d'Anvillc,  près  de 
Pont  de  Soigne,  Soi  gués  (Sorgia),  bourg,   du  dépt 
de  Vaucliise  (  Provence  ) ,  sur  la  Sorgue. 

cypressus;  voy.  cupressus. 

Cypriacus,  a,  uni;  voy.  Cvpius,  n°  II,  3. 

Cypriee  Iusulœ,  P/in.  5,  3i  ;  trois  des  stériles , 
dans  le  Marc  Lvciuni  ,  entre  Allelebussa  et  Dionysia 
OU  Carelha  ,  près  de  la  côte    de  L\  etc. 

Cyprïâuus,  i,  1».,  Saint  Cyprien,  célèbre  père  de 
l'Eglise,  évéque  de  Cartilage,  vivait  dans  le  troisième 
siècle  de  l'ère  chrétienne,  Lactant.  5,  1,  extr.;  Hierou 
ep.  58,  n°  10,  et  souv. 

cy  priarehes,  ae,  m.,  pré/et  de  Chypre,  Vulgcu 
Mâchait.  2,   12,  2. 

Cypricus,  a,  uui;  voy.  Cypru.s,  n"  I! ,  2. 

•f-  cyprïnuni,  i,  n.,   =  xv7tptvov  ,  huile  odorile 
rante  tirée  de  la  fleur  de  l'arbre   cyprus    (xv7cpo;), 
huile,  baume  de  troène  ou  de  souchet ,  Plin.    12,  24, 
5i;  i3,  1,  2;  Cels.  1,  33;  4,  20,  et  pass. 

•f-  cyprïnus,  i,  et  cyprius,  ii,  m.,  =  xurcpïvoi: , 
espèce  de  carpe,  Plin.  9,  5i,  74- 

Cypris,  idis;  voy.  Cyprus,  n°  II,  4- 

1.  «  Cyprius  Viens  (  Roiuae  )  a  cypro,  quod  ibi 
Sabiiii  cinés  addili  cousederunt,  qui  a  bouo  omiue  id 
appellaruut  ;  nam  cyprum  Sabiue  boumu,  »  Varro, 
L.  L.  5,  02,  44;  cf.  Liv.  1,  48. 

2.  Cyprius,  a,  uni,  cyprien,  de  Chypre;  voy. 
Cj  pms,  n"  II,  1 , 

C'y  prou,    Kwirpov,    Joseph.   Antiq.    16,    9; 
Bell.  1,  16;  château  dans  l'État  de  Benjamin  (Judœa), 
fondé  par  Hérode,  ÛTràp  'Ieptx«vvTX,  en  souvenir  de  sa 
mère;  cj.  Joseph.  Bell.  2,  2G.  Les  Juifs  le  détruisirent 
du  temps  de  Néron. 

1.  cyprus,  i,  /.,  troène,  arbrisseau,  Lausonia 
inerniis  Linn.  Plin.  ta,  24  (5i);  23,  4  (46).  — 
b)  pat jum  extrait  de  ses  fleurs ,  Cels. 

Cyprus  (os),  i,  fi,  Kûirpo;,  Chypre,  ile  de  la 
Méditerranée,  sur  les  côtes  de  l'Asie  Mineure,  fa- 
meuse par  sa   fertilité ,  ses   riches  mines  de  métaux, 
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imioiit  de  cuivre.  >•//.■  tulterouUnt  \  mu/mi  «  /  éims, 
..    ,...-.  /'/i//.  .'.,  ..,  ; .,  i  '..     /  i  'i.  h.  ■ 

'./.  i,   t,  i  ;  i ,  m,  ki;  i,    t.»,  -i;   t,  a6,  9  ;  <»",/. 
•7.7.    [0,    <7<>,    7  1 K ;   i,.    '".i1',  ''  /"''"«■  d'autres. 
Il)  ,/<•  Ai  est  </.  /  <  »•<•  I")  (  'v|inus,  u,  unifiai/;  oprten 
mercei,  Hor,  <>./.    I,  a  9, 60.  .-•  imb»,  ht,  W.  », 

,,    ,  1.  .-•  h  lin.,   ..-il  ./.   Clnpre,    (Uni.     Uet.    ,..,  '■,  ■ 
■  >-  lactuea,  Co/um.   mi,   187.   ■-'  Ihiii-ii-,    Plin.    1 .'»,    m., 

i.,,  et,,   liait  tumout-Mq,  Cyuvium  #*,  et  aussi  ahtoi, 

<  \  |n  iuiii  ,  ii  (dans  le  lui.  dès  /«m  htn/i.s  ciipruiu  , 
V;. ,,/■'.   (,;/,;.'.    •  (,  ,1'oii  est  ItVi  M  m»/'  '»)  ancre,    n  P/ill, 

14,  Kt  ao;  /.</,/.  Orir,  ■('>,  ..4»,  a.  »  -  De  là  <i)  Cy- 
prins, il,  uni,  <(.//.,  //<•  ci//i'/v  :  rm  111  iiwii Inruti ,   Plin. 

..   ■.,.  .--m  pyjwde,   M    i«,  tf,  57;  '/•  r>M'lf 

rus    QypMÏ,    Senbon.     C0111/1.      '>■].    —    I»)   proeerh.  : 

Cyurio  Ii.im  ni4T4Miil.ini  r.iiniiis  lotadim  vwtu  epom 
JixM,  lignillcawil  ni  quod  «olel  lïsri  in  mmiln  C\|.m , 

111  i|iiii  bines  li  mi. slrrroie  pascunlur,  »  Pe.sl.n.    \  1. 

«•)  M&iA  oc)  Cymïa,  »,  ./•.  (Afcwo  </c  Clopre  , 
.  ,(  ./.  Vénus,  Tibull.  3,  3,  m;  </.  !*•*,  />.  1". 
;;)  ait  plttr.  :  Cyprii,  0:11111,  m.,  /< m  Vjiprimn  ,  /'///;.  7, 
■  •.  17;  0<'7.  .',,  i.  —  •>.")  Cypncns,  a,  11111,  </<//., 
et  priai:  <-v  laurus  ,  6*0to,  A'.  A'.  8,  a.  —  5")  Cy- 
I'm.hiis,  ii,  uni,  ni//.,  mémo  sign,  ■'  ^»  cxpmNlio,  ''«/. 

l/d.i.    i,   \,  11"  '),.    r>j  tailli,    Capitol,   (•nn/itiii.    \fin. 

—   ■'•")   Cyprin,  idis,  /.,   déesse   de    t'/npre,  c.-à-d. 

t  .'/(/s  (  dans  la  poésie  poster,  au  siècle  eluss.  )  ,  .  lu- 
uni.  Epier,  ;*>  7  ;  cul),  et  pu.s.s.  -  >  oy.  ci-,le.ssoiis 
l'art,  gdogr,  spécial, 

Cyprii*,  1,  .l/c/n,  2,  7;  Justin.  :">,  (i  ;  Cics.  (iv. 
i,  1  o-.i  ;  ('oui.  Xep.  .',,  1;  Ci\>.  ia,  epist.  ii;  Tacil. 
4  un.  [i,  (ii  ;  /(/.  Hist.  a,  a  ;  l'Un.  ■>,  Si;  ,1,  i  1  ;  Horat. 
(hl.  i,  !o,  t).  ■.>  ;  l.ucau.  B,  P.  716;  Ov/W,  ft>»/.  r,  Sj 
S(i  ;  Jornand.  De  Regnoi.  Succcst.  p.  4i;  ('vpria 
li'llus,  Ovt'l.  Metam.  ro,  »,  645  >  KÛ7ipo'ç ,  Straù.  6, 
/■.  t'iXi.et  aiiUurs;  Arrian.  Kxped.  Alex.  1,  />.  3',  sa: 
Diodor.  Sic.  iy,  5g,  74);  ai),  5o  ,  Tliucjd.  I,  /;.  7^; 
Sleph.;  PtoL;  Pansait.  Bceot.  extr.;  Hcrodot.  1,  7a; 
Iri.slotel.  Mirabd.  sul>  fin.;  Agathvmer.  1,  ',;  /'o- 
/>«?«.  -î,  7;  5,  20;  A'otit.  H'u-iocl.;  Nonn.  Dionjs. 
;>.  )•.  i  >.')  ;  4(i  ;  Tzetzes  ;  1  Macliab.  i5,  23; 
Aclor.  il,  19;  i3,  i  ;  i5,  3g;  37,  i;  sel.  Plin.  an- 
ciennement :  Acamantliis,  iclis,  du  nom  du  promon- 
toire; Cerastis,  is;  Ceraslia,  KspatïTÎa ,  a:,  /.ico- 
pliron.  Alexandr.  v.  474-J  (7  Nonn.  Dionjs.  i'ï, 
r.  .',.',  1;  Tzetzes;  Ceiiista,  X,Oeid.  Melam.  10,  l'.  222; 
\spelia,  a1;  Aniiilhusia ,  ».  (//<  nom  de  la  ville  d' A- 
mailwnte;  Macaria,  a1,  (i  jause  de  sa  fertilité.  V.r\  ■ 
plos,  i;  (.olinia,  x;  cnjin,  sel.  Tzetzes  et  Lycophron. 
e.  I ,  Sphecea,  ;e,  Lprixeia;  cf.  Nonn.  Dicnys.  r3,  i'. 
1  >  i  ;  i/e  du  Mare  Cilicium,  à  l'O.  de  la  Syrie,  au 
S.  de  la  Cilieie,  déjà  citée  par  Homère;  elle  avait,  sel. 
Straù.  une  étendue  de  .'5,  ,20  stades  (  85  |  mil/.) ,  385 
mill.  sel.  Isidor.;  cf.  Timosth.  ap.  Plin.;  et  une  lon- 
gueur (du  cap  Acamas  jusqu'à  C/ides,  K.),e!3s;)  de 
1  ino  (  35  mill.  )  ;  était  consacrée  à  frémis  ;  cf.  Ettri- 
pid.  Isacch.  v.  400;  portait  des  palmiers,  Plin.  i3,  .',; 
fut  peuplée  par  les  Phéniciens,  qui  j  transportèrent 
leur  culte  national,  les  deux  caùires  T/iolad  et  T/io- 
latlia  (  procréateur  et  génératrice  ) ,  Axiokersos  et 
l.uolxrrsa  chez  les  Égyptiens,  Zeus  et  Aphrodite 
chez  les  Grecs,  Baal  et  Astartc  chez  les  Orientaux  ; 
passa  ensuite  sous  Amasis ,  vers  55o  av.  J.  C,  à  l'E- 
gypte; sous  (  ambyse,  Tan  525,  «TIW:  Perses;  l'an  322 
av.  J.  C.  à  Alexandre  ;  et,  après  sa  mort,  àPtolémve 
d' Egypte.  Sous  Auguste,  File  devint  une  province  ro- 
maine ;  auj.  elle  s'appelle  Chypre,  Cepro  ;  en  turc 
Kiùris;  selon  Pococke,  elle  est  longue  de  33  mill. 
géogr.  (de  55  selon  Mariti)  ,  large  de  11  à  i(>,  et  a 
pour  capitale  Nieosia.  Cyprens,  adj.,  Pallad.;  Rutil. 
T.  JEmdian.  Rei  Rust.  Sept.  p.  Chr.  iSo ;  Cjprï&CUS, 
adj.,  Valer.  Max.;  Cyprins,  subst.,  Corn,  tiep.;  KO- 
Trpio;,  Actor.  4,  36;  21,  r6;  adj.,  Cic;  ~  aes ,  dont 
les  mines  étaient  à  Tamasos  ,  Plin.  33,  5;  Hieronym. 
1  il.  Hilarion  ;  xaXxéç  Stotcpopoç,  Sleph.;  Strab.  6, 
/'.  176;  1.',,  extrem.;  c.-à-d.  cuivre  ;  ~  dea,  /'.  e. 
Venus,  'Tibull.;  ~  vieil?,  à  Rome,  Lie.;  Cyprii,  Tacit. 
Ami.  3,  62;  Cuit.;  Kûnpioi,  JElian.  Animal.  5,  56; 
Paiisan.  Allie,  c.  n$5  cf.  Caplithor  et  Chiltim.  Sur 
Cyprusc/.SM  noms,  cf.Jo.  Meursitis,  De  Cypro,  Am- 
stelodam.  1075;  d'Anville,  Mém.  de  l'Acad.  des 
tirscript.;  Mariti,  Viaggi,  vol.  1  ;  Fon  Hammer,  To- 
pogr.  Ausicht.  aus  der  Levante;  Turner,  Levant,  vol. 
a,  p.  4u,  528;  Engel,  Kjpros;  Ross,  Rei.wn  nach 
Eus,  I/fdiearnassos,  Rhodos  iiud  der  Itiseln  Clltltrn 
Halle,  1 H '>■>.;  de  Luynrs,  Numismatique  et  inscriptions 
Cypriotes,    Pans,  18:12. 

<>psiiH;i,  lieu  dans   /'Arabia   Pe\r;es,  prvbctl/l. 
entrt  lin  g  et  I  l.i. 

€  jpsarla  ,  lieu  dans  la  Regio  Syrfica,  à  environ 
17  mill.   <l,    VI    Vimimiicm. 
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t'.i pmIh  ,  "i •nu 

■  ;     liitou.   Uni   ,   K     '    ,  <  ,   ■.  flm     \,   1  1  ; 

v.  lorti/ict    i/tuii  l'nilerieiii   du  lu    I  ri    Sttlill. 

sin    la  née  mielil.  du   l'Itrhru    ,     .7    /7<7  .   imin  u   hnl, 

sur  te    l/elu.,    <iu.<>.    II.    ,1e     I  i  1 1  n.'i|  m,Ii  -  mtj,    flMtt/tl 

ou  ChnpM  lur ,  l'iuii:;  Haut  le  district  •/•  tiiil/ipidi 
[  llllinel,   \. 

4>ps4'ln,  Tlinoyé    I,   13;  lieu  fortifié  tn    1i 
mu  lu  frontière  de  la  Lara  ni 

<'>llH«'llll4-s  ,    !•;    km.   /c   ■nie.,    n"   7. 

i'jllMÔllIS  ,   i,  m.,    )kÛty    i',    .   tuinriii    Imiiii  il. 
rinllie  ,    lie     l'ine.     .,     ;-,    nui;  (7.   WrSIJ 
id.   Pal.   i,    i»;   Plin.    »«,    \  (  |  .  /),    k    T      ' 

lldi's,     Ht,   m.,     h\)'l    /".(,     ,   ,/eueiii/anl    de    CyptéllIS , 

c.-ti-d.  l'.i  lundi  e  ,  l'ire,  Cir.   itii. 

•|-  4>|lsclns  ,•(/   «■>  |is<*llil«  ,   i,  m.,    iiinrtiiiei ,  i 
pèee  d'Iiironilelle,    Plin.    ni. 

C/jrptuNln ,  te,  Viol.   ',   i;  (Jnpi.is.i,  Tiih.  Vaut  . 

ville  de  Pnpldugtmic ,  prit  de  lu  càtc ,  nu  S,  /  .  fie 
Sinonv  et  au  >.(>.  de  l'Haï)  t, 

4'vriis,   ;t\  ///.,  Jii\/iii.    i  i,  7  ;  montagne    ou    tCIt 
lemeiil  hauteur    i/ans    In  Curnaira   avec   une  source  j 
(/c>  insulaire}  grecs  v  fbnavreiil  la  ville  de  Cyrènv. 

C'.ini,  ôniui ,  T7.  Rip* ,  Strab.  p.  rti-\  cf.  Nonn. 
Dionys.  ■><>,  v.  ,8;  CvrwcItatiT,  Amm.  Marc,  a  »,  a(>; 

Kup((7X%va,    Ptol.;  Sleph.;  C\  'l'iipulis ,   se.  lui  .J;i\;ir- 

ii'in,  KvpourôÀtd  Steph.;  v.  dans  la  Sogdnina,  éff///- 

tov  h-jf-.ou  KTÎ9L10I  ,  fondée  par  Cyrus  ,  sur  le  .la  un- 
ies i!  SUT  le  peiiehunl  septentrional  des  ()\ii  [ffotlfcs, 
à  l'O.  d'Alexandrie;  fui  détruite  par  A/eiaudre, 
qui  y  avait  de  blesse  grièvement ,  auj.  probablement 
Chadchend. 

C'yra  ou  Oyrrha,  x,  f,  =  Cyrenœ,  Ovid.  là. 
537. 

Cyrsiclicii;  cf.  Ctnicta. 

C'yrlia,  i.  q.  Camirus,  Hierapjtna. 

Cyi'biane;  cf.  Corliiana. 

Cjrciiae,  ârum  ;  voy.  Cyrcnc 

Cyrcua;;  cf.  Cyrenc. 

C>rena»i,  dru  m,  Kvpr.vaTot,  Strab.  p.  38-;  sqq.; 
io  ;  Ptol.;  Pausan.  Coruith.  c.  26;  Actor.  6,  io;  11, 
20;  cf.  i3,  1  ;  Cyrenaici,  Mêla,  1,  7;  Cyrenenses, 
iiim,  Plaul.;  peuple  de  la  (iyrenaica,  qui  croyait 
descendre  des  Spartiates ,  Kypï)vaToi  ~à  Aaxtôvcov 
yévo;,  Joseph.  Bell.  2,  28,  parce  que  des  colons  grecs 
de  Thera,  suivant  Coracle  de  Delphes,  avaient  dû  s'é- 
tablir en  ce  lieu  ;  cf.  Balliadav,  ainsi  nommés  de  Battus 
de  Thera. 

Cyr émeus»  a,  um  ;  voy.  Cyrene,  n°  II,  2. 

Cyrônaïca  Proviiicia,  Plin.  5,  4,  5;  cf. 
Meta,  i,'  4,  8;  Cyrenaica  Regio,  So/in.  c.  27;  Cyre- 
ruea,  f[  kup^vaîo.,  aç,  Strab.  et  passim.  576;  it  Kupvi- 
va/c,  yùçit),  Hcrodot.  4,  îyy.cf.  Scyl.  Plol.l^,  5;  aussi 
Bérénices  Regio,  et  appelée  (à  cause  de  ses  cinq  capi- 
tales :  Bérénice,  Arsinoe,  Plolemais,  Apollonia  et 
Cyrene)  Penlapolis,  ll£vTa7;o).t;,  Ptol  ;  Agathemer. 
2,  5;  Penlapolis  Libya,  rUvxâ7ro).t<;  Al6uï)<;,  Joseph. 
Bell.  6,  38;  Penlapolis  Libya:,  Sc.it.  Ruf.  c.  i3; 
Pentapolitana Regio,  Plin.  5,  5;  contrée  d'Afrique  sui- 
te Mare  Internum,  s'étendait,  sel.  Ptol.,  de  la  Cher- 
sonesus  Magna  ou  Azilis  Viens  jusqu'à  la  Syrlis  Ma- 
jor ou  Pl)ila.'noi'uni  Ara»,  Mais  avait,  sel. Plin.,  le  Ca- 
tabatlimus  pour  frontière  orientale  et  les  arœ  Phi- 
Lenoiuni  pour  frontière  occidentale,  c.-à-d.  une  lon- 
gueur de  1,060  mill.  p.  et  une  largeur  de  800  ;  cf.  Plin, 
c.  L;  fut  peuplée  par  une  colonie  de  Thera  sous 
Battus ,  vers  63 1  av.  J.  C;  cf.  Strabon,  17,  p.  837 
sqq.,  mais  reçut  sous  Battus  111,  vers  5i6,  de  Démonax 
de  Mantinea,  un  gouvernement  royal  restreint,  passa 
ensuite,  sous  Arcésilas  III ,  aux  Perses  ;  devint  vers 
5 14  république  ;  mais  après  la  lutte  contre  Carlhage 
(cf.  Sali.  Jugiirth.  c.  79;  et  après  la  mort  d' Alexandre 
le  Grand,  vers  02 1,  <?//«?  fut  jointe  à  l'Egypte  par 
I  Ptolémée  1;  cf.  Diodor.  Sic.  18,  21  ;  Justin.  i3,  6; 
plus  tard,  vers  g-]  as>.  J.  C,  léguée  par  Ptolémée 
A  pion  aux  Romains;  cf.  Jul.  Obscq.  c.  109;  Sexl. 
Ruf.  c.  i3,  et  tes  Romains,  comme  te  raconte  Liv. 
epit.  60,  libertatem  chitatibns  dederunt  ;  mais  ensuite, 
a  l époque  des  guerres  Cretoises ,  in  l'ormam  provinci.e 
redegerunt  ;  cf.  Eutrop.  6,  9.  —  La  C)  1  enaica  forma 
dès  lors  avec  la  Crète  une  province,  vùv  Ètj-uv  è;rap- 
yja  r?|  KprJTfl  <7\jv£Çeuy|j.£vï]  ,  Strab.  17,  /;.  5 7 (">  ;  elle 
partagea  plus  tard  le  sort  de  l' Egypte,  j'ut  peut-être 
jtuqu.au  cinquième  siècle  le  siège  du  gnosticisme ,  et 
forme  auj.  le  Barca  occidental  ;  cf.  Barcana  Regio.  — 
(  !)  rënii'tis,  adf.  : , — p  pliilosoplii,  Cic.  —  Cyrenaiciis,  adj., 
Plin.  5,  5  :  r^>  philosopliia,  Cic. —  Cyrenensis,  e,  (  ic, 

l'yreiiîiieus,  a,  uni;  voy.  Cyrene,  n"  II,  1. 

Cyrene,  es,  et  Cyrêna',  ârum, /.,  Cyrene,  ca- 
pitale de  la  province  de  même  nom,  dans  ta  Libye  , 
célèbre  par  son    commerce  et  connue  patrie  de  Calli- 
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Cyrene,  et,  Plin,  5,  -;   Mêla,  1,  ',,  8,  Eulnop, 

7,  1;  Liv.;  Justin,  il,  7;  Amm,  Um,  j-j,  ■/ 1  , 
Chrome.  Albert.  Simiens  ;  (Àini.i,  .iiuiu,  ( 
Nep.  m  Agesd.  eilr.;  SexL  Ruf.  c.  i  i  ;  Plin.  ,,  12; 
19,  i;  K.upriV'0 ,  /,;,  Strab.  p.  817,  et  pat  l'un  ,  //■  rodot. 
4,  i55,  i(),,  170;  Ptol.;  Diodor,  Sic.  >, /'■  '81;  1 
Mach.  i5,  a3  ;  Actor.  S,  u.;  capitule  de  la  '  -,  hn.h  .1, 
avait  ete  fondée  par  UaltUi  de  Thera,  taxi  Hr/^w,, , 
■.:-':n\t.'x  Aa/.'.w./.T,;  v^ffOU,  Strab.  17,  p.  .'5Î7;  cf. 
Justin..  1  5,  7;  Hcrodot.  et  d'uuti  c ,  ;  était  situer  au 
N.-E.  de  Plolemais,  sel.  Plin.  il  il  m.  p.  de  la  mer, 
et  sel.  Strab.  il  70  slad.  environ  W'Apulionia  ;  lieu 
natal  d'Arisiippe ,  fondateur  de  la  pliilosophia  cvw- 
naica  \.  cf.  Strab.  17,  p.  H'i- ;  Cic.  Ut, a. st.  Aceaem. 
4,  24  ,  ,a;  id.  Offre.  3,  3j;  (/(;  r  astronome,  hia- 
loslliencs,  du  poêle  CaiUmacbus  ;  c).  l'indar.  Hymn. 
Pylli.  in  Acesilam  ;  de  Simon,  i'u.oj'/  ô  Kup4)vc£o< 
Ma/ih.  27,  32  ,  Marc,  id,  21  ;  Luc.  28,  36,  Juif  qui 
probabl.  parlait  la  croix  à  la  .suite  de  J .  C;  après  la 
révolte  de  ses  hab.,  elle  fut  détruite  par  les  Romains, 
qui  la  relevèrent  plus  tard  ;  auj.  tes  ruines  s'appellent 
Grcnna,  Tunis.  Dipuis  Ptolémée  il  y  avait  beaucoup 
de  Juifs  (cf.  1  Mnehab.  t.  c;  Joseph.  Antiq.  1  ',,  7  , 
2;  id.  adv.  A  pion.  2,  4),  dont  une  partie  alla  a  Jé- 
rusalem ;  ils  avaient  u  Cyrene  une  synagogue  ;  cf. 
Aclor.  2,  10;  (i,  19,  et  passèrent  en  grande  partie  au 
christianisme  ;  cf.  Actor.  11,  20;  i3,  1.  Quant  à 
l'inscription  découverte  dain  les  derniers  temps  sous 
les  ruines  de  Cyrene,  attribuée  aux  Cmpoeratiens , 
rédigée  au  cinquième  ou  sixième  siècle  et  qui,  avec 
une  autre  inscription  ,  en  grec  seulement ,  jaile  tous 
Justiiiie/i  1,  fut  portée  à  Malte,  et  tlout  des  copies 
exactes  se  trouvent  à  Paris  et  a  Berlin,  laquelle  inscrip- 
tion vante  la  communauté  desijemmcs  et  des  biens  et  la 
fait  découler  de  Zoroaslre.  et  de  Pythagorc  ,  cf.  Gu,l. 
Gesenius,  De  inscript.  pliuenico-gr;eca  in  Cyrenaica  im- 
per reperla,  etc.,  c.  lab.  lapiti.  iuscr.  Haliœ.  Régner, 
1825. 

C'yreiioiisis,  e  ;   voy.  Cyrene,  «°  II,   >. 

C'y  renés  Poi-tus  ,  Àiixvy/  'f^z  K'jp-r,vr,:,  Scyl.; 
à  100  stad.  de  Nauslathmos ,  à  80  de  Cyrenœ;  i.  q. 
Apollonia. 

Cyrescliata ;  cf.  Cyra. 

Cy relise,  ârum,  Liv.  3i,  41,  36,  I0  el  I^>  |2- 
53;  RupETicu,  Inscr.;  X-jpii'.y.icorrupt.  Ptol.,  >,  r3, 
44  5  i>.  de  la  Perrluvbia,  en  Thessalie. 

Cyreiis,  a,  uni;  voy.  Cyrus,  uP  III,  2. 

Cyri  Campus,  to  KOpou  kzoIo-i  ,  Strabo , 
p.  629  ;  contrée  au  S.  de  ta  PI, régie ,  près  du  Mander. 

Cyri  castra,  Kûpou  sTpaxéTteôov,  Strab.  p.  53g; 
Arrian.  An.  2,  4,  3;  Canins,  3,  4;  contrée  de  Cap- 
patloce. 

eyrïâeiis,  a,  um,  •/.•jp'.a/.o;  ,  relatif  au  maître; 
surn.  rom.,   Inscr.  ap.  Murât.  S90,  6. 

Cyi'illus,  i,  "'.,  dimiii.  de  Cyrius,  =  K'jpioç  , 
maître;  surn.  rom.  Inscr.  ap.  Crut.,  783,  b  ;  au  fém. 
Cyrilla,  Inscr.  ibid.  704,  7. 

"Cyrïôdôrtis,  \,m.  (K-Jpto<;,  oâ>p«3v  ,  don  du  Sei- 
gneur., surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  220, 
H°  582.  V 

C'j  eîscuni  ;  cf.  Cilicium. 

Cyi-ïns,  a,  um,  ad/.,  =  Kûpioç,  de  maître  ;  surn. 
rom.,  Iuscr.  ap.  Mural.  i.\io.  i.  Au  fém.  Cyria,  limer. 
ap.   Eabrelt.  p.   ,3i)(>,  /;"  ;iu4.        ' 

Cyrmasa,  t.  q.  (.mina-a. 

Cyriliiuui,  peuple  de  Ihraee ,  peut-être  voisin 
des  Kryges. 
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CYRU 


Cyrnaba  Sinus,  Plin.  6,  17  (»o),  55;  golfe, 
peut-être  dans  ta  Sri  ira. 

C'j  nu' ,  es,/!,  =  Cyrno»,  Serv.  Virg.  Bel.  9,  3o. 
cjnicii,  a",  /.,  Non.,  comme  birnea. 
eyrnëîîrïus,  li,   m.,  fabricant  on  marchand  de 
l'espèce  de  voies  appelés  cyrnea  ou  hmiea,  Inscr.  ap. 

g m  t.  643,  1. 

Cyrueus,  a,  uni;  vof.  Cyrnos,  11"  2. 

C'j  rni ,  Plin.  7,  a  (a)  ;  peuple  de  l'Inde. 

Cyrnïâcus,  a,  uni;  voy.  Cyrnus,  à  la  fin. 

Cyrnii,  i.  ij.  Côrsi. 

Cyrnos  (Cyrnus,  Senec.  Cous,  ad  Helv.),  i, /•, 
Kûpvo;,  la  Corse,  rie,  Plin.  3,  6,  12.  —  Delà 
2°)  Cyriiêus,  a,  nui,  adj.,  cyrnéen,  de  Corse:  ~ 
taxos,  Virg.  Ed.  9,  3o.  t-^>  tellus,  Senec.  1. 1.  —  Voy. 
ci-dessous  Cyrnus,  art.  spécial. 

Cyrnos,  Sima  ,  petite  rie  rocailleuse  dans  l'archi- 
pel, dans  le  voisinage  de  Naxia. 

Cyrnus;  cf.  Corsica.  Cette  rie  fut  appelée  d'abord 
Therapne,  Serv.  ad  Virg.  F.clog.  9,  3o;  ensuite  Cyr- 
nus  et  Coisis,  Dion) s.  Perieg.  v.  409;  et  enfin  Cor- 
sica. —  Cyrniacus,  adj.,  Rutil.  1,  v.  5i6. —  Cyriiêus, 
adj.,  Virg. 

Cyrnus;  cf.  Cyrus. 

Cyrnus,  Plin.  4,  12;  rie  sur  la  côte  d' Étoile , 
/ait  peut-être  partie  des  Echinades. 

Cyrnus,  lieu  de  Vile  d'Eubée,  peut-être  pris  de 
Cary  s  (os. 

Cyropolis,  KvporcoXi;,  Ptol.,  Ammian.  Marc. 
a3,  6;  t.  de  la  Media  Atropatene;  probabl.  au/. 
Resicht. 

Cyropolis  ad  «Pavarteiu;  cf.  Cyra. 

Cyrrhestse,  Plin.  4,  io;  peuple  dans  l'intérieur 
de  /'Emalhia  (Macédoine). 

Cyrrhestse,  Kvpfï)<7Taî,  ûv,  Evagrius,  1,  10; 
médailles  de  Trajan  et  d'Anton,  le  Pieux;  Kvppe- 
0"Tiq;,  Steph.;  hab.  de  la  contrée  syrienne  nommée 
Cyrrhestica  ,  peut-être  colons  de  Macédoine. 

Cyrrhestica,  Cic.  Attic.  5,  epist.  18;  Cyr- 
rhestïce,  Plin.  5,  23;  ^1  Kup^rio-Tix-rç  ,  Cyrrhestica, 
Kupp'r^Tcxà  ,  Ptol.;  Strab.  16,  p.  711  ;  contrée  de  la 
Syrie  septentrionale  entre  l'Eup/trate ,  la  Commagene, 
la  Seleucis  et  /'Oronlcs  ;  fait  auj.  partie  du  pa- 
chal'iK  d'Haleb,  Aleppo. 

Cyrrhestis,  contrée  des  Cyrrhestœ,  dans  l'E- 
mathia. 

Cyrrhus,  Plin.  5,  23  ;  Anton.  Itin.;  (Cyrrus), 
Tacit.  Ami.  2,  57;  Kvppo;,  Steph.;  Ptol.;  Cyrro 
(Cyrrus),  Tab.  Peut.;  Cyrrus  (  et  non  Cyprus),  Ca- 
pitolin.  in  Marc.  c.  25;  Cyrus,  Gennad.  De  Script. 
Eccles.  c.  89;  Kûpo;,  Procop.  JEdif.  a,  11;  Théo- 
dorit.;  Dio  Cass.  (Xiphilin.  )  in  Marc;  iWotitt.  Velt.; 
capitale  de  la  Cyrrhestica,  à  20  m.  p.  au  N.  de 
Minniza,  à  environ  40  mill.  rom.  au  JV.-O.  de  Berœa, 
à  60  au  N.-E.  d' A ntioche ,  à  80  au  S.-O.  de  Zeugma  ; 
sel.  Gennad.  c.  I.  a  Cyro,  rege  Persarum ,  condita; 
fut  le  lieu  natal  de  Cassius  Avidius,  qui  se  révolta 
contre  Marcus  Anton.,  et  s'appelle  auj.  dans  ses  ruines 
Corus.  Il  y  avait  un  temple  de  Miuerva  Cyrrhestica 
(  'AÔYivâ;  Upov  Kuppr,a"u5oç,  Strab.  16,  p.  75i). 

Cjrrlius,  Kûp(5o;,  Thucyd.  2,  c.  100;  Ptol.  3, 
i3,  37;  ville  de  la  Cyrrhestis  (Macédoine);  auj. 
prob.  Vistriza.  Voy.  Tajel,  De  via  Ignatia. 

i  'yrrhus,  i.  q.  Cyrus. 

Cyrsïlus,  i,  m.,  KupciXo;,  Athénien,  Cic.  Ojf. 
3,n,48. 

Cyrta,  Vib.  Sequest.  De  Flum.;  fi.  de  la  Gallia 
Narbon.,  près  de  la  ville  </'Agatha  ;  sel.  Valois,  i.  q. 
Ara  u  ris. 

Cyrtsei  ou  Cyrtii,  ôrum,  Strab.  p.  523,  727; 
peuple  habitant  en  partie  dans  la  Media  Atropatene, 
en  partie  dans  la  Persis. 

Cyrtcei  ,  Liv.  37,  40;  Cyrlii,  id.  4a,  58. 

Cjrtha,  Liv.;  lieu,  peut-être  chez  les  Cyrtii,  en 
Médie. 

Cyrthaneus;  cf.  Scythranius. 

cj  rtôma,  âlis,  n.  (xuptôo)),  bosse,  gibbosité,  L.  M. 

Cyrtoues,  Kvpttoveç,  Pausanias ,  9,  24,  4; 
Steph.  byz.;  v.  de  Béotie ,  au-dessous  de  Corsia. 
Dans  le  voisinage  était  un  temple  d'Apollon. 

Cyrtonium,  f.  q.  Coriti  A;x. 

Cyrus,  i,  m.,  Kûpo;, —  I)  célèbre  fondateur  de 
la  monarchie  persane,  Cic.  Leg.  2,  22  ;  Brut.  icf,ftn.; 
Divin,  j,  23;  Hor.  Od.  2,  2,  17  ;  3,  29,  27,  et  nombre 
d'autres.  —  II)  -^/  niinor,/è/e  d 'Artaxerxès-Mnémon, 
tué  à  la  bataille  de  Cunaxa,  Cic.  Divin,  r,  2à.  — 
III)  architecte  contemporain  de  Cicéron  ,  Cic.  Qn.  Fr. 
2,  a;  Au.  2,  3;  Mil.  17.  — De  là  2°)  Cyrêa,  ôrum, 
n.,  les  édifices  construits  par  cet  architecte ,  Cic.  Att. 
4.  'o.  —  IV)  Nom  d'un  jeune  homme  dans  Hor.  Od. 
6,  33,  6,  et  1,  t7,  a5. 


CYTJE 

.     Cyrus,  se.  Arménie  ou  Iberia-,  Plin.  4,  10;  0, 
9,  10,  i3;    Mêla,  3,   5;  Kûpo;,   Steph.;   Strab.    11, 
p.  491  ;  Ptol  5,  12,  sq.;  Plutarch.  in  Pompei.  c.    i  ',  ; 
Appian.   Mithrtdat.c.   10'J;  Koro,   '/.end-  Avista  ;  Cys- 
,  sus,  i  (Cyrus  ?) ,  Jornand.  De  Regnor.  Succett.  p.  89  ; 
j  fi.  d' Asie  .  prend  sa  source,  sur  la  montagne  entre  l'Ar- 
'  ménie  et  l'Ibérie,  éx.  TÛv  'Iêripixûv   ôpùv,  sel.    Plu- 
tarch. t.  c;  in  Coraxicis,  Plin.;  ex  radicili.  Coraxici 
montis,  Mêla;  traversait  l'Albanie,  recevait  le  Cam- 
liyseft,  /'Alazou   et  /'Araxes,  se  jetait  par  douze  em- 
I  bouchures  (cf.  Strab.   1  i,p.  491  ;  Appian.;  Plutarch.) 
dans  le  Mare   Hyrcanum  ;  donna  peut-être  son  nom 
au  pays  de  Gurdschistan ,  Grusie,  Grusinie ,  ordiuair. 
Géorgie,   et  s'appelle  auj.  Kttr,   Metmori  ;  prend  sa 
source,  dans  le  mont  Ararat. 

Cyrus,  se.  Media;,  Amm.  Marc.  a3,  6;  Kûpo;, 
Ptol.  6,  2,  1  \fl.  de  Médie,  coule  à  travers  /'Atropalia 
vers  le  Mare  Caspium. 

Cyrus,  se.  Persidis,  Fest.  Avien.;  Kûpo;,  Strab. 
i5,  />.  729;  Mitan.  Far.  fiist.  1,  32;  Corus,  Pris- 
cian.  (Kôpo;,  Dionys.  Perieg.  v.  1073;  Kôpio; , 
Ptol..3)  ;  anciennement  Agradalus,  'AypâôaTO;,  Strab. 
I.  c;  Ptol.;  fi.  de.  la  Perse  ;  vient  sel.  Ptol.  de  la  Ca  ■ 
ramanie ,  coûte  sel.  Strab.  ôià  xf^  xoÎXt;;  xa).ov- 
uivï);  Ilepo-tôo;,  non  loin  de  Pasargadx,  Strab.;  et 
reçut  de   Cyrus  son  nouveau  nom. 

Cyrus;  cf.  Cyrrhus. 

Cysamus,  i.  q.  Cisamus. 

Cyssîros ,  Plin.  4,  12,  23;  rie  du  Mare  jDgajum, 
peut-être  près  de  la  cote  de  la  Thrace. 

Cyssum,  probabl.  auj.  Camarasa,  v.  et  Espagne , 
prov.  de  Catologne. 

Cyssus,  untis  (Kv<j<roû;),  Liv.  36,  43  sq.;  port 
de  la  ville  ^'Erythrae ,  en  Ionie ,  au  S.-E.  de  Delphi- 
nium,  dans  l'île  de  Chios.  Les  Romains  y  battirent  en 
56 1    la  flotte  d' Antiochus. 

cystencëphàlus,  i,  m.  (xuoti;,  è-f/iipaXo;), 
dont  la  tête  est  vésicu/euse ,  L.  M. 

cysthëpâtïcus,  i,  m.  (s.-ent.  ductus),  conduit 
cystique  qui  appartient  au  foie  et  à  la  vésicule  bi- 
liaire ,  E.  M. 

cystbos,  i,  m.,  xOffôo;,  les  parties  sexuelles  de 
la  femme ,  Au  son.  Epigr.  12,  3,  5. 

cystïcercus,  i,  m.  (xûffxt;,  xépxo;),  cysticer- 
que,  genre  de  vers  intestinaux  :  ~  cellulosœ,  L.  M. 

cysticus,  a,  11m  (xûtm;) —  1°)  cystique,  qui 
appartient  à  la  vésicule  biliaire  :  <~  arteria,  artère 
cystique,  L.  M.  —  2°)  vésiculaire  :  r^>  tumore,  athé- 
rome ,  abcès  enkisté ,  L.  M. 

cystidorrhaçrîa ,  ae, /  (xûo-ci;,  prJYvuu.t),  cys- 
tidorrltagie  ,  flux,  écoulement  vésical  :  <~  cruenta, 
sécrétions  urinaires  sanguinolentes ,  écoulement  de 
sang  par  la  vessie,  L.  M. 

cjstidôsôm&tôtômia,  x,  f.  (xûo"u;,  ff(ôu.a, 
T£|XV(i)),  taille,  opération  par  laquelle  on  taille  les 
corps  durs  de  la  vessie ,  L.  M. 

cystïdôtomus ,  i,  m.  (xuffTt;,  téu.vw),  cystido- 
tome ,  instrument  pour  l'opération  de  la  taille,  L.  M. 

cystidôtrâcliëlôtômïa,  se,  /.  (xûori;,  tpâyr]- 
Xoç,  Tsu.vto),  opération  dans  le  col  de  la  vessie, 
L.  M. 

cystis,  ïdis,  /.  (xusti;),  vésicule,  sac,  poche, 
cloche,  vessie,  kyste,  L.  M. 

cystïtis  ,  ïdis ,/.  (  xûgti;  ),  cystite  ,  inflammation 
de  la  vessie ,   L.  M. 

cystôcële,  es,/  (xûffti;,  xïjXr,),  cystocèle , 
hernie  de  la  vessie,  L.  M. 

Cyta,  je,  Kûta  ,  Steph.;  Cylee,  arum  ,  Plin.  4,  12, 
26,  §  86;  Kutaia,  Steph.;  KouTatEffiov,  Procop. 
B.  G.  4,  i3;  ville  dans  l'intérieur  delà  Colchide , 
près  du  Phase  ;  lieu  natal  de  Medée ,  Steph.;  Scyl., 
et  probabl.  auj.  Cutaïs ,  Kutais ,  capitale  de  la  prov. 
russe  d' Imerethi,  sur  le  Rion.  —  Cytœus,  adj.,  Propert. 
1,  eleg.  1,  enchanteur.  Dans  Valer.  Flacc.  6,  v.  6g3, 
i.  q.  Colchicus.  —  CytEeis ,  idis,  Propert.,  i.  q.  Medea; 
cf.  Cita. 

Cytœ,  âruni,   f,   Kûtoci    et  KuTata,    ville  de  la 

Colchide,  patrie  de  Médée ,  Plin.  4i  12,  26,  §  86. — 

II)  de  là  est  dérivé  1°)  Cyïaeseus,  a,  um,  adj.,  cytéen, 

poét.  pour  «  magique  >•  par  rapport  à  Médee  :  ~»  car 

mina ,  enchantements  de  Médée  ou  enchantements  en 

général,  Prop.  1,  1,  24.  —  2")  Cylaeus,  a,  uni,  adj., 

,  cytéen,   poet.  pour  colchique   :  <^j  terra?,   c.à-d.  la 

i  Colchide,  Val.  Flacc.  6,693.  ~  proceres ,  les  Colclà- 

diens,    id.   ib.    395  ;  les  mêmes  nommés  aussi  absol. 

Cytiei,   id.   ib.    428.   —    3°)    Cy'.œis ,  ïdis,  /. ,    la 

Cyteenne ,    c.à-d.  Médée  :  r^j  notturna  ,   Prop.  2, 

|4,  7- 

Cytœa,  Kutaîa,  Scj  l.  568  ;  Cytaîiim  ,  Ptol.;  ville 
de  la  Cliersonesus  Taurica,  au  N.  du  cap  Corax  .  près 
I  de  la  mer. 
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Cftmm  Terra,  Valer.  Flacc;  i.  q.  Colchu. 
<  >  «ifii'iis,   a,  uni,   de  Cyla?  ou  relatif  à  Cyla:. 
qqfois  de   Colchide,    Prop.    1,    1,   24,   ou  on   lit  auj \ 
CytâioÙ  ou  CMaines,  d'après  les  mss. 

CytKls,  ïdis,/.,  Kuraii;,  la  Cyteenne,  c.-à-d. 
Medee,   Prop.  2,   1,73. 

Cytœum,  Plin.;  Kut«Iov,  Ptol.;  (Cythaeum), 
r.  sur  la  côte  septentrionale  de  l'île  de  Crète  ,  sel. 
Plin.  entre  Panhormum  et  Apollonia  ;  sel.  Ptol.  non 
loin  de  Cnossus ,  au  S.  de  l'ile  Dia;  auj.  Sethia,  Setia, 
(  Setlia  )  ,  ville  jorlifiee  près  du  golfe  du  même 
nom. 

Cj  lu-us,  a,   um,   Kutotïo;,  de  Cyt;e   ou  relatif  o 
Cyta;,  ou  en  gén.  de  Colchide  :  ~  terra,  Val.  Place. 
6,  693;  r^>  procerea,   id.  6,  695,  et  absolt  Cyia-i 
orum  ,  les  hab.  de  Cyta;,  id.  6,  427. 

C'j  lu  m  us,  a,  um,  de  Cyla;,  ou  en  gén.  de  Col- 
chide ,  Prop.  i,i,  24.  Selon  d'autres,  Cy laine,  es, 
f.,  ta  Colchidienne ,  c.-à-d.  Médée;  voy.  Hertzbetg 
sur  ce  paisage. 

Cyteorum;  cf.  Colyora. 

Cythânëus,  port  de  la  Marmarica,  entre  Ca- 
tœonium  et  Anlipyrgos ,  sel.  d'autres  entre  Petra- 
et  Rairachus. 

Cythëra  ,  ôrum,  n.,  Kûôripa,  ile  de  la  mer  Egée, 
au  S.-O.  du  cap  Matée ,  célèbre  par  le  culte  de  Vénus, 
auj.  Cerigo ,  Met.  a,  7,  10;  Plin.  4>  12,  19;  Virg 
jEii.  i,  680;  Ovid.  Fas.  4,  286;  Am.  a,  17,  4,  et 
beauc.  d'autres  ;  cf.  Mann.  Grèce ,  p.  601  et  suie.  — 
II)  de  là  est  dérivé  1°)  Cythéreus,  a,  uni,  adj.,  cythé- 
réen,  de  Cythère  :  r^>  Venus,  Hor.  Od.  1,  4,  5: 
la  même  bien  plus  jreq.  nommée  absol.  Cytherea, 
Vénus,  Cythérée ,  Prop.  a,  14,  a5;  Hor.  Od.  3,  12, 
3;  Ovid.  Met.  10,  717;  14,  487;  i5,  8o3,  816; 
Fast.  4,6"3,  et  beauc.  d'autres.  —  2°)  Cylhërëïus 
a,  um,  adj.,  même  signij.  :  >^>  litora,  Ovid.  Met. 
10,  529.  >^j  mensis,  le  mois  d'avril,  consacre  à  Vé- 
nus,  Ovid.  Fast.  4,  195.  «~  ignis,  Vénus,  planète, 
SU.  >^j  héros,  te  héros,  fils  de  Vénus  ,  c.-à-d.  Ênée , 
id.  ib.  3,  611  ;  Met.  i3,  625;  14,  584.  —  b)  subst., 
Cylhereia,  ae, /,  Vénus,  Cythérée,  Ovid.  Met.k,  190; 
10,  529,  640.  —  3°)  Cythêrïâcus,  a,  um,  adj., 
même  signif.  :  <~  aquae,  Ovid.  Her.  7,  60.  r^>  nectar, 
Martial.  14,  207.  i^j  inyrlus,  le  myrte ,  consacré  à 
Vénus,  Ovid.  Fast.  4,  i5;  de  même  ~  columbae, 
Nero  poeta  dans  Senec.  Qu.  Nat.  1,  5.  —  4°)  Cylliè- 
rëis,  ïdis,  /.,  la  déesse  de  Cythère,  pour  Vénus, 
Ovid.  Met.  5,  288.  — 5°)  Cylbërêïas,  âdis,  /,  cy 
théréenne,  de  Cythère ,  poét.  pour  :  relative  ou  consa- 
crée à  Vénus  :  ~>  columba*,  Ovid.  Met.  i5,  386.  — 
Voy.  ci-dessous  les  articles  géogr.  spéciaux. 

Cythëra,  orum,  Virg.  JEii.  4»  v.  680;  10,  v.  5i  ; 
sel.  Meurs.  1,  10  :  Ta  Kû6r)pa,  tiôài;  Kûnpou,  Hesiod. 
Scholiast.  ad  Theogon.  v.  192,  mais  où  Hésiode  en- 
tend la  ville  même  construite  dans  l'ile  de  Cythère; 
Cytherea,  orum,  Fest.;  v.  dans  l'ile  de  Chypre,  peut- 
être  au  N.  de  Papbos,  et  auj.  Conucha. 

Cythëra,  ae,  Plin.  4,  42  ;  Mêla,  2,  7  ;  ta  Kû8r)pa, 
Scyl.;  Strab.  8,  p.  363;  Cythëra,  orum ,  //.,  Virg. 
JEn.  1,  v.  680;  10,  ^.  86;  Ovid.  Amor.  2,  eleg.  17; 
id.  Fast.  4,  v.  285;  Tacit.  Ann.  3,  69;  cf.  Tliucyd. 
4,  p.  387  sq.;  Herodot.  1,  io5;  Polyb.  4,  6;  Steph.; 
Pausan.  Lacon.  c.  28;  anciennem.  Porphyris,  Plin. 
c.  t.;  Porphyrusa,  ïlopç'jpoûaa,  Scholiast.  ad  Dionys. 
Perieg.  v.  499  ;  rie  du  Sin.  Laconicus,  sel.  Strab.  à  40 
stad.  (  1  m.  )  au  S.-O.  du  cap  Maleas,  dans  la  Laco- 
nica,  sur  la  côte  de  laquelle  Vénus  sortit  de  la  mer, 
mais  pour  se  rendre  aussitôt  à  Chypre ,  ou  bien  oit 
des  marins  phéniciens  introduisirent  d'abord  le  culte 
de  Vénus  en  Grèce  ;  auj.  Cerigo  ,  riche  en  coraux, 
en  pourpre,  et  en  raisins  secs.  —  Cythëra,  1.  e.  Vénus, 
Manil.;  Cylbërêïas,  adis,  adj.  f.  :  ~  columba;,  se. 
Veueris,  Ovid.;  Cythërêis,  idis,  adj.  f.  :  r*j  diva,  i.  e. 
Vénus,  Ovid.;  Cytbërêïus,  adj.,  Ovid.;  Cylhereia. 
i.  e.  Vénus,  Ovid.;  Cylbërêus,  adj.;  Cytherea,  i.  e. 
(Kvôïjpeia,  Suid.  ),  Vénus,  Horat.;  Cylheriacus,  adj. 
Ovid. 

Cythereias,  adis;  roi.  1.  Cythëra,  n°  II,  5. 

Cythereis,  idis;  voy'.  I.  Cythëra,  »°  K,  4. 

Cythereius,  a,  uni;  voy.  1.  Cyihcra,  h"  II,  2. 

Cythéreus,  a,  uni;  voy.   1.  Cytlier.i,  n"  II,  1. 

Cytherïâc»  Aquse,  Ovid.;  petit  lac  dans  l'ile 
de  Cythère,  /  eut-ê:re  près  de  la  ville  de  Cythère. 

Cytheriacus,  a,  um;  voy,  1.  Cythëra,  //°,  II,  3. 

Cy  thëris,  ïdis,  f.,  concubine  d' Antoine,  Cic.  F-;in. 
9,  26;  qui  de  là,  par  sarcasme,  est  appelé  Cytheriu>. 
Cic.  Att.  i5.  22. 

Cytheriuiu,  1.  de  Lucanic,  probabl.  auj.  le 
bourg  de  Cirisano,  dans  la  Calabria  Citeriore. 

Cylherius,  ii;  voy.  Cyllieris. 

Cytherius,  KvÔTJpio;,  Strab.  »,  p.  356;  Cythe- 
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»,  KûOripo;,  Pautan,  6,  aa,  8  ;  //  d'Élide,  coulait 
/>r> .«  i/'iiii  .h  iIm  PiutiJii)  i  '  teietaitpeut  élit  au  S,  a 
de  ^embouchure  dt  C Alphée  anm  foSin,  CyniriMiui: 

srl.  d'aUtm,  il  OOulttit  dit  S.  au  N.  et  se  joignait  a 
f.tlphrr. 

4;  tlit-niN,  KùOripo.,,  Stnih  a,  p.  t <_ » 7  ;  <■.  ,i,ï  II 
t'upir,  non  loin  ./'Allioux  ,   y/ic  Crrrops  n'oit  ainn  /on 

</•■<■  avec  :  Cecropia,  Tetripolit,  Epacria,  Detelea, 
Elcusht  léphidna,  thorieut,  Brauron,  Sphettut,  Ce- 
phittus  et  Phaltrut ,  Ovid,  Mtlam.  5,  v,  a5i. 

cyililoii,  ii,  n.,  xvûtov,  espèce  de  eolljrr ,   Ctlt, 

(i,  6,  n"  7.  Dam  ctrtainti  étutiont  il  ut  éerlt  m 
grec. 

Ojrthalusj  ;i,  mu,  de  Crthntu  «n  relatif  à  Cy- 
thtttu ;  Timanthei *+*t  Quintit.  a,  i3,  i3. 

4)<Iiiiiin,  Tarit,  llist.  a,  H;  P/lff.;  M«/a,  a,  7; 
KûOvo;,  Steph.;  Strab.  10,  «://•.;  aifMÏ  Dryopîa,  <•/ 
OphiuM)  ■>'•/•  Steph.}  tle  de  la  wur  Egée,  au  s.  de 

('as,  à  l'O.  de  Syros ,  faisait  partie  des  Cyclai/cs,  et 
t'appelle    auj .    Tnermia ,    avee   des  sources    chaudes. 

CythnilN,  capitale  de.  l'ile  du  même  nom,  si- 
tuée au  S.-O.  de  cette  (le  ;  auj.  Thermiu,  bourg  ;  Cy- 
llimi,  les  lia/>. 

Cytiitium,  Kuxîviov,  Strah  y,  p.  4»7J  Scy/ax; 
Tliucyd.  3,  y5  ;  Plia.  4,  7,  l'i  ;  Ptol.  3,  i5,  i5;  Steph.; 
Tzetz,  ad  Lycophron.  v.  980;  v,  qui  formait  avec 
Erineus,  Itoion  et  Pindui  ta  Dorica  Telrapolis. 

"f"  cytïuiiH,  i,  m.,  =z  xvxivoç,  calice  de  la  fleur  du 
grenadier,  Pliii,  aï,  6,  59. 

f  cjIIh,  is,/.,  =  xûti;, pierre  précieuse  inconnue, 
peut-être  une  chrysolithe  (topaziou)  de  l'ile  de  Cy- 
tis  ,  Piin.  37,  10,  56. 

4'j !'*»  is,  Plia,  6,  ag;  ile  du  Sin.  Arabicus,  près 
de  la  côte  méridionale  de  la  Troglodytice. 

Cjtïsôrus,  i,  m.,  Ku  Tiff  topo  ;,/('/*  de  Phrixus, 
Mêla,   1,  19,  8;  Val.  Flacc.  5,  463. 

•f-  ojtïsiis,  i,  c.  (cytisum,  i,  n.,  Varro,  R.  R.  a, 
1,  17  ;  2,  a,  19),  =  xOtkto;,  cytise,  espèce  de  trèfle 
très-estimè  chez  les  anciens,  peut-être  la  luzerne  ar- 
borescente, Medicago  Arborea  l.inn.,  Colttm.  5,  ia; 
8,  4,  a;  Arb.  a8;  Plia.  i3,  v.4,  47;  Virg.  Ed.  1,78, 
Voss;  a,  64,  Heyne. 

Cytoriacus,  a,  uni;  voy.  le  suiv. 

4'jlôrus  (os),  i,  m.,  KÛTuipo;,  montagne  riche 
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en  bu'lt  ,  ri  nl/r  11/11,. ■  pi.  .  ,/r  l.i,  ,/uni  In  J'.ip/il.igniii,  , 
Met.    1,    "<|,   H,  l'Im.   6,    ',    j,   t'nttill.    4,    il;    /  n-. 

Georg    •,  ,;,  Val.  Pin..    f,  106,  et  peut,       Delà) 

2")  c.\i"ii i,a,  mu,  n,/].,  Cylorien,  de  ou  du 

loir  :   rwinjlIgO,  Cntnll.    .',,    11    (.,11   d'untiri    liant 

Cytorio  ).  t+d  da  monte,  Ovid,  m.  t,  6,  i  la,  ---  pacltn , 

peigne  de  huit  travaillé,  fait  m  bute,  \d,  il>.  4,  ii  i 

/  ..) .  et  dtitotu  In  articles  géogr,  ipéeiatu 

4  j(»niH,  /  .lin.  Place,  i,  ii>ri;  Cyloroi, Uefa,  i, 

19I  Kùxi.ipo;,  ,-tpollon.  Argonaut,  ■>,  v,  'ul;  n6Xi( 

'E^Xi)v(ct 'Vi)/.;uom,  DeifXcYoviaCi  Steph. 1  Cvtorua, 

rà  KÛTdipov,  ||iiR6pi6v  noie  Zivunluv.  Strab,   n, 

/^.  5i4;  </■  Homer.i  v,  de  Paphlagonie,  n  environ  »ôo 

(fa</,    fl'<  A'.   /'.'.  (/'Aiii.isIih,  à    aS«i   «/<   .V.-O.    ilu  Ci- 

rambii  Promonl.(  "  «.)<>  "«  A'. -A'.  </<■  Cromna  \probabl, 

auj.   Kidros  ou  Kidras. 

CyzïcriiiiM,  .1,  uni;  wo^-.  /«•  suiv. 

C'j/.ïrillll  ,  i,  «.  (autre  forme  iinulogur  nu  grrr 
Cyzicus  ok-os,  i,  /.,  P>«/;.  3,  aa,  1;  Ovid.  Tint. 
1,  10,  39,  <7  CyZÎCCM,  Anrt.  Priap.  -Ci,  i  3  ),  KOO/.o;, 
Cyziaue ,  'ville  de  Mysie,  célèbre  dans  l'antiquité, 
située  sur  une  langue  de  terre  de  la  Propontide , 
Me/,  t,  19,  a;  P/in.  5,  3a,  4<>;  F/or.  3,  5,  l5; 
.W/.  //à/,  fragm.  p.  a36  #f  a4o,  e^/.  ^er/.  /;/  pass.; 
cf.  Mann.  Asie  min.  3,  p.  5a6  <•/  /MlV.  —  De  là 
2°)  Cw.iiï'iiiis,  a,  uni  (  cf.  sur  la  formation  du  mot, 
Varro,  L.  L.  8,  41,  ia4),  adj.,  de  Cyzique,  relatif  a 
Cyzique  :  ~  tiiclini.i,  Fitr.  6,  10.  ^  ostrea,  Plut. 
3a,  6,  n.~  niarinor,  /V/.  5,  Ja,  44.  —  I»)  au  plur. 
Cyziceni ,  oriini ,  m.,  habitants  de  Cyzique,  Cic.  Manil. 
8;  Tac.  Ann.  4.  36;  Suct.  Tib.  37.  —  Voy.  ci-des- 
sous l'art,  géogr.  spécial. 

Cyzïciim,  Plin.  5,  3a;  Flor.  3,  5;  Mêla,  1,  19; 
Com.iNep.  i3,  1  ;  Eutrop.  6,  6  ;  8,  18  ;  Vellej.  Paterc. 
a,  i5;  Cic.  Agrar.  a,  i5;  Ovid.  Tris  t.  1,  9,  3o; 
KôÇtxo;,  Strab.  p.  33r,  546,  575,  58a  ;  Steph.;  Ptol.; 
Apollon.  Scholiast.  adlib.  1,  v.  985;  cf.  Diodor.  Sic. 
t'i,  p.  167,  177;  auciennem.  Arctonesos,  i,  Plin.  c.  I.; 
Doliunis,  idis,  ib.;  et  Dindymis,  ib.;  v.  sur  la  côte 
méridionale  de  l'ile  de  Cyzicus  (Mysie),  reçut,  selon 
la  fable,  son  nom  d'un  certain  Cyzicus,  tué  en  ce  lieu 
par  Jason  .  devint  colonie  milésienne  (  Milesiorum  Op- 
pidum, Plin.),  soutint  courageusement  le  siège  de  Mi- 
thridate,  fut  délivrée  par  Lucullus  ;  mais  Tibère  lui  fit 


1) 
perdre  la  liberté  que  lui  avalet  1, 1 11 


ef.Sueton.Tiber.i  pro leg. .»/«/,./.,  Appian. 

Muhrtdat  .  ht  ruinât  >"nt  nppr/,.,,,  peu  /,,    ■/„,, 
Bal  a,  Cyiieaol ,  Tacit.  *<•„     , 

K-j^/.r, ,-,■.,  Strab.:  nédaill,  ap    Vaillant    teleet    Vu» 

mum.  Praneûi    .1.   Campt.i  outil    \ „,.  midallt 

an  1  aillant.  , .  I ,  „„  ,,„  l,i     c,,,,-  (  Proterp 
'  l     eénient      Kopr,  a^rcipa  KvCwi|Vft 

r  ciiui,  mlj  ,  I  itruv. 

«>#....•.,  Plin.  '.,  :-,   k;: ■/-,     Epigram    Gra 
3,  <■.  el;  Y'J/aix.;  Strab.   n,p.  .,'.;  DoUooii  In 
i-7.  /'A/*.,  i//-  dont  la  Propontide,  tur  la  <ôtr  d,  i„ 
MyM.i  Mmor,  qit Alexandre  réunit  au  continent  peu 
deux  ponte /  tj.  Strab.  is,  p  Plin.  e.  l.t  oui. 

C/titicO,   liant   la  mer  tU   Mm  m, ira. 

4  V-i'cuM,  1,  m.  (  KOÇixoc),  /'/•  tfjtutorut  ,  fon- 
dateur de  d  tique  .  Mita,  1,  nJt  2  ;  Hygin   Wab,  16. 

4  /u<-li<-iitlitiriiiiiii  )  ef.  Clueton 

4'#.iiNlitvla  ; ./.  Zeiler.  Topogr,  Boltem,',  Cxattau, 
capitale  du  cercle  de  Bofiéme'ofu  mime  nom,  wr  la 

Chrudimka,  a    ta    j    mi//,  mi  .S.  /..  de  Prague,  avec   le 

tombeau  de Zitka,  mort  m  14a ',. 

CsMlaYleiuls  Cftremlau ,  w.Pnmiu  ia  ,  cercle 
de  Czatlau,  dam  le  s.o.  -/»•  la  Boliime, 

4 '-/.«'liri  mnn,4 '#.«>•»!  m  mu,  le  bourgde  Ctebrin, 
sur  le  Tatmin,  dam  la  batte  Volhynie. 

4's.ciiMiorlioviii ,  4  luriiH  Mon*»  4/.«'inito- 
<'liovi«'itsif> ,  CzrnUoi  loin ,  r.  dr  Pologne,  sur  In 
/Varie,  district  de  Kalisch,  se  compose  du  nouveau  et 
de  l'ancien. 

4'Acrcuin  ,  /'.  q,  Ciricium. 

4 '/.«Tili  iiiini ,  Ttcherdin,  Czcrdin,  v.  russe  sur 
la  Kol\va,  gouvern.  de  Perm. 

Czeriiichovia,  <  /nu  iilio  iensis  Pala- 
(inalus , sir.  Praefeclura;  Czermgoto,  Tschernigow, 
gouvernem.  russe ,  touche  au  N.  à  Smolensk,  capitale 
Czernigow. 

t'zernicum,  C'ircoiiiiim ,  Czirknilz,  bourg 
d'illyric  dans  le  cercle  cf/ldelsberg,  sur  le  lac  au 
même  nom. 

Czerschla;  cf.  Ciricium.  -, 

Czesirnum,  i.  q.  Czebrintim. 

Czyrcassium,  Czyrkassi,  Czircassy,  v.  rustf 
sur  le  Dniepr,  gouvern.  de  Volhynie. 
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D,  d,  quatrième  lettre  de  l'alphabet  latin,  corres- 
pondant pour  le  son  comme  pour  l'ordre  alphabétique 
au  de/ta  grec  (A),  mais  appelée  De  tout  court ,  Terent. 
Maur.p.  a385,yî«.  P.;  a388,  inil.;  Auson.  Idyll.  de 
liter.  monos.  14;  comme  finale  et  aussi  après  d'autres 
consonnes ,  elle  est  d'une  prononciation  plus  dure  ;  de 
là  la  très-ancienne  orthographe  assez  fréquente  de 
at  (prépos.),  haut,  set,  aput,  aliut,  etc.,  atpellavit, 
atfines,  iteirco,  etc.,  Alexanter,  Cassantra,  etc.,  pour 
ad,  baud  ,  sed  et  autres  sembl.  Cf.  Quintil.  Inst.  t,  4, 
16;  Vel.  Long.  p.  aa3o,  P.;  id.  ap.  Cassiod.  p.iii'), 
ib.;  Victorin.  p.  a454,  fin.  ib.;  par  contre,  l'usage  du 
Dpour  T,  qui  se  trouve  quelque/bis  dans  les  manuscrits 
et  les  inscriptions,  comme  dans  ed,  capud,  essed,  in- 
quid  (  surtout  dans  le  Cod.  palimps.  de  Cic.  Rep.),  doit 
être  attribué  à  une  corruption  phonétique  plus  moderne. 

II)  Comme  lettre  initiale  d'une  syllabe,  D  ne  sup- 
porte après  lui,  dans  les  mots  de  pure  latinité,  qu'une 
■voyelle  ;  la  combinaison  des  consonnes  DR  ne  se  trouve 
que  dans  des  termes  empruntés,  comme  drama,  Dru- 
sus,  Druidie,  etc.,  et  dans  les  deux  onomatopées  drenso 
et  drindio.  De  là  est  résultée  l'élision  du  D  dans 
f  initiale  DV,  dont  le  V  restant  est  ou  conservé  in- 
tact (  comme  dans  viginti  pour  «/«igenti;  cf.  ou 
changé  en  B  comme  dans  bettum ,  bis,  bonus,  pour 
tff/ellum,  duh,  duonns;  voy.  ces  mots  et  la  lettre  h, 
page  5 16,  b).  C'est  ainsi  aussi  queT)  s'é/iminedans  DJ 
(de  DI  devant  des  voyelles)  comme  dans  7ovis  pour 
DICT.    LAI.    FR. 


Diovis  et  /anus  pour  Dianus.  De  là  li  arrive  aussi  que, 
comme  DI  remplace  souvent  en  latin  le  X,  grec  (  par 
ex.  dans  Ça  pour  ôtà,  et  zêta  pour  rf/seta),  les  mêmes 
noms  s'écrivent  souvent  de  deux  ou  trois  manières, 
comme:  Diabolenus,  Jabolenus,  Zabolenus;  Jadera, 
Diadora,  Zara;   voy.    Buttmann,  Lexilcg.  J,  p.  320. 

—  Comme  son  médian,  D  subit  F  assimilation  de- 
vant la  plupart  des  consonnes  ;  voy.  ad,  «°  II  ;  as- 
sum  au  commencement;  cf.  aussi  iccirco,  quippiam, 
quicquam  pour  ideirco,  quidpiam ,  quidquam  ;  et 
dans  les  contractions  comme  cette  de  cedite;  |>ellu- 
viœ  de  pediluvise;  sella  de  sedela;  dans  ce  dernier 
cas  il  est,  quoique  rarement,  remplacé  par  l'allon- 
gement de  la  voyelle,  comme  dans  scàla  yPOHr  scandela. 

—  D  est  entièrement  supprimé  devant  S  dans  la 
flexion  grammaticale,  comme  pes  de  ped-s  ;  lapis  de 
lapid-s ,  fions  de  frond-s ;  rasi de  rad-si ;  risi  de ride-si, 
lusi  de  lud-si;  clausi  de  claud-si  (le  verbe  cedo  seul 
assimile  le  D  dans  cessi),  et  dans  les  composés 
quand  S  est  suivi  d'une  autre  consonne,  comme  dans 
ascendo,  aspicio,  asto,  astringo,  tandis  qu'on  écrivait 
acclamo,  accresco  ;  afflige,  affrico  ;  agglomero,  aggrego  ; 
applico,  approbo,  etc.  —  Dans  agnatus,  agnitus  et 
agnosco,  le  D  céda  aussi  à  la  prononciation  nasale  de 
GN;  //  disparut  de  même  dans  tentum  (  tend-tum  ),  oit 
il  se  rencontre  avec  N  et  T,  jiarcc  que  la  combinaison 
NTT  est  contraire  aux  lois  de  l'euphonie,  qui  exigent 
qu'aucune  consonne  ne  soit  doublée  après  une  autre,  i 


—  Comme  lettre  finale,  D  ne  se  trouvait  que  dans  ad 
et  dans  les  cas  indiqués  au  n°  IV.  Partout  ailleurs  D 
final  fut  considéré  comme  barbare,  Prise,  p.  686,  P. 

III)  D  n'est  souvent  qu'une  transformation  — 
1°)  pourT,  comme  dans  mendax  de  mentior,  quadra- 
ginta,  quadra,  etc.,  de  quatuor;  —  2°)  pour  R;  cf. 
ar  et  ad;  apor  et  apud;  mendies  pour  medidies;  audio 
et  auris  ;  —  3°)  pour  L;  cf.  dacrima  et  lacrima,  dingua 
et  lingua;  et,  par  contre,  olere  pour  odere;  Ulixes 
d'  'OSvffffeijç  ;  —  4°  )  pour  S  :  Claudius  du  sabin  Clau- 
sus,  médius  et  uiffoç,  et,  par  contre,  rosa  de  pôSov. 
Cf.  Schneider,  Gr.  t,p.  a55-a5g. 

IV  )  D  s'employait  comme  lettre  grammaticale  auxi- 
liaire :  —  1°)  dans  la  période  la  plus  ancienne  de  la 
langue,  oour  marquer  l'ablatif  singulier  et  les  adverbes 
qui  en  sont  tirés  ;  ^mcnandod,  marid,  dictatored,  in 
altod  maiud,  nAvaled  pr.ïdad,   sur  la    Col.  Rostr.; 

DE  SENATUOS  SENTEHTIAD  (troisfois)  IN  OQT0I.TOD,  IN 
POPI.IC'OD,  IN  PREIVATOD,  IN  COVENTIONID,  et  les  adver- 
beS  SDPRAD  SCRIPTUM  EST    (trois  fois),  EXSTRAJ)    QUAK 

sei,  et  même  extrad  urbem  dans  le  S.  C.  de  Bacch. 
C'est  sans  doute  aussi  à  cette  catégorie  qu'appartient 
l'adverbe  facilumed  qui  se  rencontre  dans  ce  dernier 
monument.  Mais  cet  emploi  du  D  est  tombé  de  bonne 
heure  en  désuétude,  et  on  lit  déjà  dans  la  première 
inscription  du  tombeau  des  Scipions  ta.tr  e  à  côté  de 
c.naivod;  et  dans  les  fragments  connus  de  la  Lex  Agr. 
(de  l'an  de   R.  647;  voyez-les  dans  Haubold,  Antiq. 
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Rom.  iiiiinum.  I.egalia  ,  p.  m  et  suiv.)  il  ne  reste  plus 
(tuante  (race  de  ce  I).  signe  de  l'ablatif.  Pu  veste  /'<>■ 
r'iglnc  de  ce  I)  est  difficile  a  expliquer  ;  /«  ut-être  a-t-il 
quelque  rapport  avec  lu  préposition  de. 

2"  )  le  second  I)  ainsi  emplo)  è  est  celui  qui  dérive  du 
de  démonstratif  \dans  quamoe,  analogue  au  c  de  ce  ; 
mm.  itt  article),  et  quon  ajoutait  —  a)  à  l'accusa- 
tif singulier    du   pronom  personnel    termine   par    une 

voyelle,  iinsi  ihter  sm>  comura.se  et  crtehskd  de- 
dusi    mi.ij,  dans  le  S.   C.  de  liacch.  Insensiblement 

cet  emploi  du  D  se  borna  aux  cas  où  ce  pronom  est 
suivi  d'un  mot  commençant  par  une  roi  elle  ;  ainsi  on 
trouve  encore  souvent  dans  riante  med,  ted.  Mais  à 
l'époque  de  la  langue  classique  ce  D  ne  se  présente 

plus.  Toutefois,  a  toutes  les  époques,  ce  I)  resta  atta- 
ché:—  b)  aux  pronoms  neutres  qui  dans  l'origine  se 
terminaient  par  une  voyelle  :  id  (en  grec  f),  quid, 
quod  (en  grec  tî,  Sri)»  '>,ll('i  '"ll('  (**  is^le,  k-le  ; 
et  alid,  plus  tard  aliud  (  en  grec  àXXo  ).  Au  pluriel  il 
ne  se  trouée  encore  que  dans  te  S.  C.  de  Ilaccli.  :  ar- 
VORSim  ead.  —  c)  dans  la  latinité  antique  on  le  trouée 
ajoute  a  la  particule  se  =  sine  (Fest.  p.  148;  cf.  le 
comment. p.  706),  d'où  dérivent  la  conjonction  sed  et  le 
composé  seditio  (  voy.  les  art.  sine,  sed  e/ seditio).  De 
la  même  manière  s'expliquent  peut-être  les  formes  prod 
et  red  pour  pro  et  re,  dans  les  composés  prodire,  pro- 
desse,  prodigo;  redarguo,  redeo,  redintegio,  redhi- 
beo,  etc.;  reddo;  et  avec  ï,  intercalé  dans  redivivus; 
ainsi  que  dans  tes  formes  antérieures  à  l'époque  clas- 
sique antidea,  antideo,  antidhac  pour  anlea,  anteeo 
et  antehac  (  voy.  ces  mots);  mais  postidea  ne  parait 
avoir  cette  forme  que  par  pure  analogie  avec  autidea. 

V  )  Comme  abréviation ,  D  marque  ordinairement  le 
prénom  Decimus,  mais  en  outre  aussi  Deus,  Dominus, 
Deciirio,  etc.;  sur  les  épitaphes  D.M,  Diis  Manibus; 
dans  les  inscriptions  des  temples  D.O.M.,  Deo  optimo 
maximo;  dans  les  titres  des  derniers  empereurs  D.V. 
Dominus  noster,  e t  D.D.N.N..  Domini  nostri.  —  De- 
vant les  dates  des  lettres,  I)  signifie  dabam  ;  mais  aussi 
dies  ;  de  là  a.  d.,  ante  diem  ;  dans  les  offrandes  aux 
dieux  D.D.,  dono  ou  doniim  dedil  ;  D.D.D.  ,  dat,  di- 
cat,  dedieat,  etc.;  cf.  Orelli,  Inscr.  i,p.  457  et  suiv. 

■g^JT'  D  employé  comme  chiffre  pour  signifier  5oo 
n'appartient  qu'improprement  à  cet  article,  vu  que  ce 
n'est  pas  le  D  comme  lettre  (  comme  tel,  il  aurait  dé- 
signé le  nombre  10,  par  analogie  avec  D  pour  le  nom 
Decimus  );  mais  comme  moitié  du  signe  graphique  ("•"), 
d'origine  étrusque,  ou  CTJ  pour  1000. 

Da,  irnpér.  de  do. 

Daa?;  voy.  Dahae. 

Daa»,  arum,  Virg.  Mn.  3,  extr.;  Aâou,  Strab. 
p.  3o4,  5o3  ;  Ptol.;  Dahae,  Plin.  6,  17;  Curt.  7.  4; 
8,  1;  SU.  Ital.  i3,  v.  764;  peut-être  i.  q.  Dai,  Adcoi, 
Uerodot.  1,  125;  cf.  Poet.  Comic.  post  Alex.  Temp.; 
peuple  scythe  (celeberrimi  Scylharum  :  Sacae,  Mas- 
sagetae,  Dahae,  Plin.),  sur  les  frontières  N.  de  PHyr- 
canie  et  de  la  Margiane  ;  sel.  Strab.  sur  la  mer  Cas- 
pienne ,  mais  sel.  Ptol.  dans  la  Margiane  sur  POcbus. 

Dabana,  lieu  dans  la  Mésopotamie  septentrion.,  à 
environ  20  stades  au  S.-E.  t/'Edessa,  à  12  au  N.-E. 
de  Carrae,  à  i" E.  de  la  source  du  Relias. 

Dabane^oris  Heçiu ,  suiv.  Plin.  6,  28,  32, 
contrée  de  F  Arabie. 

Dabar,  aiis,  m.,  Numide,  parent  de  Masinissa  et 
confident  de  flocehus  ,  Sali.  Jug.  108  et  109. 

Dallas»'  (  [Ttebarav),  Aaêâaai,  Ptol.;  peuple  dans 
l'intérieur  de  la  I.esiarum  Regio  (  India  extra  Gan- 
gem  ),  voisinage  des  Iberingœ. 

Dabaselh;  cf.  Debaseth. 

DabeTafli,  i.  q.  Dabira. 

Dabia,  Ptol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Zeugilana, 
au  pied  du  mont  Cirna,  peut-être  près  de  Tucca  Tere- 
binthina. 

Dahir,  Aocësîp,  Euseb.;  Dabor,  Hieronym.;  Debir, 
Josue,  i3,  26;  peut-être  i.  q.  Lodebar,  2  Sam.  9,  4 
sq.;  17,  27  ;  lieu  de  la  tribu  de  Gad,  dans  ta  Pera;a, 
sur  la  rive  occident,  du  Jourdain,  \mèp  tov  'IopSocvr.v. 
Euseb.;  sel.  Klœden  à  environ  90  stades  (  4  3  mill.  ) 
au  N.  de  Bethabara,  à  ido  (7  5  lieues)  au  S.-O.  de 
Machanajim,  (3  lieues)  à  l'E.  d'Alexandrion. 

Babira,  Aaêsipà,  Euseb.;  Aaëtpwô ,  Aaêîp , 
Aeëêâ,  Sept.;  Dabralh,  Josue,  19,  is;  21,  28;  Da- 
beraih,  1  Cliron.  6,  72;  v.  de  la  tribu  d' Issachar  (Ga- 
lilaea  Tnfer.),  sur  la  frontière  de  la  tribu  de  Zabulon, 
au  pied  du  mont  Tliabor,  dans  la  contrée  de  Diocae 
sarea  ;  au/,  le  village  Deburiah. 

"j*  ■f  cl  a  hla ,  ae,  f.  [  terme  arabe  ],  espèce  de  palmier 
arabe,  dont  le  fruit  est  d'un  goût  exquis,  Plin.  i3,  4. 
:•  §  V,. 
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■taillis,  is,  Anton.  Ilm.;  I),d>l;r,  ui'iirn,  Taf.  Peut.; 

Dables,  um,  Aa6X£Ï(,  Ptol.;  1 .  âe  Bithynie,  a  28  m. 
p.  au  S.  de  Cotyaeirm,  «  24  au  IV.  de  Cœnoa  Gallica- 
iioip,  tel.  inion.  /tin.  à  -1,  sel.  la  Tab.  Peut,  a  63 
m.  p.  au  S.-l .  ■!•   Nicasa. 

Ikaltralh;  cf.  Dabira. 

Itabrôna  (  Davrona  ),*,//.  dans  le  S.-E.  de  l'Hi- 
bernie,  coulait  au  S.-E.  du  llirgus ,  et  s'appelle  attj. 
Hlalisvater,fl.  considérable  d' Irlande,  qui  se  jette  dan  , 
la  baie  de  Jouglt-Hall ;  mais  sel.  Cell.  ce  serait  le 
More,   dans  le  Lismore,  comté  de  Waterford. 

Hacha  11  uni ,  Iftachavia  ,  Dachau,  bourg  de 
Bavière,  sur  le  fl.  Amper,  cercle  de  Flsar,  à  i  lieues 
de  Munich. 

IlachiiiRhadeN,  Aayivaêâôr^,  propr.  en  langue 
indienne,  contrée  du  sud  ;  partie  S.-O.  de  /'India  mtra 
Gangem,  attj.  Dekan,  Peripl.  mar.  P.rythr.  -5o. 

Ilaci  ,  orum  ,  m.,  Aâ/.oi  les  Daces,  nation  belli- 
queuse dans  la  haute  Hongrie,  la  Transylvanie,  la 
Moldavie,  la  Valachie  et  la  Bessarabie,  Plin.  4,  12, 
25;  Cœs.  B.  G.  6,  25;  Tac.  Germ.  1  ;  Hist.  3,  46; 
4,  54  ;  Suet.  Cas.  44  ;  Aug.  8  ;  2  r  ;  Tib.  4  1  :  Domit. 
6;  Flor.  4,  12,  3  ;  19;  Hor.  Sat.  2,  6,  53;  Stat.  Theb. 
i,  20;  Claudian.  in  Ritfui.  :,  3 10,  et  beauc.  d'autres. 
Au  sing.,  l'irg.  Georg.  2,  497,  Voss.;  Hor.  Od.  1,  35, 
9;  2,  20,  18;  i,  C,  ii;  Tac.  Hist.  1,2;  Claudian.  III 
Cons.  Honor.  28,  et  autres.  —  II)  De  là  est  dérivé 
I")  Dâcïa,  x,f,  Acoua,  la  Dacie,  pays  des  Daces, 
Tac.  Agr.  .',i  ;  Flor.  3,  .',,  f)  ;  A  tir.  Vict.  Ep.  40,  ',-  : 
Eutrop.  8,  2,  et  dacia  apvi.ensts  (  en  pari,  de  la  colo- 
nie Apuliim  ou  Alba  Jtllia  près  de  Carlsburg),  Inscr. 
Orell.  n°  3888.  (decio)  rf.stitvtori  daciarvm  ,  ib. 
n°  991.  —  *  2°)  Dàcns,  a,  um,  adj.,  Dace,  relatif  aux 
Daces  :  <~  pru-lia  ,  Stat.  Si/v.  ;,  2,  66.  —  3°  )  Dâ- 
rïeus,  a,  uni,  adj.,  même  sign.  .  ~-  arma,  Claudian. 
VI  Cons.  Honor.  335.  r^j  rura,  Sidon.  Carm.  1,  272. 
Substantiel  :  Dacieus,  i,  m.  (s.-rnt  naîtras),  dacique. 
monnaie  d'or  frappée  sous  Domitien,  le  vainqueur  des 
Daces  (Sue/.  Domit.  6),  Juven.  6,  2o3.  —  Voy.  ci- 
dessous  les  art.  géogr.  spéciaux. 

Daci,  ÔruTïî,  Plin.  4,  14;  Cœs.  Gall.  6,  20; 
Tacit.  Hist.  1,  2  ;  3,  46;  4,  54  ;  id.  Germ.  init.;  Flor. 

4,  12;  Horat.;  J'irg.;  Eutrop.  7,  9;  i3;  Inscr.  Anton. 
Pio  dicat.,  ap.  Griller.;  Jornand.  De  Regnor.  Success. 
p.  3g,  44,  47;  Aâxoi ,  Herodot.;  Strab.  7,  p.  212; 
cf.  Tlieodorit.  Hist.  Eccl.  2,  4î  anciennement  Dai, 
Aaoî,  Strab.;  peuple  de  la  Dacie ,  avait  sans  doute  la 
même  origine  que  les  Cet*  (  Tbrace) ,  mais  il  descen- 
dait, sel.  d'Anvi/le,  des  Daa,'  ,  Dallas  ;  pressé  par  Phi- 
lippe de  Macédoine  et  ses  successeurs,  il  s'établit  en 
ces  lieux,  fut  battu  sous  le  roi  Décébalus,  par  Trajan, 
Pan  106;  le  territoire  devint  province  rom.  et  forma  le 
pars  actuel  des  Trans\  Ivani ,  Moldavi  et  Valachi. 

■tari.  Chrome,  Normann.;  peut-être  i.  q.  Dani 
Dâcïa  ,  Tacit.  Agric.  c.  41  ;  Inscr.  ap.  Gruler.; 
Oros.  ï,  2;  Jornand.  De  Regnor.  Success.  p.  5q,  52; 
id.  De  Reb.  Getic.  p.  85,  SB.  125  ;  Vopisc.  Aurel.; 
Chronic.  Albert.  Stadens.  p.  789,  3«7  ;  Annal.  Ein- 
bard.;  Aaxîa ,  Ptol.;  Vlpian.  Basil.;  contrée  au  S.-E. 
de  la  Sarmatia  Europœa,  bornée  à  l'E.  par  ^'Hierassus, 
au  N.  par  les  Carpates  M.,  à  l'O.  par  le  Tibiscus,  au 

5.  par  le  Danube;  Trajan  en  fit,  l'an  106  de  J.  C, 
une  province  rom.  Dacia  Trajani,  Dacia  Provincia, 
Inscr.  Lapid.  ap.  Spon.;  elle  comprenait  le  bannat 
de  Temeswar  (frontière  à  l'E.  la  Valachie ,  la  Tran- 
sylvanie, au  N.  le  Marosch ,  à  PO.  la  Theiss ,  au 
S.  le  Danube  ) ,  le  cercle  au  delà ,  et  peut-être  en  par- 
tie le  A'.-E.  du  cercle  en  deçà  de  la  Theiss ,  la  Va- 
lachie,  toute  la  Transylvanie ,  la  Moldavie,  sur  la 
rive  occident,  du  Prulli,  et  la  Bukowine,  et  fut  divisée 
en  Dacia  Alpensis,  Ripensis  et  Mediterranea.  —  Da- 
cïeus,  adj.,  Juvenal.;  cf.  Sueton.  Domit.;  Dacïus, 
adj.;  Ovid.;  Auct.  Consol.  ad  Lie;  Dacus,  adj.,  et 
subst.  Horat.;  Dacus  itlerque,  ap.  Poet.,  parce  que 
la  Mésie  était  autrefois  comprise  dans  la  Dacie. 

Dacia  Alpensis  (Alpeslris,  Cluv.),  s'étendait 
le  long  des  Alpes  Bastarnicœ  ou  le  long  des  Carpates 
Montes. 

Dacia  Anreliaiii;  cf.  Eutrop.  9,  ià;  Itiner. 
Hierosolymit.  (  Burdegalens.;  Theodor.  Histor.  Eccl. 
2;  4;  Dacia  Ripensis,  Jornand.  De  Regnor.  Success. 
)>.  5g,  5i  ;  id.  De  Reb.  Getic.  p.  106  sq.  i34  ;  petite 
contrée  dans  la  Mcesia  InFer.,  sur  la  rive  méridionale 
du  Danube  ,  où  l'empereur  Aurelien  transféra,  à  cause 
des  invasions  des  Goths,  les  colons  conduits  par  Trajan 
en  Dacie.  La  capitale  était  peut-être  Seidica. 

Dacia  ilccli t erranea  ,  Jornand.  De  Regnor. 
Success.  p.  3g;  Cluv.;  tell.;  entre  la  Dacia  Alpensis 
et  la  Dacia  Ripensis;  auj.  la  Transylvanie. 

Dacia   Montana   ou    Transalpins.,   i.   q 
Dacia  Mediterranea. 


MA 

Dacia  Ripc-nsis,  Salit.  Imper.;  (  lue  ;  Cell.;  sur 
la  rive  septentrionale  du  Danube;  la  Vritachie  actuelle, 
et  la  partie  méridionale  du  bannat  de  Temettvar. 

Dacia  Btpemtaj  . /.  Dada  kureliani. 

Dacia  'l' raja  ni  ;  cf.    JJacia. 

Dac-iu»  Duar,  Jornand.  Dr  Regnor.  Success. 
p.  3g;  proba/t.  Musia  Snpei .  et  Dacia  Ripensis,  dans 
la  ffitesra  Inferior. 

Dacieus,  a,  nui;  voy.  Daci,  n"  II,  3. 

Daciru,  ae,  Aà/.'.pa,  a:,  Zosim.  3,  i5;  Dinciia, 
S,  tram.  Mare.  24,  .',  ;  ville  de  Mésopotamie,  à  7  mill. 
(le  Rammafcba,   tôt  la  rive  orientale  de    l'Eitp/irale. 

Dacora ,  Aa/.o&a,  Sozom.  7,  17;  lieu  dans  la 
PmJTuUih i Guicta     Cappadoàa  Magna), près  del'Av- 

gCUS  M.,  non  loin  de  <;.esarea. 

Dacoroi'iic ,     Aa/.opor.vr,  ,    Philostoig.     10,    6; 
contrée  dans  la  l'i.vf.  Cilicia,  autour  de  Dacora. 
DACRJM.AS;  voy.  lacrrma. 

dacrjîâriënTtis,  ïdis, /.  (ôâxpvov,  àôr,v  ),  da- 
errademte,  inflammation  de  la  glande  lacrymale, 
L.  M. 

claerjôcjstïtis,  ïdis,  /.  fMKpvov,-*tia-n{  I,  da- 
crxocystitc,  inflammation  du  sac  lacrymal,    !..    1/ . 

clacricilïtbïâsis,  i>,/.  (Mpvov,  /:<>',:  ,  dacryo- 
lithiase.  maladie  calculeuse  dans  le  système  lacrymal, 
L.  M. 

clacrjôps.  ôpis,/.  (ôàxpuov,  &<]/  ),  larmoiement . 
œil  chassieux,   L.    M. 

darryostagia,  a?,  f.  (  ôay.puodTa-ytôv  ),  larmoie- 
ment, L.  M. 

Di cl. mi  uni ,  ville  de  /'Hispania  Tarraconensis; 
probabl.  auj.  Montforte  de  Lemos  ,  capitale  de  la  pe- 
tite contrée  de  Lemos  ,  dans  la  Ga/lirie  ,  près  du  fl. 
Calie ,  sel.  d'autres  fiibadeo ,  villa  à  P embouchure 
de   PEo. 

Itacl.il i  ,  ôrum,  m.;  voy.  daclylus,  n°  7. 
7  dactjlïcns, a.  um,  adj.,  —  SaxTuÀixôç  ,  daoty- 
lique  :  r^  numéros,  Cic.  Or.  5-,  en  t.  de  métrique, 
dactyle,  pied  composé  d'une  longue  et  de  deux  brèves. 
<~  [tes,  Prudent,  irepi  oreç.  3,  aog.  «s*»  metra,  Serv. 
Centim.  p.  1820,  P.  i^j  versus,  vers  compose  entière- 
ment de  dactyles  ;  qqfois  vers  qui  se  termine  par  un 
dactyle,  Diomed.  p.  4g4,  P.,  et  autres. 

-f  dactylïûihëca  ,  ae,  /.,  =  hnmukt&tfm^  — 
1°)  écrin  où  l'on  serre  les  anneaux,  bagues,  etc., 
Martial.  1 1,  5g;  14,  123.  —  2°)  collection  d' anneaux- 
cachets  et  de  pierreries ,  Plin.  37,  1,  5. 
dactylis,  ïdis;  voy.  dactylus,  n"  1. 
dactjlôsa,  ae, /.,  Isid.,  comme  chamaedrys. 
•f*  dactylns,  i,  m.,  =  ôtxx.TVi).o;  (  le  doigt,  de  là 
par  mélonym.  )  —  1°)  espèce  de  coquillages ,  «  ab  hu- 
manorum  ungiiiuni  similitudine  appellali ,  »  Plin.  g, 
61,  87.  —  espèce  de  vigne ,  Colum.  3,  2,  1  ;  la  même 
appelée  aussi  dactvlis,  Plin.  14,  3,  4,  §  4o.  —  3°)  es- 
pèce d'herbe  ,  Plin.  24,  19,  119.  —  4°)  sorte  de  pierre 
fine,  Plin.  37,  10,  61.  —  5°)  datte,  fruit  du  dat- 
tier, Pallad.  Oct.  12,  1;  Apic.  1,  1.  —  6°)  dans  la 
métrique,  dactyle,  le  pied  — w^  (  nommé  ainsi  d'après 
les  trois  articulations  du  doigt  ) ,  Cic.  Or.  64,  217; 
De  Or.  3,  47;  Qttintil.  Inst.  g,  4,  81  ,  88,  102,  et 
beauc.  d'autres.  —  7°)  Dactyli  Idaei,  AâxTuXoi  MSocïoi , 
les  Dactyles  de  Crète ,  prêtres  de  Cybèle  et  regardés 
comme  étant  les  mêmes  que  les  Corybantes ,  Diom. 
p.  474,  P.  (  cf.  Crusius»  Dict.  Aes  noms  propres  sous 
ce  mot  ). 

Dacus,  a,  um  ;  voy.  Daci,  n"  II,  2. 
Dadan;  cf.  Dedam. 
I  ta  et  ara  :  cf.  Eddara. 

Dadastana,  »,  Amm.  Marc.  25,  10,  26,  23; 
Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Aaôàfftava,  Ptol.;  Socrat. 
Hist.  3,  sub  fin.;  AaôourTcxvr;,  r,?,  Tlieodorit.  Hist. 
Eccl.  4,  5;  Dadaslanœ,  arum  Jornand.  De  Regnor. 
Success.  p.  53;  AaoadTava'.  ,  Sozom.  6,  6;  ville  de 
Bit/irnie.  à  ai  m.  p.  de  Caenon  Gallicanon,  à  26  de 
Juliopolis,  sel.  Anton,  à  40  de  Dabbs,  à  27  de  Ju- 
liopolis,  sel.  la  Tab.,  sur  la  frontière  de  la  Galatie. 
C'est  la  que  mourut  l'empereur  Jovianus. 

Dadés,  AàÔ£4,  Ptol.  5,  14,  2;  cap  sur  la  côte 
méndion.  de  Pile  de  Cyprus,  à  l'E.  (près)  de  Cu- 
rias. 

«lad fichus  ,  i,  m.  (  ôcfôaôx.o«  ),  celui  qui  porte  un 
flambeau  (dans  les  jeux  de  Cérès  Éleusine),  Front- 
ad  f  erum  imper,  ep.  1  (  éd.  A.  Maio)  ;  Inscr.  ap.  Fa- 
bretti,  p.  676,  n"  29. 

Dad?bra,  ôrum,  AâSuêpa,  wv,  îiotit.  Hierocl. 
p.  696;  Xodt  Al.;  Dadibn,  orum.  Justinian.  Novell. 
2g,  1  ;  ville  dans  l'intérieur  de  la  Paphlagonie  ,  entre 
Pompejopolis  et  Auiastndis  Tumuli ,  que  les  Turcs 
prirent  et  détruisirent  en  Iig6. 

Dsea,  llea.  Devra  ,  Diva,  fl.  d'Ecosse,  comté 


de   Galloway,  prend   sa  source  sur  la   montagne  de 


d/i;mo 

IMcrioncth ,  et  a  a>n  end'. m,  lune  pi  •  I  de  l'hcstci  ,  dam 
le  goljk   du   même  nom. 

Ilii'jirn  ,    r.    de    la    Vàtopolamit     A    0. , 

,/'  \  jiiMM'.l  ,    .(//   S.-t  >.    </'  V  1 1 1  lli'lll  II-.I.I  . 

Itlilllllll  ,    ni  mu.    ..   Ai'..//u,    Sliah     .,,/•     66 1 

<„,  | ,  viol  .'.,   {;/•//«.  f>,-i-\-.,.  /..    (7,  sa  ;  umfoi 

iifir,  T07ioc,  '''"/■  ■    XT'''''-  S'i'it'-  •'"    '  ■"'"'  ■   ""'  '° 

frvntièee  ,/>■  fa  Parai  KiniiiiiM uni  ./"•'  .A<  Sm.  Glou 

Cm,  à  /  '/  •'.    ■/'     liiilliin.iclie,   CD    \.    <>.  de   I  clnussus,  aji 
Dédale  mourut  de   la    moi  une  d'un    serpent. 

IIiimIiiI».  AaifiaXa,  /Vu/.  :,  t.  '.'.>;  Guttiut,  S.   ,,.. 

M,,    r///,-   CM   dnfii.t  de  /ïndla  lllll.l  (..in-.iii. 
tln-tlnli  ,   ii. A.;   UÛ1     Dicdalus,  '("  I,  lî,   i. 

I»i<<iiii<-u-  lnMvtm%dtiufftit«i.(ltsdaits  la  partit 

itmtenlrianalt  du  Sm.  GlaucuSj  mu- lu  ente  de  la  Cari*. 

I»m'<I:iI<-ii»  Al  Da-tlnlêiiN,   a,    mu;    '<•>  .    Q» 

datau,  "■  i,  u,  l. 

lliciinli  moult'»,  Justin.  ii,  7;  montagne  dont 
l'Inde ,  qui  doit  uuj.  s'appeler  Amy. 

I»iimIuI1<-ii-4,  u.    uni;    r,n.   I>;c.l;ilus,   n"  T,   H,     !. 

I»i<-ii:illili>- ,  lieu  dans  m  Cecropis  (Attira). 

Itii-iluliôii  ,  «ni»,  /«..  'i)(  de  iiaehine,  (Ut  dé 
luei/er  et  Irère  de  <  Vi.r;  ///«/  métamorphose  eu  au- 
tour. Quia.  Met.  1 1,  asâ  •></. 

Ikii-ilitlilllll,  1,  dUtOlt.  Itin.;  lieu  sur  fa  cote  Mé- 
ridional,■  de  la  Sicile  ,  peut-être  au  /uni  de  /'l'.cnonios; 

.  '    Diodor,  Si,-.  -,,  Su;  on  s.-i..  afAgrigenl 

DumIiiIh»,  i,  m.  (  oasut,  ^r.  Ihrilaloii.  Ovid.  Met. 
8,  2(ii;  Martial.  4,  .',((),  Aatâoùoi.  —  1°)  Dédale, 
I  la  Fable,  célèbre  architecte  d' Athènes  ,  père  d'I- 
care ,  constructeur  du  labyrinthe  de  Crète,  «  Ovid. 
Met.  3,  i5o,,  i83,  *4p,  '<'i;  a,  7,2;  .-/.  r  1, 
33  sq.;  Trist.  3,  4,  ai  i  ^''^-  <*"•  6,  14,  Serv.,  29; 
37c/.  a,  7,  12;  P//«.  7,  56,  57;  Hygiit.  lab.  >y  ;  » 
(V.-.  Brut.  18,  71;  Z/ew.  Or/.  1,  3,  34,  e/  hTG«c. 
d'autres.  —  B)  de  là  sont  dérives  1°)  Dœdalëus,  a, 
uni,  adj.,  qui  concerne  Dédale,  de  Dédale.  — 
a)  DrecUilëo  Icaro ,  Icare,  fds  de  Dédale,  Uor.  Od. 
a,  20,  i3.  Ope  Divdàlca,  avec  les  ailes  de  Dédale, 
c.-à-tl.  avec  des  ailes  comme  en  avait  Dédale,  id. 
ib.  4,  2,  a.  —  p)  Da'dalëum  iter  {c.-à-d.  course  à 
travers  le  labyrinthe), Prop.  2,  14,  8.  —  2°)  daidalus, 
a,  uni,  ad/.,  dédalien  ;  de  là,  appellativt,  ingénieux, 
qui  travaille  avec  art  (  poét.  ou  dans  la  prose  poster, 
à  l'époque  c/ass.)  :  «  Diedalam  a  varietate  reruni  ar- 
tiluioiumque  dielani  awa  apud  Lucretium  icirani, 
apud  Knnium  Minervam,  apud  Virgilium  C'.irctn  fa- 
cile est  intelligere  quiuu  givece  ôaiSotXXeiv  signilicet 
varîare,  »  Fest.  p.  5a.  Et  surtout  —  a)  ad.  :  • — , 
Minerva ,  Enn.  dans  Fest.  1. 1.  ~  Circe  («  ingeniosa,  >• 
Serv.),  Virg.  Mn.  7,  a8a.  —  P)  substant.,  avec  le 
génitif  :  (  Hasce  voces  )  Mobilis  articulât  verboruin 
daedala  lingua,  la  langue  qui  forme  les  mots,  qui  les 
prononce,  Lucr.  4,  55 1;  cf.  :  Quando  omnibus 
uiniua  large  Tellus  ipsa  parit  naturaque  dsedala  re- 
runi ,  la  nature  ingénieuse  ordonnatrice  de  l'univers, 
id.  5,  235.  —  b)  pass.  arrangé  ingénieusement , 
travaillé  avec  art,  richement  orné,  etc.,  SaiôâXsoç  :  <~ 
signa,  Lucr.  5,  i45o.  < — 1  tellus,  la  terre  emadlée  de 
fleurs,  id.  1,  7  «/  229;  cf.  :  <^>  earniiua  ebordis ,  des 
chants  habilement  modulés  sur  des  instruments  à  cor- 
des,  id.  2,  5o5.  El  muniie  favos  et  daedala  lingere 
tecta,  une  demeure  construite  avec  art,  Virg.  Georg. 
4,  179.  —  *  Adv.  daedale  :  Aquila  aurea  supersedebai, 
adeo  effigiala  dxdale  ul,  etc.,  une  aigle  faite,  repré- 
sentée avec  tant  d'art  ou  de  perfection  que,  etc.,  Jul. 
Valer.  Res  gestœ  A.  M.  3,  86.  —  *  3°)  Diedulïcus,  ;i, 
um,  ad].,  même  sign.  :  r^j  nianibus  niluit  texlura, 
ses  mains  habiles  tissèrent  cette  brillante  étoffe ,  Ve- 
nant. 10,  ii,  17. 

II)  sculpteur  de  S'wyone  ,  appartenant  à  une  époque 
plus  moderne,  Plin.  34,  8,  19,  n°  l5. 

■f  «Ih'iiioii,  ônis,  m.,  =  Sai[Ao)V,  un  esprit,  ge- 
nius,  lar  {poster,  à  l'époque  class.  )f  Appui.  De  Deo 
Socr.  , — 1  bonus,  =a  àYocOoSatu,b)v  ,.  dans  l'astrologie, 
l'avant-dernier  des  douze  signes  du  zodiaque  ,  Firmic. 
Mathes.  2,  29.  r^j  melior,  Jul.  Valer.  Res  gestœ,  A. 
M.  1,  27  .  —  2°)  chez  les  Pères  de  l'Eglise,  le  malin, 
le  démon  {par  excellence) ,  le  diable,  Lactant.  2,  14; 
Trrtull.  Apol.  22,  et  beauc.  d'autres.  —  3°)  nom  pro- 
pre, statuaire  grec,  Plin.  34,  8  (19),  87. 

«1  m-  nui  ni  iic  ut»,  a,  um,  ad).,  =-  Satu-oviaxâ;, 
concernant  l'esprit  malin,  démoniaque,  diabolique. 
(  latin  d'église  )  :  r*j  ratio  ,  conduite  ou  procède  dia- 
bolique ,  Tertull.  Anim.  46.  r^>  potentia,  puissance  du 
démon,  Lactant.  4,  i5.  —  2°)  subst.  da'iiiouiacus, 
i,  m.,  un  possédé  {du  démon  ),  un  démoniaque ,  Firm. 
Math,   i,  6;  Sidpic.  Sever.  S.  Mart.  18. 

;•  «Iii'iiioiim'ôIii,  a;,  m.  [  <li.eiiion,<olo  J,  adorateur 
du  dtable,  un  païen  :  r>~>  supeibos,  Augustin.  Con- 
fess.  8,  a. 


I)\L\ 

<•••■•» '«N,  •',  uni,  ml/   , 

cernant  1  esprit  malin,  demoniaiue,  diabolique  (lu 

lin    deuil  itlipetlll ,  attaque,    hntation  du  ,h 

moi,  Tertull.  lie  an  1     corn    Ï8         ini  coli, 
teu  du  démon  ,  in  atitêU  paietu  ,  l'iud,  ut.  iuaI 
16. 

I    «lii-iiioniiim,    n,    n.,  ■',/,    un    petit 

démon,    esjnit  OU  ,,"//'■,    l'ertu/l.     l/uil .     t*.  T')   un 

malin  cspiil,  UM  dimon,  l'itull.  Apol.  n;  Imm  ,7, 
et  pat  v. 

«I»" IIIIB,  .1,     uni  (  ScUpCIVlOC  I  ,  di,m  ,   imieed 

1,11.1  ,   i/.»/.  (  sel.  Quint.  | 

ilii'iiiniiniiiiini  1.         '  m»v,  \i.x-ài.).  d,ni, m,,- 

manie,  moiudie   de  eeui    ,jiu   •  loi,  ul    ,  mi    ,lr\   , 
I       1/ 

lin  nioiiiiin  liisiiln.  S 
1  .'">  ;    i.e  du  Sm.  A  1  mIiiciis  ,  pre\  de   ta    rate  dû  /'Al.ibi.i 
Félix,    au    S.    de  /.\  ;;;  111,1  ,    ou    V.  ,/,   Polylui    lirul.i. 

I»l>'iii<iiiiiin  Insulii-,  1.  ,j.  I.ln..  In. u!.,  .  ,, 
[OO   mlLa   de  la  lote   de    la  ('aniline  ,    ou   le.    Anglais 

s  établirent  en  i(ia<i. 

DaeafUwtn,  Strak.  p.  St4;  Plin.  i,  •('>;  VeUej. 

I', itère.  ■> ,  1  11;  peuple  au  S.  de  lu  I'.iiiiiijui.i  Sn|ici  101 , 
au    \  .  dm   M.i/;ri. 

IfeH'Niliiifiiiiu  <:istelliun  ,  /user.  ap.  Spun. 
p.  179»  lieu  fortifié  det  DassilialCB. 

■lie Mi- h»',  AaiTÏyai,  l'tol.  7,  1,  5l  ;  peuple  île 
/'liuii.i  inli.i  (..uiu'iii. 

!>:■(■  il  liissos  ,  i,  lufoii.  Itin.;  M.igaliissiis,  Tuh. 
l'eut.;  r.  de  l'  Viuicni.t  Minur,  (/  •>.,',  01,  p.  au  S.  de 
NtCOpolu,  ii    1  'i    OU    S.    de  S.ililil. 

.  I»m;i>iii> ,  Aayava,  l'tol.  7,  4,  5  ;  v.  au  S.  de  l'île 
de  l'ai  rabane,  /nés  de  la  côte;  probabl.  attj.,  sel. 
d' .-I avilie,  Tliana-,1  ar. 

Ilii^hoii  ,  I  de  de  Doghie,  Dagce,  Dagen,  dans  le 
golfe  de  Finlande,  gouvernement  russe  de  Recel,  sé- 
parée de  Vile  d'OEsel  par  un  canal  étroit. 

«  DAGNADES  suât  aviiuo  si""s  4,lus  ^S.VP1'' 
inter  potanduin  cimi  coiouis  devincire  sulili  siint, 
qua;  vellicaudo  morsicandaque  et  canlurieiub)  assidue 
non  patiuntiir  dorinire  polautes,  >■  Fest.  p.  52. 

l»ii^o,  onis,  Joseph.  Antiq.  i3,  i5;  id.  Bell,  t, 
3  ;  château  dans  la  Jud:ea  ,  près  de  Hiericbus  {Jé- 
richo), du  temps  des  Romains;  cf.  Reland. 

Vagpoberti  fcsixum;  c/.  Topogr.  Alsat.  Mat  y; 
Dai  bsteniiim  ;  Dachstein,  petite  v.  de  France,  dept 
du  Bas-Rhin  ,  su*  le  fi.   Brusch. 

Magona,  Ptol.;  r.  de.  /'Armenia  Minor,  au-des- 
sous </c  INicupolis,   entre  Cbarax  et  Seleoboria. 

Bagrae  (  Drata>),  arum,  Ptol.;  v.  de  la  Tyaaitis 
(  Cappadocia  Magna  ) ,  près  de  Bazes. 

Da^usa,  x,  Plia.  5,  a4;  Ptol.;  Dascuta,  Oros, 
t,  2;  n'est  sans  doute  pas  i.  q.  Dascusa,  ltin.  Theo- 
dos.;  Notit.  Imper.;  v.  de  la  Cappadocia  Magnu, 
sel.  I limer.,  à  32  m.  p.  à  l'E.  de  Ciaca ,  à  5o  au 
N.-E.  de  Melitene,  sel.  Plin.  à  74  au  IX.  de  Melilene, 
sur  la  rive  septentrionale  de  l' Euphrate ,  in  conlinio 
Aniieniaî  et  Cappadocia:  ;  cf.  Oros.  c.  L,  mais  à  tort 
sel.  Oros.  haud  procul  a  loco  ubi  Euphrates  nascilur. 
Là  se  trouvait,  sel.  la  Notit.,  Ala  Auriana. 

Ik:ih;t'  {incorrectement  écrit  Daa?;  cf.  Osa/m. 
Apulej.  De  Orthogr.  p.  77),  âruna,  m.,  Ààat ,  peu- 
plade scythe ,  au  delà  de  la  mer  Caspienne ,  Mel.  1, 
■>.,  5;  3,  5,  6;  Plin.  6,  17,  19;  Liv.  35,  48,  Dra- 
kenb.  N.  ci:;  Tac.  Ann.  a,  3  ;  11,  8,  10;  Senec.  Ep. 
71  ;  Cwt.  7,  7  ;  Ammian.  a2,  8,  et  pass.;  Virg.  Mn. 
8,  7,  28;  Lucan.  a,  296;  7,4*9;  SU,  i3,  764;  au 
sing.  Dâhâ,  Prudent,  coutr.  Symm.  a,  Soy.  —  Voy. 
l'art,  géogr.  spécial  écrit  Daa:. 

Daharum  Regio  ,  peut-être  la  prov.  actuelle 
nommée  Da^histau,  Dahe,  dans  le  Caooulistau  ;  ca- 
pitule Torawa  sur  le   Tedzeu. 

Mahippu»,  i,m.  (Aàïuuoç),  Dahippe,  sculpteur, 
fils  et  disciple  de  Lysippe,  Plin.  34,  8  (19). 

llaliuri ,  peuple  dans  la  Serica ,  entre  les  Thaguui 
et  les  Aspacarae. 

Dai;  cf.  Daa;,  mais  sel.  Herodof.  dans  la  Persis, 
entre  les  Geniianii  et  les  Dropici  ;  peut-être  quj.  les 
Turcomans  ,  Truchmènes,  dans  l'Iran. 

Dai  ;  cf.  Daci. 

Daiphrou,  ônis,  m.  (  Aouçptov  ),  Bai'phron, 
sculpteur  grec,  Pl<n.  34,  8  (28). 

Dairatcum,  Dairago,  bourg  dans  le  Milanais, 
sur  le  fl.  Olana. 

Daix,  icis,  AâtÇ,  Ptol.  6,  14,  2;  fl.  dame  la  Scy- 
thia  mira  Imaiiin,  prend  sa  source  sur  le  mont  No- 
rossus ,  se  jette  dans  le  Jaxartes ,  et  s'appelle  auj. 
Jaik  ou  Oural ,  dans  le  gouvernement  russe  d'Orem- 
bourg  ;  il  se  jette  dans  le  lac  Aral. 

Dalasis  (  Lalasis  ) ,  Ptol.  5,  8  ;  contrée  de  la  Cili- 
cie,  peut-être  depuis  la  frontière  méridionale  de  II- 
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DiilKi'i  Iniiii ,    Daikeilh,    bue 
l'Es/.,  comte  tfRdimbourn. 

Dm  Muni  mu ,  Anton,  Jim.;  Deluntum,  Tab, 
l'eut.;  lieu  en  Dulnnttie ,  entre  Epidaurui  et  le  fl. 
Naro. 

ISiiliiiiiiiniii ,     tnn.    Mettras.;  ,  I.  Auiui^rioua. 

ISii  Iniiiiiiit  lia  ,  \j.i  y/.i'/Svj,  r,-.  Maie.  8,  1  «i  ; 
cf.  Mutin.  1  ">,  I9  j  bourg  dans  la  Gaulooilis,  sur  la 
rive  S.  E.dulacdeGeunextirf.th+.tel.  KlaedenàTÎS  uad. 
au  S.-O.  de  Magdala  ,  a  42  au  S.];,  de  I  iberias;  cf. 
Ljghtfoaé  liai:  hebr.  et  talmud.  éd.  Carpzov. 

Daliiiiitaj  (dans  les  manuscrits  et  in  <eri/  lions 
et  sur  les  monnaies  on  lit  aussi  fréquemment  Del- 
niiitie;  </.  Vel.  Long.  p.  22'i'J  ;  Cassiud.  p.i-i%~,  ih.j, 
arum  ,  m.,  Âoj^tctTCHi  les  Dalmates,  sur  la  côte  orien- 
tale de  la  mer  Adriatique ,  Cic.  Fam.  5,  11;  Tac. 
Ilist.  3,  12,  5o  ;  Stiet.  Tib.  9;  Flor.  4,  12,  i  ;  10; 
Iriser.  Grut.  298,  3;  Inscr.  Orell.  iC  18'ii,  5o?7.  — 
II)  De  là  est  dérive  l" ;  Dabnàtia,  a?,  /. ,  \i'.i.\u%-.':i. , 
le  pays  des  Dalmates  ;  la  Dalmatie ,  Plin.  3,  22,  2O  ; 
2,  ;5,  44;  Vatin.  dans  Cic.  Fam.  5.  io,  3;  Tac. 
Ann.  2,  j'j;  4,  5;  12,  52;  Hist.  1,  76,  et  passim  ; 
■Suet.  Aug.  ±1;  Claud.  ii  ;  Olh.  9;  Flor.  i,  4,  1; 
Insc.  Grut.  387,  4;  5;4,  5;  Ovid.  Pont.  2,  2,  78.  — 
2")  Dalmatiens,  a,  uni,  adj..  dalmatique  :  • — •  bigus, 
latin,  dans  Cic.  Fam.  5,  10.  ^>  Alpes,  Plin.  ii,  42, 
97.  <~  mare,  Tac.  Ann.  8,  9.  < — >  miles,  id.  Hist.  2, 
86.  <~  belluni,  id.  Ann.  6,  37;  Suet.  Aug.  20.  <~ 
triumpbus,  /■/.  ib.  1%;  Uor.  Od.  2,  r,  16.. — •  mctallo 
(  c-à-d.  de  i  or  de  Dalmatie  ) ,  Stat.  Silv.  1,  2,  i63  ; 
cf.  Flor.  4,  12,  12.  r^i  \estis,  dalmatique ,  espèce  de 
vêtement  large  et  à  manches  longues ,  selon  Isid. 
Orig.  19,  22,  9.  De  là  Dalmaticalits,  a,  uni,  habillé 
d'un  tel  vêtement,  vêtu  d'une  dalmatique ,  Lamprid. 
Commod.  8  ;  Heliog.  2(1.  —  b)  subst.  Dalmatiens , 
i,  m.,  surnom  de  L.  Mélellus ,  à  cause  de  sa  victoire 
sur  les    Dalmates ,   Ascon.    Cic.  Verr.    2,    1,   5g.   — 

*  3°)  D  tlmati'iisis,  e,  adj.,  dalmatique  :  <~  singi- 
lioiies  decem,  Ga/lie/i  dans  Trebell.  Claud.  17.  —  Voy. 
ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Dalniàtœ,  Flor.  4,  12;  Sueton.  Tiber.,  c.  9;  id. 
Aug.  c.  21;  cf.  Stat.;  Cic;  Jornand.  De  Regnor. 
Succès  s,  p.  44  ;  cf.  p.  52  ;  Ann.  Einhard.;  Ann. 
Ruodolf.  Fitldens.;  Pétri  Bibl.  Histor.  Francor. 
ablirec;  Daliuatii,  Jornand.  De  Reb.  Getic.  p.  i36; 
Ann.  Ftildens.  p.  3;  Daleminzii,  Ann.  Fuld.  c;  Chro- 
nic.  Moissiac;  Aa).(i.aTat ,  A2>(J.axjï;;  cf.  Mrab.; 
Scyl.;  Ptol.;  Dio  Cass.;  Agathemer.;  Procop.;  Del- 
mates,  Fragm.  Fast.  Consul,  ap.  Gruter.  n.  3,  p.  298; 
Ae>.u,aTsï;,  Polyb.  Excerpt.  Légat.  124;  Delnialœ, 
Aurel.  Vict.  De  Vir.  llluslr.  in  A'asic;  Sclavi,  Ann. 
Ftildens.  p.  3  ;  Pétri  Bibl.  c.  L;  hab.  de  la  Dalmatie, 
peuple  sauvage  et  belliqueux  que  vainquit  Metellus 
(  Dalmatiens  ). 

Dalmateusis,  e,  adj.;  voy.  Dalmatae,  n°  U,  3. 

Dalmfitïa,  Plin.  3,  22,  25;  Vellej.  Paterc.  2, 
3g,  90,  110;  Ovid.;  Cic;  Tacit.  Hist.  2,  86;  Jornand. 
De  Regnor.  Success.  p.  3g,  88  ;  id.  De  Reb.  Getic.  109, 
1  >S.  i3o;  Inscr.  ap.  Griller  n.  6,  p.  402  ;  Ann. 
Einhard.;  Ann.  Enhard.  Fuldens.;  Ann.  Prudent. 
Trecens.;  f'ita  Carol.  M.  p.  63;  Daluiacia,  Ann. 
Einhard.  p.  197;  AaXpaTta,  aç,  Zonar.  in  Di'ocle- 
tian.;cf.  Scyl;  Ptol.;  Dio  Cass.  49,  5i  ;  Agathemer.; 
Procop.;  2  Tim.  4,  10;  tj  Aa).n.at.y.r, ,  Strab.  7, 
p.  3 14;  Delmatia  ,  médailles  svl.  Hardouin.;  Inscr. 
ap.  Grut.  11.  4,  p.  384;  contrée  le  long  de  la  rive 
orient,  de  la  mer  Adriatique ,  formait  anciennement 

90. 
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une  partie  de  /lUyril  Roiiiana  (  Barbara),  bornée  au 
N.  du  côté  île  la  Liburnit  /'«/  /<■  'I iiius,  au  S.  vert 
/'Illyris  Gnèca  far  le  Naro  et  le  Drinus,  à  t'E.  vers 
ta  Mésie  et  la  Pannonie  par  le  Sioihus  et  par  la 
Bebii  Montes;  eut  des  mines  d'or,  fut  divisée  en  Dal- 
nialia  Maritiina  et  Mediit-rrani-a,  et  embrassait  le 
royaume  de  Dalmatie  actuel,  séparé  de  la  Bosnie  et 
de  la  Croatie  par  des  montagnes  sauvages  et  le  N.-O. 
de  l'Albanie,  autour  de  Scutari.  Dalmaticus,  adj.;  Cic; 
Sucton.  <~  vestis,  Isidor.  Charac.;  Dalmata,  u;  m., 
Inscr.  ap.  Gruter.  n.  3 ,  p.  568:  AaXuaa-rixé;,  Dio 
Cass.  55;  Delmaticus,  adj.;  Fragm.  Fast.  Consul,  ap. 
Gruter.;  cf.  Inscr.  ap.  Gruter.  n.  8,  p.  52g.  ~ 
melallum  ,  médaille  d'Adrien  ;  Dalmatensis,  e,  Vopisc. 
Titus  r  annonça  l' Évangile. 

Dalmatiâ,  ae,/.;  voy.  Dalmata:,  «°  II,  1. 

Ualinutiriitus,  a,  um,  adj.;  voy.  Dalmatœ , 
«°  II,  2. 

Dalmaticus,  a,  um,  adj.,  et  i,  m.;  -voy.  Dal- 
mata;, n"  II,  2. 

Dalmissum,  Almissum;  cf.  Àlminium. 

liai  m  lu  m  ,  A<xX|xiov,  Strab.  7,  p.  3i4;  Delmi- 
niuni,  Aurel.  Vict.  De  Vir.  Illustr.  in  Nasic.  AeXjju- 
viov,  Ptol.  2,  16,  11  ;  Arrian.;  AâXu,iov,  r\  AeXpû- 
viov,  TJ  AéXu,ivov,  Steph.  et  Eustatlt.  ad  Dionys.  v. 
97  ;  Delmatarum  Urbs,  Aurel.  Vict.  c.  L;  ville  de  la 
Dalmatie,  sel.  Ptol.  entre  Herona  et  jEquum,  ou  entre 
Narona  et  Andretium,  fut  sel.  Strab.  [Ltyâ\ri  itôXtç, 
ïjç  er;a>vvu,ov  toIOvo;;  cf.  Arrian.;  elle  fut  prise  par 
Cornélius  Scipion  Nasica  [sous  le  consulat  de  M.  Claud. 
Marcel/us  II,  anno  U.  C.  598,  environ  cinq  ans  avant 
la  troisième  guerre  punique  ). 

«lama,  a-, y.  (m.,  Virg.  Ed.  8,  28;  Georg.  3,  53g; 
Stat.  Achill.  2,  408  ;  cf.  Quinlil.  Inst.  9,  3,  6,  et  voy. 
talpa),  le  daim,  Plin.  n,  37,  45;  Virg.  Georg.  1, 
3o8;  3,  410;  *  Hor.  Od.  1,  2,  12;  Ovid.  Met.  1, 
442;  10,  53g;  i3,  832;  Fast.  3,  646;  Martial.  3, 
58;  i3,  94;  Juven.  11,  121;  Senec.  Hippol.  62.  — 
II)  Dama,  ae,  m.,  nom  d'un  esclave ,  Hor.  Sat.  1,  6, 
38;  2,  5,  18,  101;  2,  7,  54. 

Damaei  ,  Steph.;  Aau.aïot,  peuple  de  la  Gédrosie, 
près  des  Ichthyophagi. 

•j-  dâmâlïo,  ônis,  m.  [6<xu.*Xo;],  un  veau,  Lam- 
prid.  Alex.  Sever.  22. 

Dâmâlîs,  is  (  ïdis  d'après  Probus  ) ,  /.,  nom  d'une 
courtisane,  Hor.  Od.  r,  36,  i3,  17,  18;  cf.  :  «  no- 
men  meretricis  Horatianae,  »  Prob.  2,  p.  1466,  P. 

Dàmâlis,  Aau.aX£;,  Dionys.  Byz.  Anaplus  Bos- 
pori ;  Eustath.  ad  Dionys.  Perieg.  140;  Bovç,  Polyb. 

4,  43  ;  promontoire  de  la  Bithynie  près  de  Chrysopo- 
lis. D'après  la  tradition,  la  vache  Io  y  passa  à  la 
nage  ;  selon  d'autres  le  promontoire  doit  son  nom  à 
Damalis,  épouse  du  général  athénien  Charès,  qui  y  fut 
enterrée. 

Damania,  Ptol.;  v.  des  Edetani ,  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  sur  le  Turia  ,  près  de  Lobetum. 

Damascena,  ae,  et-e,  es,  /.,-  voy.  Damascus , 
n°  2,  b,  p. 

Damascena  ,  Plin.  5,  12;  Damascëne.rj  Aotu.a- 
cxïjvri  X°*P*>  Strab.  16,  p.  755;  Steph.;  Damasceno- 
rum  Regio,  -r]  Axu,a.(jxr|Vtov  X^P*'  Strab.  16,  p.  5ig; 
contrée  autour  de  Damas,  dans  la  Cœle-Syria. 

Damascenus,  a,  um,  adj.;  voy.  le  mot  suivant, 
n°  2. 

Damascus  (-os,  Lucan.  3,  2i5;  cf.  Prob.  2, 
p.  1462,  P.),  \,f,  AaïAaaxo;  {nom  tiré  de  l'hébreu), 
Damas,  très-ancienne  capitale  de  la  Cœlésyrie,  située 
sur  le  Chrysorrhoas  célèbre  par  sa  richesse  en  téré- 
binthes  et,  depuis  l'empereur  Dioctétien,  par  ses  ou- 
vrages  d'acier,  Plin.  5,   18,  16;  i3,  6,  12;  F/or.  3, 

5,  29;  Stat.  Silv.  1,  6,  14;  cf.  Mannert,  Phénic. 
p.  3i6  et  suiv.  —  De  là  2°)  Dâmaseënus,  a,  um, 
adj.,  de  Damas,  qui  vient  de  Damas  :  ~  prima, 
Plin.  i5,  i3,  12;  Pallad.  Nov.  7,  16;  Martial.  i3, 
29;  cf.  absolt,  5,  18,  et  prima  Damasci ,  Colum.  10, 
404. —  b)  subst.  a)  damascenvs,  i,  m.,  surnom  de 
Jupiter,  Inscr.  Grut.  20,  2.  —  [})  Damascena,  ae,  f 
{s-ent.  regio),  la  contrée  de  Damas,  la  Damascénie , 
Plin.  i5,  12,  i3;  de  même  avec  la  forme  grecque, 
Damascene,  Met.  1,  11,  1.  —  foy.  ci-dessous  l'art, 
géogr.  spécial. 

Damascus,  Plin.  5,  18,  25,  26;  Amm.  Marc. 
14,  26;  Notit.  Eccles.;  Anton.  Uni.;  Tab.  Peut.; 
Chronic.  Albert.  Sladens.;  Nota  Histor.  Sanga/lens.; 
/)  Ax|A(x<jx6ç,  Strab.  16,  p.  755;  Suid.;  Ptol.;  Upà 
xai  |aey£<ttï]  ,  Julian.  Imper,  epist.  24,  ad  Sarapion.; 
Steph.;  Joseph.  Antiq.  5,  1;  7,6;  70;  Actor,  9,  2  sq. 
22,  27;  Damascenorum  Oppidum,  ri  Aau,a<rxrjvô>v 
KÔXiç,  Strab.  16,  p.  755;  2  Corinth.  ri,  32  ;  Da- 
mascenorum Metropolis,  AauauxYivwv  u,ï)Tp6^oXti;, 
médaille  de  l'emp.  Commode  ;  Colonia  Damascus  Me- 
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tropolis,  médaille  d'OcUu  1I1.1  ;  KoXuvïa  Ax(ia.<jxo;  1 
Mr)Tf,û7toXi!; ,  médaille  de  Caracalla  ;  KoX.  AajAa.  [irt- 
TpûTi.,  médaille  de  Gordien;  Dammcsck,  Gen.  1  ', , 
1 5  ;  1 5,  2  ;  2  Sam.  8,  5  ;  1  Beg.  II,  24  ;  1 5,  18; 
19,  i5;  2  Beg.  8,  7,  9;  14,  28;  ifi,  11;  2  Citron. 
16,  2  ;  18,  23;  Isai.  7,  8;  8,  4;  10,  9;  17,1;  Jcrem. 
49,  23  sq.  27;  Ezech.  27,  18;  Dimaschk,  chez  les 
Arabes  ;  Darmsuk ,  chez  les  Syriens;  capitale  de  la 
Calé-Syrie  ,  sur  le  Chrysorrhoas,  sel.  Plin.  et  Strab., 
7iepi  tÔv  BapSîvriv  7ioTa|iév  ;  sel.  Steph.,  dans  une 
vallée  agréable  et  fertile  ;  chez  les  Arabes  nu  des 
quatre  paradis  de  l'Orient.  —  a)  vallée  de  Hawaii  ; 
—  b)  Obollah  ;  —  c)  Sogd,  près  de  Samarcand  !  — 
d)  vallée  de  Gutah ,  près  de  Damas;  cf.  Abulfeda, 
Tab.  Syr.;  Schullens,  Index  Geogr.  ad  Vit.  Saladini,  au 
mot  Damascus;  Herbelot,  Bibl.  Orient,  au  mot  Gen- 
nah.;  Golius  sur  Alfargani,  p.  120,  174,  178  ;  Paulus, 
Collection  de  voyages  dans  l'Orient,  6,  69  ;  De  Troil, 
Voyage  à  Jérusalem,  etc.;  sel.  Anton,  à  18  m.  p. 
<^'Abila;  eut  du  temps  de  David  ses  propres  rois  ;  fut 
conquise  ensuite  par  ce  prince  ;  sous  Salomon,  capitale 
de  l  empire  d'Arum  Damas  ,  fondé  par  Beson,  géné- 
ral du  roi  de  Nisibist  et  détruit  par  les  Assyriens , 
738  avant  J.-C;  saccagée  par  Jéroboam  II  et  par 
Theglathphalassar  ;  sous  Anliochus,  résidence  royale  ; 
prise  d'assaut  par  Jonathan  ;  cj.  1  Mac/tab.  12,  32,  et 
ensuite  par  Pompée  dans  la  guerre  contre  Tigrane,  vers 
l'an  64  avant  J.  C;  fut  du  temps  de  l'apôtre  saint  Paul 
possédée  par  le  roi  arabe  Aretas  ;  cf.  Heyne,  De  Ethnar- 
c/ia  Are  ta,  Arab.  Bege,  Pauto  Apostoloinsid.  Dissert., 
Wittenb.  1755  ;  reparait  sous  Néron  sur  des  médailles 
comme  v.  romaine;  cf.  Eckhel  :  Doctrin.  Nummor. 
Veter.  vol.  3,  p.  33 1  ;  reçut  depuis  Dioclétien  des  fa- 
briques de  lames  et  d'ouvrages  d'acier  ;  est  depuis  f  an 
1 5 1 7,  ou  elle  fut  conquise  par  Sélim  l,  sous  le  pouvoir 
ottoman,  et  s'appelle  auj.  Damas,  chez  les  Arabes 
actuels  el-Scham  ,  c.-à-d.  Syrie,  parce  que  l'usage  de 
ta  langue  prend  toujours  te  nom  du  pays  pour  celui  de 
la  capitale,  sur  le  penchants. -E.  du  Liban  et  sur  le 
fl.  Barady.  Lieu  natal  d'Eliéser,  intendant  d'Abra- 
ham, et  du  géographe  Abulfeda  ,  mort  en  i33i.  Da- 
mascenus, adj.,  Plin.;  Aa[i.a<Txr)v6;,  Steph.;  Da- 
masceni,  Aa(JL*<jxr,vo£,  ô>v, Strab.  16, p.  755;  médailles 
d'Auguste  et  de  Commode.  Les  Ottomans ,  prenant 
Damas  pour  une  ville  sainte,  y  firent  redescendre 
Mahomet  quand  celui-ci  fut  conduit  de  Jérusalem  au 
neuvième  ciel,  pour  y  recevoir  le  Koran  ;  ils  croient 
que  dans  cette  ville  se  jera  le  jugement  général,  et 
que  Damas  sera  érigée  en  capitale  du  futur  empire 
éternel  ;  cf.  Kantemir,  Histoire  de  l'Empire  ottoman 
(p.  233  de  la  traduct.  allem.)  ;  Otto  de  Bichter,  Pèle- 
rinage, p.  i38,  149,  i5i;  Pococke,  Description  de 
[Orient.  o.,p.  174.  Sur  sa  fondation,  cf.  Herbelot,  Bibl. 
Orient.  1,  196.  —  Plin.  5,  18,  et  Ptol.  rangent  Da- 
mas dans  la  Decapolis. 

Dâmasia,  Aau,a<na,  ctç,  Strab.  4,  p.  206; 
capitale  des  Licatii ,  en  Vindélicie ,  avant  son  agran- 
dissement et  embellissement  par  de  nouveaux  colons, 
i.  q.  Augusta  Vindelicorum  ;  sel.  Welser,  plus  au  S. 
près  du  fi.  Vindo  ;  sel.  d'autres,  Diessen  (  Dessenii 
Pontes  ) ,  bourg  de  Bavière  sur  le  lac  d'Ammer,  cercle 
de  l'Isar,  «6  j  mill.  au  S.-E.  d'Augsbourg,  à  5  j  au 
S.-O.  de  Munich;  d'autres  enfin,  avec  plus  de  proba- 
bilité, prennent  Damasia  pour  Amisium  ,  Hohenembs. 

Dâmâsichthon  ,  ônis,  m.,  Aa[j.açîx6wv  ,  fils 
d'Amphion  et  de  Niobé,  tué  de  deux  flèches  par  la 
main  d'Apollon,    Ovid.  Met.  6,  254  >  lb.  583. 

Dâmâsippus,  i,  m.,  Aau.à<rnnio?.  —  1°)  Pré- 
teur l'an  de  Borne  672,  partisan  de  Marius  et  très- 
cruel  envers  le  parti  de  Sylla  ;  massacré  plus  tard 
par  ordre  de  Sylla,  Sali.  Catil.  5 1 ,  32  ;  Hist.Jragm. 
1,  19,  7,  p.  220,  éd.  Gerl.;  Vellej.  2,  26,  2,  Buhnk.; 
Val.  Max.  9,  3;  Cic.  Fam.  9,  ar,  3;  cf.  Duker.  Flor. 
3,2i,  20.  —  2°)  surnom  dans  la  gens  Licinia ,  Cœs . 
B.  C.  2,  44;  Cic.  Fam.  7,  a3,  2  sq.;  Att.  12,  29, 
fin.;  Auct.  B.  Afr.  89;  96,  et  autres.  —  3°)  nom 
d'un  marchand  banqueroutier  et  en  même  temps  ridi- 
cule stoïcien,  Hor.  Sat.  2,  3,  16,  64,  65,  324-  — 
4°)  Nom  d'un  acteur,  Juven.  8,  147. 

•f  damàsônïon  ,  ii,  n.,  =  Sau,a(ic>'>vtov,  plante 
nommée  aussi  alisma, plantain  d'eau,  Plin.  25,  10,77. 

Damassi  Hontes,  Ai\>.a.esca  ôpy) ,  Ptol.  7,2, 
8;  11,  18,  19;  montagnes  dans  la  Lestarum  Regio 
(  India  extra  Gangem),  au  N.-O.  des  Emodii  Mon- 
tes ;  auj.  Nanbran-Buk  et  Pahimaban. 

Dumastium,  AajjiâffTiov,  Strab.  p.  326;  ville 
d'Epire,  près  de  laquelle  il  y  avait  des  mines  d'argent. 

Damea,  Plin.  5,  3o  (33),  i.  q.  Apamea,  dans  la 
Phrygia  Major. 

Damensii,  Aau.T)v<rtoi,  Ptol.  4,  3,  27;  peuple 
dans  la  Regio  Syrtica,  entre  la  Syrtis  Major   et  Ce- 
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pliala-,  à  ro.   des  Samamycii,   à   fE.  des   Nigbeni. 

Ikamfcardia.  Damgard,  Damgarten,  petite  ville 
de  Piu;se,  à  l'embouchure  de  la  Becknitz  ,  district  de 
Stralsund. 

Dîimias,  ae,  m.  (  Aau.(a;),  statuaire  de  Clitor  en 
Arcadie,  Plin.  34,  8  (19). 

Damiata  ,  a  .  Cet!.;  Cluv.;  Benjamin.  Tudelvns.; 
Chronic.  Albert.  Stadens.  p.  3o2  ;  Dimiatha,  ae  ;  Ta- 
miatis;  Damiette,  v.  commerçante  de  l'Egypte  Infé- 
rieure, à  2  mill.  de  l'embouchure  du  bras  le  plus 
oriental  dit  Nil,  non  loin  de  l'ancienne  Pelusium,  fut 
attaquée  par  les  Grecs  pour  ta  première  fois  l'an  90 
de  Phégire,  l'an  708  de  J.  C,  attaquée  en  738,  prise 
pour  peu  de  temps  eu  852,  assaitlieen  853,  967,  n55 
et  1 1 69  ;  prise  par  les  Français  en  1 2 1 8  et  1219,  mais 
abandonnée  de  nouveau  aux  musulmans  en  1221  ;  cf. 
Hamacker  et  Oliverius  Scholastic.  Historia  Damia- 
tina  ;  imprimé  en  entier  dans  Eccardi  Corp.  Histor. 
Med.  /Evi. 

Damlo,  ônis,  m.,  dimin  (dama),  surnom  rom., 
Cic.  Att.  4,  3. 

•■  DAMIUM  sacrificium  quod  fiebat  in  operto  in 
honorem  Ronae  De%.  Dea  quoque  ipsa  damia  et  sa- 
cerdos  ejus  damiatrix  appellabatur,  »  sacrifice  en 
l'honneur  de  la  bonne  déesse,  qui  était  elle-même 
appelée  Darnia,  et  dont  la  prêtresse  s'appelait  Damia- 
trix. Fest.  p.  52  [Sôéu.o;  =  Stïiao;]. 

dâmïurgus,  =  dêmïurgus. 

Damma,  Dammum,  Damme,  petite  v.  det 
Pays-Bas ,  sur  un  canal,  prov.  de  la  Flandre  occiden- 
tale ,  près  de  Bruges. 

Dammana,  Ptol.;  v.  de  /'Arachosia ,  près  de 
Maliana. 

Dammartlnum;  cf.  Dammum  Martinum. 

Dammin;  Ephes-Dammim ,  1  Sam.  17,  1; 
v.  de  la  tribu  de  Juda  (Judaea  ),  au  S.-E.  (CAseka, 
au  N.-O.  de  Socho,  à  l'O.  de  Jérusalem. 

Dammôna,  Damum,  Dam  Apingadam,  v. 
des  Pays-Bas  sur  la  Fivel,  prov.  de  Groningue. 

Dammonus,  Fivel,  Damsserdiep,  fl.  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  Groningue. 

damnâbïlis,  e,  adj.  [damnol.  condamnable, 
blâmable,  coupable,  honteux  {latin,  des  bas  temps): 
r>-j  invidia,  Trebell.  xxx  Tyrann.  17.  r^>  res  (à  côté 
de  turpes),  choses  Iwnteuses,  Salvian.  6.  Ad  mea 
ipsa  verba  damnabilis,  condamnable  d'après  ma  propre 
loi,  Sidon.  Ep.  6,  1,  ad  fin.  —  Compar.  :  r^j  faci- 
nus,  Salvian.  4.  —  Adv.  :  damnâl/ihler  :  ~  indigui , 
indignement  coupables,  Augustin.  Ep.  23. 

damnâbïlïter,  adv.;  voy  le  précéd. 

damnandus,  a,  um,  part.  fut.  pass.  de.  danino, 
condamnable,  répréhensible  ,  coupable,  Juv. 

Damna,  Ptol.;  v.  des  Damna?,  dans  la  Serica , 
sur  la  rive  N.-O.  de  /'Œchardus. 

Dam nup  ,  Ptol. ;  peuple  dans  la  Serica ,  sur  la 
pente  des  Auxacii  Montes,  entre  les  Sizyges  et  les 
Œchardae,  près  de  la  frontière  de  la  Scythia  extra 
Imaum. 

«lamnas,  indéclin.  [==  damnalus  de  damno], 
ancien  t.  techn.  de  jurisprudence ,  condamné  à  quel- 
que contribution  {surtout  à  une  amende  en  argent). 

—  a)  avec  le  singulier:  qui  servvm  servamve  alié- 
nai» ALIEMVMVE...  1MVRIA  OCCIDERIT,  QVAMTI  1D  II« 
EO     ANNO     PLVRIMI     FVIT,    TANTVM     .«S     DARE     DOMINO 

damnas  esto,  que  celui  qui  aura  tué  sans  motif  un 
esclave  mate  ou  femelle  appartenant  à  autrui  soit 
condamné  à  en  payer  au  maître  le  prix  le  plus  élevé 
qu'il  a  valu  dans  l'année,  Lex  Aquilia,  ap.  Gaj. 
Dig.  9,  2,  a;  de  même  :  is  in  tr  (  itici)  m  (  odium  ) 
1  (/'.  e.  iinum)  hs.  d.  popvlo  dare  damnas  esto,  Ta- 
bula Heracl.  lin.  19  {ap.  Haubold.  Monum.  légal, 
p.  104);  de  même  ~  esto  dare  illi  omnia,  Auct. 
ap.  Quintil.  Inst.  7,  9,  ia.  ~  esto  dare  uxori  meae 
argenti  quod,  etc.,  Auct.  ib.  9,  r^j  esto  dare  .sra- 
rio  p.  r.  sh.  xv,  etc.,  Inscr.  Orelt.  n°  44a5  et  4428. 

ID  OMNE    SARCIRE  REFICERE  ...  DAMNAS  ESTO,   S.    C. 

ap.  Frontin.  Aquœd.  129.  —  p)  avec  le  pluriel  :  Lu- 
cuis  Titius  et  Gajus  Sejus  Publico  Maevic  decem  dare 
damnas  sunto,  Auct.  ap.  Paul.  Dig.  3o,  122  ;  de  même: 
r^-j  sunto  dare,  etc.,  Auct.  ap.  Scœv.  Dig.  32,  34. 

damnâtïcïus  ou-tius,  a,  uro,  adj.  [damno], 
qui  concerne  ou  entraine  une  condamnation,  un  ban- 
nissement, condamné,  «  KarâxptTov  damnaticium  ,  •» 
Gloss.  Gr.  Lat.  {latin,  des  bas  temps  et  très-rare). 
Etsinihildedamnaticiis  participarent,  £/'<?«  qu'ils  n'eus- 
sent aucun  rapport  ou  rien  de  commun  avec  les  con- 
damnés,  Tertull.  Prœscr.  Hœret.  34,  fin. 

damnâtïcnm,  i,  n.  (damno),  dommage,  perte, 
M.  L.  De  t'a  Vital,  dannagio  et  le  franc,  dommage. 

damnâtïo,  ônis,/.  [  damno],  condamnation  {en 
bonne  prose  ;  ne  se  trouve  pas  dans  César)  :  (Video) 
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iiiniii's  d.iinnalns  ,    (iniins    i);uoininia  allcrlos,    ne* 

damuairoM  ignominiaquc  dignoi  illuc  farci  e,  rtc.i 
tous  let  eomliMitttt.  '■'">  /i>  nomme*  flitrit  tons  ,,m 

.1111  méritent  délie  ,  midamii,  >  nu  flilin,  mtt  Oê  i  •' 
parti,     (ie.      4tt.     7,    ),    5.    QUUDI    dorunscui    banc 

damnationam  tliici  non  oportara,  td,  Verr,  •,  af4i< 
Quid  Ml  illit  damnationc  judicatuon,  niai,  < •'«■■  '  '/"<' 
resalte-t-il  de  cette  condamnation,  linon,  île,?  id 
Citent.  ao.  Si  iI.mmii.hm>  jograit,  il  j«  mis  condamné, 
Tac,  énn.  /,,  J5,  Qui  inatanlem  damnationent  ims 
iraii,  évitant  [pour  l<  moment)  la  condamnation  cal 
la  menaçait,  id,  U>.  tfi,  K.  Citati  ad  oauaam  dicen 
dam,  certi  damnationia  ■  tûn  etitre  condamnai ,  Sutt. 

TH.    fll.    Post    damiiationeni,    id.    -^"A'.    <>r>;    '  up. 

i  t,  «Y.-.  ./«  plur.  :  Kt'oiiiiii  acarbiaaima  damnalionai 
("/>/>.  libidinoiiaaimai  liberationaa),  Cic,  Pu,  Jt>.  Quo- 
rum m  pcciiniain  atque  fainaiii  duinnaiiuiiibus  al  hasta 

laviabal ,  Tac.  Ânn,  i,  Si,  fin.  —  Avec  indication  du 

délit  ou  dt  la  peine:  <^  anibilus,  condamnation  pour 
brigue,  Cic.  Cluent.  46.  <^  ad  lui  ci  m ,  condamnation 
.i  (a  potence,  Callistr.  Dig.  48,  19,  28.  —  b)  par- 
ticullirt  avec  rapport  à  la  signification  de  damnas 
(  voy.  ce  mot),  l  obligation  de  payer  imposée  à  un 
héritier  :  Si  res  obligata  credilori  [ici  dainnationt'iii 
legdta  sit,  Paul.  Sent.  3,  6.  —  2")  métapk.,  en  pari. 
de  choses  inanimées  :  Apia.strum  in  confessa  damna- 
tione  est  veiienaliuu  in  Sardinia,  /'.  f.  aperte  ab  omni- 
bus damnatur  et  rejirilur,  le  persil  sauvage  de  Sar- 
daigne  est  généralement  reconnu  pour  être  un  poison, 
est  généralement  repoussé  de  la  table ,  comme  véné- 
neux ,   Plin.  20,    11,   45. 

damnât  or,  ôris,  m.  [dainno],  celui  qui  con- 
damne, qui  rejette  (  latin  des  bas  temps  ) ,  Tertull.  ad 
Nat.  1,  3;  adt-.  Marc,  i,  7;  Sedul.  Hymn.  1,  10; 
Firm.  Math.  3,  8.  4. 

damnfttôrïuN ,  a,  uni,  adj.  [damnator],  qui 
concerne  une  condamnation ,  qui  condamne  (rare, 
mais  en  bonne  prose  )  :  < — •  suum  jndicium  dabat  de 
jugerum  professione,  il  donnait  action  pour  déclara- 
tion fausse  (sur  la  quantité  d'arpents),  Cic.  Verr.  2, 
3,  22.  r^j  et  absolutoria  tabella ,  bulletin  pour  con- 
damner ou  absoudre,  *  Snet.  Aug.  33.  r^j  t'erro  jugu- 
latus  est,  Ammian.  28,  I. 

damna  1 11s  ,  a,  um  ;  voy.  dainno,  Pa. 

DAMNAUSTRA  et  danhaustra  ,  formules  de  prière 
de  signification  inconnue,  Cato,  R.  R.   160. 

Il:tniiiia  ,  Plin.  6,  28  (3i)  ;  v.  d'Arabie. 

«t  nui  11  in  ri  11  m,  11,  ».  (  damno),  verte,  préjudice, 
M.  L.;  douteux;  de  là  peut-être  Vital,  dangiero,  et  le 
franc,  danger. 

damni  fico,  as,  are,  1.  v.  a.,  faire  du  tort  à,  cau- 
ser du  dommage  :  <~  alqm,  Cassiod.  7,  Hist.  eccles. 

*  dam  ni  ficus  ,  a,  um,  adj.  [daninum  facio],  qui 
porte  préjudice,  cause  du  dommage ,  nuisible,  dom- 
mageable, malfaisant  :  Imitatus  ne(|iiam  bestiairi  et 
damniùcam  ,   Plaut.  Cisl.  4,  2,  62;  cf.  Pallad.  3,  9. 

*  damnïçërùlus,  a,  uni.  adj.  f  damnum  gero  ] , 
qui  cause  du  dommage,  dommageable,  nuisible,  Plaut. 
Truc.  2,  7,  i. 

Damnii  ,  Plol.;  peuple  au  N.-O.  de  la  Britannia 
Romana,  au  N.  des  Selgovœ,  au  N.-O.  des  Oltadini. 

damno,  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  [daninum,  n°  II], 
terme  t  celui,  de  jurisprud.  —  1°)  condamner  aune 
peine,  déclarer  coupable  (  très-fréquent  et  d'une  bonne 
latinité);  se  construit  avec  le  simple  accusatif;  avec 
l'accusatif  et  le  génitif;  avec  l'ablatif;  avec  de, 
in,  etc.;  cf.  Ramsli.  Gramm.  p.  3i6  et  suiv.;  Zumpt, 
Gramm.  §  446  et  suiv.  —  a)  avec  le  simple  accusatif: 
Ergo  ille  quoque  damnatus  est  :  neque  solum  primis 
sententiis,  quibus  tantum  statuebant  judices  damna- 
rent  an  absolverent,  sed  etiam  illis  quas  iterum  le- 
gibus  ferre  debebant.  Eral  enim  Allienis  reo  damnato, 
si  fraus  capitalisnon  esset,  quasi  panse  xstimatio,  etc., 
il  Jut  donc  aussi  condamné,  et  non  pas  seulement  par 
cette  première  délibération  ou  tes  juges  avaient  à  sta- 
tuer s'ib  condamneraient  ou  absoudraient ,  mais  en- 
core, Cic.  De  Or.  1,  54,  a3i.  Ille  damnatus  per  arbi- 
trum  et  iem  restilueret  et  houestatem  oinnem  omit- 
teret,  id.  Rose.  Am.  3g,  1 14.  Censoris  jndicium  nibil 
fere  damnato  nisi  ruborem  affert,  id.  Rep.  4,  6 
(fragm.  ap.  Mon.  24,  9  ).  Ego  accusavi ,  vos  damnatis, 
j'ai  accusé  ;  vous,  vous  condamnez,  Domit.  A  fer  dans 
Quintil.  Inst.  5,  10,  79,  et  autres.  —  Appliqué  mé- 
taphoriquement à  la  cause  elle-même  :  Causa  judicala 
atque  damnata,  cause  jugée  et  perdue,  Cic.  Rabir. 
perd.  4  ;  de  même  id.  Cluent.  3.  —  (3)  avec  l'accu- 
satif et  le  génitif  (  du  crime  ou  de  la  peine  )  :  Non- 
inillos  ambitus  Pompeia  lege  damnatos  ...  in  integrum 
rcititmt ,  Cas.  H.  C.  3,  1,  4  ;  de  même  r^>  auiliitiis  , 
condamner  pour  brigue,  Cic.   Rrut.  ^,/in.   nu   furti, 
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pour  in.,  i,l ',  flaCC,  iH,  ,1.  ■  --  iii|iiii.iliiiii  ,  pour  ou- 
trage, id.  Verr,  >.  ■,  ,1,  /m.  ■  ■  porolaUUi  id., 
puni  péeulat,  ii/.  Verr,  1.  iS,    la        fil  eapitiUii 

pour    irirnr    capital,     ul.     Dé    Srn,,l.      la.     V<.    ~ 

icclcrii  oonjuratj kius ,  id    Verr,  •,  '>,  >,  Zumpt, 

JV.  cr.,  rt  tUlret  irm/'t.   —  ru  capilit,  Ceu,    Il     <      l, 
SI,   .',  ;    I,   1  10,    i.  nu  OCtlipU  ,    '  "      '".',l,ii. 
Y)  avec    tablai,   :    Vi   is    M    ■  1  iihiik-    iI.iiiiii.ii  itnr,   ut- 
ipso  esset   in  Cl'illlilie,   Cic,    t'rrr.   a,   '(,    /»')  ,  >/<    tnrnir 

.^'  capita,  condamnera  mort,  id,  Tusc  t,  n,  et  nu 
très,  nu  pecunia ,  condamner  «  une  amende,  Justin, 

H,  1,  7.  llosjiixtu  bUo  ilainnali  ciiiMinr  DOOTtil,  /"  •  ' 

d'eus   ion!  cens  qui  furent  condamnés  «  mort  mr  d,- 

fausses  accusations,  virg.  Ain.  (i,  4'Jo.  -     B)  aeat 

de  :  Qui  (  M.  Alilius)  de  m.ijt  sl.ilr  (l.iiiinalns  est,  // 
(  U.  Atilius)  ftit  condamné  pour  ,rime  tir  Usi-mu- 
jesté  ,  Cic.  Verr.  I,  i3,  Soj  M  même  <^-  ili-  \i  et  dti 
inojestate,  id.  Plul.  1,  9.  r>^i  de  vi  pnblica,  condamner 
pour  violences  commises  dans  l'exercice  de  fonctions 
publiques ,  Tac.  Ann.  4,  i3,  et  autres.  —  1)  avec 
in  ou  ad  :  Nec  in  metalluin  damnabuntur,  nie  in  npn.s 
(imIiIicmim  ,  vel  ad  bestias,  ne  seront  condamnés  ni  aux 
mines ,  ni  aux  travaux  publics  ,  ni  aux  bêtes ,  Mar- 
cian.  Dig.  49,  18,  3. 

2")  imposer  à  quelqu'un  une  obligation  quelconque 
par  testament  :  Si  dainii.isrnt  In nili -m  SUIIDI  ut  mii- 
ditorem  a  ncxu  libérai  et ,  s'il  a  obligé  son  héritier  à 
libérer  le  vendeur,  Ulp.  Dig.  12,  6,  26;  de  même  suivi 
de  ne,  Gaj.  ib.  8,  3,  16.  Si  quis  servos  testamento  be- 
redein  1111I11  dare  damnaverit,  si  quelqu'un,  par  testa- 
ment, oblige  son  héritier  à  me  donner  ses  esclaves. 
Pompon.  Dig.  3o,  12;  de  même  avec  tinfin.,  Hor. 
Sat.  2,  3,  86. 

K)  employé  hors  de  la  sphère  judiciaire  :  Cur  pru» 
dentissimos  in  scribendo  viros  summae  stultitiae  pntet 
esse  damnandos,  pour  quel  motif  il  pense  devoir  dé' 
clarer  insensés  les  plus  habiles  écrivains ,  Cic.  Part. 
38,  i34.  Damnatus  longi  Sisyphus  laboris,  Sisyphe 
condamné  à  des  peines  éternelles,  Hor.  Od.  2,  14, 
19.  Stultitiaque  ubi  se  damnet  (amator),  l'amant  se 
reconnaît  atteint  de  folie  ,  Lucr.  4,  1 179.  Ut  Baccho 
Cererique  tibi  sic  vota  quotannis  Agricoles  facient, 
damnabis  tu  quoque  votis ,  vous  aussi ,  comme  les 
dieux,  vous  exaucerez  les  vœux  des  mortels ,  c.-à-d. 
vous  serez  dieu,  Virg.  Ecl.  5,  80  ;  de  même  r^>  voto, 
condamner  à  l'accomplissement  d'un  vœu  (  en  l'exau- 
çant), exaucer  un  vœu,  obliger  par  là  celui  qui  l'a 
formé  à  tenir  sa  promesse,  Sisenn.  dans  Non.  277,  1 1, 
~  voti ,  Liv.  io,  37,  fin.;  27,  45  (  cf.  coudemnare 
voti,  Titin.  et  Turpil.  dans  Non.  277,  6  et  10).  Ubi 
se  quisque  videb.it  Iniplicilum  morbo,  inorti  damnatus 
ut  esset ,  de  manière  qu'il  était  condamné  à  mort  (  re- 
gardé comme  devant  certainement  en  mourir)  ,  Lucr, 
6,  i23i  ;  cf.  :  Stygioque  caput  damnaverat  Orco , 
avait  voué  sa  tête  aux  dieux  infernaux ,  Virg.  A£n. 
^4,  699,  etc.;  cf.  aussi  :  Quem  damnet  (se.  leto  )  la- 
bor,  et  quo  vergat  pondère  letum  ,  Virg.  JEn.  12, 
727,  Hejne.  Damnai  v  eum  Senecam  et  invisum  quo- 
que habere,  blâmer,  désapprouver,  Quintil.  Inst.  10, 
1,  125;  cf.  :  Magnopere  damnandi  qui  totum  hoc 
gémis  a  praeceplis  removerunt,  grandement  blâma- 
bles pour  avoir,  etc.,  id.  ib.  5,  1,  2.  —  Avec  un  nom  de 
chose  pour  régime ,  rejeter,  condamner  :  Ne  damnent 
quae  non  iuteliigunt,  qu'ils  se  gardent  de  condamner 
ce  qu'ils  ne  comprennent  point,  id.  ib.  10,  1,  26;  cf. 
id.  ib.  io,  4,  s;  ir,  3,  70;  9,  4,  87,  102,  et  beauc. 
d'autres. 

II)  en  pari,  du  plaignant ,  travailler  à  la  con- 
damnation d'une  personne,  la  faire  condamner  (rare)  : 
Quis  me  est  morlaliuin  miserior...  Quem  ad  recupe- 
ratores  modo  damnavit  Pleusidippus,  est-il  un  homme 
plus  malheureux  que.  moi  ?  P/eusidippe  vient  d'obtenir 
sentence  de  condamna/ion  contre  moi,  Plaut.  Rud. 
5.  1,2.  Nec  non  emptor  pote  ex  empto  vendito  illum 
damnare,  et  l'acheteur  pourra  le  faire  condamner  à 
exécuter  le  marché,  c.-à-d.  à  livrer  la  marchandise 
vendue  (  au  terme  du  contrat  d'achat  et  de  vente  ) , 
Varro,  R.  R.  '2,  2,  6.  L.  Licinius  Stolo  a  M.  Popilio 
Lsnale  sua  lege  decem  millibus  aeris  est  damnatus, 
L.  Licinius  Stolon  a  été  condamné  sur  la  poursuite  de 
M.  Popilius  Lénas  à  10,000  sesterces,  aux  termes 
d'une  loi  que  lui-même  a  fait  rendre,  'Liv.  7,  16,  fin. 
Drakenb.;  cf.  condemno,  n°  II,  et  condemnator,  n°  1. 
—  De  là 

damnatus,  a,  um,  Pa.,  condamné;  de  là,  par 
métonym.  (  effectus  pro  causa  ) ,  rejeté,  abject  ;  cri- 
minef:  Quis  te  miserior?  quis  te  damnatior?  Cic.  Pis. 
40,  fin. 

liMimioiiii ,  Ptol.  3,  2;  Dumnonii,  Solin.; 
Anton.  Itiner.;  Danmonii,  Cambden,  d'après  un  Cod.; 
peuple  au  S.-O.  de  la  Britannia  Romana,  au  S.  du 
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Babrina  btuarianB,  *FO,d*s  B<  0   ,/n 

Dllllill  l|;«  s  ;  iiuj  .  dans  le   Drvun  .  I,u  .  ■.uiiadlrl. 

Illtllllioilllim  ,    A;  /  .-.  ,   ',/,    /li,„/,„       s.. 

Ocriuum,  Oxpivav(  <</.,  promontoiri  dans  U  s  0, 
dr  la  Britannia  KoenauntpHt  dr,  Damaonii ,  oui  •»/> 
Unard  [eap  Dead   Han),   au   v  /    ./.    tht   tends 

End,  dans   le   <  '"rnimmllri. 

lliilll  NOM- ,  aile.;     90f,  te  mol   lunanl  a    la   lui. 

daiiinAHua,  a,   um,  adj.    |    Lmiiiimim  ].  1/   nc(., 

qui  coût,    du  dommage,  qui  pur  (r  préjudice,    dnmma- 

feable,  préjudiciable ,  numide,  pernicieux,   funeste, 

COÛtOUS,  ruineux  (  trèijrrquriit  drpim  la  période 
d' Auguste  ;  il  ne  se  trouve  nulle  part  dans  Cicrrun  rt 
dont   César)  :  Pitt.    Amor,  VoltipUl,    Venu»,  etc.... 

/.),/.  <^um1  tibi  coBMBtrci  «-si  ctan  dis  dimnoainîmiif 

qu'avez- 1  uns  a  démêler  avee  ers  pernScieUtCi  divu, 
Plaut.  Ilaech.   1,  vi,  9;  ej .  /-^  Venus,  Hor.  Ep.   -,    iH, 
11.'^'  libido  ,  les  passions  ,  cause  de  ruine  ,  id.  il>.  1, 

1,  107,  et  passim.  Omniboa  m.ilis  artibus  et  reipublù  a: 

et   soen  t.itilius   infidna  damnosusque,  Liv.  »5,  I.   l'.el- 

liini  Mimptuoaum  <t  damnoanaa  ipaïi  Komauis,  id,  45, 

i.  Ne  virtus  tua  sit  dnnnosi  daobva,  afin  que  ion 
courage  ne  soit  pas  funeste  à  deux  personnes  ,  Ovid. 
Met.  10,  707,  et  autres  sembl.  —  *  II)  pass.,  qui 
éprouve  du  dommage,  à  qui  l'on  fait  tort,  que  l'on  peid 
OU nûne,  malheureux  :  Ibo  inlro,  argenliini  aecipiaa 
ab  damnoso  sene ,  je  vais  entrer,  et  recevoir  l'argent 
du  malheureux  vieillard ,  Plaut.  Epid.  2,  3,  14.  — 
IIIJ  dans  le  sens  moyen,  qui  cause  du  dommage  k 
soi-même ,  qui  se  fait  tort,  se  perd  ou  se  ruine,  dé- 
pensier, prodigue,  dissipateur  :  Non  in  alia  re  dam- 
nosior  quam  in  adilicando ,  se  ruinant  surtout  à 
bàlir,  Suet.  Ner.  3i.  Gerro,  iners,  fraus,  heluo, 
ganeo,  damnosus ,  vous  êtes  un  vaurien,  un  fainéant, 
un  fourbe,  un  dissipateur,  un  libertin,  un  mange- tout, 
Ter.  Heaut.  5,  4,  11;  cf.  Plaut.  Pseud.  1,  5,  1; 
Cure.  4,  1,  24.  —  *  Adv.  (  d'après  le  n"  I)  :  Nos  mm 
damnose  bibimus,  moriemur  inulti  («m  préjudice  de 
l'hôte,  c.-à-d.  copieusement ,  outre  mesure  ) ,  Hor.  Sat. 

2,  8,  34. 

daninum,  i,  //.  [étymologie  incertaine  ;  peut- 
être  de  démo  :  «  Damnum  a  demptione,  quod  minus 
re  factum  quam  quanti  constat,  »  Varro,  L.  L.  5,  36, 
48  ;  cf.  Paul.  Dig.  3g,  2,  3.  Selon  quelques  personnes, 
f  étymologie  de  ce  mot  serait  très-certaine  :  damnum 
ou  daunum  serait  dérivé  du  phénicien  Dane,  qui  si- 
gnif.  régner,  juger,  prononcer  sentence  de  juge  et 
d'arbitre  suprême,  de  là  damnum  ,  chose,  cause  ou 
peine  adjugée,  c.-à-d.  prononcée  par  le  juge]  ,  l'a- 
mende, le  dommage,  la  perle  ;  oppos.  à  lucrum  (  (rès- 
fréquent  et  d'une  bonne  latinité).  —  1°)  en  général  : 
Si  vasa  para  ta  erunt ,  damni  nihil  erit  ex  lempeslate  ,si 
les  vases  sont  prêts ,  le  mauvais  temps  ne  causera  aucun 
dommage,  Cato,  R.  R.  3,  3.  Nae  ille  haud  scit  paul- 
lum  lucri  quantum  ei  damni  apportet ,  Ter.  Heaut.  4, 

4,  25.  Nec  mercatura  quaestuosa,  si  in  maximis  lucris 
paullum  aliquid  damni  contraxerit,  s'il  a  fait  que/que 
perle  au  milieu  de  ses  immenses  bénéfices ,  Cic.  Fin. 

5,  3o,  91  ;  de  même  en  pari,  de  la  perte  de  la  fortune  , 
id.  Verr.  2,  1,  12  (à  côté  de  dedecus,  comme  Plant. 
Bacch.  1,  1,  37  ;  Sali.  Jug.  5i,  19;  Hor.  Sat.  r,  2, 
52;  2,  2,  96,  et  beauc.  d'autres');  Cic.  Verr.  2,  5, 
i3  ;  Phil.  2,  27,  67  ;  Hor,  Sat.  2,  3,  3oo;  Ep.  1,  7, 
88,  et  beauc.  d'autres.  Eos  qui  singulis  vitiis  cxcel- 
lunt...  propter  damna  aut  detrimenta  aut  cruciatus 
aliquos  miseros  esse  dicimus ,  an  propter  vim  turpi- 
ludinemque  vitiorum,  Cic.  Leg.  1,  19,  5i  ;  de  même 
à  côté  de  detrimenta,  id.  Verr.  2,  3,  98  ;  à  côté  de 
jactura  :  Non  queror  deminutionem  vectigalium,  non 
Oagitium  hujus  jacturae  atque  damni ,  je  ne  me  plains 
pas  de  la  diminution  de  nos  revenus,  de  la  honte  de  ce 
déficit  et  du  dommage  qui  en  doit  résulter,  id.  Agr. 
1,7,  21,  Tali  modo  vastatis  regionibus  exercitum  Cwsar 
duarum  cohortium  damno  Durocortorum  Remorum 
reducit ,  après  avoir  ainsi  ravagé  ces  contrées  ,  César 
ramène  son  armée  à_  Reims,  avec  une  perte  de  deux 
cohortes,  ou  ramène  à  Reims  son  armée  diminuée  de 
deux  cohortes,  *  Cas.  B.  G.  6,  44;  cf.  Tac.  Ann.  1, 
71;  Hist.  2,  66;  Curt.  8,  4;  Frontin.  Strat.  2,  5,  3i, 

fin.  ~  dare  alicui ,  causer  du  dommage,  faire  du  tort 
à  quelqu'un  (  antér.  à  Uépoq.  class.  ) ,  Cato,  R.  R.  1  49 
(deux  fois);  Plaut.  Cist.  1,  1,  108;  Truc.  2,  I,  17; 
Ter.  Andr.  1,  1,  116.  ~  facere,  essuyer,  souffrir, 
éprouver  du  dommage,  une  perte,  Plaut.  Capt.  2,  2, 
77  (opp.  lucrum),  Cic.  Brut.  33;  Fam.  7,  33;  10,  28, 

3,  et  autres  ;  mais  il  signifie  causer  du  dommage  dans 
Paul.  Dig.  9,  2,  3o,  §  3.  ~  capeçe,  Pompon.  Dig.  9, 
2,  39;  et  dans  le  jeu  de  mois  :  Penetrare  bujusniodi 
in  pahestram,  ubi  dauinis  desudascitur,  Ubi  pro  disco 
damnum  capiam,  pro  cursura  dedecus,  entrer  dans  un 
gymnase  comme  celui-ci,  où  l'on  s'exerce  à  se  miner, 
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oit  je  jet  ter  ON  l'argent  au  lieu  du  diupie,  ou  /e  cour- 
rais aprè.s  In  liontrf  l'Innl.  Haccb.  r,  i,  >', .  - — >  ncn- 
prrc ,  llnr.   Ep.    i,   ic.,»S;  Paul.    Dig.    3g,   2,  I 

paii,  Sente,  lm,  i,  ■?;  Ulp.  i>ig.  >>,  >,  ag,  et  »««  ferre 

(expression   Juvorilc    d'Dvide),   IH-id.    f/rr.     t  ', .    |  ■  ,  ; 

^m.    i,  r%  ao;  ■>,   i,    5oj    1,  3,  16;  3,  7,  ya  ;  ^.  A. 

1,  1 H ( i ;  !,'«<>;  Aem.  /»'.  hd;  /<Vm7.  i  ,  Ho  ;  s,  5a»  ; 
ZV7#f.  S,  S,  i  ', .  ^'<or)1r;ilii,nj  (  en  />arl.  d'une  maladie  ), 
id.  l'ont.    1,    11),  ?>).  et  autres    .scmhl.  —    Pervmil    ad 

nmiTiK  damno  grirriore  cofltnoi  ivs'is,  Oeid.  Met,  -, 
55î;  cf.  iil.  il'.  2,  ■>  1  \;  8,  --X.  Damna  lamcn  referai 
rcpirnnt  orlpstia  (  c.ii-d.  le  vol  dit  temps  lumf.  Wu 
iiln  dindimus,  <Vi\,  la  lune  répare  promptement  le 
déchet  qu'elle  éprouve  nu  ciel,  1  .-ri-d.  elle  redevient 
pleine  en  peu  de  temps  ,  llor.  Od.  4,  7,  l3.  Quamob 
noxani?  quia  infacundioi ■  sit  et  lingu»  impromptus. 
Qnod  Mfurv  damniini  ( 'défaut  naturel)  ulnim  nu- 
trirnduni  pnlri  ai,  1  ■asli^nmlnm  ,  etc.,  Liv.  7,  4,  od  fin. 
—  /)<?;»  le  sem  concret  :  Meo  malo  a!»  mala  abstuli  : 
lioc  ad  damniini  (i.  e.  scortum  )  dt'fel tltlf t fentive  à 
ta  maligne,  non  sans  me  donner  du  mal,  ce  don  que 
je  porte  chez  ma  ruine  (chez  la  courtisane),  P/aut. 
Mi  r>.  r,  a,  24;  <■/■  ibid.  11  et  60.  De  même  Ovid. 
Met.  1  r,  38i  ;  12,  16. 

II  )  en  style  judiciaire,  amende  pécuniaire,  peine  : 
Quis  umipiam  tanto  damno  senatorein  coegit?  qui  ja- 
mais força  un  sénateur  à  payer  semblable  amende  ? 
Cic.  Plid.  r,  5,  fin.  Qtiam  (  conjunctionem  oivium  ) 
qui  dhimunl,  eus  (leges)  morte,  exsilio,  vinriis,  damno 
coerrerent,  ceux  qui  portent  atteinte  à  cette  union  des 
citoy  eus,  la  loi  leur  infligerait  pour  châtiment  la  mort, 
l'exil,  les  fers,  des  peines  pécuniaires,  id.  Off.  3,  5, 
43. 

Daiiiimiii,  Martinnm,  llammartiiiiim, 
Martini  Ilnm  îiiimii.  Dammartin,  v  de  France, 
dépl  de  Seine-et-Marne  (Ile-de-France). 

Damooles,  is,  m.,  courtisan  de  Denys  le  Jeune, 
célèbre  par  la  train  le  que  lui  inspirait  Fépée  suspendue 
sur  sa  tête  dans  la  salle  du  festin,   Cic.    Tusc.  5,  21. 

IIFuiioerates,  is, ou  -enis,  m.(  Aa|AO*pânr):;, sur- 
nom rom.,  /user.  ap.  Crut.  332,  8  (genit.  Damncra- 
tenis,  Inscr.  ap.  Murât.  1H54,  8). 

Damir-tas,  a?,  m.,  Aj-jachtoiç,  nom  d'un  pâtre, 
Virg.  Ed.  3,  r. 

Dîimon,  ônis,  m.,  Aàficov.  —  1°)  pythagoricien , 
célèbre  par  ses  rapports  d'amitié  avec  Phiniias,  Cic. 
Off.  3,  ta,  45,  Beier;  râler.  Max.  4,  7.  —  2°)  célè- 
bre musicien  d'Athènes  et  professeur  de  Socrate,  Cic. 
De  Or.  3,  33  ;  Nep.  Epam.  2.  —  3°)  nom  d'un  berger 
dans  Virg.  Ed.  3,  17,  23;  8,  r,  sq. 

Dâmôphïlus,  i,  m.  (Aa[xôçtXoç),  peintre  grec, 
Plin.  35,  12  (45). 

Damorilla,  Damville,  bourg  de  France,  dépt 
de  l'Eure. 

Dampnillerinm,  Damvîllerium,  Dam- 
villers,  petite  v.  de  France,  dépl  de  la  Meuse. 

*  dâmiîla,  a?,/.,  dimin.  [dama],  petit  daim,  Ap- 
pui. Met.  8,  mit. 

lia  m  11  m  •  cf.  Dammona. 

dau'î  pour  dasne?  voy.  do. 

Dan,  Aav 6 ç,  Joseph.  Antiq.  r,  10;  lsidor.  Origin. 
i3,  21  ;  cf.  Joseph.  Bell.  3,  35;  source  du  Jourdain, 
dans  le  Ar.  de  la  Gaulonilis,  commence  près  de  Tell 
Keladi,  dans  le  lac  Phiala,  au  S.-E.  de  Paneas. 

Dan,  G™.  r4,  14;  Deut.  34,  1;  Josue,  19,  47 
sq.;  Judic.  18,  29;  2  Sam.  3,  10;  1  Reg.  r2,  3o;  2 
Reg.  10,  29;  Atfv,  Philostorg.;  èv  Aâvv],  Joseph.  An- 
tiq. 8,  3;  Hieronym.;  Dan-Jaan,  2  Sam.  24,  6  ;  —  avant 
la  conquête  des  Danites  par  les  Sidoniens ;  cf.  Judic. 
18,  27,  29;  Josue,  19,  47  :  Lais ,  Judic.  18,  7,  27,  29; 
Aaï<ra,  Sept.;  cf.  Joseph.  Antiq.  5,  2;  8,  3;  Lesem, 
Josue,  19,  47;  v.  de  la  tribu  de  Nephtali  (Galilaea 
Super.),  dans  la  plaine  d'Aram-Beth-Rehob,  sel.  Klœ- 
den  à  environ  20  stad.  (  r  lieue  )  au  S.-O.  de  Baal- 
Gaad,  à  5o  au  N.-E.  de  Rechob,  à  ri5  au  N.-E.  de 
Paneas,  près  de  la  rive  orientale  du  Jordanes  Minor; 
cf.  Joseph.  Antiq.  8,  3;  auj.  sel.  Klœden  et  Seetzen, 
Hasbeïa,  avec  un  château  et  une  grande  carrière 
d'asphalte  dans  le  -voisinage,  mais  sel.  Pococke,  t.  2, 
p.  109,  Hasbeya.  Selon  d'autres  la  position  de  Dan 
correspond  à  l'emplacement  des  ruines  nommées  Tell 
el  Kady  dans  le  Ard-el-Huleh,  au  S.-O.  du  mont 
Hermon.  Suiv.  la  tradition  des  Juifs  d Orient,  Dan 
est  enseveli  en  ce  lieu. 

Dan,  nitis ,  tribu  dans  le  N.  O.  de  la  Judœa,  près 
du  Mare  Internum,  bornée  au  S.  par  Juda,  à  PE.  par 
Benjamin,  auN.  par  Éphraïm  ;  cf.  Gen.  49,  16  ;  Josue, 
x9>  9>  47  5  Judic.  18,  16  ;  eut  le  septième  et  le  plus  petit 
^SJ1'  Josue'  r9>  4r'46.  dix-sept  villes),  mais  ne 
posséda  sans  doute  jamais  le  district  qui  lui  avait  été 
assigné;  cf.  r    Sam.   5,    ro;  2  Reg.   r,  2;  Judic.  1.  ' 


DAND 

(', ,  5'î.  — Joseph.  Antiq.  5,  I,  22,  lui  èmigm  tonte 
lu  plume  du  littoral  entre  A/.Otns  (  .W'lido  I  ,  et  J  > « >  1 . 1  ; 
mais  cette  ville  était  située  trop  an  A.  lu  tribu  d,  Don 
comprenait  /.air.i,  Islliaol,  Irsauips,  Won,  I  Inmnatlia, 
\raroii  ou  Ekiou,  Jelmd,  l'.ne-Karak,  Galli-Cmum, 
Mi'iarknn,  et  sel.  Joseph.,  aussi  Jamni  H  (.itta. 

Dan,  contrée  au  S.-O.  de  la  tribu  du  même  nom 
(  Jlld,T,i  ,,  entre  Ksthaol  ff  Saara.  On  r  place  le  lien  de 
sépulture  de  Samsou. 

Dan,  petite  plaine  dans  la  tribu  de  Juda,  non 
loin  de  Kirjalh-Jearim. 

Ma  n-*lann,  i.  q.  Dan. 

Dana,  Ai/a,  Ptol.  7,  4,  5;  ».  de  die  de  Ta- 
probane  ;  auj.  Tangala  dans  l' de  de  (eylan. 

l'^iiia,  Xcnophon.;  sd.  les  uns,  i.  q.  TanadaiN- 
Ptol.;  mais  sel.  Cell.  i.  q.  Tvana;  v.  de  Cataonie. 

Danaha,  Ptol.  5,  i5,  24;  v.  de  la  Palmwene 
'  Syrie),  entre  Adacha  et  Goaria. 

Dânaë,  es,  f,  dimin.  Si-iâr,.  Panaé,  fille  d' Acri- 
sius,  mère  de  Persée,  qu'dle  eut  de  Jupiter  ;  enfermée 
par  son  père  dans  une  tour,  elle  fut  visitée  par  ce  tlicit 
sous  la  forme  d'une  pluie  d'or,  «  Hor.  Od.  3,  if).  1, 
sq.;  Serv.  Virg.  Mn.  7,  372;  Hygin.  Fab.  C3;  » 
Prop.  2,  20,  12;  2,  32,  5g;  Ovid.  Am.  3,  4,  jr;  Met. 
4,6rr;  6,  ir3;  11,  117;  Trisl.  2,401;  Virg.  /En. 
7,  \io,  et  autres.  —  De  là  est  dérive  2°)  DStraêTus;  a, 
uni,  adj.,  concernant  Danaé,  ne  de  Danaé  :  r^s  héros, 
/'.  e.  Perseus,  Ovid.  Met.  5,  r  ;  le  même  est  nomme 
aussi  voliiccr  Danaeins,  Stat.  Theb.  ro,  S92.  ~  Per- 
sis  (  ainsi  appelée  du  nom  de  Perses,  fils  de  Persée  et 
fondateur  delà  nation  des  Perses),  Ovid.  A.  A .    1, 

Danaeins ,  a,  uni,  adj.;  voy.  l'art,  précèd.,  n°  2. 

Danagnla,  Plin.  6,  20,  23;  v.  des  Oangand.T 
Calingne,  dans  /'India  intra  Gangem,  au  N.  de  l'em- 
bouchure du  Gange,  non  loin  de  Tvndis. 

Danai,  ôrum,  m.;  voy.  Danaus,  n°  II,  I,  b. 

Danaiila»,  ârum,  m.;  voy.  Danaus,  n"  II,  3. 

Danaides,  uni,/;  voy.  Danaus,  n°  II,  2. 

Danala,  Slrab.;  cf.  Plutarch.  Lucull.;  lieu  des 
Trocmi,  en  Galatie,  ou  Litcullus  remit  à  Pompée  l'ar- 
mée et  la  province. 

Danapris,  i.  q.  Borvsthenes. 

Danaster,  tri,  Jornand.  De  Reb.  Getic.  p.  84 
sq.;  Danastrus  (  Danastris  );  Tyra,  Plin.  4,  12;  Jor- 
nand. c.  L;  Tyras,  Mêla,  2,  1  ;  ôTûpa:,  Ptol.;  Stepli.; 
Slrab.  7,  p.  211  ;  Scymn.  Chitts.;  Tûpr):,  Herodot.  4, 
5i;  fi.  de  la  Sarmatia  Europaea,  séparait,  sel.  Ptol., 
la  Dacie  de  la  Sarmalie,  coulait  sel.  Slrab.  à  3oo  stad. 
(7  jm.)  au  iV. -E.  de  Vlster,  se  jetait  dans  le  Pontns 
Euxinus,  et  s'appelle  auj.  Dniester,  Dniestr,  prend  sa 
source  dans  les  Carpathes,  sépare  la  Russie  de  la 
Moldavie,  et  forme  un  grand  golfe  à  Ovidiopel ,  près 
de  son  embouchure. 

Danans,  i,  m.,  Aavaô;,  fils  de  Bé/us,  frère  d,M- 
gyptus,  père,  de  cinquante  filles.  Il émigra  d 'Egypte  en 
Grèce  et  y  fonda  Argos ;  après  un  règne  de  cin- 
quante ans,  il  fut  tué  par  Lyncée,  «  Hygin.  Fab.  168, 
170;  Serv.  Virg.  Mn.  11»,  497  ;  »  Cic.  Parad.  6,  1, 
44;  cf.  plus  bas,  n°  II,  2.  —  Danai  portions, /wr/zi^/e 
à  Rome  consacré  par  Auguste  à  Apollon  Palatin  (  tan 
de  R.  726),  connu  par  les  statues  qu'on  y  trouvait  de 
Danaus  et  de  ses  filles,  Ovid.  Am.  2,  2,  4;  cf.  Prop. 
2,  3r,  4,  Jalin;  Ovid.Trist.  3,  1,  60.  —  II)  De  là  est 
dérivé  —  1°)  Danaus,  a,  uni,  adj.  (concernant  Da- 
naiis,  de  là,  par  métonymie ,  dans  les  poètes  pour) 
grec  :  r^>  classes,  Ovid.  Met.  i3,  92  ;  cf.  <~  rates, 
Prop.  3,  22,  34.  ^i  flammas,  Ovid.  Met.  14,  467.  - — > 
ignis,  id.  fier.  8,  r4.  <~  miles,  id.  ib.  24.  /~  manus, 
id.  Rem.  Am.  66.  <^/  res,  id.  Met.  r3,  5g.  Fréquent 
surtout  —  b)  subst.,  au  plur.  Danai,  orum ,  m., 
les  Danaens,  c.-à-d.  les  Grecs  (particulièrement  les 
Grecs  devant  Troie),  Prop.  3,  8,  3i;  Virg.  Mn.  2, 
5,  49,  71,  ro8,  117,  327,  et  passim  ;  gén.  plur. 
Danaum,  Lucr.  1,  87;  Prob.  2,  26,  38;  Vi-g.  Mit. 
r,  3o,  96,  5g8,  754,  et  beauc.  d'autres.  —  2°)  Dânâï- 
des,  um,  /.,  AocvatScÇ,  les  Danaïdes,  filles  de  Danaus, 
qui,  à  f  exception  d'Hypermnestra,  assassinèrent  leurs 
maris  par  ordre  de  leur  père,  ■<  Hygin.  Fab.  170, 
2  55;  »  Senec.  H  etc.  fur.  757.  Au  lieu  de  ce  nom,  on 
trouve  chez  les  poètes  classiques  les  périphrases  Danai 
proies,  Tibull.  r;  3,  79;  Danai  femina  turba,  Prop.  2, 
Si,  4;  Danai  puell»,  Hor.  Od.  3,  n,  23;  Danai  ge- 
nus  infâme,  les  coupables  filles  de  Danaus,  id.  ib. 
2,  14,  18.  —  3°)  Dânâïdae,  ârum,  m.,  AavatSai  = 
Danai  (voy  le  n"  1,  b),  les  Danaens,  c.-à-d.  les 
Grecs,  Senec.  Troad,  6ri  ;  761. 

Dandaca,  te,  Ptol.  3,  6, 12  ;  Ammian.  Marc.  22, 
8,  36;  v.  à  FO.  de  la  Chersonesus  Taurica,  au  S.-E. 
de  Parlhenium  Promontor.,  au  N.-O.  de  Cherson, 
près  </'Eupatoria. 
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Damla<;ii<|a,  ôi  uni,  l'Im.  (i,  9»;  v.  commerçante 
d,  >  GmgWldi»  Calmgii-,  dans  /'Indu  111I1.1  GUngflfB, 
prêt  d,-  (.almgortim  Promontor.:  pmieu.il.  auj,  Ka- 
UHga-   l'atum. 

Mandarîca,  Tacit.  Ami.  i..,  ift;  contrée  dans 
/«Sarmatia  \sunra,««  s.-E.  lÉiruhaBlMulm  traver- 
sa- parfHy  paiii^. 

lia  n  il  à  ri  i,  orum,  m.,  A»v8JUWI  II  ■  atée  dans 
Sicp',,.;  l'hu.  <i,  7,  7;  Slrab.  p.  fgJK*  /n script,  in 
IloecUt.  C.  J.  2,  p.  i5(i;  peuplade  ïcytlte  sur  ta  Palus 
M.toIi>.  Les  mêmes  sont  appelés  Dandarid;e,  Tac.  Ann. 
\>.   1  i.  et  leur  pay,  Danclarira,  id.  ib.    ;<). 

HamlnxiMia.  /.  de  la  Mrliletie  (  Cappadocc). 

Ilaïu-oii  ■*<»■-(  us,  Plin.  6,  29,  port  dans  ta  Tro- 
il\»'\y\\ee;sur la  pointe  occident,  du  Sin.  Arabiciis;  sel. 
Harduuin,  Grondai. 

Hautain-,  Plin.  6,  ->.1;  peuple,  peut-être  en  Al- 
banie sur  la  pente  S.-O.  du  Caucaie.  (Hardonin  lit 
San^alje.  ) 

llaii^i-lliim,  Danjoliiim,  le  bourg  français  de 
Daitgeau,  sur  l'Ozanne,  dans  le  Perche. 

Ilan^iloiiiiim,  Dangiton,  petite  v.  de  France, 
de   l  du   ('lier  (  Berry  ). 

lia  ni.  ôrum,  Venant.  Carm.  -,  -,  5o;  9,  r,  73; 
Ann.  Finliard.;  Ann.  Enhard.  Fulderrs.;  Ann.  Ruo- 
dolfi  Fuldens.;  Ann.  Fuldens.p.  3;  p.  5;  Ann.  Ber- 
tinianor.  p.  r  ;  Ami.  Prudent.  Trecens.;  Clironic.  de 
Gest.  Normannor.;  Ann.  Hincmar.  Remens.;  Ann.  Ve- 
daslin.;  Continuât.  Reginon.;  Chronic.  Albert.  Sta- 
dens.  p.  198,  199,  2<)5,  220,  3or,  3o3,  320;  Ann. 
de  (lest.  Carol.  M.  i,p.  10;  Carol .  M.  l'ita,  p.  6r, 
64;  Thegan.  Trevirens.  Cltorepisc.  De  Gest.  Ludewic. 
Imp.  p.  76;  /Enea-Silv.  Hist.  Frider.  III,  p.  19,  ilr; 
Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  83  ;  Danigi-na-,  ârum,  Ann. 
Ruodolf  Fuldens.;  les  Danois,  hab.  du  royaume  de 
Danemark. 

Danîa ,  aï,  Chronic.  Albert.  Stadens.  p.  1 26, 
204,206,  211,  21 5,  11^  sq. ;  269,  3i7,  32 S  ;  flZnece 
Silv.  Histor.  Frideric.  III, p.  i3i  ;  Cluv.;  Cell;  Adam 
de  Brème;  royaume  de  Danemark,  entouré  en  partie 
de  la  mer  Baltique  et  de  la  mer  du  Nord,  du  Catte- 
gat,  du  Suud  et  des  deux  Bell,  et  séparé  de  V Alle- 
magne par  l'Eider  et  le  nouveau  canal  du  Holstein. 
Danicus,a(//.,  JEneœ  Silv.  Histor.  Frideric.  III,  p.  r3i  ; 
Append.  Genealog.  ad  Chronic.  Albert.  Stadens. 
p.  322,  332  ;  Danice,  adv.,  Luen. 

Danica  Sïl^a,  contrée  de  la  Danischwald  (forêt 
danoise)  dans  le  Schleswig,  sur  la  frontière  du  Hols- 
tein, avec  la  capitale  Christianpreis . 

lia  ni  en  m  .  ou  Suint  ituni,  ou  Oresamdi- 
011111  Prêt  uni,  détroit  du  Sund,  Oresund,  entre 
l'île  de  Seeland  et  Schonen,  réunit  la  mer  Baltique  et 
celle  du  Nord. 

Danionm  Mare,  Daniens  Si  uns,  i.  q. 
Scai;e!]sis  Sinus. 

Danisrena?,  i.  q.  Dani. 

-j-danista,  x,m.,  =  oavEisnfc,  préteur  d'argent, 
usurier  (  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  Piaule  ), 
Plaut.  Epid.  r,  1,  5r;  2,  2,  67;  Most.  3,  1,  &;Pseud. 
1,  3,  53;  cf.  Fest.  p.  52  :   «   Danistœ  feneratores.  » 

—  dfiiiïstïeus,  a,  um,  adj.,  =  5aveto-ny.6ç,  qui 
concerne  le  préteur  d'argent,  de  prêteur,  d'usurier  : 
Nullum  genus  est  hominum  tetrius  quam  danisticom, 
il  n'est  pas  d'hommes  plus  durs  que  les  usuriers,  Plaut. 
Most.  3,  r,  129. 

Danitw,  ârum,  Joseph.  Antiq.  5,  r;  cf.  Josue, 
19,  47  ;  Judic.  18,  26;  hab.  de  Dan,  dans  la  Judsea, 
adonnés  encore  à  l'idolâtrie  du  temps  du  christia- 
nisme. C'est  pourquoi  il  n'en  est  pas  question  dans 
t Apocal.  7,  6  ;  cf.  Eichhorn,  Comm.  in  Apocal.  ad  h.  t. 
Avant  que  les  Danites  eussent  reçu  leur  portion  pré- 
levée sur  celle  des  tribus  de  Juda  et  de  Joseph,  une 
partie  de  ce  peuple  s'était  établie  à  la  frontière  N.  de 
Chanaan,  non  loin  du  pied  du  Liban,  y  avait  con- 
quis la  v.  de  Lais,  Laiscb,  avec  son  territoire,  et  recon- 
struit cette  v.  sous  le  nom  de  Dan. 

Danjolium,  /.  q.  Dangellum. 

Danmoniornm  Promon torlum,  ri  q.  Dam- 
nonium. 

lia  n  11  a,  Josue,  i5,  49;  v.  dans  le  territoire  de 
Juda  (Judaea),  peut-être  près  de  Debir,  Kiriath-Sanua. 

Daiineborg'a,  Cluv.;  Danneberg ,  capitale  du 
comté  du  même  nom,  sur  la  Jeetze,à  17  m.  au  N.-E. 
de  Hanovre,  à  7  au  S.-E.  de  Lunebourg. 

Danncnergensis  Comitatus,  Cluv.  3,  2  ; 
Danneberg-,  comté  du  Hanovre,  auj.  bailliage  duduché 
de  Lunebourg. 

dano  ;  voy.  do,  au  commenc. 

Daiioriini  Insnlse,  Mêla,  3,  3  ;  îles  du  Coda- 
nus,  entre  Holsatia  et  Seeland  ia. 

Danornm  Vallnm,  Daiiornm  Opns,  ira- 
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.l'un   i  impart    dam  mi   neuvième   tiiefe, 

long  ilv  i  m.  <•/  haut  d'environ  ■  ,  ■  <  t/S  pM«,  un  /a 
frontière  du  Schleswigt   ou  s.  de  lu   v.  de  Se/des- 

Itiml  lieli-lii- ,   Liv     I9     •  '■  ,  (.0,  j-j  ;  AavOri/ . 
/Vu/.;  A7/ïi/\    -,/'.     Ii«  }  I  liiisilrlic,  .Muni,  (Ml     ////'' 
WH,  i.    54;  peuple  uu   ;\.  f).   de  la    lliruee,    sel.   l'ti'l. 
Itp4(  tixi;  Muaîai;,  xotl  Mfil  lit»   At^iov  to  6pe{  àni 
ivautov  àpj(0(iivoi;. 

Dantholetica )  Arxv(W)AY)îixr|  (XTpaTiqYla,  /'(m'.; 
contrée  dam  In  Tltraoe  Y.  (>. 

llaiiUst'iiiii,  Oluu.tfntri.j  (<//.•( ii'iliiiiiiin.i,  /./ 
/'ri  ;  Daniitr.  forteresse  et  capitale  du  gouvernement  du 
même  nom  sur  ta  t  tsUue.  Dauuicbbui,  adj.t  Geamen- 
lit.  e,  /  tien, 

Ilniiultii  linicliituii,  tmminitt,  bras  navigable 
du  Danube  tttt-dessns  de  Belgrade,  unit  le  Da- 
nube avec  la  Temès  En  174?  des  vaisseaua  nnpe- 
riant  le  traversèrent  lors  du  siège  de  Belgrade. 

Diimiltii  €  -n  tu  ru  «•<!«"  :    ef.  (  '.  :  1 1 . 1 1 .  i  <  ■  1 . 1  ■   Danuhii. 

Ilaiiuliii    Insulii,    Pobri;    Douaberga;   Donu 
verda;    I>oiia\crlia;     Veilla;     Donainverlli ,     Donau- 
wàitlt,  r.  tlf  Brtvière,  dans  le  cercle  en  Danube  urne 
rieur,  a  Fembouchare  tte  In  II  erriite  detns  l<   Danube. 

Iluiiuliii  Ostiu,  Islri  Ostiu,  Mêla,  a,  7; 
Stretb.  7,  />.  9o  i  ;  les  embouchures  du  Danube,  un 
nomin  de  sept ,  selon  Amm,  Uan  .  na,  19,  etJ'tol.  !, 
do;  i/.1  .ï/1,  .!<•/<>//  /'//'«.  i,  !•';  de  m  seulement,  mi' 
vont  h'.phorus  ap,  fierai.;  Dioms.  Ptetifg.  r.  3crr; 
Fwf.  Avien.   v.  \\\.  I, a  plus  méridionale  s'appelait  : 

—  n)  Sacrum  Oslium,  Ispèv  <TT<iuja,  l'iol.;  aussi  Renée, 
llduy.in,  J'to/.,  d'après  t'i'/e  formée  fur  elle.  I  enaieiil 
ensuite  du  S.  an  À'.  : -■-  b)  liiiiriaciuiu,  fift>/. ,•  INara- 
CUStoan   1  ÏNoraeion,  Naiaium),  l'Un.;  A  mm.  Marc; 

—  c)  Culunslonia,  KocXov,  Ptol.;  —  d  )  l'sendostoma, 
fiai.;  —  e)  Durerai,  Képeiov,  Ptol.;  —  f)  —  S(c- 
nostoan,  Amm.  Marc.  (  Bpineonsttmra,  P/in.  )  ;  — 
g)  Thiagdht,  œ,  Ptol.;  M'i).6v,  Exigunm,  Ptol.,  sep- 
tiintiin  nageas,  Amm.  Marcell.  Trois  de  ces  embouchures, 
venant  après  Sacrum  Oslium,  sont,  selon  Slrabon,  pe- 
tites, les  autres  plus  grandes,  mais  cependant  moins 
étendues  que  le  Sacrum  Oslium. 

llumiltinus,  a,  uni  ;  voy.  le  mot  suiv.,  ri"  2. 

Dûnulnns,  ii,  m.,  Aavoùëioç,  le  Danube  (ainsi 
s'appelle  la  partie  supérieure  du  fleuve,  la  partie  infé- 
rieure es!  nommée  Islcr;  mais  chez  les  poètes  ces  deux 
noms  iont  employés  indifféremment,  «  Met.  2,  1,  8; 
2,  3,  t3;  Win.  4,  12,  2,5;  Tac.  Germ.  1  ;  Armrnmi. 
22,9;  *  Cœs.  B.  G.  6,  25;  Sali.  Hist.  fragm.  ap. 
Acr.;  Hor.  A.  P.  18  ;  Tac.  Cerm.  29  ;  4  r  ;  42  ;  Ann. 
2,  63;  4,  5;  Hist.  3,  46,  et  beauc.  d'autres.  *  Hor. 
Od.  4,  i5,  21  ;  Ovid.  Pont.  4,  9,  80;  4,  10,  58  ;  Trist. 
2,  192;  Auson.  Epigr.  3  et  4.' —  De  là  2°)  Dâniil)i- 
nus,  a,  uni,  adj.,  qià  concerne  le  Danube  :  • — 1  aJ  Ii 
milem,  Sidon.  Ep.  8,  12.  —  Voj.  ci-dessous  l'art, 
géogr.  spécial. 

Iirki  iîIimis,  Mêla,  2,  1  ;  3,  3  ;  cf.  2,  3  ;  Tacit. 
Germ.  mit.;  id.  Ann.  2,  63  :  4,  5  ;  id.  Hist.  3,  4(1; 
Plin.  3,  25,  28;  4,  I2  ;  Eutrop.  6,  2,  8  ;  Flor.  3,  4; 
4,  11,  12;  Cœs.  Gall.  6,  24  sq.;  Justin.  32,  3; 
Auson.;  Corn.  l\ep.  Fragm.  7,7;  Sueton.  Tib.  c.  ifi; 
Vell.  Paterc.  2,  110;  Vopisc.  Aurelian.  c.  3g;  Ovid. 
Pont.  4,  episl.  10,  r.  57,  79;  hl.  Trist.  2,  189;  Jor- 
nand.  De  Regnor.  Success.  j>.  39,  44,  5i  ;  id.  De 
Reb.  Getic.  p.  84  sq.  87,  90*17.  94,  97,  124,  i34  sq. 
i37  sq.  142;  Isidor.  C/ironic.  Gothor.p.  i56;  Paul. 
Warnefr.  De  Gest.  l.ongob.  r,  19;  3,  3o;  6,  47; 
Ann.  Sangdtlens.  Major.;  Ann.  Juravens.  Major.; 
Ann.  Einliard.;  Cljronic.  Moissiacens.;  Ann.  Met- 
tais.; Ann.  Euhard.  Euldens.;  Chronic.  Reginon.; 
JEneœ  Silv.  Hist.  Frideric.  III,  p.  3  ;  Ann.  de  Gest. 
Carol.  M.  3,  /;.  20;  Chronic.  Albert.  Stadcns. 
p.  194  ;  Andrece  Ratisbon.  Chronic.  Davariœ  ;  AavoO- 
6io;,  Ptol.  2,  11,  14;  Strab.6,p.  212;  Herodot.  2, 
33;  Agalhemer.  2,  4;  JElian.  Hist.  Anim.  14,  23  ; 
Aristotel.  Metcorol.  i,  r3;  D.inovius,  Ann.  Lauresha- 
mens.;  Danuvius,  Ann.  Ruodolf.  Fuldens.;  Ann. 
Fuldens.p.  3;  p.  5;  /user.  ap.  Gruter.n.  3, /;.  448  ; 
Uter  (Hister),  U\,  Justin.  32,  3  ;  Horal.  Od.\,  ,  ,, 
'.  i'i;  P/in.  c.  I.  0,  11;  Eutrop.  9,  10;  Flor.  I.  ■!.; 
Amm.  Marc.  21.  i5;  Ovid.  Pont.  1,  episl.  8;  Test. 
Avien.  Dcscpt.  Orb.,  v.  487  ;  Corn.  Nep.  Mi/tiad.  c. 
3  ;  Mêla,  2,  1,  2,  5;  3,  4;  cf.  2,  3,  4;  Jornand.  De 
-r.  Success. p.  44  ;  "IcTpoç,  /'/y/.  3,  8  ;  £//<//,.  7, 
P.  212,  aaoj  i5,  p.  48'i  ;  Agatltemer.  I.  c;  JElian. 
d.  /.,-  ffercfc/.  4,  33,  5i,  53,  89,  93;  27w  C««.  49, 
"-,  Zosim.  2,  18;  XiphUm.;  fl.  de  la  Germanie 
menlLon.,  prenait  sa  source  dans  te  mont  Alinoba,  sé- 
parau  la  Germanie  de  la  Vindéhcie  et  du  Noricum,7a 
Vuciedela  Pannonie  et  de  la  Mceste  ;  prenait,  près 
<l  Ax'.opolts  en  Wo»«(t4  II  v.âxw  |jLÏXpi  toû  HÔvtou, 
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.%/»«/'.  /■.   I<  md'Jsk  1  .  <  \.  Ptol  .1,  H, •/  . 

pin   \,  pt  embouchures  dam  l<  l'nnini  Inxiuut  ;  nuj.  le 
Danube,  ftonau,  qui  /■i^ml  nmittemit  pi>  ■  d*  Saint 
m/ '-dm  lu  de  iiudi,  dans  taoii  wta 
set     Oregi      origacn  et  une  plus  petih   ■/' '    1    Iruuvi 
dans  m  pataù  du  princ*  de  Furstembri  tauei 

ekuigem  ,  dément  navigable  an  1  d  Visa,  et,  asm 
cours  de  1  la  m  ,  il  te  jette  liai  cinq  bras  eu  lit 
lue  dams  lu  oui    Veire   Ùuatkèmmmm,  m// 

Itiiiinlii'iiiiu.  Deaeuvre,  Oamèoem,  atoiik  >  .  d< 
Fiuuci  ,  dept  de  lu   Mcuitlu 

■  •fllIIIMI,      -tn/nll.      ttliiei.,     r     d,  m     1 1  dm,  , 

la  l'.i  ii.iHin.i  r, ma,  i   ,1,  „,_  m    „,,   s   d,    ; 

liiini,  un  mi    V.efAaakat à  /,•/ «1/  .s.  /     d'I'iui 

I  n<  .mi,  ,1  '•  <  au  V.  <>  de  1  wdvni  ;  paaoahl.  uni.  Dan 
cutter,   Lioueuslei   (  Duncahlris  ),  r.  sur  te  Dm:,  dam 
le    )  or/,  \I111 1  . 

<l:iniilit,   nul,,    pour    il.inl,    l'mu,    .     VOW.  il(i,    un 

II  <ii,iiuii,  . 

duilllilt  pour  ilaul  ;    r.n.iln. 

IIuiiiih,  IimIiih,/   lui  [Duiii,  lus  ,  ,  //.  français, 

prend  sa  source  dans  te  Juin  I  irun,  h, ■•■  t'imite  1  et  se 
jette  a  \  '  If»,  uii-des.uis  de  Imiii  duu\  le  Hlii'me.  De 
lui  prend  son  m,m  le  depui  I .  de  l'.lui<  llretsr,  Bugej). 
HllOIIU,  Iklisaiiu.  1  .  située  ,  set.  d' AuvdL  ,  un 
lu   rive  S.-l      du    Daims  dans  tu  1  ni  Anna; 

probabl,  auj.  Dana- Plu. 

Iftllwua»,  lku«tllt>N,  peuple  sur  la  Clicihouesiis 
ÉUrea,  près  de  la    v.  et  du  fi.  Daoua.s. 

Iluoiiiis,  fl,  duos  le  N.  de  tu  CherSOQSHU  Ami  » 
|  luilia  exlra  (<aii},'eni  ),  prenait  sa  .mince  uu  S.- F.,  de 
l  embouchure  du    llcsynga,   se  jetait   dans   le   Sin.  Sa- 

baracus,  et  doit  s'appeler  auj.  Ava,  Knbiam,  èrabaiti, 
uu  Tsampon,  Tsaiipou ,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Bengale. 

Ifaoniiim,  lieu  de  la  Thrace,  sur  la  Propontide, 
à  /'F.  de  Perinthus,  à  l'O.  de  Selymbria, 

Uaorïzi ,  Aaàpiî^ot ,  Strab.;  Plin.  3,  22  (26); 
peut-être  i.  q.  Daorsei ,  Liv.;  peuple  en  Dalmalie,  près 
du  fl.  Naro. 

Duortiei  ,  ôrum  ,  m.,  =  Daorizi ,  Liv.  45,  26. 

dit  pâlis  .  e,  adj.  [  daps  ],  qui  a  rapport  au  festin 
religieux,  au  repas  des  sacrifices  (  antér.  et  poster,  à 
l'époque  class.  )  :  <~  cot'na,  repas  de  sacrifice  (solen- 
nel et  somptueux),  Titin.  dans  Non.  95,  5  ;  Auson.  Ep. 
9,  i3.  r>j  Juppiler,  Jupiter  à  qui  un  tel  repas  est 
offert,    Calo,    R.  R.   i32. 

DAI'ATICE  et  dapaticus;  vor.  daps,  au  commen- 
cement. 

Ilnpha,  Ptol.;  v.  dans  le  S.-O.  de  /'Arabia  Dé- 
serta ,  entre  Sora  et  Sevia. 

Mapliou,  (  Doplika),  l\um.  33,  12,  i3;  te  neu- 
vième tien  de  campement  des  Israélites  dans  /'Arabia 
Pelnea,  au  S.  dit  désert  de  Sin. 

llaphissa,  Plin.  4,  8  (i5);  montagne  en  Tlies- 
salie. 

Daphitas  ou  DapliiAas,  a^,  sophiste  très-mor- 
dant de  Telinessus,  Cic.  Fat.  3,  5;  l'ai.  Max.  1,  8,  8. 

Daplmre  l'elusia?,  Aàcpvat  ai  IIr'1).oû'7tai,  He- 
rodot. 2,  Se;  Dnphne,  Anton.  Itin.;  Aâcpvr,,  Stepli.; 
Tâ^vr),  r,:,  Sep!.;  Jerem.  2,  i5;  Tàcpvai,  Sept.;  Jerem. 
43,  9;  44,  1  ;  Ezeeh.  3ii,  10;  Tapbne,  ou  Taplnuc, 
Latin.  Interp.;  Thabpbanes,  Jerem.  2,  i5  ;  Tbahplian- 
bes,  Jerem.  ,;3,  7,8,  9;  44,  1  ;  46,  14;  Tachphanlies, 
Ezech.  3o,  18;  cf.  1  Rtg.  ii,  19  sq.  (TaitevÉar) , 
Cornu  Aniœnum ,  Forster  epp.  ad  Mtchael.;  Tepbe- 
seneb,  (iapul  Terra?,  Mundi,  Jablonshi ,  Opitsc.  1, 
343);  forteresse  frontière  dans  /'^gyplus  Iufer., 
près  du  bubaslicuni  ou  pelusiacuin  Nili  Oslium,  à 
iG  m.  au.  S.-O.  de  PHusitm:,  Tt).Y;<jîov  \\-f\\o\i<s'iQ\t , 
Steph.;  auj.  sel.  Scbtichlhorsl,  Saf'nas ,  Saphtras.  Là 
s'étabtit  une  colonie  de  Juifs. 

Dnphiiaei  Apolliuis  Fannm,  Amm.  Marc. 
22,  i3;  temple  non  loin  de  Dapliné  en  Syrie,  élevé 
par  Anliocbus  Epiplianes. 

•f  dsiphue,  es,  /,  =  3âçvï),  laurier,  arbrisseau  : 
Et  baccis  red imita  Dapbne  tremulieque  cupressus , 
Pelron.  Sat.  i3.i,  8.  —  De  ta  II)  Dapbne,  es,/., 
Dapliné,  fille  du  Péuée,  dieu  fluvial,  laquelle  fut 
changée  en  laurier,  Ovid.  Met.  r,  452;  Her.  i5,  25; 
Hygin.  Fub.  uo3;  Serv.  JEn.  3,  91;  d'après  Serv. 
rirg.  A£n.  2,  5i3,  et  Ed.  3,  63,  fille  du  dieu  fluvial 
l.adon. 

Duphne,  t.  q.  Daplina-  Pelusiœ. 

lia  pluie,  es,  Liv.;  Hicronym.  in  Ezech.  47,  18; 
Y|  Ad'yvr,  ,  Strab.  p.  719,  749,  750;  Sozom.  5,  19; 
Zosim.  1,  52;  2,  Macliab.  4,  33;  Ainbiliosum  Anlio- 
Cfiiae  Siiliuibium,  Amm.  Marc.  19,  extr.;  tô  è-KÎa-i]- 
|j.ov  TYJ5  'Avtio^£Î«ç  7tpoâ(7T£tov,  Sozom.  d.  t.;  cf.  Zo- 
sim. t.  c;  cille,  mais  sel.  Strab.  xaToiy.ta  u.eT&ta,  dans 
tu  Seleucis  (  Syrie),  sur  /'Oronles,  à  40  stades  à   l'O. 
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./    Viitiui  lu.i         /  / 

qm  ti    pi  1,1  ■     ' 

Itli/itii.      lu       Ihijd,, 

fil)  nul  lé  ■  1  nd  1  ,  ,  ,,  ull 

/mu  1,  I    ,    ,  I      S,,    util 

lill.i       loi  1        /  ..ipi.,1  1.11 

trop.,  ii  in|i.  1  ii 

■      />.    In       |  lUjilllUI  1     lin.i  11  I 
1  1 . ■     llllllliri  1    ,    /    (//,  Ut.     t .idlr  I 

ipiu     nui  Lu       mwiiii  1  lui     Upud     Ii.i|.I.ih  11 
liilllil.     I/1/1,      j,l  a  h  ,  I.  l'i  ,r    1  mmi, .  111    failli, I,     i;.i|.|i 
/  nmid    Ii     !..     ,,,, 

Eutrop    t*,  m.    ij.,|.lin  n      ,  Hun,  Eutrstp.  I 
<  iu.  Huiujii  |'i     1    séjuui  nu 

Itll  |>ll  II)',      AdfVY),        1.,       lu.ljil,         /.,!•  ,,l  y,, 

lu,      imilrii     riaiili     et    nlimidaiil, 

dam   ta  («uliluui  Su|hi.,  près  du  Saïuacbonlit  . 
1/11//,  In  tribu  d,    \i|ilit'j|i. 

It.i  pli  n)-.  ■»;■  pliinm  ,   iiuh,    Plin  '.  de 

I    •        •  .     dan..    In    imili,,    d,     Ma^lil  .  i,i    a-l     S  l  j .  \,  llllli. 
I».i  pIlIK'llsis     IjIK'llk,      t  •„/ .     .S,,    ,,1,1,11       1 

trtm.;  boii  dt  laurier,  non  laiu  de  hiplini,  en  s .  1  n  , 
avait   Ro   slud.    d,    ,  ii.iut,    pifa   à/<îo;.   Sut/,,     ii,, 
p.  7i'i,  était  consacré  o  Diane  •/  a  /éiioliau,  me 
disparu.  On  1  trouvait  un  temple  d' Apollon. 

Ikapliiit's  l'orliiH,  !•-  vt]    i:\i.f.,.     Iimn  ,  ■,,.  !'■ 
rijil.  mur.  F.rylhr.;  lieu  a  ■,slad. 

au  \ .  1/1'  lu  /autiuiii,  mu  l,  l'-'j-|.«,i  n    L'braci 

-\  «lapliiiia,  •■,/.,  piem  fin,  iucoauue, Plin,  >~, 
1  e     17. 

Ikapluii«ii*>  iiisiila  ;  voy.    Dapbui 

lliipliiiiiie  ,  i.  q.  yapbnrtù  IumiIu. 

IkapliiiiH,  ulii,  m.,  Aa-f/.;,  fi/i  de  Miiiiih, 
beau  et  jeune  berger  de  Suite,  iineiitem  du  i  liant 
pastoral;  de  la  favori  du  dieu  l'an,  Ovid.  Met.  ,, 
277,  accus.  Dapbnim.  I  iig.  Ect,  •/,  a6;  5,  20  :  7,  '  ; 
8,  7I1.  8  4  ,  85  ,  90  ,  9  i ,  94,  100,  ioj  ,  M>4;  une  seule 
fois,  a  cause  de  la  mesure,  Il.ipliuiii,  ul.  ili.  5,  52  ; 
cf.  fl'agner.  Quœst.  Virg.  ,'j,  i,  ».  iSij  sq.  -  II  / 
grammairien,  appelé,  par  une  allusion  plaisante  au 
précèdent,  Havo;  à';i.nrl\).y.,  Huet.  Gramm.  i;  Plin. 
7,    39,  40. 

I>uphnitis  (ou  mieux  Daplinidis;  lu, nia,  Dapb- 
nine,  Ptol.;  Plin.  6,  29  (34;;  ite  du  Sin.  Arabuu,, 
sur  la  cote  de  la  Troylodytice,  entre  Magorum  Insula 
et  Acantbine. 

•f  dâphnôïdes,  te,  /.,  =  ia/fteeÛVii  semblable 
au  laurier) .  —  1°)  espèce  de  casia,  cannelle,  Plin.  12, 
2o,  4'j.  —  2°)  garou,  daphné  ou  bois-gentil ,  Dapbne 
Mezereuni  Linn.,  Plin.  ij,  3o,  39. —  3 '_  plante  qui 
est  aussi  appelée  Clematis  iEgyptia,  Plin.  24,  i5,  90. 

*j-daphnôu,  ônis,  m.,  =  Sa^voiv,  bosquet  de  lau- 
riers, jardin  de  lauriers,  lieu  planté  de  lauriers,  Pe- 
lron. Sat.  126,  12;  Martial.  10,  79. 

Daphnon  Mug'Hus;  cf.  Acana-. 

Ikaphnoii  Parvus,  Anon.  peripl.  mac  Ery- 
tlir.,  port  de  la  Karbaria  ou,  selon  Ptolcmée ,  de  la 
Troglodytiee  (  /Etbiopia  supra  jEgvpluni  ) ,  près  du 
mont  Elephas. 

Oapliinis  ;   cf.  Dapbne. 

Daphnus,  untis,  Plin.;  6  Aasvoû;,  oùvtô;, 
Strab.  g,  p.  416,  424»;  v.  appartenant  anciennem.  aux 
Pbocenses  et  ensuite  aux  Locri  Opuntii,  située  entre 
le  Sin.  Opuntius  et  la  côte  des  Locriens  Epicnémiduus, 
Epicnemidiorum,  au  N.  d'Alope,  au  S.  de  Gneniides, 
près  de  la  côte. 

Dapltiiusa,  Plin.  5,  3i  ;  anciennem.  Tballusa, 
ib.;  de  de  l'JE^œum  Mare ,  près  de  Cbios. 

l>ai>luiusa  ;  cf.  Thynias. 

Itaphnusis ,  lac  de  Rithynie,  près  du  mont 
Olympus. 

dnpïfer,  ëri,  m.,  serviteur  du  palais  chargé  de 
servir  les  mets,  Inscr.  ap.  Mural.  91 5,  3;  cf.  le 
Gloss.  Philox.  :  Dapifer,  cîiToçôpo;;  et  i'Onomast. 
Velus  :  Servus  qui  cibos  jam  coctos  inferl  et  mensa? 
apponit. 

dâpïfex,  ïcis,  m.,  celui  qui,  à  la  cour,  est 
chargé  de  préparer  les  mets,  Inscr.  ap.  Murât. 
l322,    9. 

'dapïno,  are,  V.  a.,  servir  comme  repas,  mettre 
sur  la  table  :  JEternum  libi  dapinabo  viclum  si  vera 
autumas,  je  te  promets  une  vie  éternelle  de  festins  si 
tu  m'as  dit  la  vérité,  Plant.  Capt.  4,  2,  117. 

daps,  «lapis  (  le  génit.  plur.  ne  parait  pas  exis- 
ter) ,  f.  (  il  a  de  l'affinité  avec  Sccrcdtvr,  et  6<xt?  ]  ,  festin 
somptueux  ayant  la  religion  pour  objet,  repas  du  sa- 
crifice, festin  des  -victimes  (  il  était  offert  avant  de 
commencer  le  labourage,  en  grec  7i]?Oïip6<7ia,  en  t' hon- 
neur d'une  divinité,  en  mémoire  des  morts,  etc.  )  : 
«  Daps  apud  anliquos  dicebatur  res  divina  quae  fie- 
bal  aut  hiberna  semente  aut  verna.  Quod  vocabulum 
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ex  gr.rro  dcducitur,  apud  quoi  id  genus  epuliirum 
ôo;;  dicitur.  Ilaque  et  dapatice  (  dattice  ,  sel.  d'au- 
tres )  le acceptOI diœbaill  anliqui,  signifiantes  magni- 
6ce,  et  dipatiou  negotium  amplum  ac  magnificum,  » 

Daps, /iMf/Vi  religieux  aux  semences  d'automne  ou  de 
printemps;  delà  dapatice  accipere,  traiter  magnifique- 
ment, somptueusement,  et  l'e'pitliète  dapatkus  pour  de- 
signer des  objets  magnifiques,  sptendides,  Fest.  p.  5 1 , 
fin.  I  ),i|n  m  pro  bubus  piro  florente  faeito. ..  Dapem  hoc 
modo  lui  i  oportet.  Jovi  dapali  culignam  vînî  (|nantum 
vil  pollucelo.  Eo  die  feriw  bubus  et  bubulcia  et  qui 

dapem  facient,  etc.  etc Poslea  dape  facta  serito  mi- 

lium  ,  |i.nii(  uni,  :t I nifii ,  lentim,  Cato,  R.  R.  i3ie/i3a. 
Ubi  daps  profanata  comestaque  erit,  verno  arare  inci- 
pito,  id.  il.  5o,  fin.  Illa  (  se.  arnica)  Deo  sciet  agricole 
pro  vitibus  uvam ,  pro  segete  spicas,  pro  grege  ferre  da- 
pem, offrir  au  dieu  des  champs....  un  festin  pour  la 
conservation  de  son  troupeau,  Tibull.  1,5,28.  Ibi  tum 
primum  bove  eximia  capta  de  grege  sacrum  Herculi, 
adhibitis  ad  ministerium  dapemque  Potiliis  ac  Pina- 

riis,  factum Pinarii  extis  adesis  ad  ceteram  venirent 

dapem,  Liv.  1,  7,  ad  fin.  Ergo  obligatam  redde  Jovi 
dapem,  donnez  à  Jupiter  le  festin  que  -vous  lui  avez 
promis,  Hor.  Od.  2,  7,  17.  Nunc  Saliaribus  Ornare 
pukinar  deorum  Tempus  erat  dapibus,  sodales,  id. 
ib.  1,  37,  4-  Solemnes  quum  forte  dapes  et  tristia 
dona....  Libabat  cineri  Andromache,  Manesque  voca- 
bat  Hectoreum  adtumulum,  Virg.  Mn.  3,  3oi. 

2°)  Chez  les  poètes  et  chez  les  prosateurs  postérieurs 
à  la  période  d'Auguste,  métaph.,  en  dehors  de  la 
sphère  religieuse,  tout  repas  et  particul.  tout  repas 
somptueux,  festin;  et  il  s'emploie  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel  (dans  Virgile  généralement  ;  mais  dans 
Tibulle  il  n'est  usité  qu'au  plur.  dans  cette  dernière 
signification  ).  —  a)  sing.  :  Quae  haec  daps  est?  qui 
festusdies?  quel  est  ce  gala?  quelle  est  cette  fête?  Liv. 
Andron.  cité  par  Prise,  p.  752,  P.  (  traduct.  d'Hom. 
■Od.  1,  225:  Ttç  Bcccç,  ttç8è  Ô|ai),(ko6  'ÉTtXeTo;  cf.  Herm. 
Doctr.  Metr.p.  619  );  de  même  Catull.  64,  3o5  ;  79; 
Hor.  Od.  4,  4»  12;  Epod.  5,  33;  17,  66;  Sat.-x,  6, 
89  ;  Ep.  1,17,  5i  ;  Ovid.  Her.  9,  68;  16,  206.  —  Op- 
posé au  vin  :  Nunc  dape,  nunc  posito  mensae  nituere 
Lyaeo,  Ovid.  Fast.  5,  52 1  ;  cf.  de  même  au  pluriel,  id. 
Met.  8,  572;  Virg.  JEn.  1,  706.  —  $)plur.,  Tibull. 
1,  5,  49;  '»  IO>  85  2,  1.  81  ;  2,  5,  99;  Virg.  Ed.  6, 
79;  Georg.  4,  i33;  Mit.  1,  210;  3,  224,  227,  234, 
et passim.;  Hor.  Od.  1,  3a,  i3;  3,  1,  18;  Èpod.  2, 
48,  et  passim.;  Ovid.  Met.  5,  n3;6,  664;  n,  120, 
123,  iily,elpass.;  Tac.Ann.  14,  22;  Auson.  Perioch. 
9   Odyss.r^,  humanoe,  excréments  humains,  Plin.  17, 

9.  6,  S*- 

dapsile,  adv.;  voy.  l'art,  suiv.,  à  l'adv.,  n°  (3. 

dapsilis,  e  (ablat.plur.  dapsilis  :  Postquam  herili 
filio  Largitus  dictis  dapsilis,  après  les  magnifiques  pro- 
messet  que  tu  as  faites  à  ton  j culte  maître ,  Plaut. 
Pseud.  r,  4,  3  ),  adj.  [Sa^J/tX^i;,  daps  ],  fait  ou  préparé 
avec  luxe,  richement],  pourvu  de  tout  abondamment , 
riche,  somptueux,  magnifique,  etc.  (usité  le  plus  souv. 
antér.  et  poster,  à  l'époque  class.;  mais  à  l 'époque  clas- 
sique il  n'est  guère  employé  que  par  Columelle  et  Sué- 
tone) :.^>sumptus,  dépense  lourde,  énorme, Plaut. Most. 

4,  2,  66.  r^j  dotes,  riches  dots,  id.  Aul.  2,  1,  45.  <^> 
corollas,  couronnes,  guirlandes  magnifiques,  id.  Pseud. 

5,  1,21.1 — 1  lectns,  lit  superbe,  id.  Truc.  1,  I,  34.  — <^> 
proventtis  (vitis),  produit  considérable,  Colum.  4,  27, 

6,  ^'  copia  lacundia» ,  éloquence  riche  et  féconde, 
Appui.  Met.  llfp,  258,  12.  — (}  )  avec  l'allat.  :  Ut 
spionia  dapsilis  imisto  et  amplitudine  inagis  uvarum 
quam  numéro  fertilis,  la  vigne  dite  spionia  plus  re- 
marquable par  l'abondance  de  son  jus  e!  la  grosseur 
de  ses  fruits  que  par  leur  nombre,  Colum.  3,  2,  27. 
—  L'adv.,  a  deux  formes  :  a  )  forme  dapsiliter , 
richement ,  somptueusement  :  Ullro  meretur  quamob- 
rem  ametur,  ita  dapsiliter  suos  amicos  alit,  il  mérite 
naturellement  d'être  aimé,  tant  il  traite  bien  ses  amis, 
Nœv.  dans  Charis,p.  178,  P.  —  (5)  forme  dapsile  : 
Quid  mine  vis  fieri?  verrem  sume  dapsile  ac  dilucide, 
Pompon,  dans  Non.  5i3,  27.  Convivabatur  assidue,  ac 
saepius  recta  et  dapsile,  il  avait  toujours  du  monde  à 
manger  avec  lui,  et  le  plus  souvent  sa  table  était  bien 
et  même  somptueusement  servie,*  Suet.  Vesp.  19.  — 
*  b)  Comparât.  :  Longinquum  mortalibu'  morhum  In 
vino  esse,  ubi  qui  invitavit  dapsilius  se,  Lucil.  dans 
/Von.  32r,  29. 

dapsïlïtas,  âtis,/.,  =  copia,  abundantia,  flot. 
Tir.  p.  68. 

dapsiliter,  adv.;  voy.  l'art,  précéd.,  à  l'adv., 
V  a. 

dupsilus;  voy,  dapsilis,  au  comm. 

daptïce,  variante  p.  dapatice;  voy.  ce  mot. 

Daraiûtta,  lieu  dans  la  Galilaea. 


DARD 

Daradap,  Ptol.;  peuple  dans  le  S.-O.  de  l'Afrique, 
autour  du  fi.  Daradus. 

Daradax,  Aor.pdioa?  ,  Xenophon,  Anal.  1,  ',,  10; 
fi.  de  Syrie ,  coulait  près  de  liarbalissus,  et  se  jetait 
dans  i Euphrate. 

Daradl,  Ptol.  4,  7,  36;  peuple  dans  le  S.  de 
fjEtliiopia  supra  iïgyptum,  au  N.  de  l'équateur,  près 
des  Tralitae. 

Daradrte,  Aapàopai,  Ptol.  7,  1,  42; peuple  dans 
flndia  extra  Gangem  ,  à  l'E.  des  sources  de  /'Indus. 

Daradus  «„  Daras,  atis  (  AâpaSo;,  Aàpa;  ),  Ptol.; 
fi.  dans  l'intérieur  occidental  de  l'Afrique,  prend  sa 
source  au  N.-O.  de  Nigrites  Palus,  sur  le  mont  Mail* 
dras,  et  se  jette,  au  N.  <f  Arsinarium  Promontor.,  dans 
la  mer  Atlantique  ;  probablement  auj.    le  rio  d'Ouro. 

Darse  Cisetuli  ,  flin.  5,  1;  peuplade  dans  le 
N.-O.  de  l'Afrique,  sur  le  versant  S.-E.  de  l'Atlas, 
au  N.-E.  des  jElhiopes  Perorsi  et  des  MwvusW, faisait 
partie  des  Gaetuli  (peut-être  une  partie  des  Melano- 
g.'i'tuli  )  ;  probabt.  dans  l'oasis  actuelle  de  Dara , 
Darha  ,  dans  le  royaume  de  Tafilet  (Maroc). 

Durand  a»  ;  cf.  Zarangae. 

Daranissa,  v,  dans  /'Armenia  Major,  non  loin 
de  la  source  la  plus  méridionale  de  i Euphrate,  au 
pied  du  mont  Paryadres. 

Darantasia,  i,  </   Centronum  Civitas. 

Darapsa  ;  cf.  Adrapsa. 

Daras,  -v.  dans  la  Mygdonia,  à  environ  26  m.  p.  a 
ro.  de  Nisibis,  à  20  au  S.-E.  de  Gonstantia  ;  cf.  Anas- 
tasiopolis. 

Dâras,Pto/.;  Plin.  6,  25;/?.  dans  la  Carmania 
Vera,  entre  Pagrada  et  Arapis  Ostia,  se  jette  dans  le 
Sin.  Persicus,  et  doit  s'appeler  auj.  Darabin. 

Daras,  i.  q.  Daradus. 

Darat,  //.  de  Libye ,  Plin.  5,  1. 

Daratitse,  Plin.  5,  1  (1);  probabl.  i.  q.  Dara; 
Gaetuli. 

Darbia;  cf.  Derbicensis  Coœitatus. 

Dardée,  Plin.  6,  19  et  1 1,  3i  ;  peuple  de  l'Inde. 

dardânârïus,  ii,  m.  [mot  de  dérivation  incer- 
taine], spéculateur  sur  les  grains,  accapareur  (latin 
de jurisprud.),    Vlp.  Dig.   47,  11,  6;  Paul.   ib.  48, 

19»  37- 

Dardanellee,  î.  q.  Arces  ad  Angusiias  Helles- 
ponti  sitae ,  les  Dardanelles. 

Dardanellarum  Fr ctuiu  ,  le  détroit  des  Dar- 
danelles ;  cf.  Hellespontum. 

Dardant,  orum  ;  voy.  i.  Dardanus,  n"  I,  B,  1,  b. 

Dardàni,  Cic;  Liv.  43,  20;  Plin.  3,  26;  En- 
trop.  5,  7  ;  6,  2  ;  Jornand.  De  Regnor.  Success. 
p.  39  ;  AàpSavoi ,  Procop.  Mdific.  4,  1  ;  Dio  Cass. 
41,  p.  527  sq.;  peuple  dans  le  S.  de  la  Mœsia  Su- 
perior,  était  probabl.  originaire  de  la  Troas ,  était 
établi  à  CE.  des  monts  Scodrus,  au  N.-O.  de  /'Orbe- 
lus,  dans  la  Servie  méridionale. 

Dardàni,  Dardanii,  peuple  dans  la  Troade, 
souche  des  Dardàni  de  Mœsie. 

Dardania,  ae;  voy.  Dardanus,  n°  I,  B  1,  b,  et 
2,  b. 

Dardania,  Ovid.  Trist.  1,  9,  25  ;  Plin.;  Jornand. 
De  Regnor.  Success.  p.  3g;  i\  AapSavixiQ,  Strab.  7, 
p.  3i3,  3i6;  AapSavi'a,  Ptol.;  contrée  dans  la  Mœsia 
Superior,  limitée  au  S.-E.  par  /'Orbelus  M.,  à  l'O.par 
le  Scodrus,  au  S.  par  la  Pélagonie;  elle  embrassait 
donc  le  S.-E.  de  la  Servie  actuelle  et  le  Sandschjakat 
Skopia ,  Uskttb. 

Dardania,  Mêla,  1,  18;  s.-ent.  Regio,  Virg.; 
AapSavîa,  Strab.;  contrée  dans  la  Troas,  plus  tard  com- 
prise dans  la  Mysie,  était  bornée  à  l'E.  par  les  Phryges 
(Bryges),  au  N. par  les  Gergithae  et  /'Ida,  à  l'O.par 
l'Helïespont,  au  S.  par  les  Tuceri  et  /"Ida.  Dardanius, 
adj.,  i.  q.  Trojanus,  Virg.;  Ovid.;  Dardanus,  adj., 
i.  q.  Trojanus,  Virg.;  i.  q.  Romanus,  SU,  Ital.;  Dar- 
danis,  idis,  Ovid. 

Dardania,  AapSavîa,  a;,  npôrepov  Ixau,âvSpou 
X6ço;  y.aXou(jL£VT],  Tzelzes  ad  Lycophron.  v.  29;  Aap- 
6av!r),  r,c,  Nonn.  Dionys.  3,  v.  190;  Dardanus,  yj 
AâpSavo;,  Strab.  i3,  p.  409;  Herodot.  7,43;  Dardâ- 
nium,  Plin.  5,  3o  ;  Dardânum,  Liv.  37,  9;  AàpSa- 
vov,  Ptol.;  v.  dans  la  Dardania,  à  l'embouchure  du 
Rhodius  dans  l'Helïespont,  à  70  slad.  (2  m.)  au  S. 
e^Abydos,  donna  son  nom  aux  Dardanelles,  et  fut  cons- 
truite par  le  roi  Dardanus,  gendre  de  Teucer  et  père 
d'l\us  et  «/'Erichtbonius.  Sylla  y  fit  la  paix  avec  Mi- 
thridate.  Kruse  mentionne  une  autre  v.  :  Dardanus 
Nova,  à  environ  1 10  stad.  (  5  7  lieues  )  plus  au  S.  que 
Dardanus. 

Dardania,  s.-ent.  Urbs,  Ovid.  Her.;  i.  q.  Troja. 

Dardania,  v.  dans  l'Hispania  Tarraconensis  ; 
probabl.  auj.  Orduna,  ville  sur  le  fi.  Nerva,  prov. 
de  Biscaye 


DARE 

Dardania,  /'.  q.  Samodirace. 

Dardânicus,  a,    uni,    comme   Dardanus,  me- 

(luillcap.  Eckhtl.  t.  7,  p.  446. 

DardauldeM,  33  ;  voy.  Dardanus,  n"  I,  B,  3. 

Dardanis,  idis;  vor,  Dardanus,  n°  I,  B,  4. 

Dardants,  Aapoavt;  âxpx,  Strab.;  Daidanium 
l'i  ciiiniiiiiii  min  ;  promontoire  de  Dardania  ,  sur  l'Hel- 
ïespont, où  était  située  la  v.  du  même  nom,  auj .  cap 
Berbieri. 

Dardanis  ;  cf.  Darnis. 

Dardanlum  ;  cf.   Dardania  et  Dardanis. 

Dardanius,  a,  um;  voy.  l'art,  suiv.,  n°  I,  B,  2, 

11,  b. 

Dardânum,  i  •        ». 

■  t      j-  \  '■  Q-  Dardanis. 

■tardait us,    | 

Dardanus,  montagne  dans  /'Hispania  Tarraco- 
nensis, près  de  Dardania  ;  probabl.  auj.  Penna  di  Or- 
duna. 

f.  Dardanus,  i,  m.,  Aàpoavo;.  —  1°)  fils  de 
Jupiter  et  d'Electre  d'Arcadie,  fondateur  de  la  ville 
de  Dardania  dans  la  Troade,  souche  de  la  dynastie 
troyenne,  «  Virg.  Mn.  8,  1 34,  Serv.;  6,  65o  ;  »  3, 167, 
5o3  ;  4,  365;  7,  207  ,  240;  1 1,  287  ;  cf.  Heyne.  Virg. 
Mn.  \Excurs.  6;  accus.  Dardanon,  Ovid.  Fast.  4. 
3i.  —  h)  de  là  est  dérivé  I")  Dardanus,  a,  uni,  adj., 
dardanien,  poét.  pour  troyen  :  > — •  praeda,  Prop.  1, 
19,  14.  ' — '  puppis,  c.-à  d.  tfEnée,  id.  4,  1,  40.  '>-• 
arma,  Virg.  Mn.  2,  618.  <~  pubes,  id.  ib.  5,  119; 
7,  219.  o^gens,  Hor.  Od.  1,  i5,  10.  <~  Troja,  Ovid. 
Trist.  5,  10,  4.  e^j  ductor,  c.-à-d.  le  Romain  Scipion. 
l'Africain,  SU.  x,  14.  —  b)  subst.  :  Dardàni,  orum, 
nu,  AàpSavoi,  peuple  de  la  haute  Mœsie,  aujourd'hui 
la  Servie,  Plin.  3,  26,  29;  Cœs.  B.  C.  3,  %;  Cic. 
Sest.  43,  94;  Just.  8,  6,  3;  28,  3,  14  ;  29,  1,  10. 
Leur  pays  s'appelait  Dardania,  Varro,  R.  R.  2,  1,  5. 

—  2°)  Dardanius,  a,  um ,  dardanien,  poét.  pour 
troyen  :  r^>  gens,  Virg.  Mn.  1,  602.  <^->  ^Eneae,  id.  ib. 
1,  494  ;  6,  169;  cf.  «>w>carinae,  les  vaisseaux  d'Enée, 
id.  ib.  4,  658,  et  r^,  pinus,  même  signif,  Ovid.  Fast. 

1,  5ig.  ~  Anchisae,  Virg.  Mn.  1,  617;  9,  647.  ~ 
Juins  (fils  d'Enée),  Ovid.  Met.  i5,  767.  ~  Borna. 
id.  ib.  i5,  43 1.  ^<  vates,  c.-à-d.  Hélénus,  id.  ib.  i3, 
335.  <*->  advena,  c.  -à-d.  Paris,  id.  Her.  8,  42.  <~  se- 
nex,  c.-à-d.  Priant,  id.  Trist.  3,  5,  38.  ~  minister, 
c.-à-d.  Ganymède,  Martial.  11,  104,  et  autres.  — 
b)  subst.  :  Dardania,  ae,/.,  —  a)  la  ville  de  Darda- 
nte, fondée  par  Dardanus,  sur  l'Helïespont  au  sud- 
ouest  d'Abydos  (  d'où  le  nom  actuel  de  Dardanelles), 
Ovid.  Trist.  1,  10,  25,  et  très-fréquemment  surtout 
dans  Virg. —  (3) poét.  pour  Troie,  Virg. Mn.  3,  i56; 

2,  281,  325;  3,  52;  6,  65;  8,  120;  Ovid.  Her.  16, 
57,  Loers.  —  3°)  Dardanïdes,  ae,  m.,  le  Dardanide, 
descendant  de  Dardanus  ;<-vj1Ius,  Ovid.  Fast.  6,  4'9- 
absolt,   pour  Énée,    Virg.  Mn.    10,   545;    12,  775. 

—  Au  plur.  pour  Troyen  (adj.)  ~  pastores,  Virg. 
Mn.  2,  5g;  absolt,  les  Troyens,  Virg.  Mn.  2,  72, 
445;  3  ,  94  ;  5,  45  ,  386 ,  576,  et  pass.  —  4°)  Dar- 
danis, ïdis,  f.,  Dardanide,  poét.  pour  troyenne  :  f>~ 
maires,  Ovid.  Met.  i3,  412.  <~  nurus,  id.  Her.  16, 
194;  17,  212.  r>-j  Cajeta  (fondée  par  des  Troyens), 
Martial.  10,  3o.  Absolt,  pour  Creuse,  Virg.  Mn.  1, 

?8?' 

II)  célèbre   magicien  de  Phénicie,  Plin.  3o,   1,  2; 

Appui.  Apol.p.  33 1,  14.  —  De  là  2°)  Dardania;  ar- 

tes,  poét.  pour  arts  magiques,  Colum.  10,  358. 

III  )  philosophe  stoïcien  peu  connu,  Cic.  Acad.  2, 
22,  69. 

2. Dardanus,  a,  um;  voy.  l'art,  précéd.,  n°  I,  B,  1 . 

Dardi,  ôrum,  Plin.  3,  1 1  (16);  petite  peuplade 
dans  /'Apulia   Daunia,  détruite  par  Diomède. 

Dareium,  Plin.  6,  16;  lieu  dans  /'Apavortene 
(  Parthie.  ) 

Daremse,  peuple,  peut-être  dans  le  S.  de  la 
Ti'oglodytice ,  près  du  Sin.  Arabicus. 

Dàres,  élis  et  is,  m.,  AàpYjç.  —  1)  nom  d'un 
pugile  ou  lutteur  au  pugilat,  Virg.  Mn.  5,  36g, 
375,  406,  accus.  Dareta,  id.  ib.   5,  460,  463,  476, 

12,  303.  Daren,  id.  ib.  5,  456.  —  II)  <~  Phrygius, 
Datés  de  Phrygie,  auteur  d'un  ouvrage  sur  la  guerre 
de  Troie,  dont  la  traduction  latine  appartient  peut- 
être  au  moyen  âge.  Cf.  Brincken ,  De  Darete  Phrygio 
(Luneb.  1736,  4),  et  Eccii  Dits.  De  Darete  Phrygio 

(£1)».  1768,  4).  .  .  . 

Darëus  (écrit  ainsi  dans  les  meilleures  éditions 
de  CicéroH  et  de  Quinte-Curçe ;  cf.  Zumpt,  Gramm. 
§  2)  ou  Darius  (  Dârïï,  Sidon.  Carm.  9,  5r  ;  Dârios; 
voy.  fart.  suiv.  »°  2),  ii,  m.,  Aip£io;,  nom  de  plu- 
sieurs rois  de  Perse ,  Cic.  Fin.  5,  3o,fin.;  Plin.  6,  i3, 
16;  quantité  de  fois  dans  Quinle-Curce  et  Justin, 
Ovid.  Ib.  317;  Claudian.  Epist.  1,  17.  —  *2°)  pat 
métonym.  pour  la  monnaie  d'or  frappée  sous  Darius  _ 


DÀSC 

un  Oariaut  t  Brgo  aul  pradiotoi  |an  duoc  rtacriba 

■iitri(iiliiN.  i  Aàpv»8oCi  '''"/..  /'•  ''<""  /•  iV.«0. 
</,-  tu   Baetriane,  coule  au    \    i     du  Zariaspis,  au 

S.-O.  </'•  /'IfOllls,    H    jette  dans   /'()\lll,    cl    doit    s'u/i 

prier  imj.  Uni/,  ;  ni,  a  autres,   Geaemi, 

lliirU<>iiuiii<-»,  A».pY'j|J.âvri;,  l'Iol.;  /nul  clrci.  q. 

Orgomaues,  tmm,  Marc,  >3,  ao;  //</<•■<•  </<"/>  fa  »• 
</••  Ai  Baetriane,  prend  sa  toute*  à  l'B,  det  Bariphi 
Hontes,  «"  \.-i<  </•■  /'Anus,  ri  m-  réunit  «  fOchuij 
probabl,  nu/.  Danùanj  tel,  d'autres,  Morga, 

llnrl,  rViVI,  ('.,  10  (il);  peuple  ilans  /  India  intrn 

Gaugem. 

Ilnrii  I*oiih,  Cura.  Vc/>.  fa  Milliad.  <.  3;  <•/! 
Herodot,  i,  89;  MraA.  7,  /».  an;  j>ont  du  Danube 
dam  la  Muesia  Infor.,  eue  jeta  Darius,  roi  de  Pm-jc 
et  fils  d'Hystasve,  lorsqu'il  se  décida  Scythia  belluin 
inforre,  ><y.,  w»/i  loin ,1c  Tibisea,  enfaeed'lsmaïl,  en 
Bessarabie. 

lin n ni,  peuple  île  l'Hibernie,  sur  ta  cote  orien- 
tale, au  s., tes  Rnobogdii,  nu  N.  des  Voluntii. 

Ilni-i mini,  Eslanjort,  bourg  en  Irlande, 

llnrliirïiçuiu  et  llnrioritoii,  Aapiôpitov,  i.  q. 
Civitas  Venelorum. 

Ilnrii  is,  ^  AapetTi;  x^P*»  Pt°l-i  contrée  dans  la 
Chrononùlhreae  (  Media  Magna) ,  sur  la  frontière  de 
la  Ragianej  sel,  d'autres,  à  rE.  du  mont  Jasomus. 

Ilnniistndiuni,  Cell.  >,  5;  56;  cf.  /.citer.  Ta- 
pogr,  Hass.f  Darmstadt,  capitale  du  grand-duché  de 
Besse,  prov.  de  Starbenboiirg,  sur  le  Daim,  à  4  mill. 
au  S.-E.  de  Marence,  à  7  j  au  N.  de  Heidelberg, 
Darmstadiensis,  e. 

lia  rua.  a-, Plot.;  v.  dans  /'Arrapacbitis  {Assyrie). 

Dnruasia,  l.ucn.;  Dieseubofia  ,  id.f  cf.  Stumpf, 
5,  p.  73;  Steiner,  Helvct.;  Diessenhofen,  v.  suisse  sur 
le  Rhin,  à  1  mille  au  S.-E.  de  Schaffouse,  à  3  mill.  au 
N.-E.  de  Zurich,  canton  de  Turgovie. 

Damci  vu  Dardauei,  Aapôâvsot,  tov,  Herodot. 
1,  189;  peuple  dans /'Arrapacbitis ,  autour  de  Dama. 
Le  Gyndes  traversait  leur  pays  pour  se  rendre  dans 
le  Tigre. 

Ilnniis,  idis,  Amm.  Marc.  22,  60  ;  Aapvi;,  tSo;, 
Ptol.  4.  4;  aussi  Dardants,  Aapôavtç,  Ptol.;  v.  dans 
la  Cyrenaica,  près  de  la  frontière  de  la  Marmarica, 
à  fE.  de  Cyrèiie;  auj.  Dcrnc,  v.  du  Jiarka,  sur  la 
Méditerranée  avec  un  port. 

Daruovarda;  cf.  Dunium. 

Daruavana,  v.  du  Caucase,  peut-être  dans  l'Al- 
banie N.-E. 

Darocinium,  Draas,  bourg  eu  Transylvanie. 

Ilaroina,  Aàpcou,a,  Euseb.;  Daronias,  a?,  Hiero- 
nym.;  la  partie  la  plus  S.-E.  de  la  Judée,  bornée 
au  S.-E.  par  /'Aspbaltites  Lactis,  au  N.-E.  par  le 
Carmelus  M.,  au  N.-O.  par  les  Judaeae  Montes. 

Ilaron,  Aâpiov,  Ptol.  Cod.  Palat.;  Doron  (  Doro- 
rum  Viens),  Awpwv  Kûfxr,,  Ptol.  Vu/g.;  lieu  dans 
/'jttbiopia  snpra  .Xgyptum,  au  S.  d'Eser. 

Darree,  Plin.  6,  28  (32)  ;  peuple  d'Arabie. 

lia  r  sa 
Cormasa. 
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8  (32);  peupl 
,    i5;  v.  de 


Pisidie,  près  de 


darsis,  eos,  f.  (Sapait,),  excoriation,  écorclutre, 
L.  M. 

Dartoritum,  i.  q.  Civitas  Venelorum. 

«la  ri  us,  i,  m.  (ôapTo;,  s.-ent.  j('twv),  dartos, 
membrane  cellulo-fdamenteuse  qui  forme  une  enveloppe 
à  chacun  des  deux  testicules ,  L.  M. 

lia  rus,  i.  q.  Dravus. 

lia  rventuH,  Derventus,  Derwent,  fl.  du  comté 
angl.  de  Derby,  se  jette  dans  l'Ouse  ou  dans  la  Trent. 

Darvernum;  cf.  Cantuaria. 

lias»,    v.  d'Arcadie,  au  S.-O.  de  Méga/opotis. 

Ilasana,  ('.  q.  Daona. 

llas<on,  onis,  Aàdxuv,  wvoç,  Diodor.  Sic.  i3, 
l3;  g°tfe  de  la  Sicile,  entre  Olympium  et  Plemmy- 
rium ,  près  de  Syraensœ. 

Ilascon,  onis,  Aaffxwv,  Diodor.  Sic.  14,  73; 
Step/i.;  lieu  fortifié  eu  Sicile  sur  le  Sin.  Dascon. 

Ilascusa,  ae,  Ptol.;  Plin.  5,  24;  6,  9;  Anton. 
Itin.;  Tab.  Peut.;  v.  dans  /'Armenia  Minor,  sur  la 
rive  occident,  de  l'Eup/trate,  set.  Plin.  à  75  m.  p.,  sel. 
Anton,  à  60,  sel.  la  Tab.  à  67  au  S.  de  Zimara;  à 
16  sel.  Anton.,  à  18,  sel.  la  Tab.,  au  S.  de  Sabiis 
(Saba,  Tab.),  au  N.-E.  de  Mélitène. 

■  lasi-ula  ;  cf.   Daglisa. 

I»as<  >li(is,  idis,  Strab.p.  55o,  575,  576;  lac  en 
Mysie,  au  S.-E.  de  CyzicilS,  près  de  la  frontière  de 
Milliy  nie. 

llaMcylïum,  Plin.  5,42  (40)  ;  AacxûXeiov,  Ptol.; 
Strab.i  Dascvlos,  Mêla,  i,  19;  Ptm.  5,  4..  (3);  Dascy- 
'"iin,  àaaxlhm,  Notitt.;  v.  de  Bithynie  sur  la  côte, 

t.  Strab.  près  du  lac  Dascylitis,  à  l'O.  rf'Apainea, 
DICT.      LAT.    FK. 


lion 
te 
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OU   Myilrn  ;     tel,   KrttSI   nu/.    Ihn\kill,<       liinri,     llégé 

,1, 1  latrapet  pet  ici  de  1/1  tli  il  de  la  petite  Plu 

lluHt'IU,  idi(,   Plin,  fl  .    I     dam  /'/l.liin. 

pia    llipra    Il;\  |iliini. 

liuHt'im,  A'm ■  |,  ; , /.  Hesan. 

I  )  \  SI  ;    ni)  .  du,   un  ,  muni,  n, 

iIiihiii,    .1.    |  1  17,  'J,  ii/n r,   iiide),    1     ml 

l'esprit  nul,  ,    Pompon,    comment,     frtit 

Don.  p.  Ho,  la,    l.ind. 

lliiNilini'l,  fini.  '.,  ', ,  //.  ni  Ajriaue,  peut'ilre 
dans  te  ,v.,  intre  ta  Syrtii  Majoi  et  la  Cyrenaîca  ,  tel, 
d autres,  dans  la  Cyrenaica  elle  même 

IIiinIiin,   11,   m.  {',ii\j;   ou  p/uhil    /-/,",    ,     velu , 
poilu),  surn.  inm.,    /mer.  up.    I.iul.    986,   i  >. 
Ilassiii-i-di-,  Plin.    t,  ■>.  \  ;  Meta,  ■> ,    I;  A 7.0, 

toH|  ste/ih.:  Dassarelii,  Liv,  1 1 ,   (o;  36,   10;  if,'.»; 

peuple  dans  /'Illyris  (irinii,   tur  la  frontière  occident. 

de  ta   Macédoine,  au  N.-E.  des  Parlbini,  à  l'E,  de 

l' .lit), mie  actuelle. 

llnssnri'iia ,  pays  des  Dasiarelœ,  dans  /'illyris 
Oiar.i,  borné  à  l'E.  pm-  les  Scirtanea,  «  l'O,  pur  les 
Penestn  et  par  l'hmarw  Mont,  an  S.  par  le  fl,  Apius, 

llassa  ritt's,  ,r;  probabl.  i,  q.  I,)i  liiiidns  l.acns. 
Ilaslaucrila,    probabl.    an/.    Da.\cara-cl-  Meld.  . 
cf.    \1lc1111la. 

Ilastarcon,   llastarcus,    château  fort  dans  la 

Cataonic   (  Cappadoce  ) ,   près  du  fl.   Carnialus   et 

d'un  temple  d' .1  potion,  au  S.  de  (jOCUSSUS. 

Ilaslira,  oiiini,xà  Aàa'.eipa,  Strab.  11, p.  .'ISa; 
cf.  Ptol.;  v.  dans  l'O.  de  /'AciliM'iie    \ rnx-ii ia  Major). 

Ilasuiiiiaiium  Scim  1  iisi'onsul  t  uni ,  men- 
tionné par  Martian.  Dig.  40,  5,  4'»  et  5i  (variantes 
Dasumaianuni  ;  Damasianum  ). 

•f-  ilhsf  pus,  olis,  (  de  genre  incertain  ),  =  Saiû- 
7touç,  espèce  de  lièvre,  Plin.  8,  55,  81;  10,  63,  83; 
n,  39,94.^ 

*  ilàlarnis,  a,  uni,  ad/,  [do],  qui  a  rapport  à 
l'action  de  donner  (  terme  plaisant  forgé  par  Plante)  : 
lia.  Kho  ,  au  non  prius  salutas?  Sy.  Nulla  est  niihi 
sains  dalaria,  eh!  mais,  tu  ne  commences  pas  par  sa- 
luer.3 —  Je  n'ai  pas  de  salut  à  jeter  à  la  tête  (adonner 
pour  rien).  Plant.  Pseud.  \,  2,  i3. 

dâtâtim,  adv.  [  dato  ] ,  en  se  donnant  mutuelle- 
ment, en  se  renvoyant  réciproquement,  en  échange,  en 
retour,  tour  à  tour,  »  imieeui  dando,  »  Non,  96,  i5 
(antér.  à  l'époq.  class.  et  rare  )  :  Tnm  isti  qui  ludunt 
datatim ,  servi  scurrarum  in  via,  c.-k-d,  jouent  à  ta 
batte,  *  Plant.  Cure.  2,  3,  17.  Dans  un  sens  obscène  : 
(Meretiix)  quasi  in  elioro  pila  Ludens  datatim  dat  se 
et  communeni  facit,  Enn.  dans  Isid.  Orig.  1,  25,  2. 
Quuin  datalim  in  lecto  tecum  lusi,  Pompon,  dans  Non. 
96,  19;  de  même  Afran.  et  Novius,  ib. 

Dathema,  Aâôsjj.a,  1  Maclt.  5,  9;  cf.  Joseph. 
Antiq.  12,  n  ;  à  tort  sel.  Drusiits  i.  q.  Killiuia,  Num. 
33,  18  sa.;  lieu  fortifié  dans  la  Gileaditis,  Palestine 
orientale. 

dathiatum,  i,  n.,  espèce  de  parfum  rongea tre, 
Plin.  12,  14,  32,  §  60. 

«lai  10,  ônis,  f.  [do],  action  de  donner,  de  re- 
mettre, de.  transmettre,  etc.  (en  bonne  prose,  mais  très- 
rare)  :  Si  in  faiciendo  nimio  cibo  fastiditint,  remitlen- 
dum  in  datione  pro  porlione,  «  trop  de  nourriture  à 
la  fois  les  dégoûte,  il  faut  aller  plus  doucement,  et  la 
leur  donner  par  parties,  Farro,  R.  R.  3,  9,  fin.  Cujus 
judieium  legumque  datio,  captorum  agrorum  ipsiu?  vir- 
tute  cognitio  lollitur,  auquel  on  ravit  le  droit  de  juger 
(  les  peuples  qu'il  a  vaincus  ) ,  de  leur  donner  des 
lois ,  de  disposer  de  leurs  terres,  *  Cic.  Agr.  2,  22, 
60.  Ordinem  exercilus,  signi  dationem..*.  Palamedes 
invenit ,  Palamède  inventa  l'ordre  de  bataille  et  le  mot 
d'ordre  pour  une  armée,  Plin.  7,  56,  57,  §  202.  <^> 
legati,  opp.  ademptio  legati,  Florent.  Dig.  34,  4,  14. 
<~  partis,  Paul.  ib.  45,  1,  2.  —  2°  )  métapli.,  le  droit 
de  donner,  d'aliéner,  le  droit  de  disposer  de  ses  biens  : 
Uti  Feceniae  Hispala?  datio,  deminutio,  gentis  enuptio, 
lu  Ions  optio  item  esset,  quasi  ei  vir  testamento  de- 
disset,  *  Liv.  39,  19. 

Ilatira,  llela,  Dattenried,  Délie,  petite  v.  de 
France,  dépt  du  Haut-Rhin,  à  6  mill.  à  l'O.  de  Belle,  à 
2     au  S.-E.  de  Béford. 

«la tison,    a?,  /.,    cannabine  ,  plante,  L.M. 

dâtiYUs,  a,  um,  adj.  [do],  qui  a  rapport  à  l'ac- 
tion de  donner.  —  1  °  )  dans  le  latin  des  juristes  :  <~ 
tulores  «  qui  nominatim  testamento  dantur,  »  tuteurs 
datifs,  c.-à-d.  nommés  par  testament,  Gai.  Inst.  I, 
§  149-  —  2°)  En  t.  de  grammaire  :  <~  casus  ou  absolt 
dativus,  le  datif,  Quintil.  Inst.  1,  7,  18;  7,  9,  i3;  r, 
4,  26;  Gell.  4,  16,  3,  et passim.  (cf.  casus  dandi. 
Varro,  L.  L.  8,  18,  112;  10,  2,  i65;  Nigid.  dans 
Gell.  i3,  25,  4;  Geli.',it  16,  4).  —  Surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.   108 1,   1. 
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<!"•",  Ifi,  -     inten       do  \,  livrer,  abandantn 

■  ne     mil.l     ,1  /',/,     cla  ■  >    ,        '     .,    /', 

gust*  ,1  in-,  rare  )    Elumqu  ",  >,., 1 , 

•l""  •"" i"  '    ijrmbolos  |  ■» 

renl, jamaù  /••  n'ai  donné  de  i<i<n  pubti,  .  ,l,,ni  tr, 
privilège»  lervissent  a  enriefiii  m, .  omit  ,  Caton  dont 
Front.  I  p.  ad  intonin,  1,  t,fln  ■  ■  irgenlum  fenorc, 
prêter  habituellement  è  mure,  praûauei  fuiun  Plaut 
a  ;(  ■   >  iributun  anmiuni,  payer  un  tribut 

mutuel,  Sidon.  /.//    .,   1  ;   .  -  binaanon  amptiui  dra 
rliin.is  (  lii'llflmi  1;,  ne  pas  donnai  I  put  don)  plus  de 
deux   dru,  l.iur,  a  ellébore ,  Plin    a  5,  '>,   ,',.  —  hm, 
un  tent  obscène,  te  donner,  u  livrai   touvent      1 
Pour.  Si,  Equidam  pol  le  dalare  credo  consuekun, 
lenex,  Plaut.  Aut.  /,,  4,  10;  •(.  datatûn, 
ilniur,  orîs,   m.   [doj,  donnew    '/du.. 

dans   /'tante,   mais   trei-nue   ailleurs)  .   ScfflfMI    dllO» 

1rs  iiowis  oporlal  qiusreie,  <^ni  de  Ibeaauru  iniegris 
démuni,  danunl,  Plaut  Truc  a,  r,  3i;  de  même  id. 
a,  7,  iS;  fragm.  ap,  l'use,  p.  616,  /'.  As»n  Iseiitiae 
Bacchus  dalor,  liai  chus  qui  inspire  lu  joie,  père  de  I" 

joie,  *  Virg,   Ain.  i,  7  J',.  /)nm  le  jeu  de  Imite  un 

appelait    ilalui     l'esclavt     qui    rrmrltait    ta    Imite     oui 

Jim,  nrs,  et  le  juueiu    même   m  disait    lactor,  P/m,/. 

Cure.    •_>,    $,    iS. 

lin  lu  111,  Aâtov,  Strab,  -  ;  ffarpoçrat.;  Eustatli. 
m  Dlonys,  v,  '><-,;  Datoi,  /,  A-/to;,  8cjL;  Suid.t 
Harpoerat,;  cf.  Appian,  Bell,  de.  },  to4o,  «t.;  v, 
dans  la  Tlirace  meridion,  u  Ci),  de  Vembouctturt  du 
Neslus,  a  l'E.  de  Neapolia,  sel,  Eustath.  d.  I.t.i'a  ~.r,i 

TO'J  iTp'ju.ôvj:  ItapoMOV,  sel.  Kruse  sur  le  Versant 
occident,  du  mont  PangSgl's  ,  près  de  (icni  les;  probabl. 
auj.  Cavalla,  port  de  Phîlippî.  Dateuus,  adj. 

datiim,  i,  n.  —  1°)  don,  présent,  Ov.;  Prop. — 
2°)  pion  joué,  Cic.  ap.  Non.  Quint. 

«lat  lira,  ;e,  /. ,  datura ,  genre  de  plante  :  ~» 
Straminoniuin,  fam.  Solanece ,  L.  M. 

dat  us,  a,  uni,  part.  pass.  de.  do,  donné.  Litterae 
data-  Placent i.-c,  lettre  datée  de  Plaisance  (c.-à-d. 
donnée  ,  remise  au  messager  à  Plaisance),  Cic.  Data 
porta ,  porte  ouverte,  Virg.  In  data  linea,  une  ligne 
étant  donnée,  t.  de  matliem.,  Quint.  Datus  explorare, 
chargé  d'explorer  (le  pays),  Stat.  —  Voy.  do. 

datus,  ûs,  m.  [do],  action  de  donner,  don  :  !•> 
mille  nitmuni  se  aureum  Meo  dalu  tibi  ferre  aibat,  il 
disait  qu'il  tous  portait  mille  pièces  d'or  dont  je  vous 
faisais  cadeau,  Pleut.  Trin.  5,  2,  16. 

llaïK'hittt',  Ptol.;  peuplade  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique,  peut-être  au  N.-E.  de  Libya  Palus,  au  S.-O. 
de  Cbelonida  Palus. 

Uaucioiies,  Ptol.;  peuple  de  Scandinavie,  entre 
les  Pbiroesi  et  les  Levoni. 

Ilnui'iiis,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  un  certain  Dou- 
ais, qui  n'est  pas  autrement  connu,  Virg.  JEn.  10,  391. 

■f-  dauvum,  i,  //.  (forme  accessoire,  daucus,  i,  m., 
Scrib.  Comp.  167,170,  177  ),  —  ôaùxo;,  piaule  d'un 
fréquent  usage  en  médecine  et  qui  ressemble  à  la  pasti- 
naque,  ••  Plin.  19,  5,  27;  25,  9,  64;  »  Cels.  5,  23, 
n°  3;  Plin.  25,  11,  84;  26,  7,  25.  Elle  est  nommée 
dans  Appui.  Herb.  80  :  daucion  et  daucites. 

daucus,  i,  m.;  voy.  daucum. 

Daudracum,  lieu  fortifié  dans  /'Illyris  Grreca  , 
sur  le  Drinus,  à  l'E.  de  Lissus. 

Ilauilvana,  v.  dans  le  N.  de  C Armenia  Major; 
probabl.  auj.  Diadin. 

Ilaulia;  cf.  Daulis. 

Daulia,  AavXîa,  Ptol.;  lieu  dans  /'Illyris  Graeca, 
près  de  la  frontière  de  la  Macédoine,  sel.  Ptol.  près 
des  Eordete. 

Ilaulias,  adis;  voy.  Fart.suiv.,  n°  II,  2. 

Daulis,  ïdis,/,  AaviXî;,  ville  de  Phocide,  célèbre 
par  la  fable  de  Térée,  de  Progné  et  de  Philomèle , 
située  sur  une  hauteur  et  bien  fortifiée,  Plin.  4,  3,  4; 
Liv.  32,  18;  cf.  la  Grèce  de  Mannert,  p.  179  et  suiv. 
—  II)  De  là  1°)  Daulïus,a,  um,  adj.,  de  Daulie, 
daulien  :  ~  cura,  Ovid.  Met.  5,  276.  —  2°)  Daulifas, 
âdis,/.,  même  signifi  :  ~  aies,  c.-à-d.  Progné,  Ovid. 
Her.  i5,  i54;  Albin,  ad  Liv.  1,  106;  la  même  se  dit 
aussi  absolt  Daulias,  Catutl.  65,  14.  Dauliades  puellœ, 
c.-à-d.  Progné  et  Philomèle,  Virg.  Cir.  199.  — 
3°  )  Daulis,  ïdis,  f,  même  signif.  :  ~  parens  sororque, 
Senec.  Tbyest.  275.  —  Voy.  ci-dessous  les  art.  géogr. 
spéciaux. 

Daulis,  idis,  Liv.  32,  x%;Plin.  4,  x,  Stat.  Thebaid. 
7,  i'.34i  ;  Aau).£ç,  tôo;,  Homer.;  Nonn.  Dionys.  i3, 
v.  218;  Strabo,  p.  32  1,  32  3,  416,  423;  Steph.;  Pan- 
sait, ro,  4,  7  ;  Daulia,  se,  AauXa,  Apollodor.  3,  3; 
Daiiliuni,  AaûX'.ov,  Polyb.  4,  25',  Dauliorum  Urbs, 
AauXîiuv  TiôXiç,  Herodot.  8,  33;  v.  de  la  Phocide, 
sur  ta  pente  S.~E.  du  Parnasse,  au  S.-E.  de  Delphes, 
à  l'O.  de  (;b;etonea,  sel.   Pausan.  à  7   stad.  de   Pano- 
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peu»,  avait  un  temple  dcM'uieive,  et  doit  au/',  i 'appeler 
Dauiui  comme  petit  village,  Connu,  par  Philomile, 
Prognê  et  Tirée;  cf.  Apollodor.  >,  '<.  Daulïas,  adi», 
ad/.  :  ~avis  liirundo),  Ovid.;  Dauli  .  idis,  ad/., 
Sériée;  Daulïus,  ad/.,  Ovid.;  Daulii,  AaûXioi,  Me- 
rodot.  c.  t.;  I/"/'. 

Du  h  lin  m.  /.  q.  baulis. 

Ilaiiliu».  a,  ■mi  ;  voj  .  Daulis,.  n°  II,  I. 

|»iiulo(<-s.  /'//'/.  6,   la  (g) ;  source  en  .train,-. 

Ha  h  ni,  iiiiini  ;  voy.  Daunus,  «°  II,  I,  bi 

lia  nui.  orum,  Mêla,  i,  4;  Daunii,  Plia,  3,  u; 
Àavvioi,  Polyb.  i,  sS;  Strat.  6,  p.  gi  ;  peuple  de  la 
(Apulia)  Damna,  amené  là  ,/e  Grèce  par   Diomède, 

l»anni:i ,  r,  Aauvla,  Polyb.  3,  88;  5, 108;  g,7; 
Dauni  Régna,  ttorat.  Od.  \.  c4 ,  v.  20;  Daunias, 
adis,  H,  ,at.;  contrée  dam  le  V.  de  t ' Apulie  (Gracia 
Magna),  enU-e  les  fi.  Frentfi  el  Aufidus,  la  mer  et  le 
Samnium;  auj.  la  prov.  napolitaine  de  Bari,  Tenu 
di  Bari,  et  le  S.-E.  de  la  Capitanata,  prov.  de  ce 
pats.  Daunïâctis,  adj.,  S'il.  ItaL;  Daunius;  ai/j., 
Hora!.;  Daunia  Camena ,  L  q.  Venusina,  id. 

Dannin  «-on*,  Virg.}  i.  </.  Kntuli. 

DanniacùB,  a,  uni;  voy.  Daunus,  n"  II,  2. 

■tannins,  adis;  voy.  Daunus,  n°  II,  3. 

IKi  niiins .  a,  uni;  voy.  Daunus,  n"  II,  1. 

llauniis,  i,  m.,  Aaûvo;,  Daunus,  personnage 
fabuleux  qui  régnait  sur  une  partie  de  l'Apulu 
{surnommée,  à  cause  de  cela  Daunia),  père  (ou  aïeul) 
de  Titrnus,  beau-père  de  Diomède,  «  l'est,  s.  v.  dau- 
nia, p.  5a;  /'lin.  3,  11,  16;  »  Virg.  Mn.  10,  6i<>, 
688;  12,  22,  90,  9^4;  Hor.  Od.  3,  3o,  1 1  ;  4,  1  i, 
26;  Ovid.  Met.  14,  458,  5io;  Fast.  4,  76;  Pont.  4, 
7,  29,  et  passim.  —  II  )  de  là  sont  dérivés  —  1°)  Dau- 
nïus,  a,  uni,  adj.,  Daunien,  de  Daunie  :  r**>  héros, 
c.à-d.  Tnrnits,  Virg.  Mn.  12,  723.  *v  gens,  c.-a-d. 
les  Hulules  gouvernés  par  Turntis,  id.  ib.  8,  146.  « — 
dea,  c.-à-d.  Jutume,  sœur  de  Tiiruus,  id.  ib.  12,  786. 
«•^'credes,  c.-à-d.  des  Romains  (pars  pro  lolo),  Hor. 
Od.  2,  1,  34  ;  cf.  >~  Caim  11a  ,  c.-a-d.  la  muse  romaine, 
id.  ib.  4,  6,  27.  ~  bulbus,  oignon  d' Apulie,  d'une 
qualité  exquise,  Ovid.  Hem.  Am.  797;  cf.  l'Un.  19,  5, 
3o.  —  b)  substantivt  :  Daunii,  orum,  m.,  les  habi- 
tants dWApulia  Daunia,  Plin.  3,   11,   16.  Les  mêmes 


appe 


lés  Da 


Met. 


2,  4, 


*  2°  )  Daumâeus,  a, 
uni,  adj.,  Daunien  p.  Apulien  :  <~  campi,  SU.  12,  429. 
—  *  3"  )  Daunias,  adis,  la  contrée  des  Dauniens,  la 
Daunie,  poét.  p.  l' Apulie  :  r^>  mililaris,  Hor.  Od.  1, 
22,   14. 

naunun  ,  petit  jl.  dans  /'Apulia  Daunia,  qui  doit 
auj.  s'appeler  Caravelle. 

Dausara,  v.  de  Mésopotamie,  à  l'E.  de  F  Eu- 
phrate,  au  S.  d'Edessa;  probablt  auj.  Dausar;  cf. 
S  UKU 

DAUTIA;  voy.  lautia. 

Dautona  ,  probabl.  i.  q.  Siscia. 

H»  Yalta,  AaOaêa ,  pas  i.  q.  Cabas  ou  Gabazae;  i>. 
de  ta  Soi ilana,  peut  être  à  l'O.  des  Oxii  Montes. 

Datana,  le,  Amm.  Marc.  i'S,  6;  Dabana,  se, 
Notit.  Imper.; peut-être  aussi,  sel.  Valois,  Dabanœ,  Aa 
êâvai,  Proeop.  rcepi  xtktjx.  2,  4,  *■  dans  la  Mésopo- 
tamie, près  de  la  source  du  ISelias,  entre  Caria;  et  Calli- 
nicum,  sel.  Proeop.  non  loin  r/'Amida. 

Ha  v  ai- a  ,  lieu  de  Cataouie  (  Cappadoce  ),près  d'I- 
renopoiis, 

Davi'lli  ,  Plin.  6,  3o;  peuple  de  /'.Xthiopia  supra 
JBgyptum. 

Davciitrin,  Luen.;  Ilert.;  Devoiiturum ;  cf.  Zei- 
ler.  Topogr.  Burg.;  De.venUr,  v-,  fortifiée  des  Pays- 
Bas,  prov.  du  haut  Yssel,  à  l'embouchure  de  la  Schio- 
pek  dans  l' Yssel,  à  3  |  mill.  au  S.  de  Zwotl,  à  19  au 
N.-O.  (U  fl'esel;  lieu  natal  d 'Abrali.  Gronov ,  mort 
en   i"75,  et  de  Jacijues  de  Devenler: 

Waviamim,  )•.  de  la  (iallia  Narbon.  Secnnd.; 
probablt  auj .  Veine;  sel.  fi'alckenaer,  la  lieaumette , 
Dêves  et  le  bois  de  Dèves ,  près  de  la  ISastie  de  Mon- 
saléon. 

IkFiviil  ,  ïdis,  ou  indéclin.,  m.,  David,  second  roi 
des  Hébreux,  célèbre  par  sa  naissance  ,  sa  sainteté , 
ses  prophéties  ,  ses  psaumes  et  autres  grandes  choses, 
Bibl.;  Auson.  Ephemer.  in  Orat.  in  f.;  Juvenc.  \, 
48.  —  Avec  /'a  bref,  Paul.  Nol.  Carm.  27,  44. 

Dâtidïcus,  a,  uni,  relatif  à  David,  de  David. 
Prud.  Cath.  12,  49;   Sedul.    I,  7  ;  4,  42. 

I)a\ium  (Dariuin)  Sacelluni;  cf.  Cambdert.  Bri- 
tann.;  Falkirk,  v.  de  f  Ecosse  meridion.  autour  de 
Carron  ,  dans  le  Stirlingshire.  Dans  le  voisinage  se 
trouvent  des  mines  de  Jer. 

ISâttis,  i,  m.,  Davc,  nom  d'esclave  romain  fréquent 
dans  les  comédies  de  Piaule  et  de  Terence  ;  cf.  aussi 
Hor.  Sat.  1,  10,  40;  2,  5,  91;  2,  7,  2,  46,  100; 
A.  P.   114,  237;  Pers.  5,  161,  168. 
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llaxata  ,  /'toi.;   lieu  dans    la  Sri  ici  orient,   a      I  . 

,/i   I  bogara  ;  peut-être  prié  du  J    Hoang-Uo, 

i»:i\  i  inonili»,   i«lls,    .Slrali.    13,0,393)    rontr,,- 

dan*  le  Pont,    OU     A.    ,lr    Comana,   le    long  de    lu  rive 

orient,  de  I  /> /.>. 

ÛëtprépOS.  qui  gOUV,  l'ablatif  ;  elle  cUtignt  l'action 
de  te    détacher,  de  partir  de  quelque  point  fi  <  •    l 
i:/ait    attache  auparavant,    et    lient   par    conséquent    te 
milieu  entre  al),  qui  n'exprime  que  l'action,  tout 

Heure,  de  //unir,  de  s'éloigner,  et  ex,  qui  indique  le 
mouvement  pour  sortir  de  l'intérieur  d'un  objet  c'est 
pour   cela  que  les    verbes   COfWOSéi  avec   île  admettent 

aussi  fréquemment  la  construction  avec  ab  et  en  que 

celle  avec  île;  et  que,  rire  rersa,  ceux  cotnposél  -ivre 
ab  <•/  ex  marquent  aussi  le  point  de  départ  [tUfllitlUS 
a  quo]  par  de)  en  français,  de,  à  partir  de,  etc.; 
voy.  ce  qui  suit. 

A)  dans  l'espace,  aussi  bien  dans  la  direction  de 
l'étendue  que  dans  celle  de  la  profondeur  :  i'ncclii 
ipiom  llos  evannit,  aut  quoni  Spirilus  unçuenti  suavis 
diffugit  in  auras ,  \ut  aliquo  quom  jam  suons  de  cor- 
pore  cessit ,  quand  le  bouquet  du  lin  et  le  doux  esprit 
des  parfums  se  dissipent  dans  les  airs  ou  que  le  suc 
d'un  corps  s  en  échappe  ,  /.lier,  i,  22.4.  (Quod  Ario- 
vistns  )  de  altéra  parte  agri  Sequanos  deeedere  juberet, 
ordonnait  aux  Sequanes  de  partir,  île  s'éloigner  de 
l'autre  partie  du  territoire,  Cœs.  B.  G.  1 ,  3i,  10; 
cf.  :  Civitati  persuasil  ut  de  Bnibus  suis  cuni  omnibus 
copiis  exirent,  de  s'éloigner  de  leur  territoire ,  id.  ib. 
1,  2.  Qui  jam  de  vita  decesseruiit ,  ceux  qui  ont  de  a 
quitte  la  rie,  Cic.  Hulnr.  Perd.  1 1  ;  cf.  exire  de  vita, 
quitter  la  vie,  mourir,  id.  Lad.  4,  i5.  Servius  ille 
Galba,  quum  dixisset  Libo:  Quaudo  tandem,  fialba.de 
trielinio  luo  exibis:1  Quum  lu,  inquit  ,  de  rnbieulo 
aliéna ,  Cic.  De  Or.  2,  6r>,  ad  fin.  Multi  qui  de  c.islns 
visundi  aut  spoliandi  gralia  processerant,  un  grand 
nombre  qui  étaient  sortis  du  camp  pour  voir,  ou  pour 
dépouiller  les  morts,  Sali,  (util  tii,  8,  et  autres  semai, 
Brassiea  de  capite  et  de  OCllIis  mnnia  (  uiala  )  deduret 
et  sanum  taciet,  Cato,  fi.  fi.  157,  6.  Dedigito  anuluin 
detrabo,  fête  l'anneau  du  doigt,  Ter.  Ileaut.  4,  1, 
38;  cf.  :  Nuni  eliain  de  niairis  bunc  complexu... 
avellet  at(|iie  abslrabet?  l'arrachera-t-il  aussi  aux  em- 
brassements  (des  bras)  de  sa  mère  f  Cic.  Fontej.  17. 
Nomen  suuni  de  tabula  sustulit,  id.  Sest.  33,  72.  Fer- 
rum  de  nianibiis  extorsimus,  je  lui  ai  arraché  des 
mains  le  poignard ,  id.  Calil.  2,  1,  2.  Juiïs  utilitas 
vel  a  peritis  vel  de  libris  depromi  potest ,  la  connais- 
sance du  droit  peut  s'emprunter  (  au  besoin)  soit  aux 
jurisconsultes,  soit  aux  livres  sur  la  matière,  id.  De  Or. 
1,  5g,  252,  et  autres  sembl.  —  Decido  de  lecto  prae- 
ceps,  Plant.  Casin.  5,  2,  5o.  Lucretius  et  Atlius  de 
mure  se  dejeceriint ,  Lucretius  et  A/tins  se  précipi- 
tèrent du  haut  du  mur,  CœS,  H.  C.  1,  18,  3.  Ha 
properans  de  sella  exsilit,  il  s'élance  précipitamment 
(  du  haut)  de  son  siège ,  Cic.  Verr.  2,  2,  3o,  fin.  Haud 
ut  opinor  enini  morlalia  séria  superne  Aurea  de  iipIo 
demisit  t'unis  in  arva,  Lucr.  2,  n55;  cf.  :  Si  de 
coelo  villa  taela  siet,  Cato,  fi.  fi.  14,  i,  et  autres  sembl. 
—  De  même  II)  en  gênerai  dans  les  verbes  qui  ex- 
priment l'action  doter,  d'enlever,  de  demander  ou  la 
prière  d'éloigner,  de  détourner  qqche,  comme  caperc, 
sumere,  trahere,  petere,  etc.,  et  leurs  composés;  cf. 
aussi  :  De  domino  bono  eolono  bonoque  œdificatore 
nielius  einelur,  il  sera  plus  avantageux  d'acheter  d'un 
propriétaire  bon  laboureur  et  qui  s'entende  à  bâtir, 
Cato,  fi.  R.  1,  4.  Fiiudum  Cjniaum  Borna;  nierealus 
est  de  pupillo  Meculonio,  Cic.  Flacc.  20,  et  antres 
sembl.  Postea  Messala  consul  in  senalu  de  Fonipeio 
qu;esi\il  tiuid  de  religione  sentiret ,  demanda  à  Pompée 
ce  qu'il  pensait  de  la  religion,  Cic.  Att.  1,  14,  2; 
voy.  qii;ero  et  exquiro.  Equidem  sa*pe  hoc  audivi  de 
paire  el  de  socero  meo,  j'ai  souvent  entendu  dire  à 
mon  père  et  a  mon  beau-père  (  appris  d'eux ,  recueilli 
de  leur  bouche),  Cic.  De  Or.  A,  33,  i33;  voy.  audio, 
et  cf.  :  De  niausoleo  (du  fond  du  mausolée),  sponte 
foribus  palet'aclis,  exaudita  vox  est  Domine  einn  ciens, 
Stiet.  JSer.  46.  I  t  silii  liceret  diseere  id  do  me.  Ter. 
Eun.  2,  2,  3i  ;  voy.  disi'0  et  autres  sembl. 

2°  )  pour  marquer  le  lieu,  oii,  comme  dam  son  sé- 
jour habituel,  on  ra  chercher  quelque  chose;  de  là 
aussi,  au  fig.,  pour  indiquer  l'origine,  la  source,  etc.  : 
Non  habeo  iiauei  Marsuni  augurem,  non  vieanos  ha* 
ruspices,  non  de  oireo  astrologos,  Enn.  dans  Cic. 
Divin,  i,  585  de  même:  oaupo  de  via  Latina,  un  ca- 
barelier  de  la  voie  latine ,  Cic.  Cluent.  5g,  i(i3.  Nescio 
qui  de  circo  maxhno,  je  ne  sah  qHiel  homme  du 
grand  cirque  \ établi  dans  le  gr.  Cirque  et  venu  delà), 
id.  Mit.  :>!,.  65;  dei'laniatoraliquisde  ludo  aut  rabula 
de  tore  ,  un  déclamaient-  sortant  de  l'école  ou  quelque 
mauvais  avocat  du  forum,  id.  Or.  1 5,  47;    homo   de 


1)1. 

si'bola  ltqO€  a  uiagi^ro....  eiudilus,  homme  sorti  d'une 
tt  forme  par  un  moitié,  id.  /),-  Or.  a  -  ïH* 
n.-iiila-  (U  navi  Ali  xandriii., .  dêt  matelote  d'un  mis- 
seau  d' Alexaiidne,  Snet.  -lug .  <j  H.  \liipnv  de  poule, 
(///  homme  du  pont ,  c.-ad.  un  mendiant  (  les  mendiants 

-,  tenaient  sur  !,■■,  noms    ,  Juveu.  i\,  i3',.  Libyra  de 

nijie    leones,    Ovid.     Fast.     2.    209.     \oslio    dé    ruie 

6 8,   Une   guirlande  cueillie  dans  mon  champ ,     I  .- 

bull.  1,  1,  i5.  \atioano  tragdes  de  moule  palellas , 
lue,  n.  (,,    V,  ',,  ,1  passim.  —  Kl  quoiiiam   lui  i  inde 

aildivil  le  Mirniiio  loCD  Siimmofpie  ^eneie  caplum 
es^e  tqilKem  Aliiim,  de  haut  lieu  et  de  haute  naissance, 
l'iaut.    Copt.  pi,  l.    ',.,  ;    cf.    id.    Atll.   prol.    28;   Pan. 

3a  1,  1 3.  DulMfix  l'iiami  de  génie  vetusta  est  mthi, 
de  l'antique  famille  de  Priam,  Virg.  JEn.  9,  28;; 
•  f.    id.  ib.    10,   35o;  Stat.  Silv.  5,  3,   126,   Mar/.l. 

.3"  metaph.  pour  designer  le  ciité  à  partir  duquel 
quelque  chose  arrive,  le  point  d'où  le  fait  part  (cf. 
ab,  n"  I,  A,  5  ),  en  français ,  de,  du  côté  de,  hors  de, 
du  haut  de,  etc.  :  H,tc  agehaiitur  in  oonvedtu  ,  palani, 
de  sella  ac  de  loco  stiperiore,  cela  se  passait  devant 
une  assemblée,  en  public,  du  haut  d'un  tribunal  et 
d'un  lieu  qui  dominait  la  foule,  Cic.  Verr.  ■>.,  ',,  \u; 
cf.  id.  ib.  2,  2,  38.  Queni  ad  se  vocari  et  de  tribunali 
oilari  jussit,  id.  ib.  2,  5,  7.  Postquam  egiPs'a'st, 
iliis  quae  sunt  intus  clamât  de  via,  quand  elle  est  sortie  , 
elle  crie  de  la  rue  à  ceux  qui  sont  dedans,  Ter.  Andr. 
3,2,  11.  Oui  nibil  ex  oeeulto,  ni  11  il  de  insidiis 
agenduin  pillant,  qu'il  ne  faut  rien  faire  par  surprise, 
rien  en  sortant  d'une  embuscade ,  Cic.  O/f.  1,  3o, 
109;  cf.  F.tiam  de  tergo  ducenlas  plagas  prœgnantis 
dabo,  sur  le  dos,  dans  la  région  de  /'échine,  Plaut. 
.tsin.  2,  2,  10;  de  même  ;  de  tergo,  Justin.  20,  5, 
r>  ;  cf.  aussi  Ausus  RomaïKe  firaja  de  puppe  carinae 
Injectare  manum,  du  bord  d'un  navire  grec,  Lucan. 
3,  610.  Neu  vos  de  paupere  mensa  Dona  nec  e  puris 
spernite  lietilibus,  des  présents  tirés  d'une  pauvre 
table  ,  Tibttll.  1,1,  37,  el  autres  sembl.  De  même  dans 
le  latin  des  juristes  :  de  piano  discutere  ,  interloqui , 
cognoscere,  etc.,  c.-à-d.  deptain  pied,  d'en  bas,  et  non 
pas  à  la  tribune  ou  de  l'estrade  oh  siégeaient  les  juges 
■  cf.  /aji68sv,  opp.  irpô  p^jp.KTOç,  Modes  tin.  Dig.  27, 
1,  i3,  ^  10),  Ulp.  Dig.  i,  4,  1;  1,  '6,  9;  14,  3,  n, 
el  h.  d'autres;  voy.  planus.  —  Et  pour  marquer  la 
direction  en  bas  :  Deque  viri  collo  dulee  pependit  omis, 
Ovid.  Fast.  2,  760;  cf.  :  Lucerna  de  caméra  pendebat, 
la  lampe  était  suspendue  à  la  voûte ,  Petron.  Sat.  30, 
3.  Tune  est  nova  temporis  a^as ,  Et  nova  de  gravide 
palmite  gemma  tumet,  Ovid.  Fast.  r,  i52.  De  qua 
pariens  arbore  nixa  dea  est ,  arbre  sur  lequel  étant 
appuyée  la  déesse  accoucha ,  id.  Her.  21,   100. 

R)  Relativement  au  temps,  —  1°  en  parlant  direc- 
tement d'un  moment  donné ,  dès  que,  aussitôt  que,  après, 
au  sortir  de  (  cf.  ab,  n°  B,  1)  (très-rare)  :  "Velim  scire 
bodiene  statim  de  anclione,  aut  quo  die  venias,  je 
voudrais  savoir  si  tu  viens  aujourd'hui  aussitôt  après 
la  vente, ou  quel  autre  jour,  Cic.  Att.  12,  3.  Non  bonus 
somnus  est  de  prandio,  il  n'est  pas  bon  de  dormir 
après  avoir  mangé,  le  sommeil  en  sortant  de  table 
ne  vaut  rien  ,  Plant.  Most.  3,  1,  8.  —  De  là  diem  de 
die,  de  jour  en  jour  :  Intérim  Capitolinus  exercitus 
slalionibus  vigiliisque  fessus...  diem  de  die  pros- 
pectans  ecquod  auxilium  ab  diclatore  appareret, 
attendant  de  jour  en  jour  si  quelque  renfort  lui  arri- 
verait de  la  part  du  dictateur,  Liv.  5,  48.  Quum  is 
diem  de  die  difl'erret  dum,  etc.,  id.  a5,  25;  cf.  : 
Diem  de  die  proferendo,  Justin.  2,  i5,  6.  —  Beaucoup 
plus  souvent 

2")  de  nocte,  de  vigilia,  etc.,  pour  désigner  une 
action  qui  a  pour  ainsi  dire  son  point  de  départ  dans 
le  repos  de  la  nuit,  c.-à-d.  qui  interrompt  ce  repos , 
ou  un  temps  qui  est  pris  sur  celui  de  la  nuit  (  aussi 
celte  expression  ne  se  dit-elle  qu'en  parlant  de  per- 
sonnes, mais  on  ne  dit  pas ,  par  ex.,  haec  res  acta  est 
de  norte ,  etc.  ),  en  français,  dans  le  cours  de  la  nuit, 
dans  la  nuit,  de  nuit,  'etc.  :  De.  Rus  cras  cuni  filio 
Cum  primo  lucu  ibo  hinc.  Mi.  Imo  de  nocte  censeo , 
non.  je  suis  d'avis  que  tu  f  ai/les  de  1111,1,  nuitamment, 
quand  il  sera  encore  nuit,  Ter.  Ad.  5,  3,  55.  In  eo- 
mitium  Milo  de  nocte  venit,  dans  la  nuit  (cf.  un  peu 
plus  haut  :  Milo  média  nocte  in  campuni  venit),  tic 
Alt.  4,  3,  4;  cf.  id.  Mur.  33,  69.  Yigilas  tu  de  nocte, 
ut  luis  consultoribus  respondeas,  vous  veillez  la  nuit, 
pour  répondre  à  ceux  qui  viennent  vous  consulter, 
id.  ib.  9,  22  ;  cf.  :  In  prineipalu  maturius  semper  ac  de 
iMMie  evigilabat,  Suet.  Vcsp.  21.  l"t  jugulent  homines 
surgunt  de  nocte  latrones,  Ut  le  ipsum  serves  non 
expei  -«isceris?  de  nuit,  la  nuit,  avant  le  jour  (pre- 
nant sur  leur  sommeil  )  ,  Hor.  Ep.  t,  2,  32  ;  et  :  Hanni- 
bal,  surgere  de  nocte  solilus,  ante  noclem  non  requie- 
seebal,  Frontin.  Strat.  4,  3,  7,  et  beauc.  d'autres.  — 
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4  II  <(•     m»  li'   iiiullii  ni'i  iij-,i'i|u.-  ,\-inu\\, /■!,,,  avant 

dans  Imuuii,  riant.  Hua   i,  ■>.  io\  dtmdmê, Iu<t« 

,.,>,!.  .  I  il      S><  U     15,  95)      Ut,    7.  4|  "d  /'"•  I  on  trouve 
iuiiIIii  noili  ,  /,/.    Qll,  Fr.  -i.y);  ff/    M«M      I» 

,,,l    ni,     si    semis    i|ii.iin     miIiii I     fort!    sin  m-vimuI, 

1>H>|H  l.lllll»      elllllll      «llllls      quain      SI     (II'     Illl     Hurle 

\d'autrti lutitt  de  mute)  vifituMal,  pnwiin(  quo 

velint,  ('./.  Alt.X,  lS,  i.  I.IIMH  inillil  I (ilii|.ltirrs  equi- 
t  II  in  liinn.ls  M  il»  média    mule,  .1  minuit.     (  u  s.    //    <5, 

. ,  ,/,  me'iw,  média  da  amie,  fuef.  t'anf.  *&;  Hor, 
£/>.  i,  i  K,  i»  i .  Cauar  ili-  triii.i  ngilM  eum  1mm»i< 
Lus  n  iliiis  a  aaatrii  profaotue.  «  k  tmtitièmt  voRlt  d» 
la  mut.  Cm    n.  (•■  ii  '■•»;  mmémém  Hrlii  vtgilia , 

!./.</<.  .,  ai;  /./.'.  y,  ,/(,  Drakenb. ;  4o,  4 ,  el  /«m.w/m  , 
./.   1 1 1-  quarla  Vlgiltt,    CœS.    ».    0,    I,  |(,  S» Ct  aulrti { 

MglIlH.  —  tomme  de  (  <uV  mamcic  de  uni  le  M/ 
devenu  une  ci  pression  adverbiale  atant  lu  si^ni/ica- 
tion  de  noete,    m  cm/'lma  aussi  qucL/iicfots  j>ur  ii'in- 

Itaria  dtdieaeui  dis  «m  par  dje*n:  Cwn  »uo»ibi*;n«lg 

iiiiiiin  ail  aiiix  iini  da  ilii'  l'otare,  ,1e  /oui;  en  plein  joui; 
Plaut.  Ami.  4,  a,  16;  </<■  même  /./  M.  S,  y.  H; 
Catult.  47,  ti  ;  aîiifft  Co/jf.  *i  ;  /><>/«/ 6  ii  ;  cf.  :  Quem 
scis...  Iiiliiilniii  média  de kice Faierai,  //<"•  /•/'   i,  ii, 

34;  ai  dans  un  /ru  de  mots  avec  in  ilirin  :  Non  snluin 
de  dir,  sed  rliain  m  diein  \i\ere,  non  seulement  le 
joui;  mais  encore  au  joue  le  joui;  (te.  P/ul.  I,  i.'(,  ad 
fin. —  Plus  rarement   dt-  iliense  :    lar    ni    i  oiisideiale 

diligenterque  na*w§ea  da   meawe  dacembri,    en  </<■ 

cembre,    Cic  Ou.  Fr.  %,  l,    ////.    /'-'/  Une    /ois  même  de 

tsmpora  pour  tatnaaaM  ;   Ipee  da  tempère  Mena  vit, 

Aucl.  li.  Hisu.  33,  5. 

C  )  dans  d'autres  rapports,  surtout  dans  ceux  où  l'on 
peut  concevoir  une  ulee  de  se/xiration,   de  départ,  etc. 

1°)  Pour  désigner  le  tout  dont  on  détache  une 
partie,    en  français,    de,    hors  de,  parmi  :    De  asinis 

quam  aniplissiinuiii   hrmoaissimuBiqaie  pessuot  eli- 

gunt,  parmi  leurs  dues  ils  choisissent  le  plus  for/  et  le 
plus  peau,  f'arro,  fi.  fi.  2,  8,  3.  Hoiniiiem  ceiliini 
niisi  de  coniililiiis  tneis.ye  lui  ai  envoyé  de  mes  gens 
un  homme  sur,  Cic.  Alt.  8,  i,  ■>,.  Po.sk\a  se  ^ladin  |ier- 
i  iissmn  e_sse  al)  uno  de  illis,  au  il  aeait  été  frappe  d'un 
coup  d'e/iee  par  un  d'entre  eux,  id.  .)///.  -i\,  65.  Si 
quil  ttmqiiam  de  nostris  hoininilius  a  gflueve  islo,  >lu- 
dio  ac  vuluntcile  non  alilioni'iis  fuit,  me  esse  arlii- 
tnii,  etc.,  id.  Flacc.  4.  De  liibiis  el  decem  lundis  ir.s 
nnliilissiinos  fundoi  euin  \iden  possidere ,  de  ces  treize 
pro/iiielcs,  je  le.  vois  possesseur  des  trois  plus  consi- 
dérables, id.  fiosc.  Am.  »5.  ^y,  et  autres  sein hl.  Kodini 
tenipore  areusalor  de  plèbe  C  Ca'sulenus  fuit,  ;/// 
accusateur  de  la  populace  ,  appartenant  à  la  populace  , 
id.  lirnt.  34,  i3i;  cf.  Liv.  7,  17.  Quum  ei  libelluin 
malus  poeta  de  populo  subjecissel ,  Cic.  Arch.  10,  a5, 
Mal  th.  et  autres  sembl.  —  De  là  fo)  quelquefois  et  de 
plus  en  plus  freq.  dans  la  latinité  des  bas  temps  par 
périphrase  surtout  pour  éviter  l'accumulation  des  gé- 
nitifs (  cf.  déjà  dans  ce  qui  précède,  bonio  de  plèbe 
pour  plebis,  el  plus  tard,  dans  la  langue  romane,  l'in- 
dication />arde,  di,  etc.,  du  rapport  exprime  par  le  gè 
nttij  )  :  Ne  expers  partis  esset  de  nostris  bonis,  //our 
iiiislioniin  boiioriiin,  d  une  partie  de  nos  biens,  Tir. 
Ueaut.  4,  1,  3y  ;  cf.  :  Concedite  pudori  ;neo  ul  ali- 
quain  partem  de  istius  itnpudeiitia  retieere  possim, 
permettez  à  ma  réserve  de  taire  une  partie  de  son  im- 
pudence, Cic.  Perr.  1,  12,  33.  Si  qua;  suiit  de  génère 
eodem,  s'il  y  a  encore  quelques  espèces  du  même 
genre,  id.  Tusc.  4,  7,  16;  cf.  :  Cetera  de  génère  lioe, 
les  autres  choses  de  même  espèce  ou  nature  ,  Lucr.  4, 
462  ,  592  ,  746;  5,  38,  i65.  Quantum  de  bello  dicit ni- 
asse super,  Ovid.  Fast.i,  748.  Centum  omnes  iienm- 
runi,  iintiim  de  fontibus  omnes  Najades,  Grat.  Cy- 
neg.  17,  el  autres  sembl.  De  même  avec  eonscius, 
eoiisoicntia,  meminisse,  mentionem  Incere.  reror- 
dari,  etc.,  on  met  parfois  de  aliqua  re  pour  alicujus 
rei  ;  voy.  ces  mots. 

2°)  pour  indiquer  les  ressources  oit  Von  puise ,  les 
facultés,  les  moyens  qui  fournissent  les  frais  neces- 
tites  par  quelque  chose:  Obsonal  ,  potat ,  olct  iingiienla 
de  nu-o  :  A  mal;  dabitur  a  me  ai-gentum,  sa  cuisine , 
sa  cave,  ses  parfums  ,  c'est  moi  qui  paye  tout  ce/a  ; 
il  aime  ;  c'est  encore  à  mes  dépens,  Ter.  Ad.  1,  2, 
'J7;  de  même  de  tuo,à  vos  frais,  Plant,  liacch.  t,  1  , 
65  ;  de  suo,  du  sien,  de  sa  bourse,  avec  de  l'argent 
de  sa  caisse,  tiré  de  sa  caisse ,  Cic.  Ait.  16,  16,  A. 
5;  Sue/.  Cas.  19;  de  noslro ,  Plaut.  Truc.  1,  2,  n; 
de  w-slio,  Liv.  6,  i5,  10,  Drakenb.;  cf.  de  veslris, 
Ovid.  Watt,  3,  828;  de  alieno,  avec  le  bien  d' autrui , 
UK.  5,  1,  3;  Justin.  36,  i,  fin.;  de  publico,  sur  /< 
trésor  public,  tiu.r  frais  de.  l'État,  Cic.  f- 1 11 .  v,  S, 
'ii  ,  Lie.  i,  20  ;  a,  16  ;  4,  59,  et  passim.  Pour  de  tim 
on  trouve  une  fois  de  te  :  De  te  largiloi  pu.r,  Ter. 
Ad.  5,   8,    17.  _-  Aussi  dans  le  sens  figure  :   Au  lui 


DI 

I pli    d«  uni.   mini   ln>    mu nppoMM  ,    Plaut, 

Mil    gl.    I,    I,    ti  ;  .  /    id     M,  n     1  /   m     j 

.1 ,  Pan   if.   ,,  il,  8, 

m,  1  l,i  matii  1  e  ilniii  mi,  ,  ho 

de,   "•<•.       I »••  eod li  n  el  opcri  enaravi  u<  fia 

ipml  ad  la  ,  avec  la  menu  huile  •  1  de  lu  même  plume  , 
<u;    m.  ii,   la    Niveo  factum  de  marmore  iicnuni ( 

statue  de    mnilne    blanc  •  munie   t.,    •,  1  nul      M,  1 

1 ', ,     li.l;  /  irg     '■■•■i;:      i,    1  l     \  ■  1  in .  ■  lt    II hiiiii.i, 

euin,  1  une  de   fleuri    /n  mtnniii,  1  c\  ,      I  i/udl 

Sui-iih  de  ipiiiiipielnlii) ,  Plin,  ifl  ,  Cinisdi  Hco, 
Pal/ud.  1,  15,  S,  er  autres  tarnit.  De  templo  1 

Ilill  ,  de  temple  devenir  prium  ,    Cl,  .   /'lui.     ',      7,1/. 

Patron,  êat.  ro5,  ■>.  Quum  medlam  de  Italia  \i n 

Lu  .  ii-nl,  plnr.     •,  i.,     la.  *  .1  pli  mi  m  de   n  ■;;■'   1. ni  ni  1    m 

debaiitui ,   Ut    tonifiaient  aitposét  u  /une  du  roi  un 

nijiiij  ,  Justin,  7,  7,  1  1;  ,/  :  [nque  < I ■'  1 : 1 11  de  Ihim- 
M'Islls  enit  .  et  de  lu  eu/  il  tieiiil  ete  change  en  dieu, 
Ovid.  Paît.  5,   61  <>,  ei   autres   sembl.  Delà    h)  m,  - 

ta/ili.,  appliqué  au  spirituel  /unie  designer  la  malun 
ou  le  thème  sur  lequel  u-  base  une  opi  ration  de  C  esprit 

(  comme  penser,  réfléchir,  délibérer,  etc.,  ou  purin; 
donner  uns,  exhorter,   déterminer,  discuter,  douter, 

ele  ;  en  /eaneais,  sur,  de.  eu  grec  ~df>i  ,  c'isl  lu  mu 
nili  sicilien!  lu  signification  In  plut  commune  et  uni   se 

présente  le  plut  souvent.  —  A  cette- ci  se  rattacha 

lement 

,  la  lignification  de  la  causa  occasionnelle  011  du 
motif,  en   français,  par,  pour,   a  cause  de  :  Nant 

id  nisi  gravi  de  causa  non  fecissel  ,  il  m  l'eut  /tut  que 
pour  un  grave  motif ,  il  ne  If  aurait  pat  fait  tans  un 

mot 1/  grave  ,    Cic.    Alt    7,  7,   S;  cf.  id.  De    Or.   i,   ',  1  , 

186;  Ceci,  dans  Cic  l'uni.  8,15.  De  quo  Domine  ad 
arbitrum  adiiati ,  de  eo  adjudicium  venuti,  id.  Rose, 
Com.  \,  12.  Piebal  uterque  non  de  suo  supplicioj  sed 
peter  de  lilii  morlc,  de  patris  filius ,  tous  deux  versaient 

dis  larmes,  non  pas  sur  leur  supplice ,  mais  le  père 
pleurait  la  mort  de  son  fils,  le  fils  celle  de  son  père,  id. 
l'err.  1,  3n,  "(i.  De  labore  pectUS  tundit,  à  cause  de 
sa  douleur,  dans  sa  douleur,  de  douleur,  Plaut.  Casio. 
»,  6,  63.  [ncessil  passu  devulnere  tardo,  il  s'avança 
d'un  pas  que  ralentissait  sa  blessure  ,  Ovid.  Met.  1  o, 
',().  raoilius  de  odio  creditur,  on  croit  plus  facilement 
par   haine,  la    haine  rend  crédule ,    Tac.  Il  ut.   r,    i  i  . 

Ouod  riat  de  me  féliciter  llia  mater,  par  moi,  à 
cause  de  moi ,  Ovid.  Fast.  3,  2'53. 

}°)  pour  désigner  le  point  de  vue,  le  rapport  sous  le- 
quel une  chose  est  envisagée  ;  en  français  ,  relativement 
a;  eu  égard  a,  concernant,  touchant;  sur  ;  quant  à, 
pour  ce  qui  est  de  ,  eu  fait  de  :  De  istae  re  in  orulum 
iiirumvis  eonquiescito,  à  cet  égard ,  Ut  peux  dormir 
sur  les  deux  oreilles,  Plaut.  Pseud.  1,  1,  121.  Rerle 
non  credis  de  numéro  militum,  vous  avez  raison  de 
ne  pas  croire  ce  qu'on  dit  du  nombre  des  troupes  , 
Cic.  Att.  9,  1,2.  Dillidens  de  numéro  dierum  Ca-sarem 
(idem  servatiiium,  Cœs  B.  G.  6,  36.  Referl  quid  bis 
lieri  plaeeat  qui  in  rustodiam  traditi  erant  ,  Sali. 
Catil.  5o,  3.  Concessum  ah  nobilitate  de  ronsule  ple- 
beio,  la  noblesse  accorda  l'élection  d'un  consul  plé- 
béien (fit  une  concession  quant  au  consul  plébéien  )  , 
Liv.  6,  42,  Drakenb.  Solem  de  virgine  rapta  ronsule  , 
Oeid.  Fast.  4,  58  r,  et  autres.  Par  ellipse  :  De  argent  o 
soiiiniiini,  pour  ce  qui  regarde  l'argent,  pour  ce  qui 
est  de  l'argent,  rêve  que  d'y  penser,  Ter.  Ad.  2,  1, 
5o,  et  dans  le  même  sens  id.  Heaut.  4 ,  2,  4  .  Qtiod 
de  argento  sperem ,  nibil  est,  pour  de  l'argent,  ij  n'y 
faut  pas  compter.  De  pomis ,  conditiva  niala  slru- 
thea,  etc.  ...  servari  reetfi  pillant,  à  propos  de  fruits,  en 
fait  de  fruits,  etc.,  farro,  fi.  R.  1,  5y,  r.  De  Dionvsio 
suin  adtniratUS,  quant  à  Denys  ,  j'ai  été  étonné ,  Cic. 
AU.  g,  12.  De  bene>olentia  autem  quam  quisque 
liabe  il  erga  nos,  primum  illud  est  in  oflicio ,  etc., 
quant  à  la  bienveillance  que  l'on  nous  porte,  id.  O/f. 
1,  i5,  47.  De  me  autem  suscine  paullisper  meas 
partes,  pour  ce  qui  est  de  moi,  mets-toi  un  instant  à 
ma  place,  id.  Fnm.  3,  12,  2.  De  te  quidem ,  salis 
scio,  peccando  delrimeuti  nil  fieii  polesl ,  Ter.  Hec. 
■>.,   l,    -56,  et  autres  sembl. 

6°)  pour  désigner  la  conformité ,  la  règle,  selon  ; 
d'après,  s  y  nom.  de  secundiim  :  Dt  sinauos  senten- 

TIAD  ....  DE   PR.    VRIUNI    sh  N  Al  VOSQVE    SINTENTlAn  ,    de 

l'avis  du  sénat,...  de  l'avis  du  prêteur  urbain  et  du 
sénat  ,  S.  C.  de  liacch.  Fecisse  diras  de  niea  Sinlen- 
lia,  dites  que  vous  avez  agi  d'après  mon  opinion, 
Plant,  liacch.  4,  9,  ii5;  (/.  t  De  siioruni  propjn- 
quorum  sententia  atgue  auetoritaie  fecisse  dirai  m-, 
suivant  l'avis  et  le  conseil  de  ses  proches,  Cic.  Cad. 
■nj.  De  ronsilii  sententia  Mamertlnis  se  frumentum 
iiuii  imperare  pionuiitial ,  id.  l'en;  ■?.,  5,  2  i  ,  elpassim. 
li  a|i-bat  de  f-jus  rousNio  vélle  seae  facere,  Ter.  P/torm, 
,'i,  1,  17.  Yix  tameu  de  mea  voluutate  concessum  est , 


1)1    \ 


a  peine  ,  ,  p.  ni, ml  ,11  f,    ,„,    ,„. 

1      [,  a,  4,  De  mi  nij.li,  n,.  u  ip  1 

<  "■  "  •  ""(/'/■  ,  ■■'!     fait,    .    u., /„, 

Plaut     >/    ■     .    •   »'.    in   n. 

,  H    un  un:,  pi,     .. 

Ull    Ullll.pn  I      ■  / 

ou  tempfoia  avei  des  adî.  poui  formel  .1, 
ont    ml,  1  rbial,  j,  )  A,    ,,,■ 

nul, veau  ,       1,1     ,,....,,■,      f,,,,  ,,,     1  ,,,,,,,,,,,  n  ■  uni     ■ 

Ratio  de  iniegro  kueuuda  r»i  taihi ,  il  faut  au, 

,/,■  nouveau  nu     batt,  1  ■        / .  >     //. 

mime  Cic.  Vert  An.  1  ; 

■>.  et  benne  d'uuii, .      / ./  combinai  on  di    uo»u  \ 

trouve  que  fondue  et  contracta  mu,,    ,ulm,t,  davuo; 

1    ce  mot.)        ht)  de  improvise    ino  inémrnl     I  bide 

improvito  intervonlum  eil  mulieri,  /•<    Ueaut 

',11  ;  de   im'me  ul.      tmli  .   / .    j  }  -t  i  ;      lit  j      j 

1  ;    Pli, un,.     ,,  6,    ',',  ;    (a  t.  g.  C.  »,  3  ; 

<  u  .  .'{■■  ,     im    .7,  ii  1 .        «•)  .le  ira  ■/"/  à 

coup,  u  (improviste,  par  hâta,,/  t,,,  autem  de 
tiaiisM-isi,  1..  Cttsarul  Miiiam  .ni  ii  rogat,  — !à  quo, 

nu  milieu  de  lu ni ,  élu,  !..  I  car  me  pi  n-  d 'a'tn  le  li, ,  uni, 
Cic.    Ail.  lr,,   ',,  ad  fin.   I  /mur  lequel  un  limne  c  ti,,n. 

rertOj  id.  Acad,  2,  î8,  iai  \,  ,i  de  menu  /,/„  ieuri 
fais,  <l)  de  induilria,  a  dessein,  de  propos  déli- 
bère :  n'  1  .    Ilnliiïli  1.1. 

fl£^~   de    est    souvent     min  1  nie    entre     l'udj.    OU    le 
/non.  et  le    snbsl.   :  çf.plut   haut   llinll.i  de  DOCle,    mé- 
dia   de   IIDI'li-  ,    gravi   de    «ausa,    etc.  ;    qui     de   I  e  .     /". 
'lui/ r.    1,  7,    ■  i,    surtout  dans  In  foi  mule  judiiinm 

qua  de  re  agitur;  cf.Varro,  Hit.  a,  1,  6;  Cic.Hruf. 

7y,   fin.    Il     te  pluie    atlSsi  aprèi    le  prou  .rul 

(|il(i  de,  C11  .  lu,  eut.  1  ,  78  ,  ',  1  ,  '1  ;  ,  \i,  \  ;  7,  1  I  ,  i-  \ 
et  qua    de,  id.   ih.  7,  7 '5,    *',,tl  henni  .   d'uir 

I  I  Dans  la  composition  II,  devient  bref  devant  une 
voyelle  comme  dans  dclnsio,  débine,  déinde,  diur- 
siiiii  ,  et  se  fond  avec  cette  voyelle  par  synirèse  dut  les 
poètes;  cf.  débine,  «liindc,  diinri  ps,  di"iisiiin;  i/nel- 
i/iiejuis  même,    une  contraction    complète  a    lieu  comme 

dans  debeo  ,  dcbilis,  dego  ,  démo,  pour  de-habeo,  de- 
lialnlis,  de-ago,  ile-eino.  —  1" 1  signification  :  — 
a)  elle  marque  séparation ,  départ,  élpignemeot,  di- 
rection vers  un  autre  point  :  diniln,  dcini-io.  de- 
meto,  di'pniruo,  etc.,  cl  au  fig.  .■dclnn,  deiiuutii,  :  <■■' 
mouvement  de  haut  eu  bas  :  deciilro.  degredior,  deji- 
rin,  etc.;  —  I»)  la  cessation  ,  la  mise  de  côté  de  t'idéi 
exprimée  par  le  simple  :  decreseo,  dedisio,  dedoceo, 
dengscor,  denorino,  etc..  De  la  simplement  pour  la 
négation,  comme  dans  dideret,  deformi-  ,  démens,  etc. 

—  c)  avec  l'idée  prédominante  du  but,  de  la  direction 
du  mouvement:  defero,  deligo,  deinilto,  etc.  Delà 
aussi  au  fig-,  l'action  ou  l  opération  qui  a  lieu  sur 
tout  un  espace,  ou  jusqu'à  l'extrémité ,  jusqu'à  le.  ai- 
sément, etc.  :  dedolo,  delino  ,  delibuo  ,  etc.;  defaligo, 
delaboro,  delasso,  etc.;  de  là  il  arrive  souvent  qu'elle 
ne  sert  qu'a  renforcer  l' idée  fondamentale  :  demiror, 
demitigo,  etc.  —  d)  rarement  le  resserrement  de  l'é- 
tendue dans  un  espace  plus  étroit  :  deligo ,  deviucio. 

—  Pour  plus  amples  détails  sur  cet  article  ,  voy. 
Hand.  Tursell.  2,  ;/.    [83-220. 

l>e  I  lliinis,  Vlten,  dans  le  Ti  roi. 

dêa,  X,f.  (les  exemples  connus  pour  le  datif  et 
C  ablatif  du  pluriel  sont  :  diis,  Varia,  fi.  fi.  3,  16,  7  ; 
deabus,  Cn.  Gell.  dans  Charis.  p.  3g,  P.;  et  en  réu- 
nissant les  deux  genres  :  dis  deabusque ,  Cic.  Rab. 
Perd.  2,  5  ;  id.  fragm.  ap.  Pris.  p.  733,  P . ,  4-  2,  p. 
i5i,ed.  Oreli;  cf.  nivis  im  abvsqve  ,  Inscr.  ap.  Voss. 
Arist.  4,  k,  fin.  Yoy.  le  Dict.  grec  de  Schneider,  t.  2, 
/>.  26  ;  Struve,  p.  9  et  10  ),  /.  f  deus  ],  la  Déesse  :  Ve- 
nus pillera  dearuin,  l'enus,  la  plus  belle  des  déesses 
(la  belle  entre  tes  déesses),  Enn.  Ann.  1,  il.  His  diis 
(se.  Musi>)  Helioona  atque  Ql) inpon  attribuerunt  bo- 
miues,  à  ces  déesses  ,  c.-a-d.  aux  Muses,  Varro,  LI.; 
cf.  pour  designer  les  mêmes  Muses  :  novem  dea- .  Ovid. 
ifer.  i5,  ip.8;  A.  A.  3,  3;8.  Dea,  magna  Dea,  Cy- 
bebe,  dea  domina  Dmiwni,  Cafdl.  63-  91.  -Mille 
dea  est  operum  :  çerte  dea  carminis  illa  est  se.  Mi- 
nerva  ),  la  déesse  qui  préside  aux  vers,  aux  chants, 
Ovid.  Fast.  i,  S 34;  et  dans  le  même  sens  :  ~  bdlica, 
la  déesse  de  la  guiric,  ni.  Met.  2,  -5i.  ~  \enatri.v, 
c.-à-d.  Diane,  id.  ib.  1.  \:>+  ;  de  même  ^~>  silvarum  ,  id. 
ib.  3,  163.  ~  trip'ires,  c.-à-d.  les  Parque*  ,  id.  ib.  1, 
654  ;  cf.  1 — >  Iriplices  puenai  um  Eyinieaides,  les  trois  Eu- 
ménides  ,  vengeresses  des  crimes,  id.  ib.  8,  48  t.  "" 
. — -siderea,  la  déesse  couronnée  d'étoiles,  c.-à-d.  la 
Nuit,  et  autres  semblables.  —  Pour  I  association  de 
di  deaque,  voy.  au  mot  deu-.  —  Dea  était  aussi  un 
terme  de  tendresse  dont  (es  inaris^  hono-aien!  quelque- 
lois  leurs  femmes  dans  les  inscriptions  tui/iulaires  : 
ma  déesse,  l'objet  de  mon  culte,  voy.  Iusci;  ap  F,a 
J'ai;  di  notiz.  p.  i7  >;  Fabretti,  p.  566,  n°  106. 
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Ile»,  Cluv,  2,  y;  Dca  VoconlioruDi;  Die,  v.  de 
la  Viennoise ,  sel.  In  ton.  Itin.  à  iim.p.  au  .X.o.  de 
I.ikms,  ,(  i'i  a  l'E.  flf'AugUftla  ï'ricaslinortim ,  à  45  au 
S. -F.  </<■  Valentia;  /'.  7.  Auguitn  Dea. 

Ile»  ;  cf.  Dea. 

*  dë-âriiiâtiiN,  a,  uni,  adj.  [aciiius],  d'où  l'on 
U  retire/)'  raisin,  nettoyé:  ^ — <  dolia ,  Cato,  H.  H.  26, 
Schneid, 

«  DEACTIO,  peractio,  »  achèvement,  Fest.  n.  56. 

*  dëalbâtor,  ôi  is,  »/.  [  dcallio  ],  celui  qui  blanclàt 
avec  dit  gypse ,  qui  crépit,  blanchisseur,  Constantin. 
Cod.    Justin.    10,64,  1. 

dëalbiituN  ,  a,  uni,  comme  adj.,  avec  le  compar. 
dealbalior,  blanchi ,  Augustin.  Conf.  r,  6. 

dë-albu,  àvi,  âtum,  t.v.a.  [albus],  blanchir  avec 
du  gypse,  crépir  (  bonne  prose,  mais  rare  )  :  ~  co- 
lumnas,  blanchir  des  colonnes,  Cic.  Verr.  1,  1,  55, 
fin.  (  deux  fois  ).  r^  parietes  de  eadem  fidelia  ,  Curius 
dans  Cic.  Cic.  Fam.  7,  29;  voy.  fidelia;  cf.  ~  pa- 
rietes, Pallad.  r,  24,  1.  (  Tegulae)  calce  ex  a(|iia  li- 
quida dealbenlur,  il  faut  blanchir  les  tuiles  à  l'eau  de 
chaux,  f'itr.  7,  4,  etpassim. 

dëaiiiûtus,  a,  uni,  cher,  chéri,  aimé,  Plaut. 
Truc.  .',,   I,    5. 

*  dëambûlâcnim ,  i,  n.  [deambulo],  lieu  où 
l'on  se  promène,  lieu  de  promenade,  promenade, 
Mamert.  Grat.  Act.  ad  Ju/ian.  9. 

*  dëambiilâtlo,  ônis,  f.  [  deambulo  ],  action 
de  se  promener,  promenade,   Ter.  Heaut.  4  >   6,  2. 

*dëanibûlâtôrïum,  ii, //.  [  deambulo],  prome- 
nade couverte ,  galerie  couverte  pour  s'y  promener, 
Capitol.  Gord.  3,  32. 

dë-ambiilo,  àvi,  âttim  ,  1.  v.  n.,  se  promener 
(jusqu'à  être  rendu  de  fatigue)  ;  cf.  Synonym.  de  Dœ- 
derl.  3,  p.  48  ,  sa.  )  (  bonne  prose ,  mais  rare  )  :  (  M- 
grotus  )  supra  pilam  inscendat  et  saliat  decies,  et  déam- 
bule!,  faites-le  monter  (le  malade)  dix  fois  sur  la 
pierre  à  moudre  et  sauter  en  bas,  ordonnez-lui  la 
promenade,  Cato,  R.  R.  127,  fin.;  de  même  id.  ib. 
i56,  4.  Eamus  deambulatum  ,  allons  nous  promener, 
id.  ap.  Cic.  De  Or.  2,  63,  2  56;  de  même  au  supin, 
*  Ter.  Heaut.  3,  3,  26.  Nihil  aliud  quam  vectabatur 
et  deainbulabat,  il  ne  Jaisait  qu'aller  en  voiture  et  se 
promener,  Suet.  Aug.  33;  cf.  :  Ad  horam  somni  nihil 
aliud  quam  solus  secreto  deambulabat ,  id.  Dom.  21, 
fin.  Deambulanti  in  litore ,  id.  Aug.  96.  —  Quum 
salis  erit  deambulatum,  requiescemus,  quand  nous 
nous  serons  promenés  suffisamment ,  quand  nous  au- 
rons assez  de  la  promenade  ,  nous  nous  reposerons , 
Cic.  Leg.  1,3,  14  ;  de  même  id.  ib.  2,  1. 

dë-âmo  ,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.,  être  éperdument 
amoureux  de  quelqu'un ,  l'aimer  avec  passion  :  «  vehe- 
mentius  amare,  »  Non.  97,  21  ;  cf.  depereo  (ant.  à 
l'époq.  class.  )  :  Illa  quam  tuus  gnatus  annos  multos 
deamat ,  dépérit ,  cette  femme  que  depuis  plusieurs  an- 
nées votre  fils  aime  passionnément ,  à  en  mourir, 
Plaut.  F.pid.  2,2,  35.  Quia  Adelpbasium,  quam  he- 
rus  deamat  tuus ,  ingenua  est ,  id.  Posa.  4,  2,  72  ;  de 
même  Afran.dans  Non.  I.  I.  —  b)  en  pari,  des  choses, 
trouver  grand  plaisir  à  quelque  chose:  Deamavi  ecas- 
tor  illic  ego  bodie  lepidissima  mimera  meretrieum, 
j'ai  été  charmé  de,  j'ai  fort  goûté  les  gracieux  pré- 
sents des  courtisanes.  Plaut.  Poen.  5,  4.  3  ;  cf.  :  Mea 
dona  deamata  acceptaque  habita  esse  apud  Phronesium, 
id.  Truc.  4,  1,  5.  —  *  2°)  d'après  amo ,  n°  5,  être 
bien  obligea  qqn  de  qqche ;  lui  en  savoir  beaucoup 
de  gré ,  lui  en  avoir  grande  reconnaissance  :  Nae  ego 
fort  u  11a  lus  sum!  deamo  te,  Syre,  ô  bonheur!  que  je  te 
suis  obligé ,  mon  cher  Syrus ,  *  Ter.  Heaut.  4,  6,  a  1 . 

DEANA,  a?  ;  voy.  Diana. 

Deanensîs  Sylva,  Dean-Forest,  grande  forêt 
de  chéries  dans  le  Glocester,  près  de  Dean. 

Reanum,  Dean,  bourg  angl.,  comté  de  Glocester. 

dearçeutassere,  ancien  futur  infin.  de  dear- 
genlo. 

dë-argento,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [argentum]  — 
*  1°)  ant.  à  l'époq.  class.,  enlever  l'argent  de  qqn, 
le  dépouiller  de  son  argent  :  Depeculassere  aliqua  spe- 
rans  me  ac  deargentassere ,  espérant  me  voler  et  me 
dépouiller,  Lucil.  dans  Non.  97,  8.  —  II)  dans  la 
latinité  des  bas  temps,  garnir  d'argent,  argenter  : 
Nisi  idola  deargentata  et  deaurata  fuerint  comminuta, 
si  l'on  ne  met  en  pièces  les  idoles  argentées  et  dorées , 
Hieron.  Isai.  9,  3o,  24;  de  même  r^>  arma,  Oros.  3, 
•  2a.  < — 'columba,  colombe  argentée,  Augustin.  Ep. 
a3,  5. 

*  dë-argfûmentor,  âri,  v.  n.,  argumenter,  raison- 
ner de  que/que  chose  ou  sur  qqche  :  Super  his  deargu- 
nientabor,  sur  ce  ,  voici  mon  raisonnement ,  Claud. 
Mamert.  De  Statu  an.  2,  7. 

de-armo,  âvi,  âtum  ,  1.  v.  a.  —  *  1°)  r>~>  aliquem, 
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désarmer  :  Pralatii  ipoliis,  <[ n ■! mis  dearmatum  exerci- 

iiiin  liosiiiiiii  lultjugum  miserai,  liv.  4,  i«.  —  *  2") 
~>  aliquid ,  enlever,  âter  dérober  une  orme  <i  qu<  Iqitun  : 
Pbaretrara  expilet,  sagittas  dearmet,  Appui.  Met.  5, 
p.  1  72,  35  El  m. 

dë-artiio,  âvi,  âtum,  1,  v.  a.  [artus  ;  cf.  ai  lu.it n- 
et  aitualiiii  ],  proprement,  démembrer,  désarticuler, 
déchirer  ;  de  là,  aufig.,  ruiner  par  fraude  «  quasi 
per  artus  concideie,  »  démembrer,  disloquer,  dissiper, 
Non.  y  5,  17  (  ne  se  trouve  que  dans  les  deux  passages 
suivants  )  :  'Fuis  sceleslis  falsidicis  fallaciis  Delacera- 
visti,  deartuavistique  opes,  Confecisti  omîtes  res  ac 
1  alloues  meas  ,  la  scélératesse  et  tes  mensonges  ont 
dissipé  tout  mon  avoir;  tu  as  épuisé  mes  icssources  et 
dérouté  tous  mes  calculs,  Plaut.  Capt.  3,  5,  14.  Tuni 
igilur  ego  deruncinatus  deartuatusque  sum  miser  Hu- 
jus  scelesti  techllis,  malheureux,  je  suis  volé,  ruine, 
par  les  tours  de  ce  coquin,  id.  ib.  3,  4,  108  ;  cf.  Non.  I.  I. 

dë-aseïo,  àvi,  âtum,  1.  v.  a.  [  1.  ascio  ],  racler, 
raboter,  gratter,  polir  avec  la  doloire.  —  1°  )  propre- 
ment (dans  le  latin  des  bas  temps)  :  Deasciato  sup- 
plirarc  slipiti,  adresser  des  prières  à  un  tronc  tra- 
vaillé,  uni,  Prudent.  Ttepi  cteç.  10,  38 1.  —  *  2°)  au 
fig.,  escroquer  à  qqn  son  argent,  le  tromper  (cf. 
abrado)  :  Tibi  dixi,  miles,  quemadmodum  polis  essel 
deasciari,  je  t'ai  indiqué ,  soldat ,  les  moyens  de  le  du- 
per, Plaut.  Mil.  gt.  3,  3,  11. 

dëaurâtlo,  ônis,/,  dorure,  L.  M. 

*  dëaurâtor,  ôris,  m.  [  deauro  J,  doreur,  Con- 
stant.  Cod.  Justin.  10,64.  1. 

dë-auro,  âvi ,  âtum  ,  1.  v.  a.,  dorer,  couvrir  d'or 
(  comme  verbe  à  un  mode  personnel ,  il  ne  se  trouve 
que  dans  le  latin  des  bas  temps  ;  au  partie,  parf.  il 
est  aussi  post.  à  Cage  d'Auguste;  cf.  auro  et  auratus)  : 
Cassidas  et  burctilas  et  legerent  argento  et  deaurarent, 
Impp.  yalentin.,  Valens  et  Gralian.  Cod.  Theod.  10. 
22,  1.  Soccus  et  baxea  quotidie  deaurantur,  Tertull. 
Idol.  8.  —  Gladium  bonum  dices  non  etii  deauratus 
est  balteus ,  sed,  etc.,  vous  appellerez  une  bonne  épée 
non  celle  qui  a  un  baudrier  doré,  mais ,  etc.,  Senec. 
Ep.  76,  med.  —  signvm  deauratvm,  Inscr.  Orell. 
n°   3i73  (de  l'an  162  après  J.  C). 

Deba,  v.  de  la  Commagene  (Syrie),  au  N.-E. 
de  Cyrfhus,  au  S.  de  Doliche ,  un  peu  au  N.-O.  de 
Zeugma  ;  probabl.  auj.  Aindab ,  v.  située  dans  une 
vallée  et  habitée  par  des  Arméniens. 

Deba,  Ptol.;  lieu  dans  le  S.  de  la  Mésopotamie , 
près  du  Tigre,  au  S.-E.  de  Nisibis,  près  de  Sapphé  et 
de  la  ville  actuelle  de  Mossoul. 

*  dëbacchâtio,  ônis ,  /.  [  debacchor  ],  violente 
fureur,  transport  furieux,  violent  délire,  frénésie  : 
Fervidae  libidinis  debacebatione  grassantes,  se  livrant 
à  tous  les  excès  d'une  passion  effrénée ,  Salvian.  Gu- 
bern.  D.  7  ,  init. 

dê-bacchor,  àtus,  t.  v.  n.,  s'abandonner  à  la 
rage  jusqu'à  l'épuisement ,  se  livrer  à  des  transports 
furieux,  s'emporter,  se  déchaîner  avec  violence  (  très- 
rare  )  :  JEs.  Si  satis  jam  debacchatus,  leno,  es,  audi 
si  vis  mine  jam.  Sa.  Egon  debacchatus  sum  autem ,  an 
tu  in  me  ?  Es.  Si  vous  vous  êtes  assez  mis  en  fureur, 
écoutez  maintenant  un  peu  ,  s'il  vous  plaît.  —  Sa.  Est- 
ce  moi  qui  me  suis  mis  en  fureur?  n'est-ce  pas  plutôt 
vous  qui  vous  êtes  déchaîné  contre  moi  ?  Ter.  Ad.  2, 
1,  3o  sq.  Insaniam  cognovi  qua  conlra  me  debac- 
chatuius  eras,  j'ai  connu  la  démence  de  vos  attaques 
contre  moi,  Hieron.  Isai.  11  ,  37,  26.  —  b)  poét.  en 
pari,  de  choses  inanimées  :  Qua  parte  debacchentur 
ignés,  Qua  iiebulae  pluviique  rores,  que/les  contrées 
sont  dévorées  par  les  feux  du  soleil,  quelles  autres 
désolées  par  tes  pluies  et  les  frimas ,  *  Hor.  Od.  3, 
3,  55. 

Debae,  Aéëai,  Agatkarchides;  Diodor.  3,  44; 
Strabo,  p.  777  ;  peuple  de  /'Arabia  Félix,  sur  la  côte 
du  Sinus  Arabicus. 

Debaseth ,  Debbaseth ,  Vulgat.;  Dabbeseth, 
Josue,  19,  11  ;  v.  de  la  tribu  de  Zabulon ,  dans  la 
Galilaea  Inferior. 

*  dë-bâtûo ,  ère,  v.  a.  (  c'est  le  verbe  batuo  ren- 
forcé dans  son  sens  obscène)  :  Ego  sic  solebam  ipsani 
Mammeam  debatuere,  Petron.  Sat.  69,   3. 

dëbellâ tor,  ôris ,  m.  [  debello  ] ,  le  vainqueur 
(  poét.  et  très-rare  )  :  Lausus  ,  equum  domitor  debel- 
lalorque  ferarum,  *  Virg.  JEn.  7,  65i.  Hic  formida- 
bilis  ultor  Tydeos  infandi  debellatorque  cruenti  Gur- 
gitis ,  *  Stat.  Theb.  g,  545.  Vespasianus  Judaeorum 
debellator,  Tertull.  Apol.  5. 

dëbellâtrix,  icis  , /.  [  debellator  ],  victorieuse 
de,  celle  qui  triomphe  de,  qui  dompte,  qui  soumet 
(  lat.  des  bas  temps  )  :  «^  Phrygiae  Graecia ,  Tertull. 
Apol.  25.  —  2°)  aufig.  .-  ^  pudoris  et  famœ  libido, 
Laclant.  1,  9. 
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dë-hrllo,  àw  ,  âtum  ,  1.  c.  //.  et  a.  (  ne  se  trouve 
pas  avant  l'âge  i  Auguste  ;  surtout  fréquent  dans  Tite- 
live.  —  1")  mener  la  guerre  afin,   la  terminer  (par 
la  victoire  /  ;  en   ce  sens  il  ne  se  trouve  que  rarement 
sous  la  forme  active  :    Aulius    cum    Fereiitanis  uho 
lecundo  iirœlio  debellavit,  termina  la  guerre  en   un 
seul  combat,  Liv.  9,  16;  cf.  Epit.  I.   13,  Nique  prios- 
quam  dehellaw-ro  absislam.ye  ne  mettrai  bas  les  armes 
qu'après   avoir  mis  fin  à   la  guerre,    id.   44,  3(j,  fin. 
FJepbaiitorum   aciem    ronspectu   ipso  debellaturam , 
triomphera  par  son  seul  aspect ,  id.  35,  35.  Mais  il  est 
très-frequent  comme   verbe  impersonnel  :  Debellari  eo 
die  t'utn  Samuiiibus  potuisw    pto  liaud  duliio  babi- 
liim  sit  ,  ce  jour-la  on  pouvait  en  finir  avec  les  Sam- 
nites,    Liv.   8,    36;  cf.    :    Nondum  debellatum   cum 
Volscis  esse,  id.  4,  58.  Ne  absente  se  debellaretur,  id. 
4f,  18.  Prœlioque  uno  debellatum  est,  un  seul  combat 
termina  ,  ou  suffit  pour  terminer  la  guerre  ,  id.  2,  26; 
de  même  id.  3i,    48,  fin.  Dra/tenb.;   cf.  :  Prima  acie 
debellatum  est,  id.  7,  28.  Debellatum  est  (erat,  etc.  ), 
la   guerre    était  finie  ,    id.  2,    3i;   3,  70;   9,  4;  26, 
37  ;  3i  ,  22  ;  33  ,  20;  40  ,  5o;  41 1  26,  et  passim ;  de- 
bellatum foret,  id.  a3,   i3;  Tac.  Agi:  26;    Hist.  3  , 
19;  5,  18;  F/or.  3,  5,  ii,  et  nassim;  debellatum  iri, 
Liv.  29,  14  ;  et  au  partie,  parf.  absol.  debellalo,  après 
la  guerre  terminée  (  style  de  Tite-Live  )  :  Eum  quasi 
debellato  triiimphare,   il  triomphe  comme  si  la  guerre 
était  terminée,  Liv.  26,  21  ;  de  même  id.  29  ,  ii  ;  3o, 
8,  et  passim.  —  II)   act.  (poét.  ou  post.  à  Auguste) 
—  *   1°)    avec  un  régime  homogène ,  achever,  termi- 
ner   (une  lutte),    lutter  jusqu'au    bout  :    Centaurea 
monel  cum  Lapithis  rixa  super  mero  Debellata,  tout 
nous  en  détourne ,  et  la  lutte  sanglante  des  Centaures 
avec  les  Lapithes,  soulevée  par  le  vin,  et,  etc.,  Hor. 
Od.  i,  18,  8.   —  2°)  avec   un   régime  hétérogêhe , 
vaincre  entièrement ,  l' emporter  sur  :  Parcere  subjectis 
et    debellare  superbos,    abattre  les  superbes,    1/irg. 
/En.   6,   854;  de  même  :  ~  gentem,  soumettre  un 
peuple,  id.  ib.  5,  731.  <~  hostem  clamore,  Tac.  Agr. 
34.  ~  Darium,  Plia.  6,  i3,  16.  ~  Gallias,  Suet.  Ner. 
43.  r^>  Illyricum  ,  id.  Tib.  17.  <^»  Indiam  ,  *  Ovid.  Met. 

4,  6o5.  —  b)  au  fig.  :  Olim  fugissemus  ex  Asia  si 
nos  fabula-  debellare  potuissent,  il  y  a  longtemps  que 
nous  eussions  fui  de  l'Asie  si  des  fables  eussent  pu 
triompher  de  notre  valeur,  Curt.  9,  2.  Debellat  eos 
(  fungos  )  et  aceti  natura ,  contraria  iis,  le  vinaigre, 
qui  leur  est  contraire  (  aux  champignons),  neutralise 
leur  malignité,  Plin.  22,  a3,  47,  fin. 

Debeltus;  c/"..Develtus. 

Dëbëlus,  i,  m.  (  de  privatif  et  bêla ,  brebis) ,  lieu 
sans  pâturages  ,  où  les  troupeaux  ne  trouvent  point  à 
paître,  Tabula  Trajani  (  alimentaria  Vellejas),  col. 
3,  Un.  3;  col.  4,  lin.  3g;  col.  7,  lin.  37.  L'interpré- 
tation que  nous  donnons  de  ce  mot  est  celle  de  Bapt. 
Borghes.;  voy.,  pour  les  autres  conjectures ,  Petr.  de 
Lama  dans  ses  notes  sur  cette  table,  p.  36. 

Debeuns,  Deben,  fi.  d'Angleterre. 

dëbëo,  ûi,  ïtum  ,  2.  v.  a.  [de-babeo],  (propr. 
avoir  quelque  chose  de  quelqu'un,  détenir  un  objet 
venant  d'un  autre  )  :  «  Qui  pecuniam  dissolvit  statim 
non  habet  id  quod  reddidit,  qui  autem  débet  aes  reti- 
net  alienum ,  »  celui  qui  paye  l argent  emprunté  cesse 
aussitôt  d'avoir  ce  qu'il  a  rendu;  mais  celui  qui  doit 
(qui  détient)  retient  l'argent  d' autrui,  Cic.  Plane. 
28,  68,  Wund.;  de  là  (cf.  avec  aes  alienum)  devoir, 
avoir  des  dettes  (  très-fréq.  et  très-classique.) 

I)  propr.  en  pari,  d'argent  et  de  valeurs  représen- 
tant de  forgent,  —  a)  act.  a)  avec  l'accus.  :  Trapezilae 
mille  drachumariim  Olympicum,  quas  de  ratione  de- 
buisti,  reddilae,  de  compte  fait  avec  le  banquier,  tu 
restais  débiteur  de  mille  drachmes  olympiques  ;  elles 
sont  payées ,  Plaut.  Trin.  2,  4,  24;  Illud  quod  tibi 
dixi  de  argento  quod  ista  débet  Bacchidi ,  id  nunc 
reddendum  est  illi ,  quant  à  ce  que  je  vous  ai  dit  de 
l'argent  qu'elle  doit  à  Bacchis ,  il  faut  le  lui  rendre 
maintenant,  Ter.  Heaut.  4,  5,43.  Mylasis  et  Alaban- 
dis  pecuniam  Cluvio  debent,  Cic.  Fam.  i3,  56;  de 
même  t^j  pecuniam  alicui,  id.  ib.  i3, 14,  et  beauc.  d'au- 
tres. Qui  dissolverem  qua?  debeo,  pour  payer  ce  que 
je  dois,  Ter.  Phorm.  4,  3,  5i.  Appellatus  es  de  pe- 
cunia  quam  pro  domo,  pro  hortis ,  pro  sectione  de- 
bebas ,  relativement  à  l'argent  que  tu  dois  pour  une 
maison,  pour  des  jardins  (achetés),  Cic.  Phil.  2,  29, 
7 1  ;  de  même  <^  grandem  pecuniam  ,  devoir  des  som- 
mes considérables ,  Sali.  Catil.  49,  3.  ~  quadrin- 
genlies  HS,  Cic.  Phil.  2,  37.  ~  talenta  CC,  id.  Ait. 

5,  21,  12,  ~  quadruplum ,  duplum ,  Quintil.  Inst. 
7,  4,  44,  et  autres.  —  (3)  absol.  :  Quodne  ego  per- 
scripsi  porro  illisquibus  debui  ?  quel  argent  ?  celui  que 
j'ai  assigné  à  mes  créanciers  ?  (  autre  leçon  :  quod  ? 
nae  ego  discripsi,  etc.),  Ter.  Phorm,  5,  7,  40.  Ut  illi 
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quamplurimideberant, SaU.Jug  06,  t.  Nai  lpt1  da 

bru,  /.•  »<  Au'  eWi  '"".  Quintil,  Intt,  i,  (,  fi.  Cal 
uni.  debult;  adhufl  non  lolvit,  il  devait  payai  hm 
calendes  de  janvier  i  il  n'a  pat  encore  /'"»<•  nujow 
d'ion  ,  Cic,    ttt.  'i.  t8,  Intégrai  tanara  pouatuonaa 

Îuj  m  debere  fateoutur,  Cms,  /<■  0,  i.  '<>.  *.  et  houe, 
',iu/i ■<•.!.  -  •  I»)  pass,  •  Dum  pecunia  aocipitur  quai 
■min  ex  publica  parmutatioua  dabetur,  fartent  y» 
m'est  dû  pour  un  échange  avec  I  fttat,   I  ic.  roWI,    t, 

5,  4. Qui,  (|iiiini  frumentum  deberetur,  pei  uniam  poi- 
oarat ,  pour  oser,  quand  il  était  dû  du  blé,  demander 
djt  l'argent,  id,  '  err,  a,  t,  8a  j  >/■  ■  Quam  addiem 
legioni  frumentum  deberi  aoiebat,  Cas,  B.  G.  8,33. 
A  publioania  tue  provinoin  dabilam  biannii  pecuniam 
exagérât,  /'</.  /.'.  C,  i,  li.  Q"<»'  popului  crediderît 
omnibua  debeatur,  Quintil,  tnst.  5,  i<>,  117.-  Quid 

si  0 ino  non  dabetur?  Quid  F  prator  sol.t  judicare 

deberi?  mù  «  /e  dette  n'existe  pas}  Quoil  est-ce 
nue  le  préteur  deeidt  si  ton  doit  ou  non.1  Cic.  Qu. 
Fr.  1,  a,  ;t,  §  10  ;  <;/!  .*Qunretur  an  debeaiur,  Quintil. 
Inst,  7,  t,  ^1,  et  beauc.  d'autres.  Delà$)  debilum, 
i,  «.,  MfM  <-.i7  r/«,  /n  dette  :  Ne  existinirs  601  qui  non 
débita  coniectaii  toleant  <|noii  debeatur  remiisuroi, 
n'allé»  pas  croire  que  eeua  qui  réclament  ce  qui  ne 
leur  est  point  dti  feront  grâce  de  ce  qu'on  leur  doit , 
Cic.  Ait.  i3,  a3,  fin.  Ne  de  bonis  dcminui  palerentur 
priiisqnain  Fundanio  debitum  solntiini  esset ,  id.  Qu. 
Fr.  i,  a,  3,  §  10.  Tanqnam  débit 0  fraudetur,  comme 
si  on  le  frustrait  de  son  dti,  id.  Or.  53,  178,  et  autres 
semblables. 

2°)  proverb.  :  Quid  si  animant  débet,  devoir  jusqu'aux 
yeux  de  sa  tète ,  devoir  à  Dieu  et  au  diable ,  Ter. 
P/iorm.  4,  3,  56  («  Gnecum  proverbium,  x<xl  aÙTrjv 
ti^v  <\ivy?iv  ôçsiXei,  »  Donat.). 

II  )  au  fig.  être  obligé ,  engagé  à  quelque  chose , 
être  dans  l'obligation  morale  défaire  qqche,  devoir. 

A)  être  obligea  quelque  chose,  être  dans  l'obligation 
de,  devoir. 

1°)  Dans  la  conversation  ordinaire.  —  a)  act.  a) 
avec  l' accus.  :  Ego,  Pamphile,  hoc  libi  pro  servitio 
debeo,  Conari  manibus ,  pedibus,  etc.  ...  dum  prosim 
tibi./V  vous  dois,  en  raison  de  ma  condition  servile,  de 
faire  tout ,  des  pieds  et  des  mains,  pour  vous  servir, 
Ter.  Andr.  4,  1 ,  5a.  Quo  eliam  majorem  ei  res  publica 
gratiam  débet,  l'État  lui  en  doit  plus  de  reconnais- 
sance encore,  doit  lui  en  savoir  plus  de  gré,  Cic. 
Phil.  a,  11,  27  ;  de  même  :  ~  gratiam,  Sali.  Jug.  1 1  ; 
cf.  aussi  le  n°  b.  ~  hoc  munus  patriae ,  devoir  ce 
service  à  sa  patrie ,  id  Leg.  1,  a.  Si  fidem  débet  tu- 
tor,  si  le  tuteur  est  tenu  d'être  fidèle,  et  par  suite  de 
rendre  des  comptes,  Quintil.  Inst.  5,  10,  73  (  d'après 
Cic.  Top.  10,  42  ,  où  on  lit  :  Si  tulor  fidem  praeslare 
débet  )  ;  cf.  au  n°  b.  —  Dies  longa  videlur  opus  de- 
bentibus,  la  journée  semble  longue  à  ceux  qui  sont 
obligés  à  travailler,  qui  doivent  rendre  un  ouvrage , 
livrer  une  tâche,  Hor.  Ep.  1,  1,  21.  Si  tibi  vis  oculos 
debere  Catullum ,  *  Catull.  82,  1  ;  cf.  :  "Virgine  figis 
in  una  Quos  mundo  debes  oculos,  Ovid.  Met.  4,  197. 
Debueram  patriae  pœnas  odiisque  meorum ,  f  aurais 
dû  satisfaire  par  mon  supplice  à  ma  patrie  et  à  l'exé- 
cration de  mes  peuples,  Virg.  JEn.  10,  853;  cj.  Ovid. 
Met.  6,  538;  Fast.  5,  648.  Juvenem  nil  jain  cre'.estibus 
ullis  Debentem,  qui  ne  doit  plus  rien  aux  dieux, 
c.-à-d.  qui  est  mort,  Virg.  AZn.  n,  5i  ;  cf.  SU.  i5, 
371.  Navis,  quœ  libi  creditum  Debes  Virgilium,  fini- 
bus  Atticis  reddas  incolumem,  o  navire ,  qui  dois 
compte  de  Virgile,  qu'on  t'a  confié ,  rends-le  sain  et 
sauf  aux  rivages  de  l'Attique,  Hor.  Od.  1,  3,  6.  Ge- 
nerum  mihi ,  filia ,  debes,  Saepe  pater  dixit  ;  debes 
mihi,  nata,  nepotes,  souvent  son  père  lui  dit  :  Ma 
fille  ,  vous  devez  me  donner  un  gendre ,  J'attends  de 
vous  des  petits-fils,  Ovid.  Met.  1,  481  .517.  Turnum 
debent  hase  jam  mihi  sacra ,  cette  cérémonie  religieuse 
me  répond  désormais  de  la  mort  de  Turnus ,  Virg. 
Mn.    12,  3 17,  Wagn.    N.  cr.;  cf.  :  Turnum  gnato- 

2ue  patrique  Quam  (  dexteram  )  debere  vides,  ce 
ras,  vous  le  voyez,  doit  immoler  Turnus  à  Évandre 
et  aux  mânes  de  son  fils  Lan  sus ,  id.  ib.  11,  179,  et 
voy.  le  n"  b.  —  (3)  avec  l'infin.,  être  dans  l'obliga- 
tion de  faire  quelque  chose,  devoir  faire  (dans  la  prose 
class.  toujours  dans  un  sens  d'obligation  morale  ;  chez 
les  poètes  quelquefois  dans  le  sens  de  oportet,  ne- 
cesse  est)  :  Debetis  velle  quae  velimus,  vous  devez  vou- 
loir ce  que  nous  voulons,  Plaut.  Amph.  prol.  3g. 
Numoe,  si  Coriolanus  habuit  amicos,  ferre  conlra  pa- 
triain  arma  illi  cum  Coriolano  debuerunt?  num  Vis- 
cellinum  amiri  regnum  appelentcm,  num  Sp.  Mœ- 
lium  debuerunt  juvare?  Si  Coriolan  avait  des  amis, 
devaient-ils  porter  avec  lui  les  armes  contre  leur  pa- 
trie r  Quand  fiscellinus ,  quand  Sp.  Mélius  aspiraient 
à  la  royauté ,  leurs  amis  étaient-ils  obligés  à  seconder 


DEBE 

iritn  projeté  f  CU  1  "  /  i'  11.11  ligraviaaul  eeerba 
videaulur.  multa  illi  graviui  ■ititnirt  d<  lx  re  ,  liberoi, 
conjugal  m  lervilutem  ibitnhi(  ■'■ .,  Cas.  II.  '•'.  ~, 

i\,fin.  S.111l1111.ini  ulilimli.il   M.   Collfl...    MiH'inii  finir 

Tubero  obtinere  debebil ,  Colla  commandait  aJort  en 
Sardaignei  Tubéron  était  désigné  pai  !<■  tort  pour 
commander  en  Afrique,  id,  n  <'.  i,  lo  i>'l"  1  lux 
eliam  resn  ibère ,  i>0Mi  deve  aussi  me  répondre  >"< 
ce  punit,   Hor.   //'.    1,   t,   lu,  rt  autres    lemplaUot 

—  lia  m  iiiiiiii  lempora  de  populo  R.  meritoi  eue 
ut,.,  agri  \asi;ni,  hbri  1  riniini  m  lervituleni  abduci, 
oppida  espugnari  non  debuerinl,  p<nn  qui  i<<u\ 
champs  n'aient  pas  dû  être  ravagés  m  leurs  villes 
prises  d'assaut ,  Cote.  B.  G.  t,  tt.  Sununa  m  ini 
quilatia  coudaninari  debere  si,  ,i,.,  qu'il  israit  cou 
/'n/ili  de  lu  plut  grande  injustice  si,  etc.,  id.  7,  ty, 
fin,  Scriptor...  inter  Perfectoi  vetereiqiie  referri  de« 
lui,  etc.,  Hor.  Ep.  j,  1,  35  ;  on  lu  dans  le  même  tens 
ih.  41  :  (nier  quos  refereodui  erïl  i1  cf.  ainsi  ■  i  liime 
lemper  Bxipectanda  diei  homini  dicique  beetui  Ante 
obitun  m  mu  lupremaqua  funera  débet ,  <<'  ne  faut 

appeler   personne    heureux    avant    son    dernier  /oui , 

Ovid.  met,  3,  i'î7.  Ut  jam  nunc  dirai  jam  mine 
debenlia  dici ,  à  dire  dès  a  présent  ce  qui  doit  (  ce  qui 
veut)  lire  dit  dès  à  présent,  Hor.  A.  P.  t,\,  etC, 
l'oet.  pour  necaue  est,  oportet  ;  //  a  ce  sens  presque 
partout  dans  Lucrèce)  :  Oniin.i  ilrbrl  riiiui  cilius  in- 
tégrale novando  Et  fulcire  ribus,  etc.,  Lucr.  2,  1  1  •'*  7 . 
Quod  mobile  lanlopere  est  (  se.  animus)  coilltare  ro- 
tundis  iyi  qu.iui  seininibiis  débet  perquamque  minulis, 

ce  qui  a  une  si  grande  mobilité  doit  nécessairement 
être  composé  d'éléments  très  ronds  et  très  menus,  id.  J, 

188.  Qtiiv  quoniam  fiunt,  tennis  quoque  débet  imago 

AI)  rébus  milti,  etc.,  id.  4,  61,  et  autres  semblables. 

—  b)  pass.  :  Veneri  jam  etLibero  reliquum  tempus 

deberi  <u  bitrabalur,  il  croyait  devoir  consacrer  à  Vé- 
nus et  à   Bacchus  tout  le  reste  du    temps  ,    Cic.    Verr. 
2,   5,  11.    Quanta   his   (  se.    diis  )    gralia   debeatur, 
quelle  reconnaissance  leur  est  due,  id.  Fin.  3,  22,  73. 
Prœler    communein   fidem,   quffi    omnibus   debelur, 
outre  cette  probité  commune ,  à  laquelle  nous  sommes 
tenus  envers  tout  le  monde,  id.  Qu.  Fr.    1,    1,  9,  fin. 
(Nobililas)  oninis  honores  non  ex  merilo,  sed  quasi 
debitos    a  vobis  repetit,   non    comme    les    méritant, 
mais  comme  s'ils  lui  étaient  dus,  Sali.  Jug.  85,  37, 
et  autres  semblables.  Persolvant  grales  dignas  et  prae- 
mia  reddant  Débita!  que  (les  dieux  )  vous  en  témoi- 
gnent leur  reconnaissance ,    et  vous  en  récompensent 
comme  vous  le  méritez,    Virg.  AZn.  2,    538.  Ante... 
Débita  quam  sulcis  commiltas  seniina,  avant  de  con- 
fiera la  terre  la  semence  qu'elle  réclame,  id.  Georg.  t, 
223.  Oscilla  sibi  débita,  Prop.  1,  fi,  17.  Mimera  Dian.e 
débita  redde  choros,  id.  2,  28,  60.  Débitai  Nyniphis 
opifex  corona?,  Hor.  Od.  3,  27,  3o.  Calentem  Débita 
sparges  lacrima   favillam,    vous   répandrez    sur    ma 
cendre  les  larmes  que  mérite  mon  amitié  pour    vous , 
id.  ib.  2,  6,  23.  Justa  piae  dare  débita  terrœ,  Prop.  3, 
7,  9;  cf.  .-Extremo  débita  fata   rogo,  id.    1,   19,  2. 
Soli  mihi  Pallas  Debelur,  Virg.  JEn.  10,  443.  — (3) 
debitum,  i,  //.,  le  dû,  la  dette ,  l'obligation  (poster,  à 
August.  et  rare)  :  Velut  omni  vitae  debito  liberatus, 
fatigata  membra  rejecil,  comme  délivré  du  fardeau  de 
la  vie,  Curt.  xo,  5.  <~  nepotum  nutriendorum ,  obli- 
gation de  nourrir  ses  petits- fils,  Val.  Max.  2,  9,  n"  1. 
2°)  poét,  (  le  plus  fréq .  chez  Virg.,  peut-être  même 
introduit  dans  la  langue  par  lui)  et  dans  la  prose  pos' 
ter.  à  Auguste;  analogue  au  grec  ôçeîXw  et  ôçXkt- 
y.âvu.  —  a)  en  pari,  des  choses  auxquelles  nous  som- 
mes obligés  ou,  passivt,  destinés  par  une  loi  du  destin 
ou  de  la  nature  (  voy.  Passow,  au  mot  ôçetXio  ,  n°  3) 
—  a)  act.  :  Urbem  et  jam  cerno  Phrygios  debere 
nepotes, ye  vois  encore  que  les  descendants  des  Phry- 
giens,   c.-à-d.  des    Troyens   (  les  Romains  )    doivent 
(fonder)  une  ville ,  Ovid.  Met.  i5,  444-  Débet  militas 
bic  legibus  aevi  (1.  e.  fato)  Ante   suam  mortes,  cet 
homme  doit  aux  destins  bien  des  morts  avant  la  sienne, 
doit  faire  bien  des  victimes  avant  de  mourir ,  Lucan. 
2,  82;  cf.  :  Katis  debentibus  annos  Mors  invita  subit, 
les  destins  leurs  devaient  de  longs  jours,  et  la  mort 
saisit  à  regret  sa  proie,  id.  6,  53o.  —  Plus  souvent 
p)  pass.  :  Cui  regnum  Italiae  romanaque  tellus  De- 
benlur,  à  qui  le  destin  réserve  de  régner  sur  l'Italie  et 
sur  Rome,  Virg.  JEn.  4,276;  cf.   id.   ib.   3,   184;   7, 
120,  145.  Indigetem  JEneam  scis  Deberi  c.œlo  fatisque 
ad  sidéra  tolli ,  vous  savez  qu'Énée  doit  un  jour  habi- 
ter les  deux,  id.  ib.  6,  714.  Sors  isla  senectœ  Débita 
erat   nostrae,  c'était  donc  là  le   destin  réservé  à  ma 
vieil/esse,   id.  ib.  11,  166.  Bis  Herculeis  deberi  Per- 
gama  telis,  Troie  destinée  à  .succomber  deux  fois  sous 
les  traits  d Hercule,  Val.  Flacc.  2,  571.  Fatis  debilus 
Aruns,    Arons,   destiné  à  périr,   Virg.  .En.  11,    :'"><>. 
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Dum  lu  lin  arfottei  vartabeol  P«i  imi  ragw  Débit* 

1 1  m. 1  qui  iiniiiii  is  ignibu  I  ,1,.  u,  j-^  /     1., 

talilei  id  eiilium  deatintta,  ■   •>•/•    )j  ,/    ,/,  ,„r;„r 
aosoi     1  1  ..  ..i.  1  ii  promJ    i  du  .  •  i  i.  mpoi  .  i- 
Débita  com|Herant,  las  Parquas   avaient  accompli  le 
temps  marqué  /"»   las  destine,  Ut    tt.  •,.  toi         Ki 
lu  1  duo  1  "i.  in  nomina  morbo  nature  debitum  rrddi» 
daruul,  payèrent  le  trisbut  à  ta  union,   V/.    /(. 
////     naiiTTM  >Ai\mr  rtuotarr,  etc.,   Inecr,  Orell. 
n"  1453,  et  simplement  Menait  rai  ot,eri,  o  pan 
dette,  est  mort,  fnscr,  i/>   n-  \\H/.        '  h)  ■  ■  \w\\- 

liniiiii    aluni  tcf,    bfhemél  '  ■■•.  /    (. /•.'■■/  T.vt  ;,    irrvu  de 

jouai  a  quelduun,  étn-  00m  lu,  m,  objet  de  1 
ru,  nui  vruiis  Debei  ludibrium,  cave,  ri  tu  na dais  (si 
tu  ne  veut  )  devenir  la  fouet  des   vents,  Bar,  Od,  t. 

■  '.,  lO, 

H  )  être  obligé  <l  quelqu'un  de  quelque  ehosa,  loi  est 

itre  redevable.  —  <*)avt,  l'u,,u-.  1  1  bot  Mimaam 
beuefîcium  <^.  Maaimo  debnerim,  que  je  mis  reda* 
vaille  de  cet  tmmen  t  service  <>  Q.  Mo, mur,,  Cic.  De 
Or.  1,  'il),  tai  ;  de  même  ^  magna  bénéficia  mibi, 
1  ni.  dans  1  n  .  l'Hm  h,  i»,  i^m  mihi  landea  ilbun  ao 
minus  deberet,  Cie.  Ait.  i,  14,  ;.  Si  a  le  banc  rem 
impetraro,  ma  pana  plui  libi  quam  ipsi  Hiloni  debi- 

tumm,  si  vous  avez  pour  moi  cette  bonté,  je  ioo> 
aurai  presque  plus  d'obligation  qu'a  Mtlon  lui-même, 
id.   Fam.  a,  (>,fin.;  cf.      Non  plus  me  Planrio  delnie 

quam  bonis  omnibua,  id.  plane.  28;  tt .  Quantum 
cuique  deberet,  Nep.  Spam.  3,  fin.  j  Sgyptne)  ut 
mini  imbribui  cœloque  deberet,  Plin.  Paneg.   U>,  1, 

et  autres  semblables.  ()  cui  debere  salulein  CoofiteOT, 
0  mus  à  qui  je  reconnais  devoir  mon  salut,  que  je 
reconnais  comme  C  auteur  de  mon  salut,  Ovid.  ,'tjet.  7, 
164  ;  de  même  1 — «  vilain,  être,  redevable  de  la  vie,  id. 
Pont.  4,  5,  3i  ;  et  dans  le  même  sens  :  . — <  se,  id.  Met. 
7,  48;  9,  fi4i-  —  p)  ubsol.  être  obligé  à  quelqu'un, 
avoir  envers  lui  des  obligations,  lui  devoir  de  l'obliga- 
tion :  Ego  me  debere  bonis  omnibus  fateor,  sed  niain 

ii    quibiis  ego  debeo,  etc Verum   fac  me  roulas 

debere,  et  iu  iis  Plancio,  etc.,  j'avoue  que  j'ai  des 
obligations  à  tous  les  gens  de  bien,  etc.,  Cic.  Plane. 
28.  Tibi  nos  debere  fatemur  Quod  dalus  est  verbis  ad 
arnicas  Iransitus  aures,  si  mes  paroles  ont  pu  arrivera 
des  oreilles  amies,  c'est  à  toi,  je  t'avoue,  que  j'ai  cette 
obligation,  Ovid.  Met.  4,   76. 

*dc-bïbo,  ère,  v.  a.,  boire  de  ou  à  même  qque 
chose  :  Esse  duo  flumina,  quorum  alterum,  si  ovillum 
pecus  debibat,  piilium  fieri,  etc.,  qu'il  y  deux  fleuves, 
dont  l'un,  si  les  moutons  boivent  de  son  eau,  fait  de- 
venir leur  toison  brune,  Solin.  7,  ad  fin. 

dëbïlis  (ancienne  forme,  debil,  comme  pugil,  fa- 
cul,  simul,  etc.  :  Debil  homo,  Enn.  Ann.  8,  7  ),  e, 
adj.  [  de-habilis  ;  cf.  Dig.  49,  18,  4,  §  1a  :  privé  de 
souplesse  ;  de  là  exclusivement,  privé  de  forces  physi- 
ques], estropié,  énervé,  infirme,  débile, faible,  languis- 
sant, paralysé,  qui  se  meut  difficilement,  etc.  (jrèq. 
et  class.;  ne  se  trouve  pas  dans  César  ni  dans  Horace). 

I)  propr.  —  a)  en  pari,  des  personnes  :  Qui  debi- 
lis  erit,  baec  res  sanum  facere  potest,  etc....  Item  pue- 
ros  pusillos,  si  laves  eo  lotio,  numquam  débiles  fient, 
étes-vous  impotent,  ce  remède  peut  vous  guérir,.,. 
Les  petits  enfants  aussi,  baignez-les  donc  dans  cette 
urine,  et  jamais  ils  ne  seront  paralysés,  Cato,  R.  R. 
157,  10.  Ad  mandata  claudus,  eaecus,  mutus,  maucus, 
debilis,  il  est  à  volonté  boiteux,  aveugle,  muet,  man- 
chot, paralysé,  Plaut.  Merc.  3,  4,  45.  Si  gladium 
parvo  puero  aut  si  imbecillo  seni  aut  debili  dede- 
ris,  si  vous  donnez  une  épée  à  un  petit  enjant  ou  à  un 
faible  et  débile  vieillard,  Cic.  Sest.  10,  29;  cf.  id. 
Phil.  8,  10;  3i,  et  Phœdr.  3,  a,  10.  Q.  Scœvola  con- 
fectus  senectute,  praepeditus  morbo,  mancus  et  mem- 
bris  omnibus  caplus  ac  debilis,  Q.  Scévola,  accablé  de 
vieillesse,  perclus,  estropié,  paralysé  et  privé  de  tous 
ses  membres,  Cic.  Rabir.  Perd.  7,  21  ;  cf.  :  Debilem 
facito  manu,  Debilem  pede,  coxa,  faites  de  moi  un 
manchot,  un  éclopé,  un  cul  de  jatte,  Mœcen.  dans 
Senec.  Ep.  loi  ;  et  :  Ille  humero,  hic  lumbis,  hic  coxa 
debilis,  *  Juven.  10,  227.  Plurimis  stipendia  debilis 
miles,  soldat  paralysé  à  la  suite  de  nombreuses  cam- 
pagnes, Pim.  7,  28,  29,  §  104.  Amissis  remis  atque 
ordine  debilis  uno  Sergestus,  Sergeste  dont  le  vais- 
seau a  perdu  ses  rames  et  présente  tout  un  côté  para- 
lysé, Virg.  JEn.  5,  271., —  Claudi  ac  débiles  equi , 
chevaux  boiteux  et  fourbus,  Liv.  21,  40.  —  b)  en 
part,  des  choses  :  /^  membra  metu,  membres  paraly- 
sés par  la  crainte,  *  Ter.  Ad.  4,4,  3  ;  de  même  Senec. 
Contr.  5,  33;  cf.  :  Débile  fit  corpus,  languescuntque 
oui  nia  membra,  le  corps  devient  perclus,  les  mem- 
bres sont  languissants,  Lucr.  4,  g52  ;  et  :  Namque 
almd  putrescit  et  aevo  débile  lauguet,  id.  5,  83o.  <^» 
matins   main  estropiée,  Ovid.  Met.   12,  106.  <~  crus. 
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jambe  paralyser,  *   Muet,  l'esp.  -.  r^j  friTiini,  trait  im- 

jm  isant,  i  rg  /En.  ta,  5a  r«j  pcaos,  a'tiet  bUiiéet 
mi  fatiguées,  Ovid,  Un.  198.  r»  jugum,  /'</.  Pont.  S, 
1,  68.  «~  timbra,  fantôme  qui  se  traîne,  id.  7VÙ&  3, 
4,  20,  et  autres  semblables.  Poét.  r^t  iter,  chemin 
Jait  en  se  traînant  (  /'<;/'  ////  oletêè  ),  5tof.   Tkeb.   12, 

'M- 

II  )  «M  /^.  <•//  /><i/7.  de  personnes  :  Quant  illnm 
(m.  Catiliuam)  exlermi  tari  volebam...  eu  qui  resli 

ti-,-eIil  inlil  liinssinc  illu  ac  <leliil<->  lore  piilabam,  ijunnil 
je  ralliais  le  .  flOSSeT  île  Rome,  je  peinais  que,  restés 
sans  lui,  ils   M'aient  sans  force   et    comme  para 

Ci< .  Catil.  3.  a.  Qui  bac  parle  attisai  t  se  Diemoria 
tint  défailli  easel  ni,  etc.,  cette  faculté  (la  mémoire] 

était    chez    lui    tellement    impuissante    i/lte ,    etc.,    td. 

Brut.  6x,  aig.  Glaudus  Sanctus  effosso  oculo,  diras 
oit,  ingenio  debilior,    Claudus  Sanctus  avait  un  œil 

criée,  KM  visage  était  horrible  ;  plus  difforme  encore 
au  moral  qu'au  physique,  Tac.  /lis!.  ',,  62.  —  b)  en 
pnil.  de  choses  :  Duo  rorpora  esse  reipublieae,  nnuin 
débile,  inlirino  capite  :  alterum  lu  muni  sine  capite, 
que  la  république  avait  Jeùs  corps,  l'un  faible  avec  une 
tète  plus  faible  encore  ;  l'autre  Jort,  mais  sans  tête,  Cic. 
Mur.-i.ii,  5r.  Ocrurrebat  manrani  ac  debilem  prstu- 
i.nii  sua  m  riiliiiam,  il  sentait  bien  que  sa  preture  serait 
impuissante  et  comme  paralysée,  id.  Mil.  9,  25.  Ut 
ager  quamvis  ferlilis  sine  cultma  Irurluosus  esse  non 
potest  .  sic  sine  doctrina  animus  :  ita  est  ulraque  res 
sine  alteradebilis ,  un  champ  ,  malgré  sa  fertilité,  ne 
saurait  rien  produire  sans  culture  ;  il  en  est  de  même  de 
t esprit  sans  instruction  :  ce  sont  deux  choses  impuis- 
santes l'une  sans  l'autre,  id.  Tusc.  2,  5,  i3.  Manus, 
sine  quibus  truuca  esset  aclio  ac  debilis,  la  main,  sans 
laquelle  l'action  oratoire  serait  incomplète  et  comme 
paralysée,  Quintil.  Inst.  11,  3,  85.  r*j  inscitia,  l'igno- 
rance, principe  de  faiblesse,  ou  l'ignorance,  incapable 
de  tout,   *  Pers.  5,  99.  —  Compar.;  voy.  plus   haut. 

—  Le  superl.  ne  parait  pas  se  rencontrer.  —  *  Adv. 
débiliter,  par  faiblesse,  de  faiblesse  :  Miseret  me,  la- 
criniis  lingua  débiliter  stupet,  malheureux  !  les  larmes 
m'ont  affaibli  et  privé  de  l'usage  de  mes  sens,  Pacuv. 
dans  Non.  98,  18. 

débilitas,  âtis,  f.  [debilis],  affaiblissement,  fai- 
blesse, débilite,  infirmité,  paralysie  (en  bonne  prose). 

—  1°)  au  propre:  r~*j  lingua?,  parole  lourde,  Cic.  Pis. 
1.  r^j  nieiiibrorum,  paralysie,  Lie.  32,  2.  • — >  pedis , 
Labéondans  Gell.  4,  2,  4.  - — >  peduni,  goutte  aux  pieds, 
dans  Tac.  Hist.  1,  9.  <~  aliqua  corporis,  quelque  in- 
firmité, *  Suet.  Calig.  26,  fin.  et  entres  sembl.  —  Se- 

paratim  cerise  schola:  sunt  de  exsilio,  de  interitu  pa- 
Iriae,  de  servitute,  de  debililale,  de  caecitate,  etc.,  Cic. 
Tusc.  3,  34;  de  même  absolument,  id.  De  lnv.  1,  25, 
36;  Fin.  5,  28,  84;  Liv.  %,  36;  Cels.  5,  26,  28;  8, 
25  ;  Scnec.  Ep.  55  ;  Quintil.  Inst.  5,  12,  19;  Plin.Ep. 
8,  [8,  9,  etc.  —  Au  pluriel,  Cic.  Fin.  4,  8,' fin.  — 
II  )(>»fig-  ■'  r*j  animi,  faiblesse  de  caractère,  lâcheté, 
Cic.  Fin.  r,  i5.  Mollis  debililale  Galliambus,  le  Gal- 
liambe  a  l'allure  molle  et  languissante,  Martial.  2,  86. 

dëbilitâtc,  adv.,  Non.  2,  228,  comme  débiliter. 

débilitât  îo,  ônis,  /.  [debililo],  action  d'estro- 
pier, d'affaiblir  ;  affaiblissement;  par  suite,  faiblesse 
(  e.rtrcm.  rare  ).  —  1°)  au  propre  :  l'neinium  debilila- 
tioniv  consecutus,  c.-à  d.  le  prix  de  sa  mutilation  (du 
nez  et  de.,  oreilles  coupés),  Appui.  Met.  2,  ad  fin.  — 
II)  aufig.  .-  Quid  debilitatio  alque  abjeclio  animi  lui, 
décourag.  ment,  abattement  moral,  *  Cic.  Pis.  36,  88. 

débiliter,  adv.;  voy.  debilis,  à  la  fin. 

dëbilito,  ;i\i.  ftium,  l.v.  a.  [ debilis  ], estropier, 
énerver,  affaiblir,  dter  les  forces,  énerver,  mutiler, 
rendre  infirme  (fréq.^et  très-class.;  ne  se  trouve  pas 
dans  César  ). 

I)  au  propr.  —  a)  en  pari,  de  personnes  :  Gla- 
diatores,  qui  integri  exieriut,  qui  occisi,  qui  dé- 
bilitât! fuerint,  Gaj.  Inst.  4.  §  1 46.  Coutusi  ac  de- 
bililati  inter  saxa  rupesque ,  meurtris  et  estro- 
111  milieu  des  rochers,  Liv.  ai,  40.  Quinqua- 
gînta  honiiuum  millia  eo  casu  débilita  ta  vel  obtrita 
sunt,  cinquante  mille  personnes  furent  estropiées  ou 
écrasées  dans  cette  chute.  Tac.  A  un.  4,  63.  C.  No- 
mum  lapsu  debililatum  aureo  torque  donavit,  estropié 
pal  une  chute,  *  Suit.  Aug.  4  3  (  cf.  un  peu  plus  bas  : 
Qui  cl  ipse  crus  Fregerat  ).  Qui  filium  debilitavil,  ut 
llibabilis  nnlitia'  s\[,ouia  estropie  son  fils  pour  le  ren- 
dre impropre  au  service,  Air.  Mcnand.  Dig.  49,  16, 
4,  §  1a.  Dcbilitatuiuir.  quid  te  petis,  improbe,  mu- 
1111- ?  insensé!  pourquoi  demandes-tu  un  objet  qui 
causerait  ta  perte?  Ovid.  Met.  1  3,  112.  et  autres.  — 
h)  en  pari,  des  choses  :  Membra,  quœ  debilitavil 
lapidibus,  Pustîbus,  Ferro,  manus,  quas  contudit,  di- 
>,  quos  confregit,  nervos,  quos  concidii,  restiluere 
non   potest,  ces  membres  qu'il  a  estropiés   à  coups  de 
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pierres,  de  bâton  ou  d'epée,  ces  mai/n  qu'il  a  meur- 
tries, ces  doigts  qu'il  a  brisés  ,  ces  nerfs  qu'il  a  cou- 
pés, peut-!  les  remettre  en  état,  ou  leur  rendre  la  vi- 
gueur et  la  tante f  Cic.  l'iacc.  (o,  73  ;  de  même  r^ 
membra,  membres  estropiés,  perclus,  stucl.  II.  Alex. 
1  S.  Mauabat  lingua  cruore,  Débilitai»  mali- ,  la  lamtpte 
était  saignante,  paralysée  par  la  souffi  am  e .  '  l.ucr. 
d.  11  i<).  Opes  atlvci\>anormn  debilil.ila\  formés  '  n 
iiemie  épuisée  et  réduite  a  l'impuissance.  Nef.  is 
5,  2,  et  autres  sembl.    --Poet.        ttirWM  )    Qu.'r    DUnC 

oppoaitia  débilitât   pumicibus    mare   I^rrlwum,    la 

tempête  qui  biise  sur  les  rochers  les  vague*  de  la  met 
Tirrhénienne ,  c.-a-d.  dont  elle  brise  les  flots  ,  llor. 
Od.  1,  11,  5. 

II)  au  fig.  —  a)  en  pari,  des  personnes  :  Quo 
met  u  debilitaret  uostros,  pour  frapper  ainsi  les  nôtres 
de  terreur,  Varron  dans  Non.  i6'ï,  îo.  Simul  ac  DM 
fracturn  ac  debilitalum  melu  viderit,  quand  il  me 
verra  abattu  et  épouvanté,  Cic.  De  Gr.  1,  26,  121. 
Hune  quum  afflictum,  debililatum,  mœrentem,  in 
summum  discrimen  adductuiii  viderem,  comme  je  le 
voyait  abattu,  découragé ,  désespéré,  et  réduit  à  la 
dernière  extrémité,  id.  ib.  2,  47,  195.  Recitatis  bteris 
debilitalus  atque  abjectus,  conscientia  convictus,  re- 
pente contieuit,  confondu,  abattu  par  la  lecture  de 
cette  lettre  et  se  sentant  coupable,  il  fut  tout  à  coup 
réduit  au  silence,  id.  Catil.  3,  5,  îo.  Si  viceiinl,  cl- 
ferunt  se  lsetitia;  victi  deblliiantur  animosque  deinit- 
tunt,  triomphent-ils  ,  la  joie  les  transporte  ;  sont-ils 
vaincus,  ils  sont  abattus  et  perdent  courage,  id.  Fin. 

5,  i5,  42.  Sin  œstivorum  timor  te  debililat,  id.  Fam 
7,  14.  Quosdani  conlinet  melus,  quosdam  débilitât,// 
est  des    caractères    que  la   crainte  maintient   dans  le 
devoir,  d'autres  qu'elle  paralyse,  Quintil.  Inst.   1,  3, 

6,  etc.  —  Débilitai i  a  jure  cognoscendo,  c.-à-d.  rebu- 
tés (par  le  découragement  ),  dégoûtés  de  l'étude  du 
droit,  deterrili,  Cic.  De  Or.  2,  33,  142  (cf.  un  peu 
plus  haut  :  a  discendo  déterrent  ).  —  h)  eu  pari,  des 
choses  :  Nullum  (  membrum  reip.  )  reperies  profeclo 
<|uod  non  fracturn  debilitatumque  sit,  fous  ne  trouve- 
rez pas  un  membre  de  la  république  qui  n'ait  été  froissé 
et  mutilé ,  Cic.  Fam.  5,  i3,  3.  Amicitia  bona  spe  pne- 
lucet  in  posterum  nec  debilitari  animos  aut  cadere  pa- 
lltur,  l' amitié  fait  briller  à  nos  yeux  de  riantes  espé- 
rances, et  ne  laisse  ni  s'affaiblir  lit  s'éteindre,  notre 
courage,  id.  Lœt.  7  ;  de  même,  paralyser,  glacer  le 
courage  :  • — •  animos,  Ncp.  Datant.  6.  r^>  animuin 
luctu,  nietu,  Cic.  Plane.  42,  io3.  <~  nimis  elfrenalani 
vim  famé,  réduire,  dompter  par  la  faim  une  nature 
exaltée  ou  sauvage,  id.  frgm.  ap.  Non.  io5,  11  ;  cf.  : 
• — >  vires  animi  (  senectus'),  la  vieillesse  frappe  de  lan- 
gueur, énerve  les  forces  de  l'âme,  * '  Virg.  Mn.  9,  611. 
~    fortitudinem ,    niagnitudinem    animi,  patienliam 

(<lolor),  la  douleur  brise  le  courage,  abat  la  gran- 
j         j>  1  •  .       °  ° 

cleur  dame,  use  la  patience,  Cic.  Tusc.  5,  27,  76.  <~ 

veritatem  multis  incommodis,  id.  Quint  1,  4.  o^spem 
meam,  diminuer  mon  espérance,  id.  AU.  5,  4,  et  au- 
tres semblables.  ~  versus,  affaiblir  des  vers  (  en  les 
récitant),  id.  De  Or.  3,  5o.  Debiliiatur  omuis  inlen- 
tio,  toute  vigueur  se  perd,  Quintil.  Inst.  n,  3,  45.. — • 
ac  frangitur  eloquenlia,  F  éloquence  perd  sa  force  et 
s'énerve,  Tac.  Or.  3g. 

Debir;  cf.  Dabir. 

Debir,  Josue,  10,  38;  12,  i3 ;  i5,  i5,  49521,  i5 ; 
Judic.  1,  11;  r  Chrou.  6,  58;  Kirjath-Sepher,  Jo- 
sue, i5,  i5;  Judic.  c.  L;  Kirjath-Sanna,  Josue,  i5, 
49;  rpauixoLTEtov  Trô),tç,  Sept.;  t.  des  Lévites,  dans  les 
monts  de  Juda  (Judasa),  sel.  Kladen ,  à  1  mille  au 
S.-O.  j  d ' Hébron,  a  4  au  S.-O.  de  Jérusalem,  où 
Paulte  place  un  lieu  nommé  Dabir. 

dëbïtïo,  ônis ,/.  [  debeo  ],  action  d'être  endetté, 
dette  (extrém.  rare  ;  peut-être  seulement  dans  Cicéron 
dans  les  deux  passages  suivants)  :  Dissimilis  est  pe- 
cuniae  debitio  et  gratiae,  autre  clwse  est  une  dette  pé- 
cuniaire, autre  chose  une  dette  de  reconnaissance,  Cic. 
Plane.  28,  Wund.;  cf.  Gell.  1,  4,  2,  sq.  Quintus  de 
emendo  nibil  curai  boc  tempore  :  satis  enini  tonjuetur 
debitione  dotis,  Quintus  ne  songe  pas  à  acheter  en 
ce  moment;  il  est  assez  tourmenté  par  f  obligation  de 
rendre  la  dot  de  sa  femme,  Cic.  Att.   14,  i3,  5. 

dëbïtop,  ôris,  m.  [debeo],  le  débiteur.  —  l"i  au 
propr.  (  très-class.  ):  Qui  pecunias  creditasdebitorilnis 
condonandas  putant,  qui  pensent  que  l'on  doit  faire 
aux  débiteurs  remise  de  leurs  dettes  ,  Cic.  Off.  2, 
22,  78;  de  même  id.  Flacc.  20  ,  48  ;  Pis.  35,  86; 
Fam.  9,  16,  7;  Att.  7,  18,  4;  Cœs.  B.  C.  3,  1  ;  3, 
20;  Senec.  Benef.  6,2;  Quintil.  Inst.  3,  6,  84  ;  Suet. 
Aug.  3î;  Tib.  48;  *  Jttven.  16,  40,  et  beauc.  d'autres. 
r»->  a>ris,  *  Hor.  Sat.  1,  3,  86.  —  2°)  au  fig.  (  le  plus 
souvt poét.;  il  ne  se  trouve  peut-être  pas  antér.  à  Au- 
guste) :  — a)  d'après  debeo,  n"  II,  A  :  ~  voti,  qui  doit 
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M  qu'il  a  fait  varu  d'offrir  dans  h-  cas  de  succès, 
<  .-a-il.  dont   le  tau  a  ete  exauce,    accompli,  M  art.  9, 

j  ;.   M.idde  soluta,  Non  maint   offirio  debitor   ille 

tno,  une  fon  qu'il  vous  a  paie,  h  de'/iteiir  s'affran- 
chit des  égards  qu'il  avait  pour  ions,  thul.  Am.  I, 
ki,  ,'i.  —  Plus  fréq.  b)  d'après  delieo,  «"  II ,  H  : 
~  anima'  lmjiis,  Ovid.  Trtst.  s,  5,  îo.  -~  Mla-,  qui 
est  redreab/c  de  la  vie,  id.  Pont.  4,  i(  2.  -~  animi 
,111111  1.  qui  est  tenu  a  la  bienveillance  (  envers  qqn  ), 
td.  tb.  i,  X,  (i.  Habebis  me,  babeltK  iaMNB  gralissi- 
uiuui  défait Orem,  VOUS  aurez  en  lui  et  eu  moi  deux  dé- 
biteurs extrêmement  reconnaissants,  Plia.  Ep.  3,  a, 
fin. 

dêbïtrlx,  iris,  f.  [debitor],  débitrice  (  ftostér.  à 
l'epoq.  class.)  —  |°j  au  propre,  Paul.  Dig.  16,  1,2+; 
49>  '-'1,  \~  •  —  T'jnujig.  qui  doit  compte  de:  Om- 
nium dcliilorum  debilii.x  anima  ett,  l'âme  f  st  respon- 
sable de  toutes  ses  fautes,  Tertull.  Anim.  35;  Hiero- 
n |  m.  ep.  1  ">o,  ad  Hedib.  Q  ,.   1. 

dt'liituni,  \,n.;  voy.  debeo. 

dêbitus,a,  uni,  part,  de  debeo;   voy.  ce  mot. 

dëhlûtë-râtUB,  a,  um,  part,  du  suivant. 

dë-blâtéro,  âvi,  1.  v.  a.,  c.-a-d.  redire 
(  bavarder  )  aux  autres,  raconter  en  bavardant,  ba- 
varder, causer,  babiller,  jaser,  débiter,  dire  (  ne  se 
trouve  que  dans  les  passages  suivants)  :  l'bi  tu  es, 
aux  deblaterasti  jam  vicinis  omnibus  Uea  me  filia? 
dalurum  dotem  ?  où  es-tu,  toi  qui  déjà  es  allée  primer 
dans  tout  le  -voisinage  que  je  dois  donner  une  dot  à  ma 
fille  ?  Plant.  Aut.  2,3,  1  ;  de  même  Lucil.  dans  Non. 
96,  10.  Sed  deblateratis  versuum  multis  inillibus  Cnem 
aliquando  feril  ,  après  avoir  débité  plusieurs  milliers 
île    vers,  Gell.  9,    i5. 

I>el»l;i  1  h.iiin,  Hieronym.;  probabl.  au  S.  de 
Jahzab;  L  q.  Almon-Diblathaim. 

Deboma,  v.  dans  /'Illyris  Grseca,  près  du  mont 
l'omarus,  au  N.  rf'Apollonia ,  probabl  auj .  Der- 
dasso. 

■ïebona,  /'.  q.  Cadurcum. 

Uebôrns ,  Af,6o&oç ,  Ptol.  3,  8,  58  ;  Doberus, 
Aôêqpoç,  Thucyd.  2,  98,  100;  Strabo,  7,  fr.  36; 
Zos'tm,  1,  43;  cf.  2,  33;A6êopo;.  Hieroclis  codex, 
p.  63g;  Ao'Jor,po;  in  Synod.  Chalced.  p.  3i7  ;  v.  de 
la  Pa-onia  (Macédoine) ,  non  loin  </ldomenae,  dans 
la  contrée  où  se  trouve  auj .  Doghiran. 

dëbràcbïôlo,  are,  i.  v.  a.,  ouvrir  une  veine  au 
bras;  Pelagon.  Veterin.  ai,  ad  fin. 

Oebrecinum  ;  cf.  Stubel.  Hungaria;  Zeiler  et 
Kreckwitz,  Descpt.  Hungar.;  Debretliuuni;  De- 
breczen ,  Debrecyn,  Debretzin ,  capitale  de  la  haute 
Hongrie,  dans  le  Gepannsch.  de  Bihar,  dans  une 
plaine  riante. 

Debrettinum;  cf.  Debrecinum. 

Débris,  is,  Plin.  5,5;  Débris,  idis,  Priscian. 
Perieges.  v.  202  ;  -v.  des  Garamantes,  dans  l'intérieur 
de  l'Afrique. 

dëimccellâtas,  a,  um,  fait  ou  assaisonné  de  bis- 
cuit de  soldat .  Plin.  t'aler.  1,  6. 

dëbfteïiifitor  (ou  debuccinator),  ôris,  m.,  trom- 
pette, celui  qui  sonne  de  la  trompette  (au  fig.  ),  Au- 
gustin. 

dë-bûcïno  (ou  debuccino),  are,  v.  a.,  sonner  de 
la  trompette,  publier  à  son  de  trompe,  trompeter 
(latin,  ecclés.  )  :  Nibil  debucinemus  eorum  quse  apud 
illum    mercedem  merebuntur,  Tertull.  firg.  vel.  i3. 

dëbûi,/;ar/.  de  debeo. 

dëbullïtio,  ônis,/.,  Augustin.,  refroidissement. 

dë-cacbinno,  are,  v.  a.,  railler,  se  moquer  de, 
ricaner  aux  dépens  de  (latin,  ecclés.  )  :  Gehennam   si 

lomminemur proinde  decacbinnamur,  tes  mena- 

cons-nous  de  l'enfer,  ils  se  moquent  de  nous,  nous 
sommes  r  objet  de  leurs  railleries,  Tertull.  Apol.  47. 

dëcachordus,  a,  um  (  ôsy.â-/op5o;),  qui  a  dix 
cordes,  Fulg.  Myth.  r,  14  ;  Paul.  Nol.  in  Nat.  XIII 
S.  Telle.  228. 

*  dëcâcûmïnâf  10,  ônis,/  [  decacumino  ],  action 
de  couper  le  faite  (d'un  arbre),  la  coupe  des  sommi- 
tés, ététement  :  (v  eupressi,  piceae,  cedri,  Plin.  17. 
24,  37 ,  §  236. 

dëeâcûmïnàtor,  ôris,  m.,  celui  qui  etête,  Tert. 

dë-câciimïno,  are,  v.  a.,  couper  la  sommité,  le 
faite,  ététer  (  terni,  techn.  d'agriculture)  :  ~  pampi- 
num,  Colum.  4,  7,  3.  ~  ulmum,  id.  i,  6,  12. 

dëcadïvus,  a,  um  (decido;  d'autres  lisent  deci- 
divus).  qui  penche  et  tombe,  Auct.  Pcrvig.  T'en.    17. 

dëci'iffômis,  a,  um.  ûty-i-^uivo^,  décagone,  à  dix 
angles.  Boeth.  2,  Geom.  p.   1225 

dëcâlantïco;  voy.  decalautico. 

'dë-câlautico,  are,  v.  a.  [  calaulica1.  dépouiller 
<le  la  calautica  ou  calotte,  décalotter,  priver  de  la  coif- 
fure de  la  tête,  d'où,  engin.,  dépouiller,  pilier,  voler: 


DEÇA 

n.|i. (uinsMir  aHqut  iperani  me  .h  dairgeutatier*, 
i ii  r. il.iiiiir.M>' ,  eburno  ipecula  de  par  ulatwra  (  Lucil, 
dan*  Pion,  >>",  '.i.  doutetu   i  /m, lin   Eeet,  Comment. 

,,     ,..S,  ,.    i.    m  i;.M.n\  i  >  m,  /'/.y,.,.,/.    /<;f    au    1000110 

Di'ciiliiiissi'ii'  atqiie  ebnrno   [  •<  •  i  il.  >  dcneculai' 
mm.  D'outn ■•>  lisent  decalvalicero  d<   decalvatico,  ai; 

./  ,111.1   </iil,  nu  lieu  de  cal.iullt  m,  Incul,  .lU.iln  .1  ) 

hDECALCO,  albo,  ttaviâ,  »  Manoktr  aooe  </>■  la 
chaux  ,  Ghts,  i  et. 

.,  DECAL1  i'  AGIO,  4x0»pu.aive>,  •  chauffer,  échauf- 
fer, Glots,  /«'-  Gr, 

«  DEGALESGO,  ixOepu.atvou.ou,   ••  l'échauffer,  te 

IC, hauffci ",    Cl    '■  i>  "//. 

.  DECALICATOR,  xottaïuitY);,  ■■  ftWMwr,  ivrogne 
vide  les  coupes  ),  Glose,  Lai.  Gr.  I  calix  |. 

..  DECALTC  V  il  ,\i,  oalce  litum,  »  blanchi  avec  de 
la  ehaua .  PS  rf,  p.  :">7. 

<l<-«al<>i(iiN  ,  i,  m.,  SexàXoYo;, /<■  </<<<i/"^'«',  /<'■* 
dut  commandements ,  Tert,    tmm,    I7. 

<l<  <;il>atîo,  Ôllis,  /'.,  OC/tOn  CM  m'  hi.mt  la  tête. 
Hier. 

dë-<-alv<>,  aluni,  1.  i'.  «.  [catousl,  tondra,  imi- 
ter, rendre  chauve  (!<"■  des  bat  temps)  :  ~  locum 
(uorporis)  indneto  pailothro,  êpiler  au  moyen  ttune 
application  de  vigne  blanche,  Veget.  I,  1,8,  3.  Samp 
ion  ;i  mulieredeeal  valus,  Sa/mou,  tondupar  une  femme, 
Wteron.  adv,  Jovin,  \ ,  23. 

dëi-andria .,  ;»■,  /'.  (  8sxa  àvôpta),  iécandrie, 
genre  </<•  plantes  à  dix  étamines,  dixième  classe  de 
Linnée ,  /..  M. 

dëciiiiia  ,  onnn,  n.  plur.,  la  dizaine,  parties  du 
zodiaque  ainsi  nommes  de.  leur  nombre,  iUanil.  ',, 
26S. 

dëcâiiiciiiu  ,  i,  ri.,  édifice  attenant  à  une  cathé- 
drale ,  Cad.  Tkcod.  S6,  5,  3o;  Sultan,  epit.  Nov.  73, 
§  a66. 

Dcvantuc ,  Ptol.  2,  3;  peuple  dans  la  Britannia 
Barbara  ,  limitrophe    des  Cui  navii  ou  Cornabii. 

*  dccaulâtïo,  unis,/,  [decanto]  —  1°)  indiscré- 
tion ,  babil  indiscret ,  bavardage ,  traduct.  du  grec 
à8o),effvj<x,  Hicrou.  Ep.  106,  n"  49.  —  2°)  plus  exac- 
tement décantbâtio  ,  unis,  /.  (cauthus,  bord) ,  décan- 
tation,  action  de  transvaser  un  liquide,  de  le  clari- 
fier, L.    M. 

dë-canto,  âvi,  âtum,  1.  ».  a.  (à  l'époq.  class.  il 
se  trouve  plusieurs  fois  dans  Cicéron,  nais  il  est  rare 
ailleurs;  deux  jois  dans  Horace).  —  I)  chanter  qqtte 
chose ,  débiter  en  chantant  (  en  s' accompagnant  d'un 
instrum.,  etc.;  VOf.  cano  et  canto) ,  débiter.  —  a)  en 
gêner.,  avec  l'idée  accessoire  de  chose  triviale,  rebat- 
tue et  ridicule,  débiter  ou  répeler  jusqu'à  satiété,  ra- 
bde/ur  {cf.  cantilt'iia)  :  Nec  nnlii  opus  est  grœco  ali- 
quo  dottore,  qui  milii  pervulgata praecepla decantet, 
pour  me  chanter  ou  me  rabâcher  les  préceptes  que  tout 
le  monde  connaît,  Cic.  De  Or.  2,  18,  75.  Ut  causas 
offlnes  diligentes  oratores  percursas  auimo  et,  pi  ope 
dicam,  decautatas  babere  debeaut,  id.  ib.  2,  32,  140; 
Rep.  2,  "il,  fin.;  Fin.  4,  4>  *<>  >  -dit.  l3,  34;  Senec. 
Ep.  24;  Quintil.  Inst.  12,  8,  3;  Hor.  Ep.  I,  1,  64,  et 
ailleurs.  {  App.  Claudius  augur  )  solus  inulturum  an- 
iiui'iiiii  memoiia  non  decantandi  augurii,  sed  divmaudi 
tenuit  disciplinant ,  le  seul ,  depuis  longues  années, 

/ui,  non  content  des  formules  augurâtes,  ail  pratiqué 
art  de  la  divination,  Cic.  Divin.  1,47.  —  b)  sans 
cette  idée  accessoire  déplaisante,  déclamer,  chanter, 
célébrer,  'vanter,  prôner  :  Neu  miserabiles  Décantes 
elegos,  Hor.  Od.  1,  33,  3.  "AXtostv  Ilii  in  illo  suo 
scenico  babilu  decantavit,  déclama  la  prise  de  Troie, 
*  Suet.  Ner.  38.  Dirimit  sulfragia  plebis  Decantatque 
tribus,  il  fait  l'appel  des  tribus ,  proclame  les  noms 
des  tribus,  Lucan.  5,  394.  Statua  coinpositiones  et 
mixtura:  inexplicables  decantantur,  aussitôt  on  nous 
vante  des  compositions  et  des  mélanges  inexplicables , 
Plin.  24,  1,  1.  Ego  nullo  decantalus  carminé,  moi  qui 
n  ai  été  célèbre  par  aucun  chant,  Appui.  Met.  3 
p.  l3S,  35.  —  *II)  (de,  «°  II,  2,  b)  cesser  de  chan- 
ter :  Hi  (se.  Corinthii  Roma-  servientes)  poterant 
Ottties  >  .idem  îlla  de  Andromacba  diplorare  :  Hœc 
omnia  vidi..  sed  jam  decaniaverant  foi  lasse,  etc.,  ils 
{les  Corinthiens  esclaves  à  Rome)  pouvaient  tous  re- 
péter la  complainte  d' Andromaque  :  J'ai  ru  toutes  ces 
calamités  ;  mais  probablement  depuis  longtemps  leurs 
chants  de  deuil  avaient  cessé,  leur  douleur  s'était 
éteinte,  et  ils  étaientfaconnés  à  l'esclavage,  Cic.  Tusc. 
3.  •>,,  53. 

dëca  11  uni  m  us,  i,  m.,  denier  dont  te  sesterce  est 
la  quatrième,  partie  et  l'as  la  dixième,  ap.  Var.  Auçt. 
De  Limit.  Goesii  p.  265. 

«U-eamiH,  i,  m.  [decem],  décau  ou  dizenier, 
tous-officier  qui  a  dix  soldats  sous  ses  ordres ,  prcpo.se 
a  dix   hommes  {lut.    des  bas  temps).   —  a)    dans  la 


1)1    (I 

langue  milit.,  1  u,i  j,  h.       h)  dan 

vents,    doyen    ou  ditenler,   dignitaire  oui  auutail 
l'n/'/ii  et  avait  dit  m, un, .  un,,   se,  ordres ,  Micron 
Ep,    ■  ■.  ""  15;    lugustln    Moi    Ecctei    Oath,  t,  il, 
—  2")  /.<•  chef  des  pou,  m  »  d,     cercueil*  ""    foi 
,w<j  cm  s ,  Cod.  Jnsi   1 ,  ■ ,  ,  ,  ., ,   Voveli 
astrologie,   aican  (  1  haque   ligne  du    todiaque   était 
divisé  en   lo  dc^ns  ,1  ces  i<>  degrés   wbdivisés  en   '< 
dieainesj    la  punie   principale    de    chaaue   <h  aine 
était  appelée  décati),  Firmtc,  Math  a,  ', 


1)1  <    I 


lliTiipolis  ,  Ptol.j  Al/. 7710 m;,  eo>;  ,  Mntlli  ',, 
•..  Marc,  1,  ao;  7,  Si;  Euteb.j  Joseph,  Bell  t, 
iii,  Decapoiitana  Eegfo,  l'Im.  r>,  iH;  Decapoliti  111 
Trac I m ,  Ccll.  >,  rt;  >~\);  la  Décapota,  contrée  dans 
le   \    E,  de  la  Palestine,  lionne  a  ï  1    pai  te  mont 

lli|i|ms  ,  comprenait  la  plus  grande  partie  'le  la  tribu 

Diinidia  Manasie,  appartint  à  ta  Syrie  apris  le  retoui 
,/cs  Juifs  de  l'c.cd,  étala  Cic/c  Syrie  tousles  Romains, 

.Suivant  Plin,   !> ,   lS,  ct/i    reiijci  inoil       II BSCUI,  Phi 

ladelphia  ,  K.ipli.ma  ,  Si -^  thopolis,  Gaddara  ,  Hippoi, 
Dion,  l'illa,  Calasa  et  Caiiailia;  mais  sel,  Cell,  ■>,  >  I, 
>i|l,  l'iiilailelpliia ,  ScythopoIÙ ,  (ladaia,  llip|itis, 
Diiiiii,  l'ella  ,  Ciiasa,  Cauallia,  (  asai  ia ,  PhlUppi 
et  Gergesa.  Joseph,  c.  L  et  Cell.  excluent  Dumas  il 
ce  dernier  Raphaiia  même  du  nombre  de  ce*  du  vil- 
les. Mais  Ptolémée  y  range  encore,  indépendamment 

de   Pumas  cl  de    Itaphana,  («adaïa'c/  CapîtoliaS,   au 

IV. -E.  obGadara;  cf.  lightfoot.  Hor.  flebr.  p.  563 

J</.;  Brocard,  l'ant.st.  Colon.  172.',,  8;  Hcland '.;  Pan/us, 
Comment.  1  ;  Micltael.  Suppl.;  I)i rapnlitaui,  (il'iiin. 

lacvapôlïiriiilis,  a,  uni,  relatif  au  district  de 
la  Décapote  en  Syrie  :  ~  regio,  Plin.  5,  18  (16),  74; 
5,  20  (j7),  77j 

•f  decaprotî,  ôruni,  m.,  =  ÔExâ^pco-cot,  les  dix 
conseillers  supérieurs  dans  les  villes  municipales  et 
dans  tes  colonies,  décaprotes  {en  bon  latin  decem 
piimi;  cf.  Orcll.  Inscr.  642.),  Ulp.  Dig.  5o,  4,  3, 
§10;  Arcad.  ib.  18,  §  26. 

•f  dëcaprôtïa,  a;,/.,  =  Sexaitptoxeîa,  dignité 
et  fonctions  des  décaprotes,  decaproti ,  Arcad.  Dig. 
5o,  4,  18,  §  26. 


A,  n    .  .■ 

■  |  aullulum 
taienl 

dan    ■  "„,,.. 
9%  lincli     deci     >    >i  vit,   t'était   •■mi.  ,/„  ,    .,„,„_ 
.  Suet    1 
B)  /mi n, ni   1  ■,  1, ,„,.  teaftn         m  t 
militaire,   partit   </,  ,   quitte»    ta  position  pi 
décamper,  temettn  ■  n  m.n ,  /,,    Qui  ni  iduci 
exen  itum  di  dut  al  ,,        •,  n, , 

et  ne  fait  lortb   ion  arméi  dupa)   ,    'Un 

.-■.    .ou  mm,  t,  Cas.  E    1.    1 ,  ,-,,  1.,    ,/,  1 
d'une  manière  absolue,  id,  ib,  i,  44    fin     H"'  B    <■ 

.      In,  I.    11.    .lia  .    7  I       QuÔd       • 
iliirnl,   //,    quittaient  punit  la   Colline ,    lu.      Il     I       iy 

71,   l;  de  mime  •   >  de  vallo,  abandonne)   U     1,11,,,, 
chements,  id.  B.  G,  '>,  inde,  id   11    C.   1, 

71,  A//  Nec  loco  aunerion  decedunl ,  Hirt,  /;  G  *, 
9;  de  mime  ave,  tablât,,  Auat,  n.  /■■  ;, 
j  de  n  1  /m  1  ,,  -.,,  et  ,11  tien  1 ,.  Legionei  Vlét*  tàt  n 
.ni  prsmia  atqui  bonom  accipiendoi  m  (taliaoi  jubet, 
.■In,  t.  11.  il,  1.  77.  ii)  ,/„„.  I,  ttyle politique  et  ad- 
ministratif :  r**  de  provincia ,  ei  provincia,  proviucia 
ou  absolt  (cf.  Cic.  Plant  quitter  sa  province 

a  "expiration  de  tes  fonction*  administrât! 
de  charge  après  mou  fait  >.<//  temps      I-,  ul  primum 
potuit,  i-  tu  m  n  I  ii)  11  ii ,  de  provinciaque  deoi     .1 

/  ni  .    >,   3,  30;   de  même '^j  île  |i|ij\ii,i|,  ,  /,/.      lit.   -, 

>,  5;  l'uni.  '2,  i  .  ;  /./,.  ,,h  :,j.  Drakenh, 

—  Qiiuui  Ehodum  veniuel  decedens  e    mmj 
Tusc.  a,  >5,  (ii  j  de  mime n*> e Cilicia ,  id  Brut,  t.n*/ 
ex  Aliica,  Nep.  Cala,  1,  ',.  <v  n   \si.i,  id.  Ait.   ',,  1. 
nu  ex  ea  provincia,   Cic.  Divin,  in  Cotcil.  1,  Zumpt. 
N.  cr.  —  Ut  decedena  Considius  provincia) 


decargyrum,  1,  «.,  =  majonna , 


pu 


d'argent,  Cod.  Theod.  9,  a3,  1,  §  3;  ibid.  c.  2. 

dc-carno,  are,  v.  a.  [2.  caro  J ,  arracher  les 
chairs,  déchaîner  {lat.  des  bas  temps),  Veget.  3,  27, 
2;  3,  42,  x;  5,  5,  i;  Apic.  7,  9. 

dëcas,  âdis,/;  (ôexâç).  décade ,  le  nombre  dix, 
Tert.   De  Prœscr.  49;  Hier,  in  Ezech.  ai. 

Decasladiuiu  ,  Anton.  Itin.  p.  n5;  v.  sur  la 
cote  S.-O.  du  Brutliuni,  à  20  m.  p.  au  N.  de  Rhe- 
gium;  cite  doit  s'appeler  auj.  sel.  Cell.  Castidio,  sel. 
d'autres  Sta  Anna  ou  Melito,  dans  la  Calabre. 

fdëcastjlos  ,  i,  m.,  =  ôexàdT'jXoi;,  décastyle  , 
c-à-d.  qui  a  10  colonnes  de  front,  J'itr.  3,  I,  fin. 

dëcâsyllàbus,  a,  um,  Sexaaû).),aëoi; ,  de  dix 
syllabes,    Mai:  f'ictorin.  p.   256,  P. 

dëcâtrensis  et  decatressia,  e,  adj.,  un  des 
treize  (  dont  se  compose  une  société ,  une  confrérie 
quelconque),  Inscr.  ap.  Murât.  702,   2;  ibid.  3. 

Dëcàtus,  a,  uni,  ôéxaToç,  dixième;  surnom 
rom.,  Inscr.  ap.  Murât,   1  1 88,  5. 

*  dë-caulesco,  ère,  v.  n.  [caulis]  ,  pousser  une 
tige,  monter  en  tige:  Rajibanus  utique  jucundior  de- 
traclis  foliis  antequam  decaukscat,  Plin.  19,  7,  36,  fin. 

Këcéâtum,  i,  «.;   voy.   Dëciatum. 

dë-cëdu,  cessi,  cessuai,  3.  [hifin.  sync.  decesse, 
Ter.  Heaul.  prol.  32  ;  mais  dans  Cic.  Fam.  7,  1,  2, 
aussi  douteux  que  le  plus-que-parf.  decesseums,  id.  ib. 
5,  20,  ad  fin.  ),  v.  n„  s'en  aller,  partir  de  quelque  part 
(très-fréq.  et  class.;  n'est  rare,  à  ce  qu'il  parait,  que 
chez  Ovide  )  ;  se  constr.  absolt,  avec  de,  ex  ou  avec  le 
simple  abl.  (  ainsi  dans  Cic.  et  Tite-Live  ;  dans  César 
ordinairement  avec  de  ou  absolt  ;  une  seule  fois  avec 
le  simple  ablat .,  B.C.  3,  112,  3.  Ses  imitateurs  non 
plus  n'ont  jamais  ex.  Dans  Sali,  on  le  trouve  avec  le 
simple  ablalij  ou   absolt  ;  voy.  ce  qui  suit). 

I)  propr.  A)  en  gênerai  :  Hiuc  nescio  quid  tuiba- 
runi  est....  deced.inius,  allons-nous-en,  partons,  Plaut. 
Bacch.  1,  1,  74,  (  Quod  Ariovistus  )  de  allera  parle 
(  agri  )  Sequaiios  decedere  juberet ,  d'abandonner 
l'autre  partie  du  territoire,  Cas.  II.  G.  1,  3i,  10. 
(  Panïherse  )  coustituisse  dicuntur  in  Cariam  ex  noatra 
provincia  decedere  ,  les  panthères  ont,  dit-on,  résolu 
de  quitter  notre  province  pour  aller  s'établir  en  Carie, 
Cic.  Fam.  2,  i  1  ;  cf.  id.  Quint.  4,  16.  Uti  legali  in 
diebus  pi  oximis  decem  llalia  décédèrent ,  Sali.  Jug. 
28,  2;  de  même  • — 1  llalia,  id.  ib.  35,  9.» — «Numidia, 
id.  ib.  38,  9.  < — >  Africa  ,  id.  ib.  20,  1  et  23,  1.  «~ 
publia,  se  retirer  du  combat ,  quitter  le  champ  de  ba- 
taille ,  Lie.  i,,  \n.  ^  pnesidio,  quitter  un  poste ,  id. 
4»  29  (  cf.  r^j  de  prœsidio    quitter  sou  j  oste,  Cic.  De 
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provincia,  Liv.    '><j,  \  ;  4.1,  io.  — 


Te  in  prima  provincia  vclle  eue,  ul  quam  primum 
decederes  :  quin,  niai  ego  successor  euem  ,  quera  tu 
cuperes  videre,  te  antea  quam  libi  successum  esse)  , 

decessurum  fuisse,  Cic.  Fam.  3,6;  de  mime  d'une 
manière  absolue,  id.  Plane.  '26,  65,  et  petst'vn.  l'ust- 
quam  dilapso  tempore  comitiorum  dies  advenlabat, 
Albinus,  Aulo  fratre  in  ca^(ris  pro  prelore  reliclo, 
Romain  decessit,  Albinus  laissa  son  frère  Au/us  à 
l'armée  avec  le  titre  de  propréteur,  et  quitta  la  pro- 
vince pour  se  rendre  a  Rome,  Sali.  Ju^.  36,  fin.; 
cf.  :  (Consules)  Romam  ad  destinatum  omnium  con- 
sensu  triumphum  decessere,  Liv.  8.  i3  ;  et  de  même  : 
r^>  Romam  ad  triumphum,  id.  9,  16.  —  peu  ordi- 
naire est  la  construction  avec  ab  :  Cui  quum  respon- 
dissem  me  a  provincia  decedere  :  etiam  mebercuk, 
inquit ,  ut  opinor,  ex   Africa,  Cic.  Plane.  26,  fin. 

2°)  ~  de  via;  \e  même  r^j  \ia,  r^,  in  via  aJicui', 
ou  tout  à  Jait  absolt,  se  ranger  su  le  passa-,  de 
qqn,  céder  le  pas  à  quelqu'un ,  lui  laisser  le  haut 
du  pavé  {soit  par  respect,  soit  par  antipathie  ) ,  re- 
culer devant  lui,  éviter  sa  rencontre  :  Concedile  at- 
que  abscedite  omnes;  de  via  decedite.  >tc  qui  — 
quam  tain  audax  tuai  bonio,  nuiic,  qui  obviam  o\>- 
sistat  milii ,  rangez-vous  sur  mon  passage  ,  et  que 
personne  ne  soit  assez  osé  pour  venir  à  l' incontre  de 
moi ,  Plaut.  Ampli.  3,  4i  1  ;  <f-  ■'  Nique  ilii  concé- 
dant quicquam  de  vila  mea.  ...  Decedani  ego  ilii  de 
via,  de  semita ,  De  honore  populi;  verum  i[iiod  ad 
ventrem  attinet,  Non  herele  hoc  longe,  etc.,  je  lui 
abandonnerai  tous  les  honneurs,  je  lui  céderai  le  pas 
sur  les  grandes  routes  et  dans  les  plus  petits  sentiers, 
mais  pour  ce  qui  est  de  la  cuisine ,  oh!  c'est  bien  dij- 
Jérenl ,  id.  Trin.  1,  4,  80.  —  Onsoiem  L.  Plaucum 
via  sibi  decedere  œdilis  coegit ,  l'édile  força  le  censeur 
L.  Planais  à  lui  céder  le  pas,  Suet.  A'er.  4  ',  cf.  :  Ip- 
sum quoque  eisdem  et  assurgere  et  decedere  via ,  id. 
Tib.  3i.  —  Qui  nuper  fecit  servo  cuirenti  111  via  De- 
cesse  populum,  qui  dernièrement  faisait  le  pmple  se 
ranger  sur  le  passage  d'un  esclave  qui  courait ,  Ter. 
Heant.  prol.  32.  —  Quibus  ita  (se.  sacrificiis)  est 
iiiterdieiuin,  ii  numéro  impioruin  ae  sceleiatorum  ba- 
benlur;  iis  omnes  decedunl,  aditum  eorum  sermo- 
nemque  defugiunt,  etc.,  ceux  qui  sont  ainsi  excom- 
muniés sont  regardés  comme  des  impies  et  des  scélé- 
rats ;  on  s'écarte  sur  leur  passage  ,  on  fuit  leur  appro- 
che et  leur  conversation ,  Cœs.  B.  G.  6,  1  >,  7.  De 
même  poct.  :  Non  anines  iliam  (fc.eanem)  medii,  non 
ardua  tardant;  Pirditanec  sera;  meniinit  decedere 
nocti,  liltér.  se  retirer  devant  la  nuit,  c.-à-d.  rentrer 
à  la  tombée  de  la  nuit ,  éviter  d'être  attardé  la  nuit, 
Varuts  dans  Macrob.  Sat.  6,  2;  imité  par  Virg.  Ed. 
8,  88.  — par  zeugma ,  au  passif:^  Haec  enim  ipsa  -unt 
honoiabilia  ...  salutai  i,  appeli,  decedi,  assurgi,  de- 
duci,  reduci,  etc.,  être  salué,  recherché,  voir  chacun 
vous  céder  'le  pas ,  se  lever  à  votre  approche ,  tous 
Jaire  cortège ,    vous  reconduire  à    votre  demeure >    ce 
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sont  là  des  marques  d'honneur,  C'tC,  De  Senect,  68,  63. 
3°)  dons  le  sens  prégnant,  s'évanouir,  disparaître, 

t'en    aller  {pour   ne  plus  revenir   ,    partir    [cf.    inlo, 

n"  H,  A,  a;  concedo,  n"  I,  a).  —  a)  en  pari,  d'ê- 
tres animés,  mourir,  périr,  décéder  :  Si  eoj  qui  jam 
de  vila  decesserunt ,  eeur  qui  ont  déjà  quitte  la  vit  . 
Cic  Rabir.  Perd.  16.  Pater  nobis  decessit  a.  d.  VIII 
kal.  dec,  notre  pire  est  moit .  id.  Ait.  i,  6.  Quum 
patertamiliae  decessit,  (>(.  B.  G.  6,  iy,  ;<;  de 
mime  Nep.  Arist.  3,  î  «<  3;  dm.  i;  Ages.  8,  6; 
J><?  /?*>»■.  i,fin.;  Ait.  i,  i;  £»V.  r,  (',  ;  Q,  17;  3a, 
et  beauc,  d'autres;  Quintil.  Inst.  3,  6,  96;  6,proœm. 
§  .',  ;  71,  1,  42;  Suet.  Aug.  10 1  ;  Y,»,  li  ;  Gramm. 
20;  J'/V.  /for.  )?//.  —  Si  cruditate  contracta  deces- 
serit,  s'il  meurt  d'indigestion ,  Quintil.  Inst.  7,  3, 
33;  de  même r^jmorbo  aquae  interculis,  5W/.  Mr. 
5,  yf//.  ~  paralysi ,  W,  Pï/e//.  3.  —  Ut  nonnumquam 
vita'  fineni  faccre  volueril  atque  ex  ingralorum  ho- 
mintim  conspectu  morte  decedere,  Nep.  Timol.  i,fin. 
—  b)  en  pari,  d'êtres  inanimé  i,  s'en  aller,  cesser, 
laisser,  quitter,  etc.  :  Nec  calida:  cititis  decidunt  cor- 
pore  febret,  ne  s'en  vont  pas  plus  tôt,  etc.,  Lltcr. 
2,  34  ;  de  même  <~  fel)res ,  les  fièvres  diminuent ,  tom- 
bent,  Nep.  Ait.  22,  3;  Cels.  3,  3;  cf.r^s  quartana, 
la  fièvre  quarte  tomba,  Cic.  Ait.  7,  2  (opp.  accedere). 
Quum  decessisse  inde  aquam  nuntiatum  esset ,  que 
l'eau  s'était  retirée ,  s'était  écoulée ,  avait  diminué, 
Liv.  3o,  38,  fin.;  cf.  r-*j  a'stuin,  id.  26,  45.  Ut  qtiœ- 
stioni  Campanae  materia  decessit,  id.  9,  26,  et  passim. 
De  summa  nihil  decedet,  cela  ne  fera  point  brèche 
au  capital ,  Ter.  Ad.  5,  3,  3o;  de  même  :  An  ut  de 
causa  ejus  periculi  nihil  decederet,  ad  causam  novum 
crimen  accederet?  Cic.  Cluent.  60,  167;  cf.  :  Quic- 
quid  liberlati  plebis  caveretur,  id  suis  decedere  opi- 
bus  credebant ,  toute  garantie  de  liberté  pour  le  peu- 
ple était  à  leurs  yeux  une  atteinte  portée  à  leur  puis- 
sance ,  Liv.  3,  55.  Decedet  jam  ira  haec,  etsi  merito 
iratus  est,  sa  colère,  tout,*  légitime  qu'elle  est,  s'a- 
paisera, Ter.  Hec.  3,  5,  55  (dans  le  même  sens  il  y 
a,  ib.  5,  2,  i5  :  cilo  ab  eo  haec  ira  abscedet).  (Me- 
tellus  )  plebi  patribusque,  poslquam  invidia  deces- 
serat,  juxta  carus,  quand  (a  haine  cessa  de  s'attacher 
à  son  nom,  Sali.  Jug.  88,  1 .  Donec  cura  de  Antiocbo 
decessisset ,  jusqu'à  ce  que  les  craintes  inspirées  par 
la  puissance  d'Antiochus  se  fussent  dissipées,  Liv. 
33,  il,  fin.  Decesserat  certamen  viitutis  et  ambitio 
gloriae ....  sola  niisericordia  valebat,  Tac.  Ann.  i5, 
16,  et  passim.  —  Priusquam  ea  cura  decederet  pa- 
Iribus,  avant  que  ce  soin  cessât  d'occuper  le  sénat , 
Liv.  9,  29;  de  même,  avec  le  dat.,  id.  2,  3i  ;  a3,  56; 
28,  41;  33,  n;  Tac.  Ann.  i5,  ao,  44.  Chez  les 
poètes  de  l'âge  d' Auguste,  il  se  dit  qqfois  des  astres 
qui  se  couchent,  s'éclipsent ,  qui  disparaissent  :  Et  sol 
crescenles  decedens  duplicat  timbras ,  le  soleil,  à  son 
déclin ,  allonge  l'ombre  des  objets  ,  Virg.  Ecl.  2,  67  ; 
•de  même  id.  Georg.  1,  222;  Ovid.  Met.  4,  91  ;  de  là 
aussi  en  pari,  du  jour  qui  s'en  va  :  Te  veniente  die, 
te  decedente  canebat ,  c'est  toi  qu'il  chantait  au  lever 
de  l'aurore,  toi  qu'il  chantait  encore  au  déclin  du 
jour,   Virg.  Georg.  4,  466. 

II)  aufig.  1°)  r^>  de  possessione,  de  jure,  de  sen- 
tentia,  de  fide,  etc.  (et  depuis  l'âge  d'Auguste  aussi 
avec  le  simple  ablatif),  abandonner  ses  biens  ;  renoncer 
à  son  droit;  dévier,  s'écarter,  se  départir  de  son  opinion; 
manquer  à  sa  foi,  etc.  —  a)  avec  de  .•  Quid  interest 
iitrum  praetor  imperet  vique  cogat  aliquem  de  suis 
bonis  omnibus  decedere,  an  hujuscemodi  judicium 
det,  quo  judicio  indicta  causa  fortunis  omnibus  everti 
necesse  sit?  Cic.  Verr.  2,  2,  17, fin.;  cf.  :  Ut  aut  de  hy- 
potbecis  decedat  (renonce  à  son  gage  ,  donne  main- 
levée des  hypothèques) ,  casque  procuratoribus  Cluvii 
tradat  aut  pecuniam  solvat,  id.  Fam.  i3,  56,  2;  et  : 
Ne  ii  quidem  qui  agros  publicos  possèdent  décèdent 
de  possessione,  nisi,  etc.,  ne  renonceront  à  la  posses- 
sion, ne  se  dessaisiront,  à  moins  que,  etc.,  id.  Agr.  2, 
26.  Tametsi  statim  vicisse  debeo,  tameii  de  meo  jure 
decedam,  et  tibi  quod  in  alia  causa  non  concédèrent 
in  bac  concedam  ,  je  me  relâcherai  de  mon  droit , 
id.  Rose.  Am.  27  ;  de  même  • — >  de  jure  nostro ,  id. 
Att.  16,  2.  Multa  multis  de  jure  suo  cedentem  ,  qui 
pour  plaire  à  beaucoup  de  monde  se  relâchait  souvent 
ou  beaucoup  de  son  droit ,  faisait  sur  ses  droits  beau- 
coup de  concessions ,  id.  Off.  2,  18,  64.  Qui  de  civi- 
tate  decedere  quam  de  seutentia  maluit ,  qui  aima 
mieux  s'expatrier  que  de  renoncer  à  son  opinion ,  id. 
Balb.  5.  Quum  propler  bominem  perdilissimum  de 
officio  ac  diguitate  decedis,  quand,  pour  plaire  à  un 
homme  perdu ,  vous  vous  écartez  du  devoir  et  de  votre 
dignité,  id.  Verr.  1,  10;  cf.  dans  le  sens  neutre  : 
Qua  stultitia  et  temeritate  de  officio  decessum ,  avec 
quelle  imprudence   on  a  manqué  à  son  devoir,   Liv. 


DECE 

8,  a5,  fi".  —  p)  avec  le  simple  ablat.  :  Dccessitque 
jure  SUO,  il  se  relâcha  de  son   droit.  Lui,  '(,   '5'j,  fin. 

Non  ideo  ...  Thrasea  decessil  sententia  ceterive  qua;  , 
probaveranl  deseruere,  Thraséai  ne  renonça  pas  pour 

relu    n    juii  opinion,    etc.,    Tac.  Ann.    1  j,  /,ij.   Licet 

ergo  vobis...  non  decedere  inslituto  vestro,  vous 
pouvez  donc  continuer  à  suivre  ta  route  que  vous  vous 
êtes  tracée,  Liv.  37,54.  Qiiîf  (  colonia;  )  olficio  de- 
cessissent  (  opp.  in  fide  alque  officio  pristiuo  fore), 
id.  27,  10;  de  même  rsj  oflicio  ,  id.  M),  ■>>..  !\r  obli- 
dionis  quidem  mt-tii  fiJc  decessiltenl  ,  que  ta  crainte 
même  d'un  siège  ne  les  jetait  pas  manquer  a  leur  joi, 
id.  3l,  5,  fin.;  de  même  • — -  fide,  id.  i\,  1  1  ;  45,  19, 
et  passim.  —  y)  t'e"  ordinaire  est  la  eonstr.  avec  ab  : 
C.oiilendebat  ne  a  rébus  gestû  ejus  et  gloria-  spleil- 
dore  decederet,  il  s'efforçait  d'imiter  ses  exploits  et 
de  marcher  sur  ses  traces  glorieuses ,  Justin.  6,  3,  8  ; 
et  :  Quum  (  senatus  )  nihil  a  superioiihus  continuo- 
rum  annorum  decrelis  decesserit,  ne  s'est  écarté  en 
rien  des  décrets  précédents ,   Cic.  Flacc.  12. 

2°)  ~  de  via,  s'écarter  du  bon,  du  droit  chemin, 
s'en  éloigner,  dévier  de  la  droite  ligne  ,  faire  fausse 
route,  s'égarer,  forligner  :  Se  nulla  cupiditale  in- 
ductum  de  via  decessisse ,  qu'aucune  passion  ne  l'avait 
écarté  du  droit  chemin ,  du  chemin  de  l'honneur,  ou  du 
sentier  de  la  vertu,  Cic.  Ccel.  16,  38;  de  même  r^j 
via  dicendi,  s'écarta  de  son  sujet,  ou  plutôt  de  la 
méthode  à  suivre,  du  plan  qu'il  s'était  tracé,  Quintil. 
Inst.  4,  5,  3. 

3°)  (  d'après  le  n°  I,  B,  a  )  céder  à  quelqu'un,  dé- 
férer à  son  désir,  à  sa  volonté  ;  s'incliner  devant  sa 
supériorité  (  très-rare  )  :  Vivere  si  reetc  nescis  ,  dé- 
cède perilis  ,  si  vous  ne  savez  pas  vivre  comme  il  con- 
vient, faites  place  à  de  plus  habiles,  Hor.  Ep.  2,  2, 
2I3.  —  ubi  non  Hymelto  Mella  dcceduut ,  viridique 
certat  Bacca  Arenafro  ,  où  le  miel  ne  le  cède  pas  à 
celui  du  mont  Hymette  et  où  les  olives  le  disputent 
à  celles  de  Vénafre ,  Hor.  Od,  2,  6,  i5. 

*  III)  pour  le  simple  (voy.  Cedo,  n°  1,  2),  avoir 
telle  ou  telle  issue,  aller,  réussir,  tourner  bien  ou  mal  : 
Prospère  decedentibus  rébus,  les  événements  suivant 
un  cours  prospère ,  étant  en  bonne  voie,  allant  bien  , 
tournant  bien,  Suet.  Cœs.  24. 

Dëcëlïa,  ae,  Corn.  Nep.  Alcib.  c.  4  ;  AexéXeta, 
Herodot.  9,  72;  Thucyd.  3,  gi,  7,  18  sqq.;  Pausa- 
nias,  3,  8,  3  ;  Plutarch.  Themistocl.  14  ;  Alcibiad.  4  ; 
Slrabo ,  p.  3g6;  bourg  de  la  tribu  Hippolhoontis 
(Attica),  à  environ  120  stad.  au  N.-E.  c/'Athenae, 
près  de  la  source  du  Céphisse ,  fut  d'après  la  Fable 
fondée  par  Cécrops  ;  fortifiée  par  les  Spartiates  sur  le 
conseil  d '  Alcibiad e ,  et  détruite  par  Thésée.  Les  ruines 
du  bourg  se  trouvent  sur  une  colline  près  de  Tatoy. 

«lëeem,  nom  de  nombre  [ôéxal,  dix  (  se  rencontre 
naturellement  très-souvent.  Mais  les  meilleurs  manu- 
scrits et  éditions  emploient  tantôt  ce  terme,  tantôt  son 
signe  X)  :  Ager  opposilus  est  pignori  Ob  novem  mi- 
nas.... jÉdiculae  item  sunt  ob  dteem  alias  ,  pour  dix 
mines,  Ter.  Phorm.  4,  3,  57  et  58.  Hominum  millia 
decem,  Cœs.  B.  G.  1,  4;  7,  21.  Fundos  decem  et  1res 
reliquit,  Cic.  Rose.  Am.  7,  20;  cf.  ib.  35,  99.  decem 
annorvm  natvs,  Inscr.  ap.  Marin.  Att.  p.  564. 
Millia  passuum  decem  novem,  Cœs.  B.  G.  1,  8.  — 
b)  Decem  primi  (  //  est  ainsi  séparé  dans  les  inscrip- 
tions) ou,  en  un  seul  mot ,  Decemprimi,  orum  ,  m., 
les  dix  conseillers  supérieurs  dans  les  villes  munici- 
pales et  dans  les  colonies  (plus  tard  ils  Jurent  appelés 
decaproti  ;  voy.  ce  mot  )  :  Magistratus  el  decem  primi, 
Cic.  Verr.  2,2,  67;  Rose.  Am.  9,  25;  Inscr.  Orell. 
n°  642  et  1848.  (Sur  les  autres  collèges  de  dix  mem- 
bres, qu'on  rencontre  dans  les  auteurs  latins  ou  grecs, 
voy.  t'hist.  rom.  de  Niebuhr,  t.  i,/>.  33g,  478,  676; 
/.  2,  p.  3i  ,  i3i,  1 97.)  Leur  dignité  se  nommait 
decemprimatus,  us,  m.  (aussi  decaprolia  ;  voy.  ce 
mot),  Hermog.  Dig.  5o,  4,  1.  — 2°)  par  métonym. 
pour  un  nombre  indéfini  :  Si  decem  babeas  linguas , 
mutum  esse  addecet,  quand  tu  aurais  dix  tangues, 
tu  dois  te  taire,  Plaul.  Bacch.  1,  2,  20.  Animi  decem 
in  pectore  incerti  certant,  dix  pensées  incertaines  et 
contraires  luttent  dans  son  esprit,  id.  Merc.  2,  3,  1 1. 
Dives  amicus  Saepe  decem  vitiis  instructior,  Hor.  Ep. 
1,  18,  25.  Habebat  saepe  ducentos,  Saepe  decem  ser- 
vos,  etc.,  id.  Sat.   1,  3,  12;  cf.  decies. 

dëcember,  bris,  m.  [  decem ,  comme  september, 
oclo-ber,  novem-ber  ],  décembre,  le  dixième  mois  de 
l'année  romaine  à  compter  du  mois  de  mars  ,  par  con- 
séquent te  douzième  pour  nous  (  de  3 1  jours  comme 
il  l'est  encore  aujourd'hui  )  :  «  Dehinc  quintus  (  men- 
sis )  quiu tilis,  et  sic  deinceps  usque  ad  decembrem  a 
numéro,  »  Varro,  L.  L.  6,  4,  60.  Mensem  credo 
extremum  anni,  ut  veteres  februarium ,  sic  hic  (se. 
Attius)  decembrem  sequebatur,  Cic.  Leg.  2,  21.  fin. 


DECE 

Acceptus  Gcniis  dëcember,  décembre  bien  aime  des 
Génies  (à  cause  de  la  fête  des  Saturnales,  qu'on  cé- 
lébrait en  décembre),  Ovid.  Fast.  ï,  58;  cf.  :  De- 
cember  estnunsis,  quum  maxime  emias  desudal ... 
ut  non  ridealur  mini  errasse  qui  dixil  olim  men- 
scin  decembrem  fuisse,  nunc  auiium,  Seine.  Ep.  18. 
~  canus ,  Martial.  1,  5o.  Gebdi  Iremerem  cum 
mense  decembris,  Ovid.  Trist.  «,  n,  3;  e/.  .•  ~  fu- 

mosi  mense,  id.  ib.  2,  491.  —  b)  Adjectivement  :  Ut 
adesset  senatus  frequens  a.  d.  VIII  kalendas  decem* 
lues,  te  huit  avant  les  kalendes  de  décembre,  Cic. 
Phi/.  3,  8.  Quum  tibi  uona;  redeunt  décembres, 
Hor.  Od.  i,  18,  10.  Cousules  idibus  decembnbus 
iiiagistralum  occepere,  Liv.  4,  37.  —  Age,  bbertate 
decembri  utere  (  c.-à-d.  de  ta  liberté  autorisée  par 
tes  Saturnales  ; ,  Hor.  Sat.  2,  7,  4.  —  2°)  métonym. 
pour  l'année  (passée)  ,  parce  que  ce  mois  la  termine  : 
Hic  lerlius  dëcember  ex  quo,  etc.,  voilà  le  troisième 
décembre,  c.-à-d.  ta  troisième  année  que,  etc.,  Hor. 
Epod.  11,  5.  Me  quater...  undenos  sciât  implevisse 
décembres  ,  qu'il  sache  que  j'ai  quarante-quatre  ans 
accomplis,  id.  Ep.  r,  20,  27.  —  II)  nom  d'un  es- 
clave :  Dëcember,  dispensator  meus,  Dëcember,  mon 
intendant,  Scœv.  Dig.  40,  f>,  41,  §  i5;  —  nom  d'un 
centurion  :  Centuria  Decembris,  ap.  Gor.  Inscr.  Etr. 
t.  i,p.  129. 

Decembriânus,  a,  mu,</«  centurion  Décem- 
ber  :  Centuria  ~,  in  Cob.  IV  Vigilum,  ap.  Gor. 
Inscr.  Etr.  t.  1,  p.  ia5. 

Décembricus,  a,  uni,  adj.,  relatif  au  mois  de 
décembre;  comme  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Reines. 
Cl.  i5,  n°  22. 

tlëcem-jiifijis,  is,  m.  [  jugum  ] ,  propr.  adj.,  à  dix 
chevaux,  attelé  de  dix  chevaux,  de  là  (s.-ent.  currus) 
attelage  ou  voiture  à  dix  chevaux  (très-rare),  Suet. 
A'er.  24;  de  même  Inscr.  ap.  Buleng.  De  Circo,  55. 

*  dëcem-mestris ,  e,  adj.  [mensis;  cf.  Limes- 
tris,  trimestiis  J ,  de  dix  mois,  contenant  dix  mois  : 
• — •  a  n  nui,  Ctnsorin.  11. 

dëcem-mâdius,  a,  um,  adj.,  contenant  dix 
mesures  ou  modii  (ne  se  trouve  peut-être  que  dans  les 
passages  suiv.)  :  < — •  corbulae,  corbeilles  contenant  dix 
mesures  ou  modii,  Colitm.  12,  5o,  8.  Subslantivl  de- 
cemmodiœ,  mesures  de  dix  modii,  id.  12,  18,  2. 

Ueceni  l*agi ,  Anton.  Itin,;  Tab.  Peut.;  v.  des 
Mediomatrici,  dans  ta  Gallia  Belgica  Prima,  sel. 
Anton,  à  20  m.  p.  de  Tabernae,  et  à  20,  sel.  d'au- 
tres, à  12  de  Mediomalricorum Oppidum,  Divodurum  ; 
auj.  Dieuze,  Dieuse ,  v.  sur  la  Seille,  dép.  de  la 
Meurlhe  (Lorraine),  à  7  mitl.  au  S.-E.  de  Metz,  à 
4  |  au  N.-E.  de  Lunéville. 

dëcem-pëda ,  ae,  /.  [pes],  verge,  mesure  de 
dix  pieds,  Cic.  Mil.  27,  74;  Phil.  14,  4,  10  J  Acad. 
2,  41,  126;  *  Suet.  Aug.  24;  Pallad.  Jan.  12  ;  *  Hor. 
Od.  2,  i5,  14. 

*dëcempëdâtor,  ôris,  m.  [decempeda],  arpen- 
4eur,  Cic.  Phil.  i3,   18,  37. 

*dëcem-plex,  ïcis,  adj.  [plico],  décuple  :  ~ 
numerum  hostium,  des  ennemis  dix  fois  plus  nombreux, 
Nep.  Milt.  5. 

*dëcemplïcàtus,  a,  um  adj.  [decemplex],  dé- 
cuplé :  His  (verbis)  decemplicatis,  après  avoir  répété 
dix  fois  ces  paroles,  Varro,  L.  L.  6,  5,  62. 

decemprimatus,  us,  m.;  voy.  decem,  n°  1,  b. 

flecemprimi,  orum,  m.;  voy.  decem,  «°  l,b. 

*  dëceiu-rëniis,  e,  adj.  [  remus  ;  cf.  biremis,  tri- 
remis  ],  garni  de  dix  bancs  de  rameurs,  à  dix  rangs 
de  rames  :  ~  navis,  Plin.  7,  56,  57. 

*dêcem-scalmus,  a,  um,  adj.  [scalmus],  garni 
de  dix  rames  :  ~>  tribus  actuariolis,  avec  ou  au  moyen 
de  trois  barques  à  dix  rames,  Cic.  Att.  16,  4,  ad  fin, 
Orell.  N.  cr. 

dëcenrvïrSlis,  e,  adj.  [decemviri],  qui  a  rapport 
aux  décemvirs,  décemviral  :  i^-j  leges,  c.-à-d.  les  lois  des 
Douze  Tables  (  œuvre  des  décemvirs),  Liv.  3,  57,  fin.; 
Getl.  20,  1,  3.  ~  potestas,  l'autorité,  la  puissance  dé- 
cemvirale,  Liv.  3,  55;  Tac.  Ann.  I,  x;  ~  annus, 
année  où  le  pouvoir  est  confié  à  des  décemvirs ,  Cic. 
Rep.  2,  37  ;  ~  invidia  ,  la  haine  soulevée  contre  les 
décemvirs,  id.  Brut.  14,  54;  Liv.  3,  4a;  ~  certami- 
nibus,  lutte  contre  les  décemvirs,  Liv.  3,  54.^  odio, 
id.  3,  42.  —  «^  ex  collegio  (sacerdotes),  prêtres  du 
collège  des  décemvirs,  Cic.  Verr.  2,  4,  49-  ~  —  Pe" 
cunia,  l'argent  relatif  aux  décemvirs  chargés  du  par- 
tage des  terres,  decemviri  agris  dividuudis,  Cic.  Agr. 
1,  5.  <~*  Adv.  .-Ut  decemviraliter  loquar,  d'après  la 
manière  des  décemvirs  chargés  déjuger  les  différends, 
en  décemvir,  c.-à-d.  eu  juge,  decemviri  slitibus  judi- 
candis,  Sidon.  Ep.  8,  6,  med. 

decemviraliter,  adv.;  voy.  le  précéd.,  à  la 
fin. 


1)1  (I. 

,i.  <  <iii>m  <i(ii-,  h  ,  m,  |  di  icemviri  |,  dignité  ./. - 
.    .,,!,-,  h  déeemvirat,  Cit      '        i,  aa,  '•■■     I  i 
m,  /.. .  .  ... ,   ,  i  .  ,.  '  • .  oni'iiil.  luit,  '»,  ii, 

,  etautrei, 
.1.  <  .iu->  ni,  ôrum,  ni.  |  vit],  déeemvîri,  toute 
commission  ou  eoUége  de  du  magiitratt  chargée  4* 
divin  implois.  I")  le  plut  célèbre  de  eu  collèges 
iticilui  qui  reoutmitiion  d»  rédiger  ""  code  dé  toit 
,i  ,i  qui  on  doit  lu  Douu  Taèlei  (decemviri  legibui 
icribundii);  il  régna  nul  »i  tant  appil (ùat  provo 
catione)  aepuiiian  \o3jttMii'à  l'an  \o5 (mati léga- 
limant  seulement  de  toi  à  \oi\dâli  :  ■  Neque  de- 
cemviralis  poteslas  ultra  biennium,  ••  (autorité  du 
décemvirs  ne  lubi'uta  pat  plut  dé  dut»  <"<>.  Tae. 
Ami.  î,  i  ),  "  Cic.  Bep,  ■■>,  36,  "/•."  '"•  (.  3»j  ■"/••' 
Ccll.  ao,  .,  l;a  Dion.  Salie.  io.  56,57.,'  cf.  l'Hut. 
rom.  de  Niebuhr,  j,/-.  3;>>,  etc.;  iHist.  rom.  di  // '«- 
ehsmulh,p,  155,  .;  /'//"'.  </«  «frw<  </«'  //''A",  /■•  98  ; 
cefta  </<•  Zimmen,  1,  $  3o.  -•///  ««^.,  Cic.  /'«y.  a,  36, 
/?«.;  /./.•.  3,  33, fin.}  4<>,  46,  ,s,  </  paitim.  — 
2")  decemviri  sllilibus  (  lilibus)  judicandis,  espèce  «/<• 
cour  judiciaire  01.  tribunal  civil  remplacent  le  préteur, 
k Pompon,  Dig.  1,  a,§  ay;  »  Cic.  Or.  48,  i56j  ('«■- 
ci».  33,  97;  5uef.  -/"^'-  36  ;  cf.  Dio  Cou.  ->\,  16,  et 
Heinecc.  Ami.  Rom.  IV,  6,  §9.  Au  singulier,  Inicr. 
Orell.  n"  [33  e<  554.  —  3")  Decemviri  agril  dividun- 
1I1-.  Cic.  Agr.  1,  6,  ii/.;  a,  7,  j</.,-  Aie.  3i,  4,  ai  4a. 
—  4°)  Decemviri  saeria  l'aciuudis,  collège  de  pritret, 

augmenté  1/11  temps  du  empereurs  jusqu'au  nom/ne  île 
60  membres.  Lie.  10,  8;  a5,  12,  et  passim.  Au  sing., 
hier.  Orell.  n°  554. 

dëcciil,.!',  a,  adj.num,  distributif;  il  est  employé 
dans  le  sens  Je  «  dix  •■  par  Cassiod.  3,  fiist.  eccles. 

la  :  per  decenos annos imperii sui.  Au  singulier:  dc- 
ceno  in  ordine,  Boëtlt.  i,  Geonup.  1209. 

dëceiiiiâlis,  e,  fl(//.  [  decern,  annusj,  f/d  </ïx  ««/, 
décennal,  qui  dure  dix  ans,  ou  qui  revient  tous  les 
dix  ans  (la/,  des  bas  temps;  cf.  l'art,  suiv.)  ;  r*~> 
bellum,  la  guerre  de  dix  ans  (  de  César  dans  les 
Gaules),  Ammian.  i5,  12,  fin.;  des  Grecs  devant 
Troie,  Hieron.  ad».  Jovin.  1,  48.  —  b)  Substantivt: 
decennalia (  ium,  n.),  les  jeux  décennaux,  fête  célé- 
brée tous  les  dix  ans  depuis  l'emp.  Auguste  (cf.  Dio 
Cass.  53,  i3),  Inscr.  Grut.  116,  4;  voy.  deceunis, 
à  la  fin. 

dëeenuis,  e,  adj.  [  decem,  anmis],  de  dix  ans, 
âgé  de  dix  ans  (poster,  à  Auguste)  :  ~  bellum,  la 
guerre  des  Grecs  devant  Troie  Qui/ttil.  I/ist.  8,  4»  aa  ; 
la  même  :  ^  prœlium,  Petron,  Sat.  89,  a,  8.  <~  ob- 
sidio  (Vejorum),  le  siège  de  Véies,  qui  dura  dix  ans 
Flor.  r,  12,  8.  < — 1  compede,  entraves  auxquelles  on 
est  soumis  pendant  ou  depuis  dix  ans,  Martial.  9,  08. 
Equœ  neque  quadrimis  minores,  neque  decennibu-, 
majores,  cavales  qui  n'ont  pas  moins  de  quatre  ans, 
ni  plus  de  dix,  Plin.  8,  44,  69;  cf.  :  Decenni  major 
asinus,  Pallad.  Mart.  14,  1.  —  2°)  substantivt  :  de- 
cennia,  ium,  «.,  ;'.  q.  decennalia,  les  jeux  décennaux, 
fête  qui  se  célébrait  tous  les  dix  ans  du  temps  des  em  ■ 
percurs,  Trebell.  Gallien,  5,  fin. 

dëccniiïiun,  ii,  n.  [decennis].  — 11°)  espace  de 
dix  ans  (poster,  à  l'époq.  class.),  Appui.  De  Deo 
Socr.;  Nazar.  Faneg.  Constant,  a  et  38.  —  2°)  même 
s'S"'f-  aue  decennalia,  Trebell.  Gallien.  •),fin. 

dëceunôvëiiâlis,  qui  a  ou  qui  dure  dix-neuf 
ans,  qui  concerne  ou  qui  embrasse  le  laps  de  temps  de 
dix-neuf  années  :  r^>  cyclus,  Cassiod.  Comp.  Pascli. 

DëcennÔTium,  ii,  n.  [decem,  novem],  les  ma- 
rais Pomptins  ou  Pontins  :  Paludem  Decennovii  in 
liostis  modum  vicina  vastantem  fovearum  ore  patc- 
facto  promisit  absorbere  Decius,  Cassiod.  Var.  2,  32  ; 
de  même  id.  ib.  33;  Inscr.  Grut.  i5i,  8;  mais  pro- 
prement Decennovium  était  le  canal  (  ôtwpvÇ ,  Stra- 
bon,  p.  a33  )  qui,  dans  les  marais  Pomptins,  longeait 
la  voie  Appienne  depuis  Xripontiiim  jusqu'à  Teria- 
Ciua,  et  dont  la  longueur  était  de  19  milles  romains. 
Ce  canal  est  appelé :  7tOTa(xô;  par  Procope  Bell.  Gotli. 
1,  n,  p.  5;,  éd.  Bonn  :  'Pëï  kotxjiô;,  6v  Asxavvô- 
Dtov  Tri  AaTc'vwv  çeovïj  y.a).oùcrcv  0!  htxyi&ovn,  oti  8rj 
ivvexxctôexa  7iepucbv  'ar^eTa,  oûtw  Sri  éxêâXXsi  è; 
9à).«iji7av  àaçl  tcôàiv    Tapay.îvr,v. 

decenN,  enlis;  voy.  decet,  Pa. 

deçenter  ;  voy.  decet,  Pa.,  à  la  fin. 

'dëcentia,  se,  fi.  [decens],  décence,  convenance, 
bienséance  :  (Jolorum  et  figurarnm  ium  \cuustatem 
atque  ordinem  et, ut  ita  dicam,decenliam  oculi  judi- 
cant,  (te  N.  D.  2,  58. 

■*<'*<•'.'■■  fij'iciis,  a,  uni,  relatif  au  César  Décence , 
frère  de  Maguence.  Au  /dur.  subst.  Decentiaci 
(  s. -eut.  milites  ),  les  soldats  de  Décence,  Amm. 
I»,  <,. 

!»••<.  11  lia  n  n  ,„  ,   Deseiitianura,  Desenzano, 

dict.  lat.  ra. 


DEC1 

ami,  lioin^  lombard  vénitien,  ""  le  Ioa  de 
1  tarda ,  ./•  /•      dt    /ii  tu  ta 

Iki-ti'iii lim,  m,  m..  Décence,  fm<-  et  général  de 
Magtiince,    4mm     17,  Si   i6t  1  1  ;  Eulrop,  10,  1  l 

<l<-«'«'i>t  10,  ûuii,  J  \  decipio],  trompi  iption 

(Int.  du  ont  timpi  \    1  ibi  philoMpliorum  plana  l.il- 

I.  n  in il  deceplionum,  Capell,  ,,  ad  fin  .  de  mém< 

Augustin.  Civ,  ù,  •'.  ■■.  Conf,  h,  ■> .  Dam  Vitr, 
■x,  h,  ml  fin,,  au  lieu  de  deoeplio  il  faut  lira diaaaplio ; 
r.'  1    . 1  mot, 

«ir-co|»i iohiih,  .1,  nui,  trompeur,  décevant,    I 

mnl . ,   /.'/'.   7  ;  Glotl,  llid, 

<l<-«'<'i»i  1  > us,  .1 ,  mu,  trompeur,  fmn  i  .^<  s\lio 

(;imiiiis,    tint  lit.     éristOl,   Amtlyt.    pOSt,    1,     >',/' 

.^'\cili.i,  11.pl.,  1.  de gramm,,  verbu  qui  expriment 
une  niée  dé  tromperie,  Priée, 

'  dët-fpfor,  ôris,  ni.  [decipioL  Irnmpeur,  jratt- 
tleur  :    rw  doinini   Myrtilua,  Mjrt'ue,    qui   trompe   suit 

maître,  Senec.  Tnj  eit,  ■  . 

«t<-«-4'|)ior ni-*,  a,  mu,  adj.  \  iliTipio  |,  trompeur, 
décevant,  illusoire  (Int.   de\  bus  temps)  :  <^  lande 

l'alleutis,  qui  pour  tromper  décerne  des  louanges  men- 
songères, Augustin.  Ep,  ad  ;)/acr.  1  55,  a,  fin  ^>  11111- 

jeclura,  conjeeturu  mal  fondées,  id,  Doctr,   Christ. 

B,   »3. 

*  flrci'|i<ri\,  "nis,/.  (  dereptor J,  celle  qui  trompe, 

trompeuse  :  r*j  pernicioia  adulatio',  adulation  perfide 

et  funeste,   l.aitant.  Kp'lt,  (>,   ad  fin. 

1.  <lcc<-|>tii*,  a,  uni,  partie,  de  decipio. 

2.  dëct'ptUN,  m,  m.  [decipio),  tromperie,  illu- 
sion, déception  [lat.  des  bas  temps)  :  Humana  coud i- 
tio  deceptui  Obnoxia,  la  nature  humaine  est  sujette  à 
f erreur,  ou  (dans  un  autre  sens)  l'Iiomme  est  exposé 
a  être  trompé,  Terttdl.  adv.  Marc.  3,  6.  Deceptui  fa- 
cilis,_/ac/7<;  à  tromper,  à  duper,  id.  Anim.  18. 

-f-dëcëris,  is,/".,  =  ôexripri;  (s.-ent.  vaûç),  vais- 
seau garni  de  dix  bancs  de  rameurs,  navire  à  dix 
rangs  de  rames  :  • — ■  Liburnicas  ,  liburniques  à  dix 
rangs  de  rames,  Suet.  Calig.  37  (on  lit  ainsi  d'après 
une  conjecture  de  Titrneb.  Adv.  aa,  3o;  la  leçon  vul- 
gaire est  de  cediis  ). 

dëcermïiia,  um,  n.  [  decerpo  ],  feuillage  arra- 
ché, branches  super/lues  élaguées,  émondes,  «  Decer- 
mina  dicuntur  quœ  decerpuntur  purgandi  causa,  »  on 
appelle  decermina  les  branches  que  Uon  coupe  à  un 
arbre  pour  l'émonder,  Fest.p.  55  ;  cf.  Dac.  Comment, 
p.  4o3,  éd.  Lindem.  —  2°)  Au  fig.  :  ~  Forluna?, 
rebut  de  la  fortune,  parias  du  bonheur,  en  pari,  d'un 
peuple  de  mendiants,  de  la  lie  du  peuple  qui  va  men- 
dier de  porte  en  porte,   Appui.  Met.  1,  p.   104,  ag. 

dë-cerno,  ciêvi,  crëtum,  3.  (les formes  syncopées 
decreram,  etc.,  decrerim,  etc.,  decresse  sont  très-fré- 
quentes, même  dans  Cicéron  ;  voy.  ce  qui  suit  ;  mais 
non  dans  César,  oit  l'on  ne  trouve  que  decreverat,  B. 
G.  4,  17  ;  5,  5,   fin.;  5,  53,  2),  v.  a.  et  ». 

I)  (d'après  cerno,  n°  II,  3)  juger,  décider,  détermi- 
ner (une  chose  contestée,  douteuse  ou  indéterminée  ) 
par  les  armes  ou  par  la  discussion,  devant  un  tribu- 
nal, etc.;  vider  un  différend,  une  querelle. 

A)  d'abord,  en  style  judiciaire  ou  administratif, 
porter  une  sentence  sur  que/que  chose,  juger,  décider, 
déterminer,  prononcer,  conclure,  voter  pour  que/que 
chose,  etc.  (très-fréq.  et  très-class.);  se  construit  avec 
face,  avec  une  propos,  objective  ou  relative,  avec  de 
ou  d'une  manière  absolue  :  Redite  in  memoriam,  ju- 
dices,  qua?  libido  istius  (  se.  Venis  prœloris)  in  jure 
dicendo  fuerit,  quae  varietas  decretorum,  quœ  nundi- 
natio,  etc alias  revocabat  eos  inter  quos  jam  de- 
creverat, decretumque  mutabat;  alias  inter  =ilios  con- 
trarium  sine  ulla  religione  decernebat  ac  proximis 
paullo  ante  decreverat,  tantôt  il  rappelait  les  parties 
sur  le  différend  desquelles  il  avait  déjà  prononcé ,  et 
changeait  son  arrêt;  tantôt  dans  uu  procès  nouveau  il 
décidait  sans  scrupule  le  contraire  de  ce  qu'il  venait 
de  juger  dans  une  précédente  affaire,  Cic.  Verr.  2. 
1,  46.  (Druides)  de  omnibus  controversiis  consti- 
iiiimt  ;  et  si  quod  est  admissum  facinus,  si  cxdes  facta, 

etc....  iidem  deceinunt,  etc.,  les  Druides jugent, 

prononcent,  Cces.b.  G.  6,  :3,  5.  Consules  de  con- 
silii  senlentia  decreverunt  secundum  Buthiotios,  les 
consuls,  d'après  l'avis  du  conseil,  jugèrent  à  l' avantage 
des  Buthrotiens,  Cic.  AU.  16,  16,  C,  §11;  cf.  :  Et  de 
iinperio  Cxsaris  et  de  ampUssimis  viris  gravissime 
accrbissimeque  decernitur,  on  prononce  uu  arrêt  se 
vère  sur,  on  juge  sévèrement,  etc.,  Cas.  B.  C.  1,  5,  4. 
Quum  senatus  triumpbum  At'ricano  decerneret,  décer- 
nait le  triomphe  à  l'Africain,  id.  Fin.  4,  9,  22;  cf. 
en  pari,  d'un  seul  sénateur  :  Relatum  est  ad  nos  nuper 
de  stipendio  exeicilus  ;  non  decrevi  solum,  sed  eliam 
Ut  vos  decernerctis  laboravi ,  on  m'a  fait  dernière- 
ment un  rapport  sur  la   solde  de  l'armée;  non-seule- 
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ment  j'ai  /"'■  •• 

mail  f  'al  fait  en  sorte  que  vou   en  punies  prend 

,/,  fimin  ,  1,  /,/   Prov   <  on  -n,  1...      1 . 

nique  11 1  n  1 ,  <| n  «  ni'l.iui  .  ijuik 

»iro    upplii  itiunem  non  décerner*      dicrii   u    Ii 

lui  uni ,  il,  <  1,    ,  /,/.    fam        •      ,  ' 

Craiiu  1  mi,  /""/ 

députés,  /</.  /A.  1,  1,  '.i;  rt  .-  ii.  funioi  pn 

hum  icntentiam  rogalui, ...  wpplii  ium  lumcndum  l- 
crevi  rat,  Sali,  Catil,  ïo,  ,.  Quando  id  bellum  1  natui 
derreviuet,  uuando  id  bellum  popnlu    1 

/.ii'.    ',  r ,  7  ;  de  ménir    ul  !  ,1,    nui,- 

uiivanl  f  Cit.  Verr.  %t  a,  67,  Na  id  quod  pbv  1  b 

■ rel      malus  1  in  '  inta  nobililail    riri      / 

il    Licurea  ambobus  eonsulibus  deoernuntur,  /'/.  ',?, 

10  j  cf.  Provinciara  despon  ,  non  decreum  babere, 

que  telle  province  I  tel  gouvernement  fui  <  '  promise, 
mais  non  assignée  [par  un  décret),  Cic.  Prov,  Cent.  1 5 
(  voy.  tout  te paiiage  dans  ion  ensemble),  Provincia 
privatii  decernuntu)  //.  C.  i,'i,  î,  et  beauc, 

tfautru,  E»  annuo  lumptu  qui  nihi  décret ui  i 
delà  tomme  annuelle  qui  m'avait  été  votée,  allouée, 
Cic.  Alt.  7,  i,'i,  et  oui,, -y  uinhl.  —  Ouod  mibi  gralia-, 

egistis  (innibiribus  rerbis,  >i  mea  nrtote  atque  dili- 
gentia  perdilorum  hominum  patefactam  eaaeconjnra- 
iioiuiu  decrevistis,  vous  avet  déclaré  par  un  décret, 
vous  avez  décrété  que  <  'était  grâce  <,  mon  murage  et 

a  ma  prudence    que,    rit  .,     ClC     l'util.      »,    3.    Quum 

pontinces  decressenl  lia  :  it,  etc....  vtdbbiposm  inri 

BBUOIOlll    KAM     PABTBH    A  R 1  v   Ml     HKS11IM,  id.    Alt. 

4,  2,  3.   —  Centuripinorum  lenatus  decreril  popa 

lusque  j  11  .Ml  ul,  etc.,  le  sénat  décréta  et  lé  peuple  or- 
donna (  ratifia  ),  i  ic.  Verr,  a,  2,  67  ;  cf.  de  mime  en 
pari,  de  particuliers  :  Kortensii  el  mea  cl  Luculli 
sententia...  tibi  decernit  ut  regeni  reducas,  etc.,  ravis 
tf  Hortensias ,  le  mien  et  celui  de  Lucullus  vous  char- 
gent de,  id.  Fam.  1,  1,   5. 

2°)  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  judiciaire,  ré- 
soudre, déterminer,  juger,  décider:  Qui  nequeai  110- 
strorum  ulcr  sit  Ampbitruo  decernere,  toi  qui  ne  peux 
décider  lequel  de  nous  deux  est  Amphitryon,  Plant, 
fragm.  ap.  Non.  285,  26.  Neque  sui  judioi  neque 
suarum  esse  viiinm  decernere  utra  pars  justiorem  ba- 
beat  causam,  qu'il  n'est  ni  de  sa  compétence  (  de  son 
ressort)  ni  de  ses  moyens  de  décider  quelle  est  la 
cause  la  plus  juste,  Cces.  B.  C.  i,'35,  3  (la  fig.  est 
en  même  temps  empruntée  à  la  sphère  milit.;  voy.  le 
n°  suiv.  B).  —  Postremo  conditionem  ferre,  quœ  de- 
cretura  est,  non  orator,  sed  imperator  uter  sit  nn-lior, 
Liv.  10,  19.  Rem  dubiam  decrevit  vox  opportune 
emissa,  l'affaire  était  douteuse  ;  un  mol  dit  à  propos 
décida  la  question,  id.  5,  55;  cf.  :  Primus  clamor  at- 
que impetus  rem  decrevit,  id.  a5,  41.  Justum  existi- 
maut  in  denos  pedes  quadratos  très  modios.  Id  qui- 
dem  soli  natura  decernet,  c'est  la  nature  du  sol  qui  en 
décidera,  Plin.  17,  37,  46.  De  ratione  eorum  (  se. 
ventorum)  menstrua  quarta  maxime  luna  decernit, 
leur  direction  (  ta  direction  des  vents  )  dépend  du  qua- 
trième quartier  de  la  lune,  id.  2,  47,  48,  §  128  ;  cf.  : 
De  bis  Calonis  praecepta  décernent,  id.  17,  22,  35, 
§  190.  —  Decrevi  tantisper  me  minus  injuriae , 
Chrême,  meo  gnato  facere ,  dum  fiam  miser.  Ter. 
Heaut.  i,i,  95,  Rulink.;  de  même  :  Duo  talenla  pro 
re  nostra  ego  esse  decrevi  salis,  j'ai  jugé  que  deux  ta- 
lents suffisaient,  eu  égard  à  notre  fortune,  id.  ib.  5, 
1,  67.  Id  vitium  numquam  decrevi  esse  ego  adolescen- 
tiae,  id.  Hec.  4,  1,  27.  Quam  decrerim  me  non  posse 
diulius  habere,  que  fiai  pensé  ne  pouvoir  pas  garder 
plus  longtemps,  id.  ib.  1,  2,  73.  In  quo  omnia  mea 
posila  esse  decrevi,  Cic.  Fam.  2,  6,  3.  Quod  in  me 
ipso  salis  esse  consilii  decieras,  puisque  vous  étiez  con- 
vaincu qu'il  y  avait  en  moi  assez  de  sagesse,  de  pru- 
dence, id.  Ait.  3,  i5,  7.  —  Illnm  decrerunt  dignum 
suos  cui  liberos  commutèrent,  ils  le  jugèrent  digne 
d'être  chargé  de  leurs  enfants,  Ter.  Hec  2,  1,  i5.  — 
Absolt  :  Quid  hoc,  malum  ,  infelicitatis  ?  nequeo  sa- 
lis decernere,  etc.,  Ter.  Ad.  4,  a,  5. 

B  )  dans  la  langue  militaire,  décider  quelque  chose 
par  les  armes  ;  de  là  aussi  (comme  ceruere  et  certare) 
combattre,  en  génér.  :  In  ipso  illo  gladialorio  vitae  cer- 
tamiue  quod  ferro  decernilur,  dans  cette  lice  de  la 
vie  où  les  hommes,  vrais  gladiateurs,  tranchent  leurs 
différends  par  le  fer,  Cic.  De  Or.  a,  78,  317.  Quod 
(prœlium),  quum  hœc  légères,  jam  decreturn  arbitra- 
bar  fore,  id.  Fam.  10,  10.  Equitum  jam  diu  auceps 
pugna  erat  :  nec  ipsa  per  se  decerui  polerat,  le  com- 
bat de  la  cavalerie  était  depuis  longtemps  douteux,  et 
la  victoire  ne  pouvait  être  décidée,  'Liv.  28,  14  ;  cf.  ' 
Emissis  levibus  telis,  qu«  irritare  magis  quam  decer- 
nere pugnam  potera  ut,  propres  à  irriter  plutôt  qu'à  dé- 
cida la  (futaille,  ici.  ib.  33.  —  Si  qua  conditione  po- 
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tel  udvcrinrin»  in  mnimw  lûcuoi  deducere  el  primo* 
quoque  lempore  de  beUo  daoeraere,  tou*  le*  moyens 
rr  les  ennemi*  en  plante  </  de  terminer  au  plu* 
tôt  t-i  guerre  <«  iwnbnttatil _  Auct.  H.  lln.it.  5, /in. 
Oudeiut.  A.  ar.  -  Hic  otnnia  iaaax omutu ne  atmis 
iliiii  n.iiiii',  on  /ait  tout  pour  éviter  d'eu  venir  «  '"/ 
combat,  Cie.  Ut.  -.  >.  5  .  </■  ■  Nos  jani  cerlamine 
ign  ^ii  Siipitibui  <J ii i  is  agitai  Midibusve  preustii  ;  Sed 
ferro  ancipiti  deoeruunt,  '  irr,  Ain.  7,  <>  i;  es  :  [p- 
siiii)  armii  ipsumque  juheol  Mcemen  ferro,  c'est  Un 

Îiu  doit  demauder  aux  iinmri  </<  prononcer,  et  com 
attre  le  fer  a  /«  nsain,  idf.  îA.  ti,  ai8;  a?«  même  en- 
co/r  :  ~  ferro,  iAi  iï,  282  ,  69S    et.  el  cei  nere  f<  no, 
,/,.  709).  ^-'cursibuset  orudo  eaaslu» lutter  à  la  course 
et  combattre  le  ceslc  a  la   main,  ni.   Georg.  S,  30.  <^ 

oornibus  inter  »,  id.  ib.  a»8.  ~  lapidibua  el  sub-.il- 
lioium  fragminibus,  combattre  a  coups  Je  /  terre*  et 
avi  c  des  débris  de  banquette*.  Sud.  Bfer.  26,  et  autres 
semblables,  Cuffl  mioiuiii  paucitale  contra  inagiiam 
visa  boslium  arlifioio  magis  (piam  viribus  deeeraea- 
duni,  lutter  plutôt  par  Us  ruse  que  par  lajorce,  Auct. 
B.  kfr.  1  -i.  Areessite  auxilia....  tant  uni  spei  fecere 
ut  acie  decerBlOW  audeicnl,  Lin.  2,  i.',;  de  même  <~ 
acie, /</.  36,  \",./in.;  Nep,  Milt.  4,  4.  <~  prœlio  cum 
proditore,  Justin.  i3,  8,  4-  (-lasse  paucis  diebus  eranl 
decretuii,  il*  devaient  dans  quelques  /ours  licier  une 
bataille  navale,  ou  combattre  sur  nier,  Hep.  Hann.  10, 

4,  Quo  intégrions  exercitu  deceraeret,  afin  de  se  pré- 
senter au  combat  aeee  des  forces  plus  imposantes,  id. 
Eum.  9,  fin.  —  Absolt  :  Decerneudi  poteslatem  Poui- 
pcio  fecil,  |  tes.  li.  C.  3,  .'|i  ;  cj.  Lacessere  (  hosteni) 
ac  liabeie  ad  dcccniendiini,  harceler  l'ennemi  el  le 
forcera   combattre,    Lu:  21,41. 

2°)  métaph.,  eu  dehors  de  la  sphère  militaire  : 
Agite,  eonsceleiate  âmes  patentas,  décennie  criinini- 
bu>,  inox  ferra  decreturi,  luttez  d'accusations,  vous 
qui  bientôt  lutterez  avec  le  fer,  le  Jer  à  la  main,  Liv. 
4o,  8,  fin.  Ainsi  surtout  en  pari,  d'une  lutte  devant 
la  justice  :  l  110  judicio  de  tort  unis  omnibus  decer 
nit,  toute  sa  fortune  est  engagée  dans  un  seul  pro- 
cès, dépend  d'un  seul  jugement,  un  seul  arrêt  va  pro- 
noncer sur,  etc.,  Cic.  Quint.  2,  6;  cf.  :  Nos  vei'o  ar- 
matos  stare  in  acie  el  .-.mu mis  de  rébus  decernere  elad 
vietoriaiu  niti,  Quintil.  Inst.  10,  1,  29;  et  :  Qui  ju- 
dicio décernent,  id.  12,  7,  5.  ■ — >de  sainte  reipublica.-, 
combattre,  lutter  pour  le  salut  de  l'Etat,   tic.  Ait.   8, 

5,  2.  rsjpro  inea  otnni  i'aïu.i  fortunisque  ,  défendre  ma 
réputation  et  ma  fortune,  id.  De  Or.  2,  49-  Ulinam 
mco  soluni  capite  decernereni,  plut  au  ciel  qu'il  n'y 
allât  que  de  ma  vie,  que  ma  vie  seule  fût  en  péril,  que 
ma  tête  seule  fut  en  jeu!  id.  Att.  10,  9. 

II)  avec  relation  à  F  activité  personnelle,  résoudre 
défaire  qqche,  se  décider,  se  résoudre  à  quelque  chose 
(très-fréq.  à  toutes  les  périodes  de  la  langue  et  dans 
tous  les  genres  de  style)  :  Si  lu  fluctus  undasque  e 
gurgite  falso  Tollere  decreris,  Lucil.  dans  Hufin.  §  26 
(p.  238  cd.  Frotsch.).  Quicquid  peperissel  decre- 
verunt  tollere,  ils  ont  résolu  d'élever  l'enfant  dont  elle 
accouchera,  Ter.  Andr,  i,  3,  14.  Uxorem  decrerat 
dare  sese  milii  bodie,  il  avait  résolu  de  me  marier  au- 
jourd'hui même,  id.  ib.  1,  5,  3.  Caesar  his  de  causis 
Khenuin  transira  deereverat,  Cœs.  B.  G.  4,  17,  etc. 
Eos  nie  decreluin  est  persequi  mores  patris.ye  suis 
décide  à  imiter  en  cela  la  conduite  de  mon  père  , 
Plaut.  Asin.  1,  1,  58;  de  même  id.  Aul.  3,  ti,  36; 
Stich.  1,  3,  G5;  Ter.  Hcaut.  3,  1.  56  ;  cf.  :  Ceriuniat- 
que  ik'cretuin  e»t  non  dare  signum,o«  est  décidé  à 
ne  pas  donner  le  signal  du  combat,  Liv.  2,  45.  — 
Reliquam  aetalem  a  republica  procul  babendani  de- 
crevi,  j'ai  résolu  de  passer  le  reste  de  mes  jours  loin 
des    affaires  publiques,    Sali.    (atil.    4.  —   Delà 

dôcrêtiim,  i,  n.  (d'après  le  n°  1,  A),  sentence, 
décision,  décret,  jugement  d'un  corps  politique  ou  ju- 
diciaire :  Senatub  Cœliuni  ab  rep.  reuioM  ndiiiu  cen- 
suit.  Hoc  decreto  eum  consul  senatu  probibuit,  par  ce 
décret  le  consul  lui  interdit  le  sénat,  des.  B.  C.  3, 
ai,  3. 'Si  quis  eorum  (se.  Druidum  )  decreto  non  ste- 
tit,  sacrificiis  interdicunt,  si  quelqu'un  ne  se  cenforme 
pas  à  leur  décision,  ou  ne  se  soumet  pas  à  leur  arrêt, 
ils  lui  interdisent  d'assister  aux  sacrifices,  id.  B.  G. 

6,  i3,  5  ;  cf.  :  Eorum  deerelis  judiciisque  parent,  id. 
ib.  §  10.  Deinde  veslra  responsa  atque  décréta  ever- 
tuntur  saepe  dicendo ,  Cic.  Mur.  i3,  fin.  Qui  Rom* 
totum  edictum  atque  omnia  décréta  vendiderit,  qui  à 
Rome  trafiqua  de  toutes  les  dispositions  de  son  éait,  et 
vendit  tous  ses  arrêts,  id.  l'err.  2,  2,  48.  r^j  decu- 
lionuui,  id.  Rose.  Am.  9,  25,  el  autres  semblables.  — 
2  nictaph.  dans  la  langue  philosophique,  comme  tra- 
duit .  du  grec  ôéyp-a,  principe,  maxime,  axiome;  doc- 
trine, système,  précepte,  dogme  :  Qua?  (sapienlia) 
neijue  de  se  ipsa  dubitare  débet    ueque  dé  suis  de- 
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ûretis  (quae   pbilMopfai    vooanl   SoVf|URa),  qtforan 
iiiilluiii  sine  scelere  prodi  potuiL  Quaiu  eaim  decre- 
tiiin  proditur,  ie>  veri  reclkjue  proditar,  ta  ta* 
ne  doit  douter  m  d  elle-même  ni  de  >e.s  principes,  etc.; 

trahir  nu  principe,     •   est    Iralnr    la  loi   du    irai  et    du 
Cic.  Acad.  a,  9,  27.  Quiiiuaiu  id  lialnunl  A"  .1- 

di mu  1  decretum  '.  seatitii  eoita  jata  hoc  dm  ôovjy.a 
dicere)  nilnl  posta  parcipi,  </c.,  puisque  les  acadé- 
miciens posent  1  n  principe  (  vous  toyez  que  c'i  st  ici 
lin  axiome  que  je  tais  citer)  que,  tic,  id.  ib.  §  29; 
1 1 .   Srnec.   Kp.   94   1 1   g  ». 

«If'-rerpo,  p»i.   ptum,    i.  c  a.     carpe  ,  cueillir, 
ôter,  detaç/ier  m  cueillant,  arracher (  tivi-clms.;  le 

plus  jreq.  chez  les  poètes)  —  1")  au  propre  :  1  uni  arma 
de  uvi--  iiiiMi'lli.-i  drct-i  pilo,  détache  abus  quelques 
grains  de  raisin  des  grappes  communes,  Ca'.o,  Ji.  li. 
lia,  3.  Juval  ;iow)s  deeeipere  flou^,  flipiriBfpir 
ineo  capiti  petere  inde  coronam,  cueillir  des  /leurs 
nouvelles,  Litcr.  1,  927;  4,  3  ;  c/.  I  ndii|iie  decerplam 
lionli  pi  a 'piiuerc  olivain  ,  parer  leur  front  d'un  olivier 
déjà  cueilli  par  nulle  munis,  Hor.  Od.  l,  7,  7.  Pieni- 
rniiii  curva  deœrpserol  arbore  poinum,  Ovid.  Met.  5, 
53(i;  cf.  :  r^>  poinuni  adduclo  vamo,  cueillir  un /nul 
en  amenant  la  branche  a  soi,  id.  Pont.  3,  5,  19;  et  : 
~  auricomos  fétus  arbore,  cueillir  à  l'arbre  le  ra- 
meau d'or,  l'irg.  /Eu.  (J,  141.  —  Abies  inulla-qui' 
silvi^liiuin ,  e  quibii'.  inuulani  piieteuuia  fila  decer- 
penles  spectabiles  hgeoas  el  alm  \asa  necluni.  le  sapin 
et  plusieurs  ai  bit  s  sauvages ,  d'où  les  habitants  des 
montagnes  tirent  des  filaments  extrêmement  ténus  ou 
des  fibres  exlrciw  ment  nonces,  avec  quoi  ils  tressent  des 
carafe*  el  des  vgtei  vraiment  curieux,  Plm.  i(>,  3i, 
56.  —  f*J  lilia  lenero  uugoi,  Prop.  1,  20,  39;  cf.  : 
• — >  llorein  palliée,  Ovid.  Fast.  5,  255;  et  < — <  aurea 
poma  manu  1111a,  i>/.  Met.  111,649.  —  ArenlesCereria 
dt«i|isit  arisâas,  Oi.V.  Met.  11,  112;  de  même.  /~flo- 
ret  N  eueris,  id.  Rem.  Am.  io3.  /^^  berbas,  id.  Met.  1, 
64  ;i.  f^/  pitSB,  cueillir  des  poires,  Hor.  Epod.  2,  19. 
< — '  aliain  lit  uni,  Juven.  14,  253,  Riipcrl.,  et  beauc. 
d'autres.  —  Absolt  :  L'Iorel  (  lliymum  )  circa  solstilia, 
quuin  et apes decerpunt  etaugurium  niellis  est,  quand 
les  abeilles  butinent,  Phn.  ai,  10,  3l.  Atque  lia  de- 
cerpens  a;quabat  semper  opus  dens,  Catull.  64,  3i6. 
—  II)  Aufig.  :  Si  hœc  quoipie...  evasens,  inde  Inictus 
îllaborati  otferunt  sese  et  omnia  spoute  proveniunt  : 
qua;  tamen,  quotidie  ni>i  decerpantur,  arescunt,  mais 
si  on  ne  les  cueille  chaque  jour ,  ils  se  dessèchent, 
Quintil.  Inst.  12,  10,79.  Humanus  animus  decerptus 
ex  meute  divina,  l'àme  humaine,  qui  est  .une  émana- 
tion de  la  Divinité,  une  parcelle  détachée  de  l'esprit 
divin,  Cic.  Tusc.  5,  i3,  38;  cf.  :  ~  ex  hac  (  materiaj 
aliqua  in  usum  principii ,  prendre  une  partie  de  ces 
matériaux  pour  son  exorde  ,  en  tirer  les  éléments  de 
son  exorde,  Quintil.  Inst.  4,  1,  23.  Haberi  dixisti  ra- 
tioneni  oportere  hominum,rei,  temporis,  ne  quid 
jocus  de  gravilate  decer|ieret,  de  peur  que.  la  plaisan- 
terie n'aie  quelque  chose  à  la  gravité,  à  l'autorité  du 
discours,  Cic.  De  Or.  2,  56,  229.  Quarurn  (  materia- 
rum)  mine  facillima  decerpunt,  Quintil.  Inst.  10,  5, 
ai.  —  Poet.  :,  Oscula  mordenti  semper  decerpere  ros- 
tro,  Catull.  68,  127  (  cf.  carpo,»/iu  II,  t)  ;  dans  le 
même  sens  :  <v/  ora  puella;,  firg.  Cop.  33,  Sillig.  — 
De  là  2")  métaph.  a)  (d'après  carpo,  n°  II,  2,  a),  reti- 
rer (du profit,  de  l'avantage)  :  Desine  inatroitas  secta- 
rier,  unde  laboris  Plus  baurire  mali  est  quam  ex  re 
decerpere  fruct  us,  il  y  a  plus  de  chagrins  que  de  pro- 
fit à  eu  retirer,  Hor.  Sal.  1,  1,  79.  < — ■  primas  nue  It-s 
teClUU  V[)\}\is,  passer  le  commencement  des  nuits  à  table 
avt  c  loi,  les  mettre  à  profit  en  mangeant,  Pers.  5, 
43.  <~  murmura  vocis,  Stut.  Tlwb.  6,  i65.  • — >  decus 
prima;  pugua;,  se  couvrir  de  gloire  dans  un  premier 
combat,  SU.  4,  i38.  —  b)  (d'après  carpo,  n"  II, 
2,  b;  anéantir,  détruire  :  Qua3  (  iuvidia  )  spes  tantas 
decerpat,  ruine,  anéantisse  de  si  belles  espérances, 
Quintil.  Inst.  6,  prootm.  §  10;  cj.  i-*;  illibatam  vir- 
ginitatein,  Senec.  Contr.  1,  2,  med. 

«If  cerptïo,  ônis,  /.,  action  de  cueillir,  de  déta- 
cher, Non.  2,  906. 

decerptus,  a,  uni,  part,  de  decerpo,  cueilli.  Au 
fig.,  tiré,  détaché  de  :  Animus  deeerplus  ex  meute  di- 
vina, l'àme,  cette  portion  de  l'intelligence  du  me. 

*  dëcertâtïo,  ônis,/.  [decerto],  la  décision  d'une 
lutte,  d'un  combat  :  Quiiiiique  id  belluin  gtrainiis, 
quo  bello  de  digniiate ,  de  libertale,  de  vita  decerna- 
nius...  quuiiKjue  haruin  reruin  omnium  decertatio  con- 
sulibui  oplunis  et  Êortiasimis  conlnlis^a  et  commen- 
data  sit,  etc.,  et  quand  la  décision  de  ces  gravrs  ques- 
tions a  été  confiée  a  des  consuls,  etc.,  Cic.  Pliil.  9,  21. 

decertatus,  a,   uni,  part,  passé  de   decerto. 

dë-certu,  âvi,  âtum,  I.  v.  n.,  soutenir  un  com- 
bat décisif,   combattre   avec  résolution  pour  trancher 
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(///  diffin  ml,  rider  une  querelle  (  ainsi  dans  l'origine 
il  est  différent  de  aertare,  qui  exprime  la  lutte  sans 
tgaid  au  résultat.  Mais  cette  différent  e  génétique  n'é- 
taitdéjà  plus  observée  a  t  époque  élastique,  et  les  meil- 

l,iii  >  ailleurs  emploient  iiidij/ercmment  pour  designer 
la  ..impie  lutte  tantôt  le  simple  ceitO,  tantôt  le  composé 
decerto.  César,  p.  ex.,  emploie  très-souvent  (  lïfois) 
deeertare,  et  jamais  cerlare;  Satluste  au  contraire 
11 'emploie  que  ce  dernier  ;  et  Cicéron  emploie  l'un  et 
l'autre  sans  différence  marquée;  cf.  aussi  plus  bas, 
le  n"  ?..  et  decei  110,  11"  I,  B). 

I  j  dans  la  jpkère  militaire.  —  a)  avec  Tablât.  : 
Quaiiiol>n-in  Ai  icv  i-ltis  prœlio  non  det crtarel,  pour- 
quoi Anoviste  ne  décidait  pas  la  querelle  par  les  ar- 
mes, Cas.  B.  G.  1,  5o,  .',  ;  de  même  • — •  prœlio,  com- 
battre,   livrer  bataille,  id.  ib.   7.    77,  H;    li.    C.   I,  8r, 

5  ;  3,  37  ;  S,  ,4ï  3,  5i,  5  ;  3,  56;  3,  86;  cf.  :  preeliis 
cum  aeevfiaig  natiouibus,  Cic.  Pror.  Cous.  i3,  33. 
1 —  pugna,  en  venir  aux  mains,  eu  appeler  à  la  force 
des  armes,  Cœs.  II.  C, .  S,  2'),  7.  Id  agirent,  ne  cives 
cum  civibus  arniis  decertaicnl,  id.  B.  C.  3,  19;  de 
même  t^j  ferro  in  ultima,  combattre  jusqu'à  la  mort, 
Ovid.  Met.  14,  804.  < — 1  cornu  cum  mare,  combattre  à 
coups  de  cornes  contre  un  mâle  (aries),  id.  Fast.  4, 
[Ol.}~aM9B,  Cic.  Off.  1,  23,  fin.  —  p  ,  sansablat.  : 
t  t  Pompeiuni)  pari  conditione  billi  secum  deeer- 
tare cogeret,  afin  défoncer  l'ompée  à  combattre  contre 
lui  à  armes  égales,  Cces.B.  C.  3,  78,  3;  de  même  ~ 
cum  toto  exercitu,  Hirt.  B.  G.  8,  7,  6.  Si  iterum  ex- 
periri  \elint,  iteruin  paratum  esse  deeertare,  s'ils  vou- 
laient une  nouvelle  épreuve,  il  était  prêt  a  recommen- 
cer le  combat,  Cies.  R.  G.  1,  44,  9;  rfe  même  ab- 
solt,   id.  ib.  2,  10;  .',,  19,  3;  B.  C.  2,  6;  Tac.  Hist. 

2,  33;  *  Suet.  Oth.  9,  et  autres.  Illud  grave  ac  mise- 
rum  videbatnr  perpaucos....  de  sainte  omnium  deeer- 
tare, qu'un  très-petit  nombre  luttât  pour  te  salut  de 
tous,  Auct.  R.  Alex.  16,  3.  —  •  Impersonnellement  : 
Cum  duobus  ducibus  de  imperio  in  Italia  decertahwa 
est,  Pyrrho  et  Hannibale,  on  eut  à  lutter  avec  deux 
généraux,  Pyrrhus  et  Hannibal ,  pour  la  domination 
en  Italie,  Cic.  Lœl.  S,  fin.  Itaque  hoc  aniino  e>t  de- 
certatum  ut,  etc.,  on  combattit  avec  tant  de  courage 
ou  un  tel  acharnement  que,  etc.,  Auct.  B.  Alex.    16, 

6  ;  de  même,  Auct.  B.  A/r.  ig,  fin.  —  b)  poet.  comme 
cerlo  (voy.  ce  mot,  n°  I,  fin.  ),  comme  v.  a.,  lutter  à 
outrance,  remplir  tout  de  luttes ,  faire  de  qqche  te 
théâtre  ou  l'objet  de  luttes  acharnées  :  Fraternas  acies 
alternaque  regua  profanis  Decertata  odiis,  luttes  fra- 
tricides, empire  disputé  des  deux  parts  avec  une  haine 
acharnée,  Stat.  T/ieb.  1,  2.  Ventis  ut  decertata  resi- 
dunt  .fëquora,  les  flots  sur  lesquels  les  vents  se  livrent 
bataille,  id.  ib.  479.  Decertali  labores,  fatigues  guer- 
rières, travaux  accomplis  dans  une  lutte  armée,  Clau- 
dian.  Laud.  Stil.  1,  21. 

2°)  en  dehors  de  la  sphère  militaire  :  Sed  erat  non 
jure,  non  legibus,  non  disceptando  J  ceci  laud  uni... 
armis  fuit,  arniis,  inquam,  fuit  dimicanduru,  il  ne 
fallait  pas  lutter  en  justice,  sur  le  terrain  légal  et  en 
discutant;  c'est  par  les  armes ,  oui ,  par  les  armes 
qu'il  fallait  trancher  la  question,  Cic.  Plane.  36.  An 
deeertare  mecuni  voluit  contentione  dieendi?  lutter, 
rivaliser  d'éloquence  avec  moi,  id.  P/til.  2,  1,2;  cf.  : 
00  tanta  contentione  cum  consulibus  ,  déployer  tant 
d  animosité  contre  les  consuls,  lutter  si  opiniâtrement 
contre  tes  consuls ,  id.  Fam.  5,  8;  et  :  <~  inter  se  so- 
liti  sunt  Ueraosthenes  et  jEschines,  Démosthène  et 
Eschine  furent  souvent  rivaux,  id.  Fin.  5,  2,  5.  — 
Quuin  sint  duo  gênera  decertandi,  unum  per  discep- 
tationem,  alterum  per  vim,  etc.,  comme  il  y  a  deux 
manières  de  lutter,  le  raisonnement  et  la  force,  Cic. 
Off.  1,  11,  34.  —  *  b)  poet.  en  pari,  de  choses  ina- 
nimées :  Nec  timuit  praecipitem  Africum  Decertantem 
Aquilonibus,  le  violent  Africus  luttant  contre  les 
Aquilons,  *  Hor.   Od.  1,  3,    i3. 

'  «lf-cer>ïcàtus,  a,  um,  adj.  [cervix],  (privé  de 
la  nuque),  décollé,  décapité  :  ~cadavera,  Sidon.  Ep. 

3,  3,  med. 

dëcesse,  sync.  pour  decessisse,  parf.  infin.  de 
deeedo. 

decessi,  parf.  de  deeedo. 

dëcessïo,  ônis,  /  [deeedo],  action  de  s'en  aller, 
de  partir,  sortie,  départ,  éloignement  (  en  bonne 
prose;  le  plus /réq.  chez  Cic.  et  Celse ;  ne  se  trouve 
point  chez  César),  propr.—  1°)  en  genér.  :  Is  meeum 
saepe  de  tua  mausione  aut  decessione  communicat,  il 
me  parle  souvent  de  la  prolongation  de  votre  séjour 
ou  de  votre  départ,  Cic.  Fam.  4,  4,  fin.  —  b)  sortie 
de  charge,  départ  des  magistrats  de  leur  province  à 
l'expiration  de  leurs  fonctions  :  Quuin  sustentare  vix 
posses  mœrorem  tuum  doloreinque  decessionis  ,  Cic. 
Pis.  36,  89;  de  même,  id.  Att.  6,  5,  fin.;  Qu.  Fr.  1, 
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amoindriutvunA   ou  entière  disparition  d'un  ■ 
décroUsmtnt ,   diminution,    déehtts  perte,   union- 

tùumtnt  :  Nec  vero  deiiderabul  (i dui)  «il   ah 

menu  corporii  ■«>'  'Muni >m  cwnl I    <"" 

luopti  eîbi  ;  nequa  anin  alli  decanio  lleri  poteral 
DMue  acceisio  :  nec  t«to  «rat,  onde,  U  nt  pouvait   i 
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wnir  m  accroissement  ni  diminution,  i  it 

Dtrum  acceaiionem    decuma...    a«  deceasionein   de 

lumma  fccerit..,  qui  tandem  coiiTemf,  milli-  i.il<  tnnm 

(Jet  -cssinnrm  t'SJB    niliccssiiiii,     conciliait  il  il  actordee 

une  réduction  de  mille  ttthntif  de.  Itniir.  Pott  i  ■, 
So  sa.;  du  même  Wtacian.  />.y, .  10,  t,  ,H,  /'"•  x" 
censea,  euindem  vituhun  ii  «Bal  eretegerit,  nue  capije 
jecur  invenluruni  ;  ti  ifu,  eotn  oapite?  Hacdeeesno 
cepitis  aul  aoceaaio  lubtfone  Sari  poteatP  aïe,  <<"<• 

diminution  ou  CtttO  addition  {de h  tête  (Ions  lu    ne 
timr)  peut  elle  -»•   /<</''<'  si  subitement  ?  ete.,   Cie.  Ihein. 

,    Uia  nbrei  diem  iroctemqua  aceeaatoBeel 
Accession»  implant,  d'autres  fièvres  p*tr  leur  mu 

leur  rémission  oeeupent  un  jour  et  une  nuit.  Ce/s.  >. 
3,  ad  fin.;  de  même,  id.  2,  4,  et  bcaiic.  d'autres.— 
*II)  aufig.  :i^J  vorboriini,  transition, passage  des  mots 
de  leur  Signification  primitive  (i  une  signif.  denrée, 
passage  du  sens  propre  au  sens  figure.  Oeil.    i3,  29. 

dScetaor,  ori»,  nr.  |  decedo,  n"  1,  B,  9,  b ,  /»<>/". 

celui  oui  quitte  son  administration,  sa  province  après 
f  avoir  administrée  ;  ie  magistrat  sortant  ;  de  la,  avec 
égard  exclusif  à  son  successeur],  le  prédécesseur 
(  «ira  )  :  Successori  decessor  invidit,  Cie.  Soanr. 
frugm.  i  i  i, /'.  1S7  éd.  Beier  ;  de  même  Tac.  Agr. 
7i;  Via.  Dig.  1,  16,4,  §  4- 

1.  Accessits,  a,  ma, part.  p.  de  decedo,  i  (17///  s'est 
retiré,  Btttil.  Itin.  l,  i3.  —  2°)  un  mort,  lnscr.  ap. 
Oderic.  Dissert. p.  i65. 

2.  dëcessu»,  us,  m.  [decedo],  action  de  s' en  aller. 
départ,  sortie  (opp.  accessus)  (  bonne  prose  ).  — 
1°)  en  génèr.  :  Post  Diouysii  decessum  cum  Hiceta 
bellavit,  après  le  départ  de  Denys,  il  fut  en  guerre 
avec  Icétas,  Nep.  Tim.  i,  3.  —  b)  départ  d'un  ma- 
gistrat de  la  province  qu'il  a  gouvernée  (dans  Cie.  de- 
cessio  est  plus  fréq.  )  :  An  Cajsaris  decreto  Creta  post 
M.  Bruti  decessum  potuit  liberari?  la  Crète  a-t-elle 
pu,  au  terme  du  décret  de  César,  être  rendue  libre 
après  le  départ  de  Brutus  ?  Cie.  Phil.  2,  38;  de  même 
Ceci,  dans  Lie.  Fam.  8,  10,  fin.  —  2°)  dans  le  sens 
prégnant,  décaissement ,  amoindrissement,  dispari- 
tion; mort,  décès  :  Quo  facilius  vada  ac  decessum 
aestus  excipere  possenl,  pour  pouvoir  plus  facilement 
trouver  des  gués,  et  profiter  du  reflux,  *  Cœs.  B.  G. 
3,  i3  ;  de  même  :  /^~>  Nili,  decroissement  duJVil,  Plin. 
18,  18,  47-  • — '  febris,  diminution,  rémission  de  la 
fièvre,  Cels.  3,  ia.  Quod  eo  errore  careo,  quo  ami- 
coruni  decessu  plerique  angi  soient,  la  plupart  des 
hommes  sont  désolés  de  la  mort  de  leurs  amis,  Cie. 
Lcel.  3,  10  ;  cf.  :  ex  decessv  l.  cjesaris,  Cenot.  Pis. 
ap.  Orell.  lnscr.  n°  643. 

dècet,  cuit,  2.  v.  impers.  [  il  a  de  l 'affinité  avec 
Seîxto,  8eîxvvu,i,  montrer,  marquer,  signaler,  comme 
en  grec  TipÉTtet,  il  convient,  de  ■rcepduo,  s'avancer,  se 
produire,  se  présenter]. 

C'est  chose  qui  pare,qui  orne, qui  sied  bien;  de  là  aussi: 
il  convient,  «  est  convenable,  il  sied  bien,  il  est  comme 
ilfaut,  etc.,  «  Decere  quasi  aptum  esse  consentaneum- 
que  tempori  et  personae  :  quod  quum  in  faclis  saepis- 
sime  tuin  in  dictis  valet,  in  vultu  denique  et  in  gestu 
et  incessu  ;  conhaque  item  dedecere,  »  la  convenance 
est  une  obligation  relative  et  subordonnée  aux  person- 
nes et  aux  temps,  etc.,  Cie.  Or.  22,  74;  cf.  aussi  : 
<•  Nuiic  quid  apium  sit,  hoc  est  quid  maxime  deceat 
in  oratione  videamus,  »  voyons  maintenant  ce  qu'il  y 
a  dans  le  discours  de  plus  propre  et  de  plus  convena- 
ble, id.  De  Or.  i,  55,  216  {très- fréq.  et  très-class.;  ne 
se  trouve  pas  dans  César)-  il  se  constr.  avec  le nomin. 
ou  l'infai.  qui  désigne  la  chose,  avec  i accus.,  plus 
rarement  avec  le  dat.  de  la  personne,  quelquefois 
aussi  d'une  manière  absolue. 

a)  avec  le  nominatif  de  la  chose  —  a)  et  l' accus,  de 
la  personne  :  Ph.  Quin  me  aspice  el  contempla  ut 
hsec  (  se  vestis)  me  deci't.  Se.  "Virtute  forma;  id  eve- 
nit  te  ut  deceat  quicquid  habeas,  regarde-moi  et  vois 
comme  cet  habit  me  va  bien.  —  C'est  l'effet  de  ta 
beauté  ;  tout  ce  que  tu  mets  te  sied  bien,  Plaut.  Most. 
1,  i,  16,  sq.;  tf.  de  même  :  Quem  decet  muliebrisor- 
natus,  quem  incessus  psallriae,  homme  à  qui  convien- 
nent des  vêtements  de  femme  et  la  démarche  d'une 
joueuse  de  cithare,  Cie.  Clod.  fragm.  5,  p.  io5  éd. 
Hem-.  ],  lo^;,  picia  decet,  un  habit  brodé  vous  va 
bien,  J'rop.  4,  4,  5{;  de  même:  Arta  decet  saiium  co- 
mitem  topa,  une  robe  moins  ample  sied  à  un  client 
sensé,  //or.  Ep.  1,  18,  3o.  Certe  neminem  deceat  in- 
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[  1 ,    1 ,  v  Qnei I ni  il  iii  I  ''"'■  dmnt 

\,,i, .     .  ,  ■>,     1  1       .  /         I  Iiiiiii       \i  1    li|,|,niii    'I.  nul    '  Oloi 
triStipp*    était   bien    ,..»,    /..;,  d'hulut  ,    ///'/ 

/•/..  1,1-,  »;   1  >ri,i  rntoiimia  crini    utriiuMpje deuin 

(  se.  rliirliiiii.il  l'.ii  rliiiin  ,  une  longue  ,  lirerluir  fuit 
l,i  lu, ml,-  de  l'lubiix  et  de  llticcltm  ,  libidl.  i,\,  IH  ; 
,/  \i|'li'it.i    iln  H    lliull.i      1  .uni,  /     .  ,1   brun, tiup  M 

femmei  a  OH!   une  thrvrlure  1  ■  1/  bien.    Or  la. 

.4.  A.  3,  r53.  (îapii  iH oui Nia  |".    aa, 

I'Ii.iIh  .  ilri-iTi-  Iihis,  une  COUrOWH  tpù  m  ter, ni  pu\ 
iltdtgttt  de,  /"lier    ton   Iront,    à    l'hel'ii\  ,    Ut      t'ott.     '*, 

ro6.  Dacat  alba  ijuidann  pudop  ora^ /*  pudeur  tmaeU 

lit   un     nuige  nu  teint  put  •  o/ure .   t.l .      lui.   1  ,   H, 

autres  temêinèèt*.  -  id  bmiion  ajBmaaaaa  dacaH 
quod  esl   coîmque  maxime  min,  non   m  aan 

mieui  que  ce  qui   nous  Vit  le  plu-   ntitmel,   (  1,  .  Off.    1, 

li.  ïï3.  Quod raa  ti  aenpar  al  abiqtte  deasi,  m 

qui  contient  u  tous  et  en  tout  temps,  thtiiitil.    Intl.  1  1, 

1,  1 '1 .  EM  quod  priimpas  éeceat,  alii»  dm  eoM 

ris,  id.  ib.  11,  1,  i(i.  rSon  si  qilid  l'Imlorn  Mlia,  El 
t.-,  Chliin,  1I111  I,  //•'/-.   "./.     >,    t5,  H,  et  autres  srmbl. 

Simplirit.is  ill;i  niiri'  tr mus  eanaaa  decei,  onjatiÉMU 

lllml  ailunr.iliilr  ilirrmli  Hinns  BMgia  ciiluriul.  cette 
simplicité  cum,  ut  on  ne  peut  mieui  nui:  petit 
jets;  tes  causes  plia  importantes  s'accommodent 
mieux  de  ce  style  grandiose  qui  e.i  cite  l 'admiration, 
Qitintit.  Inst.  Il,  1,  <)  S.  <J'H  lli'xus  di-ci-al  iiiimimIid 
nem,  qttel/ts  inflexions  tle  l'oi.r.  sont  propres  a  exciter 
la  pitié,  id.  ib.  r,  11,  12.  (  ,i\  ilalun  (]m>  ileci-at  status, 
quel  ordre,  tpielles  lois  conviennent  a  la  cite.  Ilot . 
Otl.  3,  29,  25,  et  autres  sembl.  —  Au  pluriel  :  Oikiii 
tenues  decuere  toga  iNitnliqiie  capilli,  moi  qui  aimais 
à  porter  une  toge  du  tissu  le  plus  lin  ,  a  avoir  les  che- 
veux artistement  peignes,  H  OP.  Ep.  1,  il\,  *2.  Te  lana: 
prope  nobilciii  Tonsa-  Luceiiam,  non  citbaïae  dcctni , 
id.  Od.  3,  i5,  14.  Alba  décent  Cererein  :  vestes  Orca- 
lilnis  allias  Siimite,  le  blanc  convient  à  Cérès,  soyez 
vêtues  de  blanc  aux  Céréales,  Ovid.  Fast.  4,  619, 
et  autres  sembl.  Ista  décent  numéros  gestamina  nos- 
tros,  id.  Metam.  1,  45;.  —  Quae  contemplantes  ex- 
pendere  oportebil  quid  quisque  habeat  sui,  eaque 
moderari ,  nec  velle  experiri  quant  se  aliéna  deceaut, 
et  ne  pas  essayer  jusqu'à  quel  point  le  caractère  des 
autres  nous  convient,  Cie.  Off.  I,  3i,  11 3.  Quales 
(se.  prosopopcoïa.')  litigntorem  décent  \el  patronum, 
Quintil.  Inst.  6,  1,  25.  Illa  quoque  diversa  boniim  vi- 
rum  décent,  etc.,  id.  ib.  11,  r,  42,  et  autres  sembl. 
Duo  veiba  uni  apposita  ne  versum  quidein  decuerint, 
deux  mots  apposés  à  un  seul  ne  siéraient  pas ,  même 
en  vers,  Quintil.  Inst.  8,  6,  43.  —  £)  sans  l'accu- 
satif de  la  personne  :  Ut  in  vita  sic  in  oratione ,  ni- 
hil  est  diflicilius  quant  quid  deceat  videre,  rien  n'est 
plus  difficile,  dans  le  discours  comme  dans  la  vie, 
que  de  voir  ce  qui  convient,  c.-à-d.  de  compren- 
dre les  bienséances,  tic.  Or.  2  r,  70;  cf.  :  Quid  de- 
ceat et  quid  aptum  sit  personis,  id.  Off.  1,  34,  fin. 
Casus  singularis  magis  decuit,  le  singulier  convenait 
mieux,  Quintil.  Inst.  8,  3,  20.  Pleriimque  et  vox 
tentperata  el  gestus  modestus  et  sedens  bumero 
toga,  etc....  decebit,  le  plus  souvent  une  voix  tempérée 
et  un  geste  sobre  et  la  toge  posée  tout  uniment  sur 
l'épaule  seront  de  mise,  id.  ib.  n  ,  3,  161,  et  autres 
semblabl.  Idem  fere  in  omiti  génère  causarum  et  pro- 
derit  et  decebit,  dans  tout  genre  de  plaidoirie  ce  qui 
plait  est  aussi  ce  qui  fait  réussir,  id.  ib.  11,  1,  14;  cf.: 
In  causis  minoribus  decet  eadem  simplicilas,  id.  tb. 
9,  4,  ai.  Non  idem  apud  graves  viras  quod  leviores... 
deceat,  ce  qui  convient  à  des  personnes  graves  ne  con- 
vient pas  également  a  des  hommes  légers,  id.  ib.  11, 
I,  45;  cf.  ce  qui  suit.  —  Au  plur.  :  Ubi  lepos,  joci , 
risus,  vinum,  ebrietas  décent, où  l 'enjouement,  la  sail- 
lie, le  rire,  le  vin ,  l'ivresse  même  sont  de  saison, 
Plaut.  Pseud.  Prot.  20.  Quum  magna  pars  est  ex- 
hatista  oratiouis,  pêne  omnia  décent,  quand  le  dis- 
cours touche  à  sa  fin,  on  peut  tout  se  permettre,  Quin- 
til. Inst.  11,  3,  147.  Egregiae  dicendi  virtutes  quo  mi- 
nus deceanl,  id.  ib.  11,  1,  48,  etc.  Neque  eadem  in 
voce,  gestu,  incessu,  apud  principem,  senatum,  po- 
pulum,  etc....  Mandate!  décent,  eu  fait  de  voix,  de 
geste,  de  démarche ,  les  mêmes  façons  ne  sont  pas 
également  séantes  auprès  du  prince,  devant  le  sénat  ou 
devant  le  peuple,  id  ib.  11,3,  i5o.  —  [$)  avec  le  da- 
tij  :  Istuc  làcinus,  quod  tu  insimulas,  nostio  generi  non 
decet,  ma  naissance  dément  ce  crime  dont  vous  m'ac- 
cusez, Plaut.  Ampli.  2,  2,  188;  cf.  ce  qui  suit. 

b)  avec  l'iufin.  a)  el  l'uccus.  de  la  pers.  :  Non  te 
niibi  irasci  decet,  vous  n'avez  pas  sujet  de  vous  Ju- 
cher contre  moi ,  Plaut.  Ampli,  1,  3,  24.  Hanc  ma- 
culant nos   decet  effugere,   il  nous  faut   éviter  cette 
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Itonle       In  id       ,  ,     1       .  ,  ..,,,,,      ,|,  ,  .  |,,|    H     ,  ,      I,,, 

u iMiint  1  u  iluiiin  diejnai  11    •     .  '   . .    n 

/m  / 1/,    I   ,1  [1,1 1  ,1  ,  n  ,    mt  1  nu  muni,,  I.UCé 

Oratoram  » ■•  •  >  anaMeie  dmt,  MUiuUn  non 

<   ,     il   10     /ont    po,     que   (  ,,,,,l,i,i     I,    ,„. 

t. ,,  .  et  pourtant ,  À  i'oemuion     fait  >«  ■■,,,>,  n.  lui 

vu  nli'in  «i  adhui   iIhIiiin  piuiin  ili-ni,  il  Jim  t,,,,,, 
n,i, luit,    ,1  t,  ,11. 1,.  ,1  I.  fruit  été  nos  eitum    r  il  ne  faut 
pu,  trutndir  il,    U  produire  ûtuved  il  ■  in 

,ore  tendre,    Quintil     lut     1  /     '< .    ',    Si  nu-  UMUIIiaillUI 

tA,   Ovid     M  . .   et 

ttmm  ',    tan    n,,  u.      luju  la  ab  juatit  im 

■  t-i,  Plaut,  -tu, ph.  pn,t.    ',  ,     Declaiaol 

lll  1   >|  11  llilli   .11  nilirii  111I11  |.|.  I. 

iibiis  ilrcuii   nii.y  ai  du  citer  ibi  1  cemp/t     plut  im 
pofini . ,  tu.  Divin.  1,  -n'    Beu    iump  Inl- 

•,  ni. 11,  1  !i|,<-iiin,  1  h|»<  uni  iimipai    •  'In  abat,  Ovid    Ut. 
:,■>-;.   Niiiu  'U-,  1 1  i.i|,ui  iiiijk.iii r  myrto ;  Muni  •<  in 

iiiiiIii  nsi  .    l'illllio   'Inil    iiiiiih.I.ii  •    liai,,     VOICI    U   "'■< 
m, ni    tlt     H   ,  nui  imnei     de    m, île,    <  '•  .,    //"/      Ot 

,,  i;  tq.  (v)ui)  |,,,rii>  deceat  najoribua  uti,  1  uniment 

on  doit    M    Conduire    auprès    d,\    yiiiml.,     id.    I:p.    I, 
17,2.    Aiiilnii'    |iiilliiini"-m    iiiiii|hii-     nu' 

^27.  —  yjavec  le  datif       lin  il  iiiiiii  tanla:  BMije  1.1I1 
eu  M  .    i|inliiis,   etc.,    il   eti    bien   a  uio 

ma/este  il  observer  les  lois  par  le, quelle,  ,    /'mil.    I>tg. 

'i> ,    1 ,  2 3. 

e)  aie»!,  a.  avec  l'accus.  de  la  pi  1  ..  \Ium'  t  In  i'  N- 
,i'_'iti~  alalfin  .  lia  ut  Ml  ilncl  ,  tomme  il  tout  com  mil, 
comme  il  sied  aile,  gmUi  de  i"l"    torte,  Plaut.   .'/«>'. 

1.  a,  io;  cj.  :  lacis  ni  le  dent,  tu  te  conduit  tomme 
tu  le  dois,  1er.  Andr.  2,  5,  10;  l/eaut.  j.  '•,  10. 
Ha  u 1 1  lorl*-,  dent  milites,  comme  il  convient  a  des 
béates,  id.  Eiin.  4,  7.  44  ;  cf.  id.  Andr.  2,  '.,  1  ',.  Qood 
rogas,  >cniinem  deœl  boiiam,  ce  que  OOUI  demandez, 
nulle  honnête  femme,  ne  doit  l'accorder,  /  itin.  dan, 
Prise,  p.  683,  P.  Idem  coirigil  qua-  a  Gnecho  '0111- 
posila  durius  putat.  Illum  decet;  no,,  etc.,  Quintil. 
Inst.  9,  4,  i5,  et  autres  sembl.  —  jî)  sans  accus.  :  lia 
baud  sic  decet,   Ter.  Eun.  5,  9,  35;  cf.  id.  Hec.   2, 

2,  10.    Fecisti  ut   dneuerat,  vous  avez  agi  comme  il 
fallait,  id.  ib.   4,  4,66.   (Kes;   conlecîa  1  st ,  minas 

quidem  illa  severe  quant  decuit,  non  tarnen  omiiiuo 
Jissolutc,  Cie.  Phil.  6,  1.  Quo  majorein  ,pcm  hobeo 
ni  lu  L  fore  aliter  ac  deceat,  c'est  ce  qui  me  fait  d'autant 
plus  espérer  que  tout  se  passera  convenablement,  id. 
AU.  6,  3,  8.  Tu  pro  germano  si  quid  prasintius  aapdes 
Perge  :  decet,  agissez,  c'est  le  cas,  ï'irg.  /Eu.  12, 
i53,  et  autres  sembl.  —  y)  avec  le  datif  :  Mi.  Haud 
aliter  censeo.  De.  Immo  bercle  ita  nobis  decet,  Ter. 
Ad.  5,  8,  5  ;  cf.  sur  cette  construction  la  remarque  de 
Douât  :  Antiqui,  si  addebant  statim  verbiim,  •■  Nos 
decet  facere,  Nos  decet  dicere  ;  si  non  addebant,  »  Nobis 
decet  »  dicebant.  —  Haecprimum  ut  Gant,  deos  qna-so, 
ut  vobis  decet,  je  prie  les  dieux  que  cela  se  fasse  à 
votre  satisfaction,  id.  ib.  3,  4,  45.  Ubi  cm  decuit 
primo,  tibi  non  licuit  per  te  mihi  dare ,  quand  vous 
n'avez  pu  me  donner  ce  que  vous  deviez  me  donner 
préférablement  à  qui  que  ce  soit ,  id.  Heaut.  j,  2,  12. 
Locum  editiorem  quant  vicloribus  decebat ,  {il-,  pri- 
rent) une  position  plus  élevée  qu'il  ne  convenait  à  des 
vainqueurs,  Sali.  Hist.  fragm.  ap.  Serv.  Virg.  £\n. 
8,  127.  De  là 

decens  ,  entis ,  Pa.  (  il  est  fréq.  dans  Horace. , 
Ovide  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste ,  surtout 
dans  Quintil.;  dans  Cicéron  une  seule  fois  et  à  l'ad- 
verbe; voy.  plus  bas  et  cf.  aussi  decentia;  //  n'est  pas 
du  tout  dans  J'irgile),  décent,  convenable ,  à  pro- 
pos, etc.  :  ^amictus,  vêlement  convenable,  Ovid.  Pont. 
■?.,  5,  52;  cf.  :  decentior  amiclus,  Quintil.  Inst.  n,  5. 
i56;  el  Sinus  (togœ)  decentissimus,  id.  ib.  11,  3, 
140.  ~  ornatus,  ornement  qui  sied ,  Quintil.  Inst.  2, 
i5,  ai.  ~  motus,  mouvement  gracieux ,  grâce,  Hor. 
Od.  4,  i3,  17;  Quintil.  Inst.  1,  10,  26;  cf.  :  Cor- 
poris  decens  et  accommodatus  orationi  motus,  geste 
convenable,  et  approprié  au  discours,  id.  ib.  11,  3, 
29  ;  et  :  <~  allevatio  atque  contractio  humerorum  ,  id. 
ib.  11,  3,  83.  Decenlissimum  sponsaliorum  sentis, 
adulterium,  l'espèce  de  fiançailles  la  plus  à  la  mode 
de  nos  jours,  l'adultère,  Senec.  Benej.  1,  9,  et  autres 
semblables.  —  Quid  verum  atque  decens  ,  ce  que  c'est 
que  le  vrai  et  le  beau,  Hor.  Ep.  1,  1,  it.  Aut  quia 
necesse  est,  aut  quia  significatitius  est,  aut  quia  de- 

arce 
à  ce, 


entius,  011  parce  que  ce  mot  est  nécessaire ,  ou  pu 
u' il  est  plus  expressif,  ou  parce  qu'il  a  plus  de  grà 
Quintil.  Inst.  8,  6,  (i.  Decentius  eril  servare  pudo- 
rem,  id.  ib.  11,  1,  78.  —  2°)  particul.  en  part,  des 
proportions  du  corps,  régulier,-  harmonieux,  bien 
conjointe ,  bien  proportionné,  qui  a  de  belles  formes , 
bien   fait;    par    suite,    noble,     beau    :    ~    forma. 

92. 
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beauté,  Ovid.  Am,  3,  i,  9;  Rem.  Am.  35o;  cf.  : 
Habitua  decentior  quant  HibUmior,  taille  plutôt  bien 
prise  que  grande.  Tac.  Agr.  1  i  ,  BuperL  «~  fa- 
ciès, MU  figure,  traits  réguliers,  Ovid.  Trùt.  3,  7, 
n.  ~inal.T,  Hor.  Od.  t,  ■>-■  53.  --~  Venus,  /« 

belle  Icwis,  Hor.  Od.  I,  18,  6;  c/.  :  ~  Cynthia  , 
Pi  op.  4,  8,  52.  ~  Gratin ,  //<»■.  o</.  r,  4,  6.  (  Paullus) 
et  aobilii  et  decens,  >d.  ib.  4,  1,  i3.  (Domitianusj 
pulcher  et  decens  toto  corpore ,  exceptis  pedibus, 
quorum  digiios  restrietioraa  babebal ,  Domitien  était 

généralement  beau  et  bien  proportionne  ,  excepté,  etc., 
Suet.  l'omit.  18;  cf.  Juven,  6,  161.  Longa  decensque 
fuit,  longa  decensque  uiauet,  elle  était  grande  et  bien 
faite,  etc.,  Ovid.  Am.  3,  3,  8.  Sumptis  decentior 
arinis  Minerva,  Minerve  dont  les  armes  rehaussaient 
la  beauté,  Ovid.  fier.  5,  35.  Decentior  equus  cujsis 
astricla  ilia ,  un  cheval  est  bien  fait  quand  ses  flancs 
sont  étroits,  Quintil.  Inst.  8,  3,  10,  et  autres  sembl. 

Adv.  décenter  (d'après  le  n"  1  ),  convenablement, 
décemment,  avec  proportion,  avec  bienséance,  et  autres 
sembl.  :  Quœ  deceutissime  descripta  a  majoribus  jura 
fini  11  m.  possessionom,  etc.,  ce  que  nos  pères  ont  réglé 
île  plus  convenable  relativement  aux  droits  de  bor- 
nage,  de  propriété ,  etc.,  *  Oc.  Cœcin.  26,  74.  Fictis 
noniinibiis  décenter,  \eris  usus  est  apte,  Plin.  Ep. 
6,  ai;  5  ;  cf.  id.  ib.  5,  19,  3,  Gesn.  Naribus  labrisque 
nou  fere  quicquani  décenter  ostendimus,  Quintil. 
Inst.  n,  3,  80.  * — -  lieri ,  id.  ib.  il,  l,  79.  Singula 
quœque  locum  teneant  sorlita  décenter,  chaque  genre 
doit  garder  son  rang  convenablement ,  Hor.  A.  P. 
92;  cf.  :  r^j  moesta,  femme  que  la  douleur  embellit, 
Ovid.  Am.  2,  5,  44,  et  ~  lacriniare,  pleurer  sans  gri- 
macer, id.  A.  A.  3,  291.  —  Compar.  :  Ne  polum 
largius  aequo  Rideat  et  pulset  lasciva  decentius  œtas  , 
Page  à  qui  il  sied  mieux  de  folâtrer,  Hor.  Ep.  2,  2, 
216.  Ad  quaedam  vel  decentius  judicanda  vel  tutius, 
id.   ib.  9,  1,  ai,  et  autres  sembl. 

Decetia,  x,f.,  ■ville  des  Éduens  dans  la  Gallia 
Celtica,  aujourd'hui  Decise,  sur  la  Loire,  dans  le  dèpt 
de  la  Nièvre,  Cas.  B.  G.  7,  33;  B.  C.  c.  52;  cf.  la 
Gaule  de  Mannert,  p.    179. 

Decia ,  Dietia,  Dizza,  Dietz,  v.  de  Nassau, 
dans  le  bailliage  du  même  nom,  sur  la  Lahn.  Dans 
le  voisinage  le  château  de  plaisance  d'Oranienstein. 

Deciana,  Ptol.;  Tab.  Peut.;  v.  sur  le  Campus 
Juncarius  dans  /'Hispania  Tarraconensis ,  près  de 
Juncaria,  ou  Ficaria. 

Deciani,  Plin.  3,  n  (16);  peuple  de  la  Grsecia 
Magna  ,  dans  i Apulie  ou  dans  la  Calabre  ,  avec  une 
ville  qui  s'appelait  peut-être  Decia  ou  Decium. 

Decia  nus,  a,  um  ;  voy.  Decius,  n"  1. 

Decîates,  um,  Plin.  3,  4;  Flor.  2,  3;  Mêla;  De- 
ceates ,  Jornand.  De  Regnor.  Sticcess.  p.  3i;  De- 
ciatae,  Asxit}Tai,  Steph.;  Polyb.  33,  7,  Strabo,  p.  202  ; 
Deciatii,  Aêxkxtioi,  Ptol.  2,  10;  peuple  de  ta  Gallia 
Narbon.,  le  long  de  la  cote,  du  Forum  JuMi  jusqu'au 
Var  ;  selon  d'autres,  il  faisait  partie  des  Ligures,  et 
était  établi  dans  la  partie  S.-E.  du  départ,  du  Var. 
Mêla  2,  5,  mentionne  une  ville  des  Deciates,  Decia- 
lum  oppidum  ;  probabl.  auj.  Desitze. 

dêcïbîlis,  e  (  decet  ) ,  qui  peut  être  convenable, 
Isid. 

Decldava,  Deva,  Diemerich ,  Dyeva,  bourg  de 
Transylvanie ,  défié  et  château  sur  le  fl,  Marosch , 
dans  le  comitat  de  Hunyade. 

Dëcïdïus,  ii,  m.,  nom  propr.  rom.  —  a)  Cn.  De- 
cidius  Samnis,  Cic.  Cluent.  5,9,  161.  —  b)  L.  Deci- 
dius  Saxa ,  nom  d'un  personnage  qui  servait  sous 
César,  Cœs.  B.  C.  1,  66;  Cic.  Phil.  8,  3,  9;  10,  10, 
22  ,  et  passim  ;  Liv.  ep.   127;  Vellej.  2,  78,  et  autres. 

dëcïdïYUS  ou  dëcâdïTns  ,  a,  um  (voy.  ce  mot), 
■qui  doit  tomber,  Pervig.  Ven.   17. 

1.  dë-cïdo,  cïdi,  3.  v.  n.  [cado],  tomber  d'un 
lieu  élevé ,  tomber  plus  bas  que  le  point  sur  lequel  on 
repose ,  tomber,  choir  (  très-class.;  dans  César  une 
seule  fois  ). 

I)  au  propr.  A)  en  génér.  :  Decido  de  lecto  prae- 
ceps,y'e  tombe  du  lit  la  tête  la  première,  Plant.  Cas. 
5,  2,  5o;  de  même  :  Anguis  per  impluvium  decidit  de 
tegulis,  Ter.  Phorm.  4,  4,  27.  Poma  ex  arboribus 
cruda  si  sint  vix  avellentur,  si  matura  et  coda  de- 
cidnnt,  s'ils  sont  mûrs,  ils  tombent  [d'eux-mêmes) , 
Cic.  De  Senect.  19,  fin.;  cf.:  < — •  e  flore  guttae,  la  rosée 
dégoutte   des  fleurs,    Ovid.    Met.    9,    345.  <~  equo, 

Cœs.  B.  G.  1,  48,  6;  et  dans  le  même  sens  :  <~ 
ex  equo  (in  terram),  tomber  de  cheval,  Nep.  Fttm. 
4  ;  et  >^>  ab  equo  (  in  arva  )  ,  Ovid.  ib.  2  59.  <->~>  summo 
toro,  id.  Fast.  2,  33o.  ~  arbore  glandes,  id.  Met. 
1,  106.  «^•cœlo,  tomber  du  ciel,  Plin.  37,  10,  5g; 
et,  dans  le  même  sens  :  r^>  a  cœlo,  id.  2,  52,  53.  — 
In  terras  demissus  ut  iniber  Décidât,  huer.  6,  497; 
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de  même  :  < — •  iniber,  Hor.  Ep.  1,  14,  29.  r~u  celsa- 
(urrel  graviore  casu,  la  chute  d'une  tour  élevée  est 
plus  loin  de,  id.  Od.  2,  10,  II.no  coma',  id.  ib.  4, 
m,  \,  et  autres  sembl.  (  Volucris)  deculit  in  Imam, 
Ovid.  Met.  12,  56cj;  de  même  :  ~  in  terrai  sidus  , 
id.   ib.    14,  847-  f^>  in  puteom  foveamve  aucepa, 

tombe  dans  un  puits  ou  dans  une  fosse  ,  Hor.  A.  /'. 
458.  - — 1  in  lacum  fulrncn  ,  Suet.  Galb.  8.  . — •  in  dolia 
serpens,  Juven.  6,  432.  <~  in  casses  praeda  ,  Ovid. 
A.  A.  2,  2.  r*j  in  laqueos  suos  auceps,  foiseleur  se 
prend  dans  ses  propres  filets  ,  id.  Rem.  Am.  5oa.  i^j 
in  turbam  praedonum  hic  fugiens,  il  est  tombé  en 
fuyant  au  milieu  d'une  bande  de  voleurs  ,  Hor.  Sat. 
1,  2,  4a.  ~  in  praeceps,  Ovid.  Met.  12,  339,  et 
autres  sembl.  r^->  ad  pedes  tuiiica,  la  tunique  tombe 
ou  descend  jusqu'aux  pieds ,  Suet.  Aug.  94. 

h)  Dans  le  sens  prégnant  (  comme  cado,  n°  \,  3  ; 
concido,  n°  I,  a),  tomber  en  mourant,  tomber  mort, 
mourir,  périr,  mordre  la  poussière  (  ne  se  trouve  en 
ce  sens  dans  la  latinité  classique  que  chez  les  poètes  )  : 
Cuncti  solstitiali  morbo  decidunt,  Plaut.  Trin.  2,  4, 
143.  Nos  ubi  decidinius  Quo  paler  JEneas...  pulvis 
et  umbra  siimus  ,  Hor.  Od.  4,  7,  16.  Striplor  abbinc 
annos  centum  qui  decidit ,  l'écrivain  qui  est  mort  il 
y  a  cent  ans,  id.  Ep.  2,  1,  36.  Decidit  exanimis  vi- 
tamque  reliquit  in  astris,  il  tomba  sans  vie,  Virg. 
&n.  5,  517;  cf.  :  Si  décidât  hostis  ,  Stat.  Theb.  8, 
ia5;  et  Donec  prolapsus  in  Idam  Decidit,  id.  ib.  9, 
755.  (Nupta  )  Decidit  in  taluin  serpenlis  dente  re- 
cepto  ,  elle  tomba  expirante  ,  mordue  au  talon  par  un 
serpent,  Ovid.  Met.  10,  10;  cf.  Phcebeo  domitus  Py- 
thon quum  decidit  arcu,  quand  le  serpent  Python  suc- 
comba sous  les  traits  de  Phébus  ,  Ctaudian.  in  Rufin. 

1,  1  ;  et  :  Decidit  percussus  ab  apro,  Hygin.  Fab.  i^. 
II)  aufig.,  tomber  {du  faite  des  honneurs,  de  la 

fortune);  être  déchu  (de  ses  espérances) ,  tomber  de 
haut  :  Quanta  de  spe  decidi  !  quel  cruel  désappointe- 
ment! on  :  comme  mes  espérances  sont  déçues!  Ter. 
Heaut.  2,  3,  9;  et,  dans  le  même  sens  :  Quanta  spe 
decidi!  id.  ib.  4,  8,  11;  Suet.  Oth.  5;  et  Antiochus 
postquam  a  spe  societatis  Prusiœ  decidit,  lorsqu'il 
eut  perdu  tout  espoir  d'alliance  avec  Prusias ,  Liv. 
37,  26.  Quia  deciderat  ex  astris,  parce  qu'il  était 
tombé  des  astres ,  c.-à-d.  du  faite  de  la  gloire ,  Cic. 
Alt.  a,  ai,  4  (cf.  astrum,  n°  2,  b,  fin.  ).  Ego  ab  ar- 
chetypo  labor  et  decido;  Plin.  Ep.  5,  10.  —  Tametsi 
ne  oculis  quidem  captus  in  hanc  fraudent  decidisti , 
tu  n'es  pas  même  tombé  dans  ce  piège  (tu  n'as  pas 
été  entraîné  à  ce  sacrilège)  par  la  séduction  de  tes 
yeux,  Cic.  Verr  2,  4,  45,  Zumpt.  N.  cr.  Ad  eas  rei 
familiaris  angustias  decidit  ut,  etc.,  il  tomba  dans  une 
telle  détresse  que,  Suet.  Claud.  9,  fin.;  cf.  :  Hue 
decidisse  cuncta,  ut,  etc.,  Tac.  Ann.  3,  5g.  — Vera 
gloria  radices  agit  atque  etiam  propagalur,  ficta  omnia 
celeriter  tamquam  flosculi  decidunt ,  tout  ce  qui  est 
faux  tombe  promptement  comme  de  frêles  fleurs  ,  Cic. 
Off.  2,  12,  fin.  Non  virlute  hostium,  sed  amicorum 
perfidia  decidi,  lit  ter.  je  suis  tombé  (dans  le  mal- 
heur) par  la  trahison  de  mes  amis,  c.-à-d.  c'est  la 
perfidie  de  mes  amis  qui  a  causé  ma  chute,  mon  mal- 
heur, ma  perte,  ma  ruine ,  Nep.  Eum.  11,  fin.  An 
toto  pectore  deciderim  ,  si  je  suis  tout  à  fait  effacé 
de  son  cœur,  si  elle  m'a  tout  à  fait  oublié ,  Tibull. 
3,  1,  20  (cf.  èx  6vu.oâ  7re<T££iv,  Hom.  II.  <\i,  5g5). 
2.  dë-cïdo,  cïdi,  cïsum,  3.  v.  a.  [  caedo],  couper, 
retrancher,  séparer  en  coupant. 

I)  au  propr.  (  /'/  se  trouve  rarement  ainsi  dans  la 
période  antérieure  à  Auguste  ;  on  emploie  plus  com- 
munément abscido  ;  il  n  'est point  du  tout  dans  César  )  : 
Taleas  oleaginas  tripedaneas  decidito  ,  coupe  des  bou- 
tures d'olivier  de  trois  pieds ,  Cato,  R.  R.  45.  Décide 
collum  si  falsum  est  uti  loquar,  tranche-moi  la  tête, 
si  la  chose  n'est  pas  comme,  je  le  dis ,  Plaut.  Merc.  2, 

2,  37.  <~  aures,  couper  les  oreilles  ,  Tac.  Ann.  12, 
14.  < — '  caput,  couper  la  tête,  Curt.  7,  2.  ^-j  laevam 
vulnere,  SU.  4,  38g.  ~>peunas,  couper  les  ailes  ,  Hor. 
Ep.  2,  2,  5o.  r^j  malleolum  ,  Plin.  17,  ai,  35,  §  162. 
1 — '  filicem  nascentem  falce,  Colum.  2,  2,  i3,  et  beauc. 
d'autres  sembl. 

V)  quelquefois,  déchirer  ou  rouer  de  coups,  rosser, 
étriller  :  Quodsi  per  ignorantiam  aut  fortuito  lapides 
furati  sunt,  sufficiat  eos  verberibus  decidere,  il  suf- 
fira de  leur  administrer  le  fouet ,  Hadrian.  Imp.  ap. 
Callistr.  Dig.  47,  ai,  2. 

II)  au  fig.,  trancher  un  point  en  litige  ,  une  diffi- 
culté, et  en  général  tout  ce  qui  fait  question  ou  pro- 
blème (  le  couper,  pour  ainsi  dire,  en  deux,  le  trancher 
comme  un  nœud  ;  cf.  dirimo  et  secare  lites  ,  secare  res  , 
Hor.  Ep.  1,  16,  42;  Sat.  1,  10,  i5;  ainsi)  défaire, 
dénouer,  finir,  décider,  terminer,  régler,  accommoder, 
arranger,  s'arranger  avec  quelqu'un,  etc.  (dans  ce  sens 
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il  est  class.;  mais  il  est  naturellement  le  plus  fréq.  dans 
la  langue  judiciaire).  —  a)  avec  l' accus.  :  Quibus 
omnibus  rébus  aclis  atque  decisis  produi  untur  e  car- 
cere,  Cic.  Verr.  2,  5,  45,  fin.;  cf.  :  Decisa  negotia, 
af rf aires  réglées,  arrangées,  Hor.  Ep.  1,  7,  59; 
*  Suet.  Vesp.  21.  Res  transactione  décida,  affaire 
réglée  par  transaction,  Vin.  Dig  .  5,  2,  29;  et  :  Jam 
deciaa  qtueatîo,  question  déjà  décidée  ,  jugée,  id.  ib. 
18,  5,  4.  Quum  pecuniam  C.  Quintius  P.  Scapulaj 
debuisset,  perte,  C.  Aquilli,  decidit  P.  Quintius, 
quod  liberis  ejus  dissolveret....  Decidis  itatuitque  tu 
quid  ii->  ad  denarium  solveretur,  Caius  était  mort 
débiteur  de  Scapula.  Ce  fut  vous,  Aquillius ,  qui 
réglâtes  la  somme  à  payer  par  son  frère  aux  enfants 
de  ce  créancier  ....  Vous  réglâtes  donc  ce  qui  leur 
serait  compté  en  espèces  romaines  ,  Cic.  Quint.  4,  17. 
Magno  tu  tuam  dimidiam  partem  decidisti.  —  Magno 
et  lu  tuam  partem  décide,  vous  avez  tiré  de  votre 
part  un  excellent  parti.  —  Transigez  de  même  pour 
la  vôtre,  id.  Rose.  Com.  11,  32.  Si  is  servus  quem 
mihi  pignori  dederis  furlum  mihi  fecerit,  ...  con- 
sequar  uti  similiter  aut  damnum  décidas,  aut  pro 
noxse  dedilione  hominem  reliuquas,  que  tu  règles  (ré- 
pares amiablement)  le  dommage,  African.  Dig.  47, 
2,  63  ;  cf.  Paul.  ib.  9,  4,  22,  §  4.  —  Hoc  loco  praeter 
nomen  cetera  propriis  decisa  sunt  verbis ,  tout,  à  l'ex- 
ception du  nom,  est  exprimé  en  termes  propres  et  précis, 
c.-à-d.  précisé ,  clairement  exprimé,  Quintil.  Inst,  8, 
6,  47.  Ego  pol  istani  jam  aliquovorsum  tragulam  dé- 
cident ,  je  me  déchargerai  bien  quelque  part  de  cette 
flèche ,  c.-à-d.  je  viendrai  bien  à  bout  de  me  dégager 
de  ces  intrigues ,  de  cette  attaque  ;  M.  Naudet  trad.  : 
ton  dard  n'est  pas  si  crochu  que  je  ne  puisse  le  tirer 
de  la  blessure,  Plaut.  Casin.  2,  4,  '8.  —  (3)  avec  des 
prépositions  :  Quod  unquam  hujusmodi  moustrum  aut 
prodigium  audivimus  aut  vidimus  qui  cum  reo  Iraa- 
sigat,  post  cum  accusatore  décidai  ?  avons-nous  j amais 
entendu  citer,  avons-nous  jamais  vu  un  monstre,  un 
prodige  de  cette  espèce,  qui  d'abord  transige  avec 
C  accusé,  puis  compose  avec  l'accusateur  ?  Cic.  J'err. 
2,  2,  32;  de  même  id.  ib.  2,  1,  48;  Rose.  Am.  3g, 
n4;  Plin.  7,  40,  4i  ;  Martial.  9,  4,  6;  cf.  :  <~  cum 
patrono  pecunia,  Ulp.  Dig..  12,  1,  26,  §  12.  — 
Assem  sese  negat  daturum  nisi  prius  de  rébus  ra- 
tiouibusque  societatis  omnibus  dicidisset ,  à  moitié 
qu'il  lî'ait  d'abord  réglé  tous  les  intérêts  de  la  so- 
ciété,  Cic.  Quint.  5,  19;  de  même  id.  Rose.  Com.  12, 
35  sq.;  Alt.  1,  8;  Justin.  3i,  7.  —  y)  absol.  :  Hoc 
in  beneficii  loco  petitum  est  ab  Apronio,  ut  in  jugera 
singula  ternis  inedimnis  decidere  liceret,  on  a  de- 
mandé à  Apronius  comme  une  grâce  qu'il  fût  permis 
de  transiger  pour  trois  médimnes  par  arpent,  Cic. 
Verr.  a,  3,  48;  de  même  id.  Rose.  Com.  36;  Aurel. 
Vict.  De  Vir.  Ul.  56,   4. 

1.  dëcîduas,  a,  um,  adj.  [1.  decido],  qui 
tombe  (de),  qui  choit ,  tombé  (le  plus  souvent  dans 
Pline;  cf.  aussi  l'art,  suiv.  )  :  ~  folia,  feuilles  tombées 
ou  qui  tombent,  Laber.  dans  Non.  ioo,  10;  Plin. 
18,  25,  60.  (Ignés)  decidui  ad  terras  fulminum 
nomen  habent ,  les  feux  qui  tombent  du  ciel  sur  la 
terre,  Plin.  2,  20,  1 8.  <^->  sidéra,  étoiles  qui  filent , 
filantes,  tombantes,  id.  2,  8,  6.  ~  cornua  cervis,  le 
bois  des  cerfs  tombe,  id.  11,  37,  45.  <^'  testes  pecori 
ad  crura  (opp.  annexi),  testicules  qui  descendent 
jusqu'au  bas  des  cuisses ,  id.  11,  49i  IIÛ-  ~  deutes, 
dents  qui  tombent,  id.  8,  3,  4- 

*  2.  dëcîduas,  a,  um,  adj.  [2.  decido;  conjf. 
cœduus  de  caedo],  qui  est  coupé  (qu'on  coupe)  :  Qui- 
bus (foliis)  adjicit  Cato  decidua  populea  querna- 
que,  etc.,  Coton  y  ajoute  (à  ces  feuilles)  des  feuilles 
coupées  après  des  peupliers  et  des  chênes,  Plin.  16, 
24,  8  (  cf.  Cato,  R.  B.  5,  7  :  Frondem  populueara, 
ulneain  ,  querneani  casdito  ). 

dëcïës  (dans  beaucoup  de  manuscrits  deciens) ,  nom 
de  nombre  [  decem  ] ,  dix  fois  :  Luna  novum  decies  im- 
plerat  cornibus  orbem  ,  dix  fois  la  lune  s'était  montrée 
dans  son  plein ,  Ovid.  Fast.  2,  175.  Columbae  decies 
anno  panunt,  quœdam  et  undecies ,  Plin.  10,  53, 
74,  etc.  Is  (se.  Caesar)  decies  senos  tercenlum  et 
quinque  diebtis  Junxit  et  e  pleno  tempora  quarta  die. 
Hic  anni  modus  est,  trois  cent  soixante-cinq  jours  et 
un  quart ,  Ovid.  Fast.  3,  i63.  Dionem  HS  decies  cen- 
lena  millia  aumerasse,  un  million  de  sesterces,  Cic. 
Verr.  2,  I,  10,  Zumpt.  De  même  plus  fréq.  d'une  ma- 
nière absol.  decies  :  HS.  decies  et  octingeuta  millia, 
c.-à-d.  1,800,000  sesterces,  Cic.  Verr.  2,  1,  3g.  Qui 
supra  Irecenla  millia  usque  ad  decies  aeris  (  census 
fuisset),  quinque  nautas  (stipendio  daret  )  ;  qui  supra 
decies,  septem  ,  Liv.  24,  11,  depuis  3oo,ooo  sesterces 
jusqu'à  10,00,000,  on  était  tenu  de  fournir  cinq  mate- 
lots ;  au-dessus  de  1,000,000,  de  sesterces,  on  devait 
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tn  fournit  "/''•  Mircellui  decem  pondo  luri  il  w 
,  i,i  Miiiniiaiii  lutartii  deciei  in  «rarium  relulit, 
dépota  dont  le  trésor  public  dit  livra  puant  a  ai  tt 
lu  valeur  de  dit  millions  de  testercet  d'argent,  id,  \  '», 
/, .  Quum  uxori  mandutum  enol  m  moriini  Qliai 
oommuni  deciei  reititueret,  Papin.  Dig,  15,  ',  77. 
jj  t,  tt  autret  lemèt.j  cf.  lu  Gramm,  de  G,  F  Grote- 
fend,  a,  p.  V»?.  et  suiv.;  la  Gramm.  de  Ramih.  p.  5x5, 
tt  suiv.  -  2")  métonj m.,  pour  une  grande  tomme  tn- 
déterminée  :  Am.  Quid  boa  lit  bomini»?  Equidem  tic- 
rus  diu  .  Domi  ego  sinii,  ioquam  :  Bcquid  audit,  tte.? 
je  te  l'<ii  dit  mille  fait,  Plaut.  Ampli,  ■>,  ',  %y,  de 
mime  ni.  AuL  t,  r,  Si;  iW«A.  3,  ■■»,  45;  Hor,  A- 
P.  ag4,  165;  Père,  6,  -'.i;  Juven,  i3,  i36,  tt  beauo, 
d'autres,  Decies  centrai  dediuei  Unie  parco,  etc., 
vous  eussiesi  donné  à  cet  homme  si  économe  un  mil' 
lion,  etc.,  llor.  Sat.  1,  3,  i5;  cf.  Juven.  u>,  3 3 f> , 
h  upert. 

Iiccli  ini,  Jornand,  De  Reb.  Getic,  p.   io<>; 

l' Autel  île  Devins ,  duiis  lu  partie  occident,  de  lu 
Mœsil  Inferior,  peut-être  près  de  lu  frontière  de  la 
Macédoine.  C'est  là  que  périrent  l'empereur  Dèce  et 
son  fils ,  combattant  contre  les   Gotlis. 

il  «-ci ni ii ,  a-,  /.;  voy.  decimus,  n"  I,  a,  et  II,  a. 

dcriiiiûiiut*  ou  plus  fréquemmt  dèc&minui  (  r<>>- 
deciimis),   a,    un»,  adj.   [  decimus  | ,  oui   u  rapport 
aux  dîmes  ,  —   \")  à  la  dirne  comme  impôt  :  rx<  ager, 
terre  dont  on  donne  la  dime,  «  Cic.   Verr.  a,  3,  6;  » 
cf.  nu  frumentum ,  c.-à-d.  la  dime ,  id.  ib.  a,  3,  5,  fin. 
et  Si.  —  nu  oleum,    Lucil.   dans   Non.  445,  19.  — 
b)  Sttbst.  decumauus ,  i,  m.,  celui  qui  a  la  ferme  des 
dîmes,   Cic.  Verr.  a,  a,  i3;  71;  a,  3,  8,  et  plusieurs 
autres  exemples.  La  femme  d'un  tel  fermier  est  appelée 
[peut-être  par  sarcasme)  decumana,  ae,  f,  Cic.  Verr. 
a,  3,  33  ;  on  trouve  dans  le  même  sens  decumana  mil- 
lier, id.  ib.  34.  —  2°)  appartenant  à  la  dixième  légion  : 
nu  miles  ,  Aucl.  B.  Afr.  16,  2  ;  et  plus  f'êq.  seule  de- 
riimani,  id.  ib.  §  1  ;  Auct.  B.  Hisp.  3o,  fin.;  3i,  4; 
Tac.   Hist.  5,  ao;  Suet.  Cœs.  70;  et,  sous  la  Jorme 
Decimani ,  Aurelian.  Aug.  ap.  Vopisc.  Prop.  6.  —  nu 
porta,  entrée  principale  du  camp   romain,   la  porte 
décumane,  porte  de  derrière,  ainsi  nommée  parce  que 
là  étaient  campées   les  dixièmes  cohortes  des  légions 
rom.;   elle  faisait   vis-à-vis  à  la  porta  pratoria,  qui 
faisait  faee  a  l'ennemi,  Cœs.  B.  G.  a,  24,  Herz.;  3,  a5, 
fin.;  6,  37  ;  B.  C.  3,  69  ;  3,  76  ;  3,  96  ;  Liv.  3,  3  ;  10, 
32,  fin.,  et  autres  ;  cf.  Veget.  Milit.  I,  a3;  Adam. 
Antiq.  a,  p.  69.  —  3°)  decumanus  limes,  dans  fa- 
griculture,  est  une  ligne  de  démarcation  tirée  ou  tracée 
de  l'est  à  r  ouest,  l'opposé  de  cardo  (v.  ce  mot,  n°  3); 
Colum.  4,  ao,  5;  la,  43,  2;  Plin.  17,  22,  35,  §  169; 
18,  34,  77,  et  autres  ;  cf.  Fest.  s.  v.  decimanus,  p.  54. 
—  II)  mélonym.  pour  considérable ,  grand,   immense 
{cf.  decimus,  decem,  decies,  etc.  )  :  Quum  omnia  iu 
ista   Consumis  squilla  atque  acipensere  cum   decu- 
mano ,  Lucil.  dans  Cic.  Fin.  2,   8,  24.    «  decumana 
ova  dicuntur  et  decumani  (Inclus,  quia  sunt  magna,  » 
Fest.  s.  h.  v.  p.  54  ;  cf.  :  «  Eadem  (se.  Albesia  scuta) 
decumana   vocabantur,  quod  essfut  amplissima ,  ut 

DECUMANI  fluCtUS,  »    id.  S.  V.  ALBESIA,  p.   4. 

dëcimûrius  ,  a,  um,  qui  concerne  la  dixième 
partie ,  la  dime  :  nu  leges ,  les  lois  relatives  à  la 
dixième  partie  des  successions ,  attribuée  aux  épouses 
en  raison  du  nombre  des  enfants,  Cod.  8,  58  in  lemm. 

décimâtes  ;  ■voy.  déminâtes. 

*  décimât ïo,  ônis,/".  [decimo],  action  de  dé- 
cimer, décimation  :  Clementem  se  dicebat  quando 
eos  centesimaret  qui  digni  essent  decimatione  atque 
vicesimatione,  //  vantait  sa  clémence,  vu  qu'il  n'en 
faisait  mettre  à  mort  qu'un  sur  cent,  tandis  qu'ils 
méritaient  d'être  décimés  et  ensuite  sacrifiés  à  raison 
d'un  sur  vingt ,  Capitol.  Macr.  i  a. 

DECIMATRUS,  jour  de  fête  chez  les  Falisques , 
ïo  jours  après  les  Ides ,  Fest.  s.  v.  quinouatrus  , 
p.   i32  et  218. 

dëcimâtus,  a,  um,  part.  p.  de  decimo,  décimé, 
Suet.  Au  fig.,  choisi,  distingué,  Symm. 

decimianus,  a,  um,  de  Décimius  :  nu  pira , 
poires  de  Décimius ,  Plin.  i5,  i5  (16). 

dëcïmo  ou  décâmo,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [de- 
cimus], décimer,  faire  sortir  des  rangs  un  soldai  sur 
dix  pour. le  punir  (terme  post.  à  Auguste,  bien  que 
la  chose  fût  fort  ancienne  et  qu'on  en  trouve,  déjà  un 
exemple  dès  l'an  de  Borne  283;  voy.  Liv.  2,  59,  fin.  : 
Cetera  multitudo  sorte  decimus  quisque  ad  supplirium 
Jectx)  :  Récusantes...  non  modo  immisso  équité  dis- 
jecit,  sed  decimavit  eliam,  comme  ils  refusaient,  non- 
seulement  il  les  fit  charger  par  la  cavalerie,  mais  il 
les  décima,  Suet.  Galb.  12.  nu  cohortes,  id.  Aug. 
24.  /v/  cohoitium  militent,  Frontin,  Strat.  4,  1,  37, 
et  autret.  —  Absolt  :  Inhiberi  nullo  poluit  modo  quin 


DEC! 

•  i >'"    vella  1 raral,  maigri   touk  1  Ut  m 

ttanett,  il  persista  •/  vouloh   i>  «  décimer,  Mur/    Ca 
«#.48. 

dcciiiiiiMi ,  a,/,.,  in, m  la  dlwlème  fols ,  /./«•.  *>,  /»■>. 

<i<-<  iiiiiih  ou  dëeomiu  (  eette  dernière  orthe 
phe  prédominait  dam  l'ancien  »/>/<•  administratif  i  </<• 
là  nent  qu'un  écrit  généralement  dwitmiotta  ;  M 
mot),  a,  un,  ml],  [decem],  le  dixième  Deeumo  poil 
menu  naicelur  puer  Quant  leminatui,  Ventant  naîtra 
dam  li  dixième  mou  aprèt  la  conception,  Plaut, 
Ampli,  i,  a,  19;  ,/  Ter  id.  i,  ,,  19,  Se  cum  oui 
décima  legione  iiurum ,  Cas,  n.  G,  i,  \o\  ef,  d>.  41 , 
\t;  a,  ex,  •>.'',,  et  passim,  Decumum  quoi  <lisiulii 

HeCtOr  m  IDDUm,  (les  Crées)  dont  Hntar  ajourna 
lu  victoire  11  dix  ans  ,  qu  Hector  amUSO  pendant  du 
ans ,  dont   Hector  se  joua   pendant    dix  ans ,    yirg. 

JBn,  9,   1 55  ;  cf.  U>.  11,  ago.  Beptumi  (diei)  pott 

(Ici  iiiiiain  l'elix  et  pmicrc  Mlrin  l\t  preOJOI  domitare 
DOVei,  c.-à-d.  le  dix-septième  jour  ,  id.  Ccorg.  1, 
■iH/, ,  Voss.,  et  autres  exemptes.  —  *  b)  deciinum,  adv. 

(comme  tertium,  quartum,  etc.;  cf.  (iell.  ïo,  i), 

pour  la  dixième  fois  :  Nos  reficietis  deciinum  tribunos, 
VOUS  nous  nommerez  tribuns  pour  la  dixième  fois  , 
Liv.  6,  40. 

2U)  Subst.  :  decuma,  te,  f.  (s. -eut.  pars),  la  dixième 
partie  ,  la  dime  ,  —  a)  comme  offrande  à  une  divinité 
(cf.  t'est,  p.  54  :  «  Décima  qurcque  veleres  dus  suis 
otlerebanl  »):  «  Testatur  Terentius  Varro...  majores 
solitos  decimam  Herculi  vovere,  ».  Terentius  larron 
atteste  que  les  anciens  offraient  la  dime  à  Hercule , 
Macrob.  Sat.  3,  12;  de  même  Varro  L.  L.  6,  7,  f>5  ; 
Justin.  18,  7,  7;  cf.  avec  pars,  Nœv.  dans  Prise, 
p.  874,  P.;  Plaut.  Stich.  1,  3.  80.  Tibi  (se.  Pythiro 
Apollini)  hinc  decumam  partem  prsedx  voveo,  je 
tu  promets  la  dixième  partie  du  butin ,  Liv.  5,  21  ;  cf. 
Quum  vovissent  Apollini  decumas  prœdœ,  Justin,  ao,  3, 
3.  —  Dans  un  sens  analogue  au  précèdent,  b)  présent 
public  fait  au  peuple  par  des  hommes  d'État  :  Oresti 
nuper  prandia  iu  semitis  decuma?  nomine  magno  ho- 
nori  fuerunt ,  dernièrement  Ores  te  s'honora  beaucoup 
en  faisant  servir  au  peuple ,  sous  le  nom  de  dime,  des 
repas  dans  les  rues,  Cic.  Off.  2,  17,  Beier ;  de  même 
Suet.  Calig.  26  ;  Galb.  1 5  ;  cf.  Tac.  Hist.  1 ,  20.  — 
c)  la  dime,  comme  impôt  que  payaient  les  propriétaires 
fonciers  dans  les  provinces ,  Cic.  Verr.  2,  3,  9;  plus 
fréq.  au  pluriel ,  id.  ib.  2,  3,  39,  sq.  —  d)  comme 
héritage  :  Place!  hoc  ergo  ,  décimas  uxoribus  dari , 
quartas  merelricibus?  voulons-nous  donc  laisser  en 
héritage  le  dixième  de  nos  biens  à  nos  épouses  et  le 
quart  à  des  courtisanes?  Quintil.  Inst.  8,  6,  19, 
Spald. 

B)  métonym.  (comme  decem,  decies,  etc.;  cf.: 
«  linitiiin  pro  infinito,  magnus,  »  Schot.  Lucan.  5, 
672  ),  considérable,  grand,  immense (poë t.  )  :  "Vastius 
insurgens  decimœ  ruit  impetus  undae,  Ovid.  Met.  ri, 
53o  (cf.  decimanus,  «°  II,  et  te  grec  Tpixu(xia);  de 
même  en  pari,  des  vagues  soulevées,  S'il.  14,  122, 
Drakenb.;  Lucan.  5,  672;  Val.  Flacc.  1,  54  (  cf. 
decimus  par  périphrase  :  Qui  venil  hic  fluctus  fluctus 
supereminet  omnes  :  Posterior  nono  est  undecimo- 
que  prior,  Ovid.  Trist.  1,  2,  5o). 

II)  nom  pi:  1°)  Decimus,  i,  m.,  prénom  romain  ; 
cf.  Varro,  L.  L.  9,  38,  141,  fin.  L'abréviation  régu- 
lière est  un  D  ;  qqfois  cependant  on  exprime  Decimus 
par  un  X,  par  ex.  :  X.  Brvttivs.  C.  F.,  etc.,  Inscr. 
(anni  674  a.  u.  c.)  ap.  Orelli,  n°  3269.  —  2°)  Décima, 
ae,/.,  déesse  qui  préside  aux  accouchements,  «  a  part  us 
tempestivi  tempore ,  »  du  nombre  de  mois  au  bout 
desquels  a  lieu  l'accouchement ,  Varro  et  Cœsellius 
dans  Non.  3,  16,  10  sq.;  cf.  aussi  Tertull.  Anim.  37 
'  «Iccïncratus,  a,  um,  adj.  [de,  cinis],  tout  à 
fait  réduit  en  cendres  :  Ignis  ipse  decineratis  omnibus 
in  nihilum  finietur,  le  feu  lui-même,  quand  il  aura 
tout  consumé ,  s'éteindra  à  son  tour,  Tertull.  adv. 
Valent.  32. 

*  dë-eïnëresco,  ère,  v.  «.,  être  entièrement  ré- 
duit en  cendres  :  Ut  nullo  jam  igni  decinerescat ,  de 
sorte  qu'aucun  feu  ne  puisse  plus  te  consumer,  Tertull. 
Apol.  48,  fin. 

dë-cïpïo,  cépi,  ceptum,  3.  v.  a.  [capio],  si- 
gnifie origin.  prendre,  saisir,  attraper  un  animal 
(  dans  sa  course  ou  dans  son  vol ,  etc.)  (de  là  decipula, 
le  piège ,  le  lacs  )  mais  il  ne  se  rencontre  que  dans  le 
sens  fig.  (  de  capio,  n°  II,  2,  a,  Y  ) 

prendre,  surprendre,  enlacer,  duper,  séduire,  attra- 
per, tromper  :  «  O  Gripe,  Gripe,  in  œlate  hominum 
plurimse  Fiunt  transennae,  ubi  decipiiintur  dolis.  At- 
que edepol  in  eas  plerumque  esca  imponitur;  Quam  si 
quis  avidus  poscit  escam  avariter,  Decipitur  in  tran- 
senna  avaritia  sua!  »  ô  Gripus ,  Gripus,  les  hommes 
rencontrent  dans  ta  vie  beaucoup  de  pièges  trompeurs, 
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où  lit  ■■•  prennent  i  U  pi">  mteent,pat  l'olim,  , 
une  amorei  oui  tmir;  u  ton  ujettt  il.-.-.m  trop 
iliimiii  ,  {'avidité  fuit  1, mil, ,1  Favart  ''"m  U  /" 
l'iuiii.  Um!.  4,  u.,  .1, .  ,|.,. ,,.,,    1,,,, .,  |, 

ncin  1  \ciiin,  ..  1./.  Patn    1,  1,  ,■)  t..n,  .  m  1,1,111  .),- 
«  ipiaiii  probe,  ji   nu.  bien  rattraper,   id    Amph,  1, 
i,  a 0 H ,  tt   très-souvent,   Si  alicujui  injuria  lihi  >,,u 
mu    tu,    ,1,  non  fuiue  difficile  cavert       ed  ta  il 
ceptum,   quod  oeque  comminum   1    1    iutelligerel 
quai  1  hu, 'ni ,  oeque,  tu  ,  malt  ''d  fut  trompé  ,  1  1  tt 

qu'il    n'avait,     a      ut     n,in,,,i.   m,  ■  .   ,     commit     au,  mu 
action   dont  il  dut  ai'iui    a  nuiuili,    I,      ,  ,,,, .,  qurnctl  , 
B,    G.    1,  t\.  T.  hiuni,   DOII    uiiuiii  ni  1 

m"  1»  ledom  terelut ...   verum  notem  bamioe   !,■■ 
DMliuimoi   -.  induxii,  dcœpit,  deitiluit,  advei  mn 

iiadidii,  Omni  li.iudc  et  perfidia  fefellit,  t       1 

Am.    4<>,    117;    cf.    :    (lia  ainpliiliolia  ,    i|,,a     CfO    um 

decepit,  vtA  Chrrrippum  potuiuel  fallen  racle 

ambigu,    qui   trompa   Crésus ,    eut  pu  trompei    l'hry- 

sippe  lui-même,   id.  Divin,  -i,  K,fin.  et  pu  1 

neque  ioduciarum  jura  lerriaM  el  hominei  impcrftoi 
et  per  colloquium  deceptoi  crudeliMime  interrad   •  , 

perfidement  attirés  dam  un  eoUooue,  Cas.  B.  C.  1, 
85,  3;  de  même  nu  per  aliquid  ,  employer  un  moyeu 
pour  tromper,  id.  ib.  'i,  Ht,  fin.;  Liv.  1,  9,  et  autres. 
Jam  s.  nul  in  prima  sj>e  deeeptOI,  déjà  une  première 
fois  déçus  dans  leurs  espérances,  Liv.  lé,  4"-  9vt 
aflinilatis  deceptum  ,  leurre  par  l'espoir  de  cette  al- 
liance ,  Suet.  Tib.  65;  cf.  nu  nocte  ,  trompe  par 
f  obscurité ,  Quintil.  Inst.  4,  2,  71.  nu  cuptdloe  lalso, 
en/rainé  par  une  aveugle  passion,  Hor.  Sut.  1,  r, 
61.  , — 1  specie  recti,  nous  sommes  abusés  par  une  ap- 
parence de  vérité,  par  l'apparence  du  bien,  id.  A. 
P.  25,  et  autres  sembl.  —  poét.  avec  la  construction 

frecque  :  Prometheus  et  Pelopis  parens  Dulci  la- 
orum  decipitur  sono,  est  trompé  (distrait)  de  set 
tourments  (c.-à-d.  il  oublie  ses  tourments,  trompé 
par  de  doux  chants),  Hor.  Od.  2,  i3,  38.  — 
b)  en  pari,  de  choses  inanimées  :  Exspectationibus 
decipiendis,  pour  tromper  l'attente ,  Cic.  De  Or.  a, 
71,289;  cf.  :Quoopinio  decipitur,  Quintil. Inst.  6,3,' 
64.  ~oculos,  tromper  les  yeux ,  Ovid.  Bem.  Am.' 
346;  cf.  id.  Met.  3,  43 1.  nu  nervos  ,  Pers.  4,  45. 
Volatile  pecus  facile  custodiam  pastoris  decipit,  la 
volaille  trompe  souvent  (  se  dérobe  souvent  à)  la  sur- 
veillance de  celui  qui  la  garde  ,  Colum.  8,  4,  3.  nu 
judicium  error,  l'erreur  fausse  le  jugement,  Ovid. 
Pont.  3,  9,  n.  Me  quum  ingenita  caritas  liberum,  tum 
spécimen  istud  virtutis  deceptum  vana  imagine  de- 
coris  in  te  movet ,  abusé  par  une  vaine  apparence  de 
gloire,  Liv.  8,  7.  Sic  tameu  absumo  decipioque  diem, 
c'est  ainsi  que  je  passe  le  jour  et  que  je  charme  ses 
ennuis,  Ovid.  Trist.  4,  10,  n4;  cf.  :  Sic  ubi  deceptae 
pars  est  mihi  maxima  noctis  Acta,  la  nuit  dont  on 
charme  la  longueur,  id.  Her.  19,  55,  Loers.  jEstivos 
quo  decipis  aère  soles?  quel  vent  frais  vous  empêche 
de  sentir  les  ardeurs  de  l'été  ?  Stat.  Silv.  4,  4,  19. 
Nuper  inventum  ut  pigmentis  perderet  se  (testudo) 
plurisque  veniret  imitata  lignum...  Sic  jubent  acer 
decipi,  c'est  ainsi  qu'il  faut,  disent-ils,  déguiser  l'é- 
rable ,  Plin.  16,  43,  84,  fin.,  etc.  —  2°)  absol.  : 
Victima  deceptus  decipientis  ero,  Ovid.  Am.  3,  3, 
22.  Id  tantum  hoslium  quod  ex  adverso  erat  con- 
spexit  :  ab  tergo  el  super  caput  decepere  insidis, 
il  ne  vit  pas  le  piège  qu'on  lui  tendait  par  derrière 
et  au-dessus  de  lui,  Liv.  22,  4-  Sunt  qui  ita  pro- 
nuntient,  festinatam  sementem  saepe  decipere  ,  sero- 
tinam  semper,  il  faut,  dit-on,  compter  rarement  sur  les 
semailles  hâtives ,  et  jamais  sur  les  semailles  tardives, 
Plin.  18,  24,  56,  §  204. 

decipula,  ae,/.,  et  decipulum  ,  i,  n.  [decipio], 
piège,  lacs,  au  sens  fig.  (antér.  et  post.  à  C  époque 
class.).  —  a)  fém.  :  Per  decipulam  maie  blandientis 
eloquii ,  au  moyen  des  séductions  d'une  douce  élo- 
quence ,  Sidon.  Ep.  8,  10,  med.;  de  même,  Mart. 
Cape/l.  4,  p.  i35.  —  P)  neulr.  :  Nactus  fraudium 
opportunum  decipulum,  trouvant  une  occasion  com- 
mode pour  tendre  ses  filets ,  Appui.  Met.  8,  p.  202; 
de  même,  id.  Flor.  4,  p.  36o.  — y)  de  genre  incer- 
tain :  Nulla  decipula  tam  insidiosa ,  il  n'est  pas  de 
piège  aussi  trompeur;  Lœv.  dans  Front.  Ep.  ad  M. 
Cœs.  1,  3. 

dc-cïrcïno,  are,  v.  a.,  tracer  avec  le  compas , 
compassée,  arrondir  (ne  se  trouve  peut-être  que  dans 
les  passages  suiv.  )  :  Majoremque  Hélice  major  decir- 
cinat  arcum,  Manil.  1,  296.  Quam  (se.  lerram)  tere- 
tis  natura  soli  decircinat  orbem  In  tumidum ,  etc., 
id.  3,  352. 

dëcïsïo,  ônis,/.  [  2.  decîdo]  —  *  1°)  d  après  de- 
cïdo ,  n°  I ,  action  de  couper  (de) ,  d'enlever;  de  là 
diminution   :   Incréments  globi   sui  decisioneque  lu- 
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miuis  menstrua  tempoia  Itm      i..   iflcat,  tes  uct 
temenU  de   la  lune  et  i  de  ta  lumière 

nous  représentent  ta  durée  du  mois,  Appui.  De  Miindo, 
p.-i,  \.  Beaucoup  mmetit  et  en  bonm prose 

[d'après  deckfo,  tï°  Il  ,  d  cision,  accommoâtment, 
arrangement,  transaction  :  tïostra  decisio  de  œquitate, 
noire  décision  sur  la  justice  de ...,    Cic.  Ccecm,    i<>, 

fin.    Dfcal    decisi m    lad. un   esse,    <|ii;l'    l'acla    DOII 

est,  qu'il  y  a  eu  décision,  tandis  qu'il  n'y  en  <//'">  »u 
en  réalité,  id.  Rose.  Corn,  il,  ',8;  de  même  id.  Place. 
46,  8g;  Verr.  ■>,  i,  54.  **•*  quœstionis,  résultat  dune 
enquête  ,  décision  d'un  procès ,  ÛIp.  Big.  S,  2,  i5. 

dedans)  ;i,  um, partie;  voy.  ■>..  decido. 

Uôcius,  a,  uni,  nom  &  une  famille  romaine,  dont 
les  membres  les  plus  célèbres  sont  les  deux  Dtecii 
(P.  Decius  Mus,  père  et  fils ,  ,  q/Ù  se  dévouèrent 
comme  consuls  (le  prend,  r  dans  la  guerre  contre  les 
Latins  ,  le  dernier  dans-  la  guerre  contre  les  Samnltes) 
à  une  mort  volontaire  pour  le  salut  de  la  patrie,  «  Lie. 
8,  9;  [o,  a8  ;  Voler.  Max.  1,  7,  3;  5,  6,  5,  sq.;  Flor. 
i,  il,  >;  1,  17.  7>  "  Cic.  Off.  2,  4,  16;  Divin.  1, 
2.1,  ">  c  ;  Fin.  •>,  19,  6t;  De  Sentct.  l3,  43,  c<  beauc. 
d'autres.  Clcéron  (ail  aussi  mention  du  petit-fils  : 
i  Quœ  (se.  mors)  si  timeretur ....  non  ciiin  Lalinis 
decertans  ,pater  Decius,  cum  Etruscis  filins,  cum 
Pynho  nepos  se  hostium  telis  objecissent,  »  Cic. 
Titsc.  1,  37,  89;  cf.  Beier  sur  Cic.  Off.  2,  4,  16.  — 
Decius  parait  avoir  clé  aussi  un  prénom  usité  en  Cam- 
pante ,  par  ex.  I).  Magius,  Lie.  a3,  10;  Vell.  2,  16. 
—  De  là  2°)  Dëcïânus,  a,  uni,  qui  a  rapport  à  un  De- 
cius :  • — •  exercitus  (c.-àd.  du  second  Decius),  Lie. 
10,  3t.  —  //  signifie  également  relatif  à  Decius 
Augu-tus  :  r^j  tempora.  Su/pic.  Sever.  epist.  ad  Eu- 
seb.  presb.  —  C'est  aussi  un  surnom  rom.  :  C.  Apule- 
jus  ■ — ',  T'et.  Schol,  ad  Cic.  Flacc.  32,  ab  Aug.  Maio 
in  Class.  Auct.  t.  2,  p.  7;  cf.  Cic.  Rab.  perd.  9,  24. 

dëclfunâtïo ,  ôiiis,/  [déclama] —  1°)  action 
de  4' exercer  à  la  parole,  à  l'art  de  parler,  exercice 
dans  le  débit  oratoire,  déclamation  (très-class.,  se 
trouve  naturellement  le  plus  fréq.  dans  Quinti/ien)  : 
<>  Quum  sit  declamatio  foieosim»  actionum  medita- 
tio  ,  etc.,  »  la  déclamation  est  un  exercice  prépara- 
toire aux  luttes  du  forum,  Quintil.  Inst.  4,  2,  29; 
cf.  id.  ib.  2,  10,  4,  12;  5,  12,  17;  7,  1,  4,  et  beauc. 
d'autres.  De  Gorgia  quod  mihi  sciibis,  erat  quidem 
ille  in  quotidiana  declaniatione  nlilis,  etc.,  Cic.  Fam. 
iG,  5i,  6;  cf.  id.  Tusc.  1,4,  7  ;  2,  11,  26.  —  2°)  mé- 
tonym.  (abstr.  pro  concreto) ,  thème,  texte  choisi 
pour  l'exercice  oratoire,  nommé  aussi  causa  (  voy.  ce 
mot,  n"  II,  t  ),  Quintil.  Inst.  1,2,  i3  ;  10,  2,  12;  to, 
5,  14;  cf.  Senec.  Contr.  1,  Prœf  et  Ellendt  sur  Cic. 
Brut.  88.  —  Poét.  il  s'emploie  aussi  d'une  personne 
ou  d'une  chose  qui  est  un  thème,  un  sujet  à  décla- 
mation.:I,  démens,  el  saevas  curie  per  Alpes,  Ut  pueris 
plaeeas  el  declamatio  fias,  va  donc,  insensé  ;  préci- 
pite-toi à  travers  les  Alpes  glacées ,  pour  amuser  tes 
écoliers  et  devenir  le  sujet  d'une  de  leurs  déclama- 
tions, ou  un  thème  à  déclamation,  Juven.  10,  167 
(«  ut  de  te  pneii  sludeutes  diiant  in  scholis  delibe- 
rativa  :  Hannibal  utrimi  de  Alpibus  recederet,  » 
Schol.  ).  —  II)  dans  un  mauvais  sens  ,  babil  a  haute 
voix,  avec  vivacité,  -verbiage  outré,  emporté,  style 
déclamatoire  et  ampoulé ,  criailleries  (plusieurs  fois 
ainsi  chez  Cic.)  :  Desinamus  aliquaudo  vulgari  et  per- 
vagala  declaniatione  contendeie ,  cessons  de  nous  li- 
vrer à  qui  mieux  mieux  à  de  banales  criailleries,  ou  de 
lui  ter  de.  triviales  cririlleries ,  Cic.  Plane.  19,  47. 
Non  place',  milii  inquisitio  candidati ,  praenunlia  re- 
pùlsae...  non  declamatio  polius  quam  persalutatio,  id. 

Mur.  2  1,   44. 

dëclauiâtîuncula,  x.f,  dimin.  [declamatio] , 
déclamation  en  petit,  petite  déclamation ,  petit  dis- 
cours d'exercice  (  très-rare  )  :  Hanc  ulramque  decla- 
matiunciilani  super  Alexandro  et  Scipione  celebrave- 
riiit,  quibus  abunde  et  ingenii  et  olii  et  Yeib.or.um 
est,  ces  deux  petites  déclamations  sur  Alexandre  et 
Scipion  peuvent  occuper  ceux  qui  ont  de  l'esprit,  du 
loisir  et  des  paroles  de.  reste,  Gell.  6,  8,  4.  Ado- 
lesceutum  declamaliuncula,  exercice  oratoire  déjeunes 
gens,  Sidan.  1,  4. 

dëclâmïttor,  ôris ,  m.  [declamo],  celui  qui 
s'exerce  dans  l'éloquence  ,  rhéteur,  déclamateur  (  dif- 
férent rf'orator,  qui  est  le  véritable  orateur,  Quintil. 
Inst.  10,2,  21)  :  Non  enini  declamatorem  aliquem 
de  ludo  aut  rabulam  de  l'oro,  sed  doctissimum  et 
perfectissiinum  (piaerimus,  ce  n'est  pas  eu  effet  un 
déclamateur  échappé  de  l'école  ou  quelque  méchant 
avocat  accoutumé  à  criailler  sur  le  forum  que  nous 
cherchons ,  mais  un  homme  profond,  un  orateur  par- 
fait ,  Cic.  Or.  i5,  47;  cf.  id.  Plane.  34,  83;  Quintil. 
Inst.  3,  8,  44,  5i  ;  5,       ,  42;  8,  3,  aa,  Zumpt.  N. 
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!  cr.;  9,  ■>.,   tS;  r<>,  t,  71  ;  ro,  7,  ai;  Juven.  ifi,  23,  et 
l>e, u.c.  eratitrint. 

Avi\ï\mT;tïirïv ,  adv,,  en  déclamaient,  Hleron 

df'CÏTimafîirïaH ,   a,    uni,   adj.    [  derlamator  ] , 

:  qui  a  rapport   au   déclamateur   et  à   la   déclamation  , 

à  {exercice  de  la  parole  ,  déclamatoire  (bonne  prose)  : 

Facile    déclarât nr    utruni    is    qui    dicat    tantimimodo 

in    bnr   dcclainatorio   sit  opère  jactatus,    an    ad    di- 

ceodum  omnibus  ingenuis  aitibui  instructus  accès- 

sci  il  ,  «;//  voit  facilement  si  celui  qui  parle  s'est  seule- 
menl  rompu  a  cette  besogne  déclamatoire,  ou  si  c'est 
nourri  de  bonnes  et  solides  études  qu'il  s'est  livré  a 
l'exercice  de  la  parole  ,  Cic.  De  Or.  1,  ifi,  fin.  l'nor 
niagis  illo  declamatorio  génère  duri  et  (felectari  vi- 
delur,  V enfant  lui-même  parait  prendre  singulièremel 
goût  au  genre  déclamatoire,  id.  Qti.  Fr.  3,  3,  ad 
fin.;  cf.  r^j  genus  dicendi,  Quintil.  Inst.  2,  10,  9. 
1 — >  consueludo,  "/.  ib.  5,  14,  ',6.  < — -  liceniia,  id.  i/>.  8. 
I,  76.  ~res,  id.  ib.  4;  2,   128.  <~  studium,  Tac.  Or. 

14. 

dccliinititus,  a,  uni,  part.  p.  de  dêclânio  :  Decla- 
mata  oraiio,  déclamation ,  sujet  traité  comme  exer- 
cice, Lampr.  Alex.  Sev.  3. 

riëclîimito,  âvi,  âtum,  1.  ''.  intens.  n.  et  a.  [de- 
clamo], s'exercer  (  avec  ardeur)  dans  la  déclamation, 
faire  souvent  des  exercices  oratoires,  déclamer  (bonne 
prose;  le  plus  fréq.  dans  Cicéron)  :  —  a)  absol.  : 
«  Commeutabar  declaniilans  (  sic  enim  nunc  loquun- 
tur)  s.epe  cura  M.  Pisone  et  cum  Q.  Pompeio  aut 
Cum  aliquo  quotidie,  »  Cic.  Brut.  90,  3 10;  de  même 
id.  De  Or.  1,  59,  25 1  ;  Fam.  16,  21,  5;  Quintil.  Inst. 
12,  11,  i5.  —  *(3)  avec  V accus.  :  Ut  enim  antea  de- 
clamilabam  causas,  quod  nemo  nie  diulius  fecit,  sic 
Ii.tc  nunc  mihi  senilis  est  declamatio,  comme  jadis 
en  effet  je  m'exerçais  fréquemment  à  l'éloquence  sur 
des  sujets  donnés,  travail  auquel  personne  ne  s'est 
livré  avec  plus  de  persévérance  que  moi ,  je  prends 
aujourd'hui  ces  sujets  philosophiques  pour  thèmes  des 
exercices  de  ma  vieillesse  ,  Cic.  Tusc.  1,  4,  7-  — 
II)  dans  le  mauvais  sens,  parler  avec  ardeur  et  vi- 
vacité, criailler  :  Ipse  interea  XVII  dies  de  me  in 
Tiburtino  Scipionis  declamitavit  sitim  quœrens;  baec 
enim  ci  causa  esse  declamandi  solet,  cependant  notre 
homme  passa  dix-sept  jours  à  la  campagne  que  possé- 
daient à  tibur  les  Scipions ,  occupé  à  déclamer  contre 
moi,  et  cela  pour  se  donner  envie  de  boire;  c'est  là 
en  effet  tout  ce  qu'il  trouve  d'utile  dans  l'exercice 
de  la  parole ,  Cic.  Pli  il.  5,  7,  19;  cf.  id.  ib:  2,  17. 

dc-clâmo,  âvi,  âtum,  1.  v.  n.  et  a.  (propr.  dé- 
biter quelque  chose  à  haute  voix,  de  là  en  t.  de  rhé- 
tor.)  s'exercer  à  la  parole,  s'exercer  dans  le  débit 
oral  aire,  prononcer  un  discours,  traiter  des  sujets 
fictifs  par  manière  d'exercice  ,  déclamer  (très-class.; 
naturellement  le  plus  fréq.  dans  Cic.  et  Quint.).  — 
a)  neutr.  :  Ad  fluctum  aiimt  declamare  solituffl  De 
inostlieiiem,  ut  fremitum  assuescent  voce  vincere,  on 
dit  que  Démostbène  déclamait  ordinairement  sur  le  bord 
de  la  mer,  pour  accoutumer  sa  voix  à  dominer  le 
bruit,  Cic.  Fin.  5,  2,  5.  ïum  ergo ,  quum  uua  decla- 
mabamus,  non  eras  natus,  ainsi  donc,  au  temps  où 
nous  nous  exercions  ensemble  à  la  déclamation  ,  vous 
n'étiez  pas  né ,  id.  fragm.  ap.  Quintil.  Inst.  6,  3,  73. 
An  vero  declamabit  quidem  praeceptor,  ut  sit  exemplo 
suis  auditoribus?  le  maure  devra-t-il  se  livrer  lui- 
même  à  l'exercice  de  la  déclamation  pour  servir  de 
modèle  à  ses  auditeurs?  Quintil.  Inst.  2,  5,  16.  Dum 
tu  déclamas  Ronue,  pendant  qu'à  Rome  vous  vous 
exercez  à  l'éloquence ,  *  Hor.  Ep.  1 ,  2,2,  Schmid. 
Déclamas  belle,  causas  agi6,  Attale ,  belle ,  vous  dé- 
clamez à  merveille,  Attale;  vous  plaidez  à  ravir, 
Martial.  2,  7.  Declamare  doces  ?  Juven.  7,  i5o,  et 
autres.  —  Imperso/in.  In  eo  quomodo  declamatur 
posiluni  est  etiam  quomodo  agatur,  la  déclamation 
comprend  aussi  le  geste  ,  Quintil.  Inst.  9,  2,  81.  — 
P)  act.  (rare;  ne  se  trouve  pas  chez  Cic;  cf.  au  con- 
traire declamito,  «°  I,  (J)  :  Verborum  magnificentia 
non  validius  est  affectanda  suasorias  declamantibus , 
Quintil.  Jnst.  3,  8,  61.  —  II)  En  mauvaise  part,  par- 
ler (  comme  orateur  )  avec  violence  ,  ardeur,  vivacité, 
criailler,  déclamer  :  Ille  insaniis  qui  pro  isto  vehe- 
memissinie  contra  me  declamasset ,  postquam  non 
impetravil,  etc.,  cet  insensé,  après  avoir  déclamé 
avec  la  dernière  violence  contre  moi  dans  [intérêt  de 
Terres,  voyant  qu'il  ne  réussissait  pas ,  etc.,  Cic. 
Verr.  2,  4,  66,  fin.;  de  même  r**j  in  quemvis,  id.  Fam. 
3,  it,  2.  Quae  mihi  iste  visus  est  ex  alia  oratione  de- 
clamare quam  in  alium  reum  commentaretur,  cela 
me  parut  une  déclamation  empruntée  à  un  autre  dis- 
cours qu'il  était  en  train  de  composer  contre  un  autre 
accusé ,  id.  Rose.  Am.  29,  fin.  —  2°)  hors  de  la  splière 
oratoire  :  Quis  nisi  mentis   inops  tenerae  declamet 
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amie»?  est-il  quelqu'un  qui,  à  moins  d'être  insensé, 
prenne  le  ton  déclamatoire  pour  parler  ou  pour  écrire 
à  son  amie?  Ovid.  A.  A.  1,  465. 

£^5~  On  le.  trouve  extraordinairement  dans  Quint, 
tnst.  9,  4,  62  :  Haee  est  sedes  orationis,  hoc  anditor 
exspectat,  hic  laus  omnis  déclamât,  peut-être,  selon 
Spalding  :  ici  s'épand  tout  haut  tout  éloge ,  ici  écla- 
tent 1rs  applaudissements  ;  Burm.  conjecture  declama- 
toris. 

iir-olfi ratio,  ônis,/.  [declaro],  déclaration,  ex- 
plication, exposition  (très-rare)  :  Déclarât io  animi 
lui,  qneni  haberes  de  repiiblica,  l'exposition  de  vos 
sentiments  à  l'égard  de  la  république ,  Cic.  Fam.  10, 
5,  2.  Liber  iste,  qupin  mihi  misisti,  quantam  habet 
declarationem  amoiis  tui  !  combien  ce  livre,  que  vous 
m  avez  envoyé,  exprime  franchement  voire  affection 
pour  moi  !  id.  ib.    i5,  2  1,  3. 

«ir-clàrâtivutt,  a,  um ,  adj.  [declaro],  qui  a 
rapport  à  fa  déclaration,  qui  éclaircit,  qui  caractérise 
(poster,  à  l'époq.  class.)  :  ~  pars,  Appui.  Dogm. 
Plat.  3;  Mari.  Caprll.  ^,p.  97. —  Adv.  déclarative, 
en  éclaircissant,  en  caractérisant ,  Mart.  Capcll.  \, 
p.    120. 

déclaratif  e,  adv.;  voy.  le  précéd.,  à  la  fin. 

'  dëclârâtor,  ôris,  m.  [declaro],  celui  qui  fait 
connaître ,  qui  déclare,  proclame,  quelque  chose  :  Ut 
idem  bonoribus  noslris  suffragator  in  curia,  in  campo 
declarator  existeres,  ainsi  non-seulement  vous  avez 
appuyé  au  sein  du  sénat  mes  demandes  d'honneurs , 
mais  c'est  vous  qui,  au  Champ  de  Mars,  vous  êtes 
chargé  de  proclamer  mes  triomphes,  Plin.  Paneg. 
92,  3. 

dëclaratus,  a,  um,  part,  de  declaro;  outre  les 
sens  du  verbe,  il  en  aurait  un  particulier  dans  cet 
exemple  :  Oppido  capto,  viris  interfeclis,  eivitale  de- 
clarata,  niatronas  in  servitutem  abduxerunt,  la  cité 
niant  été  dépouillée  de  son  éclat,  Vltr.  1,  1;  mais 
d'autres  lisent  deleta  au  lieu  de.  declarata. 

«lë-clâro,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.,  rendre  quelque 
chose  clair,  sensible  en  le  dévoilant,  expliquer,  ma- 
nifester, montrer,  faire  voir,  faire  connaitre,  indiquer  ; 
cf.  «Troçaivo)  (très-class.;  le  plus  fréq.  dans  le  sens 
fig.;  voy.  à  la  suite  ;  dans  César  il  ne  se  trouve  qu'une 
seule  fois  dans  Hor.,  point  du  tout). 

I)  au  propr  :  Pisesentiam  sa?pe  divi  suam  déclarant, 
ut  et  apud  Regillum...  Castor  et  Pollux  ex  equis 
pugnare  visi  sunt,  etc.,  les  dieux  manifestent  souvent 
leur  présence ,  Cic.  N.  D.  2,  2,  6.  Nec  potest  aetas 
(  cervorum  )  discerni ,  sed  dentibus  senecta  declaratur, 
la  vieillesse  (des  cerfs)  se  reconnaît  aux  dents,  Plin. 

8,  32,  5o,  §  116.  Tabellarius,  ducis  nave  declarata 
suis,  eodem  unde  ierat  se  recepit ,  ayant  montré  aux 
siens  le  vaisseau  du  général ,  Nep.  Hann.  Il,  2.  — 
2")  dans  le  style  administratif,  annoncer,  faire  con- 
naitre quelqu'un  comme  élu  à  une  fonction  ,  à  une 
dignité,  parllcul.  au  consulat,  nommer,  déclarer, 
proclamer  :  Ejusdem  bominis  voce  et  declaratus  consul 
el  defensus,  le  même  homme  le  proclama  consul,  et 
prit  sa  défense,  Cic.  Mur.  1,  2  (il  y  a  un  peu  plus  haut 
dans  le  même  sens  :  Illo  die  quo  auspicato  comitiis 
centuriatis  L.  Murenam  consulem  renuntiavi)  ;  cf.  :  Is 
polissimum  consul  qui  consulem  declaravit  auctor  be- 
neficii  populi  romani  defensorque  periculi  esse  de- 
bebit,  id.  ib.  2,  3;  de  même  <~  consulem,  id.  Agr.  2, 
2,  4;  Rep.   1,  i5;  Sali.   Catil.  24;  Jug.  27,  4;  Liv. 

9,  40,  fin.;  24,  9;  26,  22;  28,  3g;  40,  37.  Declara- 
tus rex  Nunia  de  templo  descendit,  Numa,  proclamé 
roi,  descendit  du  temple ,  id.  1,  18,  fin.  Quos  populus 
proximis  comitiis  ingenti  conseusu  consulem  alterum, 
alterum  pratorem  declaravit,  aux  comices  suivants  le 
peuple  les  nomma ,  à  une  imposante  majorité ,  l'un 
consul,  l'autre  préteur,  id.  9,  40,  fin.  Ubi  primum  tri- 
bunatum  mililarem  a  populo  petit  ...  facile  notus  per 
omnis  tribus  declaratur,  Sali.  Jug.  63,  4.  —  Tum 
satus  Anchisa,  cunctis  ex  more  vocatis,  Victorem  ma- 
gna praeconis  voce  Cloanthum  Déclarât ,  fait  proclamer 
à  haute  voix  par  le  liéraut  Cloanthe  vainqueur,  ou  :  la 
victoire  de  Cloanthe,  *Virg.  &n.  5,  24a. 

II)  au  fig.  rendre  clair  pour  l'esprit,  révéler,  faire 
connaitre,  expliquer,  éclaircir,  démontrer,  dési- 
gner, etc.  :  «  Quum  tôt  signis  eadem  natura  declaret 
quid  velit,  anquirat,  desideret,  tamen  obsurdescimus 
nescio  quo  modo,  nec  ea  quae  ah  ea  mouemur  au- 
dimus,  quand  la  même  nature  emploie  tant  de  moyens 
pour  nous  manifester  ses  volontés,  ses  tendances  et 
ses  désirs ,  je  ne  sais  comment  il  se  fait  que  nous 
sommes  sourds  à  sa  voix,  etc.,  Cic.  Lai.  24.  Il  se 
construit  —  a)  avec  l 'accus.  :  Cilicum  et  Pisidarum 
gens  ...  volalibus  avium  et  cantibus  ut  cerlissimis  si- 
gnis declarari  res  futuras  putant,  regardent  le  vol  et 
le   chant  des  oiseaux  comme  des  signes  certains  pro- 
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nout  tUvoih  i  l'avenu    <        D/i  "'.  (,  t,  a;  >/. 
nf .  AV  i,  58i  V   D  a,  65,  lui,  Ijoo  wpiui  diceudum 
libiquv  Doit  atanîGcandtim  suJum,  »oii  cliua»  uerJurwi 
Juin  .h  l>iii <>i ,  '•/.  Fam.    >,''■.       i| u  ui.iiiu  lii. 

l  ,11  uni   tu. il  mu    ilril.u.il      iuiini.,111     liiniwilrlilifiiii  ,    1rs 

I, liions  mêmes  que  vous  me  prodigue»  demi  voi 
lettres  sont  une  preuve  Je  votn  i  i  \rinu  bienveillance 
BOUT   "lui,   id.    il>.  §    i.  NOO  IIUUHU  loluOl,    Mil  lUilUI 

que-que  declai .mi  uostrajH  vol  il  niaient,  noii-M uli nu nt 
le  mouvement  de  la  main  ,  meut  un  tujne$  un  regard 
suffisent  pour  mauijttter  nos  sentiments,  Quintil, 
/m/,  m,  >,  <"•(..  Un  l.iiiiui  gaudia  miIih,  leur  j, 
peinte  sur  leur  visage,  "  Candi.  <>i.  34,  etc.  -  Tua 
|no|n i.iin  cujusque  [jpuerii  jurii  civilûj  vira  deiim- 
tione  déclarai ,  qu'il  explique  <"<  moyeu  d'une  défini- 
tion, etc.,  Cic.  />•■  Or.  i,  .',7.  top.  Nullua  (vcnbum) 
iiiMiiiii  polesl  auod  m.igis  idem  déclarai  latine 
(|notl  grtece  ^Sov^  quaiu  déclarai  voluplas4  oaj  m 
peut  vas  humer  c/c  mot  latin  (/m  réponde  muni  au 
mot  grec  i^Sovvj  que  U  mot  roupies,  id.  Fin.  a,  4, 
i.  ,1,  même  en  pari.  i/<  la  signification  du  mots  , 
id.  il'.  >,  /(,  i4;  Or.  aa,  :'.i;  De  Or.  >,  i  I,  ,9;  A<y<. 
i,  a4.  Qtia;  ( liu-rn  C)  inversa  nidifijuea  declanej  ,  la- 
quelle lettre  renversée  (;)  |  désigne  une  femme  (  C'.iiia  ), 
Quintil.  last.  if  7,  a8.  —  (i)  avec  uim  proposition  m/i- 
nitive  pour  régime  :  boue  ubi  quod  ccuuiLuimdisciauu 
accidisse,  hominen  cauim  Bumesse  declaramua  :  stul- 
t uni  .miriii  illunt  quoiyarlil  maie,  oouj  déclinons  que 
c'est  n  u  ha/>i/c  homme.  Plant,  Pscud  a,  3,  [6.  l'ir- 
tii ii 1 1 .t  niai  i  quoque  lollere  toto  QorpOBt  ualiiruui  dé- 
clarant lilora  restes  Suspenses,  Ut  vêtements  suspen- 
dus nu  rivage  prouvent  que  la  nature  fait  aussi  périr 
bien  îles  mortels  au  sein  des  flots,  Lucr.  6,  47  '  >  </•  ieL 
i,  366;  6,  468.  Quod  plunmis  lotis  penamtiuaes 
nostnc  voluisee  nos  atquc  auimo  conlendisse  décla- 
rant ,  intentions ,  efforts  dont  témoignent  plusieurs 
passages  de  mes  péroraisons ,  Cic.  Or.  62,  210.  Quod 
cuiii  cuerito  fecisse  etiani  ipso  rei  de  qua  loquiniur 
nomiiic  palam  declaratur,  Quintil.  last.  8,  proœm. 
§  i5,  etc.  —  y)  arec  une  proposit.  relat.  :  QtUB  (con- 
sueludo  quutidiaruc  vila;  )  cujusque  ingenium  ut  sit 
déclarai  maxuine,  ce  sont  ces  habitudes  de  la  -vie  oui 
révèlent  le  mieux  le  caractère  de  chacun ,  Ter.  Heaut. 
a,  3,  43.  Ut  maire  lauuli.r  eorura  (se.  Germauo- 
rum  )  surtibus  et  vaticinationibus  declararent  utruui 
prcelium  coimnitti  ex  usu  esset  nec  ue,  *  Cies.  B.  G. 
1,  5o,  4.  Qui  declaravit  quanti  me  l'aceret,  il  fit 
connaître  toute  l'estime  i/u  il  me  portait ,  Cic.  Ait.  6, 
1,  10;  cf.  :  Legatormn  verba  quanti  feoerit  pericula 
mea  déclarant  ,  mes  périls  mollirent  assez  le  cas  qu'il 
fait  des  paroles  de  vos  députés,  Sali.  Jug.  »4<  7»  et 
autres.  —  ô)  absol.  :  Ut  ratio  déclarât  eortim  qui,  etc., 
Lucr,  j,  693.  Déclarant  hujua  ainbusti  trilnini  plebis 
ill*  intermortiia-'  coiu-iones ,  c'est  ce  que  promeut 
les  réunions  avortées  que  convoque  ce  tribun  rôti,  Cic. 
Mil.  5,  ia,  etc. 

tlf'i'iâx»,  are,  1.  v.  a.,  leçon  adoptée  par  Turneb. 
(  Adv.  23,  20  )  dans  ce  passage  de  Paul.  Dtg.  47,  7, 
5  :  Cingere  est  declavare;  secare  est  subsecuisse.  // 
entend  par  declavare  «  clavas  seu  raiiios  arborum  re- 
cidere,  »  ébrancher  Les  aibres;  mais  d'autres  lisent  : 
deglabrare. 

dëclînâbilis,  /.  de  gramm.,  déclinable ,  varia- 
ble, Prise.  S,  p.  670,  P. 

dëclïnâtïo,  ônis,/.  [  declino  ] ,  action  de  décliner 
quelque  chose ,  c.-à-d.  de  détourner,  de  faire  dévier, 
de  courber;  flexion,  inflexion,  direction  inclinée ,  in- 
clinaison oblique  (de  bonne  prose). 

1)  au  propre  :  Macedo  lauceam  entait,  quam 
Dioxippus  quum  exigua  corporis  deoliijalione  vitas- 
set ,  etc.,  le  Macédonien  lança  son  javelot,  mais 
Dioxippe  l'évita  en  se  penchant  un  peu  .  Cuit.  9,  7, 
ad  fin.;  cf.  Quot  ego  tuas  petitioues,  ila  cunjectas  ut 
vilari  non  posse  viderentur,  pai  va  quadain  declina- 
tione  et,  ut  aiunt,  corpore  elfugi,  combien  de  fois  ne 
m'a-t-il  pas  fallu  échapper  à  les  coups  par  une  légère 
inclination  ,  Cic.  Catil.  1,  6,  i5.  Déclinait  dixit 
(Epicurus)  atoiiiuiii  perpaullum  ...  et  ipsa  decliuaiio 
ad  libidineui  bn»ilui,  etc.,  Cic.  Fin.  1,  6,  19;  de 
même  en  pari,  de  la  chute  oblique ,  du  mouvement  de 
déclinaison  des  atomes  ,  id.  Fat.   10,  22:22,   47. 

2°)  comme  le  grec  xXî(xa ,  inclinaison  de  la  terre 
vers  les  pôles ,  région  du  ciel,  zone,  climat,  exposi- 
tion: Decluiationum  muiidi  non  igmwtt,  ut  ex|ilora- 
tum  habeat  quid  cuique  plagie  cous. mal ,  assez  in- 
struit de  ce  qui  concerne  les  climats  pour  savoir  ce 
qui  convient  a  chaque,  pays,  Colum.  1,  proœm.  §  22  ; 
de  même  ~  mundi  ,  id.  3,  1 ,  3  ;  cf.  .  (  t  colore  11a 
furali  est  onus,  qui  cootin^il  positione  rœli  et  decli- 
natione,  id.  1,  G,  18;  de  même  correspondant  a  régie 
cœll,  id.  4,  24,  2.  —  Déclinaison  magnétique ,  L.  M. 
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1 1    au  I',.  .  ■  ■  non  ./<   ..  di  loin  n, 
•  ii    I  éviter ,    n  11  /./..«,    miiipiiiliii  .    /.    ;  m 

l"'ii.i  ii.iIiii  U    Ijilil  liilUI        u    .1  i„.,n     11.1 1 ■  11 .1  <l<  1  iu 

quai  di  1  linaUu  ,    1  1  uni  1  alione  lii  1  uipi  \\<  tm , 

eelti  lmley   w  Ci  ,/,  ,    p,u   l.i  1  m. ton .      appellera 

précaution,   prudem  f,   de 

même  oppose  a  Hp|)l  Uliu,  id.     \     / 

pluriel,  Gell,  i/t,   1,  ■>  i.  .      luborit,  m   1         uaur  le 
travail,  rv  periomli,  (lie.  CJuent,  St,Jiv. 

T')     tel  m.     le,  lui.  Il)     ,/,-     ;/,,/,,;    .  ,,///, 

pente  digression  :   «    Déclina tio    Uravii   .1  propn 

min  ut  niperiur  iUo  digresiia,  •■  lu  .  lu   t  ,.    ;,  ■  t, 

Un.  —    II)  de  griiiniii.,  Jli ■.uni/,  il,  eliiiuismi.  1;  Il    11. 

l'une,   ^nimm.    ou    se   u  11  ail  Je  ,  e   mut  non   teUieMCItt 

pour  exprimer  la  déclinassent  Je>  nmau  -nls/.,  mais 

eu  gênerai  pour  Imite  mu  le  de  Jleiiuu  d'un  iimt  qml- 
emique  ;  aittSI  "ii  eoinpn  nuit  pur  ce  mol  In  conju- 
gaison, la  eoiiipuraismi  il  la  di  1  u  aluui  uu-.m  lieu 
que  lu  dee/iliutsmi  proprement  dite ,  •  I  1111,1  !..  I 
a,  mi  sq.  (  presque  dans  tout  le  livre  j  ;  m,  1 
.iy.;  M  Gc  Lh-  ()t.  i,  .')/,;  </.  aussi  eu  pur/,  de  la  dé- 
clinaison dans  le  suis  restreint  du  mot .  Quintil.  lus!. 

■•1;  1,  5,  63  ;  1,  (i,  j  ;  1,  9,  î;  de  la  eanfugais,, 

ni.  1I1.  l,  4.  l3;  de  lu  dérivation  ,  id.  th.  8,  i 
>,  [5,  4-  —  f*)  chez  les  grammairien.',  di  \  temps  DOS- 
térSMWS  il  ne  s' 1  mploie  que  puni  dicliiliii.uiu  dons  sou 
sens  le  plus  restreint  et  différent  de  coiijilgatio,  COOipa- 
1.1I111.  ilrinalm,  île.;  ainsi  :le/a  dam  Dmi.ut  :  In  de- 
rlinaliont' <  om|iuMti\orum  noininuai,/.>.  174,/'.  (p.  i3, 
l.uid.)  ;  mais  :  Coiijugalioues  \ei  b:*  *< cidunt  ttes,  etc., 
p.  1755,  P.  (p.  17,  Ltnd.);  Goaiparatiouis  gradui  sont 
1res,  posilivns,  coui|iarali\u-.,  snperlalivus,  p.  1745, 
P.  (p.   10,  Lind.),  et  beauc.  d'autres. 

(lëclïuûtï\e,  adv.,  t.  de  gramm.,  avec  une 
flejiion,  Asper. 

«lôi-li nâl  11s.  ùs,  m.  [declino ],  comme  declinatio. 
n"  II, mais  beaucoup  plus  rare.*  1°)  action  d'éloigner, 
d'éviter,  répugnance ,  aversion,  correspondant  à  dc- 
puUioneiu  doloris,  Cic.  Fin.  5,  7.  —  2")  Dans  Varron 
plusieurs  fois  :  flexion,  déclinaison  des  mots ,  L.  L. 
9,  27,  r34;  9,  36,  i38  sq. 

dëclïnis,  e,  adj.  [declino],  incline  en  bas;  dé- 
tourné, qui  s'éloigne ,  qui  reculcj(  peut- être  seulement 
dans  les  deux  passages  suivants)  :  Cœl  unique  retexens 
Aveisuin  Lemno  jubar  et  declinia  Titan  Apposita 
juga  nube  refert,  et  P/iebus,  qui  illumine  le  ciel,  dé- 
tourne ses  rayons  de  Lemnos,  et  cache  dans  un  nuage 
éf  ail  son  char  qui  recule,  Stat  Theb.  5,  297  (  ■•  quae  de- 
cliu.irent  et  fugerenl,  »  Se /toi.  ).  De  même  en  pari,  du 
mouvement  de  retour  de  la  mer  dans  le  flux  et  le  re- 
flux :  Tune  freia  servantur,  dum  se  decliuibus  undis 
jKstus  agat  retluoque  mari  nudeatur  arense,  les  ondes 
qui  diminuent ,  qui  s'aplanissent ,  qui  reculent,  Lucan. 
4,  427  Cor  t. 

ilf'-olïuo,  âvi,  âlum,  1.  v.  a.  et  n.  [  clino,  = 
xXîva)]  —  1°)  origin.  dévier  du  droit  chemin,  écarter 
de  la  ligne  droite  ;  se  détourner,  s'écarter,  s'éloigner, 
dévier,  obliquer,  descendre,  décliner,  etc.  (fréq.  et 
très-class.;   ne  se  trouve  pas  dans  César^), 

A)  au  propr.  —  a)  act.  :  Ego  modo  déclina vi 
pauiluui  me  extra  viam,ye  me  suis  écarté  un  peu  du 
cliemin ,  Plaut.  Aul.  4>  8,  11  ;  cf.  r^j  sese  recta  re- 
gioneviai,  quitter  le  droit  chemin,  Lucr.  2,  25o;  et 
1 — '  se  a  terris  omnia  numina,  tous  les  dieux  s' éloi- 
gnent de  la  terre,  en  détournent  leurs  regards,  un  Poète 
dans  Suet.  Aug.  70.  Non  prius  ex  illo  Oagranlia  dé- 
clinant I  uniina,  *  Cattill.  64,  91.  Si  quo  ego  inde 
agmen  déclinai c  voluissem  ,  si  j'eusse  voulu  diriger 
ma  marche  d'un  autre  côté,  Liv.  1,  28.  Quum  ariete 
quaterentur  mûri ,  non  laqueis  exceptos  declinabant 
ictus ,  id.  36,  23.  Nares  in  altcram  partem  decli- 
nautur,  le  nez  penche  de  l'autre  côté,  Cels.  8,  5.  — 
Poel.  en  pari,  des  yeux,  les  fermer  pour  dormir,  clore 
la  paupière  :  Nec  dulci  déclinât  luinina  sonino, 
*  y'irg.  Mn.  4,  i85.  —  b)  neutr.  (ne  se  trouve  ainsi 
que  dans  C  icéi  on  ;  cf.aun"  B)  :  Modo  etiam  paullum  ad 
dexteramde  viadeclinavi,  ut  ad  Pericli  sepulcrum  ac- 
cederem.y'ai  pris  un  peu  sur  la  droite,  pour  me  rendre 
au  tombeau  de  Periclès ,  Cic.  Fin.  5,  2,  5.  Non  arbi- 
iranlm  eum  a  Lapua  declinaturum,  on  ne  pense  pas 
qu'il  s'éloigne  de  Capoue ,  id.  AU.  14,  17,  2.  (Man- 
lium  jusr.it  )  obliqiiu  monte  ad  se  declinare  et  suo 
agmiai  conjungi ,  il  ordonne  à  Manlius  de  longer  obli- 
quement la  montagne  et  d'opérer  sa  jonction  avec 
lui ,  Liv.  38,  20.  —  De  même  en  pari,  de  l'inclinaison 
oblique  des  atomes  ,  corresp.  à  oblique  ferri  :  «  (  Epi- 
curus )   declinare  dixit   alomum   perpaullum,   etc 

Si  oniiH'S  atomi  declinabunt,  nullae  urnquam  tolia?- 
rescent;  sive  alise  declinaliunt,  alise  suo  nulu  recle 
t'erenlur  :  primuin  eril  hoc  quasi  provincias  atomis 
dare,  (|ua3  recle,  quae  oblique  leraiitur,  »  si  tous  les 
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1. iic  m  declînando  corrumpebant ,  <t  il, 

ilé  util  ihu 
intentions  coupable»,  /■  •/,  la 

bonne  fortune  «  lu  témérité,  SaU.   tiisi    fragm.   op. 

Non.     185,  'i.   Ni  que   -.|n     iiii|in     m.  in    .  am 

mus    quomiuui    opJinùj    se  ptrtiinu   juMgrret, 
que  m  la  crainte  m  lespo'n  m   wteweeu  fléchir  et  <  m- 
péchet    diiiilun    ,  1    le  parti   eU    la  justice,    (jn 
lust.  ia,  1,  i(>.  —  Lato  liii  :  ai, h  JM 

(  lin, il. 1   didicil  ,    a   m  ad. 

avanie,    id.   ib.    12,    11,  u  i.  Il)     u  ait  .       I  I  etlâln 

^1  1 1 1 1 . 1  loiiuna  aerideril  ...  dedMaadwin  de  \>*   >ii, 

inuilii   ne  siiiiiin.i   I111111I11  lu   s-quilui,    que  l'on  punie 
s'écarter  du  droit  chemin    I  se  départir  de  la  n. 
des  principes) ,  pourvu  que.  ce   smt  far  ueur, 

Cic  Leel,  17;  cf.  r^j  de  atalo  no,  id.  Ctuent  i$, 
106  ;  de  mémo  <w  s  rdigione  ufficii .  id  Vert  1  '•,  1. 
~  a  malis  ("/'/'.  appetere  bon»),  id.  Txisc.  \.  6,  i3. 
t*-j  a  parvis  deliclis  diligentius ,  éviter  avec  toin  l<  s 

fautes  légères,  id.  Off.  I,  40,  fin.  r*.  aliquaululillii 
a  prOBOSltO,  s'éloigner  un  peu  du  but,  id.  Or.  4<>, 
i38.  r^,  a  recto  itineie  (oratio),  Quintil.  Inst.  4,  3, 
14,  et  passim.  Gemma  paullum  declinans  a  topexio 
in  am  uni,  pierre  dont  la  nuance  -va  un  peu  de  la  to- 
paze à  l'or,  Plin.  37,  8,  34.  —  Ut  eo  revoceiur  unde 
hue  decliuavit  oratio,  pour  ramener  le  discours  au 
point  d'où  il  s'est  écarté ,  pour  en  revenir  au  point  où 
nous  en  étions,  Cic.  De  Or.  2,  38;  cf.  id.  Leg.  1, 
n,  fin.  Quantum  in  Ilaliam  declinaverat  belh  ,  Liv. 
28,  1;  cf.  1 — •  in  pejus  ,  empirer,  Quintil.  Inst.  10,2, 
16.  r>*j  io  asperam  Pholoen,  avoir  du  penchant  ro'ir 
l'austère  Pholoë,  Hor.  Od.  1,  34,  7.  Plerique,  despe- 
rata  facullate  agendi,  addisceudum  jus  dccluiaverunt, 
la  plupart,  désespérant  d'atteindre  à  l'éloquence ,  se 
sont  rejetés  sur  l'étude  du  droit,  Quintil.  Iust.  12, 
3,  9;  cf.  id.  ib.  7,  2,  3o.  —  D'une  manière  absolue  : 
Magna  rerum  permutatione  impendente  déclinasse  me 
paullum  et  spe  reliquœ  tranquillilalis  pressentes  fluctus 
tempe.statemcp.e  fugisse,  Cic.  Sesl.  3;. 

2°)  particul.  term.  techn.  de  la  langue  gramma- 
ticale, décliner  une  partie  du  discours ,  fléchir  ;  à  sa- 
voir, —  a)  en  pari,  de  toute  espèce  de  flexion  (  dé- 
clin., conjug.,  comparais.,  dérivât.,  etc.),  «  Varro 
L.  L.  8,  2,  104  sq.  (presque  dans  tout  le  livre); 
10,  2,  i63  sq.;  »  cf.  aussi  Quintil.  Inst.  1,  4.  aa» 
1,  5,  63;  1,  6,  3i;  9,  1,  12,  et  passim.  —  b)  chez 
les  gramm.  de  l'âge  postérieur  il  ne  se  dit  que  de  la  dé- 
clinaison dans  le  sens  limité  du  mol,  Charis.  p.  8  sq. 
et  les  autres  grammairiens. 

II)  métaph.  avec  Caccusatif  de  l'objet  dont  on  se 
détourne  et  qu'on  évite;  ainsi,  éviter,  fuir  quelque 
chose  (très-class.;  le  plus  fréq.  chez  Cicéron)  :  Ut 
enim  atbletas  videmus  nihil  nec  vitaudo  facere  caute 
nec  petendo  vehemenler,  in  quo  non,  etc....,  sic  ora- 
tio nec  plagam  gravem  facit  nisi  petitio  fuit  apta, 
nec  satis  recte  déclinât  impetum  nisi  etiam  in  ce- 
dendo  quid  deceat  inielligii ,  de  même  l'orateur  ne 
peut  faire  une  blessure  profonde  s'il  n'attaque  à  pro- 
pos et  ne  pare  les  coups  avec  adresse,  etc.,  Cic.  Or. 
68,  228;  cf.  :  Neque  ea  tam  pertimui,  si  subeunda 
essent,  quam  declinanda  putavi,  si  honeste  vilare 
posseni,  cl  de  ma  part  ce  n'était  pas  tant  crainte  du 
malheur,  s'il  me  fallait  avoir  à  le  subir,  que  désir  de 
l'éviter,  si  je  pouvais  m'y  soustraire  avec  honneur,  id. 
Alt.  8,  1 1,  D,  ad  fin.;  et  :  Appetuntur  quae  secundum 
naturam  sunt,  declinantur  contraria;  et  omne  animal 
appétit  quaedain  et  fugit  a  quibusdam,  on  recherche 
ce  qui  est  conforme  à  la  nature,  on  fuit  ce  qui  lui 
est  contraire,  id.  N.  D.  3,  i3,  33.  Quum  (M.  An 
ton î us  )  illam  beluam,  judicii  laqueos  derlinantem.jam 
irretitam  teneret,  qui  cherchait  à  ^échapper  aux  pour- 
suites de  la  justice,  qui  voulait  se  dérober  à  la  sévé- 
rité des  lois,  id.  Mil.  i5,  40;  de  même  <~urbeœ,_ 
id.  Plane.  41.  ~  vitia,/«»  les  vices,  id.  Off.  1,  6, 
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ig.  ~  ea  que  Docilura  videantur,  éviter  ce  qui  parait 
nuisible,  id.  ib.  i,  4;  cf.  :  l'a  maxime  déclinant 
quorum  receni  flagrabat  invidia,  évitant  avec  soin 
tout  ce  </'«  dont  le*  dernier*  tempe  avait  froitei  l'o- 
pinion, Tac.  Ann.  i3,  4.  ~  invidiam,  se  dérober  a 
ia  haine,  échapper  à  l'indignation  ,  id.  Hist.  4,  41, 
fin.;  Suet.  Cœs.  4.  ~  iapudnitiain  uxoris,  l'éloigner 
pour  n'être  pas  témoin  des  desordres  de  sa  femme, 
Tac.  Ann.  0,  St. 

ff(^é^  L"  l^on  suivante  (  dans  Cic.  Fat.  20,  46  )  : 
Quai  ergo  nova  causa  in  ualura  est  qua  décline! 
atouiuin  ,  est  probabl.  corrompue ,  puisque  Cicéron 
ri  emploie  ailleurs  et  même  plusieurs  fois  dans  le  pas- 
sage cité  le  verbe  declinare  dans  sou  sens  primitif, 
surtout  en  pari,  de  l'inclinaison  des  atomes,  que  comme 
verbe  neutre.  Peut-être  faut-il  lire  deducat  pour  de- 
clinet,  ce  qui  s'accorderait  avec  le  passage,  ib.  9,  18; 
•voy.  plus  haut. 

dê-elïvis,  e(leneutr.  plur.  est  une  fois  hétéroclite, 
decliva,  Ovid.  Met.  2,  206,  à  côté  de  declivia,  id. 
ib.  3g,  et  très-souv.;  cf.  acclivis  et  aplustre)  ,  adj. 
felivus],  qui  est  en  pente,  incliné,  penché  (très- 
class.  et  fréquent  surtout  chez  les  histor.  et  les  poètes; 
ne  se  trouve  peut-être  point  du  tout  chez  Cic.  et  Virg.): 
Collis  ab  summo  aequaliter  declivis  ad  (lumen  Sabim, 
la  colfme  présente  une  pente  unie  jusqu'à  laSambre, 
Cœs.  B.  G.  2,  18.  Uti  in  declivi  et  praecipiti  loco 
incitatos  equos  sustinere  censuerint ,  arrêter  leurs 
chevaux  sur  une  pente  rapide  ,  id.  ib.  4,  33,  3.  Ini- 
quo  loco  et  leviter  declivi,  id.  ib.  7,  83,  2;  c/.  ~ 
locus  tenui  fastigio  vergebat,  id.  B.  C.  1,  45,  5.  ~ 
locus  à  coté  de  vallis  et  oppos.  à  nions,  id.  ib.  1,  79, 
2.  <~  latitudo,  quem  locum  Catabathmou  incolae 
appellant,  Sali.  Jug.  17,  4.  <~  Olympi,  Ovid.  Met. 
6,  487.  r^j  arvum  jEsulae,  les  champs  d'Esule,  qui 
vont  en  pente,  Hor.  Od.  3,  29,  7.  <~  ripa,  Ovid. 
Fast.  3,  i3  ;  Met.  5,  5g  1  ;  6,  399.  ~  tlumina ,  fleu- 
ves qui  descendent  à  la  mer,  id.  ib.  I,  3g;  cf.  f^> 
cursum  (amniuui),  Lucan.  4,  n4.  <~via,  Ovid. 
Met.  4,  432  ;  7,  410,  et  autres  sembl.  >^>  sol  in  occa- 
sum  ,  soleil  qui  penche  vers  son  déclin,  Plin.  8,  5o, 
76.  —  b)  absol.  :  Ut  de  locis  superioribus  ha.'c  de- 
clivia et  devexa  ceruebantur,  Cœs.  B.  G.  7,  88.  Si 
per  déclive  sese  reciperent,  nostros  ex  superiore  inse- 
quentes  loco  verebantur,  sur  un  terrain  en  pente , 
id.  B.  C.  3,  5 1 ,  6  ;  cf.  Erat  per  déclive  receplus ,  la  re- 
traite s'opérait  sur  une  pente,  id.  ib.  3,  45,  4;  et: 
Modo  suiunia  petuul,  modo  per  decliva  via.sque  Préci- 
pites spatio  terra;  propiure  feruntur,  Ovid.  Met.  2,  206. 
—  2°)  au  fig.  :  Labitur  occidux  per  iter  déclive  se- 
nectœ ,  la  voie  inclinée  où  chemine  la  vieillesse  ,  Ovid. 
Met.  i5,  227;  cf.  Mulier  aetate  declivis,  femme  qui 
est  sur  le  déclin  de  l'âge,  sur  le  retour,  Plin.  Ep.  8, 

18,  8.  ~aniuiœin  peccatorum  gênera  universa,  âmes 
portées  à  commettre  toute  espèce  de  fautes,  Arnob. 
2,  p.  74.  —  Compar.  seul,   dans  la  Vulgate,   Judic. 

19,  9:  Dies  ad  occasum  declivior.  Le  superl.  ne  se 
rencontre  pas.  —  A  l'adv.  decliviter,  avec  incli- 
naison, sur  un  plan  incliné,  en  pente  ;  seul,  au  com- 
par. declivius  :  Rupes  ~  incumbens ,  Cassiod,  12, 
Hist.  eccles.  9. 

4  *dëclï'»ïtas,  âtis, /.  [declivis],  position  inclinée., 
oblique,  pente,  penchant  :  Exiguum  loci  ad  declivi- 
tatem  fastigium,  Cœs.  B.  G.  7,  85,  6. 

decliyitep;  voy.  declivis,  à  la  fin. 

dëclïYus,  a,  uni,  Ovid.  Met.  2,  206,  comme  declevis. 

decocta,  œ;  voy.  decoquo,  II,  b. 

dëcoctïo,  ônis,  f.  [  decoquo]  (  terme  poster,  à  l'è- 
poq.  class.),  décoction,  action  de  faire  bouillir,  de 
faire  une  décoction  :  • — <  lentisci  conficitur  hoc  modo, 
voici  comment  se  Jait  une  décoction  de  lentisque,  Cal. 
Aur.  Tard.  2,  i3.  —  2°)  dans  le  sens  concret,  potion 
en  décoction,  décoction  à  boire  ou  à  employer  en  lo- 
tion :  Harum  decoctio  potui  data  urinant  movet,  prise 
en  décoction ,  cette  substance  fait  uriner,  Appui. 
Herb.  77.  —  3°)  au  fig.  affaiblissement,  perle  ;  ruine, 
déconfiture,  banqueroute  :  Unius  decoctioni  universi 
respondere  cogentur,  la  banqueroute  d'un  seul  se  fera 
sentir  à  tous,  ou:  tous  répondront  pour  celui  qui  aura 
fait  banqueroute,  Cod.  Just.  11,  9,  5.  —  En  pari, 
d'un  édifice,  dégradation,  ruine,  Cassiod.  4,  Variar. 
3o.  —  Digestion,  id. 

dëcoctor,  ôris,  m.  [  decoquo,  n°  I,  b],  celui  qui 
a  dissipé  son  bien  ou  celui  des  autres,  dissipateur, 
banqueroutier,  Cic.  Phil.  2,  18;  Catil.  2,  3;  Catull. 
4r,  4.  <~  pecuniae  publicte,  Cod.  Just.  10,  32,  40. 

decoctum,  i;  voy.  decoquo,  n°  II,  i,b. 

dëcoclûra,  x,f,  comme  decoctum,  Plin.  23,  1, 
10.  Telle  est  la  leçon  des  anciennes  éditions  (  1470  et 
1472  )  ;  les  autres,  avec  Hardouin, portent  :  decoctum. 

1.  decectus,  a,  um,  partie,  de  decoquo. 
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*  2.  dëcoctut»,  ûs,  m.  [decoquo],  action  défaire 
bouillir,  décoction  :  Oiimes  gemma-  mellis  decoclu  111- 
teacunt,  le  miel  en,  décoction  augmente  l'éclat  de  tou- 
tes les  pierres  précieuses,  Plin.  37,    12,  74. 

..  DECOLLATIO,  Tpa/Voxoma  ,  /.eçoàt);  àiro- 
Top-TJ,  »  décollation  ,  décapitation ,  action  de  cou/h  r 
la  tête,  le  cou,  Paul.  Sent.  5,  17,  3;  Dig.  48,  19,  28 
01     et  V et.  Gloss. 

dë-collo,  âvi,  âtum,  i.v.a.  [collum].  —  *I)  ôter, 
enlever  quelque  chose  du  cou,  •<  ex  collo  deponere,  » 
Aon.  97,  25  :  Habes,  vide!  tibi  tradidi  ;  in  tuo  collo 
est  :  décolles  cave,  vous  t'avez,  voyez  ;  je  vous  l'ai 
donné,  il  est  à  votre  cou;  prenez  garde  de  fen  ôter, 
(  'œcil.  ib.  —  *  2  )  au  fig.  dépouiller  qqn  d'une  chose, 
l'en  priver  :  Quibus  fructibus  me  decollavi,  Lucil.  dans 
Diomed.  p.  36 1,  P.  —  II)  (propr.  abattre  la  tête,  la 
séparer  du  tronc;  de  là,  avec  l' accus,  de  la  personne  ), 
décapiter,  décoller  quelqu'un  (très-rare  ;  le  plus  sou- 
vent poster,  à  l'époque  class.  ):  Quemadniodum  Caesar 
a  piratis  captus  sit,  utque  eos  ipse  cenerit  et  decolla- 
verit,  comment  César  fut  pris  par  des  pirates,  com- 
ment il  les  prit  à  son  tour  et  leur  fit  couper  la  tête, 
Fenestella  dans  Diom.  p.  36 1,  P.  <^>  hommes,  Senec. 
Apocol.  med.  Extenla  damuatorum  modo  cervice  de- 
collatur,  il  allonge  le  cou,  et  on  lui  abat  la  tête,  Aur. 
Vict.  Epit.  19.  Decolla'.orum  capita,  Scribon.  Comp. 
194.  —  D'une  manière  absol.  :  Miles  decollandi  ar- 
tifex,  soldat  habile  à  couper  des  têtes,  Suet.  Calig.  32. 

dë-côlo,  âvi,  1.  v.  n.  [colum  ;  propr.  suinter,  de 
là  au  fig.  ]  se  fondre,  s'en  aller  en  eau,  s'évanouir, 
c.-à-d.,  comme  nous  disons,  tomber  dans  l'eau,  man- 
quer son  but,  échouer,  avorter,  manquer  (  aiHer.  à 
l'é/ioq.  class.  )  :  Est  mi  una  spes  cœnatica  ;  Si  ea  de- 
colabil,  redibo,  etc.,  si  cette  espérance  est  trompée, 
avorte,  Plaut.  Capt.  3,  1,  37,  Gronov.  et  Lin- 
dem.;  cf.  :  Si  sors  autem  decolassit,  gladium  faciam 
culcitam,  si  le  sort  me  trahît,  si  j'échoue,  id.  Casin. 
2,  4,  28.  Duo  in  priniis  spectasse  videntur  iialici  ho- 
mmes celendo...  quorum  si  alterutrum  decolat  et  ni- 
hilo  minus  quis  vult  colère,  mente  est  captus,  si  l'une 
des  deux  choses  vient  à  manquer,  Varro,  R.  R.  1, 
28(0/4  lit  dans  le  même  sens  dans  Colum.  1,  3  :  Quo- 
rum si  alterum  deesset). 

«lë-côlor,  ôris  (  ace.  plur.  hétéroclite  :  decoloros, 
Prudent,  nepî  ccetp.  1, 1 13  ),  adj.,  qui  a  perdu  sa  cou- 
leur naturelle,  sa  véritable,  sa  bonne  couleur,  déco- 
loré, défait,  bruni,  assombri,  terne,  etc.  (  poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  Jam  decolurem 
sanguinem  omnem  exsorbuit,  sang  altéré,  vicié,  dé- 
coloré, Cic.  poet.  Tusc.  2,  8  (  traduit  de  Sophoc. 
Trach.  io58  :  i/.  Se  y^topov  <xlu.â  p,ou  Iléjiwxev  rfit\). 
Ustus  et  Eoo  decolor  Indus  equo,  Prop.  4,  3,  10  ;  de 
même. — >  Indus,  le  noir  Indien,  Ovid.  A.  A.  3,  i3o; 
Trist.  5,  3,  24  ;  et  • — <  India,  id.  Met.  4,  2 1.  ~  hères 
(  se.  yElhiope  geuitus  ),  Juven.  6,  600.  Quum  totus 
decolor  esset  Flaccus  (se.  fuligine),  noirci  par  la  fu- 
mée, id.  7,  226.  Decolor  ipse  suo  sanguine  Rhenus, 
le  Rhin  rougi  du  sang  des  habitants  de  ses  rives  (  al- 
téré dans  sa  couleur  ),  Ovid.  Trist.  4,  2,  4*  ;  cf. 
Qui  turbatus  adhuc  et  sanguine  decolor  ibat,  souillé 
de  sang,  Stat.  Theb.  12,  410;  de  même  <^j  ara,  autel 
teint  de  sang,  id.  Pont  3,  2,  54.  *~  seges,  Lucan.  7, 
85 1.  < — •  uniones  ,  perles  laiteuses,  Plin,  g,  35,  57.  />^- 
résina,  id.  16,  12,  23.  < — •  cutem ,  peau  hâlée,  id. 
a8,  12,  5o.  —  b)  poét.  en  pari,  de  choses  abstraites  : 
Delerior  donec  paullalim  ac  decolor  aetas  Et  belli  ra- 
bies  et  amorsuccessit  habendi,  altéré,  empiré  (  c.-à-d. 
Cage  d'airain  et  de  fer,  par  rapport  à  l'âge  d'or  ), 
*  Virg.  /En.  8,  326.  (Fama)  Decolor  et  faclis  inG- 
cianda  luis,  bruit  déshonorant,  qui  ne  répond  pas  à 
ta  gloire  passée,  Ovid.  Her.  g,  4. 

*  dëcôlôratïo,  unis,  /.  [decoloro],  décoloration, 
changement,  altération  de  la  couleur  :  r^j  quœdam  ex 
aliqua  contagione,  Cic.  Divin.  2,  27. 

dëcôlôràtas,  a,  um,part.  de  decoloro.  —  t°)  dont 
la  couleur  est  altérée,  Cic.  ad  Her.  —  2°)  altéré,  cor- 
rompu, August.  Ep.  5,  ante  med. 

dë-côlôro,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.,  priver  une  chose 
de  sa  couleur  naturelle,  décolorer,  défigurer,  ternir, 
assombrir,  etc.  :  «  Decoloratur  id  cujus  color  vitiatur, 
non  mutatur  ;  coloratur  id  cujus  alia  fit  quant  fuit 
faciès,  »  une  chose  est  décolorée  quand  la  couleur  en 
est  altérée,  viciée,  mais  non  changée  ;  colorer  un  ob- 
jet de  telle  ou  telle  façon,  c'est  lui  donner  une  couleur 
qu'il  n'avait  pas,  Senec.  Qu.  Nat.  2,  41  (  ne  se  trouve 
pas  anter.  à  l'époq.  d  Auguste  ;  cf.  cependant  deco- 
loratio  )  :  Quod  mare  Damna?  Non  decoloravere  cae- 
des  ?  quœ  caret  ora  cruore  nostro  ?  quelle  mer  n'a 
pas  été  souillée  de  sang  romain?  *  Hor.  Od.  2,  1,  35. 
Manibus  collvbo  decoloratis,  Cassius  Parmensis  dans 
\Suet.  Aug.  4,  fin.  ~  cutem  (suppuraliones),  allé- 
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rciil  le  teint,  font  pâlir,  Cels.  2,  8,  med.  ~>  labra  et 
nares  (  pallor  ),  id.  ib.  6.  Deeoloralum  corpui  mor- 
tui,  duel,  Hercnn.  2,  5,  8;  1,1-,  fin.  Oliva  quum  pri- 
11111111  ex  albo  decoloratur  Utque  luleola,  quand  i  olive 
perd  sa  couleur  blanche,  Colum.  12,  411,  9;  cf.  id.  ib. 
2;  12,  54,  1;  12,  16,  i,  et  autres.  —  2°;  au  fig. 
altérer,  tacher,  souiller,  ternir,  flétrir  :  Euni  qui  pro- 
babilem  seculo  disciplinant  agit  decolorari  consortio 
sororia;  appellationis  non  decet,  Cod.  Just.  1,  3,  19; 
cf.  .  Tantum  valet  boni  principii  vita  ut  ejus  famam 
nullius  proximi  decolorct  imidlB,les  moeurs  d'un  bon 
prince  commandent  un  respect  tel,  ou  jettent  sur  lui 
un  tel  éclat  que  la  mauvaise  renommée  de  ses  proches 
n'y  peut  porter  atteinte,  ne  le  peut  altérer,  Capitol. 
Anton.  Phil.   ig. 

dëcôlôruii,  a,  um;  voy.  decolor,  au  commenc. 

dëcompôsita  verbatn.  pi.,  t.  de gramm.,  ver- 
bes dérivés  de  (  verbes  )  composés,  Prise. 

dëcompÔHÏtiiB,  a,  um  (de,  compositus),  t.  de 
bolan.  :  • — 1  folia,  feuilles  décomposées,  c.-à-d.  qui  se 
partagent  dès  la  base  en  une  multitude  de  divisions 
irrégulières,  L.  M. 

*  dë-concïlïo,  are,  v.  a.,  ôter,  enlever,  faire  per- 
dre (quelque  chose  à  quelqu'un)  :  Nihil  deconr iliares 
illi,  nisi  quid  persicus  sapis,  tu  ne  l'attraperas  pas,  à 
moins  que  tu  ne  sois  bien  habile,  Plaut.  fragm.  ap. 
Fest.  s.  v.  persicus,  p.  igg;  cf.  Comment,  ib.  p.  569. 

*  dë-condo,  ëre,  v.  a.,  déposer  qque  part  un  objet 
pour  le  cacher,  faire  disparaître  en  enterrant,  en* 
fouir,  enterrer  :  Alios  in  alicujus  venlrem  immensae 
belluae  Fortuna  decondet ,  la  Fortune  en  ensetelira 
d'autres  au  sein  de  quelque  énorme  monstre,  Senec. 
Cons.  ad  Marc.  10. 

*  dë-consûëtûdo,  ïnis, /.,  désuétude,  =  desue- 
tudo:  Muaj  mandata  silentio  in  deconsuetudinem  abie- 
runt,  que  le  silence  (  l'oubli  )  a  fait  tomber  en  désué- 
tude, Cod.  Thcod.  fragm .  1,  1,  5,  éd.  Peyron. 

dë-contor  (  cunclor),  âri,  v.  dépon.  n.,  réfléchir 
en  hésitant,  hésiter,  balancer  (peut-être  ce  mot  ne  se 
trouve-t-il  que  dans  Appulée  )  :  Unde  potissimum  ca- 
peret  exoidium,  decontatur,  ne  sachant  où  prendre  un 
exorde,  il  hésite,  Appui.  Met.  10,  p.  23g.  Dum  m 
ista  necis  meae  decontor  electione ,  tandis  que  je  ba- 
lance   entre  différents  genres    de   mort,   id.  ib.    7, 

p.  i98- 

dë-côquo,  xi,  ctum,  3.  v.  a.  — I  )  laisser  réduire 
en  cuisant,  c.-à-d.  diminuer  par  l'évaporation,  ré- 
duire par  la  cuisson.  —  1°)  au  propre  :  Usque  quo 
ad  tertiam  partem  decoxeris,  jusqu'à  ce  que  vous 
l'ayez  réduit  au  tiers,  Varro,  R.  R.  1,  2,  26;  de 
même  <^>  acetum  ad  quartas,  ad  tertias,  Colum.  ia, 
34;  Plin.  22,  25,  69.  ~  in  dimidiam  partem,  Co- 
lum. 12,  24,  1.  <~  usque  in  quartam  partem,  id.  ib. 
12,  12,  3.  r^j  aquam,  faire  évaporer  de  l'eau  sur  le 
feu,  id.  12,  26.  —  Id  (argentum)  quia  probum  non 
esse  quaestores  renuntiaveraut  experientibusque  pars 
quarta  decocta  erat,  il  y  avait  déchet,  perle  d'un  quart 
(en  scories),  il  s'était  réduit  en  fondant,  Liv.  3î,  2. 
Aut  dulcis  musti  vulcano  decoquit  humorem,  elle  cuit 
dans  l'airain  la  douce  liqueur  de  la  vigne,  Virg. 
Georg.  1,  295.  —  2°)  au  fig.  a)  avec  l' accus.,  di- 
minuer, consumer,  dissiper,  détruire,  ruiner  :  Mate- 
riam  esse  primum  volo  vel  abundantiorem  atque  ul- 
tra quam  oporteat  fusam.  Multum  inde  decoquent 
anni,  multum  ratio  limabit,  aliquid  velutusu  ipso  de- 
teretur,  l'âge  retranchera  beaucoup  de  ce  luxe,  ré- 
duira de  beaucoup  cette  exubérance,  Quintil.  Inst.  2, 
4,  7.  Crocum  silvestre  serere  in  Italia  minime  expe- 
dil,  ad  scrupula  usque  singula  areis  decoquentiitus, 
Plin.  21,  6,  17.  Accensam  sed  qui  bene  decoquat 
irait),  homme  à  contenir,  à  maîtriser,  à  renfermer  en 
lui  sa  colère,  Claudian.  in  Eutrop.  2,  349.  Senectus 
nihil  decoquit  firmitatis,  l'âge  ne  lui  ôte  rien  de  sa  vi- 
gueur, Symmach.  Ep.  9,  83.  —  Poét.  avec  l'accus.  de 
la  personne  :  Hic  campo  indulget,  hune  aléa  deco- 
quit, l'un  s'adonne  aux  exercices  du  champ  de  Mars, 
un  autre  se  ruine  au  jeu,  Pers.  5,  57.  —  b)  absolt, 
réduire  le  pouvoir,  les  forces,  porter  dommage,  préju- 
dice, etc.  :  Spero  non  tibi  decoquet  ornithon  ;  neque 
hoc  accidit  his  moiibus,  nisi  raro,  ut  decipiaris,  ta 
volière  ne  te  mettra  pas  en  perte,  Varro,  R.  R.  3,  2, 
16.  Neutralement,  s'en  aller,  se  perdre,  être  perdu, 
ruiné  (  nous  disons  familièrement  :  être  coulé,  fondu, 
frit,  cuit)  :  Quum  emendatur  vel  imprudeutia  vel  ne- 
gligentia,  jam  res  ipsa  decoxit,  nec  in  tantum  post- 
modum  exuberat  ut  et  se  amissam  restituât  et 
quaestum  temporum  prasleritorum  resarciat,  c'en  est 
déjà  fait,  c.-à-d.  le  mal  est  fait,  le  dommage  est  irré- 
parable, Colum.  1,  8,  14  ;  cf.  id.  11,  1,  28.  (  Im- 
perium  )  inertia  Caesarum  quasi  consenuit  atque  de- 
coxit, l'empire  fut  ruiné,  Flor.  1,  proœm.  §  8,  Duker. 


DECO 

Templorom  veotigalia  «|m»t iiiM-  deooquunt,  /<•>  reve- 
nu, «/-'  temples  baùseui  tous  lu  joitn,  Tertull  ad», 
Otuf   ,..  ivec  un  uom  de  personne  p,  sujet, dissi 

,„i  ton  bien  ou  celui  ,1, mu  m.  lé  manger,  faire  fais 
ht,-  Teuesne  raemoria  pnulexlalum  la  il«i <>^. ■•>  ■  '  u 
vapptlles'tu  qu'avant  a»  quitter  la  prétemtt  m  tu 
mangé  ta  fortune  Cic,  Plût,  >,  iH  ÛliUDl  MMl  legl 
Roscio  decocloribus  cerlui  looui  constilutui,  ojuainvii 
quïi  fortune,  vilio  non  suo  deooxiaietj  ta  hi  Rosc/a 
,1)1,  m  assigné  une  place  aut  hommes  ruinés,  lors  même 
qu'il*  avaient  perdu  leur  bien  par  un  caprit  <■  de  ta 
Fortune,  et  non  par  leur  faute,  ul.  iè,  Qui  primuiac 
oepit  coguomen  divilii  decoxJl  orediloribui  suis,  fit 
banqueroute,  l'Un.  33,  "•,  i?- 

M)  faire  cuire  <>u  bouillir  quelque  chose,  le  faire 
cuire  beaucoup.*-  1")  aupropr.: <*u axungiam  belili 
dovo,  faire  aùre  de  la  graisse  dans  un  vote  de  terre 
neuf.  l'Un.  78,9,  >7.  -^cyathuin  aceli  iu  raliri!  novo, 
id,  3a,  7,  a5.  <~  lentcm  in  vino,  faire  cuire  Je*  len- 
tilles </<"/»  tin  vin,  id,  rj,  ■;.'>,  71.  ~rapa  aoua,  des 
raves  dans  de  l'eau,  ni  18,  il,  34.  ~  oins,  faire  cuire 
les  légumes,  le  plat  de  légumes,  c.  à-d.  ici,  le  dîner, 

Hor.  Sut.  a,  \,  74,  et  mitres  sembl.  —  De  là  b)  nu 
part.  par/'.  SubstOHlivt  a.)  licencia,  SB,  /  (s. -eut.  aqUB  I, 
breuvage  invente  par  Néron,  eau  bouillie  et  rafrai- 
allie  ensuite  ,/ans  lu  neige,  Stiet,  Ver.    (H;  Juvea.  5, 

5o,  tiupert.;  </.  l'Un,  il,  3,  23.  Avec  aqua,  Martial. 
14,  i  iC.  —  (i)  dccoctnin,  i,  //.,  décoction  (médicinale), 
Pliu.  îi,  ao,  >>;  ^3,  i,  iu;  26,  14,  87;  27,  12,  84, 
et  l'eauc.  ,l' autres.  —  2")  nuitapli.  {d'après  coquo , 
71°  I,  2),  sécher  entièrement,  mûrir,  dessécher  :  Quilin 

acini    priusquam  creacant  decaquunlur  in  oallum, 

quand  les  raisins  se  durcissent  avant  de  mûrir,  Pliu. 
17,24,  37,  §  22(1.  Ita  11  Iraq  ne  pastinatio  decoquelur 
beneficio  algoris  aut  solis,  ainsi,  à  la  suite  de  ces  deux 
façons,  le  froid  ou  la  chaleur  feront  fermenter  la  terre, 
ou  :  ces  deux  labours  seront  mûris  l'un  par  le  froid, 
C  autre  par  le  soleil,  Pallad.  1,  34,  7.  —  l>).Ap-  •'  Sua- 
vitaiem  habeat  orator  austeram  et  sulidam,  non  dul- 
cem  et  dtCOCtam,  que  l'orateur  ait  une  douceur  mâle, 
sévère,  et  nui  ne  dégénère  point  en  mollesse  et  en  fa- 
deur (  image  empruntée  au  vin  ),  Cic.  De  Or.  3,  26, 
104.  —  De  là 

*  dëcot'tïus,  adj.  au  n.  compar.  [d'après  le  n°  II, 
î,h),plus  mûr  (en  pari,  du  discours),  fait  arec  plus  de 
maturité,  plus  de  soin:  Aspice  et  lia'c,  si  torle  aliquid 
decoetins  audis,  ecoKtes  ceci,  si  cous  voi.lez  qque  chose 
déplus  soigne,  Pas.  1,  125,  Casaub. 

décor,  ôi  is,  m.  [deceo],  ce.  qui  sied  bien,  ce  qui  con- 
vient, est  séant,  bienséant  ;  convenance,  décence  ;  puis, 
parure,  ornement,  pose  gracieuse,  charme,  etc.  (  terme 
poét.;  il  n'est  peut-être  usité  en  prose  que  depuis  l'é- 
poq.  d Auguste  ;  il  se  trouve  surtout  fréq.  dans  Quintil.; 
voy.  dénis)  :  jElalis  cujusque  nolandi  sunt  tibi  mo 
res,  Mobilibus(|ue  décor  naluris  dandus  et  annis,  il 
faut  donner  à  chaque  caractère  et  à  chaque  âge  les 
traits  qui  lui  conviennent,  Hor.  A .  P.  i57  ;  cf.  :  Sua 
enique  proposita  lex,  suus  enique  décor  est,  chaque 
Heure  a  ses  convenances,  son  genre  de  beauté,  Quin- 
ùl.  lnst.  10,  2,  22;  et  :  Inest  proprius  quibusdam  de- 
cor  in  liabilu  ac  vultu,  ut  eadem  illa  minus,  alio  di- 
cenle,  urbana  esse  videautur,  certaines  personnes  ont 
dans  la  tenue,  dans  la  figure,  une  grâce  telle  que  les 
mêmes  choses,  dites  par  d'autres ,  ont  moins  d'agré- 
ment, id.  ib.  6,  3,  12  ;  cf.  aussi  :  Décor  quoque  a  gestu 
atque  a  molli  venil,  le  geste  et  le  mouvement  ont  aussi 
leur  charme,  id.  ib.  n,  3,  67  ;  et  :  Esl  et  in  incessu 
pars  non  temneuda  decoris,  etc.,  la  démarche  aussi 
fait  une  partie  importante  de  la  beauté ,  Ovid.  A.  A. 

3,  299.  —  Divini  signa  decoris  Ardeutisque  notate 
oculos  ;  qui  spiritus  illi,  Quis  vultus  vocisque  sonus 
vel  gressus  eunti,  marques  d'une  beauté  divine,  Virg. 
JEn.  5,  647.  Feminsc  decoris  gralia  succina  gestantes  , 
femmes  qui  se  servent  d'ambre  jaune  pour  ornement, 
pour  parure,  Plin.  S-j,  3,  n.  Nullusne  ergo  etiatn 
frugiferis  adbibendus  est  décor?  quis  negal  ?  Nain  et 
in  ordinem  certaque  inlervalla  redigam  meas  arbores, 
n  est-il  pus  possible  aussi  d'orner  les  vergers?  etc., 
Quintil.  lnst.  8,  3,  9.  Pluma  tegit  volucres,  ovibus  sua 
lana  decori  esl,  la  laine  est  ou  fait  la  beauté  des  bre- 
bis, Ovid.  Met.  i3,  849;  cf.  :  Si  cui  lama  fuit  per 
avita  tropaea  decori,  si  quelqu'un  a  pu  se  parer  de  la 
gloire  de  ses  aïeux,  Prop.  4,  11,  29.  —  Dans  la  rhé- 
torique :  Non  decorein  compositions  quarimus,  sed 
iacililalirn,  ce  n'est  pas  l'élégance,  de  ta  composition 
que  nous  cherchons,  mais  la  facilité,  Quintil.  lnst.  g, 

4,  14  >;  cf.  :  Vieil  composition!»  décor,  id.  ib.  9,  4, 
44,  Decoris  banc  inagis  et  exculUe  cujusdam  elegau- 
l,a-  appeUationem  (  se.  facelum  )  puto,  id.  ib.  (>,  3,  20. 
Quaulum  ftieiit  illis  viril  decoris  in  rébus  alque   per- 

id,  ib.  10,  2,  ,7,  et  autres  umbl.  Dans  l'archi 
WCT.     LAT.     FP  . 
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.  une, -iiiiii,  ,        ii <  .i  amendai".!  op<  1 1 

poclui  probalis  rebui  compoiil 11  lorilate,  ett    ■■ 

1  in .  1 ,  •■ .        /»  pluriel    Conw    mm  cef  1 doni 

s ■  •  1  ■ .  1 1  < 1 1 1  < ■  miiiiiI  varioD  iplendere  décores,  />  charme, 

l'éclat     nui,,     le,   mille    lu  ,,ul,  ,    ,/,/,,    w  ,  ne   iheiitinli  , 

'  l.uei .  .', ,  984,       7")  partù  .  en  /nul  dé  h,  /'■ 

COrpS,    du    maintien,    •liuiine,    gin.,,  lu, ml,       ,/.  dl 

cens,  h"  2)  ■  Pugil  retio  Levis  Juveulas  el  Décor,  /« 
fraîche  jeunesse  <i  la  beauté  t'envoient,  Hor,  "•/.  >, 
[t,6.  Te  décor  iite,  quod  optas,  Eut  tetat,  votoque 
luo  lu.i  forma  repusuat,  Ovid,  Met,  t,  ^88.  Curinihi 
plus  oaquo  Qavi  plaouere  ,capilli,  El  decoi  el  lingua 
gratis  Gela  lus,  id,  lier,  n,  12,  et  autres  semhl. 

«lôoor,  uns,  i  g,,  forme  vicieute,  pour  déedris,  e. 

«l«'«-ôriiiii4>ii,  ïuis,  «.  [  deooro  \, parure,  ornement 
(dans  lu  poésie  poster,  «  Auguste)  :  \  ittaque,  majorum 
decoramen,  SU.  rô,  a6g.  MolitoscelMi  Buvii  decori 

niiii.i  villai,  qm  ont  embelli  les  rire,  du  peine  de  ma- 
gnifiques villas,  Auson.   Idylt.   m,   îao. 

•1.  rorameiiiinii,  i,  n.  \  decoro  \, parure,  orne- 
ment {lut.  des  bas  temps):  ^  inali (inali.i,  Tertull. 
luit,  femin,  la.stjcanteriorum,  riches  harnachements 

des  chevaux,  Arnob.  adv.  Cent.  5. 

«l«T«»rAt  i».  ôuis,/.,  action  d'orner,  de  décorer; 
mot  attribue  à  saint  Augustin. 

«lôcùrùlor,  ôris,  m.,  celui  qui  décore ,  décora- 
teur, tiloss.  Isid. 

«l«-«-oi-iiius,  a,  uni,  adj . ,  orné,  embelli,  paré,  soi- 
gne, élégant,  etc.  :  Orationes  decoratissimx,  iioet. 
A l'is t.  e/eneh.  Soph.   i,   13,  p.  "4  i. 

«lëfôre,  adv.;  voy.  decorus,  à  la  fin. 
tlô-corïo,  sans  parf.    aluni,  i.  v.   a.   \  corium  j, 

dépouiller  de  la  peau,  enlever  lu  peau,  l'enveloppe, 
écorcher  (poster,  à  l'epoq.  class.  et  très-rare).  Perinde 
decorielur,  quia  el  ipsa  dcspoliavcrit,  qu'elle  soit  écor- 
chée,  puisqu  'elle-même  a  dépouillé  les  malheureux , 
Tertull.  Anim.  33.  Aniygdala  deeoriala,  amandes  pe- 
lées, Pallad.  Jan.  i5,  12. 

«lëcôris,  e,  ou  décor,  adj.  [  decus  ],  élégant,  orné, 
charmant,  beau  (  ne  se  trouve  que  dans  tes  passages 
suivants  ;  aussi  le  nominatif  est-il  douteux  ;  cf.  dede- 
cor  et  indecoris  )  :  Magnamque  doinum  decoremque 
Ditein  vexeranl,  Nœv.  dans  Prise,  p.  699,  P.  Equis 
et  annis  decoribus  cultus,  beaux  chevaux,  armes  bril- 
lantes, Sali.  Uist.  fragm.  ib.  —  Adv.  décôrïter,  avec 
élégance,  agrément,  grâce,  avec  art,  artislement  :  r^> 
impeditos  crinium  globos,  boucles  de  cheveux  nouées 
avec  grâce,  Appui.  Met.  5,  p.  168.  <^j  conûucluabat 
palla  ad  ul limas  oras,  le  manteau  descendait  gracieuse- 
ment jusqu'au  bas  de  la  robe,  id.  ib.  11,  p.  i85.  <~ 
distilictis  vicis  instar  urbium,  bourgs  dont  l'élégante 
distribution  les  fait  ressembler  à  des  villes,  Jul,  Va- 
ler.  Res  gest.  Alex.  M.  1,  20. 

decoriter,  adv.;  voy.  le  précéd.,  à  la  fin. 

dëcôro,  âvi,  âlum,  I.  v.  a. ■[  decus],  décorer, 
parer,  orner,  embellir,  rehausser,  honorer  (  très-class. 
et  très- fréq.;  n'est  pas  dans  César).  —  1°)  propr.  : 
Larein  corona  nostrum  decorari  volo,/<?  veux  que  nos 
dieux  Lares  soient  couronnés,  parés  d'une  couronne , 
Plant.  Trin.  1,  2,  1.  Esl-ne  Slhenius,  is  qui  op- 
pidum non  maximum  maximis  ex  pecunia  sua  locis 
communibus  monumenlisque  decoravit?  iV1 est-ce  pas 
Sthénius  qui  avait  à  ses  frais  embelli  de  vastes  lieux 
publics  et  de  monuments  cette  ville,  peu  considéra- 
ble par  elle-même  ?  Cic.  Verr.  2,  2,  46.  Talibus  am- 
plifiée veslis  decorata  (iguris,  Catull.  64,  266.  Fera- 
lis  ante  cupressos  Conslituunt  decorantque  super  lul- 
gentibus  annis,  sur  le  devant  (du  bûcher)  ils  dres- 
sent des  cyprès  funéraires,  et  les  décorent  avec  les 
armes  brillantes  (du  mort),  Virg.  JEn.  6,  217.  < — • 
templa  novo  saxo,  bâtir  un  temple  avec  des  pierres 
fraîchement  taillées,  Hor.  Od.  2,  i5,  20.  ^^  designa- 
toreni  lictoribus  atris,  entourer  le  maître  des  cérémo- 
nies de  licteurs  vêtus  de  noir,  c.-à-d.  causer  des  fu- 
nérailles, et  par  conséquent  des  morts,  id.  Ep.  1,7, 
6,  etc.  —  Qiue  digilos  despoliat  suos  et  tuos  digilos 
décorai,  Plant.  Mil.  gl.  4,  2,  58  ;  cf.  de  même  sans 
ablat.  :  Cui  décorent  sanclas  mollia  serta  comas,  dans 
les  cheveux  de  qui  s'enlacent  des  guirlandes  flexi- 
bles, Tibull.  2,  2,  6.  Nescias  an  te  generum  beali 
Pbyllidis  flavae  décorent  parentes,  tu  ignores  si  la 
blonde  Phyllis  ne  doit  pas  le  jour  à  de  nobles  parents 
qui  honoreraient  leur  gendre?  Hor.  Od.  2,  4,  14. 
Arbor  domos  eliam  decorans,  Plin.  i3,  16,  3i.  Queni 
modo  decoratum  ovanlenique  Victoria  incedenlem 
vidislis,  que  -vous  avez  vu  marcher  en  triomphe  et 
paré  des  ornements  de  la  victoire ,  Liv.  1  ,  26,  et 
beauc.  d'autres.  —  II)  au  fig.  :  Nemo  me  lacrumis 
decorel  nec  funera  flelu  Faxit,  que  personne  ne  verse 
de  larmes  en  mon  honneur  et  ne  pleure  à  mes  funé- 
railles, Enii,  dans  Cic.  Ttisc.  1,  i5,  34;  cf.  :  Egre- 
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l<    iipremi     m iribua,  "'"'• 

dignement  tes  derntei    dtvoii    -, 
1  1  Qui  u,  populu    II, m     ing  daribu 

Ihhiki iIju   ■!■  1  ni.itM'i,  que  i<  pinpl,  romain  avait  lu> 
noré  de  distinctions  tpéciales,   t  ,,    Ualb   <■    ,,,i 

sliq 1 pli    imil  boiioribus  el  prsemiU,  corn 

11,  1  qqn  d'honneurs  ,t,l,-  récomptn  •   ,  ni   h,   Or,  1, 
I4,a3a.  Oclemi  ntiam  admirabileai  ilqui  ■.ni  1,1  1 
prasdicalioii)   literi    inouumenli  uu<  decorandnn 
l.ig.  >,  fm.  illi  dl  lui, 1,1  deorum  pîelaie,  domo 
(luii.i  decorabant,  lem  put,    embelli    ail  * 
■/,    dieux,  lem  gloire  était  t  ornement  d,  l,m    ■!■■ 
i:  ,  Bail,  Catil   ta,  4-Nei  prave  facti    decorari 

sibllS  ODtO,  /S   ne  de. n,    p,,      ,'h,    ,,/,/,,.     ,/,,,,     ,/,•   //„ 

chants  vers.  Hor,  Ep,  >,  1,  ''•'•    Omne  quod  houe 

il nos  ii  laudebilc  eue  dicimui,  id  1 1 1  ■    philosophi] 

caisum  quiddam  <-i  inani  vocii  wna  decoratum 
du  .mi,  paré  d'un  vain  ion,  habille  d'un    vain  mut, 
Cic.  I'iim.  S,  4'i  '  ' 'j,  ''  nutie,  ternit       s<m    «/,/,/ 
ti/ .  Qm mp.1  ipse  décorerai  atqae  luxerai,  que 

lui-même  avmt  embellie  et  agrandie ,  lu     Pu,    :  1 ,    ,- 

11.11  omnia  vite  decorabat  dignitai  et  inlegritai,  taus 
ces  avantages   étaient  rehaussés  par   ,a  dignité  per- 
sonnelle et  son  intégrité,  id.  Brut,     ■     ■•  ■    '• 
loiui.Hii  résina  Pec  uni.,  douai  4c  bene  numaUnn  de 
cm  ai  Bnadela  Venuiquei  iim.  Ep,  t,  <>,  58. 

*«lëc«rflMiit»,  a,  mu,  adj.  ,  decus  \, élégant,  beau, 
brillant:  Annales  ïanuiil  Mis  quam  non  deCOTMÎ 
sint,  rous  savez  combien  peu  tont  brillantes  les  An- 
nules  de  Tanustus,  SencC.   Ep.  '.li,od fin.  (douteux; 

Ficker  lit  :  ponderoii 

*  dëcortïfâtÏ€>.  ôuis,  /.  |  deeortico],  action  d'en- 
lever l'écorce,  décortication  :  < —  angusta,  Plin.  17, 
24,  57,  §  231). 

dë-cortico,  sans  parfait,  aluni,  i.  V.  a.  [cor- 
tex ],  enlever  l'écorce  de,  dépouiller  de  son  écorce, 
écorcer,  peler  (  très-rare  )  :Ca;di  tempestivum  qu*  de- 
cortieenlur,  Plin.  iti,  39,  74.  Tradunt  et  abutem 
eirca  germinationes  decorticatam...  aqois  non  cor- 
rumpi,  sapin  écorcé  au  moment  de  la  pousse,  au  temp* 
du  bourgeonnement,  id.  16,  4',  80. 

dët-ôrus,  a,  um,  adj.  [  décor  J,  le  même  que  le 
grec  e.ÙTip£TLr\t;. 

I  )  qui  -va  bien,  qui  sied  bien,  convient  à  ;  bien  ap- 
proprié à  ;  bienséant,  convenable,  décent,  beau  (  très- 
class.;  n'est  pas  du  tout  dans  César  et  Suét.  )  — 
a)  avec  le  datif:  q\m  qvoiqve  divo  decor/e  grat«- 
qve  sint  HosTi.*  trovidento,  qu'on  ait  soin  d'offrir  a 
chaque  dieu  les  victimes  qui  lui  conviennent  el  lui  plai- 
sent, Cic.  Leg.  2,  8,  20.  Color  albus  pra-cipue  de- 
corus deo  est  quuin  in  céleris  tum  maxime  in  lexlili, 
la  couleur  blanche  convient  particulièrement  à  la  Di- 
vinité, id.  ib.  2,  18,  45.  (Clœlia)  elegisse  impubes 
dicitur,  quod  et  virginilali  décorum  et,  etc.,  Liv.  2, 
i3.  Pollici  proximus  digilus...  est  et  approbantibus  et 
dislingueutibus  decorus,  c'est  le  doigt  le  plus  voisin 
du  pouce  qui  marque  le  mieux  i  approbation ,  etc. 
Quintil.  lnst.  11,  3,  roi;  cf.  ib.  §  104,  el  n,  1,  33, 
et  autres.  Décorum  erat  tum  ipsis  capessere  pugnam 
ducibus,  alors  les  généraux  eux-mêmes  se  faisaient 
une  gloire  de  prendre  part  au  combat,  Liv.  2,  6  ;  cf.  : 
Respondit  nequaquam  décorum  pudori  suo  légère 
aliquid,  etc.,  il  répondit  qu'il  répugnait  à  sa  déltca- 
tesse  de  choisir,  etc.,  Tac.  Ami.  1,  12.  —  *  p)  avec 
l' ablat.  (d'après  l'analogie  de  dignus  )  :  (  Facinora 
puerilia  )  neque  te  décora  neque  tuis  virlutibus,  ac- 
tions puériles,  indignes  de  vous  et  de  vos  vertus, 
Plant.  Mil.  gl.  3,  r,  24.  —  *  y  )\avec  ad  (d'après  l'a- 
nalogie d'aptus,  accommodatus,  etc.  )  :  Nos  a-ris,  ar- 
genli,  auri  venas...  invenimus  et  ad  usum  aplas  et  ad 
ornatum  décoras,  propres  aux  usages  de  la  vie  et 
qui,  de  plus,  servent  à  la  parure,  Cic.  i\.  D.  2,  60, 
i5i.  —  6)  absol.  :  Orator  metuo  ne  languescat  se- 
nectute...  sed  tamen  decorus  est  senis  sermo,  quielus 
et  remissus,  mais  un  langage  paisible  et  doux  sied 
bien  aux  vieillards,  Cic.  De  Senect.  9,  28;  cf  ~  vox 
et  actio,  beauté  de  la  voix,  noblesse  de  faction , 
Quintil.  lnst.  10,  1,  i-,.  <^>  û\enùwl\,  silence  plein  de 
grâce,  Hor.  Od.  4,  1  ,  35 ,  et  autres  sembl.  Quum 
persuasum  sit  nihil  hominem  nisi  quod  houeslum 
decortimqiie  sit  aut  admirari  aut  optare  aut  expetere 
oporlere,  l'honnête  et  le  beau,  Cic.  Off.  1,  20.  Om- 
nino  si  quicquam  est  décorum,  nihil  esl  profecio  ma- 
gis  quam  aequabililas  universa;  vitae,  etc.,  s'il  y  a 
quelque  chose  de  vraiment  beau,  c'est  la  conduite 
égale  de  notre  vie  entière,  id.  ib.  l,  3i,  III.  Neque 
enim  idem  ubique  aut  licet  aut  décorum  est,  et  en 
e//et  tout  n'est  ni  permis  ni  goûté  dftns  tous  les  lieux 
également,  la  même  chose  n'est  pas  partout  permise 
ou  convenable,  Quintil.  lnst.  5 ,  10,  4.0,  et  autres 
sembl.  Actuariis  minutis  Patras  accedere...  non  satis 
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visiuu  ' -i   décorum,  il  n'a  pas  paru  fort  convenable 
Saborder  <i  Patrat  avec  quelques  légers  navires,  Cic 
Alt.  :">,  g  ;  de  même  avec  une  proposition  iitfinitive  pour 
sujet,   ni.   Uf.   i,  [6,    i;  Hor.    Od.    >,    >,  l3; 
i/./.  ;/,  6     app,  lurpt    ;  cf.Jb.  i  I,   loo,,  etauti 

2*)substantivemt  décorum,  i,  ".,  </«».>  Cicéron pour 
le  grec  Tt^EKov.  /<•  décent,  te  bienséant,  le  convenable, 
lt  beau  [moral),  convenance,  décorum  (à  /»  /?/ncr 
<V<  décorum,  Quintil.  se  sert  du  mot  décor;  voy.  ce 
mut  et  cj '.  deoui  <;//  commette.  )  :  «  Il  m  \it.i ,  sic  in 
oratione  uibil  est  difûciJiuf  quim  <|iii«J  deceai  videre. 
llp;-ov  appellant  box  Graci;  uns  dicanuis  mue  déco- 
rum, •■  </"«■)   /e  discours,   comme  dan*   la    vie,  rien 

n'c.-t  [dus  difficile  une  de    voir  ce   i/iii  convient,    t  elle 

convenance  ,  les  Grecs  l'appellent  t.^zt.'j-i  ;  noue  pou- 
vons l'appeler  décorum,  Cic.  Or.  xi,  70.  «  Hoc  loco 
coiitinetur  îd  quod  grare  npécov  dicilui,  décorum 
dici  latine  polest.  Hujus  vit  ea  e&l  ut  ab  hunesto  non 
queat  separari.  Nain  el  quod  decel  honestum  est,  el 
quod  hanestum  est  decet.  Qualis  auleui  différent ia  sit 
boiusti  et  decori  facilius  intelligi  <)uam  explanari 
i)Ol(">l,  etc.,  »  quant  à  ta  différence  entre  l'Iionrié/ete 
et  la  bienséance ,  elle  se  sent  mieux  qu'elle  ne  s'ex- 
prime, etc.,  id.  OJf.  i,  27,  sq.;  cf.  id.  ib.  1,  35,  et 
passinu  De  même  chez  Tacite  une  fois  :  Dilata  volup- 
tates,  dissimulata  luxuria  et  cuncta  ad  décorum  impei  li 
couiposita,  U  remit  tes  plaisirs  ta  un  autre  temps,  et, 
dissimulant  son  goût  pour  In  débauche,  il  sut  mettre 
dans  toute  sa  conduite  la  dignité  du  rang  suprême  ■ 
Tac.  Hist.    1,  7t. 

II)  absolt ,  pourvu  d'ornements;  élégant,  orne, 
paré,  joli  (ne  se  trouve  pas  en  ce  sens  dans  Cic.;  mais 
il  ut  fréq.  citez  les  poètes  et  les  historiens,  principa- 
lement chez  Hor.  et  Tac,  )  :  < — >  delubra  deum,  temples 
magnifiques ,  *  Lucr.  2,  35a;  cf.  r^>  aedes,  belle  mai- 
son, gracieuse  demeure,  Hor.  ()d.  1,  3o,  3;  et  De- 
crevere  patres  vota  pue  reditu  ejus  supplicationesque 
et  alla  decora,  et  autres  cérémonies  en  sou  honneur, 
Tac.  Ann.  3,  47-  '^  galeas  eusesque,  casques  brillants, 
belles  épées,  Virg.  JEn.  11,  194.  n»/ insigne  clipei,  id. 
ib.  2,  392.  t^j  arma ,  Sali.  Catil.  7,  4,  et  autres  sembl. 
r*~i  membra  juveutae,  belles  formes  de  la  jeunesse , 
Virg.  JEn.  4,  559;  cf.  r^j  oculos,  id.  ib.  11,  480.  <~ 
pectus,  id.  ib.  4,  5S9.  ^  os,  Hor.  Sat.  1,  8,  21.  ^v.- 
faciès  ,  id.  ib.  1,  2,  87  ;  Sali.  Jug.  6,  1.  «~  caput,  Ovid. 
Met.  6,  167.  <~juventa,  (Cécina)  jeune  et  beau,  Tac. 
Hist.    1,  53.  r*~  genus,  id.  Ann.  6,  27,   et  autres,  r^j 

Îial&'stra  ,  la  lutte  qui  donne  de  la  grâce  ,  qui  embellit  ; 
es  nobles  exercices  de  la  palestre,  Hor.  Od.  1,  10,  3. 
i^>  verba  ,  id.  Sat.  2,  7,  &i;  Ep.  2,  1,  73.  Tempori- 
bus  Augusti  dieendis  non  defnere  décora  ingénia,  l'é- 
poque d'Auguste  n'a  pas  manqué  d'illustres  historiens, 
Tac.  Ann.  1,  1  (cf.  en  grec  ô  xaXoç  'HpôôoToç,  etc.  ). 
—  P)  avec  l'ablat.,  orne  de  quelque  chose,  brillant  de, 
pare  de  :  Bpsiqve  in  puppibus  auro  Ductores  longe  ef- 
fulgent  ostroqite  decori,  brillants  d'or  et  de  pourpre, 
Virg.  /En.  5,  1 33  ;  cf.  id.  ib.  12,  126;  de  même  <^-> 
Phœbu»  fulgente  arcu,  Hor.  Carm.  Sec.  61.  <-w  Bae- 
chus  aureo  cornu,  id.  Od.  2,  19,  3o.  <**>  Medi  pha- 
retra,  pares  d'-un  carquois ,  id.  ib.  2,  16,  2.  r^j  Deani 
formaque  armisque,  Ovid,  Met.  2,  773.  Salis  decorus 
etiam  graeca  facundia,  qui  s'énonce  assez  bien,  même 
en  grec.  Tac.  Hist.  2,  80. 

Adv.  dècôrë,  —  1°)  (d'après  le  n°  I)  d'une  manière 
convenable  ,  décente,  digne  :  Ut  ea,  si  non  décore,  at 
quam  minime  mderore  facere  possimus,  s'il  nous  est 
impossible,  en  agissant  ainsi,  d'observer  toutes  les  bien- 
séances, tâchons  du  moins  de  nous  en  écarter  le  moins 
possible,  Cic.  OJf.  1,  3i,fin.;  cf.  id.  De  Or.  1,  52, 
144  ;  3,  47,  182;  Sali.  Jug.  100,  fin.  —  *2°  )  (  d'après 
le  n"  II)  d'une  manière  élégante ,  charmante,  jolie  : 
Excelsum  ad  columen  formata  décore  Sancla  Jovis 
species,  image  vénérable  de  Jupiter,  présentant  à  l'œil 
les  plus  belles  formes,  Cic.  pvét.  Divin.  1,  12,  20 
{cf.  plus  haut  décora  delubra  deum). 

«  DECOTES,  topa-  detrita;,  »  robes  usées,  Fest. 
p.  54;  cf.  Comment,  p.  4o3. 

dëeoxi,  part,  de  decoquo. 

dëcrênientnm,  i,  n.  [decresco  |,  décroissement, 
diminution  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  r**>  rernni  atque 
boiiiinuni ,  dégénération  des  hommes  et  des  choses, 
Gell.  3,  10,  n.  ~  lunae,  décours  de  la  lune,  Appui. 
Met.  1 1 ,  init.  —  2°)  t.  de  medec,  décroissance,  déclin  : 
Stadium  decrementi.  période  décroissante ,  L.  M.r^: 
aMatis,  déclin  de  l'âge,  L.  M. 

dë-crëmo,  are,  v.  a.,  brider  entièrement  (latin, 
des  bas  temps)  :  Grex  oninis  in  aras  decremelur, 
ut,  etc.  (leçon  vulg.  decremet,  ut),  Tertull.  adv.  Marc. 
1,  2. 

d<'-crëpïtU8,a,um,u<//'.  [crepo]  (en  qque  sorte, 
quia  case  de  faire  du  bruit,    c.-à-d.  sans  bruit,  se 


DEC  11 

dit  des  pereonnoi  irès-vieilist  qui  semblent  glisser  a 
travers  la   ne  sUencieusemejtt  tomme  des  omJtret 

décrépit,    lièi-iieujL,    dont    la    tic    est    usée  (le  plus 

touv,  antér.  à  l'époq.  clast.)  :  Mo  quidem  aniao 
velulu»,  decr-epitui  senea  Xantidso  est  (juu->i  ùl  b- 
gniiin  pietwn  m  pariele,  J'iaut.  Mac.  2,  2,  4j;  de 
menu  ■  unes  ,  id.  ib.  20;  Ami.  5,  -i,  i3.  ^~>  vslulos, 
id.  Epid.  5,  2,  1,  r^aiiiim,  Ter.  Ad.  5,  h,  U,.  r^, 
lice  Êununbo,  id.  Sun.  2,  t,  a5.  ~/  leo,  Prudent, 
llam.  '«(il.  tutti  decrapitoi  me  mil— r»  et  eatrema 
aenles, Senec.  Ep.  2(1.  —  i.\  bit  beatiolia]  Imia 
oclava  que  mortua  est  provacta  a;taie  niortua  bM  : 
qua;  veto  oci  ideiile  sole,  itcnçiii, parmi  ers  insectes, 
celui  qui  meurt  a  la  huitième  Item,  (u  deux  hcuits 
après  midi  )  meurt  dans  un  âge  avancé  ;  celui  qui 
meurt  au  coucher  du  soleil  meurt  detre/nt  ou  dans  la 
décrépitude,  *  Cic.  Tusc.  1,   Uj,fin. 

dêcrêram,  dëcrërlm,  dëcrëro,  dôcrë- 
runl  ,  sync.  pour  dëcrêveraiu,  etc.;  voy.  decerno  , 
au  ciimmencement. 

*  dëcreHcentïa ,  ae,  /  [decresco  ],  décroissance, 
décroissement ,  décours  :  t**j  quotidiana  lunae  ,  decours, 
diminution  journalière  de  la  lune  ,  f  itr.  9,  4,  ad  fin. 
(  il  y  a  un  peu  plus  haut  dans  te  même  sens  :  demuiu- 
tio). 

dë-cresco,  crëvi,  crëtum,  3.  v.  ti.  —  I)  origin. 
décroître,  diminuer  (comme  la  lune,  les  eaux,  les 
jours,  etc.  :  :  OMreis  el  conebyliis  omnibus  contm- 
g*ne  ul  cuin  luua  jiariler  crescant  pariterque  decre- 
scant ,  de  croître  et  de  décroître  en  même  temps  que  la 
lune ,  *  Cic.  Divin.  2,  14,  33.  Surgit  humus  :  crescunl 
loca  deci  escenlibus  undis,  la  terre  s'élève  :  à  mesure 
que  l'eau  diminue ,  le  sot  s'agrandit ,  Ovid.  Met.  1 , 
34S  ;  cf.  :  yEquora  Deerescunl  ,  id.  ib.  1,  292;  et  : 
Deci  escentia  ùmnind  ,  fleuves  qui  baissent ,  *  Hor.  Od. 
4,  7,  3.  Die  decrescente  (joint  a  quo  rursus  cres- 
cente  ) .  quand  les  jours  décroissent ,  Plin.  2,  5g.  60. 
Ubi  febris  fuit  alque  decrevit,  quand  l'accès  de  fièvre 
est  passé ,  Cels.  3,  6;  cf.  r^,  morbus,  id.  ib.  20,  et 
plusieurs  autres.  Norte  dieque  dccrelum  et  auctum  , 
Lcevius  dans  Prise,  p.  869,  P.  —  De  la  II)  en  génér., 
diminuer  de  grosseur,  de  nombre ,  devenir  de  plus  en 
[>lus  petit ,  se  rapetisser,  s'user  :  Uncus  aratri  Fer- 
reus  occulte  decrescit  in  arvis,  le  soc  de  la  charrue 
s'use  à  labourer,  s'use  insensiblement  par  le  frotte- 
ment, Lucr.  1,  3i5.  Evanescere  paullatim  et  decre- 
scere  pondus  terne)  Comenit,  la  masse  de  la  terre 
doit  diminuer  et  disparaître  peu  à  peu,  id.  5,  536. 
Decrevere  grèges  dum  cadit  agna  irequens,  le  trou- 
peau diminue  quand  on  fait  de  nombreux  sacrifices , 
Martial.  7,  5;. —  Ne  a  potentissimis  ad  levissima 
decrescat  oratio,  que  le  discours  n'aille  pas  en  dimi- 
nuant des  arguments  les  plus  forts  aux  plus  faibles  , 
Quintil.  Inst.  5,  12,  14;  cf.  id.  ib.  9,  4,  23.  Admiratio 
decrescit,  l'admiration  s'affaiblit,  id.  il'.  1,  3,  5.  r^j 
metus  niatruni,  la  crainte  des  mères  se  dissipe,  Sil. 
7,  82,  et  autres  sembl.  Ut  corpora  quandibet  ardua  el 
exrelsa  proeerioribus  admota  derrescant  ,  c.-à-d. 
paraissent  plus  petits  a  cote  de  plus  grands ,  Plin. 
Paneg.  61,  2.  —  b)  poét.  en  pari,  de  la  disparition 
graduelle  des  lieux,  à  mesure  qu'on  s'en  éloigne  : 
Jamque  ardua  crescere  nulles  Incipit  et  Scyros  longe 
decreseere  ponto ,  Scyros  disparaît  au  loin  dans  les 
flots,  Stat.  Achi/l.  2,  3o8.  Jam  linquitur /Etna,  Tota- 
que  decrescit  refugo  ïrinacria  visu  ,  et  ta  Sicile  en- 
tière décroit,  s'efface  sous  les  regards  de  la  déesse 
qui    s'éloigne,     Claudian.    Rapt.     Pros.    1,     189.    — 

2°)  dans  le  sens  prégnant ,  disparaître  entièrement 
à  force  de  diminuer,  disparaître,  passer,  s'éclipser, 
s'évanouir  :  Fugiuut  e  corpore  seta;  :  Cornua  de» 
crescuiit,  etc.,  Ovid.  Met.  1,  740. 

dëcrëtâlis,    e,  adj.   [  decerno  1,   de    décret,   or- 

-donnè  par  décret  (poster,  à    l'époq.  class.  ):< — <  suc- 

cessio  bonorum,  succession   attribuée  par   un  décret, 

Ulp.    Dig.    38,  9,    1.  ~  pagina,   décret,  page  où  il 

est  trace,  Sillon.  Ep.  7,  9. 

"dëcrëtïo,  ônis,  /  [decerno],  le  même  que  de- 
cretum,  décision,  arrêté,  jugement,  décret,  Marc. 
Capell.  poét.  1,  p.  12. 

dëcrëtôrïos,  a,  um,  adj.  |  decerno J,  qui  a  rap- 
port à  la  décision,  décisif  (poster,  à  l'âge  d'Auguste): 
Non  accedit  ad  decretorium  stilum,  il  n'en  rient  pas 
à  la  sentence  décisive,  irrévocable  (  il  ne  l'écrit  pas 
ou  ne  la  prononce  pas  ),  Senec.  Clément.  1,  14.  In- 
trepidu-  boram  illam  decretoriam  (  prospice  )  :  non  est 
anime suprema,  sedeorpori,  envisagez  sans  pâlir  cette 
heure  décisive  (  l'heure  de  la  mort)  ;  elle  est  définitive 
pour  le  corps,  mais  non  pour  l'âme,  id.  Ep.  102, 
med.;  de  même  ~  dies,  Plin.  18,  29,  69,  §  288;  cf. 
r^j  sidère  illo  uvis,  id.  18,  28,  68,  §  272.  Remove 
ista  iusoria  arma;  decretoriis  opus  est,  laissez  là  ces 


DEÇU 

armes  d'exercice  ;  il  tous  en  faut  de  combat,  Senec. 
Ep.  117,  med.;  cf.  < — >  imf^iia,  combat  décisif,  Quiu- 
lit.  Lut.  i>,  4,  G,  et  Spald.  ib.  jo,  5,  20. 

ilfcrctum,  \,n.;  voy.  dteerno,  a  la  fin. 

<l<-<-rt'tu»,  a,  um,  —  I";  partie,  de  dcceniu. 
—  2";  partie,  de  deCMBCO. 

'dfcrëyi,  —  \»)  par/,  de  decerno.  —  2")  parf. 
de  dm  fini. 

dëcrïliro,  âvi,  are,  1.  v.  a.,  faire  passer  au  crible, 
cribler.  J'tant.  Capt.  4,  4,  6   (lisez  dëtiirbàre  ). 

*dë-cûlio,  are,  v.  n.,  coucher  loin  d'un  endroit, 
coucher  hors  île,  découcher  :  De  eo  leclo  Iruioctium 
contiiiiiiim  mm  deoubat,  pendant  trois  nuits  iln'apas 
quitte  ce   lit,  Fab.  Pictor  dans  Geti.    10,   i5,   14. 

iir-<-ûliùi,  parf.  de  deculio  et  de  decumbo. 

dët-ûcurri,  un  des  parf.  de  decurro. 

dëcâla  ou  dëcôla,  a-,  m.,  celui  qui  n'a  pas  de 
domicile  ;  oppos.  incola  ;  cf.  Paillant,  Fam.  Rom. 
p.  487.  Comme  nom  propre,  luscr.  ex  j  astis  Capitol. 
ap.   finit.  294. 

Dëcâlâni,  ôrum,  peuple  de  la  Secunda  regio  Ita- 
lie, Plin.  3,  1 1. 

dë-eulco,  are,  v.  a.,  fouler  aux  pieds  (poster,  à 
l'âge  d'Auguste  et  très-rare  )  :  ~  bacas  in  qualo  pe- 
dibus,/o«/e/-  les  olives  avec  les  pieds  dans  la  corbeille, 
Plin.  17,  10,  n.  Proterere  exanimes  artus  aspros- 
que  molares  Deculcare  genis ,  fouler  aux  pieds  des 
membres  inanimés  et  enfoncer  en  marchant  d'âpres 
cailloux  dans  le  visage  des  morts,  Stat.  Theb.  1,  622. 

dëculpûtïo,  Ônis,  /,  condamnation ,  Augustin. 

dë-culpâtus,  a,  um,  adj.,  blâmable,  digne  de 
blâme  ;  rejeté,  condamné  :  Itane  dehonestum  tibi  de- 
culpalumque  hoc  verbum  (  prajlerpropter  )  vide- 
tur?  etc.,  ce  mot  (  praeterpropter)  vous  semble- t-it  donc 
si  inconvenant  et  si  condamnable  ?  Gell.  19,  10,  10. 

«  DECULTARUNT,  valde  occultarunt,  »  ils  cachè- 
rent avec  soin  ,  Fest.  p.  57. 

Decnma,  Plin.  5,  1,  3,  lien  de /'Hispania  Baelica, 
près  de  l'embouchure  du  Singulis  dans  te  Baïtis,  Plin. 
3,  I. 

decniua,  ae  ;  voy.  decimus. 

decnmann§,  a,  um  ;  voy.  decimanus. 

dëcùmâtes,  ium,  adj.  [decimus],  qui  ont  rap- 
port à  la  dime  :  r^j  agri,  champs  qui  payent  l'impôt  de 
la  dime,  champs  aimables,  soumis  à  la  dime,  qui 
payent  Timpôl  du  dixième,  Tac.  Germ.  29,  fin.;  voy. 
les  explications  sur  ce  passage;  voy.  aussi  l'art,  suiv. 

Dëcûmàtes  Agri,  les  champs  Décumates.  Ce 
nom  est  évidemment  synonyme  de  decumanus  ager, 
employé  par  Cicéron  pour  désigner  les  terres  qui  de- 
vaient aux  Romains  la  dîme  de  leurs  fruits.  Brottier 
pense  que  les  habitants  des  terres  Décumates  payaient 
ce  tribut  pour  être  protégés  par  les  Romains  contre 
les  incursions  des  Germains  libres.  La  position  que 
Tacite  assigne  à  ce  pays,  au  delà  du  Rhin  et  du  Da- 
nube, est  très- vague  et  a  donné  lieu  à  de  longues  et 
savantes  discussions.  Brottier  et  Labletterie,  d'après 
Sc/iœpfiin  (  Alsatia  illustrata),  /'étendent  jusqu'à  la 
rive  septentrionale  du  haut  Danube,  de  sorte  qu'il 
contiendrait  une  partie  du  duché  de  Bade,  le  Wur- 
temberg et  la  Souabe ,  c.-à-d.  l'espace  occupé  peut- 
être  par  les  Marcomans  avant  leur  migration  en  Bo- 
hême et  où  se  forma  plus  tard  la  ligue  des  peuples 
connus,  dès  le  commencement  du  troisième  siècle,  sous 
le  nom  ^Alamanni  ou  Allemands.  Sprengel  met  les 
terres  Décumates  beaucoup  plus  au  nord.  On  peut, 
dit-il,  admettre  avec  Mannert  qu'elles  étaient  situées 
sur  la  rive  droite  du  Mein,  ou,  plus  exactement  avec 
Gatterer,  qu'elles  étaient  séparées  de  la  Germanie  in- 
dépendante par  une  ligne  courbe  tirée  du  confluent  de 
la  Lahn  avec  le  Rhin,  passant  au-dessus  d'Aschaf- 
fenburg  et  aboutissant  à  Darmstadt. 

dë-cumbo,  cûbûi,  3.  v.  n.,  se  coucher  sur  un  lit, 
sur  un  divan,  etc.  (de  bonne  prose)  :  Ubi  lubido  ve- 
inet  nauses  eumque  apprehendet,  decumbat  purget- 
que  sese,  quand  l'envie  de  vomir  le  prendra,  qu  il  se 
couche  et  soulage  son  estomac,  Cato,  R.  R.  i56,  4; 
cf.  Gell.  18,  10,  2.  ~  super  lectum,  Suet.  Ner.  48. 
~  in  aureo  lecto  ,  id.  Cœs.  49-  —  Se  coucher  sur  les 
lits  de  table  :  Hospes  me  quidam  aguovil,  ad  cœuam 
vocat,  Venio,  decumbo,  acceptus  hilare  alque  am- 
pliter,  je  viens,  je  prends  place  à  table,  ùtleralem.  je 
me  couche,  Plaut.  Mère.  1,  1,  9»  i  de  même  enP 
du  coucher  à  table  (  cf.  accumbo),  id.  Cure.  2,  3,  72; 
Stick.  5,  1,  6;  Ter.  Phorm.  2,  2,  28  ;   Cic.  Ver  r.  2,3, 

25. 2*)  term.  techn.  du  langage  des  gladiateurs,  en 

parlant  du  vaincu,  tomber,  être  terrassé,  mordre  la 
poussière.    Cic.  Tusc.  2,  17,   41  ;   -*-■  3,  U,  35. 

dècnncis,  îs,  m.  [decem-uncia  ],  mesure  ou  poids 
de  dix  onces,  Rhem.  Fann.  De  Ponder.  46.  Autre  forme 
decunx,  Prise.  De  Ponder.  p.  i348,  P. 
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Decnant»  /'/"'■  '.  ■  •  ;  peuple  de  Dedmtule, 

«1er  (Mil.  /'"■>«    .comme  iln  min  "«'/ 

<l<'<-ii|il<»,,  .m-,   i'.<'.,  de, opter,  nui/liplici  pm  du. 
Donut.   Iteniplala    vhIiiit.i,  </i  i    loi,  plu,  À   MM 
Juvenc.    I,  /| -* 7 - 

<l<-«'ll|lllllll,    I,  '(.,  le  décuple,    une  quantité  décu- 
ple. Hier. 

ili-cupIllN,  .1,    nui,  décuple.  .//'    /"/>  /'/»■>  console 
rab/c,   I  i>\    li),  /|.'i   (  leçon  douteuse). 

DEÇU R  ES;  u«r.  ''  (towrio. 

«It-riiriii.   i  .  /     {formée*  ilciiin,   ,i./m;i<-  i.iiIiiii.i 

r/«  cantun»),  réunion  de  i/i .i  personnes,  dèvieionde  dit , 

,/;.-.. ii//. ■.décurie,  en  grrcfaxàc.  Ainsi  lioiiiu/iis  forma, 
ir/»«  />/.'//.  //«/.  a,  7,  /'.    •»,  «/<•>  B«>  MIWJ  ÏOO  <A  0« 

./.  >  ou  dean-u-s,  ôgxàSai;  {gu/taê-d'npréffkkt.  rom,  ail 

Mcbu/ir  i,/».  il'i  );  WJ».  M  pUSMIge  au  ///«Mli'Clino, 
au  MMMMMaW  /'<•  même  dans  l'agricu/tiiie  :  •■  (  dis- 
ses élira  non  majoras  quam  denum  homîntini  ta- 
oiundaBi  (puis  decuria»  appeUaverunl  autiqui,  Colum. 

i,  t),  7.  JaTa  />/(//.  1/  mitres  objets  :  Pelliuui  teuton. nniii 
ilrcunas  liiginla,  trente  di:iiines  ,/e  peiiu.i  pour  les 
tentes,  I  ulcrian.  ap.  l'rebcll.  Claud.  1  4 .  —  11)  en 
■  (  cf.  centuria  ),  division,  classe,  compagnie  : 
Il  se  trouée  ainsi  le  plus  freq.  pour  designer  les  decu- 
rnsdei  juges  (  il  1  m  eut  troie jusqu'à  Auguste\  sé- 
nateurs .  /liges  ,  plébéien*  |  ;  celui-ci  en  a/onta  une 
quatrième ,  et  Caligida  une  cinquième  ),  «  Cic.  Vcrr. 
2,  a,  \>,fiu.;  Plnl.  1,  8;   i3,  a,  5j   (luent.  87,  roi; 


Ang. 


»9i 


Suel.  tug.  \-i;  Calig.  if<;  Galb.  14; 
2FM.  Si;  Claud.  i5,  Quintil.  Jnst.  4,  ■>.,  45  ;  Inscr. 
Orcll.  n°  3S77,  3t55  iiy.,  3899,  et  passim.  —  r^/ 
eqnituni,  Suet .  7V£.  41,  Ondend.  et  H'olf.r^j  srriba- 
l'iini.  id.  Claud.  r  ;  cf.  Cic.  Verr.  2,  3,  79.  ~  viato- 
ria,  Inscr.  Orell.  «°  4076  ,  2204  ;  cf.  :  ~  viatoria 
bt  lictoria,  ib.  na  2676.  «~  servorum,  Sencc.  Ep. 
47,  et  autres  sembl.  —  Plaisamment,  en  pari,  d'une 
compagnie  de  buveurs,  Plant.  Pers.  1,  3,  62  ;  Cœcil. 
dans  Non.  i3g,  19. 

dccrirïtilis,  e,  adj.  [deenria  ]  ,  qui  a  rapport  à 
une  décurie  ;  de  là,  subst.,  membre  d'une  décurie  (le 
plus  souvent  poster,  à  l'époq.  class.  )  :  ~  nunierns , 
Tertull.  Anim.  37.  decvriai.ivm  gervï.okvm  dispensa- 
tor,  trésorier  des  porteurs  classés  par  décuries,  ou 
membres  dune  décurie,  Inscr.  Orell.  n°  874  ;  de  même 
ib.  n°  976  ,  4196;  cf.:  decvriai.es  tyllari,  ib.  2456. 

P.     SVFF.NATI...     DECVRIAT.I     SCRIBARVM     .«DII.IVM    CVRV- 

r.rvM,  ib.  2252.  p.  jemilio...  dkcvriali  decvris:  lic- 
tor,  ib.  n°  32i6  ;de  même  ib.  n°  2204,  2456,  5oio, 
et  autres. 

DECl'RIATIM,  adv.  [decuria;  cf.  centurialim], 
par  décuries,  par  dix,  selon  Charis.  2,  p.  i65,  P. 
-,  *  dccûrïâtïo,  ônis,  f.  [  1.  decurio],  division  par 
décuries  :  r-~j  tribulium,  descrintio  ]>opuli,  etc.,  em- 
bauchage dans  les  tribus,  enregistrement  ou  enrôle- 
ment d'un  peuple,  en  pari,  d'un  candidat  qui  forme 
des  cabales  et  recrute  des  voix  par  corruption,  Cic. 
Plane.  18,  45. 

*  df'cûrïâtus,  ûs,  m.  [1.  decurio  J,  division  par 
décuries  ou  dizaines,  peloton  de  dix  hommes  :  Dbi 
(  milites)  ad  decuriatum  aut  centuriatum  convenis- 
sent,  sua  voluntale  ipsi  inter  se  équités  decuriaii,  cen- 
turiati  pedites  conjurabant,  etc.,  Liv.  22,  38. 

dcciiriâtns,  a,  um,  part.  p.  du  suivant  : 

1.  dëcùrïo,  âvi,  âtum  ,  1.  v.  a.  [decuria  ],  divi- 
ser, distribuer  (  une  troupe  d'hommes  )  par  décuries  ou 
dizaines  :  Equités  decuriati ,  cenluriati  pedites,  cava- 
liers divisés  par  décurie ,  fantassins  partagés  en  cen- 
turies, Liv.  22,  38;  voy.  decuriatus,  ûs.  Servorum  de- 
lecius  habebatur...  quum  vicatim  hommes  conscribe- 
rentur,  decuriarentur,  ad  vim,  ad  manus,  ad  caedem , 
ad  direptionem  incitarentur,  on  jaisait  une  levée  d'es- 
claves..., ils  étaient  enrôlés  par  quartiers  (ou  pat- 
bourgs),  réunis  en  décuries,  excités  à  la  violence, 
aux  combats,  au  meurtre,  au  pillage,  Cic.  Sest.  i5. 
Ha  r  doce,  Lalerensis  ,  decuriasse  Plancium,  conscri- 
pgisse,  sequestrem  fuisse,  etc.,  montre-nous  ,  Latéren- 
sis,  que  Plancius  a  enrôlé  le  peuple  par  dizaines,  par 
décuries ,  qu'il  a  mis  de  l'argent  en  dépôt,  etc.  id. 
Plane.  18,  45,  Wund.;  cf.  ib.  19,  47  ;  Pldl.  7,  6,  18  ; 
Qu.  Pr.  2,  3,  5,  et  voy.  decuriatio.  —  *  2")  au  fig.  • 
Kespersus  capillis  albicantibus  vertex  incrementisque 
lnii.i  h  Lus  decuriatus,  un  homme  âgé  de  dix  lustres  , 
dont  les  cheveux  blancs  accusent  la  cinquantaine , 
Varc.  Capell.  i,  p.  1. 

2.dëcvriOj  ônis  (autre  forme  «  decures,  decu- 
riones,  »  Fesl.p.  54  et  57  ;  et  decurionus,  centurio- 
'  •  OaiOHOS,  id.  p.  38),  m.  [decuria],  président 
d'une  décurie,  decurion.  C'est  le  nom  que  liomu/us 
donna  au  chef  de.  chaque,  décurie,  ou  dixième  partie 
d'une  curie  :  ,.  AcrjpïjvTO  06  /.al  ek  fiexàôai;  ai  ippdctpai 
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Wiv  r  ip./rtv  èxoio-.r,/    /•- 

fj|xti  ôcxàôa,  C)«/.'j'j(.ii.i  ,  ,',,t'j6\if)r)r,,  ■■  Dion, 

Halo.     >,,/>.     Kl,    il;     ,/        \  i.l-iilii.      tint.    /"'//.      1, 

/'.    ii,    /'<■  111,110.  dam  I  in  mer  on  appelait  décurion 

le  1  toi  d'une  d, .  ion    ./,   ,  m  ■.  n 

d'abord  de  dite,  ///">    de  tient.- j,      1  am,   1     1     •. 

'•',  l6]  >  euet  Mil.  a,  1  \  ;  l'uni.  Dim.  /1  71  1.,; 
tod.  Tlieod.  17,  -i,  1.  ..  /./  deptdt  le  1 1, 11.001  d,  lu 
puisMiiicc  loin. une  on  appela   ili min-.    /.• .    mttttèm 

.lu  sénat etts  municipal  et  des  oolotiiess  de  tertt  aut  o§ 

tenue  équivaut  u  oim/iiir.  coiimiUci,    •    PpmmeW 
n.    il'i,   1 19  ;  5o,  'i  ;   <  nd.   Jnst.    m,    li  ;   • 
|,  id;   Itou-,    Am.  9,  t  1  ;    Cluent.    14,    ',1  ;   Ça*.    Il    I  . 
1  ,    1  i  ;    1,   "j'J,  et  bcimcou/i  d'niilr-i  1  ,■  <■/.  Sûvigm  ,  Il  il. 

du  droit  roui.    t.  />.    \<>  cl  uitv  ;  cf.  nuiu   Aug     H  dit. 

/.limpt ,  Comment,   epigiajili.    col.   i,/i.i|i    1  '.'>  ;  quel 

quefois  équivalent  de  prcfectui,  cluj  du  personnel  dh 
quelque  service  dé  comp  :  **>  eubiciilarioruni^  Siiut,  l>.> 

mit.  17.  eiioc:vi,vs  di.cmuii  cmimadorvm  ( /.  s.  OtMh)- 
1I11111  ciirpiiris  )    1 1.  (.krm  \niii,  Inscr.    tlrell.  0*39*3. 

DKCHKIONAI.IS,  e,  ad/.  [  -t..  ilecuno  |,  qui  n  rap- 
port nu  decurion,  de  decurion,  drciirionat,  sénatorial  : 
«  fJoUASVTDlÔÇ,  »  (lloSS.  Pllllo.r.  r^j  ORI»AMKr<TIS  nll- 
in\i(i,     eleve     nu    grade    de    decurion,     lincr      Crut. 

i"'J.  4- 

«Ifci'iriîtiuilitN,  ûs,  m.  \  1 >..  decurio  ],  grade,  di- 
ir/i/e  de  decurion,  décitrionat,  Catnn  dans  Pest.  s.  v. 
on ■iiiinim'iis,  p.  »95;  U//>.  Ihg.  .îo,  a,  a  sq.;  Inscr. 
Orrll.  11"    tô\,  ?.5'io. 

DEC!  KIOINILS  ;  voy.  •>.  deem  io,  au  commette. 

dë-enrro,  ciicurri  ou  cuni  (  cf.  decucurrit,  des. 
II.  G.  2,  ai,  Oudend.  N.  cr.;  Tac.  Ann.  2,  7,  lliich. 
N.  cr.;  Suet.  Ner.  11  ;  deeucurrerunt,  Cœs.  H.  G.  a, 
19,  7  ;  Petron.  Sa  t.  64,  3,  et  même  selon  Tertull.  rtdv. 
Marc.  4,  38,  med.;  decucurrerat,  Liv.  r,  12;  decucur- 
risse,  id.  25,  17,  à  côté  de  decurrerunt,  id.  26,  5r.  ; 
38,8;  decunëre,  Virg,  JEn.  4,  i53;  n,  189;  decur- 
risset,  Liv.  33,2(5),  cursum,  3.  v.  n.,  et  (avec  des  ac- 
cusatifs homogènes  comme  viam,  spatium  et,  aujig., 
aetatem  et  autres  sembl.  )  act.,  courir  en  descendant, 
descendre  en  courant,  suivre  un  mouvement  rapide  et 
descendant ,  naviguer,  nager  vers  en  suivant  une 
pente,  etc.  (  très-class.  et  très-fréq.). 

I)  propr.  A)  en  génér.  —  a)  neutr.  ;  Ipse  ad  in- 
terpellantes pœnam  vecors  de  tribuuali  decunit,  se 
précipite  furieux  île  son  tribunal,  Liv.  4,  5o.  Laocoon 
ardens  suinma  decurrit  ab  arce  ,  s'élance  enflammé  de 
la  citadelle,  Virg.  JEn.  2,  41  j  cf.  r^j  ab  agio  Lanu- 
vino,  descend  de  la  campagne  de  Lanuvium,  Hor.  Od. 
3,  27,  3  ;  et  avec  le  simple  ablat.  :  Alla  decu riens  arce, 
P"irg.  JEn.  1 1,  490;  cf.  r^j  jugis,  descendre  de  la  mon- 
tagne, id.  ib.  4,  i53.  Csesar...  ad  cohortandos  milites, 
quam  in  partem  fors  obtulit  decucurrit,  et  ad  legionem 
decimam  devenit,  se  précipita  au  hasard,  et  arriva  à 
la  dixième  légion,  Cas.  B.  G.  2,  21.  Eques  romanus 
elephanto  supersedens  per  catadromuni  decucurrit, 
Suet.  Ner.  n.  Notis  itineribus  ad  naves  decurrunt, 
regagnent  leurs  vaisseaux ,  Cœs.  B.  C.  1,  28,  3  ;  cf. 
r^>  ad  mare,  descendre  à  la  mer,  Liv.  41  >  2.  —  Ego 
puto  tebellissime  cum  quaestore  Mescinio  decursurum, 
je  pense  que  vous  ferez  la  traversée  on  ne  peut  mieux 
avec  le  questeur  Mescinius,  Cic.  Fam.  16,  4>  3;  cf. 
<~  toto  mari,  naviguer  sur  toutes  les  mers,  parcourir 
toutes  les  mers,  Ovid.  Met.  9,  591.  <^  céleri  cymba, 
monter  sur  une  barque  légère,  id.  Fast.  6,  77.  r^>  pe- 
dibus  siccis  super  sunima  aequora  ,  id.  Met.  14,  5o. 
Visus  piscis  decurrere  ad  liainum,  quand  il  vit  le  pois- 
son venir  mordre  à  l'hameçon,  Hor.  Ep.  1,  7,  74.  — 
Monte  decurrens  velut  amnis,  comme  un  torrent  qui 
se  précipite  des  montagues,  Hor.  Od.  4,  a,  5  ;  de  même 
Maeander  ex  arce  su  m  m  a  Celaenarum  ortus  média 
urbe  decurrens,  traversant  la  ville  d'un  cours  rapide, 
Liv.  38,  i3.  r^j  torrentem,  Ovid.  Met.  3,  56g.  ~  in- 
ter oppida  fluvius,  Plin.  6,  19,  22.  < — <  in  mare  amnis, 
fleuve  qui  va  se  perdre  dans  la  mer,  Liv.  21,  26.  — 
Uti  naves  decurrerent,  que  les  vaisseaux  redescen- 
draient le  fleuve ,  Tac.  Ann.  i5,  43.  Manus  in  scri- 
bendo  decurrit,  la  main  court  en  écrivant,  Quintil. 
Inst.  io,  7,  11.  ludia  a  montibus  Iota  decurrit  iu  pla- 
nitiem  immensam,  l'Inde  se  déroule  en  une  vaste 
plaine  inclinée,  ou  qui  descend  des  montagnes,  Plin. 
6,  17,  21  ;  cf.  de  même  en  pari,  de  la  position  géo- 
graphique :  Populi  cum  Indo  flumine  decurrentes, 
les  peuples  dont  les  pays  bordent  le  cours  de  l' Indus 
(littéralement  :  qui  descendent  avec  l' Indus),  id.  6, 
ao,  a3.  —  Impers.  :  Nunc  video  calcem,  ad  quam 
quum  sit  decursum,  etc.,  je  vois  le  terme  au  delà  du- 
quel (il  n'y  a  plus  rien  à  craindre),  Cic.  Tusc.  1,  8. 
—  ë)  act.  :  Septingenta  millia  passuum  vis  esse  de- 
cursa  biduo?  tu  veux  qu'on  ait  parcouru  sept  cents 
1  milles  en  deux  jours  ?    Cic.    Quint,   ai,  81;   cf.  de 
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•an,.  •   ndini,  /m,,  an,. r  aaèeurd   /■■ 

Hère,  revenu  au  point  d»  départ,  ••/ 

;   ri  :  demi  .1  novn   imu  hh-i.i,  npi  atteint 


le  iliiuui   terme,    /lomin   la  dernière   ■ 

la    d.  1  no  1  I  ) 

pUpfî,    filial).    ' 


///   ./.  ////./.     ,  ../,,    .  .    /;,.,,/     M,/     ,  ,, 


mm 


y.    iiimi   itilin.  dv  la  langue  milif,,  foin  na.  rV„. 
Iiitinn  erc,  un  m/droit  plus  ba,,  tortfr pour  moi,  <- 
l'attaque,  se  mettre  ,n  marche,  mommnter, 

•  1   BtaUll  i  «  t  -•  e\    ii.ull.i  jii  \  111I11  r.  ,  ,|,|r, 

.  ..iiMipsit,  ni  1l1n.it. i.|ni-  prosime  rworeiw  rt/manon 
in  m  .i.  n  1.1  et  dacurreodo  lîraa  wqui  ■  i 

11.       .I111111I,    /■/.     ,   1»   Irlil    rljijinl,    u  J,,, 

mmnrio  1  r  . ,     a    \uivre  le,   rtrinlanl  /r,,r 

rang,     et,  .      Lie      7',,    %9r\     cf.     lit 
,..,   L.   ,1  outre, .  (iiiuni  1|isi  IX  inoiilll.ir    111    (fllll 

cuirriiiii   et   ti  la  umjieëreiit ,  f  élançaient  âet   liam 

trurt  dan.    In    lullee,    et     luncnienl   lit;    fruit    ,     fars. 

II.  t,.  5,  a,  'i  ;  cf.rvtt  omrnbt» partibtn , /'(/.  ri.  9, 
4.  «^/  ex  rapermre  Ittèo,  tir.  9,  I  ;.  •  -  e%  '  apîlolio 

in  llosleui,  /élancer  du    t  apitétk    i///'  l' ennemi,   id    9, 

4. ~ ab  arce,  id.  t,  ;■>.  ■-■  inde  (  .-.    a  lairiculi 

a,  m,  et  nulles  sembl.  Inrrrdibili  <  eli  i  ilali-  ;,i|  tliiirn-ri 
deeucurrerunt,  Cas.  Il  t,.  u,  19,  7.  Impersonn.': 
Oumto  ^die)  itiiimi  ni  ai  nu-,  decUTtUID  Bit,  le  •  ta- 
qui  Urne  jour  on  fit  de  nouvelles  évolutions  militaires  t 

de  nouvelles  manauvi  es,  Liv.  2<i,  5f.  —  Dr  la 

2°)  metapli.,    faire  de;  évolutions,  dr.  mniuiu 
luire  une.  parade  militaire  a    quelque  solennité  '  oïd't- 
nnicenieiit    dans    des  /eux  funèbre-,)    :    "    Mu    fuiiere 

Gracchi  tradunt  )  annatnin   exercitum    decncinTÙae 

iiiin  tripiidiis  Hispanorum  molibusque  armornaa  et 
corporum  suœ  enique  genti  assuetis,  i[iso  Hannibale 
om ni  rcrum  verboi  ninque  honore  ex, i  quia,  / 1  le- 
brante,  »  les  troupes  défilèrent  en  armes,  etc.;  de 
même  Virg.  Ain.  II,  189;  Tac.  Ann.  2,  7;  Suet. 
Claud.  1  ;  cf.  aussi  Dio  Cass.  56,  42  ',  Appian.  B.  C. 
1,  106;  Herodian.  4,  2;  et  voy.  decursio,  et  2.  de- 
cursus. 

II)  aufig.  A)  en  génér.  —  a)  neutr.  :  Nec  radiei- 
Ins  evelli  mala  posse  putanduni  est,  Quin  proclivitis 
hic  iras  decurral  ad  acreis,  Ille  metu  citius  paullo  ten- 
letur,  etc.,  et  il  ne  faut  pas  croire  que  le  vice  puisse 
être  déraciné  si  profondément  que.  celui-ci  cesse  de  s'a- 
bandonner aux  fougueux  transports  de  la  colère,  ce- 
lui-là de  céder  aux  atteintes  trop  rapides  de  la  peur, 
Lucr.  3,  3 12.  Refrigescit  enini  cunctando  plaga  per 
auras;  Nec  calida  ad  sensum  decurrunt  nuniia  re- 
rum,  ses  impressions  (  du  corps  odorant  )  se  glacent  à 
force  de  traîner  dans  les  airs,  et  ne  volent  point  au 
sens  avec  des  nouvelles  toutes  chaudes,  id.  4,  706. 
Posse  haec  liquefacta  calore  Quamlibet  in  formam  et 
faciem  decurrere  reniai,  prendre  la  forme  de  tous  les 
objets,  id.  5,  1262.  Quibus  generibus  per  totas  quaes- 
tiones  decunimus,  nous  parcourons  toutes  les  ques- 
tions, Quintil.  Inst.  9,  2,  48;  cf.  id.  ib.  10,  3,  17. 
Sed  mox  plura  de  hoc,  quum  membratim  historia  de- 
curret,  quand  l'histoire  descendra  aux  détails,  Plin. 
7.  16,  i5,  ad  fin.  Omnium  eo  sententiae  decurrerunt 
ut,  etc.,  tous  les  avis  aboutirent  à  ce  que,  etc.,  ou  on 
finit  par  adopter  l'avis  de..,  Liv.  38,  8;  cf.  :  Ideo  se 
non  illuc  decurrere  quod  promptum  rescriptu,  etc., 
Tac.  Ann.  4,  40.  —  Impersonnellement  :  Decurritur 
ad  leniorera  verbis  sententiam,  (on  descend)  on  passe , 
on  se  range  à  un  avis  plus  modéré  dans  son  énoncé, 
plus  doux  dans  la  forme  (  mais  ayant  au  fond  la 
même  force),  Liv.  6,  19.  In  hac  (se.  rerum  repeti- 
tione)  decurrenduu  per  capita,  dans  cette  récapitu- 
lation il  faut  résumer  les  points  principaux  seule- 
ment, Quintil.  Inst.  6,  i,  2.  Postremo  eo  decursum 
est  ut,  etc.,  enfin  on  se  rangea  à  cet  avis,  on  adopta 
l'avis  de,  on  en  vint  à,  Liv.  26,  18  ;  de  même  id.  22, 
3i  ;  3i,  ao  ;  Tac.  Ann.  3,  5g.  —  6)  act.  :  Quid  mihi 
opu'st,  decurso  setatis  spatio,  cum  eis  Gerere  bellum? 
qu'ni-je  besoin,  à  la  fin  de  ma  carrière  (  quand  ma 
carrière  est  fournie,  parcourue),  d'être  en  guerre  avec 
eux?  Plant.  Stich.  1,  2,  14  ;  ainsi  de  la  carrière  de 
la  vie.  id.  Merc.  3,  2,  4;  Ter.  Ad.  5,  4,  6,  Bentl. 
N.  cr.;  Ovid.  Trist.  3,  4,  33  ;  cf.  de  même  ~  lumen 
vitae,  Lucr.  3,  io55.  ^~  vitara,  Prop.  a,  i5,  41; 
Pluedr.  4,  1,  2.  <~  aetatem  (à  côté  de  agere),  Cic. 
Quint.  3 1,  fin.  Sollicitât  spatium  decurrere  amoris, 
Lucr.  4,  ii92.Tuque  ades,  inceplumque  una  decurre 
laborem  (image  empruntée  à  la  navigation  ;  cf.  un 
peu  plus  bas  :  Pelagoque  volans  da  vêla  petenti), 
achève  le  travail  commencé,  poursuis  ta  course,  Virg. 
Georg.  2 ,  3g ,  Heyne.  Ista  quae  abs  te  breviter  de 
arte  decursa  sunt  audire  cupimus,  les  points  que 
vous  avez  parcourus    traités  rapidement  sur  la   ques- 

93. 
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tion  de  l'art,  Cic.  De  Or.  i,  3a,  fin.;  cf.  :  Qnantns 
equos  pugnasque  viniin  diciiiriic  V6IWI  Maonidet, 
combien  Homère  est  rapide  dans  ses  descriptions  de 
combats,  Stat.  Silv.  5,  3,  i  ,9. 

B)  parlicid.  —  1°)  dan.*  le  sens  prégnant ,  re- 
courir, avoir  recours  à,  synon.  de  coufiigere  :  <~  ad 
aliquid,  recourir  à  quelque  chose,  avoir  rrecurs  à, 
user  de,  employer  :  Ad  lia-c  extrema  cl  ininiirissima 
jura  lain  cupide  decurrebai  ut  libi  nihil  in  posterum, 
quod  gravais  alque  crudeliui  lacère  poaseij  irserva- 
res,  Cic,  Quint,  id;  de  même  i^->  ad  islam  hoilatio- 
nem,  id.  Ceecin.  33,  65.  -~  ad  médicaments,  avoir 
recours  a  la  médecine ,  recourir  aux  remèdes,  Cels. 
6,  18,  n°  3.  ~  ad  oraculum,  aller  consulter  l'oracle, 
Justin.  16,  3.  ~  ad  miseras  preces,  descendre  a 
d'humbles  supplications,  Hcr.  Od.  3,  29,  59.  ~  Ha:- 
monias  ad  artes,  employer  la  magie,  Ovid.  A.  A.  a, 
99;  cf.  ~assuetas  ad  arles  (  Circe  ),  elle  met  en  œu- 
vre ses  enchaînements  accoutumés,  id.  Rem.  Am.  287. 
Rarement  en  pari,  des  personnes  :  r^>  ad  Alexandri 
exercituin,  Justin.  14,  2.  —  Impersonnellement  :  De- 
curritur  ad  illud  extremum  atque  ultimum  S.  ('..... 
dent  ortRAM  consvles,  etc.,  on  a  recours  enfin  et 
pour  dernière  ressource  au  fameux  sénatus-consulte  : 
Que,  les  consuls  veillent  au  salut  de  la  patrie,  Cces. 
B.  C.  1,  5,  3. 

2°)  dans  la  langue  de  la  rhe'tor.  chez  Quintil.  en 
pari,  du  discours,  se  développer,  se  dérouler  :  Rhy- 
thmi...  qua  cœperunt  sublatione  ac  positioue  ad  finem 
usque  decurrunt,  Quintil.  Inst.  9,  4,  55;  de  même 
id.  ib.  60;  61  ;  114;  5,  8,  a  ;  11,  1,  6,  ja,  9,  2,  et 
ailleurs. 

*  3°)provcrb.  :  Quadrigae  meae  decucurrerunt  (  se. 
ex  quo  podagricus  factus  sum  ),  ma  carrière  est  par- 
courue, j'aijait  mon  temps ,  c.-à-d.  c'en  est  fait  de  ma 
première  gaieté,  elle  n'est  plus,  Pelron.  Sat.  64,  3. 

dëcursïo,  ôuis,  /.  [  decurro],  course  dirigée  en 
bas,  action  de  courir  en  bas,  de  descendre  en  cou- 
rant ou  en  coulant  (plus  rare  que  decursus;  ne  se 
trouve  pas  dans  Cic.  ).  —  A  )  en  génér.  :  Aqua  na- 
tura  res  labilis  et  ad  fluorem  seniper  decursionemqiie 
tam  prona,  et  toujours  portée  à  descendre,  à  suivre 
les  pentes,  Arnob.  2,  p.  84.  —  B  )  particul.  en  style 
milit.,  manœuvre,  évolution,  attaque,  marche  sur  l'en- 
nemi,  etc.,  Brutus  dans  Cic.  Fam.  11,  10,  4;  Hirt. 
B.  G.  8,  22  ;  Auct.  B.  Alex.  42.  —  D'où  b)  par  me- 
taph.,  course  en  armes,  marche  militaire  exécutée  à 
quelque  solennité  ou  pour  l'exercice,  revue  militaire , 
parade,  défilé  de  troupes,  Suet.  Calig.  18;  Galb.  6; 
Ner.  7. 

dëcursïto,  are,  v.  a.,  parcourir,  Appui.  De  Deo 
Socrat.  p.  1 16. 

dëcursôrïus,  a,  um,  relatif  à  la  course,  Innoc. 
Rei  Agrar.p.  223,  Goès. 

1.  decursus,  a,  um,  partie,  de  decurro. 

2.  decursus,  ûs,  m.  [decurro  ].  —  1°)  course  di- 
rigée en  bas,  course  en  bas,  action  de  descendre  en 
courant  ou  en  coulant,  de  se  précipiter  -vers  les  lieux 
bas,  etc.  (très-classique).  —  1°)  propr.  A)  en  génér.  : 
Prehende  furem  !  clamant.  Evasi  tamen,  omnibus  di- 
gitis  inter  praecipitem  decursum  crueutatis,  dans  ma 
course  précipitée,  Petron.  Sat.  i38,  9.  —  Monlibus 
ex  altis  magnus  decursus  aquaï ,  chute  d'un  torrent  du 
haut  des  montagnes,  Lucr.  1,  284;  5,  264,  944;  6, 
610  ;  Ovid.  Met.  i5,  266.  ~  rapidus  (amnium  ),  cours 
rapide  des  fleuves,  Virg.  /En.  12,  5a3.  ~  navium , 
marche  des  vaisseaux,  Frontin.  Slrat.  1,  5,  6.  <^j  pla- 
nitiei ,  pente  d'une  plaine,  Auct.  B.  Hisp.  29;  de  là 
aussi  dans  le  sens  concret,  cours  d'eau  se  dirigeant  en 
bas,  Vitr.  8,  7.  —  B)  particul. —  1°)  term.  techn.  de 
la  langue  milit.,  manœuvre,  évolution,  marche  sur  l 'en- 
nemi, etc.,  Liv.  1,  27;  4a,  5a];  44,  9;  Tac.  Ann.  2, 
55  ;  12,  55  ;  Frontin.  Strat.  a,  a,  2,  et  pass.  —  D'où 
b)  par  métaph.,  course  en  armes  exécutée  à  quelque 
solennité,  parade,  marche,  défilé  (de  troupes),  =  nept- 
8pou,T|,  Liv.  40,  9;  Pers.  6,  61;  Gell.  7,  3,  5a;  cf. 
decurro  et  decursio.  —  2°)  avec  l'idée  accessoire  d'a- 
chèvement de  la  course,  course  achevée,  cours  ter- 
miné, arrivée  au  terme,  au  but  de  la  course  :  Excussus 
curru  ac  rursus  reposilus,  quum  perdurare  non  pos- 
set,  destitit  ante  decursum,  neque  eo  secius  coronatus 
est,  il  se  retira  avant  [achèvement  de  la  course,  et 
n' en  fut  pas  moins  couronné,  Suet.  Ner.  24.  —  II)  au 
fig.  A)  en  génér.  :  Si  eam  (se.  provinciam)  quam  ex- 
peditissimam  mihi  tradideris,  facilior  erît  mihi  quasi 
decursus  mei  temporis,  ma  carrière  administrative 
n  en  sera  que  plus  facile  à  parcourir,  Cic.  Fam.  3,  2, 
ad  fin.  —  Si  inrhiitus  forensium  rerum  labor  et  am- 
bitionis  occupatio  decursu  honorum  et  jam  œ-tatis 
flexu  constitisset,  après  avoir  passé  par  tous  les  hon 


neurs,  id.  De  Or. 


1.  — 


B)  en  rhétor.,  le  mottve- 
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ment  rhythmique  des  vers,  la  marche,  le  développe- 
ment des  vers,  Quintil.  Inst.  <j,  4,  1x5;  11,  2,  a5. 

«lë-ciirto,  saris  parf,  âtum,  1.  lue  se  rencontre 
qu'au  part.  prés,  et  au  par/.),  v.  a.,  rendre,  court, 
raccourcir,  êcourter,  mutiler.  —  1°)  au  propre  :  <~ 
radiées,  rafraîchir,    diminuer  les  racines,  Plia.  25,  5, 

21.  Aroicum  iiium  (indique  decurtalitm,  quum  aurea 
illi  nasumque  absridisset,  in  cavea  diu  pavit,  victime 
de  nombreuses  mutilations ,  à  qui  un  a  fait  subir  des 
mutilations  (  au  nez  et  aux  oreilles),  Senec.  Ira,  3,  17. 
c^j  pcniculamenla  canteiiorum,  couper,  arracher  lu 
queue  des  chevaux,  Arnob.  5,  p.  i63.  —  2°)  au  fig.  en 
pari,  du  discours  :  Mutila  sentit  qua-dam  et  quasi 
decurtata,  quand  le  nombre  est  tronqué,  mutilé,  elle 
(l'oreille)  le  remarque,  Cic.  Or.  53,  178. 

dëcnrvâtus,  a,  um,  courbé,  recourbé,  Non.  2, 
92. 

1.  dêcus,  ôris,  n.  [deceo],  tout  ce  qui  pare,  orne, 
embellit,  etc.,  parure,  ornement,  splendeur,  magnifi- 
cence, dignité,  gloire,  etc.  (  trèsclass.  et  trés-fréq.; 
surtout  terme  favori  de  Cic.  dans  le  langage  élevé  de 
l'éloquence  ;  ne  se  trouve  pas  chez  César)  —  a)  avec 
le  génitif  :  Hostium  spolia,  monumenta  imperalorum, 
décora  atque  ornatnenta  fanorum,  parure  et  ornement 
des  temples,  Cic.  Verr.  2,  4,  44;  cf.  :  Senalor  populi 
romani,  splendor  ordiuis,  decus  atque  ornamentum 
judiciorum  (  Fidiculanius  Falcula),  la  gloire  et  l'or- 
nement des  tribunaux,  id.  Cœcin.  10,  28;  de  même 
aussi:  Decus  ornamentumque  senectutis,  la  parure 
et  l'ornement  de  la  vieillesse,  id.  De  Or.  1,  45,  '99; 
et  Decus  et  ornamentum  triumphi,  id.  Prov.  Cons. 
n,  28.  Ut  bominis  decus  ingenium,  sic  ingenii  ip- 
sius  lumen  est  eloquentia ,  id.  Brut.  i5,  5g;  cf.  :  Im- 
perii  populi  romani  decus  ac  lumen  fuit  (Cn.  Pom- 
peius),  la  gloire  et  l'illustration  (ou  [ornement)  du 
peuple  romain,  id.  Phil.  2,  22,  54.  Ad  decus  et  ad 
laudem  civitatis ,  id.  N.  D.  1,  4;  cf.  :  Qui  iisdem  ar- 
tibus  decus  omnevirtutis  cuni  summa  eloquentiaelaude 
junxisses  ,  tout  l'éclat  de  la  vertu,  les  plus  èminentes 
vertus,  id.  Brut.  97;  cf.  aussi  id.  Fin.^i,  10,  fin.; 
Acad.  1,  9,  33.  Debere  magistratum  ejus  (se.  civita- 
tis) dignitatem  et  decus  sustinere,  sa  dignité  et  son 
honneur,  id.  Off.  1,  34,  124,  et  autres  sembl.  —  O 
decus  Phœbi  et  dapibus  supremi  data  testudo  Jo- 
vis,  la  gloire  de  Phébus,  Hor.  Od.  1,  32,  i3.  ~  luci- 
dum  cœli,  brillant  ornement  des  deux,  id.  Carm. 
Sec.  1.  1 — >  equitum  Mxcenas,  Mécène,  la  gloire  des 
chevaliers,  id.  Od.  3,  16,  20.  Maecenas,  mearum 
Grande  decus  columenque  rerum  ,  ornement  et  appui 
de  ma  fortune,  id.  ib.  2,  17,  4;  cf.  en  pari,  du  même: 
O  et  praesidium  et  dulce  decus  meum,  ô  vous,  mon  ap- 
pui et  ma  gloire  la  plus  chère,  id.  ib.  1,  1,  2.  Electos 
juvenes  simul  et  decus  iunuptarum ,  l'élite  des  jeunes 
gens  et  la  fleur  des  jeunes  filles,  Catull.  64,  78.  Cas- 
tique  decus  servare  pudoris  ,  conserver  [honneur  at- 
taché à  la  chasteté,  Ovid.  Met.  i3,  480.  < — >  oris, 
beauté  du  visage,  id.  ib.  3,  422,  et  autres  sembl.  — 
P  )  absol.  :  Haec  omnia  quae  habent  speciem  gloriae , 
collecla  inanissimissplendorisiiisignibus,contemne....; 
verum  decus  in  virtute  positum  est,  la  vraie  beauté 
morale,  le  véritable  honneur,  réside  dans  la  vertu  , 
Cic.  Fam.  10,  12,  ad  fin.  Vitam,  honorent,  decus  sibi 
datum  esse  justitia  régis  existimabant,  vie,  honneurs, 
gloire,  ils  faisaient  de  tout  cela,  dans  leur  reconnais- 
sance, hommage  à  la  justice  du  roi,  id.  Rep.  1,  4.1. 
En  illa,  i  1  la  quam  saepe  oplastis,  libertas,  praeterea 
divitiae,  decus,  gloria  in  oculis  sita  sunt!  et  de  plus,  ri- 
chesse, honneur,  gloire,  tout  cela  est  devant  vos  yeux. 
Sali.  Catil.  20,  i^;  cf.  id.  ib.  58,  8  ;  Jus.  3,  fin.;  33, 
1.  <~  regium,  éclat  de  la  royauté,  id.  ib.  72,  2  ;  io3, 
4;  c/.  ~  regale,  Ovid.  Met.  9,  690.  Decus  euitet 
ore,  son  visage  brille  de  l'éclat  de  la  beauté,  Virg. 
jEu.  4,  i5o;  et  :  Su perim positum  capiti  decus,  dia- 
dème qui  orne  son  front,  Liv.  1,  34.  (Columnas) 
scenis  décora  alla  futuris ,  colonnes,  ornement  d'un 
théâtre  qui  n'existe  pas  encore,  Virg.  Mn.  1,  429.  ' — ' 
muliebre,  l'honneur  d'une  Jemme,  c.-à-d.  la  chasteté, 
Liv.  1;  58.  Immemores  decoris,  liventia  pectora  tun- 
dunt,  oublieuses  de  leur  beauté,  sans  songer  à  leur 
beauté,  Ovid.  Met.  8,  536.  —  Praesidioque  parent  de- 
corique  parenlibus  esse,  qu'ils  travaillent  à  devenir  la 
gloire  et  l'appui  de  leurs  parents,  Lucr.  2,  643;  cf.  : 
Pars  originibus  suis  praesidio,  aliae  decori  fuere,  les 
unes  (  de  ces  colonies)  firent  la  force,  les  autres  la 
gloire  de  leurs  métropoles,  Sa/l.  Jug.  19,  1.  Irnpera- 
tori  nobilitas,  quae  antea  decori ,  iuvidiae  esse,  id.  ib. 
73,  4.  Vitis  ut  arboribus  decori  est,  ut  vitibus  uvae, 
comme  la  vigne  est  [ornement  des  arbres  (qu'elle  en- 
lace), comme  le  raisin  est  l'ornement  de  la  vigne  elle- 
même,  Virg.  Ed.  5,  3a,  et  beaucoup  d'autres. 

II)  îcaï'  dSoyrjv ,  par  exceiïence,  (a  dignité  morale, 
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le  beau  moral,  la  moralité,  l'honneur,  le  devoir,  la 
vertu  :  «  Quum  quod  decus  anliqiii  summum  bo- 
riuiii  esse  dixerunt,  trie  solnm  bontun  dicat,  etc.,  » 

cet  honneur  que  les  anciens  ont  appelé  le  souverain 
bien,  Cic.  Leg.  1,  21,  55  (//  y  a  un  peu  plus  haut 
dans  le  même  $ens  :  Siilum  bonum  esse  quod  liones- 
iiim  euet),  'v)iios  (te.  Epicureos)  nisi  redarguimus, 
Omnil  viiius,  ornne  decus,  omuis  vera  Uni  deserenda 
est,  il  faut  renoncer  a  toute  espèce  de  vertu,  d'hon- 
neur, de  mérite,  id.  Fin.  2,  14,  44.  His  enim  qux 
tractantur  in  vila,  modum  queindam  etordinem  adhi- 
Ixiilcs,  bonMlatem  et  dems  conservabimus,  nous  con- 
servons l'honneur  et  le  devoir,  id.  Off.  1,  5,  fin.;  de 
même  a  cote  de  Imnestas,  id.  Fin.  a,  17,  56;  cf.  ib.  2, 
ii,  35.  Sedei  (<c. Semproniae)  cariora  semper  omuia 
quam  decus  alque  pudicitia  luit,  elle  préférait  tout  à 
l'honneur  et  aux  devoirs  de  son  sexe,  Sali.  Jug.  25, 
3.  (iatoni  siudium  modestiae,  decoris,  sed  niaxume  se- 
veritalis  erat,  id.  ib.  54,  5. 

2.  decus,  i,  m.;  voy.  decussis,  au  commette. 

déeiiHNHlim  , ■  adv  [  decusso  ],  en  forme  d'un  dix 
(X)  romain,  en  forme  de  croix ,  eu  sautoir  :  ~>  lineae 
ab  extremis  ad  extremas  circinationes  perduceudae, 
Vitr.  1,  6.  ~  desciibendum  circino,  id.  ib.  ~  inci- 
dito  râpa  ferraniento  lunato  ,  Colum.  12,  56,  1. 

dëcussatïo,  ônis  ,  /.  [decusso  J ,  —  a)  l'action 
de  croiser  en  forme  d'X ,  de  mettre  en  sautoir,  — 
b)  [intersection  de  deux  lignes  en  forme  de  croix, 
croisées  en  sautoir,  Vitr.  1,  6;  10,  11. 

dëeussl,  part,  de  derutio. 

*  dëcusslo,  ônis,/.  [decutio] ,  action  de  secouer, 
d'abattre  en  secouant,  de  jeter  loin  de  soi  ;  au  fig.  : 
Vobis  curanda  est  amputatio  et  decussio  redundan- 
tioris  nitoris  ,  c'est  à  vous  à  retrancher  et  à  rejeter 
loin  de  vous  ce  luxe  de  parure,  Tertull.  Cuit.  fem.  g. 

decussis,  is  (forme  accessoire  tronquée  :  decus, 
i,  chez  les  agrimensores  (arpenteurs),  p.  23r,  243 
et  265,  éd.  Goés.),  m.  [decem,  as].  —  I)  le  nombre 
10,  une  dizaine  :  «  Ex  singularibus  rébus ,  quae  u.o- 
vàÔe;  apud  Graecos  dicuntur,  perficitur  decussis  ,  » 
Vitr.  'S,  1  ;  cf.  as,  n"  1.  De  là  *  decussis  sexis  ou, 
en  un  seul  mot,  decussissexis ,  le  nombre  seize  ,  Vitr. 
3,  1.  —  2°)  comme  on  employait  pour  exprimer  le 
nombre  10  le  chiffre  romain  X  (qui  est  composé  de 
deux  V  unis  et  opposés  ) ,  on  appelle  aussi  decussis  le 
point  d'intersection  de  deux  lignes  croisées  en  sautoir, 
en  forme  de  croix  :  Régula  figitur  in  primo  decussis 
puncto ,  Vitr.  io,  11.  Ducantur  aliae  suae  lineae  in 
déçusses  obliquae,  Plin.  18,  34,  77;  cf.  decusso  et 
ses  dérivés.  —  II)  (d'après  as,  n°  2)  dix  as,  comme 
monnaie  romaine  ,  une  pièce  de  dix  as ,  «  Varro  L. 
L.  5,  36,  47  ;  »  Lucil.  ib.  9,  49,  i48,  Mùll.  N.  cr.; 
Stat.  SU.  4,  9,  ç>;Fest.  s.  v.  peculatus,  p.  207. 

decussissexis,  voy.  le  précéd.  n°  I. 

decusso,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [decussis,  n"  I], 
croiser  en  joime  d'X,  croiser  en  sautoir  :  Hanc  om- 
nem  conjunctionem  duplicem  in  longitudinem  deffi- 
dit,  mediaeque  accommodans  mediara,  quasi  decus- 
savit ,  *  cic.  Univ.  7,  med.  Duas  régulas  ejus  latilu- 
dinis  in  speciem  graecae  1  itéra1  X  decussavimus, 
Colum.  3,  i3,  12.  r^j  jugum  in  stellam,  id.  4,  17,  6; 
cf.  :  Decussati  jugi  parles ,  id.  ib.  4 ,  24,  8,  et  ail- 
leurs. 

1.  decussus,  a,  um, partie;  voy  le  suiv. 

2.  decussus,  ûs,  m.,  action  d'abattre  en  secouant, 
Plin.  11,  37,. 62  :  Facilem  decussu  (ou  decussu  peut 
être  pris  aussi  pour  le  supin  de  decutio  ). 

dë-cûtïo,  cussi ,  cussum,  3.  v.  a.  [quatio],  se- 
couer, abattre  en  secouant ,  en  frappant ,  faire  tom- 
ber par  une  secousse  (n'est  fréq.  que  depuis  l'époque 
d'Auguste;  n'est  pas  du  tout  dans  César  et  Cic.)  — 
1°)  propr.  :  Decussa  Cydonia  ramo,  coings  qu'on  a 
fait  tomber  de  l'arbre,  Prop.  3,  i3,  37  ;  de  même  r+j 
lilia,  Ovid.  Fast.  a,  707.  ~  summa  papaverum  ca- 
pita  baculo,  abattre  avec  une  baguette  des  têtes  de 
pavot,  Liv.  1,  54.  ~olivas,  Plin.  i5,  3,  3.  ~  bor- 
deum  spicis,  id.  18,  7,  14,  et  passim.  ~  mella  foliis, 
faire  tomber  violemment  le  miel  du  feuillage  des  ar- 
bres ,  l'en  faire  disparaître ,  l'en  enlever,  Virg. 
Georg.  1,  i3i.  ~  honorem  (poét.  pour  frondem) 
silvis,  dépouiller  les  forêts  de  leur  ombrage,  id.  ib. 
a,  404  ;  Hor.  Epod.  11,  6.  ~rorem,  secouer,  faire 
tomber  la  rosée,  Virg.  Georg.  4,  12.  rsj  uncum  mento 
fixum,  Prop.  4,  1,  141.  Janua  egressus,  ita  pedem 
ofïendit  ut  digitus  ei  decuteretur,  en  sortant  il  heurta 
si  fort  contre  le  seuil  que  le  choc  lui  emporta  un 
doigt  du  pied ,  Val.  Max.  1,  4,  2.  In  aede  Concordiae 
Vicloria,  quae  in  culmine  erat,  fulmine  icta  decussa- 
que ,  fut  frappée  et  jetée  à  terre  par  la  foudre ,  Liv. 
26,  a3;  cf.  ~  lurres  fulmiuibus,  tours  abattues  par 
la  foudre ,  id  a5,  7.  <-vj  pinnas  mûri ,  id.  40,  45  ;  44, 
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H;  ùf,  rvnvlun  mûri  erietibui,  r»nvcN«r  un  pan 

,/,  i  murailles  à  coups  </<•  lu  lier,  ni.  li,  17,'^-  minus 
,,, ,,  |,-  _  ,,/  il,  17.'^'  indus  BvillID  UlUlil  ,  /ni/r  '<"" 
lui   il, ■>  nuit  d'oiseaus   à   COHpS  dé  flichét ,    l'Im     ><>, 

11,  '>i>,  <•/  outras  umbl,  Collent  decuuo  Labieni 
pnaaidio  eeleriter  ocrupaveruut,  d*  l'impûrirutt 
promptamcnt  ilr  la  colline  a  in  /"■«•'<  i/iiiiiiiit  le  posté 
oommaneU  par  Labiénue,  duat,  /'■  •-//'  '»'.  /'".'./••' 
Graccbua  cUcumui  Capîlolio,  Gmoçhut  délogé  du 
Capitale,  Pal.  Mai.  1,  \,  >■  -  En  Uylo  dt  comé- 
die.  Quia  ai  ooolmu  Hque  obugatiO' arinerio  De« 
outio   argenti    tantum  quantum  mibi   lulict,    a  un» 

armoire  formée   ri   SOtlUé    /<■  fait    .sauter    danOfi    (/• 

tira)  autant  d'armant  quo  je  '"".  Pfotf.  Koûr  ■«, 
i,  4,  —  ii)  au  fig.  :  Cetera,  quibui  adbue  iM«'  libi 
piiruin  utilu  rail ,  <i  ai. iir  jain  siini  decuau ,  al  oon- 
lueiudine  atque  auetorittto  tua,  pudora  Tullia»,  ii 
qua  reatabnnt,  confido  celeritar  lublatum  iri,  le  reste 

(les  écarts  de  jeunesse  )  a  été  écarté,  mis  de  cote  par 
loge,  c.-àd.  quant  au  reste,  l'âge  a  passé  là  dessus, 
Cite,  dans  Cic.Fam.  8,   i  3  (al.  decursa). 

■•«Mlarana  :  cf.  1 1 ii Lu ii  .iii.i 

'  «l«--«l:iin  no  ,  âvi  ,  i.  v.  a.  (délivrer  de  con- 
damnation, c.-à-d.)  acquitter,  absoudre  :  Qui  non 
dedecoris  tantum,  .sed  et  iceleril  maïuïcstuiu  dedam- 
uaveiit ,  i/ui  acquitta  un  homme  non-seulement  souillé 
d'infamies,  mais  coupable  de  crime,  TertuU.  Pudic.  i5. 

ltedan,  âuis,  Hieronym.;  Jerem.  a5,  a3  ;  69,  3; 
Ezech.  a5,  i3;  27,  i5,  20;  38,  i3;  Aaôâv,  AeBâv, 
Aaiôàv,  AaiSàjA,  Scpt.;v.  de  /'Kdoni,  Idumxa  (Arabia 
Peti  wa  ),  «i  4  mill.  au  N.  de  Fenon. 

Ik<-<liiiiiiii  ;  cf.  Gen.  10,  7;  a5,  3;  Isai.  ai,  i3; 
tribu  arabe  autour  de  Dedan ,  dans  l'Idumée  ,  fai- 
sant le  commerce  à  Tyr  ;  suiv.  la  Gen.  10,  7,  ils 
descendaient  de  Couch;  mais  suiv.  la  Gen.  a5,  3,  ils 
descendaient  de  l'autre  femme  d'Abraham  ,  Ketura. 
Ce  ne  sont  apparemment  que  des  opinions  différentes 
des  narrateurs;  cf.  Vater.  Comm.  1,  iao.  —  Mi- 
chwlis  Spicil.  (cf.  Bochart)  admet  sans  motij  deux 
peuples  de  ce  nom  ;  il  place  l'un ,  les  Abrahamites , 
dans  l'Idumée,  l 'autre,  les  Couchites,  dans  l'île  de 
Daden  (  Dahrein,  Bahrain  ?  )  dans  le.  golfe  Persique  ; 
cf.  Assemanni,  Bibl.  Orient.;  Schu/thess,  Parodies.; 
Gesenius,  Comm.  sur  Isaie  et  son  Dictionnaire. 

dë-dëcet,  cuit ,  a.  v.  impers.,  il  sied  mal,  il  ne 
convient  pas ,  il  est  malséant ,  etc.  :  «  Decere  quasi 
aptuui  esse  cunsentaneumque  tempori  et  personae,  etc. 
...  contraque  item  dedecere,  »  Cic.  Or.  22,  74  (  très- 
class.;  ordinairement  construit  avec  la  négation.  Il 
ne  se  trouve  point  dans  César  et  Virg.  )  ;  la  cons- 
truction est  la  même  que  celle  du  simple  (  voy.  decet  ). 
—  a)  a)  Neque  te  ministrum  Dedecet  myrtus  neque 
me  sub  arta  Vite  bibentem,  nous  pouvons  bien,  toi 
qui  me  sers,  et  moi  ton  maître  ,....  nous  couronner 
de  myrte,  il  ne  te  messied  pas ,  etc.,  Hor.  Od.  1,  38, 
7.  '>-•  me  usus  precum ,  je  ne  ceux  pas ,  ou  il  me 
siérait  mal  de  recourir  à  la  prière ,  Ovid.  Met.  6,  689. 
~"  nibit  se,  (elles  croient)  que  rien  ne  leur  messied,  que 
tout  leur  va  bien,  id.  Rem.  A  m.  410.  Au  pluriel:  Nec 
dominant  mot*  dedecuere  corna; ,  les  cheveux  en  désor- 
dre, mon  amante  n'en  était  que  plus  belle,  Ovid.  Am.  1, 
7,  la  ;  de  même  :  Nec  me  dedecuere  deliciae  me<e,  ma 
gloire  n'a  point  à  souffrir  des  chants  qui  ont  fait  mes 
délices  (  ils  m'ont  peut-être  fait  quelque  honneur) ,  id. 
ib.  3,  t5,  4.  —  P)  Ut,  si  quid  dedeceat ,  vitemus, 
afin  que,  s'il  y  a  qqche  d'inconvenant,  nous  l'évi- 
tions ,  Cic.  Off.  1 ,  4 1  ;  de  même  ~  vox ,  voix  désa- 
gréable, Quintil.  Inst.  11,  3,  104.  —  b)  a)  Orato- 
rem  irasci  minime  decet ,  simulare  non  dedecet ,  il 
ne  faut  pas  que  l'orateur  s'emporte,  mais  il  peut 
feindre,  Cic.  Tusc.  4,a5;  de  même  ~  iugenuos  taedia 
ferre  suî ,  les  hommes  bien  nés  ne  doivent  pas  s'exposer 
à  des  rebuts,  Ovid.  A.  A.  a,  53o.  ~  te  incingi  zona, 
id.  Her.  9,  66.  ~  togam  removeri ,  on  fera  bien  d'é- 
carter sa  robe,  Quintil.  Inst.  11,  5,  ia4.  —  p)  Tum 
sinus  (  togae  )  injiciendus  humero ,  cujus  extremam 
oram  rejecisse  non  dedecet ,  dont  il  ne  sera  pas  mal 
de  rejeter  le  bas  en  arrière,  Quintil.  Inst.  n,  3,  140; 
même  <~   nec  ferre    pedem   choris   nec  certare 


de 


joco,  etc.,  elle  peut  avec  grâce  se  mêler  aux  chœurs 
de  danse  et  aux  causeries  enjouées,  Hor.  Od.  a, 
12.  17,  —  c)  Ut  iis  quœ  habent  modice  et  scienter 
utantur,  et  ut  ne  dedeceat,  et  d'une  manière  conve- 
nable,  Cic.  De  Or.  1,  29,  14a.  —  *  2°)  par  licence 
poét.  comme  v.  a.,  ne  pas  faire  honneur  à,  dédai- 
gner :  Si  non  dedecui  tua  jussa ,  si  j'ai  fidèlement 
exécuté  vos  ordres,  Stat.  Theb.  10,  34o. 

dë-décor,  ôris,  adj.,  qui  sied  mal,  qui  dépare, 
qui  défigure;  difforme ,  laid,  hideux,  honteux  (ne  se 
trouve  que  dans  tes  passages  suiv.  )  :  Dedecorcm  am- 
plexi  vitam    reditusque  pudendos,   menant  une   vie 
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honteuse   ,1   recherchant  di    rili   profité  1  $téU,   Thêb.  1 

11,  7<i"   Quai  viridji mu.,  qua  dedecoi  ilgi  r« 

coudii ,  l'algue  dégoûtante,    i"  on    1  /•   fc  !         i'r 
décorai  inulliuun  large  •■  i •  boiiibui  caidebanlur,  tour» 

liant  le  dos  a  I ennemi  ,    il,  liaient    frappés    hoMéli   • 
ment    et  impunément  ,     .Sali.    tint,    fiagin.    np.     l'i  n<  . 
p.    199,  P. 

lir-lll-coril  llll'lllll  III  ,    I,   II.,   dcxlmunclll  ,    l.i.i,,  Il 

dans  /ml.  (>ng.  •>,  1 1  :  Scoactuli  <^\  déshonneur  de 
ta  vieilusst, 

<l<'-<lt'<-<>nt( ■<* ,  oins,  /.  [dedeooro],  action  de 
déshonorer,  déshonneur,  ftdtruéuri,  infamie  {  loti  dot 
luis  temps  )  ;  Turpiludo  el  dedecoratiu  ,  TertuU,  Cor, 
mil.    14.  '^'  poatfama,  le  cninhlc   dé  'infamie,   la 

dernière  m/amie,  id.  A111111.    ( \ . 

'  dôdëcÂriitor ,  oris ,  m,  [dedecoro],  celui  qui 

déshonore  ,  qui  flétrit,    qui  fait  honte  a  :  ,^  di-ui  11111 , 

TertuU,  Apol.  i  i. 

dô-di-fôro ,  avi,  utiiin,   1.    v,   ".,  défigura,  ,/,■■ 
honorer,    raidie  infâme   (  très -class.  )   :    ^ilnl  <■£(>  in 
te   islos   moror  Kacetos   moi  es  turbidos,  quibua  boni 
la  Dcdi-corant ,  Plaut.  Trin.  a,  2,  »3.  Qui  dedecoral 
me,  te,  amicoaaUfUe  alioi  iln^'t "■>  luia,  qià  déshonore 

par  ses  infamies  et  ma  personne  et  la  tienne,  etc., 
id.  Hacch.  3,  3,  95;  cj.  r^j  se  flagitiis,  se  couvrir 
d'opprobre,  Sali.  Jug.  85,  4a  ;  et  :  Dcdrcoiatus  Qagi- 
tiis  omnibus,  souillé  de  tous  les  crimes,  *  Stiel.  Ner, 
36.  Quœ  me  et  te  et  familiam  dedecoras,  Ter.  Hec. 
a,  1,  i3.  Oedecoranleni  et  urbis  auctorilatem  et  ma- 
gislri ,  faisant  affront  à  la  renommée  (philosophique  ) 
d'Athènes  et  de  Cratippe ,  Cic.  Off.  3,  a,  (i.  Cornua 
nec  valuit  curvare  in  pellice  Juno,  Aut  faciem  turpi 
dedecorare  bove  ,  ou  lui  donner  les  formes  disgracieu- 
ses d'une  génisse  (  la  métamorphoser  en  une  lourde 
génisse  ) ,  Prop.  3,  22,  36. 

iledecorose,  adv.;  voy.  le  suiv. 

dc-dëcôrôsus,  a,  um,  adj.,  déshonorant,  hon- 
teux (post.  à  l'âge  d'Aug.  et  très-rare)  :  Suspectans 
necem  dedecorosam,  venenum  dicitur  hausisse,  on 
dit  que,  s'attendant  à  une  mort  ignominieuse ,  il  s'em- 
poisonna ,  Aurel.  Vict.  Epi  t.  3g,  fin.  —  Compar., 
Hieron.  in  Isai.  16,  58,  10.  —  Adv.  :  Dedecorose 
vixi,  lui  |n us  peream,y'<u  vécu  dans  la  honte,  je  dois 
périr  dans  l'ignominie ,  IVéron  dans  Aurel.  Vict.  Epit. 
S,  .ad fin. 

dë-dëcôrus,  a,  um,  adj.,  déshonorant ,  honteux, 
flétrissant  (  très-rare)  :  Age  jam  id,  utut  est,  elsi  est 
dedecorum,  patiar,  allons,  quoiqu'il  en  soit,  et  quelque 
honte  qu'il  doive  y  avoir,  je  la  supporterai ,  Plaut. 
Bacch.  5,  2,  73.  (Manium  Lepidum)  ut  socordem , 
inopem  et  majoribus  suis  dedecorum...  incusavil,  // 
lui  reprocha  (à  Manias  Lepidus)  d'être  sans  caractère, 
sans  fortune ,  et  de  déshonorer  ses  aïeux ,  Tac.  Ann. 
3,  3a. 

dë-dëcus,  ôris,  «.,  dégradation,  déshonneur, 
honte,  ignominie,  infamie,  turpitude,  indignité, 
opprobre  (  très-fréq.  et  Irès-class.  )  :  Eos  dolores  at- 
que carnificinas  per  dedecus  atque  maximam  contu 
raeliam  inspectantibus  populanbus  suis  atque  multis 
mortalibus  te  facere  ausum  esse  ?  au  milieu  des  ou- 
trages et  des  plus  sanglantes  insultes,  Catondans  Gell. 
10,  3,  17;  de  même  à  côté  t/'ignominia ,  Cic.  Divin, 
2,  g;à  coté d'iufam\à,id.  Cluent.  22,  61;  cf.  id.  Catil. 
1,  6;  à  coté  de  Qagitium,  id.  Mur.  5,  12;  à  côté  de 
probrum,ù/.  Rosc.Am.  24,  68.  Utsummae  gloriae  sint 
a  virtute  proficiscentia  ,  dedecoris  vero  praecipui  exis- 
timentur  quae  voluptas  suadeat  non  sine  labe  vitio- 
rum,  soient  regardés  comme  principalement  honteux, 
Caton  dans  le  Scol.  de  Cic.  Sest.  66  (  5,  2,  p.  3 11, 
éd.  Orell.  ).  Nonne  emori  per  virtutem  praestat  quam 
vitam  miseram  atque  inbonestam ,  ubi  aliénas  su- 
perbiae  ludibrio  fueris ,  per  dedecus  amiltere  ?  perdre 
la  vie  honteusement ,  dans  le  déshonneur,  Sali.  Catil. 
20,  9.  Tum  in  morbos  graves,  tum  in  damna,  tum 
in  dedecora  incurrunt,  etc.,  Cic.  Fin.  1,  14,  47;  cf. 
à  côté  de  damnuni ,  Plaut.  Bacch.  1,  1,  3g.  Iisdem 
tempori  bus  M.  Rrutus,  in  quo  magnum  fuit,  Brute, 
dedecus  generi  vestro ,  qui  fut  un  sujet  de  honte  pour 
votre  famille ,  qui  couvrit  de  honte  votre  famille,  Cic. 
Brut.  34,  t3o.  An  ea  quoque  dicetur  hujus,  si  una 
hsec  dedecori  est  parum?  Ter.  Ueaut.  2,  4,  93  ;  de 
même  dedecori  esse  (alicui),  être  pour  qqn  une  cause, 
un  sujet  de  honte ,  déshonorer,  faire  rougir  qqn , 
Cic.  Off.  1,  33,  fin.;  Att.  8,  n,  et  beauc.  d'autres; 
cf.  aussi  :  Aliter  ampla  dormis  dedecori  domino  fit , 
Cic.  Off.  1,  39,  i3g.  —  b)  dans  le  sens  concret 
(comme  souvent  aussi  le  mot  «  honte  »  chez  nous), 
l'objet  qui  cause  la  honte,  la  tache  à  l'honneur  :  Quum 
nec  prodere  visum  Dedecus  auderet ,  n'osant  parler 
de  ce  stigmate  flétrissant  (  savoir  :  les  oreilles  d'âne 
de  Midas),  Ovid.  Met.  1 1,  184  ;  cf.  de  même  :  Naturae 
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dadeaui,  [loi,  ina)  opprobre  de  i„  nature,  Ph  - 
• ,  '  < ,  <  1    Si«  <  n  >  .1  dei  don  mvirii  et    ippiana  libido 
et  dedecora  militia  objiciebentur,  t  ,  ./.  ,d. 

Ilj  C  '/'»/  11     //t  i.K'./i  1 ,  dégraâ 

moi, de,   vice, action  vicieuse ,  honteuse,  infamie,  etc. 
I  également  h,     fréq,  )  '.  ■■  Quiiiii  doOM,  quod  atitiqui 

Minimum   liuiium  ■    ■<    d itérant,  lin    M>luO)   boDUn  di- 

cet,  it<-uii|in-  dederui  «lit  iudduib  malum,  lu<  m> 
Iiiui,  rie,  -  tt  de  même  (ils  appelaient    U  •••<  h    ou 

1,1,1m  mal,  Cic.    I.cg.    1,  -ji,    ',r,,  cf.  »  1        I  • ,    r>, 

1 ',.  »  Si  t  ni  |n  1  u'1 1  nt'iii  non  ipaan  i''i  m  fuceodaiii 
eaaa  ttalueenua,  quo  minui  booinee  teoebnu  et  aoti* 

ludiiiriu  liai  II   1111II11    dcdi-i  on-  M  alixliin-ant  ,   ni-.i    <<>\ 

pei    1  fodilate  sua  turpiludo  ipaa  deterreal  '    i  nous 
établissons  que  U  .  u  <  n'est  pas  à  fuit  poui  luUm 
qui  empêchera  tes  nommât,  favortsi    />">  /•    ténèbres 

et  In  tolitudé  ,  de  %' iilianilonner  u  toute',  tel  turpitud,  i, 
w,  dis- je,  le  VtCé  lui  même  ne  les  111  éloigne  par  ta 
laideur?  ul .  Fui.    S,    il,   18.    I11111  nu  in  adliorlati  in- 

ler  m  ne  taobim  dedecui  admitteretur,  %'exhortant 

mutuellement   a.  prévenir   une.  telle  honte,   etc.,   Cas. 

11.  G.  4,  a5, 5  {  do  mima  <^<admJUare,  commettre  une 

action  honteuse,  id.  II.  C.  i,  l>\,fm.;  lu:.  Verr.  1, 
17,  5i;  Fam.  3,  10,  a,  etc.  Ad  averteadoa  tantorum 
dedecorum  rumores,  pour  faire  taire  des  bruits  si 
infamants ,  Suet.  Calig.  48,  etc.  l't  ferunda  fores, 
fietetque  injuria  parlu  Nota  Jovisque  DMÏ  ti-iaium 
dedecus  esset ,  l'adultère  de  Jupiter,  Ovid.  Met.  2, 
47  3;  cf.  de  même,  en  pari,  de  l'impuditité ,  id.  ih.  <j, 
a6;  Suet.  Aug.  68;  et  :  Navis  hiepMMU  magister, 
Dedecorum  pretiosus  emptor,  qui  paie  le  crime  au 
poids  de  l'or,  Hor.  Od.  3,  6,  3a. 

■  >«■«! l'Ksa  ,  Dedes ,  château  en  Hongrie. 

DedeHMUH,/e  mont  Dedes,  branche  du  mont  Atlas, 
dans  C  Afrique  septentrion.,  prov.  de  Tedla,  royaume 
de  Fez. 

dédi,  parf.  de  do. 

dëdïcâtïo,  ônis,/'.  [dedico],  consécration ,  dé- 
dicace, inauguration  :  r*j  aedis,  consécration  d'un 
temple,  Liv.  a,  37.  <^  theatri ,  inauguration  d'un 
théâtre,  Plin.  7,  48,  49;  Suet.  Claud.  ai.  ~  pontis  , 
id.  Calig.  32.  ~  patina?;  id.  Fitell.  i3,  et  autres 
sembl. 

dedicative,  adv.;  voy.  le  suiv. 

dëdicâtï-vus,  a,  um,  adj.  [  dedico  J,  dans  la 
langue  philosophique  des  temps  poster.  =  affirmativus, 
affirmatif,  opp.  abdicativus  .•  «~  propositio  ,  proposi- 
tion, affirmative,  Appui.  Dogm.  Plat.  3,  p.  3o,  et 
passim. —  Adv.  :  <^>  et  abdicative  concludi  potest, 
on  peut  conclure  affirmativement  et  négativement , 
Marc.  Capell.  4,  p.  128. 

dëdïcâtor,  ôris,  m.  [dedico],  celui  qui  dédie , 
qui  inaugure  ;  qui  fait  une  dédicace  ;  d'où  chef,  au- 
teur (lat.  ecclés.)  :  r^j  daranationis  nostrae,  auteur 
ou  cause  de  notre  damnation ,  TertuU.  Apol.  5;  de 
même  id.  Car.  Christ.  17. 

dëdîcâtus,  ûs,  m.,  comme  dedicatio  ou  plutôt 
supin  de  dedico  (  dedicatu  ) ,  Appui.  Florid.  n"  18, 
p.  362,  7. 

dë-dïco,  âvi,  àtuni,  1.  (en  tmèse  :  data  deque 
dicata,  Lucil.  dans  Non.  287,  28  )  ,  v.  a.,  donner  une 
nouvelle,  un  avis,  donner  connaissance ,  etc.;  de  là 
donner  avis  de ,  annoncer,  affirmer,  déclarer,  etc. 
(  cf.  denuntio  et  depromo). 

I)  en  génér.  (  ne  se  trouve  en  ce  sens  que  poster, 
et  antér.  à  l'époq.  class.)  :  Legati  quo  missi  sunt 
veniunt ,  dedicaut  mandata ,  exposent  l'objet  de  leur 
mission,  Cœlius  dans  Non.  280,  7.  Quum  te  esse 
Alcmaeonis  fratrem  factis  dedicat  (  dediças  ?  ) ,  tu 
prouves  par  tes  exploits  que  tu  es  le  frère  d  Alcmeon, 
Att.  ib.  —  H«c  quoque  res  etiam  naluram  dedicat 
ejus,  Quam  tenui  constet  textura ,  etc.,  cela  fait  aussi 
connaître  sa  nature,  et  combien  le  tissu  en  est  délicat, 
Lucr.  3,  209.  Corpus  euim  per  se  comm  unis  dedicat 
esse  Sensus ,  le  sens  commun  atteste  qu'il  y  a  des 
corps,  id.  1,  4,  a3;  cf.  id.  1,  368.  -  Aliae  (  propo- 
sitiones)  dedicativae  sunt,  quod  dedicaut  aliquid  de 
quopiam;  ul  :  Virtus  bonum  est  :  dedicat  emm  vir- 
tuli  messe  bonitalem,  les  unes  (propositions)  sont 
affirmatives  parce  qu'elles  affirment  quelque  chose  d'un 
sujet,  comme  :  la  vertu  est  un  bien  ;  cette  proposition 
affirme  en  effet  que  la  bonté  est  dans  la  vertu,  Appui. 
Dogm.  Plat.  3,  p.  3o,  et  autres;  cf.  dedicativus. 

II)  Particul.  term.  techn. 

A)  de  la  langue  religieuse ,  consacrer,  dédier  à  une 
divinité  ou  à  une  personne  divinisée  {en  quelque 
sorte,  renoncer  à  qqche  soi-même  et  t  accorder  a  la 
divinité)  (c'est  là  la  signifie,  class.  du  mot)  :  Nonne 
ab  A.  Postumio  aedem  Castori  ac  Polluci  in  foro  de- 
dicatam  vides?  ne   voyez-vous  pas  le  temple   qu'A. 
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Posthumîut  a  dédié  (on  etmnerd)  mrieftmm  « 
Castor  et  à  l'ollu.r?  (et  temple  m  •<■  v&it-il  pas?) 
(  ,r.  v.  />.  i,  5,  tSj  de  même  ^>  nden  Satan»,  th. 
i,  2i  ;  <ir  cote  de  ^~>  œdem  Mercurii,  m?,  a,  27,  <■/ 
ieffUC.  d'autres.  ~  deliibruiii  llnmeri,  Cic.  Jvtk. 
H,   /?//.  r^.  sitiiul.iriiiiii  lovis,  (,/.   I  err.    a,  4,  a8.  ~ 

locancrià  fcriendis,  Bip.  i,  »i.  ^  aram  Augu-to, 
,y«rt.  Clmirl.  »,  rt  airtrci  rêmlM.     -  b)  nwc  faeevr,  de 

la  divinité  a  laquelle  on  a  //ciie  nn  temple  :  I  t  Ridas  , 

ut  Mens,  quas  in  Capitolio  dediCBtM  rident»  (  /'.  «■ 

qiinri'in  Eraes),  enmme  la  Foi,  ta  liaison,  a  qui  nous 
vorons  des  autels  consacres  au  Oaprtoèe,  Cic.  IV.  D. 
2,  a3,  6i  ;  et  :  Mens,  PidfcS,  JirtU»,  Gmcnrdia  con- 
secratK  cl  publiée  dedicaT»,  W.  //>.  2,  3r,  79  (r/.  bu 

contraire  Quod  Mens  ,  Pietns ,  VirtOS,  ['ides  conse- 
<ratnr  manu,  quarum  omnium  Roma-  dedicata  publiée 
templa  siinl  ,  té.  le».  2,  1 1,  28  );  de  même  ~  Juno- 
n<m  liv.  5,  Sx,  et  <~  Apollinem  ,  consacrer,  élever, 
bâtir  un  temple  à  Apollon ,  honorer  Apollon  d'un 
temple,  Hor.  Od.  i,  Si,  I  ;  et  même  :  Te  quoque 
magnifie»,  Coneordia,  dedieat  aede  Livia,  Ovid.  Fast. 
6,  637.  —  De  kt 

2°)  métaph.,  depuis  la  période  d'Auguste ,  —  a)  dé- 
dier un  livre,  un  écrit  à  qqn  :  Librum  exarabo  tertium 
JEsopi,  slilo  ,  Honori  et  meritis  dedicans  illnm  tuis, 
vous  le.  dédiant  et  en  faisant  hommage  à  votre  mé- 
rite, Phredr.  3,  prol.  3o;  de  même  Ptin.  H.  TV.prœf. 
§  12  ;  Quintil.  Inst.  4,  promm.  %  t.  —  et  1»)  en  gê- 
ner., destiner  quelque  chose  à  certain  oh/et  ,  a  certain 
but,  consacrer  à  un  objet,  etc.  :  Eqni  (  se.  Buce- 
phal.T)  mémorise  ae  nomini  dedieans  urbem,  hono- 
rant la  mémoire  de  son  cheval  en  bâtissant  une  ville 
de  son  nom,  Curt.  9,  3,  fin.  Qui  proprie  libros  huic 
operi  dedieaverunt,  ceux  qui  ont  consacré  leurs  livres 
(leurs  plumes)  à  ce  sujet,  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet, 
Quintil.  Inst.  9,  3,  89.  Sed  quod  libris  (ablat.  )  de- 
dicatu:1  et  in  exemplum  editnr,  ce  qui  est  consigné 
(consacré)  dans  des  livres  et  présenté  (  publié)  comme 
modelé,  id.  12,  10,  5o.  Quibus  poetis  admodtim  de- 
lectalus,  scripta  enrum  et  imagines  publieis  biblio- 
theris  inter  veteres  ac  praeipuos  auclores  dediravit  , 
plaça  leurs  ouvrages  dans  les  bibliothèques  publiques, 
Snet.  Tib.  70.  Panbasii  labiilam  ...  in  cubiculo  dfedi- 
eavit  ,  id.  Tib.  44.  —  c)  inaugurer  par  un  premier 
usage  ,  consacrer  qqc/ie  avant  de  s'en  servir  :  Ejus- 
modi  domuin  qutim  absolutam  dedicaret,  comme  il 
prenait  possession  de  cette  maison  qui  venait  d'être 
terminée,  Suet.  Ner.  3i  ;  de.  même  <~  theatrum  ,  id. 
Aug.  43;  cf.  Vesp.  19.  <~w  ampliitbeatrum,  inau- 
gurer un  amphithéâtre,  id.Tit.  7.' — •  thermas  atque 
gymnasitim,  des  thermes  et  un  gymnase  (nous  di- 
sons: faire  la  dédicace  d'une  église),  id.  Ner.  11. 

B)  en  style  administr.  indiquer  ses  moyens  d'exis- 
tence, et  de  fortune  au  cens ,  faire  sa  déclaration  au 
cens  (  rare  )  :  Tu  in  uno  scorto  majorem  peeuniam 
absuinpsisti  quam  quanti  otnne  instrumentum  fundi 
Sahini  in  censuin  dedicavisti,  ce  qne  vous  avez  dé- 
pense pffttr  une  courtisane  surpasse  la  valeur  à  la- 
quelle vous  avez  évalué  dans  voire  déclaration  aux 
censeurs  votre  terre  de  la  Sabine  avec  toutes  ses  dé- 
pendances,  P.  Africanus  dans  Gell.  7,  ir,  9.  At 
mec  praedia  etiam  in  censu  (d'autres  lisent  censum) 
dedicavisti ,  mais  vous  avez  aussi  déclaré  ces  proprié- 
tés aux  censeurs  ,   Cic.  Flacc.  32,  79. 

dëdignât ïo  ,  ônis,  /.  [  dedignor  ] ,  dédain  ,  refus 
par  mépris  (poster,  à  la  période  d'Auguste  et  rare)  : 
~  tacita  ,  dédain  contenu  ,  silence  dédaigneux ,  Quin- 
til. Inst.  1,  2,  3r.  /~  parendi,  refits  d'obéir,  Ptin. 
Pane  g.  18,   r. 

rië-iligiinr,  àtus,  1.  v.  depon.,  décliner  quelque 
chose  comme  indigne,  dédaigner,  refuser  (le  plus 
fréq.  dans  Ovide;  n'est  peut-être  pas  antér.  à  l'epoq. 
d'Auguste  ).  —  a)  avec  l'accus.  :  Quos  ego  sim  loties 
jam  dedignata  maritos,  que  déjà  tant  de  fois  j'ai  dé- 
daignés pour  époux,  *  Virg.  JEn.  4,  536;  de  même 
<y  maritum  ,  Ovid.  Her.  ifi,  igS.^vinmi  Pelasgum, 
id.  ib.  12,  83.  >^>  comitem  amicum,  dédaigner  son 
ami  pour  compagnon ,  refuser  la  compagnie  de  son 
ami,  id.  Pont.  1,  7,  33.  ~  Philippnm  patreua,  rou- 
gissant d'avoir  Philippe  pour  père ,  Curt.  6,  11.  Nec 
dedignanda  carmina,  poésies  estimables,  qui  ne  sont 
pas  sans  valeur,  qui  ne  sont  point  à  dédaigner,  SU. 
r3,  538.  —  p)  avec  l'infin.  :  Magni  genibus  proctim- 
bere  non  est  Dedignata  Jovis,  lacrimisque  has  addere 
voces ,  elle  ne  rougit  pas  de ,  elle  crut  devoir  se  jeter 
aux  pieds  du  grand  Jupiter,  etc.,  Ovid.  Met.  i3, 
586;  de  même  id.  Am.  3,  7,  73  ;  Fast.  4,  26;  Pont. 
2>  2,  79  5  Tac.  Ann.  2,  44,  fin.  —  y)  absol.  :  Ac- 
cendekn  dedignantes  e(  ipse,  etc.,  lui-même  augmen- 
tait leurs  mépris,  Tac.  Ann.  2,  2. 

de-Uiscn,  dîdtci ,   3.  v.  a.,  désapprendre,  oublier 
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ce  qu'on  avait  appris  ,  ne  plus  savoir  (  rare,  mais  très- 
c.'ass.  )  —  a)  avec  l'accus.  :  Oui,  quod  didi'il  ,  id  de- 
discit  ,  celui  qui  s'applique  a  oublier  cr  qu'il  a  tipprn  , 
l'/aut.  Ampli.  2,  ■> ,  56;  cf.  :  Milita  upoitet  MOI 
alipir  dediscal  ,  il  lui  faut  apprendre  et  désapprendre 
beaucoup,  Cic.  Quint.  17,  fin.;  de  même  ~  sporiel- 
lu,  id.  Fam.  9,  20.  ~  hœc  verba ,  id.  lirut.  46, 
171;  cf.  id.  De  Or.  3,  24,  g3.  ~  nomen  disciph- 
naniqiif  populi  romani ,  oublier  le  nom  et  la  disci- 
pline du  peuple  romain ,  c.-à-d.  le  peuple  romain  et 
sa  discipline,  "Cars.  B.  C.  3,  1  ie.  r*j  sermonem  , 
Quintil.  Inst.  r,  1,  5.  Intrat  amor  mentes  iisii;  deditei- 
tur  11  su ,  l'amour  s'introduit  dans  les  âmes  grâce  a  la 
familiarité,  c'est  cette  même  familiarité  qui  l'en  bannit, 
Ovul.  Rem.  Am.  5o3;  ef.  ^^dneem  paee,  Lucan.  1, 
i3i,  Weber.  —  p)  avec  l'infin.  :  (  Eloqiientia  )  loqui 
pêne  dediseeret ,  de  sorte  que  t  éloquence  oublia  presque 
la  langue  maternelle. ,  ne  savait  même  bientôt  plus 
parler,  Cic.  Brut.  1 3,  5l  ;  de  même  r^->  loqui  .  Ovid. 
Trist.  3,  14,  46;  5,  5,  6;  5,  12,  57.  ~  amare,  re- 
noncer à  l'amour,  id.  Bem.  Am.  297. 

«lëilïticiDH  ou  -tïus,  a,  11m,  adj.  [deditio],  qui 
a  rapport  à  la  reddition  ,  à  la  capitulation  ,  et  subst. 
dedilicius,  ii,  m.,  celui  qui  s'est  rendu  à  discrétion, 
qui  a  capitulé  :  «  Itaque  populum  Campanum  urbem- 
que  Capuam,  agros,  delubra  deum  ,  divina  ImmaDa- 
que  omnia  in  veslram,  patres  eonseripti,  populique 
romani  ditionem  dedimns;  quicquid  deinde  patie- 
iniir,  dediticii  vestri  passuri,  »  nous  étant  volontai- 
rement soumis  à  votre  empire. ,  volontairement  remis 
entre  vos  mains  ,  Liv.  7,  Si,  Drahenb.;  cf.  Gaj.  Inst. 
r,  14;  Isid.  Orig.  9,  4,  49-  De  même  Cœs.  B.  G.  1, 
27,4;  1,  44,  ri;  2,  17;  2,  32  ;  Sali.  Jug.  3i,  rp; 
I.iv.  7,  38  ;  Suet.  Aug.  i5  ;  Tib.  9,  et  passim.  —  D'a- 
près une  disposition  de  la  Lex  jElia  Sentia  (a.  u.  c. 
757  )  les  esclaves  qui  auraient  subi  quelque  châtiment 
infamant  ne  devaient  êlre  classés  tors  d'une,  manu- 
mission  qu'au  dediticiorum  numéro;  voy.  «  Gaj.  Inst. 
1,  i3  et  i5;  »  cf.  Hugo,  Hist.  du  droit,  p.  749; 
l'hist.  du  droit  de  Zimmern ,  r,  p.  742. 

DEDITIM,  adv.,  en  se  rendant  à  discrétion ,  à 
merci,  Diom.  1,  p.  4o5,  P.  [dedo]. 

•lëdïtïo,  ônis,  /.  [dedo,  «°  I,  B],  reddition 
(  milit.  ) ,  capitulation,  soumission  (  naturellement  très- 
fréq.  chez  les  historiens)  :  Helvetii,  omnium  reruni 
inopia  adducti ,  legaios  de  deditione  ad  eum  miserunt, 
lui  envoyèrent  des  députés  pour  traiter  de  leur  reddi- 
tion,  Cœs,  B.  G.  1,  27;  de  même  id.  ib.  1,  12,  fin.; 
cf.  :  De  deditione  agere,  id.  B.  C.  3,  28;  3,  97.  Re- 
liquos  omnes,  obsidibus,armis,  perfugistraditis,  in  de- 
ditionem  accepit ,  quant  aux  autres ,  il  leur  fit  donner 
des  otages ,  les  força  à  lui  remettre  leurs  armes  et 
les  transfuges ,  puis  accepta  leur  reddition ,  id.  B.  G. 
1,  28;  de  même  id.  ib.  2,  i3;  Sali.  Jug.  29,  5;  Liv. 
23,  3o;  26,  16;  33,  20,  et  très-souv.  Seque  in  dedi- 
tionem  ut  recipiat,  Cœs.  B.  G.  3,  21,  fin.  Deditionis 
nullam  esse  conditionem  nisi  armis  traditis,  qu'il 
n'accepterait  (ou  n'accorderait)  aucune  capitulation 
s'ils  ne  livraient  leurs  armes,  id.  ib.  2,  3a;  de  même 
id.  ib.  3,  22  ;  B,  C.  2,  16,  fin.  Deditione  faeta  ,  ayant 
capitulé ,  s' étant  rendus ,  id.  B.  G.  2,  33;  de  même  id. 
ib.  3,  3;  cf.  Sali.  Jug.  26,  i\et :  de  facienda  adhostem 
deditioue ,  Quintil.  Inst.  3,  8,  23.  Necessariam  snbire 
deditionem  ,  subir  une  capitulation  nécessaire,  Cœs. 
B.  C.  1,  8r,  5.  In  deditionem  venerunt  amplius 
millia  XXIV,  plus  de  24,000  hommes  capitulèrent , 
id.  ib.  3,  99,  3;  de  même  Liv.  9,  20;  3o,  33.  Omissa 
deditione,  renonçant  à  capituler,  Sali.  Jug,  66,  1; 
cf.  id.  ib,  70,  1,  Kritz.  Quia  nec  deditio  tnta  ad  tam 
infestos  videbatur,  comme  il  ne  leur  semblait  pas  sur 
de  se  remettre  aux  mains  d'ennemis  si  acharnés ,  Liv. 
28,  2-2:  cf.  f^>  ad  Romanos,  soumission  aux  Romains, 
id.  8,  25.  Quum  loeum  tibi  reliquum  non  modo  ad 
pacem,  sed  ne  ad  deditionem  quidem  feceris,  quelle 
possibilité  vous  ètes-vous  réservée  non-seulement  de 
faire  la  paix ,  mais  même  de  capituler,  Cic.  Pb.il.  i3, 
ac,  48,  et  autres  sembl.  Extraordinaire  est  la  combi- 
naison :  Adeo  sseve  in  captivos  consulebatur  ni 
veneno  se  plerique  conficereut ,  alii  deditionem  suam 
ad  Pompeium  absentem  mitterent ,  les  prisonniers 
étaient  si  durement  traités  que  la  plupart  s'empoi- 
sonnaient,  et  que  d'autres  envoyaient  leur  soumission 
à  Pompée,  Flor.  3,  7,  5;  voy.  Grœv.  sur  ce  passage 
et  Ditker.  Prœf.p.  3a  éd.  Lips.  (ap.  Kôh/er,  1832). 
dëdïtïtïiis  ;  voy.  dediticius. 
dëdïtor,  ôris,  m.,  celui  qui  se  livre  lui-même, 
Tert.  De  Orat.  ir. 

«ledit us,  a,  um  ;  voy.  le  suiv.  au  Pa. 
dë-do,    didi,    dïtum,    3.    v.    a.,  propr.   donner 
qqche  qu'on  i'u e.  de  soi,  se  dépouiller  de  qqche  pour 
le  transmettre ,   le  faire  passer  de  soi  à  un  autre;  de 
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là,  avec  rapport  au  but,  donner,  l'nrer,  remettre, 
qqche  a  qqn  ,  mettre  en  sa  possession  (  très-fréq.  et 
trèt-class  ). 

t)  propr.  —  A)  en  génér.  •  Anrillas  dedo  :  quo  lubet 
craenttj  per  me  exqulre,  je  vous  livre  mes  esclaves  ,  fe 
vous  permet!  de  les  mettre  à  la  torture  comme  il  vaut 
conviendra,  Ter.  Hec.  5,  2,  7;  cf.  :  Vcrberibns  c»- 
sum  te  ,  Dave,  in  pistrinum  dedam  nsqite  ad  neeem  , 
je  commencerai  par  te  fouetter  comme  il  faut,  Dare, 
et  je  te  mettrai  au  moulin  jusqu'à  ce  que  tu  y  crèves  , 
id.  Andr.  1,  2,  28;  et  :  Efél  se  de  eommuni  libertate 
optime  mérita  m  bouibus  in  erueiatum  dedan»,  de  ne 
pas  livrer  à  l'ennemi  jjour  être  torturé  un  homme  qui 
avait  bien  mérite  de  la  liberté  commune ,  Cœs.  B.  G. 
7,  71,  3;  de  même  aussi  ~  aliquem  ad  snppticium, 
livrer  qqn  au  supplice  ,  à  la  mort,  Liv.  r,  5.  »>-«  ad 
••xitium,  Tac.  Ann.  1,  32;  Hist.  2,  10.  ~  ad  neeem, 
Liv.  g,  4;  et,  dans  le  même  sent  :  < — «  neei ,  Virg. 
Georg.  4,  99;  Ovid.  Her.  14,  r55  ;  Fatt.  4,  840.  ~ 
telis  militum  ,  exposer  qqn  aux  traits  des  soldats  ,  Cic. 
Mil.  1,  2.  r^>  aliquem  istis,  id.  Verr  2,  4,  42.  ~ 
mibi  iratae  infamem  juvencum ,  livrez  à  ma  colère, 
ou  à  mes  coups ,  cet  infâme  taureau,  Hor.  Od.  3,  27, 
46,  et  autres  sembl. 

B)  particul.  t.  techn.  de  la  langue  milit.,  livrer  quel- 
qu'un ou  quelque  chose  à  l'ennemi  ;  et , — ■  se,  se  rendre 
a  discrétion  ,  capituler,  faire  sa  soumission  :   si   fgo 

INTVSTE   IJVÎPrEQ'VF  II.T.OS  HOMT^ES  TI.T.ASQVE   RES  DKBrER 

Mvwcro  porvi.i  rom.  mihi  rxrosco,  si  moi,  le  héraut 
du  peuple  romain  ,  j'outrage  les  lois  de  la  justice  et  de 
la  religion  ,  en  demandant  la  restitution  de  ces  hom- 
mes et  de  ces  choses,  antique  formule  de  déclaration 
de  guerre  dans  Liv.  1,  32.  Simul  Convenit,  vieti  utri 
sini  eo  prœlio,  Urbem,  agrum,  aras,  focos  seque  uti 
dederent ,  il  fut  convenu  en  même  temps  que  ceux  qui 
succomberaient  dans  ce  combat  livreraient  aux  vain- 
queurs leur  ville  avec  son  territoire,  leurs  autels, 
leurs  foyers  et  leurs  personnes ,  Plant.  Amph.  r,  t, 
-t.  Qui  (  se.  nuntii  Caesaris)  postularent  eos  qui 
sibi  GaUiapque  bellum  intulissent  sibi  dederent,  pour 
demander  qu'on  lui  livrât  ceux  qui  avaient  attaqué  la 
Gaule  et  lui-même,  Cœs.  B.  G.  4,  16,  3;  de  même  r^j 
"Vereingetorigem ,  id.  il.  7,  8g,  5.  i^~j  auctores  belli, 
Liv.  9,  1.  r~*j  noxios  exposcentihus  Achaeis,  id.  3g, 
5o.  r^>  eum  hostibus,  Suet.  Cœs.  24.  A  quibus  mox 
ipsi  trucidandi  populo  romano  dederentur,  Liv.  24, 
3o,   fin.  et  autres  sembl.  r^j  Cirtam ,  Sali.  Jug.   35,   I. 

—  Ambiani  se  suaque  omnia  sine  mora  dediderunt, 
Cœs.  B.  G.  2,  r5,  a  ;  de  même  i^>  se  suaque  omnia 
Caesari ,  ils  se  rendent  à  César,  eux  et  tout  ce  qu'ils 
possédaient ,  id.  ib.  3,  16,  4.  ~  se  atque  oppidum 
Caesari,  id.  B.  C.  3,  ri,  fin.r^j  se  alicui,  id.  B.  G. 

2,  i5,  fin.;  2,  28,  2;  3,  19,  5;  3,  27,  1;  5,  20,  a; 
7,  i3,  2;  B.  C.  1,  44,  1;  3,  28,  4  ;  3,  99,  3,  et  beauc. 
d'autres.  —  Dedunt  se,  dirina  humanaque  omnia, 
urbem  et  liberos  In  ditionem  alque  in  arbitrium 
cuncti  thebano  poplo,  Plant.  Amph.  r,  1,  102;  de 
même  Liv.  -,  3i  ;  26,  33.  —  Sese  dedere  sine  fraude 
constituant ,  Us  prennent  le  parti  de  se  rendre  loya- 
lement,  Cœs.  B.  C.  2,  22,  1  ;  de  même  sans  datif, 
Liv,  42,  8,  et  beauc.  d'autres.  Incolumitatem  deditis 
pollicebatur,  il  leur  promettait  la  vie  sauve  s'ils  se 
rendaient ,  Cœs.  B.  C.  3,  28,  2  ;  de  même  Tac.  Agr. 
16,  et  ailleurs. 

II)  au  fig.  —  A)  en  génér.  remettre  qqche,  li- 
vrer; consacrer,  vouer;  et  ^j  se,  se  livrer,  se  vouer, 
s'adonner,  s'abandonner  à,  etc.  (dans  ces  sens  il  est 
principalement  fréq.  chez  Cic.  )  :  Davo  ego  istuc  de- 
dam jam  negoti  ,je  donnerai  cette  commission  à  Dave, 
c.-à-d.  j'en  chargerai  Dave,  Ter.  Andr.  5,  4,  5o. 
~  membra  molli  somno,  se  fivrer  au  sommeil,  Luor. 

3,  11 3.  r*j  aures  suas  poetis,  prêter  l'oreille  à  la 
poésie  ,  écouter  les  vers  des  poètes  ,  Cic.  Arch.  10. 
fin.  ~  animum  sacris ,  être  attentif  aux  cérémonies 
religieuses ,  Liv.  1,  3i,  et  autres  sembl.  —  Ne  eum 
bonis,  fama  forturrisque  omnibus  Sex.  Naevii  cupidi- 
tati  erndelitatique  dedatur  (Qnintius),  de  ne  pas  le 
livrer  (  Qnintius)  lui,  son  honneur  et  tout  ce  qui  lui 
était  cher  à  la  cupidité  et  à  la  cruauté  de  Sextius , 
Cic.  Quint.  18,  fin.;  de  même  ~  filiam  (Virginiam) 
libidini  App.  Claudii,  livrer  sa  fille  à  la  passion, 
à  la  brutalité  ctAppius  Claudins ,  id.  Fin.  2,  20,  fin. 

1 — 1  Lepidam  senectae  atqùe  orbilati  et  obscurissiraae 
domui  Quirini,  Tac.  Ann.  3,  23.  ~  collegam  liberto, 
id.  ib.  16,  10  (mais  ib.  20,  tes  manuscrits  varient  entre 
dedidit  ef  dédit;  voy.  Ruperti  et  Bach  sur  ce  passage. 

—  ïuus  sum,  tibi  dedo  operam,ye  suis  à  vous,  je 
vous  consacre  toute  mon  activité ,  je  me.  mets  à  vos 
ordres,  Plant.  Bacch.  1,  1,  60;  cf  Obi  ei  dedevit 
opéras,  elle  aura  satisfait  à  ses  engagements  envers 
lui,    id.  ib.  11,  etc.  —    Sic  vita  erat...    Cum   quibus 
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nui  cumqua  Nii.i  ii  ■    ■  ■    di  &tn ,   i mi    ob 

tludiii,  c'était  mi  manière  :  était  d  avu  qqn  ,  il  si  de- 
vouait  "  M,  ,('  conformait  b  tout  ses  goûts,  Tw. 
Amlr.  1,1.  '"''  ;  de  mSme  **a  ie  alirui   li ini,  id,  »■ 

Ut.    i.    •  .     '•  .    Btm.     >,H,    -t.  ,^'  M   lui. un 

Calonl ,  Cfe.  Wap.  a,  i        C patries)  noi  lotM 

,i,  ,i,  ir  si  in  i|"  '  no  ii  ■ m  '  nouera  <i  quasi  i 

crare  ilrlx'iniis ,  b  laquelle  nous  devons  nous  tUvotter 
tout  entiers,  offrir  et  consacrer  en  quelque  sorte  tous 
nos  biens  et  toutes  nos  facultés,  de.  1er,  ■*.  ■»,  5  ; 

cf.  nu  le  loin  .iiiinio  Imir  di.reudi  <|i  mi  fini  n  |in    divinx 

délectation! ,  s'abandonner  tout  entier  m  charme 
divin  de  l'étude  et  a%  l'instruction ,  id.  Turc 
a& fin,;  et  :  nu  ■  penitui  muticit,  Jtf.  De  Or,  t,  S, 
io.  \bduco  m»-  equideai  A  omni  reip.  cora  dedotnie 
literis ,  je  me  dérobe  à  tous  les  teins  des  affaires 
publiques  et  je  mt  livre  «  l'étude  des  lettres ,  ni.  Ou. 
l'r.  3,  5,  4;  de  mime  nj  se  ai  studio,  <,/.  Di  Or,  3, 
i5,  5i.  '^'  n  doctrine,  s'adonner  à  l'étude,  ni.  Off, 
i,  ju,  71.  '  -■  uni  alicui  generi,  adopter  un  genre  par- 
ticulier, Quintit,  Inst.  m,  a,  a3,  r-j  se  non  ofiosrs 
djsputationibus,  sed  administration!  reip.,ïrf.  //>.  11, 
.^<  se  amicitiœ  connu,  embrasser  leur  amitié, 
il.  c.  3,  11,  2,  rt  passim.  IV  me  Mtam  agri- 
tudini  dedam ,  ('<V.  .fw.  g,  .',  ;  0%  menu  nu  se  totos 
libidinibus,  devenir  l'esetave  de  ses  passions,  id. 
Tus,.  1,  5o.  ~>  se  au1  desidise  aul  moestitiaa  potius 
quam  literis,  id.  Or.  43,  148.  nu  se  lajnentis  mulie- 

briter  lacrimisque ,  s'abandonner  comme  une  Janine 
aux  lamentations  et  aux  larmes,  id.  Tusc.  2,  31,  48, 
cl  autres  sembt.  Outra  se  ad  andie&duin ,  legendum 
teribendumque  dediderit,  se  sera  mis  à  prendre  des 

leçons,  à  lire  et  à  composer,  Cic  De  Or.  I,  ai,  g5  ; 
de  même  nu  se  ad  lileras  memoriasque  v et  ères,  étu- 
dier la  littérature  et  l'histoire,  Gel).  2,  ai,  6.  — 
Absolument  :  Dediâerim  periculis  omnibus,  obtulerim 
insidiis,  objecerim  invidise,  J'aurai  exposé  à  tous  les 
périls  ,  livre  aux  embûches ,  abandonné  à  la  haine , 
Cic.  fragm.  ap.  Quintit,  lnst.  9,  5,  45.  —  1»)  dedita 
opéra ,  adverbialement ,  exprès ,  à  dessein  ,  de  des- 
sein  prémédité,  Plaut.  Trin.  1,  2,  29;  Cist.  4,  1, 
18;  Pœn.  3,  1,  5;  Ter.  Eun.  5,  2,  2;  AJran.  dans 
Non.  433,  3o;  Cic.  Att.  10,  3;  Lie.  2,  29;  2,  5i; 
Coluni.  12,  4i  5j  et,  en  renversant  tordre  des  mots  , 
opéra  dedita,  Cic.  De  Or.  3,  5o,  193  ;  et,  d'après  les 
manuscrits  ,  on  dirait  aussi  elliptiquement  dedita,  id. 
Att.   i5,  4,  4  ;  cf.  «  Dedila,  inlvrfitc ,  >,  Gloss. 

B)  Pailicul.  :  , — >  llianus,  pour  l'expression  plus 
ordinaire  :  dare  nianus  (  voj .  do,  n°  ],  B,  1  ) ,  se 
rendre,  céder  [nous  disons  familièrement  .-mettre  les 
pouces)  :  Si  tibi  vera  \ideiitur,  Dede  mauus  ;  aut  si 
falsum  est,  accîngere  contra  ,  si  vous  êtes  cou  vaincu, 
soumettez-vous  (cette:);  si  cela  vous  semble  faux , 
réfutez-le ,  Lucr.  2,  io43.  —  D'où 

tlëdïtus,  a,  uni,  Pa.  {d'après  le  n"  II,  A),  adonné, 
perte  à,  zélé,  passionné  pour,  dévoué  à,  etc.  (très- 
cl'ass.;  surtout  fréq.  chez  Cic.;  mais  ne  se  trouve  pas 
dans  César).  —  a.)  avec  te  datif  :  Quos  quidein  ego 
ambo  unice  diligo  :  sed  in  M  ami  m  beiievolenlia  pari, 
hoc  mugis  siim  Publio  deditus  quod,  etc.,  ce  qui  rend 
plus  entier  mon  dévouement  a  Publias ,  c'est  que,  etc., 
Cic.  Fam.  J,  8,  4;  cf.  :  Caspio  niniis  equeslii  ordini 
dfditu.s,  trop  absolument  dévoué  à  l'ordre  équestre , 
id.  JJrut.  62,  223;  et  :  Cives  romanos  eoltiil,  his 
induisit ,  eorum  volunlali  et  gratis  deditus  fuit,  faisait 
tout  pour  leur  agréer  et  en  être  bien  venu}  id.  Verr. 
2,  3,  24.  Adoleseentulus  his  sludiis  mirifice  deditus, 
jeune  homme  qui  avait  pour  ces  études  un  goût  mer- 
veilleux, id.  De  Or.  1,  i3,  5;  ;  de  même  id.  Arch. 
6,  12.  < — 1  studio  lileraium  ,  livré  à  l'élude  des  lettres , 
id.  Brut.  21,  79.  ~  literis,  id.  Fam.  1,  7,  ad  fin., — ■ 
artibus,  id.  De  Or.  1,  1,  2;  cf.  id.  Cul.  3o,  ja.  nu 
lana;  (Lucretia),  travaillant  à  filer  la  laine,  tout  en- 
tière à  sa  quenouille  ,  Liv.  1,  5"j.  Née  studio  ci- 
thai  ;e  nec  Musau  deditus  ulli,  sans  avoir  de  goût  pour 
la  cithare  ni  cultiver  aucune  espèce  de  musique. , 
Hor.  Sut.  a,  i,  io5.  Soli  huic  co^uitioni  adeo  per 
totos  diei  deditus  et  intentus,  ne  s' occupant  les 
journées  entières  que  de  ce  procès,  Suet.  Tib.  61 , 
et  autres  sembl.  Hommes  gravita ti  dedilos,  personnes 
dun  caractère  grave,  Cic.  Ccel.  26,  63.  Auimus 
libidini  deditus,  âme  esclave  des  passions ,  id.  ib. 
19,  45;  de  même  • — >  vitiis  flagitiisijue  omnibus,  livré 
aux  vices  et  à  toutes  tes  habitudes  honteuses ,  id. 
Rose.  Am.  1  3,  /(//.  . — 1  VBDtri  alque  somno  ,  gourmand 
et  paresseux ,  Sali.  Catil.  2,  8  ;  cf.  r^>  somno  cibo 
qu<-,  Tac.  (jeun.  i5.  n*j  coi pons  gaudiis,  adonné 
aux  plaisirs  sensuels,  esclave  des  voluptés ,  Sali.  Jug. 
2,  4;  cj.  r^,  venin  et  lurpissiiinc  parti  eorporis,  ici. 
ib.  85,  41,  ry  <|nu.sliii  atijiu  siimptni,  avare  et  pro- 
digue tout    ensemble,  id.    Catit.   i3,  fin.  nu  liixuria- 
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s.imIi.i  -■  |  in- ,    Suet,    littll.     il,    n   autmt    irmbl.    — , 
Cotnp.        I   miiiIiii-   1I11I1I1111,  tan, ont  piem/i.     ,ur  lui 
trop  d'empire    ,1    te*   femmes,    l.ulrop.    10,   1  1  Su 

piil.       Ab  opl certe  aniino  ni    dodili   limo    tibi 

ii  iiii.i  ci  icripta  Mte   kidici  dam  cet 

cent  lu  pensé»  et  icruvre  d'un  boa  ,ii<i,r>i,  qeù  '"'" 

ttt   tout    dévoue.    Qotub.    dnn  I  .1,11     .,,   .,  :  mai, 

ilans  Ci,       l/i/     1.1,  fui.  ilt-ilitii%/;/»<  .•  a   une  dmlvtVkM 

limai  n'est  peu  douteut  t.       m  Dans  tutti     et  Ce 

lull.     avec    111    :     In    |iii|;n.i     ItlMtO    <|linil    iliilil 1 

i  si  ,  tout  entier  a  l'ardiitr   du    combat,    l.a.  1 

de  même  '-■  m  rebui  Bnnmw,  occupé  d'un  objet,  ht, 

4,  8i(l.  Non  Mills  livis  111  imilli  Drillliu  mi  .il  iillri  .1  , 
VOtr»  epoin  n'est  pta  devenu  t'est  lave  d'itat  mrpi  1- 
sub/c  rivale,    Catult.   (i  1  ,    nu.  *  y)  avec  un  udv. 

de    but    :  Mil    IpMttCUli   li  iii|ius   M-nil    nWÎUMJU 

(m.  ml  s|iri-iiiiiil,i     mentes  mm  mul^  erant,  quanti 

vint  le  moment  du  spectacle ,  et  ipte  ht  )■'"  et  tes 
esprits  y  furent  également  attentif*  ,  ("/  et  qu'il 
attira  également  l'attention  des  jeiu  et  dès  esprits, 
l.iv.    1,  9. 

«l<--«li>c<M(  .  rie,   a.  «.,  faire  oublier  ce  qu'on  avait 
appris  ,  déshabituer   de   qqclte   (  très  rare,    mais    trc*. 
cltiss.  )     —   a)  avec    un   double   accitsiitij  :    Si    .1   l'n- 

tyœno  geometriam  dîsuera  mthnnel  quam  illam 
etiam  ipsnm  dedocera,  que  de  ht  lut  faire  oublier  a 

lui-même,  Cic.  Fin.  1,  8,9©.  Moni'O  rcgiioi  nui  gandia 
I l'MK't  Dedoceas  ,  ji  t'engage  a  désapprendre  les  pars, 
à  le  déshabituer  des  joies  du  triine  ou  de  la  rtnuute  , 
Stat.  Theb.  2,  409.    —  *  p)  avec  /'accus,    et  fin  fui.  : 

(Virtus)  popiiluin  l'alsis  Dedocet  uti  VoeUma,  elle    ta 

vertu  )  Jait  renoncer  le  peuple  à  ses  faux  jugements  , 
apprend  au  peuple  à  ne  j<as  porter  de  jugements 
erronés,  Hor.  Od.  2,  2,  20.  —  y)  avec  un  seul  accus.  : 
Qiuiin  aut  dacendus  is  est  aut  dedocendus,  quand  il 
faut  l'instruire  ou  le  détromper,  Cic.  De  Or.  2,  17, 
-,1;  de  même  Quintit.  Inst.  2,  3,  2.  Ut  coerctii  h 
magis  quam  dedocendi  esse  videantur,  de  têts  hommes 
ont  plus  besoin  d'être  enchaînés  qu'éclairés  sur  leurs 
erreurs,  Cic.  Fin.  1,   16,  5r. 

«  DEDOLENTIA  ,  ànal^cia. ,  >>  cessation  de  la 
douleur,  insensibilité,  Vet.  Gloss. 

dë-dôlëo  ,  ui,  2.  t.  /;.,  mettre  un  terme  ,  mettre 
fin  à  sa  douleur,  à  son  chagrin  [seulement  deux  fois 
dans  Ovide)  :  Quid  me  desertis  perituiam,  Liber, 
arepis  Servabas?  polui  dedohiissc  seniel,  un  moment 
pouvait  terminer  mes  peines ,  je  pouvais  d'un  coup 
mettre  lin  à  mes  maux  ,  Ovid.  Fast.  3,  480;  de  même 
id.  Rem.  Am.  294. 

dë-llolo,  â\i,  âtum,  1.  r.  a.,  tailler  qqche  pour 
l'unir,  le  polir;  doter,  raboter,  ratisser  :  < — >  partes  pu- 
tres  pedainenloruni,  couper,  oter  le  bout  pourri  des 
échalas ,  Cotum.  4,  26,  i.  nu  ridicas ,  id.  11,  2,  12. 
nu  arborera,  Ptin.  16,  '$9,  74.  Vasculum  crystatlo 
dedolatum,  vase  en  cristal  taille,  Appui.  Met.  6, 
p.  178.  nu  ossa  tracta  fabrili  manu,  enlever  artiste- 
ment  des  fragments  d'os  (des  esquilles),  part,  d'un 
chirurgien,  Martial.  11,  84.  —  Plaisamment  :  Se- 
curim  capiain  ancipiteni,atque  tune  senem  Exossabo, 
dein  dedolabo  assulatini  viscera  ,  je  lui  briserai  les 
os,  et  je  le  mettrai  en  morceaux,  Plant.  Men.  5,  2, 
106.  De  là,  dans  le  langage  de  la  conversation,  rosser, 
étriller,  accabler,  rouer  de  coups  :  Fustium  quoque 
crebris  iclibus  dedolabar,  on  me  caressait  souvent  les 
cotes  à  coups  de  bâton  ,  Appui.  Met.  7,  p.  195;  et 
dans  un   sens  obscène ,  id.  ib.  9,  p.  220. 

dëdôniâtus ,  a,  uni,  bien  dompté,  bien  dressé  : 
1 — 1  equa,   Commodian.  34,  3. 

dëduc,  imper,  de  deduco. 

dë-dûco,  xi,  ctum,  3.  v.  a.,  conduire  loin  de, 
éloigner,  séparer  en  emmenant ,  faire  sortir,  faire 
descendre,  tirer  en  bas;  traîner,  porter,  ramener  en 
bas,  qqfoisen  liant  (très- fréq.  et  très-class.). 

1)  propr.  —  A)  en  gêner,  a)  sans  indication  du 
but  :  Cur  EpicuFHS  atomos  de  via  deducat,  pourquoi 
Epicure  détourne  tes  atomes  de  leur  route ,  Cic.  Fat. 
y,  18;  de  mente  • — 1  i-iun  eoiicionari  couauleru  de 
rostris,  commr  il  essayait  de  haranguer  du  haut  des 
rostres,  il  l'eu  fit  descendre ,  Cces.  B.  C.  3,  ai,  3.  nu 
pedes  de  lento,  mettre  les pi-eds  hors  du  lit ,  glisser  ses 
pieds  à  bas  du  lit ,  Plaut.  Cure.  2,  3,  82.  nu  omnia 
(se.  mala)  de  capite  et  de  oculis  (  brassica  ) ,  guérit 
tous  les  maux  de  tête  et  d'yeux ,  Cato,  R.  R.  1 57,  6; 
cf.  à  la  suite.  —  Paullatim  ex  caslris  discedere  ae  snos 
ilaiii  ex  agris  deducere  cœperunt,  faire  retirer  leur 
monde  de  la  campagne,  Cas.  B.  G.  4,  So,fiu.;  de  même 
' — >aliquem  ex  ullimis  genlibus,  faire  revenir  quelqu'un 
du  bout  de  l'univers,  Cic.  Ph'il.  i3,  i3.  < — •  liuiaui  t 
cunu ,  faire  descendre  ia  lune  de  son  char,  Tibull. 
1,  8,  21  ;  </.  à  lu  suite.  —  Duruque  dolet ,  sunnna 
vestera  dtduxit  ab  ora,  /'/  laissa   descendre  son  vête- 
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; 
t.,  I.  (.,    •   1  ,  ,/.    / 
ta    Ittui     du    ■  k  ■'.    "I    1' .     H,   1.  , 
Ovid.     Il.i 

1 

pin,    du  1 
■  «    tela  1  il  Imi   i  nmlo  ,  </.  t 

,  ,1  il.  I.  ,  ieit.lt  ,■  ,11  I,  .  I,,  .  ,,1  j,, .,,/,,  tnèaifOmtd. 
Mat,  11, 4  ■  ion 

m    ta    fié*  "   ,     //-//       //,.  \1 

•  clos    JimiiTitl     nul 

l'tiuf, ,  Ovid,  M  /   fl  i.i.iiuiv  ii 

l«d«CtU»(|i|.    I, 

m  Im  m  1  1  uni  il  in  ,  et  quand  il  1  fui 

il  fut  tu  leur  présence ,    lAv.    9,    ■>.',.    I  biu    mu 

il    |,i.ii.i    dcducaill    -.naqni-  nmiiia   I  n  i>|,|jiii.i 

conférant,    (  u  .    B.    <•    '>,  i«,  ■/ ;  cf.  .-    Moliiual  .m- 
li  ,i<  'ilms  un  m  In  is  1  h  vu,  ,    ni  non  jtJtoeuU  soin  m  ,  mmJ 
ili|ili,nii  1  l'ii.nii   deduci    pu  ttmi ,  tlt   aaenu 
pente*  au    moyen   </<  es,   afin   dt 

1  eu, h,-  praticable*  non  uni,  ment  aux,  mai* 

même  aus  éléphant*  .  Liv.   ai,    ',-.  <-^-  ravoa,  din/ttr 

tes  ruisseau,    il, tu,   tes    champ  ttetoui  nant  de 

leur  cour*  ),  I  n  1.  atiy;  </.  .'  Aipu  Altiuna 

(li'dnclii    ail   iilililali'iii    Bgri  sol, ui  l>. un  ,    t  eau    d' Albe 

tleloiiinee  pour  l 'utilité    des     tant/-  t*     de 

Home  ,  amener  /tares  les  campagnes    totsimi  de  R'.,tttt  , 

Cii  Divin.  2,  3a,  69,  et  vor,  u  lu  suite.  «~  umbub, 
Proft.  1,  1,  19;  cf.  nu  Jomiii,  Hor.  Epod.  1  i,  a.  nu 
er%iet  pectine,  peigner  ses  cheveux,  les  allonger  sous 

te  peigtti  ,  Ovid.  Met.  \,  '.  1  1  ;  rf.  nuUUUWtUi  t»;irl»a; 
ili'Mi.i  ,  caresser  sa  tuirlie  ici  c  la  main  droite,  id,  ib. 
Ui.  , — 'larbasa,  id.  ib.  J,  (.63;  G,  »33.  Sivi: 
ali(|iiis  molli  dt-Jiuit  randida  j;eslu  Brachn,  «/" 
étend  tes  bras  par  an  moiive-nent  gracient  ,  Pi  op.  2, 
22,  5;  imité  par  Stat.  Sitv.  3,  >,  66  (  autre  leçon  :  di- 
ducit),  et  autres  sembl.  —  b)  avec  indication  du 
but  :  Abi,  Dorias,  cito  liunc  deduc.  ad  niiiMM , 
Ter.  Eun.  3,  3,  32;  deméme  nu  aliqinrii  ad  ahquem, 
mettre  qqn  en  présence  d'un  autre  ,  le  lui  présente*; 
id.  ib.  4,  4,  10;  19;  Cic.  Lai.  1  ;  Cwj.  B  <j.  ~.  28, 
fin.;  7,  55.  6;  B.  C.  1,  18,  3  ;  Sait.  Jug.  11 3  fin.,  et 
beauc.  d'autres,  nu  juvenem  ad  altos  eurrns ,  Ovid. 
Met.  2,  106.  Correpto  deductoque  ad  terrain  Stc- 
|ibano,  Suet.  Doniit.  17.  , — 1  suas  restes  buinero 
ad  pectom,  ramener  sa  robe  des  épaules  sur  la  poi- 
trine ,  Ovid.  Met.  6,  4o5;  cf.  nu  tunicam  somma  ora 
ad  mediam ,  faire  descendre  sa  tunique  jusqu'à  la 
ceinture  (en  la  tirant  dans  sa  colère),  id.  Am.  1,  7, 
47  ;  et  :  nu  sinuni  ad  ima  cnira,  baisser  sa  robe  jus- 
qu'au bas  des  jambes ,  Suet.  Cœs.  82.^  nianum  ad 
ininm  ventrem,  porter  la  main  au  bas  du  rentre, 
Qniutil.  Inst.  11,  3,  1  12,  et  autres  sembl.  nu  impe- 
dimenta in  proximum  colleni ,  transporter  ses  oa- 
gages  sur  une  cotliue  voisine,  Cœs.  B.  G.  7,  68,  2. 
~aquam  uj  vias,  Cato,  R.  R.  i55.  nu  undas  in  mare 
i  ainiies),  les  fleuves  portent  leurs  eaux  à  la  mer, 
Ovid.  Met.  1,  582.  nu  aliquem  in  conspeclum  C»- 
saris),  mettre  quelqu'un  en  présence  (de  César),  u 
portée  d'être  vu,  Cœs.  B.  C.  1,  22,  2.  Nouia  ab  au- 
gure in  arceni  deductus,  Liv.  1,  iS;  de  même  nu 
aliquem  in  hospifale  eubieulum,  conduire  qqn  dans 
la  chambre  réservée  aux  hôtes ,  id.  1,  58.  nu  atiquem 
in  carcerem  ,  emmener  qqn  en  prison,  Sali.  Catil. 
55.  ~  me  in  mare  Helles,  Ovid.  Trisi.  1,  10,  i5. 
Hune  e  spertaculis  detraclum  ,  repente  et  in  arenam 
deductimi,  arraché  du  milieu  des  spectateurs,  et 
amené  ou  traîné  dans  l'arène,  Suet.  Calig.  35,  et 
autres  sembt. 

B)  Particul.  —  1°)  terme  techn.  de  la  langue  mi- 
litaire, conduire  de  la  troupe  hors  de  qaue  endroit 
(à  qque  endroit)  ,  retirer  des  troupes ,  les  emmener 
ailleurs,  faire  marcher,  emmener;  mener  qque  part , 
déplacer  :  Ab  armis  recedere,  priesidia  de  loeis  de- 
ducere retirer  les  garnisons  des  places  ou  des  postes 
qu'elles'  occupaient,  Sisenna  dans  Non.  5Sy,  i5;  de 
même  avec  de,  Plaut.  Amph.  t,  I,  60;  Cœs.  H.  G. 
5,  5;,  2;  Cic.  Att.  7,  ï4,  et  ailleurs.  Qui  nisi  decedat 
alque  exircituin  deducat  ex  bis  regionibus ,  s'il  n'é- 
vacue le  pays  avec  son  armée,  Cœs.  B.  G.  1,  44,  19! 
tic  même  avec  ex ,  id.  ib.  7,  87,  4,  et  fin.;  7,  81,  fin.; 

B.  C.  1,  12,  3;  2,  i3;  3,  3i,  3,  et  passim.  Quintam 
legionem  ab  opère  deductam  subsidio  suis  duxit,  // 
arrache  à  ses  travaux  la  cinquième  légion  ,    Cœs.  B. 

C.  ;,  69;  de  même  avec  ab,  id.  ib.  2,  26 ,  3;  Liv.  34, 
35,  et  passim.  Deducta  Orico  legioVie  ,  Cœs.  B.  C.  3, 
34;  de  même  nu  excmlum  fniibus  Atlali ,  retirer  son 
armée  du  pays  d'Atlale ,    Liv.  32,  2;.  —  Ut,  siqui 
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.  ii, .m  ni  pnmeDlia  se  occultassent,  tamen  iis  deducto 
exercitu  rerum  omnium  iuopia  pereundum  videretur, 

après    la  retraite  de   l'armée ,    quand  l'armée   aurait 

évacué  ieur territoire,  Cas. B.  G.  6,  4-,  3;  de  même 
id.  il>.  7,  ao,  ii  ;  7,  86,  a;  B.  C.  3,  39;  3,  73,  et 
passim;  cf.  Oudend.  ad  Cœs.  B.  G.  2,  33,  2.  —  Ve- 
lininc  eductos  ex  hibernii  milites  aul  ad  Ciceronem 
aui  ad  Labieoum  deducere,  les  conduire  à  Olcéron 
ou  à  [.obtenus ,  Cens.  B.  G.  5,  27,  9.  A  Flacco  inler 
ceteros,  quos  virtutis  causa  secuni  ex  provincia  ad 
triuiiiphuin  dediicebat  {qu'il emmenait  avec  lut  de  la 
province  pour  embellir  son  triomphe),  deductus  sum, 
Lie.  4a,  34.  —  Copias  ex  locis  superioribus  i:»  cam- 
pum  deducit,  il  fait  descendre  ses  troupes  des  hau- 
teurs dans  la  plaine,  Cies.  B.  C.  2,  l*o,fin.  —  Legio- 
nibus  in  hiberna  deduclis,  ayant  conduit  ses  légions 
dans  leurs  quartiers  d'hiver,  ayant  fait  prendre  aux 
lésions  leurs  quartiers  d'hiver,  Cas.  B.  G.  2,  35,  3; 
de  même  ~  111  hiberna,  I.iv.  26,  20;  43,  9.  ~  in 
iuteriorem  Galliam  ,  Cœs.  B.  G.  2,  2  ;  cf.  ry  in  Me- 
napios,  id.  ib.  4,  22,  5.  —  in  proxima  municipia,  id. 
B.  C.  1,  32.  <~  in  fines  Horestorum ,  Tac.  Agi:  38  ; 
et  :  r^i  in  hiberna  in  Sequauos ,  conduire  ses  troupes 
chez  les  Séquanes  pour  y  prendre  les  quartiers  d  hi- 
ver,,Cœs.  B.  G.  1,  54,  2.  r^j  in  arcem  oppidi,  id. 
B.  C.  2,  19,  fin.  r**>  in  campos ,  Liv.  1,  28.  ~  in- 
struclos  ordines  in  locum  aequum,  Sali.  Catil.  5g,  1. 
r^>  inaciem,  Liv.  3,  62.  —  Quas  Caesari  esse  arnicas 
civilates  arbitrabatur,  iis  graviora  onera  injungebat 
praesidiaque  eo  deducebat,  et  il  y  mettait  garnison, 
Cœs.  B.  C.  2,  18,  5. 

2°)  terme  techn.  de  la  langue  officielle ,  mener  une 
colonie  qque  part  :  Deleclum  colonorum,  qui  lege 
Julia  Capuani  deducti  erant,  habere  inslituunt,  Cœs. 
B.  C.  1,  14,  4  ;  cf.  Suel.  Cœs.  Si;  de  même  r**>  co- 
lonos  in  aliquem  locum,  id.  ib.  28.  ~  coloniam  111 
aliquem  locum,  Cic.  Rep.  2,  3;  2,  4;  Liv.  10,  1; 
10,  i3;  34,  45  (plusieurs  fois);  34,  53;  38,  44; 
Suet.  Tib.  4;  Ner.  9,  et  ailleurs.  —  Aquileja  colonia 
Latina  eo  anno  in  agro  Gallorum  est  deducta ,  Liv. 
40,  34;  cf.  :  In  colonia  Capua  deducti,  Suet.  Cœs. 
Si.  — Jam  illud  ...  ne  dispulo  qnidem,  Quirites, 
non  esse  liane  vobis  a  majoribus  relictam  consuetu- 
dinem  ut  emantur  agri  a  privatis,  quo  plebs  pu- 
bliée deducatur  :  omnibus  legibus  agris  publicis  pri- 
vâtes esse  deductos,  que  les  particuliers  achètent  des 
terres  où  la  populace  puisse  fonder  des  colonies  ; 
qu'au  contraire  toutes  les  lois  ont  établi  des  colonies 
de  particuliers  sur  des  terres  appartenant  à  l'État, 
Cic.  Agr.  2,  25  ;  cf.  id.  ib.  26.  —  Alterum  trium- 
virum  coloniis  deducendis,  second  triumvir  pour  l'é- 
tablissement des  colonies,  Sali.  Jug.  42;  cf.  Liv.  9, 
46;  de  même  id.  9,  28;  Suet.  Aug.  46,  et  passim. 
—  Absolument  :  Deductis  olim  et  nobiscum  per  con- 
nubium  sociatis,  établis  jadis  dans  ce  pays  comme 
colons,  et  unis  avec  nous  par  des  mariages,  Tac. 
Hist.  4,  65. 

3°)  a)  term.  techn.  de  navigation,  mettre  les  vais- 
seaux  en  mer,  les  faire  sortir  des  chantiers  ou  du 
port;  lever  l'ancre,  mettre  à  la  voile  :  Ex  navalibus 
eorum  unam  (  navem  )  deducit ,  il  fait  sortir  de  leurs 
chantiers  un  vaisseau,  Cœs  B.  C.  2,  3,  2.  Dedu- 
cunt  socii  naves  et  lilora  comptent ,  mettent  les  vais- 
seau à  flot ,  les  tirent  du  rivage  à  la  mer,  Virg.  JEn. 
3,  71.  —  De  là  beauc.  plus  fréq.  par  métonym., 
comme  en  grec  xa6ÉXxEtv,/a(.'-e  sortir  un  vaisseau  du 
port,  prendre  le  large  :  (Jussae)  decem  quinquere- 
mes  naves,  si  deducere  ex  navalibus  vellet ,  il  leur 
commanda  dix  vaisseaux  à  cinq  rangs  de  rames,  s'il 
lui  plaisait  de  les  mettre  en  mer,  Liv.  4i,  9,  Quas 
(naves)  a  Meloduno  deduxerat,  les  vaisseaux  qu'il 
avait  amenés  de  Melun,  Cœs,  B.  G.  7,  60.  Naves 
invenit  instructas,  neque  multum  abesse  ab  eo  quin 
paucis  diebus  deduci  possent,  il  trouva  les  vaisseaux 
équipés ,  et  pouvant,  à  quelque  chose  près ,  être  mis 
à  flot  dans  quelques  jours ,  id.  ib.  5,  2,  2  ;  de  même 
~  naves,  id.  ib.  5,  23,  2.  <~  classem,  Liv.  36,  41, 
et  passim.  ~  naves  litore,  Virg.  JEn.  4,  3g8.  r-*, 
puppim,  Prop.  1,  6,  i5.  ~  carinas,  Ovid.  Met.  6, 
144  ;  8,  104,  et  autres  sembl.  —  b)  rarem.  pour 
subducere  et  dans  le.  sens  du  grec  xaTayeiv ,  tirer  un 
vaisseau  dans  le  port,  le  faire  rentrer  :  Onerarias 
naves,  quas  ubique  possunt ,  deprehendunt  atque  in 
portum  deducunt,  les  amènent  au  port,  Cœs.  B.  C. 
1,  36,  2;  de  même  Petron.  Sat.  ior,  8. 

4°)  term.  techn.  de  tisseranderie ,  dé  tirer,  tirer  le 
fil,  filer  :  «  Lœva  colum  "molli  lana  retinebat  ami- 
ctum;  Dextera  tum  leviter  deducens  fila,  supiuis 
Formabat  digitis,  etc.,  tirant  doucement  le  fil  de  la 
main  droite,  Catull.  64,  3i3;  de  même  ~  filum , 
Ovid.  Met.  4.   36;  Am.  1,  14,  7  ;  Her.  9,  77.  —  De 
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là  par  métonym. t  faire  un  tissu,  tisser  qqche  :  Illic 
h  lentum  filia  intexitur  aurum  ,  El  vêtus  m  irla  de- 
ducitur  argiimeiiUini ,  est  tissu,  brode  dans  la  toile, 
air  la  toile,  Ovid.  Met.  ti,   6y. 

5°)  term.  techn.  de  la  vie  commune,  reconduire  (qqn 
par  politesse) ,  accompagner,  escorter,  faire  cortège 
a,  faire  la  conduite  à  :  Haec  eiiiin  ipsa  suut  iionoraln- 
lia...  salutari,  appeti ,  decedi,  assurgi,  deduci,  reduci , 
consul),  qu'on  nous  salue,  qu'on  nous  recherche,  qu'on 
se  range  sur  notre  chemin,  qu'on  se  lève  à  notre  arri- 
vée, qu'on  nous  accompagne ,  au  on  nous  reconduise, 
ce  sont  autant  de  marques  a  honneur,  Cic.  De  Se- 
necl.  18,  63.  Quum  magna  multitudo  optimoriini  viro- 
ruin  et  civium  me  de  domo  deduceret,  comme  une  foule 
de  bons  citoyens  me  faisait  cortège  au  sortir  de  chez 
moi,  id.  Fam.  10,  12,  2.  Provincias  cum  imperio  pe- 
tituri  bine  deducerentur,  Suet.  Aug.  29.  Ne  deducendi 
sui  causa  populum  de  foro  abduceret,  Liv.  l'i ,  23, 
tin.;  cf.  Tac.  Ann.  3,  14.  A  quibus  (  se.  equitibua 
rom.  )  si  domus  nostra  celebratur,  si  inlerdum  ad  fo- 
rum deducimur,  etc.,  si  parfois  ils  m'escortent  jusqu'au 
forum,  Cic.  Mur.  34.  —  De  là  aussi  b)  ~  aliquam 
alicui,  ad  aliquem,  conduire  la  fiancée  (hors  de  la 
maison  paternelle)  pour  l'amener  a  ton  époux  (  cf.  de- 
nubo  )  :  Bona  uxor  si  ea  deducta  est  usquam  cuiquam 
gentium,  Plaut.  Mil.gl.  3,  1,  90;  cf.  :  Nec  tamen  illa 
mihi  dextra  deducta  paterna ,  ce  n'est  pourtant  pas 
son  père  qui  me  l'a  amenée,  Catull.  68,  143  ;  et  ~ 
virginem  juveni  marito,  conduire  une  fiancée  chez  son 
jeune  époux,  Tibull.  3,  4,  3i.  —  Uni  nuptam,  ad 
quem  virgo  deducta  sil,  n'ayant  pour  époux  que  celui 
chez  qui  on  l'a  conduite  vierge  encore,  Liv.  10,  23. 
—  Necdum  celebrare  solemnia  nuptiarum  audebanl, 
nullo  exemplo  deducta;  in  domuin  palrui  fratris  filiae, 
car  il  n'y  avait  pas  encore  d'exemple  de  nièces  intro- 
duites à  titre  d'épouses  chez  leurs  oncles,  Tac.  Ann. 
12,  5  ;  de  même  ^->  in  domuin,  id.  ib.  14,  63;  cf.  «~ 
domina  in  cubiculum,  Ter.  Ad.  4,  5,  60  ;  et  :  <^>  uxo- 
rem  domum,  id.  Hec.  1,  2,  60.  —  Eorum  habenlur 
liberi,  quo  primum  virgo  qiueque  deducta  est,  les  en- 
fants appartenaient  à  l'homme  dans  la  maison  de  qui 
elle  était  entrée  d'abord  étant  vierge,  Cœs.  B.  G.  14, 
fin.  —  Velut  auspicibus  nobilissimis  populis  deduclas 
esse,  Liv.  42,  12;  cf.  de  même  employé  absolument , 
Prop.  4,  3,  i3.  —  P)  dans  un  sens  ignoble,  amener, 
procurer  (à  qqn  une  concubine),  Plaut.  Casin.  2,  8, 
36;  Cic.  Verr.  2,  3,  34;  Suet.  Calig.  25;  Ner.  28  ;  cf. 
aussi  à  la  suite  n°  7 .  —  Et  c)  mener  (  qqn  ou  qqche  ) 
en  procession,  promener  avec  pompe  :  Unde  populo 
consalutato  circum  templa  deductus  est  (  Tiberius  ), 
Tibère,  après  avoir  salué  le  peuple,  fut  accompagné 
procession/tellement  à  tous  les  temples,  Suet.  Tib.  17, 
fin.  Saevis  Liburnis  scilicet  invidens  Privata  deduci  su- 
perbo  Non  humilis  mulier  triumpho,  elle  envie  aux 
vaisseaux  liburniens  l'honneur  de  l'entraîner ,  elle, 
noble  femme ,  comme  une  femme  de  rang  vulgaire, 
pour  être  promenée  dans  les  rues  de  Rome  au  triom- 
phe d'un  superbe  vainqueur,  ou  :  bien  que  précipitée 
du  trône,  sa  fierté  se  révolte  à  l'idée  d'être  promenée 
dans  les  rues  de  Rome  pour  orner  le  triomphe  d'un 
vainqueur  superbe,  Hor.  Od.  1,  37,  3l.  — <~  tensas, 
pron'ener  dans  les  fêtes  les  chars  sacrés,  Suet.  Aug. 
43  ;  Pesp.  5. 

6°)  term.  techn.  de  jurisprudence  :  ~  aliquem  de 
fundo,  faire  sortir  qqn  d'une  propriété  en  litige ,  ré- 
conduire, l'évincer  en  présence  de  témoins  (  avec  ou 
sans  violence  ;  dans  ce  dernier  cas  :  <^>  moribus  ;  dans 
le  premier  :  r^j  vi  solida)  pour  lui  procurer  le  droit 
de  plainte  (  c'était  une  procédure  symbolique  qui  pré 
cédait  la  procédure)  :  «  Rogat  Fabius  Acerronium 
(  nam  ibi  tum  erat  )  ut  secum  simul  reniât  ad  Tullium . 
Venitur.  Ad  villam  erat  Tullius.  Appellat  Fabius,  ut 
aut  ipse  Tullium  deduceret  aut  ab  eo  deduceretur. 
Dicit  deducturum  se  Tullius,  etc.,  »  Fabius  prend  la 
parole  et  propose  ou  d'éconduire  lui-même  Tullius,  ou 
que  Tullius  l'éconduise  ;  Tullius  déclare  qu'il  va  ré- 
conduire, Cic.  pro  Tull.  fragm.  §  20;  voy.  Beier 
Exe.  III,  p.  25o,  sq.  «  Quum  hoc  novae  litis  genus 
tam  malitiose  intenderet,  placuit  Caecinae,  de  amicorum 
senteutia,  constituere  quo  die  in  rem  praesentem 
veniretur,  et  de  fundo  Csecina  moribus  deducere- 
tur, etc.,  »  quel  jour  on  viendrait  sur  le  terrain,  et 
Cécina  serait  évincé  de  la  propriété,  sans  violence, 
id.  Cœcin.   7,  20. 

7°)  avec  l'idée  accessoire  de  diminution ,  déduire, 
défalquer,  soustraire  de  :  ~  cibum,  retrancher  la 
nourriture,  Ter.  Eun.  2,  3,  2  3.  Et  comme  t.  techn.  de 
la  langue  commerciale  .-Vi  boni  raliocinatores  esse  pos- 
simus  et  addendo  deducendoque  videre  quae  reliqui 
summa  fiai,  voir  par  l'addition  et  la  soustraction  à 
combien  se  monte  le  reste,  Cic.  Off.  1,  18,  5g.  Utcen- 
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tum  nunii  deducerentur,  id.  Leg.  2,  ai,  53  ;  cf.  Cato, 
R  R.  14  i  sq.  De  capite  deducite  quod  usuris  per- 
numeralum  est,  défalquez  du  capital  ce  qui  a  été 
payé  eu  intérêts,  les  sommer  payées  pour  l 'intérêt, 
Liv.  6,  i5;  cj.  Suet.  Cœs.  42  ,  et  autres  sem'/l.  — 
De  la  dan*  un  double  sens  (cf.  le  n°  5,  b,  [i  )  :  Plciis- 
que  vilitatem  (se.  prediorum  ab  Ca:sare  Servilia 
addn  loi  ma  )  mil  aoliblU  facetissime  Cicero  :  Quo  me- 
lius,  inquit,  emplum  sciatis,  Tertia  deducta  est;  exis- 
rini.ilj.it ui  eann  Servilia  eliam  filiam  suam  Tertiam 
Os.in  conciliare,  le  marché  est  d'autant  meilleur,  dit 
fort  plaisamment  Cicéron  ,  qu'il  y  a  réduction  du 
tiers  sur  le  prix  ;  mais  dans  un  autre  sens  (voy.  5,  6) 
cette  fin  de  phrase  voudrait  dire  que  Servilia  avait 
livré  Tertia  (  sa  fille  )  à  César  (par  dessus  le  marché), 
Suet.  Cœs.  5o;  cf.  le  même  récit  dans  Macrob.  Sat. 
a,  a. 

II)  au  fig.  —  A)  en  génér.  :  Quare,  si  placet,  de- 
duc  orationem  luam  de  cœlo  ad  liai  cileriora,  ramène 
ton  discours  du  ciel  sur  la  terre,  Cic.  Reg.  frgm.  dans 
Non.  85,  2u,  et  -'Si),  9.  Si  impendens  patria:  periculum 
me  neressario  de  hac  auimi  lenilale  deduxeiit,  me 
force  à  renoncer  à  cette  douceur,  id.  Catil.  2,  1 3  ; 
cf.  r*j  aliquem  de  animi  pravilate,  corriger  la  per- 
versité de  qqn,  Qu.  Cic.  Pet.  Cons.  10,  ad  fin.;  de 
même  r*~>  aliquem  de  senlentia, /àirc  changer  qqn  d'a- 
vis, le  faire  revenir  de  son  opinion,  Cic.  Brut.  25,  ad 
fin.  r^>  aliquem  de  fide,  écarter  qqn  du  devoir,  id. 
Verr.  1,  9,  25,  et  autres  sembl.  Eloquenlia  deducimus 
perterritos  a  timoré,  l 'éloquence  dissipe  la  crainte 
dans  les  âmes  effrayées,  Cic.  N.  D.  2,  59,  148;  de 
même  <~  aliquem  a  tristitia,  ab  acerbilate,  dissiper  la 
tristesse  de  qqn,  adoucir  sa  férocité ,  id.  De  Or.  2,  83, 
fin.  r^j  aliquem  ab  humauitate,  a  pieiate,  a  religione, 
id.  Verr.  2,  4,  6  (d  y  a  un  peu  plus  haut  dans  le 
même  sens  abducere).  —  ~  aliquem  a  vera  accusa- 
tione,  empêcher  qqn  de  se  livrer  à  une  accusation  sé- 
rieuse ,  id.  ib.  2,  1,  6,  fin.  r^>  ab  eo  (  se.  instituto), 
id.  Fam.  1,  1,  2,  et  autres  sembl.  Illud  in  his  rébus  ne 
te  deducere  vero  Possit  quod  quidam  fingunt,  ne  puisse 
vous  abuser,  vous  faire  perdre  de  vue  la  vérité, 
Lucr.  1,  371.  Voluntates  impellere  quo  velit,  unde 
anii'iii  velit  deducere,  les  détourner  a' ou  l'on  veut, 
Cic.  De  Or.  1,  8,  3o.  — Mos  unde  deductus,  d'où 
vient,  d'où  est  tirée  cette  coutume,  Hor.  Od.  4,  4,  19; 
cf.  r^j  nomen  ab  Anco  ,  tirer  son  nom  d'Ancus,  Ovid. 
Fast.  6,  38.  —  Quae  tandem  ea  est  disciplina  ad 
quam  me  deducas,  si  ab  hac  abstraxeris  ?  quelle  est 
enfin  la  doctrine  à  laquelle  tu  veux  m  amener  quand 
tu  m'auras  fait  quitter  celle-ci?  Cic,  Acad.  2,  36;  de 
même  <^>  aliquem  ad  fletum  misericordiamque  ,  faire 
verser  à  quelqu'un  des  larmes  de  pitié,  id.  De  Or.  2, 
45,  189.  <~  aliquem  ad  eam  sententiam,  amener  qqn 
à  cet  avis,  Cœs.  B.  G.  2,  10,  5.  <~  aliquem  ad  ini- 
quam  pugnandi  conditionem,  forcer  qqn  à  combattre 
dans  des  conditions  désavantageuses ,  id.  ib.  6,  10,  2. 
<^>  rem  ad  arma ,  faire  qu'on  en  vienne  aux  armes , 
id.  B.  C.  1,  A, fi"-;  cf.  <^>  rem  ad  otium,  apaiser  une 
querelle,  rétablir  la  pair,  id.  ib.  1,  5,  fin.  ^->  plura 
argumenta  ad  unum  effectum,  tirer  de  plusieurs  argu- 
ments la  même  conclusion,  Quintil.  Inst.  9,  2,  io3. 
Quam  in  fortunam  quamque  in  amplitudinem  de 
duxisset  (jEduos),  à  quel  point  de  fortune  et  de  gran- 
deur il  avait  élevé  les  Eduens,  Cœs.  B.  G.  7,  54,  3; 
de  même  e^>  aliquem  in  eum  casum,  id.  ib.  2,  3i,  6. 
<^j  aliquem  in  periculum,  mettre  qqn  en  péril,  id.  ib.  7, 
5o,  4;  Quintil.  Inst.  4,  2,  12;  cf.  .~rem  in  summum 
periculum,  mettre  les  affaires  dans  le  plus  grand  péril, 
Cœs.  B.  G.  5,  3i  ;  B.  C.  1,  19,  3.  ~  rem  in  contro- 
versiam,  mettre  une  chose,  un  point  en  discussion,  id. 
B.  G.  7,  63,  5.  <~  aliquem  in  causam,  mettre  qqn  en 
cause,  l'accuser,  le  faire  intervenir  ou  figurer  dans  un 
procès,  Liv.  36,  5.  ~  in  societatem  belli,  prendre 
qqn  pour  allié  dans  une  guerre,  id.  36,  7,  et  autres 
sembl.  Continuât!)  diem  noctemque  opère  in  flumine 
averlendo,  hue  jam  deduxerat  rem  ut,  etc.,  il  avait 
amené  les  choses, au  point  que,  Cœs.  B.  C.  1,  62;  de 
même  ~  rem  hue  ut,  etc.,  id.  ib.  1,  86,  3;  Cic.  Catil. 
2,  2,  4;  cf.  r^j  rem  in  eum  locum  ut,  etc.,  conduire 
une  affaire  au  point  de,  id.  Fam.  16,  12;  et  :  ~ 
quem  in  locum,  id.  ib.  4,  2 ,  3.  Ergo  hue  universa 
causa  deducitur,  utrum,  etc.,  ainsi  toute  la  cause  se 
réduit  à  savoir  si,  etc.,  id.  Rose.  Com.  12,  34.  Audi 
quo  rem  deducam ,  écoutez  où  je  veux  en  venir, 
Hor.  Sat,  1,   1,   i5. 

B  )  Particul.  —  1°)  séduire,  gagner,  amener  qqn 
à  une  opinion  quelconque,  le  déterminer,  l'entraîner 
(  rare  )  :  Celeriter  adolescentibus  et  oratione  magistra- 
tus  et  praemio  deductis,  ces  jeunes  gens  furent  bientôt 
gagnés  par  le  discours  du  magistrat  et  par  C  intérêt, 
Cœs.  B.  G.  7,  37,  6.  Sibi  esse  facile  Seuthen  regem 
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Thracuffldtducera  ul  eoi  terra  denelleret,  qu'il  lui  était 
faeitt  d'amener  Stuthès.  roi  de  Thraee,  àlet  eapul 
nr  dnpap  .  ffap,  dlclb.  h. 

2")  (  d'après  If  n"  1,  B,  4  ) travailler  soigneusement 
un  ouvrage  littéraire,  le  compost) .  le  faire  avec  art, 
le  tltser  en  quelque  tort»  fil  i  fil,  en  ourdir  finement 
h  tittu,  tii  trame  (poét,  et  dam  la  prose  poster,  .<  tu 
gttste)  :  Tenui  deducta  poemalaulo,  poèmes  délicate' 
m,  ni  travaillée,  Hor.  P.p.  a,  r,  j  m  r»  ;  de  mênif**>  nallle 
die  versus  ,  faire  ou  composer  mille  vertpai  Jour,  id. 
Sat.  a,  i,  4.  .-•  venui,  Ovid,  t'ont,  i,  5,  i3j  >'«- 
1er,  Mti.t.  l,  7,  i.-^  oarmioa,  Ovid.  Trist,  t,  i,  !>»; 
.7.  ii/.  ///.  5,  1,71;  et  :  ~  jEolium  earmen  ad  Italoi 
modoi,  Hor,  '>./.  i,  (.>,  14.  r%* nibil  expoailum,  ne 
rien  produire  de  commun,  Juven,  7,  f>;.  i^commen- 

I.iiios,  tenir,  composer   Jes  mémoires  .   (jiiintil.   Inst. 

>,  6,  "i.  Nec  narratîooi  dmilii  eue  in  proœmio  debel 
oralia  ,  nequt ion  deducla  lemper  atque  circum- 

I.1I.1  ,  sol  tnpc  simpliei  atque  illalioiata'  similis,  le 
stria  de  Cescorde  ne  doit  pas  ressemblera  celui  Je  lu 
nai  ration  ;  il  ne  doit  pas  non  plus  être  trop  chdtié  ni 

trop  sentir  la  période,  mais  souvent  il  doit  avoir  un 
air  simple  et  facile,  id,  ib,  4,  t,  ("»>,  «7  autres  sembl, 
Primaque  ab  origine  mundi  Ad  mea  perpetuum  dedu- 
cite  lempora  earmen,  menez  le  poème  depuis  l'origine 
du  monde  jusqu'à  mon  temps,  Ovid.  Met.  1,  3  j  cf.  id. 
Trist.  a,  56o.  —  et 

3°)  rendre  une  chose  plus  fine,  plus  mince,  plus 
délicate,  plus   faillie  (  image  également  empruntée   nu 

tissage)  :  Vorrm  dedueas  oportet,  ni  mulieris  videan- 

lur  verba...  Etiam  nuno  vocein  deducam,  il  vous  faut 
affaiblir  votre  voix ,  afin  que  l'on  croie  entendre  une 
femme  parler,  Pompon,  dans  Macrob.  Sat.  6,4»  cf. 
le  l'a.,  n°  2.—  D'où 

dëdiirtiis,  a,  uni,  Pa.  —  1°)  replié,  recourbé 
dedans  (seulement  poster,  a  l'époq.  d'Auguste)  ;  se  dit 
du  nez  :  Nasuiii  et  a  sumnio  eniiiientiorem  et  ab  imo 
deductiomn,  nez  bombé  du  haut  et  recourbé  par  le 
bas,  Suet.  Aug.  79;  de  même  :  Nasus  deductus,  Lam- 
prid.  Diadum.  —  2°)  (d'après  le  n°  II,  B,  3)  fin, 
mince,  jaible  (  antér.  à  l'époq.  class.  et  une  fois  dans 
f  irg.  )  :  Deducta  tune  voce  leo ,  d'une  voix  filée , 
c.-à-d.  faible  et  étouffée.  Cur  tu  ipsa  venire  Non  vis 
bue,  Lucil.  dans  Non.  289,  16;  de  même  deducta 
voce,  Afran.  et  Cornificius  dans  Macrob.  Sat.  6,  4. 
"^  carmen,  vers  légers,  poésie  légère,  firg.  Ed.  6, 
5  («tenue,  translatio  a  lana,qua:  deducilur  in  lenui- 
tatem,  »  Serv.);  cf.  aussi  Macrob.  Sat.  6,  4,  et  Quin- 
til.  Inst.  8,  2,  9. 

fs£r~  Dans  Cic.  Leg.  2,  20,  5o,  au  lieu  de  :  Si  in 
testanienlo  deducta  scripta  non  sil,  il  faut  lire  sans 
aucun  doute  :  Si  in  testanienlo  deductio  scripta  non 
sit,  si  le  testament  ne  parle  pas  de  déduction ,  si  cette 
déduction  n'est  pas  mentionnée  au  testament  i  cf.  de- 
duclio,  n°  I,  B,  5.  La  faute  d'écriture  peut  avoir  eu 
pour  cause,  comme  cela  arrive  fréquemment,  une  anti- 
cipation de  ta  de  scripta. 

deducta,  œ,  f,  somme  déduite  de  la  fortune  du 
testateur,  Cic.  Leg.  2,  20,  5o  ;  mais  il  faut  probable- 
ment lire  deduclio.  Voy.  deduco,  tout  à  la  fin. 

DEDUCTEM,  adv.,  en  tirant  de ,  en  retranchant, 
Diomed.  p.  168  [deduco]. 

dëductïo,  ônis,  /  [  deduco  ],  déduction,  l'action 
d'emmener,  de  tirer  de,  etc.;  et  autres  nuances  de 
sens,  correspondant  à  celles  qu'exprime  le  verbe  de- 
duco. —  1°)  au  propr.  X)  en  gêner.  :  <~  rivorum  a 
fonte ,  distribution  des  eaux  d'une  même  source  en 
nombreux  ruisseaux,  Cic.  Top.  8,  33  ;  cf.  <~  Albanae 
aquae,  id.  Divin.  1,  44,  ad  fin.  —  B)  spécial.  *  1°)  dé- 
pôt de  troupes,  établissement  de  soldats  en  garnison 
q que  part  :  In  oppida  iiiilituin  crudelis  et  misera  de- 
ductio, Cic.  Pkil.  2,  25,  62,  Heusing.  (D'autres  ran- 
gent ce  passage  sous  le  n°  2.)  —  2°)  conduite  des  co- 
lonies, colonisation  :  Quae  erit  in  istos  agros  deduc- 
tio ?  comment  établira-t-on  une  colonie  sur  ce  terri- 
toire ?  Cic.  Agr.  .1,  5,  16,  ~  oppidorum,/<Wtff(0n 
de  villes  par  colonisation,  Plin.  2,  52,  53,  fin.  Qui 
aliquam  partent  illius  deductionis,  honoris,  muneris 
atligeranl,  ceux  qui  ont  eu  part  a  cet  établissement 
(  d'une  colonie  ),  à  ses  honneurs,  à  ses  profits,  Cic. 
Agr.  2,  34.  —  3°)  ~  sponsae  in  domum  mariti,  con- 
duite de  la  fiancée  à  la  maison  de  son  époux ,  Pompon. 
Dig.  23,  2,  5.  —  4°)  déduction,  expulsion  d'une 
possession  :  Ibi  lum  Caecinam  postulasse  ut  moribus 
deduclio  fieret,  Cécina  demanda  que  l'expulsion  eût 
tien  sans  violence,  Cic.  Cœcin.  20,  27  ;  cf.  deduco, 
n°  I,  B ,  6.  —  5°)  déduction  (  soustraction  d'une 
somme),  défalcation,  Cic.  Divin,  in.  Cœcil.  10,  32; 
Verr.  2,  3,  78.  hères  sine  dedvctione  xx,  i.  c.  vice- 
m  ruai  mu,  héritier  sans  déduction  du  vingtième,  luscr. 
Orell.  n"  3041  ;  cf.  vicesimus.  De  même  sine  deduc- 
DICT.     LAT.-FB. 
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llone,  <on'  déduction,  Senti .  Btnef,  -t,  \  ;  //■   Ï8. 

11    oufig,,  déduction  de  raisons t  poursuite  d'un  nu 
lonnement,  continuation  d'une  argumentation      1  1 

liai   deductione  rationii  illa  lum naieilui  coolro> 

verlia  quant  judicationem  appel! n,  le  développe- 
ment dei  raisons  produit  ce  chef  important  y»  nous 
appelons  pointa  Juger,  Cic,  Invent,  i,  14. 

«lëtliiH iviin,  a,  mu,  /  de  gramm  .  dérivé,  Pomp, 
Comment,  drlii  Douât   ig,  \,p  t  Ig 

dSdaotor«  nus,  m,  |  deduco]  *       i")  "■/«'  qui 

amène    Otulquë   oflOSC,    le   eimilm  lem     (   lutin  de\    lm\ 

temps)  -.  Bpirilui  Dei  deduclor  omnii  veritatii,  /*##■ 

prit  de  Dieu,  auteur  de  toute  rente,  de  '/ni  le.  In  mi- 
mes tiennent  ou  ont  reçu  toute  rente,  l'eitidl  (  ,,1  . 
nul.    \  ;  adv.   Pi  av.  2.  —  2")  (d'après  dedUCO,    ""  I, 

B,  5)  celui  qui  accompagne  un  aspirant  a  un  emploi, 
Qu.  tic.  Petit.  Cons.  g;  Plin,  Ru,  4,  17,  'i. 

tli-ilurtni-iiiN,  ji,  llin,  ad/.  |  deduco  |,  qui  a  rup 
port    à    l'action  d'amener,  d'emmener,    de  dcttiiirncr, 

d'évacuer,  etc.  (poster,  à  l'époq,  class,')  '.  r^medica- 

menta,  remèdes  purgatifs,   Cirl .  Aur.  Acut.  a,  iy.  r+* 

cunicului  (iu  stabulis ), conduit  d'écoulement,  dans  les 

étables  ,  Veget,  l'et.  1,  56.  Aussi  substantivt ,  deduelo- 
riiini,  il,  n.,  conduit  (pour  T  eau),  canal,  rigole  :  »~ 
liquoris,  Pallad.  Nov.  7,  21. 

«Irtliief  orluiii,   11,  ;/.;  voy.  leprécéd.  à  la  fin. 

1,  <lc«l  iicMis,  a,  uni,  partie,    et  Pa.   de  deduro. 
'    ilciliicf  us,   ûs,  ni.  [deduco],  conduite,  direc- 
tion; dérivation,  canalisation  ;  descente,  chute  (pos- 
ter, à   l'époq.   class.  et  rare)  :  <^>  ponderis,  Appui. 
Met.  i,p.  109. 

*<lë«lux,  ïicis ,  adj.  [deduco],  déduit,  dérivé, 
issu  de  :  Nisi  forte  Oallia  tua  dedux  Heliconis, 
Symm.  F.p.  8,  68.  —  Sitbst.  m.,  chef  d'une  colonie, 
fondateur,  médaille  ap.  Eckhel,IF)  »,  347. 

riëdiixi,  parf.  de  deduco. 

dëëbrifttus,  a ,  uni,  enivré,  Cassiod.  Complex. 
1,  ad  Thessal.  5  ;  id.  ibid.  Act.  apostol.  6. 

Deensium  Civitas;  cf.  Augusta  Dea.  Deen- 
ses,  hab. 

iloeo,  is,  ïvi,  îtum,  ïre,  v.  n.,  aller  d'un  lieu  à  un 
autre,  descendre  :  • — •  jugis,  Stat.  Th.  2.  55  t. 

deerat,  deerit,  de  désuni. 

dëerrâtio,  ônis,  /.,  erreur,  égarement,  Au- 
gustin. 

dë-erro  (dissyllabe  chez  les  poètes) ,  âvi  ,'âtum, 
1.  v.  n.,  s'égarer,  s'éloigner  du  bon  chemin,  s'en 
écarter,  aller  par  des  sentiers  détournés,  errer  (rare, 
mais  très-class .  —  1°) propr.:  Inter  boulines  me  deer 
rare  a  pâtre,  perdre  mon  père  dans  la  foule,  Plaut. 
Men.  5,  9,  54  (  on  trouve  dans  le  même'jens  aberrare 
a  pâtre,  id.  ib.  prol.  3i  ).  Quod  si  liceret ,  ut  iis  qui 
in  itinere  deerravissent,  sic  vitam  deviam  secutis  cor- 
rigere  errorem  pœnitendo,  ceux  qui  se  sont,  égarés 
dans  la  route,  qui  ont  fait  fausse  route,  *  Cic.  Acad. 
fragm.  ap.  Lactant.  6,  24  ;  dans  le  même  sens  r^j 
itinere,  Quin  til.  Inst,  10,  3,29.  Vir  gregis  ipse  caper 
deerraverat,  *  y'irg.  Ed.  7,  7.  —  b)  en  pari,  de  cho- 
ses inanimées:  "Vage  deerrarunt  passim  motus  absen- 
sibus  omnes,  Lucr.  3,  873.  Jaculantium  ictus  deerra- 
turos  negant,  on  assure  que  tous  les  traits  porteront, 
Plin.  28,  8,  27,  §  100.  Si  potus  cibusve  in  alienum 
deerravit  tramitem,  si  le  boire  ou  le  manger  se  dé- 
tournent de  la  route  qu'ils  doivent  suivre,  pour  pren- 
dre celle  qui  ne  leur  est  pas  destinée ,  id.  11,  37,  66. 
—  II)  au  fig.  :  Magnopere  a  vero  longei  deerrasse  vi- 
dentur,  sont  allés  se  perdre,  ce  me  semble,  bien  loin 
de  In  vérité,  Lucr.  1,  712.  •>-<  sententia  et  visu,  se 
tromper  dans  ses  opinions  et  dans  ses  vues,  mal  juger 
et  mal  voir,  Colum.  2,  2,  i5.  r^j  verbis,  se  tromper 
d'expression,  Quint d.  Inst.  12,  10,  64-  '*»'  significa- 
tione,  se  méprendre  sur  le  sens,  ou  s'écarter  de  l'ac- 
ception ordinaire,  id.  ib.  1 ,  5,  46  ;  et  comme  verbe 
neutre  :  Ubi  semel  recto  deerratum  est,  quand  une 
fois  on  s'est  écarté  de  la  droite  ligne,  Vellej.  2,  3, 
fin.  —  Absol.  :  Multos  enim  deerrasse  memoria  pro- 
didit,  Colum.  1,  4,  6.  Quae  (  signa  )  intuentes  deerrare 
non  possumus,  les  yeux  fixés  sur  ces  drapeaux ,  nous 
ne  pouvons  nous  égarer,  Quintil.  Inst.  11,  2,  32.  — 
Quia  sors  deerrabat  ad  parum  idoncos,  comme  le  sort 
s'égarait  sur  des  hommes  peu  capables,  Tac.  Ann. 
i3,  29^ 

fdëësis,  is,/  (Sé^tic),  f.  de  rhét.,  prière,  invo- 
cation, Rufin.  16,  p.  208,  Ruhnk. 

deest,  f/edesum. 

*dëra>câbïlis  (defec),  e,  adj.  [defaeco],  qui 
peut  être  facilement  purifié  ou  nettoyé  :  r^>  cisterna  , 
Sidon.  Ep.  1,  5. 

*dëfeecâtio  (defec),  ônis,  /[  defaeco],  purifica- 
tion,juttoyage  :  00  carnis,  T'rtull.  Anim.  27. 

dëfaecis,  e,  adj.,  qui  est  sans  lie,  purifié,  pur  : 


Dl.l    \  7/,r, 

Q '"  il ,  •  leoeto  defori     roi .  (  unv  i     tu.t 

-tint      t  I,,,,,    /,..,,,      ,|,  1,,,,  //;,.' 

/'  / .     la  pi  1  mi,  1  r .  ) 

«I.  -!..•<  «.       I,  |,  ,     ,  t»,  ,,!,,„,     ,      ,     „      1  ,  ,       /lln 

gei  des  lies,  au  mort,  elarl/let  (antéi    a  répoq  class, 

.1  00  i.,i.,  ,  ttÀug.)        V,  aupro)  nue», 

Colum,  il,  ;  ; ,  Plin.  18,  16,  '-  ;  t>    /, 

,  .  m  •  .  nettoyé, ,  lavt  1      1 prtd  m  >■<  1  toi   1 

non  la»i  magii  lubenlrr,  Efe  uodeage  meliu 
Bcapha,  reai  mm  defvcatem(  Plaut.  Mosi  ,_ 
J,- 111,'in,  .   ■  membre,  nettorn     ■  Prudent 

Catn,  7,  •;•,.■  •  .1.1.111.  pnrtfiet  l'un,  Veget,  1,  ao, 
3.  —  I')  m,  //A'.,   purifier,   éeloirclr,  net 

Quîcuuîd  incerti  mini  iu  animo  priu  toi  aoibtguaoi 
fuit  Nuiir  liqoel,  nunc  defseetum  ■  1,  .  1  maintenant 

limpide    n    mes   f  nu     et  tminiii     tu,-    nu    1  Inu ,    ,    -nd. 

tous  mes  doutes,  toutes  mes  incertitude!  te  dissipant, 

s' n  Inu,  XSStnt,  Plaut,  P. end.  -t,  4,  7...  I  Vu  lui.        |,m 

galijam  defacatique  aoîmi  (purgé,  pur  de  vices).  >> 
..i.  omni  mundi  bujni  aepefgiua  prrwn  poreque  '!••- 

Ici  si,  Macrob,  Snmn.  Si, p.  1,  8;  Jr  même  <--  IDeU 
(se.  Africain  lioiniiicui  eSOti),  esprit  purifié,  id,  il>. 
2,    12.  < — ^  lit<-ns ,  décrasse. ,  poli  par  les    lettres.    J.ilc- 

lel.-i  amias.  ut  .iiini»,  limanoaanaw  libi  comnrkii , 

je  vous  ai  donne,  i  munie  ou  dit,  ma  lettre  a  décrasser 
et  à  polir,  Sidon.    P.p.    r,    r.       -    .Nunc   defoaMO    de 

muni  .1111111.1  egredior  domo,  maintenant  je  sers  tran- 
quille (  l'esprit  plus  net,  rasséréné  )  de  chez  moi,  Plaut. 
Aid.  1,  2,   1. 

«ir-fânifttUH,  a,  uni,  adj.  [fama  ',  diffamé,  dé- 
crié, sans  honneur  (peut-être  seulement  clans  Aulu- 
Gellc)  :  Homo  quispiam  turpiludinc  prâtinae  \i\x 
defamatissimus,  homme  on  ne  peut  plus  décrié  pour 
l'infamie  de  sa  conduite,  Gell.  18,  ï  ,  1;  cf.  id.  j4,  2, 
10.  —  o^/vocabula,  termes  obscènes,  id.  9,  2,  fin. 

dë-fanïitus,  a,  uni,  adj.  [fauum],  profané, 
souillé  (lat.  des  bas  temps)  :  ~  spaliola,  Arnob.  4, 

p.      l53.     DEFARATIS      DIS    MAN1BVS,     lllSCr.     (\rcll. 

«°.4352. 

*  tlë-farïnâtus,  a,  11m,  adj.  [farina],  réduit  en 
farine  :  r^,  semen,  graine  motif ue,    Tcrtull.  adv.  I 
lent.  3i. 
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dëfâ.tîs^âbïlis,  e,  qu'on  peut  lasser,  S'oH.  Tir. 
p.  118. 

dëfatîgâtïo  (defet.  ),  ônis,  /.  [ defatigo], /a/Z^uf, 
lassitude,  épuisement,  Cœs.  B.  G.  3,  19,  3;  Hirt. 
ib.  8,  27,  4;  Cic.  Phil.  5,  7,  20;  De  Senect.  11,  36; 
23,  86  ;  N.  D.  2,  23,  59  ;  De  Or.  3,  44. 

dë-fîitïg'o  (  dans  les  manuscr.  on  le  trouve  aussi 
écrit  defetigo),  âvi,  âtuni,  1.  v.  a.,  fatiguer  qqn  jus- 
qu'à épuisement  de  forces,  lasser  (fréq.  et  très-class.) 
—  1°)  au  propre,  a)  act.  :  Quum  crebro  integri  de- 
fessis  succédèrent  noslrosque  assiduo  labore  defatiga- 
rent,  comme  ils  présentaient  souvent  au  combat  des 
troupes  fraîches  et  que  cette  lutte  continuelle  épuisait 
nos  soldats,  Cces.  B.  G.  7,  41,  2  ;  cf.  ~  exercitum 
Pompeii  quolidianis  itineribus,  ul.  B.  C.  3,  85,  2. 
^/  tirones  in  labore,  épuiser  de  fatigue  les  jeunes  sol- 
dats, Auct.B.  Afr.  32.  f^>  legionarium  militem  pro- 
pter  velocitatem  ,  id.  ib.  7  i,  fin.;  cf.  «~  serius  subsa- 
quentes,  Suet.  Cœs.  65,  efc.<~se,  Plaut.  Tria.  2,  t 
2;  Ter.  Ad.  4,  1,  3.  —  (3)  pass.  :  Opus  faciam  ut 
defatiger  usque,  ingratiis  ut  dormiam,  je  travaillerai 
de  manière  à  me  fatiguer  au  point  de  dormir  bon  gré 
malgré,  Ter.  Eun.  2,  1,  14.  Quumque  inter  mor- 
tuos  defatigatum  vulneribus  alque  quod  sanguen  de- 
fluxerat  cognovere,  eum  sustulere,  le  trouvant  au 
milieu  des  morts  épuisé  de  fatigue  et  à  bout  de  sang  , 
ils  T  enlevèrent,  Caton  dans  Gell.  3,  7,  19;  de  même 
defatigatus,  Cœs.  B.  G.  1,  40,  8;  et  opp.  integer, 
id.  ib.  5,  16,  fin.;  7,  85,  7  ;  B.  C.  3,  40,  2.  — 
*  2°)  métaph.  :  Ubertate  lùmia  prions  aevi  defatiga- 
tum et  effetum  solum,  sol  fatigué,  épuisé  par  sa  fer- 
tilité des  années  précédentes,  Colum.  1 ,  prœf.  §  1 .  — 
II)  au  fig.  a.)  act.  :  Nullam  profecto  accessi  ad  aram 
quin  deos  Suppliciis,  sumptu,  volis,  dopis,  precibus, 
plorans,  obsecrans  .Nequicquam  defatigarem,  sans  les 
fatiguer  (les  dieux)  de  mes  supplications,  de  mes  offran- 
des, de  mes  dons,  etc.,  Afran.  dans  Non.  398,  23.  Ne 
te  adolescens  mulier  defatiget, _/'«««<>  homme ,  ne  vops 
laissez  pas  obséder  par  cette  femme,  Ter.  phorm.  5,  3, 
n.  (Ille  ordo)  non  modo  censores,  sed  etiam  judic.es 
omnes  potest  defaligare  ,  Cic.  Leg.  3,  12,  fin.  — 
(S)  pass.  :  Te  nec  aniini  neque  corporis  laboribusde- 
fatigaii ,  ni  les  travaux  de  l'esprit  ni  ceux  du  corps  ne 
sont  capables  de  vous  lasser,  ou  :  votre  activité  suffit 
aux  travaux  de  l'esprit  et  du  corps,  Cic.  Fam.  14,  t, 
Tractatio  varia  esse  débet,  ne  aut  cognoscat  art  cm 
qui  aiidiat,  aut  defatigelur  siniililildinis  salietate,  ou 
ne  se  lasse  de  l'uniformité,  ne  soit  rebute  par  le  dé- 
goût qui  nait  de  la  monotonie,  id.  De  Or.  2,  4r,  177. 
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Quin  edepol  egomet  clamore  defatigoi  ,  differoi  'mitre 

Jifralyjoi  ),  morbleu,  je  "">  fatigué  '><■  tous  ces 

ris,  i'iii  m  lu  tête  rompue,  Plaut.  Epid.  i,  2,  i5. — 

Profeclo   numquam  conquiesca ique   defaitgabor 

une  quam  illofum  ancipitea  vins  rationeMue.»..  per- 
cepero,  je  n'aurai  pas  île  repos,  y  ne  »"■  buterai  />«> 
,/ur,  iic,  Cic  De  Or.  i.  16,  ii'>;  «;/•  id.  finit.  22, 
S6.  -  Une  jon  suivi  d'un  mfin.  :  Non  despero,  nec 
defaligabor  permanere  non  wlum  in  studio  libertatis, 
sed  rii.iin  m  labore  «■!  periculis,  fespère  toujours,  et 
je  resterai  jusqu'au  bout  fidèle  <<  1 amour  de  la  liberté, 
f/irt  àbravei  tes  fatigue*  et  les  périls,  Leutulusdaas 
Cic.  l'uni,  ta,  :  i.  ad  fin. 

defWtacori  voj,  defeliscor. 

defeeabllU,  defeeaOo  et  defeco;  voy,  Je- 
ta r. 

tlëfëci ,  !""']•  de  deficio. 

«lôf>ciïo,  oui-.  /.  [deficio].--  I)  défection,  rébel- 
lion.    1°)  au  propre  :  Kebellio  facta  post  deditio- 

n» ni.  defectio  dalis  nb-idibus,  loi  civitatum  conjura- 
tio,  cette  rébellion  après  leur  reddition,  cette  défection 
après  nous  avoir  donne  des  otages,  cette  conjuration 
de  tant  de  cites,  Cœs.  B.  G.  3,  10;  de  même  id.  ib. 
5,  26  ;  6,  3,  4;  6,  8,  8  ;  7,  43,  fin.  et  passim.;  Liv.  7, 
42  ;  23,  12;  28,  26;  Tac.  Ann.  2,  8;  4,  24  ;  6,  36, 
et  passim.  Subila  delectio  Pompeii,  alienatio  consu- 
Itiiu,  eliaui  prxlorum,  etc.,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  4,  4.  — 
*  2°)  auftg.  :  lulemperanlia,  quae  esta  tola  mente  et 
a  recta  ralione  defectio,  le  défaut  de  modération,  qui 
est  une  révolte  contre  /«>  bons  sens  et  la  raison,  Cic. 
Tusc.  4,  9,  22.  —  *  II)  défaillance  :  Pampini  sangui- 
neoi  cxsci-raiitibus  et  niulicrum  a  conceplu  defectioni, 
diluli  potu,  prosunt,  les  pousses,  infusées  dans  l'eau 
et  /irises  en  breuvage,  sont  bonnes  pour  les  hémoptoi- 
ques  et  pour  les  défaillances  qui  suivent  la  conception, 
Plia.  23,  proœm.  §  4  ;  cf.  deficio,  n°  II,  b.  —  III) 
(d'après  deficio,  »°  III)  défaut,  cessation,  cesse, 
maïupie,  disparition,  etc.  —  1°)  au  propre  [il  est  le 
plusfréq.  en  ce  sens  ;  mais  il  n'est  point  dans  César)  ; 
Ista  ipsa  defectio  virium  adolesceniiae  litiis  efficitnr 
sa-pins  quam  -cnectulis,  cet  affaiblissement  même  est 
plus  souvent  le  résultat  des  excès  de  la  jeunesse  que 
l'oeuvre  de  la  vieillesse,  Cic.  De  Senect.  9,  29;  dans 
ce  sens  on  le  trouve  citez  les  prosateurs  poster,  a  Au- 
guste sans  virium  :  Alvo  usque  ac  defeclioneni  soluta, 
jusqu'à  l'épuisement,  jusqu'à  l'évanouissement,  Sur/. 
f'esp.  a4;  cf.  id.  Tib.  -fi;  Calig.  5o;  Tac.  Ann.  6, 
5o  (deux  fois),  et  autres.  • — -  aqnarum,  tarissement 
des  eaux,  Frontin.  Aquœd.  91.  • — •  picuniae,  manque 
d'argent ,'  Macrob.  Sat.  2 ,  5.  <~-j  rerum ,  épuise- 
ment des  ressources,  Senec.  Qu.  Nat.  4,  2.  t^  anima?, 
évanouissement,  faiblesse,  Cels.  7,  33  ;  et  surtout  en 
pari,  des  éclipses  des  astres  :  Solis  defectiones  item- 
que  lunw  pnedicuntur  in  multos  nnnos.  en  prédit  plu- 
sieurs années  d'avance  les  éclipses  de  soleil  et  celles  de 
lune,  Cic.  Divin.  2,  6,  17;  de  même  id.  ib.  1,  49,  fin.; 
N.  D.  2,  6t  ;  Bep.  t,  i^,fin.;  1,  16,  ad  fin.  <~  per- 
fecta,  éclipse  complète,  Senec.  Qu.  Nut.  1,  12;  Quin- 
til.  Jnst,  1,  10,  47;  Tac.  Ann.  1,  28,  et  passim.  -- 
b)  dans  les  grammairiens  des  bas  temps,  ce  mot  si- 
gnifie l'ellipse  :  Dit  ère  aliquid  per  defectionem ,  el- 
liptiquement, par  ellipse,  Gel/.  5,  8,  3;  12,  14,  3/ 
Macrob.  Sat.  6,  8,  et  passim.  —  *  2°)  au  fig.  :  Quin- 
tus  tralei'  oinnia  miltitspei  plena,  metuens,  credo,  de- 
fectionem animi  mei,  mon  découragement,  mon  abat- 
tement, Cic.  Ait.  3,  18. 

dëfectito,  are,  v.  n.,  freq.  de  deficio,  Sot.  Tir. 
p.  36. 

dëfectïvns.  a,  um,  adj.  [deficio,  n"  III],  défec- 
tueux, incomplet,  défectif  (poster,  à  l'époq.  class.)  : 
r^j  et  abortiva  genitura,  fétus,  produit  abortif,  Ter- 
tull.  adv.  Valent.  14.  ~  febris,  fièvre  intermittente , 
Cal.  Aur.  Acut.  2,  10.  —  b)  en  gramm.  :  <^j  no- 
mina,  ~  ve'rba,  noms,  verbes  défectif 's ,  auxquels 
manquent  quelques  fermes. 

dëfector,  ôris,  m.  [deficio,  n°  I],  celui  qui  dé- 
serte la  cause  de  quelqu'un,  qui  fait  défection  à  quel- 
qu'un, révolté  (poster,  à  Ang.)  :  Contracta  evercitu 
et  parafa  in  defectores  ultiune,  Tac.  Ann.  1,  48  ;  de 
même  id.  ib.  12,  5o, fin.;  Hist.  3,  12,  57  ;  61  ;  Suet. 
Aer.  43;  Just.  :6,  1,  i3,  et  pass.  Patris  sui  defecto- 
res, Tac.  Ann,  11,  8;  cf.  Ruddim.  Il,  p.  42,  not.  6. 

*  dêfectrix,  ïcis,  /.  (  d'après  deficio,  n°  III  ],  ad- 
jectivt  :  défectueuse,  incomplète  :  /^  virtus,  Tertull. 
adv.  Valent.  38. 

1.  ftefectus,  a,  11m,  partie,  et  Pa.  de  deficio. 

2.  dëfectus,  ûs,  m.  [deficio],  —  1°)  (poster,  à 
l'époq.  class.  pour  defectio,  n"  I  )  défection,  sédition, 
révolte  :  , — .  legionum  ,  la  défection  des  légions,  Capi- 
tol. Macr.  8.  —II)  (  comme  defectio ,  «°  III)  défaut, 
cessation,  manque,  disparition,  etc.  (fréq.  dans  Pline 
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l'ancien;    très-rare    ailleurs)   :  ~   lactis   fmamnia),  l 
absence  de  lait  dam  le  sent,  fini,    lu,  23,  9H.  ~ -lo- 
in,k  In  ,   défaillance ,. faiblesse  d'estomac,  id.    ig 

9Q.   .- — '  uimiii,   évanouissement,  faiblesse,  défaillance,  1 

ni.  vd,  a,  'i.  Albicaute  purpun  deftetu,  affaiblisse- 
ment des  couleurs  de  la  pourpre,  qui  se  fanent  et  blan- 
chissent,  id.  37,  g,  4°  De  f éclipse  des  astres  :  Solis 
item  quoque  defectui  lunsque  l.iiebras,  les  éclipses  de 

lune   et    de  soleil,  *  Lucr.    5,    75o;    imite  pur    '  l'irg. 
Georg.  2,  478.  EJpM  (  se.  luna'  ;  snecies  ac  tonna  uni 
talur  tum  crescendo,   tum  defectiljus  in  initii   recor- 
rendo,  SOU  décours,  son  déclin  (de  In  lune  )  avant  son 
n  nouvellement,  *  Cic.  A.  D.  2,  19,  fin. 

dë-femlo,  di ,  suin ,  3.  v.  a.  [feroo,  d'où  of- 
fendo ,  inten-n-,  d'un  inlestus  ],  repousser  qque  chose 
d'ennemi,  se  défendre  contre,  détourner  les  coups,  tenir 
à  distance,  éloigner,  x=  propuUando  arcerc  (fréq.  et 
class.);  dans  la  règle  il  se  construit  avec  le  simple  ac- 
cus, (ainsi  dans  Cic.  et  César  ,  très-rarement  aliqd 
(aliqm  )  al)  aliquo,  et  dans  les  poètes  auj.s/alii|d  alicni; 
cf.  Zumpt,  Gramm.  §  469.  —  o)  aliquid  (aliqueœ)  : 
Mars  pater,  te  precor...  ut  Ui  morbos  visoe  iaviaos- 
(|ue,  viduertatem  vastitudiuemqne,  calamitate-  inteni- 
periasque  prohiliessis,  defendas  averruncesqne,  Cato, 
R.  R.  141,  2.  Serva  cives,  défende  hostes,  quum  potes 
defeudere,  sauvez  les  citoyens,  repoussez  l'ennemi , 
quand  cela  est  possible,  Enu.  dans  Son.  277,  21  ;  cl. 
r^  bellum  (  opp:  infeire),  repousser  la  guerre,  Cœs. 
IL  G.  1,44,  r3;  2,  29, fin.;  6,  23,  4.  Ad  defenden- 
dos  ictus  ac  repellendos,  pour  se  défendre  et  repousser 
les  coups,  id.  B.  C.  2,  9,  3  ;  cf.  <^>  ignia  jactus  et  la- 
pides, servir  de  défense  contre  les  jets  de  feu  et  les  coups 
de  pierre,  id.  ib.  2,  2,  4.  < — *  friî^us  et  solem,  Cato,  B.  R. 
48,  2  ;  cf.  r^j  ninnos  solis  ardores,  protéger  contre 
l'ardeur  excessive  du  soleil,  Cic.  De  Senect,  i5,  53; 
et  :  • — '  frigns,  défendre  du  froid,  Hor.  Sat.  1,  3,  14; 
aussi  :  • — 1  silnn  fonte  et  pura  lymplia,  préserver  delà 
soif  avec  une  eau  limpide,  SU.  7,  170.  Qui  non  défen- 
dit iujuriam  neque  propulsât,  Cic.  Off.  3,  18,  ~  +  ;de 
même  r-^-  injuriam.  mettre  à  l'abri  de  l'injustice,  id. 
Rose.  Am.  t.  «~  iniperatoris  soi  tribnnoninique  pie- 
bis  injurias,  Cas.  B.  C.  1,  '.fin.  <~  viin  suoruin,  id. 
ib.  no,  4;  cf.r^j  vim  illatam  vi,  repousser  la  force 
par  la  force,  Cic.  Mil.  4.  - — •  pericula,  écarter  les  pé- 
rils, Cic.  Mur.  3;  Tac.  Ann.  i3,  56.'^  bunc  furo- 
vviw  ,  protégez-moi  contre  leur  fureur,  ï'irg.  /En.  10, 
90.Ï.  , — .  dedeens  manu,  ^>V/.  i3,  99,  et  beauc.  d'au- 
tres. —  f})  avec  ab  :  (Milites)  a  pinnis  bostes  de- 
tendebant  facillime,  des  créneaux  les  soldats  repous- 
saient facilement  l'ennemi,  Quadrig.  dans  Gel/.  9,  i, 
1  ;  cf.  ib.  8.  Proximus  a  tectis  içnis  defendilur  a'gre, 
ou  a  peine  à  empêcher  le  feu  de  gagner  le  toit  voisin, 
Ovid.  Bem.  Am.  625.  —  y)  aliquid  alicui  'cf.  arceo, 
«°  2,  d  )  :  Heus,  ecquis  hic  est  maxumam  qui  his  iu- 
juriam Foribus  defendat?  Plaut.  Most.  4,  2,  20;  de 
même  ~  solstitinm  pecori,  défendre  un  troupeau  des 
feux  du  solstice,  Virg.  Ecl.  7,  47  ;  cf.  <~  asslatem  ca- 
pellis,  préserver  les  chèvres  des  ardeurs  de  l'été,  Hor. 
Od.  r,  17,  3.  <~  huic  rapinas  Nympharum,  Prop.  r, 
20,  ii.  r>^>  Daunia  tela  misero,  5.7.  17,  432.  «~  dede- 
cus  morti,  id.  5,  490.  ~  senium  famae,  empêcher  sa 
renommée  de  vieillir,  sauver  son  nom  de  l'oubli,  Stat. 
Theb.  9,   3 18. 

II)  metaph.,  comme  prohibere,  avec  /'accus,  de  la 
chose  ou  de  la  personne  de  laquelle  on  écarte  un  dan- 
ger, défendre  quelqu'un  ou  qqclie ,  protéger,  pré- 
server, garantir. 

A)  en  génér.  (  //  est  le  plus  fréq.  ainsi  à  toutes  les 
époques  et  dans  tous  les  genres  ae  strie)  il  se  con- 
struit avec  le  simple  accusatif;  avec  l'accusatif  et  ab 
aliquo;  avec  ab  aliquo  seul;  et  tout  à  fait  absol.  — 
a)  avec  le  simple  accus.  :  1,'ti  quicumque  Galliam  pro- 
vinciam  obtineret...  y£duos  ceterosque  amicos  populi 
rom.  defenderet.  défendit  les  Eduens  et  les  autres 
amis  du  peuple  romain,  Cœs.  B.  G.  r,  35,  fin.;  de 
même  r^j  eos,  id.  ib.  2,  10,  4-  ~  eum  (Caesarem)  mi- 
lites, ses  soldats  le  défendent,  id.  B.  C.  1,  6,  2.  ~> 
se  armis,  se  défendre  les  armes  à  la  main,  id.  B.  G. 
6,  34;  cf.  ~  se  armis  adversus  socium  populi  rom., 
Liv.  42,  41.  1 — >  se  manu,  Cœs.  B.  G.  5,  7,  8.  ~  se 
iisdem  opportunitatibus  loei,  ils  profitaient  pour  leur 
défense  des  mêmes  avantages  de  position,  id.  ib.  3, 
12,  4  ;  cf.  r^st  loco  superiore  ,  se  défendre  par  la  su- 
périorité du  lieu,  id.  ib.  6,  40,  6,  et  autres  sembl.  r^j 
castra,  Cœs.  B.  G.  3,  3,  fin.;  4,  i4,  256.  C.  3,  67, 
5  ;  3.  94,  6  (  à  coté  de  tueri)  ;  3,  95,  2.  ~  oppidum, 
id.  B.  G.  3,  16,  3;  7,  i5,  3;  7,29,  i\,et  beauc.  d'au- 
tres. —  Si  (mihi  irasceris)  qùod  eum  defendo  quem 
tu  accusas,  cur  tibi  quoque  ipse  non  succenseo  ,  qui 
accuses  eum  quem  ego  defendo  ?  si  vous  vous  fâchez 
de   ce   que  je  défends  un   homme  que  vous   accusez, 
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pourquoi  ne  me  fàdureù-jt  pas  aussi  de  ce  que  vous 
aOCIISet  un  homme  que  je  défends?  —   Inniilcuin,   III- 

quis,    accuse    meum.  —  Et  i—ii  um   ego   deleudo 

iniuiii,  etc..    CÎC  Still.  17;  de  même  ~alnpi<in  apn  1 
praHOret,  défendre   quelqu'un   devant  le  préleur,    id, 
Cluent.   45.  126.  ~  aliqucm  de  ambilu,  défendre  qqu 
de  brigue,  id.  Suit.   2,  6.   ~  aliquem   .  outra 
iniquo-,  défendre  qqn  contre  l'injustice,  id.  Fam.   11, 
27,  7,  etc.;  cf.  ~  causain,  id.  Cluent.  27,   74;  Suit. 
3i,  86;  l.œl.   25,  96,  et  bien  d'autres  encore.  i^~>  ac 
légère  sc.elus,  Cic.  Suit.  3i,  86 ;  protegere,  id.  ib.  iH, 
5o.  r^jiutitian,  id.  Lad,  7,  %5.  r^->  coiuoiuueiii 
liilem  ,  id.  Rep.  1,1:  Mur.  i,fin.,  etc.  r~^  loi  nui,  dé- 
fendre un  poste,   maintenir   une  position ,    id.    Quint. 
i3,   43;  cf.    r*j    viceaa    modo  ibeturis  atque  poeta- , 
jouer  te  rôle  d'un  rhéteur  et  d'un  poète,    Hor.  Sat.  i, 
10,  12;  et   r*j  actoris   partes,   remplir   le  rôle  d'un 
acteur   (d'un    seul  personnage  ,   id.  A.   P.    194.    — 
jEdes  Vestat  vix  defensa  ni  (se.  ab  incendioj  Iredecini 
maxime  servorum  opéra,  le  temple  de   Vesta  fut  pré- 
serve de  l' incendie  par  les  soins  de  treize  esclaves,  Liv. 
26,  27.  —  p)  aliquid  (  aliquem  )  ab   aliquo  :   /Edui 
quum  se  suaque  ab  iis  defendere  non  possenl,  comme 
les  Eduens   ne  pouvaient  défendre  leurs  personnes  et 
leurs  biens   contre  leurs  attaques,  Cœs.  B.  G.  1,   n 
2.  ~  se  a  ûnitimis,  id.  ib.  2,  3i,  5.  ~  se  a  cetiatis 
equitibusque,  id.  B.  C.  r,  73,  3.  ~  se  a  mulliludine 
gladio,  se  def'ndre  Cépée  à  la  main   contre  ta  multi- 
tude, Sali.   Catil.  45,  4,  etc.  ~  Galliam  oinnern    ab 
Ariovisti  injuria,  mettre  la  Gaule  entière  à  l'abri  des 
attaques  d'Arioviste,  Cœs.  B.  G.  1,  'il,  fin.;  de  même 
■ — ■  aliquem  ab  injuria, préserver  quelqu  un  de  l'injus- 
tice, id.  ib.  5,  20,  3;  Sali.  Catil.  35,  fin.;  cf.  ~se  a 
contumeliis  inimicorum,  repousser  les  outrages  de  ses 
ennemis,  Cœs.  B.  C.  1,  22,  5.  ~>  se  regnumqiie  suum 
ab  Komaiiorum  avaritia,  mettre  soi  et  son  royaume  à 
l'abri  de  la  cupidité  romaine,  Sali.  Jug.  4y,  2.< — >pro- 
vmeiam  non  modo  a  calamitate,  sed  etiani  a  metu  ca- 
laïuitatis,  Cic.   Manil.  6,  14.  <~  Italiam  a  vastatione, 
préserver  l'Italie  du  ravage,  Plane,  dans  Cic.  Fam. 
10,  t5,  fin.  <~  vitam  ab  inimicorum  audacia  telisque, 
Cic.  Mil.  2,  fin.  «^ejus  existimationem  dignitatemque 
ab  inimicis,  défendre  l'honneur  et  la  dignité  de  qqn 
contre  les  attaques  de  ses  ennemis,  Cœs.  B.  C.  1,  7, 
6.  r^j  bbertatis  causam  ab  regio  pnesidio,  Liv.  39, 2  4. 
< — 1  orationem  a  taedio,  éviter  d'être  ennuyeux  dans  un 
discours,   Quintil.   Inst.  6,  3,  19.  ~>  incurvicervieem 
vix  a  risu,  id.  ib,   1,   5,  70,  et  autres  sembl.  i~  tene- 
ras   mjrtos  a  frigore,   préserver  le  myrte  du  froid, 
Virg.  Ecl.  7,  6.  r^j  frondes  ab  acutae  vulnere  falcis,  a 
jiecoris  morsu,  préserver  le  feuillage  des  blessures  de  la 
faucille  aiguë  et  de  la  dent  des  troupeaux,  Ovid.  Met. 
9,   384,  et  autres   sembl.  — y)  avec  ab  aliquo  seul  : 
Quod  et  ab  incendio  lapis  et  ab  ariete  materia  défendit, 
la  pierre  préserve  du  Jeu ,  et  le  bois  résiste  aux  coups 
du  bélier,   Cœs.  B.    G.  7,  2  3,  5;  de   même  id.  B.    C. 
1,  25,  fin.;  3,  63,  7.  —  S)  d'une  manière  tout  à  fait 
absolue  •  Quum  jam  defenderet  nemo,  personne  n'é- 
tant plus  occupé  à   défendre,  Cœs.  B.    G.   2,  33,  6. 
Defendenlibus   civibus  roraauis,  id.  B.   C.  3,  40,  6; 
cf.  de  même  à  l'abl.  absol.,  id.  B.   G.  2,    12,  3;  B, 
C.  3,  68,  fin.;  Cic.  Lœl.  25,  96,  et  autres  sembl.  Qui- 
bus  eae  partes  ad  defendendum  obvenerunt,  Cœs.  B. 
G.  7,  8r,  fin.;   cf.  id.  B.  C.  1,  25,  9. 

B  )  spécial.  —  1  °)  en  pari,  de  la  parole,  défendre, 
soutenir,  maintenir  envers  et  contre  tous,  lutter  pour  ; 
a/léguer  comme  défense ,  citer  pour  sa  défense,  etc. 
(  c'est  ainsi  qu'on  le  trouve  plusieurs  fois  dans  Cic.  ; 
mais  il  est  rare  ailleurs  ).  —  a  )  avec  T  accus.  :  (  Car- 
neades  )  nullam  umqiiam  in  il  lis  suis  disputatipnibus 
rem  défendit  quam  non  probarit ,  nullam  oppugnavit 
quam  non  everterit,  n'a  rien  avancé  sans  le  prouver, 
Cic.  De  Or.  2,  38,  fin.;  cf.  id.  Fam.  4,  14.  Me  post- 
quam  id,  quod  maxime  volui ,  fieri  non  potuit,  ut  com- 
poneretur,  id  maxime  défendisse,  ut  il  vinecrent  qui 
vicerunt,  j'ai  toujours  soutenu  que  ceux-là  devaient 
vaincre  qui  ont  vaincu  en  effet,  id.  Rose.  Am.  47. 
—  Sed  quid  ego  ex  te  quaero,  quid  defeasurus  sis 
quum,  etc.,  mais  à  quoi  bon  vous  demander  ce  que 
vous  direz  pour  votre  défense  quand,  etc. ,  id.  Verr. 
a,3,  37;  de  même  id.  ib.  2,  5,  8.  —  £)  avec  une 
proposition  infinittve  pour  régime  :  Gravissimeque 
et  verissime  defenditur  numquam  aequilatem  ab  uji- 
litate  posse  sejungi,  etc.,  on  soutient  avec  beaucoup  de 
force  et  de  vérité  que,  etc.,  Cic.  Fin.  3,  ai,  71.  — 
Quod  nemo  nisi  improbus  feceril,  id  aliorum  exçmplc 
se  fecisse  defendat?  dira  pour  sa  défense  qu'il  n'a  fait 
que  suivre  l'exemple  d'autrtti,  id.  Verr.  2,  3,  go,  fin. 
Si  tibi  libitum  esse  ita  defendere  tuam  familiam  non 
fecisse,  id.  pro  Tull.  §  32.  Ille  nihil  ex  his  sponte  sus- 
ceptum,sed  principi  paruisse  defendebat,  disait  pour 
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ta  Jaunit  qu'il  *'avait  fait  qu'obéit  au  prince,  Toi  . 
jtm.  i  t,  'i  I.  Illa  """  ili«l  infitiai  Fecitie,  iad  Ld    oli 
iinii  hh  fiew  ililciulili.it,  '///•■  niait  pût  le  fût,  mail 
il  s,  iutûfiait  en  alléguant  ta  coutume,  GêU,  "•,  IQ> 

Y),h'.'.   une  propos,  relative     Qua(  (  turpiludiou) 

cm  non  cadanl  m  upientam  min  est  t . ■ .  il«  defnudcro, 
ii  n'est  pat  facile  de  dire  pourquoi,  etc.,  CttU  Fin.  a, 

3$,  U?.  ,. 

j»)  ,/,(«..  /<■  strie  judie,  des  fou  nwr/w  '«  *v«v"« 
prétendre  à  quelque  chose  juridiquement,  le  réclamai 
m  justice  .-  Quii  libarlatun  tl  baredîtatoin  ex  l«§U- 
inrnin  ùbi  il<lrnilcl).ii,  /<■  testament  »  la  mai*,  il  re- 
vendiquait ta  WwM  <v  l'héritage,  t  Ip,  ln^   ■>,  i.  % 

Bipatrîi  mortantMeaderc  MOMMbabuerit,  i 
»/,•  poursuivre  devant  lit  tribunaux  le  meurtre  de  tau 
père,  id.  //-.  iB,  i,  i  i,  Jj  :;  deméme  r>t  mortem  pro- 
oiuquort [èeàté  de  luan  injuritm  exaequi),  veu- 

ger  la  mort  île  ses  profites.    Muter,  th.  (S,  a,   i  I  • 
dëfa-iieriifio,  unis,  yi,  usure,    Augustin. 

dëfr-nëriitor,  ôris,  w.,  usurier,  Augustin. 

«lôfT'iiërfiluM,  a,  mu,  ad/.  |  faoaro],  endetté, 
obéré  [poster,  à  fépoq.  chus.)  :  Pater  ejui  pkirimis 
orediloribus  debnara&ui,  son  père,  qui  devait  à  une 
joule  de  créanciers,  Appui.  A  pot.  p.   îaa  ;  </<•  w<W 

Amluos.    I p .   7,    1. 

dëfënëro,  are,  V,  u.,  ruiner  peu  l'usure,  Cic. 
Parad.  S,  >.  (  ^o//'«  Arpra  pins  probable  :  feneran- 
il.i- 

*  «lf'fViiKii,  ;»-,  /  [dafeado],  défense,  appuit  pro- 
tection ■■  A  Deo  exspectare  defeann,  compter  sur 
l'appui  de  lu  Divinité,  TertulL  adv.  Marc.  18. 

dëfeilNÏitrix  ,  icis,  /,  celle  qui  défend,  Prob. 
Gramm.  ">,p.   i4r>2,  Putsch. 

dëfciisibilis,  e,  défendable,  qu'on  peut  défen- 
dre, Cassiod.  De  Anim.  ante  med. 

dôlVnsïo,  ônis,/.  [  defendo,  n°  II  ],  défense  :  Re- 
mis l'uni  tpe  defensionis  studium  propugnandi  acces- 
sit, l'espoir  d'être  déjendu  donna  aux  Rémois  la  -volonté 
de  repousser  l'ennemi,  Cœs.  B.  G.  2,  7,  2.» — «urbium, 
id.  ib.  7,  a3,  S;  B.  C.  a,  7, fin.  Ad  islam  omnem  ora- 
tionem  brevis  est  defensio,  on  peut  répondre  en  peu 
de  mots  à  ce  discours  tout  entier,  Cic.  Cœl..\.  Utrum 
crimini  defensio  au  comilatus  exsilio  quœriiur?  id. 
Verr.  2,  3,  88.  Eliani  in  confessione  facti  juris  lainen 
defensionem  suscipi  possc,  même  en  avouant  te  fait  on 
peut  soutenir  que  l'on  avait  le  droit  d'agir  ainsi,  id. 
Mil.  6,  i5.  Nostra  propugnatio  ac  deiensio  dignitatis 
tuée,  les  efforts  que  j'ai  faits  pour  protéger  et  défen- 
dre ■votre  dignité,  id.  Fam.  1,  7,  2,  et  autres  sembl.  — 
2°)  (  d'après  defendo ,  u°  II,  B,  2  )  poursuite  d'un 
crime  devant  la  justice  :  <~  mort  is,  vengeance  tirée  de 
la  mort,  Vlp.  Dig.  29,  5,  1. 

dëfensito,  âvi,  1.  v.  fréqu.  [  defenso  ],  défendre 
souvent,  être  habitué  à  défendre  (  ne  se  trouve  peut- 
être  que  dans  les  passages  suivants)  :  Hœc  non  acrius 
accusavitin  senectute  quam  antea  defensitaverat,  Cic. 
Acad.  2,  22.  r^j  causas,  faire  le  métier  d'avocat,  de 
défenseur,  id.  Brut.  26,  100;  Off.  1,  S3,fin. 

dêfenso,  âvi,  âtum,  i.  v.  inte/is.  [defendo]. — 
*  I  )  repousser,  écarter,  éloigner  qqclie  avec  énergie  : 
Defensare  metus  adversaque  tela  subisti'  Pellere,  tu 
t  es  chargé  de  bannir  la  terreur  et  de  repousser  les 
traits  de  l'ennemi,  Stat.  Siiv.  5,  2,  io5.  —  II)  dé- 
fendre, protéger  qqche  avec  énergie  (rare;  ne  se 
trouve  ni  dans  Cic.  ni  dans  César  )  :  <~  moenia,  déjen- 
dre  les  murailles,  Plaut.  Bud.^3,  3,  3o;  Sali.  Jug.  26, 
1;  60,  3.  i^>  numéros,  proléger  les  épaules,  Ovid. 
Met.  12,  376.  — «  se  ipsa  mœuia,  les  remparts  se  dé- 
fendent eux-mêmes ,  Liv.  26,  45  (autre  leçon  :  de- 
fendebant  ).  —  Noster  esto,  dum  te  poteris  defensare 
injuria,  sois  de  mon  parti,  pourvu  que  tu  puisses  te 
défendre  toi-même,  Plaut.  Sacch.  3,  3,  3g.  —  Dum 
defensamus  (se.  armentum),  pendant  que  nous  som- 
mes occupés  à  défendre  le  troupeau,  Ovid.  Met.  11,374. 
dëfensor,  ôris,  comm.  [defendo].  —  I  )  celui  qui 
repousse,  qui  détourne,  écarte  qqche  :  ~  necis,  qui  re- 
pousse la  mort,  Cic.  Mil.  2,  20,  58.  ~  periculi,  qui 
écarte  le  danger,  id.  Mur.  2.  —  II  )  dejenseur,  pro- 
tecteur: Murusdefensoribusnudatus,  rempart  dégarni 
de  défenseurs,  Cœs.  B.  G.  2,  6;  de  même  dans  le 
sens  militaire,  id.  ib.  2,  12;  3,  4[;  3,  25,  et  beauc. 
d'autres;  Sali.  Jug.  23  ;  Liv.  ai,  11;  Virg.  JEn.  2, 
52i;  Ovid.  Met.  i3,  274;  Fast.  6,  188,  et  autres 
sembl.  Mucius  paterui  juris  dëfensor  et  quasi  patri- 
monii  propugnator  sui,  Mucius,  défenseur  des  droits 
de  son  père,  Cic.  De  Or.  r,  57,  a 44  ;  cf.  id.  Mil.  i5, 
et  ~  juris  et  Jibertatis ,  id.  Babir.  perd.  4,  12.  Octo 
tribuni  plebis,  illius  adversarii,  defensores  mei,  id. 
Mil.  i5  ;  cf.  Hor.  Sut.  2,  5,  3o;  opp.  petitor,  Quintil. 
Inst.  4,  ■>.,  ii*.  r^,  bonus,  id.  ib.  5,  1  i,  S,  et  autres 
sen,bl.  Une  fois  fémin.  :  Ktsi  millier  dëfensor  alicujns 
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oxititorît,  et  ù  une  femme  te  trouve  être  chargée  de  la 

,    île    .p/11,   Vlp.    I'  '  ''  H*l  I  I  I 

u  .     lupui  '  iplan    uli  1,  mu  apponiinu  lefen 

..1.   ,  de*  .luan  d<   garda,  rarro,   i<    /'    >, 
i»i  Defensoi  civil u  plobii  o«  lodi  o»  désignait 

tOttt     te   litre,    dtuit    1rs    ileitiui      hinp.    dél  t tii/n  1  •  m 

(depuis   i'.  S  après  J.  C),  un  magistrat  qui,  d" 
villes  t/t  province,  avait  puni  emploi  principal  d  em» 
pécher  (et  concussions  des  lieutenants  et  qui  avait  en 
même  temps  lu  juridii  t'usa  civile,  bien  que  utoordonnée 

à  telle   du    lieulenuiil ,      •     (..,/.    I  lieud     1,     11   , 

Major,  t.  (>  ;  Cad,  Just.  c,  i  ./ 

u)  ,  Hist.  du  droit  rom„  ton,  i,  /'.  hh  et  nui.; 
cf.  aussi  >,i ut.  In.ur.  inHCi,  ii.  '  '<■ ,  in  parlant 
de  allâtes  inanimées  :  El  aiiffl  faublio)  itom   lupra 

pinilini    inriliiiii  1    s|i.ilin,    ni,  si    .nliniiiin    linnri  mm- 
ii.im  IL ..  rsMIil  u   liaili.nis   niiss.i',    lus   1I1  Iriisui  lin 

r  u  m  ri'inin   vis   ininnririui ,   cet  moyens  de  défense 

pussent  en  atténuer  le  choc,    Cas.   II.    <..    i,    17,  //'/. 

«irtViiNonuN,  a,  mu,  ml/.  |  deftado  |,  qui  a  rap 
port  à  lu  défense,  qui  sert  ù  défendre,  protecteur 
(  lut.  dos  bas  temps)  :  rvfjudicia  bonoruin,  les  tribu 
nom  protecteurs  de  l'innocence,  TertulL  adst.  .>/«/< 

a,   14.    1><  'ft'iisiii  la    \cil),i,    Jiuftii.  a,  Ineett.  m   Utero- 
nym.  n"  3o. 

dôtViisli'lx,  îcis,/.  [  dëfensor  ],  celle  qui  défend, 
Cic.  dans  Prise,  p.  laao,  P. 

«ir-l'«-iihus,  a,   mn,  part,  de  defendo, 

ilëfVrhûi,  parj.  de  dafemo  et  de  deferveseo. 

dë-IV-ro,  tuli,  lâliiin,  ferre,  v.  a.,  porter  qqche  de 
quelque  endroit  t/que  part;  apporter,  porter,  empor- 
ter, etc. 

I)  au  propre  —  A)  en  gènér.  a)  sans  indication 
t/u  but  (  très-peu  fréq.  ainsi  employé)  :  Tempore  item 
certo  roseam  Matuta  per  oras  jï;tberis  Amuiain  de- 
fert  et  lumina  pandit,  huer.  5,  656.  (  Materies  liumo- 
ris  )  super  terras  fluit  agmine  dulci,  Qua  via  secla  se- 
niel  liquido  pede  detulit  undas,  id.  5,  273;  6,  619; 
cf.  :  Rhodanus  amnis  segnem  deferens  Ararim  ,  Plin. 
3,  4,  5  ;  et  :  Plurimum  limi  delerenlibus  Iirixia  et 
Orlacea  amnibus,  id.  6,  37,  3r,  §  i36;  aussi  :  ()b- 
st'(|nio  deferri  spernit  aquarum,  dédaigne  d' tire  porté 
sur  l'eau,  Ovid.  Met.  9,  117.  —  (  Ennius)  qui  primus 
amœno  Detulit  ex  Helicone  perenni  frunde  corouam, 
rapporta  de  l'Uelicon ,  Lucr.  1,  119.  Multifidasque 
faces  ramaliaque  arida  tecto  Detulit,  elle  (Soucis)  ap- 
porta du  toit,  c.-à-d.  du  grenier,  du  bois  cassé  menu 
et  des  branches  sèches ,  Ovid.  Met.  8,  646.  —  Bien 
plus  frèq.  b)  avec  indication  du  but  (parad,  in,  un 
adverbe  de  lieu,  le  datif,  etc.  )  :  Huic  servo  persuadet 
ut  literas  ad  Cajsarem  déferai,  if  persuade  à  cet  esclave 
de  porter  la  lettre  à  César,  Cœs.  B.  G.  5,  45,  3;  de 
même  ~  epistolam  ad  Ciceronem,  id.  ib.  5,  48,  3 
et  8  ;  cf.  ~  mandata  ad  aliquem  ,  aller  s'acquitter 
d'une  commission  auprès  de  qqn,  lui  transmettre  des 
instructions ,  id.  B.  C.  1,  9;  3,  aa.  i^~>  aurum  ad 
gnatum  suum,  Plaut.  Trin.  4,  2,  n5;  cf.  ~  pecua 
ad  hanc,  je  lui  apporte  un  troupeau,  id.  Truc.  5,  64. 
~argentum  ad  eam,  Ter.  Heaut.  4,  6,  18.  ~  natos 
primum  ad  flumina,  nous  allons  baigner  dans  les  fleu- 
ves nos  fils  à  peine  nés,  Virg.  &".  9,  604.  Germani 
ad  castra  Komanorum  delati,  portés  parle  hasard  au- 
près du  camp  romain,  rencontrant  le  camp  romain, 
arrivant  à  l  improviste  au  camp  romain,  Cœs.  B.  G.  6, 
42,  fin.  Perque  aéra  vento  Ad  jussam  delata  domum 
est,  Ovid.  Met.  8,  817,  et  autres  sembl.  —  Semen  quod 
ex  arbore  per  surculos  defertur  in  lerram,  Varro,  R. 
B.  1,  40,  4.  Praiceps  aerii  spécula  de  montis  in  undas 
Deferar,  je  me  précipiterai  la  tête  la  première  du  haut 
d'un  roc  lier  dans  les  ondes,  f'irg.  Ecl.  8,  60.  Donec 
ab  Iliaca  placidus  purgamina  Vesta  Detulerit  flavis  in 
mare  Tibris  aquis,  Ovid.  Fast.  6,  228;  cf.  Fest.  s. 
v.  stercus,  p.  264.  Fulmen  detulit  in  terras  morla- 
libus  iguesa  Primitus, ce /ti/  la  foudre  qui  dans  le  prin- 
cipe apporta  le  feu  sur  la  terre,  Lucr.  5,  iogi.(Ma- 
Ironse  )  aurum  et  omnia  ornamenta  sua  in  aerarium 
delulerunl,  les  dames  romaines  apportèrent  au  trésor 
public  leur  or  et  tous  leurs  ornements,  Liv.  5,  a5.  Defe- 
ram  non  in  planum  modo  aedes,  sed  colli  etiam  subji- 
ciam,  etc.,  non-seulement  je  transporterai  ma  demeure 
dans  la  plaine,  mais  j'habiterai  même  au  pied  de  la 
colline,  id.i,  7;  cf.  Cic.  Bep.  2,  3i.  Fermai  a  latere 
deripuit,  elatumqiic  deferebat  in  pectus,  il  dégaine  son 
épée,  l'élève  et  allait  se  la  plonger  dans  la  poitrine, 
Tac.  Ann.  1,  35. ~  castra  in  viam,  Liv.  22,  i5.  ~ 
aciem  in  campos,  porter  ses  troupes  dans  la  plaine, 
id.  9,  37.  Ruina  tota  prolapsa  acies  in  piœceps  delcri  i, 
id.  5,  47;  cf.  id.  44,  5,  et  Quintil.  Inst.  1,  la,  10 
Deferar  in  vienm,  Hor.  Ep.  2,  1,  269,  et  autres  sembl. 
—  r^t  hune  sub  œquora,  c.-à-d.  plonger,  enfoncer 
sous  les  eaux,  Ovid.  Met.  14,  (joi.  —  QuascUm  (vir- 
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nu  .  du  peuplt  eu  emportaient  t  ■  m  ■ 

mai  ions,  in.  • ,  •,.  —  Si  |.,i  i.  . .,  ..  „,  j 

deferni  fu  ..  l.,u 

,  ou  l  uni  mi  u  été  /un  ii  pin  ton  6. 
■U.        (^iiuiii  palliai  iiiiln  Deluluti,  i|iuui 

I IIH  tlllii  l|"ii   II,  ,111.11 
que    1  uli\   OVt  .    dt  t  Ol 

I  d.  m,  me  ■     <  pi  inl. m  tlk  <»,  id    i  ■ 

inbl '. 
Spécial.         i'i  1  iii   marina,  parier,  /<■ 
qque  part  un  vaisseau  ou  un  eavigalew  entrai 

m  liqui    poi  ta     '  i|M  1  '• 

min    |iiilin  1  mil  ,     ri    p.mllu    111I1  >  ml,    tl-uj. 

u,  ,/r  elutrge  ne  purent  entrei   dans    1-  port 

i  munie  le.  uulrrt,   et  jiiitut  pOUSSi  I    un  peu 

.    fin    ;    île     nu  n,,:    ni       I,       ' 

Ol  i<  mn  ,    id.    ib.     ',,    i  ',,    /.    — 

J. ii>n  nii> ;  'm mm  non  teniiii ,   «t  loogiui  d< 
.isiu,  etc.,  Labiénut  ne  put  .unie  droit  ta  route,  et 

fit  porté  plus  luiii  pur  lu    murée  ,   ni.  II.   l,      ,     I      / 
Oui  m    i|iimn  v.   .il'.i   i;nol.i»  .i'J    l'Ii.n  tCDlp<    Ul    '1  m 

i.  erluai  liins  detuliuAt,  la  tempête  l'ayant  p 
de  ia  haute  mer  vert  det  terres  inconnues  et  jeu 
un  rivage  désert ,   Cic.  Bsut.   i,  i~,  ad  fin.;  ij.  :  Ad 

qiiaim |m   snni  di-i  iplmiin  quasi   tempe  l  il 

lati  ,  .ni  c.iin  tainquain  ad  saxnm  adilsretCUNt , 
quelque  11  Même  que  les  purlr  la  tempête,  dt  s'y  ac- 
crochent tomme  a  un  un  lui,  ni.  Acad.  '.,  L  8  — 
I»)  plus  rarement  eu  géuer.  transporta  qqn  qque  part 
sue  un  vaisseau  :  Y.  portU  tUUnj  bac  DOS  'loi  iim  jiK  . 
detulit,  un  vaisseau  nom  "  portés  ici  du  port  tout 
endormis,  Plaut.    Ampli.  2,  2,  69. 

2°)  en  style  commercial,  porter  qqche  au  marché 
pour  le  vendre,  avoir  à  vendre,  (postée,  a  Auguste)  : 
Dumque  virent  nexos  dt-lerte  BtMliploS,  /tendant  que 
les  bottes  (de  légumes,  etc.)  sont  fraîches ,  parti  z-les 
au  marché ,  Colum.  10,  3i5;  de  mime  iv  paUÙUB, 
mettre  en  vente  un  manteau,  Petron,  Sut.  12,  2.  \  1- 
deamus  hoc  quod  concupiscirnus  quanti  déferai  m  , 
voyons  combien  on  demande  de.  l'objet  t/ue  nous  de- 
sirons, Senec.  Ep.  42. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gêner,  :  Redde  liaruio  liai  Ho- 
nien  ,  ab  or^anicosaltu  delatuiu  Heliconis,  Si\e  aliinide 
ipsei  porro  traxere  et  in  ollam  Traiistulerunl ,  rends 
aux  Grecs  leur  Harmonie,  mot  emprunté  au  bois  har- 
monieux de  l' Hélicon  ou  pris  ailleurs ,  et  appliqué 
par  eux  à  une  chose  qui ,  etc.,  Lucr.  3,  l'i'i.  Quod 
superest,  nunc  hue  rationis  detulit  ordo  ,  Ul,  etc., 
id.  5,  65.  (  Alexander  )  eadem  fortunée  pigaora  in 
discrimen  detulisset,  Alexandre  eut  de  même  exposé 
aux  chances  de  la  guerre  les  gages  de  la  fortune , 
Liv.  9,  18,  ad  fin.;  cf.  r~~j  fabula»  in  certamen,  pré- 
senter des  pièces  (de  théâtre)  au  concours,  Quintil. 
Inst.  10,  1,  66.  Hac  re  ad  consilium  delata,  ubi 
omnes  idem  sentire  intellexit,  Cas.  B.  G.  3,  23, 
fin.;  de  même  > — '  rem  ad  consilium,  id.  ib.  5,  28,  2. 
Qui  ad  agendum  nihil  cogitati  detulerit,  celui  qui 
s'aviserait  de  plaider  sans  préparation ,  Quintil. 
Inst.  4,  5,  2.  (Poet<>)  si  foret  hoc  uostrum  delatus  in 
aevum,  Detereret  sibi  multa,  s'il  vivait  de  nos 
jours,  etc.,  Hor.  Sut.    1,  10,   68,  et  autres  sembl. 

B)  avec  des  idées  accessoires  particulières  : 

1°)  porter,  apporter  à  qqn  qqche  qu'on  lui  accorde, 
qu'on  lui  donne  ;  donner,  accorder,  déférer,  décerner, 
offrir,  présenter  (  très  fréq.  )  —  o)  aliquid  ad  aii- 
quem  :  Ad  huuc  loiius  belli  summam  omnium  vo- 
luntate  deferri,  Cœs.  B.  G.  2,  4,  7;  de  même  <~  kn- 
periiim  ad  aliquem.  déférer  a  qqn  le  commandement , 
id.  ib.  6,  2;  7,4,  6;  Cic.  Leg.  3,  2;  Lig.  t,  3.  /~ 
omneni  rem  ad  Pompeium,  remettre  toute  l'affaire  à 
Pompée ,  id.  Fam.  1,  1;  cf.  ~  omnia  ad  unum ,  in- 
vestir un  seul  homme  de  tous  les  pouvons ,  rendre  un 
seul  homme  maître  de  tout,  id.  Jlanil.  a3,  67.  <~ 
causant  ad  Galbam  ,  porter  une  cause  à  Galba ,  id. 
Brut.  22,  86.  r^  uiiiversum  studium  meum  et  bene- 
volentiaru  ad  te ,  je  vous  offre  tout  mou  zèle  et  toute 
mon  affection,  id.  Fam.  6,  10,  3.  ~  primas  ad  ali- 
quem, décerner  le  premier  rang  à  qqn,  id.  JV.  D.  r, 
6,  i5,  et  autres  sembl.  —  £)  aliquid  alicni  :  Sibi  a 
Cœsare  reguum  civitalis  deferri,  que  César  roulait 
le  faire  roi  de  la  cité,  Cœs.  B.  G.  5,  6,  2.  C.  Osan 
diciatori  perpetuo  M.  Antonium  consulem  popu'.i  jussu 
regnum  detulisse,  que  Marc-Antoine  avait  été  chargé 
par  le  peuple  d'offrir  la  royauté  à  C.  César,  dictateur 
perpétuel,  Fasti  op.  Cic.  Phil.  2,  3+,  87:  cj.  ny>jp- 
i,'iuim  et  diadema  uni,  Hor.  Od.  2,  2.  22.  r^,  fasces 
indii,'no  ,  accorder  les  faisceaux  (le,  consulat)  à  un  can- 
didat indigne ,  id.  Ep.  1.  16,  ii.  ~  prœinium  digni 
lalis  alicm  (opp.  denegaie),  Cic.  Flacc.  i.~ultro  ei 
legationeui  (opp.  denegare),   il  lui  offrit  d'être  soi: 
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Intitulant,  id.  Fam.  i3,  55;  cf.  ~  quod.  ultro  milii 
Cssar,  id,  ib.  4,  i3.  **<  palmam  cnjua  rei  Crasso, 
décerner  la  palme  *  Crassus  dans  une  affaire,  td. 
De  Or.  2,  56;  cf.  i>j  lauream  insignem  lîbi,  Liv.  7, 

l3;  et  :r*>  teciindai  »'i  ,  lui  donner  lu  seconde  place, 
le  second  rang  ,   Quintil.  Inst.   10,  1,    53.  iv  oiimrm 

ci  iuam  auctorital ,  gratiaro,  copias ,  opus  ad  hor 

negotium  conficielldilin  ,  il  remit  entre  ses  mains  pour 
tei  miner  cette  affaire  toute  soit  autorite,  tout  son 
crédit,  tous  ses  moyens ,  toutes  ses  ressources,  Cic. 
Flacc  6,  14.  <~>  pacem  hoslibus ,  offrir  la  paix  à 
l'ennemi,  Liv.  23,  i3.  ~  Oclaviam  neplem  eonditio- 
nem,  //  lui  offrit  comme  condition  la  main  d'Octavie , 
nièce  de  sa  sœur,  Sue  t.  Cœs.  27,  et  autres  sembl.  — 
y)  avec  le  simple  accusatif  ou  tout  à  Jait  absolt  :  Ne 
uiiiquani  jusjurandum  deferremus,  que  nous  ne  défé- 
rerions jamais  le  serment,  Quintil.  Inst.  5,  6,  6;  cf.  : 
Qui  nullo  déférente  jurare  sit  paratus,  prêt  à  jurer 
sans  même  qu'on  lui  défère  le  serment  (sans  même 
qu'on  le  lui  demande),  id.  ib.  §  3;cl  .•  Is  qui  de- 
tort,  ib.  §  4.  Si  quid  petet,  ullro  defer,  s'il  vous 
demande  qqclte ,  empressez-  vous  de  le  lui  accorder, 
accordez-lui  tout  ce  qu'il  vous  demandera ,  Hor.  Ep. 
i,  12,  23,  et  autres  sembl. 

2")  'apporter  à   qqn    une  nouvelle  ,    un   avis  ,  une 
commission,    etc.,    oralement  ou  par   écrit,   avertir, 
annoncer,  faire  savoir,  faire  part  de,  déclarer  (  /'/  se 
trouve   très-fréq.   ainsi)  :  liane  est?  ab  amicis  vide- 
licet  imprudentes  prodimur?  et  est  nescio  quis  de  iis 
quos  aniicos  nobis  arbilramur  qui  uostra  consilia  ad 
adversarios  déferai?  qui  fasse  part  de  nos  projets  à 
nos  adversaires  ,  Cic.  Cluent.  52;  de  même  • — >  ali(|uid 
ad  aliquem,  id.  Mil.   9,  fin.;    Catil.  3,   3,   7  ;  Plane, 
^i,  fin.;  Att.  2,  24,3;  Cœs.  B.  G.  2,  17,  4;  5,  25, 
4  ;  5,  28  ;  6,  77  et  fin.;  6,  20,  et  beauc.  d'autres.  Ut 
(  li»c)  per  eos  ad  C»sarem  deferrentur,  afin  que  pât- 
eux cela  fût  rapporté  à  César,  Cœs.  B.  G.  7,  17,  fin.; 
de  même  avec  per,  id.  B.  C,  3,  3o,  6;  3,  63,  et  pass. 
à  côté  de  :  Hiec  a  compluribus  ad  Caesarem  defere- 
bantur,  César  en  était  instruit  de  différents  côtés ,  ces 
propos  étaient  rapportés  à   César  par  plusieurs  per- 
sonnes ,   id.  B.    G.   5,    7.  Multos  esse  arbitror  qui 
ad  Caesarem   detulerint  delaturive  sint  me  aut  peeni- 
tere  eonsilii  mei  aut  non  probare  quas  fiant,  il  ne 
manquera  pas  de  gens,  je  pense,  pour  aller  dire    à 
César  que  je  me  repens  de  ma  résolution ,  et  que  je 
n'approuve  pas  ce  qui  se  passe  ,  Cic.  Att.   il,  7,  5; 
de    même   avec  une  propos,  infinitive   pour  régime, 
id.  Verr.  2,  5,  62;   Qu.  Fr.  r,  r,  i3;  Virg.  A1.11.  4, 
29g,   et  passim.  Ultro  ad   eum  scripsisse  eique  nec 
opinanti  voluntatem   tuam    tantam  per   literas   detu- 
lisse ,  lui  avoir  écrit   pour  lui  faire  connaître  votre 
volonté  bien  prononcée ,   Cic.  Fam.  i3,  18.  Falsum  ab 
bis  pquitum  numerum   deferri ,   déclarer  un  nombre 
faux  de  cavaliers ,  Cœs.  B.  C,  3,  5g,  fin.  —  De  même 
b)  /.    teclm.  de  droit,  r^>  nomen,  et,  poster,   à  Au- 
guste,  aliquem,  dénoncer  qqn   au  préleur;  déférer 
qqn  au  tribunal  du  préteur,  l'accuser  :  Consilium  ee- 
perunt  plénum  sceieris  et  audaci»,  ut  nomen  hujus 
de  parricidio  déferrent,  de  le  dénoncer  comme  cou- 
pable de  parricide ,  Cic.  Rose.  Am.  10.  28;  de  même 
r^>  nomen  amici  mei  de  ambitu ,   dénoncer  mon  ami 
comme  coupable  de  brigue,  id.   Coel.   3r,  76.  ^»  110- 
mina  filiorum    de  parricidio,   id.    Rose.  Am.  23;  à 
côté  de  :  • — >  nomen  suo  familiari  (  dat.  )   eadem  de 
re,   dénoncer  son   intime   comme  coupable  du   même 
crime,  id.  ib.  23;  cf.  ~  nomen  nemini,  id.  ib.  Orell, 
N.  cr.  • — -nomen  tibi,ye  vous  dénonce,  id.  Pis.  33, 
82';  et  :  Huic  eidem  Sopatro  iidem  inimici  ad  C.  Ver- 
rem  ejusdem  rei  nomen  detulerunt,  ces  mêmes  ennemis 
accusèrent  du  même  crime  Sopater  auprès  de  C.  Ver- 
res,  id.  Verr.  2,  2,  28,  Zumpt,  avec  lequel  exemple  il 
faut  comparer  encore  :   Illi  nonnihil  tamen  in  defe- 
rendo  Domine  secuti,  id.  Rose.  Am.  3.  8.  —  Ad  de- 
ferendos  reos  praemio  duci,  se  faire  dénonciateur  pour 
gagner  de  l'argent;  Quintil.  Inst.  12,  7,  3  ;  de  même 
<~  Capitonem  ,  Tac.  Ann.   i3,  33.  <~  reos  ad  prœto- 
rem,  id.  ib.  14,  41.  Keos  ejusdem  criminis  detule- 
runt ,  ils  les  accusèrent  du  même  crime ,  Quintil.  Inst. 
ir,  1,  79;  cf.  :  Defertur  majestatis,  il  est  accusé  de 
lèse-majesté ,  Tac.   Ann.  14,  48.  <~  adulterii,  id.  ib. 
4,   42.  ~  impielatis  in  principem  ,  id.   ib.  6,  47. 
Drusus  defertur  moliri  res  novas,  Drusus  est  accusé 
de  vouloir  faire  une  révolution,  id.  ib.  1,  27;   cf.  : 
Defertur  simulavisse  partum ,  ib.  3,  22  ;  et  :  Defertur 
incestasse  fdiam  ,  id.  ib.  6,  ig.  Ad  deferenda  de  Perseo 
crimina,  pour   accuser   Persèe,   Liv.    42,    n;  cf.  : 
Eadem  filins  detulit  de  noverca,  le  fils  porta  la  même 
accusation  contre  sa  belle  mère ,    Quintil.  Inst.  4,  2, 
98.  —  Absolt  :  Et  minai  i  et  déferre  eliam  non  ora- 
lor  potest,  Quintil.  Inst.  4,  1,  22.  —  Dénoncer  :  Com- 


modius  fecisseut  tribuni  plebis,  Quiriles,  si  quœ 
apud  mis  de  me  dçferiiDt ,  ea  corain  potins  me  pré- 
sente dixissent,  les  tribuns  eussent  mieux  fait,  au  lieu 
de  nie  dénoncer  en  secret  auprès  de  vous  ,  de  m'ac 
euur  publiquement  en  face,  (  ic.  Agr.  3.  1.  —  €•)  en 
style  administratif  :  < — '  alîqtlîd  ad  ;erai  imn  ,  c t  plus 
SOUP,  simpl.  >^j  aliquid  ,  faire  savoir,  annoncer,  pu- 
blier, afficher  au  trésor  (  et  porter  ainsi  à  la  connais- 
sance du  public)  :  Hos  illc  démens  judiees  legisset, 
liorum  uoinina  ad  ;erarium  detulisset?  les  aurait-il 
choisis  pour  juges,  ce  furieux?  aurait-il  porté  leurs 
noms  au  trésor?  Cic.  Pliil.  5,  5,  fin.  —  Qiiamquam 
juslis  de  causis  lationes  déferre  properarim  (il  y  a 
plusieurs  fois  un  peu  plus  haut  dans  le  même  sens  re- 
ferre  ) ,  bien  que  pour  de  très -bonnes  raisons  je  me 
sois  empressé  de  porter  mes  comptes  au  trésor,  id. 
Fam.  5,  20,  3.  (Pauperrimi)  mille  quingenlum  »ris 
in  censum  deferebant ,  les  plus  pauvres  déclaraient 
au  censeur  une  fortune  de  quinze  cents  as,  Gell.  16, 
10,  10.  —  De  là ,  eu  parlant  de  personnes,  recom- 
mander qqn  à  l'État,  soit  pour  récompenser  son  mé- 
rite, soit  pour  prendre  en  considération  sa  position  : 
In  beneficiis  ad  wrarium  delatus  est  a.  L.  Lucullo 
praetore  et  consule,  il  a  été  mis  au  trésor  public  sur 
l'état  des  grâces ,  Cic.  Arcli.  5,  fin.,  Mœb.  Quod 
sci ibis  de  beneficiis,  scito  a  me  et  tribunos  militait  s 
et  pr»fectos  et  coniubernales  duntaxat  meos  delatos 
esse,  quant  à  ce  que  cous  m'écrivez  au  sujet  de  létal 
des  grâces,  sachez  que  je  n'y  ai  porté  que  les  tri- 
buns militaires ,  les  préfets  et  ceux  qui  faisaient 
partie  de  ma  maison ,  id,  Fam.  5,  20,  7  ;  de  même 
id.  Balb.  28;  Att.  5,  7. 

DEFERUNDA,  ae,  /.,  peut-être  est-ce  le  nom 
d'une  divinité  qui  veillait  sur  les  offrandes  destinées 
aux  sacrifices,  Inscr.  Fralr.  Arval.  ap.  Orell.  r,  inscr. 
2270,/;.  3go.^ 

dë-fer"vëfâcïo,fëci,faetuni  ,  3.  v.  a.,  faire  bien 
bouillir,  bien  cuire  :  <~  brassicam  bene  ,  Calo,  R.  H. 
157,  g.  r**j  caprridam  in  plumbeo,  id.  ib.  122;  de 
même  r**j  aquam  in  aheno,  Vitr.  8,  5.  <~  radicem  in 
vino,  Plin.  23,  7,  64;  et  ~  libram  in  tribus  musti 
congiis,/W.  i4,  16,  19,  n"  3.  — *  b)  metaph.  :  Anima 
est  aer  conceplus  oie,  defeivefactus  in  pulmone  ,  le- 
pefactus  in  corde ,  Vairon  dans  Laclant.  Opif.  Dei  17. 
dë-fer%ëo,  ëre,  v.  n.,  cesser  de  bouillir,  avoir 
assez  bouilli ,  en  parlant  du  vin  ;  cesser  de  fermenter  : 
(Mustum)  diffusum  lagenis  suis  defervere  passi,  lais- 
sant le  vin  doux  fermenter  jusqu'au  bout  dans  les 
vases  qui  le  contiennent ,  Plin.  14,  6,  1  t,fin. 

dë-feriesco ,  fervi  et  ferbui,  3.  v.  n.  (poster, 
à  Aug.  ) ,  cesser  de  bouillir,  de  fermenter.  —  I  )  au 
propr.  :  Ubi  lupituis  deferverit,  quand  le  lupin  sera 
refroidi ,  Cato,  R.  R.  96.  D11111  defervescant  restus  , 
Varro,  R.  R.  2,  2,  ri.  Dnm  musleus  fruclus  defer- 
vescat ,  jusqu'à  ce  que  le  raisin  ne  fermente  plus  , 
Colum.  g,  lii,  fin.;  cf.  deferbuit  mustum,  le  moût 
a  cessé  de  bouillir  (de  fermenter) ,  id.  12,  38,  3;  12, 
20,  2  ;  12,  ai,  3.  (Fœnum)  congestum  in  se  conco- 
qui  et  defervescere  patiantur,  id.  2,  18,  fin.  L'bi 
cœlum  eniluit  et  deferbuit  mare,  quand  le  ciel  est  re- 
devenu serein  et  que  la  mer  est  calmée,  Gell.  ig,  1,7. 
—  II)  au  fig.  en  pari,  du  feu  des  passions,  se  refroidir, 
cesser  de  brûler,  etc.  (expression  favorite  de  Cicéron  ; 
rare  ailleurs)  :  «  Ut,  si  quani  habent  ulciscendi  vim, 
différant  in  tempus  aliud  ,  dum  defervescat  ira.  De- 
fervescere auifin  certe  significat  ardorem  animi  in- 
vita ratione  excilatum,  n  jusqu'à  ce  que  la  colère  ait 
cessé  de  bouillonner  ;  or  ce  mot  de  bouillonner  exprime 
ce  feu  de  la  passion  qui  s'allume  dans  le  cœur  au 
mépris  de  la  raison ,  Cic.  Tusc.  4,  36,  fin.  Sperabam 
jam  defervisse  adolescentiam  ,  j'espérais  que  le  feu 
de  la  jeunesse  se  serait  apaisé,  Ter.  Ad.  1,  2,  72; 
cf.  :  Quorum  (se.  clarissimorum  civium)  quuin  ado- 
lescentiae  ctipiditates  defervissent,  lorsque  chez  eux 
les  passions  de  la  jeunesse  se  furent  refroidies,  Cic. 
Ceel.  18,  43;  et  :  Quantis  illa  clamoribus  adolesccnluli 
diximus  de  supplicio  parricidarum  ?  qu»  nequaquam 
salis  defervisse  post  aliqtianto  sentire  cœpimus,  je 
m'aperçus  plus  lard  que  ce  passage  ne  portait  pas 
l'empreinte  d'une  suffisante  maturité ,  id.  Or.  3o,  107. 
Nam  et  contenlio  nimia  vocis  reciderat  et  quasi  defer- 
verat  oralio,  id.  Brut.  91,  fin.  Ellcndl,  N.  cr.  Homi- 
nuin  sludia  defervisse  intelligebat ,  il  comprenait  que 
la  première  chaleur  des  esprits  s'était  refroidie, 
id.  Cluent.  3g.  Dum  defervescat  haec  gralulatio,  jus- 
qu'à ce  que  celte  ardeur  de  félicitations  se  soit  apaisée, 
id.  Fam.  9,  2,  3.  Qtium  jam  satis  ille  primus  impetus 
defervisse! ,  quand  cette  première  excitation  se  fut  un 
peu  calmée,  Plin.  Ep.  9,  i3,  4.  —  *  2°)  devenir  plus 
clair,  plus  limpide  (  image  empruntée  à  la  fermen- 
tation du  vin)   :  Devehemus  pro  novo  musto  novos 
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versiculos  tibi  ,  quos...  ut  prima 01  videbuntur  defer- 
lisse  mstteimifl,  je  vous  les  enverrai  quand  ils  me 
paraîtront  tirés  au  clair,  l'Un.  Ep.  9,   ifi,  fin. 

dëferro,  is,  i,  ère,  v.  n.,  arch.,  Ter.,  comme  de- 
ferveo. 

tlofcssiiM  ,  a,  mu,  partie,  de  defeliscor. 

ttt'fetiço;    cor.   defatigo. 

*  (ir-f«'-lisrciiliu,  »,  f,  \  defeliscor  ],  fatigue  , 
lassitude,  épuisement  :  Anaxagoras  somnum  deletis- 
centiam  affirmât,  Anaxagore  affirme  que  le.  sommeil  est 
un  épuisement  de  la  nature,   Tertull.   Anim.  43. 


«lê-fëtiscor   (  dans   les   manuscrits   qqfois    defa- 
v.  dépi 
(aux  modes  personnels  ,  il  est  extrêmement  rare,  mais 


tiscor),    fessus,    3.   v.  dépon.   n.,    étr 


s   qqjoi 
•c  las, 


fatigué 


l  est  très-fréq.  au  partie,  parf.  )  :  Neque  adeo  defe- 
tiscar  umquam  experirier  Donec  effecero ,  etc.,  et 
je  ne  me  lasserai  pas  d'essayer  que  je  n'aie  réussi , 
Ter.  Phorm.  4,  r,  23;  cf.  :  Ap.  Qucmne  bodie  per 
urbem  uterque  sumus  defessi  quœrere  ?  Ep.  Ego  sum 
defessus  reperire ,  vos  defessi  quaerere ,  Plant  Epid. 
5,  2,  54  sq.  (  dans  le  même  sens  :  Sum  dclcssus  qu»- 
ritando,/C   me  suis  fatigué  à  chercher,   id.  Ampli.  4, 

1,  6),  et  :  Geuus  liumanum  defessum  vi  colère  »vum, 
les  hommes  fatigués  de  vivre  de  violences  ,  Lucr.  5, 
1144.  Non  est  exsultandum  nimia  prosperitate ,  nec, 
si  quid  mal*  pugn»  acciderit,  defeliscendum,  il  ne 
faut  pas  que  l'excès  de  prospérité  nous  enivre ,  mais 
il  ne  faut  pas  non  plus  se  laisser  abattre  par  (  ou 
pour  )  quelques  revers ,  Front.  B.  Partit.  —  Ego  va- 
pulando,  ille  verberando  usque  ambo  defessi  sumus, 
nous  sommes  fatigués  tous  les  deux,  moi  de  recevoir 
des  coups,  lui  a  en  donner,  Ter.  Ad.  2,  2,  5;  de 
même  defessus  avec  le  gérondif  en  do  ou  l'ablatif  du 
gérondif ,  id.  ib.  4,  6,  1  ;  Eun.  5,  7,  7  ;  Afran.  dan^ 
Non.  392,  20;  Ovid.  Met.  g,  ig8;  cf.  aussi  :  Agge- 
runda  aqua  defessi,  fatigués  de  tirer  de  l'eau,  Plaut. 
Pœn.  1,  a,  14.  —  Quod  diulurnitate  pugn»  bostes 
defessi  prœlio  excedebant ,  alii  integris  viribus  suc- 
cedebant,  quand  les  ennemis  étaient  fatigués  par  la 
longueur  du  combat,  des  troupes  fraîches  venaient 
les  remplacer,  Cœs.  B.  G.  3,  4>  3  ;  cf.  re  qui  suit  ;  de 
même  defessus  tolitis  diei  labore,  id.  ib.  7,  88,  7;  cf. 
id.  B.  C.  1,  65,  fin.  ~  vulneribus,  épuisés  à  force 
de  blessures,  id.  B.  G.  r,  25,  5.  ~  cultu  agrorum 
(aralores),  laboureurs  fatigués  des  travaux  des  champs, 
Cic.  Agr.  2,  32.  fin.  ^  forensibus  negotiis  atque  ur- 
bano  ojiere,  id.  De  Or.  2,  6,  i3.  ^->  labore  atque  iti- 
nere  dispulationis  meae,  id.  ib.  2.  57,  fin.  r^->  convicio 
(aures),  oreilles  fatiguées ,  rompues  par  les  criaille- 
ries  ,  id.  Arch,  6,  ta,  et  autres  sembl.  —  Semperque 
ipsi  récentes  defessis  succédèrent,  Cœs.  B.  G.  7, 
25;  de  même  opp.  rereus  ou  integer,  id.  ib.  7,  41, 
2;  B.  C.  1,  45,  7;  3,  g4,  2.  Ne  militibus  quidem  , 
ut  defessis,  neque  equitibus,  ut  paucis  et  labore  con- 
fectis,  studium  ad  pugnandum  deerat,  id.  ib.  2,  41, 
3.  Quamobrem,  nisi  forte  es  jam  defessus...  refer  ad 
illa  te,  etc.,  Cic.  De  Or.  3,  36,  fin.  Defessi  .Enead», 
Virg.  JEn.  1,  157;  cf.  ib.  5,  285,  565,  et  autres 
sembl.  —  2°)  métaph.,  en  pari,  de  choses  :  Arbores 
defatiscentes,  arbres  épuisés,  Plin.  17,  2,  2.  Ita  de- 
fessa  ac  refrigerata  accusai ione  rem  integram  ad 
M.  Metellum  pnetorem  esse  venturam  ,  accusation 
fatiguée,  affaiblie,  languissante,  sans  force,  Cic. 
Verr.  1,  10,  fin.  Orant  Defessis  subeant  rébus,  de 
secourir  leur  mauvaise  fortune ,  SU.  r,  566. 

dcfcxit,  arch.  pour  defecerit,  aura  enfreint,  Liv. 
:,  24,  fin. 

dëfïat,  subj.  prés,  de  defio. 

dëficïens,  part,  de  deficio:  Deficiens  crumena  , 
bourse  vide,  Hor.  In  déficiente  porticu  ,  au  bout 
d'un  portique,  Petr.  Deficiens  affinitas,  parenté  éloi- 
gnée, Plin.  Ep.;  voy.     deficio. 

dëfïcïeutïa,  »,  f.,  affaiblissement,  épuisement, 
P.  Nol.  2  3,  8. 

dë-ficïo,  fêci,fectum,  (parf.  du  subj.  defexit, 
formule  antique  dans  Liv.  r,  24,  fin.  Au  passif,  à 
côté  de  la  forme  régulière  deficior,  antér.  et  poster, 
à  l'époq.  class.,  on  trouve  une  fois  dans  Virgile ,  Pro- 
perce et  Tile-Live  .la  forme  analogue  à  fïo ,  eri  :  dé- 
fit,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  3,  ig;  Plaut.  Mil.  gl.  4, 
6,  46;  Ter.  Eun.  2,  2,  12;  Phorm.  t,  3,  10;  Lucr. 

2,  rr42;  3,  221  ;  Virg.  Ed.  2,  22;  Prop.  1,  1,  34; 
defiunt,  Gell.  20,  8,  5  ;  defiat ,  Plaut.  Men.  1,4,  3; 
Rud.  4,  4,  63;  defiet,  Liv.  g,  11  ;  defieri,  Ter.  Hec. 
5,2,  2;  cf.  conûcio  au  comm.),  3.  v.  a.  et  n.  [facio], 
origin.  défaire,  dégager,  retirer,  éloigner,  séparer, 
détacher;  mais  ce  verbe  a  pris  de  bonne  heure  le 
sens  réfléchi  :  se  défaire ,  se  dégager,  se  séparer,  etc., 
et  se  forma  plus  tard  en  v.  a.,  avec  la  signifie.  :  aban- 
donner qqche ,  faire  défaut,  manquer  à,  ou,  d'une 
manière  absolue  ,    dans  le  sens  :  aller   vers  sa  fin. 


1)1,  Il 


1)1  II 


1)1 1 1 


tatter.  venir  à  manquer,  t'éeliptar,  l' évanouir,  dit* 
paraîtra,  etc.  (  """J  ""  moyen  if*  U  raparati 
ejanij*  t*m  dadéfaira,  détruira,  anéantir), 

I I  ./,,,/ i  /<•  >•■">  "  fléchi  (  mail  avac  In  forma  activa), 
M  ratlrar,  s*  dégagar,  m  téparar  da,  manquar  à, 
d,  venir  infidèle  ,fqira  dé/action,  trahir. 

i*)  auproprt  t  Sa  suosqu n-s  m  offlcto  fulu» 

m    I1M1H   al>  amidliA    popilli  loin,  difertiirns  nui 
liiin.ii,    n'abandannaroni  pus   l'alliance  dm  panait 
romain,  Cou,  />.  (•■  5,  t.  i.  da  mimar*  al>  ■ titia 

Ji<)|iiili  roill.,    id.  ib.   7,    Sg,    I.  ■-'    al>     I  'luis,    ni.  ib. 

a,  î /,,  i.  fKtth  i<'n<-,  iug.  58,  t;  </■  ll'- ,i<1-  (Consulta) 

,i  tentlu  ,  i  repablioa,  i  l> i  omuibui  dehceranl  , 

avaient  abandonné  U  parti  du  lénat .  de  !•'  républi 

une,   île   /uns  lai  èoM   citoyens,   tic.   l'Inné.  B9J      ( 

~  a  rapubUca  ,  '•/•  CatU.  t 1 ,  >H;  Fam.  ta,  i».  Nec. 
si  a  me  forle  deicivei  il ,  icciroo  te  ■  te  el  i  republica 
et  »  tua  dignilate  deficere  patientur,  abandonner  la 

république  et  le  soin  de  votre  dignité,  on  :  et  manijtier 
à   votre  propre   dignité,  id.  Snll.    ia,    35./^  ni)   im- 

nt'rio  u  nomiue  nostro,  id,  t  arr,  a,  t,3  t,  et  antres 

semblables.  Qui  primus  a  patribus  ad  plchcm  dele- 
cisscl ,  </ni  le  premier  avait  quitté  le  parti  dit  sénat 
pour  embrasser  celui  du  peuple,  ou  simplement ,  pour 
celui  du  peuple,  ou  plus  brièvement  encore,  qui  le 
premier  avait  passé  du  sénat  au  peuple  ,  l.iv.  6,  lu. 
Quœ  (uibes)  ad  se  (se.  Jugurthain)  defecerant,  Sali, 
Jug.  61;  cf.  :  Defecere  ad  Pivhos  hi  populi,  Atcl- 
lani ,  Calalini,  etc.,  passèrent  aux  Carthaginois  les 
peuples  dont  les  noms  suivent ,  Liv.  22,  61  —  Absolt  : 
S11111111.ini  imperii  lenebat  earuui  civitatum  qua  defe- 
cerant ,  il  était  la  chef  de  toutes  les  cites  qui  avaient 
fait  défection ,  qui  s'étaient  séparées  de  nous ,  Cœs. 
B.  G.  3,  17,  a;  de  même  id.  ib.  5,  a5,  4;  7,  io, 
et  passim. 

2°)  aufig.  :  Si  a  virtute  defeceris,  ri  tu  abandonnes 
le  parti  ou  le  chemin  de  la  vertu,  Cic.  J.œl.  il,  37. 
Quid  âges  tandem  si  ulilitas  ab  amicitia  (ut  fit  saepe) 
defeceril  ?  si ,  comme  il  arrive  souvent,  l'intérêt  ne  se 
rencontre  plus,  n'est  plus  d'accord  avec  l'amitié,  id. 
Fin.  2,  24,  79.  Ut  a  me  ipse  deficerem,et,  quod  initio 
semperque  fugi,  oivili  bello  intéressent,  pour  que  je 
fusse  infidèle  à  moi-même,  pour  que  je  me  démentisse, 
pour  que  je  démentisse  mes  principes,  ou  ma  conduite, 
id.  Fam.  2,   16.  —  De  là 

II  )  comme  verbe  actif,  abandonner  qpi  ou  qqche, 
lui  faire  faute,  venir  à  lui  manquer  (ne  se  dit  que  des 
choses  ou  des  sujets  abstraits,  et  non  de  personnes  )  : 
Frustra  meae  vitae  subvenire  conamini ,  quem  jam  san- 
guis  viresque  deficiunt,  quand  déjà  le  sang  et  les  for- 
ces me  manquent,  quand  je  n'ai  déjà  plus  ni  sang  ni 
forces,  Cœs.  B.  G.  7,  5o,fin.;  de  même  :  vires  defi- 
ciunt aliquem,  id.  B.  C.  3,  99,  fin.;  Cic.  De  Or.  1, 
45,  199;  Verr.  2,  5,  28,  ad  fin.;  Hor.  Sat.  2,  1,  i3, 
et  beaitc.  d'autres.  Res  eos  jam  pridem,  fides  deficere 
nuper  ccepii, ils  sont  sans  bien  depuis  longtemps,  main- 
tenant les  voilà  sans  crédit,  Cic.  Catil.  2,  5,  10.  Me 
dies,  vox,  latera  deficiant  si  hoc  nunc  vociferari  ve- 
lini ,  etc.,  le  temps,  la  voix,  les  forces  me  manque- 
raient si,  etc.,  c.-à-d.  je  n'aurais  ni  assez  de  temps  , 
/u  assez  devoix,  ni  assez  de  forces  pour,  etc.,  id.  Verr. 
2,  2,  21  (reproduit  mot  pour  mot  par  Plin.  Ep.  3,  9, 
9  )  ;  cf.  :  Neque  est  periculum  ne  te  de  republica  dis- 
serentem  deficiat  oratio,  Cic.  Rep.  1,  2  3  ;  et  :  Tempus 
te  cilius  quam  oratio  deficeret,  le  temps  vous  man- 
querait plutôt  que  la  parole,  id.  Rose,  Am.  32.  Ani- 
mus  si  te  non  déficit  aeqaitis,  si  vous  conservez  une  âme 
égale,  Hor.  Ep.  r,  n,  3o,  et  autres  sembl.  —  Poét. 
avec  une  proposit'.  infinitive  pour  sujet  :  Nec  me  defi- 
ciet  nautas  rogitare  citatos,  je  ne  cesserai  pas  d'appe- 
ler et  d'interrogée  les  matelots,  Prop.  1,  8,  2  3,  Kuin. 
b)  passif  :  Quum  gravi  vulnere  esset  affectus  aquili- 
fer  et  a  viribus  dcficeretur,  et  perdait  ses  forces , 
était  à  bout  de  forces,  Cœs.  B.  C.  3,64,  3;  cf.  :  Mil- 
lier a  menstruis  defecta  ,  femme  qui  ne  voit  plus,  Cels. 
2,  8,  ad  fin.  Mulier  abundat  audacia,  consilio  et  ra- 
tione  deliritur,  cette  femme  a  beaucoup  d'audace, 
mais  elle  est  dépourvue  de  sagesse  et  de  raison,  Cic. 
Cluent.  65,  184.  Aqua  ciboque  defecti,,  manquant 
d'eau  et  de  nourriture ,  Quintil.  Inst.  3,  8,  23.  Haec 
amœnitas  deficitur  aqua  salienti,  l'eau  de  source  n'a 
pas  cette  agréable  qualité,  cette  douceur,  Plin.  Ep. 
2,  17,  >,5.  Sanguine  defectos  cecidit  collapsus  in  ar- 
tu,,  Ovid.  Met.  5,  96,  et  autres  sembl.  Si  qui  dotern 
promisit  defectus  sit  facultatibus,  si  celui  qui  a  promis 
une  dot  est  dénué  de  moyens ,  sans  ressources,  c.-à-d. 
est  insolvable,  n'a  plus  les  moyens  de  payer,  Vlp. 
P'f  ■  *3«  3,  33  ;  cf.  :  defecta  nomma,  débiteurs  devenus 
msi  ivables,  qui  ne  payent  plus,  Paul.  ib.  22,  1,  1 1,  ad 
fui 

III  )  dans  le  sens  réfléchi  ou  neutre,  venir  à  man- 


?u<  1 ,  aattir,  manquer,  \ évanouir,  rie.  --  u)  réj 
</<i/m  et  nm  Util  /•■  /'/m  wuvinl  </<//./.  <i  vépoq. 
(•/(m.  et  poét,  )  :        a)  avie  le  datif     Pol,  mihi  t"i 
tmi.i  mtgli  nunc  deOl  quant  imqui  n  |num 

luppelabtl  nu,  ite,,  morbleu.1  c'ait  plutôt  /•<  fortune 
qui  ma  manqua  que  lu  naissanca,  •'•  ,  Knn,  dam  < 
Ttue,  i,  ni.  iNilul  .i|iinl  nu  tibi  h.  in  m  patUr,  fa  ne 
vous  laiuerai  manquer  de  rian  eh<  tmoi,  Tai    n 

a,  a.  l.ai-  uulii  non  mlale  novun,  non  frlg Icflt, 

/c  lait  irais  ne  nu-  manque  ni  l'hiver  ni  l'été,  Virg. 
Ei  I  -,  aa.  —  p  )  ub.uil.  :  (  ipaonium  -  >  1 1  •  p,  ti  iini>  \  il.- 
quod  litiatii;  Ncipu-  deGal  ueque  lupenit,  apporte 
nom  n  manger  pour  trois,  et  au  il  n'y  ait  ni  trop  peuni 
trop,  Plaut.  Men.  1,  4>  3  ;  de  mima  "/'/'■  luperatie, 
/c/-.  l'Iiorm.  1,  3,  •<>.  Omnia  iteruni  vu  manorarî, 
icelui,  ni  défiai  Jiea  (  coquin.'  tu  vêtu  tout  raconter  t 

le  jour  n'y  suffira  pas,   l'/ant.  Rud,    ',,    i,''t.    [la  an! 
mus  per  OCUlOI  inciis  défit,  id.  Mil.  ^1.    \ ,  6,  ■',*'<■  Niim- 

quamne  causa  defiel  enr  vîcti  pacto  non  ■•iciis:'  m- 

manquerez- vous  donc  jamais  de  prétextai  pour  violer 
les  conventions  J  l.iv.  y,    ir.   F.iidini    aiilcin    ipia    qtlB 

creacente  luna  gliscunl  déficiente  contra  luna  defitint, 

t'C.(  mêmes  lutitres,  qui  grossissent  à  mesure  que  lu 
lune  croit,  diminuent  à  son  déclin,   ('.cil.  90,  8,   5.   .-tu 

fig.  :  Defectii  (se.  animo)  defensoribui  qui  omnei 
icaphïi  eicepti  refugeraht,  découragés,  Cœs.  II.  C. 
3,  40,  3  ;  (/.  a  la  suite  le  n"  b,  p.  —  b)  neutre  :  a)  avec 
le  datif  (  il  est  rare  en  ce  sens ,  et  le  plus  souvent 
poét.  )  :  Quum  non  solum  vires,  sed  etiam  tela  nos- 

Iris  deficerent,  comme  nos  soldats  manquaient  non 
seulement  de  forces,  mais  même  d'armes,  Cœs.  B.  <r.  5, 
5,  I,  Oudend.  N.  cr.;  de  même  r^j  vires  nos  tris,  peut- 
étre  aussi  id.  B.  C.  2,  41,  7  (autre  leçon  :  noslros). 
Jam  slragis  acervis  Deficiunt  campi,  déjà  la  plaine  ne 
peut  plus  suffire  aux  monceaux  de  carnage,  SU.  8, 
661,  Oudend.  N.  cr.;  cf.  id.  10,  10,  193;  et:  Ipsum 
jam  puppibus  œquor  Déficit,  la  mer  ne  peut  suffire 
aux  vaisseaux,  Stat.  Achill.  I,  445.  —  (3)  (absol.  ex- 
trêmement fréq.  ainsi  à  toutes  les  époques  et  dans  tous 
les  genres  de  style)  :  Non  materia,  non  frumeiilum 
deficere  poterat,  ni  le  bois  ni  le  blé  ne  pouvaient  man- 
quer, on  avait  en  abondance  du  bois  et  du  blé ,  Cœs. 
B.  C.  2,  37,  fin.;  cf.  r^j  fructus  ex  arboribus,  id.  ib. 

3,  58,  fin.  r^j  ejus  generis  copia  ,  quand  ils  manquent 
de  victimes  de  ce  genre,  id.  B.  G.  6,  16,  fin.  r^j  tem- 
pus anni  ad  bellum  gerendum,  Vannée  est  trop  avan- 
cée pour  faire  la  guerre,  id.  ib.  4,  20,  2.  Verere  ne 
milii  crimina  non  suppeterent,  ne  oratio  deesset,  ne 
vox  viresque  deficerent,  que  ma  voix  et  mes  forces  ne 
me  trahissent,  Cic.  Verr.  2,  1,  1 1.  Nisi  memoria  forte 
defecerit,  à  moins  que  la  mémoire  ne  manque,  ne  fasse 
défaut,  id.  Fin.  2,  14,  44.  Nec  vero  levitalis  Athe- 
niensium  exempta  deficiunt,  les  exemples  de  la  légè- 
reté des  Athéniens  ne  sont  pas  rares,  id.  Rep.  1,  3. 
Non  déficiente  emmena,  quand  la  bourse  est  bien 
garnie,  quand  l'argent  ne  manque  pas,  Hor.  Ep.  r, 

4,  ri,  et  une  infinité  de  fois.  Quod  serena  nocte  su- 
bito candens  et  plena  luna  defecisset,  se  serait  éclip- 
sée, Cic.  Rep.  1,  i5;  cf.  :  Solem  lunae  oppositum  so- 
lere  deficere,  id.  ib.  1,  iô,  et  passim.  In  hac  voce 
defecit,  disant  ces  mots  il  expira,  Suet.  Aug.  99  ;  de 
même  Quintil.  Inst.  6,  proœm.  §  n,  et  passim.  On 
trouve  dans  le  même  sens  • — '  vita,  Plant.  Asin.  3, 
3,  19.  Quod  mulli  gallicis  tôt  bellis defecerant,  étaient 
morts,  avaient  péri,  Cœs.  B.  C.  3,  2,  ad  fin.  —  Au 
fig.  :  Ne  negotio  desisteret  neu  animo  deficeret,  ne 
perdit  courage,  ne  se  décourageât,  ne  sentit  défaillir 
son  courage,  Cœs.  B.  C.  3,  112,  fin.;  de  même  r^j 
animo,  id.  B.  G.  7,  3o;  B.  C.  1,  19;  2,  43;  Cic. 
Rose.  Am.  4,  10;  dans  le  même  sens  :  Ne  deficiant 
(  opes)  animum,  Varro,  R.  R.  3,  16,  34  ;  et  dans  le 
même  sens,  tout  à  fait  absolt  :  Ne  una  plaga  accepta 
patres  conscripti  conciderent,  ne  deficerent,  Cic. 
Alt.  1,  16,  9;  de  même  Cœs.  B.  C.  2,  3r,  ad  fin.; 
Sali.  Jug.  5i,  4-  Audi,  Juppiter...  ut  illa  recitata 
sunt  utique  ea  hic  hodie  rectissime  intellecta  sont,  il- 
lis  legibus  populus  romanus  piior  non  deficiet.  Si 
prior  defexit  publico  consilio  dolo  malo,  tu  illo  die, 
Juppiter,  etc.,  violer  les  conditions,  ancienne  formule 
de  serment  dans  Liv.  1,  24,  fin.  Neque  vero  conjuncli 
Albicis  romminus  pugnando  deficiebanl,  ne  se  relâ- 
chaient, ne  fléchissaient  en  combattant,  ne  lâchaient 
pied,  Cœs.  B.  C.  2,  6,  3  ;  cf.  poét.,  construit  avec  un 
infin.  :  Sic  omnia  debent  Dissolvi ,  simul  ac  defecit 
suppeditare  Materies,  ainsi  tout  doit  périr  quand  la  ma- 
tière vient  à  manquer,  Lucr.  1,  1039;  et  :  Gelidos  ut 
scandere  lecum  Deficiam  montes,  conjux  tua?  quoi! 
moi  ton  épouse,  je  me  lasserais  de  gravir  avec  toi  les 
montagnes  ■>  SU.  3,  112.  —  De  là 

dëfectm,  a,  11m,  Pa.  (d'après  le  n°  III)  faible, 
affaibli,  épuisé,  que  les  forces  abandonnent  (n'est pas 


m, tri  .  „     éUtUSli    .  ll.  fl  ,|.|       Mil 

.  abh  aannéei  ri  prit .  vieux 

et    ,   ,  /,  un,  ,     /•/,„, Il         I,     ;  ,,     i  ;    ,/.         |  ,,,,,  .,,,,,,,, 

imiim  snnii  et  viribu i  in  agrun  rejetai    du 
ligue  aut  eliampi  la  plus  mm  <<  l<  , 
•  ■  porti  m     dt  (i tien  ,  Colum,    ■■ .'  .  , 

m  nio    irboi  ),  arbre  éput 
■  *■  laboribus,  exténué  <lr  jni,i  .,       1    ;. ,     / 
Sidéra  ob*  ura  atti  ibula  di  féeti  ,  obn  urii 


aitret  que  l'on  pi,,, d pou,  uni  éeUpie,  Plin   >, 

Vlp    l. 
In    lunidjl  '  1   globe  uli        umma    défi  • 


Defecta    1  nei  tuli    honiine 


'»«■ 


»-5'. 


(correspondant  u  paria  et  suctiora  dam  lai  ' nu- 
roin  1  conrexet  tout  paraît  plus  petit,  Appui.  Âpol, 
p.   ,8  1. 

«IiTkII,  par),  de  defindo. 

ilf-fiiço,  xi,  xiuii,  s.,  infoneei  (arei  égard  au 
but  )  qqche,  fie  lier,  attacher,  fixer,  affermit  [fréq. 
et  trii'i  lasi.) 

I)  au  propr.     In  cantpo  Uartia  cruceu  ad  civinm 

lUpplicium  defigi  <-t  COn   titui    jubés,  tu  far.  planter  une 

croix  uir  le  champ  da  Mari  pour  U  lupplice  dat  ci- 
tojrene,  Cic.  Rabir.  perd.  \  ;  da  mima /*-»  ligna  ma' lu 
natîonibus  immissa  in  Onmen,  Cas.  11.  G.  4,  17,  4. 
r^iudes  sub  aqua,  enfoncer  dat  pieux  ions  l'eau,  id. 
ib.  5,  18,  3.  ~  trabea,  "/.  u.  C.  c,  27,  ',  ;  a,  io,  4. 
isseres  in  terra  defigebantitr,  on  e„j„uyjit  des  pieux 
dans  la  terre,  Cas.  B.  t  .  s,  3;  Lie.  ii,  5;  de  mima 
r*/  cnlumt'llas  in  eis  (irabibui   ,  Ca     n.  C.  2,  10.  *^ 

VerutUm  in  balleo,  le  dard  reste  attaché  u  :on  bau- 
drier, id.  ll.  G.  ">,  44.  7.  ~  ticara  in  coiumHs  cor- 
pore,  poignarder  le  consul,  tic.  Catil.  t,  6,  fin.;  cf. 
r^>  cultrum  iu  corde,  enfoncer  un  couteau  dans  le 
cœur,  Liv.  t,  58,  fin.  —  Defigunl  tellure  lia, ta?, 
Virg.  JEn.  12,  i3o;  de  même  r^>  hastas  terra,  ils 
fichent  leurs  lances  en  terre,  id.  ib.  6,  6Î2. . — >  gladium 
Sliperne  jugulo ,  plonger  d'en  haut  son  épee  dans  la 
gorge,  Liv.  1,  25;  cf.  ~  ensem  jugulo,  Ovid.  Met. 
t3,  436,  et  passim.  —  Deligantur  et  circumferuutur 
et  cruci  defiguntur,  on  leur  lie  les  mains,  on  les  pro- 
mène, on  les  met  en  croix,  Vairon  dans  Non.  221,  i3; 
<~  arborem  penitus  lerrae,  enfoncer  un  arbre  dans  la 
terre,  Virg.  Georg.  2,  290.  —  Te  hodie,  si  prehen- 
dero,  defigam  in  terrant  colaphis,  si  je  t'attrape,  je  te 
cloue  aujourd'hui  à  terre  d'un  coup  de  poing,  Plaut. 
Pers.  2,  4,  23  (il  y  a  un  peuplas  bas  dans  le  même 
sens  cruci  affigere).  <->-'  morsus  in  aurem,  mordre  l'o- 
reille, Plin.  8,  ia,  la. 

II)  méton.  (la  cause  pour  l'effet),  affermir,  rendre 
ferme,  solide,  fixer,  assujettir  (  rare  )  :  Defixa  cœlo 
sidéra,  astres  cloués  anxcieux,  Hor.  Epod.  17,  5  ;  cf. 
Quaeque  solo  defixa  cohœserat  harum,  Ovid.  Met.  n, 
76.  Ideo  exiremo  metu  corpor.i  defixere  in  his  vesti- 
giis,  in  quibus,  etc.,  et  l'excès  de  la  frayeur  les  eit- 
chaine  à  cette  place,  où,  etc.,  Tac.  Agi:  34,  Roth.; 
ef.  :  Dilfugiunt  imprudentes;  at  quibus  altior  intel- 
lectus  resistunt  defixi  et  Neronem  intueutes,  ceux  qui 
ne  se  doutent  de  rien  s' enfuient  ;  mais  ceux  qui  ont  plus 
de  pénétration  restent  immobiles  et  regardent  Néron, 
id.  Ami.  i3,  16. 

B)  au  fig.  —  1°)  en  gêner.,  attacher,  fixer  sur  : 
Alia  omnia  incerta  sunt,  caduca  ,  mobilia  :  virtus  est 
una  altissimis  defixa  radicibus,  quae  numquam  ulla  vi 
labefactari  potest,  numquam  demoveri  loco,  la  vertu 
seule  a  de  profondes  racines,  Cic.  Phil.  4>  5.  <~  ocu- 
los  in  vultu  régis,  fixer  ses  regards  sur  le  roi,  Curt. 
7,  8.  < — 1  iratos  oculos  in  le,  //  arrête  sur  toi  des  re- 
gards irrités,  Ovid.  Am.  2,  18,  i5;  cf.  r^>  oculos  in 
terram  ,  baisser  les  yeux,  les  tenir  fixés  sur  la  terre, 
Quintil.  Inst.  n,  3,  i58  ;  et  :  ~  ora  in  terram,  Curt. 
9,  3.  —  Absolt  :  <~  oculos,  baisser  les  yeux,  les  te- 
nir attachés  sur  la  terre,  Tac.  Ann.  3,  1.  —  In  cujus 
possessiones  alque  fortunas  non  impudentissimos  ocu- 
los spe  et  mente  defigere  (  eum  censetis)?  est-il  quel- 
qii'iin  sur  les  biens  et  la  fortune  de  qui  il  ne  fixe  avec 
sa  pensée  et  ses  espérances  ses  insolents  regards?  Cic. 
Phil.  ri,  5;  cf.  :  Quod  parum  defigunt  animos  et  in- 
tendunt  in  ea  quae  perspicua  sunt,  id.  Acad.  2,  i5. 
Disputes  non  vaganti  oratione,  sed  defixa  in  una  re- 
publica, discourez  non  point  sur  différents  sujets,  mais 
uniquement  sur  la  république,  id.  Rep.  1,  u;  cj.  : 
Quid  judici  probandum  sit  quum  acutissime  vidit, 
omissis  ceteris  argumentis,  in  eo  nienlem  oratiouem- 
que  defigit,  quand  il  (  l'orateur  )  a  démêlé  avec  saga- 
cité ce  qu'il  faut  prouver  au  juge,  il  laisse  là  tous  les 
autres  arguments,  et  il  attache  à  celui-là  sa  pensée  et 
son  discours,  c.-à-d.  et  insiste  particulièrement  sur 
cette  preuve,  sur  ce  point,  id.  De  Or.  3,8,  3 1  ;  de 
même  aussi  ~  omnes  suas  curas  in  rein,  salute ,  don- 
ner constamment  tous  ses  soins  au  salut  de  la  répu- 
blique, id.  Phil.  i4,5,  i5.r^>  sua  furta  et  flagitia  non 
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modo  in  auribusvealrii  al  in  m  «lis  omnium,  "/.  '  i  rr 
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tpêcial,  —  a)  rendre  qqn  immobile  de  frayeur 

tiement,  etc.;  frapper,   étonner,  épouvanter 

</>,,/.  teuiement  depuis  fépoqu    d'Auguste)  :  l  traque 

s il  objecte  re»  oculis  aniraisque  immobiles  parum- 

per  eos  défiait,  cet  deua  objet»  prûentt  a  la 
leurs  veui  età  leur  pensée.  Intiment  quelque  temps  im- 
mobiles, Lie. ii,  VS;de  mSmer^  aliquem,  saisir,  frep- 
_  lacer  i/</>i  de  surprise,  d'épouvante,  d'effroi,  id,  >, 
/.-■/i;.  -,,,,  7,  i,.,  et  autres  tembL.  Silentium  triste  ac 
tai  it  i  m. > istitîa  ila  defixil  omnium  animos  ut,  etc.,  un 
morne  silence,  une  tristesse  profonde  avaient  telle- 
ment glacé  leurs  omet  que,  etc.,  /•"'•  i,  29.  —  Au 
partie,  parf.  :  Dum  stupel  oblutuque  liœrel  di  fixais  m 
11110,  tan, lis  que,  frappé  d'étonnement,  il  reste  immo- 
bile, uniquement  occupé  de  cette  vue,  l  irg.  ALn.  1, 
/,</>;  de  même  id.  il>.  6,  tS6;  7,  »4d«  H.  5ao;  //w. 
jfy,.  t,  6,  i,.  v  mid.;  Ovid.  Her.  ai,  n3;  X^'r.  8,  ;  ; 
7\jc.  ,rf«/i.  1 ,  6fl  ;  1  i,  5  ;  1  i,  1  o,  et  beaiic.  d'autres.  — 
1»)  term.  techn.  de  I"  langue  religieuse,  prononcer, 
proclamer,  déclarer  qqche  d'une  manière  fixe  et  im- 
muable. ■—  *«)  QViEOVK  AVC.VR  1XIVSTA,  WEFASTA, 
VITIOSA,    DIRA     DKFIXBATX    IRRITA    INFECTAQVE    SVM'O, 

que  soit  nul  et  non  avenu  tout  ce  que  /'augure  aura 
déclaré  injuste,  coupable,  vicieuse,  funeste,  Cic.  Leg. 
1,  S, fin.  —  $)  (Comme,  dans  les  cérémonies  magiques 
pratiquées  pour  maudire  une  personne  et  dévouer  sa 
tête,  on  était  dans  l'usage  de  percer  avec  une  ai- 
guille l'image  en  cire  de  cette  personne  ou  son  nom 
tracé  dans  ta  cire,  Her.  6,  91,  sq.,  et  Voss  sur  Virg. 
Ed.  8,  80)  on  employait  aussi  ce  verbe  dans  le  sens 
de  exécrer,  maudire,  dévouer  la  tête  de  :  <~  captif 
alieujus  dira  imprecatione,  dévouer,  maudire  la  tête 
de  qqn ,  Senec.  Benefi  6,  35.  < — '  nomina  rera ,  per- 
cer un  nom  écrit  sur  la  cire,  maudire,  dévouer  la 
personne  qui  le  porte,  Ovid.  Am.  3,  7,  29;  cf.  defixa 
nomina,  Inscr.  Orell.  n"  3726.  o~>  régis  aniiniun  Iol- 
ehiacis  rôtis,  enchaîner  un  cœur  par  des  enchante- 
ments, P'irg.  Cir.  376;  cf.  Sa/mas.  Solin.  p.  766, 
b.  —  *  c)  percer,  frapper  de  traits  satiriques  qqche 
de  criminel  :  Pallentes  radere  mores  Dodus  et  ingenuo 
culpnm  defigere  ludo,  Fers.  5,  16. 

ilëtïjj  ûrfil  us,  a,  uni,  /.  de  gramm.,  forme,  tiré, 
dérivé  :  • — •  nomina,  Prise.  4,  /;.  638. 

defindo,  fïdi,  fissum,  ëre,  t.  a.,  fendre  ,  Enn. 
ap.  Non.  2,  35i. 

dë-fingo,  nxi,  3.  v.  a.,  mouler,  donner  la  forme, 
façonner,  figurer  [très-rare ;  il  n'était  probablement 
usité  que  dans  le  langage  vulgaire;  de  là  Horace 
l'emploie  dans  un  sens  plaisant)  :  r^j  panem,  pétrir, 
façonner  le  pain,  Cato  R.  R.  74  et  111.  —  En  pari. 
d'une  peinture  ou  description  poétique  faite  sans  art, 
dessinée  grossièrement  :  Turgidus  Alpinus  jugulai 
dum  Memnona  dumque  Detingit  Rbeni  luteimi  ca- 
put, en  qque  sorte,  manipule,  pétrit,  façonne  gros- 
sièrement la  tête  limoneuse  du  Rhin,  *  Hor.  Sat.  1,  10, 

dë-fïnïn,  ïvi,  ïtum,  4.  v.  a.  —  I)  définir,  déli- 
miter, renfermer  dans  des  bornes,  borner,  limiter, 
circonscrire  (en  bonne,  prose  ;  le  plus  fréq.  dans  Cic.) 

A  )  au  propr.  :  Ejus  lundi  exlremam  parlera  olese 
directo  ordine  definiunl,  ils  bornent  l'extrémité  de 
cette  terre  par  une  rangée  d'oliviers,  Cic.  Ccecin.  8, 
22  ;  cf.  id.  Rep.  2,  6.  Illi  orbes  qui  cœlum  quasi  mé- 
dium dividunt  et  aspectum  nostrum  definiimt ,  ces 
cercles  (  horizons)  qui  partagent  en  qque  sorte  le  ciel 
en  deux,  et  bornent  notre,  -eue,  id.  Divin.  2,  44;  cf. 
id.  N.  D.  2,  40.  i^-  orben.i  terrarum  (loca),  des 
lieux  bornent  l'univers,  id.  Dalb.  28,  64  ;  cf.  id.  Sest. 
3l,  67,  et  passim. 

B)  au  fig.,  décrire,  expliquer,  définir,  détermi- 
ner qqche,  en  marquer  exactement  les  limites,  établir, 
circumscribo,  n°  II,  1)  :  Numerus  liujus  geueris  late 
et  varie  diffusus  est,  sed  gémis  universum  (ut  tollalur 
error)  brevi  circumscribi  et  definiri  potesl ,  etc.,  les 
sujets  de  cette  espèce  sont  multiples  et  variés  ;  mais 
quant  à  f  espèce  dans  sa  généralité ,  on  peut,  pour 
éviter  toute  confusion,  la  limiter  et  la  décrire  en  peu 
de  mots,  Cic.  Sest.  45,  97  ;  cf.  id.  De  Or.  1,  10,  76.  Si 
quis  universam  et  propriam  oratorisvim  definireeom- 
pleclique  vult,  is  orator  erit,  etc.,  s'il' on  veut  définir  en 
général  cequi  constitue  l'orateur,  pour  être  orateur,  il 
faut,  etc.,  id.  ib.  1,  i5.  Defiuienda  res  erit  verbs  et 
breviter  describenda,  il  faudra  définir  l'objet  et  en 
donner  une  légère  description,  id.  Invent.  1,  8,  ad 
fin.;  cf.:  Ut  verbis  quid  ait  et  quoi  modis  quidque 
dicatur  definiam,  Cic.  Rep.  1,  24.  Illustrions  iu  per- 
sonis  temporibtisqiïe  exempla  hominum  rerumque  de- 
finio, ad  qiue  reliqua  oratio  dirigatur  mea.yc  borne  à 
un   certain  nombre  de  personnages  célèbres  et  d'épo- 
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nues  intei  essantei  les  exemples  que  je  dois  ahordei  dans 

ce  discours,  id,  ib,  ->,  3i,  fin.  Ountto  innuraarabilea 
viros,  eti l  iiiuii  hoc  définie,  lantam  eue  nrrrmi- 

I  il<  in  Milutis,  etc.,  je  me  borne  a  expliquer  ceci ,  je 
me  contente  d'établir  que,  etc.;  ni.  ib.  i,  i,  fin.  — 
Probe  dcfmitur  a  stoicis  forlitudo  qiiiun  eam  \11t11- 
I ■111  eSM  diront  pio|iui:naiileiii  pro  awjuilale,  les  stot- 
cient  définissent  tris-bien  le  courage  :  la  vertu  luttant 
pour  l'équité,  id.  Offi  1,  19.  Illud  superius  sic  Icie  il'  - 
fiuiri  solet  :  Décorum  id  esse,  etc....  Quœ  sir  defi- 
niimt,  ut  id    décorum    Velkll  esse   quod,  etc.,  id.    ib. 

1,  27,  96.  Enicurus  oegal  definiri  rem  placeve,  etc., 
Épicure  n'aime  pas,    dit-il,  les  définitions,  ni.    lin. 

2,  a,  cl  passim.  Nec  uno  modo  detiuitur  res  eadem, 
il  y  a  plus  d'une  manière  de  définir  le  même  objet, 
Quintil.  Inst.  7,  3,  iG.  Qui  funnaiu  ejus  (  se.  pbaeni- 
cis)  deliniere,  1C/1.C  qui  ont  décrit  le  phénix,  Tac. 
Anu.  (i,  28,  et  autres  sembl.  /Ldes  sibi  optima-.,  lior- 
lOS,  Tusculana,  Albana  deliniunt,  ils  se  partagent  les 
plus  belles  maisons,  les  plus  beaux  jardins,  les  pro- 
priétés de  Tusculum,  d'Albe,  Cic,  PkiL  S,  3,  9  ,  et 
autres  sembl.  :  Ut  suus  euique  locns  erat  definitus,  se- 
lon que  chacun  avait  eu  sa  place  marquée,  Ctes.  B.  G. 
7,  81,  4.  ~  lempiis  adeundi,  fixer  l'heure  de  la  con- 
férence, id.  ib.  7,  83,  5;  cf.  ~  ante  quem  diem  itu- 
rus  sit,  id.  B.  Ci,  11,  2  ;  et  :  Neque  ego  annos  defi- 
uiam,  Quintil.  Inst.  i5,  6,  l.  r*>  inter  se  consulatum 
in  annos,  designer  les  consuls  pour  les  années  sui- 
vantes, Cas.  B.  C.  3,  82,  4;  ~  jjotestalein  iu  quui- 
(pienniiim,  limiter  un  pouvoir  à  cinq  ans,  Cic.  Agr. 
■>.,  i3.  Ut  fines  bonorum  inalorunupie  constituas,  olh- 
eia  deseribas,  quam  vitam  ingrediar  det'inias,  établissez 
la  distinction  et  les  limites  du  bien  et  du  mal,  donnez- 
moi  une  description  des  devoirs  et  l'indication  précise 
du  genre  de  11e  qu'il  me  faut  suivre,  id.  Acad.  a,  36; 
cf.  id.  Quint.  27.  —  ^Ton  remillam;  defiiiiliiin  est,  d 
est  arrête,  c'est  chose  résolue,  Plaut.  Cist.  2,  1,  4  3. 
—  Ainsi 

2°)  par  oppos.  à  étendre,  élargir  (<;/.  eirciiiusciibo, 
«°  II,  2),  tenir  renferme  dans  de  certaines  limites, 
limiter,  borner,  resserrer,  circonscrire  :  Non  vagabi- 
lur  oratio  mca  longius,  alijiie  eis  fere  ipsis  detinietur 
viris  qui  hoc  seinione  eontinentur,  mon  discours  se 
bornera,  s'attachera  estclusiveneat  à  ces  hommes  qui, 
etc.,  Cic.  De  Or.  S.  i.  Conslituendi  siiul  qui  suit  111 
aniieitia  fines  et  quasi  lerinmi  diligendi  ;  de  quibus 
très  video  sententias  terri. .-  Altéra  sententia  est  quae 
définit  amicitiam  paribus  olliciis  ac  voluutatibus,  im- 
pose à  l'amitié  une  mesure  égale  de  services  et  d'af- 
fection, Cic.  Lœl.  16,  58;  cf.  id.  De  Or.  3,  28,  109; 
Offi  3,  29,  107,  Beier. 

II)  conclure,  terminer  (peut-être  seulement  dans  les 
passages  suivants)  :  Ut  aliquando  totain  biijus  geue- 
ris oratiouem  concludam  atque  deliiiiain,  pour  con- 
clure enfin  et  clore  tout  discours  de  ce  genre,  Cic. 
Verr.  2,  4,  5a,  Zurn/U.  (Sophist.e)  sa'[)is»iine  simili- 
ter  evtrema  deliniunt,  souvent  les  sophistes  terminent 
(leurs  phrases,  leurs  périodes)  de  la  même  manière, 
emploie -it  les  mêmes  chutes  de  phrases,  id.  Or.  19, 
fin.  —  De  la 

dëfïiiîtus,  a,um,  Pa.  (d'après  defuùo,  n"  I,B,  1) 
défini,  déterminé,  délimite,  précis,  net,  clair  (rare, 
mais  de  bonne  prose)  :  Quaestionum  duo  sunt  gênera, 
alterum  inlinitum,  alterum  delinitum.  Deliuitum  est 
quod  viTx66îffiv  Graeci,  nos  causam,  etc.,  il  r  a  deux 
sortes  de  questions,  tes  unes  générales  (  que  ne  limi- 
tent aucunes  circonstances) ,  les  autres  particulières 
(limitées  par  les  circonstances  de  temps,  de  lieu,  de 
personnes);  tes  questions  particulières  sont  ce  que  les 
Grecs  appellent  hypothèses,  et  nous  causes,  Cic.  Top. 
21;  de  même  t>pp.  générales,  Quintil.  Inst.  7,  2,  1. 
(lertuin  esse  in  ccelo  ac  delinitum  lociiin,  ubi,  etc.,  un 
lieu  déterminé  et  spécial,  où,  etc.,  Cic.  Rep.  6,  i3; 
de  même  à  côte  de  certus,  id.  Fam.  3,  8;  Quintil.  Inst. 
7,  10,  7.  <^>  quaesliones,  Cic.  Top.  24,  fin.  —  Adv., 
défini  te,  d'une  manière  précise,  Cic.  Balb.  14  ;  De  Or. 
2,  27,  118;  Or.  28,  gçf,Plin.Paneg.  88,  6;  Gel/.  1, 
257,  et  autres.  —  Le  compar.  et  le  superl.  ne  se  ren- 
contrent pas. 

défi  ni  te,  ads>.;  voy.  la  fin  du  précéd. 

définis,  e,  qui  a  des  limites,  Not.   Tir.  p.  5"j. 

définît  in,  ônis,  f.  [detinio]  *  IJ  action  de  fixer 
les  bornes,  les  limites,  l'étendue  d'une  chose,  délimi- 
tation   :    AREA    INTRA    HANC    DEFINITIONEM    CirrORVM 

clavsa  vervrvs,  le  terrain  compris  dans  les  limites  tra- 
cées par  cette  enceinte  de  pieux,  Inscr.  Orell.  n"  736. 
—  II  )  exacte  définition,  explication  (  comme  definio, 
fréq.  dans  Cic,  rare  ailleurs)  :  Callide  qui  illa  (se. 
versus  Sihylla?  )  composuit  perfecit  ut  quodeumque 
accidisset  pradictum  videretur  homiiium  et  temporum 
definitione  sublata,  mais  sans  indication  ou  désigna- 
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lion  de  personnes  et  de.  temps,  Cic.  Divin.  2,  .",  ',,  IIU 
<|.  tiiuiio  jiidiciorum  «quorum  quae  nobis  a  inajnribus 
tradita  c^  retiueatur,  cette  définition  des  jugements 
équitables,  c.-a-d.  de  ce  qu'il  faut  entendre,  par  l'ê- 
•jinte  dis  jugements,  id.  Clttcnt.  2.  —  «  bcunilio  est 
earum  rentra  quae  sunt  ejus  rei  propriae  quam  defi- 
niie  volumiii  brevis  et  circiiinscripta  quaedaiu  explica- 
t  m  ,  n  une  défini uon  est  une  explication  courte  et  pré- 
àte  de  tout  ce.  qui  est  propre  a  l'objet  que  nous  vou- 
Inns  ,le finir,  id.  De  Or.  1,  42,  189;  cf.  «  id.  Or.  33, 
ti6;  Top,  C»,  a6;  Fin.  2,  2,  5.  «  Omnis  quae  ratione 
iiaacipitur  de  aliqua  ie  instiUiUn  deliet  a  definitioue 
proliiisci,  ut  inielligatur  quid  sit  id  de  quo  dispule- 
lur,  d<nt  partie  de  la  définition,  s' appuyer  sur  la  défi- 
nition (de l'objet),  id.  offi  1,  2,  fin.,  et  beauc.  d'au- 
tus.  J 1 1  ùidiiiitiouibiis  assignatur  <  lyinologiae  locus,  la 
définition  a  recours  aussi  a  l'elj  mologie,  l'étymologie 
a  sa  place  dans  les  définitions,  Quintil.  Inst.  1,6,  29. 
Di-linitio  pars  sit  translations,  id.  ib.  3,  6,  4a,  et  au- 
tre sembl. 

définitive,  adv.;  voy.  ta  fin  de  l'art,  tuiv. 

dëfinïtîvuH,  a,  11m,  adj.  [  definio]  —  l)  ce  qui  a 
rapport  à  la  définition,  à  l'explication,  de  définition. 
Ainsi  dans  Ciceron  comme  t.  techn.  de  rhetor.  :  <^j 
QOnefitutio,  question  de  définition,  où  il  s'agit  de  défi- 
nir, Cic.  In  vent.  2,  17;  cf.  ib.  1,  i3.  r^j  causa,  id. 
Top.  24,  fin.,  et  plus  tard  dans  le  latin  de  la  jurispr.  : 
, — >  sententia,  sentence  définitive,  décisive,  arrêt,  juge- 
ment définitif  Cod.  Just.  7,  45,  3  ;  7,  64,  10,  et  pas- 
sim. —  II  )  dans  te  lat.  des  bas  temps ,  =  definitus, 
défini ,  précis,  clair  :  r^>  materia ,  sujet  limité,  cir- 
conscrit, borné,  Tertull.  adv.  Herm.  38.  —  Adv.  dé- 
finitive, dffinitivement ,  d'une  manière  décisive  :  ~ 
prontmtiare  ,  prononcer  en  dernier  ressort,  Tertull. 
Car.  Christ.   18.  <~loqui,  Cod.  Aur.  Acut.  1.  preefi 

*  dëfînïtor,  ôris,  m.  [  definio,  n"  I,  B,  1  ],  celui 
ijui  etab/it,  prétérit,  indique  qqche  *>-<  unius  bap- 
li-n:i,  Tertull.  adv.  Marc.  5,  10. 

definitus,  a,  uni,  partie,  et  Pa.  de  definio. 

clëfinxî,  parj.  de  defingo. 

defin,  eri;  voy.  deficio,  au  commencement,   et  III. 

*  dëfîôcûlns,  i,  m.  [  mot  plaisant  formé  de  défit 
et  oculus],  à  qui  il  manque  un  oeil,  qui  n'a  qu'un  œil, 
borgne,  Martial.   12,  5;),  9. 

dëfïtëor,  Not.  Tir.,  comme  difûteor. 

tlëfixi,  parf.  rfedefigo. 

«  DEFIX.IO,  vexpojxavTttti,  xaTi5e<ru.oi,  »  Gloss. 
Lat.  Gr.  [defigo,  «°  II, B,  2,  b.],  enchantement,  sor- 
iilégc,  liens  magiques. 

dëflxus,  a,  nin,  part.  p.  de  defigo. 

dëtlagrâtin,  ônis,  /.  [  deflagro  J ,  déflagration, 
action  de  consumer  par  le  Jeu,  combustion,  incendie, 
embrasement  (peut-être  seulement  dans  Cic.  )  :  r^>  fu- 
tiira  aliquando  cœli  atque  terrarum,  un  jour  le  ciel  et 
la  terre  périront  dans  un  vaste  embrasement,  Cic.  Di- 
vin. 1.  49,  ni  ;  cfit^j  terrarum  omnium,  embrase- 
ment de  l'univers,  Cic.  Fin.  3,  19,  fin  —  b)  au  fig.: 
Quiimniea  doinus  ardore  suo  deflagrationem  urbi  at- 
que Italia*  loti  ininaretur,  t  incendie  de  ma  maison  me- 
naçait Rome  et  l'Italie  d'une  conflagration  générale, 
c.-a-d.  d'une  ruine,  d'une  destruction  complète,  id. 
Plane.  40. 

dë-flàg-po,  âvi,  âtum,  1.  t.  n.  et  a.  —  I)  brûler 
du  haut  jusqu'au  bas,  jusqu'à  la  fin  (plusieurs  fois 
dans  Cic,  rare  ailleurs;  cf.  conflagro)  A)  neutr.  — 
t°)  au  propr.  :  Qua  nocte  natus  esset  Alexander,  ea- 
dem Diana»  Ephesiaj  templum  deQagravisse,  le  temple 
d'Eplièse  fut  brûlé,  Cic.  N.  D.  2,  27,  ad  fin.;  de 
même  id.  Divin.  1,17;  Phil.  2,  36 ,  91  ;  Parad.  4,  2, 
3i  ;  Acad.  2,  3-,  fin.;  Liv.  5,  53,  fin.;  10,  44;  Suet. 
Tib.  48.  Phaetbon  ictu  fulminis  deflagravit,  Phaéton 
fut  consumé  d'un  coup  de  foudre,  Cic.  Ojf.  3,  25.  — 
2°)  au  fig.  périr  :  Qui,  propter  implicationem  rei  fa- 
miliaris,  communi  inrendio  malinl  quam  suo  defla- 
£1  are,  qui,  dans  l' embarras  de  leurs  affaires  domesti- 
ques, aiment  mieux  s'ensevelir  sous  les  ruines  publiques 
que  sous  les  débris  de  leur  propre  fortune,  Cic.  Sest. 
46,  99.  Si  decemviri  finem  pertinacia?  non  faciunt, 
ruere  ac  deflagrare  omnia  passuri  estis?  Liv.  '5,  5a. — 
B)  act.  (très-rare)  :  Fana  flamma  deflagrata,  temples 
consumés  par  la  flamme,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  3,  19. 
Quae  (sol)  proxime  currendo  deflagrat,  ce  que  le  so- 
leil brûle  dans  sa  course,  Vitr.  6,  1. —  *2°)  au  fig. 
détruire,  ruiner  de  fond  en  comble  :  In  cinere  defla- 
grati  imperii,  au  milieu  des  ruines  de  l'empire  détruit, 
Cic.  Catil.  4,6,  12;  cf.  deflagratio,  à  la  fin.  —  \\) 
brûler  jusqu'au  bout,  c.-à-d.  cesser  de  brûler;  extrê- 
mement rare  si  seulement  usité  au  fig.  en  pari,  de  l'ar- 
deur des  passions,  s'éteindre,  se  refroidir,  se  calmer, 
=  defervesco  :  Interdum  spes  animum  subibal  de- 
flagrare  iras  vestras,  purgari  suspiciones  posse,  que 
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votre  ,.-i.i. ■/•.'<"■•"■'  tttalmmr,  <fm   vot toupfonepou 
valent  te  dissiper,   liv.   4»i  8.  DeQarrante  paullalim 
édition!  ,  .'"  sédition  s'apmitani  /'."  .'  /•"'.  /'<<<   //"' 
•i    m),  Mctuph.  applique  «  laptnemiH  .  s>>  >lell 
mipiMi  iiic.issiiin,  Luean,  <>,    ■«<». 

*  «U--Umiiiiii<>,    lr«,    ''.    "•.    paver    •/<•   flamme, 

.teindie  :  r*J  lied. IppuL    Mit,    ■>.  /'.   17*- 

«IrlIîttllN,  .1,  mu,  /■<•>!.   p.   et    dello,   n/elern  solif- 

flamti  i  «"••  —  4*  M'*  iéèUi  (•»  fait,  d'un  dit- 
.   ■/((.».,  i',i).  dello. 

<l<-ll«-c(u,   XI,  Xlllll,    ».    I'.    ('•    tt    ".    —    I)    "'"'•. 
abaisser  en  ployant,  courber,  fléchir, plier,  détourner. 

{»\au  ,„,>/»■.  .-  ^  —  llimii ni  olme,  courber  une  bran 

che  d'olivier,  Colum.  5,  II,  i  <  ;  «'/•  — '  palniilrui,  „l. 
4,  26,  3.  <^  MlUI  piono  pondère  (  vi  1 1  s  ) ,  la  vigne 
tt  lourhe par  l'effet   de  son  propre  pouls,   Catull.  6a, 

5t«  «■/  «~  Mitin  juxla  snain  arborem,  l'im.  17,  a3, 

35.  ~  U'Ia  (Venus),  / "enus  détourne  les  traits,  Ftrg, 

liin.  m.  Si  t.  «*>*  smm*  in  alwm  earanm,  détourner 

I,  cours  des  fleuves,  (îc.IUviu.  1,  19,  fin.  rw>  cari  11a  m 
quolibet,  détourner  son  vaisseau  vers  un  point,  La- 
can. 5,  789;  r/!  ~  rapidum  k#r.  W.  i,  't S7 .  ~  no- 

\aui  \1a1n,  prendre    une  outre   direction,   tracer  une 
nouvelle  ;   conduire  dans  une  autre  direction,  di- 
riger   dans  un  autre    >cns;   détournée.     Lie.   Sg,    27, 
fin.  —  2°)  au  fig.  :  ~  liiiinua,  Ovid.    Met.  7,  798; 
cf.  ~  oculos  a  clin,  négliger  un  soin,  f'al.Flace.  8, 
76.  —  (Tyrannis)    oritur  etiam  ex  illo  NBpe  optinia- 
tiuui  pi.crlaro  itattt,  (|iaiin  ipsos  principes  aliqua  pra- 
vitas  m  Ma  deflexit,  quand  quelque  vice  a  écarté  les 
grands  eu.i  nicma.  du  droit  chemin,   Cic.  Rep.  I,  44. 
Quum  te  de  currieulo  pétition»  deflexisses  animum- 
que   ad  accusandiiin  transtulisses ,    quand    tu  te  fus 
écarté   de    la    vote  des    brigues,    id.    Mur.   22,  fin. 
Germanicum  Atigustuni   ab  institut*-,  studiis  deflexit 
cura   lerraruin  ,  abandonna  pour  le  gouvernement  du 
monde   les    études  qu'il    avait  entreprises ,    Quintil. 
Inst.   10,  1,  91.  —  Ul  declinel  a  proposito  deflectat- 
que  sententiain ,  afin  qu'il  modifie  son  avis,  Cic.   Or, 
40.  ~  durain  mentein  viri  pacifero  sermoue,y7c;c/(/> 
un  cœur  insensible  par  des  paroles  de  douceur,  Lucan . 
3,   3o4.  r*j  belli  tuoiultus,  apaiser  le  tumulte  de  la 
guerre,  Stat.  Tlteb.    1,   280.  Si  ad  verba  rem  deflec- 
tere  veliuuis,  si  nous  voulons  juger  d'une  chose  par 
les  paroles,  c.-à  d.  nous  en  tenir  rigoureusement  à  la 
lettre  (dans  l'interprétation  d'une  volonté),  Cic.  Cce- 
cin.  18,  5i.  Quaj   inter  se  pugnant  plerumque  nomi- 
nibus  deflecti  soient,  le  choix  des  termes  adoucit  les  op- 
positions, Quintil.   Inst.    3,   8,   32,  Spald.  Themison 
uuper  ipsequoque  quœdam  in  seneclute  deflexit  (il  y 
a  un  peu  plus    haut    dans  le  même   sens    mutavit), 
Themison  lui-même  dans  sa  -vieillesse  a  modifié  quel- 
que peu  son  système  médical,    Cels.  prœf.  —  Averti 
intellect!»  et  aliter  solet  quum  ab    asperioribus  ad  le- 
niora  deilectittir,  quand  il  va  de  la  rigueur  à  la  clé- 
mence, Quintil.  Inst.  6,  3,  87.  —  In  ipsos  factum  de- 
flectitur,  on  rejette  la  faute  sur  eux,  id.  ib.  7,  2,  23; 
cf.  <~  aliquem  ab  ira  ardenti  in  se,  ramener  qqn  de  la 
colère  à  son  bon  sens,  Stat.  Silv.  2,  1,  5g.  Quod  ad- 
versarius  in  suam  utilitatem  deflectere  potest,  ce  que 
l'adversaire  peut  faire  tourner  à  son  profit ,   ce  dont 
l'adversaire  peut  aussi  se  servir,   Quintil.  Inst.   4,   1, 
71;  cf.  ~  dotes  puellae  in  pejus,    Ovid.   Rem.    Am. 
325.  < — 'tragœdiam  in  obscœnos  risus,  faire  dégénérer 
la  tragédie  en  farce  risible,   id.  Trisl.  2,  409.  ~>  vir- 
tules  in  vilia,  Suet.  Dom.  3. 

II)  neutr.,  s' éloigner, ,  se  détourner,  s  écarter.  — 
1°)  au  propre  :  Vulgus  tu  i  lit  11  m  deflectere  via  ,  spatia 
certain  m  ai  1  n  recognoscere,  etc.,  s'écartaient  de  leur 
route,  Tac.  Hist.  2,  70;  cf.  sans  via,  Suet.  Aug.  g3, 
fin.;  et  :  r>~>  in  Tuscos  ,  se  détourner  du  côté  de  la 
Toscane,  Plin.  Ep.  4,  1,  3.  —  2°)  au  fig.  (fréq. 
ainsi;  mais  presque  seulement  dans  Cic.)  :  Deflexit 
jam  aliquantiilum  de  spatio  curriculoque  consuetudo 
majoruin,  dtja  la  coutume  de  nos  pères  s'est  un  peu 
détournée  de  la  ligne  suivie  jusqu'alors ,  Cic.  Lœl. 
12  ;  de  même  • — '  de  via  (  consuetudo  ) ,  t  usage  de  la 
langue  a  détourné  ce  mot  de  sa  véritable  acception , 
id.  Off.  2,  3,  9.  «~  de  recta  regione,  s'écarter  du 
droit  chemin  ,  id .  Verr.  2,  5,  68.  —  Qui  seinel  a  ve- 
ntale  deflexit,  quand  on  s'est  une  fois  écarté  de  la 
vérité,  id.  Rose.  Corn.  16.  —  Nescio  quo  pacto  ab 
Binicitiis  perl'ectorurn  homiuum  ad  levés  amicitias  de- 
flexit oratio,  je  ne  sais  comment  de  l'amitié  des 
hommes  eminents  nous  avons  passé  à  ces  vulgaires 
amitiés,  id.  Lœl.  i('),fin. 
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implant  (Eurydicen),  id.  le,   ■",  il<  Itnpn  jene- 
Irix  deflendu  tnilii,  Senti    Ottttt,   m-        Birpe  intn 

lu  1  .  iiiiprililrulr     i  .1  .11  .  . Ii  llrvi uni  ,  ,   WUttltt  ttOtU  OVOIU 

on    ensemble  (et  malheun  oui  non.  witnaeaitnt 


J,  pli 


V 


".' 


dô-Hfo,  évi,   ëlmn,    2, 


v.   a.    et  n. 


—  I)  act. 


1  )  pleurer  q/pi  ou  qqche ,  déplorer  (  très-classique  )  : 
Ai  nos  aoriifieo  eraefaetam  te  prope  busto  Ihsa- 
habilifer  deftebtmas ,  nous  te  pleurerons  à  jamais, 
Lucr.    i,    Oao.    ^>  Nuiiiuiii     Ovid.    Met.    i5,  4K7.  ~ 


Cic,  Brut    98,  l9u:a«m^m«i   >  illud  initium  civilii 
belli,  dsinhii    Poffio   iion.   c,     îum*.    io, 
l'M'isiiuii'iii  civitatii,  Quintil,  in\t.  L  8,  ta. .  ...du  n.i 
m. il. 1 ,  /,/.  i/i.ii,  1     ■'■  ■    1  1  lu  l,,is ,  <,/.  ib.  m,   ;, 

et  brune,    d'nutn-     Crai   I  a  n.nlli.     .1  |  >     JcfletU, 

Cic,  l'e  Or,  I,  i;  ■/.     iii'  ^.iiis  dm  multumquc  de- 

llrl.i    sinil  ,    id,  l'hd.    i'I,    5j    et  :     I  uni    iiiwuIji.i    ION 

defleta  reponunl  ,  puit  ils  piment  sur  un  ht  U  mort, 
objet  de  hues  tarntet ,  >  irg,  .l'.u.  G,  220,  <t  pattun, 
in  ilrllfinl.i  nece,  Quintil.   Inst,   ci,   i,  m,  tt  autret 

semblable*.  liane   ul   (  1  udrlissiiiiain   <  .■■•!  tin    deQe- 

\il  iilielu,  Suet.  Cultg.    i<>,  fin.         dbtolt      (v)ni,  1I11111 

Bstident,  il  1 1 1 11  1I1  llini ,  sœpe  eodem  rogo  crenaban 

t  n  1 -,  Tue.  Anu.  i(i,  i3.  —  (3)  poét.  avec  une  propo 
sillon  infinitive  pour   régime  :  VA  mutin  drllrul   ODUI 
dorramque  levai  i,  Munit.  4,  748.  —  *  2°)  r^rni 
troubler   ses  yeux  à  force   de  pleurer  (littér.  /demer 
ne,  les  user  à  pleurer,  les  répandre  en  larmes)  : 

Sonnes  deflebant    oculoi    el    plangebaal   ubertim, 

Appui.  Met.  5,  p,  i'ii.  —  IIj  neutr.,  pleurer  abon- 
damment (très-rare)  :  Gravitais  COgOr  dellere  quere- 
lis,    d'utneres    douleurs  font    couler   mes    larmes    en 

abondance,  Prop,  i,  16,  i3.  Psycbeo  paventem  ac 
trépidant  et  in  ipso  scopuli  vertice  deflentem,  Psyché 

qui  tremblait  de  crainte  et  fondait  eu  (armes ,  Appui. 
Met.   4,  fin. 

ilëilôriiu  ,  sync.  pour  defleverim. 

*  «lëflëtïo,  unis,  f  [  defleo,  /*"  II],  pleurs,  la- 
mentations ,  larmes  abondantes  :  Advenit  jani  tune 
tristis  defletio  terris,  Juvenc.   4,  'aa. 

«lëflctu«,  a,  uni,  part.  p.  de  defleo. 

Ae flcv i,  parf.  de  defleo. 

deflexi,  parf.  de  deflecto. 

dëflexïo,  ônis,/  [ deflecto  J,  écart,  déclinaison, 
action  de  se  détourner  (lat.  des  bas  temps).  —  1°)  au 
propre  r^>  certa  meatus  solis,  Macrob.  Sut.  I,  17. 
—  2°)  au  fig.  égarement,  erreur  :  r>j  nullœ  cupidi- 
tatum  ,  uullus  erroris  anlVactus,  Naz.  Paneg.  Const.  5. 

«lëlU'xûra,  se,/.,  comme  le  précéd.,  Aug. 

1.  deflexui,  a,  uni,  partie,  de  defl  to.  —  Ad]., 
défléchi,  qui  s'est  détourné  de  sa  direction  naturelle  ; 
en  t.  de  botan.  :  ~  caulis,  tige  dé  fléchie ,  qui  re- 
tombe en  décrivant  un  arc,  L.  M. 

2.  «lëflexus  ,  ûs,  m.  [deflecto] ,  action  de  courber, 
de  détourner,  courbure,  écart,  détour  (poster,  à  l'é- 
poq.  class.  )  dans  le  sens  figuré  :  Ti  ansgrediamur  ad 
egregium  humain  aninii  abodio  ad  gratiam  deflexum, 
passage  de  la  haine  à  la  bienveillance ,  Val.  Max.  4, 
2  ;  </.  id.  7,  3. 

dë-llo,  are,  ».  a.  —  *  1°)  enlever  qqche  en  souf- 
flant :  Quod  est  levissimum  ac  summum  deflatum, 
on  a  enlevé  en  soufflant  ce  qu'il  y  a  de  plus  léger  à 
la  surface,  Varro,  R.  R.  1,  64.  —  *  2°)  souffler  sur 
qqche  pour  enlever  la  saleté ,  nettoyer  en  soufflant  : 
Cibus  e  manu  prolapsus  reddebatur  ...  vetabantque 
munditiarum  causa  deflare  ,  on  rendait  un  morceau 
tombé  de  la  main ,  du  moins  à  table,  et  on  défendait 
de  souffler  dessus  pour  le  nettoyer,  Plin.  28,  2,  5. 
—  3°)  mépriser,  dédaigner  :  Julii  et  Augusti  diplo- 
mata,  ut  vetera  et  obsolela,  deflabat,  Suet.  Calig. 
(  ou  d'autres  lisent  deflebat  ;  d'autres  avec  plus  de 
vraisemblance  difflabat;  d'autres  enfin  delebat). 

*  dë-floccatus,  a,  uni,  adj.  [floccus],  dégarni 
de  mèches  de  cheveux,  plaisamment  pour  chauve  :  r~~j 
senes ,  Plaut.  Epid.  5,  1,  10. 

dëflôrâtio,  ônis,/.,  action  de  prendre  ici  une 
fleur,  là  une  autre  ;  et  en  génér.  de  prendre  qqche 
ici  et  là,  de  bittsi.tr  :  Graculus  iEsopi  ex  omnium 
defloralione  construclus,  Tert.  Valent.  12.  —  Action 
de  faire  des  extraits ,  de  prendre  les  passages  sail- 
lants et  pour  ainsi  dire  les  fleurs  d'un  auteur  :  deflo- 
rationes  librorum  faciebat,  Cassiod.  12,  Hist.  Ec- 
ries. 5. 

dëflôrâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  flétrit,  qui  déflore, 
Hier.  (lec.  douteuse). 

dëflôrâtus,  a,  um,  privé  de  sa  fleur  (au  propr.), 
ravagé,  flétri,  Cass.;  au  fig.,  choisi,  trié,  Cass. 

dë-floréo,  ëre,  v.  n.,  défleurir,  cesser  de  fleurir, 
perdre  sa  fleur  (peut-être  seulement  dans  le  passage 
rite)  :  (Vitis)  quum  se  multa  fronde  cooperit,  pejus 
defloret ,  Colum.  S,  G,  36.  „ 

dë-Uûresco ,  lui,  3.  v.  n.,  défleurir,  cesser  de 
fleurir,  perdre  sa  fleur,  se  flétrir.  —  1°)  au  propre  : 
Oiniie  frumentuni,  quum  tolam  (spicam)  edidit,  oelo 
diebus  deflorescil,  le  froment,  complètement  épié, 
dé  fleurit,  ou  passe  fleur  en  huit  jours  ,  Colum.  2,  11, 


Plin,     iH,  m     t|,,,, 

1  ont  upi  ■  il .  "(mini  relu  deflni 

mand  ■  Ile   •  ■'   dt  //•  w  ù  ,   iû 
nicrii,   au  parf.,  Catull  u  !  *  y  - <"/•,        I 

ml.i. ,  belli  data  et  cun  1 01  j"'i  ibi  1.  Qo> 

1    .un ,    au  t    un 

courage   oui  bi  flétrit  1 

90i  i,  '7-  '  in   juventa   IwlU   uiidui   getla,  cun»  «- 

111  I  l.i    I  1    ,   i|lll|C|ll<     'Il  II     I  I  •■  .1   lill-l    'i 

.,/    /i//.    \,,i,     l.ili,    ijii.nn    lu    1  11111 
u    di  Mm  1   .1  1  li  1 1  u.  i,    /;.//(     /,/     que     tu    l'ai 


connu  dans  la  décadence  de    un   ta/, ni,  t,,.  Brut, 
,, .     \111in  oi  il  delii  ia    rualun    el   c<  lei  iti  1    di  11 
iiini,  h    amours  et  U  ■  p  fanent,    1  /t 

teni   de  bonne  heure  et    rapuli  nient ,  ul.    (  ., 

ilelloiMi,   Iri  I";  preiidi,    In   figUT,   au 

p'opr.,  /n, i,i,m.  t,  v.-t;  métaph, 

Arumiau.    SO,    II,    ^   >8  ;    Schul.    /»'"//.    ad   I 

,'»i,  t.  >,p.  i',(',  ■,/"' ■    au  flg.)r  extraire  Us  panagtt 

saillant,    il' ni,  aUtCUl  '  > -  De  "" 

piaf.  —  V."/  nter  In  fleur  (au  fig.),  déflorer, JU- 
trir,  t.cll.  1  i,  1,  cite,  (d'uutics  lisent:  prsflora- 
vei  il  ,1. 

dë-llûo,  xi,  xiim,  I.  V.n,  -  nier.—  A)  au 

niupie  :  Quumque  ni"  1  nii.i  t  »  10-.  defaligaluffi  ruine»- 
ribm   atque  quod    sanguin    defluxeral    oogno 
Payant  trouvé  au  milieu  des  morts,  couvert  de  blés- 

'■■  sang,  et  u  bout  de.  sang,  C'ilun  dans 
C.ell.  S,  7,  19;  cf.  n*j  sanguis  a  muiIju.  ,  /,.■  sang 
coule  des  reins ,  Plin.  '/',,  iK,  in5.  billuit  iii<eiti> 
lapidosUS  murmure  «VUS,  le  ruisseau  fut  entendre 
un  vague  murmure  et  coulant  OU  milieu  des  cailloux, 
Ovid.  FttSt.  >,  >:'>■  Flammaei  AXn.i  monte  delluxit, 
la  flamme  descend  des  hauteur*  de  VEtna  ,  Liv. 
fragm.    1,    Il6;  (/.    ^^  SUCCIU    ex    filice,    la  fougère 

distille  un  suc,  Plin,  18,  6,  8,  n"  ',.  1  lumen  l.a\ida 
Tauro  monte  defluen^,  h  fleuve  Lavida  prend  sa 
source  dan*  lu  chaîne  du  Tattrus  ,  Sali.  Uist.fra 
an.  Prise,  p.  680,  P.;  cf.  :  Defluit  saxis  Iniuioi,  l'eau 
découle  des  rochers,  Hor.  Od.  1,  12,  29.  liiiinor  per 
venam  auri  defluens,  Plin.  33,  2,  26,  et  autres  sembl. 
—  Anassum,  in  quod  Varramus  déduit,  l'Anasse, 
fleuve  dans  lequel  se  jette  le  Varrame ,  Plin.  3,  18, 
22.  Potus  defluit  ad  puluioues,  la  boisson  coule,  des- 
cend dans  les  poumons,  Gell.  17,  11. 

2°)  métaph.,    en  parlant  d'objets  non  liquides,   se 
dirioer  doucement ,  d'une  manière  insensible  eu  bas, 
s'abaisser,   descendre  en  coulant  :  Jam  ipsa;  deflue- 
baut   coronse  ,  les  couronnes   el(es-mémes   tombaient, 
Cic.  Tusc.  5,  21,  62;  cf.  :  Pedes  vestis  defluxit  ad 
imos,   sa   robe  descendait  jusqu'à  ses  pieds,    Virg. 
/En.  i,  404.  Gleba,  quum  régis  capili  ineidisset,  re- 
soluta  defluxit,  une  motte  de  terre,  étant  tombée  sur  la 
tête  du  roi ,  se  divisa  et  tomba  à  terre ,   Curt.   4,   fi 
Aries  mersus   secundo    defluit   amni,    descend  à   la 
nage  ,  suit  en  nageant  le  cours  de  l'eau,  Virg.  Georg. 
3,  447;  de  même  id.  Ain.  7,  495;  8,  049.   Quoties 
Osliam  Tiberi  deflueret,  toutes  les  fois  que,  s' aban- 
donnant au  cours  du    Tibre ,  il  descendait  à  Ostie , 
qu'il  descendait  le  Tibre  jusqu'à    Ostie  ,   Suet.  Kcr 
27;    de  même  Curt.    9,   8,  fin.  Portisque  ab  equo  re- 
gina  suIj  ipsis  Desiluit  ;  quam  tota  cobors  imitala  re- 
lictis  Ad  terrain  defluxit  equis,  s'élança  de  cheval  à 
terre,  Virg.  JEn.  n,  5oi;  cf.  ~  ex  equo,  Curt.  7, 
7,  ad  fin.  r^i  in  humum  (ex  equo),  Furitts  poet.  ap. 
Macrob.  Sat.  6,  4.  r»>  ad  terrain,   tomber   sur  terre 
ou  contre  terre,  Liv.    2,  20;  et  :  ~  a  dextro  armo 
in  lattis,  se  laisser  glisser  du  bras  droit  sur  le  côté, 
Ovid.  Met.  6,   229.  —  Mullaque  merces  tibi  defluat 
,-equo  ab  Jove ,   que  Jupiter  bienveillant  répande  sur 
toi  la   richesse ,  puisse  une  riche  récompense  affluer 
vers  toi  des  mains  de  Jupiter  équitable  !  Hor.  Od.    1, 
28,  28  (cf.   Theocr.  1,  5  :  'Eç  Tè  xcerappei). 

B)  au  fig.  :  Hoc  totum  e  sopliistaruni  toulibus  de- 
fluxit in  forum,  Cic.  Or.  27,  fit'.  A  necessariis  arti- 
ficiis  ad  elegantiora  defluximus,  nous  avoue  passé  des 
arts  nécessaires  aux  beaux-arts,  Cic.  Tusc.  t.  25, 
62;  cf.  :  (Adolescentes)  tanlum  ab  eo  (  se.  Seneca) 
defluebaut  quantum  ille  ab  auliquis  deseenderat, 
les  jeunes  gens  lui  ressemblaient  aussi  peu  que  lui- 
même  ressemblait  peu  aux  Romains  des  siècles  passes, 
Quintil.  Inst.  10,  i,  126,  Frotsch.;  et  :  Quando  nos 
in  omnia  deliciarum  vitia  dicendi  quoque  ratione 
defluximus,  id.  ib.  1,  8,  9.  —  Is  Gnaîtim  et  Gaium 
procréant,  a  quibus  duplex  Octaviorum  familia  de- 
fluxit, desquels  sont  issues  les  deux  branches  de  la 
famille  Octavia ,  Suet.  Aug.  2;  cf.  :  Philosophoriim 
ingénia  Socratico  ore  defluentia,  Vellej.  1,  16,  4, 
Ruhnk.  —  Ne  quid  excidat  aut  ne  quid  in  terram  dr- 
fluat,  pour  que  rien  ne  tombe  à  terre   et  ne  se  re- 


nd fin.;  de  même  au  prés.,   id.  a,  10-,    19;  4,  19,  2;    pande,  ne  soit  perdu,  ne  s' su  perde,  Cic.  Lœl.  16,  58 
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II)  couler  (jusqu'à  épuisement  du  liquide),  t'écou- 

l,r  ;    cesser  de    couler.   —    1°)    au  propre   :  RllSlicUl 

exspectal  dum  deflual  amnis;  al  ille  Labitur  et  labe- 
tui  in  oume  volubilis  ffivum  ,  le  paysan  attend  que  le 
fleuve  cesse  de  couler,  Hor.  Ep.  c,  >,  i»',ef,  ■  Quum 
Libérai  defluxere  ton  entes,  quand  les  torrentt  de 

f hiver  sont  taris .  Sencc.  Qn.  Nat.  3,  3.  —  2")  au 
fa.,    cesser,  disparaître,  se  perdre,  etc.    :   I  x  nowin 

tribunia  quos  tune  habueram  unui  nu-  absente  de- 

tlnxil  ,  m'a  abandonné,  m  est  devenu  infidèle,  m'a 
fait  défaut,  Cic.  Sest.  3?..  Obi  salnlalio  dc(luxit, 
lileris  me  involvo,  quand  la  foule  des  visiteurs  s'est 
écoulée,  id.  Fam.  g,  jo,  ad  fin.  Uti  per  socordiam 
vires,  tempus,  ingeniuni  defluxere,  quand,  à  force 
d'indolence,  les  forces,  le  temps  et  l'esprit  se  sont 
lises,  Sali.  Jug.  i,  4.  Tenera  SUCCUS  Defluat  prad.e, 
Hor.  Od.  3,  27,  55.  Sic  horridus  ille  Defloxit  nu- 
ttierus  Saturnins,  ainsi  disparut  cette  poésie  inculte, 
id.  Ep.  1,  1,  i5S.  De  même  souvent  en  pari,  de  la 
chute  des  cheveux,  Plin.  ci,  37,  56;  ri,  3g,  94,  et 
antres. 

dëflïïus,  a,  um,  adj.  [defluo] ,  qui  coule  ou  dé- 
coule; ou  métaph.,  qui  se  dirige  en  bas  ;  qui  descend, 
flottant,  pendant ,  .tombant ,  etc.  (terme  poster,  à 
Auguste)  :  Levât  unda  gradus ,  seu  deflnus  ille,  Sive 
obliqtius  eat,  Stat.  Theb.  9,  3î5.  <~  cœsaries,  cheve- 
lure flottante,  pendante,  Prudent,  rcept  <7teç.  i3, 
3o.  i^j  splendor  ab  alto,  lumière  qui  tombe  du  ciel, 
Stat.  Silv.  1 ,  3,53.  —  b)  r^>  guttatim  vasculum  ,  vase 
qui  laisse  couler  l'eau  goutte  à  goutte,  clepsydre, 
horloge  d'eau;  Appui.  Met.  3,  p.  i3o. 

dëflùvïum,  11,  n.  [defluo]  (peut-être  seuil  dans 
Pline).  —  1°)  écoulement ,  ce  qui  découle  de  qqclie , 
effluves  :  Hujus  (se.  Lactei  circuli)  defluvio  veliit 
ex  ubere  aliquo  sata  cuncta  lactescunt,  ses  effluves 
(  de  la  voie  lactée  )  fournissent ,  comme  une  mamelle, 
le  lait  à  toutes  les  semences ,  Plin.  18,  29,  69.  — 
2°)  chute  :  ~  capilli,  chute,  perte  des  cheveux,  = 
alopecias,  Plin.  28,  11,  46;  29,  6,  34;  cf.  ***>  capitis, 
id.  id.  1 1,  3g,  94;  22,  i3,  i5. 

dôfluxi  ,  parf.  de  defluo. 

dëfluxïo,  ônis,  f.  [defluo),  écoulement  (latin 
des  bas  temps)  :  r^j  seminis,  écoulement ,  perte, 
Firm.  Math.  3,  7.  ~  ventris,  Cœl.  Aur.  Acut.  2, 
18. —  S'emploie  aussi  dans  le  sens  de  dissolution  , 
corruption  :  • — >  eorporis,  Cœl.  Aurel.  2,  Tard.  4,  mit. 

*  dëfluxas,  ûs ,  m.  [defluo],  écoulement ,  chute 
(d'un    liquide)   :  ~  in  terras ,  Appui.   De  Deo  Socr. 
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dë-f ôdïo  ,  fôdi ,  fossum ,  3.  v.  a.  — -   I)  creuser, 
fouir  profondément ,    ouvrir  en  creusant  (ce  sens  est 
rare)  :  Serobem  defodiamus   in  limine  stabuli  et  vi- 
vam   peeudem  obruamus,   creusons  un  trou  au  seuil 
de  retable,  Colum.   7,  5,    17;   de  même  r^j  specus , 
Virg.    Georg.    3,    376.  « — -  domos,  id.  Cul.  273.  «~ 
terram ,  fouir,  creuser  la  terre,  Hor.   Sat.  1,  1,  42. 
Par  zeugma  :  Oculis,  manibus   entribusque  defos- 
sis,  les  yeux,  les  mains  et  les  jambes  arrachés  (c.-à-d. 
les  jeux    arrachés   de  leur  orbite ,    les  mains  et  les 
jambes  coupés),  F/or.  3,  21,  26,  Duker.  —  bien  plus 
fréquemment,  —  II)  enterrer,  enfouir  qqche  :  Respon- 
det  eonjector  tbesaurum   defossum   esse   sub  lecto  : 
Fodit  ;  invenit  auri  aliquantum  ,  le  devin  répond  qu'il 
y  a  un  trésor  enfoui  sous  le  lit  :  il  creuse  et  y  trouve 
un  peu  d'or,  Cic.  Divin,  a,  65;  cf.  ici.  De  Or.  2,  41. 
Quicqnid   sub  terra  est   in  apricum   proferet   aetas, 
Defodiet  eondelque  nitentia,  le  temps  ramènera  au 
jour  tout  ce  qui  est   au   sein  de  la  terre ,  et  il  y  re- 
plongera ce  qui  brille  aujourd'hui,   Hor.  Ep.    I,  6, 
25.  > — >  colem  et  novaculam  in  comitio,  enfouir  sur  la 
place  des  comices  une  pierre  à  repasser  et  un  rasoir, 
Cic.  Divin,  r,  17,   33.  »>-■  hospitem  (necatum)  in 
jedibus,   Plaut.  Mcst.   2,   2,  5i;  71.  iv  propagines 
in  vasis  iictilibus,  Plin.  17,  i3,  21.  <~  lapidem,  sti- 
pitem  in  agro,  Ovid.  Fast.  2,  641,  et  autres  sembl.  ^~ 
aliquem    humo,    enterrer,  ensevelir  qqn,  Ovid.   Met. 

4,  23g;  Fast.  6,  458.  <~  virgulta  in  terram,  Lucr. 

5,  g33  ,  i365;  cf.  i^j  signum  in  terram  ,  Liv.  8,  10, 
ad  fin.  —  b)  métaph.,  cacher,  enfouir  :  r^j$e,  s'en- 
terrer, s'ensevelir  vivant ,  se  dérober  à  tous  les  re- 
gards ,  Senec.   Consol.  ad  Marc.  2,  extr. 

dëfolïo,  as,  are,  v.  a.  —  I)  dépouiller  de  ses 
feuilles,  effeuiller,  Eutych.  Gloss.  Cyr.  —  II)  battre 
le  blé,  Ambr.  De  Vidais,  t.  4,  p.  5o2. 

«  DEFOMITATUM,  a  fomitibus  succisum  ,  quibus 
conibveri  erat  solitum  lignum,  »  qui  ne  tire  plus  d'a- 
liment de  la  terre ,  coupé,  Fest.  p.  57. 

dêfoiuo,  are  ,  v,  a.,  abattre  ou  équarrir  avec  la 
hache,  Gloss.  gr.  lat. 

dëfôras,  adv.,'en  dehors,  Inscr.ap.  Grut.  5^3,  t. 

defore;  voy.  desum. 
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dëforit*,  adv.,  dé  dehors,  au  dehors,  Hier,  Vttlg. 
Matth.  a3,  a5;  Gènes.  7,  16. 

DEFORMA  v\U;'voy.  formus. 

1,  dëforniïitïo,  ônis,  /.  [I.  deformo],  action 
île  figurer,  de  dessiner  une  chose,  dessin,  représen- 
tation, esquisse,  Vitr.   i,  i  ;  3,  praf.  ad  fin. 

*  2.  dëformïitïo,  ônis  ,  /.  [2.  deformo] ,  action 
de  défigurer,  de  dégrader  :  > — •  lanta:  majcslatis,  Liv. 
g,  5,  fin. 

dë-formis,  e,  adj.  [forma;  cf.  2.  deformo  ].  — 
I)  qui   s'écarte  de  la  forme ,  de  la  qualité ,  etc.,   na- 
turelle et  régulière  (dans  le  sens  physique  ou  moral  ; 
plus  fréq.    dans    ce    dernier  sens  ) ,    difforme ,    défi- 
guré,  laid,  vilain,  hideux,  affreux  ;  au  fig.  honteux, 
dégradé  ou  dégradant,  etc.  (très-fréq.  et  Irès-class.)  : 
<■  Commoda  et  incommoda  considérant ur  ab  natura 
data  animo  aut  corpori  hoc  modo  :  valens  an  imbe- 
cillus,  longnsan  brevis,  formosits  an  deformis,  etc.,  « 
beau  ou  laid,  Cic.  Invent:  i,  24,  35.  Ut  eum  pu-ni- 
leat  non  deformem  esse  nat  uni ,  qu'il  était  fâché  de  n'ê- 
tre pas  né  difforme, id.  Cœl.  3,  6;  cf.  :  CaUitio  quo- 
que  deformis  ,  sa  calvitie  ajoutait  encore  à  sa  laideur, 
Suet.  Dorait.  18;  et  :  Deformissima  femina  (opp.  pul- 
cherrima),  Gell.  5,  ri,  ci.  Hoc  quum  in  speciem  va- 
rietatemque  opus   déforme    non   est    altérais    trabi- 
bus,  etc.  ...  tum  ad  utilitalem  et  defensionem  urbîum 
summam   habet  opporlunitatem  ,    ce  genre   de  con- 
struction ,  où  le  bois  alterne  avec  la  pierre,  présenté 
une    variété  qui  n'est  pas  désagréable ,    etc.,    Cas. 
B.  G.  7,  23,  5.  Nec  ulla  deforenior  species  est  civi- 
tatis  quam,  etc.,  Cic.  Rep.  I,  34;  cf.  ~  patria,  id. 
Fam.  4,  9,  3.  r^>  solum  patn'ae  belli  malis,  territoire 
dévasté  par  les  maux  de  la  guerre ,  Liv.  5,   49  ;  cf.  : 
f^>  urbs  veteribus  încendiis  ac  ruinis,  ville  en  ruine, 
qui  porte   encore  les  stigmates  d'antiques  incendies , 
Suet.  Vesp.  8.  ~  agmen  (se.  inerme),  Liv.  9,  6.  ~ 
turba   velut   lixarum   calonumque,  troupe  informe, 
composée  de  valets  et  de  goujats ,  id.  41,  3;  cf.  « — « 
et  incondita  turba,  Suet.  Aug.  35.  ~  spectaculum, 
triste  spectacle,  Liv,  1,  26;  3r,   24;  cf.  <~  aspectus 
(opp.  species  honesta),  hideux  aspect,  Cic.  Off.  1, 
35,    126.   1-^    motus    statusve,   mouvement,   attitude 
sans  grâce ,  id.  Fin.  5,  12,  35,  et  autres  sembl.  Gra- 
vitas honestis  in  rébus,  jocus  in  turpiciilis  et  quasi 
deformibus  ponilur,  ta  gravité  s'applique  aux  choses 
honorables ,  la  plaisanterie  aux  choses  basses  et  laides, 
Cic.   De  Or.  2,  6t.  Aliamque  orationem  non   tam 
honorificam   audienlibus    quam  sibi  deformem    ha- 
bltisse,  moins    honorable  pour  les   auditeurs  qu'avi- 
lissant pour  lui,'.  Liv.  45,  44;  cf.  :  Orationem  magis 
deformem,    Quintil.    Inst.   9,  4,    i5.  f^>  blanditias, 
honteuses  caresses,  id.  ib.  8,   3,   65.  r-*j  con vicia , 
disputes  ou  injures  scandaleuses ,  id.  ib.  6,  4>  ro.  /~ 
libido,  id.  ib.  8,  6,  40.  <~  haesitatio,  bégaiement  dif- 
forme ,  id.  ib.  H,2,  48.  r^i  pertinacia,  id.  ib.  12,  r, 
i3.  . — •  obsequium,    flatterie  servile ,  honteuse,  basse 
flatterie ,  Tac.  Ann.  4,  20.  ~  aegrimonia  ,  Hor.  Epod. 
i3,   18;  cf.  t^>  dolor,  Lucan.  8,  81,  et  autres  sembl. 
Déforme  et  servile  est  csedi  discentes,  les  coups  pour  des 
écoliers  sont  un  traitement  honteux  et  servile ,  Quintil. 
Inst.   1,    3,  r4;  de    même  avec  une  propos,  infinitive 
pour  sujet,  id.  ib.  9,  4,  72  (opp.  feedissimum  );  11, 
3,   81  ,  125;  Tac.    Or.   36,  ad  fin.,  et  autres  ;  et  au 
cornpar.,  Plin.  Ep.  8,  24,  ad  fin.   —  *  Poét.  avec  le 
génitif  :  Quem  posîquam  diro  suspensum  robore  \idit 
Deformem   leti   famulus,    défiguré  par  la  mort ,    SU. 
i,  166.  —  Adv.  dëformïter  (poster,  à  l'époque  d'Au- 
guste et  probablement  seulement  au  positif) ,  disgra- 
cieusement,  affreusement,  désagréablement  :< — sonat 
junctura,  cette  liaison  est  disgracieuse ,  Quintil.  Inst. 
8,  3,  45.  ~  dicet  multa,  id.  ib.  n,   r,  82.  ~  vivo, 
ma  vie  est  affreuse,  Suet.  Ner.  49,  et  autres  sembl. 
*  II)    informe,    sans  forme  :  <~  anima;,   vulgus 
inane,  Ovid.  Fast.  2,  554. 

dëformïtas,  âtis,/.  [deformis,  n°î],  aspect 
défiguré ,  difformité  (  physique  ou  morale  ) ,  laideur, 
vice,  défaut  (  de  bonne  prose  ;  ne  se  trouve  pas  dans 
César)  :  Quae  si  in  deformitate  eorporis  habet  ali- 
quid  offensiouis ,  quanta  illa  depravatio  et  fœdilas 
animi  débet  videri?  si  la  laideur  du  corps  blesse  nos 
regards ,  etc.,  Cic.  Off.  3,  29,  io5;  de  même  id.  De 
Or.  1,  34,  i56;  2,  5g,  23g;  Liv.  2,  23;  26,  22; 
Quintil.  Inst.  2,  i3,  12  ;  6,  1,  37  ;  40;  6,  3,  8;  Suet. 
Cœs.  45,  et  autres.  r*j  œdificiorum ,  irrégularité , 
laideur  des  édifices ,  Suet.  Ner.  38.  —  An  eorporis 
praxilates,  si  erunt  perinsigues,  habebunt  aliquid 
offensionis ,  animi  deformitas  non  habebit?  laideur, 
difformité  de  l'âme,  Cic.  Leg.  I,  ig,  5i  ;  AU.  g, 
10,  2;  Vell.  2,  6g;  de  même  Auct.  B.  Afr.  60;  6, 
1,  12;  8,  3,  3g;  48,  et  beauc.  d'autres. 
deformiter,  adv.;  voy.  deformis,  n°  1,  à  la  fin. 


DEFR 

1.  dë-formo,  Sri,  âtnm,  1.  v.  a.,  dessiner,  re- 
présenter, esquisser,  ébaucher  (très-class.;  n'est  point 
dans  César).  —  I)  au  propre  :  Quumareas  deforma- 
bil,  quand  vous  établirez  une  aire,  iiltci  s  alluui  fa- 
cito,  etc.,  Cnto,  R.  R.  161;  de  même  r^j  locum  ad 
tabula:  literarilB  speciem  cum  capitulo,  Varro,  R.  R. 
3,  5,  10.  r^j  marinor.-i  prima  manu,  dégrossir,  ébau- 
cher le  marbre,  Quintil.  Inst.  5,  11,  3o,  Spald. 
Non  eniin  flosculos,  sed  certos  ac  deformatos  fructus 
osteuderat ,  mais  des  fruits  déjà  formés ,  déjà  mûrs, 
id.  ib.  G,proœm.  §  g.  Tragicaj  (scense)  deformantur 
columnis  et  fasiigiis  et  signis...  comicx  auteni  ..  Iiti- 
cionim  privatorum  liabent  speciem ,  ta  scène  tragi- 
que est  formée  de  colonnes,  etc.,  Vitr.  5,  8;  cf.  «~ 
operis  speciem  exemplaribus  pictis,  dessiner  le  plan 
d'un  ouvrage ,  en  tracer  le  devis  (avant  de  le  'con- 
struire), id.  1,  1.  —  II)  au  fig.  :  Quid  reliquam 
constantidin  vilse  commémorent ,  dignttatem?  etc.  ... 
qute  ita  a  fortuna  deformata  sunt  ut  tamen  a  natura 
iuchoata  compareant,  tout  cela  arrangé,  façonné  par 
la  fortune ,  mais  de  telle  sorte  que  l'on  y  reconnaît 
encore  la  main,  f  ébauche  de  la  nature,  Cic.  Sull. 
26,  73,  Matth.;  cf.  :  Jam  instituta,  ornata  cuncta 
itt  01  dîne  animo  ut  volueram  Certa,  deformata  habe- 
bam,  déjà  toutes  mes  machinations  étaient  préparées, 
disposées,  ordonnées  dans  ma  tête ,  Plaut.  Psettd.  2, 
3,  n,  Ille  quem  supra  deforrnavi,  celui  que  je 
viens  de  dépeindre,  que  j'ai  représenté  plus  haut, 
Cic.  Cœcin.  5,  14  ;  de  même  Senec.  Ben  cf.  7,  2. 
(f.  Ruhnk.  Rutil.  Lttp.go(p.  147   sq.,  éd.  Frotsch.). 

2.  dë-formo,  âvi,  âttim,  1.  v.  a.  [forma;  cf. 
deformis],  déformer,  défigurer,  rendre  laid,  difforme 
(très-class.,  ne  se  trouve  point  dans  César).  —  I)  au 
propre  :  Amiens  noster  deformalus  corpore,  fractus 
animo,  etc.,  Cic.  Alt.  2,  21,  sq.;  cf.  :  jErumuis  de- 
formatus,  amaigri  par  le  chagrin,  Sali.  Jug.  14,  7. 
<~  vullum  macies ,  la  maigreur  enlaidit  le  visage, 
altère  la  beauté,  Virg.  Georg.  4,  254.  ~  membra 
veneno,  corps  défiguré  par  le  poison ,  SU.  2,  707.  <^-> 
capillos  tonsura,  Ovid.  A.  A.  1,  517  ;  cf.  ~canitiem 
mullo  pulvere,  souiller  de  poussière  ses  cheveux  blancs, 
Virg.  JEn.  10,  844  (on,  trouve  dans  le  même  sens , 
id.  ib.  12,  61  r,  turpare;  de  même  dans  Catu/t.  64, 
224,  et  Ovid.  Met.  8,  53o,  fœdare  ;  voy.  canities, 
n°  2  ).  Parietes  nudos  ac  deformatos  reliquat,  il  laissa 
les  murs  nus  et  dépouillés ,  Cic.  Verr.  2,  4,  55;  cf.  <~ 
fastigium  valvasque  (  fulmen  )  ,  la  foudre  endommagea 
le  faite  et  les  portes ,  Liv.  37 ,  3  ;  cf.  :  r^>  complura 
loca  fulminibus  (tempeslas),  id.  40,  45.  r^>  patriam 
turpissimis  incendiis  et  ruinis,  Auct.  B.  Alex.  24,  3  ; 
cf.  r^i  Italiam,  dévaster  l'Italie,  Auct.  (Cicero?)  ap. 
Quintil.  Inst.  g,  3,  3i.  —  II)  au  fig.,  altérer,  dégra- 
der, déshonorer,  flétrir,  souiller  :  lit  ad  ea  quœ  accu^- 
satores  deformandi  hujus  causa ,  detrahendae  spolian- 
dœque  dignitatis  gratia  dixerunt  primum  respon- 
deam ,  ce  que  les  accusateurs  ont  dit  pour  l'avilir, 
Cic.  Cœl.  2  ;  cf.  (  Rusticana  illa  parsimonia  )  defor- 
mata atque  ornamentis  omnibus  spoliata,  id.  Quint. 
3o,  g2.  Monilibus,  quae  sunt  ornamenta  feminarum, 
deformenlur  viri,  les  hommes  seraient  dégradés  s'ils 
portaient  des  colliers,  Quintil.  Inst.  n,  1,  3;  cf.  r-*> 
ordinem  prava  lectione  (senatus),  dégrader  tordre 
sénatorial  par  d'indignes  adjonctions ,,  par  de  mau- 
vais choix,  Liv.  g,  3o.  ~  victoriam  clade,  attrister 
la  victoire  par  un  revers ,  id.  33,  36,  fin.;  cf.  id.  3, 
71;  8,  32.  c^j  multa  bona  uno  vitio,  gâter  par  un 
seul  défaut  beaucoup  de  bonnes  qualités,  id.  3o,  14, 
Un.  r^j  orationem  (à  côté  de  lacerare  ) ,  défigurer  un 
discours,  Quintil.  Inst.  10,  7,  32.  Deformare.domum 
et  luctu  miscere  hymeuaeos,  désoler  une  famille  et 
mêler  le  deuil  aux  joies  de  l'hyménée,  Virg.  JEn. 
12,  8o5,  Heyne. 

dëformus;  voy.  déforma.  '     . 

1.  defossus,  a,  um,  partie,  de  defodio. 

*  2.  defossus,  ùs,  m.  [defodio],  action  de  creu- 
ser profondément  :  Area  in  defossu  cavata,  Plin.  ig, 
8,  48. 

dëfractus,  a,  um,  part.  p.  de  defiingo. 
dëfrseiiâtus;  voy.  defrenatus. 

*  dëfraudàlïo,  ônis,  f.  [defraudo]  ,  fraude, 
privation,  manque,  diminution,  défaut  (oppos.  à 
excès);  au  fig.  :  Omnis  natura  aut  defraudatione  aut 
enormitate  rescinditur,  proprietale  mensurae  conser- 
vatur,  tout,  dans  le  monde,  périt  par  le  défaut  ou  par 
r  excès,  et  se  conserve  par  la  juste  mesure,  Tertull. 
Anim.  43. 

*  dëfraudâtor ,  ôris,  m.  [defraudo],  celui  qui 
fait  tort,  trompeur,  fraudeur,  Gaj.  Inst.  4,  65. 

*dëfraudâtrix,  îcis,  f.  [defraudator],  trom- 
peuse ,  celte  qui  fait  tort,  fraudeuse,  Tertull.  Jejun. 
16. 


di  ii; 

4<--irnii<i<>  i  dons  /<■>  manuscrits  on  trouve  autti  I 
jefrtido;  ej   fi  uilra  et  ht  •  ompoeéi  de  oUudo  ) ,  1*1 1 
itum,  I.  >'■  "•.  enlever  par  tromperie ,  frustrer,  priver 
frauduleusement  de,  (rompu;  frauder  (/"■/    dont 
plauttf  ailleurs  rare;  il  n'est  point  dam  Cééar) 

'JVnr  egO  ilrl'iinlriii ,  Cllj   i|)M  iillnl  rsl   in   in. mu  '    Ni   > 

quid  in  porro  u&orem  defrudaveruf1  à  moiat  ■/"<■ 
vous  it'ayu  /'/■/.»  quelque  chose  à  notre  fènvnot  Plaut. 
Asm.  i.    1,  Si,  >./.,  </.  ib.  7K  «1801  Baeoh.  4,  4i 

H,  ;    />/,•«.  4,  3,  ri;   /h/,/.  r>,    I,     Ii  ;  6o|    l'un.  a,  .',, 

11,  Ver     il.  a,  a,  38,  ~ dracnma,  rY  m'a  vo/d 

Hua  drachme,  Plaut,  Péeud,  t,  '.  Di  ;  </•  i*»*  aliquem 
fruclu  Victoria  tue),  ravira  qqnle  fruit  de  >.;  victoire, 
Liv.  i(i,  /,<>,  fin.  Aussi  avec  l'accusatif  de  la  ohose  i 
JE*  defraudaete  cauponena,  ne  pué  payer  (auber- 
giste, Varron  dans  Non.  a5,  t;  et proverb.  :  Quem 
m  .111.1.1 1 ..1  i.iiii  miidam  defraudare  poteramui,  qui, 
même  les  yeux  bondés,  nous  eût  défie  de  /<■  tromper, 
de,  Pam,  7,  ««>,  a,  Manut,  —  in»-  brevitai  defrau- 
dasae  .mus  videatur  neu  longitudo  obtudiue,  il  ne 
finit  pas  tromper  l'impatience  de  f  auditeur  par  trop  île 
brièveté',  ni  le  fatiguer  à  forée  de  longueurs ,  id.  Or. 
66.  »%j  genium,  se  priver  d'une  jouissance ,  ne  se 

donner  aucun  agrément  ,  fa  refuser  le  nécessaire  , 
Plaut  Aul.  4,  9,  14  ;  Ter,  Phorm.  1,  1,  10,  Ruhnk.; 
dans  te  même  sens  :  t^>  mini  sibi ,  ne  se  refuser  rien, 
ne  se  sevrer  de  rien  ,  se  passer  toutes  ses  fantaisies  , 
Pejron.  Sat.  69,  2. 

«lofrëgi  ,  parj.  de  defringO. 

dë-frciiui ,  ni,  3.  cesser  de  frémir,  s'apaiser,  se 
calmer  (poster,  à  l'époq.  class.)  :  Donec  geiiliuiu 
concitatarum  procelladefremeret,  jusqu'à  ce  que  cette 
tempête  île  peuples  soulevés  se  fut  apaisée  ,  eut  cessé 
de  rugir.  Sillon.  Ep.  9,  9;  de  même  • — >  runcta  tha- 
lamorum  pompa,  tout  ce  bruit  de  la  pompe  nuptiale 
a  cessé,  id.  i/>.  1,  5,  fin.  <-*>  sensim  ira,  la  colère  se 
calme  peu  à  peu,  id.  ib.  4,    12. 

*  dë-frënâtus,  a  um,  adj.  [  freno],  qui  n'a  plus 
de  frein  ,  déchaîné ,  que  rien  n'arrête  :  r*  cursu  vol- 
vuntur  in  squora  ,  roulent  ou  sont  entrailles  d'une 
course  précipitée  vers  la  mer,  Ovid.  Met.  1,  282. 

«  DÉFRENSAM,  dëtrilam  atque  detonsam,  »  usée, 
tondue,  Fest.  p.  56  ;  peut-être  en  pari,  d'un  vêtement 
usé;  métaphore  tirée  de  la  terre  tondue  ,  c.-à-d.  après 
là  moisson  coupée  ;  car  dans  les  Gloses  on  trouve  de- 
frens  expliqué  par  âpovpa,  Oepiemôç;  et  defrensa 
par  apoupa  OepiaOeïaa,  ager  vel  seges  demessa;  cf. 
Comment,  p.  407. 

defricate,  adv.;  voy.  defrico ,  à  la  fin. 

dëfrïcâtio  ,  ônis  ,/.,  frottement ,  frictions ,  Cœl. 
Aurel.  1,  Acut.  11,  ad  fin.;  id.  2,  ibid.  18  et  29; 
id.  3,  ib/d.   16. 

dë-frïco  ,  cui ,  câtum  et  ctum  (  le  premier  dans 
Catull.  37,  20;  Colum.  11,2,  70;  Plin.  28,  la,  5o; 
le  dernier  dans  Colum.  6,  i3,  1  ;  7,  5,  8;  Senec. 
Ep.  87  ),  i.  v.  a.,  enlever  en  frottant,  user  par  le  frot- 
tement, polir  ou  nettoyer  en  frottant ,  frotter  (rare; 
le  plus  souv.  terme  techn.,  ne  se  trouve  ni  dans  Cic. 
ni  dans  César)  :  r^>  dentem,  frotter,  nettoyer  les  dents, 
Catull.  37,  20;  3g,  19;  Ovid.  A.  A.  3,  216.  r^>  ra- 
dicem  ,  ratisser  la  racine ,  Colum.  11,  56,  1.  < — •  dolia, 
racler  des  tonneaux,  id.  11,  2,  70.  ~  lichenes  pu- 
mice,  enlever  les  dartres  avec  de  la  pierre  ponce  ,  Plin. 
26,  4,  10,  et  autres.  <^>  papulam  saliva ,  frotter  une 
pustule  avec  de  la  salive ,  Cels.  5,  28,  n°  18  ;  cf.r^j 
vulnera,  frictionner  une  plaie ,  Colum.  6,  7,  4;  cf. 
~>  corpora  pecudum  quotidie,  étriller  ou  bouchonner 
tous  tes  jours  les  bœufs,  id.  6,  3o,  1.  ~  fances  ce- 
teraqtie  membra,  frotter,  nettoyer  le  cou  et  les  autres 
parties  du  corps ,  Suet.  Domit.  20,  et  autres  —  2°)  au 
fig.  ■'  o->  urbem  sale  multo  ,  bien  frotter,  secouer  comme 
il  faut ,  piquer  au  vif,  étriller  d'importance,  Hor. 
Sat.    1,   10,  4.  —  D'où 

*dëfrïcate,  adv.  (d'après  le  n°  2) ,  d'une  ma- 
nière piquante ,  satirique,  railleuse,  mordante  :  Faoete 
et  defricate,  plaisamment  et  satiriquement ,  Nœv. 
dans  Charis.  p.  178. 

defrictug,  a,  uni,  partie,  de  defrico. 

dë-frïfijesco,  frixi,  3.  -v.  inch.  n.,  se  refroidir, 
devenir  froid  (  très-rare)  :  ~  eoctura  ,  Colum.  12,  20, 
4.  Posl  dies  novem  quam  defrixerit,  id.  12,  ai,  1. 

dë-frinço,  frëgi ,  fraclum,  3.  v,  a.,  rompre, 
briser,  casser,  arracher  en  rompant ,  ou  plutôt  rompre 
en  arrachant  (rare,  mais  class.)  —  1°)  au  propr.  : 
Amphoiani  defracto  collo  piiram  implelo,  Cato,  R. 
R.  88.  ~  piaulas,  Varro,  R.  R.  1,  40,  4;  cf.  ~ 
surnmas  plantas  ex  arbore,  yirg.  Georg.  2,  3oo  ;  r^> 
ramnrn  arboris,  arracher  une  branche  d'un  arbre, 
Cic.  Cœcin.  21,  Go;  et  :  ~  surculum ,  id.  De  Or.  3, 
28,  110.  < — >  It-iriuii  abhaata,  rompre,  briser  te  fer 
d'une  lance,  Virg.  /En.  m,  ;48.  Delractis  complu- 
DICT.      LAT.    IK. 


DI    I    I- 

1  ibui  111b  •  Un  obi  .m. iic-  cul u  idam  ,  C embonpoint  d'un 
particulier  ayant  rompu  pbuieun  betnquettet  Suet 
Claud,  \  1 .  Mcliiereni  m  ibi  defirgi^nel  crura  aul 
cervical  libi,  /'  craindrait  qu'il  ne  v'»  britâi  l<  ■ 
jambet  «u  ne  v'>  eatiit  /■  •.•«,  plaut,  Mit.  gl-  1,  t, 
rafl;  </«■  ntimt r*t lumba  /'•>  reine,  ••!  Stich, 

i,  i,  17.  rN»  riipiii  11  teitatina,  il  lui  nui  /.<  tête  en 
morceaut  ,  Juventiut  Jnm  1  harit,  p.    196,  P   ■ 
put  ri  Imc  patibulo ,  rompe    lui  te  •  "<<  <•  cette  po* 
tenee ,  Titin.dant  t\'tm.   iiiti,  is.       J»)  nu  /i^.      M 
iniiiiii  bonum  aal  quod  nunquam  defringitur,  le  teut 

bien  vérttùble  ett  un  bien  que  l'un  m-  tiimuit  nuln 
arracher,   Sence.  Ep.  ()2. 

«icTruilo  ;  voy.  defraudo. 

deVfMajO|  ire,  v,  u.  \  Fragei  \,  rendre  (la  réi 

moins    abondante    en  grain,   l  appauvrir,   tu  diminuer 

(par  défaut  de  semence  ou  d'engrais  )  :  Hue  perlinel 
oraculum  illuil  magnopere  cuitodiendum  :  Segetem 
ne  defrugei ,  n'appauvrissez  pn\  lu  récolte ,  Plin.  iH, 
a3,  5:">;   cf.   .-   villicua  wgelem  De  defruget,  que  le 

fermier,  s'il  veut  une  lionne  recuite,  u' épargne  m  lu 
semence  ni  l'entrais,  CalO  H.   II.     1,    i    |  nu  Schneider 

lit  defrudel  ;  voy,  ses  notes  sur  ce  passage  ), 

«le  l'r  il  m  en  tu  m,   i,  /;.  (  de  1 1  iki  >  ),  comme  1I1I 1 1 

iiieiiiuni,  perte,  déperdition,  devint  .•  Omnia  alia  de- 
irumenta  rugienda  sunt,  l'tm.  Valer,  5,  a4< 
flcfnui ,  ai ,  attira,  ôre  ,  —  defervere  :  Aquaai , 

quara  lupinus  defruei'il,  Cato,  R.  R.  <y> ,  1  (de  ta 
det'ruto  et  defrulam  ). 

*  dë-friïor,  liui ,  v.  dép.,  recueillir  les  fruits  de, 
jouir  de  :  Auctumoitiitt'  deliuiiiiiir,  l'automne  nous 
donne  ses  fruits,  Symin.  Ep.  3,  >.'\;  cf.  Fest.  p.  54: 
k  Defrui  dicebant  antiipii  ut  deamare,  depertie,  si- 
gnificantes  omnera  fructum  percipere,  les  anciens  di- 
saient defrui ,  comme  deamare,  deperire ,  pour  indi- 
quer une  récolte  ou  une  vendange  complète.  » 

dë-frusto  ,  âvi ,  âtum,  r.  v.  a.,  partager  en 
morceaux  ,  morceler  (poster,  à  l'époq.  class.  )  :  r^j  ttt- 
nicam ,  déchirer  ou  découper,  mettre  en  morceaux 
une  tunique,  Ammian.  3r,  2.  <~  Mesopolamiani , 
partager  la  Mésopotamie,  id.  20,2,  —  Volumen 
lectito,  excerpo,  maxima  ex  magnis  capita  defrus- 
tans  ,  je  lis  un  volume,  j'en  fais  des  extraits  ,  coupant 
de  grands  morceaux  dans  les  longs  chapitres  ,  Sidon. 
Ep.  9,  9- 

de  fr  Atari  us,  a,  um,  adj.  [defrutum],  qui  a 
rapport  au  vin  cuit,  au  vin  doux  (ne  se  trouve  que 
dans  Columelle)  :  r^j  vasa ,  vases  à  faire  du  vin  cuit, 
Colum.  12,  19,  3;  6;  même  signification  lorsqu'il  est 
pris  absolument  :  defrutarium,  id.  12,  20,  2.  ~>  cella, 
id.  1,  6,  9. 

dëfriito,  are,  v.  a.  [defrutum],  cuire  du  moût, 
faire  du  vin  cuit  :  r^i  quicquid  vini,  Cato,  R.  R. 
24,  2.  . — >  vinum ,  Colum.  2,  22,  4. 

defrutum ,  i,  n.  [peut-être  pour  defervilum, 
s.-ent.  mustum],  le  moût  réduit  par  la  cuisson  jus- 
qu'au tiers  (  selon  Varron  et  Columelle  ) ,  jusqu'à  la 
moitié  (  selon  Pline  ) ,  vin  cuit ,  vin  doux  ;  «  Varron 
dans  Non.  55i,  24;  Colum.  12,  20,  sq.;  Plin.  14, 
9,  n;  Pallad.  Oct.  18;  »  Plaut.  Pscud.  2,  4,  5i; 
Firg.  Georg.  4,  269. 

dëfuam  ,  as,  at,  arch.  pour  desim,  is,  it,  subj.  de 
desum, -Plaut.  Bacch.  1,  1,  4. 

dëfûdi  ,  parf.  de  defundo. 

dëfuça  ,  a1,  m.  [defugio],  celui  qui  s'enfuit, 
fuyard,  déserteur,  transfuge  (lat.  des  bas  temps). 
Cod.  Theod.  12,  19,  3  ;  Prudent,  irept  atsç.  1,  42. 

dë-fûgïo,  fùgi ,  3.  v.  a.,  éviter  qqche  en  s' en- 
fuyant ;  se  soustraire  à  par  la  fuite ,  fuir,  équivalant  à 
fugiendo  devitare  (  trés-classique  ).  —  a)  avec  V ac- 
cus. :  lis  omnes  deceduiit ,  aditum  eorum  sermonem- 
que  defugiunt,  tout  le  monde  se  retire  devant  eux , 
tout  le  monde  fuit  leur  approche  et  leur  entretien  , 
Cas.  B.  G.  6,  1 3,  7  ;  de  même  • — •  411  œliuni ,  éviter  de 
combattre,  id.  ti.  C.  1,  82,  2,  Oudend.  N.cr.i — •  pa- 
triani ,  Cic.  Rep.7.,  19,  Mos.  N.  cr.  0^  mutins,  se 
soustraire  à  une  charge,  id.  ib.  6,  i5;  Ait.  8,  3,  4. 
r^>  eam  disputationem,  j'évitai  cette  discussion  ,  id. 
De  Or.  r,  23,  fin.  ~  nuilas  neque  conlentiones  neque 
inimicitias  neque  viiœ  dimicationes,  id.  Plane.  32. 
<^>  auctoritatem  ,  se  soustraire  à  la  responsabilité , 
Plant.  Pœn.  1,  1,  19;  Ter.  Eun.  2,  3,  98;  Cic. 
Sull.  ii,  33,  et  autres  sembl.  —  Injurias  fortunœ , 
quae  ferre  nequeas,  defugiendo  reliiiquas,  quant  aux 
coups  de  la  fortune ,  qu'il  vous  serait  impossible  de 
supporter,  lâchez  de  vous  y  dérober  par  la  fuite. ,  Cic. 
Tusc.  5,  4'-  —  *  P)  ovec  une  propos,  pour  régime  : 
Nec  i.uiicii  defugio  quin  dicam  quae  scio,/e  ne  recule 
cependant  pas  devant  l'expression  de  ma  pensée , 
Varro,  R.  R.  2,  4,  a.  —  y)  absot.  :  Rempubliram 
euscipiant  atque  una  secum  administrent  :  sin  timoré 
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defiigiani,  illi%  m  ont m  fui n,    tt  /»  crainte 

In  m  empoché,  ht  retient,  t'ai.  B,  t 

<  i"  •■  1  ipam   I  iberii ,  quo  armii  al 

n  um  1  '.um  defugil ,  tnago  1 

bords  du  Ji/'ir,  m,  nvmt  fui,  pi.1,,1    .  ,„„lr 

t  ml,  droite,  eut  lieu  un  grand  eam  1 

tlr-iuK",  Ira,  v,  n.,  chasser,  msttrt    ■  n  fi 
■   «eapilloa,  /«///•  tomba  ht  eheveut  ,  Theod    1 

1,  't. 

«It-fiil  ,  /""/.  1I1    >li    nui 

«l)-riilK«ir<>,   n.      .     B.,    /mii.f    des  éclat 
1  inl.inirin  clioeui  defulgural  ignem,  hbouelui  tance 
du  torrents  de  flammes,  Amon.  l'eimiii.  lllad  V 

•t.  iiin<  1 1...  nin.,y.  [defuncoi  ;  1  Intm    teelés  ), 
rivimii  i/e   r  acquitter  {  accomplis  ement 
Salvîan.  Gui,  Dei,  p.  28.  —  i")  mort,  décès  .  Vulg, 
Sir,  1 ,   ri. 

ril'ftl  IM'f  orl«',  atlv.;    VOy,   le   tUtV.,     VIT  S   lu  fin, 
<t<  fiiiirtoriiiH,    |,  uni.    mlj.   rdefuogor],   </<«<; 

rapporta  (accomplissement,  a  1  achèvement;  fait  pai 
manière  d'acquit,  sans  tels,  en  courant ,  1  -u-il  tra 
vaille  légèrement,  mperficiellemenl  [poster,  n  Au- 
guste)  :  ~ apodixii t Petron. Sat.  i3a,  io.'--i<i. 
/b.  i36,  5.  — Adv.  dêfunctôrte ,  légèrement,  tuper- 
ficiellement ,  négligemment,  nonchalamment,  pur  mn- 
nière  d  acquit ,  pour  l'acquit  de  >n  consciente,  tans 
zèle  :  ~  agere  eaniam,  plaider  une  cause  tans  zelr, 
comme  par  manière  d'acquit,  Senct  Contr.  ■>,  il, 
ad  fin.  r-^>  petere  aliqoid   demander  mollement,  comme 

pour  la  forme  ,  I  //>.  Dig .  iH,  17,  2;  cf.  Not.  Tir. 
p.   no. 

1.  «Icfunei im ,  a,  um,  partie.  <le  defungor. 

*  2.  dëfiiuctiiH  ,  ûs,  m.  |  defuilgor  1 ,  mort,  décès, 
Tcrtiill.  adv.   Valent.  a6. 

dë-fundo,  fùdi,  fûsiiin,  3.  v.  a.,  répandre,  ver- 
ser, jeter  (  antérieurement  a  l'époq.  d' Auguste  :  il  est 
très-rare;  il  ne  se  trouve  ni  dans  Cic.  ni  dans  César) 

—  1°)  en  génér.  :  • — •  aquam,  Cato,  R.  R.  i56,  5. 
. — 1  vinum  (  se.  e\  dolio  inamphoram),  tirer  du  vin, 
le  verser  du   tonneau  dans  l'amphore ,  Hor.  Sat.  2, 

2,  58.  1 — «  sanguinem  ,  verser,  perdre  son  sang ,  SU. 
5,  453,  et  autres  sembl.  < — 1  ovi  album  in  \ m,  jeter  du 
blanc  d'œuf  dans  un  vase  ,  Cels.  6,  6,  n°  1  ;  Vitr.  -, 
8;  cf.  < — •  aliquid  in  lictilia  labra,  mettre  un  liquide 
dans  des  vases  de  terre ,  Colum.  12,  5o,  10,  et  autres. 

—  Poét.  et  métapli.  :  Aurea  fruges  Italias  pleno  de- 
fundit  Copia  cornu,  l'Abondance,  de  sa  corne 
d'or,  verse  sur  l'Italie  les  trésors  des  plus  riches 
moissons,  Hor.  Ep.  1,  12,  29,  Scltmia.  • — •  verba 
peetore,  Petron.  Sat.  5,  22;  cf.  <^>  voces  pectore,  id. 
ib.  xai,  102. —  2°)  particul '. ,  term.  techn.  de  la  lan- 
gue religieuse,  faire  des  libations  :  Te  multa  prece, 
te  prosequitur  mero  Defuso  pateris  ,  vin  épanché  en 
libations ,  Hor.  Od.  4,  5,  3  +  ;  de  même  ~  libamenta 
Mercurio  ,Jaire  des  libations  à  Mercure,  Val.  Max. 
2,  6,  n°  8. 

dë-fungor,  functus ,  3.  v.  dépon.,  s'acquitter 
d'une  affaire,  d'un  devoir,  il' une  fonction  (principa- 
lement d'une  fonction  désagréable),  accomplir,  acquit- 
ter, exécuter,  achever,  mener  à  fin,  terminer  (  très- 
class.,  n'est  pas  dans  César).  —  a)  avec  l'ablat.  : 
Quo  quisque  fere  sludio  defunctus  adhaeret,  Aut  qui- 
bus  in  rébus  mullum  sumus  ante  moratei...  In  somnis 
eadem  plerumque  videmur  obire  ,  ce  que  nous  faisons 
généralement  avec  ardeur,  les  objets  qui  précédem- 
ment nous  ont  occupés  longtemps ,  nous  croyons  encore 
en  songe  nous  en  occuper  actuellement ,  Lucr.  4, 
963.  —  Neque  ego  iubenter  pro  maximis  tuis  béné- 
fices tam  vili  minière  defuilgor  orationis,  Plancus 
dans  Cic.  Fam.  10,  24.  (Pompeius)  dixit  sese,  otii 
mei  causa,  ut  omni  populari  concitatione  defungerer 
censere ,  ut  etc.,  Pompée  a  dit  qu'il  voulait  que  je 
vécusse  en  repos ,  que  je  fusse  enfin  à  l'abri  (  que  je 
fusse  quitte  )  des  soulèvements  populaires ,  Cic.  Sest. 
34,  74;  de  mêmer^  periculis ,  passer  par  des  épreuves, 
subir  et  surmonter  des  périls  .  id.  Rose.  Am.  8  ;  Virg. 
/En.  6,  83.  ~  tribus  decumis  pro  una,  payer  trois 
fois  ta  dime  pour  une,  id.  Verr.  2,  3,  16.  -~  hoc 
mendacio  ,  ayant  fait  ce  mensonge,  Cœl.  dans  Cic. 
8,  1,  fin.  ^-imperio  régis,  exécuter  un  ordre  du  roi, 
Liv.  1,  4.  r^prœlio,  terminer  le  combat,  id.  1,  a5; 
cf.  <~  bello,  mettre  fin  à  la  guerre ,  id.  25,  35.  <^> 
consulta  lato  ,  id.  10,  29;  cf.  <~  fatalibtis  malis,  subir 
les  épreuves  que  nous  réservait  le  destin ,  Suet.  Ner. 
40.  ~  plurimorum  morbis ,  perpaucis  funeribus, 
(  Rome  )  désolée  par  une  foule  de  maladies,  ne  perdit 
cependant  qu'un  petit  nombre  d'habitants ,  Liv.  4, 
52.  *>-<  pœna,  subir  sa  peine  ,  id.  2,  35;  29,  21.  r**> 
laboribus,  terminer  sa  tâche,  Hor.  Od.  3,  24,  i5; 
Ovid.  Fast.  6,  54  r,  et  autres  sembl.  Tune  quiim  per- 
mensK  defunctus  tempore  lucis  Nudus  Letbœa  cogérer 
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ire  rate,  (rrr nu' ayant  itrwùur  imi  carrière,  etc.,  Ti- 

bull.    '>.    ■.  ',:   <U  même  (poet.  et  dans   la  prose  p 

a  4-UgUêU  i   i  il  /mi/,  dé    l'a,  Inventent  de  In  \  pénible) 

existence   :  n+l  Vite,    mmirit,    terminée  l'epieme  ,1e   l<l 

i  irg.  Georg.  4,47:");  A-'.u.  (>.  ioG.  rvMih  i<-m- 

poliblis,    les    choses    ijlii   ne    sont  plus    de   sou    t. 

i/iti  tout  d'un  autre    timps,  OU   </ui  ont  J, ut  leur  teinn*. 

suiiuiiiees  ,    Bor,  Ep.  a,    1,  22.  <~  IUI  morte,  momie, 

.Su,  t.  Cas.  89.  <~  lerra,  Ovid.  Met.  9,  a54i  '/■  ce 

OUI  suit.  —  Pue/,  une  un  sujet  inanimé  :  Ijcloncltllli 
bello   b.nbiton,  />/'<'  emerite  ,    qiu   a    termine  ses   eiim- 

pagnet  {amoweuseé  1,  Hor.  od.  3,  ad,  S.  —  \%)ab- 
sol.  :  Dcluuclii-,  jaiu  -.nui,  uiliil  esl  quod  dical  1111I11, 
l'eu  tuii  juitle. ,  débarrassé ,  Ter.  T.un.  prol.  i5, 
Ruhnf.;  cf.:  llinaui  lioc  -il  modo  dcliiui  I11111  !  plaise 
au  cul  ijiie  eela  finisse  ainsi.'  id.  Ad.  3,  4,  63;  et  : 
Cupio  misera  in  bac  rejam  defungier,  puixë-je  être 
délivre  de  cette  misère l  ut.  l'Iiorm.  5,  8,  3/.  Me  quo- 
que  ,  qui  loties  mei  111  snli  amore  puclla;  .  defunctuin 
(llacidfl  \i\crc  leinpus  eral  ,  après  avoir  terminé  mes 
campagnes  ,  mes  campaniles  terminées  ,  Ovid.  Am.  2, 
9,  24.  —  Absolument  dans  le  sens  de  mourir  (n'est 
pas  anter.  à  l'epoq.  d'Auguste;  cf.  plus  Itaut)  : 
Dicitur  prius  esse  defunctus,  il  était,  dit-on,  mort 
auparavant,  Quintil.  Inst.  5,  5,  2  ;  de  même  Tac. 
Ann.  i5,  2a,  fin.;  Suet.  Aug.  99;  de  là  defunctus 
=  moiïuus,  Ovid.  Am.  1,  8,  108;  Quintil.  Inst.  4, 
1,28;  5,  14,  i5;  12,  10,61;  Suet.  Cas.  6;  Aug. 
8;  Gi  ;  Tib.  6;  5i  ;  Calig.  6;  10;  17,  et  beatte. 
d'autres. 

dëfustâtïo,  ônis,/.,  coupe  de  bois,  Augustin. 

dëfustâtor,  ôris,  m.,  bûcheron,  Augustin. 

dëfusto,  are,  v.  a.,  abattre,  couper  du  bois, 
Gloss.  gr.  la  t. 

dëi'ûsns,  a,  ma, part.  p.  de  defundo. 

*  dë-fiîtïitus,  a,  11m,  adj.  [  futuo  ] ,  fatigué  de 
plaisir  jusqu'à  l'épuisement ,  épuisé  de  volupté  :  t**> 
pin  lia  ,  Catull.  41,   I. 

dë-Rcner»  is  (abl.  degeneri,  Tac.  Ann.  12,  19), 
adj.  [genus] ,  dégénéré  (poét.  et  dans  la  prose  poster, 
à  Auguste  ;  surtout  freq.  dans  Pline,  et  Tacite  ;  n'est 
point  dans  Quintil.  ni  dans  Suétone).  —  1°)  au 
propre  :  r^i  Neoplolemum ,  Virg.  JEn.  2,  549;  cf. 
<~  proies,  race  dégénérée,  enfants  dégénérés ,  Lucan. 
8,  693;  et  :  Cui  (  régi  Maeedonum  ),  ut  degeneri, 
Pseudo-Philippi  vocabulum  impositum  ,  à  qui,  comme 
indigne  de  la  race  dont  il  prétendait  être,  on  avait 
donné  le  nom  de  Pseudo-Philippe ,  Tac.  Ann.  12, 
6a.  Zenobiam  dignitate  formai  haud  dégénérera, 
jugeant  à  sa  beauté  qu'elle  n'était  pas  d'une  nais- 
sance commune,  id.  ib.  12,  5r.  Canum  dégénères 
caudani  sub  alvum  reflectunt,  les  chie>ns  abâtardis, 
Plin.  1 1,  5o,  ni.  rv/  aquila,  id.  10,  3,  3.  ~  herbae, 
id.  17,  5,  3.  r^j  adauiantes,  diamants  défectueux,  id. 
37,  4,  i5.  —  p)  avec  le  génit.  :  Juvenis  patrii  non 
degener  oris,  jeune  homme  qui  ressemble  à  son  père, 
Ovid.  Pont.  3,  5,  7  ;  de  même  r+u  saoguinis,  qui  dé- 
génère de  sa  famille,  Slat.  Theb.  9,619.  /^  patrise 
artis,  qui  est  loin  d'égaler  Fart  de  son  père  ,  Ovid. 
Met.  11,  3 14.  ^  ait*  virlutis  patrum,  5(7.  10,  68. 
~  humaili  ritus  (Atlantes)  ,  qui  s'écarte  de  l'usage 
général ,  éloigné  de  la  civilisation  ,  qqfois  bas,  in- 
digne, ignoble,  Plin.  5,  8,  8,  et  autres.  —  2°)  me- 
taph.  dégénéré  moralement,  ignoble,  indigne  :  Probra 
in  Artabamim  fundebant  materna  origine  Arsacidem  , 
cetera  degenerem ,  entre  autres  outrages ,  on  disait 
d 'Artaban  qu'il  était  bien  par  sa  mère  de  la  famille  des 
Arsacides,  mais  que  />our  le  surplus  c'était  un  rejeton  bâ- 
tard, c.-à-d.  un  homme  de  rien,  Tac.  Ann.  6,4a, 
Wallh.;  cf.  Asinius  Agrippa  vita  non  degener,  Asinius 
Agrippa,  dont  la  fie  est  illustre  [comme  sa  naissance), 
dont  la  vie  ne  ternit  pas  la  noblesse,  id.  ib.  4,  61  ;  et  :  Se 
divo  Augusto  ortam  neque  degenerem  ad  pericula, 
et  qu'elle  savait ,  comme  ceux  de  sa  race  ,  braver  les 
périls,  id.  ib.  1.  40.  — Dégénères  animos  tinior  arguit, 
Virg.  JEn.  4,  i3;  de  même  r-^animi,  àme  lâche, 
cœur  sans  énergie ,  Lucan.  6,  417.  <~  metus,  crainte 
indigne,  id.  3,  149.  r^>  questus ,  plaintes  effémi- 
nées, Val.  Place.  1,  164.  <~  pièces,  prière  qui  n'est 
pas  sans  noblesse,  sans  dignité,  Tac.  Ann.  12,  36, 
fin.;  12,  19.  Vnltus  ~>  et  projeclus,  abattu  et  hu- 
milié,  id.  Hist.  3,  65,  fin.  -*j  insidiae,  piège  qu'on 
peut  avouer,  qui  est  sans  honte  (  contre  un  déserteur 
et  un  parjure),  id.  Ann.  11,  19,  et  autre!  sembl.  — 
Poét.  :  r^i  toga  pour  • — <  logali ,  Romains  dégénérés  , 
Lucan.  1,  365. 

ilëgëiiërâtïo  ,  ônis,  /.,  dégenération  ,  dégéné- 
1  ce ,  Aug. 

dôafëiiëràtor,  ôris,  m.,  celui  qui  dégénère,  Aug. 

riëgëuërâtus,  a,  um,  part,  du  suiv.,  de  qui  on 
ci  dégénéré,    Val.  Max.  5,  8,  4;  et  comme  subst.  neu- 
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tre,  drgeneralum,  i,  dépravation,  Liv.  1,  55;  cf.  Ma- 
drig.  sur  Cic.  De  Fin.  p.  614  \et  Mutzell  sur  O.  Curt. 
7,  '/I,  i(j. 

•lëffënëro,  à\i,  àluiu  ,  1.  e.  n.  et  a.  f  di-cener  J 
—  I  )  v.  n.,  dégénérer,  s'abâtardir  (  très-class.;  n'est 
point  dans  César)  —  1°)  au  propr.  :  Oui  (  se.  fralcr) 
g  m. lus  nihil  dégénérai  ,  votre  frère,  qui  est  iUm  digne 
de  tons,  Cic.  Pliil.  i3,  i5.  Pandione  nala ,  de. 
ras!  Ovid.  Met.  (i,  635,  Jahrt.  Y.  ci.  Pomaque  de- 
^eneiaiil,  slieeos  oblita  priores  ,  les  fruits  dégénèrent  , 
Vtrg.  Georg.  2,5g;  cf.  r^j  sernina  diu  lerla.  id .  ib. 
1.  ii|8.  nt+éewèn»  lertissima,  Colum.  3,  10,  17.  <~ 
fiumenta,  id.  ?.,  9,  11.  <~  surculus  ,  id.  3,  9,  7.  ~ 
hordeum  in  avenam,  l'orge  dégénère  en  avoine,  Plin. 
18.  17,  44;  cf.  r~->  saliva;  planta:  in  ferilatem ,  les 
plantes  semées  redeviennent  sauvages ,  retournent  a 
l'état  sauvage,  id.  17,  i5,  25.  —  2°)  au  fig.  a  avec 
ab,  dégénérer,  déchoir  :  Quiiinqur  ab  bac  perenni 
eontcsiataque  virlule  majorum  non  modo  non  dégé- 
nérant L.  Flaccus ,  sed  ,  etc.,  et  comme  L.  F/accus 
non-seulement n'apas  dégénéré  delavertude  ses  aïeux, 
mais,  etc.,  Cic.  Place.  11,  a5;  cf.  Suet.  I\'er.  1;  de 
même  r^>  a  gravitate  patenta ,  Cic.  Prov.  Cons.  8, 
18.  ~  a  parentibus  nosti'is,  Liv.  aa,  14.  < — -  a  familia 
imperiosissima,  id.  9,  34.  <~  a  gentis  suae  moribus, 
Auct.  B.  Alex.  a4,  4;  cf..^>a  rivili  more,  Suet.  Aug. 
17.  ~  a  fama  vitaque  sua,  démentir  sa  rie  et  sa  re- 
nommée ,  Tac.  Hist.  3,  a8.  In  tantum  non  modo  a 
liberlate,  sed  etiam  a  servitute  dégénérant,  non-seule- 
ment ils  se  montrent  indignes  de  la  liberté ,  mais  ili 
sont  même  tombés  au-dessous  de  l'esclavage,  id.  Germ. 
!\b,fin.  —  A  stoicis  degeneiavit  Panatius,  Panetius 
s'écarta  des  principes  des  stoïciens,  Cic.  Divin.  1,  3, 
6  ;  cf.  id.  Tusc.  a,  25,  60.  —  (3)  avec  le  datif  poét.)  : 
Dégénérant  nali  patribus,  les  fils  dégénèrent  de  leurs 
pères,  Manil.  .',,  7K;  de  même  , — -  Marli  paterno, 
dégénérer  de  Mars,  son  père ,  être  un  rejeton  indigne 
de  Mars,  Stat.  Theb.  1,  464.  < — '  piatri,  Ctaudian.  IV 
Cons.  Honor.  366.  —  y)  absol.  :  Cousue! udo  euni  et 
disciplina  degenerare  non  sineret,  Cic.  I  err.  2,  3, 
(is.  Tt  facile  cerneres  naturale  quoddam  slirpis  bonum 
démènera  visse  vitio  depravat;e  voluntalis  ,  il  était  facile 
de  voir  qu'une  perversité  refléchie  avait  étouffe  en 
lui  le  germe  des  vertus  héréditaires  ,  id.  Brut.  34. 
i3o.  Prxcipua  Marcomanormn  gloria  viresque...  nec 
Narisci  Quadive  dégénérant ,  les  Aan.ques  et  les 
Quades  ne  sont  pas  indignes  d'eux  (les  Marcomans) , 
Tac.  Germ.  42.  Nec  ceteri  cenlurioues  in  perpetiendis 
-njipliciis  degeneravere ,  et  les  autres  centurions  ne 
montrèrent  pas  moins  de  courage  à  endurer  les  tour- 
ments, id.  Ann.  i5,  68.  Nec  quemquam  Romœ  ho- 
neslo  loco  ortutn  ad  théâtrales  artes  degeneravisse  , 
ne  s'avilit  jusqu'aux  arts  du  théâtre  ,  jusqu'à  la  pro- 
fession d'histrion,  id.  ib.  i\,  ai. 

II)  act. —  \°))aire  dégénérer,  corrompre,  altérer, 
faire  déchoir  (  très-rare  )  :  Quse  (  venus  )  si  teneris 
conceditur,  carpit  corpus  et  vires  animosqiie  dégéné- 
rât, diminue  leurs  forces  et  leur  courage,  les  énerve 
et  les  abâtardit,  Colum.  7,  ia,  11.  —  laïquinius 
belli  )  arte  aequassel  stiperiores  reges  ni  degentia- 
tum  (/'.  e.  animus  degener)  in  aliis  huic  quoque  de- 
cori  offecisset ,  Tarquin  eût  pu  montrer  autant  de 
talents  guerriers  que  les  autres  rois  si  sa  déprava- 
tion sur  d'autres  points  ne  l'eût  empêché  de  prétendre 
à  ce  genre  de  gloire,  Liv.  1,  53.  —  2°)  avec  l'accus. 
du  sujet,  dont  on  dégénère  :  faire  déchoir  le  sang, 
la  race  de ,  par  suite  déshonorer,  avilir,  souiller, 
polluer  (poét.  et  dans  la  prose  postérieure  à  Au- 
guste )  :  Di  mibi  suul  testes  non  dégénérasse  pi  o- 
pinquos  (se.  me),  les  dieux  me  sont  témoins  que  je 
n'ai  pas  déshonore  mes  proches ,  Prop.  4>  1»  81  ;  de 
même  n*j  hanc,  Ovid.  Pont.  3,  1,  45.  «-^'palmas, 
avilir  ses  palmes  ,  id.  Met.  7,  543.  ~  fama  m  ,  flétrir 
ses  victoires,  Stat.  Theb.  4,  149.  —  Au  passif: 
Vitaturum  se  conspectum  degenerati  patris ,  qu'il 
éviterait  de  se  trouver  en  présence  d'un  père  desho- 
noré,  Val.  Max.  5,  S,  4;  cf.  :  Adulterinis  coitibus 
degeiierantur  partus  leaenarum ,  les  unions  adultères 
abâtardissent  les  petits  de  la  lionne,  Solin.  17. 

«lëjjënïo,  are,  v.  a.  (de,  genius),  altérer,  défor- 
mer, ôler  à  qqche  son  caractère  natif,  Cassiod.  5  ; 
et  au  partie,  degeniatus,  id.  Ep.  ia,  11. 

ilë-îi'ëro,  ère,  v.  a.,  emporter  qqche  (ne  se  trouve 
que  dans  les  passages  suivants  )  :  De  vinea  et  arbo- 
ribus  pulatis  sarmenta  degere  et  fasciuam  face,  etc., 
importe  les  sarments  de  vigne  et  les  émondes  des  ar- 
bres, et  fais-en  un  fagot ,  Cato,  R.  R.  i-,  5,  Schntid. 
-Y.  cr.  Me  despoliat,  mea  ornanienta  clam  me  ad  me- 
retrices  degerit,  il  n,e  dépouille  et  porte  en  arrière 
de  moi  mes  bijoux  (mes  parures)  à  des  filles,  Plant. 
Men.   5,   2,    53.  Quum  pallam  alque   auruni  meum 
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Homo  suppilas  uxon  tn.r-  et  tu.e  De  ris  arnica»,  id. 
il>.  5,  1,  4r.  —  mélanh.  amener  à  une  forme,  donner 
une  jorme,  former,  façonner  :  Siecala  fuva)  degeritOT 
in  [MMilloi  (autre  leçon  :  digeritui  ;,  Plin.  12,  27,  60. 

dëçi  ,  parf.  de  dego,  Auson.  ep.    17  ;  voy .  degui. 

l»eS  ia,  a-,  Arj-pa.  Ptol.  6,  1,  5  ;  v.  dans  (intérieur 
de  l'Assi  rie,  entre  Dosa  et  Comopolis. 

dë-g;lahro,  sans  parf,  âtum  ,  1,  v.  a.,  polir; 
peler,  écorcer ;  épiler,  ôter  le  poil  :  r^j  arbores, 
l'aul.  Dig.  47,  7,  5.  r^,  corpus  (sacerdotis  Isidis)  ' 
Lactant.    I,  ai. 

l»e(çlana,  AiriYÀâvr,,  Ptol.  5,  12,  3  ;  ».  d'Albanie, 
non  loin   de  Camerhia. 

dë-gflûbo,  sans  parf.,  ptum,  3.  v.  a.,  peler, 
écorcer.  —  '  I)  au  propre  :  ~  granum  eo  folliculo, 
oter  la  halle  du  grain,  Varia,  R.  R.  I,  48,  2.  — 
II  metaph.  \")  eiorchrr,  enlever  la  peau  (rare)  :  r^j 
M  «d  «mm,  s'écorcher  tout  vivant,  Vairon  dans 
<\on.  [58,  22;  cf.  r^,  ma-nam,  Plaw.  Pan.  5,  5,  33. 
~  pecus,  Tibère  dans  Suet.  Tib.  3a,  fin.  ~  mu  rem, 
Marc.  Empir.  16,  med.  —  *  2°)  dans  un  sens  obscène, 
pratiquer  l'onanisme ,  se  livrer  à  la  masturbation , 
Auson.  Eplgr.  71,   5. 

*  dë-g-lûtïao,  are,  v.  a.,  décoller,  dégluer,  déta- 
cher ;  séparer  des  objets  collés,  déprendre  ;  détrem- 
per, ramollir  :  ~  paipebras  (andracline  ),  le  pourpier 
sépare  tes  paupières  collées  ensemble,  Plin.  a5,  i3,  io3. 

dëglûtïtio,  ônis,  /.,  déglutition,  L.  M. 

dë-gluttïo  (  écrit  aussi  deglntîo  ),ïre,  v.  a.,  ava- 
ler, engloutir,  dévorer  (  poster,  à  Auguste  et  rare)  : 
r^  hune  cibum  ,  Fronto,  Ep.  ad  amie,  t,  i5.  r^j  vi- 
1  um  bahena  Jon*),  Avit.  4, 364.  —  Auftg.,  supporter 
patiemment  et  comme  nous  disons  :  dévorer,  avaler, 
en  ïtal.  inghiottire,  Boeth.   De  duab.  Nal.  p.  948. 

dëg-o,  dègi,  3.  v.  a.  [de  cr  ago]  (d'après ago,  n'J  III, 
6  ),  passer,  emploi  er,  consumer  te  temps  (  très-fréq.  et 
class.;  n'est  pas  dans  César).  —  a)  avec  l'accus.  :  A 
maue  ad  noctem  usque  in  foro  dego  diem,  du  malin 
jusqu'au  soir  je  suis  sur  le  forum,  Plant.  Most.  3,  1, 
3  ;  de  même  <~  diem  in  Ipetitia ,  passer  une  journée 
dans  ta  joie,  Ter.  Ad.  4,  1,  6.  Quia  ego  illum  unum 
mihi  e.xoptavi,  quieuni  netalem  degerem,  j'ai  surtout 
désiré  passer  ma  vie  avec  lui,  Plaut.  Cist.  1,  1,  79; 
de  même  , — ■  «elatem.  Ter.  Pliorm.  2,  3,  70;  Lucr.  3, 
5o8;  Cic.  Rose.  A  m.  5a,  i5o;  Fin.  a,  35,  118,  et  au- 
tres. <~  omne  tempus  a-talis,  Lie.  De  Senect.  1,  2.  <~ 
œvom  ,  Lucr.  2,  1094  ;  5,  173  ,  1439;  Cic.frgm.  ap. 
Augustin.  Trin.  4,  2.  ~  vitam ,  passer  sa  vie,  vivre 
(de  telle  ou  telle  façon),  Lucr.  3,  3i3;  4,  1278;  5, 
nai,  n53;  Cic.  Sali.  17,  ■)$;  Virg.jEn.  4,  45i,  et 
autres.  ~  quod  reliquum  est  vilse,  Cic.Fam.  11,  28, 
ad  fin.  • — 1  senectam,  Hor.  Od.  1,  3i,  20.  —  «~  otia, 
passer,  employer  ses  loisirs,  Catull.  68,  104  ;  cf.r^, 
lielluin,   vivre  au  milieu  des  combats,  Lucr.  4,    969. 

—  Passivt  :  Qualibus  in  lenebris  vilœ  quantisque  pe- 
riclis  Degitur  hoc  aevi,  au  milieu  de  quelles  ténèbres  et 
de  quels  dangers  se  passe  cette  misérable  existence, 
Lucr.  2,  16;  de  même  ~  aetas ,  id.  4,  1178;  Cic. 
Lai.  a3,  87;  Off.  1,  32,  117;  IS.  D.  1,  19,  5o.  ~ 
vita  ,  id.  Fin.  4,  ia,  3o;  Plin.  ia,  1,  a,  et  autres  sembl. 

—  P)  absol.  (il  ne  date  probablement,  ainsi  employé, 
que  du  temps  d' Auguste )  :  Ule  potens  sui  laetusque 
deget  (in  licet,  etc.,  celui-là  vivra  maître  de  lui  et 
content  qui  peut,  etc.,  Hor.  Od.  3,  29,  4a.  Etiam- 
nuni  gentes  sic  degunt,  c'est  ainsi  que  ces  peuples  vi- 
vent encore  aujourd'hui,  Plin.  H.  A:.  ia,  prooem.  Or- 
1 11s  procul  urbe  degere,  résolu  à  vivre  loin  de  Rome , 
Tac.  Ann.  4,  57.  »»~  sine  nequhia,  sine  fraudibtis 
(animalia),  Senec.  Ep.  74;  cf.  00  ex  aequo  cum  ali- 
quo,  Plin.  6,  1-,  19;  6,  25,39. —  Vita  humanior  sine 
sale  non  quit  degere,  on  ne  peut  vivre  convenablement 
sans  sel ,  id.  3i,  7,  41. 

fâjp^  "  L'EGEaEantiquiposueruut  pro  exspeclare,  » 
Fest.  p.  55  (  voy.  Lindem.   Comment,  p.  404  ). 

NOTA.  On  trouve  dans  Fronton  (4  epist.  ad  M.  Ca- 
sarem  )  un  exemple  remarquable  de  degere  dan: 
le  sens  du  «  rejeter  »  :  polest  xstus  per  vesiis  inter- 
valla  depelli,  potest  degi,  polest  demeare,  etc.,  par 
l'ampleur  des  vêtements  on  peut  repousser  la  chaleur, 
on  peut  la  rejeter,  on  peut  l'éloigner,  etc. 

«15-s;rûdo,  are,  v.  a.,  dégrader,  priver  de  son 
rang,  Cod.  Justin.  1,  3i,  3.  (/ce.  douteuse;  d'autres 
lisent  :  regradandive  ;  voy.  regradare);  cf.  cependant 
le  part,  degradatus  :  <~  ad  vilam  privatam,  redes- 
cendu à  la  vie  privée,  Idac.  Citron,  ad  Olymp.  cccxii. 

dë-grandesco,  ère,  ».  n..,  décroître,  Hieronym. 

*  dë-graudïnat,  v.  impers.,  il  grêle  fortement; 
selon  d'autres,  il  acheté  de  grêler  :  Nec,  dum  degran- 
dinat,  obsit  Agresti  fano  supposuisse  pecus,  quand  la 
grêle  tombe,  ou  tombe  encore,  Ovid.  Fast.  4,  7Ô5. 

dë-grassor,  âri  ,   ».    n.  et  a.  —  *  1°)  neittr.  se 
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précipiter  »  Dwrtum  degraaaatitur  tqua,  Àopvi.  Dt 

/),,,    SeCT,   p.   'M  V.")    <n7.   apostropher  durement, 

insulter,  i  i.n  <n//(/  ■!/</"  {nous  disons      tombai   ><" "  i/i/ii  )  : 

fi.nl    et  mrlti/'li.  :  Ollitl   inaiitiil  popilloi   ubi   Imilii  in 
ni  1.1  |  il  I  nuis  I  >i;;i  ,iv,.il,i  il  m  I  I  ?  ■<  i/iim  </•«'  t' attendre  le 
peuple   quand   les  chefs    sont    l'ob/el   de  pareilles    m 
suites  '  Siat.    Ichill.  l,4o6  f  '/.  /<•  simple  cnns/iuit  OH* 

v  ,  /,/    /'/„■/•    s,  :.,  /,).' 
tlCajr&vfcta»  «,/i >.,  pesamment,  Augustin. 

di'-ui-ioo,  MM  p"/.i  aluni,  1.  r.  «.,  depri- 
BMP,     sourlu-r    MMM     M    poids,    surcharger,    aeeubler 

(n'est pas  miter.  ,i  Aug.)  :  QuasamajiM  m«m«e§mm 

(lliil.i  «•lipill,i//>i*".wiHf//  »«"  Mtà  .  >''  '/  '.  7i  M  ;  '''  ""''"«' 
IV  capiil,f>r/V/.  Mflt.  à,  M».»'*!»  iiImhiiu  (viIk), 
fuit  /doter  l'oriiieuu  sous  son  poids,  iil.   Iris/.  5,    1,  M 

<~  partes  —Wgii,  ohmrges  ta***,  faàrm  pamehtraam 
son  poids  un*  partie  du  navire,  Pu*.  9,  5.  4-  «^  bo» 

\ «111  liiiiiiis  moles,  l'oluni.  (>,  t,  /■'//.;  <;/.  '</.  1,  5, 
/?//.  Qui  (duo  millia  )  ul)i  illatis  M  liaus\ci  sn  signis 
(li  :;i  avalianl  prope  lUTiunvenliiin  cornu,  comme  CM 
deux  mille  soldats,    nous  attaquant   vu  (loin,  cnvclop- 

paient  ci  accablaient  iwww  /'«//<•  </<•  /  mince,  i.u .  L 
6a.  nj  laxos  sinus,  <>r/'</.  hast.  4,  /,{(>.  ~  hlora  ingenli 
HWU,  id.  Met.  i3,  777,  et  autres.  —  ■Ibso/t  :  P11I- 
vermii  mole  dépravante ,  lu  poussière  tombant  pat- 
inasses énormes,  l'Iin.  M,  2/4,  28,  §  83.  —  2°)  au 
fig.  importuner,  être  à  charge  B,  peser  à,  gêner,  en- 
tras er  :  l'.liam  périt**,  nancli  lassiludo  cl  vnlut'ra  et 
pavot'  degravant,  la  lassitude,  les  blessures,  la  peur 
sont  autant  il' obstacles  même  pour  ceux  qui  savent 
nager.  Lie.  .',,  33,  ad  fin.;  cf.  absolt  :  Consul  non  ul- 
tra castra  iiimvuIus,  (|ina  el  vulinis  degravabat,  etc., 
le  consul,  gêné  par  sa  blessure,  ne  poursuivit  pas  plus 
loin,  ne  continua  pas  l'atta/pte  du  camp,  id.  7,  24. 

dë-j>  rrdior,  gressus,  3.  v.  dépon.  \  gradior],  des- 
cendre, marcher  en  bas,  sortir,  ou  s'éloigner  d'un 
lieu  élevé  (mais  il  ne  signifie  jamais  s'en  aller,  se  re- 
tirer, partir,  ce  que  le  latin  rend  par  digredior;  voy. 
ce  mot)  (ce  mot  n'est  fréq.  que  depuis  l'époque  d'Au- 
guste, principalement  dans  Tite-Live  et  Tacite  ;  il 
ne  se  trouve  point  du  tout  dans  Cic.  et  César  )  :  De 
▼ia  iu  semitam  degredere,  quittez  la  grande  route, 
et  prenez  le  sentier,  Plaut.  Casin.  3,  5,  40.  Inler 
gallica  tela  degresstis  ex  arce,  descendant  de  la  ci- 
tadelle, Liv.  5,  02.  Degressum  eum  templo  Ipetus 
senatus,  latior  populus  cirrnmfiisi ,  à  sa  sortie  du 
temple,  id.  8,  35;  de  même  <~  monte,  descendre  de 
ia  montagne,  Sali.  Jug.  49,  4.  «~  rolle,  id.  ib.  5o, 
1.  r^>  jugis,  Tac.  Hist.  1,  61.  <~->  Alpibus,  id.  ib.  2, 
66,  fin.  <^  castelle,  tumulis,  id.  Ami.  4,  49-  ~  pa- 
latio,  id.  Hist.  3,  67,  et  autres  sembl.  —  Degredicnte 
eo  magna  prosequenlium  niultitudine,  comme  il  se  re- 
tirait suivi  d'un  immense  cortège,  Tac.  Ann.  i3,  14; 
de  même  absolt,  id.  ib.  i3,  54;  Hist.  2,  5i  ;  Agr. 
37  ;  Plin.  8,  16,  2 1,  et  autres.  —  Alia  in  campum  de- 
gressis  supererat  moles,  Liv.  7,  24;  de  même  r^>  in 
campos,  id.  44,5,  fin.r^j  in  specum ,  descendre  dans 
une  caverne,  Tac.  Ann.  2,  54,  ad  fin.  • — •  in  sequum, 
descendre  dans  la  plaine,  id.  Agr.  18.  — Peditem  ne 
ad  pedes  quidem  degresso  equiti  parem  esse  ,  à  un 
cavalier  qui  a  mis  pied  à  terre,  Liv.  3,  62,  fin.;  de 
même  en  pari,  de  la  descente  de  cheval  :  »~  ad  pedes, 
id.  29,  2. 

dëgressio,  dëçressor;  voy.  digressio,  etc. 

dëgressus,  a,  um,  part.  p.  de  degredior,  qui  a 
descendu.  r^>  ad  pedes ,  qui  a  mis  pied  à  terre , 
Liv. 

dë-çrûmor,  âri,  v.  dépon.  a.  [grtima],  unir, 
aligner,  aplanir,  tracer  en  ligne  droite  (seult  dans  les 
passages  suiv.  )  :  -~o  viam,  Lucil.  dans  Non.  63,  9.  r^.- 
ferrmn,  Enn.  ib. 

ffigl-uanfo,  ire,  v.  n.,  grogner  (  cri  du  ■  odwn  )  : 
Scnrra  iligmnnit  prior,  le  bouffon  grogne  le  premier 
(puis  viendra  le  paysan  qui  feint  d'avoir  un  petit 
porc  caché  sous  ses  vêtements),  Pliœdr.  5,  5,  27. 

^  dëgui ,  p.  degi ,  parf.  de  dejo,  Anson.  Ep.  17,  ow 
d'autres  lisent  degimus. 

*  dëg-iiliitor,  ôris,  m.  [  degnio],  glouton,  Appui. 

Apol.   p.     '522. 

dë-gulo,  âvi,  âtutn,  i.v.a.,  engloutir,  manger, 
dévorer  (anlér.  aCépoq.  ciass.etrare)  :  Postquam  inter 
se  degularuntomnia,i7«nn£/(7j  curent  toutmangé (leur 
Bien  ),  Poeta  ap.  Cliaris.  p.  80;  de  même  Afran.  ib.,  et 
dans  Non.  97,  29;  cf.  Neukirch,  Fab.  Tog.  p.  181. 
Postquam  degnlato  patrimonio  pauper  est  factus,  après 
■'voir  mange',  englouti  son  patrimoine,  Plaut.  frogm. 

"  DEGI  NTERE,  degustare,  »  Fest.  p.  54  [de  la  ra- 
cine •acno  =  gusto,  go  =  TKT,  yeûo)]. 

•ISgmtfttïO,  ônis,  /  [degUStoî,  action  de  goû- 
ter, de  déguster,  Uïp.  Dig.  tH,  ;6,  r  ;  33,  5,  3;  et 
/nscr.  ap.    Kelterm.  Vigil.  Rom.  laterc.  p.   7/,  .   De 
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aiii|iullis     |i|,nnil      ni     poil     il,  ;  11   l.iliiiiii'in      ! 
I  <il  il.ili  llll  . 

<I<--Kii»t<»,  |vi ,  aluni,   i.r    u.,  eoûtei 
il/m  ,1'uppi  r,  1,1 ,  puni  connaître  et  juger  (cl   drlibo 
et  •Vroy<vo(Mi  j  rare,  mait  irèt-clau,,  mrtaett  dam  le 
mu  fîg.;  n'eit  point  data  Cétar),        1  )mupr\ 

mu"",    Ufuttei  le  vin,  (ni>>,  it    u.  t\n.  ,  >na 

liiiliim,    /  arro,    U.    K      ;,   ',,    1  '1.    .         i, 

viua,  fother  le  hit  et  le  n>i  nouvemiui,  l'Un.  iK 

iwlttn,    Ovid,    l'ont.    /,,     10,    iH  v.,,,     v,|     ,1.,- 

ha.  i/p.  Dig,  18,  (\,  1.  .-  •).")  puet.  et  iiietnpli.  en 
pur/,  du  /eu,  loin  lin    légèrement,  effleurer  :  Ou, 

miIimIiiiiiI     ignet   ad   Ircl.i   iloiiuu  nui.     Il   n  I,  1  1   1 1.,  1 1 1  u .  .1 

degiislniil  ligna  traheiitqiw,  quand  M  feu  t'élance  jut- 

qu'au  toit  des  maison*  et  que  lu  /liimine  ,  //leurr  pou- 
tres et    solives,    l.ucr.    »,    1 1|-> .    /luysi    en    /mil.    ,le\  m 

mes  :  (  l,aurra  )    son nu    degusïHl    Milncir   COTptM, 

la  lunée  effleure  son  corps  ,  le  touelie  légèrement  , 
I  /':,.  ALn.  12,  376;  imite  par  Silni\  :  I  r\  ilti  que  c 
ciii|ion'  Niiinino  Drguslal  <ti~.|i  1-,  griuu  osiiin  cxlii'ui.i 
cruoi'ein,  et  lu  Innée,  e/fli  iiruut  sou  corps,  fait  a  peine 
couler  son  sang  génerrii.i ,  S'il.    >,    >-',.  Il     "iifig., 

gOÛter,  essayer,  e/fleurer,  acquérir  une  coiinnivuinie 
snpcr/ic.it lie    de   :    Vi>n<>   igilur,    Danioclc,   quoiiiuii 

■MM  le  Mla  ilclcclat  ,  qisc   r: I  fin  dégustai  c  il  loilu- 

nant  experiri  ineam?  l'oulez-rous,  Damne/es,  puisque 
cette  vie  cous  parait  charmante,  en  euayer  par  vous- 
même  ,  et  jouir  de  mu  fortune?  Cic.  Tiisc.  5,  2r.  ^^ 

literaS  primis  labriS,  recevoir  une  h  gère  teinture  lit- 
téraire, etflcurer  la  littérature  du  bout  des  lèvres, 
Quinlil.  Inst.  12,  ■>.,  4.  ~  aliquid  SpecùheeX  ejus  ser- 
mone,  qui  avait  pu  se  flatter  d'une  douce  espérance  en 
l  entendant,  Cic.  (Muent.  26,  72.  r^j  aliquid  de  fal)U- 
lis,  Brutus  dans  Cic.  Att.  i3,  40.  <^^  genus  lioc  exer- 
citationum,  Cic.  Parad.  proeem.  ad  fin.  r^>  summatim 
ingénia  maximorum  virorum,  Senec.  Ep.  33.  <^*  im- 
perium  ,  goûter  du  pouvoir  suprême,  Tac.  Ann.  6, 
20,  ad  fin.  —  Tu  velîm  e  Fabio,  si  quem  habes 
adilum,  odorere  et  islum  convivam  tuum  dégustes,  et 
ad  me  de  his  rébus  scribas,y'e  te  prie  de  flairer  Fa- 
bius, si  c'est  possible,  et  puisqu'il  est  ton  convive ,  de 
le  tdter  (  le  sonder  ),  et  de  m'en  donner  des  nouvelles, 
Cic.  Att.  4,8,  fin.  —  2°)  (d'après  le  n"  I,  2)  ne 
toucher,  ne  traiter  qqche  que  légèrement,  superficielle- 
ment ,  l'effleurer  :  Una  (materia)  diligenter  effecla 
plus  proderit  quam  plures  incboatX  et  quasi  dégus- 
ta lœ,  un  seul  sujet  traité  à  fond  profitera  plus  que 
plusieurs  sujets  ébauchés  et  traités  superficiellement, 
Quintil.  Inst.  10,  5,  23;  de  même i^j  hœc  proœmio, 
opp.  consumere,  //  faut  effleurer  cela  dans  l'exorde 
(ne  faire  que  toucher,  qu'indiquer  la  question);  id. 
ib.  4,  1,  14,  et  >^->  gênera,  effleurer  chaque  genre  ,  id. 
opp.  exrutere  bibliotheeas,  id.  ib.  10,  1,  104. 

dëgyro,  are,  v.  a.,  détourner,  ou  n.,  se  détour- 
ner, Nol.  Tir.  p.  i56. 

*  dé-liâbéo,  ëre,  v.  a.,  ne  pas  avoir,  avoir  de 
moins,  manquer  de  :  Ille  ita  universa  moderatur  ut 
nemo  quid  poslulet,  nemo  debabeat,  il  règle  tout  de 
telle  sorte  que  personne  ne  se  plaint,  que  personne  ne 
manque  de  rien,  Hieron.  Ep.  22,  n°  35. 

dé-liaurïo  (écrit  aussi  dehôrio,  comme  clodo, 
codex,  closlrum,  plostrum,  etc.),  hausi,  baustum,  4. 
v.  a.  —  *  1°  )  puiser  de,  dans  ou  à  même,  enlever  en 
puisant  :  Qnum  oleum  sustuleris  deeortina,  amurcam 
dehorito,  quand  vous  aurez  dté  l'huile  de  la  chaudière, 
enlevez-en  l'amurgue,  Cato,  R.R.  6f>,  fin.  —  2°)  ava- 
ler (lai.  des  bas  temps)  :  2Bsopus  hislrio  margarita  pre- 
tiosa  debausit ,  l'histrion  Esopus  avala  des  perles  pré- 
cieuses, Tertull.  Pall.  5,  ad  fin.  r>^i  carnem,  id.  Re- 
surr.  carn.  1 1 ,  ad  fin . 

(loliausi,  parf.  de  debaurio 

dehausl  us,  a,  um,  part.  p.  de  debaurio. 

dë-hërëdïtoerdSë-hërïtoj  âvi,  are,  déshériter, 
M.  L. 

dë-hinc  (  chez  les  poètes  il  est  qqfois,  par  synè- 
rèse,  employé  comme  nionosyll.,  p.  ex.  dans  Virg. 
Mn.  t,  i3 1  ;  t,  25(i;6,  678  ;  9,  480;  Ovid.  Fast.  6, 
788.  ('/.  Appui.  Ortli.  45.  Mais  il  est  dissyllabe  dans 
Virg.  Georg.  3,  167;  JEn.  3,  464;  5,  722;  8,  387; 
12,  87;  Hor.  Sat.  1,  3,  104  ;  A.  P.  1.44;  Si/.  8, 
473  ),  adv.,  d'ici,  de  là,  à  partir  de  là. 

I)  relativement  à  l'espace.  —  A)  au  propr.  (dans 
ce  sens  il  n'est  pas  antér.  à  Auguste  et  est  très-rare): 
Interiora  Cedrosii ,  debinc  Persae  babitant,  à  partir 
de  là,  ou:  plus  loin  sont  les  Perses,  iïlcl.  3,  8,  4.  Jtalia 
debinc  primique  ejus  Ligures ,  inox  Elruria,  Linbiia, 
Lalium...  Volscorum  postea  litus  et  Campanise,  J'i- 
centinum  inde,  etc.,  la  commence  l'Italie,  où  l'on 
trouve  d'abord  les  Liguriens,  puis  t'Êtrttrie,  etc., 
Plin.  3,  5,6.  Cèlera  Al'rica'  per  duaslegiones  parique 
numéro  JBgyptus,  debinc  initio  ab  Syrla  usquè  ad  flu- 
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u,.  n  1  upbratco  ,  quAatuon  m  ■.  nti  Umtmm 

quallloi   Icgioiilbu     ■  ,,„,„ 

.  antpai  ii  s ,  /,,  p. .  p,',i  il  uplu  1 

\.      iu,  luph.  \"  l    11  loin  ,  iu.  1,1 

er\unll,     nu    ("//;;        pu.  I .      ,     ettSuitt,    pu  ,   , 

llllllll  il, Il  ■•    li.l  . 

|iiiiiii.i t, potu  produire  ensuite  dot  merveille     H01    4. 

■  \  iiiui  Mi  no .  iiim  .i'|n,  1.,  ,, .,  i'., 
lipliac,  (  Lu  ique  di  bitn    -i.imi  i  rdiiM   pa4n 

unit,  ou:     neiini  nt  ,1    In    unie,    ilr..     Si/.    H,    ,-i.    — 

■  niiiie  notre  :  de  là,  il  ■  u  .  ainsi,  pui  comsiauant, 

.    puni    ,/,     :;ii.  1    um    1     u       /,,■  ui.nt 

ilmn   les  pajeaget  udv.)  :  Bequi  dorrHuiir  1,  di 
conjicilo  oatarun,  Pommm  mmbm  elam  nu  mU 

l'i.n  i|i,i r  1.1,111.1111  uxi.ii-iii,  uui,  %  cela,  ju, 
Plaut,  ('asm.  t,  li.  NonC  lin    dus  ah. ,u,   vilain 

nofea  poMulvl.  Dcbine pottulo,  sne 

li  nui,  DaffC,  Ul  lillral  jalll  111  m.iiu,  je  t,  .i.inumU 
doue,    etc.,    1er.     ■tiul.    i.'j.iij. 

Il  ;  dont  le  tempe,  avec  eu  >mu  égard  au  Iwm 
a  (|uu  (  dont  Piaule  et  Térenee,   ri  ëepuit  féitoque 
d Auguste,  il  ett  fret  fréq.}  mait  il  ne  %,-  trouve  point 
dont  (  te,  César  m  Quintil.  ) 

A  )  avec  égard  au  terminai  a  qu'i,  d  uant, 

ujnurd  'liai ,  désormais,  à  partir  d'aujourd'hui, do- 
rénavant (lundis  que  ,'iUiiii'  f  emploie  pour  marquer 
lu    distance    du  présent    ou  pusse;    ,,,>.    alilnn< 

n)  avec  le  futur  :  Si  aote  qtridem  met  litm  M),  Mine 

jam  débine  mi  veran  tibi ,   fH  a  menti  par  h  1 

désormais    il  VOUt   diia    la    vérité,   l'innl.    Pacil.    t,  1, 

rôi  ;  cf.  id.  ib.  5,  ■>,  6«j  Ter  Ban,  '»,  /,  ','>.  Fgo  te 
débine,  nt  mérita  eade  me  el  tnea  re,  (ractare  tsut> 

quai',  u  partir  d'aujourd'hui  ],■  ,  ,1, ,  vous  traiter,  etc., 
Plaut.  Asin.  i,  3,  8.  —  p)  avec  le  présent  :  Proli-rto 
nemo  est  quem  jam  debinc  metuant,  //  n'est  plus  per- 
sonne que  je  craigne  désormais  ,  Plaut.  A  .in.  r,  1, 
98.  Deleo  omnes  debinc  ex  animo  mulieres  ,  des  ce 
moment  je  bannis  de  mon  coeur  toutes  les  femmes, 
Ter.  Eun.  2,  3,  5;  de  même  r^j  ut  qutescant,  id.  And. 
prol.  22.  ~ne  exspectetis,  id.  Ad.  prol.  22.  Qua- 
Climque  debinc  vi  possîm  ,  avec  toute  la  force  dont  je 
suis  désormais  capable,  Liv.  1,  5q.  —  y)  avec  l'im- 
per.: At  mine  debinc  sciio  illiim  ann-  omnes  minimi 
morlalem  preci ,  sachez,  à  partir  de  ce  moment,  1  te. 
Plant.  Asin.  S,  2,  8;  cj .  :  Debinc  eeterutn  valete, 
adesle,  id.  Pœn.  prol.  125.  —  b)  pour  marquer  des 
points  du  temps  pris  dans  le  passé ,  dès  lors,  depuis 
lors:  Quum  ex  instiluto  Tiberii  omnes  debinc  Casa- 
res  bénéficia...  aliter  rata  non  baberent.  suivant  le  rè- 
glement de  Tibère,  tous  les  Césars,  depuis  Ion,  itc, 
Suet.  Tit.  8.  Qua  classe  debinc  effusa  procerum  bella  ! 
Val.  Flacc.  1,  55 1 .  Duplex  dehinc  fama  est,  depuis  ce 
temps  il  y  a  sur  ce  point  deux  traditions,  Suet.  Culig.58. 

K)  sans  égard  au  terminus  a  quo,  en  reportant  la 
pensée  sur  l'avenir,  là-dessus,  après  cela,  ensuite, 
alors,  à  l'avenir  (n'est  pas  antér.  à  Auguste)  :  Eiirum 
ad  se  Zepbyrtimque  vocat,  debinc  talia  fatur.  il  ap- 
pelle à  lui  l'Eurits  et  le  Zéphire,  puis  (  ou  ensuit,  il 
parle  en  ces  termes,  Pirg.  JEn.  1 ,  1  3  r  ;  de  même  id. 
ib.  1,  256  ;  5,  722  ;  6,  678;  8,  3  J7  ;  9,  480  ;  12,  87  ; 
Hor.  Sat.  r,  3,  104.  Sequanos...  in  verba  ejus  adigit. 
Débine  audito  legionum  tumulturaptim  profeclus,  etc., 
il  (  Gcemariicas  )  force  les  Séquaniens  à  prêter  ser- 
ment à  'I  ibère  ;  puis,  apprenant  la  révolte  des  légions, 
il  part  en  toute  hâte  ,  Tac.  Ann.  1,  34  ;  de  même,  id. 
ib.  [3,  35  ;  i5,  36  ;  Suet.  Cas.  35;  Tib.  6;  5i;  Ner. 
25;  Dotait.  16,  etpassim.  Yariis  dehinc  et  scepius  irri- 
lis  praMorum  questibus  postremo  Cœsar  de  inuuodestia 
histi  -ionum  retulil,  ensuite  les  prêteurs  s' étant  plaints , 
et  souvent  sans  résultat,  Tac.  Ann.  4,  '4;  de  même 
placé  après  un  mot,  id.  ib.  i3,  23;  i3,  38;  16,  8; 
Suet.  Tib.  20.  Quœ  postquam  vales  sic  ore  elïatus 
amico  est,  Doua  dehinc...  imperat  ad  naves  terri, puis 
il  fait  porter  des  présents  aux  vaisseaux,  Virg.  &n. 
3,  464.  Zona  latét  tua  nunc,  et  cia-  Portasse  latebit  : 
Debinc  erit,  Orion,  aspicienda  mihi,  passé  ce  temps, 
Orion,  etc.,  Ovid.  Fast.  6,  788;  cf.  /De  qua  debinc 
dicani,  dont  je  parlerai  après  ou  dans  la  suite,  Suet. 
Aug.  97  ;  Ner.  19.  —  De  là  : 

2°)  dans  les  énumérations  pour  deinde, puis,  après, 
ensuite  (  il  est  rare  et,  excepté  une  fois  dans  Sa.'luste  , 
il  ne  se  trouve  pas  avant  le  temps  d' Auguste  )  :  Ai  duum 
videlur  res  geslas  scribere,  primum  quod  Fauta  dxiis 
su  11 1  exsquanda  ,  debinc  quia  plerique,  etc.,  d'abord 
pareeque,,..  puis  parce  que,  etc.,  Sali.  Catil.  3,  2;  de 
même  après  primum,  f'irg.  Georg.  3,  167;  après 
primo,  Suet.  Aug.  49,  ad  fui.  Incipiel  ergo  puties- 
cere,  dehinc  laxala  ire  in  humorein...  tuuc  exsîlient 
sub  niontibus  fliimina,  inde  aura  tacila  nianabiiu.t,  elle 
(  la  terre  )  commencera  par  s'amollir,  puis  elle  se  de 
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trempera,    ensuite ,  enfin ,    etc.,    Scncc.    Qit. 

Aat.  i,  29.  —  Cf.  sur  cet  article  Hand  TurttlL  II, 
p.  aag-a3a. 

tlë-liiNCo,  hivi  (à  Tin  fin.  dehiste,  voy,  la  mite  , 
ère,  v.  n.,  s'ouvrir,  t'entr'ouvrir,  se  fendre  (excepté 
une  fois  dans  VariOlt,  il  ne  se  trouve  pas  avant  le 
siècle  d'Auguste)  :  In  eo  loco  dehisse lerram,  (on  dit) 
qu'en  ee  lieu  la  terre  s'entrouvrit,  Varro,  L.  L.S,  la, 
4  1  ;  de  même  en  pari,  de  la  terre  quis'entr'ouvir.  I  irg. 
Georg.  1,  479;  3,  43a;  JEn.  4,  34 ;  8,  a43;  10, 
675;  12,  883.  His  uuda  dehisoiis  Terrain  inlci  Ilu- 
etns  aperit,  l'onde  s' en tr' ouvre  et  leur  laisse  voir  la 
terre  au  fond  de  sis  abîmes,  id.  il'.  1,  106.  Neque 
enim  ante  déhiscent  A Itonilae  magna  01a  doinus,  ce 
n'est  qu'à  ce  prix  que  s'ouvriront  pour  vous  les  portes 
redoutables  du  temple  oii  se  rendent  les  oracles,  tb. 
id.  6,  52.  ~  cymba  rimis,  Ovid.  Trist.  5,  12,  27; 
cf.  ~navigium,  le  vaisseau  se  fend,  s'entrouvre,  Se- 
nec.  Ep.  3o.  Quae  (pars)  prior  in  detaiscenlem  inter- 
vallishostium  aciem  équités  emisisset,  contre  l'armée 
ennemie  qui  offrait  des  vides,  Liv.  29,  2.  Rosa  paul- 
latim  rubescens  dehiscit  ac  sese  pandit,  la  rose  pur- 
purine ouvre  peu  à  peu  son  calice,  et  s'épanouit,  Piin. 
ai,  4,  io.  Alumcn  dehiscens  in  capillamenta,  alun  qui 
se  fendille,  se  partage  en  filaments,  id.  35,  i5,  52. 
Thynni  pinguescunt  in  tantum  ut  dehiscant,  les  thons 
deviennent  si  gras  que  leur  peau  crève,  id.  9,  i5,  20. 
dëhisse,  in  fin.  par/,  de  dehisco. 
dchïvi,  parf.  de  dehisco. 

dëhôiiestâmentum,  i,  n.  [  dehonesto  ],  diffor- 
mité, ce  qui  défigure,  rend  difforme  ;  au  fig.  honte, 
ignominie,  flétrissure  (excepté  une  fois  dans  Salluste, 
il  ne  se  trouve  qu'après  le  siècle  d'Auguste).  — 
o)  avec  le  génit.  :  Quo  ille  dehonestamento  corpo- 
ris  (se.  adversis  cicatricibus  el  effosso  oculo)  maxime 
laetabatur,  cette  difformité  le  rendait  fier,  Sali.  Hist. 
frgm.  ap.  Gell.  2,  27,  2;  cf.  r^,  oris,  cicatrice  qui  dé- 
figure, Tac.  Hist.  4,  i3.  ~  orîginis,  basse,  ignoble 
origine,  Justin.  28,  2.  rw  amiciliarum  (se.  scurrae, 
histriones,  etc.),  amitiés,  liaisons  déshonorantes,  dé- 
gradantes, Tac.  Hist.  2,  87.  ~  vitioruro,  Arnob.  2, 
16.  —  §)  sans  le  génitif  :  Conlunieliae,  verba  pro- 
brosa,  ignominiae  et  cetera  dehoneslamenta,  et  les  au- 
tres opprobres,  Senec.  Const.  sap.  19,  fin.  Sane  nullo 
insigni  dehonestamento  id  spectaculum  transiit,  il  est 
vrai  de  dire  que  les  jeux  eurent  lieu  sans  qu'il  s'y 
passât  aucune  notable  infamie,  que  cette  fête  passa 
sans  laisser  après  elle  aucune  éclatante  flétrissure, 
Tac.  Ann.  14,  21.  Auribus  decisis  vivere  jubet  os- 
tentui  clementiae  suœ  et  in  nos  dehonestamento,  //  lui 
fait  couper  les  oreilles  et  le  laisse  vivre  comme  un  mo- 
nument de  sa  clémence  et  un  témoignage  vivant  de 
notre  lâcheté,  id.  ib.  ia,  14. 

*dëhonestâtïo  ,  ônis  ,/.  f  dehonesto  J,  outrage, 
déshonneur,  flétrissure  :  Dolores  et  dehonestationes 
sustinet,  il  souffre  patiemment  les  tourments  et  les 
outrages,  Tert.  Pudic.  18. 

dë-hônesto,  are,  v.  a.,  défigurer,  déshonorer,  dé- 
grader, flétrir  (  ne  se  trouve  pas  avant  le  temps  d'Au- 
guste ;  voy.  cependant  dehonestamentum  )  :  Famam, 
quod  indignum  sit ,  maculari  dehoneslarique,  on  dé- 
grade, ô comble  de  l'indignité!  on  flétrit  la  gloire,  etc., 
Liv.  4 1,  6  ;  «le  même  i-^j  famam  suam,  souiller  sa  gloire, 
Tac.  Ann.  16,    24.  Remisse  quid  vel  serio  agentem 
mulia  dehonestabant  :  risus  indecens,  ira  turpior  spu- 
niante  rictu,  etc.,  qu'il  plaisantât  ou  gardât  son  sé- 
rieux, son  visage  était  toujours  défiguré  soit  par  un 
rire  grimaçant,  soit  par  une  hideuse  colère  qui  lui  tenait 
la  bouche  ouverte  et  le  faisait  écumer,   Suet.  Claud. 
3o;  cf.  -*j  proavum  iufami  opéra,  déshonorer  son  bi- 
saïeul par  un  métier  infâme,  Tac.  Ann.  3,  66;  et:  Ne 
tamen  adhuc  publico  theatro  dehonestaretur,  pour  ne 
pas  s'avilir  encore  sur  un  théâtre  public,  id.  ib.  14,  i5. 
«~  egregium  publicum  et  bonas  domi  artes,  id.  ib.  3, 
70,  fin.  Neque  senatus  in  eo  cura  an  impeiïi  extrema 
dehonestarentur,  et  le  sénat  s'inquiétait  peu  qu'au  de- 
hors [empire  fût  avili,   id.   ib.  4,    74  j  cf.  <~  roma- 
mim  imperium,  Trebell.  Gallien.  16. 

*  dë-hônestus,  a,  um,  adj.,  messéant,  indécent, 
inconvenant ,  bas,  trivial,  en  pari,  d'un  mot  :  Itane 
dehonestum  tibi  deculpatumque  hoc  verbum  (  se.  prae- 
terpropter)  videtur,  etc.?  ce  mot(  prœterpropter)  vous 
semble-t-il  donc  si  inconvenant  ?  Gell.   19,   10,  10. 

dë-liônôro,  âvi,  âtum,  1,  v.  a.,  déshonorer  (la- 
tin des  bas  temps),  Salvian.  3,  p.  106.  Dehonorata 
Babylon,  Babylone  humiliée,  Oros.  2,  2.  Non  digni- 
taiem  causse  impari  oratione  dehonoravisset ,  Claud. 
Mamert.  3  Stat.  an.  4. 

*  dëhortâfio,  ônis,  f.  [  dehortor],  action  de 
aissuader,  de  détourner  :  Comminatio  dehortationis 
accessio  est,  Tertull.   adv.  Marc.  4,  i5,  fin. 
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dëliortïitîviiH,  a,  uni ,  /.  tic  gramm.,  déhortulif , 
Pi  n,     11,  p.  i"">. 

*  dëliortâtîiriùN,  a,um,  adj.  [  deliorlor  !,  qui 
détourne,  qui  dissuade,  déhortatoite  :  Debortatorium 

plane  ;i  bono,  toutàfait  propre  à  détourner  du  ban, 
Tertull.  Apol.  ■)./. 

ilc-iiortor,  âlus,  [.  (  en  tmèse  :  de  me  hoitattu, 
Enn.;  voy.  la  suite),  v.  tlépon.  a.,  dissuader,  de- 
tourner  Je  (rare  ,  mais  classique,  ne  se  trouve  pas 
dans  César)  :  Neque  nos  horlari  neque  debortari 
decel  Hominem  peregrinum,  Pluut.  l'un.  3,  3,  61. 
Etes  ipsa  et  reipublicae  lempus  aut  me  ipsum,  quod 
nolini,  aut  alium  quempiam  aut  iuvilabil  aut  denor- 
tabilur,  *  tic.  Pis.  3g,  94.  Multa  me  dehortantur 
a  vobis,  Quintes,  ni  siudium  reipublicae  omnia  supe- 
ret ,  bien  des  motifs  m  éloignent  de  prendre  la  parole 
devant  vous,  Romains,  si,  etc.,  Sali.  Jug.it.  — 
Avec  tmèse  :  Haunibal  audaci  lum  pectore  de  me  hor- 
lalur  Ne  belluui  faciam ,  Enn.  Ann.  i3,  1  (dans 
Gell.  7,  2,  9,  el  dans.  Non.  iQr>,  21)  ;  de  même  :  ~ 
me  nedarem,  Ter.  Phorm.  5,  7,  17.  —  Multa  me  de- 
horlata  sunt  hue  prodire,  anni ,  aetas,  vox,  etc., 
Caton  dans  Gell.  i3,24,  i5;  de  même:  Plurade  Jugur- 
tba  scribere  dehorlatur  me  fortuna  mea ,  ma  position 
me  défend  de  vous  en  écrire  davantage  sur  Jugurtha, 
Sali.  Jug.  iti,  4  ;  et  :  Piso  repetere  Syriam  dehorlatus 
est  (  se.  me  )  ,  il  me  conseilla  de  ne  pas  retourner  en 
Syrie,  Tac.  Ann.  3,  16. 

Dei  Cella,  i.  q.  Bona  Cella. 
Dei  Faciès,  Theu-Prosopon,  zo  toû  6eoù 
np6<7W7tov,  Strab.  16,  754  ;  Ptol.  5,  1 4  ;  Polyb.  5, 68 ; 
Scylax,  in  Geogr.min.  t.  i,p.  78;  Euprosopon,  Mêla, 
1, 12;  ©eoTCpodumov,  Malala,p.  485,  éd.  Bonn  ;  peut- 
être  Pniel,  Pnuel  (  face  de  Dieu),  Gènes.  32  ,  3o  ;  pro- 
montoire, axpov,  Ptol.;  selon  Scyl.,  montagne,  ôpoî  , 
en  P/iénicie ,  entre  Tripoli  et  Botrys ,  auj.  chez  les 
Aiabes  Ottego  al  hiar  ;  ordinairement  Ras  el  Chakkah. 
Strab.,  I.  c,  cite  un  château  situé  sur  son  sommet,  ippoû- 
piov,  et  Maundrell  y  vit  un  couvent  grec.  Là  se  termi- 
nait le  Liban. 

l>ei  Lucus;  cf.  Topograph.  Saxon.  Infer.;  Ga- 
debusch,  v.  du  Mecklembourg-Schwerin ,  sur  le  Rade- 
gast,  à  3  j  milles  au  S.-O.  de  IVismar,  ai  ±au  N.-O. 
de  Schvverin.  Victoire  des  Suédois  sur  les  Saxons  et 
Danois  en  17 12. 

Dei  lions,  le  Deuschberg  ou  Diestalden,  en 
Suisse,  canton  du  Valais. 

Dëïânïra,ae,/,  Ariïâveipa,  Déjanire,  fille  d'OE- 
née ,  sœur  de  Méléagre  et  de  Gorgo ,  épouse  d'Her- 
cule, mère  d'Hyllus ,  fut  involontairement  la  cause 
de  la  mort  de  son  époux  en  lui  envoyant  la  tunique 
ensanglantée  de  Nessus ,  «  Ovid.  Met.  9,  9  sq.;  Hy- 
gin.  Fab.  34  sq.}  162  ;  Senec.  Herc.  OEt.;  »  Cic.  Tusc. 
2,8;  N.  D.  3,  28. 

Dêïdamïa,  x,  f,  Arfiôâ^zia,  Déidamie ,  fille  de 
Lycomède  ,  roi  de  Scyros ,  et  mère  de  Pyrrhus,  qu'elle 
eut  d'Achille,  Hygin.  Fab.  97  ;  Prop.  1,  9,  16;  Ovid. 
A.  A.  1,  704;  cf.  ib.  682;  et  quaarisyllabe  :  Deïdâ- 
mïam  Pyrrhumque  meos  nunc  Scyros  habebit,  auct. 
de  verb.  Achill.  in  Parthenone  in  Anthol.  lat.  t.  I, 
p.  76,  Burm. 

tleicio  ;  voy.  dejicio. 
deico,  is,  deixi  ;  voy.  dico. 

dëifërus,  a,  um,  qui  porte  un  dieu  en  soi,  Cas- 
siod.  7,  Hist.  Eccles.,  1,  ad  fin. 

dëïficâtus  ,  a,  um,  part,  de  deifico. 
Dëifico,as,âvi,  v.a.,  déifier,  faire  dieu,  Cassiod. 
7,  Hist.  Eccles.  2,  à  med.  (3  fais). 

*  dëï  ficus,  a,  um,  adj.  [  deus,  facio  ],  qui /ait  des 
dieux,  qui  déifie  :  Concedelis  illum  Deum  deificum 
jusiitia  prœcellere  ,  Tertull.  Apol.  11.  —  2°)  qui  est 
l'ouvrage  de  Dieu,  Cypr. 

doiùiprôvïso,  adv.,  à  V improviste ,  Diom.;  voy. 
improvisus. 

de  in;   voy.  deinde. 

dciu-ceps  (  en  deux  syllabes,  *  Hor.  Sat.  2,8, 
80  ;  cf.  dehinc  et  deinde  )  ,  adj.  et  adv.  [  capio  ;  cf. 
particeps ,  princeps]. 

I)  adj.  (génit.  deincipis),  suivant,  qui  suit,  qui 
vient  après  :  «  Deinceps  qui  deinde  cepit,  ut  princeps 
qui  primum  cepit,  »  qui  prend  après,  Fest.  p.  54. 
«Deincipem  antiqui  dicebant  proxime  quemque  captum, 
ut  principem  primum  captum,  »  qui  est  pris  après, 
id.  p.  56.  On  ne  le  trouve  en  ce  sens  qu'une  seule  fois 
encore ,  dans  Appulée  :  Sine  iutermissione  deincipe 
die  perlecturus,  le  jour  suivant,  le  lendemain,  Appui. 
Flor.  n"   16. 

II)  adv.,  de  suite,  successivement ,  par  ordre,  en 
suivant,  sans  interruption,  ê^tji;,  è<pei;Y)ç(  fréquent  dans 
la  bonne  prose). 

A)  relativement  à  l'espace  :  (  Secunda  sepes  fit  )  ex 
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arboribus  truncii  demùni  in  terrant  deinceps  ron-,ri- 

lUtif,  plantes  à  la  suite  les  uns  des  autres ,  Varia,  R. 
R.  1,  i'i,  a.  Mis  (saxis)  collocatis  et  coagmentatfa 
alms  insuper  ordo  adjicitur,  etc....  aie  deinceps  wnna 
opui  contexitur  dum  justa  mûri  altitude*   expleatur, 

ainsi  l'ouvrage  entier  s'enchaine  et  se  lie  jusqu'à  ce 
que  le  mur  ait  atteint  la  hauteur  voulue,  (  œs.  li.  G. 
7,  i'i,  4;  cj.  :  id.  B.  C.  1 ,  25,  8.  Ea  qua;  àxpoo-rixiî 
dicilur,  quum  deinceps  ex  primis  versuum  literis  uli- 
quid  connectitur,  lorsqu'on  forme  un  sens  avec  les 
lettres  initiales  de  chaque  vers  prises  de  suite ,  Cic. 
Divin.  2,  54,  m;  cf.  :  id.  De  or.  3,  47,  18 3.  — 
Ad  Catabalhmon.,..  secundo  mari  prima  Cyreue  est, 
colonia  Theraon,  ac  deinceps  dua;  Syrtes  ,  interque 
cas  Leplis,  deinde  Pbilœnon  ara;...  post  alise  Punicae 
urbes,  on  trouve  d'abord  Cyrène ,...  ensuite  les  deux 
Syrtes,  Sali.  Jug.  19,  3. 

B)  relativement  au  temps  :  Stationes  dispositas  ha- 
berent,  atque  alios  alii  deinceps  exciperent ,  integi  ique 
et  récentes  defatigatis  succédèrent,  ils  devaient  éta- 
blir des  postes  qu'ils  occuperaient  successivement  les 
uns  après  les  autres,  de  manière  que  les  troupes  fati- 
guées fussent  remplacées  par  des  troupes  fraîches,  Cces., 
B.  G.  5,  16,  fin.;  cfdemémeavec  alius,iV/.  7,  3;  Cic. 
Rep.  1,  37;  Liv.  29,  3;  29,  14,  et  souv.  ailleurs.  Mo- 
rem  apud  majores  bunc  epularum  fuisse,  ut  deinceps 
qui  accubarent  canerent  ad  libiam  clarorum  virorum 
laudes,  chantaient  tour  à  tour  au  son  de  la  flûte  les 
louanges  des  hommes  illustres,  Cic.  Tusc.  4,  2,  3. 
Quos  video  deinceps  tribuuos  plebis  per  triennium 
fore,  que  je  vois  devoir  pendant  trois  ans  se  suc- 
céder dans  le  tribunal ,  ou  devoir  être  tribuns  pendant 
les  trois  années  qui  vont  suivre,  Cic.  Fam.  2,  18,  4; 
cf.  Liv.  I,  ai;  6,  5,  et  passim.  Reliquis  deinceps  die- 
bus  Caesar  silvas  caedere  instituit ,  Cœs.  B.  G.  3,  29  ; 
cf.  Hoc  idem  deinceps  reliquis  fit  diebus,  la  même 
chose  se  f  ail  les  jours  suivants,  id.  ib.  5,  40,  4;  et  : 
Omnibus  deinceps  diebus  Caesar  exercilum  in  aciem 
produxit ,  tous  les  jours  qui  se  succédèrent  César  ran- 
gea son  armée  en  bataille ,  id.  B.  G.  3,  56.  Possum 
deinceps  totam  rem  explicare ,  deinde  ad  extremum 
id  quod  accidit  dicere ,  je  puis  exposer  toute  l'affaire 
par  ordre,  Cic.  Verr.  a,  1,  10;  de  même  aussi  avec 
totus  ,  Colum.  2,  4,  3.  —  Gallinae,  villaticae  sunt  quas 
deinceps  rure  habentin  villis,  continuellement , perpé- 
tuellement, Varro,  R.  R.  3,  9,  2. 

C  )  pour  marquer  l'ordre  ,  le  rang  :  Proavus  ac  su- 
periores  de  Tremelliis  nemo  appellatur  Scrofa ,  nec 
minus  septimus  sum  deinceps  prœtorius  in  gente  nostra, 
je  suis  le  septième  préteur  (de  ma  famille),  Varro,  R. 
R.  2,  4,  2;  cf.  Quint  il.  Inst.  12,  8,  i5.  —  De  justitia 
satis  dictum  est.  Deinceps,  ut  erat  propositum ,  de 
beneficentia  ac  de  liberalitate  dicatur,  c-à-d.  ordine 
sic  ferente,  en  voilà  assez  sur  la  justice;  maintenant, 
comme  nous  nous  l'étions  proposé,  parlons  de  la  bien- 
faisance et  de  la  libéralité,  c.-à-d.pour  suivre  l'ordre  na- 
turel, désormais,  Cic.  Off  1,  14,  4a;  cf.:  id.  ib.  2,  i5, 
53,  2;  2,  7;  Colum.  2,  10,26,  et  passim.  Si  non  ab  eo 
in  quo  proxime  desitum  erit  deinceps  incipietur,  Cic. 
Invent.  1,  20,  28;  cf.  :  id.  Acad.  2,  14,  46.  Posse  ex 
bis  (literarum  formis)  in  terrain  excussis  annales  Ennii, 
ut  deinceps  legi  possint,  effici,  de  manière  à  ce  qu'on 
puisse,  dans  ces  lettres  jetées  à  terre  au  hasard  ,^  lire 
de  suite ,  ou  d'un  bout  à  l'autre ,  les  annales  d'En- 
nius,  id.  N.  D.  2,  37,  g3  ;  cf.  :  Perge  deinceps  ,  conti- 
nue, va  toujours,  Varro,  R.  R.  3,  8,  1. 

2°)  joints  à  divers  autres  mots  (ne  se  trouve  pas 
ainsi  dans  César).  —  a)  deinde  deinceps,  inde  dein- 
ceps,  postea  deinceps,  en  grec  éuec-ra  Vçifi.  Idque  in 
republica  nostra  maxime  valuit  quoad  ei  regalis  po- 
testas  prasfuit  ;  deinde  etiam  deinceps  posteris  prode- 
batur,  Cic.  Leg.  3,  2,  4;  cf.  Sunt  deiude  posita  dein- 
ceps quae  habemus  etiam  in  publicis  instilulis,  id.  ib. 
3,  19,  43;  et  :  Funera  deinde  duo  deinceps  collegae 
fratrisque  ducit,/>HM  il  fait  successivement  les  funé- 
railles de  son  collègue  et  celles  de  son  frère,  Liv.  2, 
47.  Deinceps  inde  multae  quas  non  minus  diligenter 
elaboratas...  afferebamus,  Cic.  Brut.  90,  3ia;  de 
même  deinceps  inde,  Liv.  5,  i-j  ;  et  en  intervertissant 
l'ordre  :  inde  deiuceps,  id.  1 ,  44-  Ulum  favente  po- 
pulo romano  regnum  adeptum,  aequitate  sua  postea 
trium  regum  bellis  deinceps  omnibus  functum  otficns, 
id.  45,  14.  —  b)  en  corrélation  avec  primus  :  Primum 
est  officium  ut  se  conservet  in  nalurae  statu  ;  dein- 
ceps ut  ea  teneat  quae  secundum  naturam  sint  pellat- 
que  contraria  :  quae  inventa  selectione  et  item  rejec- 
tione,  sequilur  deinceps  cum  officio  selectio,  le  pre- 
mier devoir  est  de  se  conserver  dans  l'état  naturel,  puis 
de  garder  ce  qui  est  selon  la  nature,  et  de  repousser 
ce  qui  y  est  contraire,  Cic.  Fin.  3,  6,  20  ;  cf.  :  Prin- 
cipes sint  palria  et  parentes...  proximi  liberi  totaque 
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ni, ■mit  i  s  objctl   de  nos    aile,  lions    ,onl    noire  patrie   il 

nos  père  it  »"'"' .  puis  not  enfants  il  notre  famille, 
tntuitt  ohu  de  not  produit  qui  vivait  avec  nom  dam 
un  bon  accord,  <</.  <»//.  1,17,  58  ;  et  :  Juwu  Ci  Cl 

-..h is  uiiri.iiiis  calenii,  ■  mutatidne  lemporum  ai 

iiiissii>...  tervili  deincepi  probro  resperiui  ait,  chargé 
de  chatnet  par  ordre  de  C,  Céiar,puit  mit  en  liberté 
à  la  faveut  d'unt révolution..,,  il  lui pltu  tard aeetuè 
•t'uuc  bassesse  digne  d'un  esclave,  veut,  Hut,  1,  48, 
—  ri  prima  (officia)  diii  immortaubus,  tecunda 
pallia,  lerlia  pareoubui,  deiuoapi  gradatim  relique 
reliqui*  debeantur,  puis  successivement,  ou,  et  ainsi 
,1,-  suit»,  in  suivant  la  gradation ,  Cte.  Off,  1,  1  >. 
[60;  cf.  Nam  el  ni  prooamio  primum  Ml  aliquid  el 
lecundutn  ae  deincepi,  Quintit.  Intt.  7,  to,  S.  De 
«-mi > it  1 1  ->  consularibus,  qua  tum  primum  illo  principe 
ac  deincepi  fuere,  via  quicquam  Brmare  autim,  /<■ 
n'ose  rien  affirmer  sw  ut  premiers  comices  consu- 
laires tenus  sous  son  règne  et  sur  ceux  Qui  W  suivi- 
rent. Tac,  tnu.  1,  Si.  {DansClç.  Divin,  i,  3o,  64, 
les  manuscrits  Varient  sur  la  leçon  :  les  uns  portent 
deinde  dcinrcps  11101 1 1 il  111  s   t'sst'l  ,  les   autres  deim'cps 

mur.  eue;  les  deux  leçons  sont  également  bonnes.  ) 

Voy.  sur  cet  article  Hand  Tursell,  a,  p.  a3a-a38. 

dôindc  et  sous  la  forme  abrégée  ,  également  em- 
ployée, ili-iu  (<;/.  Prise,  p.  1008,  P.,  c/exin,  proin  ) 
(dans  les  poètes  classiques  ei  est  toujours  monosyllabe 
dans  tune  et  l'autre  forme  ),  aile.  (  de,  indc  ),  après, 
ensuite.  , 

I  )  en  parlant  de  l'espace  (mais  très-rare  en  ce  sens)  : 
Via  i.iniiiiii  inleresl  perangusta,  velut  ad  id  ipsum  de 
industrie  relicio  spalîo,  deinde  paullo  latior  patescit 
campus,  inde  colli'S  assurgunt,  le  chemin  est  fort 
étroit,  ensuite  la  plaine  s'élargit  un  peu,  puis  on  voit 
s'élever  des  collines,  Liv.  aa,  4. 

B)  par  métaphore ,  pour  désigner  l'ordre,  la  suc- 
cession dans  l  espace  (  cf.  dehinc,  n"  I,  B)  :  Noster 
exercilus  sic  incessit  :  auxiliares  Galli  Germanique  in 
fïonte,  post  quos  pediles  sagillarii,  dein  quatuor  le- 
giones el  cum  duabus  prœtoriis  cohortibus  ac  delccto 
équité  Cœsar,  exin  totidem  aliœ  legiones  ,  etc.,  notre 
armée  marchait  dans  l'ordre  suivant  :  les  auxiliaires 
gaulois  et  germains  en  tête ,  ensuite  les  archers  à 
pied,  puis  quatre  légions  et  Germanicus  avec  deux 
cohortes  prétoriennes  et  un  corps  de  cavalerie ,  puis 
quatre  autres  légions ,  etc.,  Tac.  Ami.  a,  16.  Haee 
quidem  duo  binis  pedibus  incisim;  dein  niembra- 
tim,  etc.,  voilà  deux  incises,  chacune  de  deux  pieds; 
viennent  ensuite  deux  membres ,  Cic.  Or.  63,  2i3; 
cj.  id.  N.  D.  a,  4a,  fin. 

II)  en  pari,  du  temps,  après ,  puis ,  ensuite,  alors, 
désormais,  dorénavant  et  autres  locutions  analogues 
(  très-souvent  employé  à  toutes  les  époques  et  dans 
tous  les  genres  de  style)  :  Nos  nostras...  instruximus 
legiones.  Item  hostes  contra  legiones  suas  instruunt. 
Deinde  utrique  imperatores  in  médium  exeunt,  etc., 
nous  rangeons  nos  troupes  en  bataille ,  autant  en  fait 
l ennemi  ;  puis  les  deux  généraux  s'avancent  au  mi- 
lieu des  deux  armées,  Plaut.  Amph.  1,  1,  68.  Accepit 
conditionem  ,  dein  qua?stum  ociipit ,  Ter.  Andr.  1 , 
1,  5a.  Complures  ex  iis  occiderunt;  deinde,  omnibus 
longe  laleque  affJiclis  ineensisque,  se  in  castra  reeepe- 
runt,  ils  en  tuèrent  un  grand  nombre  ;puis,  après  avoir 
tout  renversé  et  brûlé  à  une  grande  distance,  ils  ren- 
trèrent dans  leur  camp,  Cœs.  B.  G.  4,  35, fin.  Dein 
Tubero ,  Nescio  (inquil),  Africane,  ensuite  Tubéron 
dit  :  Je  ne  sais,  etc.,  Cic.  Rep.  i,  10,  Incipe,  Da- 
ma-la; tu  deinde  sequere,  Menalca.  Alternis  dicetis, 
commence,  Damétas;  toi,  Ménalque,  tu  chanteras 
après,  et  ainsi  de  suite  chacun  à  votre  tour,  Virg. 
Ed.  3,  58.  Unguibus  et  pugnis,  dein  fuslibus,  atque 
ila  porro  Pugnabant  armis,  ils  (les  hommes  )  se  batti- 
rent d'abord  avec  les  ongles  et  les  poings  ,  puis  à  coups 
de  bâton  ;  plus  tard  ils  employèrent  les  armes ,  Hor. 
Sat.  1,  3,  101,  et  passim.  Spero  dein  facile  ex  illis 
sese  emersurum  malis,  j'espère  qu'après  cela  il  va 
s'arracher  à  tous  ces  maux ,  Ter.  Andr.  3,  3,  3o.  Tu 
velim  cures  ut  sciam  quibus  nos  dare  oporteat  eas 
quas  ad  te  deinde  literas  mittemus,  fais-moi  savoir, 
je  te  prie,  à  qui  je  dois  remettre  les  lettres  que  je  t'é- 
crirai à  l'avenir,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  8.  In  .flSquis  nihil 
druide  memoiabile  actum,  du  côté  des  Èques ,  il  ne 
se  passa  rien  qui  mérite  d'être  rapporte,  Liv.  3,  3.  — 
I»  )  surtout  très-souvent  en  corrélation  avec  primum, 
inde,  postea,  poslremo,  etc.  :  Gaesar  primum  suo, 
deinde  omnium  ex  conepeetu  remotis  equie,  etc.,  Cé- 
sar ayant  fait  éloigner  son  cheval  d'abord,  puif  ceux 
de  ;ous  les  autres  {officiers  ),  Cœs.  IL  G.  1,  a5;  cf. 
id.  il'.  >,  in,  fin.;  li.  C.  1,  -',;  '(,  108,  et  passim.  (L. 
rarquiniu»)  prineipio  duplicavit  illum  pristinum  pa- 
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ii  mu  iiiiiin  Hun    .  deinde  equitatum  ad  aune  morem 

eonatituit,  qui.  th  .  1  ■■    Hep    >,  •■>.  Plebi  nlem 

lacrum  priuj|  deinde  ivenli oacuaiiit,  U  peuple 

occupa  a  abord  le  mont  sacré,  ensuite  t  tventln,  i<! 

th    •,  1 1  ;  <•/.  il>  i,  I7.  Huooieculua eat  Curior,  no 

valde  lionoralui;  deinde    L    m.imi  axlilidua;   iuda 
iinilii    Muonei...;   deinde  Carbonai   't    Curdi  inaa 
(|iiiiiiiin,  id.  l'uni,  p,  ai,  mr.l.  Jubenl  venin  agroi 
Utalenaium...;  deinde  ■i;;i"'>  in  Macedonia  régi 

deiude  agrum  optimum  el    Prucl li 1   Corin- 

1I1111111...;  piisi  autem  agroi  in  Miipania,     ,  lum  »ero 
ipiam  veterem  Carlhaginem  venduntt//i  /ont  vendre 
le  territoire  d'  fttale,,,,  pm^/rx  terres  royales  di    tfe 
cédoine,.,,  pou  l'excellent  et  fertile  territoire  dt 
lini/ie,..    ensuite  d'autres  teins  ,n  Espagne,..,   enfin 
ils    tin, lent  la   vieille  Cttrthag*  elle-même,   ni.  Agr, 

1,  i,  5.  Qitippe  oppidana  laicivia  invicem  inceaaente 
probra,  deinde  ^.t\:\,  poatremo  ferrum  mmpiere,  ils 
se  tancèrent  des  injures  d'abord,  puis  des  pierres;  en 

fin  il,  muent  les  armes  à  lu    main,    La,,     tiin.    i  ',,    17, 

et  autres  loeutions  analogues,  —  c)  joint  à  tum,  tune, 
postea,  porro,  poitremo,  etc.  :  Primum  ea  qua'  sunm-, 
ai'iiin  cogitare  debemut,  deinde  lum  dici  re  ^<'  facere, 
il  nous  faut  d'abord  pensera  ce  que  nom  devons  faire, 

puis  parler  el  n^tr  ni  conséquence,  I  ami,   I  .  /..   6,  <>, 

6a;  </c  mime  deinde  tum,  Quintil.  Inst.  l,  2,  ■>.-; 
deinde  lune,  Senec,  Ep.  74;  et  dan,  la  construction 
tum  deinde,  Liv.  ■>.,  s,  et  lune  deiude  ,  Val.  Flacc.  8, 
km).  Servos  Milonisapud  seebrios  lactos;  sibi  iou- 
IfMot  este  de  inlerScieudo  Cn.  Pompeio  conjurasse; 
deinde  postea  se  gladio  percuasum  esse  ab  uno  de  il- 
lis, ne  indicaret, puis  qu'ensuite  un  d'entre  eux  l'avait 
frappé  d'un  coup  d'epee  pour  l'empêcher  d'en  rien 
dire,  Cic.  Mil.  24,65;  de  même  deiude  postea,  id, 
Tusc.  4,  1,2;  Liv.  4  i,  24  ,  tels.  3,  4  ;  5,  28,  et  passim; 
postea  deinde,  id.  7,  8;  y  al.  Max.  9,  1,  cxt.  5;  cf. 
aussi:  Capit  hoc  consilium,  ut  pecuuiam...  pollicea- 
tur;  deinde  eam  postea  supprimai  ,  il  se  résout  à  pro- 
mettre L'argent,  quitte  à  le  retenir  plus  tard.  Cic. 
Cluetit.  26,  71;  et  post  deinde,  Ter.  Andr.  3,  2, 
3;  Cic.  Alt.  2,  23;  deiude  post,  Vcllej.  2,  23,  3. 
Deiude  porro  nolo  quicquam  pra-dicis,  Plaut.  Trin. 
4,  2,  io3;  de  même  deiude  porro,  id.  Epid.  5,  2,  61. 
Et  simulât  transirc  domum  ,  mox  deinde  recurrit ,  il 
feint  de  passer  la  porte ,  bientôt  après  il  revient  sur 
ses  pas,  Tibull.  1,  5,  73.  Deinde  postremo  attendeu- 
il  11  ni  eat,  etc.,  puis  enfin  il  faut  prendre  garde,  Cic. 
Invent.  1,  28,  43;  cf.  deinde  ad  extremum,  id.  Verr. 

2,  i,  10;  Pis.  3i.  fin.  Pour  ta  liaison  de  deinde  dein- 
ceps,  vey.  deinceps,  n°  2,  c.  2,  a.  —  d)  avec  quum, 
posiqtiam,  posteaqiiain,  ubi,  <;/<;.  :  Dein  quum  essent 
perpauca  inter  se  uno  aut  altero  spatio  collocuti,  puis, 
après  s  être  entretenus  ensemble  quelque  peu  en  faisant 
un  ou  deux  tours  de  promenade,  Cic.  Rep.  1,  12;  de 
même  ,\e\v\de  quum,  Liv.  3,  47  ;  Plin.  19,  8,  5i  ;  Co- 
lum.  2,  3,  2;deinde  (dein)  postquam,  Liv.  3,  66  ;  6, 
1 3  ;  7,  3  7  ;  8,  8  ;  9,  3  t ,  et  beauc.  d'autres  ;  deinde  postea- 
quam,  Cels.  7.  piaf'.;  deinde  (dein  )  ubi,  Sali.  Jug. 
68,  6g;Catil.  45,  fin.;  Liv.  7,   i4- 

2°)  dans  I ' énumération  des  faits  ou  des  arguments , 
en  outre,  après,  puis,  ensuite  :  Nec  vero  ita  disseram 
de  re  tam  illustri  tamque  nota...  ut  a  prima  congres- 
sione  maris  et  feminœ,  deinde  a  progenie  et  cogna- 
tione  ordiar,  etc.,  Cic.  Rep.  1,  24.  Te  ad  cœuas  itare 
desisse  moleste  fero...  Deinde  etiam  vereor..  ne  nescio 
quid  illud  quod  solebas  dediscas,  et  puis  je  crains  en- 
core, etc.,  id.  Fam.  9,  24,  2.  Qui  laudabit  quempiam 
intelliget  exponenda  sibi  esse  lortunae  bona...  Deinde 
quid  sapienter  is  quem  laudel...  fecerit  aut  tulerit, 
dans  l'éloge  qu'on  fera  d'un  homme  on  placera  d'a- 
bord les  biens  de  fortune,  puis  les  actes  de  sagesse  et 
la  patience  à  supporter  l'adversité ,  id.  De  Or.  2,  1 1 , 
45  sq.  —  b)  très  souvent  en  corrélation  avec  primum 
(  primus)  postremo  et  autres  termes  analogues  :  Quod 
id  homine  multo  est  e^dentius  primum  ex  ea  can- 
tate qua:  est  inter  natos  et  parentes...  deinde  quum 
similis  sensus  exstitit  amoris,  etc.,  Cic.  Lœl.  8,  37; 
de  même  id.  ib.  18,  65;  20,  73;  ai,  81  ;  Rep.  1,  i3; 
1,  17;  1,  26,  et  en  une  foule  d'autres  passages;  cf. 
deinde  plusieurs  fois  répété,  Cic.  Rose.  Am.  45;  la- 
vent. 1,  28,  43;  2,  i3,  43  ;  Or.  54  ,  108,  et  passim; 
huit  fois,  id.  Invent.  2,  49,  i45;  deinde...  tum... 
post,  etc.,  Cels.  2,  18  ;  3 ,  7  ;  6,  11,  et  trèssouv.  Si 
taie  visum  objectumest  adeo  dormienti,  ut  probabile 
sil,  cur  non  etiam  ,  ut  valde  verisimile?  cur  deinde 
non,  ut  diffiçiliter  a  vero  internoscatur?  deinde  ut  ne 
internoscatur  quidem  ?  postremo  ut  nihil  inter  hoc 
et  illud  inlersit?  Cic.  Acad.  2,  16,  49.  Excellente 
tum  Crasso  et  Antonio,  deind*  Philippo  ,  post  Julio, 
cum  iis  ipsis  dicendi  gloria  comparabalur,  Crassus  et 
Antoine  venaient  les  premiers ,    après  eux   Philippe, 


ni  n  Yn 

pÙ      luUlU,    ni    /haï.   8X,    i.,  1      |',,,„,  ,    ,|,.,  , 

I  croco)  el  ibi  m  <  orj onU  ,   di ...   i    ■,.  monte 

Olympo,  moi  Centuripina  8i< .  .  ■  ,  .  / 
optimuf,  /'/,„.  ,,,,,,  „.  ,   ,5,   ,  .   B< 
passim;  a/m    laudatiasimus,  id.  ai,  tj.  ■ 

'  '•    03  .     aB,    ',,     '••,     I  .•11,1,1     11,    .,,,,.,,       qiutuui    | 

promo»elurj    api    .n,.:  m  interioreni;  dm,.).  ,,,  , , 
Icnorem;  rare  admodum  m  priorem  aul  potti  rioretn. 
h,  ao, 
/./i.  .„/  cet  article  Hand  Tursell,  ■>,  p.  aSI  /',-,. 

I»«'lll»ll  !    ,/.    Topogl       I    ,.       Ilurt;.,     lUuohnnd., 

■  .  <    -/.  .   Pars  lia,,   un   i„   /.;lj  prov,  d,    /,, 
p/andre  mieni.,  a  t  milles  d,  t.,md. 

lt<  ill-sil|il-r,    adv.,  deSUper,    m    haut,   au- 

Pti  calooum  corpora  ad  médium  qua  i  dein- 
tupei  inalinlium  manibui  m  murum  attotlilur,  Sait. 
Il,, t.  fragm,  op.  Son.  53o,  fin  ;  ,./.  ut,„d   TurseU. 

I.  defiitiajro»  adv.,  Diom.t  voy.  inleger. 

'  <l< -Inirjfro,  nu,  1.  v. a.,  amoindrir,  diminuer, 
entamer,  portet  ait,  mira  F  intégrité  de,  déshonorer, 
flétrir  Nomeo  urginis(/.  /•.  nrginitatem  ),  nia  i  mi- 
rumest,  deintegravil,  Cœcil.  dans  Non.  nu,  >\. 

<l<--intiiH,  adv.,  au-dedans,  par  dedans,  en  de- 
dans; a  parte  interiore  (  /"/m  des  bat  tempe  ). 
Cullello  Iciiiler  inter  duas  nnguet  aperiea,  et  muuda- 
liis  deintus,  et  vous  nettoierez  le  dedans,  Veget.  ',,  <>, 
2;  de  même *+j  facere  aliquid .  opp.  de  (bru,  fulg. 

Lue.   11,  \<r,  ef.  ib.    11,  7,    et    Tliad    PriiC.    \,  1,  au 

comm.  .-  Atperiuttei  \<t.,  deinlni  veterea  palpebftrum 
sanat,  sive  de  Ions  penna  illilum. 

DSTonïdcWi  a-,  m.,  dl)iOv{Ot|C,  le  fils  de  Détone 
et  d' Apollon  ,  c.-'id.   Mdetus,   Ovid,   Met.    >j,   »4a. 

IK'ïôpëa  ,  ;v,  fi,  Ar,io7ieîa,  Deiopée,  une  des 
nymphes  de  la  suite  dejunon,  H  y  gin.  Fab.  prœf.; 
Virg.Mn.  1,  72;  Georg.  \,  i\',. 

Meipâra,  ae,  /.,  Une  de  Dieu,  la  Vierge,  mère 
de  Jésus-Christ,  Cod.  Justin.  1,  i,6. 

Oëïphile,  es,/,  DéiphiU,  fille  d' Adraste, femme 
de  Tydée ,  mère  de  Diomède ,  Serv.  ad  Ain.  1,  10 1. 

Dëïphobë,  es,  /,  Déiphobe,  fille  de  Glaucus , 
Virg.  Ain.  6,  36;  cf.  sur  ce  passage  le  comment,  de 
Serv. 

Dëïphôbus,  i,  m.,  àr\t?oêo:,  Déiphobe,  prince 
li  oj  en,  fils  de  Priam  et  d' Hécube  ,  épousa  Hélène 
après  la  mort  de  Paris,  Virg.  Ain.  2,  3 10;  6,  4g5 
sq.;  Ovid.  Met.  12,  547;  Her.  5,   94. 

Deipnias,  Aei7miî,  Steph.  Byz.;  lieu  dans  la 
Pelasgiolis  (Thessalia  ) ,  non  loin  de  Larissa. 

Dëipyle,  es,/.,  Hygin.  Fab.  69,  97  ;  comme  Dëi- 
phile  ;  voy.  ce  nom. 

Dëïpylus,  i,  m.,  fils  de  Jason  et  d'Hypsipyle, 
Hygin.  Fab.  i5. 

Ûeira,  Aer)pâ,  7teS£ov  (ietix^j  ty-;  XaÀ-rctTT'T'.So; 
xai  tf,;  Kiffcia;,  Ptol.  6,  3  ;  plaine  dans  la  Susiana. 

deïratus,  a,  um,  très-irrite ,  leçon  attribuée  à 
Lucr.  6,  69;  d'autres  lisent  delibata. 

Deitânia,  ae,/,  contrée  sur  le  littoral  de  /'His- 
pan.  BaHica,  Plin.  3,  3  (4),  19. 

dëïtas,  âlis,  /  [deus],  divinité,  nature  divine; 
on  trouve  cette  expression  dans  le  latin  des  bas  temps, 
comme  traduction  du  mot  grec  ÔeÔTr,;  (pour  divini- 
tas),  Augustin.  Civ.  D.  7.  1;  Prudent.  Apoth.  144, 
et  passim. 

dëjëci,  parf.  de  dejicio. 

dejecte,  adv.;  voy.  dejicio,  Pa.,  à  la  fin. 

dëjectïo,   ônis,  /  [  dejicio  ],  action  de  jeter  en 
bas,  de  précipiter  ou  de  laisser  tomber,  renversement 
(  très-rare  ;  ne  se  trouve  pas  dans  César  ).   —  l)  au 
propre  (  d'après  dejicio,  n°  i,AjfKJ:~  imaginum, 
renversement  des  images  ,  des  statues,  Nazar.  Paneg. 
Const.  12,  a.  . — >  alvi,  particul.  purgation,  évacuation, 
dévotement ,  relâchement  du  ventre  ;  dans  le  sens  con' 
cret,  déjection,  selle,  Cels.  1,  3;  2,  7  ;  2,  12  ;  Senec. 
Ep.  120,  med.  —  En  t.  de  droit,  éviction,  expropria- 
tion (action   défaire  évacuer  un  lieu,  d'en  chasser  le 
propriétaire)  :  Qui  illam  vim  dejeclionemque  luo  ro- 
gatu  aut  tuo  nomine   feceril,    *  Cic.  Cœcin.  20,    Un. 
—  *  2°)  en  t.  d'astron.  (d'après  dejeclus,  Pa.,  n°  I)   ; 
Altitudines  stellarum  et  dejecliones,  abaissement  des 
étoiles,  Firmie.  Math.  1,   3.  —  II)  au  fig.,   1°)  dans 
la  langue  mtlit.,  action  défaire  déchoir  d'un  'ang, 
d'un  grade  :  Pœnae  militum  sunt  militiae  mutatio,  gra- 
dus  dejeclio,   ignominiosa  missio ,  il  y  a  trois  sortes 
de  châtiments  militaires,  te  changement   de   corps  ou 
d'arme,   la    dégradation    et  le  congé    ignominieux , 
Modesttn.  Dig.  49,  16,  3.  —  *  2°)  d'après  dejeclus, 
Pa.,  n°  II)  :  Honeslius  judicas  deieclione  animi  perire 
quain  fulmine,  abattement ,  pusiflanimitè ,  Senec.  Qu. 
Nat.  2,  5p. 

*  dëjectïuncùla,  a;,  /,  dimin.  [dejeclio,  «°  1), 


7> 


58 


Dl  .11 


petite  purgotèan     m  '  vaeuatum   ou 

selle  ,  s  ■       '••.  '  '"'»/'.  52. 

*  d«\j«'«-<o,  are,  ».  intens,  n.   [dejieio},  jeter, 
rtei  violemment  :  Dein  coquenti  nun  omets  de 
jccl.il,   !  •'mm,  il  fanait  la  eu  autre)  lui  reu- 

Vl.,„-  tout  .    >/'■>  dam  GalL  *.o,  <>,fin. 

d  «"■.}«•»•  t«»r,  ôm,  m.  i  dejicn  |,  celui  qm  jette,  qni 
lance  aaeht  en  bai     par  .  c.  fm  la  fenêtre  I,  '/y. 

1.  drjootus,  b,  mu.  partie,   rt  /'".  fl«  dejieio. 

2.  dêjU'Hu*,  ûs,  "/.  ,  dejieio    ,  Faction  de  jeter 

ai  Ar;>  mi  a  bas,  (/c  renverser,  mute ,  renversement 
(rare;  n'est  pas  dam  doérvn     :  n*t  arbwwm,  •abattis 

d'arbre.-.,  Liv.  9,  2.  ~  gravis  (  Penei  ),  lourde  chute  , 
< >!•»/.  ofet.  1 ,  .") 7  1  ;  cf.  ~  uiiminum,  cours  rapide  des 
/leur,  s.  Sérier.  Com.  ad  Marc.  1  S. -^  aqtiiv,  chute 
d'eau,  id.  Mp.  56;  et  ahsoli  :  Ad  capita  dejeclus 
in  superciliis  monliiira  piscinse  cavantur,  on  creuse 
les  piscines  au  commencement  du  cours  des  rivières, 
sur  la  cime  de*  montagnes,  P/in.  33,  4,  1\\  cf.  Vitr. 
6  3.  "Vt'latum  gemina  dejecta  lyneis,  ayant  jeté  sur 
ses  épaules  une  double  peau  de  lynx ,  Stat.  Theb.  4, 
2-2.  —  2°)  d'après  dejectus,  Pa.,  n°  I  )  plan  incliné, 
descente  ,  pente  ,  inclinaison  :  r^>  collis ,  pente  d'une 
colliue  ,  Cas.  B.  G.  2,  n>.  In  dejectn  positus,  placé 
à  la  descente,  Plin.  2,  70,  -i,fin.  Au  pluriel  :  Collis 
ex  utaaçne  parie  laicris  dejeclus  babébal ,  la  colline 
avait  de  chaque  coté  une  pente  rapide ,  Cœs.  B.  G.  2, 
8,3. 

dejeratio,  onis;  voy.  dejuratio. 
dejero,  are;  vaj.  dejuro. 

dë-jïcïo,  jëci,  jeclum,  3,  r.  a.  [  jacio  ] ,  jeter  à  bas, 
précipiter,  abattre,  renverser,  détruire,  faire  tomber, 
pousser  (  vers  un  point)  (  très-freq.  et  très-classiqu,  ). 
I)  au  propre.  —  A)  en  général  :  Ego  hinc  animas 
de  foribus  dejieiam  et  de  pariete,  je  vais  dter  {faire 
tomber  )  les  araignées  de  la  porte  et  de  la  muraille , 
Plant.  Stich.  2,  2,  3i.  Qnem  contra  morem  majorum 
in  •  n.  1  - 111  aiinis  LX  de  ponte  in  Tîberim  dejecerit,  tic. 
Base.  Am.  35,  100;  cf.  ~  aliquem  e  ponte,  préci- 
piter qqn  du  haut  d'un  pont,  Suet.  Cœs.  80.  r^>  ali- 
quem de  saxo  (Tarpeio),  Liv.  5,  47;  6,  20;  25,  7; 
hor.  Sat.  1,  6,  39  ;  cf.  i^~j  aliquem  saxo  Tarpeio , pré- 
cipiter qqn  de  la  roclie  Tarpciennc,  Tac.  Ann.  6,  19. 
r^i  aliquem  cquo,  faire  tomber  tppi  de  cheval,  Cœs. 
B.  G.  4,  12,  5;  Liv.  4,  19.  < — > jtignm  servile  a  eervi- 
cibus,  secouer  le  joug  de  la  servitude,  tic.  Phil.  1,  2, 
6.  r^>  togani  ab  humeris,  rejeter  sa  robe  de  dessus  ses 
épaules,  Suet.  Aug.  52  ;  cf.  <~  togam  de  humero,  id. 
Cœs.  9,  et  pass.  ^>  se  de  muro,  se  jeter  du  haut  d'un 
mur,  Cœs.  B.  C.  1,  18,  3;  cf.  <~  se  de  superiore 
parte  axliuni,  se  précipiter  du  haut  de  la  maison,  Nep. 
Dion.  4,  fin.  <^>  se  per  munitiones,  et  fnga  salutem 
petere,  Cœs.  B.  G.  3,  26.  5.  -^'  se  a  prœaltis  monti- 
bus  (  venti  ),  les  vents  {élancent  de  montagnes  éle- 
vées, Liv.  a8,  6.  —  ■ — 'libruin  in  mare  ,  jeter  un  livre 
à  la  mer.  Cie.  Ou.  Fr.  0,  14  ;  cf.  ^aliquem  in  lorum 
inferioreni,  Cas.  B.  G.  5,  44,  rî.  ~  aliquem  e 
surnnio  in  Tartara,  Lucr.  5,  1124./-^  elatam  securim 
in  caput  (régis  ),  décharger  un  coup  de  hache  sur  la 
tète  du  roi,  Liv.  1,  ',0;  cf.  ~  enseni  ca*sim  in  arma 
advenientis  hostis,  asséner  un  coup  du  tranchant  de 
son  épée  sur  les  armes  d'un  ennemi  qui  arrive,  id.  7, 
10.  r^>  equum  e  eampo  in  eavam  liane  viam,  poussez 
votre  cheval  de  la  plaine,  dans  ce  chemin  creux,  id. 
a3,  47.  —  Si  quis  bustnm  aut  moiiumentum  aut 
'Columnani  violarit,  dejeceril,  fregerit,  si  nue/qu'un  mu- 
tile, abat  ou  brise  un  tombeau,  un  monument  ou  une 
colonne,  Cic.  Leg.  2,  26  ;  de  même  ~  statuas  veterem 
bominiim  (à  cote  de  depellere  limulacra  deorum),  ren- 
verser des  statues  antiques,  id.  Catil.  3,  8,  19.  ^  nio- 
numenta  régis  templa(|ue  ATesta%  Hor.  Od.  1,  2,  i5. 
o-*  signa  aenea  in  Capitol ie  (empestas  ),  l'orage  abat- 
tit des  statues  d'airain  au  Capitale,  Liv.  40,  2.  • — < 
onines  Hermas,  Nep.  Alcib.  3.  ^  turnm,  renverser 
une  tour,  Cœs.  B.  C.  1,  22;  cf.  <^  arees  Alpibus  im- 
positas,  Hor.  Od.  4,  14,  1  '!,  et  passim.  r^j  naves  ad 
inferioreni  partem  insul;e,y'e/dJ-  les  vaisseaux  contre  la 
partie  inférieure  de  l'ile  (  en  pari,  du  vent  ),  Cœs.  B. 
G.  4,  28,  2;  ainsi  r-^>  classem  ad  Baléares  insulas,  Liv. 
23,  34;  23,4».  1 — '  libeHos,  arracher  des  affiches,  Cic. 
Quint,  fi,  27;  Senec.  Benef.  4,  12.  r*j  antennas, 
abattre,  faire  tomber  les  antennes  (  les  vergues  ),  Cœs. 
B.  G.  3,  i5,  Oudend.  N.  cr.  ~comam,  laisser  flotter 
sa  chevelure,  Afran.  dans  Aon.  5 14,  2  ;  cf.  i^~j  erines. 
Tac.  Ann.  14,  3o.  ~  sortes,  jeter  les  sorts  dans  une 
urne,  Cœs.  B.  C.  1,  6,  5;  cf.  r>~>  pernam  ,  glandiiim  . 
mettre  au  pot  un  jambon,  un  morceau  de  porc  salé, 
Plant.  Stich.  2,  3,  36.  • — >  alvum,  débarrasser  son  ren- 
tre, aller  à  la  garde-robe,  rendre  par  bas,  Cato  R.  B. 
1  >8;  cf.  en  ce  sens  :  ~  caseos  eaprinos,  digérer  du 
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fromage  de   chcvri  ,    J'arro  F.   R.  2,    n,    3;  mais  r-^ 
.iImiiii   Btrperioreni,    Vomir,    rendre  par   haut,    Cato   R. 

K.  (56,  •. 

B  )  particulièrement  —  1")  en  termes  de  gtmm, 
chasser,  débusquer,  déloger,  culbuter  l'ennemi  ,  le 
mettre  en  fuite  :  Hif-te-,  muro  (un 'ibusque  dejec  ti  ,  fcj 
ennemis  chasses  de   la  muraille  et  des    tours.    Cœ       B 

(',.  7,  28;  cf.  r^j  nostios  loeo,  /(/.  ib.  7,  jr.  Plmidhnn 

ex  sait  u  dejerit,  il  délogea  du  bois  le  poste  qui  I' 
pait,  id.  fi.  C.  1,  37,  fin.;  cf.  ~  agmen  Callorimi  e\ 
nipe  Tarpeia,  culbuta  les  Gaulois  en  bas  de  la  roche 
Tarpeienne,  Liv.  7,  10;  et  • — -ex  tôt  rastelli-,  ni.  \\. 
35.  ~  praesidium  Claterna,  Cic.  Phil.  8,  2,  6;  cf.  r^, 
pnesidiim  loro  llimne  munito,  déloger  une  garnison 
d'un  poste  très-bien  fortifié,  Hor.  Ep.  1,  2,  3o;  et  r>~j 
I  nesidium  (sans  l'aida;.),  Cœs.  B.  G.  7,  3fi,  7;  B. 
C.  3,  23,  2  ;  Liv.  4,  53;  ','t,  So,  et  passim  ;  cf.  ~ 
Castra  liostium,  forcer,  emporter  le  camp  ennemi,  Liv. 
25,  14.  ~  praeloriiim,  abattre  la  tente  du  général,  id. 
41,  2,  et  autres  locutions  analogues. 

2°)  t.  de  droit,  déposséder,  chasser  qqn  de  sa  pro- 
priété, f exproprier  (  cf.  deduco,  n"  I,  B,  6)  :  «  T'nde 
vi  prohibitifs  sis...  Unde  dejectus?  >>  Quid  proficies 
qmiui  illi  hoc  responclebunt  tibi  quod  tu  nunc  mihi  : 
armatos  tibi  ob-titisse,  ne  in  a'des  accederes  ;  dejiei 
porro  nullo  modopotuisse  qui  non  accesseril  ?  Dejicior 
ego,  etc.,  que  gagnerez-vous  à  cela  quand  ils  vous 
reoondront  comme  vous  le  faites  maintenant  :  des 
gens  armés  m'ont  empêché  d'approcher  de  la  maison  ; 
or,  il  a  été  impossible  de  m'en  déposséder,  puisque  je 
n'en  ai  pas  approché  ?  Cic.  Cœcin.  i3;  cf.  «  id.  ib. 
17  et  8,  fin.  »  De  posse^sione  imperii  vos  dejicere 
conatus,  qui  a  voulu  vous  déposséder  de  l'empire, 
liv.  45,  22. 

3°)  dans  le  sens  prégnant  (  cf.  cado,  concïdo,  de- 
cïdo;  caedo,  concïdo,  decïdo,  etc.  ),  tuer  en  renver- 
sant, abattre,  immoler  :  His  dejectis  et  roacervatis  ca- 
daveribus,  ceux-là  aussi  étant  abattus,  et  leurs  cada- 
vres amoncelés,  Cœs.  B.  G.  2,  27,  4  ;  de  même  id.  ib. 
4,  12  ;  B.  C.  1,  46;  3,  5i  ;  cf.  Quem  telo  primum, 
quem  postremnm  aspera  virgoDejicisPaul  quothumi 
morienlia  corpora  fumlis?  vierge  terrible,  quel  est  le 
premier  combattant,  quel  est  le  dernier  qu'abattent  les 
traits  partis  de  tes  mains?  Virg.  jŒln.  11,  665.  ro-" 
■ — >  avem  ab  alto  cœlo,  id.  ib.  5,  542;  cf.  id.  ib.  n, 
58o.  Glaucoque  bovem  Thetidique  juveneam  Uejicil 
Anciens,  Aneée  immole,  ou  offre  en  sacrifice  un  bœuj 
à  Glaucus  et  une  génisse  à  Thé  lis,  Val.  Flacc.  1, 
191. 

II)  au  figuré ,  —  A)  en  général,  écarter,  éloigner, 
détourner  de  :  Pueri  Sisennae  oculos  deisto  numquam 
dejicere,  neque  ab  argento  digitum  discedere,  les  es- 
claves de  Sisenna  ne  le  quittent  pas  des  yeux,  ne  dé- 
tournent pas  les  yeux  de  dessus  lui,  Cic.  Verr.  2,  4, 
i5  ;  cf.  id.  ib.  2,  5,  71.  <~  oculos  a  republica,  id.  Phil. 
1,  1.  —  Dejecit  vultum,  et  deniissa  voce  locuta  est, 
elle  baissa  les  yeux,  Virg.  JEn.  3,  32o;  cf.  <~  oculos 
in  terram,  Quinlil.  Lnst.  1,  11,9;  Cuit.  6,2,  et  pas- 
sim ;  et  avec  (a  construction  grecque  :  dejectus  ocu- 
los, les  yeux  baissés,  Virg.  JEn.  11,  480;  dejectus 
vultum,  Stat.  Tiub.  3,  367  ;  cf.  aussi  :  Sive  aliqua  est 
oculos  in  se  dejecta  modestos,  TJror,  etc.,  Ovid.  Am.i,  4, 
i  r.  —  Quid  est  quod  negligenter  scribamus  adversa- 
ria?  quid  est  quod  diligenler  conficiamus  tabulas?... 
h  sec  sunt  dejecta  (sont  jetés  rapidement  sur  le  papier), 
illae  in  ordinem  confectae,  Cic.  Rose.  Com.  2,  fin. 
Erquid  ergo  intelligis  quantum  mali  de  humana  con- 
ditione  dejeeeris?  combien  tu  as  éloigné  ou  écarté  de 
mal,  Cic.  Tusc.  1,8;  cf.  r^-> quantum  de  doloris  ter- 
rore ,  diminuer  de  combien  la  crainte  de  la  douleur, 
id.  ib.  2,  5,  14.  r^j  vhia  a  se  ratione,  éloigner,  écarter 
de  soi,  bannir  les  vices  à  l'aide  de  la  raison,  id.  ib. 
4,  37,  80;  cf.  r^j  cruciatum  a  corpore,  éloigner  de  soi 
les  tortures ,  s'en  préserver  (à  coté  de  depellere  om- 
nia  verbera),  id.  Verr.  2,  5,  62.  <^j  hune  metum  Si- 
ciliee,  délivrer  la  Sicile  de  cette  crainte,  id.  ib.  2,  5, 
hg,fin.  Qua?  replenda  vel  dejicienda  sunt ,  Quintil. 
Inst.  10,  4,  1.  —  Eum  qui  seniper  ve>lrum  corwt  sum 
gravissimum  jtidicavisset  de  sententia  dejecistis,  ■■.•01  s 
l'avez  force  de  changer  d'avis,  Cic.  Phil.  9,  4,  8. 
Fortis  et  constantis  «jt  non  perlurbari  in  rébus  aspe- 
ris,  nec  lumultuantem  de  gradu  dejiei ,  ut  dicitur,  être 
chassé  de  sa  position,  de  son  poste,  id.  Off.  1,  23,  80  ; 
cf.  id.  AU.  16.  1 5,  3. 

B)  particulièrement  (d'après  le  n"  I,  B,  2  ),  priver 
quelqu'un  d'une  chose  ou  de  l'espoir  de  la  posséder  : 
Fecil  aninio  libentissimo  populus  romanus  ut  cujus 
divitiae  nie  de  fide  deducere  non  potuissent  ne  ejus- 
dem  peeunia  de  honore  dejicerer,  le  peuple  romain 
n'a  pas  voulu  qu'après  avoir  vainement  tenté  de 
corrompre  ma  probité    avec    ses    richesses    il  put   à 
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prix  d'argent  faire  échouer  ma  candidature,  Cic. 
Verr.  1,  g,  25;  on  trouve  dans  le  même  sens  ad 
(Irjiciendnm  honore  enm, pour  fcmtptchei  de  parvenir 
à  cette  dignité  ,  Liv.  Jg,  4  r  ;  et  dejeelis  honore  per 
rnitioriem  duobus  QumctlH,  la  candidature  des  deux 
Quinrtiin  ayant  échoué  devant  une  coalition,  id.  3, 
>">  :  dr  même  avec  le  simple  ahlat.  :  <~  aliquem  a-di- 
RtSte,  repousser  qqn  de  l'édilité,  Cic.  Verr.    r,  8,  23. 

pi  vélin  a,  id.  Mur.  36,  76.»^  principatu./a/reyer- 
'Ire  l>  premier  rang,  Cœs.  B.  G.  7,  63,  8.  ~  certo 
consiilalii,  enlever  l'espoir  certain  du  consulat,  Liv. 
'c,  ,6.  i^j  ea  5pe,  Cœs.  B.  G.  1,  8,  \;  cf.  <~  opi- 
nione  triiim  legionum  ('.  e.  spe  Irium  legionmn  col- 
ligendarum  ,  faire  perdre  l'espérance  d'avoir,  de 
reunir  trois  légions,  id.  ib.  5,  48.  >^>  conjirg*  tanto , 
déchue  d'un  tl  gtorieux époux,  Virg.  JEn.  3,  3  17.  — 
Sans  ablat.  :  M.  Cnluini  metltio  illa  fatua  et  promnl- 
gatio  de  dictatorc  subito  dejecit  et  dejectum  magno 
clamore  inseeuta  est,  fit  rapidement  échouer  Célius , 
et  cet  échec  fut  suivi  de  grands  cris  ,  Cal.  dans  Cic. 
Pam.  8,  4,  3.  Quuni  mimiciini  eo  quoque  anno  pe- 
tentem  dejeeisset,  ayant  fait  échouer  la  candidature 
de  son  ennemi,  Liv.  38,  35.  r^>  uxorem  {se.  conjugio), 
faire  chasser  ou  répudier  l'épouse,  Tac.  Ann.  1  r,  29, 
fin.  ■ —  D'où  vient 

dejectus,  a,  uni,  Pa.  (très-rare)  —  T)  bas,  in- 
férieur (en  part,  d'un  lieu)  :  Equitatus  noster  ctsi 
dejectis  afque  inferioribus  loris  constiterat.  notre  ca- 
valerie était  postée  dans  des  lieux  bas  et  dominés,  Cœs. 
B.  C.  r,  46^  3.  —  Qnum  duo  dei'pronunciantur,  duo 
somma  magna,  neresse  est  neutrum  altero  sit  aut  su- 
blimius  aut  dejectius,  plus  élevé  ou  plus  bas,  plus  ou 
moins  élevé,  Tertull.  adv.  Marc.  1,  6,  fin.  —  1T) 
(d'après  le  n°  II,  B,  déchu  de  toute  espérance,  d'ail  ) 
abattu,  découragé  :  Quamquam  vis  alto  vulnere  tar- 
dai, Haud  dejeclus  equum  dtici  jiibet,  sans  se  décou- 
rager, Virg.  JEn.  10,  858;  cf.  :  Haud  sic  dejecta. 
ce  malheur  même  n'abattit  point  son  courage,  Stat. 
Theb.  3,  3i5.  In  epilogis  plerumque  dejecti  et  infracti 
sumus,  Quintil.  lnst.  9,  4,  1 38.  —  Ce  mot  n'est  pas 
usité  au  superlat.  —  *  Adv.  dejecte,  humblement,  bas- 
sement, dans  un  état  d 'abjection  :  Lenitatem  Dei,  pro 
captu  mediocritatis  humana-  dejectius  conversatam,  nt 
piisillitateni  deprefiatis,  VOUS  traitez  de  pusillanimité 
la  bonté  de  Dieu,  qui  a  consenti  à  vivre  parmi  nous 
dans  un  état  d'abjection  trop  humble  pour  que  les 
hommes  puissent  la  comprendre,  Tertull.  adv.  Marc, 
2,  27,  ad  fin. 

Dëjôtariânus,  a,  uni,  relatif  ou  appartenant  à, 
ou  venant  du  roi  Déjotarus  :  ~  legiones,  Hirt.  B. 
Alex.  34  ;  cf.  Inscr.  ap.  Grut.  373,  4,  1  ;  et  Passionei, 
Iscriz.  ont.  cl.  3,  n"  10;  ~  orario,  le  discours  de  Ci- 
céron  pour  le  roi  Déjotarus,  Serv.  ad  JEn.  9.   546. 

Dëjotàrus,  i,  m.,  tetrarque  de  Ga/atie ,  puis 
roi  de  la  Petite  Arménie  et  d'une  partie  du  Pont, 
était  allie  des  Romains  et  avait  embrassé  le  parti  de 
Pompée.  César  le  dejioui/la  de  ses  États,  mais  il  les  lui 
rendit  bientôt.  Cicéron  le  déjendit  dans  un  discours 
éloquent,  lorsqu'il  fut  accusé  d'avoir  conspiré  contre 
le  dictateur,  Cic.  Dejot.;  Cœs.  B.  C.  3.  4;  Auct. 
B.  Alex.  34  sq.;  67  sq.;  Appian.  Bell.  Mithrid.  114, 
p.  25r;  Strab.  12,  p.  547;  Lucan.  5,55. 

*dë-jâçis,  e,  adj.  [jugum],  qui  descend  du  som- 
met, qui  va  en  pente,  penché,  incliné,  =declivis  :  Co- 
loni  vertice  nunc  summo  properant,  nunc  dejugo 
dorso,  les  colons  quittent  promplement  les  uns  le 
sommet,  les  autres  les  flancs  inclinés  de  la  montagne, 
A  tison.  lUose/l.   164. 

*dë-jrtgro,  are,  v.  a.,  au  propr.  séparer  du  joug  ; 
au  fig.  disjoindre,  séparer,  écarter  :  Perque  Nostram 
egregiam  unanimitatem,  quam  memoria  dejugat,  au 
nom  de  notre  amitié,  Paruv  dans  Non.  101,  27,  et 
142,  32;  cf.  abjugo  et  adjugo. 

dëjunctus,  a,  nm,  part,  de  dejungo. 

dê-jungo,  ère,  r.  a.  —  *1°)  éloigner  du  joug, 
dételer   (des  bêtes  de   somme)   :  ivwcto  deivkctove 


pas  à  désunir  deux  amants,  ne  nous  séparez  pas,  Plaut. 

Asin.  3.  3,  75. 

dëjârâtïo  (dejer.  ),  ônis.  /[dejuro],  serment 
(poster,  à  fénoq.  class.  )  :  Testari  sub  dejuratione 
(  autre  leçon  :  dejeratione  ),  attester  sous  serment,  Ter- 
tull.   Pœnit.    4.     DEIERATIO    ESTO    APVD    MAGISTRATOS, 

qu'on  prête   serment  devant    les   magistrats,     Inscr. 
Fratr.  Arv.  ap.  Marin,  p.   70. 

*dëjûrïnm,  ii,  n.,  serment  :  Quoniam  dejurio 
vincti  forent,  parc,  qu'ils  étaient  liés  par  un  serment, 
Gell.  7,  18,  8. 
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<t<--.|tir<>,  ou.  Wêi    abréviation  de  la  irBaoe  du 
radical,  déjêro,  ivi,  Hum,  i,  v,  il,  jurer,  foin 
meut  (terme  antérieur  ou  postérieur  a  la  période  clatti- 
quti  se  trouée  pourtant  une  foi*  dam  Proptru).  — 

,t)    toUi    là    /orme  i!i'|MKi     :    Pei'    nuiin U   UOI    'I    drus 

i  >,  | ni  .1  \ il  occisaru uni  bac  uocte  qvioum  oubaret  i 

elle  a  /tiré  pur  tous  In    dieu.i    et  tOUtti  les   déettes  dé 

tutr  tùttt  nuit  celui  avta  t/ui  elle  coucherait,  Plant. 
Casin,  3,  5,  5a j  de  même  id,  Hud,  5,  •>,  \\>;  Gell. 

4>  *>#  9  ;  7,   iH,  i<>;   i  i,  6,   i  ;  3.  <^<  fulsum,  faire  nu 

faux  serment,  id,  i,  5,  •.<<>,  et  autres  ttmtl,  ni  oui 

nAVKiu  r   i:ai.\  imm  i,i:  CATtA  ,   Tab.a-n.    ap.  Crut     •  ■  <■ 
lin.    19.         (i)  SOUi    In  jointe    dcjiTO  :  QiŒ  nie 

liane  ilonio  ab  te  nrrripuiue,  alque  abstuluse  dejeral, 

qui  m  accuse  de  l'avoir  enlevée  de  eliez  elle,  et  jure  que 
ttl'tti  emmenée,  Plout.    Men.  ï,    ',    63;  dé   mêm,      / 
F.un.   9,  SjSgj  liée.   5,2,  5;    /  iirro,  /,.   /..    .1,   10,   lOT, 

Prop.    ',,    »,    !•:     tn.miuu.  ■.>;,  5,  met/.-      INOT\.    /.<; 
forme    déponente   dejeror  DOW    dejern  (comme    l'écrit 

Oudendorp ,   t.    t,  /'.  700)  paraît  appuyée  par  tut 

■e,l    tppul.  Mctam.     10,  l5,  f'/M/.;   c'ciY  dUtfî  /« 

/cj.-i'«  adoptée  par  lu  dernière  édition. 

"«lf-JÛTO,  arc,  u.  ".,  ne  j>us  aider,  retirer  ou  re* 

fuser  son  secours  :  Descrcre  illnin  il  d'-ju\arc  m  reluis 

advorsis   pudet,y*aî  honte  de  ^abandonner  et  de  lui 

refuser  mou  appui  dans  t  adversité,  J'iant.  Trin.  2,  a, 
63. 

■•«'la  ;  cf.  Datira. 

dë-lïibor,  lapsus,  3,  t. dépon.,  tomber  de,  tomber 
d'en  haut ,  glisser  doucement  en  bus,  s'abaisser,  des- 
cendre (très-Jréq.  et  tres-elassique)  —  I)  au  propr,  : 
Sigoum  (|uocl  de  cœlo  delap&um  Veste  eustodiïs  con- 
tinetur,  une  statue  tombée  du  ciel,  Cic.  P/iil.  1  r,  10, 
a4i  Celeriter  de  manibus  audacissimoruin  civiuni  ilc- 
lapsa  arma  ipsa  ceciderunt,  les  armes  mêmes  tombées 
des  mains  des  citoyens  les  plus  audacieux  ,  id.  Ofj.  1, 
22,  7-.  Cupas  de  muro  in  musculum  devolvunt.  In- 

volutse  labuntur  ;  delapsa:  ab  laterîbus reaioventur, 

Cas.  II.  C.  2,  n  ;  de  même  <^j  ab  excelsa  fenestra 
prsceps,  tombée  d'une  fenêtre  élevée,  Tibull.  2  ,  6, 
3g.  <~  sinus  ab  humero,  pli  qui  tombe  ou  descend  de 
l'épaule,  Qui  util.  lnst.  ri,  3,  144.  r^>  ex  ulraque 
parte  (a<|iia),  Cic.  De  Or.  3,  46,  180.  r^>  ex  equo, 
tomber  de  cheval,  Liv.  37,  3»,  ad  fin.  • — ■  ab  aubère, 
tomber,  descendre ,  s'abattre  des  airs,  expression 
poétique  pour  :  voler  eu  bas,  vers  la  terre,  abattre  son 
vol,  Ovid.  Met.  1,  60S;  cf.  de  même  • — >  aetheriis 
ab  astris ,  Virg.  J£n.  5 ,  838.  ~  cœlo,  id.  ib.  5, 
722;  7,  620;  Ovid.  Her.  18,  65.  ~  sumuio  Obympo, 
id.  Met.  r,  212.  r*u  per  auras,  id.  ib.  3,  101  ;  Ain. 
3,  5,  2  1  ;  A.  A.  1,  43;  se  trouve  aussi  dans  le  sens 
absolu  :  Aquila  leniter  delapsa,  Suet.  Aug.  94.  — 
Curru  delapsus  eodem ,  tombé  du  char  comme  son 
frère,  Virg.  Mit.  10,  396;  cf.  ~  gradibus  uitidis^ 
Ovid.  3Jet.  i5,  635.  Serta  procul  taulum  capiti  de- 
lapsa jacebant,  Virg.  Ed.  6,  16.  —  Scilicet  in  terrain 
delabi  pondère  cogit  Nalura(  volantes),  Lucr.6,  838; 
de  même  • — <  in  scrobes,  tomber  dans  des  trous,  Cœs. 
B.  G.  7,  82.  r^j  de  cœlo  in  provinciam ,  Cic.  Qu.Fr. 
1,  r,  2.  r^j  in  mare  (flumen),  se  jeter  dans  la  mer  (en 
pari,  d'un  fictive),  Hor.  Od.  3,  29,  35.  Sensit  niedios 
delapsus  in  bustes,  il  sentit  tombé,  c.à-d. il  sentit  qu'il 
était  tombé  au  milieu  des  ennemis ,  Virg.  Aùn.  2  , 
377. 

II)  au  figuré  (en  ce  sens  il  est  très-fréq.  dans  Ci- 
céron  ),  descendre,  s'abaisser,  en  venir  à  :  Jam  a  sa- 
pientiurn  familiaritatibus  ad  vulgares  amicitias  oiatio 
DOStra  delabitur,  notre  entretien  descend  de  [amitié 
des  sages  aux  amitiés  ordinaires,  Cic.  Lœl.  %i\  cf. 
id.  Cœl.  7;  Cm.  Fr.  1,  1,  6,  §  18;  et  :  Aut  a  mino- 
ribus  ad  majora  ascendimus,  aut  a  niajoribus  ad  minora 
delabimur,  nous  allons  du  petit  au  grand  ou  du  grand 
au  petit,  id.  Partit.  4,  12.  —  Filiam  in  idem  geuiis 
morbi  delapsam  curam  libi  aflerre  majorem  sentio, 
Cic.  AU.  7,  5;  cf.  r^j  in  hoc  vilium  scurrile,  tomber 
dans  ce  déjattt  de  bouffon,  id.  De  Or.  2,  60,  246.  o~> 
in  arnoiciri  liberté, s'abaisser  à  aimer  une  affranchie, 
Tac.  Ann.  i3,  12.  r^>  in  ambitionem,  tomber  dans 
C  ostentation,  id.  ib.  5,  63,  et  autres  locutions  ana- 
logues. Cujus  (se.  Plialaridis)  in  simililudiiiem  do- 
mmalus  iiuius  proclivi  cursu  delabitur,  la  domination 
d'un  seul  dégénère  en  une  tyrannie  comme  celle  de 
Phalar'u,  Cic  Rep.  1,  28.  ~  in  istutn  sermonem, 

tomber  sur  ce  sujet,  en  venir  à  ce  propos,  id.  De  Or. 
1,  81,96.  r^'m  eas  diffieuhates,  ut,  etc.,  tomber  dans 

des  difficultés  telles  que,  etc.,  id.  Fat.  17  ;  cf.  ~  eo 
lit,  «Te.,  m  venir,  en  être  réduit  au  point  de  (i/iftn.< 
OU  que      ,ul,hhid.  Aead.  2,  iH,  59,   Gœr.  N.  et:  ~ 

m  lyîlogismnm  Gaitio  infirma,  Quintil.  lnst.  7,8,  x, 

et  autre:  loeutions  analorues.  —  Ipse    tjui  pllllimuin 

pote*t  quotldie  mihi  delabi  ad  squitateœ  et  ad  rerum 


u.itui  un  videlui .  11  rapproelui  tout  Ut  jemi 

lue  naturelle,  Cii    Wam,  0,  n  uliatn, 

,,  laisse,  alfei  .1  Cimpatieitct  .  1         tnn,  i5 

ad  iiii.jii.ini,  toi, ,1: 1  ,/„//,  /„  misère,  Id,  tl>.  >,  IN,  fin. 

Dans  la  brièveté  du  style  épislolalr,      Do  mu  ii  dali 

Km  nd  Clodiam,  [e penche pout  Clodla,  <    n  J.  pou 

fn, Imt  de  mw  tiens,  Cic,    tu.  u,  17.  —  Quant  un 

lent  de  se  dissiper,  leperdi  r<    famlRari  ,  l 

ce  sens  n'existe  pas  ;  ttfaut  uradilabi. 

'  <l< -liilioro ,  au,    v,  n.   ti„v,  11/1,1   fortement. 
hrl. iliin.it  quutn  ilalim  poer,  Afran.  dam 
t5i  cf.   Veukirch.  Fnè,  ton   p,  c8o, 

'  (l<-lin«  r..,  .m,   ,.  ,..  „.,   „„  propr,  déclarer, 

mettre  eu  pièces  un  fin- .    détruire,    miner  .    lui 

lesiis  folsidicis  1.1II.1111.  lui. n ,  i.imsIi ,  dearluavutiime 
ope»,  ConlVcisii  omaea  rei  m  ratioaei  maai,oa/'  tes 

tours  de  coquin   et  tes  J',, m  b,  ne.:   tu  us  mil   eu  /• 
détruit  et   dissipé   tOtlt   mon   ne, 111  ,    et   de,  un,  ,  1  t- 

mes  plans,  Plaut,  Cap  t.  i,  f>,  1  ■, 

«ir-iru'i'ïiiiâiio, unis,/,  [delacrimo]      (.1"  larmoie 

ment  (inu/tidie  d,.s    yeUl  ),  ,:  oui,  nient   de    lui  nies    in- 

uotan taire  et  continuel,  Pun.  »5,  1  (,  mj    >  i,  u,  u<>. 

—  2")  Cessation  du  larmoiement ,  Senbun.  ~\"]. 

*  éréUUsrlmfttOrïna,  a,  un»,  adj.  [  delacrimo], 
relatif  au  larmoiement  .•  ~  collyrium  ,   Varc,  Etnp.  8. 

.AIclinuilK^,  Inscr.ap,  Tacllôn,  Cachets  des  oculistes, 

*  «lc-liici-ïiiio  (  lacrumo),  an-,  V.  n.,  pleurer  (en 
pari,  des  arbres  )  :  Lit  (  vitis)  111  terrain  potins  divexa 
i|ii.nii  in  germea  delaerumet,  Coium.  i,  9,  fin. 

ilôlactât ri \  ,  iris,/.,  celle  qui  sevré,  sévreuse, 
Augustin. 

«lôlaetâliiH,  a,  uni,  part.  p.  de  dclaclo,  sevré, 
Gloss.  lat.-gr. 

«le la-> o  ;  voy.  délëvo. 

*  <lë-lainbu,  ëre,  v.  a.,  lécher  :  Molliaque  éjecta 
delambit  vellera  lingua,  Stat.  Theb*  2,681. 

*  dë-lHllieiltoi',  Sri,  V.  dépan.  a.,  se  lamenter, 
déplorer,  pleurer:, — •  natam  ademptain  ,  pleurer  la 
perte  de  sa  fille,  Ovid.  Met.   Il,  33l. 

«  UELANIARE  est  descindere  et  quasi  Ianam  tra- 
here,  unde  lacinia  et  lanius  dicitur  qui  pecus  dis- 
rindit,  »  mettre  en  pièces,  déchirer,  Fest.  p.  56. 

tlô-làpïdo,  are,  v.  a,  —  *  1°)  èpierrer,  ôter  les 
pierres  de  :  • — >  locum  ,  èpierrer  un  terrain ,  Cato, 
R.  R.  46,  1.  —  *  2°)  paver,  couvrir  de  pierres  : 
«  delamdata,  lapide  strata ,  »  Fest.  p.  56;  cf.  «  de- 
LAriDATA, XiOoffTpuiTa,  »  Gloss.;  cf.  lsid.  i5,  Orig.  16. 

delapsus,  a,  uni,  part.  p.  de   delabor. 

*  delapsus,  ûs,  m.  [delabor],  chute:  r^  aquae, 
écoulement  d'eau;  égout ,  Varro,  R.  R.  1,  6,  6,  fin. 

Ilëlas,  aï,  m.  (AÉAaç),  nom  d'un  Phrygien  ,  Plin. 
7,  56  (57),  197. 

■•«■las,  AsXaç  (  car.  lect.  Se'Xaç,  IsXXaç ) ,  Steph. 
s.  -v.  A7tâo.eta;  Silla,  te,  lsidor.  Charac.  in  Geogr. 
min.  t.  1,  d.25o;  Dialas,  Ammien  28,  6;  auj.  Diala, 
fl.  d'Assyrie,  qui  prend  sa  source  à  l'O.  du  mont 
Zagros,  traverse  Arlernita,  et  se  jette  non  loin  (au 
N.-O.)  de  Ctésiphon  dans  le  Tigre  ;  v.  Ritler.  Geogr. 
tom.  11,  p.  4i8. 

*dëlassâbîlis,  e,  adj.  [delasso],  qui  peut  se 
lasser,  se  fatiguer  :  El  faciles  motus  uec  delassabile 
peçtus,  mouvements  pleins  d'agilité,  poitrine  infati- 
gable, Manil.  4,  242. 

dëlassâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  fatigue,  M.  Emp. 

dë-lasso,  âvi,  aluni,  1.  v,  a.,  lasser  à  l'excès, 
épuiser  de  fatigue  (  très-rare  )  :  Et  labore  delassatum 
noctem  lotam  stertere,  Plaut.  Asin.  5,  2,  22.  r^>  lo- 
quacem  Fabiuin,  lasser  la  loquacité  de  Fabius,  Hor. 
Sut.  1,  i,  14.  —  Poét.,  avec  un  nom  de  chose  pour 
régime:  Delassetomnes  fabulas  poetarum,  qu'il  épuise 
tout  ce  que  les  poètes  ont  imaginé  de  tourments,  Mar- 
tial. 10,  5,  ad  fin.  —  Dans  les  notes  Tiron.  p.  117, 
il  est  écrit  dilassat. 

dëlâtïo,  ônis,  /  [defero,  n°  II,  B,  2,  b],  dé- 
nonciation, /apport,  délation  :  r^j  noiuiuis  ,  Cic.  Di- 
vin, in  Cœcil.  20;  Clueui.  8,  25;  Cœl.  dans  Cic. 
Fam.  8,  6.  —  Absol.  :  Cuicumquc  vos  delationem 
dedissetis,  quelle  que  soit  la  personne  que  vous  char- 
giez du  rote  d'accusateur,  Cic.  Divin,  in  Caicil.  i5, 
49;  de  même  Tac.  Ann.  4,  66;  11,  29,  fin.;  au 
plur.,  Hist.  2,  10;  2,  84;  4,  41;  6,  7;  Plin.  Paneg. 
34,  5;  45,  2,  et  beauc.  d'autres. 

dëlâtor,  ôris,  m.  [defero,  n°  II,  B,  2,  b],  déla- 
teur, dénonciateur,  accusateur  (très-souvent  dans 
Suétone  cl  Tacite;  on  ne  trouve  ce  mot  qu'après  le 
siècle  d'Auguste)  :  lia  luit  nobis  agendum,  ut  judi- 
( es  illud  întelligereot  factum,  delatores  noo  posseal 
appreheadere  ut  dictum,  etc.,  Quintil.  lnst.  9,  2,  74. 
Diviuationes,  qua;  fiunl  de  accusatore  constituendo,  et 
nonnumquam  inler  delatores,    Uter   praemium   me- 
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rui  1  ii  ,  id,  t/>.  »,  i".    :    \  ,„,,, 

qua  1    .1  .    tttoi  um  ,  un  ui  lutin 
eu  condamna 

I 

""""  Id,  U  ■    1 

t '  luiid     •, ,,  ,/  beau 

I,  m  majesl,  .    Ta,       tnn 

,    ad,  pout   violation  di  la  loi  Papia ,  Suet.    V/.  to. 

«leliiloriim,  ,1,  111, ,,   adj 

d'il,,  usaient    (  latin  ,/,  .   bai  ■ 
Ulp,  hig.  ■>■>.,  j,  6, 

<!•  lalura,  ,v,  /.  [  ,\,  In,,,  /,"  Il    R, 

"/",  /"iiii  '  lut, 1,11 ,  ,,  I  ,  1  tidl, 

adv,   uan     i,  18,  ad  (in  .  félatiou  , 

II,,  ronj  m.  t  ul^ .  .Su .  jt'i,  t>. 

«le  la  lu  s,    .1.  un,  junl.  />.   d,    ,\,  |,  1 .,. 

■•elatariit,  //.  ,/■  f Amérique  du  \.,  prend  ta 
m, m,,  u,,  s,  li.  d<  Yen  York,  et  forme  u  ion  «a* 
biiu,  Ion ,   la  baie,  longue  de    \  milles  et  large  de   ;  a 

6,  dite  l>> lu.\ 

«lë-lâ>o,  are,    '.  a.,    laver,  w!t<j,rr  :  r^j  ponol- 

liiin  bquamine ,    tpic,  s,  ;. 

Ilt'lhciule  ,  Ann.  Einhard.  />.  aop;  lieu  fortifié 
dans  la  Germanie  septentrion.,  dans  le  di  1  auenr 

bourg  ,  peut  être  ii"ii  loin  nu  S.-O,   d,    Mutlleii. 

Delforuggla  f  c/  '    Monmn.  Padert 

Delhruch  ,   DelbtUgg,  liuurg  put, mu ,  duu.  la  district 

de  Um,/,  n. 

*  «lëlëbïlis,  e,  adj.  [dtlea  J,  qu'on  peu 

ou  détruire,  desli uetille  :  (.aMliu-,  lue  (  libel  t  nullis, 
nullis  dcli  bilis  aiinis  Vivet,  ni  les  événement;  ni  le 
temps  ni-  sauraient  détruire  cet  ouvrage  ;  il  1  ivra,  , 

Martial.  -,  H;. 

dëlectâhïlîs,  e,  adj.  [delecto],  agréable ,  dé- 
lectable, qui  plaît,  charmant ,  délicieux  '  oui  ter.  au 
siècle  d'Auguste)  :  ^j  cibus,  mets  délicieuse,  Tac. 
Ann.  t2,  67.  ,^*  ptauntio,  prélude  charmant,  Gell. 
1,  Xi,  4-  ' — 'apologi  (à  côté  de  feativ  i  ),  récits  piquants, 
id.  2,  29.  —  Compar.  :  r^  tibia  qufcstu,  flûte  aux  sons 
plaintifs  et  enchanteurs,  Appui.  Fior.  u"  17. —  Adv.: 
dëlectàbïlïter,  agréablement ,  avec  charme  :  <~ac  dé- 
core depicta,  Gell.  i3,  24,  17.  ^  et  féliciter  decla- 
mare ,  déclamer  avec  charme  et  naturel ,  ou  avec  un 
naturel  plein  de  charme,  id.  i5,    1. 

«lëlcctîimeii ,  înis,  //.,  comme  le  suiv.,  Appui, 
dans  une  épigramnie  insérée  parmi  les  Priapeia. 

dëlectâiueutuiu,  i,  n.  [delecto],  délectation, 
plaisir,  amusement  (très-rare)  :  Qui  sibi  me  proti- 
diculo  ac.deleclamenlo  putat ,  qui  s'amuse  de  moi,  qui 
me  prend  pour  bouffon  ,  pour  plastron ,  Ter.  HeattU 
5,  1,  79.  Inania  sunt  ista  delectameuta  pêne  puero- 
rum,-captare  plausus,  \ehi  per  urbem,  etc.,  ce  sont 
là  des  amusements  vains  et  presque  puérils ,  Cic.  Pis. 
i5,  60. 

dëlectâtïo,  ônis,  /.  [delecto],  délectation, 
plaisir,  amusement  (souvent  et  dans  la  bonne  prose)  : 
«  Delectatio,  voluptas  suavilate  audilus  animum  de- 
leniens;  et  qualis  est  haec  aurium,  taies  sunt  oculorum 
et  tactioniiui  et  odoratioiuim  et  saporuin  ,  qua:  Mint 
omnes  unius  generis  ad  perfundendum  animum  tam- 
quam  illiquefactœvoluptales,  »  Cic.  Tusc.  4,9.  (Homo) 
semper  aliquid  aut  anquirit  aut  agit,  xid.nJique  et 
audiendi  delectacioue  ducilur,  l'homme  recherche  tou- 
jours et  fait  toujours  quelque  chose,  et  est  attire  oo/l- 
stamment  par  le  plaisir  de  voir  et  d'entendre ,  id.  Off. 
1,  3o  ;  de  même  r-^j  conviviorum,  les  plaisirs  de  la 
table,  id.  De  Senect.  i3,  45;  plus  souvent  sans  le 
génit.  :  Mira  quiedam  in  coguoscendo  suavitas  et  de- 
lectatio ,  il  y  a  à  apprendre  un  charme  et  un  plaisir 
infinis,  Cic.  De  Or.  1,  43,  ici;  de  même  joint  à 
jucunditas,  id.  ib.  3,  38,  iï5;jointà  voluptas,  id. 
Fam.  9,  24,  2.  (Doctrina  et  lilene),  qua;  secundis 
rébus  delectationem  modo  habere  videbantur,  nunc 
vero  etiaui  salutem,  l'étude  et  les  lettres,  qui  ne  sem- 
blaient être  naguère  qu'un  moyen  d'agrément  dans 
la  prospérité ,  sont  encore  aujourd'hui  un  moyen  de 
salut,  id.  ib.  6,  12,  fin.  Gratiam  et  delectationem 
afferunt,  elles  procurent  de  P  agrément  et  du  plaisir, 
Quintil.  lnst.  2,  i3,  il.  Non  ad  delectationem  modo, 
sed  ad  motum  quoque  animorura,  non-seulement  elles 
charment  l'âme,  mais  elles  lui  donnant  plus  d'activité, 
id.  ib.  9,  4,  9,  et  autres  locut.  analogues.  Dum  istis 
fuisti  solus,  dum  nulla  alia  delectatio  Qure  propior 
esset,  te  indulgebant,  etc.,  tant  que  tu  as  été  seul 
(  qu'elles  n'ont  eu  que  toi  ),  et  qu'elles  n'avaient  sous 
la  main  aucun  objet  capable  de  les  charmer,  elles  pre- 
naient gotit  à  toi,  Ter.  Heaut.  5,  2,  34-  —  Au  plu- 
riel, Cic.  Mur.  19,  3o;Z)e  Senect.  i3,  45. 

*  dëleetïo  ,  ônis ,  /.  [deligo  ] ,  dans  le  latin  poster. 


76o  DELE 

à  Tépoq.  élastique  on  emploie  rc  mot  jyour  delectus , 
choix,  élection  :  Senatus  hanc  eamdi'in  drlectionein 
(imperatoris)  in  exeràtum  refudit,  le  sénat  renvoya 

«  r armée  ce  choix  (d'un  empereur),  VopitC.  Aur.  ■',"■ 
dëlceto,  Svi,  âtum,  C.  !'.  augmentatif  a.  I  de 
licio]—  I  attirer,  engager,  allécher,  séduire,  éloigner, 
égarer  (  en  ce  sens,  il  se  trouve  seulement  avant  la 
période  classique)  :  Sed  me  Apollo  ipse  delectat, 
duclat  DelphictlJ,  le  dieu  de  Delphes,  Apollon  lui- 
même,  m'attire  et  m'entraîne  sur  ses  pas.    Enn.   dans 

Non.  97,  3a  (•<  deleclare,  illicere,  attrahere,  »  Non.). 
Fabius  de  nocte  cœpil  bostibus  caslra  simulare,  oppu- 
gnare,  eum  hoslem  delectare ,  dura  collega  îd  caperet 
quod  captabat,  Quadrig.  i/>.  98,  2.  Cbi  sementem 
facturas  eris,  il)i  oves  deleclato,  arrête ,  retiens-y  les 
brebis,  Cato,  B.  B.  3o  (  cité  également  dans  Plin. 
17,  9,  fi,  fin.  ).  —  De  là 

II)  métonym.  (effectua  pro  causa),  délecter,  char- 
mer, amuser  (  très-souvent  employé  à  toutes  les  épo- 
ques et  dans  tous  les  genres  de  style  )  :  Mentcm  at- 
que  animum  delectat  suum,  Enn.  dans  Gell.  19,  10, 
12.  Pamphilam  arcesse,ut  delectet  hic  nos,  appelez 
Pamphila  ,  que  nous  ayons  le  plaisir  de  sa  présence  , 
Ter.  Eun.  4,  i,  il.  Non  tam  ista  me  sapientiœ  fama 
deleclal,  falsa  praesertim,  quam  quod  amicitiss  nostrae 
membriam  spero  sempiternam  fore,  ce  n'est  pas  tant 
cette  réputation  de  sagesse  qui  me  flatte  que  l'espé- 
rance,  etc.,  Cic.  Lcel.  4,  i5.  Quae  (vulgaris  amicitia  ) 
taroen  ipsa  et  delectat  et  prodesl,  cette  amitié  vulgaire 
a  pourtant  en  elle-même  son  charme  et  son  utilité ,  id. 
ib.  6,  fin.  (Custodes  ovium)  délectant  deum  (se.  Pana), 
Hor.  Od.  4,  12,  11.  Sive  Falernum  te  magis  delectat, 
si  vous  aimez  mieux  le  Falerne,  id.  Sal.  2,  8,  17,  et 
autres  sembl.  Qui  disputationibiis  longis  aliorum 
otium  suumque  deleclal,  qui  charme  par  de  longues 
discussions  ses  loisirs  et  ceux-  d' autrui,  Plin.  r,  22, 
6.  Quid  enim  tam  absurâ*um  <|uam  deleciari  multis 
inanibus  rébus,  ut  honore,  ut  gloria,  ul  aedifieio  ,  ut 
vestilu  cultuque  corporis ;  animo  autem  virtute  prae- 
dito...  non  admodum  delectari?  qu'y  a-t-il  en  effet 
d'aussi  absurde  que  de  prendre  plaisir  à  une  foule  de 
vains  objets ,  comme  les  honneurs ,  la  gloire  ,  les  édi- 
fices ,  les  vêtements  et  la  parure  du  corps,  et  de  ne 
pas  trouver  un  plaisir  infini  dans  une  âme  douée  de 
vertu?  Cic.  Lan.  i4;  de  même  <~  jumentis,  aimer  les 
chevaux,  Cces.  B.  G.  4,  2.  ~  imperio ,  aimer  le 
pouvoir,  id.  B.  C.  3,  82.  <~  criminibus  inferendis, 
se  plaire  à  accuser,  Cic.  Lœl.  18,  65.  r^>  carminibus, 
aimer  la  poésie,  Hor.  Od.  4»  1,  ^3;  cf.  r^i  jambis 
(joint  à  gaudere  carminé),  id.  Ep.  2,  2,  59,  et  une 
infinité  de  fois  ailleurs.  Cujus  ego  ingenium  ...  ita 
probo  ut  me  ab  eo  delectari  facilius  quam  decipi 
putein  posse,  j'estime  son  esprit,  mais  je  le  crois 
plus  capable  de  me  charmer  que  de  me  tromper,  Cic. 
Divin,  in  Cœcil.  i'5,  fin.;  de  même  « — >  ab  aliquo,  id. 
Pin.  1,  5,  t4;  Or.  57,  tg5,  et  souv.  ailleurs.  In  hoc 
admodum  delector  quod  in  aliis  rébus  aliisque  sen- 
tentiis  versaris  atque  ille ,  je  trouve  bien  du  plaisir 
à  voir  que,  ou  ce  qui  me  fait  bien  plaisir,  c'est 
que,  etc.,  Cic.  Leg.  2,  7,  17,  Goer.;  cf.  Cic.  Fam.  6, 
4.  —  Dans  le  style  elliptique  de  la  correspondance 
épistolaire  :  Me  magis  de  Dionysio  delectat ,  moi ,  je 
préfère  Denys  (l'histoire  écrite  par  Denys),  Cic.  Qu. 
Fr.  2,  i3,  ad  fin.  —  Poét.  avec  une  proposition  infi- 
nitive  pour  sujet  :  .fëdificare  casas...  si  quem  delectet 
barbalum ,  si  un  homme  portant  barbe  au  menton 
s'amuse  à  bâtir  de  petites  maisonnettes ,  etc.,  Hor. 
Sat.  1,  3,  249;  cf.  :  Me  pedibus  delectat  claudere 
rerba,  je  prends  plaisir  à  faire  des  vers,  id.  ib.  2,  1, 
28;  et  :  Quia  delectat  Yeneris  decerpere  flores,  Ovid. 
Bem.  Am.  io3.  Au  passif  :  Vir  bonus  et  prudens  dici 
delector,  j'aime  a  passer  pour  un  homme  honnête  et 
sage,  Hor.  Ep.  1,  16,  32.  Quae  deleclaiis  bibere  hu- 
manum  sanguinem,  toi  qui  le  plais  à  boire  le  sang 
humain,  Phœdr.  5,  3,  9. 

(J^S?5  comme  verbe  déponent,  c.-à-d.  avec  le  sens 
actif  et  la  forme  moyenne  ou  passive  (seulem.  dans  les 
deux  passages  suivants)  :  Qui  deprehensus  est  quum 
dominain  suam  delectaretur,  qui  fut  surpris  à  caresser 
sa  maîtresse,  Petron.  Sat.  45,  7.  Nihil  narras?  nihil 
nos  delectaris  ?  quoi.'  vous  ne  nous  dites  rien?  vous 
n%avcz  rien  d'amusant  ?  id.  ib.  64,  2. 

1.  delector,  âri,  v.  dépon.;  voy.  l' article  précé- 
dent, à  la  fin. 

'  2.  delector,  ôris,  m.  [deligo],  recruteur,  offi- 
cier chargé  du  recrutement  :  Pyrrhus  delectori  suo 
fertur  dixisse  :  Tu  grandes  elige,ego  eos  fortes  red- 
dain  ,  Fronlin.  Strat.  4,  1,  3. 

1 .  delectus,  a,  um,  partie,  de  deligo. 

2.  delectus,  ùs,  m.  [1.  deligo],  choix,  triage, 
discernement,  préférence  (fréquent  et  très-classique) 
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1°)  en  général  :  Pauci  ex  multis  sunt  amici...  Ergo 

utrimque  ribi  nunc  delectum  para  :  Ex  multis  exquire 
illis  1 1 11 11 1 1 1  qui  certUS  siel,  prépare-toi  à  faire  un  choix, 
Plaut.  Pseud.  1,  '5,  157.  Quul  enim  interest,  expetas 
an  eligasP  mihi  quidem  etiam   laulius  videtur  quod 
eligitur  et  ad  quod  delectus  adhibetur,   quelle  diffé- 
rence y  a-t-il  entre  rechercher  et  choisir  ?  je  trouve  que 
choisir   dit  qqche    de  plus  et  que    l'objet  du  choix  a 
une  importance  particulière,   Cic.  Fin.  5,  3o,  90.  Ea- 
111m  rertini  hic    tenetur  a  sapiente  delectus,    ut   aut 
rejiciendis  voluptatibus  majores    alias   consequatur, 
aut,  etc.,  pour  tous  ces  objets  le  sage  fait,  ou  dirige  son 
choix  de  telle  sorte  que,  etc.  (il  y  a  un  peu  plus  haut  : 
i j  1 1 1 1  ni  soluta  nobis  est  eligendi  oplio),  id.  ib.  1,  10, 
33.  In  hoc  verborum  génère  propriorum  delectus  est 
quidam  habendus,  id.  De  Or.  3,  37,  i5o;  de  même  ~ 
verborum,  le  choix  des   mots,  Cœs.  dans  Cic.  Brut. 
72,  253;  Quintil.  lnst.  12,  9,  6  ;  cf.  ~  rerum  verbo- 
rumqueagendus,  il  faut  choisir  les. mots  et  les  pensées, 
id.  ib.  10,  3,   5.  (Cicero)  primus  et  verbis  delectum 
adhibuitet  compositioni  artem,  Cicéron  le  premier  fit 
un  choix  entre  les  mots  et  mit  de  l'art  dans  leur  ar- 
rangement,  Tac.  Or.  22,  Bupert.  Cujus  (eùçwvi'aî) 
in  eo    delectus  est    ut  inter   duo   quae   idem    signifi- 
cant...  quod  meliiis  sonet  malis,   ce  choix  (dicté  par 
l'euphonie)  fera  qu'entre  deux  mots  de  signification 
pareille  vous  préférerez  celui  dont  le  son  est  le  plus 
agréable,  Quintil.  Inst.  1,  5,  4.  Delectus  autem  et  no- 
tatio  judicum  etiam  in  nostris  civibus  haberi  solet, 
même  parmi  nos  citoyens  il  est  d'usage  de  choisir  et 
d'examiner  les  juges,   Cic.   Phil.  5,    5,  i3.    Iste  qui 
omnia  jura  pretio  exaequasset,  omniumque  rerum  de- 
lectum atque  disciimeu  pecunia  sustuliset  ,  l'accusé 
qui  à  prix  d'or  avait  mis  sur  le  même  pied  tous  les 
droits  et  supprimé  entre  tous  les   objets   tout  choix  et 
toute  différence,  Cic.  Verr.  2,  2,  5o;  de  même  joint  a 
discrimen,  id.  Fin.  4,  ^5,  69.  Est  in  ipsis  (populis) 
magnus  delectus  homiiium  et  dignilatum;  eaque  quae 
appellalur  aequabilitas  iniquissima  est,  il  y  a  parmi  les 
peuples  une  grande  différence  entre  les  hommes  et  les 
rangs  qu'ils  doivent  occuper,  et  ce  qu'on  appelle  éga- 
lité est  une  grande  injustice,  id.  Bep.  1,  34;  de  même 
. — >  dignitatis,  id.  Cluent.  46;  Off.    1,  14,  45.  Accep- 
torum  beneficiorum  sunt  delectus  habendi,  id.  ib.    1, 
i5,  49,  d   y  a  des  degrés  dans  l'ordre  de  la  recon- 
naissance. (Populus)  etiamsi  judicat,  non  delectu  ali- 
quo aut  sapieutia  ducitur  ad  judicandum,  le  peuple , 
même  quand  il  juge,  juge  sans  choix  et  sans  méthode  , 
id.  Plane.  4.  Ceteri  agri  omnes  sine  ullo  delectu,  sine 
populi  roui,  notione  ,  sine  judicio  senatus  ,  decemviris 
addicentur,   sans   choix,  pêle-mêle,  confusément,   au 
hasard,  indistinctement,  id.  Agr.   2,  21,  fin.;  cf.: 
Coeuntque  animalia  nullo  Cetera  delectu,  Ovid.  Met. 
10,   325;  et  ( Aristoteles)  exotericas  audiliones  vulgo 
juvenibus  sine  delectu  praebebat,  Gell.  20,  5;  et  avec 
cum  :  cum  delectu,  avec  choix,  Plin.  7,  33,  54;  Plin. 
Ep.  2,  i3,  18. 

II)  en  termes  de  guerre,  levée  de  troupes  :  Cœsar 
per  M.  Silanum,  C.  Antistium  Reginum,  T.  Sextium 
legatos  delectum  habere  instituit,  Cœs.  B.  G.  6,  15 
de  même  delectum  habere,  terme  consacré  pour  la  le- 
vée des  troupes ,  lever  des  troupes,  recruter  des  soldats, 
ousimplem.  recruter,  id.  ib.  7 ,  1;  7,  4}  B,  C.  1,2; 
1,6;  1,  9;  1,  11  (  deux  fois),  et  souv.  ailleurs;  Cic. 
Phil.  5,  11;  Fam.  i5,  1,  ad  fin.;  Sali.  Catil.  36,  3; 
Liv.  2,  28;  Tac.  Ann.  i3,  35;  16,  i3,  et passim ;  cf. 
au  contraire,  poster,  au  siècle  d'Auguste  :  *^->  agere , 
même  signification,  Quintil.  Inst.  12,  3,  5;  Plin.  7, 
29,  3o;  Tac.  Hist.  2,  16;  2,  82;  Agr.  7;  Suet.  Ca- 
lig.  43  ;  Vitell.  1 5,  et  passim.  r^>  conficere ,  même  si- 
gnification, avec  l'idée  additionnelle  d' achèvement , 
de  résultat  obtenu,  Liv.  25,  5.  Quas  (legiones)ex 
novo  delectu  confecerat,  Cœs.  B.  C.  1,  25;  cf. 
Exercitus  ille  mister  superbissimo  delectu  et  durissima 
conquisitione  collectus,  Cic.  Prov.  Cons.  2,  fin.  • — • 
provincialis  ,  levée  faite  dans  une  province ,  id.  Fam. 
i5#  1,  ad  fin.  Delectum  in  bella  vires  et  jetas  et  ma- 
gnitudo  faciunt,  pour  une  levée  de  troupes  on  exa- 
mine l'âge ,  la  taille  et  la  force  des  individus  à  enrô- 
ler, Plin.  6,  19,  22.  —  b)  métonym.  (abstr.  pro  con- 
crelo  ),  les  troupes  levées,  les  recrues  •  Ipse  e  britan- 
nico  delectu  octo  millia  sibi  adjuuxit,  sur  les  troupes 
levées  en  Bretagne  il  prit  et  s'adjoignit  huit  mille 
hommes,  Tac.  Hist.   2,  57. 

dêlëgâtïo,  unis,  /.  [delego,  m°H],  délégation, 
assignation,  substitution  d'une  personne  à  une  autre, 
dont  elle  reçoit  les  pouvoirs,  Cic.  AU.  12,  3;  Senec. 
Benef.  6,  5.  —  *  2°)  aufig.  :  Ipse  necesse  est  labc- 
rem  tuum  impendas  si  effici  cupis.  Delegationem  res 
ista  non  recipit,  on  ne  saurait,  pour  cet  objet,  s'en 
reposer  sur  un  second,  cela  ne  se  peut  faire  par  dé- 
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légation  ,  par  procuration  ,  par   substitution,   Senec. 
Ep.  27. 

*  dcir-çâtor,  ôïi^,  m.  [delego,  //"  II],  celui  qui 
délègue,  qui  assigne ,  Catsiod.  Variar.  1,  18. 

*  dclëgâtôriiiH,  a,  uni,  adj.  [delego,  11"  II  ], 
qui  sert  à  déléguer,  relatif  à  la  délégation  :  - — -  lite- 
ra-,  délégation,  Cod.  Theod.  7,  4,  22.  ~  libelli,  même 
>  ig  nification,  Cussiod. 

dëir-gi ,  parf.  de  deligo. 

iir— lëjfo,  â\i,  âtum,  1.  v.  a.,  envoyer,  députer;  au 
fig.  envoyer  a,  déléguer,  confier  (dans  la  bonne 
prose;  n'est  pas  dans  César;  sauf  le  passage  suspect 
à  la  critique  qu'on  trouve  dans  Cic.  Fam.  7,5:  hune 
LepUe  delcga  ;  cf.  Orelli,  N.  cr.  sur  ce  passage.) 

I)  en  général ,  —   A  )  avec   un  nom  de   personne 

pour  régime  :  Si  cui  faulores  delegalos  viderint,  etc 

Qui  sibi  mandassent,  delegati  ut  plauderenl,  s'ils 
voient  une  cabale  montée  (  des  partisans  envoyés, 
apostés  exprès  ,  avec  mission  formelle  ),...  qui  aient 
posté  des  amis  pour  les  applaudir,  Plant.  Ampli,  prol. 
67  et  83.  Patefacto  dein  scelere,  (  Pleminium  )  delega- 
tum  in  Tullianum,  le  crime  étant  prouvé ,  on  transféra 
Pleminius  dans  le  Tullianum,  Liv.  29,  22,  ad  fin.  — 
Sua  quemque  mater  uberibus  alit ,  nec  ancillis  ac  nu- 
tricibus  delegantur,  les  mères  nourrissent  leurs  enfants 
de  leur  sein  et  ne  les  confient  pas  à  des  esclaves  et  à  des 
nourrices,  Tac.  Germ.  20;  de  même  • — •  infantem  an- 
cillae,  id.  Or.  29.  ^<  aliquem  huic  negotio,  charger 
qqn  de  cette  affaire,  Colum.  3,  io,  6.  —  Cassium 
Longinum  occidendum  delegaverat ,  il  avait  chargé 
qqn  de  tuer  Longinus ,  Suet.  Calig.  57.  —  Ipsum 
dictatorem  fugere  invidiam  ex  eo  criminaque.  Eo  de- 
legasse  ad  senatum,  le  dictateur  voulait  éviter  la  haine 
et  les  accusations  auxquelles  cette  affaire  pouvait 
donner  naissance;  aussi  la  renvoya-l-il  au  sénat,  Liv. 
5,  20,  ad  fin.  Studiosos  Catonis  ad  illud  volumen  de- 
legamus,  nous  renvoyons  à  ce  volume  ceux  qui  aiment 
les  ouvrages  de  Caton ,  Nep.  Cato,  3,  fin.  —  P>)  avec 
un  nom  de  chose  pour  régime  :  Hune  laborem  alteri 
delegavi,  j'ai  remis  celte  tâche  à  un  autre,  Cœl.  dans 
Cic.  Fam.  8,  1  ;  de  même.  r^>  curam  nepotum  alicui , 
charger  qqn  du  soin  de  ses  petits-fils,  Quintil.  Inst.  4, 
proœm.  §  2.  ***j  officium  alicui,  se  décharger  d'un  de- 
voir sur  qqn ,  id.  ib.  6,  proœm.  J  1  ;  Suet.  Ner.  32. 
r^j  ministerium  triumviris,  charger  les  triumvirs  de,.. 
Tac.  Agr.  2;  cf.  r^>  jurisdictionem  magistratibus, 
donner  juridiction  aux  magistrats,  Suet.  Claud.  23. 
r^>  ordiuandas  bibliothecas  alicui ,  charger  qqn  d'ar- 
ranger des  bibliothèques  ,id.  Cœs.  56  ;  cf.  id.  Gramm. 
2 1 .  Obsidione  delegata  in  curam  collegae,  ayant  chargé 
son  collègue  de  faire  le  siège  à  sa  place,  Liv.  9, 
i3. 

II  )  particulièrement  (  en  termes  de  droit  ) ,  consti- 
tuer un  débiteur,  subroger  en  ses  droits,  se  substituer 
un  débiteur,  déléguer  ou  transporter  une  créance, 
charger  qqn  de  payer  pour  soi  :  <■  Delegare  est  ^  ice 
sua  alium  reum  dare  creditori  vel  cui  jusserit,  »  délé- 
guer, c'est  donner  à  sa  place  à  son  créancier  ou  à 
celui  qui  le  représente  un  autre  débiteur,  Ulp.  D'ig. 
46,  2,  11.  Si  quis  delegaverit  debitorem  ,  qui  doli 
mali  exceptione  tueri  se  posse  sciebat,  etc.,  Paul.  ib. 
ia;  de  même  00  debitorem,  charger  qqn  de  payer 
pour  nous,  Ulp.  ib.  i3.  «~  debitores  nobis  deos,  il 
nous  renvoie  aux  dieux  pour  notre  payement,  Senec. 
Benef.  4,  11.  Etiamsi  mihi  adulteram  cui  nurnerem 
delegaverit,  reddam ,  quand  même  il  aurait  passé  à 
une  adultère  sa  créance  sur  moi,  je  payerai,  id.  ib. 
7,  19;  cf.  :  Delegabo  tibi  Epicurum,  ab  illo  6et  nu- 
meratio ,  je  vous  transporte  ma  créance  sur  Epicurc, 
c'est  lui  qui  vous  comptera  la  somme,  id.  Ep.  18.  <~ 
nomen  paterni  débitons,  charger  de  payer  pour  soi 
un  débiteur  de  son  père,  Ulp.  Dig.  37,  6,  1.  —  Ab- 
solt  :  Donicum  pecuniam  satisfecerit  aut  delegarit, 
pecus  et  familia,  quae  illic  erit,  pigoeri  suulo,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  payé  ou  délégué  une  créance,  ses  trou- 
peaux, ses  esclaves  resteront  le  gage  du  créancier, 
Cato,  B.  B.  149,  fin.  Quinto  delegabo,  si  quid  aeri 
meo  alieno  superabit  et  emptionibus,  s'il  me  reste 
quelque  chose  quand  j'aurai  payé  mes  dettes  et  mes 
acquisitions,  je  le  destine  a  Quintus,  Cic.  Alt.  i3,  46, 
3.  Balbi  regia  couditio  est  delegandi,  c'est  une  tyran- 
nie que  la  condition  de  Balbus  (que  me  fait  Balbus) 
pour  le  transport  (  de  la  créance),  id.  ib    12,  12. 

2°)  au  figuré ,  attribuer,  imputer,  mettre  sur  le 
compte  de,  rejeter  sur  :  Quid?  si  hoc  crimen  optirnis 
nominibus  delegare  possumus  et  ita,  non  ut  culpam 
in  alios  transfçramus,  sed,  etc.,  Eh  quoi!  si  nous  pou- 
vons faire  retomber  celle  accusation  sur  des  gens  par- 
faitement en  état  d'en  soutenir  le  poids,  et  cela  non 
en  attribuant  nos  fautes  à  autrui ,  mais,  etc.,  Cic. 
Fot'tej.  4,  8  ;  de  même  ~  causani  peccati  facillime 
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mOTtuit,  il  ut  facil»  d'imputer  la  faute  oui   morts, 

Uni      II.    (■■    8,  BB,  »■  '^"•rrlciu   t Ji^.i  .dus,    n/et.i   M 

orimti  sur  Us  autres,  Ta<     tnn.  i  »,  \  I    >  i  rej 

bene  aul  teoui  geila  in  Btruria  deciu  dedecuiquc  «<l 
Volumnium  lil  delegatum,  de  manier»  •>  reporter  •• 
t  otumnlus  l'honneur  des  succès  on  lu  hontt  des  rt  vei  i 
tu  ttrurle,  Liv,  i<-,  ta;  '/•  •'  Servali  comulii  decui 
Cœliu»  .«l  tervum  natione  Ligurem  delegal,  Céhus 

fait  honneur  dll    taltlt    du   COUtul  •'    '"'    tSCIOVe  ''A'» 

rien,  /./.  ■•  i,  \t\,fin. 

Delemontlum,  Talamontlumi  cf.  Stumpr. 
it,p.  I85|  Uritii,  Chronic.  Basil.  ■,/'.  009;  D«u- 
ba  g  ,  De  t  mont,  v,  suisse,  canton  de  Berne, 

dCUnlfleai  (  delin.), •,  um,  ad/.  |  delenio,  facio  |, 
doux,  flatteur,  insinuant,  careuant  {antérieur  et  pos- 
térieur à  lu  période  classique):  Neacio  quoraum  mihi 
eveuianl  tua  »erba  taon  delenifica,y«  ne  sais  où  vous 
voulen  eu  venir  avec  voire  langage  /lutteur,  /.mil. 
dont  Fulg,  5toj  •*•'«•  Domi  babel  animuni  falsilo- 
(|iiiiin...  Domi  dolo»,  domi  delenifica  facta  ,  domi  fal- 
laoias,  des  façons,  des  procédés  caressants,  Plant. 
Mil.  gl,  a,  a,  39.  r<j  ingenium  mulierum,  Pesprit  in- 
sinuant des  femmes,  Turpil.  dans  Non.  278,  a,  nu 
verba,  paroles  doucereuses,  Front.  Ep,  ad  ter.  1  ;  </. 
Symm.  Ep.  i,  fi  ;  7,  «7. 

<i<i.  iiiiiw-iit  uni  (iii'iin.  ),  i,  h.  [delenio],  tout 

ce  qui  apahe,  adoucit,  calme  ou  charme  [on  trouve 
ce  mot  avant  la  période  classique  et  plusieurs  fois 
après  la  période  d'Auguste,  mais  non  dans  Cicéron 
ni  dans  César),  Afran.  dans  Non.  2,  4  et  8  [deux 
fois);  Liv.  4,  5i  ;  7,  38  ;  3o,  i3;  3i),  11  ;  Tac.  A  nu. 
2,  33  ;  i5,  63  j  Agr.  ai  ;  Hist.  1,  77,  etpassim. 

dë-lënïo  (  quelques  manuscrits  portent  aussi  deli- 
nio  ;  voy.  la  gramm.  de  Schneider,  1,  p.  14),  îvi , 
îtum,  4.  l>.  a.,  adoucir,  apaiser,  gagner  par  la  flat- 
terie, attirer,  charmer,  captiver,  séduire,  corrompre 
(tres-fréq.  et  très-classique  ;  n'est  pas  dans  César)  : 
Delenitus  sum  profecto  ita  ut  me  qui  sim  uesciam, 
je  me  sens  tellement  charmé  que  je  ne  sais  plus  qui 
je  suis,  Plaut.  Ampli.  2,  2,  214.  "Verum  enim  Doti- 
bus  deleniti  utlro  etiam  uxoribus  Ancillantur,  séduits 
par  la  dot,  ils  se  font  eux-mêmes  les  esclaves  de  leurs 
femmes,  Titin.  dans  Non.  72,  1  ;  de  même  nu  mulie- 
rem  non  nuptialibus  douis,  sed  filiorum  funeribus, 
charmer  une  femme  non  par  des  présents  de  noce , 
mais  en  la  défaisant  de  ses  enfants,  Cic.  Cluent.  9, 
ûn.<^'  milites  blandc  appellando  (à  cu'/e'f/eallicereora- 
lione  benigna),  gagner  les  soldats,  se  concilier  leur 
affection  par  de  douces  et  flatteuses  paroles ,  id.  Offic. 
2,  14,  48.  nu  aliquem  blauditiis  voluptatum,  séduire 
qqn  parles  attraits  de  la  volupté,  id.  Fin.  1,  10,  33. 
~  genus  hominum  diserloruni  oratione  ,  id.  De  Or. 
1,  9,  36.  Qui  traduntur  a  poetis  gustu  cujusdam  apud 
Lotopbagos  graminis  et  Sirenum  caulu  deleniti,  qui, 
au  dire  des  poètes,  se  laissèrent  charmer  par  le  goût 
d'une  herbe  qui  croit  chez  les  Lotophages  et  par  les 
chants  des  Sirènes,  Quintil.  Inst.  5,  8,  1  ;  cf.  nu  Mi- 
dan  barbarico  carminé,  captiver  Midas  par  de  bar- 
bares accords,  Ovid.  Met.  1 1,  i63,  et  autres  locutions 
analogues.  Tu  gubernarula  rei  public*  petas  foven- 
tlis  buminum  sensibus  et  deleniendis  animis  et  adhi- 
beodis  voluptatibus,  Cic.  Mur.  35,  74;  cf.  nu  animos 
inililum  instrumenlu  omnium  voluptatum,  corrompre 
les  soldats  en  mettant  à  leur  portée  tous  les  plaisirs,  Liv. 
7,  38;  et  nu  animos  popularium  pru'da,  s'attacher 
ses  compatriotes  en  les  accoutumant  au  pillage,  id.  1, 
57.  Animuni  adulcscentis  pellexit  lis  omnibus  rébus 
quibus  illa  a;tas  capi  ac  delcniri  polest,  au  moyen  de 
tous  les  objets  qui  séduisent  et  corrompent  cet  âge , 
id.  Cluent.  5,  i3. 

dëlënïtio,  ônis  (delin.), /.,  action  de  charmer, 
de  séduire:  Ipsa  delinitio  multitudinis  sit  ad  brève 
tempus  ,  la  séduction  exercée  sur  la  multitude  (  au 
moyen  de  l'argent) ,  Cic.  Ofj.  2,  16  (oh  d'autres  li- 
sent delectaiio.) 

'dëlënîlor  (delin.  ),  ôris,  m.  f  delenio  ],  celui  qui 
adoucit,  i/ui  charme:  Cujus  (se.  judicis)  delenitor  esse 
début  orator,  dont  l'orateur  doit  fléchir  la  sévérité , 
Cic.  Brut.  70,  24fi. 

dëlëo,  lëvi ,  lêturn,  2.  (plsqupf  sync.  delesset, 
Valer.  Max.  3,  7;  partie,  parf.  délit  us  :  Literai  dé- 
litât, lettres  effacées,  Vairon  dans  Diom.  p.  372.  Prima 
epistola  videtur  in  via  délita,  Calvus,  ib.  Tuli  moleste 
quoi!  literie  délita;  sunt  mihi  a  te  reddilre,  j'ai  été 
fâche  (/u'ou  m'ait  remis  de  votre  part  une  lettre  dont 
l'écriture  était  effacée,  Cic.  Er.  ap.  Prise,  p.  873;  cf. 
1.  aboleo),  v.  a.  {contraction  de  de-01.0 ;  cf.  1.  abo- 
leo  et  i  adoleo;  voy.  aussi  Dœderl.  S)  non.  p.  174], 
effacer,  biffer,  raturer,  détruire,  anéantir  (fréquent  et 
classique).  —  a)  avec  un  nom  de  chose  pour  régime  : 
Quo  roioui  cal  mirant  si  certo  tempore  luna  Gignitur 
DICT.    LAT.    FR. 


DELF 

al  ici  tu  deletut  lemnora  rui  w  .  li  I"  lune  m  /</(<-// 
eelle  et  l'cffaa    (disparaît)  <i  des  époques  déttrmi 

nées,    I  11.  1       .,    ■;',«    ( //  )     ,1  un  peu  plus  haut    ilim.    le 

mime  >•«>     nova  luna  en  uï      aboriKi)i  Si  Juppi 

pi  unii,  vehemeul bui...  ho libua uucuit, 

urbei  delevît,  Frugei  iierdidit,  etc.,  "  renversé  des 

villes,  détruit  les  motlSOItS,    Cic,    BOSI        lui      i'.   1  ti  ; 
</<•   même  1^.'   ni  liein   IN  iiiii.inl  i.mi  ,   <  l.u  I  li,ij;inriii  ,  </,  ., 

Cas,  11.  ('.  ■>,  \>,fin.,  Cic,  (uni.    i,   n>,   m  ;    ; 
t.  Sa ,  875  Sali,  Juf,-.  h,  1;  -,  1,  >\  U01    Od 
i!k;Ovid.  Mei.  1  t,  'm,,   I90,  et  passim  ;  cf.  f**  ma* 

enam  Gneciam,  <'"     Lai,   ,,  1  ;,  .      non   Equo 

riini  prope  ad  internecionem,  efjacei  jusqu'à  la  du 
nière  trace  du  nom  des  Kques,  anéantir  cette  nation, 
Liv,  «.),' i  >  ;  et  i"w  Volacum  nomen.  "/.    s,  M   i>j  m- 
|iiilrriiin,  do,  Leg,  j,  aô.  -^  eediucia,  renverses  des 
édifices,  id,  Agr.  2,  3j  ,  fm.,  et  autres  locutions  ttna 

logues.  IMiror  <  1 11 1  (1  in  illa  (liai  lui, 1  lui  i  il   quod  <  I  <  1  <  i  • 
maint  ris  quain  liai'  mi  ilirir.  .  ^,<ui  iiiim  putO  le  meai 

epiatolai  delere  ul  renouai  tuas,  je  ne  pense  pas  en 

effet   que    vous    ef/nciez    mon    écriture  pour  mettre  lu 

votre  à  la  place,  Cic,  Pam,  7,  1 K,  a;  de  mime  en 

pari,  d'une  écriture  effacée,  biffa:,  id,  ib.  i\ ,  i  ; 
AH.  t5,  4,  x>\  Cluent.  14,  41;  Rose,  Corn,  a,  fin.; 
Quintil.  Inst.  io,  3,  3i;  10,  4,  '  ;  Suit.  Calig.  20; 
tXcr.  5a;  //<"•.  Ep.  a,  1,  fi;»;  A.  P,  389,  »  *  <  »  i  Ovid, 
t.  I.  3,  4i)T>;  Met,  9,  5a4  <■/-,  et  />assim.  r*»/  stigmala 
in  facie  1  effacer,  faire  disparaître  les  taches  du  11 
sage,  l'/iu.  2.r),  1  i,  110.  r^j  radiées,  Colum.  il,  3, 
56,  et  autres  locutions  analogues.  —  nu  pnesentia,  l'u- 
lura  liella,  terminer  les  guerres  actuel/es,  rendre  im- 
possibles celles  à  venir  ;  ou  couper  pied  aux  guerres 
à  venir,  Cic.  Lœl.  3,  n.  <~>  omnes  leges  una  roga- 
lione,  abroger  toutes  les  lois  par  une  seule,  id.  Sest. 
26.  n^>  omnia  morte,  id.  Lœl.  4,  i3.  < — >  omnem  me- 
moriam  discordiarum  oblivione  sempiterna,  éteindre, 
effacer  à  jamais  le  souvenir  des  discordes,  id.  Phil.  1, 
1 5  cf  ' — '  ba;c  milla  oblivio,  ce  sont  des  faits  qui  ne 
périront  pas,  le  souvenir  de  ces  faits  ne  doit  jamais 
s'éteindre,  id.  Dejot.  i3,  37  ;  et:  Nec,  si  quid  olim  lu- 
sit  Anacreon,  Delevit  œtas,  Hor.  Od.  4,  9,  10;  et  im- 
propr.  :  Deleo  omnes  dehinc  ex  animo  mulieres  (/. 
e.  memoriam  mulierum  ),  je  veux  désormais  bannir 
de  mon  cœur  toutes  les  femmes,  oublier  toutes  les 
femmes,  ne  plus  penser  aux  femmes,    Ter.  Eun.  2,  3, 

5.  — 1 — >  verilatem  (simulatio),  la  feinte  détruit  la 
vérité,  Cic.  Lœl.  25,  92.  nu  omnem  molestiam  ,  id. 
Qu.  Fr.  3,  8.  — >  improbitalem  (joint  à  exstinguere), 
id.  Divin,  in  Cœcil.  8,  26;  cf.  nu  turpiludinem  t'ugie 
virtute,  effacer  à  force  de  courage  la  honte  de  sa 
fuite,  Cœs.-B.  G.  2,  27;  et  nu  priorem  ignominiam, 
Liv.  3g,  3o.  —  b  )  avec  un  nom  de  personne  pour 
régime  :  Dispersis  ac  pêne  deletis  bostibus ,  après 
avoir  écrasé,  anéanti  les  ennemis,  Cœs.  B.  G.  6,  36, 
2  ;  de  même  comme  terme  de  guerre,  id.  ib.  6,  37,  7  ; 

6,  4r,  3;  7,  r4,  4;  7,  88,  7  ;  B.  C.  3,  70;  Cic.  Ma- 
nil.  8,  2i  ;  Mur.  35,  fin.;  Tac.  Ann.  4,  5i;  Virg. 
JEn.  n,  898,  et  passim.  Homines  jam  morte  deletos 
reponere  in  deos ,  mettre  au  nombre  des  dieux  les 
hommes  après  leur  mort,  Cic.  N.  D.  1,  i5.  Animo  et 
corpore  consumpto  totoque  animante  deleto  et  facto 
interitu  interverso,  tout  l'animal  étant  anéanti,  etc., 
id.  Tusc.  1,  37,  90. 

dëlërani,  SU.;  dëlessem  ,  V.-Mar.,  sync.  pour 
deleveram,  delevissem. 

tlëlëtërium,  ii,  n.  (or,XYiX^pio;,  délétère),  subs- 
tance vénéneuse,  poison,  /,.  M. 

*dëlëtïcïus  ou  lï  us,  a,  um,  adj.  [  deleo  J,  effacé, 
biffé,  raturé  :  nu  ebarta,   Ulp.  Dig.  37,  11,  4. 

*dëlëtïlis,  e,  adj.  [  deleo],  qui  efface,  qui  sert  à 

fjeer  :  • — <  spongia ,  éponge  pour  essuyer,    Varron 
is  Non.  96,   14. 

*dëlëtïo,  ônis,  /"[deleo],  destruction,  anéan- 
tissement :  Deletionem  nostri  ad  um  un  exercitus,  l'a- 
néantissement complet  de  notre  armée,  Lucil.  dans 
Non.  97,  4- 

*  dëlëtrlx.  iris,  /'.  [  deleo  ],  destructrice  .'o^hujus 
ïmperii  (spica  illa),  Auct.  Hnrusp.  resp.  23,  49. 

1.  dëlëtus,  a,  uni,  part.  p.  de  deleo,  détruit, 
Cœs.;  Cic. 

2.  'dëlëtus,  fis,  m.  [deleo] ,  destruction  :  Repro- 
bandaj  créatures  et  deletui  vindicandae,  et  pour  la  li- 
vrer à  la  destruction,  Tertiill.  adv.  Marc.  2,  24. 

Aëlëvi,  parf  de.  deleo. 

*dë-lëvo,  are,  v.  a.,  lisser,  unir,  rendre  uni, 
polir  :  Plagam  aculissimo  ferro  delevato ,  tu  nettoieras 
la  />/aie  (l'incision  )  avec  un  fer  bien  aiguisé  et  très- 
poli,   Colum.   Arb.  6,  4- 

Molli,  ôrum,  Vols.;  Delfum,  i,  Bert.;  Delfta; Del- 
phi, orum,  Cluv.;  Cell.;  Luen.;  Delphium  ;  cf.  Zeiler. 
Tooogr.;    Henolic.    Belg.    Diss.;    Guiccard.    Bclg.; 
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,1,    /•,! ,    Ha  .    "i  l't  Schi»,  gouvernem 
Hollande  mériaion  ,  •<  1  milL  I  /.,./., 

■  1     J   iin  .1. 1  dam. 

HrM/iliii   %r»i  et  Fam   Strad  d.   11, Il  h 
Maleran  ,   !>•  If  ;  /.  foi  ten  isi  dt     1        /■        ,( 
bouehuri  ./<  /  1  m.,  pi  or.    ,1  ,  m,  au  \    /      de  t 
ningm 

Dclfovltlc  ,  ■'  ,  Anton    Itin  1  v.  di    1 
»/<i/;i  /n  Brilannii  liomena,  i   1  '»  m  /'    au    v  / 
Derventia,  à  65  au  iV.-O   di    Pnetorium;  probabl. 

au/.,    selon    (andiden  ,     I  .uilmonhuni  ,    t .udiiaintlluim  . 

ou  le  bourg  voisin  nomme  We'ighton. 
Dalla  Ti-IIum,  Ovid.j  i,  a   Dt 
lii-lia,  0;  vo) .  Deloi,  «"  II,  1, 

lli-liiiriis,  a,  um  ;   V0f.  Deloa,  /l°  Il    I 

lki-liii<t<-s,  b,  '«.,  nom  d'un     atuairt    tt  ciseleui 
distingué,  Pl'sn,   t \,  8. 

'  ila-l  1  luiiiii'iif  mu ,  i,  /(    [delibo],  libation     l'um 
defu  ii  delibamentii  <i  invocalo  numinc   eju  , 
alors  après  avoir  fait  des  libations,  Valer.  Sas 

8  (dan  s  les    Vot.Tir.  p,   I  7<i,  '/  estéit  ii- dilili.iim-lil  mn 

iir-lihai  10,  mn,, y.  |  delibo],  action  d'éter de,  de 
préleva  .m,  d'entamer,  partie  qu'on  prélève  tus  un 
tout,  par  11.  .m  un  héritage  poster,  a  l'époq  clas- 
sique) :  i^>  beredilalii  legatum*  Plor,  Dig.  3o,  11  ;. 
im  uniua  arliiisciila-,  fii  mil.  adv.  Mare,  1,  22. 

<i<  l  iii<  riilmiiiliis.  .1,  um,  ail/,  [délibéra],  qui 
délibère,  qui  réfléchit  mûrement  sur...  [seulement  dans 
les  passages  suivants  t  :  Oonsules  velul  deliberabundi 
ca|iita  conférant, diu  colloquuntur,  les  consuls,  comme 

pour  délibérer,  se  réunissent  et  s'entretiennent  lon- 
guement, Liv.  2,  45,  Kex  %  «-lut  deliberabundui  in 
nortum  adiuin  trainil,  le  roi,  comme  pour  y  penser 
mûrement,  se  retira  dans  le  jardin  attenant  a  son  pa- 
tois, id.  1,  54. 

'  ilëlïbërûmentum,  i,  n.  [délibéra],  conseil, 
ordre,  injonction  :  Ad  amoiein  injiciendum  dele4ii- 
menta  sunt  deliberamenta,  bénéficia  autem  venefieia, 
pour  inspirer  l'amour,  les  caresses  sont  des  ordres, 
les  bienfaits  des  charmes  magiques  ,  Laber.  dans  Front. 
Ep.  ad  M.  Cœs.  6  (  leçon  douteuse  ;  peut-être  doit-on 
tire  delibamenla). 

dëlïbërâtïo,  ônis,  /.  [delibero],  délibération, 
consultation  (mot  cicéronien  ;  ailleurs  très -rare)  : 
Ad  deliberationes  eas  quas  babebat  domi  de  repu- 
blica  principes  civitatis  adbibebat,  quand  il  tenait 
conseil  chez  lui  sur  les  affaires  publiques ,  il  y  admet- 
tait les  principaux  de  la  cité,  Cic.  Phil.  1,  1,  2.  De 
ejus  (  se.  viri  boni  )  deliberatione  et  consullatione 
quaerimus,  id.  Ojf.  3,  12,  5o.  Incidilur  omnii  jam 
deliberatio  si  intelligitur  non  posse  fieri,  toute  déli- 
bération sur  un  objet  impossible  devient  inutile,  id.  De 
Or.  2,  82,  336.  Id  quodin  deliberationem  radit,  l'objet 
de  la  délibération,  id.Off.  I,  3,  g.Idcoram  considera- 
bimus  quale  sit  :  babet  enim  res  deliberationem,  l'af- 
faire demande  qu'on  y  pense,  id.  Att.  7,  33,  33.  Com- 
niunicatio,  quai  est  quasi  cum  iis  ipsis  apud  quos 
dicas  deliberatio,  la  communication ,  espèce  de  déli- 
bération établie  avec  les  personnes  devant  qui  on  parle, 
id.  De  Or.  3,  53,  204.  Consilii  capiendi  deliberatio, 
délibération  sur  le  parti,  sur  les  mesures  à  prendre, 
id.  Ojf.  1,  3,  9;  c/. . — -  officii,  id.  Att.  8,  i5,  2,  et  pas- 
sim. Neque  recte  an  perperam  (factum)  interpretor  ; 
fuerit  ista  ejus  deliberatio  qui  belluin  suscepit,  u-t-on 
eu  tort,  a-t-on  eu  raison,  je  ne  le  décide  pas  ;  l'exa- 
men de  cette  question  appartient  à  celui  qui  a  entre- 
pris cette  guerre,  Liv.  1,  23.  Narralionem  numquam 
exigil  privata  deliberatio,  Quintil.  Inst.  3,  8,  10.  — 
2°)  en  terme  de  rhétor.,  il  équivaut  à  causa  deliberativa, 
cause  du  genre  délibératif,  Cic.  Invent.  1,9,  12  ;  2, 
4,  12  ;  De  Or.  1,  6,  22;  Quintil.  Inst.  2,  21.  18. 

dëlïbërâtïvus,  a.'um,  adj.  [  delibero  ],  délibéra- 
tif (seulement  comme  terme  de  rhétor.,  particul.fréq, 
dans  Quintilien)  :  nu  genus,  genre  délibératif,  Cic. 
Invent.  1,  5,  7  ;  2,  5i,  i55,';  Quintil.  Inst.  2,  4,  25; 
S,proœm.  §  6.  nu  causa,  cause  du  genre  délibératif, 
Cic.  Invcnt.  2,4,  12;  Quintil.  Inst.  8,  3,  n.~ma- 
teria,  sujet  du  genre  délibératif,  matière  à  délibération, 
id.  ib.  2,  1,  2;  3,  4,  16;  3,  8,  53.  nu  pars,  la  partie 
délibérative  (delà  rhétorique),  id.  3,  3,  14;  3,  6,  56; 
3,  8,  6;  s'emploie  aussi  absoll  :  Deiiberalivas  a  qui- 
busdam  sola  utilitate  finitas  ,  id.  ib.  3,  8,   1. 

*dëlïbcrâtor,  ôris,  m.  [delibero],  celui  qui  dé- 
libère, qui  se  consulte  :  Noctem  sibi  ad  deliberandum 
postulavit...  Jl Ii  interea  deliberatori  merces  louga  in- 
terposita  nocte  duplicata  est,  pendant  toute  une  nuit 
que  dura  cette  délibération  on  lui  promit  double  sa- 
laire. Cic.  Sest.  34,y?«. 

deliberutus,  a,  uni,  partie,  et  Pa.  de  delibero. 

dëlïhërïum,  ïi,  n.,    délibération,    avis,    Gtoss. 
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tlë-lilli-ro  ((/ans  1rs    l\'ot.    tir.   p.  5~  ,  il  est  relit 

<lilil>M.it  ,  âvi,  àtuim,  i.  i.  h.  \  libra ,  libella  ;  cf.  Ptst. 
p,  56  :  •  Deliberare  a  libella,  qua  quid  perpenditur 
iliciiiin  h  |,  délibérer)  consulter,  te  décider  a  quelque 
cli.  [fréquentât  trèt-ckusiiftie  \ :  Logali  Ihbc  {se.  Ceiarh 

ii-| -;i  ;   ad  mios  l'ilatuios  di\rriml,   cl   M-  (ll-lllll  I  ill.l 

|Kisi  diem  lerlium  ad  Cœsarem  reveraunu,  et  que, 
quand  l'affaire  aurait  été  mise  en  délibération  (  et 
qu'après  délibération),  ils  leviendraient  dans  trois  /oui* 

trouva  César,  Cwt-,  il.  a.  \,  y;  de  même  pedeHbe- 

i.ilii.  id.  H.  C.  i.  mi.  Délibéra  hoc,  ilnm  ego  r<- 
deo,  leno,  consulte*  vous  jusqu'à  mon  retour,  Ter. 
Ad.  2,  i,  /|2.  —  Consilio  comocato,  île  siminia 
rerum  deliberare  incipit,  Gâte.  H.  c.  ■>,  3o;  dr  même 
r^  de  geogntphia  riiam  atque  atiam,  Oie.  Au.  s,  7. 
rw-maxima  de  re,  id.  ib,  K,  t,  <>.  ***  de  neeanda  Hia, 
mettre  <  n  question  le  meurtre  dr  sa  Jillr,  Suri.  Aug. 
65.  .^'  de  singulis  itrticulis  Iciiipnrum,  id.  Cluud .  ',, 
et passim.  —  Delihcicl  renunlictqiie  hodie  milii,  Ve- 
litne  an  Mon  ,  qu'il  se  consulte,  et  qu'il  me  dise  oui  ou 
non,  Ter.  lier,  i,  5,  58;  de  même  ^utruni...  an  (à 
cote  de  concoquere),  Oie,  Bosc.  Com.  i5,  45.  r^>  an 
recipiat,  Quintil.  Inst.  7,  1,  24.  ~  an  stipendhim 
militi  constituant,  id:  ib.  3,  8,  18;  cf.  ^ quando  in- 
cipiendum  sit,  délibérer  sur  le  moment  ou  l'on  devra 
commencer,  id,  ib,  12,  6,  3.  —  Ego  amplius  delibe- 
randum  eouseo  ,je  suis  pour  un  plus  ample  examen  de 
la  question,  Ter.  Pliorm.  2,  4,  17;  de  même  absolt, 
Cœs.  B.  G.  1,  7,  fin.;  Cic.  OJf.  r,  3,  9;  Quintit.  Inst. 
3,  8,  ZS,sq.;  5,  10,  33;  10,  7,  22,  etpassim.  —  Cui 
miMT.T  coiisiiluissein  nielius  si  tectim  olirn  cOTam  po- 
tins qnam  per  literas  de  salute  nostra  fortunisque  de- 
lihcra\issem,  Cic.  Ait.  11,  3;  de  même  <^<  de  Corin- 
tho  ému  imperatore  romano,  délibérer  aveclè  général 
romain  sur  le  sort  de  Corinthe,  Liv.  32,  34.  Ut  sragpe 
ctim  ils  qui  auditint,  nonnumquani  etiam  cuni  aflver- 
sario  quasi  deliberel,  Cic.  Or.  40,  1  38  ;  cf.  :  Cum  ju- 
dicib'us  quasi  deliberamus,  nous  délibérons  en  qque 
sorte  avec  les  juges,  Quinlil.  Inst.  g,  2,  21.  Is  qui 
vohiptalein  summum  bonum  esse  decernit  non  cum  ea 
patte  animi  in  qua  inest  ratio  atque  consilium  ,  sed 
cum  cupidilate,  id  est  cum  animi  levissima  parle,  déli- 
bérât, celui  qui  fait  consister  le  souverain  bien  dans 
la  volupté  ne  prend  pas  conseil  de  la  faculté  de 
l'àme  cil  siège  la  raison  et  la  prudence,  mais  de  la 
passion,  c.-à-d.  de  ce  qu'il  y  a  dans  l'âme  de  plus  lé- 
ger, Cic.  Fin.  2,  34,  n5;  de  même  «~  cum  materia  , 
prendre  conseil  de  son  sujet,  Quintil.  Inst.  3,  7,  16. 
~  cum  causis,  id.  ib.  7,  10,  10.  <~  cum  ipsa  cause 
conditione,  consulter  la  nature  de  la  cause,  id.  ib.  4, 
2,  101.  <*»-•  cum  re  prœsenti ,  prendre  conseil  des  cir- 
constances, id.  ib.  9,  4,  117.  —  Impersonnellement  : 
Deliberatur  de  Avarico  in  communi  conciiio  incendi 
placeret  au  defendi,  on  examine  en  commun  si  l'on 
doit  défendre  Avaricum  ou  y  mettre  le  feu,  Cœs.  B. 
G.  7,  i5,  3.  Ut  utri  potissimum  consulendum  sit  de- 
liberetur,  Cic.  lavent.  2,  58,  174,  et  passim. 

2°)  particulièrement  {comme  consulo,  n°  I,  B,  1  ) 
—  a)  consulter  un  oracle  (  en  ce  sens  il  se  trouve  seu- 
lement dans  Népos)  :  Ex  bis  delecti  Delpbos  délibéra- 
tum  missi  su  ni...,  His  consulentibus  nominatim  Py- 
tliia  prœcepit,  etc.,  quelques-uns  d'entre  en.r  Jurent 
choisis  et  envoyés  à  Delphes  pour  consulter  F  oracle... 
comme  ils  consultaient  l'oracle,  la  Pythie  leur  répon- 
dit, Nep.  Milt.  1,  2;  de  même  auprès  de  eonsulere, 
id,  Them.  2,  6. 

Il)  par  melon  y  m.  (la  cause  pour  l'effet),  prendre 
tltl  parti,  une  décision,  une  résolution  à  la  suite  d'une 
délibération  (dans  ce  sens  il  est  rarem.  employé  aux 
modes  personnels  ;  il  est  /dus  souv.  au  participe  avec  une 
proposition  pour  sujet  ou  pour  régime):  Quod  iste  celte 
statuera!  ac  deliberaverat  non  adesse.  pareequ' il  avait 
décide  et  résolu  de  faire  défaut,  Cic.  Verr.  2,  1,  1. 
(Cleopatra)  deliberata  morte  ferocior,  plusfère  d'une 
mort  de  son  choix,  * Hor.  Od.  1,  37,  29.  —  Certum  ac 
deliberatum  est  nie  i I lis  obsequi,  je  suis  décide  à  leur 
obéir,  Turpil.  dans  Non,  282,  1 1  et  429,  11  ;  de  même 
à  coté  de  certum,  Cic.  Bosc.  Am.  11,  3i.  Qiium  mibi 
deliberatum  et  eonstiiutum  sit  ita  gerere  consula- 
tum,  etc.,  je  suis  bien  décidé  à  exercer  le  consulat  de 
manière,  etc.,  id.  Agr.  1,  8,  25.  Sic  babuisti  statulum 
cum  animo  ac  deliberatum  omnes...  judices  rejicere, 
c'est  chez  vous  un  parti  pris  de  récuser  pour  juges 
tous  ceux  qui,  etc.,  id.  Verr.  1,  3,  41.  Deliberatum 
est  non  tacere  amplius,/e  suis  décidé  à  ne  pas  me 
t  lire  plus  longtemps,  Afran.  dans  Interpr.  Virg.  JEn, 
10,  5t>4-  —  De  là 

«lèîïbërâtus,  a,  um,  Pa.,  délibéré,  décidé,  ré- 
solu (en  ne  trouve  ce  mot  que  dans  les  passages  sui- 
vants) :  Neqïie  illi  quicquam  deliberatius  fuit  quam 
me...  evertere,  il  n'avait  rien  plus  à  cœur  que  de  me 


renverser,    ('te.   l'uni.  5,   2,8.  —  IllSlrilCtllls  tli-li  I  ■ 

lintquc  Ion  arbitramin  ineorematiam  hsc  m  exem- 
pluiu  quoqtre  P.  Crassî  apposuerimui,  GeU,  i,  i  5,  y. 

«liliiiilo,  as,  .ni-,  dimin.  de  delibo,  fausse  leçon, 
pour  debililO  dans  Cie.  Fiim.  y,  i(i,   rus  la  fia. 

«i<-IiImi.  a\i,  âtiiiu,  i.  v,  a.,  enlever  un  peu  de 

qqclte,  entamer,  golilrr  i./'iui  plat)  'très-classique ; 
//c  se  trouve  pas  dans   César).  —  1°)  au  propre  :  I.i- 

ect  ci  ua m  vis  ex  unoquoque  looo  soi  Surnom  parrain 
délibel  ah  aqnoie  psrtem,  quoique  te  soleil  pom 

chaque  place  une  excessivement  faillie  partie  des  laii.r 
de  la  mer,  Lucr.  (i,  (122.  Ne  loto  die  cursanles  mil  1  M 
lineii  lagni)  debbent  aliquid  membrorum,  de  peut 
que,  jouant  ensemble  tout  le  jour,  les  agneOUl  ne  se 
blessent  (ne  s'écorchent)  quelque  partie  du  corps, 
Varro,  B.  B,  2,  2,  16.  Ne  bos  extremojugo  Iruncum 
detibel  ramumque  deplantet,  de  peur  que  le  basuj  «'<  «• 

tome  le  troue  avec  l'extrémité  du  joug,  Colum  2,  2, 
26.  <~  paullulum  carnis  ,  enlever  un  1  eu  de  chair, 
Petron.  Sat.  1 36,  i'cf.f^>  cœnas  (opp.  edere),  effleu- 
rer les  mets,  Favorinus  dans  Gell.  i5,  H.jin.,  et  pas- 
sim. 

II)  aufig.  :  Flos  flelibatus  populi  suadœque  me- 
dulla,  l'élite  (liltér.  et  familièrem.  :  la  fine  fleur)  du 
peuple,  etc.,  Enn.  dans  Cic.  Brut.  i5,  58.  Non  Slim 
tain  insulens  in  dicéndo  irt  omni  ex  génère  oralionem 
aucuper  et  omnes  undique  flosculos  carpam  atque  de- 
libem.y'e  ne  suis  pas  assez  neuf  dans  l'art  oratoire  pour 
cueillir  et  butiner,  avec  l'intention  d'en  enrichir  mon 
discours,  toutes  les  fleurs  que  je  puis  rencontrer  sur 
mon  passage,  Cic.  Sest.  56.  Audiebam  Pylhagoreos 
nuinquain  dubitasse  quin  ex  universa  mente  divina 
delibatos  aninios  baberemus,  avoir  des  dmes  qui  sont 
des  parcelles  détachées  de  l'âme  universelle  et  divine, 
id.  De  Senect.  21,  78.  r-*j  novuin  honorem,  goûter  un 
nouvel  honneur,  en  jouir,  Liv.  5,  12;  cf.  <^>  honores 
pan  issinie,  toucher  aux  honneurs  avec  réserve,  Plin. 
l'une».  54,  3.  ~  oscilla,  cueillir  des  baisers,  Virg. 
/£«.  12,  434»  Phœdr.  4,  24,  8;  Suet.  Aug.  94.  r^> 
artes,  Ovid.  Fast,  1,  169.  ~  oinnia  uarratione,  ef- 
fleurer tout  dans  un  récit,  Qt.in'i/.  1ns:.  4,  2,  55; 
cf.  :  Hoc  quoque  pareulis  indulgenlissimi  fecit,  quod 
delibasse  quaedam  seu  potins  demonslrasse  contentiw 
largam  ac  prope  intactam  benéfaciendi  uialeriani  filio 
resërvavit,  Plia.  Pane».  38. 

2°)  enlever,  ôter,  diminuer,  altérer  :  Neque  ulla  Res 
animi  pacem  delibat,  et  rien  n'altère  la  paix  de  l'âme, 
Lucr.  3,  24.  Puiabam  posse  me  nec  de  lande  jejuni 
boiniiiis  delibare  quicquam,  Cic.  Fam.  10,  21,  2.  r^> 
aliquid  de  bonestate,  id.  Invent.  2,  58,  174.  < — •  ali- 
quid de  gloiia  sua,  porter  atteinte  à  sa  gloire,  id.  ib. 
2,  3g,  1 15.  . — 1  aliquid  de  virginitatis  integritate,  Flor. 

2,  6,40;  cf.  1 — 1  castilatem  virginis,  déshonorer  une 
jeune  fille,  Valer.  Max.  9,  i,  2,  ext.  • — <  pudicitiam, 
attenter  à  la  pudeur,  Suet.  Aug.  68,  et  passim.  — 
Poét.,  transporté  à  la  personne  à  qui  on  enlève  qqclte: 
Delibata  deum  per  le  libi  nomina  sancla,  les  dieux 
abolis,   Lucr.  6,  70. 

delibrâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  ôte,  Augustin. 

ilê-lïbro,  sans  parfi,  âlum,  are.  1».  a.  [  3  liber], 
peler,  êcorcer  :  < — <  arborent,  écorcer  un  arbre,  Co- 
lum. 5,  n,  io.'^radicem,  peler  une  racine,  id.  5,  6, 
9.  <~corticem,  enlever  l'écorce,  id.  4,  24,  6  ;  r2,  56, 
1.  /~  ramuni,  Pallad.  Febr.  17,  1.  —  *  II)  aufig. 
ôter  de ,  enlever  :  Nec  prorsum  vitam  ducundo  de- 
mimus  hilum  Tempore  de  mortis;  nec  delibrarc  va 
K'inus,  Quo  minus  esse  diu  possimus  morte  peremp- 
tei ,  et  nous  ne  pouvons  non  plus  abréger  le  temps 
que  nous  devons  passer  dans  le  sein  de  ta  mort , 
Lucr.  3,  1101. 

dë-lïbùo,  ûi,  ûtum,  3.  v.  a.  [libdo,  =  Xeîêw], 
oindre,  frotter  d'un  liquide,  mouiller,  imprégner  :  «  Ue- 
libuo,  xaTatSpé^to,  ê),aià>,  j3péxa)»  "  Gloss.  Cyrill.  (aux 
modes  personnels,  seul.' dans  le  lat.  des  bas  temps)  — 
1°)  au  propre,  a)  à  un  mode personn.  :  Ipse  quum  (del- 
pbinum)  contigil,  unguentis  etiam  delibiul,  Solin.  12  ; 
de  même  unguentis  delibuitur,  il  se  fait  oindre  de 
parfums,  Tertull.  Cor.mil.  12.  —  p)  partie,  parf.  : 
Multis  medicamenlis  propter  dolorem  ariuum  delibu- 
lus,  frictionné  pour  ses  douleurs  avec  une  joule  de  mé- 
dicaments, Cic.  Brut.  60,  217  ;  cf.  Quintil.   Inst,  11, 

3,  129.  Homerum  redimitum  coronis  et  detibulurn 
unguentis,  Cic.  dans  Non.  309,  2;  cf.  :  Unguentis 
delibutus,  vestitu  fluens ,  Phœdr.  5,  1,  12.  ~  capil- 
lus,  cheveux  parfumes,  Cic.  Bosc.  Ain.  46,  i35.  (  Me- 
retrices)  Miseras,  cueno  delibutas,  servulicolas  sordi- 
das,  couvertes  de  boue,  crottées,  Plant.  Pœn.  1,  2, 
55.  Reliquias  sic  meas  siris,  denudatis  ossibus,  tetra 
sanie  delibutas,  fa'de  divexarier,  tout  dégouttants  d'un 
sang  noir  et  corrompu,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  1,  44, 
106.  Atro  delibutus  Hercules  Nessi  cruore,   Hercule 


peintre,    infecte  du   sang    de     Xessus,   Hor.   Epod.    17, 

3i  ;  cf.  ~  doua  fSfeflete   ,  les  dons  de   Médee  impré- 

< rotiés,  d'ail,  id.  il,.  3,  ,ï.,^  |abra  pingui  ce- 
roto,  lèvres  couvertes  d'une  épaisse  pommade,  Mar- 
tini. 1  1  ,  98,  6.  —  II)  auftg.  (seulement  usité  au 
partie,   parf.)  :  Satin'  est  si   te  delibutum    gaudio 

reddo  ?  pénétre  de  joie,  tianspoitéde  plaisir,  qui  nage 
dans  la  joie,  Ter.  l'horm.  5,  6,  iC.  Semum  (uxu  de- 
libuluin,  vieillesse  plongée  dans  te  luxe,  Plut.  .',,  x2, 
26,   §  | 

dMiciila,  a-,  fi,  eoncubine ,  maîtresse,  Suet.; 
voy.  deheatus  II. 

délicate,  adv.j  voy.  la  fin  de  l'article  suiv. 

dëlicâluH,  a,  uni,  adj.  [delicia;],  mou,  tendre, 
délitai,  doux  au  propre  et  au flg.  );  délicieiu ,  déli- 
cat, VQUiptueUX,  douillet,  énerve;  (Jicquent  et  très- 
classique;  n'est  pas  dans  César)  :  L'bi  illud  contubei- 
iiiuin  niuliibris  militia  iu  illo  drli(atissimo  lilore? 
sur  ce  délicieux  rivage,  Cic.  I  err.  2,  5,  40;  de  même 
n*J  UQiiuW,  jardins  charmants,  Phœdr.  4,  5,  26.  <-~ 
navigia,  navires  pourvus  de  toutes  les  commodités , 
Suet.  Vitelt.  10.  l'siim  v  i  11  i  oumi-mque.  dilicalioiein 
cultum  ademil,  il  les  priva  de  vin  et  de  toutes  tes  dou- 
ceurs d'une  vie  élégante,  id.  Aug.  65.  Maguo  et  un- 
pidito  ac  muliebri  et  delicato ancillarum  puecomnaue 
comitatu,  Cic.  Mil.  10,  28.  — < — >  convjviuin,  repas 
déli eieux  id.  Att.  2,  14.  r^>  voluplates  (a  coté  de 
molles  et  J'obsciena;  ),  id.  N.  D.  1,  40,  m  et  n3; 
cf.  :  Quanto  molliores  sunt  et  delicaliores  in  cantu 
flexiones  et  fais»  vocuke  quam  cert*  et  severse  ?  com- 
bien les  modulations  cadencées ,  les  brillants  et  capri- 
cieux artifices  de  la  voix  sont  d'une  mélodie  plus 
flatteuse  qu'un  chaut  exact  et  régulier.'  id.  De  Or.  3, 
î5,  yS  ;  cf.  aussi:  Turpe  est  in  re  severa  conwvii 
dicta  aut  delicatum  aliquem  iufeire  seniioiiein  ,  des 
propos  de  tables  ou  des  paroles  graveleuses ,  id.  Ofj. 

1.  40,  144;  et  :  L't  omnes  bomiuis  libidines,  ouiuia 
slupra  ,  ci"c...  delicalissiuiis  versibus  expresseril,  il 
exprimait  en  vers  licencieux  toutes  les  passions  ,  tous 
les  désordres,  etc.,  id.  Pis.  29, •  70;  de  même  r*-> 
versiculos  scribens,  qui  compose  des  vers  galants, 
Catull.  5o  ,  3.  —  [3)  comme  terme  de  caresse:  Ubi 
tu  es,  delicata?  ou  es-tu,  mignonne?  Plaut.  Bad.  2, 
5,  8.—  D'où 

2°)  au  flg.,  mou,  tendre,  délicat,  doux  (eu  poésie 
et  dans  la  prose  postérieure  au  siècle  d'Auguste  )  :  < — • 
capella  ,  Catull.  20,10;  cf.  :  Puella  tenellulo  debca- 
tior  liwdo,  plus  tendre,  plus  délicate  qu'un  jeune 
chevreau,  id.  17,  i5.  <~  oves,  brebis  dont  la  toison 
est  fine,  Plin.  Ep.  2,  11, fin.  Anio  delicatissimus 
amnium...  niagua  ex  parte  nemora,  quibus  inumbra- 
tur,  fregit  et  rapuit,  l'Auio,  le  plus  tranquille  des 
fleuves,  id.  ib.  8,  17,  3;  cf.  :  Ad  Cboaspem  amnein 
pervenit,  delkatain,  ut  famaesl,  vebentem  aquaiu  , 
eau  excellente,  Curt.  5,  2,  9.  Oebcatior  tenenorque 
cauliculus,  tige  plus  molle  et  plus  tendre,  Plin.  19, 
8,  41. 

II)  efféminé,  énerve,  voluptueux,  licencieux,  et 
(  comme  subsl,)  un  voluptueux  :  ?*->  adolescens,  jeune 
débauché,  Cic.  Brut.  53  :  ~  pueri,  id.  N.  D.  1,  36, 
fin.  • — '  juventus,  jeunesse  efféminée,  id.  Mur.  .35, 
74;  cf.  :  Odia  libidiuosa;  et  delicata;  juventulis,  id. 
Att.  1,  19,  8,  et  passim.  Quosdam  e  gratissimis  deli- 
calorum,  c.-à-d.  des  mignons,  ■rcaiôixdiv,  Suet.  TU. 
7;  cf.  aufémin.  :  Flaviam  Doniitillam  duxit  uxorem, 
Statilii  Capella;  delicatam  olim,  autrefois  la  maîtresse , 
id.  Vesp.  3;  mais  dans  les  inscriptions  deheatus  ou 
delicata  signifie  esclave  aimé ,  esclave  chérie  (  sans 
idée  odieuse),  Inscr.  Orell.-n"  2801-2805   et  4600. 

2°)  mètaph.  —  a)  efféminé,  mou,  débile  :  Nimiuui 
ego  le  habui  dehcatam,/e  t'ai  gâtée,  Plaut.  Men.  1, 

2,  10.  Equorum  cursuru  delicali  minutis  passibus  fran- 
gunt,  les  (cavaliers)  timides,  ejféminés ,  Quintil. 
Inst.  9,  4,  ii  3.  Reclinari  ad  suos  et  nianibus  susti- 
neri  delicatum,  c'est  le  /ait  d'un  homme  mou  de  se 

!  laisser  tomber  dans  les  bras  de  ses  clients  et  de  se 
I  faire  soutenir  par  eux ,  id.  ib.  ix,  3,  i32;  cf.  id.  ib. 
1,  46.  —  h)  délicat,  difficile,  fin  :  ~  aures,  oreilles 
difficiles,  délicates,  Quintil.  Inst.  3,  1,  3.  Py.  Ne 
istanc  amittain  el  b.ec  mutet  fidem ,  Vide  modo.  Pa. 
Yab  delicatus!  qua;  te  tamquam  oculos  amet!  ah!  tu- 
es bien   difficile,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  r,  38,   Lindem. 

Adv.  dëlîeâte  —  1°)  délicatement,  mollement, 
d'une  manière  efféminée  ;  avec  douceur  :  ~  ac  mol- 
bter  vivere,  mener  une  vie  molle  et  efféminée,  Cic. 
Off.  1,  3o,  106;  cf.  <~  recubans  (joint  à  molliter  ), 
mollement  couché,  id.  De  Or.  3,  17,  63;  et  au  com- 
par.  :  ~  traetare  iracundos  (joint  à  mollius  ) ,  traiter 
avec  plus  de  ménagement  les  gens  irritables  ,  Senec. 
De  Ira  3,  9.  In  quorum  amore  odiosa  multa  délicate 
jocoseque  fecit,  Nep.  Alcib.  2,  fin.  —  2"  lentement  ; 
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il'iini'  manière    pnitib/e  :    f+»    coiiliceic    i<<  i     ( /oint  a 
,1,1  j,     cheminer    lentement  ,    eu     M     m,  iiuginnt  , 

Suet.  Valif.   ii.  —  ~  •Mrgil  M  filii,  /"  ",:,"<  '<• 
tend  à  te*  <»'<•.  Ni».  ■-,  •  •.  «S,  S  •  •?«»- 

1.  dollrln  ,   »,   délie* ,   agrémmt,  tdmimai  M 

ii<-,     WM     /<■  <  ommriiceinent  ilr  t  m  tu  If  deln  ia 

S.  dellefa  ""  MlitraN .  a,  f    I  ilvlîquo;  er*.  col 

lieilc,  égout.  Un  nu  on  camd  d'à  nidemcnt ,  a  OU  eicnl\ 

ohéntau,  gouitièr»,  '  m .  il,  t;  cf.  Fett.  p  M  :  «  !>'■ 
liri»  (Ml  lignuin  quod  I  tllMlilM  ad  llgUHI  .i ii^iil.n «••« 

inftmna  verrat  raatigaraa  etUMMur  ;  •■*    BBrtma 

niiintiiiMi'i  Mguta  naanuRH1!  '>"'  "  akémmm*t 

<i  gouttière,  et  tuiles  formant  gouttière.  •• 

dëlit-ni'.  Arum,  f.  (la  forme  du  singul.  delicia. 
.r,  /  ,  M  M  trouve  qu'ailler,  et  potier.  <i  l'époque  ,  fat  - 
siqne.  l'Iout.  truc.  .'">,  n)\  Rud.  2,  f, ,  iV,  •#,  d'après 
Gcll.  m,  8,  <>,  W  AW.  i<><>,  ifi  ;  ,/e  mime  /^r';.  i ,  ■•>  , 
i5a  ; ///>(/■.  S>Wt,  tor»,  5;  delicimn  ,  H,  it.,  Phmdn 
4,  r,  8;  Martial.  7,  5o;  l3,yH;  /«.ver.  (  >/•<■//.  (>Sn  , 
173/1,  2679  •<'/..  4  )<>4  ,  #958.  0*  trouve  de  même  i»k- 
111  us,  ii,  m.,  /user.  Don.  el.  1,  i\i,etap.  Gorinm 
Co/nmb.  1  iv.  p.  7'*,  n"  4  )  |  delicio  j  (  m  mot  a  ete 
emploie  primitivement  comme  adject.  en  s.-ent.  les, 
ce  oui  nous  amuse  ,  ce  (lui  nous  plait  ),  délices  ,  dou- 
ceurs ,  agrément ,  jouissances  ,  plaisirs,  bonheur, 
jeux  .  luxe  ,  délicatesse  ;  agréments,  gentillesse  ,  plai- 
santeries, caprices,  prétentions  (très- fréquent  et  tiès- 
class'ujuc  ;  ne  se  trouve  pas  dans  César)  :  Qun'ro   a  vo- 

liis  mnn  nllaiii  cogitafionem  habujsae  vhtemtur  ii 
qui  hrao  ri'in  pubhcam  hnn  prœctare  fimdaiam  nobù 

reliquerunt ,  nul  auri  el  argenti  ad  avariliam,  nul 
anurnitatum  ad  delectationem,  aut  supelleclilis  ad 
delicias,  aut  eptilariiin  ad  voluplates?  on  les  meubles 
pour  le  luxe  ,  Cic.  Parad,  1,  a;  cf.  Lucr.  5,  1449; 
Hor.  Od.  4,  8,  10,  et  passim.  Deliciarum  ratisa  et  vo- 
luptatis  non  modo  cives  romanos,  sed  et  nobiles  ado- 
lescentes el  quosdam  etiam  senatores...  cum  niitella 
nepe  vidimus, /iom/1  leur  agrément  et  leur  plaisir,  Cic. 
Rab.  Post.  10.  Nemo  fere  saltat  sobrius...:  tempestivi 
convivii ,  aniœni  loci ,  nuiltarum  deliciarum  cornes 
est  ex  tréma  saltatio ,  la  danse  est  un  excès  qu'on  ne 
se  permet  que  là  ou  l'on  sa  livre  sans  réserve  à  tous 
les  plaisirs ,  id.  Mur.  6.  Homines  deliciis  diffluentes  , 
hommes  plongés  ou  nageant  dans  les  délices ,  id.  Lœl. 
i5.  F.tianine  hujus  operarii  studia  ac  delicias  perfe- 
retis?  id.  Verr.  a,  4,  57;  cf.  id.  ib.  2,  4,  23,  fin.; 
Sali,  Catil.  3i,  3  ;  Hor.  Ep.  r,  6,  3i,  et  passim.  He- 
rodolus  Thucydidesqire. ..  longissime  a  talibus  deliciis 
vel  polius  ineptiis  al'uerunt,  Hérodote  et  Thucydide 
se  sont  bien  gardés  de  donner  dans  ces  gentillesses  ou 
plutôt  dans  ces  niaiseries,  Cic.  Or.  11,  fin.;  cf.  Quintil. 
Inst.  1,  n,  6;  12,8,  4;  aliquem  delicias  facere , 
s'amuser  de  qqn,  aux  dépens  de  qqn ,  Plant.  Men. 
2,  3,  3o;  Pœn.  1,  a,  68;  83;  mais  delicias  dieeie', 
s'émanciper  en  paroles ,  dire  des  paroles  un  peu  lestes, 
se  permettre  certaines  libertés  ou  privautés  de  langage. 
~  facere,  faire  le  libertin,  Catull.  45,  24  ;  72,  2.  Ecce 
aliœ  delici;e  equitum  vix  ferendae ,  voici  d'autres 
prétention*  des  chevaliers  à  peine  tolérables ,  Cic.  Att. 
1,  17,9.  —  Quae  (  civitas  )  tibi  una  in  amore  atque 
in  deliciis  fuit ,  cette  cité,  vos  amours  et  vos  délices , 
Cic.  Verr.  2,  4,  1,  ad  fin.;  de  même  esse  in  deliciis 
(alicui  ),  faire  les  délices  de  qqn.,  id.  Fatin.  8,  ad 
fin.;  Lucr.  4,  11 52;  Suet.  Vit.  Juven.,  et  passim. 
Qiiam  (simiam)  rex  Molossorum  in  deliciis  habebat, 
(singe  )  auquel  le  roi  était  extrêmement  attaché,  dont 
le  roi  faisait  ses  délices ,  Cic.  Divin.  1,  34,  ad  fin.; 
de  même  habere  aliquem  in  deliciis,  Suet.  Vitell. 
12. 

II)  mètaph.  en  parlant  des  objets  vivants,  délice  , 
amour  ;  amant ,  amante:  Tu  urbanus  scurra,  deliciae 
populi,  /"»  délices,  les  amours  du  public,  Plaut. 
Most.i,  1,  r4.  Mea  voluptas ,  mère  (a)  deliciae  (a), 
mea  vite,  mea  amœnitas,  mon  bonheur,  mon  amour, 
ma  vie  ,  etc.,  id.  Pcen.  1,  2,  i5î.  Amores  ac  dcKciae 
tu.r  Roscius,  Roscius  ,  votre  amour  et  vos  délices, 
Cic.  Divin.  1,  36,  79  ;  cf.  id.  Att.  16,  6,  fin.;  Phi/. 
6,  5.  Amor  ac  deliciae  generis  humani ,  (  Titus  )  l'a- 
mour et  les  délices  du  genre  humain  ,  Sue!.  Tit.  1. 
C.  Sempi onium  Rufum  mel  ac  delicias  tuas,  Cœl.  dans 
Cic.  Fam.  8  ,  8.  Corydon  ardebat  Alexin,  Delicias 
domini  ,  l'esclave  chéri  de  son  ma/tre,  Virg.  Ed.  1, 

1.  Quiim  le  ad  delicias  ferres,  Amaryllida,  nostras? 
quand  tu  allais  voir  ma  chère  Amarjllis,  id.  ib.  9, 
22.\  v''  ',;i  '"'  alexandrinis  quidem  permittenda  de- 
licro,  aux  mignons   d' Alexandrie ,   Quintil.   Inst.  1  , 

2,  7,  Spald. 

1)1  !  I(;i  \P,rs  ri  r>  f  1,  i  f:  tatus,  de  chéneau,  de  gout- 
iirrr;   boy.  2.  delicia. 

«IHicïi»»,  m,/,,  comme  delicia  ,  dans  Appui.  Apol. 
J9     1     F/orid.  n"  i3  p.    366   n;  De  Deo  Socr.; 
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Huit    iIiiik   /un  un    de   ,,1   p,i\mge\  In    lei  un    u'ett    ,,/ 
/,n/;,    ,   elle   n  île  .    rm  1,11,1,  1 

*  «I<*-Im-m»  ,  Ira   l  lacio,  primitif  d»  daUcia    •>  d, 

ilclfclci   |,   nttirri  ,   amadouer,  altdchmr,    ihmiine,    amu- 
ser,   divertir  MU  (profil,    le    fnu  e  dévier  du   diuit 
una   1  n  le  iliarnimil  l'.i  1   iin.  qui     1  II u m    miu!   ,1. 

lierre,    un    puiii\ile    <pit    mu  hr  I' uiiiumi  ,      l'iliu.    dans 
\on.  J77,    1  7. 

*  tlelieiolli'  ,  ,11 /.,  dimm.    \  ilelici.r,    /;"    Il  ], 

(■//.•/ci  delicrs  ,  nmnurs,  objet  de  In  plut  tendra  nffei 
lion  :  .^'iluslia-   liilliula  ,  (    ,.    Itl.   1,    i,  /m   ,   I  ulliu/n, 
mon  délit  e  ;  /urine  (ICI  et  toirt  neutre     ,1,  lu  miIiiiii  Iiiiiiii, 
villiei   lilius,    le  fils    du    leinuer.     inln     fuviiri  ,    .Srnri  . 
/         1  j.    Ce   mot  ne  se  trouve  put  plut  da  deur  luis. 

«lëlirior,  ans ,  an     deln  ia  1 ,  nûter  det  d, 

se  donner  tlet  plaisirs  ;    uclivt  avec   l'aient.    ;   \iilahlia 
delieiai'i  ,    manger  delà    volaille    ati-c   detnet,     Jtnri 
cuis  ,  ep.  ■>.,  49. 

«lel  lemsiis  ,  a,  mu  ,  adj .  \  delicia'  |,   plein   de  dé- 
lices ,   c.-it-d.    activt     délicat,    recherché ,     charmant  , 
délicieux;    passivt     vuluptuciti  ,    cl  femme    (latin   det 
bas  temps  )  :  r^>  lliollilies,    Mure,   t'apcll.^  7,     p.     ■  Il 
l)i\itiasquc  uia^is  ilelieiosus  amas,  Seilul.  prol.  8. 

<l<l  iiiinii  ,  n  ;  voy.  le  commencement  de  l'art.  <le- 
llil.e. 

«leliems,  ii,  m,,  enfant  chéri ,  les  délices  de  ses 
parents,  Inscr.;   voy.  delicia',  au  commencent. 

I.   d^lïco,  are,  v.  a.,  l'est.,  arch. pour  dedico. 

?..  «Icliro,  aie;   voy,  deliquo. 

*  «lëlictor,  ôi'is,  m.  |  delinquo  J,  celui  qui  est  en 
tante ,  pécheur,  criminel,  Commod.  Instinct.  5a  ;  Cy- 
prian.  F.p.    5o/,  ail  fin. 

«lelietiiin  ,  i;  voy.  delinquo  à  la  fin. 
ilëliciii,  par),  de  deliqueo. 
ili-lij'iiliis  :  voir,  rejiculus. 

*  «lêl iciis  ,  a,  uni,  adj.  f  iétymologie  de  ce  mot  est 
incertaine  ;  peut-être  vient-il  de  delinquo  ],  sevré  (en 
pari,  du  porc)  :  «  Qiiuni  porci  depulsi  sunt  a  mamma 
a  quibusdam  deliei  appellantur,  »  Varro,  R.  R.  2, 
4,  16;  cf.  :  «  Delicum ,  àuoYotXaxTiffôév ,  »  Gloss. 
Vet. 

riëlïcmis,  a,  11m;  voy.  deliquus. 

itëlïgFitio,  ônis,  fi,  déligation  ;  bande,  bandage, 
ligature,  L.  M. 

ilëlïsjFilor,  m.,  celui  qui  lie ,  M.  Emp. 

i.  dë-lïgo ,  lègi ,  lectum,  3,  v.  a.  [  1.  lëgo  ], 
élire,  choisir.  —  I)  en  général  (  très-fréquent  et  très- 
classique)  :  Conliniio  Amphitruo  delegit  viros  pri- 
mores  principes;  Eos  légat,  Teleboisjubel  sententiam 
ut  dicant  suam ,  aussitôt  Amphitryon  choisit  les  per- 
sonnages les  plus  considérables,  Plaut.  Amph.  1,  1, 
49.  Ad  eas  res  conficiendas  Orgetorix  deligitur,  pour 
l'exécution  de  ce  projet  on  fait  choix  d' Orgetorix  , 
Cœs.  B.  G.  1,  3,  3.  Quod  si  liber  populus  deliget 
qui  bus  se  committat,  deligelque,  si  modo  sakus  esse 
vult,  optimum  qnemque,  un  peuple  libre  choisira 
ceux  à  qui  il  veut  se  confier,  et ,  s'il  tient  compte  de 
ses  intérêts ,  il  choisira  les  meilleurs  citoyens ,  Cic. 
Rep.  i,  34.  Aut  uni  tribuendum  est  (  consilium  pri- 
mum  reipublicae  ),  aul  delertis  quibusdam,  aut  susci- 
piendum  est  multitudini  atque  omnibus...  Quum  au- 
tem  est  pênes  delectos ,  tum  illa  civitas  optimatinm 
arbilrio  régi  dicitur...  Yel  rex  œquus  ac  sapiens,  vel 
delecti  ac  principes  cives,  vel  ipse  populus  ,  etc.,  ou  à 
certaines  personnes  choisies,  id.  ib.  1,  26  sq.  Qui  ex 
civitate  in  senatum  propler  dignitatem ,  ex  senatu  in 
hoc  consilium  delecli  eslis  propter  severitatem ,  qui , 
en  raison  de  votre  sévérité,  avez  été  élus  parmi  les 
sénateurs  pour  former  ce  tribunal ,  id.  Rose.  Am.  3, 
ad  fin.;  de  même  avec  ex,  id.  Agr.  2,  9,  2  3;  Mil. 
8,  21  ;  Rep.  1,  44  ',  Cses.  B.  G.  3,  18  ;  5,  n  ;  7,  76, 
et  très-souvent  ;  Sali.  Jug.  2  3,  2;  Liv.  8,  33,  et  très- 
souv.;  poét.  avec  ab  :  Tum  satus  Anchisa  delectos 
ordine  ab  omni  Centum  oratores  augusta  ad  mœnia 
régis  Ire  jubet ,  cent  orateurs  choisis,  Virg.  JEn,  7, 
i52.  Otho  (Celsum)  slatim  inter  intimos  amicos  ha- 
buil  et  mox  bello  inler  duces  delegit,  Othon  l'admit 
sur-le-champ  au  nombre  de  ses  plus  intimes  amis  et 
bientôt  après  il  le  choisit  pour  l'un  de  ses  généraux  , 
Tac.  Hist.  1,  71.  —  r^j  locum  castris,  choisir,  dési- 
gner un  lieu  pour  Y  camper,  Cœs.  B.  G.  r,  49;  2, 
17,  18;  6,  10.  ~  hune  sibi  locum  domicilio,  id.  ib. 
2,  29,^/?.,  et  d'autres  locutions  analogues.  —  Re  fru- 
mentaria  comparata  equilibusque  delectis,  ayant  fait 
provision  de  blé  et  levé  de  la  cavalerie,  Cœs.  B.  G. 
4,  7;  cf.  de  même  en  langage  militaire,  lever  (des 
troupes);  commander,  envoyer,  détacher,  etc.,  id.  ib. 
1,  48;  7,  21  ;  7,  83,  et  passim;  Sali.  Jug.  46,  7  ;  49, 
1;  54,  9;  <-/  Nec  parva  sequelur  Gloria  delectos  I.a- 
tio  et  laurentibus  agris,  les  soldats  levés  dans  te  La- 
littm  et  les  campagnes  de    f.aurente ,   Virg.  JEn.   il, 
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4 'li.  -    lai  aliqul  i  pli  ru    |„,,. 

U  mu  |.i  in ,    di  ii  ;■  n  ri  ,„,,// 

VOt    do'tg    ,      deln  ni      (c  illtrll,    p      I,    ,./       //. 

'>"  .    ■/         Mr  'lui  ml    iiiiliiiii  l.i     inl.iri-    „,,,,,, Ad 

luiiatll   ,|i  lei  la,  CUtillil  au   daim  de   In  luui  .    Il  Sil 

i,   H,    l'J  ;    et   poellipu  mini  Ml.iijiii      li,,,il.,i 

I       '"I  .,.,., 

Util  et   dll    I  tel  ,      l'i  ,,p       ,  ,      ,  j         11, 

II)  piirlHii/ier,  m,  ni  m  eriiuii;    d'élu 

ment,   met  lien  part,        inartT,  luit  ,1    tl,     ,i,i.       i,n- 

fret  ime  1      Main    u,, 'I    iiii.ini, m  v\   .1  iiliu» 
dalagil  nujui  matn ,  ■<•  fitèi  ■  m  »  ■  ■  aiiduH  de  In  ma 

j,u,e,pie  je  l'aime,  l'inui .     t    in      ,,     , 

que  mm     ■!'    lissas  ai|uiin-  maire!  Il  qilicqilll  tecum 

lliv.lllillllll     llielllrn  .que      |.i  1  i •  Il      Cil      lli-ll^é-,     lin 

illm  dt  ,    eli     ,     /   //  .•       /  n 

•l.-li(fO,    a\i,    aluni,    1.    '.    a.    (  ef.  ,l.vii,'in     , 
titlnt  lier,  lier!  dont  In  lionne  pente    ,  :   A  j  1 1 1  - 1     iiHiiMni 

plana  m    hoiuini    rostrum   deligi-s,    ntiurhez-U  par  la 

iiiuteuii  a    une  tu/de  bien  servir.  I  si  nom    1  ouïe     le  ,  nji- 
iieei   ,,  l'inui.    lien,    r,   i,    il.   rw>BMCBtam     u  [.«i  1111 
pOlftO    l'i'im  1II11 ,    bander    un 

nvmr  mit  de  lu  charpie,  t'eh.  -i  ,  lu,  nd  fin.;  de  iin'im 
**t  Vlllliils,  bander  une  plaie  ,  Quintil.  In-t.  1,  17,  it; 
21,    17;   4,  2,  8<;  ;  c/.  .•  Oui    (col  '     proptei 

valetiiiliueiii  et  dsligatlM  el  y  >  I  ■  j  ri  11  ■  1  s  inedi»  aun  ntis 
deliblltUf,  couvert  de  bandes  et  d'empliitre,  de  Imite 
sorte,  id.  ib.  11,  },  no.  <-^^\eielra,  Suit.  lih.  | 
autres  phrases  analogues.  Olea  ac  li'Us,  siiinma  nile- 
genda  binis  labellisdexli a  el  sniHira  dehi^alis,  Farro, 
R.  R.  r,  47.  Repente  hominem  prtipi  alque  111  loro 
medio  nudari  ac  deligaii  et  mi  t'as  expediri  pbctf 
il  le  fait  saisir,  mettre  à  nu  et  gurroter  au  milieu  du 
forum,  etc.,  Cic.  l'err.  2,  5  ,  62  ;  cf.  id.  ib.  2,  4,  ',</, 
et  voy.  la  suite.  Sarmentis  circum  cornua  boum  deli- 
gatis,  Quintil.  Inst.  2,  17,  19.  —  -~  navieulam  ad 
ripam,  amarrer  une  barque  au  rivage,  Cœs.  II.  C  ', 
53,  3;  de  même  ^-'  naves  ad  ancoras,  jeter  l'ancre, 
id.  ib.  4,  29  ;  5,  g  ;   et  ~  naves  ad  terram  ,  id.  H.  c. 

4,  3g  ;  3,  40,  4.  i^->  epislolam  ad  amentum  ,  attacher 
une  lettre  à  la  courroie  d'un  javelot ,  id.  B.  G.  5,  iS, 

5.  Ad  patibulos  deligantur  et  circumferuntur,  cruci 
defigunlur,  Licinius  dans  Non .  221 ,  1 1  ;  cf.  < — '  ali- 
quem  ad  palum,  attacher  qqn  à  un  poteau,  Lie.  ■> .  r>  ; 
8,  7  ;  Suet.  Claud.  34  ;  <~  viros  ac  feminas  ad  slipi- 
(em,  id.  iVer.  29  ,  et  passim.  Alterius  (  se.  statua?  ) 
collo  ascopera  deligala ,  Suet.  Ner.  45. 

«  DELIMATOR,  oiapp'.vrjTr;;  >, ,  celui  qui  enlève  en 
limant ,    Gloss.  (  yrill. 

*  dë-lïmStns ,  a,  uni,  partie.  [  limo  ] ,  détaché 
en  limant,  enlevé  par  la  lime  :  Delimatam  aeris  scobem 
acelo  spargunt,  ils  arrosent  de  vinaigre  ou  détrem- 
pent dans  du  vinaigre  de  la  limaille  de  cuivre,  Plin. 
34,  11,  26. 

dëlïmis,  e,  oblique,  de  côté,  Varro  ap.  Non.  2, 
82  :  Delime  bipennis,  c.-à-d.  bipennis  obliquitas. 

dëlîmitâtïo,  ônis,/.,  bornage  ,  délimitation  , 
Balbtts,  De  Lim'tt.  ap.  Gocs.  p.  142. 

dëlïmïtFitus,  a  ,  «m,  part.  p.  de  l'inusité  deli- 
mito,  borné ,  dé/imité,  Frontin.  De  Agror.  Qualil.  ap. 
Goes.  38. 

*  dëlïncâtïo,  ônis,  f.  [delineo],  dessin,  trait, 
esquisse,  ébauche  :  In  delineatione  supeiioris  Christ! , 
en  dessinant  le  buste  du  Christ,  Tertull.  adv.  Valent. 
27. 

dë-lineo,  âvi,  x.v.  a.  [linea],  esquisser,  tracer, 
dessiner  :  r^j  imaginem  in  pariete  carbone,  tracer  un 
portrait  sur  le  mur  avec  du  charbon  ,  Plin.  35,  19,  36, 
n"  14. 

d ë-linsfo,  ëre,  v.  a. ,  lécher,  vider  en  léchant  (  très- 
rare  )  :  Cochleare  plénum  paullatim  delingatur,  Cels. 
3,  22,  ad  fin.  —  b)  proverbial.  :  '~  salem,  en  être  ré- 
duit à  lécher  le  sel,  c.-à-d.,  n'avoir  rien  à  mettre  sous 
la  dent,  faire  maigre  chère,  Plaut.  Cure.  4,  4,  6; 
Pers.  3,  3,  25. 

île  ii  ni  liens,  delinimentum  ,  delinio  et  delinitor; 
voy.  delen. 

dë-lïno ,  sans  parfi,  ïlus,  3.  v.  a.,  frotter,  oindre, 
enduire  (  très-rare  )  :  Delinendus  homo  est  vel  gvpso 
vel  arçenti  spuma  ,  il  faut  frotter  le  malade  avec  du 
gypse  ou  de  la  litharge ,  Cels.  3,  19;  cf.  :  Faciem 
ccenoso  figmento  delili ,  la  figure  toute  barbouillée 
d'argile,  Appui.  Met.  8. 

dëliiiquentïa,  ae,  /.  [delinquo  ],=  delictum  , 
délit,  faute;  ne  se  trouve  que  dans  Tertull.  Resurr. 
cam.    46  et  47. 

dë-linquo,  llqui,  liclum,  3.  v.  a.  eln.,  quitter, 
abandonner  ;  se  trouve  peut-être  ete  ce  sens  dans  En- 
nius,  Ami.  4,  6  :  At  Ronianus  homo,  tamen  etsi  res 
bene  gesta'st,  Corde  suo  trépidât  deliclo  Coclile  (<-.- 
à-d.  Codes   ayant   été   abandonné ,   étant  resté  seul 

96. 
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sur  le  pont)  ;  a  aulru  Usent  :  delicto  poplite  (  c.-à, 
il.  d'après  l'enchaînement  des  idées,  affaibli,  défait- 
lant,  ■--  defeclo  ).  —  D'où 

11)  par  métonymie  (  la  cause  pour  l'effet  )  manquer 
ou  (  aufig.  )  faire  faute. 

A)  au  propre,    manquer,  pour    le  terme  usuel  défi- 

cere  ;  cf.  i.  deliquium  defeclus  (  très-rare  )  :  Delin- 
quere frumentum,  Sardioiam  bostea  lenere,  le  blé 
manquait ,  l'ennemi  occupait  la  Sar daigne ,  Cal. 
Hist.  fragm.  «p.  Serv.  f  'irg.  Mn.  4,  igo.  Delinqual 
aut  niperel  aliquid  tibi,  que  roi»  ayez  trop  ou  trop 
peu,  Tubero,  il'.—  Beaucoup  plus freq.  et  très-classique 
M)  aufig.,  manquer  moralement ,  commettre  une 
faute  d'omission  ,  se  rendre  coupable  d'un  manque- 
ment :  r^>  aliquid,  pécher,  commettre  une  faute  (quel- 
conque). —  a)  absol.  :  qvod  porvLvs  hermv.ndvi.vs 
■omisuqVs  rorvLi   hermvniivm   auyersvs   popvi.vm 

ROMANVM  BEI.LVM  FECERE  DELIQVERVMTQVE,  etc.,  an- 
cienne formule  pour  déclarer    la    guerre  dans    Gel/. 

16,  4;  cf.  la  même  dans  Liv.  i,  32.  Censeu'  te  posse 
reperire  ullam  muliereœ  Quœ  careat  culpa?  an  quia 
non  delinquunt  viri?  as-tu  pensé  qu'on  avait  trouvé 
pour  toi  une  femme  sans  défaut?  Est-ce  que  les  hommes 
n'ont  jamais  de  torts?  Ter.  Hec.  4,  4,  4'-  Feretne 
ulla  mitas  latorem  istiiis  legis  ut  condemnaretur  fi- 
lius  aut  nepos  si  pater  aut  avus  deliquisset  ?  l'auteur 
d'une  loi  aux  termes  de  laquelle  le  fils  ou  le  petit- 
fils  serait  puni  si  le  père  ou  le  grand-père  avait 
commis  une  faute?  Cic.  N.  D.  3,  38.  Melius  habent 
mercede  delinquere  quam  gratis  recte  facere,  ils  trou- 
vent plus  avantageux  d'être  payés  pour  mal  faire 
que  de  faire  le  bien  gratis,  Sali.  Hist.  fragm.  3,22, 
p.  2  33,  éd.  Gerl.  Philosophus  in  ratione  vitœ  pec- 
cans,  lioc  turpior  est,  quod  in  ofûcio  cnjns  magister 
esse  vult  labitur,  artemque  vit»  professus  delinquit 
in  \  ita,  et  qu'enseignant  l'art  de,  se  'conduire  il  pèche 
dans  sa  conduite  ,  id.  Tusc.  2,  k,fin.;  cf.  r^>  in  bello 
miles,  commet  une  faute  dans  la  guerre ,  id.  Cluent. 
46;  et  1 — >  bac  quoque  in  re,  id.  Invent.  2,  10,  33. 
<~  in  ancilla,  faillir  avec   une   servante,    Ovid.  Am. 

2,  8,  9.  Deliquere  bomines  adulescentuli  per  am- 
bilionem ,  Sali.  Catil,  5i ,  26.  Paullum  deliquit 
amicus,  mon  ami  s'est  oublié  un  moment,  H01    Sat.  1. 

3,  84.  Nil  igitur  matrona  légat,  quia  carminé  ab  omni 
Ad  di'linquendum  doctior  esse  potest ,  toute  espèce  de 
poésie  peut  lui  apprendre  à  faillir,  Ovid.  Trist.  2, 
256.  Multo  jam  ut  prœstet  laxitate  delinquere,  Plin. 

17,  12,  iç),fin.  —  (3)  avec  l'acctts.  :  Dum  caveatur 
prœter  œquum  ne  quid  delinquat,  sine,  pourvu  qu'on 
l'empêche  de  violer  en  quoi  que  ce  soit  la  justice,  lais- 
sez-le, etc.,  Plaut.  Bacch.  3,  3,  14  ;  de  même  < — •  quid, 
id.  yen.  5,  2,  3o;  Pseud.  4,  7,  129;  Cic.  Agr.  2, 
36,  fin.;  Sali.  Catil.  5i,  12.  « — >  quœ,  id.  Jug.  28,  4; 
cf.  :  Damnatus  flagitiorum  quae  duo  deliquerant  Cu- 
manus,  Cumanus,  condamné  seul  pour  les  crimes  que 
deux  avaient  commis,  Tac.  Ann.  12,  5^,  fin.  Quasi 
quid  lilius  Meus  deliquisset  med  erga ,  Plaut.  Ep'id.  3, 
3,  9.  Quid  ego  tibi  deliqui?  qu'as-tu  à  me  reprocher? 
id.  Amph.  2,  2,  i85.  — aupassif:  Adulterium  quod 
pubertate  delinquilur  non  excusatur  œtate  ,  l'adultère 
commis  en  âge  de  puberté  ne  doit  pas  trouver  d'excuse 
dans  la  jeunesse  de  son  auteur,  Papin.  Dig.  48,  5, 
38;  cf.  plus  bas  débet  uni.  —  Impersonnel  :  Ut  nihil 
a  me  adhuc  debetum  putem  ,  de  façon  que  je  ne  me 
crois  nullement  coupabU  jusqu'ici,  Cic.  AU.  9,  10, 
ad  fin.  Si  in  una  uspiam  litera  deliclum  esset,  si  l'on 
s'était  trompé  sur  une  seule  lettre,  Gell.  5,  4t  2-  — 
de  là  vient 

delietnm,  i,  n.  (  d'après  le  n"  Il  ),  manquement, 
péché  par  omission  ;  délit,  faute  ;  faute  d'un  écrivain , 

faute  de  style  ou  de  composition  :Deum  non  par  videtur 
facere delietum  suum  suamque  culpamexpetereinmor- 
taleinnt  sinat,  Plaut.  Amph.  r,  2,  32.  Me  hoc  debetum 
admisisse  in  me,  id  mihi  vehementer  dolet,  je  suis  ex- 
trêmement fiché  de  m' être  ainsi  manqué  {ou  fait  tort) 
à  moi-même,  Ter.  Ad.  4,  5,  48.  Majore  commisso  de- 
licto, igni  atque  omnibus  tormentis  necat,  commettent- 
ils  quelque  grave  faute,  il  les  livre  aux  flammes  et  à 
tous  les  tourments,  *  Cœs.  B.  G.  7,  4,  ad  fin.  Q110 
debetum  majus  est,  eo  poena  est  tardior,  Cic.  Cœcin. 
3.  (Homines  sapientes  )  delicto  suo,  non  aliorum  in- 
juria commoveri,  id.  Fam.  2,  17,  ad  fin.  Ubi  senatus 
delicti  conscientia  populum  timet,  le  sénat,  se  sentant 

■  coupable,  redoute  le  peuple,  Sali.  Jug.  27,  3.  Si  de- 
fendere  debetum  quam  vertere  malles,  si  vous  aimiez 
mieux  justifier  votre  faute  que  de  la  corriger,  Hor. 
A.  P.  442,  et  d'autres  locutions  analogues.  Au  pluriel 
Cic.  Ràbir.  Post.6;Off.  1,40,  ad  fin.;  Sali.  CatU.  3, 
2  ;  Jug.  3,  2  ;  32,  2,  etpassim;  Hor.  Od.  3,  6,  1  ;  Sat. 
1,3,79;  «4i;  d.  P.  347,  et  passim. 

dë-lïquesco,  lïciii,  3.  v.  inch.,  se  fondre,  se  liqué- 
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fier  (  très-rare  )  —  I)  au  propre  :  I  Imam  tua  quidam,  ! 

licul   Herculeis  pnedicanl  Quondam  prognatu,   uta 

insorliendo  sors  delicuerit ,  Plaut.  Casm.  a ,  6,  ;-. 
Ergo  ubi  delicuit  nondum  prior  (  se.  nix  ),  altéra  ve- 

nil ,  ainsi  ,   avant   que  la  première  neige  soit  fondue  , 

il  en  tombe  d'autre,  Ovul.  Trist.  3,  10,  i5.  Hvrie 
(b'iido  Debeuii  stagnumque  suo  de  Domine  fecit,  Hy- 

rié  se  fondit  en  pleurant ,  jondit  en  larmes,  id.  Met. 
7,  38 1.  L't  1,111111,1  poma  deli(pieseant  cuin  miMo  ,  de 
façon  que  tous  les  fruits  deviennent  liquides  comme 
le  moût,  Colum.  12,  42,  2  —  II.)  au  fig.,  se  dissoudre, 
se  consumer  :  Qui  nec  tabeseat  molcstiis,  nec  frauga- 
tur  timoré,  nec  sitienter  quid  expeteni  ardeat  deside- 
rio,  nec  alacritate  futili  gestions  deliquescal .  qui  ne  se 
laisse  pas  accabler  par  le  chagrin,  ni  abattre  par  la 
crainte,  ni  amollir  par  une  folle  joie  ,  *  Cic.  Tusc.  4, 

17.  Tarn  eeleriter  corpus dehquescerel  ac  periret  quam 
celeriter  anima  s<cedit,  Lactant.  7,  12. 

Weliiit uni  ;  1  f.  Dalluntum. 

deliquia;  voy,  delicia. 

deliquio,  ônis,/,,  manque,  privation,  oubli;  voy. 
le  suivant  à  la  fin. 

1.  deliquium,  ii,  n.  [deliii(|UO,  n"  II,  A  ],  dé- 
faillance (  très-rare)  :  ~  sobs ,  c.-à-d.  l'éclipsé  de  soleil 
(  qu'on  appelle  ordinairement  defeetus),  Plin.  2,  11, 
9  ;  cf.  Serv.  Virg.  JEn.  3,  3go,  et  Fest.  p.  55.  —  Hoc 
si  secus  reperies ,  nullam  causam  dico  quin  mihi  Et 
parentum  et  libertatis  apud  te  deliquio  siet,  si  je  suis 
convaincu  d'imposture  .  je  me  soumets  sans  restriction 
à  demeurer  à  jamais  chez  toi,  privé  de  mes  parents 
et  de  ma  liberté ,  Plaut.  Capt.  3,  4,  g3  (qquns  lisent 
dcliquitiin  au  lieu  de  deliquio;  d'autres  lisent  aussi 
deliquio,  mais  prennent  ce  datif  pour  un  nominatif.  ) 

*  1.  dëlïquïum,  ii,  n.  [deliquo],  écoulement, 
Prudent.  Hamftrt.  753. 

dc-llquo,  et  (dans  le  sens  figuré)  dêlïco,  are, 
v.  a.  [  liquo  ],  verser,  transvaser,  décanter,  clarifier  : 
«  Turbida  quae  sunt  deliquatitur,  ut  liquida  fiant,  »  on 
décante  les  liquides  troubles  pour  les  clarifier,  Varro, 
L.  L.  7,  5,  101.  Quae  ex  vino  teruniur  et  in  ipso  usu 
deliquantur,  Cels.  5,  20,  5.  ~  passum  in  abavasa, 
Colum.  11,  3g,  2.  —  II)  au  figuré,  tirer  au  clair, 
éclaircir,  expliquer,  montrer,  dire,  «  explauare,  in- 
dicare,  aperire,  »  Non.  (antér.  à  l'époq.  classique  )  : 
Quid  istuc  est  aut  quid  istic  sibi  vult  sermo,  mater, 
delica,  qu'est-ce  ?  ou  que  signifie  ce  langage?  Mère, 
expliquez-le-moi,  Titin.  dans  Non.  98,  10,  et  277,25; 
de  même  Alt.  ib.;  Cœcil.  ib.  277,  29;  Plaut.  Mil.  gl. 
3,  2,  3i,  Lindem.  N.  cr. 

*  dëlïquns  ou  dëlïcûus  ,  a,  um,  adj.  [  delinquo, 
n0  II,  A]  ,  qui  manque,  qui  fait  faute  :  Quaudo  tibi 
nil  domi  delicuum'st,  puisque  rien  ne  te  manque  à  la 
maison,  Plaut.  Casi.i.  2,  2,  33;  cf.  Fest.  p.  56. 

dëlï  rament  uni  (  dans  le  manuscrit  de  Fronton 
il  est  écrit  dêlërarnentum  ),  i,  n.  [  deliro,  Xtjpo;"),  fo- 
lies ,  extravagances  ,  babil  insensé  (  dans  Plante  et 
dans  la  prose  poster,  au  siècle  d'Auguste)  :  Haec 
quidem  deliramanta  loquitur,  folies  que  ce  qu'il  dit 
là,  Plaut.  Amph.  2,  2,  64  ;  de  même  id.  Men.  5,  5, 
21  ;  Plin.  2,  7,  5,  §  17  ;  Front.  Ep.  ad  M.  Cœs.  2, 
1  ;  Prudent.  Apoth.  200. 

dëlïrâtïo,  ônis,  f.  [deliro],  primitivement, 
action  de  sortir  du  sillon  ;  au  figuré,  écart,  délire, 
folie,  radotage  (très-rare)  :  «  Quod  vocant  lirare, 
operiente  semina ,  unde  primum  appellata  deliratio 
est,  *  on  appelle  lirare  suivre  le  sillon,  ce  qui  a  donné 
naissance  au  mot  deliratio ,  pour  signifier  s'écarter  du 
sillon,  Plin.  18,  20,  19.  Ista  senilis  stultitia  quae 
deliratio  appellari  solet  senum  levium  est,  non  om- 
nium ,  cette  sottise  de  la  vieillesse  qu'on  appelle  ra- 
dotage ne  se  trouve  pas  chez  tous  les  vieillards , 
mais  seulement  chez  les  vieillards  écervelês ,  Cic.  De 
Senect.  11,  36.  O  deliralionem  incredibilem!  non 
enim  omnis  error  stultitia  est  dicenda,  d  folie  incroya- 
ble.' car  le  nom  de  sottise  est  trop  doux  pour  certaines 
erreurs,  id.  Divin.  2,  ^3. 

*  dêlîrîtas,  âtis,/.  [  deliro  ],  dé/ire,  folie  :  Quae- 
nam  mens,  quœ  debrilas  vos  suppilatores  facit  cum 
cano  eugio  puellitari?  est-ce  du  bon  sens,  n'est-ce  pas 
olutôt  de  la  folie  qui  vous  fait,  etc.  ?  Laber.  dans 
Non.  4go,  2r. 

dëlïrïum  ,  ii,  n.  [  deliro,  n°  II],  délire,  transport 
au  cerveau;  particul.  dans  le  L.  M.,  divagation  pro- 
duite par  la  fièvre,  délire  (  t.  de  méd.)  Cels.  2,    8  ;  3, 

18,  et  souv.  ailleurs 

dë-lïro,  are,  v.  n.,  primitivement  sortir  du  sillon, 
au  fig.  s'écarter  de  la  ligne  droite.  —  *  I)  au  propre  : 
Angulus  œquis  Partibus  ut  coeat ,  nil  ut  deliret  amus- 
sis  ,  que  le  cordeau  ne  s'écarte  pas  de  la  ligne  droite, 
Auson.  Idyll.  16,  n.  —  II  )  au  fig.  (  cf.  Vel.  Long, 
p.  2233,  P),  délirer   extravaguer,  rêver,  radoter  (  très- 
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classique)  :  Claudieat  ingemum,  délirât  linguaque 
men*que,  Omnia  deficiunl  atque uno  tempore  désuni. 
Vâme  est  comme  parai)  sée,  la  pensée  et  la  langue 
s'égarent,  tout  jait  défaut  et  manque  a  la  fois,  Lner, 

3,  454-  Falli,  errait-,  labi,  decîpi  tain  dedecel  quam 
delirare  et  mente  euecaptum,  l'imprudence,  l'erreur, 
les  travers ,  l'aveugle  crédulité  sont  aussi  indécents 
quête  détire  et  la  démence,  Cic.  Ofj.  1,  27,  g 4  ;  de 
même  joint  à  deiipere  et  deuientem  esse,  id.  .V.  D.  1, 
34,  g4-  •/'"•  Dehrat  uxor.  So.  Atra  bili  percila  est. 
N  ulla  res  tain  délirantes  bomines  concinnat  cito,  Am. 
Ma  femme  radote.  So.  C'est  la  bile  noire  qui  ta  tour- 
mente ;  rien  ne  peut  remettre  promptement  dans  leur 
bon  sens  des  esprits  ainsi  dérangés,  Plaut.  Amph.  2, 
2,   g5  sq.  Senex  debrans,    vieux  radoteur,  Ter.  Ad. 

4,  7,  43.  Per  s,, mina  situe  loquentes  Aut  moibo  déli- 
rantes, qui  parlent  en  rêvant,  ou  qui,  malades,  ont  le 
délire,  sont  dans  le  délire,  Lucr.  5,  1 1 58  ;  cf.  ~  ti- 
moré, Ter.  Phorm.  5,  8,  8.  In  exlis  totam  Elruriam 
delirare,  Cic.  Divin.  1,  18,  35.  Steilinium  deliret 
acunien,  Sterlinius  radote  avec  toute  sa  finesse  ,  Hor. 
Ep.  1,  12,  20.  —  Quiequid  délirant  reges  plecluntur 
Acbivi,  toutes  les  folies  des  rois  retombent  sur  les 
Grecs,  les  Grecs  en  portent  la  peine,  id.  ib.  I,   2,  1 .'». 

dëlïrus,  a,  um  ,  adj.  [deliro,  «"  II  ],  qui  délire  , 
qui  extravague,  extravagant,  maniaque ,  et,  en  pari,  des 
choses  ,  insensé,  fou  (classique)  :  Morbis  111  curporis 
avius  errât  Sœpe  animus  ;  démentit  enim  debraque 
fatur,  souvent,  lorsque  le  corps  est  malade,  l'àme  s'é- 
gare, sort  d'elle-même  et  tient  des  propos  insensés , 
Lucr.  3,  465.  Quod  si  délira  hœc  furiosaque  cerni- 
mus  esse,  si  nous  voyons  que  ce  sont  autant  de  fo- 
lies, autant  d'actes  de  démence,  id.  2,  98 5;  de  même 
joint  à  amens,  Hor.  Sat.  2,  3,  107.  e**i  senex,  vieux 
fou,  Cic.  De  Or.  a  ,  18,  75;  Hor.  Sat.  2,5,  71.  ~> 
anus,  vieille  radoteuse,  Cic.  Tusc.  I,  21,  48;  Divin, 

1,  68,  141.  r^>  mater,  mère  insensée,  Hor.  Sat.  2,  3, 
293.  r^i  scriptor,  écrivain  qui  radote,  id.  Ep.  2,  2, 
126,  et  autres  locutions  analogues. 

Helisboa ,  le  bourg  de  Dillsboo,  en  Suède,  dans 
l'Helsin gland.  Norland. 

'  dë-litëo,  ère,  v.  n.  [  lateo  ] ,  se  tenir  caché  : 
Spatia  montis  in  cubiculo  delitentia ,  objets  grands 
comme  des  montagnes  renfermés  dans  un  coin  de 
chambre,  Plin.  35,  1,1. 

dë-lïtesco,  tui,  3.  v.  inch.  n.  [  latesco  ]  ,  se  ca- 
cher, se  tenir  caché  (  très-classique  )  :  —  I)  au  propre  : 
Bestiœ  in  cubilibus  delitescunt,  les  animaux  se  ca- 
chent dans  leur  tanière,  Cic.  N.  D.  2/49,  fin.,'  cf.  -• 
Hostes  noclu  in  silvis  delituerant,  les  ennemis  avaient 
passé  la  nuit  cachés  dans  les  joréts ,  *  Cœs.  B.  G.  4, 
32,  4.  ~  in  Campaniae  secessu,  se  plonger  dans  la  re- 
traite, à  l'extrémité  de  la  Campante,  Suet.  Claud.  5. 
~  puella,  Plaut.  Rud.  2,  5,  9.  «^  Stella,  Cic.  N.  D. 

2,  20  ;  de  même  :  r>.<  eœlum,  le  ciel  se  dérobe  aux  re- 
gards,  se  couvre,  Slat.  Silv.  3,  1,  71.  <~  in  ulva, 
Pirg.  JEn.  2,  i36.  ~  in  plumis  Jovem,^ue  Jupiter 
est  couvert  de  plumes  (  déguisé,  métamorphosé  en  oi- 
seau ),  Ovid.  Hcr.  8,  68.  ~  sub  prœsepibus  vipera , 
une  vipère  se  cache  sous  la  crèche ,  Virg.  Georg.  3, 
417.  . — 1  silva,  s' enfoncer  dans  la  foi  et,  Ovid.  Met.  4, 
340  ;  cf.  r^>  privato  loco  ,  id.  Trist.  3,  1  ,  80  ;  <~  sinu 
ancillœ,  que  je  restai  cachée  dans  le  sein  de  la  cham- 
brière (de  Corinne,  c'est  l'Élégie  qui  parle  }  ,  id. 
Am.  3,  1,  56,  et  ailleurs.  Ut  eo  mitteret  amicos ,  qui 
delitescerent,  deinde  repente  prosilireut,  avec  ordre 
de  se  tenir  cachés,  puis  de  s'élancer  tout  à  coup,  Cic. 
Cœl.-îS,  fin.  —  Il)  aufig.  se  cacher,  s'abriter  der- 
rière qqche  :  Exortus  est  Arcesilas,  qui  constitutam 
philosophiam  everterel,  et  in  eorum  auctoritale  deli- 
tesceret  qui  negassent,  etc.,  vint  Arcesilas,  qui  vou- 
lut renverser  [a  philosophie  établie,  et  s'abrita  sous  le 
nom ,  ou  :  et  se  retrancha  derrière  l'autorité  de  ceux 
qui  niaient,  Cic.  Acad.  2,  5,  i5  ;  de  même  r—>  in  ista 
ralumnia,  id.  Cœcin.  21,  ad  fin.;  cf.  ib.  7.Z,fin.  r-~>  in 
dolo  malo,  id.  pro  Tull.  %  33.  —  Qui,  quia  clariorem 
vim  eloquenliœ,  velut  solem ,  ferre  non  possunt,  um- 
bra  magni  nominis  delitescunt,  se  cachent  à  l'ombre 
d' un  grand  nom ,  Quint  il.  Inst.  12,  10,  i5.  Illa  mul- 
tipliei  personarum...  diversitate  facile  delitescet  in- 
firmitas,  ce  grand  nombre  de  personnes  empêchera  de 
remarquer  la  faiblesse  de...  etc.,  ou  la  faiblesse 
de...  etc.,  se  perdra  dans  un  si  grand  nombre  de  per- 
sonnes,  id.  ib.  10,  5,  10,  Zumpl,  N.  cr. 

*  dë-lïtïg-o,  are,  v.  n.,  quereller,  s'emporter  en 
paroles,  disputer,  gourmander  (jusqu'à  épuisement)  ; 
Iratusque  Chromes  lumido  deliligat  ore,  et  Chrêmes 
en  colère  gourmande  (  son  fils  )  avec  un  ton  de  gra- 
vité, Hor.  A.  P.  94. 

Delitium,  Melitschia,  œ,  Pertz.;  cf.  Conf. 
Peckenstein.  Theatr.  Saxon.  P.  III,  p.  i36^.j  la  v. 


DELO 

,/,•  Dilitueh,  dam  U  ditlrict  de  Mtrtêbourg,  w  U 

lu  i  luuh. 

•  ,i.  ii<<»r,  <>i i->,  m.  [deleo],  celui  qui  efface  (  au 
tig.)  ■  Bpularum  Botor,  icelerum  fratru  deliior,  qui 
fini  disparaître  les  Irat  es  du  crime*  de  ton  frire,  itt, 
demi  Prise,  p.  87  t,  /•. 

i»<  iiis<  !■!>,  i.  a.  Delitium, 

délitas,  a, «un, p arda,  i")  de  d«l«o<  2")'/'' 
deJino. 

I»«-Iliiin,//V  \5textr.iMhov,3traà.p.  168,  186; 
Thucyd.}  Plol.;  petite  v.  sur  Ai  «frt  </<■  /"  Béotie,  à 
9o  stad,  {  i  '.  lieue)  au  S.-Jt,  ./' Aulis,  «»  A  rf<  1 1 
oagra,  mi  W.'O  de  l'cmaouckur*  de  f Atopua,  ac««  //// 
temple  d'Apollon  fait  i  l'instar  de  celui  de  Délos  et 
avec  Itt  statut  de  Latone  et  de  Diane;  au/.  /<•  village 
Dlùtissi. 

Dcllum,  AViXtov,  Strab.  8,  />.  388  i  lieu  de  la  La 
oooica ,  possédait  se    Strab.  un  temple  d 'Apollon,  Upoy 
'AtcoXXiovo;,  et  se  trouvait  sur  le  Sin.  ÀTgolicui;  auj. 
Kunulo. 

DcliiiN,a,  uni;  VOY.  Delns,  //"  11,    i. 

«IôIIkiin,  a,  un»,  réduit  par  la  cuisson,  consomme, 
Not.   Tir.  }>.  i5i. 

Dcllia  Caslra  ,  ancienne  leçon  dans  Mêla,  i, 
7,  a,  <»/  lieu  de  Lœlia  Castra;  //Ci/  sur  la  cote  de  /'A- 
frica  Propria. 

Dellina,  Dellna,  Delbna,  U  petit  fi.  Daleke, 
dans  l'ancien  éviché  île  Paderborn  ;  reçoit  pris  de 
Kneterslolia  l'Olbecke,  et  se  jette,  non  loin  de  Reda , 
dans  l'F.ms. 

Ilelllum.  SSuraNciiorum  Re^io,  la  prov. 
de  Deldi,  Delhi,  Délit,  dans  les  Indes  Orientales,  pré '■■ 
sidenec  du  Bengale,  bornée  à  l'O.  et  au  N.  par  le  La- 
hoi .  i  'apitoie  Deldi .  sur  te  Dscluimna. 

Delmatfe,  arum  ;  pour  ce  mot  et  pour  ses  déri- 
vés,- voy.  l'article  Dalmata'. 

Delmatarum  Urbs,  i.  q.  Dalmium. 

Ifclmatea,  i.  q.  Dalmatffi. 

Ilcliiiiitia,  i.  q.  Dalmatia. 

Delmenhorstiiim,  Ddmenhorst ,  capitale  du 
cercle  du  même  nom,  dans  t' Oldenbourg,  sur  la  Delme, 
à  i  -j  m.  à  FO.  de  Brème,  à  3  -j  au  S.-O.  d' Olden- 
bourg. Uelmenhorslinus  et  Delnienhorstanus,  adj. 

Delniiiiîuni,  AeXu.îviov,  Aurel.  Vict.;  Flor.  4, 
ia;  au  S.-E.  rteSalona,  au  N. -O.de  Narona;auj. 
le  bourg  de  Dalmino,  en  Bosnie,  sur  la  Drina,  i.  q. 
Dalmiuum. 

ItVlmiuin  :  cf.  Daim i.in.. 

*  dc-loentïo,  ônis,  t.,  luxation,  dislocation  :  r>*j 
articulorum,  luxation,  Cœl.  Aur.  Tard.  2,  1. 

«lclonge,  adv.,  loin,  de  loin,  Hier.  Vulg.  Exod. 
ao,  21  ;  Deuter.  29,  22. 

■•clos,  \,f,  Ai^Xoç,  petite  ile  de  la  mer  Egée,  une 
des  Cyclades ,  ou  Latone  mit  au  monde  Apollon  et 
Diane;  aujourd'hui  Di/i,  «  Mel.  2,  7,  1 1  ;  3,  5,  2  ; 
Plin.  2,  87,  89;  4,  12,  22,  §  66;  Cic.  Manil.  18,  55  ;" 
Macrob.  Sat.  1,  17;  Serv.  Virg.  JEn.  3,  73;  »  Cic. 
Verr.  2,  4,  32  ;  Tibull.  2,  3,  27  ;  Virg.  Georg.  3,  6; 
Ovid.  Her.  20,  236;  ai,  66;  Mel.  6,  191,  333;  8, 
22  i,  etsouv.  ailleurs.  — ace.  Delum,  Cic.  Verr.  2, 1, 17 
et  18  (plusieurs  fois)  ;  Virg.  JEn.  4,  144  ;  Plin.  4,  12, 
22  ;  Delon,  Prop.  4,  6,  27  ;  Ovid.  Met.  3,  597  ;  9, 
332  ;  i5,  54i  ;  Stat.  Theb.  7,  182  ;  Mel.  3,  5,  2. 

II)  De  ce  mot  dérivent  :  — ■  1°)  De  lui  s,  a,  um,  adj., 
délien  :  /~  tellus,  la  terre  délie  n  ne ,  c.-à-d.  Délos, 
Ovid.  Pont.  4,  14,  57.  ~  Apollo,  Apollon,  le  dieu 
de  Délos,  Cic.  Verr.  2,  1,  18;  N.  D.  3,  36,  88  ;  Virg. 
/En.  3,  162  ;  Hor.  Od,  3,  4,  64;  on  F  appelle  aussi 
>->  vates,  Virg.  Mn.  6,  la;  et  absolt  Delius  ,  Ovid. 
Met.  1,  454  ;  5,  3ag;  6,  a5o  ;  11,  174;  12,  598;  i3, 
65o,  et  passim;  cf.  de  même  ~  folja,  c.~à-d.  le  lau- 
rier, Hor.  Od.  4,  3,  6.  ~  antra,  c.-à-d.  l'oracle  de 
Délos,  Stat.  Silv.  5,  3,  4;  ef  ~>furta,  c.-à-d.  les  amours 
secrets  d'Apollon,  id.  Theb.  1,  573.  —  Délia  dea, 
Diane,  Hor.  Od.  4,  6,  33;  on  l'appelle  aussi  absolt 
Délia,  Virg.  Ed.  7,  29;  Ovid.  Her.  20,  95  ;  Am.  3, 
9,  3i;  55;  Fast.  5,  537,  et  ailleurs.  —  b)  Délia,  je, 
/,  c'est  aussi  le  nom  d'une  jeune  fille,  Délie  ,  Tibull. 

1,  1,  57  sq.j  1,  2,  i5,  sq.;  t,  3,  9  sq.,  et  ailleurs  ;  Virg. 
Ed.  3,  67.  —  c  )  Délïurn,  ii.  n.,  ArjXiov,  ville  de  Béo- 
tie,  avec  un  temple  d'Apollon,  Cic.  Divin.  1,  54,  123; 
Liv.  3  r,  45;  35,  5o  sq.;  voy.  Mannert,  Grèce,  p.  240. 
—  2°)  Dêliâcus,  a,  um,  adj.,  AriXtaxôç,  de  Délos, 
détien  :  -~  ses,  l'airain  de  Délos,  aussi  renommé  que 
celui  de  Corinthe,  «  Plin.  34,  2,4;  »  de  là  ~  vasa , 
vases  en  airain  de  Délos,  Cic.  Rose.  Am.  46.  ~  su- 
pdlex,  id.  Verr.  2,  2,  34  cl  72  ;  cf.  de  même  id.  Or.  70, 
232.  Les  Détiens  étaient  très-renommés  pour  leurma- 

d 'élever  des  poulets    et    de  faire  des  chapons, 
••Varro,  R.  R.  J,  9,  2;  Cic.  Acad.  2,   18;  Colum.  8, 

2,  \;  l'Un.  10,  5o,  71;  n  cf.  ~  gallinarius,  marchand 


1)1. Il' 

at  chapons  de  Délos,    C'h      icad,  ■>,  ''< ,  fin.  D 

Delinci  m 1  rooiii   châtrés,   ohaponnét  /""  /"<  lm 

titan  t  di    Délos,  Patron,  .Vi/.   >3,  l.        rot»  ei-di 

ii>//i  I  in  t .  géogi    ici  1  iat. 

IkVloN   0t    ItVIus,    /  |  ',,    /.     1  ',  i  ;     hlMlll, 

1,  6;    Plin,  a,  «7  ;  ,,  /  tor,   t,  '. ,  / 

36,  {  i;   /»/<•/</,  2,  7  ;    i,    ,,    /„,      /„„     1.  ».,  5   CU 
pro  tige  Maint.  1    iS;  Ovid  Melam,  i>,  v,    ti  I 
Virg,   Georg,   1,  /////.,  Patron     Irbit  frogm,  Satyr.t 
t\ àl\koi.3utd,;  Diodoi   •">/..  1  ifS%; Strab,  10, 486,  «•/«, 
ti',;  Thucyd,   ';    tpollon,    trgonaut    >,  v,  '">'<;'/. 
Pausan,   l,   a3;  Callim.  m  Dr/.;    Anlholog.  1 
Gretc,  1,  c  il<  vif|aouc;  t,  c,  nou]T.;  1  Maeh,  i5 
Aiteria,  vlm.;  Cblamidia,  id.t  Cynalhoi,  /'/"/.,■  Cyn- 
thiu ,  id.;  Cynlhui,  Steph.s  Lagia,  Steph.;  l'Im.;  Or- 
tygia, /'/.;  Virg.i  'Of^\iylr^,  Homer.Odrss.O1  u,  (oaj 
Pelaigia,  Plin./  Pyrpilia,  is,  Plin.)  Délos,  petite  (ts 

de    ta    mer  Egée,  au  S.-O.  île    Myconos,  <///  S.-E.  de 

Tenus,  '/  l'O,  de  Klirnci,  faisait  partie  des  Crela 

des;  elle  surgit  de  la  mer  par  un  coup  du  trident  de 
NeptUtU,  fut  d'abord  /luttante,  mais  elle  t'arrêta 
quand  I. atone  y  eut  donné  le  jour  a  /tpollon  et  à 
Diane  ;  cf.  Ovid.  et  Tetran.  Iil'il.;  elle  s'appelle  auj. 
De/os,  Dili,  mais  avec  Klu'lica  elle  est  appelée  Sdilli 
partes  niann.s.  Dclianis,    adj.,    Cic;   Delus,  adj. 

Ht'IoN,  capitale  de  F  (le  <lit  même  nom,  sur  la  eiite 
orientât,'.  Il  existe  encore  de  belles  ruines  de  cette  ville 
et  du  temple  de  /.atone  et  d 'Apollon,  dont  l'autel  est 
encore  célèbre  dans  lu  géométrie  moderne  par  te  pro- 
blème de  la  duplication  du  cube. 

<l<-lî»iiis,  a,  uni,  part.  p.  de  delavo,  délayé,  Th. 
Prise  1,4. 

If  elpliacïa,  8B,  /. ,  lie  de  la  Propontide,  près  de 
Cyzique,  l'Un.  S,  32. 

Delphi,  ûïuni,  m.,  AeXçoî,  Delphes,  ville  de  la  Pho- 
cide  très-célèbre  par  l'oracle  d'Apollon  ;  aujourd'hui 
Kastrita  Oppidum  Delphi  sul)  monte  l'arnaso  clarissi- 
iiiiiin  in  terris  oraculo  Apollinis  ,  »  Delphes,  au  pied  du 
mont  Parnasse,  à  cause  de  l'oracle  d  Ap  dlon  célèbre 
dans  tout  l'univers,  Plin.  4,3,4;  cf.  Mel.  2,  3,  4  ;  Justin. 
24,6;  Mannert,  Grèce,  p.  160  et stùv. —  Plaut.  Pseud. 

1,  5,  65;  Cic.  Fonte/,  io;  Divin.  2,  57  ;  JV.  D.  3, 
23  ;  Hor.  Od.  1,  7,  3;  A.  P.  a  19;  Ovid.  Met.  9,  33a; 

10,  168;  11,  3o4  ;  i5,  144,  63i,  et  passim.  —  II)  De 
là  viennent  :  —  1°)  Delphi,  orum,  m.,  les  Delphiens, 
Justin.  24,  7  sq.  —  2°)  Delphïcus,  a,  um,  adj.,  det- 
phien,  de  Delphes  :  <~  tellus,  Ovid.  Met.  1,  5(5.  ~ 
Apollo,  Apollon  de/phien,  le  dieu  de  Delphes,  Plin. 
34,  3,  8;  on  dit  aussi  absolt  Delphicus,  Ovid.  Met. 

2,  543,  677;  Fast.  3,  856.  ~  oracula,  l'oracle  de 
Delphes,  Cic.  Divin,  a,  57.  r^>  templa,  Ovid.  Met. 
ii,  414.  r>^i  Pjtho  ,  Tibull.  2,  3,  27.  ^  laurus  Phœbi, 
Lucr.  6,  i54;  Hor.  Od.  3,  3o,    i5;  cf.  Cato,  R.  R. 

8,  2.  ^--  aies,  c.-à-d.  le  corbeau,  Petron.  Sat.  122, 
177.  —  <~  mensœ,  toilettes,  tables  de  toilette  faites 
sur  le  modèle  du  trépied  de  Delphes,  Cic.  Verr.  2,  4, 
5g,  Zumpt ;  cf.  absolt:  Argenlum  atque  aurum  non 
simplex  Delphica  portât,  une  toilette  ne  suffit  pas  à 
porter  l'argent  et  l'or,  Martial.  12,  66  ;  de  même  em- 
ployé comme  substantif  dans  des  Inscr.  Oretl.  n"  25o5 
et  3094.  Et  dans  le  même  sens  :  • — •  cortina,  Plin.  34, 

3,  8.  —  3°)  Delphïtïcus,  a,  uni,  =  Delphicus,  M  art. 

11,  a  1,  où  d'autres  Usent  De  pthisico.  —  De  là  *  Adv. 
Delphice,  à  la  manière  de  l'oracle  de  Delphes,  Varron 
dans  Non.  141,  5.  —  *  3°)  Delphïcôla,  ae,  m.  [Delphi, 
colo  ],  qui  habile  Delphes,  épithète  d'Apollon,  Auson. 
Idyll.De  Histor.  5.  Voy.  ci-dessous  F  art.  géogr. spécial 

Delphi,  Cluv.  2,  19;  Celt.  a,  3;  i54;  cf.  Delà. 

Delphi,  orum,  Liv.  36,  11;  38,  47;  42,  i5; 
Mêla,  2,  3  ;  Plut.,-  Ovid.  Trist.  4,  8;  43  ;  Cœs.  Civ. 
3,  55;  Justin.  2,  11  ;  Corn.  Nep.  1,  1  ;  AeXçoL  Strab. 

9,  p.  417  sq.;  Ptol.;  Pausan.  Phoc.  c.  6,  3a,  36,  37 
sq.;  Steplt.;  JEschin.  contr.  Ctesipliont.;  Pytho,  ouis, 
IlviOoi,  Pausan.  Phoc.  c. 6;  Didym.  Homer.  Scholiast.; 
Homer.  11.  p',  v.  307  ;  Id.  Odyss.  6,  v.  79;  Pindar. 
Olymp.  Od.  i,v.  71;  Apollon.  Argonaut.  i,v.  3o8; 
Nonn.  Dionys.  i3,  p.  127;  Pythia,  Ptol.;  Parnassia 
vallis,  Ilapvaaia  vain],  Didym.  Homer.  Schol.  ad  Ca- 
lai, v.  a6  ;  v.  de  la  Plwcide,  sur  te  versant  méridional 
du  Parnasse,  construite  en  amphithéâtre  par  les  habi- 
tants de  la  v.  de  Lyeorea,  au  IV.-E.  de  Crissa,  à  60 
stades  selon  Pausan.,  à  80  selon  Strab.,  au  N.  de 
Cirrha  ,  èv  \Léau>  x-ri;  'EXXdôo;,  èvou.ter87)  ôè  xal  xr\ç 
oixoutxévï)<;,  Strab.  9,  /;.  418;  c'est  pourquoi  on  ap- 
pelle  Delphi  :  Umbilicum  orbis  terrarum  ,  Liv.  38, 
47;  '0|A<paXè(;  ty\;  y^ç,  Strab.  9,  p.  418,  et  dans 
Pindar.  Od.  Pytli.  \,  v.  8  :  Delphi,  nap'  (jufaov  ô|x- 
ipocXov  eùôevôpoto  u-atipoç,  Delphes,  placée  au  milieu 
(  nombril  )  de  ta  mère  (  terre  ),  riche  en  arbres.  —  Elle 
avait  un  temple  extrêmement  célèbre,  consacré  à  Apol- 
lon et  où  ta  prétresse  de  ce  dieu,  nommée  Pythie,  ren- 
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dm!  dos  oracles  (tA  \uaàv  .  •>  >    i 

OBdin   1  ;hh  ,./././     / 

lii.i,/,,!     .s,,     |5,   161  III,     'appela,    ttlon   Dici 

Homer,   .s.  In,/ .  npo-upov     11/ 

11  taxi pov  •  AsXf  ci ,  elle  fut  pillé*  d'abord  peu 

/<•>  Phocéens,  du  temps  de  Plulippe,  •,, 

environ  av,  J  <  .,  pat  les  Gaulois  i  ■/  /->    ■         pm. 

pu,    S)lt,i.  ci,    l'Ai,    f  appelle  auj.    Cas  tri,  bourg  dt 

Livadie,  au  pied  du  Parnasse,  près  du  golfe  dt  1, 

punie.  Delphi,  orum,  hab.,  lust'tn    14,  7  ;  Delphice, 

udv.,  Vin  1  .  ,    I)'  l|ilil<  nl.i,  .1  ,   m.,    .1,1  le, u,  il  Apollon    A u- 

Sun.;  Delphlcui,  adj,,    Plin,    1,   t6;   t  n.,    Ludan.j 
Cic.t  menu  ,  Martial.)  telltu.  Ovid.  Vetam,  i,p 
i)cl|iliii us,  i.e,  A  polio,  ovid.;  Delpbu,  idia,        aeei 
da      Marital.)  Delphillcui,  adj,,  Martial,  11,  'ti. — 
On  1   célébrait  tous  les  quatre  ans  le   /<ui  pythiens, 
eu  F  honneur  tt  Apollon,  qui,  a  Cdge  de  qualrt  j 
tua  le  serpeni  Python,  acharné  a  poursuivr,  ta  mirt 
Latone,  la  i  amphictyons   y  délibéraient  au  printemps 
mu  les  affaires  publiques, 

Delphice,  udv.;  voy,  Delphi,  premier  article, 
if  II,  i. 

Delpliiculu,  ■  ;  voy,  Delphi,  premier  ni  lu  le  , 
n"  II,    5 

Dclplilcum    1  <  in  pi  u  m  ,  lieu  dans  la  Gallia 

\ai  Imiuciims ,    probabl.   auj.   le    village   nomme    las 

'Trois    Maries,   sur  la    eiite     du  dept    des    Boni  lie. -du- 

Rhône,  près  d'Orçon. 

DclpIilcuH,  a,  um  ;  voy.  Delpln,  premiel  article, 

1      H,  2. 

ilelpbiii,  mis;   voy.  Fait.  Di-lphmug. 

DelphïiiâtUH  ,  us  ,  m.\")  dignité  du  dauphin  de 
France,  titre  du  fils  aine  d'un  roi  de  France,  I.  M. 
—  2°)  Celt.  a,  2  ;  128;  1  Si  ;  Delfinalw,  ('luv.  a,  i,; 
Luen.;  le  Dauphiné ,  ancienne  prov.  française  ,  située 
entre  le  Piémont,  la  Franche  Comté,  la  Bourgogne  , 
le  Rhône  et  la  Provence  ;  se  composait  du  haut  et  du  bas 
Dauphiné,  et  forme  auj.  les  départements  de  L'Isère, 
de  la  Drome  et  des  Hautes- Alpes.  Delphinates,  um. 

Delphini,  orum  (  Delphinos) ,  Anton.  Itin., 
Delphini  porlus,  Plin.  3,  5;  ville  et  port  de  Ltgurie, 
au  S.-E.  de  Gênes  ;  auj.  Porto  Fino,  v.  de  Sardai- 
gne,  dans  le  duché  de  Gênes. 

Delphïniuin,  AeXçtvtov,  Strab.  9,  p.  40'}  ;  port 
de  l'Attique,  anciennem.  en  Béotie ,  à  20  stades  (une 
lieue)  à  l'E.  d' Oropus;  probabl.  auj.  Mancopaldo. 

Delphini  um,  Suidas;  v.  sur  la  côte  orient,  de 
File  de  Chios,  au  N.  de  Chios,  auj.  le  port  Detfino, 
protégé  par  une  tour  fortifiée. 

dclpliïiius,  i,  et  dans  ta  forme  purement 
grecque  delphin,  ïuis  (on  trouve  aussi  une  fois  le  no- 
min.  delphis  =  ôeX/ptç,  Avien.  Arat.  699;  cf.  Serv. 
Virg.  Georg.  1,  162;  Prise,  p.  689,  P.  ),«?.,  =  oeX- 
çîv,  te  dauphin  —  a.)  sous  la  forme  delphinus,  «  Plin. 
9,  8,  7  sq.;  Plin.  Ep.  9,  33,  4  sq.;  Gell.  7,  8;  » 
Cic.  N.  D.  27,  77;  Divin.  2,  70,  fin.;  Hor.  A.  P. 
3o;  Juven.  6,  5go;  10,  14.  —  (3  )  sous  la  forme  del- 
phin (cf.  Phoc.  Ars,  p.  1705,  P.)  Nomin.  delphin, 
Poeta  ap.  Pers.  1,  94;  ace.  delphïna,  Ovid.  Met.  6, 
120;  Fast.  2,  114;  117;  abl.  delphine,  Ovid,  Met. 
11,  237.  —  Plur.  nomin.  delphines,  Virg.  Mn.  8, 
673;  Ovid.  Her.  18,  i3^i  ;  19,  199;  Met.  1,  3o2;  2, 
266;  Trist.  3,  10,  43* génit.  delphinum,  Prop.  3, 
17,  25;  Virg.  mn.  3,  428;  5,  5g4;  9»  "9>  accus- 
delphinas,  id.  Ed.  8,  56.  —  II)  métonym.  1°)  le 
Dauphin,  nom  d'une  constellation,  —  et)  Nomin.  del- 
phinus, Colum.  11,  2,  45;  Auson.  Ed.  De  Sign.  Cœl. 
4;  génit.  delphini,  Varro,  R.  R.  2,  5,  i3;  Colum.  n, 
2,  57.  —  P)  Nomin.  delphin,  Ovid.  Fast.  1,  457  ;  6, 
720;  «  Hygin.  Astron.  2,  17;  3,  16;  »  accus,  del- 
phina,  Ovid.  Fast.  a,  79;  6,  471 .  —  2°)  orgue  hy- 
draulique ayant  la  forme  d'un  dauphin  :  r*->  a?rei  , 
Vitr.  10,  i3.  —  3°)  meubles  ou  vases  de  luxe  ayant 
cette  forme,  ou  seulement  dauphins  sculptés  comme  or- 
nement sur  des  vases  ou  meubles,  Plin.   33,  11,  53. 

delphis,  idis,  f.,  prétresse  de  Delphes,  Mart.  9, 
43,  ad  A  poil. 

delphïs,ïnis,  m.,  comme  delphin  ;  voy.  delphinus. 

delphïtïcus,  a,  um;  voy.  Delphi,  premier  arti- 
cle, n°  II,  3. 

Delphium;  cf.  Delfi. 

Delpholandia,  llelphorum  Affer,  la  con- 
trée nommée  Delftland  (pays  de  Deljt). partie  de  la 
Hollande  méridion.,  entre  Rhynland,  Schieland,  la 
Meuse  et  la  mer.  Capitale  Detft. 

Melphorum  Portus ,  Delftshafen  (  port  de 
Délit  ),  bourg  sur  la  Meuse,  prov.  de  Hollande,  à  l'O. 
de  Rotterdam,  à  l'E.  de  Schiedam.      , 

Delphos,  Paul.  Warnefr.  De  Gest.  Longob.j, 
:,  i  ;  ile  de  la  mer  Adriatique,  peut-être  près  de  ta  cote 
d'Onibrie. 
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«lcll:(,  »,  / '.,  ouindécl.  n.,  s  Ô:)t7.,   r/<7/fl,  ipn- 

lnâm«  /,///■<-  (/<■  t alphabet  grec,  A  :  Cfon  Ibrmni  al 
vocrni  deltn  gero  ronmleinn  I),  je  nns  /<■  D  romain  ; 

je  n'ai  vas  Informe,  mni.\  le  son  'in  de/lu.    Me/.  2,    -, 

14.  —  II)  métonym.,  Dell»,  mih'cc.,  //.,  Ae)-«,  nom 

propre,   le   Dr/fa  de  lu  BtISS»   Egypte,  «   Me/,    r,  g,   2; 

/>//'».  5,  y,  y;  >,  16,  ao  ;   4hct.  li.  Alex:  ■>-.  » 

l><>1f:i,  ".,  l'Un.  5,  y;  Hfe/a,  r ,  y  ;  Ae>Ta,  indécl., 
Slrah.  17,  p.  788.  i(|çi;  PiW.  '4,5;  Diodor.  .Sir.  1,  '{?, 
33;  HeroJot.  2,  18,  3',,  5y,  y7  ;  Plalo  in  Timœo ;  une 
partir  de  F /Egvplus  Inlerior,  mfng  /<?  Pbatniticum  <?/ 
lr  BotbUinom  Nili  oslimn.  Maù  sel.  Ptol.  le  Asato. 
Méy«,DfelfaWta^ui!T,*Vllm«fa»i<feC«i»pi»/rwy»'àPe- 

llisiniii;  le  AÉATOlMixpôv,  Deltfl  Pnrvum.  au  contraire, 
riait  forma  après  lui  par  ksjt,  Hubasliciis  et  Rusiri- 
tieus  Fluv.,  et  enfin  te  AéXtoc  TptTov,  Delta  Tertimn, 
par  les  fl.  Bllbmlicns  et  Albribiliciis ;  sel.  Schlich- 
thorst,  /'de  du  Dr/lu,  Mnhrlih,  entre  la  Méditerranée 
et  les  deux  principaux  liras  dit  Nil  ;  cf.  liochart.  Pliai. 

1,  i5;  4,27. 

Rolta,  bourg-  de  /'Argolis,  non  loin  de  Critérium. 

Delta,  AéXTa,  Suid.;  Patalene,  Mêla,  3,  7;  -f) 
IlaTaAV/ï],  Strab.  i5  ,  p.  701;  Dionys.  Perieg. 
v.  niy3;  Nonn.  Dionys.  27,  v.  i53;  16,  a>.  8y  ;  Pa- 
talia,  x,  Curt.;  Patale,  Plin.  6,  10  sa.;  île  de 
/'Iudia  intra  Gangem  ,  formée  par  l'embouchure  de 
l' Indus,  fut  sel.  Arrian.  5,  3,  tw  AiyvTtt'.u)  A£).T<X7ta- 
pa7rXT)i7iov  ,  cependant  [ie£Çov  eti  toô  AéXt«toO  Atyu- 
itTiov,  Arrian.  6,  17,  e«"  flfwriJ  *o«  »«m  </e  la  v.  de  Pa- 
tala. 

Itelthanii,  v.  de  Messénie,  peut-être  sur  te  pen- 
chant occident,  du  mont  Taygetus ,  près  de  la  frontière 
de  la  Lacomica. 

deltoîdëus,  i,  m.  (s.-ent.  inusculus),  le  muscle 
deltoïde,  L.  M. 

■f  Wcltôton,  i,  «.,  =  As>Tti)TÔv,/e  Triangle,  con- 
stellation, Cic.  A  rat.  5;  Cces.  German.  Arat.  23y; 
Manil.  1,  352;  Hygin.  Astr.  3,  18;  Auson.  Ed.  De 
Sign.   Cœl.  4. 

delubrum,  i,  11.  [t'élymologie  est  incertaine;  on 
présume  qu'il  vient  de  ileluo,  laver,  purifier],  propr. 
lieu  de  purification  ;  Isidore,  r5,  4,  dit  :  Delubra  ve- 
teres  dicebanl  templa  fontes  habentia,  quibusantein- 
gressum  diluebantôr  (plutôt  deluebantur  ),et  adpellata 
delubra  a  diluendo  (deluendo);  temple,  sanctuaire 
(  très-classique  ;  surtout  très-fréquent  dans  les  poètes 
et  dans  la  prose  élevée;  ordinairement  au  pluriel.  — 
a) plur.  :  constrvcta  a  patribvs  dei.vbra  in  vrbibvs 
habento...  qu'ils  (les  dieux)  aient  dans  les  villes  les 
temples  bâtis  par  les  aïeux;  ast   oixa   tropter   q\ve 

DATVR  HOMINI  ASCENSVM  IN  COETVM  MENTEM  VIRTV- 
TEM     PIETATEM     FIT>EM     EARVMQVE      LAVDVM     DELVBRA 

Svnto,  et  que  ces  vertus....  qui  j ont  monter  l'homme  au 
ciel,  aient  aussi  leurs  temples,  Cic.  Leg.  2,  8.  Est 
inibi  tecum  pro  aris  et  focis  certamen  et  pro  deorum 
teniplis  atque  delubns,ytf  lutte  contre  vous  pour  nos 
autels  et  nos  foyers,  pour  les  temples  et  les  sanctuaires 
des  dieux,  id.  N.  D.  3,  40;  cf.  joint  à  fana,  id.  Ra- 
bir.  perd.  10,  fin.  Ante  deum  delubra,  devant  les  tem- 
ples des  dieux,  Lucr.  2,  352;  de  même  id.  5,  3oy, 
n65,  1200;  6,  75,  417, 1271;  Virg.  Georg.  3,  23; 
4,  541 ,  54y;  Mn.  2,  22D,  248  ;  4,  56  ,  66;  8,  716; 
Hor.  Od.  3,  5,  19;  Sat.  1,  6,  35,  et passim;  Cic.  Di- 
vin, in  Cœcil.  1,  ad  fin.;  Vcrr.  1,  5,  14  ;  Arch.  ir, 
*7  ;  Rep.  r,  26  ;  3,  9  ;  N.  D.  3,  18,  46  ;  3,  34,  84  ; 
Sa/1.  Catil.  n,  6;  12,  4;  Plin.  Paneg.  3,  fin.,  et  pas- 
sim. —  P)  sing.  :  Noctu  audita  ex  delubro  vox  esl, 
Abstinerent  manu»;  deam  sua  templa  defensuratu,  la 
nuit  une  voix  se  fit  entendre  du  sanctuaire,  Liv.  29, 
18  ;  de  même  à  coté  de  tempbim,  id.  3o,  ao.  Delubrum 
qui  bodie  ornatum  eo  visere  venit,  Plant.  Pcen.  5,  4, 

2.  Sniyrnœi  delubrum  ejus  ( se.  Homeri  )  in  oppido 
dedicaverunt ,  les  habitants  de  Smyrnc  lui  consacrè- 
rent un  temple  dans  leur  ville,  Cic.  Arch.  8,  fin.; 
de  même  r^j  Quirini,  id.  Rep.  2,  10,  fin.  Ex  alto  de- 
lubri  culmine  telis  Nostrorum  obruimur,  nous  sommes 
accablés  de  traits  par  nos  concitoyens  postés  au  haut 
du  temple,  Virg.  /En.  2,  410;  de  même  delubri  cul- 
mine, Juven.  i3,  69.  Detractum  delubro  Martis,  ar- 
raché du  temple  de  Mars,   Suet.  Vilell.  8. 

*dëluctfitïo,  ônis,  /[deluctor],  lutte  :  Et  viri- 
bus  gloriam  deluctationis  annixa,  et  luttant  de  toutes 
ses  Jorces  pour  la  gloire  de  triompher  dans  cette  lutte, 
Marc.  Capell.  5,  p.   i3y. 

dë-luctor,  âri,  et  dê-lurto.â  vi,  î.v.  dépon.  et  a., 
omhattre   (  on  trouve  ce  mot  seulement  dans 


lutter. 


Plante)  :  Cum  leone...  ciim  avibus  Slympbalicis,  cum 
Anlœo  deluctari  mavelim  quam  cum  amore,  j'aime- 
rais mieux  combattre  un  lion...,  1rs  oiseaux  du  lac 
Stympliale  ou  le  géant  Antée  que  de.  lutter  contre  l'a- 
mour, Plaui.   Pas.  1,  1,  4.  —  Dum  hisce  œruirmrè 


di  m  \ 

(bbiciavi  cl  filio  diviiias  qusrs,  tandis  a  (tant  prises 

mu  -r  têt  soucis  je  rlierehe  a  enrieliir  mon  fil \ ,  id.  Trin. 
4,   r,   90  (cité  ainsi  dans  Aon.  468,  'io).  Quiil  inull;i 

rerba?  Plurimum  deluctavimin,  bref,  nous  combattî- 
mes longtemps,  ou  le  combat  fut  long  entre  nous,  id. 
ap.  Non.  I.  I, 

«ir-lû«lïfirStîo,  ônis,/.,  moquerie,  Augustin. 

dë-lûdïfîco,  âvi,  r.  v.  a.,  jouer  (qqn,  s'en  mo- 
quer) :  Deludificavit  me  ille  liomo  indignis  niodis,  il 
m'a  indignement  joué,  Plaut.  Rud.   1,  2,  5y. 

dë-liïdo,  si,  sum,  3.  v.  a.  —  1°)  abuser,  tromper, 
se  jouer  de  (au  propr.  et  au  fig.)  (  rare,  mais  classi- 
que) :  Ubivis  facilius  passus  sim  quam  in  hac  re  me 
deludier,  f  aimerais  mieux  être  trompé  en  toute  autre 
chose  que  sur  ce  point  là,  Ter.  Andr.  1,  2,  32.  Con- 
temni  majeslatem  populi  romani,  deludi  vosmet  ipsos 
diutius  a  tribuno  plebis  patiemini?  soiiffrirez-vons 
plus  longtemps  qu'un  tribun  du  peuple  foule  aux  pieds 
la  majesté  du  peuple  romain  et  vous  prenne  vous-mê- 
mes pour  dupes,  ou:  et  fasse  de  vous-mêmes  ses  jouets.3 
Cic.  Agr.  2,  29,  79.  <~  me  dolis,  il  me  trompe  avec 
ses  ruses,  Ter.  Andr.  3,  4,  4-  r^J  animum  boc  uno 
responso  (Apollo),  c'est  la  seule  réponse  d'Apollon 
qui  m'ait  trompé,  ^i'g.  JEn.  6,  344.  <~corvum  hian- 
tem,  tromper  l'avidité  du  corbeau,  Hor.  Sat.  2,  5, 
56.  o^  amantem,  tromper,  duper  un  amant,  se  jouer 
de  lui,  le  prendre  pour  jouet,  Ovid.  Am.  2,  rg,  33,  et 
passim.  —  Absolt  :  A  primo  rem  differre  quotidie 
cœperunt  ;  deinde  aliquanto  lentius  ;  nihil  agere  atque 
deludere,  n'avancer  à  rien  et  se  jouer  de  ses  promes- 
ses, et  amuser,  promener  ceux  à  qui  l'on  a  promis, 
Cic.  Rose.  Am.  9,  ad  fin.  —  2°)  au  fig.,  avec  un 
nom  de  chose  pour  sujet  :  Terra  prias  faho  parti!  de- 
ludct  aranles,  la  terre  trompera  tespoir  du  laboureur, 
Prop.  2,  r5,  3i.  Quae  sopitos  deludunt  somnia  sensus, 
les  songes  qui  dans  le  sommeil  abusent  nos  sens,  Virg. 
jEii.  10,  642;  de  même  en  pari,  d'un  homme  qui  rêve  : 
Exercetque  cibo  delusum  gutttir  inani,  et  fatigue  son 
gosier  à  aval-er  des  mets  imaginaires,  Ovid.  Met.  8, 
827.  Quem  spes  delusit,  huic  querela  convenir,  quand 
on  est  trompé  dans  ses  espérances  ,  on  peut  se  plaindre, 
Phœdr.  5,  7,7.  —  *II  )  cesser  de  combattre ,  termina- 
le jeu  (dans  te  cirque)  :  Gladiatores  quum  dehiscrunl, 
quand  les  combats  des  gladiateurs  sont  finis,  Vairon 
dans  Plin.  36,  27,  69. 

Dëlûeiitïiiiis,  i,  m.,  dieu  particulier  des  habi- 
tants de  Casinum,  Tert.  Apol.  2^. 

dëlûi,  anc.  parf.  de  dëleo  ou  de  delino,  Charis. 

tic- lu  111  bis,  e,  adj.  [lumbus  |,  éreinté,  faible  des 
reins,  qui  se  traîne  à  peine  (  mot  usité  seuleml  après  le 
siècle  d'Auguste  et  très-rare)  :  ~  coturnix  ,  Plin.  10, 
33,  5i .  —  2°)  au  fig.,  éreinté,  énervé,  faible  :  Summa 
delumbe  saliva  Hor  natat  in  labris,  Pas.  r,  104;  cf. 
«~  dictio,  style  faible,  sans  nerf,   Sidon.  Ep.  8,    r6. 

dë«lunibo,  sans  parf,  âlum,  r.  v.  a.  [lumbus], 
éreinter,  briser  les  reins  (  très-rare).  —  I)  au  propre  : 
Quadrupède  delumbala,  l'animal  étant  éreinté,  Plin. 
28,  4,  7.  —  2°)  au  fig.,  courber,  arrondir  : 
Sarculo  leviter  convelluntur  radiées,  ut  delumbatne 
alant  neque  dislrabant,  Plin.  19,  6,  33.  Lacunaria 
curva  ad  circinum  delumbata ,  plafonds  voûtés  au  com- 
pas, Vitr.  6,  5.  —  *  II)  affaiblir,  énerver  (en  pari, 
du  style)  :  Nec  minutos  numéros  sequens  concidat 
delumbetque  senlentias,  et  qu'en  affectant  des  nom- 
bres trop  courts  il  ne  mutité  et  ne  disloque  pas  les 
pensées,  *  Cic.  Or.  69,  ad  fin.;  cf.  delumbis. 

*  dë-lûo,  ère,  v.  a.,  laver,  nettoyer  :  <~  alvum  aqua 
mulsa,  purger  avec   de  l'hydromel ,    Cels.  4,  i5,  ad 

fin.  deldit,  solvit,  Fest.  p.  56.  (Dans  beaucoup  de 
manuscrits  on  trouve  deluere  au  lieu  de  diluere;  c'est 
une  faute,  ) 

rirlûsi,  parf  de  dëlïido. 

*dëlûsïo,  ônis,/.  [deludo],  tromperie  :  /~  nu- 
iiTinum,  action  de  tromper  les  dieux,  tour  joué  aux 
dieux,  Amob.  4,  p.  127. 

dëlûsor,  ôris,  m.,  celui  qui  se  joue  de,  qui  baf- 
foue,  qui  raille,   Cassiod.   Complex.  ad  ep.  Jud.  4- 

dëlûsnrïus,  a,  uni,  trompeur,  illusoire,   Cnss. 

*  dë-lnstro,  are,  v.  a.,  arroser,  asperger  :  r^> 
aliquem  radice  berbae  asparagi,  asperger  qqn  avec  une 
racine  d'asperge,  Appui.  Herb.  84. 

dëlïîsiis,  a,  um,  part,  de  deludo,  trompé,  Phœd. 

dëlùtâmeiitum;  voy.  lutamentum. 

dëlïitâtïo,  ônis,/.,  lutation,  Augustin. 

dë-lûto,  are,  v,  a.  —  *I)  enduire,  crépir,  cou- 
vrir de  terre  grasse  :  «~  habilationem,  crépir  une 
maison,  Cato,  R.  R.  128.  —  *  II)  laver  d'une  souil- 
lure :  Ut  Priamus  delutarelur,  Dict.  Crctens.  3,  24, 
Deder. 

Wëmâdes,  is,  m.,  Ay|[;.dtSyi;  (contraction  de  \v\- 
I  jieàôïTÇ)  Prise,  p.   584,  P-  ),   Démode,  orateur  célèbre 
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d  .l 'thaïes  ,  gagné  à  la  Macédoine  ;  contemporain  de 
Démosthène,  ■•  Cic.  Ihut.  9,  36;  Or.  26,90;  Quin- 
til.  Inst.  2,  17,  12  sq.;  12,  10,  4y;  «  Nep.  Phoc.  2  ; 
Senee.  Uenef  6,    38. 

«Ic-mfànVsco,  dui,  3.  v.  inch.,  s'humecter,  être 
ou  détenir  humide;  s'amollir,  s'attendrir  :  Et  le  flenlc 
suos  demaduisse  sinus,  que  son  sein  était  baigné  de  les 
plan-,,  Ovid.  Trist.  5,  4,  4".  Eodem  vase  coquun- 
1  n  r  donec  demadescaot,  on  les  fait  bouillir  dans  le 
même  vase  jusqu'à  ce  qu'ils  s'attendrissent,  Scribon. 
Comp.  j3. 

*dë-mng'i8,  «  valdemagis  »,  beaucoup  plus  ;  ex- 
trêmement, excessivement ,  beaucoup  :  Lucilius  libro 
XVI  :  Kex  Corus  ille  duos  ventos  austrum  alque  aqui- 
lonem  Efovhse  ajelnt  se  solosdemagis  :  islos  Ex  nimbo 
austellos  nec  noue  necesse  putare,  »  Non.  98,  rg  ^17.; 
cf.  Fest. p.  54  :  «  Dewagi»  |>ro  minus  (lisez  nimis)  di- 
rebant  antiqui  »;  et  G/oss.  Philox.  :  «  Demagis,  <rço- 
6pd>;.  »  Voy.   Hnnd  Tursell.  II,/».   2)<>. 

*dëmandâtio  ,  ônis, /.  [demando],  recomman- 
dation :  r^j  Dominica;  mortis  et  resurrectionis,  Ter- 
tull.  Resurr.   carn.  48. 

dë-mando,  âvi,  âlum,  1.  v.  a.,  déposer  qqche 
entre  les  mains  d'un  autre,  remettre,  livrer  de  la  main 
à  la  main,  confier  (on  ne  le  trouve  pas  avant  le  siècle 
d'Auguste  ;  cf.  au  contraire  commendo;  le  plus  sou- 
vent dans  Suétone  ;  pas  du  tout  dans  Quintilieu  ni 
dans  Tacite)  :  Simul  plures  pueri  unius  (se.  paeda- 
gogi)  cura?  demandabantur,  plusieurs  enfants  étaient 
confiés  ensemble  aux  soins  du  même  précepteur,  Liv. 
5,  27;  de  même  1 — 'amicam  alicui,  confier  sa  maitr,esse 
à  qqn,  Suet.  Oth.  3.  <^~>  aliquem  Lacedxmoniis  pu- 
bliée, charger  officiellement  les  Lacédèmoniens  de  la 
garde  de  qqn,  id.  Tib.  6.  r-^i  aliquem  mergendum 
mari  servis  ipsius,  donner  aux  esclaves  de  qqn  com- 
mission de  le  noyer  dans  la  mer,  id.  Ner.  35.  < — ■  tes- 
tamenlum  virgini  Vestali,  déposer  un  testament  entré 
les  mains  d'une  Vestale,  id.  Cas.  83.  Curam  eorum 
(se.  sauciorurn  militum  )  legatis  tribunisque  et  piae- 
fectis  demandabat,  il  chargea  de  prendre  soin  d'eux 
(des  blessés)  les  lieutenants,  les  tribuns  et  les  préfets , 
Liv.  8,  36;  de  même  < — >  trium  legionum  curam  et  im- 
perium  Rufioni  ,  il  mit  Rufion  à  la  tête  de  trois  lé- 
gions, Suet.  Cces.  76.  <~  funeris  sui  curam  alicui, 
charger  qqn  de  ses  funérailles,  id.  Tib.  Si.  <~  juris- 
diclionem  potestatibus,  donner  juridiction  aux  magis- 
trats, id.  Claud.  23.  < — >  vicem  suam  proximo  collu- 
sori,  céder  son  tour  au  joueur  qui  suit,  id .  Ner.  3. 
<-^  belluni,  confier  la  conduite  d  une  guerre,  id.  Aug. 
10.  —  Confier  un  objet  à  garder,  une  personne  à  sau- 
ver :  Ablegaiï  eum  ob  sedilionis  periculum  et  in  proxi- 
mam  civitatem  demandari,  être  mis  en  sûreté  dans  une 
cité  voisine,  id.  Calig.  9;  cf.  :  Conjuges  liberosque 
cum  preliosissimis  rébus  abditis  insulis  demandant,  ils 
cachent  dans  des  îles  écartées  leurs  femmes,  leurs  en- 
fants et  tous  leurs  objets  précieux,  Justin.  2,  12,  6. 

dëmâno,  as,  are,  1.  v.  n.,  couler  de,  rejaillir 
sur,  au  fig.,  Porc.  Latro  in  Catil.  29. 

Dëmârâtus,  i,  m.,  Ar,|xâpotToç.  -*-  1°)  Dèmarate, 
Corinthien,  chef  de  la  famille  des  Tarquins,  Cic.  Rep. 
2,  19;  Tusc.  5,  3;,  ad  fin.;  Liv.  r,  34;  Justin.  20, 
4^.  —  i°)  roi  de  Sparte,  exilé  par  les  intrigues  de  son 
collègue  Cléomène,  Justin.  2,  xo;Senec.Benef.  6,  3i. 

f  DEMARCHIA,  œ,f.,=  Svju.apxîa,  charge  de  dé- 
marque, Inscr.  Orell.  n"  3  800  sq.  C'est  aussi  un  sur- 
nom rom.,  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  An:  p.  52g. 

dëraarchïtis,  a,  um  ,  ôr;(xapxix6;,  relatif  au  dé- 
marque ou  tribun  du  peuple.  Comme  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Fabrctti,  p.  358,  n°  5og. 

Dëmarchizo  ou  demarchîso,  as,  âre(6ou.ap 
j(tÇw),  remplir  les  fonctions  de  démarque    ou   tribun 
du  peuple,   Inscr.  fautive,    ap.   Grut.  418,  6,    et  ap. 
Martorelli,   Thec.    calam.  p.    XXTIII,  corrigée   ap. 
Aug.  Gervasium,  Osserv.  sopra  un' iscriz.  Sipont.p.  2  5. 

f  démarchas,  i,  m.p  =  Srju.apxo?,  démarque, 
chef  d'un  dème  dans  les  Etats  de  la  Grèce;  selon  les 
idées  romaines,  tribun  du  peuple,  Plaut.  Cure.  2,  3, 
6;  Spart.  Hadr.  19  ;  Inscr.  Orell.  n°  3720. 

Dëmas,  ae,  m.,  populaire  ;  comme  surnom  rom., 
Inscr.  ap  Grut.  42,  8,  peut-être  pour  Démétrius  (  Ar]- 
u.âc,  Arp-rirptoç). 

*dë-matrïcâtus,  a,  um,  adj.  [  matrix  ],  privé  du 
sang  de  la  matrice,  saigné  à  la  veine  matrice,  Veget. 
Vet.   6,  7,  3. 

*dëmëâculum,  i,  n.  [demeo],  descente  sous 
terre,  chemin  souterrain  :  r^j  illuminatarum  nuplia- 
roOT  Proserpinre,  Appui.  Met.  6,  p.  174;  cf.  :  «  De- 
meaculuin,  xaTa7Tops!a,  »  Gloss.  vet, 

«  DE-MEIO,  àyovpw,  èÇovipw,  »  uriner,  Gloss. 
la  t.  gr. 

Demelchîon,   i,  Chronic.    Moissiac;  lieu  chez* 
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les  Slavi,  peut-être  i  h  Boltémt,  dans  U  vohlm 
l'Elbt  rt non  lui"  il''  Fnncltunden, 

<ii  -îhi-iis.  <nt  i-.,  m//.,  hors  di  tant,  Insensé,  fou, 
flirwu           inwni  )   {très  ■  lassiqtu  >  I  fuetit; 

n'est  ;'«>  t/im    I  cf.  pourtant  il ntiajî  Wa 
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lu,  itque  .i  mente,  itqui'  d  te  ip»e  diu'caiil  '  t|iia  pei 

turbatione  i m  i|u.i .  lanui  qutnn  émet,  tlrnebal  ne 

avenirent,  ea  dément  rvetitnra  e»»e  dicebal,  fesprit 
ainsi  troublé,  il  prédisait  demi  sou  rxattation  tei  mal- 
heurs  dont  il  redoutait  f arrivée  quand  il  était  dam 
son  bom  sens,  Ch  .  Divin,  ■>,  55,  ml  fi",  •omnioi  \i 
|i  lipere,  delirare,  kmeittei  esse  dicebas,  i  ous  di 
ne  h  i  hommes  tupériettrt  manquent  de  sa 

Stmt parfois  hors  de  sens,  hors  île  raison,   ni.    V  />.   i, 

v,,  i)',  (dans  lr  même  sens  :  delirare  el  mente  esse 
captum ,  .,/.  Off,  i .  •-.  w,  i  ■  ■  i>  bob  recordem, 
non  (m  losuoi ,  non  mente  ctptum,  non  tragico  illo 
Orestc  soi  kthamante  dementrorem  putemlefye  ne 
vont   regarderais  pas   comme  fou,   tomme  furieux., 

comme  privé  de  sens,  comme  plus  insensé  (/ne  tes  hé- 
ros ii  agit/nés  Oreste  et  Athamas?  ni.  Pis.  ao,  '17  ;  ej. 
^  Orestes,  Hor.  Sat.  a,  S,  iS3  et  i35.nu  Penthens, 
En.  ',,  469.  in  iranquitlo  tempeetatem  ;«I»î- 
sa  m  optera  démentis  est';  auuvenire  autem  tempesteti 

qnnvis  ralione,  s;ipionlis,  c'est  te  tait  d'un  insensé  de 
désirer  ta  tempête  ra  sein  du  calme,  (ic.  Off.  1,  a4, 
83  ;  cf.  Hep.    1,   ;  ;  Quintil.  Inst.    7,  I,  ai;   10,  i,  41, 

et  passait .  Dum  ego  propter  le  en  ans  pati'ia  caree 
dénions,  tu  inlerea  luri  Coiloea-ptetasti ,  tandis  ave, 
sans  patrie,  j'erre  égaré  de  douleur,  Ter.  Heaut. 
a,  3,  if>.  Quemfugis,  an, démens?  qui  fuis-tu,  malheu- 
reux ?  l'irg.  Ed.  1,  60.  Non  tacui  démens,  insensé.' 
je  ne  pus  me  taire,  id.  JF.n.  2,  94,  et  passim.  — 
b)  poétiquement ,  en  parlant  de  choses  :  Fiel  sibi  dé- 
mentes tam  valuisse  matins,  /'/  regrette  la  force  dé- 
ployée dans  son  égarement  (que  ses  mains  insensées 
aient  eu  tant  de  force  ),  Tibull.  1,  10,  56;  de  même 
r^>  m. mus,  Ovid.  Trist.  4  ,  1,  101.  ~  somma,  songes 
extravagants,  ridicules,  Prop,  3,  8,  i5.  ~  furor,  /ti- 
reur insensée,  id.  1,1  i,  20.  ~  discordia,  discord  fu- 
rieuse, Virg.  JEn.  6,  280.  ^  slrepitus,  bruit  fou,  à 
rendre  fou,  Hor.  ()d.  3,  19,  23.  r^>  cura  alieni  neri- 
cli,  c'est  une  folie  que  de  s'occuper  des  périls  d' au- 
trui, t'ai.  Flacc.  6,  474.  ^  otium,  P/in.  2,  53,  it. 
Le  sttpcrl.  parait  ne  se  trouver  que  dans  Cic.  Ha- 
rusp.  resp.  26.  —  Ad»,  dëmenter,  follement,  sans 
raison,  sans  prudence  (très-rare)  :  Tanta  res  tani  dë- 
menter crédita,  m  objet  de  cette  importance  confie 
avec  tant  de  témérité,  *  Cic.  Catil.  3,  9,  22.  <~  amo- 
ribus  usa,  Ovid.  Met.  4,  25g.  —  Denientissime  tes- 
tabitur  qui  tutorem  filio  reliquerit  pupillorum  spo- 
liatorem,  ce  sera  le  comble  de  la  folie  a  un  testateur 
que  de  donner  pour  tuteur  à  son  fils  un  homme  accou- 
tume à  roter  les  biens  de  ses  pupilles,  Senec.  Benef. 
4,  ■>■■).  fin. 

"  dëmensïo,  ônis,  /.  [  demelior  J,  dimension, 
mesure  prescrite  :  ~  legum ,  mesure  ordonnée  par  les 
lois.  Auson.  Ep.   5,  16. 

deinensum,  i,  n.;  voy.  demelior. 

dëmensus,  a,  uni,  part.  p.  de  demelior.  1°)  qui 
a  mesuré,  Virg.  —  2°)  mesuré,  Virg.  Demeusus  ad..., 
proportionne  à...  Cces. 

<l«- me  11  lût  us  .  a,  um,  part.  p.  «fedemento,  rendu 
fou,  C  ass. 

démonter,  adv.;  voy.  démens,  à  la  fin. 

dëinentïa,  a>,  /.  [démens],  démence ,  folie,  ex- 
travagance (  fréq.  et  classique  )  :  «  Animi  affectio- 
nem  Inurine  mentis  carentem  nominaverunt  amentiarn 
eanidemque  dementiam,  »  on  a  donné  les  noms  cfa- 
mentia  et  de  dementia  à  l'état  d'une  âme  privée  des  lu- 
mières de  la  raison  ,  Cic.  Tusc.  3,  5,  10;  de  même  Ter. 
Ad.  4 ,  7,  40  ;  Lucr.  1 ,  703  ;  Cic.  Catil.  4,  io,  22  ;  J'err. 
a,  5,  17,  Zumpt.  N.  cr.  —  au  plur.  Cic.  Att.  9,  9, 
fin.;  *  Cœs.  B.  G.  4,  i3;  Sali.  Catil.  42,  2;  58  ,'  rfi; 
Jug.  i,  i;  Quintil.  Inst.  7,3,  2;  7,  4,  10;  24  s*.; 
9,  2,  90,  et  passim;  Tibull.  1,  2,  1 1  ;  Virg.  Ed.  2, 
6,  47  ;  Georg.  4  ,  488;  JEn.  5,  465;  9,  fioi  ;  Hor. 
Epod.  1-,  45;  Oeid.  Met.  i3,2?.5,  et  passim. 

dêmentïo,  ire  (  la  forme  accessoire  est  demenlo, 
are  :  (lemenlabat,  Laclant.  Mort,  persec.  7,  ad  fin.; 
voy.  la  suite),  v.  11.  [démens], perdre  ta  raison,  être  en 
démence,  délirer,  extravaguer  (  on  trouve  ce  mot  an- 
térieiut  et postérieurt  à  la  période  classique)  :  Morbis 
in  corporis  auus  errât  Sepe  animus,  démentit  enim 
deliraque  fatur,  /'/  extravague  et  dit  des  folies  ,  *  Lucr. 
3,  $Ç5.  [nstinctu  domoim  percitus  démentit,  effer- 
tur,  meanit ,  tourmenté  par  te  démon,  il  extravague , 
s'exalte,  devient  fou,  Laclant.  4,  27,  med.  Si:  magra  in 
ariion  ni  m  Inclain  deminlirci  autre  leçon  dcnient'aie  ), 
elle  aeCnstia  magie  de  lut  avoir  juspiîé  l'amour  et /ait 
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perdre  tarai  on,    tppul     tpal  p.  '<>-.  --   Mous  la 
formt    démentira   ■■■(   I,   tronvt    don    l,     ,,.     actif, 

rendre   fou  ,  privtl  ./,   la  I Dl  ,1 

|  1.  ■     il'  nu  on  m  n  .Mit  |  ,  /  etitt  Onomasl. 

mniin   i.  mpon  .1 il.,  //;,/ 

l'en.  1 ,  ao.       ii  au  pai  1  il. 

•tenieiito  ,  in  .  récédant 

•'<•- ».  Ira,  1     n.,  descendre     porter,  à  F éj 

thssiaue  )  :  »-w  ctrlo ,  Appui    Wel    m,/'. 

i.Mi.iMiMi  Mtmeimie  ,  ta  iè  <■. /■    tto   Bph  i 

I. m  m  iiiriilniii  demetnti  \h 

«i.  -iii.rëo,  m,    i,  /    a.       i    rx/anquia1 
mériter  tjtjehe    su  trouer  ain  1  avtatt  et  api 
class.;  mon  tristare       Quid  meraedii  péta  m  hodie 
domino  demeret'^iri  vaudra  aujourd'hui  t,   j 

a    son   muilre  '    Plant.    Pseild,    i ,   - ,  i|u;   de   m,'e 
•-J.in.liin     |  "  1  1 1 1 1 1 . 1  f  1 1       Lai  riait    bettlICOttp 

d'argent,  Gell,  1,8,  (.  Quoi  lai  déméritai  dem  IbeIi 
,1  iiui  je  dois  causer  un  plaisir  qu'il  u  trait  fois 

gagne,    Plant.    Pseild.    -i  ,    4,    ;4.    —    I!)    (i/epun   la 

de  d'Auguste)  ~  Bltqoem, gagner  aan,  mériter 
ses   bomter  gréées,   sa  reconnaissance ,   re  rattacher, 

Demi Teiidi  lienilieio  t. un  |inlenlein  inilatem,    Ratta- 
cher par  un  bien/ait  cette  puissance  cilr.    Lie.    "1,    iS. 

Profceinin  .•iviineuiiuii...  subsecotus  maeno  apere  de- 

iiieiuil,  Suel.  Aug.  B.  Née  tiln   si  t  seivos  deiiieruisse 
pudor,    et  ne   rougissez  pas   de  gagner    les   esclaves, 

Ovid.  a.  ./.  2,  252.  Criarrne  te  potui  deuieriiissi 

id.  lier.  ■>,  78.  Matrona  aiiKiintale  ali((iia  d<  inirenda 
ent,  il  faudra ,  pour  lu  mettre  dans  vos  intl 
faire  que/que  politesse  u  la  maîtresse  de  la  maison, 
Colum.  1,  4.  8.  Dans  cette  signification  demi  1  cm  est 
ordinairement  sous  la  jointe  déponente  :  l'I  pleniori  ol)- 
sequio  deniereier  amantissiinos  meos,  pour  montrer 
plus  d'obligeance  encore  à  ces  hommes  qui  m'étaient 
tout  dévoués,  Quintil.  Inst.  proacm.  §  3;  de  même 
demereretur,  Suet,  Vitell.  2;  J'esp.  2;  cf.  demeretur, 
Quintil.  Inst.  9,  2,  29;  denieiemur  (opp.  offendi- 
mus),  Tac.  Ann.  i5,  2r;  demerebatur,  Suet.  Oth. 
4  ;  demerealur,  id.  Claud.  40. 

«lfiuërëor,  i'ii  ;   cor.  l'article précéd.  n°  II. 

«lë-merg'o,  si,  sum,  3.  v.  a.,  plonger,  enfoncer 
(  très-classique  ,  mais  il  n'est  pas  dans  César  ).  —  1 1 
au  propre  :  VI  calidis  candeus  t'ernini  e  fornacibu* 
olim  Stridit,  ubi  in  gelidum  pro|iter  demersimus  im- 
brein,  quand  nous  l'avons  plongé  dans  l'eau  froide , 
Lucr.  6,  149.  Quneoiimque  supra  rorem  salis  edila 
pars  est  Remoruni  reeta  est...  Qua?  demersa  liquore 
obeunt  réfracta  videntur  Omnia  couvorti ,  la  partie 
(  des  rames)  qui  est  plongée  dans  l'eau ,  id.  4,  44 1  î 
cf.  :  Cornix  demersit  c.iput  et  fluctum  cervice  recepil, 
la  corneille  plongea  la  tête  et  reçut  l'eau  sur  le  cou, 
Cic.  poet.  Divin.  i,'8,  fin.;  et  :  Delphinumque  modo 
demersis  aequora  rostris  Ima  petunt,  Virg.  JEn.  9, 
119.  Marinai  senile  corpus  paludibus  occultasse  de- 
mersum,  Marins  vieux  se  cacha  en  se  plongeant  dans 
un  marais,  Cic.  Sest.  22,  5o;  cf.  id.  Divin.  2,  68,  et 
Fin.  2,  32,  io5.  1 — 1  navem,  couler  un  vaisseau  ,  Auct. 
B.  Alex.  25,  5;  3i,fin.;  €>î,fin.;  Plin.  32,  2,  6,  et 
passim.  ;  cf.  :  Tebementi  Cireio  bis  pœne  demersus 
est ,  deux  fois  il  fut  presque  englouti  par  le  Circius 
au  cours  rapide  ,  Suet.  Claud.  1 7  ;  aussi  <~  pullos  per 
contemptiim  religionis  man  ,  jeter  les  poulets  dans  la 
mer  par  mépris  pour  la  religion,  Suet.  Tib.  2;  et  <~ 
aliquem  in  profuuduni,  plonger  qqn  dans  l'abime,  Aur. 
Vict.  Epit.  40.  >~  plebem  in  iossas  cloacasque  ex- 
hauriendas,  Liv.  r,  5g;  cf.  :  ~  vultum  in  undas, 
plonger  son  visage  dans  l'eau ,  Prop.  3,  18,  9.  «~ 
metalia  terra,  enfouir  des  métaux  dans  la  terre,  Plin. 
H  X.  33,  proacm.  <-^>  stirpein,  planter  (à  côté  de  depo- 
nere),  Colum.  3,  18,  2  sq.;  cf.  r^,  surculos  ,  enter  des 
gre//es  ,  Pallad.  Febr.  17,  J.  <^  ramum  terrae,  en- 
fouir une  brandie  en  terre,  id.  ib.  17,  8.  Corporeas 
dapesavidam  demersit  in  alvum,  il  engloutit  dans  son 
ventre  avide  ces  mets  sanglants  .  Ovid.  Met.  i5,  lo5, 
Jahn  N.  cr.;  cf.  :  Demeisique  viscera  geslit,  id.  ib, 
8,  664.  —  Sex  ubi  stislulei  il,  lolidem  demerseï  it  orbes 
(  sol),  quand  le  soleil  se  sein  levé  six  fois,  et  que  six 
fois  il  aura  plonge  son  disque  au  sein  des  mers ,  id. 
Fast.  3,  5 17  ;  cf.  Lacan.  3,  |i.  Si  quando  nos  de- 
mersimus, ut  qui  iiiinantiir,  si  nous  enfonçons  aussi 
avant  que  les  plongeurs,  Cic.  Acad.  Fragm.  ap.  ~Son. 
474,  27.  —  Poét.  Collaque  demersere  bumeris  (i.e. 
abscondernnl  ),  ils  caeiureiil  leur  cou  dans  leurs 
épaules,  Stat.  Theb.  1,  85o. 

II)  au  fi  g.  :  Est  enim  animus  ccelestis  ex  allissimo 
éomicilio  nepraasus  et  quasi  demersus  in  terrain,  notre 
ame  ,  d'origine  céleste,  est  déchue  de  son  premier  sé- 
jour et  comme  précipitée  ici  bas,  Cic.  De  Senecl.  -21. 
Qnanrvis  enhn  demersa;  sint  leges  atreujus  opinas, 
qn.'imvis  Jimefacta  libellas,  emergunt  tanieu  baec  ali- 
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iiit.iii  m  demi  1 
/<//.•  (  la  /dl,  .A    \umitor,  a   m  éterni 

■l<  iiii'ii  1  mu  .  i,  /,  ,   revue  rendu ,  Comment 

titf.'m   '  pio  .St  II.  feagin.  p.  -I),  1  d.     I      1/ 

«liiin-  iiiiis  t  a,  \\m  part  p.  tk  iemerto,ga 
mi  1  ne ,  Plant, 
dJëraeral ,  parf.  de  deiungu. 
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ni  lilillll.  la   1  Utne  di  Tr^j 

temporaHi  [anima  ,  H  t.   r,  1 1,  nd fin 

ilëuuTh» ,  ire ,  1  1.  di  demergo, plonger, 

enfoaoir  tou vent,   Wuroian,  ôapeU.c,%. 
1.  «IciiicrsiiN ,  a,  um , parHc.  de  deaiergo. 

èlFulOI  lllt ,  ÛS,  mer  non  : 

I  ei  ia  sintentatui,  grai  ia  éi  mei  «tri 
soutiennent  facilement  tur  Feau  et  qui  ne  t'enfoncent 
qu'avec  peine,  Appui.  Apol.  p.  9H-. 
lir-inessûl  ,  parf.   de  ileini'to. 

demewn,8,  um,  partie.  •Wdemeta. 

I>ême(v  (  Ay,;j.r,T*'.  ),  Ptol.;  Plin.  ',,  46;  peuple 
dans  la  Britanuia  Romana.  sel.  Plin.,  une  brandir  ii.% 
Silures,  dans  la  partie  S.-O    de  la  Galles  méridionale, 

laëmëter,  gén.  tëros  outretn  I  Ir/jr-r-..  - 
et  ~Çioç) ,  Cerès,  Inscr.  de  Pouzzo/es,  ap    Ignaira,De 
Pattes tr,  Neap.   p.    161  ;   cf.  sur  le  maintien   de  la 
forme  grecque  Cic.  Batbus,  24. 

(lëmëtïeiis  ou  (liniot iens  linea,  ou  simplem. 
dëniëlïens , /. ,  ligne  droite  qui  coupe  un  cercle  par  le 
milieu,  diamètre,  Plin.  2,  2  3  (21). 

«lë-mëtïor,  mensiis  (  et  peut-être  aussi  demeti- 
tus,  dans  le  sens  passif;  voy.  demttitus  |,  4.  V.  a.,  me- 
surer qqche  dans  sa  totalité  (  au  contraire  dimt-lior, 
mesurer  par  parties  )  (très-rare)  :  Il  verba  MÉbis 
quasi  demensa  et  paria  respondeant  ,"  pour  obtenir 
certains  rapports  de  mots  dont  il  résulte  correspon- 
dance de  nombre  et  similitude  de  désinence,  Cic.  Or. 
12.  —  D'où 

dëmensam,  i,  «.,  distribution  mensuelle  en  na- 
ture ou  en  argent  (faite  à  r  esclave  )  :  Vos  meniiiM- 
stis  quoi  calendis  petere  demeusum  cibutn,  vous  vous 
souvenez  combien  de  gens  venaient  aux  calendes  at- 
tendre la  distribution  de  vivres  ,  Plaut.  Stich.  1,  2,  3. 
Quod  ille  unciatim  vix  de  demenso  suo  suum  deiiu- 
dans  genium  comparsit  miser,  que  le  malheureux  a 
amassé  once  par  once  sur  ses  vivres  du  mois,  a  force 
de  privations.  Ter.  Phorm.  1,  1,  9.  demenso  a.ssi- 
gnato  ,  Ordli,  Inscr.  2849.  Senaloribus  plerisque  in 
diem  ritae  sas  demensum  sine  dilatione  piiestitit, 
Spart.  Hadr.  7,  ad  fin.  —  On  trouve  encore  comme 
plaisanterie  :  Nunc  argumentum  vobis  demensum 
dabo,  Non  modio  neque  trimodio,  verum  ipso  bor- 
reo,  je  ne  vous  donnerai  pas  la  pitance  par  boisseau, 
par  double  boisseau  ;  tout  le  grenier  y  passera,  Plaut. 
M  en.  prol.  14. 

dëmëtïtus,  a,  uni,  part.  p.  de  demelior  avec 
la  signif  passive  (mesuré)  :  Alius  cubitus  est,  qui^et 
major  dicitur,  quo  arca  Noe  demetila  esse  diuosci- 
tur,  etc.,  Auct.  Gromal.  p.  322,  Goes.  Cet  exemple 
vient  à  l'appui  des  variantes  proposées  pour  les  pas- 
sages de  Cicéron,  i\.  D.  2,  6a  et  43,  cites  au  mot  de- 


o 
melo. 


dëniëto,  are,  v.  a.,  borner,  délimiter,  mesurer. 
lia  demetata  sidéra  sont,  les  astres  sont  tellement 
disposés.  Cic.  N.  D.  2,  62.  Demetati  cursus  side- 
runi  '>,  cours  règle  des  astres,  id.  ibid.  43  'mais  la 
leçon  est  contestée;  les  uns  lisent  dimetiti  et  diine- 
lata,  les  autres  dimetiti  et  dimetita. 

dë-mëto,  messûi,  messuni,  3.  1:  a.,  abattre  en 
coupant,  couper,  moissonner,  recueillir,  récolter 
;  très-classique  ).  On  le  dit  ordinairement  des  blés  ou 
dis  fruits  :  Tempora  demetendis  fructibus  et  perci- 
pieudis  accommodala,  temps  propres,  pour  couper  et 
recueillir  la  moisson,  Cic.  De  Senect.  17,  70;  cf.  id.  A. 
D.  2,  62.  fin.  In  campo  Tibnrli.  ubi  bordeum  denies- 
Bireroat,  dans  la  campagne  de  Tibur,  où  ils  ont  coupé 
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,1,  l'orge,  (  ass.  Hemina  dam  Prise.  />.  qc-3,  P.  Omni 
ex  reliquis  partibiu  demeuo  Frumenlo,  tout  le  ble 
étant  couvé  ailleurs ,  ou  :  la  récolte  du  blé  étant  faite 
partout  ailleurs,  *  Cas.  Ii.  G.  4,  i*,  \  ;  de  même  ~ 
frumenlum,  Lie.  34,  a6.  <**>  segetes,  Tac.  Ann.  14, 
a4j  cf.  déplus:  tialli  turpe  esse  ducunl  frumentum 
manu  qussrere;  itaque  armalialienosagroademetunt, 

les  Caillou  regardent  comme  une  honte  de  travailler 
pour  avoir  dit  blé  ;  aussi  vont-ils  en  armes  récolter 
celui  des  autres  peu/des,  Cic.  Rep.  3,9.—  Quel- 
quefoii  aussi,  mais  rarement,  en  parlant  d' autres  objets 
(  en  poésie  et  ilans  la  prose  postérieure  au  siècle,  a  Au- 
guste )  :  Virgineo  demessum  pollice  Qorem,  une  fleur 
cueillie  par  la  main  d'une  vierge,  Virg.  JEn.  il,  68. 
<^j  fa  vos,  c.-à-d.  rider  les  rayons  de  miel,  enlever  les 
gâteaux  de  miel,  Colum.  9,  i5,  12;  11,  a,  5o;  57. 
r^.  testes  caudamque  cuidam  (  fermai  ),  Hor.  Sat.  1, 
a,  46;  cf.  . — -  ïi nie  ense  caput,  /'/  lui  abat  la  tête  d'un 
coup  d'épée ,  Ovid.  Met.  5,  104;  et  r^>  Prothin  ense, 
d'un  coup  il  abat  la  tête  à  (  ou  de  )  Protltis ,  Val. 
Ffacc.  3,  i5-;  ;  et  absolt  :  Tanluui  acies  homiuumque 
ferox  discordia  ferro  Demelit ,  tant  la  guerre  cl  la 
cruelle  discorde  moissonnent,  c.-à-d.  tranchent  d'exis- 
tences, SU.  16,  102. 

Dëmëtrïacus,  a,  uni,  relatif  à  la  ville  de  Dé- 
métrias  :  sinus  <~,  Liv.  28  ,  5  (  comme  Pagaseus  si- 
nus ). 

Dëiuëtrïas,  adis,/. —  I)  en  grec  Aï)U.r,Tptâç , 
ville  de  Thessalie,  en  Phthiotide ,  sur  le  golfe  Pélas- 
gique,  fut  fondée  par  Démétrius  Poliorcète ,  et  devint 
la  résidence  des  rois  de  Macédoine;  auj.  Goritza , 
Plin.  4,  8,  i5  ;  Liv.  27,  24, y?".,-  28,  5;  3g,  23;  voy. 
ci-dessous  les  articles  géogr.,  spéciaux.  —  II)  espèce 
de  plante,  Appui.  Herb.  3. 

Démet  rias,  adis,  Aï|u.Y}Tpiâî,  âôo;,  Strab. 
p.  73S  ;  Steph.;  v.  de  /'Adiabene  (  Assyrie  ),  non  loin 
d'Arbelles,  considérée  à  tort,  d'après  d' A  avilie,  comme 
la  même  que  Corcura  ,  car  cette  ville  était  bien  plus 
au  sud.  Auj.  JEliu  Kopru. 

Dënietrias,  adis,  Plin.  4,  18;  Liv.  27,  32;  28, 
7,  29,  36;  29,  23;  44>  l%  ;  Ar]U.Y)Tpiâ;;,  Plol.;  Strab. 
428,  43f>,  441  ;  Polyb.  3,  7  ;  v.  dans  la  partie  sud  de 
la  Pelasgiotis  (  Thessalie) ,  sur  le  Sin.  Pagaseus,  au 
S.-E.  de  Cynoscephake,  sur  la  frontière  de  la  Ma- 
gnesia  ,  fondée  par  Démétrius  Poliorcète  ;  résidence 
des  rois  de  Macédoine  et  lieu  de  débarquement  d'An- 
tiochus  lorsqu'il  passa  en  Europe.  Cf.  Polyb.  c.  I. 

Démet  rias,  probabl.  i.  q.  l'île  de  Paros. 

Demetrias ,  i'.  sur  la  côte  de  la  Phénicie ,  qui 
doit  s'appeler  auj.  Accar. 

Demetrias,  nom  de  la  ville  de  Sicyonc  sous  Dé- 
métrius Poliorcète,  Plutarch.  Vit.  Dem.  p.  1067,  24, 
éd.  Didot. 

Demetrii  Speculse  ;  cf.  Cereris  Spécula. 

Deme  trio  vil  ia  ,  Demetrowilza,  Mitrowitz, 
bourg  fortifié ,  dans  la  frontière  militaire,  sur  une  île 
de  la  Save. 

Demetriovitia  Sarma  t  iea  ,  Demetriowitz , 
bourg  russe,  dans  le  gouvernement  de  Smolensk, 

Dëniëtrïuiu,  ii,  n.,  Ar)(j.rJTptov  ,  vitle  de  la  Ph- 
thiotide, avec  un  temple  de  Cérès,  près  de  la  côte , 
Mel.  2,  3,  6;  Liv.  28,  6. 

Demetrium,  Steph.;  v.  de  ^'JEolis. 

Demetrium  (Démétrius  );  port  sur  la  côte 
septentrion,  de  t'ilc  de  Samothrace ;  près  de  là  était 
un  bois  consacre  à  Cérès. 

Dëmëtrius,  ii,  m.,  Arju.yi'rpio;,  nom  de  plusieurs 
Grecs ,  parmi  lesquels  les  plus  célèbres  sont  :  —  I)  De- 
melrius  Poliorcetes  ,  fils  d'Antigone ,  roi  de  Macé- 
doine, Cic.  Ojf.  2,  -t,fin.;  Justin.  i5,  1  sq.;  16,  1 
sq.  —  2°)  Démétrius  Phalereus,  célèbre  orateur, 
disciple  de  Théophraste ,  Cic.  Brut.  9;  Fin.  5,  19; 
De  Or.  2,  23  ;  Or.  27  ;  Off  1,  1  ;  Rep.  2,  i,et  beauc. 
d'autres.  —  3°)  Démétrius  Magnes,  contemporain  de 
Cicéron,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Ttepi  ô^ovoiaç, 
Cic.Att.%,  11, fin.;  4,  11. 

Démet ros  Scopias;  cf.  Scopias  Cereris  Pro- 
montorium. 

dëmïgrâtïo,  ônis,  /.  [  demigro  J,  émigration  , 
départ,  Nep.   Milt.  t. 

dë-mïgro  »  âvi,  âtum,  1.  v.  n.,  déloger,  changer 
de  séjour,  se  transporter,  aller  s'établir  ailleurs 
(fréquent  et  classique  ;  ne  se  trouve  pas  dans  les  poètes 
du  siècle  d'Auguste  )  :  Nuncios  in  omnes  partes  dimi- 
sisse,  uli  de  oppidis  demigrarent ,  liberos,  uxores  sua- 
que  omnia  in  silvas  deponerent,  atque  omnes  qui 
arma  ferre  possent  unum  in  lucum  convenirent,  ils 
envoyèrent  de  tous  côtés  des  messagers ,  pour  les  en- 
gager à  quitter  leurs  villes,  etc.,  Cœs.  B.  G,  4,  19; 
de  même  <^,  ex  bis  sdificiis,  Us  abandonnent  ces  édi- 
fices, id.  ib.  4,  4.  r^,  ex  agris,  Liv.  38,    18,  ad  fin.; 
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',  i,  18;  cf.  <*->  ex  agris  in  urhem,  quitter  les  champs 
pour  aller  demeurer  à  la  ville,  id.  2,  10.  ~  loco, 
Plaut.  Ampli.  1,  J,  85  ;  cf.  <~  Helicone  (  deu:  ),  Siat. 
Silv.  1,  2,4.  —  ~  in  illa  loca,  Cic.  Agi:  2,  ifi,  42. 
r^j  in  bortos,  aller  habiter  ses  jardins,  Sue!.  Tib.  35. 
r^j  Pydnam,  Liv.  44,  6.  <^->  ad  viriim  optimum ,  se  re- 
tirer chez  un  excellent  homme ,  Cic.  t  util.  1,8,  et 
autres  semblables.  —  Ut  non  modo  demigrandi  causa 
de  vallo  decederet  nemo,  etc.,  Cœs.  B.  G.  5,  43,4; 
de  même  Liv.  38,  24.  —  2°)  dans  le  sens  prégnant, 
quitter  la  vie,  abandonner  ta  vie  (seulement  dans  (  i- 
céron)  :  "Vetat  dominans  ille  in  nobis  deus  injussu 
hinc  nos  suo  demigrare,  ce  dieu,  qui  règne  chez  nous 
en  souverain,  nous  défend  de  partir  d'ici  sans  son  or- 
dre, Cic.  Tusc.  1,  3o,  74;  cf.  :  Qua;  (  se.  fortissimo- 
rum  civium  mentes)  mibi  videntur  ex  homioum  %  iia 
ad  deorum  religionem  et  sanclinioniam  demigrasse, 
avoir  quitté  cette  vie  périssable  pour  le  séjour  pieux 
et  saint  des  immortels,  id.  Rabir.  perd.  10,  3o  ;  et  : 
Mortemne mibi  minitaria,  ut  omnioo  ab  hominibus, 
an  exsilium,  ut  ab  improbisdemigrandum  sit  ?  me  me- 
nacez-vous de  la  mort  ?  alors  il  me  faudra  absolument 
quitter  la  société  des  hommes;  ou  de  l'exil?  dans  ce 
cas  je  ne  quitterai  que  la  société  des  méchants  ,  id. 
Parad.i,  18.  —  II)  au  fig.  (en  ce  sens  seulement  dans 
Cicéron)  :  Multa  mibi  dant  solatia,  nec  tamen  ego 
de  meo  statu  demigro,  on  me  prodigue  les  consola- 
tions, et  pourtant  je  ne  change  pas  d'état,  c.-à-d.  ma 
douleur  reste  la  même,  Cic.  Ait.  4,  16,  10.  Struma; 
deniqiic  ab  ore  improbo  demigrarunt,  el  aliis  jam  se 
loris  collocarunt ,  les  écrouellcs  enfin  ont  quitté  cette 
hideuse  figure ,  et  sont  allées  se  fixer  ailleurs  ,  id.  Va- 
tiu.  16,  ad  fin. 

><  DE-MINGO,  iÇoupôi,  »  rendre  en  urinant,  Gloss. 

Iat-  gf-  w 

demiiiorâtio ,  ônis,_/!,  abaissement,  humilia- 
tion. Hier.  V  ni  gai.  Siracid.  22,  3. 

dë-mïuôro,  are,  v.  a.,  diminuer,  amoindrir 
(peut-être  seulement  dans  Terlullien)  :  Deminoratur 
hic  ille  (  se.  honore,  fama,  etc.  ),  Tertull.  Anim.  33. 

dë-mïnûof  ui,  ùtum,  3,  a',  a.,  ôter,  retrancher 
de,  diminuer,  amoindrir,  rapetisser,  affaiblir,  ré- 
duire (ôter  en  totalité;  diminuo,  ôter  par  parties ,  di- 
viser en  parties;  les  deux  significations  se  trouvent  réu- 
nies dans  niinuo  et  dans  communia  ;  voy.  ces  mots) 
(fréquent  et  classique).  —  I)  au  propre  :  De  mina  una 
deminui  Modo  quiuque  uumos,  mihi  detraxi  partem 
Herculaueam,  d'une  mine  je  viens  de  retrancher  cinq 
drachmes,  etc.,  Plaut.  Truc.  2,  7,  10.  Ne  de  bonis 
quœ  Octavii  fuissent  deminui  pateretur,  de  ne  pas 
laisser  entamer  les  biens  qui  avaient  appartenu  à  Oc- 
lave,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  2,  3,  §  10;  cf.  Ne  quid  de  hoc 
ta  m  exiguo  sermonis  lui  tempore  verbo  uno  meo  de- 
minueretur,  je  n'eusse  pas  voulu  ,  même  en  disant  un 
seul  mot,  abréger  le  temps  si  court  pendant  lequel 
il  nous  était  donné  de  vous  entendre  ,  Cic.  De  Or.  3, 
49,  189.  —  Quodquomque  alias  ex  se  res  auget  alit- 
que  Deminui  débet,  tout  ce  qui  augmente  et  nourrit 
de  sa  substance  d'autres  corps  doit  être  diminué 
(perdre  une  partie  de  soi-même  ),  Lucr.  5,  324.  De- 
minuunt  iequora  venti,  les  vents  diminuent  la  masse 
des  eaux,  id.  5,  268;  390.  Ut  deminutae  copia;  redin- 
tegrarenlur,  pour  remettre  au  complet  les  troupes  dont 
le  nombre  avait  été  réduit,  Cœs.  B.  G.  7,  3i,  3;  de 
même  id.  ib.  7,  73  ;  B.  C.  3,  2  ;  3,  67  ;  Liv.  2,  1  ;  Tac. 
Ann.  12,  64;  Suet.  Domit.  12,  et  passim.  Mililum 
vires  inopia  frumenti  deminuerat,  la  disette  de  blé 
avoit  affaibli  les  soldats  ,  Cœs,  B.  C.  1,  52.  Rumina- 
lem  arborent  mortuis  ramalibus  el  arescente  trunco 
deminutam,  Tac.  Ann.  i3,  58.  Fenore  deminuto, 
l'intérêt  ayant  baissé,  Suet.  Aug.  l\i,  et  autres  sem- 
blables. —  II  )  au  fig.  :  Ille  quantum  de  mea  auc- 
toritate  deripuisset,  tantum  se  de  hujus  praesidiis  de 
miniiturum  putavit ,  il  s'est  persuadé  qu'autant  il 
m'enlèverait  d'autorité  (  il  ôteiait  de  poids  à  mes  pa- 
roles ),  autant  il  affaiblirait  mon  ami  (  ou  les  ressources 
de  mon  client  ),  Cic.  Su/1.  1,  2.  Neque  ejus  calami- 
tate  de  lanta  voluptate  et  gratulatione  quicquam  for- 
tuna  deminuerat,  et  que  la  fortune  n'avait  pas,  en  lui 
ravissant  Proci/lus ,  mêlé  la  moindre  amertume  au 
plaisir  et  aux  félicitations  de  cette  victoire ,  Cœs.  B. 
G.  1,  53,  6;  de  même  <^>  aliquid  de  jure  aut  de  le- 
gibus,  porter  quelque  atteinte  à  la  justice  ou  aux  lois, 
id.  ib.  7,  33;  Liv.  8,  34.  /~  de  sua  in  yEduos  bene- 
volentia,  être  moins  bienveillant  pour  les  Eduens,  Cœs. 
B.  G.  7,  43,  4.  r^>  de  libertate  mea,  affaiblir  ma  li- 
berté, Cic.  Plane.  38.  «~  ex  regia  petestate ,  Liv.  2, 
1.  —  Quod  il  lis  licentiam  timor  augeat  noster,  his 
studia  deminuat, parce  que  nos  craintes  augmentent 
l' audace  des  uns  et  refroidissent  le  zèle  des  autres,  Cœs. 
B.  C.  2,   3i,  4;  de  même™  partem  aliquam  juris,- 
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Cic.  Cœcin.  2,  5  ;  cf.  Liv.  4,  24.  ~  sentent iam  hujus 
iutci  dicli  ,  ôter  de  sa  force  à  cette  ordonnance  (de 
aié/ne  infirmata),  Cic.  Cœcin.  i3,  '58.  ^  Jif,'iiitatem 
DOSlri  COliegii,  porter  atteinte  a  la  dignité  de  notre 
collège,  id.  Brut.  1.  ~  poti-utiam,  Cas.  B  G.  1,  18, 
8.  r^i  lenitalciii  imperilantis,  Tac.  Ann.  16,  28.  ~ 
Curant,  atténuer  les  soucis,  Prop.  2,  18,  21  ,  et  autres 
locutions  analogues  —  Si  ea  uiulier  teslameiiluiii  fe- 
cil,  qua;  st;  capite  numquam  deminuit,  qui  n'a  jamais 
renoncé  à  ses  droits  de  cité,  qui  ne  les  a  jamais  per- 
dus,  Cic.  Top.  ',  ;  sur  l'expression  capite  demiuutus, 
voy.  caput,  n"  III,  1,  b.  —  b)  aliéner  partiellement , 
vendre  partie  d'un  bien,  Cic.  Qu.  Fr.  1,2,  3.  De  même 
dans  un  édil  du  préteur  cité  par  Ulp.  Dig.  28,  8,   7. 

1°)  comme  terme  de  gramm.,  diminuer  la  force 
d  un  mot,  lui  donner  la  forme  diminutive  :  Qnemad- 
modum  comparantui,  ita  et  deminuuntur  adverbia, 
ut  pri  m  1  j  m ,  primule;  longe,  longule,  etc.,  comme  les 
adverbes  ont  des  comparatifs,  ils  ont  aussi  des  diminu- 
tifs, ainsi,  etc.,  Donal.  p.  21,  Lindem.  N.  et:;  cf.dt- 
uiinuius,  deminutio  et  deminutivus.  —  Delà 

dëmïnùtllH,  a,  um,  Pa.  (très-rare),  diminué, 
ôté,  retranché  :  Transire  in  aliquam  deminutiorem 
qualitalem,  devenir  d'une  qualité  inférieure,  Tertull. 
adv.  Marc.  2,9.  —  *  2°  )  comme  terme  de  gramm., 
diminutif,  Ù7toxopi<JTix6;  (on  a  dit  plus  tard  demi- 
nutivus) :  Pro  nomme  integro  positum  sit  deminu 
lum  (dans  l'expression  magnum  peculiolum), 
Quintil.  Inst.   1,  5,  46. 

dëmïnùtïo,  ônis,  f.  [  deminuo  ] ,  diminution  , 
amoindrissement  {clans  la  bonne  prose). —  I)  au  propre: 
Accretioneetdeminutione  luminis,  accroissement  et  di- 
minution de  lumière,  Cic.  Tusc.  1,  28.  <~ civium,  dimi- 
nution dans  le  nombre  des  citoyens,  perte  de  citoyens , 
id.  Catil.  3,  10,  24.<^<  vectigalium,  diminution,  réduc- 
tion d'impôts,  Agr.  1,  7,  ai.  « — 'de  bonis  privato- 
rum,  id.  Off.  2,  2  1,  ;3;  cf.  ~  tanta  de  imperio,  Sul- 
pic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5,  4.Multari  imperaloiem  de- 
minutione  provinci;e  contumeliosum  est  ,  par  la  ré- 
duction de  sa  mission,  de  son  administration,  c.-à-d. 
en  abrégeant  le  temps  de  son  pouvoir,  Cic.  Prov. 
Cons.  i5,  fin.  —  II)  au  fig.  :  Quo  auimo  libertatis 
vestrœ  deminutioncm  ferre  possitis,  l'atteinte  portée 
à  votre  liberté ,  Cic.  Agr.  2,  7.  Muliebre  fastigium  in 
deminutionem  sui  accipiens  (sui,  comme  une  diminu- 
tion, un  amoindrissement  de  lui-même,  c.-à-d.  de  sa 
grandeur  à  lui-même,  de  sa  dignité,  comme  un  abaisse- 
ment, une  humiliation  personnelle),  Tac,  Ann.  i,ti4  j  cf. 
Honor  aut  deminutio  familiae,  élévation  ou  abaisse- 
ment d'une  famille,  Plin.  34,  i3,  38;  et  Prima  unda 
pieli  laudatissima ,  ac  deinde  per  deminuliones,  on 
estime  le  plus  le  premier  pressurage  ;  les  huiles  sui- 
vantes vont  en  diminuant  de  qualité,  id.  i5,  1,  2.  r>^> 
mentis,  absence  d'esprit,  éclipse  de  l'intelligence  (  il 
y  a  un  peu  plus  haut  :  alienata  mens),  Suet.  Attg.gg, 
tin.  —  r^j  capitis,  perte  des  droits  de  cité,  Cœs.  B. 
C.  2,  32,  g;voy.  caput,  n"  II,  1,  b.  —  2°)  terme  de 
gramm.,  forme  diminutive ,  Quintil.  Inst.  1,  6,  6  ;  cf. 
ib.  4  ;  Cliaris.  p.  73,  P.;  128,  ib.,  et  beauc.  d'autres. 
—  /.  de  rhét.,  litote,  A  tic  t.  ad  Her.  —  /.  de  droit , 
aliénation  partielle,  droit  d'aliéner  partiellement, 
Liv.  39,  19.  Ulp.  Dig.  37,  8,  1,  ad  fin. 

deminutive,  adv.;  voy.  la  fin  de  T  article  sui- 
vant. 

dëmiuûtïvns,  a,  um,  ad},  [deminuo,  n°  II,  2], 
dans  la  langue  des  grammairiens  de  l'époque  posté- 
rieure ,  qui  concerne  le  diminutif,  diminutif:  r-^>  vox  , 
Tertull.  Apol.  32.  ~nomen,  un  diminutif,  Donat. 
p.  1744,  sq.  P.;  en  ce  sens  le  mot  prend  plus  souvent 
la  forme  d'un  substantif  :  demiuutivum,  i,  «.,  Diom. 
p.  3  12,  P.;  Prise,  p.  609  sq.,  et  passim  :  ™  verba  (par 
ex.  sorbilloi/esorbeo,  garrulo  de  garrio),  Prise,  p.  827, 
P.  —  Adv.  :  dënunûlîve,  par  forme  ou  avec  la  forme 
diminutive:  Cymbia  deminutive  a  cymba  dicta,  cym- 
bia  est  une  forme  diminutive  de  cymba,  Macrob.  Sat. 
5,  11  ,  et  autres  sembl. 

dëminûtus  ,  a,  um,  part.  p.  de  deminuo. 

dëmïrâbuiidiis,  a,  um,  tout  surpris,  Aug. 

dëmïrâtïo,  ônis,/.,  étonnement,  Marciau.  Ca- 
pell. 

rieiuiratus,  a,  um,  qui  s'est  étonne  de,  Gell.  1, 
17,  part,  du  suiv. 

dë-mïror,  âtus,  1.  v.  dépon.,  s'étonner,  être 
surpris,  admirer  (  n'est  guère  usité  que  dans  le  lan- 
gage de  la  conversation  et  à  la  première  pers.  du  près.)  : 
Haec  ego  vos  concupiisse  pro  vestra  slultitia  atquc  111- 
temperautia  non  miror  ;  sperasse  me  consule  assequi 
posse  demiror,  que  vous  ayez  eu  de  telles  vues,  je  n'en 
suis  pas  surpris,  connaissant  votre  sottise  et  votre 
cupidité  ;  mais  que  vous  ayez  espéré  les  réaliser  sous 
mon  consulat,  voilà  ce  qui  me  passe ,  Cic.   Agr.    2, 
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ii,,   ioo.   Islam  quant  libi  moli-slam  svribii  •    i    m 

dita te  eue  omniho  ,  le  m  mu ,  /.■  m'étonne  que  vous 

,i , ,     absolument  consenti  à  l'entendre ,  ul.    ta.  i  ■  ,  i 
im,  pronlei  quero  céleri  liberi  mini,  libi  liberum  bop 
visura  demiror,  ici,  Fam,  7  ,  97.  Eum  oc 01  non  ve- 
nir* ut  juueram,  Plaut,    i/,i,.    ,,  ■>,  7.  Responsum 
ejui  demiratus,  surprit  (te  sa   réponse,  '■'•//.  m,  iH, 

10)  tU  même  nu  uiiil.iri.iin  cnium,  étonné  de  UW  "" 

duce,  id.  3|  7,  ia.  n^haiejui  intempéries,  «/.  i,  '?• 
'o^viut)  l'uni  multa  demiranda  ni  ganui,  "'•  '''•  H> 
3.  —  i°)ou'J!sr.,  être  ctirieus  de  savoir,  demander 
(Juin  Plante  et  Téremee)  Nimls  demiror,  Sosia, 
Qui  ïlltec  illie  me  donatum  eue  aurea  paiera  icial , 
Niai  tududum  hauc  convenisti  etoarraili  hase  omnia, 

jt  SUIS  bien  en  peine  comment  elle  suit  i/ue  f  on  m'a 
lionne  une  coupe  il' or.  etc..  Plant.  Ampli,  a,  a,  i33; 

r.  lit aut.  9,3,  19t.  Demiror  quid  lit,  el  quo 
eradal  uim  in  matit,  je  mus  en  peine  de  ce  oui  arrive, 

et  j'en  crains  les  suites.   Plant.  Asin.   i,  1,68;  cf.nl. 

Stteh,  1,  9,  tog;  Ter.  Hee.  4,  1,  14;  et  Quid  mihi 
dicentf  eut  ojtiam  causant  reperient?  Demiror,  que 
me  diront-ils,  ou  quelle  excuse  trouveront-Us,  je  vou- 
drais /'ici  le  suçoir,  il.  l'Iwrm.  2,  1,5.  Demiror  ul>i 
nunc  ambulel  Messenio,  je  serais  curieux  d'apprendre 

où  se  promené  à  cette   heure    Mcssénion ,   Plaut.   tien. 
5,  1,6. 
«icimsi .  /nui.  île  dêmitto. 

«ternisse,  adv.s  ''<>>.  dcmitlo,  Pa.,  à  la  fin. 

*  tlëmissirîiis    ou  -tins,     a,    ii  m ,    ailj.    [  de- 

niilto  |,  qui  tombe  has,  (vêtement)  long,  tombant  : 
Saae  geniis  lioc  iiiuliebrosuni  est  tnnicls  demissieiis, 
ces  hommes  qui  portent  des  tuniques  tombantes  ne 
peuvent-être  que  êtes  efféminés,  Plaut.  Pœn.  5,  5,  »4 
(il  y  a,  ailleurs,  dans  le  même  sens  :  demissis  lunicis  ; 
voy.  demùsus  ). 

dëniissïo ,  ônis,  f.  [  demitlo  ],  abaissement  (  très- 
rare  )  :  nu  storiarum,  *  Cœs.  B.  C.  2,  9,  5.  Au  pluriel  : 
Per  cujns  (  se.  clipei  œnei  )  reducliones  et  demissio- 
nes  pertiiietur  sudalionis  temperalura ,  Vttr,  S,  10, 
fin.  —  II)  au  fig.  — *  1°)  (  d'après  demissus,  n°  1)  : 
Veri  simile  est  in  quem  cadat  ffigritudo  cadere  in 
eumdem  timorem  et  infraclionem  quaudam  animi  et 
demissionem,  l'abattement,  le  découragement ,  *  Cic. 
Tusc.  3,  7,  14.  —  *  2°)  en  terme  de  médec,  relâche- 
ment, intermittence,  répit,  rémission,  opposé  à  acces- 
sio,  Ceci.  Aur.  Acut.  1,  4- 

demissus,  a,  uni,  partie,  et  Pa.  de  Jemitlo. 

*  dë-mïtïgjo  ,  are,  v.  a.,  adoucir  :  Nosmet  ipsi, 
qatLyeurgei  a  principio  fuissemus,  quotidie  demiti- 
gamur,  moi-même  qui,  dans  le  principe,  eusse  volon- 
tiers été  partisan  des  lois  de  Lycurgue,  je  m'adoucis, 
je  m'humanise  tous  les  jours,  Cic.  Att.  1,  i3,  3. 

«lë-mïtto,  mïsi,  missum,  3.  v.  a.,  envoyer  d'en 
haut  ;  enfoncer,  faire  tomber,  faire  descendre;  baisser  ; 
abattre;  pousser  d'en  haut,  jeter,  précipiter  'très- 
fréquent  et  très-classique). 

I)  au  propre ,  —  A)  en  général  :  Haud,  ut  opinor, 
enim  mortalia  secla  superne  Aurea  de  cœlo  demisit 
funis  in  arva  ,  les  hommes,  en  effet,  ne  sont  pas,  j'ima- 
gine, descendus  du  ciel  à  l'aide  d'une  corde,  etc.,  Lucr. 
2, 1 155.  Pieis  e  eœlo  demissum  flumen,  id.  6,  257  ;  cf. 
nu  cœlo  salis  largum  imbrem,  laisser  tomber  du  ciel 
une  abondante  pluie,  Virg.  Georg.  1,  23.  nu  cœlo 
preetera ,  Lucr.  6,  445.  r^j  cœlo  ancilia,  boucliers 
tombés  du  ciel,  Liv.  5,  54.  nu  cœlo  pueruin  catena 
aurea,  Suet.  Aug.  94,  et  autres  sembl.  nu  barbam 
malis,  laisser  croître  sa  barbe  sur  ses  joues,  Lucr.  5, 
673.  , — 1  lalum  clavum  pectore,  laisser  descendre  le 
laticlave  sur  sa  poitrine,  Hor.  Sat.  r,  6,  28;  cf.  nu 
monilia  pectoribus,  Virg.  JEn.  7,  278;  et  nu  laenam 
ex  liumeris,  laisser  pendre  son  manteau  de  ses  épaules, 
id.  ib.  4,  263.  Maja  genitum  demiltil  ab  alto,  /'/  fait 
descendre  Mercure  du  haut  des  deux,  Virg.  Mn.  1, 
a97  5  cf.  nu  abœihere  tsarram,  faire  descendre  le  char 
du  ciel,  Ovid.  Met.  7,  219.  —  Quiim  taleam  demitles, 
pede  taleam  opprimito;  si  parum  descendet,  etc., 
quand  tu  planteras  une  bouture  ,  tu  l'enfonceras  avec 
le  pied  ;  si  elle  ne  descend  pas  assez,  Cato,  R.  B.  \~>  , 
2-;  cf.  nu  arbores  ait î us,  planter  les  arbres  à  une  plus 
grande  profondeur,  Plin.  17,  ri,  16;  et  nu  puteum 
aile  in  solidi»,  c.-à-d.  creuser  un  puits,  Virg.  Georg: 
2,  23i.  Fit  interdum,  tamquam  demissa  columna,  In 
mare  de  cœlo  descendant  (  venli),  comme  une  colonne 
qui  tombe,  Lucr.  6,  426;  cf.  id.  ib.  4  33.  Florescunt 
tempore  certo  Arbusia  et  cerlo  demitiiint  tempore 
florem,/>f/^6///  leurs  fleurs,  id.  5,  670.  Demisit  nar- 
diniariiplioi;micellariiis(=deprompsil,a///(;),  Plaut. 
Mil.  gl.  i,  2,  12,  Lindcm.  V.  Valerius  lasres  primas 
demilti  jnssit  quum  dicere  m  concione  eœpisset,  fit 
abaisser  (es faisceaux,  Cic.  itep.  2,  3i  ;  cf.  id.  ib.  I, 
4".  Ul  cibos  mansos  ac  prope  licj'iefactos  demitlimus 
DICT.     LAT.    FR. 
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,  m  .iU uni  ).  /m//,  avalons  h  nourriture,  nous  la 
faisons  descenari  dans  l'utomai  ,  QuintiL  Itut  io, 
1,  19;  cf. Ovid  M-i  8,835(73.  llg./weornu 
t,  an  h  iin.i .  ),  abaisseï  !•  >  vergues,  Ovid,  Mit.  11, 
nii'iiii.iiii,  id,  Trisl,  1,  ,  ,  ai  ma  , 
clauem,  locioi  Rbeno,  faire  descendra  ,<»  le  Jtluu 
des  armes,  une  flotte,  A  >  <i/A,      /         tnn.  i,  ,','>, /m., 

•  i  •-■  i.iiu 1  doliisi itl.i  squa  Volturni  Qnmini 

1  descendre  sur  /,    Vulturne  des  touneaui   de 
farine,  Front  in,  Strat,  1,  1 ',,  %;  «'/«■wpecora  lecunda 
aqua,  fd,  ib,  i,  >i,  \.  Tolli  minum  arliH 
oculos,  demitti  iufrs  peclus  velaol,  Quintil,  Inst,  n, 

3,    n'i;  cf.  r*'  bnuln.i,    banni   /,  1  vrai  .    ni.  th.    i, 

1  f,  q,  r*j  frootem   (  "/'/>.  atlolli  ),  froncei  l<    wurcil, 
id,  ib.  11,  3, 7-1*.  •*•'  lupercilis  |  opp,  allevai  i   ,  mime 
lignifie,  id,  ib.  79.  r**>  aures,  iaisseï  V oreille,  Hor, 
od.  2,  i3,  34  ;  «/•  n^'  auriculaSi  id.  Sut,  t,  y,  ao 
caput,  baisser  la  tête,  Ovid,  Met.  n>,  toa. r>*j  crinem, 

dénicher  \c.\  cLcVeUX,  les  laisser  pendre  OU  flotter, 
id.  ib.  (i,  289;  Peut.  6,  i'ii,  et  passim.  nu  fourni, 
laisser  tomber  ou  descendre  une  corde,  I  ir^.  /lui.  > , 
26a;  Hor.  A.  P.  46t.  nu  vestem,  laisser  lundi, 1, 
pendre,  flotter  sa  robe,  id.  Sat.  I,  9,  05  ;  </.  ' — '  l"- 
nicam,  ib.  55;  rvstolam,  ib.  99,  et  passim.  <~robora 
ferro,  abattre  des  chênes,  lui.  Place.  1,  9',,  et  d'au- 
tres locutions  analogues.  —  Quum  equum  ipse  demi- 
sisM't  in  Qumeil,  a)  an!  juit  entrer  son  cheval  dans  la 
rivière,  Cic.  Divin.    1,  33,  7  3;  cf.  nu  equo-,  a  ciinpo 

in  cavam  viam, pousser  les  chevaux  de  la  plume  dons 

un  chemin  creux  ,  Liv.  93,  47.  nu  aliqucm  iu  carcerem, 
jeter  qqn   en  prison  ,    liv.   34,  44,  fin.;  cf.  Sali.  Cntil. 

55,  4.  t-^>  aliquem  ad  imos  Mânes,  précipiter  qqn  au 
fond  des  enfers ,  Virg.  /En.  12,  884.  «"*>  boslem  m 
ovilia,  lancer  l'ennemi  sur  les  troupeaux  de  brebis  , 
Hor.  Od.  4,4,  i«.  Demisisli  gladium  iujugulum;  jam 
cadam  ,  vous  m'avez  plongé  l'epée  dans  la  gorge,  etc. , 
Plaut.  Merc.  3,  \,  28;  cf.  ~  ferrum  in  ilia,  Ovid. 
Met.  4,  119;  de  même  id.  ib.  12,  44 1 ,  4gi;  Tac. 
Ann.  4,  5o,  et  passim.  ~  sublicas  iu  terram  ,  en- 
foncer en  terre  des  pilotis  ,  Cœs.  B.  G.  3,  49,  4;  cf. 
~  hue  stipites,  id.  ib.  7,  83,  3  e/  6.  n^  hue  caementa, 
jeter  dans  la  mer  des  pierres  à  bâtir,  Hor.  Od.  3,  1, 
35.  < — •  numuni  in  loculos,  mettre  de  l'argent  dans'sa 
bourse,  id.  Ep.  2,  1,  175.  , — 'calculuin  atrum  in  ur- 
nam,  Ovid.  Met.  i5,  44;  cf.  • — •  sorticulam  in  urnam, 
mettre  un  bulletin  dans  une  urne,  Suet.  Ner.  21.  < — • 
gallinam  album  in  gremium,  mettre  une  poule  blanche 
dans  son  sein,  id.  Galb.  1.  t^->  ramos  ilicis  ad  terram, 
id.  Aug.  92,  et  passim,  autres  locut.  analogues.  Ut 
iu  forum  descendens  caput  ad  fornicem  Fabii  demit- 
terel,  s'incliner,  se  baisser  devant  l'arc  de  Fabius  (pour 
passer  dessous),  Crassus  dans  Cic.  De  Or.  2,  f>6, 
267.  r^i  tuniram  adtalos,  Varron  dans  Pion,  286, 
19;  cf.  • — '  purpuram  usqiie  ad  lalos,  laisser  descendre 
la  pourpre  jusqit  aux  talons,  Cic.  C /tient.  40,  ni; 
et  n^  prœtextam  ad  talos,  Quintil.  Inst.  5,  1 3,  3g,  et 
passim.  Quove  velim  mugis  fessas  demittere  naves,  etc., 
faire  aborder  mes  vaisseaux  fatigués ,  Virg.  JEn.  5, 
29;  cf.  r^j  navem  secundo  amniScodam,  Liv.  4',,  3i, 
—  f^,  corpora  Stygiœ  nocti  tormentis,  précipiter  au 
moyen  de  tourments  qqn  dans  la  nuit  injernale,  Ovid. 
Met.  3,  695  ;  cf.  nu  aliquem  neci ,  mettre  qqn  à  mort, 
Virg.  JEn.  2,  85;  nu  aliquem  Orco,  précipiter  qqn 
aux  enfers,  id.  ib.  1,  398  ;  Hor.  Od.  1,  28,  1  r,  et  • — • 
aliquem  umbris,  .S/7.  1 1,  142.  nu  ferrum  jugulo,  en- 
foncer une  épée  dans  la  gorge,  Ovid.  Her.  14,  5.  • — < 
ferrum  lacubus  ,  tremper  le  fer,  id.  Met.  ia,  278.  • — - 
offam  faucibus  boum,  Plin.  i-j,  n.  76.  —  b)  nu  se, 
ou  comme  verbe  déponent,  c.-à-d.  avec  le  sens  actif 
et  la  forme  passive,  descendre,  se  précipiter,  se  baisser: 
(Venti  vortex  )  libi  se  in  terras  demisit,  quand  les 
tourbillons  de  vent  se  précipitent  sur  la  terre  ,  Lucr. 
6,  446.  nu  se  inguinibus  tenus  in  aquani  calidam  ,  se 
plonger  jusqu'aux  aines  dans  l'eau  chaude,  Ce/s. 
1,  3.  Crebro  seaccensus  demiitebat  ad  aurem  Tiinar- 
chides,  Timarcliide,  son  appariteur,  se  penchait  sou- 
vent à  son  oreille,  Cic.  Vrrr.  2,  2,  3o;  cf.  :  In  trniis 
fixum  quum  se  demiltit  ob  assem  ,  se  baisse  dans  la 
rue  pour  ramasser  un  sou  qui  y  est  cloué ,  Hor.  Ep.  1 , 
16,  64.  Concava  vallis  erat ,  qua  se  demittere  rivi  As- 
suerant  pluvialis  aqua-,  oh  se  précipitaient  d'ordinaire 
les  ruisseaux  formés  par  les  pluies  ,  Ovid.  Met.  8,  334, 
et  autres  locutions  analogues.  —  Nonnullœ  (  matres 
lainilias  )  de  mûris  per  manus  demissa?,  quelques  da- 
mes descendues  à  bras  du  liant  des   murs,   Cœs.  B. 

G.  7,  4:,  r,. 

h)  particulièrement,  —  1°)  dans  la  langue  mili- 
taire, faire  descendre  une  armée  dans  ta  plaine  :  Deinde 
Samnites,  per  aperta  loca,  brevi  circuitu  in  loca  plana, 
Canrpanos  campos,  agmen  demhlunX,  font  descendre 
leurs  bataillons  dans  les  plaines  de  la  Campante,  Liv. 
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y.  'J7  >  •  I   •   •  aguii  n  i 

1  '| uihiimI.i.    m  ml,  riun  m   ,  ,,i, |, mu  ,  / 

,,'i<///  lu  cavalerie  nunnde  dans  in  plaine  oui  <  %t  n, 
bas,  id.  v  7 ,  1  rf  11 111  Un     il  uni  ,  /,/.    ;  -,  1  s 

.^-  agmen  in  -.iii"-»  lubjectai  rupibu  ,  id 
«  x  <  1 . 1 1  n  in  m  1  ,l.ii,ii  km,,  Front  in.   V/,,'  in, 

demi.     ,\      ■   ,  .      ,  11  ilniu     n,    1  .,,,,    raJIl  m,    il      lli       1  , 

•  .  i5j  1.   -,   m,  et  passim  t  >t  tans  in:  •  •  .^ n, 

Liv,  9,    •    nu  li  m  111  .11  IN.1I111.1111,  i,l.    ai,  fi,  ri  /,,,,,, m. 

Quum  ■'  majoi  pars  agmini*  in  niagnam  couvallem 
iliini.is.il,  la  plus  grande  partie  de,  troupes  étant 

idue  dans  une  grande  vallée,  Cou,  B,  '■ 
ad  fin.;  demémt  avec  et,  id.  ib,  ',,  ',0,  t,;  7,    tu,  -*-t 
'■    •     1,  7y,  i ,  Fam    i'i,  ,,  4,  n  i„,  - 

tint, 
1°)  proverbialement,       aUdemiitidi  oatlo  au   bas» 

/•li  nient  ni'lii,    tombei   du  1  ni,  1  ,-a-il.   ixiittl    <n    1 ,  ;  lu 

d'une  puissance  lurnaturelle,  l'être  produit  comme  pat 

eu,  linnleiiieul  ou  pur  mu  ai  le  :  En   uini|ii;iiii  t.m  )',  .m- 

dislii  patricios  primo  eaae  utttos,  doo  de  esta  de- 
missos,  si-,1  qui  palrem  ciarc  pou  eut,  etc.    non  )'<,. 

île. 1  indu,    du   mi,    mais  pouvant  nommer   leur    père, 

Liv.  m,  8.  Non  enim  anaJogia  demissa  ccelo  formam 
loquendi  dédit,  srj  inventa  est,  etc.,  Quintil.  Inst.  1, 
<i,  i(i.  —  h)  demissis  nuuubus  îugere, fuir  Us  main: 
,  les  bras  pendants  ,  1 .  <•  d.  Jutr  avec  la  plus 
grande  précipitation,  Plant,  Epid.   J,  4,  i6j  cf.  id. 

P seuil,    i,   9,  ia — 55. 

II)  au  fig.,  diriger  ras, faire  descendre,  faire  fil- 
trer, faire  pénétrer  profondément,  inculquer,  gravi  1 , 
imprimer  dans:  Diinisire  oculos  orniies  geiiiltiiiuqiie 
dedere,  tnm  baissèrenCies  jeux,  Ovid.  Met.  i5,  61a; 
cf.  :  Demissis  in  terram  oculis,  Liv.  9,  >>i.nu  éadUio 
animumque  metu,  Ovid.  Met.  7,  iîj;  </.  nu  vultus, 
id.  ib.  10,  3(17;  Liv.  2,  fis.  Poslremo  hoe  in  pectoa 
tuum  demitle,  numquam  populum  romanum  beneh- 
ciis  victuin  esse,  mettez-vous  bien  dans  l'esprit,  per- 
suadez-vous bien,  Sali.  Jug.  102,  fin.  Kritz.;  cf.  :  Ut 
eas  voces,  velut  oraculo  missas,  in  peetora  ammosque 
demilterent,  qu'ils  gravassent  bien  dans  leurs  esprits 
et  dans  leurs  cœurs  ces  paroles,  Liv.  34,  5o,  Drakenb.; 
et  :  Crescit  dissimulalione  ipsa  dolor,  hoc  allius  de- 
missus quo  minus  profiter!  licel,  elle  y  est  d'autant 
plus  profondément  empreinte  qu'il  est  défendu  de  la 
manifester,  Justin.  8,  5,  n.  Quum  in  eum  casumme 
fort  11 11a  demisisset  ut,  etc.,  la  fortune  m  ayant  ré- 
duit au  point  de,  etc..  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  S, 
2;  cf.  nu  dignitatem  in  discriinen,  exposer  sa  dignité 
à  un  choix  incertain,  Liv.  3,  35;  et  nu  vim  dicendi 
ad  iinum  auditorem  (  opp.  supra  modum  sermonis 
attolli  ) ,  abaisser  son  éloquence  à  parler  a  un  seul 
auditeur,  Quintil.  Inst.  1,  2,  3i.  Demittamne  me 
penitus  in  causam  ?  faut-il  me  jeter  à  corps  perdu  dans 
le  parti  (de  Pompée)  ?  Cic.  Att.  7  ,  11  ,^i;  cf.  nu  me  in 
res  turbulentissimas, /e  vais  aborder  les  choses  les  plus 
compliquées,  id.  Fam.  9,  i.  Cogila  ne  te  sciens  pru- 
densque  eo  demittas  unde  exitum  vides  iiullum  esse, 
n'allez  pas,  de  gaieté  de  cœur,  vous  jeter  dans  un  embar- 
ras d'où  vous  ne  voyez  aucun  moyen  de  sortir,  Ccel. 
dans  Cic.  Fam.  8,  16,  ad  fin.  nuse  in  comparationem, 
risquer  la  comparaison  (avec  un  orateur  qui  a  très-bien 
parlé),  Suet.  Rhet.  6.  nu  se  in  adulationem  ,  s'abaisser 
à  la  flatterie,  Tac.  Ann.  i5,  73.  r^vse  usqueadservilem 
patientiam,  s'avilir  jusqu'à  une  soumission  servile,  id. 
ib.  14,  26.  ~se  ad  minora  illa,  descendre  à  ces  dé- 
tails, Quintil.  Inst.  proœm.  §  5.  Re  in  secunda  lollere 
animos  et  in  mala  demittere,  s'enorgueillir  dans  la 
prospérité,  et  se  laisser  abattre  dans  l'adversité,  Lu- 
cil,  dans  Non.  286,  7  ;  cf.  :  Si  vicerint,  efferunt  se 
la?tilia;  victi  debilitantur  animosque  demittunt,  vain- 
cus, ils  se  laissent  abattre  et  perdent  courage,  Cic.  Fin. 
5,  i5,  42  ;  de  même  nu  animos  (avec  contiahere),  id. 
Tusc.  4,  6,  ad  fin.;  et  nu  animum  (à  côté  de  conlra- 
here),  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  §  4.  nu  meules,  Virg.  j£n. 
12,  609  («  desperant,  sicut  e  contra  speranles  aliquid 
erigunt  mentes,  »  Serv.).  Consolatus  cohortatusque 
est  ne  se  admodum  animo  demilterent  neve  perturba - 
rentur  incominodii,  Cœs.  B.  G.  7,  29  (Cod.  Leid.pr. 
ome/ animo).  —  D'où 

«lëmissus,  a,  um,  Pa.,  envoyé  d'en  haut,  d'où 
—  1)  au  propr.  1  °)  en  parlant  des  localités  ,  enfoncé, 
profond,  bas  (cf  dejeetns,  Pa.,  n"\):  Campeslribus  ac 
demissis  locis,  dans  des  lieux  plats  et  unis,  Cœs.  B. 
G.  7,  72,  3;  cf.:  Loca  demissa  ac  palustria,  lieux  bas 
cl  marécageux,  id.  B.  C.  3,  49,  5.  Demissioribus  ri- 
pis  flumen  transuarunt,  les  rives  étant  basses,  ils  pas- 
sèrent le  fleuve  à  la  nage,  Auct.  B.  Alex.  29,  4. — 
2°)  en  pari,  d'autres  choses  ,  baissé,  descendant,  pen- 
dant, tombe(du  ciel)  :  Quas  (virgines)  maires  sliulent 
Demissis  liumeris  esse,  \inclo  pectore,  ul  graciles  sient; 
Si  qua  est  babitior  paullo,  pugilem  esse  ajunt,  etc., 

97 


77° 


1)1  .Ml 


'at  effacées,  Te».  Etat,  ■>,   i,  a»,  ftulmk,  lueur-. 

uh,  u  i-iiiiilns,  laitui  ilrinisM>,  geniaus,  /<  >  raw<  >/""• 
dajttot,  iil.ll>.  ',  3>44  Paluieius  a aubielliis  démina 
i  :apil<  ■  .Iim  i--.m  mal ,   f'eto//   relire  In  téta    basse,    Cic-, 

(/lient.    ■•■  -    :    I  1  •  - 1  *-  -.  i  ..plie   iIi-ii-inmi,    Icn.tio 

lillUiTi,  . Vu •>.   /»'.   &    t,   iv.  I  ..ililin.1,  ilfiiilvMi  \iillu,  uicc 

sii|i|)lici    |ii)>hiliirc,  s/i ..  CatUiw»,  les    mu    baissés, 

Sait.     ('util,  il,     -.  Poétiquement    :     Didu,     Mil 

lum   demisvi,  Diilon,  baissant  tes     )ciu,     l''iri, 
i,    'il'n. 

U  y  ,.;,   /^ .  |       ntintttt,  dicoiniige   i  tlans    M    Setli 

il  est  tris  sauvent  employé)  :  Bnigebal  aniuiiim  jarn 
dcaaismm  el  oppraifcua),  il  relevait  son  couragi  abattu, 
<  io.  (  'lin m.  a  i.  58v»Qneoi  peal  ratLftum  diciii.mi  fracto 
.iiiiuiiiii  demisso  fuisse, /'a,  Fam.  i,  g.  i6.(Homines) 

.iiiiino  (iiiiiis.M)  ;ii(|in-  liiiinili,  ni  Milcui  ii  i|in,  affeeti 
■  iijurn-,  ad  o|K'in  iikIicihii  sn|i|ili(  rs  inferiwesque  <(>u- 
In^iiini,  lutmnm  d'un  caractère  humble  et  modeste, 
comme  smtt  d'ordinau  c  oem  '/ai,  victimes  Je  t'ihjus- 

lice,  vont  eu  Mi/i/'/iaut  int/dorei  t' assistance  des  magis- 
trats, id.  Fonte/.  1 1  ;  cf.  :  Kst  m  auimis  omnium  fere 
iiiIiii.i  mollr  c|iii(lil;un,  dcinissuin,  liumile,  etc.,  il  y  a 
dans  jucuiiu:  tous  les  caractères  quelque  chose  de  doux, 
i/'/iiii/it'ie,  tic  modeste,  id.  Tusc.  2,21.  Magis  quam 
,'iiiIim  dennsso  aniino  fuit,  Sali.  Jug.  98,  et  ailleurs.  Au 
vompaK  .  Nibilo  demissiore  aniino  causa  ipse  |>ro  se 
dùjla,  sans  rien  perdre  de  sa  fermeté,  il  plaida  lui' 
même  sa  cause,  Liv.  4,  44-  —  F.n  pari,  d'une  per- 
sonne :  l'oslea  vero  quis  1'.  Siillam  uisi  inurenlein , 
lirmisMiiii  allliclumque  \idit  ?  depuis  ce  temps  qui  a  vu 
P.  Syllu  autrement  ipie  triste,  abattu,  décourage  ?  Cic. 
Sull.  ■>Xs,  ad  /in.;  de  niémeid.  Mur.  21  \Quiutil.  J/ist.  1, 
'.',.  10,  et jiassim  Compar.  :  Oralor  née  in  faciendis  ver- 
lii>  «'ni  auda.\...  et  in  priscis  reliquisque  ornameniis  et 
M'iliuriiin  et  M'iitenliai  nui  deunssior,  l'orateur  évitera 
l 'audace  dans  fa  création  de.  mots  nouveaux,  et  pour 
l'emploi  même  des  mots  anciens,  ainsi  que  pour  les  au- 
tres ornements  ife  mots  et  de  pensées ,  il  se  montrera 
modeste,  Cic.  Oi.ï',,  Si. 

2U)  doux,  modeste,  simple  (opposé à  e\&[us,orgueil- 
leit.t .  gonflé  )  :  Ka  oniuia,  quœ  |iroborum,  demissorum, 
non  aerkim,  non  pertinacium,  non  litigiosorum,  non 
acerborum  suni,  valde  benevolentiam  conciliant,  tous 
ces  traits,  ipu  sont  propres  aux  hommes  honnêtes,  mo- 
destes, sans  emportement,  ennemis  des  disputes,  etc., 
Cic.  De  Or.  2,  43,  182;  cj.  Probus  quis  nobiscum 
vivil,  miiltuin  deinissus  honio,  est-il  dans  notre  société 
un  /tomme  modeste  ;  ou  dit  :  c'i  si  un  caractère  sans  élé- 
vation, Hor.  Sat.  r,  3,  57.  Sil  apud  \os  modesties  lo- 
eus,  sil  demissis  bominibus  perfugium,  sit, auxilium 
pudori,  '/ne  les  hommes  modestes  trouvent  auprès  de 
VOUS  un  refuge,    Cic.  .Mur.    \o,  87. 

3")  on  l'emploie  rarement  pour  exprimer  la  position 
t  vtérienre  :  humble,  qui  nest  />as  dans  une  condition 
élevée  :  (jui  demissi  in  obscuro  vilain  babent  yopp. 
t|ui  magno  ini|>erio  praediti  in  excelso  œtateni  habent), 
les  simples cito)  eus,  qui  vivent  obscurs,  Sali.  Calil.  5i, 
i.>;  Krit:. 

pqétitf.  et  dans  Tacite,  en  pari,  de  la  descen- 
dance ,  originaire,  descendant,  issu  de  :  Ab  alto  l)e- 
misstim  genilS  .  Kuea,  descendant  du  grand ' Enée,  Hor. 
Sat-,  2,  5,  (i3.  (Ibromis  Tjiïi  deinissus  origine  t'.adini, 
Stat.  'l'Iub.  •>,  6't3.  Komaniini  Troja  demjssum,  que 
les  Romains  descendaient  des  Froyens,  Tac.  Ann. 
12,58.  —  Le  superl.  ne  paraît  pas  se  rencontrer. 

Adv.  démisse  —  1")  au  propre,  bas  :  N'émue  quod 
bic  alte,  demissius  ille  volabat,  comme  l'un  volait  en 
haut  ,  l'autre  plus  près  de  la  terre,  Ov'ul.  Trist.  3,  4. 
23.  —  2°)  au  Jig.  humblement  (en  bonne  et  en  mau- 
vaise part),modestement ;  bassement  :  N"on  est  aususejate 
et  ample  loqui  mm  m  bumiliter  demissequ^  senliitt, 
il  n'a  ]<as  osé,  avec  des  sentiments  bas  et  rampants, 
tenir  un  langage  noble  et  eleve,  Cic.  Ttisc.  5,  g.  Me 
lueor,  ut  oppressis  omnibus  non  démisse,  uttantis  re- 
bus  gestis  panim  fortilei",  sans  liassesse  si  l'on  consi- 
tlère  l'abattement  général,  avec  peu  de  courage  si  l'on 
songe  aux.  grandes  choses  qu'il  a  faites,  id.  Alt.  -i, 
i8,3.  — Superl.  dent ississïme,  irès-hmpblèment,  irès- 
nwdes tentent  :  Ha:c  quam  potest  demississimeatquesub- 
jectisSime  exponit,  il  fait  cet  exposé  le.  plus  humble- 
ment et  le  plus  modestement  au  il  peut,  *  Cœs.  B.  C. 
r,  84, fin, 

Demiti'iovia ,  Demitrioff,  bourg  russe  dans 
l'ancien  Oustiough  (gottvern.  de  Wologda) ,  sur  la 
Devina. 

tlcmiuripFinus  ou  ilcmiui'g'ïuiis,  a  .  um,  re- 
latif à  l'artisan,  à  l'artiste,  au  créateur,  Tcrtu/l.  adv. 
f  'aient.  27. 

-f  «lëmïurgus  ou,  selon  le  dialecte  dorien,  dâ- 
mnirgus,  i,  m..,  =  5r)p.ioupYOi;,  dor.  orj.\i.\.ovç>yo;,  ,le- 
miurge,  le  plus  haut  magistrat  dans  cet  laines  villes  de 
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I  la  Créée,    l.iv.  î»,  v.2  ;    iS,    io.  |  rrateur,  artisan, 

ai  liste,  en  /mil.  île  Dieu,    artisan  de  l'univers.    Tut. 

adv.  Valent.  ■>.\.~-  I)iuiiui  ;,'us  c-,1  aussi  le  titre  d'une 

Aie  tie    lin  /nuits,  .lotit  il  1  si  parle  dans  Ciceron, 

Ituii.  i|,  aa,  <  1  plusieurs  /o/.>  tlans  Nonius. 

Ili-iiiiniiiiiiii,  Demmin.  mile  piussicnne,  dis- 
liiel  ,le  Mtltiu.  a  l'embouchure  de  la  Trebel  et  du  lac 
Tollen  tlans  la   l'eene. 

ilT'ino,  mpsi,  inpluni,  3.  V,  a.  f  par  contraction  de 
(le-i-mo  ;  i_/.  iidiino  et  aiikmi  10  ] ,  oter,  enlever,  re- 
titinchcr,  soustraire  très-classique  et  très-Jrequeltl  ,  . 
—  1°)  au  propre:  (  Ibt  ordo)  l'iiiti  ipiis  IDUtailll  et  ad- 
dita  demplaqtrt  quedam,  l'ordre  des  éléments  fut 
change,  il  )  ,  (//  des  additions  et  des  retranchements  , 
/.mi:  ■>.,  770  ;  cj.  :  (Juuin  aliquid  miuiitatim  et  gia- 
dalim  additur  aut  deinitur,  Cic.  Aead.  ■>.,  x(i;  et  Si 
quid  ad  M9  (leges)  addi,  demi  muiaiiM-  m-IIc-I,  s'il 
roulait  faire  a  ces  lins  quelques  additions  ,  quelques 
retranchements  ou  quelques  changements,  Liv.  'il,  11, 
<«/  fin.  I.ubcl  sent-  quantum  ami  berilS  sibi  dtmpsil 
et  quid  9U0  nJdidil  jtalri ,  je  serais  curieux  de  savoir 
combien  mon  maître  a  pris  pour  lui  de  cet  or  et  com- 
bien il  en  a  donné  a  son  père,  l'iaitt.  Ihicclt.  4,  .',, 
1  i  (  //  r  a  un  peu  plus  liant  dans  le  même  sens  :  Sibi 
iiovcm  abstulit)  ;  de  même  t — -  auiinn  sibi,  Ter.  Euit. 

4,  i,  i3.  l'ublieola  slatim  secures  de  fascibus  demi 
jussit,  aussitôt  Publicolti  fit  oter  les  haches  des  jais- 
ceaux,  Ctc.  Kep.  :>.,  '<  1  ;  de  même  r^>  elipea  de  eo- 
lutunis,  Liv.  40,  5i.  r^  de  capitc  medimua  ne,  dé- 
falquer du  total  (ioo  medimnes,  Cic.  Verr.  2,  3,  3i; 
cj.  ib.  35  [deux  j'ois)  et  :  l'na  dempta  uiicia  demix, 
dexlaits  dempto  scxlanU',  dodians  demplo  ipiadianle, 
bes  dempto  tiiente,  l'as  moins  une  otia  donne  onze 
onces  (deunx);  le  même  as  moins  deux  onces  (ou  m  \- 
tans)  donne  dix  onces  dexlaus);  moins  trois  onces 
(ou  quadrans)  il  donne  neuf  onces  (dodrans);  moins 
quatre,  onces  (  ou  tl'ieiis)  il  donne  huit  onces  In  ^, 
I '  urio,  L.  L.  3,  3(5,  \-j,  Jiu.  <^j  de.  slipendio  equitum 
a  ni,  Liv.  -,  \i.  1 — 1  non  bilum  de  leinpore  inorlis  , 
Lucr.  3,  1100;  cf.  ^^  partem  de  die,  retrancher  une 
partie  du  jour,  llor.  Od.  1,1,  20.  r^>  exigu  uni  aqua;  pli  no 
de  mare,  prendre  un  peu  d'eau  à  la  mer,  Ovid.  l'nst.  5, 
•>,  20,  et  autres  scmbl.  , — 1  quam  minimum  tx  osse, 
Cels.  8,  4;  cf.t — 'aliquid  ex  CIDO.,  retrancher  qqclie  de 
la  nourriture,  id.  6,  G,  16.  <^j  fétus  ab  arbore,  cue.il- 
lir,  détacher  le  fruit  de  l'arbre,  Ovid.  lier.  20,  y;  cf. 
t~^j  sucuni  a  vellere,  dégraisser  une  toison,  id.  A.  A . 
3,  214  ;  et  avec  le  simple  abiat.  :  c*j  fVtUs  ai  bore  ,  /'(/. 
Met.  14,  G8;j.  i^j  jugg  equis,  dételer  hi  chevaux,  id. 
lier.  21,  86;  Met.  7,  ri\  ;  Fasl,  2,  74;  4,  688;  cf. 
c^j  juga  bol)ii<,  llor.  Od.  3,  6,  42.  t — .  vincla  pedibus, 
oter  les  Jets  des  pieds,  Ovid.  Met.  ',,  168;  cj.  r^j  \\]i 
cula  nobis,  id.  Fast.  3,  320.  ~  nubem  supeicilio, 
éclaircir  le  jront  de  qqn  ou  le  sien  (ilissiper  les  nuages 
ijiii l'assombrissent),  Hor.  F.p.  1,18,  y4,  et  autres  local. 
scmbl.  iv^soleas,  quitter  sa  chaussure  avant  d'aller  à 
table,  doit  se  mettre  à  table,  Piaul.  Truc.  2,  4»  16; 
cf.  t — ,  vej  adde  soleam  pedi ,  Qvjd.  A.  A.  2,  212.  Haec 
(epistola)  casu  ad  luriim  adlnesit...  deiwpta  ad  Cice- 
roneni  derertur,  on  la  détacha  et  ou  la  porta  à  1  iceren, 
*  Cœs.  B.  C.  5,  48,  8.  —  Odorem  dcteriorein  deniere 
vino  si  voles,  etc....  si  vous  voulez  faire  perdre  au 
vin  une  mauvaise  odeur.  Si  demptus  eiil  odor  dete- 
rior,  etc....  usque  dum  odorem  malum  dempseris, 
Cato,  R.  R.  1 10. 

II)  au  jig.  :  Nulla  dies  nobis  uicerorem  e  pectore 
démet,  notre  doideur  sera  éternelle,  Lucr.  3,  g2i  ;  de 
même  c^>  m  i  h  i  et  tibi  et  illis  niolesliam  ,  Ter.  Ad.  5, 
3,  33.  ~  nobis  aceibam  necessitudinem,  délivrez- 
nous  de  la  cruelle  nécessite  de,  etc.,    Sali.  Jug.  102, 

5.  n+j  et  pnelori  et  eonsilio  baud  médiocre  omis,  dé- 
charger le  préteur  et  son  conseil  d'un  pesant  fardeau, 
Liv.  29,  ïi.~  plusdignilatis  pat.rib.us  (syn.  detrabere 
et  opp.  addere),  id.  2,  60.  ~  silentia  fin  lo,  révéler  le 
larcin,  Ovid.  Met.  2,  700,  et  autres  locut.  sembl.  — 
Sans  le  datif. :  r^  metum  omnem,  dissiper  toute  crainte, 
faire  cesser  de  craindre,  Ter.  Ad.  4.  1,  18.  ~  dolo- 
lem,  faire  cesser  de  souffrir,  oter,  enlever,  guérir  la 
douleur,  Lucr.  2,  2t.  ~  solliciUldiueni,  tirer  qqn 
d'inquiétude,  Cic.  AU.  n,  i5,  ad  fin.  ~  curas  bis 
dieti-,  elle  dissipe  mes  soucis  par  ces  paroles,  l'irg. 
.■En.  2,  770;  3,  1 53  ;  8,  35,  et  souv.  ailleurs.  Demp- 
tum  ex  dignitaîe  populi  quicquid  niajesiali  patrum 
adjettuiii  esset,  le  peuple  a  perdu  en  dignité  tout  ce 
que  le  sénat  a  gagné  en  majesté,  Liv.  34,  54  ;  cf.  Uti 
demptum  Je  vi  magistratus  populi  liberlati  adjiceret, 
id.  3,  33, fin.  ~  fidem  alicui  ici,  rendre  une  chose  peu 
croyable,  Ov.  Rem.  Am.  290.  Dulcedo  agraire  legis 
ip=a  per  se  dempto  auctore  subibat  animos,  par  elle- 
même,  indépendamment  de  son  auteur,  abstraction 
faite  de  son   auteur,  Liv .    2,    42  ;   cf.   dempto   fine, 
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sans /m,  Ovid.  'l'n.i.  'i,  n,  2;  Ha.  1,    Sa,   Luers. 

BR'iuoe h :t !•<•*.,  is,  m.,  Ai-,u.o/7vc,:,  Dcmaekarèt, 

orateur   athénien,   surnomme.   Pailbésiastes,    le.  franc 

parieur,    à    cause  de  son  insoleiur ,    S,  me.     De    lia, 

3,  2  s. 

«li'iilûcriitor,  ôris,  maître;  leçon  /uoposee,  mais 
sans  1 1  aisemblance,  par  J-abiic.  Pat, t.  t,ntL.  ...ur 
liemoialoi    de  1  apetl.  1,  u,  21. 

klt-iiioi  ril«-iis./(  -iui»,  a,  um;  10)  .  Den.ou  dus, 
/,-  11,  a. 

Douiucritic'u»,  a,  um  ;  voy.  beuioeritiis , 
n"  II,  1. 

Dëmôcrïtu*,  ,  m.,  Aflu^ôxpuo^,  Qémoerite,  phi- 
losophe gfec,  ne  a  Abdere,  étudia  sous  Lnicippe;  il 
admettait  pour  expliquer  l'univers  le  tide  elles  atomes 
en  nombre  ittfuti,  doues  d  un  mouvement  éternel,  Lucr. 
i,  i72  ,  io52  ;  5,  621  ;  Cic.  Tusc.  1,11;  5,  3g;  Fin. 
1,6;  Aead.  2,  7  si/.;  Fat.  10,  et  beauc.  d'antres  ;  Hor. 
Ep,     I,   12,    12;  2,  I,    lg4;    A.  P.  297;  Jlivell.    IO,   34. 

—  II;  D'où  1")  Dëmociiticiis,  a,  um,  adj.,  democri- 
Itt/ue,  venant  de  Dcmocrile  ou  le  concernant  :  ~  pbi- 
losopbi,  tes  philosophes  ses  élèves,  ses  sectateurs,  Cic. 
De  Or.   1,    io;   Tusc.   i,   34.   —  2")  Dëujdciîléus  ou 

-  lus,  a,  um,  ad/.,  A/iu.ù>t(/ÎTc'.o;,  même  significar 
lion  :  t^i  Anaxarchus,  Cic.  N.  D.  3,  si;  l'use.  2,  22. 
i^j  Nausiphaues,  id.  N.  D.  i,  26.  —  De  la  vient 
b)  substautivt  Deiuotritea ,  oriini,  //.,  la  doclrimi  de 
Democritc,  (  ic.  X  D.  1,  26;  Divin.  2,  Ci,  ad  fut. 

I>r-uiô(lâiu:is,  auiis, /».,  Arl(xo£âu.a.;,  a  cent  sur 
l'histoire  grecque,  Pliu.  6,    l6,   4y.  » 

I>«"'IULÛtlôcus,  i,  m.,  célèbre  joueur  de  cithare,  que 
les  Muses  privèrent  de  la  vue,  Ovid.  16,274  (cf.  Hom. 
Odyss.  liv.   8). 

«  DEMOE,  apud  Atlicos  suut  ut  apud  nos  pagi,  » 
demes,  bourgs,  cantons,  Fest. 

IK'UlôlèoiK  omis,  m.,  A/,|A&À£U)v,  un  des  centau- 
res; il  fut  tue  par  Persée,  Ovid.  Met.  12,   356,  368. 

Dôiuôleos,  i,  m.  (  A.Yiu.âÀ£b>ç  J,  héraut  argien  de- 
vant Troie,  V ag.  JEn.  5,  260  et  suiv.;  cj.  Qumtit.  8, 
1.   24« 

tleiuolio,  ire;  voy.  la  jtn  de  t article  sui- 
vant (tf^§^ 

-  — —  -  t  •  1  ■ 

<t<  -molior,  îtus,  4.  v.  depon.,  éloigner,  rejeter.  — 

I  j  eu  gêner. ,  eu  ce  sens  il  ne  se  trouve  qu'une  seule  fois, 
et  au  fig.  éloigner,  rejeter  :  De  me  banc  culpam 
demolibor  jam  ,  je  vais  me  justifier  de  cette  jaute  , 
Plant.  Baceh.  3,  1,  16.  —  Bien  plus  souvent  (mais 
non  pas  dans  César  )  —  II)  particulièrement  en 
pari,  des  bâtiments,  démolir,  abattre,  ruiner, 
anéantir  —  1°)  au  propre  :  Disturbare  doinos,  avel- 
lere  tigna  liabeisque  Et  monumenta  viium  demo- 
liri  aLque  ciere ,  Lucr.  6,  242;  de  même  ^  domuin, 
démolir  une  maison,  Cic.  O.ff.  1,  3g.  ~  parielem, 
abattre  un.  mur,  id.  Top.  4,  22.  r+,  alaliiiis,  renverser 
des  statues,  ni.  f-'err.  2,  2,  67.  ~  siguuui,   id.  ib.   2, 

4,  5y.  r^,  coluuinas,  id.  Qu.  Fr.  3,  1,  1,  fin.  ~  mu- 
nitiones,  détruire  des  fortifications,  Sali.  Hist.  fragnt. 
ap.  Non.  y5,  22.  ~  deum  îmmoilalium  lempla,  Liv. 
42,  3.  —  b)  Avec  un  nom  de  chose  p.  su/et  :  Ai  eus 
el  statuas,  aras  etiam  lemplaque  deuiolitur  et  obscu- 
rat  oblivio,  l'oubli  degrade  et  noircit  tes  arcs  et  les 
statues,  tes  autels  même  et  les  temples,  Pliu.  Paneg. 
55,  y.  —  ï")  au  fig-  détruire,  renverser  (en  ce  sens 
il  n'est  pas  antér.  au  siècle  d'Auguste)  :  Subruit  ba;c 
asvi  demolilurque  prions  Robora,  Ovid.  Mit.  iô,  228. 
Si  quod  cuiquam  privatim  officiet  jus,  id  destruet  ac 
demolietur,  quid  allinebit,  etc.?  si  chacun  détruit  et 
abolit  le  droit  dans  les  dispositions  qui  gênent  ses  in- 
térêts privés,  etc.,  Liv.  34,  3.  Quum  deinolientes  nos 
Baccbaualia  dissenlienlesqiie  nefarios  eatus  ceineretis, 
quand  vous  nous  voyiez  abolir  tes  bacchanales ,  id. 
3g,  16.  <^>  faciem,  se  rendre  méconnaissable,  Hiero- 
nyni.  in  Math.  6,  16  (comme  traduction  du  grec 
àçavîÇeiv  to  upocu)7iov  ). 

^g^T"  a)  sous  la  forme  demolio,  ire,  Nœv.  et  Vairon 
dans  Diom.  p.  3g5,  P.;  Lex  ap.  Fronlin.Aquœd.  129; 
Lactant.  4,  1 1 .  —  b  )  demolior,  iri ,  dans  te  sens pas- 
sij ,  Lcx.  ap.  Frontiu.  t.  t.;  Curio  ap.  Prise,  p.  793, 
P.;  Ulp.  Dig.  7,  4«  10;  Jabot,  ib.  41,  3,23. 

dëmôlîtïo,  unis,/.  [  demolior,  w°  II  ],  démolition, 
destruction  (très-rare)—  1°)  au  propre  :  Eas  (statuas) 
quœstores  deuiolieudas  locarent,  dumque  ea  demolitio 
fieret,  senatores  ne  minus  XXX  adesseot,  et  pendant 
cette,  démolition,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  2,  67;  de  même 
id.  ibid.  2,  4,  49-  extr.;  f-'itr.  10,  19.  —  *  2°)  au  fig.: 
Non  poterat  aedificare  mendacium  siue  demolitione 
verilatis,  il  ne  pouvait  édifier  le  mensonge  (  bâtir  l'é- 
difice du  mensonge)  sans  démolir  la  vérité,  Tertull. 
adv.  Marc.  2,  1. 

*dëniôlïtor,  on.,  m.  [demolior,  n"  II],  (le  cor- 
beau) démolisseur,  destructeur:  -^/corvus  quein  non- 
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nul!!  arues  appuHiuil ,  le  .01  beau  dséniaUsséur,  que 
quelques  m/m  appellent  fm»  [êtpit*  de  machin,  et 
guerre) .  V'itr,  to,  ig. 

île  mnlil  us  ,    ,i,    uni,  I")   />,ul     il,    demolirn  , 

i/iii    ii  démoli ,  Cic.         V)  part.  />.  dé  ilciiHilin  ,  il. 
malt .  i  lp 

lll-IIIOIM-slIN  OU    lli-IIHMIPMi,   Arjii'W-  101  |   selon 

d'autres,  CkaJcUit,  et  t>ituuw<.«  II  .  r/£rabiiUlia  , 

«i//.   /ri  tlti   dli  piin.es,   J>i  niouucil.  dans  l<     Mai,   di 

Marmara, 

lli'iiioniciiM,  Dfiutnlii,  bo.ugd,  7/«i.wi//r. 

|  ilciiioin-i»,   ni,   iliiiu,    ne,    1.    r .   a.,   dissuade/, 

détourner  de  /•un-    Kot,  Tir.  />■  88. 

'  ll<  iiioiikIiiiIiiIU,  c,adj.  |  deiiuuisl  1 11  |,  démon- 

trahie,  1/111  peut  êtes  démon  tua  :  Uuivcraiuw  maria, 
que detu ouït rabilU leat,  tpput.  Dogm  Plat,  ;,/<.  (-. 

lli-moiisl  l'iilio.  oins,    /.    |  dcinnnslio  |,  action  de 

montrer  .pour  ainsi  d'ut  avec  us  doigts ,  damoustna- 

/(ii«,  description  ci  acte,  exposition,  représentation.    — 

y  général  (appartient  à  la  bonne  prose;  mais  n'est 

/•«.t  (A(/;.v  César)  .  Geitiu,  non  hic  \erlia  cvpriiucus, 
.seciiieiis,   sed   univcrsain    rein    il    simi trnl iam  iinn    de- 

moaitratione,  nd  siguifientionc  deolaows,  /r  testa,  un 
exprime  les  faits  et  les  pensées  d'une  manière  gène'- 

raie,  non  par  îles  démonstrations  précises,  mais  par 
île  simples  indications,   Cie.  De  Or.  3,  :mj.  Qui  botpi 

les  ad  ea  quœ  viseuda  sont  soient  duewe  si  unum- 
quicque  oslcndere,  quos  illi  mptugogos  voranl ,  con- 
veraam.jaD)  liabenl  (kenaasli'atioiwm  mi. un.  :\am  ,  ul 
aille  dcinonslialianl  quiil  ubique  essel,  item  nulle  i|iml 
undique  ablatum  sil  ostenduni,  procèdent  maintenant 
tout  différemment  pour  répondre  à  la  euriosite  fiel 
étrangers.  Autrefois  eu  effet  ils faisaient  voir  à  chaque 
place  l'objet  précieux  OUI  l'occupait;  atijourd'  liui  ils 
montrent  partout  les  places  vides  des  objets  que  l' erres 
en  a  enlevés,  id.  Verr.  2,  4,  5y-  Hujus  generisdemon- 
Stratio  est,  et  dot li  ina  ipsa  vulgaris,  id.D,  Or.  3,55,209; 
de  même  , — >  Uniportim  boni  111,  la  description  de  celte 
époque,  Plia.  \,  1 3,9.7. />J  lertiaherbie,  la  troisième  es- 
pèce qu'on  m'a  montrée  (de  cette  herbe),  id.  24,  ici,  y3. 
Au  pluriel,  Cic.  /("/'.  4,  5,  i3.  —  II)  en  particulier  A)  /. 
derliel.,  =  denionslrativuni  genus  le  genre  démonstra- 
tif, Cic.  lnvcnt.  1,9,  12;  Qtàntil.  ///st.  3,  4,  x3;  11,  3, 
1 15.  —  2°)  t.  de  riiél.,  sorte  d'/iypotypose,  description 
exacte,  précise,  en  grec  ôiafOuiOffi;,  èvepyeia,  Auct. 
Herenit.  4,  55.  —  15)  —  a)  en  t.  de  droit  ,  expression 
claire  et  précise  d'une  volonté,  volonté clairement  ex- 
primée, Dig.  35,  /('/.  1  :  «  De  ,uudilionibus  et  demon- 
strationibus,  »  Gaj.  ib.  ij  ;  Florent,  ib.  34;  U/p.  ib. 
3o,  1,  74; —  délimitation  d'un  lieu,  Ul/>.  Dig.  8,  1, 
i3  ;  10,  1,  12;  — la  partie  de  la  formule  où  est  exposé 
V objet  du  litige,  Gaj.  4,  3g  ;  40,  44,  —  56.  p")  /.  de 
logique,  déduction,  Boeth.  Consol.  phil.  pros.  a,  4, 
extr.  et  in it.  pros.  5. 

«leiiMiiifctrativc,  adv.;  voy.  l'article  suivant, 
«°II,c. 

dëmoiiKtiTifîviis,  ii,  uni,  adj.  [demonslro  ],qui 
sert  à  indiquer,  à  montrer.  —  I)  en  général  (très- 
rare)  :  r^>  jigitus,  le  doigt  indicateur,  l'index,  Cœl. 
Aur.  Tard.  5,  1.  —  II)  en  particulier,  t.  de  rhét., 
démonstratif,  qui  loue  ou  qui  blâme  :  /~  genus  (  ora- 
tionis),  le  genre  démonstratif,  «  Cic.  Inveut.  1,  5,  7  ; 
Qutntil.  Inst.  3,  4.  14;  .»  2,  10,  11;  5,  10,  43;  9,  4, 
i3o.  r^j  causa,  cause  du  genre  démonstratif,  Cic.  In- 
vent. 2,  4.  <~  maleria,  Qui/itil.  Inst.  3,  8,  53;  11,  1, 
48.  ~  pars  oratiouJs,  id.  ib.  2,  21,  23;  cf.  7,  4,  2.  — 
b)  comme  substantif,  demonstrativa,  ai,  f.,  cause  du 
genre  démonstratif  Quintil.  Inst.  3,  8,  63  sq.;  3,  6, 
8.  —  *c)  Adv.  démonstrative,  —  a)  en  désignant,  en 
montrant,  par  une  désignation  non  équivoque  :  Hune 
locum  démonstrative  lei-ram  dicen.s,  Macrob.  Somu. 
Scip.  2,  16.  —  £  )  /.  de  gramm.,  démonstrativement , 
Prise . 

dënionstrâtor,  ôris,  m.  [demonstro].  —  I)  ce- 
lui qui  montre,  qui  indique,  indicateur  (très-rare)  : 
Sinionides  dicilur  ex  eo  quod  meminisset  quo  Miuni 
loco  quisque  cubuisael  demoustraloi-  u«HMfl«ùuaque 
sepeliendi  luise,  Simonide,  dit-on,  avec  le  souvenir  de 
la  place  que  chaque  convive  occupait  a  table  put  in- 
diquer chacun  d'eux  pour  qu'on  lui  donnât  la  sépul- 
ture, '  Cic.  De  Or.  2,  86,  353.  —  II)  celui  q,u  dé- 
montre, qui  décrit,  qui  expose,  démonstrateur  :  Hujus 
ralienii  demoustraiocem  magis  esse  me  quam  inveu- 
t'-i.  in  [ibenter  pzoûleor,f 'avoue  volontiers  que  /'a- 
pose  seulement  cette  méthode,  mais  que  je  ne  l'ut  pus 
inventée,;  ou,  que  je  décris  seulement  ce  procédé,  mais 
que  je  n'en  suis  pas  l'inventeur,  Colum.  3,  10,  M.  «w 

medicinarum   Asculapiu*,  JLtculape  qui  a  décrit  les 
médicaux,  Tertuli.  a  put.  23. 
«nowtr&tSruu   «ligitUN,  m.,  le  doigt  indi- 
cateur, l'index,  Isidor. 


M  MM 

•li'-niiiiiHi !•«>,  .ni    .ii un. .  montre» 

i,ui.    .i,      /.'.  1.   indiquer,   démontrer,  Mouvei 
muent 

I  ,  au  propn      Hun in  i  Hun Ii.iiii,    Miln  1. 

in  m  v.Jii,  .m  1  11  lu  linliiii  1  di  1 ii  .m  h  1 ,  .<•  1 .  a  1   que 

l'i'ii  me   niiiiilre  ni    Imiiiine ,  nu  que    l'on    m' uiilijui     m 

maison,    ïfcv,  PJtorni     a,  1  ,  Lquiduai    ml.i. 

luiilrs    midi'   Ii.iiii  in  lis    alijin     limera     ipvi    1I.1     Mlavi 

I  ssi     .1  'iniiiiil  1  .nhl.i  ,    iiiiii  ni    i|im    ilu\   1        1.  (-1    ni 

rnllilimiisll  iu<  111  I.111I \  1,1111,  1  I     11  1  lui  1     • .  I  •  I ,  il  1  "  1 1 I 

ad    lullli  s   uilciideicin,    j'ai    1  ru    iteftiil     1.11/      m,li/ii,i 

(et  route*  a  nuire  et  le,  tournes  au  iwm  éevnii    pin 

I  >i    (  h       1,    .',0,    /<//     iN  1  m  1  .,    h    ni  ,1  ijii.i 
ill^lt<>    del islinli    |inle\l.   t  t  non  ,  rlti    figure  que  ton 

peut  nionti  er  diiibii^l ,  ni.  /nyli,  I  ',  \ontioim  ih  111,  110 

.^  ali(|uul  diuiiii.  Quintil.  Inst.  6,    !,    >H.  >^>aliquoni 

•  iiitmi  |iullice,  ((/.  (A.  11,  t,  ii.'(  rv  idii|iinl  miln  ul 
lliailll,   indiquer  pur   un  si^ne  il,    leli  ,  ou  mnuti  ei  ave, 

lu   main,  ni.  il>.    I),   5,    Ht.    EtJO  eniiluu 1111111    111I11 

IMtÇQ  :  l  lu  lialnlal,  lll(|llaill.  dur  |C  deuiuiisl  ni  U11I11  , 
aussitôt   /'interroge  lit     vieille       t'u    lUineur,    t  11   ■    lut 

dis  je.  Serve  1  mot  de  guide,  etniontree—moi  en  maison, 
l'iaul.  (  ist.  v,  i,  ><i.  hum  \11I11  miln  dcniouslri'lis 
Imiiiiiiem,  id.  l'un.  1,  ,  1(1.  rsj  I lu  saiii'imi  un  ni 
Insie  .ediliUs  ,  ((/.  Tri  M,  1  ,  K,  ni.  '-'ilineia  <  uni 
enia.  indiquer  le  eluniin  avn  uu/i,  l.iv.  g  1,  ». 
ililimi  e\  us,  .suel.  ttugiCs^,  il  autres  loenl .  -  iinuh- 

II  Unit  denninslialianl  i|ind  ul)i(|ui'  essel....  Hein 
liune  (|liid  und:i|ilc  .dilaluin  sil  nsleii  luul ,  (n.  I  cri  . 
2,  4,  59.  Deinmislrcs  ulii  .siul  lua-  lenelilie ,  Calnii. 
55,/.  — Misait:  lli.slrio  111  eanlu  il  (|iuidain,  '\'yi.y.:t'. 
7T3CT£p,  ÛyiOtlVE  u.YJT£fi,  lia  dllllllllsl  i  a\  ira  I  ul  lillu  11- 
leiu  nalaiilenii|ue  laeelel  ,  eMliiim  seilieel  (Jaudn 
Agri|i|ilii;e<|iic  sigiiilicans  ;  el  m  DOvissinM  eliiiisiila  , 
i<  Onus  vous  duc.il  pede.s,  >•  senaliiui  i^eslii  nnlaiel,// 
avait  gesticule  de  manière  à  fuit e  eu/etit/fe,  avait  in- 
dique par  geste,  etc.,  Suet.  iXcr.  '!().  • —  II)  poétiql, 
avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  I.una  liiinislral  e(|ins, 
denionslrant  aatra  salelnas,  Ijise  iitnor  accensas  |ir;i- 
culil  unie  liiees,  la  lune  nous  prête  sa  lumière  ;  à  la 
lueur  des  étoiles  nous  distinguons  les  mauvais  chemins, 
Prop.  3,  16,  i5.  —  2°)  /.  de  droit  :  rv^  lines,  livrer  un 
jonds  de  terre  ci  l'acheteur  (lui  en  montrer  les  limites  , 

Cic.  pro  Tull.  §  17;  Pompon,  D11;.  18,  t,  iS;  Ai/en. 
ib.  21,2,  45. 

II  )  oh  fig.  Jaire  conmtiire  par  des  paroles  ou  par 
l  écriture,  démontrer ,  ejposcr,  décrire,  et  simplement 
aussi,  en  gêner.,  mentionner,  rappeler  (dans  ce  dernier 
sens  il  est  très-jreq.  dans  César,  qui  l'emploie  environ 
67  fois  et  dans  diverses  locutions)  —  a)  avec  l'accus.: 
Spiirinna  quidem,  quiim  ei  rem  demonslrassem  et  vi- 
tam  tuam  superiorem  exposuisseni,  magnum  pericu- 
iuui  suinina'  reipubliciv  demonslrabal,  nisi,  etc.,  quand 

je  lui  eus  exposé  le  fait, il  montrait  qu'il  y  avait  un 

grand  péril  pour  la  république,  à  moins  que,  etc., 
Cic.  Fam.  9,  24  ;  de  même  joint  à  docere,  id.  l'err.  2, 
2,  5o;  joint  à  oslendere,  id.  Att.  1,  1,  4;  Quintil. 
Inst.  5,  is,  i5,  et  autres  phrases  analogues.  Sosipaler 
iterum  flens  ad  senatum  rem  refeil,  istius  cupiditali  m 
minasque  demonstrat,  Sostpater  raconte  au  sénat  ce 
qui  s'est  passé,  lui J 'ait  part  de  la  cupidité  de  ferrés 
et  de  ses  menaces,  Cic.  Verr.  2,  4,  39,  fin.  Si  tibi  nemo 
responsurus  esset,  tamen  ipsam  cau.sam  demonstrare 
non  |)osses,  id.  Divin,  in  Gasoil.  i3,  43.  Earum  (se. 
navium  )  modum  formanique  demonstrat,  /'/  leur 
en  (  de  ces  vaisseaux  )  indique  la  grandeur  et  la 
lorme,  Cas.  li.  G.  5,  1.  Ke  demonstrata,  id.  ib.  5, 
38;  cj.  :  Quilnis  demonstiati.s,  Quintil.  Inst.  5,  r,  3. 
¥à  illa  per  sonos  accidunl  qu.T  demonslraii  scripto 
non  possiinl.  les  sons  peuvent  nous  faire  connaître  de, 
choses  qui  ne  sauraient  nous  être  transmises  par  écrit, 
ul.  ib.  1,  5,  32,  et  autres  sembl.  —  Ad  ea  castra  qnae 
supra  demonslravimus  eonlendit,  il  se  dirige  vers  le 
camp  que  nous  avons  décrit  ci-dessus,  Cœs.  li.  G.  7, 
83,  ad  fin.  Cicero  Gallum  ab  eodeni  Verlicone  i|iieni 
Mipia  deinonsliaxiinus  repetit,  Cicëron  redemande 
l'esclave  gaulois  a  ce  même  Vetiicon  dont  nous  avons 
a'eja  parlé,  id.  ib.  5,  49  ;  de  même  avec  le  pion,  relut., 
id.  II.  C.  3,  84,  3  ;  3, 89,  3.  Hujus  Hercynia;  silwe,  qute 
supra  demoiislralaesl,  lalitudo,  eic.,id.  11.  G.  6,aâ",  cf. 
île  même  au  passif  :  lisdem  de  causis  quee  supra  sont 
demonslrala:,  pour  les  mêmes  motifs  qui  ont  été  expo, es 
ci-dessus,  id.  li.  C.  1,  81,  2;  et  :  Yitiuni  munilionis 
quod  supra  démonstration  est,  id.  ib.  3,  63,  fin.  — 
Avec  un  double  accus.  :  Quaju  viilulem  quarlam  clo- 
cutionis  Cicero  demonslial,  mérite  que  Ciceron  ap- 
pelle la  quatrième  partie  de  Celocution,  Quintil.  Inst. 
1  1,  1,  1.  —  (3)  enee  une.  proposition  infinitive  pour  ré- 
gime direct  :    Mihi  Fabius   denion-liavit   te  id  cagi- 

j  tatse  lacère,  Fabius    m'a  fait  connaître  que  tu  avais 
1  songé  aie  faire,  Cic.  Fam.  3,  3,2.  Apud  Soeialieuui 
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M, ni,     S    1 
li.ili-     1  h     .  1,1     ho,  ul      1       l,      | 

'  'I ''      •'    "    '"""   "  '"'      d,i  '  .,„,     ,,  t,,| 

|'|iu    ilon     Irai     Intl.     lit     ,  .„■   /, 
'   ,pi  1/  m    I,  11,    rettl    ptfi 

1  hnmpt    1  ■•      n   1.   ,     1    ,  -, ,  ,/,  ,. 

,,   1     ,/,,,,  f. 
I;fl,  a,  j 

mini  iHPOflt  ■( ,  m  ■  ■    11        , ,  ,,p„ 

Mttllll   I,  lai  ,      ;,|,|,|,      ,, 

pi  Iiiiiiii   *ill  lilirrimdi  ',.,.  1  | 

'n  1  »  pull,  1  ni ,  di  ne, 11  li, iv.  1  i,,,i  ,1.1,  „t  1,  ,,  ,  1, 
i.ieni  ipielle  magnifique  ocratitm  tlt  pillng,  et  qu'ellt 
facilité   pi'ttt    affranchit    Imii  prtyt    (t     auraient 

■      :■■!!■    ,1,         H,,,,,,,,,,  t    ,,  Il        t , 

fin.;    tl,    111,111,     Ou, ,,nl     1 

mi.;    ,-,  ■/,  ■, ,  ,-t  naeehn.        6)  ab  ,,//     (^iiinu 

in  (  itti  mu    Gel  lia  m  Irifeernia  ,   ita   ul  1     ima 

(lenionsh  .imiiiii       imIui    ad    eiun    iiunni.       affen 

lui,  etc.,  comme  nom  avons  rapporté  ci-de 

11.    H,     >,    ■    ;   ri,    tué, ne   ul     siipia    dcriunistru  iiiih  .,    ul 

!  ;  ''.  ".>  :■  \*;  h  <■■  > ,  ■■;  ai 

•  mil     ilru.iiiiliav  min       (,/.    /;.     /,     a,    7v  :  lia   ul 

1I.IIKM1  ,1  1,-1  S  IIIIII-.,    /,/.     th.      7,      V  ■Irtlftll    \\\    l\f- 

1 Iravimus,  id,  ib.  6,    15  ;  B,  <  .    '■   66, 

l)nt/eli,l.     \.,  -     .       ave.    un  ,  11;  .l'.ttli  ,  l'illlli 

1  -eni   m   quibm  denramlravi  BngiHltM,   ,onime   il% 
étaient  tlm.*  l'embeirrai  que  j'ai  décrit,  Ci  .  //.  <  .  >. 
'.uiiiii    ht'  i-jus  gênera  eujw  supra  oVoew 

iiavuiiiis  naves,    environ    <„,.,    vaisseaui  dt 

il, ml  fut  pat  le.   ni.    II.    /,.   ".,    /,   1 .   —    II)  avec  un  tu, m 

de  chose  pour  sujet  :  Oiue    lioe   deninn-li  n 

lui",  prnpeinudiini   non   miflUl  unilla-     lalua-  1-I11111  po- 

suiase  Syracugis  quam abstulisse,  Cic.  1  <n.->,  ■/.  83. 
Ouod  pioxiinus  deinoii,lr;il.il  I1I1M,  c'est  Ce  qui 
connaître,  ce  qu'exposera  le  livre  suivant,  ou,  c'est  ce 
qui  fera  le  su/et  du  livre  suivant,  Quintil.  Inst.  1,  10, 
4.9;  cf.  :  Trislein  moi  lis  dcillUMbCl  liieia  essUID,  Al 
que  IliCC  111  Celtbri  CQPRHIH  tl'illle  Miel,  Tlbull .  3, 
2,  28.  I, ails  M  Mlii[Kialio  quale  sit  (piilque  deni'ili- 
Stral,  la  louange  el  le  lliime  oui  pour  bat  de  raraete- 
viser  les  objets,  Quintil.  Inst.  3,  \ .  1  't,  et  intssim.  — 
c)  impersoniiel/nit  :  Naves  XVHI,  de  qiiibu«  siipna 
d'iiion-lrriluin  est,  dont  il  a  été  parlé,  Oee  .  II.  G.  \, 
9.8;  de  même,  id.  11.  C.  1,  56,  2.  l'.ranl.  ul  supra  de- 
inii'.islialuni  est,  logiones  Atranii  lies,  ni  ib.  1.  I9; 
de  même,  id .  ib.  r,  18,  3;  2,3',:  i,  <,.  •  ;  3,  iï:  3, 
39;  el  sans  supra  ,  id.  ib.  3,  (\?.  Adwnln  !..  VibwMii 
Rufi,  quem  a  l'ompeio  inissiiin  m  rlisjJMliam  denion- 
Btratum  est,  id.  ib.  1.  38;  de  même  avec  une  proposi- 
tion infinitive  pour  régime,  id.  ib.  2,  28;  2,  i2.  5;  el 
probablement  tlaus  le  même  sens,  ul.  11.  G.  ■/ ,  g  :  Ad 
tliimen  Axonani  contenderiml,  quod  e-se  post  nostra 
castra  demonstratum  1  si.  Us  se  dirigèrent  vers  t  li-ne, 
qui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  coulait  derrière  notre 
camp. 

tlëinontuôsiis,  a.  uni.  très-montneux,  \ot.  Tir. 
y.  7o._ 

Domopliïlc,  es,  f.,  =  sibvlla  AttnrKliea,  J'ar- 
ron,  p-agm.  p.  217,  éd.  liipont. 

Dômôphïlll*,  i.  m.  (Ar,;j.'/;'.)o:  ,  Demophile , 
poêle  comique  athénien,  fiant.  Asin.  pr.  10. 

nëmôphôoil,  ontis.  m.,  ÀY]tt.O$vTOV,  Déwophoon, 
fils  de  Thésée  et  de  Phèdre,  amant  de  Phfîtts  .  prit 
part  à  la  guerre  de  Troie,  Ovitl.  lier.  2  ;  A.  A.  2, 
353;  3,  459;  Rem.  Am.  597;  Justin.  2,  6,  r5  ;  cf. 
Hrtiiii.   Fab.  59  el  9. ',3. 

«lëmôrâtîo,  ônis,  f.,  action  de  s'arrêter,  de  sé- 
journer, séjour  :  In  vini  deaiorationilms  li;  ofvou 
cw.i^'.or/lz ;,  Vulgal.  Nov.   12,   11. 

dëmôrâtor,  ôris,  Wl„  celui  qui  arrête  ;  leçon  dou- 
teuse pour  laquelle  Gratins  propose  de  lire  devorator ; 
il  s'agit  de  Vulcain  :  totius  mundi  ab  Heraclito  diclus 
demoralor  (  devorator  \  Cape/1.  i,p.m.  Fabricius 
propose  democrator,  beauc.  moins  heureusement. 

dêmorriSus.  a,  uni,  pari,  de  demoror. 

dë-iuordêo,  sans- parfait,  morsuni,  2.  r.  a.,  en- 
tamer, enlever  avec  les  dents  (très-rare)  :  Demorderi 
aliquid,  el  ad  deiitem,  qui  doleat,  admoveri,  Plin.  28, 
4,   n.  r^i  lingues,  ronger   ses  ongles,  *  Pers.    1,  106. 

dë-môrïor,  mordais,  3.  v.depon.,  quitter  la  vie 
en  mourant,  décéder,  mourir,  s'éteindre  (cf.  Dœderl. 
Synon.  3,  p.  182)  (dans  la  période  classique  il  ne 
se  trouve  qu'au  parf,  ou,  plus  souvent,  an  p.  passe;  il 
ne  se  trouve  point  dans  César  ni  dans  les  poètes  du  temps 
,.' .Injuste).  —  1°)  au  propre  :  Oiuim  esset  e\  vele- 
riiin  numéro  quidam  senator  demortuiis,  et  ipiinu  ex 
ulroque  génère  par  numéros  reliquus  esset,  Cic.  Verr. 
2,  2,  5o;  c/'.  ;  l'antum  liominum  deniortiium  esse  ut 
is  numéros  effici  militum  non  potuerit,  il  mourut  tant 
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d'hommes  que   l'on  ne  put    réunir  Ci  nombre  de  soi-  \ 
dats,  Liv.  4<>,  ta;  tt  ;Sacerdolei  publiai  sliquol  eo 
.HiiHi  demortui  sunt  Dorique  suffecli,  il  mourut  cette 
année-là  un  certain  nombre  de  pritret  pûmes,  et  on 

eu  nomma  de  nouveaux  pour  les  remplacer,  id.  26, 
ii;  de  même  :  Nuper  Assaiaco,  ciijus  regiium  Rient, 

demortuo,  regioni  urbîque  prœerat  naler  eiut  Cleo 

plus,  Cuit.  8,  io.  Alii  sunt  alias,  nostrique  familiales 
Iimc  demortui,  les  uns  sont  ici ,  les  autres  là  ;  presque 
tous  nos  amis  sont  morts,  Cic.  Alt.  16,  1 1  ,  ad  fin. 
Posse  eveuire  ut  demorianlur  mancipia,  prœdia  ruant, 
Vlp.  Dis.  4,  4,  IX,  §  5.  —  De  même  comme  t.  de 
la  langue  officielle  :  In  demortui  (  magistraliis )  loium 
creatur,  sullicitur,  on  crée  un  magistrat  pour  rempla- 
cer le  défunt,  etc.,  Liv.  5,  3i,  Drakenb.;  a.3,  91,  sq.; 
Stiet.  Cas.  4i  ;  Aug.  io,  3i.  —  II)  au  fig.  {seulement 
dans  Plante),  s'écouler,  se  perdre,  passer,  être  dé- 
funt :  Polationes  plurims  demortuae,  Quoi  adeo  cœnae, 
quas  dellevi,  moiliue!  que  de  parties  de  bouteille 
flambées!  que  de  galas  trépassés  ont  fait  couler  mes 
larmes!  P/atit.  Slich.  I,  3,  58.  —  2°)  r^>  aliquem, 
aimer  éperdument  (  cf.  depereo  )  :  Ea  demorilur  te  at- 
que  al)  illo  cupil  abire;  odit  senem,  elle  meurt  d'a- 
mour pour  vous,  et  veut  quitter  le  vieux  ;  elle  le  dé- 
teste,   Plant.  Mil.  gl.  4,    ii  a3;   de  même  id.  ib.  4, 

2,49-' 

deiuoro ,  are,  1.  v.a.  et  11.  —  1°)  neutre ,  séjour- 
ner, s'arrêter,  demeurer  quelque  part ,  =  demoror, 
M.  L.  —  2°)  act.,  mener,  diriger,  gouverner,  con- 
duire, =  regere  :  ~  abbatiam  sua  m  decem  annos, 
M.  L. 

dë-môror,  âtus,  1.  v.dépon.n.  et  a. —  I)  neutre, 
demeurer,  rester,  s'arrêter  (très-rare  en  ce  sens):  Me 
hic  demoralam  tain  diu,  que  je  me  sois  arrêtée  si  long- 
temps en  ce  lieu,  P/aut.  Rud.  2,  4,  27.  Ille  niliil  de- 
moratUS  exsurgit,  sans  tarder,  ou  à  l'instant,  il  se  lève, 
Tac.  A  un.  i5,  69.  Quamdiulegationis  causa  ibidemo- 
rarilur,  tout  le  temps  qu'ils  y  restent  pour  l'accomplis- 
sement de  leur  mission,  Vlp.  Dig.  5,  1,  2,  §  4-  — 
Plus  souvent  (et  très-classique)  —  11)  act.,  retarder, 
retenir,  arrêter  :  Nimis  longum  loquor;  diu  me  estis 
démoralise  cause  trop  longuement  ;  vous  m'avez  retenu 
longtemps,  Plant.  Epid.  3,  2,  40;  cf.  :  Nediulms  vos 
demorer,  pour  ne  pas  abuser  de  vos  moments,  *  Cic. 
De  Or.  2,  58,  235.  Ipsi  magistratus  veniebant  in  sus- 
pieioiiem  delinuisse  nos  et  demorati  esse,  Lentul.  dans 
Cic.  Fam.  12,  i5.  Nullo  hosle  prohibente  ant  iler  de- 
morante,  comme  aucun  ennemi  ne  cherchait  à  empê- 
cher son  départ  ou  à  arrêter  sa  marche,  Cas.  B.  G.  3, 
6,  fin.;  de  même  < — •  repenlinas  eorum  crupliones,  id. 
li.  C.  1,  81,  5.  r^>  novissimum  agmen,  retenir  l'ar- 
rière-garde, id.  ib.  3,  75,  3.  (  Agrippina  Britannicum) 
variis  arlibusdemorarine  cubiculo  egrederetur,  Agrip- 
pine  employa  différents  artifices  pour  retenir  Britan- 
nicus  et  C  empêcher  de  sortir  de  sa  chambre,  Tac. 
Ann.  12,  68.  —  Poetiqt  :  Teucros  quid demoror  armis? 
pourquoi  empéché-je  les  Troyens  de  combattre  ?  Virg. 
/En.  11,  175  («<  ab  armis,  »  Scrv.).  Vade,  ait,  quid 
ultra  Provehor  et  fando  surgentes  demoror  austros, 
Partez,  dit-il.  Pourquoi  m' étendre  davantage,  et,  en 
causant,  vous  empêcher  de  profiter  des  vents  favora- 
bles? Virg.  JEn.  3,  481  («  i.  e.  vos  demoror  quominus 
ventis  utamiui ,  »  Serv.).  Jam  pridem  invisus  divis  et 
inutilis  annos  Demoror, /e  tarde  à  mourir,  je  prolonge 
mes  jours,  Virg.  Ain.  2,  648  (  «  quasi  feslinantes  diu 
vivendo  delineo,  »  Serv.  ).  Et  tua  progenies  mortalia 
demoror  arma,  c.-à-d.  j'attends  les  coups  d'un  mortel, 
Virg.  JEn.  10,  3,  Wagn.  (  •<  exspecto,  sustineo,  » 
Serv.). 

dë-morsïco,  sans  parf,  âtum,  1.  v.  a.,  mordil- 
ler, mordre,  entamer  en  mordant  (  on  ne  trouve  ce  mot 
que  dans  Appulée  )  :  e^j  ora  mortuorum,  Appui.  Met. 
2,  p.  124.  ~  rosas,  goûter  les  roses,  id.  ib.  3, 
p.  140. 

dëmorsus,  a,  um,  part.  p.  rfedemordeo,  rongé  , 
Pers.  1 ,  106. 

dëniortnus,  a,  uni,  part.  p.  de  demorior,  mort, 
Cic;  Liv.;  Paul.  Ict.  —  Au  fig.,  perdu,  Plaut. 

démos,  i,  m.  (  Stju.oc;),  peuple,  Plin.  35,  10  (36). 

Dëmostliea,  x,  f,  fille  de  Priam ,   Hyg.  Fab. 

9°- 

Demosthënes,  is,  m.,  AY)u.0ff6evri;,  l  orateur  grec 

le  plus   célèbre,    «   Cic.  De  Or.  1,   20;  1,   61,  260; 

Brut.  9;  Quiutil.  Inst.  10,  I,   76;   12,  10,   23  sq.;  » 

Juven.  10,  114,  et  très-souv.  —  D'où  2°)  Dëmosthënï- 

cus,  a,  um,  adj.,  Démosthénien,  relatif  à  Démosthène, 

venant  de  Démosthène  :  Et  Demosthenicum,  quod  ter 

primtim  ille  vocavit.  et  l'action,  que  Démosthène  appela 

par  trois  fois  la  première  qualité  de  l'orateur,  Auson. 

Prof.  1,  io,.  —  Adv.  Dëmosthénïce   à  la  manière  de 

Démosthène,  Prise. 
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!»■  ini.sl  ri  (  us  ou   I»  ■  iiiosf  rut  os.  i,  m.  ■  Ai-  |j  '.- 

aT&aTo;j,  Démostrate,  a  A  pâmée,  auteur  et  un  écrit  in- 
titule 43U6VTixà  ncpl  rf,;  èvvôpou  |iavTU(â)C  Plin.  3;, 
a,  11,   U;  37.  6  (23). 

Ilt-môtêle*,  il,  m.  (  Ar^o-té'/.r^),  écrivain  grec, 
Plin.  36,  12,  (  17  ),  78  et  36,  12  (19),  84. 
tir-niôiiiH,  a,  um, part.  p.  de  demoveo. 
dë-inô>ëo,  môvi,  inôtiiiii,2.  V.  a.,  déplacer,  écar- 
ter île,  détourner  (fréquent  et  dans  la  bonne  prose)  : 
—  1°)  au  propre  :  Demoveri  et  dept-lli  de  loco  necesse 
est  eum  qui  dejiciatur...  Neminem  slatui  detrusiim 
qui  non  adhibita  vi  manu  demotus  et  actus  praeceps  in- 
lelligatur,  pour  être  chassé  d'un  lieu  il  faut  nécessai- 
rement être  déplacé  et  repoussé...;  on  ne  peut  dire  que 
qqn  soit  poussé  hors  d'un  lieu  s'il  n'en  est  déplacé,  s'il 
n  en  est  rejeté  avec  violence  et  par  l'effort  de  la  main, 
Cic.  Cœcin.  17,  49;  cf.  id.  Agi:  2,  29,  fin.  r^j  hostes 
gradu,  chasser,  déloger  F  ennemi  de  sa  position,  Liv. 
6,  32  ;  cf.  <~  sacra  statu  suo,  id.  9,  29  (  autre  leçon  : 
dimovere)  ;  et  sans  l'ablat.  :  l'ompeius,  nullo  pro'lio 
pulsus,  vestri  facti  prsjudicio  demotus,  Italia  exces- 
sit,  Pompée,  réduit,  contraint  à  céder  par  votre  fait, 
'  Cœs.  B.  C.  2,  32,  2.  <~  ilnmen  solilo  alveo,  détour- 
ner un  fleuve,  Tac.  Ann.  79.  ~  Silanum  Sjria,  Ti- 
bère avait  éloigné  Silanus  de  la  Syrie,  privé  Silanus 
du  gouvernement  de  la  Syrie,  id.  ib.  2,  43.  < — '  Pal- 
lantem  cura  reruni,  écarter  Pallas  du  gouvernement, 
id.  ib.  i3,  14.  r^j  Bui  rhum  praefeclura,  id.  ib.  i3,  20, 
et  passim.  —  lia  carus  utris(|ue  est  atque  jucundus  ut 
non  alteros  demovisse,  sed  utrosque  constituisse  vi- 
deatur,  il  est  tellement  cher  et  agréable  à  tous  les  deux 
qu'il  semble  non  pas  les  avoir  écartés  séparément  de  la 
dignité  qu'ils  briguaient,  mais  la  leur  avoir  fait  obtenir 
a  tous  les  deux ,  Cic.  Sull.  21 ,  fin.  Drusiim  traxit  in 
partes  spe  objecta  principis  loci,  si  priorem  :etate  et 
jam  labefacluni  demovisset,  (Sejan)  associa  Driisus  à 
celte  intrigue,  lui  faisant  espérer  la  première  place 
s'il  renversait  son  aine  déjà  ébranlé ,  Tac.  Ann.  4, 
60  ;  cf.  id.  ib.  iô,  65  ;  14,  12.  In  insulas  inlerdicto 
igni  atque  aqua  démoli  sunt,  ils  furent  relégués  dans 
des  des,  etc.,  id.  ib.  6,  3o.  —  II  )  au  fig.  :  Cave  uunc 
jam  oculos  a  meis  oculis  quoquam  deinoveas  tuos, 
surtout  tenez-bien  vos  yeux  fixés  sur  les  miens,  Ter. 
Ad.  2,  1,  16.  —  Vis  ea  qua;  periculo  niortis  injecto 
formidiue  animum  perterritum  loco  sœpe  et  cerlo  de 
statu  demoveret,  cette  force  qui  souvent  fait,  par 
crainte  de  la  mort,  sortir  de  son  assiette  l'âme  frappée 
de  terreur,  et  la  déconcerte  entièrement,  Cic.  Cœcin. 
i5.  Ne  quis  le  de  vera  et  rerla  possil  sententia  demo- 
vere,  id.  Verr.  1,17,  ad  fin.  —  Magni  illi  sua  inté- 
resse ai  bitrantur  hune  a  causa  Marlialium  demovere, 
ils  croient  qu'il  leur  importe  beaucoup  de  lui  faire 
abandonner  la  cause  des  prêtres  de  Mars,  id.  Cluent. 
i5,  44.  Odiuni  discemus  a  nobis  ac  nostris  demovere, 
nous  apprendrons  à  détourner  la  haine  de  nous  et  des 
nôtres,  id.  De  Or.  2,  5i,  208.  Quum  ab  aliis  culpam 
demovebit,  id.  Invent.  2,  2,  extr. 

dëmûvi,  parf.  de  demoveo. 

dempsi  ou  demsi,  parf.  de  démo. 

demptïo,  ônis, /.  [démo],  retranchement,  dimi- 
nution, soustraction  (très-rare)  :r*j  aut  additio  litc- 
rarum,  retranchement  ou  addition  de  lettres,  Varro, 
L.  L.  5,  1,  5.  Damnum  a  demplione.  quum  minus  re 
factum  quam  quanti  constat,  damnum  vient  de  demp- 
tio  ;  c'est  quand  on  retire  d'une  chose  moins  qu'elle 
n'a  coûté,  id.  ib.  5,  36,  48. 

demptns  ou  deintus,  a,  um,  part.  p.  de  démo, 
oté,  Cœs.  Dempto  fine,  sans  fin,  Ov.  Dempto  auctore, 
indépendamment  de  l'auteur,   Liv. 

*dë-mQ{rïtus,  a,  um,  partie,  [mugio],  rempli 
de  mugissements  :  r^>  paludes,  marais  qui  retentissent 
de  mugissements,  Ovid.  Met.  ri,  375. 

*dë-mulcâtus,  a,um,  partie,  [muleo],  ma/- 
traité  :  <^>  aliquem  asperis  verberibus,  qqn  roué  de 
coups,  Marc.  Capell.  8,  p.  972. 

«loin iilcens ,  entis  (  s.-ent.  remedium  ) ,  remède 
adoucissant,  lenilif,   L.  M. 

dë-mulcëo,  sans  parf.,  mulctus,  2.  v.  a.,  cares- 
ser, passer  doucement  la  main  sur;  au  fig.,  charmer 
(très-rare)  :  r^j  caput  tibi,  Ter.  Heaut.  4,  5,  14.  ~ 
dorsum,  Liv.  9,  i5,  ad  fin.  —  Ita  motus  et  demulctus 
et  captusest  ut  Caliistralum  jam  inde  sectari  cœperit, 
il  fut  tellement  charmé  et  ravi  que  dès  ce  moment  il 
s'attacha  à  Callistrate,  Gell.3,  i3,  fin. 

dëniulctus,  a,  um,  part,  du  précéd. 

dënium  (forme  accessoire  demus,  comme  pror- 
sus,  quorsus,  rursus,  deorsus,  Liv.  Andr.  dans  Fest. 
p.  53.)  adv.  [  forme  plus  allongée  de  la  particule  dé- 
monstrative dem,  qui  se  trouve  dans  idem,  tandem,  et 
qui  se  rapproche,  de  la  particule  ôVj  en  grec];  sert  à  ex- 
primer avec  force  une  idée  d'opposition  on  de  restriction 
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relativement  a  une  autre  et  se  traduit  en  français  par: 
enfin,  précisément,  dans  le  fait  ;  seulement,  etc.}  voy. 
ce  qui  suit. 

I)  dans  la  latinité  de  toutes  les  périodes  et  dans  tous 
les  genres  de  style. 

A)  particule  enclitique  qui  s'unit  avec  des  pronoms 
comme  adeo  (mais  plus  rare  que  celle-ci;   voy.  adeo, 
Pf,  a  )  —  a)  précisément,  justement,  principalement, 
surtout,  là  ;  ou  simplement  ajoutée  pour  accentuer  plus 
fortement  le  pronom  :   Nain    id  demum   lepidum   esl 
li ipaicos  bomines,  vetulos,  avidos,  aridos  Bene  adniur- 
dere,    c'est  un  vrai  plaisir  de  mordre  comme  il  faut 
ces  vieux  ladres,  avides  et  livides,  Plaut.  Pers.  2,3, 
14.O  rem  turpem  et  ea  re  miseram  !  Sic  enim  sentio, 
id   demum  aut  polius    id  solum  esse   miserum  quod 
lurpe  Ùtt  je  pense  que  cela  surtout,  ou  plutôt  cela  seu- 
lement  est  malheureux  qui  est  honteux,  Cic.  AU.   8, 
8.  Idem  velle  atque  idem   nolle,  ea  demum  firma  ami- 
cilia  est,  avoir  tes  mêmes  désirs  et  les  mêmes  répugnan- 
ces,  voilà  surtout  ou  voilà  seulement  ce  qui  constitue 
les  solides  amitiés,   Sali.  Catil.  20,  4j  cf.  id.  ib.  12, 
fin.  Relinqueiv  acuUuin  iu  audientium  animis  is  de- 
mum polest  qui  non  pungit,  sed  infigit,  celui-là  seul 
peut,  etc.,   Plin.    Fp.  1,  20,   18.  In  utraque  lingua  , 
tamquam  ad  eam  demum  natus  esset,  expressa  pro- 
prielas  omnium  lilerarum,  comme  si  c'était  précisément 
sa  langue  maternelle,  Quintil.  Inst.  6,  proœm.  §  11. 
Me  quoque  per  multos  similis  fortunalabores  Jactatam 
hac  demum    voluil  consistere  terra,  a  voulu  qu'enfin 
je  m'établisse  sur  cette  terre,   Virg.  JEn.   1,  629;  cf. 
id.  ib.  2,  743,  et  autres  phrases  analogues.  3Sulla  ju- 
venlutis  est  spes  :  sese  oinnes  amant.  Ille  demum  an- 
tiquis  est  adulescens  moribus,   tous  ne  songent  qu'à 
eux-mêmes  ;   mais  en    voici  un  (c'est   celui-là)  qui , 
Plaut.  Capt.  1,  2,  20.  Sapientem  formantes  non  modo 
rognilione  cielestium  vel  mortalium  pulant  instruen- 
dum,  sed  per  qna'dam  parva  sane,  si  ipsa  demum  œs- 
limes,  ducunt,  par  de  petits  moyens,  à  les  estimer  au 
juste  ce  qu'ils  valent,  Quintil.  Inst.   1,  10,  5.  —  Vos 
demum,  Ut  video,  legem  antiquastis  sine  tabella  ;  sed 
ego...  istam  libertatem  ita    largior   populo,  ut,  etc., 
ainsi  vous,   oui  vous  autres,  vous  avez  rejeté   la   loi 
sans  scrutin,  Cic.  Leg.  3,  17,  38.  — Nam  quse  demum 
causa;  vel  seciindain  valetudiiiem  prrestent  vel  morbos 
excilent...  conjectura  prosequunlur,  quelles  sont  les 
véritables  causes  des  maladies,  Cels.  prœj.  Jam  vero 
exsilium ,  si  rerum  naturam,  non  ignominiam  nomi- 
nis  quœrimus,  quantum  demum  a  perpétua  peregrina- 
tione  differt?  en  quoi  définitivement  dijfère-t-il  d'une 
absence  perpétuelle  ?  Cic.  Titsc.  5,  37,   107.  —  Scis- 
citando  eo  demum  pervenit  ut  haud  procul  esset  quin 
Renium  agnosceret,  ('/  en  vint  enfin,  à  force  de  ques- 
tions,  au  point  que,  etc.,  Liv.  r,   5,  ad  fin.  —  P)  on 
augmente  encore  la  force  de  demum  en  le  faisant  pré- 
céder de  verum  enim  vero  ou  suivre  de  profecto  :  Abs 
quivis  homine,  quum  est  opus,   beneucium  accipere 
gaudeas.  Verum  enim  vero  id  demum  juvat  si   queni 
fequuni'st  bene  faeere,  is  facil,  mais  cela  est  surtout 
agréable  si,   ou  quand,   etc.,    Ter.  Ad. -t.,   3,    2  ;  de 
même  Sali.   Catil.  2,  9;  cf.  Liv.  4,  4.  Is  demum  pro- 
fecto vitam  aequa  lance  pensilabit  qui  semper  fragfli- 
tatis  humanae  memor  fuerit,   celui-là  mieux  que  per- 
sonne, etc.,  Plin.  7,  7,  5.  —  y  )  et  séparé  du  pronom 
par  un  mol  :  Hoc,  hoc  esl  quod  peracescit,  hoc  est  de- 
mum quod   percrucior,   Plaut.  Bacch.  5,   1,   i3.  llla 
seges  demum  votis  respondet  avari  Agricole  bis  quae 
solem,  bis  frigora  sentit,  ce  champ  surtout,  etc.,  Virg. 
Georg.  1,  47. 

B)  joint  comme  enclitique  aux  adverbes  nunc,  tura  ou 
tune,  post,  modo,  jam,  ibi,  sic  et  autres  semblables: 
assurément,  justement,  précisément.  —  a)  nunc  de- 
mum, en  grecvvv  èrn  maintenant,  à  présent  (cf.  nunc 
adeo  à  l'art.  2.  adeo,  n°  B,  2  ,  c  )  :  Mi  palrue,  salve; 
nam  nunc  es  plane  meus;  Nunc  demum  ego  cum  illa 
fabulabor  libère,  à  présent  (  cette  fois  ,  pour  le  coup  ) 
je  vais  lui  parler  en  toute  liberté,  Plaut.  Pcen.  5,  3, 
40.  Inscitiae  meœ  et  slultitiae  ignoscas.  Nunc  demum 
scio  Me  fuisse  excordem ,  cœcum,  incogilabilem  , 
c'est  pour  le  coup  que  je  reconnais  ma  folie,  mon  aveu- 
glement, etc.,  id.  Mil.  gl.  2,  6,  62  ;  cf.  id.  Epid.  3, 
4,  22  ;  Ter.  Heaut.  2,  3,  12.  Refrixerit  res.  Nunc  de- 
mum venis?  Cur  passus?  ubi  eras?  id.  Ad.  2,  2,  a5. 
Tu  vero  sapienter.  Nunc  demum  enim  rescribo  iis 
lileiis  quas  mihi  misisli...  Sapienter  igitur,  quod,  etc., 
c'est  en  effet  aujourd'hui  seulement  que  je  réponds  à 
votre  lettre,  Cic.  Alt.  16,  3.  Undevicesimo  aetatis  anno 
dicere  in  Foro  cœpi,  et  nunc  demum  quid  praestare 
debeat  oralor  adhuc  tamen  per  caliginem  video,  ce 
n'est  encore  qu'à  travers  le  brouillard  que,  Plin.  5,  8, 
8,  et  autres  phrases  scmbl.  —  (3)  dans  Plaute,  suivi 
des  conjonctions  quum,  qiioniam,  etc.  :  Nunc  demum 
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ii  ma  inaipienter  hctuin  sue  arbitrai  Quum  pejm  co 

mOKO.Jé  Voit   l'i  /'<li''    tft  '""    conduite    iiii/oiu ./'  Iiui 

seulement  qtu ,  ttc,  l'Iuut.   Mil.  gl.  -,  6,  Bo| 
iviiiin  ilciiiiiiii  utuo  dicii  quonïom  lui  meum  esse  In» 
telligis,  vous  tenu  ce  langage  maintenant  seultmtnt 
que  voiu  toyea  le  droit  ai  mon  cifté,  id.  Rud,   >,   >, 
78;  ni)  ■  aussi  à  ta  Mute.       y)  séparé  /""  |>i>l,  »■«!«•- 

pol  ou  d'autres  mots  •  IN  une  pol  demum  ego  » liber, 

t'est  ii  partir  de ee moment,  morbleu,  que  je  suis  libre, 

l'Iaut.  Casin,  ,,  ,,  1  ,.  Nunc  edepol  demum  il 1 

1 iam  regredior  quum  cogilOi  ttoi,  en  effet,  âpre 

sent  que  j'y  réfléchit,  je  rappelle  m  mu  mémoire,  etc., 
itl.  Capt,  5,  \  ;  -x ».  Nunc  pol  ego  demum  in  rectam 
redii  semitam,  id,  Caiin.  a,  h,  38.  Nunc  defœcato 
démuni  animo  egredioi  doono,  Poatquam  peripexi,  etc., 
id.    tu'.  1,  a,  1.  lt<u  aune  misera  mihi  demum  Ex- 

silium  iufelix!  nunc  al  te  volnus  adactum ,  Vira      En, 

[.>,  S'il).- —  b)  tl.'lll  (lem  mil  ,  11/ors,  alors  seulement , 
a/ors   enfin  (  c'est  en  ce  sens  qu'il  est  le  plus  fréquent, 

particulièrement  dans  les  historiens,  et  même  dans 
('cuir  il  ne  se  trouée  que  dans  cette  construction  )  :Tuin 

demum  Liscus,  oratioue  Cœsaria  adductus,  quod  antee 
lacueral  propovit  :  Base  nonnullos,  etc.,  c'est  a/ors 
seulement  que  Lisais,  etc.,  Cas.  u.  <•■  1,  fj\)deméme 
id.  ib.  1,  5o,  a;  1.  Sx,  2;  5,  33;  Liv,  2,  ao;  3,  1»  ; 
10,  i3,  ad  fin,,  et  outres  phrases  scmbl.  Juin  quassalil 

circumjacentibus  tectis,  quamquam  m  aperto  loco, 
angusto  tamen,  magnua  et  cerlus  ruina'  malus,  Tum 
denmin  excédera  oppido  visum,  c'est  alors  seulement, 

ou  c'est  alors  enfin  qu'on  se  décida  à  sortir  de  la  rifle, 
Plin.  Ep.  6,  20  ,  6.  Sibi  rcnunliaii  jubent  an  jam 
reoitator  intraverit,  etc..  tum  demum  ac  tune  quoque 
lente  contahterque  veniunt,  c'est  alors  enfin  et  alors 
aussi  arec  toute  sorte  de  lenteur  et  d'hésitations  qu'ils 
viennent,  id.  ib.  i,  i3,  3.  (Morlui)  (.'entiim  errant 
anuos  volitantque  hase  litora  circum.  Tum  demum 
admissi  stagna  exoptata  revisunt,  alors  seulement,  ou 
alors  enfin  ils  sont  admis  et  revoient  les  rives  chéries, 
firg.  Ain.  6,  33o;  cf.  id.  ib.  6,  573;  9,  8 1 5  ;  Georg. 
3,  20a  ;  Ovid.  Her.  11,  gt;  Fast.  4,  61 5,  et  autres 
phrases  scmbl.  Tertio  die  prœlio  majore  iterum  pu- 
gnatum,  et  tum  demum  liaud  dubie  victos  C.eltiberos, 
Liv.  40,  5o.  Utraque  re  salis  experts,  tum  demum 
consules,  id.  2,  29;  cf.  :  Pœnorum  qualis  in  arvis 
Sauciusille  gravi \enantum  volncre  pectus,  Tum  demum 
movet  arma  leo,  Virg.  JEn.  12,  6.  —  p"1  suivi  des 
conjonctions    ubi,  si,  qtiiiin  ,   etc.  (et,  dans  Plante, 


ni] 
I/O 


qqfois  aussi  séparé  de  ces  conjonctions  ;  cf.  plus  haut 
n°i,bctc):  Ag.  Placet  consilium.  Mi.  Imo  etiam, 
ubi  expolivero,  Magis  hoc  tum  demum  dices,  Plaut. 
Pœn.  1,  1,  61  ;  de  même  Sali.  Jug.  46  ;  Cels.  7,  27,  ad 
fin.  Si  id  faciès  ,  tum  demum  scibis  tibi  qui  bonus 
si  t ,  qui  malus,  faites  cela,  et  vous  saurez  alors  positi- 
vement qui  est  bien  ou  mal  disposé  pour  vous,  Plaut. 
Mil.  gl.  4,  8,  56;  de  même  id.  Men.  2,  2,  71;  Cic. 
Rep.  r,  24;  cf.  avec  quodsi ,  Alt.  dans  Cic.  Ait.  9, 
10,4.  Ac  tum  demum,  quum  médium  tenuere ,  non 
contrahunt ,  Plin.  Ep.  8,  20,  7.  —  Tum  tu  igitur 
demum  id  adulescenti  aurum  dabis,  Ubi  erit  locata 
virgo  in  matrimonium  ,  Plaut.  Trin.  3  ,  3,  52.  — 
Piaule  (  Merc  5.  2, 68  )  dit  dans  le  même  sens  seule- 
ment demum  :  Servata  resest  demum  si  illam  videro, 
enfin,  tout  est  sauvé  si  je  la  vois,  —  c)  tune  demum 
(cf.Drakenb.  Liv.  41,  3,  5  )  :  Quomodo  enim  scies 
qui  habendi  sint  (  mores  ),  nisi  quid  homini  sit  opti- 
mum inveneris?...  Tune  demum  intelliges,  etc.,  vous 
ne  le  saurez  que  quand,  etc.,  Scnec.  Ep.  12 1  ;  de  même, 
Suei.  Calig.  9;  Colum.  12,  23,  1;  et  joint  à  quum, 
id.  Prœf.  fin.;  avec  ubi,  Cels.  3,  6  et  10.  —  d)  post 
demum ,  seulement  après  :  Post  eum  demum  bue 
cras  adducam  ad  lenam ,  Plaut.  Asin.  5,  2,  65  ;  de 
même  id.  Amph.  3,  r,  16.  —  Unas  enim  post  Id.  Mart. 
demum  a  Pansa  literas  accepi,  car  je  n'ai  reçu  en 
tout  qu'une  lettre  de  Pansa  depuis  les  ides  de  mars, 
Asinius  Pollion  dans  Çic.  Fam.  10,  3r,  4  ;  cf.  :  Eum 
post  biduum  demum  apparuisse,  on  ne  l'avait  revu 

qu'au  bout  de  deux  jours ,  Suet.  Aug.  10,  ad  fin.  

e)  modo  demum  ,  seulement  maintenant  :  Modone  id 
demum  sensti,  Pamphile  ?  Olim  istuc,  olim,e/c,  ne 
fais-tu  que  t'en  apercevoir ,  Pamphile?  Ter.  Andr. 
5,  3,  11.  —  f)  jam  demum,  à  présent  (je/".  8rj...  yjôr), 
Eurip.  Suppl.  980;  Troad.  215  )  :  Carmina  fecerunt 
ut  me  moresque  notaret  Jam  demum  visa  Caesar  ab 
arte  meos,  Ovid.  Trist.  2,  8.  —  g)  ibi  demum, en  cet 
endroit-là,  en  ce  moment-là,  alors  :  Illic  ibi  demum'st 
locus  Ubi  labore  lassitudo  est  exigunda  ex  corpore, 
Plaut.  Capt.  5,  4,  3;  de  même  Quint  il.  Inst.  10,  3, 
i3;  Virg.  Ain.  9,  445;  Stat.  Theb.  2,  474;  et  peut- 
Itre  aussi  id.  Silv.  ■>.,  3,  14;  cf.  de  même  ibi  demum, 
en  pari,  du  temps,  Ter.  Hec.  1,  a,  53.  —  h)  sic  de- 
mum :  Sic  demum  socios  consumpta  nocte   reviso , 


DEMU 

t  est  après  ne, m  ainsi  passi  ma  nuit  qu  /•  revaù  en- 
fin mei  compagnons,  '  n^.  ,1.n.  I,  •;*>,  de  mimtid 
ib.  (• ,  ii',.  tin  tans  ai  destut  te  rattac/u  ds  prêt 
le  suivant 

2)  la  construction  de  demum  avec  Tablât,  de  temps 

ou  absolu   :     l'.go    |]OVUI    iii.iiiIm.    .11 Itiiiiiui   ijiuillo 

el  lexageaimo  Ram  '  <  est  don,  a  mutante  'in,/  ans 
feulement  que  je  me  marierais  l  Tti     id    •.  h,  iq   Dt 
cimo  demum  pugnavj s  anno,  et  n'est  que  lu  d'un  m, 

année  que  nous   ueoiis   combattu  ,  Ihid    Met.    ri,   7119. 

Quarla  \\\  dem \| r  bon,  "  peine  enfin 

débarquons-nous  "  cinq  heurte,  Hor.  fat,   1, 
llieine  ilciiiiiin , j'attendrai  l'hiver  pour,  ri,.,  Plin. 
F.p.  7,  a,  ».  —  Tan  tu  glebia  lenacissimum  solum  1 
iiirgil  ni  nono  demum  iuloo  nertlometur,  qu'il  faut 

une  ta  cliarrue  >  passe  neuf  fou  pour  en  eenir  à  bout, 

id.  ib.  7,  a,  3.  —  Pontificat um  maximum,  que un- 

quam  \im>  Lepido  auferre  instinueral ,  mortuo  demum 

BUlCepit,  il  ne  se  fit  nommer  pontife    qu'après  lu  mort 

de  Lepidtis,  Suet.  Aug,  3i;  cf.  :  A.ppellato  demum 
collegio  (il)iinuit ,  id.  Cas.  a3;  et  :  Domitis  demum 
plerisque  m  auxilium   veuit,  ce  n'est  qu'après  qu'ils 

furent  presque  tous  vaincus  qu'il  fini  à  leur  secours, 
Jus/.  1,  7,  3.  Ilis  demum  OXaCtU,  c'est  seulement  après 
ces  cérémonies  accomplies  que,  etc.,  t'ilg.  Ain.  I\, 
ti.'t7.  —  De  même  une  fois  avec  le  iiomin.  du  partie, 
parf.  :  Postquam  quidem  pra'lor  leeupeiatores  dédit, 
Damnai  us  demum,  vi  eoactus,  reddidit  Dueenlos  et 
mille  l'Ililippum,  le.  prêteur  nous  donna  des  juges. 
Notre  homme  fut  condamné,  et  ce  ne  fui  qu'alors  que. 
par  force  il  restitua  douze  cents  philippes  ;  il  a  fallu 
qu'il  fût  condamné  pour  rendre ,  etc.,  Plaut.  Bacch. 
2,  3,  37. 

(  ))  pour  donner  plus  de  force  à  une  proposition,  jus  ■ 
tentent,  précisément ,  surtout  (  rare)  :  Ea  siinl  enim 
demum  non  ferenda  in  mendacio  qua;  non  solum 
facta  esse,  sed  ne  lieii  quidem  poluisse  cernimus,  as- 
surément ce  qui  révolte  dans  le  mensonge ,  c'est  l'af- 
firmation de  faits  non-seulement  faux,  mais  impossibles, 
Cic.  Rep.  2,  i5.  Immemor  est  demum  nec  frugum 
minière  dignus  qui,  etc.,  certes  celui-là  est  ingrat.... 
qui,  Ovid.  Met.  i5,  122.  Si  forte  aliquis  inter  dicen- 
dum  effulserit  extemporalis  color,  non  superstitiose 
cogitatis demum  est  inb.Tiendum,  si  cependant,  au  mi- 
lieu de  notre  plaidoirie ,  quelque  éclair  d'improvisa- 
tion vient  luire  à  notre  imagination,  nous  aurions  tort 
de  nous  attacher  superstitieusement  à  nos  premières 
pensées,  Qtiintil.  Inst.  10,   6,  5. 

II)  dans  la  latinité  postérieure  au  siècle  d' Auguste  : 

A  )  dans  un  sens  restrictif,  surtout ,  seulement , 
exclusivement,  =duntaxat,  tanlum:Ne,vulgarem  viam 
ingressus,  alienis  demum  vestigiis  insisterem,y'e  «e^we 
que  suivre  les  traces  des  autres,  Qtiintil.  Inst.  procem. 
§  3.  Alii  nomen  hoc  artemque  de  qua  loquimur  bonis 
demum  tribut  volunt,  id.  ib.  2,  i5,  1.  Adeo  suis  de- 
mum oculis  credidit,  tant  il  (Démosthène  )  était  per- 
suadé qu'il  ne  faut  s'en  rapporter  qu'à  ses  yeux ,  id. 
ib.  11,  3,  68.  Quaedam  (  verba  )  tertiae  demum  per- 
sonne figura  dicuntur,  ut  licet,  piget,  quelques  verbes 
ne  sont  employés  qu'à  la  troisième  personne ,  comme 
licet,  piget,  id.  ib.  1,  4,  29.  Qui  (  Cicero  )  non  asse- 
cutus  esset,  docendo  jiidicein  tantuni  et  utiliter  demum 
ac  latine  perspicueque  dicendo,  ut  populus  romanus 
admirationem  suam  non  acclamaiione  tantum,  sed 
etiam  plausu  confiteretur,  en  se  bornant  à  instruire  le 
juge  et  à  parler  seulement  dans  l'intérêt  de  sa  cause 
d'un  style  clair  et  correct ,  id.  ib.  8,  3,  3,  et  beauc. 
d'autres.  Nihil  magis  pro  concione  testatus  est  quam 
id  demum  se  habiturum  quod  sibi  ipsi  reliquisset , 
qu'il  n'aurait  en  définitive  que  ce  que  Vautre  lui  lais- 
serait,  Suet.  Oth.  6,  et  beauc.  d'autres.  —  Ut  non  is 
demum  sit  veneficus  qui  vilain  abstulit  data  potioue  , 
sed  etiam  qui  mentem,  de  manière  que  celui-là  n'est 
pas  seul  empoisonneur  qui...,  mais  aussi,  etc., 
Quint  il.  Inst.  9,2,  io5  ;  cf.  suivi  de  verum  etiam,  id. 
ib.  7,  proosm.  §  1 .  —  h)  joint  à  ita,  de  cette  manière, 
en  ce  cas  seulement,  à  la  condition  de  ou  que;  il 
s'emploie  ainsi  surtout  dans  les  propositions  condi- 
tionnelles :  Si  plus  humons  excemitur  quam  assumi- 
tur,  ila  demum  secundae  valetudinis  spes  est ,  on  n'a 
lieu  d'espérer  une  bonne  santé  que  dans  le  cas  où , 
qu'à  la  condition  de....  etc.,  Cels.  3,  ai;  de  même 
Plin.  3,  9,  11;  Ptin.Ep.  3,  3,  2;  Suet.  Claud.  25; 
Vitell.  14.  —  Quam  rem  graviter  lulit  Alexander 
ut...  denuo  bellum  deprecantibus  ita  demum  remi- 
sent ut  oratores  et  duces...  sibi  dedantur,  qu'il  ac- 
corda la  paix  à  leurs  prières ,  à  condition  seulement 
que,  etc.,  Justin.   11,  4,  10. 

B)  en  parlant  de  ce  qui  n'arrive  qu'après  un  retard, 
enfin,  finalement ,  =  tandem  :  Quod  oppidum  His- 
paniœ  frustra  diu  oppugnatum  illitis  demum  galbano 


facibui  luccenderit ,  plaa   qu'il  n'ewali  tnjln  pris* 
qu'après  tavoh  incendiée  »>..    </.  :    i..,,h,     uvtultet 
albamsm,    Suei,  Galù,    ;   1  1  detnum  fato  fuot 
tum  pajam  factum  l  '  {et    un  peu  plu  Quum 

<  onvalui  e  laudcm  |x  1  >  rebui  •>■  i;,  quand  on  tut,  quand 
on  vint  à  tavoii  qu  il  était  mon,  ,,l.  Calig  0.  — -  A 
otite  Hgnifit      ■    rattache  la  luttante 

'  '>:')  p,uu  denique,  /<"  II,  •/,  enfin,  in  un  rm 
fendrai    i>  pectabam  ut,  incusato    \  inio  el    Ccdio 
el  Calvo,  aliud  oovum  igmen  produeerel   pliin 
mI  carte  totidem  nominarettei  quibus  alium  Cice- 
iniii,  alium CaMari.   ingulii  demum    iuguloi  oiipotu 
, parmi  lesquels   non,  /lussions  comparu  l'un  a 

11,    l'autre  11   t  rstu  ,   etiib/ii    ru  un    mot  d,  .   1  n/i- 

proahemenU  individuels ,  im  .  Oi    16  ad  fin        Pour 

/dus  de  détails  sur  cet  article,  -uoj  .  Il  and  Turitll,  i, 
p.    xrm-i<')i>. 

«IT'iiiiirmiirittio  ,  ônis,  f,,  murmure,  dugu 
<lè-niiiriii <ir<>,  in  ,  c.  a.,  murmurer,  proj 

a  VO'li  busse  :   Vvi  novies  rainien  magico  'lemui  minai 

ore,  vingt'Stpt  fois  eUe répète  à  vois  bas.,-  les  /iniol,  \ 
magiques,  Ovid,  Met.  'i,  58. 

ilëiiiiin, pour  ileiiiiiin,  An    Andr. dans  Fest.p,  53. 

llfliniN,  ô  Ar,u.o;,  l'lolem.;fl.  delà  Sogdsant,  pro- 
babt.  auj .  Marghinan, 

<l<-- m  u  ssii  lu  h  ,  a,  Um,  partie,  f  miisso  1,  dissi- 
mule ,  souffert  en  silence  (poster,  à  l'époque  clan, 
et  rare):  r^,  contumelia  ,  injure  décorée  en  ulence , 
Appui.  Met.  3,  p.  i4o.  <~  injiiriis  omnibus,  ayant 
souffert  sans  se  plaindre  toute  sorte  d'injustices,  Am. 
miim.    io,    1. 

«ir-iuiïlîiliiliH  ,  e,adj.  [  demuto  J ,  sujet  au  chan- 
gement (latin  ecclés.)  :  r^j  non  umqiiain  DeilS,  Dieu, 
immuable ,  Prudent.  Apolh.  844.  <~  nalura  ,  nature 
variable,  sujette  au  changement ,  Terlull.  Anim. 
a,  i._ 

«lemiitiissini,  arch.  pour  demutaverim  ,  Plaut. 

iir-imi  (Ti  1 10  ,  ônis,  f.  f  demuto],  changement 
(en  mal),  altération  (  très-rare;  la  leçon  n'est  sûre 
que  dans  Terlullien  )  :  Est  autem  mantimis  urbibus 
etiam  quœdam  corruptela  ac  demulalio  morum,  alté- 
ration des  mœurs,  Cic.  Rep.  2,  4,  douteux  (  d'autres 
lisent  mutatio;  mnis  le  manuscrit  publié  par  Ang.  Mai 
portait  primitivement  demulalio  ;  de  a  été  effacé  après 
coup),  Moser  N.  cr.  r^>  carnis ,  Terlull.  Resurr. 
carn.    55;  de  même  id.  adv.  Marc.  4,  t  ;  5,  10,  fin. 

*  demûtâtor,  ôris ,  m.  [demuto  ],  celui  qui 
change  :  r^j  argutissimi  ossium ,  Terlull.  Resurr. 
carn.    02. 

*  dc-miitilo,  are,  v.  a.,  retrancher,  élaguer  : 
Cacumina  virgarum,  ne  luxurientur,  demutilato,  éla- 
guez le  haut  des  branches,   Colum.  Arb.  II,  3. 

dë-niûto,  âvi.âtum,  t.v.a.et  n.  —  \)act.  changer 
(ordinairement  en  mal)  (plusieurs  fois  dans  Plante  et 
dans  la  prose  postérieure  au  siècle  d'Auguste  ;  rare 
ailleurs  ;  ne  se  rencontre  pas  dans  la  période  cicéro- 
nienne  )  :  Interdum  graecos  versus  agit ,  jocos  dicit , 
voces  demutat,  staticulos  dat,  Caton  dans  Macrob. 
Sa  t.  2,  10,  med.;  cf.  r^j  orationem  meam,  je  vais 
changer  de  propos  ,  de  conversation  ,  Plaut.  Mil.  gl. 
4,  7,  8.  1 — >  imperium  tuum ,  id.  Men.  5,  2,  118.  ^> 
sententiam  nostram  in  iis,  Gell.  17,  1,  6.  Caro  demu- 
tata,  Tertull.  Resurr.  Carn.  55,  et  ailleurs.  Placitum  in- 
stituto  flaminum  nihil  demutari,  on  résolut  de  ne  rien 
changer,  de  ne  rien  innover  à  l'institution  des  {lami- 
nes,  Tac.  Ann.  4,  16.  —  Sive  immutare  vis  ingenium 
moribus,  Aut  si  demutant  mores  ingenium  tuum, 
si  tu  veux  changer  ton  naturel  pour  te  mettre  à  la 
mode ,  ou  si  la  mode  change  ton  naturel,  Plaut. 
Trin.  1,  2,  36.  —  absolt  :  Non  demutabo ,  je  n'en 
démordrai  pas,  ou  :  l'on  me  trouvera  toujours  le 
même,  Plaut.  Pseud.  1,  5,  142;  de  même,  id.  ib. 
i53.  (Fama)  demutans  de  veritate,  (la  renommée) 
altérant  la  vérité,  Tertull.  Apol .  7.  —  II)  neutre, 
changer,  se  changer,  être  changé,  différer,  =  alium 
esse,  differre  (d'où,  construit  avec  atque  ou  ab  )  (très- 
rare  )  :  Nnmquid  videtur  demutare  atque  ut  quidem 
Dixi,  etc.,  vous  parait-il  changer,  etc.,  Plaut.  Mil. 
gl.  4,  3,  27.  Teterrimum  os  tuum  minimum  a  Thyesta 
tragico  demutat,  votre  terrible  figure  ressemble  sin- 
gulièrement à  celle  de  Thyeslc  dans  les  tragédies, 
Appui.  Apol.  p.  284. 

dënarïàrius,  a,  um,  relatif  au  denier,  Volus. 
Mœcian.  De  Ass.  Distrib. 

dôiuirismus,  i,  m.  [  denarius  ]  ,  payement  d'un 
denier  ou  payement  par  deniers,  sorte  d'impôt ,  Cod. 
Theod.   12,  i,  107,  123. 

dcnârïus,  a,  um,  adj.  [déni  j,  de  dix,  qui  contient 
le  nombre  dix  :  r^,  numerus  digitorum,  les  dix  doigts, 
Vite,  i,  1.  ^fistula,  conduit  dont  la  circonférence 
est  de  dix  pouces,  Plin.  3i,  6,  3t  ;  Vite.  8,  7.  «  de- 
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rs\r.  i  i.  eerinmiiirv   dici-h   Min    el    mikisahi*    qiiibiii  ' 
niera  adrlnrii  derent   ronlirmis  diebns    »el    hrigrnta 
reili-.   i|"i|i'mI.'iiii    relut  >    (  ai  nid'im    crut,    ■    ccremo 
n,,  .  /■•  , ,   ii   l'occasion  desquelles 

rem    qui    wtdateut  assnter   m    raerifimet   devaient 
s'imposer  pendant  dit  nu  trente  f9urt  oentéenttfs  eei 
taines  priva  thmt,  I  ,.  •-  Surtout  trèa^fréquent 

—  •>"   ,^   nus .  ou  aùsoMenefiaB,  ii,  m.  (au  neutre, 

Plant.  Iiml.  ■>,  .1,  ■>.-).  —  a)  ttrmer,  monnaie  d'ar- 
gent r'i,  :  I  Domains,  valant  primitivement  dix  as  et 
dont  fa  valeur fott  portée  fins  lai  as,  égale 

à  la  drachme  attbftie,  a  peu  près  g"6  eenlime*  de  notre 
monnaie.  Varro,  I.  I  5,36,  ;s;  P4rtt.  13,  3,  ii; 
vite.  3,  i  ;  West.  t.  v.  uMen  i  .  •  Vecligkl  jussus 
pendere   quotannis    detnnies    uuimm    quadringenos 

quiiiquagenos,    il  dut   payer  chaque    année    un    impôt 

de  iSo  deniers ,  Liv.  i,  ri,  fin.  Sin^ulis  eensni  ibu* 
deiiHiii  irecenli  .»l  ilatttatn  pnaMHK  iiuueMli  sunl  , 
ffhaqtu  censeur  fut  <  ion *gê  de  fournir  trois  cents  de- 
niers, Cic  Verr.  •>.•>.,  55;  de  même  substantiel,  id. 
il.  9.  3,  S>  sq.;  Fvntej.  5;  *  G«SS.  S.  C.  i ,  52  ; 
Plin.  .8,  9.3,  53;  Sud.  Ang.  5;;  fi-;  Martial,  i, 
i  i  S  ;  •.>.,  5  l  .  et  passim.  —  Genit.  ji'nr.  denarium,  Cic. 
T  err  2,  9.  55;  Ol'f.  3,  il,  fin.;  cl.  I  arro,  /..  !..  9, 
38,'iai;  denariorum,  Cic.  Fam.  g,  rfl  ail  fin.;  Sue/. 
Tib.  ,',8.  —  b)  comme  poids  à  l'usage  des-  pharmaciens 
=■■  draelnna  .  poids  d'une  drachme  attique ,  «7  cA&z 
les  Romains  te  quart  de  l'once,  «  Pftw.  91,  34,  109;  » 
C«/j.  5,  17;  Colum.  7,  8,  9.;  />/7«.  au,  2,  4  ;  3o,  7,  rg,  «7 
fcx/e.  ailleurs.  —  c)  monnaie  d'or  valant  vingt- cinq 
deniers  d'argent, Plin.  33,  3,  i3;  34,  7,  175c/"  Petron. 
Sa/.  33,  2.  — d)  /'/'/s  tard,  monnaie  de  cuivre,  Vopisc. 
Aurel.  9;  Macrob.  Sat.  1,7,  »W.  —  e)  par  métonym. 
argent  en  général  :  f)t cidis  statuistpie  quid  lis  ad  de- 
narinin  sdlveretUT,  tous  décidez  et  vous  refilez  ce  qui 
doit  leur  être  compté  en  espèces  romaines,  Cic.  Quint. 

4,  fin.;  de  même  id.  Att.  2,  6,  fin. 

Dctiures,  petite  île  près  de  la  côte  'V.-E.  de  l'île 
de  Chypre,  non  loin  du  cap  Dinaietum. 

ilë-nurro,  are,  !'.  a.,  raconter  de  suite,  par  ordre, 
en  détail  [très-rare,  et  dans  la  période  classique  seu- 
lement une  fois,  dans  Horace)  :  Ha?c  adeo  ego  illi 
jam  denarrabo,  je  vais  lui  raconter  la  chose  de  point 
en  point,  Fer.  Phorm.  5,  7,  5r.  Matri  denarrat  ut 
ingens  Belna  cognatos  élisent,  Hor.  Sat.  2,  3,  3i5. 
Puer  quid  mater  audire  instituisset ,  quid  ipse  matri 
di.\i  set,  rem  sicuti  fuerat  denarrat ,  il  lui  en  fait  un 
récit  détaillé,  Gell.  1,  2  3,  12. 

dë-nnscor,  nasci,  v.  dépon.,  faire  l'opposé  de 
naître,  a  sscr  d'être,  mourir  (anlér.  à  l'époque  classi- 
que et  très-rare  )  :  Omne  quod  nascitur  ignis  gignit, 
ideocalei,  ut  qui  deuascilur  eum  amittit  ac  frigescit, 
c'est  le  feu  qui  produit  tout  ce  qui  naît  ;  l'oilà  pour- 
quoi tout  ce.  qui  vient  au  monde  a  une  certaine  cha- 
leur, el  pourquoi  aussi  les  êtres  animés  perdent  cette 
chaleur  e'  se  refroidissent  en  mourant,    Varro,   L.  L. 

5,  10,  9i.  Quœ  nata  sunt,  ea  omnia  denasci  ajunt , 
Cass.  Hemina  dans  Non.  101  ,  29  «  decrescere,  » 
Non.). 

*  dë-iiâso,  are,  v.  a.  [nasus],  enlever  le  nez  : 
Os  denasabit  tibi  mordicus,  il  te  coupera  tenez,  il 
t'enlèvera  le  nez  du  visage  avec  ses  dents,  Plaut. 
Capt.  3,  4,  72. 

*  de-nfito,  are.  r.  7).,  nager  en  suivant  Je  courant, 
descendre  en  nageant  :  Nec  quisquam  citus  seque 
TlISCO  denatat  alveo,  personne  ne  descend  aussi  vite 
que  lui  le  Tibre  à  la  nage,  Hor.  Od.  3,  7,  28. 

Denhigensis  (  Denbighensis  )  Comitatus  ;  Den- 
bigh,  comté  angl.  dans  la  Galles  septentrionale ,  con- 
fine an  nord  à  la  mer  d'Irlande. 

Deiibî «rhum  ,  Denbiga;  cf.  Carnbden.  Bri- 
lann.;  Spelœus,  Theat.  Magn.  Britann.;  Denbigh,  v. 
d' Angleterre,  capitale  du  comte  du  même  nom,  sur 
l'Istrad . 

Venda  ,  v.  de  /'UKris  Graeca,  Plin.  3,  23. 

■f  dendràchâtes,  a?,  m.,  =  Ssvcpa/âTr,;,  agate 
arborisée,  pierre  précieuse,  Plin.  37,  u,  73. 

"j*  dem'rïtîs,  iéisff.f  =  osvcpl-riç,  pierre  pré- 
cieuse inconnue  ,  Plin.   37,  ir,  73. 

f  demlrôïdes ,  fe,  m.,  =  Ssvôpos'.Sr,:  ,  sorte  de 
tithymale,  Plin.  26,  8,   \5. 

■f  dendrôphôruK,  i.  m..  =  GîvSpoiôpo:  (qui 
porte  une  bronche  d'arbre  )  —  r)  e  ith.  de  Silvaiu   : 

SII.V  ASU   DEMDROPBORO  SACRVM  ,    f'ISCr.  Oiell.  11°   l(io2. 

D'iii  —  II)  sorte  de  corporation-  religieuse  qui  por- 
tait processionnellement  de  jeunes  arbres  dans  les 
fêtes  d'une  divinité  (  Crbèle,  Racchus,  etc.  ),  Inscr. 
Oretl.  n"  1602,  23S5,  3;  \i.  —  III)  un  charpentier, 
Cod.   Theod.   14.  8,  1  ;  Inscr.  Grut.  45,  8. 

Deildros,  petite  lie  près  de  la  cote  de  /'Argolis, 
./ans  le  Sin.  Argdlicus,  à  /'F.  du  cap  Spirseum. 
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dr'ii«'*(;ri4i«i,    ô  1 1  i  s ,   f.,    action  de    nier    vivement, 
on .  /'•  tr.  p.  1,/'.  ;  ; 

«!•--  in-ti«».  -i\"i  .  aluni,  1.  v.  a.  —  I)  nier  fortement , 
due  que  non  (très-rare  j  :  D.iIiiui  denfeBMl  qu  »d 
datiilii  0»t  ,  tU  nient  annr  reçu  ce  ipion  leur  a  danné, 
Plaut.  Men.  \,  2,  la.  Nuii  11,1  10  m  1WI  loi(|iieulniiii... 
|k  rvinrere  quin  olijerta  deiic^aret  ,  la  fureur  de  les 
bourieuuj ne  put  l'empêcher  de  nier  sa  partici- 
pation au  complot ,  Tac.  Ami.  i5,  :>-.  —  Beamaoup 
plus  fréquent  et  tres-ctassique  !  cf.  nu  contraire  al>- 
lir^o  )  -  II  )  denier,  refuser,  rejeter,  rcpoiissce, 
nvee  l 'accus.  :  Si  libi  denei;i'in  quod  me  BT9S,  fi  je 
vous  refuse  ce  que  vous  me  demandez,  Plaut.  Tria.  5, 
2,  47.  nuiiiM  id  quod  anlea  petculi  denegOSMl  ullro 
polKcanctlU',  puisqu'il  venait  de  lui-même  proposer  une 
entrevue  qu'il  avait  autrefois  refusée  quand  on  la  lui 
demandait ,  Cœs.  II.  G.  1,  42;  cf.  :  Kxpelita  collo- 
quia  et  deitvg;\\l\.  conférences  demandée;  el  refusées, 
id.  R.  C.  1,  32,  fi.  Qui  (  (ieimani  )  oulli  adversus 
r.nmaiHf.  auxilia  denegabant,  Hul.  H.  G.  8,  45-  •''  '- 
iniuni  dignrtstis,  (juod  populos  romanus,  quum  hujus 
majoribus  seinper  delubsset  ,  liuic  BVnegaret,  que  le 
peuple  romain  lui  refusai' ,  refusait  de  lui  accorder, 
Cic.  Flacc.  1.  Ut  semper  omnia  tmae  jucunda  esse 
videnlur,  ea  non  modo  bis  exlraordinariis  eupidita- 
tibus,  sed  eliam  ipsi  natune  ae  necessttati  denegaiein. 
id.  Verr.  2,  5,  t4;  cf.  id.  Phil.  ri,  8,  19.  Sperata 
gtndta  Wyiffphic  Denegat,  Ovid.  Met.  4i  369.  Illa 
nieam  mihi  se  jam  denegat,  elle  nie  être  à  moi,  me  re- 
fuse le  titre  de  son  amant,  Prop.  1,6,  9,  et  beaucoup, 
d'autres.  —  Poét.  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  r^ 
uinlas  amnis  ,  < — 'afflalûs  ventus,  Ovid.  Ib.  107,  sq.  «^-> 
oratoiium  ingenium  alicui,  refuser  le  génie  oratoire  à 
qqu  (  ne  pas  le.  reconnaître  en  lui,  F  en  déclarer  privé), 
Tac.  Or.  10.  —  p)  avec  une  proposition  infinitive pour 
régime  direct  ou  avec  le  simple  infinitif  (poétique)  : 
l  bi  ille  posrit,  denegavil  se  «lare  granum  tritici,  qui, 
aussitôt  la  demande  faite,  a  répondu  qu'il  ne  donne- 
rait pas  un  grain  de  blé,  Plaut.  Stich.  4,  1,  52;  de 
même  Ter.  Andr.  1,  5,  6.  Et  numquam  pro  te  dene- 
gel  esse  miser,  et  jamais  pour  vous  ne  refuserait  d'être 
malheureux,  Prop.  2,  24,  28.  —  Dare  denegaris.  Ter. 
Hcnut.  3,  1,  78;  Hor.  Od.  3,  16,  38.  —  y)  absolt  : 
Operam  do  ut  per  falsas  nuplias  Vera  objurgandi 
rausa  sit,si  deneget,yc  veux,  en  lui  proposant  ce  faux 
mariage,  avoir  un  juste  sujet  de  plainte,  s'il  refuse. , 
Ter.  Andr.  1,  1,  i3i  ;  de  même  id.  ib.  4,  1,  6;  9; 
Cic.  Fam.  5,  12,  2;  Att.  1,  1  ;  Sttet.  Cœs.  1,  et  pas- 
sim. 

Ilonemarca  ,  Chronic.  Reginon.;  i.  q.  Dania. 

déni ,  a?,  a,  adjecl.  numéral,  distrib.  [decem], 
dix  par  dix ,  dix  à  dix  :  Uxores  habent  déni  duode- 
nique  inter  se  communes ,  ils  ont  en  commun  une  femme 
pour  dix  ou  douze  hommes ,  Cœs.  B.  G.  5,  14.  Ario- 
vistus  denos  ut  ad  colloquium  adducerent  postulavit , 
Arioviste  proposa  d'amener  chacun  dix  hommes  à  la 
conférence,  ici.  ib.  1,  93.  3.  —  Gén.plur.  denum.  Cire. 
Verr.  2,  2,  49i  °d  fin.;  Colum.  2,  10,  26,  et  passim; 
denorum,  Auct.  B.  Alex.  2,  4;  Liv.  43,  5,  fin.  —  2°) 
métaph.  pour  decem  :  Bis  dénis  Phiygium  conscendi 
navibus  aequor,  j'avais  vingt  vaisseaux  quand  je  me 
suis  embarqué  en  Phrygie,  Firg.  JEn.  1,  38 1;  de 
même  bis  denas  texamus  naves,  construisons  vingt 
vaisseaux  ,  id.  ib.  n,  326.  Ter  dénis  navibus  ibant, 
leur  flotte  était  de  trente  vaisseaux ,  id.  ib.  10,  21 3. 
lit  bis  dena  viginti  non  sint,  que  deux  fois  dix  ne  fas- 
sent pas  vingt,  Plin.  2,  7,  5,  fin.,  et  passim. 

Ilciiia,  Cet!.;  cf.  Dianium  ;  v.  d'Espagne. 

dë-nïcâlis  (  les  manuscrits  portent  aussi  dene- 
Câlis  |,  e,  adj.  [  nex  ],  qui  purifie  de  la  mort  :  1 — >  fe- 
riœ,  cérémonies  religieuses  pour  purifier  la  maison  d'un 
mort,  chez  les  Romains,  Colum.  2,  22,  5  ;  cf.  :  «  De- 
nicales  Feria3  colebantur  quum  hominis  mortui  causa 
lainiba  purgabatur,  »  Fest.  p.  53  ;  cf.  id.  s.  v.  priva- 
tje,  p.  2 rit,  et  Cic.  Leg.  2,  22,  55. 

Deniensis,  e,  adj.,  de  Dénia,  Inscr.  ap.  Grut. 
84i,  9.  _ 

I>enî«;oti:i  ,  Denigu  ,  bourg  de  Bulgarie ,  près 
de  la  source  du  Zanaverda. 

*  dëuYg-râtio,  ônis,  f.  [denigro],  action  de  tein- 
dre en  noir  :  r^,  capillorum,  teinture  des  cheveux  en 
noir,  Theod.  Prise.  1,1.  —  V)  noir,  meurtrissure, 
ecchymose,  st/gillation,  L.  M. 

dëiiîgpâtor,  ôïis,  m.,  celui  qui  dénigre,  Tert. 

dénigrât ûra,  x,  f,  dénigrement,  Augustin. 

dë-nïsrro,  are,  v.  a.,  noircir,  teindre  en  noir 
très-rare  ;  jamais  dans  la  période  de  Cicérou  )  —  I 
an  propre  :  r^,  terrant  (amurca  ),  Varro,  R.  R.  7,  55, 
ad  fin.  r^,  lanam,  Plin.  33,6,35.  ^-capillum,  id.  23, 
5,  52.  —  *  II)  au  fig.  :  r^i  honorent  famantque  ali- 
CUJUS,  noircir  la  réputation  de  qqn,  Fimiic.  5,  10,  ad  fin. 
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«1ëiit«iwe,    adv.         tu-,    eraisemb/ablrmenf     pour 
dein-<|ii<'  ) 

I)  primitivement,  pour  désigner  la  suite  ou  suecessior 
dans  te  temps,  ensuite,  puis,  après,  a  lors,  des  tors, 
monient-la  '  en  re  sens  it  ne  se  timne  encore 
que  dans  quelques  exemples  )  :  Omîtes  MgSkjMt,  De- 
qoe  ému  qoemqiKirn  ess<  arbihoi  .  Itetiique  lieivlc 
jam  pudi  bal,  'Ter.  Hec.  5,  3,  8.  ftisu  omîtes  qui  ade- 
1  ont  einoriii.  Denique  jVIetnebaiit  oiuues  |am  me, 
tins  eeni  qm  étaient  présent*  mouraient  de  rire  ;  de- 
puis lors  tint  le  monde  me  craignait,  id.  F.un.  3,  r, 
\> .  Die  ramerai  rehe/nie  civhatibus  obsidts.  Piwique 
ei  rei  conslitiut  diem  ;  hue  omnes  e(|ui(es  eouvetiii. 
jubet,  il  demande  des  otages  au  reste  des  cités  ;  puis 
il  fixe  un  jour  pour  la  remise  de  ces  otages  et  exige 
que  toute  la  cavalerie  se  rende  près  de  lui,  Cces.  R. 
G.  -,  6|.  Maxiirne  Mettent  rein  publiu—  quittant 
iiit  in  perieulis  a  prompti>simo  quoqtve  delendi  ; 
denique  prava  ineepta  conMilloribns  noxaî  esse,  je 
voudrais  avant  tout  que  la  république  fut  tranquille , 
ou  défendue  en  cas  de  péril  par  les  hommes  les  plus 
courageux  ;  puis  que  les  projets  de  désoidrrs  retom- 
bassent sur  leurs  auteurs ,  Sait.  Hisl.  fragm.  omt. 
.  .  '  J      ri 

Plut.  1.  —  Ferme  ut  «pnsque  rem  aerurat  suam  ,  Sic 
ei  procedunt  post  principes  denique,  Plaut.  Pers.  ',, 
I,  4-  De.  même  dans  la  foi-mule  interrogatoire  :  (x)uid 
denitpte  agitis?  que  faites-vous  à  cette  heure,  à  partit 
de  ce  moment?  Plaut.  Raccli.  2,  3,  60;  Truc.  2,  ',, 
47.  —  Plus  souvent 

2°)  dans  le  sens  prégnant,  pour  annoncer  la  fin 
d'une  énumération  ,  puis,  ensuite  ,  finalement,  enfin  : 
Boat  eielinii  liemitu  virnm  :  ex  spiritu  alque  anhelitu 
TS'ebula  constat:  radunt  volneris  vi  et  Wrium.  Denique. 
ut  voluimus,  nostra  superat  manns,  enfin,  selon  nos 
désirs  ,  nous  remportons  la  victoire,  Plaut.  Amim.  1, 
1,  80;  cf.  id.  ib.  r,  2,  12;  Ter.  Andr.  1.  1.  120.  Nisi 
quia  lubet  experiri  quo  evasunt'sl  denique, si ve n'est 
que  je  vcUx  voir  oit  il  en  veut  enfin  venir,  Plaut. 
Trin.  4,  2,  g3;  cf.  Ter.  Heaut.  3,  3,  8  ;  Phorm.  1,  2, 
71;  2,2,  ri;  4,  3,  44.  Quid  ego  cum  illo  dissertent 
amplius,  quem  ego  denique  credo  in  pompa  vertita- 
tum  iri  ludis  pro  citeria  ,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  cr- 
teria,  p.  46.  O  crudelis  Alexi!  niltil  mea  carmina  cu- 
ras? Kil  nostri  miserere?  Mori  me  denique  coge^.  a 
la  fin  tu  me  feras  mourir,  Virg.  Ed.  2,  7.  Heu  qua? 
nirac  tellus,  inquit,  qure  me  aequora  possunl  Aecipere? 
aut  quid  jam  misero  mibi  denique  restât?  que  me 
reste-til  enfin  dans  mon  malheur?  id.  JEn.  2,  70.His 
mœnia  quaere,  Magna  pererrato  statues  qu?e  denique 
ponto  ,  que  vous  bâtirez  enfin  après  avoir  parcouru 
les  mers,  id.  ib.  2,  2g5,  et  passim.  —  b)  par  pléo- 
nasme evecaâ  extremum,  ad  postremnm  et  tandem  : 
Boni  nesrio  quomodo  tartfiores  suni,el,  prineipiis 
rerunt  neglectis,  ad  exlremum  ip«a  denique  ne«*ssi- 
tate  excitantur,  tes  gens  de  bien  ,  je  ne  sais  pourquoi, 
sont  trop  lents  ;  ils  négligent  les  choses  à  leur  nais- 
sance, et  ce  n'est  qu'à  la  dernière  extrémité  qu'ils  fi- 
nissent par  s'émouvoir,  Cic.  Sest.  47.  Tictus  denique 
ad  postremnm  est  non  virtute  hostili,  sed,  etc.,  Justin. 
12,  16,  fin.;  de  même  id.  3-,  I,  fin.  El  tandem  de- 
nique devorato  pudore  ad  Milonem  aio,  à  la  fin  des 
fins  je  laisse  là  toute  timidité,  et  je  dis  à  Milon,  Ap- 
pui. Met.  2,  />.  121  ;  de  même  id.  ib.  3,/?.  i38.  — c) 
Qqfois  au  lieu  de  tandem,  pour  exprimer  qu'une  chose 
qui  a  longtemps  tardé  à  venir  arrive  enfin  :  Qure  (se. 
urbana  )  ego  diu  ignorans,  extuis  jucundissimis  literis 
a.  d.  V  Cal.  Jan.  denique  cognovi,  événements  que 
j'ai  longtemps  ignorés,  et  que  j'ai  appris  enfin  par 
votre  chère  lettre  du  28  décembre,  Cic.  Att.  5,  20, 
8.  Aliquam  mihi  partent  hodie  operae  des  denique; 
jam  tandem  aJes  illico,  assistez-moi  donc  enfin,  et  sans 
délai ,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  2,  40.  —  d)  joint  aux 
particules  de  temps  tum  .  mine,  OU  avec  un  ablatif  de 
temps,  il  se  rapproche  de  démuni  ,  et  signifie  seule- 
ment :  Tum  denique  bomines  nostra  mtelligimus 
bona  Quum  quae  in  potestate  habuimus,  ea  amisûnus, 
nous  autres  hommes,  nous  ne  connaissons  notre  bien 
que  quand  nous  l'avons  perdu ,  Plaut.  Capt.  1,  2,  3g. 
Qui  convenu  polliceri  operam  suam  reip.  tum  déni 
que,  si  necessilate  cogantur,  etc?....  sin  autem  tem- 
poribus  cogerelur,  tum  id  munus  denique  non  recu- 
sare,  etc.,  quel  mérite  y  a  -t-il  à  ne  promettre  son  as- 
sistance à  ta  république  que  si  ton  y  est  forcé  ?  etc., 
Cic.  Rep.  1,  6;  de  même  tum  denique  l'un  à  côté  de 
l'autre,  id.  Quint.  i3,  43;  Leg.  2,  4.  10 i  Tusc.  3, 
3i,  75;  De  Senect.  23,  82;  Tin.  1,  19,  64;  De  Or. 
2>  ::,  fi"-l  At<-  9-  2  A,  §  2  ;  id.  Qu.fr.  1,  r,  10,^29; 
Ovid.  Her.  10,  43,  et  passim;  et  séparé  de  tum,  Cic. 
I.œl.  11,  84;  Cœcin.  34,  fin.  —  Tanlum  accessit  ut 
mihi  mine  denique  amare  videar,  anlea  dilexisse,  mon 
affection  pour  lui  s'est    tellement  accrue  que  je  crois 


DENI 

/'aimer  tmittmatà  présent,  et  n'avoir  fait  auparavant 
,/ur  le  d'utfafutr,  Vie,  Frtm,  9,  1  U  <  .  ■  I-  '«f!  '.'"<"'■ 
1  1.  Pt'iaoa  iinront  .  1 1  ii  > . .  ego  un-  nulle   denique  nttum 

1.1  iiiiloi  :  hucoalai  moi'ibui  npl bî»,  pour  mai  /• 

me  rejouât  d'être  n,  tient  dans   ce   lemp 

<>,■/,/.      /.      /.     I,    1M  ;   cf.  1,1    II,         i',....  \c  l»„ d« 

,  n* tu  oHIfi ni"  iiuiqunin  dubitanrit,  sexugesimo  d« 

llique  aiiun    ilrilivniv,   111, nul. 1  1 1 1 1  |>i  sm  iii.u  |<  m'    Ig ni* 

nui  iniiriin,  justeaerbout'de  soixante  ans,  Ctc.  Quint, 
i .,.,.,  ;  cf.  Gars,  /-'.  fi'.  1,  >i,  i;  "•  <'•  '•  "'.  *;«s*//. 
JUr.  io«,   I;  (V,-.   .)/,•/.    il,    i  ,  /•'••i'  aw«f  P)  <n* 

IMMI0   ili'immi  ,'    \i\,   p'itr   thltmr  plus    de 

à  une-pensée     Si  q leW   dfemptov  casta  est*; 

m  denique  1  1  1  1  •  ■  1, .  1  ■  •,  là  seule  est  vraiment  chaste 

ami  M  ofutsM)  sorti  aacm  motif  de   crainte,    Ont/. 

4m     I,    ,,    i.  Isiiiiin   iliiniqur  bonus  milii  udi-n   sillet 

i|in,  etc. /en comtmtm  véritable- hommage 

que  celui  -qui;  ■  ■  -  ■■■  i1"'».  m,  m.  Tbtis  intn* 
gnua  mctHMH  1 1 le  IV  tenct,  amphexu  perfruiturque 
imi;  ai   ni  1  lu  eonspi'cerij  posîta   vm  denique  mens», 

miiis  moi  o'est  tout  au  /'/lis  si  feptttS  VONi  VOTT  a  ta/'tc, 
(h-td.  lit  r     ii 

il    me/uph.,  dénr une ètttimération  ou  classification 

de  faits  ou  d'arguments  ,  j'it-.s,  enuiii. 

\  1  comme  le  mot  primitif  dein  (dèindfl  ),,  suivi  d% 
postramo  {il  ne  se  trouve  alitai  qtte  dam  un  petit 
nombre  d'exemples)  '  Di'iiiqni'  sr est niralogia ,  quad 
in  muliis  vernis  est  sniiiliiiiilii  verhanim  :  sequi- 
tnr,  eie  ..  Postrenro  si  esl  in  oHUihne,  <  te:,  '  terra,  / . 
/,.  s,  1%  m!.  Oniiirs  hi'Iuvs  ,  agrt-,  régna  denique, 
|i()sirciuii  l'ii.im  vectigalia  vestra  veirierint,  ,/ue  tomes 
s/es,  les  campagnes?,  puis  tes  royaumes   et  enfin 

VOS  reeeiius ■■  soient- mis  en  rente,  Cie.  .Igr.  ■.>.,  ->3,jin.; 
de  même  'n(.  Gatil.  2,  i  I ,  a  i  ;  r.  I).  3,  g,  •.•  !  ;  /-'uni. 
2,  i5,  i.  Priinum  illis  cum  Lucanis  hélium  luit  ... 
l)ciiK|iir  \u'\;uul(M',  rex  Kpitï...  iiiin  omnibus  copiis 
.îh  bis  dclcius  isi...  Ad  postremtim  imploratus  Aga- 
thoclcs  spe  ampliauili  regni  a  Sicilia  in  Ualinm  Irn- 
joait,  d'abord    ils  firent    la   guerre  aux   Lucauicns-... 

puis  Alexandre,  roi  d'Épire...  enfin  Agathocte etc.; 

Justin.    9.3,  i,   i5. 

B)  dans  un  .uns  prégnant ,  pour  désigner  le  ternie 
d'une  enumeraliou  ,  enfin,  en  dernier  lieu  (  c'est  la 
signification  ordinaire  et  la  plus  souvent, usitée  )  : 
GoRsilium  céperonl  plénum  sceleris  et  aud&cias,  ni 
iHiiiHii  It-njus  île  parricitKo  det'en-eni ,  ut  ad  eam  rem 
aliqueni  accnsatorem'vetsreni  comparanrent...  dteniqne 
ut...  ii-nipoir  Misa  pngiKU'cnt,  Ctc.  Rote.  lm.  ro,  28' 
cf.  id.  Hep.  i,  i|3,  Cur  eliam  seeundb  proelio  aliqnos 
e%  suis  Miniiii  1  et  i'  cuvvulaerari  paieretur  opfime  iii' 
se  inei'iios  milites-?  cur  dtesique  foriuuam  pei*iclitare- 
lOff' pourquoi  enfin  tentcrait-il  les  chances  de  la  for- 
tune ?  Cas.  H.  C.  1,  -■>.,  ->.;et.  de  même  non  dinique 
après  plusieurs  non,  id.  i/>.  3j  72,  'i  ;  aul  Ûemqueap'è\ 
plusieurs  aul,  Cic.  .Ireli.  6,  12;  qui  diMiii|ue  après 
plusieurs  qui,  id.  Rep.  1,  17;  tuin  deuique  après  plu- 
sieurs lum,  Virg.  Georg.  -i,  i'ig,  et  autres  phrases 
analogues.  Quuffl  de  niorihus,  de  virtulibus ,  denrqne 
de  republtca  dispute!  (  Socrates),  comme  il  (Sueratc) 
traite  des  mteurs,  des  vertus,  enfin  dà gouvernement', 
Cic.  Rep.  r,  10.  Mutbematiei ,  poeteè,  niusici,  rtredici 
deuique  ex  liac  taniquam  oinniinn  artium  ol'ficina  pro- 
tciii  suiil  ,  les  mathématiciens;  tes  poètes  ,  les  mtisi- 
eiens,  enfin  les  médecins,  etc.,  id.  Fin.  5,  'i,  7.  Tribuo 
illis  Uteres,  do  multaïuniariium disciplinant,  non  adimo 
Miiii'iuis  leporem,  ingeniorum  acumen,  diceudi  co- 
piam,  dciiitpie  eliam,  si  qua  sibi  alia  suniunt,  non  re- 
pugjio,  enfin  tous  les  avantages  auxquels  ils  peueent 
prétendre,  je  les  leur  accorde  volontiers,  id.  Flacc.  4, 
y;  dt  m.»/»- denique  rtiam,  id.  Sest.  10.  Primum  om- 
nium meipeun  vigilare,adesse,  providere  îeipublica:  : 
diindf  inagnos  animos  esse  in  bonis  viris...  dcos  de* 
nique  itnmortales...  auxilium  esse  laluios,  qu'enfin  les 
dieux  nous  viendront  en  aide,  id.   Catil.  2,  9. 

2°)  souvent  lorsque  la  pensée  qui  suit  enchérit  sur 
c  elle,  ijtii  précède  ou  la  résume  ,  eu  nu  mot,  bref,  enfin, 
en  résumé,  en  général,  somme  toute  :  Quis  hune  (  se. 
:  vi  :•  imiiiiii  )  liominem  rite  di\i  rit ,  qui  sibi  cum  suis 
CÎvibllS,  ipri  duiinpie  (  um  oiiini  liominum  génère  nid  - 
lam  i-i*  jiiiis  (oniininiioni.ni  velil:1  ffict  Rep.  2,  26; 
de  même  ni.  Pis.  20.  45;  Verr.  2,  2,  fiy;  l.iv.  4,  56; 
8,  >i  ;  Tac.  Ann.  2,  10,  et  passim.  l'umgabo  alque 
obduiabo,  pcrjuiabo  èleirique,  l'iaut.  Asin.  2,  2,  56; 
'/.  Ter.  Ad.  3,  \,  7r  ;  //ce.  \,  4,  y5.  Htec  rn  boniines 
iilifiiissiino,,  diiiiquc  ininiKissiinos  \iri  boni  l'aciunt, 
indu  comment  se  conduisent  les  gens  de  bien  avec 
les  "eus  qui  leur  sont  le  plus  étrangers  ,  et  même  avec 
leurs  plus  grand-,  1  un, ,,  Quint.    iG,    5r;    cf. 

■     yeir.  2,  v.,  2  i;    2>,   5j  27,  et  passim.  _ 

ai  Hm  mawegtedi'oi';  irPque  tatn  vesperido- 
mum  revertoi  quia  te  in  fuijdo  conspiceT  l'odere,  aut 


[)ENO 

■  i  ,n  •  ,  nul  nliquid    i.him-  duniouo,  fouir,    labourer, 
faire  rn  un  mot  toujours  i/qchr,   Tel    il,, nu.  i, 
i  mini  inoluni  inaju*    ou  I111U.11 111  deuique P  1   n  (  il  un 
mal  plus    yj, nid  ou   111,111,     .1  grand 

m,  \,  Quud  dedili hicli >ti u»  pra  idia,  deduulu 

'ii  dfeniqiic  indiligeuliui    ■rvatiirai.eredidel'uut, 

•  '..     ■       Ni    iiuiiii    piiiMiil,  Bill 

d'eniqui    lumn,  Hvr    Sat.  i,   1,    1  '.  i.        \,l  paura  ni 

irilr.ln    ;ir   inill.ini    1II111.   1 1 1  •  ,  1 1 .  ■  .  .    II.  11     ■)■  1  ■  n  1 1 1 1     ejnj 

lïilt  poitremn  uiaiiu  ,  uU,  ■■  furent  en  lommi    tei  air 
paroles,   l'ec,  Pliomi.  \,  1,    ii  ;  •/■  même  <  i,  . 
1>,  1  h  .  a    7R',   (17  ;    l'en  .  1 ,  ...  \ 

l'e/op.    ,,     '.  ;    /  ellej.   >.,    lit;    Tac       tint     1,     lO  J    (hi.l. 

.  y  1 ,  ll,r.  i,  s  ; ,  et  passim, 
'.Vidons  la  prose  postérieure  au  sied,-   ,/'  Ingfiste 

I   surtout  fie, pi,  lit d'OJlS   ta   langue  du  droit     ,  pour  in 

diqaer  une  conséquence  de  ,,-  nu-on  a  dit  auparavant , 
ainsit  aussi,  en  consiauenci  ,  c'est 'pourquoi,  d'après 
cela  ,  donc  :  llnjus  Victoria?  calli'de  dissimulata   i.ih 
lia  est.  Dcnique  non  lolila   saora   Philippin  illa  die 

liril,  etC,  00  mit  beaucoup  de  soin  a  cacher  la  pue 
causée  par  cette  i-tctoice  ;  ainsi  Philippe  ne  /il  pus 
Ce  jour-là  le  sacrifice  accoutume,  Justin.  9,  ',,  1.  Ma- 
in ejus  (  >r.  Uexandri')  Olympias  conCeua  \iro  iuo 
Philippn  tuerai  A.lexandriira  non  b.\  eo  sc;  snl  ex 
serpente  ingentis  magnitiidinii  coBcepisae,  Denique 
Philippus,  nlrimo  prope  vîtas  sua'  tempore,  lilium  suum 
noti  esse  pnlnm  pnedicaverat,  aussi  Philippe,  vers  la 

fin  de  sa  vie,  avait  il  dit  hauteminl  i/u'il(  A  Ici  and'  c) 
n'était  pas  son  fils.  ni.  11,  II,  i.  l'ulilirl rima  Cain- 
paniffi  plagaest;  nibil  mollius  cœlb;  dsnique  bis  llo- 
ribus  vernat,  rien  de. pliis  doux  que.  ca  climat;  aussi 

les  piaules   y  fleurissent  elle*  dette  fois   l'uNiiee,  Flor. 

1,   i(>,    ',.  lu  oniui  fere  jure  (ïnila  palris  adoBtivj  pu 
tesiate,  iiuUum  e.\  pristino  retîuetur  vaaiigîum;  deni- 
que ii  pallia  diguitas  qiuBeita  per  adapiiouem  ûnita 

ea  depunilur,  POpill.  Dig.  1,  7,  1 3 ;  de  même  Ulp.  ib. 
10,  4,  '3,  §  1  5  ;  27,  2,  1  ;  Paul.  ib.  5o,  27,  87,  et  très- 
souvent  ailleurs.  De  même  dans  la  citation  d'un  axiome 
ou  d'un  exemple  à  l'appui  de  ce  qu'on  a  dit,  aussi, 
ainsi,  par  exemple  :  Non  solum  autem  ususfrùctus 
anti'  adiiam  hereditalem  dies  non  eedit,  sed  hec  ariio 
de  usuiiui  lu.  td'emque*,  et  si  ex  dit:  fuerit  Itgatus  usus- 
fructits.  Denique  Scœvolaail  :  Agentem  anle  diem 
usustVui  lus  nibil  fa'ceie;  qiiamvis  alias,  qui  anle  diem 
■i^il  maie  agit,  aussi  Scévola  dit-il ,  Ulp.  Dig.  7,  3, 
4'5  de  même  id.  \,  ',,  3;  7,  8,  1 .',  ;  3y,  5,  iS;  nj,  6. 
l'.xslal  (piidiin  exeiii|iluiu  ejus  qui  gessil  (se.  magis- 
traïuiu  ra-i'iis  ).  Vpnius  denique  C.laudius  cœcus  con- 
siliis  publicis  i'utereral,  ou  a  rudes  aveugles  exercée 
des  fonction*  publiques  ;  ainsi  Appius  Claudius ,  ou 
AppillS  CtaudiilS  par  exemple  ,  etc.,  id.  ib.  .'>,  i,  1, 
$'5;  tic  même  id.    ib.  3,  1,  1,  §  <i  ;  Papin.ib.  .',8,  5,8. 

ï'in..  pour  plus  de  détails  sur  cet  article,  //and 
Ttirsc/t.  ?..  p.  260-27.8. 

Sïciuin  ,  i'tol.;   v.  </c /'.Elhiopia  supra  JEçy  pi  uni. 

B9eiutalm,  Hieronyin.;  lieu,  cilla,  dans  la  Moa- 
bilis,  à  8  mill.  au  N~.  ^/'Areopolis,  au  S.  t/e  l' Arnon. 

iir-iiom  111:1 1  ïo  ,  oui-,/.  [  JcnominoJ,  métonymie, 
t.  teclui.  de  rliét.,  Auct.Her.  4,  32;  Cltaris.  l\,,p.  244; 
cf.  immulalio. 

itr-iioiu iiiTi lï»»-.  adv.,  par  dérivation,  Cupcll.  i, 
0.   1  r  .'1 . 

«lëuïciuïiiatïviis  ,  a,  um,  t.  de  granim.,  forme 
par  dérivation ,   dérive,  Prise.  \,  p.   6ÏQ, 

tlciiûiuiiiûtor,  ôïis,  m.,  et  dênôminâtrix,  ïcis  , 
/.,  celui,  celle,  qui  nomme,  lloellt. 

dë-iiôininu,  àvi,  aluni,  1.  v.  a.,  dénommer,  nom- 
mer (  ce  mot  ne  se  trouve  pas  avant  le  siècle  d' Au- 
guste ;  Use  rencontre  le  plus  souvent  dans  Quinlilien  )  : 
Quando  et  priores  bine  (  se.  ah  Lamio  )  Lamias  fe- 
runt  Dèuomhiaftts ,  miisqiLàn  dit  que  c'est  de  ce  La- 
mius  que  vieut  le  nom  de  tous  les  Lamies  ,  *  Hor.  Od. 
3,  17,  3;  cf.  Attct.  lierenn.  /,,  32.  Propria  su nt  verba 
quiuu  id  signiScant  in  quod  primum  denominala  sunt, 
les  mois  propres  sont  ceux  qui  expriment  la  chose 
pour  laquelle  ils  ont  été  créés  dans  l'origine,  ceux 
qui  consent  nt  leur  signification  primitive,  Qttinlil. 
Inst.  1,  5,  71.  Multa  sunt  et  grrece  et  latine  non 
denominala ,  beaucoup  de  choses  n'ont  de  nom  ni  en 
grec  ni  en  latin  ,  id.  ib.  8,  2,  4.  Eliam  in  iis  qua? 
deuomiuata  sont  (  opp.  tes  plurimâe  carent  apnellàtio- 
uibus),  même  parmi  les  objets  qui  ont  un  nom,  id.  ib. 
12,  10,  34.  13e  re  denominala  (opp.  de  communi  ap- 
pcllatione),  id.  ib.  [i,  6)  41. 

dënormritïu,  unis, y.,  irrégularité,  Augustin. 

<lc-iinriiio,  sans  parfait,  alum,  r.  v.  a.  [norni.i  ], 
rendre  irrégulier,  tortu,  faire  dévier  de  la  ligne  droite 
(  très-rare  )  :  Si  angulus  i  lie  Proximus  accédât  qui 
mine  ilenorniat  agelluiu,  si  je  pouvais  acquérir  ce  petit 
coin  de  terre  qui  empêche  mon  champ  d'être  régulier! 


\)\  AS 


;i'> 


H01    S 

tin  1 .  1 1,   I  mit  /■    ■■  •      1 

•  i<  iM.iui ,«,, 

i-  m/11     . 1  iiiiiiiini.  il i.iii, 

,/amiti    \m    I,   i, ,, 

Dt  ■  L  •-,,.    '.  ;  dt  m,  m,    I ,  riio 

lll    IKlIll  lui   ,  .,/    ,jt,i    ,„,,„/,,  1,, 

clique,  II,,  1 

'  lll'llllf  Jlf  II*,  Ils,    ni      di  m. lu    ,    m .II,  allai,        |-|.imv. 

mu   dUpi  1  m  quantum  di  uoluUii  .  \  •    •  ufforl    li- 

lii  1  tifUII    ni    1  l|UI  ni  /</     eu/-  p,  an 

mil.,    ait/aiil   ,pt  n'  faut  putn 
n  ,  militaire,      .',  r/all.    l'ail.     \ ,  un  d 

•  Ii  -llolo,   .m,   .il  uni.    1.     t.    a.,   ludnpni    I 

.-■'n-,  désigner, fairi  connaître  (ç/^.demou  1 

pi,    ,     Ut        t      il  OIM  t     pa       '/'l'i 

Quii  uno  die,  Iota  \  ia  ,  loi  iu  <  iviuuibui,  uuu  Miulia 
alque  m'.'    1  min  .iin, m   1 1 1  « -i.ii  um,  tivei 

caudot   I1u11l.il:  'iiiI.'imI,  ijic   don,    en   un 

jour,  par  taule   l'Ain  ,   dans  tant  île    ,  lit,  |,  mi  n, 

d'une  seule  dépêche  et  par  un  teul  nidre,  désignais  la 

mm  I  il    au  ma  ■   m  IH     tOIIS   les 

Mtlllll.     ',,-.    11,111, 1     'llibll      lllllll.lll'  ..lu.    I.tv. 

•  '      '/.    TaC,    .tan  ,  1,    linlll.   '^Illn.ilil 

eonipicuo  colore,  maxtmei   uue  ligue   d'iuic   et* 

m)  ante,   Cotum.   3.   ii     I 1'  inih-l  piiiliun.  quoi  il 

qualei  sinl  nali,  qu'il  prenne  m  t,  aliamo  note  du 
inim/iie  des  petits,  de  leur  couleun,  eut.,  id,  7,  9,  11  ■ 
■  -■  pedea  venalium  creta,  mtuqaer  ave,  di  la  craie  les 

pieds  de  ceui  qui  sont  a  vendre,  /'lm.   . 

QlUim  ri  1  i's  si  111  ili--.  uri'iii  l'.'int,  qua.  UOII  1  no- 

tai, i*,  quand  ils,  lessaa.se*  r  eux.  des  objets 

Diables,  tloat   il  11  aura  pas  un-  -ne, 

Cic.  Acad.  ■>,  18,    17;  «  /.  .   Quum  oequi    puUei 
ciis  aut  signa  deuotari  postant,  contmt   an  ne  pouvait 
reconnaître  les  visages  m  les  étendard  t ,  l'tit<i.  2,  70, 
•s,Ruhiik.  —  Attfig.,  noter  tf  infamie,  flétrir:  Oucui  ni 

malien)  el  e£femiuatum  deuotaj*.e  ounuprabro  consue- 
rul,  qu'il  avait  coutume  de  flétrir,  comau  mon  ,i  effé- 
miné, pur  toute  sorte  de  dénominations  injurieuses. 
Sud.  Calig.  -A), ad  fin.;  cf.  I  urpi.i  légal  a  ,  qua:  deno- 
landi  niagis  legatarii  gralia  scribuntur,  udin  scribenli», 
pro  non  scriptis  habentUl',  les  legs  avilissants,  que  le 
testateur  fait  par  haine  et  pour  flétrir  le  légataire, 
.-ont  regardés  comme  non  écrits,  sont  nuls,  Pompon. 
Dig.  3o,54- 

ili'iis,  deiltis,  m.  [de  la  même  origine  que  le  grec 
oooO;],  tient  (tic  l'homme  et  des  animaux),  «  Pliu.  il, 
1-,  6.1-64,  Cils.  8-,  1  ;  Cic.  \.  D.  2,  5.;;  Isid.  11,  i, 
Ô2.  »  r«wi  priiuures,  les  dents  tic  devant,  l'Un.  7,  16, 
17  ;  de  même  <~  advi  i.-i  aculi,  les  dents  de  devant  sont 
aiguës  OU  Coupantes,  Cic.  X.  D.  2,  54.  «—  pr;ei -isoivs, 
les  dents  incisives,  /std.  11.  r,  5a;  et  chez  les  animaux: 
r^j  rapaces,  Vegcl.  I  et.  6,  :,  1.  no  lanini ,  les  canines 
(dents  de  l'œil,  dents  pointues,  angulaires),  I  arro, 
R.  R.  2,  7,  3;  Cels.  8,  1  ;  Plia.  11,  37,  6j  ;  2.8,  11, 
4y;  Isid.  I.  t.;  tes  mêmes  chez  les  chevaux  :  ^i  colu- 
inellaies,  l arro,  R.  R.  2,  7,  2;  Plia,  11,  37,  <>.',.  ~ 
maxillares,  les  molaires,  Ce/s.  L  t.;  les  mêmes  ~  ge- 
îiuini,  Cic.  I.  L;  et  r^j  molaies,  /sid.  I.  t.,  el  passim. 
Dentés  scalpere,  gratter  les  dents,  Plin.  3o,  4,  y.  ~ 
fricaisfij  les  frotter,  id.  ib.t^->  scarificarc,  les  scarifier^ 
id.  28,  1  .,  4y  ;  cf.id.  3o,  3,  8.  ~  mobiles  coulinnare, 
raffermir  des  dents  qui  branlent,  id.  28,  II,  49  J  cf-  r^J 
mobiles  slabilire,  même  signifie,  id.  32,  7,  26.  ™  reli- 
gerr,  id.  (i,  i5,  exlr.  <>-.•  exiinere  ,  arracher  les  dents , 
Cels.  (i,  g.^->  evellece,  même  signifie,  Plin.  3o,  3,  8. 
r*j  rxlialiere,  mente  signifie,  id.  32,  7,  26.  ^^  excur 
1ère,  même  signifie,  Juven.  16,  10,  et  autres  analo- 
gues. —  ~  Indus,  dent  d'éléphant,  Ov.d.  Met.  8, 
288  :  de  là  pour  :  ivoire,  id.  ib.  1  r,  167;  Slat.  Sile.  3, 
3,  95;  dans  le  même  sens  • — •  Libwus,  Trop.  2,  -.1, 
i2;~Nuniida,  Ovid.  Pont.  .',,  y/28;  et  l.rwhr.eus, 
Martial.  i3,  100.  —  2°)  proverbialement ,  a)  albis- 
dentibus  deridere  aliquem,  se  moquer  impitoyable- 
ment de  qqn  (en  rire  de  manière  à  montrer  les  dents), 
Plant.  Epid.  3,3,  48.  —  »>  veniresubdenle.n.^m- 
ber  sous  ta  dent,  c.-a  d.  sous  la  coupe  de  qqn  (avoir 
affaire  à  qqn),  Petron.  Sat.  58,  6.—  V,)  par  meton. 
tout  ce  qui  sert  a  montre,  à  entamer,  à  saisir,  u  fixer: 
dent,  saillie,  fourchon,  pointe,  tranchant  (soc  de 
charrue,  dent  de  peigne,  t/e  scie  ;  fourchon  de  four - 
cltclle;  dent  de  l'ancre;  panneton  d'une  clef  ;  pince 
des  tenailles,  etc.)  :  r~  aratri ,  soc  de  chai  rue,  Co- 
tum. 2,  4,  6;  Virg.  Georg.  2,  423  ;  Lucan.  7,  859,  et 
passim;  cf.  Varro,  L.  L.  5,3i,  38;  VosS,  lirg. 
GeoHg.  1,  170.  <— '(hpicis  ,  d'après  Fanon,  L.  L.  5, 
3r,  38;  Fest.  s  v.  irpices,  />.  78.  ~,peclinis,  dent 
d'un  peigne  ,  Varro,  L.  L.  5,  23,  33;  Tibull.  1,  9,. 
68.  r^j  (clffvi),  id.  1,  2,  18.  ~  serrai,  dent  d'unescie, 
i  Plin.  16,  4  3,  83  ;  Vitr.  1,  5  ;  cf.  Ovid.  Met.  8,  246,  et 
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6,  "58  ;  de  là, dans  F  architecture,  dentelures  en  forme  de 
tcie  que  ton  joint  aux  murs  pour  soutenir  lu  pression 
des  terres,  l'itr.  6,  1 1 .  f*t  forcipis,  pinces  des  tenait- 
tes,  id.  i»),  a.  ~  (ancor.v),  Virg.  A-'.n.  fi,  3.  Pour 
faix  (vinitoruin)i  serpette  de  vigneron,  id,  Georg.  ■>, 
4o6,  yoss.,  et  autres  analogues.  —  II)  au  fig.  tient, 
morsure  {de  l'envie,  de  la  médisance)  :  M  (ire  liorni- 
nuni  bradent,  in  conviviis  rodnnl,  in  circulis  velli- 
cant  ;  nun  illu  iuimico,sed  hoc  maledico  dente  carpunt, 
ils  sont  hommes  ,  ils  éprouvent  de  Ternie,  ils  dénigrent 
dans  les  festins,  déchirent  dans  les  cercles  ;  ils  mor- 
dent non  pas  avec  les  dents  de  la  haine,  mais  avec 
celles  de.  la  médisance,  Cic.  Balb.  26;  de  même  ~  i  ri — 
vidus,  les  dents  de  l'envie,  Hor.  Od.  4,  3,  16.  <~  alio 
petere,  chercher  à  mordre  avec  les  dents  de  l'envie, 
id.  Epod.  6,  i5. 

densïibïiis,  e,  adj.  [densoj,  qui  condense,  qui 
resserre,  astringent  {latin,  des  bas  temps)  :  <^-  films, 
mets  astringent,  Ceci.  Aur.  Tard.  5,7. 

*  densâtïo,  ônis,/.  [denso],  condensation,  épais- 
sissement:  r^>  prima,  Pltn.  3i,  7,  3g. 

densâtïvus,  ;t,  mu,  adj.  [denso],  qui  condense, 
qui  resserre,  astringent  (latin  des  bas  temps ) :  <^>  vir- 
Intis  esse,  être  doué  d'une  propriété  astringente,  Cal. 
Aur.  A  eut.  a,  37. 

dense,  adv.;  voy.  densus,  à  la  fin. 

Menselctee ,  P/in.  4,  1 1  ;  i.  q.  Dantheletae. 

denseo,  ère  ;  voy.  denso. 

densesco,  ère,  v.  n.,  s'obscurcir,  Paulin.  Petro- 
cor.  De  Vita  Martini,  6,  234. 

densëtus,  a,  uni,  part.  p.  de  denseo;  comme  den- 
satus  de  denso,  avec  cette  différence,  selon  les  gram- 
mairiens, que  densatns  signifie  condensé  parune  ac- 
tion étrangère  et  densetus  naturellement  dense;  mais 
dans  tous  les  passages  oii  ce  mot  se  rencontre  (Macr. 
Somn.  Scip.  3,  extr.;id.  Sal.  7,  7,  et  ibid.  12;  Prud. 
Ham.  908  )  on  préfère  généralement  la  leçon  densa- 
tus. 

densïtas,  âtis,/".  [  dei\sm],  épaisseur,  consistance, 
densité  {n'est  peut-être  pas  antérieur  au  siècle  d'Au- 
guste) —  I)  au  propre  :  Limus  spissatur  et  in  densi- 
tatem  eoit,  le  limon  s'épaissit  et  prend  consistance, 
Plin.  35,  i5,  5r.  <~  charité  ,  épaisseur  du  papier,  id. 
i3,  12,  24.  r^  humoris,  id.  11,  3,  2.  « — <  pampini , 
Colum.  3,  2,  12,  et  ailleurs.  —  II)  aufig.  :  ^  sen- 
tenliarmn  ,  grand  nombre,  fréquence  des  pensées, 
Quintil.  Inst.  8,  5,  26.  <~  figurarum,  abondance  des 
figures,  id.  ib.  9,  2,  7a. 

denso,  sans  par f.,àtum,  1,  et  denseo,  sans  parfait, 
ëlum,  a  (cf.  Prise,  p.  837,  P->  Charis.p.  a33,/£.  bans 
la  plupart  des  passages  les  manuscrits  varient  entre 
les  deux  formes  ;  la  forme  densare  ne  parait  incontes- 
table que  dans  Tile-Livc  et  Quintil.;  densere  ne  l'est 
que  dans  Lucrèce,  Pline,  Horace,  Virgile,  Tacite  et 
le  latin  des  bas  temps;  d'où  Serv.  Virg.  JEn.  7,  794  : 
«  denseo,  denses  dicimus,  aliter  non.  »  Selon  le  com- 
mentaire de  Virg.  Georg.  1,  248,  par  Wagner,  Vir- 
gile emploie  les  deux  formes.  —  Voy.  aussi  les  articles 
addenso  e/condenso),  v.  a.,  condenser  (n'est pas  dans 
Cicéron  et  César)  —  1°)  au  propre  :  Juppiter  uvidus 
austris  Densat  erant  quae  rara  modo,  et  quae  densa 
relaxât,  l'air....  condense  ce  qui  était  rare,  et  raréfie  ce 
qui  était  condensé,  Virg.  Georg.  1,  419  (paraphrasé: 
densatns  ei  laxatus  aer,  air  condensé  et  raréfié,  Quin- 
til. Inst.  5,  9,  16)  ;  cf.  :  Rarum  pectine  denset  opus, 
Ovid.  Fast.  3,  820.  Nec  tali  ralione  polest  denserier 
aer,  ce  n'est  pas  ainsi  que  peut  se  condenser  l'air, 
Lucr.  i,3çs6,Forbig.  N.  cr.;dc  même<^>  ignem, id.  1. 
648,  657.  <*^>  omnia,  id.  1,  662.  Clipealaque  totis  Ag- 
mina  densentur  campis  ,  les  bataillons  couverts  de  bou- 
cliers' se  pressent  dans  la  plaine,  Virg.  Mn.  7,  794; 
cf.  »-~  calervas,  id.  ib.  12,  264  ;  ~  ordines,  serrer  tes 
rangs,  Liv.  33,  &,fin.;  ~  globum,  Lucan.  4,  780,  et 
passim.  Scutis  super  capila  deusatis,  serrant  leurs  bou- 
cliers au-dessus  de  leurs  têtes,  Liv.  44,  9.  lYlixta  se- 
num  ac  juvenum  densentur  funera ,  on  voit  s'accumu- 
ler les  funérailles  des  vieillards  et  des  jeunes  gens , 
*  Hor.  Od.  1,  28,  19.  Glomerataque  corpus  in  unum 
Densatur  faciemque  capit,  Ovid.  Met.  i3,  6o5;  cf.  : 
(  Nubes)  largos  densentur  in  imbres,  se  condensent 
(les  nuages)  en  une  abondante  pluie ,  Lucan.  4,  76; 
et  (Barbari)  densantes  id  (  se.  lac)  in  acorem  jucundutn 
et  pingue  butyrum,  les  barbares  faisant  cailler  le  lait 
le  changent  en  une  substance  épaisse,  aigrelette  et 
douce  et  en  un  beurre  onctueux,  Plin.  11,  41,  96, /('//. 
—  Oblenta  densantur  nocte  tenebrss  ,  la  nuit  épaissit 
les  ténèbres,  Virg.  Georg.  1,  246  ;  cf.  :  Densetur  car- 
miné cuplum,  les  enchantements  obscurcissent  le  ciel , 
Ovid.  Met.   14,  36g.  Et  mine  lenta  manu  spargens  ha- 

a  denset,  il  lance  en  grand  nombre  des  javelots , 
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commande  de  redoubler,  de  multiplier  les  coups ,  Tac. 
Ann.  2,  14.  —  Absolt:  (jEstus)  quasi  densendo  sub- 
tex.it  CKrula  nimbis,  par  une  espèce  de  condensation, 
Lucr.  fi,  482.  —     II)  aufig.  en  pari,  da -style,    serré, 

concis,  laconique  :  Instanduiii  quibuedam  m  partibus 
cl  densunda  oratio,  il  faut  insister  sur  certaines  par- 
tir* 1 1  serrer  le  style,  Quintil.  Inst.  1 1,  3,  1O4.  Ne  eae 
quidem  (se.  figura;)  (|u;e  recte  fiunt  densenda.-  snnt 
iiimis,  les  figures,  même  justes,  ne  doivent  pas  être 
trop  multipliées,  ne  doivent  pas  être  entassées  ,  id.  ib. 
9,  3,  101. 

densus,  a,  uni,  adj.  [L'étymologie  de  ce  mol  est 
très-incertaine;  peut-être  vient-il  de  8cwv;],  épais, 
serré,  pressé,  dru,  dense,  c.-à-d.  présentant  l'image 
de  plusieurs  parties  pressées  les  unes  contre  les  autres, 
et  opposé  à  rarus  (crassus  au  contraire  signifie  gras, 
solide,  opposé  à  maigre  ou  à  liquide  ou  fluide,  et 
spissus,  compacte,  dense,  avec  l'idée  prédominante  de 
l'impénétrabilité).  (Ce  mot  est  classique  et  très-usité 
dans  les  poètes  et  les  historiens,  mais  très-rare  dans 
Cicéron,  qui  ne  l'emploie  peut-être  jamais  comme  ad- 
jectif; car,  dans  Alt.  7,  1,4,  il  parait  n'être,  comme 
ib.  12,  i5,  qu'une  réminiscence  poétique.) 

I)  au  propre  :  Sic  densis  aquila  (lisez  aies)  pinnis 
obnixa  volabat,  Enn.  ap.  Prob.  ad  Virg.  Ed.  6  (Ann. 

3,  17,  ed.Lips.).  Neduni  varianlia  reruni  Tanla  queat 
densis  rarisque  ex  ignibus  esse.  Id  quoque,  si  faciant 
admixlum  rébus  inane,  Denseri  poterunt ignés  rarique 
rclinqui,  Lucr.  1,  655;  cf.  :  Juppiter  uvidus  austris 
Densat  erant  quae  rara  modo,  et  qiiae  densa  relaxai, 
Virg.  Georg.  1,  l\i<^  (on  trouve  dans  le  même  sens: 
densatns  et  laxatus  aer,  air  condensé  et  raréfié,  Quin- 
til. Inst.  5,  9,  16  );  et  (Terra  )  Rara  sit  an  supra  mo- 
1  cm  si  densa  requiras...  Densa  magis  Cereri,  rarissima 
quseque  Lyseo,  une  terre  compacte,  ou  forte,  convient 
mieux  aux  céréales;  la  vigne  s'accommode  très-bien 
des  terres  les  plus  légères,  Virg.  Georg.  2,  227  sq.;de 
même  < — ■  et  glutinosa  terra,  Colum.  praf.  §  24.  Me 
mane  in  silvam  abstrusi  densam  et  asperam,  je  me 
suis  enfoncé  ce  matin  dans  une  forêt  épaisse  et  sau- 
vage ,  Poêla  ap.  Cic.  Atl.  12,  i5;  cf.  densiores 
silvae,  Cœs.  B.  G.  3,  29,  2;  densissima?  silvae,  id.  ib. 

4,  33,  3;  et  lucus  densissimae  opacitatis,  bois  qui  pré- 
sente un  ombrage  épais,  Fronlin.  Strat.  1,  11,  10. 
Neque  suut  tain  denso  corpore  nubes,  nuages  aussi 
épais,  Lucr.  6,  36i  ;  cf.  :  TJbiquomque  magis  denso 
sunt  agmine  nubes,  nuages  en  troupe  serrée,  id.  6, 
100;  de  même  ~  aginen  (se.  navium ), escadre  serrée, 
Virg.  JEn.  5,  834;  Deusissimo  et  laelissimo  obviorum 
agmine,  la  foule  joyeuse  qui  se  pressait  à  sa  rencontre, 
Sue/.  Calig.  i3.  Densum  humeris  vulgus ,  la  foule 
d 'auditeurs  qui  se  pressent  et  s'appuient  les  uns  sur 
les  épaules  des  autres,  Hor.  Od.  2,  i3,  32,  et  passim. 
r^i  tunicae,  tunique  épaisse,  d'un  tissu  serré,  Plin.  n, 
23,  27.  <^>smaragdi  nec  a  liquido  translucidi,  èmerau- 
des  mates  et  sans  transparence,  id.  37,  5,  18.  <~  li- 
tus,  rivage  couvert  de  sables,  Ovid.  Met.  2,  576;  cf. 
Virg.  Georg.  2,  275,  Wunderl.  r*-j  aequor,  mer  glacée. 
Lucan.  2,  640.  < — >  aer,  Hor.  Od.  2,  7,  14  ;  cf.  e^>  coe- 
lum,  ciel  épais,  noir,  chargé,  Cels.  i,prœf.;  3,  22.  o^> 
niinbi,  nuages  épais,  chargés  de  pluie,  Ovid.  Met.  1, 
269.  /^>  caligo,  ténèbres  épaisses,  obscurité  profonde, 
Virg.  JEn.  12,  460;  cf.  densior  nebula,  Liv.  22,  4,  et 
densissima  nox,  nuit  profonde,  Ovid.  Met.  i5,  3i  ; 
1 — '  umbra,  ombre  épaisse,  Catull.  65,  i3;Hor.  Od.  1, 
7,  20,  et  autres  semblables.  —  Ou  tout  à  fait  dans  le 
sens  de  crassus  :  Fulmina  gigniere  crassis  alteque  pu- 
tandum  est  Nubibus  exstructis;  nam  cœlo  nulla  se- 
reno,  Nec  leviter  densis  miltuntur  nubibus  umquam, 
/ornais  en  effet  on  ne  la  voit  éclater  dans  un  ciel  serein, 
ou  être  lancée  du  sein  de  nuages  d'un  médiocre  vo- 
lume, Lucr.  5,  a46,  et  ailleurs.  —  b)  poétiq.  avec 
tablât.,  plein,  rempli  de  :  Quae  (se.  loca)  Lenini  No- 
cturuo  aditu  occulta  coluntur,  Silvestribus  sepibus 
densa,  enclos  d'arbres  qui  forment  alentour  une  haie 
épaisse,  Poeta  ap.  Cic.  N.  D.  1,  42,  fin.;  cj.  n^j  lu- 
cus juucis  et  arundine,  bois  sacré  où  croissent  pressés 
les  joncs  et  les  roseaux,  Ovid.  Fast.  6,  41 1;  "^  ne- 
mus  arboribus,  arbres  formant  un  bois  épais ,  id.  ib. 
6,  9  ;  ~  specus  virgis  ac  vimine,  antre  plein  d'osiers 
aux  branches  serrées,  id.  Met.  3,  29  ;  <^>  vallis  piceis 
et  acuta  cupressu,  vallée  où  se  pressent  le  sapin  et  le 
cyprès  en  forme  de  pyramide ,  id.  ib.  3,  i55.  ^  Ti- 
bris  voi  ticibus,  le  Tibre  plein  de  gouffres,  id.  Fast.  6, 
5o2.  ~  ficus  pomis,  figuier  couvert  de  fruits,  id.  ib. 
2,  253.  r~^i  corpora  setis,  corps  hérissé  de  soies,  id. 
Met.  i3,  846  ;  cf.  r^j  terque  quaterque  caput  caesarie, 
tête  à  la  triple  ou  quadruple  chevelure  (  qui  a  trois  ou 
auatre  fois  plus  de  cheveux  qu'une  tête  ordinaire), 
id.   Am.  3,  1,  32  ; 


■"■■■»  uenseï,  a  lance  en  grand,  nombre  des  javelots ,     id.   Am.  S,  1,  $1  ;   et  :  ~  temina  crinibus  emplis, 
trg-  JEn.  n,  65o;  cf.  :  Denserenl  ictus  il  leur  re-  J  femme  parée  d'une  épaisse  chevelure  d'emprunt,  id.  A. 
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A.  i,  i65.  ~  funale  Lampadibus,  id.  Met.  12,  247. 
^  liâmes  caligine  opaca  (a  cote  de  obscurut),  chemin 
où  régnent  d'épaisses  ténèbres,  id.  ib.  10,  54,  et  autres 
semblables. 

h  )  métaph . ,  en  parlant  des  parties  elles-mêmes 
qui  sont  serrées,  en  grand  nombre,  nombreux,  accu- 
mule, etc.  :  1,'tve  liqnor  rai  i  sub  pondère  cnbri  Ma- 
nal  et  expriuiitur  per  densa  foramina  spi^us,  sortant 
des  trous  nombreux  et  serrés  du  tamis,  Ovid.  Met.  ta, 
438.  Superiorem  parlem  collis  usque  ad  inuruin  oppidi 
densissimis  castiis  (c.-à-d.  tiinis)  conipleveranl,  leurs 
(trois)  camps  serrés  occupaient  la  partie  supérieure 
de  la  ville  jusqu'au  mur,  Cœs.  B.  G.  7,  46,  3.  Quuni 
sepibus  densissimis  iuterjeclis  prospectus  impeditetur, 
comme  des  haies  épaisses  empêchaient  la  vue  de  se 
porterait  loin,  id.  ib.  2,  2a;  de  même  • — •  frulices, 
buissons  épais ,  Ovid.  Met.  1 ,  1 22  ;  r^>  arbor,  arbre 
touffu,  id.  Am.  3,  13,7;^^  ilex,  id.  Fast.  2,  i65,  et 
autres  sembl.  • — -  hostes,  ennemis  nombreux,  Virg.  Ain. 

2,  5n  ;  cf.  ~  hostis,  Ovid.  Pont.  3,  9,  4.  ^  minis- 
tri ,  joule  de  serviteurs,  id.  Met.  2,  7  1 7.  Densior  hinc 
soboles,  hinc  largi  copia  lactis  ,  petits  plus  nombreux, 
Virg.  Georg.  3,  3o8.  ~  dens  (peclinis),  peigne  épais, 
serré  (opposé à  peigne  clair),  Tibull.  1,  9,  68.  <~co- 
mae,  chevelure  épaisse,  Ovid.  Am.  1,  14,42;  cf.  r^j 
pilas,  id.  Fast.  2,  348,  et  autres.  ■ —  Poétiq t  :  Tarn  me 
circumstant  densorum  turba  malorurn,/o«/e  de  maux 
qui  se  pressent  pour  m  accabler,  Ovid.  Trist.  5,  6,  4l. 

2°)retativ.  au  temps,  qu'on  fait  immédiatement,  sou- 
vent, sans  cesse,  jréquemment,  quia  lieu  coup  sur  coup, 
=  creber,  conlinuus  (poétique  )  :  Sic  densis  ictibus  hé- 
ros Creber  ulraque  manu  puisai  versatque  Daiela, 
à  coups  pressés,  multipliés,  Virg.  A£n.  5,  459  ;  cf.  r^> 
plagae,  même  signif.  Hor.  Od.  3,  5,  3 1  ;  et  <^j  labor, 
travail  assidu ,  continu,  Val.  Flacc.  5,  169.  - — •  amo- 
res,  les  nombreuses  amours,  Virg.  Georg.  4,  347.  <~ 
pericula,  périls  fréquents,  nombreux,  multipliés,  sans 
cesse  renaissants,  Ovid.  Pont.  4,  7,  i5.<^<usiis,  usage 
fréquent,  expérience  sans  cesse  renouvelée,  id.  ib.  4, 

3,  i5. 

II)  au  fig.  serré,  fort,  profond  :  Vox  atrox  in 
ira,  et  aspera  ac  densa  et  respiratione  crebra ,  la 
voix,  dans  la  colère,  est  dure,  âpre,  forte,  animée  par 
une  respiration  fréquente,  Quintil.  Inst.  il,  3,  63, 
Spald.  Tanla  vis  in  eo  (se.  Demosthene),  tam  densa 
omnia  ila  quibusdam  nervis  intenta  sunt,  etc.,  tant  il 
(  Démosthène)  a  de  force,  tant  chez  lui  tout  est  serré, 
ferme,  nerveux,  id.  ib.  10,  1,  76;  cf.  metaph.  en 
pari,  des  écrivains  :  Densior  ille  (se.  Demosthenes), 
hic  (  se.  Cicero  )  copiosior,  l'un  (  Démosthène  )  est 
plus  serré,  l'autre  (  Cicéron  )  plus  abondant,  id.  ib.  § 
106.  Densus  et  brevis  et  semper  instanssibi  Thucydi- 
des,  Thucydide  est  serré,  bref  et  toujours  occupé  pour 
ainsi  dire  à  condenser  sa  pensée,  id.  ib.  73.  (Euripi- 
des)  sentenliis  densus,  Euripide  rempli  de  maximes 
(au  style  sentencieux),  id.  ib.  §  63. 

Adv.  dense  (très-rare)  —  1°)  au  propre,  épais  :  ~ 
caesaealni,  Plin.  16,  37.67.Quum  itabene  calcatumet 
quam  densissime  fuerit,  quand  il  aura  été  ainsi  bien 
pressé,  de  manière  à  le  rendre  le  plus  épais  passible , 
Vitr.  5,  12,  med.  Milites  densius  se  commovebant,  les. 
soldats  marchaient  plus  serrés,  Ammian.  24,  6.  — ■■ 
2°)  (d'après  le  n°  I,  B,  2),  en  pari,  du  temps  ,  qui  a 
lieu  souvent,  qui  revient  fréquemment  :  Quod  in  per- 
petuitale  dicendi  nonsajpe,  atque  haud  scio  an  num- 
quam,  in  aliqua  autem  parte  eluceat  aliquaudo,  idem 
apud  alios  densius,  apud  alios  fortasse  rarius,  perfec- 
tion qui,  dans  un  discours,  ne  peut  être  que  bien  rare- 
ment et  peut-être  jamais  contenue,  mais  qui  dans  cer- 
taines parties  brillera  par  éclairs  plus  rapprochés  chez 
tel  orateur,  moins  fréquents  chez  tel  autre,  Cic.  Or. 
2,  7.  Nulla  lamen  subeunt  milii  tempora  densius  istis, 
il  n'est  cependant  pas  de  contrariété  que  j'éprouve  plus 
fréquemment  que  celle-là,  Ovid.  Pont.  1,  9,  11.  Non 
dense  atque  semel  vinum  detrahere,  sed  paullalim  sub- 
ducere,  ne  pas  tirer  le  vin  tout  en  une  fois ,  mais  le 
soutirer  peu  à  peu,  Coït.  Aur.  Acut.  a,  37,  med.  Re- 
plicatis  quaestionibus  dense,  redoublant  les  questions 
d'une  manière  pressée,  Ammian.  39,  3,  ad  fin. 

Densus,  i,  m.,  surnom  romain:  Julius  Densus, 
Tac.  Ann.  i3,  10. 

dentâgra,  ae, /.  (dens,  «TP*)-  —  1°)  pélican, 
davier  pour  arracher  les  dents,  L.  M. —  2°)  paraly- 
sie ou  goutte  dentaire,  L.  M. 

dentâlia,  ium  (le  singulier,  dentale,  se  trouve  pqur 
la  première  fois  dans  Serv.  sur  Virg.  Georg.  1,  17a,  et 
dans  Isid.  Orig.  20,  14,  2),  n.  f  dens,  «°I,  B],  partie 
de  ta  charrue  où  s'enclave  le  soc,  Virg.  Georg.  1,  17a, 
Heyne;  Colum.  a,  2,  24.  D'où,  — 2°)  par  métonymie, 
la  charrue  :  Uude  Remus  sulcoque  terens  dentâlia, 
Pers.  i,74- 


DENT 

«!«•■•  t  il  I  Im,  is,  /.  nom  d'une  espèce  dlieihe,  imm- 
inent nommé»  lymphouiwii  Plin  Valerlan,  t,    in- 

ileulariiiN,  a,   uni,  ad/,    [denij,   dentmie.    qui 

confine  les  dentsi  •--  herba,  jusqwamo,  planta  qui 
masse  ptur  guérir  le  mal  de  dents,    tppul,  Heri   i  tt 
s.  Et  aàsolt  dentaria,  n,  /.,  nit'nic  iign„  i-  '/.'-'  for- 
lc\,  tenaillât  dtn tains,  davier,  &ôovféY0S|  Gloss, 
■\  iU'ntnrithffn,tv,J.  |  mothror.  et  atmt«t&fft*\], 

davier,   instrument   pour   arrueher  les  dents,    lui  nui 

tkuu  Won,  99,  ■■».',. 

dt'lltîitu»,  B,  uni  ,  ,ulj.    |  dtM]  —    1")  '/"'  "  ,/" 
dtnti,  lient,-  ;    ilentele.       -  A  )  au  propre  :  «  OuomLiiii 

et  cum  dentibui  na.ei,  lioul  M.  Curium,  qui  ob  id 
Dentatuscognomiului  ci,  on  ditomoetrtmùu  tnfanti 
naissent  avec  leurs  dont»,  comme  .»/.  Curius,qui,àeaiu» 

de  COtt»  Singularité,  fut  surnommé  Denlatus,  l'Un.  7, 
|6|  (Si  Si  maie  ilcnlata  est  (puella  ),  si  la  jeune  fille 
a  ,le  idoines  .lents,  est  mal  denté»,  Ov'td.  Rem.   Am. 

s  i.).  Sicdentata  sibi  videlur  ^gle  Kmptis  oiiibui  In- 
dicoque  cornu,  Eglé  t'imagina  avoir  îles  dents,  pore» 

qu'elle  a  fait  emplette  d'os  et  d'ivoire,  Martial,  1,  •ji. 
—  2")  dans  le  sens  prégnant  :  «~  bestia;,  les  bites  fé- 
roces employées  pour  les  combats  d'animaux  (éléphants 
ou  sangliers),  Ammian.  3i,  10;  19,  6;  Inscr.  Orcll. 
n°  a533.  —  Non  ego  te  ad  illuin  duco  dentainni  viriim 
Macedonienscm  (/'.  e.  mordacem),  M.  Naudet  tra- 
duit :  ><  je  ne  te  conduis  pas  à  cette  grande  mâchoire 
de  Macédonien;  "le  moi  mâchoire  indique  ordinaire- 
ment chez  nous  la  «  bêtise  »'et  non  la  «  méchanceté  ;  » 
j'aime  mieux  la  trad,  de  M.  François  :  «  à  ce  terri- 
ble Macédonien  aux  longues  dents,  »  Plaut.  Pseud.  4, 
4,  3.  —  h) par  métonym.  (d'après  dens,n°  I,B)  den- 
telé, muni  d'une  dent,  d'une  pointe,  d'un  fourchon, 
d'un  tranchant,  d'une  saillie  :  Rastri,  quibus  dentatis 
peuituseradunt  terrain  alqueeruiinl,  râteaux  armés  de 
dents  ,  avec  lesquels  on  sarcle  et  on  retourne  la  terre , 
Varro,  L.  L.  5,  3i,  38;  cf.  ~  crates,  Plin.  18,  18, 
48.  < — 1  serra  ,  scie  dentelée,  Plin.  36,  22,  48.  Calidos 
ignés  gelidamque  pruiiiam,  Dissimili  dentata  modo, 
compungere  sensus,  la  chaleur  brûlante  el  les  frimas 
glacés  blessent  également  nos  sens  avec  des  armes  dif- 
férentes, Lucr.  a,  432.  —  *  II)  <^j  charla,  papier 
poli  (  avec  une  dent  de  sanglier  ou  tout  autre  corps 
tisse),  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i5,  6;  cf.  Plin,  i3,  12,  a5  :  Sca- 
brilia  (charla:)  lœvigalur  dente  conchave. 

Monter,  tris,  ut.  [  dens  ] ,  surnom  de  M.  Livius 
(consul  452  a.  u.  c),  Liv,  10,  1  et  9. 

*dentïces,  um,  m.  [deus],  scie,  sorte  de  poisson 
de  mer,  Colum.  8,  16,  8  (dans  Isid.  Orig.  1a,  ô,  23, 
on  trouve  le  singulier  denlix  ou  dentrix.) 

tient  icûlntus,  a,  um,  adj.  [  denticulus],  qui  a 
beaucoup  de  petites  dents,  dentelé  (on  ne  trouve  ce 
mot  qu'après  le  siècle  d'Auguste)  :  i^>  falces,  faux 
dentelées,  Colum.  2,  20,  3.  r^>  forcipes, pincesà  dents, 
Plin.  9,  3i,  5r.  ~  conchœ,  coquilles  dentelées,  id.g, 
33;  5a.  r^j  oins,  légume  aux  feuilles  dentelées,  id.  26, 
i5,  93.  Venter  (terrestrium)  denticulatae  asperitatis, 
id.  n,3:,  79. 

denticulus,  i,  m.,  dimin.  [  dens]  ,  petite  dent 
(ne  se  trouve  pas  avant  le  siècle  d'Auguste)  —  I) 
a»  propre,  Pallad.  1,  28,  6;  Appui.  Apol.  p.  278. 
—  II)  par  métonym.  —  1°)  faucille,  Pallad.  Jun.  2, 
4.  —  2°)  denticule,  légère  dentelure,  petit  ornement 
entre  les  frises  et  les  couronnes  (  t.  d'archit  ),  Vitr.  1, 
a;  4,  2;  3,  3. 

'dentidûcum,  i,  n.  (se.  instrumentum)  [  dens, 
duco],  davier,  instrument  pour  amener  (arracher)  les 
dents,  comme  traduct.  du  grec  ô5ovTaya>YÔv,  Cœl, 
Aur.  Tard.  2,  4,  ad  fin.  (dans  Varron  dentarpaga). 
dentïfrangibûlus,  i,  m.,  et —  um,i,«.  (dens, 
frango] ,  le  casse-dents,  mot  plaisant  dans  Piaule.  — 
1  °)  masc,  celui  qui  casse  les  dents  à  qqn,  Plaut.  Bacch, 
4,  2,  a3.  —  Et  *2°)  //.  {se.  instrumentum),  instru- 
ment à  casser  les  dents  (poing),  id.  ib.   14. 

dont  ifrïeïum,  ii,  n.  [  dens,  frico] ,  dentifrice, 
poudre  pour  les  dents  (pour  les  frotter),  Plin.  28,  1 1, 
49  ;  29,  3,  1 1  ;  3o,  3,  8  ;  3a,  6,  a  t,  et  ailleurs  ;  Scribon. 
Comp.  59;  Martial.  i4,5  6,  in  lemm.,  et  souvent  ail- 
leurs. 

*  «lent  iléons,  i,  m.  [dens,  lego],  qui  ramasse  ses 
dents,  tombées,  perdues  (  à  qui  l'on  a  cassé  les  dents), 
mot  plaisant  dans  Piaule  ;  Dentilegos  omnes  morta- 
les  faciam,  quemque  offendero,  je  casserai  la  mâchoire 
à  tous  ceux  que  je  rencontrerai ,  Plaut.  Capt.  4,  2, 
'9- 

1.  dent  ïo,  ire,  v.  n.  [dens  1.,  faire  ses  dents  :  Pro- 
pria deniientium  :  gingivarum  exulcerationes,  disten- 
liones  nervorum,  etc.,  ce  qui  caractérise  la  dentition, 
ce  sont  des  ulcérations  de  gencives  et  des  tiraillements 
de  nerfs,  Cels.  2,  1,  med.  Pueros  tarde  dentienles, 
enfants  dont  la  dentition  est  tardive,  Plin.  3o,  3,  8  ; 
DICT.     LAT.    FR. 


1)1. M 
<■/.  ■  Infantibui  dantienlibut  al  luuieniibui,  en/, mit  • 

que  lu    ,/rnti/ion  /ml    tOUtltf,   W      It,    n>,  H  I,    iltr.ul. 

Pria    4i  ' .  "</  /'"  ,  et  piiMim         '  ')")  meinpli  dons 

l'Imite,    en  pm  I .    ,1,  ,  dentt,     ,1,111e,  UOtUIH  .    CttUitt 
de  la  doultur  1  ,  omme  au  I    enfuit*  qui  font  leni  1  ,/■ 
pur  plaisanterie,   en  puil.   J»t  pnrnutet,  dont  Ut  dtnti 
points, eut  plut   tongU»t    faut»  ,/e   noiiri  ituie       VrnliT 

errai  omnii  bai  Brumnai  ;  aui  ibui  Pai  haut  iendi  iunt, 
ne dentei dentiant,  Plaut,  Miigl  i,  i,  i;  (Sealigir: 

chiquer  îles  dents,  grelotter,   il'nii,,  un   fiugmriit  COI 
ngé   par  lui    de    lui  uni    dotti    A»«.    "/> ,     m>    ;   TffCI 

mina,  na  jacentem  tub  dio  imbwael  algui,  denlien- 
tcin  frigore,  grelottant  d»  froid.  Selon  Lindem,  den> 
liant  lignifia  erottre,  t'allongtr,  pare»  que  le,  aliments 

ne  les  frottent  pus,  ne  les  usent  pus,  et  M.  .Xmu/et 
traduit  :  ••  c'est  mon  rentre  qui  me  tout»  tous  Clt  en- 
nuis ;  U  faut  que  mes  oreilles  les  endurent  ,  pour  que 
mes  dents  ne  s'allongent  pas  ».  C'est  évidemment  li- 
sais. ) 

*2.  d«*litïo,  finis,  f,  [  t.  dentio],  dentition,  Plin. 
Valer.  1,  4,  a. 

ilen  I  ■•.en  I  pi  n  m,  ii,  //.  [dens,  scalpo  ],  cure-dent, 
instrument  pour  gratter  les  dents,  Martial,  n,  53;  14, 
22,  in  lemm. 

tient  îtîo,  unis,  f.\  1 .  dentio],  dentition,  naissance 
des  dents,  l'Un.  28,   19,  78  ;  3o,  1 5,  47,  et  autres. 

lient  ix,  lsid.,  sing.  d»  dentiers  ;    VOY.  ce  mot. 

■  lento,  oui*,  m.,  qui  a  de  grandes  dents;  seule- 
ment comme  surnom  dans  Cic.  Fum.  5,  ao. 

lient  omis,  a,  uni,  dentelé,  qui  a  des  dents  :  den- 
tosa  crines  depectere  huxo,  peigner  ses  cheveux  avec 
du  buis  dentelé,  c.-à-d.  avec  un  peigne  de  buis.  (D'au- 
1res  lisent  detousos,  se  rapportant  à  crines  ) ,  Ov'td. 
Fast.  6,  229. 

•lent  «il us,  i,  m., petite  dent,  Not.  Tir.  p.  111: 

dê-nûbo,  psi,  ptum,  3.  v.  n.  (sortir  voilée  de  la 
maison  paternelle  pour  se  marier,  en  pari,  d'une 
femme;  cf.  deduco ,]  n°  I,  B,  5,  b);  se  marier  (dans 
Tac,  Ann.  6,  27,  peut-être  avec  l'idée  accessoire  de 
rang  inférieur,  de  mésalliance,  se  mésallier,  touj.  en 
pari,  d'une  femme)  (rare  et  peut-être  non  an  ter.  au 
siècle  d'Auguste)  :  Nec  Garnis  in  ullos  Denupsit  tha- 
lamos,  Cents  ne  quitta  pour  aucun  époux  la  maison 
paternelle,  Ovid.  Met.  12,  196  ;  de  même  <^>  in  domum 
Rubellii  Blandi,  elle  (Julie,  ancienne  épouse  de  Né- 
ron )  devint  la  femme  de  Rubcllius  Blandus ,  Tac. 
Ann.  6,  27.  «~  in  quod  (castellum),  elle  entra  comme 
épouse  dans  cette  forteresse,  Appui.  Met.  g,  p.  23  r. 
Claro  fratri  denuptam,  mariée  à  un  frère  illustre,  id. 
Apol.  p.  319.  —  2°)  métaph,  :  Aima  sinum  tellus 
jam  pandet,  adultaque  poscens  Semina,  depositis  cu- 
piel  denubere  plan tis,  s'unira  avidement  aux  plantes 
déposées  dans  son  sein ,  sera  fécondée  par  les  plan- 
tes, etc.,  Colum.  poeta,  10,  i58.  Et  dans  un  sens  ob- 
scène, en  pari,  de  l'empereur  Néron  et  de  l'union  d'un 
homme  avec  un  autre,  Tac.  Ann.   i5,  37  ;  Suet.  Ner. 

29-  . 

ilënfulatïo,  ônis, /. —    1°)  action   de  mettre  a 

nu ,  Gloss.  —  2°)  au  fig.,  révélation,  Hier.  Vulgat. 

Eccli.  11,  29. 

dënûdâtor,  ôris,  m.  —  1°)  celui  qui  met  à  nu, 
Gloss.  —  2°)  révélateur,  Hier. 

ilë-nûdo,  âvi,  âtuin,  1,  v.  a.,  mettre  à  nu;  ce 
mot  s'emploie  en  deux  sens  :  —  I  )  dans  celui  de  décou- 
vrir (rare,  mais  classique)  —  1°)  au  propre  :  Neu 
reliquias  sic  meas  siris  denudatis  ossibus  Tetra  sanie 
delibutas  fœde  divexarier,  ossements  découverts,  c.-à-d. 
déterrés,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  r,  44,  106.  Ne  exci- 
tetur  Verres,  ne  denudetur  a  pectore,  ne  cicatrices 
populus  romanus  aspiciat,  qu'on  ne  fasse  paraître 
Ferrés,  qu'on  ne  lui  découvre  la  poitrine,  que  le  peu- 
ple romain  ne  voie  les  cicatrices,  Cic.  Verr.  1,  5,  i3. 
Capita  cum  superciliis  denudanda  tonsori  praebuimus, 
nous  donnâmes  au  barbier  nos  cheveux  et  nos  sour- 
cils à  couper,  Petron.  Sat.  io3,  3.  > — >  matresfamilias 
et  adultas  œtate  \irgines,/n/Ve  mettre  nues  des  mères 
de  famille  et  des  filles  déjà  grandes,  Suet.  Aug.  69. 
—  Eum  (se.  corticem  surculi)  sie  exacuendum  ut 
ne  dénudes  medullam,  Varro,  R.  R.  1,  41,  a.  — 
2°)  au  fig.  mettre  au  jour,  découvrir  :  Denudavit 
mihi  suum  consilium,  il  m'a  découvert  son  projet, 
Liv.  44,  38;  cf.:  In  dies  magis  dénudantes  judicia 
sua,  laissant  voir  leur  opinion  de  jour  en  jour  davan- 
tage, id.  4a,  i3.  Milita  incidunt  quae  invitas  dénu- 
dent, bien  des  circonstances  imprévues  peuvent  décou- 
vrir le  fond  de  leur  pensée,  Senec.  Tranq.  i5.  — 
II)  dépouiller,  priver  de.  —  *  1°)  au  propre  :  Civibus 
romanis  omnibus  crudelissime  denudatis  ac  divendi- 
tis,  ayant  cruellement  dépouillé  de  tout  les  citoyens 
romains,  etc.,  Lentttl.  dans  Cic.  Fam.  12,  i5.  — 
*  2°)  au  fig.  :  Ne  duin  novo  et  alieno   oinatu  velis 
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ornara  |ttrii  rivilii   ciantl  qooajai  •..<.,  ,,,u 

raato  tt  tradito  ipolii    alqw  di  nu 
eontraln  la  dépouittei  d*   •    ornementt  natu 
1       0»  0 

«I.  ■■••m.  n,|,o,  il  r  n  u  m.  r.i,  ],„,,. 

meratio,  dinumero,  »h . 

ilriiiiiK'utdo  {on  trouve  oui  ideauntiatio   ,  ôni 
I    rdanuncio],  annonce,    avertissement  i   injon  <mn; 

Oofoil    ilen, m,  uni, ,11.  -,      ,,,,,     (g  génlt'lj      '< 

■•iniii  iita  .■  dii    profi  i  la  lignifli  atio  al  qui  ■  d<  uum  i  i 
tîo  eaUmitaUinl  qu»    ïgnifienteu  avertissement!  un 

plutôt    ees     menu,,  ,     1,,,,/drs     OU»    nous     i-nvm  ut     !.. 

dieu»  'ti<.  Divin,  x,  >s  NJon  ,  i  ,n.,  legalio,  Md  da* 
iiniii  latin  Ih-iii,  mil  paruerit  m  n'est pa   uneambat- 

■  u,l,  .  mal»  une  déclaration  de  gui  1 1  <• ,    ,,/.    l'Iul,  l,t  ,, 

i  |  ef,  H.ei  ilin.  1,1  pen  unctauo  ac  denuni  iario  belli, 
i.iv.  tt,  nj,  et  r+twnoamm,  ul.  45,  i,  ad  fin.  1  1  eoc 

(|ui    diiino    exire    nolelianl    tesliiiKiun     denuncialioM 

lerreret,  menace  d'appeler  tn  témoignage,  <  u   1 
flj  i'i  ;  e/. denuncio,  fr  I,  i.  Quumneque  poHîcitatîo- 
DÏbui  neque  denunciationa  perîculi  pennovere  pi 

ni   a  furie    (h-   promettes    m   en     l'ut  /■/  //'  ;siuil    du  ji,i  il 

auquel  U  t'exposait,  'tus.  11.  c.  s,  y.  rx/  incenlii 
lerrorii,  Liv.  t,  56.  nu  acetuatorun,  dénonciation, 
délation,  c.-à-d.  dénonciation,       delalio,  Suet,  Aug. 

66.  —  Avec  te  génitif  du  sujet  :   Quum  ad  M.   La:- 

eam...   Catilina  denuocîatione    convenit,  tur  l'avis 

donné  par    Cali/iua,   Cic.  Suit.    iH,    5a,    l'ra-malui  a 

denuncialio  lioni  civij  imperali  quant  periculoM  eaaet 

ex  easu  collega;  videljam  ( /'.  e.  profewio,  proaiwio), 
Plane,  dans  Cic.  Fam.  io,  8,  4.  Or.ilns  ab  Artorio 
mediro...  manifesta  denunciatione  quietislenitO,  ef- 
frayé par  un  avis  reçu  un  songe,  Vell.  2,  70,  1.  — 
p  )  absolt  :  Huic  denuncialioni  ille  pareat?  se  rendra- 
t-il  à  cette  menace  ?  Cic.  Phit.  6,  3,  5.  Si  re  non  anle 
proposila  securum  ac  nulla  denunciatione  in  se  con- 
versuin  intrarit  oratio,  Quintil.  Jnst.  4,  55,  et  autres. 

ilëiiuiiciFitïviis,  a,  um,  symptomatique,  C.  Aur. 
Tard,  a,  4. 

DENUNCIATOR,  ôris,  m.  [denuncio],  sous  les  em- 
pereurs (  depuis  le  deuxième  siècle  de  l'ère  chrétienne), 
sorte  d'officier  de  police,  inspecteur  de  police,  Inscr. 
Orell.  n°  5,2544  et  32 1 6. 

dë-iiuncïo  (on  trouve  aussi  denuntio),  âvi,  âtum, 
I.  v.  a.,  primitivement  term.  techn.  de  la  langue  des 
pub/icistes,  de  la  religion  el  du  droit,  annoncer,  dé- 
clarer, faire  savoir  (par  un  messager  ou  par  un  hé- 
raut ),  avertir  de,  présager,  =  nunciando  declarare  ;  et, 
suivi  de  la  conjecl.  ut  ou  avec  le  simple  subjonctif , 
annoncer,  déclarer,  ordonner. 

1°)  dans  la  langue  des  pub/icistes.  —  a)  avec  i ac- 
cus. :  Ut  omne  hélium  quod  denunciatum  indictum- 
que  non  esset,  id  injustum  esse  alque  impiuni  judica- 
retur,  que  toute  guerre  qu'on  n'aurait  pas  déclarée  el 
annoncée  d'avance  serait  regardée  comme  injuste,  Cic. 
Rep.  2,  17  ;  de  même  à  côté  de  iudietum,  id.  ib.  2,  2  3, 
ad  fin.  (fragm.  ap.  Isid.  Orig.  18,  1,  3);  Off.  I,  il, 
36;  cf.  :  Quos  (  legatos)  senatus  non  ad  pacem  depre- 
candam,  sed  ad  denunciandum  hélium  miserai  nisi  le- 
gatorum  nuncio  paruisset,  que  le  sénat  avait  envoyés 
non  pour  lui  demander  la  paix,  mais  pour  lui  déclarer 
la  guerre  s'il  n'obéissait  pas  aux  orares  des  ambassa- 
deurs, id.  Fam.  12,24.  Ul  sciretur  utrum  paucorum 
ea  denunciata  an  univers»  civitatis  essent,  si  cette  dé- 
claration émanait  de  quelques  particuliers  seulement 
ou  de  la  cité  tout  entière,  Liv.  24,  3"], fin.  —  (S)  avec 
une  proposition  infinitive  pour  régime  direct  :  Quod 
sibi  Caesar  denunciaret,  se  jEduorum  injurias  non  ne- 
glecturum,  etc.,  quant  à  la  déclaration  faite  par  Cé- 
sar qu'il  poursuivrait  les  griefs  des  Eduens ,  Cœs.  B. 
G.  1,  36,  6.  Alias  territando,  quum  se  scire  qure  fiè- 
rent denunciaret,  alias  cohortando,  etc.,  leur  décla- 
rant qu'il  était  instruit  de  tout  ce  qui  se  passait,  id. 
ib.  5,  54.  (Consul)  ex  auctoritate  patrum,  pro  foris 
publicis  denunciavit  populo  L.  jEmilium  collegain  si- 
gnis  collatis  cum  rege  Perseo  pugnasse  :  Macedouum 
exercitum  cœsum  fusumque,  etc.,  le  consul,  d'après 
l'avis  du  sénat,  annonça  au  peuple  sur  les  places  pu- 
bliques que,  etc.  Liv.  45,  1,  ad  fin.,  et  autres  phrases 
analogues.  —  Avec  l'infin.,  au  lieu  du  subj.  avec  ut 
(voy.  à  la  suite)  :  Denunciat  centurionibus  exseqtii 
ca?dem,  il  (Narcisse)  ordonne  aux  centurions  de  la 
mettre  à  mort  (Messaline),  Tac.  Ann.  11,  37.  — 
v  )  avec  ut  ou  ne:  Gadilanos  denunciavisse  Gallonio 
ut  sua  sponte  excederet  Gadihus;  si  id  non  fecisset, 
sibi  consilium  capturos,  les  habitants  de  Gadès  signi- 
fièrent à  Gallonius  qu'il  eût  à  sortir  de  leur  ville,  si- 
non, etc.,  Cœs.  B.  C.  1,  20,  3;  cf.  :  Sj  leuiter  agendo 
pariim  prolicerent ,  denunciarent  Saninitihus  populi 
romani  senatusque  verbis,  ut  Capua  urbe  Campano- 
que  agio  abstinerent,  d'enjoindre  au  Samnites  de  la 
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pari  du  peuple  et  du  sénat  romain  île,  tic,  Lin,  7,  il. 
Sucvos  ii^  narionibus  quœ  miI>  eomni  liai  imperia  di 
niiiii  i.nr   uti  auxîïïa  nedilattu  equiiatuaque  imitant, 
les  Saèves  ordonnent  uu.i    nations  placées  tout  leur 
obéissance  de ,  etc.,   Cas.  H.  G.    •>,  fc*>;  <j-  r**  per 

mi  os  nrbesque   ni  m lealus  expedireui,  Lis*,    \\, 

a6.  Simul  dcnunciavil  ut  essent  auimi  gauli  in  p<>s- 
leium,  il  leur  recommanda  de  ><■  tenir  prêts  a  lave* 
nir,  etc..  Cas.  II.  ('.  '.,  86,  fin.;  cf.  Dit  l.ilui ...  .  ina- 
gîstro  equitum  denunciavil  ut  seae  loco  leuecel,  ueu 
absente  1e  min  hosle  maoïnn  consertret,  U  dictatem 
ordonna  u  son  maître  île  lu  cavalerie  de,  <  te  ,  Lu».  8, 
3n  ;  et  de  même  avec  ne.'  l'u  quique  bagali  cun  duo- 
bm  iribunù  plebia  vénérant  denuaciatuu  l'abio  iena> 
lu-,  verbis  ne  tallum  Cîminium  itaatirelrélaienl  venus 
recommande  1  a  Fabius,  de  Ut  part  du  senat,  de  ne,  etc., 
ni.  y,  M\,fin.,  cl  ailleurs.  —  5)  avec  le  simple  sub- 
jonctif':  (  Légat  i)  denuncienl  gaJUcis  populis  multitu- 
«Iiiipiii  su.iin  iloini  contineanl,  que  les  ambassadeurs 
enjoignent  aux    peuples  guidais  de,   etc.,  Lit'.  39,  54, 

fin.; cf.:  Equili  romano tumuliuanti  per centurionem 
denuucia\  il  (  Caligula)  abiret  sine  maraOstiam,  comme 
un  'chevalier  ronutin  troublait  l'ordre  public,  il  lui  fit 
donner  par  un  centurion  l'ordre  de  se  rendre  sur-le- 
champ  a  Ostie,  Suit.  Calig.  55.  (Alcibiadcs)  denuu- 
ti.iwl  iris  (mililibus)  qui  iu  stationibus  erant  obser- 
vaient lumen,  etc.,  Alcibiade  ordonna  aux  soldats 
de  garde  de,  etc.,  Fronthi.  Strat.  3,  12,  1,  Oud.  .X. 
cr.,  et  passim. 

2")  cil  matière  de  religion.  —  a)  avec  l' accus.  : 
Quibus  portentis  magna  populo  roinano  bella  perni- 
CJOSSqae  sediliones  denunCiabantUC,  ces  prodiges  pré- 
disaient, présageaient  de  grandes  guerres  au  peuple  ro- 
main, Cic.  Divin.  i,4  3,  97  ;  de  même  . — •  ciedeiu  C;e- 
sari  evidentihus  prodigïis,  annoncer  le  meurtre  de  César 
ou  avertir  César  de  sa  mort  par  des  prodiges  évidents, 
Suet.  Cœs.  81  ;  cf.  de  même  id.  Aug.  g4  ;  96;  f'irg. 
.£//.  3,  366,  et  passim.  —  (3)  avec  ut  :  Si  (juid  laie 
accident,  ut  a  deo  deininciatuin  viilealnr  ut  exeamus 
e  vita,  s'il  arrive  quelque  événement  que  non.-  devions 
considérer  comme  un  avertissement  que  nous  donnent 
les  dieux  de  quitter  la  rie,  Cic.Tusc.  1,  49,  118. 

3°)  en  t.  de  droit  :  • — 1  alieui  teslimonium ,  citer 
qqn  en  témoignage,  comme  témoin  :  Si  accusalor  vo- 
luerit  lestinionimn  eis  denunciare,  si  l'accusateur  veut 
les  citer  comme  témoins,  Cic.  Rose.  Am.  38,  110  (  cf. 
Denuuciatio  lestinionii,  citation  en  témoignage,  id. 
Ftacc.  6,  14  <;  de  même  r^j  testibus  :  Quoniam  duo 
gênera  sunl  lestium,  aut  volnniarionun ,  aut  emuin 
quibus  iu  judiciis  publicis  lege  denunriatur,  puisqu'il 
y  a  deux  sortes  de  témo:ns,  tes  témoins  volontaires  , 
et  ceux  que  l'on  cite  légalement  en  justice,  Quinlil. 
Inst.  5,  7,  y;  cf.  ib.  §  i5  ;  Plin.  Ep.  6,  5,  2.  Et  tout 
à  fait  alnolt  :  Non  denunciavi  ,je  n'ai  pas  cité  de  té- 
moins, Cic.  Flacc.  i5,  35. 

Il)  mé tapit.,  hors  de  la  sphère  teciuiiqus  (en  bonne 
et  en  mauvaise  part) ,  annoncer,  indiquer  ;  présager, 
prédire,  expliquer,  ordonner,  avertir,  avec  ut  ou  ave» 
le  simjj/e  subjonctif. 

I  )  quand  le  sujet  est  une  personne,  —  a.  )  avec  V ac- 
cus. :  Ille  inimieitias  mihi  denunciavit,  il  se  déclara 
mon  ennemi,  Cic.  Phil.  5,  7,    iy;  cf.  r^i  populo  ro- 
inano scnilutem,  menacer  le  peuple  romain  de  la  ser- 
vitude, id.  ib.  5,  8,21.  < — 1  proscriptionem ,  canlem, 
direptionein,  annoncer  la  proscription,   la  mort,    le 
pillage,  id.  Sest.  20,  4<i  ;  cf  id.  ib.  i-,fin.;  Mur.  24, 
fin.,  ci  autres  semblables.  Vtoculis  et  aspectu  denun- 
ciare omnibus  vini  tribuuieiain  et  minitari  reipublica: 
videretur,  que  ses  yeux,  son  aspect  annonçaient  la  vio- 
lence d'un  tribun,  et  semblaient  menacer  la  rc/>ublique , 
id.  Agr.  2,  5,  i3.  Jam  Varro  niibi  denunciaverat  ma- 
gnam  saueet  gravem  Xfl£saûvT)£aL,  déjà  fanon  m'a- 
vait annoncé  une  belle  et    importante  dédicace ,    id. 
Att,   i3,  12,  3.  —   (3)  avec  une  proposition  infini tive 
pour  régime  direct  :  Testiticor,  denuucio,   ante  prae- 
dico    nibil    M.   Anlonium    eoniui   quœ  sunt   legatis 
mandata  farturum    :  vaslalurum  agros,  etc.,  j'atteste, 
j'annonce  ,  je  prédis   qu'Antoine,  etc.,    Cic.  Phil.  6  , 
3.  Sex.   Aliénas   denunciat  sese  procuratoreiu  esse, 
Cic.  Quint.    6,   27.   Quuiu  se  ad  omnia    de  quibus 
quisque  audire  vellet  esse  paratum  denuuciaret,  comme 
il  annonçait  qu'il  était  prêt  à  parler  sur  tous  les  sujets 
qu'on  voudrait  lui  designer,  id.  De  Or.    1 ,  22,  io3. 
Pythagoras  et  Empedoclesunam  omnium  animanlium 
conditionem  juris  esse  denunciaut.  Pythagore  et  Em- 
pédoclc  soutiennent,  prétendent,   etc.,  id.  Rep.  3,  11, 
ad  fin.,  et  autres  phrases  analogues. —  -y)    avec   une 
proposition   relative  :   Denunciasti,  homo  adulescens, 
quid  de  sunima  îeipublicœ  sentires,  Cic.  Plane.  22, 
—  3)  avec  ut:  Exspeclanti  mihi   tuas  quotidie  literas 
Lupus  noster  subito  denunciavit  ut  ad  te  scriberem , 


DKNU 

sii|Ulil  mIKiii,  tomme  j'attendais  tous  les  foui i  mie  let- 
tre île  toi  ,  notre  ami  l.upui  m'a  subitement  averti 
,/e  t' écrire ,  CÙt.  PtUn.  Il,  25.  ■ —  e)  avec  le  Minute 
subpiuetil  :  .Mniieo,  pccdico,  aille  deniiiirio.. .  absli- 
ncant  m  IlOC  jiulicio  mauns  animo.sqne  ab  lux  nalcM, 
le  ItS  avertis,  je  leur  dis  d'avance  et  je  leur  recum- 
munile...  île,  etc.,  Cic.  I  cri -,  1,  12,  fin.  —  ?)  avec  ~\v  . 
Cui,  Aiiiuù  ,  de  islo  potilll  fnudo  (|uain  de  alio  (.,c- 
CÏna  deiMincilbuP/ftUiraiMI,  /.butins,  parliez  tous  plu- 
tôt de  cette  terre  que,  etc.,  Cic.  (œcui.  32,  ad  fin. 
—  7)  )  absolt  :  Mullo  .iule  tainquam  e\  alÙ|IM  spei  nia 
prospcM  leinpeslalem  luluram;  ue(|Ue  id  solnin  nua 
sponte,  sed  mnlloeliain  HUgif  moneule  el  ileinini  lanle 
le,  et  non  pas  seulement  par  mes  propres  mot  eus.  muis 
bien  plus  encore  par  l' effet  de  vos  avis  et  de  10s  pré- 
dictions, Cic.  Fam.  4,  3.  Quum  Ronue  doiniib  *- 1 1 1 -. , 
UXOC,  liberi  siut,  domuin  (  adverb.  )  potins  deunii- 
ciem  i  id.  Quint.  17. 

2°)  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  Terra  conli- 
uens  advenlus  bostiuiu  inullis  judiciis  et  qua^i  fngore 
quodain  et  sonilu  ijiso  aille  denunciat,  annonce  d'a- 
vance, lait  connaître  d'avance,  Cic.  Rep.  2,  3.  (^nain- 
obrein  illa  arma  non  pericnluiu  uobrs,  sed  priMidiiiBl 
denunciant,  id.  Mil.  1,  3.  Si  ante  exortum  nubisglo- 
babuutur,  liiemen  asperamdenunciabunl,  si  les  nuages 
s'amoiicèleut  avant  le  lever  de ,  cela  présage  un  hi- 
ver rigoureux,  etc.,  Pin.  18,  35,  78;  cf.  f'irg.  Ceorg. 

1,  i53.  Millier  ipsis  ineipienlis  inali iinonn  auspiciis 
admonetur  veniie  se  labomni  pei  ieuloiumque  so- 
ciam...  :  hoc  juncli  boves,  Ijoc  paratus  equus ,  hoc 
dala  arma  denunciant ,  c'est  ce  que  signifient  les 
bœufs  attelés,  le  cheval  selle  et  les  armes  qu'on  leur 
donne,  Tac.  Germ.  18,  ad  fin.  —  Ex  denunciato,  en  se 
faisant  annoncer,  Sert.  Ep.  7y,  ad  fin.;  Quasi.  .Vat. 
3,  3o. 

«le  11  midi  110  ,  are,  V.  a.,  faire  savoir  à  tout  le 
monde  (publier  en  plein  marche),  Gloss.  Isid. 

1 .  Aëu.Ùotadv.(contracté  de  de-no\  o,  qu'on  ne  trouve 
nulle  part  ainsi  sépare  ;  cf.  Rtilink.  Ter.  Andr.  prot. 
2(1;  Oudend.  Appui.  Met.  3,  p.  225;  cf.  aussi  le  fran- 
çais «  de  nouveau  »  )  de  nouveau,  derechef,  encore  (  le 
plus  souvent  dans  Plante  et  Tercuce;  ne  se  trouve  point 
dans  César  et  dans  les  poètes  du  siècle  d'Auguste  ). 

1°)  équivaut  à  de  inlegro,  en  pari,  de  la  réparation 
d'un  objet  détruit,  èx  v.ixwr\ç,,sur  nouveaux  frais  :  Neque 
id  faciunt,  donicuin  Parûtes  ruuut.  yEdilicautur  a;des 
tola;  denuo,  on  rebâtit  la  maison  de  fond  en  comblé, 
Plant.  Mosi.  1,  2,  36  ;  cf.  :  Urbes  (erra;  motu  subver- 
sas denuo  coudidit,  il  rebâtit  les  villes  renversées  par 
un  tremblement  de  terre,  .Utet.  Aug.  47. 

2°)  au  lieu  de  ilerum,  pour  la  seconde  fois  :  Dixi 
equidem,  sed  si  parum  intellexti,  dicam  denuo,  je  le 
repéterai,  Plaut.  Rud.  4,  4,  5y;  cf.  id.  Mil.  gl.  i, 
3,  3.  Dii  me  faciant  quod  voluut,  ni  ob  islam  oratio- 
aem  Te  liberasso  deuuo,  Plant.  Most.  1,  3,66;  cf.id. 
Pers.  5,  2,  47.  Fabius  iu  Elruria  rebellante  denuo  qua- 
tuor millia  et  quingenlos  Perusinorum  occidit,  dans 
t'Élrurie  révoltée  pour  la  seconde  fois,  Liv.  10,  3 1 . 
Veritus  iLaque  multitudiuis  iuipelum,  deuuo  in  volun- 
tarium  exsilium  proliciscilur,  il  s'exile  volontairement 
une  seconde  fois,  Justin., 5,  5,  fui. —  Ltpidam  Vene- 
rem!...  0  lepidain  "Venerem  deuuo,  Plaut.  Pcen.    4, 

2,  28. 

33)  au  lieu  de  rursus,  employé  non  ■seulement  j/our 
ce  qui  se  repète  une  seconde  fois,  mais  pour  ce  qui  se 
renouvelle  plusieurs  fois  ;  de  là  vient  qu'il  est  souvent 
joint  à  des  verbes  composées  avec  1  e  :  Ee.ce  ApoUo  mihi 
ex  oraculo  iuiperat  ut,  etc....  Multa  mihi  imperas, 
Apullo  :  nuuc  eqnos  junetos  jubés  Capere  me,  etc.... 
Ecce ,  Apollo,  denuo  Me  jubés  facere  impetum,  etc., 
Apollon  m  ordonne  par  ses  oracles,  de,  etc.;  tes  ordres 
me  pressent ,  Apollon  ;  tu  veux  que  j'attelle  mes  cour- 
siers,  etc.;  oui,  Apollon,  tu  m'ordonnes  encore  une 
fois  de  courir,  etc.,  PlauL  Mat.  5,  2,  n5.  So.  Amphi- 
truonis  ego  sum  sevras  Sosia.  Me.  Etiam  denuo  ?  Sos. 
Je  suis  Sosie,  esclave  d' 'Amphitryon.  Merc.  Encore .'  id. 
Ampli.  1,  1,  a38;  de  même  id.  ib.  1,  1,  i3y,  i6y; 
Ter.  Euu.  5,  2,  60.  Quinto  quoque  anuo  Siciha  tola 
ceusetur...  Quintus  anuus  quum  le  prsetore  incidissel, 
ceusa  denuo  est,  Cic.  Verr.  2,  2,  66.  Recita  denuo, 
lises  encore  une  fois  ,  id.  ib.  2,  1  ,  14.  —  P<"'  pléo- 
nasme avec  redire  ,  Plaut.  Capt.  2,  3,  5i  ;  cf.  id.  Truc. 
2,  4,42;  avec  redauspicari,  id.  ib.  3,  5,  ioy;  avec 
respoudere,  Ter.  Eau.  4,  4,  24;  avec  referre,  id.  Hec. 
jirol.  al.  3o.  Et  qqf.  construit  avec  rursus  (rursum), 
Plaut.  Ca^in.  prol.  33;  Pœn.prol.  7y;  Auct.B.  Hisp. 
35,  fin. 

4°)  comme  «  wieder  »  en  allemand ,  u.  re  u  cliez  nous 
el  au  chez  les  Grecs,  pour  désigner  le  commencement 
d'une  action  opposée  ou  seulement  différente,  relative- 
ment à  celle  que  l'on  fait  dans  le  moment  où  l'on  parle 


DEOB 

I  asile  ainsi  presque  excluùvemeut  dans  la  conveisa- 
\|mti,  depioine  mile  ami  ad  banc  rein  qnod 
■al  i-l  ;  eiiiilinno  opeiilo  deuuu,  ouvre...  puis  referme 
ans, îlot  oiieetr  et  jeimer  sont  deux  uctiuns  opposées  ; 
deoua  éau  vaut  a  ■  rr  .,  dans  refermer),  l'tnut.  Triii.  3, 
i,  ;'i;  el.  ai.  Merc.  5,  2,  14;  1er.  Hcutit.  \,  (i,  .', .  Kl 
Dtma  quid  exspectas,  Sjre?  An  duin  liinc  denuo 
abeal,  etc.,  et  maintenant,  qu'attends  tu,  Syrut?  Est- 
ce  qu'il  s'en  retourne?  id.  lleaitl.  3,  2,  $2  ;  cf.  Plant. 
>/i/..  S,  .>,  80.  l'iet  tibi  punieeiini  cornun,  poslea 
ali  uni  denuo,  puis  il  redeviendra  noir,  id.  Rud.  4,  3, 
61.  —  Miinbinm  uralionis  ap|icllaliu  les  IjreMler 
alcolnla,  sine  lolius  seiiteulia-  deinuiislralioue,qua:  de- 
nuo alio  ineinbro  oialionis  excipilur,  qui,  après,  est 
suivi  d'un  autre  membre  de  phrase,  Auct.  He- 
renn.  4,  19.  —  Cf.  sur  cet  article  liand  Turselt.  II, 
p.  278  280. 

2.  denuo,  ère,  ».  u.,  donner  son  plein  assenti- 
ment, Sot.    Tir. p.  127. 

dT-ii  j  luphûli»,  e,  adj.  :  ~  feria;,  feries  ou  fêtes 
pendant  lesquelles  il  n'était  pas  permis  d' amener  l'eau 
dans  les  champs.  Papias  est  le  seul  écrivain  ou  il  soit 
fait  mention  de  ces  feries.  La  irçon  est-elle  exacte  ? 
Gessiier  soupçonne  que  ce  pourrait  bien  être  les  delll- 
cales  leriie.  Resterait  à  expliquer  cette  interdiction 
d'amener  l'eau  dans  les  champs. 

Iteobri^a,  Anton.  Itin.p.  455;  Ptol.;  v.  des  Au- 
tnguues,  dans  /'Hi-pan.  Taracon.,  près  de  /'lbeni>, 
entre  Virovesca  et  Vendelia,  /leut-étre  au  N.  de  Cal- 
zada,  probabl.  auj.  Uriones  ou  Mirando  de  Ebro,  dans 
ta  jirov.  de  Burgos. 

Doolirig nia,  Anton,  /lin.  p.  449,  454  ;  Ptol.;  v. 
des  Murbogii,  dans /'Hispania  lairacon.,à  i5m.p.de 
Segiiaiuo,  set.  d'autres  non  loin  de  Elaviobriga. 

dô-olistriiviis,  enlis,  //.  (de,  obstruo)  remède 
pour  désobstruer,   pour  dégager,  L.   M. 

'dë-oceo,  herser  :  Vicia  non  sanitur,  non  sterco- 
ralur,  nec  aliud  epuam  deoccatur,  on  ne  fait  que  la  her- 
ser, Plia.  18,    i5,  37. 

lfeod»tum,  Theodata,  Dons,  Tata,  bourg  de 
la  basse  Hongrie ,  dans  la  Gespannsch.  de  Comorn, 
avec  des  sources  chaudes  et  des  antiquités  romaines. 

Meodûtum,  s.  eut.  L.ot  hai-inçiae  ;  cf.  Sti  Dec- 
dati  Mnnasleriuiu. 

Dcôïs,  ïdis,  /.,  Aï)<i)V;,  la  fille  de  Déo  (  Ar,a>, 
Cerès )  ,  c.-à-d.  Proseipine,  Ovid.Met.6,  n^;Au- 
son.  Ep.  4,  5o. 

Uëôïus,  a,  11m,  adj.,  relatif,  consacré  à  Déo 
{±/\ù),  Cerès  j  :  • — «quercus,  Ovid.  Met.  g,  7Ôy. 

Ifeoiuaut,  A  nu.  Hincmar.  Remens.;  Sanclx  Ma- 
ria; Mouasteriura,  ib.;  Dinandium  ;  Dinaudum  ;  cf. 
Guiccard.  Descript.  Belg.;  Thuan.  Hisl.  lib.  i3  ;  60- 
minœus,  2,  1;  Dinoaulum;  Dionant,  Dînant,  v.  des 
Pays-Bas,  sur  la  rive  meridion.  de  la  Meuse,  dans  la 
prov.  (à  6  lieues  au  S.-E.  )  de  ]\amur. 

dë-ônéro,  âvi,  âlum,  1.  v,  a.,  décharger,  ôter  la 
charge  (très-rare)  —  1°)  au  propre  :  Validiores  na- 
ves  ex  his  quœ  alimenta  portabant  et  machinas  deo- 
neralas  octogenis  implevil  armalis,  U  les  fit  déchar- 
ger et  y  fit  monter  quatre-vingts  hommes  armes,  Am- 
mian.  24,  6;  de  même  Arnob.  6,  p.  202.  —  2°)  au 
fig.  :  Quuoa  commiserari,  conqueri  et  ex  dlius  iiividia 
deonerare  aliquid  et  in  le  trajieei'e  cceperit,  quand  il 
commencera  a  exciter  la  pitié,  à  se  plaindre,  et  à  di- 
minuer l'odieux  qui  pèse  sur  lui  pour  le  faire  rejaillir 
sur  toi.  *  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  14,  46.  Immuuda  fœx 
adversabili  i'œditale  corpora  deonerans,    Arnob.    7, 

p.  249. 

dë-cpërïo,  îre,  v.  a.,  ouvrir,  inciser,  Cels,  8,  4, 
ante  med.;  mais  la  plupart  des  éditions  et  les  meilleures 
portent  aperire. 

dëôpertus,  a,  un,  part.  p.  de  deoperio,  ouvert, 
Isid.   16,  Orig.  a. 

dê-opto,  are,  v.  a-,  c/wisir  :  Midae  Liber  pater 
deoptandi  dédit  potestatem,  ulquicquid  vellet  peteret 
a  se,  Bacetius  accorda  à  Midas  le  pouvoir  de  choisir 
et  de  lui  demander  ce  qu'il  voudrait,  Hygin.  Fab. 
191. 

«  DEORATA,  perorata,  »  achevé,  terminé  (en 
pari,  d'un  discours),  Fest.  p.  56. 

dê-orno,  are,  v.  a.,  déparer,  Chaud.  Mamert.  De 
Slat.  Animée,  3,  1,  selon  Barth.sur  cepassage,p.  440; 
cf.  encore  Barlh.  adv.  5o ,  3  ;  Gloss.  gr.  laL  àmo- 
xocry.ù). 

déorsuni  (en  deux  syllabes  par  synérèse,  Lucr.  r, 
363  ;,2,  2o5,  217,  23o;4,  63g;  6,  335;  cf.  au  con- 
traùê  en  trois  syllabes,  id.  2,20a.  — Forme  accessoire 
deorsus,  comme  prorsus,  quorsus,  rursus,  adversus, 
Appui.  Met.  %,p.  207  ;  g, p.  a36  ;  De  Deo  Socr.  p.  47  ; 
Flor.  n°  i5  ;  dans  le  moyen  âge,  deosum  et  jusuui , 
M.  L.),  adv.  [contracté  de  de-vorsum],  en  bas,  vers 


ni  ni; 

/./><iv,  xÔti.i,  .■/'/•■•>.     i   un    uni    (  li  cqucitt  ri  tir. 
VMM ■;  ni-  se  trouée  l'iis  tliiHs   l'i  un   ). 

|      pour  de,i;;ner  le  moût .  nieiil  !    I   lu    illr   nhiit. 

me   dcmsiiin  iliiiii   ilr    lilliurr,  je    nu-    lms.tr   gh, 
le  l'ai  bre,   l'Ioul.    Aul.    i,    H.    K.  !\r<    ilulnl 

.iiiiiHii,  (Juin  \ariiinn    prr    m •  (Irm  stini   cumin  !<•- 

mutin,  <•/«•.(  00D.   Il.n ■  i\  |>i  ■     ■       i  ii-.mii  1 ,    tout   tt 

porte  fil  fiai,  l.ucr.  9,  MS  li».;  cl.  lr  même  dan,  le, 
MWMW  eilét  pilU  Imulilr  Cte.    H     8    i,    ••,/•"<     I     B, 

(H.    S|it'rilluui    drmissiiin    «Irsi  rinlil    .ml    in    latns    aul 

dcorium,  <'<■/.>■.  i,  aê,*"  8i.  Krliqui  (  r,cstus)antr  nus 

Bl  dr\h.i  l.i  •\.«|iu-  il  sursum  ri  droisuni  iiliqm.l  ti-lru 
ilillll,  /<  >  uittres  gestes  serrent  il  montrer  les  nb/i  ts  de- 
eaiit    nous  .  à  droite  ri  à  gUBCtu  ,  rn  lurtit   et   eu  bas  , 

Quittai,  /net,  m,  I,  '<»'-  Bevohrntangufli  jubati  drnr 

Mini  m  iuipliunmi  ilim  MiiMimi,  detu  énormes  serpents 

ormes  île   frètes    descendent  rupulemeiit  i/an.t   fimp/u- 

t'nim.  l'Ititit.     Imph    5,  i,  S(>.  Si  ad  sa\uni,  quo  caprs- 

il,  et  (U-uiMiin  cailil,  ni.  Rud.   i,  a,  Hi)  ;  cf.  Jam  ti-in- 

|.iis  ni  <<i  '-'■"  :;!.<<•  «<>  deorsui  ad  meom  Tlepcricfirtim 
rîam  otMBivn,  r.  tf.it)  on'iiin,  H  est  temps  qifavet  n 
glaive  je  m'ouvre  le  chemin  pour  descendre  (our  en- 
fers )  près  i/e  mon  citer  T/cpo/ème,  Appui .  Met.  8, 
/>.  107.  —  1»)  pur  pléonasme  avec    Ternit  (  vrisimi)  : 

Obi  ietnocn  versos  il>it,  quand  il  descendra,  Cato, 

R.  Jt.  1  :">(>,  i;  île  même  Colum.  \  ,  J.n,  5.  l.umhis 
deorsum   versum  pressis,    T'arro,    !< .   li.  ■>,  7,   :">  ;  cf.  : 

Saghtam  atcnie  lapident  deorumi  an  sursum  initias 

hoc  interesl  ;  nain  nruli  uni  potesl  deorsum  eersntn  i  rcte 
1111111,  st'lsuisuiu  uti iiinijuc  opiiinc,  il  1  o  une- grande 

différence  entre  lancer  en  bas  une  /lèche,  une  pierre  , 
ou  la  lancer  en  haut  ;  car  de  haut  en  bas  on  ne  petit 
A  or  imprimer  une  direction  droite  et  sûre,  au  lieu 
ijtt'on  le  peut  très-aisément  de  lias  en  haut,  Quadrig. 
dans  Gell.  9,  1,  1.  —  c)  uni  à  sursum,  en  haut,  en 
lias,  omu>  xâxo)  :  Ne  sursum  deorsum  cursites  ,  ne 
courez  pas  ainsi  par  haut  et  par  bas  (c.-à-d.  de  tons 
côtés  ),  Ter.  Eun.  2,  2,  47  ;  cf.  :  Naturis  his  ex  qu'ibus 
oninia  constant ,  sursum  deorsu'in  ,  ultro  citro  coni- 
meantihus,  tous  les  êtres  de  la  nature  se  mouvant  sans 
cesse  en  haut,  en  bas,  à  droite,  à  gauche,  Cic.  K.  D. 
2,  33,  84.  Si  sanguis  sursum  deorsumve  erupit,  si  le 
sang  jaillit  en  haut  ou  en  bas,  Cels.  1,  8.  Quuiu  terra 
quatitur  el  sursum  ac  deorsum  movetur,  Senec.  Qu. 
Nul.  6,  ai. 

II)  pour  indiquer  le  lieu  ,  la  situation,  au-dessous, 
dessous  :  Qui  côlullt  deorsum  magis  a?state  laborant; 
qui  sursum  magis  liieme....  nec  non  sursum  quam 
deorsum  lardius  serunlur  ac  metunlur,  ceux  qui  cul- 
tivent au-dessous,  etc.,  Varro,  R.  R.  1,  B,  3.  Faciam 
ut  in  puteo  cœnam  coquant...  Si  autem  deorsum  (  se. 
in  puleo)  comedenl,si  quid  coxerint,  Su  péri  incœaati 
sunt  et'  cœnati  inferi,  qu'ils  fassent  la  cuisine  dans  le 
souterrain...  mais  s'ils  mangeaient  là  bas  ce  qu'ils  ap- 
prêtent ?  on  ferait  jeûne  dans  les  hautes  régions  el 
bombance  dans  les  demeures  sombres,  Plant.  Aul.  2, 
7,  5.  —  Nostin  porticum  apud  macellum  liane  deor- 
sum ?...  Pnelerito  hac  recta  platea  sursum  Ulii  eo  ve- 
neris,  Clivus  deorsum  versus  est ,  vous  connaissez  ce 
portique  qui  est  au-dessus  du  marche,  Ter.  Ad.  4,  2, 
34  sq. 

Voy.  sur  cet  article  Hand  Tursell.  II,  p.  280-282. 
«leorsus;  voy.   le  commencement  de  l'art  précé- 
dent. 

Deorum  tnrrus,  Cell.;  Tlieorum  Ocliema  , 
Mêla,  3,  9;  P/in.5,  1  ;  0ewv  "Oxvi(JLa,  Ptol.  4,  G; 
Hanno  Peiipl .  ;  haute  montagne  sur  la  côte  orientale 
d'Afrique,  au  S.E.  de  /'Hesperium  Ceras  (Cornu  )  ; 
prebabl.  auj.  Sierra  Leone. 

Deorum  Faciès,  i.  q.  Dei  Faciès. 
Deorum  Insula',  Plin.  4,  22;  peut-être  i.  q. 
Bewv  vYJffoi,  Ptol.,  quas  aliqui  Fort una las  appella- 
vere,  Plin.  I.  c;  selon  Pline,  ces  (les  étaient  au  nombie 
de  sir,  mais  selon  Ptolém.  seulement  de  deux,  sur  la 
côte  occident,  de  /'Hispania  Tarracon.,  e  regioneArro- 
trebarum  (  Celtici  ou  Nerii)  promontorii ,  Plin.  ,1. 
/.',  probabl.  i.  q.  Bajonae  Insulae  ,  les  petites  lies  de 
Rayonne,  sur  la  côte  de  la  Galice;  au  N.  de  l'embou- 
chure du  M  tu  ho. 

Oeorum  Portug,  Strab.  17,/?.  829  ;  Ptol.;  Di- 
\ini  Porlus,  plur.,  Anton.  Itin.;  v.  et  port  dans  la 
Mauretania  Cae«ar.,  à  18  m,  p.  à  l'E.de  Castra  Puero- 
1  nui,  à  afi  à  t'O.  de  Magnus  Poilus,  sur  la  roule  de  Siga 
à  l.aitcinia-;  sel.  Strab.  à  600  stad.  (à  i5  mi/l.  )  de 
'  ,  se/un  les  uns,  auj.  Arzew  ;  mais  selon  d'autres 
Uersal-Kibir. 

ncoriiin  Mal  n  taris  l'orlus,  ftewv  Iwrôpojv 
>'-\ifi,Plol.  4,  7  ;  i.u>Tïiptaç  >i|j.r,v,  lïiodor.  3,  40;  lui- 
Têtpa;  Ain./,/  Aitemidor.  ap.  Strab.  p.  770;  port  sur 
la  rôle  de  la  Troglodvtice  entre  Tauroi  JVIons  et  l'E- 
vangeloruni  Porlua;  problmt  auj.  Souakim. 


M  l'\ 

«IfOSt'iiIltdo  ,   mus,     /  :    /., n,,i..    tmhi  n  .n mi  ni 
I       a  slni  ;   Ut,  i.nii  m 

ll'-"»i'iiliii    ,     iln   ,     1      1       éépon.,     l'intri.     Imiiii 
trmlii  111111I   (  lii  ,   1.11,  \iv     PBlirHIH)  lil'l.i  Oli   11I.1111 

rein  i| li-   llnisi'iili'i  ,  ett„  fui  peittr  ,1  m'r'tifiét  In  l  île 

coin  douiu  1  un  but  ter  pour  cela,  flutil  I  ,1.111  |,  H, 
.  île  1111111,  .  (.i.iiniMi,  /,/.;/..  Il  Sun-  huis 
«iciilos  ilciisi  11I11  ,  /.imi,  -111111  /■•11..1  lr.  |  ru  1  ,  on  te 
baiser  les  \cut,  li.inl,  Cn.tin .  i,  1,  4K;  ,/,  //„/;„  1 
Sci|i|(iin-.  ,li\l.iain.  /,//,/  Mu  1  -,  ,,,  ,  - 
mrtaph.  Liurr,  i-nnlrr  b,  uueuiip  Sru.ilu.  Iilnii 
alquc  ingniiiim  BUCri  deOWlllattU  iiiiimiIiiiiii  l.uil,  lr 
seiiul  ,  rrnilniil  liommu;;,-  u  lu  jifulitte  t/r  ,  ,■  /rime 
homme,  rend  un  iln  ici  ,    l'.i-ll,   !,••'.,   i3. 

W     ■      deoiculattti    éain   le  tm   pusitf,   bat 

HlM'iilli  Illr  ilrosciilalu  ,  tifies  m'uiotr  ciiibrnwi-  ,li 
iiom-cait,  Appui.  Met.  ■>,  p.  1  1  y  ;  de  même  td .  tb.  2, 
/'.    12  1. 

«lr-pariNcor  [s'écrit  aussi dtfiitf),  pacttn  (  in 

î.  /'.  i/epon .,  faire  un  pacte,  un  accord ',  s' in  ,  nmmoilcr. 
Stipuler  daill  une  transaction,  transiter.        [")  nu  propre 

(plusieurs /on dans  Cicéron;  rare  ailleurs  :  [me tria 
[iiadia  silu  ilrpactus  rsl  ,  il  prit  trois  métairies  pour 
sa  part ,  Cic.  Rose.  Am.  Sg,  fin,  (àim  il l<>  parlcni  su. un 
(  se.  preedœ)  depaciscJt  prendre  avec  /m  sa  part  du 
butin  ,  ni.  ib.  38,  1  m;  <;/  ;  (.randi  (irainio  C altore 

depacta  est  rroctia  onrat  concobitum,  Appui.  Met.  10, 
/>.  >i8;  /■/  Deparctiu  <st  eum  eia  m  aima  et  hnpe* 
iliuuiita  relinqueret,  il  convint  avec  eux  d! mbandonner 
ses  armes  et  ses  bagages,  Cic.  Invent.  ■>.,  24,  72.  — 
Equitera  romannm  custodiis  Âpronii  retentam  ai- 
que  sei'valuni,  neque  anlc  dimissiim  quam  ad  conJi- 
liuiH's  ejus  depactus  est ,  et  ne  fut  mis  en  liberté  qu'a- 
près en  aeoir  passé  par  où  Apronius  voulut,  id.  Veir. 
3,  3,  24,  fin.  Qiuiin  lot  impendeant,  cur  non  liones- 
tissimo  (  se.  periculo)  depecisci  \elim?  menacé  de 
tant  de  malheurs,  pourquoi  ne  conscnlirais-je  pas  à 
courir  un  péril  honorable?  id.  Alt.  9,  7.  3.  —  h) 
comme  I.  de  jurisprudence,  il  est  pris  en  mauvais  part 
selon  Ulp.  Dig.  3,  6,  3  :  «  Hoc  edicto  tenetur  eliam 
is  qui  depeOtus  est.  Depectus  autem  dîcitur  turpiter 
pacttis,  11  cet  édit  oblige  même  celui  qui  a  fait  un 
pacte  honteux.  —  *  II)  au  fig.  :  Jam  depecisci  morte 
cupio,  acheter  au  prix  de  la  vie,  Ter.  Phorm.  1  ,  3, 
14,  Ruhnk.;  voy.  paciscor,  n"  II. 

depactus,  a,  uni,  —  1°)  partie,  de  depaciscor. 
—  2°)  partie,  de  depango. 

«lepalâtïo,  ônis,  j.  [  1 .  depalo  ] ,  action  d'en- 
foncer un  pieu  dans  la  terre  pour  servir  de  limite, 
bornage,  délimitation  :  ai  termini   xix  rosiTi  svnt 
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fi.avI,  suivant  la  ligne  de  pieux  plantés  par  Flavius, 
Inscr.  Orell.  n"  368g.  —  2°)  ~  diei  uni,  indication 
des  heures  par  l'ombre  des  rayon,  ou  tiges  de  métal 
placés  autour  d'un  cadran  solaire,  Fitr.  9,  5. 

*  «Icpâlâtor,  ôris,  m.  [1.  depalo],  celui  qui 
fixe  la  limite  par  des  pieux ,  qui  trace  une  enceinte; 
par  suite  celui  qui  affermit,  qui  consolide,  fondateur  r 
i~  disciplina?  divina;  Paulus  (  joint  à  architeclus  ) , 
Paul  qui  a  solidement  assis  la  doctrine  chrétienne, 
Tertutl.  adv.  Marc.  5,  6. 

*  dc-palmo  ,  are,  v.  a.  [  palma  ] ,  frapper  du 
plat  de  la  main,  souffleter  :  Quiecumque  depalmave- 
rat,  tout  ce  qu'il  touchait  du  plat  de  sa  main,  Labeo 
dans  Gell.  20,  I,  i3. 

1.  dê-pâlo,  âvi,  atimi,  1.  v.  a.,  borner,  limiter 
par  des  pieux ,  établir  (  latin  des  bas  temps)  ;  ivgera 
agri...  ita  vti  depalatvm  est,  conformément  au 
bornage  établi  avec  des  pieux,  Inscr.  Orell.  n°  5088. 
—  r>~>  quodanimodo  mundum  ,  tracer  pour  ainsi  dire 
les  limites  du  monde  ,  Terlull.  adv.  Herm.  29.  r^j  ci» 
vitalcm,  bâtir,  fonder  une  ville  (en  tracer  l'enceinte), 
id.  Apol.  jo;  cf.  depalator. 

2.  dë-palo,  are,  v.  a.  [  palam  ]  ,  découvrir,  ex- 
poser aux  regards  :  ~  adulterium  Veneris  (Sol  ),  le 
soleil  a  rendu  visible  l'adultère  de  Vénus  ,  Fulgent. 
Myth.  2,  10.  1 — 1  Hammam  in  peclore  absconsam  ,  dé- 
couvrir la  flamme  cachée  aufondde  son  cœur,  id.  ib.  3, 6. 

dr'-pang'0,fa//i'  parfait,  pactum,  3,  v.  a.,  enfon- 
cer, ficher,  planter  (rare). —  I)  au  propre  :  ~  malleolum, 
planter  une  crossette  en  terre,  Colum.  3,  iG,  1  ;  cf.  ib. 
3,  ai,  ii  ;  11,  3,  2G;  3o  ;  Plin.  iG,  26  4G.  Quercus 
in  scrobe  depacta*,  chênes  enfoncés  dans  des  fosses  , 
id.  j 4,  i,  1.  In  tenam  depacta  non  extraliuntur,  il 
est  défendu  d'arracher  les  objelsjichés  en  terre,  id.  2, 
96,  98.  —  *  2")  au  fig.  :  Qtiandoquidem  vita;  de- 
pactus terminus  alte  Tarn  manet  bac...  Quam  genus 
mime,  etc.,  puisque  le  terme  marqué  de  la  vie,  etc., 
Lucr.  2,   1087. 

deparco  ou  deperco ,  is,  ère,  v.  a.,  épargner, 
ménager,  Solin.  4;  Prise. 
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-  r-^,  allaria  bquil,    abandonna   l'autel  après 

avoir    dévoré   les   offrande,    qui   le    1  muraient,    1 

Mm.  5,93.  —  $) /onne  dqpaaeor  :  Papilio  aeraa  de- 

pascilm,  Plin.  il,  19,  ai.  Mhcios  moisii  drpasiitui 
artus  (  serpens  ),  mord,  demie  les  corps  de  ces  in/01  - 
tunés,  f'irg.  Ain.  2,  21  5.  Au  partie,  du  porj.  :  Y  1  on 
dt-sque  lire!  drpastus  ainaras  sonipet,  nourri  de  feuilles 
nnieres,  Claiidian.  FI,  tons.  Ilonor.  2  î<  »  ;  cf.  depaslis 
JUVeDcis ,  après  avoir  donné  a  manger  aux  bœufs , 
Auet.  l.aud.  Herc.  77.  —  llj métaph.  (  ordinairement 
comme  v.  dépon.  )  :  I  uisipie  ex,  inclute,  chartis,  Flo- 
1  liens  ut  apes  in  saltibus  omnia  limant  ,  Oninia  DOI 
itidem  depaseimur  aurta  dicta,  nous  nous  nourrissons 
de  vos  précieuses  leçons,  Lucr.  3,  12.  In  qua  (se.  ora- 
lione  Sulpicii)  nunc  iulerdum,  ut  in  berbic  rustici 
soient  dicere,  in  summa  ubertale  iueat  luxuiies  <pia 
dam,  qua-  slilo  depascenda  e.st,  un  luxe  de  style  qu'il 
faut  réduire  ,  une  exubérance  que  le  stylet  (  a  écrire  ) 
doit  retrancher  ou  élaguer,  Cic.  De  Or.  2,  23,  9G. 
Depasci  veterem  possessionem  Acadenna- ab  hoc  acuio 
homme  non  sineinus,  nous  ne  le  laisserons  pas  dépos- 
séder l'Académie,  usurper  son  antique  domaine ,  id. 
Leg.  1,  ai,  55.  Artus  depascilur  arida  febris ,  une 
fièvre  sèche  dévore  leurs  membres ,  F  irg.  Georg.  3  , 
453;  imité  par  Claudieu  contre  Ru/tn.  I,  3o2  ; 
Idyll.  3,  11.  Raremeut  sous  la  /orme  active  :  Et  po- 
luit  Latiuin  longo  depaseere  bello?  SU.  16,  68i  (  cf. 
carpo,  n"  II,  2,  1>;  decerpo,  11°  II,  2,  b).  Le  part,  par] . 
ne  s'emploie  que  dans  le  sens  passif  :  Jam  truuciiin 
raptis  eaput  auribus ,  ipsaque  diris  Fions  depasta, 
modis,  visage  cruellement  mutilé,  déchue,  SU.  0,  5  r . 
Depasti  llauiinis  scopuli ,  rochers  consumes  par  les 
flammes,  id.  12,  i53. 

depascor,  ai  i  ;  voyez  l'article  précèdent  n°  I ,  [i 
et  M. 

'  dëpastïo  •  ônis,  /.  [depasco  ],  action  de  paître, 
pâture:  ~  animalium,  Plin.  17,  a4,  37,  §  237. 

depastus,  a,  um, —  1°)  part.  p.  de  depasco.  — 
2°)  qqf.  part,  de  depascor. 

dëpaupéro  -  are,  v.  a.,  appauvrir,  t'arron  ap. 
Perott.  in  Cornucop. 

dcpâvi,  parf.  de  depasco. 

*  dë-pàvïtus,  a,  um  ,  partie,  [pavioj,  battu, 
foulé  (au  fig.  )  :  Parcius  depavila  levibus  ve^tigiis  in- 
viare,  marcher  légèrement  sur  les  terrains  peu  foulés, 
Solin.  a. 

depeciscor  ;  voy.  depaciscor. 

dëpectïo,  ônis,  f.  [depeciscor],  accord,  pacte, 
marche  (latin  des  bas  temps  et  très-rare)  :  Advo- 
cati  qui  consceleratis  depectionibus  sua>  opis  egentes 
spoliant  atque  dénudant ,  avocats  qui  par  de  coupables 
marchés  volent  et  dépouillent  les  malheureux  qui  ont 
besoin  de  leur  ministère,   Cod.  Theod.  2.   10,   1. 

dë-pecto,  sans  par/ait,  xum,  ère,  a-,  a.,  peigner 
(  très-rare  j  :  ~  crines  buxo,  Ovid.  Fast.  G,  229;  cf. 
rwjubas,  ul.  A.  A.  1,  63o;  et  :  Liber  depexus  cn- 
nibus,  id.  Fast.  4,  465.  Ars  depeclendi  digerendique 
Imi,  l'art  de  peigner  et  d'arranger  le  lin,  Plin.  19, 
1,  'i,fin.  r^  vellera  foliis ,  Virg.  Georg.  2,  121;  cf. 
Plin.  la,  14,  32,  et  6,  17,20.  — Plaisamment  pour 
rosser,  battre  (nous  disons  de  même  :  peigner,  donner 
une  peignée  )  :  Si  vivo,  adeo  exornatuin  daho,  Adeo 
depexuin  ut,  dum  vivat,  meminerit   semper  mei ,  si 
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je  vit,  je  V  arrangerai ,  je  le  rosserai  si  bien  qu'il  se 
souviendra  île  mot  toute  sa  vie,  Ter.  Ileaut.  5,  i,  78. 

dëpcctor,  oris,  n.,  celui  qui  fait  marche  pour  :  ~ 
litiiiin,  entrepreneur  de  procès,  Appui.  Apol.  p.  32  1, 
35. 

dëpeetu«,a,  uni,  part,  de  depeciscor,  U/p.  Dig. 
i,  6,  3. 

dëpccûlâtor,  ôris,m.  [  depeculor],  déprédateur, 
voleur:  . — •  ;irarii ,  Cic.  Verr.  1,1,  2.  Te  ununi  so- 
I  n  m  sut!  m  depeculatorem,  vexaloreni,  prsdonem,  Ik>->- 
lem  venisse  senscrunt,  id.  Pis.  40,  90. 

«  DEPECULATUS  a  pécore  dicitur.  Qui  enim 
populum  fraudât  peculatus  pœna  teneiur,  ■>  Depecu- 
latus  (péculat  )  vient  de  pecus;  car  celui  qui  vole  le 
public  est  puni  comme  coupable  de  péculat,  Fcst.  p.  5"]. 

dë-pccûlor,  âtus,  1.  v.  dépon.  [  peculium ] ,  dés- 
argenter qqn,  c.-à-d.  enlever  t argent  à  qqn,  dépouil- 
ler, voler  (très-rare)  :  Apollonium  Drepanitanum 
onmi  argento  spoliasti  ac  depeculatus  es,  vous  avez 
volé  et  dépouillé  de  toute  sou  argenterie  Apollonius 
de  Drépane,  Cic.  Verr.  2,  4,  17.  Depeculassere  ali- 
qua  ipcrans  nie  ac  deargenlassere  Decalauticare , 
eburno  speculo  depeculassere,  espérant  me  voler  par 
quelque  moyen,  me  désargenter  et  me  dépouiller,  etc., 
Lucil.  dans  Non.  97,  9.  —  *  2°)  aufig.  :  Qui  lau- 
di'iii  lioiioremque  tuum  familixque  lus  depeculatus 
est,  qui  a  porté  les  plus  cruel/es  atteintes  à  ta  gloire 
et  à  celle  de  ta  famille,  Cic.  Verr.  2,  4,  36. 

(Tf^ji^  dans  le  sens  passif  :  Ubi  senatus  intellexit 
populum  depeculari  (  «  à•7IOffv).oû<J0a•. ,  ou  plutôt  àrco- 
auXâaOai  ),  quand  le  sénat  vît  le  peuple  volé,  Cœitus 
dans  Prise,  p.  793,  P.  Me  impune  irrisum  esse  babi- 
lum,  depeculatum  eis!  quoi!  ils  m'auront  impunément 
joué  et  volé!  Plaut.  Epid.  3,  4,  83. 

dëpëçi  ,  paij.  de  depango  selon  le  Gloss.  Placid. 

dë-pello,  pûli,  pulsum,  3.  v.  a.,  chasser  de,  écar- 
ter, éloigner,  repousser,  rejeter  et  autres  verbes  ana- 
logues (  très -classique  et  très-fréquent). 
1  I)  au  propre  —  A)  en  gêner.  :  Demoveri  et  de- 
'pelli  de  loco  uecesse  est  eum  qui  dejiciatur,  Cic. 
tCœcin.  17,  49;  cf.  r^>  Anseres  de  Falerno,  id.  Phil. 
'5,  1 1,  et  r^i  eum  de  prnvincia  ,  il  le  chassa  de  la  pro- 
vince, Nep.  Cat.  2.  r*-j  aquam  de  agro,  faire  écouler 
Veau  d'un  champ,  Cato,  R.  R.  i55.  Qui  ab  aris  et 
'focis  ferrum  flammamque  depellit,  celui  qui  repousse 
le  fer  et  la  flamme  loin  de  ses  autels  et  de  ses  foyers , 
Cic.  Sest.  42;  cf.  <^>  tantam  molem  a  cervicibus  nos- 
tris,  éloigner  de  nos  têtes  un  si  pesant  fardeau ,  id. 
Catil.  3,  7,  17  ;  r^>  jugum  a  civibus,  délivrer  les  ci- 
toyens du  joug,  id.  Rep.  2,  25.  r^j  vincula  a  singulis 
vobis,  j'ai  fait  tomber  vos  fers ,  Liv.  6,  18,  med.,  et 
ailleurs.  Non  equitem  dorso,  non  frenum  depulit  ore, 
ne  put  jeter  à  bas  son  cavalier  ni  se  débarrasser  du 
frein,  Hor.  Ep.  1,  10,  38.  Neque  enim  qui  recta  via 
depulsus  est  reduci  ad  eam  nisi  aliquo  flexu  potest, 
celui  qui  a  été  écarté  du  droit  chemin,  Quintil.  Inst. 
2,  17,  29;  cj.  r^>  recto  cursu,  Hor.  Sat.  2,  5,  78.  <~ 
aliquem  urbe,  bannir  qqn  de  Rome,  Tac.  A  un.  3,  24  ; 
cf.  1 — 1  aliquem  Italia,  id.  ib.  14,  5o;  16,  33.  < — '  nu- 
bila  ccelo  ,  dissiper  les  nuages  dont  le  ciel  est  couvert, 
Tibull.  1,  2,  49.  ~  ignem  classibus,  empêcher  la  flotte 
d'être  brûlée,  Virg.  Mn.  5,  727  ;  cf.  ib.  9,  78  et  109. 

Fabius  Valens  e  siuu  Pisano adversanle  vento, 

portum  Herculis  Monœci  depellitur,  Tac.  Hist.  3,  42. 
—  'Ego  qui  tela  depellere  et  vulneribus  mederi  de- 
beam,  repousser  les  traits,  Cic.  Quint.  2,  8;  cf.  <^> 
aerata  tela  alicui,  garantir  qqn  des  traits,  mettre  qqn 
à  l'abri  des  traits ,  Tibull.  r,  10,  25;  et  <~  ictus  ali- 
cui, parer  les  coups  portés  à  qqn;  l'en  préserver,  Va- 
ler.  Flacc.  6,  652.  Postea  depulerat  stellas  Aurora 
micantes,  l'aurore  avait  banni  du  ciel,  ou  fait  dispa- 
raître les  étoiles,  Ovid.  Met.  7,  100;  cf.  r^>  noctem 
Aurora;  lumina,  id.  ib.  7,  835.  Quum  cibo  et  potione 
famés  sitisque  depulsa  est,  quand  la  soif  et  la  faim 
furent  apaisées,  Cic.  Fin.  1,  1 1,  37  ;  cf.  • — >  frigus 
duramque  famem,  Hor.  Sat.  1,  2  ,  6.  ~  morbum, 
guérir  une  maladie,  ou  guérir  qqn  d'une  maladie, 
Cic.  Fam.  7,  26,  fin.;  Cœs.  B.  G.  6,  17;  cf.  <~  pes- 
tem  augurio,  Virg.  JEn.g,  328;  etr^>  mortem  fratri, 
préserver  son  frère  de  la  mort,  Ovid.  Her.  14,  i3o, 
et  autres  sembl.  Quo  (  c.-à-d.  Mantuam  )  soepe  sole- 
mus  Pastores  ovium  teneros  depellere  fétus,  où  nous 
conduisons  ordinairement  nos  jeunes  agneaux,  Virg. 
Ed.  ï,ii.  —  *  p)  comme  v.  neutr.,  dévier  :  Corpora 
quum  deorsum  rectum  per  inane  feruntur...  spatio 
depellere  paullum,  les  faire  dévier  un  peu,  Lucr. 
2,  219. 

B)  particul.  —  I)  t.  de  guerre,  débusquer,  déloger 
if  ennemi)  :  Ibi  quum  alii  fossas  complerent,  alii  multis 
telis  conjectis  defensores  vallo  munitionibusque  de- 
pellerent,  les  uns  comblaient   les  fossés,    les  autres , 
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lançant  une  multitude  de  traits,  chassaient  C  ennemi 
du  retranchement  et  des  fortifications ,  Cœs.  II.  (,.  J, 
25;  de  même,  r^  bnstein  loco,  déloger,  débusquer 
l ennemi  de  sa  position,  id.  ib.  7,  49;  7,  67,  5  ;  B. 
C.  ,i,  5ï.  1 — 1  terra,  lui  faire  évacuer  le  pays,  Nep. 
Alcib.  8,  3.  ~  tota  Sicilia  ,  id.  Timol.  a.  <~  inde 
(te.  \oco  viiil'iore),  jeter  l'ennemi  eu  bas  d'une  hauteur 
qu'il  occupe,  Sali.  Jug.  58,  3;  cf.  Froutin.  Strat.  2, 
5,  17.  r^t  barbarorum  pretidia  ex  bis  regiouibus, 
chasser  de  ces  contrées  les  garnisons  des  barbares , 
Nep.  Paus.  5.  <~  pne.sidium  facile,  déloger  sans  peine 
une  troupe,  Frontin.  Strat.  1,  10,  'S,  et  autres  sembl. 
—  Il)  mélaph.  en  dehors  de  la  sphère  militaire,  éloi- 
gner, repousser,  déplacer  :  Deligituraliquisplerumque 
dux  conlra  illos  principes  afflictos  jani  et  depulsos 
loco,  Cic.  Rep.  1,  44;  cf.:  Iterum  ab  codem  (se.  Tbe- 
mislocle  )  gradu  depulsus  est,  il  fut  pour  la  seconde 
fois  renversé  (  écarté  du  gouvernement  )  par  Thémis- 
tocle,  Nep.  Them.  5. 

2°)  /.  techn.  de  la  langue  économique  :r^ia  matre, 
a  mamma,  ou  absolt,  éloigner  de  la  mère,  de  la  ma- 
melle, sevrer,  l'arron,  R.  R.  2,  2,  17;  2,  4,  '6;  Go- 
lum.  7,  6,  8;  Pallad.  4,  14,  4;  Virg.  Ecl.  3,  82;  7, 
i5;   Georg.  3,  187;  en  pari,  des  hommes,  Suet.  Tib. 

44. 

II)  au  fig.  éloigner,  détourner,  dissuader  :  Quem 
de  suscepta  causa  propositaque  sententia  nulla  con- 
lumelia,  nulla  vis,  nullutn  periculum  posset  depellere, 
nul  outrage,  nulle  violence,  nul  danger  ne  peuvent  le 
détacher  de  la  cause  qu'il  a  une  fois  embrassée ,  Cic. 
Lig.  9;  de  même  id.  Fam.  1,  7,  7  ;  on  trouve  aussi 
• — '  aliquem  sententia ,  faire  changer  qqn  d'avis,  id. 
Tusc.  2,  6,  16;  Liv.  23,  8.  <~  aliquem  de  spe  cona- 
tuque,  frustrer  qqn  de  ses  espérances,  et  faire  échouer 
ses  efforts,  Cic.  Catil.  2,  7;  on  trouve  aussi  <^>  ali- 
quem spe,  ruiner,  détruire  ,  dissiper  les  espérances'de 
qqn,  Liv.  3i,  25,  fin.;  41,  33.  Te  ex  il  la  crudeli 
actionc  meo  consilio  esse  de|>ulsum,ye  vous  ai  forcé 
de  renoncer  à  cette  poursuite  cruelle,  Cic.  Rabir.  perd. 
5,  ad  fin.  Caesar  ab  supeiïoribus  consiliis  depulsus, 
César  amené  à  renoncer  à  ses  premiers  projets ,  Cœs . 
B.  C.  3,  73;  cf.  :  A  qua  re  depulsus,  Nep.  Datam. 
8,  3;  et  Judicem  a  veritate  depelli  misericordia,  la 
pitié  empêche  le  juge  de  voir  la  vérité,  Quintil.  Inst. 

5,  procem.  §  1,  et  autres  sembl.  —  Nobilissimas  vir- 
gines  morte  voluntaria  necessariam  turpitudinem  de- 
pulisse,  échappèrent  à  la  houle  par  une  mort  volon- 
taire, Cic.Prov.  Cons.  3,  fin.  Duobus  bujus  urbis 
terroribus  depulsis,  id.  Rep.  1,  47,  fin;  de  même  <^> 
pericula  amici,  écarter  les  périls  d'un  ami,  id.  Cluent. 

6,  17.  r^j  mullam  ipsi  T.  Mario,  id.  Fam.  5,  20,  4. 
~  omues  molestias,  dissiper,  bannir  tous  les  cha- 
grins, id.  ib.  2,  iC.  1^1  quidpiam  mali,  id.  N.  D.  3, 
36,  87.  < — -auditiones  falsas ,  réfuter,  confondre  des 
traditions  mensongères ,  Tac.  Ann.  4,  11,  inj  curas 
vino,  Tibull.  1,  5,  37.  «~  osteuta  a  semet  in  capita 
procerum  ,  faire  retomber  sur  la  tête  des  grands  les 
présages  qui  les  menaçaient  eux-mêmes,  Suet.  Net:  36, 
et  autres  sembl.  r^j  (  Naturarum  vestigia  )  ,  quœ  ne- 
queat  ratio  depellere  dictis,  que  la  raison  ne  saurait 
nier,  Lucr.  3,  322.  Nec  tuis  depellor  dictis  quin  ru- 
mori  serviam  ,  et  tous  tes  discours  ne  m'empêcheront 
pas  de  respecter  l'opinion,  Plaut.  Trin.  3,  2,  14  ;  cf.  : 
"Vibidiam  repellere  nequivit  quin  multa  eum  invidia 
flagitaret ,  etc.,  il  ne  put  dissuader  Vibidia  de ,  etc., 
Tac.  Ann.  11,  34.  —  absolt  :  Euge,  puer,  sapias,  dis 
der^ellentibus  (c.-à-d.  averruucis  )  agnam  Percute, 
Pers.  5,  167,  Plum. 

dë-pendëo,  ère,  v.  a.,  être  suspendu  à,  pendre 
de  ou  après  (ce  mot  ne  commence  à  se  trouver  souvent 
que  depuis  la  période  d' Auguste  ;  il  n'est  pas  du  tout 
dans  Cicéron  ni  dans  César)  —  I)  au  propre  : 
(  Anellus  )  unus  ubi  ex  uno  dependet ,  subter  adhse- 
rens,  Lucr.  6,  9i5;  cf.  Sordidus  ex  humeris  nodo  dé- 
pende! amiclus,  un  sale  vêtement  est  attaché  à  ses 
épaules,  Virg.  jEn.  6,  3oi.  —  Dependente  a  cervi- 
cibus pugione  ante  pectus,  le  poignard  lui  descendant 
du  cou  sur  le  devant  de  la  poitrine,  Suet.  Galb.  11.  — 
Dépendent  lychni  laquearibus  aureis,  des  lampes  sont 
suspendues  aux  plafonds  dorés,  Virg.-Mn.  1,  726; 
de  même  r^j  galea  ramis,  le  casque  est  suspendu  aux 
branches,  id.  ib.  10,  836.  ~  parma  laevo  lacerto,  le 
bouclier  est  attaché  au  bras  gauche,  id.  ib.  1 1 ,  6g3. 
t^>  hasta  humero,  Quintil.  Inst.  11,  3,  i3o.  ~  serta 
tectis,  des  guirlandes  sont  suspendues  au  toit ,  Ovid. 
Met.  4,  760.  <^-  cervina  vellera  lateri  sinislro,  id.  ib. 
6,  5g3.  r**j  comaTigridi,  id.  A.  A.  1,  224.  —  Mane 
ingressi  cubiculum servi  laqueo  dependentem  invenere, 
ses  esclaves  entrant  le  matin  dans  sa  chambre  le  trou- 
vèrent pendu  à  une  corde,  Liv.l^i,  28,  ad  fin.  Depen- 
dente brachio,  Suet.  Cœs.  82.  Licia  dépendent,  Ion- 
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gasvdantia  sepes,  Ovid.  Fast.  3,  267.  —  II  )  au  fig . 
(seulement  dans  Ovide)  dépendre  de,  être  fondé  tur, 
reposer  sur  :  Disccduiil  dubii  promuMque  tarda  vi- 
deiitm,  Dependelque  fides  a  venienle  die,  et  leur  fidé- 
lité dépend  du  jour  qui  va  suivre,  Ovid.  Fast  3,  356. 
Et  en  parlant  d'un  mot,  dériver,  venir  de,  tirer  son  ori- 
gine de  :  Hujiis  et  augurium  dependet  origine  verbi 
(se.  augustus)  Et  quodeumque  sua  Juppiter  auget  ope, 
de  ce  mot  (  auguste  )  aussi  est  dérivé  celui  d'augure  ; 
il  désigne  enfin  tout  ce  qui  doit  son  accroissement  à 
la  faveur  de  Jupiter,  id.  ib.  1,  5il. 

«ir-.pt'iido  ,  di,  sum,  3,  r.  a.  et  n.  — I)  act.  (pri- 
mitivement, peser  dans  une  balance,  de  là)  payer, 
donner,  livrer,  compter  en  payement  (rare,  mais  très- 
classique)  —  1  °)  au  propre  :  Mi  abjurare  cerlius  est  quam 
dependere,ye  me  parjurerai  plutôt  que  de  payer  (pour 
vous  ),  Cic.  Âtt.  1,  8,  fin.;  de  même  Colum.  5,  1,  8; 
Justin.  22,  8,  8  ;  Appui.  Met.  8,  p.  2i3;  Ulp.  Lig. 
11,  6,  42.  Sponsores  ex  lege  Publilia  propriam  habent 
actionem  in  duplum  ,  qua:  appellalur  depensi,  qui 
s'appelle  action  en  répétition  de  payement,  Gaj.  Inst. 

3,  127;  cf.  :  Iseum  quo  jiidicati  depensive  agitur,  id. 

4,  §  25,  ioa ,  186.  Dependendum  tibi  est  quod 
mihi  pro  illo  spopondisti,  il  faut  que  tu  payes  ce 
dont  tu  m'as  répondu  pour  lui,  Cic.  Fam.  1,  9,  q  ;  cf. 
Plaut.  Trin.  2,  4,  2D.  —  2°)  au  fig.  :  Omnes  fere 
reipublicx  pœnas  aut  prxsenti  morte  aut  turpi  exsilio 
dependerunt ,  tous  à  peu  près  ont  expié  leur  crime 
envers  l'État  soit  au  prix  de  leur  vie,  soit  dans  un  hon- 
teux exil,  Cic.  Sest.  67,  140;  de  mêmer^i  pœnas  reip., 
id.  Catil.  4,  5,  10.  —  B)  métaph.  dépenser,  em- 
ployer à  (  après  le  siècle  d' Auguste  )  :  Plus  in  ope- 
ris  servorum  avocandis  quam  in  pretio  rerum  hujus- 
modi  dépend itur,  le  temps  que  les  esclaves  emploie- 
raient à  faire  autre  chose  est  plus  cher  que  le  coût  de 
ces  objets  eux-mêmes,  Colum.  11  ,  1,  20;  cf.  id.  4» 
22,  7.  /^/tempora  Niliaco  amori,  perdre  son  temps  à 
aimer  sur  les  bords  du  Nil,  Lucan.  10,  80^  cf.  r^j 
caput  felicibusarmis,  exposer  sa  vie  dans  des  combats 
heureux  ,  id.  ib.  8,  101.  —  *  II)  neutr.,  peser  moins , 
avoir  moins  de  poids  :  Ad  pedes  quando  alligatus  es 
œquum  centupondium...  Nec  dépendis  nec  propendis, 
quin  malus  nequainque  sis,  vous  ne  pesez  ni  plus  ni 
moins  qu'un  vaurien,  Plaut.  Asin.  2,2,  39  (  voy.  le 
passage  dans  son  ensemble.  ) 

dëpcndûlus,  a,um,  adj.  [dependeo],  qui  pend, 
suspendu  à  (  ne  se  trouve  que  dans  Appulée  )  :  <~ 
crines  cervice,  cheveux  flottants  sur  le  cou,  Appui. 
Met.i.p.  1  iy.  <~  alii  statuis ,  id.ib.'i,  p.  i3o. 

*  dë-peimâ  t  us,  a,  um,  adj.  [  penna  ] ,  ailé,  qui 
a  des  ailes;  aufig.  sublime  :  Deum  depennato  attollam 
orationis  eloquio,  je  louerai  Dieu  dans  un  style  su- 
blime,  Vairon  dans  Fulg.  56 1,  12. 

dëpensus,  a,  um,  part.  p.  de  dependo  ,  payé, 
Justin.  ii,  8.  Quœ  parantur  depenso,  ce  qu'on  se 
procure  à  prix  d'argent,  Appui.  Apol.  2g3.  Aufig. 
Dépensas  pœnœ,  peines  subies ,  Ulp.  Dig.  11,  6,  42. 

dëperco;  voy.  deparco. 

dëperdïtum,  1,  n.,  perle,  dommage,  =  damnum, 
M.  L. 

deperditus,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  deperdo. 

dë-perdo,  dïdi,  dîtum,  3.  v.  a.  — I)  perdre, 
ruiner,  gâter.  En  ce  sens  seulement  au  partie,  parf. 
et  rare  :  Sutor  inopia  deperditus,  réduit  à  la  dernière 
misère,  Phœdr.  1,  14,  1.  Ut  Semela  est  combustus , 
ut  est  deperditus  Io,  comme  il  brûle  pour  Sémélé , 
comme  il  est  éperdument  amoureux  d'io,  Prop.  2, 
3o,  29;  cf.  :  Paridis  histrionis  amore  deperditam 
(  Domitiam  ),  Domitia,  follement  éprise  de  l'histrion 
Paris,  Suet.  Domit.  3.  —  Deperditum  intelligitur 
quod  in  rerum  natura  esse  desiit,  Gaj.  Dig.  5,  3,  21. 
Plus  fi'équent  et  très-classique  —  II)  perdre  ,  éprou- 
ver des  pertes  :  Qui  non  solum  boua,  sed  etiam  none- 
statem  miseri  deperdiderunt,  malheureux,  qui  ont  perdu 
non-seulement  leurs  biens,  mais  aussi  leur  honneur, 
Cic.  Prov.  Cons.  5,  n.  ~  nihil  sui,  ne  rien  perdre, 
Cœs.  B.  G.  i,  43,  8.  ~  membratim  vitalem  sensum  , 
perdre  pièce  à  pièce  le  sentiment  vital,  Lucr.  3,  526. 
~  folia  (  arbores  ),  les  arbres  se  dépouillent  de  leurs 
feuilles,  perdent  leurs  feuilles,  Plin.  16,  22,  34.  ~ 
colorem,  perdre  sa  couleur,  id.  37,  8,  33.  Quam  cito 
purpureosdeperdil  terra  colores!  Quam  cito  formosas 
populus  alba  comas!  Tibull.  1,  4,  29  s1->  et  autres 
locutions  analogues.  ~  manum,  perdre  la  main  (  l'a- 
voir coupée),  Plaut.  Epid.  1,  r,  9.  «~  tantum  ejus 
opinionis,  Cœs.  B.  G.  5,  54,  fin.  ~-  bonam  formam, 
perdre  sa  beauté,  Hor.  Sat.  r,  2,  61.  ~  usum  linguœ, 
perdre  l'usage  de  sa  langue;  devenir  muet,  Ovid. 
Met.  5,  562,  et  passim.  —  Qui  timebit  ne  quid  ex  his 
deperdat  beatus  esse  non  poterit,  celui  ^  qui  craint  la 
perte   de  qqn  de  ces  objets  ne  saurait  être  heureux, 
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/./.  Tue,  5,  i  i  ;  <;/•  **  ptucoi  ai  iuîi  |  noatri  ).  mim 
uerdtmetpeu  </<•  moiuli i,  Cm*.  B,  <•'•  I,  a8,/i//.      Ne 

iiuiil  ,i|niil  vus  populumque  ■ tnum  da  exiaUma* 

lioueaua  deperderel,  pour  nt  rien  perdre  de  >"  von* 
sidération  auprès  •/•■  '"»>  tt  aupn  .  dupeuptt  romain, 
Cif.  Foulai.  g,  i  <)  ;  de  mime  .^mmiuI  de  llbertale,  id, 
i  err.  j,  •»,  s».  **  oihil  de  jura  civilatii,  M  "<"  /"' 
,//•,•  de  ses  droiti  civils,  id,  Cttcùt,  i.'>,  toa,  •  - '  |iuul 
lulum  adniodumde  celerilale  (  itylui  )t  Quiutil.  Inst. 

10,  -,  ■>:,,  —  Nequid  Si a  depardal  metuena,  aul 

mnpliel  ul  vtm,daiu  Ut  crainte  dé  diminuer  ton  capi- 
tal, son  avoir,  Hor,  Sat.  i,  ■',,  9a.  —  Quod  es  i«»«i- 
Gragio  expulium  eil  uau  oapi  non  poteat,  quonian 
non  <st  m  darallclo ,  aed  in  deperdito,  une  épave 
n'est  pus  un  objet  abandonné,  niais  un  objet  perdu, 
Javol,  Dig.  !,i,  a, ai;  cf.  Gaj.  ib.5,  3,  ai.  —  D'où 
*  dëperdltaa,  a,  mu,  Pa,  (d'après  Un"  il),  dé- 
pravé, perdu  moral  ment  .-Quiaquii  illfl  aal  oui  audit, 
niai  ilk  aal  plane  deperditua,  iuter  ipaam  philoaophi 
oratiouenj  et  perhorraaçat  neceaae  est  et  pudeat  ta- 
cilus,  s  te.,  à  moins  qu'il  n'ait  perdu  tout  sentiment, 

(le II.  5,   i,  3. 

dë-përëo,  ii,  4,  V,  n.,  périr,  se  perdre,  mourir  : 
—  I)  m  générai  (très-classique  )  :  Neque  adaugeacit 
quicquam  ueque  deperil  ïnde  (se,  de  niateria),  tjuer. 
a,  296.  Nonnullte  lempaatate  déparièrent  uavea,  on 
avait  perdu  quelques  vaisseaux,  Cas.  B.  G.  5,  a3. 
Perexigua  pars  iilius  exercitus  luparaal,  magna  pars 

deparilt,  une  grande  partie  a  péri,  id.  B.  C.  3,  87; 
cf.  id,  H.  G.  7,  3i,  4.  Si  servus  deperisset ,  si  l'on 
venait  à  perdre  un  esclave  (par  la  mort  ou  par  la 
fuite  ),  Cic.  Top.  3,  i5.  Enitere  ut  scida  ne  ([lia  de- 
pereat,  Jaites  en  sorte  qu'il  ne  s'en  perde  pas  un  feuil- 
let, id.  Att.  1,  ao,  ad  fin.  «  Est  vêtus  atque  probua 
cenlum  qui  peiTicit  annos.  »  Quid  <pu  deperiit  minor 
uno  mense  vel  anno?  celui  qui  est  mort  un  mois  ou 
un  an  plus  tôt.  Auro  rerum  uni  niliil  igné  dépérit , 
l'or  est  dans  la  nature  la  seule  substance  à  laquelle  le 
feu  n'enlève  rien,  Plin.  33,  3,  19.  —  II)  particul. 
en  pari,  des  amants,  aimer  éperdumenl  (ne  se  trouve 
pas  en  ce  sens  dans  Cicéron  ni  dans  Virgile,  Horace 
et  Ovide  ,  mais  très-souvent  dans  Plaute)  ;  il  se  cons- 
truit ordinairement  avec  l 'accus.  :  • — >  aliqueni  (  amore); 
plus  rarement  i^->  alicujus  amore,  in  alicpio,  et  absolt  ; 
Numquam  edepul  quemquam  mortalium  credo  ego 
uxorem  suam  Sic  efflictim  aniare  proinde  ut  hic  le 
efQictim  dépérit,  Plaut.  Ampli,  i,  3,  19;  de  même  ™ 
aliquam  (  deamare  ),  id.  Epid.  2 ,  2,  35.  ~  aliquam  , 
id.  Casin.  1,  1,  19;  2,  8,  34;  Cure.  1,   1,  46;  Epid. 

2,  2,  114;  Baccli.  3,  3,  06,  et  passim;  Ter.  Heaut. 

3,  2;  14 ;  Catull.  100,  2.  Is  amore  projecticiam  illam 
dépérit,  Plaut.  Cist.  1,  3,  43;  cf.  Qu«e  mine  illum 
dépérit  impotente  amore,  Catull.  35,  12.  Ejus  prœ- 
sidii  prajfectus  deperibat  amore  muliercuke,  Liv.  27, 
i5;  de  même  id.  j6,  5o  ;  cf.  • — <  amore  sui ,  s'aimer 
éperdument  soi-même,  Suet.  Vesp.  11.  Qui  quum  iae- 
ceratum  corpus,  in  quo  deperibat,  intueretur,  voyant 
en  lambeaux  ce  corps ,  objet  de  son  ardent  amour, 
Curt.  8,  6.  Ep.  Amatne  istam  quam  émit  de  praeda  ? 
Th.  Rogas  ?  dépérit,  Ep.  Aime-t-il  cette  femme  qu'il 
a  achetée?  Th.  S'il  l'aime?  il  en  est  fou ,  Plaut. 
Epid.   1,  1,  62. 

dëpërïet,  néol.  pour  deperibit ,  Hier. 

dépérît  ûr  us,  a,  um,  part,  fut  de  depereo,  qui 
doit  périr,  Ov. 

dëpërïtus,  a,  um,  part,  de  depereo,  perdu,  abî- 
mé, délabré,  dépéri,  M.  L. 

de  perse,  de  soi-même,  =  sponte,  ultro,  M.  L. 

dëpesta,  ôrum  ,  n.  pi.  (  ôéita;  ) ,  vase  (  employé 
dans  les  sacrifices  chez  les  Sabins),  Varr.  L.  L.  4, 
26,  où  eCautres  Usent  lepasta  ou  lepista. 

dë-pëtïgo,  mis,/.,  dartre  vive,  lèpre  qui  s'étend 
sur  tout  le  corps,  gale  (voy.  de,  n°  II,  2,  c),  Calo  R. 
R.  i5;,  fin.;  cf.  :  Illuvies,  scabies  oculos  huic  deque 
petigo  Conscendere,  ses  yeux  sont  pleins  d'ordures, 
dartreux,  galeux,   Lucil.  dans  Non.  160,  18. 

dcpétïgôsu8,a,  um,darlreux,  galeux,  Gloss.Cyr. 

dëpëto,  ère,  demander  avec  insistance,  Tert.  adv. 
Marc.  4,  20;  Not.  Tir.  p.  3g. 

depexus,  a,  um,  partie,  de.  depecto. 

dëphlégmâtio ,  unis,/  (de  phlegma  ),  défleg- 
mation,  action  d'enlever  à  des  liquides  spiritueux  l'eau 
qu'ils  renferment,  L.  M. 

dëphlogïs&tio  ,  ônis  ,  /.,  même  signification  que 
desoxydatio,  L.  M. 

depictUH,  a,  uni,  partie,  de  depingo, 

dëpïlâtor,  ôris,  mv  épilateur,  Gloss.  Pliilox. 

«I«--I»f  lis,  e,  adj.  {  1.  piliia  ],  sans  poil,  imberbe  , 
tans  barbe  (très-rare)  :  ~  gêna;,  Appui.  Met.  7, 
p.  191  ;  cf.  ~  pueri  (  a  coté  de  glabri  ),  Non.  (Vairon 
Non.?  )  53o,  a5. 
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<l<--i»ilo,  miiis  parfait,  .iium,  1,  e,a,  j  1.  pilu»  ], 
,n  1  ii,  h,  r  l,\  ,  Itevt  n  1  ,,11  tes  poils,  épiler  (antéi .  tt  pot 
t,  1 .  a  Ut  période  d'  lugustt,  mait  /<<"      a\evera  enim 
ipi.iii ■■  I, Graccatim  depilari  magii  quam  amieiri ,  <n 
réalité  c'ttt  plutôt  vous  épiler,  comme  font  i 
que  ii'if,  vêtir,  Tertull,  Pall   \,      >  pardioamf  plumet 

Une  perdra  ,      Ipu.  (<  ,    1.    Drpiluli   i  nli-i ,    tlurliiil.   i,  , 

aH.  >^  '  sii'iiiliinraiiM-liis,  Senei  .ConstJap,  17.  /+  aonyg- 
1I.1I.1 ,  amandet  peler,  ou  icalétt,   Apte,  >,  >.       '>." , 

nietiipli.  depilatUa,    plume,    ,.   n   ,/.     V0lé,  dupe,    lu, il. 

iliui..  Non,  36,  -j> H  ;  </.  A,,!  Tir,  p.  ia8,  oit  <m  Ut  di- 
pilat. 

tlëpîlor,  aris,  Hat, piller:  Depilaluadeoi  dei  umi 
al  deoruni  decumai ,  tnul.  du  grec  :  ou)rj»ja;  Tod( 
Oioù;  xà;  ScxiTa;  y.nX  tiîiv  Bcûv  Ta;  Cexàra; ,  au  dire 
de  Priée,  1  $,  p.  no  S, 

deVplnfjOynxi,  pictum,  *.  (p«rf.  tjrnaop,  depiaxti, 

l'Unit,  l'un.  >,  2  124),  ".  "•  —  I)  dépeindre,  décrire, 
représenter    en  peinture  (rare,    niait    très -elassiqur  J 

—  t")  au  propre  1 1**>  tabeluu  obacœnaa,  faire  des  pein- 
tures obscènes ,  Prop.  a,  6,  37.  ■ — •  imaginent  iu  ta- 
bula aiparioVfl,  peindre  qqche  sur  la  toile  ou  sur  un 
rideau,  Quintit.  Inst.  (i,  i  ,  32  ;  cf.  r^j  specits  halnca- 
l'ilin  m  membranulil ,  peindre  sur  des  tablettes  des 
scènes  de  bain,  un  intérieur  de  bain,  Gel/.  i(), 
10,  2.  < — '  pugnain  Marathoniaui,  représenter  le  com- 
bat de  Marathon,  Nep.  Mi/t.  (1 ,  '!.  —  2°)  au  fig., 
dépeindre  par  le  discours  ou  représenter  par  l'i- 
magination :  loniiiiii  qtiidem  liercle  verbis  depinxti 
mini,  vous  m'avez  dépeint  son  physique,  vous  me 
l'avez  dépeinte,  Plaut.  Pirn.  5,  2 ,  i54  ;  cf.  Tola  re- 
rum imago  quodammodo  verbis  depingilur,  toute  ta 
scène  est  pour  ainsi  dire  peinte  dans  le  discours , 
Quintil.  Inst.  8,  3,  63  ;  et  :  I lia  (  se.  respublica  ) , 
quam  sibi  Sucrâtes  Peripatelico  illo  in  sermone  de- 
pinxerit,  cette  république ,  que  Sociale  imagine  dans 
le  fameux  dialogue  de  Platon,  Cic.  Rep.  2,  2g.  <^-> 
vitani  hujusce  ,  écrire  la  vie  de  qqn  ,  Cic.  Rose.  Am. 
27,  74.  Minuta  et  versiculorum  similia  quidam  ni— 
miumque  depicia,  choses  décrites  trop  minutieusement 
et  trop  enjolivées ,  id.  Or.  12,  3g.  —  Quum  mens 
nostra  quidvis  videatur  cogitatione  posse  depingere, 
se  peindre,  se  représenter  tous  les  objets  possibles,  id. 
N.  D.  i,  15,39;  cf-  'd-  Acad.  2,  i5,  48.  —  II)  or- 
ner de  broderies  :  Sœpe  depiclas  gemmatasque  in- 
dulus  p.xnulas,  Suet.  Calig.  52.  — 6)  peindre,  couvrir 
de  peinture,  de  matière  colorante  :  « — •  ora  ccrussa,  far- 
der son  visage  avec  de  la  cérttse,  Hier. 

dëpiiiiifitus  ;  voy.  depennatus. 

dëpînxti,  sync.  pour  depinxisti,  Plaut. 

dëplâco,  are,  v.  a.,  apaiser  :  r^>  hosliis  alqm  sibi, 
se  rendre  qqn  propice  par  des  sacrifices,  Hygin.  (éd. 
ab  A.  Maio  in  Class.  Auct.  t.  3,  p.  82),  Fab.  23i  ;  cf. 
Fulg.  3  Mythol.  6. 

dë-plaii{jo,  nxi,  3.  v.  a.,  pleurer ,  déplorer,  gé- 
mir sur(  en  poésie  et  très-rarement):  Cadmeida  palmis 
Deplanxere  domum  scissse  cum  veste  capilios ,  elles 
déplorèrent  les  malheurs  de  la  famille  de  Cadmus  en 
déchirant  leurs  vêlements  et  en  arrachant  leurs  che- 
veux, Ovid.  Met.  4,  546;  de  même  id.  ib.  t4,  58o; 
Senec.  Herc.  OEt.  i852.  Obviam  sororem  habuit  (Ho- 
ratius  ) ,  deplangentem  Attii  Curiatii  obitum ,  Vet. 
Schol.  ad  Cic.  Milon.  éd.  ab  A.  Maio  in  Class.  Auct. 
t.  2,  p.  g3.  <~  antiqua  peccata,  pleurer  ses  anciens 
péchés,  Hieron.  Isai.  1,   1,  1. 

dë-plàno,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.,  aplanir,  unir,  éga- 
liser, mettre  de  niveau  (  latin  des  bas  temps  )  :  <^~>  mon- 
tes, abaisser,  aplanir  les  montagnes,  Laclant.  4,  12. 
<^j  vulnus,  fermer  une  plaie  ,  Veget.    3,  19;  cf.  ib. 

25,  2  :  difficultatis  cacumine  deplanato,  le  sommet  de 
la  difficulté  étant  aplani,  Cassiod.  De  Anim.  6.  —  2°) 
fig.  expliquer.  Non. 

dëplautâtio,  ônis,  f.,  action  de  déplanter,  d'ar- 
racher des  arbres,  Dig. 

dëplantàtor,  ôris,  m.,  celui  qui  arrache  des  ar- 
bres, Augustin. 

dë-planto,  âvi,  âtum,  r.  v.  a.  —  1°)  déplanter, 
arracher  de  la  souche  :  Quœ  de  arbore  transféras ,  ul 
ea  déplantes  potius  quam  defringas ,  Varro  R.  R.  1, 
40,  4;  de  même  ~  virgulas  de  cytiso,  arracher  de 
petites  branches  à  un  cytise ,  id.  ib.  1,  43.  —  D'où 
b)  en  génér.,  rompre,  casser,  briser  :  Ne  (  bos  )  ex- 
tremo  jugo  truncum  delibet  ramumque  deplantet,  de 
peur  que  le  bœuf  ne  touche  le  tronc  avec  l'extrémité 
du  joug,  et  ne  rompe   quelque  branche,  Colum.  2,  2, 

26.  —  2°)  planter,  mettre  une  plante  en  terre  avec 
toutes  ses  racines,  Plin.  17,  16,  26;  17,  20,  33;  cf. 
Vos  s  sur  Virg.  Georg.  2,  65. 

tlêplânus,  a,  um,  aplani  :  Riincinarnm  deplana, 
n.pl.,  le  poli  donné  par  la  varlope,  Ain. 

dë-plëo,  ëvi,  2,  v.  a.,  desemplir,  rider  (très-rare)  : 


ni-.i'i. 


H, 


■  ■  ,1.  um  ,  n, m,, n. ,1  ,/,  l'huile,  Cala  a  a  'm.  /<"  , 
Colum,  ia,    •'«,  «fin,..  .   aotuinaan,  tirer dtteang, 

l'Un.     i*t,   ili,    ',  t  ,  ri  dan,   I,    1,,,,,,,  jriim.il, 

taigliei   Un   animal,    I  I  »,     ',  ;    1  a^. 

Poétiq,     tu  modo.   1  aeten     di| laptawioMi 

bauatu,  Da  Fontaa  mibi,  Pbatbe,  novoa,  et  M,  PhtU 
but,  u  j  ai  poui  de  louables  traeatu  épuisé  I,,  anlU 

OUi  1  r  moi    dr>    loua  ,  -,     nuit 

eilles,  Stat.  A, Intl.  1,  h.  Totquc  iuper»acuii  mi.hu 
deplete  querelia,  votre    vit  /"»  ,U  1 

plainte,    iniilitr,     (m.  u     m.   lUIma  aiirz     iiiln 
M  a  n  il.    \ ,    1  i 

<t<  iiliilu,  ônis,  f,  action  de  vider,  Hier, 
dëf>l<-xiir;i,  .1 ,   /.  (depleo),  a, iini,  de  taigner 

un  animal  pour  ut    uni  te  ;  tellr   ttt  la  ItCOU    proposée 

pour depleooraa  dans  l'i-.du.i.  limita,  p   ■>,,. 

'  ilB  iiloiai Bf  a,  um,  adj.  \  plecloi  j,  qui  embr, 
qui  etniiit  fortement,  oui  1  entrelai  t  autoui     '  1 
ner  opiuantea  a  tergo  diripiebant,  Deplexasquc  dabanl 
in  icii.iin  volnere  »ictot,  <ilr,  '/<-.  lionnes)  t, 

nt /nu   derrière,   tes  rti eigiiauiit  de.  tau  ,  g) 
et  btt  terrassaient  iniiurunte,,    l.ua.    J,   l'ivu. 

•lëpl H-iii  n» ,  ônis,  /.,  développement,  Augustin 

dSplIeO,  are,    V,a,,    déployer,   Augustin. 

'  <i<  iiioiiiiiiiiiiiiis,  a,  um  ,  adj.  \  déplora  |,  qui 

se  lamente,   tout  en  pleurs  ,    tout   e  ploie    :  Homo   ad 

pi.'i'iuri'iii  deplorabundua  venît.  Infit  ibî  poatuhre, 

plorana,  ejnlans,  etc.,  notre  homme  vient  tOttt  en  tarr 
mes  devant  le  préteur;  il  commence  à  se  plaindre, 
pleurant  toujours,  se  lamentant,  etc.,  Plaut.  Aul.  2, 
'1,  38  (  cité  aussi  dans  Non.  5og,  7  ). 

dëplôrfttïo,  ônis,  y.  [  deploro  ] ,  plainte,  lamen- 
tation, Senec.  Consul,  ad  Marc.  9;  Ep.  -',,  med.; 
Tertull.  Apol.  1. 

dë-plôro, âvi, âtum,  i.v.n.et  a.  — I) neutre,  pleu- 
rer beaucoup,  gémir,  se  lamenter  (  plusieurs  fois  dans 
Cice'ron  ;  ne  se  trouve  pas  ailleurs  )  :  Afflictus  ,  et  ja- 
cens,  et  lamentabili  voce  deplorans,  triste ,  abattu  et 
gémissant  d'une  voix  lamentable ,  Cic.  Tusc.  a,  l3, 
fin.  Hoc  jure  sunt  socii  ut  iis  ne  deplorare  quidem 
de  suis  incommodis  liceat,  qu'ils  ne  peuvent  pat  même 
pleurer  leurs  infortunes ,  id.  Verr.  2,2,  27;  de  même 
•  ^•dealiqua  re,  déplorer  une  chose  id.ib.i,Z,  18  '  à  coté 
de  conqueri  ),  S'est.  6,  14. —  2°)  métaph.,  pleurer  (en 
pari,  de  la  vigne)  :  Vites,  quae  lacrimarum  nimietate 
labescunt,  et  deplorando  vim  roborissui  avertunt  fru- 
ctu,  vignes  qui  se  dessèchent  en  pleurant,  et  qui,  à 
force  de  verser  des  larmes,  privent  de  sève  leur  fruit, 
Pallad.  Febr.  3o.  —  (Beaucoup  plus  fréquent  et  très- 
classique,  mais  non  pas  dans  César) —  II)  act.,  déplo- 
rer, plaindre,  pleurer  qqche  :  Si  in  aliqua  desertissima 
solitudine  ad  saxa  et  ad  scopulos  baec  conqueri  ac  de- 
plorare vellem,  si  je  faisais  entendre  mes  plaintes  dans 
un  désert,  si  je  déplorais  ces  malheurs  devant  des  ro- 
chers, etc.,  Cic.  Verr.  2,  5,  67.  Quorum  alter  elo- 
quentia  damnationem  illam,  aller  lacila  pielate  dé- 
plorât, id.  Cluent.  2.4,  65;  de  même  <^>  aliquid,  id. 
Catil.  4,  2,  fin.  (joint  à  lamentari  );  id.  De  Senect. 
23,  84;  Tusc.  5,  39,  Ii5,  et  très-souvent  ;  Liv.  4,  4o  ; 
2g,  41  ;  43,  7,  et  passim.;  Ovid.  Met.  5,  63  ;  i3,  481  ; 
Trist.  3,  5,  8,  et  autres  sembl.  Ut  illa  quae  de  altero 
deplorenlur  ad  suas  res  revocet,  Cic.  De  Or.  2,  02, 
2xi  ;  cf.  :  Multa de  Gnaeo  deplorabo,  id.  Alt.  g,  18. 
—  B)  depuis  la  période  d'Auguste,  par  métonym. 
(l'effet  pour  la  cause),  déplorer  qqclie  comme  perdu, 
c.-à-d.  renoncer  à,  désespérer  de  :  Suam  quisque  spem, 
sua  consilia,  c.ommunibus  deploratis,  exsequentes, 
la  chose  publique  étant  perdue  sans  ressource,  Liv. 
5,  40;  de  même  <^>  agros,  désespérer  des  campagnes , 
id.  4r,  6.  ~  pœne  Romanum  nomen,  id.  g,  7.  ~ 
diem,  Quintil.  Inst.  10,  3,  128.  ~  exitum.  Flor.  2,  18, 
r5. ~res,  id.  2,  i5,  16.  Deplorata  spes  est,  tout  es- 
poir est  perdu,  Liv.  a6,  12;  cf.r^j  vota  coloni,  mois- 
sons perdues  (  m.  à  m.  espérances  du  laboureur  rui- 
nées), Ovid.  Met.  r,  272.  Deploratus  amedicis,  aban- 
donné des  médecins,  Plin.  7,  5ff(5i  ).  ~tussis,  toux 
sans  remède,  Plin.  ~  aurium  vitia,  maladies  incurables 
des  oreilles,  id.  29,6,  39.  ~  limen,  demeure  qu'on  ne 
reverra  plus ,  à  laquelle  on  a  dit  un  dernier  adieu , 
Petr.  Sat.  123.  Deplorata  adilione  conquesti  sunt,  c.- 
à-d.  cum  ploratu  adeunles,  Cassiod.  6,  Variar.  16. 

dëplôrôsus,  a,  um  (deploro),  déplorable,  qui 
mérite  d'être  déploré,  M.  L. 

dë-plûit,  ëre,  v.  n.,  il  pleut ,  il  tombe  de  ta  pluie 
(mot  poétique  et  très-rare):  Multus  in  terras  deplue- 
retque  lapis,  et  des  pierres  tombaient  du  ciel  en  abon- 
dance, Tibull.  2,  5,  72.  Inque  sinus  matris  violenlo 
depluit  imbre  (Juppiter),  et  il  (Jupiter)  arrose  d'une 
abondante  pluie  le  sein  de  sa  mère  ,  Colum.  poeta,  10, 
206.  —  Avec  V accus.  :  (  Niobe  )  Sollicito  lacrimas  de- 
pluit e  Sipylo,  elle  (  Niobé)  verse  des  larmes  du  haut) 
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du   Sij'jle    témoin    de    M    douleur,     l'r,q>.    i,    'j. 

<I<-J)I  ■■■■■»  f  ÎO  ,  Ollli ,  /.,    ttCÙOM    de  déplumer,   J,'. 

in  Cad. 

(Ii-plûliiîilor ,  ûrio,  "'.,  celui  qui  d, plume  ,  Au- 
gustin. 

dëplGiniiliis  ,  a,  mu  (de,  pluma  ,  qui  n  perdu 
ses  WlMKt,    i/iii   mu,  ,   lud. 

'  «lë-phuiiis,  c,  ttdj.  \  pluma],  qui est  sans  plumes  : 

bHMBlB  j.iin  tuui  ibi  aura  atQue  déplumes  (  lurun- 
tiiix's  ),  ,m  ,,  i  î    rouua    les  liirunJii '.,  i    dépouhUtté  m 

/fins  plumet  .   l'Un,    .i),  B  i  ,    >'|. 

dëplOmo,  a^ ,  are,  t.  «•.  «.  —  l0»  ôttr lapumut, 

pliim,  r.   )/.   /..  —  2°)  détruire ,  /<///<■/,  .>/.  A. 

ilcpliilu*  ,  a,  uni,  /mil.  de  depiuo,  mouillé  poi- 
lu pluie,  t/ni  a  reçu  In  pluie  :  deplula  lerra,  Jioetlt. 
Arutot.  Analyt,  pott.  •> ,  il,/».  55». 

«ir-pôrûlo ,  ti  truc  dcpôclo,  aie,  r.  a.,  voler  tirs 
coupes  [mot  forgé),  l.uc.l.  (  ail  on  lit  auj .  depeculas- 
sere  ). 

dë-polio,  sans  par/.,  ïliilli,  4-  >'.  ''•.  lisser,  polir 
(  très  rare  )  :  <~  ali(|l»id  cote  ,  polir  un  objet  avec  la 
pierre  ponce,  l'Un.  i(>,  25,  63.  En  plaisantant  :  <*^> 
(ioiMiin  incinn  %  iii;is ,  ;/  m'a  caressé  (rabote)  les  cotes 
à  coups  de  bdlon,  Plant.  Epid.  i,  i,  85.  —  2°)  «  D«- 
poi.ni  m  pri  Icclum ,  '  1 1 1 1  ,i  omues  perleclioncs  anliqui 
polilioncs   appellabant,  »   Fest.  p.  54.    f'oy.  le  siiiv. 

*  dëpolïtio,  unis,  f.  [depolio,  ri"  2],  embellisse- 
ment, enjolivement  ;  d 'ou  ,  dans  le  sens  concret,  jolie 
habitation  ,  belle  propriété,  etc.:  Quid  mirum?  ex 
agri  depolitiunibus  ejiciuntur.  Hic  in  cu-naculo  polito 
recipiuntur,  on  les  chasse  de  propriétés  charmantes  ; 
ils  sont  reçus  ici  dans  un  élégant  appartement,  Varron 
dans  y  on.  66,  29. 

dépolît  us,  a,  um,  part.  p.  de  depolio ,  parfait , 
achevé,  Fest.;  voy.  depolio,  à  la  fin. 

*  dëpompâtio  .  ôuis,  /.  [  depompo],  dégrada- 
lion  ,  opprobre ,  flétrissure  :  ~  Christianorum,  Hieron. 
adv.  Rufni.  3i. 

*  dê-pompo,  are,  v.  a.,  priver  d'ornements,  d'où 
dégrader,  déshonorer,,  flétrir  :  Aille  oculos  omnium 
depompalur,  Hieron.  in  Xalutm,  c.  3. 

*  dë-pondéro  ,  iire  ,  v.  n.,  peser,  être  pesant , 
presser  eu  bas  par  son  pouls ,  s' affaisser  sous  son 
poids  :  Sic  rate  demersa  fulwim  deponderat  auruni, 
Petron.  poet.  fragni.  26,  3,  où  on  lit  aussi  :  Vulsain 
deponderat  aiirein  ,  prenant  le  verbe  dans  le  sens  ac- 
tif :  /aire  plier  sous   son  poids. 

depouens,  entis,  Pari.;  voy.  la  fin  de  l'art,  sui- 
vant. 

dë-pôno,  pôsùi ,  posïlum,  3.  (  parf.  dépoli vi , 
Plant.  Cure.  4,  3,  4;  deposivit ,  id.  Most.  2,  1,  35; 
Calitll.  34,  8;  partie,  sync.  deposius.  Lucit.  dans  Son. 
279,  ig;  voy.  pono  ),  ru.  a.,  mettre  à  terre,  déposer, 
ôter  de,  et  plusieurs  autres  significations  analogues 
(  très-souvent,  dans  toutes  les  périodes  et  dans  tous  les 
genres  de  style);  se  construit  ordinairement  absolt  ; 
avec  in  et  l'abl.  ;  quelquefois  aussi  avec  in  et  l' accus.  : 

I)  au  propre.  —  A)  en  général  :  Ille  ebibit ,  Caput 
deponit,  rondoimiscil,  U  boit,  baisse  la  tête  et  s'endort, 
Plant.  Cure.  2,  3,  81  ;  cf.  ~  caput  terrae,  appuyer 
sa  tête  contre  terre,  Ovid.  Am.  3,  5,  20;  «j  corpora 
(pecudes),  les  animaux  se  couchent,  Lucr.  1,  25g, 
cj.  r^j  corpora  sub  ramis  arboris,  f'irg.  JEn.  7,  108  ; 
et  de  même  ^j  fessuni  lsi tus  sub  lauio,  se  reposer  de 
ses  fatigues  a  l'ombre  d'un  laurier,  H  or.  Od .  2,  7, 
19.  ~  mentiini  111  pvmiis  niimarum,  Cic.  Phil.  i3, 
11,  2.4,  et  autres  sembl.  ~  omis,  déposer,  mettre  bas 
un  fardeau,  se  décharger,  Lucr.  3,  1072;  Cic.  Rose. 
Am.  4,  10;  Sut/,  a  i,  ti.");  Froiitin.  S/rat.  1,  5,  3,  et 
passim;  cj.  ~  ouera  jumentis  ,  décharger  les  bêtes 
de  somme,  (ces.  II.  C.  1,  80,  2.  ~  arma,  déposer, 
mettre  bas  les  armes,  Cars.  H.  G.  4,  32,  ad  fin.;  B. 
C.  3,  10,  9;  Liv.  5,  2.  cf.  :  Depositis  in  conlubernio 
armis  ,  Cens.  B.  C.  3,  76,2,  et  ~  arma  hunieris,  ôter 
son  armure ,  f'irg.  /En.  12,  707.  ~  anulos  aureos  et 
phaleras,  Liv.  9,  4(1.  r-^,  curonam,  et  un  peu  plus  bas  : 
— 'coronam  Roinit  in  arnm  A  pollinis,  déposer  sa  cou- 
ronne a  Home  sur  l' autel  d' Apollon,  id.z3, 1  i.<^ungues 
et  capillos,  couper  ses  ongles  et  ses  cheveux,  Petron. 
Sat.  104  ,  6;  cf.  ^~j  comas  (il  f  a  un  peu  plus  haut 
dans  le  même  sens  seouit  capillos  \  Martial.  5,  48,  6, 
et  «^  crinem,  Tac.  Hist.  4,  61,  et  autres  semld.  ~  ar- 
genti  pondus  delossa  terra ,  creuser  la  terre  et  1  en- 
fouir une  quantité  d'argent,  Hor.  Sat.  1,1,  42.  ~ 
semina  vel  scrobe  vel  sulco,  semer  les  graines  dans  des 
trous  ou  dans  un  sillon  ,  Colum.  5,  4  ,  2  ;  et  de.  même 
~  slirpem  vitis  aut  oleœ ,  planter  un  scion  de  vigne 
ou  d'olivier,  id.  1,1,  5;  ~  malleolum  in  leriaui 
planter  un  surgeon  ^n  terre,  id.  3,  10,  19;  ~  plantas 
sulcis,  mettre  les  plantes  dans  des  sillons,  rirg. 
Georg,  1,  24,  et  plusieurs  autres  locutions  analogues. 


Mrcittini  m  Ici  lam,  pntii-  exponerf,  dehnrqurr  une 
minée,  la  mettre  a  1er:  e  ,  Jintiu.  ; ,  (,  S.  —  l'orl., 
rnlii/rei    ,/ep,,,ei    uni    I ru  l  ,   uni  fin  demi  ■  :   M.nloiua    | 

O11.1111  nialei   prope  JJi-liam  Ilcpi-iva  ..lu Pi'lt] 

pie  ui  mire  mit  an  monde  près  de...,  Catnll,  ; , ,  H; 
cl.  ~-  iituis  unliir.-i- ,  imitée  bas,  Phuih.  1,  iK,  '1;  et 
-  t^liini  m  ejiis  i  >< ■.  mil  tugoria,  de  fane 
nu  dans  uimc.hr,  id.  I,  19  ,4.  —  Mettre  pour  rn/eii, 
I  puni  prix  d  un  combat  :  Dam.  I'.jjo  banc  vilulam... 
l)cpnii(i;  tu  die,  niecuni  <pio  pi^'iuuc  rcilc-,.  l/c;i.  ))<■ 
grege  non  ausnn  (piicquain  deponerc  lecuin  ..  ^  crum 
pocula   ponam    Fagina  ,     Dam.     je    mets    pour    enjeu 

celle    génisse Men.    Moi  je  n'ose    engager  rien  de 

mon  troupeau,    f'irg.  Ed.  i,  3l    sq . ,  et  autres  locu- 
tions sembl. 

B)  particulièrement.  —  I)  dans  le  sens  pi  éditant, 
dépo.ur  I  en  mnetè  1,  mettre  en  dépôt ,  confier,  remctlrn 
a,  et  autres  locutions  analogues  :  Kt  pronussa  non  fa- 
cienda  nonuuniquam,  ncuuc  niafl  A  "imita  reddenda. 
Si  gladitim  (piis  apud  te  sana  mcnlc  dcposuci  il ,  rf- 
pelal  insaniens,  reddere  ]ieccatum  sil  ,  oflicium  non 
reddere.  Quid  si  is  qui  apud  te  prcuiuaiu  deposuerit 
bclluni  înlerat  patria-  ?  reddasne  depositum  ,  etc.,  il 
est  des  cas  oii  l'on  ne  doit  pas  tenir  sa  promesse ,  et 
l'on  n'est  pas  toujours  tenu  à  rendre  un  dépôt  qui 
nous  a  été  confié.  Si  quelqu'un ,  étant  dans  son  bon 
sens,  met  en  dépôt  chez  vous  une  epee,  et  que,  devenu 
fou,  il  vienne  vous  la  redemander,  ce  serait  un  crime 
que  de  la  lui  rendre,  et  votre  devoir  est  de  la  garder. 
F.t  si  celui  qui  a  dépose  de  l'argent  citez  vous  déclare 
la  guerre  à  la  patrie,  lui  rendre t-vous  son  dépôt? 
Cic.  Off.  3,  25.  g5;  de  /wwr<~aliquid  apud  aliquem, 
Platit.  Haecli.  2,  3,  72;  Cws.  II.  C.  3,  108,  fin.;  Quin- 
til.  Inst.  5,  i3,  49  ;  7,  2 ,  5o  ;  Suet.  Aug.  10 1,  et  plu- 
sieurs autres  ;  cf.  de  même  ^^obsides  apud  eos,  (César) 
leur  avait  confié  des  otages ,  (  œs.  S.  G.  7,  63,  et  pas- 
sim. r^j  praedam  in  silvis,  cacher  le  butin  dans  des  fo- 
rets ,  Cces.  I}.  G.  6,  4'  ;  cf.* — '  peruniam  in  templo, 
déposer  de  l'argent  dans  un  temple,  Liv.  44,  a5.  r^> 
pecunias  in  publica  lide ,  confier  son  argent  à  ta  foi 
publique,  id.  24,  18,  ad  fin.;  mais  aussi  r^,  liberos, 
uxorcs  suaque  oinnia  in  silvas ,  il»  cachent  dans  les 
forêts  leurs  enfants,  leurs  femmes  et  tout  ce  qu'ils  pos- 
sèdent. ~  HS  sexagies  in  publicum,  id.  B.  C.  1,  23, 
4,  Oudend.  N.  cr.  r*^  impedimenta  cilra  flumen  Rbe- 
num  ,  ils  laissèrent  leurs  bagages  en  deçà  du  Rhin,  id. 
R.  G.  1,  29,  4.  r^j  saucios  ,  mettre  les  blessés  en  sû- 
reté, id.  B.  C.  3,  78,  1  et  5,  et  autres  locutions 
sembl.  Pretium  eorum  fideicommissi  servandi  causa  in 
deposito  habendum,  on  devra  ,  pour  observer  le  fidei- 
commis  ,  garder  eu  dépôt  le  prix  de  ces  objets,  Par  in. 
Dig.  41,  3,  5,  fin.  Si  pro  deposito  apud  eum  fuerit, 
si  l'objet  est  en  dépôt  chez  lui,  Ulp.  ib.  33,  8,  8,  §  5. 
Au  fig.  Esse  in  deposito,  être  pris  en  note ,  être  ré- 
servé, Quintil.  Instit.  10,  3,  à  la  fin.  Depositi  teneri, 
élit  lié  comme  dépositaire,    Ulp.  Dig.  16,  lit.  3. 

2°)  comme  on  enlevait  les  morts  de  leur  lit  pour  les 
déposer  à  terre,  de  là ,  par  métonymie,  depositus  a 
signifié  mort,  défunt  ;  enterré  :  Symmachu'  praelerea 
jam  tum  depostu'  bubulcus  Exhalans  aniniam  pulmo- 
nibus  aeger  agebat ,  déjà  déposé  à  terre  ,  le  bouvier 
Symmaque ,  malade  des  poumons ,  rendait  l'âme  péni- 
blement, Lucil.  dans  .\on.  279,  rg,  Depositus  modo 
sum  anima,  vita  sepultus  sum.y'e  suis  déposé  à  terre 
respirant  encore;  vivant,  je  suis  comme  enterré ,  C  as- 
cil,  ib.  3o.  Ut  depositi  proferret  fata  parentis,  pour 
prolonger  les  jours  de  son  père  expirant,  f'irg.  A£n. 
12,  3g5,  Serv.  Jam  prope  depositus,  certe  jam  frigi- 
dus,  déjà  presque  inhumé  ,  déjà  froid  du  moins,  Ovid. 
Pont.  2,2,  47.  Depositum  nec  me  qui  fleat  ullus  erit, 
et  il  n'y  aura  personne  pain-  pleurer  sur  mon  tombeau, 
id.,  Trist.  3,  3,  40.  depositvs  in  pace,  /'/  repose 
en  paix,  Inscr.  Ore/l.  n°  5oi4  ;  cf.  ib.  n°  4874;  et 
métaph.,  perdu  ,  désespéré,  abandonné  :  ZVIihi  videor 
naatjiram  et  maxime  a?gram  et  prope  depositam  reip. 
partem  suscepisse,  la  partie  de  la  république  qui  est 
malade  et  presque  incurable ,  Cic.  Verr.  2,  1.  2. 

3°)  dans  la  langue  postérieure  au  siècle  d'Auguste 
(  particul.  chez  t'es  juristes,  en  pari,  des  édifices  .  dé- 
molir, abattre,  renverser  :  Si  deponat  ff-dilicium  vel 
arboris  rainos,  quo  faclo  locus  opacus  qnondam  cfppit 
solis  esse  nlemis,  s'il  démolit  une  construction  ou  éla- 
gue un  arbre ,  et  donne  ainsi  largement  la  lumière  et 
le  jour  u  un  lieu  jadis  obscur,  Ulp.  Dig.  8,  2,  17  (  il  y 
a  un  peu  plus  bas  :  qui  tollit  aedificium  vel  deprimii); 
de  même  id.  ib.  8,  5,  6;  Paul.  ib.  8,  2,  3i;  10,  1, 
4;  Jabol.  ib.  41,  3,  23,  fin.;  et  ailleurs  deposita  arx, 
citadelle  abattue  ,  renversée,  démolie,  Stat.  Si/v.  i,  4, 

gr- 
il) au  fig.,  avec  l'idée  prédominante  d'un  cloignc- 
ment,    déposer,  abandonner,  mettre  de   côté  :  Audivi 


1  et  LibmM  nn,tro  non  le  M  (  te.  ttmfia)  inlcrmitlere, 
«»cd  arnniilrus  tiaciarc,  n<<  ,1c  im.im!  n,  umquani  /le- 
Jioiieie,  et  que  vous  ne  les  quittez  jamais ,  Cic.  Acad. 
i,4,  (.  It  etiam  ex  memoria  quas  mi  h  i  ipsi  IcceTat 
mmdiai  diunautm,  aV  manière  même  a  m  tire  en  ou- 
bli 1rs  fiegn  qu'il  m'avait  tendus,  id.  Sutl.  fi,  18. 
Habebain  quo  coiifngerem  ,  ubi  conquiescerem,  enjus 

in  sermonc  «i  maritale  naanea  miras  adhoresgue  depo 

ncrcin,  dans  lr\  entretiens  et  l'ami'tr  dr  qui  je  pusse 
oublier  me,  chagrins  et  mes  douleurs  ,  id.  Pam.  ',  B 
2.  l'o-miiuu*  peinons  personam  capere,  accusatnn- 
drpimere  ?  puis  je  renoncer  au  rôle  d'accusateur  et 
prendre  celui  de  candidat  ?  id.  Quint,  ri,  fin.;  de 
même  1  ■  LUSUHtkntlU,  Liv.  4,  fi;  cl.  r^..  certanima 
renoncer  aux  luttes,  id.  ib.;  (•//■^bellum,  faire  la  paix, 
Ovid.  Met.  8,  47;  14,  "171  ;  Tac.  Hist.  2,  i-  ;  de  même, 
opp.  nicipere,  Sali.  Ju^.  83,  1  ;  opp .  rivpicse,  Liv.  3i. 
1;  et  auprès  (/«mittere,  id.  U,  3r,  ni  fin.  Cavendum 
erit  ne  non  eoIuiii  annciici  fcpBaha  ,  m  I  etiam  inimi- 
chia»  susnepla'  videantur,  il  faut  prendre  garde,  éviter 
non-seulement  de  perdre  ses  amis,  mais  surtout  de  se  faire 
en  même  temps  des  ennemis,  Cic.  Lœl.  2  r,  77  ;  de  même 
r*M  mvidiam,  renoncer  à  l'eirvie ,  id.  Agr.  2,  26,  69. 
~  simullates,  laisser  là  les  animmites,  id.  Plane.  3i, 
76.  ~  moerorem  et  lurium  ,  id.  Phil.  r4,  i3.  r^  om- 
nem  spem  contentionis,  se  reconnaître  dans  l'impuis- 
sance u'e  lutter,  Cas.  R.  fi.  5,  19.  ~  consilmm  adeun- 
da»  Syri*,  renoncer  au  projet  d'aller  en  Syrie,  id.  B. 
C.  3,  io3.  r^i  imperium,  déposer  un  commandement, 
id.  B.  G.  7,  33,  ad  fin.;  B.  C.  2,  32,  g  ;  Cic.  N.  D 
2,  4,  11;  Liv.  2,  28,  et  ailleurs;  cf.  ~  provinciam, 
quitter  le  gouvernement  de  sa  province ,  Cic.  Pis.  2, 
5  ;  Fam.  5,  2 ,  3.  i^j  dictaturam  ,  dépoter,  abdiquer  la 
dictature,  Quintil.  Inst.  3,  8,  53;  5,  io,  71;  Suet. 
Cœs.  77.  < — •  nomen,  quitter  son  nom,  id.  Ner.  4r; 
Ovid.  Met.  i5,  543.  <^famem,  apaiser  sa  faim ,  id. 
Fast.  6,  53o;  cf.  ~sitim  in  nnda  vicini  fonds,  étan- 
cher  sa  soif  à  la  source  voisine;  id.  Met.  4,  98.  . — , 
morbos,  guérir  de  maladies,  se  guérir,  guérir  (dans 
le  sens  neutre),  Plin.  7,  5o,  5r,  et  passim.  Ut  me  de- 
ponat de  vino  ,  pour  m' empêcher  de  boire,  Plaut. 

2°)  (  d'après  le  «°  I,  B  )  mettre  en  garde,  déposer 
entre  les  mains,  placer  sous  la  sauvegarde  de  :  Dere- 
linquo  jam  communem  causam  ,  populiqne  romani  jus 
in  vestra  fide  ac  religione  depouo,  je  remets  à  votre 
loyauté  et  à  votre  conscience  le  droit  du  peuple  ro- 
main, Cic.  Cœcin.  35,  fin.  Quae  rimosa  benedeponun- 
tur  in  aure,  bagatelles  qu'on  peut  confier  aune  oreille 
peu  discrète,  Hor.  Sat.  2,  6,  46.  Quicquid  babes,  âge, 
Depone  tutis  aiiribus.  quel  que  soit  ton  secret,  confie- 
le  à  une  oreille  sûre,  id.  Od.  1,  27,  18.  —  D'où 

dëpô nens,  entis, Part.,  substantivement  (s.-ent.ver- 
buni),  verbe  déponent,  c.-à-d.  verbe  qui,  en  gardant 
la  forme  du  passif,  en  dépose  la  sign  ification  pour  prendre 
le  sens  du  verbe  actif,  correspondant  ainsi  à  la  voix 
moyenne  des  Grecs,  Charis.  p.  143,  P.;  Diom.  p.  327, 
ib.;  Prise,  p.  787,  ib.  sq.  et  beauc.  d'autres. 

«  DEPOTVTAM  senes  appellahantur  qui  sexage- 
narii  de  ponte  dejiciebantur,  •>  sexagénaires,  qui  n'a- 
vaient plus  le  droit  de  passer  les  ponts  pour  aller  aux 
comices,  Fest.  p.  37;  voy.  sexagenarius. 

dëponto  ,  are,  v.  a.,  priver  (les  vieillards  )  du 
droit  de  suffrage,    Varr.  f'oy.   le  précéd. 

dëpôposci.  parf.  de  deposco. 

dëpôpûlâhundus ,  a,  um,  qui  ravage,  en  rava- 
geur :  In  ipsorum  .ïquomm  agrum  depopulabunJus 
transit,  Liv.  2,  48  (où  on  lit  avec  quelque  vraisem- 
blance :  populandnm  J. 

dêpôpûlâtîo,  ônis,/.  f  depopnlor  ',  dévastation, 
ravage  (  plusieurs  fois  dans  Cicéron  ,  rare  ailleurs  ), 
Cic.  Pis.  17,  4°;  f^err.  1,  i,  12;  Fonlej.  ifi,  34; 
Rep.i,  ii;    Liv.  43,  23;  au  pluriel,  Cic.  Phil.  5,   9, 

25. 

*  dëpôpîilâtor,  ôris,  m.  [  depopnlor  ]  celui  qui 
ravage,  dévastateur,  pillard  :  ~  fori ,  obsessor  cu- 
rise,  Pseudo-Cic.  Dom.  5,  i3. 

dëpôpûlâtrix ,  ïcis,  /.,  celle  qui  ravage,  C'd>- 
siod.  ir,  f'ariar.  3,  a  med. 

depopulo,  are;  voy.  l'art,  suivant,  à  la  fin. 

dë-pôpùlor,  fitus,  1.  v.  dépon.  a.,  piller,  rava- 
ger, saccager,  désoler  (  classique  )  :  Qui  eo  consilio 
Rhemitn  transierant,  nt  Ambiorigis  fines  depopula- 
renlur,  pour  ravager  le  pays  d'Ambiorix ,  Cœs.  R. 
G.€,  42.  fin.;  cf.  ad  fines  dcpopulandos,  id.  ib.  7, 
64,  6;  Hirt.  8,  24,  4  ;  Liv.  10,  12,  et  autres.  Agros 
Remorum  depopulati,  Cœs.  R.  G.  2.  7,  3;  de  même 
r^-,  agros,  Cic.  Verr.  2.  3,  36;  Phil.  7,  5,  i5  ;  Liv.  5, 
4  ad  fin.;  22,  r3;  43,  5,  et  passim  ;  cf.  ~  extrema 
agri  romani,  Liv.  4,  1.  . — •  eam  regionem,  Cœs.  R. 
G.  6,  33,  2.  r^  vicinam  liumum  laie,  Ovid.  Tris'.  3, 
10,  56,  et  plusieurs  autres  locutions  analogues.  Qui-' 
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|HIS     jll     pl'OVUll'IIS    lllllIllIS   (llllllllS   ,     |*llll  1111 .1.    Mllil       ,11111- 

iii. i  1..11.1  di  |»i|iiiliiiiis  Ml,  dans  lottfueU.es  promûtes  il 

,,i,,.i::eu  mu  foule  ./.    iiiiiisous  .  plus/cm  s    cilles    tHOUt 

Us  templre,  Ck   i  •>'■  •.  i.  i  '■  Non  furlini  |am,  led 

pnl.illi   lirllu  inloiisaiv     \lim  main    qiltisipio   lidus   »  "  *  ■  '  ■  *  -■ 

, ,  |  >,i  i  in  ili|iii|piil.u  i ,  H  porter  /<•  pillage,  ou  lu  dévweta 
tion,   oknt   U s  peuples  Qu'il  nous  otoyaU  dévi 

1,1..        tllll.      1    I,       .'<;.  Il)     llllllipll.,    III    dcllUIS    llf     il 

sphère  iiiuiiiiiii  » ^> i n » -.  împuna  uapopuiabtr  cl  diapo- 
ii. Mm  ded«cui,    i/iuii.  4mm  Non,  i%a\  •  '<■  Nwognv 

les  t  utils  tcicili.i  dull.l  i.lli'lr  \eiiillic  l.esul'n  depo- 
|  mU'iil  in  a\cs,  f'/iiir-  garde  0/  H*  les  UléWU  ne  pillent, 

m  dévastent,  etc.,  (>><</.  gtuL  i.ii.s,.  l'.  m  aut  i ■  «.»  - 
loi  puiavil  ..iilulii.iiini  ri  |iiuii'iui.iti'Mi  Iioiiimi  aui  h>- 
ndii.iiis  ilr|i(>|iul.iiiiui'  ilu|ili  acliane  «oeuoere*  </<  eau* 
qui  volent  les  oùmj  d'une  muoceetiotu  I  lp.  />/.■,■.  ,  -,  ;, 

i.  In  i|ii;i  (  U  .  ne  ht'  )  oui  ne  moi  talmill  jmiius  vis  pcsli 
Icnli.r   dcpupiilahiilill.  ville  oh   Li  Oêttt  Jk  Utlit  des  M 

i  ,/w/;j  toutes  les  classes  </c  so  population .  Toc\ 

Ami.    i  (i,    i  i. 

^   j>'"  a)  i'/i  trouve  In  foi  me  active  dcpnpulo,  âia  : 

Agi'o.s  audaces  ilcpopulanl  servi,  l'.im.  dans    \uii.   i  7  1 , 

i;i.  Jaiodudum dapapulat  macelltun,  roi/ti  longtemps 

qu'il  met  le  morille  au  pillage,    t'ircd.  i/>.    18.   A;;ios 

proviuciamque  vesteo  impolsu  dcpopulaiit.  Ami.  />. 

itisp,  i  ■,  6.  eurlis  assuolus  iniquis  Depopulare  grèges, 
t'ai.  Figea,  6,  53i.  —  1»)  ilrpopulor, art,  ttvao  lu  si* 
gnif,  passif»  •■  Quaii  commuai  latuociaia  terra  munis 

dcpnpulabitur,  /«  /emi  entière  .X7VI  ravagée,  Lac- 
tant.  Ira  D.  1(1,  ail  fin.  Les  classiques  n'emploient  ce 
mo/  qu'au  partie,  du  par/.  ;  Scsi-,  dcpopulalis  agris,  mm 
facile  al)  oppidis  vint  lioshuiii  proliibcre,  Ce&b  £.  f.'. 
1,  11,  4.  Dcpopulata  Gallia,u/.  /'/'.  7,  77,  14.  Lait' 
depopulalo  agro,  /■'>'.  9,  36.  Omuis  ora  maritima  de- 
(i(i|iulala  al>  Alliais  oral,  id.  37,  4-  Insigniora  uioiiu- 
inenla  vastilal'isciica  regionumque  depopulatarum,  id. 
10,   i5. 

dëportâtio  ,  ônis,  f  [  deporto  ],  (  très-rarement  ), 
charroi,  transport  :  De  i'undo  ligua  et  oleam  ne  dé- 
portait». Qui  oleam  legerit,  qui  deporlaril,  in  siugnlas 
deporlalioiies,  SS.  N.  II.  deducentur,  à  chaque  voi- 
ture, pour  chaque  voiture,  Cato,  R.  R.  144,  3.  —  2°) 
c//  particul.  déportation,  bannissement ,  exil  perpé- 
tuel, Ulp.  Dig.  48,  i3,  3;  48,  22,6,  et  passim;  cf. 
deporto,  //"  II,  2. 

*  (lëportFitôrïus,  a,  uni,  adj.  [deporto  J,  relatif 
uni  transports  :  Nullo  niunere  eivili,  seu  id  est  eor- 
porali  personali,  vel  deporlalorio  onere  cos  (  se.  ve- 
teranos  )  aflici  concedimus,  nous  voulons  qu'ils  soient 
exempts  de  toute  charge  civile,  corporelle  ou  person- 
nelle ,  qu'ils  ne  soient  obligés  à  aucun  "transport, 
Imp.  Const.  Cod.  12,  47,  1. 

«lô-porto,  âvi,  àtum,  1.  v.  a.,  emporter,  transpor- 
ter (  très -fréquent  et  dans  la  bonne  prose  )  : 

I)  en  géner.  :  De  I'undo  ligna  et  oleam  ne  deporlato. 
Qui  oleam  legerit,  qui  deporlaril ,  in  singulas  depor- 
laliones  SS.  N.  II.  deducentur,  n'emportez  du  fonds 
ni  bois  ni  olives  ;  si  vous  emportez  des  olives,  on  dé- 
duira pour  chaque  soustraction  quarante  sesterces  sur 
le  prix  convenu,  Cato,  R.  R.  144,  3.  Ea  (arma)  si 
Bruiidisiuni  jumentis  deporlarilis,  si  vous  transportez 
sur  des  bêtes  de.  somme  ces  armes  à  Brindes ,  Pomp. 
dans  Cic.  Att.  8,  12,  A  fin.  ~  l'riimentum  in  castra, 
porter  du  blé  dans  le  camp,  Suet.  Cœs.  43.  <^->  ossa 
ejusin  Cappadociam  ad  matieni,  Nep.  Eum.  i3,fin. 
<y  corpus  Augusti  Romani,  Suet.  Claud.  6;  cf.  id. 
Aug.  100;  Tib.  75.  Quod  unique  esset  cuslodia;  in 
Ilaliam  deporlari,  id.  Ner.  3i.  Duin  per  vicos  depor- 
Uretur,/</.  Aug.  78,  fin.,  et  autres  phrases  analogues. 
Milii  placebat,  si  firmior  esses,  ut  teLeucadem  depor- 
rarel,  ut  ibi  te  plane  confirmares,y'e  voudrais,  si  vous 
étiez  plus  fort,  ou  il  vous  transportât  à  Leucade ,  où 
vous  vous  rétabliriez  complètement,  Cic.  Fam.  16,  5. 
Quœ(naves)  priants  partem  exerciius  eo  deportave- 
rant,  Cas.  H.  C.  1,  27  ;  de  même  en  pari,  du  trans- 
port parmer,  id.  li.  Ci,  12,  3;  Liv.  43,  6;  Suet.  Tib. 
18.  Quos  (  serpentes  )  fluuiina  déportant,  (  les  ser- 
pents )  que  roulent  les  fleuves,  Pli».  6,  27,  3i,  §  i3(i. 
Oarae  oleo  IraaquiUari,  et  oh  id  urinantes  oie  spai- 
gere,  qiioniam  uiitiget  naliuam  asperam  luceni(|ue 
deportel ,  que  toute  mer  est  apaisée  par  l'huile  ;  que, 
pour  celte  raison,  les  plongeurs  en  mettent  dans  leur 
bouche  pour  la  répandre,  para  que  cette  substance  est 
Un  i.almant  pour  l'orageux  élément  et  y  apporte  de  la 
transparence  (  y  fait  pénétrer  le  jour),  id.  2,  10  j,  1  o(>, 

S   2i't. 

fi,  partie.,  comme  t.  techn.de  la  langue  politbpte, 
rapporter  ou  ramener  de.  In  province  dans  la  mère 
pairie  l'clluiii  m  A  fi  ica  maximum  eonfecit,  victorem 
exeretlnoi  dejpoj  l;iul,  il  ramena  1  transporta  par  mer) 
sou  armée  victorieuse,   Ce.  Manil.   si  ;  de  même,  en 
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pur/,  d  une    m  mer  qu'un    1  uni.  ne  d'une  pruinne ,    tu. 

.  lo,  io    fin  ■ 

et  piinuiii      l'ei'lia  I  il  .1  1 1 11  lu  Ir ili|..u  I.11.1   ,    1  1  II, 

l'i  rll.l   ,jlie    VOUS    ne,       ,  milieu,  ,    u\  et     euii\.    Cil      '  •" 

•.   [,60    .spli.i  i.im  •  1 1 1 . 1 1 1  ■  \t    M IL  avui  e.ipii»  S) 

rocuaii  en  urbe  locunleliuimo  olqui  ornoli  1 

IiiIissi  I,  QUUIB  aluni  lillul  ax  l.inl.i  pi.iil.i   iluiiiiim 
dcpoi  I.imsmI  ,    (ilssissi-    |.i  ni.  1  1  1  ,    u'iniiul    pat    empuile 
1111I1 ''c  chose   ehe-  lui  d'un   1/   grand  l'iiliu .    ni.    A. 
1  1  II)  nieliiph.    ave,    un  nom   ulslioil   puni    lionne 

direct       llllsllll   se  tel  1 111111    h  1 1  ■  1 1 1 1  >1 1 11 1 1 1    ile|ioi  I.1I111  uni 

lim.s  e,qu  en  eum  il  n  urn  it  gagne  (  11  muoi  lé)  dans  des  con- 
tréei  lointaines  son  troisième  triomphe,  Cic,  <>//  r,2a, 
ad  fin.;  of,  <^<  luureain,  obtenir  le  wiomp/u  (  u  luiuo  1 

Iriouipltul),  Tac  .I1111.  > ,  ••(>,  /m.;  cl.-.  gloriaM  '\ 
illis  genlilius ,  Cuit,  t),  m.  Si  111I11I  .1  IiikI  de  Ii.m 
pruvineia  nisi  illms  lieiieMili'iiliam  di'pui  lasseni,  H  Je 
Il'eUSSâ  rapporté  tte  celle  province  que  U  hicu- 
vedlunee  ,    l'ie.      III.    6,    I,  7.    Te  (  se.    Alliemn  )   min 

1 1 1  :  :  1 1  ■>  1 1  m  ■  1 1  siiliiui  Ailieins  deporlaua,  led  humaniUileiu 

et  priideutiam  illtflJligO,  je  nus  que  VOUS  tive :.  rurpoi  le 
d'  illicnes  non-sctilenieiit  1111  surnom  (  celui  d  ittlVIlt), 
mais  encore,  les  grdcel  cl  lu  sagesse,  id.  De  Snire' .  1  . 
Qui  (se.  C.  Marliiis)  fae  ni  le  quam  maxime  dili^at. 
Milii  crede,  nihil  ex  isla  provint  1.1  pslu  quod  |iieuu- 
dius  sil  cle|iorlaie,  id,  Tam.  7,  i.1),  fin.  Aliuuod  aut 
in  Asia  susee|  luiu,  aul  e\  Asia  depoi  latuin  BSgililun 
BC  dedeeus,  honte,  infamie  rapportée  d' Asie,  a  Home, 
id.  Mur  en.  5,  ta. 

2°)  déporter,  exiler  à  perpétuité  dtiiis  un  lieu  déter- 
mine (lu  déportation  entraînait  lu  perte  du  droit  île 
cite  et  du  droit  de  tester  ;  le  relegalus  ,  au  contraire, 
conservait  tous  ses  droits;  voy.  Ulp.  l)i^.  ;8,  aa,  7, 
§  3;  Çai,  ih.  28,  1,  8)  (  n'est  guère  usité  qu'après  te 
siècle  d'Auguste  )  :  «  Inler  pœnas  est  etiam  UUula 
deportatio,  qua?  pœna  adimit  civitalem  roiiAauain. 
Deportandi  autem  in  insulaui  jus,  etc.,  »  Ulp.  />i'^. 
48,  22,  6.  "Vibius  Serenus  de  vi  publica  dainualus  ob 
atrocitatem  temporum  in  insulam  Aiiiorgum  deporta- 
tur,  Vibius  Sérénus  condamné  pour  violence  commise 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  est  déporté  dans  l'île 
d' Amorgo ,  Tac.  Aun.  4,  i3.  Ut  liberti  quoque  qui 
sub  eodeni  tecto  fuissent  Italia  deportarenlur,  que  les 
affranchis  qui  avaient  habité  le  même  toit  fussent  dé- 
portés hors  de  l' Italie ,  id.  ib.  14,  45.  In  reis  deportalis, 
Quinlil.  Inst.  5,  2,  1.  —  b)  métaph.  :  Non  hoc  pu- 
blicilus  scelus  hinc  deportarier  lu  solas  terras?  n'y 
aura-t-d  donc  pas  une  mcswe  prise  par  l'autorité  pour 
reléguer  un  pareil  coquin  dans  des  pays  déserts  ?  Ter. 
Phorm.  5,  7,  85.  —  c)  supporter,  souffrir,  M.  L. 

tlë-posco,  pôposci,  3,  v.  a.,  demander  avec  ins- 
tance, exiger,  réclamer,  revendiquer  (fréquent  et  très- 
classique). 

I)  en  génér.  :  Unum  ab  omnibus  sociis  et  civibus 
ad  id  bellum  imperalorem  deposci  atque  expeti,  Cic. 
Manil.  2,  5;  cf.  id.  i5,  44-  Id  uon  modo  non  recu- 
sem,  sed  etiam  appetam  atque  deposcam,  non-seule- 
ment je  ne  le  refuse  pas,  mais  je  le  désire  et  le  de- 
mande, id.  Phil.  3,  i3,  33;  de  même,  opp.  recusare , 
id.  Flacc.  38, /('//.  Cei'tas  sibi  deposcit  naves  Doniitiws 
(  se.  a  Massiliensibus  ),  il  demande  pour  lui  des  vais- 
seaux qu'il  désigne,  Cœs.  B.  C.  1,  56,  3.  r*t  pugnam, 
demander  à  combattre ,  Suet.  Oth.  9;  Frontiu.  Strat. 
1,  11,  1;  2,  i,3.  rv périclita  (opp.  detrectare),  Tac. 
Àgr.  1 1,  et  autres  semblables.  —  Absolt  :  Dilïerenduni 
est  iler  in  prasenlia  nobis  et  de  prtelio  cogitanduin  , 
sicut  semper  depoposcimus,  comme  nous  l'avons  tou- 
jours désiré,  Cœs.  B.  C.  3,  85,  fin.  Omnibus  pollici- 
tationibus  ac  prxmiis  deposcunt  qui  belli  initium  la- 
riant,  ils  provoquent  par  toutes  sortes  de  promesses  et 
île  récompenses  un  peuple  qui  veuille  bien  commencer 
la  guerre,  id.  D.  G.  7,  I,  5. 

U)  particulièrement  —  1°)  demander,  solliciter  pour 
soi  une  charge,  un  emploi ,  rechercher,  briguer  :  Cen- 
turiones  Cœsar  ei  clas.si  atliibuit.  qui  sibi  id  muneris 
depoposceranl,  qui  avaient  brigué  ce  poste  à  remplir, 
id.  U.  C.  1,  57.  Tene  potissiuium  libi  parles  istas 
depoposcisse,  ut,  faut-il  que  vous  ayez  demande  à  vous 
charger  de  ?  etc.,  Cic.  Rose.  Am.'itf.,  45  ;  de  même  <~ 
primas  sibi  partes,  réclamer,  vouloir  pour  soi  le  pre- 
mier 1  die,  Suet.  Calig.  5ti.  lune  tuus  paler,  Curneli, 
î lia  11  ■  sibi  oliiciosam  provinciam  depoposcit,  ut,  etc., 
revendiqua  pour  lui  la  commission  officieuse,  Cic.  Sull. 
1 8, fin.;  cf.  r^>  consulat um  sibi,  briguer  le  consulat, 
Suet.  Aug.  26.  Video  cui  Appulia  sit  altribula,  qui 
haboat  Ltruriaui,  etc..  ijin  sibi  bas  urb;uias  insidias 
rsdis  attpie  iucendiorura  depoposcerii,  qui  a  demande 
a  être  chargé  de  porter  partout  dans  Rome  le  cainage 
et  l'incendie,  Cic.  Catil.  ■?.,  3,  6.  Quam  (  coloniain  ) 
tutaiidam  olim  depoposcisseul ,  Suet.  Vitell.   1. 

2°)  réclamer  ppn  pour  le  mettre  à  mort,  pour  le  pu- 
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////,   .1,  m, m, Ici    In  m, ni,  (a  punition  llii':'>j<ii 

"in 1  moi  iiiii  «  I  •  | ,  i/../.  ma» 

,  1  a  lu  uiui  1  d,  .  .m,,   ,1     rois,  Ca      1 

illipil  III      .ni      .ll|l|illl  llllll   ,     il,  lilllli,!,!       I,       :,,fl 
de.jqu.     Uni.    H.   t..     H,      18,       l,  -w   „|„|, ,,„,.,   |      ,,.,   M.H1I    , 

'""  '    Vit   '•  .  ■      .ilupn  in  1 /  inn    1 ,  ,  ;    \  | 

■  lu.,  m  i|.  uni  m  p.*  n.iiii  |.|,|.  n.  rupli  .J.  |..  <  .u. Iiiiii  , 
/"""  demande!  qu'on  tesii  livre  votre  garnirai  eomnu 
coupable  de  la  rupture  du  traité,  Liv,  >>,  6,  4uaaa> 

lelll   iul|,.i    il    Il  1  1  lliilln  ,  1I1  |i.iMlllll,  ..//•/,( 

qu  un   h  111    lieie    le   luupnhlt,    id     ,1.    lu,    </.    ,^>  ILin- 

niii  1I1111,  Jusi.   ',,,  \ ,   h.  sindii  i|i,r  ardanlikui  au 
mm  I.1I1.1  dapoKunl,  Ovid,    Met,  i,    ma.   Infcotoquc 
.1..1111    dapcaicera   «uilu,   Lucaa.    >,    v.,i,     ,1  ,. 

■■eni/d. 

teenn,  u'c  lu  langue  des  gladiateu»  ■  ,prot>oaistt 

I  .11111. 1 . 1  ;  1  i  un. 1111  (  Si  I  .ibl.im  )  sliblsm:  t|Ml  .il  1  i,:u,  ...Si 
suit  ilu.i-    i.,l. mi     i|iis.|eiii    111    urbe  gelilfl,  depiiM:aill , 

Ii.m     Voltcoi    libi,  illa    ,l.i|uin,    elles  provoauerasotsi 

lune    les  I  idsques,  l'autre   les   l.qnei ,    l.iv.    1,    ',(,. 

ili'ixisi inniis ,  u ,  m.  ,1)1  |ioii(i,  //"  1,  H; propre 

me/il,  ici. il, I  a  uudepiil,    de  depiit,   d  ou    .    ,n   t.  de  ju 

iispnil.  i",  teku  qui  u  reçu  ei  qui  garde  un  dépôt, 
dépositaire,  Ulp,  Dig,  16,  i,   1 ,  $  J'.  ;   ts\   ',,  7,  ^  a 

(  dclli    fols   j.  2".   1  élut    qui   mil   qq,  lie    eu   dépsH,    M 

guide,  qui  n  Juil  un  dépôt,  1,/p.  Dig.  |f>,    i,  - ,  fin . 
llëpÔHitio,  unis, /.  |  depono  ]   (  mol  postérieur  au 

siècle  d'Auguste;  ordinairement  tenue  de.  jjsr'upr,  ) 

—  I      un  pr,,pre,   action  de   déposer,   d.puf,    COlUtl 
lion,    l'ip.    Uiu,     ,<),   3(    ,;    5;    plurent,  th.   l-j.—   7") 
action  de  renverser,   de  mettre  a  bas  ,  démolition  :  • — < 
a'dilieii,  démolition  d'un  édifice,   I  Ip.  I>tg.  i,  /.,  ij,  Q  a, 

enta  1  cinciit .  iiihiimulion,  lnscr.  Drell.  n"  1121 
(dès  Tau   ;;<;  après,  J.-C.)  —  II  )  au  fi  g.,  déposition, 

témoignage  :  r^j   testium,  déposition  de  ténioun,    Cod. 

Just.  2,  43,  î.  —  Perte  ;<v  dignitaiis,  perte  de  sa  di- 
gnité,  abaissement,  dégradation,  Ulp.  Dig.  48.  l'j,  8. 

—  2")  terme  de  r/tet.,  conclusion  ,  fin  d'une  période  ■' 
Prout  aut  deposilio  aut  inceptio  aut  transitus  i.ostu- 
labil,  Quintil.  Inst.  n,  3,  46,  Spald. —  Terminaison 
(  d'un    vers  ),  Prise. 

*  tlëpusïtïYus,  a,  um,  adj.  [  depono  ] ,  qui  con- 
cerne un  dépôt ,  déposé ,  mis  en  dépôt  :  r^>  pecunia;, 
argent  mis  en  dépôt,  Cassiod.  Var.  (j,  8. 

dcpusïtor,  ôris,  m.  [  depono  ]  (  postérieurement 
au  siècle  d'Auguste  et  très-rarement).  —  l'j  celui 
qui  met  en  dépôt,  Ulp.  Dig.  16,  3,  1,  §  37.  —  2°)  ce- 
lui qui  anéantit,  qui  délriùt  :  Jant  cède  Sabelli,  Depo- 
sitorque  Palris  Natique,  insane,  negator,  qui  pi  étendez 
déposer  (  Dieu)  te  Père,  et  qui,  insensé,  niez  la  divi- 
nité du  Fils,  Prudent.  Apotli.  179.  Nisi  co  loco  pecu- 
niam  suam  deposilor  obruissel,  Boéth.  5,  pros.  t.  — 
3°)  celui  qui  dépose,  qui  dépouille  de  :  r^>  lyranni- 
dis  ,  Quintil.  Dec/.  167,  in  lemmate. 

«lepositus,  a,  um  ,  partie,  de  depono. 

"f  dëpôsïvi,  anc.  parf.  de  depono. 

depost  ou  de  post,  prép.  et  adv.  —  1°)  après , 
derrière,  à  la  suite  de,  M.  L.  —  2°)  après,  ensuite, 
depuis,  poslea,  M.  L. 

*  dëpostûlïttor,  ôris,  m.  [  depostulo  ],  celui  qui 
réclame  (pour  le  supplice  )  :  <^j  Christianoruin  ,  Ter- 
tu  II.  A  pot.  35  ;  cf.  id.  Apol.  5o,  ad  fin. 

*  dë-postulo,  are,  r.  a,  demander  instamment, 
solliciter  (  comme  te  t.  classique  posco  )  :  Civitates  con- 
trariai Pompeiu  auxilia  sibi  deposlulabsnt ,  deman- 
daient à  être  secourues,  Auct.  B.  Hisp.  1,  fin. 

dëpostus,  a,  uni ,  sy ne.  pour  depositus,  mori- 
bond, Lucil. 

deposui,  parf.  de  deposco. 

«DE-POTITL'R,«ito>.aijei,  »  il  fouit,  il  profite  de, 
Gloss.  f.at.  Gr. 

Deppa,  Cluv.  Cell.  2,  3, 2 16  ;  Dieppa  ;  cf.  Thiian 
Hist.  tib.  33;  non  pas,  comme  le  prétend  Cluv.,   i.  q. 
Juliabona;  Dieppe,  v.  de  France,  dépt  de  la  Seine-In- 
férieure (  Normandie  ),  sur  la  Bétliune. 

dëpriecûdo,  is,  ère,  3.  v.  a.,  couper  :  ~  nia- 
1111111  alicui,  couper  la  main  a  qqn,  M.  L. 

dëprsedâtïo,  ônis,  f.  [  depraedor  ],  déprédation, 
pillage,  spoliation  (  latin,  des  bas  temps  ),  Cod.  Just. 
2,6,  5;  12,  36,  9;  Lactant.  Epist.u;  Augustin. 
Civ.  D.  22,  22;  Mamert.Jun.  Grat.act.  1.  —  Action 
de  butiner,  en  pari,  des  abeilles,  lsid. 

dëpreedâtor,  ôris  [deprredor],  celui  qui  ravage, 
qui  pille;  déprédateur,  pillard,  Augustin.  Ep.  199. 

dë-praedor,  âtus,  3.  V.  dépon.  a.,  piller,  dépouil- 
ler, ravager,  saccager  (poster,  à  l époq.  classique): 
~ agios,  Justin.  24,  6,  3  ;  Appui.  Met.  8,  p.  2  1  5  ;  Vulg. 
Job,  24,  9.  —  Dans  le  sens  passif  :  Agri  deprsedati 
muni  busqué  vexati,  Diçi.  Cretens.  2,16,  Deder.  N.  cr. 

dëpraelïor  %  voy.  deprœlior. 

dëpraeseiiti&rum,     adv.   (mot  formé  d'après 
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l'analogie  «TimprffiMntiartnn  ),  maintenant,  à  prêtent 
(se  trouve  seulement  dans  tes  passages  suivants)  : 
Alioquin  jam  til>i  depranenliarum  reddidissem,  autre 

ment  je  vous  l'eusse  tlejà  rendu,  et  sur-le-champ,  Pe- 
tron.  Sat.  58,  3.  Ut  deprxseDtiarum  inlelligai  quid 

lil)i  leceris  ,  afin  nue  vous  comprissiez  sur  l'Iieurc  ce 
que  vous  avez  fait,  ta.  ib,  74.  '7- 

(lë-prH'NeiltO,  as,  are,  I.  V,  a.,  représenter,  ex- 
poser,  M.    L. 

'  dê-prumlls,  e,  ou  deprandus  ,  a,  mu,  »'//. 
f  prandeo],  àjeun  :  Depraruli  aulem  leoni  subdas  oreas, 
allez  donc  brider  un  lion  à  jeun  ,  Nœv.  dans.  Fest.  s. 
v.  ORF/E,  p.  189. 

dëpransus,  a,  um,  —  t")  à  jeun ,  Nœv.  —  2°) 
passivemt ,  mange,  dévore,  Appui.  Met.  9  (  où  d  au- 
tres lisent  dépensa;  ). 

tlepravatc  ,  adv.;  voy.  depravo,  à  la  fin. 
dëprâvFWio,  ônis,/.  [depravo],  torsion,  con- 
torsion, distorsion,  altération,  dislocation,  dépravation 
{plusieurs fois  dans  Cicéron  ,  ailleurs  l'are  ).  —  1°)  au 
propre  :  In  qnibus  (  niotibus  corporis  )  si  peccetur 
distortione  et  depravatione  quadam,  ac  motu  statuve 
deformi ,  etc.,  si  dans  ces  mouvements  du  corps  on 
voyait  des  contorsions  ou  des  bizarreries  monstrueuses, 
Cic.  Fin.  5,  12,  35;  cf.  Libidines  al'ferunt  pednni, 
111,1111111111,  articulorum  omnium  depravationes,  les  ex- 
cès de  la  débauche  contournent  les  mains,  les  pieds  et 
toutes  les  articulations,  Senec.  Ep.  24,  med.  Oris  de- 
pravatio  non  digna  nobis,  les  grimaces  sont  indignes 
■de  l'orateur,  Cic.  De  Or.  2,  62,  252.  —  2°)  aufig.  : 
Qii.t  (  turpitudo  )  si  in  deformitate  corporis  babel 
aliquid  offensionis,  quanta  i  lia  depravatio  et  foeditas 
aniini  débet  videri?  combien  cette  corruption  et  celte 
laideur  de  l'dme  ne  doit-elle  pas  sembler  hideuse  ?  Cic. 
Off.  3,  29,  io5.  ~<  verbi,  sens  forcé  d'un  mot,  id. 
Partit.  Or.  36,  127.  < — •  cousue  iiuliiium,  altération  des 
usages  ,  id.  Leg.  1,  10,  29.  — absolt  :  Omnium  som- 
niortim  una  ratio  est,  qu*  videamus  ne  nostra  super- 
stitione  et  depravatione  superetur,  par  notre  préjugé, 
Cic.  Divin.  2,  67. 

dë-prâvo,  âvi,  âtum,  i.v.  a.  [  pravus  ],  faire 
dévier  de  la  ligne  droite,  tordre,  contourner,  rendre 
tortu  ,  difforme ,  contrefait,  défigurer  (  appartient  à 
la  bonne  prose  ).  —  1°)  au  propre  :  Non  sequitur  ut 
stulte  faeiant  qui  pueris  in  geniculis  alligent  serpe- 
rastra,  ut  eorum  depravata  corrigant  crura,  pour  re- 
dresser leurs  jambes  tortues,  Varro,  L.  L.  9,  5,  128; 
cf.  de  même,  opp.  eorrigere ,  Cic.  Fin.  1,6;  Divin.  2, 
46.  (Oculi)  uni  auimalium  bomini  depravantur,  unde 
cognomina  Strabonum  et  Pa?torum  ,  l'homme  est  le 
seul  des  animaux  à  qui  il  arrive  d'avoir  les  yeux 
tournés,  etc.,  Plin.  11,  37,  55,  §  i5o.  —  2°)  aufig. 
dépraver,  corrompre,  gâter:  Nihil  est,  Antipho,  quin 
maie  narrando  possit  depravarier,  il  n'est  rien  qu'on 
ne  puisse  défigurer  en  le  racontant  inexactement,  qu'on 
ne  puisse  tourner  en  mal  en  le  présentant  de  travers, 
Ter.  Phorm.  4,  4,  17.  Quum  permulta  prœclare  legi- 
bus  essent  constituta,  ea  jureconsultorum  ingeniis  ple- 
raque  corrupta  ac  depravata  sunt,  ont  été  altérés  et 
corrompus  par  la  subtilité  des  jurisconsultes ,  Cic. 
Mur.  12,  27;  cf.  de  même  joint  à  corrumpere,  id. 
Arch.  4,  8.  (  Campauos  )  nimix  rerum  omnium  co- 
pias depravabant,  la  trop  grande  abondance  corrom- 
pait les  Campaniens ,  id.  Agr.  2,  35,  fin.  Al  ter  (puer) 
indulgentia  nostra  depravatus,  le  second  {enfant)  a 
été gdté  par  notre  indulgence,  id.  Att.  10,  4,  5.  Bes- 
tiae  quamvis  dépravât*  non  sint  ,  prava?  tanien  esse 
possunt.  Ut  bacillum  aliud  est  inflexum  et  incurva- 
tum  de  industria,  aliud  ita  natum,  sic  ferarum  natura; 
non  est  illa  quidem  depravata  mala  disciplina,  sed 
natura  sua,  id.  Fin.  2,  11;  cf.  :  Mores  hac  dulcedine 
corruptelaque  depravati,  les  mœurs  corrompues  par 
cette  douceur  et  ces  séductions,  id.  Leg.  2,  i5,  38;  et 
Consuetudo  depravata  (  opp.  recta  ),  coutume  altérée , 
f'arro,  L.  L.  9,  12,  i3o.  Si  vel  inania  verba  in  hos 
modos  depravajunl,  Quintit.  Inst.  9,  3,  100;  cf.  id. 
ib.  6,  3,  6,  et  autres  phrases  analogues.  —  A  qnibus 
(inimicis)  seductum  ac  depravatum  Pompeium  que- 
ritur,  qu'il  accuse  d'avoir  séduit  et  éloigné  de  lui  Pom- 
pée, *  Cœs.  B.  C.  1,  7;  cf.  Magna  pars  gratia  depra- 
vata, la  faveur  en  avait  corrompu  une  grande  partie , 
*  Sali.  Jug.  i5,  2;  et  :  Qui  plebem  nostram  consiliis 
depravarent,  Liv.  45,  23.  —  Absolt  :  Nihil  umquam 
in  te  sordidum,  nihil  humile  cognovi.  Quamquam 
soient  domestici  depravare  nonnumquam ,  sed  novi 
tirmitatem  tuam,  les  relations  domestiques  pourtant 
sont  une  source  fréquente  de  corruption  ;  mais  je 
connais  votre  fermeté,  Cic.  Phil.  1,  i3,  fin.  — 
De  là 

*  dëprâvâte,  adv.,  de  travers,  mal  :  De  quibus  ne- 
que  depravale'judicant  neque  corrnpte.  sur  lesquels 
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ils  mit  des  opinions  justes  et  desintéressées ,  Cic.  lin. 
1,21,  71. 

*  iir-prôcâliiliM,  e,  adj.  [  deprecor  ],  qui  se  laisse 
fléchir  :  Deprecabilis  esto  super  lervoi  taot,  laissez- 

VOUS   attendrir  au  sujet  de   vos  serviteurs,  Vulg.  Ps. 
<,,,,  1  i. 

*  «loprôcalmiitliiH,  a,  um,  adj.  [deprecor],  sup- 
pliant, qui  prie  instamment  :  Lateranus,  quaai  subsi- 
ilium  ici  familial  1  oraret,  deprecabundus  cl  genihus 
principis  accideiU,  Lateranus,  sous  prétexte  de  de- 
mander un  secours  pour  sa  Jamil/e ,  devait  se  jeter 
en  suppliant  aux  genoux  de  Néron,  Tac.  A  nu.  i5, 
53. 

*  rtëprëcânëuH,  a,  um,  adj.  [  deprecor  ]:i>m 
Fulmina  ,  qus  speciem  periculi  sine  periculo  al'ferunt,  » 
foudres  qu'on  peut  détourner  par  des  prières,  foudres 
sans  effet ,  qui  font  plus  de  peur  que  de  mal,  Cœcina 
dans  Senec.   Qu.  N.  2,  49. 

«lëprëeâtïo  ,  ônis,  /  [  deprecor  ] ,  action  de  dé- 
tourner par  des  prières  ;  excuse  pour  se  dispenser  de 
qqche  :  Huic  quidem  afferret  aliquam  deprecationem 
periculi  jetas  illa  qua  tunt  fuit,  son  âge  obtiendrait 
grâce  pour  lui,  Cic.  Rabir.  perd.  9,  26.  Qua  ego  ex 
causa  faciliorem  mihi  veniani  mex  deprecatinnis  ar- 
bitrabor  fore,  cette  raison  qui  me  semblait  de  nature 
à  faire  admettre  plus  aisément  mon  excuse ,  Quintil. 
Proœm.  §  2.  —  b)  Imprécation  { terme  de  la  langue 
religieuse):  Defigi  diris  deprecationibus  nemo  non 
metuit...  Ktiam  parietes  incendiorum  deprecationi- 
bus conscribuntur,  Plin.ii,  2,  4.  <~deorum,  im- 
précations prononcées  contre  qqn  ou  contre  soi-même 
et  dont  on  prend  les  dieux  à  témoin  ,  Cic.  Rose.  Com. 
16.  —  Plus  souvent  —  2°)  métaph.,  prière  pour  ex- 
cuser un  tort,  pour  obtenir  grâce  :  Ad  ejus  facti  de- 
precationem ignoscendi  petenda  venia  est,  pour  que 
mes  prières  puissent  détourner  ce  ma/heur,  Cic.  Partit. 
Or.  37,  fin.;  cf.  :  Quum  quotidiana  mea  reeusatio 
non  difficultatis  excusationem  ,  sed  inertia?  videretur 
deprecationem  habere,  Hirt.  R.  G.  8,  proœm.  §  1.  Ne- 
que  deprecatio  perlidiis  meis,  nec  malefaclis  fuga  est, 
je  n'obtiendrai  pas  grâce  pour  mes  tours,  et  je  n'évi- 
terai pas  le  châtiment  de  mes  méfaits,  Plaut.  Capt.  3, 
3,  7.  —  Dans  le  même  sens,  déprécation ,  terme  de 
rhét.,  en  grec  7ipo7rapaÎTY](n<;  ou  avYYva>|Aï],  «  Cic. 
Invent.  2,  34;  De  Or.  3,  53,  fin.;  Auct.  Herenn.  1, 
14;  Quintil.  Inst.  9,  1,  32;  5,  i3,  5;  7,  4,  3;  »  ir,  1, 

52. 

I   clëprëcFitîuiiciila ,  œ,   f,  petite  prière ,    Salv. 
contr.  Avar.  I.  3,  post  init. 

*  dëprëcâtïvus,  a,  um,  adj.  [  deprecor  ], propre 
à  fléchir  par  la  prière  :  <^>qualitas,  Mai  t.  Capell.  5, 
p.  i47-  ' — '  modus,  l'optatif ,  t.  de  gramm.,  Prise.  <^j 
venia,  pardon  qu'on  demande  à  titre  de  grâce  et  sans 
chercher  à  se  justifier,  Cur.  Fortunatian.  Schol.  1, 
p.  64,  Caper. 

dëprëcâtor,  ôris,  m.  [deprecor],  celui  qui  dé- 
tourne, qui  préserve  par  ses  prières,  qui  intercède ,  in- 
tercesseur, et  autre;  locutions:  r^>  hujus  periculi,  ce- 
lui  qui  détourne  ce  péril  par  ses  prières,  Cic.  Ba/b. 
18.  r^j  miseriarum,  id.  Flacc.  1.  Ut  causa;  sua?  depre- 
cator  assistât,  de  paraître  pour  excuser  leur  conduite, 
Tac.Hist.  3,  3i.  — Quintusmisit  filiumnon  solum  sui 
deprecatorem,  sed  etiam  accusatorem  mei,  Quintus  a 
envoyé  son  fils  non-seulement  pour  le  défendre,  mais 
encore  pour  m' accuser,  Cic.  Att.  11,  8,  2;  dans  le 
même  sens  :  Ego  apud  consulem  deprecator  defensor- 
que  vobis  adero,  Liv.  36,  35.  Nec  me  solum  depreca- 
torem forlunarum  tuarum,  sed  comitem  sociumque 
prolilebor,  non-seulement  j'intercéderai  hautement 
pour  lui,  mais  je  veux  encore  m' associer  à  son  infor- 
tune et  partager  ses  périls,  Cic.  Plane.  42,  102;  cf. 
~  salutis  meae,  qui  implore  mon  salut,  id.  Sest.  12, 
27.  Deprecatorem  me  pro  illius  periculo  prœbeo,  id. 
Fam.i,  i3,  2.  Quum  ad  eu  m  usque  in  Pamphyliam 
legalos  deprecatoresque  misissent,  des  députés  et  des 
intercesseurs,  id.  Manil.  12,  ad  fin.;  de  même  absolt  : 
eo  deprecatore,  à  sa  prière,  Cœs.  li.  G.  1,  9,  2;  cf. 
id.  6,  4;  5;  Liv.  44,  14. 

*  dëprëcâtôrïiis,  a,  um,  adj.  [deprecator], 
suppliant  :  Scribarn  et  illis  verba  deprecatoria,yf  leur 
écrirai  même  en  termes  suppliants,  Vulg.  Mach.  1,  10, 
24. 

dëprëcatrîx  ,  ïcis,  f.  [deprecator,  «°  2  ] ,  mé- 
diatrice ,  celle  qui  intercède  { latin  des  bas  temps  )  , 
Tertull.  adv.  Marc.  4,  12. 

dcprëcâtns,  a,  um,  part,  de  deprecor;  voy.  ce 
mot,  à  la  fin. 

dë-prëcor,  âtus,  1.  v.  dépon.  a.,  détourner  par  des 
prières  un  mal  de  soi-même  ou  d' autrui;  prier  qu'on 
nous  épargne  un  mal;  s'excuser,  prier  qu'on  nous  par- 
donne un  tort,  et  autres  locutions  (  cf.  Gell.  6,  16  ) 
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{très-fréquent  et  très-classique);  se  construit  avec 
l  accusatif  {de  la  chose  ou  de  In  personne),  avec  l'in- 
fin.,  avec  une  proposition  infinitive  pour  régime ,  avec 
m-,  quill,  et  absolt.  —  a)  avec  t  accusatif  de  la  chose  : 
Is  ullam  al>  sese  calamiialem  poteril  deprecari?  un  tel 
homme  pourra-t-il  éloigner  de    lui   quelque   ma/heur' 

Cic.  fur.  a,  i,  60,  fin.;  cf.  .-lia  mequandam  prope 

jujtam  palri;e  querimoniam  délester  ac  deprecer,  pour 
prévenir  et  écarter  de  moi  un  reproche  assez  fondé  de 
la  patrie,  id.  (util,  t,   1 1.  Quibus  nunc  wrumna   mea 
liberlatem    paio,  Quibus  servitiitem  mea  miseria  de- 
precor?  ceux  à  qui  mes  peines  assurent  la  liberté   et 
que  ma  misère  rachète  de  l'esclavage,  F.nn.  dans  Gell 
6,  16,  9;  cf.  :  Fgo  quimi  meae  vilœ  parcam,  letura  ini- 
mico  deprecor,  id.  ib.  §  10.  Qui  (  Anaxarclius  ),nul- 
lurn  penus  supplicii  deprecatus   est  neque  recusa\it, 
il  ne  demanda  grâce  d'aucune  espèce  de  supplice,  Cic. 
Titsc.  2,  22,  52;  de  même  :  r^>  morlem,   demander  la 
vie,  Cœs.  B.  G.  7,  40,  6;  Ovid.  Fast.  2,  ici;  Pont. 
1,  2,   59;    cf.  :    Non  jam  morlem  neque   xrumnas, 
tantummodo  inimici  imperium  et  rniciattu  coi|>oris 
deprecor,  ce  n'est  pas  la   mort   et  la  misère    que  je 
prétends  éviter  ;  je  ne  veux  que  me  soustraire  au  pou- 
voir d'un   ennemi   et   aux   tortures    corporelles    qu'il 
compte  me  faire  souffrir,  Sali.  Jug.  24,  10.  r^>  peri- 
ci il  11  m,  conjurer  un  péril,  Cœs.  B.  C.  1,5;  Afin.  Pol- 
lion,  dans  Cic.  Fam.  10,  3i,  3  {joint  à  refugere)  ;  Liv. 
3,  58.  r^j  poenam,  id.  40,  z5;  Sitet.  Aug.  5.  r^>  igno- 
111 111  ia m,  Liv.  27,  20,  fin.  1 — •  iram  senatus,  apaiser  le 
courroux  du  sénat  par  des  prières,  id.  3g,  35.  -~  in- 
vidiam,  Suet.  Calig.  9.  ~  pra?cipiendi  muruis,  s'ex- 
cuser d'accepter  les  fonctions  de  précepteur,    Quintil. 
Inst.  2,  12,  12,  et  autres  phrases  analogues.   —  Avec 
un  terme  abstrait  pour  sujet:  Non  modo  invidia  pari 
non  erant.  sed  etiam  Claudii  invidiam  Gracchi  cari- 
tas  deprecabatur,  mais  même  l'affection  que  l'on  por- 
tait à    Gracchus  faisait   taire    la    haine  qu'inspirait 
Claudius,  Cic.  Rep.  6,  2  {dans  Gell.  6,  16,  1  r,  et  Non. 
290,    17).    —   p)    avec   l'accusatif  de    la  personne, 
ordinairement  dans  le  sens  de  prier  :  Quae  quidem  tuni 
mu  ta  lin  (  vestium  )  non  deprecationis  causa  est  facta, 
sed  luctus.    Quem  enim   deprecarenlur   (pium  omnes 
essent  sordidati?  qui  en   effet  pouvaient-ils   invoquer, 
puisque  tous  étaient  également  misérables  ?  Cic.  Sest. 
12.  In  hoc  le  deprecor  ne  meum  hoc  offirium  arro- 
gant ia?  condemnes,  ce  dont  je  vous  supplie ,  c'est  de 
ne  pas,  etc.,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.   8,  1.  Tum  Menip- 
pus  deprecari  et  Quinctium  et  Patres  iuslitit  ne  fes- 
tinarent  decernere,  etc.,  Liv.  34,  59.  Senatum  literis 
deprecatus. est  ne  sibi  beneficium  populi  [adimeretur, 
il  écrivit  au  sénat  pour  demander  instamment  que... 
ne  pas...  Suet.  Cœs.  29.  Dispensatorem  deprecati  su- 
mus  ut   servn  remitteret   pœnam,  nous  priâmes  l'in- 
tendant de  faire  remise  à  l'esclave  du  châtiment,  Pa- 
tron. Sat.  3o  ,  9.  Qiios  (deos)  bona  logare  oporlet, 
mala  deprecari  :  rogare,  ut  promissa  firmenl;  depre- 
cari, ut  remittant  minas,  il  faut  prier  les  dieux  de  nous 
accorder  les  biens  et  de  détourner  de  nous  les  maux,  etc., 
Senec.  Qu.  Nat.   2,   33;  cf.    :    Hoc  Superos ,  hoc  te 
quoque  deprecor,  hospes,  Val.  Flacc.  8,  53.  Sic  de- 
precatus sum  Numina  versu ,  Petron.  Sat.  i33,  2.  — 
Plus   rarement  dans  le  sens   de   détourner,   écarter  : 
Lecto  te  solum,  lecto  te  deprecor  uno  :  Rivalem  pos- 
sum  non  ego  ferre  Jovem  ,  Prop.  2,  34,  17.  —  y) 
çvec  l'infinitif  :  Nec  deprecor  umbram  Accipere,  je 
ne  refuse  pas  de  recevoir  son  ombre,  Stat.   Theb.-  8, 
1 16.  Non  deprecor  hosti  Servari ,  Lucan.  9,  21 3.  — 
*  S)  avec  Une  proposition  infinitive  pour  régime,  dire 
pour  excuse,  demander  grâce  en  alléguant  qqche  pour 
excuse:  Roma?  legatis  ejus  (Bocchi),  poslquam  errasse 
regem  et  Jugurthœ  scelere  lapsum  deprecati  sunt,  ami- 
citiam  et  fœdus  pelentibus,  quand  ils  eurent  dit  pour 
excuse  que  le   roi  s'était  trompé,  et  avait  été  entraîné 
par  Jugurtha,  Sali.  Jug.  104,  ^Kritz,  —  t)  avec  ne  : 
Primuni,  iuquam,  deprecor  ne  me  tamquam  philoso- 
phum  putetis  scholam  vobis  aliquam    explicaturum, 
d'abord  je  vous  prie  de  ne  pas  croire  que  je  vais,  comme 
un  philosophe,  Cic.  Fin.  2,  1.  Unum  petere  ac  depre- 
cari... ne  se  armis  despoliaret,  Cœs.  B.  G.  2,  3r,  4; 
cf.  aussi  le.  n"  B.  —  Et  avec  le  datif  de  la  personne  pour 
laquelle  on  prie  :  JS  une  si  voltis  deprecari  huic  seni  ne 
vapulet,  maintenant  si   vous  voulez  demander  qu'on 
fasse  à  ce  vieil  esclave  grâce  du  fouet ,   Plaut.  Asin. 
grex,  5.  —  *  Ç)  avec  quin  :  Nec  deprecor  jam...  quin 
gravedinem  et  tussim  Non  mi ,  sed  ipsi  Sestio  ferat 
frigus,/e  consens  à  ce  que  le  froid  enrhume  et  jâsse 
tousser  non  pas  moi,  mais  Sestius,  Catull.  44i  18.  — 
n)  absolt  :  Quod  esset  ausus  pro  cive,  pro  bene  merito 
cive,   pro  amico,  pro  republica    deprecari ,    supplier 
pour  un  citoyen,  pour  un  citoyen  méritant,  pour  ur 
ami,  etc.    Cic.  Sest.  12,  fin.;  cf.  Suet.    Claud.  ai 
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VittU,  i  ,.  Pacem  vull  M,  Auloniua?  arma  deponal, 
roget,  daprecelur,  M  intoin»  veut  lapait  >  quil  dsh 
pottlti  iiniirt,  qu'il  prit,  qu'il  demande  grâce,  ('<<■ 
Phil.  '>,  i.  \\4*  »»•'""•  «  '''■  i".  i38j  '"■  '','■. 
«,////;.,-  (  -/■■>.  /'.  <■■  4,  %  i;  '-.  6,  j>;  8,4,  »i  Quintil. 
Imst.  5,  i  >,  >;>),  i,  >5;  10,  I,  71,  tl  ailleurti  Suet, 
Cou,  1  .  /<-.,  85;  /'/■.  j>,  Ï65  '  '  r'iy,  •?-'"•  !••  q3i  ; 
Ovid.  Am.  9,9,  •■<>,  *<  passim. 

2°)  comme  terme  de  Ai    Lingue  religieuse,  pronom  '  ' 

</,'j  impréeationt     Dirai  devotionaa  10  eum  daprecaïa. 

fanant    contre   lui  des  imprécations    tnril'lcs,      tppul. 

Met.  «),/».  j.-7.      I»)  métaph.  ,'Quaii  non  totîde i<>\ 

deprecor  illi  Ataidue,  comme  si  jtue  faisais  pat  chaque 

/oui    les  mêmes  imprécations  contre  lui,   Catu/I.  91,    { 

(  «  dictumeal  quaai  detealor,  vel  exaecror,  vel  depello, 
vel  abominor,  »  Gell.  <>.  16,  5). 

II)  (simplement  avec  l'ulee  accessoire  d'un  mal  im- 
minent) demander    im/'lorer  i/ac/ic  :  Quant  ni  u  I  loi  il  in 

nie  \ ii.im  eal  .1  L.  Sulla  deprecatua,  de  combien  de  ci- 
toyens ne  demanda-t-il peu  la  grâce  à  !..  Sytla,  C'ic. 
Sttll.  26;  cf.  1 — '   vilain  sil>i,  demander  la    rie,      tact. 

I).  Àfr.  89,  3  ;  et  :  Paucos  diea  exsolvendo  donativo 

deprecalum,  He  demandant  que  peu  de  jours  pour  s'ac- 
quitter îles  largesses  promises,  Tac  llist.  1,  .',i.  Quoi 
(  legatos  )  aenatua  non  ail  pacon  deprooBDdam,  sed  ad 
deDunciandum  ballum  miterai,  non  pas  pour  implorer 

la  paix,  mais  pour  déclarer  la  guerre,  C'ic.  Fam.  19, 
2.',.  Aussi  avec  un    nom    de  personne   pour   régime   : 

Non  ego  mois  ornatum  beneaciia  a  vobu  deprecor,  ju- 
dices,  sed  ciulodem  salutis  men,  ce  n'est  pas  un  homme 

comble  de  mes  bienfaits  dont  je  sollicite  la  grâce  au- 
près de  cous,  c'est  le  défenseur  constant  de  mon  salut, 
Cic,  Plane.  ',2,  ioa.  Si  quid  deliquero,  Dullsi  sunt 
imagines  qusa  me  a  vobis  deprecentur,  si  je  commets 
quelque  faute,  je  n'ai  pas  d'images  de  mes  aïeux 
pour  vous  fléchir  en  ma  faveur,  id.  Agr.  3,  36,  fin. 
Teassidua:  lacrima?  C.  Marcelli,  fratris  optiuti,  depre- 
cantur,  les  larmes  de  C.  Marceitus,  votre  excellent 
frère,  intercèdent  pour  vous,  parlent  en  votre  faveur, 
id.  Fam.  4,   7,  ad  fin. 

([Ç^^  deprecatus  dans  le  sens  passif  :  Paclio  ejus 
fidei  fuit,  eujus  ante  fut-rat  deprecali  belli  promissio, 
ils  v  eut  autant  de  bonne  foi  dans  cette  convention, 
qu'il  y  en  avait  eu  dans  la  promesse  de  renoncer  à  la 
guerre  que  les  autres  avaient  voulu  détourner  par 
leurs  prières,  Justin.  8,  5,  4-  Ad  istum  modum  depre- 
cato  stimmo  Numine,  ayant  invoqué  delà  sorte  l'Etre 
suprême,  Appui.  Met.  il,  p.  270. 

dë-prëhendo  (ou  deprendo;  voy.  prehendo), 
di,  sum,  ère,  3.  v,  a.,  intercepter,  arrêter,  prendre, 
surprendre  et  d'autres  locutions  (fréquent  et  très-classi- 
que). 

I)  au  propre  :  Reducitur  ad  eum  deprehensus  ex 
itinere  Cn.  Rlagius,  on  lui  ramène  Cn.  Magius,  arrêté 
en  route,  Cœs.  B.  C.  1,  24,  4.  In  ipso  Quminis  vado 
deprehensus  Induciomarus  inlerficilur,  lnduciomare, 
saisi  au  passage  même  du  fleuve,  est  mis  à  mort,  id.B. 
G.  5,  58,  6;  de  même  <^'  in  agris,  id.  ib.  6,  3o  ;  ~>  in 
ponte,  Sali.  Catil.  45.  Quorum  (  nunciorum  )  pars  de- 
prehensa  in  conspectu  nostrorum  imlituin  eum  eru- 
eiatu  necabalur,  une  partie  de  nos  envoyés,  arrêtés 
par  C  ennemi,  étaient  cruellement  mis  à  mort  U  la  vue 
de  nos  soldats,  Cœs.  B.  G.  5,  45  ;  cf.  Indicatis  de- 
prehensisque  irtternunciis,  id.  B.  C.  4,  ni,  fin.  Ta- 
bellarios  meos  deprenderit  literasque  interceperit? 
a-t-il  arrêté  mes  courriers  et  intercepté  mes  lettres? 
Gassius  dans  Cic.  Fam.  12,  12;  et  :  Ut  litera;  legalis 
darentur,  quae  deprehensae  rem  coarguere  possent,  des 
lettres  dont  la  saisie  fournit  la  preuve  du  crime,  Liv. 
2,  4.  Ouerarias  naves  quas  ubique  possunt  deprehen- 
dunt  atque  in  portum  deducunt,  s'emparent  des  vais- 
seaux, Cœs.  B.  C.  1,  36,  2;  de  même  dans  le  sens  de 
prendre,  de  capturer  des  vaisseaux,  id.  B.  G.  7,  58, 
4;  B.  C.  1,  26;  1,  28,  fin.;  3,  101,  7,  et  passim. 
Emissum  cursu  deprendere  telum,  saisir  à  la  course 
un  trait  lancé,  Stat.  Tlieb.  6,  568.  —  b)  métap/i.,  avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet  ;  par  ex.,  très-souvent  en 
pari,  de  la  tempête  qui  surprend  :  Qiiœcumqiie  in  eo 
tum  sunl  deprensa  tumultu  Navigia  in  summum  ve- 
niunt  vexala  periclum,  les  vaisseaux  ainsi  surpris  par 
l'orage,  Litcr.  6,  429;  cf.  Calull.  25,  i3  ;  Virg.  y£n. 
5,  V2;  Georg.  4,  421;  Ovid.  Met.  11,  663;  Her.  7, 
66;  Cltrt.'),  4,  et  souv.  ailleurs. 

II)  en  général,  attraper,  saisir,  prendre  qqn  sur  le 
fait,  trouver  eu  flagrant  délit,  trouver. 

1  ')  au  propre  :  Quasi  essel  in  aiiquo  manifesto  sce- 
lere  deprehensus,  comme  s'il  eut  été  pris  en  flagrant 
délit,  Cic.  Verr.  2,  5,  44  5  de  même  <^j  in  maximo  sce- 
lere  ,  Sali.  Catil.  46,  2.  <~  in  facinore  manifesto,  Cic. 
Brut.  68,  fin.  ~  in  alio  malelicio,  id.  Invent.  2,  4, 
t\.  nu  in  adulteiio,  être  surpris  cn  adultère,  id.  De 
DICT.    LAT.     Fil. 
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ni    1,  88,  ■>■:'>,  QiiintU,  Inti  8,  t,  S7 ,  a,  »,  , 
autres  phrases  analo  Dulii  1  ;o  deprelieniui  mm, 

l'm  été  trouve  au  moyen  •/■  ruses,  /'/mit   Bacoli    ,   o, 

10   Q i'    ferro  daprebamui  futrit,  ••lut  qui  la 

nuit  est  surprit  par  mi  ennemi  U  /<■'  n  lo  main,  Quin- 
til.  fmt.  7,  i'i,  s  Quutn  line  ducaal  line equitatu de 
prehentii  boatibui  eaploralam  vicloriam  dirai 
ayant  surprit  C  ennemi  tant  chef  et  tant  envulei 
ayant  cependant  laisse  éi  happti  mu  victoire  certaine, 
Cas,  il.  a.  7,  Vj,  n.  <x)iiiimi  adultérant  depreheu  im 
occidiuet,  ayant  tue  "épouse  coupable  pme  mr  le 
fait,  Quintil.  Intl.  (,  11,7.  Noi  flenlea  illot  de- 
prebendimuf,  ""»>  let  trouvâmes  qui  pleuraient,  ni. 
ib.  7,  g,  11.  Ageodi  tubitanecewilatedepreheuii,  ■m- 

pris  pur  lu  nécessité  et   /orées  d'agir  pi  amplement ,    ni. 

ib.  1,  19,  4-  "t  occiium  depreuendit,  quand  d  le 

trouva  mort,    Suet.    Cas,    35,    et    inities    locutions. 
Il)  avec  un   nom  de  chose  pour  régime      Oiiiini  m. un 

fealo  Miicniiiii  deprehenditael,  ayant  surpris  le  pinson 

entre  ses  mains,   Cic.  Cliient.  7,  20;  cf.  ul.ib.   [6,   17, 

sq.,-  i.iv.    42,  17.  Quiini  les  furtiva  m  di lèpre- 

bensa  lit,  un  objet  volé  ayant  été  trouve  dans  la  mai- 
son ,  QuintiL   inst.  .'),    ri,  49;  cj.  rv/ sacrilegium, 

constater  un  sacrilège,  id.  ib.   8,  (">,  26. 

2")  au  fig-,  saisir  par  l'intelligence,  s'apercevoir, 
connaître,  reconnaître  (s'emploie  dans  ce  sens  princi- 
palement dans  la  prose  postérieure  au  siècle  d' Auguste, 
le  plus  souvent  dons  (Jtiinli/ien  )  :  Cujus  ego  tacinora 
oculis  prîus  quam  opiaioue,  manibus  ante  (|uam  mis- 

picione  depreheudi, /'ai  connu  ses  crimes  avant  de  les 
avoir  pressentis,  et  la  preuve  a  prévenu  le  soupçon,  Cic. 
Cul.  ad  fin.  Ut  eo  paclo  bominum  erga  se  mentes  de- 
prebenderet,  afin  de  connaître  par  ce  moyen  l'opinion 
des  hommes  à  son  égard,  Suet.  Calig.  60.  Katio  de- 
prebendendi  fabas  gemmas,  moyen  de  reconnaître  les 
pierres  fausses,  Plin.  37,  i3,  76.  Ut  ea  (se.  falsa  )  fa- 
cilius  et  deprebendamus  et  refellanuis,  pour  reconnaî- 
tre et  réfuter  plus  facilement  l'erreur  (ou  le  mensonge), 
Quintil.  Jnst.  12,  i,  34.  Hoc  manifestum  est,  quomodo 
judicem  fefellerit,  quod  vix  a  lectore  deprehenditur, 
ce  que  le  lecteur  a  peine  à  comprendre,  id.  ib.  4,  2, 
5g.  Quare  artes  quidemeteonsilia  lateant,  et  quicquid 
deprehenditur  périt  (en  fait  d'art  et  d'habileté), 
tout  ce  qu'on  laisse  voir  est  perdu,  id.  ib.  11,  9,  5. 
Pollio  deprehendit  in  Livio  Palaviuitatem,  Pollion 
reconnaissait  dans  le  style  de  Tile-Live  quelque  chose 
de  propre  au  langage  des  habitants  de  Padoue,  id.  ib. 
1,  5,  56;  cf.  id.  ib.  3,  8,  69;  5,  i3,  23;  7,  2,  57;  10, 

1,  104.  Id  per  omnes  orationis  parles  deprehendimus, 
nous  avons  observé  ce  caractère  dans  toutes  les  parties 
du  discours,  id.  ib.  1,  5,  4i-  Apud  Ciceronem  mira 
figurarum  mixtura  deprehenditur,  on  trouve  chez  Ci- 
céron  un  admirable  mélange  des  différentes  figures, 
id.  ib.  9,  3,  40,  et  passim.  —  (3)  avec  une  proposition 
infinitive pour  régime  :  Species  vero  diligentius  intuenti 
diversas  esse  facile  est  deprehendere,  Quintil.  Inst.  9, 

2,  44.  Quum  quosdam  etiam  libertim  geueris  mitti 
deprehendisset,  ayant  découvert  ou  remarque,  s'etant 
aperçu  qu'on  renvoyait  quelques  personnes ,  etc.,  Suet. 
Aug.  44.  —  Si  quis,  antiques  seculus,  fervere  brevi 
média  syllaba  dicai,  deprebendatur  vitiose  loqui,  si 
qqn,  conjuguant  à  la  manière  antique,  dit  fervëre  avec 
la  syllabe  du  milieu  brève,  on  voit  tout  d'abord  qu'il 
parle  d'une  manière  vicieuse,   Quintil.  Inst.  1,6,  7. 

III)  avec  l'idée  prédominante  d'obstacle  apporté  au 
libre  mouvement  de  l'objet,  embarrasser,  arrêter,  in- 
terrompre : 

l")  au  propre  :  Ceu  flamina  prima  Quum  deprensa 
fremuut  silvis  et  caeca  volutant  Murmura,  quand  les 
premiers  souffles  du  vent,  emprisonnés  dans  les  forêts, 
frémissent  et  roulent  dans  le  feuillage  leurs  sourds 
murmures,  etc.,  Virg.  JEn.  10,  98.  Qualis  sœpe  viae 
deprensus  in  aggere  serpens,  .fëi'ea  quem  obliquum 
rota  transiit,  comme  souvent  un  serpent  surpris  au 
milieu  d'une  chaussée  et  écrasé  par  un  char,  etc.,  id. 
ib.  5,  273;  cf.  id.  ib.  8,  247  ;  et  :  Parva  qu*dam  ani- 
malia,  qu;e  in  angustiis  mobilia,  campo  ileprt lienJun- 
tur,  certains  petits  animaux,  qui  se  meuvent  facilement 
dans  des  espaces  étroits,  ne  peuvent  se  tirer  d'affaire 
en  rase  campagne,  Quintil.  Inst.   12,  2,  14. 

2°)  au  fig.,  arrêter,  embarrasser,  mettre  en  défaut: 
Deprehensum  equidem  me  plane  video  atque  sent  10 , 
non  solum  quod  ea  requiruntur  a  me  quorum  sum 
ignarus  atque  insolens,  sed  quia,  etc.,  je  me  vois  dans 
un  complet  embarras,  non  seulement  parce  que,  etc., 
Cic.  De  Or.  1,  48.  Tum  se  deprehensum  negare  non 
poliiisse,  que,  forcé  dans  ses  derniers  retranchements, 
il  ne  lui  fut  plus  possible  de  nier,  id.  Verr.  2,  4,  12, 
fin.  Deprehensi  intérim  pudorem  suum  aiiquo  ridiculo 
explicatif,  Quintil.  Inst.  6,  3,  100.  (Testes)  plus  de- 
prehensi nocenl  quam  fitmi  et  interriti  proluissent, 
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Ut   témoins  pris  en   contradiction   font  /■ 

qu'ils  n'eussent    ern  en    tenant  !,,■. 

gage    ri    11,    ne     se    ttuullnn  t  /,, ,  ,     ,./      ,'         ,      '  ,     i  ,       S, 

i"  inendacta  ^l  <  •q.iiii.ih-  |.<  i,,,i,  .j,  |,rrliendanUii 

l'Ut     ""il    111.     ,1    mriitii    nu     iiinvniinii,    ,/u    ,1,  .  ,     ,/r 

nuire,  ni.  ,1,    ,,  7i  u, ,  •/.  id.  d>.  »,  B, 

a,  ,,  1,..  ,,,  ,: 

ilc|irili.n»ii,  ,    /  .   ,.,,     DEPRI  18  \ 
<i<  i>r<  Im-iihio  ,  ônii,  /.  [deprabando,  n    n 

tum  de  prendre  sm  le  fait,  découverte  (/ri 

Deprebenaione  fieri  manifettum  furam,  U  flagrant  d, 

lu  est  un  11111)111   de    1  mis  u  lion  évident  louti 

leur,  Pompon    duns   Utp.  I>ig     \- ,   1 ,   •  .   I  1  ,1   ibaolutj 

sii  noal  '!■  -pit-hi  n moiii-iii  (se.  in  adulterio  ),  bien  qui 
U  flagrant  délit  (d'adultère)  nu  et.    .msi  de  ton  ni, 

solution.    Utp,   th.   ;tt<    v,     ',  i,    j     |9,  AI    .xliemui,, 

manifetta   veneni  deprehenaione  concluaa  •  ■  1.  enfin, 

prise  mu  le  fait  comme  enipui  son  initie ,  ou  prise  en  fin 
giniil  délit  d''„ipmsnnnement,  elle  fut  renferméi 
'Cic.  (tuent.    18. 

deprehenanu  depreoaoa),  a,  um,  partie,  de 
deprehendo. 

■•  DEPRENSA  (li'iini  geout  mililaria  aniiBadver- 
nonia,  çaaligatione  major,  iajuomiaia  minor,   ■   torts 

de  peine  militaire,  plus  forte  que  lu   CâJligatlO  et  moins 

forte  q ue  /'ignominia,  Fié//.  //.  ">»  [depreheodol. 
ilepr«'NH<»,  udv.;  voy.  deprioto.  n 

(ir-pressi,  /"•'//.  de  deprimo. 

«Irpri-ssio,    fjnis,   f.  [  depi  imo  J,  abaiiscment,   en 
/mu  ,  nient  (  ne  se  trouve  que  li  es-i  meinent  et  qui 
lerieiireiiieut  au  siècle  d' Auguste)  :  Sol  S'  inper  wlut   j 

quadaui  uns  depresaionia  teoecla  in  altitudinem  wam 
Ul  in  robur  reverlitur  juventutis,  Macrob.Sat.  r,  20. 
Fundamentoriim  ad  solidum  depreaaio,  action  de  pin- 
cer les  fondations  a  une  grande  profondeur  (jusqu'à 
ce  que  le  terrain  solide  ait  ete  trouve  j,  Vitr.  1,  3.  <~ 
Socratica  nasi  (opp.  curva  erectio),  le  nez  camard  d- 
Socrate,  ou  nez  camard  comme  celui  de  Sociale,  Ma- 
crob.  Sat.  7,  3. 

dëpressïtas,  âlis,/.,  dépression,  enfoncement, 
Appui.  Trism.  p.  586,  éd.  Vide,  (d'autres  Usent  deu- 
sitas). 

dëpressor,  ôris,  m.  (s.-ent.  musculus  ),  le  mus- 
cle ahaisseur  :  <~  nasi,  du  nez;  r^,  labii,  de  la  lèvre , 
L.  M. 

depressus,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  deprimo. 

*dëprëtiàtor,  ôris,  m.  [depretio],  déprédateur  : 
• — '  operum,   Tertu/l.  adv.  Marc.  4,  29. 

dë-prëtïo,  âvi,  âtum,  t.  v.  a.  f  pretium],  dépré- 
cier, dépriser,  diminuer  la  valeur  de,  ravaler  (posté- 
rieur à  l'époque  classique  )  :  Non  solum  perempti  cor- 
poris  xstimatio  facienda  est,  sed  eliàm  ejus  ratio  ha- 
beri  débet,  quo  cetera  corpora  depretiata  snnt,  Paul. 
Dig.  9,  2,  22;  cf.  Gaj.  Inst.  3,  §  212.  Vilescit  prelio 
depretiatus  hoino,  un  homme  déprécié  perd  de  sa  va- 
leur à  ses  propres  yeux  ,  Paul.  Xolan.  carm.  22,  56. 
—  2°)  au  fig.,  mépriser  (dédaigner)  :  Epicurus  om- 
nem  dolorem  depreliat,  Epicure  méprise  toute  espèce 
de  douleur,  Tertull.  Apol.  45.  Depretiant  quos  pro- 
bant; artem  magnifieant,  artificem  notant,  ils  dépré- 
cient ceux  qu'ils  admirent  ;  ils  exaltent  l'art,  et  flétris- 
sent l'artiste,  id.  Spect.  22.  Neque  apud  te  literariarn 
curam  turba  depretiat  imperitorum,  et  la  foule  igno- 
rante ne  méprise  pas  tes  études  littéraires  auxquelles 
tous  volts  livrez,  Sidon.  Ep.  2,  10,  fin.;  cf.  id.  1, 
ep.  7. 

dë-prïnio,  pressi,  pressum,  3.  v.  a.  [premo], 
abaisser,  faire  descendre,  enfoncer  (fréquent  et  très- 
classique  ). 

I)  au  propre.  —  A)  en  général  :  Non  quit  v:s  in- 
cita venti  Rumpere,  quam  cepit,  nubem,  sed  deprimit, 
ut  sil  In  mare  de  cœlo  tamquam  demissa  columna, 
mais  elle  t'abaisse  (ce  nuage),  et  le  fait  ressembler  à 
une  colonne  qui  descend  du  ciel  dans  la  mer,  Lucr.  6, 
432.  Qui  (Critolaus),  quum  in  alleram  laucem  animi 
boua  imponat,  in  altérant  corporis  etexterna,  tantum 
propendei  e  illam  lancent  putet  ut  terrant  et  maria  dé- 
primât, que.  ce  plateau  vaincrait  par  son  poids  la  terre 
et  les  mers  (si  ta  terre  et  les  mers  étaient  placées  dans 
l'autre  plateau),  Cic.  Tusc.  5,  i~,fin.;  cf.  id.  Fin. 
5,  3o,  92.  Viliis  et  sceleribus  contaminâtes  deprimi  in 
tenebras,  être  jeté  dans  les  ténèbres,  id.  fragm.  ap. 
Lactant.  3,  19.  Respondes  allero  ad  froutem  sublalo, 
altero  ad  mentum  depresso  supercilio,  l'un  des  sour- 
cils élevé  vers  le  front,  l'autre  baissé  vers  le  menton, 
id.  Pis.  6.  fin.  Est  enim  auimus  cœlestis  ex  altissimo 
domicilio  deprensus  et  quasi  demersus  in  terrant,  rame, 
jetée  et  comme  précipitée  du  haut  du  ciel  sur  la  terre, 
id.  De  Senccl.  21.  Depresso  aratro(jc.  in  terrant), 
la  charrue  étant  profondément  enfoncée,  Virg.  Georg. 
1,  41,  et  autres  locutions,  —  Simili  ha'c  (onera;  (jus 
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porto  Jeprimunt,  puis  cet  fardeatu  qtu  je  porte  me 
courbent  et  m'accablent,  Plant.  Une.   ,,  [,  g. 

H  i,  i particulier.       I°)t  nfomer  dansla  terne,  errn- 
>ivfondément,  abaisser,  fmre<discendre,  et  autre* 

,  i  ■■!-,  >>(>.'/..■  -^'  \i  le-  in  tri  i.i  m. /'mm  /;,:,;  .  Cato,  R.  fi. 
,  ■      lin.:    (  olim.     !>■/>.  -,    i.;   .  '.  :    \  Ut  e.tiuiu      se.   M- 

tnitu  |  omnii  evocatui  in  palmitea  aul  deppimhur  in 
propagines, />/w,  i ',.  t,  3  <-■  p\m\mjmett*»dm filan- 
te* en  terre,  Co/ttm.  i  t,  >,  as,  et  autres locutions.  — 
Inii'i  <ln  m  dici  |  ••  «  t  «  ■  t  «  uni  quoqae  qni  lollil  redifi- 
ciiiin  ici  deprimil  lussinibus  offieere,  qui  élève  ou 
abaissi  un  édifice,  c-a-d.  qui  construit  eu  haut  ou  en 
bas,  i  lp.  Dig.  s>  »j  ■:•  S  '■  Saxum  IM  miranâam  al- 
iiIihIiik ni  depreasum,  rocher  creuse  a  mie  étonnante 
profondeur,  Cic.  '  err.  ••.  .'■.  ay;  cf.  ■  Valle  mégis  m 
aitiludinem  depressa  quant  late  patente,  vallée  plut 
profonde  que  large,  lliri.  II.  G.  H,  y.  a  ;  w  :  l.ocus 
c'imic'i-  duodecim  pênes  bwmi  depmsm,  W/.  Coft/. 
">5,  3.  no  foienm,  donner  beaucoup  de  profondeur  ù 
un  fossé,  id.ib.  §  i;  S,  40,  3;  c/.  ~  navigabilem  fos- 

sain  ali  lacu  Ami qoe  ;id  ostia    libeiina,  creuser 

un  canal  Je/mis  le  lac  Avertie  jusqu'à  ï embouchure 
ilu  Tibre,  lue.  Ann.  1  5,  h,\\.'e*j  pii(euii),  creuser  un 
puits,  1  iir.  8,  1.  <~  vel  alk'vare  rivum,  rendre  [dus 
ou  moins  profond  le  lit  d'une  rivière,  Pompon.  Dig.  8, 
',,  1  i,  et  autres  locutions. 

•».")  t.  teclm.  de  la  langue  nautique,  submerger,  cou- 
ler a  fond  un  vaisseau  :  Parleni  naviuai  depriiiiunl, 
ils  cou/eut  une  partie  des  vaisseaux,  Cœs.  li.  C.  1 , 
58,  ad  /i/'.;  de  même  <^>  naves,  id.  ib.  ■> ,  (i,  //'/.;  a, 
7;  Aep.  Cou.  4.  i.  ^  It'iiunculos,  Cd's.  II.  ('.  2,  43, 
/in.  <^>  cnriiiam,  Ovid.  Met.  14,  i8;>.  (Classent)  su- 
peralam  esse  atqiie  denres»am,  la  flotte  fut  vaincue  et 
coulée  a  fond,   Vie.    Ùa/tii.  8,  ai,  et  autres  locutions. 

II)  an  fig.,  déprimer,  racoler,  abattre  :  (  Cetera) 
Elïieitint  animos  liumilcis  lormidinc  divoni,  De  près  - 
sos(|ue  prémuni  ad  terrain,  Lucr.  6,  53.  Vos,  gemÎMe 
voragioes  scopuiique  rcipublica?,  vos  meam  lorinuain 
deprimilis?  veslram  extollilis?  et  c'est  vous,  gouffres/de 
la  république.,  qui  déprimez  ma  fortune  et  qui  exaltez  la 
vitre  [image  empruntée  à  ta  submersion  des  navires  ; 
voy.  plus  haut,  n"  B,  a),  Cic.  Pis.  18;  cf.  :  Siepe 
HHiltorum  iiii|)iol)iiaie  depreasa  «entas  emergit,  sou- 
tient lu  venté,  étouffée  par  les  méchants,  parvient  à  se 
dégager,  id.  Cluent.  65,  1 83.  Dm»  aeqnai'i  velle  simu- 
lamlo  îta  se  quisque  exlollit  nt  déprimât  aliuni,  cha- 
cun s'élève,  de  manière  à  ravaler  les  autres,  Liv.  a, 
65,  fin.;  cf.  id.  3o,  36;  34,  48;  37,  53;  Plin.  Paneg. 
44,  6,  et  passim.  Pièces  ejus  taciturnastia  obstinatione 
depressil,  rendre  vaines  les  instances  de  qqn,  Nep. 
Ait.  ■>.->.,  2.  Nunc  quid  elocutio  attollat  aut  dé- 
primai dicendlin),  maintenant  il  faut  dire  comment 
l'étociition  élève  ou  déprime  les  objets,  Quititil.  lnst. 
8,  3,  fin.  Quum  depressus  in  ludiiiu  I >ïs  gratis  depu- 
guasscl,  obligé,  forcé  d'entrer  en  lice,  enrôlé  de  force, 
Asiu.  Pollion  dans  Cic.  Farn.   10,  3a,  3.  ■ —  De.  là 

depressus,  a,  un\. part.  —  V)au  propre, abaisse, 
enfonce,  c'est-à-dire  bas ,  peu  élevé,  humble  (peut- 
être  seulement  après  le  siècle  d'Auguste)  :  Plcrutn- 
quealtisel  exeelsis  adjacent  alnupta;  tuiius  per  plana, 
sed  lnmiiliiis  et  de.pressius  iter,  le  chemin  est  plus  sûr 
par  les  plaines,  mais  il  est  plus  bas  et  plus  obscur, 
Plin.  Ep.  y,  a6,  a.  A(jua?dneti)s  depre.ssior,  aqueduc 
plus  profond,  Frontin.  Aquœd .  (>5.  Qiinm  de|>resso 
loco  castra  posnisset,  comme  il  avait  campe  dans  un 
fond,  id.  Strat.  i,  5,  a4.  Depressoe  populus  subit  in- 
cola i'isa1,  Pise  bâtie  dans  une  vallée,  Stat.  Thêb.  \, 
238.  —  2")  metaph.,  bas  {en  pari,  de  la  voix)  :  Pie- 
nis  faucibus  quamsedatissimaet  depressissinra  voce  uti 
conveniel,  de  ta  ioix  ta  plus  calme  et  la  plus  basse , 
Aucl.  llereun.  3,  14.  —  Adv.  compar.  depiessius, 
Seticc.   Cotisai,  ad   Helv.  y;  Cotum.  11,  3,  10. 

dëprôcul,  adv.,  loin,  au  loin  :  Ahscede  depro- 
cul  e  conspectu,  Plaut.  Pers.  4,  a,  6  (où  on  lit  mieux 
procul  ). 

*  ilê-prœlïans  ,  anti';,  partie.  [  prualior  ] ,  qui 
comhat  avec  force,  avec  ardeur  :  Simnl  (,  divi  )  stra\ere 
ventes  aeqiiore  fervido  Deprceliantes,  les  vents,  dont 
les    luttes    font    bouillonner   les    mers,  Hor.    Od.    1, 

9,  n- 

<lr-i>r<>init  to.  cre,  3.  v.  n.,  ne  pas  tenir  sa  pro- 
messe, M.   !.. 

dc-prômo,  prompsi,,  proinplum,  3.  u.  a.,  tirer 
hors  ou  d'un  endroit  fermé,  faire  sortir  de,  prendre 
ou  puiser  dans,  extraire  de  (rare,  mois  très-classique  : 
César  ne  l'emploie  pas)  —  I)  au  propre  :  Aul  opéra 
bénigne  lit  indigeutibus  aut  pecmiia...  altéra  es  arca, 
altéra  ex  virtiite  depromitur,  Cic.  Ojf.  a,  i5  ;  cf.  ™ 
peciiniain  ex  aerario,  tirer  de  l'argent  du  trésor  public, 
id.  Muni!.  i3,  !;  ;  voy.  plus  bas  ,  n"  U.  ^  lela  pha- 
retris,  tirer  des  traits  de  son  carquois,  Virg.  Mn.   5, 


r>.,i;  cf.  11.    y<>;  /v  gramina  loeulii,  Ovid.  Fait.  6,i 

•;;.,;  et  ■-    Cuîcubum  <  <llis .  Hor.  Od.  t,   >-,  '■. 
i  tim  iwe  .ni  mII.iiu  aibaui  Knrk  depromplum  cibum, 

polir  donner  n  manger  uni  c\ctuvei,  Plant,  'l'nn.  \.  9, 
n.;  ;  cf.  ut.  (  urc.ï,  a,  i  ;  'l'ritc.  i,  i,  ■>..  /^-  uirriiiii 
s.iliina  iliota,  tirer  du  vin  d'une  crue/ie  satine,  Hor. 
Od.  i  .  y  .  "■  Gondo  et  contpouo  qiitE  mm  oVpromen 
pofsiin ,  je  terre   et  je  mets  en  ordre  des. provisions 

dont  ]c  puisse  user  plus  tard,  id.  Ep.  i,  i,  iv.  — 
I»)  en  plaisantant  :  Oui  |  laciaiu    niim    si  1res  mii  un 

m  i.iiicicin   eompegerinl ,   Inde  craa  e  promptiiaria 

cdlla  deproinar  ad  QagrillTl?  demain  on  me  tiret  a  du 
magasin  pour  me  bien   battre,    Plaut.   Ampli,  i,    i,    4 

—  II)  au  fig.  :  K  (piibiis  locis  quasi  ihetaurM  argo- 

mciila  depruinereiitiir ,  de  que/s  tiettr  (  oratoires  ) 
comme  d'autant  de  trésors  ou  pouvait  tirer  les  argu- 
ments, Cic.  Fin.  ',,  i,  ad  fin.;  de  même  avec  ex,  ut. 
f)e  Or.  i.  i<i;  Cluent.  21,  58;  Pltil.  i,  6,  i5;  Parait. 
1;  Fam.  i3,  (\,  2.  .1  u  11s  utilitas  ad  quattiqne  eausam 
qtianms  repente  \el  a  peritk  vel  de  libri-.  dcpronii 
pot  est,  la  science  du  droit,  pour  quelque  cause  que  ce 
soit  et  en  aussi  peu  de  temps  que  l'on  voudra ,  peut 
s'apprendre  des  jurisconsultes,  ou  se  puiser  dans  les 
livres,  id.  De  Or.  1.  ;>y,  a:V»;  </.  .  iUucius)  altulil 
qood  de  jure  ei^ili  depromptum  videtetur,  qui  pa- 
raissait puise  tlans  le   droit  civil,  id.  ib.    I,  9q,  8'44- 

—  chanter,  =  eantare  :  1 — >  Ilosanna  pium  ,  M.   L. 
ileproinpt  us    (depTomtUs),  a,  uni,  part.  p.    de 

dcpionio. 

«Ic-prôpëro,  aie,  v.  n.  et  a.  —  I)  nciilr.,  se  hâ- 
ter :  Propere,  eito  iutroite,  et  eilo  deproperate,  et 
luitez-vous  promptement,  Plaut.  Custii.  3,0,  17.  — 
11  )  act.,  se  hâter  de  faire,  faire  promptement,  hdter, 
/tresser  (très-rare  )  :  Qnis  ndo  D<'|iro|ierare  apio  co- 
ronas  (uratve  rrtyrtBt?  de  .préparer  -à  ta  liàte  des  cou- 
ronnes, *  Hor.  Od.  2,  7 ,  ?.|,  Noinaduni  l'uribunda  eo- 
bois  iniseraliilc  biiuiaudi  Deproperat  \wwms,,  pressent 
ses  funérailles.  S'il.  2,  2.65.  Avec  l'infin.  pour  régime  : 
Prius  (|uam  "\enu-.  experciiscatur,  prius  depioperant 
sedulu  Sacrulicare,  s'empressent  de  faire  un  sacrifice, 
Plant.  Pœn.   i,  2.   ro8. 

dëprôpïii4|uo,  are,  V.  n..  approcher  beaucoup, 
A  ot.    Tir.  p.    104. 

depso,  sui,  slurn,  3.  v.  a.,=  dz.<\ié(i>,  broyer,  pé- 
trir :  Id  ubi  excoxeris,  depsito  bene,  ol(  o  iiiatiurn  un- 
gnito,  etc.,  quand  cela  sera  cuit,  pétrissez-le  bien,  en 
ayant  soin  de  frotter  vos  mains  d'huile,  Cato,  /{.  li.  yo  ; 
cf.id.  ib  76.  Lnto  depsto  stirpem  oblmilo,  entourez  le 
tronc  de  boue  pétrie,  id.  ib.  40,  4;  41,  4-  r^J  el  un- 
guere  eoria,  corroyer  les  peaux  et  les  passer  à  l'Imite, 
id.  ib.  i35.  Tibi  forlasse' alius  molit  et  depsit,  peut- 
être  qu'un  autre  moud  votre  bte  et  fait  votre  pâte, 
f'arron  dans  Non.  <jÇ),  14.  — -  2°)  métaph.,  dans  un 
jens  obscène,  fatiguer,  c.-à  d.,  coucher  avec,  désho- 
norer, flétrir,  Cic.  Fam.  y,  22. 

'depstïcïus,  a,  uni,  ad/,  [depso],  pétri  :  < — •  pa- 
nis,  Cato,  II.  fi.    74. 

depstus,  a,  uni,  part.  p.  de  depso  :  ~  eoria,  Cato, 
fi.  fi.  i35;  ib.  40. 

«  DEPlîBEM  porcinu  lactrntrm  (autre  leçon  :  la- 
elantem)  qui  probibilus  sit  pubes  fieri,  ■■>  cochon  de 
lait  (m.  à  m.,  qu'on  n'a  pus  laissé  grandir),  Fest. 
p.  54. 

(le-pulil  ■*'<>.  aie,  1.  v.  a.,  publier,  M.   L. 

dë-pùdesco,  ëre,  v.  ineh.  n.  —  1°)  être  sans 
honte,  devenir  impudent  (postérieurement  au  siècle 
d' Auguste  et  très-rarement  )  :  Priiisquam  intamia  pu- 
bliei  spcelaeuli  depudescereui,  avant  que  l'infamie 
d'être  ainsi  livré  en  spectacle  m'eut  fait  perdre  tome 
honte,  Appui.  Met.  to,  p.  253.  —  2°)  avoir  honte, 
rougir  de  (latin  des  bas  temps)  :  Non  depudesco  in- 
fcbeitalis  meta,  je  ne  rougis  pas  de  mou  mallieur, 
Hteron.  ad  Euslocli. 

dë-piidi't,  uit,  a.  v.  impers.  —  *  I  )  avoir  honte, 
roug,r  de  :  Quuni  eum  non  ilepuderet,  vindicatum 
ai'inis  ac  ductu  patris  sui,  mare  uit'eslare  piralicis  see- 
leribus,  comme  il  n'avait  pas  honte  d'infester  de  sis 
brigandages  la  mer,  que  son  père  avait  purgée  des 
jurâtes,  I  el/ej .  2,  73, fin.  —  II)  ne  plus  rougir, per- 
j  die.  la  honte,  n'avoir  pas  honte  de  (  dans  ce  sens  le 
mot  es!  très-rare  et  ne  se  trouve  pas  peut-être  avant  le 
siècle  d'Auguste)  :  Et  quai  dcpuduil  terre  tulisse  pu- 
det,  et  ses  outrages,  que  je  n'ai  pas  eu  liante  de  souf- 
frir, j'ai  Itonle  de  les  avoir  soufferts,  Ovid.  Am.  3, 
I  11,  4-  Depudtiit  piofugusque  pudor  sua  signa  reliquit, 
il  ne  rougit  /tins  de  rien ,  il  a  perdu  ou  bu  toute  honte, 
id.  Her.  4,  1 55.  Assiduis  conviciis  depudere  didice- 
rat,  a  force  de  braver  les  outrages,  il  s'est  fait  un 
'front  d'aii ain,  Scnec.  Const.  Sap.  17. 

*dë-pùdïco,  are,  v.  a.  [pudicus],  déshonorer  : 
:  r^j  slupro,  Liber,  dans  Gcll.  16,  7. 


aeiniftlUrtlo,  Ônis,/.  |  depilgno],  combat  acharné, 

ardente    antér.  tt poster,  à  V époque  classique), 

Coton  dan     Vo/j.ao4,   '>■>■;  r,_,t.   1/,/.  ;,  ao,  et  pas- 

•<"<■  ■ticiujdi.  :  Porensium  cerTaminum  depu- 

gnationibus  liberatus,  échappé  aux  luttes  acharnées 

■tu  lu  111111,  Pirmic.   Math.  \,praj. 

dëput;iintor,  ôii^,  m.,  comme  pngil ,  Cod.  Jus- 
tin. 

dëpn|fiiri*H«,  ,  a,  uni,  part.  p.  de  depugno  ; 
voy.  ce  mot,  u  la  fin. 

dëpug-no,  |vi,  itutn,  1.  v.  n.  cl  a.  —  I  )  combat- 
tre, lutter  vivement  |  fréquent  et  tlussique)  :  NtlDC  nos 
collatnsignis  depugnabimas ,  nous  combattrons  tnteî- 
guesdr  rapprochées, mises  en  présence'),  Plaut. 

Casin.  ■).,',,  ,\:cj.  I.iv.  3  ',,  46.  Ut  acii-  instructa  depu- 
gnarent, avec  l' intention  de  livret  bataille,  *  Cœs.  II.  c. 

7>  a8.  (  In  s m>-    Reges  expugnailt,  capiiinlur,  BfOelia 

miscent...  RhAtei  depuguailt,  gemitusque  doloribus 
edunt,  *Zucr.  .;,  rc/ra.  (Consul)  quum  e^ressus  ad 
inendos  lines  haud  procu'l  Biccnlbus  ipsorum  depu- 
gnat,  Liv.  10,  {7;  cf.  id.  ',4,  46.  Marins  quum  in 
animo  babeiet  postera  die  depuguaie  ackersus  Teu- 
lonos,  Marins,  ayant  l'intention  de  livrer  bataille  aux 
Teutons  le  lendemain,  Frontin.  Strat.  2,  ',,6,  et  autre. s 
phrases  analogues.  (  Torquatus  )  si  voluptatis  causa 
eum  Oallo  apud  Anienem  Sepnguavlt  provocatus,  si 
c'est  pour  son  plaisir  que  Torquatus  s'est  battu,  près  de 
l' Anio,  contre  un  Cautois  qui  l'avait  provoqué,  Cic. 
Fin.  2,  22,  73  ;  de  même  en  parlant  d'un  duel  (combat 
singulier  ),  id.  Tusc.  4,  22;  et  comme  terme  teclin.  en 
pari,  des  combats  de  gladiateurs,  id.  ib.  2,  17,  fin.; 
Asin.  Pollion  dans  Cic.  Fam.  io,  32,  3;  Ulp.  Dig. 
3,  1,  1,  §  6;  Quint  il.  Inst.  8,  5,  ti,  Spald.;  dans  ce 
dernier  sens  aussi  avec  un  régime  :  Ut  depugnaret  fe- 
rai!) qua:  regioni  nocel,  pour  combattre  une  bête  fé- 
roce qui  désole  le  pays,  Ulp.  I.  I.;  cf.  :  Ad  bestias 
depugnandas  sirvos  tradere,  donner  ses  esclaves  poul- 
ies combats  de  bêtes,  Modest.  Dig.  48,  8,  n.  —  Im- 
personnellement :  Cal.  Jan.  erit  fortasse  pnesidio,  aut 
quidem  ante  depugnabilur,  ou  bien  on  combattra  au- 
paravant, le  combat  aura  lieu  auparavant,  Cic.  Att. 
16,  11,  (i  ;  de  même  depugnarier,  Plaut.  Casin.  2,  5, 
36.  Depugnatum  est,  on  a  combattu,  le  combat  a  eu 
lieu,  est  terminé,  Liv.  7,  2659,  3y.  —  2°)  méta/ih. 
en  général  :  Qui  homo  eum  animo  inde  ab  ineunte 
aetate  depugnat  suo,  cet  homme  combat  ses  penchants 
depuis  son  jeune  âge,  Plaut.  Trin.  2,  2,  29;  de  même 
• — »  eum  famé,  lutter  contre  la  faim,  id.  Stich.  4,  a, 
47.  >^>  morti,  résister  à  la  mort,  SU.  10,  475.  El 
comme  terme  emprunte  à  la  tangue  des  gladiateurs  : 
IJnuni  igiturpar,  quod  depugnet,  reliquum  estvolup'tas 
eum  bonestale,  il  ne  reste  qu'un  seul  couple  qui  soit 
aux  prises,  la  volupté  el  la  vertu,  Cic.  Acad.  2,  46  ; 
cf.  :  Paria  mine  componuntur  et  natura  alque  luxinia 
depugnant,  comme  des  gladiateurs  accouplés  pour  te 
combat,  la  nature  elle  luxe  luttent  Fun  contre  l'autre, 
Plin.  ai,  8,  22  ;  et  :  Indocti  stolidique  et  depugnare 
parati,  ignorants,  stupides,  et  tout  prêts  à  en  Tenir 
aut  mains,  *  Hor.Ep.  2,  1,  184.  —  *  II  )  finir  le  com- 
bat, combattre  jusqu'à  la  fin  :  Met  110  ne  scro  veniain, 
depugnalo  pru'lio,ye  crains  de  venir  trop  tard,  après 
le  combat  terminé,  Plaut.  Men.  5,  6,  3i. 

dëpiili,  jiarf.  de  depello. 

«  DEPULPO,  dbiexjapxâ),  »  ôler  la  chair,  déchaî- 
ner, Gloss.  l.at.  Gr.  [de,  pulpa]. 

dëpulsâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  écarte,  Augus- 
tin. 

dëpulsïo,  ônis,/  [depello],  action  de  repous- 
ser, de  chasser,  d'éloigner,  d'écarter,  de  réfuter,  et  au- 
tres locutions  :  JNos  beatam  vilain  non  depulsione  niali, 
sed  adeplione  boni  jndicenius,  faisons  consister  le 
bonheur  de  la  vie  non  pas  dans  l'é.loigneme'lt  du  mat, 
mais  dans  la  présence  du  bien,  Cic.  Fin.  2,  i3,  41  ;  de 
même  ~  doloris,  id.  ib.  5,  7,  27.  ~  servitutis,  af 
franchissement,  id,  Pliil.  8,  4,  12.  —  T.  de  rhèt.,  ac- 
tion ae  repousser  une  accusation,  défense,  réfutation 
d'une  accusation .  Cic.  Invent.  2,  26,  79;  1,  10,  i3; 
Ccls.  dans  Quintil.  Inst.  .3,6,  i3;  Quinlil.  ib.  §17; 
3,  9,  1  ;  6,  4,  a  ;  8,  procem.  §  y.  —  2°)  renversement, 
direction  contraire:  Supina  cliam  ora  cernuntur  de- 
pulsione luininum,  par  la  direction  contraire,  ou  par 
le  renversement  des  rayons  lumineux,   Cic.  Univ.    14. 

dëpnl<»ï tasse,  à7Cto9r,)cévai,  Gloss.,  avoir  re- 
poussé. 

dëpulso,  are,  v.  ini.  [depello  ],  chasser,  écarter 
de  :  Cubilis  depulsa  de  via,  tranquillam  concinna 
viam,  chasse-les  de  la  rue  à  coups  de  coude  ;  fais  ré- 
gner l'ordre  sur  la  route,  Plaut.  Stich.  a,  1,  i3. 

dëpulsor,  ôr^,  /'/.,  celui  qui  chasse,  qui  repousse 
(très-rare  :  Dëpulsor  dominants  quam  parliceps  esse 
maluil,  il  aima  mieux  abattre  la  tyrannie  que  d'y  par- 


DBQI 

ticiper,  'Ci,.  Phil,  ',  1 1 .  >  7 .  /'"''>  dm  imcrintiant, 
comme  épithite  de  Jupiter,  qui  détourut  />■  malheur* 
(,/.  iverrunrui),  liuer,  G  rut,   10,  \,\OreUi,.na  ia3». 

«l«-|MilN<trniN,    .1,    ad/,   [  ilc|iilln  ],,  ,/ut  ■  ■"'- 

, ,  rut  féloigtieinent  d'un  mal     ■  -     ici  >,  *m  "A.  • 
piatoires,  Plin.  a8,  -■,  I;  dnunia, 

dëpillHllllI  ,    i,    il.,    ■  ci,  moines  /'oui    conjuici    un 

malin  »''.  '  "•'•  Mu  i .  i ,  i .  ""  i. 

tli'itiiUiis,  ,i,  mu,  partie*  </<  depelUi. 

dëpillins.  ,i,   uni.  dcpulsu*,   Ami.  <i,l   Il.i       ,, 

io,<i  lu  fin  (on  lit  uiij.  aéné'aluuûnt  députant), 

*dëpitli«-r;ins,  .uills,  '{in  fiUve  /•:  /loussicre  ;  nu 
lig..  ■/ut  "l'-.'/ui  dksipt  .-.— Iiii-Iiiiii,  m  Supfiaùt,  li"'. 
l'/uiili,   I,  if). 

"  dë-piiiigu,  ire,  »'.  "..  marquer  m  ce  des  /'omts, 
indiquer,  marquer  :  Depungti  ubijiitm  juanfti— aroi 
un  point  d'arrêt,  Pars.  6,  79 

aCDUJrfr&tfvua,  a,  um,  adjt  [  dcpurgo],  yw^ifi/, 
détersif  i  Depurgativœ  viplulia  ait,  cette  substance  u 
une  vertu  purgative,  Cal,  Aur,  .tau.  S,  i<>. 

dë-pur|ro,  sans  par f.,  aluni,  i.  v.  u.,  enlever  en 
nettoyant,  nettoyer,  purger  (rure)  :  Quunj  piala  djep 
irnclcs,  depuxgalo  hèrbasque  najas,   omnes  radiriius 

elïodito,  netlo)  ez-les  /'irn,  et  arrachez  fUStfn'.à  la  VUr 

cine  les   mauvaises  herbes,   Cota*  R-  H.  •>»,   i  ;  da 

même   rvi  acina,    ni.    ih.     iiv,    2.   r>i  coules    lactucic , 

éplucher  da  la  lutine,  Qolum.  n,  g,  i.  <•*»  quicquid 
iininundi  est,  ncttojer  ce  <jiu  est  mal/  ropre,  id  \\,  i  \, 
l3.  r>o  pisces,  éplucher  c/u  poisson,  /'tant.  Stic/t.  v, 
a,  35. 

flëpûro,  .tic,  mot  attribue  à  h'rontin.  Aqua-d.  g^ 
{mais  les  manuscrits  /'orient  deïacaie);  ou  à  Frontin. 
De  Limit.  Agior.,  mais  là  aussi  la  leçon  est  suspecte  ; 
toute/ois  le  part,  depuratus  parait  certain  :  ainygdala- 
ruin  depuialarum  drachmx  VII,  Musa  i  om/>os.  a. 

dëpûtatio,  ôuis,  /.,  taxe,  repartition  d'impôts, 
imposition,  Cassiod. 

dë-pûto,  âvi,  aluni,  i.  v.  a.  —  I)  t.  d'agricu/t. , 
tailler,  emonder,  élaguer:  r^>  vineam,  tailler  la  vigne, 
Cato,  R.  R.  4g.  1;  5o,  1;  Colum.  4,  23,  2.  r>o  arbo- 
res, emonder  des  arbres,  id.  n,  2,  3;>.  «^  palmites 
falce,  id.  4,  7,  1.  r»v  inalleoluin,  id.  3,  10,  19.  — 
Poétiquement  :  o«i  ombras  (  /'.  e.  ramos),  diminuer 
l'ombrage  (  en  élaguant),  Ov.  De  A'uce,  63.  —  II)  an- 
terieurt  et  postérieur!  à  t' époque  classique ,  taxer  de, 
prendre  pour,  compter  parmi,  et  autres  /  tentions  ;  et 
dans  le  latin  des  bas  temps  :  ~  alicui ,  assigner  qqche 
à  qqn  :  "Sx  incani  beros  esse  operam  dépotai  parvi 
preti,  certes,  mon  maître  fait  peu  de  cas  de  mes  ser- 
vices, Ter.  Hec.  5,  3,  1  ;  cf.  • — 1  aliu,oid  delielo,  imputer 
à  faute,  Tertull,  De  Pœ/ut.  3.  Quicquid  prœter  spem 
eveniat,  ouine  id  deputare  esse  in  lnero,  il  faut  regar- 
der comme  un  gain  tout  ce  qui  nous  arrive  et  que  nous 
n'espérions  pas.  Ter.  P/iorm.  2,  1,  16  et  21.  Si  hoe 
tttibile  magis  atqoe  in  rem  députas,  si  vous  pensez  que 
ee  soit  plus  utile  et  plus  profitable,  Plaut.  Tri/i.  3,  3, 
v.o.  Nec  quisquani  sit  <|oin  me  omnes  esse  dignum 
députent,  id.  Ampli.  1,  1,  6;  cf.  Ter.  Heaut.  1,  1, 
83;  Hec.  3,  5.  27;  Alt.  dans  Cic.  Divin,  r,  22,  45. 
'l'un'  viruoi  me  aut  bominem  députas  adeo  esse?  me 
prenez-voiii  pour  un  homme  île  ccew,  ou  seulement 
pour  un  être  de  l'espèce  humaine?  Ter.  Hec.  4,  1,9. 
—  Atqoe  ita  solnm  quod  huic  generi  depotabis  im- 
pleie,  Pullad.  Nov.  1 1,  fin.;  de  même  ^  vaccas  stéri- 
les aratro  ac  laljoribos,  destiner  ou  reléguer  les  va- 
ches stériles  à  la  charrue  et  aux  travaux  des  champs  , 
id.  Mart.  u,  6.  Ad  deputatam  sibi  a  natura  sedem 
proprii  SeUfcltt  recorront,  retournent  lers  le  siège  qui 
leur  a  été  assigne  par  la  nature,  Macrob.  Sat.  7,14, 
et  passim.  —  III)  charger  d'une  mission,  déléguer 
pour  faire  qqche,  députer;  seult  au  part,  passé  : 
1  .  IMronio...  centorioni  deputalo,  Itiscr.  an.  lirut. 
toa8,  2  {de  l'an  261  apr.  J.-C.  ).  Curante  El.  Asterio 
lepulalo,  I/iscr.  ap.  Orelli,  n°  332Q  (  de  l'an  3nq- 
'.*:>  apr.  J.-C.) .       . 

*dë-pûvïO,  ire,  v.  a.  \  de  pavio;  cf.  contuber- 
muin  de  taberoa  ],  frapper,  battre  .•  «  Depovere  ca'- 
dere.  Lucilius  :  «  Palniisque  misellam  depuviit  me,  » 
id  e«t  verberavit  me,  quod  ipsum  ex  gweca  àizb  xoy 
7tatsiv,  »  il  m'a  battue,  Fest.  p.  53;  cf.  Comment, 
p.  4oo. 

'«ir-pyjfis,  is,  adj.  [  pyga  ],  qui  a  des  hanches 
minces,  ou  n'en  a  pas  du  tout,  ôrnuyoc;  :  Depygis,  11a- 
Mila,  brew  laleie  ac  pede  longo  est,  c'est  une  femme 
sans  hanches,  au  grand  nez,  courte  taille  et  longs 
pieds,   /loi .  Sut.   1,  2,  9',. 

<I<M|u<*;   voy.  sosqoe  deque. 

«lë-<|u«MtuH,  a,  um,  partie.  [  quel  or  J,  qui  déplore 
lunui  oup  dans  la  poésie  postérieure  au  siècle  d'Au- 
guste !  :  Oipnet  secum  dequesla  labores,  déplorant  en 
elle-même  toutes  ses  peines,  Val.  Place.  ï,  448.  S  mu 


luique  Nolos  dmpu   lu.i  ijnbrci,  S:nt.  Thei,  1, 

'  llia,  01  uni  luit  entendu-  A,    tt/léi  pliitiitr,,  td . 

l*e<|iliiiiiin     Ilot;  11  il  m,     l),,/um,    empiie    ,1     I 

/rii/oi ,  ou    Vu/ne, 
l»iTii,.r,  Ac,;,-/,  Ptol ,  1 .  ,ii  Ut  ParapoUmii 

WtUA)i  non  loin  de  lu   l.ui.ni.i 

lIlTIl,     St(,<X,   Me/.li.     Il,       .    II.  1  iImuii,  ,     A   pf-l'J/, 

Pauian.  (,  i<>.  7;  lu  u  iurU  ventant  orientai  du  mont 
TuyguLua  .  a  lu,  "m,-. 

«Ir-I'llllo,   |i|  lllin,    i.    Ui   a.,  rutiur,    mêler;    ra- 
ti  1  ,  en  pull,  des  cheveu. 1  (  ailler,  u  lu  /ei  iode  ,  ltn<i  /tir 
et  potier,  au    siècle  d'   lugUêit)  :   Da   VÏrga    lanri  déni 
dilo,    mêle:   lécorct    doue  brunchc   de  Itiuiur,  l  ul    . 

R.    R.     I  i  I  .    *+4  tin Illlllll     siulplo,     illleeel      /'non- 

ue.-i  un  grattoir,  (*i/>.  :<,  ,;  ,/.  .^,  ci  1 .1111,  nu  I,  r  de 
la  ,11e,  t'.ell.  i~,  1),  1  -  ;  et  .^<  lioiuin  ni  lus  M  I  11 
mine,  effacer  d'un  poème  le  nom  d'une  rdle,  ul.  -, 
Mi  ev  lillinori'OI  s\nei\\i\,  essiner  l'huiii,  m  in.  1  de  lu 
charpie,  l'Un.  Sa,  7,  ;\.  .^>  eorlurm,  rntis-,. 
cor,,-,  l'Un,  la,  2,6.  r^i  iiiargineui,  ratissa,  enlever 
les  bonis,  l'tin.  8,  20,  5.  rwcapillum  «'X  <apile  0111111, 
naser,  aouper  let  cheveux  sur  toute  la  tête,  t.ell.  17,* 

•;  OU  trouée  aussi <^j  eapul,  raser  la  tête,  id.  /A.JJ25; 
l'/iu.  :>'),  (>,  34i   ^  i'".)- 

IleraiiKW,  l'/in.  (i,  io;  peuple  de  /'India  mira 
Gangem. 

Uerniioliiln,  Plot.;  v.  de  la  Carmania  mi.i, 
prêt  du  golf.   ,le  l'aragon. 

Itcriisitlos  1iimii1h>,  Ptm.  i,%q,etï>,  29;  petites 
lies    w//'  /«  OOle  d' /unie. 

ili-rriMis,  .1,1101,  /itirt.p.  de  derado. 

l(*'i'I»;i  1  uni,  Uerpatum  ,  Ilcrptum,  Ifror- 

patlllll,  Cluv.;  tel/.;  I  orpatlim  ;  cf.  /.eilee.  loi,. 
Livon.;  Dorpat,  Dorpt,  v.  russe,  dans  le  gouvern.  de 
Riga,  sur  l' Embuch,  avec  des  antiquités. 

Oerbc,  Anton,  /tin.;  Aepêir),  Actor.  14,  6,  21; 
16  ,  I  ;  20,  4;  Steph.;  Slra'j.  p.  007,  53  i  ;  Ptol.  5,  6; 
Aoiit.  Episcop.;  Derba?,  arum,  Ae'pêai,  Hierocl.  No- 
tit.;  cf.  Cic.  i3,  epist.  i'i;  aussi  AéXêeia  (genévrier); 
v.  de  Lycaonie,  sur  la  frontière  de  l' Isaurie  (  çpoO- 
piov  'Icaupix;,  Steph.),  au  S.-E.  ^/'Ieonium,  au  pied 
de  /'Auli-Taiirus,  résidence  d'Antipater  et  lieu  natal 
de  Gajus,  compagnon  de  voyage  et  disciple  de  /'a/>d- 
tre  saint  Paul.  Derlns,  élis,  01/Derbetes,  ae  (  Aepêr,-Y):\ 
qui  est  de  la  rille  de  Derbe,  Cic.  Fam.  i3,  73.  Der- 
bêus,  a,  uni,  m.  signif.,  l'ulgat.  interpr.  Act.  Apost. 
20.  4  ;  6  Aspër,;,  Strabo. 

IK>rbiccae,  /'.  q.  Derliices. 

Ilerliicciisis  (  Derbu-nsis)  Comiiatus  ;  Derby, 
comté  anglais,  borné  à  l'E.  par  Nottingham,  au  TV. 
par  York,  àl'O.  par  Stafford,  au  S.  par  Leicester  ;  il 
est  traverse  par  les  monts  Peak  et  par  les  fl.  Derbent, 
Treat,  Dec,   etc.  La  capitale   est  Derby. 

Ilt>i'liic<*s<  Mêla  ;  Cuit.  3,  2  ;  Plia.  6,  16  ;  Aépêi- 
y.iz,  (ov  ,  Strab. p.  5o8,  5 1 4  >  32o;  Diodor.  2,  2;  JVoun. 
Dionys.  26,*.  33g;  Ctesias,  Excerpt.  c.  8;  Derbiccae, 
Aepoi)cxai,  Apollon,  ap.  Steph.;  Ptol.;  Derbissi,  Aiç,- 
ëiauoi,  Ctesias  ap.  Steph.;  Dereebii ,  Aspxéëioi, 
Dionys.  Perieg.  ?>.  734,  738;  peuple  de  la  Margiana, 
près  de  la  frontière  d'Hyrcanie,  eôvoçTrX^aîov  TTpxa- 
v<Lv  ,  Steph.,  sur  les  deux  rives  de  l'Oxus,  quorum 
(  Derbicuni)  niedios  lines  secat  Oxus  amnis,  Ptin.  c. 
/.,  à  l'E.  de  la  mer  Caspienne,  à  AépëiÇ,  Derbix. 

Iferbici,  Ptol.;  peuple  dans  le  S.-E.  de  l'Afrique, 
peut-être  entre  les  Nigri  et  les  Luna?  Montes,  au  S.  des 
Derinones,  au  N.  des  Asaracse. 

Derbii; 

lterbiMsi;    I     ,  „     .  . 

„  .  .       >  cf.  Derbices. 

Dept-<»bi  ;    j  J 

Dereebii  ;  \ 

derbïôsus,  a,  uin,  =:  impetiginosus,  Theod.  Prise. 
1,   10. 

dereéa,  a?,  /,  plante  appelée  aussi  herba  Apolli- 
naris,  espèce  de  Solantim,  Appui.   Herb.  22: 

Oereêtis,  i*.  et  Dereëlo,  US,/.,  AEpxîxtç  et  Aep- 
xetcô,  déesse  des  Syriens,  appelée  aussi  Atargatis,  l'A- 
phrodite des  (irecs,  Ovid.  Met.  4,  45;  H  y  gin.  Fab. 
223;  Pli».  5,  23,  19. 

Dereius,  a,  um,  relatif  à  Dercétis,  Avien.  Aral. 
54i. 

Derco,  ôuis,  m.  (ôspxwv  J,  qui  voit  bien,  qui  a  de 
bons  yeux.  Comme  sum.  rom.,  Jnscr.  ap.  Aldini , 
Lapid.  Ticin.p.  tog. 

Dercon,  lieu  de  la  Thrace,  près  du  Ponlus  F.uxi- 
nus,  au  S.-E.  de  Salmydessus,  au  N.-O.  de  Ryzan- 
tium;  au/.  Dirais.  De  là  jusqu'à  C.Tnophrurion,  sur 
la  Propontis,  s'étendait  le  long  mur  d'Anastase,  Anas- 
lasii  Macion  1  ichos,  qui  devait  couvrir  te  territoire  de 
Constant  inople . 

■torcylos,  i,  m.,   AépxviXoç,   nom  d'un  chasseur 


1)1.1.  1  S; 

'.  //.    lll.rt.lt  1  o       '         '  , 

,  .... 

I».  nltr,    S(V«/.    1 ,   |.  j,, 

liidl..  ,    /'  '..-  |    /„li/,ie  ,lr  I  /,,,/.        ,,,  j  1 

d.lll.    I.     la.  loin,,     ..  j.li  Hll  luif  /. 

tu /mil    lll  du  a  .    ,- 

Werc,  lr-.i  ,/■'..,',    I  >•  ( .  ,    A.ipr,.  M<   ■ 

étgatliemm      1     eh prtmeméoh^     auj    emp    /. 

.oie  d,  lu    rroglodyUM)  1  '.  1   il.   oatti  nu  la 

Barenin   Ivrlia  imm      n  uimum  d'V.tmWwt 

*  iléri-lleiio,  mu.,  /     dtrvHnqoo  ,  abondé  n 
fig.,  négligence,    mépris       1  .,,, utMitalii    dw« 

lliim   .  uiili.i    n.ilui.iui,    1  u     '  ■ 

1    ilfrt'Iii'iiiM,  a,  um , partie,  ah   éVreNnqiio. 
') .  «l«-ri-ll<-iiiH ,  u   ,  m     drreiinqna      abandon, 
■  négligence  ■  Si  qui     arbon  n    uaoi  Htn 

qua  liulnu-i  ..i  d.  i.  lui  m,  w  ./i/o  avait  ru  ,,,  ht, 

mi  m  vigne,  Lî  II.  i,  IV. 

«i<'-r<-liiii|iio,  iiqui,  luiiiin,  ;.  v.  a.  —    1    dam 
lu  langue  élastique,  abandonner  qaclte  poui  toujoui 
et  entièrement,  itn    é parer-,  {enanachei  tan    retour, 

quitter,  Imwri  ,  piailler  la ,  et  auttri  locutunr,  'dan 
la  bonne  ptOtt  ,  :  QUURI  DM  mhiiiii  Mi  sirv  1 1  ul.  pi 
le  hic    ili-ichqm  ii>,     I  uqui-    le  pro    IfbeTO  I 

pigiius  diuaraa,  comme  rom  m'avez  laittéene  clavat 

a  eolie  place,  l'iuul.  t'npt.  v,  i,  7  ',  ;  rj.  :'Iili.  (,i;i. 
ebum  remp.    \e\,-ml<in   .1   l)     luljiionc   .'iqu.j|il,u-'pu 

amteia  dereUclum  vidfcbamut,  nous  voyions  C.  Grai 

chus...   abandonne  par  (J  .   Tllbéron  et  ies  autres  un. 
(ic.    /.tel.    11,   {7.    I  t  ainliue-    agros    latos   ai     I11I1I1 

desererenl  intasqui-  aratioBei  derdinquerest,  et  tm 

talent  là  toute  espèce  de  labourage,  et  renonçaient 

à,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  3,  5't.  Seremus  aliquid  laiiiquain 
in  incullo  et  di-relielo  solo,  comme  dans  un  toi  inculte 
et  abandonné,  id.  Brut.  4,  iH.  Tl  Baves]  in  vadi^ 
consistèrent  tutius,  et  ab  *stu  derelictae  nibil  saxa  et 
caule-.  tintèrent,  et  abandonnés,  laissés  là  par  les  fols, 
par  la  marée,  par  le  reflux,  *  Cœs.  R.  (,.  ',.  :  5,  fin. 
Arx  erat  oppidi  intacta,  in  qua  praesidium  dereliquit, 
dans  laquelle  il  laissa  garnison,  Curt.  9,  4.  Nactus 
es  ex  perdilis  atqtle  ab  omni  non  modo  forluna,  m  - 
ruin  etiam  spe  dereliclis  conQatam  improboruin  ma- 
num,  troupe  de  scélérats,  composée  d'hommes  perdus, 
n'ayant  plus  ni  fortune  ni  espérance,  Cic.  Cat'tl.  I, 
10,  a5.  Ul  me  quasi  pro  derelicta  sis  habiturus,  de 
façon  que  vous  pouvez  me  considérer  ou  me  traiter 
comme  une  malheureuse  abandonnée,  Plaut.  Truc.  4, 
4,  1',  ;  cf.  Cic.  Ait.  8,  1.  —  Qui  quoniam  suum  jus 
non  deseruit....  derelinquo  jam  communem  causant, 
populique  romani  jus  in  veslra  fide  ac  religione  de- 
pono,  Cic.  Ca'cin.  35,  fin.  Nec  vero  desertarum  dere- 
iirlai  unique  rerum  palrocinium  suscepimus,  id.  IV.  D. 
1,5,  il,  Orell.  iV.  cr.  —  II)  dans  le  latin  des  bas 
temps,  laisser  qqche  après  soi,  laisser  après  sa  mort  : 
Varro  in  librorum  quatuor  piimo  quos  de  gente  con- 
scriptos  rom.  populi  dereliquit,  dans  le  premier  des 
quatre  livres  qu'il  a  laissés  sur,  etc.,  Arnvb.  5,  p.  161. 
Ne  iinum  quideni  minium  ab  ea  fiSiae  derelictum,  sed 
dereliclum  magnum  *s  alienum,  elle  n'a  pas  laissé  un 
écu  à  sa  fille,  mais  en  revanche  elle  lui  a  laissé  des 
dettes  considérables,  Hieron.  Ep.  108,  3o. 

Dereiuistœ,  Plin.  3,  22,  26  ;  peuple  de  la  Dal- 
matie. 

Deremma,  Ptol.;  v.  de  Mésopotamie,  sur  le  Sao- 
coras,  près  de  Dimatra. 

dë-rëpentë,  adv.  (  eu  qque  sorte  ,  en  s'écartaiH 
du  cours  régulier  du  temps  ;  cf.  desubito)  tout  à  coup 
(ne  se  trouve  guère  qu'avant  la  période  classique)  : 
Ecce  auteni  caligo  oborta  est,  oninem  prospectum 
abslulit.  Derepente  conlolit  sese  in  jiedes,  tout  à 
coup  il  se  mit  à  fuir,  Enn.  dans  Son.  5 18,  20;  de 
même  id.  ib.  6;  Ait.;  Afran.;  Tivpil.;  y  ovins  ;  Varro  ; 
Pompon,  ib.  5-22;  Plaut.  Most.  2,2,  5~  ;  Men.  5, 
2,  121  ;  Ter.  Hec.  4,  1,  S  et  ici;  Poe  ta,  ap.  Cic.  Di 
vin.  r,  3i,  66;  Cic.  Lig.  5,  14  (d'autres  lisent  re- 
pente   ;    Tac.  Hist.   1,  63. 

dërëpentïiiô  ;  voy.  npentinus. 

dë-rëpo,  psi,  3.  -v.  n.,  descendre  en  rampant,  fur- 
tivement (très-rare)  :  Derepit  ad  cubile  selos*  suis,  elle 
descend  a  la  bauge  de  la  laie,  Phœdr.  2,4.  —  Non 
vides  ipsos  deos,  si  quando  volunt  guslare  vinum,  de- 
rein  re  ad  bominum  fana  ?  ne  voyez-vous. pas  les  dieux 
eux-mêmes,  quand  ils  veulent  boire  d,  bon  vin,  des- 
cendre dans  les  temples?  Vairon  dans  Non.  544,  29. 
Ibi  quuni  singuli  derepsissenl,  Appui.  Met.  4,  p.  i45. 
—  *(3)  avec  [accus.:  (lirai-)  ingrediuntiir  et  bipèdes; 
arborem  ayersi  derepunt,  ils  descendent  de  l'arbre  à 
reculons,  Plin.  8,  36.  54. 

de-reptus,  a,  uni,  partie,  de  deripio. 

Deretinî,  Plin.  3,  22  ;  peuple  de  Dalmatie. 

dërëtro ou  de  rétro,  derrière,  par  derrière,  M.  L. 
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IkorçiiN,  /  ergh,  lac  d'Irlande,  non  loin  de  Call- 
iv«) ,  formé  par  te  Jl.  Shannon. 
lliTin,  Derra,  WMwretwmtDerry,  London- 

derry,  capitale  du  comté  du  même  nom,  en  Irlande, 
prov.  d'il  II  ter,  sur  le  fl.  Foyte. 

iir-rîdëo,  si,  sum,  >.  r.  a.,  rire  de,  se  moquer,  se 
railler  de,  railler  (très-classique)  —  a)  avec  f accusa- 
tif ;  Quare  omnes  istos  me  auctore  deridele  Btque 
contemnile,  aussi  tous  eonseillé-je  de  vous  moquer 
d'eux  et  de  les  mépriser,  Cic.  De  Or.  3,  i  ',,  54  ;  de 
même  joint  à  contemnere,  id.  Vcrr.  ■>,  3,  ga,  fin. 
Quurn  aut  non  adbibeantui  ad  cauiu,  aul  adhibili  de- 
i ni.  -autiir.  iNam  si  arriderentur,  etc.,  id.  <>pt.  gen.  or. 
,,  ii.  Derisum  esse  credo  bominem  amentem  a  suis 
consiliariii  el  admonitum,  etc.,  je  crois  bien  que  les 
conseillers  de  cet  insensé,  se  moquèrent  de  lui,  cl  lui 
représentèrent,  id.  Vcrr.  ■>.,  5,  39,  ad  fin.  Ego  faxo 
haud  dicet  nactam  quem  derideat,  je  ferai  en  sorte 
qu'elle  ne  dise  pas  avoir  trouvé  en  moi  son  jouet,  Plaut. 
Bacch.  3,  4,  7,  cf.  id.  ib.  4,  8,  23;  5,  2,  8;  Aul.  2, 
2,  28  ;  Men.  .',,  2.  65  ;  Pseud.  4,  5,  8,  et  passim.  Discit 
eniiii  cilins  rneminilqne  libenlius  illtid  Quod  quis  de- 
ridet  quam  quod  prohat  et  veneratur,  on  apprend  plus 
vite  en  effet  el  on  retient  mieux  les  traits  risibtes  que 
les  passages  méritant  estime  et  admiration,  Hor.  Ep. 

2,  r,  263.  H*  nugœ  séria  ducent  In  mala  derisum  se- 
mel  exceptumque  sinistre,  ces  bagatelles  auront  pour 
vous  des  suites  sérieuses,  quand  une  fois  vous  vous 
verrez  bafoué  et  ironiquement  accueilli,  id.  A.  P.  452, 
et  autres  semblables,  —  Proverbialement  :  Albis  den- 
tibus  aliquem  deridere,  se  moquer  de  qqn  à  dents 
blanches,  c.-à-d.  en  les  montrant,  cruellement,  railler 
qqn  sans  pitié,  te  piquer  au  vif;  voy.  albus,  n"  6,  a. 
—  (3  )  absolt  :  Ap.  Eja  vero,  âge,  die.  Ep.  At  deride- 
bilis.  Ap.  Non  edepol  faciemus,  Ap.  Allons,  voyons, 
parle.  Ep.  Vous  vous  moquerez  de  moi.  Ap.  Nous 
nous  en  garderons,  morbleu,  bien,'  Plaut.  Epid.  2,  2, 
77.  Dérides  (dans  le  discours  familier),  tu  te  moques 
de  moi ,   tu  veux  rire,   tu  plaisantes ,    id.  Ampli.  3, 

3,  8  ;  liacc/i.  4,  9,  87;  Ter.  Heaut.  5,  1,  42  ;  Ad.  5, 
3,66;  Varro,  R.  R.  3,  2,  i5.  Monstrum,  etiam  ul- 
tro  derisum  ,  advenit,  le  monstre,  on  se  moque  de 
lui,  et  il  n'en  vient  pas  moins,  id.  Eun.  5,  2,  21.  Patro- 
nus  avertat,  despiciat,  derideat,  Quintil.  Inst.  5,  i3, 
2;  cf.  id.  ib.  n,  1,  ai. 

dërïdïcîîlum,  i,  //.;  voy.  deridiculus. 

dërïdïcîilus,  a,  um,  adj .  [derideo],  ridicule 
(ne  se  trouve  pas  dans  Cicéron  ni  César)  :  Is  deridi- 
culusl,  quaqua  incedit,  omnibus,  partout  oit  il  va,  il 
est  la  risée  ou  le  bouffon  ou  le  passe-temps  de  tout  le 
monde,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  1,  14.  Non  ii  (pueri)  magis 
inlegendo  deridiculi  fuissent,  ces  enfants  n'eussent  pas 
prêté  davantage  à  rire,  Gel/.  i3,  3o,  9.  (Seneca)  de- 
ridiculos  versus  Q.  Ennium  fecisse  nos  dicit,  etc., 
Sénèque  attribue  à  Ennias  ces  vers  ridicules,  id.  11, 
2,3.  —  Sequitur  ut  duo  villicoset  duasvillieashabeat, 
quod  est  deridiculum,  ce  qui  est  ridicule,  Varro,  R. 
R.  1,  18,  5;  de  même  Lucr.  3,  778;  Liv.  39,  26.  Et 
substantivement  dans  le  sens  subjectif,  raillerie,  plai- 
santerie ;  dans  le  sens  objectif,  objet  de  moquerie,  ri- 
dicule :  Obsecro  ecastor,  quid  tu  me  deridiculi  gralia 
Sic  sa\ulas?  parbleu,  dis-moi ,  je  te  prie,  pourquoi  me 
salues-tu  ainsi  pour  te  moquer  de  moi?  Plaut.  Ampli. 
2,  2,  5o.  Ego  perju l'are  mavellem  me  millies  Quam 
mibi  illum  verba  per  deridiculum  dare,  j'aimerais 
mieux  me  parjurer  mille  fois  que  de  le  voir  se  jouer 
de  moi,  id.  Pseud.  ',,  5,  7;  cf.  Tac.  Ann.  6,  2.  Deri- 
dirulo  fuit  senex  fœdissimeeadulationistantiim  infamia 
usurus,  on  se  moqua  de  ce  vieillard,  qui  ne  devait  re- 
tirer de  sa  lâche  flatterie  que  le  mépris,  id.  ib.  3,  57.- 
Julius  Pelignus,  ignavi  animi  et  deridiculo  corporis 
juxta  despiciendus  ,  Julius  Pelignus,  dont  la  bassesse 
el  la  lisible  laideur  excitaient  également  le  mépris,  id. 
ib.  12,  49.  Au  pluriel  :  Quod  evenit  prssecipue  in  fa- 
bulosis,  usqiie  ad  deridicula,  quaedam  etiam  pudenda, 
par  passe-temps ,  pour  plaisanter ,  pour  s'amuser, 
Quintil.  Inst.   1,8,  21. 

dërïjçëo,  es,  ûi,  2.  v.  a.,  adoucir,  fléchir,  amol- 
lir :  Blandus  eniui  sermo ,  proverbium  nosti ,  deriget, 
car,  tu  connais  le  proverbe ,  de  bonnes  paroles  font 
tomber  la  colère,   calment,    Commodian.  73,  8. 

dë-rïgjesco ,  gui,  3.  v.  inch.  n.  (n'est  employé 
qu'au  par/.),  devenir  roide, immobile  ;  se  glacer  (en pari, 
du  sang)  (  t.  poét.)  :  At  sociis  subita  gelidus  formidine 
sanguis  Deriguit ,  cecidere  animi,  etc.,  mes  compagnons 
sont  saisis  d'une  subite  épouvante  ;  leur  sang  se  glace, 
le  courage  les  abandonne,  Virg.  JEn.  3,  260.  At  ju- 
veni  oranti  subilus  tremor  occupât  arlus;  Deriguere 
oculi,  ses  yeux  restent  immobiles,  id.  ib.  7,  447;  de 
mémer^  oculi,  Ovid.  Met.  14,  754.  ~  hhsiitre  coma?, 
ses  cheveux  se  hérissent  sur  sa  tête,  id.  Fast.  3,   332. 


«~  manus,  ses  bras  se  roidissent ,  Lucan.     ,  (ni.  ~ 

cenix,  son  cou  reste  tendu,  Ovid.  Met.  :"> ,  si'i.  n±> 
Niobe   niiilis,  le  malheur  frappe     Aiobc  d'immobilité, 

id.  ib.  6,  îo3;  cf.  ~  Minyn  melu,  les  Argonaute» 
sont  glmé<  d'effroi,  restent  immobiles  d' effroi,  id.  ib. 
7,  n5. 

«l«'i-ijjo,  is,  i-re  ,  diriger  de  haut  en  bas,  Lucr. 
6,  824  ,  où  d'autres  lisent  dirige.  Les  deux  licons  se 
trouvent  également  confondues  en  plusieurs  endroits 
de  Sitius  ;  mais  à  l'appui  de.  derigo  on  peut  invoquer 
une  inscription  de.  très-bon  aloi  (  citée  ap.  Aur.  Guar- 
nierum,  Dissert,  inlorno  al  corso  dell'  antica  via  Clau- 
dia), où  on  lit  :  derexscrat. 

dë-rïpïo,  ripûi,  reptum,  3,  V.  a.,  arracher,  enle- 
ver, dter  de;  retrancher,  diminuer  (  très-classique; 
particult  frèq.  chez  les  poètes  ;  ne  se  trouve  pas  du 
tout  dans  César  )  —  I  )  au  propre  :  Meamne  ille 
amicam  leno  vi,  violentia  De  ara  deripere  Veneris  vo- 
luitp  a  voulu  arracher  de  Fautel  de  Vénus,  Plaut. 
Rud.  3,  6,  2  ;  de  même  avec  de,  id.  i/,.  3,  5,  5;  Men. 
5,  2,  117;  Lucr.  4,  36;  Tibull.  1,  2,  82,  et  passim. 
Qui  nos  ab  signo  intimo  vi  denpnit  sua ,  Plaut.  Rud. 

3,  3,  10;  de  même  . — 1  vestem  a  pectore  ,  arracher  le 
vêtement  de  dessus  la  poitrine,  Ovid.  Met.  9,637.  <~ 
ferrum  alatere,  dégainer  son  épée,  Tac.  Ann.  1,  35. 
Velamina  Progne  deripit  ex  bunicris,  Ovid.  Met.  6, 
567  ;cf  r^>  deos  e  cœlo,  Tibull.  1,10,  60.  Luce  claro 
deripiamusaurum  matronis  palam,  enlevons  aux  ma- 
trones leur  or  en  plein  jour,  publiquement,  Plaut.  Aul. 

4,  10,  18;  de  même  r^>  pellem  leoni,  écorcher,  dé- 
pouiller un  lion,  Ovid.  Met.  3,  52.  ~  terga  bicorni 
capro,  id.  ib.  i5,  3o4.  <~  pignus  lacertis,  enlever  un 
bracelet  du  bras,  Hor,  Od.  1,  9,  23.  r^>  amphoram 
borreo ,  chercher  vite  une  amphore  au  grenier,  id. 
ib.  3,  28,  7.  f^j  qualos  fumosis  tectis,  Virg.  Gcorg.  2, 
242.  r^j  lunam  cœlo,  faire  descendre  la  lune  du  ciel, 
Hor.  Epod.  5,  46 ,  et  autres  phrases  analogues.  r*j 
ensem  vagina ,  sortir  l'épée  du  fourreau,  dégainer, 
Ovid.  Met.  10,  475.  <~  ramos  arbore,  arracher  des 
branches  à  un  arbre ,  id.  ib.  ri,  29.  Deripui  tuniram, 
je  lui  arrachai  sa  tunique,  Ovid.  Am.  1,  5,  i3  ;  dere- 
pta  acus,  id.  ib.  1,  14,  18,  et  autres  phrases  sembl.  — 
II)  au  fig.  :  Ut  ille,  quantum  de  mea  aucloritate  de- 
ripuisset,  tantum  se  liujus  praesidiis  deminuturum  pu- 
tavit,  autant  qu'il  aurait  affaibli,  diminué  mon  crédit, 
Cic.  Sull.  1,2. 

Deris,  Aépi;  ,  Strab.;  Derris;  Derrhis,  AÉpptç, 
Ptol.;  promontoire  selon  Ptol. ,  port  selon  Strab., 
dans  la  Marmarica,  entre  Antiphra  et  Leucaspis; 
auj.  Deras,  dans  la  régence  de  Tripoli. 

Dcris,  port  de  la  Chersonesus  Tbraciœ,  non  loin 
de  Lysimachia. 

dërïsïo,  ôn\s,f. ,  moquerie,  dérision,  risée;  sujet 
de  moquerie,  objet  de  risée  (latin  des  bas  temps): 
Derisionis  matériel,  matière  à  risée,  sujet  de  moquerie, 
Arnob.  7,  p.  2  3g.  Erilis  derisio  in  gentibus,  vous 
serez  la  risée  des  nations ,  Lactant.  4,  18. 

dërïsor,  ôris,  m.  [  derideo  ],  qui  se  moque  de  qqn, 
moqueur,  railleur,  esprit  satirique  ;  personnage  bouf- 
fon (  se  trouve  rarement  ;  Cicéron  ne  l'emploie  pas  )  : 
Supercilia  quibus  juxta  nasum  flexa  sunt  austeros, 
quibus  juxla  tempora  indexa  derisores  (  signiticant  ), 
annoncent  un  caractère  porté  à  la  raillerie ,  Plin. 
1 1,  52,  114.  De  même  Suet.  Calig.  38  ;  Quintil.  Inst. 
3,  8,  5r  ;  Hor.  Sat.  2,  6,  54;  A.  P.  433.  Pour  dési- 
gner les  parasites  qui  payent  leur  écot  en  bouffonneries, 
Plaut.  Capt.  1,  1,  3  ;  Hor.  Ep.  1,  18,  11. —  Comme 
surnom  rom.,  Inscr.   ap.  Fabrett.    ».     148,  n"   189. 

*  dërïsôrïus,  a,  um,  adj.  [  derisor],  dérisoire, 
ridicule,  illusoire,  qui  est  pour  rire,  pour  plaisanter  : 
Conditiones  contra  edicta  imperatorum...  vel  quœ 
conlia  bonos  mores,  vel  derisoriœ  surit ,  clauses  con- 
trai/es aux  édits  des  empereurs,  ou  immorales,  ou  dé- 
risoires ,  Marcian.  Dig.  18,  7,  14. 

1.  derisus  ,  a,  um,  partie,  de  derideo. 

2.  dërïsus,  ils,  m.  [  derideo  ],  moquerie,  raille- 
rie; dérision;  rire  (ne  se  trouve  peut-être  pas  avant 
le  siècle  a" Auguste  )  :  Facile  ad  derisum  stulta  levitas 
ducitur,  la  sottise  unie  à  la  légèreté  se  porte  volon- 
tiers à  la  moquerie ,  Phœdr.  5 ,  7  ;  de  même  Senec. 
Contr.  kfproœm.;  Ep.  76;  Quintil.  Inst.  6,  3,  7  ;  6, 
a,  12;  8,  6,  5g;  11,  3,  80.  Esse  derisui ,  Tac.  Agr. 
3g;  Suet.  Tib.  70.  Esse  in  derisum,  être  un  objet  de 
risée,  Hier. 

dërïiûtïo,  ônis,  /.  [derivo],  action  de  détourner 
les  eaux,  dérivation.  —  I)  au  propre  :  Deductus 
aquarum,  derivationes  fluminum,  conduites  d'eaux, 
détournements  de  fleuves,  *  Cic.  Off.  2,  4,  14.  Exse- 
quebatur  inde  quœ  solennis  derivatio  (  se.  lacus  Al- 
bani  )  esset ,  action  de  détourner  les  eaux  (  du  lac 
d'Albe),  Liv.  5,  i5  (cf.  un  peu  plus  haut  :  Priusquam 


ex  lacu  Albano  aqua  emifia  foret  ).  —  II  au  fig.  : 
Hune  eue  fructum  legendi ,  qua;  maxime  inter  alio- 
111111  dicta  mirer  il  in  aliquem  unim  luum  opportuna 
derivatione  convertere,  un  des  principaux  fruits  de  la 

lecture  est  de  pouvoir  vous  approprier  par  un  heu- 
reux emprunt  ce  que  vous  admirez  dans  les  écrits  des 
autres,  Macrob.  Sat.  6,  1.  —  2°)  en  particulier —  a) 
t.  de  gramm.,  dérivation  des  mots  d'après  l'élymolo- 
gie,  Plin.  ilans  Serv.  JEn.  9,  706;  Paul.  Dig.  5o, 
16,  57;  Cliarii.  p.  73,  P.,  et  très-souvent  ailleurs.  — 
b)  t.  de  rhét.,  permutation  d'une  idée  avec  une  autre 
qui  lui  at  analogue  et  renferme  un  sens  plus  noble  , 
adoucissement  par  f  expression  ,  par.  ex  :  fortis  pour 
temerarius  ,  liberalis  pour  prodigus,  et  autres  expres- 
sions sembl.,    Quintil.  Inst.  3,  7,  25. 

dërïïîitïvus,  a,  um ,  adj.  [derivo],  dans  les 
gramm.  des  bas  temps ,  qui  dérive,  dérivé  :  ^^  1111- 
iiuiia  ,  noms  dérivés,  Prise,  p.  5g3,  /'.  < — '  species  ver- 
horum,  forme  de  verbes  dérivés  ,  id.  p.  824,  ib.,  el  ai» 

très  locutions  analosnes. 
__  © 

dë-riYO,  avi ,  âtum,  1.  v.  a.  [  rivus  ],  détourner 
un  cours  d'eau,  le  diriger  quelque  part,  faire  prendre 
une  autre  direction  :  Hoc  assimile  est,  quasi  de  fluvio 
qui  aquam  dérivât  sibi ,  Nisi  derivelur,  tamen  omnis 
ea  aqua  abeat  in  mare ,  c'est  comme  l'eau  qu'on  dé- 
tourne d'un  fleuve  à  son  profit;  ne  la  détournez  pas, 
elle  n'en  ira  pas  moins  a  la  mer,  Plaut.  Truc.  2,  7, 
12  sq.  Fossam  aqua  ex  fliimiue  derivata  complevit,  il 
remplit  ce  fossé  avec  de  l'eau  du  fleuve,  qu'il  détourna, 
*  Cœs.  D.  G.  7,  72,  3.  Ut  ((lumen  )  nullam  in  par- 
tem  depressis  fossis  derivari  posset ,  Hirt.  ib.  8,  40, 
3;  cf.  :  Omnem  humorem  in  colliquias  atque  iude 
extra  segetes  derivemus,  amenons  toute  l'eau  dans 
des  canaux  d'écoulement,  et  éloignons-la  enfin  des 
champs  ensemencés ,  Colum.  2,  8,  3.  Pars  quxdam 
fluminis  Nili,  mire  derivata  inter  se  duobus  itineribus, 
Anct.  B.  Alex.  27,  2.  —  II)  Au  fig.  (plusieurs  fois 
dans  Cicéron  )  :  Quid  eo  potest  esse  pra;stanlius 
quam  prudentia  utilitatem  civium  cernât  (  sapiens  ), 
justitia  nihil  in  suam  domum  inde  derivet,  quoi  de 
plus  beau  que  de  le  voir  (  le  sage  )  par  ses  lumières 
distinguer  ce  qui  est  utile  à  ses  concitoyens  et  par 
sa  justice  ne  détourner  rien  à  son  profit ,  id.  Tusc.  5, 
25,  72.  Alia  el  minora,  et  tamen  ex  bis  fontibus  deri- 
vata, il  y  a  encore  d'autres  avantages  moins  considé- 
rables dérivant  des  mêmes  sources,  Quintil.  Inst.  2,  17, 
40  ;  cf.  :  Hoc  fonte  derivata  clades  in  patriam  popu- 
lumque  fluxit,  Hor.  Od.  3,  6,  ig.  —  Nec  vituloiuni 
aliae  species  per  pabula  lœta  Derivare  queuntanimum 
curaque  levare,  détourner,  distraire  leur  attention  et 
alléger  le  souci  qui  les  tourmente,  *  Lucr.  a,  365.  Di- 
eam  non  derivandi  eriminis  causa,  sed  ut  factum  est» 
je  le  dirai,  non  pas  pour  écarter  l'accusation,  mais 
comme  le  fait  s'est  passé ,  Cic.  Mil.  10,  fin.  ~  Ut 
ex  crimine  hoc  Anlipbonem  eripiam  atque  in  me  om- 
nem iram  derivem  senis,  pour  justifier  Antiphon  de  ce 
reproche,  et  m  attirer  toute  la  colère  du  vieux ,  Ter. 
Phorm.  2,  2,  g  ;  de  même  <~  culpam  in  aliquem, 
rejeter  la  faute  sur  qqn,  Cic.  Verr.  2,  2,  20,  fin.;  cf. 
id.  Att.  4,  3,  2;  Quintil.  Inst.  7,  4,  14.  ~  partem 
aliquain  curae  et  cogitationis  in  Asiam  ,  consacrer  à 
l'Asie  une  partie  de  ses  soins  et  de  ses  pensées ,  id. 
Plitl.  11,  g,  22.  r^>  exspectationem  largitionis  agrariae 
in  agrum  Campanum ,  réduire  toutes  ces  largesses  de 
la  loi  agraire,  annoncées  avec  tant  de  fracas,  au  par- 
tage des  terres  de  la  Campanie ,  id.  Att.  2,  16.  Alio 
responsionem  suam  demavit ,  /'/  a  répondu  sur  un 
autre  objet,  d'une  manière  évasive,  id.  Verr.  2,  1,  53. 
—  2°)  /.  de  gramm.,  dériver  un  mot  d'un  autre  : 
Quintil.  Inst.  1,  6,  38;  8,3,  3i  ;  32;  36;  Diomed. 
p.   3io,  P.,  et  souvent  ailleurs. 

dermâtïtis,  itïdis,  /.  (ôÉpu.a),  dermatide,  en- 
(lammation  de  la  peau,  L.  M. 

Dermones,  Aepu.ovetç,  Ptol.  4,6,  22;  peuple  au 
S.E.  de  l'Afrique,  entre  les  Nubi  et  lesLunx  Montes  ; 
au  S.  des  Aroncœ,  au  N.  des  Derbici. 

Demis,  i.  q.  Darnis,  dans  la  Pentapolis  (  Cyre- 
naica  )  ;  auj.  Derna. 

Dernns  oh  Ernus  Lacas;  cf.  Cambden,  Bri- 
tann.;  Earne,  lac  irlandais,  dans  le  comté  de  Ferma- 
nagh,  prov.  d'Ulsler.  A  six  milles  de  là  est  un  lac  du 
même  nom,  uni  par  un  canal. 

dërôdoj  voy.  derosus. 

dëroffâmen,  ïuis,  n.  (derogo),  changement, 
amoindrissement,  L.  M. 

dërog-âtïo,  ônis,/  [derogo],  abolition  d'une 
disposition  de  loi,  dérogation  à  une  loi,  restriction  : 
«  Tertium  est  (genus)  de  legum  derogationibus,  etc.,  » 
il  y  a  une  troisième  espèce,  concernant  les  dérogations 
aux  lois,  Cic.  Cornet.  I  (  IV  ;  2,  p.  44g,  éd.  OreU.)\ 
cf.  Auct.  Herenn.  a,  10,  i5. 
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tlorogaUvt.»,  a,  uni,  ,  deiognlorni»,  privattf, 
néntit  t** prspoaitiu,  préposition  privalivo,  par  a. 
m  ,/n/n  m. ii»  lus,  Diom.  ii  /-.  Ia5, 

*  ilëroirulor,  (in>,  m.  \  derOgO  |,  </<  lin,  leur,  cen- 
seur .  t-t  uegati  beoeficii,  au/  rabaiut  un  u  rviet  quon 
lui  u  refusé,  Sidon.  Kp.    i,  i  t. 

'  dërofruCoriiiM  ,  u I,  </<//.  |  dwOffO  ^déroga- 
toire, i/iu  aéroge  à  tuif  loi .  ii  une  dupoiitioii  de  loi  : 
~  ediciuro,  Jiiluui.  lUg.  i5,  i,  a. 

'  ili'-niKil«,an  ,  r.  indus.  <t.,   demander  qache 

ii  plusieurs  reprises  .  Placide  unumquidque  deroirila, 
ii t  acquieioain ,  faites  vas  demandes  avoe  calme  I  une 
après  l'autre,  afin  Que  je  respiré,  Plant,  Asin.  »,  »,  Bo, 
où  d'autres  tuent  erogita. 

«lô-rôjfo,  ;i\i,  aluni,  i.  v.  a.,  t.  de  droit,  déroger 
,i  une  loi.  in  retrancher  une  ou  plusieurs  d'upoti 
dons  :  «  Huic  legi  dm  obrogari  las  nt,  oeque  derogari 
f\  bec  aliquid  bcet,  neque  tota  abrogari  poteit,  » 
on  ne  /nui  infirmer  cette  loi .  m  déroger  à  quelqu'une 
,le   t$i    dispositions ,  ni  l'abroger  tout    entière,     Cie. 

Ne/>,  3,2a;  cf.  Indignum  este  de  lege  aiiquid  dero- 
gari aut  legem  abrogari,  c'est  une.  chose  indigne  que 

in  dérogation  à  la  loi  ou  son  abrogation,  id.   Ineciit. 

a,  45,  i  ii.  Qno  de  génère  [se.  derogationum  )  per- 
sajpe  senatUSCODSlllta  fiunt,  ut  imper  de  ipsa  lege  Cal- 
purnia  ,  cui  derOgarellir,  comme  on  a  fait  dernièrement 
pour  déroger  à  la  loi  Calpurnia,  id.  Cornet.  I(  IV, 
a, />.  449,  '"'•  Orell.),  Uerogatur  legi  quum  pars  de 

trahit lll',  on  déroge  à  une  loi  quand  on  eu  retranche 
une  disposition,  Modest.  Dig.  i(>,  ioa.  —  2°)  mé- 
tuph.,  en  dehors  de  la  sphère  judiciaire,  ôter  de  qqchc; 
ôter,  enlever  qqche  à  qqn.  —  a)  avec  de  :  Dignane 
causa  videatur  ea  ,  quare  aut  de  magnificentia  aut  de 
honestate  quiddain  derogetur,  déroger  en  qqche  à  ce 
qu'exige  la  véritable  grandeur  et  l'honnêteté,  Cic. 
Invent,  a,  58,  1^5;  cf.  id.  ib.  a,  17,  53.  De  adver- 
sarii  testium  fide  derogatur.  on  affaiblit  l'autorité  des 
témoins  de  l'adversaire,  id.  Ceecin.  6,  fin.  —  (3)  avec 
ex  :  Si  qtiid  igilur  ex  hac  ipsa  (  se.  a  quilatc  )  accusa- 
tor  derogat,  si  donc  l'accusateur  porte  quelque  atteinte 
à  l'équité,  Cic.  Invent,  a,  46,  i36.  —  y)  avec  le  dat. 
(  c'est  la  construction  la  plus  ordinaire  )  :  Non  niihi 
lantum  derogo,  tametsi  nihil  arrogo ,  ut  te  copiosius 
quain  me  putem  posse  dicere,  sans  trop  présumer  de 
moi-même,  je  ne  me  rabaisse  pas  au  point  que  je  vous 
reconnaisse  plus  d'abondance  qu'à  moi,  c.-à-d.,  sans 
modestie ,  comme  sans  vanité,  je  ne  vous  crois  pas 
plus  abondant  (orateur)  que  moi,  Cic.  Rose.  Am.  3a. 
Non  quo  nation!  huic  (  se.  Graecis)  ego  nnus  maxime 
fidem  derogem  ,  Cic.  Flacc.  4,  9  ;  de  même  « — 1  iidem 
alicui,  ôter  tout  crédit,  toute  autorité,  toute  créance, 
id.  Divin,  a,  71,  146  ;  Cels.  prœf;  cj.  à  la  suite,  «°  b, 
et  simplement  /^>  iidem  ,  id.  Quint.  a3,  75.  <~  gra- 
tiam  nomini,  Plin.  7,28,  29.  <~  nihil  universorum 
juri,  respecter  les  droits  de  tous  ,  Tac.  Ann.  i3,  37, 
et  autres  semblables.  —  b)  avec  un  nom  abstrait  pour 
sujet  :  Quorum  virtuti,  generi,  rébus  gestis  fidem  et 
auctoritatem  in  testimonio  cupiditatis  suspicio  dero- 
gavil ,  le  soupçon  de  passion  fit  perdre  tout  crédit  à 
leur  mérite,  à  leur  naissance,  etc.,  Cic.  Fonlej.  7. 
Quum  in  bis  rébus  cura  verborum  deroget  affeclibus 
fidem,  comme  en  ce  genre  le  trop  grand  soin  de  l'ex- 
pression empêche  l'effet  du  sentiment,  Quintil.  Inst. 
9,  3,  10a.  Ubi  certam  derogat  vetustas  fidem,  quand 
l'antiquité  rend  les  faits  moins  certains,  moins  croya- 
bles. Liv.  7,  6. 

dë-rôsus,  a,  um  ,  partie,  [rodo],  rongé  :  ~ 
clipeos  esse  a  muribus,  que  les  boucliers  furent  rongés 
par  les  rats ,  *  Cic.  Divin.  1,  44,  99.  ~  vitis  a  coch- 
leis,  vigne  rongée  par  les  escargots,  Plin.  II,  37,  62. 
~  ficus  a  locustis,  id.  17,  25,  38. 

Derpatam  ,  1  .       _    . 

Ilrri.ii.....     p  1-  Derbatum. 

Derrha,  Plin.  4,  10;  v.  de  Macédoine,  sur  le 
Sin.  Thermaeus. 

Derrhima ,  Ptol.;  lieu  dans  la  Chalybonitis 
(  Syrie  ),  entre  Àcoraca  et  Spelunca,  au  S.-E.  de 
Cbalybon. 

Derrhiam;  cf.  Dera. 

Herri,  Plin.;  peuple  d'Iltyrie. 

Dcrriope*,  Ptol.;  peuple  d'Ilfyrie. 

Dcrris,  /.  q.  Deris. 

Derrla,  is,  Mêla,  a,  3;  Aéppt;,  Ptol.;  cap  dans 
la  partie  S.  de  la  Sithonia  (Macédoine),  sur  te  Sin. 
1  Oronaeui  ;  probabl.  auj.  cap  Drepano. 

l»«'.sM-i,  Hérodol.  7,  110;  peuple  deThrace ,  au 
pied.  i\.().  du  mont  I»anga;us,  près  de  la  source  du 
V    tu-.. 

O.rsi:.,  plus  exactement  Htssia  ou  Hessiga,  Ann. 
Petavian.;  contrée  dans  la  Hesse  électorale,  entre  la 
Diemelet  le  fVeser. 


IKrlho,   i,  q.   u ,,.i 

Ikt-rloilll  ,    .1   ,    /.,    ,,//,•    ,/,    ligurk    .    lo  même  que 

Colonie  Juin  tuguita  Derlona,  aujourd'hui  Tortona, 
Plin,  I,  .'.,?,  tii  ut.  .luit,  Cie.  Fom,  u,  .",  /<"  .  ' 
1, 1    it  11  j  ( h , II,  Inscr,  7.', . 

■It'i-foiK-iiNt- 'iVrrliorlum  ,  Tortona,  prot  nei 

,/u    PU  muni  ne,  ,    une  ,  upilu/r  du   luème  nom. 

Itt'i-io.K'.iftlM,  c,  ndj.,  relatif  à  Derlona,  Orei/i, 
Inscr,  7  t  ;  Cassiod,  u,  /  mine.  87, 

lt«-.-f  (mu ,    ////;.    Einhard.j  dnn,    Snliard,    i-ul 
dens.t  Me/a,  a,  <>;  M    11    t  Municipium  Hibera     lulia 
[llergavonia  Derlom,  médaille  de  ti/ui,  ,  Mun,    ^in 
nioipium)  Derloaa,  médaille  ,1,    Tibère,   "/'.   1 
Vaillant.;  Colonia  Julia  Auguila  Dertoia,  médaille 
d'Auguste,  qu'Hardottin  cependant  rapporte  à   Dei 
Ions  Ligurin;  Siptuiva ,  Plol.j  Strao.i  capitule  des 
Mercaooei,  dans  /'Hïspania  Tarracon.,  sue  la  rive 
A .  de  t'Iberui  (Fibre),  près  de  lu  côte;  auj.  Tortosa, 

e.  fortifiée  dont  une  contrée  riante,  prOV,  de  (dialo- 
gue. Selon  l'etr.  de  Marca  elle  portait  le  surnom 
</'UliTgau>uia  (llli'icavonia  ),  parce  qu'elle  était  la  ca- 
pitale det  llercaonea,  que  Jean  l'aillant  prend  à  tort 
pour  une  nouvelle  ville  sur  les  deux  rives  de  /' li- 
bre. 

l»»Tt<i«.fi.ius,  a,  um,  relatif  à  Dcrtosa ,  l'Un.  3, 
3,  4  î  Inscr.  ap.  Munit.   io43,  1. 

Deruciitio,  ônis;  voy.  Dcrvcntia  ;  v.  delaïïn- 
taiiuia  Kiiinana. 

ilë-ri. ik'.iio,  sans parf.  âtuni,  t.  w,  a.  [runcina], 
dans  la  langue  des  comiques,  raboter,  racler;  pour 
duper,' escroquer  (  seulement  dans  les  passages  sui- 
vants )  :  IU  lepide  deriincinavit  militent  ,  comme  elle 
a  plaisamment  dupé  le  soldat!  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4, 
6.  Tum  igitur  ego  deruncinatus,  deartuatus  sum  miser, 
malheureux  !  je  suis  dupé,  ruiné  (propr.  raboté,  désar- 
ticulé), id.  Capt.'i,^,  108. 

1.  dë-rùo,rui,  3.  v.  a.  et  n.  (mot  très-rare).  — 
I)  act.,  précipiter.  —  1°)  au  propre,  faire  tomber,  pré- 
cipiter :  Hiems  immensam  vim  aquarum  ruptis  nubi- 
bus  deruat ,  que  la  tempête  déchire  les  nuages,  et 
fasse  tomber  du  ciel  une  immense  quantité  d'eau , 
Senec.  Qu.  Nat.  3,  37.  —  2°)  aufig.  :  De  laudibus 
Dolabellœ  deruam  cumulum,  je  rabattrai  bien  le  mérite 
de  Dolabella  ,  *  Cic.  Alt.  16,  II,  2.' —  II)  neutre, 
tomber,  s'abattre  :  Oneris  impatientia  delapsus  de- 
ruissem,  si ,  incapable  de  porter  ma  charge  ,  je  venais 
à  m' abattre,  Appui.  Met.  7, p.  196;  de  même  id.  ib. 
2,  p.  128. 

2.  dëruo  ,  ônis,  m.  (deruo),  celui  qui  détruit, 
qui  renverse  :  l'.itis deruonibus,  Inscr.  ap.  Grut.  ioi5, 
9.  Inscr.  dont  l'authenticité,  contestée  par  Maff.  Art. 
crit.  lapid.  p.  377,  est  établie  par  Labusius,  Monitm. 
Bresc.  p.  109. 

dc-rnptus ,  a,  um,  Partie,  [rumpo],  rompu;  sy- 
nonyme ^'abruptus,  qui  se  trouve  plus  souvent  en 
parlant  d'endroits  escarpés  (  ne  se  trouve  pas  avant 
Lucrèce  )  :  Dexlra  pars  (  maceriae  )  labe  terrae  in  ali- 
quantum  alliludinis  derupta  erat ,  la  droite  du  mur, 
jusqu'à  une  certaine  hauteur,  avait  été  emportée  par 
un  éboulemenl  de  terre ,  ou  un  èboulement  de  terre 
avait,  à  une  certaine  hauteur,  fait  brèche  au  mur  sur 
la  droite,  Liv.  4a,  s5;de  même  ^>saxa,  rochers  à  pic, 
Lucr.  6,  53g.  <~  ripa;,  rives  escarpées ,  Liv.  37,  3g. 
~  angustiae  (joint  à  précipites  ) ,  passage  étroit,  bor- 
dant un  précipice,  ou  dont  les  côtés  sont  coupés  à  pic, 
id.  ai,  33.  <~  coi\is(  joint  àarduus),  colline  escar- 
pée, Tac.  Ann.  2,  80,  où  d'autres  lisent  deruta.  <~ 
spatia  terrae  (joint  à  prona  ),  terrain  en  pente  rapide, 
Gell.  6,  2  ,  11.  —  Compar.  :  In  altiorem  deruptio- 
remque  undique  tumulum  concessere,  ils  se  retirèrent 
sur  une  hauteur  plus  élevée  et  plus  escarpée  de  tous 
côtés,  Liv.  38,  2.  —  Le  superlatif  et  l'adverbe  ne  pa- 
raissent point  se  rencontrer.  —  I»)  au  pluriel  substan- 
tivement, lieux  escarpés,  précipices  :  Multi  pavore  in 
derupta  prœcipitati,  la  peur  en  fit  tomber  beaucoup 
dans  des  précipices  ,  Liv.  38,  2,  fin.  Per  derupta  et 
avia, />ar  des  chemins  escarpés  et  impraticables ,  Tac. 
Ann.   4,  .5  ;  (i,  11. 

Derusiaei,  Ayipouffiatot,  Hérodot.  1,  125;  peuple 
de  la  Persis,  entre  les  Panthialaci  et  les  Germanii. 

dërûtus,  a,  um,  part,  de  deruo:  Spatia  terrae  prona 
atque  deruta,  Gell.  6,  2,  a  med.,  ou  d'autres  lisent  de- 
rupta, d'autres  dirupta. 

Derventia  ,  Derby,  capitale  du  comté  angl.  du 
même  nom. 

Derventio,  onis,  Anton.  Itin.;  Notit.  Imper.; 
v.  des  Brigantcs,  dans  la  Britannia  Romana,  à  7  m. 
p.  au  S.-E.  W'Eboracum,  à  62  au  N.-O.  de  Delgovi- 
tia,  avait  un  Praefectus  Numeri  Derventionensis,  et 
s'appelle  auj.,  selon  les  uns,  Auldby,  lieu  dans  le 
Yorkshire  oriental  sur  le  Derwent,  avec  des  antiquités, 


malt,  félon  d'autri  ,  Littl*  i  lu  •/,      1 

œntprèi  du  èourg  de  A.-',    ,„,  /,    Démunit,  Drr- 

\  <  ..t  ion.  n  ,11,   i-,   Notit,    1 

l>i-r«riifu„,  ,.  q,    D.11  m  iiIim. 

■  »«•!•  x  .•ne,  /'////.    ',,  ;\  ;  Zt'/.t.if,,  Slml,     m 

Steph.,  contrée  dam  rArmenia  Hajor;  r„  arménien 

Foi  d,  i,  n  n. 
\\*-%.  an  ii  puni  baa,  /  arron,  1     1 .  \ 

«li-Hiiliulf.  ;     .     ,  .   .|,  lubulo. 

El  1  McrQ [s'écrit  aussi di  ecro ;  cf. eooiecro  ,âfi, 

.iiiiin,  1.1.11.,  t. postérieur  au siicL  ,1   I 

puni  eoosaero,  consacrer,  dédier,  pn  enter  comme  oj 

htm, le  :  O11r1ruMi.1l,    Iiim.i-  i|ii.nn  deSBCri 

//    1      avait     Un    ilune,     qu'elle   mi'iiu-     avait    ,i,i,..i,i,      a 

Diane,  Mal.    Iheh.  9,  ',HI,.  D'où  ''      I  d'npr,  i  <  011- 

lecro,  //  I,  >)  eu  parlant  de  persoiutcs ,  mettre  au 
rang  dis  dieux,  déifier  :  Ornait  que  il  acrali  éecrey 
vit  anliquiuu,  imn  la  honneurs  atieC antiquité  a  </ 

na  nui    hnmmes  mis  au  rang  det  1I0111  ,   Capitol,  An- 

ton. philos,  18.  — *  II)  au  fig.t  consacrer,  destinât  a 

qqche:  Cbamaleon,  peculiari  \«lu m  dignos  existi* 

matui  Democrito  ac  pei  ringula  mcinhra  desecratu», 
et  dont  chaque  membre  est  un  ipéciflaUS  pour  des 
maladies  particulières,  Plin,  28,  8,  an. 

iIi--hii'\  ■<> ,  ii  (toujours  avec  contraction  d.  -a  \<%- 
sel,  Suet.  A!er.  39),  4.  •'.  /'.  —  I)  sévir  avec  violence, 
exercer  sa  fureur,  s'abandonna  u  des  transports  fu- 
rieux, au  propre,  et  au  ftg.  (ne  se  trouve  qu'après  le 
siècle  d'Auguste  et  très  rarement  )   :  Sic    lotfl  yfcueas 

dessvit  in  eeqoore  rietor,l)l  semel  intepiiit  nanero, 

ainsi  Enée  vainqueur  porte  le  ravage  dans  toute  la 
plaine,  Virg.  JEn.  10,  5fiy.  Dum  pelago  desa\it 
hiems  et  aquosus  Orion,  pendant  que  les  tempêtes 
grondent  sur  les  mers,  id.  ib.  4,  5a.  Omnes  avide  de- 
lœvit  m  artiis,  Lucan.  6,  540.  An  Iragica  desa:vil  et 
ampullatur  in  ai'le?  s'abandonne-t-il  à  l'enthousiasme 
et  à  la  pompe  de  style  de  la  tragédie  ?  *  Hor.  Ep,  1, 
3,  14.  Quum  atlaliui  de.saevissel,  après  s'être  livre  as- 
sez à  ses  transports ,  Suet.  Ner.  29.  Ticino  Trebia 
succedit;  hic  secunda  belli  Punici  procella  desaevit, 
ce  jut  là  qu'éclata  dans  toute  sa  force  la  seconde 
tempête  de  la  guerre  punique,  F/or.  a,  G,  12.  — 
*  II)  cesser  de  sévir,  s'apaiser  :  Nec  dum  desaeviat 
ira  Exspectat,  il  n'attend  pas  que  la  colère  s'apaise , 
Lucan.  5,  3o4. 

*dë-salto,  sans parj .,  âtum,  i.v.  a.,  danser, c.-à.-d. 
représenter  en  dansant  (très-rarement)  :  Cum  palla  tu- 
mcaquetalariprosiluit,  etdesaltato  canticoabiit,  et  par- 
tit après  avoir  dansé  l  intermède ,  Suet.  Calig.  54,  fin. 
Ut  desaltentur  fabulosae  'antiquitatum  libidines  ,  de 
manière  à  représenter  dans  leurs  danses  tous  /es  excès 
de  l'antiquité  fabuleuse ,   Cyprian.  De  Spectac.  med. 

dësalûto  ,  are,  v.  a.,  saluer  à  plusieurs  reprises, 
Not.  Tir.  p.  io5. 

•f  dësanno,  are,  v.  a.,  se  moquer,  se  railler  de , 
Porphyr.  sur  Hor.  Sat.  1,  6,  5;  Gloss.  gr.  I.  u.v/.ttj  ■ 
piÇu). 

Desarena,  Ptol.,  contrée  ^e'/'Indiaintra  Gangem, 
sur  la  côte  orientale  de  l'Indoustan  ,  probabl.  près  de 
l'embouchure  du  Gandewari. 

dëscapulâtns,  a,  um,  dont  la  tunique  descend 
des  épaules,  Senec.  Ep.  11 5,  selon  Scaliger;  mais 
Juste-Lipse  et  Gruter  Usent  avec  plus  de  vraisem- 
blance :  de  capsula  tolos,  sortant  d'une  boue ,  c.-à-d. 
frais ,  pimpants  ,  tirés  à  quatre  épingles. 

descendentes ,  ïum,  m.  pi.,    les  descendants, 

descendïdi,  Laber.,  ancien  parf .  du  suiv. 

dê-seendo,  di,  sum,  3.  (parf.  avec reduplication , 
descendidit,  Valer.  Au  lias  dans  Gell.  7,  4,  fia.,  et 
descendiderant,  Laber.  ib.),  v.  n.,  descendre,  et  en 
parlant  de  choses  s'abaisser,  tomber,  s'enfoncer  et 
autres  expressions  analogues,  oppos.  ascendo  (  très- 
classique  et  très-fréquent  ). 

I)  au  propre  —  A)  en  général  :  Masinissa,  quum 
ingressus  iter  pedibus  sit,  in  equum  omnino  non  as- 
cendere;  quum  equo  ,  ex  equo  non  descendere,  quand 
il  faisait  route  à  cheval,  il  ne  mettait  jamais  pied  à 
terre,  Cic.  De  Senect.  10,  34;  de  même  ~  ex  equis, 
descendre  de  cheval,  mettre  pied  à  terre,  Auct.  B. 
Hisp.  i5,  a;  on  trouve  aussi  sans  prépos.  ~  equo, 
Sali.  Hist.  fragm.  ~  e  curru ,  Suet.  Tib.  20.  ~  e 
tnbunali,  descendre  de  son  tribunal,  id.  Claud.  i5.  ~ 
de  rostns,  Cic.  Vatin.  n.  ~  de  temple,  Liv.  44,  45. 
~  de  cœlo ,  du  ciel ,  id.  6,  1 8  ;  et  aussi  sans  prépos. 
~  cœlo,  Hor.  Od.  3,  4,  1  ;  et  ~  cœlo  ab  alto ,  V irg. 
JEn.  8,  423;  cf.  <^>  vertice  montis  ab  alto,  id.  ib.  7, 
675;  elr^j  ab  Histro  (Dacus),  id.  Georg.  a,  497.  ~ 
monte,  id.  JEn.  4,  i5g.  ~  aggeribus  Alpinis  atque 
arce  Monœci,  id.  ib.  6,  83i.  ~antro  Castalio,  Ovid. 
Met.  3,  14.  r**t  per  clivum,  id.  Fast.  1,  263   et  autres 
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ultraii  i  analogtu  >.     -  Aoee  désignation  du  but    \ 

Gtul  iniriiliini,  i;ii)ii|u,ini  deaoius  columua,  lu  mare 
de  cœlo  descendant  (  presterea  .  bai  \ssent<,  vienne)»  t 
fondre  du  i  <</  "//■  la  mer,  /.</<■'.  6,  i  ,_  ;  a/i  r%»ue\o 
iu  hibernât  irodai  ,  /  ingi  Geprg.  ',,  •  ;  >  ;  >/  -—  <  >■ -I" 
ad  SUOS  honore*  ii  inpl.iquo,  < 7i .,  Owa.  /vu/. 
Descendit  an  Jupnilei  ipsus  in  œslum,  ///<■/•.  6,  \»>; 
démenti  ~  in  iiiferioremambulationern,  <  /c.  r«w.  i. 
r^,  iu  campos,  /"••  6,  -  '>-  ;  e/î  C«r/.  ;;,  9.  n*i  iu  Pi- 
rtmam.descendre  au  Pire»,  Quint  il.  Inst.  S,  (i,  (i;.  et 
autres  pfiraset  analogues.  Nos  ad  navioulas  noslrai 
descenuimiis ,  nous  sommes  allés ,  nous  nous  sommes 
rendus  à  nos  vaisseau»  ,  <  ia  Acadk  a,  48,  /'"■  Ad 
genitorem  m. as  Erebi  descendil  ad  timbras,  il  estdes- 
ceudu  au  séjour  des  ambres,  Kirg.  .-En.  i\.  404.  Sinus 
veslù  iiilVa  genua  descendit,  les. plis  de  sa  robe  des- 
cendent au-dessous  du  genou,  Cuit.  6,  5,  et  antres 
phr.  sembl.;  dans  les. poètes  aussi  avee  le  datif  :  t^j 
nocti,  /'.  e.  ad  inferos  ,  descendre,  dans  l'éternelle  nuit 
(  aux  enfers  ; .  SU.  i3,  708;  cf.  r^>  Erebo  ,  même  si- 
gnifie., ni.  i3,  75(>.  —  absoll  :  Yorsahiiudus  eiiirn 
turbo  descendit ,  et  ollam  Deducit  pariter  lento  cum 
oorpore  uubcm,  le  tourbillon  se  précipite  en  roulant, 
Lucr.  6,  438;  cf.  :  Juppiier  la'lo  descende!  plutimus 
imbii,  Jupiter  descendra  du  ciel  sous  la  forme  d'une 
pluie  féconde ,  K"irg.  Eel.  7,  60.  Asla,  ut  descendam 
(  se.  ex  equo  )  nunc  jaai  in  proclivi,  pour  que  je  des- 
cende (  de  cheval)  ,  Plaut.  Asin.  3,  3  ,  120.  Descen- 
dentein  (se.  e  curru  )  speculator  lancea  prope  vulne- 
ravil,  comme  il  descendait  de  son  char,  Suet.  Ga/b. 
18.  Tune  me  devotiun  descendens  ( su-,  e  leelo)  femina 
dixit,  alors,  se  précipitant  du  Ut,  ma  femme  me  dit 
que.  j'étais  ensorcelé,  Tibul/.i,  5,  41-  Descendu  (  se. 
de  arce),  ae  ducenledeo  Hammam  intei  et  hostes  1  \ 
pediur,  je  m'élance  de  la  citadelle,  Virg.,  JEn.  2,  632. 
L'mbiie  dcsceiideutes  (se.  ad  inferos),  ombres  qui 
descendent  aux  enfers,  Stat.  Silv.  5,  5,  t\i.  O  nala 
mecuin  console  Manlio  pia  testa,  Descende,  Corvino 
jubente,  Promere  languidiora  vina,  Hor.  3,  21,  7. 

B)  en  particulier  —  1°)  en  parlant  des  maisons  de 
Rome,  situées  généralement  sur  des  han/ews,  descens 
dre.  c.-à-d.  se  rendre  au  Forum,  aux  comices,  y  aller  : 
Ul,  in  Forum  descendens,  caput  ad  formeem  Eabii  de- 
milleret,  descendant,  se  rendant  au  Forum,  Crassus 
dans  tic.  De  Or.  2,  i  6,  267  •,  de  même  oj  ad  Forum, 
Cic.  Att.  1,  18,  1;  ici.  fragm.  ap.  Pion.  538,  26;  Qu. 
Cic.  Petit,  cons.  i\;  Valer.  Antias  dans  Gell.  7,  9, 
fin.;  Liv.  24,  7  ;  3',,  1 .  , — .ad  comilia,  se  rendre  aux 
comices,  Suet.  Cces.  i3,  et  passim.  r-^  ad  Rosira ,  id. 
Vitell.  i5.  Aller  libi  descendil  de  palatio  et  anlibus 
sui,s,  Cic.  Pose.  Am.  46.  —  Absolt  :  Hodie  non  descen- 
dit Antonius,  Antoine  aujourd'hui  n'est  pas  descendu, 
c.-à-d.  n'est  pas  venu  au  Forum,  n'a  pas  paru,  Cic. 
Phil.  2,  6,  i5;  de  même  id.  Verr.  2,  2,  38;  Liv.  2, 
54;  3,  48;  1,  8;  Senec.  lie  nef.  3,  27,  et  passim.  — 
D'où  b)  mélaph.  :  . — 1  in  causant,  embrasser  un  parti, 
se  déclarer  pour,  Cic.  Phil.  8,  2;  liv.  39,  7;  Tac. 
Hist.  3,  3.  <~iu  partes,  même  signifie,  id.  Ann.  i5, 
5o. 

2")  /.  de  la  langue  mi/it.,  descendre  dans  la  plaine; 
se  rendre  d'un  lieu  élevé  dans  un  plus  bas  :  Ex  supe- 
rionbus  locis  in  planiliem  descendere,  descendre  des 
hauteurs  dans  la  plaine,  Cas.  Jl.  C.  3,  98  ;  cf.  r**j  ex 
loco  superiore  cum  coborlibus  xn,  id.  ib.  3,  65,  2.  ~ 
qua  (se.  de  monte  ),  Sali.  Jug.  5o.  3.  ~  inde  (se.  de 
arce),  Liv.  3-2,  32  ;  cf.  id.  7,  29.  ~  in  ;equum  locum, 
descendre  en  plaine,  Cœs.  B.  G.  7,  53,  2  ;  on  trouve 
aussi  r^>  in;equum,  Liv.  1,  12.  ~  in  campum  omni- 
bus copiis,  id.  23,  29.  ^^  in  plana,  Frontin.  Strat. 
2,  5,  18.  ~  ad  Alexaudriam,  Liv.  45,  1.2,  et  autres 
locutions  analogues.  —  Absolt  :  Inenarrabilis  labor 
descendenlibuscum  ruina  jumenloi  um  sarcinarumque, 
ils  avaient  une  peine  infinie  à  descendre,  et  voyaient 
tomber  à  chaque  pas  les  bêtes  et  le  bagage,  Liv.  44, 
5;  de  même  Frontin.  Strat.  3,  17,  9;  4,  5,  10,  et  pas 
sim.  —  D'oii  b)  mélaph,  :  , — .  in  acicm,  avancer  pour 
combattre,  en  venir  aux  mains,  Liv.  8,  8;  23,  29; 
24,  8;  Frontin.  Strat.  1,  n,  ti;  Justin.  14,  3,  1,  et 
passim.  ^  in  prœiium,  livrer  bataille,  Frontin.  Strat. 
2,  1,  10;  Justin.  21,  2,  5.  • — 1  in  cerlamen ,  même  si- 
gnifie., Cic.  Tusc.  2,  26.  <^j  ad  pugnam,  même  signi- 
fie, Frontin.  Strat.  2,  t,  n  ;2,  5,  41  ;  et  même  ~in 
bcllum,  en  venir  à  combattre,  Justin.  i5,  4,  1 1  ;  38, 
8,  1  ;  cf.  ~  in  belli  periculum,  tenter  la  chance  des 
combats^,   id.  i5,  1,  2. 

3°)  /.  de  méd.,  en  pari,  des  excréments,  passer, 
s'évacuer  :  Si  quod  descendit  est  perliquidum  aut 
allikium  ,  si  les  déjections  sont  liquides  ou  blanchâ- 
tres ,  -Cels.  2,  4,  ad  fin.;  de  même  ^>  olera,  les  légumes 
se. digèrent  bien,  id.  i,  6.  < — '  cihtis,  les  aliments  pas- 
sent. Plin.  23,  1,  1  ;  etr^,  alvus,  il  n'est  pas  constipé, 
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il  fonctionne    lien,  il   a  le     rentre  Itbie  .    tels.    >,    ~. 
I)nn\  li    uns  psegnatU;  entier  quelque  part  au 

fond,  pénétrer  dans  l  intérieur,  au  milieu  [ne  devient 

,11  ce   i(">    qu'a  partir  de  la  péilode  ,i Auguste  ; 

n'est  pas  dans  Cicéron  et  César  )  :  Famin  liaud  alla 
m  corpus  descendus*,  tfne  le  jn-  m'ouaU-atu  péi^tn 

lien  availl  dans  le  Cfiys,  Liv.  !,  ',  i  ;  cf.  :  Pari  III6U 
lui  lui  ,1  adaclus  Intima  desicndil  mm  ni,  lépéepioewea 
jusqu'au  tond  de  la  poitrine  ,  Si/.  16,  54  4  i  et  (  Al'undo 

In  caput  atque  oculi  Isswum  descendit  in  arbera  ,   la 

flèche  atteignit  la  tête  et  entra  dans  l'orbite  de  l'ail 
gauche.  Lacan.  6,  216;  cf.  aussi  In  jllgulos  gladiis 
descendebant  (  boates  ),  Us  t  les  ennemis  )  enfonçaient 
leurs  épies  dans  les  poitrines  de  not  soldats ,  Flor.  3, 
m,  i3;  et  :  Al  tins  baud  iimquam  lolo  descendimus 
ciim'  In  jugulos  Scylbiit' ,  Claud.  Util.  Get.  6or.  Ncc 
uin(|uam  (piiii'pie  allius  pedilms  descendit  in  terrant 
(  liilmen  ) ,  jamais  la  foudre  ne  pénétra  plus  avant  de 
cinq  pieds  dans  la  terre,  Plin.  ■>.,  55,  56.  Donec  cus- 
|iidalim  decJSUS  descendat  in  rimant  calamus,  jusqu'à 
ce  que  le  roseau  aiguisé  en  pointe  s'introduise  dans  la 
fente,  id.  17,  14,  24.  Râpa'  setnina  iu  allum  descen- 
dere ,  les  raves  plongent  profondément  ou  enfoncent 
profondément  leurs  racines  en  terre,  Colum.  11,  3, 
62.  Quœ  (se.  lapatlii  radix  )  descendat  ad  tria  cnbiia, 
la  racine  de  patience  plonge  ou  s'enfonce  jusqu'à  trois 
coudées,  Plin.  19,  6,  3i,  et  autres  sembl.  Toto  des- 
cendit oorpore  pestis,  l'incendie  a  envahi  le  corps  en 
lier  (  des  navires  ) ,  Pirg.  jEii.  5,  683.  Spicula  jam 
olipeosque  levés  arcusque  remissos  Unda  vebit,  ga- 
leasque  vêlant  descendere  crista?,  et  les  aigrettes  sou- 
tiennent les  casques   sur  l'eau,  Stat.  Theb.   9,  262. 

5°)  dans  an  sens  obscène,  se  baisser  (pour  se  prê- 
ter ),  Catull.  ti2,  i;Juven.  n,   i63. 

Il)  au  fig.  —  A)  en  gênerai,  descendre,  s'abais- 
ser, pénétrer,  arriver,  passer  à,  en  venir  a  (  très-sou- 
vent dans  Quintilien  )  :  Necesse  est  humanw  vite  a 
sumina  meinoria  gradalim  descendisse  ad  banc  a-tatem, 
et  summum  giaduin  fuisse  naturalem,  quum  viveifiil 
boiinnes    ex    iis    rébus    qua;    inviolata    ullro   l'errel 

terra,  etc Tertio  denique  gradu  a  vita  paslorali  ad 

agriculturam  descenderunt ,  in  qua  ex  duobus  gradi- 
bus  superioribus  i-etitiuerunt  niulta;  et  quo  descen- 
derani,  ibi  |)rocesserunl  longe,  dum  ad  nos  pervenirei, 
eu  troisième  lieu  ils  passèrent  de  la  vie  pastorale  à  la 
culture  des  terres,  ils  quittèrent  la  vie  pastorale  pour 
l'agriculture,  etc.,  Varro,  R.  R.  2,  1,  3,  sq.;  cf.  Just. 
1,  4,  1  ;  17,  6,  g;Quinlil.  Inst.  1,  11,  18.  (  Vox  )  at- 
toliitur  concilalis  atïeclibus,  composilis  descendit,  la 
voix  s'élève  avec  la  passion;  elle  s'abaisse,  tombe 
quand  l'âme  vient  à  se  calmer,  id.  ib.  n,  3,  65  ;  cf.  : 
(  Syllaba')  acres,  qu»  ex  brevibus  ad  longas  insurgunt  ; 
leniores,  quse-a  longis  in  brèves  decendunt,  qui  de 
longues  deviennent  brèves,  id.  ib.  9,  4,  92.  Gramma- 
tici  omîtes  in  banc  descendent  reiuni  tenuilatem  ,  tous 
les  grammairiens  descendront  tous  à  ces  minces  détails, 
id.  ib.  1,  4)  7  ;  cf.  :  Auacreon  lusit  et  iu  amoie-.  dis- 
tendit, majoribus  tamen  aplior,  Auacreon  se  joua  dans 
ses  poésies,  se  bornant  à  chanter  les  amours,  quoiqu'il 
eut  été  fait  pour  traiter  des  sujets  plus  élevés  ,  id.  ib. 
10,  1,  63.  (  Gradatio  )  priitsquam  ad  aliud  descendat, 
in  prionbus  resistit,  avant  que  la  gradation  passe  à 
un  autre  objet,  id.  ib.  9,  3,  55  ;  cf.  id.  ib.  1,  12,  14; 
7,  1,  23;  7,  3,  2  ;  9,  4,  23,  et  passim.  Si  superior 
tactus  descendis  in  omnia  familiaritatis  officia  ,  si  de- 
venu plus  élevé  vous  vous  abaissez  à  (  vous  ne  dédai- 
gnez pas  de  remplir)  tous  les  devoirs  de  l'amitié,  Plin. 
Paneg.  85,  5.  Eo  contemptionis  descensum  ut,  etc., 
étaient  tombés  à  ce  point  de  mépris,  à  un  tel  degré 
d'abaissement  que,  etc.,  Tac.  Ann.  l5,  1,  et  autres 
sembl.  Si  quid  tamen  olint  Scripseris,  in  Maeei  des- 
cendat judicis  aines,  El  patris  et  uoslras,  si  cependant 
vous  composez  qqche ,  lisez-le  à  Metius ,  soumettez-le 
au  jugement  de  Metius,  etc.,  Hor.  A.  P.  387.  Si  des- 
cendere ad  ipstun  Ordine  perpetuo  qjiaeris,  sunt  liujus 
origo  Illus  et  Assaracus,  etc.,  si  cous  voulez,  suivant 
l'ordre  généalogique,  descendre  jusqu'à  lui,  ttc., 
Ovid,  Met.   11,  754. 

R  en  particulier,  —  1°)  (  d'après  le  n°  I,  A,  .1  ) 
pénétrer  au  fond:  Quod  veibuin  in  pet  lus  Jugurllias 
allius  quant  quisquam  ratus  eral  descendit,  ce  mot 
pénétra  plus  avant  dans  l'âme  de  Jugurtlia  que  per- 
sonne ne  se  l'était  imaginé,  Sali.  Jug.  n,  7;  cf.  : 
Ita  nalura  compai  atum  est  ut  allius  injurias  quain  mé- 
rita descendant  ,  naturellement  les  injures  font  une 
plus  profonde  impression  que  les  bienfaits,  laissent 
une  trace  plus  durable ,  Senec.  Benef.  1,1,  med.  Non 
prius  quain  deseri  urbem  videaut  curam  in  animos 
Pairum  descensuram,  l'inquiétude  nos' emparera  des  sé- 
nateurs que  quand,  Liv.  3,  52  ;  cf.  :  Qui  (  metus  deo- 
rum  ),  quum  descendere  ad  animos  sine  aliquo  coin- 


m- se 

menlo  miraruli  non  possi-l ,  et  comme  la  crainte  des 
dieu  1.  ne  pouvait  saisir  les  âmes  qu'au  moyen  de  que/que 
invention  miraculeuse*,  td.  t,  19.  —  A  ce  sens  te  rat- 
tache le  suivant  : 

:>.u)  se  laisser  aller  à  (  surtout  a  une  chose  qui  répu- 
gne, humiliante  ou  injuste  ,  condescendre  ,  s'abaisser, 
consentir  a,  s'engager  dans  qqche  et  d'autres  locutions 
(aussi  très-souvent  dans  Ciceronet  César);  se  construit 
avec    ad,   lies  rarement  avec  in.  ou  absolt  :  Senes  ad 

liidum  adolescent  iu  m  descendant,  ne  stui  iu>  odiosi  ei 
graves,  que  les  vieillards  s'a/missent  aux  amusement» 
de  la  jeunesse,  t  te.  lieu,  r,  ',3;  cf.  De  t)r.  2,  6. 
Quain  gtaws,  quain  dilliciles  plerisque  videntur  cala- 
mitatum  six  létales!  ad  quas  non  est  facile  in  venin  qui 
descendant,  il  n'est  pas  facile  de.  trouver  des  honnm  . 
qui  veuillent  s  y  résigner,  s' s  plier,  s'y  accommoder , 
td.  Lœl.  17,  tii  t  I  veiiiin  esset.  sua  voluiilate  sapien- 
tem  descendere  ad  raltones  ctvitatis  non  solere,  que  le 
sage  ne  descend  pas  volaalieis  a  s'occuper  des  intérêt- 
de  l  Etat,  td.  Re/i.  1,  6,  et  passim.  Quis  hoc  libi  |  er- 
suaderet,  sine  cerla  re.  Amhiorigein  ad  ejusinodi  cun- 
silium  descendisse?  qui  pourrait  se  persuader  que, 
sans  un  appui  certain,  Ambiorix  se  fut  aventiue 
une  telle  entreprise  J  Cœs.  B.  G.  5,  29,  5.  Etiam  ad 
innorentiuin  supplicia  desceiidunt,  Us  sacnjîent  m,  nu 
des  innocents,  id.  ib.  6,  16,  fin.;  de  même  ^j  ad  \im 
atque  ad  arma,  recourir  à  la  force,  et  à  la  voie  des 
armes,  id.  ib.  7,  33.  '^  ad  gravissimas  \eiborum  con- 
(umelias,  en  venir  aux  injures  les  plus  graves,  id.  B. 
C.  3,  83.  "*>  ad  accusanduin,  ad  inimicitias,  se  porter 
accusateur,  se  déclarer  l'ennemi  (de).  Cic.  Mur.  27, 
56;  cf.  id.  Verr.;  Divin  in  Cacil.  1.  >^-j  adextrema, 
on  venir,  se  porter  aux  dernières  extrémités ,  Pollion 
dans  Cic.  Fam.  10,  33,  4.  • — 1  ad  inangonicos  quKstus, 
s'avilir  jusqu'au  maquignonnage,  Suet.  Vesp.  4.  <-^  ad 
trontts  urban;e  pnemia  ,  en  venir  jusqu'à  l' importun  1  te, 
/usqu'a  prendre  un  jronl  de  courtisan,  qui  n'a  plus 
de  pudeur,  Hor.  Ep.  1,9,  11,  et  passim.  ~  preces  in 
onines,  employer  toute  espèce  de  soumissions,  de 
prières,  Virg.  JEn.  5,  782.  "Videte  quo  descendant , 
judices,  voyez  ce  que  j'accorde,  Cic.  Fonlej.  1,  2  ; 
cf.  id.  Verr.  2,  1,  38;  Cœs.  B.  C.  1,  Su,  5.  Place! 
mibi  ista  defeusio  ;  descendo,  celte  défense  me  plaît,  je 
l'accepte,  id.  ib.  2,  2,  72. 

2°)  (ne  se  trouve  guère  qu'après  le  siècle  d'Auguste  > . 
descendre,  tirer  son  origine  de  qqn  ou  de  qqche  ; 
émaner,  dériver,  provenir  :  Jure  gentiuin  incesluni 
committit  qui  ex  gradti  ascendeutium  \el  descenden- 
tium  uxorem  duxerit,  celui  qui  prend  femme  parmi  ses 
ascendants  ou  parmi  ses  descendants,  Paul.  Dig.  23, 
2,  68,  et  très-souvent.  —  Quod  genus  liberalitalis  ex 
jure  geiiiium  descendit,  ce  genre  de  libéralité  dérive 
du  droit  des  nations  (  des  gens),  est  fondé  sur  le  droit 
des  nations,  Ulp.  Dig.  43,  26,  1;  cf.  :  Judicium, 
quod  ex  bona  ûde  descendit,  j ugement  rendu  de  bonne, 
foi,  Paul.  ib.  18,  1,  57,  fin.  Et  ratio  subtilitatis  im- 
mensae,  a  Platoue  descendens,  et  ces  raisonnements 
d'une  merveilleuse  substilite,  dont  l'invention  est  due 
à  Platon  ,  ou  dont  l'emploi  remonte  jusqu'à  Platon  ; 
Plin.  22,  24,  5i. 

4°)  dans  Qtiinti/..  s'écarter,  être  différent,  dégéné- 
rer de  :  Taiitum  ab  eo  deQuebat  quantum  ille  (se. 
Seneca  )  ab  anliquis  descenderat,  il  s'en  écartait  au- 
tant (pour  la  perfection)  que  Senèque  s'était  éloigne 
des  anciens,  Quintii.  Inst.  10,  1,  126,  Spald.  Am- 
plior  est  semper  infinita  (quaestio),  inde  enim  ftnila 
descendil,  une  question  générale  est  toujours  plus  éten- 
due y  car  une  question  particulière  en  dérive ,  y  est 
comprise,  n'en  est  qu'une  application  particulière, 
id.  ib.  3,  5,  8. 

5°)  act . ,  faire  descendre,  descendre  qqche,  =  de- 
mi Itère,  M.  L. 

([ÇjP^  L'emploi  du  passif,  dans  Pline  l'Ancien  et 
dans  Prudence,  est  tout  à  fait  insolite  :  Ab  exortu  ves 
pei  lino  latitudo  descenditur,  parcius  jam  se  minuente 
molli,  non  lamen  aitte  stationes  secundas  augente  . 
quum  t  taltitudo  desceuditur,  supervenienie  ab  alio  la- 
tere  radio,  etc.,  à  partir  du  lever  du  soir,  les  planètes 
descendent  en  latitude;  le  mouvement  commence  déjà 
à  subir  une  moindre  diminution,  mais  il  ne  s'accroi: 
pas  avant  la  seconde  station  ;  c'est  alors  que  leur  hau- 
teur diminue  ,  les  rayons  du  soleil  les  atteignant  par 
l'autre  coté,  etc.,  Plin.  2,  16,  i3,  ad  fin.  Descensos 
nasoendogradusiedeundo  relexil,  Prud.  Apolh.  io-j5. 

descensïo,  ônis,  f.  [descendo],  action  de  des- 
cendre, descente  (postérieur  au  siècle  d'Auguste-)  : 
~  balneariiiu,  descente  dans  les  bains ,  Plin.  20,  17, 
69.  —  D'où  *  2°  )  métonym.  enfoncement,  cavité  dans 
les  bains,  siège  bas  a  l'usage  des  baigneurs,  Plin.  Ep. 
5,  6,  §  26.  —  .3°)  ~>  Doinini,  la  descente,  c.àd. 
l'incarnation  de  Xotre-Seigneur,  Prosp. 


DI.SC 
<i«'H«'«'iiNi><' ,  adv,  (  dMoeniio  ),  i/'<t/n,\  Perdre  ili 

stici  i  sMoti ,  iliiuun    il  sou    loin  .     U     I 

aloM<-i-iiHoi'l>iin,  n,  n.  (  deiesndo  ),  fiaitrutau  potir 
ilittillir  pardetcenmm^  l .   )/ 

I .  MNMUIU)  n,  mu  ,  /••irlii  .  ;  W)  .  drM'riidu  ,  a  lu 

A".  t*3" 

')..  dc*een*iiH,  us,  m    \  descendu  |,  action  de  ttee 
cendre,  descente  |  m,  'I  rare  H  qui  "<•    M  liottv,    m  tlaus 

Cicéron  ni  dans  iVwii  ■•.  I  i  m  général  :  Sub  ipau 
ndicibut  inontii  oouiedil  ,  qira  illi  d«#oanaua  erol  in 

I.jIIi.iiii  pinpri.iiili,  pal'  oit  il  devait  descendre  pour 
se  rendre   /ironi/ileiinnt  en    I  .aille,  .Si///,    l'util      i    ,     '< 

—  2")  dans  le  scn. s  MHWM,  chemin  t/ui  conduit  en 
bus.   descente,  chemin  ru  firillc  :  l'.ial    <  >|  »  | .  ni.n  i  i  -  dilli- 

«dis  ci  pnmn>UM  eo  dcsccnsus...  Turaientii  elwin 

qinlitisdam  loris  contra  Incilliinos  drsi  l'iisus  OOllni  «lu, 
atiin'  placé  quelques  iliuchiiii  s  n  lancer  des  ftro/ccltles 

i'/.i  <i  vu  des  iA-wiv/  n  /".>  /'/».<  faeHn  ,   ilirt.  u.  c. 

8,  /,(>,  4  et  5;  *yi  •  Puilii  uearenitM  kverno,  /»  «A u 
.</(/('  n».i  «///(7-v  est  facile ,  Virg.  Ain.  l>,  ta6.  Iptfo 
ili'scciiMi  Jovii  ipttuncœ,  ././//.<  A<  jrarifd  même  du  lu 
MWmi  </<■  Jupiter,  l'Un.  i(>,  26,  4<i.  —  *  11  )  tu  par- 
ticulier ( -l'iu  .  disiindo,  n"  I,  II,  .')  ),  action  de  Je 
haisser  futur  prêter  son  corps,  I  tiiro,    R.  R.  •*,  :'>,   [3, 

«l«--srin«l«i.  Il  e  ,  3.  )•.  n.,  déchirer,  /user. 
dê-Nl'io,  ire,   i.  i'.  u.  —  1°)  ne  fias  savoir,  ignorer, 

—  2")  pour  deseisen ,    .)/.   L. 

ilô-NCiM'»  f  ivi  <>//  ii,  ituiii.  !.  r .  n.,  proprement, 
t.  île  lirait  public,  se  iletachcr  de,  quitter  qqn  ou  le  parti 
île  qqn  avec  préméditation  ,  sriscendn  dclu  ère  ;  et  avec 
indication  ilu  luit ,  se  ranger  d'un  autre  parti ,  passer 
dans  un  autre  canif)  ;  embrasser  te  /mrti  de  i/i/n  |  tr-'-s- 
classique;  et  nulurellenient  le  fitus  saucent  dans  les 
i/istorieiis  ;  ne  se  trouve  point  dans  les  pactes  du  siècle 
d' Auguste)  :  Mu(t;r  louginquiores  civitates  ab  Alranio 
desciscunt  et  Geesaric  amiciiiam  srquuniur,  un  grand 

nombre  de  cites  plus  éloignées  ijiu tient  le  parti  d'Afra- 
i, tus  et  s'attachent  à  César,  Cies.  li.  C.  i,  m,  fin,  As- 
simt  qui  nos  lioi  ti'ulur  ni  a  uohis  desciscalis,  il  y  a 
des  gène  qui  coin  conseillent  de  nous  abandonner,  id. 
ib.  «,  2  3,  i  ;  de  même  i — i  ali  aliijiio,  Cic.  Phil.  ri,  9, 
il  ;  /.('c.  (>,  36;  Auct.  II.  lier.  7,  2;  Auct.  II.  Afr. 
ri5  ;  StuH.  Ttt.  5;  Justin.  5,  1,  fin.,  et  sotte,  ailleurs.  — 
Nuuiqiinni  isli  populi,  nisi  quuiii  deerit  ad  qui-nides- 
liscanl,  a  noi)i.  non  deiieient,  ces  peuples  ne  cesseront 
de  nous  être  infidèles  tjtic  quand  il  n'y  aura  pas  d'autre 
parti  auquel  ils  puissent  s'attacher  en  nous  quittant , 
IÀv.  3i,  7;  cf.  :  l'i'fvncste al>  Laiinis  ad  Romanos  des- 
civit,  Prcieslc  passa  du  parti  des  Latins  à  celui  des 
Romains,    id.  2,  ri);  et  simplement   :  <^->  ad  aliquem  . 

mbrasser  le  parti  de  qqn.,  id.  26,  21  ;  Frontin.  Strat. 

1,  3,  14,  et  passim  ;  cj .  impersonnellement  :  Quibus 
'ii\itjs  dt'scilum  ad  Banni  tes  eral,  qui  s'étaient  oppo- 
ses  à  ce   que   l'on  passât  du   coté  êtes  Saninites  ,   Lie. 

9.  16  ;  et  :  Ncc  rnnetanler  ad  regem  ab  uibibus  110s- 
trij  popillisqne  descilmn  est,  les  villes  et  les  peuples 
qui  nous  étaient  soumis  embrassèrent  sans  balancer 
te  parti  du  roi,  Flor.  3,  5,  (i.  --  Absolt,  faire  défec- 
tion ,  se  révolter  :  Qumn  Fidena?  a  perte  descissent, 
Fiitènes  ayant  ouvertement  quitté  notre  parti ,  Liv.  1 , 
27  ;  de  même  id.  21,  19  ;  Tac.  Hist.  1,  îr;  Suet.  Cœs. 
M  ;  Ner.  40;  42;  43;  Frontin.  Strat.  1,  8,  6;  Slat. 
Theb.  2,  3  1 1,  et  pasMtn. 

2°)  mètaph.,  en  général,  s'éloigner,  se  départir  de 
qqn  ou  de  qqehe  :  Tulemet  a  nobis  jam  qnovis  tem- 
pore,  vatiim  Terriloquis  victus  dictis,  desciscere  qœe- 
res?  -voudrez- vous,  au  premier  moment  venu,  effrayé 
par  les  prédictions  des  devins  ,  abandonner  nos  prin- 
cipes, notre  doctrine?  Lucr.  1,  10.',.  Neque  pœniteie 
quod  a  me  ipse  non  desriverim ,  et  je  ne  me  repens 
pas  de  ne.  m' être  pas  démenti,  Cic.  Ait.  2,  4,  2.  Nec 
vitium  dixeriin  si  Cieero  a  Demosthene  paulltmi  in 
liai  parti'  descivil ,  et  je  ne  ferai  pas  un  crime  à  Cicé- 
ron  de  s'être  en  cela  un  peu  écarte  des  traces  de  De- 
mosthene,  Qiunlil.  Inst.  9,  4,  146.  Qu-e  causa  sit 
rur  Zeno  ab  bac  antiqua  institulione  desciverit ,  pour- 
quoi Zenon  s'est  écarté  de  cette  antique  doctrine  ,  Cic. 
Fin.  4  ,  S;  de  même  ~  a  pristina  causa,  id.  Fam.  1, 
9,  17,  Orell.  \.  cr.  r^,  a  veritate  ,  s'écarter  de  la  -vé- 
rité, id.  Acad.  a,  i5.  ~  a  disciplina,  manquer  à  ta 
discipline,  Vellej.  2,  81.  <~  a  consuetudine  paientuni, 
renoncer  à  la  coutume  de  ses  pères,  ne  pas  la  suivre , 
s'en  éloigner,  P/in.  Ep.  3,  20,  4,  et  autres  locutions. 
BÇpe  oflimiin  est  sapienlis  desciscere  a  vi»a,  quitter  la 
vie,  mettre  fin  à  ses  jours ,  Cic.  Fin.  3,  18,  61.  — 
Impersonnellement  :  l'necipiti  cursu  a  virlute  desci- 
tnm,  ad  vida  transcnrsiini,  on  abandonna  la  vertu,  on 
courut  se  ranger  sous  les  drapeaux  du  vice,  Vellej.  2, 
t.  —  Pencher  vers,  dégénérer  en  (en  désignant  le  but)  : 
Oui  rifeexcltata  fortom  ad  inrlinatam  et  prope  jacen- 
l'iu  desciscerem,  moi   qui    abandonnais    une  fortune 


DESC 

fioriunnti  nom   11m    fui'ltme  e/ia/icelanli    •/  p  ■ 

abattue  .     t  i.       Vum  l(i  ni    -,i  \  ih.n, 

iiipidiiatriii  ,  devenu  cruel,  vicieim,  Suit,  Detn,  10, 
.^'  m  régent,  F/01  ,  '•  \\\  tivvi  un  nom  </  ,/,,.< 
pi'iu  \u/,  ;,,/■.  non  .  dégénérer,  l'aùtihiidii    <  im 

M|    rt   rliiipniili.iHi  ■  I    .  ,  ||  1 .,     ,|,    .  ,  .  1-   .    .,1,     1   1  , 

M'iru-  glnrio,  wnt  bien  déchus  de  ccttvantiiim  éioire, 
Tac,  Or,  a8.  Vilia  )grat'ili  ar\o  non  di'nei»oii  Mipic 
i.Lii  in  ter  nberriman  vitu  nnniaralui',  aetu  tirn,  m 
dégénère  pat  dam    un   %ol  léger,   rti    .   t  n/um.    t,  >, 

1    '•  ,    ■/  V1I11I.1I1    .|ll.i.|,illl    llluligllitOU'    d«    .  I    irn-     III 

li'ldlllii  qiiauiMs  iIiIk'iiIc  i  |,i  nli.il.i  m  liillni  ,  i,l.  I,  m, 
|S. 

<l«'N«'iHHIIN  ,     I,    mil,  /mit     V.    de    l'illllM/i  '   lll'sl'Uldll  , 

déchire .  éeorche,   Bnnod, 
«lë-Mctthïiio,  âvij  aluni ,  1.  r.  <i  |  icobina  J  —   I  / 

tuner,  polir  ,  antérieur  et  />■  st,  rieur  u  M  peiiuJ, 
classique  )    :    I  trsi  iilimalll    Mliiiilai  1 1  ,     Moine,    /mîtes  , 

Artiob.  (i,  p.  •)<)().  —  Il  )  eut  vit  en  limant,  et,  fi^.. 
enlever  en  écorolmnt;  écorcher  :  Si  advenaTim  super 

Ci  in  Illi  (Icsriiliinaut,    M  dans  te  conduit  ttiun  mit  ./•  U  m  . 

m'écorcke  les  sourcils  ,  l  arrxni  dans   Non,  \\y> ,  ri'; 

cf.  :    di'sciiliinalis    l'iuiilius      01p.   laivi»),    les    /limbes 

écar ehées,  id,  ib.  99,  b8. 

<t«-s«iii»<> .  pii ,  piuiii,  3.  v.  a. 

il  copier,  tniuscrtie  (  atiiM  plusieurs  fois  dons  l't- 
ceron  ;  (tilleuls  très-rarement  /  :  Scnpsit  1  *> .  1 1 1 >  1 1  ~.  ad  me 
sr  a  te  I  0  -•<-(/.  r  tilu  cxi'lllplo  )  qnmtmu  (le  liillblis 
llbl'Uin  di'si'i  i|isissi' ,  llalbits  m'a  ecnl  qu'il  avait  copie 
sur  r,ms  sur  lotie  a  enifilairc  )  mon  cinquième  livn 
dr  l'iniliiis,  Cic.  Ail.  i3,  »1  ;  cf.  ul.  Acad.  >,  4,  '■• 
l''|iisinlain  inrain  ipunl  p^rvulgdWtn  seribrs  i'ssr,n»u 
fero  nioli'stc.  (Juin  rli.ini  ipse  inullis  dnli  ilisiribeli- 
dam,  il  y  a  plus,  je  l'ai  donnée  u  plusieurs  personnes 
pour  qu'elles  en  prissent  copi,  ,  id,  Atl.  8,  11;  de  même 
id.  Fam.  11,  17,  2;  7,  ia.  —  lleaucoup  plus  fré- 
quent et  très-classique  : 

II)  dessiller,  tracer,  écrire,  =  scribendo  deliiieare, 
deliuire. 

A)  au  propre  :  Non  potuit  pietor  rectius  describerc 
ejus  l'oi'inaui,  un  peintre  n'eut  pas  mieux  fait  son  por- 
trait, Plattt.  Asin.  ■>.,  3,  22  ;  de  même  :  ~  geotnetricas 
fonnss  in  .uena,  tracer  sur  le  sable  des  figures  de 
géométrie  ,  Cic.  Rep.  1,  17,  ad  fin.  t^>  formas  in  pul- 
wvv,  Liv.  2 S,  3i  ;  cf.  Cic.  Fin.  5,  19;  Cluent.  32, 
87;  De  Senect.  1/,,  .'ti).  Eanidem  illani  (  spbxram  )  as- 
Iris  cu'lo  inbarcnlibus  esse  di'scriptani  ,  que  celte 
même  Sphère  Y  est  tracée ,  avec  les  astres  tenant  au 
ciel,  id.  Rep.  i  ,  14  ;  cf.  r>u  cœlnm ,  l'arro,  R.  R.  2, 

1,  7.  1 — >  cu'li  mealus  radio,  tracer  avec  un  compas  la 
route  des  astres  dans  les  eieii.c.  Virg.  .'En.  (>,  85 1  ; 
cf.:  f^>  toliun  orbem  raJio,  id.  Ed.  3,  4  1 .  « — -  carmina 
in  corlice  fagi,  graver  des  vers  sur  l'ecorce  d'un  hê- 
tre, id,  ib.  't,  i4  ;  cf.  • — '  carmina  in  i'oliis,  écrire  des 
oracles  sur  des  feuilles,  id.  JEn.  3,  445.  1 — •  vitam  vo- 
tiva  tabclla,  représenter  sa  vie  sur  un  tableau  votif, 
Hor.  Sut.  2,    r,   33,  et  autres  locutions. 

\>)  au  fig.,  représenter  par  ta  /farole  ,  dépeindre, 
décrire,  exposer,  raconter;  noter  Çen  mauv.  fiart  ) , 
censurer,  blâmer  :  Komis  bene  nt  malos  descripsit  mo- 
res, comme,  tout  honnête  homme  qu'il  est  ,  il  a  bien 
décrit  ces  mauvaises  mœurs,  Plant.  Mil.  gl.  3 ,  r, 
i65;  cf.  i+v  hominimi  sciniones  moresque,  écrire  des 
dialogues  et  tracer  des  portraits  de  mœurs  ,  Cic.  Or. 
4o,  i38.  In  hnjusmodi  generlbus  delinienda  res  erit 
verbis  et  breviter  describenda,  il  faudra  définir  l'objet, 
et  en  donner  une  légère  description,  id.  Invent.  1,8, 
ad  fin.  Si  qua  millier  sit  Inijusmodi,  qualem  ego  paullo 
aittc  deseripsi,  s'il  y  a  une  femme  telle  que  celle  que 
je  viens  de  dépeindre,    id.   Cal.  20,  5o;  cf.  id.  Phil. 

2,  44;  Pis.  28;  Suit.  29,  fin.  Me  videlicet  latronem 
ar'  sicarium  describebant ,  ils  me  représentaient  comme 
un  brigand  et  un  assassin,  id.  Mil.  ifl  ,  47-  Si  quis 
eral  dignus  describi,  fpicrd  malus  ac  fur,  etc.,  quicon- 
que méritait  d'être  note,  Hor.  Sat.  1  ,  4,  3;  cf.  id. 
Ep.  2,  1,  1 54  ;  Quintil.  Inst.  3,  4,  3;  5,  8,  2.  Vir- 
gilius  .  illo  loco  qiio  piilliim  «m  juin  u  n  1  describit,  qiuini 
dixisset,  etc.,  Virgile,  dans  l'endroit  où  il  décrit  le 
jeune  cheval,  Quinlit.  Inst.  8,  2,  i5;  cfi/^j  vulnera 
Partlii,  décrire  les  blessures  au  Part/te,  Hor.  Sat.  2,  I, 
i5.~  lueiim,  aram  l)ian.T  ,  flumen  Kbennm,  plu  vi  u  m 
arcuin,  peindre  (  poétiquement)  un  bois  sacré ,  l'autel 
de  Diane,  te  cours  du  Rhin ,  l'arc-en-ciel ,  id.  A.  P. 
18  ,  et  autres  locutions  analogues.  Si  quid  Stertinius 
veri  crêpai,  unde  ego  mua  Deseripsi  docilis  pnecepta 
Iia;c,  de  qui  j'ai  recueilli  ces  admirables  préceptes,  Hor. 
Sat.  2,  34.  —  Rarement  (3)  avec  une  proposition  in- 
finilivc  pour  régime  direct  :  Ncc  qui  descripsit  cor- 
riiiiipi  semina  tnairum ,  Eubîus...  Ncc  qui  composuit 
nuper  Sybariiida,  Ovid.  Trist.  5,  41 5.  Q.  Claudius 
in  unâevicesiino  Annali,  (|iiuni  oppidum  a  Metillo  pro- 
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.  oppugnari,  ronira  ab  oppi  1  ,,. ,  .  mu. 

"    prapuài  ib*n  1    .1 .    rripiit    et,     io,o„i„„, 

,1'tiu,  11I1,  ,1  représentant  \t    t./.,, 
battant  du  haut  d<    murs,  th      <■•  <   a  Partit 

xiiiiti'iui  ,,i„.ni  i  fiel 01 lietorumque  ejua 

de  1 1  ijilu  !  •  \\,  des  récit        rr  /  m  iou 

un  fournit.     I  .,,         I,,,i      >■      ■  ,  /'      lu 

t,. u, Im,,    partage/  rn  fixant  ,/■ 

mite,,    disposai    p'u   nui.    clin  .  itri        l'opUllIHl 

in   ii 'iliu    u.     1  m  m  que  Irigiiila  de  tri|    ■ 

.■  h  f,,u,,l,  tu  trait  tribut  efeu  tre/Mi  ean 

(  lu  .llll|i|.llli    1..      I  ,      .11      1  1, |,(;,     \nt>. 

Cil      Rep,  i,    u  ;    ./.   .     ■  Iila  ilnu,      n,   ip,., 11,1,1     uirl 

iribm    il veait  réparti' Ut   affranchit  etttri  le    ■/nutir 
titlms  urbaines,  l.tv.  ',',,  1',;  <A  minn  annum  in 

diin.li  1  un    nu  n  1    ,    divan    I  année  1  n  doit  ■    1 

/•'i*.    1,    l'j;    /''An      1,   v,    i .      --Ii.ii     minn  iiiuh.i    il 

ini.i,  1  eiie  division  Vfjrt  dés   genres  trop  mmilueui 
il,.  De  Or   ■,'>,  a88,  et  autres  locutions.  >  '  plebetn 

III    illrlll.l.l.     | Il  |  M I  II  I  ,   attache/     lltl  i    fil  t  II  i  i  fi'ili  /    ,,- 

io)cus  1,  .  vent  du  peuple  comme  tlierttt,  Cic,  Rep,  a, 
9.  i~  ■  l  u  '  >  1 1  «  ■  1 1 . 1  jugera  in  ifogntoi  homincs,  ai 

il, m  ■  arpents  à  t  Inique  individu,  i,l     1  1.        h, 85, 
a  unîtes.         ici    le  .imfile  accusatif  •  Qoatn  rom- 

n  ni' le  uiiliiii's  1I1    ri  i|ili,:il.ili',,  rtMMI,  l'ipul.i!  u-,,  quelle 
V  dons  celte  division pVI    o^e\,   1  m     CUISSes,    fini 

mille*,   dnns   ici  etiihiisM  im  ut   J,    chevalier  '    etc., 

Cic.   Rcfi.    ;,v;   c/,   ,^1  p'i|.iiluin   n-lirii,   iiidiuibn>,  I  l-i- 

tilnis,  classer  te  peuple  dfaprèt  la  fo  tune,  U  • 
rage,  al.  /.i%'.  >,  n),  ',  ;  ;  iMlassi-s  crnturiasq 
hune  oïdinrm  ex  cemu  descripsit,  il  la  établi  a après 

le  cals    ttS    tltlSSeï     (es     1  enfui  les  et    ce'    nuire  même, 

Liv.  i,  42.  Hier  exponei  desciipta  gener&lhn,  il  expo 

sera  tout  cela  par  genres  ,   <  te.  I),    I)  .  ■> .  ',',,    i  , 
autres  phrases  analogues.  —  A  ce  sens  se  1  attache  le 
Suiv. 

3°)  / — '  aliquid  (alicui  ),  imposer,  tarer,  assigner, 
repartir;  administrer  la  justice  :  <-^>  civilalibus  pro 
numéro  inililum  pecuniaiiim  sommas,  taxer  les  villes 
en  raison  du  nombre  des  soldats,  Cic.  Verr.  2,  5, 
25;  cf.  r^i  vecturas  frumenti  fiuilimis  cmtatibus , 
commander  des  transports  de  blés  aux  cités  voisines, 
"  Cœs  II.  C.  3,  4^,  4|»' — '  vectigal  Graecis,  imposer  un 
tribut  aux  Grecs,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  11,  §  33  ;  . — ,  tri— 
btitum  Gra?cia;  et  Asiae  in  tutelam  classis,  imposer  un 
tribut  à  la  Crèce  et  à  V Asie  pour  l'entretien  de  la 
flotte,  Justin.  16,  3,  9.  1 — '  s'ium  Cuiqire  niunus,  assi- 
gner à  chacun  sa  fonction,  Qu.  Cic.  Petit,  cons.  14, 
37,  et  autres  phrases  analogues.  i~  jura  cmtatibus, 
donner  des  lots  aux  Etals,  Cic.  Rep.  i,  2;  cf.  i^>jura 
nobis,  id.  Quint.  r4;  et  fi/us  souvent  simplement  r^, 
jura,  rendre  ta  justice,  id.  Verr.  2,  5,  1 1  ;  Off.  1,  34, 
124  ;  Ses  t.  \>.  ;  Liv.  1,  3-->,  et  passim.;  cf.  de  même  <~ 
ofliria,  Cic.  Acad.  2,  36;  iv  pecillliam,  établir  une 
taxe  d'argent,  id.  Flacc.  14;  Fam.  12,  1  ;  Auct.  B. 
Alex.  Sx,  3.  r+j  vices  (poel«),  distribuer,  assigner  tes 
rôles,  les  foin  lions,  Hor.  A.  P.  86.  ■ — 1  mimera  pu- 
gna?,  assigner  les  postes  de  combat,  SU.  9,  267,  et  au- 
tres locutions.  De  la 

dëscriptus,  a,  om,  Pa.,  tracé  pour  ainsi  dire  au 
compas,  c.-à-d.  arrange  avec  précision,  disposé  avec 
ordre,  bien  ordonné,  régulier  [quelquefois  dans  Cicé- 
ron)  :  lt  eani  malericm  oralionis...  omnibus  locis 
descriplam ,  instructam  ornatainqité  comprehende- 
rent,  répartie  mire  tous  les  lieux  communs,  Cic.  De 
Or.  2,  34,  i45  ;  cf.  r>-i  ordo  verborum,  l'ordre  régulier 
des  mots  (  tel  que  le  trace  la  grammaire),  id.  Or.  5g, 
aoo.Natora  nihil  est  aptius,  nillil  descriptius,  rien  de 
mieux  ordonné,  de  plus  régulier  que  la  nature,  id. 
Fin.  3,  22,  74.  —  Ce  mot  ne  se  trouve  pas  au  super- 
latif—  *  Adv.  descripte  :  In  piasnilia  tantummodo 
numéros  et  modos  et  pailes  arguinentandi  confuse  et 
permixte  dispersimus;  post  descripte  et  elerte  in  ge- 
nus  quodque  causa?,  quid  inique  conveniat,  ex  bac 
copia  digeremus,  plus  lard  nous  tirerons  de  cet  ensem- 
ble et  nous  présenterons  distinctement,  en  l'appliquant 
à  chaque  genre  de  cause,  les  arguments  qui  conviennent 
à  chacun  d'eue,  Cic.  Inveiit.  1,  3o,  49. 

descripte,  adv.;  voy.  describo,  a  la  fin. 

dëscriptïo,  ônis,  f.  [describo]  très-fréq.  sur- 
tout dons  Ciccron),  représentation  écrite,  description 
par  écrit,  copie,  dessin,  figure,  tracé,  esquisse,  in 
conri'clo 

I)  ait  propre  (  très-rare),  tracé,  dessin  :  (Quum  astra) 
eaindiin  cu'li  descriptionem  longis  interva'tlis  retulerint, 
quand  les  astres,  après  de  longs  intervalles,  auront  rame' 
né  le  même  aspect  du  ciel,  Cic.  Rep.  6,  i>  ;cf.  id.  ib.  x, 
14.  Proceditein  médium  atqueexplirale  descriptionem 
imaginemque  tabularum,  avancez,  développez  celte 
copie,  cette  fidèle  image  des  registres  de.  Verres,  Cic. 
Verr.  2,  2,  77,  fin.  Au  pluriel  :  Nisi  si  quid  oral  nu- 
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meris  aul  detcriptionibui  explicandum,  "  moitié  que 
qqcht  n'eût  besoin  (Titré  explique  par  des  figures  ou 
représenté  par  dei  nombres,  Cic.  Tua-,  i,  17;  de 
même:  nu  volutarum,<£*Mi/j  des  volutes,  f'itr.  3,  3.  ~ 
ofbu  lerrarum,  cartes  <lu  monde,  id.  8,  2,  et  autres 
phrases  analogues.  —  Beaucoup  plus  souvent 

II)   au   fig.   —    1°)  description,  exposition    vive, 
peinture,  tableau  :  'Noriiilii^  brevis  et  aperta  èl  ex  <i|ii- 

nione  bominum  descripiio,  l'explication  d'un  mot  doit 
être  brève,  claire  et  conforme  à  l'opinion  générale, 
Cic.  Invent,  2,  18.  ~  dilueida  et  Mgnificans  locorum, 
description  claire  et  nette  des  lieux,  Quinlil.  Inst.  9, 
2,  44. ~  regionum,  id.  ib.  4,  4,  n-  «^  Sidli»,  id. 
il-.  11,  3,  164.  rw»  coovivii  luxuriosi,  description  <F un 
festin  splendide,  id.  ib.  8,  3,  6(5,  et  autres  semblables. 
En  terme  de  rliét.,  description  d'un  earactère,  pein- 
ture oratoire,  id.  Top.  22,  83;  De  Or.  3,  53,  2o5  ; 
Quintil.  Inst.  9,  1,  3i  ;  9,  4,  1 38;  ef.   Auct.  Herenn. 

*>  39- 

2°)  distribution,  classification,  classement,  division  : 

Decuriatio  tribulium,  descripiio  popilli,  division  des 
tributaires  par  dix,  classement  du  peuple,  Cic.  Plane. 
18,  45;  cf.  id.  Rep.  2,  22;  Liv.  4,  4.  ^  legionum 
et  auxiliorum,  distribution  dans  les  provinces  des  lé- 
gions et  des  troupes  auxiliaires,  Suet.  Tib.  3o.  «~  pri- 
vatafum  possessionum,  assignation  des  propriétés  par- 
ticulières, Cic.  Off.  1,  7,  21.  <~  expetendarum  fu- 
giendarumve  rerum,  classement  des  objets  que  ion 
doit  rechercher  ou  fuir,  id.  Tusc.  5,  24.  t^>  sequahilis 
surnptus,  juste  répartition  de  la  dépense,  id.  Flacc. 
14,  et  autres  sembl. 

3°)  {d'après  descriptus  comme  Pa.  )  disposition  con- 
venable, ordonnance,  régularité  :  Sic  seulio,  sic  af- 
firmo  nullam  omnium  rerum  publicarum  aut  consti- 
tutione  aut  descriptione  aut  disciplina  conferendam 
esse  cum  ea  quam,  etc.,  ni  pour  sa  constitution,  ni 
pour  son  organisation,  ni  pour  ses  règlements,  Cic. 
Rep.  1,  46;  cf.  :  Anaxagoras  primus  omnium  rerum 
descriplioiiem  et  modum  mentis  iuliuita-  vi  ac  ratione 
designari  et  confici  voluit,  id.  N.  D.  1,  11.  Via  des- 
criptions atquc  ordinis  (in  oratione),  l'art  de  la  dis- 
position et  de  l'ordre  dans  un  discours,  id.  De  Or.  2, 
9,  36.  Usus  ad  quem  accommodanda  est  œdificandi 
descriptio,  l'usage  auquel  il  faut  adapter  le  plan  d'une 
construction,  id.  Off.  i,  3g;  cf.  id.  De  Senect.  17,  59. 
«~  magistratuum,  organisation  des  pouvoirs  publics,  id. 
Leg.  3,  2,  5  ;  cf.r^j  civilatis,  même  signif.,  id.  Sest. 
65,  137.  Au  pluriel  :  Tu  a-tatem  patike,  tu  descri- 
ptiones  temporum,  tu  sacrorum  jura,  etc....  aperuisti , 
id.  Acad.  1,  3,  et  autres  locutions. 

dëscrîptîuncula,  »,  f,  dimin.  [descriptio], 
petite  description  ou  peinture,  petite  définition  :  r^t 
célèbres  subtexere,  Senec.  Suas.  2,  ante  med. 

descrîptîvus,  a,  um,  descriptif,  qui  décrit,  qui 
fait  connaître  la  nature  de  :  • — •  deGnitio,  Doéth.  De 
Définit,  p.  65. 

'dëscriptor,  ôris,  m.  [describo],  celui  qui  dé- 
crit, qui  dépeint  :  «^  morum  vitiorumque  publicorum 
(Seneca),  {Sénèqué)  peintre  des  mœurs  et  des  vices  en 
général,  Lactant.  5,  9,  med. 

descriptus,  a,  uni,  partie,  et  Pa.  de  describo. 
*«lë-scrôbo,  are,  v.  a.  [scrobs],  enchâsser  :  r**> 
gemmas   auro  ,  monter  des  pierreries  en  or,    Tertull. 
Resurr.  Carn.  7. 

* dë-sculpo,'  ëre,  v.  a.,  sculpter  :  Simulaerum 
ligno  seu  lapide  desculpitur,  on  taille  une  statue  dans 
le  marbre  ou  dans  le  bois,  Tertull.  ad  Nat.  1,  12. 
*  dë-sëco,  cui,  ctum,  t.v.  a.,  séparer  en  coupant, 
couper  {très-classique)  :  < — •  partes  ex  toto,  séparer  les 
parties  d'un  tout,  Cic.  Univ.  7.  « — >  11  vas  a  vite,  couper 
des  raisins  à  la  vigne,  Colum.  12,  43.  r^j  spicas  fasci- 
"bus,  couper  des  épis  à  même  les  gerbes,  Liv.  42,  64. 
n»-»  particulam  undique,  prendre  partout  une  partie,  un 
élément  {pour  un  objet  que  l'on  forme),  *  Hor.  Od.  1, 
16,  i5  ;  et  poétiquement  :  ~  saxa  metallis,  pierres  ti- 
rées des  carrières,  Stat.  Silv.  2,  2,  85.  —  «^vitem, 
tailler  la  vigne,  Varro,  R.  R.  1,41,  3.  r^>  hordeum, 
pabulum,  herbas,  couper  de  l'orge,  du  fourrage ,  de 
l'herbe,  Cœs.  B.  C.  3,  58,  5  ;  cf.  r^>  segelem,  scier  les 
blés,  Liv.  2,  5  ;  r^j  segetes  et  prata,  Colum.  n,  1,  8, 
et- — 'herbani,  Colum.  2,  17,  5;  Ovid.  Rem.  Am.  191  ; 
et  ~  aures,  couper  les  oreilles,  Cœs.  B.  G.  7,  h,  fin.; 
cf.  1 — >  cervicem  ,  couper  le  cou,  décapiter,  Liv.  3 1 ,  34  ; 
et  • — 1  collum,  même  signifie,  *  Virg.  JEn.  8,  438.  — 
Novum  proœmium  exoravi  :  tu  illud  desecabis,  hosag- 
glutinabis,  vous  le  retrancherez  {ce prologue),  Cic. 
i4tt.  16,  6,  fin. 
desecro,  are;  voy.  desacro. 
'dësectio,  unis,  f.  [deseco],  taille,  coupe  :  r**> 
stramenlorum,  Colum.  6,  3,   1. 

dësectus,  a,  um  part.  p.  de  deseco. 


DESE 

dëMëili,  parf.  de  dêsidêo. 

I>csi'iiii,  v.  de  la  Mauretauia  César.,  qui  doit 
s' appeler  auj .  Densen. 

*«lë-sënesco,  nui,  3.  t.  //.,  vieillir,  perdit-  ses 
forces  :  >i-.i  (|uum  ira  belli  deseiiuts>et,  sinon  quand 
la  fureur  de  la  guerre  serait  calmée,  Sali.  liât,  fragm. 
ap.  Prise,  p.  887,  P. 

|><-senf  ianuiii,  i.  q.  Deceiitianuin. 

dësënûi,  parf.  de  desenesco. 

dësërâtus,  a,  um,  lisez  rësërâlus,  dans  Appui. 
Met.  1,  p.  108,  3g. 

1 .  dë-sëro,  rui,  rtum,  3.  v.  a.,  proprement,  se  déta- 
cher de,  rompre  sa  liaison  avec  qqn,  se  séparer  de, 
cesser  d'être  uni  à.  —  De  là,  dans  un  sens  hostile,  en 
considérant  spécialement  la  personne  de  qui  on  se  de- 
tache  : 

abandonner,  délaisser  qqn;  synon.  derelinquere, 
qui  a  une  signif.  plus  restreinte  que  relinqueie,  lequel 
signifie,  en  général,  s'éloigner  de  qqn.  Deserere  semble 
aussi  avoir  été  d'abord  employé  comme  t.  de  la  langue 
milit.,  quitter  lâchement  le  combat  et  l'armée  {opp. 
conserere).  Aussi  se  trouve-t-il  très-souvent  accom- 
pagné de  prodere;  de  là  l'expression  figurée  deserere 
vitam;  de  là,  plus  tard,  la  signification  absolue  de  dé- 
serter {très-fréq.  et  très-classique  )  : 

I)  au  propre  :  L"t  jurent  omnes  se  exercitum  du- 
cesque  non  deserluros  neque  prodituros,  qu'ils  n  'aban- 
donneraient et  ne  trahiraient  ni  l'armée  ni  leur  géné- 
ral, Cœs.  B.  C.  1,  76,  2;  cf.  id.  ib.  2,  32,  7.  Dese- 
rilur  a  suis  "Varus,  fiants  est  abandonné  par  les  siens, 
id.ib.  1,  i3,  3;  cf.  id.  ib.  1,  i5,  3;  B.  G.  5,  3,  6;  7, 
2,  2,  et passim.  Quum  me  servum  in  servitule  pro  te 
hic  dereliqueris,  Tuque  te  pro  libero  esse  ducas,  pi- 
gnus  deseras,  tu  te  comportes  en  homme  libre,  et  tu 
abandonnes  le  gage  de  ta  liberté,  Plaut.  Capt.  2,  3, 
75,  et  beauc.  d'autres  ;  cf.  le  passage  suivant:  Ego  le 
amantem,  ne  pave,  non  deseram,  lu  es  mon  amie,  sois 
tranquille,  je  ne  t'abandonnerai  pas ,  Plaut.  Pseud.  1, 

1 ,  101  ;  cf.  id.  Bacch.  4,  9,  91  ;  Cist.  2,  3,  26;  Mil. 
gl.  4,  8,  53,  et  beauc.  d'autres.  Quum  amici  parlim 
deseruerint  me,  partim  etiam  prodiderinl,  mes  amis 
m' ayant  les  uns  abandonné,  les  autres  même  trahi,  Cic. 
Qu.  Fr.  1,  3,  5.  Sitientem  me  virtutis  tuae  deseruisti 
ac  dereliquisti,  id.  Plane.  5,  r3;  cf.  :  L't  aratores 
agios  latos  ac  fertiles  desererent,  tutasque  arationes 
derelinquerent,  de  sorte  que  les  laboureurs  abandon- 
naient de  vastes  et  fertiles  compagnes,  etc.,  id.  Verr. 

2,  3,  5i  ;  et  dans  le  même  sens  le  passage  suivant  : 
Primo  incendendum  Avaricum,  post  deserendum  ceu- 
suerat,  son  avis  avait  été  d' abord  d' incendier ,  puis  d'a- 
bandonner ou  d'évacuer  Avaricum,  Cœs.  B-  G.  7, 
3o,  2;  cf.  :  Cunetis  oppidis  castellisque  desertis,  ils 
évacuent  toutes  leurs  villes  et  leurs  places  fortes,  id. 
ib.  2,  29.  Morere,  et  f  rat  rem  nedesere,  f  rater,  meurs, 
et  ne  te  sépare  pas  de  ton  frère,  et  suis  ton  frère,  firg. 
jEn.  10,  600.  Quo  fugis,  jEJnea?  Tbalamos  nedesere 
pactos,  ne  renonce  pas  à  t hy menée  que  tu  as  conclu, 
id.  ib.  1  o,  649,  et  dans  une  infinité  de  passages. 

2°)  absoll,  t.  de  la  langue  milit.,  déserter  :  Qui  ali- 
quando  fortiter  fecerat...  adversante  fil io  ire  in  aciem 
coaclus,  deseruit,  déserta,  Quinlil.  Inst.  9,  2,  85  ; 
ainsi,  Modes  t.  Dig.  49,  16,  3,   §  7  sq.,  et  passim. 

II)  au  fig.  :  Pelreius  non  deserit  sese;  armât  fa- 
miliam,  etc.,  Pelreius  ne  s'abandonne  pas,  ne  se  man- 
que pas  à  lui-même,  ne  se  désespère  pas,  Cœs.  B.  C. 
1,  75,  2.  Qui  quoniam  suum  jus  non  deseruit...  de- 
relinquo  jam  communem  causant,  populique  romani 
jus  in  vestra  fide  ac  religione  depono,  puisqu'il  n'a 
rien  relâché  de  son  droit,  Cic.  Cœcin.  35,  fin.;  cf.  : 
Nec  vero  desertarum  dereliclarumque  rerum  patroci- 
nium  suscepimus,ye  ne  me  suis  pas  charge  des  causes 
abandonnées  et  désespérées,  id.  N.  D.  1,  5, 1 1.  Quoniam 
cœptum  est  agi...  non  deseram  neque  oplimi  fratns 
miseras  preces,  nec  Seslii  ceterorumque  promusa,  uec 
spem  inulieris  Terentiae,  nec  Tulliola?  obsecrationem 
et  fidèles  lileras  tuas,  je  ne  manquerai  ni  aux  prières 
pressantes  de  mon  excellent  frère  ni  aux  promesses 
de  Sestius  et  de  nos  autres  amis  ;  je  ne  trahirai  pas 
(espoir  de  Térentia,  ma  femme,  je  me  rendrai  aux 
supplications  de  ma  fille  Tul/iola,  à  vos  instances  et 
au  dévouement  que  vous  me  témoignez  dans  vos  let- 
tres, id.Atl.  3,  19,  2;  de  même  :  r*~  causam,  id.  Sull. 
20,  58;  Fat.  6,  12;  Fam.  1,  5,  a,  3;  Ovid.  Trist.  1, 
9,  65  ;  cf.  :  Desertam  ac  prodilam  causam  publicam 
queri,  Liv.  2,  54.  <~  ullam  officii  partem,  manquer 
en  qqche  à  son  devoir,  Cic.  Fin.  I,  7,  24;  cf.  ~  offi- 
cium  {joint  à  praetermittere  defensionem  ),  faillir  à 
son  devoir,  id.Off.  1,  Q,et< — 'susceptumoiûcium,  man- 
quer à  une  tâche  dont  on  s'est  chargé,  Cœs.  B.C.  3,  18. 
1 — >  vitam,  quitter  volontairement  la  vie,  Cic.  Sest. 
25,  ad  fin.;  cf.  De  Senect,  20,  ta.  ^  dedilionem , 
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renoncer  à  la  reddition,  Sali.   Jttg.  70,    1.  <-^>  sludi.i 
lapieoUe,  abandonner  l'étude  de  la  sagesse,  Quintil. 
Inst.  12,  2,  8.  ~  viam  viiiuiis,  s'écarter  du  chemin  de 
la  vertu,  Hor.  Od.    3,  24,  44.   ~   veitigia    graeca, 
laisser  la  ou  cesser  de  suivre  les   traces  des   Grecs,  id. 
A,  1'.  287.  i^j  faslidiosam  copiant,  deroln  z-  vous  à  une 
richesse  importune,  id.  Od.    i,  29,  9,  et  une  infinité  de 
fois.  —    b)    avec  des  choses  ou  des    idées  abstraites 
comme  sujet,   manquer,  faire  défaut,  trahir,  etc.  :  Ge- 
nua  bunc  cursorem  deseiiiul,  les  jambes  manquent  à 
ce  coureur,  Plant.  Merc.  I,  2,  i3;  cf.:  Jam  Tibcnuoi 
corpus,  jam  vires,  riondiim  dissimulatiodeserebat,  Ti- 
bère n'avait  déjà  plus  ni  corps  ni  forces,  il  avait  en- 
core toute   sa   dissimulation,   Tac.  Ann.   6,  5o;   et  : 
Donec  te  deserel  a;tas,  jusqu'à  ce  que  la  jeunesse  vous 
quitte,  tant  que  vous  serez  jeune,  Hor.  F.p.  I,  20,   IO. 
Facerem  diulius  nisi  me  lucerna  dcsereret.ye  vous  en 
écrirais  plus  long  si  ma  lampe  ne  finissait,  ne  me  fai- 
sait défaut,  Cic.  Ait.  7,    7,  fin.  Multo  tardius  fama 
deseret  Curium  Fabriciuiii,  etc.,  id.  Tusc.  1,  46;  cf.  : 
Nec  facundia  deseret  huticnec  iucidus  ordo,  /'/ ne  man- 
quera ni  d  abondance  ni  de  la  clarté  que  donne  l'ordre, 
Hor,  A.  P.  it.  Ex  quo  palam  est  quam  turpiter  de- 
serat  eam    partem  rhetorices  inslilutio,  c'est   ce  qui 
prouve  clairement  combien  les  maîtres  ont  tort  de  laisser 
de  côté  cette  partie  de  la  rhétorique,  Quintil.  Inst.  ■>, 
1,9.  Mensaque  purpureos  deserit  alla  toros,o«  éloigne 
la  table  des  lits  couverts  de  pourpre,   Ovid.  Her.   12, 
52,  et  autres  sembl.  —  Au  passif  :  Deseremurpotius  a 
re  familiari  quam  a  republica,  nous  serons  plutôt  dé- 
pouillés de  notre  fortune  que  privés  de  la  république  , 
Cic  Alt.  16,  3  ;  cf.  Cœs.  B.  G.  5,  34,  2;  Cic.  Alt. 
3,  i5  ;  4>  10;  Cluent.  40  et  a.;  et  poétiquement,  avec 
le  simple  ablatif  :  Deseror  conjuge,   Ovid.  Her.    12, 
161  ;  de  même  Prop.  2,  7,  17  ;  Phœdr.  2,  21,  3  ;  Stat. 
Theb.  4,  707  ;  Tac.  Ann.  3,  20,  fin.  —  De  là 

dësertus,  a,  um,  Pa.,  abandonné,  principalement 
en  pari,  de  lieux,  solitaire,  désolé,  désert  :  In  locis 
desertis  consilia  habebaut,  ils  tenaient  leurs  concilia- 
bules dans  des  lieux  solitaires,  Cœs.  B.  G.  5,  53,  4- 
Urbes  dirais  ac  pêne  deserlae,  villes  en  ruines  et  pres- 
que désertes,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  8.  Haec  déserta  via  et 
inculta,  atque  interclusa  jam  frondibus  et  virgultis 
relinquatur,  abandonnons  ce  chemin  désert  et  inculte, 
fermé  par  les  ronces  et  les  buissons,  id.  Cal.  18.  Fre- 
quens  an  deserlus  locus,  Quintil.  Inst.  5,  10,  37,  et 
passim.  En  pari,  de  choses  qui  se  trouvent  dans  des 
contrées  solitaires  :  <~  stipes,  tronc  isolé,  Tib.  1,  I, 
12,  Voss  et  Huschke.  1^1  arbores,  arbres  solitaires, 
Propert.  1,  20,  36.  —  -  Compar.  :  Ut  nullius  nego- 
tialoris  obscurissimi  reditus  umquam  fuerit  deser- 
tior,  moins  accompagné,  Cic.  Pis.  23,  55  ;  de  même  : 
INiliil  turpius  ac  desertius,  rien  déplus  laid,  de  plus 
désert,  id.  Qu.  Fr.  3,  l,  5.  —  Sttperl.  :  In  oras 
Africae  desertissimas  pervenisse,  Cic.  Sest.  22,  5o;  de 
même  :  deserlissima  solitudo,  id.  Verr.  2,  5,  67,  et 
passim.  —  b)  depuis  le  siècle  a" Auguste,  substantive- 
ment :  déserta,  orum,  n.,  désert,  solitude,  Virg.  Ed. 
6,  81  ;  Georg.  3,  342;  Plin.  5,  4,  4  ;  Frontin.  Strat. 
i,  1,  2,  et  passim.  Suivi  du  génitif  :  Ignotus,  egens, 
Libyae  déserta  peragro,  je  parcours  les  déserts  de  la 
Libye,  Virg.  JEn.  t,  384;  de  même,  id.  Georg.  3, 
291  ;  462  ;  Frontin.  Strat.  1,  7,  7,  et  passim.  —  Au 
singulier,  desertum,  i,  n.,  dans  les  Pères  de  l'Eglise  : 
Quinque  in  deserlo  panes  jubet,  il  demande  cinq 
pains  dans  le  désert,  Prudent.  Apoth.  774;  de  même 
Hieron.  Ep.  125,  2,  et  souv.  ailleurs. 

2.  dëséro,  îs,  sévi,  sïlum,  ëre,  v.  a.,  semer  ;  voy. 
2.  desitus. 

dë-serpo,  ëre,  v.  n.,  descendre  en  rampant,  se 
glisser  en  bas  (  le  mot  ne  se  trouve  que  postérieurement 
au  siècle  d'Auguste  et  très-rarement  )  :  Deserpitque 
genis  lanugo,  un  léger  duvet  descend  sur  ses  joues, 
Stat.  Theb.  6,  586;  cf.  :  Quam  deceuter  utrimque 
lanugo  malis  deserpat,  avec  quelle  grâce  sa  barbe  des- 
cend des  deux  côtés  sur  ses  joues,  Appui.  Apol. 
p.  3i5. 

Déserta,  Plin.  5,  5  ;  désert  en  Afrique. 
Déserta  Bojoruiu,  Plin.  4,  12  ;  contrée  dans  la 
Pannonia  superior, sur  la  rive  septentrion,  du  Dravus  , 
jusqu'au  mont  Cetius,  où  étaient  placées,  sel.  Plin.,  Co- 
lonia  Divi  Claudii  Sabariae/  Julia  Scarabantia.  Le  nom 
vient  des  Boji  émigrés  dans  le  Bojohemum  {Bohême). 
Desertina,  Dlscentium,  Disentina,Dis- 
sertinum;  cf.  Guler.;  Rhœt.  5,  p.  7;  Buce/ia.  : 
Rhœt.  S.  et  P.;  JEgid.  Tschud.  :  Helvet.  Antiq.;  Di- 
sentis,  bourg  suisse,  dans  l'Obère  Bund  { ligue  supé- 
rieure ou  Grise)  canton  des  Grisons,  près  de  la  jonc- 
tion du  Rhin  antérieur  et  central;  on  y  voit  un  couvent 
de  Bénédictins  fondé  au  douzième  siècle  par  Sigbcrt 
d'Ecosse. 
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«lc*or<M>, ôni». /•  I  dawo],  abandon,  aetiau  d'à 
bandonuer,  de  laisser  là  ('"'<•.•  h' têt  peut  ittt    pat 
antér.  au  siècle  d'Auguste),       i'u  iwr.  deajro,  ""  i, 
»),  i,  tlt  la  langue  milit.,  désertion,    \todestin,   Dig, 

4y!  ii>,  '.  5, et  passim,       *v.")  «n  /</,-..  »•.•,•''<,. 
méprit  :  r***  lurii  Im ■■■•> ■>>,  méprit  du  hit  humaines, 
Liv.H,  u,',.  iNiiiiiinriiii  .-■,   <  d/.  dur,   Tara,  t,  t, 

uni,  med. 

dr-Ncrior,  ôi  ia,  m  \  deaero  |,  o«/ui  qui  abandonne, 
t/ni  laisse  là,  qui  quitte  te  parti  de,  I)  "'  génè 
/«/.•■^'jiniitonim  (fipp,  coiuervatur  loimicorum),  celui 

qui  abandonne  ses  amis,  </<•.  Ait.  B,  g,  .1.  p»  << i- 

■us  utililatii  aul  ulutii,  eelui  qui  trahit  l'intérêt  ou  le 
salut  commun,  t.l.  Pin,  i,  i«i,  ad  fin.  —  Très  fréquent 

surtout  comme         II  )  t.  de  M  /<»/,;•«<■  m/7«7.,  déserteur, 

fiiyard,  Cas.  u.  t;.C>,  a 3,  H  (yoi/U  à  proditor,  omimi 
/•./,.  ffùf.  i,  7*);  Liv.  ».  69;  a3,  18,  fin.;  Tao. 
Ann.  1,  ai  ;  3,  7  3  ;  Suet.  Cas.  <>8  ;  Oth.  1 1  ;  Frontiu. 
Strat.  '1,  i,  ag;  Modettin.  Dig.  \g,  i<>,  i;  5,  et  tics 

tOUV,  ailleurs.  —  '.».")  métaph.,  en  dehors  de  la  Sphère 

militaire,  fuyard,  déserteur,  fugitif:  In  tua  cailra 
redi,  SQoii  dewitor  Amoris,  reviens  dans  ton  canif),  toi 

Îuii  trains  un  amour  fidèle,  Ovid.  lier,  19,  i5t.  A  lit 
lac  Dardanium  dexlra  tub  Tartara  mittam,  Deserto- 

rem  Asiie,  ce  déserteur  de  l'Asie,  *  Virg.  /En.  ta, 
i5.  Odi  ai  lus,  fragilemqua  hune  corporii  uaum  De- 
lertorem  animi,  ee  corps  (fui  fait  défaut  a  l'dnte,Stat. 

Tlieb.  S,  7  ).,. 

*  désert  ri x,  icis, /.  [deserlor],  celle  qui  quille , 
abandonne,  néglige  qqche  :  <*->  diviuœ  legis,  femme 
infidèle  à  la  lot  divine,  Tertull  De  liai),   mulier.  1 . 

Desertum,  Djsartuiu,  Dyfs,  Djsarl,  v.  d'E- 
cosse, comte  de  FiJ'e,  sur  le  golfe  de  Fort,  presque  en 
face  d'Edimbourg. 

Desertum  «10:1111118  Bautista;,  Matt/i.  3,  1  ; 
Marc.  1 ,  4  ;  Luc.  3,  3  ;  contrée  riante  dans  la  Judée 
ait  A'.-O.  il'  Hébron  ,  avec  un  rocher,  prétendu 
ermitage  de  saint  Jean-Baptiste. 

«léser  lus,  a.  uni,  partie.  etPa.de  desero. 

dë-servïo,  îre,  r.  n.,  servir  avec  ardeur,  être 
dévoué,  consacré,  obéira  (rare,  mais  très-classique  ; 
César  ne  l'emploie  pas)  :  Indnlge  valetudini  tus,  cui 
quidem  tu  adhur,  Juin  milii  deservis,  servisti  non  sa- 
lis, ménagez  votre  santé,  dont,  pendant  que  vous  me 
donniez  vos  services,  vous  n'avez  pas  pris  assez  de 
soin,  Cic.  Fam.  16,  18.  Alii,  qui  quidvis  perpetian- 
tur,  cuivis  deserviant,  duni  quod  velint  consequantur, 
il  est  d'autres  hommes  capables  de  tout  souffrir,  d'obéir 
à  n'importe  qui,  pourvu  qu'ils  en  viennent  à  leurs 
fins,  id.Off.  t,  3o,  109. Graminaticosoli  deserviamus, 
deinde  géométrie,  Quiutil.  Inst.  t,  12,  6.  Per  longos 
tibi  qui  deserviat  annos,  qui  vous  soit  soumis  pendant 
de  longues  années,  Ovid.  Am.  1,  3,  5.  —  (Epicurei) 
sibi  indulgentes  et  corpori  deservientes,  et  esclaves  de 
leur  corps,  Cic.  Leg.  I,  i3,  3g;  de  même  r^,  studiis, 
se  livrer  à  l'étude,  Plin.  Ep.  7,  7,  3.  ~  honoribus, 
se  dévouer  aux  fonctions  publiques,  id.  Pa/ieg.  77,  6. 
1 —  b)  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  Si  ille  labor 
meus  prislinus,  si  sollicitude»,  si  officia,  si  operae,  si 
vigilia  deserviunt  amicis,  prœsto  sunt  omnibus,  etc., 
sont  au  service  de  mes  amis  et  à  la  disposition  de  tout 
le  monde,  Cic.  Sull.  9.  Nec  unius  oculis  fluniina , 
fontes,  maria  deserviunt,  les  fleuves,  les  fontaines,  les 
mers  ne  sont  pas  faits  pour  les  jeux  d'un  seul,  Plin. 
Paneg.  5o,  1  ;  cf.  :  In  palpebris  etiam  et  genis  est 
quoddam  deserviens  bis  (se.  oculis)  ministerium,  il  y  a 
dans  le  jeu  des  paupières  et  le  mouvement  des  joues 
qqche  qui  seconde  l'expression  des  yeux,  Quintil.  Inst. 
il,  3,  77.^ 

dëservïtio,  ônis,  /,  action  de  se  plier  à,  de  se 
conformer  à,  de  servir  ;  Pet.  interpr.   Irenœi,  4,  28. 

«lèses,  idis  (  le  nominatif  sing.  ne  semble  pas  avoir 
été  employé),  adj.  [desideo],  oisif  désœuvré,  inoc- 
cupé, nonchalant,  languissant,  mou  (se  trouve  rare- 
ment ;  n'est  peut-être  pas  antérieur  au  siècle  d'Auguste  ; 
n'est  pas  non  plus  dans  les  poètes  de  ce  temps  )  :  Se  - 
demus  desides  domi,  nous  restons  chez  nous  dans  l'oi- 
siveté, Liv.  3,  68;  de  même  en  pari,  de  personnes,  id. 
1,  3a;  3,  7;  Colum.  12,  1,  2;  Getl.  i3,  8,  fin.  (joint 
à  ignavus)  ;  suivi  de  ab  :  (Canis  venaticus)  non  solum 
nibil  agricolam  juvat,  sed  et  avocat  desidemque  ab 
«père  suo  reddit,  mais  le  distrait  et  lui  fait  négliger 
son  travail,  Colum.  7,  12,  a.  —  b)  métaph.,  en  pari, 
de  choses  :  Née  rem  romanarn  tani  desidem  umquam 
fuisse  atque  imbellem,  Liv.-xi,  16.  Natura  deside  tor- 
pet  orbis,  la  nature  y  étant  inactive  (sous  la  zone  tor- 
nde),  l'univers  est  engourdi,  Lucan.  9,  436.  Res  se- 
cura  locis  et  desidis  olia  vitae,  et  les  loisirs  d'une  vie 
oisive,  Stat.  Silv.  3,  5,  85.  Causas  désignât  desidis 
a  n  ni,  d'une  année  perdue  (passée  à  ne  rien  faire),  ici. 
*b.  3,  1,2.  Desidis  atria  Somni,  le  palais  du  Sommeil 
DICT.    LAT.    FR. 
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languissant,  id,  Tlteb,  *>•,  I7,  [fan  daaida  pasau  Ira 
pnrai,  vont  ne  voult  pat  mai, lui  a  pat  lents,  ni. 
.silv.  '(,-i,  i'm.  Daaida  cura,  an  t'en  occupant  mollement, 
1,/    Tlteb,  8.  1  ',7. 

dlfMMlltt)j  r,  adj,,  on  l't  i/nin  Jnl.  I  al    lie,  ^e\t. 
lie  1 .    M.    (  .,/.    Mm  ),   I,  an        1 1 1-.  I  mi  1  ,  1      .    1 1   (If 

leuilibui  Qumina  utioqueduodecim  iulererrabanl ,  oh 

l'éditeur    ne    uni   s'il   faut  lire   Misilibui  OU    srilihuli.. 

Nout  ne  saunons  trancher  la  question  ni  voir  ce  ■pie 

railleur    relit  due. 

<I«-nI«m'ii(i>iin,  a,  uni,  1.  de  méd,,  désiccal'tf, 
Macer,  ■>,  \  <>. 
«If'-slrro,  tans  par/,,  itunn,  1,  v.a.,  téelter,  desti 

cher  (antérieur  et  potier,    au    l'tècle  e/aisupie)  ;    VtU 

doIo  auferanl  :  deiiccari  jubet, Plaut,  Truc,  >,  7,  >". 

r^>  cbymuin  illiquiim,   Serin.   Sanun.   ',  S,  QOO.    lin  lia 

deticcala  et  in  pulveram  redacta,  herbe  léchée  être' 

diiite  en  poussière,  Appui,  l/er/i.  /,<). 

«I.-  snl.-o,  lêdi,  a.  v.  n.  [ftedeo],  être  assis,  de- 
meurer, se  tenir,  s  arrêter,  séjourner  quelque  part, 
et,  avec  l'idée  accessoire  d'oisiveté  ,  demeurer  oisif, 
désoeuvré,  ne  rien  faire  (  mot  rare,  et  qui  ne  se  trouve 
pas  dans  (  ieeron)  :    Meus    formidal  an  1  m  11s   noilrilm 

tant  diu  ibi  detidere  neque  redire  Glium,  jatremble en 

songeant  que  depuis  tant  de  temps  mon  fils  est  eu  cet 
endroit  et   qu'il  ne   relient  fias,    Plaut.    Ilacch     2,  3, 

4.  Quid  tu  intus  qiueso  deiedisti ?  id.  Psettd,  4,  4,  7. 
Frustra  ibi  tutuin deaedi  diem ,  en  vain  j'y  suis  reste 

tout  le  jour,  Ter.  liée.  :">,  i,  ■>.  ;  cf.  Suet.  llhet.    1.  Kui- 

11.1111  meluena  aquila  ramis  dasidet,  l'aigle,  craignant 

(pour  ses  petits)  la  chute  (de  farine  ),  reste  perché sur 
les  branches,  l'/nidr.  2,  4,  21;  cf.  :  Qui,  argumenta 
velul  horrida  et  coofragosa  vitantes,  amœnioribus  locis 

desident,  séjournent  dans  de  plus  agréables  lieux  , 
Quintil.  Inst.  5,  8,  1.  Desedit  apud  Nicomedem  ,  il 
passa  un  long  temps  chezNicomède,  Suet.  Cœs.  2.  Nibil 
est  tam  damnosum  bonis  moribus  quant  in  aliquo  spe- 
ctaeulo  desidere,  rien  n'est  plus  Juneste  aux  bonnes 
moeurs  que  de  s'amuser  longtemps  à  un  spectacle,  Se- 
nec.  Ep.  7.  —  Ne  desidere  in  discrimine  sociorum 
viderclur,  pour  ne  pas  rester  dans  l'inaction  quand  ses 
alliés  étaient  en  danger,  Suet.  Cœs.  4.  —  2°)  en  par- 
ticulier, aller  à  la  selle,  à  la  garde-robe  sur  une 
chaise,  Ce/s.  2,   752,  11,  fin.;  4,  18. 

ticsïdci-îibïlis,  e,  adj.  [desidero],  désirable, 
souhaitable  ;  regrettable  (rare  )  :  Desiderabilia  (ante- 
pouanlur)  iis  quibus  facile  carere  possis,  on  doit  pré- 
férer les  choses  désirables  à  celles  dont  il  est  aisé  de 
se  passer,  tic.  Top.  18,  69.  Quœ  (cupiditates  )  ina- 
nes  sunt,  bis  parenduui  non  est;  nibil  enim  desidera- 
bile  concupiscunt,  elles  n'ont  en  effet  pour  objet  rien 
de  désirable,  id.  Fin.  1,  16,  53.  Velut  suis  vitiis  desi- 
derabilem  efficere  vellet  avum,  comme  s'il  eût  voulu 
par  ses  vices  faire  regretter  son  aïeul,  Liv.  24,  5  ;  cf.  : 
Otliouem  desiderabilem  et  magnum  principem  fecil 
(Vitellius),  grâce  à  Vitellius ,  Ot/ionfut  un  grand  et 
regrettable  prince,  Tac.  Hist.  2,  76;  et  au  compar.  : 
Ul  tali  successore  desiderabilior  ipse  quandoque  fieret, 
pour  qu'un  tel  successeur  le  fit  regretter  davantage , 
Suet.  Tib.  21.  —  Ce  mot  ne  se  trouve  pas  au  superla- 
tif—  *  Adv.  dêsîdërâbïlïter; /^/('oncupiscere,  désirer 
avec  ardeur,  passionnément,  Augustin.    Ep.   143,    2. 

dësïdërâhiliter;  voy.  le  précéd.;  à  la  fin. 

dësïdëraiidus,  a,  uni,  comme  desiderans. 

desiderans,  antis;  voy.  desidero,  Pa.,  n°  A. 

desiderauter,  adv.;  voy.  desidero,  Pa.,  n°  A, 
à  la  fin. 

Desiderata,  petite  ile  de  Fiance,  à  l'E.  de  la 
Guadeloupe. 

dësîderâtïo,  ônis,/.  [desidero],  désir;  regret 
(très-rarement)  :  At  non  est  voluptatum  tanta  quasi 
titillatio  in  senibus.  Credo,  sed  ne  desideratio  qui- 
dem, etc.,  je  le  crois  bien  ;  ils  n'ont  pas  même  de  dé- 
sirs, *  Cic.  DeSenect.  14,  47.  —  Relinquetur  deside- 
ratio :  Quoniam  ita  sunt  in  Hetruria  ex  aqua  calida 
crebri  fontes,  quid  ita  non  etiam  ibi  nascitur  pulvisf 
Itaque  visum  est  antequam  desideraretur,  etc.,  Vitr.  2, 
0  Terreniis  fructus  escarum  praestans copias  supervacuis 
desiderationibus  alit  et  nutrit  animalia  pascendo  con- 
tinenler,  les  fruits  de  la  terre,  fournissant  des  masses 
d'aliments,  entretiennent  et  nourrissent  de  manière  à 
éteindre  chez  eux  tout  désir  une  foule  d'animaux 
auxquels  ils  fournissent  constamment  la  pâture,  id.  8, 
pratjf.,  ad  fin. 

dësïdër&tïvus,  a,  uni,  ad/,  [desidero],  désidéra- 
tif,  t.  techn.  des  grammairiens  des  bas  temps  :  r^j 
verba,  verbes  désidéralifs ,  qui  expriment  une  envie 
(e.  g.  esurio,  cuenalurio,  etc.  ),  Augustin,  p.  2006,  P. 

dëtudërator,  ôris,  m.,  demandeur  en  justice, 
Dig. 

desideratum,  a,  um  ;  voy.  desidero,  Pa.,  n"  B. 
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l»«-Hnleréti«,    1    n,  .    n.m.l.      tlliat  1  n 

ut  um  médaille  an,  BekheUdt   '\   /-• 
'■     l|»ac ,  Dfftiu  .   \<l,i!i  ,  1, 

l»<-Nlii<-rll  ■<■■«  bourg   d'à  ..,,„„, 

,/.  Galice,   <n  le  fi    VaJIindaret ,  pri    ■/■   1 

DMlderil  Moiih,    «Joii«ll<l«-rliiiii  ,    1/  mdi 
du, ,  ,    ./.    France,  aépi  de  Ut   s,,,,,,,,,     /■,,.,,  /,, 
un  le  Doit, 

l»<-.i<l<rl<>|M>lis;    /    1  ,1,111,,  sii  i».   iderii 

<l<  NMleriuin,  .i    n.    i(  idero],  di  U    en 
Inut,  regret  {fréa,  et  trwt  cla  tiqtu  ,   n'r,t 
Cétat  et  Virgile]  —  <x  )  ave,,  le  génitif 
de  iderium  Athenarum  arbitrai  cepi    •     a"pe(  certei 
p-  panse  que  «oui  ave»  été  prit  touvent  dît  déslt  de 

Voit      tllienes.    Tel      Bec,    r,-;,    il;   ,j        Mi. m,,,,    i„, 

ii  iderium  lenct  urbis, /a  tuit  tourmenté  du  de  n  de 
revoir  Home,  de.  Fam.  a,  n.  Poroix  libi  >\  uncla 
popina  inriiiiiiiit  urbii  deiidarium ,  let  liens  ,/,   ,/.■ 

h, un  lie    et    les  ealiarets    te  f,,nl   il.-.uei    In     ville,    Uni 

Ep.  1,  i',,  aa«  et  .-  Koma  donoaquc    ubil  di 

Mimique   loCOTUm,    Ovid.    Trist.    i,   2,  II,   Ni<    disele 

rium  noitri  noi  attigil  ullum,  Lucr,  <),<,',r>.  ,■,  rerum 

eariiiii,    id.    9,9l4j    cf.    «jîi;  et  S    Non  esaem  landiii 

m  desidei iruni  mibi  eariatîmaruB),  je  ne  remit 

pas  si  longtempt  OCCUpé  du  désir  de  revoir  ces  ohjet. 
chéris,  Cic.  Fam.  ■>,  ta,  fin.;  cf.  id.  lui.  j~,fin. 
Si  Scipîonit  desiderîo  ne  moveri  negem,  tije  disais 
que  je  ne  regrette  pas  Scipion,  id.  ib.  i;cf,  ;  Deside- 
riuin  conjiinctiasiuii  viri  terre  nullo  modo  potaem,/e 

ne  pourrais  en  aucune  juron  supporter  le  regiel  d'un 
ami  si  dévoue,  id.  ib.  27,  [04.  Auxil  dr-ideriiim  de- 
funeii  etiam  atrocilas  insequentium   temporum,  fit 

encore  plus  regretter  sa  mort,  Suet.  Çalig.  u.  <^- fra- 
tris  amissi  solari  nepote,  l'Un.  Ep.  8,  11,  ad  fin.,  et 
autres  locutions.  —  Ut  facile  sciies  desiderîo  id  In  ri 
tuo  (pour  tui),  Ter.  Heaut.  2,  '5,  66,  l'ost  desidi  riiini 
sororîs  sure  una  die  supervixit,  n'a  survécu  qu'un  jour 
au  regret  (à  la  mort)  de  sa  sœur,  /user,  ap,  Donat. 
358,  5.  —  jî)  absolt  :  Peclora  dura  tenet  desiderium, 
Eun.  dans  Cic.  lien.  1,  ,\i.  lia  magno  desiderîo  fuit 
ei  filins,  son  fils  lui  causait  de  tels  regrets ,  Ter. 
Heaut.  4,  5,  5.  Si  paullo  latins  dixeris,  expleris  om- 
nem  exspectationem  diuturni  desiderii  nostri,  si  vous 
vous  étendez  un  peu  sur  ce  sujet,  vous  comblerez  le 
désir  que  nous  éprouvons  depuis  longtemiis,  Cic.  De 
Or.  1,47,  2o5.  Quo  (desiderio)  conficior,  ce  regret 
me  tue,  id.  Or.  to.  Non  ignoro  quantum  ex  deside- 
rio labores,  sed  erunt  omnia  facilia  si  valebis,/c  «V- 
gnorc  pas  combien  vous  souffrez  de  l'absence, 
mais,  etc.,  id.  Fam.  16,  Sx.  Deinde  ut  requirant  at- 
que appelant  ad  quos  se  applicent  ejusdem  generis 
animantes,  idque  faciunt  cum  desiderio  et  cuni  qua- 
dam  similitudine  amoris  bumaui,  ils  le  font  mus  par 
le  désir  et  par  un  sentiment  qui  ressemble  à  l'affection 
des  hommes  les  uns  pour  les  autres,  id.  Lai.  21,  ad 
fin.  Demus  hoc  desiderio  jam  pêne  publico,  accordons 
cela  à  un  désir  à  peu  près  général ,   Quiutil.  Inst.  8, 

4,  29,  et  autres  locutions.  Au  pluriel  :  Qui  desideria 
imperilorum  misericordia  commoveret,  qui,  à  l'aide 
de  la  pitié,  excitait  les  regietsdes  simples  (d'une  mul- 
titude aveugle),  Cic.  Rabir.  perd.  9,  24;  Hor.  Od.  4, 

5,  i5;  Ovid.  Rem.  Am.  646,  et  très-souv.  —  Comme 
t.  de  caresse,  objet  de  la  tendresse  :  Hem,  mea  lux, 
meum  desiderium...  Valete,  mea  desideria,  valele, 
ma  vie,  ma  bien- aimée....  adieu,  objets  de  ma  ten- 
dresse, adieu,  Cic.  Font.  14,  2,  2,  et  fin.  Quum  desi- 
derio meo  nitenti  Carum  nescioquid  lubet  jocari,  Ca- 
tull.  2,  5. 

II)  métaph.  —  1°)  exigence  naturelle,  envie,  be- 
soin (  ce  mot  est  rare  et  ne  se  trouve  pas  du  tout  an- 
térieurement au  siècle  d' Auguste)  :  Cibi  potionisque 
desiderio  naturali,  non  voluptate,  modus  finitus,  c'est 
le  besoin  et  non  (e  plaisir  qui  doit  nous  servir  de  règle 
et  de  mesure  dans  le  boire  et  le  manger,  Liv.  21,  4  et 
autres  sembl.  Caudae  omnibus  fere  animalium  et  ova 
gignentibus  pro  desiderio  corporum,  Plin.  11,  5o, 
in.  Desideria  scabendi  tollunt  cochleae,  les  escar- 
gots apaisent  les  démangeaisons ,  id.  3o,  14,  43. 
Oxymeli  prodesi  et  anginis  et  auribus  et  oris  gultu- 
risque  desideriis,  l'oxymel  est  bon  contre  les  angines, 
les  douleurs  d'oreilles,  les  affections  de  la  bouche  et 
les  maux  de  gorge,  id.  2  3,  2,  29,  et  passim. 

2°)  dans  la  période  impériale,  vœux  exprimés  par 
écrit,  placets,  requêtes  :  Desideria  mililum  ad  Caesa- 
rem  ferenda,  placets  ,  requêtes  des  soldats  pour  être 
remis  à  l'empereur,  Tac.  Ann.  1,  19;  de  même  id.  1, 
26;  Suet.  Aug.  17;  cf.  id.  ib.  53  ;  94;  Tit.  8;  Plin. 
Paneg.  79,6;  U/p.Dig.  i,  16,  9;  2 5}  3,  5. 

dë-snlëro,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [Racine  sid,  de  ta 
même  famille  que  KIAQ,  lAtî;  cf.  considéra],  désirer 
vivement,  souhaiter;  regretter     et  autres  expressions 
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(fréquent  et  trit-elattiqua  :  Egotte  quia'  «dira  ?  <  '"" 
milite  i-i>>  piseseu*  kbaem  ni  tii  •  ,  Diea  noctmqM  me 
âmes,  iue  deùderes,  Me  lonaaiea,  10e  e&apeotes,  de  roc 
cogite*,  etc. ,  I'<r.  Eim.  i,  ■>,  1 1  t.  <„>nani  m  fiikim 
luiiin,  laui  pater  'i"'  nu-us  dcMilti.it.  auto/il  vous  dé 

Ùrez  VOtie.  fils,  autant  mon  l  ère  me  désire,  l'iaul. 
Capl.  -x,  »,  66.  Oiuiiii  loi  -igm-.  cadein  ii. ilma  décla- 
re! quid  velit,  anquirat,  desideret,  lorsque  fat  tant  de 
signes  cette  mime  mature  nom  fiait  conu, titre  oe  attelle 
veut,  ce  qu'elle  rec/ter dm,  ee  qu'elle  désire,  Cie.  bel. 
H;  cf.  til.  Rep.  i,  17.  DUib  sitii)  bonarei,  doc  desi- 
dero gloriam,;*  ne  cours  pas  après  les  boum  ttrs,  je  ne 
Jonc  pas  la  gloire,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  .'>,  1.  J><nn  illa 
desideramus,  al)  aliis  aveiïunui,  eu  désirj,  en  nous 
occupant,  nous  détournent  d'autres  objets,  Quintil 
Inst.  io,  (i,  7.  Quid  desidereuius  aut  depiecemur, 
ce  (pie  nom  devons  appeler  ou  repousser  de  nos  vœu*, 
id.  d>.  i,  1,  :">2.  Nie  nunc  vues  desidero  adolescentes 
non  plus  quam  adoIcMens  lauii  aut  elephanli  deside- 
rabam, /c  ne  désire  pas  plus  maintenant  les  forces  d'un 
jeune  homme  que,  jeune,  je  ne  désiras  celles  d'un 
taureau  ou  d'un  éléphant,  lie.  De  Senect.  9.  Ut  neino 
aut  tribuni  aut  centurionis  iuipeiiuui  desideraret, 
Cas.  II.  C.  i,  74,  2,  llerz.  Dcsideranlem  quod  sa- 
lis est;  l'homme  oui  home  ses  tlcsirs  au  nécessaire, 
Hor.  Od.  3,  i,  25.  Sexlilem  toi  uni  mendax  desideror, 
je  suis  absent  le  mois  d'août  tout  entier,  id.  Ep.  1,  7, 
2,  et  autres  semld.  —  (3)  avec  une  proposition  iufini- 
tive  pour  régime  :  INimr  nie  graliam  abs  le  mire  ver- 
bis  111I1 1!  desidero,  /e  ne  désire  nullement  vous  plaire 
par  mes  paroles,  Plant.  Stich.  4,1,  10.  Milii  dari  haud 
desidero.  je  ne  désire  pas  qu'on  me  le  donne,  id.  Mère, 
1,  2,  37.  Quo  ullam  rem  ad  se  iinporlari  décidèrent, 
parce  qu'ils  désirent  l'importation  de  quelque  marchan- 
dise dans  leur  pays,  Cens.  B.  G.  4,  2..  —  y)  suivi  de 
ab  ou  de  111  :  Ab  Chrjsippo  nibil  magnum  nec  magni- 
ficuin  desidera\ i,  je  n'attendais  de  Chrysippe  rien  de 
grand  ni  de  magnifique,  Cic.  Hep.  3,  8;  de  même,  id. 
Att. S,  14,2;  Quintil.  Inst.  3,  1,  2;  5,  10,  3;  6,  2, 
1  i,  et  passim.  Nec  minus  se  in  milite  modesliam  et 
coHtinentiam  quant  virtutera  atque  animi  magnitudi- 
nem  desiderare,  qu'il  n'aimait  pas  moins  dans  le  soldat 
la  soumission  et  la  retenue  que  le  courage  et  la  fierté, 
Cws.  II.  G.  7,  5n,ftn.;  de  même  Cic.  Jlrut.  3i,  118; 
Quintil.  Inst.  7,  2,  55;  9,  4,  61  ;  10,  2,  9,  et  passim. 
—  S)  absolt  :  Misère  amans  desideral,  un  amant  dé- 
sire ardemment,  Plant.  Bacch.  2,  2,  3o  ;  de  même  id. 
M  il.  gl.  4,  <>,  29;  Capt.  1,  2,  42;  Ter.  Heaut.  3,  1, 
i(>;  Nec.  3,  5,  38,  et  passim.  —  b)  avec  un  nom  de 
chose  pour  sujet  :  Desiderarunt  te  oculi  mei  quum  tu 
esses  Cyrenis,  mes  yeux  vous  désiraient  quand  vous 
étiez  à  Cyrène,  Cic.  Plane.  5,  i3.  Dum  haec ,  quie 
longiorem  desideraut  oralioneni,  suminatiin  tibi  per 
senberem,  pendant  que  je  vous  donnais  sommairement 
ces  instructions,  qui  demanderaient  un  long  discours, 
id.  Att.  5,  xf).  Nullani  virlus  aliam  mercedeinlaborum 
periculoruni(|ue  desiderat  prêter  banc  laudis  et  glorite, 
la  vertu  ne  désire  pour  prix  de  ses  travaux  et  de  ses 
périls  que  tes  éloges  et  la  gloire,  id.  Arch.  IL,  28. 
Ut  desiderat  laus  probatiouem,  sic,  etc.,  Quintil. 
Inst.    3,  7,  4.  Quum  |>ariicr  inventio  rerura,  eleclio 

veiborum,  ele desideretur,  l'invention  des  pensées 

et  le  choix  des  mots  étant  également  nécessaires,  id. 
ib.  1,  12,  4,  et  autres  phrases  scmbl.  —  Desideraut  ri- 
gari  arbores,  les  arbres  veulent  être  arrosés,  Plin.  17, 
26,  40. 

II)  avec  l'idée  prédominante  d'absence  sentie,  de 
défaut,  trouver  de  manque,  éprouver  le  besoin  de, 
exiger,  demander,  attendre  :  Quoniam  nibil  ex  te  hi 
majores  natu  requirunt,  ex  me  audies  quid  iu  ora- 
tione  tua  desiderem,  je  vais  vous  dire  ce  que  je  repro- 
che à  votre  discours,  Cic.  Rep.  2,  38.  Si  non  est,  no- 
lis  esse  neque  desideres,  Plaut.  Bacch.  4,  S,  73.  Seu 
quid  a  peritioribus  rei  militaris  desiderari  videbatur, 
soit  que  quelque  chose  ne  parût  pas  satisfaire  les  bons 
juges  en  fait  d'art  militaire,  Cas.  B.  C.  3,  61,  3,  et 
très-souv.  ailleurs.  —  De  là 

2°) par  métonym.  (effeclus  pro  causa),  avoir  à  re- 
gretter, c.-à-d.  avoir  perdu  qqc/ie,  et  plus  souvent,  au 
passif,  se  perdre,  manquer  :  In  eO  preelio  non  amplius 
CC  milites  desideravit,  sed  centuriones  circiter  XXX 
amisit,  dans  ce  combat  il  ne  perdit  pas  plus  de  deux 
cents  soldats,  mais  il  perdit  environ  trente  centurions, 
Cœs.  B.  C.  3,  99  ;  cf.  id.  ib.  3,  71.  Ut  neque  hoc  ne- 
que  superiore  anno  ulla  omnino  Davis  desiderarelur, 
de  façon  que.  cette  année  ni  la  précédente  on  ne  perdit 
absolument  pas  un  seul  vaisseau ,  id.  B.  G.  5,  2  3,  3; 
de  même  id.  ib.  7,  11,  8;  7,  20,  4;  7,  Si,  fin.,  et  pas- 
sim. Neque  quicquam  ex  fano  Chrysae  praMer  unum 
pcrparvulum  signum  ex  gère  desideratum  est,  et  du 
temple  de  Chrysas  on  n'eut  à  regretter  qu'une  toute 


DES, 

petite  statue  d'airmkt,  Cic.  f'err.  2,  4,  ',4.  ',.  44.  — 
De  là 

K  )  ÛëmïémWttimêt  anlis,  l'a.,  au  superlatif di-side- 
rantissimus ,  dans  le  latin  des  bas  temps,  aouriuiàt- 
ratitsimus,    /.    de   caresse,    trèé-desàé,   trie  aime, 

bien  aime  :  \  aie,  doimii'-  ibilcis-iiiic,  tl«--.nl<-i  antienne, 
11, lieu,  maille  citai,  maille  tres-atnie,  l'Ioul.  If.  .», 
io  ;  de  même  M.  Aurel.  ih.  1 ,  j  ;  L.  Aur.  I  crus,  th. 
■>.,  S  ;  /user.  Oretl.  11"  .'(''il.  —  Mai»  a  l'adv.  desuli  • 
ranler  d'après  le  11"  1,  ardemment ,  jiassionneineiit 
(lutin  des  bas  temps)  :  r^j  appelere,  délirer  avec  <ir 
deur,  Cussioil.  I  air.  1  ,  4-  —  Coiiq/ar.  :  [meerif 
quantO  desidei  antius  décideras,  vous  vous  irritez  d'au- 
tunt  plus  que  vous  désirez  avec  plus  d'ardeur,  PromtO, 
Ep.  ad  I  er.  Imp.  i3. 

K)  «lësïdérAtus,  a,  uni,  Pa.,  désiré,  attendu  ; 
regrette  (très-rarement )  ;  Hlaudissima  et  desidera 
tissima  promisse,  promesses  chéries  et  dont  on  espère 
avec  ardeur  l'accomplissement,  Plin.  3o,  1,  1.  Et  dans 
des  inscriptions,  en  pari,  de  personnes  aimées:  filio 
uesideratissimo,  à  son  fi/s,  objet  de  ses  cruels  ou  de 
ses  étemels  regrets,  Inscr.  Orell.  u"  5o(i8  ;  de  même, 
lnscr.  Crut.  08 1,  2;  (if>7,   1,  et  jxissim. 

«lfsnles,  uni,  m.  f.  pi.  de  descs. 

1.  dësïdïa,  x,  f  [desideo],  position  d'une  (>er- 
sonne  assise  et  qui  reste  longtemps  dans  cette  posi- 
tion (dans  ce  sens  ce  mot  se  trouve  rarement)  :  El 
longa  faciem  qaœrere  desidia,  et  vouloir  se  faire  belle 
en  restant  longtemps  assise  (pour  éviter  la  fatigue  du 
mouvement),  Prop.  I,  i5,  6.  —  Beaucoup  plus  fré- 
quent et  très-classique  ,  —  2°)  oisiveté,  paresse ,  iner- 
tie, fainéantise  :  In  portum  confugere  deberel  non 
ÈMTtue  neque  desidi.e,  sed  otii  moderati  alquc  bonesti, 
doit  se  reposer  enfin,  non  pas  dans  la  mollesse  et 
l'oisiveté,  mais  dans  un  loisir  modéré  et  honorable, 
Cic.  Brut.  2,  8  ;  de  même  joint  à  inertia,  id.  Sest.  10; 
avec  languor,  id.  Off  r,  34,  123;  Tusc.  5,27,  -S; 
avec  socordia,  Auct.  Herenn.  2.  23,  25;  Sali.  (util. 
4,  1  ;  avec  segnilies,  Suet.  Galb.  9,  et  d'autres  locu- 
tions; appât,  industrie,  Cie.  Sest.  +%tfin.;oppos.  ameu- 
tes, Ovid.  Rem.  Am.  149;  et  autres  phrases  senibl. 
Cape  sis  virtutem  animo  et  corde  expelle  desidiam 
luo,  prenez  courage,  et  chassez  la  jxiresse  de  votre 
âme,  Plaut.  Trin.  3,  2,  24.  Latrocinia  juvenlulii 
exerceuda;  ac  desidiœ  niinuend;e  causa  lieri  pradi- 
cant,  ils  pratiquent  ouvertement  le  brigandage,  et  di- 
sent que  c'est  pour  exercer  la  jeunesse  et  l'empêcher  de 
se  livrer  à  l'oisiveté,  *  Cœs.  B.  G.  G,  23,  6.  Desidiam 
quicumque  vocabit  aniorem  Desinat  :  ingenii  est  ex- 
perieutis  ainor,  que  quiconque  donne  le  nom  de  paresse 
à  l'amour  cesse  de  l'appeler  ainsi,  etc.,  Ovid.  Am.  1, 
9,  3i;  cf.  id.  Trist.  3,  7,  3i.  Ille  (  apium  ductor  ) 
borridus  aller  Desidia,  etc.,  fi'g.  Georg,  4,  94.  W- 
tanda  est  improha  Siren  ,  Desidia,  il  faut  fuir  la  pa- 
resse, cette  dangereuse  Sirène,  Hor.Sat.  2,  3,  i5,  et 
passim.  —  Au  pluriel  :  Quid  luxus  dcsidi;eque  (  efli- 
ciunt)?  que  font  le  luxe  et  la  mollesse?  Lucr.  5,  49, 
Forb.  N.  cr.  Vobis  desidia;  cordi,  la  //ai  esse  vous  est 
chère,  fait  votre  bonheur,  l'irg.  Ain.  9,  61 5.  — 
b)  avec  des  noms  de  choses  pour  sujet  ;  Talis  ager 
post  longam  desidiam  laetas  segetes  alïerl ,  un  tel 
champ,  après  un  long  repos,  donne  d'abondantes  mois- 
sons, Colum.  2,  17,  3. 

2.  dësïdïa,  x,f  [desido],  action  de  se  rasseoir, 
de  s'abaisser  (  mot  d'Appulée  )  :  r>~>  maris,  reflux  de 
la  mer  (qui  s'abaisse  en  se  retirant),  Appui.  De  Munilo, 
p.  73.  s^j  sanguinis,  sang  qui  se  calme,  qui  se  ras- 
seoit (après  avoir  bouillonné  par  l'effet  de  la  fièvre  ou 
des  passions),  id.  Dogm.  Plat.  2,  p.  17. 

*  dësïdïâbuluill,  \,n.  [1.  desidia  1,  lieu  de  réu- 
nion pour  tes  oisifs  :  Ul  celem  patrem  tua  flagitia  aut 
damna  aut  desidiabula,  que  je  cache  à  votre  père  vos 
désordres,  vos  dépenses  et  vos  fldnei  tes  avec  les  oi- 
sifs, Plaut.  Bacch.  3,  1,9. 

dëhïdies,  êi,  /.,  Lucr.,  comme  desidia. 
desuliose,  adv.;  voy.  l'article  suivant,  à  la  fin. 
dësïdïôsus,   a,   uni,  adj.  [desidia],  pour  ainsi 
dire  plein  d'inertie,  oisif,  inoccupé,  paresseux,  négli- 
gent et  autres  expressions  (rarement)  :  Nostri  majo- 
res qui  in  oppido    sederent  quam   qui   rura  colerent 
desidiosiores  putabant,  nos  pères  regardaient  comme 
moins  occupés  les    habitants  des   villes  que  les  culti- 
vateurs, Varro,   R.  R.  2,  prcef.  Soleo   ridere  quum 
me  quidem  studiosum  vocanl,  qui,  si  comparer  illi, 
SUBI  desidiosissimus,  je  ris  quand  on  m'appelle  stu- 
!  dieux,  moi  qui ,  eu  comparaison  de  lui,  suis  la  paresse 
même,  Plin.  Ep.  3,  5,  19.  Fœditas  fasiidiosum,  nimia 
!  species  desidioMim  faciet  ejus  conlubernalem,  Colum. 
j  12,  1,  1  ;  cf.  Ovid.  Rem.  Am.  162  ;  Am.  1,  9,  46.  De- 
j  sidiosior  in  professione  grammatica  habebatur,  il pas- 
'  sait  pour  négligent   dans  sa  profession  de  maître  de 


di-lrcl.itionc,  avec  un  charme  qui  amollit,    id.  De  Or, 
i,  ■}.',,   88.    Inertissiinum    et   desidio-i>Miin)in   oliuni, 
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grammaire,  Suet.  Gramm.  8.  —  U)me/a/,h.,  qui  rend 
oiùf  :  «  Si  quod  tacil,  ab  10  iioiuiuciui-)  rpiod  fit, 
ut  ipiinn  dc-idiosaiu  aitcin  du euiii>,  quia  detidiofM 
Ijcii.  ■  Auct,  Herenn,  ',,  Sa,  ,5.  Habet etian  amc»- 
Dftasipn  veLtumptiiasM  reidemiiaau  illecebraa nm^- 

I pulilaliuu,  le  charme  même  des  lieux  a  dei  ut- 
il ails    l'o/i.ptut  11.1   qui  MOttt  entraînent   au  lu  je  ou  nous 

livrent  a  fa  paresse,  Cic.  Rep,  2,  ',.  Cuni  de-idio-a 
charme  ai, 
uni  et  de 
oisiveté  qui  amollit  et  énerve,  id.  Agi.  2,  Si,  fin. 
Dendwie  puer  [se.  Oupido  ,  petit  due»,  mère  de  la 
paresse,  Ovid.  Am.  a,  92.  —  *  Adv.  dësidiôse,  dans 
i  oisiveté,  sans  rien  fa'ue  :  r^j  agere  lelalem,  passer  sa 
11e  dans  la  jiaresse,  Lucr.  .',,   1  1  Vi. 

dë-HÎdo,  sëdi,  3.  v.  n.  comme  cousido,  n"  I,  B, 
4  ),  en  pari,  d'objets  inanimés  et  particid.  de  localités, 
s'affaisser,  s'abaisser,  s'enfoncer  et  autres  locutions  : 
Tante*  terne  motus  iu  Ligunbus,  etc....  factos  esse 
ut  multa  oppida  coriuerint,  mullis  locis  labes  faclat 
sinl  terraeque  desedeiint,  et  que  des  terrains  s'affais- 
sèrent, Cic.  Divin.  1,  35,  fin  .  ;  de  même  ul .  ib.  1,  ',  S, 
97;  Liv.  32,  9;  et  poétiquement  en  pari,  des  monta- 
gnes qui,  pour  le  spectateur  placé  dans  les  nues,  sem- 
blent s'enfoncer,  qui  décroissent  aux  yeux  de  ceux  que 
s'élèvent  très-haut  :  G  a  Egara  desidunt  snrgenti  et 
I  ruja  recedit,  il  s'élève  ;  àses  yeux  le  Gargare  décroit, 
et  Troie  semble  fuir,  Stat.  Theb.  1,  549.  —  Ovum 
inane  natal,  plénum  deridit,  un  oeuf  nde  surnage,  un 
œu/  plein  va  au  fond,  Vurro,  R.  R.  3,  9,  n.  Undas 
in  imum  desidere,  l'onde  s'abaisse  jusqu'au  fond  des 
mns,  Justin.  4,  1,  10;  cf.  :  jEstais  111  voraginem  de- 
sidenlis  gcmiluin  exaudias,  on  peut  entendre  att  loin 
le  mugissement  des  flots  qui  retombait  dans  le  gouffre, 
id.  ib. —  En  t.  deméd.,  déposer  ( /lotir  les  liquia 
se  résoudre  'pour  les  tumeurs,  excroissances,  etc.  )  : 
Ex  urina  quod  desidit  album  v>\,le  sédiment  de  l'urine 
est  blanc,  Ce/s.  2,  7.  l'umor  ex  toto  desidit,  la  tumeur 
disparait  entièrement,  id.  7,  18.  —  "H)  ""  fig- 
(  comme  cousido,  ;;"  II,  J3,  2  ),  s'affaisser,  s'affaiblir, 
tomber  :  Labinte  deinde  paullatim  disciplina,  \elut 
desidentes  primo  mores  sequatur  animo,  deinde  ut 
inagis  magisque  lapsi  sinl,  etc.,  a  mesure  que  la  disci- 
pline s'en  va,  l'esprit  peut  loir  successivement  les 
mœurs  commencer  à  s'altérer,  puis  se  corrompre  de 
plus  en  plus,  Liv.  proœm. 

*«  desiduo  pro  diuturno,  longtemps  :  Varro  Co- 
rollario  :  Dividiw  mibi  fueruni  lam  desiduo  afuisse,  » 
si  longtemps ,  Fulgent.  p.  565,  2,  éd.  Mère. 

dësïdûus,  a,  uni,  Goss.  />(</.,  comme  deses. 

dë-sïg'illo,  are  [  sigilla],  1,  v.  a.,  desceller,  IU.  L. 

dësigitâte,  adv.,  d'une  manière  expressive,  Gril. 
2,  5,  in   le  m  m. 

désignât  ïo ,  Unis,/,  [designo].  —  I)  dési- 
gnation, description,  indication ,  forme,  figure, 
représentation ,  plan,  dessin  :  <^j  ccllaruin,  dis- 
position des  cellules,  P'ilr.  5,  5.  ~-  uudaruus,  cercle 
formé  par  une  pierre  qu'on  ji  lie  Jins  l'eau,  id.  5,  3. 
—  Infinita'  leiqua'stio  sine  desigunlione  persouarum 
t\  \v\\\[iii\-Y\n\,  thèse  générale,  sans  désignation  de  per- 
sonnes ni  de  temps,  lie.  De  Or.  1,  3r,  t38.  —  II) 
disposition ,  distribution,  ordonnance  :  <^j  et  appaïa- 
tus  lotitis  opelis,  l' ordonnance  et  la  disposition  des 
travaux,  Cic.  A.  D.  1,  8,  fin  Offendes  desiguationeir: 
Tyrannioni-.  niirificam  libruiiiin  ineoruin  ,  vous  ver- 
rez la  belle  ordonnance  de  mes  livn  s,  due  à  Tyran- 
nion,  id.  Att.  4,  46.  —  En  pari,  du  choix  des  consuls, 

désignation,  élection  :  Suoeibire  hommes  eliam  atmoi) 

"... 
designatione;   quid    si    honorem    per    quinqueuninm 

agitent  ?  l'élection  à  une  magistrature,  même  annuelle, 
enorgueillissait  ceux  qui  en  était  ni  honorés  ;  que  se- 
rait-ce s'ils  avaient  à  exercer  leur  charge  pendant 
cinq  années  entières?  Tac.  Ann.  5,  36,  ad  fin. 

di-Aiit'iuit  ■  vus,  a,  uni,  qui  désigne  :  Definitio  *+j 
geuens,  Boeth.  in  Porphyr.  Dial.  1,  p.    14. 

dëhig'iiîi t or  (  la  forme  dissignator,  qu'on  trouve 
dans  quelques  inscriptions  est  corrompue),  ôris,  m. 
[designo],  celui  qui  fait  des  dispositions,  des  arran- 
gements; t.  techn.  —  1°)  l'intendant  des  places  aux 
théâtres,  Plaut.  Pœn.  prol.  19.  —  2°)  celui  qui  or- 
donne, arrange  les  funérailles,  ordonnateur  ou  con- 
ducteur des  pompes  funèbres,  Hor.  Ep.  1,  7,  5  ;  Sé- 
riée. Benef.  6,  38;  Tcrlull.  Speclac.  10;  Inscr.  Orell. 
n"  934  ;  Inscr.  Grul.  601,  i  ;  cf.  Donat.  Ter.  Ad.  1, 
2,  7. —  3°)  juge,  arbitre  d'un  combat,  en  grec.  f)pa- 
êsuTriç,  Uip.  Dig.  3,  2,  4,  §  1  ;  <  ic  Ait.  4,  3,  5.  ' 

dë-sig-uo,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.,  dessiner,  designer, 
indiquer,  représenter,  marquer,  tracer  (pour  ainsi 
«ftredetiuiend»,  describendo;  Use  trouve  plusieurs  fois 
ainsi  dans  les  écrivains  du  stècle  d' Auguste)  : 

I  )   au  propre  ;  cf.  Interea  iïneas  urbem  désignât 
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iiralio,   lia,,     ",..     la   cksVTUC    %  enceinte   il  un    itlle, 

i  irg.  ■/'<-  ••  :  •  ' .    ('       mu  in. i  humilia  b>s-..i,  '">- 

..i  imni'i  d'un  fosse  la  contour  des  fsnsrnilu   ■  id 

ib.  7,  i.'i  9  ;  rw  iiiirui.i  Milin,  Uvid,  Fus  t.  i,  8i  >,  et  ,^- 

oppidum  sulco,  Toc.    tun.  i  •,  ->\-        dveohdett,: 

Inics  Irni|i|.i    I .  >  \  i  s,    lt,i,,i    l'i/ii  eittlc  du   letnplv  de 

Jupiter,  Liv,  i,  io i  tf.  *>*  loauut  eiacn, trac»  (eu* 
ceinte  d'un  cirque,  ut.  i,  35.  — Mr. h. mi  dmigMl 
miIiuic  frontem,  d  lui  fait  une  Utsiuw  au  milieu  du 
Iront,  il  lut  maram  m  front  d'une  blsmurn,  Sent, 

llieb.  6,  7K2;  <;/.  rw  liubila  ingcnll  g>  ro  ,  «TaOW  Ml 
±i,ill,l  MMB  «MM  /M  ««',   Ml    Îf«   i,  3l  1. 

*  U")  nulaplt.,    rcptcuril.r  (fil  broderie),  dessinée  : 

Mii-ouis  eluMm  clisi^n.ii  imagina  Inuri  Bnràpan,  repré- 
senta  Europe  alm-.cc  par  Jupiter  ddguità  $M  taureau  , 

Ovid.  Met.  6.  ro3.  <V  mot  s'emploie  plu  i  souvent 
demi  le  .w">  suiaemtt 

II  )  «//  yi^,'.  — '  A)  en  général,  désigner,  indiquer, 
exprimer      HaK  . 1 1  >  honiinibuâ  calbdis  ac  perilii  soi 
madvetia  ac  noiala,  verbia  désignait*  gcucribus  ilius- 
haia,  imprimées  par  le  langage*  tinssent  par  geiwes, 

Cic.  De  Dr.    I,a3,    iny;  cf.  :  l't  alïtTtus   \clul    priniis 

lineis  designentur,  pour  esquisser,  pour  indiquer  léfim 

renient  les  /Hissions   (oratoires).   Quittée!,  Inst.    ,  ,    •>  , 

tao;  et  :  Hac  uralione  Lisci  Dumnorigcm  désignât] 

seniiebai,  César  voyait  bien que  ces  paroi,  s  désignaient 
Diimnorix,  taisaient  allusion  à  Dtimttorix ,  s'appli- 
quaient à  Dumnori.i ,  Cas.  U .  !..  I,  iS.  Nolat  cl  dési- 
gnai ocubs  ail  cailcin  unuinquemque  nostrum,  il  in- 
diaue  d'un  Coup  d'ail  et  désigne  aux  assassins  chacun 
de  nous,     Cic.   l'util,    i,  I,   a-.J  cf.  <~  aiiqiu-111  digilo, 


qqn 


,lu  doigt,   Ovid.    4m.  3,  i,  19;  3,  6,  •; 


montrer 

Quod  ex  ea  tantum  pfttda  quae  in  uni  moveottiun 
sit  decuma  desigueKir,  Liv.  5,  a5.  Hanc  multam  ila 
asqao  anima  Seretia  .si  reputabâtù  nulla  iguavia*  nota 
leviore  \os  désignera  polnisse,  qu'on  ne  pouvait  pas 
flétrir  plus  légèrement    votre    lâcheté,    id.  24,    16.    — 

Hac  rideotur  val  sola  vel  maxime  qua-  notant  et  dé- 
signant tni'pi tiidiiiem  aliquam  non  turpiter,  qui  expri- 
ment décemment  quelque  objet  indécent,  Cic.  De  Or. 
a,  58,  236.  Aiisloteles  cœli  ardorem  deum  esse  dicil, 
non  iiilelligens  ctrlum  iniindi  esse  partem,  quem  alio 
loco  ipse  désignant  deum,  que  dans  un  autre  endroit 
lui-même  a  donné  pour  un  dieu,  id.  N.  D.  i,  i3,  33. 
Mulla  qua;  niiniain  luxuriam  et  victoria?  tiduciam  de- 
signaii'iit,  qui  annonçaient  un  excès  de  luxe  et  la  con- 
fiance dans  la  victoire,   Cws.  B.  C.  3,  96. 

B)  en  particulier —  1°)  faire  qqclie  de  signalé,  pro- 
duire, mettre  au  jour,  causer,  machiner  (  en  mauvaise 
part)  (très-rarement)  :  Id videndum'sl  Qua'  désignait! 
Mut  et  faela  nequitia,  il  faut  voir  les  intrigues  et  les 
complots  de  su  méchanceté,  Plant.  Most.  2,  1,  66;  cf.  : 
Illa  qua;  anleliae  lacta  sunt  Omitto;  modo  quid  de- 
signavit!  le  passe,  je  n'en  parle  pas;  mais  le  coup 
qu'il  vient  de  faire.1  ou  :  le  tour  qu'il  vient  de  jouer! 
Ter.  Ad.  1,  2,  7,  Donat.  et  Rtdink.  — En  bonne  part: 
Quid  non  ebi  ietas  désignât,  etc.,  que  ne  fait  pas  le 
vin?  0  puissance  du  vin.'  Hor.  F.p.  1,  5,  16,  Sckmid. 

2°)  avec  l'idée  accessoire  d'arrangement,  ordonner, 
arranger,  régler,  disposer  qqchc  :  Neque  ignorant 
(dii)  ea  quae-ab  ipsis  coiistituia  et  désignais  smit,  ce 
qt:"d>  ont  établi  avec  tant  d'ordre,  Cic.  1S.  D.  t,  38, 
82.  Aitaxagoras  piinins  omnium  rerum  descriptionem 
et  modiiin  meiilis  iiiiinita'  vi  ac  ratione  designari  et 
OOSUei  \0l11il,  être  projeté  et  exécute,  ici.  J\\  D.  r,  il  ; 
cf.  id.  th.  3,  35.  —  Il  îi  decemviratum  liabeant  quos 
plehs  desiguaveril.  Oblitus  est  nullos  ah  plèbe  desi- 
gnari, que  ceux-là  fussent  décemvirs  que  le  peuple 
aura  nommes.  Il  a  oublié  que  le  peuple  n'en  nomme 
pas,  Cic.  Agr.  2,  10,  ad  fin.  Catilina  in  proximuni 
aiiiium  consulaluni  peteliat,  sperans,  si  désigna  tus  fo- 
rt I,  facile  se  ex  voluntate  Antonio  usurum,  Catilina 
demandai:  le  consulat  pour  l'année  suivante,  espérant, 
s'il  était  nommé,  gouverner  Antoine  à  sa  volonté,  Sait. 
Catil.  26.  —  De  là  h)  t.  de  droit  public,  designatus 
pour  designer  celui  qui  a  été  nommé  à  une  fonction  : 
~  consul,  consul  désigne,  Cic.  Fam.  ir,  6;  Vellcj. 
2,  58,  et  dans  les  suscriptions  de  lettres,  Cic.  Fam.  1 1, 
4-8.  ~  tribuiius  pleins,  tribun  du  peuple  désigné , 
Cic.  Agr.  1,  5,  1 1  ;  AU.  3,  1 3  ;  Sali.  Jug.  27,  2.  ~ 
QtMttor,  questeur  désigné,  Vellej.  2,  m,  'i,  et  autres 
scmbl.  —  fc)  métapli.,  en  pari,  d'un  enfant  qui  n'es? 
pas  encore  né  :  Spem  parenlis...  Iierel'-ni  lamilia?,  de- 
tlfnaluoi  reip.  civem  sustulisset,  un  citoyen  futur  ou 
I    igné  de  la  république,  Cic.    Cluent.  11,^32. 

«i*-«*ïi,  par/,  de  desino. 

UéitiliiUH,  1,  m.  (  AsfftXaoç),  peintre  grec,  Pliu. 
'i,  8(19,;  ,„y.  H'estermann,  dans  Pauly,  Real-En- 
'"]>■  ■',]'■   98',. 

<l>-nilïo,  ilûi,  iiltuiii,  4.  v.  n.  [salio],  sauter  m 
'"ii,  //escetidre  en  sautant  (très-classique  )  :  (  \  usines) 


tateur  maladroit ,  vous  engager  dans  un  mauvais  pas, 
dans  des  entraves  d'où,  etc.,  Hor.  A.  P. 


1)1  M 

1  ii  n. im  1 Im  deiiluei  tint  in  icapUaiM)    •  utntjetéi 

imite*  trtmolantet  du  vaisseau  dam  un  esquif,  r/aut, 
/uni.  piol    -  1,  ./.   mime  ■      du  navilu»»,  débarquer, 
n    1.     ,,   ■.,  il.   il.il.i.  descendre  rapide 

nient  ,1c  voiture,  l'élancet  tSe  >«  vmkure,  Ck  '/// 
m,  20,  '^>  dl  1111110,  laitter  du  haut  d'un  mur,  Suri. 
Ver.  m  t.        Iirsilnii   li. n   .ilin.i  niiiiiiiii  1    .  i|ili,i  , 

l'huit.    Illtd.    I,    1,    H\  ;  ,/,■    m, un  ,  \    iiiim,   (  ,1         I. 

G,  i ,  •>,  Si  '^-  en  c  ledit,  id,  d>.  i,  n  ;  >,    h>  . 

17,   ',.  n*  e\  1-1(11 1  n,  (./.    /A     ',,    > ,     1  ,   et    dan,  lr   in,  m. 

sens  n*  ad  i-qiio,  Virtt.  <En.  m,   i"".  ecep 

ali  .(llo  <  111  ru,  $e  précipiter  d'un  char,  Dvul.  Ml.  12, 
I2();  de  même  <»<  r  nu  1  11,  dam  le  même  nttlrur,  A. 
A.  I,  56«>.  —  Slslil  iqinis  Injilgis  cl  ciiiiii  1I1  1 1 1 1 . 
/  trg.  Aùi.  12,  &55;  de  mente  .^-  lnjiigis,  /(/.  ib.  m, 
,  1  i.  .-•  leclo,  Uni.  Sot.  I,  2,  1  3o.  .^'mIii-.  IuiiiIhi-,, 
td.   I.pod.  17,  70.  r«J  saxo,  Ihtd.  lia.    1  5,    17-'  ;    Mil. 

7,  I78.  nu  equis,  Just.  1,  10,9.  En  désignant  ■•rii- 
lement  le  but  :  Triincoquc  icpaiidus  in  ululas  (.orpnre 
ilcsiluil,  Ovid.  Met.  3,  681;  de  même  ku  in  uifdias 
Ululas,  ,ï<-  jeter  dans  l'eau,  au  milieu  itcsfloh,  itl.  l'iisl. 
a,  HJl.nw  111  aipias,  id.  ib.  2,  588.  .^/  111  laliccs  ,  id. 
Met.  .', ,  i;")  i.  1^  111  marc,  Suit.  dis.  (i/,.  <^>  in  rogos 
medios,  Ovid.  A.  A.  3,  22,  et  autres  locutions.  —  r^> 
ad  pedeS,  ilcucndrc  de  cheval,  mettre  pied  n  h  rie. 
Cas.  II.  ('..  .4,  12,  2.  r^>  ad  calciaiulas  miilas,  Stiet. 
l'esp.  ■>  i.  —  Tout  à  /ait  abso/t  :  Desilitc,  coiiiiinlito- 
nes,  nisi  vullis  aqililam  boslibus  proilerc,  descendez  de 
cheval,  mettez  pied  à  terre,  ('as.  II.  (i.  4,  25,  3  :  de 
même  Ovid.  Arn.  i,  7,  81;  Met.  10,  722,  et  passim. 
Il)  métaph.  eu  pari,  de  choses:  l.e\  is  crepaule  l\  m  ■ 
plia  desilit  pede,  l'eau  (du  ruisseau)  descend  légère- 
ment en  murmurant,  Hor.  Bpstu,  16,  ,',8;  cf.  id.  Dd. 
3,  i  >,  16;  Ovid.  Fast.  4,  428.  Ful.ninaqiie  a-tlieria 
desiluisse  domo,  la  foudre  s'élance  des  deux,  Prop. 
1,  16,  5o. 

*2°)aufig.  :  IVec  desilics  imitator  in  arlum,  Unde 
pedeni  proferre  pudor  vetet,  et  vous  n'irez  pas,  imi- 

di 

1-34 

desinatîo,  ônis,  f,  cessation,  Senec.  Ep.  117,0 
mcd.;  c'est  la  leçon  de  Scaliger ;  d'autres  lisent  desti- 
natio  ,  d'autres  delestalio. 

«lësi nâ loi-,  ôris,  m.,  celui  qui  cesse  faute  de 
moyens,  qui   est  sans  ressources  ,  Gloss. 

«I<~si  110  ou  tlësivo,  are,  i'.  n.,  arch.  Fest.,  comme 
le  suiv. 

dô-sïno,  ïvi  ou  îi  (contract.  desisse ,  Cic.  Fam. 
9,  24,  2  ;  S  ne  t.  A'cr.  33  ;  46  ;  Gell.  t5,  16,  2  ;  desis- 
sem,  Cattill.  36,  5,  et  passim  ;  r<EsI  en  deux  syllabes  , 
Inscr.  Oie//.,  u"  71),  ïlum,  3  (forme  accessoire  dou- 
teuse, DESIVARE  ou  DESINARE,  dans  Fest.  p.  55  ; 
cf.  Comment,  p.  4o3  et  suiv.),  v.  a.etn.,  cesser,  lais- 
ser, finir,  s'arrêter;  opp.  cœpi  pour  le  sens  ;  la  cons- 
truction des  deux  verbes  est  presque  toujours  la  même. 

A)  ad.  —  a)  avec  l'infinil.  act.  (ainsi  le  plus  sou- 
vent) :  Illud  jam  mirari  desino  quod  inullo  magis  ante 
mirabar,  je  cesse  d'admirer  une  chose  que  j'ai  tant 
admirée  autrefois,  Cic.  De  Or.  5,  i4t  5g;  de  même  < — > 
te  uti  teste,  id.  Rep.  1,  49. . — >  comniemorare  eos,  id. 
ib.  1,  r.  ~  amare,  Plant.  Bcicch.  r,  t ,  67  ;  Pseud.  1, 
3,  73.  i^j  lacessere  ,  Ter.  Eun.  prol.  16.  < — -  maledi- 
cere,  cesser  de  médire,  id,  Andr.  prol.  22.  ^^  de 
compositione  loqui,  *  Cars.  R.  C.  3,  \<},Jin.  Esse  ^vj, 
cesser  d'être,  mourir,  Inscr.  ap.  Grut.  607,  1  ,  et  ap. 
Mutât.  572.  —  Plus  rarement  p)  avec  / infinit. pass.  : 
rbi  ipsi  (pueri)  Desierunt  vorti,  Lucr.  4i  4o3  ;  de 
même  • — ■  moveri,  ils  ont  cessé  de  s'agiter,  Cic.  Rep.  6, 
25.  <~  lieri,  id.  Att.  4.  19,  g.  ~cerni,  Quititil.  Inst. 

8,  5,  29.  - — >  qmen  al>  co,  on  cessa  de  lui  demander, 
id.  ib.  ir,  3,  6.  ~  inipiiri,  Ovid.  Met.  6,  616.  — 
y)  avec  l  accusatif  (  cette  construction  se  rencontre  le 
plus  souvent  dans  les  poètes)  :  Si  tam  facile  populum 
liaberem  ipiam  /Esopus  liabuit,  libenter  mehercule 
artein  desinerem,  tectmique  et  cum  similibus  nostri 
viverem,  je  renoncerais  volontiers  à  mon  art,  Cic. 
Fam.  7,  1,  4;  de  même  < — >  artem,  Sitet.  Tib.  36; 
Gell.  i5,  16,  2.  <^>  sedilionem,  apaiser  une  sédition, 
id.  2,  12,  3.  i^>  versus,  cesser  de  chanter  des  vers, 
Pirg.  Ed.  8,  61  ;  cf.  r^j  plura,  n'en  pas  dire  davan- 
tage, id.  ib.  5,  19;  9,  66.  <~  Titania  bella,  S'il.  12, 
725.  ~  lugubres  voces,  Appui.  Apol.  5,  p.  170,  et 
passim.  —  h)avec  l'ablat.  :  Desine,  quaeso,  communi- 
bus  locis,  finissez-en,  je  vous  prie,  avec  les  lieux  com- 
muns, Cic.  Acad.  2,  25,  80.  —  e)  avec  le  gén'tt. 
(  comme tocûeiv  et  Xrjysiv  chez  les  Grecs)  :  Desine  mol- 
liuin  Tandem  querelarum,  cessez  enfin  vos  plaintes 
efféminées,  Hor.  Od.  2,  9,  17.  Consul  non  desinit  ira-, 
/c  consul  est  toujours  en  proie  à  sa  colère,  S'il.  10,  84. 
—  Ç)  abcolt  :  Mi.  Ali!  pergisne?  De.  Jam  jam  de- 
sino,  Mi.    Ah!    tu  continues?  De.    J'ai  fini   tout   à 


Client,  ,    ,      ,1   ./     j,     m         ■  /  //,',«-.     \.,, 

'  U  iid I  ri ii m  quali  nu      •  1  ...,  delà  l 

IMHI    liil.'    M        -I,    Ml    lin  l|il.  11  II  1   1H11    Ii.. 

Mu  M  II    Mi>.  lu.,    1  I   ,  m, mu    1111   11  ni  m,    motif pOUt     ■ 

,   ;/  /(////  //////  ,lr 

opp     iii>  1 1  .*  11-  ,   Oiiinitl  In   I.     .,,    ,,    [ftj     (l|   %t 

•  1   I  kia  •  \    •  m.  1 .  .  1  ;,•  n     h.,!,- 1  itloni 
dam  unt     érn  ,li  métaphores,  il  faut  que  les  dem 
tait  m  analogm    au  1  nrm  1 .  th.  n,  fl 

•  m  m  publier  OKdipodewi  n  nlem  aHfui    in  htn 

r  ve fta  rtîv  u,'d  ""     ,  etc.,  *>"<  (    \fei 

pi.,  a  m, tu-,  umh/n/i/,,.       d,i„   i,-  larntafi  fami 
■  m,-  U  n  ,  eL   1 .1 , ,    <  ■  1  fanoa» 
t.tj'i,  n     :      laissons  n/n,  i',n  ,■■./  ,,-.  ,    .   n,, 
autre  ans  analogues.  Ba  Heu,  hen,  beu!^ 

DeMfie,  cesse,  laisse,  arrête,  n'en  parlons phts,  Plant. 
Prend.  >,  v,5i.  t'a.  1  nm  «Ii-  pm-io,  Iit.i  •  t>"    \h 
»ine:  Suli^  r*  qtrem diliguni  di,  même  rigni/L   .  '/ < / 

Andr.  •'),  (.,    H.    Ipsa  csl    :  ilin-l'   |)i-siim-   :   jiim    COtldi 

in.iiiiMi  rsi  niem   Mgm/ii.,  td.  Eun  a.  i,  56, et pa 

B  an  passif  (ordinairement  mu  temps  passés)  :  \  <• 
tercs  Drtnona  |iosi  notlrai  a  plerbque  b-gi  s  uni  desilae, 
on  a  criw  (/<■  tire  ht  anciens  discourt  depui     ceui 
qua j'ai  prononcés ,  Oie,  finit.  3a,    i23;  cf.  ••  P 

iiMliii|iiaiii  (Ii-si*iimi  <  elebiaii   uomi-ii,  le  nom  de  I' 
enrore    célèbre  aujourd'hui ,    liv.     ,v,     ',,,.    CcntOTt 

cn-aii  desito^,  on  cessa  de  créer det  censeurs,  Suet 
Ang.  37.  Sermone  abhinc  mullii  antrôi  jam  di 
propos  hors  d'usage  depuis  bien  tic  années,  Gell.  1. 
10,  9,  —  Efwtier  poitea  deshum,  Cic,  Rep.  ■>.  \\  . 
cf.  id.  Fin.  2,  i3,  43;  Ofl .  2,  8,  4J.  CœptuiB  pel  eoi 
qui  volcban!,  de^ilum  e^l  pet  buiic,  qui  decesstt,  id. 
Corne/,  fragm.  ap.  Prise,  p.  8i,</,  I' .  —  Au  prêtent . 
Tune  benc  desinitur,  alors  il  est  à  propos  de  finir, 
Ovid.  A.  A.   1,  41 1. 

II)  nctitr.,  cesser,  finir,  se  terminer,  périr,  mou 
rir  et  autres  locutions  (ne  devient  fréquent  qu'après  le 
siède  d' Auguste  ;  cf.  cœpio,  n°  II):  Omne  bellum 
sumi  facile,  eeterum  œgerrunic  desinere,  que  toutf 
guerre  est  facile  à  entreprendre  et  très-difficile  a 
finir,  Sali.  Jug.  83,  2.  Kerrea  prininm  Desinel  ac  tolo 
surget  gens  aurea  mundo,  Virg.  Ed.  4,9.  Desîerani 
imbres,  les  pluies  avaient  cessé,  Ovid.  Met.  5,  2.85. 
Propler  me  mola  est,  propter  me  desinat  ira,  id.  lier. 

3,  8y.  Cetera,  fragilia  et  caduca ,  non  minas  quam 
ipsi  hommes,  occidunt  desinunique,  les  autres  êtres , 

fragiles   et  caducs  aussi  bien   que  l'homme,  meurent 
et  périssent  comme  lui,  Plin.  F.p.  2,    10,  4,  et  passim. 

—  Qua  tenuissinia  cauda  Desinit  iu  pisrem  ,  se  ter- 
mine en  poisson,  Ovid.  Met.  .',,   727;   cf.  Hor.  A.  P. 

4,  In  qoo  desiinmus,  quo  sacri  currimus  amnes,  où 
nous  (fleuves)  aboutissons,  où  nous  courons  tous, 
Ovid.  Met.  8,  597.  C.enima  hxc  in  violam  desinit,  cette 
pierre  précieuse  tire  sur  le  violet,  Plin.  1-,  9,  40.  Pv- 
rena-us  desinens,  l'extrémité  des  Pyrénées,  F/or.  4.  12, 
46.  —  T.  de  rhét.,fin  d'une  période  :  Illa  qua;  simili 
ter  desinunl  aut  quae  cadunt  similiter,  etc.,  mots  dont 
la  désinence  est  la  même  ;  phrases,  périodes  dont  la 
chute  est  semblable,  Cic.  De  Or.  3,  54;  cf.  Qnintil. 
Inst.  9,  3,  79  ;  85  ;  9,  4,  42  ;  48,  et  très-souv.  ailleurs  ; 
cf.  cado,  n°  II,  mnfin. 

*  dësïpïentïa,  ae,  /  [desipio],  égarement  d' es- 
prit, folie,  sottise,  Lucr.  3,  498. 

dë-sïpïo,  ëre,  v.  a.  et  n.  [sapioj.  —  *  1°)  ac/., 
rendre  insipide  ou  plutôt  enlever  le.  goût  primitif, 
changer  le  goût  :  Fermentum  modicum  totam  desjpit 
conspersionem,  Tertull.  Pudic.  i3.  —  II  )  neutr., 
être  dépourvu  de  sens,  avoir  perdu  l'esprit,  n'être  pas 
dans  son  bon  sens,  agir  en  sot,  en  insensé  (  très-classi- 
que) :  Tu  summos  viros  desipere,  delirare,  démentes 
esse  dicebas,  Cic.  N.  D.  1,  34,  94-  Desiperent  homi- 
nes,  sapèrent  fera  secla  ferarum,  les  hommes  seraient 
fous,  et  la  raison  serait  le  partage  des  animaux,  Luc; . 
3,  753.  Licet  me  desipere  dicatis,  bien  que  vous  me 
traitiez  de  fou,  Cic.  Plane.  3^;de  même  id.  T'en:  2, 

5,  46;  Divin.  2,  23,  5r;  Fam.  2,  9,  2;  Lucr.  3,  489; 
Hor.  Sat.  2,  3,  47,  21  r;  Ep.  1,  20,  9,  et  passim. 
Quippe  et  enim  mortalem  a;terno  jungere,  et  una  Con- 
sentire  putare,  et  fungi  mutua  posse,  Desipere  est, 
c'est  être  fou,  c'est  folie,  Lucr.  3,  80  3;  de  même  id. 
5,  166,  1042.  Dulce  est  desipere  in  loco,  c'est  un 
plaisir  d'être  fou,  défaire  des  folies  à  propos,  Hor. 
Od.  4,  12,  28.  —  Desipiebam  menlis  quuin  illas  scri- 
ptas  mittebam  tibi,  je  n'avait  pas  mon  bon  sens  quand 
je   vous  adressais  cette  lettre,  Plaut.  Epid.   1,   2,  35. 

—  Desipientis  arrogantia»  est,  c'est  un  fol  orgueil, 
c'est  d'un  orgueil  qui  va  jusqu'à  l'extravagance,  Cic. 
N.  D.  1,  6,   16.  —  En  pari,  d'un  malade ,  être  dans 


le  délire,   extravaguer 


intra  verba,  extravaguer 


dans   ses  discours  seulement,   seulement  en    paroles, 
Cels.  S  y  18,  in. 

IOO. 
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iiisipiM'ii,  ëre,  h.,  l\t>i.  Tir.  p.  su,  comme  te 
précéd. 

«Iô-nInIo,  stiti,  stiiiim,  t.  (parf. deititërunt,  Luer. 
,',,   976)1  V.  a.  et  11. 

*  I  )  acl.,    arrêter,  placer,  dépoter   (jiieltjue    fiait    : 

Muni iv  in  excelsi  icopulo  désiste  puellam,  déposez  cette 

jeune  fille  au  sommet  d'une  montagne  escarpée,  Appui. 
Met.  p.  iS^. 

II)  neittr., s'éloigner,  se  placer  à  Pécari,  s'écarter; 
de  là,  en  parlant  d'une  action,  cesser,  discontinuer  de, 
s'abstenir,  s'arrêter  (fréquent  et  classique);  suivi  de  de, 
al),  du  simple  alitât.,  du  dut.  ou  de  l'infin.,  de  quin  et 
absolt  (dans  la  lionne  prose  le  plus  souvent  avec  le  simple 
ablat.  ou  avec  l'infin.  ):  Verbode  sententia  deslitisti, 
tu  as  changé  d'avis  au  premier  mot,  Cic.  Tusc.  2,  12, 
28;  de.  même  r^,  de  illa  mente,  id.  Fam.  5,  2,  8.  ~ 
de  diulina  contentione,  mettre  fin  à  une  longue  rivalité, 
Nep.  Timotli.  2.  ~  de  negotio,  Aucl.  B.  Afr.  45,'  3. 
—  Ilaque  a  defensione  desistere,  que  par  conséquent 
il  renonçait  à  se  défendre,  Cœs.  B.  C.  2,  12,  4;  de 
même  o^>  al)  oppugnaiione,  cesser  une  attaque,  Sali. 
Jug.  2Ô,  fin.  —  Militurn  concursu  et  telis  repulsi  boc 
coualu  destiterunt,  cessèrent  leurs  tentatives,  Cœs.  B. 
G.  1,  8, fin.;  de  même  e^>  conatu,  reconnaître  l'inutilité 
i/e  ses  'efforts,  id.  B.  C.  3,  26,  3.  <-^i  oppugnatioue, 
id.  II.  G.  6,  39,  4;  7,  12;  II.  C.  2,  i3.  o~-cousilio, 
abandonner  un  projet,  id.  II.  G.  7,  26,  fin.;  B.  C.  3, 
21,  fin.  r*->  negotio,  id.  B.  G.  1,  45;  B.  C.  3,  112, 
fin.  < — '  itinere,  ne  pas  aller  plus  loin,  id.  B.  G.  5,  11. 
r^>  fuga,  ne  pas  aller  plus  loin,  id.  ib.  4,  12,  2  (joint  à 
fugerr,  «/.  ib.  1,  53;  voy.  ce  qui  suit),  ^j  sentenlia, 
changer. d'avis,  id.  ib.  6,  4,  2;  Cic.  Off.  3,  'i,fin.  • — • 
causa,  id'.  ib.  3,  3i,  1 12.  <~  impio  bello,  renoncer  à 
une  guerre  impie,  Liv.  7,  40.  < — '  incepto,  Virg.  /En. 

1,  37.  —  Tempus  desistere  pugiue,  il  est  temps  de  met- 
tre fin  au  combat,  Virg.  JEn.  10,  44'  ;  de  même  r^j 
lahori,  se  refuser  à  un  travail,  Stat.  T/ieb.  5,  273.  — 
Ht  hoinines  morteiu  vel  optare  incipiant  vel  certe  ti- 
mere  désistant,  ou  du  moins  cessent  de  la  craindre  , 
Cic.  Tusc.  1,  49,  117.  Desiderio  Komuli  postea  re- 
geni  llagitare  non  destitit  (pop.  rom.),  le  regret  qu'il 
avait  de  Romulus  fit  que  plus  tard  il  (le  peuple  ro- 
main) ne  cessa  pas  de  demander  des  rois,  Cic.  Rep. 

2,  12;  de.  même  ~-  locupletare  cives,  id.  ib.  2,  9.  i^j 
causas  agere,  cesser  de  plaider  des  causes,  id.  Brut. 
91,  3 14.  ' — '  rnortem  timere,  cesser  de  craindre  la 
mort,  id.  Tusc.  1,  49,  117.  < — >  pecuuiam  polliceri, 
Cœs.  B.  G.  6,  2.  r<*j  Inachia  furere,  ne  plus  être  en 
proie  à  une  passion  insensée  pour  Inachia  (la  Grec- 
que), Hor.  Epod.  11,8,  et  très-souv. —  Neque  si  vi- 
vit,  eam  vivant  umquam  qtiin  inveniain  désistait) , 
je  n'aurai  pas  de  repos  (  familier  em.  de  cesse)  que  je 
ne  taie  trouvée ,  Ptaut.  Ru.l.  1,4,  9  ;  de  même  Patin, 
dans  Cic.  Fam.  5,  10.  —  Désiste;  recle  ego  rem  nicani 
sapio,  il  suffit,  je  tiens  mon  affaire,  Plant.  Psetid.  1, 
5,  81;  de  même  Lucr.  5,  825;  Varro,  L.  L.  6,  11, 
78;  Cœs.  B.  G.  2,  11, fin.;  7,  4,  2;  Hor.  Sat.  1,  3, 
3;  1,  9,  58,  et  très-souvent.  Ter  in  primo  destitit  ore 
son  us,  trois  fois  sa  voix  expira  sur  ses  lèvres,  Ovid. 
Her.  4,  8;  cf.  1er  conata  loqui  ,  ter  destitit,  trois  fois 
elle  voulut  parler,  trois  fois  elle  s'arrêta,  id.  Fasl.  2, 
823.  Desistente  auctumuo,  à  la  fin  de  l'automne, 
Varro,  R.  R.  2,  3,  8. 

Ifesitiates,  Vellej.  2,  1 15,  4,  AaïaiTiàxai,  Strab., 
p.  3 1 4  ;  AuaiSiâTou,  Dion.  55,  p.  802;  Dœsitiates, 
Plin.  3,  22  (26);  Inscr.  ap.  Spon.  Miscell.  Antiq., 
p.  179;  Inscr.  ap.  Marin.  Fr.  Arv.p.  452.  //  est  écrit 
Dœsitiates  dans  1 Inscr.  ap.  Spon.  citée  plus  haut  et  dans 
une.  autre  ap.  Zachariam,  Marmor.  Salonil.  p.  20  ;  peu- 
ple illyrien  de  la  Pannonie  ou  de  la  Daimatie. 

dësïtûdo,  ïnis,  f,  cessation,  Sulpic.  Sever.  prœfi 
de  Vita  B.  Martini. 

1.  desitus,  a,  um,  partie,  de  desino. 

2.  *dë-sïtus,  a,  uni,  partie.  [1.  sero],  semé:  In 
recentibus  pomariis  desitis  seminibus,  vos  graines 
étant  semées  dans  une  pépinière  nouvelle,  ou  dans  un 
verger  nouvellement  préparé,  Varro,  R.  R.  1,  23,  6. 

*3.  dësitus,  ûs,  m.  [desino],  action  de  cesser, 
cessation,  manque,  défaut  :  r-*j  spiritus,  manque  de 
respiration,  étouffement,  Jul.  ■Valer.  Res  geslœ  Alex. 
M.  3.  87. 

Desiuin;  cf.  Comidava  ad  Saniosium. 

dësîvi,  parf.  de  desino,  ëre. 

Deslonardum  ,  Dieulouard ,  lieu  de  France, 
dans  le  dépt  de  la  Meurthe,  canton  de  Pont-à-Mousson. 

Desnionia  ,  Desmouiae  Coniitatus,  Des- 
mouiid,  comté  d' Irlande,  prov.  de     Munster. 

Desna,  Messua,  Clttv.;  Desna,  fl.  de  Russie,  se 
jette  près  de  Kiew  dans  le  Dniepr.  Un  autre  fleuve  du 
même  nom  coule  dans  le  gouvernem.  russe  de  Minsk 
et  se  joint  à  la  Ditna. 
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ilcsiiliiinis,  a,  um,  Gtoss.  Isid.,  comme  subsola- 
nus. 

llësûlûtio,  ônis,/".  [  desolo  ],  solitude,  isolement, 
désert  (latin,  eecles.),  Vulg.  Jirem.  7,  34;  44,  22  ; 
Salvian.  Gubern.  Dei,  6,p.  214.  Au  pluriel,  déserts, 
solitudes,  Cassiod.  Variar.  8,  3i,  a  med. 

.!<  -...I.i tenus,  a,  um,  adj.  [desolo],  qui  désole, 
qui  ravage  (latin,  ecclesiast.),  Vulg.  Psalm.  120,4; 
Il  le  ion.  Ep.    18,   n"  14. 

«lë-sôlo,  âvi,  âlum,  1.  v.  a.,  dépeupler,  ravager, 
désoler  ;  abandonner  (ce  mot  ne  se  trouve  pas  avant  le 
siècle  d'Auguste;  peut-être  pour  la  première  fois  dan* 
Virgile;  le  plus  souvent  au  part,  parf.)  —  a)  à  un 
mode  défini  :  Sat  binera  fusi  Vidimus,  logeâtes  et 
desolavimus  agios ,  nous  avons  vu  assez  de  funérail- 
les, nous  avons  dévasté  assez  de  vastes  campagnes , 
Virg.  /En.  n,  367  ;  de  même  < — >  agios  piofugiendo, 
ravager  les  champs  dans  sa  fuite,  Co/um.  1,  3,  (I. 
~  uibes,  ravager  des  vil/es,  Stat.  Theb.  6,  917.  — 
P)  partie,  parf.  :  IJesolalas  agere  alla  silentiu  terras  , 
un  silence  profond  règne,  dans  te  pays  dévasté  (peut- 
être  bien  isolé),  Ovid.  Met.  1,  34g;  cf.  ™  tenta  do- 
morum,  Stat.  Theb.  1,  653.  Disjeclique  duces  desolati- 
que  manipii  Tuta  petunt,  les  chefs  épais  et  les  batail- 
lons décimés  cherchent  un  asile,  Virg.  JEn.  11,870; 
de  même  en  pari,  de  personnes,  Stat.  Sitv.  2,  1,  23  3; 
Plin.Ep.  4,  21,  3;  Tac.  Ami.  16,  3o,  fin.;  Justin.  1, 
7,  3;  cf.  suivi  de  l'ablatif:  D«;solutiis  paullatim  etiam 
servilibus  ininisteriis,  privé  peu  à  peu  des  esclaves  qui 
le  servaient,  Tac.  Ami.  12,  26;  de  même  <^j  disces- 
sione  aliorum,  resté  seul  après  le  départ  des  autres,  id. 
ib.  1,  3o,  fin.  • — '  agmen  magistro,  troupe  privée  de 
son  chef,  Stat.  Theb.  9,  G72.  JEvo  jam  desolata  senec- 
tns,  la  vieillesse,  autour  de  laquelle  le  temps  fait  le 
vide,  la  solitude  (  en  emportant  les  personnes  du 
même  âge),  Petron.  Sat.  124,  286.  — Suivi  du  génitif  : 
1 — >  virorum,V>/Y.  8,  5go. 

dësolûtus,  a,  um,  part.  p.  de  desolvo,  payer, 
Scœvol. 

'  dë-somnis  ,  e,  adj.  [somnus],  privé  de  som- 
meil :  Rides,  Forlunata  ,  qu.e  soles  me  nocte  desom- 
nem  facere,  tu  ris  ,  Fortunée,  toi  qui  me  fais  passer  les 
nuits  sans  sommeil,  Petron.  Sat.  47,  5. 

*ilë-sorbëo,  ère,  v.  a.,  engloutir,  avaler:  Vorlex 
ejus  ad  inferos  desorbet,  Tertull.  Idol.  24;  Capell.  8, 
p.  270. 

dësoxydâtio,  ônis,  f,  dJsoxydation,  action  de 
séparer  l'oxygène  en  tout  ou  en  partie,  L.  M.  On  dit 
aussi  desoxygénation. 

*dëspcctiktïo,  ônis,  f.  [  despecto  ],  vue  d'en  haut; 
lieu  élevé  d'où  la  vue  s'étend  au  loin,  Vitr.  2,  8,  med. 
(d'autres  Usent  disparationes). 

*  dëspeclâtor,  ôris,  m.  [  despecto  ],  celui  qui  re- 
garde d'en  haut  ;  au  fig.  :  > — >  divinarum  senlentia- 
rum,  contempteur  des  jugements  de  Dieu,  Tertull.  ad 
Uxor.  8. 

*dëspectïo,  ônis,  y.  [despicio  |,  vue  d'en  haut  ; 
au  fig.,  mépris,  dédain  :• — '  bumanarum  opinionum  , 
mépris  des  opinions  des  hommes,  Cic.  fragm.  op.  Non. 
28S,  24.* 

despecto,  are,  v.  intens.  a.  [despicio],  regarder 
d'en  haut  (ne  se  trouve  pas  peut-être  antérieurement 
au  siècle  d'Auguste)  :  Ex  alto  seductas  aethere  lon^e 
Despectat  terras,  il  voit  d'en  haut  la  terre,  Ovid.  Met. 
4,  624;  de  même  r^j  terras,  Virg.  /En.  1,  396.  < — 'bu- 
Miimi,  Ovid.  Met.  2,  710.  ~  aquas,  id.  ib.  i5,  699. 
r^j  flammas,  Virg.  JEn.  10,  409.  <^>  procul  palantes 
animos,  Ovid.  Met.  i5,  i5i,  et  passim.  —  b)  dominer, 
en  parlant  d'une  localité  élevée,  d'une  ville,  d'un  édi- 
fice bâtis  sur  une  hauteur  :  Quia  Lan.ia.  quum  po- 
sita  est  in  tumulo,  tum  regionem  eam  maxime  despec- 
tat, étant  située  sur  une  hauteur,  domine  celte  con- 
trée, Liv.  36,  25.  Et  quos  inalilVr;e  despectant  mœnia 
Abellas ,  et  les  habitants  de  la  contrée  que  domine 
Abella,  célèbre  par  ses  pommes,  Virg.  JE.11.  7,  740. 
—  2°)  au  fig.,  mépriser  qqn  (  mot  de  Tacite  )  :  Liberos 
infra  despectare,  il  méprisait  les  enfants  de  Tibère 
comme  bien  inférieurs  à  lui,  Tac.  Ann.  2,  43.  Ne  ut 


victi  et  ignavi    despeclarentur,  qu'on  ne  t'es   mépri- 

et  de 
2,  3o. 


sat  pas  comme  des  vaincus   et  des   lâches,   id.   Hist. 


*dëspector,  ôris,  m.  [despicio,  n°  II],  contemp- 
teur, celui  qui  méprise  :  ~  prophetœ  Samuelis  (  Saul  ), 
Tertull.  adv.  Marc.  2,  2  3. 

*dëspectrix,  ïcis,/.  [despector],  contemptrice, 
celle  qui  méprise  :  ™  mundi  (virtus),  Tertull.  Anim. 

23. 

1.  despectus,  a,  um,  partie,  de  despicio.  —  Au 
compar.  :  despectior,  Boèth.  3,  pros.  4. 

2.  despectus,  ùs,  m.  [despicio],  —  1°)  vue  de 
haïtien  bas  (plusieurs  fois  dans  César,  ailleurs  très- 
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rare;  n'est  pas  dans  Cicéron  ):  Fiat  <-\  oppido  Alesia 
despeelUS  ill  campiim,  de  la  ville  d'Alétia  on  domi- 
nait la  plaine,  Cœs.  Ji.  G.  -,  79.  i;  de  même  <^j  j ri 
mare,  ia.  ib.  i,  il,,  fin.  r**j  sub  terras,  vue  qui  plonge 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  Lucr.  4,  417.  Qua 
longe  pelagO  despectUI  aperto,  d,ou  la  vue  embrasse 
la  mer,  Slot.  Theb.  5,  35 1.  Au  pluriel  :  Quum  ex 
omnibus  in  circuitu  partibusaliissimas  rupes  despec- 
lusque  halierel  (oppidum),  comme  la  ville  était  en- 
tourée de  rochers  élevés  et  dominait  la  plaine  de  tous 
les  côtés,  Cœs.  B.  G.  1,  29,  3.  —  *  2°)  mépris  :  Filii 
parvi,  privai!  pains  auxilio,  ludibrioet  despectui  pa- 
lernis  inimicis  eruiit  oppositi,  ces  jeunes  enfants,  de- 
venu >  orphelins,  seront  exposés  aux  outrages  et  aux 
dédains  des  ennemis  de  leur  père,  Auct.  Herenn.  4, 
39,  5i. 

*  dëspcrnbïiitt,  e,  adj.  [despero],  qui  est  sans 
espoir,  désespère,  incurable  :  <^->  plaga  inea,  ma  bles- 
sure est  incurable ,  l'ulg.  Jerem.  l5,  «8. 

despërandus,  a,  um,  part.  fut.  p.  de  despero, 
dont  on  doit  désespérer,  Cic. 

desperanter,  adv.;  voy.  despero,  à  la  fin, 
n°  A. 

desperate,  adv.;  voy.  despero,  Pa.,  n°  B,  à  la 
hn. 

dcspërâtïo,  ônis,  /  [despero],  action  de  déses- 
pérer, désespoir  :  «  Desperatio  est  a-gritudo  sine  ulla 
reruin  exspectatione  meliorum,  »  Cic.  Tusc.  4,  8,  18 
(dans  la  bonne  prose  et  très-fréq.  ).  —  a)  avec  le  gé- 
nit.  :  Tanta  est  omnium  rerum  ainissio  et  desperatio 
recuperandi ,  tout  est  si  bien  perdu,  et  on  désespère 
tellement  de  rien  recouvrer,  Cic.  Fam.  4>  3,2;  de 
même  «*»/  omnium  rerum,  id.  Catil.  2,  n,  fin.  (opp. 
bona  spes);  Au.  11,6,  5;  Liv.  21,  1;  42,  3o;  Suet. 
Aer.  2,  et  beauc. d'autres.  <^>  victorise,  Cic.  Phil.  8,  5. 
<~  magna  pacis,  désespoir  complet  de  ménager  la  paix, 
d'entrer  en  accommodement,  Cœs.  H.  C.  1,  11,  3.  <~ 
omnium  salutis,  id.  ib.  1,  5,  3.  <~  futurae  sibi  postea 
fidei,  désespoir  d'être  cru  désormais,  ou  d'inspirer  con- 
fiance à  l'avenir,  Liv.  3,  2,  et  autres  sembl.  —  (3)  ab- 
solt :  Quum  magna  desperatione  affectus  esse  m , 
comme  j'étais  dans  un  grand  désespoir,  livré  à  un 
profond  désespoir,  Cic.  Alt.  14,  19.  Ad  summam  des- 
perationem  nostri  perveuiunt,  tombent  dans  un  ex- 
trême désespoir,  Cœs.  B.  Ci,  42,  2.  l"t  saepead  des- 
perationem  forent  adducti,  comment  plut  d'une  fois  ils 
avaient  été  réduits  au  désespoir,  Nep.  Eum.  11;  cf.  ad 
desperationem  redactus,  Suet.  Aug.  81.  Exercitum 
rom.  in  desperatione  esse,  que  l'armée  romaine  était 
dans  une  situation  désespérée,  Frontin.  Strat.  3,  17, 
7.  Timidos  et  ignavos  ad  desperationem  formidine 
properare,  que  la  peur  précipite  les  lâches  et  les  gens 
sans  cœur  dans  le  désespoir,  ou  que  tes  lâches  et  les 
gens  sans  cœur  se  désespèrent promptement,  Tac.  Hist. 
2,  46,  et  autres  sembl.  Renunciata  ha;c  legatioab  indi- 
guatione  simul  ac  desperatione  iram  accendit,  quandon 
connut  le  succès  de  cette  députation,  l'indigation  et  le 
désespoir  firent  place  à  la  colère,  Liv.  3 1 ,  17;  cf. 
Tac.  Hist.  2,  44,  fin.  —  Au  pluriel  :  Recordor  des- 
perationes  eorum  qui  senes  erant,  adolescente  nie, 
je  me  rappelle  le  désespoir  de  ceux  qui,  etc.,  Cic.  Fam. 
1,  16,  ad  fin.  —  2°)méton.  audace  qui  naitdu  déses- 
poir :  Qua  mira  desperatione  truculentae  feminae  re- 
pente perturbatus  medicus,  etc.,  épouvanté  de  l'éton- 
nante audace  que  le  désespoir  inspirait  à  cette  mégère, 
le  médecin,   Appui.  Met.   10,  p.  25 1. 

despërâtop,  ôris,  m.,  celui  qui  a  renoncé,  Gloss. 
gr.-lat. 

desperatus,  a,  um,  partie,  et  Pa.de  despero. 
de-spergo,  is,  ersi,  ersum,  ëre,  3.  v.  a.,  disper- 
ser, disséminer,   SU.   9,   167  ,    où  d'autres  lisent  dis- 
pergo. 

*  dë-sperno,  ëre,  v.  a.,  mépriser  profondément , 
dédaigner,  rejeter  avec  mépris  :  Ne  Corydonis  opes 
despernat  Alexis,  qu'Alexis  ne  méprise  pas  le  peu  que 
possède  Corydon,   Colum.  10,  298. 

de-spëro,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  n.  et  a.,  être  sans 
espoir,  désespérer,  perdre  tout  espoir,  désespérer  de 
qqche,  ne  plus  y  compter,  et  autres  locutions  semblables 
(fréq.  et  très-class.  )  ;  construit  le  plus  souvent  avec 
de,  avec  l'ace,  ou  une  propos,  infinitive  pour  régime, 
rarement  avec  le  datif  ou  absolt.  —  a.)  avec  de  (ainsi 
construit,  il  est  rare  dans  Cicéron  )  :  Cur  de  sua  vir- 
tute  aut  de  ipsius  diligentia  desperarent,  pourquoi  il 
désespéraient  de  leur  courage  ou  de  son  activité,  Cœs. 
B.  G.  1,  40,  4;  de  même  >^->  de  pugna ,  désespérer  du 
combat,  id.  ib.  1,  40,  8.  ~  de  officio  imperatoris, 
n'avoir  aucune  confiance  dans  son  général,  id.  ib.  1, 
40,  10.  /-^>  de  expugnatione,  id.  ib.  7,  36.  /~desalute, 
id.  ib.  7,  85,  3;  B.  C.  2,  41,  8.  ~  de  ilalicis  com- 
meatibus,  id.  ib.  3,  42,  3.  ~  derepublica,  Cic.  Att. 
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k,  ii,  n,  §  (i. .-- il>-  Nwi.i  Cgyptoque,  /<•«/«/.  </"»> 
Cie,  Fam,  "•'■  '-'s  »■  '^'  '''■  lumnu  mum,  /<>  ■•■. 
,,  .-.(i,  io,  nt plut  compter  >'</•  toi,  désespérer  tu 
ni  même,  Plane.  dans  Cio,  Fam,  to,  ai,  3,  a/oufoN 
sembl.       i)  avec  l 'ni .  (,l(in.i  César  tetd,  au  pevt, 

patte)'.  Ho 'M i  quoi  quîeta   repuhlïoa  deaperant, 

perturbata  comequi  te  poaae  arbitranlur ,  </«'//>  ne 
peuvent  espérer  d'obtenir  </»/<*//•/  /<<  république  ett  trair 
qui/le,  ete  ,  'V.-.  (d///.  a,  g;  </.•  mina  •-■  honoranii 
perdre  C espérance  d'arriver  «  une  dignité,  id,  Mur, 
ai,  4  3.  .^' ifiliiiiiii  m  hune  looum, ne oonurver  aucun 
espoir,  ou  perdre  tout  etpoir  de  retour  dans  coi  liens  , 
/./.  Rep.  i>.  >  i.  r+j  paoem,  désespérer  </<■  ta  pais,  Id. 

tu.  s,  i5,  t.  r**  voluntariam  dediu'onem,  Iàv,  ■  I, 
i/t.  ^'  membra  invicli  Glyconii,  désespérer  a  attein- 
dre d  h  force  de  l'invincible  Glycon,  Hor.  /'-'/>.  i,  i, 

to,  «i  autres  sembl,  —  Au  passif  t  Sive  reslituimur, 
rive  deaperamur,  nHùl  amnhua  opua  est,  soit  que  je 
doive  être  rendu  à  ma  patrie,  toit  que  tout  espoir  soit 
perdu  pour  moi,  il  n'est  plus  besoin  de  rien,  Cic.Qu. 
Pr,  r,  3,  7.  Turpiler  deaperalur  quicquid  Geri  poteat, 
il  y  a  honte  à  desespérer  de  faire  tout  ce  qui  peut  être 
fait,  ou  à  désespérer  de  tout  ce  </i<i  est  possible,  Quin- 
til.  iust,  i,  10,  S.  —  Cujiis  aines  dansa'  verilati  sinil, 
liuins  salus  desperanda  aat,  il  faut  désespérer  de  ton 
salut,  c'en  est  fait  de  lui,  Cic,  Lest,  24,  9<';  cf.  •  Nil 
deaperandum  Teucro  duce,  il  ne  faut  désespérer  de 
rien  sous  la  conduite  de  Teucer,  Hor.  Otl.  1,7,  27. — 
Desperatis  uostria  rabua,  nos  affaires  étant  dons  un 
état  désespéré,  Cas.  fi.  G.  2,  24,  1  ;  cf.  ib.  3,  26,  5  ; 
et  .•    In  detperatis  generi  relnis  ad  liostes  trausfugit, 

Sep.  Datant.  6,  3.  Propejam  desperata  sainte,  id,  ib, 
3,  3,  3;  5,  37,  6;  6,  5,  5  ;  7,  88,  6.  Desperatis  cam- 
)>i  slribiis  lucis,  désespérant  de  réussir  en  plaine,  id. 
th.  7,  86,  I,  et  plusieurs  autres.  Desperato  improviso 
lumultu,  IÀV.  10,  i».  Dtsperato  jam  colloqnio,  id. 
42,  2 5,  et  autres  sembl.  —  Au  moyen  :  Desperatis 
liuminibus,  les  hommes  qui  ont  désespéré  d'eux-mêmes, 
Cœs.  B.  G.  7,  3,  Herz,  —  y)  avec  une  propos,  in- 
finitive  pour  régime  :  Ego,  quantum  augurer  conjec- 
tura, non  despero  fore  aliquem  aliquando  qui,  etc., 
je  ne  desespère  pas  qu'il  se  trouvera  un  jour  qqn 
qui,  etc.,  Cic.  De  Or.  1,  21,  o,5  ;  de  même  id.  Divin. 
2,  ai,  48;  Att.  1,  4,  fin.;  Balbus  dans  Cic.  Att.  8, 
i5,  A;  Qui n til.  Inst.  5,  12,  3;  10,  5,  5;  12,  10,  75; 
Hor.  A.  P.  i5o;  Ovid.  Met.  9,  724;  Fast.  5,  241,  et 
autres  sembl.  —  6)  avec  le  datif  :  Promissis  tum  suis 
excitavit  abjectum,  et  simul  salirli  desperare  vetuit,  et 
lui  défendit  en  même  temps  de  désespérer  de  son  salut, 
Cic,  Cluenl.  25,  68;  de  même  r^j  oppido  ,  désespérer 
de  la  ville,  regarder  la  ville  comme  perdue,  id.Pis.  34, 
fin.  ~  rébus  luis,  id.  ib.  36,  89.  ~  suis  fortunis,  Cœs. 
B.  G.  3,  12,  3.  i^>  sibi,  désespérer  de  s'a  fortune,  id.  ib. 
7,  5o,  4  ;  tic  Mur.  21,  fin.  —  e)  absolt :  Sive  habes 
aliquam  spem  de  republtca,  sive  desperas,  ea  para,  etc., 
soit  que  vous  conserviez  quelque  espoir  relativement  à 
la  république,  soit  que  vous  ayez  perdu  toute  espé- 
rance, Cic.  Fam.  2,  5;  de  même  id.  OJf.  1,  ai,  fin.; 
Quintil.  Inst.  a,  4,  10;  12,  proœm.  §  2;  Ovid.  Met. 
10,  371,  et  autres  sembl.  Spem  habere  a  tribuno  pie- 
bis...  a  senatu  quidein  desperasse,  que  du  côté  du  sé- 
nat il  désespérait,  ou  qu'il  n'espérait  rien  du  sénat, 
Cic.  Pis.  6.  —  De  là 

*A)  dëspëranlcr,  adv.,  sans  espoir,  en  déses- 
péré, avec  désespoir  :  Servius  proficiscensquod  despe- 
ranter  tecum  locutus  est  minime  miror,  neque  ei 
quicquam  in  desperatione  concedo,  je  ne  suis  nulle- 
ment étonné  que  Servius  vous  ait  tenu  à  son  départ  un 
langage  désespéré  ;  en  fait  de  désespoir  je  ne  lui  cède 
en  rien ,  ou  je  suis  aussi  désespéré  que  lui,  Cic.  Att. 
'4,   18. 

B)  dëspërâtus,  a,  um,  Pa.,  sur  quoi  on  ne 
compte  plus;  désespéré,  dont  on  désespère,  sans  es- 
poir (le  plus  fréq.  dans  Cicéron)  :  Exercitum  collée  - 
tum  ex  senibus  desperatis,  ex  agresti  luxuria,  etc., 
cette  armée,  ramassis  de  'vieillards perdus,  etc.,  Cic. 
Catil.  2,  3.  Hor  remedium  est  segrotœ  ac  prope  despe- 
rata? reipuhlicae,  c'est  là  un  remède  pour  un  Étal  ma- 
lade et  presque  désespéré,  ou  sans  ressource,  id.  Di- 
vin, in  Ccecil.  21,  70;  cj.  :  Magni  et  diuturni  et  jam 
desperati  reipublicae  morbi,  maladies  de  la  république 
profondes,  anciennes  et  désespérées,  ou  plaies  terri- 
bles, invétérées  et  désespérées  de  l'État,  id.  Sali.  27, 
ad  /m.  Quod  enim  est  tam  desperalum  coHegium,  in 
<|'">  nemo  e  decem  sana  mente  sit?  id.  Leg.  3,  10, 
»4«  I  '  nostri  boulines  desperatas  jam  pecunias  exi- 
gèrent, de  l'argent  considéré  depuis  longtemps  comme 
perdu,  id.  Mur.  20,  fin.,  et  autres  semblables.  —  Com- 
H"  nunc  eliam  atque  etiam  multo  despera- 
tiora,  les  affaires  ici  sont  dans  un  état  encore  bien 
/dus  désespéré,  fie.  Fam.  7,  22.  —  Super/.:  ~per- 


1)1.  SI» 

Ih(;ihiii,  asile  dont  mi  désespt  *•■ ,  que  Ton  oh  lespirt  ■!. 
trouver,  oit  l'on  désespère  de  pouvoir  atteindre,  Cle, 
/<•/;•.  j,  j,  4  1 ,.////.. ^.spi'K,  espérances  ruinées,  anéan 
t,,i.  Balb,  dam  Ci  m  9,  7,  B(  ',  i.  '  idv.  t 
Nom  deiperate  tollii  itui,  Inquiet,  nuit  non  juiqu'n 
,/,  1,  tpén  '■,  Augustin,  i.p.  toi  Celer,  t  '7. 

«l«'H|»ëror,  tri,  dép,,  Prise,,   comme  le  précéd, 

<I«'h|m>%I,  parf,  de  dunpiciOi 

«tôH|>iriii)iliN  |  «-,  adj  [  deapioot  |,  méprisable 
(poster,  on  tiècle  classique)  i*sj  liomo,  un  homme  de 
rien,  un  misérable,   dmmian,   i<>,  8.        Compev    Si* 

don.  A.'/',  a,  m. 

<lt's|)M':illili  ll-r,  ode.,  d'une  noiuirie  iinpiiiiib', 
M,   I- 

*  «l<-s|>i«'n< i<>,  ônis,  /.  [deipioor],  mépris,  de* 
dain  :  m  udia ,  mvidia-,  deipicatiooei  auvenanlur 
voliipiatibus,  la  haine ,  l 'envie,  le  méprit  sont  lei  en- 

nains  de  la  ro/uplé,   ("ic.  Pin,    1,  20,(17 

1.  «l«-s|ii«-iilu-,,  a,  uni,  partie,    et    l'a.  de  de.spi- 

cor. 

2.  «l«-spi«-;i(ns,  B,  U01  (s|)ica  ),  perce  d' un  pieu  , 
Rufin.  Ili.'t.   iceles.  Il,  24. 

J.  «Ii'spic.i  t  us,  û|,  //;.  [deipicor],  mépris,  dé- 
dain (très-rare)  :  Oii.mdo  lu  nie  lienc  mei tiiIi-iii 
tibi  babei  deapïcatllî,  puisq  UC,  maigre  mon  zèle  à  tous 
servir,   VOUS    n'avez  pour  moi    que  du    mépris,    ou  je 

.mis  t  objet  île  -vos  mépris,  'Plant.  Men.  4,  3,  19.  Si 
qui-,  despkalui  dlicitur,  si  l'on  méprise  qqn.,  *  Cic. 
Place.  27,  65. 

•  IcspicK-mliis.  a,  uni,  part.  fut.  p.  de  despicio, 
méprisable,  I  irg. 

«ir-spit'irillia,  te,  f,  [  despicio],  mépris,  dédain 
(très-rare  ;  peut-être,  seulement  dans  Ciccron)  :  l\\ 
omnium  rerum  bumauarum  contemplioue  ac  despi- 
cientia,  dans  le  mépris  et  le.  dédain  de  toutes  les  cho- 
ses humaines,  Cic.  Tusc.  1,  20  ;  de  même  o->  rerum 
externarum  ,  id.  Off.  1,  4o.  Hsec  auimi  despipientia 
admirabilitalem  magnant  farit,  cette  hauteur  de  mépris 
se  fait  grandement  admirer,  id.  ib.  2,  u.  ~  in  con- 
temnendis  honoribus,  dans  le  mépris  des  honneurs,  id. 
Partit,  or.  23,  81. 

tlë-spïcïo,  exi,  ectum,  ëre,  3.  (infiu.  parf.  des- 
pexe,  Plant.  Mil.  gl.  2,  6,  72),  y,  n.  et  a.,  regar- 
der qqche  d'en  haut ,  plonger  (  en  parlant  de  la 
■vue). 

I)  au  propre  (le  plus  souv.  poét.)  —  a)  neutr.  : 
Et  me  despexe  ad  te  per  impluvium  tuuin  Fateor, 
/  'avoue  que  j'ai  regardé  chez  vous,  etc.,  Plant.  Mil. 
gl.  2,  6,  72;  de  même  <~  per  impluvium  bue  in 
proxumum,  id.  ib.  2,  3,  16.  « — •  de  vertice  montis  in 
valles,  porter  ses  regards  du  haut  de  la  montagne  sur 
les  -vallées,  Ovid.  Met.  n,  5o4.  • — •  a  summo  cœlo  in 
ajquora,  regarder  la  mer  du  haut  du  ciel,  id.  A.  A.  2, 
87.  r^j  medios  in  agros,  id.  Met.  1,  601.  < — •  in  vias, 
regarder  (d'un  appartement  élevé)  dans  la  rue,  Hor. 
Od.  3,  7,  3o,  et  pasnm.  —  Absolt:  Formare  vultus 
suspicientes  et  despicii  ntes,  P/in.  35,  8,  34  ;  cf.  :  Quum 
populus  romanus  pestilentia  laboraret ,  essetque  res- 
ponsum  id  accidere  (juod  dii  despicerentur,  anxia 
urbs  fuit,  quia  non  intelligerelur  oraculum.  Evenit  ut 
Circensium  die  puer  de  cœnaculo  pompam  superne 
despiceret,  el  patri  referret  quo  ordiue  sécréta  sacro- 
rum  in  arca  pilenli  composila  vidisset,  Macrob.  Sa- 
tura. 1,  6,  a  med.  —  Impersonnellt  :  Omnibus  ejus 
jugi  collibus  occupa  lis,  qua  despici  poterat,  d'où,  la 
vue  pouvait  s'étendre,  Cœs.  Ii.  G.  7,  36,  2;  de  même 
Liv.  44.  6;  Ammian.  tg,  5.  —  (})  act.  :  Quum  Jup- 
piter  xthere  summo  Despiciens  mare  velivolum  ter- 
rasque  jacentes  Litoraque,  etc.,  portant  la  vue  du 
haut  des  airs  sur  la  mer  où  voguent  les  navires,  etc., 
Virg.  jEn.  1,  224  ;  de  même, — >  summo  ab  aetbere  ter- 
ras jacentes ,  Ovid.  Met.  2,  178./ — >e  lumulis  subjec- 
tam  \uhem,Sil.  12,  488.  ~  culmine  runcla,  Lucan. 
5,  25i.  r^i  cava  montis  convalle,  Virg.  Georg.  2,  187, 
Wagn.  N.  cr.  Si  quis  Pacuviano  invehens  curru  mul- 
tas  et  varias  gentes  et  urbes  despicere  et  oculis  collus- 
trare  possit,  si  qqn  de  nous,  emporté  sur  le  char  dont 
parle  Pacuvius,  pouvait,  du  haut  des  airs,  voir  passer 
sous  ses  regards  peuples  et  villes,  Cic.  Rep.  3,  9.  — 
Populi  quos  despicit  Arctos,  les  peuples  du  Nord , 
Lucan.  1  ,  458.  —  b)  détourner  les  regards  de, 
regarder  ailleurs,  être  distrait  :  Simul  atque  il  te  des- 
pexerit,  dès  qu'il  aura  tourné  les  yeux  d'un  autre  coté, 
Cic.  R.  A.  8,  22.  —  II)  au  fig.,  comme  v.  act.,  re- 
garder qqche  de  haut  en  bas  (avec  dédain  ),  mépriser, 
dédaigner  (très-class.  et  très-fréq.):  Videtis, judices, 
ut  omnes  despiciat,  ut  hoininem  prae  se  nemiuem  pu- 
tet,  vous  voyez,  juges  ,  comme  il  méprise  tout  le 
monde,  comme  il  se  croit  le  premier  des  hommes,  Cic. 
Rose.  Am.  46,  ad  fin.;  cf.  id.  Fin.  3,  8,  ad  fin.;  Rep. 
1,    17;  de  même  n^>  divitias  (à  côté  de  contemnere 
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honorât  1.  Id,  Lml  »3   Krtll  imii  itia  (  talta 

■■•  bai  b  ni  arn  •  n  1,  .1,1 

//.  (  ,   /■  mim        ipaoa,  id,  D.  0    1 ,  , 

rw  Jegionrm  proptei  | riutàm,  id    U  ■,   <l. 

1  opii  ,  / ■/   //.  t  .  1,  )9  ;  §7;  et  1     | lati  m  mi 

litum,  id,  ib,   i,  1 1 1  ,  //  C,  «..   .■,    u  i,\\~iu,  I.,- 

borem  iul  munu    in  dédaigner,  n,   refuser,  n.  ,,r 
t,,  mono  travail,  aucune  fonction,  id,  n    <      ',,  m, 

/</;..     ■    s< >h 1 11  il  1  m  111    1  .1l.11n1l.1l1  MiqiH  ,    t  i,  .    Qu      ii.    i, 

\,  txtr,,  et  autres   lembl,   Dum  d<  pjci    omnt   ,  iiuin- 
i|in  libj  1,1  odio  >•••••  (ulula,  /  irg,  1  I.  n,   (a,  (^m 

piopti'i  .imi.ii.i    iii.ii.i   Pondéra  detpicitur,  que  ton 
méprise  pour  qu'il  est   vieux,   dont  m,  m.   ; 
vieillesse,  <>vnl.  M,t  9,  .,  ;h,  ,1  autn  .  îembt  Las  peu 
(tapes  prés,   et  parf,    1   <  on-.tim, <  ni  ave,  le  génitif  1 
Nemounquam  Lam  >oi  despirieni  fuit, jamai   pti  onm 
n'a  eu  de  toi  si  mauvaise  opinion,  t  1, .  />,  th.  »,  80, 

eiti  .;    il  de  même   poet.   :   ))rspi-(ln,    t.ril.i     i,     , 

imponil  Hiarhei, dédaigné poui  époux,  Uiarbas 
Sit.  8,5.',. 

desplco^  ire,   i.  v.  a.,    ~  deapicio,  mépriser, 
M.  L. 

tlëHpïror,  itlll,  1.  ».  depnn.  a.  [  di-spicio, //''  JI  \ 
mépriser,  dédaignes  (très-rare j  :  Memiseruro,  quem 
mille  liiiiin.i'  deapicari  auaai  iiiot,  malheureux  que  je 
litre  C  objet  du  méprit  de  mille  fu 


deinde  ut  hominea  deapieati    interfecere,   d'abord, 

croyant  que   c'étaient   des  dieur ,    Us    A.    adorèrent  S 


mmet  !  Qu.  Pom 

peins  dans  Prise,  p.    -i/i,  P.  l'nrno   ut  deOl   miiiiiIi; 

linei  despicati 

étaient  des  die 
puis,  quand  ils  virent  que  c'étaient  des  hommes,   i/>  les 
massacrèrent,  Aurel.  Vict.  l'ir.  il/.  a3,  —  De  là 
<ir-s|»ï<-fit  iih,  a,  um,  dans  le  sens  passif  :   Vu   un- 

habel  pesaumis  deapicatam  modia,  il  m'a  outrage,  ,/,■ 

la  manière  la  plus  indigne,   Plaut.  Casin.  2,  2,   (5  - 

'9>  cf-  ■'  Q"*  "os  nostramque  adolescenliam  babcnl 

despicatam  ,  qui  méprisent  nous  et  notre  jeunesse,  Ter. 
Eu»,  2,  3,  92.  —  B)  comme  Pa.  :  Cessi  iribuni  |)l(-- 
bis,  despicatiasimi  bominis,  furori.ye  cédai  a  la  fureur 
du  tribun  du  peuple ,  homme  conspué,  Cic.  Sest.  16. 
Ne  contemptissimi  ac  despicatissimi  esse  videamur, 
pour  ne  pas  paraître  descendus  au  dernier  degré  du 
mépris  et  de  l'avilissement,  id.  Verr.  2,  3,  4  ■  <  fi"- 
Zumpt.  N.  cr.  De  même  au  superlatif,  Ammian.  28, 
1,  4r. 

despïcus,  a,  uni,  adj.  [despicio,  n°  II],  méprisé, 
dédaigné,  Nœv.  dans  Non.  i55,  26. 

despîgncrâtio,  ônis,  /.,  dégagement,  action  de 
purger  une  hypothèque,  M.  L. 

*  dë-splen«lesco,  ère,  v.  n.,  cesser  de  briller, 
perdre  son  éclat,  se  ternir,  Paul.  No/an.  Ep.  3g, 
fin. 

despôlïatiûlum,  i,  n.,  lieu  propre  à  dépouiller, 
ou  action  de  dépouiller,  ruine,  Plant.  Bacclt.  3,  1,  8, 
où  on  lit  généralement  desidiabulum. 

dëspôlïâtïo,  ônis,/.  [despolio],  action  de  se  dé- 
pouiller, dépouillement  :  Hinc  et  Apostolus  circum- 
cisionem  despolialionem  carnis  appellans,  voilà  pour- 
quoi aussi  l'Apôtre,  appelant  la  circoncision  le  dé- 
pouillement  de  la    chair,    Tertull.    Resurr.  carn.  7. 

*dëspôlïâtor,  ôris,  m.  [despolio],  celui  qui  dé- 
pouille, spoliateur,  voleur,  fripon  .-Harpago,  mendax, 
cupes,  avarus,  Despoliator,  etc.,  rapace ,  menteur, 
gourmand,  avare,  fripon,  etc.,  Plaut.  Triu.i,  1, 
18. 

dë-spâlïo,  âvi,  âlum,  are,  1.  v.  a.  (forme  access. 
déponente  :  quos  despoliatur,  près  de  depopulatur, 
Afran.  dans  Non.  480,  i3),  dépouiller,  spolier  (rare, 
mais  de  bonne  prose)  :  Ne  se  armis  despoliaret,  qu'il 
ne  leur  enlevât  pas  leurs  armes,  *  Cœs.  B.  G.  2,  3i, 
4.111e  suppilat  mibi  aurum  et  pallam  ex  arcis  modo; 
medespoliat,mea  ornamenta  clam  meadmeretricesde- 
gerit,  il  me  dépouille,  et  porte  en  cachette  de  moi  mes 
bijoux  chez  des  filles  perdues,  Plaut.  Men.  5,  1,  53. 
Aliamnunc  mibi  orationemdespoliato  pnedicas,  main- 
tenant que  tu  m'as  dépouillé,  misa  sec,  tes  discours  ont 
changé,  id.  Asin.  1,  3,  52;  cf.  id.  Casin.  4,  4,  4;  Ter. 
Andr.  4,  5,  ai;  Cic.  Att.  7,  9î  Fam-  '4i  2>  3-  Qul 
dux  isti  quondam  et  magisterad  despolianduin  Dianse 
lemplum  fuit,  pour  piller  le  temple  de  Diane,  id.  Verr. 
a,3,  ai,  ad  fin.  Qua;  digitos  despoliat  suos  et  tuos 
digitos  décorât ,  elle  ôte  ses  bagues  de  ses  doigts 
pour  en  orner  les  vôtres,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  a,  $7. 
—  Indignum  facinus  esse  L.  Paullum,  tanli  belli  vi- 
clorem,  despoliari  triumpho,  être  frustre  du  triomphe, 
Liv.  45,  36. 

dë-spondéo,  spondi,  sponsum,  ère,  2  (parf.  de- 
spopondisse,  Plaut.  Trin.  3,  1,  2.  plus-que-parf.  de- 
spoponderas,  id.  Truc.  4,  3,  5 1  ;  à  côté.de  despondi , 
id.  Au/.  2,  3,  4;  despondisse,  id.  Trin.  5,  2,  9,  et 
plusieurs  autres)  v.  a.,  accorder,  promettre,  garantir 
qqche  en  le  prenant  sur  soi  ou  sur  le  sien. 
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I  au  propre  —  A)  in  gén,  [rare)  :  lllam  jttpi 

Tt)(ôv  TJVTOtï'.v  s;mc  iinlu  |>i  ob.ilam  l'.i  utu  despondi- 
niiis,  mon  traité  de  Kinibi»,  dont  je  suit  assez  cen- 
lent,  j'ai  promis  de  le  dédier  à  Bnitm,  ('<<■■  lit.  >'•, 
.  ;  ,ir  mém»  ~  Sy  riant  Iromint,  i<l.  H>.  i,  .6,  h. 
<^<  domum,  bortes,  Bajatsihi,  se  promottnvn patois, 
des  jardins,  une  habitation  a  /laies,  id.  i/>.  1 1,  6,  6. 

m  jii)|Hriuin  Orientii  K am§,  promettre  C empire  de 

l'Orient  mu  Romains,  lie.  »6,  i;.  •»"  conaulatum, 
promet  ne,  assurer,  garantir  le  consulat,  id.  \,  t3.r«i 
Tarpejas  arca  jibi  {  •><•.  dmpiendas,  à  côté  de  pro- 
mit  1. 1  •-  i.  I.itcmi.  7,75s.  —  llien  plus  fréq.  et  très- 
classique  est  le  suivant  : 

B  parti,  11/.,  comme  t.  teclm.,  promettre  à  qqn  une 
jeune  fille  pour  femme,  promettre  en  mariage ,  fian- 
cer :  «Qui  spoponderat  liliani  despond  rase dicebalm-, 
<|iiod  de  spoute  épis,  id  est  de  voltuilalc,  exierat,  » 
f'nrro,  !..  I .  6,  -,  70.  De  même  r^j  filiam  alieni, 
Plant.  Pan.  5,  3,  -37;  5,  <>,  20;  Aul.  2,  2,  28;  61; 
77;  Cure.  5,  2,  03;  71  ;  Rud.  4.  »,  5;  Truc.  4,  3, 
5r,  et  plusieurs  autres;  Ter.  Hcoul.  .', ,  5,   36;    //<-c. 

1,  2,49;  Pltorm.  5,  7,  32,  et  ailleurs;  Cic.  Att.  1,  3, 
fin.;  De  Or.  1,  56,  23g;  Cluent.  64,  179,  er  /mj- 
sim.;  Liv.  1,  26;  t,  iy;  26,  5o,  et  ailleurs;  Ovid. 
Met.  g,  71 5,  «7  nombre  d'autres  ;  cf.  aussi  :  < — >  soro- 
rem  suani  in  lam  forteni  familiam,  fiancer  sa  sœur 
dans   une  famille  de  si  fraies    gens,   P/aut.    Trin.  5, 

2,  9;e/<~  liliani  suam  in  dïvitias  maxumas, promettre 
sa  fille  au  fils  de  gens  puissamment  riches,  Plant. 
Cist.  2,  3,  57.  Emploi  insolite  :  <^>  Orestilla-  liliani 
sibi,  prendre  pour  femme,  épouser,  se  fiancer  à  la 
fille  etOrestilla,  Cotl.  dans  Cic.  Fam.  8,  7.  —  Im- 
personnellement :  Juins  despoudebitur,  intus  transi- 
getur.  c'est  a  la  maison  tpie  se  feront  les  fiançailles  et 
tous  les  arrangements  [relatifs  au  mariage),  Ter. 
Andr.  5,  (i,   16. 

2°)  méiaph.  :  lïibliolhecain  tuam  cave  cuiquam 
despondeas,  qnainvis  acrem  ainatorcm  inveneris ,  ne 
promettez  votre  bibliothèque  à  personne,  en  trouvas- 
siez-vous    un    amoureux    bien    épris,    Cic.    Att.     1, 

10,  4. 

II  )  au  fi  g.  —  1°)  promettre,  attribuer,  vouer  : 
Exigua  spes  est  reipublica?;  sed,  qtiaeciimque  est,  ea 
despondetur  anno  consulatiis  tui,  la  république  a  bien 
peu  d'espérance,  et  cet  espoir,  quel  qu'il  soit,  on  le 
fonde  sur  l'année  de  ton  consulat,  Cic.  Fam.  12,  9, 
fin.  Mentis  perjuria  pœnis  Despondet,  il  menace  le 
parjure  du  châtiment  qu'il  mérite,  T'ai.  Flacc.  7, 
5og. 

2°)  avec  l'idée  prédominante  d'éloigner  de  soi, 
abandonner,  renoncer  à  ;  surtout  fréq.  en  ce  sens  dans 
Plante  :  • — •  atiiiniim, perdre  tout  espoir,  tout  courage, 
se  désespérer  :  Ne  lainenielnr  neve  aninmni  despon- 
deat,  qu'il  ne  se  lamente  pas  et  qu'il  ne  se  décourage 
pas,  P/aut.  Mil.  gl.  1,  1,  6;  de  mêmèid.  ib.  4,  2,  63; 
Mire.  3,  4,  29;  Meiv.  prol.  35;  Varro,  R.  R.  3,  5, 
6;  3,  16,  i5  ;  dons  le  même  sens  r^j  aniinos,  se  dé- 
courager, se  désespérer,  se  laisser  abattre,  Liv.  3, 
38;  26,  7  ;  3i,  22;  et  simplement  despondere  ,  même 
signifie,  Coluni.  8,  10,  1.  *>~»  sapientiam,  désespérer 
d'arriver  à  la  sagesse.  Tuvdi,  caveis  elausi,  despon- 
denl,  les  grives,  mises    eu    cage,  languissent,   Colum. 

11,  1,   11. 

desponsale,  is,  //.  (despondeo),  argent  des  fian- 
çailles, M.  L. 

desponsalîa,  uni,  pi.  11.,  fiançailles,  M.  L. 

*  dësponsâtio,  ônis  ,  f.  [desponso],  action  de 
fiancer,  fiançailles  •  Si  aulem  ad  desponsationeni  ve- 
lanlur,  si  elles  parlent  le  voile  le  jour  de  leurs  fiançail- 
les, Tertull.  Virg.  vel.   1 1 . 

desponsàtor,  ôiis,/».,  Dig.,  comme  desponsor. 

*dêsponsïo,  ônis,  f.  [despondeo,  n°  II,  a],  avec 
aninii  ou  abso/t,  désespoir,  Cœl.  Aur.  Ac\it.  3,  18. 

dë-sponso,  sans  par/.,  âlum  ,  ire,  1.  v.  a.,  pro- 
mettre en  mariage,  fiancer  (poster,  à  Auguste  )  :  Cos- 
sulia  qu;e  pnetexlato  desjionsala  fueial,  Lossutta,  qui 
lui  avait  été  promise  en  mariage  quand  il  portait  en- 
core la  robe  prétexte,  Suet.  Cœs.  1  ;  de  même  id. 
(  laud.  27;  Aur.  J'ict.  Orig.  i3. 

DESPONSOR,  ôris,  m.  [despondeo],  celui  qui 
fiance ,  qui  promet  ou  accorde  en  mariage,  d'après 
fanon,  L.  L.  fi,  7,  70. 

desponsns,  a,  uni,  partie,  de  despondeo. 

despôpondi ,  parf  de  despondeo. 

despretus,  a,  uni,  part.  p.  de  desperno,  très-mé- 
msé,  Fest. 

desprôprïâ  ment  uni,  i,  //. ,  expropriation, 
M.  L. 

dëspfimâtïo,  ônis,  /.  [despumo],  refroidisse- 
ment: Desptmiaiione  mntatiim  semen  in  coagulum  se- 
minis  feminaî,  Tertull.  Carn.  Chr.  19. 


di  ;st 

ilespOniTiIns,  a,  uni,  part,  du  un,   ,  dnni  on  « 
enlevé  l'écume,    t  ris.    i,  <>,  a  m-d. 

df-spOmo.  .'m,  aluni,   aie,    1.    v.  a.  rt  u.      n'est 

lient  être  pus    anter.   a  Auguste).  —    \")  net.   A;   éea 

imr,  enlever  l'êettme  !•(  inliis  iiuilain  inpidi  detpn- 
in.ii  alieni,  (/  enlève  avec  des  feuilles  l'écume  du  vase 
qui  bout,  I  irg.  Geoi'g.  1,  296.  t^i  eaniem,  mimer  la 
viande,  le  pot  au  jeu,  P/in.  9,  38,  62.  ^>  inel  Alli- 
riun,  ectimer  te  miel  de  l  Attique,    Colum.    12,    38,  5. 

r^j  aquain  salsam,  Pallad.  Febr.  a;"),  io.  Pan  \eru- 
lius,  pars  ingenti  df^piimal  ahenn,  les  uns  font  niiirtrs 
viandes  a  la  broche,  les  autres  les  font  cuire  dam  un 
grand  chaudron,  l'ai.  Flacc.  8,  a 5',.  —  2" ,  metaph. 
cuver  (son  vin)  :  Stcrtiiiius,  iudoiiiiluiii  quod  despu* 
mare  Falcrnuiu  Suffinat,  nous  dormons  nvir:  long- 
temps pour  cuver  le  Falerne  capiteux,  Pers.  3,  5.  — 
Polir,  rendre  lisse,  frotter  (le  parquet)  :  <~  paviinentiini 
cote,  polir  le  pave  à  la  pierre  à  aiguiser,  J'/in.  36,  25, 
6aj  cf.  1  itr.  7,  4.  Et  en  pari,  d'une  saignée  prati- 
quée à  un  cheval,  Vcget.  3,  34,  2  ;  1,  22 ,  1 1  ;  3,  6, 
7;  3,  28,  4.  —  Ii)  répandre,  entraîner  en  ecunianl, 
Liteau.  6,  5o6  ;  Clauaian.  in  Prob.  et  O/yb.  5',.  — 
Aufig.  et  au  partie,  passif  àcspnmatm,  qui  a  cessé  de 
bouillonner,  dont  l'effervescence  est  passée  :  Si  enim 
illas  (viduas)  sera  pudicitia  post  despumatas  corporis 
voluptates  erii;it  contra  maritatas,  enr  non  infra  per- 
pétuant castilatem  esse  se  noverinl?  Ilieronrm.  1  in 
Jovinian.  n°  33.  Au  part.  prés,  despuniaus  :  Despu- 
mantes  suas  confusiones,  Vulgat.  in  ter  p.  in  En.  Judœ, 
i3.  —  II  ;  neutr.,  cesser  d'ecumer,  se  refroidir,  per- 
dre son  feu  :  Ut  minuatur,  non  ut  cousuniatur  calor, 
nimiusque  ille  fervor  despunu-t,  de  manière  à  dimi- 
nuer, mais  non  à  éteindre  la  chaleur,  de  sorte  enfin  que 
ce  grand  feu  se  calme,  Senec.  Ira,  2,  20;  de  même  ~ 
affectus,  la  passion  a  perdu  de  son  ardeur,  id.  t. p.  99, 
ad  fin.  r^j  jetas,  la  jeunesse  a  jeté  son  Jeu.  id.  ib.  08, 
ad  fin. 

*dë-spûo,  ère,  t.  n.  et  a.,  proprem.,  cracher  : 
Sacellum,  ubi  despui  religio  est,  chapelle,  oit  l'on  ne 
saurait  cracher  sans  sacrilège,  Liv.  5,  M  cf.  Nœv. 
dans  Gel/.  2,  19,  6.  Surtout  considéré  comme  usage 
religieux,  cracher  dans  le  sinus  de  sa  robe,  pour  dé- 
tourner un  mal,  un  sort,  une  maladie  ;  d'où  détour- 
ner, éloigner,  synonyme  de  deprecari  ,  «  Plin.  28,  4> 
7;  »  Varro,  R.  R.  i,  2,  27;  Tibull.  1,2,  54  et  96; 
Plin.  10,  23,  33,  —  De  là  2°)  au  fig.  écarter,  éloi- 
gner de  soi,  rejeter  avec  mépris,  avoir  en  horreur,  = 
deprecari  :  Teque  obsecro,  Iiercle,  ut  quai  loctitus 
despuas,  je  te  supplie  d'avoir  en  horreur  les  mots  que 
tu  viens  de  prononcer,  Plaut.  Asin.  1,1,  26.  Acre 
despuat  iu  mores,  qu'il  re/  ande  sa  bile  sur  les  moeurs, 
Pers.  4,  35.  Precesque  nostras,  oramus,  cave  des- 
puas,  de  grâce,  ne  rejetez  pas  nos  prières,  Catull.  5o, 
19;  de  même  >^>  voluptates,  mépriser  les  voluptés 
(à  côté  de  spernere  opes),  Senec.  Ep.  104,  fin.  Au 
part.  près,  despuens,  construit  avec  le  génitif  :  Terra? 
despuens,  qui  méprise  la  terre  ,  Claud.  Marner  t.  2, 
Stat.  An.  9,  a  med. 

*dëspû tânient um,  i,  n.  [despuoj,  crachat, 
Fu/gent.  Myth.  3,  6. 

desputum,  i,  n.  [ despuo ],  crachat  (latin,  des 
bas  temps),  Cœl.  Aur.  Acut.  3,  20. 

desquâniâtio,  ônis,  /.,  desquamation,  exfolia- 
tion ou  séparation  de  l'é/nderme  sous  forme  d'écaillés 


plus  ou  . 


rondes,  L.  M. 


dë-sqiifuiio,  san s  parf.,  âlum,  are,  1.  r.  a.,  écail- 
ler, dler  les  écailles  :  <^-  pisces,  écailler  des  poissons, 
Plant.  Aid.  2,  9,  r.  —  2°J  méiaph.,  peler,  ecorcer, 
nettoyer,  et  autres  locutions  analogues:  < — •  corlicem  , 
enlever  lecorce,  Plin.  23,  7,  70.  «~  corpus  (vitis), 
écorcer  le  tronc  de  la  vigne,  id.  17,  24,  37,  §  227. 
r«j  lerreiiuni,  enlever  la  terre  en  grattant,  id.  a5,  8, 
54,  et  autres  sembf.  Rador,  subvellor,  disquamor.  pu- 
micor,  ornor,  on  me  rase,  an  m'épile,  on  me  racle,  on 
me  passe  à  la  pien,  ponce ,  on  me  parc ,  Lit  cil.  dans 
IVon.gS,  i5.  — 11)  desquamata  ,  orum,  n.,  dans  la 
langue  medic,  parties  du  corps  dont  la  peau  est  écor- 
chee,  en  grec  àr&ff'jpaaxa,  excoriations,  écorchures, 
Plin.  22,  25,  68;  24,  ri,  55;  28,  4,  1  3,  et  passim. 

Dr-fcsau,  Aeotfooù,  2  Macltab.  14,  16;  lieu  dans 
la  Judée  ou  Judas  Machabec  battit  Nicanor,  général 
Syrien. 

Dessâvia,  Zeileri  Topogr.  Saxon.  Super.;  Dessau, 
capitale  du  duché  d'Anlialt- Dessau,  sur  la  Mulde , 
non  loin,  de  l'Elbe  ,  à  4  milles  au  S.-O.  de  Wiltem- 
berg. 

Dessenli  Pontes,  i.  q.  Damasia. 

Desfarbeiizon  Frisiones,  Ann.  Fu/dens. 
pars  4  ;  habitants  de  Tcstervant,  peut-être  sur  le  Rhin 
et  sur  le  Vlist. 

de-stercôro,  are,  v.  a.,   vider  (une fosse ,;   au 
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partie,  en  dus,  TJèpian.  Pandeet.  -,   r,  i5,§  i.oLla 
Irçoii  varie  ;  le*  Pandeetei  flânent,  portent  siercoi.in 
dt»;   lloloander  lit  cxlei ')>i-inli>,. 

*  dë-sterm»,  slra\i,     ère,    i       v.    a. ,  délivrer,    dé- 

barrasseï  dt  ee  qui  n  été  étendu  dessus,  de  la  couver- 
ture (slralum),  dételler,  décharger  :  /~  camelos, 
/  ulg    Gènes.  i\,  3s. 

*  ilô-stertO,  tin,  ère,  3.  v.  n.,  cesser  dr  ronfler: 
poet.  cesser  de  lever  :  Cor  jubet  hue  Knni,  postquam 
(ieslci  I111I  i--.se  Mn-onides,  etc.,  quand  il  a  cessé  de 
rêver  qu'il  est  Homère,  Pers.  fi,   10. 

'«lëstïeo,  are,   v.    n.   '  cri  naturel  de  la  soin 
chicoter,  A  att.  Carm.  Philom.  62. 

DeH.tiros,  Pitn.  4,  12;  petite  i/e  dans  le  Mare 
JBffntm. 

(lêxtillâtio,  ônis,  f.  [  destillo],  action  de  dégout- 
ter, dons  la  langue  médic.,  rhume,  catarrhe,  écoule- 
ment, Ce/s.  1,  a;  ^.1;  Scribon.  Comp.  90;  g3:  Plin. 
20,  17,  -1,  et  bcanc,  d'autres.  —  Distillation, 
!..   M. 

«lë-stillo,  à\i,  âlum,  are,  r.  V,  a.  et  n.,  dégout- 
ter, tomber  goutte  à  goutte  (n'est  pas  dans  Cic]  : 
I.eiiluin  destillat  ab  inguine  virus,  't'irg.  Georg.  3, 
28  1  ;  cf.  r^j  ex  a-tliere,  tomber  des  airs  goutte  à  goutte, 
Senec.  Qu,  Aat.  2,  12.  ~df  capite  in  nai-es  bumor 
(en  pari,  du  rhume),  l'humeur  découle  du  cerveau 
dans  le  nez,  «  Ce/s.  4,  2.  »  I.enlum  destillat  Magnus 
in  iguem,  l.ucan.  8,  777,  et  autres  sembt.  —  Métaph. 
exhaler,  répandre  un  odeur  de  :  Puro  deslillent  tem- 
pora  nardo,  ses  tempes  répandent  une  odeur  de  nard  , 
Tibull.  2,  a,  7;  cf.  :  Destilrantibus  arboribus  odore 
niir*  suavitatis,  arbres  qui  exhalent  une  odeur  d'une 
exquise  suavité,  Plin.  6,  3r,  36. 

dë-stïmùlo,  are,  v.  a.,  stimuler,  exciter  forte- 
ment (  latin,  des  bas  temps)  :  Exercendi  stili  amore 
destiniiilor,  f  éprouve  le  besoin  d'exercer  ma  plume  . 
Symm.  Ep.  4,  26.  Alta  Deslimulans  ratione  hommes 
attendeie  Christo,  Paul.  Nolan.  Carm.  27,  23. 

destina,  ae,  f.  [destino],  appui,  soutien,  support, 
poteau  (latin,  des  bas  temps)  :  Sin  autem  propier 
fluctus  aut  impetU5  aperli  pelagi  destina?  arcas  non 
potuerint  continere,  Vitr.  5,  12,  oh  d'autres  lisent  des- 
tinatae  arcœ...  contineri.  <*~>  cœli ,  Amob.  2,  p.  92. 
Et  Thomas  Libycœ  nutanlis  destina  terra?,  Coripr 
Laud.  Justin.    1,  18. 

destina  te,  adv.;  voy.  destino,  à  la  fin. 
dëstinâtio,  ônis,  /.  [destino],  action  de  fixer, 
d'établir;  détermination,  résolution,  projet  arrêté,  dé- 
cision, etc.  (n'est  peut-être  pas  anter.  à  Auguste)  : 
Depascilur  segetes  destinatione  ante  determinata  in 
in  diem,  Plin.  8,  25,  39.  Porticum  ex  destinatione 
et  commentariis  M.  Agrippa?  a  sorore  ejus  inchoitam 
peregif,  /'/  acheva  d'après  l'intention  et  les  notes  de 
M.  Agrippa  le  portique  que  la  sœur  de  ee  demie, 
avait  commencé  à  bâtir,  id.  3,  2,  3  ;  cf.  Tac.  Hist.  1, 
--.  Nulli  placere  partium,  quibus  cessurus  aut  non 
ressurus    esset,  deslinatio,  Ee  partage  (l'assignation 

des  parts) ne  plaisait  à  personne,  Liv.  32,  35,  fin. 

Destinations  eertus,  ne  nova  moliretur,  nisi  prioribus 
firmatis,  inébranlable  dans  la  résolution  de  ne  point 
tenter  de  nouvelles  conquêtes  qu'il  n'ei'it    assuré  les 
anciennes.  Tac.    Ann.   12,    3?-.   ~  consulum  (  opp. 
renunciatione),  désignation  des  consuls,  Plin.  Paneg. 
77,  1  ;  cf.  Tac.  Hist.  2,  79;  95,  2.  —  ~  mortis,  ré- 
solution de  mourir,  Plin.  36,  14,  21.  ~  exspirandi , 
même  signifie.,  id.  7,   45,  46.  ^  quietis,  parti  pris , 
intention  forme/le  de  se  reposer,  Stat.  Silv.  3,  pra-f 
~  œternilatis,  intention  de  faire  durer  éternellement, 
Plin.   36,    i5,  24,  n"  7,  et  autres  sembl.  —  Parlicu/., 
disposition!  testamenlaiies,  testament,  M.  L. 
destinato;  voy.  destino,  n°  II,  A,  x. 
destina tor,   ôris,  m.,  celui  qui  adresse,  qui  en 
voie  (des  lettres),  Ennod.  i,ep.  6. 

de-stïno,  âvi,  âlum,  are,  1.  v.  a.  [de  la  souche 
STANO,  qui  se  rattache  à  sislo  et  £<rràvw  ;  propre- 
ment, fixer,  assujettir;  de  là  en  gén.  ]  rendre  solide  , 
lier,  fixer,  assujettir  (très  classique,  surtout  fréq .  au 

I)  au  propre  :-~  antumnas  ad  malos,  assujettir  , es 
antennes  aux  mâts ,  Cas.  U.  G.  3,  i4,6.  ~  raies 
ancorisex  quatuor  angulis,  fixer  les  navires  avec  des 
ancres,  id.  B.  Ci,  2-5,  7.—  falces  (  laqueis),  «une 
jettir  tes  faux  avec  des  cordes ,  id.  B.  G.  7,  22,  2. 
«~  arcas,  Vitr.  5,  12. 

II)  au  fig.  fixer,  établir,  déterminer,  décider,  ré- 
soudre, arrêter,  destiner,  fixer  son  choix  sur,  élire, 
nommer,  definire,  desenbere,  designare,  etc.  ^ 

A)  en  gén.  (dans  ce  sens  souvent  joint  à  animis 
dans  Tile-Live  ;  voy.  la  suite)  —  a)  simpl.  avec  i  ac- 
cus. :  Ad  horam  mortis  destinatam,  à  l'heure  fixée 
pour  la  mort,  Cic.  Tusc.  5,  22.  Nemini  dubium   erat 
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quin  l'ii!)iiiM>iniiiiiiM  aonaamn  dcalinorclur  I  ocmwI 
1,1  sonne  m-  doutait  aut  Fahius  ne  lui  nommé  tons  ni 
à  l'un  intimité  Liv    10,  ■>;  cf.   Veut     tsm,   i,  I,  ■  *  -  ■  |  •  • 

i  min  parcin  destinant  iiiniiiis    MâfllO    A  1i-  va  i  it  1 1<  >    'lu 

i ,  ni,  m  ,u  in.i  ni  l'iudji mi  ii>  tel ,  m  a,  i  •/m  ii  ii  l'ii 

piriut  comme  le  général  qui  ttil  pu  tenir  tête  à    ' 

,/r,  h  Grand,  s'il  élit  tourne  ses  urines  contre  t  l.urnpe . 

Liv.  a,  [6,  fin.;  cf,  ■  ^-annnis  nactorem  oanlfa,  •< 

,1er  connue  l'auteur    .lu  meurtre  ,  ni.     il,    'iS.    .^- ah 

i|iii'in  raaerD,  faire . /,/n  roi,  Justin.  >  ■,  i,  i  i,  et  ""- 
//•ci  semblables.  Qui  cerlïi  quibusdam  dealinaluque 
-iriiicniiis  quaai  iddicti,  awi  ra  tant  attaentie  et  comme 

roues  <i  des  affinions  initiées  il  /lies,  Cie.  I  use.  a, 
•,  .;  ,le  niém,  ,i  coté  île  cri  lus,  ni.  lie/',  \,  1;  Quin- 
ni.   lus/.   J,    S,  :>-;  cf.    ,i  eole   île  Civils,   /.le.    M,     14, 

lui.  Prêter  opiniona»  desiinaiani  morun  bontium- 

que,  contre  l'opinion  bien  /non, un  ce  des  siens  et  îles 
ennemis.  i,l.  jS,  i  i ,  et  .'unes  sembl.  —  Part,  passé  prit 

méêt.  :  AmIi'(|ii;imi  ilesiin.itu  componatn ,  avant  de 

,  rire   le  récit  </uc  je  me  propose  i/f    luire,     l'uc.   But. 

i,  ,i.  Gaterum  neque  luis  iici|iic  Liviœ  destinât  m  ai 

WT.iahnr,  <///  reste  /e  ne  m  opposerai  ni  à  VOS  pro/cts 
ni  à  ceux  Je  lire  ,  ni.  Intl.  \,  \u;  cf.  aussi  ta,  '>. 
>a;  Htst.  .',,  18.  De  même,  e\  destinalo,  ndreibe,  après 
mûre  délibération  ,  à  dessein  ,  uece  preniei/ilulion  , 
Scucc.  l'icm.  i,  (i;  llenef  ti,  tO,  fin.;  Sud.  Caiig. 
43;  et  iluus  le  même  sens ,  simplement  destinait).  Sue/. 
Cos.  (io.  —  p)  avec  l'iti/.  ou  une  piopos.  in/inilivc 
pour  régime  ■  ltil'cclis  ils  tpue  agere  dc.sl  m:i\rrat  ,  ce 
qu'il  tirait  propte  île  luire,  ses  projets,  ('us.  11.  Cl, 
.ii,  ////.,-  cf.  Suet.  Cas.  H\;  Aug.  .">  5,  et  pussim.  — 
Si  Crelenscs  bene  ac  graxiler  dc.sliuarcnl  |u>t  tuteui 
pojtuli  romani  quant   régit  Persei  aiuieitiam  habeie, 

si  les  Cretois  agissaient  bien  et  niiiremeut  en  se  dé- 
ciilant  à  pre/erer  l'amitié  du  peuple  romain  à  celle 
de  Portée,  Liv.  43,  7  ;  de  même,  id.  7,  33  ;  '24,  2  ;  29, 
•20;  Quintil.  Inst.  5,  1,  3;  Tac,  Or.  3;  Phwdr.  4  ,  27, 
ij  Ovid.  Met.  8,  157;  10,  379;  Fast.  1,  fiai,  e/ 
beauc.  d'autres  ;  cf.  aussi  au  passif:  Sibi  deslinatuin 
111  auinio  esse  Camillo  suinmittere  imperium ,  qu'il 
est  déterminé  il  confier  le  commundement  à  Camille  , 
liv.  6,  6;  de  même,  Suet.  Tib.  i3.  —  y)  avec  le 
datif:  Ne  tela  in  noslros  operi  destinalos  conjiccie 
possent  ,  sur  nos  soldats  occupés  à  travailler,  Gais. 
B.  G.  7,  72,  2;  de  même,  ~  aliqnem  t'oro,  destiner 
•ppi  au  barreau,  Quintil.  Inst.  2,  8,  8.  < — •  ne  ara',  il 
me  désigne  comme  victime,  me  choisit  pour  victime , 
pour  être  immolé,  Virg.  .•£«.  2,  129.  < — 1  dieni  necis 
alicui,  fixer  le  jour  du  supplice  de  qqn,  Cic.  Off.  3, 
10,  45.  r^>  i|uai  tum  dieu  cibo,  Cels.  3,  4.  "~  domos 
publiés  usibus,  destiner,  affecter  des  maisons  à  des 
services  publics,  t'ellej.  2,  81,  fin.  • — •  quod  tigaum 
cuique  loco,  Quintil.  Inst.  n,  a,  29.  ~  Anticyram 
omnem  illis,  la  raison  prescrit  de  leur  administrer 
tout  l'ellébore  de  file  d  Anticyre ,  Hor.  Sat.  2,  3,  83. 
~  cados  tibi,  je  vous  destine,  je  tiens  en  réserve  pour 
vous  des  tonneaux  de  vin,  id.  Od.  2,  7,  20,  et  beauc. 
d'autres.  —  S)  avec  ad  :  Tempore  locoqtie  ad  certa- 
men  destinai  is,  dans  un  temps  et  dans  un  lieu  fixés  poul- 
ie combat,  Liv.  33,  37  ;  de  même,  rsoaliquem  ad  inor- 
liin,  id.  1,  54.  ~  consilia  ad  bellum,  se  résoudre 
a  la  guerre,  id.  42,  48.  <—  materiam  ad  scribendiim, 
choisir,  un  sujet  de  composition,  Quintil.  Inst.  5,  10, 
9;  io,  3,  14,  et  pussim.  —  e)  avec  in  :  Saxo  aurove 
in  aliud  dt'stiuato,  arec  des  /lierres  et  de  l'or  destines 
pour  un  autre  usage,  Tac.  Hist.  4,  5i,fin.  Lej;ali 
in  provincial))  destiuati,  légats  envoyés  dans  les  pro- 
nuces,  Ulp.  Dig.  5,  i,  2.  r^j  noctem  proximain  in 
itigam,  fixer  la  nuit  prochaine  pour  sajuite  ,  Ammiau. 
29,  (i.  Absoll,  dcstinaliis  =  designatus :  <~  Causai-  ou 
nnpciator,  designé  César  ou  empereur,  Inscr.  ap. 
Crut.  i(ii,  3;  ap.  Murât.  1088,  2  ;  ap.  Orel/i,  4S2. 
On  lit  sur  une    médaille,  ap.  Ecklxl  (  D.   N.  f.   T.), 

p.    20O  :  DhSTINVTO    IMPEJtATOKl. 

Y,)  en  partie,  t.  d'archer,  fixer  qqche  comme  but, 
user  surqi/c/ie  :  ,\un  capila  soliiui  bostium  vuluera- 
baut,  sed  (jiiciii  |o<  uni  dcshnaSM'iit  oiis,  non-seulement 
ils  blessaient  les  ennemis  U  la  lé  te,  mais  à  la  partie  de 
la  figure  qu'ils  visaient,  Liv.  38,  29;  de  même,  id.  38, 
%(\,  ad  fin  ;  21,  54;  (  urt.  7,5,  ad  fin.  —  Métaph.  : 
r^>  sagittas,  al  teindre  le  but  avec  des  flèches,  Aur. 
Vict.  Ctes.  42.  —  A  ce  sens  se  rattache  le  sui- 
vant : 

2")  dans  la  langue  du  commerce,  acheter,  acquérir  : 
Ad  lenooem  devenit ,  Ministrigiuta  sibi  puellain  des- 
Hiiat,  il  achète  la  jeune  fille  trente  mines,  Plant. 
fhtd.pral  4Î  ;  de  ,,.,'me,  id.  Most.  3,  1,  11 3;  4,  a, 
'8.  Pers  4,  3,  72;  4,  4,  n5;  Lucil.dans  Non.  289, 
'"  i   Cu.  Fam.  7,  2.3,  i.  —  Delà 

<l<-stiii;i|,-  , adv.  (peut-être  seulement  dans  Am- 
■nien  j,  obstinément,    npmiiili éniriit  :  r^,  cerlare,  com- 
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Inttlt  1    firee  m  I1111  iieiinnt  ,     tiiimntn     i  S,    I,         I  , un/nu  .  , 

'•i    10   . .  :  ;  ■'  1.  '  ,  •  ,  I 

iltst  ■  illllol' ,   an,    1,    n.,    nui    une    \lipitlntitiii  ,    un 
1  uiili  ut  .     I/.    /  . 

•i<-*t il )■<!<> i,  /.  1  ,\,  iiituo  ,  tihiiiidtni ,  ééiaii 

tenu  ni  .    '/    / . 

tl«--s<  ilno,   ni,    ni ,   ne,     l.    ,..    n.    j     I.,' 

I  ,  tnlmi ,  pin,  ei ,  poser  l  tens  antêr.  nu  ,1, ,  I,  ,  !.. 

plllslillls    (OU    d.llls     lit,      lire  j     mil,  III,    une.         II.      Il 

Inil     iinincs    Mi\ns    al     mm  j,    un    ,,nlr    se,   il  /il  pi, mi 

tum  les  esclaves  debout  pris  de  la  lu/de  .  devant  lui, 
('nid.  dans  Non,  ato,  '•;  de  même,  »*  navon  ntallu 
ainiins,  mettre  un  navire  ,1  l'nneie  en  pleine   nui. 

\  n  r.  ib.  nu  |iallllli  ni  liiru,  pi  un  1er  un  p.  ru  iin   In  pi  m  i 
publique,   I'.   GnUekvS  dans  (.cil.    IO,    i,    L  '^' aln|iiciii 

M)  convivio  (se,  hidendi  cauM),  ninctf  qqn  debout 

au  milieu  de  la  salle  a  mander.  Cst,  I  en.  ■.  ', .  6, 
ad  /in.  '^'  ilno  aimalos  m  incdio,  l.n.  -,  DO.  <+*  iiii- 
i|iieni  aille  Inbimal,  placer  qqn  devant  son  tribunal, 
id.   >,    12;  cf  i^>   ,illi|llilll    aille   (icilrs,    ;,/.     •  i,     1.1.    .-■ 

colioiies  extra  vallon  .  ttotter  dette   oolsortes  hors  du 

1  rtruncliemenl  ,     id.    ni,  4-   ' — '  dnu    Ùon    lue,     '/"> 
sons  ni  deiir  statues,  P lotit.  Huit.   I,    1,   ',  1,   et  niiii  ■. 
senibl.    /lien   plus  freq.   et  très  -classique  dans  le  sens 
suiraut  : 

II  )  i  propr.,  écarter,  éloigner,'  placer  qqche  loin 
,1e  mu  ;  d'un,  comme  conséquence)  ,  faissser  seul,  iibuu- 
dunnei  ,  délaisser  ;  cesser,  renoncer  n  ;  tromper,  /lus- 
trer (  cf.  ilci  clinquo  et  ilesero  )  :  (v)unl  In  Inslis  es.' 
qniil  illain  iialam  ab.s  le  desliluis?  pourquoi  la  dé- 
laissez vous?  Plaut.  iUcii.  5,  a,  5().  T.  liOfCJU!  11(111 
iiiiiiin  rei  |n'ciiiiiari;e  soeiiiin  l'elcllit...  vennn  iiomhi 
boulines  lioiieslissmios  indnxil,  decepil  ,  deslilnit, 
advcrsaiiis  tiadidit,  les  abandonna ,  les  livra  à  leurs 
ennemis,  Cic.  Rose.  Am.  40,  117.  Ut  deslitnlus  al> 
Oppianico  videietur,  /(/.  Clucnl.  3o,  ad  fin.  Cui  pro- 
inissinn  sit,  sise  Uestilultii»  (pieratnr,  s'il  se  plaint 
d'être  trompé,  id.  Off.  1,  io,  32;  cf.  id.  Quint.  i(i. 
Knndilore.s  destitni  inermes,  qu'on  laissait  les  fron- 
deurs sans  armes,  Cces.  Ii.  C.  3,  93,  5.  Quid  ?  etiui- 
dein  in  seplemviratu  nonne  deslilnisti  ?  Cic.  Pliil.  2, 
38,  99;  cf.  :  Quod  defensores  seinpcr  in  ipso  dis- 
crimine peiicnli  destituât,  Liv.  6,  17.  Alain  m  aidera 
caslris  appropinquunteni  destituera  couata  est,  cher- 
chu  à  l'abandonner  comme  il  approchait  du  camp, 
Suet.  Goib,  10;  cf.  A'er.  20.  Consternatus  desiituto- 
que  similis,  non  multnin  afnit  quin  viUe  l'enunciaret , 
id.  tlalb.  1 1  ;  cf.  id.  Ner.  32,  et  autres  sembl.  Dici- 
lur  inceptam  destiluisse  l'ui;aiii,  qu'elle  cessa  de  fu  r, 
s'arrêta  au  milieu  de  sa  jinte  ,  Orid.  Am.  3,  l3,  20. 
Quod  moiaiido  spem  destitucrit  ,  qtêtl  avait  par  des 
retards  trompé  son  espérance  ,  Liv.  1  ,  5i  ;  de  même, 
r*^>  spein  xiiidcmiœ,  tromper  l'espoir  du  vendangeur, 
Colurn.  ',,  24,  12.  t^>  consiliuni,  Suet.  Cœs.  9.  r^->  bo- 
uoreni  ,  enlever  un  honneur  à  qqn  ,  l'en  priver,  id. 
Claud.  45.  f^'  conala  ejns,  trahirent  ses  efforts,  l'el- 
lej..i,  42.  <^j  partern  veiboiuni,  manger  une  partie 
des  mots  (devorare),  Quintil.  Inst.  11,  3,  33,  Spald. 
et  autres  sembl.  —  Poét.  :  Ex  quo  destituil  deos 
Mercede  pacta  Laoniedon  ,  frustra  les  dieux  du  sa- 
laire convenu,  *  Hor.  Od.  3,  3  ,  ai.  —  p)  avec 
des  noms  de  chose  ou  des  noms  abstraits  pour  sujet  : 
Neque  reperins  quos  aut  pronior  foiluua  comilata 
sit,  aut,  veluti  faligala,  maturins  destituent  qnain 
Hriituiu  et  Gassium,  qu'elle  ait  plus  proinptcment 
abandonnes ,  t'ellej.  2,  69,  fin.;  cf.  Suet.  Aug.  65. 
In  consfiectum  terme  Airii;e  prospero  cursu  vecluin 
primo  destitnit  ventus,  le.  cent  l'abandonna  ,  lui  man- 
qua ,  Liv.  3o,  24;  de  même  <"w  aliipiem  \adinn,  il  ne 
trouve  plus  de  gué,  id.  ai,  28.  r^->  alnpiein  popbtes , 
ses  jarrets  fléchissent,  se  dérobent  sous  lui,  Suet.  Claud. 
3o  ;  cf,  r*~i  aliquem  memoria  ,  meus,  la  mémoire, 
l'intelligence  l'abandonnent  ;  il  ne  se  souvient  plus,  il 
ne  pense  plus,  Cuit.  7,  1.  r^>  aliqnem  somni,  il 
perd  le  sommeil,  Ovid.  lier.  i5,  i3(i.  r-o  alveum  flui- 
tantem  aqua,  Liv.  1,  4  ;  cf.  :  Kl  fréta  destituent  nudos 
in  litore  pisces ,  la  mer  laissera  les  fioissons  à  sec  sur 
le  rivage ,  *  Vivg.  Ed.  6,  6i.  —  y)  partie,  passé  des- 
tilutus  avec  l'abl.,  et  plus  rarement  «eecab  (  voy.  ab, 
a"  I,  C,  12),  abandonné,  privé,  dépouillé  de  qqche,  le 
regrettant,  en  ressentant  la  privation  ,  etc.  :  Neque 
ennn  idem  ciedibile  est  iu  divite  ac  paupere;  propin- 
quis,  amicis,  clientibus  abundaiite  ,  et  bis  omnibus 
destiluto,  et  abandonné  par  tous,  Quintil.  Inst.  5, 
10,  afi.  Quorum  ego  consibis ,  promissis,  praeceptis 
destitutus  in  banc  c.ilannl.item  incidi , privé  de  leurs 
conseils,  etc.,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  3,  8;  de  même  ~ 
scienlia  juris,  sans  aucune  science  du  droit,  Quintil. 
Inst.  la,  10.  r^j  lenoriniis,  dépourvu  de  moyens  de 
plaire,  id.  ib.  12,  1,  3o,  etc.  —  Desliluti  ab  mica 
spe  auxilii,  in  deditionem   veneiunt ,  ayant  perdu   le 
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eut  r, ,;,i,    ,/,,  ,1.    eu.    ml    ,1,1,  , 

,1,    un  'n.     ■  i    •.(,.•,  II.  nu  .    de  -  ,.  ,  .,,, 

,l    ,,,/,     „ 

::»'/    ("U   H,  «1     ■   ■ .,  n-  Familial  toi  ne, 

S'"  '         »«        IO  OÙ         Uni        |     I  n,  |,.   |  |H    ,,,,    |,  ,,    |, 

1,1    ■       rt  iter  el  mmm« «. ,  ii,        nehl     npm  h- 

laliil      i  i .  d.  liiu  ,i ,  niiiii  |„ ,  1 1,,,,,  j  '.,i„,„ 

ha  lu  lus ,  s'il  u. ,u    abandonne  ,  I        ,  i 

•  pnl    qn.r    ,  iii.mdu    '.ni ,,Uu:     -nul  ,     l.iii,,,,,  ,, 

1 1,    ■  d*lo  i  ompaial        imt»l      .    i.  i 

•lia    pl.r    llll    inullill,  en    menu     I,  mu    ,    i  ,iii     I,    ,,,,,,ii 

"•i    i  viendraient  n  et,,   trompé» tt  Lh>    i, 

i  i  ;  de  m,  |  ,,,,„    trompent, 

Tibitll.  i.i,  o.  iiusih/.e;  Lueem  ■  | 

I saqua  fidaaqut,  '</  n'\  u  plu,  m  niéli  m  bornée  foi, 

ni.     •      ...H 

<l<  si  idii  n»,  ôiiis,/.  |  (b-  iiin.,  ,  action  d'aban- 
donner, d,  déUtieeer,  abandon ^  manque   de  pai 

infidélité       d'un    débiteur     ;     uqqn  i-sumi  ,    ,1,    iitiitim, 

(i"s  nu,     .in.    clnent.    ad,    - 1  ;    Quint,    '>,    ao; 
Suet.  Dont,    i-,.  Prima  deniifniione  fortimn  refi 
ecic,  se  refroidit  u  In  première  infidélité  de  la  /m  tune, 
Pore,  loir,  in  Cutil.    , \         Établissement tto/Hftaire 
a  la  l,,i  ou  u  la  raison ,  oppos    ton  <  1 1  m  n> .    i/.  /.. 
aMotf tdtor,  ôri*,  m.  \  éntitao  I,  celui  oui  ,i/,,m- 

dniine  :     w  iiiL'iiiiiiilii,    A  m  I.  /' i  m  :  .    Si,     [  ',  ;    démenti 
Ici  tu  I.  ad    \nt.  2,  iH. 

«lest  il  ni  us,    n,    wtw,  partie,  de  i\,  ~,\\\Wi. 

<l«--slr;«iisi'il«».  are,  r.  a.,  étrangler,  étouffer  (ai, 

fi^.  ,    Parc,  l.ulr.    Dec),  m  Cal.    ;\. 
«It-hlrâvi,  pml.  de  dislcriui. 

dcatrlete,  ode.;  voj,  Aetlringo,  a  la  fin. 

*  llcslrieliviis  ,  a,  uni,  ad/  .  [  deatliofo  f,  re- 
lâchant, tiiiuti/,  purgatif ',  op/i.  comtrktivrw,  Cul. 
Aur.  A  cul.   a,  BQ. 

«loKtrictus,  b,  um,  /initie,  de  deatringo. 

»ir--slriny<>,  inxi,  ieliiui,  ci  i  ,    i.    /.  a.  —   \u,  en- 
lever,  arracher  (  en  passant  la  main    dessin  )  —     \  ) 
au   propre  I   tres-class.  ),  effeuiller,    arracher,   enlever 
les    feuilles    ouïes    fruits   des  plantes   :   ^~>    avenam, 
cueillir  de.  l'avoine,   Cato  ,   R.    R.     {7,  5.    <~  oit  am  , 
cueillir  l'olive ,  Colum.    11,    2,    83.  r+J  baccani  uivrli , 
id.    ta,  38,  7.   ^*j  frondem  ,  arracher  du  feuillage  , 
Quintil.  Inst.  12,  6,  2.  <^^  ramos,   arracher  des  bran- 
ches, Lucan .  4 ,  3 1  7 , et  passim.  —  Frotter,  laver  le  corps 
dans  le   bain,   Plut.   E/>.  3,5,    14  ;  Plin.    3',,    8,    i<), 
n"  2  et  6;  Martial.    1  ', ,   5  r  ;  de  là  aussi  purger  les  in- 
testins,  deterger  :  <^j  iuteranea  ,  nettoyer,  purger  les 
intrstins,  Plut.  32,  (i,  3i.  Particul.  souvent,  tirer  l'épee, 
dégainer  :  r^>    gladium,  tirer  l'épée,    dégainer,   Cic 
Ojj.  3,  3 1 ,  1 12  ;  Catil.  3,  1,  a  ;  Cœs.  B.  (i.  1,  vi,  2  ;  7, 
12,  fin.;  U.  C.  1,  46;  1,  47,  3;  1,  73,  3;  Liv.  27,  i3; 
Suet.  Calig.  ,56,  et  passim.  • — >  sicas,  Cic.  Fragm.  Oral, 
iu  C.  Anton.  1 — 'ensem,  même  signifie.,  Hor.  Od.  3,  1,  17; 
Sat.  2,  1,  4  I  ;  Ovid.  Fast.  2,  99;  207,  et  autres  sembl. 
—   De  là  aussi  ~  seeui  iin,  apprêter  la  hache,   la  dé- 
gager du  faisceau  ou  elle  est  liée,   Liv.  8,  7.  —  B)  au 
fig.  (  très-rare)   :  Destriiiiji  aliquid  et  abradi   bonis, 
que   l'on    retranche,    que   l'on   die   qqche   des    biens, 
Pli//.  Pnueg.   37,  2.  —  II)  effleurer  qqciie,  le  toucher 
légèrement  (peut-être    seult  dans  les  poètes)   —   A) 
au, propre  :  -^  .equora  alis,  effleurer,  raser  les  flots 
de  ses  ailes  ,  Ovid.  Met.  .', ,  562.  <~  peetu.s  arundine, 
effleurer  la  poitrine  avec  une  flèche ,    Ovid.  Met.  10, 
52.6.  1 — 1  pertora  siiiiiina  sagilla,    même  signifie-,   id. 
lier.  16,  275,  et  dans  le  même  sens  < — •  corpus  arundo, 
la  flèche  effleure  son   corps,  id.    Met.   8,   382;  cf.  <^> 
Cvguuin  cuspis,  la  pointe  toucha  légèrement  Cycnus, 
id.  ib,  ia,  101  ;  et  même,  r^j  vulnus,  faire  une  légère 
blessure,  égraligner,  Grat.  Cyn.    164.    — B)    au  fig. 
déchirer,  critiquer,  médire  de,  mordre  :  e^>  quemquam 
mordaci  carminé,  composer  contre  qqn  des  poésies  sa- 
tiriques, Ovid.    Trist.  2,  563.  Deslriclus  minima  nec 
tamen  ille  Nota  est,  sa  réputation  n'a  cependant  pas 
subi  la  moindre  atteinte  ,  id.   Trist.  2  ,   466.   e**>  alios 
gravi  contumelia  ,  faire  aux  autres  un  sanglant  ou- 
trage ,  les  insulter  gravement,   Phœdr.    1,    29,    2.    n^> 
scripta  mea,  vous  critiquez,  vous  dénigrez  mes  écrits, 
id.  4,  7,  1  (  d'autres  lisent  dislringo).  Destrictus  hu- 
mor,  humidité séchée,  Paulin.  Nol.  ep.  36.  —  Adv.  du 
part,  fiasse  :  destricte,  l'épée  nue  ,  râpée  étant  tirée, 
flamberge  au  vent ,  c.-à-d.  au  fig.  ouvertement ,  hau- 
tement,  hardiment ,  et,  comme  disent  les  Italiens  :  A 
spada  traita,  Claud.  imper,  in  lab.  œnea  Lugdtin.  ap. 
Gru t.  p.  5oa,  c.  2  ;  Vet.  Schol.  ad  Cic.   Sext.  29,  ab 
A.  Maio  ed,  in  Class.  Auct.  t.  i,p.  i44  î  Tert.   adv. 
Mure.    1,   3. 

'  «tï-sli'iictibilis,  e,  adj.  [  destrno  ] ,  destruc- 
tible :  <~  sont  oniuia,  tout  est  périssable  ,  sujet  à  la 
destruction,  Laclant.  de  IraD.,  ad  fin.  (autre  leçon: 
destructilia  ). 
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dCstrnctills,  t>,  adj.  \  deslruo  !  ,  destructible  : 

numdes,  Prudent,  itepi  ax*f.  i<>,  357. 

tlôNtructïo,  unis,  /  [destruo],  action  de  dé- 
truire, tf  abattre,  destruction,  ruine  :  ~  murorum  , 
démolition  des  murs,  Suet.  Galb.  ta.  —  2°)  au  fig.  : 
nu  Miitentiarum  (ppp.  <oiilirinalio;,  réfutation,  Quin- 
til. Inst,  n>,  5,  ia. 

destructive,  adv.;  voy.  le  suiv.,  à  la  fin. 

dëstr netTYiu »  a,  um,  adj.  [  destruo  \,destruclif, 

destructeur,  oui  a  une  force  destructive  :  < — '  adjuto- 
riuin,  secours  qui  ruine,  Cœl.  Aur.  Tard,  i  ,  4-  — 
Adv.  destructive,  en  détruisant,  en  procédant  par 
élimination  ,  par  négation  ,  Boetli.  Aristot.  Analyt. 
prior.  i,  42>  /'•  5oo. 

dëstructor,  ôris,  m.  [destruo],  destructeur  : 
nu  reruin,  op/>.  œdificalor,  Tertull.  Apol.  46.  Trojs 
destructor  Ulysses,  Cassiod.  Variai:  1a,  i5. 

«les»  rue!  us  ,  a,  uni,  part.  p.  de  destruo,  détruit, 
Suet.;  au  fig.  ruiné  dans  l'opinion  ,  Quintil.  8  ,   3. 

déstructura,  86,  /.,  destruction,  ruine  :  nu 
Trojs,  l.tictant.  Plac.  ap.  Maiurn  in  Class.  Auctor. 
t.  3,  />.  S7  i,  Fat).  aag. 

dë-strûo,  xi,  ctum,èïe,  3,  v.  a.,  détruire,  abattre, 
renverser,  ruiner  une  édifice,  opp.  à  construo  (  rare , 
mais  très-class.;  n'est  pas  dans  César  )  :  Ut  navem, 
ut  œdificîum  idem  destruit  facillime  (|ui  coustruxil, 
comme  pour  un  navire  ,  pour  un  édifice,  celui  qui  les 
a  construits  a  plus  qu'un  autre  de  facilité  pour  les 
détruire,  pour  les  démolir,  Cic.  De  Senect.  ao;  de 
même  nu  teniplum  prope  funditus,  détruire,  ruiner 
un  temple  presque  de  fond  en  comble,  Suet.  Vesp.  g. 
nu  mrenia,  démolir  des  murailles  ,  Virg.  Ain.  4,  326. 
—  b)  par  métapli.  poèt.  :  < — >  crinemque  maruinique, 
déposer  le  sceptre  et  le  diadème  ;  s'en  dépouiller  pour 
les  remettre  en  d'autres  mains,  Stal.  Tlieb.  ia,  93. — 
2")  au  fig.  ruiner,  anéantir,  renverser,  affaiblir,  etc. 
(  n'est  peut-être  pas  antér.  à  Aug.)  :  Si  quod  cuiquam 
privalim  officiel  jus,  id  destruet  ac  demolietur,  quid 
altiuebit,  etc.?  si  chacun  détruit  et  abolit  le  droit  dans 
les  dispositions  qui  gênent  ses  intérêts  privés ,  Liv. 
34,  3.  < — 'tyrannidem,  détruire,  renverser  la  tyrannie, 
Quintil.  Inst.  1,  10,  48.  nu  oratipnem  (opp.  illus- 
trare) ,  compromettre  un  discours,  en  détruire  l'effet, 
id.  ib.  11,  1,  2;  cf.  • — •  finitionem  (  opp.  confirmare), 
réfuter,  affaiblir  une  définition,  id.  ib.  7,  3,  19  ;  et  nu 
singulos  testes  (  opp.  exornare),  infirmer  les  déposi- 
tions des  témoins,  id.  ib.  5,  7,  a5  sq.  nu  hostem, 
affaiblir  l'ennemi,  Tac.  Ann.  a,  63.  nu  senem,  atta- 

?  liaient ,  minaient  l'autorité  de  Galba  affaibli  par 
âge,  id.  Hist.  1,  6.  nu  multa  vetustas  ,  le  temps  fait 
disparaître  bien  des  choses,  Ovid.  Fast.  5,  i35;  cf. 
id.  Met.  i5,  235.  nu  dicta  vultu,  démentir  ses  paroles 
par  son  air,  id.  A.  A.  2,  3ia. 

desturbium  ,  ii,  n.  (  de,  turba  ),  trouble,  déran- 
gement, perturbation,  M.  L. 

dësuâsor,  ôris,  m.,  celui  qui  dissuade  ;  telle  est 
la  leçon  adoptée,  par  Lindenbrog  dans  Amm.  3o, 
p.  463,  où  Valois  (p.  609)  lit  dissuasor. 

tlë-sub,  prép.  qui  régit  l'abl.,  de  dessous,  en-des- 
sous (  liébr.  nnnD  '  (  '<**•  des  bas  temps;  cf.  l'opposé 
desuper  )  :  Desub  Alpibus,  id  est  desub  ipsis  Ilaliae 
faucibus  gentis,  au  pied  des  Alpes,  etc.,  Flor.  a,  3, 
a.  Desub  oculo  sanguinem  ei  detrahas,  saignez-le  au- 
dessous  de  l'œil,  Veget.  2,  19;  de  même  id.  3,  53, 
3;  5,2i,  3;  6,  4.  Desub  rivo,  Innocent,  de  Cas.  li- 
ter.  p.  aa6,  éd.  Goes.  Desub  se  campum  extensum , 
la  plaine  qui  s'étend  à  ses  pieds ,  id.  ib.  a,  a3.  Lu- 
cernam  desub  modo  ejecil,  il  retira  la  lumière  de  des- 
sous le  boisseau,  Fulgent.  Mythol.  3,  6.  (  Mais  dans 
Sencc.  Controv.  1,  3,  et  dans  Colum.  ia,  34,  desub  est 
très-douteux  ).  Cf.  Hand    Tursell.  a,  p.  28a  et  283. 

1.  dë-sûbïto  (  écrit  par  plusieurs  en  deux  mots 
■>de  subito) ,  adv.,  en  interrompant  le  cours  habituel  du 
temps  (cf.  de  repente),  soudain,  soudainement,  tout 
a  coup  (  à  l'exception  d'une  fois  dans  Cic,  il  ne.  se 
trouve  qu  antér.  au  siècle  class.  )  :  Si  apud  te  veniat 
desubito  prandium  aut  potatin,  etc.,  si  tout  à  coup  il 
arrivait  chez  vous  un  dîner  ou  une  partie  de  bouteilles, 
Plant,  llacch.  1,  i,  46,  Ritschl.  N.  cr.;  de  même,  id. 
Capt.  prol.  62  ;  Most.  2,  1,  63;  Stich.  5,  4,  3g;  Lu- 
cil.,  Enn.,  Nœv.,  Ait.,  Afran.,  Titin.,  Cœcil  ,  Qua- 
drig.,  Nov.,  Pompon,  dans  Non.  5 1 7 ,  i3-5i8,  1; 
lucr.  a,  265;  3,  643;  Cic.  Rep.  6,2. 

2.  desùbïto  ,  are,  v.,  a.  attaquer  subitement,  ren- 
voyer tout  à  coup,  Firm.  Math.  3,  4,  a  med.  et  M.  L. 

*  dë-sùbûlo,  are  ,  v.  a.  [subula  ],  percer  pro- 
fondément, i-  perforare  »  (Non.),  au  fig.  ouvrir, 
percer  (  une  route)  :  Unani  viam  Zenona  munisse; 
duce  virtute  banc  esse  nobilem  :  altérant  Carneadeni 
desubulasse ,  bona  corporis  secutum ,  Carnéade  en 
ouvrit  une  autre,  en  s'atlachant  aux  biens  matériels , 


Vairon  dans  Non.  99,  3a,  où  Scaliger,  l.  a,  lect.  Au- 
son.  1.  3o,  lit  e(  explique  : desabultsse. 

dësulitcr,  dësulitus,  adv.,  dessous,   M.  !.. 

'  «lê-suctus,  a,  uni,  partie,  de  desugo. 

Dcsuda  Ici  ,  Lie.  44,  26;  v.  de  la  Ma  dira 
(   11, race  ). 

*   ili'-siiilast'o  ,  ère,   V.   n.,  suer  fortement  :  IV- 

netrare  in  bujusmodi  palœstram,  ubi  damuis  dru 
dascitur,  Ubi  pro  disco  damnuni  capiam,  où  l'on  ie 
donne  à  grands  frais  bien  de  la  peine,  Plant.  llacch. 
',  ',33. 

dcsudâtïn,  ônis  ,_/".[  desudo  ]  ,  action  de  suer 
beaucoup  (  latin  des  bas  temps  )  :  « — <  nimia  corporis, 
sueurs,  fatigues  excessives ,  Firm.  Math.  3,1.  —  Au 
fig.  peine,  à  coté  de  cura,  Marc.  Copell.  6,p.  189. 

dë-sûdo,  âvi,  âlum,  are,  1.  v.  n.  et  a.  (le  plus 
souv.  poster,  à  Aug.  )  —  I)  neutre ,  suer  beaucoup 
—  1°)  au  propre,  Cels.  6,  6,  n"  29,  &at.  Theb.  3, 
277.  —  2°)  au  fig.  se  fatiguer,  se  donner  de  la  peine  : 
In  bis  (  se.  exercitalionibus  ingenii  )  desudans  alque 
elaborans,  déployant  tonte  son  énergie  dans  ces  tra- 
vaux intellectuels  ,  *  Cic.  De  Senect.  11,  38.  Alio  de  ■ 
sudant  Marte  cohortes ,  les  cohortes  combattent  pé- 
niblement ailleurs ,  se  fatiguent  à  combattre  ailleurs 
ou  d'autres  ennemis,  Claudian.  B.  Gel.  280;  cf.  id. 
in  Eutrop.  a,  602.  —  II)  act.  distiller,  laisser  cou- 
ler qqclie —  1°)  au  propre  :  nu  balsa  ma  ,  distiller, 
laisser  couler  le  baume,  Claudian.  Epithal.  Pallad. 
et  Celer.  123;  Prudent.  Cath.  5,  117.  -^sudoreni, 
être  en  nage.  Appui.  Apol.  nu  stygiam  pestent  in 
amnes  ,  empoisonner  les  fleuves ,   Claudian.   in  liufin. 

1,  3o4.  —  2°)  au  fig.  faire  difficilement,  pénibltment 
(à  la  sueur  de  son  front)  :  nu  excubias  militia?,  Sidon. 
Ep.  6,  1.  < — '  judicia,  se  fatiguer  à  rendre  la  justice, 
Claudian.  Mail.  Theod.  11. 

dësuë-facïo,  fêci ,  faclunt,  ëre,  3,  v.  a.  [desueo], 
déshabituer,  désaccoutumer,  faire  perdre  l'habitude 
de  (  très-rare  )  :  (  Catuli  )  duobus  mensibus  primis  a 
partu  non  dijunguntur  a  matre,  sed  minutatim  desue- 
fiunt,  mais  ils  s'en  détachent  peu  à  peu ,  Varro,  R.  R. 

2,  9,  12.  Multitudinem  jam  desuefaclam  a  concioni- 
bus  ad  veteris  consuetudinis  similitudinem  re\ocave- 
rat,  il  ramena  à  ses  anciens  usages  la  multitude  dés- 
habituée des  assemblées,  *  Cic.  Cltient.  40.  Custodes 
dignilatis  babilus  sedulo  qiuedam  desuefecerant,  les 
gardiens  chargés  de  veillera  la  bonne  tenue  avaient 
réformé  avec  soin  certaines  habitudes,  Tertull.  Pall.  4. 

dësuëfactus,  a,  um,  part.  p.  de  desuefacio,  dés- 
habitué ,  désaccoutumé,  Cic. 

dësuëfîo,  fis,  factus  sun»,  fïëri,  pass.  de  desue- 
facio, se  déshabituer,  perdre  l  habitude,   Varro,  R.  R. 

2,  9.  I2: 

dë-sûesco,  sùëvi,    suêtum,  ère,   3.  v.  a.   et  n. 

(le  plus  souvent  poét.  ou  dans  la  prose  poster,  à  Aug.; 
n'est  pas  du  tout  dans  Cicéron  ni  dans  César;  cf.  ce- 
pendant desuefacio  )  —  I  )  act.  déshabituer,  désac- 
coutumer, faire  perdre  l'usage,  l'habitude  :  Parasitos 
amo\i,  lenonent  sedibus  absterrui;  Desuevi  ne  quo 
ad  cœnam  iret  extra  consilium  nteum ,  je  lui  ai  fait 
perdre  l'habitude  d'aller  dîner  en  ville  sans  me  con- 
sulter, Titin.  dans  Non.  g5,  1.  nu  yocem,  garder  le 
silence  (déshabituer  sa  voix) ,  Appui.  Flor.  n"  i5. 
Diu  desueta  arma ,  armes  que  depuis  longtemps  on  a 
perdu  l'habitude  de  porter,  Virg.  A£n.  2,  5og  ;  cf.  : 
Cur  ex  tanto  intervallo  rem  desuctam  usurparenl , 
pourquoi,  après  si  longtemps,  rétablir  un  usage  aboli, 
Liv.  3,  38.  Ne  in  desuescendis  morentur,  afin  qu'ils 
ne  s'arrêtent  pas,  qu'ils  ne  perdent  pas  leur  temps  à 
(  apprendre  )  des  choses  qu  il  faudra  désapprendre, 
Quintil.  Inst.  3,  8,  70.  —  Poét.  :  Hic  caput  attollo, 
desuetaque  sidéra  cerno  (  /'.  e.  quae  cernere  desuevi  ), 
alors  je  lève  la  tête,  et  j'aperçois  les  astres,  que  depuis 
longtemps  je  n'avais  plus  l'habitude  de  voir,  Ovid. 
Met.  5,  5o3  ;  cf.  :  Voces  jam  mihi  desuetas,  paroles 
que  j'ai  perdu  l'habitude  d'entendre,  id.  ib.  7,  646; 
et  :  Desueta  verba  retracto,  id.  Trist.  5,  7,  63.  —  II  ) 
neutre,  être  déshabitué,  se  déshabituer,  perdre  l'habi- 
tude :  Paullatim  antiquo  palnim  desuescit  lionori,  // 
dégénère  peu  à  peu  de  la  gloire  de  ses  pères,  SU.  3, 
576.  Desueta  triuniphis  (  r.  e.  bellis  )  agmina,  troupes 
qui  ont  perdu  l'habitude  de  vaincre ,  Virg.  JEn.  6, 
8i5  ;  cf.  id.  ib.  7,  693.  Jam  pridem  desueto  Samnite 
claniorent  romani  exercitus  pati ,  le  Samnite  depuis 
longtemps  déshabitué  de  supporter  les  cris  de  l'armée 
romaine,  Liv.  8,  38.  Fera  rabiem  desueta,  animal  qui 
a  perdu  sa  rage,  Stat.  Tlieb.  5,  a3i.  Desueta  corda 
(  praevertere  amore  ),  occuper  d'une  vive  passion  son 
coeur  (  le  cœur  de  Didon  )  depuis  longtemps  en  repos 
(déshabitué  d'aimer  ),  Virg.  Ain.  1,  72a. 

dësoëtûdo,inis,/.  [desuesco],  désaccoutumance , 
perte  d'une  habitude;  t.  de  droit,  désuétude  :  nu  ar- 


morum,  Liv.  1,  19.  —  Résides  et  desuetudine  tardi 
Kursiis  inire  fretum ,  depuis  longtemps  en  repos,  des- 
habitués  et  dégoûtes  des  hasards,  ils  s'élancent  de 
nouveau  sur  les  mers,  Ovid.  Met.  14,  436;  de  même 
ubsolt,  id.  Trist.  5,  7,  67;  Julmn.  Dig.  1,  3,  3a; 
Callistr.  Dig.   n,  i,  i,et passim. 

«It'siietus,  a,  uni,  partie,  de  desuesco. 
tlësuëvi ,  parfi  de  desuesco. 

•lë-sûço,  sans  parfi,  clum,  ère,  4.  v,  a.,  sucer , 
absorber  en  suçant  (  latin  des  bas  temps),  Pallad.  I, 
9,  4^  ',  '^7.  ». 

dë-sulco,  are,  v.  a.,  sillonner,  retourner  avec  la 
charrue  ,  labourer  :  >-*->  ampla  aequora  (  i.  e.  campus  ), 
labourer  Je    vastes  plaines,  A  vieil.  Perieg.  1  1  3  7 . 

dëKiilto,  are,  v.  intrus,  n.  [desilio],  sauter  en 
bas  :  n^  mari,  Tertull.  Anim.  3a. 

dësullor,  ôris,  m.  [  desilio  ]  ,  celui  qui  saute  en 
bas,  désignation  exclusive  d'une  espèce  de  cavaliers 
qui  dans  les  courses  sautent  d'un  clieval  sur  un  autre 
sans  discontinuer  leur  course  ;  ecuyer,  voltigeur, 
Varro,  R.  R.  2,  7,  i5;  Liv.  ai,  ag;  44,  9;  Manil.  5, 
85;  cf.  Hygin.  Fab.  80;  Prop.  4,  a,  35.  —  2°)  au 
fig.  celui  qui  passe  d'un  objet  U  un  autre ,  volage, 
changeant,  inconstant  :  Non  mihi  mille  placent  ,  non 
sum  desultor  amoris,  volage,  changeant  en  amour  : 
Ovid.  Am.  t,  3,  i5;  cf.  • — -bellorum  civiliuin,  girouette 
des  guerres  civiles  (  qui  passe  sans  cesse  d'un  drapeau 
à  un  autre  ),  Senec.  Suasor.  r,  med. 

dësultôrïus,  a,  um,  adj.  [desultor],  relatif  au 
desultor  :  nu  equi,  chevaux  de  voltige,  tels  qu'en  mon- 
taient dans  leurs  exercices  les  desultores;  voy.  desul- 
tor, Suet.  Cœs.  39.  Qui  (  se.  Postumiiis  )  mihi  vide- 
tur  pnetorius  caudidatus  in  cousularem  quasi  desulto- 
rius  in  quadrigarum  curriculuiu  incurrere,  comme 
un  écuyer  du  cirque  (un  desultor).  Dans  cet  exemple, 
avec   desultorius    il  faut    sous- entendre    eques,    Cic. 


Mur.  27,  fin.  —  Au  fig 


scientia ,  la   science  des 


transformations,  la  magie,  Appui.  Met.  t,init. 

*  dësultrix,  ïcis,y.  [desultor  J  ,  celle  qui  est  lé- 
gère, changeante,  inconstante  :  • — -  virtus,  vertu  qui  a 
ses  accès,   Tertull.  adv.  Valent.  38. 

*  dësultûra,  a?,/,  [desilio],  action  de  sauter  à 
bas  d'un  cheval,  opp.  à  insuit ura,  Plant.  Mil.  gl.  a, 

3,  g. 

de-sum  ,  fui ,  esse  (  chez  les  poêles  ee  dans  deest , 
déesse,  deerit ,  etc.,  ne  compte,  par  synérèse,  que 
pour  une  seule  syllabe ,  Lucr.  1,  44  ;  Catuli.  64,  i5i  ; 
Virg.  Georg.  a,  233  ;  Ain.  7,  262;  Hor.  Ep.  1,  1a, 
a4  ;  Ovid.  Her.  18,  i36;  Met.  i5,  354,  et  beatte. 
d'autres.  —  Prés,  du  subj.  desiet ,  Cato,  R.  R.  8;  voy. 
sum;  parfi  defuërunt,  Ovid.  Met.  6,  585  ),  v.  n. 

n'être  pas  là,  manquer  (  naturellt  très-fréq.  à  toutes 
les  périodes  de  la  langue  et  dans  tous  les  genres  de 
style  ) 

I)  en  général  —  a)  absolt  :  Non  ratio,  verum  ar- 
genlum  deerat,  mais  c'est  l'argent  qui  manquait,  Ter. 
Phorm.  a,  1,  69.  Frigore  enim  desunt  ignés,  venlique 
caloreDeficiunt,  Lucr.  6,  36o  ;  cf.  id.  3,  455;  Cato, 
R.  R.  8.  Omnia  deerant  quae  ad  reficiendas  eas  (se. 
naves  )  usui  sunt ,  on  manquait  de  tout  ce  qui  peut 
servir  à  radouber  des  vaisseaux,  Cœs.  B.  G.  4 ,  29, 
ad  fin.  Ut  seniper  paullum  ad  summam  félicitaient 
defuisse  videretur,  id.  ib.  6,  43,  5.  Ibi  numquam 
causas  sedilionum  eteertaminis  defore,  qu'il  y  aurait 
toujours  des  causes  de  séditions  et  de  luttes,  Liv.  45, 
18.  Quod  non  desit  habentem,  etc.,  celui  à  qui  rien 
ne  manque,  qui  a  le  nécessaire,  Hor.  Ep.  a,  a,  52,  et 
autres  sembl.  Non  desunt  qui  pour  sunt  qui,//  y  a 
des  gens  qui...,  il  y  en  a  qui...,  il  ne  manque  pas  de 
gens  qui...,  Quintil.  Inst.  4,  5,  11;  8,  3,  85;  9,  1, 
a;  12,  r,  33;  P/in.  2,  109,  11a,  et  passim.  —  [}) 
avec  le  datif  (c'est  la  construction  la  plus  fréquente)  : 
Ba.  Metuo  mihi  in  monendo  ne  defuei  it  oratio.  Ba. 
Pol  ego  quoque  metuo  lusciniola?  ne  defuerit  cantio, 
Ba.  Je  crains  de  ne  pas  trouver  de  paroles  pour  l'a- 
vertir. Ba.  C'est  comme  moi  ;  je  crains  que  le  rossi- 
gnol ne  trouve  pas  de  notes  pour  chanter,  Plaut. 
Bacch.  1,  i,  3  et  4.  Quis  divitiorem  quemquam  pu- 
tet  quant  eum  cui  nihil  desit  quod  quidem  natura 
desideret  ?  peut-on  imaginer  un  homme  plus  riche  que 
celui  à  qui  ne  manque  rien  de  ce  que  peut  désirer  la 
nature?  Cic.  Rep.  1,  17;  cf.  Lai.  t4,  5r.  Sive  deest 
natura  quippiam,  sive  abundat  atque  affluit,  id.  Di- 
[  vin.  1,  39,  61.  Quantum  alteri  sententia;  deesset 
aniini,  tantum  alteri  superesse,  autant  un  des  deux 
'■  avis  paraissait  timide ,  autant  l'autre  semblait  témé- 
■  raire,  Cœs.  B.C.a,3t;  de  même  opp.  superesse,  Cic. 
Fam.  i3,  63;  cf.  opp.  superare,  id.  Parad.  6,  3,49  5 
Sali.  Catil.  ao,  11.  Tibi  nullunta  me  amoris  officium 
'  defuit ,  j'ai  rempli  envers  vous  tous  les  devoirs  de  l'a- 
Imitié,  Cic.  Mil.  36,   100.   Neu  desint   epulis   roso? , 


1)1  M 


1)1  II 


1)1  II 


Hoi 


qui-  ht  i tutt  n<  manquant  pus  ,i  notn  /•  Uni,  //■■' .  <></. 
i     |0,  i  i.  si  quadrinaeiitis  lex  leptem  milita  di  «uni, 

u  mu  tjiniiif  cent  mille  Mettrai  il  >  mi  u  tn  moint 

OU  m- fit  mille,  ni.  Ep,     I,     ',    58,    et  uulre\    sembl. 

Hoc  iiiiiiiii  .kI  pristinam  fortunam  Canari  defuil,  et/a 
tant  manqua  à  Foncitn  bonhtui  de  Céiar,  Ctu  B, 
t..  t,  aô,  H".;  cf.  ni.  II.  C,  I,  * ,  ';  '.  6i  3,  06,  l 
—  y)  suivi  ilr  in  :  1)1  neque  m  àntonio  deessel  hic 
ornalui  oralionia,  neque  in  Crawo  redundarel,  it 
tort»  </((<•  cts  orntmtntt  m  munis  ne  manquait»!  pat 
,i  tnloint,  tt  n'itaitnt  pat  trop  abondants  ehtt 
Çrassui,  de.  De  Or.  3,  \,jm-;  dt  même.  ni.  Rtp.  », 
33.  .^'  varba  in  C.  Lesmo  conimendando .  les  <■>- 
v ■•  nions  mt  manqutnt pour  rteommandtr digntmtnt 
C.  Létùus,  i<l.  Fam.  i3,  63 ,  ttpatsim.  —  8)  suivi  Ht 
fini.  [poil.  <t  dans  la  prott  poster,  a  Auguste)  :  Kt 
nnlii  non  daaunl  turpes  pendere  corolle,  tlmoi  aussi 
fui  en  abondance  des  couronnei  flitriet ,  Prop.   i, 

,(1,  -  ;  île  même.  S'il,  6,    10  ;  i  i,  5o  ;  Tac.  Bill.  .',,   i  ; 

1 1  ;  80,  et  passim.  —  t)  suivi  Je  quominus  :  Duai  ubi 
rea  quoaoinui  m  vulgua  et  in  Foro  diceret,  confiden- 
liam  ci  vocem,  de  fuisse ,  que  deux  choses  ha  avaient 
manqué  pour  parltr  en  publie  tt  sur  le  Forum,  la  har- 
diesse et  lu  voix,  Cie.  Hep,  3,  io,fin.  {dans  Non. 
aCa,  l'i).  Nec  defuit  Polycletus  quominus  ingentî 
agmiue   Italiaa  gravis...   incederet,    et  Pofyclite  ne 

manqua  pas  de s'avancer   menaçant,    etc.,    Tac. 

Ann.  14,  39.  —  Q  suivi  Je  qui»  :  Nihil  contumelia- 
ruin  défait  quiu  lubiret,  on  ne  lui  épargna  aucun 
genre  d'outrages ,  Suet.  Mer.  45.  — T))  suivi  Je  ut  : 
Non  defiiit  ut  senatus  de  bis  rébus  falleretur,  il 
arriva  que  sur  ces  points  le  sénat  fut  trompe ,  Capi- 
tol. Gord.  3,  3i. 

II)  dans  le  sens  prégnant,  manquer,  faire  défaut 
quant  à  l'action,  l'assistance ,  etc.;  manquer  à,  ne  pas 
faire  ce  qu'on  doit,  ne  pas  assister,  ne  pas  servir  qqn, 
lui  retirer  son  assistance,  l'abandonner,  etc.  —  a) 
avec  le  datij  :  Tanlum  enitor  ut  neque  amicis  ueque 
eliam  alienioribus  opéra,  consilio ,  I  aboie  desim,  je 
mets  à  la  disposition  Je  mes  amis  et  même  d 'in diffé- 
rents mes  services,  mes  conseils,  mes  soins,  Cic,  Fam. 
i,9,  17;  cf.  iJ.  Mur.  4,  ad  fin.  Ne  tibi  desis,  ne  né- 
gligez pas  vos  intérêts,  ne  vous  manquez  pas  à  vous- 
même  ,  ne  vous  abandonnez  pas  vous-même ,  aidez- 
vous  vous-même  ,  montrez-vous  courageux,  ne  Jeses- 
pérezpas,'etc,  id.  Rose.  Am.  36,  104  ;  Fam.  5,  12,2; 
cf.  :  Haud  mihi  deevo,  j'userai  Je  toutes  mes  ressour- 
ces, j'emploierai  tous  les  moyens,  prov.  je  Jerai  flèche 
de  tout  bois,  ou  feu  Je  toutes  mes  pièces,  Hor.  Sat.  1, 
9,  56;  2,  1,  17;  et  :  Desum  mihi,  je  me  néglige,  je 
ne  songe  pas  à  moi,  id.  ib.  1,  4,  134.  —  Lentulus 
consul  senatu  reique  publie»;  se  non  defulurum  pol- 
licetur,  Lentulus  promet  Je  soutenir  le  sénat  et  la  ré- 
publique, Cœs.  li.  C.  1,  1,  3  sq.;  de  même  <^>  com- 
muui  saluli  nulla  in  re,  ne  négliger  en  rien  le  salut 
commun,  donner  tous  ses  soins  au  salut  commun  ,  id. 
B.  G.  5,  33,  2.  . — -^  lmic  rei,  ne  pas  s'occuper  d'une 
affaire,  n'y  pas  mettre  le  soin  nécessaire,  id.  B.  C. 
3,  93,  2.  • — '  negotio  ,  même  signif,  id.  ib.  2,  41,  3. 
Ut  mallet  se  capilis  periculum  adiré  quam  Timolheo 
de  fama  dimieanli  déesse,  IVep.  Timotli.  4,  3.  — >  de- 
cori  vestro,  ne  pas  avoir  pour  votre  dignité  les  égarJs 
convenables,  ou  manquer  à  la  défendre,  Cic.  Rep.  6, 
24.  <~  officio  et  diguitati  me*,  je  manquerais  à  mon 
devoir  et  à  ce  que  je  me.  dois,  id.  Ait.  7,  17,  4.  <~ 
nec  illius(ic.  Virginii)  dolori  née  sua;  libertati,  qu'il 
prêterait  son  appui  à  la  douleur  Je  f'irginius,  et  sau- 
rait défendre  sa  propre  liberté,  Liv.  3,  5o.  ~  lem- 
pori,  négliger  une  occasion,  id.  21,  17;  cf.  . — •  oc- 
casioni  temporis,  même  signifie,  Cœs.  B.  C.  3,  79, 
et  autres  sembl.  —  p)  sans  datif  :  Non  deest  rei  pu- 
blics consilium...  nos,  nos,  dico  aperle,  consules  de- 
sumus,  Cic.  CaiJ.  1,  i,fin.  Ne  desis,  oinnes  te  roga- 
mus,  ne  refusez  pas  votre  concours,  nous  vous  en 
prions  tous,  iJ.  Rep.  3,  21.  Qui,  quum  remiserant 
dolores  peduni,  non  dèeral  in  causis,  quand  la  goutte 
le  quittait,  il  pré  tait  aux  citoyens  l'appui  Je  sa  parole, 
iJ.  Brut.  34,  1  3o. 

dë-Hûmo,  mpsi,  ère,  3.  v.  a.,  propre prendre,  re- 
tirer pour  soi  une  certaine  quantité  (enlevée  au  tout)  ;  Je 
la  prendre  pour  soi,  sur  soi,  choisir,  accepter,  entrepren- 
dre,  se  charger  de  =  deligere  [rare  et  peut-être  non 
antér.  àAug.);  Duosinguli  singulossibi consules asser- 
*andos  assiduaopera  deaumunl,  chacun  d'eu  ne  charge 
Je  garJer  l'un  Jes  Jeux  consuls,  Liv.  4,  5,5;  Je  même, 
~  quos  tibi  huiles,  qu'il  entreprit  de  combattre,  id. 
3",  45;  cf.  ~  si bi  ]mçnas,  prendre  pour  sa  part  les 
combats,  Tac.  Or.  i-]\et  ~  cursum  certamenque , 
Plin.  F.p.  8,  au,  7.  <~iugenium  silji  vacuas  Atheiias, 
un  génie  ami  a  choisi  la  solitaire  Athènes  pour  Jt- 
meun: ,  "  //or.  Ep.  2,  2  (  Si. 

I>ICT.     LAT.    FR. 


'  il <--•■■  11 ,  .  1 .  ,   v,  a  .  li  ici  ,  u niijri tir  . ■  r^j  r  11  j 

niilii  icibui  ferrais .  Cato,  n.  i<  ■>  ■ .  i. 

il.  -Hii|><r,   adv.    (./     l'Inhi.   S"Q^',  en  hiiiif,,!, 

dessus  i  dtssus,  au-dtitus,  tn  dessus,  par  dotsus  (plu 
m, m,  fait  dam  I,  .  historiens  tt  les  pottes)  n'est  pas 
dont  Cieéron)  :  Reparti  suul  compluras  noatri   nu 

litas  qui  in  pnalangas  insilirenl,  al  icula  m busra> 

vallerant  et  desuper  vulncrarant,  tt  portaitni  Iturt 
coups  pardessus  (le  boueliti    .    Cms,  11   >■ 

Quod,  ai  loess  superioribus ,  «pu  nul sni  daau> 

per  iuos  ascendentes  protegabant,  défendaient  tf an 

haut  leurs  nimaiinli\    ,11    ti  mn    de  monter,  ut.   II.    C. 

'.  79,  ->.  Oiidend.   \    ./..  ej    Tac,  dnn,  >,  16;  Suol, 

/il.  79  ;   .Ver.    il  ;  Jus/m.    j  1  ,  (i,  C,  ;   /■/,//.    I,  v,  | 

I,  i(>;    lur.  l'ut,  l'ir    ill.  -  \J111.,  et  pusum.;   <  ulum. 

12,  i<i,  ;  ;  Senee,  Ep.  -  ;  ;  Patlad,  Jan.  i5,  ;  ;  /  irg, 
/F.n.  i,  [65  ,  4ao;  a,  ',7  ;  ',,  laa  ;  u,  678  ;  «,  249;  >,, 
63g;   12,  295;  Ovid.  fait.  .'( ,  53o;  SU.    (,34 
pu, um.  Niiuc  desuper    \\\»s   Nubiferse  collii  atque 

.1111,1111  Pyrenen  Ahripimur,  /.ucuu.   1  ,  (isn  (  même 

construction   que  plus    haut    :    forOS  Libyen  ,    et  itnns 

1  irg.  Ed.  i.ii:'),  sitientes  ibimusAfros).  —  Cf.  //ami 
Tursell.  i,p.  283-285. 

iIi'sii|mt«'nni',  —  I")  être  Je  reste,  M.  L.  — 2°) 
être  saillant ,   saillir.  A/.  !.. 

flÔNiipërliiN  ,  plus  bas ,  M.  L. 

df'*ù|u>rin-, <;</*.,  Fitr.  10,  22,  a  meJ.  (les  trois 
premières  alitions  portent  desuper),  même  signif.  que 
desuper. 

dô-Nurg-o,  ëro,  V.  n.,  se  lever,  surgir  Je  qq.  part 
(  très-rare  ):  (Ignés  )  Quei  faciunt  sulem  cerla  desur- 
gère  parle,  qui  font  le  soleil  se  lever  dans  un  lieu 
fixe,  *  Lucr.  5,  702.  Vides  ut  pallidus  omnis  Ccena 
desurgal  dubiap  /'oyez-vous  comme ,  pale ,  il  quitte 
cette  table  où  le  choix  des  mets  embarrasse  sa  gour- 
mainlise?  *  Hor.  Sat.  2,  2,  77.  —  2")  métaph.  (quitter 
la  table  )  aller  à  la  selle,  Scribon.  Comp.    140  et  142. 

dësurrectïo,  unis,/.  [  desurgo],  action  d'alltr 
à  la  selle,  évacuation,  Scribon.  Comp.  47, 142  ;  Marc. 
Empir.  27. 

dësursum,  aJv.,  J'en  haut,  Tert.  Prœsc.r.  46; 
Hieronrm.  Ep.  22,  «°  19;  Vulgat.  interpr.  Joann. 
3,  3i." 

desusceptuiu  ,  i,  n.,  récépissé,  reçu,  M.  L. 

Mesuviates,  Plin.  3.  4,  5;  peuple  Je  la  Gallia 
Narbon.,  près  du  Rhodanus ,  probabl.  au  N.  d' Are- 
late ,  par  conséq.  aux  environs  de  Tarascon,  en  Pro- 
vence. 

dëtectio,  ônis,/.  [  àelego],  découverte  ;  an  fig. 
révélation  ,  manifestation  :  r**j  Creaioris ,  révélation 
du  Créateur,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  36,  ad  fin. 

dëtector,  ôris,  m.  [  detego],  celui  qui  découvre; 
au  fig.  révélateur  (latin,  ccclés.)  :  • — •  Creatoris,  celui 
qui  fait  connaître  le  Créateur,  Tertull.  aJv.  Marc.  4  , 
36,  meJ.  <~  conscientiae ,  celui  qui  découvre,  qui  met 
à  nu  la  conscience,  id.  aJv.  V aient.  3. 

dëtectns,  a,  um,  part.  p.  de  detego. 

«lë-lêçc  xi,  clum,  ëre,  3.  v.  a.,  enlever,  ôler  ce  qui 
couvre,  découvrir,  dévoiler,  mettre  à  découvert ,  ren- 
dre visible,  etc.  (fréq.  depuis  la  périoJe  J' Auguste  ; 
n'est  pas  du  tout  dans  César  ). 

I)  au  propre  :  Vendis  delexit  villam,  le  vent  a  Jé- 
couvert  la  villa ,  Plaut.  RuJ.  1 ,  1 ,  3  ;  Je  même,  ~ 
porlicus,  gymnasia  ,  aedificia  puhlica,  Auct.  B.  Alex. 
i3,  2.  r^j  iedem  Junouis  ad  partem  dimidiam,  Jé- 
couvrir  à  moitié  le  temple  Je  Junon ,  Liv.  42  ,  3.  n*j 
regiani  Caci ,  découvrir,  rendre  visible  l'antre  Je  Ca- 
cas, f'irg.  JEn.  8,  241.  Juga  uiontium  detexerat  ne- 
bula ,  le  brouillai- J  avait  cessé  J' envelopper  ou  avait 
laissé  apercevoir  les  sommets  Jes  montagnes,  Liv.  33, 
7,  et  autres  sembl.  Capile  detecto,  la  tête  découverte, 
Suet.  Cœs.  5~  ;  cf. par  métaph,  poét.  et  avec  la  cons- 
truction grecque  :  Capul  puer  detectus,  enfant  qui  a 
la  tête  découverte  ,  y  irg.  Mn.  10,  i33.  < — 'faciem, 
qui  a  le  visage  Jécouvert ,  Suet.  Ner.  48.  r^>  corpora, 
corps  sans  défense,  Tac.  Ann.  i3,  38.  0^1  ossa,  (os 
mis  à  nu)  squelette  déterre,  Suet.  Cœs.  81;  OviJ. 
Met.  9,  169,  et  autres  sembl.  < — -  ensem  strictum  va- 
gina,  dégainer  son  épée,  Sil.  14,  168;  cf.  ~»ferrum, 
même  signifie,  Lucan.  3,  128.  r^>  arma,  même  signifie, 
Suet.  Tib.  37;  f'itell.  n.  ~  plagam  (  opp.  celare  ), 
découvrir  une  plaie ,  iJ.  Olh.  1 1,  et  autres  sembl.  Me- 
dici,  quorum  intererat  ea  (  se.  corpora  noslra  )  nosse, 
aperuerunl,  ut  viderenlur;  nec  eo  tamen,  aiunt  empi- 
rici ,  noliora  esse  illa,  quia  posset  fieri  ut  palelacta 
et  détecta  mutenlur,  déterrés  et  ouverts  (pour  l'autop- 
sie), '  Cic.  Acad.  2,  38,  122.  —  b)  par  métaph. 
plaisante  :  Ha-c  illa  esl  ternpestas  mea  ,  mihi  qure  1110- 
destiam  omnem  Dslesit,  tectus  qua  fui  (  image  em- 
pruntée aux  édifices  ) ,  voici  ma  tempête,  qui  a  dégarni  I 


•  .ment  lu  <  „//,  ,,/,„.  ,„,, 

Plaut    Won    1,3,  . 

Il  )  au  ///,'.   Jet  ouvrir,  déi   i/i  • 
n  1 ,  trahit .  eti        Nimis  d<  li   •  iuIu  <  I  idi  m  nudaa  la 
aue,  <"  laisiant  <><>p  ioir  retendu»   ■/■   la  ■/■/mtr. 
1  de  mime,  n*>  însidiai,  de  ouvrit     1 

naître)  un  piège,  >J  ■>-.,  ifl  *—  censiKum,  dévoiler  un 
projet,  id  ■■■  manteu ,  dévo'dei  ta  pen 

Quintil.   Insl.    S,  prmrm.   <}  vu.  '-•  .iiiiiiu      1 

..'/<■  de  profoi "•  m, m.  . h  n ,, i,,,  1 

ni.  Ib.  m,i,  '>".  -  •  latontem  culpam,   Ovid.  Met 
■    i,i.,  et  autres  sembl.  M  inlei  ludendom sim- 

phcius  delagiint,  les  car  acte  ri  (tntpluifran 

cliement  dam  Uijtui  ,  Quintil.  In  1    1    s,  1a,  Modo 
■  ■.il  i.niii.INI  Minutai*,  modo  formidine  deiegi,  tantôt 
//.  affectaient  la  fermeté,  tantôt  leui  frayent  Us  tn 
it,    /'m.  But.    t,   81.   Detectioi    hyaciuthua, 

iliMi,  iiithe  plus  transparente,  Satin,    in,    Usbfin,  De- 

retinuisse,  convaincu  d'avoir  retenu,  Vtp. 

i,  a. 

llc-ll-lllll),    unis  par].,    -uni,  i-ii-,     i.    V.    ",   dêUn 

dre,  enlever  ce  qui  était  tendu  [très-rare]  :  ---  label 
nacula,  plier  les  tentes ,   '  Cas   B.  C.  i,  65,  3;  Liv. 
M,  3. 
iliiiiisiis,  ,1,  am,  partie,  de  detendo. 

llcll-ll  tâl  ill  ,   u  peu  près    comme    delenli'i ,    Ulp. 

■  ,  1,  5,  où  Holoander  lit  dtlenlioacm. 

«lëtentâ tlo,  unis,  f.,  euai,  tentative,   V.  L. 

iir-li-iiliilor,  ôris,  m.  [  détente  j,  celui  qui  retient, 
qui  garde  qqche,  détenteur,  Cad.  Justin.  -,  3y,  7; 
11,  5y,  2. 

(lctcntïo,  ônis,  f.  [  detineo  ],  action  de  retenir, 
de  garder,  Jétention,  Ulp.  Dig.  v5,  1,  5;  4,  6,  l5; 
43,  a5,  et  passim. 

dëtento,  sans  par].,  âlum,  are,  1.  v.  inteiis.  n. 
[detineo],  retenir,  arrêter,  attarder  ;  détenir  (latin, 
des  bas  temps)  :  Nec  \olo  nunc  absent  uua  detenter 
ul  UOra  ,  je  ne  veux  pas  être  retardé  même  une  heure  , 
Venant.  Carm.  ri,2l.~  servos,  détenir  des  esclaves, 
CoJ.  TlieoJ.  7,  i3,  16.  ~  possessionem,  Jétenir  un 
objet,  l'avoir  en  sa  possession,  en  conserver  la  pos- 
session, iJ.  ib.  5,  i5,  2. 

dëtentor,  ôris,  m.  [detineo],  celui  qui  retient, 
qui  ganle  ou  Jettent  qqche,  détenteur  :  • — <  possessionis 
aliéna;,  Cod.  Justin.  8,  4,  10. 

1.  deteiiïiiK,  a,  uni,  partie.  Je  detineo. 

*2.  dëteutus,  ûs ,  m.  [detineo],  action  Je  re- 
tenir, J' empêcher  :  Detentui  obnoxius,  Tertull.  aJv. 
Valent.  32. 

*dë-tëpcsco,  ëre,  v.  n.,  cesser  J'étrc  tièJe,  se 
rafraîchir,  se  refroidir  :  Non  primo  frigore  auctum- 
nalis  aurora?  delepescebat,  Sidon.  Ep.  5,  17. 

dë-tersfëo,  si,  sum,ëre,a.  v.  a.  (formes  accessoires 
poster,  au  siècle  classique  :  delergis,  Claudian.  Cous. 
Mail.  TlieoJ.  191  ;  detergunt,  id.  in  Euirop.  2,  373. 
delergantur,  Ulp.  Dig.  33,  7,  12,  §  21  ;  voy.  tergeo  ). 

—  I  )  enlever  en  essuyant,  essuyer  1  très-class.  )  — 
A)  au  propre  :  r*j  sudorem  lionlisbraehio,  essuyer  avee 
son  bras  la  sueur  de  son  front,  Suet.  _"\e/\  23;  cf.  > — > 
lacrimas  pollice,  Ovid.  Met.  i3,  746;  cf.  ~  teueros 
fletus  staminé,  essuyer  ses  larmes  avec  un  tissu  un 
mouchoir  \  ClauJtan.  in  Eutrop.  2,  376.  <-^>  araneats, 
enlever  tes  araignées,  Ulp.  Dig.  33,  7,    12,  §  21.  • — > 

i  se  lingua  (  bos  ),  Col.  6,  6,  1.  —  Poet.  :  ~  nubila , 
balayer,  Jissiper  les  nuages  (pari.  Ju  vent),  Hor. 
OJ.  1,  7,  i5;  ClauJian.  VI  Cons.  Honor.  539;  cf. 
r^  sidera,  dérober  la  vue  des  astres  ,  Cic.  Arat.  246. 

—  Dans  la  langue  Je  la  conversation ,  en  pari.  Je 
l'argent  :  Primo  anno  LXXX  delersimus,  nous  avons 
gagné,  attrape,  Cic.  AU.  14,  10,  aJ  fin. —  2°)  mé- 
taph. nettoyer  en  essuyant  :  ~  capul  pallio,  essuyer 
sa  tête  avec  son  manteau,  Plaut.  Casin.  2,  3,  ao.~ 
labra  spongia,  se  nettoyer  les  lèvres  (la  bouche)  avec 
une  éponge,  Colum.  6,  9,  2;  cf.  ~  se  lingua,  s'ap- 
proprier eu  se  léchant,  iJ.  6,  6,  1.  ~  froutem  un- 
guento,  nettoyer  son  front  avec  Jes  substances  par- 
fumées ,  Petron.  Sat.  47.  *•  »>  falces  fibrina  pelle, 
frotter  les  faux  avec  Je  la  peau  Je  castor,  Plin.  17, 
28,  47,  §  265.  ~  cloacas,  curer  Jes  égouts,  Liv. 
3g,  44  ;  cf.  r^>  fossas  oblimatas  longa  vetustate,  curer 
des  Josses  où  la  vase  s'accumule  depuis  longtemps  , 
Suet.  Aug.  18.  —  En  plaisantant  :  • — >  mensam ,  faire 
table  nette,  enlever  tout  ce  qui  s'y  trouve  .  Plaut.  Men. 
1,  1,  2.  —  K)  au  fig.  —  1°)  écarter,  éloigner  qqche  : 
< — '  fastidia,  vaincre,  faire  cesser  le  Jégoitt ,  Colum.  8, 

10,  5.  ~  somnum  ,  Jissiper  le  sommeil ,  ClauJian. 
Epith.  Pall.  et  Cel.  27.  —  2°)  purger,  purifier  :  ~ 
animum  helleboro,  s'éclaircir  f  esprit  avec  Je  l' ellé- 
bore, Petron.  Sat.  88,  4.  ~  secula  fœdo  \iclu,  faire 
renoncer  les  hommes  à  une  vie  sauvage,  à  Jes  coutumes 
barbares,  ClauJian.  Cons.  Mail.   ThtoJ.    1,    191.  •-, 
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II)  ■  ■tici-fi-  par  uu  clutCf  un  frottement;  ■  ter,  tri- 
ger,   ;      .  .•  (v  remoi ,   dèsi  m  m  •  >    • 

i  ,i  t.  li.   C.    i,   ''S.  tlulnd.;    lu.    .    li      i 
fn.  v8,    lu,  fm.  nu  uiiuuu  asieribus  falcatU,  enlever 
créneau»  avec  ili  >  poutres   armées  de  crocs.,   id. 
!*,  "..  .^  paltuite»,  turacJu  i  '■    d    ■  i  i 

Colum.    4n   27,  /'"••'    '  •     '•    '  '■ 

dëteruo,  fire,  C ''■■"  /  •'  '•'/■■•  comme  L  pn 

«  j)i-  i  i  m  i.  |  «ri    .  il  e*i  nuuejienta 
arts,  Fest,  />.  i  i. 

ilclôi'îor,  lus,  «wy  compar  superl.  uelcrrunus, 
a,  mu;  |  d'un  <idj.  imiMic  ilricr,  qui  dérive  de  de,  et 
exprime  ridée  <le  l'écarter  de  ta  droite  ligne,  <  -à-d  de 
devenir  plus  mauvais  ;  cf.  Pu./.  Syn.  i,  i"  ctsuiv..],  plus 
mauvais,  pire,  moindre,  inférieur,  etc.  fjréq.  <i  tres- 
cUus.)  —  V°)*r parl.de cLosi  s:  Pj-obfe,  etsi  insegetem 
suiit  détériorera  ilai;r,  Fruges,  lameu  iptze  suaftenatura 
riuifiii,  seau  :  de  bon  blé  dam  une  terre  de  qualité 
inférieure,  il  vient  beau  par  lajbr.ee  mime  de  sa  na- 
ture, Juin,  dam  Cic.  Tusc.  2,  5,  1 3.  Ruina  rem  non 
tint  détériorera,  haud  scio  an  jaoi  fruriuo.swrem,  Cic. 

■lit.  i  ',,  ii.  fui.;  de  même,  e+j  \ecligalia,  revenus  moin- 
dres, *  Cou*  B.  G.  r,  36,  i.  <^i  miirneoa  carne, lam- 
vroie  dont  la  chair  est  moins  bonne,  Hor.  Sat.  2,  8, 

il.  nopbsonùl,   aliments  de  qualité  injerieure,    Piin. 

ii,  10,  46,  n°  4.  no  ac  deculor  ;rlas ,  le  siècle  d'ar- 
gent, 1/111  de/à  n'a  plus  lu  couleur  de  l'âge  d'or,   Virg. 

l'.n .  8,  3'26.  noïorina,  beauté  inférieure,  Lucr.  4,  127"). 
n%i  mores,  moeurs  inoins  bonnes,  mains  altérées,  Plant. 

Merci,  1,  g,  novia,/7/.  Trift.  3,  2,54,  et  autres  seml/l. 
Video  un  I iDi.i  proboque,  Détériora  sequor,  je  vois 
le  bien,  je  l'aime,  et  je.  fais  le  mal,  Ouid.  Met.  7, 
ai.  Cuncta,  ut  ex  longinquo,  aucta  in  deterius  aliere- 
bantur,  toutes  les  nouvelles,  venant  de  loin,  étaient 
e.iagcrces  en  mal,  Tac.  Ann.  2,  82;  de  même,  id.  ib. 

3,  10;  4»  £ i  5  i3,  43;  Hist.  3,  i3  ;  4,  68,  et  passim.  — 
Superl.  :  Unius  vilio  genus  reipublicae  ex  bono  111 
delerrimum  conversiim  sit,  comment  par  te  vice  d'un 
seul  homme  une  bonne  forme  de  gouvernement  est 
devenue  la  plus  détestable,  Cic.  Rep.  2,  26  ;  de  même, 
1 — 1  genus-,  id.  ib.  1,  ,2.  no  finis,  id.  l.œl.  ir,  5g.no 
Causa  belli ,  la  cause  la  plus  terrible  îles  guerres,  la 
plus  féconde  en  guerres,  Hor.  Sat.  I,  3,  107.  in/co- 
!or,  Virg.  Georg.  3,  82.  Cogitare  optima  simul  et  de- 
terrima,  avoir  à  la  fois  les  pensées  les  plus  belles  et 
les  1  lus  détestables  ,  Quinlil.  Inst.  12,  1,  4,  et  autres 
semblables.  —  2")  avec  des  noms  de  personne  pour 
sujet  :  Quo  détériores  anleponanliir  bonis ,  de  ma- 
nière que  les  mauvais  l'emportent  sur  les  bons ,  ou 
qu'on  préfère  les  fripons  aux  honnêtes  gens  ,  Plant. 
Pctu.  pro/.'içf,  de  même,  opp.  melior,  Cic.  Phil.  i3, 
19;  Qllilltil.  Inst.  2,  4>  ai;  Suet.  Ca/ig.  10;  opp. 
optiinus,  Liv.  3g,  27;  opp.  strenuior,  Plant.  Epid.  3, 

4,  10.  Vidi  ego  ncquain  bomines,  verum  te  ncminciu 
deteriorem,  j'ai  vu  des  hommes  qui  ne  valaient  pas 
grand' chose  ;  jamais  je  n'en  ai  vu  un  qui  valiit  moins 
que  vous,  id.  Baccli.  5,  2,  61,  et  autres  sembl.  Eqtii- 
i.itu  plus  \alrbat  quara  pedilatu,  quo  iiat  delerior, 
il  était  plus  fort  en  cavalerie  qu'en  infanterie ,  arme 
où   il  était  inférieur  à  son  adversaire,  l\'ep.  Eum.  3, 

.fin-  —  Superl.  :  Homo  deterrime  et  impudeiitissime , 
homme  plein  de  méchanceté  et  d'impudence,  ou  impu- 
dent vaurien  ,   Cic.  Verr.  2,  1,  16. 

Adv.  :  De  malt'  Gra'cis  latine  scripta  deterius , 
mauvais  grec  traduit  dans  un  latin  pire,  Cic.  Fin.  1, 
3,  8.  Ne  quid  détenus  buir  sit  quam  quoi  pessume 
est,  Plant.  Cap  t.  3,  5,  8<>.  /-^  valeo,  ma  santé  est 
moins  bonne ,  je  me  porte  moins  bien,  I.ueee/.  dans 
Cit.  Fam.  5,  14. . — 'ofet  berba?  l'herbe  sent-elle  moins 
bon.3  Hor.  Ep.  1,  10,  19.  . — >  palier?,  être  d'une  pâleur 
plus  effrayante.  , — 1  spe  nostra  si  placeant,  moins  que. 
je  n'espérais,  id.  Sut.  1,  io,  90.  —  Superl.  :  Deterrime 
versipelles ,  abominablement  rusés,  fourbes  détesta- 
bles, Appui.  Met.  2, p.  272  {autre  leçon  :  deteninia'). 

dëtërïôro  ,  avi,  aluni,  are,  1.  v.  a.  [delerior  J, 
détériorer,  gâter  [latin  des  bas  temps]  :  Quicqntd  de- 
terioniri  potest  et  corrumpi  prol'eclo  polest,  tout  ce 
qui  peut  se  détériorer ,  peut  se  ga/cr  complètement , 
Claud.  lUarnert.  De  Statu  An.  1,  3;  de  même,  Frontm. 
De  Colon,  p.  i33,  Gocs.;  Symin.  Ep.  4,69,  ad  fin. 
Eloqueiitia  non,  ut  ali.T  res  ,  senio  dt  terioratur,  l'elo- 
quenee  n'est  pas  comme  les  autres  choses  ;  la  vieillesse 
ne  l'ai  1ère  point,  Imper.  Thevd.  II,  m  Novell.  1,  éd. 
ab  Amadut.  Non  melioraudi  causa,  sed  deteriorandi 
voto,  Cassiod.   Fariar.  1,  38. 

deterius,  adv.;  rai.  delerior, à  la  fin. 

«lëtermïiiîiuïlis,  e,  adj.  [determino  ],  dont  on 
peut  assigner  les  bornes,  qui  a  une  fin,  fini  :  r-^nia- 
teria,  Tertull.  adv.  Herm.  \i. 

de  (eri)iï  siâ  t  e,  adv.,  d'une  manière  déterminée,  dé- 
finie, ISoelh.  in  Aristot.  libr.  De  Intel pr.  éd.  pr.p.  2  ,9. 


«lëlermîiiïilïo  ,  oins  /.  |  ilriii  1111110  ],  ////,  /<  /  me, 

(imite,  extrémité  :  i^jjnunàit  Cic.  V.  />.  ■.  ;.,. 

oral  ionit,  id.   Inveiit    1 ,  5a. 

*   «lë<eriiiïun<or,  ôns,   m.    [  di-tenniuo  ] ,    celui 

qui  détermine,  règle,  fiée,  régulateur  :  ~  disciplÏMC, 

V  eitidl.  Pudie.   I  1. 

ilë-leriiiïno,  âvi,  aluni,  âir,  1.  v.  a.,  borun, 
■  t.  fiier.  marquer,  déterminer  les  timiies  i  rare, 
très-class.  :  Ejus  11  une  rvgionts,  limites,  confi- 
ni.i  Di-tci  iiniialio  ;  11  ni  ego  simi  lacliis  fiuilor,  j'en 
tracerai  les  divisions,  les  limites,  avec  tenants  et  eUeeu 
tissants;  c'est  moi  qui  remplit  f office  d'expert  pour 
cette  opération,  Plant,  l'un.  prol.  49.  Attgurdeos  pi<"- 
cains  regiones  al>  oriente  ad  orcMum  delerniasTit, 
Liv,  r,  18,  ad  fui.;  cf.  r^j  Asiaui  ab  oriente  Armania 
minore,  ab  otcidenle  Plirygia,  <■/<•.,  donnerai'  1  ie, 

pour  limites,  à  l'orient  la  petite  Arménie,  a  l'occident 
la  Phrygie  ,  l'Un.  5,  27,  28.  r^/  iniaginrni  Icmpli 
M'ipionc  in  solo,  tracer  le  plan  d'un  temple  sur  le  sol 
avec  un  bâton,  id.  28,  2.  4.  ~  niensnrain  Ponli,  id.  4, 
1  2, 24.  —  2°)  métaph.  :  no  segelCS  in  diem,  déterminer 
d'avance  chaque  jour  la  moisson  qu'on  ravagera  le  len- 
demain, id.  8,  25,  3<i;  cf.  ~  diem  jejuniis, fixer  un 
jour  pour  le  jeûne,  Tertull.  adv.  Psych.  2.  <~senaloria 
et  «questria  officia  biennio  spatio,  limiter,  réduire  à 
deux  années  la  durée  de:  charges  exercées  par  les  sé- 
nateurs et  par  les  chevaliers,  Suet.  (,alb.  i5.  ~*la- 
tem  oratoitim  signilic.itione  isla  (se.  antiipioriiin  ),  li- 
miter ce  titre  (  d'anciens  )  à  une  certaine  génération 
d'orateurs ,  Tac.  Or.  i(i.  Ille  rudis  incoildlte  luudit  , 
et  id  quod  dicil  spiritu  ,  non  aile  delci minai ,  et  me- 
sure ses  paroles  non  pas  sur  tes  règles  de  l'art,  mais 
sur  sa  respiration,  Cic.  De  Or.  3,  4i,  l~->-  Juppiti'i 
bine  leli  détermine!  aetus,  Lucr.  6,  4o3. —  Poct.  : 
Oiiinia  fixa  tuus  glomerans  deteiiniiiat  minus ,  Cic. 
Poet.  Divin.  1,  12.  —  Juger,  estimer  :  Quam  («entWi- 
tiain)  regiones  ex.  anctoiilale  Manii  Arilii  détermina- 
veriinl   secpiendam  esse,    Inscr.  ap.  Murât.  5(j8,   1. 

dë-tëro,  liîvi,  lrituni,ére,  3.  v.  a.,  user  par  te  frot- 
tement, broyer,  écraser,  piler  (le plus  souv.  poét.  ou 
dans  ta  prose  poster,  à  Aitg.;  n'est  pas  dans  Cicérou 
ni  dans  César  )  :  Slialaque  jam  volgi  pedibtis  delrila 
viarum  Saxea  conspicimus,  nous  voyons  déjà  le  pavé 
des  rues  usé  par  les  pieds  des  passants ,  t.ucr.  1,  3i('>. 
Aspicit  Lupus  a  catena  collum  detiiliim  eani  ,le  loup 
aperçoit  le  cou  du  chien  pelé  par  la  chaîne  ,  Phœdr. 
3,  7,  16;  de  même,  / — '  vestem  usu,  user  un  vêlement, 
Plin.  8,  48,7.3;  cf.  :  Delrila  tegmina,  vêtements 
râpés,  Tac.  Ann.  1,  18.  ^^  aurum  usu,  user  l'or  à 
forcer  de  s'en  servir,  Plin.  33,  3,  19.  i^j  oculos  vilis, 
froisser  les  bourgeons  de  la  vigne,  id.  17,  22,  35, 
n°  17.  r>^<  invalidas  pedes  (  via  longa  ),  la  longueur  de 
la  route  blessera  tes  pieds  délicats,  Tibu/I.  1,  9,  16. 
—  ~  frunienta,  battre  te  blé ,  te  broyer,  Co/um.  1,  6, 
23;  2,  20,  5;  cf.  • — >  miliuin,  id.  (i,  12,  4-  r**<  scil- 
lam,  id.  6,  27,  10.  n^>  herbam,  écraser,  broyer,  piler 
de  l'herbe,  Plin.  27,  i3,  no.  ■ —  Cit.  Sequor.  Eu. 
Clementer,  qweso,  calées  deleris,  tu  m'écorches  les 
talons,  Plant.  Mère.  5.  2,  ni.  —  II)  au fig.  dimi- 
nuer eu  force,  affaiblir,  user,  détruire  :  Mu^a  potens 
vetat  Laudes  egregii  CâesaiÙC  et  tuas  Cul na  delerere  in- 
geni,  m'interdit  d'affaiblir  les  louanges  du  grand  Cé- 
sar et  les  tiennes ,  Jante  de  génie,  par  l'impuissance 
démon  génie,  Hor.  Od.  i,(>,  12  ;  de  même,  /^limita  I >i  bi, 
retrancher  beaucoup  de  elioses  dans  ses  écrits,  id.  Sat. 
1,  10,  69.  - — 1  quantum  faillie,  Sit.  7,  247.  r^>  aliquid 
velut  usu  ipso.  Quinlil.  Inst.  2,  4,  7.  «^  lulgorem,  af- 
faiblir ou  diminuer  l'éclat,  id.  ib.  10,  5,  16;  cj.  < — • 
ardorem  ac  lerociam  milili.s,  refroidir  l'ardeur  et  la 
fierté  du  soldat,  Tac.  Hist.  2,  76,  ad  fin.  Qui  ab  alio 
génère  vit;e  deliiti  jam  et  relorridi  ad  lilerai  uni  dis- 
ciplinas serins  adeunl,  gens  qui,  déjà  usés  et  rompus 
à  un  autre  genre  de  vie,  se  livrent  trop  tarda  l'étude 
des  lettres ,  Gell.  i5,  3o,  1.  —  Absolt  :  Nimia  cura 
deterit  magis  quam  emendat,  un  travail  trop  minu- 
tieux nuit  plus  à  la  perfection  qu'il  n'y  contribue, 
Plin.  Ep.  9,  35,./?«.  —  De  là 

"  dëtrïtus,  a,  uni,  Pa.,  usé ,  rebattu  (  remplacé 
dans  Cic.  par  conlritus ;  voy.  coulero,  Pa.)  :  III, 1  in 
agendis  catisisjani  detrita:  Pedem  conferre  et  Jnguliini 
petWre,  etc.,  ces  locutions  :  Combattre  corps  à  corps,  et 
Mettre  le  couteau  sur  la  gorge ,  rebattues  dans  tous 
les  plaidoyers,  Quintil.  Inst.  8,  6,  5i. 

dë-terrèo,  ni,  ït  uni ,  ëre ,  2.  ».  a.,  détourner, 
éloigner  de  qqclw,  dissuader,  retenir  (  très-class.  ). 
Construction  :  —  a)  aliquem  ab  aliqua  re  :  Neque  ItffiC 
in  eam  senlenliam  dispute  ,  iri  homines  adolescentes 
omnino  a  dicendi  studio  delen  eam  ,  pour  éloigner 
absolument  les  jeun,  s  gens  de  l'élude  de  l'éloquence , 
Cic.  De  Or.  i,2:7,  i\-/;Je  même,  i^j  sauos  liomines 
a  sciibendo,  détourner  les  hommes  sensés  d'écrire,  id. 


/tint.  :1.  fi:,.;  ,/.    „/.  i,r.    1,  fin.  ~  le  a  diinicalione 

ad  certain  laudem  adnortor),  id.  Fam.  1,  7,  5. 

■^    eum  ab  instîtuto  conailio ,   le  motif  qui  lui  faisait 

abandonner  nu  projet  de/a   formé,    t  ces.  II.   G.  5,    ',; 

cf.  y  a  proposito,  id.  II.  r.  3,  100,  3.  ~  animos  a 

Clipiditate,    inspirer  de    l'aversion  pour    la  cupidité , 

Liv.  ■>.■>,  '12.  ^^  rerociorei  annoi  1  licentia, 

la  jeunesse  de  la  licence,  Quinlil.  Inst.  1  ■/.  .  î, 
et  autres  sembl.  --   Snns  accus.    :  A   lui  pi    merctricil 

amore  Quumdeti  rreret,  quand  il  voulait  m' arracher  à 
un  amour  honteux,  Hor.   Sut.  1,4,    112.  —  3)    ali 
quem  de  aliqua  re  :  Lepide,  lier  le.  de  agio  ego  banc 

senem  deleinii,  j'ai,  parbleu,  détourné  plaisamment  le 
bonhomme  d'aller  aux  champs,  l'taut.  Trin.  2,  ,  , 
1  19;  de  même,  r^i  stoicos  de  senli  nlia,  faire  changer 
les  stoïciens  d'avis,  Cic.  Divin.  2,  3g.  ~  me  de  slalu 
meo,  Brut,  dans  Cic.  Fam.  1  r,  1  i,fin.  —  f)  aliquem 
ne.quin,  quomhaus  :    Poetam]  Malediclis  deterrere  ne 

sciibal  parât,  il  veut,  à  force  d'injures,  l'empêcher 
d'écrire ,    Ter.  Phorm.  prol.  3  ;  de  même,  Cic.  Quint. 

4,  16;  Cas.  B.  G.  i,  17,  2;  1,  3i,  16,  et  passim 
(  mais  employé  dans  un  sens  différent  de  celui  ci  dans 
Suet.  y,r.  ,7  :  Detei  ritiim  pillant  ne  diM-ei  perelur  ). 
Sans  accus.  :  Auro,  baud  feno ,  déterrera  pot«  De 
amem,  c'est  avec  de  l'or,  et  non  avec  te  fer,  que  vous 
pouvez  me  faire  renoncer  à  mon  amour,  Plant.  Truc. 

5,  37.  —  Quin  loquar  liiee  ulî  facla  sunt  bic  Num- 
qi.ain  ullo  modo  me  potes  deterrere,  VOUS  ne  pouvez 
en  aucune  façon  vi1  empêcher  de  dire  comment  cela 
s'est  passé,  Plant.  Ampli.  2,1,  10  ;  île  même,  id.  Mil. 
gl.  2,  /,,  16;  Cœs.  B.  G.  2,  3,  fin.;  Tibull.  1,  3,  i3; 
cf.  aussi  :  Me  bomo  neino  delerruerit  quin  ea  sit  in 
bis  it'dibus  ,  personne  au  monde  ne  m'empêchera  de. 
croire  qu'elle  est  dans  cette  maison  ,  Plant.  Mit.  gl. 
2,  3,  61.  — Neque  le  delerreo  quuoiinus  id  disputes, 
je  ne  vous  empêche  pas  de.  soutenir  cette  opinion,  Cic. 
Att.  11,  8  ;  de  même,  id.  Tusc.  1,  38  ;  Liv.  26,  43,  et 
passim.  —  S)  avec  aliquem  et  une  proposition  infi- 
nilive  pour  régime  (  très-rare  )  :  Nefai  ias  ejus  libi- 
diues  comniemorare  pudore  delerreor,  la  pudeur 
m'empêche  de  raconter  ses  honteuses  débauches,  Cic. 
Verr.  1,  5,  i4-  —  e)  aliquem  aliqua  re  (  de  même 
très-rare  )  :  ~  silvestres  bomines  caedibus  et-  viclu 
fœdo  (  Orpheus),  les  hommes  vivaient  dans  les  bois; 
Orphée  les  fit  renoncer  aux  meurtres  et  à  une  vie  sau- 
vage ,  Hor.  A.  P.  392.  —  Q  simplement  avec  t 'accus.: 
Caesar  coereendum  atquedeterrendum,  quibuscumque 
rébus  posset,  Dumnorigem  statuebat ,  César  tachait, 
pur  tous  les  moyens  ,  de  retenir  Dumnorix  et  de  le 
faire  renoncer  à  ses  projets,  Cajs.  B.  G.  5,  7  ;  de  même, 
• — •  reliquos  magnitudiiie  pœiue,  il  contint  les  autres 
par  la  crainte  du  châtiment  terrible,  id.  B.  C.  3,  8,  3. 
1 — 1  pavidam  ense  (à  côté  de  repellere  ),  Ovid.  Met. 
14,  296.  Deterritis  tribunis,  ayant  frappé  d'épou- 
vante tes  tribuns,  Liv.  10,  9.  In  delerrenda  liberali- 
tate,  pour  détourner  de  la  libéralité,  Cic.  Off.  2,  18, 
(i3.  —  y])  absolt  :  Quum  placo  advorsor  sedulo  et  de- 
terreo,_/'e  m'oppose  sérieusement  et  je  lutte  contre  de 
tout  mon  pouvoir,  Ter.  Ad.  1 ,  2  ,  fii  ;  de  même,  Cic. 
Leg.  2,  4,  8;  Suet.  Cces.  70,  et  passim. 

2°)  dans  les  auteurs  du  siècle  d'Aug.,  avec  un  nom  de 
chose  pour  régime, qqf  comme  defendere,  prohiber?,  etc., 
écarter,  détourner,  éloigner  qqche  :  Populi  lanta  in- 
dignatio  coorta  dicitur  ut  vis  a  censoribus  nullius 
auclorilate ,  praeterquam  ipsius  !\îamerci,  deterreri 
quiveril,  que  rien,  sinon  l'autorité  de  Marnerais  lui- 
même,  ne.  put  l'empêcher  (le peuple)  de  se  porter  à  la 
violence  contre  les  censeurs,  Liv.  4,  24,  fin.  Aliquis- 
que  ex  omnibus  audet  Deterrere  nefas  sievainque  inhi- 
bera bipennem,  empêcher  le.  crime ,  et  arrêter  la  hache 
déjà  prête  à  frapper,  Ovid.  Met.  8,  767. 

dëterrïme  et  dëterrïmus,  superlatifs  de  l'i- 
nusité deter;   voy.  delerior. 

dëterritiis,  a,  um, part.  p.  de  delerreo. 

dëtersus,  a,   um,  partie,  de  detergeo. 

dëtestâbiliti,  e,  adj.  [detestor],  détestable,  exé- 
crable, abominable  ;  de  mauvais  augure  (de.  bonne 
prose)  :  Hoc  quidem  detestabile  omeii  avertat  Juppi- 
ter,  que  Jupiter  détourne  de  nous  ce  présage  funeste  , 
Cic.  Phil.  11,  5,  11  ;  cf.  :  Non  le  exsecratum  populo 
iomano,iiondetestabilem,?fc....  scias,  quoi:  lu  igno- 
res que  tu  es  en  exécration,  en  horreur  airpeiiplc  ro- 
main? id.  tb.  2,  26,  fin.  Nihil  esse  lam  detestabile 
tanique  pestiferum  quam  voluplatem,  que  rien  n'est  si 
odieux  et  si  funeste  que  la  xolupté,id.  De  Se.nect.  12, 
41  ;  cf.  rv  tes  (à  côte  de  lelra,  misera  ),  objet  /terrible, 
id.  Tusc.  3,  11,  fin.  ~scelus,  crime  abominable,  id. 
Lcel.ii,  27.  ~  exempliim,  exemple  détestable,  Liv.  26, 
48.no  voce,  voix  épouvantable,  Suet.  Vitell.  10,  et  au- 
tres sembl.  —  Campai:,  Cic.  Off.  1,17,  37.  Deteslabi- 
liorem  inbospilalitateni  institueront,  J'ulgat.  interpt. 
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,,,    ,,,,,;  /       uperl.  ne pnru/l  /mu  (.•  fCIICOn- 

fll.r  1,/,.  di'-li  st.iliililci  ,  d'une  manière  dit  es-table   : 

I    lu-l.uio,  qilnd    ilrlt'slulilllli  I     Irilt,    TOHHl    Wt    "' 

.  i  nniiii  Iles,   tihoniiiiiihli  ■>,    fil  tous   tel   •  '  "'"  I ,  ''•"' 
,,      foi/,  iit<.    I  ll.lUIlt.     i.    ... 

«|F(«'*llll»ilil»T,  .i.j'i     .     »     I  .   ili-le>l,iluln,  à  l.ifui. 

i .  «IHosImi  ■<•,  ôn»,   /.  [uetwlor]       l)  «ton* /n 
ItingUi   religieuse,        I"    av  Mefl  ,/<•  prendre  les  rfienx 
,i  témoin   en   maudissant,   imprécation,    malédiction, 
ration,   i  v    to,    18;   //.«••.    //"V.    >,  8g;  ifW« 
I  17,  m,,/.,-  frfW.   a,  (ï,  S}*,  7,  lî;  f5,   ■-,   !;  cf. 
I,    |i.    ni.iiMvno,  y.    117.  3*)  (M/fou    1/1    1/- 

leitrner,  ili-  repousser,  répulsion,  résistance,  l'/m.  [5, 
lo,  ,•■.  11  '  rfffijj  /"  tangue  judiciaire,  sommation 
faite  avec  témoins  ;  «  DetertBlio  e»l  demmeiatio  racta 
.uni  teatatione,  -  Bip.  Dig,  Ha,  t6,  lo;  cf.  detestor, 
if  II.  De  inéinr ,  DetestaHo  lacraram,  renonciation 
solennelle  aux  rites  tacrés  de  la  famille  [ceni),  et  par 
là  à  la  famille  elle-même  à  laquelle  oh  avait  appartenu 
jusque-là,  acte  solennel  tlit  fils  Ion  île  son  OTTOgation 
[adoption  dans  une  autre  famille'),  GeU,  (5, 
cf.  :  Liber  (  Servii  Sulpicn)  de  saeris  detestandis,  /■/. 
ii.  i ■'.  r.  /  or,  là-dessus  Savignr,  dans  les  initiées 
pour  l'Iiist.  ilu  droit ,    rot.    >,/».    )ui    et  suie. 

*  "  ilô-tt'tftîitïo,  ônis,  t.  \  ->..  teStM  1,  section  îles 
testicules  ,  castration,  emasciilation.  Appui.  Met,  7, 
p.   ii)*. 

dCtest&tor,  ôris,  >».   [détester,  n°  I],  celui  qui 

déteste,   maudit   {latin,   ecc/es.),    Tertidt.  ade.   Marc. 

,.  •> - ,  ade.  l'sych.  a;  Spectac.  i5.  Detestator  scele- 
ris,  Cassiod,  l  ariar.  1,    i. 

(lï-loslïitiiiii,  i,  n.,  sommation  faite  avec  témoins, 
Dig. 

<lc-t«'t»tor,  âlus,  fui,  t.  r.  dépon.  —  1")  dans  la 
langue  religieuse,  prendre  la  dieux  à  témoin  eu  mau- 
dissant; maudire,  exécrer,  avoir  en  liorrettr,  détester,  = 
abominari  :  Qtuim  (  lo)  vidonml,  tamquam  auspicium 
malum  detestantur,  ils  t'ont  en  horreur,  comme  un 
présage  funeste ,  Cic.  falin.  rG,  39.  Omnibus  precfbus 
detestatus  Ambiorigem,  qui  ejus  consilii  auctor  Fuis- 
set,  chargeant  d'imprécations  Amoiorix,  auteur  de  ce 
projet,  *  Cas.  B.  G.  6,  Si,  fin.;  cf.  > — '  caput  euntis 
hostili  prece,  maudire  qqn  a  son  départ,  Ovid.  Met. 
i5,  5n5.  Dira  exsecratio  ac  t'uriale  carmen  dotestanda- 
familix  sttrpique  rompositum ,  pour  maudire  sa  fa- 
mille et  sa  race,  Lie.  10,  .',1.  r^j  minas  poriculaque  in 
eaput  eoruiii,  leur  faire,  eu  les  maudissant,  des  mena- 
ces cruelles  ,  et  leur  souhaiter  de  terribles  périls  ,  ut. 
5y,  lo.  - — '  c\ituin  belli  CÎvilîs ,  maudire  l'issue  de  ta 
guerre  civile,  Cic.  Pldl.  8,  2,  fin.;  cf.  <-^  civilia  arma, 
Suet.  Otlt.  10.  <~  acrius  causa  m 'et  auclorem  cladis, 
maudire  profondément  la  cause  et  P  auteur  du  desas- 
tre, Tac.  Bis  t.  2,  35,  fin.  <^/  tam  iniquam  sorlom  po- 
pilli  romani  Suet.  Claud.  3,  et  autres  sembl. 

2°)  mctapli.  éloigner,  détourner  un  mal  de  soi  oit 
d'autrui,  =  deprecai'i  :  rtamo.  quandam  prop  e  justam 
pallia-  querimoniam  détester  ac  deprecer,  pour  préve- 
nir et  écarter  un  reproche  à  peu  près  fondé  que  pour- 
rail  m'adresse,-  la  />atrie,  Cic.  Catil.  I,  11.  Omiios 
memoriam  consulatus  lui,  facia,  mores,  faciem  de- 
nique  ac  nomen  a  republica  detestantur,  tous  repous- 
sent loin  de  la  republique  le  souvenir  de  ton  consu- 
lat, etc.,  id.  Pis.  .',o.  96.  O  dii  iu.moriales,  averlite  ac 
dotoslamini  hoc  oinon,  6  dieux  immortels,  détournez, 
écartez  de  nous  ce  présage,  id.  Pltil.  4,  ,,  m;  de 
même  r**>  invidiam,  conjurer  l'envie,  id.  .V.  D.    1,  44, 

123. 

II)  dans  la  langue  judiciaire,  —  a)  intimer,  sommer 
avec  témoins  :  a  Deleslatum  ost  testatioiie  ckiwncia- 
tum,  »  on  a  fait  une  sommation  avec  témoins, 
eu  sommation,  etc.,  Cnj.  Dig.  5o,  16,  238.  — 
noncer  à  qqche  :  ~  sacra,  renoncer  aux  choses  sa- 
crées de  la  famille  ,  et  par  conséquent  a  la  famille  elle- 
même,  Gell.  6,   12;  vu).    1.   dt-Ustatio,  u"  II. 

ffÇ^sf"  dans  le  seits  passif  :  Neque  graviua  est  in 
CUDiculo  despui  qnarn  in  spkndidissimo  cœt«  doub- 
lai i,  ce  n'est  pas  une  chose  plus  grave  de  cracher  daj/s 
une  chambre  a  coucher  que  de  faire  entendre  des 
imprécations  dans  un  cercle  brillant,  Appui.  Apol. 
/>.  3o-.  —  Au  fiait,  passe  :  De  tes  ta  ta  omiiia  eiusmadi 
ri-pndiatida  siinl,  il  faut  repousser  tous  les  objets  mau- 
dits de  ce  genre,  Cic.  leg.-i,  11,  28.  Bella  matiibiu 
!•  teslaU,  la  guerre  objet  d'horreur  pour  t,  ,  ni  res  , 
ttor.  Od.   1 ,  1,  ■}.  3. 

«Iêt»«xi,  pari,  de  detego. 

t««"-tex«»,  xui,  xtuin,  ère,  3.  V.  a.,  faire  OU  uehe- 
■n  tissu,  tisser  (le  plus  souv.poét.) —   |°)  aupro- 

r  ■■  Qhs  inier  decem  Ajuuu  Requuij  imam  1 

1  le  ère,  vous  oui  n  avez  pu  en  dix  ans  foire  le  tissn 
■''""  -  •  Titm.  dans  Von.  ^06,  ig ;  cf.  —>  ii-lam , 
/aire  ou  -1  lever  une  toile,    Plant.   Pseud,    1,    ;,  -; 


loi    1  •  timmlum  ,  /  lu,  h 

1  1  ;  .1 ,,  /     1  lai  taillant     fllic  lionio 

IlOC  ilrnlni    VOlt    p.lllllllll  ill'h-M  II-,  I  1  II  ippn    soi  le  1  II/,  ,  ,  1 

du  métiei     enlever,  votei  un  manteau,  Ptaut,  Amph. 

1,1,     rtS  métapll,   o,  hiver    d,     h  1 

vei ,  terminai .  «■  •  omplu  .  repn  tenter  jusqu'au  dén 
ment  .  ■  -  ■  alnpud  viininibui  molfïquc  junro.  ti 
quel, pi.  oh/,i  avec  du  font  on  ,l  l  /• 

•  ,  3  •  ;  •  i         niceuain  vimint  lunci,  tn  ■  ■•  1  un 
bei Ile  uvei   du  joue .  Tibull.  >,  ',,  1  1    fLacleui     non 
perpeti delexeni  conficil  orben,  Cic,   Aral 

—   Nlinr  CgO  lo  ali  m  1111  n  m  jaiD  de  lc\, \oidio,  //■  /. 

peindrai  des  pieds  a  la  tête,   Poeta,  a»,    luct.  Il,- 

relut.  M,  ■>.-  ;    cf.    ClC  De  Or.     •,    1S.    r',S. 

«lotoxins,  .1.  mu,  partit    p.  d<-  dnlno. 

Dethmolda,  Cell.    -,  ï,  1  •  ;  Delrooldia;  Diel 
mellum;   Diellimeliunt;    cf.   Zeiler.    Topogr.    /• 
phaf.; peut-être  i.  </.  Teutoburgium ;  cf.   Tac.    inn, 

1,  60;  Delmold,   capitule  de  l,t  principauté   de  l.njic 

Delmold,  sur  la  Jrerre,  "  1   j  m.  au  S.-O.  de  l.emgo, 
.1    1  1   au  S.-E.  de  Munster. 

ilôtltrôiio  et  tlcthrôiiï'/.o,  1.  v.  a.  (thronm  , 
détrôner,  M.  !.. 

ilT'-lilktM) ,  l'mui  ,  lonluin,  010,2.  v.  a.  [leneO  , 
retenir,  tenu  éloigné,  écarter,  arrêter  (  trcs-class.  ) 
—  A  )  uu  propre  :  i\o  inooiinniicln-,  Dobil  til  ; 
nain  dilinol  nos  do  IlOStro  negOllO,  1/  nous  empêche 
de  nous  occuper  de  notre   affaire,   Plant.  Pan.   1,2, 

n)i>.  A  quo  incepto  studioque  me  ambitio  maladeti 

11 110r.1t,  m'avait  empêche  de  continuer  celle  étude  com- 
mencée, Sali.  Catil.  i,  >.  Pater  apnd  villam  detinuil 
1110  hos  dîes sex  Kuii  continuas, mo/i  père  m'a  retenu 
à  la  campagne,  à  sa  ril/a,  six  jours  de   suite,  Plant. 

CÎSt.  2,  i,  1  !  ;  i/c  même  1 — >  aliquoin,  id.  yen.  ',,  2,  22; 
Asin.  2,  4,  S  ;  Pas.  4,  3,  3(i,  etpassim  ;  Ter.  Eun.  2, 

2,  4g;    l'horm.  4,    1,8;  l.entid.  dans   lie.   Fam.    12, 

5,  5  (à  cote  de  demoiari)  ;  Cœs.  /J.  ('.  2,  17,  3.  Ou- 
deti.l.  Y.  cr.;  Lie.  4,  55  (opp.  cnnoii'o  )  ;  Virg.  /En. 
■2,  788;  Hor.  Ep.  1,  2,  5  ;  Ovid.  Met.  i3,  joi,  et  au- 
tres sembl.  ^  novissiinos  piiolio,  Cas  II.  C.  3,  75, 
;  ;  cf.  ~  Hannibalem  quam  acerrimo  bcllo,  //  oc- 
cupa Hannibal  en  lui  faisant  une  guerre  acharnée, 
Liv.  ■?.-,  ta.  Drusus  deinde  exstinguilur,  quumse  niise- 
randis  alimentis  nonum  ad  diem  detinuisset,  après 
s'être  soutenu  ou  avoir  prolongé  sa  vie  jusqu'au  neu- 
vième jour  à  l'aide  de  misérables  aliments,  Tac.  Ann. 

6,  23.  Quod  nostrae  naves  tempestalihus  dotineban- 
lur,  parce  que  notre  flotte  était  arrêtée  par  la  tempête, 
Ca  >.  />.  G.  3,  12,  fin.;  cf.  • — •  raies  voce  canora  (les 
sirènes)  arrêtaient  les  vaisseaux  par  leur  voir  mélo- 
dieuse ,  Ovid.  A.  A.  3,  3n.  « — >  iler  irate  anguis 
(cantus),  les  enchantements  arrêtent  un  serpent Juin  u.i , 
Tibull.  1,  8,  20,  et  autres  sembl. 

Iî  )  au  fig.  :  Sodit  Allauliados,  et  euntrm  mulla  lo- 
ipiondo  Detiuuit  sermono  diem  ,  et  par  ses  longues 
causeries  charma  le  jour  qui  s'enfuyait,  Ovid.  Met.  1, 
(583  ;  cf.r-^,  (emplis,  charmer  les  heures,  faire  oublier 
la   marche  du  temps,  id.  Pont.  4.   10,  67.  —  De  la 

II)  métaplt.  retenir,  arrêtera,  auprès  de  qqche,  oc- 
cuper, charmer,  intéresser,  etc.  (de  nié  me  très-class.): 
In  alienis  negoliis  detineantur,  qu'ils  s'occupent  des  aj- 
l 'tires  il' autrui,  Cic.  Invent.  2,  45,  i3î  ;  cf.  r^j  ni- 
iniuni  in  lal-a  101  um  imagine,  trop  s'occuper  d'images 
mensongères,  Quuttil.  Inst.  10,  5,  17;  r-^i  in  conlu- 
melia,  Tac.  Ann.  i3,  36,  fin.  • — 'in  admiralione sui, 
passer  son  temps  à  s'admirer,  Suet.  Xer.  52.  rwnM" 
nus  111  Lyricis  modU,  donner  mains  de  temps  aux  exer- 
cices de  la  lyre,  Ovid.  Fasl.  5,  386.  < — •  nwntes  homi- 
nuin  ciroa  alia,  occuper  les  esprits  ailleurs ,  Plin. 
H.  N.  1  V,  proteni.  ^  4  .  .-^  aininiiin  sludiis,  se  livrer  à 
l'étude,  Ovid.  Trist.  5,  7,  3t).  . — •  oculos  ^meapoe- 
ma'.a  \  mes  poèmes  fixent  les  regards,  id.  ib.  2,  5'2o  ; 
<■/. . —  oedos  diveisaruin  aspoclu  renim,  charmer  les 
yestx  par  la  rue  d'ob/ets  divers,  Quintil.  Inst.  9,  2, 
63,  Nos  quoque,  quas  P.illa-,  niolior  doa,  detinet,  nous 
nus  si,  ipi 'occupent  les  arts  de  Pailas,  divinité  vins 
douce,  Ovid.  Met.  4,   38. 

«lëtônâvtîo,  ônis,  j.,  détonation,  explosion 
bruyante,   L.  M '. 

ftô-tomlëo,  lulondi  et  londi,  ;onsum,  2.  v.  a.  (  de- 
tolnnderal,  Varrondans  Prise. p.  868,  P.;au  contraire 
delondil,  Eun.  th.;  detondei  is ,  Cato,  R.  R.  96,  1; 
Col  uni.  (>,  ;,  7)  ,  tondre,  couper,  tailler  :  r^j  oses, 
tondre  les  brebis ,  Cato,  R.  R.  96 .  1  ;  Varro,  R. 
R.  2,  1,  28;  Colum.  7,  4,  7;  cf.  Plant,  lïacch.  5, 
2,  10.  <^>  virgulta  (remplacé  un  peu  plus  haut  par 
tlt|jiilaio),  couper  de  jeunes  pousses,  Colum.  ', ,  >  î, 
fin..^.'  erines,  couper  tes  cheveu  r,  Ovid.  Fust.  6,  2  '9; 
<•/.  .  Dilunsa  jiiicnlus,  les  jeunes  gens  tondus  ,  ras, 
Pris..  I,  .,  et  :  Dolonsi  llianill  ,  chevaux  bien  soi- 
gnes, bien  entretenus,  Prop.  4,  8,  i5. —  2°)  métaplt.  : 


trborilin  .  ledi  nul   di  lui 

/  1 

louclil  |,,i     ,/  ,„,  n.  ,  „   ,/,. 

des  villeê,  R1111.  dans  i 

'-.    /'.   Dm  lia  li ,   d 

lent,  '  • ■■-.-  • 

'•de.    ,  1    j,  In  1, lit,  ni  \  . 

m  1  ■   Ecl    ' ,  '■ 

dl     lllllO,      ,1,  ,      .      „  1 

éclatel   1  munie  I,    lunii.i,,      II,        1,      luppiler  )  uli 

loDuil    itreuituque   rxlorruil  urbcrn,    auaiid  Jupitri 
tonne,  et  an  bruit  dt     n  foudre  épouvante  le  mondt  , 

Ovid.    Triit    >,    ■■  métapll,  dam 

Plorits)  :  \<  pi  uni  quidi  m  iinp'  le ,.  lui  la,  mil  1  |-.,diirii 
•  1    1  ii  m  u  m  \.iliilu  vi.iiiui  fragore  d<  lunuil,  le  p"  mu  / 

1  oup     de    1 't   otage    éclata     iiilnli  nient     m.,      m,    fin 
eus  épouvantable  entre  le  /'<,  et         1       ",   Plot 

1  "  ;  ■  /.  id.  i,  2  1 ,  1  8  I  p<  1  mi  il.'. 

Kis,  ioiuhjectoi  iuo  jure  deloouit,  t' étant  em part 

hauteurs,   il  les  fondai  1,1     1111 .  effort  a  :  1  .  pied  ,  id .    1. 
Il     ,  ,  ssri   de  tonner,   dm,  <  idrinint 

au  fig.,  passer  d  nune  un  calsner,  tapa* 

iEneai  nubem  belli,  dum  delonel  omnii,   SuatMet  . 

i.nee  soutient  C  effort  de  ta  leiii,  il*,  jit.iju'n  te  ipi'rlt, 

ce  toit  calmée     c.-à-d.   soutient   lit   rff,nt.  ,1, .  tam 

Imitants  jusqu'à   ce   ju'i/s    si     si, uni   iniciitis     ,   '    / 

,•/-.".  m,  Soi,  '  ■  bwlantua  ia^cUvi  mmImmI  èmte* 
deferveat,  »  Serv.  ;  cf.  Petron.  Sat.  i-;  '•;  t'ai. 
Place,  i.  29',  Quun  illa diceiuti  ritioa  \etUÊs*  m- 
ler  plaMaorea  mot  diiuuuii.  feaurpil    vtaa  \niuii- 

IdiIiiii     lama,  quand    ces   ambitieuse  t   In  mies     te    sont 

perdues  au  milieu  des  applaudissements  de  teint  aswiê, 
Quintil.  Inst.  1  2,  i),  4. 

tlôtonsi»,  oni>,  /.,  nelioit  de  tondre.  Initie,  ton 
sine  :  ,^  eapitW,  Col.  Autel,    t.    Tard.  3. 

*  ilôtonso,  an-,  /-.  tnti  us.  a.  [  delou  Ion  ,  tondre , 
couper  :  r-^>  capillum,  tondre,  couper  les  clteveur, 
Eab.  Pictor   dtitis  Gell.    ici,    i  ',,   11. 

«lolonsus,  a,  uni,  partie,  de  delondeo. 

«lô-toruo,  sans  parf. ,  âlum,  are,  i.  v.  a.,  tour, 
ner,  travailler  au  tour  (très-raie)  :  /~  volaros  anulos, 
tourner  des  anneaux  de  rideau,  Plin.  i3,  9,  18.  — 
2°)  au  fig.  :  1 — «  sententiarn  ,  bien  rendre,  bien  tourner, 
exprimer  heureusement  une  pensée,   Gell.  9,  8,  ad  fin. 

•lô-torquêo,  si,  luiu  "  detuiîiuii  nomen  ;  rot. 
plus  bas,  n"  I,  A,  2;,  ère,  2.   e.  a.  et  n. 

I)  act.  détourner,  écarter,  éloigner  (très-class.; 
n'est  pas  dans  César   . 

A)  en  génér.  ■ —  1"  au  propre  :  <^  pontirulum  , 
détourner  (lever)  le  petit  pont  de  bois  (jeté  sur  le  fossé  , 
Cic,  Tisse.  5,2o,  59.  Uaa  ardna  torqueat  Cornsa  de>- 
lorquentque,  tournent  d'un  côte,  puis  de  l'autre,  c.-à-d. 
manœuvrent  en  tous  sens  les  extrémités  des  antennes  , 
I  irg.  Ain.  5,  832.  <~  hal>t'iia%  tourne  les  rênes, 
c.à-tt.  dirige  son  coursier,  id.  ib.  it,  -y 6.').  <~  1111-- 
quam  lumen  ab  illa,  ne  jamais  détourner  d'elle  ses 
regards,  Ovid.  Met.  6,  5i5.  et  autres  sembl.  Naro 
detorla,  e/»  tordant  le  nez,  Appui.  Met.  8.  —  Poét.  : 
Vulnus  Salurnia  Juno  Delor^it  \ciiii,n<,  détourna 
le  coup,  le  trait,  Virg.  JEn.  9,  746.  —  Surtout 
freq.  b  )  avec  indication  du  but ,  tourner  qque 
part  :  Eamque  (  se.  orliis  parlem)  delorsit  a  inlere  in 
dexlram  parlem,  Cic.  Univ.  7,  ad  fin.;  de  même. — ■ 
caudam  in  dexlernm,  in  lanum,  tourner  la  queue  à 
droite,  à  gauche,  Plin.  8,  5i,  j-j.  /v-<  prorntn  ad  un- 
das,  tourner  la  proue  de  son  vaisseau  vers  ta  haute 
mer,  Virg.  JEn.  5,  i65.  • — ■  cursus  ad  regem,  se  dé- 
tourner de  sa  route  pour  aller  trouver  le  roi,  id.  ib. 
4,  196.  ~  cervicem  ad  oscttla,  tourner  la  tête  pour 
recevoir  un  baiser,  Hor.  Od.  2,  12,  2.5,  et  autres 
sembl. 

2°)  au  fig.  :  Voluplalcs  animos  a  litlute  detor- 
quent,  tes  voluptés  détournent  les  âmes  de  la  vertu, 
("te.  Off.  2,  10,  37.  Qu.t  {se.  volnntas  te-lium) 
iiullo  negotio  flecti  ao  detorqueri  potcsl.  ne  peut  être 
pliée  et  détournée  ailleurs,  id.  Cœt.  Ç),fin.  Ul  et  mihi, 
qua>  ego  vellem  non  esse  oratoris  conredoi  es  ;  et  ea 
ipsa  noscio  quomodo  rursus  detorqueres  atque  oratori 
propria  traderes,  id.  De  Or.  r,  17.  En  pari,  de  la  dé- 
rivation étymologique  :  MaiTUcini  vocanlur,  de  Marso 
dotor-nni  nomen,  Us  s'appellent  Marrucins,  nom  dé- 
rive du  mot  Marse,  Caton  dans  Prise,  p.  §~t,  P-  — 
Avec  indication  du  bu!  :  Qiiem  non  copia*  principales 
ad  segnftteM  luxumque  delorqueant,  que  la  rici'tesst 
qui  entoure  te  trône  ne  porte  pas  à  la  nonchalance  et 
au  luxe,  Plin.  Paneg.  82,  6;  de  même  i-^>  \i\idum 
animum  in  alia,  tourna  ailleurs  la  vivacité  de  son  es- 
prit, Tac.  Ann.  i3,  3;  cf.  «~  te  pravum  alio  (i.  e.  ad 
aliud  vilittm  ),  si  vous  vous  livrez  à  un  autre  r'ice  , 
Hor,  Sat.  2,  2,  î5, 

\\)  particulier,  détourner  de   la   vraie  forme,   de- 

IOI. 
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former,  défigurer,  dénaturer,  etc.  —  1")  au  propre  : 
Quod  <■-!  îitiiio  quiu  aptas  malit  et  intégrai  omnes 
paries  corporii  quam  eodem  uiu  imminuUi  aut  dé- 
tonai uabere,  binée*  ou  défigurées,  Cic.  Tusc.  3,  5, 
i:;  de  même  :  Vatinius,  corpore  detorto,   Vatinius, 

tout  contrefait.  Tac.   Ann.    i5,   34.  —  2°)  au   fig.  ; 

Qui  calumniando  omnia  detorquendoque  suspecta  et 
invita  efficerct,  qui  en  calomniant  et  en  défigurant 
lavait  tout  rendre  suspect  ou  odieux,  Liv.  42,  42;  cf. 
~  recte  fada  (  à  coté  de  carpere  ),  donner  une  inter- 
prétation ou  un  tour  perfide  aux  meilleures  actions, 
l'Un.  Ep.  t,  8,  6.  r^>  sincera  rectaque  ingénia,  pré- 
senter sous  un  faux  jour  la  franchise  et  la  sincérité , 
id.  Vaut  g.  70,  5  ;  cf.  Tac.  Or.  28,  ad  fin.  —  i**>  ver- 
bum  aliquid  in  pejus,  tourner  un  propos  en  mal,  Se- 
ncc.  Ep.  i3,  med.;  cf.  ~  verba ,  voltus  in  crimen, 
tourner  les  paroles,  les  regards  en  autant  de  crimes, 
Tac.  Ànn.  1,  7.  -~  sernionem  in  obseœnum  intellec- 
tum,  donner  au  langage  un  sens  détourne  et  obscène, 
Quintil.  Inst.  8,  3,  44- 

MI)  neutre,  se  détourner  :  (Hyrena)  quum  fugiant 
venanlem,  declinare  ad  dextram...  At  si  in  lajvam  de- 
torserit,  etc.,  mais  si  elle  détourne  à  gauche,  Plin.  28, 

8'  27-  -      - 

*dë-torreo,  ère,  2.  v.  a.,  brûler  entièrement,  con- 
sumer t  • — >  me  (lamina,  la  flamme  me  consume,  Sidon. 
Ep.  1,  7. 

detorsus  et  detortus,  a,  um,  partie,  de  detor- 
queo. 

dëtôtondi,  Prise,  anc.  parf.  de  detondeo. 

detractâtîo  et  detractâtor;  voy.  detrect. 

'dë-tractâtus,  ûs,  m.,  traité  {sur  un  sujet  quel- 
conque), Tertutl.  Spect.'i. 

dëtractïo,  ônis,  /.  [detrabo],  action  d'ôter, 
d'enlever,  de  retrancher,  retranchement,  suppression 
(de  bonne  prose)  :  ^  alieni ,  opp.  appelitio,  vol  du 
bien  d' autrui,  Cic.  Off.  3,  6,  3o.  ~  doloris,  exemp- 
tion de  la  douleur,  id.  ib .  3,33,  118.^  loci,  départ, 
id.  Alt.  12,  '55.r^~>  sanguinis,  saignée,  action  de  tirer 
du  sang,  Cels.  4,  4;  Quintil.  Inst.  2,  10,  6  ;  Plin.  17, 
26,  39.  111a  ipsa  (se.  Praxilelia  capita)  effieiuntur  de- 
traclione,  les  télés  (de  Praxitèle)  ne  se  font  qu'en  re- 
tranchant peu  à  peu  (du  marbre;  en  étant,  en  re- 
tranchant de  la  pierre),  Cic.  Divin.  2,  21,  48.  — • 
2")  métapli.  détraction,  médisance ,  Cassiod.  Hist. 
eccles.  3,  2,  a  med.  —  II)  en  partie  1°)  t.  leclin.  de 
médec,  action  de  purger,  évacuation  :  <^>  cibi,  Cic. 
Univ.  6;  etplusfréq.  absolt,  déjection  ,  selle,  Cels.  2, 
10;  Scribon.  Comp.  101,  et  beauc.  d'autres .  Au  plur., 
Vilr.  1,6;  Plin.  16,44,  92522,  25,64.  —  2°)/.  lechn. 
de  rhét.,  suppression,  ellipse,  Quintil.  Inst.  1,  5,  38; 
4o  ;  9,  2,  37  ;  9,  3,  18  sq.,rt  passim.  —  T.  de gramm.  : 
r>^>  1 1 1  Ici  ,e  ,  suppression  d'une  lettre,  Adam.  ap.  Cass. 

detracto,  are;  voy.  detreclo. 

'dëtractor,  ôris,  m.  [detrabo,  n°  II,  B],  celui 
qui  déprécie,  qui  rabaisse,  qui  rapetisse,  détracteur  : 
<^>  sui,  celui  qui  se  rabaisse  lui-même,  Tac.  Ann.  n, 
ii,  fin.  (dans  le  même  sens  :  detractator  laudnm  sua- 
vnra,  Liv.  34,  1 5,  fin.) 

1.  detractus,  a,  um, partie,  de  detrabo.  — Adj., 
a  qui  on  a  enlevé  la  peau  de  la  tête,   écorché,  M.  L. 

*  2.  detractus,  ûs,  m.  [delraho],  action  de  sup- 
primer, suppression  :  r^>  syllabœ,  opp.  adjectio,  sup- 
pression d'une  syllabe,  Senec.  Suas.  7,  ad  fin. 

dë-trâho,  xi,  ctum,  ère  (inj.parf.  sync.  detraxe, 
Plaut.  Trin.  3,  3,  i5),  1».  a.,  tirera  bas,  tirer  de; 
ôter  ;  tirer,  amener  à,  au  propre  et  au  fig.  (  très- 
class.  et  très-fréq.). 

I)  au  propre 

A)  en  gén.  :  Homo  crumenam  sibi  de  collo  de- 
trabil,  il  tire  une  sacoche  de  son  cou,  c.-à-d.  de  dessus 
son  épaule,  Plant.  Truc.  3,  1,  7  ;  de  même  <-^>  aiw\um  de 
digilo,  ôter  un  anneau  de  son  doigt,  Ter.Heaut.  4,  i, 
38.  r^i  patrem  iriumpliautem  de  curru ,  tirer  son 
père  à  bas  du  char  de  triomphe,  Cic.  Cal.  14,  ad  fin., 
et  autres  sembl.  —  Ex  qua  (cruce)  tu  eum  ante  de- 
traxisses,  croix  dont  vous  l'aviez  détaché,  Cic.  Qtt. 
Fr.  1 ,  2,  2,  §  6;  de  même  <^>  st rameuta  e  mulis,  ôter 
aux  mules  leurs  harnais,  Cas.  B.  G.  7,  45,  2,  Herz. 
~  bomines  ex  provinciis,  arracher  des  hommes  à 
leurs  provinces,  Cic.  Prov.  cous.  1  ;  c/.  ~  inimicum 
ex  Galba,  forcer  son  ennemi  à  quitter  la  Gaule,  id.  ib. 
8,  19.  ^  Hannibalem  ex  Italia,  arracher  Annibal  de 
l'Italie,  Liv.  29,  20.  ~  aliquem  pedibus  e  tribunali, 
faire  tirer  ou  enlever  qqn  par  les  pieds  d'auprès  de  son 
tribunal,  Suet.  Rhel.  6,  et  autres  sembl.  —  Dicil  sese 
illi  aiiulum,  dum  luctat,  delraxisse,  il  dit  qu'il  lui  a 
enlevé  son  anneau  dans  la  lutte,  Ter.  Hec.  5,  3,  3i  ; 
de  même  r^.  vestem  alicui,  id.  Eun.  4,  4,  40;  cf.  ~ 
~  vestimeuta  alicui,  Plaut.  Asin.  r,  j,  79.  0^  aini- 
culum  aiieui,  Cic.  N.  D.  3,  34,  83.  ~  torquem  alicui, 
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id.  Fin.  1,  7,23.  ooloricam  alicui,  Virg.  jEii.  5,  260, 
et  autres  sembl.  r^>  tcgumeiita  scutis,  oter  aux  bou- 
cliers leurs  enveloppes.  Cas.  Ii.  G.  2,  2i,5.  ~  frenos 
eqilil,  débrider  les  chevaux,  Liv.  4,  33,  et  autres 
sembl.  —  Vir  virtim  amplexus  detraliebat  equo  ,  l'en- 
levait, le  tirait  de  dessus  son  cheval,  Liv.  "il,  47  ;  cf.  <^j 
aliquem  in  transvehendo,  Suet.  Aug.  38.  Jussii  \csti- 
menta  delrabi  atqoe  flagro  cœdi ,  Cato  dans  Gell.  io, 
3,  17  ;  de  même  :  Veste  detracta,  Cic.  Brut.  75,  262. 
Soccos  detrabunt  (servi),  Ter.  Heaut.  1,  1,  72.  I)e- 
iractis  insignibusimperatoru,  Cœs.  B.  C.  3,96,  3.<~ 
castella  trans  Kupbratcn,  démolir  les  forteresses  au 
delà  de  l'Euphrate ,  Tac.  Ann.  i5,  17,  et  autres 
sembl.  —  P.  Clodius,  (pium  in  judicium  detrabi  non 
posset ,  ne  pouvant  être  amené  devant  un  tribunal, 
traîné  devant  les  juges,  forcé  de  comparaître  en  jus- 
tice, Cic.  Mil.  8,  38;  cf.  ~  aliquem  ad  aicusalionein, 
id.  Cluent.  68,  179.  r^>  aliquem  ad  sequum  cerlamen, 
attirer  qqn  au  combat,  Liv.  22,  i3.  rvfero»  tauros  ad 
terram  cornibus,  terrasser  des  taureaux  en  les  prenant 
par  les  cornes,  Suet.  Claud.  21;  cf.  < — >  navet  ad  terrain, 
tirer  des  -vaisseaux  à  terre,  Auct.  Ii.  Alex.  10,  fin. 

r\)  en  partie.  —  1°)  dans  la  langue  médic,  évacuer 
par  la  selle,  Cels.  2,  10,  fin.;  Scribon.  Comp.  i35; 
Plin.  27,  7,  28,  et  beauc.  d'autres. 

1°)  avec  l'idée  accessoire  d'enlèvement  ou  de  dimi- 
nution, soustraire,  enlever,  arracher  qqche  à  qqn  ; 
soustraire,  retrancher,  ôter  de  qqche  :  Mullae  res  sunt 
in  quibus  de  suis  commodis  viri  boni  multa  detrabunt 
detraliique  patiuntur,  sacrifient  leurs  intérêts,  et  y  lais- 
sent porter  atteinte,  Cic.  Lai.  16,  57  ;  cf.  id.  Off.  3, 
6,  i3o.  Caesar  quum  eidem  detraxisset  Armeniam  a 
senatu  datam  (joint  à  eripere),  César  lui  ayant  en- 
levé l' Arménie,  que  le  sénat  lui  avait  donnée,  id.  Di- 
vin. 2,  37,  ad  fin.  Sculo  ab  novissimis  uni  militi  de- 
tracto,  ayant' pris  le  bouclier  d'un  soldat  placé  aux 
derniers  rangs,  Cœs.  B.  G.  2,  25;  de  même  <^  coro- 
nam  capiti,  Liv.  38,  47  ;  cf.  Hor.  Sat.  1,  10,  48.  <^> 
auxilia  illi,  Cœs.  B.  G.  6,  5,  5.~  fasces  indigno  (opp. 
déferre  ) ,  enlever  les  faisceaux  à  un  intrigant ,  Hor. 
Ep.  i,  16,  34,  et  autres  sembl.  —  Addere  enim  parleis 
aut  ordine  trajicere  aequum  est,  Aut  aliquid  prorsum 
de  summa  detrabere  bilum,  Lucr.  3,  5i3;  cf.i^j  de 
tota  summa  binas  quinquagesimas,  retrancher  d'une 
somme,  ou  prélever  sur  une  somme  deux  cinquantiè- 
mes, Cic.  Verr.  2,  3,  78;  t**j  aliquid  ex  ea  summa,  id. 
AU.  10,  5;  et  :  Dat  de  lucro,  nihil  detrabil  de  vivo, 
id.  Flacc.  37.  Celeriter  ex  tertia  aciesingulas  cobortes 
detraxit,  atque  ex  bis  quartum  inslituit,  il  relira 
promptement  du  troisième  rang  une  cohorte  par  lé- 
gion, et  il  en  forma  un  quatrième,  Cœs.  B.  C.  3,  8y, 
3;  cf.  :  Detraclis  cohortibus  duabus,  id.  B.  G.  3,  2, 
3,  et  autres  sembl. 

II  )  au  fig. 

A)  en  gén.  tirer  en  bas,  abaisser  (très-rare)  : 
Sciât  (  Antioclius  )  regum  majestatem  difficilius  ab 
summo  fasligio  ad  médium  delrabi  quam  a  mediis  ad 
ima  praecipitari ,  Liv.  37,  45.  —  Bien  plus  freqt  : 

B  )  en  partie.  (  d'après  le  n°  I,  B,  2  ),  enlever,  ôter, 
prendre;  abaisser  sous  le  rapport  de  la  considération  ; 
retrancher,  amoindrir,  rapetisser,  etc.  :  Delractis  de 
bomine  sensibus,  reliqui  nibil  est,  ôte.z  les  sens  à 
l'homme,  il  ne  reste  rien,  Cic.  Fin.  1,  9,  3o;  cf.  <~ 
quicquam  de  nostrabenevolentia,  diminuer  notre  bien- 
veillance, id.  Fam.  5,  2,  fin.;  et  r^>  tantum  sibi  de  fa- 
cullate,  appauvrir  son  talent  d'autant,  id.  Brut.  -jO,fin. 
Postea  quanlum  detraxit  ex  studio,  tantum  amisil  ex 
gloria,  id.  Brut.  67,  236;  cj.  < — <  aliqiianlum  ex  ea  fa- 
cultate,  id.  Divin,  in  Cœcil.  i5,  49  ;  et  r^>  quid  ex  iis 
rébus,  id.  Fam.  1,  5,  a.  Nihil  enim  libi  detraxit  se- 
natus,  nisi  id  quod  per  eamdem  religionem  dari  alleri 
non  potest,  le  sénat  ne  vous  a  rien  été,  sinon,  etc., 
id.  ib.  1,  5,  b;  cf.  opp.  concedere,  id.  De  Or.  1, 
71;  Quintil.  Inst.  11,  1,  71;  89.  /^>  honorem  debi- 
tum  non  homini,  sed  ordini,  refuser  les  honneurs  dus 
non  à  l'homme,  mais  à  l'ordre  auquel  il  appartient, 
Cic.  Verr.  2,  4,  11.  »v  illam  opinionem  mœrenti, 
id.  Tusc.  3,  3i,  76.  r^~>  aucloritatem  Cotise,  diminuer 
l'autorité  de  Cotta,  y  porter  atteinte,  Quintil.  Inst. 
6,  5,  10.  r^>  fidem  sibi,  se  discréditer,  id.  ib.  2,  17, 
i5;  de  même,  id.  ib.  5,  7,  4;  5,  ro,  27;  7,  1,  1 1  ;  9, 
2,  53,  et  passim.  i^~>  errorem  animis,  désabuser  les  es- 
prits, Ovid.  Met.  2,  3g.  Quae  accusatores  deformandi 
hujus  causa,  detrahendœ  spoliandseque  dignitatis  gratia 
dixerunt,  Cic.  Cal.  2,  et  autres  sembl.  —  De  ipso  qui 
scripsit  delrahi  nihil  volo,y'e  ne  veux  en  rien  rabais- 
ser le  mérite  de  l'écrivain,  je  ne  veux  point  décrier 
l'auteur  de  ces  vers,  le  poète,  Cic.  Pis.  29,  7 1  ;  de  même 
~  aliquid  de  aliquo,  Ca-cin.  dans  Cic.  Fam.  6,  7.  Hos  pa- 
tres conscriptos,  qui  nunc  sunt,  in  invidiam  vocalis, 
quo  facilius    de   hoc  senatu  detrabere  possitis,  pour 
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pouvoir  plus  facilement  décrier  le  sénat,  Cic.  Rabir. 
perd.  7,  20;  de  même  ~de  aliquo,  id.  Alt.  11,  11, 
fut.;  Neii.  Chabr.  i,  3  ;  ^/  de  se,  Cic.  Acad.  2,  5,  1  5  ; 
cf.  <~  de  reluis  geslis  alicujus,  rabaisser  1rs  exploits 
de  qqn.,  Nep.  Timol.  5,  3.  Mullum  ei  detraxit  inter 
hos  viventi  quod  alien*  erat  civilatis,  ce  qui  lui  fit 
grand  tort..,,  c'est  qu'il  était  étranger,  id.  Eum.  1,2, 
Du/me;  de  même  *^j  alicui,  Quintil.  Inst.  12,  9,  7. 
Quum  iludiose  de  abientibui  detrabendi  causa  aut 
per  rîdiculum,  aut  severe,  maledice  c-ontumelioseipie 
dicitur,  ce  qu'on  dit  des  absents  pour  les  dénigrer  ou 
pour  plaisanter,  etc.,  Cic.  Off.  1,  37,  1 34  ;  de  même 
absolt,  Quintil.  Inst.  8,  6,  55.  Qui  detrabunt  niibi, 
mes  détracteurs,  Hier.  I'u.Ik  ;r,  non  detrahentes,  chas- 
tes, étrangères  à  la  médisance ,  Hier. 

ilëtraiiH,  adv.,  p.  Irans,  au  delà,  M.  L. 

dëtraxe,  sync.  pour  delraxisse,  parf.  m  fin.  de 
delraho. 

dëtraxi,  parf.  de  delraho. 

dëtrectâtïo  (  t'écrit  aussi  delract.  ),  ônis,/.  [de- 
treclo], refus,  renonciation  (très-rare ,  et  peut-être 
non  anlcr.  à  Aug.)  :  ~  militue  ,  refus  de  s'enrôler, 
Liv.  3,  69.  <~  heredis,  renonciation  a  une  succession, 
Plin.  18,  6,  7,  §  37.  ~  fidei,  état  d'une  âme  rebelle 
à  la  foi,  Tertull.  Patient.  3.  —  Sine  detrectatione  se 
certamini  offerebant,  ils  se  présentaient  au  combat 
sans  hésiter,   Liv.  7,  28. 

dëtrectâtor  (écrit  aussi  detract.  ),  ôris,  m.  [de- 
trecto]  —  1")  celui  qui  refuse  :  r^j  ministerii,  celui 
qui  refuse  de  faire  une  fonction ,  d'accomplir  un  de- 
voir, une  tâche,  Petron.  Sat.  117,  11.  —  2°)  détrac- 
teur :  r^>  laudum  suarum,  qui  rabaisse  sa  propre 
gloire,  Liv.  34,  i5, fin.  r^j  honorum,  qui  méprise  les 
honneurs,  Auson.  Idyll.  2,  5f . 

dë-trecto  (s'écrit  aussi  detraclo  dans  les  meil- 
leures inscriptions),  âvi,  âtum,  are,  v.  a.  —  1°)  ori- 
gi'i.  refuser  de  s'occuper  de  qqche;  de  là,  postérieu- 
rement ,  en  général  : 

refuser,  éluder  qqche  (très-class.;  n'est  peut-être  pas 
dans  Cic.  )  —  a)  avec  V accus.  :  Neu  suis  sint  ad  de- 
tractandam  militiam  receptacula,  pour  se  dérober  au 
service,  *  Cœs.  B.  G.  7,  14,  9;  de  même  <^>  militiam, 
refuser  de  servir,  de  porter  tes  armes,  de  s'enrôler, 
Liv.  2,  43;  4,  53;  5,  19;  7,  11  ;  Frontin.  Strat.  4,  1, 
25;  43;  Flor.  1,22,  2;  Ovid.  Met.  i3,  36,  et  pass.; 
cf.  «~  pugnam,  refuser  le  combat,  Liv.  3,  60;  4>  J8. 
<~  prœlium,  Justin.  i3,  5,  8;  Frontin.  Strat.  1,  11, 
1  ;  et  f^>  certamen,  Tac.  Hist.  4,  67  ;  Curl.  3,  8.  ~ 
officia  sua  ,  décliner  ses  devoirs ,  Quintil.  Inst.  2,  1,  5. 
< — 'judicandi  munus,  refuser  de  remplir  les  fonctions 
déjuge,  ou  se  récuser  comme  juge,  Suet.  Aug.  32,  et 
autres  sembl.  —  Quamquam  nec  imperata  detrecta- 
rent ,  bien  qu'ils  ne  refusassent  pas  de  se  soumettre  aux 
ordres,  bien  qu'ils  consentissent  à  obéir,  Suet.  Cœs. 
54;  de  même  r^>  dominationem,  id.  ib.  80;  cf.  ~ 
priucipem,  refuser  de  reconnaître  un  prince,  id.  Tib. 
25.  . — -  vincla  pedum,  Tibull.  1,  6,  38;  cf.  .--^juga, 
Virg.  Georg.  3,  57;  Ovid.  Am.  1,  2,  14  ;  et  /^«  ara- 
trum,  id.  Pont.  3,  7,  i5.  —  p)  avec  l'infin.  (lat.  des 
bas  temps)  ;  Tutelam  administrais  detrectans  ,  refuser 
d'exercer  la  tutelle,  Paul.  Dig.  37,  i\,  19;  de  même  . 
<~dicere,  Arnob.  6,  p.  201.  —  y)  absolt  :  Instrnilui 
acies  ;  nec  veiens  hostis-  etruscaeque  legiones  detrec- 
tant',  ne  refusent  pas  le  combat,  Liv.  2,  45,  fin.;  de 
même  id.  3,  38,  ad  fin.;  Suet.  Ner.  47. 

II)  tirer  qqche  fortement  en  bas  ;  de  là,  au  fig.  (cf. 
detrabo,  n°  II,  B),  abaisser  qqche  en  considération,  le 
déprécier,  amoindrir,  rapetisser,  décrier,  dénigrer  : 
In  Victoria  vel  ignavis  gloriari  licet,  advorsœ  res  etiam 
bonos  detractant ,  le  malheur  ôte  tout  crédit  même  aux 
braves,  Sali.  Jug.  53,fin.;  de  même  ~  poetas,  rava- 
ler les  poètes,  Tac.  Or.  11.  ~  nominatim  antiquos 
oratores ,  décrier  individuellement  les  anciens  ora- 
teurs, id.  ib.  26.  <~  Pompeium,  Flor.  4,  2,  et  pass. 
• — '  virtutes,  dénigrer  les  vertus,  Liv.  38,  49.  « — '  Cice- 
roms,  "Virgilii  gloriam,  ravaler  la  gloire  de  Cicéron  , 
de  Virgile,  Tac.  Or.  12.  <~  ingeniuni  Homeri,  criti- 
quer le  génie  d'Homère,  Ovid.  Rem.  Am.  365.  <~  lau- 
des, rabaisser  le  mérite  ou  la  gloire,  id.  Met.  5,  246. 
~  maligne  benefacta  ,  rabaisser  par  jalousie  les  ser- 
vices des  autres,  id.  ib.  i3,  271.  —  Avec  le  dat.  :  Sibi 
primo,  mox  omnibus  detreclaturus,  qui  doit  médire 
d'abord  de  soi  et  bientôt  de  tout  le  monde,  Suet.  Vit. 
Pers.  fin.  —  Absolt  :  (Caesaris  acta  condere)  ausus 
eram,  sed  detreclaie  videbar,  j'avais  osé  célébrer  les 
exploits  de  César  ;  mais  mes  éloges  semblaient  rabais- 
ser mon  héros,  ou  mes  éloges  semblaient  une  critique, 
Ovid.  Trist.   2,  334. 

III)  tirer  à  quatre  chevaux,  écarteler  (un  criminel), 

M.  L. 

dëtrihuo,  is,  èïe,  3.  v.  a.,  ôter  qqche  à  ce  qui  avait 


DETB 

,i,  attribué,  <•"  attribuer  tolidemt m,  Vot,  Tir,  p.  ii, 
a<  trirudo,  £nii,  / .  retord,  délai,  temporisation, 

m.  /. 
dStrlMi  ••  ''•  "•  (Iricor],  retardar,  asfférer, n 

eutar,  w.  i  ■ 

ilclri IiiIIn,  c,  I  et.   Glott.t    et 

*  <iHi-iiii«'ii<ohiin,  11,11111,  ttdj.  [d<*tr '11111111  |, 

iésavantageut  ,  préjudiciable  .  nuttible  ■   Casier,  ejei 
.,  in  lin  iique  lioale  diacedere  detrimentorum  eue  exii 
inii.ilmt,  iiiiiun,  tio.,  l'ini  ■/'"■  César  regardai  oommt 
un  grand  inconvénient  dt,  etc..  <  'as.  B.G.1},  33. 

«i.-irïiiH-iidiiii,  i,  n.  [datera],  action  d'enlever 
par  /•■  frottement,  i")  au  propre  i  --■  lima  lenuan- 
n>,  m  qu'enlève  la  Imita  un  objet  par  te  frottement, 

ippul.    Met.  <i,   /'.   17!».  "'<"   /'/"v  ./'*'7-   •/  "''," 

</(i...>.  auting.  ttauplur.  —  II)  métapht,  préjudice, 
détrônant,  dommage,  perte,  tort  :  «  Emolumenta  el 
detrimenia  (quo  fflffX^|x«TO  el  pXàu.u.aT<x  appellent) 

con lia  eue  voluerunt,  »  ils  ont  voulu  que  profits 

et  partes  fussent  communs,  Cie.  Fin.  >,  ai;  de  même 
,<!•/■.  èmoiumentum,  id.  ib.  r,  i<>,  53.  Inceteria  rébus 
quum  veliil  calamités,  him  detrimentutu  accipilur, 
on  éprouve  du  dommage,  id,  Manil.6,  [5.  Noatroin- 
commodo  detrimentoquu  doleamus,  id.  Brut,  1,  \. 
Detrimenia,  fugas  lervorum,  incendia  ridet,  H  ta  moque 
des  pertes,  des  fuites  d'esclaves,  des  incendies,  aor. 
Ep.  ■>.,  »,  12 1,  et  autres  sembl.  n%»  affaire,  causer, 

occasionner  du  dommage,  Cas.  li .  C.  1,  82,  2;  .t, 
72,  3;  Nep.  .-tu.  2,  3;  cf.  <^>  magna  inferre,  nuire 
beaucoup,  causer  de  grandes  pertes,  Ca-s.  /?.  C.  a,  •>, 
lin.;  3,  72,  4;  et  r^j  importait',  Cic,  De  Or.  I,  9,  38. 
«^•aecipere,  souffrir,  éprouver  du  dommage,  Cic.  Ma- 
nil.6, i5;  Phil.  5,  12,  34;  li.  G.  5,  52  ;  6,  34,  7,  et 
beanc.  d'autres;  dans  te.  même  sens  r^>  capere,  Plane, 
dans  Cic.  Fam.  10,  18,  2;  cf.  ce  qui  suit  et  r^>  faci ire, 
même  signifie.,  Cic.  Verr.  a,  4,  9;  Nep.  Cato,  2, 
fin.;  Senec.  Trauq.  11,  roc//.  ~  acceptum  sarcire , 
réparer  une  perte,  compenser  un  dommage,  Cœs.  B. 
G.  6,  1,3;/?-  C.  1,  45,  2  ;  3,  67,2  ;  cf.  ~  reconcin- 
uare,  même  signifie,  id.  ib.  2,  i5,fiu.  ~  in  bonuni 
vertere,  profiler  d'une  perte,  id.  ib.  3,  73, _/?«.,  e<«u- 
tres  sembl.  De  même  dans  la  célèbre  formule  officielle  ; 
Videanl  eonsulea  (Dent  magistratus  operam,  provi- 
deant,  etc.)  ne  quid  respublica  detrimenti  capiat  (ac- 
«'ipiat),  que  les  magistrats  veillent  à  ce  que  la  répu- 
blique n'éprouve  aucun  dommage,  Cœs.  B.  C.  1,  5,  3  ; 
1,7,  4;  Cic.  Mil.  26,  70;  Catil.  1,  2;  Phil.  5,  12, 
34  ;  Fam.  i<>,  n  ,  3  ;  Liv.  3,  4,/î«.,  et  en  beauc.  d'au- 
tres endroits.  —  2°)  en  partie,  dans  les  liistor.,  perte 
éprouvée  à  la  guerre,  éeliec,  défaite,  désastre  (cf.  r^j 
calamités  et  incommodum,  n"  a),  Cœs.  B.  G.  5,  32; 
",  34,7  ;  7,  19,  4,  7,  83,  el  en  beauc.  d'autres  endroits. 

dëtrïinônia,  a',/,  et 

dëtrïmônium,  11,  //.,  =  detrimentum  ,j>crti  , 
dommage,  M.  L. 

dëtrïtio,  ônis,/.  (delero),  =  deirimentum,  dé 
trilion,  perle,  dommage,  M.  L. 

détritus,  a,  uni,  partie,  de  detero. 

*\v-i  i-iii  m  plio,  âvi,  âtuni,  are,  1.  v.  a.,  triom- 
pher de  qqclie,  le  -vaincre  (  lat.  des  bas  temps  )  :  r^j  dse- 
mones,  terrasser  les  démons,  Tertull.  Apol.  27  ;  de 
même  ut.  adv.  Marc.  1,2;  Cyprian.  De  Spect.,  ad  fin. 

dëtrïvi,  parf.  de  detero. 

dë-trûdo,  si,  sum,  ère,  3.  v.  a.,  pousser  violem- 
ment en  bas,  chasser,  repousser,  précipiter  (  très-class.; 
n'est  pas  dans  César). 

I)  au  propre.  —  A)  en  gén.  :  Necesse  est,  si  ad 
verbum  rem  volumus  adjungere,  nemiuem  statui  de- 
trusum  qui  non  adhibita  vi  manu  demotus  et  actus 
praeceps  intelligatur ,  si  nous  voulons  exprimer  la 
chose  par  le  mot,  on  ne  peut  dire  que  quelqu'un  soit 
poussé  hors  d'un  lieu  s'il  n'en  est  déplacé ,  s'il  n'en 
est  rejeté  avec  violence  el  par  l'effort  de  la  main  ,  Cic. 
Cœcin.  17,  49.  Qui  advorsum  eunt,  aspellilo,  Detrude, 
deturba  in  viam,  quiconque  vient  à  ta  rencontre, 
chasse-le,  pousse-le,  précipite-le  dans  la  rue,  Plant. 
Merc.  1,  2,6.  Quos  ego  jam  detiudam  ad  molas,  t/ue 
je  fourrerai  bientôt  au  moulin,  id,  Pœn.  5,  3,  33;  de 
mémer^iel  compingere  in  pistrinum,  Cic.  De  Or.  i, 
1 1  ,  46.  <~  in  lii'vain  pai  tt-iu  oculorum  ,  renvoyer 
(  l'image  des  objets  )  à  gauche  (  quand  elle  a  été 
reçue  a  droite,  en  parlant  d'un  miroir),  id.  Univ.  14. 
~  quosdam  contis  remisque  in  mare,  repousser  des 
personnes  dans  la  mer  à  coups  de  perches  et  de  ra- 
mes,  Suet.  Calig.  32.  /~  pedum  digitos  in  terram , 
ils  enfoncent  les  doigts  des  pieds  dans  la  terre, 
Ovid.  Met.  n,  72.  r^j  in  oras  Slygias,  id.  Pont.  1, 
"1  a7  1  cf.  r^,  Sljgias  ad  undas, précipiter  sur  les  bords 
■  I"  Styx,  Virg.  /En.  7,77  J;.S/7.  i5,  43  ;  ef/^sub  ina- 
im.i  I  arlara,  précipiter  au  tartare,  dans  les  enfers, 
Ovid.  Met.  f>.t5ii.  vi  tempestatum  Cytbninn  insulam 
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datruiui,  poussé  pm   la  foret  dt  la  tempête  wr  las 

,  nies  de   l'île  1/1     t)  I  II  II  II  \  .     I  ./.       ///  \l.    J  ,   H  .    ■         heu  i  ■  I  ■  • 

nu  ad  ■■<  imiii,  l'Iaiit.  Aul.  •.■ ,  '1.  s,  ,/        ,  \oa    ma 
leficoi,  id,    l'iui.i,  ,,  l'n,.       Delrudunl  naveeaeu 

puln,    1/.     arrachent    I,  1    UttitStaUS     dt  l'écueil  oit    Ut 

étaient  échoués,  les  dégagent,  >  irg   A.u.  r,  1  |  > 

i.    ■  //  partie,        l  '    1. 1,, ha.  de  l.i  langue  milh  , 
repotitttr,  cimier  "ennemi  d,  ta  position,  ledéi 

le  mettre  en  fuite  .    A  I >  1  .1    Ml  h I  qilUCII   in    proclivi     d< 

truderentur  noilei,  l'ennemi  étant  chassé  de  ea  poste 

1  t  jet,    dans  la  plaine,   Aliet.   II.      //ri.    7(1;    ,/,•    m,  m,  , 

Liv  a,  10;  l  >,  7  ;  Tac,  Ann,  <i,  i'i;  Virg,  /V.n.  7, 
469;  g,  im.,i/.  Liv,  ■>*,  1,  et  pus..  i,  1  mélapli,  1 
1  \  que  (  arec  )  me  nivei ,  frigora  ■  inibm  detruserunt, 

(citadelle)  d'ail  lll'out  déluge,  OU  '/'"•  m', ml  forcé  a  evu- 

euer  les  neiges,  le  froid,  les  pluies,  1  Htm.  dans  Cic. 
Fam,  1,  i",  "</  /m.  2")  t.  te,  ha .  de  jurispr,,  re 
pousser,  chasser  qqu  de  sa  propriété,  l'exproprier,  l'e 

viiieer,    le  déposséder  (cf.  dedllCO,   ""    I,   I',    'i,  et  (le 

jicioj  n"  l,  11,  a)  :  «  Poterisne  dicere  dejeclum  eue 
tuiii  qui  tactus  non  crit  ?  Quid?  detrusinti  diceane? 
nom  eo  verbo  antea  pnetorei  in  liocinterdicto  uliio- 
lebant.  Quid  aiiP  potestne  detrudi  quiiquam  qui  non 
atlingitiir,  etc.?  »  quelqu'un  peut-il  être  repoussé,  ou 
chasse  ,  sans  être  ton,  lie  ?  direz- vous  qu'il  a  étépoutsé 
dehors.1  car  c'était  le  mot  dont  les  prêteurs  se  ser- 
vaient anciennement  dans  l'ordonnance  dont  nous  par- 
lons. Mais  quoi  !  peut-on  pousser  qipi  dehors  si  on 
ne  le  touche  pas  f  Cic.  Ccecitt,  17.  Quintius  contra 
jus  de  salin  agroque  commuai  a  servis  communibui  vi 

delrilditUr,  il  est  repoussé,  chasse  du  bois  el  du  terri- 
toire commun  par  les  esclaves  de  la  commune ,  id. 
Quint.  6,  fin. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gén.,  reiionsscr,  pousser  qqite 
part,  forcer  à  qqche,  etc.  :  Ut  ei  voliierunt  qui  me  de 
niea  sentent ia  uelruserunt,  ceux  qui  m'ont  forcé  à 
changer  d'avis,  Cic.  Fam.  14,  16.  DifflcilillS  se  prin- 
cïpem  civitalis  a  primo  ordine  in  secundum  quam  ex 
secundo  in  novissiimim  detrudi ,  que  de  tomber  du  se- 
cond rang  au  dernier,  Suet.  Ca-s.  29  ;  cf.  <^->  quem  ex 
quanto  regno  ad  quam  fortunam  ,  de  quel  trône  dans 
quelle  condition  obscure  il  était  tombé,  Nep.  Timol. 
2,  2.  Qui  cpiidem  ad  mendicitatem  se  properent  de- 
Irudere,  qui  se  réduisent  promplement  a  la  mendicité, 
Plant.  Men.  r,  3,  21  ;  cf.  ~  ad  ea  quœ  nostri  inge- 
11 1 1  non  erunt,  forcer  qqn  à  traiter  des  sujets  qui  répu- 
gnent à  son  génie,  Cic.  Off.  1,  3i,  ad  fin.  r^j  ad  id 
(piod  lacère  possit,  imposer  à  qqn  une  tache  qu'il  puisse 
remplir,  id.  De  Or.  1,  28,  fin.  • — >  ad  necessitatem 
belli  civilis,  forcer  qqn  à  la  guerre  civile,  Tac.  Ann. 
i3,  43.  —  Quoniain  in  lantum  luctuui  et  laborem 
delrusus  es,  puisqu'on  t'a  plongé  dans  la  douleur  et 
dans  les  peines,  Cic.  Qu.  Fr.  1,4,  4;  cf.  <^~>  aliquem 
in  paupertatem,  Tac.  Ann.  i5,  54.  ^^  eloquentiam  in 
paucissimos  senstis  el  angustas  sentenlias,  restreindre 
l'éloquence  à  un  petit  nombre  de  pensées,  id.  Or.  32. 

B)  en  partie,  en  pari,  du  temps  reculer,  rejeter, 
différer,  remettre  en  usant  de  violence  :  <~  comitia 
in  inensem  martium,  remettre  (  illégalement)  les  co- 
mices au  mois  de  mars,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i3,  3;  cf.  r^> 
comitia  inadventum  Cssaris ,  même  signifie,  les  ren- 
voyer à  l'arrivée  de  César,  id.  AU.  4,  17,  2. 

dëtrullo,  as,  are,  1,  v.  a.,  verser,  répandre  en 
faisant  passer  d'une  coupe  ou  d' un  flacon  dans  l'autre, 
mot  attribué  à  A  pleins,   llermolaus  in.  Plia. 

dëtruncâtïo,  ônis,  f.  [detrunco],  action  de 
couper,  d'abattre  (rare)  :  —  1°)  coupe,  taille,  abo- 
lis d'arbres  :  r^>  ramorum,  coupe  des  branches,  taille 
des  arbres,  Plin.  24,  9,  37;  de  même  absolt,  id.  17, 
24,  37,  §  237.  —  2")  mutilation  (d'un  corps),  Prosp. 
—  3°)  dégradation  d'un  monument,  Cass. 

dê-trunco,  âvi,  àtum,  are,  1.  ».  a.,  couper, 
abattre,  tailler,  retrancher  (rare;  il  n'est  peut-être 
pas  an  ter.  à  Aug.)  :  > — -  arbores,  tailler  les  arbres, 
Liv.  ai,' 37.< — >  superiorem  partent,  couper  la  cime,  Co- 
lum.  5,  6,  i3.  < — >  alam  régis  apium  ,  couper  une  aile 
à  la  reine  des  abeilles,  Plin.  ir,  17,  17.  ~  caput, 
couper  la  tête,  décapiter,  Ovid.  Met.  8,  770,  et  pas- 
sim.  —  2°)  métapli.,  en  pari,  du  corps  dont  on  re- 
tranche un  membre,  mutiler;  décapiter  :  Gladio  bis- 
paniensi  delruncata  corpora  brachiis  abscisis,  corps 
décapités  et  auxquels  on  a  coupé  les  bras,  Liv.  3i,  34  ; 
cf.  r^>  Aniastrum  (te.  capite  absciso),  Val.  Flacc.  3, 
i45  ;  cf.  .-Hos  (  se.  Dalmalasj)  Marcius,  incensa  urbe 
Delminio,  quasi  detruncaverat,  il  les  (  les  Dalmates) 
avait  pour  ainsi  dire  décapités  en  brûlant  la  ville  de 
Delminium,  F/or.  4,   12,  ri. 

dëtrûsïo,  ônis,  /.  [delrndo],  action  de  jeter,  de 
pousser  en  bas,  de  précipiter  (  latin  des  bas  temps  )  : 
r^i  in  lacum,  action  de  précipiter  dans  un  lac,  Mic- 
ron. Isai.  8,  24,  a2,  el  passim  ;  Tertull. 
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<ii'iru»or,  mi  ,  <«  ,1,1  muacuiot),  It  "■ 

m  n>. > ,    /     1/ 

■  li't  ruaiiiM,  .1 ,  nui,  partit     'i,    I.IiuIm 

I  II    I  I    I  il  S     •      .      dl  lui, >■,         d<  1 1 . 1 1 ,  ■  1 1 . .  -  ,/,/„, 

une,,  réduit  ,  Fi  t   p    16 j  ' /.  Comment 
•i<i uli.  /,.,,/  d.  défera 
di-iiiiii<'<>,  ère,  • .  n.,  •  < 

lll'-l  IIIIK-HCO,    n.  Il  I ,    in-,     i.     1.    m,  le     11   ,     ..       ,,    ,le 

se  gonfler,  u  ou  wnfler,   l'abai  ici  (poster,  à    1 

.llllllll      III. H  I  .,    In    1111  I      11     ,  1,1m, 

d'être  f; roi  n- .    agitée,    .Slnt.    Iltcli.   5,   i'il  Au  A 

ie  calmer,  rapauer     ■  -nii.i,  les  lutines   l'apaisant, 

l'i  tu m.    .Sut .    1  OQ,    '. 

•ic-iiniilo,  ions  parf  ,,iun\    èri    Li    ".,  ht 
broya  (très  rare  t  peut,  être  itulemt  dont  les 
uiiv     !  Promu  [d  autres  lisent    pn  noliale  el 

detundite     le  tant  et  lu  quantité  exigent  qu'an 
delondête)  auberne,  Lucil,  dans  Non.    ^90,    li 
iligiius  pedum  ad  lapides,  s'écorchei   les  doigts  des 
pieds  contre  des  pierres,  Appui.  Blet,  i,p.  ii8. 

ilr-iiirlio,  fi\i,  aluni,  ire,  '.  v-  "  ,  pousser, jeter 

en  bas,   précipita    d'une    mnmeie   endeiile,  et,,   l/nj. 

et  très  iluss.;  dam  l'origine  il  était  peut-être  propre 

a  la  langue  milit.  j   —   I";  au  pinpie  :  DeltlrbaoO  |.iiié 

ego  illunc  de  pognaculi*,  je  le  précipiterai  du  haut  des 

remparts,    l'iaut.   Mil.  gl,    9,    i,  <>  i  ,  de  même,*    nu,- 

Iroa  de  vallo  lapidibus,  délogent  nos  wtdats  de,  re- 

tram  hements,    Cos.   II.  t',.   -,  Ht,  2;  cf.  r-^  l'ninpi-ia- 

no>  ex  vallo,  id.  /t.  C.  i,  <>7,  4.  r^  Macedonei  ea 
pr.esuliis  atationibuaqoe,  l.iv.  3i,  3g,  fin.  ;  et  de mime, 

dans  le  sens  mi/it.,  avec  le  simple  ace,  Cote,  B.  fi. 
5,  \'\,ftn.;  Liv.  10,41  ;  a5,  i'(;  |i,  tH,  et  passim.;  el 
tout  à  fait  absolt,  Tac.  Ann.  4,  St.  —  (TeatVt) 
oiiinis  de  tecto  deturbavit  legulas,  le  vent  a  fait  tomber 
du  toit  lotîtes  les  tuiles,  Plant.  Rud.  1 ,  t,  5  ;  de 
même  1 — •  Iieboniiiin  de  tribunali,  ai  radier  Trébo- 
nius  de  son  tribunal,  Ca-s.  II.  C.  3,  21,  2.'^'  Quin- 
lium  de  forliinis  omnibus  (remplacé  un  peuplas  haut 
par  dejîcere),  dépouiller  Quintius  de  tous  ses  biens, 
Cic.  Quint.  14,47;  Cf-'^J  cerla  re  et  possessione , 
évincer  qqn  de  la  possession,  d'un  bien,  id.  Fam.  12, 
25,  2.  1 — 1  fueos  a  sedibus  suis,  chasser  les  frelons  des 
ruches,  Pa/tad.  Jun.  7,  et  autres  sembl.  —  «~  sla- 
tuam,  renverser  une  statue,  Cic.  Verr.  2,  4,  4',  fin.: 
Pis.  38,  g3  ;  cf.  f^>  aedificium,  abattre,  démolir  un 
édifice,  id.  Qu.  Fr.  3,  9,  7.  < — >  tyrannum  transfixo 
equo,  abattre  le  tyran  en  perçant  son  cheval,  Liv.  35, 
35,  et  autres  sembl.  — r^i  Phaetbonta  equis  in  leiram, 
faire  tomber  Phaéthon  de  son  char  sur  la  terre,  l.ucr. 

5,  40a  ;  cf.  r^j  praecipitem  abalta  puppi  in  mare,  pré- 
cipiter qqn  du  haut  de  la  poupe  dans  la  mer,  Virg. 
JhZn.  5,  175.  r^j  aliquem  in  viam,  jeter  qqn  dans  la 
rue,  sur  le  pavé,  P/aut.  Merc.    I,  2,  fi  ;  Mil.  gl.  2,  2, 

6.  1 — 1  caput  orantis  terra',  abattre  la  tête  à  un  ennemi 
qui  nous  implore,  Virg.  JEn.  10,  555.  —  II)  au  fig. 
(plusieurs  fois  dans  Cic,  ailleurs  rare)  :  Sua  quem- 
que  fraus...  de  sanitale  ac  mente  deturbal,  les  crimes 
des  coupables  leur  ôtenl  le  sens  et  la  raison,  Cic.  Pis. 
20,  46;  de  même  r^j  aliquem  ex  magna  spe,  faire  per- 
dre de  grandes  espérances  à  qqn,  id.  Fam.  5,  7  ;  cf.  ■ — > 
spe,  id.  ib.  12,  25,  2.  <^>  verecundiam  mihi  (à  côtéde 
detegere  )  ,  cela  m'ôte  toute  vergogne  (fait  tomber, 
comme  par  un  coup  de  vent ,  toute  ma  vergogne), 
Plant.   Most.    1,  2,  60. 

dëturgens,  entis,  3  g.,  part,  de  dêturgëo,  qui  se 
désenfle,  qui  décroît  (pari,  d' un  fleuve),  Plin.  9,  58, 
84,  ou  d' 'autres  lisent  decedens  ;  d'autres  detegens. 

dë-tnrpo,  are,  v.  a.,  défigurer,  rendre  laid  (pos- 
ter, à  Aug.  el  très-rare  )  :  <^j  pulchros  et  romatos  occi- 
nitio  raso,  enlaidir  ceux  qui  sont  beaux  et  qui  ont  une 
longue  chevelure  en  leur  rasant  le  derrière  de  la  tête. 
Suet.  Calig.  35.  <~  poma  rugis,  flétrir  les  fruits,  Plin. 

ID,    16,    18. 

Deucàledonius  Oceanus,  Vulg.;  Aovr.y.aÀr,- 
oovtoç,  Ptol.  2,  3  ;  plus  exactement  Ducaledomus  ;  cf. 
Caledoniiis  Oceanus;   selon  d'autres,  mer  d' Islande. 

Deuciilîon,  ônis,  m.,  AeuxaXuov,  Deucalion,  fils 
deProméthée,  roi  de  Plithie,  dans  la  Thessalie,  époux 
de  Pyrrha,  célèbre  par  le  déluge  que  Jupiter  envoya 
de  son  temps  et  comme  père  d'une  nouvelle  race  hu- 
maine, -  Ovid.  Met.  1,  3i8  sq.;  Hygin.  Fab.  i53; 
Justin.  2,  6;  Virg.  Georg.  1,  62  »  et  pass.  Delà  Deu- 
calionis  aqune,  déluge  de  Deucalion,  Ovid.  Fast.  .\, 
794  ;  Deucaliôncaeiindae,/nemej(>/?'7îc,  id.Met.'-,  356. 

Deucalion,  Strab. p.  435; petite  île  du  Sin.  Pa- 
gasanis,  sur  la  côte  de  la  Pbthiotis  (Thessalie)  ,  près 
du  cap  Pyrrha. 

Deultum,  Plin.  4,  "î  cf.  Develtus. 

Deuna,  Ariovva,  Ptol.;  cf.  Gestria. 

itë-unde,  adv.,  d'où,  M.  T.-  (de  là  l'ita.. àonde, 
le  franc,  dont). 
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<l«-llli{;o,  i*i    fc*i    '■   a.,  lutter,  oindre  :    |  m  iilriiiii 

liaud  magni  pendis  ;  vino  tadeungi*,  Plant.  Pseud.  i, 
2,  85,  où  d'autres  lisent  deviiicis,  d'autres  ted  uugi-. 

dë-lllIX,  nnns,  m.,    onze  douzièmes,   «   Varro,  !.. 

i  ,,  ;<>,  ; -.  -  ~  jugei i,  Cotstm,  5,  i,  ia.  Herei  ex 
deunce,  héritier  pour  onze  douzièmes,  Cic.  Cotait.  G, 
or/  fm.  Perganl  avidos  sudare  ileunew,  ca-d.  onze 
pourceau  •'■  ■■  '"  Poto  ego  «exlnalm,  i»  patos, 
Ciano,  tlriiuci-s  |  «  \  .iilios ,,  ji  bois  i/ni.i.  cyat/tea,  /»/'> 
Ginnat  vous  en  buvez  onze,  Martini.  i2,/S;r/.  id.t),  78. 

lltMll'ioplis,    /./r.     i;;,    .")  i  ;    /,     AtStoiOKOi,    Strttt. 

7, />.  l2<>;  l'/'jf/o-o:,  Sd-jili.  Byxwi  contrée  attsts  la 
P«onia(  Macédoine),  entre  les  fi.  Axio*  e/  Erigon.  /« 

étaient   Situées    Al.ilcnnielia- ,    l'.i  v.iiiinni    et   Slymbara. 

—  Deuriopi,  Aeupfameç^  habit. 

dë-iïro,  ussi.  uatum,  été,  r.  a.,  brûler  entière' 
vient,  incendier  [plusieurs  fois  dans  les  Instar.,  ail- 
leurs nue  ;  m'est  pas  du  tout  dans  Cic.  j  :  <~^>  plnteos 
iiiniiim,  incendier  les  parapets  des  tours,  *  Cas.  Ji. 

G.  -,  25. -~  Miiiiii,  mettre  le  /eu  à  un  bourg,  Liv.  io, 
4  ;  r.f.  r^agl'OS  V'kotq.lie  (u  côté  de  depopulaii  ), brûler 
les  c/iamps  1 1  les  villages,  ni.  3g,  a;  cf.  « — > oppidum, 
Auet.  B.Hispra,!)}  4  ;  < — >  jvirlem  C^irci,  Tac.  Ami.  6,45. 
ro  montera  Cœlium,  ni.  ib,  4,  64.  r^j  irumetiia,  incen- 
dier les  moissons,  id.  >o,  4  1 ,  et,  autres  sembl.  —  2)  me- 
taph.en  pari,  du froid,  brûler,  faire  périr  (  cf.  aduro  et 
amburo  )  :  Hiems  arbores  deusserat,  l'hiver,  la  gelée 
avait  Initie  les  arbres,  Lie.  .',0,  45.  Quœ  propiora  stinl 
mari  aquilonc»  maxime  ueiuunt,  les  cents  du  nord 
brûlent  surtout  les  contrées  les  plus  voisines  de  la 
mer,  Cttrt.  8,  g  ;  et  en  pari,  de  i' baleine  du  serpent 
qui  brûle  et  dessèche,  Seine.    Clcm.    1,  25. 

deus,    i  (  encat.  dee  :  ()  ilee  eiinclipai'ens,  attira» 
dator,  o  Dee  (Juriste,  Prudent.  Haut.  g3g  ;  dut.  plur. 
dibvs,  laser,  Orell.  na    1  'Î07  ,   11)76,    3ogt,  34i3,  et 
diib\s,  ib.  n"  2118,   4608.   Dans  la   formation   régu- 
lière dit  nomin.,  du  dat.  et   de  tablai,  plur.,  l'ortho- 
graphe balance   entre  dei,  dii   et  di;  deis,  diis,  dis: 
cependant  di  et  dis   ont  pour  eux  l'autorité  des  meil- 
leurs manuscrits,  surtout  dans   les  poètes,  qui  comp- 
tent même  dii  et  diis  pour  une  seule  syllabe;   cf.  ce- 
pendant dïï,  Liteau.  4,  493;  cléî,  id.  ib.  4,  5iy;  dels, 
Val.  Flacc.  7,  29),  m.  [il  a  de  l'analogie  avec  Oso;]. 
Dieu,  la  divinité,   «  Cic.  N.  D.    1,  22  sq.;   Ttisc.   r, 
26,  65  sq.;  Piin.-i,  7,  5.   »  O  Roinule,  Roinule  die, 
Qiialem   te  patrise  cuslodem  di  geiitieruiit,  Enu.  Ann. 
1,  18  t.  O  paler,   0  ginitor,  o  sauguen.  dis  oriuiidum , 
id.  ib.   i83.  Ali  Jove  Opliino  Ma.ximo  ceterisque  diis 
deabusque    iniinorlalibns    parem    ac   veniani    peto... 
Deinde    vos,  Quiriles,  quorum   pulestas    proxime    ad 
deorum  immortaliiim  utiineu  accedit,  oro  atque  obse- 
cro,  etc.,  Cic.  Rabin,  perd.  2,  5,   et  autres  sembl.  — 
f^>  l'ATRivs,  le   dieu  protecteur  de  la  localité,    de   la 
ville,  etc.,  lnscr.  ap.    Orell.  n"  2533;    cf.   Gervasio, 
iscriz.  Messin,  et  lnscr.    Orell.   u"  1694.  —  b)   ex- 
pressions partie.  :  — a)Joriiiu/es  d'exclamation  :  Di,o 
dieux  !  Ter.  Andr.  1,  4,5;  P/wrm.  5,  I,  1  3.  Di  boni, 
bons  dieux  !  grands  dieux  !  id.  Andr.  2,  2,  I  ;  Eun.  2, 
1,  19  ;  Heaut.  1,  S,   i3;  Cic.  Alt.  6,  6,  ad  fin.;  Plia. 
Paneg.  10,  3,  et  passim.  Du   immortales,   dieux   im- 
mortels, Plant.   Ampli.  1,  1,  299;  Epid.    5,    1,    21; 
Pau.  4,  2,   mu;   Truc.  4,  4,  11;    Ter.  Eun.   2,  2,  1; 
Cic.  Fin.  2,  28,  ad  fin.,  et  beauc.  d'autres  ;  cf.  :  Proh! 
di  immortales,  o  dieux  immortels,  Plaul.  Ampli.  a,  2, 
[.go;  T,  r.  Ad.  3,  4,  1  ;  Pliorm.  5,  8,  u,.  Di  magni,  Ovul. 
Fast.  6,  187.  Dii  inajorum gentium,  Cic.  Tusc.  1,  i3,  29. 
Di   deasque,   Plut.  H.   N.  proœm.  %  24.    Di   vostiam 
fidem,  dieux,  j'implore    votre  protection  ,    dieux,  pro- 
tégez-moi,  Plaul.  Pœn.  4,  ;.,  78;  5,  1,  20;  Trin.   2, 
4,   190;  Ter.  Andr.  4,  3,  1  ;  4,  4,   5;  Eun.  3,  1,  28; 
4,  7i   2°>   et  plusieurs   autres   (et  complètement,  avec 
le  verbe  :  Di  obsecro  vostram  fidem  ,  même  signifie, 
Plant.  Ampli.  5,  1,  78);  c/  .•  Pruli  !  deum  alque  homi- 
num  fidem,y'V«  atteste  les  dieux  et  les  hommes,  au  nuni 
des  dieux  et  des  hommes,  Plaul.  Cure.  5,  3,  i6;E/>id. 
4,    2,    10;  Ter.  Andr.   1,   5,  2;    r,    5,   11;  Heaut.    I; 
1,9;  Hec.  2,  1,  i,  etpass.;  et  par  ellipse:  Proh  !  deùm 
immorlalium./e//  atteste  les  dieux  immortels,  au  nom 
des  dieux  immortels,  Ter.  Pliorm.  2,  3,  4.  —  (i  )  for- 
mules de  souhait  (amical  ou  hostile),  de  salutation,  pro- 
testation, etc.  :  Di  bene  voilant,  que  les  dieiu  détour- 
nent ce  malheur,  que  les  dieux  favorisent  cette  entre- 
prise ,  secondent  nos    efforts  ,  proprement   :  jassent 
tourner  bien  des  choses ,  Plaul.  Trin.  2,  4r  toi  ;  172; 
Ter.   Ad.  4,  7,  10;  Phorm.   i,  3,   19;  et  dans  la  con- 
struction :  Di  vortant  bene,  même  signifie,    Ter  Eun. 
2,  3,98;  Hec.  1,  2,  121.  I  tinani  di  faxint  ut.  ne  etc., 
Jassent    les  dieux   que,    ou  que    ne  pas,    etc..    Plant. 
Ampli.  1,  1,   85;  Ter.    Heaut.    t,  1,    my;   Hec.   >,   2, 
J9>  «;/•  •'  Ha  di  deaeque  r.ixmt,  même  sigmf.,  id.  liée. 
r>   '-.  »7!   et  :  Di   faciant  ut,   ne,  etc.,  même  signij., 


Cic.  l'err.  a,  j,  35;  2,  :'i ,  i  3.  Di  pi  olulji  anl,  qm  les 
dieux  noin  en  préservent  !  1er.  Andr.  ',,  1,  ('.  ;  Hec. 
2,  I,  id  ;  cf.:  Di  aveiTuiicent,  ûue  les  dieux  détournent 
Ce  présage,  nous  préservent  de  ce  malheur!  Al1,  ttaitt 
Cic.     ta.  9,  2,   A;  et:  Ono  I  di  onieii   aveilanl,      te. 

Plul.    >,  i  i,    15.  Di lins  facMDi,  même  -igiuf .,  /'tutti. 

l'seud.   i,  3,  8i  ;  cf.  :  Di  melins  ilmnt,  même     igmf., 
'Ter.  Phorm.  5,8,  l6  ;  I)i  inrliora  Inant,  même  >igin/., 
J'ibull.  3,   i,  i  ;  et   :  i)i    nation  \elint,  Qv'uL   Met.  -, 
',-  ;  aussi  pur  ellipse  :    I  )i  ineliina,  même  sigmf  .    Lie. 
Plul.  8,  3,  g  ;  De  Scnect.  i ', ,  47  ;  l.iv.    !y,  mi,  </  benne, 
d'autres;   et  :  Di   melins,  Ovid.  Hcr.  3,   19.5;   17.    lu  ; 
Am.  a,  7,    19,  cl  pass.;    Senec.    Ep.  98,  mtd.;   I  aler. 
Max.  6,    1    et  5.     Dent    libi   di  limita   boua  ,  que    les 
dieux  vous  comblent  de  biens,  Plaul.  Pœn.  1,   1.  S.,; 
c/./d.  ib.    ;,  '!,  5  i  ,  7  i  ;  5,2,  tj5;  Trin.  5,2,28;  1er. 
Ad.  5,  9,  21.  Di  te  sei'va.ttiut,  que  les  dictn  vous  çer- 
dent.  Plant.  Asin.  3,  3,   t>i;   tasiu.  ■>.,   5,   16;   Pseild. 
r,  1,  35;  Trin.  2,  2,  n>3,  elt.  Di  me  servait! m    \o- 
lunt,  les  dieux   me  protègent,  Plaul.  Men.    j,  9,  tii  ; 
Trin.  4,  3,  69,  et  autres  semld.  Di  te   perduint  (  per- 
dant), que  les  dieux  te  confondent  !  Plaul.  Asin.'i.,  4, 
61  ;  Pseud.  4,  7,  129;  Pœn.  3,  2,  9;   Ter.  Eun.  2,  3, 
10;  Heaut.  4,  6,  6;  Bec.  i,  2,  :>tj,  et  passim;  cf.  : 
Di  te  eradicent,  même  signij.,  Ter.  Andr.   4,  4,  22; 
Heaut.  3,  3,  28,  et:  Dii  tibi  maie  faciant,  même  signij., 
id.  Pliorm.  2,  3,  47  ;  Cic.  Tarn.  11,  21,  etc.  Di  te  aine.ut 
(  amabimt  ),  comme  formule  de  salutation  ,  salut,  bon- 
jour, Plant.  Aid.  2,  2,  6;  Most.  1,  4,  27  ;  3,  2,  2S; 
5,  2,  9;   Pœn.  3,  5,   6;  Men.  2,  6,  et  passim.  —  Di 
menlem  meliorein  mibi!  Cell.  11,  i3,  m>.  lia  me  di 
ament  (  amabunt  ),  formule  d'affirmation  ,  puissent  les 
dieux    mètre    favorables    aussi    sur    (   qu'il    es!    sûr 
que,  etc.  ),  puisse-t-il  être  aussi  vrai  que  les  dieux  me 
favorisent  qu'il  Test  que,  etc.,   Plant.   Pœn.  I,  3,  3o; 
Ter.  Andr.  5,  4,  44;  Eun.  3,  2,  21  ;  5,  9,  7  ;  Heaut. 
4.  5,  1,  et  beauc.  d'attirés;  cf.:  lia  medi  bene  amnil, 
même  signif.,  id.  Eun.  4,  1,   1  ;  5,  2,  .,3  ;  Hec.  2,   1, 
9;  Phorm.   1,3,  i3.  Per  deos,  par  les  dieux,  au  nom 
des  dieux,  cic  Phil.  3,  14;  Off.  2,2,  et  passim.  Cura 
dis  volentibus,  avec  Dieu,  avec  l'aide  de  Dieu,  Enu. 
Ami.  6,  33;  Plaul.   Mil.  gl.  4,  8,  41  ;  Pers.  3,  1,  4; 
cf.  Dis    volentibus,  même  signij'.,    Sali.  Jtig.   14.   ig. 
Si  dis  placel,  Plant.   Capt.    2,  3,    g',  ;  remplacé  par  : 
Si  di  volent,  (</.  Pœn.  4,  2,  88.  Plus  fréquente  est  la 
locution  :  Si  dis  placet,  t.  d'ironie  on  de  mépris  ,  s'il 
plaît  aux  dieux,  Dieu  me  pardonne,    Ter.   Eun.    >,    >, 
10;  Ad.  3,  4,  3o;  Cic.  Pis.  16,  fin.;  Liv.  (i,  40;  34, 
32;  38.  47;  39,28;  36;  40,  i3;  41,  23;  Quintil.  lust. 
8,  3,  44;   Flor.   3,  4r  1,   et  passim.  Di  bominesque, 
les  dieux  et  les   hommes,    c.-à-d.  tout  le  monde,   Cic. 
Fam.  1,  9,  ig,  Manut.;  Sali.   Calil.   i5,  4  ;   Liv.  3,  17; 
%  I9i  7»  5;  9,  26:  40,  12,  et  passim.  —  c)  dans  les 
poêles  qqfois,  comme  eu  grec  6e6ç,  pour  désigner  une 
déesse.  Ainsi  en  pari,  de  f'émts.  Virg.  jEii.  2,  63»; 
Calv.  dans  Serv.  ib.    et  dans   Macrob.   Sal.   3,   8  :  eu 
pari,  de  C  Aurore,  Catnll    dans  Cic.  N.  D.  1,28,  fin.; 
en  pari.  d'Alecto,  l'irg.  JEn.  7,  498. 

2°)  mélaph.,  en  pari,  de  pi  rsonu.es  ttès-distinguees 
ou  très-heureuses,  un  dieu  :  Te  in  dieendo  semper  pu- 
lavi  deum,  je  vous  ai  tou/aurs  regarde  comme  le  roi 
des  orateurs,  lie.  Or.  I,  23,  xo6;  cf.  id.  ib.  2,  42, 
17g.  Laudarier  te  audit  iibenter;  t'acio  te  apud  illum 
deum,  Virtules  nairo,  /'/  entend  volontiers  votre  éloge; 
je  vous  vante  comme  un  dieu,  je  m'étends  sur  vos 
vertus,  Ter.  Ad.  4,  1,  19.  Audiainus  Plalonem  quasi 
queiniiam  deum  pbilosophoruin ,  Cic.  N.  D.  2,  la; 
cf.  :  Detis  ille  noster  Plato,  Platon,  notre  dieu,  id. 
AU.  4>  16,  3.  Tin  mine  no  bis  deus  ille  inagister, 
Ei-yx,  l'irg.  .En.  5,  392.  Deosquoniain  propiuscon- 
luii,'is,  puisque  vous  êtes  en  relation  intime  avec  les 
dieux,  c.-à-d.  avec  les  maîtres  (Auguste  et  Mécène  ), 
Hor.  Sal.  2,  6,  52,  Heiud.  —  Deus  sum,  si  hoc  ita 
est,  s'il  en  est  ainsi,  je  suis  au  ciel,  je  suis  heureux 
comme  un  dieu,  le  plus  heureux  des  hommes,  Ter. 
Hec.  5,  4,  3;  cf.  .-Sum  deus,  Plant.  Cuic.  i,3,  n. — 
De  la,  depuis  la  période  impériale,  jiéq.  sur  des  ins- 
criptions et  des  médailles  comme  epithète  des  empe- 
reurs :  deo  Ai'fr.,  lnscr.  Orell.  11°  609,  et  antres  sembl. 
«lê-usque  ou,  en  deux  mots,  «le  usque,  jusqu'à, 
M.  i  .  De  là  le  franc,  jusque.  ) 
deuslus,  a,  uni,  partie,  de  deuro. 
«leuter,  ëra,  ërum  (ôcûtepoç),  le  second,  Not. 
Tir.  p.  9.  C'est  aussi  un  surnom  rom.,  lnscr.  ap. 
Maflei  Mus.  Veron.  i53,  5. 

deuterias,  2e^Ô£\jT£pt'a:),  m.;  voy.  deuterms. 
f  deutërïus,  a,  uni,  adj.,  =  SsuTSptoç,  secon- 
daire, dans  la  pure  Inimité  seciindarius  :  «  Deuleria 
(d'autres  lisent  deuierias,  accus,,  de  deuleria?,  arum, 
=  Seutepîai;,  ou  (à),  s,  eut.  oivoç)  vina  Gneci  appel- 
lant,Cato  et  nos  loram,  maceratis  aqua  vinaceis,  les 


Grecs  appellent  vins  de.  second  pressurage,  Caton 
il  nous  nous  nppelniis  pi.pteil,  un  un  qui  se  fait  en 
remettant  de  l'eau  sur  les  mure,  1  en  luisant  macérer 
tes  m, 1res  .linis  l'eau),  Plut,   i  ;,    i,^    i2. 

\  Deutcrânomïam,  ii,  n.,        8eutipdwô|Mm, 

/'  itérononn  ,  dénomination  eec[étàmliqm  du  cin- 
quième livre  de    !/,,!,,■,   I.aclaitt.    ',,   j-;  Sidtnt.  Ep.  g, 

<i,  /■/  beauc.  d', mites. 

<l<-uti  r<>|>;>lliiii,  a-,  /.  (  lawcepoc,  nia/os  ),  deu- 
teriipathi,  ,  état  morbide  qui  se  développe  Sous  l'iu- 
fluenee  d'une  autre  maladie,     /..    M. 

«leillért'ipiklIliciiH.  a,  uni.  deuteropalhique,  qui 
a  le   inri'tle'e  de  la  dfiileropathie ,   L.   M. 

«l<-ulii'i)\>iluiii,  i,  ;;.  (ôôûxôpo;,  b4v«X  deu- 
ie roes  ib-,  deuxième  degré  d  oxydation,  L.  M. 

'dë-ûtor,  nti,  V.  dépon.,  abuser  de  qqclte  :  Xun 
hoc  eonvenire  Ant^oni  prudentis,  ni  sic  deuteiitnr 
vida,  qu'il  ne  convenait  pas  a  la  sagesse  d' Antigone. 
de  traiter  aussi  indignement  un  cauicu,  Xep.  Eum. 
ii,3. 

Deva;  cf.  D.-ea. 

I»«'>a,  a-,  Cell.;  peut-être  i.  q.  Seteja  ( Teja  ),  Ptel.; 
fl.  de  la  ftntaiinia  Rouiana  ;  an/,  la  Dec,  qui  prend 
sa  source  sur  les  monts  Merioneth  et  se  telle  nuit 
loin  de  Ches  ter  dans  le  go/Je  de  Dee. 

Ita  va,  S  ,  sel.  Aitluii.  à  211  m.  p.  de  Condale,  a  3o 
de  Mediolanuni,  à  65  au  S.-O.  t/'Eboraciiin,  à  32  de 
Varis.  Cf.  Ceslria.  La  Legio  XX  Vieil  ix  (  Plol.;  cf.  Dio 
Cass.  )  y  avait  son  quartier  d'hiver. 

Itata,  Oiva,  fl.  de  la  Calédonie  S.-E.,  coulait 
.près  des  Horesti.  et  s'appelle  au/,  la  Die;  il  prend  sa 
source  sur  le  Grampian,  dans  l'Ecosse  septentrion.,  et 
se  jette  a  PB.  d' Ab'i deendans la  mer  du  Nord. 

Dent,  I>i>a;</.  Masson.  Descripl.  Flum.  Gall.; 
les  deux  fl.  nommes  Dive  en  France,  dont  i  un  prend 
j  sa  source  dans  le  départ,  du  Calvados  et  se  jette  dans 
le  Canal  près  île  Saint-Sauveur  sur  la  Disc  (  Norman- 
,  die),  mais  dont  l'autre  se  jette  au-dessous  de  Saint- 
■Ittsl  (Poitou) dans  la  Thouvay,  et  avec  celle-ci  dans  la 
Ivoire. 

Itavade,  Plia.  6,  28;  ile  sur  la  côte  de  l'JEoWi. 

Detse  .  Èstuarium,  Cell.  2,  4;  12;  Setej.-e  E&- 
luarium,  Ptol.;  Dee,  golfe  de  la  mer  d' Irlande,  sut 
les  côtes  des  comtés  angl.  de  Fliitt  et  de  C/tester. 

dc-vâ{ror,  âri,  v.  dépon.,  s'écarter  (poster,  au 
siècle  class.)  :  Ne  a  vendiliouibtis  ulterius  devagenlur, 
qu'ils  ne  s'écartent  plus  des  ventes,  Justinian.  De  Conc. 
Dig.  1. 

Itavales,  Mêla,  3,  1;  Ar,o'Ja,  Ptol.  2,  6,  8  ;  _/?. 
il' Espagne,  au/.  Deva,  prend  sa  source  dans  les  Astu- 
rit's,   cl  se  joint  à  l'Ove  près  d'Oviédo. 

Itavana,  Arriva,  Ptol.  2,  3,  ig;  v.  des  Taizali, 
dans  la  Britannia  Barbara,  située  sur  la  Dee,  dans  l'A- 
beideenshire- 

dcvastâtïo,  ônis,  /.,  dévastation,   ravage,  Ai.g. 

devastâtor,  ôris,  m.,  dévastateur,  celui  qui  ra- 
vage, Cassiod.  Hist.  ceci.  6,45;  Augustin. 

dë-vasto,  sans parf.,  âlnm,  are,  1.  v.  a.,  dévaster, 
ravager,  détruire  (rare,  et  peut-être  non  anter.  à 
Aug.  )  :  ~  fines,  dévaster  les  frontières,  le  pays,  Lie. 

4,  59.  <~  Marsos,  ravager  le  //ays  des  Marscs,  id.11, 
9.  Sarpedonis  agmiua  lerro  Devastata  meo,  les  batail- 
lons de  Sarpédon  décimés  par  mon  glaive,  Ovid.  Me:. 
i3,  255. 

dëvectïo,  ônis,  f.,  transport ,  charriage  ,  Gloss, 
Vet.  =  (iauTOCYTi- 

*dë-vecto,  are,  y,  intens.  a.,  transporter  :  ~  .1- 
galuin,  transporter  un  homme  lie  ou  enchaîné,  Sedul. 

5,  345. 

dëvectus,  a,  um,  part,  de  deveho. 
dë-vëho,  xi,  ctum,  ère,  3.  r.  a.,  clwjc'ur,  yoilu- 
rer,  emmener,  porter,  transporter  sur  un  char,  à  che- 
val ou  par  eau  (  très -class.;  le  plus  frèq.  dans  les  his- 
tor.)  :  Has(carinas)  carris  junotis  devehit  noctu  mil- 
ita passuum  a   castris    XX.11,  il   transporte  ces    vais- 
seaux, la  nuit,  sur  des  charrettes  unies,  à  vingt-deux 
milles   du  camp,   Cas.  B.   C.   1,  54,  3.   ~  legioue» 
equis,  transporter  une  légion  à  cheval,  :d.  fi.  (■■   1, 
,43,2.^^  maximos   comaieatus  (Tibeiis),  Je    Tibre 
>■  charrie  les  convois  les  plus  considérables,  Liv.  4,  52; 
I  cf.  Ovid.  A.  A.  3,  386.  ~  id  simulatrum  Svracnsis, 
I  Curt.  4,  3.  Primus  devecta  cremato  SarmenU,  *  Virg. 
Georg.  2,  408,  et  autres  sembl.  —  Avec  indicationdu 
'  but  :  A  Megaribus  Eas  qui  subripuit,  in.  Anacloiiuui 
de^el.il,  Plaul.  Pœn.  prol.    87.  Quod  (frumealum) 
'  eo   toleraixlre  biemis  causa   devexerat,   (  blé)  qu  d  v 
avait  fait  apporter  pour  la  nourriture  des  troupes  pen- 
dent l'hiver,  sœs.  H.   G.  5,  47,  a;  cf.  ~  quo  fruges 
ex  niedileiraneis  locis,  Liv.    5,    54-  ^  l'il'Ci   deeies 
ceuUtin   millia  ad  mare,  id.  43,  6.  ~  frnmenlum  in 
Or;eciam,  id.  36,  2.  ~  saucios  in  oppidum,  id.  4<>, 


Dl,\  E 

53,  ,•/  lu-nue.  d'tmtrtt.  h)  tant  la  farmi  mofenm 
(dévouent»)  (le  plus  souv,  vit  tlwr,  a  cheval  ou  par 
]„„)      i  ...  céleri  ter  \  cli.un  dwealiH  l'nuum  Vidi 

.ut  transporte  />rom/>tcmcul    a    I  i-iiii,   /•     us   /lut- 
ins, '  Cio,  Phil,  '.  i-  M"^  l  Wieri  di  reclus,  puit  ayant 
.  „,(,,  le  //'   »,  Ti  -,    ■  uli.'iHi,  ni. 

,.     ; ,        \i,in-  lli .-,  i.l.  Hitt.  ■>.  ly  Misenmo 

iMqua  dureafi,   Sutt.    Tib    ;•,  et  attirât   wmét 

nu  fo.j  ii.H-iiinis  htsloriot;  uwie  ad  umdnwhoi 
i  in,  j'arrive,  j'en  riant  à  tae  attres,  Prap,  |,  1,119. 
<i<--«<-ll<>,  reltt,  MiUiiiii,  ère,  >.  u.  ".  arraaher, 
mil  ver,  détacher  (très-rare;  n'est  peu  énnt  Cioérm 
ni  dam  Cèmr\  :  Jh  Me»  aln  peiiuw  non  nelwirt. 
Mi.  i\oliio  edepol  derellieie,  êr.  Met  aUet  n'uni  mm 
dépitant*.  Mi.  Gardai  vous  de  fti  arracher,  Plant. 
i,  a,  So;  cf,.f*  phiman  amenons,  plumer des 

Iront.    //'.     ml  I  tr.    i,     fin.  r%*  plantas   de   «>>•<- 
hum  radiCS,  arracher  des  re/elons  An  pied  d'un  arbre, 

l'idiiid.  Mort.  i<>,  1.  '-■  effigies  (te.  m  Xiberim;  cf. 

Sud.  l'itell.  17),  traîner  dis  statues  •dans  /<•  libre  ; 
ou  Peut-être  /i/ntiil  les  mettre  •  n  ffiècoi ■),  lue.  Ami.  >, 
1  j.  Dans  un  sens  obscène  :  <»»•  concubinns,  i.  c.  dcpi- 
l.iiri,  Suet,  Domit,  ■  ■ 

*  dr-vf'lo,  are,  e.  ,1..  dévoiler,   deeoueeir,  mettre  il 

découvert  :  Ortqne  deretal  mitera  pudibond. i  sorori, 

et  il  découvre  le  visage  rouge  de  houle  de  sa  mollit  ti- 
reuse sieur,  Oenl.    Met.  (i,  (in,. 

Ilevcltus  tVolouia,  Aeve'ato;  xo).tov»a,  l'toi; 
Di'M'Iliini,  l'Un.  .',,   11;   Dcultiiin,   l'Un.  e.  /.;  Coluina 

Flavia  Paeeusis  Deulium,  médaille  de  Gartwedtu  ap. 

l'attn.;  Dcbellus  ;  r.  dans  le  .\ .- 1 .  de  la  Tiirnee,  jins 
du  Puiilus  Kiiximis,  un  i\.-<>.  il'  Apolionie,  devint 
colonie  sous  l'es/nisien  (  Yctc  Tauoriiin ,  Plin.),  S* ap- 
pelle auj .  '/.agora  ,  Devello,  dans  la  Roumétie,  près  de 
la  frontière  de  Bulgarie ;  elle  fut  prise  l'an  87-2  de 
./.-('.  par  les  Bulgares. 

llevena,  WowiiiH/ïliehenn,  Deveu,  Tlnbcn, 
battra  de  la  basse  Hongrie  à  l' emboucliure  de  la  Mardi 
dans  le  Danube,  dans  la  gespiinnsdiajt  de.  Presbourg. 

dë-vëiiëror,  alu\  ari,  1.  !•.  de/'.,  honorer,  véné- 
rai I  peut-être  seulement  dans  les  deux  jiassages  sri- 
eants)  :  r^j  doos  pièce,  adresser  aux  dieux  de  respec- 
tueuses, de  ferventes  prieras,  Ovid.Her.  2,  18.  De  là 
metaph.  :  Somma  ter  sancla  deveneranda  inola,  songes 
fuucslcs  dont  if  faut  détourner  l'accomplissement  par 
un  sacrifice,  'l'ibull.   I,  5,  i/,. 

tlï'-ttMiïo  ,  \ï'iii,  îrc,  .',.  v.  n . ,  primitivement,  venir 
de  i/que  lien ,  de  là,  acte  lit/ce  prédominante  du  but 
(cf.   *»,  O»  II,  4,  C), 

arriver,  venir,  aller,  se  rendre  ijtjtie  part  de  ai/ne 
lieu(trèS'class.  ). 

I)  au  propre:  Id  volo  vos  srire,  quomodo  ad  hune 
devenerini  In  seivitiiiein  ab  eo  quoi  servivi  prius, 
c  Deux  vous  apprendre  comment,  de  chez  le  maître 
tpie  j'ai  servi  d'abord,  j'ai  passé  dans  la  maison  de 
mon  maure  actuel,  Plant,  Mil.  gl.  2,  1,  18  ;  cf.  :  Quant 
quisqoe  in  partant  al)  opère  easu  devenil,  à  l'endroit 
fit  chacun  arrivait  par  hasard  au  sortir  de  son  tra- 
vail, Cws.  IL  G.  2,  ai,  fin.  Ne  ad  alias  a±des  perpe- 
rain  deveneiis,  pour  i/ne  vous  n'alliez  pas  mal  à  pro- 
pos chez  d'autres,  pour  que  vous  ne  vous  adressiez  pas 
a  d'autres  maisons,  Plant.  Most.  4,  2,  5a;  de  même  r^ 
id  mens,  id.  Paa.  3,  3,  14.  ~  ad  legionem  decimani, 
arrivera  la  dixième  légion,  Cas.  JJ.  (i.  2,  si.  ~  m 
iusidias,  tomber  dans  un  piège,  dans  une  embuscade, 
Pleut.  Asin.  1,  1,  92  ;  Meu.  1 ,  2,  27  ;  cf.  ~  in  Victoria 
uiaiius,  tomber  dans  les  mains  ou  au  pouvoir  du  vain- 
ipieur,  Cic.  Fam.  7,  3,  3.  ~  in  loca  nobis  adverse , 
/•"</'.  C,  ii32.  1 — 1  in  enm  locuin,  Liv.  9,  3i.  r*->  in 
Scjthtam,  Ovid.  Met.  8,  798.  ~  doinum  alieujus,  se 
rendre  chez  qtpi,  dans  (a  maison  de  qqn,  Nep.  Pelop. 
1,  extr.  ~  (|uo,  * Hor.  Ep.  1,  6,  27,  et  autres  semai. 
—  ?)  P°ét.  simptt  avec  l'ace.  :  Devenere  locos  uni 
mac  ingeuiia  oerais  Sfooia,  virg.  /En.  1,  365;  de 
même  r^*  locos  l«tos,  arriver  dans  des  endroits  char- 
mants, id.  ih.  6,  f>38.  ~  speluncain  eamdein,  id.  ib.  4, 
12.5,  iG6.  ^-'  silvas  et  ainiena  piorum,  fol.  Place.  1, 
84;  cf.  venio,  pervenio  et  1  eo. 

'f")  métapli.,  dans  la  lang.  vu/g.,  comme  chez  nous, 
arriver,  venir,  c.-ad.  aller  qque  part  :  Nune  egshanc 
astuliam  insiitni.  Deveniarn  ad  lenonem  donium  ego- 
iik  I  SOtllf,  j'irai  seul  trouver  le  marchand  d'esclaves 
chez  lui,  Plant.  F.pid.  3,  2,  28.  Post  ad  furein  ego  de- 
•  iimj  ,  feroqoe  ei  conditionem,  etc.,  je  v;us  trouver  le 
voleur,  id.  Rud.  4,  3,  17.  Ad  danistani  devenires, 
addercs  fnmstllhira,  vous  Vont  rendriez  près  de  l'u- 
surier, vous  ajouteriez  un  léger  intérêt,  id.  Pseud. 
r,  3 

".  ""  f'g-  ■■  Nune  Menedenii  vicem  Miserel  nie, 
taniun  devenisM  ad  eum  mali,  maintenant  j'ai  pitié 

de  Mcnedeme  ;  je  suis  ilr'so/é   qu'il  lui  soit  arrivé  tant 


de   mut.   '   lu.   Ilmut     ,,    .t    .      Sniiinillic.  s  nli-uni  .    qui 

oralorei  avadere  non  iiulueriol  ta  ad  iuria  aludium 
devenira,  te  rabattre  utr  (étude  du  droit;  <  i<     Mur. 

ad  hani  1  al  ion xi an,  avoir  rt 

court  à  ci  dernier  moyen,  ni.  Quint.   >       ...  I  » • 

ml  poliua  incidil  in itlum,  id.  fit    ■•!,•/   Devenimm 

m  medi ranm nium  cerlamen  aliim  di ni 

il   CÔte  de  inridi  1  ■    ,  ni'Oi  ,  ,,n  ulul  tomba  nu  nnlit  u  ./<  . 

lui  r\  dei  partit  et  des  périls  délitai.  id.Dt  <>i    1. 

1,  t.    I'. ,  1 1 1 1 1  .    III   lllll'laill    1  |ll      .11      \illll    III     M.llnll'u    ilr 

M'iiiiii.iui ,  que  ta  république  aurait  recourt  a  >"  tu» 
telle  et  te  véfagitrait  potu  aintl  due  don-    >ui  i</</, 

.Si/,/.   /  ttp      ' 

III      r/<  ■venir .  lui  i  ou   i\adi-i  c,   M      I  . 

il<--< «'hiinIo,  .m,  .ihiui,  .m  ,  1.  1  u.,  rendre  laid, 
défigurer,  flétrir  (latin  det  bas  temps)  :  l'aanaoam 
mili  In 'iiiidiuis  libi  kwigiria  devenuatet,  défigurait  ta 

beauté,    tie/i.    i>,     i.    S;   de   mime,      tiium.    pnif.     ml 
l/i'/Ki.i.;  ■Stdoii.    P.p.   1,  7;  ■?.,  a. 

«lê.\erluT<i,  âvi,  aluni,  arc,  1.  v.  a.,  butin-  n 
outrance,  raeaer,  assommer  de  tentpt  (peut-être 

dans  le\  ttctlt  /'listages  suiv.  )  :  Ouol  nie  COtiaM  liuiiu 
im       |.i  111     dcvcibciassc    usi|iic     ad      ncrciii  ,     combien 
ivo  1  <:-  vous  que  /' 'aie  de/a  lait  périr  d' homme  i  wwi  HUU 
OB*ps?    1er.  l'iiorm.  B,    2,     i  >;  de  même    r%j  \ci  \iiin  , 
déchirer  de  coups    un   esclave,  l.avlant.  ?.,  7,  ad  fin. 

'  cir-wrg't'llt la,  :v,  /.  |  de\ergO  |,  pente,  iiivitnat 
rOlt '.'«•»>  et   <'Mi\c\uinc-  ininiili,   t'.ell.    i/,,   1,   8. 

'  rti"-\«'rîï«»,  ère,  v.  n.,  pencher,  incliner:  t'eirena 
devci^'iini  pondère,  les  objett  terrattras  sont  ampoitm 

en  bas  pur  leur  /ioids,  Ap/nd.  De  l)eo  Socr.  p.    \t> . 

IH'AI'.KKA,  te,  /.    |  dcMiro],  déesse   t/ui  présidait 
au  nelttn  tige  îles  chambres  de  femmes  en  couches,  d'à 
près  larron,  dans  St   Augustin,    <  7c.  D.  (i,  9. 

«l«*-vcrr<»,  ère, 3.  U.  a.,  enlever  en  balayant,  ba- 
layer (très-rare  ),  l.aeil.  dans  Aon.  420,  7;  f't.rron 
dans  St  Augustin,  Civ.  D.  6,9;  Colum.  7,  ',,  5. 

* elcTt) wîto,  i/ee,  v.intens.  n.  l  ieverte],  prenduc 

gîte  qque  /iart ;  nu  fig .  s'arrêter  à  1/1/ue  ch.  :  Ad  ipsa 
Plalonis  peuctialia  pergendiun  est,  nce  ad  vcrboruiii 
venuslalcs  deversitandlim ,  il  faut  pénétrer  dans  le 
sanctuaire  même  île  Platon,  et  ne  pas  s'arrêter  aux 
charmes  de  son  éloquence,  (iell.  17,   20,  6. 

«l?l'<*rsïtor>  ôris,  m.  |  deversorj,  celui  qui  s'ar- 
rête, qui  loge  dans  une  hôtellerie,  hôte;  peut-être 
seul!  dans  Petron.  Sat.  79,  (>  et  94,    r. 

I.  «lë-versor  (vorsor),  àta»,  âii,  1.  v.  dépon., 
s'arrêter  en  s' écartant  du  chemin  ;  de  là,  en  gén.,  s'ar- 
rêter qque  part  comme  laite,  loger  >  rare,  mais  de 
bonne  prose)  :  Quuni  Atlienis  apiid  eum  deversaicr, 
comme  /'étais  logé  à  Athènes  chez  lui,  Cic.  Tusc.  5, 
8,  22;  de  même  ~  apiid  aliqueni,  id.  Ait.  6,  1,  25; 
i3,  2,  2.  lu  qua  (domo)  iste  deversabalur,  maison 
oit  il  logeait,  id.  l'err.  a,  1,  27;  cf.  id.  Phil.  2,  27, 
fin.;  Liv.  44,  9,  fin.  Kubrium,  delieias  suas,  pariim 
laule  deveisari  dicil;  ad  Plii'odainum  deduci  jubet,  il 
dit  que  Rubritis,  son  chéri ,  était  assez  pauvrement 
logé,  et  le  fait  conduire  chez  Philodamus,  Cic.   Verr. 

2,  1,25.  —  II)  au  fig.  .-<~in  negotiis  sordidis,  exer- 
cer une  profession  vile,  C.ell.   1,  12,  5. 

*  2.  «lë\ersor,  ôris,  m.  [de\orto],  celui  qui  loge 
qque  part,  hôte,  Cic.  Inveut.   2,  4,  l5. 

«Icversôrïôlmn,  i,  n.,  dimiu.  [deversorium  ],  pe- 
tite hôtellerie,  Cic.  Fam.  12,  20;  Att.  14,  8;  Suet, 
Cœs.  72,  Casaub.  et  JVolf.  N.  cr. 

deversorium,  ii,  n.;   voy.  le  suiv. 

dëversôrïiiM,  a,  uni,  adj.  [2.  deversor  ] ,  relatif, 
approprié  à  l'action  de  s'arrêter,  de  loger,  etc.  :  i^j 
lahcrna,  hôtellerie,  aulnrge.  Plant.  Meil.  2,  3,  81; 
Truc.  3,  2,  29;  Suet.  tfer.  27.  Dans  le  même  sens 
aussi  subst,  deversoi  iuui,  ii,  n.,  Cic.  De  Senect.  23, 
8',  ;  Fam.  6,  19;  7,  23,  3;  Att.  4,  12;  De  Or.  2,  57, 
fin.:  Liv.  1,  5i;  21,  63;  4  5,  22;  Petron.  Sat.  i5,8; 
Suet.  Vitell.  7,  et  passim  ;  et  :  Studiorum  suoruni 
M.  Varro  voluit  esse  illnd  non  libidinum  deveisoriuni, 
M.  I  arron  voulut  en  faire  t' asile  de  ses  études,  et  non 
un  repaire  pour  la  débauche,  Cic.  Phil.  2,  41-  Si  do- 
mu^  naec  nabenda  est  potins  quant  oliicinanequitia?  et 
deversorium  Bagitioriim  omnium,  si  l'on  doit  considé- 
rer cet  édifice  comme  nue  maison  plutôt  que  comme  le 
repaire  du  crime  et  l'asile  de  toutes  les  turpitudes,  id. 
Sert.  Rose.  46,  i34.  —  Aussi  en  gén.  pour  labeiiia, 
boutique,  magasin ,  échoppe  :  r^i  monumenlorum  bus- 
torutnque,  magasin,  boutique  oit  l'on  vend  des  tom- 
beaux et  des   monuments  funéraires,  Suet.  Ner.  38. 

•<  DKVKRSrS  dicebatH  deorsom  versus,  »  tourne 
en  bas,  Fest.  p.  54. 

dôvertïculuni,  i,  n.  [deverlo]  —  I)  chemin 
écarté,  détour,  Cic.  Pis.  22,  ad  fin.;  Suet.  Ner.  4^; 
Frontal.  Aquœd.  5.  1 — >  (luminis,  bras  d'un  fleuve. 
Papin,   Dig.  ,',r,    3,    45;    Marctan.   ib.   \\.    i,    7.  — 
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1 
n  m    voi  ii  laliliui  |iia  -  i  •  ■  iiiiltu» 

M  lui   daV<  1  Im  ul  '    "n  I  M    • 

Il  Ii  lu,    u    fll'l  •  m   .  /    plut    '/"•    al    1 

mStil  1 1  ■■   1  I  ■'  nu  Un    /un    dt 

dan .  11  afin  ■/<    pi  m  u  t'a 

■  ■1 ,  nu  al    ib    qui  l/ii    ■    1   0 

qui  li/nr    di  lut  u  im  lit,   Lit.  Q  I 

aqu 

/im   l'euu  chaude,  métliad*    •/<■ 

ordinaire,   Plin.  29,    1 , 

trnt  détourné,  Util.    \,  <i.  m  ■■■•■  \  ihfteri 

lepi  I.1I111     tabula,   ti/ie:    1  '  II,  'U      u 

nuire  luitoire,    Juven .     I  1,    '/.  Il       tCU    tic    h/oui 

Miyiui  1,  hôtellerie,    auberge,    l'a     I  un    \,  >, 
T,    Liv      '.11,    ad  fin.;    Par.    Auu 

ûg,  lira  de  refuge,  refuge,  ratraUa,  utile,  repaire, 
Plant.  <  a/il.   i.   >.  8  ;  Cic  Parfit.   I9;  Rata.  Ctm.  17, 

'.  1  ;  (tiuniil.  Intl.  iv,    >,  1 1  ;  l'/tn    io,   j",  ;i. 

llv->«T«o       mu  lo  ),  II,  Hlllii  ,  in-,    1.    1  .    a .    il  11 

\)  mi.  d.  itiui  m  1 .   écartât    tache   :   L'eulavere   auo 
ooenilea    devertere    Magnuai    llmiatu,    lot    atait   du 
grand  Pompés    voulurent  le  détourna  pat  leui 
Imitations,  Lacan.  6,  117;  de  mime  t*  lettre 

let   hatailinits  eu  tliioule ,    ul.    v,    ',-<>.  f*    miiIiii.i    IjI.i 

Min  cursu,  dé  tourner  let  de, uns  de  Lmi  court,  empê- 
cher les  destins  île  s  ait  tim/dn  ,  id.  h.  $91  ;  cf.  :  Ar- 
dlilirn  lalalia  dcMitcic,  un  nie  signifie,  Ain.  lie/. 
Cu  s.    («.   —  Vieil  plus  fit'/. 

B     au  maman,  te  détourner,    s'éloigner,  1  avorta 

du  chemin,  et  s/n  1  mit  pav  rapport  au  but,  >/•  tourner, 
se  rendre  t/t/.  part,  aller  toger  t'atritet  uq.  part 
dans  ce  dernier  sens  surtout  fie  /t  dans  Plante,  lun- 
dis que  (  if.  emploie  la  forme  active;  ,.,,./,  u  lai, 
n"  II)  :  Si  qui  (.ubiamai  bo  (  \i<o  ,/  di\«i  tii  <  11I111  in 
que  Tolosain   ire  relient  ,  si  quelques-uns  s' an  étaient , 

séjournaient  à  €obieanaohum(Cabagnac),  et  ne  voue 
latent pat  aller a  Toulouse,  (te.  Fon.'i/.  >.  —  Jmal 
irejuria,  qua  titilla  priorum  Cla-,tiil tain  molli  devertitur 
orbita  clivo,  je  veux  gravir  ces  sommes  oit  nul  mortel 
avant  moi  n'a  marque  de  ses  pas  les  mules  fientes  qui 
mènent  à  la  fontaine  de  Castalie  (oii  aucun  sentier  de 
mes  devanciers  ne  se  dirige,  ne.  se  tend  a  Castalie), 
y'irg.  (ieorg.  3,  293.  Prorsus  devei tebanlur  pro  bo->- 
piiibus  ad  amieos  suos,  ils  allaient  droit  s'établir 
comme  botes  chez  leurs  amis,  Caton  dans  Fest.  s.  e. 
pnoHsns,  p.  -.>o6.  Devortitur  apud  sutim  patemiiao 
bospilem,  il  va  loger  chez  un  hôte  de  sou  père ,  Plant. 
Mil.  gl.  ï,  1,  56;  et  de  même  ~  apud  àhquem,  id. 
ib.  2,  2,  85.  r^~>  ad  nie  in  hospitium  maximum,  il 
vient  loger  chez  moi  dans  un  grand  apparu  ment 
destiné  aux  hôtes,  id.  Pœn.  3,  3,  60;  cf.  ~  in  ainici 
liospilium,  id.  Mil.  gl.  3,  t,  146.  ~  in  id  angiporluin, 
rt/Zcr  loger  dans  celte  ruelle,  id.  Pseud.  4,  2,  6.  /~  hue 
in  labernam,  ici.  ib.  2,  2,  63.  r«j  intro  doinum,  id. 
Stich.  4,  r,  29;  cf.  Ter.  Phorni.  2,  1,  8a. 

2°)  au  fig.  (très-rare  )  :  Doeta  qtlid  ad  rnagicis  , 
Erato,  deverteris  artes?  docte  Erato ,  pourquoi  avoir 
recours  à  la  magie?  Ovid.  A.  A.  2,  4a5  ;  de  même  ^ 
meas  ad  artes ,  j'ai  recours  à  mes  artifices  ,  id.  Met. 
9,  62. 

Il)  neutre  (  menu:  signif.  que  plus  haut ,  n'  I,  B), 
se  détourner,  s'écarter,  s'éloigner  de  qq.  lieu  ;  se 
tourner,  se  diriger,  se  rendre  ,  aller  loger  qq.  part  : 
Simili  in  silvam  veiitum  est,  ubi  pluies  divexsse  semita; 
erant,  eum  perpaucis  maxime  f  i  d  i  s  sia  deveiiit,  il  se 
détourne  du  chemin  avec  un  très-petit  nombre  d' hommes 
extrêmement  sttrs,  Liv.  44,  43  ;  de  même.  <~  via,  même 
signifie,  Plin.  Paneg.  Sijin.  Alterum  ad  cauponem 
devertisse,  ad  hospitem  alterum  ,  l'un  va  loger  a  l'au- 
berge ,  l'autre  chez  un  hôte,  Cic.  Divin.  1,27,  37; 
de  même  <*-■  ad  aliquem,  ni.  l'err.  2,  1,  6;  Fin.  5,  2; 
Att.  10,  16,  ad  fin.;  14,  «  ;  cf.  ~  ad  se  in  Albanum, 
aller  loger  citez  soi,  à  sa  terre  d'Albe,  ul.  Mil.  19, 
5i,  et  ~  ad  villam  suant,  id,  ib.;  et  ~in  villam  suam. 
id.  Off.  2,  [8,  fin.  r^  domnaa  régis  hospili-,,  aller 
descendre  chez  le  roi,  son  hôte,  id.  De  jet.  6,  17.  ~ 
Massiliam,  id.  Phil.  1 3,  6  ;  cf.  ~  Interamnam,  Tac. 
Hist.  1,  64.  ~  Rbodum,  Suet.  Tib.  1 2 ,  et  autres 
bi.  ■'—  Absolt  :  Iliueris  causa  nt  deverlerem ,  que 

me  détourne,  que  je  fasse  un  détour,   Cic.  Att.  3,7. 

1°)au  fig.  (très-rare  )  :  Sed  reueamus  illuc  onde 
devertimus  ,  mais  revenons  au  point  d'où  nous  nous 
sommes  écartés,  c.-à-d.  à  notre  sujet ,  Cic.  Fam.  12, 
a5,  4;  de  même,  Liv.  35,  4o.  In  luec  devertisse  non 
t'ue'i  il  alieinim  ,  celte  digression  ne  sera  pas  hors  de 
propos,  ne  sera  pas  inutile,  Plin.  2,  7,  5,  fin. 

*  dô-vescor,  \esei,  v.  dépon.,  manger,  dévorer, 
poet.  :  r^j  animas  morsu  crueiito  ,  Stat.  Tbeb.  1,  604. 

dë-vestïo,  ire,    v.  a.,   déshabiller,  dévêtir  (mot 


sem 
je 
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d'Appulée):~  se,  Appui.  Met.  '\, />.  iZi,  et  paaim. 
Au  fîi'.  :  ^  se,  se  dibamuter  de  qqche,  t'en  dé- 
pouiller,  M.  L. 

«lôveNlïviiH,  a,  uni,  </ui  ne  peut  te  rouvrir  d'au- 

curi  retenu  lit,  c.-ti-d.  '/ni  ne  salirait  revêtir  une 
forme,  une  figure  :  Celte  née   forma  nec   faciès   ulla, 

Jevesiiva  scilic.'t  «i  aborliva  genitura,  Tertidl.  adv. 

l'aient,    i  ',. 

dë-vëto,  as,  are,  i.a.,  défendre,  interdire  qqclie, 

M.   L. 

dëvexi,  parf '.  de  deveho. 

dëvcxïtas,  âtis,/.  [  devexus  ],  position  inclinée, 
pente,  inclinaison ,  penchant  'ou  propre)  :  ~  loci, 
Plin.  Kp.  «,  8,  3,  ~aqua>,  l'Un,  2,  65,  65,  fin. 

dëvexo,âre,  V.  a.,  tourmenter,  agiter,  fatiguer  : 
Re  puhlica  per  tôt  annos  devexata,  après  une  tour- 
mente politique  si  prolongée,  Cic.  Fam.  io,  3.  Peut- 
être  faut-il  lire  divexata;  voy.  divexo. 

devexus,  a,  uni,  ad/,  [deveho],  en  pari,  de 
lieux,  penché,  incliné,  qui  descend  (très-class.  )  :  — 
1°)  au  propre  :  Lucus  Testa? ,  qui  a  Palatii  radiée  in 
novani  viam  devexus  est  .le  bois  de  resta,  qui  descend 
du  pied  du  mont  Palatin  vers  la  rue  Neuve,  Cic. 
Divin,  i,  45;  cf.  r^>  brat'liiiun  in  mare,  Liv.  44, 
35;  ~  niundus  Libye  in  Austros,  Virg.  Georg.  i, 
241  ;et  :  Devexus  in  planum  (  se.  e  tribunali  ) ,  des- 
cendu de  son  tribunal,  Plin.  Paneg.  7,  1,  1,  Gier. 
Ut  de  locis  superioribus  hsec  decli\ia  et  devexacerne- 
bantur,  des  hauteurs  on  apercevait  ces  pentes  qui  al- 
laient en  s' abaissant ,  *  Cœs.  B.  G.  7,  88;  de  même 
• — -solum  leni  clivo ,  sol  légèrement  incliné,  qui  s'a- 
baisse en  pente  douce ,  Colum.  1 ,  6,21.  «~  arva , 
Ovid.  Met.  8,  33o.  ~  margo  (lacus),  bord  incliné  du 
lac ,  id.  ib.  9,  334  (à  côté  de  acclivus).  ~  Orion, 
Orion,  à  son  coucher,  Hor.  Od.  1,  28,  1 1  ;  cf.  <~  sol 
paullum  a  meridie ,  le  soleil  qui  s'écarte  un  peu  de 
midi,  qui  commence  à  être  sur  son  déclin,  Cic.  fragm. 
ap.  Macrob.  Sat.  6,  4  ;  et  Dies  devexior,  jour  sur  son 
aéclin,  jour  qui  baisse,  Claudian.  Cons.  Mail.  Theod. 
57.  —  Absolt  :  Aqua  in  devexo  finit,  in  piano  con- 
tiuetur  et  stagnât,  l'eau  ne  séjourne  pas  sur  un  ter- 
rain en  pente,  mais  dans  un  terrain  uni,  Senec.  Qu. 
Nat.  3,  3.  —  2°)  métaph.  :  iEtas  jani  a  diulurnis  la- 
boribus  devexa  ad  otium,  âge  qui  aspire  au  repos 
après  de  longues  fatigues,  Cic.  Alt.  g,  10,  3;  de  même, 
• — 1  a'tas,  le  déclin  de  l'âge,  Senec.  Ep.  12. 1 — >  et  molli- 
ter  desinens  compositio,  style  qui  se  ralentit  et  se  re- 
pose mollement ,  id.  ib.  114,  med.  —  Absolt:  Mani- 
festum  est  per  devexum  ire  liberalitatem  ,  il  est  évi- 
dent que  la  libéralité  suit  la  pente  naturelle  ,  Senec. 
Vit.  beat.  25,  ad  fin. 

dëvïâmentuni,  i,  il.  (  devio  ) ,  action  de  se  dé- 
voyer, de  perdre  sa  voie,  égarement,  M.  L. 

dëvïci,  parf.  de  devinco. 

*  dëvictïo,  ônis,  f.  [devinco],  action  de  vaincre, 
victoire  :  o^  mortis,  triomphe  remporté  sur  la  mort , 
Tertull.  adv.  Marc.  1,  108. 

dëvîctor,  ôris,  m.,  vainqueur,  Inscr.  M.  Anton, 
ap.  Grut.  258,  6.  Celte  inscr.  est  suspecte  à  Smetius, 
Inscr.  i55,  6  ;  mais  Finestres,  S)  II.  inscr., pense  qu'elle 
doit  être  attribuée  à  Anton.  Caracalla. 

dëvictns,   a,  uni,  part,  de  devinco. 

*  dë-vïsfesco,  ëre,  v.  n.,  perdre  sa  force ,  sa  vi- 
gueur, s'affaiblir  :  Marcescimus  et  devigescimus  cum 
lucis  detrimenlo,  privés  de  lumière ,  nous  nous  étio- 
lons et  nous  affaiblissons,  Tertull.  Anim.  27. 

dë-vincio,  nxi,  nctuni,  ire,  4.  v.  a.  (parf.  sync. 
devinxti,  Plaut.  Asin.  5,  1,21),  lier,  attacher,  en- 
chaîner, unir  (très-class.,  surtout  fréq.  au  fig.). 

I)  au  propre  :  <^>  servum,  lier,  attacher  un  esclave  , 
Plaut.  Men.  5,2,  92;  cf.  <~  leonem  non  repugnan- 
tem,  enchaîner  un  lion  sans  qu'il  se  révolte,  Plin.  8, 
16,  11.  i^j  Dircam  ad  tauruni,  attacher  Dircé  à  un 
taureau,  Plaut.  Pseud.  1,  2,  65.  < — -aliquem  fasciis, 
lier  ou  emmaillotter  qqn  avec  des  bandelettes  ,  Cic. 
Brut.  60,  217  ;  cf.  . — >  opercula  plumbo,  sceller  des 
couvercles  avec  du  plomb,  Liv.  40,  29.  Devinctus  teni- 
pora  lauro  ,  couronné  de  laurier,  Tibull.  2,  5,  5,  et 
autres  semblables. 

II)  au  fig.  lier,  unir,  attacher,  obliger,  enchaî- 
ner, etc.  :  Totam  Italiam  omnibus  vinclis  devinclam 
et  constrictam  tenerelis,  Cic.  Agr.  1,  5,  16.  Illud 
vinculum,  quod  prinium  hommes  inter  se  reipubliea? 

.  societate  devinxit,  ce  lien,  qui  le  premier  unit  les  hommes 
entre  eux  et  en  fil  une  société,  puis  un  Etat ,  id.  Rep. 
1,  26;  cf.  :  Eloquenlia  nos  juris,  legum,  urbium  so- 
cietate devinxit,  c'est  l'éloquence  qui  nous  a  unis  par 
le  lien  du  droit,  des  lois  et  d'une  habitation  com- 
mune dans  l'enceinte  des  vil/es,  id.  N.  D.  2,  59, 
148;  et  :  Naliones  nonduin  legibus ,  nondum  jure 
certo,  nondum  satis  urina  pace  devinette,  nations  en- 
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T  Ire  lesquelles  le  droit  et  la  paix  n'ont  pas  encore  éta- 
bli île  liens  assurés  et  solides ,  id.  Prov.  Cous.  S,  ta. 
Nec   Bcervathn  limita   fréquentant  uns  eomplexione 

devinciet,  il  n'embrassera  pas  dans  l' enceinte  terrée 
d'une  période  une  multitude  d' objets  diver-,  ,  id.  Or. 
■.>">,  K5;  cf.  id.  Brut.  27,  i',o;  et  Qtiintil.  luit.  7, 
prooem.  §1.  —  Istoc  me  facto  tibi  devinxti,  en  VOUS 
conduisant  ainsi  vous  m'attachez  à  vous,  ou  une 
telle  conduite  m'attache  à  vous,  Plaut.  Asin.  5,  1, 
21  ;  de  même  en  pari,  de  l'obligation  imposée  par  la 
complaisance,  les  bienfaits,  etc.,  id.ib.  2,  •>.,  19  ;  Ter. 
Ileaut.  2,  4i  '4  !  Cic.  Verr.  2,  5,  3i  ;  Fam.  i3,  7, 
fin.;  6,  11;  Cœs.  B.  C.  1 ,  29,  3,  et  beauc.  d'autres; 
cf.  r^j  suos  pnemiis,  adversarios  clcme  ulia-  specie,  s'at- 
tacher les  siens  par  des  récompenses  et  ses  ennemis 
en  se  montrant  clément ,  Cic.  Phil.  2,45,  fin.;  • — >  ho- 
mines  benevolentia  et  caritate,  id.  Off.  1,  17,  54;  ~ 
virum  sibi  pra-slanti  in  eum  liberalitate,  id.  Fam.  1, 
7,  3.^animos  centurionum  pignore,  il  s' assurait  par 
ce  gage  (par  cet  emprunt)  la  fidélité  des  centurions , 
Cœs.  B.  C.  r,  39,  fin.,  et  autres  sembl.  Hune  Cn.  Pom- 
peius  omni  cautioue,  fœdere,  exsecratione  devinxerat, 
nibilin  tribunatu  contra  me  esse  facturum,  Cic.  Si  st.-, 
i5.  Cum  summo  illooratore  affinitate  sese devinxerat, 
il  s'était  allié  à  ce  grand  orateur,  id.  Brut.  26,  98  ; 
cf.  1 — '  aliquem  consuetudine  et  conjugio  liberali,  Ter. 
Andr.  3,  3,  29.  Ubi  animus  semel  se  cupiditate  de- 
vinxit mala,  une  fois  que  l'âme  s' est  livrée,  assujettie  à 
une  mauvaise  habitude ,  Ter.  Heaut.  1,  2,  34;  cf.  ~ 
animum  misericordia  ,  inspirer  de  la  pitié ,  id.  Hec. 
1,  2,93;  et  :  Devinctus  Domitiae  nuptiis,  enchaîné 
par  son  mariage  avec  Domitia ,  Suet.  Domit.  22.  «~ 
se  vino  ,  s'enivrer,  enchaîner  ses  facultés  par  le  vin, 
Plaut.  Pseud.  1,  2,  85,  où  d'autres  lisent  deungis, 
d'autres  ted  ungis  ;  cf.  ~  animum  ebrietate,  s'abrutir 
par  Civresse  ou  en  s' enivrant ,  Senec.  Ep.  83,  med. 
<~  membra  sopore,  enchaîner  les  membres  par  le  som- 
meil, endormir,  Lucr.  4,  454  ;  cf.  id.  4,  1024. —  De  là 

devinctus,  a,  um,  Pa.,  attaché  à  qqn  ou  à  qqche, 
c.-à-d.  dévoué,  ou  voué  (très -rare)  :  In  lis  studiis 
quibus  uterque  noslrum  devinctus  est,  dans  les  études 
auxquelles  nous  sommes  livrés  tous  les  deux,  qui  nous 
occupent,  nous  charment  tous  les  deux,  Cic.  Fam.  3, 
i3,  2.  Reputantes  hebetem  Claudium  et  uxori  de- 
vinctum ,  songeant  que  Claude  était  faible  et  soumis 
à  sa  femme ,  Tac.  Ann.  ir,  28.  Neque  quîs  mesitde- 
vinclior  aller,  et  à  qui  personne  soit  plus  dévoué  que 
moi ,  Hor.  Sat.  1,  5,  42« 

dë-vinco,  ici,  victum,  ëre,  3.  v.  a.,  vaincre  com- 
plètement, soumettre,  surmonter  (  très-class.  )  :  Hune 
esse  exercilum  qui  Galliam  Germaniamque  device- 
rit,  c'était  cette  armée  qui  avait  soumis  la  Gaule  et  la 
Germanie,  Cœs.  R.  C.  3,  87  ;  de  même  1 — >  Galliam, 
id.  R.  G.  7,  34;  Hirt.  ib.  8,  46.  <^et  capere  Capuam, 
soumettre  et  prendre  Capouc  ,  Cic.  Agr.  2,  33,  90. 
«~  Pœnos  classe ,  remporter  une  victoire  navale  sui- 
tes Carthaginois,  id.  De  Senect.  i3,  44  ;  cf.  <~  Cro- 
tonialas  maximo  prœlio,  gagner  une  grande  bataille 
sur  les  Crotoniates,  id.  N.  D.  1,1.  • — '  Saba?œ  reges , 
triompher  des  rois  de  Saba  ,  Hor.  Od.  1,  29,  3.  <-^> 
serpentem,  terrasser  un  serpent,  Ovid.  Her.  (i,  37.^^ 
Humilia  ,  passer  les  fleuves,  Stat.Silv.  5,  5.  63,  et  au- 
tres sembl.  Centum  doctûm  bominum  consilia  sola 
baec  devincit  dea,  Fortuua,  cette  déesse,  la  Fortune, 
triomphe  seule  de  la  sagesse  de  cent  mortels ,  Plant. 
Pseud.  2,  3,  62.  —  Poét.  :  Dévida  bella,  guerres  ache- 
vées victorieusement,  batailles  gagnées,  victoires, 
Virg.  jEn.  10,  370.  —  2°)  Au  fig.  :  Bon  uni  publi- 
cum  privata  gratia  devictum  ,  le  bien  général  sacrifié 
au  bien  particulier,  Sali.  Jug.  25,  3. 

*  «lëviiietîo,  ôuis,y;  [  devincio],  action  de  lier, 
d'embarrasser  dans  des  liens  :  <~  magica;,  sortilèges, 
enchantements ,  charmes,  Tertull.  Spect.  2. —  Liens 
d'amitié,  attachement,  Ennod. 

devinctus,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  devincio. 

dëvinxi,  parf.  de  devincio. 

dë-vïo,  âvi,  are,  i.v.  n.,  s'écarter  du  droit  chemin, 
dévier  (  latin  des  bas  temps),  —  a)  au  propre,  Macrob. 
Somn.  Scip.  1,22;  Augustin.  Doctr.  Christ.  3,  36, 
fin.;  —  b)  au  fig.,  Macrob.  Sat.  5,  i5;  Symm.  Ep.  9, 
121  ;  Attson.  Prof,  n"  5,  fin. 

dë-viôlo,  as,  are,  1.  v.  a.,  blesser,  M.  L.  —  II) 
violer,  déshonorer,  M.   L.. 

Deviotia,  plus  exactement  Teviolia  ,  Cambden.; 
Zeiler.; peut-être  aussi  Litus  Allum;  Ripa  Alta  (cf. 
Raudrand.)  ;  Roxbitrg,  Teviotdale,  Tivedal,  comté  de 
l'Ecosse  méridion.,  qui  confine  au  Northumberland , 
est  traversé  par  le  Téviot,  et  a  pour  chef  lieu  Harwick. 

dëvirgrinâtïo,  ônis,/.  [  de\irgino  ],  action  d'en- 
lever la  virginité,  de  déflorer,  de  séduire  une  jeune 
fille,  Scribon.  Comp.    18. 


DI.VO 
«  DEVIRGINATOB  SraitopSeveuf^jc ,  »  séducteur, 

corrupteur,   GlotS.    Vet. 

«!<"•-> ir<rï  110,  âvi,  âtum ,  are,  1.  ».  a.,  enlever  la 

virginité,    déflorer,  déshonorer,   séduire,  l'eti on.  Sut. 

>r\,  1;  Paul.  Dig.  1,  18,  21;  llygin.  Fab.  23.  — 
2°)  métaph.,  an  passif ,  passer  l'âge  de  puberté,  l'arron 
dans    \un.    'JiH,   26. 

*  dëvïtâtïo,  ônis,/:  [  devito  ] ,  action  d'éviter, 
d'esquiver  :  ^>  legioiium  ,   Cic.  Att.  16,   2,  4. 

dë-vïto,  are,  t.V.a.,  éviter,  esquiver,  échapper 
à  qqche  (  rare,  mais  très-class.  )  :  Salvx  sunt  si  illos 
fluctiis  devitaverinl,  elles  sont  sauvées  si  elles  échappent 
à  cette  tempête  ,  Plant.  Rud.  i,  2,  -g;  cf.  ^procel- 
lam  temporis,  se  dérober  à  l'orage  (aux  circonstances 
critiques  ),  Cic.  Verr.  I,  3,  8.  r+t  maluin,  Ter.  Andr. 
3,  5,  5.r^>  letum,  Lucr.  3,  1092.  ~  dolorem.  Cic. 
Tusc.  2,  26.  r^>  exiguum  censum  turpemque  repul- 
sam,  se  soustraire  à  la  pauvreté  et  aux  affronts ,  Hor. 
Ep.  1,  1,  44.  i^j  suspicionem,  échapper  aux  soupçons, 
Suet.  Tib.  11.  < — <  5u<TÇY;|Juav  nom  i  ni  s,  éviter  la  mali- 
gnité du  présage,  attaché  à  un  nom  (par  ex.  noua?, 
nundiuae,  qui  renferment  la  négation  non  ),  id.  Aug. 
92,  et  autres  sembl. 

dë-vïus,  a,  um,  adj.  [via],  éloigné  du  chemin,  à 
l'écart,  de  coté,  écarté,  détourné  (  très-class.)  —  1)  au 
propre  :  <^>  iler,  chemin  détourné  ;  Cic.  Alt.  4,  3,  4  ; 
14,  10  ;  Suet.  Galb.  20.  r^>  oppidum,  ville  écartée,  Cic. 
Pis.  36,  ad  fin.  ~  saltus,  bois  à  l'écart,  Liv.  41,  19. 
«~  calles,  id.11,  14  ;  35,  3o.  r-^i  rura,  Ovid.  Met.  r, 
676;  Fast.  2,  36g.  Per  aspera  ac  dévia,  par  des  che- 
mins rudes  et  non  /rayés,  Suet.  Tib.  60.  In  dévia 
terrarum,  dans  des  contrées  inconnues,  Lucan.  4, 
i6r. 

B)  métaph.,  en  pari,  d'êtres  animés,  qui  se  trouvent 
sur  des  chemins  détournés,  qui  habitent  à  l'écart,  etc.  : 
Auagnini,  quum  essent  devii,  descenderunt ,  ut  istuni 
consulem  salutarent,  comme  ils  n'étaient  pas  sur  la 
route,  descendirent,  etc.,  Cic.  Phil.  2,4^1  iod;de 
méme<-*jels\\ves\r\s%ens,peuplade  habitant  à  l'écart,  au 
milieu  des  bois ,  Liv.  34,  20.  <^>  montani,  id.  34,  16. 
r^>  et  parva  civitas,  Suet.  Vesp.  4-  Ut  uiibi  devio  Ri- 
pas et  vacuum  nemus  Mirari  libet ,  que  j'aime  ,  dans 
ma  course  vagabonde  ,  à  admirer  les  rives  des  fleuves 
et  les  bois  silencieux!  Hor.  Od .  3,  25,  12.  <^/  uxores 
(  (,  e.  capella?  ),  les  chèvres  qui  broutent  à  l'écart ,  id. 
ib.  1 ,  17,  6.  » — >  scortum,  courtisane  demeurant  à  Vé- 
cart,  dans  un  réduit  solitaire,  id.  ib.  2,  ir,  ai.  /^» 
avis,  le  hibou  solitaire,  Ovid.  Her.  2,  118.  ~equus, 
cheval  qui  se  jette  de  côté,  Stat.  Theb.  9,  804.  — 
2°)  Poét.  :  ~  limina,  porte  inaccessible ,  Prop.    4, 

9,  27- 

II)  au  fig.  qui  s'écarte,  s'éloigne  du  droit  chemin, 
qui  s'égare  dans  la  pensée ,  insensé,  déraisonnable  : 
Quid  potest  esse  tam  flexibile,  tam  devium  quam 
animus  ejus  qui  ad  alterius  Don  modo  sensum  ac  vo- 
luntatem,  sed  etiam  vultum  atque  nulum  convertitur? 
que  peut-il  y  avoir  de  plus  souple,  de  plus  sujet  aux 
écarts,  etc.,  Cic.  Lœl.  i5,  g3.  <^  vita,  conduite  dé- 
rangée, vie  déréglée ,  id.  Fragm.  ap.  Laclant.  6,  24. 
Si  mbil  inductum  et  quasi  devium  loquiraur,  si  je  parle 
sans  digression  ,  sans  détour  (  sans  m  égarer  en  récits 
ou  détails  étrangers  au  sujet),  Plin.  Ep.  5,  6,  44-  — 
Homoamentissimus  atque  in  omnibus  consiliis  praeceps 
et  devins,  homme  insensé ,  déraisonnable  et  inconsidéré 
dans  tous  ses  conseils,  qui  est  toujours  à  côté  de  la  vé- 
rité, hors  du  vrai  sens,  Cic.  Phil.  5,  i3,  37.  Nullaiû 
seclam  fuisse  tam  deviam  quae  non  viderit  aliquid 
ex  vero ,  /'/  n'y  a  pas  eu  de  secte  tellement  égarée 
qui  n'ait  vu  au  moins  une  partie  delà  vérité ,  Lactant. 
7,7.  Tantummodo  femina  non  sit  Dévia  nec  scriptis 
discat  amare  tuis,  Ovid.  Trist.  3,7,  3o.  —  Poét. 
suivi  du  génit.  :  Exsuperans  astu  ,  >ed  devius  œqui- 
vous  êtes  plus  fin,  mais  vous  trahissez  la  justice,  SU. 
1,  57  ;cf  <~  pectora  recti,  même  signifie,  id.  8,  3i8. 
Devius  promissi  es,  vous  vous  écartez  de,  vous  man- 
quez à  votre  promesse,  Mail.  Cape/l.  poet.  3,  mit. — 
L'adv.  ne  se  rencontre  pas. 

dë-YÔCO,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.,  appeler,  rap- 
peler, aussi  appeler  pour  sortir  ou  pour  descendre, 
et  par  rapport  au  but  (cf.  de,  n°  II,  2,  c  )  appeler, 
faire  venir  qq.  part,  inviter  à  dîner  (  rare,  mais  très- 
class.  )   1°)  au  propre  :  Nihil  est   quod  eum  de 

provincia  devocent.  Ad  gloriam  devocant,  ad  trium- 
pbum,  etc.,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  le  rappelé- 
de  sa  province ,  etc.,  Cic.  Prov.  Cons.  1a,  29.  ~ 
suos  ab  tumulo ,  faire  descendre  ses  soldats  d  une 
hauteur  qu'ils  occupent,  Liv.  4,  3g;  cf.  ~  ex  pi;esi- 
diis,  retirer  ses  troupes  des  garnisons  quelles  occupent, 
id.  33,  18.  ~  relixa  siJera  cœlo,/a//-e  descendre  les 
astres  du  ciel,  Hor.  Epod.  17,  5;  cf.  ~  Jovem  cœlo 
sacriûcio ,  Plin.  28,  2,  4  ;  et  :  ~  Jovem  deosque  alios 


ad  au  m 

lecoui 
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i'tlium,  appeler  Jupiter  et  las  outres  dieu»  à  ton 

»,     Liv.    (i,    ■H>.    «^  uliqurm    in    |ii<liriillll  ,    «/'• 

polar  qqn  injusticet  >l<r<"'<  l*s  tribunaum,  Voler, 
m,i>.  <>,  B|  •.  </■  '^'  ■li^uem  In  certamen,  appeler, 

provoqua  qqu  au  oombat ,  id,  S,  •*  ,  ai.  Ç lidleiic 

eaana  <i  coquebalur  ut,  quoi  invooatoi  viduaol  In  foro, 
otnnei  devooarat,  qu'il  invitait  tout  nu  jfMVi  /'■<>«- 
m/<  ■>"'  '■'  Forum  noyant  pu  reçu  d'invitation,  Vop. 

(Un.    (,    3,   —    2")   métaph.    mue    un    nom   de   ofawa 

oeur  jiy'af,  /«""•  sortir,  foira  vtnir  i  Vermei  lerreni 
Im  devocant  («e.  <•  Diammit)i  fa*  iww  •*<  '<'"'  font 
vanir  le  lait,  Plin.  3o,  14,  43^  -  "  \**fit>  '  INo" 
(  illiiin  )  avarîtia  «1>  inatiuitn  cuwu  ;"'  prwiani  ali 
quant  devocavit,  noalubido  «d  voluplatemi  •/< ..  fa 
cupidité  ne  1$  détourna  pas  de  sa  ligne  do  conduite 
pour  U porter  "  l'enrichir.  les  [matons  ne  l'entraîné- 

rcitt  fins  à  la  volupté,  CÎo.  Maml.  i4  ;  cj.  r^>  liimia- 
nissiinain  oiicm  I  simulacris  deiini  hominumque  in 
hoc,  PUn,  34,  8,  ly,  n"  32.  ~  pliilosophiain  «  CCelo, 
faire  descendre  la  philosophie  du  ciel  (  sur  la  terre  ) , 
la    ramener   de    la   spéculation    à  la  pratiqua,    Cio, 

Tusc.  5,  4,  io.  —  Sese  suas  exercitusque  forlunai 
in  diibitim  non  devocaturum,  qu'il  ne  mettrait  pas  en 
péril  sa  jortune  et  celle  de  son  armée,  *  Ctes.  B.  G. 
6,  7,  6;  cf.  r**j  aliquem  in  suspicionem,  rendre  qi/n 
suspect,  appeler  le  soupçon  sur  la  tète  de  qqn,  Auct. 
ad  llerenn.  2,  3.  r^>  aliquem  in  id  ul,  etc.,  amener, 
ré, luire  qqn  au  point  de,  etc.,  Senec.  Jienef.  6,  27.  r^-> 
mortales  ad  perniciem,  entraîner,  conduire  les  hom- 
mes à  leur  perte,  P/uedr.  i,ao,  a.  r^>  rein  ad  popu- 
hnn,  recourir,  en  appeler  au  peuple,  Valer.  Max.  a, 

de-vôlu,  are,  v.  n.,  descendre  en  volant,  s'abattre, 
fondre  sur  (  très-rare  )  —  1°)  au  propre  :  De  volant 
angues  jubati  deorsum  in  impluvium  duo  Maxumi, 
deux  immenses  serpents  à  crête  s'abattent  dans  tim- 
pluvium ,  Plant.  Ampli.  5,  1  ,  56.  Ergo  Iris  croceis 
per  cœluin  roscida  pennis  Devolat,  Iris  descend  des 
deux  sur  ses  ailes  dorées,  Virg.  JEn.  4,  702.  Et  Jovis 
in  multas  devolat  aies  aves,  et  que  l'oiseau  de  Jupiter 
fonde  sur  les  habitants  des  airs,  Ovid.  A.  4.  3,  4ao. 
Turdus  devolel  illuc,  etc.,  portez-y  une  grive,  etc., 
Hor.  Sat.  a,  5,  ti.  Qui  nihil  agenti  sibi  de  cœlo  de- 
volaturam  in  sinum  victoriam  censeat,  qui  pense  que, 
sans  aucun  effort  de  sa  part ,  la  Victoire  va  venir 
s'abattre  dans  son  sein,  Liv.  7,  ia,  ad  fin.  —  II) 
métaph.  descendre  rapidement ,  à  la  hâte ,  courir  : 
Devolant  de  tribunali ,  ut  lîctori  auxilio  essent ,  ils 
descendent  rapidement  du  tribunal ,  pour  secourir  le 
licteur,  Liv.  a,  29.  —  Devolet  in  terrant  liquidi  co- 
lor  auretis  ignis ,  Lucr.  6,  ao5.  Alii  inter  tumultum 
précipites  pavore  in  forum  devolant,  s'enfuient  trem- 
blants de  peur  sur  le  Forum,  Liv.  3,  i5;  cf.  r^raptim 
ad  puerum,  courir  rapidement  vers  le  jeune  homme , 
Pelron.  Sat,  io5,8.  Non  ab  afûicta  amicitia  trausfu- 
gere  atque  ad  florentem  aliam  devolare  ,  ne  point 
passer  de  l'amitié  malheureuse  à  une  amitié  nouvelle 
et  triomphante ,  *  Cic.  Quint,  3o,  q3;  cf.  absolt ,  Auct, 
Herenn.  4,  17,  24. 

dêvôlûtiis,  a,  um,  part.  </edevolvo. 

dë-volvo,  volvi,  vôlùtuni,  ëre,  3.  v.  a.,  rouler 
en  bas ,  précipiter  (  très-class.  )  —  I)  au  propre  :  r^> 
saxa  in  musculum,  rouler,  précipiter  des  rochers  du 
haut  des  murailles  sur  la  galerie ,  Cœs.  B.  C.  2,  n, 
1  et  2  ;  cf.  r^>  saxa  (  amnis  ),  roule  des  rochers  (pari. 
d'un  fleuve),  Quintil.  Inst.  12,  io,  61.  ~  auratas 
trabes,  rouler  sur  les  assiégeants  des  poutres  dorées , 
Virg.  jEh.  2,  449.  <~  tonitrua,  imiter  le  tonnerre  der- 
rière la  scène  en  faisant  rouler  des  boules,  Phœdr.  5, 
8,  a 3.  < — 1  clipeos  e  mûris,  précipiter  des  boucliers  du 
haut  des  murs,  Curt.  4,  3,  fin.  r^>  panem  ex  igné, 
faire  tomber,  retirer  le  pain  du  feu,  Catull.  5g,  4.~ 
corpora  in  Innmim ,  j<-  laisser  tomber,  Ovid.  Met  7, 
574.  ~  se  toris  misero  luctamine,  se  laisser  tomber 
du  lit  dans  une  crise  terrible,  Val.  Place.  1 ,  235,  etc. 

—  Poét.  :  Dum  fusis  mollia  pensa  Devolvunt ,  tandis 
qu  viles  filent  de  molles  toisons,  Virg.  Georg.  4,  349. 

—  b)  au  moyen,  se  rouler  en  bas,  se  laisser  tomber, 
se  précipiter  :  Velut  monte  prxcipiti  devolulus  tor- 
rens  rapitur,  comme  un  torrent  impétueux  qui  se  pré- 
cipite du  haut  d'une  montagne,  Liv.  a8,  6;  cf.  Colum. 
I,  5,  2;  Curt.  5,  3.  Ruinas  maximx  modo  jumenta 
cum  oneribus  devolvebautur,  Liv.  ai,  33;  de  même, 
~  ex  pracipiti,  Curt.  7,  11. 

II)  au  fig.  :  Quem  ego  liominem,  si  quidem  vivo , 
vita  deyolvam  sua,  si  je  vis,  je  le  tuerai,  littéralmt  je 
te  précipiterai  de  sa  vie  ;  on  dit  vulgairement,  dans  le 
même  sens  :  descendre  qqn,  P/aut.  Men.  5,  5,  5.  Per 
audaces  nova  dilhyrambos  Verba  devolvit  (  image  em- 
pruntée aux  fictives  qui  se  précipitent  en  roulant  des 
cailloux),  il  introduit  (il roule)  de*  mots  nouveaux  dans 
mCT.     LAT.    FR. 


DEVO 

totëudaelouA  dithyrambes,  Hor,  Od,  ',,  t,  11        b) 
au  mu) in ,  le  tourner,  >e  dirigei  précipitamment,  mi 
petuetiMiiii nt  vert    Potlriditad  ipcmaatii  inanam  pa- 

ri-.  (Iivolilti,  A-  surlendemain  VOUS  ttVOS  embrOUi  mule 
nient  mu  ruine  iwpcrimcr  de  pat  1  ,  VOUS  VOUS  ttOS  loÙSè 
aller  il  de  raines  etpertim  e\  de  pin  1  .  '  ('/«.  l'Inl.  7, 
/,,  1  I.  DrvnKrir  Irtro  nd  slii|irin,  I1.1I11  miiiiIiui  •  | ii.i iii 
patrl ,  retourne  à,   rentre  dam  l'etnt  iihuin  a  OU  lié  es 

sorti,  digne  frère  d'Arune,  indigne  de  ton  pi  n  l  Tai 
quui),  Liv,  1 ,  47-  s«*il  il  iil.i  urawtaniii  incenii  riidi  tt 
ici it,  oonfattim  dabanua  ad  oliun  at  mari la 

VOivi,  nOUS  devons  nmn  condamner  un  fepOS  et  un 
silence,  Colum.    1,  pruirni.   *j    Bâ, 

*  «!«*-  V«  1110 ,    ru-,    r.  a.,    millier,     romii    :     \1I11I 
patSCal  de  savio.    lit  devouias    vult    <|uod    foru  poU 
mus  ,  elle  Veut  que    VOUS  rendiez  ee  que    VOUS  avez  bu 
dehors,   Cireil.  dans  Goll,  2,  2 3.  1  i. 

■><-vimi:i  ,  i.  q.  Cadurci,  Cadurcom. 

Ikt'toiui,  r.  i/es  llcrinunduri  ;  cf.  CoburgUm,  mais 
selon  d'autres,  Sclnveinfurt. 

!►«■> 01111  V«t hh  ,  eut  une  université  fondée  en 
1480,  i,  q.  Abcrdca,  Abcrdouia. 

Uevoiiln ,  Iki'voiiieiisltt  ComitutuH,  De- 
■von,  comté  angl,  qui  touche  au  N.  au  canal  de  liris- 
tol  ;  il  a  F.xcter  pour  capitale. 

■><■><>  n  <  n  ru  m  ;  cf.  Daventria. 

(Irvôrnltïlis,  e,  ad/,,  qui  peut  être  dévoré,  Alcim. 
ep.  77  ,  ante  med. 

*  «Icvoriit  io,  unis,  /.  [devoro],  action  de  dévorer, 
d'engloutir,  d'avaler  :  ~  carnis ,  Tertull.  Resurr. 
carn.  54. 

dëvôrfitor,  ôi'is,m.  f  devoro],  celui  qui  dévore, 
avale,  engloutit  (  lat.  des  bas  temps  ),  Tertull.  Resurr. 
carn.  3a;  Mari.  Capell.  t,p.  ai,  et  passim.  —  2°)  au 
fig.,  dissipateur,  mange-toul,  Prob.;  Gloss.  Isid. 

dëvorîitôrïus,  a,  um,  qui  dévore,  qui  détruit , 
Tert.  Idolol.  1. 

dcvôrâtrix,  icis,/.,  celle  qui  dévore,  Acron.  ad 
Hor.  Ep.  1,  i3,  10;  Hier. 

dë-vôro,âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.,  dévorer,  avaler, 
engloutir  (  très-class.,  surtout  fréq.  au  fig.). 

I)  au  propre  :  Stomachi  partes  eae  quae  sont  in  Ira 
id  quod  devoratur  dilatantur,  quœ  autem  supra  con- 
trahuntur,  pendant  que  l'aliment  descend  (est  avalé), 
les  parties  de  l'oesophage  qui  sont  au-dessous  s'élar- 
gissent, celles  qui  sont  au-dessus  se  resserrent,  Cic. 
N.  D.  2,  54,  i35;  de  même,  r^  ovum  gallinaceum 
integrum,  Cato,  R.  R,  71.  ~  laseris  paullulum,  Cels. 
4,  4,  n"  4-  r^J  salivam  suam,  avaler  sa  salive,  id.  2, 

6.  «~  lapides,  Plin.  8,  10,  10.  ~  succum,  id.  20,  2  3, 
98.  ~  fumum,  id.  26,  6,  16,  et  autres  sembl, 

II)  métaph.  —  1°)  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet, 
engloutir,  absorber,  dévorer,  etc.:  Dévorer  ante,  pre- 
cor,  subito  telluris  hiatu,  que  la  terre  s'ouvre  et  m'en- 
gloutisse auparavant ,  Ovid.  Her.  3,  63;  cf.  Plin.  2, 
91,  93.  Vel  me  Zanclaea  Charybdis  Devoret,  ou  que 
Charybde  m'engloutisse,  Ovid.  Tris  t.  5,  2,  74;  cf. 
Plin.  3r,  1,  1.  Sol  aquas  devorans,  le  soleil,  qui 
pompe  les  eaux ,  id.  20,  proosm.  Propter  viarum  mol- 
litudinem,  non  confisus  carris,  ne  rota?  devorarentur, 
de  peur  que  les  roues  ne  s'enfonçassent,  Vitr.  io,'6. 
—  2°)  attirer  avec  avidité  ou  a  la  hâte,  engloutir, 
absorber,  s'imbiber,  et  autres  expressions  analogues  : 
Meretricem  ego  item  esse  reor  mare  ut  est;  quod 
des  dévorât,  je  compare  une  courtisane  à  la  mer,  elle 
engloutit  tout  ce  qu'on  lui  donne ,  Plaut.  Truc.  2,  7, 
16.  Qui  jam  speet  opinione  illam  piœdam  devorasset, 
qui  en  espérance  avait  déjà  dévoré,  englouti  celte 
proie,  Cic.  Verr.  2,  1,  5i;  cf.  :  Avulsum  est  enim 
prœter  spein  quod  erat  spe  devoratum  lucrum,  ce 
gain,  déjà  mangé  en  espérance ,  id.  Place.  24;  et  : 
Ille  régis  hereditatem  spe  devorarat,  id.  Ait.  1,  16, 
10.  Quod  emere  non  poterat  oculis  devorare,  dévo- 
rer des  yeux,  Justin.  21,  5,  6;  cf.  :  Spectat  oculis 
devorantibus  draucos,  il  regarde  avec  des  yeux  d'en- 
vie, il  dévore  des  yeux,  Martial.  1,  97.  Auscultate 
atque  operam  date  et  mea  dicta  devorate,  écoulez 
avidement  mes  paroles,  Plaut.  Asin.  3,  3,  5g;  cf.  /^> 
orationem  dulcem  (aures),  les  oreilles  avalent  com- 
plaisamment  ks  deux  propos,  id.  Pcen.  5,  2,  9.  ~>  illos 
libros,  dévorer  des  livres,  les  tire  avidement ,  Cic.  Ait. 

7,  3.  2.  r*^  verbum  ipsum(  voluptatis),  id.  Sest.  10, 
23.  —  Dilucida  erit  pronunciatio  si  verba  tota  exie- 
rint,  quorum  pars  devorari,  pars  destitui  solet ,  d'être 
mangé  (prononcé  à  demi),  Quintil.  Inst.  n,  3,  33, 
Spald.;  de  même,  t^j  verba ,  manger  les  mots,  Senec. 
De  Ira,  3,  14,  ad  fin.;  cf.  r*^  lacrimas,  dévorer  ses  lar- 
mes, Ovid.  Fast.  4,  845  ;  Met.  i3,  54o;  ~  gemitus, 
retenir  ses  gémissements ,  Senec.  Ep.  66 ,  med.  Ejus 
oratio,  nimia  religiooe  attenuata,  doclis  et  attente  au- 

'dientibus  erat  illustris  :  a  multitudine  autem  et  a  fpro 
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davorabalur,  était  m  a q   tarit    ovah  tout  «ru ,  mou 

élredJgéri    ■    ,1,1.  tant  élro  apprécié de  tai/i, 

CÙ      Huit.  Mi,   Il li mil 

V)    en    pnrl.     de    In    forUUM  .     ■'  UoOOtl 

< .  mgloutii      Non  "i"  '  "  li    liomiw  «,  limidi 

BO)      I.    Mil   I       Iii.      I III  (.1  • .  I ,.       Il|i  1,1     llj;i||  ICI.Ii   II, 

vorart  niiiiH  m  |,i -i  iini.iiii  publicam  non  dubitavil ,  il 
n  eu  l  audace  d*  dévorer,  de  manger,  i  engloutit  tout 
forgent  de  l'État,  Cit    Von    >,  i,  -,'<,  de  mime,  ul 

l'/ul.    1  1,    S,  S  i  l'u     1  1  ;     I7  ,  Faut.    n,)i,/.    Il,,,,, 

un  nom  de  personne  pow  régime  lia,  Scorlum  qua> 
rit,  li.ibrt  ancnlum.  JamaanordarebwM  mibi  lubel. 

S/.   1 .1  m  n.  1M11111  coroeturui  1    •  /in.  Mu ..i, 

Dum  d.itur,  dum  calot,  devorari  docol  nan  Boni  vin 
bm  pauperant,  improbi  alunt,  d  /uni  />  plumer,  't<., 
Plaut,  l'seud.  4,  7, 16;  de  même,  id,  4sin.  *,  v,  71  , 
cj.  :  Ut  lioiiiiiiciii  devorari,  eujui  palriroouiun  eoa 

lUmîlUr,   Quintil.    Inst.  H,  6,   •jr>.  Il)  au  jtg.    dé- 

truire, anéantir  :  Di-viurut  VOa  arma  w-ilia  ,  y//<-  voui 
périmez  pur  vos  propres  armes,    Justin.    1 ',  ,   ',,    «4. 

Ai|iiilariiui  pensai  niiiaa  reUqnaruoi  alilum   i<cmia* 

dévorant,  Us  plumes  d'aigle  mêlées  aux  plumes  des 
autres  oiseaux  les  consument ,  l'Un.  io.  1,  4.  Vox  in 
theatrorum  orebestris    scol»;    aut    areoa    Riperjectl 

devoratur,    la     voix    se  perd ,   est    absorbée,    id.     Il   , 

5i,ti2,§  270,  Devoravi  nomen  inprudeaa  modo, 

l'ai  oublié  le  nom  (  nous  disons  de  même  :  f  m  mangé 
la  consigne),  Plaut.  Trin.  4,  a,  6'5.   Devoraittl  pu 
dur,  pudeur  bannie,  honte  bue,  Appui.  Met.  if,  p.  225. 

4")  avaler  qqche  de  désagréable,  c.-a-d.  le  sup- 
porter patiemment  :  Mominuiii  mcptias  ac  stullitias, 
qua;  devoranda?  nobi»  siint ,  non  ferebat,  dévorer, 
souffrir,  supporter  en  silence  les  sottises  des  hommes  , 
Cic.  Brut.  67,  2Î6;  de  même,  <^>  uiolestiau:  paiiro- 
rum  dicrum  ,  dévorer  pendant  quelques  jours  les  dé- 
goûts, id.  Phil.  6,6,  17.  **w  t.t-ci  1 1  j m  illud,  supporter 
cet  ennui.  Quintil.  Inst.  11,2,  41.  r^t  bilem  et  do- 
lorem,  Tertull.  Resurr.  carn.  54. 

dëvortïum,  ii,  n.  [develoj,  chemin  de  côté, 
détour :i — -  itiuerum,  routes  détournées,  Tac.  Agr.  19. 

*  dêvôtâmentum,  \,n.,  sortilège;  anathème , 
malédiction ,  Tertull.  adv.  Gnost.  2. 

•le  volât  io  ,  ônis,  f,  prière,  supplication,  Hier. 
Vulg.  3  Reg.  8,  38. 

dévote ^  aJv.;  voy.  devoveo,  Pa.,  à  la  fin. 

dëvStïcïus,  a,  um,  compris  dans  un  vœu,  Not. 
Tir.  p.  79. 

dëvôtïo,  ônis,/.  [devoveo]  —  1°)  action  de  se 
dévouer,  dévouement  :  Tu  Deciorum  devolionibiis 
placatos  deos  esse  censés,  vous  croyez  que  le  dévoue- 
ment des  Décius  apaisa  les  dieux,  lie.  N.  D.  3,  6  , 
ï5  ;  cf.  en  pari,  du  même  <^>  vite,  sacrifice  de  la  vie, 
td.  Rabir.  Pott,  t,  fin.  —  2°)  métaph.  dévouement , 
attachement  (latin,  des  bas  temps)  :  Haec  quidem  He- 
racliani  ducis  erga  rempublicam  devotio  fuit ,  tel  fut 
le  dévouement  ou  l'attachement  d'Héraclien  pour  la 
république,  Trebell.  Poil.  Gatl.  14  ;  de  même,  Capitol. 
Maxim,  et  Balb.  1 1  ;  Veget.  Mil.  6,  28  ;  3,  4,  et  pass. 
—  De  là  b)  (cf.  devotus,  part.,  n°  2)  dans  les  auteurs 
chrétiens,  dévotion,  piété,  Laclant.  a,  n,  med.;  cf. 
à  côté  de  religio,  Lampr.  Heliog.  3.  —  De  là  aussi 
c)  empressement  à  payer  les  tributs,  oppos.  indevotio", 
Imperr.  Gratian.,  Valentin.  et  Theod.  Cod.  Theod. 
1,  a,  7;  Cassiod.  Variar.  ia,  16.  —  II)  imprécation , 
malédiction,  Nep.  Alcib.  4,  5  ;  6,  fin.;  Pelron.  Sat. 
io3,  6.  Une  semblable  formule  d'imprécation  se  trouve 
dans  Macrob.  Sat.  3,  9.  —  III)  charme ,  enchante- 
ment, sortilège  (  qui  causent  du  malheur  )  et,  au  con- 
cret,  formule  magique ,  Suet.  Calig.  3;  Tac.  Ann.  2, 
69;  3,  i3;  4,  52;  12,65;  16,  3i;  Appui.  Met.  1, 
p.  106.  —  2°)  métaph.  pour  formule  de  prière  en 
gén.  :  Donec  muneribus  largis  et  devotionibus  fauslis 
compléta  navis  pelago  redderetur,  par  des  vœux  sa- 
lutaires, heureux,  Appui.  Met.  11,  p.  265. 

dë-vôto,  are,  v.  miens,  a.  [devoveo  ],  vouer,  dé- 
vouer, consacrer  (rare)  :  Patrio  exemplo  et  me  di- 
cabo  atque  animam  devotabo  bostibus,  et  je  sacrifie- 
rai ma  vie  à  l'ennemi ,  Au.  dans  Non.  98,  i3;  cf. 
Bothe,  Poet.  Scen.  Fragm.  p.  161;  Neuk'trch.  Fab. 
tog.  p.  il  ;  et  Cic.  faisant  allusion  à  ces  mots  :  Quae 
vis  patrem  Decium,  quae  filium  devotavit,  immisit  in 
armalas  hostium  copias?  quelle  pensée  animait  Dé- 
cius père  et  fils  quand  ils  se  dévouèrent,  et  les  fit  se 
précipiter  au  milieu  des  troupes  ennemies?  *  Cic. 
Parad.  1,2,  12,  Orell.  N.  cr.  —  2°)  soumettre  à  des 
enchantements  :  <^>  sortes,  ensorceler  les  sorts,  Plaut. 
Casin.  2,  6,  36.  Si  quis  devotatus  deBxusque  fueril  in 
suis  nuptiis,  si  qqn  a  été  ensorcelé  le  jour  de  son  ma- 
riage, Appui.  Herb.  7.  —  3°)  invoquer  en  faisant  des 
vœux  :  r^j  numina ,  invoquer  les  dieux  ,  Appui.  Met. 
g,  p.  227. 
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„  DEVOÏOR  el  DKVOTRI?  sKcrttu  <|<ii  hoprec* 

nu.  i  celui,  celle  oui  fait  de»  imprécation*,  quimaudii, 

Serv.  y'u'g.    En.  »,  607  |  devovee  J. 

«!«'>«*< un,  .1,  mu.  partie.  <t  /'<>■  il'1  Jeveveoj 

«Iô-vôyôo  ,  \ô\i ,    vôttim,  ére<    >■     v.  a.  —  I  ) 

vouer,  dédier,  consacrer  à  ta  divmrte     très*c*ait.)  : 

Hun  \l.uil)    i-.i   r j u.i-    h.  Un    rrpirilll    plciuinquc 

devovenl,  Us  consacrent  à  Mort  tout  te  butin  qu'ils 
foutu  lu  guerre,  Cas.  il  G.  <>,  1-,  î  ;  démente,  t+» 
Diaira  pulrherrimtim,  Ck.  Off.  3,  «5,  g5.  <*^  gnaUm 

pro  11 1  ni .)  ,i.,na.  r.'.nr,  uniifii-r  SU  fille  nu  //eu  4  Une 
brebis,  tlor.Sat.  a,   î,  ■/<[).  ' — -  (  ;  1 1  >  1 1 1 1 1 1 1 1 .  l'ition.  Sut. 

82,  a,  etc.}  surtout  fréqt  f^>  n  iKis,  on  timplt  r«u  se,  m 
vouer  à  la  mort ,  Cic.  Y.  I).  2,  ?,  fin.}  Divin.  i,  »4, 
ad  fin.;  Fin.  a,  ig,  <>i  ;  PW.   1  1,  ci,  r$;    /•/'<•.  H,  9; 

■  i,  ;  ;  /  irg.  -En.  ia,  2,4,  WagiK}  cfi  .  Revêtis  ow- 
porihin  in  hostem  ruent.-,  te  précipitant  turf  ennemi 
après  uroir  dévoué  leur  vie,  lie.  y,  17;  et  :  Anripili 
deum  irir  dévolus,  id.  10,  3g.  —  Mine  Kcmns  auspi- 
cie  se  dcvowl  atque  ••ecuiidaui  Soins  avcin  serval,  Bé- 
mus  se  dévoue,  etc.,  l'un.    -tnn.  1,  <)(\[dans  Cic.  Di- 

■  iu.  1,  |S,  ">-  .  tterotB,  tttdf fi  pertwa, dmes  dévtmées 
à  lu  mort.  Ilor.  Oïl.  \,  \  ', ,  18;  tf.  sans  innrli  :  Stabal 
devota  juvenltts,  guerriers  qui  font  le  sacrifice  de  leur 
,:,.  Lava  H.  \,  553,  Cor  t.,  etc. —  i*)métaplt,  rouer, 
consacrer  qqcfit  à  qqn  (rare  )  :  Tobin  animant  hune 
s.i.vroque  I.alinn  Dcvovi,  je  vous  ai  dévoilé  ma  rie 
tensi  qu'à  Latinus ,  mon  Seau-père ,  P'irg.  /En.  ri, 
442  ;  cf.  <^~j  siios  annossoli  libi.ye  vous  consacre  mn 
ne,  à  vous  seul,  Ovid.  3/et.  14,  <>83.  <~  se  amicilife 
alienjus,  se  vouer  aux  intérêts  de  qqn.,  s'attacher  à 
sa  /ersontic,  Cas.  B.  G.  3,  22,  2  ;  cf.  r^>  se  glnriae , 
se  ilee,>uer  à   la  gloire,   Citrt.  g,  fi,  y?«. 

II  vouer  en  qq.  sorte  qqclie  aux  dieux  infernaux, 
c.-à-il.  maudire,  exécrer  [te  plus  souv.  poet.  ou  dans  la 
proie  poster,  u  Auguste  )  :  Posîquain  audivil  F.umol- 
|iiilns  sarerdoles  a  populo  coaetos  ul  se  devoverent , 
•piand  il  apprit  que  le  peuple  avait  force  les  prêtres 
eumolp'tdes  à  le  maudire ,  Nep.  Alcib.  4,  5  ;  de  même, 
«a  -piriluin  iiieuin,  il  maui/it  ma  vie,  c.-u-d.  il  me 
maudit,  l'elmn.  Mat.  i  \  i,  4.  r^i  natum  suimW  I  lie 
sens),  Fin  téemaudit  son  fils ,  Ovid,  Pas  t.  ti.  7  38.  ~ 
se  ipse ,  se  mnutlre  soi-même,  Quintil.  Inst.  5,  6,  2. 
<~^  scelerala  arma  ,  maudire,  détester  d-s  guerres  im- 
pics, Ovid.  Met.  5,  1112.  ^>  suas  arles,  id.  ib.  8,  234. 
Devola  arbos,  Hor.  Od.  3,  4,  27.  Devoli  sanguinis 
aetas,  génération  maudite ,  id.  Epod.  i(i,  9,  etc.  l'ov. 
une  semblable  foi  mule  il' imprécation  dans  Macrob. 
Sut.  3,  9.  —  A  ce  sens  se  rattache  le  suivant  : 

III  1  soumettre  à  des  enchantements,  à  des  sortilèges, 
ensorceler  [de  même  poet.  )  :  !N~uni  te  carminibus , 
nuin  le  pallentilius  berbis  De\ovit  lacito  tempore 
noelis  anus?  une  vieille  t'a-t-e/le  ensorcelé  la  nuit 
avec  i/es  formules  magiques  ou  des  herbes  aux  pales 
couleurs.''  Tibiill.  1,  8,  18;  de  même,  < — 'te  trajeclis 
lanis,  elle  t'a  ensorcelé  en  traversant  ton  image  avec 
de  la  laine,  Ovid.  .4m.  3,  7,  80;  cf.  :  Nu  m  mea 
tliessalico  tanguent  devola  veneno  Corpora,  suis-je 
donc  ensorcelé  au  moyen  des  poisons  de  la  Thessalie, 
id.  ib.  2,  7,  27.  —  De  là 

dëvôtiis,  a,  mil,  Pa.)  d'après  le  n"  I,  2  ),  voue 
à  '/qu,  c.-u-d.  dévoué,  adonné,  fidèle  ,  attaché  :  Ni 
tiln  iledilns  èsscfn  Dcvotusqtie  rliens,  sije  n'étais  pour 
vous  un  client  dévoué  et  plein  de  zèle,  Juven.  g,  7?.; 
de  même  ,  à  cote  île  dedilus,  Senec.  fienc/.  3,  5.  Qui- 
bus  reluis  el  devotissimns  sfbi  el  foilissimos  reddidit, 
c  est  par  ces  moyens  qu'il  leur  inspira  un  dévouement 
à  sa  personne  el  un  courage  extraordinaii  es  .  Suet. 
Ca's.0>-,  fin.;  cf.  Senec.  Benef.  5,  17;  et  mvin -.ssimvs 
irvmvi  m  tifsiAïigvE  nvs,  tout  à  fait  dénué  à  sa 
divinité  et  à  sa  majesté ,  Inscr.  Orcll.  n"  Sjg.  An 
quistpiam  uobis  devniior  l'xstal.'1  est-il  qqn  qui  nous 
soit  plus  dévoué  ?  Claudian.  B .  Ciltl.  >S().  Si  qnando 
de  inoribtlS  nieis  dev«t(iqwe  vohis  aninio  dubilaveritis, 
Si  qijjois  vous  doutiez  de  mon  curai  1ère  et  île  mon  at- 
tachement pour  vous,  Tibir.  dans  Suet.  Tib.  67. 
Equester  oicln  scena'  areiweque  dévolue  l'ordre  ries 
chevaliers,  adonne  au  théâtre  et  aux  feux  ilu  cirque, 
Suet.  Calig.  3o;  cf.  r^j  iimlicr  vino,  femme  livrée  ou 
adonnée  au  vin,  Phai/r.  4,  5,(3.  — Snbst.  :  Adcan- 
luaniius,  ému  DC.  devniis,  quos  1II1  Solduriosappellani, 
quwtim  lia-e  csi  cnmlitio  ut...  quorum  se  amiiilia' 
dedei  int,  etc..  ei  t!|ilinnein  l'acereconalus,  Adcanluan- 
nus  te-  ta  inie  sortie  c.vec  six  cents  honnîtes  dévoués, 
fidèles,  Cas.  H.  G.  3,  22.  -  De  là  2U)  dans  les  au- 
teurs clucticii',  soumis  a  Dieu,  pieu  r,  religieux,  dévot: 
"«■'  Rftinu  Deo,  Home,  fidèle  à  Dieu,  Prudent,  adv. 
Symm.  a ,  fin.  ~  lilia  ('.luisto  ,  Huron.  Ep.  108,  2. 
■^'j'inii:a  eeleln  anl,  ils  jeûnent  avec  dévotion,  A  1  on. 
Id)ll.  1,  •>.  —  /)(.  même  ouest  l'iulv.  :  Deo  dev  lissi- 
111e  serviam  us,  servons  Dieu  avec  beaucoup  de  dévotion, 
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laclint.   6,  9, fin    Saliliall   | •  ju lill  1111   lkwt>titHllM    '.li- 
lii.ur,      lltgUStin.    El',   'il)  ,  ml    Un. 

«Ie> iiIniis,    i,  mu,  partie,  dedttxxM», 

Il4>\iilll<-lllis,  1,  m.,    autre  nom  du  centilitre   Eu- 

rytion,  ul>  d'ixitm  et  d'un  nuage,  tué  par  lln-cul,, 
Ovid.  té.  ;■'><■ 

l><-\  ililiiii<:tlii,  l'on,  (i,   i  i    2(1  ,  ^5  99;  peuple  >ur 

la  née  droite  du  Grania,  qui  «et un  fleuve  da  lu  Persida, 

mais  qui,  selon  Pline,  pei  Sus:.nien  lluil.  Suiinmi.sc  lit  : 
I  \ii  inoulaiii. 

Ilt'xius,  i,  in.  (  oe^io;,  a, /voit),  nom  d'un  eeolaue, 
Inscr.  11p.    Douât.    ', -,    i.  Sous   la  forme  BfeJUM,    nom 

propre rom.,  Cic.  Fam.  7,  a3,   i. 

Ite\i|tpus,  i,  m.,  =  A£Ç(7t7to:,  nom  propr. 
Cic.  Eitm.  1  ',,  3,  3. 

l>(»\o,  unis,  m.  I  AeÇwv  ) ,  nom  propr.  grec,  (3e, 
l'err.  .),  42,  108;  5,  4<i,  128.  D'autres  lisent  l)t  \m. 

«le\t;ms,  antis,  m.  [contracté  de  de  et  se\lans  : 
.1  as  ileinplo  sextante,  »  farro,  L.  L.  5,  '»(i,  ',7  J,  dix 
douzièmes  d  un  entier,  f'arro ,  t.  I.  r^i  ju^ri  i  ,  dix 
deuxièmes  d'arpent,  Colitm.  5,  1,  12.  r^>  hoir»,  plin. 
iX,  32,70.  Ut ueque  ruawioics  graduum  crassit-ndi- 
ncs)  dexlante,  nefpie  leuinoi  es  ilodranle  smt  C«Wo- 
catœ,  l'épaisseur  des  degrés  ne  iluit  /amais  être  de 
plus  de  dix  pouces  ni  moindre  île  neuf,  l'itr.  i,  .3.  l'I 
e  liherlortim  defunotormn  bonis  pio  ternisse  dextans 
ei  COJjeretur,  qu'on  prit  peur  lui,  sur  les  biens  des  af- 
franchis qui  remuent  u  mourir,  dix  douzièmes  au  lieu  rie 
la  moitié,  Suet.  AVr.   32.  —  Poids  de  10  onces,  L.  M. 

*dex<ella,  w,  fi,  dimin.  [de\tra],  petite  main 
droite  :  QuintUS  filius,  utsci'ibis,  Anlonii  est  dextella, 
est  le  bras  droit  d' Antoine,   Cic.  Ait.  14,20,  ad  fin, 

«lexter,  tëra,  térum,  et  plus  souvent  ira,  tium 
(dat.plur.  fém.  •■  dexlrabus  manibus ,  f.iv.  Ainlron. 
dans  Non.  49',  20.  —  Compar.  dexlerior;  super/. 
dexliinus;  voy.  la  suite),  ad/.  [BfQttteptrç  3=ÇôÇiô;J, 
droit,  à  droite,  ijiti  se  trouve  u  droite  :  Kiet  ut  ante 
orulos  fnei'il  (pii  dexter  liie  idem  Nune  sit  laevus,  el  e 
lavo  sil  miltua  dexler,  et  réciproquement  ce  qui  était  il 
.gauche  sera  à  droite,  Ettcr.  4,  3o2.  lu  lemine  habet 
la'vam  marrons,  Dexlera  dif;itis  rationem  coinputal , 
feriens  femnr  dexteiuni,  il  compte  avec  les  doigts  de 
la  main  droite,  frappant  sa  cuisse  droite,  Plant.  Mil. 
gl.  2,  2,  49^'  5o;  de  même  r*u  manus  id.  Aid.  4,  4, 
23;  Capt.  2,  3,  82  ;  Lucr.  1,  3 18;  2,  23;  Cic.  Di- 
vin. 1,  23,  46.  1 — '  pars  memhrnrum  ("/>/>.  laeva),  les 
membres  du  côté  droit,  Lucr.  4,  2g3.  f^>  htimeri,  Cas. 
B.  Ci.  7,  5o,  2.  «^^lalus,  //()/•.  Ep.  1,  il),  6;  Ovid.  Her. 
21,  198;^.^.  3,  788;  Met.  iî,  780, efbeauc.  d'autres. 
<^->  cornu,  l'aile  droite  [d'une  armée),  Ter.  Eun.  4, 
7,5;  Cas.  S.  G.  1,  5î,  2  ;  6;  2,  23,  4,  etbeauc.  d'au- 
tres. <->~>ala,  Lie.  3r,2l.  <^j  acies,  id.  27,  48,  et  autres 
sembl.  '•  Dexlraruir.  tibiarum  gênus  est  qua;  dextra 
tenentur,  »  Fcst.  p.  5(),  et  autres  sembl.  —  Dextra 
ejus  (fluminis)  accolant  Deximontani,  la  droite  de  ce 
fleuve  est  habitée  par  les  Dc.iimon'ains,  Plin.  6,  23, 
2(1,  §  99.  —  Compar.  :  Ut  in  dexterioi  e  parle  sint  os- 
tia,  sic  esse  in  sinisteriore  simili  ratione  l'acta,  que  les 
portes  à  gauche  ressemblent  à  celles  île  droite,  f'arro, 
L.  L.  9,  27,  1 34  ;  de  même  r^i  pars,  opp.  heva ,  la 
droite,  le  coté  droit,  Ovid.  Met.  7,  24  1 .  <^>  rota,  opp. 
sinislerior,  la  roue  de  droite,  id.  ib.  2,  1 38.  ~  armus, 
l'épaule  droite,  id.  ib.  12,  3o3.  <~  humérus,  Suet. 
Claud.  7.  .^  latus,  id.  Ga/b.  ai.  < — -cornu,  Galba  dans 
Cic.  Fam.  10,  3o,  3,  et  autres  sembl.  —  Super/.  :  A 
primo  compito  dextimam  viam  munil  Kpicuriis,  larron 
dans  Non,  94,  3o.  Sulla  eum  equilatu  apud  dexlimos, 
in  sinistra  A.  Manlius  riim  funditorilius,  etc..  Sj/la 
était  tout  à  fait  à  droite  avec  la  cavalerie,  Sali.  Jtig. 
100,  2. 

II)  au  fig.  [n'est peut-être  pas  dans  la  prose  anter. 
à  Ang.  )  —  1°)  adroit,  habile  :  Rem  per  *e  popula- 
rem  ila  dexler  egit  Ut,  etc.,  il  soutint  si  adroitement 
tes  intérêts  du  peuple,  Liv.  8,  36.  Qua.'  mollissima 
l'andi  Tempora,  quis  rehus  dexler  modus,  quels  sont 
les  moments  les  plus  propices  pour  lui  parler,  quels  sont 
les  procédés,  les  ménagements  convenables,  l'irg.  j£n. 
4,  294  ;  de  même  t^>  tempos,  Hor.  Sut.  2,  i,  18.  — 
Adv.  :  Apud  regem  lioeraliterdexlreque  nbeundo  of- 
ficia ,  Liv.  1,  34,  ad  fin.  Nemo  dexterius  l'ortuna  est 
usus,  personne  n'a  tiré  parti  j'iits  litibilimeiit  de  la 
fortune,  Hor.  Sat.  1,  9,  4-5.  —  2°)  [sous  le  point  de 
vue  des  Grecs,  qui  regardaient  un  présage  à  droite 
comme javorable)  favorable,  heureux  :  ><  Dextra  aus- 
picia  prospéra,  »  les  auspices  qui  sont  à  droite  sont 
favorables,  Fest.  p.  5(>  ;  cf.  ~  omen,  l'ai.  Elucc.  1, 
245.  Salve,  vera  Jovis  proies...  TA  nos  et  tua  dexler 
adi  pede  sacra  secundo  ,  firg.  .>En.  8,  3o2  ;  cf.  ~-  ar 
volens  assit  1  nunien  |,  que  la  divinité  vienne  favorable 
et  propice,  Quintil.  Inst.  4,  proœm.  5.  ^Jove,  Pas.  5, 
114.  r^i  sidère,  sous  un  astre  favorable,  heureux,  Stat. 
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■  ,  ',,  i)  i,  et  autres  semhl.  De  lu  '  a, mine  dans 
/d  pimpant  ile.s  langues;  cf.  nabi.  «Q»  :  yCi"  "', 
/<•  grec  tttUk,  et  notre  :  la  ilroite,  ,  /,      ■ 

ili\t<r.t,uWxtrn,,e.t  >.  ,  „,.  ,'„a.nn  ,  ta  ma,,, 
droite,   ta  droite  ■  (réf.  comme  signe   ,le  „ ■. lu', il, on ,  de 

hilé/ité.  comme  emblème  t/e  haut,  de  courage,  de  tuo- 

tectton,  ,/'„lliance  )  :  Cedo  sis  dexlera,,.,  donnez  votre 
main  o'roi.'e.  s'il  tous  plaît,  Plant.  Petit.  T  9  1 02  • 
1er.  Il, nul.  ',,  1,  8i.Quod  egO  «JE  pet  liain  ■dexl.  1  a  m 
On»,  M  vont  en  supplie  par  cette  main  droite  I  que  je. 
touche  ,,  ,d.  Andr.  i,  J,  5',;  cf.  :  IVr  <leM,.,aui  le  is- 
lam oru.  quaiii  rtfi  Dejolaro  liosju-.,  fcospiti  porrexi- 
sli;  islam,  iuipiam.  dexlir.mi  non  lam  in  bellis  neque 
in  profits  «piain  111  piunii^sis  et  (ide  firmioiem,  Cic. 
Ihp.t.  i;ef.  aiissiS.ill.Jug.  10,  i;  Hor.  Ep.  i,  7)  94, 
passim.;  el  :  Dextenr,   qme  lidei    lesles   esse  solebant, 

perfidii  sum  et  Melen  nskNae,  ee*  mains,  gages  de 

foi,  ont  été  souillée»  par  le  crime  et  la  perfidie,  Cic. 
J'hit.  n,  5,  5.  Vos  hl>eilalem  atque  patnam  in  dex- 
Inil  \oslns  portare,  liberté,  patrie,  vous  portez  tout 
dans  vos  mains,  tout  dépend  de  vos  bras,  de  votre 
courage.  Sali.  Catil.  58,  8;  cf.  I  irg .  /En.  >.,  291; 
Bar.  Epod.  7,  r„;  Ovid.  Met.  i3,  17O;  Sil.  r,  77,  et 
bemue.  d'autres.  (Ir.xcia  tendit  dexleram  Ilaliasuum- 
que  ei  praesidium  pollicelur,  Cic.  Phil.  ro,  4,  g.  Mil 
serai  civitas  I.iiigonum  ratera  instituio  doua  legioni- 
husdexlras,  hospilii  insigne,  avait  envoyé  en  présent 
aux  légions  deux  mains  entrelacées  [en  or,  argent,  etc.), 
symbole  d'hospitalité,  Tac.  Hist.  1,  54  ;  cf.  :  Sisennam 
dextras  eoncordi.e  insignia  svriaci  exeicitus  noniiue  ad 
puelorianos  ferenlem  variis  arliluis  aggi-essns  est,  id. 
ib.  a,  4  [de  même,  en  grec  SeÇlàv  KéftltelV  et  ^Épeiv  ). 

H)  métaph.  —  lo)  /e  cote  droit  :  l'icus  el  cornix  est 
al>  lava,  coi  vus  porio  ah  dexlera,  à  gauche  sont  un 
pivert  et  une  corneille  ;  à  droite  est  un  corbeau,  Plant. 
Asm.  »,  e,  12  ;  cf.  Cic.  Divin,  r,  3g,  85  ;  de  même  ah 
dexlera,  Plant.  Ampli.  1,  1,  89;  Mil.  gl.  3,  1.  i3; 
Ter.  Andr.  \.  5,  1  y  ;  Sali.  Catil.  5g,  2;  Ovid.Am.  3,2, 
21;  Met.  2,  5,  el  passim.  Illico  équités  juhel  dtxlei  a  in- 
ducere,  sur-le-champ  il  fait  avancer  ou  donner  la  cava- 
lerie adroite,  Plant.  Ampli.  1,  1,  88^  de  même  dex- 
tera,  id.  ib.  177  ;  Cas.  B.  C.  2,  -i5,  3;  Sali.  Jug.  roi, 
9;  Liv.  ix,  43,  el  beauc.  d'aulns.  Specta  ad  dexte- 
rain,  regardez  à  droite,  Plaut.  Pœn.  3,  4,  t  ;  de  même 
ad  dexteram,  id.Rttd.  1,  2,  67  ;  r,  4,  34;  Ter.  Andr. 
4,  4,  12;  Heaut.  4,  4,  10;  Ad.  4,  2,  44;  Atl.  dans 
(  ic.  Divin.  1,  22,  fin.;  Cic.  Univ.  i3;  (œs.  li.  C. 
1,  69,  3,  et  beauc.  d'autres.  —  2°)  poét.  pour  main  en 
gen.  :  Omne  sacrum  rapienle  dexlra,  main  sacrilège, 
Hor.  Od.  3,  3,  52.  Nil  laiiet  scelei  is  pia  dextera,.K>K~ 
mise  aux  dieux,  je  le  veux  bien,  votre  main  ne  com- 
mettra [  c.-à-d.  vous  ne  commettrez  )  aucun  crime, 
id.  Sat.  2,  1,  54. 

II  )  au  fig.  traite  d'alliance,  d'amitié  :  Miserai 
amieiliam  ac  fcedns  memoraturos  el  cupere  renovari 
de.xlras  daturumque  honoii  Germanici ,  etc.,  ju'il 
désirait  renouveler  les  traités,   Tac.  Ami.  a,  58, 

«lextere,  adv.; -voy.  dexler,  «°II,  1. 

dextërïor;  voy.  dexler. 

«h' v  ter  î  tas,  âlis,  /.  [  dexler,  n°  II]  —  Ia)  ma- 
nière d'agir,  adroite,  aimable  envers  qqn,  dextérité, 
adresse,  habileté  [rare,  et  non  antér.  à  Aug.),  Liv. 
28,  18;  37,  7,  ad  fin.;  Gell.  1  3,  i(i;  Auson.  Parent. 
14,  7.  —  *  2°)  félicité,  prospérité,  laveur  :  Snperis 
Diis  atque  omnium  dexterilate  pollentibus ,  ayant 
pour  eux  les  dieux  supérieurs  et  fouissant  d'une  faveur 
universelle,  Arnob.  ",,p.  225. 

dextimus,  a,  um,  super/,  de  dexler;  voy.  dexter, 
n"  I,  à  ta  fin. 

«lextrâle,  is,  n.  [dexter],  bracelet  (lat.  des  bas 
temps  |,  Cyprian.  Habit.  Virg.  med.  et  passim.;  Hier. 
Vulgai,  Exod.  35,  22. 

'  ilextrfilïùliim,  i,  n.,  dimin.  [dextrale],  petit 
bracelet,  P'ulg.  Judith,   10,  3. 

«lextrâlis,  is,  t.,  outil  de  charpentier  [sorte  d* 
hache  ou  dotoire  ),  Isid. 

•«lextrâtïo,  ônis  ,  /.  [dexler],  mouvement  de 
gauche  à  droite  [dans  tes  solennités  religieuses)  : 
Tarpejuin  Jovem  lerna  dexlralione  luslravit,  Solin. 
45,  med. 

dextrâtns,  a,  um  [  dexter],  situé  à  droite  [  lat. 
des  bas  temps.)  :  <~  ager,  pars,  Auct.  De  Limit.  p.  298, 
Goes. 

•f  dextrôcbërïum,  ii,  n.  [vox  lisbrida,  «/«dex- 
ter et  X8Ép]>  bracelet  [lat.  des  bas  temps.),  <  apitol. 
Maxim,  duo,  6;  Maxim,  imp.   1,  fin. 

dexirorsum  eu  dextrorsus,  et  non  contracté 
dexlrovorsum  f  dextroversuni  ),  adv.  [dexl.  r,  versus], 
du  côté  droit,  à  droite,  vers  ta  droite:  D.xlrorsum 
orbem  ilammeum  Radialum  solis  liquier  cursu  novo, 
Alt.  dans  Cic.  Divin.  1,  22,  44-  Ille  siiiislrorsum,  hie 
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<li\lli>llUln    lllill,    l'un     s',  carte    "    :,;u,he,     l'aulee    a 

droit»,  //"'    ■s"/    '.   '.  •"■        H«  H . . i . 1 1 1 . i •.  .  1 1 ■  v 1 1 

,,,,,,11111.1111    iii'.iiii  iili|iir    ViiIiiiim,  Q,    S,  i  mIiii  .   I.i  Ml    lui 

n tel  l'i  i  II  lin    |irigiilil  ,    /    i       •',>'■  Bi   A 

lllill,   ilrMidMii  siiiii   ii'iisro,    w    WMm/mM  ht   dieu,  , 

mon  avit  eri  fut  et  toit  i  d,,,,,,-,  Plant.  Cure,   i,  i, 
./,■  mime  id.   itn.l.   i,  •.,  H7  ;  t,   (,    18,  Bemitffl 
quee  vidviwur  dixtrovarram  wptrtti,  tentiert  qui  pu 

laissent  w  Mi'iinr  SH*  la  droite,  l.actmit .  6,  7  ,  ad 
fin. 

llexlrox-rsiiill,  l'huit.  Cure.  1,  1,  <m,;  Rud  ■■ , 
i,    >S;    l.aet.  (s,  -,   ,1,/  fin.,     COHUHt    /<■   pr,ee,l. 

llcxiriis,  ,1,  uni,  ilrxlfi  ;  comme  nom  propre  ro- 
main, /user,  ap.   Danat.    >()7,  7. 

<li,  prep.,   nu  .  il  i-.. 

ili  ,  ,m\\l    ,  >wa  .  pmu  du,  '»';.,  Um..  VOf,  drus. 

Ilïu,  «,  /.,  comme  nom  de  femme       i")  mérttle 

U, reurc.  Cie.  R  /».  I,  22.  86.  —  7")  femme  d'Iumi 
cl  mère  de  l'iridious.    Iligin.  Foi.    f  55. 

|)îa  ,  a1,  /i,  Aioc,  —  1")  ancien  nom  île  l'île  île 
Naxoi;  Ovid.  Met,  i,  690;  8,  1 7 .'t  (  <■/.  A.*«>r  aelHom, 
Oïl.  X,  3>î  ).  —  V)  ville  île  la  Çktrsonèn  Utwiaue 

{oui.  la  Crimée),   l'Im.  4,  1»,  %%,  $  86, 

Ikiu,  A. a,  Stepn.i  lieu  en  Tliraee. 

Ikin,  Aîa,  St.  pli.;  lieu  tn  Thematie. 

■Il»,  l'Im.  »,  n  (20),  (il  ;  Aîa,  /'/<>/. ;  Dioilor.  Sic; 
ile  dans  le  Marc  (.ttlieuui ,  prêt  île  l.i  ciitc  septen- 
trionale île  la  Crète ,  au  ff.  île  ('nossus  ;  auj.  ,S7«//- 
dia. 

■lia,  Aïa,  Anon.  Pcripl.  l'on//  Eux.  §9  {Geogr. 
min.  t.  1,  /'.  4<>4  )j  Marcianus,  F.pit.  Meniypi,  §  S 
(p.  569,  < ■</.  Didot);  Aio<T7ioXi?,  l'tol.;  v.  de  llitln- 
nic,   située  eiitre  l'iinboueliu,  e  île  /'IhpiuwV  I.il.i'uin. 

llia  %  oconl  ioriim  ;  cf.  Augusla   Dca. 

Iliabas,  n  (  Dialas:'  )  Amm.  More.  ■>.  J,  20  (  l'a- 
ies. 6.);  AsXa;  ou  ïéXaç,  Steph.  Ilyz.  v.  'Anxixeia  ; 
liXXa;,  Isidor.  Char  §  2,  in  Geogr.  min.  t.  1 , />.  25o, 
éd.  Didot.;  affluent  du  Tigre,  auj.  Diala  ou  Diyala; 
voy.  Hitler,  Geogr.  t.  9,  419  si/. 

llïtilliisis  ;   i'<M '.  Conopon. 

Diabati*,  os,  Plol.;  petite  île  sur  la  cote.  N.-O. 
de  la  Sardaigne,  à  l'O.  du  Nymphauis  Portas. 

*  <1 111  tt;i I  hrii  rïus,  11,  m.  (  diabathrum  ],  cordon- 
nier qui  confectionne  une  espèce  de  souliers  très-bas, 
l'iaut.  Aid.  3,  5,  39. 

-f- diabathrum,  i,  ri.,  =  ôux6x6pov,  espèce  de 
chaussure  passe,  Nœv.  dans  Varron,  L.  L  7,  3,  92  ; 
cf.  Fest.  j>.  56. 

Diabctte,  Plin.  5,  3i;  Aioe6ïJTa'.,  Steph.;  quatre 
petites  iles  dans  le  Mare  Intel  nuin,  non  loin  de  Syme; 
auj.  Siskle. 

■f  diabètes,  a3,  m.,  =Siaër|Triç,  siphon,  nommé 
aussi  sipho,  Colum.  3,  ro,  a.  — Le  diabète,  maladie: 
r^i  niellitus,  le  diabète  sucré;  <^>  insipidus,  le  diabète 
aqueux,  sans  saveur,  L.  M. 

Oiablindi; 

DiaUlstse; 

Dîablintes ; 

Itialiliiiti's,  uni,  m.  ( Diahlinties,  var.  lect.),  les 
Diablintes,  peuplade  de  la  Gaule  lyonnaise,  dans  le 
voisinage  de  la  Mayenne,  dans  le  départ,  de  ia  Saillie, 
Cœs.  J).  G.  3,  9,  fin.  Les  mêmes  sont  nommés  Dia- 
blinti,  Plia.    4,   18,   32. 

I»i:.  hlin  les;  cf.  Phil.  Rriet.  Geogr.  Parai/cl.; 
Mic/i.  Anton,  /iaudrand.;  Nreodunutn,  NotôSouvov, 
Ptol  ;  capitale  tics  Aulerci  Diablintes,  dans  la  f  .allia 
Lllgdunens.  Quarla  ;  selon  les  uns,  auj .  Jubleins  ;  selon 
d'autres,  i.  q.  Novigentum  RotTucliim,  Cell.  2,  2,  71, 
Nogent-le-Rolrou,  v.  du  dept  d ' Eure- et- Loire  {haut 
Perche),  sur  la  Huine .  Voy.  Walckenaer.  Géogr.  des 
Gaules,  t.    1,  p.    387. 

dïabôle,  es,  f.  (8i«6oXti),  diabole,  fig.  de  rhét., 
lui.  Rtifin.  DeFigur.sent.  p.  lo^dans  Rutil.  Lup.  éd. 
Rtthiih . 

fdïabolieus,  a,  um  ,  adj.,  =  SiaêoXtxô;;,  dia- 
botiqw,  du  dial'le,  ■venant  du  diable  :  Sedilio  diabo- 
licis  facibug  inftammata,  sédition  allumée  par  les  tor- 
ches du  démon,  Paul.  No/.  29,  r  1  ;  de  même  Ambros 
F.p.  82. 

f  dïahôlus,  i,  m.,  —  SiâëoXo;,  le  diable,  le  dé- 
mon, Teriull.  Aiiim.  35;  adv.  Marc.  2,  10;  Lactant. 
2,  8,  et  beauc.  d'autres.  Avec  a  long  :  \e  forte  Diâ- 
boliis    il  la   Qua   solet    invidia,    etc.,    Paul.    Nol.   2fi, 

)28. 

«I  ïabôlàiiôn,  i,  «.  (  S'.v.  BoTavwv),  emplâtre  d'her- 

.  1.   u. 

riiâhrftMiK,  êo»,f.  (SwcfitêpoJcrxw,  ),  action  de  ron- 
ger, de  manger,  érosion,  diabrose  :  ~  vasoruni  , 
/..  M. 

,  «Iîa<'i.l.„.|,ï:,,(e,  f.,  =  Zwy.v.Toyf,  possession, 
détention,  Cod.  Justin,  n,  58,  7.  Theod.  5,  i3,   io. 


cf.  Aulerci  Diablintes,  dans  le  Per- 
che ou  dans  le  Maine. 


«liiKiiio,  dus .  1     ,n    1  ,1,   êittnteur, 

Cod   l  h.  '  /    1 ...   irt,  1 , 

llllli'i'i'i ne,.       I,  K:i  /    t<f>\>i,t,.l-i 

torride,  li<    in     hlrou     i,    \,,oi  d  1  it  écrit  lâtuvnt 
il  ■  u<-  ■■<-  ■-!■  l  «-,  ii,  «,,  w  te  de  collyre  t    In  ter,  ap, 

'loch,  'il.  <  I  ),  nlnlet.p.  I,  I.  /  i\,niii. 

rai     i     '.. /■     ISi   i  pente  que  dont  "  tt<    inteription 

OU    o   écrit   dl.K  lin.ill-   1//1  lieu   de    ,  I  II.  .  i  .  1 1  <  j      |.  in  , 

■I.  poIImhiiii  8td  h  \.-i\<i  ,  collyre  eompou   avec  de  la 

■•orne  de  cerf  el  que  f  as/n e.ition      M  I   a  ele    mli  ,,dmle 

là  pur  I  ignorap.ee  d,  C époque  ou  dt  t'Itommt  qui  1 1  n 

doit  ce  eenii  le . 

••i.irlirisis    4'lisl<-||||lll  ,    A  "-/, 

l'tol.:  \  _  p  t  i  : ,  Stadiasm,  mur,  nagnt,  I  '.  ;     '. 

min.  t.    r,   /'.    \5i  )  ;  lieu  fortifié  de  la  (  yi  rii.m  a,  ou   S. 

i///     llmrimi    l'i  iiiikiiiI.  ,    an    nord   d'\\r\  ruli-,   T , 

avait  une  gaenisoii  romaine. 

«I  lacliflini,  i,    n.,   l'Im.  ;\,   C'3,  89  ;  comme   ilip 

■acoi;  lisez  diaxylon;  voy.  ce  mot. 

iliâi'li}  Ion,  i,  n.  (  ^ca  yy)i,yi  ),  diachyluit,  torlt 
de  catapmsme  dont  on  ignore  ta  composition,   Cosl, 

Aurel.    Meut,    3,   18,   ad  J111 .;  id.  ibul.  BO,  unie  med '.; 
id.  Tard,  t,  'i,  mile  med.;  id.  ibid.  i,   r,  ante  med. 
Emplâtre   résolutif  dam  lequel  il  entre  de\   tubstùncet 

mticilag'tncnscs,  /..   )/. 

f  «lî »<'!■>  (4111,  i,  //    (s. -eut.  \inuin),  =r  8tà^Ut6v, 

espèce  de  vin  doux,  de  vin  cuit,  l'Un.  14,  9,  11,  §  8',. 

Iliarii-a,   tmmian.  9.  ',,',;  At£xipa,iv8c(içvXtovT< 

tôv  Kù^pàTrÉv,  Eoshmus  ;   "BScxapa,  r*tolem.;  v,  sur 

la  rive  gauche  de  l'F.uphrate  entre  Pariu  maleh/i  et  Is 
{auj.  Hit),  près  de  T  tic  Izan  {auj.  Uzz)  ;voy.  Rittcr, 
t.   10, p.  1  43  ;  t.  1  i,/>.  7S7. 

dii'ii'iMNiis,  a,  uni,  composé  de  lierre,  en  pari. 
d'un  collyre,  Theod.  Prise.  4,  1,  ante  med. 

diaenus,  sync.  de  diaconus. 

flïaco  ou  diaeon,  ôuis,  m.,  =  diaronus,  Cypr.; 
Hier.;  Cassiod.  Complex.  i  ad  Timoth.  3. 

dïacorhlôt'on  (  ôià  xo^Xr.xoiv  ),  dans  Cuel.  Aur. 
Tard.  4,  3,  $7,  où  il  est  écrit  à  tort  diarocleou.  Bruno 
{dans  son  Caste/1,  ren.  )  écrit  diacoclilaron  ;  Kraus  ne. 
t'a  point  cité  ;  c'est  un  remède  pour  les  maladies  du 
bas-ventre  ,  <i  savoir  du  lait  jeté  sur  des  cailloux  (  co- 
chleœ,  xoyXrjxe;,  Cœl.  Aur.)  ardents  et  qu'on  a  laissé 
refroidir  avec  eux. 

'['dïacôdîon,  i,  n.,  =  oià  xtoôetôjv,  diacode,  mé- 
dicament prépaie  avec  des  têtes  de  pavot,  Plin.  20,  18, 
76;  »,  tg,  -9. 

dïâcolpa,a>,  f.,  Appui.  De  Herb.  23, comme  cha- 
îna? nirluni. 

«I iaconat n>s,  ûs,  m.  \  diaconus ],  fonction  de  dia- 
cre, diaconat,  Hieron.  Ep.  22,  28. 

diâcônîcunl,  i,  //.,  sacristie,  ainsi  appelée  parce 
qu'on  y  serrait  les  vêtements  sacerdotaux,  les  vases 
sacrés  et  tous  les  objets  du  culte,  Imper  r.  Arcad.  et 
Honor.  Cod.  Theod.  16,  5,  3o. 

diaconissa ,  te;  voy.  diaconus. 

dîai'ônîuni,ii,«.  (ôiay.oveTov),5«//^.  Sev.  De  Fit. 
Martin.  5;  Cypr.  Ep.  ig;Ennod.  ep.  4,  21.=  diaco- 
nalus,  diaconat. 

"f-dïacôitus,  i  (  hétéroclite  ;  au  plur.  diaconcs,  dia- 
conibus,  Fulg.  Timoth.  3,  8;  12;  Phil.  1,  i),m.,  = 
8'.â/.ovo;,  dans  le.  lai.  ecclés.,  servant  d'église,  aide, 
diacre,  Tertull.  Prœscr.  3;  Hieron.  Ep.  5i,  1;  Cod. 
Justin.  1,  3,  6,  et  beauc.  d'autres.  —  La  femme  qui 
remplissait  ces  fonctions  s'appelait  diaconissa,  ;e,  /. , 
diaconesse,  Hieron.  Ep.  5i,  2  ;  Cod.  Justin.  1,  3,  9  ; 
Inscr.  ap.  Majfe't,  Mus.   J'er.  p.  79. 

dïaeôpë,  es,  f.,  Siaxourj,  tmèse,  figure  par  la- 
quelle un  mot  est  coupé  en  deux  parties  séparées  par  un 
autre,  Charis.  4,  p.  2.40. 

Diacopeue,  contrée  dans  le  Pontus  Polemonia- 
eus,  près  du  LyCMS. 

•f  dïâcôpos,  i,  m.,  =  8iây.07io;,  section  d'une  di- 
gue pour  laisser  écouler  l'eau,  lllp.  Dig.  47,  II,    10. 

dïacoprëgias,'/.  (Sià  xonpou  aiyô;),  Cœl.  Aur. 
Tard.  3,8,  1 15,  ou  on  lit  à  tort  diacapregias,  emplâ- 
tre fait  avec  des  excréments  de  chèvre  {pour  les  hydro- 
piques  ). 

diacrommyon,  i,  n.,  oignon,  Appui. 

dïâcjinïims  ,  a,  um,  adj.,  ou  plutôt  indécl.  dia- 
cyminôn  (  O'.a  xv".tvwv  ),  fait  de  cumin,  Plin.  Faler. 
2,  8. 

diadelphia,  te,  f.  (  ôt:,â8€Xfôc),  /.  de  botan., 
diadelphie,  classe  du  système  de  Linné  qui  comprend 
les  plantes  à  plusieurs  étamines  réunies  par  leurs  filet  s 
en  deux  corps  distincts,  L.  M. 

iliailëina,  âtis,  n.  (diadêma,  s,  f,  Pompon, 
dans  Prise,  p.  679,  P.;  Appui.  Met.  10,  p.  253),  = 
5'.7.ôr,aa,  ornement  de  tcle  royal,  diadème,  bandeau 
royal.    Ctc.    Phil.    2,   34,   85;    3,    5,    12;    10,  3,   7; 
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semblable  au  béryl,  Plm    57,  ro,  57.       tous  (0  for  nu 

lutine    DiadoChtll,  C'est   un      nui, m,    rurii   ,     luur.    ai, 

imadtt titan,  Anecd.  litter.  t    '•,['■  \~,~,  ""  '>i. 

«liâilôla.  a  ,  «/.  '  '.-i',i,-.i  ■  /,  /-  diviseur,  h  distri- 
buteur, en  latin  di\i-«,i.   (  od    Tlutod,  -,  ',,  29,  Or. 

<lia<luiiK'iiiiH,  a,  11m,  adj.,       8m  qui 

porte  un  ornement  de  télé  in,  ni  mi  dm,/, m,  ,  jmi  e  d  un 
diadème    :   .v,    jii\i-nis,     Plin.      ',  \  .     H,     1 1,  ,     ;/'    2.    — 

2  '     \  uioiiiiiiis  Diadutneoui,  Diadumine,  tmpereui  ro 

main,  fils  et  successeur  de  Mn/iiu,  cf.  Lomprtd.  An- 
ton.  Dmdum.  \.  -      .'("  ,   malS  dont  une  mur.   ap.   tdaff. 

Mus.  1er.  v ',  i ,  v.  //  est  appelé Diednmeaiattut, ainsi 

que    sur  toutes   ses    monnaie*;    VOY.   Ecblifl,  d,       \.    I 
t.    7/'.  2',i.   —   b)   C  est  missile  nom  d'un  tiel  e-.clave 

dans  Martial,  3,  65,  */  d'un  dégustateur  tt Auguste, 

dans  une  inscr.  ap.  Crut,  fi'!,  t,,  ,,u  on  lit  a  tort  Din- 
dumenus. 

dia^rësis,  is.  y.  (8ta(ps<Ttc),  t.  de gramm.,  diéi 

séparation  des  deux  Toyelles  d'une  diplitliongiir  , 
comme  dans  aipiaï  /).  aqua\  Serv.  ad  Virg.  Mn.  y, 
ifi',  ;  Prise.  —  t.  de  rhet.,  figure  nommée  en  latin 
disti  ibutio,  Jul.   Rtifin.  Il,  P.   2 ',2. 

-f-dîeeta  (zêta,  Lamprid.  Heliog.  ><j,  fin.;  Jo,  el 
dans  plusieurs  manuscrits  aur  passages  suis?.;  cf.  la 
lettre.  D,  n"  II),  a?,/.,  =  ofaita. —  1°;  manier,-  <!■ 
vivre ,  régime  prescrit  par  le   médecin,   dicte  ;  au  fig.   : 

Ipse  occidi  potuit  (Clodius;,  Bed  ego  diaeta  curan  in 
eipio  ;  C.hirurgiae  isdet,  mais  je  commence  à  me 
traiter  par  la  diète;  ta  chirurgie  m'ennuie,  Cie. 
Ail.  4,  3,  3.  —  2")  corps  de  logis,  habitation ,  ap- 
partement, chambre,  maison  de  plaisance,  etc.  {pos- 
ter, à  Aug.  ),  Plin.  Ep.  i.i-,  i5;  5,  0,  3i  ;  -,  5,  i  ; 
Sue  t.  Claud.  ro  ;  Pctron.  Sut.  i  i  5  ;  Stat.  Sdv.  2,  2, 
8  5;  Ulp.  Dig.  7,  i,  i3;  ''>■>.  <i,  55,  §  3;  Scrrv.  ib.  24, 
t,66;  Inscr.  Orell.  n"  .',  î 7 'i  ;  i  i.  3o,  et beauc.  d'autres. 

DIjUJ'ARCHUS,  i,  m.,  dié targue,  officier  préposé 
à  la  garde  ou  au  service  d  un  appartement,  Inscr. 
Orell.  n"  2912.  Le  même  divetmu h\,  œ,  m.,  ib. 
n"  2gi3.  Cf.  aussi  l'art,  suiv. 

'  diaetârïus,  ii,  m.  [dia?la  ],  valet  ou  garçon  de 
chambre,  esclave  chargé  du  service  des  appartement:, 
ou  de  la  salle  à  manger,  Ulp.  Dig.  33,  7,  12,  §  42. 
—  Dans  un  vaisseau  les  dia-tarii  étaient  ceux  que  les 
passagers  chargeaient  de  garder  les  objets  déposés 
dans  leur  chambre,    Ulp.   4,  9,  '• 

diwtëta,  a?,  m,.  (8caiTr,Tr;;  ),  juge  qui  tranche  un 
diffèrent,  arbitre,  en  lat.  arbiter,  Cod.  2,  x3,  27;  7, 
62,  36;  Julian.  epit.  nov.  76,  §  283. 

dïa**ëtïca,  se,/,  {s. -eut.  ars),  Scrib.  Compos. 
200,   et 

dïaetëtïcë,  es,/.,  C.  Aur.  Tard.  2,  12, diététique, 
partie  de  la  médecine  agissant  par  le  régime  et  les  mé- 
dicaments ;  médecine  [par  opposit.  à  chirurgie). 

dïaetëtïcus,  a,  um,  qui  concerne  la  diététique , 
C.  Aur.  Tard.  2,12.  —  Subst.  m.,  médecin  diététique  , 
Scrib .  corn  p.  200;  cf.  Cie.  Att.  4,  3.  3. 

dïaettïla,  pe.f,  petite  pièce, petite  chambre,  Plin 
Ep.  5,  6,  ad  fin.,  où  d'autres  lisent  zelhecula  ou  zo- 
lliccula. 

•f-dïâgrlaucïuni  ou  -on,  ii,  /(.,  baume,  collyre 
piépare  avec  la  plante  appelée  glaucium,  Plin.  27 . 
m,  5g;  Scribon.    Comp.  22. 

dïûjçiiôsis,  eos,/.  (  Stâyvbjo-i;' ,  diagnose,  (lia 
guostic,  l'art  ou  l'action  de  reconnaître  les  maladies  a 
leurs  signes  ou  symptômes,  L.  M. 

Diagoii,  Aii-ywv,  Pausan.  6,  21,  4;  AacXiw. . 
Strab.  p.  344;  a/fitteitt  de  l'Alphée4  formait  avec  l'E- 
rsmanthe  la  frontière  occidentale  de  V Arcadie  et  de 
iF/ide. 

ydiâgôiiâlis,  e,  adj.  [composé  de  J'.aywv.o;  et 
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,/<•  la  terminaison  latine  âlis],  diagonal,  oui  va  d'un 
angle  d'une  figure  rectiligne  à  l'angle  opposé  :  «~  li- 
Dea,  ligne  diagonale,  Vitr.  9,  l  ;  6,  5.  /.<?  même  «'«  grec 
pur  diagonioi  :  ~  lineu,  id.  9,  1  ;  »,  ■  •  "</  ./?"•;  ~ 
structura,  i</.  6,  tx.  -4u«i  anfe'm.  diagonia  linea,  id. 
9,  1  ;  et  sul'st.  diagonii  linea,  "/.  6,  4. 

Iliii^ondiiN,  B2,  "'.,  nom  propre  d'homme  dans 
Cic.   De  l.eg.  2,   37  J  d'autres  lisent  à  tort  Pagondas. 

dîiigônicu*,a,  11111,=  diagonalis,  Vilr.  9,  1. 

dingonios,  a,  uni,  ef  diagonium,  ii,.».;  vojr.  dia- 
gonalis. 

DiiiffôrKN,  S,  m.,  Atayôpaç,  Diagoras,  philoso- 
phe athée  et  poète  de  Mélos,  contemporain  de  Pin- 
dare;  Cic.  N.  D.  l,  I,a3;435  3,  37;  Val.  Max.  1, 
2  ;  Lac  tant.  1,  a.  —  2°)  un  des  athlètes  les  plus  célè- 
bres aux  /eux  olympiques,  de  Rhodes,  Cic.  Tusc,  1, 
46,  m  ;  Géll.  3,  i5.  3  (cf.  Pind.  Ol.  7,  Uoechh  ).  — 
3")  médecin  grec,  Plin.  20,  18  (76). 

f  difigramniR,  iitis,  ».,  =  ÔiâYpaa^a,  représen- 
tation, dessin,  figure  ;  de  là,  dans  la  musique,  gamme, 
échelle  des  tons,  Vitr.  5,  4;  61. 

dïagrrfiphïce,  es,/.,  StaYpaçixirj,  l'art  de  dessi- 
ner, Plin.  35,  10,  36,  n"  8,  oh  cependant  tous  les  ma- 
nuscrits portent  grapbice  dans  le  même  sens. 

dïiigrjdium,  ii  n.  (SxxpOSiov,  lacrymula),  suc 
de  sca'ninwnée  préparé  avec  du  coing,  Cœl.  Aur. 
A  eut.  2,  13  ;  id.  ibid.  39,  a  med.;  id .  ibid.  3,  16;  cf. 
Veget.  A.  V.  $,  3a,  3, 

dïâïtëon,  i, //.  (Sicx,  iTÉa,  ),  sorte  d'emplâtre  fait 
avec  du  suc  de  saule,  Cœl.  Aurel.  Tard.  2,  i3,  § 
170. 

dialectica ,  x,f,  etoxum,  n.;  voy.  dialecticus, 
n°  II,  2  et  3. 

1.  dialectice,  es;  voy. dialecticus,  n"  II,  2. 

2.  dialectice,  adv .;  voy.  le  suiv.  nn  I. 

f  dialecticus,  a,  uni,  n<^.,  =  SiaXex-rixôç,  re/a- 

fà  /n  discussion,  dialectique  :  r>~j  captiones,  finesses 
la  dialectique,  Cic.  Fin.  2,6,  17.  «~  disputationes, 
discussions  de  logique,  Quintil.  Inst.  5,  14,  27.  rxj 
pars,  /'</.  io.  r2,  2,  i3,  etc.  <~  sapientiœ  professor, 
professeur  de  dialectique,  de  logique,  Plin.  7,  53,  54. 
—  Adv.  dialectice,  logiquement,  à  l'aide  du  raison- 
nement, au  moyen  de  la  dialectique  :  r^>  disputare, 
Cic.  Fin.  2,  6,  17.  <~  dicta  mnlta,  id.  Acad.  1,  2,  8. 
r>->  probare,  prouver  logiauerrant,  par  le  raisonne- 
ment, Quintil.  Inst.  1,  10,  37.  —  II)  substantive- 
ment :  —  1°)  dialecticus,  \,m.,  dialecticien,  logicien, 
Cic.  Or.  32,  n3:  Fin.  2,  6,  i5;  Divin.  2,  4,  11  ;  a, 
56;  Fat.  6,  12;  Quintil.  Inst.  2,  4,  41  ;  7,  3,  41,  et 
passim.  —  2°)  dialectica,  œ,  f.  (s.-ent.  ars  ),  la  dialecti- 
que, la  logique,  fart  de  raisonner,  Cic.  Acad.  2,  28, 
91  ;  Fin.  2,  6,  i5  ;  3, 12,  41  ;  Quintil.  Inst.  1,  10,  37; 
3,  4,  10,  et  passim.  Le  même  avec  la  forme  grecque, 
dialectice,  es,/.,  Quintil.  Inst.  2,  20,  7;  2,  17,  14  ; 
a,  ai,  i3;  Capell.  4,  p.  97,  et  passim.  —  3°)  dialectica, 
oriun,  n.,  recherches  dialectiques,  choses  de  raison- 
nement, Cic. Fin. 'i,  12,  41;  Oj/.  1,  6,  19;  Brut.  3i, 
119;  Au.  14,  12,  fin. 

y dïàlectos, i,/'.,  =  SiâXexxoç ,  manière  déparier, 
de  s'exprimer,  et  spécialement  dialecte,  langage  par- 
ticulier, modification  delà  langue  générale  ;  avec  un 
double  sens  dans  Suet.  Tib.  56. 

i'dïâlêpîdoB,  =  Sià  XemSoç,  médicament  li- 
quide préparé  avec  de  la  limaille,  Marc.  Emp.  9  ; 
Inscr.  op.  Tochdn,  Cachets  des  Oculist.  p.  22;  autre 
ibid  p.  56;  autre  ap.  Murât.  507,  2;  Orel/i,  4233, 
4234. ^ 

y  dïâleucos,  on,  adj.,  =  8tâXevxoç,  mélangé 
de  blanc  :  r^>  crocum,  Plin.  21,6,  17. 

dîâlîhauum,  i,  n.  (  8tà  Xi6àvov  )  ,  médicament 
où  il  entre  de  l'encens,  M.  Emp.  9;  Inscr.  ap.  Tochôn, 
Cachets  des  Oculist.  p.  22;  autre,  ibid.  p.  43.  Dans 
Celse,  6,  6,  «°  i3  ,  le  même  est  écrit  en  grec  et  en  deux 
mots  ôià  Xiëâvovi. 

dïalïon,  ïi,  n.  (  8ir,Xiéb>  ) ,  héliotrope,  plante, 
Appui.  Herb.  49. 

Dïâlis,  e,  adj.  [de  Dis,  dans  Diespiter  =  Jup- 
piter;  voy.  ce  mol  ]  —  I)  de  Jupiter,  relatif  à  Ju- 
piter :  ~  ilamen,  prêtre  de  Jupiter  [institué  par  Numa, 
et  le  plus  distingué  parmi  les  Flamines  ),  «  Varro ,  L. 
L.  5,  i5,  25;  6,  2,  56;  Fabius  Pictor  et  Massurius 
Sabinus  dans  Gell.  10,  i5;  Liv.  5,  52,  fin.;  3i,  5o; 
Tac.  Ann.  3,  58;  71;  4,  16;  Fest.  s.  v.  MAXixJE,p. 

J03;  S.      V.     IURARE,  p.      17;     S.     V.   TR^CIAMITATORES 

(  pr^ecias  calatores,  etc.?  cf.  Serv.  Virg.  Georg.  1, 
268),/'.  214;  »  Vellej.  2,  43;  Suet.  Cœs.  1  ;  Ovid. 
Fast.  2,  282  ,  et  beauc.  d'autres;  le  même  aussi  :  <^> 
sacerdos,  prêtre  de  Jupiter,  Suet.  Domit.  4,  et  absolt 
Dialis,  même  signifie,  Fabius  Pictor  l.  L;  Tac.  Ann. 
I.  t.;  Ovid.  Fast.  3,  397.  Sa  femme  (  qui  qq/ois  l'assis- 
itut   dans  les  sacrifices  )  se  nommait  Conjux  sancta 


DIAN 

I  Dialis,  vénérable  épouse  du  Jlamen  Dialis,  Ovid.  Fast. 

6,  226  (  cf.  aussi  flaminica  ).  Sa  fonction  s'appelait 
Dîale  flaminiurn,  Suet.  Aug.  3i  ;  son  bonnet  de  prêtre 
apex  Dialis,  Liv.  6,  4',  ad  fin.  —  Dans  un  jeu  de 
mots  avec  une  élymologie  (supposée)  de  dies  :  Ut 
Tulliui  in  eonstili-in  qui  uno  tantuni  die  consulat um 
peregit  :  Soient,  inquit,  esse  flamines  diales;  modo 
cousules    diales    babemus,   Cic.   dans    Macrob.   Sat. 

7.  î- 

*  II)  relatif  à  l'air  libre,  aérien,  éthéré  :  Aquila 
alti  ciilmiuis  diales  vias  deserit,  l'aigle,  abaissant  son 
vol,  quitte  les  voies  aériennes,  Appui.  Met.  6,  p.  1 79 

d îallage,  es,/,  Sia).).ofpfj,  fig.  de  rhet.  par  la- 
quelle tous  les  arguments  sont  amenés  au  même  ré- 
sultat, Quint.  9,  2,  ad  fin.  (où  il  est  écrit  en  grec  ;  en 
latin  on  dit  consummatio  dans  le  même  sens!) 

diitlûgismus,  1,  m.,  entretien,  conversation,  dia- 
logue entre  deux  ou  plusieurs  interlocuteurs  ;  Cic.  Alt. 
9,  1 8,  et  ib.  1 3  (  le  mot  est  grec  et  doit  être  écrit  en 
grec:  SiaXoYtffu.6;.) 

y  dïalôgista,  a.-,  m.,  =  SiaXoYiarÔ;,  habile  dans 
la  discussion ,  logicien,  dialecticien ,  Vide.  Gallic. 
Avid.  Cass.  4. 

•j*  dïalôgus,  i,m.,  =  SiiXoYOi;,  entretien  (  philo- 
sophique), dialogue  ,  Cic.  Or.  44,  ad  fin.;  Brut.  60, 
ad  fin.;  Fam.  1,  9,  23;  Quintil.  Inst.  5,  14,  2756,  3, 
44  ;  10,  1,  107,  et  passim  (  écrit  en  grec,  Cic.  Ait.  5, 
5;  i5,  i3;  Quintil.  Inst.  9,  2,  3i;  dans  ce  dernier 
passage  il  est  traduit  par  seimocinatio). 

dialutense  purpura-  genug,  sorte  de  pourpre 
qui  se  trouve  tantôt  dans  la  vase  (Intense),  tantôt  dans 
les  algues  (algense),  Plin.  9,  37  (61),  i3i. 

dïâlyton,  i,  n.  (StiXviTOv),  Jul.  Rufin.  De  Fig. 
18,  />.  240;  Isid.  Or.  1,  35,  20,  comme  asyntheton. 

diàlysis,  is, /.  (  ôtâXuffi;  ),  séparation,  t.  techn. 
de  la  rhél.  grecque,  Butil.  Lup.  1,  i5,  /;.   52. 

diàmastïgôsîs,  is,/.  (6iau.ac7TtY«offti;),-/7o^'«//a- 
tion,  Tert.  ad  Mart.  4  ;  cf.  Apot.  5o. 

dïàmëlilôton,  i,  «.,  cataplasme  de  mélilot,  Cal. 
Aur.  Tard.  1,  3. 

diâmëlïton,  i,  n.,  remède  composé  en  grande 
partie  de  miel  (Ôià  (léXito;),  Theod.  Prise.  4>  *» 
sub  init. 

•fdïametros,i,/.,  =  8tdtu,eTpo;  (s.-ent.  yp«u,|J.iq, 
linea),  diamètre,  Colum.  5,  2,  7  ;  Vitr.  10,  14;  Ma- 
crob. Somn.  Scip.  1  ,  20  sq.,  et  passim.  —  Adjeclivt  : 
r^j  radiatio,  diamètre,  Firm.  Math.  4,  1  ,  med.  — 
2°)  diametron,  ce  qui  manque  pour  compléter  une  me- 
sure, perte  ,  préjudice  (  tô  ÉXXeïrcov  ou  tô  Siàtpopov), 
Cod.  Theod.,  i3,  5,  38,  et  ibid.  i3,  9,  5. 

dïàmëtrus,  a,  um,  diamétral,  Firm.;  voy.  dia- 
metros. 

diamirrhiou  ,  Cœl.  Aur.  Acut.  3,  3,  18;  lisez 
diamirton. 

dïâmirton  (ou  mieux  diamyrlon  ),  i,  ».,  cià  u,ûp- 
twv,  décoction  de  myrte,  Cœl.  Aur.  Acut.  33,  18, 
où  on  lit  à  tort  diamirrhion. 

ni  ami  mis  ou  «lïamïsj  «s.  i,  m.,  sorte  de  col- 
lyre, M.  Emp.  9  ;  Inscr.  ap.  Tochôn  ,  Cachets  des 
Oculist.  p.  22  ;  autre,  ibid.  p.  55. 

dïâmœrïe,  es,/.  (SiajAOtpîa  );  voyez  dianome. 

■j"  dïâniôroii  ,  i,  n.,  =  oià  u.6pwv  ,  jus  de  baies 
noires,  jus  ou  sirop  de  mûres,  Pallad.  Sept.  16; 
Theod.  Prise.  1 ,  1 5,  sub  init. 

IMampolis,  Atâu.7toXiç,  Joann.  Cantazum.  vol. 
1,  p.  294,  324,  43 1,  464,  464,  éd.  Bonn.;  v.  de 
Thrace ,  al'  E.  du  fl.  Tonsus;  probabl.  auj.  Jambo/i. 

Diamnna,  Aiâgxouva,  Ptol.;  cf.  Jomanes. 

Dïâna  (  dans  des  inscriptions  on  trouve  aussi 
deana,  Inscr.  Orell.  n°  1453,  1462  ,  i546.  Et  en  re- 
tranchant le  D  [voy.  la  lettre  D,  «°  II]  Jana , 
Varro,  R.  R.  6,  37,  3;  cf.  IVigid.  dans  Macrob.  Sat. 
1,  9.  Avec  i  long,  Cinna  dans  Suet.  Gramm.  11  ;  Virg. 
Mu.  1 ,  499  ;  Ovid.  Metam.  8,  352  ;  de  là  aussi  Deiana, 
Enn.  dans  Appui.  De  Deo  Socr.),  œ,  /.,  originaire- 
ment déesse  italique,  plus  tard  identifiée  avec  /'"Apxe- 
(u;  grecque,  Diane,  fille  de  Jupiter  et  de  Lalone , 
sœur  d'Apollon,  Lune  (  Luna  ),  déesse  chaste,  protec- 
trice de  la  virginité  et  de  la  naissance  (  en  cette  der- 
nière qualité  elle  est  nommée  Lucina  ) ,  de  la  chasse  et 
des  sortilèges  nocturnes  (  en  cette  dernière  qualité  elle 
est  Informe  comme  Artemis  et  se  tient  dans  les  car- 
refours ),  Cic.  N.  D.  2,  27;  3,  23;  Catull.  34;  Hor. 
Od.  3,  22  ;  Carm.  sec.  1,  70;  Ovid.  Fast.  2,  i55, 
173;  Virg.  JEn.  4,  5n,  et  nombre  d'autres.  —  B) 
parméton. —  1») pour  lune:  ^nocturna?  forma,  Ovid. 
Met.  i5,  196  (cf.  :  Reparabat  cornua  Phœbe,  id.  ib. 
1,  11  ).  —  2°)  pour  citasse ,  Martial.  Spect.  12.  — 
II)  adj.  qui  en  sont  dérivés  :  —  1°)  Dïânïus,  a,  um, 
relatif  à  Diane,  de  Diane  :  < — •  turba,  meule,  c.-à-d. 
les  chiens,  Ovid.  Fast.  5,   141;  cf.  ~  arma,  attirail. 
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équipage  de  chasse,  Grat.  Cyneg.  a  5  3.  —  b)  Slibst  : 
Dianium,  ii,  //.  —  a)  lieu  consacré  a  Diane,  Liv.  1, 
48;  cj.  Fest.  p.  56. —  p)  promontoire  d'Espagne  , 
auj.  Dénia,  Cic.  Verr.  2,  1,  34,  /.umpt.  N.  ci:  — 
2°)  Dianarius,  a,  um,  même  signîf. .-  ~  radix,  comme 
artemisia,  armoise,  plante,  Veget.  (,  6,  7  ;  5,  ii , 
4.  —3")  piancnSH,  e;  voy.  ce  mot.  —  Ad  Dianam  , 
nom  de  diverses  localités;  voy.  Ad  Dianam. 

Diana,  Anton.  Ilin.;  à  3a  m.  p.  à  l'O.  de  Lam- 
bessa,  à  1 4  à  CE.  de  Nova  Petra,  «  46  à  l'O.  de 
Tamugadi,  à  61  à  l'E.  de  Sitili,  auj.  Xainah,  en  Al- 
gérie ;  cf.  Ad  Dianam. 

Diana   \  etera  nor ,  Anton.  Ilin.   p.    35  ; 

lieu  dans  r  intérieur  de  la  Numidia  Masstlorum ,  a 
16  m.  p.  à  l'O.  de  Taduti,  à  18  à  l'E.  de  Lamasba, 
à  44  à  CO.  de  Tamugadi,  à  80  à  l'E.  de  Sitili;  auj. 
Zanah  ou  Izanah. 

Dianee  Fanum,  lieu  de  la  Campanie,  probabl. 
non  loin  de  Capoue. 

Dianœ  Fanum  ,  Favara,  bourg  de  Sicile,  dans 
le  Val  di  Noto. 

Diana?  Fous,  source  en  Sicile,  probabl.  auj. 
le  petit  fleuve  Favara,  dans  le  Val  di  Noto,  se  jette 
dans  la  mer  d'Afrique. 

Dianœ  Portus  ,  'ApTÉu-tûo;  Xtu.r,v  ,  Ptol.;  port 
sur  la  côte  orientale  de  l'île  de  Corse,  entre  Alerta 
et  Mari. ma  ,  au-dessous  du  Rotanus  Fluv. 

Diana?  Promontorium,  Ptol.;  promonto'ue 
sur  la  côte  If.-O.  de  liithynie,  sur  le  Bosporus  Thraeiar. 
//  y  avait  un  temple  de  Jupiter. 

Dianee  Promontorium, promontoire  de  la  La- 
conica,  sur  le  Sinus  Laconicus. 

Dianœ  Templum;  cf.  Epbesus. 

Dianarius,  a,  um;  voy.  Diana,»"  II,  2. 

dïàuâtïcus,  i,  m.,  prêtre  de  Diane,  Maxim. 
Taurinens.  ap.  Murât.  Anecd.  Latin,  t.  4,  P.  100. 

diandria  ,  :v  ,/.  (8î;,  àvôpEtoç),  dianarie,  classe 
du  système  de  Linné  qui  renferme  les  plantes  à  deux 
é lamines,  L.  M. 

Dïânensis ,  e,  adj.,  de  Diane ,  nom  d'un  a'es 
sept  quartiers  de  la  ville  <ï*Ariminum,  dans  la  prov. 
yLmilia  ,  Inscr.  ap.  Grut.  1094,  2  ;  Orelli ,  80.  —  Nom 
d'un  collège  déjeunes  gens  dans  la  ville  de  Nepe, 
auj.  Nepi,  Inscr.  ap.  Grut.  262  ,  2.  —  Au  pluriel , 
Dianenses,  ium  :  —  1°)  les  habitants  de  la  v.  de  Diana. 
en  Numidie,  entre  Lambesa  et  Nova  Petra.  Inscr. 
ap.  Maff.  Mus.  ver.  458,  1.  —  2°)  les  habitants  de 
la  ville  de  Dianium,  dans  fHispania  Tarracon.,  Plin. 
3,  3,  4. 

Dïanitis,  ïdis,/.,  espèce  de  myrrhe,  Plin.  1a, 
16,  35,  où  d'autres  lisent  Tamnalis. 

Dianium,  ù-q.  Artemisium  ,  ville  probabl.  fon- 
dée par  des  Massiliens.  Dianenses,  Plin.  3,  3,  4. 

Diânïum,  Mêla,  a,  S;  Plin.  3,  6,  12;  i/e près  de 
la  côte  d'Etrurie;  i.  q.  Artemisia. 

Dianium  Promontorium;  cf.  Artemisium. 

Dianius,  a  .  uni  ;  voy.  Diana,  n°  II,  1. 

Dianius  Collis,  sel.  Pitisc.  i.  q.  Aventinu- 
nions,  à  Rome. 

dïànœa,  ae,  /.,  =  Siâvoia,  pensée,  sentiment, 
intention ,  fig.  de  rhét.  qui  consiste  à  proposer  non 
ce  qu'il  faut  faire,  mais  ce  qui  se  fait,  Jul.  Rufin.  De 
Fig.  sent,  et  eloc.  dans  Rutil.  Lup.  éd.  de  Rtihnk. 

■f  dï&nôme,  es,/.,  =  8iavou.iî ,  distribution  d'ar- 
gent (  pour  gagner  des  partisans  ou  soudoyer  des  sé- 
ditieux), sédition,  faction,  Plin.  Ep.  io,  17,  fin.; 
10,  18,  où  d'autres  lisent  diamœrie. 

dianthus,  i,  m.  (s.-ent.  flos)  (  Stç ,  ôv6o«  ), 
œillet  :  ~  caryophyllus,/àm.  Sileneœ,  L.  M. 

Dianum;  cf.  Baudrand.;  Diano,  bourg  napoli- 
tain ;  prov.  Principato  citeriore. 

dïàpanton,  adv.  (  8ià  irâvrcov  ),  en  toutes  choses  : 
Coronalus  diapanlon,  couronné  dans  tous  les  jeux. 
Inscr.  ap.  Mural.  65g,  1;  autre  ap.  Grut.  3i3,  8. 

f  (lïapasma  ,  âtis,  n.,  =  ôidbtaffu.a ,  poudre 
de  senteur  qu'on  répandait,  qu'on  brûlait,  pastilles 
de  senteur.  Plin.  i3,  2,  3;  21,  19,  73;  Martial 
1,  88. 

f  diapason,  =  ôià  7ta<rwv  (  s.-ent.  ^opSwv  ),  L  de 
musique ,  l'octave  entière  ,  Vitr.  5,  4  ;  et  de  même, 
ibid.  diapente  =  oià  tc'vts,  quinte;  dïatessaron _= 
Siareffffâpirtv,  quarte;  disdiapason  =  81;  8ià  Ttaawv, 
octave  double.  (  Tous  ces  mots  doivent  peut-être  ici, 
comme  dans  Macrob.  Somn.  Scip.  2,  1,  être  écrits  en 
grec.  )  Cf.  Capell.  9,  />.  325  ;  et  Censor.  De  Die. 
natal.  10,  //°  9. 

diàpëdësis ,  eos  ,  /.  (  6ia7nr)8cxa>  ),  duipédese , 
éruption  du  sang  par  les  pores,  L.  M. 

dïâpegma,  âtis,  n.  (  8tâ,  ■K-r)yvv\L<.),  diapegme, 
traverse,  instrument  de  chirurgie,  L.  M. 

diapente;  voy.  Diapason. 
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ltlapliaiieN,  l'im.  .',,  »?;//.  '/■    /"  Clliûil   l-inipr 

itrii,  frontière  ocoidentale  de  l«  Syrie, 

«iiiipliomu,  ir, /.   (  Biaijurtvta  ) ,  l.  d»mui.t  4ii 

s, •muni- ,  discordance,  isnl. 

tiiiipiiôrii ,  »',  /.,  fig,  </<•  rhit.  'jin  consiste  «  "■ 
péter  un  mot  dans  ""  >•">  différent  •!•    mon   JM*# 
avait  la  premier*  fois  ,   llutd.    /■»/'.  D«  /fy.  ■"'"'  '  ' 
eloc.  1,  11.  (  tl  faut  l'écrire  en  grée,  ) 

I  «Iiii|»Im>ii-nU,   il,/.|  —  Siaqp6pT)iii<:,  lions  la 

midee,  </<•>  ttaj  tempe,  transpiration,  diaphorèso, 
Thecd,  Priée.  !><■  Dirnta  14.  —  i°)  defailtance ,  C. 
dur.  Acut,  1,  c5.  -     8°)  évaporatton,  1.  M. 

|  dîapbôrHu'ii*  ,  ;i,  imii,=  6ia<f>opr)Tixôc,'/<" 
phorétique,  oui  provoque  lu  transpiration  t  relatif  i 
lu  transpiration  ■■  rsj  solutio,  affaibiusenent  causé 
par  excès  de  transpiration,  Cal.  Aur,  À  eut.  1,  17. 
.^'  rlï.itns,  »jOW,  résultat  <!<■  la  transpiration  ou 
d'une  /lotion  Jiapkorétique,  iê.  ib,  2,  10. 

•j-  diaphragma,  nlis,//.,  =  8iâçpaYu.a, /<■  i7/7i- 
phrogtne,  Cœl.  Aur.  Tant,  a,  11  (  Cels.  (  ///«h.  a,  7, 
l'écrit  en  grec  ). 

*  ïîiplll  11c  mal  ■  lis  OH  lllliplll  .initial  In  . 
ilïdis,/.  (6idi(}!paY(J.a)  ,  inflammation  du  diaphragme, 
diaphragma  tl  te,  !..  M. 

«lïfiplijffci*  ,  eos,  f.  (6ia>pûa>  ),  diaphjrse,  corps 

ou  partie  moyenne  d'un  os  long,  L.  M. 

lHapoutiiiK,  ii,  m.,  =  ti  ansmarinus,  nom  propre 
dans  Plant,  Most.  2,  2,  66. 

•|*  diapi*aliiia  ,  atis,  //.,  =  Stâ'J/aXu.a,  pause  dans 
la  musique,  Hieron,  Ep.  28;  Augustin,  in  Psalm.  4, 
Sedt 

dîapttôrïcum ,  i,  ».  (  3tà  <]/a>pixûv  ),  >w/c  i/c 
collyre,  M.  Emp.  g;  Inscr.  ap.  Tochon,  Cachets  des 
Ocu/ist.p.  56  e//>.  61 ,  66. 

«Il à ps joli  11  s  ,  a,  um  (  6i(i,  ij/ûxoç  ),  réfrigérant, 
P/in.  Valerian.  1,  6,  où  on  lit  à  tort  diapsicon. 

diitpjriiK ,  a  ,  uni,(;,//.,  Siâttupeç  ,  incandescent  ; 
comme  nom  d'esclave,  Inscr.  in  Giorn.  Arcad.  t.  39, 
p.  233. 

IMarbechia  ;  cf.  Amida. 

diiiriccii,  is,  //.,  sorte  de  collyre  (6tâ,  âpsîxY)  ), 
Tochon,  Cachets  des  Oculist.  p.  61. 

dïiirium,  ii,  n.  [dies  ]  —  1°)  ration  journalière, 
solde  ,  salaire  (  dans  ce  sens  seult  au  plur.  ),  Cic. 
AU.  8,  14;  Uor.  Ep.  1,  14,40;  Martial.  11,  108; 
Scnec.  Contr.  4,  27,  ad  fin.;  Petron.  Sat.  75,  4}  24, 
•7;  i36,  4.  —  *  2°)  journal,  relation  jour  par  jour  : 
Qui  diarium  scribunt ,  quam  Graeci  èçriu.ept3a  vo- 
canl,  ceux  qui  écrivent  un  journal,  que  les  Grecs  ap- 
pellent éphémérides ,  Asellius  dans  Gell.  5,  18,  8. 

Miarrheusa,  Plin.  5,  3i  ;  de  du  Sin.  Ephesius, 

peut-être  au  N.-O.  d'Ephèse,  au  S.-E.  de  Myonnesos. 

diarrhodoM,i,  n.  (  ôiâpp"oôov),  sorte  de  collyre, 

Inscr.  ap.  Tochon,  Cachets  des  Oculist.  p.   2  1  ;  et  ap. 

Mut  t  lui  Antiq.  Gall.p.&i. 

diarrhœa,  ae,  /.  (ôtàpp'ota),  diarrhée,  flux  de 
ventre,  Ceci.  Aur.  Acut.  3,  19;  Isid. 

Diarrhœa,  Ptol.;  port  de  la  Cyrenaica ,  entre 
Herculis  Turris  et  Maritimae  Stationes,  au  S.  de  Bo- 
reum. 

Diarrhjto*;  cf.  Hippo-Diarrhytos. 
dïarthrôtds,  eos    (8iâ,  àpOpow),  diarthrose , 
articulation  qui  permet  aux  pièces  osseuses  de  jouer 
librement  en  tous  sens  les  unes  sur  les  autres,  L.  M. 
«lias,  Capell.  6,  p.  228;  et  7,  p.  238;  voy.  dyas. 
dïâschisma  ,  âlis,  n.  (  1\.6.qy}c\l(l)  ,  t.  de  la  lan- 
gue musicale,  la  moitié  du  dièse,  c.-à-d.  du  demi-ton 
mineur,  Boet/t.  Music.3,  8,/>.  m5. 

diasmyrnes  (8ià  <r(j.upvr)çj,  «.,  M.  Emp.  9  ;  Scribe 
Compos.  26;  et  dïasniyiiiiiin  ,  i  (  8iâcrp.upvov  ),  n., 
Inscr.  ap.  Tochon ,  Cachets  des  Oculist.  p.  3 1  ;  médi- 
cament ou  il  mitre  de  la  myrrhe. 

diaspermaton,  indécl.  (Sià  aueppLartov  ),  mé- 
dicament fait  avec  des  grains,  Isid.  Orig.  4  ,   9. 

iliiisliisis,  eos,  f.  (BiâuTaai;),  diastasc ,  écarte- 
ment,  séparation  de  deux  os  qui  étaient  contigus,  L.  M. 
-f-  «lîastr-ma  (  é  brej,  Stdon.  Carm.  i5,  64  ),  âtis, 
n.,  =îiâffTrl(jLa,  écartement,  distance,  intervalle  [la- 
tin des  bas  temps  )  ,  Sidon.  Ep,  8  ,  n  ,  med.;  dans  la 
musique,  intervalle,  Marc.  Capell.  g,  p.  32;  Censo- 
rin.   r3. 

•f  «liastr-nialïciis ,  a  ,  um,  adj.,  =  àuxaTr^oiti- 
mc,,  modulé  (qui  parcourt  différents  intervalles  de 
musique)  ;  r^>  vox  (  opp.  continua  ) ,  voix  modulée, 
Marc.  Capell.  9,  p.   3 18. 

dïaftl oie  ,  ei ,  /•  (  2ia<7xoXin  ) ,  t.  de  gramm.,  dias- 
tou,  allongement  d'une  syllabe  brève,  Diom.  2, 
p.  470;  Prise.  De  Accent. p.  1287  ;  Isid.  Or.  3,  19,  5. 
—  2")  signe  d'écriture  pour  empêcher  de  réunir  deux 
mots  oui  doivent  être  divisés,  Diom.;  Isid.  —  3°;  dé- 
termination du  sens  d'un  substantif  au  moyen  d'une 


epithète,  t"i  diastole,  mouvement  de  dilatation  du 
,  ami  et  du  artères,  1 .  M. 

dlan(0  IfllM  t  i-i,  m,   i  ' .  ),    mite  de  soldat 

de  pOUCe,    Cod,    i  ,  <>'),   1 

T  dlMtflOI  1  on,  ni/j.,  fA<xif\j/'j . ,  dittSt)  Ii  , 
< .-(/  1/.  dont  les  colonnes   "int  espacées,   qui  •>  trou 

diamètru  dentrt  oolonnemenl     •   >  inecioi   odi , 

mois, m  construite  m  aiaslyla ,  dons  /<•  genre  dmi- 
tjlé  .  1  iii .  t,  2. 

•|-  «lnis.t  rmoH,  i,  m.,  --  Buwvp|t6  .,  injure,  éloge 

ironique.    Mon.    Capell,    '■>,    /'.     I43a    Comme  /ig.   île 

rhét,,  Aquila  Hom.  1  '>,  p.  ri'»;  Jul.  Rufin,  De  Fig,  >, 
p.  198;  /.)/,/.  ()/•.  »,  21,42. 

•|-    llïuwjr  •!«•«•  ,  ode.;   VOY,  le  suivant. 
\-  «liUKjr  (ioiih,  a ,  uni,  n,l/.,  -—  ôiccjupTixo;,  in- 
jurieux, ironiquement  louangeur  1  »**»  quiddun  m  euui 
ilniiini,  S/mit.  Carao,  i".  r*j  pradicatio,   Hieron, 

adv.  Kuf.    1,  11"  1.  —  Adv.,  di;is)  1  li<  r  ,  ironiquement, 

Serv,  f'i'g-  /?•'".  ^,  193. 

«liaiVssaroii  ;  noy.  diapason.  — lin  t.  de  med., 
médicament  com/iosé de  quatre  ingrédients  ,  Pliu.  Va- 
lerian, 3,  j.il,  med. 

il  ia(  liii-a,  ôrum,  n.,  testament,  Mart.  12,  71,  oit 
on  lit  avec  plus  de  raison  diatreta. 

diîillii-NlN  ,  is,  f.  (  SiàOeoi;  ),  maladie  des  yeux , 
Inscr.  op.  Tochon,  Cachets  des  Oculist.  p.  !>5.  —  Dia- 
thèse ,  constitution ,  disposition  d'une  personne,  à  être 
affectée  i/'unc  maladie,  L.  M. 

[  ilïâlhjra,  oruin,  n.,  =  8ià0\jpa  ,  balustrade  , 
barrière  ,  grille  devant  la  porte  des  maisons  grec- 
ques (devant  les  maisons  romaines  piotiiyra;  voy. 
ce  mot  )  ;  peut-être  aussi  toit  soutenu  par  deux  ou 
quatre  colonnes  et  qui  avance  au-dessus  de  la  porte , 
espèce  d'auvent ,  Vilr.  6,  10.  Guil.  Bechi,  dans  son 
Mus.  Bor/>.  t.  8 ,  Scavi  di  Pomp.  p.  4,  prouve  que  le 
dialhyrum  était  dans  les  maisons  cet  espace  qui ,  dans 
les  monastères,  est  situé  entre  deux  portes  et  que  les 
Italiens  appellent  auj.  porteria,  et  dans  lequel  les  vi- 
siteurs attendaient  avant  d' être  introduits ,  sorte  d'an- 
tichambre. 

dïâtini,  adv.,  de  jour  en  jour,  Gloss.  Isid. 
dïâtoichon  ,  i,    n.   (  Stâ-roixov  )»  sorte  de  cons- 
truction qui  consiste  à  remplir  de  fragments  le  dedans 
de  la  muraille,  Plin.  36,  22  (5i),  où  on  lit  générale- 
ment diamicton. 

•f-  dïâtonïcus,  a ,  um,  adj.,  =  StaTOvixôç,  /.  de. 
musique,  diatonique ,  qui  parcourt  l'échelle  des  tons  : 
>^i  modulatio,  Marc.  Capell.  g,  p.   3it. 

■f*  ilialoiuis,  a,  um,  adj.,  =  ôiaTOvoç  (tendu  ), 
dans  l'architecture  :  r^/  lateres,  pierres  à  deux  pare- 
ments ,  qui  servent  à  lier  fortement  les  murailles ,  Vitr. 
2,8.  —  2")  Dans  la  musique  diatonum  i ,  n.,  modula- 
tion sans  intervalles,  Vitr.  5,  4- 

dïatrëtarïus,  i,  m.  [  diatretus  ],  celui  qui  con- 
fectionne des  ouvrages  à  jour,  tourneur,  Cod.  Justin. 
10,  64,  1. 

f  diatrëtns,  a,  um,  ad/'.,  =  SiàrpriToç,  travaillé 
à  jour,  tourné,  fait  au  tour  :  , — >  calix ,  Ulp.  Dig.  9, 
2,  27,  fin.  —  Substantivement  diatreta,  orum,  n.,  ou- 
vrages à  jour,  vases  ou  coupes  d'un  travail  précieux  , 
Martial.    12,  70. 

•f  dïâtrïba,  ae,  /.,  1=  Stoapi&ri,  lieu  d'entretiens 
savants,  école,  secte,  académie  ;  entretien,  discussion, 
Gell.  1,  26;  17,  20,  4;  20,  i3,  7. 

•J-  dïatritœus  ,  a,  um  ,  adj.,  =  StarpiTaloç,  troi- 
sième, de  trois  jours  :  i^j  tempus,  l'espace  de  trois  jours, 
Cœl.  Aur.  Acut.  t,  3;  cf.  dialritus. 

■f  diat  ri  tarins,  ii,  m.  (ôtaTpitàïoç),  diatritaire, 
nom  donné  autrefois  à  une  secte  de  médecins  qui  pré- 
tendaient guérir  toutes  les  maladies  en  tenant  les 
malades  à  une  diète  sévère  pendant  trois  jours,  L.  M. 
■f  «lïalrïlus,  i,y.,  =  SiaTpiTOç,  retour  de  la  fièvre 
le  troisième  jour,  fièvre  tierce ,  Cœl.  Aur.  Tard.  1  ,  1 
(  deux  fois). 

■f  dïîitjpôsis,  is,  /".,  =  àiaTÛTTWffiç,  description 
oratoire,  exposition,  Marc.  Capell.  5,  p.  172. 

iliaula,  ae,/.,  Appui.  De  Herb.  g3,  comme nepeta. 
IHaulila-;  cf.  Aulerci  Diablintes. 
•f*  «I  ïaulos ,  i ,  m.,  =  SîauXoç  ,  double  stade,  Vitr. 
5,  n;Hygin.  Fab.  173. 

Dïaulus  ,  i,  m.,  nom  d'un  chirurgien,  Mart.  1, 
3t,  1. 

dïaxylon,  i,  n.,  nom  d'une  plante  nommée  par  les 
uns  erysisceplrum,  par  les  autres  adipsatheon;  Plin. 
24,  i3,  69.  D'autres  lisent  à  tort  diacheton  ou  dia- 
tiron.  La  leçon  diaxylon  est  confirmée  par  le  passage 
semblable  de  Dioscoride  ou  Pline  a  puisé. 

f  diâzeu^mënon  ,  i ,  n.,  =  ôiaÇeÔYi-i-evov  ,'•  de 
rhét.,  disjonction,  séparation,  Marc.  Capell.  5,  p.  176. 
diazeuxis  ,  /;  (SiâÇeuÇiç  ) ,   t.  de  rhét.,  disjonc- 
tion,  Val.  Prob.  Gramm.  1,  p.  1438. 


dlttlyrfcpho»,  1,  m  ,  /■,  ,„,,, 

lin,  ,/u  lecond uwre  d'^^^rn.  Urblcus,  /mr,e  qu'il  -.r 
compose  de  diverses  figures  gins,,,  m,  cuivre,  qu'on 

peut   Voit  dont  l'e,ht    de  Guil,   GoëS,     imStsl     >'•'  »,  ',''. 

il  m /.um  a,  ain,  n.,  1,  enceinte,  osm 

étroit    '/m      ■/"unit    les    liégCI   'la    tluuhe,     In,,    ', ,   o- 
.  /     li.lllrlll,  //"    V,  il. 

lll-lllllo,     m-,    ,•      ,i,t    ,  1,     mqt      ioite,     dlvnrl     jinr 

des  Moments,  diminuer,  amoindrir,  atténuer,  ,1, 

partout  [  sens  doUteUi  /  ,  plutôt  divulguer,  mer  par- 
tout, colporter  r/TanUm  rem  dibalara,    ni  pro  oilo 

ll.lliill'l  II,    (ou  il.   dans    l'aiiuil,    /..    /..   •      .,    n.<j. 

\  ilihûpliiiH, t,  um,  adj.,  :  MsStioot, teint  dout 
fois  (  une  Jais  me,  ,/e  [écartais  et  /nus  as  e,  du  pour. 
1  porpim .  pourpre  de  première  qualité ,  hrlle 
pampre,  plin.  a,  19,  63;  ai,  itix  Parce  que  les 
magistrats  romains  portaient  des  bandes  de  pourpre 
n  huis  vêtements  -  -  ')"/  ou  ji^.  .•  dibapbui,  1,  /.  )  = 

U  .        .    ,  lit  il')},'),  dignité  de  l'et/lt,  limite  ,.l,  ai  go, 

(,iiiiin>  noiler  dibaphiim  cogitai , aed  eum  infectoi  no 

ralUr,  notre  ami  CurtîUS  rêve  In  pourpre  (  le  1  iiiisulnl  J  ; 
mais  le  teinturier  le  fait  attendre  ,  C11  .  h'nm.  >  ,  16, 
ad  fin.  !  id.  Ait.  2,  «y,  ■> ,  l'en  il  eu  grec  ). 

(Iiliiil  iio  ,  en- ,  1  .  a.,  frapper  a  droite  et  à  gauche, 
Nol,   Tir.  p.    1  1  3. 

DlblOfônû,  âfarmor.  Roman. f  DivionenaeCastroin, 

Gregor.  'Turon.  2,  19;  Aimoin.  2,  ■/.',  }  I  lu  lodiiniiiri  j 
de  S.  Juliuii.;  Antiq.  de  Bourg.f  Sincer,  Ilin.  i-all.; 

Innocent.  J,  lit,  1  ,  e/iist.  4;  a,  e/iist.  |86;  ItiMOiiuin, 
cf.  Petr.  Cluv.;  lieu  fortifié  du  pays  îles  l.inqonc-,,  eUstSé 
lu  (i.illia  iii'lgica,  reçut,  selon  Valois,  de  l'empereur 
Aurélien  de  nouvelles  fortifications  f  vet<  les  friunt  -s\, 
Anicliano  Imp.  fuisse  a-dificatum  ,  Gregor.  Tmon.  c. 
I.  ),  et  s'appelle  auj,  Dijon,  chef  lieu  du  dé/iart.  de  la 
Côte-aOr  (  llourgogne  ),  au  confinent  du  Suzon  et  de 
l'Ouche ,  avec  des  antiquités  rom.;  autrefois  résidence 
des  ducs  de  Bourgogne  ;  lieu  natal  de  Saumnise,  mort 
en  i653;  de  Bt/ssuet,  mort  en  1704;  de  Crébillon  , 
mort  en  1762,  et  d'Alexandre  Biron,  mort  en  1773. 
Diliionenses,  Inscr.  ap.  Reines.  Class.  1,  n.  263;  Di- 
vionensis,  e,  Cluv.  2,  14. 

Hibitach  ,  Plin.  6,  27  ;  bourg  dans  la  Parapola- 
mia  (Sitlacene,  Assyrie),  sur  le  Tigre,  non  loin  de 
Ctesiphon. 

Diblath ,  |  .         ,,  _..,  .  ,, 

■Mblathaim,  (  '•  a'  Almon-D.blatl.aim. 

Itîbon  ,  Nehem.  1 1,  25  ;  Dimona,  Josue,  i5,  22  ; 
Euseb.;  lieu,  praeg.andis  villa,  Euseb.,  dans  le  S. 
de  la  tribu  de  Juda,  en  Judée ,  peut-être  à  l'O.  de 
Kabzeel, 

Dîbon,  Num.  ai,  3o;  32,  3,  34,  Josue,  i3,  9, 
17;  Isai.  i5,  2;  Jerem.  48,  18,  22  ;  Dimon,  lsai.  i5, 
9;  Hieronym.  ad  h.  I.;  Aaiêûv,  Ar,éwv ,  Sept.;  v.  de 
la  tribu  de  Ruben  ,  Josue,  1 3,  17,  dans  la  Peraea  , 
au  N.  de  l'Arnon,  à  l'O.  de  Jahzah,  et  non  pas, 
comme  le  prétend  Bachiene,  i.  q.  Debir  ;  détruite  par 
les  Israélites  et  reconstruite  par  les  Gadites  ;  appar- 
tint plus  tard  aux  Moabites.  Ses  ruines  sont,  selon 
Burckhardt ,  à  une  lieue  au  N.  de  l'Arnon;  Seetzen 
les  trouve  dans  une  belle  plaine  verdoyante,  coupée 
par  une  route  romaine  ;  selon  Gesenius,  auj.  Dibdn .  Cf. 
Hamelsveld.   3,   139. 

Dîbon-Ciad  ,  Num.  32,  23  sq.,  la  trente-neuvième 
étape  des  Israélites  dans  la  Peraea  ;  selon  d'autres  , 
dans  la  Moabitis,  entre  les  fl.  Arnon  et  Zared;  et 
non,  comme  le  veut  Gesenius  ,  la  même  que  la  v.  de 
Dibon  restaurée  par  les  Gadites. 

•f  dïhràchys,  =  Stêpa^vi  ;,  dibraque  ou  pyrrhique , 
pied  devers  composé  de  deux  brèves,  Diom.  p.  47 x» 
P.;  Mar.  Victor,  p.  2486,  ib.  (en  lai.  bibrevis). 

Dibrse;  cf.  Barlel,  Hist.  de  Scanderb.  2;  v.  d'E- 
pire,  probabl.  auj.  Dibres. 

dïbrëvis,  e,  adj.  (mot  hybride  :  ôî?,  brevis), 
compose  de  deux  syllabes  brèves,  Diomed.  3, p.  472,  P. 

DI-BUCINO,  are,  v.  a.,  trompeter,  divulguer,  ré- 
pandre, d'après  Vel.  Long.  p.  2227,  P.;  Cassiod. 
p.  2294,  ib. 

f  dibus  pour  diîs,  Inscr.  Voy.  Deus. 

Dibutades,  is,  m.,  nom  d'un  Sicyonien,  potier  à 
Corinthc,  Plin.  35,  ia,  et  3-j,  2. 

die,  imper,  de  2  dïco. 

f  dïca  ,  ae,/.,  =  Sîxri ,  affaire  judiciaire ,  procès , 
action  en  justice  (chez  les  Grecs),  ordin.  dans  r  ex- 
pression dicam  scribere  (alicui  ),  =  8£xr,v  Ypâcpeiv  ti- 
vi,  intenter  un  procès  à  qqn,  porter  plainte  contre  lui, 
Plaut.  Aid.  4,  10,  3o;  Ter.  Phorm.  1,  2,  77;  2,  2, 
i5;  4,  3,  63;  Cic.  Verr.  2,  2,  14,  fin.;  2,  2,  17; 
même  signif.  ~  subscribere,  signer,  appuyer,  une  ac- 
cusation intentée  par  un  autre,  se  joindre  à  un  accu- 
sât,m  -Plaut.  Pan.  3,  6,  5,  et  en  donnant  plus  de  force 
à  l'expression   :  <~  impingere,  intenter  un  procès, 
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mettre  in  prtirès  SW  fol  brus  a  qqn..  1er.  Phorm.  ■>  , 
3,  oa.  I  k»g€  Itnpih.i  sortiri  diras  opoltere,  tirer  au 
soit  li  I  piges  '/"'  hHNM  connaître  d'une  titjtinf  ,  Cic. 
l'err.  >.,  a,  17. 

iln  iIihIk  1/  iln  iliuhi  ,  ônmi,  n.  [  dirai],  ba 
(■il,  dittàart  vtttft  [latin,  des  bus  temps),  Marc.  <«• 
pell.  B,w.  ^7  !;  Terlull.  adv.  Valent,  ao, 

du-fil-ilas,  3fis,  /.  |  dirax  I,  esprit  ,  plaisanterie 
montant?,  causticité  t  ■■  Dieacitas  line  dubio  a  di- 
rendu,  RMod  «M   onini    geneii    rnininiinc,    ducta   est  : 

iproprie  tâmen  signil'u-at  sciuioinm  ciim  risu  al i«|nos 
incessmteai , *   Qui'iti/.  lus;.  6,  3,  ar;  cf.    Cic  De 

Or.  a,5',,2i8;  Or.  26;  Quintil.  hi<t.  0,  3,  4»  î  O'c. 
/)<•  Or.    >.,  60,  î',i;    Quintil.    Inst.  6,    3,   ag;    iStttV. 

9 :>.  et  2  3. 

(lit'siciili*,  ad».;  Poy.  le  tttia, 

dii-nriiliis,  B|  uni,  mlj .  [dieux]  —  *  I)  bavard, 
babillai!  :  ~  ainatrix  ,  Plant.  Asin.  i,  i,  8.  —  II) 
plaisant,  caustique,  railleur  (nc-ulétre  sen/t  dans 
Appu/ee)  :  nu  puella  (à  coté  de  lepida),  jeune  fille 
qui  aime  a  plaisanter,  Appui.  Met.  2,  p.  n8.  ~ 
serino,  propos  railleur,  id.  ib.  3,  1 35.  —  Adv.  dïeâ- 
rulc  :  nu  eiixcrat  probrliin,  il  lui  avait  dit  une  plai- 
san'c  injure,  Appui.  Met.  i,  p.  io(">.  <-^' trarlahat  lur- 
coni'Hi,  il  raillait  le  gourmand,  /',/.  ib.   i:p.  20  i. 

IMcii'a  ,  Aixa'.a,  a:,  Hermlot.  -,  109;  Scrl.; 
Steph.;  Dira»,  arum,  Plin.  4,  11;  Dirieopolis,  Ai- 
xatoTio),'.;,  it6),i:  èv  rç  Opax-rç  itXïidîov  'Aëor.pd)-/ , 
Snid.;  llarpoerat.;  v.  des  Bistones,  en  Tltrace ,  près 
de  la  rive  septentrion,  du  lac  Bislonis  ,  au  N.-E. 
d'Abdère,  au  Y.-O.  de  Maronia  ;  selon  Kmsc,  auj. 
Baiiron  ;  sel.  d'autres,  au/.  Viirnu. 

lkîra'a  ,  Plin.  4,  10,  17;  v.  de  Macédoine,  près  du 
Sin.  Thenn.cu*. 

DicHMi-chcis,  chëum  ,  m.  (  Ar/.atap/EÏ; ,  swv  ), 
habitants  de  la  v.  de  DiciParchia,  Lucil.  ap.  Fest.; 
voy.,  sur  la  forme  du  génitif,  Lichinnii  sur  l.ucr.  3, 
917,  p.  192,  et  5,  85,/>.  281. 

■Hca'archïa,  a, /.,  AweMttp^ta  ou  A'.xa'.àpyî'.a, 
ancien  nom  de  l'utcoli,  Plin.  3,  5,  g;  Fest.  p.  55.  La 
même  est  nommée  Dicaichis ,  idos,  /.,  dans  Petron. 
Sat.  isro,  68,  et  Dica-archi  mania,  Stat.  Site.  2,  2, 
96.  —  11)  de  là  sont  dérives  —  I")  Dic«>archeis,  ha- 
bitants de  cette  ville,  Lucil.  dans  Fest.  s.  v.  mino- 
kë»,  ;>.  91.  —  2°)  Dïcarcliëus,  a,  um,  âêt}'.,  relatif  à 
Dicéarqiic  .  de  Putéoles  (Pouzzoles)  :  • — -  sinus,  Stat. 
Silv.  2,  2,  110.  nu  urbs,  Sil.  i3,  385.  . — •  proies,  id. 
8,  535.  —  Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Dii-a-archia  ,  Plin.  3,  5;  A'.xa-.apyia  ,  Strab.  5, 
p.  245,  248,  385,  7g3  ;  Aixatâpysia,  Epilom.  Steph.; 
cf.  Diodor.  Sic.  4,  /'.  22g;  Epigramm.  Grœc.  4,  C. 
ei;  OâÀaçff.;  Dicaiehi  Skênià,  Papin.  Stat.  2,  5//». 
car  m.  2,  1».  96;  depuis  Annibal ,  après  la  conquête 
par  les  Romains  :  Pulëôli,  ôi  uni,  Cic.  Qwest.  Aca- 
dem.  4,  40 j  id.  Attic.  10,  epist.  4;  Pompej.  Fest.; 
Flor.  1,  rfi;  Varro,  L.  L.  4,  5  ;  Senec.  Epist.  53;  Z/r. 
24,  i3;  Vdlej.  Paterc.  1,  i5;  T«c/V.  ^/««.  14,  27; 
Mêla,  2,4;  Inscript.  Pnteol.  repert.;  IIuTéoXot ,  /);'"/; 
Tni5.  5g,  /'.  652;  FIotioXoi ,  Steph.;  Strab,  d.  /.;  v. 
de  Campaiie ,  sur  la  côte,  à  l'O.  de.  NeapoKs,  à  l'F. 
de  Cumae,  fondée  par  les  Samiens  dans  la  quatrième 
année  de  la  soixante-quatrième  olympiade,  ou  l'an  iZi 
de  Rome;  tire  son  nom  al)  aqiME  eali.la-  pvtore,  fest., 
àîfCO  xr,;  O'jajùGiot;  tûv  OSaTtov,  Strab.,  ou  a  mullitu- 
dine  pilteorum,  Flor.;  a  puteis,  à-o  Ttôv  çpsdtTcov  , 
Strab.,  iiUi  a  pulore  potins  (ex  sulfure  et  alumine), 
tarro,  d.  L;  fut  anciennement  è7ïtveiov  Kufiatwv, 
Strab.,  fitt  prise ,  dans  la  deuxième  guerre  punique , 
fan  5  J  S  de.  Rome,  par  les  Romains;  agrandie  et 
fortifiée  ,  elle  devint,  après  cette  guerre,  une  colonie 
que  (Néro-)  Augusîus  deduxit;  cf.  Plin.;  Frontin.  De 
Colon.;  Liv.  34,  45;  Vellj.  Paterc;  elle  porta  de- 
puis le  nom  de  Colonia  Augusla,  et  cognomenliim 
a  Nerone;  cf.  Tacit.  I.  c.  (orna\it  Puteolos  Divi 
Nervœ  pronevos  : —  T.  Mlius  Hadrianus  Antoninus, 
August.  Polit.  M.  Trié.  Pot.  II.  Cos.  II.  design.  III. 
P.  nain  opus  pilarum  ri  maris  conlapsum  a  Divo 
paire  sno  P.  promissum  restituit  ,  lnscr.  Puteolis  re- 
pert.); fut  détruite,  l'an  4ro,  par  Alaric ;  l'an  455  , 
par  Genséric,  et,  qua're-ringt-di.t  ans  plus  tard,  par 
Totila;  reconstruite  par  les  Grecs,  prise  par  Romuald  II, 
duc  de  ISénevent  en  7  r  5,  pillée  au  dixième  siècle  par  les 
Hongrois,  elle  passa  au  quinzième  siècle  à  Alphonse 
d'Aragon,  et  s'appelle  auj.  Pozzolo ,  Puzzuolo  ,  v. 
dans  la  prov.  de  Naples  ,  sur  un  golfe  poissonneux , 
avi  c  des  antiquités  rom.  Puleolani,  Cic.  Attic.  5,  epist. 
a,  titré.  Piiteolanus,  ad/.,  ib.  Epist.  10;  Dicarchsus, 
cidj.,  Stat.  1  Silv.,  carm.  2,  v.  lia. 

Hiiicarchus,  i,  m.,  A'.xa;.ap/o;,  nom  propre 
grec  __  t°)  Dicéarque ,  fondateur  de  ta  ville  de  Di- 
<.eaiehia  ou  Puteoli,  d'où    Dic;earclii  Mœnia  ,   Stat. 
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/•  /"e,   disciple  d' Ai istote  ,  philosophe  et 

raphe  célèbre,  Cic,  Tuse,  1,  10  ;  ri  ;  18;  aa;  21, 
fin.;  Divin.  1,    i,  5»;    2,  ai;   O/J.  >,  5;   Ait. 
..   ■■ 
df«nftfilfig|ta  ,  »,  /.,  sa  w.v.'j/'iyi%,  jutnfu'.aliuii , 
ftg,  d*  /Ai/.,  Riitil.   I.up.   \,p.  81. 
I»icaii|>i>lis  ;    cf.  Dica.r. 

Dïcndajrneyes,  /..  =  Hv*OM<t<nrntiKJafth>e  ;  comtm 
sur n.  rom.,  lnscr.   ap.  Grut.  8S7,  in. 

IMchmik,  i,  m.,  =  oiv.x'.'j; ,  su-nom  d' Apollon, 
Plin.  3i,  8,  19,  n°  4,  —  Surnom  rom.,  lnscr.  ap. 
Grut.   978,  4. 

DIcalldonaBj  ou  plus  txactemtnt  DicalhWnea; 

cl.  Cilid   nesa 

Ilit'arcliaMis  Sinus,  Stat.  2,  Silv.  carm.  2, 
!'.  no;  1*11 1 t-ola  11  us  Sinus,  Mêla  2,  4;  Sueton.  Au- 
gust. c.  98;  i.  q.  Bajanus  Sinotf. 

l*irarrli«Mis  ,  a,  uni  ;  VOJ  .   Dii  aareliia,  n"  II,  2. 

Ifû'arclii  llu-iiia  ,  i,  q.  PutfloU, 

Iticai'cliis  ,  ilis;  r.M.  l)ii  a>an  liia. 

«licitssit,  arcli.  pour  dicaveiil  (  comme  dixerit  ) , 
Fest.  p.  57. 

*  dirai ïo,  ônis,  /.  [  1.  difo,  n"  2,  Y>,  1  ],  déclara- 
tion qu'on  se  fait  citoyen  d'un  Etat,  Cic.  llalb.  11 
(  voy.  le  passage  dans  son  ensemble  ).  —  2")  éloge  , 
louange  ,  action  de  prôner,  de  vanter.  —  a)  au  pro- 
pre,  Cod.  The.od.  g,  34,2.  — II)  Dieatio  tua  est  en- 
core un  titre  honorifique ,  qu'on  trouve  appliqué  à  des 
gouverneurs  de  province  et  qui  équivaut  à  peu  près  à  : 
J'otre  Excellence  {latin  des  bas  temps).  Cf.  Licinius 
dans  Laclattt.  Mort,  persec.  48,  antemed.;  Cassiod. 
f'arinr.  11,   7  ;  id.  ibid.  g. 

«licatiira,  faasse  leçon  dans  ce  passage  de  Pline 
(Prœf.  H.  N.  a  met/.  :  Nec  hdueia  operis  1i.it  e<.t , 
sed  in  dirai  tira  milita  valde  preliosa,  etc.;  lisez  sed 
indicatiira.  Milita  valde,  etc. 

ilïfa\,  âcis,  adj.  [2.  dico]  ,  ironique,  moqueur, 
satirique,  mordant,  piquant,  etc.  (tris-classique): 
«  Qtiicrpiid  est  salstim  aul  saluhre  in  oralione,  id  pro- 
prium  Alticoruni  e^t ,  e  quilnis  lainen  non  oiiines  la- 
eeti.  Lyâias  salis,  etc....  Deniosiliencs  minus  habelur, 
quo  quidem  mihi  nihil  videtur  urbaoiiK,  sed  non  tain 
dieax  fuit  quam  faeetus.  Est  auiem  illud  acrioris  in- 
genK,  hoc  majoris  artis,  «  mais  il  n'était  pas  aussi 
malin  que  plaisant  ;  la  première  de  ces  deux  qualités 
suppose  un  génie  plus  vif ,  la  seconde  annonce  plus 
d'art,  Cic.  Or.  26,  90;  cf.  «  Quintil.  Inst.  6,  3,  21  ;  » 
de  même  à  côté  de  faeetus,  Cic.  De  Or.  2,  54,  221; 
id.  Cœl.  28,  67;  à  côte  de  veuustus  et  </iirbanus, 
*  Calull.  22,  2;  à  côté  de  laseivus,  Cœ/ius  dans 
Quintil.  Inst.  6,  3,  4 1  ;  à  côté  de  cavillalor,  Plant. 
Truc.  3,  2,  i5,  et  autres  sembl.  /~Satvri,  Hor.A.  P. 
225.  Populum  etiam  dieacem  in  le  reddidisti ,  le  peuple 
même  est  devenu  malin  pour  vous  railler,  Cic.  Pliil. 
2,  'il,  fin.  Senteiitia?  levi  et  quasi  dirari  argulia,  Gell. 
12,  2,  et  autres  sembl. —  Compar.,  dicacior,  Cic.  De 
Or.  2,  60,  244.  —  StiperL,  dieaeissimus,  Petron.  Sat. 
1 13,    12.  —  L'adv.  ne  se  rencontre  pas. 

7  «lieiliiin  et  «lïccflum  ,  arch.,  Plaut.,  comme  le 
suiv. 

-j-  dïce,  arch.  p.  die,  Plant.;   Diom.;  Quintil. 

•f-  dïce,  p.  dieam  (de  2.  dico),  Cato  ap.  Quint. 

•f  dïcêbo,  arch.  p.  dicani ,  IS'ov.  ap.  Non.  507. 

dïceiitârius  .  ii,  m.,  orateur,  Gloss.  gr.-lat.  = 
liy.-.r,;. 

•f  dïehalcnm  ,  i ,  n.,  =  S!ya)./.ov,  dichalque  ou 
double  chai '.pic ,  petite  pièce  de  monnaie  de  cuivre, 
la  quatrième  (selon  d'autres  la  cinquième)  partie  de 
l'obole,   t'itr.  3,  1   (cf.  Plin.  ai,  3;,    109). 

dïchômëiiïon ,  ïi ,  n,  (8'./o(xr,via),  pivoine, 
plante,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  ressemble  à  la 
Cttne  dans  son  deuxième  quartier,  Appui.  De  Herb.  64. 

y  dïchôneiitus,  a,  um,  adj.,  =  Sî;,  x<»>v£vto;, 
fondu  deux  fois ,  refondu,  altéré ,  falsifié  (en  pari, 
de  la  monnaie)  :  r^j  a?s,  monnaie  de  cuivre  falsifiée , 
Cod.  Theoil.   1  1 ,  a  1 ,  1 . 

dïchôphyia,  œ  ./!  (ît/a,  oûw),  maladie  des  cite- 
veux  qui  se  partagent  en  deux  ,  L.  M. 

V  dîrliorriis  ,  \,m.,  =  ôi;,  /opelo: .  double  tro- 
chée,  double  c/iorée ,  Cic.  Or.  63,  212,  sq. 

y  dïehôlôiiios ,  on,  adj.,  ■=  ôt^ôfoixo?,  divisée 
en  moitiés  ,  dont  on  ne  voit  que  la  moitié  (en  pari,  de 
la  lune),  Mucrob.  Somn.  Scip.  1,  6:  Firm.  Math.  4, 
prœf.  ■ —  Partagé  en  deux,  dichotome ,  en  pari,  d'une 
plante  divisée  par  bifurcation  .  L.  M. 

dïchruitos  ou  dïchrômi»  ,  a,  um  (ôfypovo;), 
qui  a  deux  temps  différents,  commun  (en  pari,  d'une 
syllabe),  Mar.  Victor,  p.  1966;  Pompei.  gramm. 
p.  23,  Lindem.;  Diom.;  T.  Maur. 

Dieiacum,  i>ueincum,  Ifuodeciacum;  cf. 
Concil.  tom.  VIII ;  Douzj  ,  petite  v.  de  France,  entre 
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Sedan  et  Ivoy ,  dépt  de  la  Somme  (Picardie  1;  mai ., 
selon  d'autres,  Tuisy,  sur  la  t- esli  .  L'an  871,  un 
coin  île  1    destitua  Hincmar  il,    Laou  it  le  cnndiin  ■ 

la  pi  ison. 

V   dïeillilis,   e.  qu'on  peut    dire ,   &0M.    P 

dicilmla,  01  um  ;  9o)  .  Au  'adula. 

ilieio  ,  (iiiiv,  /.,'  un  .  dilio. 

dicte  [forme  de  génitif  existant  par  elle-même, 
l>n  .  Citant.  1,  p.  al  et  73  ;  et  qui  n'est  que  la  1,  - 
production  latine  du  grec  'À/.T^.,  gen.  de  fj':/.rt  ,  ma- 
nière ,  jointe  régulière,  loi,  stricte  nécessité,  et  qui 
I  or  fii  et  Eieunil  d'npris  lui  rappoitent  à  tort  n 
verbe  dieere  ] ,  seult  dans  l'expression  dicis  causa  ou 
giatia  ,  origt'it  t.  trehn.  de  la  langue  du  droit  et  for- 
mule judiciaire;  de  la,  en  gén.,  pour  la  forme ,  en 
apparence ,  par  manière  d'acquit,  Ot/.r,;  svsxa,  vop.ov 
ou'/.ojrcj  yx^vi  :  t  I  possel  dieeie  se  émisse ,  Arclia- 
gato  iinpciat  ut  illis  aliquid  quorum  aigeiituni  ht\ 
rat  iiiimiiloriirn  dici>  causa  darel  ,  de  donner  pou 
la  forme,  ou  par  manière  d'acquit,  que/qui  s  menues 
pièces  tic  monnaie  aux  ci-devant  propriétaires  de  l'o,- 
genterie ,  Cic.  t'err.  2,  4,  24:  de  même,  id.  Att.  1, 
18,  5,  Orelt.  .V.  cr.;  Ulp.  Dig.  29,  5,  I,  $  34.  Sap. 
etiam  ad  hoc  commodantur  pecunia-  ut  dicis  eratia 
numeralionis  loco  intercédant,  Gaj.  ib.  i3,  6,  4;  dt 
même,  dicis  giatia,  id.  Inst.  1,  ivïsq.  —  V)métap'". 
Si  l'onlifici  accidal  dicis  causa  epulaiiti,  Plin.  28,  2. 
5  (  où  l'éditeur  de  la  col/ectioi  N  isard  lit  :  Dit^ 
causa,  pour  Pluton).  Nisi  forte  dieeiis  alias  quidem 
inesse  cliis  formas,  et  honoris  et  dicis  causa  specie- 
vos  eis  accommodavisse  moitalium  ,  etc.,  à  moins  que 
vous  ne  disiez  que  les  dieux  sont  autrement  faits , 
mais  que ,  pour  la  jointe ,  vous  leur  avez  donne  la 
figure  humaine,  Arnob.   3,   W>,   Orell.  A",  cr. 

dît'ïsio,  ônis,/.,  comme  decisio,  qui  est peut-é  n 
la  vraie  leçon,  Frontin.  De  Colon,  p.  11 3,  Goês; 
p.  3  3  3,  Ke'uz. 

1.  dico,  âvi ,  attira,  are,  1  («  dicassit  dixerit,  1 
Fest.  p.  57  ),  i'.  a.  [dans  l'origine  c'était  un  seul  et 
même  mot  avec  2.  dreo;  cf.  la  signif.  r/'abdïco  1 1 
i/'abdïro,  tV'iudico  et  «Y'indïco  ,  rf'addïeo,  n"  5,  et  dt 
dedïco ,  u°  II,  A,  etc.] 

annoncer,  publier,  faire  connaître  qqche.  (  cf.  de 
dico,  n"l,  et  indïco).  Il  ne  se  trouve  peut-être  plus  dans 
ce  sens  que  dans  le  passage  suivant  :  Sicubi  ad  amis 
Fa  ma  tuani  pugnam  clarans  alata  dicasset.  si  la  Re- 
nommée aux  ailes  rapides  avait  de  sa  vobt  éclatante 
publié  en  quelques  lieux  voire  combat,  Lucil.  dans 
Non.    287,  3o. —  Bien  plus  fréquemment 

II)  terme  techn.  de  la  langue  relig.}  adjuger  eu 
qque  sorte  qqche  à  une  divinité,  à  une  personne  déi- 
fiée, c.-à-d.  dédier,  vouer,  consacrer  par  une  décla- 
ration formelle  (cf.  dedico .  n"  II,  A  )  :  Palrio  exem- 
plo  et  me  dieabo  atqne  animam  devotabo  hoslibus, 
d'après  l'exemple  de  mon  pire t  je  me  dévouerai  et  jt 
sacrifierai  ma  vie  à  l'ennemi ,  Att.  tlans  Xon.  g8,  12. 
Donum  tibi  (se  Jovi)  dicalnm  atqne  promisstnn, 
don  consacré  et  promis  à  Jupiter,  Cic.  l'err.  2,  5, 
72;  cf.  Ara  concilia  alque  dicata ,  autel  bâti  et  con- 
sacré, Liv.  1,  7  [remplacé  par  :  Aram  condidit  dedi- 
cavhque,  id.ïH,  46,  fin.);  de  même  > — >  aram  ,  id.  1, 
7;  1,  20.  ~  eapitolinin .  templum  Jovis  O.  M.,  c  n - 
sacrer  le  Capito/e  ,  le  temple  de  Jupiter  O.  M.,  en  faire 
la  dédicace,  id.  22,  38,  ad  fin.  nu  templa ,  Qvid. 
Fast.  1,  610,706,  3,  70'(.' — deliidruni  ex  maDuliii-, 
vouer  un  temple  sur  tes  dépouilles  de  l'ennemi,  Plin. 
7,  26,  27.  nu  Kchiiui  hum  Apollini,  id.  3i,3,  S.  n^ 
statuas  Olympia?,  id.  34,  ,,  9.  nu  ul.iculum,  Tac. 
Germ.  40.  «~  carmen  Veneri .  mur,  dédier  un  poemt 
à  Vénus,  Plin.  37,  ro,  66;  cf.  Suet.  jfer.  10,  fin., 
et  beauc.  d'autres.  (Jygni,  non  -inc  causa  Apollini  di- 
cali ,  les  cignes,  justement  consacrés  à  Apollon,  f'tc- 
Tusc.  1,  3o,  73.  —  De  là  aussi  b)  ot'<?c  un  nom  de 
personne  pour  régime  ,  consacrer,  élt  ver  au  rang  de 
la  divinité,  faire  l'apothéose  de  qqn  (cf.  dedico, 
n°  II,  A,  b)  :  Jaiius  geminiis,  a  Nu  m  a  dicalus,  Janus, 
élevé  au  rang  des  dieux  par  Nnma,  Plin.  34,  7,  '6. 
Ilie  iuter  nuniiiia  dicalus  August  us,  le  grand  Augus.'t . 
mis  au  nombre  des  dieux ,   Tac.  Ann.  1,  39. 

B)  métapli.,  en  dehors  tic  la  sphère  religieuse.  — 
1°)  consacrer,  dédier,  attribuer  qqche  à  qqn  :  Ubi 
lubel,  recita  ;  auiiuin  operam  tibi  dico,  je  vous  con- 
sacre mes  oreilles ,  c.  à  d.  je  vous  prête  une  religieuse 
attention,  Plaut.  Baccli.  4,  9,  72;  de  même  ~  ope- 
ram ,  donner  ses  soins ,  id.  Pseud.  t,  5,  i47>  Ter. 
Phqrm.  1.  2,  12.  n^,  hune  lotnm  diem  tibi,  je  vou> 
consacre  tout  cr  jour,  Cic.  Leg.  2,  3,  7.  nu  tuum  slu- 
dium  me»  laudi,  id.  Fam.  2,  6,  4-  ™  genus  (ora- 
tiouis)  epidiclieum  gymnasiis  et  palae-tra-,  id.  Or.  i3, 
42.  «~  llbrtim  Maecenati,  dédier  un  livre  à  Mécène. 
Plin.    19,  10,  57;  c/.  nu  librum  laudibus  ptisanw,  './ 
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i<,  :.  itf,  et  passim.       i  i  tempe ibio  |ua 

.,,,,    i,,|,ili  |>i <>|>i ■. 1 1 ii-  dirubo,  et  /■■  le  la  donnerai 

en  propre  ,  pour  touftmn.  Vit       t       ■  .      I|   >•/■  /*• 

■'•    iNi'ii  mmIïI   -in   ipwi'un 

.pu   Hun  ndoUu n  < 'i-.i-m>    ••  ilii.ii.ni    I iIhIin 

llliiei'OKMie  casus  ,  OUÏ,   jtU)lti  alors,  i  •  luunt  attaches 

,i  Cnasati  [l'avaient  prit  pour  modèle  et  pour  mai (e 
,t(im  la  l'inin,  ,/, ■/'■■Ak/i/i  "i>-  .  C'n    /'•■  <''■■   '.  i,  '  '  ; 

,■/.  .^-  V  lu-nus  ni  i  liante! ,4»  mtêtm  mmjIi  paire 

,      B,   ta,  :•  •-;  u  ••!" 
,  i v  iliiti  .  .w    (ail  l'une  mitre   ri/le  ,    Cic.lUdh. 

|  ,  .    .S,  ,7  ,/,//;>  /,'  «i.W   II  lit  •-  ■   ■  I"  »U»n  civil.ilcin  . 

h     .//.  /«/.  il>.  iï,  A». 
•  ■>•'  |(  aomnm  dadto»,  ""  M.  V.  >.')  contact w< </</</«• 
.',■  premier  usage     inaugure*  t  H'.i  pràoiuiN  tek 

seeiuiil.uu>.  mua  signa  mit  unique   iii|iiilani  diolunis , 
.,/W.ï  ,/r  lu  .«iV.ihc/c  icgion.  <jiu  allait  rit  inaugura 

dans  celte  bataille- leurs  nouveaut  ètemiartk  tt  lam 

nouvelle  aigle ,  tac.  ttisi.  ■>,  '<>■    ■    Delà 

'  dliKMj  »i  » part,  (i/'fi/'/v.v  l,  ,/••  il  ),  voue. 

.onsiicre  à  qqn  ,  dévoue  .  i  Mt&l  »>  i  tttO.  iiiiimi  »»" 
uVSTO  wuuvs  dioiimys...  n.  m .  y.  (à,  d  iiuiiiiui  ina- 
|cslall(|ii«i)    UVS   ini  \  ii   SUi V9,  À   Constantin  ,    ettriiel , 

auguste,  Arriiu  Diotinuu. ...  tràt'euvoné  à  sa  divinité 
,,'  à  m  majesté,  Inscr.  Oit//,  n"  [683. 

■'    <li  «•«»,  \i,  et  ii  m  ,  ère  {près,  vnuca,  /»></    Orell. 

»°  4.848;  il.illlpC'.  1.1  l<  \  N  l  «1 ,  Cl  fl.ll/.  HlIVSkBIVr, 
/'.  Ç,  </*•  Therm.  il'.  11"  ><>;>.  —  imper,  dicc,  \W. 
7«i//.<  V-'r..,'.  ...    r.  m  m.mi.ssi  ,  p.    i  ',  1  ;  Plaut.  Capl.  2,  2, 

tog;  Cura,  1.  •_>,  1  l;  Buac/i.  , ,  ; ,  65;  3/V/r.  t.,  2, 
i-  ;  Pan.  5,  ',,  (i  I;  Am/.  :,  a,  36;  t,  \,  M!a.  —  /«/«/■, 
Jico  =  dicuin,  Cutoii  dntis  Quinlil.  Inst.  1,  7,  2  i  ; 
Frst.  p.  55.  D'après  (•'.-!''.  (iioteftnd ,  <<■  julitr  est 
formé  par  le  rctrainlicmvu<  île  /  ni  final ,  n  tranche- 
ment  *u'l  appartient  a  l'ancienne  langue  îles  Oml'rieiis, 
et  par  le  changement  Je  /'a  en  c,  comme  ilans  facii'  = 

faciam ,  altinge  ^=all<ngaai,nQcipie  =  roeipwnf  nage 

CMlia^is,  |)iilt'  sa  polis  ,  etc.  —  .'luire  forme  1/11  futur  : 
ilicebo,  .\oiius,il,ins  .Xo/i.  5(>7.  —  Infin.  près,  passif, 
dicier,  latin,  dans  (ic.  Fum.  5,  9.  —  Par),  sync.  dixli, 
Plant.  A.ùn.  .',,  a,  1 4 !  Men.  5,  9,  3g;  Mil.  gl.  2,  4, 
ia,  et  plusieurs  autres;  1er.  Indr.  i,  1,  1;  3,  2, 
>)$  ;  3,  ',,  i  ',  ;  3,  :">.  i5,  c/  plusieurs  autres  ;  Cic.  C'/ecin. 
.'.9,  82  t  d'après  Quinlil.  Inst.  9,  i,  a2.  —  «i/y.  ihxis. 
Plant.  Jsin.  5,  t,  xa;  ^/«/.  4,  10,  i&i  6a/V.  1,  2, 
'i(i;  .'///.  o-/.  3,  ?..  29;  Cœcd.  dans  Gell.  -,  17,  /?>/.  — 
infin.  di\c,  Plant,  frmgm*  ap.  Non.  iof>,  2.3;  Varia,  ih. 
i5l,  iG;  Arnob.  init.;  Auson.  tient,  Sap.  de  CL  oh.  8 
u,  «.  [racine  due  =  AI  IK,  </««j.-  ietxvvfu1  </'<'«  tJ i — 
gitus;  proprt  montrer;  de  là,  en  l'applitptant  par  ris 
trictiun  à  la  langue  seule  ,  comme  organe  indicateur , 
indiquer,  faire  connaître ,  faire  sai'oir  par  la  parole  , 
dire  J 

dire,  raconter,  rapporter,  mentionner,  etc. 

1  )  au  propre. 

A)  engin.  :  Me.  Aiii|>liitruonis  le  esse  aibas  SoMam. 
So.  Peccavi'iaiii  ;  Nain  Aiiiphilnionis  sociuin  lia'  nie 
tSM  vului  iliri-re.  j'ai  voulu  dire  que  je  suis  compagnon 
d'Amphitryon  ,  Plant.  Ampli.  1,  1,  228.  Advenisse  l'a- 
miliarem  clicilo,  id.  ib.  1,  1,  197.  Hiec  uli  sunt  iacla 
Ihto  dirain,  je  rapporterai  tout  cela  à  mou  maître, 
comme  cela  s'est  passé ,  id.  ib.  1,  1,  jo',;  cf.  th.  2,  1, 
25.  Sigui  <lic  qui  I  clp  /</.  ih.  1,  1,  2G5.  Si  dixero 
inemlai  iiim  ,  si  je  fais  un  mensonge,  si  je  meus,  id. 
H.  1,  1,  i'i;  cf.  opp.  \cra  ilit-o ,  id.  ih.  1,  i,  238; 
■>,  1,  12;  a,  a,  104,  a«5,  ''  /'««>.  Q110  faelp  aut  di- 

Cto  adtst  opiis,  ce  qu'il  faut  dire  et  faire,  Plant. 
Amph.  1,  1,  i:>;  cf.  Diiluopus  est,  il  faut  dire , 
Ter.  lleiutl.  5,  i,  ()8.  Miliil  est  diclu  facilius,  rien  de 
plus  facile  U  due,  id.  Phorm.  a,  i,  70.  Turpe  diertu  , 
lioiiteitx  à  dire,  id.  Ad.  2,  4,  11.  Iu.liguis  si  maie  (11- 
ciliir,  beue  diduiu  id  es.e  dico;  Veruin  si  dignis  di- 
'ilur,  ban«  -lid uui'st  ineo  (juidein  mi'uno ,  médire 
■les  bous,  c'est  due  du  mal  ;  médire  de  qui  le  mérite, 
c'est   bu  n    dire.    t<  l  est  mon  sentiment ,  Plaut.    Cure. 

4,  2,  27.  Non  aspe»  (  lociitmn  asse),  m  ille  quen 

liixi,  don/ j'ai  fait  mention,  que  j'ai  nomme,  Cic. 
De  Or.  i,  ta,  i  V  et  outres  sembl.  —  II)  dicilur,  di 
CShatur,  dJOIim  e-t,  impers,  avec  une  propos,  infi- 
ni In  c  pour  régime  ,  on  prétend ,  vn  dit ,  on  rapporte, 
on  raconte,  etc.;  on  disait ,  etc.;  on  a  dit,  etc.  :  De 
bon  (se  Diocloro)  Verni  dicilur  lialieie  eiim  perboua 
lonuuiala,  n  propos  de  Diodore ,  on  dit  à  t  erres 
qu'il  u    de  betme    vases  ciselés,    Cic.   Vcrr.  2,    4,   18. 

Qumid  ab  lus  unit  profioiMaatur  ollicia,  non  sine 
dusa  dicilur  ad  ea  refînai  emaei  nimrni  cogitatio- 

IHM,  on  a  raison  dédire  que,  etc.,  id.  Fin.  i,  i8,ft(.; 
il<  iiiéiur  diriini-,  (Sep.  PfHUL  5,  3;  Quintil.  Inst.  5,  7, 
'  ■  ;  7.  '•',  \  1  ;  Ocid.  Fati  4,  5oi,  llnns.  I  iiiiin  tnuUo 
apnd  patrem  lermone  orasse  iliccbaïur  ne,  etc.,  ou. 
disait  que   TitUt  avait  longuement  prié  son  père  de  ne 


JMWi     '"       '!  1/1    nu  nie   iln  1  li.ilni  ,    ni.      I  n  a . 

1,  m.  In  li, m  li. il, ii .1  11  | . I ,.  1  ■ . ■  diciuw'al  <  hrywdfin , 
..//    m'a  dit  qut    1  lirys'u   demiuraM  dmi>  pttk 

1  hoir.     1  .     .,   1   ,  ,/,      ■  ,  ..  ,    dîl  Iniii   i'»l  ,  (  o        l:     I  ■ 

1.  1,   • .  1  n-.   is.  il  Quintil.  inst  d    : 

1  1  puli  1 1  liai tUui    Jji  1  1  n  .'i I.    '  |"  1  l • . I •  m  m 

ri'llii'pn iinurnl.      ,   il  uc   1  oiitu  I  i>u\  que   l'on  pût 

ilne,   H   I'i  uni  ri   ,    ,,,/   bOilU,    qu'il  h.,  muni  up;i  I.  ■    a 
une  enti  t  vue  pour  I,  \    00  1  ■  ,/nli ,  .   I  ,1  ,.    I; 
I;   et    tUUÙ    II'"  ,  illild  du  llill  ,  nv,  ,   un,  uriifUM    m/iiiit. 

p.  régime  .  Ci,  .   Fin,    ■      ■  ,        ■       /' 

Qui  u  lil.  tii'l   \,  ■■.  i|i  :    1  1  ,    1,   1       ,•'/'''     ""  ' 

<ta«j  /»(   auiie    nis,  qm  diffère  du  pmniti  psu  un 

moindre  degré  île   eei  hliii/e    dans  l'enoin   almn 

Rot  h  ■m   Tac,    tgi     t  ,,(//i.  /  /,  »,   1  .-  w  .me  ;  1 /. 

atltti  hingii.  lit -cliei  1  t,,  ,  ,  i,  j,.  \.,i,  el  suiv.:  lion..1! 
C.ionim.  p.  li  la  il  •uiv.;    /  wnj'l  ,   l.ionini    '.j  (•■."    , 

v)  il  m  m-,  direris,  dicilui .  avec  une  propos,  inf,  p.  sup  1 , 

ou  dit ,  on  1  ironie  que  je  ,  lu,  ele.  ;  qi,  1  ■ /,■  d,  1 1 .  tpii 
lu   dois,    etc.:     lauliiin    lacinns    iiiimIu  iii\ini    1  ^'o   ni 

nus  (Ih.iiiiim    Iiid  Oiniiiiiiii   dtgiiitaimj  tut  quo  eru« 

nains  (iililluanl  ,  que  l'on  dit  que  nous  deui  ,  plus  que 

persi  une  au  inonde,  sommes  dignes  de  toi  sup- 

plices, /'tant.  .Imii.  ■,  \  ',-;  1/.  Nripie  n  I  ei  es 
épis  .1  ipin  ai  eepisse  iniiluain  dienr,  (Juiuti.  Inst,  \ . 
i,    (i  ;  et:    I  lirai'     Pl'incepS    .inlinin    eanneii    ,v\     italoi 

DediixiaM  nodas,  m  dira  que,  h /tuanie-r,  j'ai  fait 

entendre  sur  la  I )  rc  i/iilique  le\  chants  coltcn*  ,  //<«'. 
Od.  3.  3<>,  10,  et  pas sim.  O  l'aheinon  ,  tMtCtfl  NeptUBJ 
(  ouïes  ,  Qlliqiie,  U  émule,   il  II  SOOiui  esse  dieeri- ,  et  qui 

passez  même  pour  être  son  compagnon,  pour  purlngrr 
ses  honneurs,  l'luttt.  Rud.  1,  a,  "•'  ;  1 /.  Icee  libi  siim- 
ls,  qiù  (piondain  l'Inwon  el  llellen  Du  -ei  is  uioi.s  in 
puisse  dolis,  Ovid.  A.  A.  3,  17G.  HaMv  a  dis  essr  opoi- 
lel  Denia'iiilus  ubi  dieitur  baliilaie,  où  l  on  dit  que.  de- 
meure Démenèle ,  l'huit.  Asiu.  2,  3,  2.  Qtlot  anniis 
nala  dicilur?  quel  tige  dit-on  qu'elle  n  ?  id.  Cist.  4, 
a,  8g.  Is  DIlDC  dicilur  vcnliinis  pen  gre ,  id.  Tiuc.  1, 
I,  (i(i,  et  nombre  d'autres.  Dans  une  double  construc- 
tion [d'après  le  if  b  et  v  )  :  (  hnuii  ducerelitur  ad  iiei-nii, 
pelisse  dicilui'  major  Tilius  a  ccnturioiiibus  uli  se 
prioreni  (piani  Iralreui  inlerlicei cul ,  iihpie  ab  eis 
facile  impetrasse  alipie  lia  esse  iulei  l'ectos,  cou, me  oh 
les  conduisait  ou  supplice ,  l'aine ,  Tilius,  demanda, 
dit-on,  aux  centurions  à  être  mis  à  mort  avant  son 
li  ère  ;  celle  grâce ,  a/oute-t  on  ,  lui  fut  accordée ,  et  ils 
furent  e.iecutcs  dans  cet  ordre ,  Auct.  11.  Ajr.  28.  fin.; 
de  même.  Suet.  Olh.  -.  —  «1)  dicliun  ac  faclum  ou 
dicluin  factuiii  (  en  grec  a(i.a  ëuo;,  à|ia  é'pyov  ',  dons 
le  langage  de  la  conversation  ,  aussitôt  dit ,  auss  loi 
/ait,  sans  retard,  Ter.  Andr.  2,  3,  7,  Ruhnk  ;  id. 
licaut.  4,  5.  12;  :>,  I,  Ji;  cf.  diclo  cilius,  plus  vite 
que  la /nu  oie  .  sur-le-champ ,  sans  délai ,  Vir.g.  Jfcn. 
1,  -42;  Liv.  2.3,   ',-. 

H)  en  partie,  —  1°)  dans  le  sens  prég riant  :  préten- 
dre, assurer,  affirmer  qqche  comme  certain  :  Qlfibug 
creditum  non  est  iipgaulibus,  iisdeiu  credalur  diciuii- 
bils:'  on  ne  les  a  pas  crus  quand  ils  niaient,  et  on 
les  croirait  quand  ils  affirment?  ou:  on  n'a  pas  cru 
leurs  dénégations ,  el  on  croirait  leurs  affirmations .' 
tic.  liabir.  l'ost.  12,  ad  fin.;  cf.  Qliem  atse  liegas  , 
eimideni  esse  dicjs,  vous  dites  qu'il  n'ejiite pat ,  puis 
vous  a/fii  me:  son  existence,  ut  J'use.  1,  (i,  12;  et  : 
Di.spiitabaiit .  ei;o  coiilra  ilisscrcbani  ;  dicebaut  ,  ego 
negabam  ,  ils  affirmaient,  moi  je  niais ,  ou  ;  ilsetuitnt 
pour,  moi  contre,  id.  Fum.    i,  8,  5. 

2°)  dans  la  langue  oratoire  et  fudici-.  i >e ,  parler 
en  public ,  prononcer,  réciter,  débiter  un  discours, 
dire,  er/wser,  etc.  —  a)  avec  l' accus.  :  Rccilctur  oiatio 
qua;  propter  ici  maguitudinetn  dicla  de  scripto  est, 
qui  a  été  firououce  ecri: ,  Cic.  Plane.  3o,  ad  fin  ;  cj. 
• — >  senlentiam  de  soi  pin.  lue  ton  aCn,  id.  Ait.  4,  », 
i  ;  de  même  r^j  eouli  o\  cr.sias ,  Quintil.  Inst.  3,  8,  i>  1  ; 
9,  2,  77.  r*j  proii-rniiiin,  B6  nariaiioiieiii,  el  ar^uiueiila, 
débiter,  prononcer  le.icrde,  exposer  ta  nurratit  n, 
développer  set  orgiirnett  '.  v  ,  id.  ih.  >.,  20,  ia,iiw(|MU 
dia,  id.  th.  1  1,  I,  itir.  (*-<  thèses  cl  coiiiiniines  locos . 
débiter  des  /impositions  gem  raies  et  des  Ceux  com- 
muns, id.  tb.  2.  i.i);  i>,  a,  2&.<-w  mateiias,  id.  ib.  2, 
4,  4L  r^>  versus,  dire,  déclamer  des  vers,  Cic.  Or. 
56,  1S9;  Quintil.  Inst.  i>,  3,  86.  <^»  causant,  en  /art. 
de  l'accusé  ou  de  son  avocat,  /laitier  une  cause ,  pré- 
senter une  défense ,  Cic.  Rose.  Am.  5;  Quint.  8;  llalb. 
5;  Sest.  8;  Quintil.  Inst.  5,  a,  39;  7,  4,  3;  8,  a,  24, 
et  /lassim  ;  cf.  < — >  causas  (  en  pari,  de  l'avtcat),  exercer 
la  plaidoirie  ,  être  avocat,  plauhr,  Cic.  De  Or.  1 ,  >, 
5;  •>.,  8,  32,  et  passim.  nu  jus,  rendre  la  justice,  Cic. 
Flacc.  3;  Fam.  i'i,  1  ;  ;  de  là  la  foi  mule  du  préteur: 
DO,  Dico,  addico;  loi .  do  ,  etc.  —  [i  )  abso/l  :  »  Alun! 
videlur  oiatio  <•■»••,  uliad  disputalio;  m-C  idem  loqui 
ipiod    dicere,   attamen    ulriuinpie    in   disserendi    eut. 
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I  I.  Il    u   du  1    ,     /    1  u     ,1     1  ,  r  , 

lime  .    /,■   n       ,  ,,  ,         ,„,,,,       I     ,,i,'.       , 

'. ,  ;    1  npi.    1,    , ,  <,,      1,1.  Pliai  n  i    ■ 

i-,,  lu    h   uiivitnt  : 

/J,  lie  fini    e.  i  i> 

.    l'.l  >■[■.■    du 
lllu   du  111      I. unie.  ,    1  huilier  10.    Iniiiin  ,11.    1, 

I,  l  1  ;  1/1   menu   /^'  I.iii  lis  l'Inrl.i  1  1  Dia  110      Ut        <  .   S. 
1)1    11  iin     I    .  Iilllllllll  ,   I  :illili.ilii  ,   /  r/i  '■',  '     ' 

/  1  .  id.  1  ni.  1  ,  'i  1 ,  1 . ,  -/   \  U  1  I.  u  pin  1  ,  ,|   . 

■,   /,/.   //'.     1,    12,  %S.   ^   1,1  N  .s-,    pugili 

iquiiline,     ni.     ib.     i,     •.    ii|.   «M    I'i  lui  «        l'.n,    'I , 

chauler  lu   1  ni,  1  e   d     IclÙlle,   id.    th.    1,    I,      ,.  ,     -    l.ill.i, 

id.    F.p.    1  ,    1 1>,   »6  ;    l.iv .  7,    v,|     nil  n 

un  patine,  llm.   t)d.    |,  3a      i.    I  .    S.    8;   l  il  uli.    v,    1, 

>i.<^'  iuoiIds ,  faire  entendre  dot  citante,  llm.  t>d. 
j,  1 1 ,  7.  i--  mIw -h  iniii  nui  in  .1  ,,/,,,iii    1     animaux 

sauvage,.  Plus.    1  1,    lo,  4'<,  ''   ouïr,  .  „u,l,l.    —  ht:  la 

aussi  —   h)  <•//  parlant  de  / 

belbcDsis  lai.i  Quirilibiu  Hac  leeediee,  ne,  •/,.,  mai* 

1  annonce  ces  destinées  am  Imlliqueui  de  cenetants  de 

Romains,     a     coiulitioii     que...    ne...     •  il    ..    < id . 

I,  '!,  5S;  de  iiiétue  r^j  soiti.  pei  1,11 111111.1 ,  prédire 
l'avenir  en  vers,  ut.  I.  P.  \t>',.  ,-*j  ipiieipul  ,  d.  .Sut. 
>.,  "1,  5t).  ryj  Ijoc  1  Ihlplil  ),  t)v:d.  J  ml.  ',.  8,  ',  i,  et 
autres   sendd. 

\"  prononcer,  ailtculer  qqthe.  Ittlre,  ,\lluhe, 
mot)  :  Demoslluueiu,  scribil  j'Iialeiciis ,  i|iii,in  /(ho 
diceie  licipiiret  ,  e\ei  cilatione  fciis-e  ut  plains. ime 
duri'cl,  Deniostiièiie ,  au  1 0/1/1,11  de  Dernetiiiu  de 
l'Itatère  ,  ne  pouvait  prononcer  le  l<  bo;  ,1  Imee  tl'e  1  éc- 
rire ,  il  parvint  à  lu  prononcer  ti  ei-iieltcrnnit ,  Cic. 
Divin.  ■>,  •,(>;  de  même,  ni.  De  Or.  I,  fil,  aëffl  ,  Quinlil. 
Inst.  1,  4,  8;  1,  7,  21  ,  i2,  iu  29.  et  passim. 

5U)  nommer,  tlenommer,  appeler  qqche  de  qqm: 
manière  :  Ha  bit  UH  quemdain  \  liait  in  corporis  esse, 
Af/uovtav  Oraji  quan  dii  ont ,  que  les  Grecs  nomment 
ou  appellent  harmonie ,  leur.  ,,  101  ;  1/.  ;  Latine  di- 
(iinus  elociiiioncin  quant  Grseci  fpàaui  Micant ,  eu 
la  in  nous  a/, pelons  elocution  ce  que  les  Grecs  nomment 
yf/âai:,  Quinlil.  Inst.  8,  1,  l.  Oui  Chaouios  coguo- 
inine  campus  Cliaotiiainquc  niniieiu  I  lujano  a  (liaoue 
dixit  ,  \  irg.  .-En.  3,  335.  Hic  aines  dn  i  patei  atipie 
princeps,  aime  au  on  l'appelle  ici  du  nom  de  père, 
Uor.  Od.  1,  2,  jo.  I  xiir  (|iiondiiin  lua  du  ta,  moi  que 
jadis  lu  appelais  Ion  épouse,  i  iig.  A'.n.  2,  67 S,  et 
autres  sembl.  —    A  ce  sens  se  rattaciie  le  suivant  : 

(V ')  ntmiiter,  choisir,  élire  t/qu  a  une  dignité  oa 
chaige:  l  tionsiiles  roi;et  pnelor  sel  diclaloiein  dicat , 
que  le  piéteiir  /uo/iose  des  consuls,  ou  qu'il  nomme,  qu'il 
crée  un  dictateur,  Cic.  Alt.  9,  i5;  de  même  r**j  dicta- 
toiem,  Liv.  5,  9;  7,  2(i;  8,  29.  <^^  coiisiilcin,  id.  10, 
i5;  24,9;  2(1,  is  .trois  fois  .  <^- mauisli  uni  <  qnilnm , 
nommer  un  maître  de  la  cavalci  te  ,  id.  (),  ^9.  r^,  ,-edi- 
lem  ,  id.  (j,  4(i.  r*^  arbitruni  bibeudi ,  étire  pour  roi  du 
festin,  Uor.   Od.  2,  7,  2(),  tl  autres  sembl. 

70)  établir,  Jijer,  régler,  assigner,  déterminer, 
préciser  qqche:  Me  a  bmia  mea  morte  cognatisdicam  ; 
iiiler  cos  partiam,/«  léguerai  mes  biens  à  mes  parants 
après  ma  mort  ;  f  en  ferai  le  f>artage  entre  eux  ,  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  i,  ii3;  cf.  :  \uinos  certos  dicas.  Dico 
quiiiquageiila  inillia,  Pompon,  dans  Aon.  280,  19;  de 
même  rw  dotis  paulluluni  sicinosuo,  Afran.ib.  i6.r^.> 
pecuiiiaiu  oiiuieiu  siiaiu  doti,  constituer  en  dot  tout 
sou  argent,  Cic.  Flacc.  35.  Qiioniam  intei  nos  nuptite 
sunt  dicla' ,  puisque  nous- sommes  convenus  de  nous 
marier,  puisque  notre  mariage  est  conclu,  AJra/i.  dans 
Sou.  280,  «4;  cf.  ' — -  dieni  iiuptiis,/îxer  un  jour  pour 
le  mariage  .  Ter.  Andr.  1,1,  7  5.  ~  diem  opeii,  ...un 
jour  /wtir  un  travail,  Cic.  Vcrr.  2,  t,  5-.  ~  diem 
juris,  assigner  en  justice  pour  tel  jour,  Plant.  Men. 
4,2,  16.  ~  diem  e.xenilui  ad  coineiiiendiiin  l'haras, 
donner  l'ordre  a  l'armée  de  se  réunir  à  Phares  à  un 
jour  donne ,  Liv.  Iti,  8;  cf.  id.  42,  28,  et  roc.  dies. 
<^>  locuiii  consiliis  ,  fixer  un  lieu  pour  une  conférence, 
id.  25,  16.  esj  leges  paris ,  fixer  les  conditions  de  la 
/mit  ,  id.  i'i,  12;  cf.  <^  Icl'cs  vjclis,  dicter  des  lois 
oui  initiais,  id.  il,  5"»  nu  legein  libj,yi  vous  jais 
mes  conditions  ,  Uor.  Ep.  2,  2,  18;  cf..  x,  legem 
puiKc  alicui,  Ovid-,  Met.  I»,  1  >-.  1  nu  legem  >\lii, pro- 
iiuii,  ce  soi, i  firo/ire  ju^emeiil ,    id.  .    '■    nw    pre- 
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linm  nuuieri,  assigner  une  valeur  à  un  présent,  dire 
ee  qu'il  vaut,  Hor.  0(1.4,  8,  12,  ri  autres  sembl.  — 
Avec  l'infinitif:  Prius  data  est  quam  li!>i  dari  dicta, 
Pacuv.  dans  Non.  280,  28.  Eodem  Nuiuida  cum  pie- 
ris(|iie  necessariis  suis  incriuis,  ut  diciuni  irai,  accedil, 
suivant  les  conventions ,  comme  il  avait  été  dit,  Sali. 
Jttg.   1  «3,  6. 

8°)  {le  plus  souv.  dans  le  langage  de  ta  conversa- 
lion):  im  alicilii  comme  notre  e.rpicssion  vulgaire 
dire  qqche,  un  mot  à  qqn,  c'est-à-dire  l'avertir,  lui 
recommander,  lui  donner  un  avis,  un  conseil,  le  pré- 
venir, le  menacer  :  Dicebam  ,  pater,  libi  ne  matri  con- 
sidères maie,  je  vous  disais  bien,  mon  père,  de  ne  pas 
maltraiter  notre  mire,  Plant.  Asin.  5,  2,  88  ;  cf.  Nep. 
Datant.  5.  Dicebam  :  Médicale  luos  désiste  capil- 
los ,  je  vous  disais  :  Cessez  de  teindre  vos  cheveux, 
Ovid.  Am.  1,  14,  1.  Surtout  frèq.  dans  l'expression 
libi  (ego)  dico,/'e  te  le  dis,  je  t'en  préviens,  tiens-le- 
toi  pour  dit,  Plant.  Cure.  4,  2,  3o;  Baccli.  4,9,  76; 
Men.  2,  3,  27;  4,  3,  22;  Mil.  gl.  2,  2,  62;  2,  5,  24; 
Pseud.  1,  3,  i5  ;  Paen.  5,  5,  26;  Ter.  Andr.  1,  2,  33, 
Rtilink.;  4,  4.  23;  F.un.  a,  3,  46;  %i;Phœdr.  4,  29, 
18;   cf.  tibi  dicimus,  Ovid.  Her.  20,   i53;  Met.  9, 

122. 

9°)  r>-j  sacrainentum  ou  ^  sacramento,  prêter  le 
serment  militaire,  jurer  fidélité  ;  voy.  sacramentuni. 

II)  mélapli.,  même  signif.  que  iutelligo  et  le  grec 
çy]U.É  ,pour  expliquer  une  parole  antérieure,  entendre, 
.'ignifier,  vouloir  dire  ;  il  peut  qqfois  se  traduire  en 
franc,  par  :  c'est-à-dire  :  Nec  quemquam  vidi  qui 
magis  ea  quae  limenda  esse  negaret  limeret,  mortem 
dico  et  deos,  c'est-à-dire  la  mort  et  les  dieux,  Cic. 
N.  D.  1,  3i,  86.  Haec  igitur  duo,  vocis  dico  modera- 
lioneni  et  verbonim  conclusionem ,  etc.,  ces  deux 
choses,  je  veuxdire,  etc.,  id.  De  Or.  3,  44,  1 74  •  M.  Se- 
quar  ut  institui  divinum  illum  virutn  quem...  saepius 
fortasse  laudo  quam  necesse  est.  A  t.  Platonem  videli- 
cet  dicis,  c'est  de  Platon  évidemment  que.  vous  voulez 
parler,  id.  Leg.  3.  1.  Li.  Usque  ad  mortem  volo.  De. 
Cave  sis  malam  rem.  Li.  Uxoris  dico,  non  \.\\&m,  j'en- 
tends celle  (la  mort)  de  ta  femme,  et  non  la  tienne, 
Plan  t.  Asin.  1,1,  3o,  et  autres  sembl.  —  De  là 

dictuni,  i,  n.,  parole,  mot  —  I)  en  gén.  :  Haud 
doclis  dictis  certantes,  sed  maie  dictis,  luttant  non  pas 
de  doctes,  mais  de  méchantes  paroles,  Enn.  Ann.  8, 
32  ;  de  même  r^>  docta,  Plaut.  Asin.  3,  1,  22;  Trin. 
2,  2,  99;  Men.  2,  1,  24;  Lucr.  5,  n4;  cf.  <~con- 
docta,  Plaut.  Pœn.  3,  2,  3.  Utinam  Di  faxint  infecta 
dicta  re  eveniant  tua,  Plaut.  Ampii.  2,  1,  85.  Nemi- 
nem  meum  dictuni  magni  facere,  id.  Asin.  2,  4,  *■• 
r^>  ridiculum,  id.  Capt.  3,  1,  22.  r^>  minimum  ,  Cic. 
Fam.  1,  9,  et  passim.  Ob  admissum  fœde  dictumve 
superbe,  pour  une  action  honteuse  ou  une  parole  hau- 
taine, Lucr.  5,  1223;  cf.  r^>  facete,  mot  plaisant, 
plaisanterie,  Plaut.  Capt.  1,  2,  73;  Pœn.  3,  3,24; 
Ter.  Eun.  2,  2,  57;  Cic.  Off.  1,  29,  104,  et  passim. 
f^>  lepide,  joli  mot,  gentillesse,  Plaut.  Most,  1,  3, 
io3.  1 — 1  absurde,  absurdité,  id.  Capt.  1,1,  3,  et  au- 
tres sembl.  —  Par  pléonasme  :  Feci  ego  istaec  dicta  quae 
-vosdicitis  (s.-ent.  mefecisse),  j'ai  tenu  le  propos  que 
nous  m'attribuez,  Plaut.  Casin.  5,  4,  17. 

II)  en  partie.  —  1°)  sentence,  proverbe,  mot,  pen- 
sée :  Omnia  nos  itidem  depascimur  aurea  dicta,  nous 
nous  nourrissons  de  ses  précieuses  maximes,  Lucr.  3, 
12  ;  cf.  :  Veridicis  igitur  purgavit  pectora  dictis  (Epi- 
curus  ) ,  Epicure  a  donc  guéri  nos  âmes  en  les  nour- 
rissant de  saines  pensées,  id.  6,  24.  Catonis  est  die  - 
tum  :  Pedibus  compensari  pecuniam,  il  y  a  un  mot  de 
Caton  :  on  gagne  de  l'argent  avec  les  jambes,  Cic. 
Place.  ig,fin.  De  la  le  titre  d'un  ouvrage  de  César  : 
Dicta  collectanea  (ses  'Aito^Ôs'YU-aTa,  dont  Cic.  fait 
mention,  Fam.  9,  16),  apophthegmes,  lecueil  de  sen- 
tences, Suet.  Cas.  56.  —  Surtout  fréq.  b)  pour  fa- 
cete dictuni,  bon  mot,  mol  plaisant  ou  piquant,  ou 
simplement,  mais  dans  le  même  sens,\mot  :  «  Dicere 
aiunt  Eniùum  flammam  a  sapiente  facilius  ore  in  ar- 
dente opprimi  quam  bona  dicta  teneat  :  haec  scilicet 
>bona,  quœ  salsa  sint.  Nam  ea  dicta  appellantur  proprio 
jam  nomine,  »  Cic.  De  Or.  2,  54,  fin.;  cf.  id.  ap. 
Macrob.  Sat.  2,  1,  ad  fin.;  Quintil.  Inst.  6,  3,  16  et 
36.  De  même,  Cic.  Phil.  2,  17;  Quintil.  Inst.  6,  3,  2  ; 
28  ;  3o,  et  plusieurs  autres;  cf.  aussi  dicterium. 

2°  )  la  parole  et  particul.  la  parole  mesurée,  la 
poésie  (à  l'abstrait  et  au  concret)  :  Quum  neque 
Musarum  scopulos  quisquam  superarat ,  Nec  dicli 
studiosus  erat,  //  n'y  avait  pas  d'ami  de  la  poésie, 
Enn.  dans  Cic.  Brut.  18,  71.  —  Rerum  naturam  ex- 
pandere  dictis,  développer  dans  ses  vers  les  secrets  de 
la  nature,  Lucr.  1,  127;  5,55.  Ennius  hirsuta  cingat 
sua  dicta  corona,  qu'Ennuis  récite  ses  poésies  au  mi- 
lieu d'un  grossier   auditoire,    Prop.    4,    1  ,  6t.   — 
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h)  prédiction,  prophétie,    Lucr.   1,  104';  Virg.   JEn. 
2,  1  1 5  ;  t'ai.  Flacc.  2,  325,  et  passim. 

3°)  prescription,  ordre,  commandement  :  Dicto  pa- 
ruit  consul,  le  consul  obéit  à  cet  ordre,  Liv.  9,  4  1  ; 
cf.  :  Dicto  paremu»  ovantes,  nous  obéissons  avec  /oie, 
Virg.  JEn.  3,  189;  et  :  Dicta  Famés  Cereris  peragit, 
la  Faim  suit  les  prescriptions  de  Cérès,  Ovid.  Met.  8, 
8i5.  IIcT'c  ubi  inter  signa  pedilum  dicta  dédit,  avolat 
deinde  ad  équités,  après  avoir  donné  ces  ordres  à 
l'infanterie,  il  court  rapidement  à  la  cavalerie,  Liv.  3, 
61  ;  cf.  id.  7,  33;  8,  34  ;  22,  25,  et  passim.  Dicto  au- 
dientem  esse  et  dicto  audire  alicui ,  obéir  aux  ordres 
dcqqn,  lui  être  soumis;  voy.  audio,  n"  4. 

«I  feond  y  I  i ,  ôrum,  m.  pi.  (8ixdv3u).o;  ),  doigts  réu- 
nis par  une  membrane,  C.  Aur. 

dïcôthyir-do,  ônis,/.  (ôiç,  X0Tu).r,3tiv  ),  qui  a 
deux  lobes  ou  cotylédons,  dicotylédone,  en  part,  des 
plantes,  L.  M. 

il  i<  roi  uni,  i,  n.  (s.-ent.  navigium)  =  SîxpoToç 
(à  deux  rangs  de  rames),  navire  à  deux  rangs  de 
rames,  Cic.  Alt.  5,  11,  4;  16,  4,  °d  fin.  Le  même 
nommé  aussi  dicrola,  se,  fi  (s.-ent.  navis),  Auct. B.Alex. 
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dicrotus,  a,  um  (ôîç,  xpô-coç),  se  du  du  pouls 
lorsque,  à  chaque  pulsation,  il  semble  battre  deux 
j'ois,  L.  M. 

dicta  ttôlârïum,  ii,  n.  [dicto],  même  signif.  que 
dicterium,  plaisanterie  mordante,  mot  piquant,  bro- 
card, sarcasme,  l.aber.  dans  Front.  De  Or.  t.  — 
Franc.  Ortoli  in  Ejfem.  lett.  t.  10,  p.  12,  pense  que 
Diclabolariumy«/  le  titre  d'une  pièce  écrite  par  La- 
berius. 

DictaMim  Aiitrum,  Virg.  Georg.  4,  t5i; 
antre  dans  l'E.  de  l'ile  de  Crète,  probabl.  dans  te 
mont  Dicte;  //  était  consacré  à  Jupiter  ;  Cybile,  dit-on, 
y  cacha  son  fils  pour  le  dérober  à  la  vue  de  Saturne, 
son  mari. 

Dictseus,  a,  um  ;  voy.  Dicte,  «°  II,  1. 

Dictœus  lions,  Aîxxaiov  apex;,  Callimach. 
Hymn.  in  Dianam,  v.  199;  Dicte,  y)  Aixty],  Strab.  10, 
p.  478  sq.;  Ptol.;  montagne  dans  la  partie  E.  de 
l'ile  de  Crète,  au  N.-E.  de  Hierapytna,  consacrée  à 
Jupiter  ;  elle  s'appelle  auj.  Lastlti.  —  Dictœus,  ad/.  : 
~rex,  i.  e.  Minos,  Ovid.;  i.  q.  Jupiter,  Virgil.;  aussi  i. 
q.  Creticus,  Virg. 

dictâmen,  ïnis,  «.,  voix,  tpwvrj,  Gloss. 

Dictamnum,  Aîxt(xu.vov,  Ptol.;  Dictynna, 
Mêla,  2,  7  ;  v.  dans  le  N.-O.  de  l'ile  de  Crète,  au 
N.-O.  de  Leuce  Insula,  au  S.  du  cap  Dictamnum  ;  auj. 
Dictamo,  bourg,  au  N.-O.  de  Canea.  G  est  de  cette 
ville  que  tirait  son  nom  la  plante  (  dictame  )  qui  gué- 
rissait les  blessures,  Dictamnus  ou  Dictamnum,  Pltn .; 
Origanum  Dictamnus,  L.;  cf.  Aristotel.  De  Mirab. 
Aitscult.;  Virg.  Mn.  12,  412;  Tertutl.  De  Pœnit.  c.  1. 

Dictamnum,  Aixt<xu.vov,  Ptol.;  sans  doute,  i. 
q.  Dictynmeus  Mous,  Plin.  4,  12;  Solin.  c.  1 1  ;  Aix- 
Twvvaiov  ôpoç,  Dionysius  Aglaoph.;  cap  sur  la  côte 
N.-O.  de  l'ile  de  Crète,  non  loin  de  Cimarus.  Le 
nom  vient  de  la  nymphe  Dictynna,  qui  inventa, 
dit-on,  des  filets  de  chasse  et  de  pêche ,  et  qui ,  pour 
échapper  aux  embrassements  de  Minos,  fils  de  Jupi- 
ter et  d'Europe,  se  jeta  eiç  ôîxTua;  cf.  Callimach. 
Hymn.  in  Dianam;  Strab.  ro,  p.  33o.  C'est  là,  ou 
plus  au  S.-E.,  que  Diana  Dictynna  avait  un  temple; 
cf.  Strao.  10,  p.  479- 

dictamnum  ou  -us,  i  ;  voy.  Dicte,  n°  II,  2. 

dictâta,  ôrum,  n.  pi.;  voy.  dicto,  à  la  fin. 

dictât  10,  ônis,/.  [dicto],  action  de  dicter,  dictée 
(latin  des  bas  temps),  Paul.  Dig.  29,  1,  4;  Symm. 
Ep.  6,  4?  Sido't.  Èp.  9,  9,  med. 

*  dictât iuncîi la,  œ,  f.,  dimin.  [dictatio],  petite, 
courte  dictée,   Hieron.  adv.  Vigil.  3. 

dictâtor,  ôris,  m.  [dicto,  en  qque  sorte  le  com- 
mandant], dictateur,  magistrat  suprême  dans  plusieurs 
États  de  l'Italie,  élu  pour  six  mois  par  les  Romains 
dans  des  moments  de  danger  et  investi  d'un  pouvoir 
absolu;  on  l'appelait  antérieurement  Magister  populi, 
aussi  Prœtor  maximus,  «  Cic.  Leg.  3,  3,  9;  Rep.  1, 
40;  Liv.  7,  3.  —  Cic.  Rep.  2,  32;  Liv.  2,  18;  Lydus, 
De  Magis tr.  1,  36  38  »  et  nombre  d'autres;  cf.  Nie- 
btthr,  Hist.  i,p.  587  et  sttiv.;  Adam,  Antiq.;  Creuzer, 
Antiq.  §  16 1,  et  ses  Exclus.  XII  sur  Cic.  Leg. 
p.  5og.  —  En  pari,  des  magistrats  suprême  s  d'autres 
villes  d'Italie,  Cic.  Mil.  10;  Liv.  1,  23;  Spart.  Hadr. 
18  ;  Inscr.  Orell.  n°  1 12  ,  2293 ,  3786,  et  passim.  — 
2°)  melaph.,  en  parlant  d'Annibat,  comme  chef  des 
Carthaginois  :  copias  cartaciniensis  tr^sested 
(sumod)  mcTATOREOL.  (or)  om,  etc.,  Column.  Rostr.; 
cf.  Caton  dans  Gel!,  to,  24,  7.  —  3°)  celui  qui  dicte 
ce  qu'un  autre  écrit,  Salvian.  Ep.  9,  a  med. 

dictâtdrïus,  a,  um,  adj.,  relatif  au  dictateur, 
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dictatorial  :  n*j  gladius,  Cic.  Cluent.  44,  123.  ~  ma- 
jeslas,  Liv.  4,  i4;  8,  3o.  ~  lulmen,  id.  t'y,  3g.  ~  in» 
>idia,  la  haine  dont  le  dictateur  est  l'objet,  id.  vx, 
26;  cf.  ~animadversio,  châtiment  infligé  par  le  dic- 
tateur, Vellej.  2,  68,  ad  fin.  ~  juvenis,  le  fil  s  du  dic- 
tateur, Liv.  7,4. 

'dictâtrlx,  ïcis,  f.  [dictâtor],  souveraine  abso- 
lue, en  plaisantant,  Plaut.  Pers.  5,  1,  18. 

dlctâtûra,  x,f.  [dictâtor],  dignité  de  dictateur, 
dictature,  Cic.  Phil.  1,1,  ad  fin.;  Off.  3,  3t,  112; 
*  Cas.  B.  C.  3,  2  ;  Liv.  6,  3g  ;  7,  3,  fin.;  8,  12  ;  Quin- 
til. Inst.  3,  8,  53;  5,  10,  71;  Suet.  Cœs.  76;  Aug. 
52,  et  beauc.  d'autres.  —  2°)  d'après  une  dérivation 
immédiate  de  dictâre,  action  de  dicter,  de  faire  des 
dictées  aux  écoliers;  dans  un  double  sens  :  Sullam 
nescisse  literas,  qui  dictaturam  deposuerit,  puisqu'il 
avait  abdiqué  la  dictature  (la  dictée),  Cœs.  dans 
Suet.  Cœs.  77. 

Dicte,  es,/.,  A(xtï)  ,  montagne  dans  la  partie 
orientale  de  l'ile  de  Crète,  où  Jupiter  avait  été  élevé  et 
avait  un  temple,  Plin.  24,  17,  102.  —  II)  de  là  sont 
dérivés  —  1°)  Diclaeus,  a,  um ,  du  mont  Dicté,  poét. 
pour  Cretois  :  ~  arva,  Virg.  JEn.  3,  171.  rxj  saltus, 
id.  ib.  4,  73.  r~^  rura,  Ovid.  Met.  3,  2.  ~  antrum, 
Virg.  Georg.  4,  i5a.  ~  nymphae,  id.  Ed.  6,  5-.  ~ 
rex,  c.-à-d.  Jupiter,  id.  Georg.  2,  536;  mais  aussi 
Minos,  Ovid.  Met.  8,  43.  ~  Telestes,  id.  9,  717.  Dic- 
laeae  astra  coronae,  c.-à-d.  d'Ariane,  Claudian.  II 
Cons.  Stil.  208.  <~  arundo,  flèche  des  Cretois  (réputés 
habiles  archers),  SU.  t3,  184;  dans  la  même  signif 
<-v/  pennae,  id.  i5,  634.  —  2°)  dictamnus,  i,/.  ou  dic- 
tamnum, i,  n.  (se.  herba  ),  dictame ,  plante  qui  crois- 
sait principalt  sur  les  monts  Dicté  et  Ida  et  qui  était 
souveraine  pour  les  blessures,  Origanum  dictamnus 
Linn.,  «  Plin.  8,  27,  41;  25,  8,  53;  26,  14,  87; 
Virg.  JEn.  12,  412;  »  Cic.  N.  D.  2,  5o,  126. 

Dicte,  es,/.;  i.  q.  Dictseus  Mons. 

•f  dicterium,  ii,  n.,  —  Se'.xTTiptov,  bon  mot,  bro- 
card, sarcasme  (dans  la  pure  latin,  dictum;  voy.  ce 
mot,  n"  II,  1,  b  ),  Varron  dans  Non.  101,  3;  Mar- 
tial. 6,  44. 

dictïcus,  a,  um,  =  SetXTixôç,  démonstratif,  in- 
dicateur; c'est  ainsi  que  Ccel.  Aur.  Tard.  5,  t,  ap- 
pelle l'index,  le  doigt  indicateur. 

Dictidium,  v.  sur  la  presqu'île  rf'Acte  (Macé' 
doine), près  de  i Athos. 

dictïo,  ônis,/.  [dico]  —  1°)  action  de  dire,  de 
parler,  de  prononcer,  d'exposer ,  discours,  exposition , 
exposé,  avis  exprimé,  jugement  rendu,  etc.  (  de  bonne 
prose,  mais  le  plus  souvent  dans  la  langue  judiciaire  et 
oratoire  )  :  r^-i  sententiae,  exposition,  expression  d'une 
pensée,  Cic.  Invent.  2,  4.  <~  testimonii,  droit  de 
porter  témoignage;  témoignage,  déposition,  * Ter. 
Phorm.  2,  r,  63.  <^>  causse,  défense,  plaidoyer,  Cic. 
Quint.  10,  35;  Sest.  \-},fin.;  *  Cœs.  B.  G.  1,  4>  2  ; 
Liv.  7,  S,  et  passim.  i^j  multa?  ovium  et  boum,  impo- 
sition d'une  amende,  condamnation  à  une  amende  en 
bœufs  et  en  moutons,  Cic.  Rep.  1,  9,  ad  fin.  Si  semel, 
si  saepius  volet ,  diclio  esto  A.  I,  c.-à-d.  l'amende  sera 
d'une  livre ,  Inscr.  ap.  Marini,  Fratr.  Arv.  p.  70.  — • 
Graecos  domines  video  seposuisse  a  céleris  dictionibus 
eam  partem  dicendi  quae  in  forensibus  disceptationi- 
bus  judiciorum  aul  deliberationum  versaretur,  je  vois 
que  les  Grecs  ont  séparé  des  autres  genres  d'éloquence 
celui  qui  embrasse  les  plaidoiries  et  les  harangues,  id. 
De  Or.  1 ,  6,  22  ;  de  même  r^>  oratoriae,  discours,  id  ib. 
2,  67,  270.  < — 1  subitae,  improvisations,  id.  ib.  1,  33, 
i52.  ~  extemporales,  même  signif,  Quintil.  lnsl.tw 
4,  27.  r^j  discipulorum,  amplifications  d'écoliers,  id. 
ib.  2,  2,  6,  et  passim.  —  De  là  h)  au  concret,  mot, 
expression  :  (Schéma)  ).é?£w;,  id  est  verborum  ,  vel 
dictionis,  vel  elocutionis,  vel  sermonis,  vel  orationis, 
figure  de  mots  ou  de  diction,  ou  d'élocution,  ou  de  lan- 
gage, ou  de  style,  Quintil.  Inst.  9, 1 , 1 7  ;  </e  même  id.  ib. 
9,  r,  4  ;  1,  5,  2.  —  2°)  prédiction,  oracle  (  rare;  n'est 
pas  dans  Cic.)  :  Flexa ,  non  falsa  autumare  dictio 
Delphis  solet,  les  prédictions  de  l'oracle  de  Delphes 
sont  souvent  entortillées,  mais  non  pas  fausses ,  Pa- 
cuv. dans  Non.  237,  4;  de  même  Att.  dans  t  Auct. 
Herenn.  2,  26,  42;  Liv.  8,  24. 

DICTIOSUS,  a,  um,  adj.  [ dictum  ],  plaisant,  sati- 
rique, railleur,  diseur  de  bons  mots  :  «  Hinc  (  se.  ab 
dicendo)  appellatum  dictum  in  mirao  ac  dictiosus,  » 
Varro,  L.  L.  6,  7,  67. 

Dictis,  AixTiç,  Ptol.;  v.  des  Tectosages,  en  Ga- 
latie,  entre  Landosia  et  Cari  ma. 

Dictis ,  v.  de  la  Britannia ,  citée  dans  la  Notit. 
comme  résidence  du  Prœfectus  Numeri  Nerviorum 
Dictensium  et  identifiée  généralement  avec  Ambleside 
dans  le  Westmoreland. 

dictïto,  âvi,  âtum,  are,  t.  v.  intens.  a.  [dicto], 
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l).ii,  comme  ù  disait  souvent  QuineHiu,  Llv.  t,  ao;e/; 
Quod  laviuimi  ex  Gracia  diclilaw  nient,  «/•  <>.  18. 
Tumquod  malevolui  »elui  poêla  dietital,  tic,  puis, 

comme    le   répèt»   VI     roui     /mêle     malveillant ,     Ici. 

néant,  /'roi.  aa;  cf.  M,  Pnom,  mroi.  i-  <„>'"  lu  die 
t  liai ,  us  eue  meluendum,  <■/•..  Cit.  ?<"'•  '•  '•  '•  '" 
i  Acedamonii  ium  omnei  agroi  eeie  dictilarinl  quoi 
ipiculo  postent  attîngeré,  commt  îts  Laeédémonitnt , 

qui  prétendaient  être  maîtres  Je  tout  territoire  oit  ils 
pouvaient  lan,  er  leurs  javelots,  il.  Kejt.  3,  y.   CttllIU, 

profectua.  m  dielitabat,  aJ  Oauarem,  peryenil  Thu- 

rios,  Celius,  parti  pour  aller,  disait-il,  rejoindre  Cé- 
sar, est  arrive  à  Thurittm,  Cas.  B.  C.  3,  22,  ;t  ;  cf. 
id.  il>.  3,  3a,  4  et  6  ;  Attct.  II.  Alex.  58  ;  (>',,  3  ;  Sali. 
Catil.  aa,  a,  Kritz.;  Nep.  Lys.  1,  4  ;  Lit:  1,  49!  5. 
a;  8,  3i;  F  elle/,  a,  60,  a;  Tac.  Ann.  1,  7a;  Suet. 
Cœs.  3o;  Tib.  43  ;  Claud.  3,  et  passim.  —  Imperson- 
nellement :  Mali;  dictilatiir  tibi  vulgo  in  sermonibus, 
on  ne  vous  épargne  pas,  on  vous  maltraite  ,  dans  les 
conversations,  Plaut.  Trin.  1,  a,  6a.  —  *  II)  en  par- 
tie, dans  la  langue  du  droit  :  r~*j  causas,  plaider  fré- 
quemment, excercer  la  plaidoirie,  Cic.  De  Or.  a, 
t3,  56. 

dicto,  âvi,  âtUDl,  are,  1.  v.  fréquent,  a.  Fdico], 
dire,  exposer,  indiquer,  déclarer  souvent,  à  plusieurs 
reprises,  répéter. 

I)  en  gén.  (très-rare)  :  Ad  aqiiam  prxbendam  com- 
modum  adveni  doinum  Decuniu  post  mense,  ut  ratio- 
nem  le  dictare  intellego,  comme  je  vois  que  vous 
comptez,  c.-à-d.,  à  votre  compte,  Plaut.  Amph.  a,  a, 
38.  Rogarem  te  ut  diceres  pro  me  tu  idem,  qui  illis 
orationem  dictavisses,  je  vous  prierais,  puisque  vous 
avez  parlé  pour  eux,  défaire  aussi  pour  moi  la  réponse, 
Cic.  Fin.  4,  aa,  fin.  Mercemur  servum  qui  dictet 
iiomina,  achetons  un  esclave  qui  nous  dise  les  noms , 
Hor.  E/>.  1,  6,  5o.  Hoc  penus  et  hœc  penus,  et  hujus 
peni  et  peneris  veteres  dictaverunt  (précédé  de  penus 
dictum  cst),/«  anciens  disaient  penus  neutre  et  penus 
féminin,  etc.,  Gell.  4,  1,2. —  Bien  plus  fréq.  et  très- 
class.  est  la  signif.  suivante  : 

II)  en  partie.  —  1°)  dire,  dicter  qqclie  à  qqn  poul- 
ie transcrire  :  Quod,  nisi  exercitus  sciret,  non  modo 
Tironi  dictare,  sed  ne  ipse  quidem  audere  scribere, 
non-seulement  dicter  à  Thon,  mais,  etc.,  Cic.  Alt. 
i3,  9;  de  même  id.  ib.'],  i3,  h,  fin.;  2,  23;  Quintil. 
Inst.  2,  4,  12;  10,  3,  18;  19;  22;  Plin.  Ep.  9,  36,  a; 
9,  40,  a;  Suet.  Tib.  6;Domit.  i3;  Ker.  52;  Hor.  Ep. 
1,  10,   49,    et  beauc.  d'autres.  De  même  en  pari,  des 


maîtres  qui  dictaient  (ce  qui,  par  suite   du  manque 
de  livres,    avait  lieu  plus  fréquemment  que   de  notre 
temps)   :  Memini  quae  mihi  parvo  Orbilium  dictare, 
que  me  dictait,  je  m'en  souviens,  quand  j'étais  tout 
petit,  le  grammairien  Orbi/ius,    Hor.   Ep.  2,  1,   71, 
Schmid.;  cf.  id.  Sat.  1,  10,  75.  Epistulis  prope  ad  tri- 
ginta  dictandisspiritumiusumpsi, à  tftcte/-frert/e /«///•«, 
M.  Aurel.  ad  Front.  4,  ad  Cœs.  Ep.  7,  éd.  A.  Maio. 
—  Comme  l'usage  de  dicter  devint  avec  le  temps  gé- 
néralement dominant  (voy .  Gesner.  sur  Quintil.  Inst. 
10,  3,  18) ,  diclare  signifia  simplement,  depuis  la  pé- 
riode d ' Aug.,  composer  :  Non  si  qua  clegidia  trudi 
Oictarunt  proceres?  non  quicquid  denique  lectis  Scri- 
bilur  in  cilreis,  les  élégies  que  composent  les  grands 
après  dîner,  etc.,  Pers.  1,  Si;  de  même  <^>  ducentos 
versus,  composer  deux  cents  vers,  Hor.  Sa!.  1,  4, 10  ;  et 
carmina  (remplacé  un  peu  plus  haut  et  plus  bas  parsevi- 
bere),  id.  F.p.i,  1,  no.~codicillos,  dicter, faire  écrire, 
dresser  un  codicille,  Suet.  Tib.  22  ;  c/-.  ~  testament  uni, 
dicter  son  testament,  ou  transmettre  au  tabellion  la 
volonté  du  testateur  présent,  id.  Ner.  32.  De  là  aussi 
~  (piantas  summas,  disposer  par  testament  de  som- 
mes déterminées,  Mœcian.  Dig.  3a,  95;  et  au  passif  : 
Non  unus  tibi  rivalis  dictabitur  hères,   sera  établi, 
institué,  Juven.  6,  a  18.  De  même  r^j  actionem,  écrire, 
formuler,    rédiger   une  plainte  en  justice  pour  qqn, 
Suet.  Rhet.  a,  et  dans  les  jurisconsultes  en  gén.  inten- 
ter une  action,  un  procès,   au  civil  ou   au  criminel, 
Papin.   Dig.  i5,  1,  5o;  r^>  judicium,  même  signif, 
Paul.  Dig.  9,  4,  22;  Scœv.  ib.   49,   9,  3,  et  passim. 
2°)  prescrire,  ordonner,  conseiller  qqche  à  qqn,  ins- 
truire qqn,  etc.  (  cf.  dico,  n°  I,  B,  8;  dans  ce  sens,  il 
est  la  racine  de  dictator,  quoiqu'il  ne  se  trouve  pas 
d'exemples  antérieurs  à  Auguste  )   :  Ineptissime  fieri 
qiinin  inler  moras  laudalionuni  aul  in  aureni  alirujus 
loquuntiir...  aut  nonniinqiiani   ad    librarios   suos  ila 
respic  innt  ut  sporlulam  dictare  videantur,  rien  n'est 
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mu  ditus  Iti  itrvuntt  prescrite,  Su    n>,  '«  »  h  .  — 

II)  metaph.,  en  pari,  de  sujets  abstraits  Noliis  il  lu 
lissiinuiii  Ml  aurions  plumons  snpii,  ri  lia  ndrtin 
ratio   dictare,   et  la   raison    semble   le    vouloir   allUl, 

Quintil.  Inst,  ',  i,  11  ;  </.  ■■  ipsis  rebui  dictanlibui, 
ut  circonstances  eues-mimes  donnant  es  conseil,  ou  1 
obéissant  aut.  circonstances,  Pompon.  Dig,  1,  a, S  tt, 
Quibtii  soidci  oinnr  quod  natuia  diclavit,  gtns  qui 

méprisent  toutes  les  prescriptions,  toutes  les  uulica- 
tions  de  la  nature,  Quintil.  Inst.  8,  proasm.  §  i*>  ;  dt 
même  avec  l'accusatif,  id.  ib.  I,  î,  id;  a,  1  5,  6  ;  l'Un. 
a6,  4,  9.  —  De  là 

dictftta,  orum,  n.  (d'après  le  n"  II, —  1°)  dictée 
d'un  maître  à  des  écoliers,  cahiers  écrits,  leçons  ré- 
digées sous  ou  d'après  ta  dictée  du  maître,  Cic.  Qu. 
Fr.  3,  1,  4;  Fin.  4,4,  10;  N.  D.  1,  a6;  Tusc.  a,  II, 
96;  Hor.  Ep.  1,  1,55;  I,  18,  43;  Pers.  1,  ag,  et  au- 
tres. De  là  aussi  en  gén.  —  2°)  règles,  instructions, 
p.  ex.  pour  des  gladiateurs,  Suet.  Cœs.  a6  ;  pour  des 
mimes,  Juven.  5,  raa. 

il  i  ri  or,  «ris,  m.  [dico],  celui  qui  dit  qqche,  ora- 
teur (latin  des  bas  temps),  Augustin.  Doctr.  Chr.  4, 
1 9  ;  id.  Faust.  1 6,  26. 

tlictrix,  ïcis,  fi,  celle  qui  dit,  Clèdon.  Gramm. 
p.  189a,  mais  sans  autorité. 

dictum,  i,  n.;  voy.  dico,  à  la  fin. 
Dictum,    Diçanvela;     cf.    Cambden.    Ilrit. 
p.    666,    672;  le  petit  lieu  angl.  nommé    Diganwy , 
Diganwcy,  près  des  monts  Gogarth  (  Alpes  anglaises), 
dans  le  Caernarvonshire  (  Galles  du  Nord) . 

dicturîo,  ire,  v.  de  désir,  vouloir  dire,  avoir 
envie  de  dire  (  lat.  des  bas  temps  )  :  Fortiter  a  se  facla 
semper  dicturiunt,  et  tamen  tacent  arrogantiae  melu  , 
ils  meurent  d'envie  de  raconter  leurs  prouesses,  et  ce- 
pendant ils  les  taisent  pour  ne  pas  paraître  orgueil- 
leux, Macrob.  Sat.  7,2;  de  même  id.  ib.  2,  3,  fin. 
(lie tus,  a,  uni, partie,  de  dico. 
dictus,  us,  m.,  =  dictum,  dicteriiun,  mot,  bon 
mol  :  Referre  carmen  carmini,  dictum  diclui,  prorsus 
ut  meditatum  crederes  adversus  omnia,  Sex.  Aur. 
V  ici.  Epit.  14. 

Dictynna,  ae,  /.,  Aîxtuvva,  —  I  )  Dictynne , 
ville  de  Crète,  Mel.  2,  7,  12.  De  là  Dictynnxus  mous, 
Plin.  4,  12,  20  ;  Solin.  11.  —  II  )  surnom  de  Diane  , 
Ovid.  Met.  2,  441  ;  5,  619;  Fast.  6,  755;  Stal.  Theb. 
9,  632.  —  De  là  Dictynnœum  (-nêum),  i,  //.,  endroit 
près  de  Sparte,  consacré  à  Dictynne ,  Liv.  34,  38. 
Dictynua,  i.  q.  Uictamnum. 
Dictynnseum  (Dictinneum),  Liv.;  lieu  de  la  La- 
conica,  non  loin  de  Sparte. 

Dicl  >  11  n  a- us  Mous;  cf.  Dictamnum  Promonto- 
rium. 

Dictys,  yos,  m.,  Aîjctuç.  —  I)  navigateur  changé 
par  Bacchus  en  dauphin ,  Ovid.  Met.  3 ,  6 1 5.  — 
II)  centaure  qui  périt  aux  noces  de  Pirithoiis,  Ovid. 
Met.  12,  334  sq.  —  III)  pécheur  de  l'île  de  Séripho 
qui  retira  Persée  jeté  à  la  mer,  Stat.  Silv.  2,  1,  g5. 
—  IV)  Dictys  Cretensis,  mythographe  grec  posté- 
rieur, auteur  d'un  ouvrage  sur  la  guerre  de  Troie, 
traduit  en  latin  par  L.  Septimius  ;  voy.  à  son  sujet 
Perizonius  et  Dederich,  dans  la  préface  à  l'édition  du 
dernier,  p.  XI  sq. 

dida,  *,/..  =  t(t6ï],  nourrice.  Comme  surnom 
rom.,  lnscr.  ap.  Vet.  Interpr.  Moschioni.  De  Morb. 
Millier,  c.  96;  Publ.  Clodius  Dida  Vascularius. 

dïdascalïce,ës,  f,  le  genre  didactique,  Diom. 
3,  p.  480. 

•f  dïdascalïcus ,  a,  um,  adj.,  =  StÔauxaXtxô;, 
relatif  à  t  instruction,  didactique  (antér.  et  poster, 
au  siècle  class.)  :  00  opusculum,  ouvrage  didactique, 
Auson.  Ep.  17.  — Subst.  Didascalici,  orum,  m.  (s.-ent. 
libri),  titre  d'un  ouvrage  d'Attius,dans  Gell.  3,  il,  4. 
Didattium,  AioaTTtov,  Ptol;  Dola  ,  Heuter,  De 
Reb.  Burg.;  v.  des  Sequani ,  dans  la  Gallia  Relgica ; 
auj.  Dole,  v.  du  dépt  du  Jura  (Franche-Comté),  sur 
le  Doubs,  avec  des  antiquités  rom. 

Didaucana  (Dedaucana),  Ptol.;  v.  de  Bithynie, 
entre  Prusa  ad  Hypium  et  Bithyniou;  probabl.  auj. 
Candria. 

dïdici,  par/,  de  disco. 
dïdïdi  ,  parf.  de  dîdo. 

Didigua  (Aiôiyoûa,  Aiôouyo^a,  var-  lsct.),Ptol. 
S,  20,  4;  Digba,  Plin.  6,  26;  3i,  126;  v.  dans  le  S. 
de  la  Babylonie ,  sur  la  rive  droite  du  Tigre  au-des- 
sous i/'Apamea;   selon  Mannert  ,  auj.   Korna ;  selon 


inscr.  up.  t.,„     i,,  ,,     gfr,  t.  -is  p.  j©0,  ,1   „/,    '. 

.i a ,  user,  di  potion,  p    ,'. 

iIkIiIIiii,  adv  ,  eu  te  répandant ,  Gloss,  tsid. 

«UilltiiM,  a , um , partit  dé  t,  dîdo. 

IIkIîuh,  a,  um,  nom  Juin-  famille  romaine,  i>- 
ses  membres  on  connaît  Didim    Fulianna,  smptrtui 

romain,  l'an    r«j'I    a//.  J.-C,  dont  In    vit   n  ,  1,    décrite 

par Spar tien,  Ln/mi,  dans  ■     Vonum,  Brs  - 

siiiv.,  traite  avec  grand  soin  det  <:ii,,'h>  .  ,1,  ,,/  , tn- 
/icrcui.  La  première  syllabe  e;l  longue l  |  '<    1  u  Inrt 

qu'  Ausone  (C11  sur,  90  et  M  }  la  jiul  Briv».         '/.  '  /  ml 

itetivt:  I/»*x  Didia  lampUtarU)  de  Fonde  home  6it, 

Vatrob,  Sut.  -t,  iS< 

1.  dï-do  (écrit  aussi  dildo;  '") .  la  mitt  ,l"li, 
dîtllin,  «îrc,  3.  v.  a.,  répartir,  répandu-,  distribuer 
(antér.  au  siècle  class.    et  poét',  aussi   une  for,    dans 

Tacite  ;  surtout  f  icq.  dans   Lucrèce.) 

I)  au  propre  :    N  moquant  <-^o  ai^eulmn    pro  vino 

congianu  inler  apparilorea  atque  amicoi  meos  diadidi, 

jamais  je  n'ai  distribue  d'argent  nu  lieu  dt  viti,  etc., 
Catoti  dans  Front.  Ep.  ad  Anton.  1,  >.  Efec  la' île 
in  venas  cibiu  onuiis  didiiur  <i ,  les  alimente  se  ré' 

pondent  difficilement  dans  ses  veines  ,  l.ucr.  2,  1  1  J6  ; 
de  même  <^>  ciburn  in  venas,  id.  \,  0,56;  <>,  <j\~.  ^> 
cibum  in  membra  atque  arlus,  id.  S,  70J;  cj.  <^>  («n- 
coctum  ailubus,  id.  4,  633.  ~  omne  per  caulei  palati, 
id.  4,  623  ;  cf.  id.  3,  346  ;  >,  a6g  ;  6,  1 166.  —  Abso/t  : 
Dide,  disjice,  per  me  licebit;  si  egebis,  tilu  dolebît, 
prodigue  ,  gaspille  ,  je  le  veux  bien  ;  si  tu  tombes  dan  s 
la  misère ,  tant  pis  pour  toi,  Cœcil.  dans  Cic.  Cal. 
16,  37. 

II)  aufig.  :  Dum  munia  didit  (se.  servis),  tandis 
qu'il  assigne  à  ses  esclaves  leurs  fonctions ,  Hor.  Sat. 
2,  2,  67.  Per  magnas  didita  génies  Solatia  vil»,  les 
commodités  de  la  vie  s'étendirent  à  des  peuples  nom- 
breux, Lucr.  5,  20;  cf.  r^j  rumor  per  agmina  Iro- 
jana,  le  bruit  court  de  rang  en  rang  dans  l'armée 
troyenne,  Virg.  JEn.  7,  i44-  Tua  terris  didila  farna, 
la  renommée  répandue  dans  l 'univers,  id.  ib.  8,  i3a; 
cf.  <^>  fama  in  populos,  SU.  1,  186,  et  ~  fama  per 
provincias,  Tac.  Ann.  11,  1. 

2.  iPïdô ,  ûs  et  unis,  fi,  Aiôh>,  Didon ,  célèbre 
fondatrice  de  Cart liage,  fille  de  Bélus,  roi  de  Tyr, 
épouse  de  Sichée ,  sœur  de  Pygmalion ,  nommée  aussi 
Elise  ou  Elisse  :  nomin.  Dido,  Virg.  JEn.  1,  299, 
340,  36o,  et  beauc.  d'autres;  Ovid.  Am.  2,  18,  25; 
Rem.  Am.  57;  Fast.  3,  545,  640;  génit.  Dïdûs,  Cor- 
nutus  ap.  Charis.  p.  102,  P.;  accus.  Dido,  Virg.  JEn. 
4,  383;  Ovid.  Her.  7,  7  ;  i33  (  dans  les  deux  passages 
plusieurs  mss  portent  Didon  );  Vellej.  1,  6,  2  ;  Didûn, 
Altejus  ap.  Charis.  I.  /.;  abl.  Dîdône,  Enn.  dans  Prise, 
p.  685,  P.  —  C'est  aussi  un  surnom  rom.,  lnscr.  ap. 
Grut.  989,  2  :  Plaulia  M.  et  C.  L.  Dido. 

dïdôros,  i,  m.  (8îç,  ôwpov  ),  de  deux  palmes ,  en 
pari,  de  briques,  Plin.  35,  14,  49,  et  Vitr.  2,  3; 
Hardouin  et  Schneider  pensent,  d'après  des  mss, 
qu'il  faut  lire  Lydion;  Schelius  (ad  Hygin.  Gromat. 
p.  122),  s' appuyant  sur  Veget.  Milit.  3,  8,  voudrait, 
dans  les  deux  passages,  lie  longum  sesquipede,  la- 
tum  pede,  altum  semipede;  toutefois,  le  mot  ayant  ses 
analogues  pentadoron  et  tetradoron,  nous  pensons  qu'il 
n'y  a  pas  de  raison  pour  changer  diduron. 

•J-  dïdrachmon,  i,  et  didrachma,  âtis,  //.,  = 
8ïopax"-ov,  didrachme,  double  drachme,  Tertull. 
Prœscr.   n  ;  Hieron.  in  Malth.  3,  10. 

dï-dûco,  xi,  ctum,  ëre,  3.  v.  a.,  tirer,  conduire 
en  différents  sens,  écarter,  séparer,  diviser  en  tirant 
(très-class.). 

I  )  au  propre,  A  )  en  gén.  :  Quum  ventus  eas  (  se. 
nubes)  leviter  diducit  eunteis  Dissolvitque,  quand  le 
vent  écarte  doucement  les  nuages  dans  leur  marche 
et  finit  par  les  dissoudre,  Lucr.  6,  21 5.  Quum  com- 
presserai digitos  pugnumque  fecerat,  dialecticam  aie- 
bat  ejns  modi  esse  ;  quum  autem  diduxerat  et  manum 
dilataverat,  palnue  illius  similem  eloquentiam  esse 
dicebat,  quand  il  avait  écarté  les  doigts  et  ouvert  la 
main,  Oie.  Or.  32,  n3;  cf.  ~  oculum ,  ouvrir  un 
ail,  Cels.  7,  7,  n°  4;  ~  supercilium,  Plin.  11,  37, 
f,7  ;  ~  pedern  et  crus  in  diversa,  Cels.  8,  22;  ry  os, 
ouvrir  la  bouche ,  Plin.  32,  4,  i4;  Suet.  Tib.  53.  ~ 
nares,  Quintil.  Inst.  n,  3,  80.  ~Jabra,  écarter  les 
lèvres,  id.  ib.  81.  <~  fauces  immani  hiatu,  ouvrir  une 
gueule  énorme,  SU.  3,  194;  <~- rictum  risu,  écarter 
(chez  autrui,  faire  écarter)  la  bouche  par  le  rire» 
c. -à-dire  faire  rire  à  gorge  déployée ,  Hor.  Sat.  t,  10. 
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j  et  autres  tembl.  <**>  Dodot  manu  ,  défaire  dm  ntettdé 
(a  main,  OvU,  Met.  >.,  56©  ;  •!.  ~ cawphujM 
veslrot ,  '<"'(  arrachef  de*  brut  Pun  de  "autre  ,  ProjiM 
i ,  i  !,  nj.  (  Fluctua)  Continuant  diduxii  humum,  |':"- 
les»iue  resoh  it  lu  lotkJem  .  et,-.,  le  fiai  divisa  h  terre, 
Ovxd.  \ïtt.  s,  548;  cf.  •-<  maqpe  el  urhcs,  mm-j 
i  <  campagnes  (  </«  5i<  h*  ;  dilathéet  (  «/<■  f  Jfa/fa  />«/•  /« 
mer),  firg-  /En.  î,  iig;  .-- lerram,  <V.  Georg.  x, 
35/,  ;  cl  r»w  seapulos  (  llannibal),  Annibal  Jmdit  les 
rochers  {des  Alpes),  Juvert.  ro,  i53;  </;  en  parlant  des 
crevasses  naturelles  de  la  terre ,  Tac.  Ann.  a,  47  ; 
17,  69.  —  rvj  cibiiui  (digerere^,  digérer  la  nourriture 
(distribuer  dans  le  corps  les  sucs  des  aliments,  le 
chyle),  Cc/s.  3,  .',,  ad  fin.;  VOf.  la  suite.  Qtianlo  magis 
mixtos  neque  inlcr  se  diduclos  colons  habet  (  spu- 
tum),  tanto  deterior,  des  couleurs  distinctes,  Cels.  2, 
8,  et  autres  scwbl.  —  Suivi  de  in  :  Nihil  eoncoqui,  sed 
criidain  matcrïam  ,  sicul  assumpla  est ,  in  cdrpus  omne 
didiiei,x-  répandre,  se  disséminer  par  tout  le  corps , 
Cels.  piaf.  Si  maxima  fliiniina  in  rivos  diducunlur, 
si  les  plus  grands  fictives  se  partagent  en  ruisseaux , 
Quintil.  Inst,  5,  i3,  i3;  cf.  Donium  in  multos  di- 
ductani  recessus,  id.  11,  2,  18. 

B  )  en  partie,  t.  teelin.  de  la  langue  millt.,  diviser 
les  force? ,  en  bonne  et  (  plus  fréq,  )  en  mauvaise  part  ; 
ett  mire,  diviser,  déployer,  déplier  ;  diviser,  séparer, 
isoler:  Diductis  nosjris  paullatim  navilms,  nos  Tais- 
seaux  s' étant  écartés  peu  à  peu ,  Ciss.  a.  C.  2,  6,'  2, 
Otidend.  et  Iterz.  Instruunt  aciem  diduclam  in  cornua, 
ne  circumveniri  mullitudine  hoslium  possent ,  ils  dis- 
posent leur  armée  de  manière  à  présenter  des  ailes 
étendues,  Liv.  8,  38,  Drak.;  cf.:  Diductis  in  latera 
viribus,  ayant  porté  des  deux  cotés  ses  forces  sur  les 
ailes  ,  Frontin,  Strat.  2,  3,  8,  Otidend.  ;  de  même  < — > 
ordines,  étendre  les  rangs ,  id.  ib.  2,  3,  12  ;  2,  6,  4  ; 
i^j  copias,  développer  ses  forces ,  Cas.  B.  C.  3,  ru, 
S".  rKi  coinua  ,  étendre  ses  ailes ,  Liv.  3r,  2i.i~ro- 
bur,  Lucan.  3,  584,  Coït.;  et  poét.  :  ~  choros,  firg. 
.En.  5,  58r.  —  llbi  Crassus  animadverlit  suas  copias 
propter  exiguitateni  non  facile  diduci ,  Crassus  voyant 
que  l'exiguïté  de  ses  forces  ne  lui  permettait  pas  de 
les  diviser,  Cas.  II.  G.  3,  23,  7;  île  même,  id.  ib.  6, 
34,  5;  B.  C.  3,  40,  2;  Sali.  Jug.  25,  9;  Liv.  26,  41  ; 
Tac.  Ann.  2,  11  ;  4,  2;  Frontin.  4,  7,  3r,  et  beauc. 
d'autres. 

Il)  aufig.  {le  plus  souv.  poster,  à  Auguste):  Dno- 
dccimtis  (locus  misericordia;)  per  quem  disjunctio 
deploratur  ab  aliquo,  qiitim  didnearis  ab  eo  quicum 
libentissime  vixeris,  ut  a  parente,  filio,  fratre,  l'ami- 
liari,  quand  vous  êtes  séparé  d'une  personne  avec  qui 
vous  étiez  lieurenx  de  vivre ,  comme  d'un  père,  d'un 
fils,  il' un  frère  ,  d'un  ami,  Cic.  Invent,  1,  55,  ad  lin.; 
cf.  :  Qui  amicitias  cohérentes  cîidurere  velit,  rompre 
des  liens  d'amitié ,  Scnec.  De  Ira,  2,  29;  de  même  <-s-> 
nuplias,  faire  rompre  un  mariage,  id.  Controv.  2, 
i3;  cf.  <~  matrimonium ,  diviser  des  époux,  Suet. 
Oth.  3;  <•/ :  Si  repudio  diducla  fueril,  si  elle  est  répu- 
diée par  son  mari,  Scnec.  t'ontr.  2,  10.  Diduclam 
civitaiem,  ul  ci\ili  bello,  citoyens  divisés  en  partis, 
comme  dans  une  guerre  civile,  Tac.  Ann.  4,  l7',<fi. 
plus  bas.  —  Neque  enim ,  ut  in  sterili  jejunaque  iria- 
teiia,  camdem  speciem  tandis  diducere  ac  spargere 
alque  ideiilidem  Iraclare  debemus,  étendre,  épar- 
piller et  traiter  à  plusieurs  reprises  un  même  genre 
de  mérite,  P/in.  Paneg.  66,  1,  Sclnvarz;  cf.  >*~i  argu- 
menta, étendre  ses  preuves  (ne  pas  les  serrer),  Quin- 
til. Inst.  4,  2,  82  ;  5,  t  S,  12.  < — >  nnmina,  id.  ib.  6,  3. 
17,  Spald.  r^i  lilem  domini  et  couductoris ,  arranger, 
accommoder  le  différend  entre  le  propriétaire  et  l'en- 
trepreneur, Colnm.  3,  l3,  12,  et  autres  sembl.  — Suivi 
de  in  :  Romani  pueri  longis  ralionibus  assem  Discunt 
in  partes  cent u m  diJucere,  les  jeunes  Romains  ap- 
prennent à  diviser  un  as  en  cent  parties ,  Hor.  A.  P. 
5»6.  lisdem  temporibus  in  1res  parles  medicina  di- 
ducla est,  c'est  à  celte  même  époque  que  la  médecine  a 
été  divisée  en  trois  brandies ,  Cels.  prœf  ;  de  même  r^ 
bœc  omnia  rursus  in  species,  puis  diviser  tous  ces 
genres  en  espèces,  Quintil.  Inst.  2,  r4,  5;  cf.  id.  ib. 
5,  10,  61  ;  94  ;  7,  10,  1  ;  5  ;  6,  et  pass,  t*»  dixisionem 
in  digilos,  calculer  sur  les  doigts ,  id.  ib.  4,  5,  24  (à 
côté  de  partiri);  cf.  r^i  argumenta,  id.  ib.  11,  1,  53. 
1 — •  animum  in  lam  multiplex  oificium,  partager  son 
esprit  entre  tant  de  devoirs  divers ,  id.  ib.  20,  7,  9. 
•Ultio,  incertum  major  an  justior,  senatum  in  sludia 
diduxerat,  avait  partagé  et  passionné  le  sénat,  Tac. 
Hist.  4,  6;  de  même  ~  aliquem  in  sludia,  id.  ib.  2, 
68;  cf.  :  Seditio  in  diversa  consilia  diduxerat  vulgum, 
la  multitude  révoltée  se  partageait  entre  divers  avis, 
Cuit.  9,  1.^ 

«lïductïo,  ônis,  f.  [diduco],  action  d'étendre , 
séparation  (  très- rare ,  peut-être  scu/t  dans  Sénèque)  : 


OttCndil  i:iltiili'iiiciii   spinlns  \rlonlas  i-|us  t-l    diduc-  I        IHciiWn  i    Iiinula ,  /'/'/<•   iiiontogiieine    el   boisée 


tio,  l'inlensiti     du   cent   qui   souffle  se   prouve   par  sa 
rapidité  et  (On  étendue  ,  Seuec.   Qn.  Sut.    ,,  8.  lfumor 

m  diductioue  nr ad  qua»taa  redastiu  tut,  fors  de 

ta  séparation,  de  Cftolemenidei  éléments,  ul.  il/.'i,  ii. 

<l  iil  m  I  us  ,  ,i ,  uni ,  partie,  de  iliilin  .«. 

Ikiil  ii^  lia  ;  cj.  (plus  exact  que)  DidlEUB, 

lliilnri  ,  /'////.  (i,  105  Aiôovpoi,  J'tol.  5,(j;peup/e 
de  lu  Sarmalia  Àsiatica,  entre  le  Caucase  et  les  Ce- 
raunii  Montes,  ou  entre  les  Sainai  i  et  les  l'yhe  Sai  ina- 
ticas;  mais  selon  Pline  en  Ibérie. 

il  ni  u  \  i  ,  parf  de  diduco. 

Itiil.ym:i ,  V.  de  la  Mysia  Minor,/;/t'i  i/'Apollonia 
et  du  mont  Pelecas. 

I*i«ljm:i,  Aivj[X.v.,  Ptcl.  in  al.  edit.;  A(8o|MC  OU 
AiSv^a,  A'olit.  Hierocl.;  Sidyina,  P/in.  5,  ■>■-  ;  liovu.a, 
Ptid .;  Mss.  Hierocl.;  Xiô'j|j.a,  SSAfrf  A'j/.ia:,  Steple;  Si- 
dymo'rum  Civitas,  SiSOixcov  7t6).t;  ïitaf^wti; Auxaovfon 
(Auxîa;) ,  Subscript.  Concil.  Quiniseit.  /.emurcli.  F.pis- 
cop.;  cf.  tlardouin.  in  Emendal.  Plin.  5,  6o  ;  )'.  de  l.y  ■ 
cie,  pi  es  du  Cragus,  non  loin  de  Tlos.  Didymi  ,  orum  , 
A£5\j(A0t,  cov,  Epiplian.  Hœres.  ">%,  p.  874;  Euslatli. 
in  Subscript.;  Aotit.   Eccles. 

Ilidy  ma* ,  Plin.  5,  3 1  ;  deux  des  du  Mare  A)g*um, 
ffès  de  la  côte  de  la   Troade. 

Diriymœ,  Plin.  5,  3i  ;  deux  /'/es  du  Mare  In- 
ternuin  ,  non  loin  de  la  cote  de  L)  cie. 

I»iil\in:<-i ,  l»i<I.Miiii  Oraeulum;  cf.  Bran- 
di ida'  Oraeulum. 

DtdjniseuM,  i,  m.  (SiSu-xaToç),  surnom  d'Apol- 
lon, c.-à-d.  du  soleil,  qui  éclaire  fatmosplière  de 
deux  manières,  par  lui  même  et  par  la  lune,  qui  re- 
flète sa  lumière,  Macr.  Sut.  1,  17;  cf.  Suet.  Calig. 
21;  Ulp.  Régulai:  lit.  22,  et  Plin.  6,  16,  3i;  5,  29, 
18.  D'autres  pensent,  avec  plus  de  vraisemblance,  que 
ce  nom  lui  vient  de  Aï8uu.a,  lieu  ou  ce  dieu  avait  un 
temple;  cf.  Pattsan.   Corinth.et  Achaic. 

Dïdymâon  ,  ônis ,  m.,  nom  d'un  artiste  dans  firg. 
/En.  5,  35g. 

Didyme,  Mêla ,  2,  7  ;  Plin.  3,  9;  A'.ôû|i.iq,  Strab.; 
Diodor.  Sic.  5,  7;  Didyma?,  Ovid.  7,  469;  une  des 
iles  Lipariennes ,  près  de  la  côte  septentrion,  de  la 
Sicile,  au  W.-O.  de  Lipara,  à  fE.  de  Plxrnicusa, 
tirait  son  nom  àno  tov  ayjri[i.o:zoç,  et  s'appelle  au/. 
Salin  a,  S  alini ,  riche  en  figues ,  en  vins,  etc. 

Didyme,  lien  d'Ionie,  près  de  Mi/et ,  avec  un 
temple  et  un  oracle  et  Apollon. 

Didyme,  Anton.  Itin.;  v.  de  la  Thébaïde  S.-E., 
à  24  m.  p.  au  S.-  E.  de  Pliœuicon,  à  20  nu  N.  d'k.- 
pbrodilis  ,  sur  la  roule  de  Coptos  à  Bérénice. 

Dïdymêon  ,  i ,  //.,  sanctuaire  d'Apollon  en  lonie, 
Cuit.  7,  5,  28;  voy.  Zumptsur  ce  passage. 

Didymi,  A£3'j[j.ot,  Pausanias,  ■>.,  26,  3;  bourg 
dans  le  S.  de  /'Argolis ,  au  N.  de  Hermione  ;  auj. 
Didyma.  Voy.  Curtius,  Pelopon.t.  2, p.  464.  Il  y  avait 
un  temple  d'Apollon ,  de  Neptune  el  de  Cérès. 

Didymi  Montes,  montagnes  situées  peut-être 
dans  la  Persis,  et  auj.  Rus-tl-Hliad. 

Didy motichos,  ».  peut-être  des  Odrysa?,  en 
Tlirace ,  sur  la  rive  occidentale  de  /'Hebrus ,  à  envi- 
ron 1 100  stad.  (  27  '  milles  )  au  N.-O.  de  By/.anlium, 
à  i5o  (7  j  lieues)  au  S.-O.  f/'Hadrianopolis;  auj.  De- 
motica ,  Dimotika ,  v.  dans  le  sandsclialt  de  Gallipoli 
(Rum-Ili). 

Didymus,  montagne  de  Thessalie. 

Didy  m  us,  montagne  dans  la  Phrygia  Major, 
peut-être  au  IV.- E.  de  Cadmus  Mons. 

Didymus,  i,  m.  (ô£8uu.oç),  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  G  rut.  911,  3. 

didj  lu'iinîa  ,  ,t,  /.  (8£ç,  80vau.tç),  didynamie , 
classe  du  système  de  Linné  qui  renferme  les  plantes 
pourvues  de  quatre  étamines  ,  dont  deux  longues  et 
deux  courtes  ,    L.  M. 

dïë,  arcli.  pour  diei,  firg. 

dîéchidnon  ,  i,  //.  (èià  è/_i6vmv),  Bs  iheriaca, 
t/iériaque,  Cœl.  Aur.  Tard.  3,  2,  ad  fin. 

diëerastini  ;  roy.  craslinus. 

dîëcùla  ,  te ,/,  dimin.  [  dies  ] ,  le  court  délai  d'un 
jour,  Plaut.  Psetid.  1,  5,  88;  Ter.  Andr.  4,  2,  27; 
l  ic.  Alt.  5,2i,  et  plusieurs  fois  dans  Appui.  ;  de  même, 
Met.  i,p.  106;  ib.  6,  179,  Elm. 

Diedenhofa  ;  cf.  Theodonis  Villa. 

Die^i  Villa,  probabl.  aussi  Morœca,  Villa 
Diego,  bourg  d'Espagne,  royaume  de  la  Vieille-Cas- 
tille ,  près  de  ta  source  du  Pizza  (  Pilzuerga  ),  du  côté 
de  Léon  et  des  Asturies. 

Du la  î  11  us  (p.  Dialaïnus),  i,  m.  (ôtdc,  Xdiïvoç, 
valde  pelreus  ),  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Majfei,  Mus. 
fer.  275,  9. 

dïëlectrum,  i,  n.,  remède  fait  avec  du  succiri 
(  ôià  f,).êXTpov  ). 


de  l' an- hicmcn,  mes  de  la  pointe  S.-E.  de  la  IVflW 
c<7/<  -Hollande  ,  dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  île 
Ilasf  ,  large  de  io  milles  (explorée,  et abord  par  le  chi- 
rurgien lias  s  ,  /mis,  en  1797  ,  pu, -  Flinders  ;  mais  le 
passage  ne  fut  atteint  qu'eu  1798;;  découverte  l'an 
t(',\-j  ,/e  14  novembre,  par  Antoine  Diemens,  ebej  de 
la  compagnie  liolland.  des  Indes  orientales ,  et,  sttiv. 
d'autres ,  par  A  bel  Tasman  ,  mais  reconnue  comme  île 
en  1797  peut  Flinders,  et  plus  connue  en  i8o3  par 
une  colonie  de  criminels  qu'y  conduisit  le  capit.  Rovven  ; 
augmentée  plus  tard  par  la  réception  des  colons  de 
Norfolk. 

dîeniiïum,  ii,/>.,  Gloss.  Isid.,  comme  bienniuin. 

DieusiN  Tract  us,  petite  contrée  dans  le  Dait- 
p'hiné,  chef-lieu  Die,  I)ea  Vocoutioi  uni  ;  cf.  Sammarth. 
Gall.  t.  ■>.  ;  Gassend.  fit.  Peirescii. 

Dh'iisis   I  rtis,  /.  q.  Colonia  Diensis. 

dïëphëuiis,  i,  m.  (  oii,  ï^,rtêo',),  celui  qui  a  passé 
l'adolescence ,  Not.  Tir.  p.  i33. 

Diepholta  ;  cf.  Zeiler,  Topogr.  Ilrunsvic;  Diep- 
holz,  bourg  du  comté  du  même  nom,  sur  la  limite, 
qui,  à  partir  de  là,  prend  le  nom  de  Lohne. 

Diepholtaiiag  (  omilat  us  ,  Dicpholz,  comté 
de  Diepholz ,  dans  le  royaume  de  Hanovre ,  entre  Ul- 
denburg ,  Hoya ,  Minden  et  Osnabruck. 

Dieppa;  cf.  Deppa. 

dïëpristïne  ou  dïëpristini,  adv.,  la  -veille, 
Macr.  Sal.   1,  4;  Gell.   10,  >\. 

dïëquarte,  diëquarti  et  dïëquarto  ou  Aie 
quarto,  adv.,  il  y  a  quatre  jours  ,  Macr.  Sal.  1,  4; 
Gell.  10,  24.  —  2°)  dans  quatre  jours ,  Pompon. 

dïëquiute  et  diequinti,  adv.,  dans  cinq  jours, 
Gell.  10,  24. 

dï-ërectus ,  a ,  uni  ,  partie.  [  erigo  J,  en  qqne  sorte 
dressé ,  élevé  tout  étendu  en  l'air,  désignation  des  cru- 
cifies dans  Piaule  et  fanon  (  ne  se  ti  ouve  point  ailleurs, 
pas  même  dans  Térence),  t.  d'injure  comme  notre  •<  au 
diable  »  :  I  hinc,  dierectus ,  va-t'en,  pendard ,  Plant. 
Merc.  r,  72;  de  même,  abin,  dierectus,  même  signifie, 
id.  ib.  4,  4,  16;  Casin.  1,  i5;Pœn.  1,  1,  32.  —  Adv.  : 
Recède  bine,  dierecle,  va  le  faire  pendre,  id.  Uacc/i. 
4»  ï,  7  >  de  même:  Abi,  dierecle,  id.  Most.  r,  t,  8j 
Trin.  2,  4,  56.  I,  dierecte,  in  maxumam  malam  rru.- 
cera,  id.  Pœn.  1,  2,  i34.  —  I  dierectum,  cormeum  , 
ac  suspende  le,  va-t'en  au  diable,  mon  chéii,  et 
pends-toi,  id.  Capt.  3,  4,  102,  Lindem.  —  Abi,  dic- 
recta,  st!  abin  hinc  in  malam  erueem  ?  même  signifie, 
id.  Most.  3,  2,  i63;</e  même  :  Quin  tu  i,  dierecta,cum 
sucula  et  nim  porculis,  va-t'en  au  diable  avec  la  truie 
et  ses  petits  cochons ,  id.  Rud.  4,  4»  126.  —  2°)  mé- 
tapli.  :  Ducit  lembum  dierectum  navis  pnedatoria , 
Plaut.  Men.  2,  3,  87.  Lien  dierectu'st  ,  ma  rate  est 
au  supplice,  c.-à-d.,  je  me  ronge  le  cœur,  id.  Cure. 
2,  1,  29.  Apage  in  dierectum  a  domo  nostra  islam 
insauitatem,  fais-moi  grâce  de  ces  folies  :  au  diable 
ces  folies ,  farron  dans  Non.  49,  26. 

dïëres,  is./  (ôiripYi;),  vaisseau  à  deux  rangs  de 
rames,  Gloss.  gr.-lat. 

Die  rua  ,  Ptol.;  v.  de  Dacie ,  entre  les  fi.  Tibissus 
et  Rhabo,  près  du  Thorda  actuel. 

dïes,  êi  (autre  jorme  du  génit.  dies,  die  et  diiT 
comme  dans  acies,  faciès,  pernicies,  etc.,  citée  par 
Gell.  9,  14  ;  cf.  Schneid.  gr.  2,  356;  die  seul.  Prise. 
'  p.  780,  P.,  même  dans  firg.  Georg.  1,  208,  oh  A11I11- 
Gelle  ///dies;  voy.  Wagner  sur  ce  passage.  Dans  les 
mmss.  les  leçons  hésitent  entre  die  et  diei,  Cas.  B. 
G.  7,  u,  5;  B.  C.  1,  14,  3;  3,  76,  2;  Justin.  2,  ri, 
17;  <•/.  Otidend.  sur  Cas.  B.  G.  2,  2  3,  1.  Die  parait 
certain  dans  Sali.  Jug.  SI,  2;  52,  3;  97,  3;  cf.  Kritz 
sur  le  premier  passage  ;  et  la  forme,  dies  ,  Etui.  Ann, 
16,  25,  dans  Gell.  I.  I.  Aussi  dans  Cic.  Sest.  12,  28. 
1  Au/u-Ge/le  lisait  dies  là  où  nos  mmss.,  à  l'exception 
du  Cod.  Lamb.,  donnent  diei;  peut-être  les  mots  de  ce 
passage  n'appartiennent-ils  pas  à  Cic.  lui-même.  Enfin 
Informe  dii  paraît  certaine  dans  firg.  JEn.  1,  636, 
d'après  Se rv.  ad  h.  L;  Gell.  9,  14,  18.  —  Datif  die, 
Plaut.  Ampli.  1,  1,  110  (d'après  Serv.  firg.  Georg.  r, 
208;  Plaut.  ib.  1,  3,  48),  m.  (au  sing.  il  est  qqfois 
fém.,  surtout  dans  la  signif  n°  I,  B,  1  ),  le  jour. 

I  )  au  propre  A  )  en  gén.,  le  jour  civil,  composé  de 
24  heures.  —  a)  masc.  :  «  Dies  primus  est  veris  in 
Aqunrio,  œstalis  in  Tauro,  auctumni  in  Leone,  hiemis 
in  Scorpione.  Qutim  uniuscujusque  horum  qualuor 
signorum  dies  ferlins  et  vicesimus  quatuor  temporum 

sit  primus,  efficitur  ut  ver  dies  habeat  XCI,  etc 

quae  redacta  ad  dies  civiles  nostros,  qui  nunc  sunt,  etc.,  » 
le  premier  jour  du  printemps  arrive  dans  le  fer- 
seau ,  etc.,  farro,  R.  R.  1,  28,  1  ;  cf.  Plin.  2,  77,  79; 
Macrob.  Sat.  1,  3;  Gell.  3,  2.  «  rebvs  ivri  ivdicytis 
TRIGiNTA  DIES  IVSTI  svnto  ,  1  XII  Tab.  ap.  Gell.  20, 
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,      ,S.W  .  i,  >  t,/<»    .  irmpl,,,,  /'•"      C"  du'Mt'iilni'i" 

\\\  noilidcii •  pendant  trente  jours  d»  suite.,  i,  . 
<„,/.   Utt.   '.  7H;  •:/•  /'"/l-  "«••■  /'    ''*  •'  "'" 

\|,,U.,  ,li.  -  m  I"  II"  coiiln  il  uinik,  cnginuc.  miiuu 
/..»/    P0SI  t'tic,  ompla    bien    tirs    châtra  ,     I  l'in-  ", 

76;  </.      Dm  Bfa  »"">'  <i'"'-'l'".    Mil   " >l>  .  .1  v  .■•■• 

,li,  ,  /.•  /<■  tourmenterai  longtemps;  />  m  /<  "<"•>  /"" 
b«<;/1«  />«/«  bn  /•'"',  l'huit.  (  api.  t,  .',  :  1.  JtttHiiin 
.;,  initi  ri  m. il. 1  iim.I.  vin  Un  du-,  ni'l'1  »'l'"'l''.  l'I'ini- 
Aul.   4,  «».  "•  ""  '"'  •"•,  ll"s-    '"'"  /•/<""  J"'"1  ■ 

ul.  Cap  t.  >,  i,  t.  INiiiiii|iikiii  '  ■;,<■  iatlH  iioinrii  iiiii.|ii.iiii 
audm  unir   limir  ilirui,  Ùt.Ùb.    I,  1,  SOI.   UU)  ll"    "" 

pransui  fui,  cc/om  lu  je  n'avais  pas  dinr ,  id.  Ampl,. 

1,  i,  yS;  r/.  M  di<  .    I  ■  |     f,  '•■   1.  ",  /'"■.   ti  ii  »i 

////..-  4,   m,  <;  5,   >■'•,  A"-.  et  /"'"'"•■  d'emirtii 

postero  dit' ,  te  lendemain  ,    Cas.   Ii.   G.    1,    1  •,    I  j    ', 
,,    IS,    1,44  beauc.  d'autres;   (u.  >  en. 

1,  w  /■•■(tut.  u  maires }  m  poiterum  dùm,  uu  lende- 
main, pour  le  lendemain.  Cas.   II.  G.  7,  41,  /<"■; 

/.'.   ('.   i,(')5, ,//'«.,  il  nulles  Si  niblubl,  1.  Diiiiii  M-ili-t  (oloS 

dies,  rfw  iounufes  entières,  l'imii.  Aul.  1,  1,   »  i -  l'.m 
«■os  dies  iïn   morati,  Car*.   fi.   G.  7,5,4-   Diesconli- 
duosXXX  sub  bruina  eue  noctem ,  t'</.  10.  5,  i3,  3. 

Impie  dies  pi  nos  aboli, ci    qua'ipie   in.il.i,    l.ucr.    5, 

iiosi i-  aln|uoi  dies  min  MiiiiiM,  1er.  lliuiii.  4, 

5,  4  ;  <'/•  W.  ■''-""•   '»  'i,  7  '  •  <"'  flltfraj  sembi.  l'eslo  die 
m  quid  prodegeris,  Pitofeete  egere  bceat.ji  vous  êtes 

itrodigiif  un  Jt'itr   de  fête  ,    vous  juuuiez  Ineii  MM  tant 
nain  les  jouis  oriiuiuins  ,   l'iaut.  Aul.   2,  8,    10;    de 
mime  • — 1  fcslUS,  îd.  Cumii.    i,  ^i);    fce«.  3,  5,    l3;   4, 
•.>,  a#{    5,   S,    14  ;  5,    4.   7;    '-"f-  5,  i  i(i(i,  cl  nombre 
d'autres.  —  p)  /et».  •'  Potteeate  loi^ini|ua  dii'S  <|imiii 
fecerit  œtas,  Enu.  Ann.   tO,  25.  Oman  ademii  Una 
dus  infesta  til)i  toi  pnBmia  \ita*,  bmer.  3,  912;  cf.  id. 
!,  <)2i;  5,  96  et  998.  «  Hommes  qui  ex  média  nocle 
ad  jnoximani  mediam  noctem  in  lits  horis  XXIV  nati 
sunl  una  die  nali  dicunliir,  >.  l'arron  dans  Cell.  3,  2, 
■     mu)  die,  Macroli.  Sut.  1,  3).  Quibus  effet  lis  ariua- 
tisijtie  diebus    XXX,  a    qua    die    maleria  eiesa   est, 
depuis  le  jour  oh  le  bois  fut  coupe,   Cas.  JS.  C.  1,  36, 
fin.  Vanonein  profiter!  se    altéra  die  ad  eolluquium 
veiltuium,  qu'il  se  rendrait  le  lendemain  à  l'entrevue, 
id.  ib.  3,  19,  3  (remplacé  peu  après  par:  Quo  quuni 
essel  postero  die  ventum  )  ;  cf.  :  Postera  die  ,Sall.  Jug. 
fiS,  2  [remplace  plus  freq.  dun.\  le  même  par  postero 
<lie;  roy.  plus   haut).  r^>  pulchra ,   beau  jour,  jour 
heureux,  Hor.   Od.   1,  3G,    10.   r^>  suprenia,   dernier 
/our,  id.   ib.    1,   i3,   20.  r^j  atra,  jour  funeste ,   l'irg. 
■En.  fi,   429.   < — -tarda,  jour  lent  à  venir,  jour  impa- 
tiemment  attendu,    Ovid .    Met.    i5,    868,  et   autres 
svmbl.  —  -y  )  la  leçon  est  douteuse  dans  les  passages 
suivants  :  Naves  solvunt  alque  altéra  (  Cod.  Petar.  L. 
pr.  al.  altero)   die  Apnlloniam  prailerveliuntur,  et  le 
lendemain  côtoient  Apollonie ,  C'œs.  B.  C.  3,  26,   1. 
\  ci  ùo{  autre  leçon:  terlia  )   die,/e  surlendemain,  le 
troisième  jour  (d'après  la  manière  de  compter  des  Ro- 
mains/, id.  ib.  3,  37,  1. 

h)  Phrases  faites  oh  entre  dies  :  Postridie  ejus  diei, 
/c  lendemain  de  ce  jour,  ou  le  lendemain,  expression  fa- 
vorite de  César,  B.G.  1,  23,  1  ;  i,  47,  2;  1,  48,  2,  et 
beauc.  d'autres  ;  voy.  postridie  et  cf.  Post  diem  tertium 
•■jus  diei,  le  surlendemain,  Cic.  Att.  3,  7  ;  Su/pic.  dans 
tic.  Fam.  4,  12,  2  ;  Liv.  27,  35.  Diem  ex  die  exspec- 
lahain,  j'attendais  de  jour  en  jour,  Cic.  Att.  7,  2fi,  ad 
fin.;  cf.  :  Diem  ex  die  ducere  .flSdui,  Cœs.  B.  G.  1, 
ifi,  5  ;  on  dit  aussi  diem  de  die  prospectans,  attendant 
de  jour  eu  jour,  Liv.  5,  48,  et  diem  de  die  differre, 
remettre,  différer  de  jour  en  jour,  id.  25,  25.  libras 
karris  ehdo  dies  dato,  pour  chaque  jour,  par  jour, 
journellement,  XII  Tab.  ap.  Gelt.  20,  1,  45;  cf. 
Dirki.  trad.  p.  253;  cf.  :  Affatim  est  liomimmi  in 
dies  qui  singulas  escas  edunt,  il  ne  manque  pas  d'hom- 
mes qui  vivent  au  jour  le  jour,  Plant.  Men.  3,  I,  10; 
de  même  in  dies,  tous  les  jours,  ou  de  jour  en  jour, 
Cic.  Top.  16,62;  Cœs.  B.  G.  3,  23,  7;  5,  58,  1  ;  7, 
3o,  4;  Vellej.  2,  52,  2;  Liv.  21,  ri,  Drakcnb.;  34, 
1  1,  et passim.;  plus  rarement  ausing.  :  Nihil  usquam 
mu  \idet;  in  diem  rapto  'wvit,  /'/  n'a  rien  à  lui,  il  vit 
<!<■  rapine  au  jour  le  jour,  Liv.  22,  3g;  et  :  Mutaliili- 
Ijiis  in  diem  causis  (opp.  natura  perpétua),  causes  qui 
changent  tous  les  jours,  id.  3  1 ,  29  (  dans  une  autre 
slon'f->  voy.  plus  bas  n°  II,  A,  3).  Et  encore  plus  ra- 
rement ad  diem,  pour  un  jour,  TrrbeU.  Gallicn.  1- ; 
Vopisc.  Firm.  4.  Ante  diem;  voy.  aille,  n"  I,  B,  2  et 
S. Die  crastini,  neni,  pristini,  qumti^owdie  crastino, 
DOno,  etc.;  voy.  les  mots  riastwnis,  DODUS,  etc.,  et 
c/.  Cell.  K),  24;  Mocrob.  Sa/,  x,  4.  —  Une  inscrip- 
tion citée  parTdbretti,  p.  i\~,  n"  8,  indique  comment 
lei  anaensrcomplaient  les  jours  dans  les  ipitaph.es: 
/..  Antiaio  Firmo,  "V'ixit  311111s  v.  m.  ii.  d.  vu.  h.  vi, 
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1:    i,,n  cilU  on,.   ./,iii    m. m.   tu    /.'lil<.  I. 

■  n'i.i   COOWtCt    ■  ta,  eut  d.    In  ut,   /,.:, 
\.  \   ,  11   pal  II,  I      )JUUI    /l  ",  </'•/„'«.    nom    qijilu. 

/.un,  dan,  t.   i.ii-  I.  j.lui  large  du  mot    >a  /<"' 

failli,.,  jioai   d,  1  /ni)  ,  mini   ,  ,  I,  .  ,  't)tn,, 

ll\   N     M'IIM 
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mu,  jour  pris  ne,  i  un  étranger,  rie.,  \ll  lab.  np. 
<t,    1  >n.  1 ,  ta;  /•< si    1     1 .  » •  1  -s  /•.  •  >~  t  1  "i .  Ihik , . 

letullol.p.     M|l    et    une.     ;  1,  mpl.i,  ,    pin  i 

\.u  i\.\\  hum  vw  nu-.!  t,  d'api,  1  lin,  m:  dan,  t. ,11 
'*>,  1.  i  '»  et  M  platiuutiinl,  avee  aHnn,.ii  a  .es  intiti 
delà  toi  I  l'nilirisi  111  lux  noili.  1  ■  .1 .1  Ou"  V.CUUI 
(iupidinpie    impeial    su.idrli|iii'    A11101.    Si    un   lia    noX 

aat,  M\e  esi  prima  vaaptra,  Bi  ilolui  Inim  cuni 

boata    Hiti-n  rdil    dies,    I  .iiniii    est    Clindlllll    qiiiiillipe- 
l.inl    INgraliis,    OU    m'ap/ie//e    l'ardre    de    !  enni     et    ■/, 
Cnpidim    et  le    eouieit   de  /' Amour.    'Jne   lu    un  ' 
avancée  ou  que  le  SOIF  commence,  s'il  intervici,   UfOUt 
mutent  convenu  avec  partie  adviru-,   d  fait  u  1  nuire, 
ban  gre  mal  gré,  oit  l'ordonnance  'ipprlle,  l'Iuut.  lin    . 
I,    I,    r>    [Cité   uusii  dans   Macroli.    Sa!     1,     ifi);    ri   de 
même  frémi  :  Status  dies  ,jo,u  lue,  J'iin.  Kp.  9,    U),  1  ; 
Sait.  (  l:iud.    1  ;  F/or.  1,  1  i,  16,  et  plus  icun  aulirs.  Mlc 
lllipliis  di'tlls  esl    ilies,  même   sigiiif.   Ter.  Andr.   1,1. 
7.5    cf.:  Dies  collo(|iiio  dichiiesl  i\  111  die  (pi  111  lus,  t'a- s. 
B.  (w.  1,  42,  4  ;  de  même  iw  dielus,  id.  ib.  5,  27,  S     Ii 
eeilutn  diem  convenielidi  dieil,  id.  ii.  5,  5-,  a  ;  dr  mèmr 
r-^j  rerlo,  a  jour  fur.  Sali.  Jug.  79,  4  ;  cf.  :  rw  eonsli- 
lulo,  même  signif.,   id.    ib .   1  .i,  /<//.  ~  decrctiiin    col 
loquio.fV/.    ib.    1  1 3,    3.  r**  pra-stiliiliun,    Lie.     i,    22. 
<-^/  pia'liuilus,  Pitn.  35,  10,  ifi;  Gril,  ifi,  .'i,  i.  r-^  as- 
Cliplus,  Phadr.  4,  il,  8,   et  autres  gentil.   Oii.iiiiain 
advesperaseit,   daliis   diem    nobis  aliqiiein,    ul    contra 
isla  dicamus,  juez-nous    un  jour  pour  répondre    à  ce 
que   vous  venez  de  dire,   Cic.  N.  D.  3,  4"!  de  même 
Cas.  B.  G.  1,  rfi,  5;  fi,  35,  1  ;  B.  C.  1,  n,  2  ;  Sali. 
Jug.  109,  3  ;  Liv.  35,  35, et  beauc.  d'autres.  —  \i)fém.: 
Ut  quasi  die^  si  dicta  sil,  P/aut.  Asin.   5,  1,   n;  de 
même, — >  dicla,  jour  fue,  Cic.  Fam.  16,  10,  fin.;  cf. 
• — -  edicta  ad  eoiivenienduni,  Liv.   41,  10,  ad  fin.  e^j 
prwstiluta,  même  signif.,  Plant.    Pscud.   I,    3,    140; 
2,  2,  28;  Ter.  Phorm.  3,  2,  38;   Cic.  Verr.  2,  3,  14, 
fin.;  Vatin.   i5,    37;   Tusc.  1,  39;   Liv.    45,    11,   et 
beauc.  d'autres;  cf.  -~  conslitula,  même  signif.,  Cic. 
Cœcin.  11,  32;  Cœs.  B.  G.  1,  4,  2  ;  1,  8,  3;  rw<eerta 
ejus  rei  constituta,  id.  B.  C.    3,  33,   1  ;  <~  pacla  ei 
constituta,  Cic.  Calil.  r,  9,  44;  ~  slaluia,  même  si- 
gnifie, Liv.  3i,  29,  e?  ^«slala,  même  signification,  id. 
27,  23,  fin.  r^j  certa,  Cœs.  B.  G.  6,  3o,  4;  5,  r,  8; 
B.   C.   1,2,  6;   Kep.  Chabr.  3,  et  beauc.  d'autres  .~ 
anima,  terme  ou  délai  d'un  an,  Cic.  Fam.  7,  23;  Att. 
12,  3,  ad  fin.;  cf.  r^j  longa,  long  terme,  Plant.  Epid. 

4,  1,  18.  i^j  cwca  emere,  oculala  vendere  ,  achetir  a 
crédit,  vendre  comptant,  id.  Pseud.  1,  3,  67  ;  voy. 
ca?cus,  n°  II,  1.  Ha?c  dies  sunima  bodie  est,  mea  arnica 
sitne  libéra,  An  sempiternam  servi  tu  tem  servial,  c'est 
aujourd'hui  le  jour  suprême,  qui  doit  décider  si  mon 
amie  sera  libre  ou  doit  être  esclave  à  jamais,  id.  Pers. 
1,  1,  34.  Puto  foie  istam  etiam  a  piîecone  diem,  Cic. 
Att.  i3,  3.  Ubi  ea  dies  venit  (#7  y  a  auparavant  : 
tempore  ejus  rei  constilulo),  quand  le  jour  (le  terme 
ou  l'époque)  fut  venu,  Cœs.  B.  G.  7,  3.  Piaeterita 
die  qua  suoruin  auxilia  exspectaverant,  voyant  passe 
le  jour  où  ils  attendaient  du  secours  des  leurs,  id.  ib. 
7,  77, 1  ;  cf.  id.  ib.  6,  33,  4.  Esse  in  lege  quain  diem 
proscriptiones  fiant,  la  loi  détermine  jusqu'à  quel  jour 
on  peut  afficher  une  vente,  Cic.  Rose.  Am.  44,  128, 
et  autres  sembl.  —  •y  )  les  deur  genres  l'un  à  côté  de 
l'autre  :  Diem  dicuntqua  die  ad  ripant  Rhodani  oui- 
nés  conveniant,  ils  fixent  un  jour  pour,  etc.  Is  dies 
erat  a.  d.  V.  Kal.  Api.,  etc.,  ce  jour  était  fixé  auiS 
mars,  Cœs.  B.  G.  1,  6,  fin.;  de  même  Cic.  Art.  2, 
n  ;  Qu.  Fr.  3,  1,  3;  Liv.  34,  35,  et  passim.  — 
6)  passages  oh  la  leçon  est  douteuse  :  Ut  ad  en  m 
(autre  leçon:  eam)  diem  reverlanltir,  il  leur  dit  de 
revenir  ce  jour-là,  Cœs.  B.  G.  fi,  33,  fin. 

2°  )  comme  dans  toutes  les  langues,  jour,  dans  te 
sens  restreint,  opposé  à  nuit  :  ■<  Ul  vel  quia  est  ali- 
quid,  aliud  non  sit,  ut  Dies  est,  nox  non  est;  vel  quia 
est  aliquid,  et  aliud  sit  :  Sol  est  super  terrant,  dies 
est,  ■>  il  fait  jour  ;  donc  il  ne  fait  pas  nuit,....',  le  so- 
leil est  sur  F  horizon,  donc  il  fait  jour,  Quintil.  Inst. 

5,  8,  7.  Pro  di  irnmoilales,  quis  Lie  illuxil  dies, 
Cic.  fragm.  ap.  Quintil.  Inst.  9,  4,  76.  Equidem  cre- 
dibile  non  est  quantum  setibam  die,  qiiin  etiam  noc- 
tibus,  de  jour,  Cic.  Att.  i3,  2.6  ;  cf.  bis  die  et  in  die, 
plus  bas,  au  n"  2,  a;  mais  différent  de  celui-ci  :  Negat 
ulliiin  esse  cibum  tain  graxem  quin  is  die  et  nocle 
concoquatur,  en  un  jour  et  une  nu'tt,  id.  A.  D.  2,  9, 
24;  cf.  dans  ce  sens  die  ac  nocle,  Plia.  29,  6,   36; 
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1    , ,  ij',,1,      1  1 

jlli    pull  1  IIU  I  Ilique  d.i  in  ulipi 

1  inuiiiiii,  pom  un  jour,  ()vui    '/  ■■  utt  a 

|'M      p|  Ul    'il    .'1/    I' 

1  11  .m  ni  1.  iniii   in  .■  /  v  tint  rn 

1  ,      l.nii    ,1  .l.int    an 

pmi     1 1  nu.    un,  Oh  m 

'à,  >',,   >\i\  /•"  •  >*,  '.fin     '/       on  trou     plut  ffp 

dirin    IIU'  li-Hiipn     COtll IIU    n.fu    «/'"</   il    mul. 

.h ,,  1  m  tin  u.  1  .  ./.  m.  au  1  0   .  U  -  t  ■ .  -,,  77,  1  1  ;  7, 
,  /,  /c/.,    //.    C.    1,  <u;    remplacé  plu     rtvsnunt  pai 

iln  111   et    milieu.,    léllCi     (i      II    B       11      1,  'Il i1    DO* 

liin,  l.n.   j-,  \  et   ,  .  ;  cf.  (Jinnlil.  Intl.  y,   ', ,   /  -,  -  '  au 
p/ui  .  (lus    1  '.<    '    tUUI      joui     ,1    mil,     I.       puni    il    /■ 
mu,,,    l'imil.   Itml  1  ,    ',    I  1   • 

'         "'■  7,  '*.  /'"■•  ^7'  !'"'■  ii  i,etieaui    tfautrt 

la  poulain    nu  11  le  |(M 

l.iui.    Inti.   m,  que  el   dus,  '/./     Andr.    ,. 

t  .  , .  m. 1  um  atque  die  ,  Un  <    i,  !*; 

i,  6a  j  Cic.  Ii  n.  1,  i'.,  ii  ;  F'iÊ-g.  Sa.  (>,  n-,  ttpo* 
«m;  nocle*  ac  dies,  Cic.  Arch,  ii,w,QtHlt   •' 

lu.  lirai.  90,   luS;  De  Or.  1,  'n,   al  / 

ii)  ;  cf.  aussi     Neque  n«i  Usa  ue^ut:  (uein  iniennittit, 

il  u' mu rrouipi   ta   marché  ut   le  (OUI  m  la  mut,  d 

mmi  lu  nuit  et  /oui,  Cas.  11.  G.  ' ,  tf.  D»  même  gé- 
nérait uusu  :  Qui  lioele  ilieque  ll'ipilill.il  lamina, 
Martial,  m,  58.  (.uni  die,  u  ia  poiuli  ■  du  jour,  avec  le 
Jour,  ul  unie,  Ovid.  Met.  il,  fi;;.  DedM  de  joui ,  en 

pleut  jour;    eo)  .    de,  II"   J,  1'.,  2. 

dies    alicujui    (comme   l'hebi.    —••";    10, 
scn.   I.ex.   S.  U.  au)  —  a)    BBjbW    uguij.  que  die,  liai;. 
Ii,,  le  jour  anniversaire  de  la  wiisumce  .  lln-tu   liieum 
Soif  e,,e  III.  Non.   Jan.  Adcris  igilui  ,   I  que 

le  jour  de  ma  naissance     mou  /oui  /  e.a  le   '1  janvier, 
VOUS  viendiez  donc,    Cic.   Alt.  l3,  U).,   2;   cf.  la  locu- 
tion complète  :  Nalali   die  tuo,  ul.  fi,  <j,  5,  et  passim. 
—    b)   même  signif.   que  dies  moi  lis,    U  jour  de  la 
mort,  le  dernier  jour  :  QuauJoi  unique  lalalt,  Cl  uieu, 
dies  senietslatuaiqueliiuiulo,  quand  mou  joui ■ ,  c.  a-d. 
mon  dernier  jour  viendra,  et  que  /c  serai  mis  au  tom- 
beau, Tac.  Or.  il,  fin.  De  même  aussi  :  Supieniii,  die,, 
même  signifie,  Suet.  Aug.(jtj\  Tib.  (>-  ;  cj.  siipiemn, 
vtla'  dies,  id.  Ang.  61.  De  la  diem  siium  obiie,  mourir, 
Sidjnc.  dans  Cic.  Fam.  4,   12,  2;  dans  le  même  sens 
aussi  obire  diem  supremum,  Aep.  Mili.  7,  fui.;  Dion. 
2,  fin.;   Suet.    Claud .    1;    exigeie  diem  .supieniuui  , 
Tac.  Ann.  3,   ifi;  explere  supieniuni  diem,  id.  ib.  1, 
C;   3,  76;   et  simplt  obite   diem,  Plin.  2,   109,  112; 
Suet.   Tib.  4;  I  esp.  1  ;  Gr.  3;   cf.  aussi  i iiugi  diem, 
Justin.    19,    1,  1.  —  c)  même  signif.  que  die,  iebri, , 
jour  de  fièvre  :  Elsi  Non.  AlarL,  die  tuo,  ut  opiuoi , 
exspeclabain  epislolaui  a  le  longiorem,  et  cependant 
le  7  mars,  votre  jour  de  fièvre,  je  crois,   f  attendait 
de.  vous  une  lettre  plus  longue,  Cic.  Att.  9.  2. 
II  j  metaph.  ■ —  A)  en  gen.  (  du  n°  i,  \  ,. 
1°)  jour,  journée ,  c.-àd.  ce  qui  s'y  passe,    événe- 
ment mémorable ,    emploi   de  la  journée  (  cj.   l'hébr. 
TH12  DV>  le  grec  ààsuiaaaw  r,u.7.p,  U  jour  de  la  liberté, 
le  jour  où  elle  fut  ou  doit  être  conquise  ;  et  notre  :  «  la 
journée  d'Austerlitz,  les  journées  de  Juillet,  »  etc.  )  :  Is 
dies  honestissimus  nobis  fuerat  in  senatu,  ce  fut  pour 
moi  une  journée  bien  honorable  dans  le  sénat,  Cic.  Fam. 
1,  2,  3.  Non  tam  dirus  ille  dies  Sullanus  C.  Mario, 
cette  journée  de  la  victoire  de  Sylla,  id.  Att.  ro,  8,  7. 
Equités  rontanos   dalttros  illius  diei  pœnas,  que   les 
chevaliers   romains  payeraient  cher  cette  journée,  id. 
Sest.  12,  28.  Hic  dies  et  Romanis  refecit  animos  et 
Persea  nercuMl,  ce  jour  rendit  le  courage  aux  Bomatns, 
Liv.  42,  67,  Drakenb.;  cf.  id.  9,  3g,  fin.;  Vellej.  2, 
35,  Bidinh.;  2,  86;  Justin.  9,  3,  fin.;  Flor.  2,  6,  58, 
Dukcr.   Impontte  qtiinquaginta  aiinis  magnum  diem, 
couronnez    cinquante   années   de    victoires   par   une 
grande  journée,  Tac.   Agi:  34.  Quid  pulcbrius  bac 
consueliidine  excutiendi  totum  diem?  ....  Totiim  diem 
meeum  scrutor,  facta   ac   dicla  mea   remetior,  etc., 
qu'y  a-t-il  de  plus  beau  que  cette  habitude  de  se  ren- 
dre compte  de  sa  journée?  Senec.  De  Ira,  3,  36.  Dies 
Alliensis,  /'.  q.  pugtia  Alliensis,  la  journée  de  l'Alita , 
Liv.  fi,   1;  Suet.   Vitell.   11.  ~  Cannensis,  la  journée 
de  Cannes,  Flor.   4.  12,  35,  et  passim.    Et  de.   même 
aussi  en  pari,  de   la  disposition  d'esprit  dans  un  cer- 
tain jour  (  nous  disons  il  est  dans  ses  bons  jours,  dans 
son  mauvais  jour,  c.-àd.  dans  ses  jours  de  gaieté,  dam 
son  joui  de  mauvaise  humeur)  :  Qualem  diem  Tibe- 
rius  induisset,  de  que/le  lutmriir  Tibère  était  ce  joiu- 
là,  si  Tibère  étail  dans  un  de  ses  bons  ou  de  ses  mau- 
vais jours,    dans 
Tac.  Ann.  6,  20,  Rupcrti 
2°)  journée  de    voyag 
plus  triginta  in  longiludinetn,  dcceni  inter  duo  mai  ia 

io'3. 


u  jour  de  gaieté  ou  de  tristesse, 


Hanc  regipnem,  dierum 


fe-2Û 


DIU 


D1U 


DIFF 


in  latttudinrm  patentcm,  ce  pays,  qui  a  plus  de  trente 
jours  de  marche  en  longueur  et  dix  en  largeur,  Liv. 
38,  59,  et  passim. 

3°  )  en  gén.  (  comme  q  v  ,  r,(j.£pa ,  et  notre  «  jour  » 
pour  )  temps,  délai;  succession  de  temps,  durée,  vé- 
tusté :  Diem  tcmpusque  forsilan  ipsum  Icniliiruni 
iras,  le  temps  et  les  circonstances  apaiseront  ces  res- 
sentiments ,  Liv.  a,  45;  de  même  à  côté  de  tempUI, 
id.  22,  39;  42,  5o.  Amorein  inlercapedine  ipse  le- 
nivit  dies,  le  temps  a  calmé  cet  amour,  Titipil.  dans 
Non.  5a  a,  7;  de  même  au  genre  masculin  :  • — •  lon- 
gus,  la  longueur  du  temps,  un  long  temps.  Stat.  Tlieb. 
1,  638;  Lucatl.  5,  139;  mais  aussi  <~longa,  le  temps, 
la  suite  des  siècles,  Plant.  Epid.  4,  1,  1  S  ;  Plin.  Ep.  8, 
5,  fin.;  cf.  :  <^j  perexigua,  très-court  délai,  Cic.  Verr. 
I,  a,  ad  fin.  «~  nulla,  sans  délai,  tout  de  suite,  Ovid. 
Met.  a,  37a,  et  passim.  Ex  ea  die  ad  liane  diem  qiis 
fecisli  in  judiciuni  voco,  Cic.  Verr.  2,  1,  12,  fin.  Ut 
infringaïur  hominum  improbilas  ipsa  die,  qure  delibi- 
tat  cogitationes,  etc.,  te  temps,  qui  affaiblit  les  pensées 
des  hommes,  adoucit  leur  méchanceté,  id.  Fam.  1,6; 
cf.  id.  il>.  7,  28,  ad  fin.;  Tusc.  3,  22,  53,  et  passim. 
Indocile  inde,  non  pax  facla  :  qiiaruni  et  dies  exierat, 
et  ante  diem  rebellaverant,  le  temps  de  l'armistice 
était  écoulé,  la  trêve  était  expirée,  et  ils  s'étaient  révol- 
tés avant  l'expiration,  avant  le  jour  ou  le  temps,  Liv. 

4,  3o,  ad  fin.;  de  même  id.  20,  34  ;  42,  47,  ad  fin. 
(remplacé par  :  Quia  tenipus  induciarnm  cum  vejeuti 
populo  exierat,  id.  4,  58  ),  De  même  Dies  festus  pour  : 
temps  de  fête,  fêtes  :  Diem  fesluni  Diana;  per  triduum 
agi,  que  les  fêtes  de  Diane  duraient  trois  jours,  Liv. 
25,  23,  etc.  —  Die  lanam  et  agnos  veudat,  qu'il  vende 
en  temps  convenable  la  laine  et  les  agneaux,  Cato,  R. 
R.  i5o,  2.  Prcesens  quod  fuerat  maluin  in  diem  al)iit, 
est  passé  pour  le  moment,  Ter.  Phorm.  5,  2,  16;  de 
même  in  diem,  opp.  slatim,  dans  l'avenir,  pour  l'a- 
venir, Qu.  Cic.  Pet.  cons.  ia,  48;  et  simplt,  in  diem, 
Plant.  Mil.  gl.  3,  2,  48;  Ter.  Eun.  5,  7,  19;  Cic. 
Cœl.  24.  Surtout  f'réqt  in  diem  vivere,  vivre  au  four 
le  jour,  sans  s'inquiéter  du  lendemain,  de  l'avenir, 
Cic.  De  Or.  r,  40,   169;  Tusc.  5,  11,  33  ;  Plin.  Ep. 

5,  5,  4,  et  beauc.  d'autres  ;  cf.  le  jeu  de  mots  avec  de 
die  à  f article  de,  n°  I,  B,  2,  fin. 

B  )  en  partie.  (  d'après  le  n°  I,  B,  2  )  (poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Aug.  ). 

1°)  lumière  du  jour,  jour  :  Contraqtie  diem  radiosque 
micanles  Obliquantem  oculos,  présentant  obliquement 
les  yeux  au  jour  et  aux  r  ayons  du  soleil,  ou  détour- 
nant les  yeux  du  jour,  etc.,  Ovid.  Met.  7,  411;  de 
même  id.  ib.  5,  444;  i3  602;  Lucan.  4,  68;  Plin. 
33,  4»  21  ;  Plin.  Ep.  6,  20,  6;  9,  36,  2,  et  passim.  De 
là  aussi  en  pari,  de  la  lumière  des  yeux,  Stat.  Thcb. 
1,  237  ;  et  au  fig.  en  pari,  de  la  conscience  :  Sic  va 
dies  animi  scelerumque  in  pectore  Dira?,  cruelle  lu- 
mière de  l'âme,  remords  qui  rongent  le  cœur  du  cou- 
pable, id.  ib.  1,  52.  —  A  ce  sens  se  rattache  le  sui- 
vant : 

2°)  pour  eœlum,  ciel,  contrée  :  Sub  quoeumque  die, 
quoeumque  est  sidère  mundi,  sous  quelque  ciel  qu'il 
$oit,  quelque  astre  qui  l'éclairé,  Lucan.  7,  189,  Corte  ; 
de  même  id.  8,  217;  Stat.  Theb.  6,  201.  —  De  là 
comme  cœl  uni  b)  temps,  température ,  beau  ou  mau- 
vais temps  :  Totumque  per  annum  Durât  aprica  dies, 
les  beaux  jours  durent  toute  l'année,  t'ai.  Flacc.  x, 
845;  de  même  :  ~  tranquillus,  temps  calme,  Plin.  2, 
45,  44;  ~  mitis,  temps  doux,  id.  11,  10,  to.  />->  pes- 
tilentes,  saison  malsaine,  id.  22,  23,  49. 

III)  Dies  personnifie —  1°)  —  So\,  opp.  à  Lima,  Plaut. 
Bacch.  2,  3,  21  ;  à  côté  de  Mensis  et  Annus,  Ovid. 
Met.  2,  25.  —  2°)  comme  fém.,  fille  du  Chaos,  mère 
du  Ciel  et  de  la  Terre,  Hygin.  Fab.  prof.;  mère  aussi 
de  la  première  Vénus,  Cic.  N.  D.  3,  2  3,  5g.  —  De  là 

dïû,  adv.  'vieille  forme  d'ablatif).  —  1°)  (d'après 
le  n°  I,  B,  2  )  de  jour  (  quand  il  est  rapproché  de 
noctu,  et  peut-être  seult  dans  les  passages  suiv.) 
(  cf.  plus  haut,  n"  I,  B,  2  )  :  Noctuque  et  diu  ut  viro 
subdola  sies,  obsecro,  mémento,  songe,  je  te  le  recom- 
mande, à  tromper  ton  mari  nuit  et  jour,  Plaut.  Casin. 
4,  4,  5  ;  de  même  noclu  diuque,  Titin.  et  Sali.  Hist. 
jragm.  dans  Charis.  p.  i85,  P.  Nec  noctu  nec  diu, 
ni  nuit  ni  jour,  Plaut.  fragm.  ap.  Aon.  98,  27  (  Tac. 
Ami.  i5,  12,  fin.;  les  mmss  hésitent  entre  diu  et  die; 
voy.  Rupert.  sur  ce  passage  ) . 

II  )  ( d'après  le  n°  II,  A,  3,  par  conséq.  proprement , 
quelque  temps,  un  bout  de  temps.  De  là,  avec  une  si- 
gnification plus  forte,  longtemps  (  en  ce  sens  il  se  trouve 
une  infinité  de  fois  dans  toutes  les  périodes  de  la  lan- 
gue et  dans  tous  les  genres  de  style)  :  Ni  mis  diu  et 
longuin  loquor,  je  parle  trop  longtemps  et  trop  lon- 
guement, Plant.  Pseud.  2,  3,  21  ;  de  même  à  cote  de 
longuin,  id.  Epid.  3.  2,  40.  Neque  ea  quisquam,  nisi 


diu  niultunique  imptitavit...  eonseqiietur,  et  per- 
sonne n'acquerra  ces  qualités  sinon  en  écrivant  long- 
temps et  beaucoup,  Cic.  De  Or.  1,  33,  1 52  ;  de  même 
diu  multumque,  id.  Or.  t  ;  Phil.  i3,  5  ;  Sull.  26,  73; 
Ait.  .', ,  1  3,  fin.,  Sali.  Jug.  94,  3  ;  Petron.  Sat.  23,  fin.; 
Flor.  2,  3,  5,  et  beauc.  d'autres;  aussi  multiim  diu- 
que, Cic.  De  Senect.  i,  fin.;  inulluni  et  diu,  id.  Age. 
a,  3a,  88  ;  Invent.  2,  19,  58;  mtiltum  ac  diu  ,  Appui. 
Met.  ->.,p.  126;  cf.  aussi  :  Recordatus  mtiltum  et  diu 
COgitavi...  Kam  rem  volutavi  et  diu  disputavi,  Plaut. 
Most.  1,  2,  1  et  4.  Quorum  sa?pe  et  diu  ad  pedesjl- 
cuit  stratus,  Cic.  Quint.  îi,  96;  cf.  sa-pe  diuque,  sou- 
vent et  longtemps,  Hor.  Ep.  1,  i3,  1  ;  diu  diuque, 
Appui.  Met.  5, />.  167;  12,  266.  Diu  atquc  acriter 
pugnaltim  est,  on  combattit  longtemps  avec  acharne- 
ment, Cas.  U.  G.  1,  26;  3,  21,  etc.  —  Diu  ego  banc 
cruciabo,  non  11110  absolvant  die,/V  ne  le  tiendrai 
pas  quitte  pour  un  jour,  Plaut.  Cap/.  3,  5,  73;  de 
même  ,  id.  Pcrs.  2,  3,  12.  Sloici  diu  mansuros  aiunt 
animos;  semper,  negant,  Cic.  Tusc.  1,  3i,  fin.  Qua 
(fama)  diu  princeps  oratorum,  aliquando  rcmulus 
Ciceronis  existimatus    est,  Quintil.    Inst.  11,    3,   8. 

—  Tarn  diu  restitisti,  vous  vous  êtes  arrêté  si  long- 
temps, Plaut.  Most.  3,  2,  100;  de  même  tam  diu  ,  id. 
Mil.  gl.  3,  1,  34  ;  4,  2.  89;  Paen.  3,  1,  45;  Ter.  Ad. 
2,  2,  27;  Hec.  4,  4,  23  ;  Phorm.  1,  3,  i3,  et  passim. 
Eoquo  jam  diu  S 11  m  jiidicatus,  Plaut.  Men.  1,  1,  20; 
de  même  jam  diu,  depuis  longtemps ,  il  y  a  longtemps 
que,  id.  Capt.  4,  2,  102;  Most.  i,3,  144  ;  Pcen.  5, .4, 
29;  cf.  :  Diu  est  jam,  même  signifie,  id.  Most.  1,  4, 
25.  —  Ille  vult  diu  vivere,  hic  diu  vixit.  Quamquam  , 
o  di  boni  !  quid  est  in  homiuis  vita  diu  ?  Cic.  De  Se- 
nect. 19,  68  et  69;  cf.  :  Qui  sat  diu  vixisse  sese  homo 
arbitrabilur?  quel  est  l'homme  qui  croira  avoir  vécu 
assez  longtemps  ?  Plaut.  Capt.  4,  2,  12.  Nimis  diu 
maceror,  je  souffre  trop  longtemps,  depuis  trop  long- 
temps,  id.  Epid.  3,  1,  2;  de  même  nimis  diu,  id. 
Merc.  1,  54;  Pers.  4,  4,  i<>5,  et  passim.  —  Non  diu 
apud  hune  servies,  vous  ne  serez  pas  longtemps  es- 
clave chez  lui,  Plaut.  Pers.  4,  4,  65;  cf.  :  bancl  diu, 
id.  Mit.  gl.  2,  1,  17  ;  Ter.  Eun.  2,  3,  67,  et  passim. 

—  Compar.  :  Nolo  te  jactari  diutius,  je  ne  veux  pas 
vous  promener  plus  longtemps,  Plaut.  Trin.  3,  2,  5g; 
de  même  id.  Rud.  1,2,  5  ;  Ter.  Heaut.  1,  1,  5o  ;  3,  1, 
i5;  Cic.  Lœl.  27,  104;  Rose.  Am.  7,  fin.;  Verr.  1, 
i3,  34;  Att.  7,  3;  Cœs.  B.  G.  1,  16,  5;  1,  26,  t,  et 
autres.  Dans  les  historiens  il  est  employé  fréqt  sans 
comparaison  :  Ne  diutius  commeatu  prohiberetur, 
Cœs.  B.  G.  1,  49.  Neque  nostros  exercitus  propter 
frumenti  inopiam  diutius  apud  se  morari  posse  confi- 
debant,  id.  ib.  3,  9,  5  ;  cf.  id.  ib.  3,  29,  2;  4,  35,  2  ; 
7,  20,  5,  et  plusieurs  autres.  Neque  illis  qui  vicloriam 
adepti  forent  diutius  ea  uti  licuisset,  Sali.  Catil.  3g, 
4.  Inferioris  Germaniœ  legiones  diutius  sine  Consulari 
fuere,  Tac.  Hist.  1,  9,  et  autres  sembl.  —  Super l. 
(  CaK)  )  qui  senex  diutissime  fuisse!,  dont  la  vieillesse 
avait  été  la  plus  longue,  Cic.  Lœl.  1,  4  ;  de  même  id. 
Pis.S-j;  Manil.  5,  fin.;  Cœs.  B.  G.  6,  21,  4  ;  Suet. 
Vitell.  14,  et  passim.  Ut  quam  diutissime  le  jucunda 
opinione  ob\eclarem,  pour  vous  entretenir  le  plus  long- 
temps possible  dans  une  agréable  opinion,  Cic.  Qu. 
Fr..  1,  1  ,  1  ;  de  même  avec  quam,  Cœs.  B.  C.  3, 
102,  3. 

2°)  métaph.  en  pari,  de  qqche  qui  a  déjà  eu  lieu  de- 
puis longtemps,  il  y  a  longtemps  (  le  plus  souvent  an- 
tér.  au  siècle,  class.)  :  Quod  arci,  quos  summo  opère 
fecerat,  fessi  pondère,  diu  facti,  celeriter  corruissent, 
faits  ou  construits  depuis  longtemps,  Varron  dans 
Non.  77,  14  ;  cf.  :  Scelus,  inquam,  factum'st  jam  diu 
antiquom  et  velus,  c'est  un  crime  vieux  déjà,  ancien 
et  commis  depuis  longtemps,  Plaut.  Most.  2,  2,  45  ; 
de  même }am  diu,  id.  Epid.  1,  1,  9;  Men.  2,  3,  28; 
Pseud.  1,  3,4;  Ter.  Eun.  5,  6,  1  ;  Cic.  Att.  1,  19,  9, 
et  passim.  Remplacé  aussi  par  diu  jam,  Plin.  25,  1,  1  ; 

i5,  i5,  17;  19,  4,  i5.  Is  ex  Anactorio Hue  com- 

migravit  in  Calydonem  haud  diu,  il  n'y  a  pas  long- 
temps, depuis  peu  de  temps,  Ter.  Ad.  4,  5,  i5.  Nec 
loci  gnara  sum,  nec  diu  hic  fui,  j'ignore  les  chemins, 
j'ai  si  peu  habité  ce  pays,  Plaut.  Rud.  i,3,  28.  — Jam 
diu  est  factum  quom  discesti  ab  hero?  y  a-t-il  long- 
temps que  vous  avez  quitté  votre  maître  ?  Plaut.  Asin. 
2,  r,  3  ;  de  même  suivi  de  quom,  id.  Merc.  3,  1,  44; 
avec  postquam,  id.  Pers.  5,  2,  41  ;  avec  quod,  id. 
Ampli.  1, 1,  146. 

III  )  dans  Mêla  il  est  plusieurs  fois  appliqué  par 
métaphore  aux  lieux  mêmes  :  un  long  espace  :  Ita- 
lia ...  inter  superum  mare  et  inferum  excurrit  diu  so- 
lida,  s'étend  au  loin,  Mel.  2,  4,  1  ;  de  même  id.  1,  2, 
3;  1,  3,  5. 

Pour  plus  de  renseignements  sur  cet  article;  voy. 
Hand    Tursell.  II,  p.  285-291. 


-fdïeMcIt,  unipers.,  le  jour  point,  il  se  fait  jour, 
Gloss.  Isid. 

•f  «I  ivtiiti,  is,/.,  =  Sîe<ri;,  dans  la  musique  ancienne 

—  1°;  dièse,  quart  de  ton  en  musique  ;  demi- ton  dan» 
le  système  de  Pylhagore ;  t'itr.  5,  4  ;  Macrob.  Somn. 
Scip.  2,  1,  ad  fin.  —  1°)  premier  son  perceptible  d' un 
instrument,  Vitr.  5,  3. 

DiCNpïter,  tris,  m.  \  d'après  G.  F.  Grotefi,  il 
est  composé  de  Dies,  forme  ombrienne  allongée  de 
Dis,  e/ovpater],  autre  nom  pour  Jupiter,  Varro,  L.  L. 
5,  10,  20;  9,  45,  146  sq.;  Plaut.  Capt.  4,  4,  1  ;  Pot,,. 
3,  4,  29  ;  4,  a,  47  ;  Hor.  Od.  3,  2,  29  ;  Gel/.  5,  ia,  5  ; 
Macroh.  Sat.   1,  l5;  Arnob.  af  ».  g3. 

IHt'ssenliofa  ;  cfi  JEgid.  Tschudy ,  Chr.  Mscr. 
1,  ad  ami.  1178;  2,  ad  ami.  i4i5,  1460;  StumpJ. 
5,  p.  73  ;  Steiner.  Helvet.  p.  386;  r.  q.  Daruasia. 

DieHta,  w,  Venant,  Fortunat.  3,  carm.  i2;Dies- 
tlieiiiiuin;Distemiiiui  ;cf.  Zeilcr,  Topogr.  Cire.  Btirg.; 
Diest,  v.  des  Pays-Bas,  dans  la  prov.  du  Brabant  mé- 
ridional, sur  la  Demer  ;  cf.  Dispargum. 

Diesthemium  ;  cf.  Diesta. 

Diethmelium  ;  cf.  Dethmolda. 

Diethutta,  Plin.  4,  12  (2 3),  74;  petite  île  de  la 
mer  Egée. 

Dietia;  cf.  Spener.  Op.  Her.  3,  23;  Dilitg. 
Hess.  Chron.;  lmhof,  Notit.  Procer.  Imper.  5,  6;  *. 
17.  Decia. 

IHetmellum  ;  cf.  Dethmolda. 

Dïeuches,  x,  m.,  savant  médecin  grec  antérieur 
au  commencement  du  quatrième  siècle  av.  J.-C,  Plin. 
20,  5  (i5),  et  passim. 

dïezeug'mcnon,  i,  n.  (SiEÇevj'u.évov),  en  t.  de 
rliélor.,  disjonction,  en  pur  latin  disjunclum,  Aquila 
Rom.  De  Fig.  et  Sent.  43,  p.  187. 

*  diflamntïo,  ônis,/.  [diffamo],  action  de  ré- 
pandre, de  divulguer,  de  propager,  de  faire  connaî- 
tre :  r^j  chrislianx  religionis,  Augustin.  Civ.  D.  3, 
3i. 

«lîffâmîa,  se,  /.  [dis-fama  ],  perte  de  la  réputa- 
tion, peut-être  seult  dans  Si  Augustin.  Civ.  D.  3,  3i, 
et  Quœsl.  Vet.  Test. 

dif-fâmo,  âvi,  aluni,  are,  1.  v.a.  [fama],  répan- 
dre qqche  par  un  bruit  fâcheux,  diffamer,  décrier 
(rare  et  non  antér.  à  Aug.)  :  Vulgat  adulterium  dif- 
famalumque  parenti  Indicat,  il  publie  f  adultère,  et  va 
le  raconter  au  père,  Ovid.  Mel.  4,  236  ;  cf.  o^>  prava  , 
Tac.  Ann.  14,  22,  Viros  feminasque  illustres  proca- 
cibus  scriplis  diffamaverat,  il  avait  diffamé  dans  des 
écrits  injurieux  des  hommes  et  des  femmes  de  distinc- 
tion, Tac.  Ami.  1,  72;  cf.  ~  aliquem  probroso  car- 
miné, diffamer  qqn  dans  des  vers  satiriques,  id.  ib. 
i5,  49;  ~  aliquem  probris,  Appui.  Met.  1,  p.  107. 

—  Avec  une  propos,  infinitive  pour  régime  :  Diffamât 
incendio  repentino  domum  suam  possideri,  il  répand 
le  bruit  que  le  feu  vient  de  prendre  à  sa  maison,  Ap- 
pui. Met.  4,  p.  147.  —  2°)  dans  le  latin  des  bas 
temps,  sans  idée  accessoire  fâcheuse ,  répandre,  di- 
vulguer :  Deus  quanto  melius  atque  diffusius  diffama- 
tur,  tanto  diligitur  et  amatur  ardentius,  plus  on  ré- 
pandait loin  la  connaissance  de  Dieu,  plus,  etc.,  Au- 
gustin. De  Morib.  Eccl.  14. 

«  DIFFARREATIO  genus  eral  sacrificii  quo  inter 
virum  et  mulierem  fiebat  dissolutio.  Dicta  diflarreatio, 
quia  fiebat  farreo  libo  adhibito,  »  diffarréation,  disso- 
lution solennelle  du  mariage,  ou  l'on  offrait  un  gâ- 
teau de  pur  froment,  Fest.  p.  56.  sacerdoti  contar- 

REATIONVM  ET  DIFFARREATIONVM   ADSVMPTO  IN  C0K9I- 

livm,  Inscr.  Orell.  n°  2648.  Voy.  confarreatio  ;  cf. 
Rein  dans  la  RealEncyclop.  de  Pauly,  vol.  l,p.  1021. 

diffatïgo,  are,  v.  a.,  Plaut.  Epid.  1,  2,  i5, 
comme  defatigo,  qui  est  la  leçon  adoptée  par  d'autres. 

diffère  us  et  differenter  ;  voy.  differo,  Pa. 

diffëreiitïa, x,f  [differo],  différence  (de  bonne 
prose,  surtout  fréq.  dans  Quint.  )  —  a)  avec  le  génit.  : 
r^->  honesti  et  decori  ,  différence  de  l'honnête  et  du 
beau,  Cic.  Off.  1,  27,  g4.  <~  naturarum  ,  id.  ib.  1  , 
3x,  112.  ~  morum,  Petron.  Sat.  84,  i..«j  persona- 
rani,  locorum  temporumque ,  Quintil.  l"st.  12,  10, 
70.  <~nostri  Graecique  sermonis,  id.  ib.  g,  4i  146.  ~ 
artis,  Plin.  34,  7,  18.  Au  pluriel  :  ~  gra-ci  sermonis, 
Quintil.  Inst.  11,  2,  5o.  —  P)  absot.  :  Quanta  dit- 
ferentia  est  in  principes  naturalibus ,  quelle  varieic 
dans  les  éléments  de  la  nature;  Cic.  Fin.  5,  7,  19; 
de  même  Quintil.  Inst.  3,  7,  25;  1,  8,  37;  7,  2,  48, 
et  beauc.  d'autres. 

diffërïtas,  âtis,/.  [differo]  (antér.  et  poster 
au  siècle  class.),  différence,  Lucr.  4,  638;  Arab.  2, 
p.  54;  7,  p.  233. 

dif-féro,  distiili,  dilàtum ,  differre  (  tuf.  differ- 
rier,  Lucr.  1,  1087.  En  deux  mots  :  disque  tulissent . 
Plaut.  Trin.  4,  1,  H  ),  v.  a.  et  n. 


1)1  11' 

I)  ait.  porter  qqehe  e,i    »i  là,   sépnrer,    e/uu/ultee,  \ 
dispeiser.  elemlie,    etc.  (Irc.-elnii.) 

V)  au  propre  :  Scintillai  agere  »<  lit*  differre  h 
vill.iin,  fêter  éet  itinotlhu  et  éUperter  </<•>  eonértt, 
tuer,  a,  8?5|  ef,  ^favillam  longe  (vsotui  ),  té,  fl, 
601;  </<■  mi'nif ,  ,^'  nobila  (vis  vaoti),  M<  •.  >?Sî 
/;/,,•.  Georg,   »,  i  <»7 .  -  -  -  ignem  (ventui),  Cent,   <>■ 

i  ',,  i  ;  cf.  ié.  II.   G.  9,  44,  i.  —  iiiiijoniii  p.u 

lem  elauii  (vu  Ali  ni  ) ,  A*  violence  eu  veut  é  tfn 

!!//(•  éispersa  In  plus  grande  paru,-  et  lu  flotte,  »  •/• 
«y.  a,  79,  a.  «*o  rudentei  fractoeque  remoi  (  Burui  ), 
llor.  Epoé,  k»,  <i  ,  et  phtsieurt  «  »  "<•> ;  <:/•  ""■'■" 
fcbaqua  foret  te,  s.ii  scio  m  »lio  Diitraxiwenl  disque 
luttaient  lui  HtalUtat  ma  fœde,  Plemt.  Tria.  /,,  r,  ii. 
Nos  oura  wapha  lampaatai  dettrovowum  Differt  ab 
illis,  ta  tempête  nous  emporte  loin  ée  la  flotte,  id. 
Rué.  ■>,  >,  3g;  ef.  ~  calldoa  igoei  a  medio,  i.uer.  i, 

mS^. — . — <  cytisiini,  mer  clair,  espacer,  =  disscrere, 
digérera,  Parro,  R.  K.  i,  43;  de  même,  Colum.  1 1,3, 

3o  si/.;  28;  ,',a,  et  pats.)  cf.  <~ulniosin  versum,  trans- 
planter <les  ormes  et  les   aligner  par  rangée,    Wirg, 

Georg.  4,  144,  Voss.  —  Jam  ego  te  faeiam  ut  bic 
formica  frustillatim  différant,  Plant.  Cure.  4,  4,3<>; 
c/".  <^->  ÎDsepulta  membra  (  lupi  ),  Hor.  Epod.  5,  99; 
et  i^j  Yletiunt  in  diverse  (  qnadrigas  ),  les  chars  déclù- 
rèrent  le  corps  de  Métius  ,  l écartelèrent ,  Virg.  JEn. 
8,  643. 

B)  au  fig.  —  1°)  pousser  qqn  dans  différentes  di- 
rections, pousser  çà  et  là ,  agiter  (  dans  ce  sens  seult 
anler.  au  siècle  class.  ):  Vorsor  in  anioris  rola  miser, 
Kxiininior,  feror,  differor,  distrabor,  diripiorj  ita 
Dubiiam  mentent  animi  habeo,  Plant.  Cist.  ■>,  1,  5; 
de  même,  differor  clamore,  ces  cris  me  fendent  la  tête, 
id.  Epid.  1,  a,  i5  ;  ^  cupidinc  ejus,  id.  Pan.  I,  1, 
a8  ;  cf.  f^>  amure  istius,  l'amour  de  cette  femme  me 
tourmente,  id.  Mit.  gl.  4,  4,  27.  ~  hetitia,  id.  Truc. 
4,  1,  3.  <—  doloribus,  Ter.  Ad.  3,  4,  40.  Plus  rare 
activement  .-Jam  ego  le  différant  diclis  meis,/e  vais 
te  déclarer,  f  accabler ,  par  mes  discours.  Plant. 
Pseud.  1,  3,  ia5;  cf.  :  Oralionem  sperat  invenisse  se, 
Qui  différât  te,  Ter.  Andr.  2,  4,  5,  Ruhnk. 

2°)  répandre   qqclie  par  la    renommée,    colporter, 
divulguer;    avec  un  nom  de  personne   pour  régime, 
décrier,  diffamer,  calomnier,    répandre    de    mauvais 
bruits  sur,  etc.  (le  plus  souvent  antér.  au  siècle  class. 
et  poster,  à  Aug.;  n'est  pas  dans  Cic,  ni  dans  César 
et  Sali.  )  —  a)  avec  un  nom  de  chose  pour  régime  di- 
rect :  Qiium    de    me  ista    foris    sermonibus   differs, 
puisque  tu  répands  de  tels  bruits  sur  mon  compte ,  Lu- 
cil,  dans  Non.  284,  16;  cf.  :  Rumores  famam  diffé- 
rant licebit  nosque  carpant,  Varro,  ib.  18.   Qui  maie 
commissam  libertatem  pnpulo  rom.  sermonibus   dis- 
tulerint ,  qui  vont  dire  partout  qu'on  a  mal  fait  de 
confier  au  peuple  romain  la  liberté,  Liv.  34  ,  49-  Pro- 
missum  jus  anulorum   fama  distulit,  Suet.  Cas.  33. 
Avec  une  propos,  in  fin.  p.  rég.  :  Ne  mi  banc  famam  dif- 
férant Me  germanam  sororem  in  concubinatum  tibi 
dedidisse,  qu'on  n'aille  pas  dire  que  je  t'ai  donné  ma 
propre  saur  pour  maîtresse,  Plaut.  Trin.  3,  2,  63  ;  de 
même,  Ter.  Heaut.  prol.  16;   Nep.  Dion,    10;    Val. 
Place.  1,  753.  Suivi  de  quasi  et  d'une  proposition  p. 
rég.  :  Kumore  ab  obtrectatoribus  dilato,  quasi  eumdem 
mox  et  discruciatum  necasset ,  ses  ennemis  ayant  ré- 
pandu le  bruit  qu'il  l'avait  fait  périr  au    milieu  des 
tourments,    Suet.  Aug.    14,   etc.  —  Impers.   :   Quo 
pertinuit  differri  etiam  per  externos,  tamquam  veneno 
intereeptus  esset,  à  quoi  bon  répandre,  même  chez  les 
peuples  étrangers,  le  bruit    qu'il  a  péri  empoisonné  ? 
Tac.  A 11  u.  3,   12  ;  cf.  id.  ib.  4,  25.  —  P)  avec  l'ace, 
d'un  nom  de  personne  :  Te  jam ,  nisi  reddi  mihi  vasa 
jubés ,  pipulo  bic  differam  anle  œdis ,  si  tu  ne  me  rends 
mes   ustensiles ,  je    vais  faire   scandale  à  ta  porte , 
Plant.  Aul.  3,  2,  32;  de  même  r>*j  (aliquem)  niale- 
dict'iido  sermonibus,  dire  partout  dumaldeqqn,  Lucil. 
dans  Mon.  284,  a4.  <~  imminentes  dominos  variis 
rumoribus,  Tac.  Ann.  1,  4.  ~  te  circum  omnes  alias 
puellas,  dénoncer,  décrier,  Prop.  x,  4,  11..  Au  passif  : 
Differor  sermone  miser,  Cœcil.  dans  Gell.  2,  g3,  10; 
de  même  :  yEterna  differor  invidia ,  je  suis  voué  à  un 
opprobre  éternel,  Prop.  i,  16,  48. 

.'{"  quant  au  temps,  différer,  remettre  qqche,  tar- 
der, avec  un  nom  depersonnep.  régime,  remettre,  ajour- 
ner qqn  à  l'avenir,  etc.  (  dans  cesens,  très-class.  ettris- 
fréq.  )  —  a  )  avec  l'ace,  du  nom  de  chose  :  Cetera 
praêaenti  sermoni  reserventur.  Hoc  tamen  non  queo 
dlffcrre,  etc.,  voici  cependant  un  point  que  je  ne  puis 
remettre,  ou  que  je  (lois  traiter  à  l'instant ,  Cic.  Qu. 
Pr,  ■>..  8.  rvj  quolidie  ac  procraslinare  rem,  remettre 
tous  les  jours  à  faire  une  chose,  id.  Rose.  Am.  9, 
ad  fin.  r^,  Saepe  vadimonia,  id.  Quint.  5,  fin.  ~  iter 
in  prwsentia,  Cas.  B.  C.  3,  85,  4.  ~  pleraque  (à  coté 
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,/«  omit  tare  in  nrauem  tempui  ),  Hoi     1,  P,  |  i  Dli« 

lulii  ua  siiiin./d  colère  fit  paner  >"  >•>//,   Ovld,    Met, 

(>,  |08,  «te   \  nui  tempui  11 alurum  ut  differri  jam 

Imi  ,i  mm    poisit,    Cie,   l'Inl  8,  ■, .    "i-  et  atimê,  r-* 
leni|ms,  ni.  ib.  8,  K  ;  PrOV.  OOItt,   n,    fin  ;  lie.    ',    l6j 

Ovia,  Met,   i  ,  ?»4  ;  3,  '>?8;  n,  7*iii  ta.  •-■  dicto  <\>- 

die,  remettre   île  jour  en  jour ,    lie.    v'>,    t'i,    il  nulu, 

sembl.  Qunrere  diituli,  j'ai  né^li^,  de  m'en  informer, 

llor.    t)il.    ',,    ',,    -il  j   ,1,     même    ne,,     l'mf  ,     l.iv.   4'J,    > 
(  //;<//>  non  dam  Muet.  Cos.  Si,  oii  IgerC  <r  ruppiit  le  n 

iroposuerot;  ef.  id.  Aug.  7a;  Callg    /,,,  |,  \ilnl  di- 
iiimi,  quin  periculum summn rerum facerent,  LU   B. 

Sa,  fin.;  de  même,  sitiei  île  quin,  Sitôt,   Cott.   I\.  —  .Si 

plaçât,  in  huno  diem  hactenua.  Reliqua  differamui  ni 
crastiuum,  remettont  le  retteau  lendemain,  Cie.  Hep. 

2,  f,\,fin.;  de  même  ,^'  alii|ui(l    m    ikisIci  u  nt    (liein, 
;./.   Dejol.  7,  2  1  ;  (/.  CoM,  II.   Ci,  65,  fin.  t^>  in  |ios- 

lerum,  Cic.  Verr.%,  i,  Sa  ;  de  même,  Cas.  II.  C.  7, 
11,  5.<~in  aliud  tempui,  cie.  Brut,  87;  Cou.  B,  C, 

1,  8(*>,  2.  nu  in  adveiitiim  tuum ,  Cic.  Fam.  a,  3,  ad 
fin,  o^diem  edicli  in  a.  d.  VI  Kal.  Dec.,  id.  J'hil.  3, 
8,  20.  r**>  euraitdi  tempus  in  aiimim  ,  remettre  a  une 
année  le  soin  de  sa  guérison,  llor.  Ep,  1  ,  ■>■,  3y,  et 
autres  sembl.  —  Poét.  :  (  AugUSlUS  )  I)ilïerat  in  pue- 
KM  ista  troptea  lUOS,  qu'il  réserve  ces  triomphes  a  w* 
enfants,  Prop.  4,  6,  8a.  — Rarement  avec  ad:  Te 
id  quod  promnlgassea  miaericordia  nomiue  ad  cru- 
delitatis  tempus  distulisse  ,  Cie.  Valin.  1  t,fin.;  cf.  la 
suite.  —  [i)  avec  t'aie,  du  nom  de  la  personne  :  Dif- 
ferri non  possc  adeo  concilatos  aniinos  ,  Liv,  7,  1  J. 
Dilatas  per  frustrationein,  id.  25,  a5  ;  cf.  r^>  aliquem 
variis  frustrationibus ,  employer  avec  quelqu'un  toute 
sorte  de  moyens  dilatoires ,  trouver  des  prétextes  pour 
remettre  qqn,  Justin.  9,  6,  fin.  ^  Campanos ,  Liv. 
26,  33.  «~  aliquem  petentem,  ne  pas  écouter  pour  le 
moment  la  demande  de  qqn,  faire  attendre  qqn  qui 
demande,  Suet.  Vesp.  23,  Ern.  1^  caros  amicos, 
{opp.  properare),  Martial.  i3,  55  ,  et  autres  sembl. 
—  Poét.  :  <^>vivacem  anum ,  c.-à-d.  réserver  pour  l'a- 
venir, conserver  en  vie,  Ovid.  Met.  i3,  519.  —  Sin 
autem  differs  me  in  tempus  aliud,  coram  tecum  lo- 
quar,  Cic.  Fam.  5,  12,  fin.;  de  même  <^>  aliquem  in 
spem  impetrandi  tandem  itonoris ,  Liv.  3g,  3î.  <^> 
aliquem  in  septiinum  diem,  remettre  qqn  à  sept  jours, 
dire  à  qqn  de  revenir  dans  sept  jours,  Suet.  Tib.  32. 
- — •  in  aliud  tempus,  id.  Cœs.  82,  Oudend.  ~  pugilum 
par  postulatum  in  sequentis  diei  matulinum  tempus, 
renvoyer  au  lendemain  matin  t envoi  du  couple  de  pu- 
gilès  demandé ,  id.  Aug.  44,  fin,  Hector  dilatus  iu 
decimum  annum  (  belli  ) ,  remis  (  pour  sa  mort  )  à  la 
dixième  année  de  la  guerre,  Ovid.  Met.  12,  76.  Rare- 
ment avec  ad  :  Legati  ad  novos  magistratus  dilati,  Liv, 
4  r ,  8  ;  de  même  :  r^>  aliquem  ad  finem  muneris ,  Suet. 
Vitell.  ii.  —  Quas  (legationes)  partim  dato  res- 
ponso  ex  itinere  dimisit,  partim  distulit  Tarraconem, 
dit  qu'il  repondrait  aux  autres  à  Tarragone ,  remit 
à  les  entendre  à  Tarragone,  Liv.  26,  5r. 

II)  dans  le  sens  neutre,  enqq.  sorte,  se  séparer,  se  dis- 
tinguer, être  différent,  différer  (  empl.dansce  sens  sur- 
tout depuis  la  période  de  Cic.  )  :  Qui(  peripatetiei  ara- 
demicique  ),re  consentientes,  vocabulisdifferebanl,  les 
pèripatéliciens  et  les  académiciens,  d'accord  sur  les 
choses,  différaient  sur  les  mots  ,  Cic.  Fin.  4 ,  2  ,  fin.; 
cf.  Illi  naturis  differunt,  voluntate  autem  similes  sunt, 
id.  De  Or.  2,  2  3.  Quod  etiam  si  verbo  differre  vide- 
bilur,  re  tamen  erit  unum  et  omnibus  in  causis  idem 
valebit,  id.  Ccecin.  2 1 ,  59.  Ut  distare  aliquid  aut  ex 
aliqua  parte  differre  videatur,  id.  Cœcin.  14.  States 
vestrœ  et  illorum  nihil  aut  non  fere  mulluin  diffe- 
runt, il  n'y  a  vas  ou  presque  pas  de  différence  entre 
votre  âge  et  le  leur,  id.  De  Or.  40,  fin.  Quasi  vero 
paullum  différât  ager  Campanus  ac  Stellalis,  id.  Agi: 
2,  3i,  85,  et  une  infinité  d'autres.  Nec  quicquam  dif- 
ferre utrumne...  an,  etc.,  Hor.  Sat.  2,  3,  25i;  cf.  : 
Quid  enim  differt  barathrone  Doues  quicquid  babes, 
an,  etc.?  quelle  différence  y  a-t-il  entre  jeter  ce  que 
vous  avez  dans  un  gouffre  et,  etc.?  id.  166.  —  p) 
avec  ab  :  Ita  ut  pauxillum  différât  a  cavillulis,  Plaut. 
Truc.  3,  2,  18.  Poetœ  quaestionem  altulerunt,  quiduam 
esset  illud  quo  ipsi  differrenl  ab  oratoribus,  quelle 
différence  il  y  avait  entre  eux  et  les  orateurs,  Cic. 
Or.  19,  66.  In  eo  in  quo  natura  ejus  (  se.  hominis  ) 
a  reliquis  animantibus  différât,  id.  Off.  1,  27,  ad 
fin.  Quid  hoc  ab  illo  differt  ?  ut  illecogatur  restituere... 
ille  non  cogatur?  id.  Cœcin.  14.  Ipsorum  adventus 
in  urbes  sociorum  non  multum  ab  hostili  expugna- 
tioue  différant,  leur  arrivée  dans  (es  villes  alliées  res- 
semble assez  à  une  prise  d'assaut,  id,  Manil.  5  ,  fin. 
Neque  multum  a  gallica  differunt  consue.tudine,  ils 
ne  s'éloignent  guère  de  ta  coutume  gauloise ,  Cœs. 
R.  G.  5,  14  ;  cf.  ib.  6,  21;  6,  28,  5.  Hoc  fere  ab  re- 
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autret  tembl,        y)  oc«  iota  iQuicfCciant  ne  quid 
Intel  privalum et  migiitralum  différai,  Cii    Hep,  1, 
4  t.  1  1  non  multum  différai  intea  lummoi  et  medio 
erei  riro»,  lé.  Off.  ',  «,   i".  Mulla  tunl  tlia 
iiiiii   locum  'i  locum  plurimum  differunl  [rtmptaat 
un  peu  /'lin  imiii  /"u     [niai  locorum  nalun   quan 
iiim  iuii-1  .ii  )t id  Pat    ,    11...  ...  ilalioue intei    edif* 

iniiiii,  re  quidem  oopulata  ><nii  ,  on  peutlet  it-tm 
guet  luetn/ili)  fiquement,  malt  réellement,  mm,  ni.  1 

',,  Il  ;  île  même,  ,~.  ml  n      0  aliqu.i   le,  11/    f)pt.  grn .   1 , 

(>;  M.  D.  1 ,  jf  16;  Cas,  B,  Ô.  I,  1,  ■'  ;  '•  1  1,  1  ; 
Quintil  Insi.  ia,  to,  aa  ,  '<\  ;  '.7,  •/  lunm  .  £  autret 
Que  quidem  min  m  plurimum  differunt,  ilunri  nui 
diffèrent  beaucoup  entre  elles,  Quintil.  Intt  I,  1  i,  ■>-. 
rarement  avei  cum  :  Occaaio  cura  temporc  hoc 
differt,  Cie,  Invent,  i,  27;  de  même  .■  ii.,i  geona 
causa-  euiii  luperiora  bocdiftart,  quod.  tti.,  ca  aut 
distingue  ce  genre  ée  cause  ée  Vautre,  t  ett  que,  etc., 

id.  il/.  ■> \,  3i>,  at.OreU,  A.  «'/•.  —  ey  de  même  inn  •' 
seult.  /met.  ou  diiiis  la  /noie,  fiostrr.  à  Aug.  mec  le 
îlot.:  Quod  pede  eirlu  Differt  seiinoiu   siimo  mn  H  I, 

Hor.  Sat,  1,  i,  48.  Nec  lie  enitai  Iragico  differre  co- 
lon, et  je  ne  chercherai  />us  a  né  éloigner  tellement 
du  caractère  de   la    tragédie,  rte.,     id.    A.    P. 

Origo  conchae  (  margantarum  )  baud  multum  oatrea* 

rum  conebis  differens,  peu  différente  ée  celle  des 
écailles  d'huître ,  Plm.  <j,  55,  54;  cf.  .  I.in^ua  (  del- 
phini)  baud  differeni  luilla.  id.  <j,  8,  -.  —  i>,  la 

(lifféreilH,  tntis,  Pa.,  différent  ;  dans  Quiurtilieii, 
comme  Subit.  (  Opp,  à  piopiium  j,  différence,  Quintil. 
Intt,  5,  io,  55  ;  58  ;  6,  5,  0(1  ;  7,  3,  i  ;  55  sq.  —  Corn- 
par.  dilferentior,  Vulgat.  interpr,  Ep.  Paul,  ad  Hebr. 
1,4.  —  *  Adv.  différente!' ,  différemment;  avec  des 
différences  .-Inseruimus  pleraque  differenter  congruen- 
tia,  Sotin.  1. 

dif-ferttiK,  a,  um,  partie,  [farcio,  séparé,  écurie, 
distendu  h  force  d'être  bourré,  c.-à-d.]  bourre, 
rempli,  plein  {rare ,  mais  très-class.;  n'est  pas  dans 
Cic.  )  :  Erat  plena  lictorum  et  imperiorum  provin- 
cia,  differta  praeceptis  atque  exactoribus  ,  la  province 
était  pleine  de  licteurs  et  de  magistrats ,  toute  cou- 
verte d'agents  et  d' exacteurs ,  *  Cœs.  B.  C.  3,  32, 
4;  de  même,  n*j  corpus  odoribus,  corps  embaumé, 
rempli  à  l'intérieur  de  substances  aromatiques ,  Tac. 
Ann.  16,  6.  ~  Forum  Appi  nautis,  cauponibus  at- 
que malignis,  le  Forum  d  Appius,  couvert  de  mate- 
lots et  de  cabaretiers  fripons ,  Hor.  Sat.  1,  5,  4;  cf. 
simpl.  1 — '  Forum,  id.  Ep.  1,  6,  5g. 

*  dif-fîbulo,  are,  v.  a.,  dégrafer  :  Emieat  et  10(0 
chlamydem  diffibulat  auto,  Stat.  Theb.  6,  570.  ~ 
vinculacassidis,  Sidon.  Ep.  3,  3,  a  med. 

d  i  f  iicile  ,  adv.;  voy.  le  sitiv.  à  la  fin,  n"  a. 

dif-f  icïlis  ,  e  (  vieille  forme  difûcul,  comme  facul, 
famul,  simul,  etc.,  Varron  dans  Non.  m,  2  5  ;,  ad). 
[facilis,  par  conséq.,  qui  n'est  pas  facile  à  faire ,  à 
achever,  à  accomplir,  à  supporter,  e'.c ;  voy.  facilis; 
c.-à-d.  ] 

difficile,  malaisé ,  pénible,  etc.  (  très-fréq.  et  très- 
class.  ) 

I)  en  gén.  :  Nulla  est  tam  facilis  res  quin  difficilis 
siet  quant  invitus  facias,  il  n'y  a  rien  de  si  facile  qui 
ne  devienne  difficile  quand  on  le  fait  à  contre-cœur, 
Ter.  Heaut.  4 ,  6,  1  ;  cf.  :  Tibi  palerque  avusque 
facilem  fecit  et  planant  viam  Ad  quaerendum  honorent  ; 
lu  fecisti  ut  difûcilis  foret  Culpa  maxuma  et  desi- 
dia,  etc.,  tu  l'as  rendue  difficile,  etc.,  Plaut.  Trin.  3, 
2,  20;  et  :  Sacrorum  ipsorum  diligentiam  difûcilem, 
apparatum  perfacilem  esse  voluit ,  il  voulut  que  les 
cérémonies  sacrées  fussent  d'une  observance  difficile, 
mais  d'un  appareil  très-simple ,  Cic.  Rep.  2,14,  Mos. 
Quse  facilia  ex  difftcillimis  animi  magnitudo  redege- 
rat,  Cœs.  D.  G.  2,  27 ,  fin.  Quant  graves,  quant  dif- 
ficiles plerisque  videntur  calamitatum  societates!  que 
la  plupart  des  gens  trouvent  lourde  et  pénible  la  so- 
ciété du  malheur!  Cic.  Lœl.  I7,fin.  Rerum  arduarum 
ac  difficilium  voluntaria  ac  diulurna  perpessio ,  id. 
Invent.  2,  54,  i63  ;  cf.  id.  Or.  10  ;  Tusc.  3,  S^fin.; 
Pltn.  17,  4,  3,  §  a8.  Conlortas  res  et  saepe  difficiles 
necessario  perdiscimus,  nous  sommes  souvent  forcés 
d'éclaircir  des  choses  embrouillées  et  difficiles ,  id. 
De  Or.  1,  58,  fin.  Quant  scopuloso  difftcilique  in 
loco  verser,  combien  est  pleine  d'ecueils  et  de  périls  la 
situation  où  je  me  trouve I  id.  Divin,  in  Cœcil.  Il , 
35-  cf.  :  Divorsi  in  locos  difficiles  abeunt,  Us  s'en 
vont  séparément  dans  des  lieux  d'un  accès  difficile , 
J"g.  87,  fin.  Kriiz.  Iter  anguslum  et  difficile,  Cœs. 
II.  G.  1,  6;  B.  C.  1,  65,  3.~~  valles,  vallons  escar- 
pé*, id.  it>.  1,  68,  2.  ~  et  arduo  ascensu,  id.  ib.  3, 
J',;  Cic.  yen:  2,  4,  23.  ~  atque  impedita  palus. 
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marais  difficile  et  embarrassé,  Cees,  i:.  <■.  7,  "j- '^' 
Iransitm,  id.  ib.  6,  7,  -r>.  r<>j  aïïitus,  ld.Jb.3j  38; 
llm.  Sat.  1  ,  9,  5<i.  Tempuseral  ann'i  afliciilîrnum. 
Cas.  11.  C.  t ,  '1 H ,  r>;  de  mtme  :  Exercitum  dilucili 
reipubSicœ  tcinpore  coufinie,  mettre  survieâ  une 
armée  dans  une  situation  critique  de  T Etat ,  Cic. 
Manil.  21  ;  diflicillimo  reip.  tempore,  id.  Plût.  3,  i3, 
36;  cf.  :  Temnoribus  illi-.  dtfucilfimii  wlulioiiis,  à 
cette  époque  où  il  était  si  difficile  de  payer,  où  l'on 
était  généralement  si  gêné,  ni.  Ceecin.  4,  '••  Diflici- 
lioribns  usi  lempei'talïbu» ,  nous  éprouvâmes  de  gros 
temps,  Cas.  B.  < '.  3,  i5,  4.  ~  parlas,  accouchement 
laborieux,  Plin.  24,  5,  i3.~  urina,  iysurie,  id,  2 3,  9, 
83.  <~  venter ,  ventre  resserré,  id.  33, 14,  1  5,  et  autres 
sem'bl.  (  Macer  et  Lucretius  )  aller  humilis,  aller  dif- 
ficilis, Quintil.  Inst.  10,  1,  87,  Trotscb.  Niiniuin  dif- 
ficile est  reperiii  amicuin ,  Il  est  extrêmement  difficile 
de  trouver  un  ami ,  l'Iaut.  Tri  11.  3,  1,  20;  de  même 
avec  une  proposition  infinitive  pour  sujet,  Ter.  Andr. 
1,  3,  6;  l.ucr.  i,  148;  Cic. Lai.  6,  22;  8,  26;  10,  33, 
et  beauc.  d'autres  ;  Cas.  II.  G.  1 ,  1 4,  2  ;  7  ,  58 ,  2  ;  li. 
C.  1,  5o,' fin.,  et  beauc.  d'autres.  (  Kelnis)  difficflibus 
ad  eloquendiini  ,  objets  difficiles  à  exprimer,  Cic.  OJJ. 

1,  35,  ii6;de  même  ~ad  percipienduin,  Quintil.  Inst. 
8,  proœm.  §  4  ;  cf.  :  Difficile  ad  fideni  est,  in  tain 
antit|iia  re,  (|not  piignaverint ,  il  est  difficile ,  quand 
il  s'agit  d'une  époque  aussi  ancienne,  d'affirmer  po- 
sitivement quel Jut  le  nombre  des  combattants,  Liv.  3, 
5.  (  Id  ëxprimere  latine)  difficile  factu  est ,  sed  cona- 
bor  tamen,  cela  est  difficile,  cependant  je  vais  l'es- 
sayer, Cic.  Rep.  1,  43  ;  de  même  r^  factu,  id.  Off.  1  , 
si,  71,  licier;  A'.  D.  3,  1  ;  Univ.  11.  <~  diclu,  id. 
Lai.  3,  12;  7,  23;  Fam.  1,  7,  2.  «^  aditu  (locus  ), 
lieu  d'un  accès  difficile,  Sali.  Jug.  91,  fin.  Kritz. 
iM'iictum  fert  diffirilciu  concoctioni  et  stomaeho  inu- 
tilem,  fruit  difficile  à  digérer,  et  qui  ne  profite  pas  à 
l'estomac,  Plin.  23,  8,  79.  Adeo  moderatio  tuendie 
libertatis....  in  diflicili  est,  tant  la  modération  dans 
la  défense  de  la  liberté  est  chose  difficile,  Liv.  3, 
(55,  fin.;  de  même,  Cels.  5,  26,  r,  ad  fin.;  Scav.  Dig. 
28,   2,   29,  §  i5. 

II)  en  partie,  en  pari,  du  caractère,  difficile  à 
conduire,  à  satisfaire  ,  exigeant,  pointilleux,  inflexi- 
ble, inexorable ,  chagrin,  morose,  entêté,  peu  traita- 
Blé,  etc.  :  Ut  usque  eo  difficiles  ac  morosi  simus  ut 
ridbis  non  satisfaciat  ipse  Deinosthenes,  je  suis  telle- 
ment difficile  que  Démosthène  lui-même  ne  me  satis- 
fait pas,  Cic.  Or.  29,  ad  fin.;  cf.  id.  Fin.  i,  18,  61  ; 
Alt.  dans  Non.  407,  25;  Hor.  Sat.  2,  5,  90;  A.  P. 
173.  Atque  hune  difficilem  invitum  servaret  seuem , 
Ter.  Heaut.  3,  2,  24;  cf. :  Moderati,nec  difuciles,aiec 
inhumain  senes,  Cic.  DeSenect.  3,  75  e/  ;  Sunt  morosi 
et  anxii  et  iracundi  et  difficiles  senes,  la  vieillesse  est 
morose,  inquiète,  d'un  caractère  irritable  et  difficile,  id. 
ib.  18,  65,  Gerith.  Habebatavunculum  Q.  Caecilium.... 
diviteni ,  difficillima  naturd,  Nep.  Alt.  5;  cf.  rw  bile 
lumel  jecur,  Hor.  Od.  1,  i3,  4.  —  Parentem  babere 
avaruin  ,  illepidnni,  in  liberos  Difficilem,  etc.,  avoir 
un  père  avare,  sans  amabilité ,  dur  pour  ses  enfants 
AU.  dans  Cic.  N.  D.  3,  29,  72.  Penelopen  difficilem 
procis  ,  Pénélope  inflexible  à  ses  amants,  Hor.  Od. 
3,  10,  ri;  de  même  < — •  vocanti  ,  id.  ib.  3,  7,  32.^^ 
Gradivo,  Ovid.  A.  A.  2,  566.  r^.  precibus,  peu  acces- 
sible aux  prières ,  id.  Pont.  2,2,  20. 

Adv.  ■ —  a)  difficile  (très-rare ;  peut-être  non  an- 
iér.  à  Auguste,  car  il  est  très-douteux  dans  Cic.   lnv. 

2,  56,  169),  fellej.  2,  63,3;  Plin.  27,  12,  94;  Suet. 
Gramm.  11  ;  Justin.  27  ,  3,  2;  Pallad.  Jan.  7.  —  (j) 
difficulté!',  Cas.  li.  C.  1,  62;  Sait.  Catil.  14.  5;  Auct. 
B.  Alex.  48,  2;  liv.  1,  52;  42,  '54;  Tac.  Ann.  12, 
35;  Suet.  Claud.  41;  Vitell.    14  ;  Quintil.  Inst.  1,  3, 

3,  et  ailleurs  (dans  Cic.  Inv.i,  56,  169,  douteux; 
voy.  Ore/I.  N.  cr.).  —  y)  difficiliter,  tic.  Acad.  2, 
16,  49  et  5o  ;  Colttm.  5,  3  ,  1  ;  5,  7 ,  r .  —  b)  Compar.  : 
diflicilius,  Cas.  B.  G.  7,  58;  Quintil.  Inst.  1,  12, 
8;  11,  2,  28;  Plin.  22,  21,  28;  Suet.  Cas.  29;  Ner. 
43,  et  passim.  —  c)  Superl.  difficillïme,  Cic.  Lai.  17, 
64;  Plin.  16,  33  ,  60;  19,  7,  35,  et  passim. 

difficiliter,  adv.;  voy.  difficilis,  à  la  fin,  nn  y. 

difficiil  ;  voy.   difficile,  au  commette. 

diff imitas,  âlis,  /.  [difficiles],  état  de  ce  qui  est 
difficile,  difficulté,  embarras ,  obstacle ,  situation  pé- 
nible ,  peine,  etc.  —  1°  )  en  géu.  :  (fréq.  et  de  bonne 
prose  au  sing.  et  au  plur.)  —  %)  avec  le  génit.  :  Dif- 
ficultas  ineundi  ronsilii  rem  a'rege  ad  pluies  transtulit, 
la  difficulté  de  prendre  une  résolution  fit  passer  l'af- 
faire du  cabinet  du  roi  aux  mains  de  plusieurs  con- 
seillers,  Cic.  Rep.  1,  34;  de  meniez  discendi  (à côté 
de  labor),  la  difficulté  et  la  peine  d'apprendre ,  id. 
Divin.  1,  47,  io5.  r^j  dicendi,  difficulté  à  s'exprimer, 
id.  De  Or.    t,    26,  120.   ~  navigandi,  difficulté    de 
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naviguer,  id.  ib.  i,  18,  82;  Cas.  D.  G.  3,  i%,fin.  ~ 
ImIIi  gerendi,  id.  ib.  J,  10;  cf.:  lloc  \edi^ali  etian 
IjcIIi  dilln  iiMatcs  stiftentaotur,  Cic.  Agr.  ■>,  ;<>,  83.  ~/ 

I al  Hindi  pOntlS,  /"  difficulté  de  construite  un  pont, 
CatS.  li.  G.  4,  17,  3,  etc.  r^j  Mdiuin,  Cas.  1t.  i,'.  7, 
5<;,  2;  B.  C.  1,  70;  cf.  ^loci,  difficulté  des  lieu.'  , 
Sali.  Jug.  9S,  5;  Tac.  Agr.  i-,,fin.  ~  reruin  , 
Divin,  in  Cu cil.  12  ;  Sali.  Catil.  57,  2;  Suit.  Ttb.  il,; 
21.  ~  ni: >i  lu  ,  guérison  difficile  d'une  maladie ,  (  fis ■ 
3,  1  ;  cf.  f>j  uriiue,  difficulté  à  uriner,  rétention  d'u- 
rine ,  id.  2,  1,  et  pass.  <^j  vectura;,  difficulté  des  trans- 
ports ,  Cic.  f'err.  2,  3,  82.  ~  summa  naviuin  ,  pénu- 
rie de  X'aisseaux ,  difficulté  d'en  trouver,  id.  ib.  v,  5, 
20.  <~  rei  Erumentarise,  disette  de  blé,  Cas.  B.  G.  7, 
17,  3.  r^>  annoiue,  Suet.  Aug.  41  j  cf.  r*->  nuaiaria, 
embarras  financier,  manque,  besoin  d'argent,  tic. 
Verr.  2,  2,  28;  Suet.  Tib.  48,  et  <~  domestica,  dé- 
tresse,  gêne  intérieure ,   Cic.  Catil.  i,   6,    14,  etc. 

(ï)  absol.  :  Ne  <|ua  ob  eaui  siispiciouein  difficullas  ne- 
niât,  Plaut.  Epid.  2,  2,  io5.  Neutra  in  re  vobis  diffi- 
culta-,  a  me  erit,  vous  n'éprouverez  aucun  obstacle  de 
ma  part ,  Ter.  Hec.  4,  4,  45.  Perspicio  quantum  in 
agendo  difficullalis  et  quantum  laboris  sil  babitura 
[altéra  pars  actionis),  Cic.  Clueiil.  1,  2;  de  nâme,  à 
côté  de  labor,  Quintil.  Inst.  1 1,  1,  68;  et  babere  dit— 
ficultatein,  être  difficile,  offrir  de  la  difficulté,  Cic. 
Rrut.  y,Att.  i3,  33.  Pompeianis  niagnam  re»  ad  re- 
ceptuin  difficultatem  affeiebat,  cela  rendait  la  retraite 
fort  difficile  aux  soldats  de  Pompée,  Cas.  B.  C.  3, 
5i,  6;  de  même,  avec  ad  aliquid  ,  id.  B.  G.  7,  10,  1  ; 
et  sans  ad  aliquid,  Cic.  Qtt.  Fr.  1,  1,  11.  Chrysippus, 
dum  verbis  utitur  suis,  delabitur  in  eas  diflicultates 
ut  iiecessitatem  fati  confirmel  invitns,  tombe  dans  de 
tels  embarras,  etc.,  id.  Fat.  17.  Erat  in  magiiis  dif- 
ficultaiibus  Caesari  res,  ne  impediretur,  César  était 
dans  un  grand  embarras,  exposé  à  être  empêché  de 
passer  le  fleuve ,  etc.,  Cas.  B.  G.  7,  35,  et  autres 
semblables. 

*  2")  en  partie,  (d'après  difficilis,  n°  II),  humeur 
difficile,  obstination  ,  entêtement ,  exigence,  caprices  : 
Servais  prasto  multis  fuit;  multorum  stulliliam  per- 
pessus  esl,  arrogautiain  pertulit,  difficultatem  exsor- 
buit ,  Servius  obligea  beaucoup  de  monde,  supporta 
la  sottise  de  bien  des  gens,  souffrit  leur  arrogance, 
endura  leurs  caprices ,  Cic.  Mur.  9. 

difficulté!-,  adv.;  voy.  difficilis,  à  la  fin,  n°  p. 

difficulto,  are,  v.  n.,  être  d'une  humeur  dif- 
ficile, Gloss.  gr.  lat. 

diffideus  «  '  «liffidenter;  voy.  diffido,  Pa. 

diffïdentia,  x ,  f.  [diffido],  manque  de  con- 
fiance, méfiance,  défiance ,  désespoir  de  qqche  (très- 
class.;  n'est  pas  dans  César)  :  Fidentiae  contrariuin 
est  diffideutia ,  le  contraire  de  la  confiance  est  la  dé- 
fiance,  Cic.  Inv.  2,  54,  i65;  cf.  Tusc.  4,  37,  8o;t/e 
même,  sans  génitif,  Quintil.  Inst.  5,  7,  1  ;  8,  proœm. 
§  27;  9,  2,  72;  Ovid.  Tiem.  Am.  543,  et  passim.  — 
Consulto  lenius  agere  ac  diffidi  niiain  reisimulare, 
affecter  peu  de  confiance  dans  le  succès ,  Sali.  Jug. 
60,  5  ;  de  même  <~  ineiuoriie  ,  défiance  de  sa  mémoire, 
Quintil.  Inst.  n,  3,  142.  r*-i  causa;,  peu  de  confiance 
dans  la  bonté  de  sa  cause,  Plin.  Ep.  5,  1,  7.0^,  co- 
piarum  ,  Suet.  Oth.  9,  et  passim.  —  Yigilias  ipse  cii- 
cumire,  non  tatn  diffideutia  futurum  qnx  iinpera- 
visset  (juaui,  etc.,  lui-même  visitait  les  postes,  non 
pas  tant  qu'il  doutât  de  l'exécution  de  ses  ordres 
que,  etc.,  Sali.  Jug.  100,  4- 

diffidi,  parf.  de  diffindo. 

dif-fîdo,  fisus,  ëre,  3.  v.  n.,  n'avoir  pas  de  con- 
fiance ;  ne  pas  se  fier  à ,  se  défier  de ,  avoir  perdu 
toute  confiance,  tout  espoir,  désespérer,  etc.  (fréq.  et 
très-class.)  —  a)  avec  le  dat.  (ainsi  le  plus  feiit)  : 
Euni  potius  (  corrupisse)  qui  sibi  aliqua  ratione  aiffi- 
derel  quam  eum  qui  oinni  ratione  coufideret ,  Cic. 
Cluent.  23,  63  ;  de  même  ~  sibi,  ne  pas  compter  sur 
soi,  Plaut.  Rud.  prol.  82;  Cic.Prov.  cons.  16,  38.  ~ 
sibi  patriaeque ,  désespérer  de  soi  et  de  la  patrie , 
Sali.  Catil.  3i,  3.  <^>  suis  rébus,  Cas.  B.  G.  5,  4.1, 
5;  Sali.  Jug.  32,  5;  46,  1  ;  75,  I.  r^>  sua-  atque  om- 
nium saluti,  Cas.  B.  G.  6,  38,  2.  ^  sunim*  rei,  id. 
B.  C.  3,  94,  fin.  i-^>  perpetuitati  bonorum,  ne  pas 
compter  sur  la  durée  de  la  prospérité ,  Cic.  Fin.  2,  27, 
86.  ^  ingenio  meo,je  me  défie  de  mon  génie,  id. 
Mur.  3o,  63.  <~  huic  senteutiœ,  id.  Tusc.  5,  1,  3.  <~ 
illis  (  viris  ),  Ovid.  Her.  10,  97.  <^  cœlestibus  moni- 
lis  ,  ne  pas  avoir  confiance  dans  les  avertissements  du 
Cie! ,  id.  Met.  1,  397,  et  autres  semblables.  —  Impcr- 
sonnellemt  :  Cur  M.  Valerio  non  diffideretur,  ^oiir- 
quoi  on  aurait  confiance  en  M.  Valérius ,  Liv.  24,  8; 
de  même,  Tac.  Ann.  i5,  4.  —  (3)  avec  une  proposi- 
tion infinitive  pour  régime  :  Ut  non  sine  causa  anti- 
quissimi  invenire  se  posse  quod  cuperent  diffisi  siut, 
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les  anciens  ont  désespère  de  pouvoir  trouver  ce  qu'ils 
désiraient,  Cie.  Marna,  a,  3;  <A  même,  ni.  Quint.  34, 
7-;  Or.  1,  i;  u8,  97;  Ca:s.  11.  G.  <>,  36.  Oututil. 
Inst.  10,  I,  126,  et  passim;  cf.  :  (Juos  diffidas  saii<>> 
Iditn-  faciès,  ceux  que  tous  crouiz  ne  pas  pouvoir 
guérir,  vous  les  guérirez,  Catu,  R.  R.  1.Ï7,  1  j.  — 
*y)  avec  ue  :  Nec  difûdere  ne  l(•^la^  a  lenia  limrel, 
l.ucr.  5,  988.  —  6)  Rarement  avec  Tablutif  {d'après 
t'aualonie  de  iido  et  eoufido  )  :  Qiium  ingenio  ejus 
dlfliiiis,  tum  occasione,  se  défiant  .non-seulement  de 
sou  génie,  mais  des  circonstances,  Suet.  Cas.  3, 
littrm.  et  Oudeud.;  de  même  <~  paucitate  suoiuui , 
Jesesperer  du  petit  nombre  de  ses  soldats ,  Frontin. 
Strat.  j,  8,  5,  Oudeud.  ~  paucilate  coliuitiiini ,  Tac. 
Hisl.  2,  2 3.  <-^  poteslale,  Lactant.  5,  20  (aussi  Cas.  B. 
C.  i,  12,  ■>.,  ou  plusieurs  bous  manuscr.  portent  volun- 
late,  et  ib.  3,  97,  2,  eo  loco;  voy.  Oudend.  sur  le  pre- 
mier passage).  —  £  j  absol  t  :  Nain  tu  confidentem  fa- 
cile luis  factis  laus,  l-.iiindi  111  ex  eoiifidente  actiiliini 
dilfidcnleni  denuo,  vos  actions  m'inspirent  confiance, 
puis  tout  à  coup  vous  me  faites  retomber  dans  ma  dé- 
fiance, Plaut.  Merc.  5,  a,  i5.  "ViJesne  tu  illuni  lii- 
stem,  deinishiim?  Jaeet ,  ditfidit,  abjecit  hastas,  /'/  est 
abattu,  désespéré,  il  j  elle  ses  armes,  Cic.  Al  tir.  21, 
45.  Ita  graviter  xgrum  Eudeniuni  fni««e  ut  omnes 
niedici  diifidereul,  qta  tous  les  médecins  désespéraient, 
perdaient  toute  espérance,  id.  Divin,  i,  25,  53.  De 
Olhoiie  diffido,  loiia-.se  quia  ctipio,  id.  Ait.  12,43, 
et  passim.  —  De  là 

diffidenter,  adv.,  avec  défiance,  timidité  (très- 
rare)  :  Timide  et  diftidenter  altingere  ratiouem  vene- 
ficii,  il  ne  tentait  l'empoisonnement  que  timidement  et 
avec  défiance,  *  Cic.  Cltte.nl.  1  ;  cf.  :  Multo  se  timi- 
dius  ac  diffidentius  bella  Ponlica  ingressura  ,  Justin. 
38,  7,  4- 

dif-findo,  fidi,  lissuni  (  écrit  aussi  dilfisuin;  voy. 
la  suite),  ëre,  3.  v.  a.,  fendre,  séparer  en  deux,  di- 
viser, partager  (rare,  mais  très-class.)  —  I)  au 
propre  :  Vitem  médians  diffindilo  per  medullan: , 
fendez  la  vigne  au  milieu,  en  divisant  la  mmelle ,  Cato, 
R.  R.  41,  2.  <^j  malos,  Enn.  Ann.  1  5,  1.  *>^  ramuni, 
f'arro,  R.  R.  1,  40,  ad  fin.  ~  terrain,  Lucr.  6,584. 
1 — <  saxuni,  fendre  un  rocher,  Cic.  Divin.  1,  i3,fin. 
r^>  senien  compressu  suo  (  terra  ),  la  terre  par  sa  pres- 
sion fend  la  semence,  id.  De  Senect.  i5,  Si.  ^-  cun- 
nummula?,  Catull.  97,  7.  r>^>  nateni,  Hor.  Sat.  1,  8, 
47.  <~  tempora  f  \umbo ,  fetulre  Ja  tête  avec  une  bala- 
de plomb,  Virg.  JEn.  9,  389;  Suet.  Grain.  11,  et 
autres  semblables.  —  Poét.  :  Diffidit  urbium  portas 
vir  Macedo  muneribus,  Philippe  ouvrit ,  força  à  l'aide 
de  la  corruption  les  portes  des  villes,  Hor.  Od.  3,  16, 
i3.  —  2°)  métaph.  avec  un  régime  abstrait:  Hanc 
îgitur  oninein  conjuuclionem  duplicem  in  loiigitudi- 
nem  diffidit,  il  coupa  toute  celte  composition  nou- 
velle en  deux,  dans  le  sens  de  la  longueur,  Lie.  Univ. 
7.  —  II)  aufig. .-«-v/rigenlein  servi  tenacitatem,  vain- 
cre l'entêtement  d'un  esclave,  Appui.  Met.  9,  p.  225. 
Surtout  fréq. 

B)  ~  diem,  t.  techn.  judic,  interrompre  l'affaire 
en  litige  et  la  remettre  au  lendemain ,  suspendre , 
ajourner:   qviu.  horvm.    fvit.   vmtm.  ivdici.  arbi- 
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s.  v.  reus,  p.  227;  voy.  Dirks,  trad.p.  ao3  et  stuv.. 
et  cf.  Ulp.  Dig.  2,  11,  2,§  3.  Triste  oinen  diem  dil 
ûdit  ,  ce  triste  présage  (coupa  la  journée)  ajourna  ta 
présentation  de  la  loi,  Liv.  9,  38,  ad  fin.  Jussi  igilui 
diem  diffindi  atque  inde  a  subbelliis  pergo  ire  ad  Fa- 
vorinum,e/f.,  Gel/.  14,  2,  n.  —  *  2°)  métaph.,  en 
dehors  de  la  sphère  judiciaire,  faire  la  sieste,  coupel- 
le jour  par  une  sieste  :  ^slivo  diem  si  non  diffinde- 
rem  meo  insitilio  somno  meridie,  vivere  non  possem, 
si,  un  jour  d'été,  je  ne  faisais  ma  sieste  accoutumée , 
je  ne  pourrais  vivre,  Varro,  R.  R.  I,  2,  5. 

dif-fiug-o,  ëre,  v.  a^  transformer,  refaire,  chan- 
ger (  très-rare  ;  peut-être  setilt  dans  les  passages  suiv.)  : 
~  fermai  nova  incude,  reforger  des  armes,  les  for- 
ger sur  une  nouvelle  enclume,  Hor.  Od.  1,  35,  3g. 
—  2°)  aufig.  :  Neque  diffinget  inferUimque  reddet 
Quod  fugiens  semel  hora  vexit,  il  ne  petd  ni  changer 
ni  anéantir  les  faits  que  le  temps  a  emportés  sur  son 
aile  rapide,  Hor.  Od.  3,  29,  47-  Equidem  nibil  bine 
diffingere  possuni,  id.  Sat.  2,  1,  79. 

diffînio;  voy.  defiuio. 

*  diffissïo,  ônis,/  [  diffindo,  «°  ¥>,  2  ],  action  de 
remettre  la  délibération  au  lendemain,  prorogation  , 
délai  :  In  dierum  diffissionibus  comperendinationi- 
lnisque,  touchant  les  prorogations  et  les  ajournements, 
GelL  14,  2,  1. 

dîffissus,  a,  um,  partie,  de  diffindo. 

diffisus,  a,  uni,  partie,  de  diffido  et  de  diffindo. 

dif-fîtëor,  éri,  v.  a.  [fateor],  nier   disconvenir, 
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•,",   c/  yiv*  /'«/  cache  m,,    douleur  bien   ,/. 
errls,   l'Ion,  .  ,/ii/u  i  ;'.  .  Wiar.   u>,  S,  ',;,/<■  même,  BK<« 
m/*  propos, non  influitiv*  pour  régime  ,  QuinûL  /mt. 

..   Il   junior  iilisn'iinni    ilillilrullir   upill,   du,/. 

i///.     t,   »4,    vH.  Oiuin    IiIimit  Iiiiiiiiii,  diliiliair  p.i 

1 1  in  ,  «M  vous  pouce  :  bien  uni/,»//  ow  honnête  homme, 

■m u.s  non  pas  re,  onnai/re  comme   votre  égal,      linon. 
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difllîitii*,  us,  ai.,  *,'/////<•  contraire,     l'itmi.iii.  i  ., 

«i.   is 

dll'-IIHlIN,  a,  uni,  invite.  [  lleo  \,  perdu  a  forée 
d*  pUmmr  (poster,  au  «i'i  /••  i7<m.v.  al  très-rare)  :  ,^> 
UMlli,  1 1//.<  «Innies  .  perdus  à  forée  île  pleurer,  Ippul. 
Met.  i,  /».  n>4  ;  Pseudo-Qttinlil.   Deel.  6,  /». 

dit-llo,  ;ivi,  âliim,  are,  t.  v.  a.,  écarter,  disn- 
per,  disperser  en  soufflant ,  »  l'iiilu  disltirbaiv ,  »  W/l 
'antér.  et  poster,  au  siècle  c/ass.)  :  Pan  dil'Hatur 
Miili),  parsautem  obrigi-srit  fi  igore,  l.ucil.  ilans  \.  i», 
97,  is;  i/if  métnmnu  W'giollt'8  spililll,  balai er  îles  lé- 
gions avec  sou  souffle.  Plant.  Mil.  gl.  i,  i,  17.  ~ 
miliilii  (  nimbi •),  disperser  les  nuages,  Auson.  F.pliem. 
(iil  fin.  ^~>  pulverein  (  venins),  le  vent  balaie  la  pou.s- 
tiil  e,   Prtul.  Hamart.   ,')88. 

dif'-llîio,  6re,  V,  n.,  couler  île  côté  et  (l'autre,  sv 
répandre  (trèsclass.;  plusieurs  jois  dans  Lucrèce, 
amis  n'est  pas  dans  Virg-,  H  or.  et  Oeide)  —  I)  au 
propre:  Ounniam,  ([passalis  undique  vasis,  Dilïluere 
liumorem  et  laticeni  disredere  cernis,  1  te.,  l.uer.  i, 
>i6;  cf.:  Vl  nos  quasi  entra  np'n  diflluentcs  coero» 
rot ,  pour  resserrer  dans  des  limites  le  torrent  de  mon 
cioculion ,  Cic.  Brut.  91,  ad  fin.;  cf.  ,~  in  pluies  par- 
les (  Klieims  ),  le  Rhin  se  divise  en  plusieurs  bras ,  Cœs, 
H.  G.  4,  m,  4.  Ut  al)  siimmo  tihi  dilllti.it  altus  acer- 
vus,  que  le  tas  s'affaisse  par  le  sommet ,  Lucr.  3,  198. 

—  Poét.  en  pari,  de  l'objet  dont  qqche  découle  :  lhio 
juvenes  sparsi  pulvere,  Sudorc  mullo  clifiluciites ,  bai- 
gnés on  ruisselant  de  sueur ,  Pliœdr.  4,  Stfi,  23  ;  de 
même  r*->  sudore ,  P/in.  2t,  i3,  44.  —  2°)  mélaph., 
«?  fondre,  se  dissoudre,  s'évanouir,  disparaître  :  Vc- 
luti  privata  ciba  natnra  aniniantum  Diifluit  amittens 
corpus,  sic  omnia  debent  Dissol'vi,  etc.,  comme  on 
voit  les  animaux  privés  de  nourriture  dépérir  et  mai- 
grir, Lucr.  r,  io3S.  Juga  montiiim  dililuunt,  lolœ 
desedere  regiont-s  ,  les  sommets  des  montagnes  se  dé- 
tachent, s'affaissent ,  Senec.  Ep.  91. 

II)  aitfig.,  regorger,  surabonder  :  Ut  ejus  animam, 
qui  uuiic  liixuria  et  lascivia  Diffluit,  letuiulam  ,/  oitr 
rabattre  l'orgueil  de  cet  homme,  qui  nage  dans  le  lu.ic 
et  la  licence,  Ter.  Heaut.  5,  1,  72;  de  même ^  \\\\\\- 
ria  ,  Cic.  Off.  1,  3o,  106.  «~  luxii  et  inertia,  vivre 
dans  le  luxe  et  la  mollesse,  Colum.  11,  proœm.  §  9, 
remplacé  par  r^>  in  luxum,  Pmd.  S  y  mm.  r,  125.  r^> 
deliciis,  nager  dans  les  délices,  y  être  plongé,  Cic. 
Lœl.  i5;  cf.  :  (  Graxi  )  ardentes  bis  sludiis,  otio  vero 
ditfluentes,  qui  se  relâchent  au  sein  de  l'oisiveté,  s'y 
livrent  tout  entiers,  Cic.  De  Or.  3,  Si,  fin.;  cf.  ~  risu  , 
rire  aux  éclats ,  mourir  de  rire,  Appui.  Met.  S,  p.  l'ii. 

—  En  pari,  d'un  discours  diffus  :  Si  alicujus  incundili 
anipias  dissipatam  aliquam  sententiam,  eanique...  in 
quadrum  redigas,  tt'ficiatur  aptum  illud  quodfueiit 
antea  diffluens  ac  sol  ut  11  m,  </'i//i  morceau  lâche  et  dif- 
fus vous  ferez  qqche  de  proportionné,  Ci*.  Or.  70, 
233;  cf.  :  Levés  et  ftililes  locutores,  qui  verbis  hunii- 
dis  et  lapsantibus  dilfluunt ,  bavards  /utiles,  qui  se  per- 
dent en  phrases  molles  et  sans  consistance ,  Gel/.  1,  i5. 

*  ilif-ilûvïo,  are,  v.  a.  {  fliivius;  cf.  quadriflu- 
viurn],  diviser,  partager,  fendre  (en  qque  sorte  en  deux 
bras  ou  cours  d'eau):  ~vitem,  diviser  la  vigne, 
Colum.  Arb.  7,  5;  cf.  Schneid.  sur  Pallad.  Ra,  i5,  3, 
p.  207   sq. 

'  (lillluus,  a  ,  um,  adj.  [diffluo],  qui  s'épanche 
de  côté  et  d'autre ,  qui  déborde  :  Sunias  ab  alio  lacté 
diffluos  grosses,  Mattius  dans  Macrob.  Sat.  1,  16. 

*  (llfiluxïo,  ônis,  f.  [diffluo],  flux,  écoulement, 
l'rrl.  A  tir.  A  eut.  2,   18. 

diffora,  lis, y.  ou  adj.(s.-ent.  oratio),  réfutation 

.m  te  de  réfutation  qui  porte  non  sur  le  fait  allégué, 

mais  sur  le  nom  à  lui  donner,  c.-'a-d.  sur  le  caractère 

même  de  ce  fait),    C.  lui.   Victor,    Art.  rhet.  3,  %  3, 

•d.   Ans*.     Maio. 

iliffrartus ,  a,  um ,  partie,  de  diffringo. 

«I I  f-friii|fo  (  écrit  aussi  difr.  ),  sans  parf,  fractum, 
i.  v.  a.,  briser  en  deux ,  casser,  briser  (  très- 
rare)  :^,  erora,  briser  les  jambes,  Plant.  Asin.  2,  4, 
'18.  ~  axem,  rompre  un  essieu,  Suet.  Cœs.  37.  ~ 
(/iil'iniaciilum,  briser  le  gouvernail ,  id.  Aug.  17.  ~ 
basin  f,i)lossi<-i  Apollinis,  Vltr.  m,  8, 
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diflugara  altfoe    imbrei    lentuMinc    vieanaw       ,  munie 

iimis  voyant  In  foudre,  les  ulttui  et  a 

uentér  MNn  ht  nus.  ni.    1,  7<i  •    im,   Miin  perttrrili) 

rrprii'r  ilitlilglllius ,  /in/iprs  de  teneur,  min  fuyant 
de  Ions  1  utes  ,  ( '/,.  /'/,■/.  v,  ,i,  111H;  t/i  nicinc  ni.  /uni. 
«5,  1,  S;  ('//.  1,  3>,  1  14  ;  Suit,  ('us.  Ha;  (  nltg.  ,-  ; 
C/uiid.  111;  Hor.  Od '.  1,  ii,  <i;  /  mn  /■.'//.  u,  712; 
4,  lit;  5,  «77;  Ovtd.  hast.  ,,  -n  ,  :  ;,  ,  .  ,,  M, t.  -, 
7:'>7;  H,  7ij8,  et  be.aue.  d'anties.  1  lilliigiiiul  itilla  ,  /,  . 
éludes  se  cachent,  disparaissent ,  Ovtd.  Mit.  ■>.,  1  1  i  ; 
cf.  :  Diffdgera  unes,  les  neiges  sont  fondliet  .  t  HilU 
iconlees,  Hor.  Od.  4,  -,  1;  et:  \c(|tic  \1(H  d.u  .  ■»  ali- 
ter dilftigiiiiii  solliciiiidiius,  e'est  le  seul  moyen  dé 
dissiper  tes  soucis  cuisants,  id.   ib.   1,  18,    ',  1  nta 

cxlcn  ita  siIms  Dilïiigiiiul  ,111111  nia,  les  troupeau  1  él- 
ira \  es  s'en/itienl  dons  les  buis  ,  I  trg.  Georg.  i,  l'io; 
cf.  :  Oninis  campis  iiiiiiiiii  arator,  tes  labuiieeurs  s'en- 
fuient à    travers   les   plaines,    id.     .'En.     ru,   8u4-  — 

Nuinidii'  Cciiili  dilfnge+e  qtrotidie  ex  castrii  Scipioaic, 

Se  sauvaient,  désertaient  du  canif)  de  .Se, pion  ,  Alict. 
II.  Afr.  Si.  —  Avec  ind'ualion  du  but  :  Spinlns  1111- 
gnenti  suavis  dill'ugil  iu  auras,  la  douce,  odeur  du 
parfum  se  répand  dans  les  airs,  l.ner.  S,  2/S.  Iri|,i 
dique  in  vicos  passim  suos  dilTugiunt,  Liv.  2r,  a8  ;  cf. 
,^;ul  sua  pr.T.sidia,  flirt.  11.  G.  8, 35,//'//.  <^»»ad  oawes, 
Virg.  JEn.  2,  399. 

*  <li  florin  m  ,  ii,  n.  [  dilfugio],  action  de  se  dis- 
perser, de  fuir  de  coté  et  d'autre,  de  se  dissiper  : 
Turbavere  consilium  Irepidi  nuncii  ac  proxiiuorum 
difl'ugia,  et  la  dispersion  des  plus  proches,  Tac.  Hist. 

1,  3q,  ad  fin. 

il  i  II  11  i  I ,  parf.  de  dissum  ,  dises. 

*  dif-ful{£(uro,  are,  v.  a.,  faire  e  tin  celer  des 
éclairs  autour  de  qqche.  :  Postes  chrysoiilbi  fulvus  dif- 
fulgurat  ardor,  l'éclat  jaunâtre  de  la  topaze  fait  étin- 
celer  les  montants  des  portes  ,  ou  les  montants  des 
portes  étincel/ent  de  l'éclat  des  topazes,  Sidon.  Carm. 

11,  20. 

*  «I  if-fulmïiio  ,  are ,  v.  a.,  disperser  en  qque  sorte 
par  la  foudre  une  multitude  :  r^i  omneni  obslanlum 
turban) ,  disperser  comme  d'un  coup  de  foudre  toute  la 
multitude  attroupée,  SU.  5,  276. 

*  dif-fïimïfço,  are,  v.  a.,  enfumer,  fuiriger  tout 
autour:  Primo  diffumigatur  millier,  on  commence  par 
fumiger  la  femme  tout  autour,  Theod.  Prise.  4,  1. 

diffniidïto,  are,  v.  intens.  a.  [diiïundo  |,  col- 
porter, répandre  (très-rare  ;  peut-être  seu/t  poster,  au 
siècle  class.  )  :  Diribilores  pretium  per  potiores  dilfun- 
dilant  domos,  les  scrutateurs  vont  répandre  de  l'ar- 
gent dans  les  meilleures  maisons,  Ammian.  18,  5.  Sol 
(ut  aiunt  pbysiei),  mens  nnmdi,  nostras  mentes  ex 
sese  velut  scintillas  dilfiinditans,  le  soleil,  dme  du 
monde  (  comme  disent  les  physiciens  ),  semant  par  lotit 
l'univers  nos  âmes,  comme  autant  d'étincelles  échap- 
pées de  sa  substance ,  id.  21,  1.  Ubique  sese  diffundi- 
tans,  id.  16,  12.  —  Amoris  vi  difïundilari  ac  deleri, 
se  fondre  et  se  consumer  d'amour,  Pseudo-Plaut. 
Merc.  prol.  58. 

dif-fmido,  ffuli,  fûsum,  ère,  3.  )•.  a. ,  étendre 
en  versant ,  verser,  répandre  (irès-fréq.  et  très-class.) 

I)  au  propre  :  (  Glacies  )  se  adniixto  calore  liquefacla 
et  dilapsa  diffunderet  ,  et  la  glace ,  quand  la  chaleur 
s'y  mêle,   se  fondre,  et  s'en  aller  en  eau,   Cic.  N.  D. 

2,  10.  Ex  his  paitibus  sanguis  per  venas  in  omne 
corpus  difliinditiir  et  spiritus  per  arlerias,  le  sang  se 
répand  par  les  veines  dans  tout  le  corps ,  id.  ib.  2,  55, 
i38.  (Unda)  Qu.t  passim  rapido  diffunditur  Helles- 
ponlo,  (aiu/l.  64,359;  cf.  :  Tum  fireta  dilïundi  jus- 
sit,  se  répandre,  s'étendre,  Ovid.  Met.  1,  36.  , — •  vi- 
nnm  de  doliis  aul  de  sertis,  transvaser  du  vin  des  fu- 
tailles ou  des  e  ruches  (dans  d'autres  vases),  Colum. 

1 2,  28,  3  ;  de  même,  en  pari,  de  transvaser  le  vin  ,  id. 

3,  2,  26;  Hor.  Ep.  1,  5,  4,  Schmid.;  Ovid.  Fast.  5, 
5i7  ;  Juven.  5,  3o  ;  n ,  1D9;  Lucan.  4,  37g,  et  beauc. 
d'autres, 

2°  )  mètaph.,  en  pari,  d'objets  non  liquides  :  ré- 
pandre, étendre  :  Placatumque  nilet  diffuso  lurnine 
cœlum,  Lucr.  1,  9;  de  même,  id.  3,  22;  cf.  :  Luce 
dilfu>a  toto  rœlo,  la  lumière  qui  éclaire  le  ciel ,  lie. 
A',  f).  1,  37,  ad  fin.;  et  :  Pliœbus  jubar  dilïundel  aquis, 
Plu-bus  répandra  sa  lumière  sur  les  eaux ,  Val.  Place. 
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un   loin    In  einulrtie  ,l,m.    lu  plaine,    I  I    ■      il, 

WihIu  ni  1  m  n  uiiljii*  iil«i     via  roartalui  ,  mudo 
laltaaimii  naatii  daffunditui  el   pan   ■  1 
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m   pi  1   ramoi  dilluiidiiur  omnaii,  w  répand  dont  le 

II  une  el  dnii  s  tOH  ■  h  1  /  uni,  nu  ,  ,    lu,  /  .    1  ,     ',',',  •   éf.  *** 
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Hercolcoi  par  artiia,  /mt  eénooAw  un  puis,,,,   riaient 

dans   les    membres    d  lien  nie ,   Ihul.    Mil.    ,, 

■Ibara  laie  io) omnaa narlaa,  LucA   5,  ',70.  ,-'  Ham- 
mam m    Diune.   liilus  ,  jrlei    des  flammes  de  Ions    ,■ 
Ovid.  Met.    9,  >.'>i).  <-'  Miii-num  iu  \1a111,    id.   ib,    10, 
/'i,  ''  autres  Sembl. 

Il  )  au  fig.  :  l>i  vÎBD  siiam  longa  l.iliqiu-  diHiiii'liiul, 
les  dieu  r  étendent  nu  lutn  leur  piussuiu  e ,  <  te.  f)ntn. 
t,  16,  79;  cj.  au  paît,  pailé  :  lu  I  ni  1  l«BgC  l.ili-'pi/î 
dilfilil,  d'une  erreur  répandue  si  euitnuiuemetil,  id. 
Fin.  1,    l't,   iiï;  et  de.  même  :  l'icui'\  uleul  nuil   tain   laie. 

longeque  diffusant)  Heaveilianc*  qui  s'étend  a  mt  si 

grand  nombre  t  le.  /  eisoiiu,  s  ,  ni.  I.eg.  1,  \t,,'\\.  f.n. 
Pompcii  sic  l.ile  lon^'eipie  dillusa  Mua  ni ,  etc.,  la 
gloire  de  Pompée  tellement  répandue  dans  luit: .,,  , 
que,  etc.,  id.  Ilalb.  5,  1  i.  Nuinei  us  npl muai  111111  laie 
et  varie  diliusiis,  /',/.  Scsi.  .',"»,  97.  Fiera  lic<  t  ni  le  ; 
flendo  dillundimus  iram  ,  Perque  snmin  Lui  iffiae  lluiiii- 
nis  instar  cunt,  eu  pleurant  nuits  soulageons  I épan- 
chons, dissipons)  nuire  colère ,  Ovid.  Il,  r.  H,  Oi;  de 
même  r»j  dolnrem  siiuni  flendo,  id.  Met.  9,  1 43.  Cur 
tantain  dilïuderil  imis  <)lili\ion» m  svm'ihus,  effacer  à 
ce  point  un  souvenir,  Hor.  F.pod.  \\,  1,  et  autres  sem- 
blables. —  (Clausus)  Claudia  nunc  a(|uo  diffunditur  el 
tribus  et  gens  Per  Lalitim,  s'étend,  se  ramifie,  étend 
ses  branches  dans  tout  le  Lalitim ,  Virg.  /£//.  7,  708; 
//c  même  • — •  affeclus  per  tolam  artioiii-m  ,  répandre  la 
passion  dans  tout  son  débit ,  animer  tout  son  ilébit 
par  ta  passion  ,  Quintil.  Inst.  7,  10,  n,  Ilella  quis  et 
paces  iongum  diffundit  in  arum?  qui  se  charge  de 
transmettre  à  la  postérité  ces  combats  et  ces  traités  de 
paix.1  Hor,  Ep.  1,  S,  8;  de  même  <~  bœc  in  ora  viruin, 
publier  ces  faits ,  Virg.  JEn.  4,  190.  «~  animam  in 
arma  cruore,  rendre  l'àme  avec  son  sang ,  id.  ib.  10, 
908.  , — ,  crimen  paucartim  in  omnes,  étendre  à  toutes 
le  reproche  mérité  par  un  petit  nombre ,  Ovid.  A.-  A. 
3,  9.  Ut  prope  in  immensum  dilfundatiir  oratio  mea, 
de  manière  que  mon  discours  s'étendrait  pour  ainsi 
dire  à  l'infini,  Plin.  Pancg.  56,  2,  et  autres  semblables. 
2°)  en  partie.,  comme  dissolvere,  sokere,  remit- 
tere,e/c,  et  par  oppos.  à  contrahe're,  adducere,  etc., 
avec  l'idée  accessoire  d'aisance,  de  liberté,  d'aban- 
don ,  de  sans  gêne,  laisser  couler,  laisser  s'epandre 
ou  s'épanouir  librement  l'àme ,  le  visage,  etc.,  les 
rendre  libres,  c.-a-d.  dilater,  épanouir,  égayer  (cf. 
aussi  notre  «dissiper»)  :  Spectabunt  la?li  juxenes 
niixlaeque  puellae,  Diffundetque  animos  omnilius  isla 
dies,  el  ce  jour  épanouira  tous  les  cœurs ,  Ovid.  A.  A. 
1,  218;  de.  même  • — >  animos,  id.  Met.  4,  766.  ^>  wil- 
lum,  épanouir  le  visage,  id.  Pont.  4,  4,  9;  Met.  14, 
272;  Senec.  Ep.  ro6.  ~  dolorem  flendo,  adoucir, 
soulager  sa  douleur  par  des  larmes ,  Ovid.  Met.  g, 
i43;  cf.  ~iram  flendo,/'//.  Her.  8,  6r.  —  b) en  pari, 
des  personnes  elles-mêmes  :  Ut  ex  bonis  amici  quasi 
diffundaiitur  el  inrommodis  conlrahantur,  que  le  bon- 
heur de  leurs  amis  dilate  leur  dme,  et  que  leurs  maux 
la  resserre,  Cic.  Lœl.  i3,  fin.  Klotz.  X.  ci:  Forle 
Jovem  memorant,  diffusum  neclare,  curas  Sepo-uisse 
graves  vacuaque  agitasse  reniissos  Cum  Junone  jocos, 
on  dit  que  Jupiter,  égayé- par  le  nectar,  etc.,  Ovid. 
Met.  S,  3i8,  imité  par  Stat.  Silv.  4,  2,  5',;  cf.  :  Dfffa- 
sus  in  risum,  qui  rit  aux  éclats,  Petron.  Sat.  ro,  3. 
Dilïusus  bac  conlenlinne  Ti  imalrliio,  Trimatcion , 
égayé  par  celle  discussion,  id.  ib.  71,  1,  et  passim. 
—  De  là 

diffusus,  a.  um,  Pa.,  répandu,  étendu,  large, 
vaste  (mot  favori  des  prosateurs  poster,  à  Aug.)  — 
1°)  an  propre  :  Plalaiius  palulis  diffusa  nimis,  pla- 
tane qui  étend  au  loin  ses  rameaux,  Vie.  De  Or.  r, 
7,  28;  cf.  :  Diffusiora  consepla  ,  enceintes  plus  éten- 
dues ,  Colum.  1.  4,  7;  et  :  Tertium  genus  (  buxi)  dif- 
fusillS,  la  troisième  estèce  de  buis  s'étend  davauta  >  j 
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Piiu.  16,  16,  a8.  Diffusi  jugera  rampi,  vastes  cam- 
pagnes, Martial,  i,  3i.  Si  lalior  srcna  et  corona  dif- 
ftisior,  si  la  scène  était  plus  vaste  et  le  cercle  plus 
nombreux,  Plia.  Ep.  7,  1;,  0.  ro  SUI  (np/>.  angusla), 
gros  et  gras,  corpulent,  Plm.  ifi,  fi,  8,  ail  (m.  — 
2")au/ig.  :  Jus  civile,  quod  nunc  diffiuum  el  dissi* 

pattllli  Bit,  in  relia  genen  CoacturuiO,  qu'il  resserrera 
dans  tles  divisions  précises  les  règles  1I11  droit  civil, 
qui  maintenant  sont  vparses  et  confuses ,  Cic.  De  Or. 
2,  33,  14a;  cf.  :  Rusticationis  magna  et  diffusa  111a- 
leria  est  ,  les  matières  relatives  à  l'agriculture  sont 
vastes  et  étendues,  Colum.  11,  1,  10;  de  même:  Opus 
diffusum ,  eruditum ,  nec  minus  varium  quam  ipsa 
■ratura,  ouvrage  étendu,  plein  de  savoir  et  aussi 
varié  que  la  nature  elle-même,  Plin.  Ep,  3,  5,  6;  et 
appliqué  à  l'auteur  :  Dioplianes  toliim  Dionysium, 
per  mulla  diffusum  volumina,  sex  epilomis  circum- 
scripsit,  Denys ,  dont  l'ouvrage  a  beaucoup  de  vo- 
lumes, id.  1,  1,  10.  Imperatoris  noslri  non  aliud  am- 
plius  ac  diffusius  meritum  est  quam  quod,  etc.,  le 
mérite  le  plus  grand  et  le  plus  populaire  de  notre  em- 
pereur, c'est  que,  etc.,  Plm.  Paneg.  53,  3.  —  Adv. 
diflûse  :  Res  disperse  et  diffuse  dicta;  unum  in  locum 
coguntur,  on  réunit  en  un  seul  passage  des  objets 
épars  et  disséminés  dans  plusieurs,  Cic.  Inv.  1,  52; 
cf.  .-'Hœc  latins  aliquandu  dicenda  sunt  et  diffusius, 
avec  plus  de  développements ,  id.  Tusc.  3,  10,  22.  — 
Le  superl.  de  l'adj.  et  de  l'adv.  ne  se  rencontre  pas. 
diffuse,  adv.  ;  voy.  le  précéd.,  Pa.,  à  la  fin. 

*  diffûsïlis,  e,  adj.  [diffundo],  expansible  :  Le- 
vis  ac  diffusilis  aether,  Lucr.  5,  468. 

*  diffûsïo,  ônis,/".  [diffundo,  «°  II,  2]  :  <~  ani- 
mi,  sérénité  de  l'dme ,  Senec.  Vit.  beat.  5  {il  y  a  un 
peu  plus  haut  :  quies  mentis).  —  2°  )  abondance  :  ^> 
voluptatum  ,  une  mer  de  délices,  Arn. 

DIFFUSOR,  ôris.wj.  [  diffundo,  «°  I,  1  ],  celui 
qui  transvase  des  liquides  :  ~  oleariiis,  lnscr.  Orell. 
n"  4077. 

iliff  11  sus  ,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de.  diffundo. 

*  dif-futïitus  ,  a,  um,  adj.  [futuo],  éreinté  de 
débauche  ;  perdu,  épuisé  par  la  débauche  :  nu  men- 
tula,  Catull.  29,  14. 

f  dïgîimïa ,  x,f.,  =  SiyaîJÛa  ,  second  mariage , 
bigamie,  Tertull.  Monog.  6;  Hieron.  adv.  Jovin.  1,  37. 

digamma  ,  atis;  voy.  fart.  suiv. 

•*•  digammon,  i,  ou  digamma,  âtis,  n.,  aussi  dï- 
gammos,  f.(à  cause  de  litera),  =  ôiyau-nov  (  se. 
(TTotyscov  )  ou  8ifa.\Hi.a ,  digamma  éolique ,  lettre  de 
l'alphabet  éolique  (F),  remplacé  en  latin  en  partie  par 
Y,  en  partie  par  F,  ou,  d'après  la  décision  transitoire 
de  l'empereur  Claude,  par  F  renversé  (  j);  (  voy.  les 
lettres  F  et  V  ).  —  a)  digammon,  Quintil.  Inst.  r,  4, 
7,  Zumpt.  et  Meyer  N.  cr.;  Prob.  Virg.  Georg.  1, 
70;  Douât,  p.  1736,  P.  Lindem.  N.  cr.;  Cassiod. 
p.  2292,  P.  —  ($)  digammos  litera,  Terent.  Maur. 
p.  2387,  P.;  et  simplt  digammos,  Scrv.  JEn.  1 ,  292, 
642;  6,  35y  ;  Pompej.  ad  Donat.  p.  21,  Lindem.  N. 
cr.  —  y)  digamma,  Prise,  p.  542,  P.;  545,  fin.  ib.; 
709,  ib.,  et  pass.  —  2°)  en  plaisantant,  pour  livre  de 
recettes  (  en  pari,  du  titre  du  Fundorum  reditus,  dont 
la  première  lettre  est  un  digamma  :  F  ),  Cic.  Att.  9, 
9,  ad  fin. ^ 

•f*  dîgamus,  a,  ad/.,  =  èiy<x\LOt;,  celui  ou  celle 
qui  a  été  marié  deux  fois  ;  bigame  ,  Tertull.  Exh.  ad 
cast.  7  ;  Hieron.  Ep.  2,  fin.,  et  pass. 

dïgastrïcus,  i ,  m.  {s. -eut.  musculus) ,  le  muscle 
digas trique,  appelé  aussi  biventer,  à  deux  ventres, 
L.  M. 

Digba  ;  cf.  Didigua. 

Digdica,  Anton,  Itin.;  Digida,  Tab.  Peut.;  lieu 
dans  la  Regio  Syrtica,  entre  Cinyphus  Fluv.  et  Syr- 
tis  Major,  à  24  m.  p.  à  l'E.  i/'Aubereum  ,  à  24  a  l'O. 
de  Tugulus,  sur  la  route  de  Leptis  Magna  à  Béré- 
nice. 

Digentia,  se,  Ovid.  1,  épis  t.  18,  v.  104  ;  Horat.; 
rivière  dans  la  Sabina  ,  coulait  près  de  la  villa  a" Ho- 
race ;  cf.  Horat.  2,  Od.  18,  14  ;  3,  Od.  1,  47  sq.; 
se  jetait  dans  l' A nio ,  et  s'appelle  au/.  Licenza. 

Digcri,  ôrum,  Plin.  4,  11;  Atyripoi,  eôvoç 
©pâxiov,  Steph.; peuple  dans  antérieur  de  la  Thrace. 
peut-être  sur  la  rive  orient,  du  Strymon. 

dïgërïes,  ei,  /.  [  digero],  disposition,  arrange- 
ment, ordre  (lat.  des  bas  temps.),  Macrob.  Sat.  prœf. 
r,  16,  med.  —  2°)  =  digestio,  digestion.  Cod.  Theod. 
14,  4,  4: 

dï-gèro,  gessi,  gestum,  ëre,  3.  v.  a.;  porter  ça  et 
là  ,  de  coté  et  d'autre  ,  séparer,  diviser,  dissoudre , 
partager,  répartir,  etc. 

I)  au  propre  —  A)  en  gén .  {  dans  ce  sens  il  est  le  plus 
souvent  poster,  à  Aug.)  :  (Insulte)  interdum  junctae 
copulatœque  et  conlinenti  similes  sunt,  interdum  dis- 
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cordantibui  ventil  digertintiir,  {les  lies  flottantes)  sont 
qqfois  déplacées,  poussées  de  divers  coté s  par  les  vents, 
Plm.  Ep.  8,  ?ot6;  cf.  :  n**nabt»(opp.  congregare) , 
diviser  les  nuages,  Senec.  Qu.  Nat.  7,  22;  / — •  nim- 
boi, mime  signifie,  Plin.  3i,  4,  '{0,  eti^~  conceptum 
vaporem  hue  illuc,  Plin.  Ep.  2,  17,  9.  Digeatoi  volui 
numerare  colores  (se.  florum  ) ,  Ovid.  Fast.  5,  21  i. 
—  Stereoria  pars  in  prata  digereuda ,  /'/  faut  étendre 
une  partie  du  fumier  sur  les  prés ,  Colum.  11,2,  18. 
(  Acliaîmenidis  )  radice  in  pastillos  digesta  ,  Plin.  24, 
17,  102  (  peut-être  y  a-t-il  degesta,  comme  id.  ta,  37, 
60  ) .  Inque  canes  totidem  (  se.  Ires  )  trunro  digestus  ab 
uno  Cerberus,  divisé,  séparé,  partagé  en  trois  chiens, 
c.-à-d.  qui  présente  entées  sur  un  seul  et  même  tronc 
trois  tètes  de  chien,  Ovid.  Her.  9,  g3  ;  cf.  <~  Nilus  sep- 
tem  in  cornua,  le  Nil,  qui  se  partage  en  sept  bras,  id. 
Met.  9,  774  {remplacé par  :  Septem  discretus  in  ostia 
Nilus,  id.  ib.  5,  324),  >'t  <~  Crète  centum  per  urbes, 
la  Crète  qui  présente  cent  villes  différentes,  id.  Her. 
10,  67.  r^j  populus  romanus  in  classes  (  à  côté  de 
distributus),  Flor.  1,  6,  4,  et  autres  sembl.;  cf.  Ovid. 
Fast.  6,  83.  Atque  (  augur  Tliestorides  )  novem  vo- 
lucresin  belli  digerit  annos,  et  l'augure  fils  de.  Thés- 
for  (  Calchas)  partage  les  oiseaux  en  neuf  années  de 
guerre,  c.-à-d.  prédit,  d'après  le  nombre  des  oiseaux, 
que  la  guerre  durera  neuf  ans,  Ovid.  Met.  12,  ai. 

B)  en  partie.  —  1")  (également  poster,  à  Aug.  )  : 
< — >  cibum,  élaborer  eu  divisant,  broyer  :  (Dentium  ) 
eontinuorum,  qui  digerunt  cibum,  lali  et  acuti,qui 
conficiunt,  duplices,  les  dents  incisives ,  qui  divisent 
les  aliments,  Plin.  11,  37,  61  ;  et  encore  plus  fréqt , 
comme  le  classique  concoquere,  digérer,  en  gén.,  Se- 
nec. Controv.  i,proœm.;  Cels.  3,  4;  4,  7;  Quintil. 
Inst.  10,  r,  19;  il,  2,  35,etpassim. 

2°)  dans  la  langue  médic,  fondre,  résoudre,  écar- 
ter une  cause  morbide,  relâcher,  affaiblir,  Cels.  5,  18 
(deux  fois);  1,  9,  fin.;  2,  17,  et  passim  ;  Plin.  20, 
7,  26  ;  26,  7,  25,  et  passim.  —  Particul  fréq.  et  très- 
class.  dans  l'acception  suivante  : 

3°)  avec  l'idée  accessoire  d'ordre,  diviser  en  coor- 
donnant, répartir,  arranger,  mettre  en  ordre,  classer, 
distribuer  :  Quas  (  accepti  tabulas  )  diligentissime 
legi  et  digessi,  j'ai  soigneusement  lu  et  classé  ces  piè- 
ces,  Cic.  Verr.  2,  I,  a3;  cf.  • — >  cetera  nomina  in 
codicem  accepti  et  expensi,  répartir  les  autres  titres 
dans  le  registre  des  recettes  et  dépenses,  id.  Pose. 
Com.  3,  9.  < — 'capillos,  arranger  ses  cheveux,  Ovid. 
A  m,  1,  7,  n  ;  ?  (  ~  crines,  Colum.  poet.  10,  i65  ;  cf. 
crines  ordine,  Martial.  3,  63.  ~>  asparagum ,  plan- 
ter en  files  réglées,  semer  régulièrement  des  asperges , 
Cato,  R.  R.  161 ,  3  ;  Plin.  19,  8,  42,  §  149  ;  cf.  Virg. 
Georg.  2,  54  et  267.  r^j  bibliothecam  ,  arranger, 
ranger  une  bibliothèque ,  Cœs.  44-  Quœcumque  in 
foins  descripsit  carmina  virgo  Digerit  in  numerum , 
Virg.  7£n.  3,  446  (  «ordinal,  disponit,  »  Serv.  ). 

II)  aufig.  —  A)  en  gén.  {rare  et  non  antér.  à  Aug.)  : 
Quam  meruil  solus  pœnam  digessit  in  omues,  la 
peine  qu'il  a  méritée  seul,  il  l'a  répartie  sur  tous,  il 
en  a  fait  supporter  une  partie  à  chacun,  Ovid.  Met. 
14,  469;  cf.  r^-j  mala  per  annos  longos,  id.  Pont. 
1,4,9.  °^  temporr. ,  classer  les  temps,  id.  Fast.  1, 
27;  cf.  i~^i  annum  in  totidem  species,  partager  l'an- 
née en  autant  de  saisons,  Tac.  Ge.rm.  26,  et  autres 
sembl.  Plus  fréquent  et  très-classique  dans  le  sens  suiv. 
B)  en  partie.  :  Faciès  ut  mea  mandata  digéras, 
persequare,  conficias  ,  faites  en  sorte  de  vous  pénétrer 
de  mes  instructions,  de  vous  en  occuper  et  de  les  exé- 
cuter, Cic.  Qu.  Fr.  2,  14,  3.  Non  solum  in  digerendis 
quœstionibus,  sed  etiam  in  exsequendis,  Quintil.  Inst. 
11,  2,  37  ;  cf.  id.  ib.  10,  4>  ii  Spald.  N.  cr.  Reliquos 
usus  ejus  suo  loco  digeremus,  nous  exposerons ,  nous 
décrirons  chacun  en  son  lieu  ses  autres  usages,  Plin. 
29,  2,  10,  §  37,  et  autres  sembl.  —  In  praesentia 
tanlummodo  numéros  et  modos  et  partes  argumen- 
tandi  confuse  et  permiste  dispersimus  :  post,  descriple 
et  electe  in  genus  quodque  causa: ,  quid  cuique  con- 
veniat  ex  hac  copia  digeremus,  nous  tirerons  île  ces 
matériaux  et  nous  exposerons  en  détail ,  etc.,  Cic.  In- 
vent. 1,  3o,  49;  cf.  :  expositis  a  Cn.  Flavio  primum 
actionibus ,  nulli  fuerunt  qui  illa  artiliciose  digesta 
generatim  componerent,  lorsque  Cn.  Flavius  eut  ex- 
posé les  diverses  formes  d'actions,  il  ne  se  trouva 
personne  qui  sût  donner  à  tous  ces  éléments  un  ordre 
méthodique,  id.  De  Or.  1,  41,  186  ;de  même  ~omne 
jus  civile  in  gênera,  diviser  le  droit  civil  en  questions 
générales ,  ramener  tout  le  droit  civil  à  quelques  di- 
visions générales,  id.  De  Or.  1,  42,  190.  ~  com- 
mentarios  in  libros,  Quintil.  Inst.  10,  7,  3o.  ~  res 
in  ordinem,  id.  il/.  7,  proœm.  §  1.  ~  argumenta  in 
digitos,  répartir  ses  arguments  sur  ses  doigts ,  id.  ib. 
11,  3,  1 14.  ~  commentarium  per  gênera  usus  sui, 
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diviser  tin  mémoire  suivant  l'ordre  des  matières  {c.- 
à-d.  ici,  des  maladies),  Plin.  29,  i,  8,  et  autres  sembl. 
lia  digerit  onmia  Calcbas,  c'est  ainsi  que  Calchas  or- 
donne  ,  arrange,  c.-à-d.  explique  {les  signes,  les  pré- 
saoes)t  VirS-  &"•  2»  '82  (  interpretatur  numinis 
commolionem  vel  futnri  ordinem  pandit,  id  est  ora- 
cnlorum  vel  ordinal  vel  disponit,  Serv.)  —  Suivi 
d'une  proposition  relative  :  Ut  nec  qui  consules  secun- 
dum  quosdam,  nec  quid  quoque  anno  actum  sil.in 
tanla  vclustate  non  reniai  modo  ,  sed  etiam  auctorum, 
digerere  possis  ,  de  sorte  que  vous  ne  sauriez  démêler 
et  exposer  avec  ordra  la  succession  des  consuls,  etc., 
Liv.H,  21,  4.  —  De  là 

ilï:;«'stiis,  a,  um,  Pa.  —  1°)  d'après  le  n°  I,  B, 
1  ,  dans  Marc.  Empir. .  qui  digère  bien  :  Observet  ut 
illo  triduo  purissimus  et  digestissimus  sit,  c.  22,  med. 
—  2°)  (d'après  le  n°  II,  B)  substantivement  :  Di- 
gesta, (n  um,  n.,  nom  d'une  collection  d'ouvrages  se 
divisant  en  parties  isolées,  Gell.  6,  5;  particul.  le 
Digeste,  nom  d'une  des  compilations  faites  par  ordre 
de  Justinien,  cf.  Justin.  Cod.  1,  17,  3,  §  1. 

digesta  ,  ôrum,  n.;  voy.  le  précéd.  à  la  fin. 

dïgestibïllH,  e,  adj.  [digero,  n"  I,  B,  1  ],  rela- 
tif a  la  digestion,  digestible  (latin  des  bas  temps)  : 
<^~j  ci  bus  ,  aliment  digestible,  facile  à  digérer,  de  fa- 
cile digestion,  Cœl.  Aur.  Tard,  i,  5.  <~  oxygarum , 
c.-à-d.  qui  favorise  la  digestion,  digestif,  Apic.  1, 
34. 

il  1  S'est  îli  s  ,  e,  adj.,  d'excrétion,  excréteur:  • — ■ 
meatus,  les  conduits  ou  méats  excréteurs ,  Cassiod. 
Hist.  eccl.  6,  32. 

*  dïçestim  ,  adv.  [  digero  ],  avec  ordre  :  - — ' ali- 
quid  scribere,  écrire  avec  méthode,  Prud.  7tepi  Etêç. 
3,  129. 

digestio,  ônis,  /  [digero]  —  1°)  élaboration 
de  la  nourriture,  digestion  (poster,  à  Aug.),  Cels. 
prœf.;  Quintil.  Inst.  1 1 ,  3,  19;  Capitol.  Ver.  4  ;  au 
plur.,  Macrob.  Sat.  7,  4.  —  2°)  division  par  ordre, 
répartition,  classement,  ordre,  arrangement,  dis- 
tribution :  1 — '  annorum,  suite  des  années,  Vellej.  2, 
53,  fin.  ~  (Italiae)  in  literas,  c.-à-d.  description 
coordonnée  (  il  y  a  un  peu  plus  haut  descriptio),  Plin. 
3,  5,  6,  fin.  —  Comme  t.  techn.  de  rhétorique ,  dis- 
tribution, Cic.  De  Or.  3  ,  53,  2o5  (  cité  aussi  dans 
Quintil.  Inst.  9,  1,  3i  ;  9,  2,  2  ). 

ilïgestïvus,  a,  um,  digestif,  Macer.  Carm.  t, 
18;  Const.  Afer,  7,  1.  —  Au  n.  subst.  :  digestivum, 
i ,  un  digestif,  L.  M. 

ilïgestôrïus,  a,  um,  adj.  [digero,  n°I,  B,  1  ], 
favorisant  la  digestion,  résolutif,  digestif  {  latin  des 
bas  temps  )  :  ~  medicamenliim,  Plin.  Valer.  2,  8. 
< — >  embamma.  Marc.  Empir.  20. 

1.  digestus,  a ,  um,  partie,  et  Pa.  de  digero. 

*  2.  «lïgestus,  fis,  m.  [  digero  J,  distribution,  ré- 
partition :  ~  sanctarum  opum ,  administration  du 
trésor  impérial,  du  fisc  proprement  dit ,  S  ta  t.  Silv. 
3,  3,  86. 

Digida,  i.  q.  Digdica. 

*  dïgitâlralum,  i,  n.  [digitus],  doigtier,  gant 
pour  cueillir  les  olives,  Varro,  R.  R.  1,  55  3  ;  {d'autres 
lisent  digitalibus  ). 

digital,  Nol.  Tir.  p.  161,  et  digitale,  is,  n., 
Vairon,  R.  R.  1,  55,  comme  le  précéd. 

dïgïtâlis,e,  adj.  [  digitus  ],  relatif  au  doigt,  de 
doigt,  digital;  de  la  grosseur  du  doigt  :  ~  gracililas  , 
Plin.   14,  3,  4,§  40.  r*j  crassitudo,  id.  22,  20,  23. 

*  dïgïtâtus,  a,  um,  adj.  [digitus],  pourvu  de 
doigts,  fissipède  (pari,  des  oiseaux),  par  cpposit. 
à  palmipède:  <~  aves,  Plin.    n,  47.  k>7- 

dïgïtellum,  i,  n.,  dimin.  [  digitus  ],  grande  jou- 
barbe ,  plante,  Colum.  12,  7,  r;  Plin.  18,  17,  45; 
25;  i3,  102;  26,  i5,  92,  et  passim. 

Ifigï tius  ,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  Sext. 
Digitius,  qui  reçut  une  couronne  murale,  Liv.  26, 
48  ;  son  fils  fut  préteur,  Liv.  34,  42,  et  souv. 

dïgïtâlus,  i,  m.,  dimin.  [digitus],  petit  doigt, 
Turpil.  ap.  Non.  5,  24;  Plaut.  Rud.  3,  4,  i5;  Rac- 
ch.  4,  4,  24;  Pœn.  3,  1,  63;  Ter.  Eun.  2,  2,  53  ; 
Varron  dans  Non.  i35,  24;  Cic.  Scaur.  fragm. 
§  10  (  p.  i56,  éd.  Beier  )  ;  Hieron.  Ep.  ia5.  —  *  2°) 
métaplu,  en  pari,  du  pied  du  perroquet,  Appui.  Flor. 

2,  p.  349. 

! .  digitus,  i,  m.  [se  rattache  étymologiquement  à 
AEIKw  ,  DICo,  par  conséq.  origint  ce  qui  montre], 
doigt  :  Tôt  (  cyathos  bibiinus  )  ,  quoi  digiti  sunt  tibi 
in  manu ,  nous  avons  bu  autant  de  verres  que  vous 
avez  de  doigts  à  la  maint  Plaut.  Stick.  5,  4,  24;  de 
même,  id.  Most.  5,  1,  69;  Mil.  gl.  2,  2,  47  i  4,  57, 
et  autres  sembl.  :  <~  pollex  ,  le  pouce;  <— '  index  ou  sa- 
lutaris,  l'index,  l'indicateur  ;  médius,  aussi  infamis  et 
impudicus,  doigt  du  milieu,  le  médius;  minimo  proxi- 
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miu  ou  medidnalU,  h  doigt  annulaire  t  mioimui, 

/.■  petit  doigt,  iln:  nous  l' uuriiiiloire  ;  VOf,  ces  mois 

li)  BtprtuioHt  partleul.  :  Atlingere  aliquem  il im t <> 
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(ano)|  toucher  qqn  légèrement)  faiblement 
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ituliiiL;  Liciniut  dam   t. cil.  tg,  g,  i3;  un 
S,  rg,  55;  a/  op#c  langera,  P/nn».  flW.  '•  '• .  '"• 
Pan,  5,  5,  ag,  Attingere  aliquid  extremi»  digiti   < 
dt  primoribu*  labrii  guitare),  tottehir,  goûter 

légèrement,  rj fleurer,  id.  Cal,  ta.  Altiogere  cal 

digito,  toucher  le  ciel  du  doigt  (cf,  :  ferire  ridera  ver« 
lice,  /A'/-.),  Are  trèt-heurem  .  su  comble  dn  bonheur, 

i,l.    lit.  x,   1,7. —  Cotera  ra la  digitii,  honorer 

(  toucher  lu  victime  ou  t offrande)  du  bout  dot  doigt* , 
Laatant.  r,aoj  5,  cg.  ad  fin.;  cf.  Ovid,  Fest.  a, 
573.  —  Computare  digitis,  compter,  calculer  tur 
ou  avec  loi  doigtt,  Plaut.  Mil.  gl.  a,  a,  5i  ;  P/i/f. 
(,,  g,  tg,  »•  ag;*/.  ••  Numerare  par  digitoa,  Owef. 
last,  3,  ia3.  D*  m  Venin  ad digitoa ,  «ra  calculé, 
compté,  Plin.  •>,  a3,  ai,  §  87  ;  et  :  Si  tuoi  digitoa 

DOVl,  (ou  savoir  en  fait  île  calcul ,  Cic.    Alt.  5,  ai, 

it;  <•/.  «««/'  .•  Digérera  argumenta  in  digito*,  enu- 

mérer  sur  les  doigts  ses  arguments ,  Quintil.  Inst.  1  1 , 

3,  114.  —  Goncrepare  digitoa  ou  digitis,  faire  cla- 
quer ses  doigts,  en  signe  de  commandement ,  Patron, 
Sat.ii,  5;  Plant.  Mil.  gl.  a,  9,  53;  Cic.  Off.  3,  ig; 
voy.  concrepo,  n"  I;  cf.  aussi  digilus  rrepuns,  Sfttr- 
tia/.  3,  82,  i5;  digilorum  crepitus,  M.  14,  119;  et  : 
digitormu  percuisio,  Cic.  Off.  3,  tg,  78.  —  Inten- 
dere  digitum  ad  aliquid,  montrer  qqche  du  <lmgt , 
avec  le  doigt 


rllintii/t    :    Miln  ni 

1  digitun  nuaquam , 


•la  dirt 


Cuti,  B.  G.  7,  7 S,  6|  B   1      ■ .  '  0  ,  1 ,  ri  ptuilm  in 
ih  nrimorei ,  bout  det  doigts,  comme  mature,  Cato, 
II.  /(.  ai,   •    Digitm  Iranivertiif ,  largeur,  épaisseur 

d'un  doigt,   id.    1/1.     ,'>,    lin.;    ',  H ,    i.  I',  me , /,,,d,  nient   : 

Digitum  iranivenum  non  diicedereeb  aliqu ,  ne 

l«i\  1  éloigner,  1  écarter  ,1 une  ligne  de  qqche,  Cic, 
tead,  >,  «H,  58  ;  •/    tant  Iraniverium  :  Oculo    Ai 
lato  nuiquatn  dejicere,  neque  ab  arganlo  digiium  die- 
cederei  '</  Vtrr,  i,   ;,   1 '>  ;  et  e lit 
(uni  ail  ab  honeiliiiim*  lentenl 
id,     lu.  7,  .1.  11. 

')..    IfigltlIN,   1,     ni.,     ru, unie    nniii    propre,     Digill 
lilii'l,  prêtres  de    Cyhèle,    Cic.    A'.   I)      t,    id,    ',  •  ;     •/. 

Arnoo,  3,  41  •'  1';  voy,  Daclylui. 

"  <ii^iiiiiiui)ilis .  e,  adj,  |  digladior  | ,  t/tti  com- 
bat, qui  frappe  de  im,*  câtéi  .  opiniâtre,  acharné 
Une  irat aapïdii aU|ue  hominii  Digladiabile  diiiidiiim, 

Prudent,   fatli.  '(,  i .',  7 . 

<li-t; IikIioi-,  ,iii,  v,  dépon,  (  (^lailius  |,  combattre 

l'un  contre  l'autre  (  mot  eiceroiiiin  )   :  Qllibul  j  licil 

digladiarentur  inter  m  cive*,  (  poignardt  )  avec  leiqueli 
les  oitoreni  devaient  s  entr  égorger,  Cic,  Leg,   3,  y, 

9i).  —  2")  mctuidi.  en  pari,  d'un  combat  de  mots, 
disputer,  diuuter  :  Dr  (|iiil)lis  inlcr  se  (li^ladiiiii  so- 
ient (  pllilosonhi  ),  matières  sur  lesquelles  les  philoso- 
phes ont  coutume  de  disputer ,  qui  font  le  sujet  des 
disputes  entre  les  philosophes ,    Cic.    Off.    i,   9,    .(S. 

Quid  Antipaicr  digladialur  eum  Carneade  toi  volumi- 

niliiis,  pourquoi  Anlipater  lance-t-il  tant  de  volumes 
à  la  tête  de  Carneade?  id.  Acad.  fragm.  ap.  Non. 
65,  i4;  cf.  à  coté  de  depiif;nare,  id.  il/.  16.  l)ii;la- 
dientur  illi,  per  nie.  licet,  qu'ils  s'escriment  entre  etu, 
je  n'y  mets  pas  le.  moindre  obstacle,  je  m'en  moque  , 
id.  Tusc.  4,  2t. 

Diglittis,  Pliu.  6,  27,  3r,  196;  nom  du  Tigre 
dans  son  cours  supérieur  :  nomen  ipsi,  qua  tai'dior 
fluit,  Diglito;  unde  concitatur,  a  celeritate  Tîgril  in- 
cipit  vocari. 

tliijlossos  ,  i,  /.  (  Biyloiaaoz) ,  Appui.  Herb.  58, 
comme  hypoglossa. 

-f-  digpna,  âtis,  n.,  =  Ô£^Yf-0Ci  montre,  échantillon  ; 
épreuve,  Cod.  Theod.  14,  4,  9- 
lMçna;  cf.  Dinia. 

«li^n.ilnlis.  < ,  —  dignus,  digne,  convenable,  AU 
cim.  Ep.  10,  ad  fin.;  id.  ep.  7a. 

«lignante!1,  adv.;  voy.  dignor,  à  la  fin,  n°  A. 
«lignâtio,  ônis,/.  (dignor],  action  déjuger  digne, 
d'honorer,  estime  (n'est  peut-être  pas  an  ter.  a  Aug., 
car  dans  Cic.  AU.  1  o,  9, 2 ,  les  mmss  hésitent  entre  digna- 
tione  et  dignitate.  Se  trouve  le  plus  fréqt  dans  Tacite 
et  Suétone)  — I)  au  propre,  action  de  juger  digne, 
estime ,  considération  ,  cas  qu'on  fait  de  qqn  ou  de 
qqche  (dans  ce  sens  il  est  très-rare  )':  Reliquas  sorores 
nec  cupiditate  tanta  nec  dignatione  dilexit,  il  n'aima 
pas  ses  autres  sœurs  avec  autant  de  passion,  et  n'en 
faisait  pas  autant  de  cas,  Suet.  Calig.  24.  A  quo(^c. 
Ptolem.-eo)  honorifice  snsceptus,  diu  in  suinma  digna- 
tione régis  vixit,  il  vécut  longtemps  près  du  roi,  qui  le 
combla  de  marques  d'estime,  Justin.  28,  4,  10.  —  Bien 
plus  fréq.  II)  métaph.  par  rapport  à  la  personne  qui 
jouit  d'une  telle  considération,  dignité,  rang,  éléva- 
tion, haute  position,  haute  fortune,  honneur,  même  si- 
gnif.  que  dignitas  :  Qui  sacerdotiis  non  minus  redda- 
iinis  dignatione  nostra  honoris  quam  acceperimus, 
que  nous  puissions  rendre  au  sacerdoce ,  par  notre 
propre  dignité  (peut-être  par  le  choix  qu'on  a  fait  de 
nous),  autant  d'éclat  qu'il  nous  en  donne,  Liv.  10, 
7,  fin.;  de  même  id.  2,  16';  yellej.  2,  5g,  2;  2,  69, 
3;  Tac.  Ann.  4,  5a;  i3,  20;  42,  fin.;  Hist.  1,  52, 
fin.;  i,  80;  Germ.  i3;  26;  Suet.  Cœs.  4;  Aug.  46; 
Galb.  7,  et  plusieurs  autres. 

digne,  adv.;  voy.  dignus,  à  la  fin. 
dignitas,  atis, /.  [dignus]  —  I)  au  propre,  état, 
qualité  de  ce  qui  est  digne,  mérite  (dans  ce  sens  il  est 
rare  et  ne  se  trouve  peut-être  que  dans  Cicéron  )  :  La- 
mia  petit  praeturam  :  omnesque  intelligunt  nec  digni- 
tateni  ei  déesse  nec  gratiam,  et  tout  le  monde  com- 
prend qu'il  en  est  digne ,  et  qu'il  jouit  de  la  faveur 
nécessaire  pour  y  parvenir,  qu'il  ne  manque  ni  de 
mérite  ni  de  crédit,  Cic.  Fam.  11,  17;  de  même  id. 
Agr.  9,  2,  3.  Itaque  dignitas  in  ista  scientia  consularis 
numquani  fuit,  mérite  consulaire,  titre  pour  être  promu 
au  consulat,  id.  Mur.  i3.  Quem  pro  dignitate  ne 
laudare  quidem  quisquam  salis  commode  possit,  qu'on 
ne  pourrait  jamais  louer  autant  qu'il  le  mérite,  id. 
Rose.  Am.  12,  33.  —  Bien  plus  fréqt; 

II  )  par  melon.  (  la  cause  pour  l'effet),  dignité  (per- 
sonnelle ou  officielle)  résultant  de  qualités  physiques 
ou  morales,  considération,  distinction,  estime,    rang, 
I  position  élevée,  etc.  t  «  Dignitas  (est)  alicujus  honesta 


parla  direction  du  doigt,  Cic.  De  Or. 
.,  ',(),  fin.  —  Liceri  digito,  (dans  les  enchères)  élever 
le  doigt,  Cic.  Verr.  9,  3,  11;  remplacé  aussi  par  tollere 
digitun),  id.  ib.  9,  1,  54.  Mats  ce  dernier  signifie 
aussi  se  déclarer  vaincu  en  levant  les  doigts ,  Si- 
don.  Ep.  5,  7;  cf.  Martial.  Spect.  ag,  5,  et  Schol. 
Pers.  5,  119.  —  Loqui  digitis  ntituqiic  ,  parler  par 
gestes,  Ovid.  Trist.  9,  453;  diff.  de  celui-ci  :  Post- 
quam  fuerant  digiti  cum  voce  locuti ,  c.-à-d.  le  son 
d'un  instrument  à  cordes  accompagnant  le  chant, 
Tibull.  3,  4,  41  ;  cf.  :  Ad  digiti  sonum,  id:  1,  9,  3i  ; 
cf.  aussi  Lucr.  4,  58-  ;  5,  i384.  Et  sur  l'emploi  va- 
rié des  doigts  dans  le  débit  oratoire,  cf.  Quintil.  Inst. 
1,  10,  35;  11,  3,  99  sq.;  io3;  lao,  et  passim.  — 
Monstrari  digito,  être  montré  au  doigt,  c.-à-d.  être 
distingué,  célèbre,  attirer  l'attention  (  en  bonne  part), 
Hor.  Od.  4,  3,  aa;  Pers.  1,  28;  remplacé  par  de- 
monstrari  digito,  Tac.  Or.  7,  fi*.  —  Nescit  quot  di- 
gitos  habeat  in  manu  ,  il  ne  sait  pas  combien  il  a  de 
doigts  à  la  main,  en  pari,  de  qqn  qui  ne  sait  pas 
la  moindre  chose,  Plaut.  Pers.  a,  2,  5.  —  Perco- 
quere  aliquid  in  digitis,  cuire  qqche  dans  les  doigts, 
c.-à-d.    tenter   t impossible,    Plaut.   Rud.  4,    1,    n. 

—  Ne  digitum  quidem  porrigere  alicujus  rei  causa  , 
ne  pas  vouloir  même  étendre  le  doigt  pour  qqche  , 
ne  vouloir  pas  faire  un  pas ,  se  donner  la  moindre 
peine  (  cf.  le  grec  ôàxTuXov  7tpoxeïvat ,  è*Teïvai  ) , 
Cic.  Fin.  3,  17,  57;  cf.  exserere  digitum,  Pers.  5, 
1  iy,  Seat.;  et  semblablement  :  proferre  digitum,  se  re- 
muer, entreprendre  qqche,  agir,  Cic.  Cœcin.  25,  71. 

—  Scalpere  caput  digito,  en  pari,  d'hommes  efféminés 
soucieux  de  leur  toilette,  se  gratter  la  tête  du  bout 
du  doigt ,  Juven.  9,  i33,  Ruperti ;  cf.  Senec.  Ep.  52, 
ad  fin.;  habitude  de  Pompée,  d'après  Calvus  ap. 
Schol.  Lucan.  7,  726,  et  Senec.  Contr.  3,  19  (Anthol. 
Meyer.  n°  71);  Ammian.  17,  11.  Cf.  sur  quelques 
points  de  ce  qui  précède  le  traité  d'Echlermeyer  sui- 
te nom  et  la  signification  symbolique  des  doigts  chez 
les  Grecs  et  les  Romains  (  Progr.  des  Hall.  Pœdago- 
giums  von  i835  ).  —  Dans  Quintil.  8,5,  a  med., 
l'expression  ad  digitum  pugnavi  (j'ai  combattu  jus- 
qu'au doigt)  est  un  jeu  de  mots  dont  le  sens  n'est 
pas  très-clair;  il  semble ,  dans  la  bouche  du  gladia- 
teur qui  parle,  faire  allusion  à  une  signification  pro- 
verbiale de  cette  locution,  dont  on  ne  trouve  trace 
nulle  part  ;  peut-être  ad  digitum  signifiait-il  .-jusqu'à 
la  dernière  extrémité ,  jusqu'à  épuisement  de  forces 
tt  de  ressources  ;  comme  nous  disons  :  Défendre  jus- 
qu'au dernier  pouce  de  terrain  ;  voy.  Spalding  sur 
ce  passage. 

II)  métaph.  —  1°)  doigt  du  pied(  cf.  dans  la  même 
métaphore  l'hébr.  y2¥N,  le  grec.  SâxTuXc;,  le  franc. 

doigt),  Lucr.  3,  5»7  ,653;  fï/-g-.  JEn.  5,  426;  Pe- 
tron.  Sut.  i3a,  14  ;  Senec.  Ep.  ni;  Quintil.  Inst.  ■>., 
3,  8;  il,  3,  125,  et  beauc.  d'autres.  Se  dit  aussi  des 
doigts  des  animaux,  Varro,  R.  R.  3,  9,  4  ;  Colum.  8, 
2,  8  ;  Plia.   10,  4a,  54,  et  passim. 

2°)  petite  branche,  rameau,   Plin.  i4,  t,  3,  §   12; 
*»»  «4,  37,  §  aa4. 

comme   mesure    de    longueur,  pouce  romain, 
seizième  partie  du  pes,  »  Fronlin.  Aqtiœd.  ili  sq.;  »  '  et  cultu  et  honore  et  verecundia  digna  auctoritas,  »  la 
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fine    une   m, h, 1  r  /' hiiiiii.  ,,, 

non    1  ••'/•  du  h  1  homma  ■■  ■ .  '  1 

>',  <  iiiuiii  autant  nulchriludinit  duo  ni,  que 

mm   111   lltOTO     il    miio  .1.11,    Itfl'fi  'li 

talent  mulicl>ri*m  duerrw  debwnu     iliguilutfiii  tiri 

■H-iii  ni  lé  partage  ai  femm.  •  <  '  mi. 
"attribut  det  hommes,  <  ,•  "//  ;'■,  1  ;■■  ,  d,  •■ 
■  ■  Cornus,  exlérieui  imposant,  id,  \b,t  Suet  Clautt, 
corpori  même  iigni/lc.,  Labei  dan  Maerob 
gai  1 .  -  Vep  Dion  •  ■  ej  au  > ,  Cic,  l  "t.  a, 
'•//«•/.  a,  ag;  /'/<«.  Paneg,  \  ■  vi  ntrenram 
agere  ctim  dignilale  ic  remi  late,  avoii  enfin  une  tu* 
(ton  noble  et  plaine  de  charme,  id  De  Oi  >  '•',  >  ',■>■ 
In  laudilioninuf,  m  qui  but  ad  m  1  otui  um  digiiil»tem 
oinni.-i  referrenUir,  dont  lesquelles  tout  •  t  relatif  à  I" 

dignité  dât  personnes,  ni.  ih.   S    i  ',  i  .   Mi 

non  fractura  eata  fortune,  retmuune  in  rebu*  a*|>eria 
dignilalenif  avoir  eon  en      a  dignité  dans  fadvei  ité, 

ni.   ib.    >,  85,  'l.','i.   lu  senatu   1  on  ,11  van  la    BUCtOnUa, 

apud  populura  dignité*,  il  faut  conserver  s,,n  autorité 

un  sein  du  sentit  et  ui  dignité  auprès  du  peuple ,  (Juin 

tit.  Inst.  11,  t,  [53,  '■'  outres  ùmbL  in  hant  celai***» 
iii;iin  tedem  dignitati*  etque  bonoria  tnultit  meia  la- 
boribu*  el  periculi*  atcenaiaaem,  /•■  ne  mit  élevé  à  ce 
lu mi  degré  de  considération  a  force  dé  travaua  et  de 
perds.  Ci,. Sud.  >,  r> .  l  i  <\  tau.  ali.-  dignitati*  gradu 
ad  iu paroi  videeturdeo*perveni**ef  aun  liltaut degré 
de  dignité,  Lad.  S,  fin.;  cf.  id.  Rep.  i,  87  (deus  ! 
E*l  in  ipri*  (  liberi*  populis)  tnegnu*  deleclu*  nonri- 
iiiiiu  et  dignitatum,  il  y  a  chez  les  peuple,  libres  un 
grand  choix  à  faire  de  personnes  et  de  dignités,  td. 
ib.  1,  Î4.  Quem  (  Kpiredorigem)  Ciesar  v.s  liounli  li.cu 
ad  aummam  dignitatem  perduaerat,   Cas.  B,  G    7, 

39,    1.    (Poinpeius)  quoi!   iicininiMn    KCUm    diginlati- 

exaequari  vnlenat,  parce  qu'il  (Pompée)  ne  voulait  que 

personne  l'égalât  en  dignité,  Cot.  II.  <  .  1,  i,  ,.  KO 
tuin  statu  tes  erat  ut  longe  principe-,  liahiriutur  £dui, 
secundum  locuni  dignitatis  Rerni  olitineient,  les  Re- 
mois avaient,  en  fait  d'honneur,  le  second  rang,  id. 
D.  G.  6,  12,  fin.  Navibus  transire  (Rhenuin)  neque 
su»  neque  populi  romani  dignilatis  esse  siatuebat, 
passer  le  Rhin  sur  des  vaisseaux  n'était  digne  ni  de 
lui  ni  du  peuple  romain,  id.  ib.  4,  17.  IJ  cf.  id.  ib. 
6,  8,  1;  7,  66,  5;  7,  77,  6;  B.  C.  1,  9,  a,  et  beauc. 
(Poutres.  —  b)  en  partie,  dignité  officielle,  rang, 
emploi,  charge  :  Graluloilaetorque  tum  prasenti,  tum 
etiam  sperata  tua  dignitate,  je  vous  félicite  et  je  me 
réjouis  tant  de  votre  emploi  présent  que  de  celui  que 
vous  espérez,  Cic.  Fam.  2,  y.  Majestas  est  iu  imperio 
atque  in  omni  populi  romani  dignitate,  la  majesté  est 
l'apanage  de  l'autorité  militaire  et  de  toutes  les  di- 
gnités que  confère  le  peuple  romain,  id.  ap.  Quintil. 
Inst.  7,  3,  35;  cf.  de  même  au  plur.,  souvent  pris 
pour  personnes  constituées  en  dignité,  hommes  en 
place,  hauts  personnages,  personnes  d'un  rang  élevé  , 
les  autorités,  les  dignitaires,  Quintil.  Inst.  11,  1,  67, 
Spald.  N.  ci:;  Plin.  21,7,21;  Plin.  Paneg.  61,  2,  et 
passim. 

2°)  métaph.  en  pari,  de  choses,  mérite,  prix,  va- 
leur, beauté,  excellence  :  Satis  ut  commode  Pro  di- 
gnitate onsonii  haec  concuret  cocus,  selon  le  mérite  du 
mets,  Plaut.  Bacch.  1,  2,  23.  Cn.  Octavio  bonori 
fuisse  accepimus  quod  praeclaiam  œdificassel  in  Pala- 
tio  et  plenam  dignilatis  domum ,  une  maison  magnifi- 
que et  pleine  de  dignité,  Cic.  Off.  1,  3g;  cf.  ~  por- 
ticus,  id.  Qu.  Fr.  3,  1,  1  ;  De  Or.  3,  46,  180;  ~ 
portus,  urbis,  beauté,  grandeur  d'un  port,  d'une 
ville,  Nep.  Them.  6  ;  ~  loci,  Suet.  Calig.  41,  et  pas- 
sim. Alioqui  ainiclus  fiet  angustus,  et  dignitatem,  quae 
est  in  lalitudine  pectoris,  perdet,  Quintil.  Inst.  11,  3, 
141.  ~  verborum,  choix  des  expressions,  Cic.  Prov. 
cons.  11,27;  Quintil.  Inst.  1 1,  3,  46  ;  cf.  ib.  8,  3,  24. 
~  débita  rerum,  id.  ib.  12,  1,  8  ;  cf.  ib.  8,  3,  38  ;  ~ 
subsequendi,  id.  ib.  12,  11,  28.  Dignitas  innata  felici- 
tatis  est,  delata  virtulis,  le  bonheur  est  un  mérite  inné, 
celui  de  la  vertu  est  acquis,  Symmach.  Oral,  pro  Sy. 
nes.(ed.iter.  A.  Maio),  3. 

*  dignïtosus,  a,  um,  adj.  [dignitas],  constitué  eu 
dignité;  plein  de  dignité,  distingué,  «  à;to>n.aTix6;,  - 
Gloss.  Phi/ox.  :  ~  homo,  Petron.  Sat.  5-j,  10. 
diffii»,  are  ;  voy.  le  suiv.,  à  la  fin. 
dignor,  âtus,  âri,  i.  v.  dépon.  a.  [  dignus  },  juger 
digne,  estimer,  évaluer  (le  p'us  souv.  poét.  ou  dans  la 
prose  poster,  à  Aug.;  n'est  pas  dans  César,  Sallustt 
ni  Quintilien)  —  a  )  ~  aliquem  aliqua  re  :  Haud 
equidem  tali  me  dignor  honore,  je  ne  me  juge  pas 
digne  d'un  tel  honneur,  je  n'y  prétends  pas.^  je  ne 
crois  pas  le  mériter,  Virg.  JEn.  1,  335,  ;  de  même  ~ 
aliquem  honore,  Ovid.  Met.  1,  194;  3,  52r;  8,  569; 
14,  i3o;  Suet.  Vesp.  2,  fin.;  Domit.  v,fin.,  et  passim. 
r^j  le  alio  funere,  je  t'accorderai,  je  te  ferai  d'autres 
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fuaerailU      '     .      Un,   i  i ,  169.  r»    I """-'.  '  ■ 

I ,! h  fui  fit  partagé  <    ■" 

lit,  1,1    1  aliqaem m  i  mont,  nb  tin, 

U     Ul,     f     •  "    I  ,     llll   I 

1  ,      /.,      ,,     ,,  fin     .    MhH'.h.  veau,  w  montrai 

m, h  |  '  ■        /  "■'    i.  1  i.  "•  1  ■  Pont. 

,,S.  .  im      --    Jl)    sliin   dune  pro/osil.    Infini- 

lu,  ii,ii,i  régime,  comme  I,  gret  .  vjuou,  re- 

.      ■    flM  digne  ■   ■  POUOI  r  I  ■•/<- 

venuble,  ,1  ta  convenance,  vouloir  bien  faire  qqche, 
daigner,  •         1   bien,   vouloir  de,  etc.  :  lesta  nemo, 

.1, U  mli,  Suspieere  *  * ■  dienatur  ln- 

templa,  0<  '  tonne...  '/'  111,1,1  la  pt  int  aomwtr  .><  > 
rdt  jusqu'à  l«  voûH  calotte,  Lucr.  j,  leSpj  de 
ni,ni,  u,,,  /a  négation,  '  (  atull.  <>\  \<>~  ;  1  wg.  ALn. 
11..  -  t  •  ;  1^,  ,<;,,//("  //'.  1,  M,.  ,<>;  Colem.  '>,  1, 
kuef.  \./.  aa;  '  - .</-.  1  (.  etpaestm.**  -  Affirmati- 
vement: 1  ni  m  pu  ter  «  Min  atajnelur  jungare  Dido, 
«  y»/  /d  //./A-  Didon  n'iiiiiit  à  t'iinii,  1  irg.  .'En.  \, 
uji\di  mémo  id.  Ed.  (>,  1;  Orid.  4m.  3,  i,  >7. 
Pettt,  ,,  •;■■;  Trht.  i,  1,  6a;  Suri. /e*p.  g,etpat- 
um.  avet  un  double  iicciisniif '  :  <>  felii  li  ipiem 

dignabitui .  inquil,  bta  vàwail  d  éieuueuroua  oolui 
qu'elh  jugera  digne  d'être  ion  èpeeatl  Ovid.  Mai.  h, 
u,  même  rw  relieras  demi  nos,  vouloir  des 
Trofent  pour  maitres,  lui;.  JEn.  i<>,  8t><>;  nw  rageai 
noatrum  I1I111111,  (  mi.  (>,  n>,  rned.  —  B)  ellipiique- 
ment  ava  un  s,  ni  accusatif  {  fin/tu.  est  henppléer  d'a- 
près l'emembU  -.  <  )i  .mi  loccedere  maris  bMgnariqae 
iloinu'.  (  a.  mi.  visera),  di  li-  priant  Montrer  dans  leurs 

et    d'iionorrr  leurs    maisons    de  su    visite,    Stal. 

lluli.    17,  -s,,  v iiiio  M;k iildiiiiin  dignaote  Partbe- 

111111  iinpri  iiiiii,  tous  les  Mac,  doliii us  dédaignant  l'em- 

;•/■(  dot  Pannes,  Justin.  ',  1 ,  4 .  —  On  trouve  le  part. 
dignana,  adj,  au  uiperl.  dignantissitmis,  tris  niasu- 
ruli.'r,  Salvtan.  Onbern.  Dei,  1,1:  Mudu  tlipuani is- 
.iin.r  \  isionii.        />r  lu 

«I  ijjnjinlcr,  adv.,  d'uni-  manière  honorable,  dt- 
gne,  e.-è  ,/.  favorablement,  mec  bonté  (poetir,  ma 
rièele  ctau.  et  fràs-rare  :  Loquenlem  drgnaaKar  au- 
dite,  écoute*  son  langage  plein  de  bienveillance,  Vo- 
ptsc.  1  u,    B.    ^'  nii|)t nias,  accordez-le-moi  avec  bonté, 

S)  mm.   Ep.  5,  '■  '• 

(fT_.y  ;i)  forme  active  dieno,  arc  :  Quis  deos  iafer- 
ik>>.  quia  cadestes  dignel  decorare  bâsliis,  '/ni  dai- 
gnera immoler  dn  victimes  à,  etc.,  PacHV.-dani  \,>u. 

i|S,    1  1  ;  ,/.    menu-  ucic  l'in/in.,    id.  i/i.    .\'o,  10,  dans 

Serv.  i  irg.  En.  ri,  itiy,  ci  dan*  Diomed.  />.  ><r>, 
P.;  Alt.  dons  \on.  \-\>,  u».  Hune  tante  ini.iiere  di- 
gna,  faites-lui  t honneur  d'un  ici  présent,  Culmsdnt 

Scie.  I.    /.;  de   menu    mec    l'ubl,    Cic.    Aral.    V,.  — 

I»)  (Ii^iiiii,  an,  avec  la  tignif.  passive  :  Egrat   \in 
uiin  nii|  ci  Hun  iiitin^aiii,  «lui  PeloBia  digner  dooto? 
au  sertti-je  jugé  ,/i^n,  de  la  jamitle  de  PeHops?  Ait. 

dan*  Von,  'Si,  -;  de  même  mec  l'ablut.,  C'tC.  Bt 
Or.    ;,   -;  Or.    ii|,  6<]  (d'a/nès    .X011.1H1,   !(>);/(/.  /«- 

vent.    ■,  .U).  u,,   (hell.yot.tr.;   Aead.  i,  io 
Q  ap.  Prise. p.   -i>  !,  1'.;  Virg.   ¥.n.   t, 

175;  et  avec  l'in/in.,  m.  dans  Non.  281,  ■>  ;  Latr. 
ï,   ">2;  Ai/.    1  i,  Mil,. 

«  l)l(.N(lK  \\'l,  JÏÇna   iiiipoimiil,    nt  lirri  solct   111 

pi  nu  ilnis,    ■  ils  fontàei  marques  pour  reconnaître, 

comme  quand  On  Marque  un  troupeau,  FtSt.  p.  "ô; 
cf.    Comment,  p     ',.>,. 

riÏLVilOM'i-iiliii,  ,r,   /.     dignOSeo  ],    Inculte  de  dts- 

\ter,  dediscerm  r,  discernement  {latin,  r,  cte*.  )  :  rw 

a|i|iili  -mil 1  ri  \  il.iiulurmn,   itUgttStill.  I),    Mor    ici/. 

■«-<  niali  cl  boni,  dix  t-inemcnt  du  l'un  et  du  mal, 
ni.  De  Tien.  B,  m,  fin.  Il  est  e,r:t  liuiosronlia  dans 
lui.    l'a),  fies  ;■(■.»/(/•  ,1/e.i  .     V     1,21. 

iTIfrnoacItrIlfi  ou  ilTnosrîltilis,  e,  qu'on  peut 
dklirt&ner,  apercevoir,  J.i'ul. 

<li-Kiio«.r<i  dans  de  bons  mm<s  an  le  trouée 
aussi  écrit  dinOS  0),  ET*,  V.  a.  [nOSCOj,  reconnaître 
une  chose  dans  sa  différence  avec  d'autre*  ,  distin- 
guer, discerner,  =  discernoi  n'est  peut-être  pas  an  ter. 
"  /  » .  —  a)  oj  aliquid  avec  Bu  ou  avec  le  simple 
al-lalil  :  A  i\  q|  dignosi  i  (iDS^it  a  iMttldie  M-ra,  de 
sorte   qu'on    peut    à  peine  ta  distinguer  de   In     craie 

gomme,  P,m.  ra,  i-.1i>.  —  Tttipraflitis  non  qui  rhem 

dlgUOSCerel  hosU,  a  jeun,  il  nt  mettait  aucune  diffé- 
rence entre  un  c;to\  en  et  un  ennemi ,  Hor.  Kp.  \,  1 5.  ^  i  ; 
(/<  mc'iic.^  ircliini  CUrvo,  distinguer  te  bien  du  mat,  id. 
10.  2,  a,  'ii.  —  [■>)  simplement  i^.  alii|liid  :  Sonis  lionn- 

n«'\  ul   ara    liiinilii,  drpnosri s.  nous  reconnaissons 

les  liomnn  \  ,i  /eu,-  poix  comme  les  ctoclies  à  leur  son, 
Oiiiii/ii.  Inst.  tl,  3,  !  i  ;  r/.  r^)  voniu  aurions,  spe- 
iii'in  oi-iili-,  juger  de  la  i .»('.!  aeec  t'oreille  et  de  la 
forme  aeec   les   leur.    id.  ib.  18.  rv  (lomiii uni   ,,,'  -ci'- 

yiim  nuljis  eduralionis  oaliciis,  aucun  luxe  ne  ponçait 
fane  faire  la  différence  entre  le  maitre  et  ?  esclave, 
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/</,    t.eiiu.  vu.  r^  aliquid «aporc    Colum.  a,  a,  vu. 

-^-  inoi  «i  aUenaa,  ut.  x,   5,  7.  < — <  aéra  basa  alquc 

illii  iinilinin  divena,  Jmm    iO|  ».*-*  mu  ipeciem, 

■,,;  ,<i   vit  t  .  reconnaître  les  caractères  de  la 

.    fus.    5,    Io5,  et   antres    uniblabl.  —    y)    avec 

une  proposition  relative     Digooaoere  cautui  Quid  •<<>- 

lidiuii  (  irpil,   etc.,    habite  a  i  ci  imiiaitre  le  SoËdt 

rite.  Petit  •■  a4>  —  8)  ubsolt  :  later  M  aiaiiln,  wx 
ut  di^ooacere  poaai*,  tellement  semb*aJmu  entre  im 
qii  d  est  difficile  de  les  distinguer,  Uvid.  Mot.  1  i, 
s  |5;  </'  mime  Sue  t.  otli.  1a. 

riiçilll*,  .1,   uni,  adj.    [  c.ii-d.   UK.-Iiii»,  probable- 
ment de  la  mè\me  racine  que  le  gret    AIKaio;,   dont 
tn'tfic.  radicale,  comme  celle  it'x\.'.;,  est  :  égal, 
,te  même  prix,  de  mime  valeur  que  telle  chose; 

((  1  mots  iluns  PaseOWi  de  la  au  fig.\  digne  (comme 
eu  franc,  en  bonne  et  etl  mauvaise  part),  eu  part,  de 
chose*,  correspondant  a,  qui  répond  à;  convenable, 
décent,  bienséant  (très-Jrtq.  a  toutes  tes  périodes  de 
la  langue  et  dans  tous  tes  genres  de  style  )  ;  se  cons- 
truit dans  la  langue  lit  ta  une  avec  l'abl.  (de  prix  ;  cf. 
Iliilroth,  gr.  4>  162  );  avec  une  proposition  relative  ou 
ubsolt  ;  dans  les  poètes  du  siècle  d'Auginte,  souvent 
misa  avec  t'tnfiu.;  ailleurs  encore  avec  ul,  le  gén.  ou 
l'accusati/  d'un  pronom.  —  a  avec  l'abl.  [c'est  la 
construction  lapins  ji c pientc)  :  Alun  liinr  l  nu-,  di- 
t;iiii>  domino  tenta  ,  va»t*en  loin  de  moi,  esclave  di- 

gœ  de   Ion  maitre,   i'iaut.  Ampli.    2,    2,    227  ;    cf.   : 

l.  l'Iiilippiiv  rir  paire,  avn,  majonliiM  nia  digmai 
inih,  Oie.  l'Iid.  i,  10,  a5.  Qui  si  dignum  le  najari- 

boa  >ui>   prabuent,  d'gne  de  tes  ancêtres,  id.Fam.  a, 

18,  ad  fin.  aTavenea  |>airc  digm,  Hor.  .4.  P.  i\,  et 

beatic.  d'autres.  —  1)ii;iiiim'ï  utIii  nliil-.  iniillis,  lu  mé- 
rites une  gicle  de  coup*,  l'Iaitt.  Mil.  gl.  v,3,  7t.  Niiiii 
ipiaiiilo  ainici  iium  CUgni  nniicitia  vi  h  1  iluis  siul  »ulc- 

psaendt,   Cic.  Loti.   :<i    Si  arinna  aapiantes,  at  cette 

Miiiiina  lande  dignos,  id.  Hep.  '.i,  ',.  \  ir  daaicnie  bji 
tirons,  omnium  existimaiione,  digniuimoi  smni  lm 

lima  oplinia  juiiu  i-lui ,    ///.   ib.    >,   17,  et   une  infinité 

d'autres.  —  ( Uniiiluis  probris,  (|ua-  Hwairabii  wris 
Digna  sont,  dignior  nulkii  est  home,  peremme  ne  nu  - 

rite  mieux    tons    tes    outrages    réserves    aujc  coquins , 

l'Iaia.  Bacch.  i.  !,  i|.  Digna  mini  rei  quum  anmium 
cognitione,  lirai  noatra  famitiarilale  m>.i  eat,  Cic  Lui. 
1,  \.  Aasentatio,  quoi  non  modo  amico,  svd  ne  liacro 

quidam  dii;n.i  <■>!,/«  /laiterie,  indigne  non-seulemi ni 
d'un  ami,   mais  d'un  homme  libre,  id.  ib.  2'1;  Si).  Quain 

digaie  Milauài   m  peroratione  ipaa  \ores   eo   airo, 

qui,  etc.,  paroles  digne*  de  cet  lionm.e,  telles  qu'on  les 

devait  attendre  de  lui,  QuintU,  Inst.  tt,    1,  4"-  Di- 

glliua  odio  Reins,  crime  plu,  haissabte,  plus  detesta- 
lile.  ul.  ib.  7,  2,  V',.  ()  ions,  dotai  di^nt'  mvro,  qui 
mérites  qu'on  i  répande  un  pin  délicieux ,  Hor.  tld. 
i,  1  i,  2.  .Miniria  dipia  Miiuslissuna  \'enpit',  J'.'atit. 
fan.  5,  4,  4'.  et  dans  le  même  sen*  :  Dieni  di^iiiiin 
\riirri  (  abl.;  eo\.  \'ruu>  ),  id .  ih.  i,  2,  45.  I  t  If  di- 
f,'n»rn  mata  Uiuta m  alateni  exilas,  ut.  Aid.  i,  i,  l\\cf. 
id.  I  rin.  i,  2,  iv2  ;  fiud.  '?,  a,  2ti.  et  nombres  d'au- 
tres. —  Du cihIiiiii  dignuni  aliquid  lioruni  BUfibus , 
digne  de   captiver  leur  attention ,  <  ic.  Rep.  3,   i  i.  Ut 

m  gerenda  re  puUtaa  aliquid  eawmaa  msmeria  di^num 
coriMciili,  ut.  ib.  i,  8;  de  même  dignutn  inemoiia,  di- 
gne qu'on  s'en  souvienne,  digne  de  passer  à  la  posté- 
rité, *  Cas.  li.  (i.  7,  25,  t  ;  Plumer.  4,  21,  3,  et  pas- 
sim.  Si  quid  antea  adnmissem  piaculo  drgnnm,  digne 

de  châtiment,   Lie.    |o,    i3,    et  autres  semblables .    lri- 

buere  id  cuiqne  qcod  sit  quoqne  dignum,  accorder  à 

chacun  selon  son  mérite,  Cic.  Rep.    t,  Si,  Nemie  enini 

décorum  est  nequedii  (Hgattm,  id.  Divin.  i,5a.  (ài- 
rmteai  quïeqnra  digomn  BBpiente  boooqne  est,  //or. 

Ep,     1,    (,  '),   it  nombre    d'uutii*.    "Sam    MO(|<H'  adliuc 

Vario  videor  net  dttere  Otatra  Digna,  r'ojf.  F.ct.  9, 

5l> .  —  jî  )  avec  une  proposition  relative  (  construction 
ment    fréquente ,    niais   non    dans   les  poètes   du 

siic/c  d'Aug.)  :  Non  videra  dignos  qui  Hbêr   sies, 

tu  ne    semblés  pas  digne  de  tu  Illicite,    Plant.  Pseud. 

>,  -,  17;  cf.  ul.  Riui.  2.  t.,  Si;  M,I.  gl.  4,  2,  5a.  Qui 
modeste  parel  rideror  qui  aflqamdo  hnperet  fligune 

eBSe,    tembte   digne  de  commander  1111  jour,    Cic.  I.eg. 

3,  2.  Hommes  dignos  qomoacnm  dhaeratur  pntasrt, 

dignes-  que  fou  discute  avec  eux,   id.  Acad.  2,  11,  18. 

Digna  fuit  illa  nature  qo»  meliora  vellet,  te  carac- 
tère méritait  d'être  attaclie  à  une  ■meilleure  cause  , 
Quintil.  Inst.  10,  1,  i3i,  et  beanc.  d'autres.  — 
y  )  ubsolt  [l'objet  dont  qqn  ou  qqclie  est  digne  ?st  à 
suppléer  d'après  l 'ensemble  )  :  Mi.  Oiinn  anirnt  igi- 
tur?  Av.  Aliiuii  (picuililii'l  ;  Narn  DOStrorom  nt'ino  di- 
i; il '  1  -  OSt,  car  aman  île  nous  ne  te  mérite  (d'être 
aimé),  Plaut.  l'un.  4,  a,  Sa;  cf.  :  Inàignis  si  roale- 
dicitur,  maie  dictura  \c\  esse  dico  :  Vernm  si  dîgnis  di- 
Cltur,  lune  dictum's'     si  l'on  dit   du  mal  de  ceur  qui 
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//(   /.   méritent  pat,  on  a  tort;  ,,.  ,u  dit  de  gens 

qui  h  mer  h  ni,  on  a  raison,  id.  Cm  -i  ;  et  :  r^j 

li   m    iiiinis  nid  diticere   iocipiaul   nece   non    di- 

^iii»,  il,.,  111  des  gens  qui  ne  le  mentent  pas,  (u. 
fui.    11,78/7.    lllud  exeuipluiu  alj  dit;iiis  et  iaV 

ad   indignoi  et  non  àdonsoa  liaaancraMr,  Sali  (nul. 

5l,  27.  Kntz.  Digaïl  ait  e>M-  paialus,  d  dit  être  fret 
à  rendu    service  auj  homme,  de  mente,  nui    liamtê 

tesgeus,  Hm.  Ep.  i,  7,  >v.  Oaaoea,  sat, Basile  I  uda- 
ios  a  •<-,  dit;iiii^  indjgnoaaue,  qnaaa  aaaMBajaaaa  aa  die 
naaligataai  easa,  La>.  x\,  i(,  et  autres  semblables. 
Qeeai  dicei  digatiareai  i-ssi-  naanaern  bodie  ÉVibeaùs 

iille  iiiiii  '  cite-moi  dans  Athènes  un  homme  plus  méri- 
tant, plus  estimable,   un  plus  honnête  homme,  Plaut. 
F.p.  1,   1,  2i;  •).  Suit.    -ing.  54.    >on  potest  qui  di- 
Dbui  babelur  palronus   cousulaniiiii  indi^iius  ca 
l.iiu  palari,  Qu.   C'u     Pet.  cons.  1,  a.  Dignior  lier», 

OH  héi  itier  plus  digne  de  les  posséder  ces  richesses), 
Hor.  Od.  2,  14,  2").  QiiiImis  (liqalU  m  videretur  di- 
gna causa,  si  la  cause  pai  tassait  juste,  le  motif  l'gi- 
timr,  l.iv.  21,  <i.  BNBBBBaS.  opéra  |»K'llimi.  digne  prix 
des  peines  qu'on  a  prises,  Qntntd.  luit.  12,  0,  7.  bi- 
fjiias  pjales  persol\ere,  payer  dignement  un  service, 
ou  ta  dette  de  ta  reconnaissance,  Virg.  /En.  I,  'i'io  ; 
2,  537  Digna  gloria  rurii,  id.  Geeri.  i,  i'i8,  et  au- 
tres semblables.  —  Ad  tuaiii  foiinain  illa  dign  . 
elle  est  belle  comme  vous,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  1,  ai.  De 
même  plusieurs  fuis  ;  dignum  es\,  il  est  convenable,  il 
convient,  1/  est  juste,  bienséant,  =  n-quiun  est,  deeel, 
(  oiivenit,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  I,  129;  Merc.  1,  2,  22; 
Ter.  Pliorm.  2,  3,  55,  120,;  Cic.  Ttisc.  2,  5,  14;  /.lv. 
1,  r ',  ;  Senec.  De  Ira,  1,  12;  Virg.  Georr.  3,  391, 
et  passim.  —  5)  avec  t'inf.  (surtout  fréq.  dans  les 
portes  du  siècle  tl'  Auguste  ;  n'est  pas  du  tout  dans 
:  Aut  111I11I  aut  paullo  quoi  [te.  Laodami.T)  Iiiiii 
eoncedere digaa  Los  met,  etc.,  Catull.  68,  i3i;rfc 

même  r^j  driuni-ii-  -  ]  >  ;i  t  i  1 1  ri  i  vit.v,  digne  de  passer  sa 
r'm,  de  vivre,  Ovid.  Trist.  3,  4,  34.  ~  jioncre  anuoi., 
id.  ib.  ',,  8,  14.  , — 1  perire,  id.  Met.  1,  241;  • — '  rre- 
k/.  ib.  S,  34.  <^y  fuisse,  id.  ib.  1  4,  833;  et  plus 
fréquemment  au  passif  :  Et  puer  i|ise  fuit  rautari  di- 
i^ii  u  - ,  digne  d'élu-  chante,  l'irg.  Ed.  5,  5\;  de  même 
r-^j  aman,  id.  ib.  89.  r^>  rapi,  Ovid.  Met.  7,  697.  «~ 
deserrbi,  Hor.  Sat.  i,  ',,  3.  r^>  notari,  id.  ib.  i,  3, 
■•>',.  r-^,  legi ,  id.  ib.  i,  10,  72;  QuintU.  Inst.  n>,  I, 
9'"),  et  nombre  d'autres.  Auctoribus  hoc  dedi  quibus 
diguius  rredi  est,  j'ai  rapporte  ce  fait  d'après  des  au- 
torites plus  croyables,  lÀv.  8,  26,  ad  /m.  —  z)  avec 
ut  :  Non  suni  dignns  pra>  te  lit  figani  paluui  in  parie- 
tem,  près  de  vous,  en  comparaison  de  fous,  je  ne  suis 
pas  digne  d' enfoncer  un  clou  dans  la  muraille,  Plant. 
Mil.  gl.  i,  4,  4  ;  de  même  Liv.  24,  16;  Qnintil.  Inst. 
8,  5,  12;  12,  11,  24.  — Ç)  avec  le  gén.  (d'aprè*  le 
grec  3|l6c  Tivor  :  Non  ego  Slim  diglius  &alulis?,R£ 
méritè-je  pas  de  vivre?  Plaut.  Trin.  5,  2,  29.  Sus- 
cipe  curant  et  cogitationein  flignisnimam  tua  \ntu- 
DJ,  ara  ce  soin,  cette  pensée,  si  digne  de  cotre  mé- 
rite, Balb.  dans  Cic.  AU.  8,  i5,  A.  —  T|)  avec  i 'ace. 
d'un  prou,  m  ;  ÎS'on  nie  ern-es  seire.  qui  1  dtanussiem? 
croyez-  ions  que  je  ne  sais  pas  ce  que  je  mérite  ?  Plaut. 
C'apt.  5,   2,   [6;   de  même    Ter.    Pliorm.   3,   2,    34.    Si 

exoptem,  quantum  dignus,  tantuin  dent  (di  lilu),  etc., 
si  j'avais  un  souhait  à  former,  les  dieux  ions  accor- 
de/aient tout  le  bien  que  ions  méritez,  Plant.  Pseud. 
4,  1,  2<i. 

Adv.  :  Quam  digne  oruata  iocedit,  liaud  nserelricie! 

que  sa  mise  est  convenable  et  différente  de  la  parure 
urtisanes!  Plaut.  Mil.  gl.  3,  2,  58;  de  même 
id.  Casin.  4,  1,  14  ;  Cic.  De  Senecl.  1,  2,  CtUtius, 
dans  Cu.  Fam.  ta,  il;  l'ellcj.  1,  t  '>  7  ;  Su,  t.  Aug.  06  ; 
Hor.  Od.  !,<>,  l\;Ep.  2,  1,  i<)4,  itpassim. —  Comp., 
Hor.  Sat.  •.  -,  ,-.  —  Le  superl.  ne  parait  pas  se 
rencontrer. 

dï-srrëilïor,  gressus,  1,  >.  ;•.  depou.  a.  [gradior  j, 
s'en  aller  eu  se  séparant,  aller  d'un  autre  coté,  vu 
de  différents  cotés,  s'en  aller,  se  séparer,  se  quitter, 
s'éloigner,  s' car  cr,  =di;>cedc|-e  (très  class.). 

I  )  au  propre  ;  Luna  tuin  rongrediens  cuui  sole,  Lu  m 
digrédîeilS,  ta  tune,  qui  tantôt  se  rapproche  du  soit  il , 
et  tantôt  s'en  éloigne,  Cic.  M.  D.  2.  4".  io3;  cj .  ;  Di- 
Bredimur  paullum.  rureusnqua  ad  baila  eoiausaj  Quid. 

Met.  9,  42.  Ita  Utriqiie  digiediiinlur,  c'est  dans  ces 
termes  qu'ils  se  séparèrent,  Sali.  Jug.  22,  fin.;  cf.  ; 
Digredimur  fK'iite>,  nous  nous  séparons  en  pleurant. 
Ovid.  Her.  18,  117;  et  :  T'bi  digressi,  quand  ou  se 
tait   séparé   (après    le    repas),    l'irg.    JEn.  4.   80.   — 

Quum  essel  aeger,  tanien  omnibns  reluis  illis  min  luit: 
iiimiqu  un  est  a  me  digressUS,  jamais  il  ne  m'a  quitté  , 
Cic.  Suit.    12:  de  même/*s ali  aliquo,  id.  Fam.  4,  12; 

S;    Att.    i,   9;  Ca*.   II.   C.  1,  :">-,    ',  ;  Sait.  Jug. 
18,  11  ;   Liv.  22.  7;  Suct.   Cas.  ',  S,  ctpassim;  cf.  ~ 
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1)11.  \ 


1)11  \ 


,,  ,  ,,|i,,,|ui,.  (..iMinii,  wtHr  d'une  eanfi  <" 

nimut,  Cm.  "  <'■  r,  •>'<,  |  .  Liv  )g,  •  • .  ■  ■  iari, 
s'éloigner  efe  la  ma,    imt.  n.    1fr,  -,  \.  ■-■  ■<  Uor 

■  Mil,    Y'"""'   ï'*''   •'','    ''"'•')"'.     '"■     !'■     '•"  ,v    '" 

l,,,.,,' «•,,,.  /;    C.  i,  7»,  i  ;  <!■  ■  -■  en  colloquio,  Liv. 

;,,   is  ■-  iioiiio,  sortit  ,/c  m  maison,  Sali.  fttg.  79. 

triclmio,  £«•*.    Va/*.   |  >;  cf.  kl,    -tu/;-  :>■  •-• 

1,1,1c,     Uni.    II.      l/r     Su,    \,Srrl.     Il  b.  C,  ,7  /■,ls,tm. 

Mus  f^<>  digrediens  lacrimti  affabtr  oborlii,  «i  rw 
,/iiiitiini  je  leur  adrtuaii  eat  paroles  les  tarmes  au» 
iflM,  /  trg,  in  3,  ,'.)■',•/■  «/'.«"//.  "/■  ■''■  l1'";  /"'• 
.-//;».  i,  «7,  /)«/«/<. .■  //m/.  3,6g,  fl  passim.  Dein  itatim 
difrecKena,  *MhN  <<  l'écart^  Sait.  Jty.  g{,  3,  A'/v/-. 
Dvinde  ambo  in  sua  easlra  aMgreasi, /nru  ift  rentrèrent 
chacun  dans  >"'.•  eamp,Sail.  Jug.  toi),  '.i;  de  mente  '-^> 
m  iithi'iii  .mi  prttiiïuqua  urbi,  revenir  à  Rome  ou  dans 
/es  environs,  Tetc.  tnn.  4,  -  i  ;  6,  1  ;  <;/.  *v»  m  urbain 
.ni  Bapeuendoj  magistratias,  ilq uiitala  Bretagm-powr 

venir  à  Home  briguer  les  honneurs,  id.  .-tgr.  6.  r*»tu 
SQa  tulanda,  revenir  pour  défendre   tes    intérêts,    id. 

Am.  1,  "';  Froniin.  Strat.   r,  .',,  S,  *•»>  Seleuciam , 

s'en  aller  a  Seteticie,  Tue.  l/iu.  a,  69.  />-  duuiuni, 
rentrer  chez  soi,   itl .  ib.  2,  3o, 

II)  au  fi  g.  s'en  aller,  quitter,  s'éloigner,  surtout 
s'écarter  de  son  sujet  en  parlant  {  beaucoup  croient  à 
tort  devoir  lue  ici  degredi  ,  qui  signifie  aller  en  bus, 
descendre,  etc.;  roy.  ce  mot)  :  Nos  nostro  ollicio  ni  - 
liil  digreîSOS  esse,  tpie  nous  ne  nous  sommes  pas  écur- 
ies de  notre  devoir,  '  Ter.  P/iorm.  4,  5,  10.  Digredi 
al)  60  qtiod  proposueris,  s'écarter  de  son  sujet,  Cie. 
I\  Or.  2,  7-,  3ii;  de  même  r*j  patuinper  a  causa , 
id.  finit.  ()3,  fin.  rv  de  causa,  id.  Invent.  1,  5i,  ad 
fin.  ~e.\  eo,  cl  regredi  in  id,  s'éloigner  de  son  sujet 
et  y  revenir,  Quintil.  lus!.  10  ,  6,  5.  —  Sspe  daltir 
ad  coinniovendos  aniuios  digrediendi  locus,  il  est  sou- 
vent permis  de  faire  une  digression,  pour  émouvoir  les 
cœurs,  Cie.  De  Or.  2,  77,  3i2;  de  même  absolt , 
Quintil.  Inst.  3,  ri,  26;  4,  3,  17.  —  Verum  liuc 
longîua  quam  voluiitas  luit  al)  cpistula  Timaichidi 
digressa  est  matin  mea,  Cie  l'en-.  2,  3,  69,7?/;.  Sed 
co  jam  unde.  hue  digressi  siinnis  revcrt.uuur,  mais 
revenons  enfin  à  notre  sujet,  dont  nous  nous  sommes 
écartés,  id.  .V.  D.  3,  23,  fin.;  cf.  id.  Brut.  S-,  fin.; 
Quintil.  Inst.  a,  4i  i5- 

«lïgressïo,  ônis, /.  [digredior],  action  de  se  sé- 
parer, de  s'en  aller,  eloigueme.it ,  séparation.  — 
*  I)  au  propre  [dans  ce  sens  on  emploie  plus  souvent 
diçressus;  roy.  ce  mot)  :  Congressio,  tum  vero  di- 
gressio  nostra,  notre  en/revue,  puis  notre  séparation, 
Cie.  Qu.  Fr.  :,  3,  4.  —  liien  plus  f'réq.  II)  aufig.  ac- 
tion de  quitter,  de  s'écarter,  surtout  en  parlant  ;  écart, 
digression  :  Oualis  ad  adjuvandum  (se.  ainicum  )  di- 
gressio  (  se.  a  reclo,  par  allusion  au  passage  de  Cie. 
l.cel.  17),  telle  est,  pour  rendre  service  à  un  ami,  l'ac- 
tion de  s'écarter  de  la  justice,  Gel/.  1,  3,  14.  Quam- 
quant  ista  ntilti  tua  fuit  perjneunda  a  proposita  ora- 
tione  digressio,  bien  que  j'aie  trouvé  pleine  de  charme 
cette  digression  que  vous  avez  faite,  Cie.  Brut.  85;  de 
même  appliqué  au  discours,  ta.   Invent.  i,5i;  De  Or. 

1,  77,  3l2;  3,  53,  fin.;  Quintil.  Inst.  4,2,  igîÇ),  l, 
28;  35;  9,  2,  56;  10,  r,  33. 

«lïijressïYHs,  a,  uni  (  digressio),  qui  contient  une 
digression ,  qui  s'y  rapporte  ou  y  sert,  Cassiod.  Inst. 
div.  litt.  2  1. 

1.  digressus,  a,  uni,  partie,  de  digredior. 

2.  «lïsfressus ,  ûs,  m.  [  digredior],  action  de  se 
teparer,  de  s'en  aller,  éloignement,  séparation.  — 
I  )  au  propre  (  dans  la  bonne  prose  )  :  Congressiis  110- 
strt  lantentatioiu-ni  pertimui,  digressum  vero  non  tu- 
lissf m,  je  n\  tisse  pu  supporter  noire  séparation,  Cie. 
Qu.  Fr.    1,    3,    4  ;  de  même  opp.   acressus,  id.  :V    D, 

2,  19,  5o  ;  a  coté  de  discessus.  id.  De  Srnect.il,  85  ; 
cf.  aussi  id.  Pis.  26,  63;   Att.  1  ,  5,  4  ;  Plin.  ir,  29, 

15,  fin.;  Suet.   Tib.  iq;  Pier.  34-  —  II)  aufig.seuit 
•  Imns    Quintil.    action  de   s'éloigner,    de  s'écarter  de 
on  sujet  en  parlant,  digression,  Quintil.  Inst.  to,  5, 
'";  4,   >,   1  h  cuplur.,  id.  ib.   10,  1,  47. 

"  «U-Jçrimnio,  ire,  v.  n.,  en  qque  sorte,  se  tuer 
a  grogner,  éclater  en  grognements,  grogner  J'orte- 
ment,  l'hadr.  5,  5,  27  (s'il  n'est  pas  plus  correct  de 
/Wdejrrumiit  ;   roy.  ce  dernier  mot). 

dïçusto,  as,  are,  1.  p.  a.,  goûter  par  ci,  par  là, 
Vol.  Tir.  p. 

«Iïç>ni:i,  ;i  ,  /  (Ç(;,-pvr,  ),   digyiie,  num   du  se- 
ond  ordre  de  plantes  dans  les  douze  classes  de  Linné, 
!..    M 

1  .  ilii,  (]i  ô,  uni,  pi.  de  deus. 

<\ti, anr.grn.  de  div,.  AttS,  Cell.,  Tirg.  ap.  Char. 
i.  Ilii,  A",'.  ;peuple  qui  habitait  la  chaîne  du  Kho- 
dope  I  Thrace  ),  vouai  des  Transi,  et  veut-être  i.  a. 
Dabi 


'['«IlilIlIlbilH,   1,   m   ,  i, nimbe,  double 

iiini/'c,  1.  do  métrique      w«w>t  Douât,  p.  17S91  l'  . 
Diom,  p    1  ••    ,  ;/.,   ei  plu,,  antret   l  dant   Tirent, 

Huiir.  »,    1  ',  1  '),  /'.  //  est  1 ,  1  il  . 
II1J<i\1h,  il;  koi    I  ii.hh 

'  lll.|«l(ll<  ll(  ■<>,   mu.,/     [dljudil  oient,  tell- 

le'ice,  décision,  Cit    1  ■ .-,     1 ,  •  > ,   ■ 

«I  iJikI  lent  ri  \ ,  ni,,  /  ,  celle  qui  discerne,  Appui, 
Dogm.  Plat,  ■>.,  p.  1  1,  •>  t. 

<l  i.)  11  <li  <■■  11  m,  n,  •/. ,  ,  Omni,  dijudii  ii  m,  Cie,  h  n  fin. 
Oint,  pro   Cuil.  (ub  A.   !\1uio,  éd.  in  Clan,     liol    t.    x, 

p,    '<•<)),   1    :   Itaipie  tum  \1st1 Iilliiilnis   dijudi- 

ciiiin,  nir.i  l'.icilis  delemio  tore  fklebatui  |  U  manus- 
crit porte  diuiliciiiill  ). 

•Il  .iuilit-o,  Ivî,  .iiiiin,  .m-,  1.  p,  a.  —  I)  avec 
Vidée  prédominante  du  nerbe ,  juger  qqche   en  déci- 
dant entre  plusieurs  cltoses,  eu  juger,  en  décider,  dii 
ici  ncnilo,  aiitinguando  judlcare  (très  class.)  :    Ego 

dicain  quod  inilii  in  nicutciii  :  lu  dijudii  a  ,  je  voit 
dire  mu  pensée  ;  jugez-en,  'Ter.  Ileaut.  5,  2,  ÎS}  de 
mime  absolt  co  ex  iiriiua  slatiin  honte, JUgei  nu  pre- 
mier aspect,  Quintil.  Inst.  12,  7,  8,  et  jiussim.  I'ii- 
^iu  i.sluc  pi  lus  dijudicare  quam  fcll  quid  \cn  jiel? 
vous  persistât  donc  à  vouloir  prononcer  avant  de  con- 
nui'lre  la   écrite,  1*fr.  Ileaut.  2,  2,  8.  Aliéna   ni  niclius 

vîdeant   ci  dijudicent  quam  sua,  de  manière  qu'ils 

voient  et  jugent  mieii.r  les  affaires  d'autrui  que  tes 
leurs  propres,  id.  ib.  3,  1,  98.  Qui  tain  calide  verbis 
conti  oversias,  non  a'quilalc,  dijudicas,  vous  qui  réglez  si 
habilement  les  contestations  plutôt  d'après  les  mots  que 
selon /'équité,  Cie.  Cuctn.  1  7,  Î9  ;  de  même  • — 'COntl'O- 
versiant,  id.  Fin.  3,  2,6.  r**> causant,  juger  un  procès, 
Liv.  ',0,  16.  < — 1  litent,  même  signifie,  Hor.  Od.  3,  5, 
54,  et  autres  semblables.  —  Avec  une  proposition  iu- 
fînitive  pour  régime  :  Quam  (se.  tixorem  )  omnium 
Thebis  vir  iiuam  esse  optiroam  dijudicat,  que  son  mari 
regarde  comme  la  plus  honnête  des  femmes,  Plaut. 
Amph.  2,  2,  45.  Et  avec  une  proposition  relative  : 
Neque  dijuuieari  posset  uter  ti tri  virtule  anteferen- 
dus  \ideretur,  et  l'on  ne  saurait  décider  lequel,  etc., 
Cas.  B.  G.  5,  44,  fin.,  et  passim  —  2°)  métaph.  en 
parlant  de  la  décision  jiar  les  armes:  Vos  autein,  iii- 
certa  Victoria  Csesarem  secuti,  diiudicala  jam  belli 
forluna  victum  sequamini ,  quand  ta  fortune  des  ar- 
mes s'est  prononcée,  ou  a  décidé,  Cas.  H.  C.  1,  32,  6; 
de  même  ^->  discordiœ  civium  ferro,  discordes  civiles 
réglées  par  les  armes,  ou  dont  le  sort  des  armes  a  dé- 
cide, f'el/cj.  1,  3,  3. 

II  )  avec  l'idée  prédominante  de  la  particule ,  dis- 
tinguer, discerner  qqche  en  le  jugeant,  =  judieando 
discernera,  distinguere  :  Nec  babenl  istam  artem  ves- 
tram  qua  vera  et  falsa  dijudicent,  pour  démêler  le  vrai 
d'avec  le  faux,  Cie.  Acad.  2,  33,  107;  cf.  r*~>  recta 
ac  prava,  distinguer  le  bien  du  mal,  id.  De  Or.  3,  5o, 
195  ;  ~  jus  et  injuriais,  bonesta  ac  turpia  (//  y  a  un 
peu  plus  haut  legem  bonam  a  mala  dividere),  distin- 
guer le  juste  et  l'injuste,  id.  Lcg.  1,  16,  44*' — '  amo- 
rem  verum  et  fictom  ,  distinguer  le  véritable  amour 
du  faux,  id.  Fam.  9.  16,  2  ;  r^>  benevolum  et  simula - 
torem,  Qu.  Cie.  Pet.  cons.  10;  aussi  r^j  vera  a  falsis, 
veri  sintilia  ab  incredibilibus  (à  côté  de  distinguera), 
Cie.  Partit.  40,  i3g,  et  n^>  inter  lias  sententias,  faire 
la  différence  entre  ces  pensées ,  id.  Tusc.  1,  n,  23  ; 
et  simplement  dans  le  même  sens  :  ■ — >  sententias  subti- 
lissime,  Cell.  2,  7,  2.  —  Avec  une  proposition  rela- 
tive :  Acri  intentione  dijudicandum  est  imniodicum 
sit  an  grande,  altum  an  énorme,  il  faut  apparier  la 
plus  grande  attention  à  juger  si....,  ou  si....,  etc., 
Plin.  Ep.  9,  26,  6. 

*  dïjûjfâtïo,  ônis,  fi  [dijugo],  séparation  :  ~ 
animarum  a  rorporibus,  séparation  des  âmes  d'avec  les 
corps,  Amob.  2,  p,  53. 

«lï-jiiS'o  (écrit  aussi  disj.  ),  sans  parfi,  âtum  , 
are,  1.  v.  a.,  dêti/er  :  Trislem  continuo  dijugo  con- 
jugem  (i.  e.  bovem  cnm  altero  jugo  junclum),  Sever, 
San  cl.  47.  —  Séparer  (deux  choses  étroitement  unies), 
détacher  :  i^j  aliquem  ab  inlando  pelilu  (à  côté  de 
dijunxil),  empêcher  qqn  de  poursuivre  une  demande 
honteuse,  détacher  qqn  d'un  infâme  projet,  Amob.  5, 
p.  162.  Qui  sunl  ab  bis  longe  natura  et  beatitudine 
disjugati,  que  sépare  des  premiers  leur  nature  aussi 
bien  que  te   bonheur  dont  ils  jouissent,  id.  7,  'mit. 

dijunete,  dfjuiictim,  dijunctiu,  dîjuuc- 

tus   et  (iijiiuço  ;  roy.  disj. 

Ilikla,  Gen.  10,  27;  1  Citron.  1,  21  ;  peuplade 
CcArahie;  selon  Ilochart,  2,  22,  î.  q.  Mina?i  ;  mais  selon 
Michaelis  Spicil.  1,  176,  les  habitants  des  bords  du 
Tigre,  depuis  son  embouchure  jusqu'au  golfe  Pcrsi- 
que. 

'  dïlnliïdus,  a,  uni,  adj.  [dilabor].  qui  s'use,  se 
détériore  facilement,   qui  s'en  va  :  ~  vestes  proplcr 


lirevitalam  pill,  i  lo/jft    qui  manaut  m  dt      II  1.  ,,  . 
.A/  peu  dt    longneui  du  poil  (doni 
1  ,  Si,  /'»• 

iii-iniior,  ap  «  ,  1,  ' .  dép   n 
tei   en  tombant,   tomçei    d,    divei 
découle! .  1e  dï  ilpei .  u  /.//.//-■,  etc.  {tu 
pat  dam  1  i  or  p 

I       m  piopi  r  ,\    ,    ,  1, 

îles)  m-,  admitto  calorf,  liquefseia   el  dilania  diffun 
deret,  il  la  glace,  pénétrée  pat  ta  chaleur,  m    ■  /  n 

iluii,  ne  i  écoutait  et  \e  répandait  dt  '-■//    câtt  -,  Cit 
\    /<    ■,  to;  ' /■  de  mime  1  <  n\%  tdue,  Liv, 

,  .   •  m -lnilii,  brouillard  qui  ■ ,  /</    ',  1, 

■>  ;  r*u  luinior,  liqueur  qui  l'échappe,  Plin    ■    '■ 

,--    1.1I11I,   eliuleiti    qui    te    di.opi,      1   j,,i,l,     I  / 

i,  7d5.  <^'  Vutcanu»  ' i.  e,  igni  ),  /ru  un 
répand,  Hor.  Sut.  1 , 5, 7 3.  Dilaben* feitu», rr/tu -,  Ta* 
/fnn.  1  \,  3a,  etc.   Ungutaque  m  quino    dilap  a  ab  u 
miiur  iiii^iii  ■>,  snbot  (tle  cheval)  qui  1e  divise  en  cinq 
ongles,  Ovid,  Met,  \,-\>.      l'oit.  (Proteu»)  in vi 
Excidet,  au)  in  aquai  teuuen  dllapaaa  abil»t,  %e  fon- 

dru  cucitu,   Virg,    GeOTg.    \,    11'1. 

r     m  puiiic.  —    i";  diuc,  tei   lu. loi  ,  en  part,  d, 

personnes,    pin  lie     de    uitilnti,     s'en    nller,     1  nui  n     dr 
'    d' autre,    se  disperser,    sediun        I  \ii  <  1I11,  , 

composiius  ex  variU  gentibus,  amiiso  duce  ac  na  m 
uiuliis  sibi  quiique  Unpcriuni  petentibut,  brevj  dila 

bilur,  l'armée se  disperte promptement,  Sali.  Jug. 

18,  3;  de  même   id.  Catil.    r<-,    1;    Vep,    Bum, 

liv.  g,  45;  Suet,  P"tteU.  i<'>;  Frontin.  Strat.  2,  i,  18; 

2,  5,  18,  cl  passim.  <~  ab  signi>.,  abandonna  lis  dra- 
peaux,   Liv.  23,    18,  cf.  de   même    :nei    „b,  <//.  ;\,    \Ci  , 

?7,  ao;  avec  v\,id.  fi,  17.  <~  in  Oppida,  se  dispersa 
dans  les  places  (fortes),  id.  8,  jij;  cf.de  no  nie  ava 
in, /(/.  21,  32  ;  iO,  33  ;  ',  1 ,  5;  v'i;',',,  ',  i  ;  Justin.  i'i, 
5,  fin.;  ifi,  '1,  17;  Frontin.  Strat.  >,  8,  i;  avec  aJ, 
Suet.    Calie.    ',8;  Justin.    2,    12,    19;  Frontin.   Strat. 

3,  6,   3;  <^  dontiim,  id.  2,  12,  fui. 

2°)  dans  te  sens  piégnant,  se  dissiper,  s' écroula  , 
tomber  par  morceaux,  périr,  se  perdre  ,  se  détruire 
Monumenta  virûm  dilapsa  videmus,  nous  voyons  part' 
les  monuments  des  hommes,  Lucr.  S,  Sit.;  de  même  eu 
pari,  d'édifices,  Liv.  4,  20,  Dralenb.;  Tac.  Ann.  4, 
,3;  Hist.  i,  68;  8fi,  ad  fin.;  Senec.  Ep.  12,  et  pas- 
sim. r^j  navis  pulris  vetuslate,  le  vaisseau  tombe  de 
vétusté,  Liv.  35,  26.  r^ssunellex  vestisve  condita  situ, 
les  effets  el  les  étoffes  renfermées  se  pourrissent,  Co- 
lum.  12,  3,  5.  c^j  cadavera  tabo,  cadavres  décompose 
par  la  putréfaction,  Virg.  Georg.  3,  557;  cf  '^-' col  • 
pora  fœda,  corps  putréfiés  et  défigurés,  Ovid.  Met.  7 , 
55o.  r^j  fax  in  cineres,  torche  consumée,  réduite  eu 
cendres,  Hor.  Od.  4,  i3,  28,  et  autres  stmllables. 

II)  aufig.  (d a/très  le  n°  I,  P,,  2)  s' écrouler,  se 
dissiper,  s'évanouir,  périr,  se  perdre,  etc.  :  M'aie 
parta  maie  dilabuntur,  bien  mal  acquis  se  dissipe 
promptement,  ne  profite  pas  (proverb.  :  ce  qui  tient 
de  la  flûte  retourne  au  tambour),  Poeta,  ap.  1  ic.  Plul 
2,  27.  Intento  opus  est  animo  ne  omnia  dilabantur, 
si  unum  aliquod  effugerit,  //  faut  beaucoup  d'atten- 
tion pour  que  tout  ne  soit  pas  perdu,  si  l'on  perd  un 
mot,  Cie.  Tusc.  4,  5,  10.  Ut  pra-elarissime  constilula 
respublica  dilaberetur,  pour  qu'un  Etat  si  bien  cons- 
titué tombât  en  ruines,  id.  Off.  2,  23  ;  de  meniez  re> 
familiaris,  la  fortune  se  dissipe,  id.  ib.  2,  18,  64;  ~ 
divitia?,  vis  corporis,  etc.,  les  richesses,  la  force  du 
corps  sont  périssables,  Sali.  Jttg.  2,2:^  res  discor- 
dia  ma\uni;e  (  opp.  erescere),  les  Etats  les  plus  puis- 
sants périssent  par  la  discorde,  id.  ib.  10,  6.  ^»  omni> 
invidia,  la  haine  publique  s'éteint,  id.  ib.  2-,  2;  <~ 
tempus,  le  temps  s'écoute,  se  passe,  id.  ib,  36,  4-  f" 
vectlgatia  publica  negligentia,  tombent  dans  le  désor- 
dre, sont  perçus  négligemment,  Liv.  33,  46,  fin.  <~ 
cura?  inler  nova  gaydia,  disparaissent,  s'évanouissent, 
Ovid.  Pont.  4,  4,  21,  et  autres  semblables.  —  Sunl  aln 
pluies  fartasse,  sed  mea  menioria  dilabuntur,  il  y  en 
a  encore  d'autres  peut-être,  mais  ils  me  sortent  de  la 
mémoire,  Cie.  Phil.   i3,  5,  1  r. 

*dïlâeërfitio,  ônis,  /.  [dilaeero],  déchirement  . 
r^j  po'iiai  .1111,  Amob.  2,  p.  74. 

dï-lsiccro,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.,  déchirer,  di- 
lacérer,  mettre  en  pièces  (/e  plus  souvent  poet.  ou 
dans  ta  prose  poster,  à  Aug.;  n'est  /as  dans  César) 
I  )  au  propre  :  Dilaceranda  feris  daboi ,  on  re- 
donnera àdec/urer  aux  bêtes,  *  Catull.  64,  02;  cf. 
Ovid.  Ha.  12,  116;  i/cmt;me~iloiiiiiiiini  canes),  les 
chiens  déchirent  leur  maître,  Ovid.  Met  3,  a5o  ;  ~ 
natum,  mettre  son  fils  en  morceaux,  id.  Ifir.  11, 
112;  »-  muliebre  corpus  torinenlis,  torturer  cruelle- 
meni  une  femme,  Tac.  Ann.  i5,  57.  r*'  aliquid  (spi- 
cula  ),  blesser,  Cels.  7,  5,  U°  2,  et  autres  semblable., . 
•  —II)  au  fig.  :  lia  omnia  in  duas  partes  abstracta 

lO^. 
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sunl,  respubllca,  quœ  média  fuerat,  dilacerala,  la  ré- 
publique, qui  était  au  milieu  Jet  deux  partit,  fut  dé- 
chirée, Sali.  Jug.  41,  5,  Kritz.  { probablement  imi- 
tation de  Time,  3,  Hi.fin.  :  ià  8è  u.éaa  tûv  itoXitûv 

■jn  à(l?0T£pO)V  BlCfSttpoVTO).  De  même  :  A111111111   iu- 

tcgrum  ad  dilacerandam  rempublicam  quœrere,  Cic. 
Vil.  g,  >\.  Quando,  ut  corpora  verberibus,  ita  «e- 
vilia,  libidioe ,  mabi  couuilii  animus  dilaceretur, 

puisque,  île  même  que  les  coups  de  fouet  déchirent  Ut 
corps  (des  coupables),  de  même  l'âme  (des  tyrans)  est 
déchirée  par  la  cruauté,  parla  débauche,  par  les  folles 
résolutions,  Tac.  Ami.  6,  6,  fin.;  cf.  ~  opes,  dévo- 
rer sa  fortune,  Ovid.  lier.  1,  90,  Loert.  Dilaceratus 
acerbitatibus,    abreuvé  d'amertume ,    Tac.  Ami.    2, 

dï-liïchrjmo,  are,  pleurer,  Not.  Tir. p.  121. 

*dï-lamino,  are,  v.  a.  [lamina],  partager,  di- 
viser, fendre  :  ~  nuces  ictu,  Ovid.  Nux,   7 3. 

d  ■ -la  11  ci  liât  un,  a,  um,  partie,  [lancino],  dé- 
chiré, mit  en  pièces  (latin  des  bas  temps)  :  <~  mem- 
bra,  Prudent,  rcepl  Eté?.  5,  1 55.  « — '  vitalia,  Ammian. 
aa,  i5.  Dilanrïnat,  Nvt.  Tir.  p.  117. 

dî-liinio,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.,  déchirer,  dila- 
céreff  mettre  en  pièces,  en  lambeaux  (rare,  mais  trèi- 
class.  )  :  (Clodii  cadaver)  nocturnis  canibus  dilanian- 
dum  reliquisli,  tous  Pavez  laissé  là  (le  corps  de  Clo- 
dius  )  en  proie  aux  chiens  qui  rôdent  la  nuit  dans  les 
rues,  Cic.  Mil.  1  3  ;  cf.  id.poét.  Tusc.it,  10,  24;  Ovid. 
Met.  6,  64S;  to,  387  ;  ib.  597;  Tac.  Ami.  il,  22; 
36;  Claudian.  in  Ruf.  2,  408.  r^j  animam  (  à  coté  de 
dispergere  ) ,  morceler  Came  (le  souffle  vital),  Lucr. 
3,  538.  Dans  la  construction  grecque  :  Inornatas  di- 
laniata  comas,  déchirant,  arrachant  ses  cheveux  en 
désordre,  Ovid.  Am.  3,  9,  52. 

'  dilapida  tîo,  ônis,  /.  [  dilapide»  ],  dilapidation, 
dissipation  :  • — >  I101101  um,  Cod.    Theod.   4,  20,   1. 

dî-lupido,  are.  v.  a.,  proprement,  jeter  de  coté  et 
d'autre,  comme  des  pierres;  de  là  disperser,  dilapi- 
der, dissiper,  dépenser  à  tort  et  à  travers  (très-rare)  : 
Priusquam  dilapidet  nostras  triginta  minas,  avant 
qu'il  dépense,  qu  il  gaspille  nos  trente  mines,  Ter. 
Phorm.  5,7,4;  cf.  :  <^>  facilitâtes  paieras  substantis, 
dissiper  son  patrimoine,  Firmic.  Math.  6,  10.  (Juppi- 
1er)  dandine  dilapidans  bominumque  boumque  la- 
bores,  Jupiter  qui  frappe  de  la  grêle,  qui  détruit  avec 
la  grêle  les  travaux  des  hommes  et  des  bœufs,  c.-à-d. 
qui  hache  à  coups  de  grêle  les  moissons,  Colum.  10, 
33o. 

*  dïlapsïo,  ônis,/.  [dilabor],  dissolution,  décom- 
position, destruction,  anéantissement  :  ~  corporuni 
mortuorum,  la  dissolution  des  corps  morts,  Augus- 
tin. Civ.  D.  22,  12. 

dilapsus,  a,  um,  partie,  de  dilabor. 

dï-larg-ïor,  Ilus,  iri,  4.  v.  dép.  a.,  donner,  ré- 
partir, partager  largement,  faire  des  largesses  de,  pro- 
diguer (très-rare)  :  L.  Snlla,  qui  omnia  sine  ulla  re- 
ligione  quibus  voluit  est  dilargitns,  L.  Sylla,  qui  pro- 
digua sans  scrupule  à  ceux  à  qui  il  voulut  le  bien  de 
tout  le  monde,  *  Cic.  Agr.  2,  29,  fin.;  cf.  Suet.  Cces. 
20.  ~  pecuniam  Magis,  prodiguer  l'argent  à  des 
mages  (à  des  devins),  Tac.  Ami.  16,  3o.  ~  feedera 
sociis,  Latium  (i.  e.  jus  Latii)  e.\ ternis,  id.  Hist.  3, 
55. 

^J"  dans  la  signif.  passive  :  ^rarium  dilargitur 
populo  rom.,  on  prodigue  au  peuple  romain  tes  ri- 
chesses publiques,  C.  Gracchut  dans  Prise,  p.  793,  P. 
Dilargitis  proscriptorum  bonis,  après  avoir  distribué 
avec  profusion  les  biens  des  proscrits,  Sali,  dans  Gell. 
i5,  i3,  8. 

dïlarg-ïtïo,  ônis,/.,  largesses,  Cod.  Justin. 

dïlargïtor,  ôris,  m,,  celui  qui  fait  des  largesses, 
Cod.  Justin. 

dïlargus,  a,  um,  très-libéral.  Gloss.  lsid. 

dïlâtâtïo,  ônis,/.  [dilato],  extension,  dilatation 
(latin  des  bas  temps):  ~  lamina;,  Tertull.  Anim.  37, 
ad  fin.  r^j  superiorum,  id.  Prœscr.  47.  —  En  t.  de 
méd.,  dilatation,  écartement,  ouverture  :  <^>  vulneris, 
d'une  blessure,  L.  M. 

dïlâtâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  étend ,  qui  dilate , 
Boètli.  —  Au  fig.  :  Linguœ  latins  <~,  propagateur  de  la 
langue  latine,  Cassiod.  Inst.  div.  litl.  11. 

dïlàtàtorium,  ii,  n.  (dilalo),  dilatatoire,  in- 
strument de  chirurgie,  appelé  aussi  spéculum  et  diop- 
tra  :  ~  vagins,  L.  M. 

dïlâtïo,  ônis,  f.  [differo,  n"  B,  3],  délai,  remise, 
ajournement,  sursis  (de  bonne  prose).  —  a)  avec  le 
génit.  :  r^>  teaiporis,  comme  dilalio  tout  seul,  Cic. 
Phil.  3,  i,  2.  ~  comitiorum,  ajournement  des  comi- 
ces, id.  Manil.  1,  2.  ~  belli,  Liv.  9,  43;  45.  ~  fœde- 
ris,  id.  9,  5.  ~  exitii,  Tac.  Ann.  6,  4,  ad.  fin.,  et 
passim.  —  6)  absolt  :  Recentis  animi  aiter  (consul ) 
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coque  ferocior  nullam  dilationem  patiebatur,  ne  souf- 
frait aucun  retard,  était  impatient  de  tout  délai,  Liv. 
ai, ,5a  ;  de  même  id.  7,  14  ;  40,  57  ;  44,  25  ;  Senec. 
De  Ira,  3,  12;  Suet.  Ner.  i5;  Gr.  22,  et  pass.;  au 
jfiur.,  Liv.  5,  5;  l'ellej.  2,  79,  et  passim. 

dïlâto,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  inlcns.  a.  [diffeio], 
dilater,  étendre,  élargir,  grossir  (  très-classique  ;  sur- 
tout fréq.  dans  Cic;  n'est  pas  du  tout  dans  César  ) 
—  I)  au  propre  :  Ipsius  (  slomachi  )  parles  ea'  qus 
snnt  infra  quant  id  quod  devoratur  dilatantur,  qus 
autem  supra  contrahunlur,  les  parties  d'en  bas  se  di- 
latent, et  celles  d'en  haut  se  contractent,  Cic.  N.  D.  2, 
5',,  1 35  ;  cf.  :  Qui  (pulmones)  tuin  se  conlrabiint  as- 
pirantes, tum  respiratu  dilatant,  id.  ib.  2,  55,  c36;  de 
même  • — •  manum  (  opp.  comprimere  digitos),  ouvrir 
la  main,  id.  Or.  32,  11 3.  <~  globnm  farins,  étendre, 
délayer  une  poignée  de  Jarine,  Varro,  L.  L,.  5,  22, 
3l.  <~  fundum,  agrandir  une  propriété,  Cic.  Fin.  3, 
i5,  48.  <^->  castra,  élargir  son  camp,  Liv.  27,  46  (  opp. 
coarlatio  plurium).  ~aciem,  étendre,  déployer  son 
front  de  bataille,  id.  3i,2i.  <~  cicatricem,  agrandir 
une  plaie,  Plin.  17,  27,  42.  < — •  patulos  rictus,  ou- 
vrir la  gueule  toute  grande,  Ovid.  Met.  6,  378.  <~ 
se  mare ,  la  mer  s'étend,  Plin.  5,  32,  40)  et  autres 
sembl.  —  II)  du  fig.  :  Ut  a  ut  ex  vérins  dilatetur,  aul 
in  verbum  contrabattir  oralio,  Cic.  Partit.  7,  23;  de 
mêmer^i  orationem,  étendre,  allonger  un  discours,  id. 
Flacc.  5,  12;  cf.  r^>  argumenlum,  développer  un  su- 
jet, id.  Parad.  proœm.  §  2.  Hsc  qus  dilatantur  a 
nobis,  Zeno  sic  premebat,  Cic.  N.  D.  1,  7,  fin.;  cf.  id. 
ib.  3,  9,  22;  Quintil.  Inst.  8,  4,  14.  Justam  eloquen- 
tiam  dialecticam  dilalatam  esse  pillant  (opp.  contracta 
et  astricta  eloquentia  ) ,  pour  eux,  l'éloquence  com- 
plète n'est  que  la  dialectique  développée ,  Cic.  Brut. 
90,  309.  1 — '  literas,  donner  un  son  plein  aux  voyelles, 
les  prononcer  pleines,  id.  ib.  74,  25g.  Ne  in  conti- 
nentibus  quidem  terris  vestrum  nomen  dilataripotest, 
id.  fragm.  ap.  Non.  274,  7.  Cernis  profecto  quantis 
in  angusliis  vestra  se  gloria  dilatari  velit,  vous  voyez 
certainement  dans  quel  espace  étroit  votre  gloire  veut 
se  répandre,  Cic.  Rep.  6,  20;  cf.  < — •  se  (à  côté  de  at- 
tollere),  Quintil.  Inst.  2,  3,  8.  Hsc  lex,  dilatata  in 
ordinem  cunctum ,  coangustari  etiam  potest,  cette 
loi,  étendue  à  l'ordre  entier,  peut  encore  être  res- 
treinte, Cic.  Lcg.  3,  14,  ad  fin. 

*dïlâtor,  ôris,  m.  f  differo,  «°  B,  3],  tempori- 
seur,  celui  qui  diffère,  qui  remet,  qui  tarde,  Hor.  A. 
P.  172. 

dïlâtôrïus,  a,  um,  adj.  [  differo,  n"  B,  3],  rela- 
tif au  délai,  à  la  remise,  dilatoire  :  r^>  exceptiones 
(opp.  peremptoris ),  Gaj.  Dig.  44,  1,  3. 

dïlatrfiior,  ôris,  m.,  aboyeur,  Augustin. 

dïlatro,  are,  v.  n„  aboyer  fort,  Gell.;  Hier. 

dilatus,  a,  um,  partie,  de  differo. 

dï-laudo,  as,  are,  1.  v.  a.,  louer,  vanter  sous 
tous  les  rapports,  faire  grand  éloge  de  :  Quos  (  li- 
bres) tu  dilaudas,  Cic.  Alt.  6,  2,  9. 

*  dï-lâxo,  are,  v.  a.,  étendre,  élargir,  écarter: 
Cruribu'  crura  dilaxal,  Lucil.  dans  Porph.  Hor.  Sat. 

I,    2,    125. 

Dilean,  Josue,  i5,  38;  Delean,  Vulg.;  v.  dans 
la  plaine  de  la  tribu  de  Juda,  peut-être  à  7  m.  au  S.- 
O.  de  Jérusalem,  à  3  à  CE.  de  Lachis. 

dïlectâtor,  ôris,  m.,  recruteur,  Inscr.  publiée 
par  Léon  Renier. 

dïleclïo,  ônis,/.  [diligo],  estime,  affection,  amour 
raisonné,  éclairé (  latin  des  bas  temps)  :  < — •  Dei,  Ter- 
tull. adv.  Marc.  4t  27,  et  passim.  Cslibatus  sancli 
pura<-^,  Quint. declam.  quœ  inscrib.  Tribun.  Marian.  3. 

dïlector,  ôris,  m.  [ diligo  J,  celui  qui  aime,  amou- 
reux, amant  (poster,  au  siècle  class.  )  :  <~  tuus,  Ap- 
pui. Flor.  n°  9,  p.  347.  ' — '  parvulorum,  ami  des  petits 
enfants,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  23. 

dilectus,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  diligo. 

dïlemma,  àtis,  n.  (ôîXT)n.u.a),  dilemme,  sorte 
d'argument,  Serf,  sur  Virg.  jÈii.  2,  675;  10,  449  5 
en  latin  il  est  appelé cornplexio  par  Cic.  Inv.  1,  29,  et 
Sjllogismuscornutus  par  Hieronjm.  ep.  69,  n°  1. 

dïlënis,  e,  adj.,  très-doux,  Not.  Tir.  p.  129. 

dïlexi,  parf  de  diligo. 

dï-lïliëro,  as,  are,  1.  v.  a.,  établir  après  avoir  soi- 
gneusement pesé  toutes  choses,  Not.  Tir.  p.  57. 

diligens,  entis,/wft"c.  et  Pa.  de  diligo. 

diligenter,  adv.;  voy.  diligo,  Pa.,  à  la  fin. 

dïlïgentïa,  s,/,  [diligens],  soin  attentif,  at- 
tention, zèle,  empressement,  diligence,  exactitude  (fréq. 
et  très-c/ass.)  —  I)  en  gén.  :  «  Ars  demonstrat  tan- 
tum  ubi  qusras  atque  ubi  sit  illud  quod  studeas  in- 
venire;  reliqua  snnt  in  cura,  attentione  animi,  cogita- 
tione,  vigilantia,  assiduitate,  labore;  compleclar  uno 
verbo  quo  sspe  jam  usi  sumus,  diligentia,   qua  una  ' 
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vii  Iule  omnes  virlulcs  reliqus  coittineiilur,  »  l'appli- 
cation, cette  qualité  qui  renferme  toutes  tes  autres, 
Cic.  De  Or.  2,  35,  i5o  (voy.  tout  te  chapitre  dans 
son  ensemble  ).  De  même  absolt,  Ptaut.  Capl.  1,  1, 
fi;  Rud.  3,  5,  40;  Ter.  Hec.  ■>,  2,  21  ;  Cic.  Plane. 
4,  9;  Fam.  10,  1,  3;  Ait.  2,  i5,  fin.;  De  Or.  1,  6r, 
260;  Rep.  1,  22,  ///.;  1,  35;  Lœl.  16,  60;  24,  89; 
a5,  95,  et  beauc,  d'autres;  Cas.  B.  G.  1,  40,  4;  3, 
20,  1  ;  3,  ai,  3;  3,  25,  fin.,  et  plusieurs  autres.  ~ 
obscura,  Ter.  Andr.  prol.  21  ;  cf.  r^  inanis,  Quintil. 
Inst.  5,  11,  3o;  ^  îiintinm  sollicita,  soin  trop  em- 
pressé, zèle  excessif,  id.  ib.  3,  il,  22;  12,  1,  6;  . — • 
sinistra,  zèle  déplacé,  importun,  Plin.  Ep.  7,  28,///. 
—  fj)  rarement  avec  le  génit.  :  Sacrorum  ipsorum  di- 
ligentiam  difficilcm,  apparatum  peifacilem  esse  voluit, 
il  voulut  que  C  observance  des  sacrifices  fût  difficile, 
mais  que  les  apprêts  en  fussent  très-faciles,  Cic.  Rep. 
2»  '4;ç/.  .•  Adbibeuda  dignitatis  coiiiinoditatisque 
diligentia,  il  faut  rechercher  la  dignité  et  la  commo- 
dité, id.  Ofj.  1,  39.  <~  inaiidaloi  uni  t  uni  uni,  mon 
zèle  à  exécuter  vos  ordres,  id.  Top.  ',fin.  <^  lenuis 
îlla  divisionis,  ce  soin  minutieux  apporté  à  la  division 
(dans  le  discours),  Quintil.  Inst.  4,  5,  6.  —  II)  eu 
partie,  attention,  surveillance  dans  l'économie  domes- 
tique, ordre,  économie,  épargne,  ménage,  Cic.  Ojf. 
2,  24,  ad  fin.;  Auct.  Herenn.  4,  22,  25;  Suet.  Galb. 
12,  fin.  Dans  Symmaque,  ep.  1,  3l  (37),  il  parait  avoir 
le  sens  d'amour,  affection  :  In  amicitia  stabili  dili- 
gentia persévères;  peut-être  aussi  dans  Cic.  Mur.  40: 
l'ro  mea  summa  in  rempublicam  diligentia. 

dï-lïgo,  lexi,  lectum,  ère,  3.  v.  a.  [1.  lego  ],  pro- 
prement, distinguer  qqn  ou  qqche  parmi  d'autres  et  le 
choisir,  de  là,  en  gén.,  honorer,  considérer,  estimer, 
aimer  avec  choix  (  voy.  amo,  au  commenc,  et  cf.  les 
passages  qui  y  sont  cités  au  n"  1  avec  diligo  )  (  très- 
fréq.  et  très-class.')  :  Nibil  est  enim  virtute  amabi- 
lius,  nihil  quod  magis  alliciat  ad  diligendiim  :  quippe 
quuin  propler  vii  tutem  et  probitatem  etiam  eos  quos 
numquam  vidimus  quodam  modo  diligamus,  il  n'est 
rien  de  plus  aimable  que  la  vertu,  rien  qui  invite  da- 
vantage à  un  tendre  intérêt,  Cic.  Lœl.  8,  28  ;  cf.  id. 
ib.  9,  29  sq.;  14,  5o;  i5,  52;  20,  74;  Rep.  1,  10, 
fin.;  1,  12;  1,  i5;  2,  i,el  beauc.  d'autres  (cf.  aussi 
les  passages  cités  à  amo,  «°  i,et  l.  colo,  n°  II,  2,  b, 
ai-ec  diligo);  Cœs.  B.  G.  6,  icj,fin.;  B.  C.  i,6r,3; 
Suet.  Cœs.  67;  Attg.  57;  Calig.  4;  Pirg.  jfcn.  9, 
43o;  Hor.  Od.  2,  20,  7;  Ep.  2,  1,  248,  et  nombre 
d'autres.  Satin  baltes,  si  feminarum  milla'st  quam 
sque  diligam  ?  me  suffira-t-il  de  vous  dire  qu'il  n'est 
pas  une  femme  que  j'aime  autant  ?  Plaut.  Amph.  1,  3,. 
1 1  ;  cf.  id.  ib.  3,  3,  18  ;  Virg.  jEn.  t ,  344  ;  Hor.  Od. 
2,  5,  17;  Epod.  12,  24;  Suet.  Cœs.  4°;  52  ;  Aug . 
62,  et  passim.  Te  in  germani  fratris  dilexi  Ioco,y<?  t'ai 
chéri  comme  un  frère,  Ter.  Andr.  1,  5,  57  ;  cf.  i '  irg. 
jEii.  4,  3i;  Suet.  Calig.  24,  et  passim.  —  Queni  di 
diligunt,  que  les  dieux  chérissent,  l'enfant  gâté  des 
dieux,  pour  désigner  un  heureux,  Plaut.  Bacch.\,  7, 
18;  Ter.  Andr.  5,  6,  9;  Phorm.  5,  6,  14.  —  b)  mé- 
laph.  a)  avec  des  noms  de  chose  pour  régime  :  Con- 
silium  hominis  probavit,  (idem  est  complexus,  officia 
observantiamque  dilexit,  Cic.  Balb.  28;  cf.  :  <~  Cs- 
saris  cousilia  in  republica,  approuver  la  conduite  de 
César  dans  la  république,  id.  Prov.  cons.  10,  fin.  <^-> 
benevolentiam,  diligentiam,  prudentiam  miritice,  id. 
Att.  12,  3^,  fin.  r^>  avis  memoriam,  honorer  la  mé- 
moire de  son  aïeule,  Suet.  fesp.  2.  ~  anream  me- 
diocritatem,  chérir  une  heureuse  médiocrité,  Hor.  Od. 
2,  10,  6.  r**j  Cypron,  id.  ib.  1,  3o,  2,  et  autres  sem- 
blables. —  p  )  très-rarement  avec   des  noms  de  chose 

pour  sujet  :  Montes  amant  cedrus,  larix,  etc montes 

etvalles  diligit  abies,  robur,  castanes,  etc.,  se  plaisent 
sur  les  montagnes  et  dans  les  vallées ,  Plin.  16,  18, 
3o.  —  *c)  avecl'inf.  pour  amare  («°  6),  aimer  à  faire 
qqche,  le  faire  volontiers,  avec  plaisir,  avoir  l'habi- 
tude de  le  faire  :  Pira  nasci  tali  solo  maxime  diligunt, 
c'est  dans  ces  sortes  de  terrains  que  les  poiriers  vien- 
nent bien,  Pallad.  Febr.  25,   1.  —  De  là 

A)  dïlig-eiis,  entis,  Pa.,  proprement,  qui  ho- 
nore, qui  aime,  qui  affectionne  ;  attaché  à;  de  là,  par 
rapport  à  un  nom  de  chose  servant  de  régime ,  qui 
s'occupe  de  qqche,  qui  s'y  livre  avec  zèle,  attentif, 
soigneux,  ponctuel,  exact,  etc.;  opp.  à  negligens 
(très-fréq.  et  très-class.). 

1)  en  gén.  a)  avec  des  prépositions  :  Qui  in  re 
advenlicia  atque  heredilaria  tam  diligens,  lam  alten- 
tus  esset,  de  ce  qu'il  était  si  ardent  et  si  empressé 
pour  une  succession  inattendue ,  Cic.  Verr.  2,  1,  48; 
de  même  <~  in  rébus  omnibus,  exact  en  toutes  choses, 
id.  Lœl.  17,  62;^  inexquirendis  temporibus,  id.  Rep. 
2,  liyfin.  • — >  iu  quo,  exact  sur  ce  point,  id.  ib.  2,  22.^' 
in  ostentisanimadvertendis,  id.  Divin.  1,  l^i,fin.;  <^ift 
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<  «mi |>osii ion.- ,  soigné  dans  >"  composition,  Quintii, 
liut,  ii>,  i,  7<|.  .^'in  philoiophia,  iéUpourlaphiloio 
plue,  id,  ib,  iSQi  •-  '"  aloquando,  soignédom  ton 
élocution,  ni.  //'.  63.  »j  iu  lytnmati  il .  oui  >••  lui  ont  (o 
symétrie,  l'Un,  \\,  k,  ig,  //"  I,  tt  pattim,  Qu<n  i«' 
,iil  ouitodiendum  ta  dUigeuliiiimuna  fora  pululii  Cio, 

Cot'lt.    i,8,    19;   '/<■  mr'mi'  .^-.ul  11  ipOl  lauduin  ,  I ""  '  •' 

rapporttr,  à  vendre  (let  objets  prêtés  ),  id.  '  <"'•  '• 

.',,    t.    r*->  11(1  cetera,    .'i/ri    nOHf1    lonl  le   reste,    (Jniiltil. 

Inst,  1,  1,  7.  (x>ni  volunl  diligente! ciroa  hoovideri, 
./1//  veulent  paraître  «xoots  sur  a  point,  Plin,  Il,  '>, 
i<>.  [i  )  (ic<</.'  -.»//■.  ■  Q,  Pompeio,  outiurimo  viro 
■tqua  omnii  officii  diligenliiaimo,  Q.  Pompé»,  Ml 

homme  si    icrtneui   ,1  si  e.iiiet  >i  remplir  tOUS    SBS  dt 

voira,  Cic,  CmL  ïo,  ?.<;  do  mimera  veritatii,  a '<■/>. 
Epam.  t.  <^<  diioiplinn,  / ellej.  t,  i;  <;/•  «s-  literarum 
vettrum,  <.V//.  4,  11,  4,  «v  compitsitioiiis ,  Quintii, 
Inst,  <),  i,  77  (  </■  /'/m*  /"»•*  ""  '> )■  '■*-'  •  ■■•  |>«*ti  1 ,  sévère 
en  fmt  i/e  commandement,  JVep.  Von.  i,a.  ^->  icin- 
peratnenti,  P/ib.  Panée,  79,  5.  ~  nature),  observa- 
teur aonteienoieux  de  la  nature,  Plin.  i3,  4|  7-  '^ 
VÎtB,  attentif,  qui  s'intéresse  à  sa  conservation  ,  id.'.ii, 
3,  i3,  er  autres  semblables. — y)  nvfc  /<;  datif:  Ktiani 
Corinthios  video  ptihlicis  equis  assignaudis  al  alendis, 
orborum  et  viduarun  Iributis,  fuisse  quondam  dili- 
gentes, je  vois  aussi  que  les  Corinthiens  avaient  au- 
trefois grand  soin  de  réserver  et  d'entretenir  des  che- 
vaux pour  le  service  de  l'Etat,  Cic.  Rep.  a,  20.  — 
5)  absolt  :  Homo  navuset  iiidiistiius ,  experientissinius 
ac  diligentissimus  orator,  orateur  aussi  soigneux  qu'ex- 
périmenté, Cic.  Verr.  a,  3,  ai.  Neque  |>ro  cauto  ac 
diligente  se  castris  continuât,  et  il  ne  se  tint  pas  ren- 
fermé dans  son  camp ,  comme  eût  pu  le  faire  un  homme 
prudent  et  circonspect ,  Cœs.fragm.ap.  Charis.p.  IOI, 
P.,  et  dans  le  même  sens  :  Ut  a  diligenti  ciiriosus 
ilislat,  comme  le  curieux  diffère  de  l'homme  exact, 
Quintii.  Inst.  8,  3,  55  ;  cf.  aussi  ta  suite.  Nec  statim 
diligeutem  eum  pulabo  qui  promiscua  ostenderit,  id. 
ib.  i,  4,  a  \.  Diligentiores  suut  visi  sibi,  id.  ib.  a,  i5, 
ïo,  et  beauc.  d'autres.  —  I»)  métaph.,  avec  des  noms 
de  chose  pour  sujet:  Hanc  ipsam  {se.  cogitationem) 
assidua  ac  diligens  scriptura  superabit,  un  travail  de 
composition  fréquent  et  fait  avec  soin  aura  l'avantage 
même  sur  la  méditation ,  Cic.  De  Or.  x,  33,  i5o;  cf. 
«~  literae  de  omnibus  rébus,  lettre  détaillée  sur  tous 
les  points ,  id.  Alt.  l^,fin.;  et  Diligentior  notifia ,  con- 
naissance exacte,  approfondie,  Plin.  6,  22,  24,  §  84. 
~>stilus,  style  soigné ,  Tac.  Or.  3g.  <^~>  remédia,  re- 
mèdes énergiques ,  Senec.  Ep.  g5.  Si  quis  hoc  exigal 
diligenti  subtililate,  Plin.  3,  5,  6,  §45.  Aliis  diligen- 
tior lïtus  patrii  mansit  custodia,  d'autres  se  montrè- 
rent plus  fidèles  observateurs  des  coutumes  de  la  pa- 
trie, f'ellej.  1,  4. 

II  )  en  partie,  par  rapport  à  l'économie  domestique , 
économe,  ménager  {cf.  l'opp.  negligens,  —  prodigns,  et 
Ruhnk.  Rutil.  Litp.  p.  95,  a,  éd.  Frotscli.  )  :  Homo 
frugi  ac  diligens,  qui  sua  servare  vellet,  homme  éco- 
nome et  rangé ,  qui  voulait  conserver  son  bien ,  Cic. 
Verr.  2,  4,  18.  Ut  cœnarem  apud  quemdam,  ut  sibi 
videbatur  lautum  et  diligeutem,  ut  mihi  sordidum 
simul  et  sumptuosum,  Plin.  Ep.  2,  6,  1  ;  cf.  opp.  à  ne- 
gligens, id.  ib.  4,  1  3,  8,  et  à  côté  de  parcus  et  opp.  à 
luxuriosus,  Aucl.  Herenn.  4,  34.  Quum  te  pro  illiberali 
diligentem  (appelles),  Quintii.  Inst.  9,  3,  65.  Ex  re 
i.im  1I1.H  1 ,  cujus  diligentissimus  erat ,  de  son  bien,  dont 
il  était  très-économe ,  très-ménager,  Suet.  Gramm.  23. 
—  Diligens  est  aussi  un  nom  d'esclave,  Inscr.  ap. 
Fabrett.  p.  298,  n°  266. 

Adv.  {  d'après  le  n°  1  )  :  Accurate  agatur,  docte  et  di- 
ligenter,  Plaut.  Capt.  a,  1,  35  ;  de  même,  id.  Men.  5,  6, 
3;  Ter.  Eun.  a,  1,  1;  a,  3,  47,  et passim.;  Cic.  Phil. 

I,  i5,  ad  fin.;  Fam.  6,  5;  Ait.  16,  16,  A,  fin.;  Cces. 
B.  G.  2,  5;  3,  18,6;  5,  49,  3,  et  passim.  —  Compar. 
Cic.  Rep.  1,  22;  2,  43;  Brut.  22,  86;  Cces.  B.  G.  3, 
16,  fin.;  6,  i3,  fin;;  B.  C.  3,  8,  fin.,  et  passim.  — 
SuperL,  Cic.  Lœl.  a,  7  ;  Rep.  2,  3;  i5;  34, ./?«.;  Cœs. 

II.  G.  2,  1%,  fin.;  5,  35;  B.   C.  3,  81,  et  passim. 

B)  ilïleetliN  ,  a,  um  ,  Pa.,  chéri,  aime,  cher;  es- 
time {poster.  àAug.  et  rare):  Augur  apollineis  modo 
dilectissimus  aris,  Stat.  Theb.  8,  99.  Luce  mihicarior, 
dilectior,  fili ,  mon  fils ,  toi  que  j'aime  et  que  je  chéris 
plus  que  ma  vie ,  Macrob.  Somn.  Scip.  2,  1,  inil.  Luco 
dilectior  omni  Lauriis,  Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  74, 
rt  passim. 

I>ilis,  Plin.  p.  507,  place  maritime  de  la  Gaule  en- 
tre Massilia  et  les  r'ossa;  Marianaj  {Foz-les-Martigues), 
félon  d!  Anvil/e,  auj.  port  de  Pon/heou;  selon  Papou 
[But.  de  Provence,  i,p.  3o ),  Lauron  ;  selon  d'autres, 
Carre. 

■Mlliitgu,  Cell.;  cf.  Brusch.  De  Episc;  dus. 
Ann.;  Slengel.  2.    A.    U.  c.  66;  ta  v.  de  Dillingen, 


en  Bavière,   ■■/./<  du  Danube,  mr U  Danube,  an 
cienne  résidence  de  Cévéque  d'AuMsbowg,  ëv»t   nue 
université  catholique,  fondée  en  >  SSa,  tt  un  1  ouveni  <i, 
capucin,,  établi  en  •  •  > •  « , 

IHIllll,      llclu    llim^ii  ,      Itnlu-  llnu^n  ,     boni  g     de 

Hongrie,  dans  le  comitat  de  Horn,  connu  anctennt 
pin  u ■>  mines  d'or, 

«lilo^in,  .1,  /.  (8iXoY(a),  ambiguïté,  double  "">. 
équivoque,    Aseon,  ad  Cic,    tôt,   m  '  err,   1,  <j,  •*•>, 

j>.    1  3q,  7,  Unit 

<ii lopiios ,  m.  (MXofO()i  </"'  "  deus    aigrettes 

OU    dont    I  aigrette  est  partagée  i  tSJ   airs,    ,1/.    (  njirlt. 

a,/'.  4a. 

<ii-l<ii-i<'<i ,  sans parf,,  itutn,  8ra,  1,  c  "..  ou 
vrir,  entr' ouvrir,  déchirer  un  vilement  tur  lapoitrine 

{très-rure  )  :  Ejtll  {se.  rei  j  (IiIoim  air  I11111c.ini  tl  judi- 

cibm  oicatrioei  advertai  oitendera ,  déchirer  la  tunique 

de  l'accuse  et  montrer  nu  1  juges  les  iiciitinc:.  ,lc  DUS 
sures  qu'il  avilit  reçues  par  devant ,    *    lie.    De  t)r.  2, 

28,  ia4;  de  même  r*t  vestem  plin  liai  lam ,  déchirer  un 
vilement  en  plusieurs  morceaux,  Appui.  Met.  6,  p.  177. 
Diloricatis  statim  panimlis,  ayant  déchiré  sur  l'heure 
les  haillons  qui  couvraient  sa  poitrine ,  ajout  décou- 
vert Sa  poitrine ,  id.  id.  1,  p.  igia 

•f  »li  loris,  e,  adj.  [  vox  bybrida,  de  oiç  et  loi  uni, 
à  double  lanière,  c.-à-d.]  qui  u  deux  bandes  de  cou- 
leur :  r^i  vestis,  Vopisc.  Aurel.  46. 

«lï-liiCCO,  ère,  v.  n.,  proprement,  faire  jour,  clic 
clair  jusqu'à  laisser  distinguer  les  corps  ;  de  là,  aufig., 
être  clair,  distinct,  évident  {rare)  :  Diliiccredi'indt:  lnvvi 
Iraus  cœpit,  dès  lors  la  fraude  commença  a  devenir  sen- 
sible, ou  évidente,  Liv.  8,  27,  fin.;  cf.  id.  3,  i(J  ;  a5,  29, 
In.  luin  denique  emolumentum  ejus  in  animo  tuo  di- 
lueebit ,  Gell.  16,  8,  16.  Avec  une  proposition  infini  tive 
pour  sujet  :  Fer  quod  salis  dilucet  liane  capionem  posse 
dici,  ce  qui  montre  clairement  que,  etc.,  id.  7,10,  fin. 

«lïlûcesco,  luxi,  ëre,  3.  v.  inch.  [dilureo],  de- 
venir clair,  commencer  à  être  clair,  à  faire  jour,  à 
luire;  paraître  {en  pari,  du  jour);  au  parf,  luire 
{rare).  —  a)  impers.  :  Ad  me,  quum  jam  dilucesce- 
ret,  deducuntur,  on  me  les  amène  au  point  du  jour, 
Cic.  Catil.  3,  3.  Jam  dilucescebut  quum  signum  con- 
sul dédit ,  Liv.  36,  24  ;  et  de  même  métaph.  :  Discussa 
est  illa  caligo...  diluxit,  palet,  videmus  omnia,  cette 
obscurité  esc  dissipée ,  tout  est  éclairci ,  tout  se  montre, 
nous  voyons  tout  maintenant ,  Cic.  Phil.  12,2,  5. — 
p)  personnellement  :  Omnem  crade  dieni  tibi  diluxisse 
supremum,  etc.,  crois  que  chaque- jour  qui  luit  est 
pour  toi  le  dernier,  *  Hor.  Ep.  I,  4,  i3,  Schmid.;  cf.  : 
Qui  (dies)  post  eam  noctem  diluxerit,  quel  jour  a 
succédé  à  cette  nuit ,  Gell.  3,  2. 

tlïlïicidâtio  ,  ônis,yi,  éclaircissement,  lumière, 
Cassiod.  Complex.  1  ad  Corinth.  6;  id.  De  Anim.  12, 
a  med. 

dilucide,  adv.;  voy.  dilucidus,  à  la  fin. 

tlïliicïdïtas,  âtis,  f,  =  dilucidatio ,  clarté,  éclair- 
cissement, Boéth.  Aristot.  top.  1,  14,  p.  671;  id.ibid. 
8,  i,p.  725. 

*  dïlucïdo  ,  are ,  v.  a.  [  dilucidus  ] ,  rendre  clair, 
distinct,  éctaircir:  Rei  dilucidanda;  causa, pour  éclair- 
cir  la  chose,  Auct.  Herenn.  3,  4i  8.  Quod  forsitan 
priores  nostri  iu  commeutis  suis  minime  dilucidave- 
runt ,  Cassiod.  Inst.  Div.  litt.  26. 

dilucidus,  u  ,  um,  adj.  [diluceo],  clair,  lumi- 
neux ,  brillant.  —  I  )  au  propre  {  très-rare  )  :  Smaragdi 
in  sole  dilucidi  ac  liquidi ,  l'émeraude  transparente  et 
limpide  au  soleil,  Plin.  37,  5,  18. —  Plus  jréq.  II)  au 
fig.,  en  pari,  du  discours  ,  clair,  lumineux,  net,  évi- 
dent {dans  Cic.  et  Quint.)  :  < — •  oratio,  discours  ou 
style  clair,  Cic.  Fin.  3,  1,  3.  <~  verbis  uti,  se  servir 
de  termes  clairs,  id.  Invent.  1,  20,  fin.;  cf.  r^>  verba, 
Quintii.  Inst.  8,  proozm.  §  26.  «~  sermo,(V.  ib.  5,  14, 
33;  II,  1,  53.  <~enunciatio, prononciation  distincte, 
id.  ib.  7,  3,  2,  et  passim.  —  Compar.  :  Omnia  docen- 
tes,  et  dilucidiora,  non  ampliora,  facientes,  éclaircis- 
sant  tout  sans  l'amplifier,  Cic.  Or.  5,  fin.  —  Le  su- 
per/, ne  se  rencontre  pas.  —  Adv.  a)  d'après  te  n°l: 
Dilucidius  flagrant,  sont  plus  brillants,  Plin.  37,  3, 
12.  —  b)  d'après  te  »°  II  :  < — •  expedire,  exposer  clai- 
rement, Ter.  Phorm.  2,  3,  52;  cf.  r^>  explicare,  Cic. 
Divin,  i,  5i,  1 17.  r^>  planeque  dicere,  id.  Or.  a3,//«.; 
cf.  r^j  dicere,  Quintii.  Inst.  8,  6,  5a.  ~  lex  vetat, 
la  loi  le  défend  expressément,  Cic.  Vatin.  i5,  ad  fin. 
1 — •  docere,  Liv.  3g,  47,  et  passim.  —  Compar.  :  Lalius 
et  dilucidius  Asclepiades  praecepit,  Asclépiade  donna 
à  ses  préceptes  plus  de  développement  et  de  clarté , 
Cels.  a,  4.  —  SuperL:  « — •  convincere,  convaincre 
manifestement,  Augustin,  ad  Hieron.  Ep.  39,  2. 

dïlûculat,  âliat ,  v.  impers.  [  diluculum  ] ,  il  com- 
mence à  faire  jour  ;  peut-être  seulement  dans  Gell.  ->, 

29.  75  7.  '>  6. 


<iilu<  ulmii,  1,  n      hi répuêeulé  du  matin, 

point,  pointe  du /mu,  Plant,    imph    ,    1.  tof>  m: 

(  "    non  .     1m,  •;,  19  j    /"     i'.,  il,  .. ,  et    Ha 
Soi,  1 ,   '.,  »'/  A"  .  1  Au  pluriel     1  I 

llialiilina  dililCUla  lui  1  !••  nui  |.)n  ,  /'/.,/</.,,  ,,.l  Anl, ,11m. 
Imper,    i,    ',. 

iIi-IimIiIIIII    ,     H,      /;.     [Indll*],     l'Ilip.     de     irpnl, 

répit,  entr'aate  dam  les  jeu» t  Hor,  Ep, 

.Si  IiiiiuI 

<li-luo ,  ni ,  iiiniii ,  in- ,  ;.  /  a.,  enlever  en  lavant, 
laver,  détremper,  dissoudre,  faire  fondra ,  délayer, 
noyer,  ete.{fréq,  et  très-clast.) 

1  j  mi  propre  A  )  en  geu.  .  Sapai  latorca  cerii  lodu> 
iiiiiiin,   m-  canalibui   aqua  immiui  latcraa  diluera 
poueA,pour  quai  tau  n»  pût  emportai  h  >  ou 
briques ,*  Cas,  B.C.%,  10, 6.  Kmi  ardant  clha    1  1 

plu  via  ingriili  sala  la  la  DOtMiqUe  l.ilan  tt  Diluil,  inonde 
cl  ninc  1rs  mOUSOnS,  etc.,  l'ug.  Genrg.  1,  ',jl,  j  1  f  : 
Sang i-  (I1I111I111    Icllus,   CM!    Iiria    IiiN-mI,  lu   1,11, 

est  baignée  de  tang,   Wurius  Aman  dam  Gell,    id, 

II,   i;  c/  .•  «^»  ungiii'iila  laniuiit,  Ovid,  l'ont.  1 ,  9.   ',',. 

f>~>  i'iImuu  lii'lli'liorn,  se  purger  avec  de  l 'ellébore,  Gell, 
17,  11,  ',.  ,^  vulniis  cruru  aceto,  battiner  la  bles- 
sure de  la  jambe  avet  du  vinaigre,  Patron.  Bat,  i36, 
7  ;  •  f  < — «  ulctu  ovi  albore,  Bonbon,  Comp,  24.  <^>  co- 

loi'fin ,  délit)  ce,  affaiblir  une.  couleur,  Plin.  il,  7, 
!,•>.;    Ovid.   Pont.  4,     10,    liv..     Mutant    ■vïpoi  1111     (  ain- 

nium)  ei  influente!  rivi,  ni  Boryatbenein,  «clique 

diliiunliir,  il  arrive  aussi  que  les  affluents  en  chan- 
gent le  goût  {des  eaux  fluviales)  ,  comme  pour  te  Bo  ■ 
rysthène,  en  se  mêlant  dans  le  fleuve  qui  les  absorbe, 
Plin.    3i,  4,  3g,  et  autres  sembt. 

-  B)  en  partie.,  dissoudre  qqche  dans  un  liquide, 
l 'y  délayer:  r^j  absinthia  ,  faire  infuser  de  l'absinthe, 
Lttcr.  4,  a24  ;  6,  g3o  ;  cf.  Liv.  40,  4,  ad  fin.  e>j  helle- 
boiiiin  ,  faire  infuser  de  l'ellébore,  Pers.  5,  IOO,  r^- 
viiiimi ,  couper  te  vin  avec  de  l'eau ,  le  tremper,  Mar- 
tial. 1,  107  ;  voy.  plus  bas  Pa.  ~  favos  lacté  H  miti 
Baccho ,  délayer  du  miel  dans  du  (ait  et  du  1  iu  doux, 
y'irg.  Georg.  1,  344;  cf.  ~  Hymettia  mella  Falemo, 
Hor.  Sat.  2,  2,  16.  <***  insignem  bacam  ac<-to,  dis- 
soudre ou  faire  dissoudre  dans  du  vinaigre  une  perle 
magnifique ,  id.  ib.  2,  3,  241.  ^  med  if  a  m  en  lu  m  aceto, 
délayer,  dissoudre  un  médicament  dans  du  vinaigre , 
Cels.  5,  20;  Scribon.  Comp.  i58;  2O1 ,  et  passim.  < — > 
circteam  in  vino,  Plin.  27,  8,  38.  i~nitam  cutn  mero, 
Colum.6,  4»  a.  <~  medicamenlum  ex  aqua,  Scribon. 
Comp.  247,  et  autres  semblables. 

II)  au  fig.  1°)  affaiblir,  énerver,  effacer,  dé- 
truire, éloigner,  etc.,  qqche,  surtout  qqche  de  mauvais  : 
Reprehensio  est  per  qnarn  argumeiitando  adversaiïo- 
rum  coiifirmatio  diluilur,  aut  infirma  tur,  aul  elevatur, 
on  détruit  ou  on  affaiblit  les  assertions  des  adversaires; 
Cic.  Invent.  1,  42.  Ille  quo  modo  crimen  commenti- 
cium  confirmaret  non  invenielial;  ego  les  lam  levés 
qua  ratione  infirmem  ac  diliiam  reperiré  non  possum, 
et  moi,  de  mon  côté,  je  ne  sais  comment  m'y  prendre 
pour  affaiblir  ou  détruire  des  reproches  qui  ont  si  peu 
de  consistance ,  id.  Rose.  A  m.  i5;  de  même,  opp.  con« 
firmane,  Quintii.  Inst.  g,  2,  80.  r^>  moleslias  onmes 
(  à  coté  de  extenuare  ),  dissiper  tous  les  chagrins,  Cic. 
Tusc.  3,  16;  cf.  r^j  curam  multo  mero,  noyer  ses 
soucis  dans  le  vin,  Ovid.  A.  A.  1,  238;  ~  seriorem 
horam  mero,  «A  Her.  ig,  14,  et  <~  vitium  ex  animo 
(Kacchus),  Prop.  3,  17,  6.  Si  jam  nollem  ita  diluere 
crimen  ut  dilui,  si  maintenant  je  ne  voulais  pas  ré- 
futer l'accusation  comme,  je  viens  de  le  faire ,  Cic. 
Mil.  27;  de  même  e^>  crimen,  id.  Brut.  80,  278;  Liv. 
4,  14;  Quintii.  Inst.  7,  10,  12  (  opp.  objicere);  g,  2, 
53  (à  côté  de  negare),  et  beauc.  d'autres;  cf.  aussi 
Cic.  Ccel.  i5;  Liv.  45,  10;  Quintii.  Inst.  4,  2,  26; 
7,  1,  g;  11;  g,  2,  g3;  Ovid.  Rem.  6g5;  Am.  2,  a, 
37,  et  beauc.  d'autres.  /~>invidiain  aliqua  cavillatione, 
sauver  l'odieux  par  une  plaisanterie ,  Suet.  Vesp.  23. 
/>->  injurias  aère  pauco ,  réparer  ses  torts  avec  un  peu 
d'argent,  Gell.  20,  1,  3i.  ~  omnes  affectuum  vires, 
affaiblir  les  sentiments,  Quintii.  Inst.  11,  I,  52.  — 
~  ejus  auctoritatem ,  affaiblir,  détruire  son  crédit, 
son  autorité,  Senec.  Ep.  2g.  r^>  memoriam  tam  prce- 
clarae  rei ,  effacer  le  souvenir  d'un  fait  si  glorieux , 
y  al.  Max.  g,  2,  1. 

*  2°  )  par  analogie  avec  son  synon.  dissolvere,  résou- 
dre qqche  de  non  expliqué,  c.-à-d.  l'expliquer  :  Absline 
maledictis,  et  mihi  quod  rogavi  dilue,  laisse  là  les 
injures ,  et  explique-moi  ce  que  je  t'ai  demande ,  Plaut. 
Rud.  4,  4,  64.  —  De  là 

«Il  lu  tus,  a,  um,  Pa.,  détrempé,  délayé,  affaibli, 
mince  ,  faible  {peut-être  seuil  poster  ,à  Aug.)  —  1°)  au 
propre  :  ^  polio  {opp.  meraca),  boisson ,.  potion  dé- 
layée, Cels.  1,  3;  cf.  viiiuin  dilulius  pueris ,  senibus 
meracius,  il  faut  donner  le  vin  plus  trempé  aux  jeunes 
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gens,  tt  plus  pur  m»  nullards,  ni  /■.,•  ,  t.-  poiioquam  ' 
dilulissima  ,  id,  d>.  —  De  la  tttttsi  nibst,  minium  ,  i,  ir., 
Intitule  dans  leqttil  Sffcliê  §st  délaye,  dissous)  disto* 
lotion,  infusion,  Plin,  ■>-,  ;,  >*■  **»  ruhnr,  ronge 
clair,  i,l.-x>,  ■>>,  ',<'<;,).  t*>  tul<;<.r  m  Inarinlho,  ni. 
3;,  g,  ;  i,  et:  amnlhystus  dilutior,  id.  ib.  \<>.  ro  urina, 
urine  clair,- ,   tJeU,  ■>.,  t>.  r^j  odor,  <>/»/•.  acului,  odeur 

jaillir  ,  Plin.    i:>,  28,  33,    et  autres  scrnbl.  -     '  II)  im- 

tapli.,  en  pari,   d'un  buveur,  ivre,  quia   bu,  qui  est 

entre  tient    lins:  Sed  lu   ipinquc  hoc    ipsum  paulo  ln- 

larior  cl  diliilioi   lege  (c/y.  ■battl s   ,  et  toi  aussi, 

li.s  <<■>  vers  quand  tu  seras  en  g/ucte,  et  que  tu  auras 
une  pointe  <le  vin  ,  Ansoii.  e/iist.  a.  1,1.  il.  —  2°  au 
fig,  (image  empruntée  ans  couleurs),  clair,  évident: 
Dilutior  enil  dcfccius,  Ammian.  ao,  3.  —  Aile,  di- 
luit-  :  C.allos  post  liicc  (liliiiin-((Muiiiis?  )  ('.-.sc  poturoé, 
quod  illi  veitcmim  esse  ai  bilrabantur,  après  cela  les 
Gaulois  résolurent  ;lc  boire  leur  vin  plus  tr,  mpè,  parce 
qu'ils  crot  aient  que  c'était  un  poison  ,  Cic.  Fonte j. 
fragm.ap.  Annnian.   i  >,   12. 

Mil ii cou,  A'./ovpwv  (fausse  leçon  au  lieu  de  At- 
Xouptov),  Ptol.  a,  6;  Kluro,  Mêla;  Ilnro,  Plin.  i,  3; 
v.  ,1,  s  l,.ilclaiii,»7(/7n  col,- de  /'Hispania  Tarraconn.,  au 
N.-E.d,  Uarcino,  au  S.-O.  de  lîlanda?;  au/,  Mataro , 
v.  de  Catalogne,  sur  la  mer. 

tlilute,  ai/c;  voy.  diluo,  Pa..  à  la  fin. 

<li  I  fi  t  ii  m ,  i,  n.;  voy.  diluo,  a/afin,  au  Pa.  dilutus. 

tlilnliis,  a,  uni,  partie,  et  Pa.  de  diluo. 

*  dïlûvïâlîs,  e,  adj.  [diluvium],  relatif  a  l'i- 
nondation ,  d'inondation  ,  de  débordement  :  <~  irrup- 
tio ,  ii  c.  diluvium,  Solin,  9. 

diluTÏeB) em«/!,  aussi  diluvium,  ii,  n.,  etd\\â\io, 
ônis, /I  (voy.  la  suite)  [  diluo  ],  proprement,  action 
de  délayer  la  terre;  île  là,  métapli.,  inondation,  dé- 
bordement, cataclysme  (  dans  les  trois  formes  il  ne  se 
trouée  que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à 
Aug.;  il  est  cependant  à  remarquer  que,  dans  Sé/ièqite 
(  Quwst.  Nat.  ),  diluvium  est  la  désignation  scienti- 
fique de  notre  «  déluge',  »   voy.  les  citations  au   n"  p  ) 

—  a)  diluvics,  Lucr.  5,  256;  6,  29a  ;  Hor.  Od.  3, 
29,  40;  4,  14,  28;  Plin.  9,  4,  3.  —  p)  diluvium, 
Virg.  /En.  7,  228;  12,  20D;  Ovid,  Met.  1,434;  Senec. 
Qu.   Na(.  3,  27  ;  29;  Plin.  Ep.  8,  17  ;  Flor.  4,  2,  3. 

—  y  )  diluvio  ,  Ccnsor.    18,  med.;  Tertull.    Anim.   46. 

—  2°)  nietnph.,  dévastation,  destruction,  ruine  :  Di- 
luvio ex  illo  toi  rasia  per  a-quora  vccli,  T'irg.  Mn.  7, 
228  (  «  ex  illa  vaslilate,  »  Serv.);  de  même,  Val.  Flacc. 
6,  394. 

1.  «lilnvio  ,  onis  ;  voy.  diluvies,  n°  y. 

*  2.  dïlûvïo,  are,  v.  a.  [  diluvics],  inonder  :  «~ 
oninia  ex  alto  gurgile  ponti ,  Lucr.  5,  388. 

diluvium,  ii;  voy.  diluvies,  n°  p. 

•j"  di  mâcha',  ârum,  m.,  =  ôifior/at,  dimaques , 
espèce  de  soldats  macédoniens  qui  combattaient  à 
pied  et  à  cheval,   Curt.  5,   i3. 

•Ii  mâcha*  ru  s  ,  i,  m.  (  3i|j.âyaipo;  )  ,  gladiateur 
qui  combat  avec  deux  épées ,  Isid.;  Ore/li ,  Inscr . 
2584. 

*  dï-madesco,  dui,  ëre,  3 ,  v.  n.,  se  fondre  : 
Dimaduere  nives,  Lucan.  6,  479. 

Oimalum ,  A£f/.a).ov,  Polyb.  3,  187,  9;  Dimal- 
lum,  Lie.  29,  12;  3i,  27;  v.  dans  /"Myris  Gra?ea, 
sur  le  Gemisus. 

dïmâiiâtïo ,  ônis,/'.,  écoulement,  Aug. 

*  dï-mâuo  ,  are,  v.  n.,  couler  de  côté  et  d'autre, 
s'écouler,  se  répandre,  s'étendre  (  très-rare  )  :  Tenuis 
stib  arlus  Flamma  dimanat  ,  une  flamme  subtile  me 
pénètre  jusqu'aux  entrailles,  *  Catull.  5i,  10.  Meus 
hic  forensis  labor  vilxque  ralio  dimauavit  ad  exisii- 
mationem  liominum  paulo  latins,  mes  travaux  ora- 
toires et  ma   vie  sont  connus  et  estimés ,  Cic.  Ccet,  3. 

IMinastos,  Plin.  4,  12,  22  (66);  liaute  monta- 
gne de  l'île  C y clade  nommée  Myconos,  dans  le  Mare 
jEgaeum. 

îïiiiiaslus,  Plin.  5,  3i  (36),  i33;  petite  de,  non 
loin  de  Rliodus. 

*  dïmeusïo,  ônis,  f.  \  dimelior],  dimension,  me- 
sure :  • — >  (juadrati,  Cic.  Tusc.  1,  24,  57.  —  Metaph.  : 
~  vociiiu,  Quintil.  9,  4,  45  ;  r^j  versuum ,  id.  48  ;  cf. 
ibid.  52  et  85. 

diinensus,  a,  uni,  partie,  de  dimetior. 

•f  dïmèter  (et-liu>),  a,  um,  adj.,  =  Si(jLerpo; , 
dimètre,  de.  deux  mesures  (  latin  des  bas  temps  )  :  />-< 
'  versus,  Diomed.  p.  5o<i,  P.;  et  simplement  dimetrus, 
un  vers  dimètre  ,  Terent.   Ofaur.p.  ■x\'\^,ib. 

dï-jiictïor,  meusus,  îri,  !'.  dép.  a.,  mesurer  une 
chose  d'après  la  différence ,  la  proportion  de  ses 
parties ,  mesurer  ;  compasser,  aligner  (  voy.  dénie- 
tior,  au  commette.)  (  rare,  mais  très-clàss,  )  :  Studium 
dimetiendi  rœli  atque  leir;e,  passion  de  mesurer  le 
■ici  et  la  terre,  Cic,  De  Senect.  14,  49.  ~  et  dinume- 


iair  v\llaha-,  mesurer  rt  compter  tes  tfUabeS,  ni.  Or. 
41,  i'(7.  <^>  ranipiim  ad  oertamen,  t'irg.  JE.n.  ta, 
m". 

rfT^0  dans  la  Slgtlif.  passive  :  ColMMK  allitndo 
diinelialur  in  parlis  (luoilcrilli,  que  la  hauteur  de  la 
colonne  soit  partagée  en  douze  parties,  y'ttr.  3,  i;  de 
même,  id.  5,  9,  Muai  i  se  sollciliaili  eju»  ,  n  qilO  Psgcnt 

illa  dknnM  aftpradauript*,  Cic  De  Senect.  i-,  5<i  ; 
de  même  au  partie,  Ctes.  Ii.  (',.  %,  ly,  5;  4,  f7,  3; 
Virg.  (icorg.  1,  a3i;  2,  284. 

«1î-lliëlo,  a \ i ,  aluni,  are,  I,  V.  a.,  borner,  déli- 
miter qqclie  en  le  mesurant  dans  chacune,  de  ses  par- 
ties (rare;  peut-être  seulement  dans  les  passages 
suivants  )  :  Locum  raslris  dimetari  jnssit  ,  //  fit  tracer 
l'enceinte  d'un  camp,  l.iv.  8,  38.  Forum  (  siderum  ) 
CuratlS  dimctali,  leur  cours  (  des  astres)  est  tellement 
régie,  Cic.  N.  1).  a,  62,  r55;  cf.  :  Dimetata  signa, 
id.  ib.  ■>.,  43. 

*  dïmetria  ,  x,f  [  dimeter  J,  poème  compose  de 
dimètres  iambiques  ,  Auson.  Ep.  16,   104. 

Himiatha  ,  i,  q.  Damiala. 

dïmïcâtio,  ônis,  f.  [dimico],  combat,  bataille, 
lutte,  surtout  ardente,  violente  (fréq.  et  de  bonne 
prose  ;  n'est  peut-être  pas  dans  Salluste  ).  —  I)  au 
propre ,  Cœs.  II.  C.  3,  r  1 1,  2  ;  de  même,  Hirt.  B.  G. 
8,  1  r  ;  8,  18,  2  ;  Liv.  25,6,  ad  fin.;  41,  'iS,fin,;  Suel. 
Aug.  10;  17;  Domit.  6;  Frontin.  Strat.  2,  1,  11; 
12;  2,  9,6,  et  plus,  autres.  Au  plur.,  des.  B.  G. 
7,  86,  3;  Auct.  B.  Alex.  11,  3;  22,  fin.;  Frontin. 
Strat.  1,11,12.  —  p)  avec  le  génit.  :  no  prœlii,  Cic. 
Qu.  Fr.  1,  t,  i,§5.  ~  univers.%  rei  ,  bataille  déci- 
sive, affaire  capitale,  Liv.  1,  38;  remplacé  par  r^~> 
universa,  id.  22,  32.  —  II)  métaph.,  en  dehors  de 
la  sphère  mi/il.,  combat,  lutte  :  Quanto  opère  niilii 
esset  in  hac  pelitione  Milonis  non  modo  rontentione, 
sed  etiani  dimiratione  l'Iaborandiim,  Cic.  Fam.  2,6, 
fin.  Talis  in  iemp.  nostrani  labor,  assiduitas,  dimi- 
calio,  tels  sont  pour  la  république  mon  zèle ,  mon  tra- 
vail assidu  et  les  luttes  que  je  soutiens,  id.  Balb.  a, 
fin.;  de  même ,  Liv.  10,24»  Quintil.  Inst.  5,  7,  3; 
6,  4,  4;  8,  3,  i3,  et  passim.  —  p)  avec  le  génit.  : 
• — >  vitae,  combat  ou  la  vie  est  engagée,  risque  de 
perdre  la  vie,  Cic.  Plane.  32  ;  de  même  r^j  capilis, 
/'</.  Prov.  Cons.  9,  23;  cf.  <~  capitis,  famœ  fortuna- 
rumipie  omnium,  risque  de  perdre  la  vie,  l'iionneur 
et  la  fortune,  'd.  fiabir.  perd.  2  ,  5.  ~  fortunœ  (  à 
cote  de  diserimen),  id.  Su/l.  28. 

dï-niïco,  âvi  (p.  ex.  dimicavere,  Vellej.  2,  85, 
1  ;  dimicaverant ,  Cœs.  B.  C.  2,4,  3;  dimicassent , 
J'ellej.  2,  85,  5,  et  pass.;  au  contraire  dimicuisse, 
seulement  Ovid.  Am.  2,  7,  2),  aluni,  are,  1.  v.  n., 
combattre  contre  qqn  en  brandissant  les  armes,  les 
armes  à  la  main,  combattre,  se  battre,  faire  la  guerre 
(très-jréq.  et  très-class.;  dans  César  seul  trente-huit 
fois;  il  n'est  pas  du  tout  dans  Salluste,  Virgile  ni 
Horace  ). 

I)  au  propre:  Tantaqne  inter  eos  dissensio  exsistit 
ut  manum  conserere  alque  armis  dimieare  conentiir, 
qu'ils  en  viennent  aux  mains  et  combattent,  Cœs.  B. 
C.  1,  20,  4  ;  de  même  r^>  armis  cuni  aliquo,  Nef, 
.V il/.  1,  2;  <~  l'erro  pro  patria,  Liv.  1,  24;  ~  acie 
cuni  aliquo,  id.  2,  49»  ad  fin.;  remplacé  par  ^  in 
acie,  Cœs.  B.  G.  7,  64,  2.  . — >  prrelio,  id.  ib.  5,  16, 
2;  6,  3  r,  1  ;  7,  6,  3;  R.  Ci,  43,  fin.;  cf.  la  suite. 
/~equitatu,  livrer  un  combat  de  cavalerie,  Nep.  Eum. 
3,  fin.  <^j  navibus  in  Quinine,  livrer  un  combat  na- 
val dans  un  fleuve  ,  Auct.  B.  Alex.  28,  2.  <~  adver- 
sus  aliquem  exiguis  copiis,  Nep.  Milt.  k,fin.  <~  pro 
legibus,  pro  libertale,  pro  patria,  combattre  pour  les 
lois,  la  liberté ,  la  patrie,  Cic.  Tusc.  4,  19,  et  au- 
tres semblables.  Illi  se  luto  dimicaturos  existimabant , 
Cœs.  B.  G.  3,  24,  2  ;  de  même  absol.  id.  ib.  2,21;  5  ; 
3,  17,  fin.;  5,  49,  4  et  6;  6,  7,  4>  et  beauc.  d'autres. 
—  Impersonnellement  :  Ut  si  anripili  prœlio  dimica- 
retur,  posset  resisli,  Cœs.  B.  C.  3,  63,  3;  de  même 
<~  prœlio,  id.  ib.  1,  41,  3;  3,  72,  3,  et  passim  ;  et 
sans  prœlio,  id.  B.  G.  5,  $6,  r;  B.  C.  3,  85,  3; 
Cic.  Off.  1,  12,  38;  cf.  aussi  :  Desperata  Victoria  in 
mortem  dimicabatur,  desespérant  de  vaincre,  on 
combattait  pour  immoler  le  plus  d'ennemis  possible , 
Vellej.  2,85,  4,  et  passim.  —  Partie,  en  pari,  des  com- 
bats de  gladiateurs ,  Suet.  Cœs.  26;  3g;  Calig.  27; 
3o  ;  Claud.  21;  Plin.  8,  7,  7,  et  passim.  —  h)  avec 
un  sujet  abstrait  ;  Leonum  t'erilas  inter  se  non  di- 
mical,  les  lions,  tout  féroces  qu'ils  sont,  ne  combat- 
tent pas  entre  eux ,  Plin.  H.  N.  i,proœm.  fin. 

II)  metaph.,  en  dehors  de  la  sphère  mi/it.,  combat- 
tre, lutter,  se  fatiguer,    se   donner  de  la  peine ,  faire 
des  efforts,  etc.  :  Quos  ut  incolumes  ransenrare  pos 
simus,  onini  ratione  ei  it  dltmcandum  ,  il Jane/ra  faire 
tous  nos  efforts  pour,  etc.,  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  22, 


72.  Intci  iliinicanles  compcliloi  es,  Lie.  G,   \  r .  —  Sic 
\«-i.  r  lapiem,  mrgno  .-111(11111  emotumento  commotiw, 

COOI  causa,  si  rjptJI  bien!,  di  mu  ;i  lur ,  ainsi    rôtie  sage, 
quand  il  sera  rj  cite  par  quelque  grand  profit,  luttera 
an  besoin  ,/rms  une  cause  judiciaire  ,    Cic.  Fin.  ■>.,  t-, 
ad  fin.  Otto,    V.  cr .  —  De  sua  polenlia  dimiranl    ho- 
Aines  hoc  lempore  ptrirnlo  civilatis;  nain   si  resp. 
dclenditiir,  rur,  etc.?  aujourd'hui  c'est  l'ambition   de 
deux  I, animes  qui  met  tout  en  feu  et  en  perd  ;  car  si 
c'est  la   république  qu'ils  défendent ,    pourquoi^  etc.  ' 
Cic.  Ait.  7,  3.  Particu/.,  avec  l'idée  accessoire  de  ta  perte 
imminente  d'une  chose   ou  d'un    risque  qu'elle  court  : 
MaesUM  sordidaios  reos,  de  capite,  de  fama  ,  de  ci- 
Mlatc,  de  lin  (unis,  de  liberis  dimieantes  ( //   y  a   un 
peu  plus  haut  dans  te  même  sens  :  Qui  auderent  se 
et  salulem  suam  in  diserimen  offerre  ),  qui  risquent 
de  /erdieleur  tête,   leur  honneur,  etc.,  Cic.Sest.  1; 
de  même  ~  de  honore  et  gloria  (  il  y  a  un  peu  plus 
haut  dans  le  même  sens  :  de  vitn  ,  de  ç-loria  in  diseri- 
men voeantur),  id.  Off.  t,  24,  83,  lie.er.  ~  de  vita 
gloria?  causa,  exposer  sa  vie  par  amour  de  la  glo'ne, 
id.  Arch.  10,  a3;  cf.  ~  de  vita,  id.  ib.  11.  fin.;  Liv. 
7.l\,  46.  ~  de  omnibus  fortunis  reip.,  Pompej .  dans 
Cic.  Alt.  8,   la,  D  ;  <~de  fama  ,  Nep.  Timoih.  \,   '(. 
^•-de  liberis,  Liv.  3,  44, fin.;  et  même  ~  de  repulsa. 
c.-à-d.  être  exposé  au  danger  de  recevoir  un  a/Jrout, 
id.  6,  40;  cf.  aussi  :   Proiude    in    lioc  di<erinien  ,   m 
juvat,  aecingere,    ut  in  singulas   horas  eapile  dimices 
tuo,  si  donc  tu  le  veux,  prépare-toi  au  danger  de  crain- 
dre sans  cesse  pour  tes  jours  ,  Liv.  a,  12.  —  b)  dans 
Tci  tullien  ,  qui   emprunte  ce   terme    à  la  langue    dis 
gladiateurs  (  voy.  puis  haut,   n"  I)  :  Ad  banc  jam  li- 
neani    dimieabit    nosti  a    congressio ,    là   se    bornera 
notre  lutte,  Tertull.  Pudic.  6.  Quamquam   tota   ma- 
teria  de  duobus  deis  dimicetiir,    bis    intérim    liueis 
eam  clusiaius ,  bien   que  tout  le  débat  route  sur  deux 
divinités,  id.  adv.  Marc.  1,  7. 

Dimidin-Manasse,  Josue ,  i5,  29;  P.asan  ; 
Diiniilium  Galaadilidis,  Josue,  i3,  3i,  i.  e.  la  moitié 
septentrionale  ;  Gilead,  Jndic.  5,  17  ;  tribu  au  N.-O. 
de  la  Palestine,  bornée  à  l'O.  parle  Jourdain,  au  S. 
par  Gad;  elle  occupa  ses  possessions  montagneuses  et 
boisées  pendant  la  vie  de  Moïse  ;  elle  avait,  sel.  Josue 
(i3,3o),  soixante  stades,  et  s'étendit,  sel.  liurcbhardt, 
dans  une  partie  du  Haaran  actuel  et  dans  les  dis- 
tricts de  Dscholan,  Belad  Erbad,  Et-Bottein  ;  cf.  Ba- 
sait., Betad  Béni  Obeid,  El-Kura  Dschebcl,  Adschc- 
lun,  Mcerad,  et  Ezzueit. 

*  dïHiïdïâtïo  ,  ônis,  /.  [  dimidio  ] ,  partage,  sé- 
paration par  moitié  :  ~  salulis,  Tertull.  adv. 
Marc.   1,  24. 

dïniïdïëtas,  âlis,  f.,  la  moitié ,  =  dimidium: 
Pompej.  Comment.  Art.  Donat.  4,  11"  8,  p.  63. 

dïniïdio,  sans :  parj.,  âtum,  aie,  r.  v.  a.  [  dimi- 
dius  ],  partager,  diviser  par  moitié.  Il  ne  se  trouve 
à  un  temps  défini  qu'une  seule  fois,  dans  Tertullien  : 
Quid  dimidias  nieiidacioC.hrislum?  Totus  verilas  fuit, 
pourquoi ,  par  un  mensonge,  partager  en  deux  le 
Christ?  N'est-il  pas  la  vérité  tout  entière?  Tertull. 
De  Carn.  Chr.  5.  Mais  il  est  fréq.  et  tres-clnss.  au 
part,  passe ,  dimidiatus,  divisé,  partage  par  moitié, 
demi  (  d'après  larron  dans  Getl.  3,  14,  il  s'applique 
à  un  tout  divise  en  d,  ux  moitiés,  dont  tune  seulement 
éprouve  tel  ou  tel  accident,  telle  ou  telle  modifica- 
tion ;  tandis  que  dimidius  se  dit  de  ce  qui  n'est  qu'une 
moitié;  ou  ,  comme  l'explique  exactement  Aulu- 
Gclle  :  a  Dimidiatum  nisi  ipsum  quod  divisirm  est 
dici  haud  eonvenit;  dimidium  vero  est  non  quod 
ipsum  diinidiatiim  est,  sed  qna'  es  dimidiato  pars  al- 
téra est,  »  le  mot  dimidiatus  s'applique  à  l'objet  par- 
tagé en  deux;  le  mot  dimidium  désigne  chacune  de 
ses  deux  parties;  cf.  cependant  dimidius ,  n"  1):  Ho 
mines  defoderunt  in  terrain  dimidiaios.  Us  les  enter- 
rèrent à  nii-corps,  Caton  dans  Gell.  1. 1.; cf.  Dimidiatum 
digitum  terrain  altamsuccernito,  id.  R.  R.  i5i,  3;  et 
en  plaisantant  :  Pi  ocellunt  se  et  procumbunt  dimidiati, 
//*  s'allongent  et  se  couchent  à  moitié  sur  la  table,  pou: 
atteindre  à  tout,  Plaut.  Mil.  gl.  4f  ' ,  i65  ;  cf.  aussi  nu- 
tapit.  :  Dies  qnidem  jam  ad  umbilicum  est  dimidiatus 
morluus,  le  jour  est  à  moitié  passé,  id.  Men.  1,  a,  45. 
~>  luna,  la  lune  à  l'un  de  ses  quartiers,  Caton  dans 
Plin.  16,  39,  75;  cf.  <^->  mensis,  denrimmoisy  Cic.  Venr~ 
2,  a,  5i  ;  Tusc.  2,  16.  Sicuti  si  quis  ferai  vas  vini  di- 
midialum,  Enn.  dans  Gell.  I.  t.  Uno  oculo  pedibus- 
que  duobus  dimidiatus  ut  porcus,  avec  un  ~ail  et  deux 
pieds  seulement ,  comme  on  coupe  «n  deux  un  porc, 
Lncil.  ib.;  cf.  r^>  aprum  apposuit,  il  servit  une  moitié 
de  sanglier,  Suel.  Tib.  34  ;  et  r*j  lactucas  et  carduos , 
Capitol.  Pertin.  12.  < — •  solea ,  Lucil.  dans  Gell.  I.  t. 
/~  librum,  fabulam  legi,  l'arro,  ib.;  cf.  :  Exesis 
posterioribus  paitibus  versiculorum  ,  dimidiatis  fere, 
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retranchant  les  fini  de  virt,  de  manière  •<  /•  -  couper 
à  peu  près  en  deux,  Cic.  Tua  i  ■■<■<•  Demi/ne, 
dans  te  vert  plaisant  sui  Tciçitce  lu  quoque,  lu  in 
•iimmii,  o  diinidiale  Menundei ,  •  i,  .  demi*  )/<  nandre, 
Cas,  dans  Suet,  >  ita  Ter.  fin, 

iliiiiitliimi ,  h  ;  vo) .  le  suivant, 

«Iï-iiimIiiin,  ii,  mu,  adj.  [mtti'iu*],  partagé  par 
moitié,  demi  {pour  la  différence  ave<  diniidUtua , 
voy .  au  mot,  diiuidio  ). 

r)  ne   se  trouve,  jusqu'à  la  période  et Aug.,  que 
joint  à  part,  /■.  tx,  i  Dioùdiam  parlem  uationum 
uique  omnium  Subegil  ivlui  intra  viginli  (lies,  ilson 
mit  en    vingt  jours  la  moitié  de  taus  tes  peitplej, 

lUaiit.  duc.  I,  77;  tic  même,  id.  .lui.  \,  10 
lin,/.  .,,  4,  7y;  l.tice.  1,618  .-y.;  5,  720;  (  ic.  \  D, 
.....  Rojc.com.  11,  32;  i''""'.  i  î,  99,  ,. 
Çats,  a,  <■  6,  >i,  5j  /;-  <'•  '.''-7;  '{.  loi  (deux  fois) 
-tint.  11.  Alex.  ii ,  5  ;  1S01Y.  /«*•.  64  ,  5  ;  5m«i\  Cas 
^ ■•  ;  /(/^'.  un  (<;/.  /'(/.  '/VA.  2.'});  Frontiu.  Slrat,  2, 
;.  m  ;  Ovid.  Fast.  S,  122;  ïV/j».  1,  a,  44,  </•  antres. 
Depuis  la  période  a  Aug,,  surtout  eu  poésie,  on  le 
trouve  joint  aussi  à  d'autres  substantifs,  à  lu  place  de 
(liiniili.iiiis  (  vo) .  dimidio)  :  ^  anuus,  la  moitié  de  Can- 
née. Munit.  3,  W/i.  no  mulliis  ("/'/'•  lupus  lo(us),  une 
moitié  de  mulet  (  poisson)  ,  Martial.  a,  J7  .  rsj  C'.lli  ios  , 
Juven.  8,  ,,  Rimer U.  ,^-  crus,  <</.  i3,  g5.  n«j  vultus,/« 
moitié  du  visage  ,  id.  l5,  -r>7-  <~  Mcniuono,  /'</.  i5,  5. 
r>j  forma  circuli ,  Plin,  2,  5g,  60.  »w  clepsydre,  Plin. 
Eu,  6,   ■.  i,  rv  labro  basia  dare.  baiser  du  bout  des 

lèvres,  c.-a-d.  légèrement,  ij/lcitier  d'un  baiser, 
Martini,  2,  10  et  21.  De  même,  en  pari,  de  bus/es  : 
-v  Priapus,  Martial.  11,  1 8  ;  cf.  la  plaisanterie  de 
tu,  ion  au  sujet  du  buste  plus  grand  </ue  nature  de 
son  frère  (Juinttts  :  l'Yater  meut  diuiidius  major  est 
quain  lotus,  dans  Macrob.  Sat.  2,  3  (  la  moitié  de 
mon  frère  est  plus  grande  que  l'entier,  c.-à-d.  mon 
frère  est  /lus  grand  en  buste  qu'en  pied  ;  l'emploi  de. 
dimidius  pour  dimidialus  appartient  vraisemblable- 
ment ici  à  Macrobe).  Et  eu  pari,  des  enfants  issus  de 
mariages  mixtes  :  Ut  qui  nalus  sil  ignoret  CUJUS  san- 
guinis ,  quoi  mu  sacrorum  sit  ?  Dimidius  Patrum  sit , 
dimidius  plebis,  nec  secum  quidem  ipse  conçois? 
ceux  qui  naîtront  ignoreront  à  quel  sang,  à  quels  sacri- 
fices ils  appartiennent  ;  moitié  patriciens  ,  moitié  plé- 
béiens, ils  n'auront  pas  en   eux-mêmes  d'unité,  Lit'. 

2")  substantivement  —  a)  dimidium  ,  li,  n.;  moitié 
(Irès-fréq.  à  toutes  les  périodes  de  la  langue  et  dans 
tous  les  genres  de  style)  :  Eodem  uuo  tt-mpore  et  hox$e 
dimidio,  et  en  une  demi-heure,  Lucit.  dans  Gelt.  3, 
1  i,  1  1  ;  de  même  avec  le  génit.,  Plaut.  Ampli.  5,  1, 
73;  Aul.  2,  4,  12;  Baccli.  5,  2,  67  ;  71,  et  nombre 
d'autres.  Cit.  Haud  perniultiim  attulit.  Aï.  eliam  di- 
midiuin  censés?  Plaut.  Hacch.  1,  3,  87;  de  même 
absolt,  id.  Aul.  2,  4,  14;  Pseud.  4,  7  ,  68  ;  5,  2, 
29;  Pers.  1,  2,  17,  et  autres.  L'ablatif  dimidio  avec 
des  comparatifs ,  comme:  Dimidio  minus  opinor,  je 
crois  qu'il  y  en  avait  la  moitié  moins ,  Plaut.  Asin.  2, 
,,  35;  de  même,  Cic.  Alt.  9,  9,  2;  Place.  20,  46; 
Vcrr.  2,  3,  33;  Cœs.  B.  G.  5,  i3,  2;  Hor.  Sat.  2, 
3,  3  18,  et  autres  semblables.  —  b)  rarement  dimidia, 
.>■,  f.  (s. -eut.  pars  )  ;  Verbeuaca  décoda  in  aqua  ad  di- 
midias,  verveine  réduite  à  moitié  par  l'ebullilion ,  Plin. 
25,   12 ,  7J. 

«lïiniiioi  i|i<>  c/4lëmïnôrûtio,  ônis.f,  dimi- 
nution, Vulgat.  inlerpr.  Eccli.  22,  3. 

«IT-iii ïiitio  ,  cre,  v.  a.,  partager,  mettre  en  menus 
morceaux  [menuiser  ) ,  briser,  diviser,  etc.  (voy. 
deininuo  )  (rare;  peut-être  seulement  antérieur  au 
uècle  class.  )  ;  Nimis  velim  lapident,  qui  ego  illispe- 
■11I0  diiiiinuam  caput,  que  11' ai- je  une  pierre  pour  lui 
fracasser  la  tête!  Plaut.  Most.  I,  3,  109;  de  même 
~  caput  1II1  liomiui,  id.  Meu.  1,  2,  3o;  ^>  caput 
liiiim,   Ter.  Eun.  4,  7,  33  ;  ~  cerebrum  tibi,  id.  Ad. 

«liiuiiiiitio,   finis,/.;   voy.   dêminutio;   ce  mot 

se  prend  aussi  dans  le  sens  de  forme  dimiiiutive  :  Il 
autem  pio  Koiuo  liomulus  diccielui,  blandimenti 
génère  factuweat,  quod  gaudel  diminutione,  Hygin. 
Fab.  3o  |  éd.  A.  Muio  ,  in  Class.  Aucl.  t.  3,  p.  12)  ; 
Acron  sur  Hor.  Sat.  2,  4,  60. 

•lini  i  n  ut  ■  mis,  a,  uni;  voy.  deminutivus. 

«Iimistio,  ôni>,  y.  [  (Jiuiitlo  J,  action  de  renvoyer 
de    câté  et  d'autre,    envoi,    expédition    (très-rare)  : 

Dimiuionei  liberlomjn  ad  Ceueraodai  dirtpiendasgtie 

|iio\in  1,1s,  envois  d'affranchis  pour  ruiner  par  l'u- 
sine et  pilU'r  f  s  provinces  ,  Cic.  Parad.  6,  2,  .',(').  00 
laMMUlify  saignée,  émission  sanguine,  Gell.  10,  S, 
'/(    lemiii.    m      '  2")    congé,    licenciement    :    (  ClaSïlS  j 

iuo|i,(i  iiiIiiiii.i  propter  iliiiii->ionem  propiignalarum 

fllque  remigum,  pauvre  et  faible  flotte   à   cause    des 


cordés  uni    lotdatt   >'  au»  rameurs,   Ch 
it. 
ilniiisHoi- ,  1,1 1 . ,  /,/.  |  dimilto  1 ,  celui  qui  absout, 
qui  remet     tet  nécln  ■  1    latin  >•■/•>   )  :  rw  peccalo 
Mini,  ta  luit,  n, /,■    \i,u,.  ,    io,  et  passim 

«  tl imlhHoriu-   litei'o   <l lui    ipitt  vulgo 

1  ■  ■  1 1  1 1 1  •  1 1 1 1 1 1 1 1   (lettres  if  renvoi,  renvoi   ,1  un,  lurt 

diction   tupérieure),  l toril    lulem  dlclK,  quod 

causa  ad  eu  m  qui   apnellatui   eil  diuiiltitur,   »    >/<<- 

if  1/.    thg.  io,   (6,    111(1;./.   me,      Uni,  mu.    tbi.i 

1.  <1i  ni  issus,  .1,  mu,  partît .  de  dimitlo. 

''.   ilniilssiis  ,    us,  m.,    ,  munie   diniislio,    Clmii 

^,  p.  tjO|  P,  (seulement  au  datif iin\ 

<li  niillo ,  misi ,  niissiiiii,  nr,  S,  1    «  ,  renvoyai 

de  cote  et  d' nuire,  renvoj  ci  1  n  dispersant,  c.-u  </. 

I)  envoyer   où  et   In,  dans   différentes  dira 

(  très-clttss.  )  —  a)  avec  l'ace.        NfBVJUI  juin  os   111 

cuiii   bjqïcos  diiniiiii,    Névitts   dépêche  des   1  ■■ 

vers  ses  amis  ,  Cic.  (juin!.  (>,  >.  ;  de  même  rv  COniull  I 

desiguatus  circum  provincias  exeroiluaque ,  envoya 
les  consuls  désignés  parcourir  les  provinces  et  inspet  ta 
tes  avméei  ,  Suet.  Aug,  <>\.  <^  tttera»  circum  nnmi- 
ci|iia,  expédier  des  circulaires  dans  les  municipes, 
t'as.  B,  ('■  >>  22,  i;  cf.  <--'  literaj  circa  prasfeclos., 
écrire  am  préfets ,  Lie.  ',■>.,  :'•  1  ;  r^  literaj  par  omnes 
provincial  cjvilalesqua,  Cses.  B.  C,  >,  79,  '1  ;  cj.  .^ 

nuiicios  pçr  agios,  envoyer  des  messagers  dans  les 
campagne,,  i,l.  II.  li.l'i,  il,  3  ;  t^j  lilunm  pii  toi. on 
Italiam  provinciasqur ,  répandre  un  livre  dans  l' Itulte 
et  les  provinces,  J'/in.  Ep.  \  ,  -,  2;  ^^  cdicta  per 
pro\iii(ias,  publier  des  édils  dans  les  provinces  , 
Suet.  Calb.  10.  <^  certos  per  lilora  ,  envoyer  des 
hommes  sûrs  aujc  différents  points  du  rivage,  Fjrg. 
AZn.  1,  577,  et  autres  semblables.  • — >  nuncios  Iota  ci- 
vitale  r.'luoiuiii  ,  envoyer  des  messagers  dans  tout 
le  pays  des  Editais,  Cœs.  B.  G.  7,  38,  9.  ~ 
nuncios  in  omnes  partes,   id.  ib.  4,  19,  2;  4,  3',,  5; 

5,  53,  4;  cf.  ~  speculalores  in  omnes  partes,  en- 
voyer des  éclaireurs  de  tous  cotes ,  id.  ib.  5,  49 ,  8  ; 
et  poét.  r>o  aciem  (/'.  e,  oculos  )  in  omnes  partes, 
promener  ses  regards  de  tous  cotés ,  Ovid.  Met.  3  , 
38i.  <~  pneleclos  tribu nosque  militum  in  fiuitimas 
civilales  frumeuti  petendi  causa,  Cœs.  B.  G.  3,  7,  3  ; 
cf.  ;  (v  Manlium  Faisulas  atijue  in  eaiu  parlem  Elru- 
rise,  Septimium  in  agrum  Picenum  ,  etc.,  Sali.  Calil. 
27,  et  autres  semblables.  ~  nuncios  ad  (]enlro- 
nes,  etc.,  Cœs.  B.  G.  5,  3g,  1  ;  de  même  avec  ad, 
id.  ib.  6,  34,  8;  B.  C.  1,  5i,/in.;  3,  79,  5  ;  3,  112, 

6,  et  passim.  r*->  legatos  quoquovei'sus,  Cœs.  B.  G. 
3,  23 ,  2  ;  de  même  id.  ib.  7,4,5;  B.  C.  1,  36,  2.  — 
Dimissos  equiles  pal>ulandi  causa,  cavaliers  envoyés 
de  tous  cotes  pour  fourrager,  id.  ib.  1 ,  80,  3  ;  cf.  ~ 
equitatum,  id.  B.  G.  7,  71,  5;  et  ~  onmem  ab  se 
cipiilatum,  /envoyer  toute  sa  cavalerie,  id.  ib.  §  1. 
—  Au  fig.  :  r^>  animum  ignotas  iu  artes,  recourir  à 
un  art  inconnu  ,  Ovid.  Met.  8,  188.  — p)  sans  l' ac- 
cus. :  Dimisit  enim  circum  omnes  piopinquas  re- 
giones,  atque  inde  auxilia  evocavit ,  /'/  envoya  dans 
tous  les  pays  voisins,  et  en  fit  venir  des  secours,  Cœs. 
B.  C.  3,  112  ,  6;  de  même  n*  per  provincias,  Lie. 
29,  37;  .~  ad  amicos,  Cic.  Tull.  fragm.  §  22;  cf. 
aussi  :  Magno  coacto  numéro  ex  [initions  civilalibus 
iu  omnes  partes  dimitlit,  Cœs.  B.  G.  6,  43,  1. 

JI  )  eu  parlant  d'une  foute  ,  la  laisser  se  disperser, 
ou  la  dissoudre  ;  et  dans  le  sens  subjectif,  la  renvoj  er, 
la  congédier  (d'auprès  de  soi)  :  Quum  senatu  dimisso 
doinuin  reduclus,  etc.,  torsqu'après  la  séance  du  sé- 
nat,  etc.  (la  séance  ayant  été  levée  et  les  sénateurs 
congédiés  ),  Cic.  Lœl.  3,  12  ;  de  même  r^>  senatum,  lever 
la  séance  du  sénat ,  id.  Verr.  2,  4,  65;  ~  concilium, 
congédier  une  assemblée,  id.  Leg.  2,  12,  3i;  Vatin. 
2,  5;  Cœs.  B.  G.  1,  18;  1,  3i;  1,  33,  2;  2,  %»,  et 
beauc.  d'autres;  cf.  <^->  couvent  uni ,  Sali.  Catil.  ai, 
fin.  1-^1  exercilum  ( /.  techn.  de  la  langue  milit.,  licen- 
cier, congédier;  cf.  J'ellej.  2,  52,4),  Cœs.  B.  Ci, 
1,  C;  1,  9,  5;  1,  10,  3;  1,  11,  I,  et  beauc.  d'autres. 
~  pluies  inanus  (à  cote  t/edidureie  et  opp.  contineie 
manipulos  ad  signa,  retenir  les  hommes  sous  les  dra- 
paa.w  ),  Cœs.  B.  G.  6,  34,  5.  ^  deleclum,  renvoyer 
une  levée  d'hommes ,  Piaut.  Rud.  4,  8,  l5.  >^  couvi- 
viuin,  lever  la  table,  sortir  de  table,  Liv.  36,  29;  Tac. 
Ann.  i5,  3o,  et  autres  sembi.  —  Et  d'après  cela 

III)  en  gén.,  renvoyer  d'auprès  de  soi  une  personne 
seule  ou  une  réunion  de  personnes ,  congédier,  éloi- 
gner, renvoyer,  délivrer,  etc. 

1°)  au  propre  :  Un. un  absurdum  eum  familiarissi- 
111  mu  s  m  1 111  dimittere  ab  se  et  amandare  in  ullim.is 
terras,  éloigner  de  soi  et  reléguer  au  bout  du  monde 
cet  /tomme ,  son  plus  intime  ami,  Cic.  Stdl.  20,  57  ;  de 
même  • — 1  aliqueni   ab  se,  id.  Fam.  i3,63;  Nep.  Ait. 


,      ■     I  n   ■  •    li  ulrii,   I,    | 

1  r     m  nu       ... 

mit.   départ,  Id  Ib    ■  ■.  il,  tm    1  1  .        |p  .,    quoi 

1  entra    Ul  pu  dumii 

a  renvoya  <  bit  u  disi 

qui  ton  prouom  1  ,  id,  t  ,,\,- 

ipii  m   un  ulumem  ,  1  "   .    //    '  \.     . , 

./mini.  7,  û,  *.,  et  /'■'   mi  ■      iliqucm  imiiuniium, 

qqu  impuni,  Sali,  (util.  '»/,'>    •    • -au< 1 

lui,    Sep,    It'iim      ;,.    -  m  mini  m    niai   VÎclUOI, 
triompha    dt    '■ 

letnblabu  1  f  cf.  aussi  :  Numquani,  Herclc,  qui  quai 
I.  m.  n.  m  il  m  1  m  ,Si    non  te  I  ml  n,  p<     .  111,1,    il  n  1,1 

1 .  ' .  pi'    •  lii'liln  .iiiiin  ,  je  1  eu  1  ,  pin  II,  1 , 

mon  ni'in  de  prosfltiieur  w  je  ne  t,    renvoie  '  ri  tu  ne 
complètement  bafout  ,  plaut    ftud,    ;, 

I  1  ■ .  .  m ,  répudia ,  1  ■  a  ft  mme,    '■  u 
séparer,       repudtun,  Suet.  Ceti,   ij  .tug. ',',',  ■ 
TU/.-;    Ver.   15',  Justin,  il,  if, 5,  et  passim;  cf.  1 

-  -   .  1 1 1  ■  1 1 1  .■  1 1 1  1   m. ,ii  m, 0,110 ,  Suit.  Jio,  io;  '" , .  ,;/,  .1 
plus  bas,   u"  1.  ,-■  1  ic  liioi nu,  talisfaiie,  puni    un 

et,  mu  ni  ,  l'upiu.   I)ig  .    i  I ,  -■>  .  rsj  debitiJI  1  111  ,  tenu  W  • 

la  dette  u  un  débiteur,   Vlp.  Ib.   So,  g,    ',.  «v  «quoi 

i' en  part  de  cavaliers ,,  mettre  pied  à  terre  pour  corn- 
•attie  .  Tue.  Age,  '>-,  fin  ;Su,t.  Cote,  60;  rlrg.  /En. 
to,    366,  S, rv.;  mais   aUSSt  pour  fuir,    Cos.    1,.    t       ;, 

60, fin.  <^>  liosirin  r\  manlbui,  tais  er  échappa  l en- 
nemi, id.   ib.    l,''i,    '  i  '/''  même  :  ■  -     l'on,  pi  11,111  e  111.1- 

iiilius,  ni.  ib.    1,  49)  v  i  '/•  "">>''-•  lu  iiioiiliciiciu  e 

uiaiiibiii ,   CÎC,    Or.    io.  'S'  111 1  11  I  is  ni   oppid, ' 

li.  C.  1,21,  2.  —  Absolt  :  Diiiiitlani  .  ul  le  vcllc  uib  o, 
je  te  laisse  (je  m'éloigne),  put  mue  lu  le  destin, 
Plaut,  Trin.  4i  ï,  loti;  de  même  ,  CU  />•  Or.  1,  .'8; 
(jitintil.  Inst.  11,  3,  8'i,  et  passim.  —  II)  met 
avec  un  iiiiiii  de  chose  puni  régime  :  \cipir  -im  gravi 
causa  cum  Im  mu  qutm  cepiiaut  duuiiti  censueranl 
opoitcre,  et  ce  n'était  pas  sans  un  grave  motij  qu'ils 
avaient  cru  devoir  abandonner  cette  position  dont  ils 
s'étaient  emparés,  Cœs.  B.  C.  1,  4't,  4  ;  de  même  :/v 
Italiam,  abandonner  /'  Italie ,  id.  ib.  1,  25,  \.  <~  ripas, 
s'éloigner  de  la  rive,  id.  B.  G.  5,  i%,Jin.  < — -  coriiplui  a 
oppiila  ,  évacuer  nombre  de  places ,  Hirt.  B.  G.  8,  5. 
~  provinciani,  quitter  la  province,  Liv.  40,  43.  ~ 
Pbrygiam  Papblagoniamquc,  Justin.  38,  5,  6.  ^-cap- 
tam  Trojain  ,  Ovid.  Met.  i3,  226,  et  autres  semblables  ; 
cf.  r-<j  fortunas  morte,  laisser  ses  biens  en  mourant, 
Cic.  Tusc.  1,6,  12;  cf.  r^>  patrinioiiium  ,  perdre  son 
patrimoine ,  id.  Cœcin.  26,  fin.;  . — «  speratam  pnedam 
c.\  niaiiibus,  se  laisser  arracher  des  mains  une  proie 
sur  laquelle  on  comptait.  Cas.  B.  G.  6,  8,  i.^^- signa 
ex  nietu  ,  quitter  par  crainte  les  drapeaux  .  id.  B.  C.  3, 
69, fin.;  cf.  . — '  arma,  laisser  tomber  ses  armes,  Senec. 
Ep.  66,  ad  fin.;  Lucan.  3,  367,  et  autres  semblables. 
2°)  au  ftg.,  laisser  échapper,  abandonner  (volon- 
tairement) qqche ,  y  renoncer,  en  faire  le  sacrifice , 
l'abandon:  Ista  pbilosopliia ,  (pue  nunc  prope  dunissa 
revocatur,  cette  philosophie ,  a  laquelle  on  revient  après 
l' avoir  abandonnée ,  Cic.  Acad.  2,  4,  n;  de  menu  r^> 
rem  sa'pius  frustra  tentalam  ,  laisser  là  une  entreprise 
tentée  plusieurs  fois  en  vain,  Cœs.  B.  C.  1,  26,  fin. 
• — >  exploratam  victoriam  ,  renoncer  à  une  victoire  cer- 
taine,  id.  B.  G.i,  52,2.  rv  uppugnationeni  ,  laisser 
lit  un  siège,  une  attaque,  id.  ib.  y,  17, _4;  B.  C.  3, 
73,  1.  >v  occasioneni  rei  bene  gerendae  ,  négliger  l'oc- 
casion d'un  succès ,  id.  B.  G.  5,  57,  1  ;  cf.  id.  B.  C. 
x,  72,  4;  3,  25,  4  ;  et  • — ■  rei  gerendae  facultatem,  id.  ib. 
1,28,  2;  3,  97,  1.  ~  omnem  rei  li  umentaiiae  spem, 
desespérer  de  se  procurer  du  blé ,  id.  ib.  1,  73,  1.  • — - 
condiliones  pacis,  laisser  échapper  l'occasion  défaire 
la  paix,  id.  ib.  1,  26,  2.  /v  principal  uni,  />erdn  le 
pouvoir,  la  supériorité,  id.  B.  G.  6,  12,6.  ~  teni|ius, 
id.  ib.  2,  11,  fin.;  Cic.  De  Or.  2,  21,  89.  ^  slium 
jiK  (opp.  retinere),  renoncer  à  son  droit,  id.  Balb. 
i3,  3i.  ~  vim  suam,  id.  Fam.  g,  12.  ~  libertatem, 
renoncer  à  la  liberté,  id.  Plane.  34, fin.  ~ amicitias, 
quitter  ses  amis,  se  séparer  d'eux,  rompre  avec  eux , 
id.  Lœl.  21.  rv  eonimenioialioneni  nonuuis  uostri , 
perdre  /'espoir  de   vivre  dans  ta   postérité,  td.   Ali  h. 

II  fin.  <~  quaestionem,  laisser  là  une  enquête,  id. 
Verr.-?.,  2,  3o.  <~  curam ,  oublier  un  soin ,  id.  Ait. 
14  ii  ;  Tac.  Or.  3.  ^  praeterila ,  instantia,  fulura 
pari  oblivione,  enfouir  dans  un  même  oubli  le  passé, 
le  présent  et  l'avenir,  id.  Hist.  3,  36.  r^>  mati  iuionia , 
répudier  ses  femmes ,  Suet.  Ca/ig.  *S.  rvfugani,  cesser 
de  fuir,  t'irg.  s£n.  xi,  7o<).  «v  cœptum  iler,  inter- 
rompre un  voyage  commence ,  Ovid.  Met.  2,  598.  , — > 
cursus,  id.  ib.  11,  446,  et  autres  semblables.  <^>  tan- 
taiu  luitiinain  ex  mainbiis,  laisser  échapper  de  ses  mains 
un  succès  aussi  magnifique ,  Cœs.  B.  G.  6.3-,  fin.  An 
dimissa  res  poli  possit?  an  liaer  dimis>a  s'il?  Dicit 
enim  publicanus  non  rem,  sed  conlroversiam  dimis- 
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s.iui,  Quintil.  Decl.  357,  ml  fin.  —  Csjorem  debere 
ci  itudiuo)  el  irvcundiam  >uam  reipublicn  diroiltere, 

même  signif.  que  COndonare,  sacrifier  à  l' intérêt  de 
l'État  ses  amitiés  et  ses  haines  ,  id.  H.  ('■  3,  69,  3;  ef. 
r^>  Irihllta  alicui  ,  remettre  à  </(/n  des  tributs,  S'en 
exempter,  Tac.  Hist.  3,  55. 

Diiiiua  ,  Josne ,   9.1,    >5;   v.dela   tribu  de  Sebulun 

(  GàUleea  Inferior). 

,  Ikimola,  Périt.;  cf.  Zeiler.;  Diemel,  Dimel;  fl. 
Uld prend  sa  source  sur  le  Pôn  ,  dans  le  Satterland , 
traverse  Waldeck  et  la  Hesse  électorale,  et  se  jette , 
près  de  Car/s/ia/en ,  dans  le  Weser. 

■  limon  ,  unis,  i.  q.  Dibon. 

Dimona;  ef.  Dibon. 

iliiliollis  ,  ;i  .  mu  ,  partie,    de  dimoveo. 

dï-môiréo,  ôvi,  ôt.un  (  dismotum  ;  voy.n/us  bas), 
ère,  2.  )'.  a.  (fréq.  seulement  depuis  la  période  d' Aug.; 
ne  se  trouve  pas  du  tout  dans  César  ni  dans  Quintil.; 
peut-être  pas  non  plus  dans  Cicéron ,  où  demovere 
parait  être  une  leçon  plus  correcte  ). 

I  )  mouvoir  de  côté  et  d'autre ,  dans  différentes  di- 
rections,  séparer,  partager,  diviser  :  Agricola  incnrvo 
terrain  diniovit  aratro,  le  laboureur  a  fendu  la  terre 
avec  la  charrue  recourbée,  Virg.  Georg.  2,  5 1 3  ;  cf. 
<~  glebas  unco  aratro  ,  Ovid.  Met.  5,  34 1  ;  de  même  ~ 
aéra  (à  côté  de  dispellere  timbras  ),  fendre  l'air,  Virg. 
JEn.  5,  839;  cf.  r^>  auras,  id.  ib.  9,  645  ;  <~  cinereni 
foeo ,  écarter,  remuer  la  cendre  du  foyer,  Ovid.  Met. 
8,  642;  ' — '  undas,  fendre  les  ondes,  Lttcr.  6,  892; 
Ovid.  Met.  4,  708;  cf.  ~  aqtias,  id.  Her.  18,  80;  19, 
48.  ~  rubum,  Hor.  Od.  1,  23,  7.  Poél.  :  Ubi  sol  ra- 
diis  terram  diniovit  obortis  (  il  y  a  plus  haut  :  Ubi 
roriferis  terram  nox  obruit  umbris),  étale,  ouvre  la 
terre,  après  avoir,  en  quelque  sorte,  écarté  le  rideau  de 
ténèbres  qui  la  voile,  c.-à-d.  l'éclairé  de  ses  rayons, 
Lucr.  6,  870.  —  De  là 

H  )  mêtaph.  1  °  )  éloigner,  chasser  une  foule  en  la 
dispersant,  en  la  dissipant:  Hiimentemque  Aurora 
polo  dinioverat  iimbram,  F  Aurore  avait  dissipé  l'om- 
bre humide,  Virg.  A£n.  3,  58g;  4,  7  5  cf.  • — •  gelidam 
u  ni  I  ira  m  cirlo,  id.  ib.  11,  210.  ~  obslantes  propin- 
quos  ,  il  (  Béguins  )  écarta  ses  proches,  qui  s'opposaient 
à  son  départ,  Hor.  Od.  3,  5,  5i.  <~  turbam ,  écarter, 
fendre  la  foule,  Tac.  Hist.  3,  3i  ;  80;  Suet.  Galb.  19  ; 
cf.  :  Dimotis  omnibus,  Tac.  Hist.  2,  49  5  cf.  métaph.  : 

VTEI    EA    BACA>AI.IA    SEI     QVA    SVNT  ....    DISMOTA   SIENT, 

c.-à-d.  soient  dissoutes,  supprimées,  S.  C.  de  Bacchan, 
fin.  —  2°)  écarter,  éloigner  en  séparant  de  qqche  : 
—  a  )  au  propre  :  Quos  (  équités  )  spes  societatis  a  plèbe 
dimoveral,  ceux  (  les  chevaliers  )  que  l'espoir  d'une  al- 
liance avait  éloignés  du  peuple,  Sali.  Jug.  42,  1.  (  Ele- 
phanti  )  tanta  narratur  clementia  contra  minus  validos 
ut  in  grege  pecudum  occurrentia  manu  dimoveat,  ne 
quod  obterat  imprudens,  que,  dans  un  troupeau  de 
moutons,  il  écarte  avec  sa  trompe  ceux  qui  'viennent  à 
sa  rencontre,  afin  de  ne  pas,  sans  le  vouloir,  en  fouler 
qqnaux  pieds,  P/in.  8,  7,  7,  fin.  Dimovit  perfregilque 
custodias  Pœna,  le  Châtiment  s'est  fait  jour  à  travers 
les  satellites,  Plin.  Paneg.  49.  °^  parietes,  enlever 
les  murailles,  Tac.  Ann.  6,  24.  <~  plagulas  (  leclicœ  ), 
Suet.  Tit.  io,  et  passim. — b)  attfig.:  Oaudentem 
patrios  findere  sarculo  Numqtiam  dimoveas  ut,  etc., 
celui  qui,  etc.  tu  ne  parviendras  jamais  à  l'engager  à, 
à  le  persuader  de  partir,  pour,  etc.,  Hor.  Od.  1,  1,  i3. 

II  )  mouvoir  qqche  dans  différentes  directions,  mou- 
voir çà  et  là,  agiter,  mettre  en  mouvement  (cf.  dimitto, 
n"  l  )  (  dans  ce  sens  peut-être  seulement  dans  Celse  )  : 
Pila  similibusque  superiores  partes  dimovenda?,  Cels. 
3,  27,  3;  de  même  r^->  manus,  exercer  ses  mains,  id. 
2,  14,  ad  fin.  r^i  se  inambulatione  le\i,  prendre  de 
l'exercice  en  faisant  une  légère  promenade,  id.  4,  24, 
et  passim. 

f  dîmulgâtïo,  ônis,/.,  promulgation,  Gloss. 
tat.  gr. 

•f-  dïmulgator,  ôris,  m.,  celui  qui  promulgue, 
Dig. 

f  dïmulgatus,  a,  uni,  part.  p.  de  dimulgo, 
promu/gué,  Gloss.  lat.  gr. 

Dîmuri,  Plin.  6,  20;  peuple  de  l'Inde. 

•f  dïmus,  a,  uni,  Gloss.  Isid.,  comme  bimus. 

Dîna  ,  Esdra,  4,  9  ;  v.  de  la  tribu  de  Jtida,  dans  la 
Judée,  non  loin  </'Apharsach. 

Dina,  i.  q.  Dinia. 

Di lia  ,  petit  lac  d'Arcadie. 

Dinœa,  as,  f,  nom  d'une  dame  romaine,  Cic. 
Çluent.  7,  21  ;  12,  33;  14,  40. 

Dinandinm  .  I  .        _. 

Di.mn.lum,    |,'*«  D™ma»t- 

Dinantiam,  Cc/l.  2,  2;  59;  Dinnanum,  Dinar/, 
V.  de  Frami,  dans  le  dépt  des  Côtes  du-Nord  (Bre- 
tagne), sur  la  fiance,  à  4  ;  mi/les  de  Saint-Malo. 


Iknia  reluis,  1  ,  m.  '  Auvapyo;),  Dinarque ,  ora- 
teur athénien  ,  Cic.   De  Or.  2,  »3,  <)',  ;  id.  Itrut.  <j,  3(i. 

i»ï  n.i  1  «  . -ini  :  cf.  Cauda  Bovii, 

Dinaslris,  i.  </.  Tuas. 

Dlndari  ,  Pin.  J,  »a,  2(1;  Diudarii.  A.vôâpioi, 
P toi.; peuple  de  /'lllyrieu.n,  ou  de  la  Dalmatie. 

IIiimI y  11111  ,  01  uni;  eu).  Dindyuius. 

IMiiilj  marins  ,  ii,  m.,  celui  qui  rend  un  culte 
à  Cybèle ,  souveraine  du  Dindyme ,  Commodian.  17, 
6;  Cod.   Theod.  14,  7,  2. 

Dindj  mené  ;  roi.  Dindymus,  n°  II. 

I  »  i  1 1  •  I  >  1  ■  1 : 1  .  IHiidjfmoM  ,  Propert.;  cf.  Agdistis. 

Diiidymis,  Plin.  5,  32  ;  f.  q.  Cyzirum. 

Diiiilvmus  ,  l'Un.  5,  32,  40;  Prop.  3,  2a,  3; 
Catull.  63,  91  ;  Ovid.  Fast.  .',,  249.  Autre  forme  Din- 
dyma,  oruni,  n.,  A(vô\iu,a,  Ta,  Virg.  JEn.  9,  618;  10, 
252;  Ovid.  Met.  2,  223;  Fast.  4,  a34;  ACvSvjiov  600;, 
Strab.  p.  567;  Ai'v6u(j.ov  5po;  Ku'ixou ,  Apollon. 
Scholiast.  ad  1,  v.  985;  cf.  Xosim.  ■>.,  ji  ;  montagne 
dans  la  Mysia  Minor,  pris  de  Cyzicum,  consacrée  à 
Bhéa,  qui  portait  plusieurs  noms  empruntés  aux  en- 
droits ou  elle  était  adorée  :  Ida-a ,  Strab.;  Cic;  Din- 
dyniêne,  Horat.;  i\  Aivôuu.rivr,  ;  Pcssinunlia  ;  Pessinun- 
tis,  idis,  Strab.;  Cybe\e,  Ovid.;  Cic;  KviêéXri ,  Strab.; 
Berecyntia,  Virg.;  Serv.  ad  Virg.  JEneid.  9,  v.  82; 
Vib.  Sequest.;  Ovid.;  Pylene,  IIuXriVYi,  Strab.;  etc.; 
elle  avait  là  un  temple  construit  par  les  Argonautes  ; 
cf.  Strabon,  p.  45,  4"9,  470,  567,  575,  626,  647.  — 
De  là  II)  Dindvmëne  ,  es,  fi,  Aiv6v[j.7ivY) ,  Cybèle  ,  qui 
était  adorée  sur  cette  montagne ,  Hor.  Od.  1,  16,  5. 
On  dit  aussi  Dindymena  ,  x,  f.,  dans  le  même  sens  : 
Simul  ite  Dindymena;  dominas  vaga  pecora ,  Catull. 
63,  i3.  —  C'est  encore  le  nom  d'une  esclave,  Inscr. 
ap.  Murât.  755,  8. 

dîne,  es,  /.  (8ivy)),  tourbillon:  "Vorlex  ille  est, 
vel,  titi  dicitur,  dinc,  qiaim  lorquelur  humus  arida  et 
ab  iufimo  erigiturad  summum,  Appui.  De  Mundo. 

B>i  uekelspuhla  .  Dunkelspila  .  Tricol- 
lis,  Zeacollis,  Zeapolii»;  cf.  Lepta,  De  Vit.  et 
Gest.  Georg.  Ludovic,  a  Sinsheim.;  Abe/in.  Georg.; 
Bernh.  Descript.  Urb.;  Merian.  Topogr.;  Knipschild , 
De  Jur.  Civ.;  Dinkelsbuhl ,  Dunkelsbuhl ,  v.  de  Ba- 
vière,  dans  te  cercle  de  Bezat ,  sur  la  JVernilz ,  à 
3  milles  de  Nordlingen. 

dïneuo,  is,  ëre  (Stveuw),  faire  tourner  ou  tour- 
noyer, faire  tourbillonner  :  Clausam  aiiuginem  cani- 
panaui  cum  aceto  decoquis,  quam  dinepsis  (lisez  di- 
neuis,  que  tu  agites)  et  teris  diligente.-,  Pelagon.  Ve- 
terin.  i5,  a  med. 

Dingelfinga;  cf.  Dingolvinga. 

Dinglia,  Ding/e ,  t.  d'Irlande,  dans  le  comté  de 
Kcrry,  sur  la  côte  N.  de  la  baie  du  même  nom. 

Dingolvinga,  Dingelfinga  ;  cf.  Avent.  Ann. 
Bojor.;  Gretser.  De  Episc  Aichstad.;  Brunner.  Ann. 
Bojor.  Zeiler.  Topogr.  Bavar.;  Dingelfingen ,  Din- 
golfing ,  t.  de  Bavière,  dans  le  cercle  du  Bas-Danube, 
sur  l'Isar,  à  12  milles  de  Munich. 

Diuhaba  ;  cf.  Dinnhaba. 

Dinhaba,  Dinnhaba,  Gen.  36,  32  ;  1  Chron.  1, 
43  ;  Aévvaëa,  Sept.;  n'est  pas  i.  q.  Dennaba,  Hieronym.; 
v.  du  roi  Bêla,  au  N.-E.  d'Edom,  Idumaea. 

Dinia,  Dina,  Digua ,  Dienensium  ©imi- 
tas; cf.  Plin.  3,  4;  Ptol.  2,  10;  Gassena.  Notit. 
Eccles.  Diniens.;  Fronton  le  Duc,  IVot.  ad  Concis. 
Cabit.;  Sammarth.  G  ail.  tom.  1,  p.  556;  Columb.  De 
Episc.  Diens.;  Masson  ,  Not.  Episc.  Gall.;  Bouche, 
Hist.  da  Prov.  4,  5  ;  i.  q.  Civitas  Diniensium.  Dinien- 
sis,  e,  Bert.  Dinienses,  ium,  hab.,  Inscr.  ap.  Du- 
randi,  délie  Ant.  Città  di  Pedona,  etc.,  p.  71. 

Dinia?,  arum,  Liv.  38,  i5;  v.  de  la  Phrygia  Ma- 
jor, entre  Melropolis  et  Synnada. 

Dïnïas,  x,  m.,  peintre  célèbre,  Plin.  35,  8. 

Dinnanum,  i.  q.  Dinantium. 

Dïno  ou  Dînon,  ônis ,  m.  (  Aeivwv  ),  nom  propre 
—  a)  d'un  historien  du  temps  de  Philippe  de  Macé- 
doine,  Cic  Div.  1,  23,  46;  Nep.  Con.5;  Plin.  10, 
49  (7°);  —  d)  d'un  fondeur  de  statues,  P/in.  34, '8 

(i9),Jo: 

Dinôchâres,  peut-être  par  corruption  p.  Dino- 
crates  (voy.  ce  mot),  Plin.  5,  <o  (it),  62. 

Dînôcrates,  is,  m.  (  Aeivoxpârrii;  ),  architecte 
grec  du  temps  d'Alexandre  le  Gr.,  Vitr.  2,  pr.;  Val. 
Max.  1,  4,  extr.  i;Plin.  7,  37  (38). 

?  dïnôdo  ou  dënôdo,  are,  v.  a.,  dénouer,  at- 
tribué à  Sid. 

Dinoçetia;     |    r  „.  .     , 

DinoÇuiria;jc/-D,nS°,a- 

Dïnômâche,  es,/.,  Aeivou.ôy_r, ,  mère  d'Alci- 
biade  ;  de  là  poét.  :  Dinomaches  ego  siim  ,je  suis  fils  de 
Dinomaché,  même  signifi  que  :  je  suis  un  personnage 
distingué,  Pers.  4,  20. 


Dï  110  iniic  11  11»,  i,  m.  (  Aî'.vôu.ay_o;  ),  Dinomaque, 
philosophe  grée  mentionné  mec  Caluphon,  Cic.  fin.  5, 
H,  87;  I,  ii,  .19. 

DiiiôméneM,  is,  m.  [  Aivo|Uvi)c),  statuaire  dis- 
tingué ,  l'Un.  34,  8. 

il  1  ii.im  1  Inlis  ou  «litfiiosciliilïs  ,  e,  qu'on  peut 
distinguer  entre  d'autres,  Auct.  itin.  Alex.  éd.  Maio), 
c.  5o. 

ilïnosco  ;  voy.  dignosco. 

êIniM*,Ù  (ioso//  eos),/.,  =8e(vwfft(,  indigna- 
tion, Marc.  Cape/1.  1,    5, /.>.    iHfi. 

(linolalus,  lisez  dt-notatus,  Cic.  Acad.i,  18,57. 

dintrio,  is,  ire,  //.,  belotler  (cri  de  la  belette), 
Auct.  Phi/om.  8.  61. 

«Ilimnirral  10  ,  ônis,/.  [  dinumero  ] ,  dénombre- 
ment, calcul ,  compte  (  très-rare)  :  < — 1  DOCtium  ac  die- 
rum,  Cic.  fiep.  3,  i,fin.;  cf.  <-^>  (  dieruui),  Paul.  Sent. 
5,  33.  ~  (  perso. larum  ;,  id.  Dig.  38,  10,  10,  §  16. 
—  Comme fig.  de  rhet.,  d'après  le  grec  à7taf.!r.tU.Y)0,i;, 
Cic.  De  Or.  3,  54,  207;  cité  aussi  par  Quintil.  In  st. 
9,  1,  35,  qui  toutejois  ne  l'admet  pas  comme  figure, 
ib.  9,  3,gi,jSpald. 

cl  1 -numéro  ,  àvi,  âtum,  are  ,  1.  v.  a.,  compter  une 
foule  dans  ses  individualités ,  nombrer,  faire  le  dénom- 
brement, calculer  (  trèsclass.;  n'est  pas  dans  César  )  : 
< — '  stellas ,  Cic.  Off.  1,  43,  1 5.» .  ~  annos,  id.  fiep. 
2,  i5;  cf.  ~  lieras,  Plin.  2,  73,  75.  ^  tempora , 
*  Virg.  JEn.  6,  691.  ~  noctes,  Ovid.  Met.  11,  574, 
et  passim.  r^>  syllabas  (à  côté  de  dimetiri),  Cic.  Or. 
43,  147.  <~  spoliata  templa,  Quintil.  Inst.  6,  1,  3.  /^. 
generos  ex  caede  jacentes ,  Ovid.  Her.  14,  80.  <^>  ge 
neris  gradus,  id.  Fast.  2,  622.  —  Absolt  :  Centuriat 
Capuae,  dinumerat,  il  fait  des  enrôlements  par  centu- 
ries ,  des  levées  à  Capoue ,  il  fait  le  compte  des  ci- 
toyens,  Cic  AU.  16,  9,  fin.  —  2°)  dans  Plante  et 
Térence,  en  partie  t.  techn.  de  la  langue  commer- 
ciale, compter,  payer  de  l'argent  :  <~>  argentum, 
Plant.  Epid.  1,  1,  68;  3,  1,  17;  3i;  de  même  ~  sli- 
pendium  ibus,  id.  Mil.  gl.  1,  1,  74;  cf.  ~  viginti 
minas  illi,  lui  compter,  lui  verser  vingt  mines,  Ter. 
Ad.  5,  7,  17.^ 

•j-  di-11  (ïmïum,  ii ,  n.  [  vox  hybr.,rte  ôî;  et  numus] , 
impôt  de  deux  uumi ,  Cod.  Theod.  14,27,  2. 

Diuumma,  Lex  8,  Cod.  Theod.;  lieu  de  fihé- 
tie ,  peut-être  près  de  Bilitio,  sel.  Jacob  Gothojred. 
dans  les  Campi  Canini. 

<Iiiii.pt  i  la  ,  se,  /.,  plante,  =  brvonia,  Appui. 
Hcrb.  66. 

Dï  nus,  i,  m.  (  Sstvô;,  terrible  ),  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Vernazza,  Dipl.  di  Adrian.  p.  22. 

Dïo  ou  -on  ,  ônis,  m.,  Ac'cov,  Dion  ,  beau-frère  de 
Denys-V Ancien ,  tyran  de  Syracuse ,  disciple  et  ami 
de  Platon  ;  sa  vie  a  été  écrite  par  Népos  et  Plutarque  ; 
cf.  aussi  Cic.  Tusc  5,  35;  De  Or.  34. 

Diobessi,  Plin.  4,  18,  1;  peuple  de  Thrace. 

f  dïôbolâris,  e,  adj.  [  vox  bybr.,  de  ôia>6o).ov  et 
de  la  terminaison  latine  âris],  qui  coûte ,  qui  est  de  la 
valeur  de  deux  oboles:  ~  scorta  ,  Plaut.  Pan.  1,  2, 
58;  cf.  id.  fragm.  ap.  Varron.  L.  L.  7,  3,  g3  ;  FeU. 
p.  56.  i^j  anus,  vieille  qui  vaut  au  plus  deux  oboles , 
Plaut.  Pseud.  2,  2,  64. 

Diôca?sarëa,  Plin.  6,  3;  Aioxatcâpeia,  Ptol.;  v. 
de  la  Garsauritis  (  Cappadocia  Magna  ),  A'.oxotiîrapéwv 
'ASptavôiv,  médaille,  sel.  Hardouin. 

Diocaesarea,  Ptol.;  Notit.  Eccles.;  v.  dans  l'in- 
térieur de  la  Cilicia  Trachea,/>r«  du  fi.  Calycadnus 
et  de  la  v.  de  Philadelpliia ,  portait  le  nom  de  Metro- 
polis. 

Diocaesarea,  Ptol.;  ville  de  la  Phrygia  Magna, 
près  du  Méandre;  selon  d'autres ,  i.  q.  Laodicea. 

Diocaesarea,  Hieronym.  in  Jonam;  id.  De.  Loc. 
Hcbr.;  Hegesipp.  1,  3o;  Aioxa'.ffâpeta  t?,::  HaXaiari- 
vr,c,Socrat.  2,  33;  Sepphoris ,  Hieronym.  in  Jonam; 
Hegesipp.  c.  I.  EençwpEa,  u-SYt'aTr)  Ttj;  Fa),i).aîa;  irô- 
).i;,  Joseph.  Bell.  3,  3;  *i  xpaTepwTârr]  ttî;  r«).iXaia; 
716X1;,  id.  2,  37;  id.  Antiq.  17,  12;  t8,  3;  cf.  14, 
i5;Samphora,  Ta  Eâu.?<opa  Tri;  'IouSaîa;,  Joseph. 
Antiq.  14,  10;  Sapphura,  Eâuçoupa,  Ptol.  5,  16; 
Cod.  Palat.;  Kau.?ovpU,  Vu/g.;  Saphorine,  Hieronym. 
in  Loc.  He br. ;  Sipur'iai ,  a?,  Benj.  Tudelens.;  Zippori, 
Benj.  Tudelens.;  Zipporis,  Talmud.  Megill.  fol.  6; 
cf.  Erachin.  9,  6;  »>.  de  la  Galilaea  Inferior  (  tribu  de 
Sebulon  ),  sel.  Kloeden  à  4  f  mil/es  à  l'O.  de  Tiberias , 
à  4  i  au  N.-E.  d'Acco  ou  Ptolémais;  sel.  Benj.  Tudc 
Uns.,  à  trois  parasanges  (?)  (  à  4  ?  milles,  selon  Kloe- 
den )  au  N.  de  Jesreel;  sel.  Euseb.  à  8  milt.  au  N.O. 
de  Thabor,  à  18  de  Tiberias;  cf.  fieland.;  Hérode 
Anlipas,  frère  de  Philippe,  lui  donna  des  murs,  une 
importance  et  le  nom  de  Diocaesarea  ;  elle  fut  détruite 
par  Cœsar  Gallus,  et  doit  s'appeler  auj. ,  selon  Paultre, 
Safuri,    Sefttria.   Sepphoreni ,    Ee7tçopY)vo£,  ô>v,  mé- 
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daill»  qui,  ulou  Mardouiit,  t»  rapport*  «m  iompt  ■>•■ 
Domitun  et  de  Trajan, 

iidm'um,  ir,  m.  l  Aki'ikiii  ),  surnom  /•'/».,  ///  Jurlt 
Civ,  aiètt  Justin,  (•■/.  Maio,p,   '7). 

l>ii>r«'llii  ;  cf.  IiIim ,  Chronotopogtr,  Congr,  Clit, 
S.  Btrnh,  ;  1.  ■/.  I >••»  Cella. 

Ikiix'liui-t'N ,  i> ,  m.,  affranchi  de  César,  </<•.  m. 
11,  <>,  /m.  />•■  là    Diocbariua  liltr»i  id.iè,  >  ■,  ,  i, 

Dloolësi  lunl.  1  iet.  Epitom.i  Dodaa,  .V;xXea, 
l'tol.;  capitale  «/<>  D01  d<  --•  t .»- .  en  Dabnatit  1  selon  Ut 
uns,  /<■  bourg  </<■  Melon ,  M  Mania,  uw  h  lac  Seu- 
tari;  sil,  aautrot,  i.  q,  àulibarum,  lieu  natal  de 
Fompereur  Dioctétien,  Dooltaia,  Plin.theA, 

Dlooleij  il,  m.  (  AioxXri;  ),  médecin  de  Carrelé, 
Plin,  ao,  )o;  aa,  35;ad,  a.  — Surnom  rom„  lnscr. 
ap.  (wi//.  711,  .',.  -■/«  (cm.,  Dtocliu,  lnscr.  ap.  Grut. 
1  1  i<>,  5, 

i»i<.«it  iiiim  » .  i,  m.  C.  Â.uraliui  Valeriui  ~, 
Dîooiétien,  empereur  romain,  qui  régna  de  a84-3o5 
ap.  J.-C,  .lunl.  Int.  Cas,  38;  Epit.  3y;  Kutrop, 
y,  1  3  j./.;  nomme  Diodes  tuant  son  élévation  ou  tronc. 
Mur.  Vict.  Ep.  3y.  Adjccl.  Dioclt  tiamis,  a,  uni  :  Ther- 
inns  DiocletianaS ,  lnscr.  ap.  Grttt.  I7y,  4. 

Dlôflcus,  n,  uni,  relatif  à  Diodes.  Cels.  7,  5. 

Dioelia  ,  AioxXtoe ,  Notit.  Hierocl.;  V,  dans  la 
Phrygia  Major,  peut-être  au  S.  de  Docela. 

diodôln,  se,  /.,  piaille  inconnue,  Appui.  Herb.  88. 

Diodôrl  Insula,  l'tol.;  Plin.  6,  ay  (34);  #«"  du 
Sin.  Âxabicus,  <î  60  stad.  de  la  côté  des  Troglodyta:, 
à  l'O.  ^'Adani,  au  S.  de  Panis,  au  N.  //'Isidis  Insula; 
près  du  détroit  de  Babel-Mandeb  ;  Périra. 

IHôdôris,  idis, /.  (  AioStopi'î).  donnée  par  Jupi- 
ter. Surnom  rom.,  lnscr.  ap.  Kellerm.  Vigil.  Rom. 
laterc.  p.  7.',,  in  nota. 

Diôdôrus,  i,  m.,  AioSwpo;.  —  I)  Diodore,  phi- 
losophe péripateticien,  disciple  de  Ciitolaiis,  Cic.Fin. 
5.  5;  Acad.  a,  24;  4a;  Tusc.  5,  3o  sa.  —  II)  dia- 
lecticien célèbre,  Cic.  Fat.  6;  Plin.  7,  53,  54;  cf.  Cic. 
Fam.  9,  4.  —  III)  ' — ■  Siculus,  Diodore  de' Sicile,  cé- 
lèbre historien  du  temps  d'Aug.  Son  ouvrage  :  BiëXto- 
8ï|xy;,  dont  il  ne  nous  reste  <]ue  des  fragments,  est  cité 
par  Pline,  H.  N.  prœf.  §  25. 

Diôdôtus,  i,  m.,  AioSgto;,  Diodote,  philosophe 
stoïcien,  maure  de  Cicéron,  Cic.  Brut,  yo;  Fam.  9,  4  ; 
i3,  16;  Alt.  2,  20;  Acad.  2,  36  ;  7w.se.  5,  3g,  et  beauc. 
d'autres;  Tac.  Or.  3o. 

dïœcësânus,  i,  m.,  un  diocésain,  personne  appar- 
tenant au  diocèse,  lnterpr.  Cod.  Theod.  6,  2,  a 3. 

•f"  dïœcësis,  is,/.,  =  6ioîxt)<7i<;,  étendue  d'une  ju- 
ridiction, district,  Cic.  Fam.  3,  8,  4  (il>.  i3,  53  et  67, 
il  est  écrit  en  grec  pur);  Cod.  Tlieod.  7,  6,  3; 
Ammian.  17,  7.  —  De  là  II)  dans  le  latin  ecclés., 
district  ecclésiastique,  diocèse,  circonscription  d'un 
èvêché,  Sidon.  Ep.  7,  6,  med.;  qqf.  aussi  paroisse,  id. 

9»  l6w 

-f  dïœcëtes,  ae,  m.,  =  ôioixy)tv)ç,  intendant,  tré- 
sorier, ministre  des  finances,  Cic.  Rabir.  Post.  8,  22  ; 
10,  28. 

dîœcia,  ae,  /.  (  âîç,ol>c{a  ),  diaci»,  classe  du  sys- 
tème de  Linné,  qui  renferme  les  plantes  dont  les  fleurs 
mâles  sont  sur  un  pied  et  les  fleurs  femelles  sur  un 
autre,  L.  M. 

Diôgâs,  se,  m.  (  Aïoyâç,  p.  AïOYEvrii;),  surn.rom., 
lnscr.  ap.  Marin.  lscriz.p.  202,  col.  1. 

Dioçcnes,  is,  m.,  Aioy£vy)ç.  —  I  )  ~>  Apollon ia- 
tes,  Diogène,  célèbre  philosophe  ionique,  disciple  d A- 
naximène,  Cic.  N.  D.  1,  12.  —  II)  le  fameux  philo- 
sophe cynique  de  Sinope,  Cic.  Tusc.  1,  43  ;  3,  a 3  ; 
5,  32;  TV.  D.  3,  34;  Mur.  36,  et  beauc.  d'autres.  — 
III  )  stoïcien,  maître  de  Carnéadc  et  de  Lclius,  Cic. 
Divin.  i,3;  2,  ^'S;Fin.  2,  8  ;  3,  10;  Tusc.  4,  3  ;  De 
Senect.  7,  et  beauc.  d'autres.  —  IV  )  ami  de  M.  Cœlius 
Rufus,  Cic.  Fam.  2,  12  ;  Cal.  ib.  8,  &,fin.  —  V  ) pein- 
tre grec,  Plin.  35,  1 1  (40).  —  VI  )  statuaire  grec,  id. 
35,  5  (4),  et  plusieurs  autres. 

Dïôgrêuëtus,  i,  m.  (  AïoyévriTo;),  nom  d'esclave^ 
lnscr.  ap.  Grut.  107,  9;  ap.  Fabretti,  p.  38,  n°  186, 
oii  on  lit  à  tort  Diognelus  ;  ap.  Smctium,  p.  34,  n°  3. 

niÔ£Ciiïâiius,  i,  m.,  surnom  rom.,  lnscr.  ap. 
Uurator.  887,  7. 

IHoçeniHPromoiitorium,F/o/.,'  promontoire 
de  la  Trog'odytice,  entre  Âsnis  et  Satyrorum  Mons. 

•f  dïôgmïtie,  arum,  m.,  =  AIQFMITAI  [de 
ÔiwyjaÔ;,  poursuite],  espèce  de  soldats  garde- frontières, 
armés  à  la  légère,  pour  poursuivre  les  brigands, 
Ammian.  -i-j,  y;  Capitol.  Anton.  Philos,  il. 

l>i«Cii«~-t  ns ,  i,  m.  (Aiô^wito;  ),  Diognète,  nom 
d'esclave,  Jnfcr.  ap.  Fabrett.  p.  38,  n"  86.  (  Mais  il 
faut  lire  Diogenelus;  voy.  ce  nom.  )  —  2°)  géomètre 
qui  a  mesuré  les  itinéraires  d Alexandre-tc-Grand 
et  que  Pline  cite  avec  Béton,  Plin,  6,   17. 
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ItloIt'OH  ,     Pto/.i     mie    ,/.  i    I'  rn.l.i  .1.  .111.1  l.i     |    l.il.i 

Ora ,   Plin.)   du    \il.  entre  le  Sebaniiylicum  et   !• 

rii.iiiiiiiiiii  <  miiiiii.        ï"  )  11,1m  de  f  isthme  d 

iin/lir.   Mêla,    i,    I,   7. 

IMoim-flrii  .  /"/i//.         •!,,  _Vo|///iCia,  a;,  Pieudo- 

iriitotet,  De  Mtrabil.i  Diomedia,   Mêla,  >,  -  ;   in 

Munis,   li. nul   proClll   A  j  >  1 1 1 1  s  litoi'ifiui,  imil.     tim.    ,, 

71;  Teutria,  Plin,  <■.    /  ,•  une  des   tlei    Diomedea, 

près  île  ta  cotr  septentrion, île  ,le  /'  limite;  tiuj  li, 
1111I1,  ,/iiin  lu  mer  1,/iiiilupie,  dmi\  l,t  pme.  nitpuli 
tome  de  lu  Cupitaiititti.    I.a    imutiut  Julie  ,    relit,-  fit",- 

d Auguste,  et  on  >  voyait,  sel, m  Pline,  Diomedii 
Moiiiiint'iiliiiii. 

IHoiik-iIi-ji,  \\,f,  =   AtO(iri3etO(.,  femme  il  phi 
dus,  mère  d'io/as. 

Ikiômôdr-H',  ôûo  vriioi  Aio|Wj8itai,  Strab.p,  -xH\, 
ai5,  124;  l'tol.  3,  1,  1  ;  Lycophr,  Alex,  '>\\\;  in 
touin.  l.il>.  e.  37;  Sleph.  Ilyz.  s,  c;  Ov'ld,  Met.  1  ; , 
4  ta  ;  Mêla  a,  17,  i3;  Plin,  3,  a(i,  lo.  10,  ',/,,  61  ; 
.Klian.  y.H.l,  i;  Dionys.  Per.  .', Ht;  t/eui,  et 
.selon   Ptolcmee  ,  cinq   îles  tlu    Marc    Adi  ialiciiin  ;    au 

N.-O.  du  prom.  Oarganum;  la  plus  grande  s'nppetait 

1 1  nni'ltis,  xar'  èÇojcÔv  Diomedea  ;  'I'reinelis  ilans  le 
Géogr.  de  Ravenne  (  5,  a5  ),  auj.  Tremiti,  groupe  tic 
trots  des.  Diomedriis,  adj.;  i.  q.  ApillicuS, 

l> i<-«l«-s  ,    is,  m.,  AiO|AY|âir);.  —  I)    Diomède, 

fils  de  Tydée ,  petit-fils  d'OEnée ,  roi  d' Etoile  {tl'oit 
OKnîdes,  Ovid.  Met.  14,  5ia  )  ,  et  de  Déipyle ,  suc- 
cesseur d'Adraste  à  Argos ,  un  des  héros  les  plus  célè- 
bres de.  la  guerre  de  Troie.  Après  la  destruction  de 
celte  ville  il  se  rendit  en  Apulie,  oit  il  fonda  Argy- 
rippe  (Arpi),  Ovid.  Met.  i3,  100  sq.;  14,  4^7, 
4ya  et  suiv.;  yirg.  ALn.  I,  75a;  8,  y;  ri,  aa6  sq. 
Hor.  Sat.  1,  5,  ya  ;  A.  P.  146;  Justin,  ao,  1,  et 
beauc.  d'autres.  —  Diomedis  Campus,  campagne  au- 
tour d  Arpi ,  à  laquelle  appartenait  aussi  Cannes  , 
Liv.  a5,  10;  cf.  Fcst.  p.  56;  Mannert,  Italie,  a,  84. 
—  De  là  II)  Dïômëdëus  (écrit  aussi  —  ïus),  a,  um, 
adj.,  relatif  à  Diomède  :  <^~i  enses,  Ovid.  Met.  i5, 
806.  r-*j  furtum,  l'enlèvement  du  Palladium  de  Troie, 
Stat.  Silv.  5,  3,  i7y  ;méme  signif.  t^>  ausa,  Claudian. 
VI  Cons.  Honor.  479.  ~  agri,  c.-a-d.  Étolien,  Mar- 
tial. i3,  g3;  aucontr.  <^>  arces  ,  villes  fondées  par 
Diomède  en  Italie,  Stat.  Silv.  3,  3,  i63.  De  même 
aussi  :  Diomedea  insula  ou  Diomedeaî  insula?,  ite  ou 
groupe  d'îles  dans  la  mer  Adriatique  ,  sur  les  cotes  de 
T Apulie  ,  auj.  St-Domenico ,  St-Nicolas  et  Caprara. 
De  là  les  oiseaux  de  ces  îles  (  d'après  la  Fable ,  les 
compagnons  métamorphosés  de  Diomède  ) ,  Diomedea? 
aves,  Plin.  10,  44,  6x;  cf.  Serv.  yirg.  JEn.  n, 
371  ;  Isid.  Orig.  12,  7,  28.  —  III)  roi  des  Bistoniens 
dans  la  Thrace,  qui  faisait  dévorer  ses  prisonniers 
par  ses  chevaux  ;  il  fut  en  dernier  lieu  ■vaincu  par 
Hercule,  Serv.  yirg.  Ain.  8,  3oo  ;  t,  75a.  De  là 
Diomedei  equi ,  Claudian.  Rapt.  Pros.  a,  prœf.  ia; 
A  tison.  Idyll.  19,  9;  cf.  Claudian.  in  Rufin.   1,  2  54. 

■Momedeus  et  -ïus,  a,  um  ;  voy.  Diomedes,  n°  I 
et  II. 

Diomedis  (Diomedeum  )  PromoDtorium  ,  Plin. 
3,  22;  promontoire  en  Iliyric,  probabl.  auj.  Piança. 

Diomedis  Campi  ,  i.  q.  Campus  Diomedis. 
Annibal y  battit  les  Romains  l'an  216  av.  J.-C. 

Diomedis  Insula,  île  du  Sin.  Tergeslinus, 
qui  doit  s'appeler  auj .  Bel  for  te. 

Diomedis  Stauulum  ;  cf.  Tyrida. 

Dion  (  Dium  ),  Plin.  5,  18;  Aïov,  Ptol.;  Joseph. 
Antiq.  14,  8  ;  cf.  i3,  23  ;  Sleph.  Byz.;  v.  de  la  Deca- 
polis  (  Palestine  orientale  ),  entre  Pella  et  Gadara. 

Dion,  Aïov;  Scylax ;  Strabo  p.  33o;  Thuc.  4-, 
78;  Polyb.  4,  28,  5,  g;  Ptol.  3,  i3,  i5  ;  Pausanias 
9,  3o,  8  ;  Dium,  Liv.  44»  7  ;  Plin.  4,  10  ;  Itiu.;  Tab. 
Peuting.;  v.  delà  Pieria  (Macédoine),  sur  le  Sinus 
Thermaicus;  ruines  près  de  Malathia;  voy.  Leeke 
Northern  Greece,  t.  3,  p.    408. 

Dion,  Dium,  Aïov,  Herodot.  7,  22;  Thucyd.  4; 
Strab.  p.  33 1  ;  Scylax;  v.  de  la  Chalcidice  (  Macé- 
doine), près  de  la  côte  du  Mare  Acanthiorum,  au  S.- 
E.  de  Xerxis  Fossa  ,  sur  le  versant  N.-E.  de  l'Athos. 

Dionaeus,  a,  uni  ;  voy.  Dione,  n°  I  et  II,  a. 

Dionantum,  i.  q.  Deomant. 

Dïône,  es  (  -a,  ae,  Cic.  N.  D.  3,  23  ),f.,  Aiwvr). 
—  I)  Dioné,  mère  de  Vénus  ,  Cic.  1. 1.;  Hygin.  Prœf; 
Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  433.  —  De  là  Dionaea 
vestis,  vêtement  tissé  par  Dioné  pour  sa  fille,  Claudian. 
Epilh.  Pall.  et  Cel.  10a.  —  Bien  plus  fréq.  comme 
en  grec  II)  Vénus,  Ovid.  Fast.  2,  461;  5,  309;  Am. 
I,  14,  33;  A.  A.  2,  593;  3,  3,  et  pass.  —  De  là 
2°)  Dïônaeus,  a,  um  ,  adj.,  relatif  à  Dioné  (  Vénus)  : 
r^>  mater,  c.-à-d.  Vénus  elle-même  (par  rapport  à 
F.née),  Virg.  /En.  3,  19;  de  là  aussi  r^,  Cxsar, 
comme  descendant  d' Iule ,    d'Enée  et  par  conséquent 
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'  '  ■  '■'       I    d       ■,,       ,  .  

1,5,  go;  di  ;,. , n,,,.  t  .. 

In»,    ,,,  -.,««,.  .  ,  Miruoi ,  grott,   ,/■   1,  ,„„,, 

théâtre  d,- l'uni, .m  et  des  chants  d'amour,  U01  Od 

',  '     I9    •       "'     •  '  '  """'    (  ••in    a 

Dioalaj   ef,  Dioi 

DIoiijhI  ,    1    11,1    Oppidum    et   Proooalof iuoi , 

/'/,//.;    1,     et  pi ,, m,, ni, ,111      .m     lu    ,,,!,     ii,,ii,lt,,i,„l.     ,/, 

l'île  de  1  api  obanc 

Dloiijnia  ;    </.    Cm  i|,.i 

llionjHia,  Plin.   \,  •  >  ;  (le  tur  la  cdtt  cf  /■"/ 
iiuiiie ,  prit  de  l.i-ui  .hIi.i  ;  dl,  faisait  partit  dn  EchU 

IUlde  t . 

DIuilJHlil,     lie     (.fdrlll,       rllln:     lll|,|,llll,     ,/      (| 

II, il  ,l. 

Dionjnlii ,  01  uni  ;    un.  DÎOnyilU,  II. 
I»i«>ii}sia«t«-H    liisultt-    (  \'.;i-j<-,:'i.-.-i.\    |fl      i-x\j- 

toO ( l'an  lui. )  itpoai|Y6pav0t ,  Diodor,  SU    ',. 

bi'Hiis,    l'u/i.    Peut.;    deui.    îles  prêt   de   In   1  oie  mnii 
taie  de  ttle  de  Crète,   nommées  encore  auj.  Dionytia- 

det. 

DionjNlH'UH,  a,  uni  ;  VOY,  DÎOOyuU,  ""  II,   J. 

ItioiijHiaH,  adi  ;  Dionytiu,  //'II,  a. 

l>ionjsiaH,  l'tol.;  v,  de  l  I |i:|itaiioinis  (Egypte), 
près  tlu  lac  Maris  ;  probabl.  auj.  Schohba. 

Dion.tsias,  Plut.  4,  12;  DioayiU,  Mêla,  t.,  7; 
i.  1/.   Naxos. 

ItioiijHii  llonasterium  OU  Saurll  Diony- 
nii  llonasterium  ,  Ami.  Ellhard.  Fuldens.;  cf. 
Ann.  Ilertiiiumor.  pars  1;  Ami.F.inhaid.  ;  Sanfli  Diony- 
sii  Monaslt'i ium ,  Chronic.  Moittiac.f  Ann,  Mettent,» 
Ami.  Prudent.  Trecens.;  Ann.  Ilinemar.  Remens  ; 
Chronic.  Reginon.;  Santli  Dionysii  l'.asilica ,  Ann. 
Mettais.;  Chronic.  Moissiac;  cf.  Ami.  Mettens. 
p.  335;  Ad  Sanetum  Dionysium  ,  Ann.  Laurisscns. 
ad  ann.  768;  Ann.  Fuldens.  pars  3;  Ann.  Vedattin.; 
Chronic.  Reginon.;  Dionysiopolis;  FaDIUD  Mncti 
Dionysii;  cf.  Aimon.  llist.  Franc.  4,  33;  Sainte- 
Marthe;  Gall.  Christian.  3,  2;  Nitliard.  Ann.;  i.  q. 
Catolacum. 

Dionysiwpôlis,  Lucn.;  i.  q.  Calolacum. 

1.  Dïônysïus,  ii,  m.,  Aiovûcio;,  Denys  ,  1:0m 
de  plusieurs  Grecs  célèbres,  surtout  —  1)  de  Denys- 
l' Ancien,  tyran  de  Syracuse,  Nep.  Dïo,  1;  Reg.  2; 
Justin.  20,  1  ;  Cic.  Tusc.  5,  20  sq.;  N.  D.  3,  33  sq, 
et  passim.  —  II)  son  fils ,  également  tyran  de  Syra- 
cuse ,  JVep.  Dio,  3  sq  ;  Justin.  21,1  sq.;  Cic.  Tusc.  3 
12;  Fam.  9,  18;  Val.  Max.  6,  9,  6,  extr.  —  III)  <^ 
Heracleotes,  disciple  de  Zenon ,  de  Citium,  fut  d'a- 
bord de  l'école  stoïcienne ,  plus  tard  de  l'école  cyré- 
naïque,  Cic.  Fin.  5,  3i  ;  Tusc.  2,  25;  3,  9  ;  Acad.  2, 
22,  ad  fin.  —  IV)  stoïcien,  contemporain  de  Cicéron, 
Cic.  Tusc.  2,  11. 

2.  Dionysins ,  a,  um;  voy.  Dionysus,  n°  II,  1. 
Dionysocles,  is,  m.  (gloire  de  Bacchus),  surn. 

rom.,  lnscr.  ap.  Murât.  1125,  10. 

Diônysôdôrus,  i,  m.  (  Aiovucôôwpo;  )  — a) 
de  Milet,  géomètre,  Plin.  2,  ioy  (  112);  —  b)  fon- 
deur grec,  Plin.  84 ,  8  (  iy)  ;  —  c)  peintre  grec,  id. 
35,  it  (40);  —  d)  médecin  grec,  id.  37,  1  (3). 

Dïônysônymphas,  âdis,  f.  (  A'.owo-ovujaçoc;), 
plante,  =  casignete,  Plin.  24,  17   (102). 

Dionysôpôlis,  Ptol.;  Plin.;  Mêla  2,  2;  AiovO- 
ffou  jc6Xi;  f,  upÔTepov  Kpouvot;  ville  maritime  de  la 
Mésie ,  située  entre  Odessus  (  Varna)  et  Calatis  (Kar- 
tolia  )  ;  cf.  Barne. 

Dionysôpôlis,  Nâyxpx  ^  xai  AiovvaoïroXiî , 
Ptol.;  7,  1,  a3;  ii.  de  la  Gorya'a  (  India  inlra  Gan- 
gem),  près  du  confluent  du  Cophen  et  du  Choas- 
pes,  fondée,  dit-on,  par  Bacchus;  cf.  Arrian.  An- 
nab.  5,  1;  Curtius,  3,  10,  7. 

Dionysôpôlis,  Cic;  AtovOffou  itôXii; ,  Steph.; 
v.  de  la  Phrygia  Pacatiana,  xTicrjia  'ATtàXo'J  xal 
Eù|xévOuç,  qui  trouvèrent  dans  les  environs  une  statue 
de  Bacchus,  Aiovûffou  ?6xvov ,  peut-être  sur  la  fron- 
tière de  la  Phrygia  Salutaria,  non  loin  de  Juliopolis.  — 
Dionysopolilae,  Plin.  5,  29;  Cic.  ad  Quint.  1,  episl. 
2,  c.  a  ;  AiovvidOTXoXeÏTai,  médaille  ap.  Golz.  selon 
Hardouin;  Aiovudo  (  tioXitôiv  )  K.  (xaî)  Mr,-po7c. 
(oXixwv)  'Etic  'Apx  (lepeax;)  AùpT)  (Xîou)  KiXë'.avtôv 
twv  "Ava>,  médaille  ap.  Harduin.;  hab.,  dont  Cicéron 
dit  :  Dionysopolilas ,  qui  erant  înimicissîmi  mei , 
lenivi;  quorum  principem  Hermippum  non  solum 
sermone  meo,  sed  eliam  familiaritale  devinxi. 

Dionysôpôlis,  Atovûaoy  né).t;;  v.  sur  la  côte 
JV.-O.  de  l'île  de  Taprobane  ;  auj.  Magame ,  à  l'E. 
de  l'île  de  Manaar,  qui  en  est  voisine. 

Dïônysôpolitœ  ,  ârum,  m.,  habitants  de  Diony- 
sôpôlis en  Phrygie,  Cic.  ad  Qu.  Fr.  I,  2,  2§  4;  Plin. 
5,  ay  (2y). 

Dionysus  c>«-os  ,  i,  m.,  A'.ôvuffo;,  nom  grec  de 
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/  luis  (  n'est  pas  dans  lis  poêles  du  tù  i  le  il'  tug.), 
Cic.  V.  D,  i,  îi;  il;  Ait.  dans  Maerob.  Sat.6,  5; 
Plant.  Sltch.  5,  a,  i3;  Auson.  Epigr.  3.».  —  II  )  de 
la  unit  dérivés  —  1°)  Dïflnysïa,  a  oium,  «.,  A'.ovùota 
xà  (s.-cut.  lepâ),  jtlet dionysiaques,  qui  se  célébraient 
tons  les  trois  ans  en  Grèce  (  en  Int.  H&tVkhuuim  . 
l'iant.  Cure  5,  2,  45  ;  Cist.  i,  i,  yi  ;  i,  3,  s  ;  Pseud. 
i,  i,57;  Ter.  Ileaut.  1,  1,  110,  Donat.;  ib.  i,  '., 
il.  —  b)  8B,  f.  célèbre  danseuse  romaine,  Cic.  Rose. 
Cm.  8;  Gell.  t,  5.  —  2°)  Dionysia-,  àdis,/.,  pifrre 

précieuse  noire,  Plin.    .'i;,   10,  57.  —    d'est  aussi    nu 

surnom  rom.,  Inscr.  ap.  QrellT,  /<"  4509.  3°)Dïo- 
nj"  •,!;.>  i  ludi  ,  i.  q.  l.iberalia  ,  Auson.  Ed.  De  Férus 
Rom.   ■>'). 

f  dïopëte* ,  is,  m.,  z=.  ôiOTteTr,;  (  tombant  du  ciel)  : 
~  raiwi,  espèce  de  petite  grenouille,  vulgairement  gre- 
nouille de  pluie,  l'Un.  3a,  7.  24 i  'b.  10,  Sa. 

Diôpliant-s  ,  is,  m.  (  A'.ofpâvr,;  )  ,  nom  propre 
—  a)  Diaphane  de  Milel ,  maître  de  T.  Gracclius , 
CTc.  Ilrul.  27,  io4;  —  I»)  de  Nicée ,  auteur  d'un 
traite  en  latin  sur  i  Agriculture,  Varron,  R.  R.  1,  1, 
8;  r,  1,  10;  1,  9,  6;  Colum.  1,  1,  10. 

Diopliantiis  ,  i,  m.,  surnom,  rom.,  Inscr.  ap. 
Murât.  10  V, ,   |. 

Diiipïtiit'S  ,  is,  m.  (  Zeû;  ,  Ato;,  et  tieiOe;'?,  obéis- 
sant à  Jupiter'),  sttrn.  rom.,  /user.  ap.  Murât.  1 G 1 3,  8. 

■f  dToptra  ,  x,  /.,  =  Stourpa,  quart  de  cercle, 
instrument  d'optique  pour  prendre  les  hauteurs  et  les 
distancés  pur  la  mesure  des  angles,  f'itr.  8,  6;  pour 
mesurer  l'ombre  au  soleil,  l'Un.  2,  69,  69.  —  Dioptra, 
miroir  pour  explorer  la  matrice,  autreme/il  nommé 
spéculum  et  dilatalorium,  L.  M. 

Dïôres,  is,  m.  (  AuipY)?),  peintre  grec,  larron, 
L.  L.jj,  6,  p.  464, 

Dioryctos,  Plin.  4,1;  AiwpuxTo;,  Polyb.  5,  5; 
le  détroit  situé  entre  l'île  de  Leitcadie  et  la  cote  d'Acar- 
nanie. 

Diory. y,  ygis,/.  (Atwpuii)  ,  tranchée,  canal  par 
leipiel  l'eau  du  Nil  était  conduite  dans  les  champs, 
Mêla  3,  S,  a  med. 

Dios  siv.  Jovis  Oppidum,  Anton.  Itiu.;  lieu  de 
la  Thebais,  à  33  ni.  /'.  au  S.-E.  de  Compatis,  «2,5  au 
N.-O.  </'Anstonis,  sur  la  route  de.  Coplos  à  Bérénice. 

•f*  ISïos  Itâlâiiu*  ,  \,m.,  =  Aiô;  fiàXavoç,  espèce 
de  châtaigne,  *  peut-être  marron ,  Plin.  l5,  23,  25. 

Dios  tiicroii,  i'.  d'Ionie,  au  S.-E.  de  Lebedus, 
au  N.-O.  de  Colophou,  consacrée  à  Jupiter. 

Bios  IlioroH  (  Jovis  Fanum  ) ,  v.  de  Lydie ,  à 
l' E.  île  Philadelphie  ,  près  du  Caysler  ;  n'est  pas  i..  q. 
Apolloiios  Hii'roti. 

T  Dïos  pneuma,  âtis,/!,  =;  Aiôçttveùu.x,  es- 
pèce de  romarin,  Appui.  Ilerb.  79. 

Dios  Sacra,  Dionys.  liyz.  Anapl.  Jlosp.;  golfe 
du  cote  asiatique  du  Bosphore,  entre  Points  Kalessi 
et  Fil  liurnu  Tabiassi. 

Dios  locnosia  ,  ;e  ,/.,  source  merveilleuse  qui  se 
trouvait  à  Andros  dans  le  temple  de  Uacchus,  Plin. 
2,  ioi.  (  La  plupart  des  mss.  donnent  Dios  iheodosia.) 

Dioscorias,  adis,  Solin.;  Dioniiiiasy  adis,  Plin. 
6,  5  ;  Mêla,  1,19;  Aiocrxoupià;,  âooi,  Scyl.;  Arrian.; 
Ptol.  5,  10;  Stepli.;  Strah.  n,  /;.  4<J7;  *■'/•  Amm. 
Mme.  22,  i5;  Isidor.  Origiu.  id,  1  ;  plus  tard  Se- 
baslopolis,  Plin.  6,  4  sq.;  SsêaiTri  TtoXi; ,  Aman. 
Peripl.  Pont.,  teBatLxânaliÂ,  Pi  01:0p.  Dell.  Goth.  4, 
4;  Ptol.  I.  e.;  Steph.;  peut-être  aussi  Soierie-polis  , 
Constant.  Porph.;  v.  des  Heniochi,  dans  la  Cokliis  , 
sel.  Strab.  à  3(io,  pu  sel.  Arrian.  !5o  stad.,.  ouoîv  r\[i.t- 
paTv  ôSô)  àÀ),T|>,oiv  îtéyovTa,  Polyb.  c.  L,  à  l'E.  d-e 
Pit)  us,  sel.  Arrian.  à  22C0  stades  de  lYapr/.us,  sur  le. 
Poutus  Kuxiiius  ;  sel.  Strab.  près  du  fl.  Chan.s;  sel. 
Pline,  juxla  fliivium  Aulbejiiuula,  /(//  construite,  set. 
Mêla  :  a  Castore  et  Polluée  Poulmii  cuiii  .lasoiie  in- 
gre>sis;  colonie  des  Milesieus  ;  elle  s'appelle  auj .  Is- 
gaur,  Isburiah,  chef-lieu  de  la  prov.  de  Mmi;relic; 
mais  si  Ion  d'autres,  Savatopalt. 

S»ios<  ,.1  idis  liisula,  Ptol. y  Arrian.;  Uiasco» 
ridu,  Plin.  3,  10;  île  du  Mare  Enlhneum,  au  S.  de 
la  cote  des  Sachalitœ,  à  l'E.  de  Coceonagi  IiiMila-,  <; 
environ  G  mil/es  au  N.-E.  ^'Aiomala  Piomonl.,  est 
appelée  par  Arrian.  :  y.s.yiair,  ;  auj.  Socotora , 
longue  de  20  mi/les,  large  de  S  ;  capitale  :  Tan.urula. 

Dioscorum  I*ortus,  Aio?xopa>v  ),tjj.r,v,  Pl.L; 
port  sur  la  cote  de  la  IroglodUice  ,  entre  r,alli\s  et 
Cêreris  Spécula  ;  auj.  le  double,  port  qui  est  au  sud  de 
Koreet  Méroub  (11°  5o'  lut.  nord.   . 

Dioscorus,  i,  m.,  surnom,  rom.,  Inscr.  ap.  Ma- 
rin. Fratr.  .-/;•,•.  j, _  4^ 

I)ï«scSrï,  oium,  m.  (A10,  y.oOpoi  ),  les  Dioscu- 
res,  Castor  et  Pollux ,   Cic.  X.  D.  3,  20,  3  3. 
Dioscurias,  i.  q.  Dioscorias. 
Oioscuru»  (  UioscM-ou } ,  Plin.  3,  i  q  ;  î'e  du  Siu. 


DIPH 

Scylaceiu,  "  i"  '»•  /'■  de  la  côte  du  PrnHàiw    peut 

être  au    A    h-   de   LOCI  i. 

(lM)H('>liinos,  i,/.,   herbe,  Appui.  Heih.    \. 

Dtoshlcrltn,  Plin.  '>,  v.y;  ÂiofiafMMûy-,  me- 

tladli    up.  Iluriliiiii.;  peuple  de  Lydie,  iiulour  ,'e  A.o 

itpov,  près  du  Qgysten. 

■  >iosliii-roiiitU' ,  Plin.  (i,  2(1;  peuplade  de  (,a- 
lutte. 

«I  iONina  ,  a;,  f.  A'.o;) ,  diosme  ,  genre  de  plante*  , 
la  piupart  originaires  du    cap  de   ISouiie-Espérauee. 

I>i<>spfii;«'  ,  1  -s,  Plin.  (1,  v.(>  ;  A10;  llr,Y'ô  ,  lam 
FoilS;  v.  de  Mésopotamie ,  peut-être  dans  la  contrée 
d  Anlliemus. 

Oîos|>(»Iîk,  is,  Ptol.;  v.  de  billtyuie ,  peut-être 
au  S.-O.  d  Hcraclce. 

Miospolis,  Notit.  peov.  JEg\pt.;  Atoç  7:0'/'.; 
(  Jovii  l,i\ilas  )  ,  Strab.  i~,,p.  802;  e.  dans  l'inté- 
rieur du  Delta,  au  S.  de.  Mondes,  près  d'un  lac  ;  auj. 
Lydda. 

Diospôlis,  Anton.  Itiu.;  Plin.  5,  1  ;,  20;  ilu- 
ronym.  iu  Loc.  F.br.;  id.  Epitaph.  Paull.  c.  2  ;  id. 
in  Obadjam,  v.  19  ;  Aibano/.i; ,  Jounn.  Damasccn. 
F.pist.  ad  Thcophil;  Joseph.  Util.  1 ,  5j]  Aiôi7tûXi; 
Ma/aiCTtivr,;,  Steph.;  lûvis  Ci\itas,  Cell.;  L)dda,  x, 
Plin.  5,  14  ;  Aûùûa,  a;,  Ptol;  1  Machab.  11,  34; 
Aclor.  y,  2S;  Joseph,  liell.  2,  37;  3,  4;  /'</.  Antiq. 
20,  5;  cf.  Ilenjam.  Tudelcns,;  Mischna  Maasw 
Selieii.  c.  5,  liai.  2;  Sanhedr.  Uierus.;  l,uddi>,  Tah. 
Peut.;  Liddii  (  Lydda  )  ,  ltiner.  Hurosolym.;  aussi 
Ta  Aùôôa ,  et  :t\  AûSor,  ;  peut-être  aussi  I.od ,  1 
Chrou.  8,  ca;  .Xehem.  n,  35;  ville  située ,  sel.  Jo- 
seph. Bell.  3,  4,  dans  le  JM.-O.  de  la  Juda'a,  sans 
doute  sur  la  frontière  de  la  Samaiilis,  dans  la  tribu 
de  Dan,  à  l'E.  (  eyp;  ÎYJ  'IoTrur; ,  Aetor.  )  de  Juppé; 
sel.  Joaun.  Damasccn.  a  iS  m/7/,  au  N.-O.  de  Jéru- 
salem, sel.  Anton,  à  2a  m.  p.  de  lietaron  ,  à  12  au 
N.-E.  de  Jamnia,  ou  sur  la  route  de  C;esarea  à  Eleu- 
(lieropolis,  à  28  (?)  m.  p.  au  S.  de  Belarou,  il  18  (?) 
au  N.-O.  (/"tliullicropolii;  5<7.  l'Itincr.  Burdigal. 
llierosolym.,  à  10  m.  p  au  N.-O.  de  Niropoli.s,  à  10 
au  S.  r/'Anlipali  i>  ;  sel.  Klœden  dans  la  plaine  de 
Saron.  presque  a  i5o  stades  (  7  i  licite*  )  au  S.-E.  de 
Joppé,  a  100  (5  lieues  j  au  S.  J'AutJpa'i  is,  à  environ 
9.1,)  (  10  5  licites)  au  N.-O.  de  Jérusalem  ;  fil,  après 
t'e.eit,  partie  de  la  Samana  pjitt  réunie  à  la  Judu'a 
par  le  roi  de  Syrie  Démélrius  Soter,  Joseph.  Antiij. 
i3,  4;  1  Machab.  I.  d.;  détruite  pur  Cestius  Gallnis; 
Joseph.  Bell.  :>. ,  19.  C'est  auj.,  selon  Paultre,  le  pe- 
tit village  de  Ludd,  chez  les  Arabes  Laddo.  Cassius 
emmena  les  habitants  au  esclavage,  mais  M.  Antonius 
les  ramena  dans  leur  patrie. 

I)io*pùli!* ,  i.  q.  Cabira.  Là  était  le  célèbre  tem- 
ple :  ïspov  Mr.voç  et  ScÀrjitqç:  3Iithridate  embellit  la 
ville,  l' éleva  au  rang  de  résidence,  et  établit  auprès 
d'elle  des  moulins.  Pompée  l'appela  Diospoli-.,  et  plus 
tard  Pylliodoris,  souveraine  du  Pontus,  Sebasle. 

Wiospolis,  Plin.  5,  29  ; /.  «7.  Laodicea  adLycum. 

Diospôlis  ,  Anton.  Itiu.;  AlôffTCoXiç  r,  .Mtxpà, 
Ptol.;  Strab.  17,/'.  8 1 4  ;  Jovis  Oppidum ,  Plin.  5, 
y;  v.  du  Nouios  Dio^polites,  sur  la  rive  occident,  du 
Nil,  sel.  Anton,  à  28  nu  p.  au  S.-E.  d'Abydos,  à 
27  au  N.-O.  de  Tentyra, probabl.  auj.  Hon,  How. 

I>iosp<:lis  ilag  11a  ,  Plin.;  cj.  Tliebœ. 

Diospôlis  Parva;  cf.  Diospôlis. 

Diospolïlânus,  a,  nui,  de  Diospôlis  :  , — <  syno- 
dus,  Ilieron.  Ep.   79. 

Diospolites,  es ,  Plin.  5,  5;  AioaTToXÎTri;  No- 
u.6:,  Ptol.;  district ,  Nomos,  dans  la  Thebais,  à  l'O. 
du  Nil,  entre  Teutviiles  et  Ant;eopolis;  sel.  Ptol. 
cnU:e  le.  Tentynles  et  le  Tbiuiles. 

Diospoiituiu  .  lieu  dans  /'Arme  nia  Minor,  a 
l'E.    de   l'Fu/'/irate,  près  du  Mêlas. 

f  Dïospjros,  i,  m.,  =  AtôffTtupox;,  lilhospermum, 
gremil,  herbe  aux  perles,  plante,  Plin.  27,   1 1  ,   74. 

j  «1  îit la  ,    x.J.,  :=:  ÔKÙstt]  ,    vase    à  deux  anses,  i 
emehe  a  vin,  Hor.  Od.   1,  y,  8. 

DïotîlILus,  i,  m.  (qui  honoïc  Jupiter  ),  sitrn. 
rom.,  Inscr.  ap.   Ijrttt.   10  >3,  5. 

Diutnophes  ,  is,  m.  (  nourri  par  Jupiter  ),  suni. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabrelti,  p.  s~i,  n"  i5|. 

Dm» vis,  is,  m.  [il après  G.- F.  Grolefeud,  simple 
allongement  ombrien  de  Dis  ] ,  nom  italien  (  ombrien  ) 
antique  pour  Jupiter,  d'après  J'arron  ,  L.  L.  5  ,  m, 
20;  Gell.   5,    12. 

"■  DIO\,;;euus  piaaa  FraqmK  in  Poato,  »  espim 
de  1  oisson,  Fest.  p.  5ij. 

Dipsea  .  a,  Pattsan.  3,  11,  7,  8,  8,  <;,  et*.?  Iluro- 
dot  9,  35;  c.  ,/'  Areadie ,  sur  le  fl.  ilelisson  ;  selon 
Lealw  auj.  les  ruines  [très  de  Davia.  —  Dipaecnses. 
ium,  Pausan.  t.  d.;  ii.a'i. 

Dipliaf  ,  i.  q.  Kiphat.  ! 


DIPV 

DîphïluH,  1,  m.,  MfÙSiÇ:  —  I;  Dflii/e,  célèbre 
pot  ■'  comique  ^ree  île  Siuope  ,  que  Plante  imita  , 
Plant.  Casiu.  prol.  il  ;  liud.  pnvl.  iv  ;  1er.  Ad.  prol. 
(i;  l'e/lej.  1,  [6,  3.  —  Il  nreluteete  de  Omit  lu' 
eeroii,  (  ie.  Ou.  i,  i,  1.  —  JM)  sarili  imn..  Iitur. 
up.  Gritl.  ;3,  4.  —  IV)  dans  Juven.  3,  iv.y,  Diplnlus 
Signifie  :  Un  Diplule,  e.-a-d.  un  méchant  petit  t. 
D'aulri  1  lisent  I  )  \'  s  j  >  i  1 1  !  1 1  s  (  mauvais    nuit    . 

•f-  di|»lnjtf«-s,  is,  /:,  ^z  l.-^vsx- -,->>  ,nuitt 
cuivre  cuite  deux  fois,   lutte,  s/mde,  Plin.    i\,  1  3,  3;; 
Cet.-,.    '),   -,   :■■/.;    Sciib.   Camp.  ->.->.-   ct>\-. 

(liplitliél'îliH,  ilidis,  f.  (  or/jépa),  inflammation 
de  lu  membrane  mii,picuse  du  tube  intestinal,   L.  M. 

(liplit  Iioii^iis  ,  i,  fi,  —  5î^6«Tfyo;  (  àdouble 
voyelle  ) ,  diphthongite ,  Mare.  Capell.  3;  Prise, 
p.  56  c,  /'.,  et  pasum. 

j  tlîphjvs  ,  is,  /.,  =  StçUT;;  f  pierre  précieuse, 
d'ailleurs  inconnue;  Pin.  S-,  10,  57.  — T')  plante 
inconnue,    Appui.   Ilerb.  .',  7  . 

il ■  plant;  11MH,  ii  ,  n.  [  O'.tiXoOv,  àyy eïov  ),  vais- 
seau  de  terre  enjerme  dmts  un  vase  eu  cuivre ,  Th. 
Prise.    1  ,   1 1. 

llïplâsis,    is,  f.,  le  double,    Capell.  9,  p.  322. 

«liplftKÏus,  a,  uin  (ÔiTTXâoto;) ,  doublé,  plus 
grand  de.  moitié-,   C'ass.;  Capell.  y,  ;/.  33o. 

(lïplô,  ëv,  j.  (ôi7tX-rj  j,  signe  jormé  de  deux  lignes 
(  >  <w<  ),  que  les  anciens  mêlaient  en  marge  d'un 
livre,   pour  indiquer  qqche  d'intéressant. 

f  «lipliiillmis.  a,  uni,  adj.,  —  owrXîvOio;,  de 
l'épaisseur  de  deux  tuiles  ;  qui  a  deux  rangs  de  bri- 
ques d'épaisseur  :  1 — •  pariele.s,   f'itr.  2,  8\ 

«liploi-,  es,/.  (  cntXôri  )  ,  diploé ,  t.  de  chim., 
vaisseaudonble,  double  vase,  L.  M.  —  /.  d'anal.,  tissu 
cellulaire  interposé  entre  les  deux-  tables  des  os  du 
cixtnn,  L.  M. 

;•  «tiplûïs,  ïdîè,  fi,  r=  ôiuXot;,  vêtement,  man- 
teau, etc.,  qui  fait  deux  fois  le  tour  du  corps  ,  vêle- 
ment double  ou  doublé,  manteau,  surtout ,  Stilpic.  Sc- 
ver.  Hisl.  saer.  1,  35  (d'après  Sam.  1,  24,  5,  tra- 
ducl.  de  l'It-br.  Tftyfih  trad.  dans  la  Vulg.  par 
chlamys  );  Acron  sur  Hor.  Fp.  1,  17,  "ils;  peut-être 
aussi  Nov.  dans  Non.  3i(i,  5. 

.  -f*tliplôma,  atis,  n.,  =  ôÏTrXwu.a,  lettre  pliée  dou- 
blement. —  1°)  recommandation  ojfitielle  pour  ceux 
qui  se  rendaient  dans  leur  province,  Cic.  Fam.  6,  12, 
3;  Att.  10,  17,  4;  Pis.  37.  —  2°)  plus  tard,  toute 
lettre  délivrée  par  un  magistrat  et  renfermant  une 
faveur  pour  qqn,  diplôme,  titre,  brevet ,  Suet.  Avg. 
5o;  Calig.  38;  Ait.  12;  Oth.  7  ;  Sencc.  Ctcm.  1, 
10,  fin.;  Modest.  Dig.   ',8,   10,  27,  et  passim. 

DIl'I.OMAKIUS,  ii,  m.  [diplomal,  qui  porte  des 
diplômes  impériaux  ;  qui  en  Juit  usage;  qui,  en  vertu 
de  ces  litres,  voyage  aux  frais  de  /' État,  Inscr.  Orell. 
n°  2917-. 

«liplôpîa,  x,f.  (S'.nXôoç,  ûty),  diplopie,  maladie 
dans  laquelle  on  voit  les  objets  doublet,  !..  M. 

Dipuias  (Deipnias),  lieu  dans  la  Pelasgiolis 
(  Thessalie),  près  de  Larissa. 

Dîpœiice,  Pausan.  Arcad.  c.  3o;  v.  de  la  Te- 
Irapolis,  i.  e.  Callia  ,  Nonacris  et  Dipcena?  (  Area- 
die ),  entre  Calli;e  et  Nonacris. 

ilïpondiarius  ,  dipondiuiu  ,  dipoudius  ; 
voy.  dupondiarius ,  diipondiiim  ,  dupondius. 

•f  dipsacris,  i,/.,  =  5(<l>y.y.o:,  chardon  à  carder, 
plante,  Dipsacus  fullonum  I.inu.,  Plin.  27,  y,  47. 

-f*  dipsas  ,  adis,  f,  =  wbiz ,  espèce  de  serpent 
dont  la  morsure  cause  une  soif  violente,  dipsade , 
d'après  Schneider,  Coluber  ripera  Linn.,  Lucan.  9, 
610;  718;  754;  Si/.  3,  3i3.  —  2°)  nom  plein  de 
justesse  d'une  entremetteuse ,  Ovid.  Am.   r,  8,  2. 

dipsios  (2î'!/io;),  =  aridus  ,  seulement  comme 
épith.  </'Argo<,  Plin.  4,  5,  9. 

-f-  diptëros,  on,  adj.,  =  Sérrrepo;,  t.  d'archit., 
qui  a  deux  ailes  :  t^>  a?des ,  bâtiment  à  deux  ailes, 
Vilr.  3,  1,  7,  prcef.  —  Di niera,  diptères,  insectes  à 
deux  ailes,  L.  M. 

-f-  diptûta,  ôruiT),  n.,  =  SiTTTcova,  dans  la gramm. 
poster.,  noms  qui  n'ont  que  deux  cas,  Di.'med.  p.  288, 
P.;  Prise,  p.  672,  ib.,  et  autres;  cf.  aussi  diptotos 
forma,  forme  qui  n'a  que  deux  cas,  Ars  Consent, 
p.  2o33,  fin.  ib. 

f  diptjcha,  ôïimi,".,  =  oimvya,  tablettes 
doubles  ,  pliée  i  en  deux  (  latin  des  bas  temps  )  ;  dip- 
tyques, tabliHles,  oit  les  consuls,  questeurs,  etc.,  fai- 
saient mettre  leur  nom  et  leur  portrait  pour  en  faire 
cadeau  a  leurs  amis  lors  de  leur  entrée  en  charge , 
Cod.  Theod.  i5,  9,  1  ;  Symm.  Ep.  2,  80;  5,  54,  et 
t.assirn ;    ror.   Ititperti  ad  Jaeen.  8,   36. 

dip<ïcl»HS,  a,  uni,  qui  renferme  des  diptyques, 
ro,  7,  3  i . 

D:p?lon.    i,  n.,   Ai~j/v  ,  parle  d'Athènes,  qui 
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formait  le  Céramique  et  /■<"  laquelle  on  allait  n  /  À 
cadèmie,  Cic.  Vin,   >.  •  ;   '  îv    '•>,-> 

|  di|>.ïroN './■  .  .  ■  -,  ydmti  fait  brûlé 

,  Pbaitbon,   UarUal    ,  ,  ,  •     ■'  ainsi  un  nom 

d'esclave,  Imcr,  in  Effemer.  Ittlcr,  rom,  /.    \  /■    .  i 
au  il l'iiii  lue  |)i|i\im.  .m  lieu  de  Dipiru 

iiiquixii iiius ,  i,  m.  [carré  ta  ton,  wu  ),  »«'' 
i.om  rmii.,  liusv.  an.  Muralor,  i><>>,  J- 

dira,  :y,  /.,  urétqge  siuistre^,'Serv.  '•■>    dune 

t  «llrûtlio ,  firc,  «.,  ditpottr  enjofm»  de  "nn/i». 
<',>/.  :'»,  C,  subjiit.  y  D'autrat  liuut,  amypuH  da  vrai 
lemblanca,  dùrvara,  ) 

•iirmlo;  vcy,  derada;  ratât,  effleurer,  Cauiod. 
)  arior,  >  i ,  i>>. 

IMiic.  .iruin;  i',«>.  dirtis,  '/"  I,  9. 

dlraro/ioN'  ilKraroi  voy.  ce  mot, 

llircii ,  a  ;  r,n .  Diaee. 

Hircii-iis,       uni;    '■■')  ■  Diree,  n"  II. 

Itirri',  l'/i'i.  ,,  7;  Solin.  c.    <j;,Ovid.   Vêtant,    \ 

l>.  a3o;  Aipxr],  Pindar.  hlltm.  ()//.  8,  u.  ,0;  Scho- 
limt.  Pindar.  ad  Olymp,  (>,/.  n>,  v,  toi  ;  No  un, 
Dionys.  5,  i'.  356;  F.uripid.  Phtttiist.  v.  648  •»'/•. 
v.  737,  833;  Direé ,  touree  de  Béoiie,  non  loin  de 
Tln'lm-,  se  jetait  dans  /'Isuh-imis,  et  //V<i</  jo/i  nom  </c 
Direé,  épouse  ./<■  Lreus,  roi  de  Tliébes.  Cf.  Ilygin.; 
Apôlloaor.  3,  5,  /v<'.v  </c  cette  source  était  la  demeure 
de  Pindare,  — Dircœus,  a<//.,  i.  y-  Bveolius  ou  The- 
banus,  Virg.s  .^M-yguus,  /'.  c  Pindare,  Sorat,  \,  Od. 
1,  e.  7.5.  —  /'<>)■.  /'«/■/.  ««V. 

Dlrec »  espace.  Dircam,  Plaut,  Pieu,!.  1,  a,  65), 
/.,  AioxY),  source  nu  nord-ouest  de  Thèbes  en  Béotie, 
l'Un.  4,  -,  1  >.  ;  Or/,/.  ,)/<■/.  2,  7.3g;  A/«7.  7%e£.  1, 
38.  —  15)  par  me'to/i.  —  1")  poe't,,  contrée  </ni  avoi- 
sine  cette  source  ,  Stat.  Tlieb.  2,  322.  —  1")  femme  de 
Lreus,  prince  ihébain,  attachée  à  un  taureau  par 
Amphion  et  Zét/itts  à  cause  de  sa  cruauté  envers  An- 
tiope,  et  enfin  jetée  dans  la  source  de  ce  nom  (selon 
la  Fable  changée  en  cette  source),  Prop.  3,  i5,  i3; 
Hygin.  Fab.  7  et  S  ;  Plaut.  I.  I.  —  De  là  II)  Direaeus, 
a,  uni,  adj.,  3'trcten,  de  là  (  la  partie  pour  le  tout  ),  béo- 
tien :  rJTfhèljœ,  Prop,  3,  17,  33  ;  cf.  ~  ager,  Stat. 
Achill.  i,  12,  et  r^t  arva,  Claudian.  Laud.  Stil.  t, 
32o.  r^j  Amphion  ,  Firg.  Ed.  2,  24.  ~  cygmis,  Pin- 
dare, flot:  Od.  4,  2,  25.  r^j  héros,  Po/ynice ,  Stat. 
Tlieb.  2,  142,  etc. 

Dirceima,  x,f;  source  en  Espagne,  près  de  Bil- 
bîlis,  Martial.  1,  5o. 

«lire,  adv.,  cruellement,  Sen.  Tr.  [selon  Quic/ierat). 

Hirc  (llira),  AsîpY)  âtxpa,  x.a\  tco^viov  6(iw- 
vufiov  a'jxti,  Strab.  16,  /'•  769,  7  7  3  ;  i.  y.  Dere. 

nirea  ^  P/in.  (i,  35,  1;  i'.  </e  /'vElhiojiia  supra 
^Egyplum  ,  «/;'  /a  frontière  d' Egypte. 

direct:!  (s. -eut.  via),  directement,  par  la  voie 
directe,  en  droite  ligne,  Lucr.  2,  198. 

(liri'ctang-iiliis;  voy.  direcliaiigulus. 

«lïreclTirïus  ,  ii,  m.  [dirigo  ] ,  qui  se  glisse  dans 
une  maison  pour  voler  (  très-rare),  »  Vjp.  Dig.  47, 
1  r,  7  ;  »  Paul.  Sent.  5,  4. 

directe,  adv.;  voy.  dirigo,  Pa.,  à  la  fin,  n°  a. 

*  dîrectïanç'ùlus,  a,  ma,  adj.  [  directus  angu- 
lus],  à  angle  droit,  rectangle,  Marc.  Capell.  6, 
p.  23o. 

*  dïrectïlïnëus,  a,  um ,  adj.  [directus,  linea  ], 
rectiligne,  Marc.  Capell.  6,  p.  229. 

directiin;  voy.  dirigo,  Pa. ,  à  la  fin,  n°  d. 

dïrectïo,  ônis,  f.  [dirigo]  (mot  très-rare)  —  1) 
action  de  rendre  droit,  uni,  d'aplanir  :  <--j  plana 
coagmentorum ,  Fur.  7,3.  —  *  2°)  au  concret,  ligne 
droite,  Appui.  De  Mundo,  p.  57.  —  II)  action  de  di- 
riger vers  un  lieu ,  direction ,  au  fig.  :  ~  qiijedam 
rationis  ad  veritatem,  Quintil.  Inst.  3,6,  3o.  — 2°) 
envoi,  Cassiod.;  Ennod. 

directo,  adv.;  voy.  dirigo,  Pa.,  à  la  fin,  n°  b. 

*  tlïrectorïns,  a,  um,  adj.  [dirigo  ],  dirigé  qq. 
part  :  ~  literae,  lettre  de  voiture  ,  Cod.  T/ieod.  1 4, 
i5,  3. 

dïrectuni  ,  i,  //.  (  dii  igo,  ce  qui  est  droit  ;  de  là), 
pour  rectum  '-'jus,  droit;  M.  L.   — De  là  l'italien 

-  diritto  »  et  le  français  a  droit  ». 

*  direct iïra,  x,  f.  [dirigo],  action  de  rendre 
droit  ,  uni  ;  nivellement,  alignement;  endroit  nivelé, 
aplani,  Vitr.  7,  3. 

direct  us,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  dirigo. 
direct  un,  a,  um,  Pa.,  dirigé  tout  droit  (perpen- 
dieidairement  ou  horizontalement  ),  roiae.  escarpé,  etc. 

—  1")  au  propre  :  Audilus  flexuosurn  iler  habit,  ne 
quid  inlrare  possil,  si  timplex  et  direclum  palcrel , 
toute  a  des  conduits  tortunu ,  de  peur  que,  s'ils  étaient 
droit*  et  unis,  qqche  ne  s'y  glissât,  Cic.  N.  D.  2,  5-, 
'44;  cf.  r^j  ;,s  (tubae),  opp.  Qexum,  trompette  droite, 
Ovid.    Met.   i,ijH,  C.;r -arein  a  directo   itinere  averte- 


I  il,  .irnit  d,  -l.'iii  11.     I  ,     ,11    du.li.til  .heniill,    Ci         U     ' 
|     I     ■         I /',(/(.     ,11  me,    )  ,1,  fi/11)  ■  ■ 

droite  lia  »< .  id  1:   l  •         kNiiio*,  pout*ri 

di,tte\.  i.l .  ii\  m;,  limite  ,li,,il. 

d'al'tllk  1  \,  olù  i'  1  1  /'/  m:    .  .  11  ligU4   ii.nli  ,   /  ,.  .   Cou  m 

H,  »'j.  ■  -  ■  .m  n  i  '  '.  .i     il.  1    1, 

l*J   parut,   mm    ijiii   en   ,  ,,iipe   un    unir,     ,1   uilffle  demi, 

,  ii.  ont|  m  m  >  1  du  ai  lioi  mbiio  n  tu  - 
li.iui,  /mu/  atie  le,  ooupt  pat  tint  de  /'••mtt  plu,  MM' 
provins,  iiv  portent  plut  droit,  Qittu/eu,  dam  Gall.,yt 

1,  a,         l'iai ujiius  I11111.11.il  uii.ii|ur  c\  parle  di- 

irclus,    //,//    euiupr  el   enujH    11    pit     dot    dem    , 

B,    (  .  1,    .i,    1,  1  '.  .  -  ■  |ii^uiii  1 1 1 1  .i<  1 1 11  -  h    parle 

|n.i  nipiiiiii,  /'</.  i/i.  u,    ■,,    :  ,  ,  r        lii'ini!      ,1,1.111111 

.nlllll  i  llrilllll  is.i  alljlir  illKTl.1,  de  leil  j,  ',  ,  ,S. 
y.umpt,  N.  vr.  nu  ciuiiu,  ttile  d'une  urine,'  de/  l.^ee  ,  n 

figue  droite,  Cat.  11  <■.  6,  ifi,  SubalaniivematH : 
in  ilinviii  pedum  \lll  eue,  in   anfraoto  X\l,  ni  ail 

III    llc\u,  en  ligne   droite,     l'urr.    !..    /..    -,    ■/,    8  1;    de 

même  opp.  ,'  aofraatiM   et  rircuitio,   Cic,  Dévia,  a, 

in,  fin.  Alliludo  (  inuiilis  )  pei  dirertwn  I  \'  M.  pass., 
J'/m.  1.  •  •,  18;  ej.id.  '!,  ),|Q,  .§  d(>.  et  pn\smi.  C.i- 
iliir  iil  dinrluiii  iiioilciatc  (tt  voir  de  vww  \i,i  de- 
MAïun),  Seine.  Qu,  Nat.  (i,  20. 

').")  au  lig.      ()  praclarain  boajto  vininli  il  apiil 

et  simplicem  et  directam  viaai,  à  belle,  facile,  simple 

et  droite  route,  qui  conduit  nu  bonheur.  Cic.  Fin.  1, 
18;  cf.  rvjiterad  laudriu,  chemin  <pii  mine  droit  à  ta 
gloire,  id.  Ctrl.    17,  41.   iVm    si-inpcr  Miptilfl   vci.i  ill;i 

et  directa  ratio:  viacal  aliquando   <u|mlitai,  etc.,  la 

vraie  et  droite  raison,  id.  Ut.  18.  Unie  hisli  .K.  dinilu 
seni  responderet  Cœlius,  Celius  répondrait  a  ce  triste 
et  roule  vieillard,  ni.  ib.  lu,  38;  cf.  :  Quid  eil  in  jii- 
dicio?  Direclum,  aspeium,  limplex,  si  taiu  1  us  laoo 
n.\i  1...  Quid  esi  in  arbilrio?  Mile,  moderaUiii),  ov.i.v- 
tvm  ^Qvivs  melivs,  etc.,  que  veut  le  demandeur  ?  su 
demande  nette,  formelle  est  de  700  sesterces.  Quelle 
est  la  décision  des  arbitres  ?  douce,  modérée,  conforme 
à  l'équité,  id.  Rose.  Corn.  4>  n.  ^  percunctatio  el 
denunciatio  belli,  question  précise,  déclaration  de 
guerre  nette  et  formelle,  Liv.  21,  19;  cf.  t^j  concio- 
nes,  harangues  directes,  discours  directs,  Justin.   3S, 

3,  fin.  (voy.  obliquus  );  <7  • — >  verba,  action  directe, 
légale,  complète,  Cod.  Justin.  G,  23,  i5.  ««<  aclio , 
même  signifie. .-Paul.  Dig.  3,5,  46;  9,  4,  26;  Ulp. 
ib.  3,  5,  19,  et  beauc.  d'autres;  cf.  r^>  inslilulio  (opp. 
precaria),  institution  (d'héritier)  directe ,  formelle, 
Ulp.  ib.  29,  1,  19;  1 — >  libertates  (  opp.  fidei  commissa- 
riœ  ),  affranchissements  directs  (faits  par  le  testateur 
lui-même  id.  ib.  29,  4,  11,  et  Mœcian.  ib.  28. 

Adv.  —  a)  directe  (très-rare)  :  Quiim  semel  dic- 
tum  sit  directe,  sicut  natura  ipsa  tuleril  invertatur 
ordo,  etc.,  quand  une  fois  on  aura  exprimé  la  chose 
directement,  dans  l'ordre  naturel,  que  l'on  interver- 
tisse l'ordre,  Cic.  Partit,  or.  7,  24.  —  Bien  plus fréq. 
b)  directo  :  Quiiui  pondère  et  gravilale  directo  deor- 
suin  feratur  (atomus),  comme  par  son  poids  l'atome 
se  dirige  toujours  en  bas,  Cic.  A7.  D.  1,  25.  Supra  ea 
tigna  directo  transversas  tEabes  injecerunt,  sur  ces 
poutres  ils  mirent  droit  en  travers  des  solives,  Cœs. 
B.  C.  2,  9,  2.  Argumenlandi  duo  sunt  gênera,  quo- 
rum allerum  ad  iidem  directo  spectat ,  allerum  se 
inQectit  ad  motum,  il  y  a  deux  genres  d'argumenta- 
tion, dont  l'un  cherche  directement  à  produire  la  con- 
viction, et  C  autre,  plus  flexible,  s'accommode  aux  mou- 
vements de  la  passion,  tic.  Partit,  or.  i3,  46;  de 
même  Liv.  1,  11,  fin.;  Senec.  Ep.  66;  Paul.  Dig.  9, 

4,  26;  Scœv.  ib.  32,  1,  io3;  Mai tian.  ib.  40,  5,  55, 
et  passim.  —  *c)  directa  :  Quo  magis  ursimus  altnm 
diiecla,  plus  nous  les  enfonçons  en  droite  ligne  (ces 
pièces  ae  bois),  Lucr.  2,  197.  —  d)  directum  (pos- 
ter, au  siècle  class.),  Appui.  Dogm.  Plat.  3,  p.  34; 
Fl0r.ii0  2  3,  p.  365  ;  Macrob.  Sat.  7,  12,  ad  fin.;  14, 
med.  —  Compar.  :  Pbœnices  eo  directius  gubernant 
quod  cam  (Cynosuram)  tenent,  les  Phéniciens  suivent 
une  route  d'autant  plus  directe  (t.  de  mai:,  gouver- 
nent d'autant  plus  directement)  qu'ils  se  guident  sur 
la  petite  Ourse,  tic.  Acad.  2,  20,  66.  —  Le  superl. 
parait  ne  se  rencontrer  ni  a  (adj.  ni  à  l'adv. 

dirëmi  ,  parf.  de  dirimo. 
dïrempsi,  a  ne.  parf,  de  dirimo,  Char. 

*  dïremptïo  ,  ônis,  /.  [  dirimo],  séparation  :  ~ 
aniiciliae,  rupture  entre  amis,  Val,  Max.  4,  7,  init.  r^j 
aequitatis,  F  al.  Max.  4,  7,  I, 

I.  dircmptiis,  a,  um,  partie,  de  dirimo. 

*  2.  dircmptiis,  ûs,  m.  [  dirimo  J,  séparation, 
Cic.  Tusc.  1 ,  29,  7  1 . 

dïreptïo,  ônis,/.  [diripio]  pillage,  dépouille- 
ment (  rare,  mais  de  bonne  prose  )  :  Urbem  sine  le- 
gibus,  etc....  reliclam  din  ptioni  et  incendiis ,  livrée 
au  pillage  et  à  l'incendie,   Cic.   Fam,  4,  1,  2  ;   cf.r^j 


111  bia  -,  .un.  pilla 

1.    , 
Mtfnal  l' mu  1  ilt. ,   \,,,  1    1  /,,,. 

I.iiiuiiiiii   ttrMNIfMU.ll    ,    Ihmiht     l.i.i 

1  un  um       n    .  t)ti    ,1,     VI  t.iliu         I,        1   .   1,/  1  , 

pluriel,  1  1, .    /■um    ,  ,     1  ■  ,   ,,./  /,,, 

alii'i-pliir,  •,!  1      m       lil  ipiu  1      ,    il-    ,  /./< 

gil'ld,   pilli.nl      Ii..    1,11,    h     Oit       l'hll       ;,    1 

///.  g ,  i»,  n*/  fin, 

I .  dlrcpt  us,   .é,    uni,  parlu.   de  ilmpn, 

'   3    dircpliis,   ,.        m       .lni|.,.,        mi  lia      ,  d. . 

fliilll/lelllinl         I...     1 1  l.l      |.l  .1    Im 1,1,11        <  I  r  I  •   | ,  I  Ii  I     lllll 

l'tmpn  c  1  um. 1111  jut  In  /nuie  ,1, 
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dircxl ,  parj  d.   lîi 

«lll'l'Vli,       ,  ;,,  .   pi, III    <lll  i-M    1  1  . 

«IiiiIm'O,  um     ftaij  ,  iliiui,   1  n 

eimillle  illl  llllll    ,/,      Il       t  - 1 1 , . ,      ,1        11  lindei  ,    l    <n,rl     I 

ind.  /■■/./'   Q)3    ,/.,    tenu   éloigné  l'un    de   Fait 

de  lu       I.    tei  lui.   de  lu  tangue  offuticlle,   trier,   tel  1 
ctattrr.     emiipler,    ileiunnbi  ei    te:   tablél  dn'i 

une  même  unie  11   l'ot  ,  tinmi   d'un     nuit-,   linpi, 

différente*  m  a  iyii,,ni  .  mm  nout  appmimi 

dépouillement  du  ter nt in     lium  de  te  quinnne  el  ■•  |, 

Imtglllta  tain  Ha-  du  1I11  .111I111 ,  pourvu  que  l'on  rnnipi. 
eu    111I1  e   /ueelil     :m  i ■uni  r-,juui  :i     ui/li   igi.  ,    I  u  .    /', 
40,96;  de  même  ,^'  talu-l.i>,  iLtlu.  Fi .   i,    ',,   t 
élu-  uiis.u   Plane.  20,    \'i.   voy.   Il  uud .  l.l.  p.   1  ',  1  M 
('/  éd.  l'Inné,  p.    \\i   );  ,-»-  ->  1 1 1 1 1  ;c;i,i  ,  /  urro,   It .    t 
■>.,   1  ;  <^'  l—lmiliini,  l'ai    Mm.  i,,  12,  -;  aussi  obtoll, 
I  ami,    H.    H.    '!,    5,    18.    —    *    J°)  melrtph.,  part- 
distribuer  :  I'.u    lui'  1  si    ille  li-iiaium    \irloi    M    lotiun 
doiiiilui    orliis,  qui  gcnli -,  1  I   régna   iliiilnl,    111: 
Iri'iii-,  uiillit,   le    Voila  ce   vainqueur  du  munie ,    ireim- 

ipieruut  aa.l'univews,  nttidistribuc  n  tan  an  les  peu 

pies  et  les  royaume  i  et  itictr  des  Uns  mur  nations  etrart- 
gèrvs.   l'tin.   Kl,  i5 . 

dïribitio,  Ônifi,  /  [diribeo],  action  de  trier,  de 
séparer;  compte,  relevé  île  i  -votes,  Cic.  Plane. i',,  14  ; 
Symm.  Lama,  in  Pair.  .',,  p.  \e>,  éd.  Mai. 

<l  1  ri  hilor,  ôris,  m.  \  diribi-o  |,  celui  nui  compte, 
classe  les  bulletins  des  votants,  scrutateur,  Cic.  'Pis. 
i5,  fin.;  Auct.  or.  post.  redit,  in  Sénat.  1  t,  y  S  ;  An 
son.  tirât.  Act.  5.  —  1")  mé/aph.  esc/ave  decoiipem  , 
éctiyer  tranchant  :  Diribilores  plusculi,  spleudld' 
amicli  ;  fercula  copiosa  [niella'  scilule  subniinislrarc. 
Appui.  Met.  2.  32,  /'.  1  37,  éd.  Oudend.  —  3°)  dis- 
tributeur :  Diribitores  vi'iiumdala;  subilo  poteaMis 
pre.lium  per  potiores  diltundilant  domos,  Amn.ian 
18,  5. 

dïrïbïtwrïum,  ii,  n.  (s.-ent.  ,-edilicium,  ilnn 
Dio  Cass.  55,  8  :  tô  ôetpiêiTœpiov  )  [  diribeo  ',  lieu  ou 
se  faisait  le  dépouillement  des  -votes,  el  plus  tard  le 
payement  de  la  solde  el  la  distribution  des  largesses  ou 
peuple;  cet  édifice,  commencé  par  Agrippa,  avait  <été 
achevé  par  Auguste;  cf.  Dion.  I.  55,  c.  8.  Il  était  si- 
tué sur  le  champ  de  Mars,  Sue  t.  Claud.  18  ;  Plin.  6, 
4o,  76. 

Diridotis,  Atpiôom;,  Arrian.  Ind.;  Teredon, 
onis,  Plin.  6,  28;  Amm.  Marc.  23,  20;  Tep^Sarv, 
ovo;,  Ptol.;  Strab.  2,  p.  55;  iri,  />.  52G  ;  Mlian. 
De  Animal.  5,  14;  cf.  17,  17;  Dionys.  Charac.  -v. 
980;  ville,  selon  Strab.  TtdXlç,  de  Babrlonie  (  et  non 
de  la  Chaldée,  comme  d'autres  le  prétendent  )  ;  selon 
Êlien  :  y^i  °£  èffxiv  aurr)  t-?,;  Baê'jXtovta: ,  sein 
Plin.  :  viens  infra  confluentem  Etiphratis  et  Tigri-,  ; 
sel.  Ptol.  entre  les  embouchures  du  Tigre,  peut-être 
entre  l'Eiiphrate  et  le  Tigre,  à  l'O.  de  l'embouc'iure 
orientale  du  dernier.  Ce  fut  là  qu'aborda  la  flotte 
d'Alexandre. 

dïrïgçeo;  voy.  derigeo. 

dï-riço,  rexi,  rectum,  ëre,  3  (parf.  sync.  di- 
rexti,  Firg.  Ain.  6,  57  )  )'.  a.,  diriger  de  coté  et  d'au- 
tre, en  droite  ligne,  aligner  (  très  -class.  ). 

I)  au  propre  —  A)  en  gén.  :  Coionam  si  divisera, 
arcus  erit;  si  direxeris,  virga,  coupez  un  cercle,  nous 
aurez  un  arc;  redressez-le ,  vous  aurez  une  ligne 
Aroite ,  Senec.  Qu.  Nat.  1,  10.  Tigna  non  sublicaj 
modo  directa  ad  perpendicnlum,sed  prona  ac  fasligata. 
poutres  qui  ne  sont  pas  enfoncées  perpendiculairement 
comme  des  pilotis,  Cœs.  B.  G.  b,,  17,  4  ;  cf.  ib.  §  8  ; 
et  ~  crates,  id.  B.  C.  3,  46,  5.  <~  naves  ante  por- 
tum  ,  ranger  en  droite  ligne  les  vaisseaux  devant  te 
port,  Liv.  37,  ii  ;  cf.  <^>  naves  in  pugnarn,  aligner 
ses  vaisseaux  pour  le  combat,  former  sa  ligne  de  ba- 
taille (sur  mer),  id.  22,  19.  < — <  vicos,  construire  régu- 
lièrement, aligner  les  rues,  id.  5,  55;  cf.  e-^>  castella, 
construire  une  ligne  de  forteresses,  Flor.  4>  I2,  26  ; 
r^>  molem  recla  fronte,  élever  une  digue  en  droite  li- 
gne, Curt.  4,  3,  et  autres  semblables.  / — ■  regiones  Ii 
tuo,  décrire,  partager  les  régions  du  ciel  avec  le  bdtor 

io5. 
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augurai,     Cic.    Puni.     I,    [Jj  (/".  (w  lincm    \chicni 

viiiin  regiam,  prendre  au  fuit-  nom-  limite  t ancienne 

route  royale,  Liv.  3y,  27.  Partira/,  souvent, — -  ariem, 
ranger  une  armée  eu  bataille  {sur  une  ligne  droite). 
Cas.  Ii.  G.  6,  »,  5;  Auct.  B.  Afr.  |3,  2;  LÏP.  91, 
47, /?"-."  34,  28;  &»<.  Ca//#.  46;  Frontin.  Strat.  1, 
n,  3;  a,  1,  4;  a,  2,  7;  12;  a,  3,  1;  8,  et  beauc. 
d'autres;  cf.  aussi  ~  frontem,  même  signifie.,  Quin- 
til.  Inst.  2,  1 3,  3;  5,  1 3,  11.  Proverb.  :  Dirigera  bra- 
cliia  contra  torrenlem,  nager  contre  le.  torrent,  Ju- 
ven.  i,  8g.  —  *  b)  peut-être  même  tignif.  que  fen- 
dre :  Clipeatus  elephantum  ubi  machsra  dirigit , 
Plaut.  Cure.  3,  54  (douteux);  cf.  :  «  Dirigere  apud 
Plaulum  invenilur  pro  discidere,  »  Fesl.  p.  53;  voy. 
Comment,  p.  400. 

B)  en  partie,  par  rapport  au  but,  diriger,  tourner 
qqche  qque  part,  le  mouvoir  dans  une  certaine  direc- 
tion (  ce  sens  est  le  plus  frèq.  )  :  Se  in  liostitun  habitu- 
runi  loco,  qui  non  ex  vesligio  ad  castra  corneliana 
vêla  direxisset,  qu'il  traiterait  comme  ennemis  tous 
ceux  qui  sur-le-champ  ne  feraient  pas  voile  vers  le 
(ne  se  dirigeraient  pas ,  ne  se  rendraient  pas  au) 
camp  de  Cornélius,  Cœs.  B.  C.  2,  25,  6;  de  méme^~> 
aciem  ad  te,  tourner  les  yeux  vers  toi,  Catull.  63,  56; 
<^>  ctirsuni  ad  litora,  courir  vers  le  rivage,  Cœs.  B.  C. 
3,  25,' 4;  >^j  iter  ad  Mntinam,  se  rendre  à  Modène, 
marcher  vers  Modène,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  11, 
et  autres  sembl.  —  Plus  tard  il  est  plus  fréq.  avec  in  : 
r^j  equum  in  consulem,  pousser  sou  cheval  contre  le 
consul,  Liv.  2,  6.  <~  currum  in  hostem,  lancer  son 
char  sur  l'ennemi,  Ovid.  Met,  12,  78.  <^>  tela  raa- 
nusque  in  corpus  jDacidre,  Apollon,  toi  qui  as  dirigé 
la  flèche  et  le  bras  de  Paris  contre  Achille,  Virg. 
JEn.  6,  57.  /^>  tela  in  eum,  Frontin.  Strat.  3,  3,  4. 
r~->  hastam  in  le,  Ovid.  Met.  8,  66.  <~  dentés  in  in- 
guina,  id.  ib.  8,  400.  ^^  cohortes  in  dextram  via;  par- 
tem,  diriger  des  cohortes  vers  la  droite  du  chemin, 
Frontin.  Strat.  1,  6,  1.  <^>  cursum  in  Africam,  faire 
voile  ou  naviguer  vers  l'Afrique,  Vellej.  a,  ig,fin. 
n*j  cursum  per  auras  in  lucos,  se  rendre  en  volant 
dans  les  bois  sacrés,  Virg.  Ain.  6,  ig5,  et  autres 
sembl.  r^j  navem  eo,  Nep.  Chabr.  4,  a.  r*j  gressum 
hue,  Virg.  Ain.  5,  162;  11,  855,  et  autres  sembl.; 
et  poét.  avec  le  datif  :  Ilo  namque  procul  validam 
direxerat  hastam ,  /'/  avait  de  loin  dirigé  sa  pesante 
lance  contre  Uns,  Virg.  Ain.  10,  401,  et  autres 
sembl.  —  Sans  désignation  de  but  :  Ah  iisdem  (  Ete- 
siis  )  maritimi  cursus  (i.  e.  navium)  celeres  et  certi 
diriguntur,  sont  dirigés,  guidés,  réglés,  Cic.  N.  D. 
2,  53  ;  de  même  < — >  iter  navis,  Ovid.  Fast.  1,  4  ;  et  r^> 
cursum,  Frontin.  Strat.  3,  i3,  6  ;  surtout  fréq.  en  pari, 
d'armes,  les  jeter  en  visant,  les  diriger  vers  un  but 
visé:  > — '  spicula,  Virg.  Mn.  7,  497  ;  11,  654;  Ovid, 
Met.  12,  606.  r^j  hastile,  Virg.  Ain.  12,  490.'^  tela, 
Hor.  Od.  4,  9,  18.  ~  sagittas,  Suet.  Dom.  19,  et 
beauc.  d'autres;  poét.  aussi  >^>  vulnera,  lancer  des 
traits  sûrs,  Virg.  Ain.  10,  140;  SU.  2,  92,  Drakenb.; 
Tac.  Hist.  2 ,  35  ;  cf.  < — >  vulnera  alicui,  porter  des 
coups,  faire  des  blessures  à  qqn,  Senec.  Herc.  OEt. 
160. 

II)  au  fig. —  A)  en  gén.,  arranger,  coordonner, 
disposer  qqche  (très-rare  dans  ce  sens  )  :  Quidam  ma- 
terias  quas  discipulis  ad  dicendum  dabant,  non  con- 
tenu divisioue  dirigere,  latins  dicendo  prosequeban- 
tur,  quelques-uns,  non  contents  de  tracera  leurs  élèves 
le  plan  des  matières  à  traiter,  leur  en  offraient  de 
vive  voix  les  principaux  développements ,  Quintil. 
Inst.  2,  6,  1.  —  Bien  plus  fréq.  (surtout  dans  Cicéron 
et  Quintitien  ;  mais  pas  du  tout  dans  César  )  est  le  sens 
suiv.  : 

B  )  en  partie.  :  r>^>  aliqtiid  ad  ou  ~  in  aliquid,  aussi 
~  aliqua  re,  diriger  qqche  sur  ou  vers  qqche  (  qui  sert 
de  but  )  ou  d'après  qqche  (  qui  sert  de  règle  )  ;  con- 
duire, déterminer,  régler,  fixer,  etc.  —  a)  avec  ad  : 
Meas  cogitationcs  sic  dirigo,  non  ad  illam  parvulam 
Cynosuram...  sed  ad  Helicen  et  clarissimos  Septen- 

triones,  je  tourne  mes  pensées  non  pas  vers ,  mais 

vers,  etc.,  Cic.  Acad.  2,  20,  66;  cf.  <~o  orationem  ad 
exeinpla,  tourner  son  discours  vers  les  modèles, 
c.-à-d.,  en  venir  à  les  citer,  à  les  offrir,  id.  Bep.  2, 
3i,  fin.;  .~  mentem  ad  exemplum  virtutum  omnium, 
Quintil.  Inst.  10,  2,  1;  r^judicium  ad  ea,  régler  sur 
nela  son  jugement,  id.  ib.  6,  5,  2.  <^>  se  ad  id  quod 
est  optimum  natura,  rechercher  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur, s'y  conformer,  l'imiter,  id.  ib.  12,  3,  8;  cf.  /~ 
se  ad  ea  effingenda ,  s'appliquer  à  imiter  ce  modèle , 
id.  ib.  10,  i,  127.  ~  pr.ecipua  rerum  ad  famam, 
Tac.  Ann.  4,  40,  et  beauc.  d'autres.  —  Dans  un  sens 
différent  (c.-à-d.  nd  ayant  la  signif.  de  secundum  : 
voy.  ad,  «°  I,  D,  2)  :  Antouius  in  verbis  el  eligendis 
et  collocandis  nihil  non  ad  rationem  et  tamquain  ad 


artem  dirigebat,  se  conformait  partout  dans  le  choix 
et  l' arrangement  des  mots  à  la  raison  et  à  l'art,  Cic. 
Unit.  3-,  ilo;  de  même  ~  vitam  ad  certain  rationis 
DOrmam,  régler  sa  rie  sur  des  principes  certains,  id. 
Mur.  2.  <~  leges  hominum  ad  naturam,  modeler  les 
lois  sur  la  nature,  id.  Leg.  2,  5,  fin.  ~  artem  et  ma- 
iiiiiii  ad  illius  (se.  pulchritudiiiis  )  similitudincm ,  id. 
Or.  2,  fin.,  et  beauc.  d'autres.  —  P)  avec  in  (  n'est  pas 
dans  Cicéron  dans  ce  sens)  :  Si  tota  mente  in  opus 
ipsum  direxeris  (inteutionein),  Quintil.  Inst.  10,  3, 
28  ;  de  même  <~  communes  locos  in  vitia,  id.  ib.  2, 
1,  1 1  ;  <^-  morem  obambulandi  in  impetum,  changer 
lamarche  en  pas  de  course,  Frontin.  Strat.  3,  2,  a,  et 
autres  sembl.  —  y)  avec  l'abl.  (ainsi  seul,  dans 
Cic.)  :  Quos  (fines)  utiliiale  aut  voluptate  dirigunt, 
Cic.  Fin.  5,  20,  fin.;  de  même,  <~  omnia  voluptate, 
tout  rapporter  à  la  volupté,  id.  ib.  a,  2a,  7  1  ;  <~  uti- 
1 1 1  .il  'in  lioneslate,  placer  l'utile  dans  l'honnête ,  id. 
Off  3,  21,  83.  <~  hœc  rhythmicorum  ac  niusicorum 
acerrima  norma,  soumettre  cela  ( fa/rangement  des 
mots)  aux  lois  strictes  du  rhytlime  et  de  la  musique, 
id.  De  Or.  3,  49,  190-  —  8)  sans  régime  direct:  (  Di- 
vinatio)  fallit  fortasse  nonnumquam,  sed  tamen  ad 
veritatem  srepissime  dirigit,  la  divination  trompe  qque- 
fois,  mais  le  plus  souvent  elle  conduit  droit  à  ta  vérité, 
Cic.  Divin.  1,  14,  ad  fin. 

III  )  dans  le  sens  neutre,  c.-à-d.  sans  complément 
exprimé  :  Direxi  (s.-ent.  cursum  ou  navem)  Nesida, 
je  me  dirigeai  vers  Nesis,  Sen.  Ep.  53.  Quum  romanre 
legiones  direxerint  (  s.-ent.  se  ou  aciem  ) ,  quand  les 
armées  seront  en  présence ,  Tac.  H.  4,  58  ;  cf.  Auct. 
I).  Hisp.  29 .  —  De  là 

l)i rigola,  Dinogetia  (Dirogctia),  Dinogu- 
tria;  v.  de  la  Mœsia  Inferior,  sur  le  Danube  ;  pro- 
babl.  i.  q.  Drimagum  ;  Drimago,  petite  v.  de  Bulga- 
rie, entre  Axiopolis  et  Kersova,  sur  le  Danube. 

dïrîmo,  ëmi,  emptum,  ëre,  3.  v.  a.  [dis-emo, 
comme  diribeo  de  dis-habeo  ],  prendre  de  coté  et  d'au- 
tre, enlever  dans  différents  sens,  diviser,  séparer  (  très- 
class.;  surtout  fréq.  au  fig.) 

I)  au  propre  :  Corpus  immortale  nulliim  esse  ne 
inviduum  quidem,  nec  quod  dirimi  distrahive  non 
possil,  il  n'y  a  pas  de  corps  immortel ,  indivisible,  qui 
ne  puisse  être  partagé  et  réduit  aux  divers  éléments  qui 
le  composent,  Cic.  N.  D.  S,  12;  cf.  :  Purpureusque 
color  conchylijungitur  uno  Corpore  cum  lanœ,  dirimi 
qui  non  queat  usquam  ,  sans  pouvoir  jamais  en  être 
séparé,  Lucr.  6,  1074.  Ut  in  semijugera  omnis  modus 
dirimatur,  Colum.  4,  18.  Tiberis  Vejentem  agrum  a 
Crustumino,  dein  Fidenatem  Latinumque  a  Valicano 
dirimens,  le  Tibre,  qui  sépare  le  territoire  de  Véies 
de...  etc.,  Plin.  3,  5,  9,  §  54;  cf.  :  (Collis  )  Qui  mé- 
dius tutam  castris  dirimebat  Ilerdam,  Lucan.  4,  33; 
et  :  • — •  sontes  justis  (  Minos),  sépare  les  coupables  des 
justes,  Claudian.  in  Rufin.  2,  477-  Dirimit  scinditque 
Sueviam  continuum  monlium  jugum,  une  longue 
chaîne  partage  et  coupe  en  deux  la  Suévie,  Tac.  Germ. 
43.  Oppida  nostra  unius  diei  itinere  dirimuntur,  sont 
distantes,  éloignées,  séparées  l'une  de  l'autre  d'un 
jour  de  marche,  Plin.  Ep.  6,  8,  2  ;  cf.  :  Diremptam 
mari  gentem,  peuple  séparé  de  nous  par  la  mer,  id. 
Paneg.  32.  Urbs  Vulturno  flumiue  dirempta,  ville 
que  coupe  en  deux  le  Vulturne,  Liv.  22,  i5  ;  et  absolt  : 
Uirimente  amne,  id.  42,  3g.  Quo  (spatio)  adversarii 
dirimebantur,  Frontin.  Strat.  2,  2,  8,  et  autres  sem- 
blables. —  Poét.,  appliqué  à  l'action  de  fendre  la 
mer  sur  un  navire,  Slat.  Theb.  5,  482. 

II)  au  fig.  interrompre,  arrêter  qqche  dans  sa 
durée,  empêcher,  déranger,  retarder,  remettre  (image 
empruntée  dans  l'origine  aux  combattants  qu'on  sépare 
l'un  de  l'autre;  et  plus  tard  di  ri  mère,  comme  son  op- 
posé committere,  a  été  appliqué  aux  choses  ;  cf.  :  Sa- 
binœ  mulieres  ausae  se  inter  tela  volantia  inferre,  di- 
rimere  infestas  acies,  dirimere  iras,  séparer  les  armées 
ennemies,  apaiser  le  courroux  des  deux  partis,  Liv.  1, 
i3  )  :  Prœlium  id  tandem  diremit  nox  niterventu  suo, 
la  nuit,  qui  survint  enfin,  termina  le  combat,  Plaut. 
Ampli,  t,  1,  99';  de  même  <^j  prœlium,  mettre  fin  au 
combat,  Cœs.  B.  C.  1,  40,  fin.;  Sali.  Jug.  60,  •fin.; 
Liv.  37,  3a;  Frontin.  Strat.  a,  10,  1;  Virg.  JEn.  5, 
467,  et  passim ;  cf.  Plin.  Ep.  4,  9>  9  ;  ^  pugnam , 
Liv.  27,  i3;  ~bellum,  id.  27,  3o  ;  40,  5a  ;  Virg.  Ain. 
I2>  79  5  ' — '  certamina,  Ovid.  Met.  5,  3i4i  et  autres 
sembl.  —  De  là  aussi,  arranger,  régler,  accommo- 
der :  r^i  controversiam,  terminer,' régler  un  différend, 
Cic.  Off.  3,  33,  119;  /~  seditionem,  apaiser  une  sé- 
dition, Frontin.  Strat.  1,  8,  6;  <~litem,  terminer  un 
procès,  Ovid.  Met.  1,  21;  r>*>  rem  arbitrio,  régler, 
terminer  une  affaire  par  un  arbitrage,  id.  Fast.  6,  98, 
et  antres  sembl.;  puis,  en  pari,  de  l'action  de  séparer, 
de  dénouer,  de  briser  (violemment)  une  liaison  :  >^-- 


conjnnctionem  civium,  désunir  les  citoyens,  Cic  Off. 
3,  5,  23;  >-^>  societalem,  jeter  le  trouble  dans  une  so- 
ciiti,  id.  Sull.  2,  6;  Liv.  8,  23  ;  « — •  nuptias,  casser  un 
mariage,  Suet.  Cas.  43;  r^->  afliuitatem,  rompre  une 
alliance.  Tac.  Ann.  12,  4;  r^j  amicitias,  désunir  des 
amis,  id.  ib.  6,29;  cf.  Cic.  Lad.  10,  34.  De  la  aussi 
<~  caritatem  quae  est  inter  natos  et  parentes,  détruire 
l'affection  qui  règne  entre  les  fils  et  les  parents,  id. 
ib.  8,27;» — '  pacem,  rompre  la  paix,  Liv.  9,  H  ;  Quin- 
til. Inst.  a,  16,  7  ;  ~  connubium,  id.  4,  6,  et  autres 
sembl.  De  même  interrompre,  déranger,  supprimer  un 
entretien,  une  délibération  en  commun,  etc.  :  r^->  col- 
loquium,  rompre  une  conférence,  Cces.  B.  G.  I,  46,  4  ; 
~  sertnonem,  mettre  fin  a  un  entretien,  Cic.  Rep.  i, 
1 1  ;  > — 1  concilia  populi,  Liv.  1,  36,  ad  fin  ;  r^>  comitia, 
interrompre  les  comices,  id.  40,  5g,  el  pass.;  cf.  ab- 
solt :  Actum  est  eo  die  nihil;  nox  diremit,  il  n'y 
eut  rien  de  terminé  ce  jour-là,  la  nuit  interrompit  les 
comices,  Cic.  Qu.  Fr.  a,  i3,  2.  Et  de  même  enfin  en 
gén. 

2°)  supprimer,  troubler,  anéantir,  rendre  vain, 
inutile,  etc.  :  (Natura  animai)  an  simul  intereat  no- 
biscum,  morte  dirempta,  anéantie  par  la  mort,  Lucr. 

1,  11 5.  Qui  se  vidisse  aut  audisse  quid  dirai  quod 
auspicium  dirimeret,  avoir  vu  quelque  objet  ou  entendu 
quelque  parole  qui  vicie  un  auspice,  Liv.  8,  23,  ad 
fin.;  cf.  :  Quid   gravius  quam  rem    susceptàm   dirimi 

si  tiniis  augur  alio  die  dixerit?  quoi  de  plus  grave 
que  de  voir  annuler  une  entreprise  commencée  par 
cela  seul  qu'un  augure  aura  dit  :  un  autre  jour, 
Cic.  Leg.  2,  12,  3i;  et  :  Cur  pulmo  incisus  etiam  in 
bonis  extis  dirimat  tempus  et  proférât  diem,  pour- 
quoi une  entaille  à  un  poumon,  même  dans  les  en- 
trailles de  victimes  d'ailleurs  irréprochables,  ajourne- 
t-elle  une  entreprise ,  et  la  fait-elle  remettre  à  un  autre 
temps. ?  id.  Divin.  1,  3g,  85.  Ea  res  consilium  diremit, 
cette  circonstance  déconcerta  le  projet,  y  fit  renoncer, 
en  empêcha  l'exécution,  Sali.  Catil.  18,/îrt. 

Uirini,  Plin.  3,  11  (16),  io5;  peuple  dans  la 
Graecia  Magna,  avec  une  ville  qui  s'appelait  peut-être 
Dira  ou  Dirum. 

«lï-rïpïo,  ûi,  eptum,  ère,  3.v.  a.  [rapio],  tirer 
de  côté  et  d'autre,  déchirer,  mettre  en  pièces  (  très- 
class.) 

I)  en  gén.  (dans  ce  sens  il  est  rare)  :  Vorsor  in 
amoris  rota  miser,  Examinor,  feror,  differor,  distra- 
hor,  diripior,  je  suis....  tiraillé,  déchiré,  Plaut.  Cist. 

2,  1,  5.  Pentheum  diripuisse  ajunt  Bacchas,  on  dit  que 
les  Bacchantes  mirent  en  pièces  Penthée,  id.  Merc.  2, 

4,  1  ;  de  même  <~  Hippolytum  (equi),  Hippolyte  fut 
mis  en  pièces  par  ses  coursiers,  Ovid.  A.  A.  1,  338  ; 
Fast.  5,  3io;  ~  nec  opinantes  (1ère),  les  lionnes  les 
déchirent  au  moment  où  ils  y  songent  le  moins,  Lucr. 

5,  i3ig.  ~  membra  manibus  nefandis,  Ovid.  Met.  3, 
73i  ;  00  artus  unguibus,  id.  Ib.  601  ;  ~viscera  nostra 
(ferre),  id.  Her.  11,  118,  et  beauc.  d'autres.  Obnixi 
lacérant  cava  nubila  venti  Diripiuntque  fretum,  les 
vents  dans  leurs  luttes  divisent  les  nuages  et  boule- 
versent les  mers,  Stat.  Theb.  5,  367. 

II)  en  partie.  —  A)  /.  techn.  de  la  langue,  milit., 
détruire,  bouleverser,  ravager,  piller  le  territoire  ou 
la  propriété  d'un  ennemi  (cette  signif.  est  la  plus 
fréq.)  :  Cives  romanos  interficiunt  bonaque  rorum 
diripiunt,  ils  mettent  à  mort  les  citoyens  romains  et 
pillent  leurs  biens ,  Cœs.  B.  G.  7,  3;  de  même  ~ 
bona,  id.  ib.  7,  42,  3  ;  7,  43,  2  ;  3;  <y  magnum  nu- 
merum  frumenti  commeatusque,  id.  ib.  7,  38,  9;  ~ 
impedimenta,  id.  ib.  2,  17,  3;  ~  naves  more  prredo- 
num,  piller  les  vaisseaux  comme  des  pirates,  id.  B.  C. 

3,  lia,  3;~  prœdas  bellicas,  s'arracher  le  butin  fait 
à  la  guerre,  Sali.  Jug.  41,  7,  et  autres  sembl.  ~  op- 
pidum, mettre  une  ville  au  pillage,  saccager  une  ville, 
Cœs.  B.  C.  1,  ai,  a;  3,  80,  fin.;  ~  urbes,  Liv.  37, 
3i,fin.;r^j  tecla,  piller  les  maisons,  id.  5,  41  ;  ~ 
templa  hostiliter,  piller  les  temples  comme  feraient  des 
ennemis,  id.  37,  21  ;  cf.  ~  castra  hostiliter,  id.  2,  14, 
et  ~  oppida  hostiliter,  Suet.  Cœs.  54.  ~  civilates, 
Cœs.  B.  C.  3,  3i,fin.;  ~  provincias,  piller,  ravager 
des  provinces,  Cic.  Manil.  ig,  57  ;  ~  patriam,  id.  Alt. 
8,  2,  3,  et  autres  sembl.  —  b)  avec  un  nom  de  per- 
sonne pour  régime  :  (  Cresar  )  omues  ad  se  evocat  spe 
prredœ  ad  diripiendos  Eburones,  César  les  réunit  tout 
près  de  lui  par  t  espoir  du  butin  en  leur  proposant  le 
pillage  des  Éburons,  Cœs.  B.  G.  6,  34,  8  ;  de  même, 
id.  ib.  6,  35,  4.  ~  Lusitanos,  Nep.  Calo,  3,  4.  Neu 
se  ab  hostibus  diripi  patiatur,  el  ils  le  prient  de  ne 
pas  permettre  qu'ils  soient  pillés  par  l'ennemi,  id.  ib. 
7,  8  4.  Si  imperata  non  facerent,  ad  nutum  e  vestigio 
diriperenlur,  s'ils  n'obéissaient  pas,  ils  seraient- sur-le- 
champ  livrés  au  pillage  au  gré  du  vainqueur,  Cœs. 
D.  C.  a,  12,  4,  et  passim. 


1)1  KU 
2")  mélaph,,  tn  dthort   dt  la  tphirt   milit,,   dé* 

i  nu  ii-,  niellre    h   >./■  ,  pilla:    (ll.irpw.rj    I  )ii  I|>iiiiiU|iii' 

dapei  conUotnque  < ia  fœdant,  tlltt  (/<>  aarpriet) 

pillent  lot  tutti  tt  .souillait  tout  île  leur  contact,  ' 
i       i,  aa?.  l"  icenici  ardentii  domui  lupelleclilem 
du i  parent  ac  silii  hsberent,  dt  ttllt  wrtt  •/"<■  lu  lus 
trlont pillaient  et  t'appropriaient  tous  fa  mtmltt  tt 

objet*  de  /"  maison  incendia.  Sud.   Ntf,   i  (< 

15)  l'arraehtr  qqcht,  >'.  n  disputer  la  poutuion 
[potier,  u  Aug,  )  :  Qui  puéril  iu  epilogum  produclii 
laloi  jecil  m  médium,  quoi  illi  diripere  contèrent, 
Quintil,  In.st.  6,  t,  47;  damimtnu  editum  (ibrum, 
p arracher  un  livre  a  sou  apparition,  Suet,  >  ita 
Pert,  o,l  /in.  En  parlant  da  pertonntt  i  Dirinilur 
il  u*  loto  foro  patron ui,  .un  tout  U  forum  e'ttt  «  oui 
t'aura  pour  défenseur,  on  tt  tarraoht,  on  tt  It  <//>- 
/>///,-,  Sente,  are»,  fit.  7;  de  même  nu  Timagenem, 
ni.  ih  Ira,  t.  a3;  nu  Homerum  (urbea), pfutiturs 
villts  se  disputant  l'honneur  d'avoir  donne  le  jour  ù 
Homère,  Stut.  Silv.  à,  3,  t3ij  ~  mati-cm  avidia  com- 
plexibui  ambo,  tous  iltu.i  couvrent  ù  i'envi  leur  unir 

de  Inusers,  ou  :  se  disputi  ni  les  baisers  de  leur  mère  , 

id.  Theb.  5,  722  ;~  w  patentions  perconvivia,  Mar- 
tial. -,  76. 

ilîrïtus,  âlis,/.  [dirua]  (mot  rare ,  mais  très- 
elns.s.  ),  et  qu'il  y  «  de  ttrriblt,   d'effrayant  dans 

qqcht ,  objet  ou  eause  de  erainte,  de  frayeur.  — 
1")  dans  la  destinée,  accident ,  malheur  amené  par 
la  destinée,  eeenement  fatal  :  l'I  si  qua  inveeta  diritas 

casu  foret,  Ne  meimparatum  cura  lacerarel  repens, 
afin  que,  si  le  hasard  m'apportait  qque  malheur,  je  ne 
fusse  vas  déchiré  par  une  peine  subite ,  Cic.  fioet. 
l'use.  3,  14.  Qiiuin  ub  totius  diei  diritatein  non  aluni 
auspicandi  lempua  acconnnodatius  videretur,  comme 
pendant  toute  cette  fournée  malheureuse  il  n'y  avait 
pas  d'autre  moment  pour  prendre  les  augures,  Suet. 
Ner.  S;  cf.  nu  ominis,  caractère  fâcheux  d'un  pré- 
sage, Gell.  4,  9,  10.  —  2°)  dans  le  caractère,  hu- 
meur farouche ,  cruauté,  barbarie:  Quamquam  sis 
iiiinii  diritate  atque  immanitate  teterrimus,  quoique 
■vous  ayez  le  caractère  le  plus  farouche  et  le  plus  cruel, 
Cic.  Patin.  3,  fin.  Quanta  in  altero  diritas,  in  altero 
comitas!  quelle  humeur  farouche  chez  l'un,  quel  ca- 
ractère aimable  chez  l'autre  !  id.  De  Senect.  18,  ad  fin. 
Augustum  palam  niorum  ejus  (se.  Tiberii)  du itateni 
adeo  improbasse  ut,  etc.,  Auguste  désapprouva  pu- 
bliquement si  fort  son  caractère  farouche  (  de  Tibère  ), 
que,  etc.,  Suet.  Tib.  ai. 

dirotliuni ,  ii ,  n.  (Si;,  radius),  roue  à  deux 
rayons  qui  se  croisent,  Not.  Tir.  p.  81. 

■j  dïrûdis,    e,   tout   à  fait  ignorant,    Not.  Tir. 

p.    123. 

dlrum,  adv.,  cruellement,  Sen.  Tr. 

«lï-ruiupo  (s'écrit  aussi  disr.  ),  rûpi,  ruptum, 
ëre,  3.  v.  a.,  rompre ,  fracasser,  briser,  déchirer; 
diviser,  séparer  violemment  (  rare ,  mais  très-class.; 
n'est  pas  dans  César). 

\)au  propre  :  Si  attingas  cum  manu  ,  Extemplo  puer 
paedagogo  tabula  disrumpit  caput,  si  on  a  le  malheur, 
ou  :  si  on  s'avise  de  le  toucher,  aussitôt  le  jeune  homme 
brise  avec  sa  tablette  la  tête  de  son  précepteur,  Plaut. 
liacch.  3,  3,  37.  Geminos  in  ventre  habere  videor  fi- 
lios.  Nibil  inetuo,  nisi  ne  médius  disrumpar  miser,  je 
ne  crains  rien,  sinon  d'éclater,  de  crever  par  le  milieu 
du  corps,  de  me  rompre  en  deux  par  le  milieu  du  corps, 
id.  Cure,  2,  1,  7.  Quum  se  in  nubem  iuduerint  (venti) 
ejusque  tenuissimam  quamque  partem  cœperint  divi- 
dere  atque  disrumpere,  quand  les  vents  pénètrent  au 
sein  d'un  nuage,  et  commencent  à  en  séparer  et  à  en 
disperser  toutes  les  parties .  Cic.  Divin.  2,  19,  44. 
Dirumpunt  imagines  Galbae,  on  met  en  pièces  les 
images  de  Galba,  Tac.  Hist.  1,  55.  Homo  diruptus, 
c.-à-d.  qui  a  une  hernie  (à  côté  de  dirutus),  Cic. 
Phil.  i3,  12.  —  Dans  un  sens  obscène ,  Plaut.  Casin. 
4,  3,  u  ;  Appui.  Met.  7  et  9. 

II  )  au  fig.  :  Repente  in  medio  cursu  amicitias  exorsa 
aliqua  offensione  dirumpimus,  tout  à  coup  l'amitié, 
au  milieu  de  sa  course ,  vient  donner  contre  un  écueil 
et  s'y  briser,  Cic.  Lœl.  22,  fin.;  cf.  nu  humani  gene- 
ris  societatem,  détruire  la  société  civile,  id.  Off.  3,  5, 
21.  Et,  en  empruntant  l'image  au  jeu  de  corde  (où 
deux  hommes  tiraient  une  corde  chacun  par  un  bout 
jusqu'à  ce  qu'elle  se  brisât  ou  que  l'un  ou  l'autre  tombât 
a  terre  )  :  Pater  harum  idem  huic  patruus  adulescen- 
tulo  est.  Janine  hoc  tenetis.'si  tenetis,  ducite  :  Cave 
dirumpalifl  :  quaeso  sinile  transigi ,  il  est  en  même 
temps  le  père  de  ces  jeunes  filles  et  l'oncle  de  ce  jeune 
nomme.  Avez-vons  bien  saisi?  Si  vous  avez  saisi, 
tuez  ,  mois  ne  rompez  pas  avec  nous  ;  permettez-nous, 
/■  -  un.  prie,  d'achever,  Plaut.  l'œn.prol.  117,  Scalig. 
-     Surtout  fréqt 
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2";  au  passif,  dans  tu  langue  vulgaire,  eotntni 
nous  :  crtvtr  a  envie ,  di  dépit,  di  /•m,./,  rire,  eti 
1  Di.iii  omnia   poiac  dirumpuntui   u  qui  bm  aliquid 

DOaiC   duliK  I  uni  ,  en     Voyant  un  nul  homme  nniilre  de 

ion/,  étui  lu  cri  vint  a  envie  «/m..  ,  et>.,  1  lt  lu.  ,, 
i(\,  id  ;  </.  :  iiiiiiuiii  ii.iii  is  lui  |  1.1  n  .n  dîruuipilur,  id. 
l'um.  m,  a,  a,  N.ui  iiriri  11111  pêriculo t  aed  dirumpor 
dolore,  le  périt  ne  m'épouvante  pus ,  mon  j'étouffe  de 
dépit ,  ni.  /lit.  7,  12,  '•  ;  </.  r>a  tins ,  crever  de  rire , 
Appui.  Met,  I.  mu.  Vnefoii  activt  avet  te  Hii 
ego  diebui  Indii  icenicii  dirupi  ma  pêne  in  judicio 
<  ..1II1  C;i  m  u  n ,  Familiarii  lui ,  Cic,  Pam,  7,  1,4. 
«  DIRUNCIÀNT,  depurgant,  ■  ils  tardent,  lest. 

.  e/.   Comment,  p.    \,ni   .  peut  ilir   luut-il  lue   Dl 

ri  m  inam  1 ,  roj .  deruncino). 

«Iï-rii<»,  lui,  1  iitiiin  ,  ht,  '{.  e.  a.,  tirer  de  côte  ,1 
d'autre  eu  renversant ,  renversa -,  démolir,  détaille, 
ruiner  (très-classique  ;  n'est  pas  dans  César)  :  Hun 

ni  borto  n. ai  1 1 1  un  juin-  iln  m  ,  faites  abattre  dans  votre 
jardin  ee  mur  en  pierres  .sèches,  Ter,  Ad,  ■>,  7,  10; 

c/.  ;/'.   18;  (A-  même  nu   uihiin,  détruire  ,  démolie  une 

ville,  Cic.  Inv.  1,  40,  73;  Qu.  Fr.  1,  1,  K,  §  25; 
Suet.  Cas.  5  i  ;  Ovid,  Met.  12,  55i,  et  beaue.  d'autres, 
r^-j  atque  delere  oppida,  Auct.  Ii.  Afr.  20,  fin.  **** 
et  ineendere  casas,  Auct.  H.  liisp.  i(i,  a,  «~  muros, 

abattre  des  murs,  Nep.  l'on.  ,\,/in.i — >  tenipla  ,  Suet, 
Catig.  60;  1 — '  arcum  circi,  id.  Aer.  25;  r*'  monumen- 
tuni,  id.  Domit.  8;  llor.  Od.  S,  3o,  4.  ' — '  fores  1  rie), 
Pi  op.  4,  9,  l4-  *^*arbu8ta,  arracher  des  arbustes, 
Virg,  A-'.n.  10,  3f>3.  <~  régna  Priamï,  détruire  l'em- 
pire de  Priam,  Prop.  2,  28,  54;  cf.  id.  4,  '.  »  '3,  et 
autres  sembl.  —  Absolt  :  Diruit ,  a;dificat ,  mutât  qua- 
drata  rot  midis,  il  démolit,  il  bâtit,  etc.,  llor.  Ep.  1,  1, 
100;  cf.  (avec  des  régimes):  Nova  diruunt,  alia  ;edifi- 
cant ,  ils  abattent  des  maisons  neuves  et  en  construisent 
d'autres,  Sali.  Catil.  20,  12.  —  Par  hyperbole  :  De- 
ceni  legiones ,  qiise  non  soluin  vobis  obsistere ,  sed  etiam 
cœlum  diruere  possent,  qui  pourraient  même  renverser 
(nous  dirions  escalader)  le  ciel,  Auct.  B.  Hisp.  42, 
fin.  —  2° )  mélaph.  :  <~  agmiiia  vasto  impetu ,  défaire, 
dissiper,  renverser  les  bataillons  par  un  élan  rapide , 
Hor.  Od.  4,  14,  3o.  < — <  omnia  Baccbanalia  ,  supprimer, 
abolir  toutes  les  Bacchanales,  Liv.  3g,  18.  Et  dans 
la  langue  milit.  :  JEre  dirutus,  en  qque  sorte  démoli, 
ruiné  quant  à  la  solde ,  privé  (  déchu  )  de  la  solde,  en 
parlant  d'un  soldat  que  l'on  punissait  en  lui  retirant 
la  solde,  cassé  aux  gages,  Varron  dans  Non.  532, 
4  sq.;  cf.  Fesl.  p.  53;  Cic.  Verr.  2,  5,  i3,  Zumpt  ; 
cf.  aussi  en  dehors  de  la  sphère  milit.  et  sans  aère ,  en 
pari,  d'un  banqueroutier  :  Homo  diruptus  dirutusque 
Qu.  Cœlius,  usé  et  ruiné  (crevé  quant  à  la  banque, 
aux  payements),  Cic.  Phil.  i3,  12. 

dïrfipi,  parf.  de  dirumpo. 

*  dïruptïo,  ônis,/.  [  dirumpo  ] ,  action  de  rompre, 
fracture,  brisement:  ~  magnorum  corporum,  Senec. 
Qu.  Nat.  2,  i5. 

diruptus,  a,  um,  partie,  de  dirumpo. 

dïrus,  a,  um,  adj.  [se  rattache  peut-être  à  la 
même  racine  que  Setôw ,  craindre  ] ,  qui  a  un  aspect 
fâcheux,  effrayant,  terrible,  horrible.  —  1°)  il  ap- 
partenait originairement  à  ta  langue  augurale  ;  si- 
nistre, de  mauvais  augure,  qui  annonce,  présage,  ou 
cause  du  malheur:  q\m  avgvr  inivsta,  nefasta,  vi- 

TIOSA,  DIRA  DEFIXERIT,  IRRITA  IKFECTAQVE  SVNTO,  toute 

entreprise  que  l'augure  déclarera  injuste,  néfaste, 
vicieuse,  sinistre  devra  rester  nulle  et  non  avenue, 
Cic.  Leg.  2,  8,  fin.;  cf.  id.  Divin.  1,  16.  Tristissima 
exta  «ine  capite  fuerunt,  quibus  nihil  videtur  esse  di- 
rius,/W.  ib.  2,  i5, fin.;  cf.:  Bubo,  dirum  rooi'talibus 
omen,  Ovid.  Met.  5,  55o;  <^->  omen,  présage  funeste, 
Tac.  Hist.  3,  56;  Suet.  Aug.  92;  Tibull.  1,  3,  17  ;  < — > 
aves,  oiseaux  de  mauvais  présage ,  Tac.  Ann.  12,  43; 
Suet.  Claud.  22;  ~  alites,  même  signif.,  Plin.  18,  1, 
1.  «~  somnia,  songes  funestes,  Valer.  Flacc.  3,  59. 
r^j  tempus,  Cic.  poet.  Divin.  1,  11,  18. <~  exsecratio- 
nes,  affreuses  imprécations,  Liv.  40,  56;  28,  22; 
Suet.  Claud.  12;  cf.  • — <  deprecationes,  même  signif., 
Plin.  28,  2,  4,  §  *9;~  detestatio,  même  signif .,  Hor. 
Epod.  5,  89.  r^>  ritus  sacrorum,  cérémonies  sacri- 
lèges, Tac.  Ann.  16,8.  < — -religio,  terreur  religieuse 
que  nous  inspire  un  lieu.  Virg.  JEn.  8,  35o,  et  autres 
sembl.  —   De  là 

B)  substantivement  :  dira?,  arum,/!  (  s.-ent.  res  ),  in- 
dices, présages  sinistres,  signes  de  mauvais  augure  : 
Etenim  dira.1,  sieut  cetera  auspicia  ,  ut  omina,  ut  signa, 
non  causas  offerunt  cur  quid  eveniat,  sed  nunciant 
eventura,  nisi  provideris,  les  présages  sinistres,  comme 
les  autres  auspices ,  comme  tous  présages  et  tous  si- 
gnes, ne  contiennent  pas  en  eux  les  causes  nécessaires 
de  tel  événement ,  mais  ils  annoncent  son  arrivée,  si 
nous  ne  prenons  pour  l'empêcher   les  mesures  couve- 
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nobles,   t  •■    Divin,  i,  10,99,  M    Oaito  quid  m 

nt     udriiius    < )  1 1 .11  uni    obliilliri.il lonr    ii.,t..i,|    //,,,/. 

voyoni  qut  lt  maUunn  <!■  <  <•'  ut  lui  arriva  pout 
avait  néglige  let  avertisiementt  qut  lu,  donnaient  les 
i  son  1  tpéaition,  id  ib  ,  </<  même 
Plin.  ■  ■  '  ,  ■  •  iin,  lui,  S,  1 . ,  Mot  1  /  ,, 
tfff  et paetim  i  cj  WuU,  Ktruea.%,p  117  Dira  ad  Bel 
1. u  mu t  imprécations  <<</<//«  Battarus,  titre  ef un  petit 
p,„  me  il,-  Valériu  Caton,  —  V)commt  nom  proprt 
l)n,r,  déestet  de  let  vengeance,  Furies,  -lu/.  À-.n. 
la,  1 1  '<  ■'!',  ■■  '1,  4  7  i  ;  '  ni  lin, , .  1 ,  U'i ',  ;  /loi  l.pnd . 
■>,  Hij\  Aur.  1  ut.  l.pii.  •/ 1 ,  etpassimt  tt  mêmes  unit 
nomméee au  ■>  Dira    oron     I  - ,  ',j\  a  . 

Il  j  mélaph,,  tn  paru  du  carat  U  nt,  haï 

riblt,  farouche,  cruel,  terrible,  etc,  dont  et  ■em  il 
es/  presque  exclusivement  poét.f  mot  qu'affectionnent 

tlirlOUt  les  poètes  du  lui  le  d'Auguste  f  il  ne  :<■  trouve 
pin  ou   tOUt  dani   In   période  eu  a  oiileluie  j    if   a  p,n 

iluiii  dirilUj  n"  v  j  :  Si  111.1  qui  ni  si  min  Latin  «dit 
.lui  iiniiui,  Varro poet,  ap.'\on.  ioo,  3o.  **»>  Dca 
en  d.  Circé,  Ovid.  Met.  i\,  778;  nu  Vlixet,  le  cruel 
Ulysse,  Virg.  /En.  2,  2O1  ,  767;  r^j  Mannilial,  le  /u- 
rouclie  A  mit  bal,  Hor.  f><l.  a,  ia,  aj  i,  '«,  36  (cilépai 
Quintil,  Intt,  x,  •>,  g  )  ;  nu  Afcr,  le  farouche  Africain, 
Um.  Od.  ',,  4,  42;  <^>  Ainuliii.,  Ovid.  Fast  ',,  53;*^ 
noverce,  cruelle  marâtre,  id.  Ber.  >■>.,  188;  ^^  pelles, 
id.  ib.  >,  60,  et  outu  ,  semblables.  < — - ■  1 1  j  d  1 . » ,  hydre  ter- 
rible, Une.    l.p.   a,    I,    10;    nt*  sii  |icns,  Ovid.  Mit    v, 

65i  ;  nu  victima,  id.  A.  A.  t,  33  \,et  autres  semblables, 

—  Il)  avec  des  noms  de  chose  et  des  noms  abstraits 
pour  sujet  :  -^  regio,  pays  triste,  désole;  climat  ri- 
goureux, Ovid.  Trist.  3,  3,  5.  ~  facics,  figure  ter- 
ril/le, id.  Fast.  1,  553.  .^dapes,  mets  horribles,  id. 
ib.  6,  663.  ~.  venena,  poison  .subtil,  terrible,  Hor. 
Epod.  5,  61;  Sat.  1,  9,  3i.  nu  Asnliallitcs  lacus ,  le 
terrible  lac  As/ihaltite,  le  lac  Asphaltitc  empesté,  l'Un. 
5,  i5,  i5.  <^'  ac  peslifer  scopulus,  id.  4,  11,  18.  ~ 
sinus  syrtibus  et  vadoso  mari,  id.  5,  4,  4,  et  autres 
sembl.  r*u  bellum,  guerre  cruelle,  Virg,  JEn,  11,317. 
nu  nefas,  crime  horrible,  atroce,  ia.  ib.  4,  563.  n~i 
solliciludines,  noirs  soucis,  Hor.  Epod.  i3,  10.  ~ 
amores,  amour  cruel,  Ovid.  Met.  10,426./ — 'SUperbia, 
orgueil  effréné,  insupportable,  id.ib.  3,  354.' — 'quies, 
repos  cruel,  Tac.  Ann.  i,65,et  autres  sembl.  —  Poét. 
correspondant  au  grec  Sïivoç  avec  l'infin.,  capable  de, 
qui  a  la  force  de  :  Contorquet  nodis  et  obusto  rohore 
diram  Tel  portas  quassare  trabem,  il  brandit  une  poutre 
noueuse,  dont  le  bout  est  durci  au  feu,  capable  de 
briser  même  les  portes  d'une  ville,  S'il.  4,  284. 

Diruta  ,  Druida,  bourg  des  Etats  du  pape,  dé- 
légat, de  (à  1  mille  de  )  Perugia,  sur  la  rive  orient,  du 
Tibre. 

DIRUTIO,  ônis, /.   [diruo],  destruction:  .edem 

EX  DIRVTIONE   RESTITVERVNT    DEDICARVN'TQVE  ,    Us  Ont 

rebâti  le   temple   détruit,  et  en  ont  fait  la  dédicace, 
lnscr.  Gru  t.  3,  9. 

dîrutor,  ôris,  m.,  destructeur,  Hier. 

dirutus,  a,  um,  partie,  de  diruo. 

1.  dis,  ditis,  riche  ;  voy.  dives. 

2.  Dis,  ïlis  (nom.  Ditis,  Pelron.  Sat.  poet.  120, 
76;  Quintil.  Inst.  1,  6,  34;  cf.  Serv.  Virg.  JEn.  6, 
273;  le  nomin.  Dis  ne  parait  pas  se  trouver  dans  les 
poètes),  m.  [se  rattache  étymologiquement  à  dius, 
divus,  deus  ] ,  dans  l'origine,  désignation  de  la  divinité 
en  gén.  et  de  Jupiter  en  partie;  cf.  les  autres  formes 
allongées  Diespiter  et  Diovis  =  Juppiter;  plus  tard, 
désignation  exclusive  du  dieu  des  enfers,  du  Pluton 
des  Grecs  ;  joint  à  pater,  Varro  L.  L.  5,  10,  20  ;  Cic. 
N.  D.  2,  26;  Tac.  Hist.  4,  84,///.;  Suet.  Oth.S; 
Petron.  I.  L;  lnscr.  Orell.  n°  1465-1470  ^4967; 
sans  pater,  Virg.  Georg.  4,  5ig;  .'En.  4,  702;  5,  73i; 
6,  127,  et  pass.;  Ovid.  Met.  4,  438,  5n;  5,  384,  sq.; 
i5,  535;  Fast.  4,  449,  et  pass. 

3.  dis,  particule  inséparable;  ne  se  trouve  devant 
des  voyelles  et  invariable  que  dans  dishiasco;  elle  se 
change  en  dir  devant  emo  et  babeo  :dïrimo,  dïribeo 
(p.  dis-emo,  dis-habeo  )  ;  devant  des  consonnes,  ou 
bien  elle  reste  invariable  :  par  ex.  devant  c,  p,  q,  t,  et 
devant  s  suivie  d'une  voyelle  :  discedo,  dispar,  disquiro, 
disto,  dissentio  (  excepté  diserlus  pour  dissertus;  voy. 
disertus  )  ;  ou  bien  elle  assimile  le  s  à  la  consonne  sui- 
vante; ce  qui  n'a  lieu  que  devant  f  :  differo  ;  ou  enfin 
elle  rejette  le  s  et  allonge  la  voyelle  :  dibalo,  diduco, 
digero,  dilabor,  dimoveo,  dinumero,  diripio,  discindo, 
divello.  Devant]  c'est  tantôt  dis,  tantôt  di  :  disjicio, 
disjungo  à  côté  de  dijugo  et  dijudico,  de  même  que 
dans  des  manuscrits  il  n'est  pas  rare  non  plus  de  trou- 
ver/es deux  formes  l'une  à  côté  de  l'autre.  Cf.  Schneid. 
Gr.  1 ,  p.  546  et  suiv.  —  II  )  Quant  à  la  signification, 
dis  correspond  dans  la  plupart  des  cas  à  la  même  par- 
ticule en  français,  comme  dans  dissoudre,  disjoindre, 
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et  indique  la  division,  la séparation  -l 'un  tout  tu  plu- 
sieurs pajtiiet  indépendantes  les  unis  «mj  mitres,  coaum 
dans  dillmdn,  dlttugio,  di»i  m,  du  Uflipo ,  etc.;  plus 
laicinent  elle  désigne  la  sevai  ulion  d'un  objet  d'ate, 
un  attire,  tomme  dans  digicdior,  di-rcdo ,  u"  II;  ■• 
comme  l'idée  île  sèpanabon  est  appâté»  a  celle  de  liai- 

son  ,  dm  forme  Qqfb'u  lôS  contraires  des  mots  com 
<i.,r  nui,  gomme  diflido,  ditlilt-or,  diseur»,  l'ssouus 
apposée  a  (duliilo,  toiiliii.'oi',  conçois,  rossoiiBS,  */ 
même  eile  forntetfo/où  l'opposé  du  ample,  comme  dans 
diliieilis,  ili»calccalu.s,  discingo  opposa  à  facilis,  cal- 
cealus,  cillgo. 

<liK«a<l*<>CO,  are,  i.  c.  a.,  ne  point  reconnaître , 
nier,  dàsatiaut  r.     M.  t.. 

JliMulinl» ,  Dealer,  i,  i  ;  Ky.'.y:/yj<ss.a ,  Sept.  l'bi 
ami  plurimiim  est,  '"''■a-,'  l"'"  daHsJe  désert  de  Sin, 
en  .traîne  (  A  rallia  l'clnea  )  ;  sel.  Busclung,  auj.  le 
port  de  Minait  el  Usa  lia  (port  if  or),  sur  le  golfe  de 

Bahr-el-  ikaha.  Sel.  Ilierouym.,  cf.  Euseb.,  il  y  avait 
à  il  thilli  s  ,1'Jleliron  et  ailleurs  dans  le  déseil  d'A- 
rabie des  milles  d'or. 

<lis-;iiiio,  are ,  i.  v.  a.,  aimer  beaucoup,  être  épris 
de:  Ego  ve»o  etiam  littcrulas  tuas  diawao, pour, moi, 
il  n'est  pas  jusqu'à  vos  petits  caractères  dont  je  ne  sois 
épris,  Franto  ad  M.  Casar.  3,  3. 

*  «lis-calcêât  us ,  a,  uni,  ai//.,  sans  chaussure , 
déchausse,  nu-pieds.  Sue!.  Ner.5i. 

fliscalcco  ci  «lisealeio,  aie,  V.  a.,  déchausser, 
Diom.;  Gloss.  Philox. 

*  «lis-tfûpëdïiio,  âvi,  ;ue,  t.  v.  a.  feapedo], 
disjoindre,  séparer;  rw  iiianus,  séparer  les  mains:  Pri- 
iiius  Hyaguis  in  canendo  manus  discapedinavii,  prunus 
duas  tibias  nno  spirilu  aiiiniavit,  Appui.  Flor.3,p.  141. 

tlfccapt'llo  ,  are  (  capillus  ),  défiler  (t/echt •ce- 
ler), M.  !.. 

«liscàiricans ,  autis,  partie,  de  l'inusité  discanco 
(dis,  cari  us),  decliarger,  enlever  du  chariot,  en  liai. 
«  scaricarc  »,  tenant,  I  il.  S.  Menard.  7. 

*  «lis-eîi*CO,  ère,  v.  n.,  en  qque  sorte  se  garder, 
se  préserver  de  ipp  lie  en  s'en  éloignant  :  Dictum  fa- 
cessas  doctuin  et  discaveas  malo,  obéissez  aux  sages 
conseils  cl  fuyez  les  mauvais,  ou:  et  Juyez  le  mal,  Plant. 
Bien,  a,  1,  24. 

«lis-cëdo,  ces.ii ,  ces'uin,  ère,  'S.  (par/,  sync.  dis- 
cesti ,  Plant.  Asin.  2,  1,  3  )  v.  n. 

I  )  s'écarter,  se  partager,  se  diviser,  se  séparer 
(  rare,  mais  très-c/ass.  ) 

A  )  au  propre  :  Quuin  terra  discessisset  magots  qui- 
busdam  imbribns ,  descendit  in  illum  liialum  ,  la  terre 
s' étant  eu.tr' 'ouverte  par  l'effet  de  pluies  considérables, 
il  descendit  dans  ce  gouffre,  Cic.  Off.  3,  9.  (v-  eip- 
lum,  id.  Divin.  1,  43,  97;  44»  99 î  '  '''g-  -*-"•  9i  2°> 
Wagn.  M.  cr.  (  ce  dernier  cité  aussi  dans  Senec.  Qu. 
Nat.  7,  20).  ~  sulcus  vouiere ,  la  charrue  creuse, 
fend  le  sillon,  le  sillon  se  partage  sous  le  soc,  Encan . 
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poex a  qvve  est  de  vi  TENERENTVR.,  ordre  aux  réunions 
et  aux  décuries  de  se  séparer,  annonce  d'une  loi  appli- 
quant la  peine  portée  contre  la  ciolence  à  ceux  qui  ré- 
viseraient de  se  séparer,  SC.  ap.  Cic.  Qu.  Fr.  2,  3,  5; 
c/  :  Initiuni  erat  ira;,  quum  discedere  popnlum  jus- 
stsseni  triljuui,  (|iiod  patres  se  suhnioveii  hand  sine- 
liant,  quand  les  tribuns  ordonnèrent  au  peuple  de  se 
séparer  (  de  se  ranger  par  tribus  ),  Liv.  3,  11;  et  :  Ita 
populus  ludibiio  IkiIjiIus  ex  concione  discedil,  ainsi 
le  peuple  joué  se  relire  de  l'assemblée ,  Sali.  Jug.  3^, 
Jut.  —  Ai  niati  dextera  ducti  inajjisque  in  latiludincin 
discedunt,  Sisenn.  dans  Non.  99,  7.  In  duas  parles 
discedunt  Numide,,  les  Numides  se  séparent  en  deux 
partis,  Sali.  Jug.  i3,  1;  de  même  r^j  in  partes,  Tac. 
Ann.  1,  49;  cf.  :  Concionem,  quia  permixta  videliatur, 
discedere  in  nianipulos  jubel,  comme  le  trouble  parais- 
sait régner  dans  l'assemblée ,  il  ordonna  de  te  former 
par  manipules ,  id.  ib.  1,  34.  Et  neliula  ac  fumus  (|uo- 
niain  discedit  in  auras,  puisque  le  brouillard  et  la 
fumée  se  dissipent  dans  les  airs,  Lucr.  3,  437-  l'rius 
omnem  efflare  colorem  Particulas  quain  discedant  ad 
semina  muni,  id.  2,  833. 

B  )  au/ig.  :  Altéra  est  divisio  ,  quœ  in  très  partes  et 
ipsa  discedit ,  il  est  une  seconde  division,  qui  se  subdi' 
vise  elle-même  en  trois  parties,  Quintil.  Inst.  ta,  io, 
58.  Haec  quatuor  velut  proposita....  in  duo  gênera 
discedunt,  se  partagent  en  deux  genres,  id.  ib.  3,  6,  86. 

II)  rompre  ses  rapports,  ses  liaisons  avec  qqn,  le 
quitter,  s'en  séparer,  l'abandonner,  déserter,  etc.  (de 
même  rare,  mais  frès-class.)  :  Uxor  a  Dolabella  dis- 
cessit,  la  femme  de  Dolabella  s'est  séparée  de  lui, 
Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  6.  Ne  exisiinient  ita  se  alli- 
gatos  ut  ab  amicis  in  republica  peccantibus  non  dis- 
cedant, qu'ils  ne   se  croient  pas  tellement  liés  qu'ils 


ne   ttuietmnt  rompre  avec  leun  amis    coupald,  ,    WlVem  < 

■uli'iqiie  ,  CtC.  Lai.  !'.>.  \>\  de  même  r-*/  .1 1 1  ;inn- 
ois.  id.  ib.  ao,  71.  Uiseedrrcr  a  nubis  et  iiovam  tMUlC 
lui  luiiain  consliluei  imt  ,  Us  rcs,ltirt  ni  de  se  sépare  de 
liant    el  de    tinter  une  nouvelle  fortune ,     l',i    .    II.    (  . 

\,  id,  ';.  Milites  m  itiiu  re  ab  eo  Éimlont,  u  doainn 

revrrluiilur.  ses  soldats  l'abandonnent  en  rlumin,  il 
s'en  retournent  dans  lew s  fin  ers  ,  id.  ib.  1,  12,  a  ;  de 
même  • — va  l'ersco,  l.iv.  .',3,  (>.  —  Impersonnelll  :  Fnga- 
specie  discessmn,  la  retraite  eut  l'air  il' une  fuite.  Tac. 
Ann.  (i,   44, /(«.  —  Et  enfin 

III)  (avec  l'idée  prédominante  de  cedere,  tandis  que 
dans  le  n"  II  celle  de  dis  prédomine  ),  s'en  aller  de 
qijtic  lieu  en  s'en  séparant,  s'en  éloigner,  quitter,  aban- 
donner qqn  (qqche  )  (se  trouve  le  plus  souvent  dans  cr 
sens  à  toutes  les  périodes  de  la  langue  et  dans  tous  les 
genres  de  style  )  : 

A)  au  propre.  1")  en  gén.,  construit  avec  ab,  ex 
ou  abso/t ,  rarement  avec  de:  Jain  diu  est  tact  uni 
quuin  discesli  ab  bero  ,  atqne  abisti  ad  forum,  il  y  a 
longtemps  que  iwtts  avez  quille  cotre  maître  pour  aller 
au  forum ,  Plant.  Asin.  •>,  1,  3  ;  de  même  à  cdlé  de 
abire,  id.  ib.  S,  3,  i3.  Chrysippun»  discedere  a  puero 
insciente  me,  Cic.  Att.  7,  2,  ad  fin.  Quod  legali  eoruni 
paullo  ante  a  Caisare  discesscrant ,  Ca-s.  II.  G.  4,  îa, 
1  ;  de  même  r~  al)  suis,  id.  ib.  5,  3,  6  ;  r*->  al>  exercilu. 
abandonner  l'armée,  id.  ib.  7,9,  1  ;  B.  C.  1,  9,  EL,  et 
beauc.  d'autres.  ~  a  senis  latere  niiniquani ,  ne  ja- 
mais quitter  un  vieillard,  Cic.  Lœl.  1,  1.  r*j  a  vallo, 
Ca-s.  B.  C.  3,  37,  3.  < — •  ab  loco,  sortir  d'un  lieu,  s'en 
éloigner,  le  quitter,  id.  ib.  5,  34,  I.  t^>  a  litore,  s'éloi- 
gner du  rivage,  id.  ib.  S,  8,  fin.  Non  <-^>  ab  aigenlo 
digitum,  ne  pas  s'éloigner  d'un  doigt  de  l'argenterie, 
ne  pas  la  perdre  de  rue  un  instant,  Cic.  Vcrr.  2,  4, 
i5,  et  autres  sembl.  —  Non  modo  illum  e  Gallia  non 
discessisse,  sed  ne  a  Mutina  quideni  recessisse,  que 
non-seulement  il  n'était  pas  sorti  de  la  Gaule  (  Cisal- 
pine), mais  ne  s'était  pas  même  éloigné  de  Modène , 
Cic.  Phil.  8,  7,  21  ;  de  même  r^>  ex  concione,  sortir 
d'une  assemblée,  Cas.  JS.  C.  1,  33,  2;  r^j  e  medio, 
Stict.  Cas.  i;< — •  e  palria,  Ovid.  Trïst.  1,  3,  85,  et 
autres  sembl. —  l'uni  de  foro,  quuin  jam  advespe- 
rasceret,  discessimus ,  nous  quittâmes  le  forum  à  la  nuit 
tombante ,  Cic.  Vcrr.  2,  4,  65,  fin.  —  Discedite  tem- 
plo  ,  sortez  du  temple ,  Ovid.  Met.  1,  38 1  ;  de  même 
• — 1  ùnibu.s  Ausoniie,  id.  Trust.  1,  3,  5.  <-^  lecto, 
sortir  du  lit,  se  laver,  id.  Her.  1,  8:.  — llle  disees- 
sit,  ego  somno  solutus  sum  ,  //  disparut ,  je  m'éveillai, 
Cic.  Rep.  6,  26,  fin.;  de  même  absolt,  Cœs.  li.  G.  1, 
3g,  3 ,  4i  i5,  4;  R.  Ci,  aa,  fin.;  2,  14,  1  ;  Hor.  Sai. 
I,  9,  8,  et  beauc.  d'autres.  —  Impersonnellement  :  Ut 
neque  longius  ab  agmine  legionuin  discedi  C;esar  patc- 
relur,  César  n'avait  plus  qu'un  parti  à  prendre,  c'é- 
tait de  ne.  pas  permettre  à  la  cavalerie ,  dans  les  mar- 
ches, de  trop  s'éloigner  des  légions ,  Cas.  B.  G.  5,  19, 
3;  de  même  :  Ab  concilio  discedi  Use,  le  conseil  se 
sépare,  on  quitte  l'assemblée ,  éd.  ib.  7,  2,  fin.  De 
colloquio  discesviini ,  Liv.  32,  40.  Magna  sp'e  et  lieiitia 
omnium  discessmn,  tous  se  retire/sent  pleins  d'espoir 
et  de  foie ,  Cœs.  B.  C.  3,  87,  fin.  — b)  avec  indica- 
tion du  but.,  s'en  aller,  se  rendre  qque  part  :  Milites 
qui  lignationis  causa  in  silvas  discessissenl,  les  soldats 
qui  étaient  allés  couper  du  bois  dans  les  forêts ,  Cœs. 
B.  G.  5,  39,  2;  de  même  1-^1  ex  fuga  in  civitates,  à  la 
suite  de  celte  déroute,  se  retirent  dans  leirrs  cités, 
id.  ib.  7,  88,  fin.  <^~i  in  castra,  aller,  retourner  au 
camp,  id.  B.  C.  1,  83,  3./ — «in  pi oximos  colles,  gagner 
les  collines  les  plus  proches ,  Sali.  Jug.  54,  fia.  <~  in 
loca  occulta  ,  aUer  se  cacher  dans  des  retraites  ignorées, 
id.  ib.  5(i,  3.  r*<j  ad  urbem ,  gagner  la  cille,  se  rendre 
à  la  ville,  J'irg.  JEn.  12,  184,  et  auties  sembl.  1 — > 
Capreas,  Tac.  Ann.  6,  20.  «^  ex  castris  doniuni, 
quitter  le  camp,  et  s'en  retourner  chez  soi,  Cœs.  B.  G. 
5,  7,  5  ;  cf.  simplement  i^j  doinum  ,  id.  B.  C.  1,  i3,  3  ; 
3,  87,  3;  «»«j  domos  suas,  Map.  Them.  4,  2,  et  passim. 
r*j  cubituin,  aller  se  coucher,  Cic.  Rep.  6,  10. 

2°)  en  partie.  —  a)  dans  la  langue  milit.,  se  reti- 
rer, s'en  aller;  battre  en  retraite  :  Qua  necessitate 
permotus,  discessit  a  Rruadisio  nbsessmnemque  nos- 
troruin  omisit,  cédant  à  cette  nécessité  ,  il  évacua 
Blindes,  et  renonça  à  nous  -assiéger,  Cœs.  B.  C.  3, 
24,  fin.;  de  même  < — •  ab  GergOV'ia,  abandonne  Ger- 
govie,  id.  B.  G.  7,  43,  fin.;  7,  5g,  1  ;  ~  a  mari  Dyr- 
1  bacliioque,  id.  B.  C.  3,  44,  1  ;  ~  ab  Zama,  Sali. 
Jug.  61,  etpass.  i^j  ex  ea  parte  vici,  Cœs.  B.  G.  3, 
2,  1  ;  <^.'  ex  bibernis,  abandonner  ses  quartiers  d'hiver, 
id.  ib.  5,  28,  3;  5,  41,  6;~  ex  eo  loco,  id.  B.  C.  3, 
3o,  7;  3,  102,  4  ;  cf.:  i^j  ex  iis  Iocis  cum  classe,  id. 
ib.  3,  soi,  fin.  1 — •  Tarracone,"  id.  ib.  2,  21,  5,  et  au- 
tres semblat/les.  Dispersi  ac  dissipati  discedunt,  battus 
et  disperses,  Us  se  retirent,  Cas.   B.  G.  5,   58,  3  ;  de 


même  nhs.i/t,  id.  ib.  5,  Ti,  fin.;  (i,  33,  ',  ;  0,  ?5,  7, 
'■.  i'i,  fin.,  et  bemie.  d'autn-.  fie  même  dans  la  lan- 
gue m'en.  ■  l)i  ,<•(•  1ère  ab  MguiN,  quitter  le  drapeau,  les 
rangs,  Cas.  I).  (,.  5,  rB,  1  ;  5,  13,  fin.;  B.  C.  I,  44, 
',  ;  l.iv.  a"),  BO,  et  passim  ;  cf.  — '  ab  (>i  Imibiis  lignis- 
que,  Trouti/t.  Slrat.  1,  5,  "','.  Kl:  Discedere  ab  îirnii-. , 
déposer  les  armes,  Ca^.  /J,  (/'.  .",_  Jt|  H .  //_  ,•  ,  _  ,^ 
"i  ;  3,  i.i,  i;  Sali.  Catil.  3'4)  1  ;  (ic.  Phil.  8,  ri,  i.i  ; 
l.iv.  y,   1  ;  ;   ay,  S,  et  passim. 

Il)  de  même  dans  la  langue  mi/il.,  sortir  du  com- 
bat de  qque  manière  (  vaiwpieur,  lairtcu,  blessé,  ■  te. 
le  quitter ,  s'en  aller,  rp/J.  aussi  en  gén.  a  traduire  pm 
ih  venir,  être,  etc.  :  Ut  se  iitrique  superioies  disces->i^i 
cMstimarent,  que  de  part  et  d'autre  ils  croyaient  1, 
ter  vainqueurs,  Cas.  B.C.  1,  Î7,  1  ;  de  même  ro  111- 
pertOT,  il  resta  ratuqueur,  il  eut  l'avantage,  Soi/. 
Catil.  By,  4  ;  r^j  rtclor,  même  signification,  Cœs.  11. 
' '•  '!,  i  7  ,  ()  ;  cf.  r^j  victor  ab  boste,  il  eut  ou  remprr  < 
l'avantage •  sm  i  ennemi,  Hor.  F.p.  1,  10,  57;  r» 
tus,  il  jut  vaincu.  Sali.  Catil.  4y,  a,  Kritz.;  ~  gni\  1 
li  1  Miliieratus,  il  fut  gravement  blesse,  il  recul  nue 
grave  blessure,  id.  ib.  tii,  7,  et  autres  sembl.  —  <^< 
a?quo  pralio,  se  retirer  à  avantage  égal,  Cœs.  B.  C. 
'i,  112,7;  f/.  ~  :«|iia  manu,  même  significat.,  Sali. 
Caiil.  3y,  4;  et  ~  ;equo  Marie  cum  Volsris ,  même 
significat.,  l.iv.  2,40.  ~  sine  detrimento,  se  retira 
sans  dommage,  saris  avoir  éprouvé  d'échec,  Cas.  B. 
C.  3,  46,  6,  et  autres  sembl.  —  p)  rnétaph.,  en  de 
hors  de  la  sphère  milit.  (  surtout  salivent  dans  la  sphère 
judiciaire,  comm-  analogue  à  la  première  )  :  Ul  spo- 
liii  Scxti  Koscii  hoc  judicio  oruati  aui  tique  discedant, 
pour  sortir  de  ce  procès  pares  el  enrichis  des  dépouil- 
les de  Sextus  Roseius,  Cic.  Rose.  Am.  3,  fin.  Se,  quo 
impudeiitius  egerit,  boc  supcrioiein  discpssurum,  que 
plus  il  montrerait  d audace,  plus  il  obtiendrait  d'a- 
vantage, id.  Cacin.  1,2;  de  même  <~  liberatu»,  // 
fut  renvoyé  absous,  Nep.  Phoc.  2,  3,  Bremi  ;  r^  om- 
nium judicio  probattis,  Cic.  Ilriu .  (J4,  229;  . — >  impu- 
nita  (  lanta  injuria),  un  si  grand  attentat  resta  im- 
puni, id.  ferr.  2,  4,  3o  ;  r^nihiloliriiiior,  il  n'en  sor- 
tît pas  mieux  affermi,  id.  Fin.  4,  ry,  52,  et  antres 
sembl.  —  Discessisses  non  maie,  vous  ne  vous  en  se- 
riez pas  mal  tiré,  Plant.  Stich.  2,  2,  70;  cf.  r^j  pul- 
chre  et  probe  et  prater  spem,  contre  mon  espérance 
je  m'en  tire  à  merveille,  Ter.  Phorm.  5,  8,  58.  r^>  aut 
cum  sunima  i;lnria  atit  sine  tnoli  stia.  sentira  couvert 
de  gloire  ou  sans  échec  fâcheux,  t  ic.  lit.  2,  21,  fin.; 
cf.  <^>  a  judicio  capitis  maxima  gloria,  sortir  cm/va  t 
de  gloire  d'un  procès  capital,  .\ep.  Epam.  8,  fin. — 
Denique  Ita  tuni  discedo  ab  illo,  nt  qui  se  filiam  "Ne 
get  dalurum,  enfin  en  me  quittant  il  me  refuse  la  main 
de  sa  fille,  Ter.  Andr.  1,  1,  iii;cf.  :  Si  possum  dis- 
cedere, ne  cau*a  optima  in  -eualu  pereal ,  si  je  puis 
m'en  tirer  sans  que  la  bonne  cause  en  souffre  au  sé- 
nat,  Cic.  Fam.  1,  l'i,  ad  fin. 

B)  au  fig.  —  1°)  en  gén.,  quitter,  cesser,  se  dé- 
partir de  qqche  (parlicul.  d'une  action),  s'en  écaiter, 
y  renoncer,  y  manquer,  etc.  :  Acerba  ita  ferre  ut  mini 
a  statu  notaire  discedas,  nihila  dignitate  sapientis,  ro- 
biiNti  animi  est.  soutenir  l'adversité  sans  sortir  de  l'é- 
tat naturel ,  sans  compromettre  la  dignité  du  sage  , 
Cic.  O/f.  r,  20,  (>7  ;  de  même  ~  a  fide  jnstitiaque, 
trahir  son  devoir  et  la  justice,  id.  ib.  3,  20,  79;  «~ 
longe  ab  constietudine  mea  et  eautione  ac  diligeniia, 
id.  Font.  1,  2;  (vi  magnitudiiie  timoris  a  constant  i  a 
atque  a  mente,  atque  a  se  ipse,  l'excès  de  la  peur  lui 
fait  perdre  foule  fermeté,  lui  o'te  ses  facultés  et  le  fait 
sortir  de  son  caractère,  id.  Divin.  2,  55,  114  ;  cf  ' — ' 
a  se,  te  démentir,  cesser  d'être  soi,  id.  Brut.  79,  273; 
Fin.  5,  11,  33;  ~  a  rt:cta  conscienlia,  Att.  dans  Cic. 
Att.  li,  20;  rv,  a  sua  sententia,  changer  d'avis,  (  as. 
B.  C.-i,  a,  5;  rv/ ab  officio,  id.  B.  G.  1,  40,  3;  rv/ 
ab  oppugnatione  caslrorum,  renoncer  à  Canaque  du 
camp,  l'abandonner,  id.  B.  C.  2,  3i,  3,  et  autres 
sembl.  rv/  a  judiciisque  causisque,  Cic.  De  Or.  2,  33, 
144  ;  rv/ a  literis,  renoncer  aiu  lettres,  id.  Fam.  9, 
26;  (v  ab  i I la  acerrima  contentione.  renoncer  à  cette 
lutte  acharnée,  id.  Or.  3t;  (~  ab  illa  cavillatione, 
cesser  de  chicaner  ainsi,  Quintil.  Inst.  12,2,  14;  . — ■ 
a  suscepta  semel  persuasione,  id.  ib.  12,  2,  26,  et  au- 
tres sembl. 

2°)  en  partie.  —  a  )  dans  le  sens  prêgnant,  s'en 
aller,  passer,  cesser,  disparaître  (très-rare)  :  Modo 
andivi  quartanam  a  te  discessisse,/»;  viens  d'appren- 
dre que  la  fièvre  quarte  t'a  quitté,  Cic.  Att.  8,  6. 
Numquam  ex  animo  meo  discedet  illius  optimi  viri  nie- 
moria,  le  souvenir  de  cet  homme  de  bien  ne  sortira 
jamais  de  ma  mémoire,  id.  Rep.  6,9.  Hostibus  ea  lem 
de  causa  spes  potiundi  oppidi  discessit  (opp.  studium 
propugnandi  accessit),  par  la  même  raison  l'ennemi 
perdit  l'espoir  de  s'emparer  de  la  place,  Cœs.   B.  G. 
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a,  7,  -j,  flerv.  KJM  lolltoHwItin    ili  i    new,  quanti  cm 
luiétudtt   se  furent  dissipée,  t.iv,    j,    ■•,  A'/. 


//n/ii 

i>)  ,..  ni  aMcujui  M-iiiriiiniiii,  ./ii«>  /fl  iHnvui   des  oj 

/ii/ivm   / ■(/ /'/(./  ••■' .    M    tuiiger    à  l'o/niiion.    a    i'ttWl    ff« 

,/Y".  '"'•  '•  I  '  i  ,,;'   I  '  i  '  '  ''''.''/'  '      '"  ,'1"  omnil», 
être  de  tout  autre  avi«,  <  i, .   {hn,  ...,  i  •,    ;     <■■■< 

..[mis,     ■/"    8        Scinbliiblcmcnt    :     I  Iccuri  itur    ad     illhd 
i  \li.iiiuni  .i  1 1 1  <  if   iilliiiiuiii  SC,   ipin  ni  si  pene    ni   in  'i 

iiiliis  iurondiu»,  minqiinm  nntc  dtai  smmui  M .  ■/"  ''" 
n'avait  fumait  abord*  auparavant,  extrémité  ■  <  laqtmtk 
on  n'en  étari  jamais  venu  auparavant\  uses:  II.  (  .  i\ 
■  ,   ;,  et  /■eut  être  mtti  dans  A'  paetnge  suivant  ■  V.\ 

oral o  (  :.>•>. h  is,  -vc.  hernehi'OfMnttiicm  (Kaae*ai,ul 

inilii  |ua  sains  iIiiIihi  ii i •  ii  l'ssri,  d'après  (b  itmgagt  de 

('cuir,  j'en  suit    eetiu    a  lie  pas  douter  de   votre   .sa/ut. 

Ci,-,  Fam.  6,   i  i,  ad  lin.       ••)  •  -■  ;il>  ariqtto,  M/ma 
dèna  liwlctti,  i   ■./•<»//.  quitter,  làhsvr  de  câvi 

,/jn  .unis  certain    ra/porl,   c.-ît-d '.  l'exce/iter ,  UtCI 

perc  :    Sic  ciiini  li'    cvislun.ire    \clini:    <| i    B    TObii 

imCB     salti t i>    aucloribiis    disrcssenin ,    imminent    esse 

cii|iis  (illiciis  me  i.iin  oaw  devineturn  conftleai'i  srje 
nous  etveeptt ,  voue  l&e  auteurs  de  mon  salut,  il  n  es) 
mue  à  qui  je  recoinaissc  avoir  autant  d'obliga- 
tion, Cic.  Faim  i .  <),  1 8,  Vttimtt  Otarie»  Offlsai'ii  fa* 
iniliiiics  s;il is  opportune  Italien  iiii|ilic,ilos  cousuclu- 
dîne  cl  !>ciic\olcnii;i  sic  ut,  qttum  al)illo  dtaaenerinl, 
un-  lialiciini  pro\imuin, qttexceptë  lui,  ou  qu'uprès  lui 
je  suis  leur  meilleur  mni,  ni.  il>.  8j  I  »,  l  Vinoriserga 
nie.  i|timn  i  Iralcrno  anmrc  iloincslicoqiie  discessi  , 
llbi  primas  défait?,  eu  exceptant  l'affection  que  nie 
portent  mon  frère  et  ma  fai'iii/e.  e  est  rous  que  je 
regarde  comme  mon  meilleur  anti,  OU  c'est  votre  ami' 
laquelle  j'attache  le  plus  de  prix,    id.    Att.     i  , 

y"  qqfois  au  part,  passe  :  Custodibus  dfseessiiij 
inulli  iiiterlieiunlnr,  les  gardes  s'étant  retirés,  une 
foule  de  personnes  sont  mises  à  mort,  Cœl.  dans 
Prise,  p.  86,,,  /'. 

ilisci-iis,  enlis,  part,  de  disco,  celui  qui  apprend, 
écolier,  élève,  Quintil.  Inst.  i,  3,  ad  fin.,  Inscr.  ap. 
Muraor.  g40;  '5  ;  ib.   .',  ,  968,  7  ;  Sitet.  Gramm.  7. 

diseeiil  i;«,  ;c,  f.  [ilisco],  action  d'apprendre  (  la- 
tin des  bas  temps*),   Tertall.  .tnim.i'i  et  24- 

Dlsceul  «mu,  ii  q.  Dcscitina. 

<lis«'o|t<ii(îo,  ônis,y.  [  discepto],  dispute  en  paro- 
les, par  la  parole  (  .sans  animosité),  discussion,  débat, 
contestation,  etc.  (  de  bonne  prose  au  sing.  et  au  plur.)  : 
Ciin>  (|iiil)iis  oiiinis  fere  nol)is  dis(C|ilalio  cdiilciUio- 
i|nc  es!,  c'est  avee  eue  surtout  que  nous  avons  à  dis- 
cuter et  à  combattre,  Cic.  Divin.  1,  7-2,  i5o.  Ma^na  ibi 
non  disceptatio  modo,  sed  eliain  allercalio  fuit,  il  y 
eut  (dors  non  pas  seulement  une  vive  discussion,  mais 
unit  dispute  acharnée,  Liv.  38,  32  ;  de  même  absolt, 
Cic.  OJ'f.  1,  11,  34,  Beicr ;  ib.  19,  64;  Agr.  2,  21, 
r>7;  Dejot.  2,  5;  Liv.  27,  5;  32,  40;  34,  62,  fin.; 
i7,  56';  41,  22  ;  Quiutil.  Inst.  3,  ir,  11  ;  7,  5,  2;  12, 
8,  iO',  et  passim.  —  Laloi'  ipse  legis,  quum  esset  con- 
iKiversia  îmlla  facli,  jùris  tamen  disceplalionem  esse 
voltiit,  le  point  de  fait  n'étant  pas  contesté,  celui-là 
même,  qui  a  porté  la  loi  a 'voulu  que  néanmoins  le  point 
de  droit  jiit  discuté,  Cic.  Mil.  g,  23  ;  de  même  '^ju- 
ris,  discussion  de  droit,  Quintil.  Inst.  3,  6,  82.  ~  fo- 
ivnses  judirioriiin  aul  delilierationum,  discussions  sur 
le  Forum  à  propos  de  sujets  judiciaires  ou  de  matières 
déltbérativcs,  Cic.  De  Or.  r,  6,.  22;  de  même  <-s_>  ju- 
(licioiiiin,  discussions  judiciaires,  plaidoyers,  Quintil. 
Inst.  2,4,  24.  r^j  judicationum,  même  signifie,  id.  ib. 
5,  ri,  i;j,  et  autres  semblables.  < — <  verborum  (oi>p. 
direcla  denunciatio  belli),  question  de  mots,  Liv.  21, 
19.  —  2°)  décision,  sentence  judiciaire,  jugement 
'  très-rare)  :  ~  arbilroruin  (à  côté  de  publica  judi- 
cia),  décision  d'arbitres,  Quintil.  Inst.  ir,  1,  43.  ~ 
prCBtoriB,  arrêt  du  préteur,    Ulp.   Dig.  2,   l5,  8,   §  24. 

'liticeptatiiincula,  x,  f. ,  dim.  du  précéd., 
Ijell.  Prwf.  sub  fin. 

«linceptïitor,  ôris,  m.  [disceploj,  celui  qui  tran- 
che une  question  litigieuse,  qui  décide,  arbitre,  juge  : 
"  Disccptalor,  id  est  r<*i  seiitentixqne  moderator,  »  le 
diseeplator,  c'est-à-dire  la  personne  compétente  appelée 
à  connaître  et  à  décider  de  l'affaire,  qui  prononce  sur 
le  fond  et  rend  son  arrêt  dans  la  cause,  Cic.  Partit. 

or.     i,     10.   1VR1S    DI9CEPTAT0R,   QVI     TR1VATA    IVDICET 
IVDIOAR'IVE    1VIIEAT,    PR^BTOR    KSTO,    id.     Leg.    3,    3,    8. 

cro  (|iii,qnain  privalus  crat  diseeplator  atit  arbi- 

ter  lilis,   sed   onrnia  conlinicbaiiliir   jndiciis  regiis,  ;/ 

n'y  avait  ni  juges  privés  ni  arlntres  ;  toutes  les  affaires 

<'t  remises  nu  jugement  des  rois,  qui  prononçaient 

souverainement,  ick  Iiej>.  5,  ■>..  Ut  vel  stveiissimi'-,  (lis- 

"  irfatoribua  'A.  CoHri  vitam  me  prebalurnm  esse  con- 

li'l.iin,  de  telle  sorte  que  j'ose  croire  faire  ajtprouver  la 
de   M.    Céliits  même  par  les  juges  les  plus  se- 
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;,/.  Ciel    ii,    /■  même  Ffaitt    •/         I    i,  i*3; 

'  Ctvt     /■'    '■         ■..    Oifdmid    \    ■•      Mi     1 

H,  j  l  .:.,,.,■     ,  /  /  1  1  ontd    Inst. 

;i.  ii  '  ''•  Quintil  ib.  11,1,  i,,  et  pat 

iHHcrpIrtl  i-|\ ,    ci.,    /.   I  ilisci  |.i  ii.,i   L    ..il,     /m 
décide,  m biti  1 .  /","•      ■•     1101       Dialerlicam  inven 
liiii  onn  diciiis  mii  .i  1  j  .1  i|u,i  ,1  ili  1 1  pi  .n  .. 

jlIlHcem,    cul/1  dites  que   la  diali  ,  tija,    u  étt     illfrtltth 

bouk  jugée  et  prononcer   entre  le  vrai  <c  le  lum  , 

'Cic.     Ie.nl .    • ,     '  ;     ,, ,     (.,,,,   n    Ofllltil'mibcnblll  exa 

Iciis,  (|iniH  ferma  disccplatricB  rollesTiai',   m  Pulutiti 

I.  m  .■lialuliir,  qu'il  av, ni  1  h, u  de  h m  In  oui,  , 

l.nnij'r,   1  Cmmod.    '1. 

lliwct'pfo,   ,im,   aluni,  .il.-,    1  .    en.    [  dis  et  CApiO  ], 
t.  leeliii.  de  la  langue  judiciaire  ( pro/n  .,   eèvttrei    di  s 

personnel  qui  te  disputent  en  les  taisretrtmf;  de  lu.  m> 

pli, pie  à  l'affaire  en  litige  ,  ,/, ,  ni- 1 ,  jug\  r  un  p 

une  ni  faire,        dijiidicii  c  (  de  bonne  jnose ,  mm  s  1 
O1111111  csscl    iiimIiovcim.i   inilla    lach,    jni  is  laiiirn  ili 

II  l il  iiiiinciii  esse  Milnii,  ci  clcih  |i,ihccs  iaijtttrpnepo 

siliis  i|incsliiilii  ipii  lia'C  juste  sapicnlci  que  ilisccplc', 
et,  pour  j, résider  à  cette  uff,,ire,  un  /tomme  capable,  de 
la  juger  avec  justice  et  avec  .sagesse,  Cic.  Md.  g. 
liane  cniin,  C.  CajSBI',  eaiisain  si  in  Iimo  iliccnni,  cn- 
(Iciii  auilicnle  cl  ilisccplanlc  le,  si  je  plat, Lits  cette 
émise   dans  le  Forum,  .unis  cesser  de    vous  avoir  pour 

auditeur  et  pour  juge,  ut.  Dejot:  ••>,<>;  cf.  :  rpsoexer» 

cilll  disceplanlc,  l'nffnire  étant  soumise  au  jugement  de 
l'armée  cllc-mcme,  lie.  r>,  \.  Sella  clmina  pusila,  ju-, 
(liccbal    (lisccplabali|uc  cinili(i\cisias   minimal  nui    ic- 

III  m ,  il  rendait  Injustice  et  jugeait  les  /noces  relatifs 
au.r  jt/its  minimes  intérêts,  id.  41,  20;  cf.  r*t  COntrO» 
versias  inlerse  jure  ac  judtcio;  aul...  bello,  id.  iS,  i.S, 
fin.  Missiiiiis  se  m  Min, un  qui  inlcr  poptllum  rarllia- 
girritinsenretregem  (  W*isrniss»m  )  ihre  prœsenridfacep* 
larenl,  qu'ils  enverraient  en  Afrique  des  commissaires 
pour  prononcer  sur  les  lieux  mêmes  entre  le  peuple  de 
Cartilage  et  le  roi  (Mnsinissa),  id.  34,  62,  ad  fin.; 
de  même  r^>  inlcr  aniicos,  prononcer  entre  ses  amis , 
Plin.  Ep.  7,  i5,  2,  et pass.  iktiai.ks  beli.a  discep- 
tanto,  que  les  féciaux  décident  de  la  jiaix  et  de  la 
guerre,  Cic.  Leg.  2,  y.  —  *  b)  en  dehors  de  la 
sphère  judiciaire.  :  QuilIH  Acadciuici  connu  conlro- 
versias  disceptarelil,  quand  les  académiciens  jugeaient 
leurs  controverses ,  Cic.  Tusc.  4,  3,  fi,  Kuhn.  —  Bien 
plus  feéq. 

II)  métapli.  [cf.  danino,  n°  II,  et  condemno,  n"  II) 
en  pari,  des  parties  elles-mêmes  ,  exposer  une  affaire 
juridique,  c.-à-d.  discuter  sur  qqche,  le  débattre,  trai- 
ter, négocier,  etc.  —  a)  m'fc  de  :  Ostcndit  sibi  pla- 
eere  regem  l'tolemwum  de  controversiis  jure  apnd  se 
polius  quant  inlcr  se  ai  mis  disccplaie,  il  déclara 
vouloir  que  le  roi  Pto/émée  et  ses  adversaires  discu- 
tassent devant  lui  leurs  intérêts  conformément  à  la 
loi  plutôt  que  de  tes  débattre  entre  eux  les  armes  à  la 
main,  Oies:  lï.  G.  3;  107,  fin.;  cf.  r^>  de  controver- 
ses suis  jure  potius  quain  bello,  Sali.  Jug.  21,  fin. 
et  voy .  plus  bas,  n°  p;  de  même,  r~^  non  de  abquo 
Ciintine,  sed  de  publicojure,  parler  eu  justice  non  pour 
se  laver  d'une  accusation,  mais  pour  discuter  un  jtoinl 
de  droit  public,  Cic.  liatb.  28,64;  i;/' «^  de  fœderuin 
jure  verbis,  discuter  verbalement  les  droits  résultant 
des  traités,  Liv.  21,  19;  - — •  de  jure  veeligaliuin,  id. 
34,  62;  1 — 1  de  cunctis  negoliis  inter  se,  débattre  entre 
soi  tous  ses  intérêts,  Sali.  Jug.  11,  2,  et  passim.  El- 
liptiquement :  Qui  jactura  atïectus  est  damni  (/.  e.  de 
aetionc  damni)  disceptet,  vel  modice  vindicetur,  que 
celui  qui  a  éprouvé  nue  perte  intente  une  action  en 
dommages-intérêts;  vu  reçoive  une  modeste  indemnité, 
Callistr.  Dig.  48,  19,28,  §  12.  — Impersonnellement  : 
Quanlo  periculo  de  jure  puhlico  diseeptarelur  armis, 
combien  il  était  dangereux  de  décider  par  les  armes 
une  questions  de  droit  public,  Cic.  Fam.  4,  14,  2;  de 
même  r^j  de  jure  publico,  id.  ib.  6,  i,  5;  <-^j  quorum 
de  re,  cenv dont  la  propriété  est  mise  en  question,  id. 
De  Or.  2,43,  i83;  r^>ât  omnibus  conditionibus,  dé- 
battre toutes  les  conditions,  Ctcs.  11.  C.  r,  24,  fin.; 
• — ■  de  agro  curn  régis  l&galh,  discuter  la  question  du 
territoire  avec  les  ambassadeurs  du  roi,  Liv.  34,  62,  et 
pass.  —  p)  absolt  :  Erat  non  jure,  non  legibus,  non 
disceptando  decerlandum,  il  fallait  lutter,  non  pas  con- 
formément aux  principes  du  droit,  aux  termes  des  lois, 
aux  règles  d'une  sage  discussion,  Cic.  Plane.  36;  de 
même  >^i  cum  pabcsli  itis  ;equo  jure,  id.  V'èr.C.  2,  2, 
i5;  cf.  r^->  jure  polius  quain  beihun  gerere,  tlirt.  B. 
<5."8}  55, fin.,  et  passim.  Dcbgii  cetiturionem,  qui  nun- 
ciarel  regibus  ne  ai  mis  disceplarent,  il  choisit  un  cen- 
turion qu'il  charge  d'intimer  aux  rois  la  défense  de 
vider  par  les  armes  leur  différend ,  Tac.  Ann.  1,  65. 
—  Impersonnellement  :  l'[  coram  impcralorc  qui  res 
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iliNt'eriiK'ûliiin  ,    i, 
tète,  poinçon  pour  partage)   (et  cheveui  dans  In  toi- 
lette des  femmes,   /.ni  il  dm,.     V.»i.    \ri,   ',  i  ;  cf.  l'uiro, 
!..    /,.   5,    2g,    16.  *1I;   nu  fig .   distinction,    diffé- 

rence :  l'uni  coniperi  duai  ipectei  belle15ori 
iiiniculo  coloris  miigfiei,  candidi  el  nigri,  qu'on  peut 
facilement  distinguer  à  la  couleur,  le  blanc  et  le  noir, 

Cell.    ,;,    r5,    4. 

«Hn-cerno,  crêvi,  crêltun,  ère,  i.  v.  a.,  démêler 
plusieurs  choses,  c.-a-d. 

I)  au  propre ,  séparer,  diviser  {Jrêq.  dans  ce  sens 
depuis  lia  période  aAug.;  n'est  pas  du  tout  dans  Cic. 
ni  d'ius  César)  :  Inlcr  singulas  (equas)  a  prstepibul 
inlcrjici  ic  [ 'oportel  )  longurios,  qui  cas  di-rcmanl, 
ne  inlcr  m-  pugnare  pOSlint,  il  faut  entre  chaque  ca- 
vale mettre  des  perches  qui,  partant  de  lu  crèche,  les 
séparent  et  les  empêchent  de  se  battre,  l'ano,  H.  R. 
2,  7,  ro.  Omnia  discrimina  talia,  quibu-,  ordincs  dis- 
cernerenlur,  el  coucordîàe  cl  libertatis  a-rpiemiiiueiids 
esse  [précédé  de  scnalusa  jiopulo  secrelus),  que  toutes 
ces  distinctions,  destinées  à  établir  entre  les  divers  or- 
dres des  lignes  de  démarcation,  n'étaient  bonnes  qu'à 
affaiblira  la  fois  la  concorde  el  la  liberté,  Lie.  i\, 
54.  Mullis  lignuin  Fioc  a  eiruibus  discernitur  tunicis, 
Plin.  r3,  4,  7,  §  33.  Ad  Anum,  quo  Lusilaniam  a  lîae- 
lica  discrevimus.  CXXV1  M.  passuum,  que  nous  avons 
/tris  pour  limite  entre  la  Lusitanie  et  la  Bétique,  id.  4, 
21,  35,  §  nfi.  Neque  nions  erat  qui  fines  eorum  dis— 
cerneret,  et  il  n'y  avait  pas  de  montagnes  pour  déli- 
miter, marquer,  tracer  la  limite  de  leurs  territoires, 
Sait.  Jus.  7Q,  3.  Dives  <iua?  militera  Dido  Fecerat  et 
lenui  lela  dlSCreverat  aiiao,  présent  de  la  riche  Didon 
et  epi  elle-même,  avait  tissu  en  F  entremêlant  de  filets 
d'or,  Virg.  2Bh\  4,  264;  11,  ~5;cf.  1  Saxum  )  Limes 
agro  posilus,  lilent  ut  di.scciuciel  arvis,  borne  plantée 
dans  ta  campagne  pour  séparer  les  héritages  et  empê- 
cher les  contestations,  T'irg.  JEn.  12,  898. — Dt  haec 
ipsa  foPtuita  bue  illbcve  disceriiir,  sic  tnedici  partium 
est  eniti  ad  reperiendam  sanilatem,  quelles  que.  soient 
d'ailleurs  les  conditions  que  le  hasard  présente  au 
médecin  (  pro/u:,  comme  le  hasard  divise,  repartit,  ar- 
range, dispose,  cela  de  telle  façon  ou  de  telle  autre) , 
c'est  au  médecin  à  chercher  les  moyens  de  ramener  la 
santé  ,  Ccts.  7,  3.  —  Au  part,  passé  :  Duas  urbes, 
ntagno  inter  se  maris  tei  rarumque  spatio  discretas, 
de  imperio  certare,  deux  villes,  séparées  par  un  espace 
considérable  de  mer  et  de  terre,  se  disputent  ï emjnre 
du  monde,  Liv.  27,  3y,  ad  fin.;  cf.  ~  l'eriea  a  céleris 
Judœis  Jordanc  amne,  Plin.  5,  14,  i5.  Pliilippus  pro- 
pior  Italiai  ac  mari  tanlunt  Iouio  discretus  erat,  f.iv. 
23,  33  ;  de  même  r^>  sol  tanto  inlervallo,  le  soleil,  sé- 
paré de  nous  par  des  distances  infinies,  Plin.  2,  n,  8; 
~  uxor  vélo,  Plin.  Ep.  4,  19,  3;  ~  ager  saxo,  champ 
qui  a  pour  borne  une  pierre,  Stal.  Theb.  5,  339;  ~ 
decurîœ  pluribus  nominibus,  décuries  qui  portent  des 
noms  différents,  Plin.  H,  2,  7,  et  autres  semblables. 
Et  divisa  cokbatur  discretaque  lellus,  divisée  et  déli- 
mitée, Luer.  5;  i4',o;  de  même  ^  tellus  (opp.  per- 
mi\ta),  /'</.  691.  L'bi  discretas  insula  rumpit  aquas, 
s'interpose  au  milieu  des  eaux  séparées  ,  Ovid.  Fast.  2, 
194.  >~  sedes  pioruin,  la  demeure  des  bons  ccartee,  re- 
tirée, à  part,  solitaire,  Hor.  Od.  2,  l3,  z3'.  Qu:e  (  se. 
loxuris  et  soldes),  quumsint  Uirpissinxa  discretaac  se- 
parala,  turpius  junguntur,  ces  deux  vices,  le  luxe  et  Va- 
varice,  déjà  hideux  quand  ils  existent  séparément  sont 
l'ius  hideux  encore  quand  ils  se  trouvent  réunis  dans 
un  même  sujet,  Plin.  Ep.  2,6,  fin.  —  Seplem  uiscre- 
lus  in  ostia  Niltts,  le  Nil,  qui  se  partage  en  sept  bras, 
quia  sept  embouchures,  Ovid.. m,  t.  5,  3i\  (remplacé 
par  :  Septem  dîgestum  in  cornua  Niluni,  id.  ib.  9, 
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774);  c/.  .•  Singularum  (  rerum  )  in  partes  ducretiu 
ordo,  Quiniil.  Inst.  7,  i,  i. 

II)  au  fig.  {séparer  plusieurs  choses  d'après  leurs 
différences,  c.-à-d.  ) distinguer  (dans  ce  sensilest fréa. 
et très-class.)  :  Demorritus,  lumiiiilxis  ami^sis, alba  scili- 
celetatradisceraerenonpoterat,Z)e>rocW{e,afanr/>£r</u 

la  vue,  ne  pouvait  plus  distinguer  le  blanc  du  noir,  de. 
Tusc.  5,  39,  1 14  ;  tic  me/m-,  ~etdispicere  insidiatorcm 
et  pelitum  insidiis,  distinguer  l'auteur  d'un  guet-apens 
de  sa  victime,  Liv.  ',0,  10;  r^j  jus  et  iujuriam,  Tac. 
Ann.  2,  60;  r*j  probanda  atque  improbanda,  Quintil. 
Inst.  2,  2,  tx;  ~  fas  atque  nifas,  Hor.  Otl.  1,  18, 
II,  et  autres  semblables.  ïpse  dicm  QOCtemque  negat 
disrernere cœlo,  lui-même  (Pa/inure)  dit  <\u  il  ne  dis- 
tingue plus  au  ciel  le  jour  de  la  nuit,  Virg,  JEn.  3, 
201.  —  Ubi  discerni  stultus  auditor  et  credulus  ab 
religioso  et  sapienti  judice  (possil),  où  [on  puisse  re- 
connaître un  sot  et  crédule  auditeur  d'avec  un  juge 
consciencieux  et  éclairé,  Cic.  Font.  6,  i3;  de  même 
r^>  id  quod  vistun  erit  a  falso,  id.  Acad.  2,  8,  ï5  ;  <~ 
pantheras  a  pardissolocandore,  Plin.  8,  17,  23,  elau- 
tres  semblables.  —  Verba  quoque  ipsa  Plane  exaudiri 
discernique  articulatim,  Lucr.  4,  55^  ;  de  même  <~ 
SUOS,  reconnaître  les  siens,  ses  soldats,  les  hommes  de 
son  parti,  *  Cœs.  B.  G.  7,  75.  r*~>  piceam  visu,  Plin. 
16,  10,  18  ;  r^j  temperantiam  duobus  modis,  diviser  la 
tempérance  en  deux  espèces,  en  distinguer,  en  recon- 
naître deux  espèces,  Cic.  Partit,  or.  22,  77;  r**>  hoc 
modici  judicii  est,  il  ne  faut  qu'un  jugement  médiocre 
pour  discerner  cela,  Quintil.  Inst.  8,  3,  II,  et  autres 
sembl.  —  Aniniiis  discernit  quid  sit  ejusdem  generis, 
quid  allerius,  l'esprit  distingue  ce  qui  appartient  au 
même  genre  et  ce  qui  appartient  a  un  autre,  Cic. 
Univ.  8.  Pecuniœ  an  famœ  minus  parceret  haud  facile 
discerneres  il  n'était  pas  facile  de  décider  si  elle  était 
plus  prodigue  de  son  argent  que  de  sa  réputation,  Sali. 
Catil.  ail,  3,  Kritz.  Not.cr.;  de  même  avec  an,  Tac. 
Ann.  5,  6;  Hist.  3,  28;  Sue  t.  Calig.  25,  Bremi.  Nec 
discernatur  interdiu  nocte,  requo  iniquo  loco,  jussu 
injussu  imperatoris  pugnent,  qu'ils  combattront  indif- 
féremment la  nuit  ou  le  jour,  avec  ou  sans  l'avantage 
du  lieu,  sur  ou  contre  l'ordre  du  général,  Liv.  8,  34, 
ad  fin.  —  De  là 

*  1.  disceriienter,  adv.,  avec  discernement,  en 
faisant  la  différence  :  Alii  vero  discernenter  aiunt  hoc 
adjutorii  genus  sic  adhibendum ,  etc.,  Cœl.  Aur.  Tard. 
I,  4,  n°  8i. 

2.  discret  im,  adv.,  séparément,  à  part  :  < — >com- 
ponit  rernota,  il  réunit  les  objets  séparés  et  en  fait 
un  tout ,  Appui.  Met.  6,  p.  173.  Singillatim  ac  discre- 
tim,  id.  Flor.  9,  p.  347. 

dis-cerpo,  psi,  ptum,  ëre,  3.  v.  a.  [carpo],efë- 
chirer,  morceler,  mettre  en  pièces,  diviser,  parla- 
-ger,  etc.  (très-class.;  n'est  pas  dans  César)  — I)  au 
propre:  Animus  nec  secerni,  nec  dividi,  neediscerpi, 
nec  distrahi  potest,  l'âme  ne  peut  être  ni  divisée  ni 
décomposée,  Cic.  Tusc.  1,  29,  71;  cf.  id.  N.  D.  1, 
11,27.  Quem  incomptis  unguibus  bacchantes  aspero- 
que  ore  discerpant,  pour  que,  de  leurs  ongles  aigus  et 
de  leurs  dents  cruelles ,  les  bacchantes  le  mettent  en 
pièces,  id.  Acad.  fragm.  ap.  Augustin,  contra  Acad. 
3.  7  (4,  a, ,p.  471»  éd.  Orell.);  cf.  Virg.  Georg.  4, 
5a2  ;  de  même  <~  aliquem,  Liv.  1,  16;  45,  38;  Suet. 
Cœs.  17  ;  Calig.  2  ;  28;  Ner.  47.  ~semiustum  cada- 
ver  (canes),  id.  Domit.  i5.  ~  avem  regaliolum  (  vo- 
lucres  ),  id.  Cœs.  81  ;  <^>  membra  gruis,  membres  d'une 
grue  dépecée,  Hor.  Sat.  a,  8,  86;  ~  membranam 
coloris ,  Lucr.  4,  94,  et  autres  semblables.  —  Ubi  in 
parvas  parteis  discerpitur  aunim  ,  comme  l'or  se  divise 
en  minces  parcelles,  Lucr.  2,  829.  —  2°)  métaph., 
anéantir,  détruire,  ruiner  :  Quae  cuncta  aerii  discer- 
punt  irrita  venli,  mais  les  vents  emportent  et  disper- 
sent ses  paroles,  Calull.  64,  142;  cf.  :  Aurœ  Omnia 
(se.  mandata)  discerpunt  et  nubibus  irrita  donaut, 
Virg.  A£n.  9,  3i3.  —  II)  au  fig.  1°)  en  gén.  :  Qui 
quae  complecti  tota  nequeunt,  haec  facilius  divulsa  et 
quasi  discerpta  contrectant,  les  objets  que  vous  ne 
pouvez  embrasser  dans  leur  totalité,  divisez-les,  et 
vous  les  manierez  facilement ,  Cic.  De  Or.  3,  6,  24. 
Quum  res  ea  quae  proposita  est  quasi  in  membra 
discerpitur,  ce  sujet  se  divisant  en  qque  sorte  en  plu- 
sieurs membres,  id.  Top.  5,  28.  —  *  2°)  en  partie. 
(  comme  carpo,  n°  II,  2,  b;  concerpo,  n°  2)  déchirer 
qqn  en  paroles,  injurier  :  Si  me  infestis  discerpant  si- 
déra dictis,  Catull.  66,  73. 

discerpsi  , parf.  de  discerpo. 

discerptîm,  adv.,  séparément,  à  part,  Boëth.in 
Aristot.  libr.  de  inter pr.  ed.pr.p.  260. 

discerptus,y«n/.  de  discerpo. 

discessi, parf  de  discedo. 

discesslo,  ônis,  f.   [discedo]  —  I)   (très-rare) 
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séparation  d'époux,  divorce,  Ter.  Andr.  3,  J,  5'i; 
séparation  du  peuple  en  partis,  dissension  (  à  cote  de 
leditio),  Gell,  2,ti2.  —  II)  action  de  s'en  aller,  dé- 
part, éloignement'.  —  1°)  en  gén.  (da/is  ce  sens  il  est 
ment  très-rare  ;  cf.  discessus)  :  Nonanus  dcsolalus 
aliorum  discessione,  Tac.  Ann.  1,  3o,  fin.  —  Bien 
plus  fréq.  2°)  en  partie.,  t.  techn.  de  la  langue  poli- 
tique ,  action  de  passer  du  côté,  c.-à-d.  du  parti  de 
qqn  en  votant  ;  division  :  Senatus  consul tum  de  mp- 
plicatione  per  discessionem  fecit,  procéda,  vota  par 
division  ,  Cic.  Phil.  9,  fin.;  de  même  Tac.  Ann.  6,  12  ; 
Suet.  Tib.  Sf,cf.  Varron  dans  Gell.  14,  7,  12.  Par- 
ticid.  discessionem  facere ,  occasionner  un  vote  par 
division,  faire  voter  par  division ,  Cic.  Phil.  14,  7,  fin.; 
liirt.  B.  G.  8,  52,  fin.,  Herz.;  8,  53  ;  Cic.  Sest.  34,  74 ; 
Tac.  Ann.  3,  69,  fin.,  et  passim. 

1.  discessus,  a,  um,  partie,  de  discedo. 

2.  discessus  ,  ûs ,  m.  [  discedo  ]  —  I  )  action  de  se 
séparer,  séparation,  division  (  très-rare  )  :  • — •  cœli , 
entrebâillement  du  ciel,  ciel  entr' ouvert,  c.-à-d.  éclair, 
Cic.  Divin.  2,  28,  60.  Est  enim  interitus  quasi  disces- 
sus et  secretio  ac  diremptus  earuni  partium  quae  ante 
interitum  junctione  aliqua  tenebantur,  la  mort  en  efjet 
est  comme  une  séparation  des  parties  qui  étaient  unies 
pendant  la  vie,  id.  Tusc.  1,  29,  71.  — II)  action  de 
s'en  aller,  départ,  éloignement  (très-class.):  Ut  nie 
levarat  tuus  ad  vendis,  sic  discessus  afflixit,  comme 
votre  arrivée  avait  été  pour  moi  une  consolation ,  de 
même  votre  départ  m' a  profondément  ajjligé ,  Cic.  Alt. 
12,  5o;  de  même  . — <  subitus,  à  côté  de  praeceps  pro- 
fectio,  Alt.  ib.  9,  10,  6;  < — •  ab  urbe,  Cic.  ib.  8,  3,  3  ; 
f^>  praeclarus  e  vita,  glorieux  trépas,  id.  Divin.  1 ,  23,  47  ; 
cf.  id.  De  Senect.  23.  <~  latronis ,  id.  Phil.  5,  11,  3o; 
cf.  ~  ceterorum,  id.  Catil.  1,  3,  7  ;  <~  legalorum ,  Cœs. 
B.G.-j,  5,  fin.  Nec  credere  quivi  Hunctantum  tibi  me 
discessu  fei  re  dolorem,  et  je  n'ai  pas  cru  que  mon  départ 
dut  le  causer  Camèrc  douleur  dont  je  suis  témoin ,  Virg. 
/En.  6,464-  Discessu  mugire  bovcs,/V/.  ib.  8,  21 5,  et 
passim.  —  Au  pluriel:  Solis  accessus  discessusque  solsti- 
tiis  brumisque  cognosci,  les  époques  où  le  soleil  s'éloi- 
gne ou  se  rapproche  de  la  terre  sont  les  solstices  d'hiver 
et  d'été ,  Cic.  N .  D.  2,  7,  19.  —  B)  en  partie.  1°  )  dans 
la  langue  milit.,  action  de  quitter  un  lieu,  de  décam- 
per, départ,  levée  d'un  camp,  retraite,  Cœs.  B.  G.  2, 
14,  1;  4,  4,6;  4,  14,  2;  5,  53,  fin.;  7,  20,  1;  7,  41, 
4,  et  beauc.  d autres;  Tac.  Ann.  2,  44,  Walth.; 
Fronlin.  Strat.  1,  1,  9;  i,  5,  a5.  —  *2°)  dans  Cicë- 
ron  ce  mot  désigne  son  exil  de  Rome  :  Omnia  tum, 
perditorum  civium  scelere,  discessu  meo  religionum 
jura  polluta  sunt ,  par  le  fait  démon  éloignement, 
c.-à-d.  de  mon  exil,  des  citoyens  pervers  ont  foulé  aux 
pieds  les  droits  les  plus  sacrés,  Cic.  Le  g.  2,  17,  Gcer. 
(cf.  absum,  n°  9) 

discesti,  sync.  pour  discessisti,  2  pers.  parf,  de 
discedo. 

•f  discëus,  ei,  m.,  =  8î(T)toi;  (disque  ),  espèce  de 
comète,  météore  en  forme  de  disque ,  Plin.  2,   25,  22. 

discïbïlis,  e,  adj.,  qui  peut  être  appris,  Boëth. 
in  Aristot.  Categ.  4,  p.  201.  —  Au  comparatif,  id.  De 
Sjllog.  Categor.  i,p.  58o. 

discïdî  ,  parf.  de  discindo. 

discldïum,  ii,  n.  [discindo]  —  I)  action  de  dé- 
chirer, de  diviser,  déchirement,  séparation,  divi- 
sion, etc.  (dans  ce  sens  il  est  plusieurs  fois  dans  Lu- 
crèce; très-rare  ai/leurs)  :  Quae  partibus  ejus  (se.  cor- 
poris  )  Discidium  parère  et  nexus  exsolvere  posset , 
Lucr.  1,  221;  cf.  id.  25o,  453;  2,  119.  ^^nubis,  id. 
6,  293.  r>^i  humi,  la  terre  entrouverte,  Solin.  i,med. 
—  II  )  séparation  d'un  objet  d'avec  un  autre  qui  lui 
est  joint  (au  contraire  dissidium,  désunion,  discorde; 
voy.  ce  mot  et  cf.  Gronov.  et  Drakenb.  Liv.  25,  18; 
Ern.  Clav.  Cic.  s.  h.  v.,  mais  particulièrement  Klotz 
sur  Cic.  Lœl.  10,  35)  (  très-fréq.  et  très-class.;  n'est  pas 
dans  César)  :  • — •  corporis  atque  animai,  séparation  de 
l'âme  et  du  corps,  Lucr.  3,  85 1  ;  cf.  <^>  animai,  id.  3, 
343,  348,  58o.  Valeant  qui  inter  nos  discidium  vo- 
lunt!  Hanc,  nisi  mors,  mihi  adimet  nemo,  malheur  à 
ceux  qui  veulent  nous  séparer.'  La  mort  seule  pourra 
l'arracher  de  mes  bras,  Ter.  Andr.  4,  2,  14;  de  même 
en  pari,  de  la  séparation  (  départ)  de  deux  amants  (  de 
deux  époux),  id.  Hee.  3,  5,  26;  5,  2.  16;  Cic.  Ait. 
i5,  29,  2;  Tac.  Ann.  2,  86;  11,  3o;  Suet.  Domit.  3; 
Ovid.  Met.  5,  53o;  14,  79,  et  pass.;  cf.:  Divorlia 
atque  affinitatum  discidia,  divorces  et  ruptures  d'al- 
liances, Cic.  Cluent.  67.  Coufirmabat,  quoddesiderium 
tui  discidii  ferre  non  posset,  se  in  exsilium  iturum, 
/'/  affirmait  que,  ne  pouvant  supporter  la  douleur  d'être 
séparé  de  vous,  il  irait  vous  rejoindre  dans  votre  exil, 
id.  Phil.  2,  18,  45;  cf.  id.  AU.  4,  1  ;  Senec.  De  Const. 
sap.  8,  ad  fin.  Disjunxit  eosa  colonis,  ut,  hoc  discidio 
ac  dissensione  facta,  oppidum  in  sua  potestate  posset 
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habnre  ,  afin  que  cette  séparation  et  cette  dissension  le 
rendit  maître  de  la  ville,  Cic.  Sull.  21.  Ne  qua  aiuico- 
rum  discidia  fiant ,  afin  que  les  amis  ne  se  séparent  pas 
de  leurs  amis,  id.  Lœl.  21,  78;  t/.  id.  ib.  10,  35; 
Cœl.  i3,  Si;  Acad.  1,  12,  ;3;  De  Or.  3,  16,61;  Liv. 
25,  18;  Tac.  Ann.  14,  Go,  et  passim. 

dis-cïdo,  ère,  v.  a.  [ca;do],  découper,  séparer 
eu  coupant,  en  taillant  (  très-rare  ;  peut-être  seulement 
dans  les  passages  suivants)  :  Utrumque  (se.  linguam 
et  caudam  serpentis  )  Sitlubitum  in  multas  parteis  dis- 
cidere  ferro ,  qu'il  nous  plaise  de  couper  en  plusieurs 
parties  l'un  et  [autre  objet  (la  langue  et  la  queue  du 
serpent),  Lucr.  3,  65g;  de  même  id.  ib.  669. 

discinctus,  a,  um,  partie,  de  discingo. 

dî-sciiirio,  cidi,  cissum,  ère  ,  3.  v.  a.,  déchirer, 
diviser,  séparer,  fendre,  couper  (très-class.)  —  I)  au 
propre  :  Salicem  gracam  discindito,  fendez  un  saule 
grec,  Cato,  fi.  fi.  40,  a.  Dis<  idit  vestem  ?  Resarcietur, 
il  a  déchiré  son  vêtement?  on  le  raccommodera  ,  Ter. 
Ad.  1,  2,  4  (cité  aussi  dans  Cic.  Cœl.  16,  38);  cf. ~ 
vestem,  Ter.  Eun.  4,  3,  4;  Suet.  Cœs.  84;  Ner.  42; 
Vilell.  17  ;  de  même  ~  tunicam,  même  signif,  Cic.  De 
Or.  2,  47,  195.  ~  purpureos  amictus  manu,  même 
signif.,  Virg.  JEn.  12,  602.  ~  labrum,  déchirer  la 
lèvre  à  qqn,  Ter.  Ad.  4, a,  20;  cf.  ~  maxillam  ictu, 
briser  à  qqn  la  mâchoire  d'un  coup  (de  poing),  Suet. 
Calig.  58;  et  ~  artus,  déchirer  ses  membres,  Virg. 
Georg.  3,  5 14.  f^j  nubem  (vis  venti),  la  violence  du 
vent  déchire  la  nue,  Lucr.  6,  436.  ~cotem  novacula, 
couper  une  pierre  avec  un  rasoir,  Cic.  Divin.  1,  17, 
32;  Liv.  i,36;  cf.r^j  trahes  aut  saxa  securibus  cu- 
neisque,  couper  des  poutres  ou  des  pierres  avec  des 
haches  et  des  coins ,  Tac.  Hist.  5,  6,  fin.  ~  cunctan- 
tem  flagellis,  faire  déchirer  à  coups  de  verges  qqn  qui 
hésite,  Suet.  Calig.  33,  et  autres  sembl.  Discissa  nive 
sex  in  altitudinem  pedum  atque  ita  \iis  patefactis, 
creusée,  coupée  en  tranchée,  jetée  de  côté  et  d  autre , 
*  Cœs.  B.  G.  7,  8,  2,  Herz.  —  Absolt  :  Ducite  is- 
tum....  facite  inter  terrain  atque  cœlum  ut  médius  sit, 
discindite,  amenez-le....  suspendez-le  entre  le  ciel  et 
la  terre;  déchirez-le  de  coups,  Plaut.  Mil.  gl.  5,  2. 
—  II)  au  fig.  :  Discissa  simulcum  corpore  disjicietur 
(vis  animai),  [âme  coupée  en  deux  se  divisera  donc 
avec  le  corps,  Lucr.  3,  639.  Taies  amicilise  sunt  remis- 
sioneusus  eluendae,  et,  ut  Catonem  dicereaudivi,  dis- 
suendae  magis  quam  discindendae ,  de  telles  amitiés 
doivent  être  doucement  dénouées  plutôt  que  brisées 
brusquement,  Cic.  Lœl.  21,  76.  Omuis  oratio  aut  con- 
tinua est  aut  inter  respondentem  et  interrogantem 
discissa,  scindé,  coupé,  divisé,  partagé,  Senec.  Ep. 
89,  med. 

ilis-ciiiSfo,  nxi,    nctum,  ëre,   3.  v.  a.,  ôter  la 
ceinture,  la  détacher,  l'enlever.  —  I)  au  propre  :  Dis- 
ciucta  tunica  fugiendum  est  ac  pede  nudo ,  il  faut  fuir 
avec   sa   tunique   sans    ceinture    et    nu- pied  s ,    Hor. 
Sat.  1,2,  i32.  Neque  nmquam,  aut  die  aut  nocte,  aut 
excalcearetur  aut  discingeretur,  que  jamais,  ni  nuit  ni 
jour,  il  ne  se  déchaussa  ni  nota  sa  ceinture,   Vel/ej. 
2,    41,  ad  fin.;  cf.  :  Tunicati  et  discincti,  avec  leur 
tunique,  mais  sans  ceinture,  Suet.  Aug.  100;  et  :  Jam 
discingitur  armis,  Use  dépouille  de  ses  armes,  m.  à  m. 
Hôte  le  ceinturon  qui  les  retient,  SU.  8,  34.  Centurio- 
nes   manipulorum,    quorum    signa    amissa    fuerant, 
destriclis  gladiis  discinctos  destituit,  il  enleva  le  bau- 
drier aux   centurions  qui  avaient  laissé  enlever  leurs 
étendards,  et  les  laissa  avec  leurs  glaives  nus ,  Liv-  27, 
i3;  de  même  comme  châtiment  milit.,  Suet.  Aug.  24 
et  100.  Quum  tenues  nuper  Marins  discinxerit  Afros, 
a  pillé  récemment  les  pauvres  Africains,    Juven.  8, 
120;  cf.  r^j  peltatam  Amazona  scythico  nodo,  vaincre 
l'Amazone,  la  reine  des  Amazones,  lui  arracher  son 
bouclier  scythe,  Martial.  9,  102.  —  II)  au  fig.  :  Mihi 
crede,  in  sinu  est  (  Caesar  ),  neque  ego  discingor,  croyez 
que  je  le  porte  dans  mon  cœur,  et  qu'il  y  restera  ;  pro- 
prem.  il  est  dans  mon  giron,  et  je  ne  défais  point  ma 
ceinture,   c.-à-d.  je   ne  le  néglige  pas,  je  cherche  à 
conserver  son  amitié,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i3;  cf.  :  Habuit 
ingenium  et  grande  et  virile  (Maeceuas\  nisi  illudse- 
cum  discinxisset,  il  (  Mécène  )  avait  un  génie  grand  et 
viril,  si  seul  avec  lui-même  il  ne  l'eût  amolli,  énervé, 
Senec.  Ep.  92,  fin.  Discinxit  ralione  dolos  fraudesque 
resolvit ,  c.-à-d.  découvrit,  dévoila,  S'il.  7,  i53  ;  cf.  :  Ut 
inter  Melhium  et  Paulum  quae  veniunt  in  discepta- 
tionem  discingas,  c.-à-d.  que  tu  décides,  prononces, 
Sidon.  Ep.  2,  7.  —  2°  )  discinctus,  a,  um,  comme  chez 
nous  .-relâché,  c-à-d.  négligent,  insouciant,  nonchalant, 
oisif,  efféminé,  léger,  libertin,  etc.  (propr.  débraillé)  : 
IN'ugari  cum  illo  et  discincti  ludere,  Us  badinaient  et 
jouaient  avec  lui  dans  leurs  moments  de  loisir,  Hor. 
Sat.   2,    1,  73.  Haud    para  vero  Quod  aut  avarus  ut 
Chrêmes  terra  preniam  ,  Discinctus  aut  perdani  ut  ne- 
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nos,  /e  //■•  V8US  pus  (im.i  >.><■;■  </<■  l'orge  lit  pour  l' enlonir 

oommt  /'wi'd/r  <'///■! 7;h'm,  pu  ledlsstper  eommeunjeunt 
dèbauehé,  id,  Bpod.   i,  V,;  </<•  »i«W  •--  Natta,  /V«. 

|     li  ;   .-•  vil  nu,  W.  4i  *••    '|,s''  ,-l'."  ••gnil  "lain  dïl 

oiucttquc  in  olia  natus,  je  suis  paresseut  et  ni  pour 
de  tranquilles  loisirs  t  Oviet,  dm.  i ,  ;»,  i>. 

«liMci|»liiia  (autre  forme  non  contractée  dimi»v« 
.i.i  m  a  ,  ffum,  Haar.ap,  Rckh,  /».  N.  /'.(>,  />.  So3|  le 

Cod.palimps,  Oie,  /'«y.  j,  iq,  pri imm&  porte  aussi 

tuiGirTLin*  ),  B|  /*.  [discipulus],  aetion,  manière  de 
s'instruire;  instruction,  éducation  reçue)  enseignement 

qu'on    rient    eliercher,    éludes  Jaites  tOHi   MA   maître, 

apprentissage,  etc.;  instruction,  dans  le  sens  le  plus 

large  dn  mot  (trcs-fréq.  el  île  bonne  prose)  I)  «// 
propre  :  Ad  luis  (jft   Druides)  inagnus  adolcsccnliuiii 

iKiiiiii  us  disciplina  oaïua  oonourril  (  il  y  a  un  peuplas 
uns  illii  discendi  causa  proficiscunlur ),  accourent  au- 
près d'eus  pour  s'instruire,  Cas.  II.  G.  6,  1  f,  4  ;  cf.  ib. 
(.,  i  ,,  i  et  >.  Senatus  decrevil  ul  de  prinoipum  filiis 
siv  lingulia  Etruriœ  populis  in  diicipiinam  Iraderen 

tur,  le  sénat  ordonna  nue  six  en/anls  îles  prineipau.r 
citoyens  seraient  confies  pour  être  instruits  à  eliaeu/i 
i/es  peuples  d'Êtrurie,  lie.  Divin,  i,  /ti,  <)•>.;<;/.  ul. 
I  err.  2,  i,  45;  Phil.  2,  3,  Kadein  in  liions  ratio  est 
reliquisque  rébus  quarum  t-si  disciplinai  il  en  est  de 

même  dt  S  lettres  et  des  outres  ehoses  que.  l'on  peut 
apprendre ,  oui   sont   les    objets    de    l'instruction  ,    de 

l'enseignement,  id.  Divin,  a,  3,  tu.  Principio  discipli- 
n, nu  puerilem  ingenuis  tiullam  certain  aut  destinaient 
legibus  esse  voluerunt,  a" abord  ils  ne  voulurent  pas 

./ue  l'éducation  des  enfants  de  famille  libre  eût  rien  de 
fixé  et  de  règle  par  les  lois,  id.  Hep.  4,  3;  4;  cf.  :  E 
Indu  atque  puerititB  disciplinis,  au  sortir  de  l'école 
et  des  leçons  destinées  à  l'enfance ,  id.  Manil.  10,28. 
Lentulum  in  primis  imitatione  tui  lac  étudias;  titilla 
eniui  ent  hac  pneslanlior  disciplina,  il  ne  saurait  y 
avoir  en  effet  pour  lui  d'enseignement  préférable  à  ce- 
lui-là ,  ou  de  meilleure  école,  id.  Fam.  1,  7,  fin.,  et  au- 
tres semblables. 

II)  par  méton.(  la  cause  pour  l'effet),  tout  ce  qui 
s'afiprend,  tout  ce  qui  fait  la  matière  de  l'enseignement, 
dans  l'acception  la  plus  large  du  mot,  qu'il  se  rap- 
porte aux  détails  de  la  vie  privée  ou  aux  sciences,  aux 
arts ,  à  la  morale ,  à  la  politique,  etc.;  à  trad.  en  franc, 
par  doctrine,  connaissance,  science,  discipline,  etc. 

A)  objectivement  :  Caveto  aliénant  disciplinant  te- 
mere  contemnas,  gardez-vous  de  mépriser  légèrement 
l'expérience  d' autrui ,  Cato,  B.  B.  1,  4-  Qui  haec  (se. 
just il iam ,  fidem,  aequitatem,  etc.) disciplinis  inl'ormata, 
alia  moribus  confuniartint ,  sanxerunt  autein  alia  le- 
gibus,  qui,  après  avoir  jeté  dans  l'éducation  la  pre- 
mière semence  de  ces  vertus ,  ont  établi  tes  unes 
dans  les  moeurs  et  sanctionné  les  autres  par  les  lois, 
Cic.  Jîep.  1,  2.  Nisi  ex  ea  (epistola)  tolius  familiœ 
prscepta,  et  instituta,  et  disciplinant  cognosceretis ,  si 
cette  lettre  ne  suffisait  à  vous  faire  connaître  les  prin- 
cipes, tes  habitudes  et  l'éducation  de  tous  les  membres 
de  la  famille,  id.  Vèrr,  2,  3,  G8.  Quod,  a  pueris  nullo 
officio  aut  disciplina  assuefacti,  nihil  omnino  contra 
volunlalem  faciant,  parce  que,  n'ayant  reçu  dans  l'en- 
fance aucune  instruction  et  n'étant  plies  à  aucuns  de- 
voirs,  ils  ne  font  absolument  rien  de  contraire  à  leur 
volonté,  Cœs.  B.  G.  4,  1,  9.  Satis  esse  magna  utrim- 
que  incommoda  accepta,  qua;  pro  disciplina  et  pr;e- 
ceplis  habere  possent,  ut  reliques  casus  limèrent,  que 
des  deux  parts  ils  avaient  éprouvé  d'assez  cruels  re- 
vers,  qui  pouvaient  leur  tenir  lieu  d'éducation  et  de 
principes  et  leur  apprendre  à  craindre  pour  l'avenir 
tes  rigueurs  de  la  fortune,  id.  D.  C.  3,  10,  4,  et  autres 
semblables.  Cujus  prima  a;tas  dedita  disciplinis  fuit 
iisque  arlibus  quibus  iuslruimur  ad  bunc  usum  fo- 
rensem,  dont  le  jeune  âge  fut  consacré  aux  études,  etc., 
Cic.  Cal.  3o,  72.  Q.  Scœvola,  liomo  omnium  disci- 
plina juris  civilis  erudilissimus,  Q.  Scévola,  homme 
le  plus  versé  du  monde  dans  la  science  du  droit  civil, 
id.  De  Or.  r,  3g,  1.8  ;  cf.  id.  Mur.  10,  ad  fin.;  de  même: 
~  dicendi,  art  oratoire,  id.  Brut.  44,  i63;<~  musi- 
ces,  talent  musical,  Quintil.  lus  t.  1,  10,  i5;  ^  omnis 
honesti  justique,  science  de  l'honnête  et  du  juste  en 
toutes  choses ,  id.  ib.  12,  2,  1;  ^  nuis,  agriculture, 
Colum.  1,  I,  6;  cf.  id.  Prooem.  §  23,  et  autres  sem- 
blables. <^>  militire ,  science  militaire  ,  tactique,  science, 
génie  de  la  guerre,  tactique  militaire,  Cic.  Manil.  10, 
28;  c).  n-j  bellica  ,  id.  N.  D.  2,  64,  161  ;  ~  tnililaris, 
même  signifie,  Nej).  Iplticr.  1  efi.\  ei  en  partie,  en 
pari,  de  la  discipline  mi/it.,  Liv.  8,  7,  ad  fin.;  8,  32  ; 
34;  35;  Auct.  B.  Alex.  05;  Tac.  Germ.  25;  Suit. 
Cœs.  24,  65,  et  beauc.  d'autres;  cf.  aussi  :  El  celeri- 
late  et  copiis  docuit  quid  populi  romani  disciplina 
atqiK  opes  pC-tseal ,  par  la  rapidité  de  ses  opérations 
'■1  les  moyens  qu'il  déploya  il  montra  ce  que  pouvaient 
|)1CT.    LAT.     FH. 
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la   discipline  <t  /,-,  1.  .lu  peuple  riimtiiu  ,   Ca  ■ 

H.  t..  <\,  1,  fin  t  et  à  câU  de  iimis,  /■/.  ib.  1,  /,<),  . 

'I ■■•lira,    anlie    établi   dau\    an,     maiioii,    diMipline 

domestique,  Suet,  Cas,  '(H;    ./  .  ■-  ilumni,  ul.  Au/(. 
65,  et  autres  lembl,  ■   >  reipiiblicsB,  discipline,  01 
talion  de  l'État,  l'ordre  politique,  /<••  principes  ou  le 
système  du  gouvernement,   Cte   De  Or,   1 

Cf.  id.  Hep.   1,    II;   i,4<',',    tH,  ////.;    1,     I,  et  p/u\n  ai  1 

autres,  Quod  iravlui  ferremus  si  quisquam  ullam 
disciplinant  philosophiae  probarel  pnauii  enin  quam 
ipse aequerelur,  doctrine,  enseignement ,  système  plu* 
losophique,  Cic,  Acad,   ■>,    l;  </.  id,  Win,    1,  '1,  fin.) 

A'.  /).  1,7;  1 1  ;  5,  3'ji,  go;  Brut,  %$\  <>ll-  ',  \.  ><>, 
et  beauc.  d  autres, 

B)  subjectivement,  coutume,  habitude,  usage  con 

/racle  pur  l'instruction  :  Srd  lu  ,  qui  Iam  pi  11  COTI  upln 

dicis  causant  filin,  Kailriiiui-  irai  liai-  disciplina  tibi 
quiiiii  lu  adolescent  eras?  aviex-vout  les  mêmes  habi- 
tudes  quand  vous  étiez  jeune?  Plaut,  Baoch,  l,  l,  17. 

Si  as  lialiillt ,  datlt  im-ireui  ;  radriu  uns  disciplina 
iiliiuur,  s'ils  ont,  c.-ii-d.  s'ils  tiennent  l'argent  (si  je 
paye  ),  ils  donnent  leur  marchandise  (  leur  pain,  leur 
vin  )  ;  c'est  aussi  ce  que  nous  faisons  (  c'est  chez  nous 
la  même  chose  :  donnant  donnant),  id.  Asin.  1,  I, 
49;  cf.  :  Disciplina  est  cisdctn  iiiiinciai  icr  Ancillas, 
leur  usage  est  de  récompenser  leurs  servantes ,  Ter. 
Ilcaut.  2,3,  59,  Ruhnk.  Imitalur  uialariiin  malaiii  dis- 
ciplinant viro  suoquse  iuterminatur,  c'est  faire  comme 
/es  méchantes  femmes  que  de  menacer  son  mari,  Plant. 
Casin,  3, 5,  28  ;  cf.  :  (milan ,  Castor,  potius  avi  mores 
discipliuamque  debebas  ,  Castor,  tu  devais  suivre  de 
préférence  les  mœurs  et  la  conduite  de  ton  aïeul ,  Cic. 
Dejot.  iu;  cf.  aussi  id.  Verr.  2,  3,  (58.  lla:c  liic  dis- 
ciplina pessuma  est,  Curienti,  properanli  h. nul  quis- 
quam dignum  babet  decedere  ,  quelle  mauvaise  habi- 
tude on  a  ici  !  Qu'un  homme  coure  parce  qu'il  est 
pressé,  on  ne  daigne  pas  se  déranger  pour  lui,  Plaut. 
Merc.  1,  1,  6;  cf.  id.  Truc.  1,  1,  3o;  1,  2,  29. 

discïpliimtrilis,  e,  —  1")  qui  peut  être  enseigné: 
1 — «  scientia ,  science  méthodique,  qui  forme  un  corps, 
Cic.  —  2°)  disciplinable ,  Cassiod.  Variar.  4,  33. 

<l  isci  pli ufiliili <«-r,  adv.,  avec  art,  méthodique- 
ment, Cassiod.;  Sarisb.  6,  i5. 

tlisciplïnnrîs,  e,  adj.,  relatif  à  la  discipline, 
disciplinaire,  ou  plutôt  relatif  à  la  science  à  l'art,  con- 
forme aux  règles,  méthodique,  Boëlh.  Aristot.  Topic. 
I,  1,  p.  682. 

disciplîiiârïter,  adv.,  d'après  la  discipline, 
disciplinairement  ou  plutôt  conformément  aux  règles 
de  l  art,  méthodiquement  :  • — >  versari  in  mathemati- 
cis,  Boëlh.  De  Triait,  p.  258. 

tliscïplïnâtio,  unis,  f.,  action  de  discipliner, 
Augustin. 

iliseiplïnût  us  ,  a,  um,  adj.  [disciplina],  disci- 
pliné, formé,  accoutumé  à  (  latin  des  bas  temps  )  :  Dis- 
ciplinatior  in  jejuniis,  accoutumé  aux  jeûnes,  Tertull. 
Fug.  in  persec.  1,  ad  fin.  —  2°)  instruit,  qui  a  de 
l'instruction.  —  3°)  aufig.  (pari,  d'un  fruit),  amé- 
lioré par  la  culture. 

dîscïplînor,  âri,  dëpon.,  discipliner,  former, 
Augustin. 

*  discïplïnôsus,  a,  um,  adj.  [disciplina],  bien 
formé,  habile  :  <^>  gladiator,  Caton  dans  Non.  463,  5  ; 
cf.  Gell.  4,  8,  12. 

discipula,  ae;  voy.  discipulus. 

discïpùlans ,  anlis,  part,  de  l'inusité  discipulo , 
celui  qui  enseigne  ou  qui  précède  :  Cinctus  apostolica 
discipulante  manu,  Draconl.  Satisf.  i54. 

*  discîpiilâtus,  us,  m.  [discipulus],  réunion 
d'écoliers,  classe  :  In  discipulatu,  in  convictu,  en 
classe,  au  réfectoire,  Tertull.  Presser,  hœret.  22;  Cas- 
siod.  Variar.  5,  40. 

discipulus,  i,  m.  [pour  discibulus,  de  disco;  cf. 
manipulus],  celui  qui  apprend,  qui  s'instruit,  écolier, 
élève,  disciple,  Plaut.  Bacch.  1,2,  44  sq.;  56;  3,  3, 
23;  Cic.  Fam.  9,  16,  7  ;  Divin.  1,  3,  6;  r,  23,  46; 
N.  D.  3,  7,  et  autres.  —  Au  fém.  discipula,  a?,  éco- 
lière,  élève,  Plaut.  Aid.  I,  1,  20;  Plin.  35,  11,  40, 
n°  43;  Hor.  Sat.  1,  10,  gt,  et  passim ;  cf.  mêtaph.,  en 
pari,  du  rossignol:  Audit  discipula  intentione  magna 
el  reddit,  vicibusqne  relicet,  l'écolière  écoute  avec 
grande  attention  ,  puis  répète  la  leçon  et  garde  le  si- 
lence tour  à  tour,  Plin.  10,  29,  43;  et  en  pari,  de  l'é- 
loquence latine:  Lalina...  facundia  similis  gracae  ac 
prorsus  ejus  discipula  videtur,  Quintil.  Inst.  12,  10, 
27.  —  2°)  garçon  de  boutique,  de  cabaret,  marmi- 
ton ;  engén.  apprenti  dans  les  arts  non  libéraux,  Plaut. 
Aul.  3,  1,  4;  Pseud.  3,  2,  76;  96;  Paul.  Sent.  2,  S, 
3.  Discipulus  est  prioris  poslerior  dies ,  le  lendemain 
est  le  disciple  de  la  veille,  c.-à-d.  l'expérience  de  ta 
veille  profite  au  lendemain,  Publ.   Syrus  in  Mim.  — 
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■  i.    6rum  '".  /"  .  U    di    iplt    ,ii 
n  ■  r  apdti  '  ■ .  ett .  \. 

il  i«<-i ••«■<•  ,    .    !  I ,  ,, „,„!.., a.    dm. 

UOn  '  laliii  ./.     ba     I,  nip    ,  poUI  U 

<~<imqiii    m  liiMnain  m  uni ,    xépswation  coupabli   des 
ichiematiques, schisme,  Augustin  Dt  Fideet  s,/»/,   i.,. 
fsj  plil.i     division  du  peuple  f  id   Kp  »6i 
léparation  d'une   trllabe  •  a   deux,   diérèse,    1  id.  — 
j»)  absem  t  d'un  membi  1 

'  «lUflNMurii  ,  .. ,  /  |  dist  iudo  '.  ai  '""/  dt  dt 
ni,  déchirure,  déchirement     ■  ■•  corporii       imbrt  . 

.Sri  ai.     il. 

«llHt'iHsiiH,  a,  utttfpartic.de  ditcilldo. 

iliM-«'lflil<>,  11,  111111,  in-,  '.;.  1    a     rare,  mais  très 

toute)  fait  lun  >  of usage  du  tempi  de  \laerobe\ 

Wacrob,  Sut.  6,  \),  m  qq,  lorte  enferma  à  part, 

1    ,1  d.  téparer,  garder,    terrei  a  partf  ••  r,,.,i  » 

partenait  dnn\  l origine  "  la  langue  économique      si 

In  loculatas  habenl    piscinas    iibi  >li  1 1  aîsckuoi 

habeanl  pisoes,  1  ils  ont  des  viviers  n  compartiments 
où  ils  gardent  renfermées  a  part  les  différent! 

de  poisson,  l'firrn,  II.  II.   3,   17,  ',.  -      /Je  tu  II  ,  a  ■  - 

taplu,  avec  l'idée  pédominante  de  dû,  tenir  daigné, 

séparé,  séparer,    reléguer,    isoler,  écarter    :   liill 

iode  loci  parles  coopère,  paresque  Cnn  paribuajungi 
res,  el  discludere  muodum,  Membraque  dividere  et 
magiuM  disponere  paries,  <v<.,  u  diviser,  àséparei 
le  monde,  c.-à-d.  à  en  dégager  les  élément,  jusque- 
la  confondus  pêle-mêle ,  Lucr,  5,  \'>i)\de  même  en 
pari,  de  l'acte  de  la  création  :  '1  uni  duiare  soluoi 
et  discludere  Nina  pontO,  séparer,  diviser,  ren- 
ierin, -r,    confiner    i\éréc   dans  tes    enux,    Virg,     Ecl, 

6,  35.  Olim  paludibus  mons  (Avenlinus  )  eral  ali  te- 

liquis  disclusus ,  Varro,  !..  L,  5,  5,  14;  cf.  :  Mont 
Cevenna ,  qui  Arvernns  ab  Helviis   diacludil,  tes  Ce- 

venues,  qui  séparent  les  Arvernes  des  llelvétiens,  Cœs. 
B.  G.  7,  8,  2.  Ossibusac  nervis  disclusis  inlus  adacta 
(  vis  teli),  les  nerfs  et  les  os  brisés,  disloqués, 
Lucr.  3,  172;  cf.  i^j  lurres  (  a  coté  de  disluibare  do- 
uios  ),  id.  6,  240.  Quibus  (  se.  tiguis)  disclusis  atque 
in  contrariain  parlem  revinctis,  tenus  éloignés,  à  dis- 
tance convenable,  id.  ib.  4,  «7,  7,Herz.  —  En  part, 
d'objets  abstraits  :  Plato  duas  partes  (aiiitni;  parère 
voluit,  iram  et  cupidilalem ,  <pjas  locis  disclusii  ;  iram 
in'.pectore,  cupiditatem  suliter  pra;cordia  locavit, 
Platon  voulut  soumettre  à  l'obéissance  deux  parties 
de  l'dme  ,  la  colère  el  la  cupidité,  auxquelles  il  assi- 
gna des  sièges  ou  demeures  à  part,  Cic.  Tusc.  1,10, 
20.  Quas  (  se.  iras  libidinesque  )  semotas  a  menle  el 
disclusas  putat,  id.  ib.  1,  33,  80.  Viribus  baud  ullis 
valuit  discludere  morsus  Roboris  ^Eneas ,  il  ne  put 
parvenir,  malgré  tous  ses  efforts,  à  séparer,  à  ouvrir 
la  racine  de  l'arbre  dans  laquelle  sa  lance  était  en- 
foncée, Virg.  jEii.  12,  788,  Heyne, 

*  disclûsio,  ônis,  f.  [  discludo  J,  séparation  :  ~ 
loci,  Appui.  De  DeoSocr.  init. 

disclusus  ,  a,  uni,  partie,  de  discludo. 

disco,  dïdïci,  èie,  (  *  partie,  fut.  De  anima  sic 
auditurum  ,  sic  discilurum  ,  etc.,  Appui,  dans  Prise, 
p.  887,  P.),  3.  v.  a.  [proprement  dic-sco,  opp.  à 
doc-eo,  de  la  racine  DIC,  AEIK  ,  être  instruit,  ensei- 
gné], apprendre,  apprendre  à  connaître,  étudier,  s'in- 
struire, etc.  (naturellt  très-fréq.  à  toutes  les  périodes  de 
la  langue  et  dans  tous  les  genres  de  style).  —  a)  avec 
l' accus.  :  Ut  ego  feci ,  qui  (itéras  grsecas  senex  didici, 
comme  moi  qui  ai  étudié  la  littérature  grecque  dans 
ma  vieillesse,  Cic.  De  Senect.  &,iv;de  même  aliteras 
apud  aliquem,  Cic.  Fam.  g,  10,  2;  ~  dialectica  ab 
aliquo,  apprendre  de  qqn  la  dialectique,  id.  Acad.  2, 
3o  ;  ~  artem  ab  aliquo,  Quintil.  Inst.  3,  1,  10; 
Ovid.  Pont.  1,  4,  42,  el  autres  sembl.  Ut  libi  liceret 
discere  id  de  me,  afin  que  je  pusse  t' enseigner  cela, 
Ter.  Eun.  2,  2,  3i.  Disce,  puer,  virtutem  ex  me  ve- 
rumque  laborem,  Fortunam  ex  aliis,  >"ug.  fEn.  12, 
435;  cf.  e^j  causant  ex  suis  litigalotibus ,  s'instruire 
d'une  cause  près  de  ses  clients,  Quintil.  Inst.  12,  8, 
6,  et  pass.  ~  fabularum  similia,  Cic.  Hep.  1,  36.  00 
ailes,  apprendre  les  arts,  id.  ib.  2,  21.  ~  palaestram, 
apprendre  à  lutter,  Quintil.  Inst.  5,  10,  121.  ~ 
affectum,  id.  ib.  1,  n,  2.  ~  inde  vocabuia  prima, 
Lucr.  5,  1041.  ~  elementa  prima,  apprendre  à  lire, 
Hor.  Sat.  1,  r,  26.  <-^  dulces  querelas,  Lucr.  5,  1 383; 
cf.  r^  preces,  Hor.  Ep.  2,  1 ,  i33,  et  autres  sembla- 
bles. (  Me  )  Dacus  et  ultimi  Noscent  Geloni,  me  pe- 
rilus  Discet  Iber  Rbodanique  polor,  je  serai  connu 
de  l'Ibère,  Hor.  Od.  2,  20,  20;  cf.  ~  Auguslum 
Vindelici,  les  Vindéliciens  ont  appris  à  connaître 
Auguste,  id.  ib.  4,  14,  8;  ^  omnes  crimine  ab  11110, 
Virg.  .En.  2,  66,  et  autres  semblables.  —  Passivt  : 
Dum  est,  unde  jus  civile  discatur,  adolescentes  in  dis- 
ciplinant ei  tradite     Cic.  Verr.i,  1,  45;  cf.  ~  jus, 
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Quintil.  Inst.  i  >.  i,  <i;  et  :  CitnaiM  qved  disei  fa- 
mil  de  jure  didicit,  Crassus  apprit  a  qu'on  pouvait 
apprendre  du  droit,  Cic  De  On.  a,  13,  (4  !-  lo1  iir 
libos  diaceoAis,  Quintil.  12,  11,9,  <■'  "«"<•'  tembla- 
blés.  --  f  msmcsrn  infln.  ou  une  proposition  infinitivc 
pour  régime  ;  Quasi  ptreri  qui  iwre  diicaut,  «m 

ùj  ajl/illlfll  illl'ir«UIIMHllllf  II  flIOT)    Plaut.  Alil.    i,    r, 

9,  Nisi  pabjHtnHM,  uni  Mltare  didin.sset,  Tic  ffc  <>/•. 
.1,  22,  83  ;  </c  '//(;//i. ,  ~  rapei««l  ctepete,  apprendre 
ii  noter  et  </  dérober,  de.  Rep.  4,  5  (<dnm  W.  20, 
i5);  <^'  latine  kqqui,  uppicndrc  à  porter  lutin.  Sali. 
Jug.  101,  6;  — >  nobis  ignoscere,  Qtiintil.  Inst.  11, 
>,  ',.î;  ~  .ismiii  in  partes  diducere,  //<"•-  «f.  '*•  326; 
— .  lient-  ferre  magnam  Corlumm,  id.  Od.  3,  27,  75, 
e<  nombre  d'autres.  —  IVne  ubi  quod  eonsilium  dis- 
cimus  secidisse,  uomiuefn  catum  Euw  esw  doclanv 
nni.s ,  Ai  on  "<)»■>'  savons  qu'un  projet  a  réussi ,  nous 
proclamant  son  auteur  un  habile  homme  ,  Plaut. 
l'seuil.  2,  3,  i5.  Ilii  discit  (uni  oui  ni  eqiiilalu  I.ita- 
\icnm  ad  sotticitanctes  ,'Eduos  nrofectum ,  Cœs.  H. 
t'r.  -,  54.  \nim.id\eili  et  didici  ex  luis  lileris  le  om- 
nibus in  retins  habiHste  ratinnem  ut,  etc.,  je  vois  et 

j'apprends  par   ta   le !lre  que  ,   etc.,    Cic.   Fam.   3,  5. 

Seouoreas  \ias   quas  didiei  ;d>  Antiocho....  quod  ila 
h. lui,  (iiiuie  (|uod  ipsum  ex  se  eenuexam  sit,verum 
esse,  etc.,  id.  Acad.  2,  3o,ad  fin.  Deos  didici  seeurum 
agere  muni,  ftor.    Sat.    1,    5,   10 1  ,  et  antres  itembl. 
—  y)  avec  îles  propositions  relatives  :   Mures  discent 
quemndmodum  luec  liant  quam  quemadinodum  lus  re- 
sistalui ',  un  plut  grand  nombre  apprendra  comment,  etc., 
que  comment,  etc.,  Cic.  Ixcl.  12,  4'.  A  (|tio  (legato  ) 
discerel   senalus    quantum    in    Elruria    belli    esset , 
afin  que  ce  député  dit  au  sénat ,  ou  :   afin  que  le  sé- 
nat apprit  de  lui,   de  sa  bouche,    etc.,   Liv.    10,   25. 
Oui  didicit   patrie  quid  debeat ,  etc.,  celui  qui  sait 
ce  qu'il  doit  à  sa  patrie,  etc.,  Hor.  A.  P.  3 12,  et  att- 
ires scnibl.  —  6)  absolt  :  Quamobrcm  disces  lu  qui- 
detri-a  principe  bujus  alatis  pbilosopborum,  et  disces 
quaindiu  voles,  tu  étudieras  donc  sous  le  prince  des 
philosophes   de  notre   temps,  etc.,   lie.  Off.    1,  1,2. 
Qui   discaut ,  pour  leur  apprendre,  etc.,  Cœs.  II.  G. 
6,  14,  4  ;  cf.  Quintil.  Inst.  1,  12,  14  ;  S,  protem.  §  12  ; 
10,  1,  i5.  Quiiin  ij>si  discendi  ant  visendi  causa  ma- 
ria transmutant  ,  quand  eux-mêmes  avaient  passé  la 
mer  pour  m  prendre  et  pour  observer,   Cic.  Rep.    1, 
3.  Discendi   causa,* pour   s'instruire  ,  id.    ib.    1,  10; 
Off.  2,   1,  4;    Cœs.  B.  G.  6,  i3,  et  passim.  Se  ita  a 
pati'ibus  niajoribusque  suis  didicisse,  ut  niagis  virtute 
quam  dolo  contonderent,  Cœs.  Ii.  G.  1,  i3,  6.  —  El- 
liptiqt  :  Ouod  quum  fecisse  Socratem  in  fidibusaudi- 
iem  ,  vi  llem  e(|uideni  eliam  illud,  —  discebant  eniui 
Gdibtis  airfîqni,  s. -eut.  canere,  car  les  anciens  appre- 
naient et.  jouer  de  la  lyre.  Cic.  De  Senect.  %  fin.  —  I») 
métapli.,   avec  des  noms  de   chose  pour  sujet  :  Nequi- 
ter  ferire  nialam  maie  discit  matius  ,  ma  main  ne  sait 
plus  frapper  comme  il  faut  un  visage,  Plaut.  Ampli. 
1,  1,  159.  Ncc  varios  discet  mentiri  lana  colores,  la 
laine  ne  saura  plus ,   comme  aujourd'hui ,   prendre  de 
nouvelles  couleurs,  Virg.  Ecl.  4,  42.  (  Arbores  )  sive 
ultro  sive,   ab   liomine  didicere  blandos  sajiores ,   les 
fruits   ont   adouci  leur   saveur,    soit  par  eux-mêmes, 
■■oit  par  le  travail  de  l'homme,  Plin.  H.  IV.  16,  prooem. 
\  discôbolns,  i,  ni„'=  Siaxo66).o: ,  discobole, 
celui  qui  lance  le  disque  ou  le  palet  ;  célèbre,  statue  de 
Myrou  ,  Quintil.    Inst.  2,  i3,  10;    Plin.    34,    8,    19, 
n°  3;  auss-  de  Saucyde  ,  Plin.  ib.  n°  19;  et  tableau 
de  Taiiriscus,  id.  35,  11,  40,  11"  40. 

discoclus,  a,  uni,  part.  p.  de  discoquo,  T'ulgat. 
interpr.  Ezech.  24,  1. 

discoïdes  ,  is,  adj.,  =  ôtaxosiSriç,  qui  a  la  forme 
d'un  disque  :  r^->  figura,  Tfieod.  Prise.  4,  2  ,  ad  fin. 
(  C'est  ainsi  qu'il  faut  lire  au  lieu  de  disaides,  inintel- 
ligible. 

iliscoideus,  a,  uni,  (Sîa/.o;,  etSo;  ),  discoïde, 
radié  :  <~  flos,  fleur  radiée,  L.  Ht. 

discôlïus,  ii ,  m.  (StcxxôXio;),  sorte  de  pied  mé- 
trique, double  scolius  ou  double  amphibraqtte 
(  w— <->w— w  )  :  fiers  composé  seulement  d'un  ïambe  , 
d'un  pyrrhique  et  d'un  trochée. 

dis-culor,  ôris  (  autre  forme  du  fém.  poster,  au 
siècle  class.,  discolora  ,  dans  la  signif.  de  laine  d'une 
couleur  différente,  Prudent.  Ttepî  uteç.  10,  3o2  ;  r^> 
serta,  Symm.  Laud.  in  t'aient.  2,  1,  éd.  Maj.  r^  ve- 
•  nustas,  Mart.  Cape/1.  4,  init.  Vue  fois  aussi  discoloria 
vestis,  étoffe  d'une  autre  couleur,  Petron.  Sat.  97, 
3),  adj.,  de  diverses  couleurs  ,  opp.  à  concolor.  On 
trouve  ausn  discoloreus ,  Cassiod.  Variai:  1,  6.  —  I) 
au  propre,  —  a)  avec  le  dat.  :  Neulra  pars  esse  dé- 
bet discolof  l\u:v  {il  y  a  un  peu  plus  haut  :  Si  pala- 
tum  alque  lingua  concolor  lana-  est  ),  Coïum.  ;,  3,  2. 
(Veslis)  Sumatnr  i'atis  discolor  alba  meis ,  prenons 
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, ■un  lits  blancs  ,  si  peu  en  rap/nul  avec  mon  suit 

prcMiit,  Ovid.  Triât,  â,  S,  H-  —  ''>  abtojl;  l  1  Paa- 
■iu  et  céleri   pietorei  eiuidani  genarit  ImuIaIm  in*- 

j;na~  Ii. .lu  1,1  .inul.is,  nlu  iliscoliu  es  sinl   (ei.e,  eu  sont 
dis  tins  '  i/cj  peintures)  de  diverses  inuicuri,    l'arro,  \ 
K.   H.    i,  1;,  4;   de   meniez   signu,    '  Cic.    lerr.    1, 
1  S  ,  /i//.  /^-' miles  (  noir  et  blanc  au   t:  u  trac  /,  Ovid. 
Iris/.  2,  477,  Jahii.;  cf.  r+»  agnien,  les  coureur^  au  1 
vêtements  de  diverses  couleurs   1  dans  les   courus  pu- 
bliques ;  ,   id.  Ant.  3,    2,    78.  —  II  )   métaplt.  —  l"j 
qui  contient,  qui  conipriud  soi-même  diverses  couleurs, 
bigarré  ,  bariole  :  r-^  aves,  oiseaux  aux  couleurs  ta- 
nces.  Plut.    10,  2,    2.  ~  aura  anri ,  les  trfle's  cha- 
toyants de  for  (  brillèrent  à    travers  les   branches  ) , 
*   /  trg.    JEn.  t),    204.    —  2°)  en  gén.    différent,    di- 
vers :    Ll  inationa    mei  etrici  dispar    ent    alque    Dis- 
color,  infido  SOUme  distabil  miens,   comme    une  ma- 
trone différera  d'une  courtisane,    etc.,  *    Hor.    I.p.   1, 
iS,     ',;  de   même   r%j  amnis  pefagO,  l'eau  d'un  fleuve 
ne    riS.-emb/e  pas   à  l'eau  de  la  mer,  Stal.    Theb.  9, 
338.   —    Mille    lioininuin    speoies  et    renun    discolor 
usus,  Pers.  5,  5  ■>.. 

diKoolcsriiis  et  discolorns ,  a,  mu;  voy.  le 
preced.   au  comm. 

*  dis-conciiiniis,  a,  uni,  adj.,  qui  choque ,  qui 
est  en  désaccord,  qui  ne  va  pas  avec  :  rsw  onilos  {opp. 
coneinuos),  yeux  louches,  dépareilles ,  Front.  De 
Or.  2. 

*dis-coiidûco,  ère,  v.  n.,  n'être  pas  avantageux, 
être  /iiiisib/e  :  Nil  disconducit  liuic  rv.i ,  il  n'y  a  à 
cela  nid  inconvénient ,   Plaut.    Trin.  4,  2,  85. 

disconvenions,  entis  ,  part,  tte  diseonvenio  ; 
voy.  ce  mot. 

dis-con  vciiïentïa  ,  œ,  /.  [  discouvenio  ] ,  état 
de  ce  qui  n'est  pas  d'accord ,  disconvenance ,  desac- 
cord, opp.   à  eonvenientia ,  Tertull.  Testini.  an.  (i. 

dis-coiivëiiïo  ,  ïre,  4.  :•.  //.,  ne  pas  s'accorder, 
n'être  pas  d'accord,  ne  pas  s'harmoniser  (  très-rare  )  : 
^sluat  et  vit»  disconvenit  oïdineloto,  Diruil,  ;edi- 
licat,  etc.,  il  est  dans  une  agitation  perpétuelle ,  sa 
rie  n'offre  que  contradictions  ,  il  abat,  il  élève ,  etc., 
Hor.  Ep.  i,i.  99.  —  Impersonnellement  :  Eo  discon- 
venit inter  Meque  et  te,  la  différence  entre  vous  et 
moi  consiste  en  ce  que,  etc.,  Hor.  Ep.  1,  14,  îy. — 
Est  disconveniens  Deo  ut  ejusinodi  poteslate  sit  pra- 
dilus,  il  répugne  à  l'idée  (au  caractère)  de  Dieu 
qu'il  soit  doué  du  pouvoir  (de  nuire ,  sans  avoir  celui 
d'être  utile),  Laetant.    De  Ira  D.  3. 

dis-coôpërïo,  perui,  nerttim,  ïre,  4-  t>.  a.,  dé- 
couvrir, mettre  à  découvert  (  latin,  ecc/és.  ) ,  J  tdg. 
Ezech.  22, 10  ;  I.evit.  8,  7  ;  Hier.  Ep.  1  28.  —  Aupartic. 
discoopertus ,  Hier,  in  Isai.  7,  20,  4»  Sam.  2,  6; 
Rutlt.  3,  7. 

■j*  discôpliôrus  ,  \,m .,  =  oiaxoçcipo:,  celui  qui 
porte  un  vase  à  manger  (disais,  n°  II),  un  service,  un 
plat,  qui  sert  à  table,  Hicron.  in  Daniel,  prœf.  fin . 

dis-eôquo,  xi,  et  uni,  ère,  3.  v.  a.,  faire  bien 
cuire,  trop  cuire,  faire  une  décoction,  etc.  'poster, 
à  Aug.),  tels.  6,  9;  Plin.  22,  25,  70  sq.;  23;  6, 
60';  32,  7,  26,  et  passim;  Plin.  Valcrian.  3,  i',.  a 
med. 

*  discordsiliïlis,  e,  adj.  \  discordo  ],  qui  est  en 
désaccord  :  Inter  nos  fuisse  ingénia  liaud  discorda- 
bili,  //  montrait  avec  nous  un  caractère  assez  accom- 
modant, Plaut.  Capt.  2,  3,  !\1. 

dîsccrdïn,  œ,  /*.  [  discors  ] ,  désunion,  désaccord , 
discorde  ,  défaut  d' harmonie  ,  mésintelligence  (  très- 
class.;  n'est  pas  dans  César  ),  Plaut.  Truc.  2,  4,66; 
Ter.  Hec.  4,  4,  '  1  j  Cic.  Tusc.  4,  9,  21  ;  Lœl.  7,  24; 
OJf.  1,  25,  85;  Mur.  39,  83;  Sali.  Catil.  5,  2  ;  Jug. 
10,  6;  Liv.  2,  24;  4,  26,  et  beaucoup,  d'autres;  t'irg. 
Ecl.  6,  72;  Ge.org.  2,  496;  Mn.  7,  545;  Hor.  Epcd. 
4,  2;  Sat.  1,  4,  60  ;  1,  7,  1 5,  et  beanc.  d'autres.  Au 
pluriel,  Cic.  Lai.  7.  a3;  Rep.  1,  32;  Off.  1,  25,  86; 
Vin.  1,  i3,  44;  Ph'/I.  1,  1;  Mur.  23,  47;  Font.  i5, 
32  ;  Suet.  Ca/is.  26;  Claud.  i5,  et  beanc.  d'autres.  — 
b)  métaplt.,  avec  des  noms  de  chose  pour  régime  : 
•^  principioruni ,  opposition  des  éléments,  Lucr.  5, 
441.  ~  reruni,  id.  6,  366.  ~  ponli,  agitation  des 
flots,  f.ucan.  5,  646.  r^>  incertae  mentis,  combats 
d'une  âme  agitée,  Ovid.  Met.  9,  63o,  et  autres  sem- 
blables. —  II)  personnifiée  ,  Discordia  ,  déesse  de  la 
discorde ,  la  Discorde,  chez  les  Grecs  Eris ,  Virg. 
M/t.  6,  280;  8,  702,  Serv.;  Petron.  Sat.  124,271 
^.;43,  3;  H  y  gin.  Fab.prœf.  De  la  Discordia;  111a- 
lnm,  pomme  de  la  discorde,  la  pomme  de  discorde, 
célèbre  dans  la  mythologie ,  Justin,   12,  l5,  il. 

*  discordïfilis,  e,  adj.  [discordia  ],  qui  cause, 
qui  fait  naître  la  discorde  :  ~  acbales  domibus,  Plin. 
37,  10,  5.;. 

diseordïôsus,  a,  uvatadj.  f  discordia],  porté  à 


DISC 

/</  discordi-  ;  ou  redite  la  discoïde  (  extrêmement  rare)  • 
\ol^iiï  '  Nnniidiiiiiiiiy  M-diiiosimi  alqur  i'ilt)OI>*iimwii 
ci  al,  le  peuple  numide  était  livre  aux  séditions  e!  au  1 
discordes,  'Sali.  Jug.  (,6,  1.  ,^  domiis  ,  maison  oit 
rè/ftte  la  discorde,  Sidon.  Ep.  G,  2. 

discordis,  e;   voy.  discors,  au  comm. 

'  discoi-dïtas,  ails,/.  [  discors  J,  désunion,  tke- 
1  orde,  Puittv.  dans  Aon.  97,    1. 

discordo,  are,  v.  n.  [  discors  ],  être  eu  désunion, 
en  désaccord,  en  dispute,  en  mésintelligence ,  ri, 
guerre  ;  être  brouillés  ;  mais  aussi  en  gén.,  n'être  pas 
d'accord,  ne  point  s'accorder,  être  en  desaccord  sur 
un  point,  sur  une  question  (  rare  ;  mais  très-  class.; 
n'est  pas  dans  César)  :  Qui  scis  eos  mine  discor- 
dare  inter  se?  comment  savez-vous  qu'ils  sont  en  dé- 
Miecord,  qu'ils  sont  brouilles?  '1er.  Andr.  I,  3,  43; 
de  même,  ~  inter  se  (  a  cote  de  dissiden     ,   Cic.  Fin. 

1.  1 5,  4i-  Aniiniis  .1  se  ipM  distidens  secuaraoe  dis- 

cordans,  lime  qui  n'est  pas  d'accord  avec  elle-même , 
qui  se  combat,  id.  ib.  1,  18,  f>8;  de  même  >^-  ciim 
Oheroscis,  être  en  querelle  avec  les  Cherusqites,  Tac. 
Ain.  12,  28;  ~  adveisus  ventrem  (menibra),  les 
membres  révoltés  contre  l'estomac  ,  Quintil.  Inst.  5, 
11,  19;  r^j  ab  oratione  (  vox  ),  A-  ton  n'est  pas  d' ac- 
cord avec  les  paroles  ,  id.  ib.  n,  i,  ',5;  . — 1  a  ser- 
mone  (  verbuin  )  ,  mot  qui  sort  du  to/t  général  du 
langage,  id.  ib.  8,3,  18  ;  r-^i  a  se  foiluna,  fortune  qui 
se  dément,  f'e/lej.  2,  54,  3;  r^>  avaro  parcus  (a  coté 
de  bilans  nepoli  disciepet  )  ,  l'homme  économe  dif- 
fère de  l'avare,  Hor.  Ep.  2,  2,  194.  —  Absolt  :'E'\ 
ne  noceret,  Neu  discordareni,  si  ambo  in  uno  essent 
lo<o,  et  de  ne  pas  se  quereller  quand  ils  seraient  en- 
semble, Plaut.  Mac.  2,  1,  7;  de  même,  r>^ oppidani, 
la  dissension  règne  dans  la  ville,  Auct.  h.  Hisp. 
S\\  r^j  cque<,    les  chevaliers  s'y  opposent,  Hor.  Ep. 

2,  r,  1 85 ;  < — >  pallia,  la  patrie  est  livrée  à  la  discorde, 
Tac.  Ann.   1,  9. 

discôrio,   arc,    r.    a.   (  corium  ),   ôter  la  peau, 
éenreher,   Gloss.  gr.-lat.  =  àT.oûiçw. 

dis-cors,  cordis  (  nomin.  f.  discordis,  Po/r.pon. 
dans  Prise,  p.  726  ),  adj.  [cor],  qui  n'est  pas  d'ac- 
cord, qui  n'est  pas  uni,  qui  est  en  désaccord,  en  mé- 
sintelligence ,  en  querelle  ,  en  guerre,  opp.  à  concors 
[Iris-classique;  n'est  pas  dans  César)  —  a)  en 
pari,  de  personnes  :  Homines  non  contenlione  ,  non 
ambilione  discordes,  hommes  que  les  luttes,  que  l'am- 
bition ne  divisent  pas ,  *  Cic.  Agr.  2,  33,  91.  Ad  alia 
discordes  in  uno  adveisus  Patrum  voluntatem  con- 
sensisse,  en  désaccord  sur  tout  le  reste,  ifs  se  montrè- 
rent unis  dans  leur  opposition  aux  patriciens,  Liv. 
4,  26.  In  civitate  discordi,  dans  un  État  divisé,  Tac. 
Hisl.  1,  10.  "Vexillarii  discordium  legionum,  les  vexil- 
laires  des  légions  révoltées,  id.  Ann.  1,  38.  ~  fétus, 
le  monstre  discordant,  c.-à-d.  le  minotaure ,  monstre 
à  deux  corps  différents,  Ovid.  Met.  8,  i33.  Poél.  : 
Quid  Bactra  parent  Tanaisque  discors  ,  le  Tanaïs  ,  en 
guerre  avec  Rome ,  Hor.  Od.  3,  29,  28,_  et  autres 
semblables.  (Jivilas  secuin  ipsa  discors,  Etat  divisé, 
Liv.  2,23.  Filins  (Tigranis  )  discors  patri,  le  fils  de 
Tigrane,  en  guerre  avec  son  père,  y  elle].  2,  37,  2; 
de  même  avec  le  dat.,  Tac.  Ann.  3,  42  ;  11,  6;  14, 
38.  —  b)  avec  des  noms  de  chose  pour  régime  :  Inter 
se  discordia  membra,  Lucr.  5,  892;  de  même  t^, 
responsa  inler  se  ,  réponses  opposées ,  Liv.  9,  3.  <^> 
seiiiina  rérum  non  bene  junctarum,  Ovid.  Met.  1,  9; 
^'  venti,  les  vents  qui  se  combattent,  Virg.  JEn.  10, 
356;  Ovid.  Am.  2,  10,  9;  Met.  4,  621.  -~  arma, 
armes  ennemies,  combats,  Virg.  Georg.  2,  459,  Ti- 
bail.  2.  3,  37  ;  cf.  <^j  bella,  guerres  acharnées,  Ovid. 
Met.  9,  4o3.  <~  aninii,  Virg.  /En.  g,  688.  <~*>  ve- 
sania  ,  folie  qui  se  combat  sans  cesse,  Hor.  Sat.  1 ,  3, 
174.  r^j  concordia  reruni ,  marche  différente  d'objets 
qui  concourent  à  un  même  but,  id.  Ep.  1,  32,  19. 
r**j  sympbonia  ,  symphonie  discordante ,  id.  A.  P. 
374.  — 2°)  métaplt.,  en  gén.,  dissemblable,  diffé- 
rent, discordant  (poster,  à  Aug.)  :  ~  homines  mo- 
ribus  et  linguis,  homme  de  mœurs  et  de  langues  dif- 
férentes, Cuit.  4,  i3.  ~  linguae  tôt  populorum,  lan- 
gues différentes  de  tant  de  peuples,  Plin.  3,  5,  6.  ry 
œstus  marini  tempore  ,  marées  irrégulières,  qui  arri- 
vent à  différents  moments,  id.  2,  97,  99.  ~  mixlura 
generum  vini,  diversité  dans  le  mélange  des  vins,  id. 
17,  22,  35,  §  187.  —  Les  compar.,  superl.  et  adv. 
ne  se  rencontrent  pas 

■f  discrëbïlis,  e ,  qu'on  peut  distinguer  :  ~  vox, 
/.  Val.  Rcs  gestœ  Alex.  M.  3,  42,  éd.  Maio. 

f  discrëdo  ,  is  ,  ère  ,  n.,  ne  pas  croire ,  refuser 
de  croire,  J.  Val.  Res gestœ  Alex.  M.  3,  58,  éd.  Maio  ; 
Commodian.  Prcef.  3;  /</.  Instr.  20. 

discrepaits,  amis,  partie,  cl  Pa.  de  discrepo. 

discrëpantïa,  x,  f.   [discrepo],    désaccord, 
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IMli  i    M. mus  ul    l'ii  i|«.iUl  i.  ,i  .   i i    MM  •'!"    'I'  I  "' 

piihtium  i|n;iui  \ .1  hi,i  uiti ,  un  plus  fHHut  désateord 
J,i/j»  tu  sltoses  eue  dont  la*  moi*,  i  m<  /'"■  !.  ''• 
,i,l  lin.  Dim'k  ipaulia  tciipti  >-i  volitutali»,  opposition 

,/,•  l'r.nt    ,mv.     l'intention  ,   ■'•/.    /'"/'•    "'»,/"'■  II'  Kilo 
ncs  oiniicmqnc  Ml. un    imll.mi    ,li  .  i  .  |..nih.iin    midiiie 
.liliemiis,  um    ntliofU  rt  notre    mr  .uli,r.-    "•■  douent 
,u  1er  aucun*  roiitrailulion  9  id,   OJf,   ',    '■■    Hi 

"  dlacrep&tlé,  ôuis,  /.  1  diacrepp  |.  déeaaottrd, 

miau,  défaut  dntiitd,  d'entente,  méunuUigvuce  : 
mi,,  consulei  luil,  fo  ,1,-ni  ,i>iisuLjiiiiiii  ,lnu,i, 

I  ir.    m,    i  '!. 

dlaerépUoj  uro,  n.  i/tfavu.  »■  |  diiotepo  |,  n'être 
l'accord  du  tout,  être  eomptétamtuii  <"  d!tsuas\Qtdt 

'être  /on/  ci  fliiV  différent  (  r»e<  «A-  tiwiw  )  :  <^<  l'ea 
longe,  /.i  c /'■»>■•  «j<  oi««  différente  ,  Lnci-,  6,  >  ">4-~ 
us  'iidsilin.i,  id,  -,  IOl8.  <-«»  iili(|iiid  inter  M  i.  "  ""v 
./<■  oui  une  tu  m  ),  'c/.  î,  8<>i- 

dia»cràpo,  (Sviî  Cic.  Or,  i,   >o), are,  c.  v,  h.. 

n'être  DOS  d'accord,  en  harmonie,  différer,  rendre 
un  son  différent,  ,Hseor,l,utt. 

*   I)  au   propre  [dans   ee    sens  il  est  rare  ;  et  ne  se 
trouve  peut-être  que  dans  Cieeron  )  :  Ul  in   fidihus  iinl 

in  tibiis  ,  quaums  paullum  dUcrepeut,  tauien  id  a 
scieute  aaimad'verli sulet  :  sic  videndum  est  in  viia,  ne 
forte  (piiil  discrepel ,  etc.,  rumine  dons  un  concert  </<• 
Ivres  ou  de  flûtes  la  discordance ,  quelque  légère 
au 'elle  soit ,  est  sentie  /xir  les  hommes  de  l'art,  de 
même  dans  la  rie  il  faut  être  attentif  à  ce  au' il  n'y 
ait  entre  les  actes  aucune  dissonante,  Cic.  OJj.  i,  in, 
fin.;  de  même  id.  Réf.  a,  -i  ■>.  —  Bien  /dus  frei/t,  ainsi 


que  déjà  dans  in  seconde  moitié  du  premier  exemple, 

II)   au  fig.  n'être  pas  du  même  avis  ,  être  désuni, 
'accorder;    différer,  être,   différent  de,  s'éloi- 


)   ««  A 

ne  pas  s 

gner,  s'écarter,  etc.  :  Ûl  in  (idibus  pltiriniis,  si  uulla 
earum  ita  contenta  nervis  sit    ul  conrentum  servare 
possit ,  omnes  œque  incontenla:  siut,  sic  peccata  ,  quia 
discrepant ,  ;eque  discrepant ,  si,  dans  un  instrument, 
toutes  les  cordes  sont  si  mai  montées  qu'on  n'en  puisse 
tirer  d'harmonie,  toutes  sont  mal  d' accord  également  ; 
il  en    est  de  nié  nie    des  fautes  ;    comme  chaque   faute 
produit  une  dissonance  morale,  toutes  sont  pareille- 
ment discordantes ,  Cic.  Fin.  4,   27,   75.  Oratio  ver- 
bis  disere pans  ,  sentent ii's   congruens,   discours  qui, 
s'il  diffère  dans  les  mots,  s'accorde  dans  les  pensées , 
id.  Leg.  1,   \o,fin.    Très  duces  discrepantes,  prope 
ut   defecei  int  alii   ab  aliis ,    '.rois  chefs  divisés   entre 
eux,  et  1  rès    de  s'abandonner  mutuellement,   Liv.  26, 
\\.  Nec  îmilluni  discrepat    selas  ,  leur  âge  est  à  peu 
:>rès  le  même;    ils  sont  à  peu  près  du  même  âge  ,  * 
f'irg.  jEu.  10,  434,  etc.  Eadein  dicit;  uulla  in  re  dis- 
crepat, il  tient  le  même  langage,  nulle  différence  dans 
ce  qu'il  dit,  Cic.   Verr.  2,  5,  46.  Omnium   etiam  de 
céleris  rébus  discrepanlium  pbilosopborum,  de  tous 
les  philosophes,  qui  ne  s'accordent  pas  sur  le   reste, 
id.  Tusc.  4,  28  ,  61.  —  Ut  b;ec  duo  (  se.  bouestas  et 
utilitas)  verbo  inter    se  disrrepare,  re  umim  sonare 
videantur,  de  sorte  que  ces  deux  choses  (l'honnêteté  et 
l'utilité),  différentes  par  le.  nom,  semblent  n'être  au 
fond  qu'une  même  chose,  id.  Off.    3,  21,   83;  cf.  • — ' 
dus  leges  inter  se,  deux  lois  opposées,  id.  Invent."?., 
49,   144.  —    Ut  intelligatis   discrepare   ab  .xquitate 
sapieutiain  ,  afin  de  vous  apprendre  que  la  justice   et 
la  sagesse  ne  sont  pas  la  même  chose,  id.  Rep.  3,  9; 
de  même  avec  ab,  td.  Off.  r,  40,  ii5;  De  Or.  3,  3o, 
r  t8;  Plane.  17,  42;  Att.  2,  I,  ad  fin.;  Plane,  dans 
Cic.    Fam.    10,  4,  ad  fin.,    et  passim.    —  Facla  ejus 
cum  dictis  discrepare ,  ses  actes  démentent  ses  paroles, 
Cie.   Fin.   2,3o;   de  même  avec  cum,  id.  ib.  4,   22; 
Varro,  L.  L.  9,  5g,  1 54.  —  Ipsi  sibi  singuli  discre- 
pantes, en  désaccord  avec  eux-mêmes,  id.  De  Or.   3, 
~>o,fin.;   de  même  avec  le  datif,  Hor.  Or.    r,    27,  6; 
Sat.  1,  fi,  92  ;  2,  3,  108;  Ep.  2,  2,  194;  A.  P.  i52; 
219;  Pers.  f>,  18,  et  passim. 

2°)  métaph.  res  discrepat,  et  plus  fréq.  imperson- 
nellement discrepat,  on  est  en  désaccord  touchant  qqche 
(  surtout  sur  un  fait  ),  on  ne  s'accorde  pas  ;  le  fait  est 
controversé,  il  y  a  dissentiment,  etc.,  opp.'a  conveuit 
(  voy.  convenio,  n°  I,  B,  2,  (})  :  Incidi  in  rem  mulluin 
discrepantem  auctorum  opinionibus,  j'ai  rencontré  un 
fait  sur  lequel  les  écrivains  sont  partagés,  relie/,  r,  7, 
1;  cf.  -Causa  latendi  Discrepat,  et  dnbinm  ms  quo- 
que  mentis  habet,  on  ne  s'accorde  pas  sur  le  motif  qui 
le  portait  à  se  cacher,  Ovid.  Fast.  G,  572.  — Quum 
de  legibns  conveniret,  de  latore  tantum  discrepare!, 
v  existence  de  ces  lois  est  certaine ,  mais  on  ne  s'ac- 
corde, pas  sur  leur  auteur,  Liv.  3,  3i  ,  ad  fin.;  cf.  de 
même  opp.  convenit,  Suet.  Claud.  44.  Id  quod  haud 
discrepat,  ce  qui  n'est  pas  contesté,  id.  9,  4fi;  cf.  : 
Sed  quod  discrepat  sit  in  medio,  maii  laissons  dans  le 


dol.tr  111  fait»  c  ,//;/,  W,  j,   .Suri     /  //,//      ).    \n     ,li>iir|,,il 

nutii  diclalui  • mu   \    <  .m  m  lui .  durit,  et  d  n  est 

MM  •iiu/ist,    ipt'    t    Cornélius  fut  du  tuteur  Cttli  ami.  • 
la,    Lit     ;!,   1",    m    mime    uuri  ,/.  i| , /./.    >f,   •■  '( .  Nri 

iicici  Mii|'iuii  .  iriiiiii  •  1 1  <  1  <-|  >,ii   lolnm,  wd  m  .iiiuui- 

1  pu  11  pic  .1I1I1 -ni  111I1  1  M,  11,01  u  ul,  m,  11 1  les  lu.  tri  1,  m 

sont  disHêés,  mais,  ah   ,  id,    i*,    ••■;  <A  m, me  .^-miii 

,1111  Inlr  .  ,    lot     autrui*    unit    jr, 

'  tlln-CI'1'l.cll,  ricu,  ira,    t.  c.  11.,    ei.iilrr.  grandir 

cm  large,   t  étendre,  grossir  beauconp     [niWioi   coi 

peins  pajll  111   iiliiiiui     iiiiiiliiin  mil. il  1     li  cru  1,    '/ 

finit     in /le  ,    et    uni     ie  11  tir    était    drrrnu     nu,  m 
qu'une  outre,   /.art, ml.    Dr    M,u  t.  p,  1  ,.    ,1,  ud    fin, 
«liat'l'ctc-,  adv.,   i/i'ic  disrriiirmrnt,   <  u.  Inr     1,    1, 

ad  fin,  (  D'autre*  lisent  descripte 

ctlisti-1-l  lui,  adv.)   VO»  .  iliMi-nm,  à  M  fin. 
«lih<'l'<-|io,  ôuis,   /    |  diM'criio  |  (poster.  '»< 

ediUS,  ),  séparation,  rloignrineiit  ;  ,/isrri  nriiirnt ,  ti 
TrypIuM,    Dig.    7,    1,    6a j    La,  tant.   7,    {/.;    Pri/irn'. 
llam.  2(1.    —    '.")  distinction  ,    di//erriicc,   Pallad.  Jul. 
.', ,  .i  ;  Jul.  Lxsuperant.  \. 

<lllf  StTTff)HM/l'  ,  en  séparant,  en  démêlant ,  Donat. 
ud.  Vertu  t.  Eiiu.  1,  s,  i  •;  Prisa, 

«liscrcl  it  us,  a,   mu,  qui  a  la  propriété  dé  distiu- 
gurr.    Prise,    li,   /'.     1021;    id.    17,/».    lofii    et    lol'iv. 

AiUrë<ter|  W\>,  m.,  aalm'  qui  disÛngtSt,   qui  démêle 

.^'  cogilattouum  ,  celui  qui   lit  dans  les  cours,    Hier. 

l'u/gat^iiiteipr.   l'uni,   ud   llr/ir.    \ ,    12. 

«lisrrchiriiim,    11,  n.,  ce.  qui  sert  à  sécréter,  C. 
Aur.  Tord.  >  t  12. 

il  is«T«'lus,  a,  uni,  partie,  de  discerno. 
«liNcrôvi,  par/,  de  disccinn  et  de  discresco. 
it  isi'i-iiiii'ii,  mis,  n.  \  contracté  de  discciimcn  de 
discerno,  comme  1  liinen  de  ceriineii  dérivé  de  cerno], 
proprement,  ce.  qui  divise,  séparai  delà 

I)  proprement,  espace  qui  divise,  qui  sépare,  dis- 
tance ,  espace  intermédiaire,  intervalle,  séparation , 
ligne  de  démarcation,  etc.  :  Erat  (  Corinllius )  posila 
in  angustiis  atipie  in  laueibus  (ir;eci;e  ,  sic  ut...  duo 
maria  pêne  conjungeret,  quum  perlenui  disciimine 
separarentur,  de  soi  te  qu'elle  réunissait  presque  en  une 
seule  deux  mers  séparées  par  un  isthme  étroit,  Cic. 
Agr.  2,  32,  87.  Minimum  quos  inter  et  bostem  Dis- 
ciimen  inurus  clausaque  porta  facit,  un  mur,  une  porte 
fermée,  voilà  tout  ee  qui  les  sépare  de  l'ennemi,  Ovid. 
Pont.  i,8,  6a.  Distinct  ajquato  cœlum  discrimine  «ne- 
tas,  Lucr.    5,   689;  cf.  1 — 1  œquo,  à    distance  égale, 


Virg.  /En    5,  i5\\et  i>~j  parvum   leli,  petite  distance 
qui  nous  sépare  de  la  mort,  Ovid.  Met.   7,  426.  Non 


est  quod  cerniinus  unum  ;  Quinque  jacent  terra  : 
spatium  discrimina  tallit,  la  distance  où  nous  en  som- 
mes nous  empêche  de  noir  qu'elles  sont  séparées,  id. 
ib.  8,  578.  (Parnasos)  Emicuit  pontoque  fuit  discri- 
nien  et  astris,  l.ucan.  5,  7G.  Quas  (se.  litera  F)  inter 
discrimina  dentium  el'flanda  est,  entre  les  dents,  Quin- 
til.  lnst.  12,  10,  29;  de  même  1 — •  agminum,  divisions 
d'une  armée,  Curt.  4,  12,  ad  fin.  ^  unguhe,  fente  du 
sabot  (chez  le  boeuf,  le  mouton,  etc.),  Colum.  6,  i5, 
fin.;  7,  5,  1 1  ;  Plia,  ir,  45,  io5.  • — 1  coma?,  cheveux 
partagés  sur  la  tête,  Ovid.  A.  A.  2,  3o2;  Ctaudian. 
Nupt.  Honor.  n>'i,  et  dans  un  sens  analogue,  poét.  : 
r^j  telluris  peclit;e,  sillon,  planche ,  de  la  terre  bien 
peignée,  tolum.  poét.  10,  94.  < — ■  médium  luci, 
clairière  d'un  bois,  Grat.  Cyneg.  486. 

II)  au  fig.  (ce  sens  est  le  plus  fréq.),  différence  , 
distinction  :  Amabat  omnes,  nain  discrimen  non  facit, 
neque  signât  linea  alba,  il  ne  met  pas  de  différence 
entre  les  personnes,  Lucil.  dans  Non.  282,  27.  Iste 
qui  omnia  jura  pretio  ex;equasset,  oniniumque  reruin 
delectum  aUpie  discrimen  pecunia  sustulisset,  lui  qui 
avait  nivelé  tous  les  droits  en   les  mettant  à  prix,  et 


Suri.   Colle    "•  ,    ■  t       l\  1 1 1 1 1   p«-i     • 

u,,      :.  •  1  itriinr  lil.ii  I     1  1  \M|,  ■  r  n 

■n/llj,  1  ,  liimriil .    ,d        lu  ■      ;  1       II 

alii-iuqui-  'li  1 1  iiiiiih-  m  ».iiiin  ••  'Mi'  m'     \an\  enniui. 

Irl     ,1    I,      h  II  mil    Irui    nppill  llrut    uu     non,     il 

partout  oh  ton  n'a  rien  construit  encar,     1 

de  me  m, ■   .     •    ibIvo  'Il  \  m, n  mu   Iiuiimm iqui     rmin?  , 

i(/.   '»,   ',".'--  reiii  piiiMcpn-,  différence  mtr,    U    bien 
rt  le  mut ,  oimitil.  fnet,  u.   1,  7.  r^*  vocum,  id  //>.  1, 

,/      ,/r    mémo    rn     pur/.     //,  1  rnl\     d.  I 

,  Virr.  Mn.  8,  *<','<  SîniHIhtn  proie*  hiin- 
ini.i  mi,  gi  ain  .qui-  pin  iiiilm  .  in,. 1.  AI  iiuii'  dura 
dedii  robit  di  tri  mina  Pal  kit,  «nfanti  pareils  rn  tmtt, 
■  inr  Irui,  parente  ne  distinguaient  pat  l'un  mi  Centre, 

duui    ,  ml,  11  in.    qui    1  liill  llimt  li  III     miiimi        >/■ 

il    Ul  iilrlll  r  rlllrr    i  VUS  dr   <  rnrllr  .    ,1,    lu,.   '  ,,,,      !  n,    ■ 

différente*  b/essurea),  ri.  tl>.    i<i,   îfli    > 

irm/d.    -        Poét     ■    leiiiie.    pai\i    cli»<ii ,   iiiiiIji.i   , 

ombre*  faibles,  légère»,  diffieiles  à  di  lingnei    entre 

<h,d.  il. 

Y,  )  rn  partie.  ,  pur  rapport  à  des  ohjrli  lilr 

tir  leeq  liais  d  t    a  a  distinguer  rt ,  pur    rilr,  u    dn  idn  , 

moment  ou  point  décisif,  crise,  position  eritifwe,  dr- 
cision  :  Quamam  rat  in   kl  diaerinea  addneu 
iiii'imi  ille  Boanu  nipsbliea  kaal,  an  dm  mim'uuus, 
maitsfts'il  l'agk  de  savoir  ri  cet  honnm  fera  punipai 

l' Etat,  ou  si  non,  srroin  rsrluers.  (  u  .  l'Iiil,  3,  I  r  ,  vj  ; 
cf.:    Y.a    les    nulle  in   disn  iiiiiue    \ii-alur    ulriiiii... 

an,   etc.,   il  s'nuit    maintenant    dr    dr,  ul,  r  il ,    ou 

si etc.,  id.  Quint,  in,  001  ;  et  lu  iIim  i  muni-  est  iiuiu 

liuinaiiuui    omne  geuus   iitruui   vo>,  au  Cartbegi 
ses  principei  lerranim  \ideat,  Liv.^g,  17.  Vieil  dii 

ei|ilina  inilil-uis,  vieil  impeiii  BMJeMa»,  ajaM  Ml  lis- 
criinine  lueiuiit.m  nlla  posl  balte  diwn  e-iiil,  qui 
ont  risqué  d'être  anéanties,  ul.  8,    ! "».   HSC   al  bi 

milia,  utcumque  aoimdvena  aul  exiatiauea  erunt, 
haud  in  niagno  e(|uideui    ponain  difloramine,  fe  n'y 

ferai  pas  grandi-  différence,  je  n'y  attacherai  pas  une 
grande  importance,   id.  Piaf.  mrd.   PastBjnaan  adesse 
discrimen  ultimum  belli  animadvertit,  quand  il  pitar 
river  la  crise  décisive  de  la  guerre,  id.  \  ',,  v.3.  Instant 
eniui    (  adversaiii  ),  et  SCBpfl  ilisiinnen   omne  i  ommit- 
tunt,  car  ils  insistent  et  font  rouler  sur  ce  point  tout  le 
sort  de  lu  cause,  en  Joui  dépendre  le  sort  entier  de  la 
cause,   Qiiintil.  lnst.  fi,  4,   i~ ,  el  autres  semblables.  — 
Et  comme  l'idée  de  moment  décisif  renferme  celle  de 
gravite,  île  péril,  discrimen  signifie  aussi  très-souvent 
2°)  métaph.,  moment  dee.sij,  périlleux,  critique,  po- 
sition dangereuse,    le  plus  fort  du  perd,  grave  ou  su- 
prême danger  :  Quod  delelisoics  suos  semper  in  pia;- 
cipitem  locum  favore  tollat,  deiude  in  ipso  discrimine 
périculi  destituai,  eu. plus  fort  du  danger,  Liv.  fi,  17; 
de  même  r^->  périculi,  id.  S,  •->.  +  ■  Videl  ininiinere  bosles 
atque  in  summo  rem  esse  discrimine,  //  se  voit  me- 
nacé par  l'ennemi,  et  les  affaires  dans  le  plus  grand 
perd,  *Cà's.  B.  G.   G,  38,  2;  cf.  :  Adducla  est  les  in 
maximum  periculuni  et  extremuni  pêne  discrimen,  les 
affaires  sont  dans  le  plus  grand  péril  et  à  deux  doigts 
de  la  ruine,  Cic.  Pliit.  7,1  ;  Quid,  quodsalus  sociorum 
summum  in  periculuni   ae  disciimen  vocatui,  que  di- 
rai-je  du  danger  et  de  la  situation  désespérée  des  al- 
liés? id.  M  an  il.  5,  12;  et  :  In  extremo  discrimine  ai 
dimicatione  fortunée,  au  milieu  des  circonstances    les 
plus  critiques  et  sous  les  coups  de  Infortune,  id.  Suit. 
28.  In  veteris  fortunaî  discrimen  addiicitur,  id.  Mur 
27,  55  ;  cf.  :  Qui  nepos  avum  in  discrimen  capitis  ad- 
duxerit,  a  gravement  compromis  la  vie  de  son  aïeul , 
id.  Dejot.    1,2;  de  même:  >^j  capitis,  péril  capital, 
danger  de  perdre  la  vie,  Quintil.  lnst.    u,   I,  49-  Si 
ei  subito  sit  allatum  periculuni  discrinn  nque  patria , 
si  ou  lui  annonce  tout  à  coup  que  la  patrie  est  en  pé- 
ri 


qui,  au  moj  en  de  l'argent,  avait  fait  disparaître  toutes 
les  distinctions  et  toutes  les  différences ,  Cic.  Verr.  2, 
a,  5o  ;  cf.:  Officia  tollebautur,  deleclu  oinni  et  discri- 
mine lemoto  ,  on  anéantissait  tous  les  devoirs  en  sup- 
primant toute  distinction  et  toute  différence,  id.  Fin.l^, 
25,  69  ;  et:  (Populus)si  jiidical,  non  deleclu  aliquoaut 
sapientia  ducilur  ad  judicaudum....  Non  estenimeon- 
sdium  in  vulgo,  non  ratio,  non  discrimen,  non  dili- 
gentia,  le  vulgaire  manque  de  prudence,  de  raison,  de 
discernement,  id.  Plane.  4.  Sit  hoc  discrimen  inter 
gratiosos  cives  atque  fortes,  ul  illi,  etc.,  qu'il  y  ail 
celle  différence  entre  les  citoyens  qui  ont  du  ciédit  et 
ceux  qui  ont  du  courage,  que  1rs  uns,  etc. ,  id.  lialb.  2  1 , 
fin.  Nullo,  ut  in  terrore  solet,  generis  autimperii  dis- 
crimine, sans  aucun  respect,  comme  il  arrive  dans  les 
moments  de  terreur,  pour  la  naissance  ou  pour  l'au- 
torité, Sali.  Hist.fragin.  ap.  Non.  282,  22  ;  cf.  :  Sine 
nllo  sexus  discrimine,  sans  aucune  différence  de  sexe, 
sans  faire  attention  au  sexe,    sans    tenir  compte    du 


•il,  qu'elle  est  même  à  deux  doigts  de  sa  perte,  Cic. 
OJf.  1,  43,  104.  Utrum  mibi  respublioa  in  discrimen 
committenda  fuerit,  ai-je  du  engager  la  république 
dans  les  circonstances  les  plus  périlleuses  ?  Liv.  8,  3î 
Committendam  rerum  summam  in  discrimen,  id.  33, 
7,  et  autres  srm/d. 

discpïmïiiâlis,  e,  adj.  [discrimino ],  qui  sut  a 
séparer  (latin  des  bas  temps)  :  ~  acus,  aiguille  de  toi- 
lette pour  séparer  les  cheveux,  aiguille  de  télé,  Hu- 
ron.  Ruf.  3,  42.  On  dit  aussi  suoslvt,  dans  le  mém. 
sens:  disci  iminale,  is,  n.,  ^ulg.  Iscu.  3,  io,(lrad. 
de  l'hébr.  E3>"W|3)- 

*  discrimina tî m,  adv.  [discrimino],  séparé- 
ment, a  part,   Varro,   R.  R.   1,  7,  7. 

iliscriininntio,  ôuis,  /.,  séparation,  Diom.  1, 
p.  3o6. 

«lisorïmïiifitor,  ôrie,  m.  [ discrimino  ],  celui  qui 
discerne,  qui  fait  la  différence  (latin  des  bas  tri: 
r~*j  istoraui  omnium,  à  côté  de  distmclor,  Augustin, 
in  Jcaim.  ao,   12. 

io(). 
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*  diNCrîniïnûtrix,  iris,  /.  [discriminator  J,  celle 
qui  discerne ,  qui  distingue  :  • — <  fan Ji  ac  nelandi , 
i\(izur.  Paneg,  ait  ('imitant.  7. 

discrîiniiio,  âvi,  aluni,  aie,  1.  V.  a.  |  discrimen  ], 
séparer,  diviser}  distinguer;  différencier,  varier, 
nuancer  (tics-rare)  :  Nec  mi  nus  ea  discriminanda , 
in  coDserèndo,  que  (tint  fructuosa,  etc.,  il  faut  aussi, 
en  semant,  distinguer  les  espèces  de  bon  rapport, 
Varro,  R.  R.  1,  23,  4.  Ktruriam  discriminât  Caasia, 
' Cic.  Phii.  ti,  9.  Yigiliarum  somnique,  ncc  die  nec 
noclc,  discriminala  teni|)ora,  nulle  différence  entre  le 
jour  et  la  nuit,  soit  pour  veiller,  soit  pour  dormir, 
Liv.  21,  4.  Nota;  qui  bus  inter  se  sinulia  discriminen- 
lur,  marques  pour  distinguer  ce.  qui  se  ressemble,  Se- 
nec.  Ep.  95,  ad  fin.,  et  autres  semblables.  —  Quum 
analogix  sui  cujusque  temporis  \erba  debeant  discri- 
minare,  Varro,  L.  L.  9,  60,  1 54- 

discrîmiiiôse,  adv. ,  avec  péril,  J.  Val,  Res 
gestœ  Alex.  M.  2,  3i  (éd.  Maio). 

1.  discruciatus,  a,  uni, partie. de  discrucio. 

2.  discruciatus,  ûs,  m.,  action  de  martyriser, 
de  torturer,  cruelle  souffrance,  tourment,  torture, 
Prudent.  Ham.  836. 

dis-crucio,  sans  parf.,  âtimi,  are,  1.  v.  a.,  en 
qque  sorte  ccarteler  sur  une  croix,  c.-à-d.  martyriser, 
torturer,  tourmenter  cruellement  (  se  trouve  plusieurs 
fois  dans  Plante  et  dans  Cic;  ailleurs  très-rare).  — 
*  1°)  physiquement  :  Ut  ille  Treboniiim  et,  si  posset, 
eliam  Brutum,  Cassium  discruciatos  necarit,  elle  (la 
convention  écrite)  portait  que  Trebonius  et  même  flru- 
tus  et  Cassius,  s'il  était  possible,  seraient  mis  à  mort  et 
cruellement  torturés,  Cic.  Pliil.  i3,  18.  —  Plutfréqt 
2°)  moralement  :  (^j  se,  ou,  au  moyen  diserneiari, 
s'inquiéter,  se  tourmenter  (de  soucis),  se  livrer,  s'a- 
bandonner au  chagrin,  à  l'angoisse,  se  laisser  ronger 
par  les  soucis,  par  l'inquiétude,  etc.  :  Quid  murmuril- 
las  tecuni  et  te  discrucias?  Pourquoi  murmures-tu  et 
te  tourmentes-tu  ?  Plaut.  fragm.  ap.  Non.  i43,  3.  — 
Ego  discrucior  miser  amore,  malheureux,  je  me  con- 
sume d'amour,  Plaut.  Casin.  2,  3,  58.  Discrucior 
miser,  nisi  ego  illuin  jubeo  ad  carnificem  rapi,ye  me 
ronge  de  ne  pouvoir  le  livrer  au  bourreau,  id.  Pœn. 
1,  2,  i55.  Proplerme  lia?c  nunc  meo  sodali  dici  dis- 
crucior miser,  j e  suis  au  supplice  d'entendre  ainsi  trai- 
ter un  ami  à  cause  de  moi,  id.  Bacch.  3,  3,  3i  ;  de 
même,  avec  une  propos,  infin.  p.  rég.,  Cic.  Att.  14,6; 
Catull.  66,  76.  Quod  enim  ipse  celeriter  arripuit,  id 
quum  tarde  percipi  videt,  discruciatur,  quand  il  voit 
comprendre  lentement  ce  que  lui-même  a  compris  sur 
l'heure,  il  est  au  supplice,  Cic.  Rose.  Corn,  11,  3r. 
Discrucior  animi,  quia  ab  domo  abeundum'st  mihi,/> 
me  desespère  d'avoir  à  quitter  la  maison,  Plaut.  Au/. 


u 


4,  1. 


1,2,  i-l;de  même  r^t  animi,  Ter.  Ad. 

DISCUBITIO,  onis,  f,  endroit  pour  se  coucher, 
couche,  lit  ;  salle  à  manger,  Inscr.  Orell.  n°  2106. 

*  discûbitus,  ùs,  m.  [discumbo],  action  de  se 
mettre  à  table,  Val.  Max.  2,  1,  9. 

discûcurri,  une.  parf.  de  discurro,  Suel. 

disculcio,  comme  discalcio,  Diom. 

disculptus,  a,  um,  part,  de  finus.  disculpo,  dé- 
chirer, lacérer,  Tert.  Pall.  de  Alex.  M.  4  (d'autres 
lisent  discal pt us  ). 

dis-cnmbo,  culiui,  cubilum,  ëre,  3.  v.  n.,  se  cou- 
cher en  s' éparpillant  dans  différentes  places.  —  a)  le 
plus  fréq.  se  mettre  (se  coucher)  à  table;  cf.  ac- 
cumbo),  aller  à  table  (dans  ce  sens  il  est  particull 
fréq.  depuis  la  période  d'Auguste  ;  il  n'est  pas  du  tout 
dans  Piaule  et  Tércnce)  :  Discubuimus  omnes  praeter 
illam  ;  cui  tamen  Quintus  de  mensa  misit,  nous  nous 
mimes  tous  à  table,  excepté  elle  ;  mais  Quintus  lui  en- 
voya des  mets  qu'on  nous  servait,  Cic.  Att.  5,  1,  4; 
de  même,  Lucr.  3,  925;  Quintil.  Inst.  11,  2,  i3; 
Suet.  Cœs.  48  ;  Aug.  70  ;  Claud.  32  ;  Calig.  45;  Ti- 
bull.  2,  5,  95;  Virg.  ALn.  1,  708;  Ovid.  Met.  8, 
566;  12,  r55;  Fast.  5,  520,  et  passim.  Qqf  aussi  en 
pari,  d'une  seule  personne  (  cependant  toujours  avec 
l'idée  accessoire  d'une  Joule  qui  se  couche  en  même 
temps)  :  In  convivio  Germanici,  quum  super  eum  Piso 
discumberet,  Pison  étant  placé  au-dessus  de  lui,  Tac. 
Ann.  3,  14;  de  même  id.  ib.  6,  5o  ;  Suet.  Aug.  74; 
Calig.  37;  VU.  Ter.  3;  Cuit.  8,  5;  Juven.  5,  12.  — 
Impersonnellement,  Cic.  Vert:  2,  1,  26  ;  Virg.  JEn.  1, 
700;  Gell.  3,  19,  et  passim.  —  b)  très-rarement,  se 
coucher  (  au  lit),  se  mettre  au  lit,  aller  dormir  :  Cœ- 
nati  discubuerunt  ibidem,  après  avoir  mangé,  ils  cou- 
chèrent dans  le  même  lieu,  Cic.  Invent.  3,  4,  14. 

* dis-cuuèâtus ,  a,  um,  adj.,  fendu,  ouvert 
comme  avec  un  coin  :  ~  concilie,  P/in.  9,  3o,  48. 

dis-cupio,  ëre,  3.  v.  n.,  appartient  probablement  à 
la  langue  vulgaire,  en  quelque  sorte  se  mettre  en 
quatre  à  force  de  souhaiter,  c.-à-d.  désirer,  souhaiter 


ardemment,  passionnément  :  Ch.  Ltibet  audire,  niii 
inolestum'st.  .Sy.  Quin  discupio  dicere,  Cit.  Je  serai 
charmé  de  l'entendre,  si  cela  ne  vous  gêne  pas.  Sy. 
Kt  moi,  je  meurs  d'envie  de  vous  le  dire,  Plaut.  Trin. 
4,  2,  87  ;  de  même  r^j  te  videre,  Cœl.  dans  Cic.  Fam. 
8,  i5,  i,et  r^.i  se  vendere,  Catull.  106,  2. 

dis-curro,  cûcurri  et  curri  (  par  ex.  diacu* 
currit,  Suet.   Calig.  32;  à  coté  de  discurrisse,  Cuit. 

4,  i5),  cursum,  ëre.  3. 

I  )  courir  de  différents  côtés,  dans  différentes  di- 
rections, çà  et  là,  se  disperser,  etc.  (fréq.  seuil  depuis 
la  période  d' Aug.;  n'est  pas  du  tout  dans  Cic.  )  :  Tan- 
tus  exercitus  clamor  exauditus  est  ut  in  mûris  ar- 
mata  civitas  discurreret ,  les  cris  de  l'armée  furent 
tels  que  les  citoyens  armés  couraient  çà  et  là  tout  ef- 
farés sur  tes  remparts,  *  Cœs.  li.  C.  3,  io5,  3;  de 
même  < — •  deus  in  montibus  allis,  Ovid.  Fast.  2,  285. 
Ut  plebs  pileata  tota'Urbe  discurreret,  que  le  peuple, 
couvert  du  pilais,  courait  de  tous  côtés  par  la  ville, 
Suet.  Ner.  57.  Circa  deum  delubra  discurrant,  qu'ils 
parcourent  les  temples,  Liv.  26,  9;  cf.  • — «circa  vias , 
courir  les  chemins,  id.  25,  9.  r'amuli  populusque  per 
omnes  Discurrunt  silvas,  parcourent  les  forêts,  id. 
Met.  14,  421  ;  cf.  r^j  perambitum  lacus,  Suet.  Claud. 
21  ;  et  r>^i  per  Rajanum  sinum  equis,  parcourir  en  ca- 
valcade le  golfe  de  Haies,  id.  Calig.  19.  More  victo- 
l'uni  cum  palma  discucurrit,  id.  ib.  32  ,  et  autres 
sembL  —  Avec  indication  du  but  :  Trépidantes  in 
omnes  partes  eastrorum  discurrere  cœperunt,  dans 
leur  trouble,  ils  commencent  à  courir  de  tous  côtés 
dans  le  camp,  Auct.  B.  Alex.  3r,  2;  de  même  • — •  a 
média  in  utramque  partent,  courir  du  milieu  aux  deux 
extrémités,  Quintil.  Inst.  2, 4,  i5;^in  latera,  voltiger 
sur  les  flancs  (de  l'armée),  Frontin.  Strat.  2,  3,  10; 
^>  ad  portas,  Liv.  25,  37;  Virg.  Ain.  12,  577;  ~ 
ad  arma ,  ils  courent  aux  armes  de  tous  côtés,  Liv.  5, 
36;  < — >  ad  praedam,  Curt.  4,  i5;'^ad  officia,  Petron. 
Sut.  n4;  rv'  ad  rapiendas  virgines,  ils  courent  çà  et 
là  enlever  les  jeunes  filles,  Liv.  1,  9,  et  autres  scmbl. 
—  Impersonnellement  :  Ilicet  in  muros  totadiscurritur 
urbe,  on  accourt  de  tous  les  points  de  la  ville  sur  les 
remparts,  Virg.  /En.  1 1,  468  ;  de  même  r>*j  in  tribus 
ad  suffragium  ferendum,  on  court  se  ranger  par  tri- 
bus pour  voter,  Liv.  25,  2;  ~  ab  cœde.ad  diripien- 
dam  urbeni,  quitter  le  carnage  et  courir  pour  piller  la 
ville,  id.  27,  16,  et  passim.  —  Au  passif,  avec  un 
sujet  homogène  :  Discursis  magnis  itineribus,  après 
avoir  parcouru  de  grandes  distances,  Ammian.    29, 

5.  —  b)  avec  des  noms  de  chose  et  des  noms  abstraits 
pour  sujet  :  Discurrentes  maculœ  in  gemma,  taches 
qui  s'étendent  sur  une  pierre  précieuse,  Plin.  3j,  1, 
3;  de  même  r^>  rugosae  incisur*  per  tota  (6\ia,  incisions 
rugueuses  qui  se  prolongent  sur  toute  l'étendue  des 
feuilles,  id.  i3,  21,  37;  ~  catenas  circa  latera,  id. 
33,  3,  12,  et  passim.  (  Nilus  )  diversa  ruens  septem 
discurrit  in  ora,  le  Nil  se  partage  en  sept  branches 
pour  se  jeter  dans  la  mer,  Virg.  Georg.  4,  292.  Ex 
hoc  fonte  duae  grandes  venaj  in  priora  et  terga  dis- 
currunt, Plin.  ii,  37,  69.  —  Fania  strenue  tota  urbe 
discurrit,  le  bruit  se  répand  rapidement  dans  toute  la 
ville,  Curt.  4,  1.  Secta  bipartito  quum  mens  discurret 
utroque,  Ovid.  Rem.   Am.  443. 

*II)  d'après  le  grec  8ieX6etv,  parcourir  qqche  en 
parlant,  discuter,  traiter,  discourir  :  Superque  nunc, 
quia  tenipestivum  est,  pauca  discurram,  et,  puisque 
l'occasion  est  favorable,  je  dirai  encore  quelques  mots, 
Ammian.  17,  4  (cf.  dans  le  même,  sens  les  mots  d'o- 
rigine romane  «■  discorrere ,  discourir  »;  et  voy.  2  dis- 
cursus, n°  II). 

discursàtio,  ônis,  /  fdiscurso],  action  de  cou- 
rir çà  et  là,  de  divers  côtés,  courses  en  sens  divers,  al- 
lées et  venues  (poster,  à  Aug.  et  rare)  :  • — >  officiosa 
per  urbem,  nombreuses  visites  rendues  en  ville,  Se- 
nec.  Brev.  vit.  3.  (oh  d'autres  lisent  discursitatio  ).  ~ 
magna,  foule  nombreuse  se  répandant  de  tous  côtés, 
Frontin.  Strat.  1,  5, fin.  <^j  auimalium,  Laclant.  Opif. 
D.  3  ;  cf.  r^j  libéra  arium  per  aerem,  courses  vaga- 
bondes des  oiseaux  dans  les  airs,  id.  ib.fin. 

discursîitor,  ôris,  m.  [discurso],  celui  qui  court 
çà  et  là,  rôdeur,  voltigeur  (latin  des  bas  temps)  :  • — < 
pedites  et  levés,  voltigeurs  armés  à  la  légère,  Ammian. 
16,  12;  cf.  r^>  e\  repentinus  hostis,  ennemi  qui  in- 
quiète, harcèle  au  moment  où  l'on  ne  s'y  attend  pas , 
id.  29,  5. 

*  discursini,  adv.  [discurro  ],  en  courant  de  di- 
vers côtés  :  ~  varianlibus  poculis,  les  vins  de  diffé- 
rentes sortes    circulant    à    la  ronde,    Macrob.     Sat. 

7»  i- 

dîscursio.  ônis,  /.,  allées  et  venues,  Lad.  Opif. 
Dei,  3  [d'autres  lisent  discursàtio). 

?  discursitatio,  Sen.;  voy.  discursàtio. 


«lisiurso.  are,  r.  miens,  n.  [discurro],  courir 
précipitamment  çà  et  là,  aller  et  venir  [poster,  à  Aug. 
et  rare  )  :  .Miiitnm  in  agendo  discursanteni,  salii-n- 
tem,  etc....  non  agere  dixit  (Domilius  Afer),  sed  sa- 
tagere,  il  (Domilius  Afer)  dit  qu'aller  et  venir,  courir 
de  tous  côtés  n'est  pas  agir,  mais  se  donner  de  la 
peint,  Quintil.  Inst.  6,  3,  I4  ;  cf.  ib.  11,  3,  126.  Jam 
passim  al)  omni  parte  Italie,  duce  et  auctore  belli  dis- 
cutante Popedio,  diversa  per  populos  et  urbes  signa 
cecinere,  Flor.  3,  18,  10. 

1.  ilisciusiis,  a,  um,  partie,  de  discurro,  par- 
couru, Amm.  ■}.<),  5. 

1.  dihcursiiH,  ûs,  m.  [discurro],  — I)  action  de 
courir  çà  et  là,  à  la  débandade ,  de  se  répandre  de 
divers  côtes,  de  rôder,  etc.  (  le  plus  souv.  poster,  à 
Aug.  )  :  Magno  clamore  discursuque  passim  fugae  se 
mandant,  ils  fuient  en  poussant  de  grands  cris  et  en 
se  répandant  de  tous  côtés,  ou  en  courant  dans  toutes 
les  directions,  Ilot.  II.  G.  8,  20.,  2  ;  Liv.  25,  25  ; 
Quintil.  Inst.  1,  12,  10;  2,  12,9;  4,  2,  3;  8,  3,69; 
Plin.  32,  2,5;  Plin.  Ep.  1,  9,  7;  8,  23,  5;  Ovid. 
Fast.  2,  223;  Juven.  1,  86;  Val.  Flacc.  5,  428/ et  pas- 
sim. —  2°)  mélaph.  avec  des  noms  de  chose  pour  ré- 
gime :  r^>  radicum,  racines  qui  s'étendent  de  différents 
côtés,  Plin.  17,  20,  33.  <~  venarum,  veines  des  pier- 
res, id.  34,  12,  29.  <~  macularum,  ondes,  veines 
(du  bois),  id.  16,  i5,  26.  *>■'  torti  vibratique  ignei 
spiritus,  ligne  tortueuse  et  brisée  que  suit  la  foudre , 
Plin.  Ep.  6,  20,  9.  /^  telorum,  grêle  de  traits,  Valer. 
Max.  3,  1,  1.  —  II)  dans  le  latin  des  bas  temps  (d'a- 
près discurro,  n"  II  )  discours,  entretien,  conversation, 
conférence  :  <^>  redempti ,  discours  payés ,  Cod. 
Theod.  9,  24,  1  (  cf.  Vital.  «  discorso,  »  le  franc.  «  dis- 
cours »  ). 

f  disons,  i,  m.,  =  6l.uy.oç,  — I)  disque,  palet, 
instrument  d'exercice  dans  la  gymnastique  des  anciens, 
Stat.  T/teb.  6,  646^.;  Prop.  3,  14,  io;  Hor.  Od.  1, 
8,  11;  Sat.  2,  2,  13;  A.  P.  38o;  Ovid.  Met.  10,  177, 
et  passim.  —  b)  proverb.  :  Qui  discum  audire  quam 
philosophum  malunt,  qui  aiment  mieux  entendre  le  son 
du  palet  que  la  voix  d'un  philosophe ,  c.-à-d.  qui  pré- 
fèrent des  fadaises ,  des  frivolités  à  des  occupations 
sérieuses,  Cic.  De  Or.  2,  5,  21.  —  11)  plat,  plateau 
en  forme  de  disque,  Appui.  Met.  2,  p.  125;  Augustin, 
in  Psalm.  96.  —  III)  cadran,  Vitr.  9,  9.  —  IV)  sorte 
de  crécelle,  disque  en  bois  muni  de  deux  pe'ites  tiges 
de  fer  mobiles,  qu'on  agite  pour  donner  le  signal  d'un 
mouvement  :  Discus  crepuit,  M.  Atiret.  Epist.  Front, 
ad  M.  Cœs.  ep.  4,  6,  éd.  Maio;  cf.  Cic.  I.  I.  —  V) 
disque  d'une  fleur,  la  partie  d'une  fleur  radiée  qui  en 
occupe  le  centre,  L.  M. 

discasse,  adv.;  voy.  discutio,  à  la  fin. 

discussio,  ônis,/.  [ discutio  ](  très-rare )  —  I) 
commotion,  secousse,  ébranlement  :  In  dolio  cantankis 
vox  per  lotum  cum  quadam  discussione  percurrit  et 
resonat ,  quand  on  chante  dans  un  tonneau,  la  voix 
le  remplit,  {ébranle  et  est  répercutée,  Senec.  Qu.  Nat. 
6,  9.  —  II)  recherche,  examen  attentif,  enquête,  dis- 
cussion :  Sequitur  illa  discussio,  quid  sit,  etc.,  vient 
ensuite  la  discussion,  qui  a  pour  objet  de  savoir  ce 
qu'est,  etc.,  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  16.  —  20)  en 
partie,  dans  les  temps  poster,  de  l'empire,  inspection, 
révision ,  vérification,  contrôle  des  revenus  de  l'Etat 
dans  les  provinces,  Cod.  Justin.  10,  3o,  1;  Symm. 
Ep.  5,  74;  Juvenc.  1,  i44- 

disenssor,  ôris,  m.  [discutio],  celui  qui  scrute, 
examine,  recherche  (  latin  des  bas  temps  ),  Macrob. 
Somn.  Scip.  1,  21;  Cassiod.  Variar.  7,  7,  De  Prcef. 
V'igil.  —  2")  en  partie,  dans  la  période  impériale  pos- 
térieure, employé  chargé  de  contrôler  les  revenus  de 
l'État  dans  les  provinces,  inspecteur,  vérificateur, 
contrôleur  des  finances,  en  grec  XoYoOeTr,:,  Cod. 
Justin.  10,  tit.  3o  ;  Symm.  Ep.  5,  76  ;  10,  54  ;  Cassiod. 
4,  38;  id.  Variar.  9,  10,  et  passim. 

'  discussôrins,  a,  um  ,  adj.  [discutio],  résolu- 
tif, dissolvant,  fondant  :  ~  vis,  Plin.  3o,  8,  22. 

discussus,  a,  um,  partie,  de  discutio. 

disetitientia  ,  x,f,  moyen  de  dissoudre,  dissol- 
vant, discussif,  résolutif,  fondant,  L.  M. 

dis-cùtïo,  cussi,  cussum  ,  ëre,  3.  v.  a.  [  quatio  ] , 
abattre,  fendre,  fracasser,  broyer,  diviser,  etc. 

I  )  en  géu.  :  In  Percutio  dentesque  advorsos  discutio 
omnis,  je  le  frappe  et  lui  brise  toutes  les  dents  de  de- 
vant, Lucil.  dans  Non.  455,  18.  Cur  sancta  deum 
delubra  suasque  Discutit  infesto  praeclaras  fulmine  se- 
deis  Et  bene  facta  deum  frangit  simulacra  (Juppi- 
ter)?  etc.,  Pourquoi  Jupiter  renverse-t-il  avec  sa  fou- 
dre terrible  les  temples  vénérables  des  dieux ,  ses  bril- 
lantes demeures  et  les  statues,  offrandes  faites  aux 
immortels?  Lucr.  6,  418;  cf.  :  Columna  rostrâta  tota 
ad  imum   fulmine  discussa  est,   fut   abattue  jusqu'au 


DISG 

/,,,</  par  la  foudre,  Liv,  '.  •,  ao. Ne  au)  lala  Ibrmtn 
ii-,  dduu  Ubulttionem  parfringerenl,  lui  mxi  n  <"- 
Upultil  lateritium  diicu tarent,  et  ,/nr  •/<•>  briquet  M 
pussent  'Vu-  brisées  par  le,  pierret  <pu  partaient  de 
leurs  eatspultes,  Ceu  /•'.  *'.  ■•,  9,  i;  .7.  •-  alîquan 
tiiin  mûri  Iribui  arietibui,'  aveo  irai,  béliers  Ut  font 
brieh»  au  mur,  Liv,  ai,  ta.  ftoalro  (navîijdiiouiio, 
brist ,  fracassé,  tuet.  il.  AU».  46,  >;  <;/•  ***  lampora 
i.n.i  iolu |  fracasser  la  wffa  «/'m/  wn/',  Ovid,  Met,  >, 
Sa 5  j/^ora  uxo,  eY/nr  /a  figure  d'un  ooup  do  pierre, 
ii/.  i/>.  i,  :">i<).  rvi  percuitam  ii(|iiiiim,  diviser  l eau  en 
frappant  deuui  ou  en  ramant,  Plût.  28,  s,  99,  .^' 
nulles,  fendre  lot  nuages,  Ovid,  Mot,  i5,  70.  <— ju- 
baacapitii  /""'■  sauter  l'aigrette  du  casque  d'un  guer- 
rier, 1  irg.  /En,  9,  *i<>,  ri  attfra*  semblables, 

II)  en  partie,  A)  dans  la  tangue  me'dic,,  résoudre 
tut  principe  merbifique,  guérir,  =  digérera  (  ('<•/.*.  ■■», 
17;  3,  taj  i.  1 1  ;  Scribon.  Comp,  j  t-,  a63;  964  ;  Mmj. 
3o,  i5,  47;  35,  i5,  5i,  #{ nombre d'autres, 

B)  dans  le  sens  prégnant,  faire  passer  aqche  en  le 
dispersant,  en  le  divisant,  dissiper,  écarter,  lever,  — 
1")  au  propre  (tlans  ce  sens  il  est   rare  )  :  llnuiii  ino- 

mento  lemporia  dUcuasurum  illos  cœlus  luisse',  que 
seul  en  tin  moment  il  aurait  dispersé  toutes  ces  réunions. 
Lie.  9,  28;  cf. '-^  BoBOticum  consiliuin  ,  dissoudre  le 
conseil  des  Béotiens,  id.  4a,  44-  Sole  orto  est  diacuasa 
(caligo),  au  lever  du  soleil,  le  brouillard  se  dissipa, 
id.  ao,  27;  de  même  < — ■  culigo,  Vie.  Phil.  12,  a,  S; 
cf.  nu  umbrœ  (sole),  Lucr.  4,  34,  a;  Firg.  Georg.  3, 
357  ;  Mn.  ia,  669,  <;/<->*- nox  ,  Lucan.  5,  700.  Extraor- 
dint  avec  des  noms  de  personne  pour  régime  :  Cato 
discutit  Elruscos,  Gabinius  Marsos,  etc.,  abat,  dé- 
truit, anéantit,  Flor.  3,  18,  i3.  —  Bien  plus  fréq.  et 
très-classique  2°)  aufig,  :  Hune  igitur  terrorem  animi 
lencbrasque  necesse  est  Non  radii  solis  ne(|iie  lucidn 
tela  diei  Discotiant,  sed  naturx  species  ratioque,  dis- 
sipent,  dispersent,  chassent,  fassent  évanouir,  Lucr.  i, 
149;  2,  60;  3,  g3;  6,  41  ;  cf.  Cic.  De  Or.  3,  57.  De 
Commagene,  quod  rem  tolam  discusseram ,  mirifice 
inilii  blanditur  Appius,  j'avais  anéanti,  déjoué  toute 
f  affaire,  id.  Qu.  Fr.  a,  ia;  de  même,  fréquemment  : 
t^>  rem,  Liv.  34,  56;  3g,  10;  41,  25;  42,  12;  Suet. 
Vomit,  a,  et  passim. , — >  et  comprimere  periculum  con- 
silio,  écarter  le  péril  par  sa  prudence,  Cic.  Mur.  3g, 
84,  ~  periculum,  Liv.  a,  52;  Frontin.  Strat.  2,  11,  4. 
<~  captiones  (il  Y  a  un  peu  plus  haut  dissolvere  in- 
terrogaliones),  déjouer  les  subtilités,  Cic.  Acad.  2,  i5, 
46.  ~  oiniiem  ejuscunclationeni,  vaincre,  faire  cesser 
toute  son  hésitation,  Asin.  Pollion,  dans  Cic.  Fam.  10, 
33,  2.  1 — 1  disceptationem ,  éluder  une  discussion,  ou 
la  faire  cesser,  la  trancher,  Liv.  38,  i3.~crimen 
alicujiis,  repousser  raccusation  de  qqn,  la  faire  tom- 
ber, Quintil.  lnst.  4,  2,  18.  00  famam,  Tac,  Hist.  2, 
g.  ~  consilia  hostium,  déjouer  les  projets  de  l'en- 
nemi, Frontin.  Strat.  4,  7,  3i.  ~  sedilionem,  ré- 
primer une  sédition,  id.  ib.  1,  g,  a  ;  Vellej.  2,  81. 
~  bellum  (  à  côté  de  sepelire  ) ,  étouffer  une  guerre, 
id.  a,  75.  ~  nefas,  Flor.  3,  18,  g,  et  beauc.  d'autres. 
—  De  là 

dlscU8se,a</i>.,  exacfcme/i/:Explorarediscussius, 
examiner  avec  beaucoup   de  soin,  Mari.   Capell.  8, 

p.    3<)2. 

f0W  Quant  à  la  signification  de  rechercher,  d'exa- 
miner (propr.de  séparer,  de  distinguer  intellectuelle- 
ment, comme  dans  dispulare,  discernere,  etc.  ),  signi- 
fication qui  domine  dans  les  dérivés  poster,  au  siècle 
class.,  tels  que  discussio,  discussor  et  discusse,  ainsi 
que  dans  les  termes  des  langues  romanes  :  discutere, 
discussare,  discussions ,  discuter,  discussion,  etc.,  il 
parait  qu'il  ne  s'en  est  pas  conservé  d'exemple  dans  les 
monuments  de  la  langue  écrite. 
disdïapâsôn  ;  voy.  diapason. 
disdôno,  are,  v,  a.,  donner  différentes  choses 
ou  à  différentes  personnes,  Gloss.  Isid.;  Not.  Tir. 
p.  6g.^  _ 

I  dïsëmus,  1,  uni,  adj.,  =  ôi an [J-o ; ,  dissyllabe, 
Mart.  Capell.  g,  p.  33». 

Disentina  ,  i.q.  Desertina. 
dïaerctfo,  ôuis,  /.  (dis,  erctum   ou  berctum), 
partage  d'un  héritage,  Fest. 

tHmertefadv.;  voy.  dissero,  Pa.,  à  la  fin,  n°  a. 
dlaertixa,  ad».;  voy.  dissero,  Pa.,  à  la  fin,  n"  p. 
i  dlaertioj  voy.  diserctio. 

dïsertïtfido,ïnis,  /'[disertus],  talent  de  parole, 
éloquence  [latin  des  bas  temps),  Cassiod.  Variar.  8, 
ta,  ante  med.;  id.  ibid.  9,  21;  a5;  Hier  or..  Flp.  5o, 
n    :>  ;  ad,\  Joann.  Jerosoî.  1 3. 

dleertue,  a,  um;  voy.  dissero ,  Pa. 
almtattgâbïUm,  e,   adj.,  qui  peut  être  diverse- 
ment fatigué,    Xot.  Tir.  p.  118. 

flis-frlûiïno,  are,  v,  a.,  séparer,  détacher, di- 
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i/.in-  (oppos,  à  conglulino ) : <  <  conj la    àcdté  de 

diuuara),  Hieron,  Bp    60,  n*  1%,  * 

(llHKri-tlior,  un,    1,   dépOII.  .1.,  uni, m,   digTfdioi 

liot  th.    tmtot.    inalyt.post,  1.  <  • . /■    !5i, 
iiiNK|~<'K"<i<>>  onîi,  /,    réparation,  distinction, 

disjonction,  Boëth,  De  Divls, /'.<>',  i. 

<IIn|;i-<'kii(  iviin  ,  ,1,  uni,   qui   veut  >,   " 

disjoindre,  Boëth,  In  Porphrr,  1,  p.  98;  ni.  .tn>t<it. 

Toplo,  7,  •>,  /'.  ->7 1 . 

iIIm-k fief o  1  Are  1   Ie.  ".,  diviser,  léparer  (opp,  u 

congrego  )  :  -^'  ordinan  in  bina ,  litart,  <  'apell,  t,  p.  - 1 . 

.tu  part,  passif:  diigrtgktui, séparé,  disjoint,  Boët/i, 

/'e  Syttog,  hypothet,  p.  <i<>7;  ut,  5,  Vusio.  > 
'  dlMKrf'giiN,  a,  uni,  mlj.  \  diigrego  |,  différent, 

dissemblable  (à  cdté  de  dupar),    Mart,  Capell,   ;/, 

p.  .'{«.«. 

*  diN-hïiiHco,  Ira,  v.  n.,  s* entr' ouvrir,  se  fendre  1 
Si  diahiaacenl  confibula  ligues,  si  hs  cercles  viennent 
à  sa  relâcher,   Cato,  /t.  A.  [9, 

l»isil»inli-ii^«-iiN«-    CuMioItllIIII  ,   S.un-li    ■  » ■ 

siluxii  l'iciioliium  ,  Diesenberg ,  Disibodenberg, 

bourg  du  district  de  Cohlenz,  non  loin  de  Soin  rnln-ini, 
avec  un  ancien  couvent  de  l'ordre  de  ('itcaiii  ;  if.  Ilu- 
iclin.   Germ.    Sacra  ;  Diploinut.  Dîsibodeng,  ap,  Joann. 

Tabular,  literar,  spiciug, 
DISK  R.GIUM,  ii,  //.   [dis-jurgium],  léger  début, 

petite  querelle,  dispute,  Inscr.  Orell.  n"  3093  ("/. 
aussi  n"  4777  ). 

ilisjvi'i , parf.  de  disjicio. 

di\jt'i'to,  are,  v.  iutens.  a.,  jeter,  lancer  de  di- 
vers côtés,  disperser,  éparpiller  (mot  de  Lucrèct 
Naufragiis  magnis  multisque  coortis  Disjectare  golet 
magnum  mare  transira,  ca\ernas,  Anteinnas,  etc.,  la 
mer  rejette  des  bancs  de  rameurs,  des  coques  de  navire, 
des  vergues,  Lucr.  2,  55/,  ;  de  même  • — <  primordia 
a'stus,  id.  ib.  563.  Vis  animi  atque  animai'...  divisa 
seorsum  Disjectatur,  id.  3,  5oo. 

1.  ilisji'ctus,  a,  um,  partie,  de  disjicio. 

*  2.  «Jis.jt'ftus,  ûs,  m.  [disjicio],  action  de  jeter 
de  côté  et  d'autre,  dispersion,  dissolution  :  <-^j  major 
turbœ  materiaï,  Lucr.  3,  94  1. 

«lis-.j ïfïo  (  dans  qques  mmss  il  est  aussi  écrit  disi- 
cio),  jëci,  jectum  ,  ëre,  3.  v.  a.  [jacio ],  jeter,  lancer, 
pousser  de  côté  et  d'autre,  diviser,  dissiper,  disperser 
(fréq.  dans  les  poêles  et  les  historiens,  surtout  depuis 
la  période  d'Aug.;  n'est  pas  du  tout  dans  Cic;  n'est 
pas  non  plus  dans  Plante  ni  dans  Ter.  ) 

I)  eu  gén.:  Acrior  ardor  enim  conductis  partihus 
esset,  Languidior  porro  disjeclis  disque  supalis,  la 
chaleur  serait  trop  forte  si  tous  les  rayons  étaient  con- 
densés ;  elle  est  plus  modérée  quand  ils  se  dispersent  et 
s'épandent  de  différents  côtés,  Lucr.  1,  65a;  cf.  i^j 
copia  materiaï,  id.  I,  101g;  ^^  materies,  id.  1,  g3g; 
r^>  vis  animai  (à  côté  de  dispertila  et  discissa),  id.  3, 
639.  Disjeclos  redegit  tquos  junxitque  Iremeuteis,  id. 
5,  400.  —  In  vasla  urbe  lateque  omnibus  disjeclis 
mœnibus,  dans  une  ville  très-étendue  et  dans  des 
murs  disséminés  au  loin  dans  diverses  directions ,  Liv. 
24,  2  ;  cf.  id.  24,  33,  fin.  Procella  fit  disjeeta  nube  ve- 
nus quant  rupta ,  Plin.  2,  49,  5o;  de  même  < — >  nubes, 
dissiper  les  nuages,  Ovid.  Met.  10,  17g,  et  <^j  nubila, 
id.  ib.  1,  328.  1 — >  membra ,  id.  ib.  3,  724;  cf.r^icov- 
pora  ponto  (  à  côté  de  âge  diversos),  Virg.  ÀLn.  1,  70. 
r>^  rates,  disperser  (es  vaisseaux,  id.  ib.  1,  43;  cf.i^ 
naves  passim,  même  signifie,  Liv.  3o,  a4,  et  r^>  naves 
in  aperta  Oceani,  Tac.  Ami.  2,  23,  et  autres  sem- 
blables. 1 — 1  frontem  mediam ni  unique  securi ,  fendre 

la  tête  et  le  menton  en  deux  d'un  coup  de  hache,  Virg. 
Mn.  12,  3o8  ;  cf.  :  Scypbus  argenteus  in  duas  parles 
disjectus,  coupe  d'argent  partagée  en  deux,  Varron 
dans  Gell.  3,  14,  3. 

II)  en  partie.  A)  t.  tecltn.  de  la  langue  milit.,  dis- 
perser, dissiper  l'ennemi  :  Milites  facile  bostium  pba- 
laugem  perfregerunl.Ka  disjeela,  gladiis  destrietis,  etc., 
nos  soldats  enfoncèrent  facilement  la  phalange  enne- 
mie ;  quand  elle  fut  rompue ,  ils  muent  Cépée  à  la 
main,  etc.,  Cœs.  B.  G.  1,  25,  2;  de  même,  Liv.  44, 
41  ;  Pompeitts  dans  Cic.  Att.  8,  12,  B  ;  Sali.  Catil.61, 
3;  Jug.  5o,  6;  53,  3;  Nep.  Milt.  2,  et  passim. 

B)  dans  le  sens  prégnant,  détruire  en  jetant  de  di- 
vers côtés,  briser,  ruiner,  anéantir,  etc.  —  \°)  au 
propre  :  r^>  arcem  a  fundainentis,  démolir  une  cita- 
delle jusque  dans  ses  fondements,  raser  une  citadelle, 
Nep.  Timol.  3,  3  ;  de  même  < — <  un  en  i  a  urbium  ,  id.  ib. 
§  2;  Ovid.  Met.  12,  10g.  ^  munitiones ,  Auct.  B. 
Alex.  63,  4.  /^statuas,  abattre  des  statues,  Suet.  Cœs. 
75;  Cal'tg.  34  ;  ~  scpulcra,  renverser,  détruire,  dé- 
molir un  tombeau,  id.  Cœs.  81,  et pass.  ~  pecuniam, 
perdre,  dissiper  sa  fortune,  Val.  Max.  3,  5,  2;  cf. 
ahsoll:  Dide,  disjice,  per  me  licet,  gaspille,  dissipe, 
je  le    veux   bien,  Cœcil.   dans  Cic.  Cocl.  16,   37.   —  | 


MM 


845 


■n,  ignij  qu*  I.  .  uu  ri 
"  11  B,  Diajii  «•  <  omiioiiiam  pat .  n 
belli,  rom/  1  lapait  eonelus,  >  •       1  ;  ,,  ,/, 

""""•  ■      pai  ■  m  ,  Bit    > ,  19S  j  1   1  rem,  d rtn 

une  entreprise,  LU  ■  ba  1  1  on    li    lui 

mu,,  1 1,,  1,   projet!  d'un  général,  id,  •<,  14;  . 
gitationem  resiam,  /-//<■/.  1,  10;  <  ■•     pariaiioiirm 
novarum  labularum, tremper  V attente  dune  réduction 
ttes ,  s,,,/    i,,.    , /,•  ••  tlobum  coiitenjiooif , 
troublei  'accord,  l'unanimité,  nep.  Ait.  H,  ;. 
dlajafaitlo  «r  dlajnfoi  voy,  dij, 
ili«Jiiii<'f  v  ,  ndv  ;  vor.  dUjungo,  Pa.,  à  la  fin. 

lIKilliK  liin  ,    /./i    .    VO)     ■li'.juii/n  ,/■„.,, i/a  fin, 

n1  b, 

«liNJiiiiclio,  ônii,  f,  [diijaogo],  réparation  /moi 
etcëronten)       i)  m  /,''"..•   In  laoto  luclu  meortim, 
i.iiii.i  diijuncliona,  tanla  acerbilale,  au  milieu  d'une 
aussi  grande  douleui  de  ma  famille ,  d  une  aus  ,  1 1  m  (le 
réparation,  de  tant  d'amertume,  CU    Se  l,  ai,  \- ,  </ 
imicorum ),  à  1  dté  de  alienatio,  rupture  enti  t  min. 
ou  avec  des  amis,  ni.  Lui.  n .  Vin  potettaluoi  <li    1 
militudo,  ted  anîmoruni  diajunctio  diftenHOnem  fa 
rit ,  ce  n'est  pat  l'incompatibilité  des  deus  pou 
mais  la  différence  da  sentiments,  qui  fait  jûsltre  cetti 
désunion,  id,  Agr.  ■> ,  'i,  1  i;  cf.  «v  lenlentîas,  diver- 
gence d'opinion,  id,  Prov.  cons,  17.  —  II)  en  partie. 
1°)  dans  la  langui-  philosophique,   opposition  dis  as- 
sertions dans  la  conclusion  logique,  Cic.  A.  D.    1, 
25,  70;  Top.  14,  56;   Acad.  9,  30,97;  Pat,   16,  37; 
cf.  disjunctus.  —  ?.")fig.  de  vint,  u)  disjonction,  cor- 
respondant  au  grec  8iaÇttt»Y»|j|i*VOV, £»'«.£)«  ftr.   ',,  5'», 
207  (citée  aussi  dans  Quintil.  lnst.  9,   1,  35);   Ain  t. 
Herenn,  4,  27.  —  b)  correspondant  au  grec  (TWWVV- 
[Ata,   Quintil.  lnst.  g,  3,  45. 

dinjunctivus,  a,  um,  adj,  [diijungo],  opposé 
(poster,  au  siècle  class.)  —  1°)  dans  la  langue  phi- 
losiwhiqtte :  i^j  proloquium  ,  r.  q.  digjunctio  n°  II,  1 ,, 
Gell.  5,  il,  g;  cf.  ib.  §  8.  —  2°)  dans  la  langue. 
grammat.,  disjonctif,  exprimé  par  des  particules  dis- 
jonctives  (aut,  vel,  sive,  etc.),  Charis.  p.  199,  V  ; 
Diom.  p.  4og,  ib.,  et  beauc.  d'autres;  Papin.  Dig. 
35,  I,  78;  Procul.  ib.  5o,   16,  124. 

disjunctus,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  disjungo. 

dis-jungo  (écrit  aussi  dij),  xi,  ctum ,  ëre,  3. 
v.  a.,  détacher,  dételer;  séparer,  éloigner;  opp.  à  con- 
jungo  (fréq.  et  très-class,  ;  n'est  pas  dans  César) 

I)  att  propre  1°)  en  pari,  de  dételer  des  bêtes  de 
trait:  r^>  asiuum,  bovem  ab  opère,  Varro,  H.  /?.  2,  6, 
4;  Colum.  2,  3,  1  ;  6,  14,  5;  Plin.  18,  27,  67;  Veget. 

4,  i5,  3;  aussi  • — 'bovem  opère,  Colum.  6,  i5,  2;  et 
simplt  • — >  bovem,  id.  6,  14,  fin.;  Cic.  Divin.  2,  36, 
fin.;  Hor.  Ep.  1,  14,  28;  Ovid.  Met.  14,  6+%;Juveii. 

5,  11  g.  —  2°)  en  pari,  d'éloigner  de  la  mamelle,  de 
sevrer  des  nourrissons  :  r>*  agnos  a  mamma,  sevrer 
des  agneaux,  Varro,  R.  A.  2,  1,  20;  de  même,  id.  ib. 

2,  7,  12;  2,  g,  12,  et  passim. —  3°)  en  gén.,  séparer, 
diviser,  écarter,  éloigner.  — a)  a£;o/{ .*  Quiu  ego  ser- 
vus,  quando  aspicio  hune,  lacrumem,  quia  dijuugi- 
mui',  je  ne  puis  m  empêcher  de  pleurer  de  ce  qu'on 
nous  sépare ,  Plant.  Mil.  gl.  4,  8,  18.  Intervallo  loco- 
rum  et  tempurum  dijnncti  sumus,  nous  avons  été  sé- 
parés par  l'espace  et  le  temps,  Cic.  Fam.  1,  7.  Quod 
(fltimen)  Jugurthœ  Bocchique  regnum  disjungebat,  ce 
fleuve  séparait  le  royaume  de  Bocchus  de  celui  de 
Jtigurtha  ,  Sali.  Jug.  92,  5,  et  autres  sembl.  —  £3)  avec 
ab  :  Nisi  (fous)  munitione  ac  mole  lapidum  disjunctus 
esset  a  mari,  si  celte  source  n'était  séparée  de  la  mer 
par  des  ouvrages  de  pierre  et  par  une  digue,  Cic. 
Verr.  2,  4,  53.  Qua  in  parte  Cappadocia  ab  Armenia 
disjungilur,  à  l'endroit  qui  sépare  la  Cappadoce  de 
l'Arménie,  Sali.  Hist.  fragm.  4,  20,  éd.  Gcrl.  (dans 
Non.  535,  17).  Equitatus  a  lœvo  cornu  brevi  spalio 
disjunctus,  la  cavalerie,  qu'un  étroit  espace  séparait  de 
Caile  gauche,  Liv.  42,  5g.  —  y)  simplement  avec 
tablât.  :  Italis  longe  disiungimur  oris,  nous  sommes 
écartés  bien  loin  de  l'Italie,  *  Virg.  Mn.  i,  2  52.  — 
*  6)  avec  inter  se:  Quid  enim  divorsius  esse  putan- 
dum  est,  Aut  magis  inter  se  disjunclum  discrepilansque, 
Lucr.  3,  804. 

II)  au  fig.  (dans  ce  sens particult  fréq.  dans  Cic.) 
—  a)  absolt  (extrêmement  rare)  :  Quem  (oratorem; 
si  patiuntur  euuidem  esse  philosophum,  sublata  cou- 
troversia  est.  Sin  eos  disjungent,  hoc  erunt  inferio 
res,  etc.,  si  au  contraire  ils  les  séparent  (s'ils  dis- 
tinguent le  philosophe  de  l'orateur),  etc.,  Cic.  De  Or 

3,  35,  ad  fin.  Quai  disjunclis  populis  tribui  soient, 
connubia,  les  avantages  qu'on  accorde  aux  peuples 
étrangers,  mariages,  etc.,  id.  Rep.  2,  37.  —  (3)  avec 
ab  :  Ea  res  mullo  maxime  Disjunxit  illum  ab  illa,  ce 
motif  l'indisposa  surtout  contre  elle ,  Ter.  Hec.  1,  9, 
86  ;  cf.  r^j  eos  a  colonis ,  même  signification ,  Cic.  Sull. 
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itjpj  |.ii|iiiluiii  b  senalu ,  siparet  L  peuple  du  sénat, 
i  l'un  à  l'autre,  (et  mettre  demi  dem  tampi 
opposés,  id.  Lai.  n,  ;  i  ;  ~  Pompeium  a  ('.;>>. un 
auiicilia,  brouiller  ensemble  César  et  Pompée,  brouil- 
ler César  avec  Pompée,  id.  PlùL  2,  y,/'".;  ~  mefab 
oralionibus, /;  fnii  trêve  aux  travaux  oratoires,  id. 
l'uni,  i, .,.  1  I,  Orell  \.  <•/•.,•  '~  nos  a  corporibui  {il 
)  a  un  peu  plus  Haut  sevocare,  axocare  et  lecernere 
.111:11111111  ;i  corpare  ,Jaire  divorce  avee  le  corps,  id. 
Tusc.  1,  3i.<~  pasiionam  a  culture,  Varro,  R.  R.  1, 
2,  2a;  cf.  ib.  i,  >.  rvj  boaesla  a  commodis(o//y.«oni- 
miscere),  Réparer  l'honnête  de  [utile,  Cic.  li,  D.  1,7, 
16.  ■-'  arleni  a  sciealia,  Quintil.  Inst.  2,  i5, 2.  ru  ye- 
i.Kin  amicitlam  sibi  ab  Romanis,  rompre  la  vieille 
amitié  qui  les  unissait  aux  Romains,  Liv.  42,  46,  et 
autres  semblables.  —  />e  là 

disjonctas  j  a,   US,  Pa„  sépare,  écarté,  éloigné. 

—  1")  au  propre:  jEtolia  procul  a  bavbaris  disjunda 

genlibus,  iu  sinu  pacis  posila,  l'Etolie,  séparée  îles 
peut  les.  I>a:  lares  et  plaeee  au  sein  de.  lu  paix,  Cic. 
Pis.  >;,yi:  cf.:  In  locis  diijunctissimis  maximeque 
diversis,  dans  des  lieux  si  éloignés  et  si  différents, 
id.  Manil.  4.  —  2°)  aufig.  :  Qua;  vita  maxime  disjuiicla 
a  cupidilate  est  et  cum  officio  conjuncia,  la  plus  éloi- 
gnée de  la  passion  et  la  plus  conforme  au  devoir,  Cic. 
Rose.  Am.  14,  3g.  Hommes  graecos  longe  a  nostio- 
1 11111  lioiiiiniiin  gravilate  disjunctos,  bien  loin,  bien 
éloignés  de  la  gravité  romaine,  id.  Sesl.G-,  141.  Plo- 
ies M.  Coelii  longissime  a  lanti  sceleris  alrocitale  asse 
disiiinetos,  les  moeurs  de  M.  Ce/tus  répugnent  profon- 
dément à  un  crime  aussi  atroce,  id.  Cœl.  22;  cf.  id. 
De  Or.  1,  S.  fin.;  Pis.  r,  3.  Nihil  est  ab  ea  cogilatione 
dijunclius,  rien  n'est  plus  éloigne  de  cette  pensée,  id. 
Acad.  2,  20,  ad  fin.  et  autres  senibl.  —  Vêtus  illa 
docU'ina  eadem  vidatur  et  reçte  faciendi  et  beue  di- 
cendi  magistra-j  ne(|iie  disjuncti  doc  tore*,  scdiidenl 
erant  vivendi  praecepteres  alque  dicendi,  et  ce  n'é- 
taient pas  des  maîtres  distincts;  les  mêmes  ensei- 
gnaient à  la  fois  l'art  de  se  conduire  et  l'art  de  parler, 
id.  De  Or.  ï,  i5,  5~.  Ralio  quae  siinililudines  transie 
rat  et  disjuncta  eonjungat,  une  raison  telle  qu'elle 
saisit  et  rapj  roche  les  ressemblances,  et  découvre  les 
rapports  ait  milieu  de  la  diversité,  id.   Fin.  2,    14,  43- 

—  Suave  gémis  dicendi  conjunrlione,  quae  nequeaspe- 
ros  habet  concuisus ,  neque  disjunctos  atque  bianies, 
qui  n'offre  dans  l' enchaînement  des  mots  ni  aspérités 
ni  hiatus  ,  id.  Part.  or.  6,  2  I  ;  cf.  en  pari,  de  t ora- 
teur lui  même  :  Brutum  (  oraturem)  otlosiun  atque 
dijunctuni,  Bruttis ,  orateur  néglige  et  décousu,  Tac. 
Or.  18.  —  Uinue  quod  ila  disjiiiH'tiiin  sit,  quasi  aut 
etiam ,  aut  non,  etc.,  c.-à-d.  oppose  logiquement, 
disjonctif  (i.  q.  disjunctio,  n°  II,  1  ),  Cic.  Acad.  2, 
3o,  97. 

Adv.  *a)  disjuncte,  eu  séparant,  séparément,  à 
part,  Fest.  s.  v.  sacram  viam  , /).  238.  —  b)  disjun- 
ctim,  Paul.  Dig.  28,  7,  5;  Modest.  ib.  35,  1,  49; 
Justin.  Inst.  2,  20,  §  8. 

dislocensis,  e,  variante  de  dialutensis  et  de  dia- 
[ucensis,  dans  Plin.  9,  37,  61;  voy.  les  comment,  sur 
ce  passage. 

DISMOTUM,  disinoveo;  voy.  dimo\eo,  au  com- 
menc. 

Disinuda,  Dixinuda  ,  cf.  'Haudrand.;  Zeiler, 
Topogr.  Burg.;  v.  des  Pays-lias  sur  l'Yperle,  prov. 
de  la  Flandre  occident.,  au  S.  de  i/ieuport,  au  N.-E. 
de  Fumes. 

■fDISOMLS,  a,  uni,  ad/.,  =  oiucojxo:,  qui  renferme 
deux  corps  :  <^~  vas,  sarcophage  pour  deux  personnes, 
Inscr.  Orill.  n"  454?,. 

*  dispâlesco,  ère,  v.  inch.  n.  [dispalor],  se  ré- 
pandre au  loin,  tout  autour  :  Périsse  suawus  es( 
Quam  illud  flagitium  volgo  dispaiescere ,  j'aimerais 
mieux  mourir  que  de  voir  s'ébruiter  une  action  aussi 


honteuse,  Plant.   Bacch 


.   4,  9,    12). 


dis-pfilor,  âtus,  âri,  1.  V.  depon.  n.,  rôder  autour 
en  se  dispersant  [très-rare)  :  Dispalati  ab  signis,  di- 
gressi  omîtes  ac  diseipali,  éloignés  de  leurs  étendards, 
et  dispersés  ça  et  lu,  Sisenua  dans  y  ou.  10 1,  6;  de 
même,  id.  ib.  7;  Sep.  Lys.  1,  2;  Hannib.  5,  2;  Am- 
mian.  i5,  3;  3i,  2.  —  *  2°)  au  fig.  :  JVIultitudo  in 
\arias  ailes  di>palala,  multitude  qui  s'est  jrtée  dans 
différentes  carrières,  Pseudo-Sail.  De  Rep.  vrd.  i,med. 

dis-pando,  sans  parf,  suni,  ère  [autre  forme  vul- 
gaire dispenno,  dispessus  dans  Plante  ;  voj  .  la  suite), 
v.  a.,  ouvrir,  étendre,  déplier  en  tendant  (très- rare)  : 
Uisteniiiie  hoininem  divorsum  et  dispennite,  étendez- 
lui  les  bras  (sur  un  gibet),  Plu;, t.  Mil.  gl.  5,  14, 
Lindem.  N.  er.  Credo  tibi  esse  eumdum  actuttmi  extra 
poi'tam,  Dispessis  mandais  patibuium  quon  babebis, 
te  voilà  en  posture  comme  ou  te  j,  va  marcher  dans 
un  instant  à  la  porte  de  la  ville,    les  deux  mains  en 


Disi- 

croix  et  le  aucun  au  cou,  id.  il>.  a,  4,  7;  e/.  (,ell.  ' 
1  ">,  i  ">.  DUpanSa  V9tta  in  sole,  étoffes  étendues  an 
mini,  Luer.  1,  Î07;  de  même  1 — ►  ailior  vasti s  j;umi>, 
Plin.  y,  1,  l.  »»»  palina  dejttltB  maiiiis,  In  paume  de 
la  moin  droite  ouverte,  Suet.  Domil.  19.  ~Sr\\  dlS- 
tiacl.i  (nalura)  siiiiin  laie,  dispaudal  liiatuin,  que  la 
nature  déchirée  ne  montre  pas  ses  vastes  mètttci  . 
I.ucr.  6,  .'Mjy.  —  *  2")  au  fig. .étendre  dans  le  discours, 
amplifier,  développer,  L.  Perus  dans  Front.  Ep.  ad 
I  er.   3. 

(lispiuisiis,  a,  mu,  part,  de  disjiaudo. 

dis-par,  aris,  adj.,  inégal,  dissemblable,  diffé- 
rent freij.  et  trcs-class.)  —  a)  absolt  :  l)is|>ai  es  mo- 
res disparu  studia  seqiieulur,  (|iiorum  dissimiliiudo 
dissociai  amicitias,  la  différence  des  caractères  en- 
traîne celle  des  goûts,  et  la  différence  des  t  olits  rompt 
le-,  amitiés,  tic.  /.al.  20,  -i\\ef.  id.  Fin.  2,  3,  10. 
Ostendi  parem  dignitalem,  dispaiem  loiimiaiu  iu 
Murena  atque  in  Sulpieio  fuisse,  id.  Mur.  >.i  ;  cf.  id. 
Plane.  24,  fin.;  Prov.  Cons.  7,  17;  tics.  B.  G.  7, 
39;  Sali.  Jug.  52,  \,et  passim.  Alia;  (slella1)  dispan- 
bus  temnoribus  eadeni  sjiatia  coiilii  iunl,  d'autres  étoi- 
les parcourent  le  même  esi  ace  en  plus  ou  moins  de 
temps,  Cic.  N.  D.  1,  3i,  87  ;  cf.  id.  Off.  1,  34;  2, 
18.  r^>  prœlium,  genre  de  combat  différent,  Cws.  B. 
G.  5,  16,  2;  cf.r^i  certamen,  Ovid.  Am.  2,  2,  61.  <~^ 
babilus  aiiiinorum,  dispositions  d' esprit  différentes  , 
Liv.  3o,  28.  < — '  via  dicendi ,  méthode  oratoire  toute 
différente ,  Quintil.  Inst.  10,  1,  67.  Brultius,  haud 
dispar  auimorum,  Britttius,  aussi  courageux,  SU.  8, 
070,  et  autres  sembl.  —  r^>  (  alami ,  chalumeaux  de 
longueur  et  de  grosseur  inégales,  roseaux  de  grandeur 
inégale  (  dans  la  flûte  de  Pan  ),  étages,  gradués,  Ovid. 
Met.  i,  711;  cf.  • — 'avena>,  fliite  pastorale  composée 
de  roseaux  de  longueur  et  de  grosseur  inégales,  id.  il. 
8,  192;  ^~j  fistula,  même  signifie,  id.  îb.  2,  682;  et 
<~  cieutœ ,  roseaux  de  longueur  et  de  grosseur  iné- 
gales, Virg.  Ed.  2,  36.  —  p\)  avec  le  dut.  :  Ntillus 
enim  color  est  oniuino  maternai  Corporibus,  ne<|iie 
par  rébus,  ncqne  deniqite  dispar,  Luer.  2,  738.  Sunt 
bis  alii  multum  dispares,  il  y  en  a  d'autres  biendij- 
ferents  de  ceux-ci,  Cic.  Off.  1,  3o,  too>;  de.  même  ^^ 
illa  oratio  liuir,  ce  discours  diffère  de  l'autre,  id.  De 
Or.  2,  44;  i^j  alque  discolor  matrona  nierelrici, 
Hor.  Ep.  1,  18,  3,  et  autres  sembl.  —  y)  avec  Ie  oe~ 
nit.  :  Neque  baberet  (natura)  in  se  quicquam  ad- 
niixtum  dispar  soi  atque  dissimile ,  et  que  la  nature 
ne  renferme  en  elle  aucun  élément  hétérogène ,  Cic. 
De  Senect.  21,  78. 

disparâbïlis,  e,  adj.,  =  separabilis,  qu'on  peut 
séparer,  Alcim.  Ep.    16,  suh  init. 

dispârasco,  is,  ère,  3.  v.  n.,  être  différent,  dispa- 
rate: Xempe  testiinonium,  quod  a  nobis  disparascere 
arbitra baris,  aniniailverlis  1  obiscum  prol'ectu  unes- 
cere,  Claud.  Marner  t.  Stat.  amm.  3,  9,  anlc  med, 
(  terme  suspecté,  peut-être  à  tort). 

*  dispârâtîo,  ônis,  /  [disparo],  séparation  :  r^j 
(irocreationis,  c.-à-d.  délivrance,  accouchement,  f'itr. 
2,  9.  Dis|)aralioue  brevi,  Amm.  21,  12. 

dispârens,  enlis,  part,  de  l'inusité  dispar.  o  :  La- 
tibula  in  plunea  exilus  disparentia,  retruites  qui  s'ou- 
vrent sur  plusieurs  issues,  Lad.  3,  1  o,  vit  les  meilleures 
éditions  lisent  dispatentia;  on  lit  aussi  difterenlia. 

Dispargum,  Chronic.  Moissiacens. ;  Dhbàrgum  ; 
Desbargem  ;  Dysporum  ;  Hespargem  ;  cf.  Hincmar.; 
Fit.  Sli  Remig.  ap.  Surium.;  Sigebert.  Gemblac.  ad 
ann.  43 1-445  ;  Aimoin.  De  Gest.  Franc;  Gesla  Reg. 
Franco/:;  Gregor.  Turon.  2,  9;  Ado  J'icnnens.; 
Chronic.  Hislor.  Francor.;  v.  ou  plutôt  forteresse  des 
Tburingi,  en  Germanie,  sur  une  haute  montagne  con- 
sacrée (6  à  7  siècles  av.  J.-C.)  aux  assem/dées  des 
Teutons  et  à  un  culte  du  soleil;  sel.  d'autres,  Disburg, 
dans  l'ancien  comte  d'Henneberg,  à  3  milles  de  la  fo- 
rêt de  Thuriiige ,  près  des  villages  d' Helmcrshcu- 
seu ,  W ' allmuthausen  .  Aschenhausen ,  Erberhausen  et 
Oberkatza,  où,  en  faisant  des  fouilles  ducôté  du  grand-  j 
duché  du  Weimar,  on  trouva  une  courte  èpée,  un  bra- 
celet d'or,  une  belle  fibuia,  des  ossements  et  des  dé- 
bris d'urnes  ;  cf.  Eckard.  Rer.  Franc.  2,  20;  Heini. 
Description  du  Disbourg  ;  sel.  d'autres,  Burgscheidun- 
gen,  v.  sur  l'Unstrutt,  district  de  Mersebourg,  avec  le 
château  où  résidaient  les  anciens  rois  de  Thwinge ; 
cf.  le  journal  intitulé  :  Vorzeil  (l'Antiquité),  t.  II, 
p.  16.  Quelques-uns,  p.  ex.  Mart.  Cph.  Laur.  :  Mo- 
num.  Boni,  m  Thur.;  Or/g.  Doring.,  etc.,  entendent 
par  Thuriugî  les  Tliulingi,  et  prennent  Dispargum/Wkv 
Diesl,  prov.  du  Brabant  méridion.  cf.  Chijflet,  Lu-  \ 
min.   i.  Salie;  If'cndeliit.  Natal.  Sol.  LL.  Salie.  r4  ; 


Henschen.  De  Trib.  Dagob.  4,  8.  —  D'autres  (par 
ex.  Bûcher.  Ileig.  Boni.  i5,  10;  henschen.  De  Trib. 
Dagob.  4,  8;   Schurzfleiscli ,  Stemm.  Antiq.  Franc;  I 
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l'nietius  ,  Franc.  3,  p.  2i<,  ;  Phil.  de  l'orburg,  t.  5, 
ad  ann.  \xrt;  Sagitlar.  An'iq.  Bsgn.  Turing  2, 
»;  etc.  ,  lisent,  au  lieu  de  111  Iciiniuis  I  m  idtjM  11111  , 
Gregor.  Turon.  ,  d'api  e,  nu  uni  ou  manuscrit  :  1  1111- 
porum,  et  cherchent  lu  DujKVIJUIB.  Adam.  Bre 
mens.  3,  5o;  Schaten.  /Int.  l\  eitphal.  5,  p.  271; 
MirtWUS,  Ann.  Belg.;  l'un/un.  Ofig.  l'iam.  ',  ,  10 
e/.;  etc.,  1  voient  Dutsbuig,  dans  le  district  île  Jutiers- 
(  levt  s  Herg ;mais  Chijflet ,  m  Anannstas.  Chi/der.  i,  i, 
r  trouve  Duisburg,  et  Marnent,  D\sbirg,  Dysiarek, 
dans  le  Biabunt,  à  3  milles  de  Bruxelles;  Hmvii 
Antiq  Fnldeu*.,  Dietesburg ,  dwis  le  pays  de  FuLta  ; 
et  Ge/en.  ,  llierolh.;  de  Furstenberg  Monum.  P.n- 
deiborn.,  le  château  île  Desenber</,  dans  l'ancien 
éveché  de  Paderborn.  bispargum  jut  la  résidence  de 
l'Iiaraiiiiindiis  '  r'aïaiiiuricliis  ;  cf.  Prospir.  Chronic.  .. 
roi  de  France,  vers  l an  4 '8,  et  de  ses  ancêtres,  là 
vécut  aussi,  selon  Gregor.  Turon.  Htst.  Franc.  »',  i 
Clodwig.  Clodio,  sel.  l'rosper.  Chronic  ;  Cldogio  , 
sel.  Gregor.  Turon.;  tloio,  sel.  Stdoii.  Apollin.  in 
J'anegyr.  Majorait,  v.  210),  roi  des  Francs,  vers  l'an 
42S. 

dis-pàrïlis,  e,  adj.,  inégal,  dissemblable,  diffé- 
rent (  très-rare  )  :  r^  pabulum,  pâturages  d'une  aulr, 
espèce,  Varro,  fi.  R.  2,  1 1,  4.  r^>  forma;,  déforme  di:- 
lérente,  id.  L.  L.  9,  29,  1 36.  <^j  aspiratio  lerraruiii  , 
les  différente»  exhalaisons  du  sol ,  *  Cic.  Divin,  r,  36, 
79.  r>~r  vites,  vignes  d'une  espèce  différente,  Colwn.  3, 
2,  17.  t**  ictus  errantium  sidenun,  Plin.  2,  45,  45. — 
Adv.  dispanlilcr,  d'une  manière  différente,  différem- 
ment, diversement,  inégalement,  Varro,  R.  R.  1 ,  6, 
fin.;  L.  L.  9,  5o,  i5o. 

dispârïlïta»,  alis,  /.  [disparilis  ],  dissemblance  . 
différence  anter.  et  poster,  au  siècle  class.  et  tri  - 
rare'  :  <~  \ ocis, différence  de  voix,  Varro,  L.  L.  ;<  . 
2,  169.  r^j  rerum,  nature  diverse  des  objets,  Gel/, 
prœf.  §  3.  ~  collationis,  id.  7,  3,  47. 

dispariliter,  adv.;  voy.  disparilis,  à  la  fin. 

(tis-pâro,  àvi,  âuim,  are,  1.  v.  a.,  séparer  divi- 
ser (rare,  mais  très-class. )  :  Juppiler  nos  per  genU^ 
alium  alias  disparat,  Jupiter  nous  sépare  en  nous  distrt 
huant  les  uns  chez  un  peuple,  les  autres  chez  un  Outre, 
Plant.  Rad.prol.  10.  (  Servius  Tullius)  populum  distri- 
bua in  quinque classes,  senioresque  a  junioribus  divisit, 
eosque  ita  disparavit  ut,  etc.,  sépara  et  distingua  les 
vieillards  et  les  jeunes  gens  de  telle  sorte  que,  Cic. 
Rep.  2,  22,  Mos.  Quos  ille  ut  disparandosdeducin- 
dosque  ad  snos  curaret,  de  sorte  qu'il  les  fit  séparer  1 1 
conduire  chacun  près  de  ses  compatriotes",  *  Cais.  B. 
G.y,  i^,fin.  —  Lepide  Xigidius  loi  sentenlias  in  eam 
dem  rem,  quasi  aliud  alque  aliud  diceret,  disparavit, 
Nigidius  a  su  avec  grâce  diversifier  tant  dépensées  di- 
verses, ayant  le  même  objet,  qu'on  dirait  qu'il  parle 
d'une  chose,  puis  d'une  autre,  ou  :  que  de  grâces  et  </ 
variété  dans  toutes  ces  idées  qui  roulent  sur  le  même 
sujet  et  paraissent  toujours  offrir  un  sens  nouveau, 
Ge/l.  ir,  a,  fin.  Ab  omni  tur|iitudinis  labe  dis- 
parala  atque  abjuncta  divinitas,  la  divinité,  complète- 
ment étrangère  à  tout  ce  qui  est  honteux,  Arnob.  3, 
p.  io5.  —  Dans  la  riiet.  :  «  UisparaluiB  est  id  quod 
ab  aliqua  re  per  opposilionem  negationis  separattir, 
boc  modo  :  Sapere,  non  sapere,  >■  Cic.  Invent.  i,2s; 
cf.  Quintil.  Inst.  5,  ri,  3i. 

*dîspartîbïlis  e,  adj.  [dispartio],  qui  peut  se 
partager,  divisible,  à  côté  de  demulabilis,  Tertull. 
adv.  Hermog.  3g. 

dispartio  et  dispartior;  vo.y.  disperlio. 

dispàtens,  enlis,  part,  de  l'inusité  dispaleo,  qui 
s'ouvre  de  plusieurs  côtés,  -variante  de  disparens;  voy. 
ce  mot. 

'dispectïo,  ônis,  f.  [despicio],  action  de  considé- 
rer sons  toutes  les  faces;  inspection ,  examen;  par 
suite,  discernement  :  i^>  tituli,  Tertull.  Resurr.  carn.  19. 

*  dispecto*  are,  v.  intens.  a.  [  despicio],  consi- 
dérer, examiner  attentivement,  peser  :  < — p  momenla, 
Arnob.  1,  p.  i3. 

dispector,  ôris,  m.  [despicio],  celui  qui  exa- 
mine, qui  scrute,  qui  sonde  (latin,  ecclés.  )  \  r^j  cordis 
Deus,  Dieu,  qui  sonde  les  coeurs,  Tertull.  Anim.  i5. 
• — 'divinaruni  sententiarum,  celui  qui  examine  les  dé- 
cisions delà  divinité,  id.  ad  Uxor.  2,  8. 

1.  dispectus,  a,  uni,  part,  de  dispicio,  discerne, 
Anlhol. 

2.  dispectus,  a.  «m, part.  deVmnsité  dîspango, 
pour  dispactus,  fixé,  enfoncé  séparément  :  Est,  ubi 
dispectas  lapides  posuimus,  quas  dispeelas  in  rigoie, 
et  in  lalere  limitis  constituinius,  Var.  auct.  deLimit. 
p.  70,  Goes. 

3.  dispectus,  fis,  m.  [despicio].  considération,  exa- 
men, recherche  ;  discernement,  Senec.  De  Ira,  2,  9; 
Ep.  94,  med.)  109,  ad  fin. 


MSI' 

AlB-pellOj  poli,   puli <■!<•,  t.  v.  a.,  /■<'!. 

chasser  dons    diverse*    directions,    dispersa 
per  (rare,  mail   très-dass.;  n'est  pat  dam   Ci 

i  "i  mi  propre  i  i  lispulia  mo  de  cortu  nal<  riaï  I  o 
pin  ferrelur  magnum  per  initie  «olnla,  Ltier,  r,   1016, 
Qun  (  pet  udei  1  ditpnl  m  mi  y  ni  1  it aetpmirtur  jr<   ■ 
/<  .i  aiumaiu  dispersés  se  réunissent  am  troupeatn  de 
mémo  espèce  eue  la  leur,  <  '<.     M.  7,7,:-  Tetirroritm 
ilioa,ater  quoi  esquore  lurbo  Diapulerat,  au'avaètah- 

perses  la  tempête,  Firg.   l'.n.  1,  5ia;  ej.ib.  588.  S 

uns  ali  astris  îera  dimovil  lenebroaum  et  dispulil 
imrbrns,  et  dissipa  les  ombres,  id,  ib,  5,  83j,  1  rirtu 
dispellena  tequora  prora  Peliaa,  Pélieu,  fendant  1rs 
ondes  avec  sa  proue  garnie  dtairain,  Stai.  Ttteb,  5, 
—  Il)  ci»  /^'.  .•(PMtoiopllil)  ab  anim.i  lam- 
,111.1111  nli  (H'ulis  eaiiginem  disptvWt,  In  pUHoeophle 
éclaira  notre  esprit comme  la  lumière  dessine  ntu  yeuse, 
,.,,.  1  ,■(•>,  (> ',  ;.  /'.  .^Icncl iras  enlumina',  Plhvdr. 
i,  u>,  i'i.  rsj't os,  Senec.  'l'ion, I.  ',  :"> ■  > . 

dlspcndiftsiis,  a,  um,  adj.  [diapendium],  nui 

cause  iln  dommage,  du  tort,  dommageable,  désavon' 

ut,  nuisible,  préjudiciable  (poster,  à  .ing.  et  très 

>we ) î  rsj  cianctatio,  hésitation,  délai  préjudiciable, 

Cotmn.  5,  ao,  r.  ~  labor,  Casoied.  1 '  ari„r.   I 

■*,<).    nu   occasiones,  ('<>,/.    'l'heod.    m,    a,    4,   et  pus- 

tint. 

dispciidiilin,  il,  //.  |  dispendo  |,  comme  »/</>.  il 
cnmpcndiuin  (  ro\  .  3.  dis,  n"  II),  dépens»,  fiais } 
dommage,  perte  (  te  plus  souvent,  miter,  et  poster,  au 
siècle  class.;  n'est  pas  ilt:  tout  dans  ta  période  cicé- 
nonienne)  :  «  Diapendium  ideo,  quod  in  chapendendo 
sotet  minus  lieii,  »  te  mot  diapendium  marque  ou' m 

objet  diminue  à  force  d'être  pesc,  Varro,  L.  L.  8,  36, 
5o.  Vis  lu  illain  hodie,  Bine  damno  et  dispendio  Tno, 
liiani  libcrtam  lacère?  veux-tu,  aujourd'hui  même, 
sans  frais  et  sans  dommage,  en  faire  ton  affranchie  ? 
Plant,  /'<«•//.  i,  i,'SS'î  cf.  de  même  à  e&té de  sumptus, 
Ter.  Eun.  5,4,  7.  Minore  niisqiiam  bene  fui  dispen- 
dio, jamais  je  n'ai  été  bien  traité  à  moins  de  frais  , 
Plant.  Men.  j,  2,  20.  Ut  gratiam  ineat  sine  suo  dis- 
pendio, Ter.  Hec.  5,  2,  29.  Neque  dispendi  facit  lii- 
liini,  il  ne  fait  aucune  dépense,  Enn.  dans  T'arron,  L. 
L.  5,  22,  32;  cf.  :  Plus  dispendi  faciant  quam  vesci- 
tur  x\as,ils  dépensent  plus  qu'il  ne  convient  à  leur  tige, 
*  Lucr.  2,  1127.  Quicquid  ex  liis  oinittitur  magnum 
afferl  domino  diapendium,  la  moindre  négligence  sili- 
ces divers  points  cause  un  grand  dommage  mi  maître, 
l'o/iim.  4,  24,  1.  Quod  diapendium  pauri  intelligunt, 
c'est  un  dommage  dont  peu  de  personnes  se  rendent 
compte,  Pliu.  36,  6,  9.  Facta  manu  culpaque  tua  dis- 
pendia  (  se.  comte  )  sentis,  la  perte  de  ta  chevelure, 
les  cheveux  arrachés,  Ovid.  Am.  1,  14,  43;  cf.  id. 
ib.  1,  7,  3.5.  r*.,  vianim,  allongement  du  chemin,  dé- 
tour, Martial.  9,  100;  de  même  • — >  silvse,  marche  pé- 
nible et  lente  à  travers  une  forêt,  Lucan.  8,  2.  — 
2°)  au  fig.  :  Hic  tibi  ne  qua  morae  fuerint  dispendia 
tanti,  perte  de  temps,  *  Virg.  fèn.  3,  453.  . — <  famée, 
perte  de  réputation,  Claudian.  VI  Cons.  Honor.  452. 
~  disciplina?,  atteinte  portée  à  la  discipline,  Auson. 
Grat.   act.  32. 

dis-pendo,  ère,  v.  a.,  peser  (peut-être  seul*  an 
et  jh 
liai 
sur):  Dispendium  ideo,  quod  in  dispendendo  solet 
minus  lieii,  le  mot  dispendiuin  marque  qu'un  objet 
diminue  à  force  d'être  pesé,  l'arro,  L.  L.  5,  36,  5o. 
Kl  quos  panis  alil  gradibus  dispensus  abattis,  le  pain 
pesé,  c.-à-d.  distribué  du  haut  des  degrés,  Prudent, 
in  Symm.  r,  5 H  ; . 

«lispemio,  ère;  voy.  dispando. 
dîspciisFitïo,  ônis,y;  [dispense]  —  I)  adminis- 
•ration,  gestion  domestique,  économie,  —  1°)  au  pro- 
pre :  Knpueras  senalui  aerarii  dispensationem,  tu  avais 
enlevé  au  sénat  le  maniement  des  deniers  publics,  Cic. 
f'nttn.  iS,  36.  —  2°)  mélaph.  ~  annonae,  adminis- 
tration des  vivres,  Lie.  te,  n  ;  cf.  id.  4,  12,  ad  fin. 
Bal  autem  in  enimendH  l'avis  neeessaiia  dupenntio, 
qiioniam  inopia  eibi  desperant  moriunturque,  il  faut 
mettre  une  certaine  économie  dans  l'enlèvement  des 
rayons,  parce  que  le  manque  d'aliments  les  livre  au  de- 
sespoir et  les  fait  périr,  Plin.  ri,  14,  14.  Haeo  dis- 
pcnsatio  per  nomina  a<|ii.irum  et  regionis  Urbis  par- 
tiend.i  cal,  cette  distribution  (d'eau  ),  etc.,  Frontin. 
dauied  78.  fin.  —  II)  fonction  d 'un  dispensator,  of- 
fice d'administrateur,  d'intendant,  d'économe  ;  admi- 
nistration, Cic.  Ravir.  Poet.  10,  28;  Au.  i5,  i5,  3; 
Suet.  Oth.  5;  Feep.  ->.'i;  Inscr.  Ore/l.  n°  834.  —  En 
1  de  pi, arm.,  dispensation,  action  de  distribuer,  de 
distribuer  par  ordre  le!  simples  qui  entrent  dans  un 
'osé,  afin  qu'aucun  des  ingrédients  ne  soit  oublié  , 
!..  M.  ° 


ter,   et  poster,   au  siècle   class.;   car  le  passage  de.   Q. 
Cic.    dans   Auson.  Ed.  de   Sign.    mens.    9,    n'est  pas 


DISI' 

«IIk|m'ii-.u <  1  » ■■    ndv.,  n  lu  manière  d'un  ttdminii 
Ira  leur,  pai   ronséa,  in  remplacement,  comme  r, 
tentant,  ah  1  on ,  m  1       .    ■  , 

iIIn|m'hhh( iiun,  ,1,  mu,  relatif  "  l' économie  <!■• 
mestlque,  à  ''administration  de  ta  maison  ■■■  philo 
lophii,  Isid,  Or,  9,  -i.\,  1 8, 

<Hs|M-iisniiii',  m  1.,  m     [di  peti  0],  administra' 
teur,   intendant  domeetique,  économe  (comme  admi 
nistrateur  du  trésor  impérial  ^  trésorier,  caissier  ;  in 
tendant  d'armée,  etc.;  c'étaleiri  ordinairement  di  ■    1  m 

iluves  dan,  lesquel,  ,ui  pouvait  avoir  la  plus  gronde 
enflante  ,    mtu\    Oofais    aussi    c'étaient    île,     iii;;riiin  ; 

coi  iin//i,  note  sue  r fnscr,  n"  ',<>,,,)  :  ■■  \i,  gara 
pendendo  diapenaetor,  »  te  mot  diapentMor  vient  de  •  t 
qu'anciennement   on  pesait  le  cuivre  dm,-  /, ,  pare' 

iiienls.  I  .irro,  !..  !..  S,  '*(>,  'm  ;  i  f.  l'Un,  il,  '!,  i  1,  et 
l'est,  p    fi'i  ;  de  même,   1  •  ap,    Non,    H)',,    i". 

Ji'ven.    i,    01  \   Suet.      tug.    67;    JVer      \  \  ;    Galh 
ao;  I  esp.   ■>■>  ;    l'hit.   >;.     Ii|,    .',■<;    il,    11,  fr-  ;  / 
Ore/l.  n"   79",  8<|'i,    17'in,  ■><>!  \  s,j.,  Ssog,    (002,  et 
piissim.  I  )ispi-i  ^aloi'  M  un  ici  pu  H  ni  il, 11  nui,  tnSCT,  O  relit , 

5oa  (ce  diapenaator  était  <  .  Flavius    tgricola,  homme 

libre,  admis  t/ans  lit  ti  ibu  Tronieultue.  et  qui  avait  e/e 
revêtu  des  plus  honorables  fonctions  dam  divers  mu- 
nicipes  et  colonies  ). 

*  «IInim'iimiIôi'Ïiik,  a.  uni,  adj,  \  dispt-nso  |,  re- 
latif t)  la  gestion ,  a  l'administration  (latin  des  bas 
temps):  f*>  content  io  inler  Petiiim  el  l'auluin,  lutte 

entre    Pierre   et   Paul  pour  la   conduite   de   f  Eglise, 
Ilieron.  in  Isut.  14,  53,  r9.        T.  de  pharm.,  dispensa 
foire  ou    Codex,  livre  contenant  la  formule  de  tous  les 
remèdes  ,  l'indication  tle.s  dragues   el  tics  doses,    etc.. 
!..    I/. 

dispensât  ri  x,  ïeis  ,  /'.  \  dispensalor  ] ,  celle  qui 
tient  les  comptes,  intendante,  femme  de  charge,  Ilie- 
ron. Quœst.  Hebr.  in  Paratip.  8  ;  Inscr.  Murât. 
968,  9. 

dispense,  âvi ,  âium,  are,  1.  v.  intens.  a.  — 
l)origin.  en  pari,  de  l'argent,  le  diviser,  le  distribuer 
pour  payer  en  le  pesant  :  Nune  alteris  eliam  dueentis 
(Pbilippis)  tisus  est,  qui  dispensent!!!'  (  se.  inter  mili- 
tes ),  pour  être  répartis  entre  les  solda tx,  Plant.  Jiacch. 
't.  <)i  47-  —  De  là  2°)  en  gén.,  arranger,  régler,  soi- 
gner, gérer,  administrer  des  affaires  d'argent  :  Qui 
eas  (sv.  doineslieas  res)  dispensavit  neque  adest  islic, 
Heque,  dB.,  celui  qui  les  a  réglées  (les  affaires  domes- 
tiques), etc.,  Cic.  AU.  11,  1;  cf.  Juveu.  7,  219.  Ut 
ei  (se.  Cononi  )  permiserit  quein  vellet  eligere  ad  dis- 
pensaudam  peeuaimi,  pour  admis Irer  les  fonds  de  la 
guerre,  Nep.  Cou.  4,  Dàhne. 

II)  mélaph.,  en  pari,  d'autres  choses,  répartir,  di- 
viser, distribuer.  —  1°)  au  propre.  :  (Fous)  certis  ho- 
rarum  spaliis  dispensatur  inter  incolas,  l'eau  se  tlistri- 
bue  aux  habitants  à  certaines  heures,  Plin.  18,  22, 
5i  ;  cf.  Frontal.  Aqiuvd.  9.  Faclum  jarn  Tiberio  prin- 
cipe inopia  charge  ut  e  senatu  darentur  arbilri  dis- 
pensanda1,  des  commissaires  pour  en  distribuer,  Plin. 
i3,  i3,  17,  fin.  Vilis  aequa  portione  sucuin  pioli  sua; 
dispensât,  partage  également  les  sucs  nourriciers  entre 
ses  rejetons,  Colum.  4,  24,  <)•  <~  oseula  suprema  nalos 
per  onines,  partage  ses  derniers  baisers  entre  tous  ses 
enfants,  Ovid.  Met.  6,  278  (cf.  dividit  oseula,  Hor.  Od. 
i,36,  6).  Brève  lumen  Candel.-e,  cujus  dispenso  et 
tempero  liliim,  dont  je  règle  et  ménage  la  mèche,  J11- 
ven.  3,  287.  Quem  (  annuin  )  intercalaribus  mensibus 
inlerponendis  ila  dispensavit  ut,  etc.,  qu'il  arrangea 
au  moyen  de  mois  intercalaires  de  telle  sorte  que, 
Liv.  1,  19,  ad  fin.  ■ —  Absolt,  être  dispensateur,  inten- 
dant :  M.  Licinius  Eutychus  qui  dispensavit  Volusio 
Torquato,  Lucii  lilio,  etc.,  qui  fut  l'intendant  de  Volu- 
ùus,  etc.,  Iscr.  dans  le  Giorn.  degli  Arcad.  t.  49,/^.  1 82. 
—  2°)  au  fig.  :  Inventa  non  solum  ordine,  sed  etiam 
momenlo  (|iiodani  alque  judieio  dispensait:  atquecom- 
ponere,  ranger  les  matériaux  non-seulement  dans  un 
ordre  convenable,  mais  les  distribuer  avec  sagesse  et 
discernement,  Cic.  De  Or.  1,  3i,  142;  de  même,  Hor. 
Sat.  1,2,  75;  Justin.   7,  6,   4-  Tandem  suminoli  et 


MSP  H/,- 

connu.  '.  1 . .  n  l'u,  1  ap, ,  dai 

dlspenauMi  a,  nm,  pnn    1.        .  ■.  |fl)  j,,,  , 

Slté,     Pi  u  I      t',      S  ,  non        ,        . '.  \        |) 

l.ilii.i.  /«    liulunir     t  partageant  ■  ■,,   I,- 

j.uo  ,1  l ,  nuit   .    tu  on    ou,  ohm  qqun     Q    1  /.  .   m 
1  1  '■  ut,  H 

'  dls-p, •!,.,( Io, en  a     Mu    ■  ,  1 

fait  •    u,,/, ,  ,  n  f,  m  puni  . .  ///, 

faire    autt  1   la  1  cm  Ile,  Ptaut,  < 


'  <IIh|m*iiIiI  m»,  •,,,,     f     disperdo     action  de  <l 
hune,   nune,  destruction       ■    ■  m  lus,    Cii     Phil,    ',, 

19,    il. 

«I K-perelo,  1I1  li  dïtum,  en  I  1  ",  détruire, 
gâter,  ruiner,  anéantir,  etc.  tune,  mais  in  class. j 
n'  1  1  pn,  dans   Césai       1  il ie,  rde  1  em,  bois, 

ion  bien,  Plouf,  Costa.  ,,  .',     ;>  ; ./ 
id,  /Hit.  9,  a,  58;»f;  1  1  1  mater  it  ni*  noftri    no 
SMnea   relicla    di  perdal  et  dÏMipet,  pour  qu'il 
pille   et  dissipe   A-   biens  que  mur.   ont  lai    ■      nos 
n  nu  1 ,  '  Cic,    le  i ,  r,  9.  (Puppnreus  colei  )  Piratirn 
qiiniii  disii ,n  in'ii,   ihspi-rdiiiir  01 ■>,   la   eott/eui   de 

pourpre,   quand   on  divise   la    Itinie   par  fils,   tlispitiiiil 

complètement,  *  Lucr.  2,  83i,  Buas  ratio  tal  ut  lu 
imagmem  istam  (se.  Jalyti)  relia  iueendki  aadium 
facto  disperdere?  quelle  raison  j  a-t  H  peut  vouloir 
faire  perte,  anéantir  ce  tableau  en  incendiant  la  mut 

son?   Gell.    1 5,    >i,    ',   Poét.    :    Non  lu   ni   Iiimis,  iii- 

doete,  sotebai  sindrnii  miaenira  stipula  disperden 
carmen P  fêter   tut  air  au  cent,  A    mai  chauler }  U 

massacrer,  '/  try.  I.cl.  i,  ■?.-.  --  Avec  d*S  noms- 
tic  personne  p  un  régime  :  Di  knmortalea  menaa  bc- 
111  m  scivatiim  voliinl,  Et  bunc  dispi-idiluui  Iciioik ni, 
les  dieux  feulent  In  conservation  de  mon  maiiie,  cl  la 
perte  de  ce  misérable  entremetteur,  Plant,  l'fjen.    \,  v, 

()<i.  Qui  loi  ingenuos,  maires  familias,  cives  romanos 
occidit,  arripuit,  disperdidii,  regiouea  vastavit,  etc., 

qui  a  mis  à  mort,  art  été,  ruine  tant  d  homme»  liant  •,  de 
femmes  honorables,  de  citoyens  romains,  dévasté 
tant  de  pays,  Vatin.  dans  Cic.  Fam.  5,  10.  Me  inea 
disperdat  1111II0  probibeiile  puella,  que  ma  maîtresse 
me  ruine  sans  que  personne  s' y  oppose,  Ovid.  Am. 
2,  10,  ai. 

dis-përëo,  ii,  ire,  i-  ».  "••  périr  complètement, 
être  détruit,  perdu  (  rare,  le  plus  souv.  anlér.  au  siècle 
class.;  n'est  pas  dans  César)  :  Quin  prius  disperibit 
laxo  quam  unam  ealeem  u\eril,  je  le  tuerai  avant 
qu'il  fasse  un  pas ,  Plant.  Pœn.-  4  ,  2,  86.  Minora 
qiium  sont  (tecta)  quam  postulat  lundus,  fnictus  so- 
ient disperire,  quand  les  bâtiments  sont  trop  petits 
pour  l'exploitation,  les  récoltes  se  perdent,  Varro,  R. 
It.  1,  11,  1  ;  cf.  r^  mala  biantia,  Colum.  fa,  46,  2; 
et  :  Unumne  i'unduui  pulcbeirimum  populi  romani, 
caput  veslraj  peeiiniae,  etc....  disperire  paliemini?  lais- 
sât z-vous  disperser  par  lambeaux  le  plus  beau  do- 
maine du  peuple  romain,  la  source  la  plus  abondante 
de  vos  revenus?  *  Cic.  Agr.  2,  29,  80.  Disperit  cibus, 
les  provisions  se  perdent,  Lucr.  3,  704;  de  même  1^1 
vestis  mullo  sanguine,  voilà  un  vêtement  plein  de  sang 
et  gâté,  id.  5,  1421;  ~  prima  radioruni  lumina,  les 
premiers  rayons  du  soleil  se  perdent  dans  l'espace,  id. 
4,  377;  </.  id.  5,  289;  r^>  quicquid  fulgiuis,  les 
éclairs  s'évanouissent  dans  l'air,  id.  5,  283;  ^-j  ser- 
pens,  le  serpent  meurt,  id.  :, ,  64  1  ;  . — '  lui  labores,  vos 
travaux  sont  perdus,  (atull.  14,  11.—  Proverb.  : 
Maie  parlum  niale  disperit,  ce  qui  vient  du  fifre  re- 
tourne au  tambour,  Pluut.  Pan.  4,  2,  22  (remplacé 
par  dilabitui ,  Porta  ap.  Cic.  Phil.  2,  27).  —  b)  dans 
la  langue  de.  la  conversation  dispeni  !  je  suis  perdu  ! 
c'est  fait  de  moi  !  Plaut.  Bacch.  5,  1,  28  ;  Aul.  2,  2, 
65;  Casin.  5,  3,  2;  Cist.  4,  2,  2  ,  47;  Most.  2,  1, 
28,  et  bcauc.  d'autres;  Ter.  Heaut.  2,  4,  24  ;  5,  2, 
17;  Ad.  3,  3,  1  ;  Afran.  dans  Non.  1 10,  1 3  ;  rem- 
placé une  fois  par  :  Dispereo!  Plant.  Stich.  5,  5,  12. 
—  Uispeream  si  ou  nisi,  que  je  meure  si  ou  si  ne.... 
pas,  manière  d'affirmer  plus  énergique ,  Catidl.  92,  a, 
4;  Prop.  2,  ai,  9;   Hor.  Sat.  1,  9,  47  5  Suet.  Tib.  5g, 


coerciti  a  magisiratibiis;  dispensarique  belilia  inler  \et passim. 
impotentes  ejus  animos  poluit,  c.-à-d.  put  leur  être  j  di-spergo  (  dans  le  latin  des  bas  temps  et  dans 
communiquée  peu  à  peu,  graduellement,  Liv.  27,  5o,  quelques  mmss.  des  anciens  auteurs  il  s  écrit  aussi 
fin.  In  pelulantiam  erumpet  maie  dispensata  libellas,  j  qqfois  dispargo;  cf.  aspergo  et  conspergo),  si,  suro, 
fa  liberté  mal  régler  devient  licence,  Senec.  Beuef.  1,  ère,  3.  ».  a.,  disperser,  éparpiller,  répandre,  jeter  de 
10.  Qu;e  dispensant  morlalia  fila  soiores,  les  sœurs  cote  et  d'autre,  etc.  (fréq.  et  très  class.,  uirtoul  au 
qui  règlent  ou   mesurent  les  destinées   humaines   (  les  ,  part,  passé). 

Parques),  Ovid.  lier.  12,  3,  et  autres  sembl.  Quod  1  I)  au  propre  :  Puernm  interea  obtruncat  membra- 
eoiisibuin  (se.  legalorum)  dispeiiand.eeolionesland.e-  i  que  artieulalim  dividit,  Perque  agios  passim  dis])ergit 
que  viclori.e  imperaloribus  majores  dederunl  noslii.  Corpus,  id  ea  gralia  Ut  dum  nati  dissipa tOS  arlns  eap- 
nos  ancêtres,  en  donnant  aux  généraux  des  lieute-  lard  païens,  etc.  ,  cependant  elle  égorge  l'enfant, 
liants,  ont  voulu  leur  composer  un  Conseil  propre  à  coupe  son  corps  en  moi  ccaitx,  et  les  jette  çà  et  là  dans 
régler  et  à  honorer  la  victoire,  Liv.  38,  47.  \  la  campagne,  afin  que,  pendant  que  le  père  serait  oc- 

dispensor,  âri,  dépon.,  s'employait  primitivement  I  cupé  à  rechercher  les  membres  épais  de  son   fils,  etc., 
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un  vieux  poète  (Aldus?)  dam  Clc,  V. ,D.  3,  a6,  67  ; 
ij.  par  hypallage  :  Membrorum  colleciio  dispersa  (a 
côté  de  diuipare),  Gis.  Manilg,  22.  Mais:  (Tilyos) 
novem  duperai  jugera  membris  Oblineat,  que  les 
membres épars  de  Titytu  convient  neuj  arpents,  Lucr. 
i,  loin  [remplacé  par  dislentus,  Ovid.  Met.  4,  1.58). 
Curdeui  taatam  vim natricum  viperarumque  fecerit? 
Gur  lam  muïta  pestifera  Lerra  manque  disperseril  ? 
pourquoi  a-l-il  semé  tant  de  fléau  1  dans  l'univers  ?  <  ie. 
Aead.  ■>,  38,  tao.  Quas  {se.  nubes)validi  toio  dis- 
percuDt  aère  venli,  nuages  que  disperse  dons  l'air  la 
violence  des  vents ,  Lucr.  5,  255.  An  tibi  jara  mavis 
cerebrum  diipergi  liic?  aimes-tu  mieux  que  je  te  fasse 
sauter  la  cervelle?  Ter.  Ad.  5,  2,  7;  et  par  hypal- 
lage :  Ut  cerebro  dispergal  vîam  ?  que  je  tapisse  la  route 
aveesa  cervelle?  id.  il>.  3,  a,  19.  Quod  caprœ  lascivœ 
et  quai  dispergant  se.  Conira  oves, qurc  se  congregant 
ci  condensant  in  locum  unum,  les  chèvres  vagabon- 
des, qui  s'éparpillent  de  tous  cotés,  Varro,  R.  R.  2,3, 
9  ;  cf.  :  Palantes  comités  quum  montes  inler  opacos 
Quffirimus  et  magna  dispersos  voce  cienuis,  et  que 
nons  appelons  à  haute  voix  nos  compagnons  partis  de 
différents  cotes,  Lucr.  4,  578;  de  même,  au  moyen, 
dispersi,  en  pari,  de  personnes,  Cic.  Flacc.  i3,  3o; 
Sest.  42,  91;  et  surtout  fréq.  en  pari,  de  soldats,  Cœs. 
B.  G.  1,  40,  8;  3,  28,  3;  4,  32,  5  ;  5,  58,  3;  6,  34, 
3;  6;  6,  35,  6;  6,  36,  2;  7,  14,  4  i  7.  lfi,  :i  !  B.C.  1, 
44,  1 5  2,  38,  5;  3,  7,  3;  3,  92,  2;  Sali.  Jug.  98,  4, 
etbeaue.  d'autres  ;  cf.:  Dispersi  a  suis,  pars  cedere,  etc., 
éparpillés  loin  des  leurs,  les  uns  fuyaient,  Sali.  Jug. 
5r,  1  ;  et  aux  temps  définis  de  l'act.  :  Quae  (  duo  millia 
evocatorum)  tota  acie  disperserat,  avait  distribué  dans 
toute  l'armée,  dans  tous  les  rangs,  Cœs.  B.  C.  3,  88, 
4,  Oudend.  N.  cr.  —  Justuni  est  fimum  dispergere 
priusquam  arescat  aut  jacto  semine,  il  faut  étendre 
(ou  épandre)  le  fumier  avant  qu'il  sèche,  ou  quand 
les  semai/les  sont  faites,  Plin.  18,  23,  53.  Validam  vi- 
tem  in  ranios  diducere  censeo,  et  traducibus  disper- 
gere atque  disrarare,  Colum.  5,  6,  36.  Lacluca  bieme 
non  aeque  commode  dispergitur,  l'hiver  n'est  pas  le 
temps  propre  à  semer  la  laitue  ;  la  laitue  se  sème,  c.-à-d. 
se  plante,  id.  11,  3,  25.  Ubibrachia  et  crura  nudat  et 
inaequaliter  dispergit,  c.-à-d.  les  agite  dans  tous  les 
sens,  Cels.  2,  6.  Mesopotamia  vicatim  dispersa,  qui  n'a 
que  des  bourgs  éparpilles,  Plin.  6,  26,  3o,  et  autres.  — 
Poét.:  Hic  aries  actusdisperget  saxa  lacertis  (k  côté  de 
eflundere  muros),  le  bélier,  dirigé  par  des  bras  vigou- 
reux, fera  voler  les  pierres  des  murailles,  Lucan.  I, 
384,  Cort.  Laceros  veluti  dispersa  capillos,  ayant  les 
cheveux  épars  et  en  lambeaux ,  id.  10,  84;  cf.  Clan- 
dian.  Rapt.  Pros.  I,  55.  —  Quanto  est  res  amplior, 
augmine  adempto,  Et  quo  latior  est,  in  cunctas  undi- 
que  partes  Pltira  modo  dispergit  et  a  se  corpora  mit- 
tit,  plus  elle  lance  et  dissémine  dans  l'espace  d'éma- 
nations, Lucr.  2,  11 35,  de  même  avec  in  et  i  accus., 
id.  1,  3io;  Cœs.  B.  G.  6,  34,  1;  Plin.  11,  37,  89; 
16,  3o,  53  ;  Tac.  Ann.  3,  74,  et  passim.  Aer  péné- 
trât foramina  largus,  Et  dispargilurad  partes  ita  quas- 
que  minutas  Corporis,  et  pénètre  dans  les  moindres 
parcelles  du  corps,  Lucr.  4,  896. 

II)  aufig.  :  In  prœsenlia  tantunimodo  numéros,  et 
modos,  et  partes  argumentandi   confuse  et  permixte 

dispersimus  ;  post  descripte,  etc ex  bac  copia  dige- 

reinus,  nous  nous  contentons  maintenant  d'indiquer 
confusément  le  nombre,  les  formes  et  les  parties  de 
T argumentation  ;  plus  tard  nous  présenterons  avec 
ordre  et  régularité,  etc.,  Cic.  Invent.  1,  3o,  49  \cf.: 
Omnia  quœ  sunt  conclusa  nunc  artibus  dispersa  et 
dissipata  quondam  fuerunt,  tous  ces  éléments,  réunis 
aujourd'hui  par  la  méthode ,  étaient  autrefois  dissé- 
minés,  épars,  id.  De  Or.  1,  42,  187;  cf.  ib.  §  191,  et 
Qiiintil.  Inst.  9,  3,  3g.  Bellum  tam  longe  lateque  dis- 
persum,  celte  guerre,  qui  embrasse  tant  de  pays  éloi- 
gnés, Cic.  Manil.  12,  fin.  Quae  in  re  dispersa  atque 
infinita  viderentur  esse ,  Qu.  Cic.  Pet.  cons.  1.  Plebis 
vis  soluta  atque  dispersa  in  multitudine  minus  pote- 
rat,  Sali.  Jug.  4  i,6.  Disperso  rumore  rem  romanam 
aliis  quoque  ab  nationibus  lacerari,  ayant  répandu  le 
bruit  que,  Tac.  Ann.  4i  24;  de  même  • — '  falsos  rumo- 
res,  id.  Hist.  2,  96;  et  absolt,  comme  en  franc.  :  "Vol- 
gus  fmgendi  avidum  disperserat  accitum  in  adoptio- 
neni,  avait  répandu  que,  etc.,  id.  ib.  2,  1.  —  Mem- 
bratim  oportebit  partes  rei  gestae  dispergere  in  causam, 
il  faut  alors  disperser  la  narration  partie  par  partie 
dans  le  discours ,  Cic.  Invent.  1,31,  3o.  Vitam  disper- 
git in  auras,  il  exhale  sa  vie  dans  les  airs,  Virg.  M.11. 
il,  617;  cf.  r-u  partem  (voti)  in  auras,  Apollon  fil  se 
perdre  dans  les  airs  la  moitié  de  son  vœu  (  du  vœu 
d'Aruns),  id.  ib.  795.  —  De  là 

disperse,  adv.,  isolément,  çà  et  là  (très-rare)  : 
~  et  diffuse  dicta3  res,  choses  dites  c.à  et  là,  en  diffé- 
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renti  endroits,   Cic.  Invent.   1,  5a.  ~  mullis  in  locjs 
dicta,  même  signifie,   id.  Verr.   2,  4,  52.  —  Même 
signif.h)  dispersim,  Varro,  It.  H.  1,  \,~;  3,  a 
Sut  '    1  aïs.  80. 

*  tli-sperno,  ëre,  V,  a.,  mépriser:- — >  jussa  vêle- 
1  mu  Sanoaritum ,  Juvenc.  2,  2.57. 

disperse  et  dispersim  ;  roy.  dispergo,  à  la  fin. 

1.  «lispersus,  a,  uni,  partie,  de  dispergo. 

2.  dispersuN,  fis,  /-;/.,  séparation,  dispersion  ; 
abandon ,  Cic.  Alt.  9,  9,  oii  d'autres  lisent  dispersio, 
d'autres  discessu. 

dis-pertîo  (écrit  aussi  dispart,  dans  plusieurs 
mmss.),î\'i  ou  ïi,  itum,  ïre,  4.  V.  a.  [parlio],  parta- 
ger, répartir,  distribuer  (très-class.;  n'est  pas  dans 
César) 

])  au  propre  :  Postquam  utrimqnc  exilum  est  maxuma 
copia,  Dispertiti  viri,  dispertili  ordines,  on  déploie  de 
part  et  d'autre  des  forces  redoutables.  Les'  soldais 
prennent  leur  poste,  les  rangs  s'alignent,  Plaul.  Ampli. 
1,  1,  65  ;  de  même  r^>  funditores  inter  mauipulos,  dis- 
tribuer des  frondeurs  entre  les  manipules ,  Sali.  Jug. 
49,  fin.;  r^j  tirones  inter  legiones,  répartir  tes  nou- 
veaux soldats  entre  les  légions,  Auct.  B.  Afr.  46,  3; 
r^j  auxiliarios  équités  tribunis  legionum  in  utrumque 
lai  us,  répartit  la  cavalerie  auxiliaire  entre  les  tribuns 
des  légions  pour  en  couvrir  les  flancs,  Sali.  Jug.  46, 
7  ;  <~  copias  trinis  castris ,  partager  les  troupes  en  trois 
camps,  Auct.  B.  Afr.  67,  fin.;  ~  (conjuratos)  muni- 
cipiis,  répartir  les  conspirateurs  dans  les  villes  muni- 
cipales,  Cic.  Catil.  4,  4,  7  ;  « — '  exercitum  per  oppida, 
répartir  une  armée  dans  les  places ,  Liv.  29,  1 ,  et  autres 
scnibl.  Ut  dispertirem  opsonium  hic  bifariam ,  pour 
faire  deux  parts  des  provisions ,  P/aut.  Aul.  2,  4,  3; 
cf.  id.  ib.  2,  5,5,  etr^  secundam  mensam  servis, par- 
tager entre  les  esclaves  tes  mets  du  second  service,  Nep. 
Ages.  8,  4.  < — '  epulas  trifariam  ,  in  jentacula  et  pran- 
dia,e/c,  partager  ses  repas  en  trois,  en  déjeuners, 
dîners ,  etc.,  Suet.  Vitell.  i3.  Dispartiantur  palris  bona 
pariter,  que  les  biens  paternels  soient  partagés  égale- 
ment, Afran.  dans  Non.  374,  33.  < — >  peenniani  judici- 
bus,  donner  de  l'argent  aux  juges,  Cic.  Cluent.  25, 
69.  r^j  portas  et  proxuma  loca  tribunis,  confier  les 
portes  et  les  lieux  du  'voisinage  à  la  garde  des  tribuns, 
Sali.  Jug.  59,  1,  et  autres  sembl.  —  Au  moyen  :  Viden 
ut  misère  moliuntur!  Nequeunt  complecti  salis.  Etiam 
dispertimini?  vous  séparez-vous  bientôt?  Plaut.  Cure. 
«,  3,  33. 

II)  au  fig.  (presque  exclusivement  dans  Cicéron): 
Ea  quae  ad  mortales  pertinent  quadrifariam  dispertie- 
rim ,  in  homines  ,  in  loca  ,  iu  tempora  ,  in  res,  Vairon 
dans  Non.  92,  16;  cf.  Cic.  N.  D.  1,  42,  190;  3,  29, 
112;  Brut.  44,  162.  Romani  homines,  qui  tempora 
voluptatis  laborisque  dispertiunt,  les  Romains,  qui 
font  la  part  du  plaisir  et  celle  du  travail ,  id.  Mur.  35, 
fin.  Mihi  tecum  ita  dispertitum  officium  fuisse  in  rei- 
publicae  sainte  retinenda  ut ,  etc.,  nous  nous  sommes 
tellement  partagé  le  soin  de  veiller  au  salut  de  la  ré- 
publique que,  etc.,  id.  Fam.  5,  2.  Ceres  et  Libéra,  a 
quibus  initia  vitre  atque  victus,  morum ,  etc....  homi- 
iiihus  et  civitatibus  data  ac  dispertita  esse  dicuntur, 
Cérès  et  Proserpine ,  qui,  dit- on ,  ont  donné  aux 
hommes  et  répandu  dans  les  cités  les  premiers  éléments 
d'une  vie  douce,  de  l'aisance  et  des  bonnes  mœurs, 
id.  Verr.  1,  5,  7a.  Tu  quod  damni  et  quod  fecisti 
fiagiti  Populo  virilim  potuit  dispertirier,  tout  un  peuple, 
homme  par  homme,  aurait  assez  des  crimes  et  des  infa- 
mies que  tu  as  commis  à  toi  tout  seul,  Plaul.  Pseud.  1, 
5,  26.  Une  fois  sous  la  forme  déponente  :  Jurisconsulti 
saepe  quod  positum  est  in  una  cognitione ,  id  in  infinita 
dispertiuntur,  les  jurisconsultes  divisent  souvent  à  l'in- 
fini quand  ils  pourraient  simplifier  (m.  à  m.  divisent 
à  l'infini  ce  qui  est  renfermé  dans  une  seule  et  même 
notion  ),   Cic.  Leg.  2,  19. 

dispertior  et  dispart ior,  ïri  ;  voy.  le  précéd. 
à  la  fin. 

*  dispertïtïo,  ônis,/.  [dispertio],  partage  : 
Eadein  ratione  non  potest  pati  dispertitionem  et  de- 
mu  lationem,  par  la  même  raison  il  est  indivisible  et 
immuable,  Tertull.  adv.  Herm.  3i. 

dispertïtï>us,  a,  um,  qui  énumère,  ou  qui  par- 
tage, qui  distribue  ;  d'énumération,  dislributif,  en  pari, 
d'un  nom  de  nombre ,  comme  singuli,  bini,  etc.  Prise. 
De  Fig.  mimer,  p.  i353. 

dispertïtus,  a,  um,  part.  p.  de  dispertio,  dis- 
tribué, Cic;  Lucr. 

dis-pesco,  sans  parf,  pestum,  ëre,  3.  v.  a. 
[pasco],  proprt  séparer,  ramener  du  pâturage  («  pe- 
cus  a  pastione  deducere,  »  Fest.  p.  55  ),  de  là,  comme 
dijungere,  en  gén.  séparer,  diviser,  isoler  (poster,  à 
Aug.  et  très-rare)  :  Oceanus  Africain,  Europam  Asiam- 
que  dispescit ,  l'Océan   sépare    entre   elles  l'Afrique , 
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l'Europe  et  tAtie,  Plin.  2,  <'»8,  68,  %  t-^;cf.  .Nilgs 
Vfricam  ab  £tbiopia  dispescens,  le  Ml,  qui  sépare 
l'Afrique  de  l'Ét/iiopie,  id.  5,  ,h  Ul;  de  m'met+v  Sa- 
mon  a  Mileto,  Appui.  F/or,  i5,  p.  î5o;  ~  liabitacula 

Mimm.i  ab  infimis,  id.  De  Dca  Socr.  p. .;  ',.  —  *  2°)  au 
fig.  :  Dispesta  dislurbaueque  nuptis,  mariage  rompu 
et  empêclié,  Appui.  Met.  !^,p.  306. 

dispessus,  a,  um;  voy.  dispando. 

dispestus,  a,  uni,  partie,  de  dispesco. 

dispéto,  is,  ère,  v.  a.,  demander  instamment,  Not. 
Tir.  p.  39. 

dispex,  ïcis,  t  g.,  quia  la  vue  perçante,  Gloss. 
vit.,  (jçjfj'/iT.-.r^. 

di-spïeïo,spe\i,  spectum,  ëre,  3.  V,  n.  et  a.,  en 
qque  sorte  voir  en  fendant,  en  séparant  l'obscurité 
(  cf.  dissereno  )  ;  voir,  percer,  pénétrer  du  regard  ; 
roir,  regarder  autour  de  soi,  devant  soi,  au-dessus 
de  soi,  etc.;  et  actif ,  voir,  apercevoir  qqche  à  travers 
l'obscurité  (très-class.,  surtout  fréq.  dans  Cicéron, 
mais  n'est  pas  du  tout  dans  César  ni  dans  les  poètes 
du  siècle  d' Aug.  ) 

I)  au  propre  (dans  ce  sens,  il  ne  se  trouve  guère  que 
neutre)  :  Isti  autem  tantis  effusis  Icnebris  ne  scintillam 
quidem  ullam  ad  dispiciendum  rcliquerunt ,  ne  lais- 
sèrent pas  même  une  étincelle  pour  voir  clair,  Cic.  Acad. 
2,  19,61;  cf.  :  Tanta  oborta  caligo  est  ut  dispicere 
non  posset ,  il  s'éleva  un  tel  brouillard  qu'il  ne  pou- 
vait distinguer  les  objets,  Suet.  Ner.  19;  et:  Qui  tum 
etiam  quum  lias  terras  incolentes  circumlusi  eraut  ca- 
ligine,  tamen  acie  mentis  dispicere  cupiebant,  cher- 
chaient à  voir  avec  les  yeux  de  l'esprit,  Cic.  Tusc.  1, 
19,  fin.  Caluli,  quijam  despeeturi  sunt,  caeci  aeque  et 
hi  qui  modo  nati ,  les  petits  des  animaux,  au  moment 
où  ils  vont  jouir  de  la  vue,  sont  aveugles,  tout  aussi 
bien  que  ceux  qui  viennent  de  naître ,  id.  Fin.  4.  a3, 
fin.  Epaminondas,  quum  gravi  vulnereexaniinari.se 
viderel,  ut  primnm  dispexit,  quœsivit,  etc.,  dès  qu'il 
rouvrit  les  yeux,  dès  qu'il  reprit  ses  sens,  id.  ib.  2,  3o, 
97.  Hoc  âge,  ad  terram  aspice  et  dispice,  Oculis  in- 
vestigans  aslute  augura,  Plaut.  Cist.  4,  2,  25.  — 
Activt  :  Dispecta  est  et  Thyle,  on  découvrit  aussi 
Thylê ,  Tac.  Agr.  10,  Bach.  Et  en  pari,  de  l'œil  lui- 
même  :  Avolsus  radicibus  ut  nequit  ullam  Dispicere 
ipse  oculus  rem  seorsum  corpore  toto  ,  de  même  qu'ar- 
raché de  son  orbite  et  séparé  du  corps  l'œil  ne  peut 
rien  voir,  Lucr.  3,  563. 

II  )  au  fig.  apercevoir,  pénétrer  des  yeux  de  Ces- 
prit,  par  l'intelligence,  voir,  comprendre  clairement  ' 
(  en  ce  sens  il  est  ordin.  à  l'actif)  :  Si  imbecilli  animi 
verum  dispicere  non  possint,  si  les  esprits  bornés  ne 
savent  pas  distinguer  le  vrai ,  Cic.  Divin.  2,  3g;  cf.  : 
Quorum  nihil  quum  dispexisset  cœcala  mens,  leur  es- 
prit aveuglé  n'y  ayant  rien  compris ,  Liv.  445  6,  fin.; 
de  même  ^->  mentem  principis  illa  in  cognitione,  dé- 
mêler les  sentiments  de  l'empereur  dans  ce  procès ,  Tac. 
Ann.  3,  22  ;  r>*j  mérita,  distinguer  les  services,  id.  ib. 
i3,  27.  In  ea  re  Pompeius  quid  velit  non  dispicio, 
je  ne  vois  pas  bien,  je  ne  démêle  pas  l'intention  de 
Pompée  dans  celte  affaire,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  2,  ad  fin. 
Sine  paullulum  ad  me  redeam,  jam  aliquid  dispiciam, 
f  inventerai  bien  qqche,  Ter.  Andr.  3,  5,  16;  cf.  Cic. 
Att.  2,  20.  —  De  là  1°  )  par  méton.  (  le  plus  souvent 
à  l'impér.)}  prendre  qqche  en  considération,  le  consi- 
dérer, l'examiner  :  Nunc  velim  dispicias  res  romanas  ; 
videas  quid  nobis  de  triumpho  cogitandum  putes, 
maintenant  examinez  l'état  des  affaires  à  Rome  ;  voyez 
ce  qu'à  votre  avis  je  puis  espérer  relativement  au 
triomphe,  Cic.  Att.  6,  8.  Discerne  et  dispice  insidia- 
torem  et  petitum  insidiis,  distinguez  et  démêlez  l'au- 
teur du  guet-apens  d'avec  sa  victime,  Liv.  40,  10. 
Dispice  an  tu,  etc.,  voyez  si  vous,  etc.,  Plin.  Ep.  1, 
i8,  5.  Dispice  ne  sitparum  providum  sperare,  etc., 
voyez  si  ce  n'est  pas  manquer  de  prévoyance  que  d'es- 
pérer, etc.,  id.  ib.  2,  10,  5.  Prius  dispiciamus  de  his 
quae  in  tutela  sunt ,  examinons  d'abord  les  points  rela- 
tifs à  la  tutelle,  Gaj .  Inst.  1,  §  i43;  cf.  :  Res  pati- 
tur  ut  de  conditione  quis  institoris  dispiciat,  Ulp. 
Dig.  14,  1,  1  ;  et  absolt  :  Virtus  est,  ubi  occasio  ad- 
monet ,  dispirere,  c'est  un  mérite  d'être  sur  ses  gardes 
au  besoin,  Plaut.  Pers.  2,  3,  16. 

*  dis-plâno  ,  are,  v,  a.,  aplanir,  aligner,  niveler: 
Rutrocaput  displanat,  Vairon  dans  Non.  18,  25. 

*  dis-plïcâtus,  a,  um  ,  partie,  [plico],  étendu, 
dispersé,  répandu:  (  Apes)  si  quando  displicatae  sunt, 
cvmbalis  reducunt  in  locum  unum,  si  par  hasard  les 
abeilles  sont  dispersées ,  on  les  réunit  dans  le  même 
lieu  au  son  des  cymbales ,  Varro,  R.  R.  3,  16,  7. 

*  displïcenitïa,  ae,/.  [digpliceo],  déplaisir,  mé- 
contentement, dégoût  :  ~  sui  (  à  côté  de  tsedium  ), 
Senec.  Tranq.  An.  2. 

dis-plïcëo,  ui  ( displicitus  est,  Gell.   1,31,  4) 
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ïtiim,  ira ,  *.  v,  ».  1  placeo  \,déolain  i  .y-/'.  "  placée 
w  oompltcao)  voj  ■  •■  dis,  ""  il)  (raro,  m«ij  »<•• 

eleut.i  n'est  pas  a*«iM  César)',  Quudnc  vobii  pi il 

dUpliceat  mm\}  faut-il  que  ce  qui  vous  fdatt  me  di 
plaise  f  Plaul,  Mil,  gl,  I,  >,  tg;  demémt,  «pp.  placera, 
id,  Utn,  i,  -j,  toji  Cic,  Brut,  5-;  Quintil.  Inst.  ta, 
«),  <>.  Dissimulera  non  polero  railii  quai  edbuoacta 
■uni  diiplicere  ,/<•  nepu'u  dissimuler  auejt  désapprouve 
tout  et  qui  t'est  fait  jusqu'ici,  id,  </•■  8,  t,/i«.  Morti* 
iiulii  displicel  auclor,  je  Udmaoujo  hais  U  meurtrie*  , 
Ovid.  Met,  8,  4g3,  <•'  /'<■<//(..  d'autres,  Si  displicebil 
vîta,  /''•''.  ffeauf.  5,  a,  tg;</«  mém,sam  <'"'.,  Cic. 
////.  1  i,  ai,  9  ('/y.,  arridere);  Quintil.  Inst.  ta,  9, 
<;  (<//•//.  placera);  .">'"<•'■  Goty.  ■«';  //>»•  Od.  t,  18, 
•i  ;  /■'/'.  1,  ni,  .',7,  <•/  passim.  in  ea  exercitalîoue  non 
saue  nnln  diaplieal  adbibere  etiaon  iitam  raliouem,  etc., 
/c  ns m'oppose  pas  a  et  >w  </////.>  ce<  1  1  ereice  on  .*  fl/«« 
amri  i/<  cm  moyens,  id.  De  Or.  1,  3/,,  if>?  ;  //<•  même, 
avec  me  propos,  infinitive  pour  sujet,  Quintil,  Inst,  a, 
..  17  j  Aiicf.  Cloiid.  4;  Gfl/ft.  t6.  —  i»)  ro  silii  ,  M 
déplaira,  c.-à-d.  itre  mécontent  de  sot,  Ter,  Heaut, 

5,  4,  ao;  Poêla  (  Lucilius ?)  ap,  Cic.  Ait.  a,  [8,  i; 
aussi,  en  gén.,  être  triste,  morose,  éprouver  du  ma- 
/aise,  être  de  mauvaise  humeur,  Cic.  l'/iil.  i,  5,  12; 
cf.:  Acnliitiim  potlllli  prolinns  facîl  corpus  grave  Al 
displicens,  l'aconit  pris  en  boisson  cause  sur-le-champ 
de  la  pesanteur  et  du  malaise,  Scrib.   Comp.  188. 

Mt^pVULQfSansparf.,  ôanmlëre1  3.  v,  a.,  étendre, 
aplatir;  ouvrir  avec  bruit  (  ne  se  trouve  guère  qu'antér. 

et  poster,  au  siècle  ctass.  et  au  part,  passé;  n'est  pas  du 
tout  dans  !a  prose  classique)  :  (  Ut  sint  )  pecudes  pe- 
il  1  bus  non  latis,  neque  ingrédient  i  bus  cjni  displodan- 
tur,  que  ces  bêtes  (de  race  bovine)  n'aient  pas  des  pieds 
larges,  qui  tombent  ai  ,c  bruit  eu  marchant,  l'arro,  B. 
B.  2,  5,  8  ;  c/.  ib.  2,  9,  4-  Au  part,  passe  :  Quum  plena 
anima'  vesicula  parvaSœpeila  dat  paritersonitum,  di- 
plosa  repente,  de  même,  remplie  de  vent,  une  vessie  qui 
crève  tout  à  coup  éclate  avec  bruit ,  huer,  6,  i3l  ;  cf. 
*  Hor.  Sat.  I,  8,  46 \de  même  < — 1  repenti;  templa  cœli, 
soudain  la  voûte  des  deux  retentit  des  éclats  du  ton- 
nerre, Lucr.  6,  285  (remplace  par  divolsa  repente, 
ib.  122).  r^j  nares,  larges  narines ,  Arnob.  3,/j.  108; 

6,  p.  196. 

ilisplôsus ,  a,   uni,  partie,  de  displodo. 

«  displû\iûta(cava  tediiim)  sunt  in  cpjibus  de- 
liquire  arcam  suslinentes  slillicidia  rejiciunt,  »  les  cours 
découvertes  sont  celles  oit  les  coraux  soutiennent  te 
c.heneau  et  ne  forment  point  d'auvent  (propr.  les  cours 
qui  versent  la  pluie  à  l'extérieur  des  murs),  Vitr.  6,  3. 

dispôliâbùlum;  roy.  desidiabuluin. 

dispôlïittïo ,  dispôlïâtus,  etc.;voy.  despo- 
liatio,  etc. 

■f  dispondëus,  i,  m.,  =  StcnrôvSsioi; , dispondée, 
pied  composé  de  deux  spondées,  Diomed.  p.  i~6,P.; 
Douât,  p.  1739,  ib.,  et  beauc.  d'autres. 

dis-pôno,  posui,  pôsïtum  (contracté  dispostum, 
Lucr.  1,  47  ;  2,  644),  ëre,  3.  v.  a.,  disposer,  arranger, 
établir,  répartir,  étaler  une  masse  (en  la  coordonnant) 
(Jréq.  et  très-class.  ) 

I)  au  propre,  A)  en  gén.,  distribuer,  répartir,  ar- 
ranger par  divisions:  Postea  i|iiani  Tyrannio  mibi  li- 
bros  disposuit,  mens  addita  videlur  ineis  cedibus,  de- 
puis que  Tyrannion  a  arrangé  mes  livres,  il  semble 
qu'une  intelligence  nouvelle  anime  ma  demeure ,  Cic. 
Au.  4,  8,  a;  cf.:  Pisistratus  primus  Homeri  libros , 
confuses  anlea ,  sic  disposuisse  dicitur  ut  nunc  habe- 
mus ,  Pisistrate  pçsse  pour  avoir  le  premier  mis  en 
ordre  les  œuvres  d'Homère  telles  que  nous  les  avons 
aujourd'hui,  id.  De  Or.  3,  34,  137.  Arundinem  sic 
serito  :  ternos  pedes  oculos  disponito,  voici  comme  il 
faut  planter  les  roseaux  :  mettez  trois  pieds  de  distance 
entre  chaque  œil,  Calo,  B.  B.  47;  cf.  r^>  brassicam , 
faire  des  rangées  de  choux,  Colum.  1 1,  3,  27  ;  t^>  ar- 
bores, planter  des  arbres  en  rangs,  Plin.  17,  n,  i5. 
<~^>  quidque  suo  loco,  mettre  chaque  chose  à  sa  place  , 
Colum.  12,  2,  3  ;  cf.  ~  pennas  in  ordine,  Ovid.  A.  A. 
2, '45;  remplacé  par  :  <~  disjecta  membra  in  ordinem, 
remettre  à  leur  place  des  membres  épais ,  Senec.  Hippol. 
12D7.  ~  cippos  obliquis  ordinibus  in  quincuncem, 
disposer  obliquement  des  pieux  en  quinconces,    Cœs. 


li.  G.  7,  73,  5.  r^>  aciem,  ranger  une  armée 


ba- 


taille, Tac.  Hist.  2,  41  ;  Plin.  9,  8,  9.  ~  maie  capil- 
los,  mal  arranger  ses  cheveux,  Ovid.  Am.  1,  14,  35; 
'/.  r^,  comas,  id.  Pont.  3,  3,  16;  Martial.  12,  83.  ~ 
tectos  enses  per  herbam  ,  placer  ça  et  là  des  épéessous 
le  gazon ,  Vire.  ;En.  3,  237;  de  même  <~  ceras  per 
atria ,  placer  dans  l'atrium  les  images  eu  cire  de  ses 
aïeux ,  Ovid.  Pas  t.  1,  5yi;  remplacé  par  r^>  expressos 
't^ra  vultus  singulis  armariis,  même  signifie,  Plin.  35, 
;,  2.  ~  taberuas  deversorias  per  lilora  et  ripas,  éta- 
blir des  cabarets  sur  le  <ivagc  de  la  mer  et  sur  h  bord 

DICT.     LAT.     FR. 
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des  rivières ,  Suri     Ver.  J7.  r^cubicula  pluril i»( 

/,/.  Tib.  ',  ;,  ri  autrt  1  lembl,       Poét,  1  l  Promi  tfa 
Corpora  diiponam  mantan  non  mJii  m  arta,  Promi 
\née  m  formant  i  homme  nr  trouva  />a*  dam  ion  art 

dû    tUOi    lui    donner  une    min   ,     l'mp.     i,     ..    ■,      M0111.1 

Damqua  pîu  conoi  diiponore  venu,  représenter,  dé- 
crire dam  111,1  ,  liant,,  id.  .', ,  1,  ■  ,/  QllM  <'^o 
non  linxi    diipoiuiqufl   moi  lu,'  (i,id.      lui.    i,   7,  l,t. 

Il)  <•//  partie,  dan,  la  langue  milil ,  établit  aquepari 

une  troiipt,   un  /'">'•■,   Mlle   uni,  lune  ,/,•  gUtrrâ  j  / 
poster,  fii  1  r,  pi  a,  ,  1  ,  etc.,  ippie  pal  I     [  ,,  o|.i  1  ■    |n  1  |i  1  lo, 

pratidia  diiponit,  caitella  eommunil,  eti .,  après  ces  dis- 
positions, 1/  établit  des  garnisons  et  /mufti  les  retran- 
chements, (us.  II.  (',.  1,  8,  1  ;  dû  même  .^<  piii-Mili.i, 
/</.  //.  C.  t,  11,  a; o^italionet, id,  B,  G  •  1  ■,  fin-; 
11.  C.  1 , 7  !,  t  ;  <n.,  cuitodiu,  id.  ib.'i,  81  i  ;  ^'  cohoi 
tes .  id,  11.  G,  a,  33,  1  ;  »  équités,  "/.  ib,  7,  56,  1 
/i.  ('.  i,  mu,  i;  ru  exploratorea ,  id.  11.  G,  7,  35,  1  ; 
1 — >  iiiMili.is, dresser  une  embuscade,  Froniin,  Strat,  1, 
5,  29,  3<j ;  2,  9,  7;  2,  12,  a,  et passim,  Captivoi  ob- 
sidesque  al  praidam  t*-»*  régler  le  sort  des  captifs,  des 

Otages  et  la  répartition  du  butin,  Liv.  36.  r.<  t.  **->  eOjUOS, 

les  repartir,  les  disposer  par  stations  ,  id,  {7,  7.  r^j  bal- 
lisl.is  inacbiuasque  ,  établir  des  balistei  et  de,  machines, 
Suet.Caltg.  .',(>, et  beauc.  d'autres,  «xj CUStodiaS  in  inuid, 
Cas.  II.  (i.  7,  27,  1  ;  de  même,  id.  ib.  7,  i't,  1  ;  7, 
69,  fin.;  7,  78,  fin.;  B.  C.  1,  27,  fin.;  1,  83,)?//.,  et 
beauc.  d'autres  ;  cf.  r-J  legiones  in  Appulia,  biberuo- 
rum  causa,  Cœs.  B.  C.  I,  14,  3;  - — •  lormeuta  in  mu- 
ris,  id,  ib.  1,  17,  3;  > — •  sudes  in  opère,  disposer  des 
pieux  sur  le  retranchement,  id.  II.  Cf.  7,  81,  k,  et 
autres  sembl.  ~  milites  iis  operibus  qua?,  etc.,  Cœs. 
B.  C.  i,  21,  3;  de  même  <--j  exploratoires  omni  flumi- 
nis  parte,  placer  de  tous  cotés  des  éclaireurs  sur  les 
bords  du  fleuve,  id.  B.  G.  7,  61,  1;  < — >  classcm  omni 
ora  maritima,  répartir  sa  flotte  sur  tout  le  rivage,  id. 
B.  C.  3,  5,  2.  r^>  naves  in  lilore  pluribus  locis  separa- 
lim,  id.  ib.  3,  24,  1  ;  /^  cobortes  castris  pra?sidio,/?/a- 
cer  des  cohortes  pour  garder  le  camp,  id.  ib.  3,  88,  4, 
et  autres  sembî.  < — >  praesidia  custodiasque  ad  ripas  Li- 
geris ,  établir  des  gariisons  et  des  postes  sur  les  rives 
delà  Loire,  id.  B.  G  7,  55,  9;  cf.  id.  ib.  7,  65,  3; 
7,  80,  1  ;  6,  8,  5  ;  B.  C.  1,  5o;  -~  prxsidia  cis  Rhe- 
num,  id.  B.  G.  4,  4,  3;  cf.  <-^j  legiones  Narbone  cir- 
cumque  ea  loca  biemandi  causa  ,  mettre  les  légions  en 
quartiers  d'hiver  à  Narbonne  et  dans  les  environs,  id. 
B.  C.  i,3-,  1  ;  ~  équités  per  oram  maritimam  ,  éta- 
blir la  cavalerie  sur  le  rivage  de  la  mer,  id.  ib.  3,  24, 
4;  cf.  id.  ib.  3,  ni,  1;  Suet.  Aug.  32,  49;  Tib.  3-, 
72;  Frontin.  Strat.  2,  5,  1  ;  3,  10,  6,  et  autres  sembl. 

II)  aufig.  :  Verba  ila  disponunl  ut  pictores  varieta- 
tem  colorum ,  paria  paribus  referunt ,  etc.,  ils  disposent 
leurs  mots  comme  les  peintres  leurs  couleurs,  rappro- 
chant ce  quia  du  rapport ,  Cic.  Or.  19,  fin.;  de  même, 
en  pari,  de  la  distribution  du  discours  selon  les  règles 
de  l'art,  id.  De  Or.  2,  42,  179;  3,  25,  96,  et  passim; 
Quinlil.  Inst.  1,  12,  10;  3,  3,  10;  8,  procem.  §  1  ;  9, 
2,  5;  10,  1,  4»  10,  6,  2;  10,  7,  5,  et  beauc.  d'autres; 
cf.  aussi:  Hanc  tragoediam  disposui  jam  et  intra  me 
ipse  formavi,  j'ai  déjà  fait  le  plan  de  cette  tragédie , 
et  je  l'ai  ordonné  dans  ma  tête,  Tac.  Or.  3.  Fac  ut 
plane  iis  omnibus  quos  devinclos  tenes  descriplum 
ac  dispositum  suum  cuique  munus  sit,  Qu.  Cic.  Pel. 
cons.  5,  ad  fin.;  cf.  *-o  ministeria  piincipatus  in  équi- 
tés romanos,  partager  les  charges  du  palais  entre  les 
clievaliers  romains,  Tac.  Hist.  1,  58;  et  :  Silanum 
increpuit ,  tamquam  disponeret  jam  imperii  curas, 
prreficerelque  ratiouibus  liberlos,  comme  s'il  réglait 
déjà  les  occupations  impériales ,  id.  A  un.  16,  8.  Con- 
silia  in  onineni  fortunam  ita  disposita  babebal  (fig. 
empruntée  à  langue  milit.),  Liv.  42,  29.  In  disponendo 
die ,  dans  ta  distribution  de  la  journée ,  Suet.  Tib.  1  s  " 
de  même  r-^>  diem,  régler  l'emploi  de  la  journée , 
Senec.  Cons.  ad  Polyb.  25,  fin.;  Tac.  Germ.  '6o;Plin. 
Ep.  9,  36;  cf.  -~  otium,  id.  ib.  4,  23;  <^j  tempos 
otiosum  ,  Martial.  5,  20;  «-^  opus  et  requiem  pariter, 
taire  ta  part  du  travail  et  celte  du  repos,  Pers.  5.  43, 
et  autres  sembl. 

2°  )  poster,  au  siècle  classique ,  avec  une  propos,  in- 
finitive  pour  régime  (  comme  le  grec  Staxâuaw),  dis- 
poser, ordonner,  établir:  Non  alienum  erit  disponi 
apud  quem  puer  Intérim  educetur,  /'/  sera  bon  de  ré- 
gler citez  qui ,  en  attendant ,  Venfanl  devra  être  élevé, 
lllp.  Dig.  43,  3o,  3,§  4.  Ut  fuiidusberedilaiïiisfundo 
non  bereditario  serviat  arbiter  disponere  non  potest, 
l'arbitre  ne  peut  décider  qu'une  propriété  héréditaire 
dépendra  d'une  autre  qui  ne  l'est  pas ,  Javol.  ib.  10, 
3,  t8.  (  Mais  l'exemple  suivant  est  douteux  :  Tbebani 
ab  ea  parte  mtnorum  que  lonfjissime  rcniota  erat 
apparere  paucos  disposuerunt ,  les  Thébains  convinrent 
qu'un  petit  nombre  seulement  de  soldats  se  montreraient 


hlsi' 


84g 


,iu  la  pat  u>  di    1  ■  c  an 
I,, oit. n    stiut     ,,  j,  10 j  ....    Oudend   im 
De  là 
■lispoii  1  us  ,  .1,  010,  /'./  ,  distribut 
de    la   arrangé,   disposé,    distribut    convenat  ,n,rnt 
(n  1  ■  1  m ,  ,     n  mu  il.    itudiii  ad  bonureni  ditnokilii, 
non  de  iiuila  cujutque  virlut*  duj>uU>,/i  parie  main- 
tenant di ,  in/rnii  qui  menant  au  consulat,  ■ 
mérite  naturel  dt   chacun,  C'a     Mur,   14.  t  1  certm 

-!•  1 1 1  m    '  11    US,   ill     Ml.i   boiiniioio  'li  IpO     I.    U  1 

(///■   11,  bien  réglée  nous  fait  /•  méma  ptai  il  "  voiraui 

li  ,  oui  1  régulit  1  ,/i  ■  n  .n ,    ,  ri ,,    1 

mitaph,  su  dispo  ho.,  .  prit  méthodique,  id,  ib,  j. 

m,  17.   -     Campai,      a iiini'i   ueque    forma  iu     est 
quirquam  uee  dîspositîus,  rien  de  plus  bastu  lut  l'dmi 
m  di  plu.  régulier,  Senec,  Qu,  Vat.praf,  aafin.icf 
Miiiiuo  mini  poti  i>    i-  net   'li  notiliu    ad  ordinem 
m  1  aptius  ad  utiUtâteni,  Lactant.  Ira  l>.  iotmed, 

■t Inolt  l  \  diiposilo,  /'  dessein,  ex  ris,  Macr.  — 
Subst,  n.  pi.,  dispositions  de  loi  ),  ordonnant  1  1 
^.,\t  1  disposita,  éaits  impériaux,  (  uss.  —  Adv,  Dispô 
Ule  .  ■  >  accu  .ir.-  ■  si  uni ,  accuser  régulièrement  qqts, 
port,!  contre  lui  une  accusation  en  forma,  Cic,  Verr, 
a,  1,  in,  ////.  '^ — -  il  ii  «i  <• ,  parler  avec  ordre,  (jamtil. 
Inst.  10,7,  la. . — ■  niiiiicli.  i  est  (à  câtéae  01  di- 

oate),  le  monde  est  régulier  dans  \a  structure,  Lactant. 

î,   17.  -      .Super!.:   n*j  .-edifii  ai  r  ,  biinr  uvec   beaucoup 
de  régularité  ,  Sidon,  Ep.  5,  II. 

lSis|loiiliiilil  ,  1.  île  la    lupin  lia  (Elil). 

dispoi-to,  are,  v,  a  ,  colporter,  Not,  Tir.  p.  11, 

llispositl' ,  adv.;   VOY,  dUpOUO,  /'''.,  a  la  fin. 

«lispôsïtïo,  oins ,  f.  [  dispono] —  I)  distribution 

conjointe  aux  règle,  de  l'art,  arrangement  du  discours, 
disposition  du  sujet,  Cic.  Invent.  I,  7,  9;  De  Or.  2, 
4a,  179;  Auct.  llerenu.  i,  a,  i  ;  j,  IO,  18;  Quintil. 
Inst.  3,  3,  1  .sijr.;  7,  proœm.;  7,  1;  7,  10,  5  sq.,  et 
beauc.  d'autres  ;  dans  l'architecture,  Vitr.  1,  2;  dans 
la  peinture,  Plin.  35,  10,  36,  «°  10,  et  autres  sembl. 
—  II)  après  le  siècle  class.,  règlement  impératif,  or- 
donnance, ordre,  cor 
Sidon.  Ep.  3,  6, fin. 


nuance,  ordre,  commandemen 


tentent  initie 
t,  Capitol.  .1 


Maxim.  9; 


dispôsïtor,  ôris,  m.  [dispono],  ordonnateur  : 
f-j  mundi  Deus ,  Senec.  Qu.  Nat.  5,  18;  de  même 
Lactant.  4,  9. 

dispôsïtrix  ,  ïcis,  f.,  celle  qui  est  à  la  tête  d'une 
maison,  Forlun.  Carm.  7,  6,  22. 

dispôsitûra,  a;,  f.  [dispono],  disposition  ,  ar- 
rangement ,  ordre ,  peut-être  seuil  chez  Lucr.  1 , 
1026;  5,  193. 

1.  dispositus ,  a,  um,  partie,  et  Fa.  de  dispono. 

*  2.  dispositus,  fis,  m.  [dispono],  arrange- 
ment, disposition:  Mucianus  dispositu  provisuque 
civilium  rerum  peritus,  Mucien  ,  qui  excellait  à  dis- 
poser les  ressorts  et  à  préparer  le  succès  des  affaires 
civiles,   Tac.  Hist.  2,  5. 

dispostas,  sync.  pour  dispositus,   Lucr. 

disposai,  parf.de  dispono. 

disprëtus,  a,  um,  part,  de  disperuo,  Gell. 

disprôfïcïo,  is,  ëre,  n.,  dégénérer,  Hitar.  De 
Trin.    10,  33. 

dis-piîdet,  ère,  v.  impers,  (en  qq.  sorte  crever  ou 
éclater  de  honte,  c.-à-d.  )  avoir  grande  honte,  rougir 
de  honte,  être  tout  honteux  (  n'est  peut-être  que  dans 
les  passages  suivants  )  :  Alia  memorare,  quae  illum  fa- 
cere  vidi,  dispudet,  je  rougirais  de  /tonte  de  rapporter 
d'autres  infamies,  commises  par  lui  en  ma  présence, 
Plaut.  Bacch.  3,  3,  77  ;  de  même,  id.  Most.  5,  2,  44; 
Ter.  Eun.  5,  1,  16. 

dïspûli  ,  parf.  de  dispello. 

dispuisas ,  a,  uni,  partie,  de  dispello. 

*  dis-pulvcro,  are,  v.  a.,  pulvériser,  réduire  en 
poussière  :  Saxa,  silvas,  lapides,  montes  disjicis,  dis- 
pulveras,  Nœv.  dans  Non.  95,  28. 

dispunetio,  ônis,  /.  [  dispungo  ],  révision,  rè- 
glement, apurement  de  comptes  (  latin  des  bas  temps  ) 
—  1  °)  au  propre  :  ~  concedenda  creditoribus  (à  côté  de 
recognitio),  il  faut  donner  à  ses  créanciers  un  règle- 
ment de  comptes ,  Clp.Dig.\i,  5,  i5.  —  2°)  aufig.: 
~  boni  et  mali  operis,  examen  des  bonnes  œuvres  et 
des  mauvaises,  Tertull.  adv,  Marc.  5,  12.  . — '  utrius- 
que  meriti  ,  même  signifie,  id.  Aj>ol.  18.  r-^t  ritae,  la 
mort  (  le  compte  arrêté  de  la  vie  ) ,  id.  Testim.  an:m. 
4  ;  De  Anim.  33,  ad  fin. 

*  dispunctor,  ôris,  m.  [  dispungo],  j  tige  prisenr, 
examinateur  :  <^>  meritnrum  (  à  coté  de  judex  ),juge 
des  mérites  de  chacun,    Tertull.  adv.  Marc.  4,  17- 

ilispiinetus,  a,  um,  partie,  de  dispungo. 

dis-pungo,  x»,  ctum,  ëre,  3.  v'.  q,,  dans  la  tan- 
gue des  affaires  postérieure  à  Aug.,  repasser,  réviser, 
comparer,  mettre  en  balance,  égaliser  la  recette  et  la 
dépense  ,    le  doit  et  l'avoir  :  «   Dispungere  est  con- 
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ni  sr 


ferre  accepta  el   dota,   »  dispungcrc,   c'est  mettre  en 
.   fa  i,  cette  et  la  dira,-.  ,  i  /  >.    Dig.  k>,   i<'>, 
56,       i    au  propre  :  r^>  rationea  expcnsoruin  cl 
ceptorum,    vérifier  te  compte  de  la  recette  etcemti  de 
Indépensé,   les  balancer,  Senec.   Benef.   ',,    la,  fin.; 

iio-lrain  Cl   Juin    ttlioi  i  al  luncui  .  CXOmî- 


p> 


et  celui  de  .lutins     ttticut,    Coin 


,le  menu:  <^~> 

m  r  mon  compte 
3,3,  12.  <^> raribiic!)  (à  cote  de  excutcre),  tftp.  Dig. 
40,  -,  <i,  §  B.  —  II)  au  fig.  ■  Dftprnige  el  recense 
vitre  lure  db  -,  •     ■  ez  citn  vw   i  Itaquejotir 

,/,■  votre  vie ,  Senec  tira:  vit.  7.  Meque  quisquam 
Scipibne  L'ieganttus  iulervalfa  negoriorum  olio  dis- 
punxil,  personne  n'emplo)  a  jamais  avec  /'/us  de  goût 
nue  Sctpion  les  intervalles  de  loisir  que  laissent  les 
affaire,  /,//,/.  r,  [3,  I,  Itulink. .(  rempjmé 'par 
intermmeta  iiiicrvalla ,  Cic.  Or.  i6\  53f).  r«*  elogia 
rentenliis,  balanc,  r  lès  ,  loges  par  des  critiques  judi- 
cieuses, Terttdt.  Apol.  14;  '/•  Specialis  medicinse 
dispuncta  prophetia,  c.-à-d.  éprouvée,  confirmée, 
accomplie,  id.  aile.  Marc.  \  ,  la.  /**>  urdillcin  Cœp- 
tuin.  e.  <;-,/.  terminer,  dore  une  liste,  itl.  adv.  Jiid. 
g,  ail  fui. 

«lispuo,  is,  ne,  r.  a.,  re/eter  avec  mépris,  Ter/, 
mie.    Mare,    r,  2Q  ;  l'riul. ;    voy.  dcspilO. 

*  «li>i>iilahilis ,  e,  adj.  |  cfîspuro  |,  sur  quoi  l'on 
peut  disputer,  qui  fait  question  ,  problématique  :  i^> 
oninis  res  in  ntramque  partem,  toute  matière  prèle 
à  discussion ,  Sériée.  Ep.  88,  ml  fin. 

dispiitîitîo ,  ônis,  f\  |  dispuloj  —  *  1")  suppu- 
tation ,  compte,  évaluation  :  Quoniam  divers-e  agro- 
ru  m  forma1  veniunt  in  dispuiatiouem ,  cnjii-iqtie  ge- 
neris  speeies  subjieiemns',  puisque  les  dépenses  de 
chaque  genre  de  culture  peuvent  être  évaluées,  nous 
donnerons  îles  exemptés  dès  comptes  auxquels  elles 
peuvent  <lon ner  lieu,  G'olum.  5,  t,fin.  —  Mien  plus 
fréq.  2°)  considération ,  examen  dialogué,  discussion, 
controverse,  débat ,  et,  au  concret,  traité,  Cic.  Fam. 
i,  9,  2  i  ;  De  Or.  i,  2,  5;  ,3,  ig4,  Acad.  2,  36,  116; 
Lai.  i,  !;  i,  5;  .'.,  i  i;  Rep.  i,  7,  Creitz.;  1,  .8;  10, 
et  beauc.  d'autres  ;  Oies:  B\  G.  5,  jo,  1  ;  »,  3t,  3  ; 
B.  C.  1,  33,    !;  Qtiiniil.  Insl.  3,  ('),  80;  7,  2,  14  ;  i<>, 

1,  36;  1  t,   r,  70,  et  autres. 

disputât  îvc ,  adv.,  comme  dispulalorie  ,  par  la 
voie  du  raisonnement,  d'une  manière  logique,  par  un 
raisonnement  en  forme,  exactement  .* dispulativi;  at- 
que  veraciter  Sylvanus  ;iit  :  Si,  etc.;  Cassiod.  Hist.  ec- 
cles.  5,  42. 

disputa  tïvus ,  a,  uni,  relatif  à  la  discussion 
scientifique,  au  raisonnement  strict  et  rigoureux  ,  de 
discussion,  de  dispute  :  • — <  intciiliones,  Cassiod.  Hist. 
eccles.  y,  1  y. 

«I  ïspiitfi  (  m  mu  la  .  1  ,  f,  dtmin.  [  disputai  io  ] , 
petite  discussion,  petit  traité ,  Scnec.  F.p.  117,  med.; 
Gell.   1,    >,  ad  fin. 

dispfitFitor,  ôris  ,  m.  \  disputo],  qui  discute, 
traite  ,  examine  q^/clte  contradictoininent ,  dans  le 
dialogue,  argumentateur,  dialecticien  (  extrèmemeiu 
rare)  :  Demetrius  Pbalcreus  disputalor  subtilis,  ora- 
tor  parum  vcbeinens,  Demetrius  de  Phalère ,  excel- 
lent dialecticien  et  orateur  peu  véhément,  *  Cic. 
Ofj.  1,  i,  3,  licier.  Styfë  art is  uiuiinfpienupn!  et  auc- 
toreni  et  ilispntatnretn  opliinum  esse,  tout  artiste 
écrit  et  raisonne  mieux  que  personne  sur  sou  art.  Val. 
Max.  S,    1%^  in  i/. 

*  (lispûtritôric,  adv.  [di-jiuli)  ]  ,  en  disputant: 
nw  ar;;iiiiieiiluMis  ,  chicaneur  dans  la  discussion  ,  Si- 
don.  Ep»  y,  y. 

«lispiitaliix  ,  ieis,  /.  [disputator],  celle  qui  argu- 
mente, qui  discute,  désignation  de  la  dialectique  (  dia- 
lectica,  dune  la  pure  latinité),  Quintil.  Insl.  2  ,  20,  7, 
Spald.;    12,  2,  i3. 

il  ispn  (a  1 11s  ,  a,  uni,  part,  du  suiv.,  débattu  (  en 
pari,  d'un  compte  \  Plant.  Aul.   3,  5,  55. 

dis-piito,  âvi,  atuin,  are,  1.  v.  a.,  origin.,  dans 
la  langue  des  affaires,  supputer,  évaluer,  calculer 
une  somme  dans  sssi  détails  :  Uni  dispulala  est  ratio 
cum  arpentai  io,  quand  le  compte  lut  réglé  avec  le 
banquier.  Plant.  Aul.  3,  5,  55.  —  De  là 

II)  iiietaph.,  en  dehors  de  la  langue  des  affaires, 
peser  un  objet  douteux  par  la  reflexion  ou  (plus  or- 
din.)  par  la  parole,  le  considérer,  discuter,  débattre  , 
examiner,  décomposer  ;  disserter,  discourir,  raisonner 
sur  qqc/te;  soutenir  qqc'ie ,  etc.  (  de  bonne  prose  ; 
naturellement  très-souvent  dans  les  ouvrages  de  Ci- 
céron  sur  la  philosophie  et  la  rhétorique  )  :  In  meo 
corde  ea m  rem  VQurtavj  et  diu  disputavi ,  j'ai  long- 
temps agité ,  pesé  cela  dans  ma  tète,  Plant.    Most.  :, 

2,  4.  —  Ea  qua;  disputavi  dissererc  malui  quam 
judiraiv  ,j'ai  mieux  aime  exposer  le  résultat  de  mes 
reflexions  que  de  les  juger  (c.-à-d.  je  n'ai  décidé  sur 
rien:,  ai  seulement  exposé  mes  reflexions),  Cic.  N. 


niss 

1).  '(,  ',.'.  ad  fin.;  ef,  :  I)ispul;.l>atit,  ego  contra  dme- 
1 1  banl  dicebanf,  ego  negaljam  ,  ils  disaient  btam  ,  je 
disais  noir;  il>  affirmaient,  je  mai*,  ni.  Fam.  ;,  s. 
Ncqne  hicc  in  eaui  sentenliam  disputa  m,  etc.,  je 

ne  . ■oiiticns  pas  que  ,    etc.,    id.  I)e()r.    r,  2j,   117.  M- 

qneme  rrrbrtror Synnadis  ppa  IribunaH  muhvverHis 

disputavisscj  je  crois  avoir  discuté   longuement   et 

l'oint  a  .Synnade  dtViint  le  triliinrd,   id.  Fam.    i,  8,    5, 

et. antres  sembl.     Druides)  multa  de   sideribus  alipse 

1.  iiiiu    molli,    île    tnundi    ac    lerrarum     magnku- 

dine,  etc..  disputant  cl  juvcnliiti  tronsdunl ,  fan  t  de 
longues  dissertations  sur,  etc.,  el  les  transmettent  à 
la  jeunesse ,  Cœs.  II.  6.  fi,  il,  fin.  (Sociales  )  <|uum 
de  HtOfibuSj  <lc  virlillibus  ,  deniipie  de  rcpublira  dis- 
pulcl,  Sacrale  dissertant  sur  les  moeurs,  les  vertus  et 
sur  la  direction   des  affaires  publiques ,   Cic.  liep.    1, 

m.  Disputanduni  de  onmi  re  in  contrarias  partes,  il 

faut  soutenir  successivement  en  toute  chose  le  pour  et 
le  contre,  id.  De  Or.  1,  34,  1  58  ;  cf.  id.  Vtrr.  1,  5, 
i,  fin.;  Fam.  1  r  ,  27,  ad  /in.;  Cœs.  B.  C.  r,  Sri,  i. 
Ah  liis  qui  contra  disputant,  de  ceux  qui  soutiennent 
le  contraire,  Cic.  Rep.  i,  !;  cf.  :  Cuique  conlra 
t.alli  studia  disputant!  in  oie  semper  erant  illa  de 
Ipliigcnia,  etc.,  et  qui,  faisant  la  guerre  aux  études 
de  Gal/tts,  avait  toujours  à  la  lunidie  ces  mots  d' A- 
eltille  dans  Iphigénie ,  e!c.  id:  ib.  1,  18.  Non  inscite 
ad  ea  disputât  qnœ,  etc.,  id.  Thsa.  S,  y;  cf.  ni.  ib. 
r,  4,  7.  Qnod  quum  disputandt)  rotiutWlHisqtie  do- 
cuissct,  après  avoir  établi  cela  par  la  discussion  et  le 
raisonnement,  id.  Rep.  1,  ifi.  Moser.  Oualc  sit  dequo 
dispulabilur,  quel  sentie  sujet  de  la  discussion  ,  la 
matière  dont  il  sera  traite,  id.  il'.  1,  2 '( .  DispuMlir 
in  consilio  a  l'elreio  et  Afranio,  cl  Remplis  profecliouis 
(pi;eritur,  une  discussion  a  lieu  dans  te  conseil  entre 
l'i  treius  et  AJranius ;  il  s'agit  de  fixer  le  moment  du 
départ,  Cœs.  B.  C.  I  ,  C>7,  et  autres  scmld.  Xunc 
utriusque  disceptator  ec  cum  adest,  âge  disputa  ,  votre 
/tige  à  tous  deux  est  présent,  allons!  discute,  ou  ex- 
pose tes  raisons,  Plant.  Most.  5,  2,  ifi;  cf.  id.  Rud. 
3,  4,  i3.  Ut  banc  rem  vobis  exaimt9sim  disputera  , 
pour  que  je  vous  expose  l'affaire  exactement ,  id. 
Men.  prol.  5o.  Id  isli  vitupérant  factura  ,  atque  in 
io  disputant,  Contaniiuari  non  decere  fabulas,  et  pré- 
tendent, soutiennent  qu'on  ne  doit  pas  réunir  jilusieurs 
pièces  pour  en  faire  une,  Ter.  Andr.  prol.  i5, 
Ruhnli. 

<lis<Iiiâmo;  voy.  desquamo. 
<lis-<i<n  ro  ,  ère,  v.  a.  [quaero],  rechercher  cu- 
rieusement ,  s'enquérir  avec  soin  de  ,  examiner  sous 
tontes  les  faces  :  Hic  ira  [transi  niccum  disquirite,  ici, 
a  jeun,  examinez  sérieusement  avec  moi ,  etc.,  Hor. 
Sal.  2,  2,  7. 

<lis«|iiisïl  îi> ,  ô:iis,  f.  [  discpiiro  ],  recherche,  en- 
quête (judiciaire),  "  Cic.  Suit.  28,  79;  Liv.  8,  23; 
26,  3i  ;  Tac.  Ami.  3,  6a;  5;  11;  Suet.  Cœs.  i5; 
Ner.  2. 

(lisrïîpr*>;  voy.  dirapio. 

llis-râro,  are,  i>,  a.,  dans  la  tangue  économique, 
élargir,  éctni  cir  un  arbre  par  la  taille,  Colum.  4,  32, 
4;  5,  (»,  3().  —  3°)  mélo  pli.  en  pari.  île  la  nourriture , 
délayer,  Ciel.  .-tur.  Acul.  7,  i5.  Au  jiart.  passif. 
disraralus  a,  uni,  qui  a  transpiré,  sue  (dont  les  pores 
sont  ouverts  ) ,  id.  ib.  f  dans  ces  deux  passages  d'an- 
tres lisent  dirarare,  diraratus). 

fiisrumpo;  voy.  dirumpo. 

«lissa vior;   voy.  dissuavior. 

dis-sëco,  ûi,  êtum,  are,  t,  ;>.  a.,  découper,  divi- 
ser (poster,  à  Aug.;  surtout  fréq.  dans  Pline  t' Ancien  )  : 
■— -■  unionem,  couper  une  perle  en  deur,  Plm.  y,  35. 
58. ~  pectus,  ouvrir  la  poitrine,  id.  11,  37,  70.  ~ 
caput  vipeiie,  couper  la  tête  d'une  vipère  ,  id.  29,  4, 
2i.~  mures,  mettre  en  pièces  des  rats,  id.  3o,  9,  23. 
^■M'anas,  déchiqueter  des  grenouilles  ,  id.  32,  9,  3(i. 
'>"  multos  medios  serra,  scier  des  hommes  par  le  mi- 
lieu du  corps  ,  Suet.  Calig.  27.  r^>  sua  quisque  biwp 
(bia  ancipiti  ferro,  s'ouvrir  les  veines  d'une  main 
mat  assurée,  Appui.  Met.  8,  p.  2T4. 

dissectïo;  voy.  desectio, 

«liss*M-lns,  a,  uni ,  partie,  de  disseco. 

«lissômiiiâtio,  ônis,/.  [dissemino  ] ,  action  de 
répandre  ,  de  disséminer  (  poster,  au  siècle  class.  )  r 
r^~i  Evangelii  ,  propagation  de  l'Evangile ,  Tertull. 
Fuga  in persec.6,  —  Auplur.  .•'^nialevoloruin,  bruits 
répandus  par  la  malveillance,  médisances,  calom- 
nies, Appui.  Met.  ri,  ad  fin. 

dis-sêiiiïno,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.,  semer, 
disséminer  ;  de  là,  au  fig.,  répandre  ,  propager  (rare, 
mais  de  bonne  prose  )  :  Ego  oninia  qune  gerebam 
jam  lum  in  gerendu  spargere  me  ac  disseminare  ar- 
bitrabar  in  orbis  terras  memoriam  sempiternam,  je 
croyais  le  propager  et  l'étendre  jusque  dans  la  pos- 


DISS 

1,,  ii,  la  plus  reculée  ,  Cic.  Arch.  12,  3o  ;  cf.  id. 
Plane.  2.3,  "i(i.  '^  mal  11  m  latins  opinione,  le  mat 
s'étend  plus  loin  qu'on  ne  pense,  id.  Calil.  \,  3,  ad 
fm.   --■  cansam  morbi    iiriemperiera   ebrietali»,  ré* 

pandre  le    bruit    pie  celle  mal,, die  est  eau  ec  pal  l'i- 

iiis'iu.  1  *ï  1  »,  fin.  'vz-pama  capidiaei  poi  ulis, 

infecter  lié  peuples  de  la  contagion  des  passions,  Ap- 
pui.   Mit.  "1,  (in, 

ilissinsio  ,  ôni-,  f.  [  disscnlio  ] ,  diversité  de  sen- 
timent ,  dissentiment;  désunion  ,  mésintelligence!,  dts- 

lensioll,   dispute,  querelle  I  de  bonne  prose  j  :   Oiiilms 

in  eausù  fuit  intar  peritisskaos  bomiues  tamna  de 

jure  dissclisio  ,  les  puis  habiles  jurisconsultes  étaient 
divisés  sur  ta  question  de  droit,  Cic.  De  Or.  1.  56, 
-".3S;  cf.  id.  Ilrut.  ,y,  fin.  Aiiinioriiui  disjuiiclio  dis- 
SeosiOnem  lacil  ,  la  diversité  des  sentiments  engendre 
la  désunion,  id.  .igr.  ■>.,  fi.  (Jnalis  fu:t  inter  P.  Alri- 
caniiin  et  Q.  Mcicllum  sine  ae< -ibilale  dissi'nsio,  ainsi 
P.  Sctpion  l' Africain  et  Q.  Melellus  furent  toujours 
opposés  de  sentiments  e!  pourtant  ne  se  haïrent  fu- 
mais ,  id.  Off.  1,  25,  87;  cf.  Quintil.  Insl.  i.  fi,  22; 
y,  I,  10;  If,  2,  lit,  et  autres  sembl.  Dlsjiiuxil  eos  a 
colonis,  ut  lioc  di^idioac  dissensione  fada,  etc.,  Cic. 
Suit.  21  ;  de  même,  id.  Agr.  3,  2;  Lœt.  2t,  77  (deux 
fois);  Cœs.  //.  G.  5,  3r,  1  (deux  fois);  B.  C.  l, 
20  ,  4  ;  3,  88,  r,  et  beauc.  d'autres.  <~*j  cixilis,  dis- 
sension civile,  Cœs.  B.C.  1,  67,  3  ;  Sali.  Jitg.  41, 
fin.;  Suet.  Xer.  3;  cf.  <~  ordiuum,  dissension  entre 
les  ordres  de  l'Etat,  Tac.  Ami.  3,  27,  et  autres  sembi. 
—  Au  plitr.,  Cic.  Agr.  2,  37,  102  ;  Lœt.  7,  23  ;  Cœs. 
B.  G.  6,  22,  ad  fin.;  7,  1,  2;  7,  33,  1  ;  7,  34,  1  ; 
B.  C.  3,  1,  3;  Tac.  Agr.  32,  et  passim.  —  h)  avec 
des  noms  de  chose  pour  régime  :  H;ec  est  illa  quai  vi- 
detur  iitiliuiii  lîeri  cum  boneslis  siepe  dissclisio,  c'est 
là  l'opposition  qui  parait  souvent  exister  entre  l'hon- 
nête et  l'utile,  Cic.  Off.  3,  i3,  56.  Ut  ipsa  inler  se 
vila  unius  sine  aclionuin  dissensione  coloris  si!,  que  la 
vie  en  elle-même  soit  uniforme,  sans  aucun  désaccord 
entre  les  actes  dont  elle  se  compose,  Sente.  F.p.  20. 

il  issensor,  ôris,  m.,  celui  qui  est  d'un  avis  dif- 
férent, Gloss.  gr.-lat.;  éT£pOYVtô|xwv. 

1.  dîssensus,  a,  urn,  partie,  de  dissentio. 

2.  1!  issi'iisus,  ûs,  m.  [  dissentio],  dissentiment , 
désunion,  mésintelligence,  dispute  (  poét.  on  dans 
la  prose  poster,  à  Aug.  ),  Virg.  J£n.  ri,  455;  Slai. 
Thrh.  10,  558;  Claudian.  B.  Git'd.  3oo  ;  Laud.  Sût. 
->..     ',;  Paul.  Dig.  17,  2,  65,  §  3. 

riîi>«_Mi<îinêus,  a,  uni,  adj,  [dissentio  ],  qui  n'est 
pas  dit  même  avis,  opposé,  différent,  opp.  à  consen- 
lancus,  Cic.  Partit,  or.  2,  7  ;  cf.  Nigid.  dans  Non. 
p.  100,  7. 

«lissent ïo,  si,  sum,  ire,  4.  v.  n.,  opp.  à  consen- 
tio,  n'être  pas  du  même  avis,  être  d'un  avis  différent; 
ne  pas  s'entendre,  se  disputer  (fréq.  et  très-class.  )  ; 
se  construit  ordinairement  avec  ab  aliquo;  plus  rare- 
ment avec  inter  se,  cum  aliquo,  le  datif  ou  absolt  : 
Soles  noniiumquam  bac  dere  a  me  in  disputationibus 
no-.tris  dissentire,  souvent,  dans  nos  discussions,  tues 
sur  ce  point  d'un  avis  différent  du  mien  ,  Cic.  De  Or. 
r,  2,  5;  de  même,  id.  Fin.  2,  25,  80;  Or.  63,  21^, 
Rep.  1,  19;  Quintil.  Inst.  7,  3,  8;  7,  4,  28;  g,  4, 
10  ;  12,  3,  8,  et  beauc.  if  autres;  cf.  aussi,  en  part, 
d'une  inimitié  réelle  :  Ab  11 î s  primo  Marsi  dissentire 
incipiuut....  lanlaiiue  inter  eos  dissensio  exsistit  ut 
maniim  conserere  coneiiliir,  les  Morses  commencèrent 
à  se  quereller  avec  eux....  et  la  dissension  entre  ces 
peuples  est  devenue  telle  qu'ils  cherchent  à  vider  leur 
différend  les  armes  à  ta  main,  Cas.  B.  C.  1,  20,  4? 
de  même  id.  B.  G.  7,  29,  6.  (  Calfi)  tantum  a  cete- 
rariim  gcnliuin  more  ac  natura  dissenliunt,  (  les  Gau- 
lois )  s'écartent  tellement  des  usages  et  des  mœurs  des 
autres  peuples,  Cic.  Fonlej.  y,  ad  fin.;  de  même  r^, 
ab  relique  malis  mordras,  Sali.  Catil.  3,  fin.;  <^>  ab 
lioc  piililico  more,  Quintil.  Inst.  r,  2,  2;  r^>  a  com- 
putatione,  n'être  pas  d'accord  sur  le  compte,  id.  ib.  r, 
10,  35.  —  Illi  inter  se  dissenliunt ,  Ut  ne  sont  pas 
d'accord  entre  eux,  Cic.  Fin.  2,  6,  ad  fin.  —  Illico 
dissentiamus  enm  Epicuro  obi  dicit,  je  cesse  d'être 
de  l'opinion  d'Épicure  quand  il  dit ,  Scnec.  Ep.  1  8, 
ad  fin.;  de  même  Aucl.  Harusp.  resp.  25,  54  ;  cf.  aussi 
<~  secum,  n'être  pas  d'accord  avec  soi  même,  se  dé- 
mentir, être  inconséquent,  Quintil.  Inst.  3,  11,  18. — 
Mens  provida  Regtili  Dissenlienlis  condilionibus  fœ- 
dis  ,  ta  prévoyance  de  Régulas,  qui  s'opposait  à  un 
traité  honteux,  Hor.  Od.  3,  5,  14.  —  Qui  ad  volup- 
tatem  omnia  referont  longe  dissenliunt ,  ceux  qui 
rapportent  tout  à  la  volupté  sont  loin  d'être  d'accord 
entre  eux,  Cic.  Lœl.  y,  23;  de  même  id.  A".  D.  1,2, 
Un.;  Fin.  5,  n,  33;  Quintil.  Inst.  3,  3,  i3;  4,  2,  42; 
9,  4,  2  ;  Hor.  Ep.  2,  2,  61  ;  Ovid.  Fast.  5,  9,  el  pas- 
sim ;  de  même  aussi,  en  pari,  d'une  inimitié  réelle,  Cic. 
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/..  ///-/'.  t-.  Quia  ncicio  quid  m  |)1iiIomj|i1m*  di 
in.  i .  a  tant»   de  /<•  »<  tau  quel  disstntiourut  pni/o' 
\    /'.  i,   M,  ad  /in.:  Hiu  quid 

lu  dUlculU,  à  moins  tut  vous  m   itij'i     ■  ' ""  ovis  ■{/ 
f,-,,ni,  .  .  ./  d,  ut  pensa   vous  pat  tomme  moi  '  on  ■ 
votre  permission,  tout  votre  hou  plou  v,   uoi 
Sot.  a,  i ,  -'i- 

•n.infli.,  «r,,  des  uoets  inanimé*  ou  abstraits, 
u^dtre  pas  d'accord,  dijj  •  ViliuiUai  oi I  uabilui 
Bllt  ;illt  <  I  ■■>  m  tnl.i  uta  inconstant  «la  i<  ip*a  diaaen- 
«uns,  Cic.  Tusc.  ',.  i  I,  ■-•;»;  do  même:  .-■  iptuoi 

.  pat  d'accord  avec  \oi-mime,  id.  Fin,  :'•,  ■>- ,  n-i 
retpontum  .il>  iuterrogatioue,  lu  réponse  ne  va  pus 
n  fa  demande,  Quintil.  Insi.  i,  :>.  64  ~  ^«'-i<'s  M 
rultusab  oratione,  legeste  et  laphysionomU  ne  t'ao- 
cordent  pas  avot  la  parole,  id.  ib.  m,  t,  <>;  ;<^' \n  l«i 
.1I1  aiiiiini,  les  paroles  démentent  les  sentiments,  id,  ib. 
ia,  1,  an.  rs.«  fK)-.  --.il is  odore  .1  sale,  /•<  ^««/'  de  sol 
n'a  pas  Ai  même  odeur  que  le  srJ,  l'an,  ii,  -,  42,  et 
beauc.  d'autres.  Quum  vklelur  scriptoris  voluatas 
rum  scripto  ipso  dissenlire,  quand  les  intentions  du 
testateur  sont  visiblement  en  désaccord  avec  u  tes- 
tament, Auct,  Herenn,  1,11,  19.  Ne oralioui  cita 
disseiitiat,  q ue  la  vie  ne  démente  pas  les  paroles ,  Se- 
n,c.  Fp.  ao. —  "Extraordinairemeut  avec  une  pn 
position  btjinitive pour  régime  :  I'i.iUh.i  meuuuisse 
(  i.  <•. iiii'iiioi la  )  jacel  languetque  sonore,  Nec  ili-.>fiit  1 1 
ému  mollis  letique  polilum  Jani  pridem  quew  meus 
vivum  se  réméré  crédit,  en  outre,  ta  mémoire  lan- 
guit abattue  par  le  sommeil  et  ne  dément  pas  nos  âmes 
lorsque  cette  proie  de  la  mort  et  île  la  tombe  leur 
apparaît  vivante,  *  Lucr   4,  -t>8. 

ffÇ^^  l  ne  fois  soin  la  forme  accessoire  déponente  : 
(Jni  intelligunt,  qui  Faciunt  dissentiuntur,  ceux  qni 
conçoivent  et  ceux  qui  exécutent  ne  sont  pas  d'ac- 
cord, Ccel.  dans  Prise,  p.  80 1,  P. 

disse  ntior;  voj.  le  précéJ.,  tout  à  la  fin. 

dissento,  as,  are,  =  dissentio,  leçon  proposée  par 
Taubm.  dans  Plant.  Men.  5,  2,  5S;  toulejois  il  ad- 
met dîssertatis,  d'après  beauc. d'éditions  et  lesmmss.; 
d'autres  conjecturent  disceptalis  ou  decerlatis. 

dissëpu ratio,  âvàs.  f.,  séparation,  division*  Dis- 
separationi  eorum  neque  solem  orientem  unquaMi 
ueque  oceidenlem  inter  venisse ,  Porc.  Latro  Declam. 
in   Catil    il. 

dis-sëpuro ,  as,  are,  1.  1».  a.,  séparer,  diviser; 
seulement  au  part.  par),  passif  :  Qiw  lemporibus 
disseparata  sunt  animorum  pnesumpûoue  junguntur, 
Nazar.  Paneg.  Const.  2  (  où  d'autres  lisent  dispa- 
rata  ). 

*  dissëpïnieiitum,  i.  n.  [dissepio],  séparation, 
barrière  qui  sépare  deux  choses,  Fest.  s.  v.  n.vucl  m  , 

F-  J79-   _ 

dis-sepïo  {écrit  aussi  dissaep.  dans  plusieurs 
mrnss.),  psi,  ptuni,  ïre,  4-  "•  "■>  limiter  (comme  par 
une  enceinte  )  ;  séparer,  diviser  (  comme  au  moyeu 
.l'une  Laie),  au  propre  et  au  fig.  (  très-rare')  :  Aille 
octilos  res  rem  finire  \idelur  :  Aer  dissepit  colles,  al- 
que  aéra  montes.  Terra  mare  et  contra  mare  terras 
terminât  omnes,  l'air  borne  les  collines,  les  montagnes 
bornent  l'air;  la  terre  borne  la  mer,  qui  lui  sert  de 
borne  à  son  tour,  Lucr.  1,  998;  cf.  :  Circum  cav.iin 
■t'dium  erant,  uniuscujiisqne  rei  utililalis  causa,  parie- 
tibtis  dissepta  (loca),  autour  de  la  cour  étaient,  ap- 
propriérs  a  chaque  usage,  des  pièces  fermées  de  murs 
et  séparées  entre  elles  ,  f'arro  ,  L.  L,  5,  33,  45,  et  : 
Yix  ea  limilibus  dissenserat  oinnia  cerlis,  à  peine 
avait-il  assigné  à  tout  des  limites  fixes,  Ovid.  Met.  1, 
69-;  et  au  fig.  :  Tenui  sane  muro  dissepiunt  id  quod 
excipinnl,  ils  entourent  d'un  léger  mûrie  terrain  qu'ils 
se  réservent ,  *  Cic.  Rep.  4,  4.  —  De  là  2")  dissep- 
tnm  ,  i,  n.,  limite,  clôture  :  <->^  saxea  domorum  ,  murs 
extérieurs  des  habitations ,  Lucr.  6,  902;  de  même 
aussi  en  pari,  du  diaphragme,  «  quod  ventrem  et  ce- 
tera intestina  secernit,  »  Macrob.  Somn.  Sci/i.  1  6 
ad  fin. 

*  disseptîo,  ônis  ,  f.  [  dissepio  J,  ce  qui  enclôt, 
clôture,  séparation,  Vitr.  a,  8,  fin. 

riissi-ptiim ,  i,  n.;  voy.  dissepio,  à  la  fin. 
disseptutt,  a,  uni,  partie,  do  dissepio. 

*  disscrënasco,  âvi,  ère,  3.  v.  inch.  n.  [disse- 
reno],  s'éclaircir,  devenir  clair  :  Qunm  midique  dis- 
serenasset  o/>/>.  tempestas  magnis  procellis  coorla  ) , 
le  ciel  s' étant  ec/airci  de  tous  côtés,  Ltv.  5<j,  46. 

«lis-serëno,  are,  v.  n.  et  a.,  être  clair,  serein, 
en  qq.  sorte  par  la  séparation  des  nuages  (  cf.  dis- 
picio)  :  Si  cacumina  (  montium)  pura  fient,  dissere- 
Iiabit,  si  les  nuages  s'éloignent  du  sommet  des  monta- 
gnes, il  fera  beau,  Plin.  18,  35,  8a.  —  Disserenat , 
Not.  Tir.  p.  12J.  —  Ad.,  rendre  serein,  calme;  ras- 
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lill   I  H  I  un.   m    1    |<  1 1 11  I..     .Il     <i  ..i  ml    ' 

1  mi    ,  1,1,  ni.   M, m, .  11.    1  itteris, 

«1  i-.-si  n. .    ,,/;,  parf.,  mIiiim,    •   ■  n.  n., 

,iiu,i  aà  et  là,  >■•  .Lu,  uni,  endroits,  dm  distante1  en 
diststm  •  1  rare  )  :  (  Lucl  Aimm  an  n  •    i»niu 

rie  n.  n  .li  turitur,  ■";  tait  bien  de  tomer  la  laitue 
pourprée  au  mois  de  janvier,   Colum    11, 

m  111111,1    111  .11 .  nias  ,  ni.    1  1  ,    a,     tu  ; 

(  ulitnr  ,  /  mi,',  t..  1..  d,  -,  68,  DmsiM  pan  Buima: 
|ici    iiiiiiin  oerpui,  la  partie  de  l'âme  répandiu  peu 

tOUt  /•■  COrpê,   liur.     I,   1  ',,,;    , /.    id '.   ib     \-H  ,   ; .  SHij. 
'.     llis-sôro  ,    III I  ,      lllllll        partit       l<ns,r     lll 

pour  lii  première  fois  dans  Uieron,  m  Istii,  \,    1 1  ; 

OU  lontrttirc  la  forme   classique    iIimiIus  est  n, 

queute  comme  l'a.;  nn  .plus  bas  au  part,),  ère,  J.  v,  a., 
proprement,  enfoticer,  insérer  oà^t  ta,  tu  diotmtnce 
en  distance  qq.  port  :  L'alèse  pedeoi  longe  mediacri 
luis  iotermiaus  s|>aius  oomiluM  Iocm  disserebantiir, 
des  cuausse-trapnn  d'un  mai  de  longueur  étaient 
disposée»  u  do  petites  distances ,  '  Gmt,    U.  G.  7,  7  1, 

lui.  -    /),'  la 

II)   Au  fig.,  applique  au  disOOUtU,  coninu  dispulan- 
et  notre  détailler,    eStpOSOT,    discuter  qqeltr  ,   OU    (plus 

souvent  1  parler  de  nqclte,  traiter  nu  sujet ,  dieoorter 
sur,  développer,  etc.  [de  bonne  prose  et  trèo-fréq  ; 
surtout  dans  Cieerou  et  Quiutilteu  j  —  a)  avec  t'aee. 
ne  se  trouve  Otldin.  ainsi  dans  tnei  on  qu'avec  des 
pronoms  ;  dans  Tacite,  au  contraire,  il  est  Ire;,  avec 
des   noms  pour  régime  direct)  :    l   I    in  UatOOe  majore 

Catoiiein  iuduxi  banem  dispulaiitem,  et,-....  sic  idonea 
inilii  Lselii  pirsona  \isa  est  (jiki-  de  amhcilia  ea  »psa 
dissereret,  qtisa  disAuttata  ab  eo  mmnioisset  Sca\nl.i , 

Vie.  Lad.  1,  4  ;  cf.  • — <  qu;e  de  immorlalilati'  aniino- 
riiin,  traiter  la  question  de  l'immortalité  de  l'ànie,  id. 
De  Senect.  ai,  78;  r-~>  111I11I  de  ea  re,  Tac.  Ann.  1, 
(j;  e-^i  seditiosa  de  continuatioue  tribiiloruin  ,  id.  ib. 
3,  40.  ru  super  aliqna  m,  discourir  sur  un  sujet,  Gel/, 
Te,  quein  ego  ad  disputanduin  elicere  non  potiltscem, 
jitrniulla  de  eloqueulia  cuni  Antonio  disseruisse,  toi 
que  je  n'avais  /in  amènera  discuter,  tu  t'es  entretenu 
très-loiigiiiwent  sur  l'éloquence  avec  Antoine  ,  Cic. 
De  Or.  2,  3,  i3;  cf.  • — <  hsec  cum  ipsis  pbilosopbis, 
id.  ib.  1,  i3,  57.  Audite  ea  que  saepissime  inter  me 
et  Scipiouem  de  amicilia  dissereitanlur,  écoutez  les 
entretiens  que  j'ai  eus  fréquemment  avec  Scipion  sur 
l'amitié,  id.  Lcel.  io,  33.  Neque  assenlior  iis  qui 
har  imper  dissereie  cirpernnl ,  cum  corporibus  simul 
nnimos  interire  ,  je  ne  partage  pas  [avis  de  ceux  qui 
ont  soutenu  récemment  que  rame  périt  avec  le  corps  , 
id.  ib.  4,  1 3  ;  de  même,  <-^>  haJC  subtilius,  id  ib.  :">,  1  S; 
cf.  1 — '  liwc  non  inuliliter,  Colum.  12,  prooem.  §  7  ;  <~ 
quod  pluribus  verbis  in  senatu,  Cic.  Fam.  12,  7;  cf. 
Sali.  Jug.  3o,  fin.  r-^i  ea  quae  dispulavi,  Cic.  W.  D. 
3,  40,  g5  ;  cf.  id.  Fat.  5;  Tusc.  1,  n,  2'j.  Ingrediar 
in  disputationem  ea  lege  qua  credo  omnibus  in  rébus 
disserendis  utendum  esse,  en  entamant  cette  discussion, 
je  vais  poser  une  condition  qu'on  devrait,  ce  me 
semble,  observer  en  traitant  tous  les  sujets,  id.  Rep. 
1,  24.  Pauci  bona  libertatis  incassum  disserere,  Tac. 
Ann.  1,  4;  cf.  id.  ib.  6,  34;  Hist.  3,  81.  Cu- 
jus  negolii  initimn,  ordinem,  linem  curalius  disseram, 
j'exposerai  avec  soin  le  commencement ,  la  suite  et  la 
fin  de  cette  affaire,  id.  Ann.  2,  27  ;  cf.  Hist.  2,  2, 
fin.;  et  :  Res  ipsa  hortari  videtnr...  supra  repetere 
ac  pauris  iostituta  majorum  domi  militiaaque  ,  quo- 
modo  rempublicam  habuerint,'e/c,  disserere,  Sali. 
Catil.  5,  fin.,  Kritz;  pour  la  dernière  construction 
avec  une  proposition  relative  ,  cf.  Quintil.  Inst.  Prcef. 
§  22  et  1,  10,  22  ;  et  avec  une  propos,  infiuitive  pour 
régime  ;  M  al  mit  disserere  nihil  esse  in  auspiciis  quant 
quid  sit  ediscere,  ils  aiment  mieux  soutenir  qu'il  n'y 
r.  ri  11  (  de  sensé)  dans  les  auspices  que  d'apprendre 
en  quoi  ils  consistent,  Cic.  Divin.  1,  47,  io5  ;  de  même 
id.  Fin.  4,  1,  2,  et  passim.  —  (3)  avec  de  :  Scipio  tri- 
duum  disseruit  de  republica,  cujus  disputatiouis  fuit 
exlreiuum  fere  de  iinmortalitate  aniuiorum,  Scipion 
traita  pendant  trois  jours  la  question  du  gouverne- 
ment, Cic.  Lœl.  4,  i4  J  de  même,  id.  Rep.  1,  23, 
fin.;  1,  i3;  1,  24;  2,  11;  2,  39;  3,  3,  et  nombre 
d'autres;  cf.  aussi  :  Cousuetudo  de  omnibus  rébus 
iu  contrarias  partes  disserendi,  l'habitude  de  soutenir 
eu  toutes  choses  le  pour  et  le  contre,  Cic.  Tusc.  1,  3, 
9,  et  autres. —  Impersonnellement  :  Ut  inter  quos  dis- 
seritur  conveniat  quid  sit  id  de  quo  diserattir,0H£  ceux 
qui  discutent  ensemble  s'entendent  sur  la  nature  des 
points  à  discuter,  Cic.  Fin.  2,  i,fin.  —  Plus  rarement, 
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■1.  1 ,  fin.;   Quintil,  /n  '    1  •  .   1      15;  11 

Copu  1 1  ■  an  un  di    rrniil      '        / 
/</;.  Totoqm    1   1  /'./.,  ,   quam  ratiounu 
rooe,  y"  /'appelle  lii  dialectique,   ni.  l-m    \\Cf.ld 

Fin.  I    ml.     I ,    X,     I,,,,'         \i  I.  ,,,  i, 

la  ni    di    •  1  in  li  '■/    /',    'i' 

reudi  eleganlin,  /./.  ib,  v,  a, fin  .  ■'      Di    errndi    ni,- 

Mitas,  logique  tubfile,  httUletéà  raisonner,  dia 

que,  id  l>r  (II.  i,  l  ', ,  liK,  et  nuUeS  ul/ddab/es .  — 
I),    là 

il  i  se  ri  us,  .1.  uni  (autre  loi  nie  pour  disMTttll     cf. 

■<  Diflieultas  laborque  diaeendi  ditertan  itiam 

iril.ii  In     M  iliiiii  1111111  disserert    nibil  esse  in  suspi 
eus  quam  qui  I  >il  ediscere,  »  /"  difficulté  iFapprenari 
elle  travail  nécessaire  poui  >  parvenir  fournissent  des 
rmitwm  tpécieiisesà  (a-paresse;  on  aime  mieux  toute- 
nir  qu'il  n' 1  a  rien  (de  sensé  1  dan,  les  an 

d'iippiemlre  eu  quoi  il,  nin  islrnt,   I  ic.  Divin,    t,    \- . 

m  »  ,  /'".,  habile  a  palier  sur  qqchr,  disert,  quis'eZ- 
print  facilement  (  motus  fort  que  éloquent,  éloquent, 
d'après   Aiitnuius  dans    (  le.    De  Ol      1,21,1/   Or.  5, 

1  S  ;  cependant   emploi  e  ordin.  aussi  pour  etoqui 

Oui-.  uI.i  hoc  Doaeesserit,  atfl  rnitîo  genni  honitnaon, 
non  prudetiiium  consiliis  compulsum  potins  quam  di- 

sei  loriiin  oratioi.e  dilinitiiin,  se  «>|>pi<ii  ^  mmiilxtsqoe 
sepaisse?  au!  cero  reKquas  utilitates  uan  a  lapieniibns 

et  lorlibus  viris,  sed  a  diM-rlisil  oi  nali-  lin  ii!il,n 
ronStitOtas?  mais  pir  des   hommes   diserts    et  jiarlant 
avec  art,    Cic.    De   Or.    I,  9.  V>  ;  cf.   id.  Pliil.    a 
/in.;    Cal.    9,  21;    Rep.    1,  3;  Quintil.  Inst.  2, 
2,  12,  ■>.;  G,  2,  5;    12,  I,    3'i,   et  beauc.   d  autres  ;  ll<  r 

F.p.  1,  5,  IX) ;  i,  19,  ifi;  A.  J'.  5-1.;  Ovid.  A.  A.  2, 
507  ;  Met.  i3,228;  Trist.  3,  11,21,  et  autres  semll. 
—  Cf.  aussi  < — 1  ora,  Ovid.  Trist.  ",.  11,  20;  et  pvet. 
•~Arpi, parce  que  Cieerou  était  ne  sur  ,on  territoire, 
Martial.  ',,  55.  —  Esl  ciiiin  li  porum  Disertm  puer  ai: 
lacrliarum,  c'est  un  bon  juge  en  mature  de  goût  et 
d'élégance,  Catuil.  12,  9. —  Callidiiinei  dist-rlum  cre- 
didi  hominem,ye  le  croyais  plus  fin,  plus  adroit,  Ter. 
Eun.  5,  7,  ro.  —  Comf1.,  Cic.  De  <>r.  5,  3-2,  129  a 
côte  de  ejoqmeaitor).  —  Suprrl.,  Cic.  Phil.  a,  43, 
ni  ;    De  Or.    1,    54,   23 1;    Rrul.   yi,    '3 1 5  ;    Catuil. 
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2°)  mélaph.,  appliqué  au  discours  :  lllam  orationem 
disL-rtam  sibi  et  oratoriain  videri,  lui  Un.  el  \irilem 
non  videri ,  qu'il  trouvait  ce  di  -cours  habile  et  ora- 
toire, mais  non  mâle  et  rigoureux,  Cic.  De  Or.  1, 
54,  23  1  ;  (/.  <~  bisloria,  id.  Brut.  26;  r-^>  epilogus, 
id.  Alt.  4,  '5,  45  ' — '  WTDa,  Ovid.  Pont.  3,  5,8,  et  pas» 
sim.  Non  modo  quae  diserta ,  sed  vel  niagis  qtiae  ho- 
nesta  sunt,  non-seulement  ce  qui  est  élu  /tient,  mais  bien 
plutôt  ce  qui  est  honnête,  Quintil.  Inst.  1,  8,  4;  cf.  id. 
ib.  2,  11,  5;  8,  proœni.  §  24;  8,  a,  21.  —  Comp.  ;  ~ 
seutentia,  pensée  plus  complète,  Senec.  E;>.  ai.  — Su- 
pcrl.  :<~litene,   Cic,  Alt.  7,  i.fin. 

Adv.,  d'une  manière  claire,  nette,  précise  ou  élo- 
quente. —  a)  diserte,  Plant.  Ampli.  *2,  1,  3i;  Afran. 
dans  Aon.  609,  23;  Liv.  ai.  19;  34,  5<_i;  42,23,  et 
passim.;  Cic.  De  Or.  1,  10,  fin.;  Quintil.  Inst.  12,  1, 
3o;  12,  8,  3;  Tac.  Or.  9,  afi.  —  p)  disertim  ,  Liv. 
Andr.,  Atlius  et  Titin.  dans  Aon.  5uC),  a5  sq.;  Plant. 
Stich.  1,  3,  87.  —  b)  Compa-.,  Martial.  3,  38.- 
c)  Super  L,  Liv.  3c,,  28;  Quintil.  Inst.  (i,  2,  26. 

*dis-serpo,  ère,  v.  n.,  se  répandre,  s'étendre  en 
se  glissant  :  Cadunt  toti  montes  niagnique  repente 
Concussu  late  disserpunt  inde  tremores.  des  monta- 
gnes entières  s'écroulent,  et  soudain  des  bruits  J'ormi- 
dables  se  répandent  a  la  ronde,  Lucr.  6,  54". 

dissertftbuudus,  a,  um,  qui  harangue,  qui  pé- 
rore :  Eumque  iu  rorona  adstantinm  dissertabundum 
invenimus,  Gell.  (l'endroit n'est  pas  indique). 

dissertâtïo,  ôni«,  f.  jdis>eito],  discussion  soi- 
gnée, dissertation,  traité,  recherche,  à  [abstrait  et  au 
concret  (poster,  à  Aug.),  Plin.  10,  68,  87  ;  Gell.  1, 
a,  6;  10,  4,  1  ;  14,  3,  5  ;  17,  i3,  ri,  et  passim. 

*dissertâtoP,  ôris,  m.  [disserto],  celui  qui  dis- 
cute, Prudent.  Apoth.  85 o. 

disserto.  âvi,  âturn,  are,  1.  v.iutens.  a.    di- 
exposer,  discuter,  traiter  soigneusement  qqchc  en  jiar- 
lant ,  ou  parler,  discourir,  discuter  soigneuse/nei,  '.  sur 
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qqchê  [anler.  nu  tiède  elass.  et  poster.  àAug.,  uiriout 
dans  tante  :  Quid  ego  cum  illo  dissertent  ampliu»? 
pourquoi  discuter  avec  lui  davantage  ?  Catou  dam 
Fest.  s.  v.  (irmiA,/'.  :,('>;  cf.  ;  Philosophi)  seorium 
quisque  osteutandi  gratia  raagno  conveptu  bomioum 
disserta veruol,  ont  disserté  par  ostentation  au  milieu 
d'une  assemblée  nombreuse,  <■<//.  7,  14,9.  —  Die  mini 
isluc  quod  \(>s  dissertatis,  ut  sciant,  dites-moi  le  sujet 

de   Votre  entretien,  que  je  le  sache.  Vlaut.  Mcit.  5,  2, 

58;  ej.  :  "Vint  romanam  pacisque  bona  dissertans,  et 
lumi  hélium  eliam  ;il»  i^uaMs,  s' étendant  sur  la  puis- 
Mime  romaine  et  sur  les  avantages  de  la  paix,  repré- 
sentant que  les  lâches  même  pouvaient  commencer  la 
guerre,  etc.,  Tac.  Hist.  4,  69;  de  même  ~  lirce  atque 
taiia,  quand  ils  eurent  exposé  ces  raisons  et  d'autres 
semblables,  id.  Ami.  12,  n,  —  Rectius  de  iis  qute 
m  publicum  consulerenlur  totis  exercilibus  coram  dis- 

SertaturOS  respondit,  il  répondit  que,  comme  les  objets 
de  leur  délibération  intéressaient  les  nations  elles- 
mêmes,  ils  les  traiteraient  plus  convenablement  en  pré- 
sence de  leurs  armées  entières,  id.  ib.  1 3,  38. 

IMsx-it  inuiii  :  cf.  Desertina. 

disserter,  ôiis,  m.,  comme  dissertator,  Non.  4, 
a53. 

<lissertûrus,a,  uni,  part. f.  de  3.  dissero,  qui  ex 
posera,  qui  traitera,  Hier. 

dissert  us,  a,  uni  ;  roy.  2.  dissero,  au  commette. 

dissèrùi,  parj.  de  3.  dissero. 

?dissicio,  is,  ère,  v.  a.,  séparer,  diviser. —  Fig.  : 
Singullus  verba  dissiciunt,  ses  paroles  sont  entrecou- 
pées tic  sanglots.  Ce  mol  se  trouve  cite  par  Priscien, 
i4,  p.  1002,  parmi  les  composés  de  dis,  et  il  résulte  de 
l'ordre  alphabétique  d'après  lequel  il  fait  sa  citation 
qu'il  faut  bien  lire  dissicio.  Pareus,dans  son  Lex.  crit., 
l'admet  et  le  donne  comme  l  équivalent  de  disjicio  , 
c.-à-d.  disseco,  discindo,  divido.  //  cite  à  l'appui  dis- 
sicit  de  Plant,  (urc.  3,  54;  dissicietur  de  Lucr.  3, 
639,  et  une  foule  de  passages  de  Cic,  Virg.,  Ovide, 
Val.  Fl.,  Liv.,  Suet.,  Stat.,  Val.  Max.,  etc.;  mais  dans 
tous  ces  passages  la  leçon  est  douteuse  et  générale- 
ment remplacée  par  disjicio.  Faut-il  exclure  ce  mot, 
qu'on  retrouve  encore  dans  l'Itiner.  Alex.  M.  [éd. 
Maio),  62?  L'autorité  de  Priscien  et  l'accord  de  beau- 
coup de  mrnss  semblent  s'y  opposer. 

*  dissident ïa,  se,  f.  [dissideo],  différence  :  r^> 
rerum,  Plin.  29,  4,  23.  Dans  Arnob.  3,  p.  120,  Orelli 
lit  differentia. 

dis-sïdëo,  êdi,  essum,  ère,  2.  v.  n.  [sedeo],  être 
assis  à  distance  l'un  de  l'autre,  c.-à-d.  être  séparé , 
éloigné  l'un  de  l'autre.  —  1)  au  propre  (  dans  ce  sens 
seult  poét.  et  très-rare)  :  ïam  multa  illa  nieo  divisa 
est  millia  leclo  Quanta  Hypanis  veneto  dissidet  Eri- 
dano,  que  /' Hypanis  est  éloigné  de  l'Eridan,  qui  coule 
dans  la  Vénétie,  Prop.  1,  12,  4.  Omneni  cquidem 
s  cep  tris  terram  quae  libéra  nostris  Dissidet  extemam 
reor,  *  Virg.  JEn.  7,  370.  Ab  onini  dissidet  turba  pro- 
cul,  Celatquc  seuiet  Laïus,  Laïus  se  tient  éloigné  de  la 
foute,  et  se  dérobe  à  tous  les  regards,  Senec.  OEd. 
618.  Qui  partitis  dissederat  ante  maniplis,  SU.  7, 
736.  —  Bien  plus fréq.  et  très-class.  (mais  sans  être 
dans  César)  est  le  sens  suivant  : 

II)  au  fig.  être  séparé  quant  à  l'intention,  aux  senti- 
ments, c.-a-d.  être  désuni,  n'être  pas  d'accord,  n'être 
pas  du  même  avis  ;  se  construit  avec  ab,  cum,  inler  se 
ou  absolt.  —  a)  avec  ab  :  Nullam  esse  gentem  neque 
tam  dissidentem  a  populo  vomano  odio  quodam  alque 
dissidio,  neque  tam  lide  benevolentiaque  conjunctam, 
ex  qua,  etc.,  qu'il  n'est  pas  dans  l'univers  de  nation 
tellement  séparée  du  peuple  romain  par  une  sorte  de 
haine  et  d'antipathie  naturelle,  etc.,  Cic.  Balb.  i3, 
3o;  cf.  id.  Verr.  2,  5,  71;  Lad.  r,  2  ;  de  même  «~ 
a  senatu,  n'être  pas  d'accord  avec  le  sénat,  id.  Brut.  62, 
223;  f^a  Iribuno  plcbis(  consoles),  les  consuls  étaient 
en  désaccord  avec  le  tribun  du  peuple,  id.  Sest.  19,  44  ; 
<~  a  Pompeio  in  tantis  rébus,  ne  pas  s'accorder  avec 
Pompée  sur  d'aussi  graves  intérêts,  id.  Ait.  -,G,fin.;. — > 
a  nobis  (  altéra  pars  senatus  ),  une  partie  du  sénat  est 
contre  moi,  id.  Hep.  1,  19,  e/  autres sembl.  A.11  pariim 
disseruinon  verbis  stoicosaperipatetieis,  sed  uni  versa 
re  et  tola  sententia  dissidere?  n'ai-je  pas  suffisamment 
prouvé  que  les  stoïciens  diffèrent  des  péripaléticiens 
non-seulement  par  les  mots,  mais  par  le  fond  même  et 
l  ensemble  de  la  doctrine?  id.  Fin.  4,  1,2;  cf.  r^>  ab 
eo  ipso  (  se.  Polcnione)  et  a  superioribus,  id.  ib.  4,  2, 
3.  Animus  a  se  ipse  dissidens  secumque  discordans, 
âme  qui  ne  s'accorde  point  avec  elle-même,  id.  ib.  1, 
18,  58.  Archytas  iracundiam,  videlicet  dissidentem  a 
ratione,  sedilionem  quandam  animi  vere  dicebat,  Ar- 
chytas disait  que  la  colère  ,  en  tant  qu'opposée  à  la 
raison,  était  une  espèce  de  révolte  de  l'âme,  id.  Hep. 
1.  38;  cf.  r^j  plurimum  a  sapienlia  temeritatem,  la  té- 
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mérité  est  loin  de  s'accorder  avec  la  sagesse,  id.  Off. 

2,  2,  8  ;  r>->  ab  ingenio  mairis,  avoir  un  caractère  dif- 
férent de  celui  de  sa  mère,  Ovid.  lier.  7,  '{fi,  et  autres 
sembl.  —  \i)  avec  inler  se.  :  Qtiin  mine  leviter  inter se 
dissident,  ils  sont  même  un  peu  en  désaccord,  un  lé- 
ger  désaccord  les  sépare,  Cic,  Att,  i,  i'i,  2.  Cupidita- 
lis  ni  aiiunis  inclusse  inler  se  dissident  atque  discor- 
dant, les  passions  renfermées  dans  l'âme  sont  dans  un 
état  de  discorde  et  de  lutte,  id.  Fin.  1,  1  3,  44  ;  cf.  id. 
A'.  D.  i,  a,  fin,  — y)  nveccum  :  Cum  Cleantbe, doc- 
tore  siio,  quam  multis  rébus  Chrysippus  dissidet,  sur 
combien  d'objets  Chrysippe  n'est-il  pas  en  desaccord 
avec  Cléanthe,  son  maître  ?  Cic.  Acad.  2,  47,  1  '1  •  ; 
cf.  :  «~  non  cum  bomine,  sed  cum  causa,  id.  Phil. 
12,  6,  i5.  —  *  S)  avec  le  datif  :  Virtus  dissidens 
plebi,  la  vertu,  en  désaccord  avec  le  peuple,  d'un  autre 
avis  que  la  multitude,  Hor.  Od.  •>.,  2,  18.  —  e)  absolt  : 
De  qua  ( défini tione  surnmi  boni)  qui  dissident  de 
omni  vit»  ratione  dissident,  '.eux  qui  diffèrent  sur  ce 
point  (la  définition  du  f.  .iVerain  bien)  diffèrent  sur 
toute  la  morale,  Cic.  Acad.  2,  43,  1  {2  ;  de  même.  id. 
Leg.  1,  20,  53  (opp.  congriue  ).  Verbis  eos,  non  re 
dissidere,  ils  différent  quant  aux  termes,  au  fond  ils 
sont  d'accord,  id.  Fat.  19,  44.  Cum  Julia  primo  con- 
corditer  et  amore  mutuo  vixit,  inox  dissedil,  il  vécut 
d'abord  avec  Julie  en  bonne  intelligence  et  dans  un 
amour  mutuel  ;  bientôt  il  se  brouilla  avec  elle,  Suet. 
Tib.  7.  Medus  dissidet  arniis,/cs  Mèdes  sont  en  guerre 
civile,  Hor.  Od.  3,  8,  20;  cf.  :  Dissidet  miles,  le  sol- 
dat se  révolte,  Tac.  Ann.  1,  4fi.  Dissident  olores  et 
aquilae,  vivent  en  hostilité,  sont  en  guerre,  sont  enne- 
mis, Plin.  10,  74,g5,  et  autres  sembl.  —  Spes  inces- 
serat  dissidere  bostem  in  Arminium  ac  Segestem, 
c.-à-d.  se  diviserait  en  deux  partis ,  celui  d' Arminius 
et  celui  de  Ségesle,  se  partagerait  entre  Arminius  et 
Ségeste ,  Tac.  Ann.  1,  55.  —  Impersonnellement  : 
Histriones  propter  quos  dissidebalur,  les  histrions  qui 
entretenaient  la  discorde,  Suet.  Tib.31]. 

2°)  avec  des  noms  de  chose  et  des  noms  abstraits 
pour  sujet,  en  gén.  n'être  pas  égal,  être  dissemblable, 
différent,  différer,  s'éloigner  :  Nostra  legens ,  non 
multum  a  peripateticis  dissidentia,  lisant  mes  écrits, 
assez  d'accord  avec  la  doctrine  des  péripaléticiens, 
Cic.  Off.  1,  1,  2;  cf.  «v  scriptum  a  senteniia,  l'écrit 
diffère  de  la  pensée,  id.  De.  Or.  1,  3i,  140;  <-^  gestus 
a  voce ,  geste  qui  n'est  pas  d'accord  avec  l'accent, 
Quintil.  Inst.  ir,  3,  i65;  <~^>  caput  oculique  ab  alia 
corporis  inelinatione,  id.  ib.  1,  11,  16,  et  passim.  — 
Siina?qnalilate  dissident  (supercilia  ),  Quintil.  Inst.  1 1, 

3,  7Q;cf  :  Si  toga  dissidet  impar,  si  ma  toge  tombe 
inégalement ,  Hor.  Ep.  1,  1,  86,  Schmid.  (cf.  le  con- 
traire :  Ora  ex  toga  duplex  xqualiter  sedeat,  que  le 
bord  de  la  toge  tombe  également  des  deux  côtés, 
Quintil.  Inst.  ri,  3,  141  )■  Si  duo  hsec  verba  (se.  ma- 
nubiaeet  prseda)  idem  significant,  neque  ulla  re  aliqua 
dissident,  si  ces  deux  mots  (  manubiœ  et  prseda)  si- 
gnifient la  même  chose  et  ne  diffèrent  en  rien,  Gel/. 
i3,  24,  j4.^ 

dissïdium,  ii,  n.  (dissideo,  n°  II],  désunion, 
mésintelligence,  dissentiment,  dispute,  discorde  (au 
contraire  discidium,  séparation  ;  voy.  ce  mot)  (rare 
et  presque  exclusivement  dans  Cicéron)  :  Neque  per  vi- 
utim  umquam  ex  me  oritur  dissidium  in  convivio.  Si 
quis  ibi  est  odiosus,  abeo  domum,  etc.,  jamais,  même 
dans  le  vin,  je  ne  suis  une  cause  de  désunion  dans  un 
festin.  S'il  y  a  quelque  convive  peu  aimable,  je  m'en 
vais  chez  moi,  etc.,  Plaut.  Mi/.gl.  3,  r,  5q.  TJl,  quod 
una  non  eslis,  non  dissensione  ac  dissidio  veslro,  sed 
voluntate  ac  judicio  tuo  factum  esse  videalur,  de  sorte 
que,  si  vous  n'êtes  pas  ensemble,  ce  n'est  pas  l'effet 
d'un  dissentiment  et  d'une  rupture  entre  vous,  mais 
un  acte  de  volonté  et  l'effet  d'une  résolution  prise  par 
toi,  Cic.  Att.  1,  17,  7;  de  même  id.  Balb.  i3,  3o.  Au 
pluriel,  id.  Fin.  1,  i3,  44;  Lœl.  7,  23. 

dissignFitio,  ônis,  f.,  =  designatio,  Tab.  Heracl. 
p.  53,  Marezoll. 

dissignâtor,  ôïis,ro.,  =  designator,  Plaut.  Pœn. 
pr.  19;  Orelli,  Inscr.  934,  3îi2;  Osann ,  Inscr. 
p.    475;  cf.  Orelli  sur  Hor.    vol.  II,  p.  449i  éd.  sec. 

<lis-si«iio,  are,  v.  a.,  séparer  en  traçant.  —  Fig., 
excepter  :  Dissignatum  est  OMNE,/e  mot  omne  fait  ex- 
ception, Phoc. 

dis-silïo,  ui,  ïre,  4.  v.  n.,  sauter  de  côté  et  d'au- 
tre, se  fendre,  s' ' entr  ouvrir,  se  séparer  par  éclats, 
éclater,  se  briser,  crever  (poét.  et  dans  la  prose  pos- 
ter, à  Aug.  )  :  Duo  de  concurso  corpora  lata  si  cita  dis- 
siliant ,  si  deux  corps  larges  et  plats ,  lancés  l'un  contre 
l'autre,  se  brisent  en  se  choquant,  Lucr.  1,  386;  cf. 
id.  1,  392;  2,  86.  Ferrum  candescit  in  igni  Dissiliunt- 
que  fere  ferventi  saxa  vapore,  et  souvent  la  chaleur 
fait  fendre  les  pierres,  id.  r,  492;  de  même  r^>  silex 
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igni,  le  silex  se  brise  au  feu,  Plin.  36,  18,  29;  cf.  ■ 
Morlalil  mucro,  glacies  seu  futilis,  iclu  Dissiluit,  le 
coup  fait  voler  l'épée  en  éclats,  comme  la  glace  fra- 
gile, Virg.  /En.  12,  740;  rasera  (se.  fiigore),  le  froid 
brise  l'airain,  id.  Georg.  {,  {63.  < — >  uva  pressa  pede, 
le  raisin  est  écrasé  parte  pied,  Ovid.  Trist.  4,6,  20. 
Divolsa  repente  Maxuma  dissîluisse  capacis  mœnia 
ninii'b,  Lucr.  6,  12  3;  cf.  :  IIa:c  loca  vi  quondam  et 
vasta  convulsa  ruina  DusiluUse  ferunt,  on  dit  que  ces 
pays,  déchirés  jiar  une  convulsion  profonde,  se  sont 
violemment  séparés,  Virg.  /En.  3, 416;  de  mémer^>  ima 
tel  1 11s  convulsil  cavernis  ,  SU.  5,  616  ;  '^'Oinnesolum, 
le  sol  s'entrouvre,  Ovid.  Met.  2,  260;  ^-lamina,  id. 
ib.  5,  173;  r2,  488,  et  passim.  Jloves  dissilire  degus- 
lata  bupresli,  crever,  dirumpere,  on  dit  que  les  bœufs 
crèvent  en  mangeant  des  buprestes,  Plin.  22,  22,  36; 
de  même  id.  29,  4,  27  ;  et  <~  risu,  Senec.  Ep.  1 1 3,  ad 
fin.  —  (  Vox  )  ubi  Dissiluit  semel  in  multas,  dès  que  la 
voix  s'est  divisée,  c.-à-d.  dès  que  le  son  éclate  et  se 
multiplie,  Lucr.  4,  607  (précédé  de  :  Partes  in  cunctas 
dividitur  vox).  —  *fo)  au  fig.  :  Gratia  .sic  f  rat  mm 
geminorum,  Amphionis  atque  Zetbi,  dissiluit,  c'est 
ainsi  qu'entre  les  deux  frères  Zêtlius  et  Amphion  la 
bonne  intelligence  fut  rompue,  ou  c'est  ainsi  qu'entre 
Zéthus  et  Amphion  le  lien  fraternel  se  brisa,  Hor.  Ep. 
1,  18,  41. 

dis-sïmïlis,  e,  adj.,  dissemblable,  différent  (opp. 
à  similis  <7consimilis;  voy.  3.  dis,  n"  II)  (trèsfréq.et 
très-class.); se  construit  avec  le  génit.,  le  dat.,  avec 
atque,  et,  inter  se  ou  absot.  (j)ottr  le  changement  de 
construction ,  cf.  particulièrement  Cic.  Brut.  Si, fin. 
jusqu'à  83,  mcd.  )  —  a.)  avec  te  génit.  :  (P.  Crassus) 
duni  Cyri  et  Alexandri  similis  esse  voluit,  et  L.Crassi 
et  miiltoi  uni  Crassorum  iuventus  est  dissimillimus , 
Pub/ius  Crassus,  en  voulant  ressembler  à  Alexandre 
et  à  Cyrus,  n'a  pas  même,  à  beaucoup  près,  ressemble 
à  L.  Crassus  et  à  beaucoup  d'autres  membres  de  sa 
famille,  Cic.  Brut.  8r,  fin.  Hujus  (se.  L.  Bestiie)  dis- 
similis  in  tribunatu  reliquaque  omni  vila,  civis  impro- 
busL.  Licinius  Nerva,  L.  Licinius  IServa,  mauvais  ci- 
toyen, différent  de  L.  Bestia  dans  le  tribunal  et  dans 
tout  le  reste  de  sa  vie,  id.  ib.  34,  129;  de  même  <->^ 
sis  Sectani,  ne  ressemblez  pas  à  Scctanus,  Hor.  Sat.  1, 
4,  112;  r^j  artificium  hoc  ceteiorum,  Cic.  De  Or.  2, 
19,  83;  non  ^~>  offensio  odii,  inimitié  qui  tient  de  la 
haine,  qui  s'en  rapproche,  id.  ib.  2,  5l,  fin.;  r^i  ci- 
ves tui,  id.  Fam.  10,  6,  3;  cf.  • — >  sui,  qui  n'est  pas 
d'accord  avec  soi-même,  qui  ne  se  ressemble  point,  id. 
Phil.  2,  24,  39;  Verr.  2,  2,  20;  De  Or.  3,  7,  26; 
Brut.  g3,  32o;  Ovid.  Met.  il,  273,  et  passim  ;  cf.  aussi 
plus  bas  n°  û.  —  (3)  avec  le.  datif  :  Nibil  tam  dissi- 
mile  quam  Cotta  Sulpicio,  rien  ne  se  ressemble  moins 
que  Cotta  et  Sulpicius,  Cic.  Brut.  56  ;  de  même  r^> 
quis  homini,  id.  Fin.  5,  22,  62  ;  • — •  illa  contentio  buic 
judicio,  id.  Sull.  17,  49;  >^>  hoc  superiori,  cette  règle 
diffère  de  la  première,  id.  Fin.  4,6,  i5  ;  <-«w  proximo. 
id.  Acad.  2,  33,  io5;  ~  hoc  illi,  cette  chose  ne  res- 
semble j>as  à  cette  autre,  à  celle  qui  précède,  Hor.  Sat. 
1,  6,  49.  —  y)  avec  atque  ou  et  :  Quoniani  duplex 
natura  duarum  Dissimilis  rerum  longe  constare  reperta 
est,  Corporis  atque  loci,  Lucr.  1,  5o5;  cf.  :  Aut  quies 
cendum,  quod  est  non  dissimiie  at<|ue  ire  in  Solonium 
aut  Antitim;  aut  etiam  adjuvanduin,  qu'il  fallait  se 
tenir  en  repos,  ce  qui  est  la  même  chose  que  d'aller  à 
Solonium  ou  à  Antium,  ou  bien,  etc.,  Cic.  Att.  2,  3, 
3;  et:  Hœc  sunt,  tribuni,  consilia  veslra,  non,  hercule, 
dissimilia  ac  si  quis  aegro,  etc.,  tels  sont  vos  conseils, 
tribuns  ;  c'est  absolument  comme  si  à  un  malade,  etc., 
Liv.  5,  5,  fin.  —  Quauiquam  dissimilis  est  niilitum 
causa  et  tua,  illi  secuti  sunt,  tu  qmesisti  ducem,  etc., 
et  encore  la  cause  de  l'armée  diffère  de  la  tienne,  etc., 
Cic.  Phil.  2,  24,  5g;  de  même  id.  Plane.  28,  68; 
Brut.  82,  285.  —  6)  avec  inter  se  :  Dissimiles  longe 
inter  se  variosque  colores,  Lucr.  2,  783;  de  même 
id.  2,  720;  Cic.  De  Or.  3,  7,  25  sq.;  Brut.  Sa,  fin, 
sq.;  Quintil.  Inst.  9,  4,  17,  et  passim;  cf.  :  Qiiiun  in- 
ter vos  in  dicendo  dissimillimi  sitis,  bien  que  votre 
genre  d'éloquence  soit  différent,  Cic.  De  Or.  2,  29; 
et  dans  une  double  construction  :  Allicorum  similes 
esse  volumùs,  etc....  Quo  modo,  qui  sunt  et  inter  se 
dissimiles  et  aliorum,  nous  voulons  ressembler  aux 
Attiques,  etc....  Comment!  quand  ils  diffèrent  en- 
tre eux  autant  qu'ils  diffèrent  des  autres,  id.  llrut.  83, 
287.  —  e)  absolt  :  Quemadinodum  in  dissimillimis 
molibus  iusquales  et  varios  cursus  servaret  una  con- 
versio,  comment,  parmi  les  mouvements  si  dissemblables 
des  astres,  s'effectuait  leur  cours  inégal  et  si  varié 
par  l'effet  de  la  seule  rotation,  Cic.  Rep.  1,  i4-  Is 
concentus  ex  dissimillimarum  vocum  moderatione 
coucors  lanien  efficilur  et  congruens,  id.  ib.  2,  4'- 
Eos   qui  uascuntur  eodem  tempore   posse    in  dissi- 
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milei  incidera  naturai  propler  coali  dissimilitudinom, 
que  etux  qui  naissent  dans  le  mime  temps  peuvent  être 
de  nature  différante  à  cause  de  /••  différence  dti  <h- 
mals,  a/.  Divin,  >,  i4,   fin.,  et  nombre  d'autres,  I  ; 

traordin,  :  JEtaU  «•!  forma  haud  diiiîmïli  ni  .1 

iiniii  ti. il,  uni  pour  F  dgt  it  /ii  figure  ressemblait  assas 
u  >.'/j  main;-.  Tac.  Ann,  i,  3g, 

tdv,  iiiv.iiniiitt'1  ■(  i.in  )  :  Voluptai  eliam  varia  dici 
lolel  quum  percipitur  a  multii  dUiimilibui  rébus, 
diiiimiliter  efficienlibui  voluplatu,  qui  font  diverse* 

ment  /'/mur,   ClC,    Fin.    >,     >,    i<>;   Sali.  Jug,    8g,  <>,' 

Liv.  ■-,  '8;  /  m-.  6,  3;  Gell,  t8,  ta,    \,  et  passim. 

Pecus  protinus  desiuere  a  uobii  posaideri,  <bis liler 

atque  ti  tub  cmtodia  mes  lit,  Paul.  Dig.  4'i  *>i  '*> 

ilissimilitiiilo,  (ois,  /  [dissimilis], dissemblance, 
différence  ^  très-fréq.  au  sing.  et  au  plur.)  :  Sing.,  (te. 
La l.  m,  7/,;  Divin.  ■>,  ii,  fin.}  De  Or,  t,  5g, 
Fin.  5,  7,  I0Ï  Leg,  I|  "S  u>\  l'uni.  >.,  t3,  a;  Quin- 
til, Inst.  5,  a,  S;  9,  3,  ga,  etbeauc,  il' autres.  Plur., 
Cic,  Off,  1,  >",  1*17  et  fin.;  de  Or,  3,  7,  a6;  fin//, 
«Sa,  a85;  Divin.  2,  .',5,  94;  /'«/.  4,  ad  fin.  et  pas- 
silll. 

ilissiiiiiiiruiH'iiliiiii  ,  i,  n,  [  dissimule!  ],  teinte, 
dissimulation,  apparence  (poster,  an  siècle  class.), 
Appui.  F/or.  n"  3,  /».  34 1  ;  Apol.p.  3a g. 

dissimulante!-,  attV.;  mm.  dissimulo,  à  /«  A". 

*  dissimulant  ia,  ;c,  /!  [  ilissiiiuilo],  dissimula- 
tion, feinte  :  Socnilcin  opinor  in  bac  i roiii.i  ilis-.in.u- 

iantiaque  longe  lepore  el  Etumanitate  omnibus  praasti- 

llsse,  Socrttte,  à  mon  avis,  n'a  pas  d'égal  pour  ta  grâce 
et  lu  politesse  dans  ce  genre  de  feinte  et  d'ironie,  Cic. 
De  Or.  •>,  67,  >-o. 

«lissimiilâtc,  adv.,  fausse  leçon  pour  dissimulait', 
dans  Cic.  Invent,  i,  17,  aille  nied. 

dissimulât ïo,  unis,  y!  [dissinHilo],fln\K;m»/a/f<w, 
déguisement  (de  lionne  //rose),  Cic.  Off.  3,  i5;  De 
Or.  2,  67  ;  68  ;  86;  Quintil.  Inst.  6,  3,  85;  9,  2,  14; 
9,  4,  147;  Tac.  Ann.  11,  26;  i3,  i5;  25;  Hist.  4, 
18;  56;  Agr.  6,  18,  fin.  • —  2°)  en  partie,  désigna- 
tion de  t  ironie  (elptoveia)  socratique,  Cic.  Acad.  2, 

5,  ad  fin.;  expression  trop  restreinte  pour  cette  idée,  au 
jugement  de  Quintil.  Inst.  9,  2,  44.  —  II)  dans  le 
latin  des  bas  temps ,  action  de  ne  pas  faire  attention , 
de  ne  pas  prendre  soin,  négligence,  incurie  :  Solentlis 
excusatio  negligentium  est  dispendiaex  dissimulatione 
venienlia  deo  imputait-  vel  casibus,  l'excuse  banale  des 
hommes  négligents,  c'est  d'imputer  à  Dieu  ou  au  ha- 
sard le  dommage,  causé  par  leur  incurie,   Veget.  Vet. 

6,  procem.  §  1  ;  de  même  ib.  §  3;  Mil.  1,  18. 
dissimula tor,  ôris  ,  m.  {  dissimulo  ] ,  celui  qui 

dissimule,  qui  cache,  Sali.  Catil.  5,  4;  Quintil.  Inst. 
2,  2,  5;  2,  17,  6;  Tac.  Hist.  2,  56;  Hor.  Ep.  i,  9, 
9;  Ovid.  Met.  5,  61. 

dissimulo,  âvi,  âtuni,  are,  1.  v.  a.  [dissimilis , 
par  conséq.  proprement,  représenter  qqche  de  dissem- 
blalje,  de  différent  de  soi;  de  là]  se  poser,  faire 
comme  si  qqche  n'était  pas,  le  cacher,  le  dissimuler, 
le  taire,  etc.  (  tris-fréq.  et  très-class.  )  —  a)  avec  l' ac- 
cus. :  Nihil  fingam,  nibil  dissimulent,  niliil  obtegam, 
pour  ne  rien  feindre,  ne  rien  dissimuler,  ne  rien  ca- 
cher, Cic.  Ait.  1,  18;  de  même  <~  aliquid,  à  côté  de 
légère,  Cœs.  B.  C.  I,  19,  2;  à  côté  de  obtegere,  Suet. 
Ker.  29;  à  côté  de  celare,  Ter.  Andr.  1,  1,  io5;  à 
côté  de  occultare,  Cic.  Off.  1,  3o,  io5;  Cas.  B.  C. 
2,  3i,  6;  cf.  Cic.  Rose.  Am.  3i,  86.  Nec  ut  emat 
melius,  nec  ut  vendat  quicquam  simulabit  aul  dissi- 
mulait vir  bonus,  ni  pour  acheter  à  meilleur  marché, 
ni  pour  vendre  plus  cher  l'homme  de  bien  ne  feindra 
rien,  ne  dissimulera  rien,  id.  Off.  3,  i5  ;  cf.  :  Num- 
quaui  diflitebor  multa  me  et  simulasse  invitum  et  dis- 
simulasse cum  dolore,y"ai'o<7e<7<7e  souvent  j'ai  malgré 
moi  employé  la  feinte,  que  souvent  aussi,  la  mort 
dans  l'âme,  j'ai  été  obligé  d'avoir  recours  à  la  dissi- 
mulation, Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  8,  4.  Ut  qiuedam 
in  actione  dissimulatà  subito  in  altercando  proferan- 
tur,  Quintil.  Inst.  6,  4,  14.  Consonantium  qiuedam 
insequente  vocali  dissimulatur,  quelquefois  onjie  pro- 
nonce pas  une  consonne  suivie  d'une  -voyelle,  id.  ib. 
11,  '!,  34.  ~  occuilam  febrem,  dissimuler  une  fièvre 
cachée,  Hor.  Ep.  1,  16,  23  ;  cf.  ~  metum,  id.  Od.  2, 
20,  17.  ~-  gaudia  ,  Ovid.  Met.  6,  653.  ~  nomen 
snuiii,  cacher  son  nom,  id.  Trist.  4,  9,  3a.  ~  natum 
cullu,  cacher  son  fils  sous  une  mise  étrangère,  id.  Met. 
1  ï,  i63.  ~se,  c.-à-d.  prendre  une  autre  forme,  id.ib. 
a,  73  1.  «s^i  deum,  c.-à-d.  cachant  sa  divinité,  id.  lier. 
t,  56  ;  Fast.  5,  5o4i  cf-  aussi,  au  moyen  :  Dissimulatà 
deam,/7>ÀR£  ùgnific.,  id.  ib.  6,  507;  Stat.  Silv.  1,  2, 
i4;  etr^Mvnn,  vesle  longa  (  Acbilles),  cacher  l'homme 
ioics  les  longs  vêtements  d'une  femme,  s'habiller  ou 
habiller  qqn  en  femme,  Ovid.  A.  A.  1,690.  —  $)avec 
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une  proposition  infinîtivt  poui  régime    Diuimulabam 

Dit  uarum toni  "!"■ lare,  je  faisais  xemblanl 

de  nepaséooutei  <>  qu'elU  1  disaient,  Plaul,  F.pid 

'•4  ;  de  iiu'ine  id,  Casin,  4,   i,  1  >;   Mmt.  ',,  1,  il; 

Posn.prol,  ii',  Cie,  dtt.t,  i,  /m.;  Quintil,  /'"'  ■ 

'*,   x',  \),  i,  8"  ■  l".   I,  '  i  ,  Suet,  lui.   m  ;  7  1  ;  t  uli^. 

>,  ,1  passimi  Ovid,  Tint,  i,  7,  j,  ,/  patsim,  — 
y)  avec  nue  propos,  relative  1  Net  judioei  ■>  i|in>  ainl 
iiiuii  diuiaiulanl,  <t  les  juges  ne  cachent  pas,  laissent 
voir  qui  les  "  émus,  Quintil,  Imt.  ta,  g,  7;  de  mime 
id,  t, ,  pi.'irui.  >',  - .  1  irg,  l.n.  i,  agi  ,  et  patsim.  — 
of* c  quasi  :  Diuimulabo,  boa  quaai  non  videam, 
je  ferai  semblant  de  ne  pas  les  voir,  Plaut,  '/'/.  gl. 
i,a,  a.-  t)absolt:Se,  Viaane  atl  aa  aawf  Pa.  Itno 
edepol   plane  ea  ait;   led   quomodo    Dinimulabal I 

PlaUt.  MU.  gl,     •,    >,    i  I  ,   de  même  ni.   MoSt.   ', ,    1. 

Mon,  4,  '.  Î4i  78;    Wen     >,  ',,  i  (;  Cic.  Off,  r,   ••■, 

itiS;  Mur.   19,  ',0  (  opp.  I.ittn  )  J  Cas,  h.  t  .    1,    m,,   i; 

/  irg,  /F".  1,  ,rn(i;  llor.  Sut.  1,  g,  (i(>;  Ovid.  Her. 
17,  i5i,  et  benne .  d'autres,  Primo  fingere  alia, 
1liss11uul.il a  de  conjuralione,  désavouer  la  conspira' 

lion,   etc..  Sali,   Catil.   ',7,    1  ;    </<■  même  n*i  cli-  n.mli- 

tioiii' su.i,  même  signifie,  Paul,  Di^.  \u,  t3,   i. 

*  II  )  ne  tenir  pas  compte  île  qqche,  n'y  pus  faire 
attention,    le    négliger    :• — 1  daimiiisaiu    iiiialitiiiein  , 

'.  1,  procem,  §  S.  Diasimulalui  Macri  conaulatua, 

On  ne  tint  pas  compte  de  Maeer  pour  le  consulat  (il 
avait  été  désigne),  Tac.  H.  -i,  71.  —  De  la 

il  issi  miilii  utt'r,  adv.,  eu  dissimulant,  avec  dis- 
simulation, d'une  manière  cachée ,  secrètement,  eu  se- 
cret, à  la  dérobée:  Non  aperte,  nec  codent  modo 
semper,  sed  varie  dissimulanterque  conciliais,  Cic, 
Brut.  79,  274  ;  Fam.  1,  5,  b,  fin.;  l.iv.  40,  23;  Suet. 
Tib.  21  (opp.  palam);  Ner.  33;  Ovid.  Her.  20,  i32; 
A.  A.  1,  488,  et  passim.  —  Le  conipar.  el  le  super/. 
ne  se  rencontrent  pas. 

'  *  «lissipîibïlis,  e,  adj.  [dissipol,  qui  se  dissipe, 
se  divise,  s'évapore  facilement  :  r^>  iguis  et  aer,  Cic. 
N.  D.  3,  12,  ad  fin. 

«lissïpîitio,  unis,/,  [dissipo],  action  de  dissiper, 
de  disperser,  de  diviser,  dispersion,  éparpillement 
(mol  cicéronien)  —  1°)  en  gèn.  :  Nec  ulla  res  magis 
Cartbagincm  et  Corintbiim  pervertit  aliquando  quant 
ltic  error  ac  dissipatio  civium  ,  rien  ne  contribua  da- 
vantage à  perdre  Carlhage  et  Corinlhe  que  cette  vie 
errante  et  cette  dispersion  de  leurs  citoyens ,  Cic.  Bep. 

2,  4.  —  2°)  dans  le  sens  prégnanl,  dissolution, 
anéantissement,  destruction  :  Epicurus,  duni  indivi- 
duorum  corporum  concretionem  fugit,  ne  inUriluset 
dissipatio  consequalur,  pour  éviter  leur  anéantissement 
et  leur  destruction ,  Cic.  iV.  D.  1,  i5,fiu.  ~  pra?dre, 
vente,  gaspillage  du  butin,  Cic.  Phil.  i3,  5,  10.  — 
Comme  fig.  de  rhét.,  Cic.  De  Or.  3,  54,  207  (d'après 
Quintil.  Inst.  9,  1,  35;  les  manuscrits  de  Cicéron por- 
tent disputatio  ). 

*  dissïpïttor,  ôris ,  m.  [  dissipo  ] ,  celui  qui  dissipe, 
détruit,  anéantit,  destructeur  :  ~  triumplti  bostici 
(  Abram),  Prudent.  Psych.  i^,praf. 

dis-SÏpo  (  peut-être  à  écrire  plus  correctement,  d'a- 
près les  mmss,  dissipo),  âvi ,  àtum  (part,  passé  avec  la 
tmèse  :  disque  supatis,  I.ucr.  1,  652).  are;  I.  v.  a. 
[supo  =  jacio  ;  voy.  l'article  sitat,  par  conséq.  même 
signif.  que  disjicio],  dissiper,  disperser,  répandre, 
diviser,  etc.  (  très-fréq.  et  très-class.,  surtout  dans  Ci- 
céron, qui,  en  retour,  n'emploie  pas  disjicere;  voy.  ce 
mot) 

I)  au  propre  A)  en  gèn.  :  Acrior  ardor  enim  con- 
ductis  partibus  esset ,  Languidior  porro  disjectis  disque 
supatis,  la  chaleur  serait  plus  vive  si  les  parties 
étaient  serrées,  et  plus  languissante  si  elles  étaient 
écartées  et  lâches ,  Lucr.  1,  652.  Garas  scintillas  dis- 
supat  ignis ,  le  feu  lance  de  tous  côtés  de  brillantes 
étincelles ,  id.  6,  i63  ;  cf.  r^>  ardoris  semina  (ventus), 
id.  6,  181  ;  et  :  Ignis  totis  se  passim  dissipavit  castris, 
le  feu  se  répandit,  se  propagea  de  tous  côtés  dans  le 
camp,  Liv.  jo,  5.  Ut  (aqua)  in  aliquem  lapident 
incidat  ac  late  dissipetur,  comme  l'eau  qui  tombe  sur 
une  pierre  rejaillit  et  s'éparpille  au  loin,  Varro,  R.  B. 

3,  14,  a.  (Medea  dicitur)in  fuga  fratris  sui  meinbra 
in  iis  locis,  qua  se  parens  persequeretur,  dissipavisse, 
Cic.  Manil.  9;  cf.r^j  ossa  Quirini,  Hor.  Epod.  16, 
14.  —  Au  moyen:  Qui  dissipatos  bomines  congre- 
gavit  et  ad  societatem  vitae  convocavit,  qui  a  rassem- 
blé les  hommes  dispersés  et  les  a  réunis  pour  vivre 
en  société,  Cic.  Tusc.  I,  25,  62;  cf.  :  Dispersi  ac 
dissipali  discedunt,  ils  marchent  dispersés  el  à  la  dé- 
bandade, Cœs.  B.  G.  5,  58,  3;  de  même  id.  ib.  2, 
a4,  'i  ;  B.  C.  s,  55,  1,  etc.  —  Dissupat  in  corpus  sese 
cibiis  ontne  animantiint,  la  nourriture  se  répand  par 
tout  le  corps  des  animaux,  Lucr.  1,  35 1;  cl.  r^>  pi- 
itiiiu    venenum  per  ossa,   un   noir  poison   s'insinue 


DISS 


dans  toits    ■  ■  m*  mbi  u.  1    , ,    loi,    Si 

01 1<  •  îpaai  al   oeiara   a    1    *-i am  ad  lotiam  pa 
■li  .'ni  li.it  ii  ■  1  aliud  alia  u    ipavii   1     1  •«,  et /ela 

un  objet  d'un  cdté,  rauln  d'un  autn     1       /      //    i, 

I  i  ,  //".  lu    m.,)  ,11       III.  |.. n. lui     m 

unilitiii  ■  1  ii  .1.  ,  les  .i,n,m,%  dispersés  i 'enfuient  a 
Ut  débandade  dans  les  cités   <<"  m.-..  Hirt   /;.  C 

>,fm.,  H  CI  ,  .  /.  .  In  mille  iiinj.  ronCtODI  pie  i|i«|.i  1  - 
s.llli  il  illssi|..il  un  .     e  11111p11l1l11.ini,    /• 

■ipuit,.    r     it, ,1,1,  de  la  langtu  milif,,  eka 

I.  •;   ./■•  lui,-  et  a  autre ,   dissiper,  dispersa   C  ennemi 
In  média  secunda  legio  immiita  Mi  iipavil  phalangrtri 
•  d  )  n  un  peu  plus  mu     ilnji  i  iruni  / ,  rompit  la  pha- 
lange, Liv.  (  i ,  \t't  de  mime  >**>  ordîne*  pugnaotian , 

rompre  In  rMSigtdssCOmbattantS id. 6,    i'i,/i'i  ,   li mi, n. 

Strat,  >,  s,  1 1  ;  rvi  sciera,  id.  th.  ■>,  i,  1  ,  ;  1^/ bottes, 
mettre  t  ennemi  <n  déroute,  C'u  Fam.  a,  10,  i;  ~ 
cla    tm, disperser  une  flotte,  Lentul.  dans  C'u    Fam. 

II,  1  i  ;  cf.  Fini.  4.  11,  6;  >*k/ oranet copias ,  id,  i,  '>, 

II  ;  .^.  prasidia,  "/  i,  g,  \,  tt  autres  tembl.  l>> 
métaph.,  en  pari,  dé  iiijets  abstraits  Quanti  urbain 
punici  exereitut  <x  disaipata  passim  fuga  retiquic  inta- 
baulur,  cette  ville  était  défendue  par  In  débris  de 
/'arnue  carthaginoise,  échappés  u  la  déroute,  Liv,  a8, 
au;  de  même  id,  is,  1-  ;  de  mime  id,  18,  1-  ;  cf.: 
Collectât  ex  dissipalo  cursu  militibas,  soldats  réunis 

après   une  de  nulle,   ni.  2,  5<f. 

2"  )  t.  lexhn.  de  medic.,  comme  ili-.i  uli-i  c,  résoudre 
une  cause  de  maladie:  ^>^  liiimonin  ,  résoudre  uni: 
humeur,  Ce/s.  5,  28,  7.  <~  suppuration' m  ,  prévenir  la 
suppuration  ,  .Scri/nm.    Comp.  26'i. 

3")  dans  le  sens  peignant,  détruire,  anéantir  en 
jetant  de  côté  et  d'autre,  mettre  en  pièces,  faire 

en  éclats:  Siatuain  tleiui  baui ,  affligunt,  comminoant, 
dissipant,  ils  renversent,  abattent,  mettent  eu  pièces, 
détruisent  la  statue,  Cic.  Pis.  38,  9 3  ;  cf.  <^-,  lunes 
quadratas  (macbinse*),  les  machines  d,  mulissent  des 
tours  carrées,  Vitr.  1,  5.  Quum  agunt,  rapiant,  te- 
neiit,  dissipant  qua?  volunt,  Cic.  Bep.  3,  33.  I.^nis, 
quoeumque  invasit,  cuncta  disturbat  et  dissipai,  le 
feu,  partout  où  il  porte  ses  ravages ,  detiutt,  anéantit 
tout,  Cic.  N.  D.  2,  i5,  4'-  Qui  discedere  animum 
relisent,  alii  stalint  dissipari,  alii  diu  permanere  < éli- 
sent, id.  Tusc.  1,  g,  18;  cf.  ib.  1,  ri,  24.  Ol  a  ma- 
joribus  nostris  possessiones  relictas  disperdat  et  dissi- 
pet,  pour  dissiper  et  gaspiller  les  biens  que  nous  ont 
laissés  nos  pères ,  id.  Agr,  r,  I,  a;  cf.  «v  rem  la  m  - 
liaient ,  manger  son  bien ,  id.  Fam.  4,  7,  ï  ;  <~  patri- 
monium,  même  signif,  Crassus  dans  Cic.  De  Or.  2, 
55.  r**>  avitas  opes  perluxum,  dissiperait  sein  du  luxe 
le  bien  de  ses  aïeux,  Tac.  Ann.  i3,  34-  ~  reliquias 
reip.,  dévorer  les  débris  de  la  république ,  Cic.  Phil.  2, 
3,  6,  el  passim. 

II)  au  fig.  A)  en  gén.  :  Omnia  fere  quae  sunt  con- 
clusa  mine  artibus  dispersa  et  dissipata  quondam  fue- 
runt ,  tous  ces  éléments ,  réunis  par  la  méthode,  étaient 
autrefois  disséminés ,  épais,  Cic.  De  Or.  1,  ia.Iaci- 
lius  est  enim  apta  dissolvere  quant  dissipata  connectere, 
//  est  plus  facile  de  rompre  la  trame  d'une  période 
que  de  former  de  lambeaux  épais  un  tissu  régulier, 
id.  Or.  71,  2  35;<'/e  même  en  pari,  d'un  discours  sans 
liaison,  ni  ordre,  décousu,  sans  suite,  incohérent,  id. 
ib.  65,  fin.;  70,  233;  el  appliqué  à  l'orateur,  décousu  : 
(Curio)  quum  tardus  in  cogilando,  lum  in  instruendo 
dissipatus  fuit,  Ctirion  avait  F  invention  lente  et  la 
composition  décousue,  id.  Brut.  5g,  fin.  l'amant  istam 
fascium  dissipaverunt,  ont  répandu,  ont  semé  ce  bruit 
des  faisceaux  (avec  lesquels  je  paraîtrais),  id.  Phil.  14, 
6,  i5;  cf.  Suet.  Galb.  19;  et  avec. une  proposition  infi- 
nitive pour  régime  :  Quum  ltomines  lauli  et  urbain  ser- 
mones  bujusmodi  dissipassent,  me  magna  pecunia  a 
vera  accusatione  esse  deductiim,  quoique  des  hommes 
riches  et  distingués  eussent  répandu  te  bruit  que,  pour 
une  forte  somme  d'argent,  j'avais  renonce  à  une  accu- 
sation sérieuse,  id.  Verr.  2,  r,  6,  ad  fin.;  de  même  id. 
Flacc.  6,  14;  Coel.  dans  Cic.  Fam.  8,  1,  ad  fin.; 
Suet.  J'esp.  6.  —  Dissipatum  passim  bellum  ,  la  guerre 
s'étend  de  tous  côtes.  Lie.  2S,  3. 

B)  en  partie.  (  d'après  le  n"  I,  B,  3  )  :  Dissipât  Evius 
curas  edaces ,  Bacchus  dissipe  les  noirs  soucis.  Hor. 
Od.  2,  11,  17.  Sœvus  e  puppi  magister  Dissipât  am- 
plexus  ,  atque  oscula  fida  revellit ,  dérange,  interrompt, 
les  embrassements,  y  met  fin,  Stat.  Silv.  3,  2,  57. 

1.  tlissitus,  a,  um,  partie,  de  dissero. 

2.  dis-sïtus,  a,  um,  adj.,  situé  à  l'écart ,  écarté, 
éloigné  (mot  d' Appulée)  :  Neque  lougule  dissita,  neque 
proxime  asstia  possumus  cernere,  nous  ne  pouvons 
tien  voir  ni  les  objets  éloignés ,  ni  cei(X  qui  sont  trop 
près,  Appui.  Flor.  mit.  ~femora,  /'.  q.  divaricata, 
iambes  écartées  ,  id.  Met.  7. 

(liss.icïTibïlis,  e,   adj,  [dissocio]  —  *  1°)  act. 
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(/(/,  oce  mus .  •    >    '••''' 

liante     mj  <î Util l  j  .'  .  ,  11 

qu'un  ne  peut  r.  un  i   mi  tu  octet  ,   wcompmdU 
iiIihi  ris   misrueMt ,  ait  uni  deux  fois  in- 

conciliables. Tac.     /.'.    i.  <**>  C<*rp»8,  Claudia*,  in 
Ruftn.  a,  a  is. 

*  dissôriîilis,  e,  (>i/J.  [  dissocio  |,  qu'on  ne  peut 
ramir,  associer,  inconciliable,  incompatible;  lltonams 
animal  disaoeJaJe  cifiia  tu  pari.  des  Juifs  qui  ont  des 
prescriptions  particulières  pour  le  manger  ,  Rut  il.  Itm. 

ilis*ôcïii(io ,  unis,  /.  j  dissocio  ] ,  séparation,  an- 
tipathie, répugnance  {poster,  a  Aug.  ,  l'Un.  '>,  i,  i  ; 
7,    i  i,   i  i  ;  22,  y.  i,  ,'io  :   Tac.  .l-tii.   i(i,    ii. 

dis-sôrîo,  S?i,  aliiin.  ire,  t.  ».  a.,  Vf  trancher  la 
liaison- de,  séparer,  —  I)  an  propre  dans  ce  sens 
presque  exclusivement  po.-t.)  :  Nec  praetrarc  jiaii  sibi 
quicquam  <|uod  qneat  arias  Dissootare  iotus  parles, 
<iiii  puisse  desunir  ces  cléments  intimement  unis,  huer. 
.'!,  Si»;  5,  355;  cf.  :  Dissociala  lotis  ooncordi  pace 
liuavit,  Ovid.  Met.  i,  25;  de  même  rxi  montes  opaca 
\  ,illt- ,  séparer  les  montagnes  par  un  vaLou  ombragé, 
'  Hor.  Ep.  i,  if>,  5.  " — '  Bruliia  ora  profundo,  Siat. 
Silv.  i,  .3,  32.  —  Il  au  fig.,  séparer  quant  aux  sen- 
timents, désunir,  diviser,  rendre  étranger  (dans  ce  sens 
il  se  trouve  aussi  plusieurs  fois  dans  Cie.)  :  Moruni 
(lissimilittldo  dissociât  amicilias,  la  différence  des  ca- 
ractères détruit  l'amitié,  Cie.  Lml.  ao,  74.  Hommes 
antta  dissccialos  jucundissinio  inter  se  x-inioiiis  vin- 
culo  colligavil,  il  a  rapproche  par  le  charme  de  doux 
entretiens  des  hommes  autrefois  disperses,  id.Rcp.  3,  2  ; 
de  même  < — >  barl.arorum  copias,  séparer,  isoler  les 
troupes  des  barbares,  Tac.  Ann.  12,  55,  fin.r^j  po- 
piihiin  ai  mi-.  ctwlibus,  exciter  un  peuple  à  la  guerre 
civile,  Froniiu.  Strat.  1,  10,  4-  '^  animes  civium , 
porter  la  désunion  au  milieu  des  ci  tôt  eus,  Sep.  Att. 
2,  2.  >~  diserlos  a  doctis,  séparer  les  hommes  instruits 
des  ignorants,  Cie.  De  Or,  3,  iy,  72  (cf.  un  peu  plus 
haut .-  docti'iuarnm  divonVia  farta  ).  . — •  mentibus  int<  r 
se  suspectis  tironem  a  veterauo,  legioneiti  a  légion  e, 
desunir  et  rendre  suspects  les  uns  aux  autres  les  jeunes 
soldats  et  tes  vétérans,  une  légion  et  une  autre,  Tac. 
Ann.  1,  28  fui.  —  Ip-e  legioues  in  agnim  Teuclerum 
indtt.xit,  c.xcidium  miuilaus  ni  causam  suam  dissocia- 
ient ,  les  menaçant  d'une  destruction  totale  s'ils  ne 
séparait nt  pas  leur  cause  (de  celle  des  Ansibariens), 
s'ils  u'abandonnaieni  le  parti  (des  Ansibaiiens),  Tac. 
Ann.  ij,  5b'  (//  y  a  un  peu  plus  haut  :  Illi  Tencteros, 
ulteriores  eliani  nalioaes  socias,  bello  vocabaut};  de 
même  id.  Hist.  4,  37.  —  Avec  se  :  In  nulLa  se  nobis 
parle  dissociait*,  ne  se  séparant  de  nous  sur  aucun 
point,  Cassiod.  f'ariar.  i,  43. 

dissôlûbïlis,  e,  ad/,  [dissolvo],  dissoluble,  sé- 
parable,  divisible  :  < — >  el  dividuum  mortale  oinne  ani- 
mal, tout  être  mortel  est  composé  de  parties  el  sujet 
a  la  dissolution ,  Cie.  I\\  D.  3,  12,  29.  « — >  coagmen- 
talio,  id.  ib.  1,  8,  20.  —  Compar.  :  Quicquid  infra 
sethereum  coelum  est  inutabilins  esse_el  dissolubilius, 
Augustin.  De  Gencs.  8. 

dissôluendus,  dissoliii,  dissoluo,  diérèse 
poét.  pour  dissolvendiis ,  dissolvi,  dissolvo,  Tibull. 
Catull. 

dissolute,  adv.;  voy,  dissolvo,  Pu.,  à  la  fin. 

dissolût ïo  ,  ônis  ,  f.  [dissolvo],  action  de  désu- 
nir, de  désagréger,  désagrégation,  dissolution,  des- 
truction ,  anéantissement  (de  bonne  prose)  —  I)  au 
propre  :  Nec  < — >  navigii  sequebatur,  et  le  navire  tar- 
dait à  se  démonter,  à  se  briser,  Tac.  Ann.  14,  5.  iv 
naturic  (  mois),  l'atusmtissemettt  de  la  nature  (  la  mort), 
Cie.  Leg,  1,  11;  Fin.  5,  11,  3i;  cf.  id.  ib.  1,  3i.<-^ 
stoinachi,  c.-à-d.  devoiement,  Plin.  20,  22,91.  — 
II)  aufig.  A)  en  gén.  suppression ,  destruction,  anéan- 
tissement :  rv-  legum  omnium,  renversement  de  toutes 
les  lois ,  Cie.  Pliil.  1,  9.  «~  imperii,  ruine  de  l'empire, 
Tac.  Ann.  i3,  5o.  —  B)  en  partie.  1°)  réfutation,  action 
d'écarter,  de  repousser  :  >^j  criminum,  réfutation  des 
griefs ,  Cie.  Cluent.  1,  3  ;  cf.  Attct.  Herenn.  1,  3,4.  — 
2°)  (d'après  dissolutus,  n°  1)  en  parL  du  discours, 
manque  de  liaison,  défaut  de  suite ,  incohérence ,  sup- 
pression des  particules  conjonctives  :  Construclio  ver- 
boniin  tuin  conjunctionibus  copuletur,  tum  dissolu- 
lionilms  relaxetiir,  que  tantôt  la  construction  se  serre 
au  moi  en  des  conjonctions ,  et  tantôt  se  relâche  par 
leur  suppression  ,  Cie.  Partit.  6,21;  cf.  Quintil.  Jnsl. 
9,  3,  5o;  Auct.  Herenn.  4,  3o.  —  3°)  (d'après  disso- 
lutus, n°  2)  en  pari,  du  caractère ,  faiblesse ,  mollesse, 
lâcheté  de  cœur;  dissolution,  débauche,  vie  dissolue, 
efjeminée,  etc.  :  Si  humauitas  appellauda  est  in  acer- 
bissima  injuria  (se.  vindicanda)  remissio  aninii  ac 
di«solutio,  */  l'on  doit  appeler  humanité  celte  mollesse 
et  cetlt  lâcheté  à  venger  la  plus  mortelle  injure ,  Cie. 
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Tant.   5,  B,   <»;  de  même  (v  jnd icioril  111 ,  et,rruptit,u  Je 

/,:  jttstioe,  id,  i  trr,  ■>,  \,  5g,  fin.  r^GflHmu,  perno- 
rtantis  m  publiro,  vie  dissolue  de  GedUrn,  mipassait 

la  nuits  dehors  ,    Titbell.  Poil '.    \    \\    lu.  ■>',.  Il.i  c 

iiiiii  est  (piii-3  (|ii;i'  moliim  oiuuiiu  inoli  -li.un  juCHcal, 
sc.i  ctissohlik)  4M  lan»u.ii.  être  importune  de  (ont  mou- 
vement, te  n'est  pu,  Indu  repos;  c'est  île  lu  mollesse 
et  tle  lu  langueur,  Sente.  En.  t,  ad  fin,;  cf.  r^j  aniino- 
liim,  relâchement,  faiblesse  des  esprits,  i,l.  Gor.Sttmt. 
Sap.  4.  De  même,  rie  dissolue,  débauche  :  lllc  billilii  ils 

mu>  provocat  ad  uompunclionem ,  doi  mimas  m  disso- 

lutiolirm  ,  mous  nous  jetons  ilans  lu  débauche ,  Sulvian. 
Gssb.  Dei,  (i,  18. 
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dissôlîitïYC ,  at/v.,  de  manière  à  dissoudre,  à 
Cfiromprt ■;   ruy.   le  suivant. 

dissolu  1 1  >  us  ,  a,  mu,  propre  à  dissoudre 
corrompre,  dissolvant  :  Si  coi  iiiptivmn  rst  «I  ism  .lu  t  i  - 
\11n1,  il  ciirmmpi  estdissolvi,  Boetli.  Arist.  Ttpie.\, 
4,/'.  689.  —  Atlv.  dissolutivc  :  Si  corruptio  est  disso- 
Ititiosubstantùe,  et  corrom père  est  dissolvere,  el  cor- 
ruptive  est  dissolutivc,  id.  ibid.  8,  a, p.  721. 

il issôlil  (or,  ôris ,  m.  [  dissolvo  ] ,  destructeur  ( latin 
des  bas  temps)  :  r^.  .sepulcrorum ,  violateur  de  sépul- 
tures, Cod.  Theod.    i,    i(i,  1;  Cod.  Just.  5,  17,  8. 

*  dissolu  t  rix  ,  i(is,/;  [dissolutor],  destructrice  : 
r^j  corporis  (mors),  la  destructrice  de  nos  corps  (la 
mort),   Tertull.  Anim.  42. 

dissolutus,  a,  uni,  partie,  et  Pa.  de  dissolvo. 

dis-sol >  i»  (  chez  les  poètes  il  est  quelquefois  qua- 
drisyllube  :  dissôlûo,  Catull.  66,  38;  de  même  dissô- 
luenda  en  cinq  si  llubcs ,  Tibull.  1,  7,  2  ;  40;  1,  10,  62, 
et  autres  sembl.),  solvi,  sôlûtum,  ëre ,  3.  v.  a.,  dis- 
soudre, résoudre,  séparer,  diviser,  détruire,  anéantir 
en  séparant,  etc.  (jréq.  et  très-class.  ) 

I)  au  propre,  A)  en  gén.  :  Fat'ilius  est  apta  dissol- 
vere  quam  dissipala  connectere,  il  est  plus  facile  de 
désunir  des  parties  bien  liées  t/iie  de,  etc.,  Cie.  Or. 
71,  235.  Opus  ipsa  suiim  eadem  qu.e  coagmentavil 
natura  dîssolvil,  après  avoir  assemblé  les  éléments  de 
son  oeuvre,  la  nature  elle-même  les  désunit ,  id.  De 
Senect.  20,  72.  Dissolvuni  nodo^  onmes  et  vincla  re- 
laxant, ils  dénouent  tous  les  nœuds  el  relâchent  tous 
les  liens,  Lucr.  6,  356;  de  même  r^j  contextum  ,  id. 
r,  244.  ' — '  stamina  ,  Tibull.  1,  7,  2.  r^j  ornalas  co- 
mas ,  dénouer  ses  cheveux  ornés  de  bandelettes  ou  de 
guirlandes ,  id.  1,  10,  62  ;  t^~>  capillum,  même  signif., 
Plin.  28,  7,  23.  < — •  sparta  navium,  id.  24,  9,  40.  < — > 
pontem ,  proprement ,  dissoudre  le  pont  en  ses  divers 
éléments,  c.-à-d.  le  détruire,  le  rompre,  Nep.  Them. 
5,  1  (on  trouve  dans  le  même  sens  rescindere  pontem, 
id.  Milt.  3,  4  ),  et  autres  sembl.  . — >  nubila  solis  calore, 
la  chaleur  du  soleil  dissipe  les  nuages,  Lucr.  6,  5  1.4; 
cf.  r^j  nubes  (  ventus ,  à  côté  de  diducit  ),  même  signifie, 
id.  6,  216;  r«j  glaciem  (solj,  le  soleil  fait  fondre  la 
glace,  id.  6,  964;  . — >  aïs  (fulmcn),  la  foudre  fond 
l'airain,  id.  6,  352;  r^>  corpora  (vis),  id.  1,  224;  « — . 
se  (  vent  i  vortex),  le  vent  se  dissipe,  id.  6,  446;  • — < 
tenebras  luce,  la  lumière  dissipe  les  ténèbres,  Varro, 
L.  L.  6,  8,  72.  Dissolutum  ofl'endi  navigitim  vel  potius 
dissipalum  ,j'ai  trouvé  le  navire  fracassé  ou  plutôt  mis 
en  pièces,  Cie.  Att.  i5,  11,  3.  /->~>navem,  même  signif, 
Phœdr.  4,  22,  10;  Ovid.  Trist.  4,  8,  18.  ~  stoma- 
chum,  causer  le  dévotement ,  Plin.  20,  23,  96.  < — •  ilia 
sua  risu ,  crever  de  rire ,  Petron.  Sat.  24,5.  < — >  resinam 
omuem  oleo,  faire  dissoudre  de  la  résine  dans  de 
l'huile,  Plin.  14,  20,  25.  «^scopas;  voy.  scopa.  <~ 
collegia,  dissoudre  des  assemblées ,  Suet.  Aug.  32.  r^> 
cohortem  Germanorum ,  casser,  licencier  une  cohorte, 
id.  Galb.  12,  et  autres  sembl.;  cf.  r^>  animant,  ôter  la 
vie .  faire  périr,  Lucr.  3,  601;  cf.  id.  ib.  456,  471, 
706;  Cie.  Tusc.  1,  n,  2.4. 

B)  en  partie.  1°)  dans  la  langue  des  affaires, 
payer  une  somme  due,  dinumerando  solvere ,  ainsi  : 
P.  SiUii  pnadiis  vendais  œs  alienum  ejusdem  dissolu- 
tum est,  P.  Sittius  a  payé  ses  dettes  en  vendant  ses 
propriétés,  Cie.  Sull.  20,  56;  de  même  ~  œs  alienum, 
même  signifie,  id.  Off.  2,  2,  4;  Plin.  33,  3,  i3.  ~ 
nomen  ,  acquitter  une  obligation,  un  billet,  Cie.  Plane. 
28.  r^j  omne  quod  debuit  Roscio,  il  a  payé  à  Ro- 
scius  tout  ce  qu'il  lui  devait ,  id.  Rose.  Com.  i3,  38. 
<~  quaj  debeo,  Ter.  Phorm.  4,  3,  5o.  ~  pecuniam  pro 
iis  rébus,  *  Cœs.  B.  C.  1,  87,  [.~  pecuniam  publi- 
cant  ulli  civitati,  Cie.  J'err.  2,  3,  75.  — Qui  (Lvcur- 
gus)  me  ea  peena  ntulctaverit  quant  sine  mutuatione 
el  sine  uersum  nossen  dissolvt-rc ,  qui  (Lycurgue) 
m'a  condamne  à  une  amende  que  je  peux  payer  sans 
emprunt  et  sans  renouvellement ,  id.  Tusc.  1,42, 
100;  cf.  t — p  et  conipeitsare  damna,  réparer  des  dom- 
mages, en  paver  la  valeur,  id.  t'err.  2,  5,  i3.  <~ 
vota ,  acquitter  ou  s'acquitter  de  ses  vœux ,  id.  Att. 
i5,  11,  ad  fin.;   Catull.  66,   38.  —  *  b)  au  moyen, 


applique  a  ta  peTt  une  :  Om  inapMi:t  11,  air  .  1 1 1  <  no  n.a- 
jft-res  ili.iin  po-si  s-ioni-s  liabent,  quorum  BBIOTC  adlurti 

disstlivi  nnHomodo  possirnt,  n  Bbi  m-,  s'affranchit 

de  la  dette),   Ce.    futil.  2,  8,    iS. 
8°  )  dans  In  luugue  met/ie.,  comme  digereie,   djsi  11 
tin-,    diss-oudic ,  résoudre  une    cause  dr   maladie ,  un 
principe  morbifique,  Plin.  20,  12,  48;  2',,  6,  24;  24, 

<ji  '5S; 2:, 8.  43;  28, 8,  29;  î»,  <,,  Ji. 

II)  aufig.,  dissoudre  supprimer,  détruire,  anéan- 
tir, etc.  —-  A)  en  gén.  :  l  tibias  si  amicilias  rongluli- 

narei,  eadem  commutata  dissolveret,  si  c'était  l'utdtte 

qui  dut  j /me  le  ciment  de  l'amitié,  l'utilité  venant  a 
changer  emporterait  famitié  avec  elle,  Cie.  Lœl.  y, 
îs;  cf  ni.  De  Or.  1,4?,  188;  de  même <~ amiciliam, 
détruire  l'amitié,  id.  Rose.  Am.  3g.  < — .  soiielalcm, 
à  même  signifie,  ici.  Rose.  Com.  i3,  38.  r^>  consortin- 
'icm,  détruire  l'union,  l'égalité,  id.  Off.  3,  6., — .  tna- 
trimonia,  casser  des  mariages,  Cod.  Just.  5,  17,  8,  et 
autres  sembl.  r^>  perjurium,  annuler  un  parjure,  Cie. 
Off.  i.  32,  1  i3;  cf.r^j  religioncs,/o«/pr  aux  pieds  la 
religion,  Liv.  40,  29.  r^j  leges,  acla  Casai  is,  abolir 
les  lois,  annuler  les  actes  de  César,  Cie.  Pliil.  1,  7, 
fin.;  8,  init.  t — .  judilia  publica  .  anéantir  la  justice, 
supprimer  les  tribunaux,  id.  Agr.   2,    i3,  fin.   ~  hoc 

'  interdiclum,  lever  cet  interdit ,  id.  Cœcin.  14,  40,  et 
autres  sembl.  • — <  argentariam  ,   quitter  la  banque ,  ou 

faire  banqueroute .  id.  ib.  4,  II.  .~iegiam  potesta- 
teni ,  anéantir  le  pouvoir  roi  al ,  !\ep.  Lys  3,  ad  fin.; 
cf.  r*~>  renipublicam  ,  renverser  les  lois  de  l'Étal,  Liv. 
5,  6,  ad  fin.  ou  disciplinait!  secci  ilatemque,  anéantir 
la  discipline  et  la  subordination ,  Auct.  B.  Alex.  65; 
cf.  <~  sevet  italem  ,  même  signifie,  Cie.  Mur.  3r,  65. 
<~  frigus,  Hor.  Od.  1,  9,  5,  el  autres  sembl.  Mortem 
cuncta  niortaliuiii  mala  dissolvere,  que  la  mort  met  fin 
à  tous  les  maux  des  mortels,  Sali.  Cutil.  5l,  20;  cj. 
avec  un  régime  personnel  :  l'Ierosque  senertus  dissol- 
vit ,  la  plupart  meurent  de  vieillesse,  itl.  Jug.  17,6. 

B  )  en  partie.  1°  )  dans  la  langue  oratoire  et  philo- 
sophique ,  mettre  au  néant  une  assertion,  une  préten- 
tion,  ta  réfuter,  l'écarter:  El  ucti  ci  iiiiinatio  tota,  ut 
arbitrer,  dissoluta  est  (à  côté  de  diluere  ),  f  accusation 
d'Erucitis  est,  je  crois ,  réfutée  tout  entière,  Cie.  Rose. 
Am.  29,  82.  Seu  proposita  confirmamus,  seu  contta 
dicta  dissolvintus,  soit  que  nous  prouvions  ce  que  nous 

i  avons  avancé,  soit  que  nous  réfutions  l'adversairi  , 
Quintil.  Inst.  k, promut.  §  6;  de  même,  Cie.  De  Or.  2, 

1  38;  Acad.  2,  i5,  24;  Divin.  2,  4,  11;  Tusc.  3,  3o  ; 
Quintil.   Inst.    5,   i3,   2;    i3  sq.;  6,   3,   io;9,  4>  i5; 

I  Tac.  Ann.  i3,  21,  et  passim. 

").")  (d'après  le  n"  I,  B,    I,  b),  délivrer,  dégager, 

'  libérer  qqn:  Obsecro,  dissolve  jam  me  :  nimis  diu 
animi  pendeo,yV  t'en  supplie,  tire-moi  enfin  d'inquié- 
tude ;  voila  trop  longtemps  que  je  suis  au  supplice,  ou, 

lie  t'en  supplie,  lire-moi  enfin  de  peine;  voila  trop 
longtemps  que  durent  mes  inquiétudes .  etc.,  Plant. 
Merc.  1,  54  ;  de  même  id.  Pœn.  1,  1,  20  ;  Ter.  Heaut. 
3,  I,  102.   —  De  là 

dissolutus,  a,  uni,  adj.,  dissous,  relâché. —  1°) 
appliqué  au  discours  :  Allcrum  nimis  est  vinclum  ut 
de  induslria  faclum  appareat,  allerum  nimis  dissolu- 
tum ut  pervagatum  ac  vulgare  videalur,  l'un  n'est 
pas  assez  libre,  et  l'art  s'y  fait  trop  sentir  ;  l'antre  est 
trop  lâche,  et  par  cela  même  semble  vulgaire  et  tri- 
vial, Cie.  Or.  57,  ad  fin.;  cf.  :  Ui  ne  immoderata  aul 
angusla  au  t  dissoluta  aut  fluens  sit  oratio,  pour  que 
le  style  ne  soit  ni  trop  étendu  ni  trop  resserré,  ni  Id- 
clie  et  négligé ,  id.  ibid.  58,  198;  cf.  Quintil.  Inst.  1. 
11,  -  ;  8,6,  62  ;  9,  3,  Si, et  passim. —  De  là  b)  subst. 
dissolutum  ,  i,  n.,  comme  fig.  de  style,  i.  q.  àinjv- 
ôetov,  absence  de  liaison,  Cie.  De  Or.  3,  54,  5o7 
(aussi  cité  dans  Quintil.  Inst.  9,  1,  34).  —  2°)  en 
pari,  du  caractère,  lâche,  faible,  mou;  dissolu, 
dépravé,    corrompu;    négligent,    insouciant  :    Narri 

I  negligere  qttid  de  se  quisque  senliat  non  solum  arro- 
ganlisest,  sed  omnino  dissoluti,  c'est  le  fait  je  ne  dis 
pas  seulement  d'un  arrogant,  mais  d'un  homme  sans 
mœurs,  de  ne  s'inquiéter  nullement  des  jugements 
qu'on  porte  de  lui,  Cie.  Off.  1,  28,  99.  Copie  in 
tantis  reipublicae  periculis  me  non  dissolutum  videri, 
je  désire  ne  pas  être  accusé  de  faiblesse  en  présence 
des  dangers  si  graves  qui  menacent  la  republique,  id. 
Catil.  1,  2,  4;  cf.  ~  in  pr;etermittendo  (  opp.  cru- 
delis  in  animadverlendo  ),  id.  Verr.  2,  5,  3,  fin.  Po- 
terone  esse  in  eos  vehemens  qui,  etc....  in  eum  disso- 
lutus  qui,   etc.,    pourrai  je    être  sévère  envers  ceux 

qui ,  et  indulgent  envers  celui  qui,  id.  ib.  2.5, 

40.  Tu  (se.  Verres)  omnium  hominum  di^soluiissi- 
mus  crudelissiniusqite  semper  fuisti,  vous  vous  êtes 
toujours  montre  le  plus  mou  et  le  plus  cruel  des  hommes, 
id.  ib.  2,  3,  56:  cf.  id.  ib.  2,  3,  57  ;  Tusc.  4,  «,  ad 
fin.;  Nep.  Alcib.  \,fin.,  et  passim.  Quis  tam  disso- 
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lutin  in  N  II liiri   luissrl  ,  qnis  I.iiii  iu-;;ii ■•■  -••- .  etc., 

qui,  dan,  l'ui lioiiiisii atien d,  -.1  fortune,  te  fût  mon 
in-  ,i  e$ point  iii.uiiithiiit  et  négligent  %  Ciè,  Quint, 

ai,   (S;  c/.id.ib.    i  ■•,   (0,  J<  iTHfrvJ  f«mM  ■-'  .uninns, 

retiiehemeiit  d'espi 'il,  amolli, sèment,  ta,   /,',■  /»/.    m, 

;•;    çf,  rw  lllt'lls   lll\u,  •//'/!■   «...m,.     ,",:/   A    Uni-,     IWi 

/«/,.  i  ..  ,.,,    /«/;  .        constretudo  Grwfoittm,  aoa> 
/«m.)    aèdtardies  dei   Grecs,   C'a     h'l<i<<.  g;   •'  ■" 
mores,  inuiirs  reldcltoes,  l'hndr.    i,  \  ia.  'NM'"1111- 
i.i-. ,  politesse  efféminée,  Quintil,  Inst.    •>,    ■.    '•    '' 
ln-lli   mu Ito  dissolut iores  ipiitaotionibaa,  écrits1  plus 
dissolus  que  les  actions  etlcs^mèmcs ,  Senoo,   Cvntr, 
:>,  /"<'■/.  Nihil  [.un  denique  a  me  «partira  in  <('"'"' 
quatn  lit,  inr  liiini'ii  quicquim  populare  bo  diuolu 
lirai, /a  ne  traite  personne  avee  danta\ie  n  agio-peu 
non  plus  de  manière  à  chercher  la  popularité  par  une 
conduite  moite  et  flatteuse,  de.    ut.  i,  ra,  s.    Née 
rare  bistrionîbtn  oraaoribirtque  concetMtidum  ail  ni 

lis  liai-  ;  m-.  wiltus,  BCult,  niaiiiiiiin  motus  )apta  HlU  , 
nobil  ilissolula  ,  il  ne  finit  pas  laisser  aux   /mirions 
et  uni  orateur*  l'avantage  de  In  décence  sur  tes  dit 
feront* points  (  le  regara,  les  mouvements  de»  fcum  et 

i/u  corps-,  etc.  ),  cl  nous  réserver  à  nous  la  mollesse  , 
iil.  O/f  I,  35,  iag. 

.tde.  dissolu  te  —  n)  d'après  te  »°  1  :  «•M-aUcafa 
demptis   conjunctionibus,  supprimer  dams  le    style 

les  particules  conjonctives  ,  Or.  <>/'.  (g,  î  "t f> .  —  II) 
if  après  le  n"  ').  :  M  il  IllipiliT  scribere  de  rcslitu- 
tione    alirujus,    écrire    des    choses  basses    et  honteuses 

pour  obtenir  le  rappel  ,le  '/■/".,  de,  .itt.  i  ; ,  i3, 
ml  fin.  e^j  venderr  decumas ,  vendre  les  dunes  à  bat 
prix,  ut.  t  crr.  a,  i,  3g,  ad  fin.  <~  jus  suimi  reiin- 
quere  ,  abandonner  lâchement  son  droit ,  id.  l'acin. 
36.  r^>  fnrlum  aliquid,  trait  de  faiblesse ,  id,  J'err.  a, 
5,  8;  </.  «rf.  Phil.  8;  I. 

rf  issôiiîinl  ïa  ,  ;e,  /."  [dissono  ],  dissonance,  c.-à-d. 
désaccord  ;  différence  (latin  des  bas  temps),  Ctaud. 
Mamert.  De  Stat.  An.  a,  *r;  Hieron.  DeScript.  Eccl. 
De  Sto  Petro. 

dis-sôuo,  are,  i\  /;.,  ne  pas  résonner,  ne  pas  re- 
tentir d'accord  ,  être  dissonant,  sonner  mal,  ren- 
dre un  son  confus,  opp,  à  consono  (  très-rare;  n'est 
pasanlér.  à  Aug.  )  :  Dissonantes  loci  ,  lieux  ijui  pro- 
duisent de  faux  tons,  des  dissonances,  qui  rendent  un 
écliojaux,  Vitr.  5,  8.  —  2°)  au  fig.  n  'être  pas  d'accord, 
s'écarter,  différer  :  An  univt  rsa  qua:  majores  prodi- 
Jenini  hujus  temporis  culturœ  resptmdeant,  an  ali- 

qua  dissouent  ,  si  toutes  les  règle.1  que  nous  ont  lais- 
sées les  anciens  peuvent  encore  trouver  leur  applica- 
tion dans  l'état  actuel  de  l'agriculture,  ou  s'il  y  faut 
apporter  des  modifications ,  Colum.  i,  i,  3. 

dissonôrus,  a,  uni,  dissonant,  T.  Maur.  De  Lit- 
ter.  p.  2387. 

dis-sonus,  a,  um,  adj.,  opp.  à  eonsonus,  disso- 
nant, discordant,  confus  (n'est  pas  antér.  à  Aug.; 
n'est  pas  non  plus  dans  Pirg.,  Hor.  et  Ovide.)  —  I) 
au  propre  :  DdÏ  chorus  canenlium  non  ad  certos  mo- 
des neque  numeris  prcetmfis  magistri  consentit,  dis- 
sounin  quiddam  ac  lumultuosum  audientibus  canere 
videtur,  le  chœur..,,  parait  chanter  qqclie  de  confus 
et  de  tumultueux  ,  Colum.  12,  2,  4  j  de  même  <~  cla- 
mores,  Liv.  4,  28  ;  Plin.  Ep.  3,  20,  4.  />o  voces  (  opp. 
congrueus  clamor),  id.  3o,  34.  «-^questus,  Tac.  Ann. 
1,  34.  <^j  vapor,  -vapeur  qui  produit  un  bruit  stri- 
dent, un  sifflement,  vapeur  Jrémissante,  Plin.  2,  43,  .p» 
«~  carmen,  poème  composé  moitié  dans  une  langue , 
moitié  dans  l'autre,  Auson.  Ep.  11;  il  l'appelle  ail- 
leurs (ep.  12)  carmen  bilingue;  c'est  aussi  probable- 
ment ce  qu'il  entend  par  colonomon.  —  2°)  en  gén., 
qui  n'est  pas  d'accord,  qui  s'éloigne,  diffère  :  Per  tôt 
gentes  dissGnas  sermone  moribusque,  parmi  tant  de 
nations  différentes  de  langage  et  de  moeurs ,  Liv.  r, 
18  ;  cf.  :  Tôt  dissona  lingua  Agmina  (  Hannibalis), 
tant  de  bataillons  parlant  des  tangues  différentes , 
SU.  io\  19;  Divers!  poslulautium  habitus  ac  dissolue 
voces  ,  les  suppliants  différaient  d'attitude  et  de  ton  , 
Plin.  Paneg.  56,  6;  et  ^  ora  \\a\§\, propos  divers  du 
vulgaire,  Lucan.  3,  28g.  « — -  naliones,  nations  diffé- 
rentes,  Ammian.  23,  6,  et  autres  sembl.  < — '  venustas 
(opp.  jurande  consonat  ),  Quintit.  Inst.  9,  3,  72.  ~ 
cursus  solis,  cours  changeant  du  soleil,  Plin.  36,  ro, 
i5. ^rarniina  ,  vers  élégiaques,  Stat.  Silv.  2,  2,  1  r  i. 
—  Adeo  uihil  apud  I.atinos  dissonum  al)  romain  re 
pratter  animoi  erat,  tant,  au  courage  près,  il  n'y  avait 
entre  les  Latins  et  les  Romains  aucune  différence! 
Liv.  8,  8.  —  *  II)  au  fig.,  qui  n'est  pas  en  harmonie, 
d'accord,  quant  aux  sentiments,  hostile  :  Collidens 
diiaona  corda  Seditio,  la  sédition  qui  anime  les  uns 
contre  les  autres  ces  cœurs  ennemis,  Sil.  I  r,  45. 

<lis-Hors,  rlis,  adj.   (oppos.  à  consors),  d'un 
sort  on  lot  particulier,  qui  n'entre  point  en  partage  : 


Mm  lepoutfl  •   1    1I1  oniui  intlile  1 ,  ma 

gloire  est  >i  moi  tout  tuitièn  (point  de  \oldat  qui  en 

1  a  houe    *a  pai  t,    i  »i  ,,/.      lui.  a,    la,    Il 

.    tlaii,  um  ensemble 
■\  dlHortlam,  il.  «,,  a\  -un mu,  1  et,  GIom  . 

/'•>(''"  ■  pu    1  liuiu 

ilin-MiiinIfo,  m,  mi.,,,  in-,  •  1  .  <•  .  1  i,,hn.d.  ii 
langue  poli tiqm  .  dissuader,  déconseiller,  détourner 
d  un  /»"/<  t  (tr&S'clast      :  1  in, .  ci iinquam  i- 

enn, la   11  m  11,1111-  li-  ;i  n,   ,,    i,,,.,,,,   mi.iiI     ,|,i.,i,i   rgU  di 

niaii  '  qui  /mu  ii  en  effet ,  proposent  um  l>n  <i^< 

fut  écouta  avee  /'///>  de   far,  ne  que  1111,1,    qui  la    ,,,111- 

bnttiii.i .'  (  1, .  igr,  1,  ;  ,  nu;  de  Hume  ,-~  le^em, 
comoattre  une  loi,  s'opposer  u  [adoption  d'une  loi , 

I  e/te/.-x,   la.  .-- 1 >.ic< -m,   Lie,    in,    I -7 .  -  -^ - 1  >■  ■- 1111, m,, 

Tue.    lun.  1  (,   '(i,  et  autre»  tetnbi,  Om  aosnMdonoH 

ci'iiMici  il   0«pt»VOa   1  l'iiiillriiilns,  \ciiim    l'Ii.nn   ,1, 
si'lil,    qui   iioii-seiilenient  ne    fut   pus    d'ails    este    l'on 
rnelietiit  les  captifs  ,  mais  qui  t'opposa    même   u    cette 
m,  \ure  ,    Cie.    <>//.    I,    %<]\    un.        lii-^iilus  i  <|nnin    île 

cap ti vil  ilissuasui  us  csM-t,  RégisUu  sur  te  point  de  dû 
souder  de  racheter  les  captifs,  id,  il>.    3.   3o,   im. 
(v)ui  prodaunt   diMMaMri  ue  hano  lagam  aecipiatia, 

Ceux  qui  montent  a    la  tribune  pour    nuis    détourner 

d  acceptée  ce/te  toi,  ('.  fceacck,  dans  Gel/,  m,  n>, 
i  ;  (/<•  même  avee  na  ,  GoU.  7.  2,  n>.  Sociatataai  inm 

li'^i'  I'miIio  IDtre  dr.siiasil,  il  s'opposa  à  ta  conclusion 

d'un  traite  d'alliance  avec  le  roi  l'\rrlius.  Sml.    l'ib. 

2.  —    tbsolt  :  (G.  Ptrpirtua)  quum  ferrel  legepi  île 

ti'ibuiiis  plebis  H'licirinlis,  (lissuasiniiis  nos,  (  ('.  l'a- 
ts)  ayant  proposé  une  loi  pour  faire  une  nouvelle 
élection  de  tribuns  ,  nous  nous  >  sommes  opposés, 
Cic.  Lai.  25,  i|<>;  de  même  '  Ctrs.  11.  (.'.  7,  1  S, ////., • 
l'cltej.  2,    'il,  fin.;  Qiimtil.  Inst.   2,4,   33;    5,  .',,    i  5  ; 

3,  8,  6;  i5,  et  passim.  —  2'\)  métap/i. ,  en  dehors  de 
ta  sphère  politique  :  Minus  placet  niagis  quod  su.ulc- 
tur,  quod  dissuadetur  placet,  ce  qu'on  nous  conseille 
ne  nous  agrée  pas,  nous  voulons  ce  dont  on  veut 
nous  détourner,  Plaut.  Trin.  3,  2,  44  î  cf.  id.  Cist. 
2,  i,  io.  Certum  studiorum  facere  delertam  ntnio 
dissuaserit ,  personne  ne  trouvera  mauvais  que  nous 
fassions  un  choix  jtarmi  les  objets  de  nos  études , 
Quintit.  Inst.  2,  8,  7;  de  même,  avec  une  proposition 
injinitive  pour  régime  ,  id.  ib.  4,  2,  11m;  Senec.  livre. 
OEt.  g3o;  et  absolt,  Plant.  Asin.  5,  2,  81;  Abat: 
Aug.  8;  Domit.  2;  Gell.  1,  6,  3;  Ovid.  Met.  1,  619; 
2,  53. 

dîssîiâsïo,  ônis,  f.  [dissuadeo],  action  de  dis- 
suader, de  détourner  (  très-rare  )  :  <^->  rogationis  cjus, 
opposition  faite  à  sa  proposition  de  loi  ,  attaques 
contre  sa  proposition ,  *  Cic.  Cluent.  5r,  140;  de 
même  opp.  suasio,  Auct.  Hcrenn.  r,  2.  Au  pluriel,  Se- 
nte. Ep.  g  i,  med. 

«lissiiâsor,  ôris,  m.  [  dissuadeo  ],  celui  qui  dis- 
snade  (très  rare),  Cic.  De  Or.  2,  65,  261;  Liv.  2, 
41  ;  Lucan.  4,  248;  Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  28. 
dissuassem ,  sync.  pour  dissuasissem  ,  Ov. 
*dis-siiâvïor,  âii,  ;•.  dépvu.  a.,  couvrir  de  baisers, 
baiser  tendrement  :  < — 1  tuos  ocnlos  ,  Qu.  t  ic.  dans 
Cic.  Fam.   16,   27,  fin.  Front,  ad  M.  Cœs.  ep.  3,  3. 

dis-snesco,  is,  ëre,  3.  »;  //.,  se  déshabituer  de, 
avec  l'infin.,  Alcim.  A  vit.  4,  46. 

dissulco,  are,  ».  a.,  fendre  en  sillonnant,  Fort, 
fit.  S.  Mart.  4,  242. 

«DISSri.CUS  porens  dieilur,  quum  in  cervice  se- 
las  di  vieil  t ,  »  porc  dont  les  soies  sont  partagées  sur 
le  cou,  Fest.  p.  55  (  d'autres  écrivent  disulcus). 

dissulto,  are,  v.intens,  n.  [dissilio  ],  sauter  l'io- 
lemment  cà  et  là,  se  briser  avec  violence ,  éclater 
(poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.)  :  Maximus 
insonai  a-ther,  Uissultanl  ripa;  refluitque  exteriilus 
amnis,  les  rives  sont  écrasées,  et  te  fleuve  épouvanté 
recule,  Virg.  /En.  8,  240;  de  même  :  Nec  fulmine 
tanti  r«  crepittis,  le  bruit  de  la  foudre  n'éclate  pas 
avec  tant  de  force,  id.  ib.  11,  923.  ^^  ferrum  utrim- 
qne,  le  fèr  saute,  éclate  des  deux  cotés ,  Plin.  37,  4, 
t5.  t^j  Vulcanius  ardor,  Sil,  9,  007;  cf.  id.  7, 
14  5. 

dis-sïïo,  sans  parfi,  ûtum,  ëre,  3.  v.  a.,  propr. 
défaire  une  couture,  découdre  ;  de  là,  en  gén.,  séparer, 
dissoudre  (rare)  —  1°)  au  propre  :  Altéra  dissuto  pec- 
tus  aperla  sinu,  r  autre,  la  robe  ouverte  ,  laisse  voir 
son  sein,  Ovid.  Fast.  1 ,  408.  Laxum  caput  compage 
solnta  Osritat  besternis  dissutis  uudique  malis,  cette 
tête  puissante,  que  ne  soutiennent  plus  tes  musc/es  qui 
lui  servent  de  liens,  baille,  la  bouche  ouverte  depuis 
la  veille ,  Pers.  3,  5g.  —  2°)  au  fig.  :  Taies  annei- 
ti.t  sunt  remissione  usus  elnendse  et,  ut  Catonem  di- 
cere  audivi,  dissurnda;  magis  quam  discindend.-e,  en 
amitié  il  faut  découdre,  et  non  pas  rompre,  Cic. 
Lcel.  21,  76;  de  même™  sensirn  amicitias  (opp.  re- 
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I 
<iu»iM(iii>iii»,  aHaampavilo  1  ilaaana, 

I  u 
«liftHui m.,  ,,.  um, 

il  iss\  Il    1  lui,  ;     ,    ,         H 
IXhIii,  Pi  .     ,1 

ills-lulii  >,<  .1,  l,,,,    ,  ,,  ,   ;.    , .  ,,„  /,  , 
n-  fondre,     •■    ,/,ln,,i      ,,,,/. ,     ,:  no  tel     au 
class,  )  :  Sii.iiii  1  un,   n.,,  i,,  -h  i.il,- 
foudre  le  tel  avei  te  'm  ./..„,,   t  .,1 ,  ,  /t.  /t     ■  ,,  d. 
nu  m,-  ■-•  y  c\i\    in  coquelido,  le  fine  fond  r  n  cuisant 

I  I.     MUTIIH,  p,     in',.  .  1,    |.|lllllli   III  .iqii.i, 

i,ii,-  in  qu  lolai  iniqui' 

|j  1,1,111'  n  qml  degré  d'iniquité  n'étais-ie  pas 

parvenu  datte  ma  oorrwpt'kon !   tugusiim,  ■  ;,  ;. 

ilin-tii'ili-i  ,  il  d'après  Foot  p.    ,,  ,ita. 

t.    r.  tmpen  .  l'ennuyer  beaucoup,  fortement  i  tie\. 

1  m e  1      11. m  l  quad  lui  ma  neque    domi 

//,,/;  pas  que  /e  m' ennuie  n  la  mai  uni  nu  pi ,  1  ,/,- 

Plaut,  dmph,  1,  ;,  >.  Ma  onn  boa  ibm  diauedel 
loqui,  //'//,-  répugne  de  lui  parler,  /•/.  Phorm.  r>, 
8,  aa,  —  Misions,  .1,  um,  m  1  h.  pour  diattsaufl ,  fati- 
gue\  dégoûté,    Hassurins  ap.  Macr.Sat.  i, ',. 

«listant  ia  ,  te,  f.  \  dislo],  distance,  éloiernement, 

—    I")  an  propre  :  A    longitfioiM    di>l.inha-  HHB    (  if. 

Venerii  ;  nnioua-,  quand  elle  (la  planète  de  Venu»-') 
est  n-  plu,  éloignée  du  >  ileit,  Plin,  t.,  \  >,  1  /,  fia,  — 
2" )  lu  fig*,  différence  .  I.,ni.,  ,  ^1  inin  10s  moruiu 
studini  unique  disl.inlia,  il  )  aentie  1111  nue  si  grandi- 
différence  de  caraelei  e  et  de  gOÛtl      '  l./il.    20, 

74  ;  de  même  nw-CaloriS,  différence  de  chaleur,  Ouintil. 

Inst.  7,  10,  tu.  <~  condilioiiis,  différence  de.  condi- 
tion, id.  ib.  ï,  m,  26.  Au  plur.  -~  coloris  ruli,  nuan- 
ces, variétéj  du  rouge,  Gell.11,  26,  (i. 

diHteclus,  a,  uni,  part,  de  ("inusité  distego,  dé- 
couvert, nu,  Alcim.  Avit.  4,  4"9-        \ 

tlislV'num  .  i,  ".,  édifice  à  deux  étages,  Inscr. 
ap.  Donat.  2,  n"  188;  Crut.  Inscr.  292,  1. 

«listé-;;' us  ,  a,  um  (  'jlniïy'j;  ),  qui  a  deux  étages: 
1 — 1  armarium,  Inscr.  ap.  Grut.  38  s,  4- 

ii isl«'iiiiui!i,  Diesihemiuin  ,  1.  q.  Diesla. 
dis-tenipëro,  as,  are,  1.  v.  a.,  mat  gouverner, 
ou  mal  diriger,   ou  peut-être  simplement  diriger  sou- 
verainement, Sarisb.  5,  10;  cf.  Plin.  Valer.  1,  6. 

«lis-tendu  (autre  forme  vulg.  di^tenno;  voy. 
la  suite),  di,  tum  (  "  distensis  navibus,  Auct.  R. 
Alex.  45.  2  ;  distensis  lenloiia  velis  ,  Coripp.  7  Jo- 
hann. 324  ),  ëre,  3.  v.  a.,  tendre,  étendre  (fréq. 
seult  depuis  la  période  d'Aug.;  n'est  pas  du  tout 
dans  Cicéron.) 

I)  au  propre  :  Distendite  homincm  divorsum  et 
dispennite,  qu'on  l'écartèle,  qu'on  le  pende  !  Plaut. 
Mil.  gl.  5,  14,  Liiitlem  N.  cr.;  cf.  Tit\os  novem  Ju- 
geribus  distendis  oral,  Titras  était  étendu  sur  un  ter- 
rain de  neuf  arpents,  qu'il  couvrait  de  son  corps,  Ovid. 
Met.  4,  458  ;  de  même  r^>  bracliia  ,  étendre  les  bras , 
id.  ib.  4,  491.  1 — -corpus  temonibus,  étendre  un  corps 
au  moTen  de  perches  ,  Colum.  6,  19,  fin.  <-^j  aciem  , 
étendre  sa  ligne  de  bataille,  développer  ses  troupes , 
*  Cœs.  R.  C.  3,  92,  2  ;  cf.  <^->  copias  boslium,  forcer 
f  ennemi  à  s'étendre,  Liv.  2,  23;  • — •  hostes,  même  si- 
gnifie., id.  ib.  34,  29.  Distensis  suis  na\ibus,  éloigner 
ses  vaisseaux  les  uns  des  autres,  donner  à  sa  flotte 
plus  d'étendue,  Auct.  R.  Alex.  45,  2.  ^>  sagum, 
étendre  une  casaque  ,  Suet.  Oth.  2,  Cosaub.  —  Dua- 
bus  admutis  quadrigis,  in  currus  eanun  distentum  il- 
ligat  Meltum  ,  il  fait  approcher  deux  chars ,  y  fait 
attacher  Métitis  tes  membres  tendus  par  chacun  d'eux, 
Liv.  1,  28;  de  même  ^  utramque  manum  in  latus  , 
laisser  tomber  ses  bras  le  long  de  ses  côtés,  Quintit. 
Inst.  rr,  3,  114.  ~  pontem  in  agios,  jeter  un  pont 
qui  se  prolonge  jusque  sur  la  campagne,  Lucan.  4, 
140. 

h)  par  melon.  —  1°)  (  l'effet  pour  ta  cause)  disten- 
dre, remplir,  emplir,  gonfler  de  qqc/te ,  particid.  de 
nourriture  (  originairement  peut-être  emprunté  au  gon- 
flement des  mamelles)  :  Illîe  senem  Cupiunt  extrudere 
iucœnem  ex  œdibus,  Ut  ipsse  solae  ventres  distendant 
suos  elles  veulent  chasser  sans  souper  le  vieux  de  la 
maison ,  afin  de  se  remplir  sentes  le  ventre ,  Plant. 
Casin.  4,  r,  19;  de  même  ~  ubera  c\tiso,  gonflir  ses 
mamelles  en  broutant  le  cytise,  Vire.  Ed.  9,  3i; 
cf.  r*-j  ubera  lacté  ,  même  signifie,  id.  ib.  4  ,  21  ;  et 
métapti.  e^>  capellas  lacté,  même  signifie,  id.  ib.  7, 
3.  ~  ducem  (  /'.  e.  bovem  )  denso  pingui  ,  engrais- 
ser un  bœuf  en  lui  donnant  une  forte  nourriture ,  id. 
Georg.  3,  124.  ~  cellas  nectare,  les  abeilles  remplis- 
sent de  miel  les  cellules  de  leurs  ruche* ,  id.  JEn.  1, 
433;  ef.t^t  horrea  plena  spicis,  remplir  les  granges 
de  blé,  Tibull.  2,  5,  84.  —  *  2°)  (  la  cause  par  l'effet), 
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tourmenter,  torturer  en  étendant,  en  étirant  :  lit 
larga  meri  potione  per  fallaciam  oneratoa  repente, 
xficii  is  dcligatis,  liilniil.il mu  simul  tirinreque  tormento 
distenderet,  il  faisait  boire  outre  mesure  les  victimes 

de  sa  supercherie  ,  puis  tant  a  coup,  leur  faisant  lier 

la  verge  ,  il  leur  faisait  souffrir  la  pression  des  cor- 
des  et  le  lu:\, an  d'uriiiii ,  Suet.    fib.  ï>>. 

II)  au  fi:;,  diviser,  partager,  distraire  .•  Consules, 
divertis  itineribus  profecli  aburbe,  velut  in  duo  pari- 
ler  belia  dislenderanl  curas  hoiniiium  ,  les  consuls.... 

avaient  partagé  l'attention  entre  deux  guerres  ,   Lie. 

27,  40;  cf.  t^j  curam  villicœ,  partager  les  soins  de 
la  fermière,  l'attirer  tour  à  lotir,  se  la  disputer,  Co- 
lum.  1»,  i<i,  1  ;  et  <~  seduiitatem  villici,  appeler  sur 
divers  objets  ou  sur  divers  points  l'attention  ou  la  sur- 
veillance du  fermier,  id.  1  ,  fi,  8.  <~  animos,  cette 
chose  distrait ,  amuse  les  esprits,  Liv.  9,  12,  fin. — 
Delà 

disteul  us  .  a,  11m,  Pa.  (  d'après  le  n°  I,  15,  1  ), 
rempli,  plein  :  iv  libéra ,  mamelles  gonflées  de  lait, 
Ilor.  Epod .  2,  46;  cf.:  Dislentius  uber,  mamelles 
mieux  remplies,  id.  Sat.  1,  1,  110.  Nec  lemcre  mu- 
quam  triclinio  abscessit  nisi  distentus  ac  madens  , 
jamais  il  ne  sortit  de  table  sans  être  "or"é  de  nour- 
ritnre  et  de  vin,  Suet.  Clattd.  33  ;  cf.  :  Distentus  so- 
lilaria  cœna,  qui  s'est  bourré  seul  de  nourriture,  Plin. 
Paneg.  49,  6.  —  Compar  :  Distentior  sagina ,  em- 
bonpoint qui  distend -le   ventre ,   Ammian.  28,  4. 

distenno,  ère  ;  voy:  distendo,  au  commencement. 

distensus,  a,  uni;  voy.  distendo,  au  commence- 
tment. 

distentïo,  ônis,y".  [distendo],  tension,  extension, 
gonflement,  distension  {très-rare  ),  Cels.  2,  4;  8;  8, 
4;  25;  Scrib.  Comp.  89. 

distcnto,  are,  fréq.  de  distendo,  gonfler,  remplir, 
Virg.,  Ecl.  9,  3i  (  ou  on  lit  aussi  distendant)  ;  Tib.  2, 
5,  84  {où  on  lit  aussi  distendit  ). 

1.  distentus  ;  a,  uni,  —  1")  partie,  et  Pa.  de 
di.'l.endo.  —  2°)  partie,  et  Pa.  de  distineo. 

*  2.  distentus,  ûs,  m.  [  distendo  ],  tension,  ex- 
tension, distension  :  Sul'flalœ  cutis  distentu  ictus  ho- 
mimiiu  et  inorsus  canuui  arcent,  ils  distendent  leur 
peau  en  se  gonflant,  et  ils  bravent  ainsi  les  coups  des 
hommes  et  les  morsures  des  chiens,  Plin.  8,  38,  58. 

dis-tergo,  is,  rsi ,  ëre,  3.  v.  a.,  essuyer  en  divers 
sens,  Not.  Tir.  p.  80. 

distermïnâtio  ,  ônis,  /.,  action  de  déterminer, 
de  borner,  délimitation  ,  bornage ,  Simplic.  p.  83, 
Goes. 

*  distermïnâtor,  ôris,  m.  [  distermino  J ,  celui 
qui  borne,  délimite,  sépare  :  Axis  divisor  et  distermi- 
nator  niundi,  l'axe  qui  sépare  le  monde,  Appui.  De 
Mundo,  p.  5-j. 

tlis-termïno,  âvi,  aluni,  are,  1.  v.  a.,  isoler  en 
délimitant,  séparer  {  rare ,  le  plus  souvent  poster,  à 
Aug.)  :  Quas  (stellas)  intervalluni  binas  disterminat 
unutn ,  Cic.  Aral.  94  ;  de  même,  r^j  Hispanias  Gal- 
liasque  Pyrenaei  montes ,  les  Pyrénées  séparent  les 
Espagnes  des  Gaules ,  Plin.  3,  3,  4.  ~  prœdia  urbana 
comnrunibus  parielibus,  séparer  les  propriétés  de 
ville  par  des  murs  mitoyens,  Paul.  Dig.  10,  1 ,  4, 
§  10,  et  passim.  Arabia  Judœam  ab  ^Egypto  dister- 
minat, l'Arabie  sépare  la  Judée  de  F  Egypte,  Plin. 
12,  11,  45;  de  même  <^>  Vettones  ab  Asturia,  id.  4, 
20,  34.  r^,  Galliea  arva  ab  Ausoniis,  la  Gaule  de 
l'Italie,  Lucan.  1,  216,  Coite.  ~  Asiam  ab  Europa , 
séparer  l'Asie  de  l'Europe,  id.  9,  957. 

*  disterminus  ,  a,  um,  adj.  [  distermino  ],  éloi- 
gné, séparé  :  Audit  Tartessos  latis  distermina  terris, 
Tartesse,  que  séparent  de  vastes  pays ,  SU.  5,  399. 

d  i-st er  110,  ëre,  v,  a.,  étendre  à  part,  séparément  : 
r*-.-  lectum,  dresser  un  lit,  Appui.  Met.  10;  de  même, 
id.  ib.  2,  p.   1 2  r . 

dis-tëro,  trîvi,  ëre,  3.  v.  a.,  broyer  —  *  1")  au 
propre  :  ~  caseum  in  mortario,  broyer  du  fromage 
dans  un  mortier,  Cato,  R.  R.  75.  —  *  2°)  au  ftg.  : 
*>-  eum  clunibus  basiisque,  fatiguer  qqn  de  ses  ca- 
resses et  de  ses  baisers,  Petron.  Sat.  24,  4. 

dis-texo  ,  is  ,  ëre,  v.  a.,  ourdir  {  de  la  toile  ),  Si- 
don. 

distïchiàsis(o>ç,  atiyo;),  double  rangée,  =  dis- 
trichiasis  (8tç,  6pi£,  double  cheveu)  districhiase,  mala- 
die de  l'oeil  qui  consiste  dans  la  présence  d'une  double 
rangée  de  cils  dont  l'une  se  dirige  vers  le  globe  ocu- 
laire, L.  M. 

t  distïclius,  a,  uni,  adj.,  =  SiaTixo;,  qui  a 
<leux  rangs ,  composé  de  deux  rangs  :  r^->  liordeum  , 
escourgeon,  orge  à  deux  rangs  de  grains ,  Colum. 
2,  9,  16.  —  2°)  subst.  distichcm,  i,  ri. ,  édifice 
composé  de  deux  rangs  de  chambres,  à  deux  étages, 
Inscr.  Fabretti,  p.  627,  n°  234.  —  b)  disticlion,  i, 


n.,  deiu   vers  Jormant  un  sens  ,  distique,  Martial.  8, 
/(i;  3,  1  1  ;  Suet.  Cœs.   5t  ,  Olh.   3,  et  passim. 

d  isl  il  lfi  ri  11s,  ii,  m.,  marchand  de  liqueur,  Sente. 
cp.  56  (où  ta  leçon  la  plus  généralement  admise  est 
crustularius). 

<l  is(  illal  in,  dislillo  :  VOY.  dcstillatio  dcslillo. 
ili-sl  iimilo  ,  are,  r.  «.,  piquer,  tourmenter; 
métaph.  :  Aniiiiiini  Ibdicant,  bona  ilislimulant  ,  facta 
et  famain  sauciaut,  ils  se  tourmentent  l'esprit,  gas- 
pillent leur  bien,  salissent  leur  vie  et  leur  réputation, 
Plant.  Bacch.  1,1,  3o. 

distincte,  adv.;  voy.  distinguo,  Pa.,  à  la  fin. 

distinctio,  ônis,  f.  [distinguo] — l)  (d'après 
distinguo,  n"  I,  B),  distinction  :  Harum  rernm  Lui  lis 
est  et  expedita  distiuctio  ,  la  distinction  entre  ces  ob- 
jets est  facile ,  Cic.  Fin.  1,  10,  33;  de  même  >^>  fa- 
cilis  ingenui  et  illiberalis  joci,  il  est  facile  de  distin- 
guer une  bonne  plaisanterie  d'avec  une  mauvaise,  id. 
Off.  1,  29,  ad  fin.  <-n~>  justoi'iiiii  injustoriimque  (lex  ), 
distinction  entre  le  juste  et  l'injuste  {la  loi  ),  id.  Leg. 
2,  5,  fin.  r^>  veri  a  falso,  distinction  du  vrai  et  du 
faux,  id.  Fin.  1,  19,  fin.  1^1  qua?stionum  ,  position 
nette  des  questions ,  Quintil.  Inst.  4 ,  5 ,  fi  ,  et  autres 
sembl.  —  2°)  objectivement,  différence  :  Modo  intel- 
ligatur  quœ  sit  causarum  distinclio  ac  dissimililudo, 
différence  des  causes,  Cic.  Fat.  19;  de  même  >^->  vo- 
1 11  cru  m ,  Plin.  10,  11,  i3.  Aninius  dijudicat  quœ 
distinctio  sit  inter  ea  quœ  gignautur  et  ea  quœ  sint 
seniper  eadein,  l'âme  conçoit  la  différence  qui  existe 
entre  les  objets  engendrés  et  ceux  qui  sont  tou- 
jours les  mêmes,  Cic.  Univ.  8.  Quia  nulla  in  visis 
distinctio  appareat,  parce  qu'il  iCy  a  aucune  différence 
entre  les  objets  aperçus;  id.  Acad.  2,  i5,  fin.  Viden- 
dum  est  an  hœc  sententia  cum  distinctione  vera  sit, 
ut  si,  etc.,  Ulp.  Dig.  47,  2,  44-  —  3°)  dans  la  lan- 
gue oratoire  et  grammaticale  ,  séparation  ,  division 
dans  un  discours;  et,  au  concret,  signe  de  division, 
ponctuation,  Cic.  De  Or.  3,  48,  186;  Quintil.  Inst. 
1,  5,  27;  11,  3,  37  sq.;  Diom.  p.  432,  P.  <~  média , 
point  placé  à  demi-hauteur  des  lettres  {  équivalant  au 
point  et  virgule),  Diom.  Isid.  —  4")  fig-  oratoire  ;  sé- 
paration ,  définition  ,  distinction  ,  Cic.  De  Or.  3,  54, 
206;  Quintil.  Inst.  9,  3,  65  ;  82.  —  II  )  {d'après  dis- 
lingo,  n°  II)  distinction,  ornement,  éclat,  splendeur  : 
Lunœ  siderumque  omnium  distinctionem  ,  varietatem, 
pulcbritudinem ,  ordinem,  la  beauté,  la  variété, 
l'éclat,  l'ordre  de  la  lune  et  de  tous  les  astres,  Cic. 
N.  D.  2,  5,  i5.  ~  honosque  civitatis,  Plin.  28,  3,  3, 
§  r3. 

distinctor,  ôris,  m.  [  distinguo  ] ,  celui  qui  dis- 
tingue, qui  fait  la  différence  {latin  des  bas  temps  )  : 
r^>  justorum  injustorumque  (  judices  ) ,  (  les  /tiges  ), 
qui  distinguent  la  justice  de  l'injustice,  Ammian.  22, 
3;  de  même,  id.  28,  4;  Augustin,  in  Joann.  20,  12. 

1.  distinctus,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  distinguo. 

2.  distinctus,  ûs,  m.  [distinguo],  distinction  ; 
objectivt,  différence  {poster,  à  Aug.  et  très-rare  )  : 
Animal  et  ore  ac  dislinctu  pinnarum  a  ceteris  avibus 
diversum,  {le phénix)  oiseau  différent  des  autres  pui- 
sa tête  et  par  les  couleurs  variées  de  ses  ailes,  *  Tac. 
Ann.  6,  28.  Viridis  cum  régula  longo  Synnada  dis- 
tinctu  variât,  une  longue  bande  verddlre  orne  et  varie 
le  marbre  de  Synnade,  Stat.  Silv.  1,  5,  !\\. 

dis-tïnëo,  tïnûi,  tentum,  ère,  2.  v,  a.  [teneo], 
tenir  des  deux  côtés,  joindre  en  comblant  l'intervalle, 
unir,  fixer,  assujettir  ;  et,  en  ne  considérant  que  l'idée 
d'intervalle,  tenir  à  distance,  tenir  éloigné,  diviser,  sé- 
parer. 

A  )  au  propre  :  Tigna  binis  utrimque  fibulis  ab  ex- 
tréma  parte  distinebantur;  quibus  disclusis,  etc.,  les 
pieux  étaient  assujettis  des  deux  côtés  par  des  chevilles, 
Cœs.  B.  G.  4,  17,  7.  Iutervalla  concameranda  aut  so- 
lidanda  fistucationibus  uti  distineanlur,  Vitr.  3,  3. 
Mare,  quod  late  terrarum  distinet  oras,  la  mer,  qui 
sépare  au  loin  los  terres,  Lticr.  5,  204.  Distinet  œquato 
cœliim  discrimine  metas,  id.  5,  689.  Qua  duo  porrec- 
tus  longe  fréta  distinet  islbmos,  où  l'isthme  en  s'al- 
longeant  partage  les  deux  mers,  Ovid.  Her.  8,  69, 
Heins.;  cf.  id.  ib.  12,  104  ;  Lucan.  4,  675.  —  Quem 
Nolus  trans  maris  œquora  Cunclantem  spatio  longius 
annuo  Dulci  distinet  a  domo,  que  te  Notas  retient  loin 
de  chez  lui,  au  delà  des  mers,  pendant  plus  d'une 
année,  Hor.  Od.  4,  5,  12. 

R)  a"  fig.  tenir  l'esprit  occupé  dans  différentes 
directions,  partager  l'attention,  distraire,  tirailler  en 
divers  sens,  etc.  :  Distineor  et  divellor  dolore,  mon 
coeur  se  déchire,  Cic.  Plane.  33.  Duœ  factiones  sena- 
luni  distinebant,  deux  factions  partageaient  le  sénat, 
Liv.  9,  16;  cf.  id.  5,  20;  Tac.  Hist.  1,  32.  Quœ 
(res)  distinere  unanimos  videbatur,  qui  semblait  être 
le  seul  obstacle  à  l'union,  rompre  la  bonne  harmonie, 


la  conformité  de  sentiments,  Liv.  -,  ai.  Potuisse 
ancipiti  bello  distinere  regetn,  tt  pouvait  occuper  le 
roi  de  deux  guerres  à  la  fois,  id.  44,  20.  —  Mais 
partieul.  souvent 

II;  cngéii.,  retenir  qqn  eu  l'arrêtant  qquepart,  l'oc- 
cuper, l'entraver,  l'empêcher  :  Legionej  a  prœsidioat- 
que  impedimenta  interdirai  maximum  Qumen  disti- 

nebat,  un  très-grand  fleuve  arrêtait  les  légions  et  les 
tenait  séparées  de  leurs  quartiers  et  des  bagages, 
(as.  Ii.  (,.  7,  59,  S.  Mantis  bostium  dislmtri,  ne 
cum  tanta  multitudine  uno tempore confligendum sit, 
id.  ib.  2,  5,  2  ;  de  même  ~  iiianum,  id.  ib.  3,  11,  4; 
7>  5o,  1  ;  7,  8.'(,  3;  B.  C.  3,  5s,  1.  ~  copias  Osaris, 
id.ib.  3,  44,  2.  r-j  Volscos,  Liv.  4,  59.  ^^Parlbos  byr- 
cano  bello,  occuper  les  Partîtes  au  moyen  de  la  guerre 
d'Hyrcanie,  Tac.  Ann.  14,  25.  ~  britannicum  mi- 
lilem  lioste  et  mari,  les  soldats  de  Bretagne  étaient  sé- 
pares par  la  mer  et  occupés  à  combattre  l'ennemi , 
la  guerre  et  l'Océan  les  tenaient  éloignés,  id.  Hist. 
2,  32,  et  pass.  Nos  hic  in  multitudine  et  celebritate 
judiciorum  et  novis  legibus  ita  distiiiemur  ut,  etc., 
le  grand  nombre  des  jugements  et  les  nouvelles  lois 
nous  donnent  tant  à  faire,  Cic.  Fam.  7,2,  fin.; 
cf.  id.  ib.  12,  3o,  2;  Ait.  2,  23;  de  même  :  Quuni  li- 
tibus  distineretur  magnisque  terroribu*  vexaretur, 
Nep.  Au.  9,  4.  Oppidani  ad  omnia  tuenda  atque 
obeunda  multifariam  distineri  cœpti  sunt.  Liv.  21,  8. 
Quominus  strueret  crimina  novo  et  furori  proximo 
amore  distinebatur,  était  empêchée  d'intenter  des  ac- 
cusations par  un  amour  nouveau  et  qui  allait  presque 
jusqu'à  la  folie,  Tac.  Ann.  il,  12.  —  b)  métaph., 
avec  des  noms  de  chose  pour  régime  :  Ne  imperita  mi- 
litum  multitudo  per  me  pacem  distineri  putet,  que  la 
multitude  ignorante  des  soldats  ne  croie  pas  que  c'est 
moi  qui  retarde  la  paix,  Cic.  Phil.  11,  12,  28;  de 
même  ~  pacem,  même  signifie,  Liv.  2,  i5,  ad  fin. 
• — '  victoriam,  empêcher  de  vaincre,  Cœs.  B.  G.  7, 
37,  3.  ~  rem,  mettre  obstacle  à  qqche,  Liv.  3-,  12. — 
De  là 

distentus,  a,  um,\Pa.,  retardé,  retenu,  occupé: 
Quuni  tôt  tantisque  negotiis  distentus  sit  ut  respirare 
libère  non  possit,  étant  occupé  de  tant  et  de  si  grandes 
affaires  qu'il  peut  à  peine  respirer,  Cic.  Rose.  Am. 
8,  22  ;  de  même  id.  Qu.  Fr.  3,  8,  3  ;  Plin.  Ep.  G,-i8, 
1  ;  Paneg.  86,  2,  et  passim.  Quoniam  intelligo  le  dis- 
lentissimum  esse  qua  de  Buthrotiis ,  qua  de  Brulo , 
parce  que  je  comprends  que  vous  êtes  excessivement 
occupé  tant  des  Buthrotiens  que  de  ce  qui  concerne 
Brutus,  Cic.  AU.  i5,  18.  Dum  in  opère  nostri  distenti 
essent,  tandis  que  les  nôtres  étaient  occupés  à  cet  ou- 
vrage, Atict.  B.  Hisp.  23.  Neronem  circa  siuiima  sce- 
lera  distenlum,  Néron  méditant  les  plus  grands  for- 
faits, Tac.  Ann.  16,  8,  fin.  —  Fac  esse  distentam 
{se.  mentem  divinam),  cœlum  versantem,  terrain  tuen- 
tem,  etc.,  supposez  qu'elle  (l'intelligence  divine)  est 
occupée  à  diriger  les  mouvements  célestes  et  à  veiller 
sur  la  terre,  Cic.  N.  D.  3,  3g,  adfin.  Médium  tempus 
distentum  impeditumque  qua  oluciis  maximis,  qua 
amicitia  principum,  le  temps  qui  se  trouvait  entre  élad 
pris  et  occupé  par  les  plus  graves  devoirs  à  remplir  et 
Camilié des  princes  à  cultiver,  Plin.  Ep.  3,  5,  7.  —  Le 
compar.  et  Cadv.  ne  paraissent  pas  se  rencontrer. 

di-stinguo,  nxi,  nctuin,  ëre,  3.  v.  a.,  propre- 
ment, séparer  par  des  points  ;  de  là,  en  gén.  : 

I  )  isoler,  diviser,  séparer,  partager. 

A)  au  propre  (dans  ce  sens  il  est  très-rare  et  presque 
exclusivement poét.)  :  Sic  onus  inclustim  numéro  dis- 
tinxit  eodem  Cura  dei,  Ovid.  Met.  1,  47-  ~  crinem 
docta  manu,  séparer,  c.-àd.  arranger  artislement  ses 
cheveux,  Senec.  Troad.  884;  cf.  métaph.  <^>  caput 
acu,  séparer  ses  cheveux  avec  une  aiguille,  Claudian. 
Nupt.  Hon.  284.  —  Rien  plus  fréq.  et  très-class. 
(mais  n'est  pas  du  tout  dans  César)  : 

B)  au  fig.,  séparer  plusieurs  choses  d'après  leurs 
différences,  c.-à-d.  distinguer,  =  discernere,  -»-  \")en 
gen.  :  Ea  (crimina)  quo  paclo  distinguere  ac  sepa- 
rare  possim  nescio,y'e  ne  sais  comment  faire  pour  dis- 
tinguer et  présenter  séparément  ces  différents  chefs 
d'accusation,  Cic.  Verr.  1,  4,  41  ;  cf.  a  côté  de  divi- 
dere,  id.  Pis.  28,  69.  Ut  servos  non  numéro  distin- 
guant, sed  appellent  uno  familiœ  nomine,  id.  Cœcin. 
20;  de  même  ~  cadentes  gutlas  intervallis,  faire  tom- 
ber une  liqueur  goutte  à  goutte,  laisser  un  intervalle 
entre  la  chute  des  gouttes,  id.  De  Or.  3,  48,  186.  ~ 
oratorum  gênera  œtatibus,  id.  Brut.  19.  ~  status 
familiarum  agnationibus,  id.  Leg.  1,  7,  fin.  Qua  via 
captiosa  solvantur,  ambigua  distinguante-  ostendit,  il 
montre  comment  on  peut  démêler  les  équivoques,  id. 
Fin.  1,  7;  id.  Brut.  41,  i52  ;  Or.  4,  16;  c/".~secer- 
nenda,  id.  Top.  7,  3 1.  ^  gênera  causarum,  Quintil. 
Inst.  4,  2,  68,  et  autres  semblables,  lit  disnehislabor 
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forlM  ignavoaque  distinguerai,  afin  qu'un»  tdelu  tépa 
!,-,■  permit  dé  distinguer  les  braves  >t  letldehet,  fat 
1/iii.  i,vi>  —  Vi'rt  limilio  oh  ini  redibilibuidijudicaru 

ai  distinguera,  Cic,  Partit,  \o\  cf.  nwvera  10m ■ 

failli,  dittinguer  les  songes  vrait  detfaum,  id,  Divin. 
•j,  <>i  ;  .-■  Granium  aul  Vargulam  i  Crmo,  »  Cnlulo, 

/,/.  De  Or.  a,  ÔO,  ->\  1  ;  n*i  ,11  lilicciii  11I1  inscio,  l'homme 
habile  de  l'ignorant,  /./.  Aead,  ■*,  7,  a  •;  •-■  volunta 
t<  in  ,1  facto,  f intention  du  fait,  Liv.  i'«,  »4  t^theain 
a  causa,  Quintil.  lnst.  3.5,  u,  ttbaaue.  d'autres.  — 
Oui  non  poleril  varo  distinguera  falaum,  celui  qui  ne 
pourra  distinguer  U  mtùdufautt,  Hor.  Rp,  t,  10,89, 
—  Simiarum  gênera  caudii  inter  h  distinguuntur, 
c'est  par  lu  queue  que  se  distinguent  let différentes  et 
de  ùnges,  Plin,  8,  5  i,  80.  -  Impers. i  Quid  sil 
infinis,  quid  preulabilius,  quid  inter  naturam  el  ratio- 
iicin  iulerail  nou  diatinguitur,  on  ne  dentelé  pas  <•<■ 
qu'il  i  "  de  meilleur,  de  préférable,  le  différence 
enfin  qui  ttùte  entre  la  nature  tt  la  raison,  Cic.  /Y. 
D.  3,  io,  a6;  </'.:  MjiIms  arborent  aignificel  an  homi- 
iifin  non  bonum  apice  diatinguitur,  on  distingue  au 

moyen  d'un  accent  si  le  mot  inuliis  vent  dire  un  pom- 
mier ou   un  méchant  homme,    Quintil.    Inst.    [,    7,  a. 

Nunciaiiiin  Claudio  périsse  Mesialinam,  non  diitincto 

sua  an    aliéna  inann,   on  annonça  a  Claiule  qui   Vu 
saline  était   morte,  sans   dire   si  retint  de   sa  propre 
main  ou  par  la  nituti  d' autrui.  Tac.  Ann.   11,  38. 

2°)  en  partie,  dans  la  langue  oratoire  et  grammati- 
cala,  séparer  convenablement  les  membres  du  discours, 
t.-à-d.  les  couper,   les   diviser  par  des  pauses  :  In  qua 

(lectione)  puer  ut  sciai  ubi  suapenderc  spiritual  de- 
beat,  i|uo  loeo  versum  distînguere,  ubi  claudatur  sen- 

SUS,  etc.,  qu'eu  lisant  l'enfant  sache  où  il  doit  re- 
prendre haleine,  sur  quel  endroit  du  vers  il  doit  s'arrê- 
ter, ou  se  termine  le  sens,  Quintil.  lnst.  1,  8, 1  ;  cf.: 
Eam  (  orationem  )  distinguent  atque  concilient,  id.  ib. 
11,  2,  27  ;  et  :  Incidit  bas  (se.  voces)  et  distinxit  in 
partes,  il  débrouilla  ces  sons  confus,  inarticulés,  et  les 
rendit  distincts,  Cic.  Rep.  3,  2,  Mos.  —  Distinctio  est 

silenlii  nota,  etc Distinguere  autein  oporlet  ante 

similitiidines,  etc.,  la  ponctuation  est  un  signe  de  re- 
pos ;  or,  il  faut  s'arrêter  avant  les  comparaisons,  etc., 
Diom.  p.  432,  P. 

II  )  distinguer,  orner,  parer,  varier,  nuancer  (  dans 
ce  sens,  il  est  le  plus  fréq.  au  Pa.;  voy.  plus  bas)  — 
1°)  au  propre  :  Jam  tibi  lividos  Distiuguet  auctum- 
nus  racemos  Purpureo  varius  colore,  l'automne  tein- 
dra les  grappes  des  diverses  nuances  de  la  pourpre, 
Hor.  Od.  2,  5,  1 1  ;  de  même  r^i  pom.i  vario  colore, 
colorer  les  fruits  de  nuances  diverses,  Ovid.  Nux,  3i. 
«■sj  uni  uni  geniniaruin  nitor,  l'or  étincelle  de  t  éclat 
des  pierres  précieuses,  Sencc.  Med.  573;  cf.  r^>  can- 
dorem  niinn  guttis  ex  auro  (gemma),  est  d'un  blanc 
semé  de  gouttes  de  vermillon  tirant  sur  l'or,  Plin.  37, 
10,  62;  r*j  quae  legit  Ma:onia  acu,  Sencc.  Hcrc.  OEt. 
665.  —  2°)  au  fig.  :  Si  quisqiiani  dicitur,  nisi  o  rat  or, 
formare  orationem  eamque  variare  et  distinguere 
quasi  qnibusdam  verborum  sententiarumque  insigni- 
bus,  nuancer  le  style  au  moyen  des  mots  et  des  pensées, 
Cic.  De  Or.  2,  9,  36  ;  de  même,  appliqué  au  discours, 
«/.'  Invent.  2,    i5,  49  (à  côte  de  illustrare);  De  Or. 

2,  i3;  Liv.  9,  17.  Ut  postea  variari  voluptas  distin- 
guique  possil,  pour  qu'on  puisse  varier  le  plaisir,  Cic. 
Fin.  1,  11,  38;  cf.  <^->  cœnani  comuedis,  embellir  un 
festin  par  la  représentation    de   comédies,  Plin.    Ep. 

3,  1,  9.  —  De  là 

distille  tus,  a,  uni,  Pa.  —  1°)  'd'après  le  n°  I), 
séparé,  distingué:  Urbs  delubris  distinct»  spatiisque 
comm  11  in  bus,  ville  ou  s 'élèvent  (  par  intervalles)  des  tem- 
ples et  s'étendent  des  places  publiques  ,  Cic.  Rep.  1  , 
26.  Illa  (  se.  Macedonum  )  phaianx  immobilis  et  unius 
generis;  romana  ac.ies  distinctior,  ex  pluribus  parti  - 
bus  constans,  etc.,  les  troupes  romaines  étaient  plus 
variées,  et  comprenaient  différentes  armes,  Liv.  9, 
19.  Hesiodus  circa  CXX  annos  distinctus  ab  homeri 
a:ta(e,  Homère  était  de  120  ans  postérieur  à  Homère, 
Vellcj.  17.  —  Concentus  est  quidam  tenendus  ex 
dislinclis  sonis,  il  faut  former  un  concert  de  sons  sé- 
parés par  des  intervalles,  de  notes  à  divers  inter- 
valles, Cic.  Rep.  2,  42;  cf.  id.  ib.  6,  18.  —  b)  appli- 
qué au  discours  :  <— j  oratio  ,  style  coupé  convenable- 
ment,  Quintil.  Inst,  II,  3,  35.  —  2°)  (d'après  le 
n°  II),  distingué,  orné  :  Pocula  ex  auro,  quœ  gem- 
uii  erant  distiueta  clarissimis,  coupes  d'or  ornées  de 
pierreries,  Cic.  Verr.  2,  4,  27  ;  de  méme<^>el  ornatum 
Culum  aslris,  ciel  parsemé  d'étoiles,  id.  TV.  D.  2,  37, 
ad'fin.  Distinclamque  lyram  genimis  et  deulibus  in- 
dis  Sustinet  a  lœva,  Ovid.  Metam.  11,  167.  <~  herbae 
innuraerii  floribui,  gazon  émaillé  de  mille  fleurs, 
Ovid.  Met.  5,  266.  ~  relia  inaculis,  id.  lier.  5,  19. 
—  l>)  au  fig.  -.  Quoniam  distinctes  diguitatis  gradus 
DlCT.     LAT.    FR. 


non  liabobal,  non  lontbal  ornaluin  iuubi  i  ivites,  (  îi 
Hep.  1,  -i-).  im.  Lonipoiil  im  orationem  el  ornalam,  el 
arliflcio  quodain  el  etpolilioue  dialinctem,  \ljla  poli 
ii  teigne,  nuancé,  or/it  avet  goût,  id,  t><  Or,  1,  isj 
de  même  applique  nu  discourt,  Quintil,  Imt,  '>,  i4« 
93  :  </.  métaplt,,  en  pari,  de  Corateui  lui  même  .■  Non 
veruimile  est  quant  lil  ulroque  gênera  el  ertbei  -1 
diitinotui  CatOi  on  ne  tqurail  croire  combien,  tn  ■< 

genre    (île    Style),    CatOH    ett   fiche    <t    biillunl,    (  /■ 
BrUt,     '7,    fin,     i'.llriiilt  ;    et    :     I   ln>i|iir    illslini  linl    el 

in  bauior  el  altior  Cioero,  Cicéron  ,*/  />tit>  orné,  plus 

poli  ri  plus  élevé  que  tOlli  Ut  driti,  lin.  Or.  18.  — 
ddv,    aillitlCte    —    «)   (d'après   le    n"    :),   d'une    ma 

mi rr  convenablement  coupée,   distincte,  clairement, 

nettement  :  QuB  luse  oliin  ilis|iiil.ili,inlur  BC    libei.  ,  •   1 

initie  arliculatim  diitincteque  dicuntur.  /"  discussion, 
autrefois  libre  et  sans  règle  dans  son  abondance,  doit 

être  aujourd'hui  nette  et  précite,  (te.  l.eg.  1,  il,  36; 
de  même  .^'  i.\ne\e,  parler  aeer  netteté,  id.  Or.  /H,  ad 

fin.;  ^^  icr ibère,  id.  l'use.  ■>,  3,  7  ;  r^»  deiignare,  dé- 
signer mec  précision,  Plin.  Paneg,  N8,  (i.  Au  COm 
par,  »X  enunciare,  énoncer  clairement,  id.  Ep.  7,  1  i. 
Au  snperl.  :  Hoc  eiedenduni,  lioe  leneiidiiiii  disline- 
llssinie  persuadeus,  Cas.ùod.  Complex.  ad  Ephes.  3. 
—  b)  (d'après  le  n"  ■>.  ),  d'une  manière  distinguer,  élé- 
gante :  Oui  distincte,  qui  explicate,  qui  abundanter, 
<|ui   illuminate  et  rébus  et  verbii  dicunt,  les  orateurs 

qui  ont,  en  fait  de  pensées  et  d' expressions,  l'ornement, 
le  développement,  l'abondance  et  l'éclat,  Cic.  De  Or. 
i,  i .',,  53;  cf.  id.  Off.  1,  1,  2.  Nibil  est  illo  vitie  gé- 
nère dislinclius,  rien  de  plus  élégant  que  ce  genre  de 
vie,   Plin,  Ep.   3,    1,    1. 

«list  ii-po  ,  are,  v.  a.,  extirper,  Not.  Tir.  p.  l'.Uj. 

DISTISUM;  voy.  disUedet. 

ilist  i I iiiiu  ,  ii,   n.,  intervalle,  distance  :  Dislitiis 
acies  vicina  propinquis,  Iscan.  De  llell.  Troj. 

«listito,  as,  are,   Colum.  6,  2;  lisez  disto. 

«listit  utils,  =  desliliilus,  Not.  Tir.  p.  40. 

«li->lo,  are,  v.  n.,  être  distant,  éloigné,  séparé 
(fréq.  et  très  class.) 

I)  au  propre  :  Ut  fossa;  soluni  lautundem  paterot 
quantum  somma  labra  distabant,  de  manière  à  ce  que 
le  fond  du  fossé  fut  aussi  large  que  la  distance  entre 
ses  deux  bords,  Cœs.  D.  G.  7,  72,  1  ;  cf.  id.  ib.  4, 
17,  6;  Cic.  Phil.  2,  27,  67;  Liv.  33,  1;  Ovid.  Met. 
2,  241  ;  8,  248,  et  beauc.  d'autres.  Quœ  turres  pedes 
LXXX.  inter  se  distarent,  ces  tours  étaient  éloignées 
les  unes  des  autres  de  80  pieds,  Cœs.  B.  G.  7,  72, 
fin.;  de  même  ^->  trabes  inter  se  binos  pedes,  //  y  avait 
entre  les  poutres  un  intirvalle  de  deux  pieds,  id.  ib.  7, 
23,  1  ;  cf.  id.  B.  C.  2,  10,  2  ;  <~  ordines  ternos  inter 
se  pedes,  id.  B.  G.  7,  73,  8;  ^  pontes  inter  se  millia 
passuum  IV,  ces  ponts  étaient  à  une  distance  de  4  m.  pas 
l'un  de  l'autre,  id.  //.  C.  1,40,  i;~  inultum  sidéra 
inter  se,  les  astres  sont  bien  éloignés  les  uns  des  au- 
tres, Cic.  Tusc.  5,24,  69;  r>o  hastati  inter  se  modi- 
cum  spatium,  Liv.  8,  8,  et  beauc.  d'autres.  —  (Imago) 
Distare  a  speculo  tantom  semota  videtur,  autant  l'i- 
mage paraît  éloignée  du  miroir,  Lucr.  4.  289  ;  de 
même  • — <  castra  al)  castris,  Cœs.  B.  C.  I,  82,  3;  3, 
io3,  2;  r^j  terra  ab  hujus  terra;  continuatione ,  ce 
pays  est  éloigné  de  notre  continent,  Cic.  N.  D.  2,  66, 
et  passim.  —  Quum  lanto  Phrygia  gallica  distet  hu- 
mus, Ovid.  Fast.  4,  362;  cf.  :  Et  sol  ex  aequo  meta 
distabat  utraque,  le  soleil  était  également  éloigné  des 
deux  bouts  de  sa  carrière,  id.  Met.  3,  i45;  et  pro- 
bablement aussi  :  Foro  nimium  distare  Cannas  Jam 
grandis  natu  querilur,  déjà  vieux,  il  se  plaint  de  la 
longue  distance  qui  sépare  le  Forum  du  quartier  des 
Carènes,  Hor.  Ep.  1,  7,  48.  In  liquida,  spatio  dis- 
tante, tuetur  Nescioquid  quasi  corpus  aqua,  à  quelque 
distance,  Ovid.  Met.  11,  71 5. 

2°)  métaph.,  en  parlant  de  i'éloignement  quant  au 
temps  :  Zeuxis  atque  Parrhasius  non  inultum  œtale 
distantes,  Zeuxis  et  Parrhasius  vivaient  à  peu  près 
dans  le  même  temps,  Quintil.  Inst.  12,  10,  4-  Tuni 
efflorescal  non  inultum  inter  se  distanlium  tempore 
mai  m  uni  ingens  proventus,  alors  doit  se  produire  avec 
éclat  une  grande  quantité  d'orateurs  presque  contem- 
porains, id.  ib.  §  11.  Quantum  dislet  ab  inacho  Co- 
drus,  combien  de  temps  s'est  écoulé  entre  Inachtis  et 
Codrus,  Hor.  Od.  3,  19,  1.  —  Haud  multum  distauti 
tempore  Calpurnii  Pisonein,  /Kiinlii  Lepidam  amise- 
rant,  à  bien  peu  de  distance,  ou  presque  dans  le  même 
temps  les  Calpurnius  avaient  perdu  Pison,  et  les  Emi- 
lius  Lépida,  Tac.  Ann.  3,  24. 

II)  au  fig.,  être  différent  quant  à  la  nature,  se  dis- 
tinguer, différer,  =  differre,  discrepare  (ce  sens  est  le 
plus  Jréq.,  mais  il  n'est  pas  dans  César)  :  Hoc  quam 
habel  vim,  ut  distare  aliquid  aul  ex  aliqua  parie  dil- 
fene  videatur,  Cic.  Cœcin.  14;  cf.  :  Quamquam  vo- 


cabula  prope  Idem  raiera  ridi  n n 

diffi  n  bani,  Domina  rerum  di  Un  rolueruni,  au 
<«>  termes  lembtent  aaoii  a  p.  u  pi,-,  t.,  mimi   ngnifi 
cation,  cependant,  comme  les  ena  ■    différaient  enti 
elles,  liai    noms  devaient  itredifj  rents,  ni.  Top,  1, 
(V    Moribii  1  et  l<  libu  1  'ii  lanl    civil  ■  >    nul 

Imt.  '»,  m,  ;o;</  in  pUrisque  idem  1  l, qui  circa 
lesirt, locua  el  pei  onii  modo oiitai, /</.  </'.'.,  , ,  n. 
lu  ii ii  11  m  melapbora  brevioi  eal  limililudo  eoqui  di 
lai  i|iiinl,  etc.,  m  tomme,  la  métapliore  •  M  plus  couru 
qui  la  comparaison,  <t  elle  en  diffln  en  caque, 
ni.  ib.H,t,,H.  -  Uultum  intei  «distant  ■  la  recul 
iules,  iongeque  aunl  diverse*  atque    ejunctst,  I        D 

Ol      1,     \<j,   -i  1  '1  ;  de  menu    .     .   inullim,   11,1.1     1    ri  m  1.1 

dicendi,  ut.  Or,  i6,  5u;  <^>duo  gênera  non  mullom 
inter  m,  Quintil.  ImW},  »,    i         Hominum  t'tU 

lanlillll   dUtal    I    vu  lu    el    iiillu    l,i     haï  uni,    /a     ,/-,/. 

hommes  diffère  mitant  de  la  vie  el  des  muni  J,  lé 
tes, ('n.  Off.  3, 4,  iSf  de  même  avec  àb,  id.  ib.  J,  17, 
71;  Rote.  Am   i5,  ',',;  De  Or.  a,  65,  a63;  Acad    1, 

iH;  5g;  Quintil    lnst.  5,   i«,    1  1  \  \  6,5,    i  ;  H,    i, 

H,  1,,  ■)■>;    ix,  ij,  <,;  Hor.  Sut.   -jl,  u,  5  3;    Ovid.    Triit. 

1,  •>,    1  I  ;  2,  35  3,   et  pais.;  cf.  mini  :  Quid  enim  la  m 

distans  quam  ■  seventate  comités?  ow*i  a-t-ildeplus 

éloigne   que   la  douceur  de    lu   .mute  •    tu.    Or.    [O, 

34;  et  :  Eo  distare  proœmium  ab  epiloajo  quod,  etc., 
Quintil.  Inst.  k,  i,  28.  —  Ui  matrona  roeretrici  dis- 
|iai  ci  ii  aiipn-  Diacolor,  infido  wiirra  dislabil  amiena, 

autant  uiir  femme  respectable  diffère  d'une,  courtisane, 
autant  un  irritable  ami  différera  du  flatteur ,  Hor. 
Ep.    ï,   18,   4,  Schmid ;   de  même  ^J  paullum  scpulla; 

inerties  celeta  virlus,  l'homme  de  cotur  dont  on  ne  parle 

plus  n'a  pas  beaucoup  d'avantage  sur  le  lâche  enterré, 
id.  Od.  4,  y,  29;  et  probablement  aussi  :  • — >  quid  ara 
liipinis,  id.  Ep,  1,  7,  23;  Emendala  uderi  Pulebra- 
que  et  exactis  minimum  distant ia  miror,  id.  ib.  2,  1, 
72  ;  "^enthyniema  syllogismo,  le  syllogisme  dif/eie  de 
lentuymème,  Quintil.  Inst.  5,  10,  7,  et  passim.  —  Im- 
pers. :  Distat  sumasne  pudenter  An  rapias,  il  y  a  de 
la  différence  entre  prendre  modestement  et  arracher 
avec  violence,  Hor.  Ep.  1,  17,  44  ;  de  même  id.  ib.  a, 

2,  iy5;  Sat.  2,  3,  210;  Quintil.  Inst.  5,  10,  26. 

il  is-tori|ué<i,  rsi,  rtuni,  ëre,  2.  v.  a.,  tourner  de 
coté  el  d'autre,  tordre,  contourner,  déranger  (  rare, 
mais  très-class.)  :  Os  ut  sibi  distorsit  carnufex!  voyez 
donc  le  maraud ,  quelle  grimace  il  nous  fait!  Ter. 
Eun.  4,  4,  3;  de  même  :  r*~  ora  cachinno,  se  tordre  la 
bouche  en  riant  aux  éclats,  Ovid.  A.  A.  3,  287  ;  <->^ 
oculos,  Hor.  Sat.  1,9,  65;  <>.•  labra,  Quintil.  lnst.  1, 
11,9.  —  H)  par  melon.,  tourmenter,  torturer.  — 
1°)  au  propre,  Senec.  BeneJ.  7,  19;  Suet.  Domit. 
10.  —  2°)  au  fig.  :  Quem  repuisa  distorqueat  (à  côte 
de  amore  cruciari),  Senec.  Ep.  74.  <~  cogitationem, 
Petron.  Sat.  52,  2.  —  De  là 

distort  us,  a.  um,  Pa.,  tortu,  contrefait,  difforme  : 
Demonstravi  digito  pictum  Gallum,  distortum  éjecta 
lingua,  buccis  fliientibus,  contrefait,  la  langue  sortie 
de  la  bouche  et  les  joues  pendantes,  Cic.  De  Or.  1 . 
66,  266  ;  cf.  Suet.  Aug.  83;  Quintil.  lnst.  2,  5,  11; 
2,  i3,  10.  f**;  vullus,  visage  grimaçant,  id.  ib.  6,  3, 
29);  r^j  crura,  jambes  contournées,  Hor.  Sat.  1,  3,  47, 
—  Solos  sapientes  esse,  si  distortissimi  sint.  l'ormosos, 
que  le  sage  seul  est  beau ,  fût-il  le  plus  difforme  du 
monde,  Cic.  Mur.  29,  61  ;  cf.  :  Manibus  pedibusque 
arliculari  niorbo  distorlissimis,  il  avait  les  mains  et 
les  pieds  tout  contrefaits  par  T  effet  d'une  maladie  ar- 
ticulaire, Suet.  Galb.  21.  —  2°)  au  fig.  :  Multa  gê- 
nera sont  enunciandi,  nec  ullum  distorlius  quam  hoc 
quo,  etc.,  torturé,  entortillé,  contourné,  Cic.  Fat.  8, 
fin.  Distorta  cogitatio  ,  pensée  tourmentée ,  Petr. 
fragm.  Trag.  Burm.  55.  —  L'adv.  ne  se  rencontre 
pas. 

distorsus,  a,  um,  Prise,  comme  distortus,  part, 
de  distorqueo. 

distoitio,  ônis,/.  [distorqueo  j,  contorsion,  dis- 
torsion, torsion  :  ~  membrerum,  distorsion  des  mem- 
bres, membres  tordus,  contrefaits,  Cic.  Tusc.  4,  l3, 
29;  cf.  id.  Fin.  5,  12,  35.  o~  oris,  Cels.  4,  2,  2.  — 
Entorse,  foulure,  L.  M. 

tfistoi'tor,  ôris,  m.,  celui  qui  tourmente,  Ter.  Ph. 
2,  3,  27,  ap.  Prise.  9,  p.  871.  Mais  d'autres  lisent 
conlorlor. 

distortus,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  distorqueo 

distractïo,  ônis,  /.  [distraho  ],  —  1°)  action  de 
tirer  de  différents  côtés  :  Membrorum  ~,  convulsions, 
Gell.11, 1.  —  2°) séparation,  division,  —  1)  aupropre: 
r^j  humanorum  animorum,  séparation  des  âmes  hu- 
maines, Cic.  N.  D.  1,  11,  27  ;  cf.  ~  animi  corporis- 
que,  la  séparation  de  l'àme  et  du  .corps,  Senec.  Ep. 
3o,  ad  fin.  <~  harum  voluptalum  (  à  côté  de  disci- 
diuui),  distinction,  différence  entre  ces  plaisirs,  Plaut. 
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Pseud.  i,r,  <  >  s .  —  ■>")'»  partie  (Lui.  la  langue  dm 
affaires,  wntv  pat  parties  iudvi  s,  BBwrffcw»/,  vomit 
en  détail :r^j  fandi,  maptttlkmmtd'tm  fonds,  Cln.  Dig, 

»     i:">,8,  $  '  5.  '-'  nui  <  iiiiii  ,  connut  t.e  eu  détail,  débit, 

détail,  id.  il»,  I  i,  8,  :>,  §  t».        'I     ""  /'A-'  àrouHk, 

désunion,  di.svor.lv ,  v/oiguvnivut  :   \ulla  nubis  MX  «Lis 

eu  m  lyranuk  el  poùat  Mianma  alstvactia  est,  «*mi  n  «- 

Mil    'uuvimv  société    avec  kt    tyrans,    on  plutôt  v/lrv 

eux  et  nous  H  règne  une  profonde  divin»*,  Cie,  <>//■ 
3,  (i,  3a  ;  dv  môme  r»  ■< •muni,  I  itrrcti,  dam   \»u.  a*7, 

i5. 

distractor,  on-,  »'.  [dislraho,  //"  I,  \,  •*  ],  — 
1°)  celui  qui  débile  ,  qui  rend  ru  détail  :  ~  aigciiti, 
changeur  de  inonnaiv.i,  t  od.  Justin.  8,  ii,  27;  12, 
35,  —  •;.";  ctf/wi  '/'«  '"•<■  en  </(ee/\>  *»«  (  Achille  traî- 
nant Hvvtor  à  sou  ekar),  Anthot. 

1.  «listiactus,  B,  mil,  pnrùc.  vt  l'a.  dv  dislraho. 

*2.  dltftrartit»,  fis,  '".  [  dislraho] ,  résolution 
d'un  contrat,  par  opp.  «  conlrarius,  Justin,  lust.  4, 

28,  §  6. 

«lis-ii'âho.  xi,  clum,  cre,  3.  r.  a.  —  I  )  Mw  <■// 
sens  divers,  dans  diverse»  directions,  dwhirvr,  eèpa- 
rvr,  éiviser  violemment  (ji'vtj.  vt  tri s-elass.  ) 

A)  nu  propre,  \v)en<gén.  :  Corpus  imiiiorl;clc  nul- 
liilli  esse,  lie  indiuduutn  quidem,  nec  quod  diriini 
dislrahive  non  po.ssit,  il  n'y  11  point  dv  corps  immor- 
.'(•/;  il  n'y  en  a  pas  même  ipii  soit  simple ,  vt  qui  ne 
puisse  être  divise  ou  siquir.- ,  Cie.  \  .  D.  3,  12;  cf.  id. 
Tusc.  r,  ag,  71.  Ynrsor  in  .111101  i>  rota  miser.  Kxani- 
11101,  l'eror,  dilïi  rnr,  dislrahor,  diripior.  Plant.  Cist.  2, 

1,  5;  cf.:  Mciium  1- ulct iuin  cqui>  m]  cniriculuni  ex 
«itiMqnt-  parte  dt -ligaturn  cli>1r;ixil  ,  il  fit  attacher  par 
eitaipie  membre  Mvlius  Fiitvtitts  à  un  char,  et  le  fit 
ainsi  eearte.'i  r,  l'urroii  dans  Nom.  2S7,  2.»  ;  1 1  dvmêmv 
en  pur!,  du  ni.uiv  ■•  i^-j  corpus  possùn ,  faire  ecartelcr 
i/ipt.  Lie.  1,  28,  ad  fin  ;  et  en  pari,  d' lit;  polyle  : 
Turbali*  ilis'.iat  lus  c(|ins,  mis  1  u  pièces  par  ses  che- 
vaux effrayée,  Virg.  Mil.  -,  7*7.  Qua-  (  malei  ia  ) 
neque  perrumpi  neqne  distrahi  potest .  ce  bois  ne  peut 
être  ni  enfoncé  ni  arraché,  Cces.  11.  G.  7,  23,  fin.; 
cf.  r^>  \alluin  {à  cote  de  diripere),  détruire  un  re- 
tranchvniviit ,  Lie.  2:),  3(i.  Ponipeius  suis  pi a'dixerat 
ut  Ctesaris  impetiim  cxcipcrenl,  neve  se  loeo  move- 
rent,  aciemque  ejus  dislrabi  paierentur,  Pompée  avait 
rvcommaiiil  aiir  .siens  de  recevoir  sans  bouger  le  choc 
îles  soldats  il-  César,  vt  de  laisser  se  rompre  sa  ligne 
de  bataille  ,  Cas.  .'S.  C.  3,y2,  1 .  Tanins  nions  incdiam 
dislrahcns  Asiain,/c  Taarus ,  qui  sépare  l'Asie  en 
deux,  Pliu.  5,  27,  27,  et  autres  senibl. 

2")  vu  partie,  dans  In  langue  des  affaires,  vendre 
en  détail,  cl  tuilier,  débiter,  morceler,  —  divendere 
( il  est ,  dans  ce  sens,  le  plus  souv.  poster,  à  Aug.  )  : 
Dividanl  ,  différant,  dissipent  ,  dislrahaut ,  Lucil.  dans 
Non.  287,  g.  Coemendo  quu'dam  tanlnni  ut  plnris 
postca   dislrahcrel  ,    achetant  eu  gros   eertains  objets 

pour  les  r.  vendre  ensuite  plus   cher  en   iletail ,  Suet. 

I  csp.  1(1;  (/<•  même  00  iiistrumeiituiu ,  vendre  un 
mobilier  pièce  à  pièce,  id.  Calig.  3y.  <^>  ai;ros,  mor- 
celer des  champs,  Tac.  Ann.  6,  17;  cf.r^->  tundum, 
vendre  une  pi  ovriete  par  petites  portions ,   Ulp.    Dig. 

2,  i5,  S,  <j  t  5  ;  «~  int-Mes,  faire  le  commerce  de  dé- 
tail ou  en  détail,  Justin,  y,  1,  ti;  . — ■  bona  veuuni, 
Gell.  2o,  1,   iy,  et  licauc.  d'autres. 

F>  )  au  fig.  :  Qui  lia-e  iiatiua  eoliarentia  opinionc 
distraxis^etil ,  qui  .séparaient  dans  leur  pensée  ces  ob- 
jets ,  naturellement  unis  ,  Cie.  O/J.  3,  3,  1 1  ;  cf.  Quintil. 
Jnst.  4,  3,  ',.  (^uuin  ulililas  anse  îaperc,  lionestas 
contra  itvocare  ad  se  \idetsir ,  lit  ni  dislrahalur  in 
detiheiando  auiinus  alteiai<|ue  ani'i|iileni  euram  ro- 
gitandi,  //  ai  rive  qu'eu  délibenuut  l'esprit  1  st  .sollicite 
en  sens  divers ,  partagé ,  tiraille,  de.  Qffl.  1,  3,  y; 
cf.  un  peu  plus  liant:  In  f|UO  coiisiderando  saepe  anuni 
in  conlianas  sentenlias  distiahunini',  l'esprit  est  par- 
tage entre  deux  avis  contraires  ;  cf.  aussi  :  Dislialior; 
timi  lioe  utilti  (irobabilins,  tuin  illud  \jdetur,  j 'hésite  } 
c'est  tantôt  l'un  et  tantôt  l'autre  qui  me  parait  le  plus 
probable,  le  plus  raisonnable ,  id.  Acad.  s,  \),fiu. 
Quuiu  Tibeiium  aneeps  rura  distiaberet ,  viue  1111I1- 
tum...    an,    etc.,    Tibère   liésitmit    s'.l   emploierait    ia 

force ,  nti  si,  etc.,  Toc.  A  un.  2,  .lu;  </.  :  Tuidales 

disilalii  consiliis  iret  contra  ,  an  ,  etc.,  iiridate  délibé- 
rait s'il  marcherai!  à  la  rencontre  de  l'cnu.mi,  ou 
ù ,  etc.,  id.  ib.  6,  .',  ',.  <)|>^e^M>s  bine  iides,  iude  HfBStas 
inter  deens  ac  QagiliuM  distiabebanl ,  ht  assièges, 
"éteints  par  le  devoir,  mais  tourmentés  par  la  famine, 
iésitaient  entre  lu  gloire  et  le  déshonneur,  id.  Hisl.  .',, 
no.    Oiatoris    indiistriani   in  plura   sludia   Bista'alMMV 
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UH,  je  ne  voudrais  pas  partager  le  temps  ou  l'at- 
tention de  l'orateur  entre  un  trop  grand  nombre  d'é- 
tudes, Cie.  De  0>:  1,  5q;  cf.  :  Qmnii  ia  onuies  curas 
distralieietur,   Tac.  Ann.    .',,  .',0.   Sic    dislralnintur  in 
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contraria-;  partis  impoUHttiuRI  eupidilalcs ,  Cie.  Tusc. 
EL  20,  ad  fin.;  cf.:  Si  uiali  iiiioniuin  I,i\ia'  valut  in 
Mttee  domuTB  Cssarirm  dishnsNasel ,  si  le  mariage  de 

J.iviv  divisait  eu  partis  la  /nnii/ie  impériale  ,  'Tac.  Ann, 
\,  ',0.  1  )iiiii  Inbmii  coiiMib  sipie  ad  se  qtRSCNie  (mm 
Iraliaul,  iiiliil  lelietlini  esse  Miiiuuin  liiedio;  diltTB- 
<  1,1111  lai'eialani(|iie  ruiMi.  mugis  (|iioiiiiu  in  manu  sit 
(|nam  ut  rnciilumis  lit  i|iiaii,  lie.  ■>.,  5-;  cf.  :  QlHE 
venteiitia  oninein  vocietuli  in  dislrabit  oivtMis ,  cette 
oi'iiiio/1  conduit  au  rvnvvi  si  ment  dv  toute  société,   Cie. 

o/f  3,6,  28.  Il  QosBrem  et  Pempeioan  peffidia  bo- 

inimiin  dislraetos  iinsiis  in  pri^tmaiu  eiinroidiaui  le- 
itOCaB,  que  tous  reeonciliiiz  César  el  Pompée,  brouilles 
par  de  perfides  avis ,  lltdbus  dans  Cie.  Alt.  8,  i5,  A; 
de  même  /~  aniorein,  détruire  l'amour ,  iir.  Pliorm. 
3,  2,  33;  rw  conciliimi  BwelOTINB,  dissoudre  le  con- 
seil des  Ile. 'liens,  Liv.  42,  47",  <^>  1  oilegia  ,  dissoudre 
des  assemblées,  Sitel.  (as.  42.  ,^>  iiiatriiiioiiiuin,  casser 
un  mariage,  C.aj.  Dig.  24,  2,  2,  et  cf.  Kulijii  itur  eliain 
!..  Melellus  al>  miniicK  ('.a>ari-,  qui  liane  l'en!  dislra- 
liat  relit|uas(|iic  les,  ([uascuiinpic  ai;ei  e  inslituerit,  im- 
pedial  ,  pour  faire  échouer  cette  affaire  et  déconcerter 
tous  ses  projets ,  Cas.  11.  C.  t,  33,  3.  Oninia  judicia 
nut  Aislrali«iidawini''eo»trBvere»aJ'uHi  aut  puniendornin 
inalelieioiuin  causa  reperla  sunt  ,  i.  e.  dii  iniendarum  , 
les  tribunaux  ont  été  institues  ou  pour  régler  les  dtjjé- 
rends  ou  pour  punir  l'es  crimes  ,  l'ic.  Cft-cln.  2,  (i  ;  de 
même  ~  conlroversias ,  même  signif,  Suet.  (tes.  85. 
^^  voees,  e.-a  d.  admettre  l'hiatus  (opp.  roiitraliere), 
6'/'^.  Or.  4").  (v)ua  ipse  lama  di>tiuberetur,  i.  q.  dilïei- 
retui',  et  quels  mauvais  bruits  couraient  sur  son  compte, 
et  combien  il  était  diffamé,  décrié,  'Tac.  Ann.  3,  10. 
II)  entraîner  qqche  en  le  séparant,  arracher,  déta- 
cher, séparer,  éloigner. 

A)  au  propre  :  Qui  laulo  amure  suas  BOSBenètlies 
amplexi  lenebant  ni  ab  lus  meinbia  dhelli  cilius  ae 
distrait!  p««9e  «licentS,  qui  étaient  si  passionnément 
attachés  à  leurs  proi  rietes  qu'on  leur  eut  plutôt  ar- 
raché les  menti res  que  de  les  en  séparer,  Cie.  Sull.  20, 
ad  fin.  Illani  a  me  distrahit  nécessitas,  c'est  la  néces- 
sité qui  i' éloigne  de  moi ,  Ter.  liée.  3,  5,  42;  de  même 
id.  Pliorm.  r,  4»  24;  (7e.  Tarn.  4,   i3,  2. 

B)  au  fig.  :  Sapienliain,  teniperantiam  ,  forlitudi- 
nem  eopulatas  esse  ducuî  <'iiin  \oluptate,  ut  ab  ea 
nullo  modo  née  divelli  nec  dislrabi  posant ,  que  la 
sagesse,  la  tempérance,  le  courage  sont  tellement  unis 
au  plaisir  qu'on  ne  saurait  en  aucune  façon  les  en 
détacher,  (ic.  Fin.  1,  iG,  Getr.  De  même,  eu  pari,  de 
personnes,  détourner,  éloigner,  séparer  de  qqn  quant 
au  sentiment ,  rendre  étranger  :  Postea  (piaiu  se  lotuiu 
Pouipcius  Gesari  tradidit,  ajnid  ego  illiiin  ab  eodistra- 
bere  conarer  ?  pouripioi  chercherais-je  à  l' en  détacher  ? 
{précède  de  :  a  coiijunclione  a\ocate  et  de  a  lamtliai'i- 
tate  disjungere),  id.  Phil.  2,  10;  de  même,  à  côté  de 
diveilere,  id.  Plane.  42,  102.  —  Delà 

«listraetus,  a,  um,  Pa.,  divisé (tnès-rare)  :  (Cou- 
jectus  animai  ;  Et  divisio  inler  se  ae  dislractior  inlus, 
huer.  4,  yfi2. —  2°)  au  fig.,  distrait,  occupé  décote 
et  d'autre  :  Tanupiain  dislractissimtis  ilie  tantorum 
oweruui  (operuni?)  mole  buic  uni  negotio  vaearet  ani- 
mus,  comme  si  son  esprit,  surcharge  du  poids  de  tant 
d' affaires  diverses ,  n'avait  à  s' occuper,  que  de  celle- 
là,  V elle  j.  2,  n4,  douteux.  —  Vadv.  ne  se  ren- 
contre pas. 

«listrâtus ,  a,  11111,  part,  de  dislerno,  étendu  à 
terre,    dressé  {en  pari,    d'un    lit),   Appui.    Met.   2, 

p.    121,    25. 

(listrecto,  as,  comme  detrecto,  Nol.  Tir.  p.  5g. 

(ïis-trîbiîo  ,  ni,  iiUun,ére,  3.  v.  a.,  distribuer, 
répartir,  partager:  donner, poser,  placer  qqtie part  en 
distribuant,  etc.  {très-class.)  :  Argent  11  m  distributnm 
est  ex  sententia  ,  l'argent  a  été  distribué  selon  votre 
désir,  Ter.  Ad.  3,  3,  17.  Parlieud-.mi  sibi  ac  latins 
dislnbiiendum  exeicituin  pulavit,  Cces.  B.  G.  3,  10, 
fin.  I-'uisti  apud  La-ram  illa  noete,  Catilina,  distribuisli 
parles  Ilaliae .  statuisli  qui)  (|uenicpie  prolicisci  place- 
rel .  vous  avez  distribue  les  différentes  parties  de  il- 
ttdie ,  cous  avez  assigné  a  chacun  le  poste  oit  il  de- 
vait se  rendre,  Cie.  Catil.  r,  4,  y;  cf.  id.  ib.  3,  4,  8. 
—  Keli(|iium  populusn  dislribuit  in  tpiimpie  classes, 
senioresi|ue  a  junioribus  divisât,  //  partagea  le.  reste 
du  peuple  en  cinq  classes,  Cie.  Rep.  2,  22;  cf.  <~  po- 
puli  parles  in  tribus,  diviser  le  peuple  en  tribus,  id. 
Leg.  3,  3,  7,  et  <-^j  populum  m  parles  duas,  Ovid.  Fast. 
(1,  S  i  ;  île  même  • — 1  copias  in  très  partes,  (  œs.  B.  G. 
G,  32,  i;  7,  6r,  4;  7,  67,  t.  r>~>  ccpiites  sese  ia  duas 
parles,  la  cavalerie  se  partage  en  deux,  id.  B.  C.  r, 
55,  2.  iv'  pueros  in  classes,  Quintil.  Inst.  1,  2,  23.  ^> 
orbein  in  duodeciai  parles,  Cie,  Tusc.  1,28,  et  beauc. 
d'autres.  Quos  (  milites )  circum  lannliares  eonvenlus 
GaimipwaBr  custodiœ  causa  distribua,  il  répartit,  pour 
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la  garde  de  la  Campante,  les  so'dnts  dans  des  réu- 
nions qui  lui  étaient  dévouées ,  Cas.  fi,  C.  r,  14,  fii,.t 
cf.  <~  gladialorias  familias  Capuam  el  ni  cèlera  miiui- 
cipia,  que  h  s  troupes  de gladiat.  tirs  seraient  reparties 
en  Campante  el  dans  les  autres  mutin  ipes  ,  Sait.  Catil. 

ko,  ad  fi'i.;,^.  Nuanau  m  hiberna  m  proximii  thes- 

MHn  uiliilins,  Liv.  42,  G7  ;  et  nu  legioMS  it  auxilia 
proMiKiatim ,  repartir  par  provinces  les  légions  et  les 
t'-onpes  au  1  limites  ,  Suet.  tu,.  ',-,.  O110-.  (  rnili'es  )  in 
legionea  dntriboaret,  des.  11.  c.  ;.  -,,  2  ;  e/i  ^>^  milites 
in  siippleineutiim   legioBlun,  Frontin.  Strat.  4,    1,  43. 

—  (iladiatoie>  Oaamm  commode  Pomtimua  distribuit 
liions  singulis  pa  tribus  lamiliariiin.  Pompée  distribua 
les  gladiateurs  de  César  en  en  donnant  deux  à  chaque 
l'ère  de  famille,  Cie.  Ait.  7,  1  ',,  2;  de  même  r^j naves 
qmstari,  b-gaiis,  praefectis,  equilibua,  Cas.  B.  G.  4, 
22,  3  et  5.  / — 1  eajuaa  Germaais,  id.  ib.  7,  65,  fin.;<^-> 
pecunias  exeicitui,  distribuer  de.  l'argent  à  son  armée, 
id.  11.  C.  I,  iy,  i,  et  pnss.;  cf.  aussi  /~  pei  uniani  in 
judices,  donner  de  l'argent  aux  juges,  C'c.  Cluent. 
27,  74;  rv/  nave-.  in  legiones  ,  Tac.  Ann.  2,  8  ;  ~  pe- 
eus  virilini,  (  œs.  11.  G.  -,  -1,  >)-,  #»-  capila  singula 
es  captiva  tolo  exercitu  pnHbe  nomme,  id.  ib.  -,  89, 
fin.  r**j  Pcenoruin  arma  inter  suos  ,  ils  partagèrent  entre 
eux  Us  armes  des  Carthaginois ,  Frontin.  Strat.  4,  7, 
r2,  el  autres  sembl.  Exlraord.  en  pari,  de  la  réparti- 
tion d'une  prestation  entre  plusieurs  :  Alterum  (genus) 
emendi,  <piod  praterea  rivitatibus  *qtialiter  esset 
disiribiituui ,  l'autre  consiste  à  acheter  {une  certaine 
quantité  de  grains  )  dont  la  fourniture  est  égale- 
ment repartie  entre  les  villes,  Cie.  Verr.  2,3,  70, 
Zumpl. 

2°)  en  part,  d'objets  abstraits  :  Qua?  observata  sunt 
in  usu  ac  tractatione  dicendi ,  bxc  ab  bominibus... 
animadversa  ac  notata,  verbis  designata ,  generibus 
illustrata ,  partibus  distributa  sunt,  les  observations 
fuites  dans  l'expérience  et  le  maniement   de  la  parole 

ont  ete  recueillies ,  et   distribuées  en   divers    corps, 

Cie.  De  Or.  r,  23,  109.  An  schéma  sit  distribuas  sub- 
jeeta  ralio,  si  un  raisonnement  déduit  de  plusieurs 
propositions  {énoncées  à  part)  est  une  figure,  Quintil* 
lnst.  y,  3,  g3;  cf.  id.  ib.  9,  1,  34.  Meniinislis  me 
ita  distribuisse  initio  causant,  in  crimen...  et  in  au- 
daciam,  c'est  ainsi,  vous  vous  en  souvenez,  que  j'ai 
divisé  mon  plaidoyer  en  commençant,  Cie.  Rose.  Am, 
42.  Hac  (  se.  bonesli  )  régula  vita-  opéra  distribuât,  que 
ce  principe  d'honnêteté  règle  les  occupations  de  notre 
rie  ,'  i/rvside  aux  occupations,  etc.,  Senec.  Bcnefi  7,  2. 

—  De  là 

distrïbiite,  ad*.,  avec  ordre,  avec  méthode  (  très- 
rare  )  :  Se  neqne  distincte  neque  dislribute  neque  dé- 
ganter neque  ornate  srribere,  qu'il  n'écrivait  ni  avec 
netteté,  ni  avec  méthode,  ni  avec  élégance,  ni  d'une 
manière  ornée,  Cie.  Tusc.  2,  3,  7.  Sin  distribulius 
traclare  quis  volet,  partiaturin  animum  et  corpus,  etc., 
si  que/qu'un  veut  traiter  ce  sujet  avec  ordre,  qu'il  fonde 
sa  division  sur  la  distinction  de  t'ame  et  du  corps ,  id. 
Invent.  2,  5g.  —  Attire  forme  :  Disti  ibutim  ,  Boeth.  in 
Porphyr.  4,  p.  87  ;  id.  in  Cie.  Toptc.  3,  p.  794,  opposé 
à  confuse. 

distr ibutim;  voy.  dislribute,  à  la  suite  de  l'ar- 
ticle distribuo 

«listribûtïo,  ônis, /.  [  distribuo  ],  distribution, 
arrangement,  répartition:  r^>  iuvidia;  eteriminum, 
part  faite  des  imputations  de  la  haine  et  des  accusa- 
tions positives,  Cie.  Cluent.  t.  r-^t  cœli ,  division  du 
ciel,  id.  Divin.  2,  20.  ~  utilis  rerum  ac  pariiuin  in 
locos  ,  répartition  des  sujets  et  de  leurs  parties  en  lieux 
communs,  Quintil.  Inst.  •},  X,  I.  Au  pluriel  :  Ut  distri- 
butiones,  ut  gênera  partrum  geneiumve  partes,  Cie. 
Partit.  2,  ad  fin. —  Comme  fi g.  derhét.,  distribution, 
Cie.  De  Or.  3,  53,  2o3  ;  Auct.  Hereun.  4,  35,  Dans 
l'architecture,  distribution,  Vitr.   1,  2,  ad  fin. 

«listrïbfitÎTWS,  a,  mu,  distributif,  t.  de  gramm., 
\  Prise. 

*  <Ji st  r ï  hfi  tor.  ôris,  m.  {  distribuo  ] ,  distributeur, 
dispensateur  :  r^>  dispensatorque  bonorum  (deus), 
Dieu,  le  distributeur  et  dispensateur  de  tous  biens, 
Ai  pu!.  Trismeg.  {Dans  Cie.  Pis.  i5,  au  lieu  de  distri- 
bbtores, /'/  faut  lire  diribitores;  voy.  ce  mot) 

dislrilmtns,  a,  uni,  partie,  de  distribuo. 
districte,  adv.;   voy.  distringo,   Pa.,  à  la  fin, 
W  a. 

districtim,  adv.;  voy.  distringo,  Pa.,  à  la  fin, 

""  P- 

*  distrtctïo,  ônis,  f.  [distringo]  —  1°)  diffi- 
culté, embarras  :  Sine  ulla  dislrielione,  Paul.  Dig.  /,, 
8,  16.  —  2")  punition,  supplice:  Minoi  ibus  solatium, 
insolentibus  severilalem  sme  dislrictionis  objiciat, 
Cassiod.  T'ariar.  3,  34.  In  parlem  pietatis  recidit  mi- 
tigata  dislrictio,  id.  ib'td.  47. 
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<1Im<HH ituM,  i ,  iini.i/r//;»  ta  langui  médicale, 
,ii,i  reldebe,  qui  résout,  opp,  conilrictivui  .  Vdjulo- 
1 1,1  .-  ,  <  ii l.    tout,  l,  '.  '" 

iltatriotna«o,  um, partie,  ,t  /'■<.  de  diitringo. 

iu.siiiit.il  LA  ,  mpttvvÔv  |j.c,  u  frotte  moi 

avee  tu  etrigile,  Gloss.  Rat.  Gr, 

ili-NlriiiK«>,  i.m,  iiriiiiii,  ru-,  1.  /'.  ./.  I  étendre, 
déplier,  ouvrir  {très-rare  :  Saxuni  ingi  m  rolriinl  ani , 
radiisqtie  rntarum  District!  pendent ,  trantrti  roulent 
un  énorme  rooher,  on  tout  tuspendui  aua  rayons  de 
rôties  qui  les  emportent,  '  '  "g.  /••"•  '• .  '"7-  ~ 
/',>./.  .-  (Canum)  Longe  alin  lonitu  rabies  disfrictami- 
naUir.  la  gueulé  Mante  de  chiens  (ïtrieux  le  menace 
,u  poussant  dt  i  cris  bien  autrement  terribles ,  Lucr,  S, 
1004.  Mien  plus  fréq.  surtout  depuis  la  période 
d'Ans.;  n'est  pm  du  tout  dam  César  ;  et  dans  Ctcéron 

il  se  trouée  .\ei:lt  comme  l'a. 

II)  {comme  distftieo,  ""  II),   arrêter,    empêcher, 
occuper  sur  plusieurs  points  o«  de  pliisieuri  choses; 
Hannibalem  sine  mora  mittenduro  in  Africain  esse  ad 
dblringendos   Romanos,  qu'il  fallait  tant  retara) en? 
,  .1./'  Aunibal  en  Afrique  pour  fane  diversion  sur  les 
Romains,    Lie.    !:">,   18,    fin.   recopias  ngias  popula- 
tions marrVimra  orns ,  tenir  eu  éveil  les  troupes  royales 
etr  ravageant  d  -  eûtes,  id.   il,  3">.  < — >  Sripioncm  op- 
nugnalfone  pnjrî'nm  oppidorum,  occuper  Scipion  en 
/eau t  plusieurs  villes  à  la  fois,  Frontin,  Strat.  1, 
3,  5,  Oud.   A.  er.  i**t  Komanum  a  tergo ,   F/or.?,  1  i, 
1,  Puker.;  métaph.  r*j  urluiii  Ci.  q.  Romanos )  meeu- 
dîis,  occuper  les  citoyens  en  mettant  le  feu  en 
reuts  endroits ,  id.  tf,  1,   t.  Dislringil    quem   iiiultaruin 
rerum  varietas ,  celui  qui  a  de  nombreuses  occupations, 
Phadr.  4,  26,  i ;  cf.  :  Diminuera  rusticos  cura  distrin- 
gal,  Plin.    18,   26,   65,  §   a3g.  Distri.ngor  officio  nt 
ninximo  sir  molcstissimo,   Plin.  Ep.  1,  10,  9;  cf.  id. 
il>.  7,  i5,    i;    3,  5,  19;  Quintil.   lnst.   12,   r,  5  et  7. 
Non  te,  Juppiter,   dislringimns   votis,  Jupiter,  nous 
ne.  te  fatiguons  pas  de  nos  taux ,  Plin.  Paneg.  94,  2- 
—  2°)  métaph.,  en  pari,  d'objets  abstraits  :  lit  discor- 
diam  moveret,  qua  consensus  Romanorum  distringe- 
\v\wr, par  laquelle  l'aceordcles  Romains  serait  dérangé, 
troublé ,  Frontin.  Strat.  1,  8,  1,  Oud.  iV.  cr.  —  De  là 
district  u*,  a,  nm,    Pa.   —    1°)  {en  qque   sorte 
tendit,    roide,    c.-à-d.)  sévère,    inflexible ,   rigoureux 
{poster,  à  Aug.)  :  Ut  quis  distrielior  aecusator  velut 
sacrosanctus  erat  ;  levés ,  ignobiles  pœnis  afliciebantur, 
tout  accusateur  un  peu  redoutable  devenait  en  quelque 
sorte  inviolable  ;   ceux  qui  n'avaient    ni    talent  ni  re- 
nommée étaient  punis ,  Tac.  A  un.  4,  30,  fin.;  de  même 
• — 1  feneralrix  {opp,  arnica  obsequens),  usurière  impi- 
toyable,   Val.    Max.    8,  2,  2.    «^  censura,   censure, 
blâme  sévère,  id.  2,  9,  6.  Probatissimi  quiqiie  et  di- 
striclissimi  defeusores,  les  défenseurs  les  plus  honnêtes 
et  les plus'ardents ,  les  plus  dévoués ,  Cod.  Justin.    1, 
55,  6.  —  Plus  fréq.  et  très-class.    2°)  lié,  enchaîné, 
impéché,  diversement  occupé,  sollicité  en  sens  divers  : 
"Videbam  me  hoc  judicio  dislrictum  atque  obligatum 
luturum,ye  voyais  que  ce  procès  serait  pour  moi  une 
occupation  et  en  que/que  sorte  une  chaîne ,  Cic.  Vcrr. 
r,   9;  cf.  :  ("Vinculo  nioitali)   alii   alligati  sont,  alii 
aslricti,  alii  districti  quoque ,  //  y  a  des  hommes  sim- 
plement attachés   à  la  i>ie,    d'autres  qui  y  sont  liés, 
d'autres  enfin  qui  y  sont  enchaînés  ,  Senec.  Vit.  beat. 
16,  fin. —  Districtus  mini  videris  esse,  quod  et  bonus 
civis   et  bonus  amicus  es,  tu  me  parais  bien  embar- 
rassé, étant  à  la  fois  bon  citoyen  et  bon  ami,  Cic. 
Fam.  2,  i5,  3.  —  Ut  vos  ancipiti  couten(ione,districti 
de  iniperio  diinicaretis,  Cic.  Manil.    4,  9;  de  même 
id.  De  Or.  3,  2,  7  ;  Quintil.  Ep.  ad  Tryp/i  1  ;   *  Hor. 
Snt.  2,  8,  68;  Nep.  Hann.  i3,  2;  Val.  Max.  8,7,  i5, 
cxt.;  ef  ~  iinperimn  circa  inala   sua,    l'empire  {ro- 
main) trouble- par  les  discordes  civiles,  par  ses  maux 
intérieurs,  Flor.  4,  12,  1;  et  au  compar.  :  Nuniquam 
me  a  causis  et  judiciis  districliorem  Cuisse,  que  je  n'ai 
jamais  été  plus  chargé  de  causes,  Cic.   Qu.  Fr.  2,  16. 
Adv.,  d'après  le  «°  1 , sévèrement,  —  a )  distiicte  : ^< 
iniriatus,  menaçant  avec  sévérité,  Plin.  Ep.  9,  21,  4. 
~  deneganda ,  choses  que  l'on  doit  nier  formellement, 
Ulp.  Dig.   3,  3,  i3.  —  p)  districtim:  ~  innocens, 
complètement  innocent,  Senec.  Contr.  7.  —  b)  Com- 
par. dislrictius:  ^   repercutere,  Tertull.  Idol.  5.  <^-> 
vipère ,. mener  une  vie  plut  austère,  Hieron.  Ep.  22, 
n"  11.  —  c)  Superl.  Districtissime  :  ~  custodiri,  être 
observé  strictement,  fidèlement  {en  pari.  d'JJits),  Cas- 
Stod.   Variai-.  <h  18,  a  med. 
«listrïvi,  parf.  de  dislero. 

«IfN-trniico,  are,  v.  a.,  couper,  trancher  en 
drtu  .-Jatnego  tehicagnumfaciamet  médium  dbtran- 
cabo,  je  vais  te  couper  en  deux  comme  un  mouton , 
l'Unit.  Truc    »,  -,  53. 

t\i*tu\l  ,  parf .  de  (flffero. 
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*  ilisiiiriini  ■<■ ,  ..n,,/.  I  diilurbd   ,  d¥rtmctfon , 

démolition,  ruine       <  «  ••■  ■  ni li  1 ,  Ch    "Il    ',.  11,        tu 

'        tronlile.  bouleversement,   détordre     trii  dirilm 

quasi  Ipu,  id  eil  lit  ;  nain  nnmqnam  ud  roni'iliirtionem 

iiuiiiiiM,  mcui  Me iui     •'!    '  inpi-i  .ni  •  f  1  .nu li.iim- 

uriu ,  pour  mettre  le  trou/de,  ta  <  unie,  Wytl 
-.',  a»  dng.  Muni  1J11.  m  Clnti.  .tint  t.  \,  1 
col.  1 . 

«liM-iurlio ,  .m,   .iiniii,    .m',   1.   v    a.,  dlspei 
séparer  violemment,  mettre  en  détordre  en   tépnrant 

[nue  dkns  ce    se  m  J        Cicdi    M'ilslli     pn|iiiliii 111.1 

mini ,  iiiiiriiiiiriii  gladîii  ili-,iui  bari ,  vous  ave    1  u  nm, 

.sacrer  te  peuple  ri  muni  ,    VOUS  OVei    VU  l'assemblée  d'il 

persét  à  coups  d  épée ,  Cic.  Mil .  M, ad  fin,  Sîmta  i>ii^ 
ri  cetera  qna-  eranl  ad  torteni  iwrata  dfiturliavH  <•! 
.iliml  .ilni  diuipavit,  /.■  linge  dispersa  et  jeta  de  dif 

ferait*  cul,  ,  tel   bulletins  et  tous  les  objets  réunis  pour 

te  tirage  un  tort,  id.  Divin,  r,  \\,fin.  Tantns  Auiter 
s  1 1 1  il.i  disiurbai  Fréta,  tant F"Auiter  Bouleverse  eiulcm- 

meilt  le  détroit  de  .Sicile  ,  Senec .  Ilippnl .  loi?.  ■  /lien 
plus  fréq.  et  1res  cbasS.   I  mais   n'est  pus  dans  les  poètes 

du  siècle  efAtig.  ) 

H)  diins  le  sens  peignant,  démolir,  détruire  ( sur- 
tout freq.  en  pari,  d'édifices)  :  l'uni  fulmina  iiiili.il  et 
aides  Sape  suas  distin  bet  ,  puis  qu'il  (Jupiter)  lanee 
lu  foudre  et  souvent  renverse  ses  propres  temples,  l.iier. 
1,  lioa;  (/c  même  r*J  domos,  démolir  des  maisons, 
id.  6,  24  1.  ^'  domuiu  iiuani  ,  Cic.  Phil.  5,  7,  19.  «~ 
uilirs,  détruire  des- villes.  Enter,  (i,  587.1 — 'porttottn 
(  '.  iluli  ,  Cic.  dit,  4,  3,  c/  benne,  d'autres.  (  JCras)  Quod 
lie^isset  adllUC  distuibans  dissoluensque ,  Lucr.  1, 
5fio.  |  I^uis)  quocnmque  invasit,  concta  distnrtrat  ac 

dissipât,  le  feu,  partout  oit  il  se  porte,  consume,  dé- 
truit tout,  Cic.N.D.  •>,  i5,  41.  lTt  rates  perriuupeiel 
atque  opéra  disturbaret ,  de  manière  à  fracasser  les 
vaisseaux  et  à  renverser  les  ouvrages  de  fortification, 
*  Cœs.  li.  C.  1,  26,  1.  Si  qua  in  vineis  aut  fossor 
dislurbavit....  vinitor  restituere  débet  et  fracla  jnga 
considerate  resarcire ,  etc.,  Colum.  ri,  a,  38. 

2")  aitfig.,  détruire,  anéantir,  ruiner,  etc.  :  At  nune 
disturba  quas  slatuisti  machinas,  maintenant  renonce 
aux  ruses  que  tu  as  ourdies ,  Plant.  Pseud.  1,5,  il~- 
Quant  (  fidem  amicornm  )  qui  lredit  disturbat  vit;e 
societalem ,  celui  qui  trahit  la  confiance  de  ses  amis 
bouleverse  la  société,  Cic.  Rose.  Am.  38,  11 1;  cf.  • — > 
eoncordiam,  détruire  la  concorde,  Sali.  Hist.  fragm. 

1 ,  1  g,  éd.  Gerl.  { Oral.  L.  Phi/ippi  )  ;  de  même  <~^j  atque 
pervertere  legem,  violer  et  fouler  aux  pieds  la  loi, 
id.  Agr.  2,  37,  101.  1 — '  jndiciirm  (à  côté  de  tolleie  ), 
annuler  un  jugement ,  id.  Sull.  5,  i5  ;  cf.  ib.  25,  71  ; 
«~  rem,  déconcerter  un  plan,  id.  Fam.  11,  ai,  fin.; 
cf.  ^'nuptias,  empêcher  un  mariage,   Ter.  Andr,  1, 

2,  11. 

disturpo,  as,  are,  1.  ».  a.,  souiller,  couvrir  de 
souillure,  Not  .  Tir. p.  70. 

«lis-fliiïo,  ïre,  4-  *i  «•>  désunir,  séparer,  dis- 
joindre: disuninntur  (  variante  :  dissuunlur)  tcnaciiun 
matrimonioruni  ne\us,  Arnob.  3,  p.  116  {p.  i45  de 
l'édit.  d'OElder)  ;  les  manuscrits  portent  disuriiintur. 

y  «lisyllalms ,  a,  uni,  adj.,  =  StffûXXaêoç,  dis- 
syllabe, Lucil.  dans  Non.  26,  7;  Quintil.  Inst.  1,  5, 
3i;  Donat.  p.  7,  Lindcm.  N.  cr.;  Terent.  Maur. 
p.  243i,  P.,  et  beauc.  d'autres. 

*  dïtâtor,  ôris,w.  [dito],  celui  qui  enrichit :r+u 
fidelium  (Spirilus  S.),  {le  Saint-Esprit)  source  de  ri- 
chesse pour  les  fidèles ,  Augustin.  Conf.  5,  5. 

dïtosco,  ère,  t.  iheh.  n.  [dis  =  dives],  devenir 
riche,  s'enrichir  {mot  poét.),  Lucr.  4,  1249;  5,  1248; 
Hor.  Sat.  2,  5,  10;  Claudian.  Mail.  Theod.  3o8  ; 
Laud.  Stil.  2,  îg6;  Idyll.  1,  22. 

dïthîilassus,  a,  uni  (  5i6*Xa<7ffo;),  baigné  par- 
deux  mers,  Hier.-Vulgal.  Act.  Apost.  27,  4i- 

•fdïthyrambïcus,  a,  \\m,adj.,  =8t6upa|x6tx6ç, 
dithyrambique  :  • — •  poema  ,  Cic.  Opt.  gen.  or.  r. 

«lïtlijrambîos  ,  ïi,  f.,jusqiiiame,  plante,  Apul. 

•f-  «lïlhjraiiibus,  \,m.,  =  Si60pa[i.6ot;,  dithy- 
rambe, poésie  dithyrambique  {roy.  ce  mot  dans  Pas- 
sos\'),  t  te.  De  Or.  3,  48,  143;  Hor.  Od.  4,  2,  10.  (  L'é- 
tymologie  de  ce  mot  semble  être  celle  que  lui  donne 
Voss  tf  après  l'Etymol.  M.  :  ).O0i  pdt[ji".a  ,  suive  suturant, 
exclamation  de  Jupiter  quand  Jlacclius  sortit  de  sa 
cuisse,  ou  il  avait  été  renfermé  et  sans  doute  cousu.  La 
quantité  de  la  syllabe  dî ,  longue  en  latin  comme  en 
grec,  rend  cette  conjecture  très-probable.  ) 

ditise,ârum,/.  pi.,  sy ne. pour  divitio?,  richesses, 
P/aut. 

dïtïfico,  are ,  v.  a. ,  comme  dito,  enrichir,  Cassiod. 
J'ariar.  8,  26;   Gloss. 

<l  il  ii>  {écrit  à  tort  dicio;  voy.  sur  cette  question 
C.  Kœrcher,  Beitrage  zur  lat.  Etymol.  und  Lexicogr. 
Vierte  liefer.,  Karlsruhe ,  i854;  voy.  aussi  Ezsehuck, 


Dm  h 

un  Eutrof    \,  ■•    p  •  :  ■ / 

/)/.  f.   lui    idlein.    OU   »,,,l     I  ,,„ /,  , 

qu'un,  l.ihf  ,n ,/  ,,//,,      ,,  .plu, 

prvhatH  dérivé  de  entre;  approchant,  que  ,,,,/, 

ili'iliiin  ;  n'en   est  mima  peut-êtn    m'un  tion, 

pn.pi  .  ,  //.  ,li  11,111 .  reddilnm,  1   i/ulu/.itiin,  ;  ,/,  !,,,,,,,     ni, 

port  à  la  personne  à  fan  tndtv  011  1  fretin,  delà 

binguc  iinlii.  ci  pu  Inique ,  autorité,  lin. 

Mince,  puiixinr,  iluiiunulimi ,  ,  mpu  c  ,  1  ,,,,, 

iii.i|;'iiiiii  ,  ililii.in     i>    ■■..    ii     |m.     .,  |  ni   irin|ni.  ,  m  pru 

nm  in  mu  formnm  mJegit,  il  rangea  nu  nombri    l 

ces  lai  umnui  ,  m  ,  oumi  eju  m'atoi  ■.  n  I  autoritt 

royale,  Snet  Vesp.%    Peennm  quou  Mite!  llpci  inen 

1 1 1 1 1 1 1 1 1  << (  1 1 .-  sgri  lit ,  une  ditîuni    feci     -,  /- ■;  Carthagi- 

anus   u  leur   empire  tout  le    territotn 

entielisAljiesetl'.tprnnin.l.iv.  m.'nu-  id 

■a,  (in,  cih.itu,  d'autres  ;  cf.  :  Fyroi  mare  ditioaii 
nia  feeil,  l  >  i  ai  tei  vêt  le,  mm  1 ,  Citrt.  ',,  \ ,  ml  fin,  — 
(■i  )  datif    Regionem  nrbi  uppoiitam  di  ioni  ejui  ■>  lj'- 

cil  ,    Cuit.    /J,    '  ',  cf.:   Snbjriit    dilimn    mi:i-    Uc  '• 
soumit  les  ennemis  11  suit   empire,    t'i  utttitt .    .Slrnl.    it    ;, 

m  Céleri   dkioni  Alexandri  ipaoi  se  permktimt 

soumettent    u    Aie  lundi •■,- ,     l'urt.     fi,    5;    cf.   plin    bus, 

n"  ■) .  —  y)  ace.  (mn si  n  Dedoïrl  se,  dWina 

biiiiian.iqm-  oiniii.i,  111  Imiii  il  |il>erof,  lu  ditioiMm  arqui 
in  arliilriuni  ciiiuli  lluliann  popto,  l'Iuiil.  /ttnph,  1, 
1,  loi;  de  menu,   Lie.  7,    il  ;   /'i,     i  5,  ad  fin,,  et  prnt.; 

ef.  :  Oui  oiiuiia  qua-  intfic  sub  Carthaciniensrhin 
sunt  in  ditioni-ui  tradinl  ,  ffiri  remettront  en  noter 
pouvoir  tout  ce  qui  est  maintenant  tOUmii  u  l  nitlmge, 

Liv.  2(i,  43.  —  Oriior  la»  lus  i-si  omnes  eai  emtatei 
in  diiiuncm    poteatadamcpu   popoK   romani  •  te  re> 

dadas,  Cote,  h.  C.  2,  Vt)  fin.;  de  même,  Cic.  Agr.  v, 
27,  fin.;  Prov.  tons  1  i.  2  ;  Liv.  20,  vi;  ',  1,  itj\  Snet. 
Tib.  i<i,  et  beauc.  d'autres;  ef.  :  l.'rbes  mullas  siil, 
imperinm  populi  romani  dilionemque  subjunxit,  il  a 
soumis  beaucoup  de  villes  à  la  domination  du  ptupl' 
romain  ,  Cic.  I  cri:  2,  1,21;  et  :  ttergetes  in  jus  di- 
tionemque  recepil,  Liv.  21,61.  (Provincke  (/allia;; 
sub  popnH  romani  imperium  ditionemque  cecidernnt, 
tombèrent  au  pouvoir  et  sous  f  empire  du  peuple  romain, 
Cic,  Fonte/.  1,2;  cf.  :  Quia  volunlate  concesserant  in 
dîtibnem ,  comme  Us  s'étaient  volontairement  soumis  u 
notre  puissance ,  Liv.  3o,  7.  Ka  quoque  gens  in  ditio- 
nem  venit,  id.  'Si,  3  c  ;  de  même,  id.  4'»,  28;  Pompon. 
Dig.  1,  2,  2,  §  32,  et  beauc.  a  autres.'  Quae  (  exterc 
naliones)  in  arnicitiani  populi  romani  dilionemque 
essent,  Cic.  Divin,  in  Catcil.  20,66  {cf.,  pour  la  cons- 
truction,  surtout  Kr'tlz  sur  Satl.  Jug.  112,  3).  — 0 
ablat.  {  de  même  très-fréq.  )  :  Neque  lecusaluros  quo- 
ininus  perpetno  sub  illorum  dilione  alipie  impeiio  es- 
sent, Cies.B.  G.  1,  3i,  7  ;  de  même,  Ovid.  Mit.  14, 
609.  Naliones  qurc  in  eorum  régna  ac  ditioue  sunl, 
Cic.  Verr.  2,  4,  27;  <'/:Ka  gens  in  parle  inagis  quam 
in  dilione  Cartbaginiensiiun  erat,  cette  cille  était  plu- 
tôt dans  le  parti  que  sous  la  dépendance,  de  Cartilage, 
Liv.  2r,  5.  Quod  JESduosiii  serviHite  aupie  in  dilione 
videbat  Germanorum  teneri ,  des.  li.  G.  1,  33,  t.;  cf.  : 
Qui  terras  omni  dilione  tenerent,  dont  la  domination 
devait  embrasser  le  monde,  Virg.  Aùi.  1,  2  36;  de 
même,  id.  ib.  1,  622.  Late  jam  tnm  dilione  premebat 
Sarraslis  populos,  id.  ib.  7,  737;  cf.  id.  ib.  iof  54. 

2°  )  métaph.  en  dehors  de  la  sphère  milit.  et  poli- 
tique :  Loquere  ;  aures  meas  profecto  dedo  in  ditionetn 
iuam, parlez;  je  tiens  mes  oreilles  à  votre  disposition , 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  1,  8.  Postquam  respubliea  in  pauco- 
rum  potenlium  jus  atque  ditionem  eoncessit,  depuis 
que  la  république  est  tombée  aux  mains  de  quelques 
hommes  puissants,  Sali.  Catil.  20,  7.  Hoc  capile  om- 
nes génies,  etc decemvirum  ditioni ,  judicio  potesta- 

tique  permissaessedico,y'c!r//.s"<j!w,  par  cet  article,  tous 
les  peuples,  etc. ,  sont  livrés,  abandonnés  a  l'autorité, 
à  la  juridiction  et  à  l  arbitraire  des  décemvirs ,  Cic. 
Agr.  2,  i5,  19;  cf.  :  Ut  decoris  dedecorisqne  discri- 
nten  sub  dilione  ejus  magislralus  {se.  censoris ,'  esset, 
de  telle  sorte  que  l'honneur  et  le  déshonneur  des  ci- 
toyens fût  aux  mains  de  ce  magistrat  (le  censeur), 
Liv.  4,  8.  Si  fas  est  respirare  P.  Quintium  contra 
nutum  ditionemque  Naevii,  Cic.  Quint.  3o,  ad  fin. 
M.  Scaurus  istum  in  sua  potestale  ac  dilione  teimit, 
id.  Verr.  2,  1,  38.  Tutoribus  in  pupillos  tanlain  e;e 
auclorilalem  potestalemque  fas  non  est  ut  caput  li- 
berum  fidei  suœ  commissum  aliéna;  ditioni  subjiciant, 
les  tuteurs  ne  sauraient  avoir  assez  de  puissance  et 
d'autorité  sur  leurs  pupilles  pour  pouvoir  remettre  en 
des  mains  étrangères  une  personne  libre  confiée  à  leur 
honneur,  Gel/.  5,  19,  io.  —  Ditio  est  aussi  un  surnom 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  43,  4-  ' 

Oitiones,  Plin.  3,  22;  peuplade  de  la  Dalmatie. 

«lïtior,  dilissnnus,  compar.  et  superl.  de  dis  {qui 
servent  à  dives). 

108. 


86o 


DIUR 


DIUT 


DIVA 


«lîlïiis,  compar,  sans  positif,  plus  richement,  Stat. 
S'il,  j,   '),    li.  —  Diiissiinc,  superl.,  très-richement, 
4ppul.  De  Deu  Suer.  extr. 
Ditiaarfeia,  Dittiuarnia,  DitliniarMia;  cf. 

/.eiler,  TopOgr.  Saxon.  Infer.;  Dilhmarsen  ,  contrée 
dit  llo/steiu,  sut  la  mer  du  Nord,  longue  de  7  milles, 
large  de  4  ;  séparée  par  l'Eider  du  Schleswig.  —  Dit- 
m.  11 'M,  liai'. 

dîto,  âvi,  aïe,  [autre  forme  non  contractée,  divi- 
taul,  Ait.  ilans  Gell.    14,  I,  34,  et  dans  Non.  g5,  9; 
Turpit.  dans  Non.  I.  I.)  ;.  v.  a.  [dis  =  clives],  enri- 
chir, rendre  riche  (ne  se  trouve  peut-être  pas  en  prose 
avant  Titc-Live)  :  ~  socios  pnemiis  belli,  enrichir  ses 
alliés  avec  le  butin  fait  à  la  guerre,  Liv.  37,  54-  Cas- 
tra  militent  ditavere,  le  soldat  s'est  enrichi  dans  les 
camps,  id.  2  1,  <io,  ad  fin.  (juid  censés  m u liera  terni-, 
Quid  mûris  exlremos  Arabas  ditantis  et  Indos,  //."'. 
I p.    i,  fi,  6.  Qnid  proderat  ditasse  pelignas  anns?  à 
quoi  l'on  avoir  enrichi  les  vieilles  sorcières  du  pays 
des  Pélignes?  id.  Epod.  17,  60.  Satis  supenjue  me 
benignitas  tua  Ditavit,  je  dois  à  votre  bonté  des  ri- 
chesses plus  que   sujfisantes ,    id.  ib.    1,    32.   —    Au 
moyen  :  Quou  rex  romanns  I11111  ipse  ditari,  exlianstus 
magnilicenlia  publicorum   operum,    tnm  praeda  deli- 
nire -populaiiiiui  animossludebat,  le  roi  des  Romains, 
désirant  s'enrichir  lui-même,  épuisé  qu'il  était  par  les 
dépenses  considérables  des  travaux  publics,  et  voulant 
s'attacher  par  l' appât  du  butin  les  cœurs  de  ses  sujets, 
Lu:  1,  57.  —  b)  métaph.,    avec  des  noms  de  chose 
pour  régime  :  Iter  omne  viarum  Largifica  stipeditan- 
tes,  Lucr.  2,  628.  un  u  m  lingua  Catonis  et  Enni  Ser- 
monem  patrium  dildwrit,  puisque  la  langue  de  Caton 
et  d'Ennius  a  enrichi  l'idiome  national,  Hor.   A.  P. 
57.  Cnjus  (Nili)  in  ^gyptum  lenis  perlabitur   unda 
Ditalura  suam  cerlo  snb  tempore  terrara,  Alcim.  1, 
263. 

f  dïtrôchœus,  i,  m.,=  SiTpôxaio;,  ditrochée , 
double  trochée,  Donat.  p.  1739,  P.;  Diomed.p.  477, 
fin.  ib.,  et  beauc.  d'autres. 

Dittainus,  Dictaino,  Dittaino, petit fl.'de  Sicile, 
coule  dans  le  Val  di  Demona  et  di  Noto ,  et  se  jette 
dans  le  Jaretla . 

«lï uni,  ii,  et  dïvum,  i,  n.  (ôtàç),  l'air,  le  ciel.  Sub 
dio  o/<divo,  en  plein  air,  f'irg.;Hor.—Fig.  Sub  divum 
rapere,  exposer  (des  mystères)  au  grand  jour,  Hor.; 
voy.  divus. 

Dium;  cf.   Oros.  9;  Maffœus,     ri,    i5;   Goes. 
Rer.  Hispan.  tom.  2;  i.  q.  Bueones  (Diu). 
Dium,  /'.  q.  Colonia  Diensis. 
Dium,  Plin.  4,. 20;   v,  sur  le  cap  du  même  nom , 
en  Crète,  au  N.-O.  de  Cnossus. 

Dium,  Aïov,  v.  de  Macédoine  sur  le  Sinus  ïher- 
ma-us,  entre  l'Olympe  et  Pydna,  Thuc;  Polyb.,  Strabo; 
Liv.;  Plin.;  ltin.;  T.  Peut.;  Pausan.;  Diodor.;  Ste- 
pliait.,  etc. 

Dium,  Plin.  4.  12;  AÏOV,  Strab.;  Ptol.;  Homer.; 
Euseb.  Prœparat.  Evang.  5,  3 1  ;  Dia,  Aia,  Steph.  ; 
v.  (mais  selon  Ptol.,  cap,  axpov)  sur  la  côte  N.-O.  de 
l'Eubée,  à  l'E.  de  Thermopylœ,  au  N.-O.  ^'Atbeiue 
Diades;  sel.  Kruse,  auj.  Agia. 

Dium,  Aïov,  Ptol.  5,  i3;  Euseb.;  i.  q.  Dion  Pa- 
lestine. 

Dium  Promontorium,  Aïov  âxpov.P/o/.;  cap 
sur  la  côte  N.  de  l'île  de  Crète,  au  S.-O.  de  l'île  Dia; 
auj.  Kavo  Stavro. 

diu,  adv.;  voy.  dies,  à  la  fin. 

Diur,  Ptol.;  fi.  de  la  Maurelania  Tingitana,  entre. 
Asama  (Asana,  Plin.)  et  Dulh  (  Pbthut,  Agatho- 
dœm.  ),  au  N.  de  l'Atlas,  au  S.-O.  du  Lixus. 

diuresis,  eos,f.  (ôioupe'to),  diurèse,  sécrétion 
abondante  d'urine,  L.  M. 

f  dïûrêtïeiis,  a,  uni,  adj.,  =  Sioup^Tixoi;,  diuré- 
tique, qui  provoque  l'urine:™  vina,  Pallad.  Oct.  14, 

3.  ™  potiones,  ï'eget.  5,  71,  fin.  r^,  medicamenta, 
médicaments  diurétiques ,  ou  mieux,  subst.,  diuréti- 
ques; de  même,  au  sing.,  un  diurétique,  un  puissant 
diurétique,  Coel.  Aur.  Tard.  1,   4,   n°   117. 

••  DIURNALIS,  *|U.tpoû<7io;  »,  Gloss.  Lot.  Gr.  — 
De  là  le  franc,  journalier ,  journal;  l'ital.  giornale. 

'dïurnârïus,  ii,  m.  [dinrnus,  n"  A],  celui 
qui  rédige  des  journaux,  journaliste,  Cod.   T/ieod.  8, 

4,  8. 

diurne,  adv. ,  tout  le  jour,  ou  journellement , 
Dracont.  1,  Hexaem.  68  ;  id.  3,  ibid.  602. 

'dïunio,  are,  v.  n.  [dinrnus],  durer,  subsister 
longtemps  :  Neque  (dii)  optimum  quemquam  inter 
nos  sinunt  diuraare,  les  dieux  ne  laissent  pas  long- 
temps au  milieu  de  nous  ce  qu'il  y  a  d'excellent  parmi 
les  hommes,  Quadrig.  dans  Geli.  17,  2,  16;  et  dans 
Non.  100,  20  («  inusilate  dixit  rro  diu  vivere,  » 
Gell.).  ' 


diurniiH,  a,  iim,  adj.  [dies],  relatif  au  jour,  — 
A  j  dans  un  sens  plus  large,  journalier  (n'est  peut- 
être  pas  miter,  à  Aug.  dans  ce  sens  )  :  .'Elalis  fala 
diuiua,  destinée  d'un  jour,  Ovid.  lier,  (i,  >-.  I  '  ■  j  - 
mus  oui  11 1  uni  instituit  ul  l.ini  sciialus  quain  populi 
diurna  aeta  conlierent  el  publii  an-iilur,  le  premier  il 
ordonna  qu'on  fit  et  publiât  des  journaux  contenant 
les  actes  journaliers  du  peuple  et  du  sénat,  Suit. 
Cas.  20;  de  même  Tac.  Ann.  Ci,  3i;  Suet.  (  laud. 
41,  Oudeiid.  N.  cr.;dans  le  même  sens  :  r-^>  coiiinnn- 
tarii,  éphémerides,  journaux,  id.  Aug.  (14;  aussi  subst. 
diurna,  prum,  //.  :  < — >  populi  romani,  journaux  du 
peuple  romain,  Tac.  Ann.  16,  22;  au  sing.  diurnuin, 
i,  //.,  Juvcn.  6,  482  ;  cf.  aussi  dans  l'inversion  :  Ma- 
trein  Aiitoniam  non  apud  auetores  reinin,  non  diurna 
actorum  scriptura  reperio  ullo  insigni  officio  functani, 
je  ne  trouve  ni  dans  les  historiens  ni  dans  les  journaux 
du  temps  qu'Antonia,  mère  (de  Germanicus  )  ,  ait 
figuré  à  ses  funérailles,  Tac.  Ann.  3,  3.  (Sur  ces  acta 
diurna,  voy.  Lips.  Exe.  ad.  Tac.  Ann.  5,  4;  Ernest. 
Exe.  ad  Suet.  Cces.  20;  Ruperl.  ad  Juvcn.  2,  1  3fi  ; 
Walch  sur  Tac.  Agr.  114;  et particul.  l'excellent  ou- 
vrage de  M.  Victor  Leclcrc  intitulé  :  les  Journaux 
chez  les  Romains,  foy.  aussi  notre  dictionn.  au  mol 
acta.)~,cibus,  nourriture  journalière,  ration,  Liv.  4, 
12,  ad  fin.;  de  même  <^>  victus,  même  signifie,  Suet. 
Ner.  36,  fin.;  aussi  subst.  diurnum,  i,  n.  (cf.  dia- 
rium),  même  signifie,  Senec.  Ep.  80;  Conlr.  5,  33, 
ad  fin.;  cf.  :  In  Tiridaten  octingenta  numum  niiliia 
diurna  erogavil,  il  fournit  à  Tiridate  huit  cent  mille 
sesterces  par  jour,  Suet.  Ner.  3o.  Mercede  diurna 
conductum,  loué  à  tant  par  jour,  payé  tant  par  jour, 
loué  ou  payé  à  la  journée,  Hor.  Sat.  2,  7,  17. 

B  )  dans  un  sens  plus  restreint  (  d'après  dies , 
n"  I,  B,  2),  opp.  à  nocturnus,  de  jour  (dans  ce  sens 
très-fréq.  et  très-class.  )  :  Tempus  est  pars  cpixdam 
sternitalis  cum  alicujus  annui,  mensirui,  diurni  noc- 
turnive  spalii  certasignificalione,  le  temps  est  une  par- 
tie de  l'éternité,  avec  désignation  déterminée  d'un  es- 
pace durant  une  année,  un  mois ,  une  journée  ou  une 
nuit,  Cic.  Invent.  1,  26,  3g.  An  censés  me  tantos  la- 
bores  diurnos  noclurnosque  domi  militixque  suscep 
lurum  fuisse  si,  etc.,  pensez-vous  donc  que  j'aurais 
entrepris  tant  de  travaux  el  tant  de  veilles  à  Rome  et 
dans  les  camps  si,  etc.?  id.  De  Senect.  23,  82;  cf.  de 
même  opp.  noclurnus,  Lucr.  6,  849;  Cic.  Off.  3,  21, 
84;  Tusc.  r,  21,  48;  Agr.  2,  2,  4;  Cces.  B.  G.  r, 
38,  fin.',,,  9,  4;  7>  22,  4;  7,  56,  3;  D.  C.  3,  i3, 
1;  Quintil.  Inst.  7,  2,  44;  12,  u,  19;  Hor.  Ep.  1, 
19,  ri  ;  2,  2,  79;  A.  P.  269;  Ovid.  Fasl.  3,  878,  et 
beauc.  d'autres.  Cernere  censemus  solem  lumenque 
diurnum,  nous  sommes  habitués  à  voir  le  soleil  et  la 
lumière  pendant  le  jour,  Lucr.  4,  458;  de  même  r^, 
lumen,  Ovid.  Fast.  4,  449;  cf.  r-ostella,  c.-à-d.  l'étoile 
du  matin,  Plaut.  Men.  1,  2,  62;  • — -  enrrus,  c.-à-d.  le 
char  du  soleil,  Ovid.  Men.  4,  629;  <^->  ignés,  même  si- 
gnifie, id.  ib.  7,  192  ;  <^>  nitor,  même  signifie,  id.  Her. 
18,  78,  et  autres  semblables,  i^j  aclus ,  affaires,  actes 
qui  se  font  le  jour,  de  jour,  Suet.  Aug.  78. 
dius,  a,  uni;  voy.  divus. 

•fdïus,  ii,  n.,  arch.  pour  deus,   Varr.;  voy.  mé- 
dius (fidiusj. 

Diusburch,  Chronic.  Reginon.;  Diusburgum , 
Contin.  Chronic.  Reginon.;  Duisburg,  Ann.  Colo- 
niens.;  Duicziburgum;  Duisburgum  ;  Tuiscoburgum; 
cf.  Teschemacher,  Ann.  Clivens.;  Furstenberg,  Mo- 
nument. Paderb.;  Sagittar.  Antiq.  Thur.;  Zeiler, 
Weslphal.;  Werdenhag.  de  Repb.  Hans.  4,  2;  Chif- 
flet  in  Child.;  probabl.  Duisburg,  v.  dans  le  district 
prussien  de  Juliers-Clève-Berg,  à  j  de  mille  de  l'em- 
bouchure de  la  Ruhr  dans  le  Rhin,  à  3  ^milles  au  N. 
de  Dusseldorf,  à  8  f-  au  N.-E.  de  Juliers,  avec  une 
Université  fondée  en  i655  par  Frédéric-Guillaume  te 
Grand,  électeur  de  Brandebourg.  Sel.  d'autres  la 
même  que  Teuloburgum,  où  Arminius  battit  Quintil. 
Partis  ;  cf.  Dispargum.  —  Duisburgensis,  adj.,  sel.  la 
Continuât.    Chronic.  Reginon. 


dïuscùle,  adv.  [diu],  un  bout  de  temps,  assez 
longtemps  :  Quum  diuscule  altenderim  ,  après  avoir 
assez  longtemps  prêté  attention  ,  Augustin.  Triait. 
Xi,  2. 

diutine,  adv.;  voy.  le  suiv.,  à  la  fin. 

dïutïnus,  a,  uni,  adj.  [diu],  qui  dure  long- 
temps, de  longue  durée,  long  (  rare,  mais  très-class.)  : 
(  Supplicium  )  Longum  diulinumque,  a  ma  ne  ad  ves- 
perum,  il  est  bien  long  le  supplice  qui  dure  du  matin 
utsquau  soir,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  6,  23  ;  de  même  r^j 
mansiones  Lemni,  *  ces  longs  séjours  à  Lemnos,  Ter. 
Phorm.  5,  8,  2 3.  00  servitus,  long  esclavage,  Cic. 
Fam.  n,  8,  2.  ~  laetatio  (opp.  longior  dolor),  joie 
prolongée,  Cœs.  B.  G.  5,  S-i.,fin.  ~  labor,  id.  B.  C. 


!  2,  u,  2;  2,  14,  1.  r-<j  conclusio,  id.  ib.  2,  22,  1.  ~ 
mililia,  Liv.  5,  n.  ~  belium,  id.  25.  1.  ~  pu,  id. 
(i,  S3.  ~  olium,  id.  25,  7.  ~  rnorbiis,  maladie  loin 
flU  "U  chronique,  Suet.  Calig.  1,  et  autres  sembl. — 
Le  compar.  et  le  superl.  ne  se  rencontrent  pas.  —  Adv. 
diulioe,  longtemps  :  ~  nti,  Plaut.  Rud.  4,   :,  i5. 

<l  mi  1  us.   iliui  issuiK-  ;    voy.  diu. 

diùtûle,  adv.  [  diu],  quelque  temps,  un  bout  de 
temps  {poster,  au  siècle  class.),  Gell.  5,  10,  7  ;  II, 
16,  6;  Macrob.  Sat.  7,  11;  i3,  et  passim. 

diuturiu»,  adv.;  voy.  diulurulU,  a  la  fin. 

dïûturiiïfat»,  âtis,  /.  [  diulurnus],  longueur  de 
temps,  longue  durée  (  de  bonne  prose  "*  —  a  )  avec  le 
gén.  (ainsi  seult  dans  César)  :  ~  teniporis,  longueur 
de  temps,  tic.  N.  D.  2,  2,  5;  Fin.  2,  27,  87  (opp. 
brevitasj.  ~  imperii,  longue  durée,  antiquité  de  l'em- 
P'fe,  id.  Maml.  y,  2G  ;  cf.  :  ~  victoris  et  domina- 
tions, id.  Alt.  7,  22,  \.r*a  paris,  id.  De  Or.  1,4,  14; 
Cœs.  B.C.  1,  85,  7.  ~  olii,  id.  ib.  2,  36,  i.~belli, 
longueur  de  la  guerre,  id.  B.  G.  1,  40,  8;  Sali.  Jug. 
64, yî". _~  pugoœ,  Cas.  n.  G.  3,  4,  3.  ~  oppugna- 
tionis,  id.  /!.  C.  3,  9,  6.  ~  mémorise,  ténacité  de  la 
mémoire,  Cic.  De  Or.  1,  28,  129.  ~  reipublicae,  id. 
Rep;  2,  lit,  fin.,  et  beauc.  d'autres.  —  p)  absolt,  Cic. 
De  Senect.  11,  fin.;  N.  D.  2,  2,  5;  Leg.  2,  10,  24; 
Rep.  2,  3;  Fin.  1,  12,  40  (  à  côté  de  longinquitas  ), 
el  passim . 

dïiituriiiis,  a,  uni,  adj.  [diu,  n°  II],  qui  dure, 
subsiste,  vit  longtemps ,  de  longue  durée,  long,  dura- 
ble (très-class.):  Quid  putet  in  rébus  liumanis  diu- 
turnum  qui  coguoverit  quid  sit  aelernum?  que  peut- 
on  appeler  de  longue  durée  dans  les  choses  humaines, 
quand  on  a  une  idée  de  l'éternité?  Cic.  Rep.  1,  17-; 
cf.  ~  gloria,  opp.  aelerna,  gloire  durable,  id.  ib.  6, 
21  ;  et  opp.  extremum,  id.  De  Senect.  19,  69.  ~  usus, 
long  usage,  id.  Lœl.  22,  fin.  ~  belium,  id.  Manil. 
12,  fin.  e-^,  pax,  id.  Rep.  5,  2;  Prov.  Cons.  3.  ~ 
quies,  Sali.  Catil.  3i.  ~  labor,  Cœs.  B.  C.  2,  45,  ad 
fin.  ~  obsidio,  Ovid.  Fast.  6,  352.  ~  mala,  id.  Trist. 
4,  6,  5o,  el  autres  sembl.  <~  status  reipublicae,  état 
durable  de  la  république,  Cic.  Rep.  2,  37  ;  cf.  • — -  res- 
publica,  république  qui  a  duré,  dure  ou  doit  durer 
longtemps,  id.  ib.  r,  26;  2,  3;  3,  4  ;  et  ~  rex,  roi  qui 
vit,  qui  règne  longtemps,  id.  ib.  2,  12.  —  Compar. 
~  equae,  vivant  plus  longtemps,  Varro,  R.  R.  2,  7, 
11;  cf.  r^j  filia,  Ovid.  Fasl.  6,  2 19  ;  et  bic  ~,  id.  Met. 
3,  472.  r^  molestiae,  qui  durent  plus  longtemps,  Cic^ 
Fam.  6,  i3,  3.  < — >  impuuitas,  plus  longue  impunité, 
Cœs.  B.  G.  1,  r4,  5.  ^-  inulla,  Plin.  7,  55,  56.  — 
Le  superl.  ne  se  rencontre  pas.  —  *  Adv.  compar.  : 
Suspicor  diuturnius  te  mor&\\xv\\m,  je  prévois  que  vous 
tarderez  plus  longtemps,  Sidon.  Ep.  2. 

Diuza  (Duiza),  Chronic.  Reginon.;  Divitia(Di- 
vicia  ),  ae,  Ann.  Laurissens.;  Diutia,  œ,  Ann.  Ein- 
hard.;  Duitium;  Deutz,  Duiz,  v.  sur  le  Rhin,  à  l'E. 
de  Cologne  ;  cf.  Divilense  Monumentum. 

diva,  ae;  voy.  divus. 

Diva;  cf.  Daea. 

Diva,  Ptol.;  fl.  de  /'Hispania  Tarracon.,  a  son  em- 
bouchure près  des  Caristi ,  et  s'appelle  auj.  Deva  ;  il 
prend  sa  source  près  du  mont  St  Adriano,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Biscaye. 

Diva,  i.  q.  Deva. 

dï-vâSfor,  âri,  v.  dépon.  a.,  se  répandre,  errer» 
rôder  ça  et  là  (poster,  au  siècle  class.  )  :  An  i  m  us  in 
multa  dispersus  hue  illuc  divagatur,  l'âme,  dispersée 
dans  mille   objets,   erre    cà  et  là,    Lactant.   4,   3,  ad 

fi'1- 

di  valis,  e,  adj.  [ divus ],  divin  (  très-rare  )  :  -~  no- 

meo,  nom  divin,  Sparlian.  Carac.  11,  fin.  ifrli  m- 
vales  angeroni^e,  célébrées  le  21  décembre,  Fast.  Va- 
rii  Flacc.  ap.  Orell.  Inscr.  Il,  p.  410  ;  les  mêmes  nom- 
mées «W.S.HDIVALIA,  Calend. Maff  ib.p.  411.  —  2°)  im- 
périal • — •  :  constitutiones,  constitutions  impériales,  Jus- 
tin. Cod.  prœf.  De  Emend.  nn  4. 

Divanturae  lnsulse,  les  5  à  6  lies  Divantures, 
dans  la  mer  des  Indes,  au  N.  des  Maldives,  royaume 
de  Canacor,  dans  l'Inde  antérieure. 

dï-vâpïco,  sans  parf.,  àium,  are,  1.  v.  a.  etn.  — 
1°)  act.,  écarter  (  très-rare)  :  <~  taleas  super  terrant, 
Cato,  R.  R.  45,  fin.  ~  tigna,  Vitr.  10,  2.  <-j  homi- 
nem  in  ea  statua,  placer  un  homme  à  cheval  sur  cette 
statue,  Cic.  Verr.  2,  4,  4<>.  Divaricalis  cruribus,  les 
jambes  écartées,  Prudent,  uep:  Stêç.  5,  252;  </.  de 
même  r*^  pedibus,  même  signif. ,  Ammian.  22,  11. 
Fornicata  est  quoiidam,  el  divaricavit  pedes  suos  omni 
Iranseunti,  s'est  prostituée  à  tous  les  passants,  Hier, 
ep.  79,  «°  11.  Quod  Israël,  quasi  meretrix,  cuncîis 
damionibus  divaiicarit  pedes  suos,  sacra  narrai  bisto- 
ria,  id.  Comment.  16,  ///  Isai.  57,  7.  —  *2°)  neiUr. 
être  écarté,  s'écarter,  se  fendre  :  Nec  cujus  (se.  bovis) 


nivi 


di\i 
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ung.ilœ  tlivniMiiii,  >t  dont  I,  tabot  ne  ..•  fende  /'•<■', 
Varro,  H.  II.  »,  '•,  ». 

di-vello,  vcllî  ( Ovii.  lkltt.it.  \S,Jahn    S 
vuliiim.êre,  3.  v,  a.       1)  arracher,  détacher,  sipa 
m-  violemment,  déchirer(tris  clau.'t  n'est  pat  du  tout 
dans  Cètar). 

A  )  on  propre  :  Rei  n  natura  copulatoi  audebit  di« 
volière,  ilaura  Caudace  de  séparer  violemment  des  où 
jtts  que  I»  nature  avait  unis,  Cie,  ofj.  3,  iS,Jin, 
r+j  corpus  ci  undi*  spargere,  mettre  en  pièces  qqn,  et 
le  jeter  doits  (es  flots,  Virg,  .En.  i,  oooj  de  mime 
~  corpus,  Ovid,  Met,  \,  i  ta.  ~agnam,  Hor.  Sat,  r, 
8,  27;  cf.  .^'  iuoi  artui  lacera  morau,  se  déchirer  les 
membres  a  belles  dents,  Ovid,  Met.  8,  878;  ~  mem- 
tn.i,   iris/,  3,  g,  27;  liai.   i3,  86!>,  et  autres  sembl, 

^u  iimgnos  moules  uiaiiihus,  C.-à-d.  fendre,    creuser, 

i.uer.  1,  90a;  </.  »>-'  mediam partem  queicus  [à côté 

,le  ilisciilcic),  Jeu. Ire  un  chine  en  deux,  Gell.  i  5,  l(>, 
3.  ~  nodos    nianibus,    briser,    déchirer  des  nœuds, 

f'irg.  jEii.  2,  220.  ~  pœnulam  sentîbui,  .Sue/.  Ner, 
48.  rv.'  iiiibem,  déchirer  la  nue  [pari,  des  cents  ou  de 
la  foudre),  Lttcr.  6,  9o3j  cf.  .^>  mœnia  miindi,  briser 
les  remparts  du  monde,  id.  6,  laa.  < — 'Vtllnui  suis  nia- 
nibus, déchirer,  rouvrir  de  ses  mains  sa  blessure,  .■tint. 
Il       tfr.  88,  4. 

h)  au  fig.  :  Gommoda  riviuui  no»  divellere,  atque 
omnes  œquitate  eadem  continere,  confondre  tous  les 

intérêts,  et  réunir  tous  les  citoyens  sous  la  protection 
de  la  même  justice,  Cie.  Off.  2, a 3,  8a.  Ars,  quœ  rem 
dissolutam  divulsamque  conglutinaret,  id.  De  Or.  1, 
4(,  188;  cf.  id.  ib.  3,  6,  a4.  Affiuilas  divelli  nullo 
modo  poterat,  les  nœuds  de  la  parenté  ne  pouvaient 
nullement  être  détruits,  rompus,  id.  Quint.  6,  2.5;  cf. 
nj  amiciliam,  rompre  l'amitié ,  Senec.  Ep.  6,  et  > — ■ 
amorem  querimoniis,  détruire,  tuer  l'amour  à  force  de 
plaintes,  de  reproches,  Hor.  Od.  1,  i3,  19.  ~  somnos 
(cura),  les  soucis  troublent  le  sommeil,  id.  Ep.  1,  10, 
18.  Distineor  et  divellor  dolore,  yc  suis  tiraillé  dans 
différentes  directions  par  la  douleur,  la  douleur  me 
déchire,  Cie.  Plane.  33. 

II)  (de  dislralio,  n°  II),  arracher  en  séparant  de 
qqche,  séparer,  éloigner  (de  même  très-class.). 

A  )  au  propre  :  Qui  tanto  a  more  suas  possessioues 
amplexi  tenebaut  ut  ab  bis  membre  divelli  citius  ac 
distrabi  posse  diceres,  qui  étaient  si  passionnément  at- 
tachés à  leurs  propriétés  qu'on  leur  eut  plutôt  arra- 
ché les  membres  que  de  les  en  séparer,  Cie.  Sull. 
20,  ad  fin.;  de  même  r*j  aliquem  ab  aliquo,  séparer 
qqn  de  qqn,  id.  Catil.  2,  10,  22  ;  Mil.  36.  < — >  liberos 
a  parentum  complexu,  arracher  les  enfants  des  bras  de 
leurs  parents,  Sali.  Catil.  5i,  9;  aussi  sans  ab  :  di- 
velli aliquem  dulci  amplexu,  s'arracher  à  de  doux  em- 
brassements,  Virg.  j£n.  8,  568;  cf.  < — >  Damalinadul- 
tero,  Hor.  Od.  1,  36,  19.  Nec  nu  me  umquam  Gyas,  ni 
Gyas  ne  pourra  me  séparer  (de  toi),  nous  séparer,  id. 
ib.  a,  17,  i5. 

£)  cet  fig.  :  Sapientiam,  temperautiam,  forlitiidinem 
copulatas  esse  docui  cum  voluptate,  ut  ab  ea  nullo  modo 
nec  divelli  nec  distrahi  possint,  j'ai  prouvé  que  la  sa- 
gesse, la  tempérance,  le  courage  sont  unis  auplaisir, 
et  ne  peuvent  en  aucune  façon  en  être  séparés,  Cie. 
Fin.  I,  16,  Gœr.  De  même,  eu  pari,  de  personnes, 
séparer,  éloigner,  retirer,  aliéner  quant  aux  senti- 
ments :  Qui  a  me  mei  servatorem  capitis  divellat  ac 
dislrahat,  qui  veut  séparer  de  moi  et  arracher  de  mes 
bras  mon  sauveur,  Cie.  Plane.  4a,  102. 

dï-vendo,  sans  par/.,  dituui,  ëre,  3.  v.  a.,  ven- 
dre par  parties,  par  parcelles,  en  détail,  morceler 
(rare)  :  ~  bona  populi  romani,  Cie.  Agr.  1,  3;  de 
même  nu  boua,  Liv.  3,  i3;  Tac.  Ann.  6,  17.  <~  prœ- 
dam,  Liv.  r,  53. 

dïventïlâtus,  a,  um,  part.  p.  de  diventilo,  dis- 
séminé, répandu ,  Ter  t. 

dï-verhëro,  sans  parf.,  âtum,âre,  1.  v.  a.,  frap- 
per, briser,  séparer,  diviser  en  frappant  (  poét. 
et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.)  :  Donec  vis  obiit , 
quœ  res  diverberet  ictu,  Lucr.  1,  a23;  de  même  :  nu 
aerias  undas,  fendre  les  airs,  id.  2,  i5i.  nu  volu- 
ères  auras  sagitta,  fendre  l'air  arec  une  flèche,  Virg. 
jV.n.  5,  5o3.  nu  umbras  ferro,  id.  ib.  6,  ag4;  9,  411. 
nu  fluctus,  Curt.  4,  4.  —  2°)  métaph.,  rosser,  battre  : 
■^  servum,  étriller  un  esclave,  Lactant.  a,  7,  ad  fui. 

+  dï-verbïum,  ii,  n.  [verbum],  discours  aller- 
natif  dans  la  comédie,  c.-à-d.  dialogue,  Liv.  7,  2  ; 
Petron.  Sat.  64,  2;  Diom.p.  489,  P.;  Douât.  Prœf. 
ad  Tercnt.fin. 

'  dï-vergiiini,  ii,  n.  [  vergo],  point  de  sépara- 
tion :  Monliuiri  jugis  ac  divergiis  aquarum,  biej,  point 
ou  un  cours  d'eau  se  partage  en  deux  bras,  versants 
de  montagnes,  Sicul,  Flacc.  p.  2/,,  éd.  Goes.;  cf.  di- 
vortium. 


dttorroi  ">i .  deverro 

ilhciKc,  aav.j  voy,  diverto,  Pa  ,  </  la  fin, 

<li x'inIcIiiiIiin,  »,  mu.  irrégtllier,   Hétéroclite, 

t.  de  X""""1  .    /'""      17,  I06  '. 

<Iiwi-hi  t-nior, ,,i.\i\,\  Icolorui, a, um( 

[divenui])  de  diverses  couleurs  (latin  des  I  ■ 

,^'  muta ,   Unit.  Capetl,  1,  /'.  (i.  Diverticoioro  un- 

lalla,  métaui  de  diverses  couleurs,  id,  8,  », 

«livfi'Nil'M-itiiiN,  a,  mu,  »<//.,  diversifié,    varié, 
iio'-tli.  De  Vnitate,  p.  ofld,  ou  il  r\t  puni  a  leparalui. 

dTTenlpellli |  is,  m.  /.,  fourbe,    ariificietu 

(  vrai  l'enter   ',    GloSS,   Wtd, 

«IivithiIiis,  âiis,  /.  [divertui],  mot  poster,   a 

•tiig.)  —  1°)  (d'après  divenui,/!0  1,  B)  opposition, 
contradiction:  Mira  divcftilale  naturœ,  par  une  i//i» 

glllière  contradiction  de  nature  ,    lac.    t'.crni.    1  '»,   Un 
pat.  Mira  iulcr  cxcrciluin   1 111  [><*i ;i loi t-u  1  f j i n-   diverti 
tas,  étrange  opposition  entre  Ç armée  et  son  général, 
id.  llist.  1,  62;  cf.  nu  auctoriim,  divergence  entrolei 

auteurs  ,  l'Un,  (i,  26,  to;  Suel.  Calig.  8  ;  et  :  nu  mira 
iulcr  medicos,  avis  opposés  des  médecins,  Plm.  vu, 
5,  K).  —  2")  (  d'après  diversus,  n"  II  )  diversité,  dif- 
férence, variété  :  ~  la  nia  per  omnes  geulcs  n;itio- 
□esque  lingue,  si  grande  diversité  de  langage  entre 
tous  les  peuples  ,  Quintil,  Inst.  1 1  ,  3,  87.  <-<^>  cilio- 
riun ,  variété  de  mets  ,  id.  ib.  1,  la,  5.  r^i  multiplex 
pcisonarum,  causarum,  etc.,  infinie  diversité  de  per- 
sonnes, de  causes,  etc.,  id.  ib.  10,  5,  10.  < — 'ingenio- 
riiiii,  l'Un.  Ep.  7,  3o ,  fin.  nu  consiliorum  ,  Tac. 
llist.  4,  76,  et  autres  sembl.  nu  inter  unciani  et  digi- 
tum,  différence  entre  une  once  et  un  doigt ,  Vrontin . 
Aquced.  a4,  et  autres  sembl. 

diversivueus  ,  a,  11m,  se  dit  des  êtres  qui,  ayant 

une  nature  différente ,    sont  aussi  désignés   par   des 

noms  différents,  Boeth.  in  Aristot.  Categor.  1,  p.  1 1 5. 

dï verso,  adv.,  Cassiod.,  comme  diverse. 

dïversor,    dïversôrïiim;  voy.  deversor,  de- 

versorium. 

diversus,  a,  um, partie,  et  Pa.  de  diverto. 
dïverl  îcùlum  ,  i,  n.;voy.  dëvertïcûlum. 
»lï-verto  (vorto),  ti,  sum,  ëre,  3.  V.  n.,  s'en  aller, 
se  séparer,  se  disperser,  aller  de  divers  côtés  (  très- 
rare  aux  temps  définis  ;  n'est  pas  du  tout  dans  la  pé- 
riode class.  )  —  I)  au  propre  :  (  Uxor  )  sive  diverte- 
rit,  sive  nupla  est  adbuc,  soit  qu'elle  (l'épouse)  ait 
divorcé,  soit  quelle  obéisse  encore  aux  lois  du  ma- 
riage, Ulp.  Dig.  9,  2,  57,  §  3o;  cf.  de  même,  en 
pari,  du  divorce  :  Si  uxor  alegato  diverterit ,  Papin. 
ib.  5,  1,  42;  et  :  Nullis  etiam  tune  matriinoniis  di- 
vertentibus,  puisqu'il  n'y  avait  pas  alors  de  mariages 
dissous  par  le  divorce ,  ou  :  les  époux  ne  se  séparant 
jamais,  Gell.  4,  3."  Voy,  aussi  divorlium.  —  II)  au 
fig.,  s'écarter,  différer  fini  de  l'autre  :  Divortunt 
mores  virgini  longe  ac  lupœ,  la  fille  sage  a  d'autres 
mœurs  que  la  courtisane,  Plaut.  Epid.  3,  3,  22.  — 
Mais  extrêmement  fréq.  est  : 

dïversus  (vorsus),  a,  um,  Pa.,  tourné  de  côté  et 
d'autre,  c.-à-d.  —  I)  dans  des  directions  contraires , 
opposé,  adverse,  =  conlrarius  (  très-class.  ) 

A)  au  propre  :  Distennite  bominem  divorsum  et 
dispennite,  Phut.  Mil.  gl.  5,  14  ;  cf.  :  Pentbeuni  di- 
ripuisse  ajuut  Baccbas  ,  nugas  maximas  Fuisse  credo, 
prœut  quo  pacto  ego  divorsus  distrahor,  les  Bac- 
chantes, dit-on,  mirent  en  pièces  Penthée;  bagatelle, 
je  pense,  auprès  de  la  manière  dont  je  suis  moi-même 
tourmenté ,  déchiré,  id.  Merc.  2,4,  2.  In  currus  ea- 
ruin  (quadrigarum)  dislenlum  illigal  Mettum.  Deinde 
in  diversum  iter  equi  concitati,  etc.,  puis  les  chevaux 
lancés  dans  des  directions  opposées ,  Liv.  t,  28.  nu 
fenestrae,  situées  vis-à-vis,  Prop.  r ,  3,  3r;  cf.  r-^i 
ripa  ,  la  rivé  opposée ,  SU.  I,  264.  Drak.  Erat  iter  a 
proposito  diversum ,  contrariamque  in  partem  iri  vi- 
debatur,  le  chemin  que  nous  suivions  était  opposé  au 
but  ou  nous  allions,  et  nous  paraissions  suivre  une 
direction  toute  contraire,  Cœs.  B.  C.  1,  69,  1;  cf.  : 
Diverso  ab  ea  regione  itinere,  id.  ib.  3,  41,  4;  et  : 
Diversis  ab  flumiue  regionibus ,  en  s'éloignant  du 
fleuve,  id.  h  G.  6,  25,  3.  Diversam  aciem  in  duas 
partes  constitua,  il  rangea  son  armée  sur  deux  fronts 
opposés,  id.  B.  C.  1,  4o>  5.  Anguli  maxime  inter  se 
diversos  et  creli  verticibus  ipsis  ex  ulraque  parte  sub- 
nixos,  c.-à-d.  les  deux  cercles  polaires,  Cie.  Rep.  6, 
20.  Menelaus,  Gneciam  repetens,  diversum  ad  mare 
terramque  Libyam  dejeclus  ,  Ménélas ,  retournant  en 
Grèce,  fut  jeté  vers  une  mer  opposée  et  aborda  en 
Libye,  Tac.  Ann.  2,  60;  cf.  :  Procurrentibus  in 
diversa  terris,  dans  ces  terres  parallèlement  opposées, 
id.  Agr.  n.  Cetera  animalia  in  diversum  posteriori- 
bus  articuli  pedibus  quant  prioribus ,  les  autres  qua- 
drupèdes ont  les  pieds  de  derrière  articulés  en  sens 
J  contraire  des  pieds   de  devant ,  plient  les  jambes  de 


de\  ont  et  celles  di  derrièn   ■  l'Im. 

'  ' .  1  ',  "-i    Ni'ce  loritmi  l ■ .    ., .. , 

liouei  mbiti  1  ni  il  faut  m,  n,,  /,,,, 

,n  ti, 11,1 .  l'un  de  l'autre,  Plia,   ■>,    ,  . 

1       u    fi  1      tn  gén,  :   Mi 

m  •  divi  1  1  qui  mit  1  m  puguanlibu  .  n  iiuro  ludiii 
cupidilatibu  que  conflalum,  n  ,/,  ,.,,n- 

lilés  et  de  passions  opposées ,  Cie,  (al,   >,  fi»  . 

«,»ni  .  non  dtVI  1    .1   prfl      lllibu    m.iiIi  ..i  i.npn-  | 

iiui  spi-ni  ani  timeatP  comment  ne  pas  espérei  ,n 
craindre  l'opposé  dece  quant  tu,  I,  contraire 

que  nous  avions  espén  '  Vellej,  9,  75.  1  More* 
'l'in  peattuna  ac  divoi  ■<  iniei  i  rnala,  lusuria  aiquc 
avantia,  rexabant,  les  moeurs  que  corrompaient  deus 
vices  funt  ites  i  <  oppose  ,  U  lu  u  et  Us  i  «/  idité  ,  Sali, 
Catil,  '',8,  Kritt  ;  cf.  1  Divei  iîi  duobutntiU,  avaritia 
el  luxuria,  civitatem  laborarc,  deua  vices  opposés,  la 
rapidité  et  le  lu  j,- ,  min/iient  la  république,  Liv,  '■', 

4;  et  au  Stiperl.  :  EVflB    illi  hllj  suiil    qui  duci.i  lima 

us  pariter  exapectanl ,  ignavia  roluptatem  el  pi  arma 

viriutis,  c'est  certi      1  tromper  grandement  que  de 

prétendre  il  lu  fois  à    deux   choses   tout  a  fait   inntim 

res,' le  plaisir  de  la  Idcheté  et  les  récompenses  de  la 

râleur,   Sali.  Jug.  Hr>,  20.  iJncisa  sibi  auiLo  (onsilia 

capiunt,  Cauai  utquam  prinum  kjcuoi  Antonio  con- 
jungeret,  Pomneitu  ut  venientibui  in  itinere   <■  ',[<- 

poneret,  tous  deux  prennent  des  partis  opposés,  Cœs. 
B.  C.  3,  3o,  1.  Kst  lune  diw'r.suiii  viiio  Miium  prope 
lliajils,  //  >  a  un  défaut  continue  à  lelui-la  ,  qui  le 
surpasse  en  qqne  sorte,  Hor.  Rp,  l,  18,  5  ;  cf.  :  S<.n- 

per  diversa  iiis  que  aliis  placebant  dicendo,   étant 

toujours  d'un  avis  contraire  a  ci  lui  des  autres,  Vellej, 
2,  80,  2.  Initio  reges  diversi  pars  ingenium,  alii  cor- 
pus exercebant,  au  commencement  les  rois  ,  obéissant 
à  des  goûts  opposés,  exerçaient  les  uns  leur  esprit, 
les  autres  leur  corps,  Sali.  Catil.  2,  1.  Diversi  inipe- 
ratoribus  (  se.  Scipioni  et  Munimio  )  mores,  diversa 
fuerunl  studia,  Vellej.  1,  i3,  '5.  Nec  natura  potcsl 
justo  secernere  iniquum,  Dividil  ut  bona  diversis,  fu- 
gienda  petendis,  comme  elle  distingue  le  bien  de  son 
contraire,  les  objets  de  nos  désirs  des  objets  de  notre 
aversion,  Hor.  Sat.  1,  3,  n.l;  cf.  id.  ib.  1,  1,  3; 
Vellej.  2,  60,  fin.,  et  autres  sembl.  —  Compar.  :  Quid 
enim  divorsius  esse  putaudum  est,  Aut  magis  inter  se 
disjunctum  discrepilausque  Quam  ,  etc.,  qu'y  a-t-il 
en  effet  qui  soit  plus  opposé,  etc.?  Lucr.   S,  8o3. 

2°)  Particul.  (comme  conlrarius,  «°II,  2  ),  opposé 
et  hostile,  qui  est  d'une  opinion  opposée,  etc.  :  Certa 
igitur  cum  illo,  quia  te  lotus  diversus  est,  lutte  donc 
contre  lui,  qui  ne  s'accorde  sur  rien  avec  toi,  Cie. 
Acad.  2,  32.  De  Achaiae  urbibus,  regionis  ab  se  di- 
versa?, sollicilus,  inquiet  au  sujet  des  villes  de  l'Achaîe, 
qui  s'était  prononcée  contre  lui,  Liv.  'ii,  38.  Possum 
ego  diversos  iterum  conjungere  amantes  ,  je  puis  ré- 
concilier des  amants  brouilles,  Prop.  r,  10,  i5. 
Victores  diversam  aciem  Marti  acMercuriosacravere, 
les  vainqueurs  dévouèrent  à  Mars  et  à  Mercure  l'armée 
ennemie,  Tac.  Ann.  i3,  57;  de  même  • — >  acies,  id. 
ib.  14,  3o.  nu  factio,  Suel.  Cœs.  20;  Tib.  3,  fin.;  cf. 
nu  partes,  id.  Cœs.  1  ;  Augitsl.  5i  ;  et  :  Diversae  par- 
tis advocatus,  avocat  de  l'adversaire,  de  la  partie  op- 
posée, id.  Gramm.  4.  Exin  diversi  ordiunlur ,  etc., 
Tac.  Ann.  2,  10.  nu  subsellia,  le  banc  de  l'adversaire, 
banc  opposé,  c.-à-d.  la  partie  ou  F  avocat  adverse , 
Quintil.  Inst.  11,  3,  i33;  cf.  Tac.  Or.  34.  —  Aut 
nostram  minuemus  invidiam,  aut  eliam  in  diversum 
eam  Iransferemus ,  ou  nous  diminuerons  l'odieux  de 
notre  cause,  ou  nous  le  rejetterons  sur  l'adversaire, 
Quintil.  Inst.  il,  I,  64.  Defectio  Tarenlinorum  utrum 
priore  anno  an  hoc  facla  sit  in  diversum  auctores 
trahunt,  c'est  sur  quoi  les  auteurs  ne  sont  pas  d'ac- 
cord, Liv.  25,  n,fin.;cf.:  Nullo  in  diversum  auc- 
tore,  personne  n'ouvrant  un  avis  contraire ,  id.  ib. 
69.  —  Consistentis  ex  diverso  patroni,  le  patron  se 
plaçant  à  l'opposé,  en  face  (de  l'adversaire  ),  Quintil. 
Inst.  4,  1,  42;  de  même,  ex  diverso,  du  côté  opposé, 
id.  ib.  5,  it,  43;  6,3,  81;  12,9,  16;  Tac.  Ann. 
i3,  40;  Hist.  4,  16;  3,  73  ;  3,  5;  3,  i3,  et  beauc. 
d'autres;  aussi  e  diverso,  Justin.  3o,  4,  6;  cedemier, 
dans  Suétone,  signifie,  comme  contra,  au  contraire: 
Sunt  qui  putent,  etc....  alii  e  diverso,  etc.,  d'autres, 
au  contraire,  etc.,  Suet.  Cœs.  86;  cf.  id.  Aug.  27; 
Domit.  9. 

II)  tourné  dans  un  autre  sens ,  dans  une  autre  di- 
rection ;  séparé,  isolé,  à  part  (  c'est  le  sens  le  plus 
fréq.  à  toutes  les  périodes  de  la  langue  et  dans  tous 
les  genres  de  style  ). 

A)  au  propre  :  Omnium  primum  diverse  state  , 
Neve  inter  vos  significetis,  avant  tout,  tenez-vous  sé- 
parées, et  ne  vous  faites  pas  de  signes  les  unes  aux 
autres,  Plaut.  Truc.  4,   3,  14    cf.     Diversi  pugna- 
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bant,  ils  comnat latent  séparément,  Cas.  l>.  <  i,  j3, 
4;  Ego  quœ  mente  agitavi  omnes  jam  anlea  diverti 
audistis,  y  vous  m  déjà  '•'»>  instruitt  séparément 
de  mes  projets.  Sali.  Catil.  ao,  ">,</.-  Penculosum 
esse,  sive  jiiucli  unum  premant,  sive  ni  divtrsi  gérant 
bellum,  /-"■.  io,  i5.Quum  Numidas  diveraoi  diuipa- 
losque  m  omnes  partes  fugere  vidassent,  ment  vu  h  > 
Numides  fuir  dispersés  et  en  désordre  de  tous  côtés* 
Cas.  K.  G.  i,  24(4;  cf.  •"  Ex  divena  Luga  '»  """"' 

COllecti,  s' étant  rallies  après  leur  fuite  cl  leur  disper- 
sion ,  Liv.  1  ■,  8;  et  :  Submersas  olirue  puppes,  Aut 
âge  dîversos  et  disjice  cornera  ponto,  ou  pousse-les 

les  uns  d'un    coté,  les  autres  de   l'autre,    Virg.   Mu. 

i.  -o.  Diversi  consulesad  va&landos  agros  disceduut, 
les  consuls  s'en  vont  chacun  de  leur  côté  pour  ra- 
vager la  campagne.  Lie.  tO,  33  „  fia.;  dt  même ,  id. 
22,  56;  Nep.  Dat.  n,  3,  et  passim.;  cf.  :  Quo  di- 
VerailS  abis.'  où  donc  t'en  vas-tu  d'un  autre  cote? 
/'il g.  .¥.n.  ."),  r66;  n,  855.  —  Qui  (poi tus)  qnum 
diversos  inter  se  adilus  habeanl ,  in  exilu  conjungun- 
tur  et  confliiimt ,  quoique  ces  ports  aient  chacun 
une  entrée  particulière,  etc.,  Cic.  J'err.  2,4,  32,  fin.; 
cf.  id.  Agr.  2,  ii,  87;  Liv.  40,  22.  Duobus  in  Iocis 
disjtinctissimis  maximeque  diversis,  dans  deux  en- 
droits, très-étoigués  l'un  de  l'autre,  Cic.  Maiûl.  4  ; 
de  même  ~  loca,  id.  il/.  16;  Cœs.  B.  G.  2,  22,  :,  et 
bcauc.  d'autres;  cf.  au  superl.  :  Diversissimis  Iocis 
siihcundo  ad  imvnia,  Liv.  4,  22.  r^j  itinera  ,  routes 
différentes,  Cas.  B.  G.  7,  ifi, fin.;  B.  C.  3,  67,  2. 
<^j  prœlium  ,  combat  livré  dans  différents  endroits, 
Hirt.  li.  G.  8,  19,  2.  < — >  jïsar,  c.-à-d.  l'JEsar,  qui 
coule  dans  un  autre  pays,  sur  un  territoire  étranger, 
Ovid.  Met.  i5,  23.  Sunt  ea  iuminierabilia  qus  a 
diversis  emebantur,  par  certains,  par  quelques-uns, 
par  divers  (  comme  désignation  indéterminée  de  per- 
sonnes), Cic.  Phil.  2,  37.  —  Diverso  terraruni  disti- 
neri,  être  retenu  au  loin,  Tac.  Ami.  3,  5g.  Nostl'i  per 
diversum  ierc,  par  d'autres  chemins,  par  des  chemins 
différents,  id.  ib.  i5,  l5. 

V>  )  au  fig.  différent,  inégal ,  dissemblable  :  Va- 
ria el  diversa  gênera  et  belloi  uni  et  hostium ,  diffé- 
rentes espèces  de  guerres  et  d'ennemis ,  Cic.  Muni/. 
io,  fin.;  cf.  :  Illius  variis  et  diversis  et  in  omnem 
partem  dil'fusis  disputationibus ,  id.  De  Or.  3,  16, 
61,  et  :  Cetera  quae  collegisti  ex  variis  et  diversis 
studiis,  les  autres  connaissances  que  vous  avez  recueil- 
lies de  vos  diverses  études,  id.  ib.  r,  61,  fin.  Diversa 
ac  dissiniilis  pars,  id.  Invent.  1,  23,  33;  cf.  :  Di- 
versa studia  iu  dissimili  ratione,  id.  Catil.  2,  5  ;  et  : 
Oris  habilii  simili  aut  diverso,  d'une  physionomie 
semblable  ou  différente  ,  Quinlil.  Inst.  9,  3,  34,  et 
passim.  Ut  par  ingenio;  ita  morum  diversus,  d'un 
génie  égal ,  mais  d'un  caractère  différent,  Tac.  Ann. 
14,  19.  —  Hœc  videntur  esse  a  proposila  ratione 
diversa,  Cic.  Brut.  90;  cf.  :  Al)  liis  longe  diversas 
[itéras  Q.  Catulus  in  senatu  reeitavit,  Q.  Catulus  lut 
dans  le  sénat  une  lettre  bien  différente  de  celle-là, 
Sali.  Catil.  34,  fin.;  et  :  Siniulatio  nmltum  ab  bac 
jactationc  diversa,  la  feinte  ne  ressemble  guère  à  cette 
jactance,  Quinlil.  Inst.  4,  1,  g;  cf.  aussi,  id.  ib.  2, 
10,  7.  —  Huic  diversa  seiitentia  eorum  fuit,  leur 
avis  fut  opposé  au  sien,  id.  ib.  3,  6,  32;  cf.  de  même 
avec  le  dat.,  id.  ib.  2,  3,  10;  3,  10,  3;  6,  3,  1  ;  9. 
2,  46;  10,  3,  17,  et  beauc.  d'autres.  —  Diversa  in 
bac  ac  supradictà  alite  qu.-edam,  cet  oiseau  et  le  pré- 
cédent présentent  quelques  caractères  différents, 
Pliu.  10,  12,  i5.  —  Eruea  diversa:  est  quam  lactuca 
naturse,  le  chou  et  la  laitue  sont  de  nature  différente, 
id.  19,  8,  44.  —  E  diverso  quam,  autrement  que, 
Plin.  23,  4,  3g. 

Adv.  diverse  (d'après  le  n°l\),  dans  diverses  direc- 
tions, çà  et  là,  de  divers  cotés  (très-rare)  :  Cura?  nieum 
animum  divorse  tralmnt ,  les  soucis  partagent  mon 
esprit ,  Ter.  Andr.  1,  5,  25.  Corpora  caesa  toto  campo 
ac  prostrata  diverse  jacebant,  les  corps  de  ceux  qui 
avaient  péri  étaient  étendus  de  différents  côtés  dans 
la  campagne,  Auct.  B.  Afr.  40,  fin.  Pauci  panllo 
divorsius ,  sed  omnes  tamen  advorsis  vulneribus  con- 
ciderant,  quelques-uns  un  peu  à  l'écart,  mais  tous 
cependant  avaient  été  frappés  par  devant,  Sali.  Ca- 
til. 61,  3.  Legionarii  qui  ninltiïariam  diverseque  ten- 
debant ,  les  légionnaires ,  dont  les  tentes  étaient  en 
plusieurs  endroits  et  à  une  certaine  distance,  Suet. 
■  Galb.  19.  —  Inconstans  est,  quod  ab  eodem  de  ea- 
dem  re  diverse  dicitur,  c'est  un  homme  inconséquent, 
puisque  sur  le  même  sujet  il  tient  différents  langages, 
Cic.  Invent.  1,  5o.  Quibiis  diversissime  afficiebatur, 
Suet.  Tib.  66.  Virgilius  verbo  isto  uiitur  a  tua  sen- 
tentia  diverse,  Virgile  emploie  ce  mot  dans  un  sens 
différent  du  vôtre,  Gel/.   7,  17,  9. 

dives,  ïtis  (autre  forme  dis,  dite;  voy.  t'a  suite). 
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te  rattache  peut  , 'ne  a  divusl,  riche,  —  % 
<livi  s  tri  •  (/'mi.  et  très-frêq.;  seult  le  nom.  et  l'a,  ,  . 
plur.  neutres  ne  se  rencontrent  pas  ;  voy.  par  contre 
o"  p  ;  abl.  siug.  ordin.  divile,  par  ex.  Plant.  Cist.  2, 
1,  56;  Uor.  Od.  \.  8,  5;  Eu.  2,  a,  'Si  ;  121  ;  A.  P. 
iogi  et  passim;  Ovid.  Am.  r,  10,  53;  Met.  ">,  \ij\ 
Quinlil.  Inst.  4,  2,  9S  ;  7,  i,  9  >,  et  beauc  d'autres  ; 
diviti,  Pliu.  3,  r,  3  ;  -,  29,  3o  )  :  Non  tenterai  iiun'st, 
tibi  dives  biande  appellal  pajiperem,  Plant.  AuL  a, 

a,  7  ;  de  même  opp.  patiprr,  id.  ib.   19;    49;    Çist.    2, 

1,  56;  Men.  4,  2,  9;  Pœn.  i,  i,  t3,  et  beauc.  d'an- 
tres. «  Quem  intelbgimus  divitem.  etc.?  »  qui  croyons- 
nous  riche?  qit  entendons-nous  par  une  personne  ri- 
che? Cic.  Parad.  6,  1.  Solos  sapientes  este,  si  men- 
dicissimi,  diviles,  le  sage  seules!  riche,  fiit-il  le  der- 
nier des  mendiants  ,  Cic.  Mur.  29,  ad  fin.;  de  même 
opp.  mendici ,  id.  Phil.  8,  3,  9,  et  autres  scmbl.  — 
Crassus,  qnum  cognoinine  dives  tum  co;>iU,  Crassus, 
riche  par  son  surnom,  riche  par  sa  for  tune,  Cic.  Off 

2,  16,  57  ;  cf.  :  Fufidius,  Dives  agris  ,  dives  positis  iu 
fenore  uumis,  Fufidius,  riche  en  terres,  riche  en  ar- 
gent placé  à  intérêt,  Hor.  Sat.  i,  2,  i3;  A.  P. 
42 1  ;  de  même  avec  l'ablat.  :  ~  pécore  et  milita  tel- 
lure, en  bétail  et  en  terres  étendues,  id.  Epod.  i5,  19. 
<~  antiquo  censu ,  riche  d'un  antique  patrimoine,  id. 
Sat.  2.  3,  169.  < — <  amico  Hercule,  riche  par  la  faveur 
d'Hercule  (protecteur  de  la  richesse),  c.-à-d.  parla 
découverte  d'un  trésor  ou  quelque  prompt  moyen  de 
faire    fortune,  id.   ib.  2,  6,  12.  >^>  bubus,   en  bœufs, 

Ovid.  Met.  i5,  12.  • — 1  dote,  par  la  dot  de  sa  femme, 
id,  Her.  11,  100,  et  beauc.  d'autres.  Quam  dives  pe- 
coris  nivei,  quam  lactis  abundans,  firg.  Ecl.  2,  20;  de 
même  avec  le  génit.  • — >  opuni ,  id.  Georg.  2,  468  ; 
JEn.  1,  14  ;  2,  22;  Ovid.  Fast.  3,  5;o.  <^->  armenti  , 
riche  en  gros  bétail,  id.  Her.  9,91.- — •  equûm,  pictœ 
vestis  et  auri,  eu  coursiers,  en  étoffes  brodées  et  en 
or,  trirg.  JEn.  9,  26.  ^~j  artium,  en  objets  d'art, 
Hor.  Od.  4,  8,  8,  5,  et  beauc.  d'autres.  Dives  ab  omni 
armento,  en  bétail  de  toute  sorte,  Val.  Flacc.  6,  204. 
—  Métaph.  en  pari,  de  choses,  riche,  puissant  ;  magni- 
fique, précieux,  etc.  ':  Animus  bominis  dives,  non 
arca  appellari  solet,  on  appelle  riche  H âme  de  l'homme, 
et  non  son  coffre-fort,  Cic.  Parad.  6,  1,  44  i  de  même 
<^>  Capua,  la  riche  Capoue,  Virg,  Georg.  2,  224.  r^> 
Anagnia,  id.  ib.  7,  684.  <~^  Achaia,  Ovid.  Met.  8, 
268.  r^j  ager,  riches  ou  fertiles  campagnes,  sol  fertile, 
Virg.  JEn.  7,  262.  < — >  ramus,  id.  ib.  6,  ig5.  r^j 
mens*,  table  bien  servie,  splendide,  etc.,  Hor.  Sat. 
2,  4,  87.  r^>  lingua,  langue  riche,  richesse  du  lan- 
gage, id.  Ep.  2,  2,  121.  <^  vena,  veine  féconde ,  id. 
A.  P.  409,  et  nombre  d'autres.  Templum  nunc  ves- 
tigiis  revulsornm  donorum  ,  tum  donis  dives  erat, 
était  enrichi  par  les  offrandes  des  mortels ,  Liv.  45, 
28;  de  même  :  ^  Africa  triumpliis,  l'Afrique  fé- 
conde en  triomphes ,  t'irg.  jEn.  4,  38.  <~  Âlantua 
avis,  id.  ib.  10,  201,  Jf'agn.  • — >  terra  amomo,  Ovid. 
Met.  10,  3o7,  et  beauc.  d'autres.  Dives  opis  nalura 
suie ,  la  nature  ne  doit  sa  richesse  qu'à  elle-même, 
Hor.  Sat.  1,  2,  74.  —  P)  dis,  neutre  dite  (  ainsi  le 
plus  souvent  poét.;  en  prose  seulement  depuis  la  pé- 
riode d ' Aug.  )  :  Dis  quidem  esses,  Demea,  Ac  tuam 
rem  constabilisses,  tu  serais  riche,  Déméa ,  et  tu  au- 
rais assis  la  fortune,  Ter.  Ad.  5,  i,  8.  Dite  solnm, 
sol  fertile,  Val.  Flacc.  2,296.  Sein  Cratini ,  hujus 
ditis,  iedes  ?  tu  connais  la  maison  de  Cratinus ,  de  ce 
richard  ?  Ter.  Ad.  4,  2,"  42  ;  de  même  :  Ditis  domus  , 
d'une  riche  maison,  Hor.  Epod.  2  ,  65.  Ille  saepe 
gregis  diti  placitura  magistro  ,  au  riche  conducteur 
du  troupeau,  Tibull.  2,  5,  36,  Huschk.  N.  cr.  Ditem 
hostem  quam  vis  pauperis  victoris  praemium  esse ,  un 
ennemi  riche  est  la  proie  du  vainqueur,  si  pauvre  qu'il 
soit,  Liv.  9,  40;  de  même,  ditem,  Ter.  Heaut.  3,  5,  48  ; 
Phorm.  4,  3,  48  ;  Suet.  Galb.  3.  Diti  de  peclore,  de  son 
cœur  généreux,  Lucr.  r,  414;  de  même  in  diti  domo, 
dans  une  riche  demeure ,  Liv.  42,  34;  cf.  :  Pâtre  usus 
est  diligente...  et,  ut  tum  erant  tempora,  diti,  et  riche, 
pour  ce  temps-là,  Ae/>.  Alt.  1,  2.  Quam  estis  maxume 
potentes,  dites,  forlunati,  etc.,  combien  vous  êtes  puis- 
sants, riches  el  fortunés ,  Ter.  Ad.  9,  4,  27  ;  de  même 
dites,  Tibull.  1,  1,  78  ;  3,  6,  i3;  Hor.  Od.  1,  7,  9; 
SU.  3,  673.  Delubra  ditia  donis,  temples  enrichis 
parles  offrandes,  Ovid.  Met.  2,  77;  de  même  :  Opu- 
lenta  ac  ditia  stipendia,  fructueuses  ,  riches  campa- 
gnes (militaires),  Liv.  ai,  43.  Oh!  si  pateant  peclora 
dituin  !  oh!  si  le  cœur  des  riches  était  à  nu  !  Senec.  Herc. 
OEt.  649;  remplacé par  :  Regem  dilium  Mvcenarum, 
roi  de  la  riclie  Mycènes ,  Auson.  Gral.acl.  5g.  Di- 
tibus  indulgent  epulis,  ils  se  livrent  à  des  festins 
splendides,  Stat.  Theb.  5,  187  ;  de  même  dilibus  pro  ■ 
missis  commotum  agmen ,  l'armée  excitée  par  les 
brillantes  promesses  de  son  chef,  S'il.   3,    5 12.  —  b) 
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Compar.  —  7.)  divitioi  'ainsi  le  plus  fréq,  en  prose  et 
en  poésie^  n  (exception  d' limace  ;  voy.  la  suite,  u"  (J), 
l'iniit.  Aid.  5,  2  ;  l'uud.  ■),  a,  24  ;  Ter.  phorm.  1,1,8; 
Imct.  "«,  1  1 14  ;  Cic.  Hep.  1,  17.  med.f  1,  ï±  ;  Lui.  16. 
58  ;  De  o, .  ;,  ;h,  i  85  ;  Parad.  (i,  3,  49  ;  Ovid,  Her. 
16,    14;    Met  6,  5 \i;  Pont.  î,  4,   110.  —  pj  dilior, 

Lie.  l'in-f.  ad  fin.;  Hor.  Sat.  1,  1,  40;  i,  5,  QI  ;  I, 
9,  5i;  2,  7,  5a;  SU.  1  S,  684;  Stat.  Theb.  i,  4  Si. 
—  c)  Superl.  a)  divitissimus  (  de  bonne  prose  \  Cic. 
Off.  -2,  17;  Divin,  i,  36;  Parad.  6,  2,  48;  Nep. 
Alcib.  a  ;  Phoc.  1.  —  \i)  ditissimus  (le  plus  sotte, 
poét.  el  dans  la  prose  poster,  a  Aug.).  Virg.  Georg. 
a,  i36;  JEn.  1,  3»3;  7,  5  37;  9i  36o;  10,  563; 
Ovid.  Met.  5,  129;  Val.  Flacc.  5.  123  ;  SU.  3,  397; 
Auson.  Evier.  54  (deu.1  fuis);  '  Cas.  B.  G.  1, 
2,  1;  Liv.  u>,  \('i  ;  Sait.  Ncm.  9. — Absolt  et  subst., 
U/i  riche  :  Vrnerabilior  Lare  dives,  le  riche,  plus  vé- 
nérable que  les  Litres,  Hor.  Sut.  -jl,  5,  14.  DfituJ  e>t 
insolentiui  uovitio  divile,  rien  n'est  plus  insolent 
qtt  un  riche  de  fraîche  date ,  Senec.  Controv.  2,  9,  a 
med.  —  Dives  est  aussi  un  surnom  r0m.  :  le  Biche  : 
Crassus  Dives,  Crassus  le  Biche,  Cic.  Alt.  2,   r  3. 

Adv.  (poster,  à  Aug.  et  très-rare  )  :  Non  umquam 
abis  habitastis  in  antris  Ditius,  jamais  vous  n'avez 
été  mieux  logés  dans  vos  antres,  Stat.  Silv.  1,  5,  3i. 
Domos  ditissime  exornare  ,  orner  sa  demeure  avec 
une  grande  richesse,  avec  un  luxe  extrême ,  Appui. 
De  Deo  Socr.,  fin. 

•f-  dïvesco,  is,  ère,  n.,  comme  ditesco,  Cassiod. 

Divetum,  Divilo,  petite  v.  de  Sicile  dates  le  Val 
di  Demona,  à  1  \  mille  de  Messine. 

dï vexât io,  ônis,/.,  action  de  déchirer,  de  tirail- 
ler, mol  attribué  à  saint  Augustin  sans  autre  indi- 
cation. 

dï-vexo  ,  are  (  infin.  prés,  passif  archaïque  :  di- 
vexarier;  voy.  à  la  suite),  v.  a.,  déchirer,  tirailler, 
arracher;  ravager,  saccager  (  très-rare)  :  Keu  reli- 
quias  sic  meas  siris,  denudalis  ossibus,  Tetra  sanie 
delibutas,  l'uede  divexarier,  ne  laisse  pas  déchirer  nos 
restes  décharnés  et  sanglants,  Enn.  dans  Cic.  Tusc. 

1,  44,  106.  Impetus  furentis  atque  omnia  divexare 
et  diripere  cupientis  ,  violence  d'un  furieux  qui  veut 
tout  ravager,  tout  piller,  Cic.  Phil.  11,  2,  14  ;  de 
même  n^>  agros  civium  optimorum  ,  dévaster  les  cam- 
pagnes des  meilleurs  citoyens,  id.  ib.  i3,  C),fin.  ~ 
meam  rem,  Plaut.  Pets.  5,  2,  4.  —  2")  au  fig.,  tor- 
turer, tourmenter,  vexer  :  r-*j  matrem,  tourmenter  sa 
mère ,  Suet.  Net:  34  (peut-être  aussi:  ^  clientèles, 
vexer  ses  clients,  id.  Calig.  3  ;  voy.  Battmg.  Crus, 
sur  ce  passage  ). 

*dï-yexus,  a,  um,  adj.  [  veho],  étendu  :  ~ 
nisstice  manus  (  Jacobi  ),  Augustin.   Confess.  10,  34. 

Divi  Laurentii  Insulse,  Cluv.  6,  10;  Lunse 
Insulte,  ib.;  peut-être  i.  q.  Menuthias  (  Menulhia), 
Plol.;  Cluv.  I.  c;  Madagascar,  Madécasse,  ile  Dau- 
phine,  lie  Saint-Laurent,  près  de  la  côte  orientale  de. 
l' Afrique  méridionale  et  séparée  de  ce  littoral  par  le 
canal  de  Mozambique  ;  ainsi  nommée  pareequ  elle  fut 
découverte  en  i5o6,  le  jour  de  la  Saint-Laurent ,  ou 
bien  pareequ  elle  le  fut  par  le  Portugais  Laurentio  , 
fils  de  Francisco  Almeyda,  commandant  des  troupes 
portugaises  dans  l'Inde;  elle  était  appelée  du  temps 
d'Henri  II ,  roi  de  France,  li'le  du  Dauphin. 

Dïvïâna,  œ,/.,  =  Diana  ou  Lima,  Varton,  L. 
L.  5,  68  ;  ainsi  nommée  parce  qu'elle  parcourt  le  ciel 
en  haut  et  en  large,  d'après  l'explication  de  Varron , 
ibid. 

Ilivico,  ônis,  noble  Helvétien,  général  dans  la 
guerre  contre  Cassius  et  député  auprès  de  César, 
Cœs.  B.  G.  1,  i3,  2;  r_,  14,  7. 

dïvïdïa  ,  œ,  f.  [  dividus  ]  (antér.  au  siècle  class.; 
cmpl.  le  plus  fréq.  dans  Plante;  n'est  pas  du  tout  dans 
Térence)  ,  séparation  ;  de  là,  au  fig.  —  1°)  dissen- 
sion, discorde  :  Ne  horum  dividiae  et  discordiae  dis- 
sipent Et  disturbent  lantas  et  tam  opimas  civium 
Divitias,  que  leurs  divisions  et  leurs  discordes  ne  dis- 
sipent pas  de  si  belles  et  de  si  grandes  fortunes,  Alt. 
dans  Non.  101,  20  (  «  dissensiones,  »  Non.  );  cf.  : 
«  Di\idiam  discordiam,  »  Fest.  p.  54-  —  2")  (comme 
le  grec  uipiu.va,  de  U\£pfç,  (Aep'.Çw,  partager,  en  qq. 
sorte  affectus  animum  dividens  diverseque  trahens;  cf. 
Ter.  Andr.  1,  5,  25;  Virg.  /En.  4,  285  )  souci,  chagrin, 
inquiétude,  ennui,  peine  d'esprit,  etc.  :  Dividias  mentis 
couficit  onmis  amor,  tout  amour  cause  des  peines, 
Propert.  ou  Petron.  (?)  dans  Fulg.  564,  28.  Nam 
quod  tibi  est  ,?Egre,  idem  mihi  est  dividiae  ,  si  lu  as 
tes  peines,  j'ai  aussi  mes  chagrins,  Plaut.    Casin.  2, 

2,  1 1  ;  de  même  id.  Bacch.  4,  6,  1  ;  4,  9,  160  ;  Mac. 

3,  4,  34  ;  Stich.  1,  1,  19  (  à  côte  de  senio);  Turpit. 
dans  Non.  96,  25  ;  cf.  :  Nam  mihi  dividia  (  dividiae?) 
est  tonstricem  meam  sic  multatam  ma\e,  je  suis  désolé 
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./[/<•  ma  h,n bk 1 1 mt  tic  umst  maltraité» t  Plant  l'un-. 

tf    .,,     t.    NlljlN    nie  ilmdi.i    BOcil    plu.    i|ii  mi    cil     pur 

loqui,  >'"i  magrln  mt  fait  parier  plut  que  /•■  ne    eu 

drais,  m.  'l'Ois  Non,  96,   •  '■  (<   lu  I ,       Von  j. 

Qutint  eogito,  Potins  i| 1  m  ilividiwn  renlam ,  mmi 

puisOUS  /'  1   firme,  plutôt   que   de  iii'crposcr  a  que/que 

fâcherie,  l'/nut.  Sticli,  I,  1,  /,  <>. 

<•     l)l\  11)1(1    LA     ;ilitii|iii  .IiiiIi  int    <|ii;r   niriif    Mini 

ruslclla,   r\    quihiis  .1    rivo   l'iiiiiiiiiini  ,ii|hi pusqiic 

in  Minin  IhiiIiiih  durit,  conduite  mt  réservoirs  d'eau 
i /.  de  In  ickmoe  hydraulique),  Fest.p.  '>  i  [divido  I. 

«lï-vyiilo,    mm,    mmiiii,    iré,     ».   (/"«'/■    W'/Ç.    <li 
visse,   Ilot.    .Sut.    •,    v,    il'».|  )    e.   n.    |  M"",    d'oii  sont 
dérives  vidua,  niliio,  et,  .  |  \\.se/itieee  t 'un  de/' autre, 

diviser,  paMwgm ,  distribuer,  etc.  [ftfèe-Jréa,  et  très* 

class.) 

\)  tut  rroprr  :    I'  iiiopilin   I  .i  I  »y  ai  lu  [i  i<  '   rapa\    uhi  «li- 

vuhi  mura,  oit  fonde  furieuse  sépare  l'Europe  de  /<> 
Libre,  Eiin.duus  Cic,  Ttise.  1,  ao,  et  IV,  D.  3,  to, 
Disrludcrc  iiiiiniliiiii   mciiihraquc  <li\  hIito  cl    ■IWIIIU 

dùpomre  portes,  lucr  6,  i  i<>;  cf.  :  si  mine  ;miunil 
ncari  te  dividi  pvtast,  nullum  efl  eorum  mdtvidwnn, 

si  tout  animal  peut  tire  coupé  et  ilivi.se  en  /mettes,  il 
n'en  •  ■si  MM  d'indivisibles,  Cic.  A.  I>.  i,  i  •>  ;  de  même 
e^j  crassum  iirriMii  ,  ,'enilre,  traeerser  l'aie  épais,  id. 
Tusc.  1,  19,  ad  fin.  (à  cote  de  perriunpci  t-  "l;  ej.  :  /~ 
nubila,  Hor.  Od.  1,  i',,  (i.  .^'  munis  ,  abattre  un  pan 
des  murs,  f'irg.  Ain.  2,  a!}/,.  i~  niiii-iimr  ciiiiris,  fen- 
dre le  marine  avec  des  coins,  t'tin.  36,  5,  4,  «"2.  < — • 
coronain  lio.stiuin  incdiaiit,  rompre  le  cercle  formé  pur 
l'ennemi,  Auet.  H.  -Ifr.  17,  2  ;  cf.  1^1  hune  médium 
securi,  elle  le  coupa  en  tlrtie,  Hor.  Sat.  i,  1,  100;  et 
r**i  nicdiuiii  frontem  \\-\tci,  fentlrr  la  te'le  à  qqn,  /'irg. 
/En.  9,  75  1  ;  aussi  simpttr^t  ms\t\hn\,  partager  une  i/r 
en  deux  [pari,  d'un  fleure),  Liv.  2$.,6.  Pvdt.?<nu  va- 
;;im  cu-lo  volui  rein,  percer  un  oiseau  tpà  vole  dans 
les  airs,  SU,  2,  yo.  —  Sol  aiheris  oras  Partit  et  in 
partes  11011  irquas  dividit  orbem,  et  divise  le  monde 
M  parties  inégales,  Lucr.  5,  (183;  de  même  r^j  Gal- 
liain  in  parles  1res,  Cœs.  II.  G.  1,  1.  • — 1  viens  in 
duas  partes  thiniine,  ce  bourg  est  partagé  en  deux  par 
une  rivière,  id.  il>.  3,  1,6.  < — >  civilatein  Helvetiam 
in  quatuor  p;igos ,  id.  i/>.  1,  12,  4.  < — >  spatinni  urbis 
in  regiones  vicosipie,  diriser  une  ville  par  quartiers 
et  par  sections  ,  Suet.  Aug.  3o.  <^j  rivum  Anienis  in 
pliiriinos  laeus,  id.  Claucl.  20.  < — >  popului.i  unum  in 
duas  parles,  Cic.  Rep.  1,  19;  cf.  Cœs.  D.  G.  7,  32, 
5;  D.  C.  t,  3:3,  3;  et  :  Di\i.-,>  in  l'actiones,  Suet. 
Ner.  20,  et  autres  sembl. 

2°)  métaplt.  —  a)  pour  distribuere,  donner,  re- 
mettre en  distribuant,  partager,  distribuer  répartir 
entre  plusieurs  :  Quin  tu  polius  praedam  divide  ,  que 
ne  fais- tu  plutôt  le  partage  du  butin.  Plant.  Rud.  4> 
3,  72;  de  même  r^j  argent  uni ,  id.  Aul.  2,  2,  3.  ***>  pe- 
cudes  et  agros,  Lucr,  5,  110g  ;  cf.  < — ■  agios,  Cic.  Rep. 

2,  18;  «-*j  agruni  viritini ,  distribuer  j>ar  tête  un  terri- 
toire, id.  Brut.  14,  57;  cf.  e^j  bona  viritim ,  id.  Ttise. 

3,  20,  48,  et  r^i  panaria  eum  obsonio  viritim,  Suet. 
Calig.  r8.  r~~j  inunera,  vestem,  auruni,  etc.,  id.  Aug: 
7,   et  beauc.  d'autres.  —  Dividere  aigenti   dixit  nu- 
mos    in   %iros,   a   dit  de  distribuer   de  l'argent  aux 
hommes,  a  annoncé  une   distribution  d'argent,  Plant. 
Aid.  1,  2,  3o  ;   cf.  la  suite.  Tbracia  in  Rhœmeialeeii 
inque  liberos  Cotyis  di\iditnr,  Tac.  Ann.  2,  67  ;  cf.  id. 
ib.  3,   38;  de  même  en  parlant  de  la  distribution  de 
troupes  dans  un  lieu  :  r^i  equitalum  in  onines  partes, 
Cœs.  D.  G.  6,  43,  4.  r^J  exercitum  omnem   passini  in 
civilates,  répartir  ta  cavalerie  dans  les  cités,  lÀv.  28, 
2  >  cf-  'v  magnam  niullitudinem  in  enstodias,  id.  6,  3, 
fin.  1 — >  Roniauos  in  custodiam  ei\ilaluin,  id.  43,  ig; 
cf.  r^j  exeicitum  in  hiberna  Magnesiam,  etc.,  id.  37, 
4'ï,  ad  fin.;  cf.  aussi  ;  r>*i  conjuratos  miiuiripatim  ,  ré- 
partir les  conjurés  dans  les   villes  municipales ,  Suet. 
Cœs.  14.  —  Agros  qiios  bello   Pionmliis  ceperat   di- 
visit  viritim  rivibns,  Cic.  Rep.  2,  14;  de  même  avec  le 
dat.  'le plus  fréi/mt)  :  ^->  agrum  'ordidissiir.o  cuitpie, 
Liv.  r,  47  ;  cf.  id.  3/,,  32  ;  Suet.  Cœs.  20;  Aug.  4,  et 
beauc.  d'autres.  <^>  labtllas  toli  Italiae,  distribuer  par 
toute  l'Italie,  des  copies  des  registres,   Cic.  Suit.  i5.  • — > 
pi.i'lam  iiiilililius  ,  Sali.  Jug.  yr,    6.  r^i  loca  pra'fee- 
lis,  assigner  aux  préjets  les  postes  qu'ils  doutent  oc- 
cuper, Liv.  y.5,  3o.  r-^/duo  priedia  natis  duobus,  Hor. 
Sat.  y,  i,    [69.  f^>  oscilla  1111II1  ,  ne  donner  de  baisers 
a  //résonne,   id.   Od.    i,   36,   fi,    et  autres  sembl.;    cf. 
avec  une  double  construction  :  Di viril  in  singulos  nii- 
lil-s    trecenos    a-ris,   .duplex    ccnlurioiiibns ,    triplex 
eqtliti,  il  donna  aur  soldats  trois  cents  as  par  tête,  le 
double  nue  centurions,  le  triple  aux  chevaliers,    Liv. 
'»«,     ,(,.    —   ()|,  ,.;,„,    ,,.,,,    ,,,1,.,.    |,a|.|j(.jp,,s   dividam 
|)iadaiu<  I  parlinpabo,  Plattt.  Pris.  r> ,   r,  r>  ;  de  même 
rviatM  M,  ni.    fou.    i,    S,     i.,;    Nc/>.    T/iras.    1 ,  fin . 


Pi  i  popiiinn,  l ■  ■  -<  1 .1  ■  ii  1.1    lii  .1  |  m. n,.    ni.  bai  Divi" 

■  l.i.  ,  il  avait  coutume  de  distribuer  au  peuple  u  mutin 

■  I.  ■      1   fumants .  1  *vld   t  I  de  même 

ppi  vi  iii  nni  1 1 li.iiM 

1 n  1 •  p  n  li  m  dividam  .  /i  •  mi  pltttdt 

■  iv,  ,    (Ot  ,     l'/nut .      loi.     ,,    |(i,      ',-  ;  ,/,     1  l.iilil 

ilitiinliiiiii  iiiiii  invi,  /,/.  toip/i.  .,!,•;  ■  faituni 
henni,  je  m'utsocie  a  ton,  action,   id.  Stidh, 

1  ■  ■  ■  pi.iiiiM  in  i'  uni,  il  est  récompensé  <omme  moi , 
on,/.  Ftrst,  't,  'is-,  .-•  u-  iiiiii  li. iin-,  Petron,  Bat 
m,  '1 .  tbsott  :  Nuii  .liv  i.|i-  ,<  licite,/,  .li  pi  1  in  c  , 
l'Iuut.    tu/,  a,    ■,,  i  ;  dr  mime  ,  Liv,   \  , ,    ,  i  ,  Ovia, 

'/.  1.   1  '>,  loi,  ri  pass,        li)  demi   lu  tangue  jiuli- 

11  mec ,  comme  diïtl  alulc  et  1I1  vend  cl  c,  délai  Ile  1  ,  eciidic 
en  détail,  débiter,  .Suet.  Ci  >.    ,  j  j    \.  /       1.  ,■)  dan. 

le  sens  obscène  ,   fendre,    l'huit,      lui.   S,   .', ,  7. 

K)  ""  fin-  i")  eu  gin.   .    II111    bona  <livi.it   liipu 

lili)  ,  relui  qui  divisa  les  biens  en  Ilots  classes,  qui  en 
admit  Iraii  sortes,  t'ic.  l'use.  1,  il,  fin.;  de  mente 
i+J  aiiiiuin  ex  :equn  ,  partager  l'année  en  deu  1 ,  Omit 
Met.  ,r>,  5Ç5.  r^>  lioras  (  biiciu.i  ;,  annoncer  un  son  tic 
lu  trtmipelte  les  tltei.sious  de  lit  /oitenee  ,  l.ncttn.  ■>  , 
(iH().  r^.  Icinpoia  curaruiii  l'cinissioiiiiinipic,  régler  le 
temps  des  ,if/uirr.s  et  rrlttt  du  repos.    Lac.    Agr.    <j.  ~ 

dignrtatem  ordrainn,  classer  lei  ordres  (  </e  citoyens), 

id.  init.  i3,  27.  rti  cl  c\plaiiarc  ambi^iia,  séparer  la 
éléments  d'une  proposition  équivoque  et  y  porter  la  lu- 
mière, Cic.  Or. 'ii,  fin.  — Idem  genus  tiniversum  in 
speeies  eertas  parlietiir  el  dividel,  il  partagera  un  genre 
entier  en  espèces  ileterminrrs  ,  id.  ib.  33,  1  i  7  ;  r/i  de 
même  en  pari,  il' une  disti  ibtitton  logique  ou  oratoire,  id. 
Fin.  •>.,  9,  aC  ;  Qitintil.  rmst.  i,  B,  "î 7  ;  1  o',  ;  ï,  10,  102  ; 
8,  6,  58,  et  beauc.  d'autees.  i^j  verba,  diviser  les  mots, 
les  coupera  la  fin  de  lu  ligne,  Suet.  Aug.  87.  — 
Nos  alio  meules,  alio  divisimns  aines,  nos  oreilles 
étaient  dans  un  lieu ,  nos  esprits  dans  un  autre,  (a- 
lull.  62,  i5;  cf.  :  Alque  aniumm  mine  bue  celereni  , 
ntinc  dividit  illue,  sa  rapide  pensée  flotte  entre  divers 
objets,  rirg.  Ain.  4,  285. 

2°)  en  partie.  —  a)  r+a  sententiam ,  /.  tec/in.  de  la 
langue  politique,  séparer  les  objets  de  différente  nature 
réunis  dans  un  vote,  pour  faire  voter  sur  chacun  en 
particulier,  diviser  la  question ,    Cic.  Mil.  6;  Fam.  1, 

2  ;  Plin.  Ep.  8,  1  4,  i5  ;  Senec.  F.p.  21  ;  Vit.  beat.  3. 
Cette  proposition  se  formulait  />ar  le  terme  :  divide, 
«  Ascon.  Cic.  Mil.  (i,  1  i.  »  — h)  (d'après  le  n"  A, 
2,  a)  partager,  distribuer  ;  attribuer,  répartir,  allouer  : 
Sic  belli  rationeni  esse  divisam  ut,  etc.,  que  tel  était 
le  droit  de  la  guerre  que,  etc.;  ou  :  que  les  choses  de 
la  guerre  étaient  réglées  de  telle  sorte  que,  etc.,  Cœs. 
B.  C.  3,  17,  3.rv-ihœe  leniporibus,  assigner  à  chacun  de 
ces  objets  son  moment,  régler  le  temps  de  chacun  de 
ces  objets,  Ter.  Andr.  3,  1,  18;  Justin.  Prœf.  §  3. 
Ea  (negotia)  divisa  hoc  modo  dicebantur,  etc.,  ces 
objets  étaient  réglés,  répartis  de  la  manière  suivante, 
Sali.  Catil.  43,  2.  —  c)  dans  le  sens  iirégnaut,  ré- 
soudre, dissoudre  en  divisant,  détruire,  anéantir,  = 
dissolvere  :  Quid  nostrum  concentuni  dividat,  ce  qui 
fait  que  nous  ne  sommes  plus  d'accord,  Hor.  F.p.  r, 
14,  3t.  (  Inter  Hectora  et  Achillem)  Ira  fuit  capilalis 
ut  ullima  divideret  mors,  (entre  Hector  et  Achille) 
existait  une  animosité  telle  qu'il  eut  fallu  la  mort 
pour  y  mettre  fin,  id.  Sat.  I,  7,  i3. 

II)  couper  en  qque  sorte,  en  séparant  de  qqche ,  c- 
à-d.  séparer,  diviser,  isoler,  éloigner  (de  même  très- 
class.  ) 

A)  au  propre  :  Fliimen  Rlieuiis  agrum  helvelium 
a  Germanis  dividit...  flumen  Rhodanus  provinciani 
nostram  ab  Helvetiis  dividit,  le  Rhin  sépare  des  Ger- 
mains le  territoire  des  He/vétiens ,  le  Rhône  sépare 
notre  province  des  Helvctiens ,  Cœs.' B.  G.  1,  2,  3  ; 
de  même,  i-^->  fines  Sequanorum  ab  Helvetiis  (  nions 
Jura),  ;V/.  ib.  r,  8,  1.- — -  fines  Cassivellauni  a  mariti- 
niis  civitatibus,  sépare  les  états  de  Cassivellaunus  des 
pays  maritimes ,  id.  ib.  5,  il,  9.  <^->  Macedoniam  a 
Thessalia,  id.  H.  C.  3,  3f>,  3.  <~  Sequanos  a  provinria 
noslra  (  Rhodanus  1,  id.  B.  G.  1,  33,  4.  r^J  Gallos 
ab  Aqtiilanis,  a  Belgis,  id.  ib.  1,  1,  2,  et  plusieurs  au- 
tres. Populum  distnbuit  in  quinque  classes ,  senio- 
resque  a  jnnioribus  divisil  ,  eosque  ila  disparavit 
ut,  etc.,  il  distribua  le  peuple  en  cinq  classes,  sépara 
les  vieillards  des  jeunes  gens  et  les  distingua  de 
telle  sorte  que,  etc.,  Cic.  Rep.  2,  22.  Ante  vei  a 
membris  dividar  ipse  nieis,  mon  àme  sera  plus  tôt  sé- 
parée de  mon  corps,  Ovid.  An/,  r,  6,  36.  —  Tarn 
milita  illa  meo  divisa  est  millia  leclo  Quania  Hypanis 
vcinto  dissidet  Kridano,  Prop.  r,  n,  3;  cf.  :  Non 
dcxlr.is  miseris  eoniplc -xibus  ausim  Dividere,  Stat. 
Theb.  3,  W>6;  et:  Alque  luis  lolo  dividor  orlu-  rogis, 
tout  l'univers  me  sépare  de  tes  cendres ,  Ovid.  l'ont. 
'j  'J,  '18.  —  Dividor  ( se.  ab  uxorc)  haud  aliter  quain 
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dividit  iirvia  lerri      épi  re,  isoler  J         1  \ 

'•H  '•  .•/    '.» (  pan  11I1  m/  nuni  mu  i  m  p  il 

long!     Ilivclit,    qn      li.l,  r    In   i„,li  ir    , 

.m  srm  de  la  douleur,  id,  (6.   n,  i5.  B 
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d'uni-  mauvaise  ipC en  prenant  In 
1   ■    1  ■.  '1  1.  Paullatim  i  a  mariti 

i  idiTi   ai  Feniiouem  i  urpil    '  opp,     ■  ,  mniti  m   • 

|n..iiiiitei,,ii  ),  peu  k peu  etlt    t'isola  de    on  mari  el 

.para    ;tt   drfrn ,,-  dr  la  \1e1111r ,     Tac.      Inn     \,    . 

2")  mrtii/'li.  /nuii-  dlttrngnerc  '//"Il  ,  <ti  tinguei  in 
isolant,  orner,  décorer  [très  rare  :  Quali  gemma  mi- 
cal,  lulviiin  ipi.-c  drvidil  anrma,  telle  brille  une  pierre 

Use,   ru,  lias,, r    /tins   l'oi  ,     In         /T-.ti.    m,    t',\. 

Plu ilîcih  lexere  ilexandria  inslituit,  iculalisdi 

videre Oallîa ,  le  tissu  «  plusieurs  lisses  non.  vient 
d'Alexandrie,  le  tricot  de  la  Gaule,  l'Un.  «,  ;H,  -\, 

§     ly'i.       -     Dr   lu 

divinité ,  ii,  mu,  Pa., divisé,  partage  :  Divisa 
Donnas  patrie,  chaque  m/ne  a  ta  patrie,  1  irg,  Con- 
jcihisaiiiin.il  Et  divisior  inter  se  ac  diitraclioi  rntus, 

/.//c/-.  /,,  gfta.    -  Adv.AWue,  '.'II.  r,  aa,  .h;  -,  2, 

fin.;  Trrttt/I.  Cm  n.    I  l,r.    il. 

(Iïvi(lnît;is  ,  alis,  /.  \  dîvîdmil    ,  partage  :  I.c- 
gala    (pire    dividiiitalein  non     recipilinl    Iota  ad 
laiiiiin  pcriineiii ,  Us  Irg  s  indivisibles  (  qui  n'admettent 
point  de  partage)  appartiennent  fout  entiers  au 
taire  (11niv1r.se/),  Gaj .   l)ig.  3  7,  2,    80. 

*  «IïvmIuk,  a,   uni,  atlj.  [  divido  ',  léparé,  isole   : 
Nosque  ut  seorsinn  dividos  lelo  offerai .  pour  nous 
faire  périr  séparément ,  Alt.    dans    \on.<,~,,  a5 
paralos,  m    Non.  ) 

uivîtlniis  ,  a,  um,  atlj.  [divido]  —  I)  divisible  : 
Omne  animal  et  dissolubile  et  dividuuin  -it  oecesse 
est ,  tout  animal  est  nécessairement  divisible  el  disso- 
luble,   Cic.  N.   D.    3,    12,  29;  de  même  id.   Univ.  7. 

—  II)  divisé,  partagé  (  le  plus  souvent  poél.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Aug.)  :  Dividuuin  taleiitum  faciam... 
Dimidium  tibi  snnie  ,  dimidium  buic  cedo ,  je  par- 
tage en  deux  ce  talent;  toi,  prends-en  une  moitié  ;  je 
lui  donne  l'autre,  Plant.  Rud.  5,  3,  53;  cf.  Ter.  Ad. 
2,  2,  33.  Et  mihi  dividtio  findelur  minière  quadra  , 
j'aurai  aussi  ma  part  du  gâteau ,  *  Hor.  Ep.  1,  19, 
4<);  de  même  ^^  coma,  cheveux  partagés  ,  Ovid.  A  m. 
1,  5,  10.  r-^i  aqua  ,  courant  d'eau  qui  se  divise ,  id. 
Fast.  r,  292.  r^j  equi  amne,  elles  suivent  les  étalons  sé- 
parés (d'elles) par  un  fleuve,  id.  Ait.  Am.  2,  488.  <~ 
Lima ,  le  croissant  de  la  lune ,  la  lune  à  son  second 
quartier,  id.  Met.  3,  682  (  Jahn  :  dimidia  )  ;  Plin.  1,  97, 
99,  §ai5.  r^  arbores,  arbres  qui  se.  bifurquent,  id. 
r6,  3o,  53.  • — •  labor  apiuin,  travail  réparti  entre  les 
abeilles,  Senec.  Ep.  lit,  ad  fin.  Dividuum  (  me)  te- 
nent  alter  et  aller  amor,  une  foule  d'amours  parta- 
gent ma  vie,  Ovid.  Am.  2,  10,  10.  —  2°)  dans  la 
gratnm.  des  bas  temps  :  «  Dividuum  nomen,  quod  a 
duobus  vel  amplioribus  ad  singulos  babet  relationem, 
vel  ad  plures  in  numéros  pares  distributos,  ut  uterque, 
alteruler,  quisqtie,  siuguli,  bini,  terni,  centeni,  »  le 
nom  partitif  est  celui  qui,  etc.,  Prise,  p.  58 1,  P. 

«  DIVIGENA  (se,  m.),  ôsoyevr,:;,  *  né  d'un  dieu, 
Gloss.  Lat.  Gr. 

dïvïna,  x,  f.,  devineresse  :  /^-  anus,  vieille  soi-" 
cière,  Hor.  Sat.  1,  6,  n  3. 

ilïvïnâlis,  e,  qui  concerne  Dieu:  ~philosophia, 
la  théologie,  Isid.  Orig.  2,  24. 

dîvïnâtïo,  ônis,/.  [divino],  divination,  art  de 
deviner,  de  prédire  ;  pressentiment ,  u.aviixr, ,  «  Cic. 
Divin.  1,  1;  2,  5,  i3;  2,  63,  i3o;  N.  D.  1,  22,  55; 
Leg.  2,  i3,  32;  »  Rose.  Am.  34,  96,  et  passim  ;  Xrp. 
Att.  9,  1;  16,  fin.  ro  animi,  Cic.  Fam.  3,  i3.  — 
2°)  /.  techn.  delà  langue judic,  débat  qui  a  pour 
objet  de  faire  décider  qui  sera  l'accusateur.  C'est  le 
titre  du  discours  de  Cicéron  contre  Cecilius  :  Divinatio 
in  Cieeilium;  Cic.  ad.  Q.Jr.  3,  2,  1  ;  t  œlius  ap.  Cic. 
Fam.  8,  8,  3  ;  cf.  «  Ascon.  Aigum  ;  Quintil.  Inst.  i, 
10,  3;  7,  4,  33;  fiassus  ap.  Gell.  2,  4;»  Suet.  Cœs.  55. 

—  3°  )  nature  divine ,  divinité,  Isid. 

*  dï-vïnâtor,  ôris,  m.  [divino],  devin,  prophète, 
Firm.  Math.  5,  5,  ad  fin. 

*  dïvïnâtrix,  icis,  /.  [divinalor],  devineresse; 
adjectivt:  Prrcsidia  divinaii  icuni  aiiium,/e  secours  de 
la  divination  ,  Tertitlf.  An'im.  46. 

divine,  adv.;  roy.  divinus,  à  la  fin. 
EMviiti  Portus,  i.q.  Dconini  Poilus. 
dïyîiiïeoiit  ninneisi,  »,/.,  mépris  des  choses  di- 
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linet,  appui.  Apal.i  mais  beaucoup  lisent  en  deux 
mots  :  divini  contumacia, 

•  dTvTnï.potena,  entis,  ad/.  |  divinus],  habile  à 
deviner; 'à  côté  de  saga,  Appui.  Met.  g,  />.  23o. 

*  ilïvïiii-NCMMiH,  <-nti>,  '"/y-  [divinus],  habile  à 
deviner  :  <^  magia,  la  magie,  </ui  nous  révèle  tes  se- 
crets de  l'avenir,  Appui.  Apol.  />.  290. 

«lïvTnïliis,  ;itis,y.  [divinus],  qualité  divine,  di- 
vinité, Cie.  N.  D.  1,  1  i,  34 ;  ik,  fin.;  Divin.  2,  ri, 
et  pass.  En  pari,  de  Romultts  divinisé ,  apothéose,  Liv. 

1,  i5;  de  mime  en  pari.  d'Auguste,  Suet.  Aug.  97. 
—  U)  métaph.  1°)  vertu  de  deviner,  divination,  Cic. 
Divin.  2,  58  ;  38  ;  Plin.  a,  58,  5g.  —  2°  )  qualité  dis- 
tinguée, supérieure,  excellence,  supériorité,  divinité: 
de  l'orateur,  Cic.  De  Or.  2,  20,  86  (opp.  bumanitas); 
a,  74;  89;  ()/•.  19,  62.  ~  (memoria;),  excellence  de 
la  mémoire,  Quintil.  Inst.  11,  2,  7.  Au  pluriel  :  Divi- 
nitates  splendoresque  astrorum,  les  propriétés  mer- 
veilleuse* et  l'éclat  des  astres ,   Vitr.  9,  1,  med. 

dÏTÎnïtnS,  adv.  [divinus] ,  provenant  de  la  divi- 
nité, de  la  part  des  dieux,  porta  divinité  (très-class.; 
n'est  pas  dans  César):  Divinitus  Non  metuo  quin 
mère  uxori  lalre  suppetis  sient ,  je  ne  crains  pas  que 
ma  femme  ait  reçu  du  renfort  au  ciel,  Plaut.  Ampli. 
5,  1 ,  '5 3  ;  cf.  :  Ut  et  ipsurn,  quod  erat  hominis  pro- 
pri.um,  non  partum  per  nos,  sel  divinitus  ad  nos  de- 
latuin  videretur,  Cic.  De  Or.  1,  46,  20a.  Nequaquam 
nobis  divinitus  esse  creatam  Naturam  niiindi,  que  la 
nature  n'a  pas  été  créée  par  Dieu,  Lucr.  2,  180;  cf. 
id.  5,  199;  1,  1 5 i.Nec divinitus interdum  Venerisque 
sagittis  Détériore  fit  ut  forma  muliercula  amelur,  ce 
n'est  pas  par  une  faveur  du  ciel  ou  par  la  puissance  de 
Vénus  que  quelquefois  une  laide  se  fait  aimer,  id.  4, 
1274.  Si  quid  cui  magnum  aut  incredibile  accident, 
maximeque  si  id  divinitus  accidis.se  potueril  viden , 
Cic.  Partit.  23,  ad  fin.  Velut  prodigio  divinitus  facto, 
comme  par  un  prodige  d'en  haut,  Qui  util.  Inst.  1, 
10,  47.  Forte  quadam  (an?)  divinitus  super  ripas  Ti- 
beris  effusus,  le  Tibre  débordé,  soit  par  hasard,  soit 
par  l'effet  de  la  colère  des  dieux,  Liv.  1,  4,  Bauer.; 
cf.  :  Casu  quodam  an  divinitus ,  par  hasard  ou  par  un 
coup  du  ciel,  Suet.  Claud.  i3,  fin.  Bremi ;  et  :  Seu 
forte,  seu  divinitus  (exercitus  restitit),  Aur.  Vict.  Vir. 
ill.  2.  Haud  quia  sit  divinitus  illis  Ingenium,  aut  re- 
rum  fato  prudenlia  major,  ce  n'est  pas  que  le  ciel  ait 
mis  en  eux  (les  oiseaux  )  plus  de  génie ,  ou  que  le  destin 
leur  ait  donne  plus  d'expérience  ,  )  irg.  Georg.  1,  41 5, 
Wagn.  —  II  )  métaph.  1°)  par  inspiration  divine ,  par 
divination,  prévision  :  Ca.  Potin  conjecturam  facere 
si  narrem  tibi  Hac  nocte  quod  ego  somniavi  dor- 
miens?  Pa.  Vah,  soins  hic  homo'st  qui  sciât  divini- 
tus. Quin  conjectures  a  me  consilium  petunt,  etc., 
Ca.  Si  je  te  raconte  le  songe  que  j'ai  fait  cette  nuit  en 
dormant,  sauras-tu  me  l'expliquer  ?  —  Pa.  Parbleu! 
je  suis  le  seul  qui  connaisse  les  secrets  d'en  haut  ;  les 
devins  eux-mêmes  viennent  me  consulter,  Plaut.  Cure. 

2,  1,  33;  de  même,  Lucr.  1,  737  ;  5,  53;  Cic.  Suit.  i5, 
43;  De  Or.  1,  7,  26;  et  opp.  conjectura,  Suet.  Cœs. 
1,  ad  fin.  Ruhnk  et  Bremi.  —  2°  )  d'une  manière  ex- 
cellente,  merveilleusement ,  excellemment ,  divinement 
(cicéronien)  :  Qua;  philosophi  (Platonis)  divinitus 
feront  esse  dicta, merveilleuses,  divines  paroles  de  Pla- 
ton, au  dire  de  tout  le  monde ,  Cic.  De  Or.  1,  7,  28; 
de  même  <^>  scripta ,  id.  Fam.  1,  9,  12." — <  dicta,  id. 
De  Or.  3,  1,  ad  fin.;  2,  2,  7.  <~  loquitur  Pompeius, 
Pompée  parle  d'or,  id.  Ait.  2,  21,  fin.  ~  ille  locus 
inductiis  a  me,  avec  un  véritable  bonheur  je  prononçai 
les  paroles  suivantes,  id.  ib.  1,  16,9. 

«lïvïiio,  âvi ,  âttim,  are,  1,  v.  a.  [divinus,  n°  II, 
1  ] ,  deviner,  lire  dans  l'avenir,  prédire,  prophétiser, 
prévoir,  pressentir  (  très-class.  )  :  Non  equidem  hoc 
divinavi,  sed  aliquid  taie  putavi  fore,y'e  ne  l'ai  pas 
prophétisé ,  mais  j'ai  présumé  qu'il  en  serait  à  peu  près 
ainsi,  Cic.  Att.  16,  S,  fin.  Ul  nihil  boni  divinet  ani- 
mus,  que  mon  esprit  ne  présage  rien  de  bon,  que  je 
n'aie  que  de  funestes  pressentiments ,  Liv.  3,  67;  cf.  : 
Quod  mens  sua  sponte  divinat,  idem  subjicit  ratio 
haud  fallax  ,  mes  pressentiments  sont  justifiés  par  la 
raison,  id.  26,  ^i;et:  Animo  non  divinante  i'utura, 
mon  esprit  ne  devinant  pas ,  ou  ne  prévoyant  pas  l'a- 
venir, Ovid.  Trist.  4,  8,  29.  Quibus  nenio  similem 
divinat  immortalitatem  ,  Plin.  7,  55,  56.  Permulta  col- 
lecta sunt  ab  Antipatro,  qiue  mirabiliter  a  Socrate 
divinata  sunt,  ont  été  prévues ,  devinées  par  Socrate, 
Cic.  Divin.  1,  54,  i23;  cf.  :  Ut  divinatas  auferat  au- 
gur  opes,  les  richesses  qu'il  voyait  d'avance,  Ovid. 
Nu.v,  80.  — Neque  ego  ea  qua;  facta  sunt,  forequum 
dicebam,  divinabam  futura,  quand  je  disais  que  ce 
qui  est  arrivé  arriverait,  je  ne  devinais  pas  F  avenir, 
Lie.  Fam.  6,  1,  5;  de  même,  avec  une  proposition  in- 
finitive  pour  régime,  id.   De  Senect.  4,  fin.;  Rep.  2, 


DIVI 

5j  Quint.  iy;  /-"■.  4,  2,  et  beauc.  d'autres.  —  Neque 

augurei  divinare  Koma  sedentes  potuute  quid  in  ra- 

MriS  constlli  VÏlii  bbvenisset,  tes  augures,  bien  tran- 
quilles  à  Rome,  n'ont  pu  deviner  ce  qui  est  arrivé  defâ- 
(  lieux  au  consul  dans  son  camp,  Liv.  8,  23;  de  même, 
avec  une  propos,  relative ,  id.  40,  36;  4>,  24.  —  11a- 
riolatur.  Quia  me  amat,  propterea  Venus  fecit  eam 
ut  divinaret,  elle  devine  l'avenir.  Vénus,  en  récompense 
de  l'amour  qu'elle,  a  pour  moi,  lui  a  donné  la  science 
de  divination,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  6,  42  ;  de  même,  absolt, 
Ter.  Hec.  4,  4,  74  ;  Cic.  Divin.  1,  3  ;  5  ;  6  ;  23  ;  3o;  40  ; 
2,  3;  ai,  et  nombre  d'autres  ;  Hor.  Sat.  2,  5,  60;  Ovid. 
Met..  1 1,  694  ;  Trist.  1,  9,  52,  et  passim.  Si  de  exitu 
divinaret,  s'il  pressentait  sa  fin,  Nep.  Ages.  6,  1. 

divinus,  a,  uni,  ad/,  [divusj,  relatif  à  la  divi- 
nité, divin  (très-class.  et  très-fréq.  ):  Divins  Matris 
imago,  Lucr.  2,  610.  Qua-  fieri  divino  numine  rentur, 
que  l'on  croit  produits  par  la  puissance  divine ,  id.  1, 
i55;  6,  57,  91;  de  même  <~  nunien ,  Dieu,  la  divi- 
nité ou  la  volonté  divine,  id.  4,  '229;  5,  123;  Cic. 
N.  D.  1,  9,  22  ;  Mil.  3o,  ad  fin.,  et  passim.  <^j  stirps, 
origine  divine,  Virg.  JEn.  5,  711;  Ovid.  Met.  2, 
633;  cf.  <~  semen,  id.  ib.  1,  78;  et:  ~  origo,Z//'e.  1, 
i5.  Pergamum  divina  mœnitum  manu,  Pergame , 
fortifiée  par  la  main  des  dieux,  par  les  dieux,  Plaut. 
Bacch.  4,  9,  2;  cf.  :  Romanos  non  sine  ope  divina 
bellum  gerere,  Cœs.  B.  G.  2,  3i,  a;  et:  Ut  exisli- 
ment  eum  quasi  divino  consilio  isti  negotio  prrepo- 
situm  esse,  Cic.  Fam.  i3,  4.  fin.  Stella;  divinis  ani- 
matre  meutibus,  Cic.  Rep.  6,  i5.  Qui  in  vita  bumana 
divina  studia  coluerunt,  id.  ib.  6,  18.  Animos  homi- 
nuin  esse  divinos,  que  l'âme  humaine  est  d'origine  di- 
vine, id.  Lcel.  4, 1 3  ;  cf.  :  Hoc  divinum  animal  (homo  ;  il 
y  a  un  peu  plus  haut  :  quasi  mortalem  deum  ),  id.  Fin. 
2,  i3,  40.  < — '  aliquisinstinctus  inflatusque,  une  inspi- 
ration divine ,  je  ne  sais  quel  soujfle  divin,  id.  Divin.  1, 
6, fin.;  cf.  :  Major  aliqua  causa  atquedivinior,  id.  Fin. 

5,  il,  33,  et  autres  sembl.  • — >  condimenta,  goûtes  par 
lesdieux,  divins,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  37.  «~odor  (Vene- 
ris),  Virg.  JEn.  1,  4o3  ;  cf.  • — •  decoris,  id.  ib.  5,  647.  «~ 
ars  Palladis,/i/.  ib.  2,  i5,  et  autres  sembl.  —  A  u  super  l.  : 
<~  dona ,  dons  divins,  dignes  de  la  divinité ,  Cic.  Leg. 
2,  1 8.  Re  divina  facta,  après  l'accomplissement  de  la  cé- 
rémonie religieuse,  du  service  divin,  du  sacrifice,  etc., 
Plaut.  Ampli.  3,  3,  i3;  dans  le  même  sens  rcs  divina, 
très-fréq.,  id.Epid.  2,  3,  11  ;  3,  3,  34;  37;  38;  3,  4, 
65,  et  beauc.  d'autres;  Ter.  Eun.  3,  3,  7;  Hec.  1,  2, 
109;  Cic.  N.  D.  3,  18,  47  !  Divin.  2,  10;  Nep.  Hannib. 
2,  4;  Plin.  18,  2,  2;  Suet.  Tib.  44,  et  beauc.  d'autres  ; 
plus  rare  au  pluriel,  divina;  res,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1, 
81;  Cic.  Verr.  2,  4,  8;  Divin.  2,  10;  Liv.  23,  n. 
Ce  dernier  pris  aussi  en  gén.  pour  affaires  religieuses, 
Cœs.  B.  G.  6,  i3,  4>  6,  ai,  1;  Cic.  Divin.  1,  4,  fin. 
A  ce  sens  se  rapporte  aussi  :  <~  verba ,  formule  de 
prière,  d'expiation,  Cato,  R.  R.  14,  3.  « — •  religioues 
(opp.  fides  humaua  ),  la  religion,  Liv.  9,  9  ;  cf.  id.  34, 
3i.  —  b)  jréqt  joint  à  hunianus  pour  exprimer  plus 
énergiquement  la  masse,  la  totalité  de  toutes  choses, 
choses  de  toute  espèce,  etc.  (cf.  di  hominesque,  au 
mot  deus,  n°  1,  b,  à  la  fin.):  Uedunt  se,  divina  hu- 
manaque  omnia,  ils  se  livrent,  eux  et  tout  ce  qu'ils 
possèdent,  Plaut.  Amph.  1,  I,  102;  cf.  id.Trin.  2,  4, 
78;  Liv.  9,  14  ;  Suet.  Cœs.  84;  de  même  r*j  res,  Cic. 
Lœl.  6.  < — 'jura,  id.  Rose.  Am.  iZ,fin.;  Cœs.  B.    C. 

6,  1,  fin.  ~scelera,  Liv.  3,  19;  cf.  id.  29,  iS,fin.  < — < 
spes,  id.  10,  40,  et  autres  sembl.  Mais  dans  C  explica- 
tion qui  se  reproduit  fréqt  du  mot  philosophia/wscien- 
tia  divinarum  humanarumque  rerum  il  faut  entendre 
par  divina;  res  ta  nature,  la  science  des  dieux  et  de  ta 
création  par  opp.  à  humaine  res,  la  science  de  l'homme, 
ta  morale,  Cic.  Tusc.  5,  3,  7  ;  4,  26,  57  ;  Off.  1,  43, 
i53,  Beicr ;  2,  i,5;Fin.  2,  12,  37;  Senec.  Ep.  88; 
90;  Quintil.  Inst.  12,  2,  8  ;  20,  et  pass.;  cf.  Cic.  Or. 
34;  Quintil.  Inst.  10,  1,  35.  Et  de  la  même  manière, 
dans  la  langue  du  droit,  divina;  tes,  droit  naturel,  par 
opp.  à  bumana;  res,  droit  positif,  Cic.  Sest.  42,  91; 
Justin.  Inst.  1,1;  Uip.  Dig.  I,  1,  10. 

Il  )  métnph.  —  1")  plein  de  l'inspiration  divine, 
inspiré,  devin,  prophétique,  plein  de  pressenti- 
ments, etc.  :  Mflancholicos  censebat  liabere  aliquid  in 
animis  prœsagieus  alque  divinum,  Cic.  Divin.  1,  38. 
Animus  appropinquante  morte  nuilto  estdivinior,  etc., 
l'dme,  à  l'approche  de  la  mort,  prévoit  bien  mieux  l'a- 
venir, id.  ib.  1,  3o,  63;  cf.  :  Nihil  illo  Antiati  somnio 
lieri  posse  divinius  ,  rien  de  plus  prophétique  que  ce 
songe  d'Antium,  id.  ib.  I,  28,  fin.  Quum  ille  potins 
divinus  fuerit,  tandis  qu'il  était  plutôt  inspiré  par  les 
dieux,  Nep.  Att.  y,  1.  Fibrarum  et  pennœ  divinarum- 
que  sagacem  Flammarum,  les  flammes  prophétiques  , 
SU.  3,  344.  Numquam  edepol  tu  mihi  divini  quicquam 
creduis  post  hune  diem,  Plaut.  Amph.  2,  2,  40;  cf. 
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id.  Bacch.  3,  4,  5;  et  joint  à  humain,  id.  stu.  5,  2, 
4;  Pœn.  2,  20.  Poét.  en  pari,  du  poète  (inspiré):  ~ 
vates,  Hor.  A.  P.  400;  cf.:  Divini  pectoris  carmina, 
poésies,  fruits  de  l'inspiration,  Lucr.  1,  731,  et  pas- 
sim. —  Avec  le  génit.  tjiliuinqiic  sagax  reiiim  et  di- 
vina futuri  Sententia,  la  sagesse,  qui  découvre  l'utile 
et  prédit  C  avenir,  Hor.  A.  P.  218;  de  même  ~  avis 
imbrium  iinminentium,  oiseau  qui  annonce  l'orage, 
id.  Od.  3,  27,  10.  <^j  Subst.  divinus,  i,  m.,  devin,  Cic. 
Divin.  1,  58;  2,  3;  Fat.  8;  Liv.  1,  36;  Hor.  Sat.  1, 
6,  114,  et  pass.  —  Au  Jêm.  divina,  ae,  devineresse, 
prophétesse,  Petron.  Sat.   7,  2. 

2°)  comme  cœlestis,  n"  3  (mais  bien  plus  fréq.  en 
prose),  e/iithète pour  tout  ce  qui  est  distingué,  magni- 
fique; divin,  surnaturel,  céleste,  excellent,  extraordi- 
naire, merveilleux,  etc.  :  Hune  ex  maxime  raro  génère 
hominum  judicare  debeinus  et  pêne  divino,  nous  de- 
vons le  regarder  comme  un  homme  dune  espèce  ex- 
trêmement rare  et  presque  divine,  Cic.  Lœl.  18.  Ut 
génère  eliam  putaretur,  non  solum  ingenio  esse  divino, 
de  telle  sorte  que  son  génie  aussi  bien  que  sa  nais- 
sance semblait  avoir  qqche  de  divin,  id.  Rep.  2,  2. 
Magni  cujusdam  eivis  et  divini  viri,  id.  ibl  1,  29;  cf.  : 
Illas  cœlestes  divinasque  legiones  Martiam  et  quar- 
tam,  ces  admirables ,  ces  divines  légions,  la  légion  de 
Mars  et  la  quatrième,  id.  Phil.  5,  11.  r^,  senatus  in 
supplicatione  deneganda,  le  sénat  fut  admirable  dans 
son  refus  de  supplications,  id.  Qu.  Fr.  2,  8.  <^'  homo 
in  dicendo,  qui  parle  divinement,  d'une  divine  élo- 
quence, divin  orateur,  id.  De  Or.  t,  10,  40.  ~  homo, 
Crispas  dans  Quintil.  Inst.  8,  5,  17.  / — >  orator,  Quin- 
til. Inst.  4,  3,  i3,  et  autres  semblables.  Ut  incredibi- 
lis  qua;dam  et  divina  viitus  existeret,  Cic.  Rep.  3,3; 
de  même  • — >  et  incredibili  fide,  d'une  probité  admira- 
ble et  inouïe,  ou  d'un  dévouement  admirable  et  inouï, 
id.  Mit.  33,  fin.  ~  admurmuratio  senatus,  acclama- 
tions enthousiastes  du  sénat,  id.  Verr.  2,  5,  16.  <^ 
memoria,  mémoire  excellente,  id.  Acad.  2,  1,  2.  <~ 
eloquenlia  M.  Tullii,  la  divine,  l'admirable  éloquence 
de  Cicéron,  Quintil.  Inst.  2,  16,  7.  »>j  qu.edam  et 
homerica  facultas  eloquendi ,  élocution  admirable  et 
presque  digne  de  la  poésie  d'Homère,  id.  ib.  10,  I, 
81.  1 — '  ille  nitor  loquendi,  cet  admirable  éclat  de 
style,  ce  style  d'un  éclat  merveilleux,  id.  ib.  8).  r**j 
illa  ironia,  id.  ib.  4,  1,  70.  Hœc  in  te,  Sulpici,  divina 
sunt,  Sulpicius,  vous  possédez  ces  qualités  au  suprême 
degré,  Cic.  De  Or.  1,  29,  et  autres  semblables.  —  Au 
compar.  :  Ratione  nihil  est  in  homine  divinius,  il  n'y 
a  rien  de  plus  divin  dans  l'homme  que  la  raison,  Cic. 
Fin.  5,  i3,  ad.  fin.;  de  même  id.  Parad.  1,  3,  14. 
—  Depuis  la  période  impériale,  très-fréq.,  épithèle  des 
empereurs  :  < — -domus,  Phœdr.  5,  8,  38;  Inscr.  Grut. 
29/14  ;  3o,  1  ;  3i,  2,  et  beauc.  d'autres.  (  Inscr.  Orell. 
n°  277  et  33g).  . — 1  indulgentia,  Jabot.  Dig.  I,  4,  3, 
et  nombre  d'autres. 

Adv.  divine.  —  I  )  (  d'après  len°l)  d'une  manière  di- 
vine, divinement,  par  la  puissance  divine  :  Nuuc  tu  di- 
vinefachucassis,  Sosia,  au  nom  des  dieux,  Sosie,  tâche 
de  te  trouver  ici,  Plaut.  Amph.  3,  3,2 1. —  II)  (d'après 
le  n"  II  )  d'une  manière  prophétique,  par  divination  : 
Plura  divine  pra;sensa  et  prœdicta  reperiri,  on  trouve 
beaucoup  de  pressentiments  et  de  prédictions  qui  se 
sont  réalisés,  Cic.  Divin.  1,  55  ;  de  même  id.  Att.  10, 
4;  et  au  compar.,  Cic.  Rep.  2,  5,  Mos.  —  2°)  d'une 
manière  divine,  céleste,  supérieure,  excellente,  divine- 
ment, excellemment,  parfaitement  :  Divine  Plato  escam 
malorum  appellat  voluptatem  ,  Platon  dit  excellem- 
ment que  la  volupté  est  l'appât  des  méchants,  Cic.  De 
Senect.  i3,  44;  de  même  <~~>  qua;  ut  omnium  exse- 
quitur  M.  Tulliiis,  Quintil.  Inst.  1,  6,  18.  os  servant 
Cicero,  id.  ib.  n,  1,  62.  —  Le  superl.  ne  parait  pas 
se  rencontrer. 

Divio,  /.  q.  Dibio. 

Divioduiiensis  ou  Oscarensis  Pagus,  le 
Dijonnais,  petite  contrée  de  la  Bourgogne,  autour  de 
Dijon,  à  l'O.  de  la  Franche- Comté. 

Diviodunum;  cf.  Dibio. 

Divionense  Castrum  ,  I  •        njD;0 

Divionum,  Cluv.  II.    i5,j    '  ?' 

Divioitensis,  e,  ad/.,  de  Dijon  :  Divionenses 
clientes,  Inscr.  ap.  Reines,  cl.  1,  «°  263,  où  il  est 
mieux  de  lire,  d'après  Orelli,  n°  4o83,  Divione  con- 
sistentes. 

divise,  adv.;  voy.  divido,  Pa.,  à  la  fin. 

tlîvïsi,  parf.  de  divido. 

*  dïvïsïbïlis,  e,  adj.  [divido],  divisible,  com- 
posé départies  qu'on  veut  séparer  :  r^j  anima  (  à  coté 
de  dissolubilis),  Tertull.  Anim.  14. 

dïvïsim,  Appui.  Trism.p.  87,  24,  comme  divise. 

dïvïsïo,  ônis,  /.  [divido],  division,  distribution, 
—  1°)  au  propre  (dans  ce  sens  il  est  extrêmement  rare 
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et  peut-être  seuil  /•<"'•'■  à     In.;;)         V)êUgéH        Ii., 

riii»  vi\  dsnii  artnatii  liuguloi  boitai,  m  diwiiio  i"' 
iri,  avenirs  dicttbat,  Darius  disait  qui,  til'on  divisait 
/<m  itiu  miiiiii,  iln  ,/•■  tes  hommgi  auraient  a  uimc 

un   ennemi  ,t  combattre,  Justin,    il,    i  1,    7.    -       I!)   in 

,,,,1  ii,.        i")  mime  tigntf.  ijtif  diilributîo,  réparti 
lion,  iittribution  1  Dîviiîonai  agroruoi,  na  ipili  um* 
il.  m  qui  feoerc  laudatai,  (  oa  rappelait  >  ht  distribu 
thuu  dé  terres,  déeapprouvéet  mimé  par  uutt  auteurs, 

'l'ai-,  tuu.  1,  m.  b)  au  concret,  te  oui  estdistri' 
hué,  distribution  ■/>•  vivras,  etc.,  l'uni.  Di^.  '(<>,  iaa  ; 
Mari .  ib.  ;  ;,  ,,  ■  \\  Inser.  OreU.  «"  I094,  i  I9G.— 
').")  deuu  lèsent  obsaène,  notion  de  déshonorer,  viol, 
d'aprèi  ('a.  l'uni.  B>a9i  i.  •'  Quintil.  inst.  8,  3,  46. 
—  II  )  ou  fig.  i")  division,  distribution  logique  ou 
oratoire  (dans  estent  il  estfréq,  dont  Océron  et 
Quint.  ),  Cic,  A.  /).  3,  3;  Off  3,  2,  9;  Acad.  a,  Si, 
99  ;  Quintil.  Inst.  7,  1,  i  ;  5,  10,  63;  2,  cap.  6  :  11  De 
division*)  ■•  et  beauB.  'l'outres.  —  2°)  diérèse,  t.  Je 
gramm..  Prise 

diTÏNÏVHN,  a,  uni,  i/ui  peut  être  divise,  tutteptible 
île  division,  Boeth,  m  Porphyr.  S,  /'.  96;  ni.  Aristot. 
Tapie.  7,  -x,i>.  721. 

dîv  ■*<»■-,  ôria,  m.  [divido].  —  *I)  celui  qui  di- 
vise, arrange,  régulateur  :  <~  et  dt'tcriniiialor  iiiiiihIi 
(axis), /'«.iv  qui  partage  le  momie,  .tpjnil.  De  Muildo, 
p.  57.  —  Plus  fréq.  11  )  celui  qui  reporta,  distribue, 
distributeur  :  <^<  I  laine,  Cic.  Pliil.  11,  6;  de  même  id. 
ib.  5,  7,  fin.  —  2")  en  partie.,  celui  qui  est  soudoyé 
par    un    candi, lot  pour  gagner   les  électeurs    en  leur 


.,  celui  qui 

er  les  e/eetc 
distribuant  de  l'argent,  courtier  d'élections,  brocan- 
teur de  suffrages  {  les  gens  île  cette  espèce  passaient 
pour  infimes),  Q11.  Cic.  Petit.  Gons.  14,  57;  Cic. 
Plane.  19,  48;  Cornet,  fragm.  1  {  m"  18,/;.  45o,  éd. 
Ore/t.  )  ;  Mur.  26,  ad  fin.;  Ferr.  1,  8,  aa;  2,  4,  20, 
fin.;  a,  3,  69;  De  Or.  2,  63,  fin.;  Suet.  Aug.  3;  cf. 
Adam.  Antiq.  1,  p.  i$i;  Creuzer,  Antiq.  p.  i63. 

dïv  isst-,  t)  ne.  pour  divisisse,  Hor. 

dîvïsûra,  a;,/,  [divido],  division  ;  au  concret,  ou- 
verture que  l'on  fait  dans  les  chairs,  entaille,  incision, 
découpure,  fente,  division,  Plin.  16,  3o,  53;  cf.  Ccel. 
Acut.  3,  4>  47  J  *'  id.  Tard,  a,  la,  147  et  148; 
Pallad.  Uct.  ia,  7.  Au  plur.,  id.  a 5,  i3,  106;  ib. 
5,  ai. 

1.  divihus,  a,  mu,  partie,  et  Pa.  de  divido. 

2.  dïvïsiis,  ûs,  m.  [  divido],  division  (  très- rare  ; 
ne  se  trouve  qu'au  dat.  )  :  Quanta  Macedonia  esset, 
(juaiii  divisui  facilis,  l'étendue  de  la  Macédoine  et  la 
facilité  avec  laquelle  elle  pouvait  être,  partagée,  Liv. 
45,  3o.  Vectigalia  proedae  ac  divisui  principum  qui- 
busdani  et  magistratibus  erant,  les  impôts  étaient  une 
proie  que  se  partageaient  les  magistrats  et  quelques 
particuliers  puissants,  id.  33,  46,  fin,;  de  même  id. 
t,  54,  ad  fin. 

*  dïvïtâtio,  ônis, /.  [  dives],  action  d'enrichir: 
Genus  divitationis  sibi  non  displicere,  que  cette  ma- 
nière de  devenir  riche  ne  lui  déplaisait  point,  Petron. 
Sat.  H7. 

I»l>  itense  Mouamentum,  lieu  dans  la  Ger- 
mania  Inferior;  probabl.  i.  q.  ïuitium,  Rupert.  Tu- 
tiens;  cf.  Diuza;  relié  à  Cologne  par  un  pont  qu'on 
dit  construit  par  Constantin  le  Grand,  —  Tu  tien- 
sis,  e. 

Dlvitenses,  ium,  m.,  habitants  de  ta  ville  de 
Duizia  ou  Divitia,  ■vis-à-vis  de  Cologne,  au/.  Dtutsch 
ouDuyts,  Ammian.  26,7;  37,  1  ;  Inscr.Orell.  n°  io85 
et  1086;  cf.  Mann.  Germ.p.  a34. 

divitia,  ae;  voy.  divitia?. 

Divitia,  i,  q.  Diuza. 

Dlvitiacus,  i,  m.  —  1°)  Divitiacus,  frère  de 
Dumnorix,  chef  des  Éduens  du  temps  de  la  guerre 
des  Gaules,  ami  des  Romains,  Ctes.  B.  G.  1,  3  ,  18 
sq.,  3i  sq.,  41  ;  a,  5,  10,  14,  i5;  6,  ia;  7,  3g.  — 
2°)  chef  des  Sitessions,  Cœs.  B.  G.  2,  4. 

dÏYÏtise,  arum  (•  sing.  accus,  diviliain,  Att.  dans 
Non.  475,24),/  [  dives J,  richesses,  biens,  fortune, 
—  I)  au  propre,  Plant.  Bacch.  2,  3,  99;  Capt.  2, 
a,  3 1  ,  36  ,  49 ,  68 ,  70  ;  Cic.  Lcel.  6  (  deux  fois  )  ;  a3, 
86;  Rep.  1,  34;  a,  a5;  3,  12  {deux  fois);  3,  14; 
Hor.  Od.  2,  3,  ao;  Sat.  2,  a,  101;  a,  5,  22;  2,  8, 
18;  Ep.  I,  4,  7,  et  nombre  d'autres. —  Proverbt  :  Su- 
perare  Crassuni  divitiis,  être  plus  riche  que  Crassus, 
c.-à-d.  être  extrêmement  riche,  heureux,  Cic.  Att.  1, 
4,  fin.  —  2")  méiap/i.  :  Templum  ea  tempestate  in- 
clutum  divitiis,  c.-à-d.  par  les  riches  présents,  les  or- 
nements précieux,  Liv.  26,  11;  cf.  :  Aurea  marmoreo 
redimicula  solvite  collo,  Demile  divitias;  tota  lavanda 
dea  est,  c.-à-d.  ses  ornements  riches,  précieux,  Ovid. 
Past.k,  i36.  Palmira  urbs  nobilis  situ,  divitiis  soli 
<t  aquis  auiœnis,  c.a-d.  par  la  fertilité  de  son  sot, 
Plin.  5,  a5,  ai  ;  cf.  :  (  Seges)  neuue  deliciat  macie, 
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■  1  •  <  1  •  i ■  •  pingnioi  ii-ipm  Diviliii  imtmI  liuuriota  luit , 
ne  périsse  pas  par  excès  tf  abondante,  Ovid,  Fati  i, 
fluoi  II)  au  fig,  (  très-rare)  [11  orationc  Cratfi 
diviliai  •••<]  "•'  m  ii.iiih  ni.,  ,  ]ii .  m,  «un  penpaii  |  peut, 
être  par  allusion  "m  rïoluuseï  eonnuat  de  Crassus), 
le  discourt  de  Crattut  ma  révélé  la  richesse  (  ou  la 
fécondité)  et  f éclat  de  ton  génie,  Ci  Dt  "< 
itii  ;  cf.  .^'  verborum  (  ■<  ,"<•  ,/•■  ubartai  ,  richesse 
délocution,  riche  éloeution,  Quintil,  Inst.  10,  1.  1  • 

tlivïtiârllllll,  11,  n.,    tieuir,     Indu      DeOjfi,     lu,  „ 

incerto. 

«liviiïor,  compar,  de  divaij  m).  ■<•  mot. 
Ilivliin  CupltlN  IiimiiIh- , /.  q.  Gorgadai  In- 

.sul.r. 

laivitlN  CaplIlM  Mar<%  mer  ferle,  nom  d'une 
partie  de  la  mer  .ttlanlupie  ,  sur  la  cote  occident,  de 
l'Afrique,    entre  le  cap    lilanc  et  le  cap   I "ert. 

lllvllai,  arc  ;     coy.  ditO.au  comment. 

DlVOj   petite    e.  dans    /'llisiuiiii.i     I  .1 m\.,  peut- 

c'/rc  près  t/es  Ciiristi,  non  loin  de  1 1  ilunn. 

lHvodûruiii,  i,  //.,  ville  des  Mediomatrici  dam 

lu  Goule  Belgique,  atij.  Metz,  Tac.  Ilist,  1,  83 j  cf. 
Ukert ,  Gaule,  p.  5 10.  Voy.  ci-dessous  l'art,  geogr. 
spécial. 

!►■  >  <><l  m  uni ,  Tacit.  Ilist.  1,  63;  Anton.  Ittn.; 
Tab.    Peut.;  Atouoôouf.ov,  Ptol.;  DïvodurUDI   Mrilm- 

iii.'iirii-oi'iiiu,  Cluv,  3,<j;  1  >i \  1 1. (m  uni  Mediomatricuni, 
Cluv.  2,  ia;  Mcilioiiiiitnriii uni  Civilas,  ISotilt.  l'rov. 
et  Civil.  Ga/l.;  Mctli,  oruin,  Notilt.  c;  Meti,  onnii, 
Notit.  Imper,  suit  dispos.  Mngist.  l'edit.;  Cell.;  Me- 
diomatrici,  oruin,  Amm.  Marc.  i5,  37;  17,  'mit.;  Met- 
tis,  is,  Venant.  Fortunat.  3,  carm.  12,  ad  Villic; 
Met»,  ariini,  Chrome.  Albert.  Sladens.;  Ami.  Lau- 
rissens.;  Ami.  Prudent.  Trecens.;  Chrome.  Moissiac; 
Nithard.  Hisl.  4,  p.  106;  ÏVIetla,',  arum,  Ami.  F.in- 
hard.;  Ami.  Titian.  Medionialiicuin,  Chronic.  Regi- 
non.;  Medriomatrice,  Ami.  Laureshameus.;  Medio- 
matrica,  x,  Chronic.  Moissiacens.;  Metensis  (  Metlen- 
sis)  Urbs,  Ami.  Laurissens.  Minor .;  Ami .  Bertinianor . 
pars  1  ;  cf.  Thuan.  Hist.;  Sammarlhan.  Gall.  Christ.; 
Metensis  (Civitas)  Urbs,  Paul.  Warnefr.  De  Gest. 
Longob.  2,  10;  capitale  des  Medionialrices,  dans  la 
Gallia  Belgica,  sel.  Anton,  à  m.  p.  au  N.  de  Scardona, 
à  38  au  N.-E.  de  Tullum,  sur  la  rive  orientale  de  la 
Moselle;  auj.  Metz,  chef-lieu  du  départ,  de  la  Mo- 
selle {Lorraine),  à  l'embouchure  de  la  Seille  dans  la 
Moselle.  Il  y  avait  là,  d'après  la  Notit.  Imper.  :  Ma- 
gister  Peditum  de  la  légion  Prima  Flavia,  et  ce  fut 
là  que  Julien,  faisant  la  guerre  aux  Germains,  fit  gar- 
der tes  prisonniers  et  le  butin.  Mettensis ,  e,  Cell.  2, 
3  ;  63  ;  Ami.  Sangallens.  breviss.;  Chronic.  Reginon.; 
Nota'  hist.  Sangallens.;  Ami.  Euihard.;  Ami.  Hinc- 
mar.  Remens.;  Ami.  Vedastin.;  Chronic.  Reginon.; 
Continuât.  Chronic.  Reginon.;  Metensis,  e,  Vit. 
Carol.  M.  p.  53  ;  Chronic.  Bavar.  Andr.  Ratisbon.; 
Ami.  Laurissens.;  Ami.  Fuldens.  P.  V.;  Metenses, 
ium;  Ami.  Hincmar.  Remens.;  Meltenses,  ium,  Ami. 
Caroti  M.  S,  p.  18. 

*  dï-volvo,  ëre,  v.  a.,  rouler  çà  et  là,  aufig.  : 
Multa  secuin  ipse  divolvens,  roulant  une  foute  de  pen- 
sées dans  son  esprit,  Ammian.  26,  4. 

Ilîvoiia,  x,  f,  ville  dans  le  voisinage  de  Bor- 
deaux, avec  une  source  claire,  auj.  Cahors,  Auson. 
Urb.  14,  3a;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  388. 

Divôna,  source  à  Burdigala  (Gallia  Acpjitania), 
avec  des  eaux  minérales. 

Dîvôna,  i.  q.  Cadurci. 

Divona  Cadurcorum;  cf.  Cadurci. 

lMvomia,  i.  q.  Cadurci. 

dïvorsus,  arch.;  voy.  diversus. 

dîvortium  (  divebtium,  Inser.  ap.  Marin.  Is- 
criz.  Alb.  p.  i38,  lin.  9;  Inser.  Orell.  n°  4859),  ii, 
n.  [diverto],  division,  séparation.  —  I)  divorce, 
origint  seult  empl.  en  part,  de  la  femme,  Cic.  De  Or. 
3,  40;  Cluent.  5,  14 ;  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  3i;  Ccel. 
dans  Cic.  Fam.  8,  7  ;  mais  plus  tard  aussi  en  gén., 
Cic.  Att.  ia,  5a  ;  i3,  7  ;  Pliil.  a,  28,  69  ;  De  Or.  i, 
4o,  i83;  Top.  4,  19;  Cluent.  67;  Quintil.  Inst.  7,4, 
11;  Suet.  Cœs.  6;  Aug.  6a  ;  Claud.  26;  Tit.  4;  Do- 
mit.  10,  et  beauc.  d'autres;  cf.  Rein,  Droit  privé, 
p.  204  sqq.  —  II  )  au  concret,  point  de  séparation, 
bifurcation,  embranchement  de  deux  routes,  Virg. 
&n-  9»  379î  ef.r^.  itinerum,  Liv.  44,  2.  Artissimo 
inter  Europam  Asiamque  divorlio  Byzantiiim  posuere 
Graîci ,  les  Grecs  ont  fondé  IJyzance  sur  un  dé- 
troit très-resserré  entre  f  Europe,  et  l'Asie,  Tac.  Ami. 
ia,  63.  De  même  plusieurs  fois  r^j  aquarum,  point  oit 
un  cours  d'eau  se  partage  en  deux  bras  ;  point  oit  une 
montagne  forme  un  double  versant,  ou  versants  de 
montagne  oit  les  eaux  se  séparent,  Cic.  Att.  5,  ao,  3; 
Fam.  a,   10,  a;  Liv.  38,  45.  —  2°)  au  fig.  :  Ut  ex 
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kpannino  Ouminum,  ..■  • .  •  ommuni  iapu  i m 

uni  dot  n  inai  un  Cti  '■■  divorti  i   ./. .,  ,„/„/„ 
-/'   l'Apennin  Ici  fini",  >.    léparent,   a'm  i  du  fond 
commun  d<  I"  philosoplùe  wnt  wrtiei,     .  ////,,/ 

méeS,    du  elle,   ..       .         i     .       Ile   1  h  .      1(     ,  .,     |',  ,     ,|,w,i- 

iiiini  mu,  itqut  lininii,  mu  joun  ■pu  téparent  lin- 
ver  du  printemps ,  Colum,  i.'?,  i 

<li  torlu,  <i/./,.,   ,  ,,,  .     Iiviii., 

<Ii*«iIk»<i<>,  ..m,,  j.  |  difulfol,  n,  i„o,  ,/,  faire 
connaître,  di   répandre,  d,  popularx  n  |  l,ii   des  bat 
temps  i  .  ,-.  litaratura    vulgarisation  ''■  ■  !■  ""  .  pro 
paiatton  de,  connaissances  tiltérain  .   Tertuli 

muni      .. 

«IIxiIkiiIiin,    i,   nui,  partie.  <i  I'"    d,    i|im, 

<li->uli(o,  im,  .ihini,  ire,  i.  '.  a.,  répandre  parmi 

le,   hommes,    rendu-    public,   publier,    divulguer,     Ctl 

1 1  .m-,  mais  nés-,  lots,  )  ;  »j  libi  um,  publia  un  livre, 
C'h  m  a,  ;■>,  i  i,  ai,  ',  ;  Or,  3i,  ftn.i  ■  /  .  nia, 
"/.  l'Iul.  i,  4.  r^>  < ommIiuiii  l). ,miiiii,  divulgua  U. 
projet,  le  plan  de  DomUius,  *  Cas.  II.  C.  i,  ao,  i, 
< — i cuirographa omniuni, divulguai  la  dette,  [écrilet  , 
les  obligations   de  tous  (  tet  débiteurs),  .Suet.  t  alig. 

24.    «~  VerilCuloi,   publier   dei     errs,  id.   Cultg .   H.    r^> 

mu  n  t-  m  iiiiiiniiii,  td.  Oth.  \, fin., et  autres  remet  ~rein 
lerœoiiibutf  divulguer  un" fuit,  Cic.  Fontej,  5,  to;  cf. 
r^>  aliquid  lurpi  f^ma,  publier  nu  fait  honteux,  Tac, 
Ami.  12,  49.  «~  apinionem  tam  j^lor  •<»  ..■  expeditionia, 
Justin.  4a,  2,  n;cf.i — >  haue  opinionem  in  MuriJi»- 

iii.iiii,   propager  cette  opinion    en   Macédoine,   Justin 

r2,  5,  5.  Quarc  visinu  eal  occultiuj  agenduin,  ueque 

ullo  modo  divulganduMi  de  le  jam  eate  |mi  in  ium , 
c'est  pourquoi  il  m'a  semble  qu'il  faut  agir  avec  dis- 
crétion, et  ne  pas  publier,  ou  ne  pas  faire  connaîtra 
officiellement  que  notre  affaire  est  faite,  Cic.  Fam.  f>, 
12,  i;  de  même  avec  une  propos,  in  fin.  pour  régime  , 
Suet.  Claud.  3g,  fin.  —  De  là 

divulçâtuN,  a,  um,  Pa.  —  1°;  divulgué,  répandu, 
rendu  public  :  (  Cujus  viri  )  Divulgata  vêtus  lam  ad 
m  In  m  gloria  fertur,  dont  la  gloire,  qui  depuis  long- 
temps remplit  le  monde,  s'élève  maintenant  jusqu'aux 
deux,  Lucr.  6,  8.  Ne  divulgata  alque  incredibilia 
avide  accepta  veris  antehabeant,  de  ne  pas  préférer  à 
la  vérité  des  bruits  incroyables,  accueillis  avidement 
par  la  malignité,  Tac.  Ami.  i,  it.  Afer  divulgalo  in- 
genio,  id.  ib.  4,  5i.  Adipiscendi  magistralu.s  levtMÛni 
et  divulgatissimi  {se.  praslurx)  festinatio,  empresse- 
ment à  briguer  ta  magistrature  ta  moins  élevée  et  la 
plus  facile  à  obtenir,  Cic.  Fam.  10,  26,  2.  —  Le  com- 
par. et  l'adv.  ne  se  rencontrent  pas. 

«lîvulsi,  parf.  de  divello. 

'dîvulsio,  ônis,  f.  [divello],  déchirement,  action 
d'arracher,  de  séparer  violemment,  Hieron.  Ep.  117, 
«°3. 

iliviilsus.  a,  um, partie,  de  divello. 

dïv  uni,  n.;  voy.  divus,  n°  2. 

dïv  us,  et  sans  digamma,  dîus,  a,  um,  adj.  [  Sîo;], 
relatif  a  la  divinité,  divin  { le  plus  souvent  par  ar- 
chaïsme et  poétique).  Comme  adjectif  il  est  très-rare: 
Res  divas  edicit,  prxdicit  castus,  Xœv.  dans  Non. 
197,  iS;  de.  même  diva  caro,  chair  divine,  Prudent. 
Psjch.  76.  Dia  de  clade  coorta  Flainmae  tempestas, 
».  ^.'deorum,  Lucr.  6,  642;  de  même  dius  administer, 
ministre  des  dieux,  Varro,  L.  L.  7,  3,  88.  «  dium 
fulgur  appellabant  diurnum  ,  quod  putabant  Jovis,  ut 
nocturnum  Summani,  »  Fest.  p.  57  {peut-être  comme 
adjectif  a-t-il  une  relation  plus  étroite  avec  dies).  — 
Bien  plus  fréqt  subst  divus  (dîus),  i,  m.,  e/diva  (dia), 
ae,  f.,  dieu,  divinité.  —  a.)  forme  divus  :  Si  divus,  si 
diva  esset,  qui  sibi  praepetem  misisset,  volens  propitius 
adesset,  si  c'était  un  dieu  ou  une  déesse  qui  lui  avait 
envoyé  cet  oiseau  favorable,  il  priait  l'un  ou  l'autre 
de  lui  être  favorable,  formule  de  prière  dans  Liv.  7, 
26  ;  cf.  ib.  29,  27  ;  8,  9.  Is  divus  (  se.  Apollo)  exstin- 
guet  perduelles.  vestros,  ce  dieu  {Apollon)  fera  périr 
vos  ennemis,  Carm.  Mardi,  ib.  25,  12;  cf.  Dive,  quem 
proies  Niobea  magna?  Vindicem  linguae  sensit ,  dieu 
dont  le  bras  vengeur  se  fit  sentir  aux  enfants  de  la 
trop  insolente  Niobé,  Hor.  Od.  4.  6,  1.  Mortalin'  de- 
cuit  violari  \ulnere  divam?  était-il  convenable  qu'une 
déesse  fût  blessée  par  un  mortel?  Virg.  Ain.  la,  797. 
Utinam  me  divi  adaxint  ad  suspendium,  mieux  vau- 
drait que  les  dieux  m'eussent  fait  pendre ,  Plant. 
Aul.  1,1,  il',  de  même  divi,  Lucr.  6,  387;  firg. 
Mn.  3,  363;  12,  28;  Hor.  Od.  4,  9|  38,  et  passim; 
divos,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  i33;  Cic.  Leg.  2,  ,8; 
yirg.  Ed.  1,  42;  8,  19;  y£n.  3,  222;  Hor.  Od.  2, 
8,  11;  Sat.  a,  3,  176,  et  beauc.  d'autres.  Divumque 
bominumque  paler,  rex,  père,  roi  des  dieux  et  des 
hommes,  Emi.  Ami.  1,  i38;  6,  19;  7,  45;  Virg.  JEn, 
1,  65  ;  2,  648  ;  10,  2  ,  1 8  ,  743,  et  beauc.  d'autres;  cf.  : 
Pro  divum  lidem,  au  nom  des  dieux,  Ter.  Ad.  4,  7, 
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•_>8;  /■//«  rarement  dirorum,  fîrg.  Xh.  -,  ttt.  — 
(Mimera     Dlgna  tliVa    venustissima    Venerc;  Plaur. 

Pan.  '>,  i.  1.  Turin  sicest  affilia  1 em  Diva  de 

c.-a-d.J'unon  ,  '  ''•  ''■■  '    ii"; 

\%i,  et  beauc.  d'autres.  '(,  forme  dnis:  Dii  Ihdlgetes 
diiqtie  tilt&natdtetta  iii  dtgètes  et  dletu  W 'ânes,  formulé 
de  prière  dam  Liv.  8,  g  Dia  Dearnm, Bhn;  Ami.  1  . 
166 J  cf.  ni  \  iih,  C.  ./-./.  (.'",  f»W.  <">'■>•//.  " 
,7  i4yy.  H  mélaptl.  T*)  épkltêtë  de  tbltTee  ja?est 
divinisé,  égal  à  là  divinité,  ou  distingués  imïnent,  égal, 
temStaSll  «  la  divinité,  divin  :  AlîdWfKretiSBS  lenipram 
urBis  1 1  <  ■  1 1 1 : 1  -  se  fecisse  co'nJhfertrttfàvcrunf,  Ihcrosqpe  an- 
aiversarios.  ei  il  1  \ ;i-  instituasse,  Lie.  il  6;  cf. />ar  sar- 
casme :  Est  ei'go  Maiiicn,  m  J»vf,  ui  Marti,  m  Qui- 
rrao,  sic  il  1  v *>  Julio  M.  Intentas;  comme  Ktpmr,  iTTtfrs 
et  QUii'ïnus  ont  leur Jthntine,  de  même  M.  Antoine  est  fe  1 
fluminc  du  divin  Jules,  Cic.  Pllïl.  a,  i  >.  — •  O  Romufe, 

Romùle  die>,  QtraJem  le  pairije  distodem  di  gennefunt*, 

odivlit  Romii/tis,  quel  puissant  protecteur  les  d'tttli  ont 
donné  en  loi  àlapatri'e,  Etat.  Ami.  1,  17S.  nia  Cauiilla, 
là  divine  Camille,  '»>•.  Mil.  11,  6>.  Dias  in  liimuiis 
oras,  à  là  brillante  FiimiSre  du  jour,  f.uer.   1,  23;  de 

même  r^j  Y oluptas ,  /'/«<;/ '/«/;/<•  Volupté ,  id.  2 ,  172-. 
1 — p  olia,  /'./.  .">,  i3S6.  .^/  prufundum,  la  vaste  mer, 
l'immensité  des  mers  (cf.  SXzSHt'J,  Ov'nl .  Met.  \ ,  .">'!■;. 
ru  senientia  Catonis,  le  sage  Cafbtr,  tlor.  9>at.  r,  2, 
il.  f^.i  noemala,  poenns  divt)ïs;  admirables.  Vers.  I, 
3l,  et  autres  sembl.  — ■  Cctt  ainsi  que,  depuis  la  pé- 
riode d' Auguste,  divus  fut  l'épithète  habituelle  des  em- 
pereurs romains  après  leur  mort  ;  se  trouée  ainsi  nom- 
bre de  fois  sur  des  monnaies  et  inscriptions. 

2°)  tlivini),  i,  //.,  ciel,  le  ciel,  Varro,  L.  L.  5,  10, 
72.  Surtout  fretil  snb  divo  (forme  accessoire  :  Mil)  diu, 
Lucr.  ',,  212),  comme  suli  Jove,  en  plein  air,  sous  le 
ciel,  sans  autre  abri  ipie  les  deux,  Cic.  Verr.  2,  r. 
19,  Zumpl.  N,  ci.;  f'arro,  L.  L.  5,  10,  20;  Cels.  r, 
a;  S  ne  t.  Cœs.  72,  Oudeiid.  N.  cr.;  Attg.  82;  Virg. 
Georg.  3,  435  ;  llor.  Od .  2,  :5,  23  ;  3,  2,  9,  et  beaitc. 
d'autres;  Co/um.  <">,  i  3,  3;  i  2,  pronm.  §  ■>.;  12,  12, 
i.  Sul)  divum   \w\\\;\i\\.  j'erposcrai  en  plein  air,    llor. 

od.  i,  is,  i  y. 

IHwcnoi  i  li  m  ,  s. -en/,  l'iumen,  Ce/1.  2,  5  ;  2  r  ;  //. 
ilans  la  Germanie  M.E.,  au/.  Diec/unv,  embouchure 
du  Frisclit  llaff dans  la  mer  Ifaltique,  en  Poméranie. 

dixt»,  srne:  pour  ilixisse,  Pla'ut.;  Auson. 

■f  dixÏN,  sync.  pour  tlixrris,  Cœcil.;  Plant. 

Hi viniuln,  /.  q,  Disnmda. 

«lixli,  sync.  pour  dtxisti,  Ter.;   Cic;  Blart. 

Ili/.âlâ.  se,  ni.,  mot  dacc,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Kellerm.  f'igit.    Rom.  laterc.  p.  64,   n°  222. 

l>i/o,  ônis,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  d' A  huilée , 
ap.  Murât.  790,  1. 

B»i//.i  ;  cf.  decia, 

Ilmôïs,ïdis,  /T  (Sp.wîç,  femme  esclave'),  nom  d'es- 
clave ,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  604,  n"  43,  <V  a/».  Keller- 
mat/n,  ) 'igil.  Rom.  laterc.  /\  f>2,  h"  201.  On  Ut  à  tort 
dans  Fabrett.  IMMOIDI,  et  dans  Kellerm.  DMOTDT. 

1.  «îo,  dedi,  daluiif,  dare  (  antre,  (orme  allongée  da- 
nit,  Plant.  Pcrs.  2,  >,  4  ;  dâmml,  Pacuv.,  Nœv.  et  Cœ- 
cil. dans  Non.  97,  1  4  sq.;  Plant.  Mosl.  r,  2,  48  ;  3,  t, 
34;  Merc.  2,  r,  2;  Pseud.  3,  1,  f,  4  ;  Pers.  5,  2,  70; 
/W.  3,  r,  2;  4,  7,  3;  Truc,  i-,  2,  79;  2,  1,  34;/'(J^'». 
i/n/?5  .Vo«.  i2o,  5;  cf.  Fest.  p.  5i.  —  Conj.  :  duim, 
P/aut.  A i,l.  4,  G,  6;  Ter.  Heaut.  1,1,  59*  (luis.  Plant. 
Capt.  2,  2,  81  ;  Meu.  2,  1,  42;  Merc.  2,  3,  (17;  ^fw/: 
5,  3,  12  ;  vieille  formule  clans  Lie.  10,  ry  ;  duit,  Plant. 
Asin.  2,  4»  5 4  ;  -4(//.  1,  1,  23';  vieille  fmmu/r  dans 
l.iy.  22,  10,  //;//.;  dliint,  Plant.  Ampli,  prol.  72; 
Most.  3,  1,  126;  Fscud.  4,  r,  23;  Trin.  2,  4,  35; 
Th:  Andr.  4,  r,  43  ;  Phorm.  3,  2,  >4  ;  4,  ">,  i  ;  5,  7, 
8'3;  5,  8,  t6.  rmpérat.  dvitor,  Y//  TffA.  an.  P/in. 
21,  3,  5,  ex  conjecl:  —  Diftn.  dasi,  d'ajirès  Fest. 
p.  52.  —  Dane  =5  dasne,  Plant.  Truc.  2,  4,  22  ),  1.  !■. 
nr.,  donner,  dans  l'acception  la  plus  large  du  mot;  de 
là,  passant,  d'après  les  rapports  les  plus  divers,  aux 
significations  de  ses  composés,  dérivés  et  synonymes 
(concedcrc,  edere,  Iradere,  dedere,  donare,  prrebere, 
trihiicrc-,  olïenr,  etc.),  il  signifie  :  accorder,  oc- 
troyer, permettre,  abandonner,  gratifier,  offrir,  ren- 
dre, etc.  (naturel/,  extiêmement  fréq.  dans  toutes  les 
périodes  et  tous  les  styles)  :  E&m  earnem  vittorihus 
dannnt,  Xœv.dans  Non.l.  I.  Patiei'e(pioddant,quaudo 
oplala  non  daiuin<,  contente-toi  de  ce  qu'ils  te  donnent, 
puisqu'ils  ne  te  dbnnenl  pas  ce  que  tu  désires,  Cœctl; 
ib.  Ea  dona  (jute  illic  Amphilruoni  snnt  data,  lès- 
présents  faits  à  Amphitryon,  Plant.  Ampli,  prol.  1  38  ; 
cf.  :  Paiera  (pire  dono  mi  illic  dala'st,  la  coupe  dont 
on  m'a  fait  présent,  id.  ib:  1,  3,  36.  Ut,  dandis  reci- 
pieudisque  mentis,  tpiod  quisque  minus  per  se  ipse 
posset,  id  acciperel  ni)  alio  vicissim<(iie  redderet,  afin 
que,  par  un  échange  de  bons  offices,  ce  que  l'un  n'a- 
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voit  va*,  il  le  reçut  d'un  autre  et  le  rendit  à  son  loue, 
Cic.  I.al.  H;  cf.  :  Il  par  si  t  ralio  «((•cploiuin  (  I  da- 
lonini,  polir  balancer  le  ctimple  de  t  e  ipi'ou  n  donne  et 
de  ce  qu'oïl  a  reçu,  pour  établir  une  compensation 
entre  les  bous  offices  reçus  et  rendus,    id.  ib.    t6,    18  ; 

et  :  lia  HelVetros  a  nrâjbrilnn  sais  îmlitMoi  esse  ut 
ohsiUes  .iciipcrc,  non  dan-,  rnnsncrint,  triée  les  HeU,-- 

t'tcns  avaient  hérité  de  leurs  aïeux  l'usage  de  recevoir 
et  non  de  donner  des  otages,  Cris.  II.  G.  1,  ',,  fin.; 
de  même  «uODsideV,  "/.  '/'.  1,  19,  1  ;  i ,  3 1 ,  7  ;  2,  1 ,  7  ; 
2,  3,  3,  et  nombres  d'autres.  Quod  iloiui(  iliiuii  (piain- 
(|uc  palriam  (  se.  iiuindutn)  dii  nohis  fommnniMii  jb- 
Cum  dcdcniiil  ,  de.  Rep.  r,  t'(.  Homimlius  anitn  us 
datUS  est  (\  illis  scnipitcinis  ignibut,  etc.,  une  <imc  a 
etc  donnée  aux  hommes,  qui  a  son  principe  dans  ces 
/eux  eteme/s,    id.   ib.  C>,    i5;  cf.    ib.   (i,   17.  Mainlanl 

imperia,  magislratus,  etc sed  ea  danl  magis  qu*, 

etiamsi  nolint,  danda  sinl,  ils  confient  les  commande- 
ments et  les  magistratures, mais    ils  donnent   des 

objets  qu'ils  ne  peuvent  s'empêcher  de  donner,  ul.  ib. 
1,  3i;  cf.  >^j  imperia,  id.  ib.  i,  ,i.  Addila  renluria, 
qnae,  adsunimiun  usuin  htRA1,  l'abn>  tignariis  est  dala. 
on  ajouta  une  centurie,  qui,  pour  l'utilité  commune', 
fut  assignée  aux  charpentiers,  id.  ib.  2,  22.  Lycurgus 
a  gros  locupleiiiim  plelii ,  trt ;  serti  Ho,  colrndos  dédit, 
Lycurgue  donna  a  cultiver  au  peuple ,  comme  a  des 
esclaves,  les  campagnes  des  riches,  id.  ib.  3,  9,  fin. 
Ei  filiam  snam  iu  matrimoniiun  dal,  il  lui  donne  sa 
fille  en  mariage,  Cas.  li.  G.  1,  '!,  5.  l.ilenis  ad  te 
numqiiam  habui  oui  darem  quin  iiederini,y«  n'ai  ja- 
mais eu  personne  à  qui  remettre  nue  lettre  pour  vous- 
sans  lui  en  remettre  une,  Cic.  Fam.  12,  kj;  de  même 
r^j  literas  (ad  aliquem),  écrire  a  qqn  ,  proprement 
donner  une  lettre  pour  qqn,  charger  qqn  de  la  remet- 
tre, de  la  faire  parvenir,  locution  très-fréquente  ;  cf. 
Cic.  Att.  5,  ir  ;  dans  le  même  sens  aussi  ~  aliquid 
ad  aliquem,  charger  de  qqcfie  pour  qqn,  id.  ib.  10, 
8,  ad  fin.  r^>  literas  alicui,  tantôt  en  pari,  de  l'é- 
crivain lui-même,  donner  à  qqn  une  lettre  pour  la  re- 
mettre, Cic.  Att.  5,  i5,  fut.;  tantôt,  en  pari,  du  mes- 
sager, remettre  une  lettre  it  qqn,  Cic.  Att.  5,  !,,init. 
Dare  pirnas;  i-oy.  puma.  —  Drue  aliquid  ab  aliquo, 
donner  qque  chose  de  la  part  de  qqn,  Cic.  Flacc.  i5, 
—  Vitam,  honorem,  dceiis  sibi  datum  esse  juslilia  ré- 
gis existimabanî,  ils  croyaient  devoir  la  vie,  leur  di- 
gnité, l'honneur  enfin  à  la  justice  du  roi,  Cic.  Rep. 
1,  %i.  Quoniam  nie  quodatumodo  invitas  et  lui  spem 
das,  puisque  vous  m'encouragez  et  me  donnez  l'espoir 
de  vous  entendre,  id.  ib.  r,  10.  Dabant  lia?  feri.e  tibi 
opportunam  sane  facullatem  ad  explicandas  tuas  lite- 
ras, ces  fêtes  te  permettaient  facilement  de  développer 
ta  lettre,  id.  ib.  1,  9;  cf.  r^j  ansas  alietii  ad  repreben- 
dendum,  donner  prise  au  blâme  de  qqn;  id.  Lœl.  16, 
5g.  r^j  niultas  causas  suspicionum  offensiontimque  , 
faire  naître  beaucoup  de  soupçons  et  de  plaintes,  id. 
ib.  24.  «^  facultateni  per  provineiam  itineris  faciundi, 
permettre  à  qqn  de  traverser  la  province,  Cœs.  B.  G. 

1,  7,  5;  on  dit  aussi  r^j  iter  alicui  per  provineiam, 
même  signif.,  id.  ib.  1,  8,  3;  Liv.  8,  5;  21,  20,  et 
passim.  r^>  modicam  libertatem  populo,  accorder  un 
peu  de  liberté  au  peuple,  Cic.  Rep.  2,  3r.  r^i  coii'i- 
lium,  donner  un  conseil,  id.  Lai.  i3.  o^/  praeeepta, 
donner  des  préceptes,  recommander,  id.  ib.  4,  fin. 
rvi  tempus  alicui  ut,  etc.,  donner  à  qqn  le  temps,  l'oc- 
casion de ,  etc.,  id.  Rep.  1,  3.  «~  inter  se  fidem  et 
jusjurandum,  se  donner  réciproquement  sa  foi  et  son 
serment,  Cœs.  li.  G.  1,  3,  fin.  ~>  operam  virtuti , 
s'appliquer  à  la  fertu,  Cic.  Lœl.  22,  84;  aussi  r^> 
operam  ne,  tâcher  de  ne  pas,  donner  ses  soins,  appli- 
quer son  attention  à  ne  point,  id.  ib.  21,  78.  <~ 
veniam  amicitias,  pardonner  à  l'amitié,  id.  ib-.  17.  < — • 
vêla  (ventis),  faire  voile,  id.  De  Or.  2,  44,  187.  Me 
librum  L.  Cossinio  ad  te  perferendtun  dédisse-,  j'ai 
remis  à  L.  Cossinius  un  livre  pour  te  le  porter,  Cic.  Att. 

2,  1.  Sin  homo  ametrs  diripiendam  urbein  daturus 
esf,  «  au  contraire  ce  furieux  doit  livrer  la  ville  au 
pillage,  id.  Fam.  i4,  14,  et  autres  sembl.  —  Ita  dar 
se  res,  voilà  comme  l'affaire  se  présente,  c.-à-d.  voilà 
l'affaire,  voici  les  circonstances,  Poeta  ap.  Cic.  N. 
D.  2,  26;  cf.  :  Pront  tempus  ac  res  sedaret,  selon  que 
l'occasion  et  la  chose  elle-même  se  présentaient,  Liv.  2  S, 
5,  Gron.,  et  autres  sembl.  Le  part,  passe  est  qqfois  (le 
plus  souvent  dans  les  poêles)  employé  substantive- 
ment :  data,  orum,  n.,  dons,  présents,  P/aut.  Pseud. 
r,  3,  72;  Prop.  3,  i5,  6  ;  Ovid.  Met.  6,  463  limais  non 
dans  Cic.  Cluent.  24,  66,  ou  dona  data  se  rapportent  en- 
semble, comme  dans  la  formule  ancienne  citée  par  Liv. 
2î,  ro,  mit:;  datum  noNi;M,  duit  p.  r.  q.,  ce  pré- 
sent fut  fait  au  peuple  romain).  —  {$)  poét.  avec  l'iuf.  ■' 
Da  inihi  fiui  perpétua  virginitate,  accorde-moi  une 
virginité  perpétuelle,  Ovid.  Met.  1,  486;  de  même  id. 
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ibid.  8,  ("io.  I)i  tibi  dent  capta  eluiltlll  reducere  Troja, 
-///c  les  dieiir  l'aceordritt  de  ramener,  après  avoir  pris 
Troie,  ta  flotte  dans  ta  patrie,  llor.  Sut.  ■>.,  3,  t  ty; 
de  même  id.ib.  r,  ',,  3y  ;  Kp.  1,  16,  61  ;  ./.  /'.  3a  3, 
et  nombre  d'autres.  —  v)  suivi  de  ne  :  faire  que...  ne 
pas;acconler  que...  ne  pas  :  I),t  leinina  ne  siiii,  oiniira 
pia-shleris,  aa  urdc-moi  dr  n'être  pa,  femme,  tu  auras 

comblé  tires  voeux,  ihuf.  Met.  tv,  Mrs: 

Y,)  en  partie.  \"  )  dans  la  langue  mi  lit.  — a  )  ~ 
iioiiiiu.i  ,  te  présenter  pottr  le  service  niditaire,  s'enrô- 
ler (propr.  donner  sou  nom),  Cic.  Phil.  -,  \,  t  i;  Liv. 
2,  24;  5,  10;  cf.  ntetaph.  en  dehors  de  la  sphère  mili- 
taire. Plant.  Pseud.  4,  '»,  38.  --b)^  mmmÇpmpr. 

tenrlru  les  mains  aux  fers  comme  vaincu  ;  cf.  I  le.  Lœl. 
fJ>,  <j();  rie  là)  se  constituer  prisonnier,  se  rendre  , 
\ej>.  Ham.  1,  4;  et  plus  freq.  melaph.,  en  dehors  de  la 
sphère  mi/it.,  pour  céder,  plier,  aci/iiu-scer,  se  rendre^, 
P/aut.  Pers.  :",,  2,  72;  Cic.  Lai.  26,  yy  ;  Att.  2,  22,. 
2;  Cœs.  II.  G.  S,  3r,  i;  Ovid.  lier.  \,  14;  Fast.  5, 
688;  Virg.  JEn.  11,  568;  Hor.  Epod.  17,  1,  et  pass. 
—  c)  terga,  pour  l'expression  plus  uni  maire  vert  ère 
lerga;    voy.  ter^iim. 

2°)  dans  la  langue  judiciaire,  no,  nico,  addico, 
termes  dont  se  servait  le  préteur  dans  Cexercioo  de 
ses  fonctions  ,  c  est-a-dire  no  en  donnant  des  juges- 
aux  parties,  Drco  en  déclarant  Us  droit  et  en  pro- 
nonçant le  jugement;  \i>ntco  en  adjugeant  la  pro- 
priété ;  cf.  Varro,  L.  L.  6,  4,  5g;  Rein,  Droit  privé, 
p.  408;  de  là  tria  verba,  les  trois  verbes,  Ovid.  Fast. 

i,47- 

3")  dans  la  langue  philosophique  ,  accorder,  concé- 
der, accepter  comme  démontré  (une  assertion,  une  pré- 
tention) :  lu  geomelria  prima  si  dederis,  danda  sunt 
ouinia.  Concède  mliil  esse  bonum  nisi  quod  honesium 
sit  :  coucedetiJum  est  in  virtule  sola  positam  esse 
beatam  vitam.  "Vide  rursus  relro.  Dato  lioc,  dandum 
erit  illud,  <V<r.,  en  géométrie,  admettez  une  proposi- 
tion ,  il  faut  que  vous  admettiez  toutes  les  autres  ;  de 
même,  accordez  qu'il  n'y  a  rien  de  bon  que  ce  qui  est 
honnête,  il  faut  accorder  que  la  vertu  seule  constitue 
le  bonheur.  Maintenant  suivez  Tordre  inverse:  si  vons 
tombez  d'accord  de  ce  dernier  point ,  il  faudra  que 
vous  accordiez  le  premier,  Cic.  Fin.  5,  28,  83  ;  de  même, 
id.  Tusc.  1,  11,  25;  Invent.  1,  il, fin. 

4°  )  avec  indication  du  but,  donner,  porter,  trans- 
porter, apporter,  etc.,  qqche  de  qque  part  ;  mettre,  poster, 
placer  ;  mettre  dans  tel  ou  tel  état,  rendre  :  <~  se,  se 
rendre  qque  part.  Tum  genu  ad  quemque  icero;  ad  ter- 
r.im  dabo  ,  alors  je  porterai  un  coup  de  genou  à  cha- 
cun ,  je  le  jetterai  par  terre,  Plant.  Capt:  4,  a,  17; 
cf.  de  même  -~  aliquem  ad  terrain  ,  même  signif.,  Liv. 
il,  37;  F/or.  4,  2,yf>?.  Vel  me  ha-c  deainbtilalio  ad 
langiiorem  dédit,  il  a  suffi  de  cette  promenade  pour 
me  fatiguer,  Ter.  Heaut.  4,  6,  3.  Hanc  mibi  id  mairmi 
daf,  elle  la  remet  rn  mes  mains,  id.  Andr.  1,  5,  62. 
Prrecipitem  me  in  pistrinum  dabit,  id.  ib.  1,  3,  y;  de 
même  r^j  hostes  m  fuçani,  mettre  l'ennemi  en  fuite , 
Cœs.  li.  G.  5,  5i,  ad  fin.  <~  hostem  in  conspectuin, 
mettre  l'ennemi  en  vue,  laisser  ou  faire  apercevoir  l'en- 
nemi (par  ex.  le  jour  suivant  mit  l'ennemi  en  présence), 
Liv.  3,  69,  ad  fin.  <~  aliquem  in  vincula,  mettre  qqn 
dans  les  fers,  charger  qqn  de.  fers,  jeter  qqn  en  prison, 
Ftor.  3,  10,  18.  r^j  arma  in  profluentes,  id.  4,  12, g. 
~  aliquem  usque  Sicanium  frelum  ,  lancer  qqn  dans 
la  mer  de  Sicile,  Val.  Flacc.  2,  28.  <~  aliquein  leh>, 
mettre  qqn  à  mort,  Phcedr.  r,  in,  9.  —  In  viam  quod 
te  des  boc  tempore,  nibil  est,  il  n'y  a- pas  de  raison 
pour  te  mettre  en  roule  par  ce  temps,  Cic.  Fam.  14, 
12;  de  même  r^j  sese  in  fiigam  ,  se  mettre  ai  fuite, 
fuir,  s'enfuir,  id.  Verr.  2,  4,  43,  ad  fin.;  cf.  ~  se 
fu g» ,  même  signifie,  id.  Alt.  7,  2 3,  2.  Soci  ates,  quant 
se  cumque  in  parlent  dedisset,  omnium  Fuit  Facile  priii- 
reps,.  S octale,  à  quelque  objet  qu'il  s'appliquât,  rem- 
portait facilement  t'avantage  sur  tous ,  id.  De  Or.  3', 
16,  60,  et  autres  sembl.  —  Adeo  depexutti  dabo,,  m. 
à  m.  je  le  rendrai  si  bien  peigné ,.  c.-à-d.  je  l'arran- 
gerai si  bien. 

5°)^  aliquid  alicui ,  faire  qqche  pour  complaire  à 
qqn,  le  lui  accorder,  le  lui  céder,  lui  en  faire  le  sacri- 
fice (peur  oondonare,  empl.  /lus  habitiiullt):  Da  lioc 
illi  mortiise,  da  céleris  amicis  ac  Familial  ibus ,  da  pa- 
trias^tîk  cela  pour  la  morte ,  fais-le  pour  les  amis  et 
connaissances  .  fais-le  pour  ta  patrie ,  Sid/dc.  dans 
Cic.  Fam.  4,  5,  ad  fin.  Noli  pulare,  mi  Cieero ,  me 
hoc  auribus  tuis  dare,  ne  croyez  pas ,  mon  cher  Ci- 
céron ,  que  je  dis  ceci  pour  vous  plaire,  Trebon.  ib. 
12,  16';  de  même  ~  C.xre  hospitio  Vestalium  enliisqne 
diis,  accorder  la  grâce  de  Ce  ré  à  F  hospitalité  qu'elle 
a  donnée  aux  vestales  et  au  culte  des  dieux  entretenu 
par  elle,  c.-à-d.  lui  pardonner  en  considération  de,  etc., 
Liv.   7,  20.  Kj  plus  slomacho  quant  consilio,  don- 
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uti'pUu  <<  I"  tolère  qu'a  lo  prudeitct,  Quintii.  Imt 
m.,   i,  m-,  et  «ut"*  ttmbl,       i  i  coneruitti  INnaji 

seniilui,     UC     'li     liiiii'      pnpuln,     .onini,      Ml  •" 

/ni/   .'i.i.'/'    il    l'un    •  "   l'iveui    <lii    sentit  ,   lac 

l'unie,  eu  l.ifiu -du  /ii-ii/i/i -,  Cit.    Ii;;    n,   I-.         Delà 

ii)  .^  ■  m  nlit'in  ,  w  domti  i  ,  miii  renient .  %t  Item,  .<  ut 

ta,  lier,   M    l'Hliii.     w   i  ■immiii  iv  .     w    dévouer  .1    BffM,    Il 
Mmr,   «•'■  .      Ilfilil  m-  i'Ii.iiii  |-«-f;ilni-  ;  biffe  ip-i    \l.\an 

•  Inin»  cran4em  jam  entra  pecwimiii  rv«didit,  //  <  n< 

/nr/in  .«rini   <i  /"  personne  tirs   rois  .   tVc.   liu/'ii.  !'■"' 
■>,   ,,   ■  /,■   wc'w.  .    /</.   A'/",     i,     '■.    "•;  //"'"'■    ..'!,    toj 

^,/.  S,  '•.    ■    .  Fauta,  ap.  Clc.  P»«.  -,  B,  •.  W«*W,; 

.  AV/>.  ./".  i);  7'«r.  .■/«».  t, 3a  ;</. 
Oiwi/.  ffar.  i(>,  ii>i.  —  I  II  m  m  lenfl  honrinrbus  |i\il..i 

..lis   .1    Ittfdiïl  iUis  de. lisse,  qu'il  s'at.aelia   uni    />>- 

Htagorieieus ,  et  pnrtagoa  Imn  doctrines.  Oie.  ttrp. 
i.iii.  ./<   minai  •■-'  te  mmimUmii  vtflgi.jpnfar  /'»- 

rri//r  ii/ij    dira***     •/«    vulgaire,  se  hisser  guider  par 
mij- ,   iil.  ih.  <>,  a3.  ■"»»  se  jiH'imdii.-iii ,  te  titrer  a  ta 

/on-,  uni  diverliss.  ments.  i,l.   OH.   i,  ST()  et  pnssim  ;  >^> 
WO  IMiaajIa  ar   rorouii',  .«■  montrer  nu  peuple    et  u  f«W- 

ooowètoe,  c.-à-d.  fVrc  présent,  kl,  > m-.  •>,  (,  ni,  . /. 

nu  M  con\  iviu  ,  se  livrer  il  un  f,st;u,  .Suit.  OtfS,  3  i ,  «7 

mitres  semblables.   Si  M  dant  (  jndu-cs  )  et  ma  iponte 
<|un   iaapelliaaais  inclinant,  si  /c  /»;•'>    >  >  prêtent  et 

se  portent  d'eux-mêmes  t/ans  lu  direction  où  lions  rou- 
lons les  pousser,   ('/.'.  De  Or.  a,   .',',,  1H7. 

6°)  applique  u  lu  parole,  indiquer,  annoncer,  com- 
muniquer, dire  ,  rapporter,  raconter  qqche  {  comme 
KOHn,  pour  apprendre,  entendre;  roy.  aecipio, 
H°  2)  [le  plus  sotie,    anler.   au  siècle  class.  et  poil.)  : 

IIitiIi  filio  liane  febrfcam  date  Super  aâro  amrcaque 

«•jus  imenta  Uacclude,  je  vais  maintenant  tromper 
ainsi  mon  jeune  maure  au  sujet  de  l'or  et  de  la  décou- 
verte de  Bacchis,  sa  maîtresse,  Plant.  Bucvh.  2,  3, 
i3a.  Quant  ob  rem  lias  partes  didicerim  paucis  dalio, 
je  vais  dire  en  peu  de  mots  pourquoi,  etc.,  Ter.  Heaut. 
prol.  10;  cf.  ftrg.Ecl.  1,  19.  I1110  ctiani  dabo ,  qui) 
mai;is  credas,y<?  dirai  même,  pour  te  convaincre  ila- 
vantage ,  Ter.  Pltorm.  5,  6,  3-.  Da  mihi  mine,  sa- 
tisne  [irobas?  dis-moi  maiutenaut,  approiii'es-in.  etc., 
•Cic.  Acad.  1,  3,  10.  (GœrerUz  soupçonne  da  le  milii 
nu  ne;  vor.  ses  remarques  sur  ce  passage.)  Thessalici 
da  belladucis,  chante  les  combats  du  heros  thessalien, 
Val.Flacc.  5,  219.  Is  dalus  erat  locus  colloipiio,  c'é- 
tait le  lieu  fixé  pour  la  conférence ,  Lie,  33,  i3.  Fixa 
«anens...  Safle  dédit  sedem  notas  miitanlilms  urbes, 
organe  des  destins  imnuables ,  souvent  il  offrit  un  re- 
fuge aux  exilés  d'une  illustre  patrie ,  Lucan.5,  107, 
Carte.  — Au  passif ,  poét .  même  signif.  que  nanatur, 
dicilur,  feilur,  etc.:  Seu  pius  j&ieas  eripnisse  datur, 
soit  que  l'on  dise  qu'Enée  enleva,  etc.,  Ovid.  Fast. 
6,  434 ;  de  même,  Stat.  Theb.  7,  3i5;  Claudian. 
Rapt.Pros.  3,337. 

7°)  «^.fabulam,  même  signif.  que  docere  fabulant , 
donner,  faire  représenter  une  pièce  de  théâtre  :  Minor 
tuil  aliquanto  is,  qui  prinius  labulam  dédit,  quaniii, 
qui  uiuhas  docueraut,  etc.,  quand  le  premier  il  fit  re- 
présenter sa  pièce  ,  il  était  un  peu  plus  jeune  que  Plante 
■et  Xcvius,  qui  en  donnèrent  plusieurs,  Cic.  Brut.  18, 
/in.;  demème,id.  Tusc.  1,  1,  fin.;  Ter.  Ettn.prol.  9; 
23;  Heaut.  prol.  33;  Hec.  prol.  1,  Donat.,  et  metaph., 
Ctc.  C luent.  ii,  84. 

8°)  ~  verba  (alieni),  donner  des  paroles  vides  , 
■vaines,  c.-à-d.  tromper,  duper,  abuser,  Plant.  Mal. 
t,  1,  1  j;  Capt.  5,  1,  2D;  Pseud.  4,  5,  7;  Bud.  2,  2, 
19;  4,  i,  57;  4,  4,  28;  Ter.  Andr.  1,  3,  6,  Ruhnk.; 
3,2,  24;  Etui.  prol.  24,  Donat.;  4,  5,  1  ;  Quadrig . 
dans  Gell.  17,2,  24;  Ctc.  Phil.  i3,  t6,  ad  fin.;  AU. 
i5,  16,  A  ;  Hor.  Sat.  1,  3,  22;  Pers.  4,  45;  Martial. 
2,  76,  et  beatte.  d'autres. 

9")  ~  alicui  (aliquid  laudi,  crimmi,  vitio ,  etc.), 
faire  un  mérite,  un  crime  à  qqn  de  qqche,  attribuer,  im- 
puter, Ter.  Andr.  prol.  8;  Ad.  3,  3,  24;  Cic.  Off.  1, 
21,  7  1  ;  2,  17,  58  ;  Divin,  in  Cœcil.  10;  Brut.  8o,  277, 
et  beauc.  d'autres.  De  là  : 

dation,  i,  n.,  pièce  mise  en  avant,  changée  de 
place,  au  jeu  d'échecs,  Cic.fragm.  ap.  Non.  170,  3o; 
Quintii.    ii,  2,  38. 

8°  do,  accus,  de  domus;  voy.  domtis  au  commenc. 
n"  a,  ô. 

Iftoadum,  llovacum,  Dnacuni,  Theodoa- 
diim  ;  ef,  Baudnmdîi  Siaeer.  Hin.;  Lipsias,  De  Am- 

phitlt.;  Doue,    1.  de  France,   dept  de  Maine-et-Loire 
(Aiiioiij,  avec  des  antiquités  romaines. 

ItitaiiH,  m,  Ptol.}  fi.  dans  la  LeA&Tuffl  Regio  (In- 
d»a  eMra  Gangem),  prend  sa  source ,  sel.  d'Anvil/e, 
chez  le,  Besyiicj  Anlhropopliagi  ,  à  TE.  du  liesyngu, 
BêroW,  m  A.-(>.  de  Baona,  dans  le  Sin. 
Sabaracua,  et  t'appelle  au j.,  nàv.  Mannert,  Ava;il 
traverse  le  royaume  du  même  nom,  et  se  jette  dans  le 
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golf*  '!■   !'■  1  >'  tniiHe  le  prend  .1  tort  p 
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laoïlllll,    Ptvl   .    /'■  '.'  f/euie  1  1,  ,   ,/,       I  li n, 
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iio.ni.i,  1.   dot  Doani,  ./■"/>  fludia  ula  One 

;;«  ni ,  »i/,  S     /     ./.   I'..  inin-,  piobuhl.  mij.    ...    ,f  tlivit/c, 
I  ,iu«\  ..  /  ou.    Ii  un -.m  11  m,  1/11111  li  m  pi  le  il,   \u1111. 

Ikoiinl,  peuple  dam  /'India   entra  l'.angriu,  veut' 

t'tl,   pi,  •>   du  Sin.    l'il  lilillliciu.     lu    iiiptliil,    etmt  (ni 
1 1 ...  I .. 

llolM-railillll,    Ikoliriiiiiilil  ;     /      Tupugi . 

In/ei.;  Doberan,   Dobberan,  bourg  du  .)/<■.  Id,nd 

Sohwerin,  ,1  ■  milh  1 ./.  Hoitoi  l,  a  [  d,  i/a  m,  ■ 

ueee  les  plu,  a/tvient  battu  de  mer  qu'ait  eut  I  tilt 

magne. 

DoberaBf  VeUptedatU  la  7 hraee  occidentale ,  ut  I  . 
du  Sli  mu. u.,  voisin  des  Pn-ones 

llôl»«-rii-iisis ,  ,■ ,  relatif  i  DrJbetun),  ..  as  Mu- 

cédai  nt,  mentionnée  dans  une  Inur.  ap.    Vaim.  I  mli , 

llnitrriis  ;  .7   Détenu, 

IkolMM'a,  /'  l'ulii,  bourg  de  Transylvanie,  sur  le 
p,m  IMarasefi,  dans  fn  getpannscii,  du  mime  nom. 

Doliot-rimis  i'omil  atiiN  ;  ef.  Chegeniû  (^omi- 
tattis. 

Ikotirauuill,  i.  q.  DdIi.t.iiiiiiii. 

Itobriiiia,  lliiliriiiiim,  Donri/.iium,  »►. 
Iiriri  iiiiim  :  cf.  Cromcr.;  Sturavolsc;  Uurtknuch, 
PrttSU  ancienne  et  nouvelle ,  2,  />.  270;  Guagnin.  ; 
Dobrzyn,  r.  de  Pologne,  gouvernement  de  l'iocl,  mu 
la  I "istulc  ;  une  autre  i  .  de  ce  nom  est  située  sur  la 
Drewenz, 

Molli- i  11  u  us  ;     I    r    T.   .    .    . 

Mk    ,     .  }  cl,    IJ0I11 11.1a. 

Doblini  (  \.ci\m\\'\^,Ptol.;  peut-être  i.  q.  lîodimni. 
Dio  Cass.;  peuple  dans  la  Bntannia  Koniaua,  à  /'(). 
des  Catveiirblani ,  à  /'/.'.  des  Silures,  le  long  de  la 
rive  orientale  de  la  Sabrina,  auj.  dans  le  (i/oucester- 
shire,  au  S.-E.  du  II "arwikshire,  etàl'O.  de  l'Oxford- 
shire. 

l>occomium,  Bert.;  Doclizetuni  ;  Docciinitim  , 
Dockcctum  ;  cj .  Emmitis,  De  Fris.;  Zeiler.  Topogr. 
lielg.;  Dockum,  Dokkum,  v.  des  Pays-Bas,  sur  le 
Diep,  prov.  de  Frise  ;  /ointe  à  la  mer  du  Nord  par  un 
canal,  à  4|  milles  au  N.-E.  de  Franecker,  à  5  au 
N. -O.  de  Grôningue. 

Duceuninm,  i.  q.  Dorromium. 

Docea,    )'.  de  Paphlagonie,  non   loin  (à  tO.  )  de 


le  l'uj), 
'robaol 


Poinpeiupolis;  probabl  auj.  Tonsicii. 

Docëla,  AoxiXa  ,  Ptol.;  t .  dans  la  Phrygia  JMagna, 
au  N.  de  Dioclia,  dans  la  contrée  où  se  trouve  Lysias. 

dûcentor,  adv.,  en  instruisant,  91  art,  Capell.c.  4, 
p.  i34;  telle  est  la  leçon  que  soutient,  d'après  un 
mmscr.,  Barth.  Adv.  34,  19.  Mais  Grotius  lit  decen- 
ter. 

dôcco,  cûi,  et  uni,  ère,  v.  a.,  instruire,  enseigner, 
montrer,  faire  voir,  etc.  —  l)  en  gén.  :  Pejor  magisler 
te  ist.-ec  docuit,  non  ego.  Niniis  es  tu  ad  istas  res  disci- 
pulus  docilior  quam  ad  illa  qnae  te  doeui,  c'est  un 
méchant  maître  qui  t'a  enseigné  cela,  et  non  pas  moi. 
Tu  es  plus  porté  à  suivre  ces  leçons  que  h  s  miennes , 
Plaut.  Bacch.  r,  2,  55;  de  même,  avec  un  double  ace.  : 
• — 1  bunc  bominem  cursuram  ,  apprenez-lui  a  courir, 
id.  Trin.  4,  3,  9.  < — >  aliqueni  arlem,  enseigner  un  art 
à  qqn,  Cic.  De  Or.  2,  54.  ' — '  aliquem  literas,  ensei- 
gner les  lettres  à  qqn,  id.  Pis.  3o.  <^/  aliquem  ejusmodi 
rem,  id.  Quint.  25,  79.  ^/pueros  elementa ,  montrer 
a  lire  aux  enfants,  Hor.  Ep.  1,  20,  17,  et  autres sembt. 
Passivt  :  Is  reliqua  frustra  docetur,  c'est  inutilement 
qu'on  lui  enseigne  le  reste ,  Quintii.  Inst.  4,  2,  90;  de 
même,  id.  ib.  1,  5,  11;  3,  8,  70;  6,  2,  3;  Hor.  Od.  3, 
6,  21;  Sat.  i,6,  76,  et  beauc.  d'autres;  cf.  :  Doclus 
dogmani ,  instruit  dans  un  système,  formé  à  une  opi- 
nion, Laber.  dans  Prise. p.  C79, fin.,  P.,  et  :  Uoctus  mi- 
litiam ,  qui  connaît  te  service,  qui  a  appris  l'art  de  la 
guerre,  Sali.  Hist.  fragm.  1,  40,  p.  224,  éd.  Gerl.  — 
Ut  doecain  Kulliiin  postbae  in  iis  salteni  tacere  rébus 
in  quibus,  etc.,  pour  apprendre  à  Ru/lus  à  se  taire  dé- 
sormais sur  des  affaires  dans  lesquelles,  etc.,  Cic.  Agr. 
3,  2  ;  de  même,  avec  V accus,  et  l'infin.,  id.  Phil.  2,  4, 
8;  Hor.  Sat.  1,  1,  91;  Ep.  1,  14,  3o,  et  pass.;  cf. 
ellipt  :  r^~j  Socratem  fidibus ,  apprendre  à  Socrate  à 
jouer  de  la  lyre,  Cic.  Fam.  9,  22,  3  (  cf.  Scire  lidi- 
bns,  Ter.  Eun.  1,2,  53  )  ;  de  même  :  ^..aliquem  equo  , 
armis,  apprendre  à  qqn  à  manier  un  cheval,  les  armes, 
Liv.  29,  1.  —  Ut  de  ejus  injuriis  judices  dorèrent , 
Cic.  T'err.  2,  4,  5i  ;  de  même  ~  aliquem  de  aliqua  re, 
instruire  qqn  de  qqche,  id.  Rose.  Am.  9,  26  ;  44,  127  ; 
De  Oj:  2,  •>4,  102;  Sali.  Jug.  i3,  3,  et  pass.  —  Do- 
ceant  tum  qui  vir  Sext.  Roscius  fuerit,  qu'ils  lui 
disent  quel  homme  était  Sext.  Roscius  ,  Cic.  Rose.  Am. 
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'  n  |.ii    ludio  •  '...mi.,  N...  .■!,-,  .  I...  ..n-,  il..  .,1.    1 
!  mil  ,1  lu,  tout .    à  T  élever  1 

■■     "  U  I-  .  1        1         ■     ,  .... 

..U.^i.1  I,'-/.  ,  t  /„,,.  -,  ,„_  ,,,_ 

'.».  .,  'i;;  i",  1,  1  .,  H  >      1   /■     :  '    et  nombre  (Tau 

■I.    au-.  1  :   ().|.,.|    .1.     I...  .1    AII...I..,  .!■••  m  .   .  I        Vi  - 

j.il  tutîi  in  u'  ii  m  ail  prédit  un 

l  1...  .,(,.,■  .   ».-  in  . 
Ii>  1 1   poiae,  /'"'  fait  mwo'u    [ou  nnnonu  pat  t 

put  ,.nt  ,pi,  ,  élu  n'était  ni  n,, .    taire  ni  pu    ible,(  ■ 

Atl.    |C,  H;  de  iiu'nie,    me,    une  pi  q;,      m/lu.  p. 

:;'>,  /S,  4;  ",,  /,:,/(«.,  Quintii 

I/o     s..  ;  ;  81  ; 

v,  S,   ii,  ,t  nombre  d'autre!.        Ounm  .I- 
piano,  quand  j'expose  et  quand  j'iopliqu,  nu  sujet, 
quand  je   donne    /,  .     renseignements    ,  't,,,,, 

nécessaires  ,   Ci,  .  I),    \)i     ,.    ,,,.  V,  .  ,/,  mime,  ai 
id.  Or.  i.2  ;  Quintii.  Inst.    ',,  4,   1  5  ;   i, '»,  ■>;  i...  i,  17, 
et  beauc.  d'autres  ;  cf.  nu  su  :   I  _\  lauino  doCl  I  .q.ud  me, 

T)  raiiitiun  donne  îles  leçons  cliei  moi,  Cic,  Ou.  l 

nd  fin. 
F.)  en  partie.  ,^>  fabulani  ,   comme  le  1 

en  nqiie  sorte  faire  étudier  une  pu  ;   lis  ac- 

teurs qui  douent   tu  représenter,   c.-ad.    In  poil. 
Ta  SCene,   tu  donner,    la  faire  représenter  :  Mmor  juit 

aliquanto  is,  qui  primux  bbnlam  dédit,  quam  ii,  qui 
multas  docueranl  (PlauUis  et  Ntevius),  quand  le  pie- 
mur  il  fit  représenter  sa  pièce,  il  était  un  pi  U  plus 
jeune  ijue  Plante  et  Tfévius,  qui  en  donna  eut  plu  sieur,, 
Cic.  Brut.  18,  fin.;  démente,  id.  Tusc.  4,  29,  *il;  Hoi . 
A.  P.  288;   Gell.   [7,  ai',  \>.  —  De  lu 

dOCtllS,a,  um  (genit.  plltr,  archaïque  :  do'li'111.  , 
Plaut.  Pseud.  2,  3,  11),  Pa.,  qui  a  appris,  qui  sait, 
instruit,  savant,  expert,  adroit  duns  qqche,  etc.  :  Do- 
dus vii' et  gra;cis  lilt-ris  iruditu.s,  homme  instruit  et 
possédant  bien  la  littérature  grecque,  Cic.  Brut.  'J>>, 
1 14  ;  cf.  id.  De  Or.  1,  22,  102:  2,  7  i,  299.  Adolescen- 
tes humanbsimi  el  docUssinvi ,  rectissiniis  studiis  algue 
optimis  arlibus  pradili,  jeunes  gens  pleins  de  poli- 
tesse et  de  savoir,  pourvus  d'une  instruction  solide  et 
de  talents  éminents  ,  id.  Ceci.  10,  24.  Fuit  eniin  doclus 
ex  disciplina  stoicoruui,  il  avait  été  forme  a  l'école 
des  stoïciens ,  id.  Brut.  -i5.  Non  lam  in  diceudo  adn.i 
rabiles  quam  docti  et  gra-cjs  liieii-.  et  laliuis,  lew 
éloquence  était  encore  moins  admirable  que  leur  con- 
naissance des  lettres  grecques  el  latines,  id.  il/.  4"! 
de  même,  avec  l'ablal.,  id.  ib.  .\5,  fin.;  Sa//.  CatM.a.5, 
2;  Martial.  10,76;  cf.  :  Nec  minus  crxce  quam  la- 
tine doctus,  il  savait  aussi  bien  le  grec  que  le  latin  . 
Suet.  Gramm.  7.  Quae  fandi  doctissima  Cwnodocea. 
Cymodocée,  la  plus  habile  à  parler  d'entre  elles  ,  I  '■• . 
Ain.  10,  225;  de  même  r^>  legum  atque  morum  populi 
romani  jurisque  civilis,  versé  dans  les  lois,  les  mœurs 
du  peuple  romain  et  dans  le  droit  civil,  Gell.  i3,  12.  1. 
<^sagil(arum,^«/-.  T'iet.  Epit.  n.^'  artislanificw, ,q ui 
sait Jiler  la  laine,  Claudian.  in  Eutrop.  2,  3Si.  M;.  - 
cenas  )  Docte  sermones  utriusque  lingu;e,  verse  dans 
les  deux  langues  (  le  grec  et  le  latin  '),  Hor.  Od.  3,  8, 
5;  de  même,  avec  l' accus,  r+j  dulces  modos  (à  côté  de 
cilbar.'e  sciens),  qui  sait  chanter,  id.  ib.  3,  9,  10.  < — 
omina,  Stat.  Theb.  2,  692.  < — •  literas.  qui  connaît  la 
littérature,  Gell.  19,  9.  7.  Dodus  sagiltas  tendere  se- 
ricas,  habile  à  manier  tare  des  Sères ,  Hor.  Od.  1, 
29,  9;  de  même,  avec  l'infin.,  id.  ib.  3,  6,  38;  i,  1  3. 
7;  Carm.  Sec.  73,  et  beauc.  d'autres.  Carminé  ;.L 
omni  Ad  delinquendum  doctior  esse  potesl ,  la  poésie 
ne  la  disposera  que  mieux  a  jaillir,  Ovid.  Trist.  2, 
256.  In  parum  lausto  carminé  docta  Un,  je  me  suis, 
pour  mon  malheur,  rendue  habile  en  poésie,  id.  Her.  2  1 , 
182.  Sappbica  puella  Musa  doctior,  plus  habile  dans 
le  citant,  Catull.  35,  17  ;  de  même  docla  puella  .  Prop. 
1,  7,  11;  2,  11,  6;  2,  i3,  11;  Ocid.  A.  A.  a,  181. 
—  b)  en  pari,  de  choses  :  iv  boutes ,  m.-à-m.  les  têtes- 
savantes,  c.-à-d.  iessavants,  Hor.  Od.  1, 1,  ag.  ~  tibia, 
flûte  savante,  Prop.  2,  3o,  16.  ~  carniina,  beaux 
vers ,  Tiliull.  2,  3,  20  ;  cf.  r^j  vo.x  ,  VOIX  mélodieuse , 
Ovid.  Pont.  2,  5,  52,  et  ~  pièce,  prière  tien  modulée, 
Hor.  Ep.  2,  1,  1 35.  r^j  marnis  arlificis,  main  habil-, 
ou  habileté  de  l'artiste,  Tiludl.  1,  S,  12;  cf.  ut.  2,  1, 
70;  Ovid.  A.  A.  1,  5i8;  Fast.  3,, 832;  6\  792.  ^ 
faix,  Prop.  2,  19,  12,  et  autres  semblables.  --  2", 
dans  Plante  et  Ter.  comme  notre  expression  vutg . 
adroit,  pour  .-prudent,  sage     avisé,   fin,  rusé  :  Ma 

lOQ. 


868 


DOCI 


DOCT 


DOCU 


lum,  callidum,  dortuni ,  méchant,  fin,  rusé,  Plaut, 
Pseud,  ■>.  4,  <">;'/<■  mime,  id.  Bacch.  \.  .'«,  '('i;  Most, 
i,  î,  ua;  5,  i,  a4;  '/'"  3,  i,  '.:;  Epid.  3,  3,  47, 
et  beauc.  d'autres;  Ter.  //<<■■  a,  i,  6;  Eun.  1,7,21; 
cf.  aussi  /fdoli»,  nue  habile,  tour  de  finesse,  Plaut. 
Mil.gl.  2,  1,  6g;  Pseud.  t,5,  70,  1 13;  l'as.  4,  3,  11, 
et  passim.  —  Ad».  Docte,  1")  savamment,  adroitement, 
habilement  (très-rare  ;  n'est  pas  dans  Cicéron).  —  Corn- 
par.,  Hor.  Ep.  2,  1,  33;  Martial.  7,  46-  —Super/., 
Sali.  Jug.  <|5,  3.  —  2")  prudemment,  sagement,  fine- 
ment. Plaut.  Epid.  3,  3,  23;  Racch.  4,  4,  43;  Most. 
5,  1,11,  et  beauc.  d'autres.  —  Compar.,  id.  Mil.gl. 

4.  2,  99. 

!»<»«•  h,  lloli  ,  Awx,  1  Machab.  16,  i5;  ft«H  /o/- 
fj/7e  ^/nni  Ai  //•</>(<  </e  Benjamin  (  Vw/t'e ),  /'ri*  de  Jéri- 
cho, si  ce  n'est  le  fort  même  de  Jéricho;  mais  suiv. 
d'autres  dans  la  tribu  d'Rphraim.  Ce  fut  là  ipie  Pto- 
lémée  assassina  sou  beau-pire  Simon  Machabée.  et  ses 
fils;  probail,  ou  Taurus ,  ou  Thrax,  châteaux  forts, 
non  loin  de  Jéricho,  détruits  par  le  grand  Pompée. 

Hoc  li  i ,  Plin.  6,  3o;  peuple,  dans  /'.flithiopia  supra 
JEgyptiim. 

docliiininiis;  voy.  dochiniarus,  à  la  fin. 

dochléîî  ,  œ,  /.  —  1°)  plante  appelée  aussi  rlia- 
rmvpitvs,  Appui.  Herb.  26.  — 2°) plante  appelée  aussi 
bromium,  id.  ibid.  66. 

il  »«•  li  mi  Tiens,  a,  11m,  dochm'iapie,  relatif  au  pied 
docltmius,  M.-Vict.  Gramm.  p.  *534-  Il  est  probable 
que  dans  Capell.  9,  p.  334,  il  faut  lire  doehmiacœ  au 
lieu  de  ilochiniina?. 

■; 'dochiuïus,  îi,   m.,  =  S6-/U.10;  (s.-ent.  iroO;), 

dochmius,  pied dochmiaque,  v w— ,  Cic.  Or.  64,  fin.; 

Quintil.  Inst.  9,  4,  795  97  5  99; 

Dochzetum  ;  cf.  Doceoiniuni. 

dôcihilis,  e,  adj.  [  doceo  ]  ,  qui  apprend  facile- 
ment (latin  des  bas  temps  ),  Tertull.  Mono  g.  12  ;  Prise. 
p.   I 125,  P. 

dôcïbilitas,  âtis,  /,  =  docilitas,  Isid.  Sentent. 

5,  14. 

docilis,  e,  adj.  [ doceo ]',  qui  peut  aisément  être 
instruit,  qui  apprend  facilement  (fréq.el  très-class.)  : 
Indus  aut  Pct-nus  unam  coercet  beluam,  et  eam  doci- 
lem  et  humanis  moribusassuetam ,  l'Indien  ou  le  Car- 
thaginois ne  gouverne  qu'un  animai  (l'éléphant),  et 
encore  un  animal  docile  et  familiarisé  avec  l'homme, 
Cic.  Rep.  2,  40  ;de  même,  id.  De  Or.  2,  19,  80,  82; 
2,  79,  323;  Liv.  23,  29;  Quint  il.  Inst.  2,  9,  3;  ro, 
1,  48;  Hor.  Od.  3,  11,  i  ;  Carm.  Sec.  45;  Sat.  2,  3, 
34;  A.  P.  336,  et  beauc.  d'autres;  cf.  au  comp., 
Qui  util.  Inst.  1,  12,  9;  4,  2,  24;  4,  5,  1.  —  Operarii 
ad  agriculluram  dociles,  ouvriers  qui  apprennent  faci- 
lement l'agriculture ,  Varro,  R.  R.  1,  17,  'i;  de  même, 
Cic.  Pam.  7,  20,  fin.;  Tusc.  2,  6;  au  compar.,  Plaut. 
Bacch.  1,  2,  56.  —  Habebant  luscinias  gneco  atque 
latino  sermone  dociles,  ils  avaient  des  rossignols  qui 
apprenaient  à  parler  grec  et  latin,  Plin.  10,  42,  5g; 
de  même  <~  omnes  i  1111  tandis  liirpibus  ,  l'homme  est  en 
général  porté  à  imiter  le  mal ,  Juven.  1 4,  \o.  —  Cons- 
truction poétique  avec  le  gén.  :  <^>  modorum ,  qui  a 
retenu  des  vers,  Hor.  Od.  4,  6,  43.  <~  pravi,  qui  se 
laisse  facilement  entraîner  au  mal,  id.  Sat.  2,  2,  52. 
« — '  fallendi,  qui  apprend  facilement  à  tromper,  SU.  3, 
233. '^  freni  (equus),  coursier  docile  au  frein,  id.  16, 
36o  ;  et  avec  l'inj.  :  <~  cerva  accédera  mensis ,  biche 
à  qui  l'on  apprend  à  s'approcher  de  la  table,  id.  i3, 
120.  ■ —  2°)  métapli.  en  pari,  de  choses:  r*«  capilli, 
cheveux  flexibles ,  Ovid.  Am.  1,  14,  i3.  < — •  os,  voix 
souple,  bien  conduite,  id.  Am.  3,  344«  ~"  et  bibula 
chrysncolla,  Plin.  33,  5,  27.  « — -  hasta  relegi  et  relin- 
qui,  T'ai.  Flacc.  6,  237.  <^>  pavor  pascere  rumorem, 
la  terreur,  qui  recueille  et  accroît  les  bruits  alarmants, 
S'il.  4,  8,  etc.  — Le  superl.  ne  se.  rencontre  pas.  —  Doci- 
lis  est  aussi  un  surnom  rom.,  Inscr.  ap,  Fàbrett.p.  749, 
n°  566.  —  Adv.  dociliter  ,  en  apprenant  facilement ; 
selon  Diom.  p.  401,  P. 

dôcïlïtas,  âtis,/".  [docilis],  aptitude,  facilité  à 
apprendre,  Cic.  Sest.  4a,  91  ;  Fin.  5,  i3;  Nep.  Att. 
1,  3;  Plin.  8,  1  ;  8,  42,  64.  ~  ad  omnes  fere  artes, 
facilité  pour  apprendre  tous  les  arts,  Suet.  Tit.  3.  — 
—  *  2°)  métaph.,  flexibilité,  souplesse  morale,  doci- 
lité, douceur,  bonté,  Eutrop.  10,  4- 

dôcïlïter,  adv.;  voy.  docilis,  à  la  fin. 

Docimœum,  Ao/.îu.a.ov,  Ptol.;  Docimënm ,  Ao- 
■xijiE'.ov,  Steph.;  Docimia,  Aoy.iu.îa,  Strab.p.  437,  577  ; 
Dociinium,  Aoxî(juov,  Notit.  Hierocl.;  Docymeum,  Tab. 
Peut.;  v.,  tcôXiç  4>puyta;  ,  Steph.;  xobjxrj,  dans  la  Phry- 
gia  Magna,  sel.  la  Tabl.  de  Peut.,  Strab.,  à  32  m.  p. 
au  S.-O.  de  Synnada.  Là  se  trouvait,  sel.  Strab.  I.  c, 
to  ),aTÔ(i'.ov  toù  IvvvaS'.xoù  ).£9ou  (  la  pierre,  le  mar- 
bre de  Synnada,  Lapis  Synnadicns,  Plin.  35,  1  ;  Doci- 
menum  metallum,  Cod.  Theod.  Lex  9,  11  ;  cf.  Mar- 


tial. 9,  epigr.  76;  Stat.  Silv.  1,  carm.  5,  se  tiouve 
encore  auj.  pris  de  Seid  GaÙ,  village),  O'jto)  (j.ev 
'l'<i)|j.aToi  xoXoÛfflV  ol  ô'  Ê7ii/u)pioi  Aoxiu.(Tr|V  xai 
A0y.1iJ.atav. 

llôcï  m.-isi.-i,  .1  ,  /.  (£oxi|xâ'lo),  recherche,  épreuve, 
essai,  docimasie  :  • — •  piilnionuni ,  épreuve  des  pou- 
mons,  L.  M. 

<!••<  11111-11  ,  ïnis,  n.,  Terent.  De  Metr,  p.  2425, 
comme  documentum. 

<!<><■  1  lueur  uni,  1,  //  ,  comme  documentum,  Xot. 
Tir.  p.  88. 

Dôcîmëiius,  a,  um,  relatif  à  Docimenum ,  de 
Docimenum  :  ***>  melallum,  marbre  de  D.  (appelé 
aussi  Synnadicum  et  Plirygium  (  dans  Hor.  od.  1,  3, 
4i;Pbrygius  lapis),  Cod.  Theod.  11,28,  9. 

llôeïiuiiK,  ;i.  um,  =Sôxi(jLO;,  =  probatus, comme 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  546,  6. 

f  «lôeis,  ïdis,  f,  =  So«; ,  météore  igné,  en  forme 
de  poutre,  Appui.  De  Mundo,  p.  58.  Ce  même  phéno- 
mène est  appelé  trabes  par  Senec.  Qucest.  Kat  i5,  §  4. 
—  C'est  aussi  le  nom  d'une  figure  de  solide,  en  bon 
latin  asser  :  Si  acqtia  fuerit  latiludo  longitudini,  et  ma- 
jor sit  altitudo,  illae  figuras  a  nobis  asseres,  a  Grcecis 
docides  nominantur,  Roeth.  Arithm.  2,  29,  p.  io35. 

«I ôcismiis,  i,  m.,  =.  experimentum,  épreuve,  Senec. 
Controv.  a, -11,  sub  fin.  (ou  d'autres  lisent  idiotismus). 

lloclea,  i.  </.  Dioclea. 

Docleas,  atis,  m.,  de  Docléa  :  ~  caseus,  fromage 
docléate,  de  Docléa,  Plin.  11,  42,  97. 

Docleatœ,  Plin.  3,  22;  peuple  de  Dalmatie, 
autour  de  Docléa. 

doete,  adv.;  voy.  doceo,  Pa. 

*  doctlcanus,  a,  um,  adj.  [dodus,  cano  ] ,  qui 
chante  savamment  :  • — >  sensus,  sentiment  musical, 
Marc.  Capell.   1 ,  p.  3o. 

*  doetïfiens,  a,  uni,  adj.  [doclus,  facio],  qui 
rend  savant  :  f^>  ardor  (/.  e.  Pallas),  Marc.  Capell. 
1,  in  il. 

floctïloquax,  âcis,  3  g.,  comme  doctiloquus, 
Dracont.  Salis  f.  61. 

doctïlôquus,  a,  um,  adj.  [  doctus,  loquor  ],  qui 
parle  savamment,  bien;  éloquent,  en  parlant  des  per- 
sonnes ou  des  choses  (  antér.  et  poster,  au  siècle 
class.):  ~  oratores,  Enn.  dans  Varro,  L.  L.  7,  3, 
89  ;  de  même  <^/  juvenis ,  Marc.  Capell.  9,  p.  3o6.  <~ 
carmen,  Inscr.  ap.  Maffi  Mus.  Ver.  294,  7;  Sidon. 
Carm.  22,  82. 

*  ilofli-sùmis  ,  a,  uni,  adj.  [doctus],  qui  rend 
un  son  harmonieux,  savant,  juste:  <~  artes,  talent 
musical,  Sidon.  Carm.  i5,  180. 

doctito,  are,  v.  a.,  fréq.  de  doceo,   Gloss.  Isid. 

*  doctïuscûle,  adv.  [  doctus  ] ,  un  peu  savamment, 
avec  assez  d'habileté  :  r^>  positum  verbum  deprecor, 
le  verbe  deprecor  est  employé  avec  assez  d'habileté, 
Gel/.  6,  16,  2. 

doctor,  ôris ,  m.  [  doceo  ] ,  maître,  celui  qui  en- 
seigne, instructeur,  professeur  (par  ex.  d'éloquence , 
de  droit  civil ,  des  premiers  éléments  aux  enfants  ;  dans 
fart  de  conduire  un  char,  de  lutter  dans  l'arène; 
instructeur  d'une  cohorte,  etc.),  Cic.  De  Or.  i,  6, 
23;  19,  86;  3,  i5,  57;  3,  32;  Divin.  1,  3,  6;  Or.  33, 
117;  Fam.  7,  19;  Quintil.  Inst.  2,  2,  2;  2,  4,  5  ;  2, 

17,  7;  Hor.  Od.  4,  6,  25;  Sat.  1,  1,  26;  1,  6,  82; 
Orelli,  Inscr.  n°  1790,  n°  421 1;  Fabrett.  Inscr. 
p.  189,  «°  434,  et  p.  234,  n°  6i3;/j.  143,  n°  :6o; 
Murât.  954,  4,  et  beauc.  d'autres. 

doctrïna,  a»,  /  [doctor],  action  d'instruire,  en- 
seignement, instruction  (qu'on  donne  ou  qu'on  reçoit) 
(  très-class.,  mais  n'est  pas  dans  César;  cf.  disciplina  )  : 
Qua;  in  commentarium  meum  retuli  sunt  ejusmodi , 
non  aliqua  mihi  doctrina  tradita,  sed  in  rerum  usu 
causisque  tractata,  Cic.  De  Or.  1,  48,  ao8;  de  même, 
id.  ib.  1,  3,  11  ;  2,  54,  218;  Mur.  3o,  63;  Sest.  56; 
Quintil.  Inst.  2,  8,  3;  8;  2,  19,  1  sq.;  6,  3,  12;  7, 
10,  14;  8,  proœm.  §  12;  12, 1,  1  (dans  tous  ces  pas- 
sages de  Quint,  il  est  opp.  à  nat lira  ;  cf.  aussi  Hor.  Ep.  1 , 

18,  100)  ;  Quintil.  Inst.  2,  12,  8  ;  Hor.  Od.  4,  4,  33,  et 
beauc.  d'autres.  —  II)  métaph.  A)  objectivt,  doctrine, 
connaissance,  science,  art,  théorie,  méthode,  instruc- 
tion, dans  le  sens  le  plus  étendu,  communiquée  par  l'en- 
seignement :  Est  unum  pêrfugium  doctrina  ac  literie, 
quibus  semper  usi  sumus,  l'instruction  et  les  lettres 
sont  une  consolation  à  laquelle  j'ai  toujours  eu  re- 
cours, Cic.  Fam.  6,  12, fin.;  de  même,  à  côté  déliteras, 
id.  Rep.  2,  10;  Quintil.  Inst.  11,  1,  89;  cf.  aussi: 
Nonnulli  literis  ac  studiis  doclrinae  dediti ,  quelques 
hommes  adonnés  à  l'étude  des  belles-lettres  et  des 
sciences,  Cic.  Balb.  1,  3  ;  et  avec  ce  dern.  cf.  id.  Rep. 
1,  9  fin.;  Or.  10,  34  ;  Cal.  10,  24.  Malis  studiis  ma- 
lisque  doctrinis  lolas  civitates  evertere,  bouleverser  des 
cités  au  moyen  d'études  mal  dirigées  et  de  systèmes 


funestes,  id.  Leg.  2,  i5,  fin.;  cf.  id.  Rep.  1,  i',,fin.;  1, 
35,  fin.  Piso,  giœcis  doi  Inim  eruditus,  J'uou,  instruit 
dans  les  sciences  de  la  Crèce,  id.  /{rut.  (',- ,  2  46  ;  cf. 
id.  Arelt.  7  ;  N.  D.  S,  ;,,  2'J  ;  Qu.  Fr.  1.  1 .  -',/tn.;  Rep. 
i,  Ui;  De  Or.  3,  5i,  i  i'j.  Qui  ad  doiuesiii  um  morem 
etiam  banc  a  Sociale  advenliciaiii  doctiinam  .idbibue- 
runt,  etc.,  id.  Rep.  3,  3.  K  prima  ;etate  me  onniis  ars 
et  doctrina  libéralise!  maxime  pbilosophia  deleelavit, 
des  mes  premières  années  tout  art,  tout  enseignement 
libéral,  mais  surtout  celui  de  la  philosophie ,  eut  pour 
moi  des  charmes ,  Cic.  Fam.  4,  4,  4;  cf.  id.  De  Or.  3, 
32,  127  ;  Acad.  2,  1.  <^<  dicendi,  la  science  de  la  pa- 
role, l'enseignement  de  l'éloquence,  la  rhétorique,  id. 
Partit.  1,  3.  Auctorem  doctrina;  ejus  (se.  Numa;  )  falso 
Samium  Pylbagoram  edunt,  Liv.  1,  18.  Juvenis  ante 
doc.trinam  deos  spernentem  natus,  jeune  homme  né 
avant  la  doctrine,  qui  apprend  à  mépriser  les  dieux, 
avant  léclosion  de  ctf  système  d'athéisme ,  id.  10,  40. 
Milites  arle  sollertiaque  se  explicant,  ac  lantum  doc- 
trina potuit  ut,  etc.,  les  soldats  se  développent  avec 
art  et  intelligence,  et  tel  fut  l'avantage  de  l' instruction 
que,  etc.,  Auct.  D.  Alex.  i5,  16  et  autres  sembl.  — 
B  )  habitude  prise  par  l'instruction,  principe  :  Ne- 
que  id  fecil  natura  solum ,  sed  etiam  doctrina,  et  il  ne 
devait  pas  seulement  cet  avantage  à  la  nature,  mais 
encore  à  ses  principes,  Nep.  Alt.  17,  ad  fin. 

doctrïn&lis ,  e ,  de  science  :  > — >  pbilosophia, 
sciences  abstraites,  Isid.  Orig.  2,  24;  comme  syno- 
nyme de  matbcmatica,  les  mathématiques ,  Cassiod. 
Instit.  libéral,  titt.  prœf. 

doctrix,  ïcis,  f,  celle  qui  enseigne,  maîtresse, 
Cassiod.  Hist.  eccles.  6,  33;  Serv.;  Prise;  Hier.  Vul- 
gat.  interpr.  Sapient.  8,  4. 

doctus-,  a,  uni,  partie,  et  Pa.  de  doceo. 
documen  ,  inis;  voy.  documentum,  a»  commenc. 
«  DOCUMEMATIO,  voweecî*  »,  avertissement, 
Gloss.  Lat.  Gr. 

documentum,  i  (  autres  formes  :  dôciimeu,  Lucr. 
6,  3g2,  et  dôcïmen,  Terent.  Maur.  p.  2425r  P.  ),  n. 
[  doceo  :  «  Documenta  exempla  docendi  causa  dicun- 
tur,  »  on  appelle  documenta  les  exemples  donnés  comme 
leçons,  Varro,  L.  L.  6,  7,  68],  ce  qui  peut  servir  de 
leçon,  leçon,  exemple,  trait  (qui  instruit  ou  avertit), 
preuve,  modèle,  avertissement,  avis,  etc.  (très-class.) 
—  a)  avec  le  génit.  :  P.  Kutilius  documentum  fuit 
hominibus  nostris  virtutis,  antiquitatis,.  prudentiae, 
P.  Rtttilius  fut  pour  les  Romains  un  modèle  de  vertu, 
de  fermeté  antique,  de  sagesse,  Cic.  Rabir.  Post.  10, 
27  ;  cf.  :  Clementiaî  civililatisque  ejus  mulla  et  magna 
documenta  sunt,  on  cite  de  lui  beaucoup  de  traits  re- 
marquables de  clémence  et  de  caractère  libéral,  Suet. 
Aug.  5i  ;  de  même  r>j  bumanorum  casuum  (  fuit  Per- 
seus),  (Persée  fut  un  exemple  des  vicissitudes  humai- 
nes ,  Liv.  45,  4o.  <~  recens  sui  cuique  periculi  (Tur- 
nus  erat),  id.  1,  5a.  • — •  Cdei  dare,  donner  une  preuve 
de  sa  fidélité,  ou  un  exemple  de  dévouement,  id.  22, 
3g.  nu  éloquent ia'  dare,  id.  45,  37.  ~  patienlia?  dedi- 
mus,  nous  avons  donné  une  grande  preuve,  ou  un  grand 
exemple  de  patience,  Tac.  Agr.  2  ;  cf.  Hist.  4,  60. 
rvi  judicii  mei,  id.  ib.  1,  i5.  ~  cavendie  similis  inju- 
riae  illis  datum,  cela  doit  leur  apprendre  à  se  préser- 
ver de  semblables  outrages,  Liv.  3,  5o.  < — >  sui  dare, 
id.  32,  7.  < — >  mulla  egregii  principis  dare,  prouver  par 
une  foule  de  traits  qu'on  est  un  excellent  prince,  Suet, 
Galb.  14.  Illud  refeiatur  documentum  tanti  mox  eva» 
suri  viri,  je  vais  rapporter  ce  fait  qui  annonçait  le 
grand  homme  à  venir,  Vcllej .  2,  42.  Quarum  rerum 
niaxuma  documenta  hsec  habeo  quod,  etc.,  et  ce  qui 
prouve  surtout  ce  que  f  avance,  c'est  que,  etc..  Sali. 
Catil.  9,  4.  Omnis  te  exempli  documenta  in  illustri 
posita  monumento  intueri,  Liv.  Piaf.  ISisi  (res)  do- 
cumentum sit  adversus  superbiam  nobilium  plebeiae 
libertatis,  si  ce  fait  n'était  pas  une  preuve  de  la  har- 
diesse du  peuple  contre  la  tyrannie  de  la  noblesse,  ne 
montrait  la  fierté  que  le  peuple  opposait  à  l'orgueil  des 
nobles,  id.  9,  46.  Cujus  rei  ut  cetera  exempla  prateream, 
Demostbenes quoque atque  yEschines  possunt  esse  docu- 
mente, et,  pour  ne  pas  citer  d'autres  exemples,  Démos- 
thène  et  Eschine  peuvent  nous  en  fourni-  la  preuve, 
Quintil.  Inst.  7,  1,  2.  —  0)  suivi  d'une  proposition 
relative  ou  infinitive  :  Dedei  as  enim  quam  contemne- 
res  populares  insanias  jam  inde  ab  adolescentia  docu- 
menta maxima,  dès  ton  enfance  lu  avais  donné  les  plus 
grandes  preuves  de  ton  mépris  pour  les  folies  popu- 
laires, Cic.  Mil.  8,  fin.  Ex  quo  nimirum  documentum 
nos  capere  fortuna  voluil  quid  esset  victis  extimes- 
cendum,  la  fortune,  a  voulu  nous  apprendre  par  là  ce 
que  les  vaincus  doivent  redouter,  id.  Pliil.  il,  2,  5. 
Habeat  me  ipsum  sibi  documente  quae  vilie  via  faci!- 
lime  viros  bouos  ad  honorent  perducat,  qu'il  prenne 
exemple  sur  moi  ;  il  verra  par  quelle  conduite,  etc.? 


DODO 
/./.    Igr,  >.  o.  td  (m  Quanlum  in  bello  forltma  pot 

Ml    |im    îpii   inenni lis  mus   s.ilis    essclit  dneuiin  11)10  , 

leurs  repars  ment  montraient  attet  tout» la puissance 
de  l.i  fortune  dans  la  guerre,  Cet  s.  /'.  C.  t,  10,  6, 
Quanta  cura  regum  amioorum  lîbaroa  lueatur  popului 
romanui  documanto  Plolemaum  eite,  Liv  \S,  ii  s>' 
(Lu  iimanlo  fiiturum  ulrum...  «n.wr.,  id,  I,  W^fin.; 
cf.  .-  Dalurum  documenlum  honaitii  an  laoua  amicn 
uleretur,  il  mon/nia  /il  cultivait,  eu  non,  evhono 
raàlvs  amitiés,  Tac,  dnn.  ï,  6,  fin.  Haud  lane,  cur  ad 

majora  a i  1  > »  fidaioui.  domi uti  quicquam  dediiti, 

certes  vous  navet  rien  fait  qui  nous'engage  à  vous 
témoigner  plus  de  confiance,  Lie.  >4i  8.  —  llt((!ni<>) 

auel  no nbui  documenlo  ea  quoque  porcinl  poaie 

qnu-  seins  eonoupiaaant,  de  telle  sorte  que  ùaton  a 
prouvi  que  les  vieillards  aussi  peuvent  apprendre  tout 
<<■  qu'ils  veulent,  Ouintil.  Inst,  ta,  tr,  aï.  — f)suivi 
eh  ne  ou  de  al  :  Bgo  illis  captiviv  aliii  documentant 
dalio  No  taie  quiiquam  facinus  incipora  aiideat,  je 
vais  donna-  à  ces  autres  captifs  un  exemple  qui  les 

détourne   tous   d'oser  pareille  chose,   l'Inut.   Cap/,    3, 

5,  49;  de  même  dooumentum  eue  ne,  servir  d  exem- 
ple à  qqn  pour  ne  pas,  Liv,  ai,  to;  *  Hor.  Sat,  t,  4, 
uo.  ~  documente  eue  ne,  Liv,  7,  6.  Céleris  ut 
pamus  înilarant  fuere  documenlum,  cela  apprit  aux 

autres  à  mettre  moins  d'ardeur  dans  la  poursuite  des 
fuyards.    Cuit.  8,    i4,    —  6)  ttbsolt    :  Singulis  clïossis 

oculis  domum  remitlit,  nt  uni  reliquia<locuménto,el 
magniludina  peena  perterreaoi  alios,  /'/  leur  créée  un 

Otilàchacun,  et  les  reneoie  chez  eux  pour  servir  d' exem- 
ple aux  autres  et  les  effrayer  par  la  rue  d'un  traite- 
ment aussi  cruel.  Cet».  B.  G.  7,  4,  fin.;  de  même  do- 
cumente» esse  (alicui),  Liv.  5,  5i  ;  24,  8  ;  Quintil.  Inst. 

6,  3,  10;  il,  3,  4,  et  pass.  A)quilale  deuni  erga 
bona  malaque  documenta,  ainsi  la  justice  des  dieux 
opposait  un  bon  exemple  à  un  mauvais,  Tac.  Ami. 
16,  33. 

dociiK,  \,f.,  comme  docis,  Plin.  2,  26,  26,  01/ 
Hard.  l'écrit  en  grec. 

Dodanim,  Gen.  io,  4;  1  C/iron.  1,  7;  AoSowocu., 
AwSavâv,  Sept,  d'après  plusieurs  manuscrits  :  Cliald., 
Syr.,  Arab.,  l'utg.;  'PôStoi,  Sept.  sel.  le  texte  rie; 
Samar.  Test.;  peuple  qui,  selon  Scliultess,  Parad.,  est 
le  même  que  les  Khodii;  et  suiv.  liochart,  Pliai.  3,6, 
colonie  grecque  établie  sur  le  Rliône ;  selon  Gesen. 
(Diclionn.)  et  Michaélis  Spicil.  1,  120,  ce  serait  Do- 
done, en  Epire;  cf.  Voter,   Comm.  1,  no^. 

dôdëcachrônos,  dôdccàsyllâbos,  etc.;  voy. 
duodecachronos,  etc. 

dodêcaudria,  x,  f  (8<i'>SExa,  àvSpeto;),  dodé- 
candrie,  classe  du  système  de  Linné  renfermant  les 
plantes  dont  les  fleurs  ont  douze  élamines,  L.  M. 

Dodecaschœnas,  AwSsxâcr/oivo!;,  Ptol.;  Hero- 
dot.  2,  29  ;  contrée  dans  la  Thébaïde,  au  S.  de  Syène, 
sur  la  rive  orientale  du  Nil,  à  l'endroit  où  ce  fleuve, 
selon  Hérodote,  xatlâuep  ô  Maîavôpo;,  erxôÀiô;  èati. 
Là  se  trouvent  Catan  actes  Minor  et  Hierasycami- 
nos. 

■f-  dôdëcatëmôrïoii,ii,  u.,  =  5w8exanr)u.6piov, 
t.  d'astronomie,  dodécatèmorie,  douzième  partie  d'une 
constellation,  Manil.  2,  694,  699,  711,  et  passim. 

f  dôdcoàthêon,  i,  n.,  =  SoiSexâlteov,  herbe  des 
douze  dieux  (Consentes),  peut-être  Piimula  vulg. 
Linn.,  Plin.  25,  4i  9-  Marcell.  Empir.  27,  ante  med. 

—  //  est  parlé,  dansSuet.  Aug.  70,  d'une  dodecatheos 
coena,  repas  de  douze  divinités,  où  les  convives  étaient 
vêtus  en  dieux  et  déesses. 

Doiloii,  source  et  ruisseau  d' Epire,  près  du  tem- 
ple de  Jupiter  Dodonauis. 

Môdôua,  aj  (Dôdône,  es,  Plin.  2,  io3,  106; 
Claudian.  III  Cons.  Hon.  1 17  ),/".,  AwScôv?],  Dodone, 
ville  d' Entre ,  fameuse  par  les  oracles  que  rendaient  les 
chênes  d'un  bois  sacré  situé  dans  son  voisinage ,  Cic. 
Divin.  1 ,  43,  95  ;  Plin.  I.  /.;  Ovid.  Trisl.  4,  8,  43  ;  La- 
can, ti,  426,  et  passim.  —  2°)  par  melon,  a)  pour  la  fo- 
rêt de  chênes  de  Dodone,  Virg.  Georg.  1,  149,  Serv. 

—  ■  h)  pour  les  prêtres  de  Dodone  ,  Nep.  Lys.  3,  2.  — 
II)  adj.  qui  en  sont  dérives  —  1°)  Dôdônaeus,  a,  um, 
de  Dodone  :  < — <  quercua,  chêne  de  la  forêt  de  Dodone, 
Cic.  Ait.  2,  4;  cf.  Sacra  Jovi  quercus  de  semine  do- 
dona:o,  Ovid.  Met.  7,  f>23.  <~  oraciiluin,  Cic.  Divin. 
1,  j ,  fin.  ~  Jiippiler,  id.  ib.  1,  34,  76  ;  Mel.  2,  3,  5  ; 
Plin.  ',,  1.  r^>  lebetas,  Virg.  Mn.  3,  466,  Wagn.  r^j 
agmioa,    Claudian.    Bell.    Gel.    i36,   et   passim.  — 

2")  Dôdôniui,  a,  uni,  adj.,  même  signif.  :  <~^  quercus, 
Claudian.  Rupt.I'ros.  t,  Si.  —  3"J  Dôdônis,  ïdis,/, 
même  signif,  :  ~  terra,  Ovid.  Met.  xi,  71O.  r^>  quer- 
rns,  y  ut.  Place.  1,  ii.  r^  Tliyene,  T/tyènede  Dodone, 
une  des  Hyades  comme  institutrice  de  Jupiter,  Ovid. 
Past.  d,  7/1  ;  c'est  ainsi  que  ces  dernières  sont  nom- 
mées Podouîdci    Nympbae,  Bygin.    Fab.    182.   — 
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/,")  DAdénlsêna  populi,  •  «i  d  peuplât  qu,  ,,  wm 
rissent  de  glands ,  êidon  Ep  <•,  it,nted,  '").«' 
dessous  I  art,  géogr,  spécial, 

laoïloilll,  le,  Ovid     I'"'     1 ,  H  ,  4  I  i   Jnilin.    n,'i; 

Corn,  Wei>,  'i,  ';  ^1  AcoSûvf),  ',  ,  Homer.i  >  < 
WoXofffftoo;,  S  tapit,  t  luid.ixfatotmùurxibQt,  Pansait 

Altie.  0,   1  - ■;  Slrab.  p     /S,     \t\,    liH,  Vu;     -tu, t,, 1,1. 

Metear,  i,  ii;  cf.  neradot,  a,  SI  bis,  S8j  A«iiîa>v») 
xr\i  0ifficpcdTi6o(|  Pindar.;  v,  <lr  lu  Moloiaii,  tui  la 
frontière  de  la  Theiprotia  Bpirm),  naXatOv  ùno 
8conptaroT(,  ■  <  î>l  imb  MoXoitoîc,  Slrab,, 

à  l'O.   du    fi     Al.ielilus,   mu    le   eeruuil  occidental    i/u 

mont  Tniii.iiiis  j  tel,  Leake,  auj,  ruines  sur  la  colline 
de  Kaitriia  à  C extrémité  sud  du  lu,   ,1e  loannima; 

dans  la  chênaie,  se  trouvait  le  célèbre  temple  de  Jupi- 
ter, Templum  Jovis  dodousi,   Plin,   i,  i;  to  lepôv, 

Slrab.;  l|00V    Atàç  èv    Aoi^aivr),    l'autan.;  Iniiiiimi    lu 

vil  aodonssi,  Marcian.  Capell,  i,  avec  le  plus  ancien 

oracle    de  la   Grèce;  cf.    Cic. 

Hotloiiii'iiN ,  «,  um;  voy,  Dcxlona,  i1'1  article, 
n"  II,i, 

llodouc,  r.  dans  la  l'en  li.elu.i  (TluUSa/ie),  non 
loin  de  /'OlympiU  Mous,  et  du  fleuve  Kuiolas,  Iloniei . 

II.  a,  74  S,  Slrabo,  p.  33 r,  441. 

Itoilun  i:i ,   î,  q.    I'".j>irus . 

lao«lonif(<'iiii,  œ;  voy.  Dodonn,  i'r  article, 
b°H,  4. 

Ikoilouis,  idis  ;wr,  Dodona,  i''r  article,  n"  11,3. 

lVudoniuH,  a  ,  um  ;  voy.  Dodona,  ^article, 
n°  If,  2. 

dodra,  83,  f.  [  dodrans  ],  boisson  préparée  avec 
neuf  ingrédients  différents,  Auson.  Epigr.  86'  et  87. 
Dans  le  même  sens:  *dodralis  potio,  id.  ib,  86,  in 
lemm . 

dodralis,  e;  voy:  le  précéd. 

dodrans,  antis,  m.,  trois  quarts  de  l'entier  (voy. 
as,  n"  1):  Quintiis  frater  Argilelani  a-dificii  reliquum 
dodrantem  émit  hs  dccxxv,  mon  frère  Quintus  a  acheté 
725  sesterces  les  trois  quarts  qui  subsistent  encore  du 
temple.  d'Argi/ète,  Cic.  Alt.  1,  il,, ad  fin.;  cf.  :  Solvere 
dodrantem,  payer  75  pour  100,  Martial.  8,  9.  Hères 
ex  dodrante,  héritier  pour  les  trois  quarts,  Nep.  Ait. 
5,  7.;Suet.  Cœs.  83.  —  Dodrans  jugeri,  Colum.  5,  1, 
11  ;  Liv.  8,  11.  < — 1  opene,  Colum.  2,  4,  8.  < — •  liorœ, 
Plin.  2,  14,  ti.  Pondo  dodrans,  Scrib.  Comp.  45,  etc. 
Comme  mesure  de.  longueur,  neuf  pouces,  Plin.  36,  9, 
14,  n°  S  ;  Suet.  Aug.  79  ;  Frontin.  Aquœd.  65.  —  La 
valeur  du  dodrans  dans  les  monnaies  de  famille  était 
indiquée  par  le  signe  S-"  Morcll.  Thés.  num.  famil. 
Rom.,  in  petite  Cassia,  tab.  A,fig.  1  ;  Eckhel,  D.  N. 
V.,  t.  5,  />.  168,  de  même  que  la  valeur  du  Lies,  dans 
le  même  cas,  était  représentée  par  Si  :,  voy.  Darpt. 
Borghes.  Decad.  num.  4,  oss.  7.  On  trouve  aussi  dans 
une  inscr.  ap.  Marin.  Frai.  Arv.  p.  228  :  in  F.  P. 
vus,  c.-à-d.  in  fronte  pedes  septem  dodrans. 

dodrautâlis,  e,  adj.  [dodrans],  de  la  longueur 
de  neuf  pouces  :  r^j  stirps,  Colum.  5,  6,  12.  < —  ramos, 
Plin.  i5,  3o,  3g.  r^>  altitudo,  Colum.  11,  3,  44- 

dodrantârïus,  a,  um,  adj.  [dodrans],  relatif  au 
dodrans  :  r+j  tabula?,  livre  de  dettes  mis  en  usage  par 
suite  de  la  lex  Valeria  feneratoria,  Cic.  Fontej.  fragm, 
2,  Niebuhr.;  cf.  aussi  Nieb.  Hist.  1,^.678. 

Dœantis  Campus,  Aoîavto;  tieôiov,  Apollon. 
2,  t.  373;  Nonn.  Dionys.  i3,  v.  5 16;  Scholiast.  ad 
Apollon,  t. c;  Themiscyra,  (-)£[Ai<rxupY),  îteôîov  ètntv, 
Hccatœus  op.  Steph.;  Slrab.;  plaine  dans  la  partie 
N.-O.  du  Pont,  au  N.-E.  de  l'embouchure  de  l'Iris; 
autour  de  Tliémiscyre,  àrcô  XaStdCY];u.e)(pi  0epu.tô8ov- 
toç,  sel.  Hecatée  ap.  Steph.,  où,  sel.  le  Scoliast. 
d' Apollon,  d.  /.,  habitaient  les  Amazones,  al  'Au-aÇôvei;. 
Doesburgam,  Cell.  2,  3;  12;  Drusoburgum, 
Drusiana  Arx;  cf.  Zeiler,  Topogr.  Westplïal.;  Wer- 
denhag,  4,  2;  Doesbourg,  petite  v,  fortifiée  des  Pays- 
Bas,  dans  la  prov.  de  Gueldre,  à  7  \  milles  au  S.  de 
Zwoll,  à  3  £  au  N.  de  Clèves,  au  confluent  de  l'an- 
cien et  du  nouvel  Yssel.  Là  commençait  la  Dru- 
siana Fossa;  Krtise  place  là  Asciburgum. 

-f-  doga,  ie,  /. ,  =  5oxt)  ;  cf.  aussi  Nieb.  Hist.  1 , 
/>.  678,  vase  (peut-être  comme  mesure  de  liquides), 
Vopisc.  Aurel.  48;  cf.  «  Doga,  poûiTïK,  »  Gloss. 
P/tilox. 

•<  DOCARIUS,  (îovttotioiÔc.  »  fabricant  ou  mar- 
chand de  dogse  ;  voy.  doga  ;  Gloss.  Lat.  Gr. 

•f"  dogma,  âtis,  n.  (autre  forme  féminine  :  Py- 
tliagoream  dogmam  doctus,  Laber.  dans  Prise,  p.  679, 
fin.  P.  )  =  oôf[).a.,  principe  philosophique,  dogme, 
Cic.  Acad.  2,  43,  i33;  Pin.  2,  32,  io5;  Martial.  1, 
959,  48;  Juven.  i3,  121,  et  pass.  (  Cic.  Acad.  2,  9, 
27,  l'écrit  en  grec).  —  Dogma  signifie  aussi  ce  que  l'on 
charge,  quelqu'un  de  faire,  une  commission ,  Alcim.  Ep. 
78,  a  med. 
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•  lnKliii.lMlik,    ,     KHI,  '1,1)    ,  '..,     -,  j       ,;       ..     n 

tif  au  pim,  i/„  philosophique,   dogmaliqiu 

ion  de  principes,  dtscus  Ion  philosophique,  Au- 

i,in    il,  II,   1,1'. 

<l<>iimii«Ufex,  ,1  -,  m  eynatlste, 

celui  qui  établit  une  doctrine,  llo>   ■,     . .... 
l'uni,  ni   ,,1,  /,-  dé  f  en  sein  d'un  dogme,  ttufin    h 

m   II  n  1 011 1  m.   1 ,  // 

\  riogmiiliso,  ,    v.  n.,  .,,,1'iblir, 

avança  des  principes,  un  dogme,  um  doctrine, 
matlser,  Augustin,  Bp  ',-,  h,  fin.       M  .   ".,■ 
/,''"•'  qqene  comme  dogme,  <  as  \od   Si  t,  t  celas,  *,  8. 
lu  part,  iitisiif  dogmalizalui,  ,ilm  qui  a  été  unirait 
dam  un  dogme,  Cassiod,  Hist,  sectes,  >,  n 

Ikoil    (Doli);    peuple  doits    l'ilr   de  l'ai.ili.i.i  |    \tê 

bii  1  ■  IU 

■loin,  Drnl,  r.  df Angleterre ,  dmn  le  comté  dr 
Kent,  un  la  Manche,  mm  loin  de  Douvres, 

■  loin,  CllIV,    1 ,  '1  j  Doluffl;  1 "/.   Sieplmn.    I  m  ikii  cm . 

epist,    116  iq,   1  r>i\  ;   Ivo  Carnotens.   tpist,    176  <q.; 
Stimmrtrth.  Gail.  t.   i,  p.   So5j  Innocent  III,  m  Ré- 
gi)/.  1,   tpist,   i<>H;   9,  epist.    7g;   l'ol,    pillage  eU 
Fronce,   ilept  d' I/le-i  t- Vi/itme  (  Bretagne),  a  ■>  lieUé 
de  lu  nier.  Dôlensis,  e,  lier/. 

■  kola,  tell.  ■>.,  a;  16:  Huiler.  De  Itrb.  Burg.; 
Dole ,  v.  de  France ,  sur  le  Donbs  ,  déport,  du  Jura, 
avec  des  antiquités  rom.;  cf.  (Il  usina. 

«loin  tiell.i ,  SB,    /.,   dimiii.   \  dolabia  ],  petite  IlOtSC, 

petite dolabre ou doloire,  Colum.  a, «4i  i  "/•  —  ";  ')l'" 

Libella,  a',  m.,  nom  d'une  famille  romaine,  dans  la 
gens  Comelia,  dont  le  membre  te  plus  connu  <-st  P. 
Cornélius  Dolabella ,  gemhe  de  Cicéron;  <j.  Dru 
mann,  Hist.  rom.  2,  560-579.  —  De  là  ")."  1  l'olabel- 
liana  pira,  sorte  de  poires  ainsi  nommées  d'un  Do 
label/a  (  non  autrement  connu)  qui  les  avait  introduites 
ou  spécialement  cultivées,  Colum.  5,  10,  18;  13,  IO, 
4;  l'Un.  i5;   i5,  16. 

Ikolabellianuft,  a,  um;  voy.  le  précéd.  n"  II,  1. 

dolâlira,  te,/",  [dolo],  dolabre,  outil  à  deux  faces, 
présentant  d'un  coté  une  hache  ou  cognée  et  de  l'au- 
tre une  pioche  ou  un  pic,  en  grand  usage  dans  l'art 
militaire,  Liv.  4,  37;  ai,  II  ;  Tac.  Hist.  3,  20,  27; 
Cuit.  8,  4;  9,  5  ;  Juven.  8,  a48  ;  houe,  pioche,  instru- 
ment, ustensile  des  laboureurs  ,  Colum.  Arb.  10,  a; 
Pallad.  Jan.  3,  3;  Febr.  ai,  2;  couperet  de  boucher 
ou  de  sacrificateur,  Paul.  Dig.  33,  7,  18;  cf.  Fest. 
s.  v.  scena,  />.'256.  On  peut  voir  la  figure  d'une  do- 
loire dans  Murator.  Inscr.  p.  538,  et  dans  Berloli , 
Antiq.  d'Aquileja.  —  En  t.  de  chir.,  doloire,  jet  de 
banae  oblique,  qui,  dans  un  bandage,  ne  recouvre  pas 
en  entier  le  jet  précédent,  L.  M. 

DOLARRARIIJS,  ii,  m.  [  dolabra  ],  fabricant  ou 
marchand  de  dolabres ,  Inscr.  Orell.  n°  4071  et 
4081. 

'dôlâbrâtus,  a,  um,  adj.  [dolabra],  —  1°)  tra- 
vaillé avec  la  dolabre,  dégrossi,  Cœs.  B.  G.  7,  73.  — 
2°)  en  forme  de  dolabre  :  r>j  securis,  /tache  en  forme 
de  dolabre ,  Pallad.  I,  43*  3- 

*  dolâmen,  ïnis,  n.  [  dolo  ],  action  de  tailler  avec 
la  dolabre  :  r^j  trunci,  équarrissage  d'un  tronc  d'ar- 
bre, Appui.  Flor.  1. 

Dolates,  cognom.  Salcntini ,  Plin.  3,  1 4  ;  peuple 
de  l'Ombrie. 

*  tlôlfttîlis,  e.  adj.  [dolo],  facile  à  travailler  avec 
la  dolabre  :  ~  lapides,  pierres  qui  se  taillent  facile- 
ment, Auct.  de  Limit.  ap.  Goes.  p.  270.  —  Travaillé 
avec  la  dolabre  :  ~  cliarla,  papier  fait  avec  la  dola- 
bre, c'est-à-dire  tablette  en  bois  préparée  pour  écrire  , 
Venant.  Carm.  7,  8,  ai. 

dôlâtïo,  ônis,/.,  Augustin.,  comme  dolâmen. 

dôlâtor,  ôris,  m.,  =  7rs).exriTïjî,  celui  qui  tra- 
vaille avec  la  dolabre,   charpentier,  Gloss.  vet. 

* dolâtôrium,  ii,  n.  [dolo],  marteau  de  tailleur 
de  pierres,  traduction  du  grec  }.a?EVTïipiov,  Hieron. 
Ep.  106,  fin. 

dôiâtus,  a,  um, part,  de  dolo. 

'dùlfitus,  û s.  m.  [dolo],  action  de  tailler  :  ~ 
gemma; ,  taille  d'une  pierre  précieuse,  Prudent.  Psyeh. 

836. 

Dolrhinium,  Cluv.;  cf.  Olcbinium. 

dôlëârius;  voy.  doliarius. 

dôlendus,  a,  um,  part.  fut.  p.  de  doleo,  déplora- 
ble, Ov. 

«161e us,  entis,  3  g.  —  1°)  qui  s'afflige,  Hor.  — 
2°)  qui  cause  de  la  douleur;  affligeant,  Sali.;  Ov.  — 
Comp.?  dôlentius  (qui  peut  aussi  être  entendu  comme 
le  compar.  de  l'adverbe  ,  avec  plus  d'affliction  )  , 
Ovid.  Met.  4,  245. 

doltMiter,  adv.;  voy.  doleo,  à  la  fin. 

*  dolent ïa,  a?,  /.  [doleo],  douleur,  mot  de  Nœv'ms, 
d'après  Gel/.   19,  7,  9. 
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«lôleo,  m,  iiuii)  (ilnliiiFiuv  Lin,  i;i.  -i  i,  lui-;  frrop, 

1,  ir>,->-\  l'ng.  /•/>/.  M,  -'>•;  Hor.  Lrod.  i  5,  11; 
,V<;/.   i,    ■,  i  iv  ;  (,   m,  .89;  r>./7.    Met.  9,  v."i-.  et  pasi.; 

cf.  aussi  plus  bas  -^fT"  ),  ëre,  ■;.  i».  ".  '■'  ".,  jpxoimm  , 

scnlii de    lu  douleur,    de  la  soufirunc- ,    souffrir;  en 

pari,  de  eltonu  ,  être  deulourcua  .  /h/Me  mal ,  causer 

de  In  tltmlfiir. —  I)  nu  pin  tique  :  Ncqlieo  capul    l ol- 

lere,  lia  dolui  itaque  ego  mine  doleo,  etc.,  je  me. f mis 

lever  la  file  tant  j'ai  souffert  et  tant  je  souffre  en- 
core. Plant.  Truc.  ■-*,<),  4  5;  île  même  id.  .-lui.  i,  L,  5; 
Cist.  1,  1,  »W.  —  .Si  cor  dolet,  el  M  jeciir,  Mil  pul- 
HlWies,  ;nil  pr.vcordia,  min  \erl>o  oiniiia  sana  t'aciet 
bmWÎBO  I  iiilro  <|M;i'  dolitabnnt,  Ca'ti.  II.  R.  1.J7,  7  ; 
cf.  r^t  pes,  (iculi.  capul,  latera,  piiliii»nes,/a<  mal  au 
l'ied,  nui  yeux,  à  la  télé,  auu  lianes,  aux  poumons  , 
Cic,  Tusc.  2,  19,  44.  r^j  caj)iit,  la  télé  me  /ait  mai, 
Plant.  Ampli.  5,  1,7;  cf.  < — '  tMijnit  a  sole,  le  soleil  fait 
mal  à  la  tête,  l'Un,  24,   5,  10.  >»  renés,  Plant.  Cure. 

2,  1,  ai.  «^  bilW  omnes,  iil.  ib.  23.  <w  ornli,  id. 
Most.  4,  2,  10.  ~  |>«-s  Btgri„  J.ncr.  3,  1  1  1.  ^  dens , 
une  tient  me  fait  souffrir,  P/in.  20,  21,  84.  ^  ute- 
l'iini,  Plant.  Aid.  4,  7,  10,  et  autres  semblables.  — Mi- 
sero  niinc  niala'  dolent,  Plant.  Ampli.  1,  1,252;  cj .  : 
Quod  tuo  viro  oculi  iloleant,  de  ce  que  volée  mari  a 
mal  aux  yeux,  Ter.  Pliorm.  5,  S,  fi',.  Non  metiio  ne 
quid 'milii  doleat,  quod  i'erias,yV  ne  crains  pas  de.  souf- 
frir à  la  suite  de  vos  coups,  Plant.  Bach.  5,  2,  54- 
—  Impersonnellement  :  Milii  dolet  quum  ego  vapulo, 
il  m'en  cuit  quand  je  reçois  des  coups,  Plant.  Epid. 

1,  2,  44;  cf.  id.  Pœn.  1,  1,  22.  Si  stiniulos  pugnis 
taedis,  mandais  plus  dolet,  si  vous  frappez  à  coups  de 
poing  sur  un  aiguillon,  vos  mains  n'en  seront  pas 
mieux,  id.  Truc.  4.  2,  55.  — Le  nom  de  la  partie  ma- 
lade se  met  aussi  à  l'accusatif  :  Quuni  insingulis  arlicu- 
lorum  tuo:  uni  doloribus  torqueri  soleam,  nu  magisler, 
quid  opinaris  me  pâli  quuni  animuui  doleas,  quand  lu 
souffres  dans  l'dme ,  quand  ton  cœur  "est  malade , 
M.  Aurel.  ad  Front.  De  Nep.  anim.  ep.  1  [éd.  Ang. 
Maio  ). 

II)  au  moral,  —  1")  avec  des  noms  de  personnes 
p.  sujets ,  éprouver  douloureusement  qqclte,  le  ressentir 
vivement,  le  regretter,  déplorer,  s'affliger  de  .qqclie 
(  ce  sens  est  le  plus  fréq.  et  très-c/ass.  )  —  a  )  avec 
l'accus.  :  Quia  meiiin  casuni  luctunique  doluerunt, 
parce  qu'ils  se  sont  a) fligés  de  me  voir  malheureux  et 
dans  la  douleur,  Sic.  Sest.  69,  i45;  de  même  r^j  ca- 
suni, id.  Vatin,  i3,  3i;  Sali.  C'atil.  40,  2.  r^>  Dionis 
mortem,  Cic.  l'œl.  10,  24.  oAvioem  alicujus,  déplorer 
le  sort,  le  malheur  de  qqn,  id.  Verr.i,  1,44;  Ait.  6, 

3,  4;  8,  2,  2;  8,  i5,  lin.;  Tac.  Hist.  1,  29;  Suet. 
Tib.  52,  et  passim.  r^,  injurias  alicujus,  ressentir 
les  injures  faites  à  qqn,  Ceci,  dans  Cic.  Fam.  8, 
12,  fin.  r^,  aliquid,  Cic.  Tusc.  3,  Si, fin.;  Flacc.  24  ; 
Virg.  JEn.  1,  9;  Hor.  Sat.  1,  2,  112,  et  beauc.  d'au- 
tres. —  (5  )  avec  une  proposition  infiuitive  pottr  ré- 
gime :  Inferiores  non  dolere  (debent)  se  a  suis  su- 
perari,  Cic.  La-l.  20;  de  même  id.  Alt.  6,  3,  4;  Cas. 
B.  G.  3,  2,  5;  5,  54,  fin.;  7,  1,  3;  B.  C.  1,  64,  2; 
Suet.  Aug.  16;  Tib.  7,  etpass.;  Luer.  3,  900;  Virg. 
JEn.  4,  434;  Ovid.  Met.  2,  352  ;  3,  260;  8,  44,  et 
beauc.  d'autres.  Avec  le  simple  infinitif:  Vinci  dolen- 
leni  Herculem,  Hercule,  qui  ne  voulait  pas  être 
vaincu,  Hor.  Od.  4,  4,  62.  —  y)  avec  l'ablàtij  :  Ln> 
tari  bonis  -rébus  et  dolere  contrains,  se  réjouir  de  la 
prospérité,  s'affliger  de  l'adversité,  Cic.  Làl.  i3,  17; 
de  même  ~  delicto  (opp.  gaudere  correctione),  re- 
gretter sa  faute,  id.  'ib.  24,  fin.  —  laude  aliéna, 
envier  le  mérite  ou  la  gloire  d'autrui,  id.  Fam.  5,  8, 

2.  ~  clade  accepta,  Liv.  5,  /i.  ~  injuriis  civitatis 
suai,  id.  29,  21.  r^  dolore  alicujus,  partager  la  dou- 
leur de  qqn,  compatir  uses  peines,  l'irg.  Mit.  1,  669. 
~  mea  virtute,  Hor.Epod.  i5,  n.~  heso  Mettllo, 
s'indigner,  se  fac/ier  de  voir  attaquer  Métellus,  id. 
Sat.  2,  1,  67.  r^j  quibus  negatis,  id.  ib.  1,  r,  75.  ^ 
successu,  Ovid.  Met.  6,  i3o.  ~  Hercule  deo,'/W.  ib. 
9,  257.  ^>  rapto  Ganymede,  id.  Fast.  6,  43,  et  autres 
sembl.  —  5)  avec  de  ou  ex  :  De  Hortensio  te  certo  scio 
dolere,  Cic.  Au.  G,  6,  2;  de  même  id.  ib.  12,  1,  2; 
Hor.  Ep.  1,  14,  7  ;  Ovid.  A.  A.  1,  44S  ;  Met.  7,  83  1  ; 
Trist.  4,  10,  84,  cl  passim.  Ouo  gravius  hommes  ex 
commuta! ione  rerum  doleant,  pour  rendre  plus  se//>i- 
blés  aux  hommes  les  vicissitudes  de  la  fortune,  Cœs. 
B.  G.  1,14,  5;  cf.  :  Quoniam  tum  ex  me  doluisti , 
mine  ut  duplicelur  tuum  ex  me  gaudiiiiii  piwstabo , 
puisque  j'ai  été  pour  vont  un  sujet  de  douleur,  je  prends 
l'engagement  de  vous  causer  une  joie  deux  fois  plus 
fra,,de,  Cic.  Fam.  16,  21,  2,  et  :  ex  qvo  (se.  filio) 
nan.TNQ.VAV  doi.vit,  nisi  cvm  is  non  fvit,  le  seul 
ihagrin  que  lui  a  cause  son  fils,  c'a  clé  par  sa  mort, 
laser.    Orell.  K°   4609.    —    £)  suivi  de  quod,  quia  OU 

i  ■  Dolmsse  se  quod  populi  romani  beneficinni  sibi 


exlorqui'iitiii',  t  a:s.  B.  C.  1,  9,  2;  de  même  Dvid. 
niet.  5,  24;  cf.  :  Si  id  dolennis  quod  ko  jaU)  (nui  JM>- 
bis  non  licet,  SI  IIOUS  nous  njfh»eou,  de  ne  jntuvoir 
plus  eu  jouir,  Cic.  lirul.  r,  5.  Dolcc  (|.ii,i  ilotes  el 
Mgaxa,  l.uecej.  dans  (ie.  Fam.  5,  14,  a,  JJoliluru-, 
H  |il;icranl  spi-  Delerius  nohlra.y'.'  m'affligerai 
productions  de  mon  génie  sont  moins  bien  accueillies 
que  je  ne  l'espérais,  Hor.  Sat.  1,  m,  H9;  cj.  Cic. 
Plane.  1.  ~  X,)  altsolt  :  Ali  !  Jiescis  qu.nn  d<deaiu, 
ah!  vous  ne  savez  pas  quel  est  mon  chagrin,  Jer. 
H. ont.  5,  1,  fii.  Et  desperanl  et  dolent  el  B4MNK  ■'"<■ 
oderunt,  ils  désespèrent  (d'égaler  de  tels  modèles),  se 
déjÀtent,  et  finissent  jmr  hoir,  Quintil.  Inst.  2,  4,  10; 
de  même  id.  ib.  9,  1,  23  ;  9,  2,  afi;  9,  4,  i.;3  ;  11,  3, 
58;  l'irg.  Ain.  fi,  733;  Hor.  Ep.  1,6,  12,  et  immbre 
d'autres.  Pars  dolere  pro  gloria  impiiii,  parstiniere  li- 
bertali,  les  uns  s'affligeaient  pour  la  gloire  de  l'em- 
pire, les  autres  allaient  jusqu'à  craindre  jiour  l'indé- 
pendance nationale,  Sali.  Jug.  39,  1,  Kritz.;  cf.  : 
In  mea  laine.n  persona,  non  luntiuu  pro  te  dolet,  iS>- 
nec.  Consol.  ad  Helv.  17.  —  En  pari,  des  malheu- 
reux :  Luge.bisque  alios,  aderisque  dolentdjus,  et  tu 
viendras  en  aide  à  ceux  qui  sont  dans  l'affliction,  qui 
souffrent,  Ovid.  Met.  10,  142. 

2°)  avec  des  noms  de  chose  p.  sujets,  être  douloureux, 
causer  de  la  douleur,  de  la  peine  (  dans  ce  sens  il  est 
jdus  rare,  et  le  plus  souvent  antér.  au  siècle  class.  )  — 
a)  avec  le  dal.  :  Animus  mibi  dolet,  je  suis  affligé, 
Plaut.  Merc.  a,  3,  54.  Dolet  illud  buic  quod,  il  est  fâ- 
ché de  ce  que,  etc.,  id.  Capt.  1,  a,  49;  de  même  id. 
Cist.  i,  1,  20;  Mil.  gl.  4,  8,  i5;  3,  3;  Ter.  Eun. 
1,  1,  i3  ;  Ad.  2,  4,  8  ;  3,  4,  5  ;  4,  5,  48  ;  4,  7,  i5  ; 
Cic.  De  Or.  1,  Si,  fin.;  Sali.  Jug.  84,  x.  —  Imper- 
sonnellement :  Mibi  dolebit,  non  tibi ,  si  quid  ego 
stulle  fecero,  c'est  à  moi,  el  non  pas  à  vous,  qu'il  en 
cuira  si  je  fais  qque  sottise,  Plaut.  Men.  2,  3,  84;  de 
même,  Ter.  Pliorm.  r,  3,  10;  Cœcil.  dans  Cic.  Ccel. 
16,  37  ;  Cic.  Mur.  20,  42 •  —  P)  avec  l'accus.  :  Me 
mediaî  noctes,  me  sidéra  prona  jaceniem  Frigidaque 
Koo  me  dolet  aura  gelu,  le  milieu  des  nuits,  l'heure 
où  les  astres  sont  sur  leur  déclin,  la  froide  haleine  de 
l'aurore,  naissante  sont  pour  moi  autant  de  causes  de 
souffrance,  Prop.  1,  16,  24." —  y  )  absolt  :  Dolet  (se. 
mibi  )  dictum  imprudent!  adolescenti  et  libero,  Ter. 
Eun.  3,  1,  40.  Née  dolent  prava,  sed  frustra  voluisse, 
leur  chagrin  n'est  pas  d'avoir  voulu  le  mal,  mais  de 
l'avoir  voulu  en  vain,  Senec.  Tranq.  an.  2. 

(2^1?^  Au  moyen  :  de  qva  nihil  alivd  dolitvs 
est  (  vir  )  nisi  mortem  ,  qui  n'a  causé  à  son  mari 
d'autre  chagrin  que  celui  de  sa  mort,  Inscr.  Grul. 
«°  793,  4)  et  794,  2;  de  même  DOtEATVR,,  ib.  676, 
11. 

dôlens,  entis,  Pa„  douloureux,  pénible  :  Nil  illo 
fertur...  vidisse  dolentius  ,  jamais,  dit-on  ,  il  ne  vit 
objet  (ou  spectacle)  plus  affligeant,  Ovid.  Met.  4, 
246. —  Plus  freq.  à  l'adv.  dolenter,  d'une  manière 
douloureuse,  douloureusement ,  péniblement  ,  triste- 
ment, etc.  :  Dolenter  hoc  dieam  potius  quani  contu- 
meliose,y'c  le  dirai  avec  douleur  plutôt  qu'avec  amer- 
tume,  Cic.  Phil.  S,  7,22;  id.  De  Or.  1,  5a,  a  11  ;  Or. 
38;  Vatin.  i,ad  fin.;  Plane,  dans  Cic.  Fam.  8,  24, 
6;  Plin.Ep.  1,  5,  4  ;  4,  11 ,  a,  et  pass.  —  Compar. 
dolentius,  Cic.  Sest.  6,  14.  —  Le  superl.  ne  se  ren- 
contre pas. 

dt»lesco,is,  ëre,  11.,  =  âybopixi.,  s'affliger,  Gloss. 
Philox. 

Dôlianuiu ,  v.  du  Piémont,  Dogliani ,  prov. 
de  Mondovi,  sur  IcRéa. 

tlGlïâi-is,  e,  adj.  [dolium],  relatif  au  tonneau  : 
-~  vinum  ,  )'//(  du  tonneau  ,  c.-à-d.  jeune  ,  nouveau, 
non  encore  soutire,  Ulp.  Dig.  18,  6,  1,  §  4.  Doliare 
opus,  ouvrage  de  poterie  (  les  tonneaux  étant  primiti- 
vement en  terre),  plusieurs  Inscr.  ap.  Mitrator.  p.  497 
el  suiv.  —  2°)  gros  comme  un  tenneau  :  Doiiaris 
anus,  vieille  femme  grosse  comme  un  tonneau,  Plaut. 
Pseiul .  2,  2,  fi4. 

•lôliîirïus  c/«tôlëFjrïus,  a,  \\m,adj.  \ dolium], 
relatif  au  tonneau  :  dcvlearia  OFFir:iN  \  ,  fabrique  de 
tonneaux,  atelier,  boutique  de  tonnelier,  Inscr.  Orell. 
n°  .1838.  >^  servus,  esclave  sommelier,  Inscr.  ap.  Grul. 
583,  1.  —  Subsl.  Dôlïârïus, ïi,  m.,  fabricant  ou  mar- 
chand des  vaisseaux  (vases)  appelés  dolia,  Inscr.  ap. 
Don.  cl.  7,  tab.  4,  p.  23;;.  —  b)  subst.  doliurium,  ii,«., 
lieu  où  sont  -les  tonneaux  ,  cellier,  ceve  ,  Gaj.  Dig. 
18,  t,  35,  §,. 

Uolieee  Insulae;  Pline,  0,  28;  des  du  IMare  Ery- 
tlirfeum,  sur  la  côte  de  /'Aiabia  Félix. 

Vôlicha  ,  Plol.;  Stvab  ;  Dôliehe ,  es ,  Lie.  42,  53; 
44,  2;  t.  d'ans  lu  paille  A.-E.  de  la  Pelasgiolis 
(  Tlicssalie),  formait,  avec  Azorum  et  Pytliiiuu ,  la 
Ti'ipolilis  regio,  Strab.;  Liv.  42,  53;  44,  a. 


Uôliclii-.  «,,  Anton.  limer.;  Ao/i/r,,  Août, 
lipisc.op.;  l'Iol.,  \uiil.  Ilieiml.;  Dolie.i,  Tab.' P.eutiug .; 
v.  de  la  (jjuiuiagene  (  Syrie  ),  sel.  Anton,  de  1  ■>.  à  j  .S 
m.  p.  a  t"f>.  de  /rumina ,  sur  la  route  d'Edût*  a 
(ieriiianieia  ,  .ul.  ta  'Table  à  4  1  mi  S.-( >.  de  SanuiiMki  ; 
Mràl    de  I  Aliulali  actuel. 

f  tiiliclie  ;  cf.  Irai  1,1. 

1j'iJ.|(.iii.;nvs(c'ci-/V  <»«*(■  D01  ot.i.w  s  t/LVI, 

(.IM  S  ,  surnom  de  Jupiter,  tire  de  Dolichene  (en 
fJVi  \(j/:y;c-,rt  et  Ao/.i/r,  ;  .ville  de  la  C^ouiinagem  , 
Inscr.    a/,.    Oeelli,    «"    ia33-i235;    cf.    Martin    Atti, 

p.  538,  y. 

I»61uliisl<-,  l'Un.  5,  3i;  Ao/./^Tr,,  Plol.;  de 
du  Maie  liiUinum,  sur  la  cote  de  la  L)ctc,  a  l'O.  tl<  1 
r.liL'Iidouia-  Insube,  en  face  de  .la  chaîne  de  la  (.ln- 
mara. 

tlôlichoti  (en  grec  6  06/r/o;,  et  non  Zù.'./fi:, 
cf.  Steph.  Tlies.),  plante  qui  s'appelle  aussi  .phaseolu-, 
et  en  franc,  fève  de  marais  ,  fuv'erolte,  Plin.  i(i.,  44  , 
92. 

Dulïclius,  i,  m.,  et  D.)li<  be,  es,/.  (  ==  ôoal/Ôu;,  r„ 
long,  longue),  sut  noms  rom.,  Inscr.  m  Gtorù.  Ar- 
cad.  anno  lSl5,  mense  décembre  ».  348;  ap.  Glu!. 
.307,   i: 

«loi  ni  us,  a,  um,  adj.  [  dolor  ],  douloureux  [latin 
des  bas  temps  )  :  <^i  moins,  Cal.  Siur.  Aeut.  i,  3  ;  de 
même  id.  ib.  3,  G. 

riôlïolum,  1  ,  «.,  dimiu.,  petit  tonneau ,  tonnelet, 
baril,  quarlaut ,  Co/um.  la,  44,  3;  Liv.  5,  40.  — 
b)  nom  pro pr.  doliolx  ,  orum,  /..,  lieu  à  Home,  da- 
près  Varro,  L.  L.  5,  32,  43  ;  Fest.  p.  5i.  —  2")  do- 
liola  ilorum,  calice  des  fleurs,  l'Un.  11,  i3,  i3; 
ib.    i5,  i5,  douteux  ;  cf.  Schneid.  sur   Varro  ,  A.  R. 

Moliolus;  cf.  Testaceus  Mons. 

I>olioiics,  Aoàîqve;,  o>v,  Stiab.  12,  p.  5-5,  678; 
peuple  de  Mysie ,  autour  de  Cyzicus ,  el  entre  les  fl. 
Rbyndacus  et  jEsepus. 

Dolîôuis,  idis,  Plin.  5,  3a,  40;  i.  q.  Gyzicum. 

Doliôuis,  AoXiovî;,  iûo;,  Strab.  12,  p.o>](>,  681  ; 
Dolionia;  contrée  de  la  Mysie,  près  de  /'/Esepus. 
Dolidnius  ,  adj.,  Valer.  Flacc.  5,  6. 

*  dolïto  ,  are,  fl).  intens.  n.  [  doleo  ] ,  faire  beau- 
coup souffrir, .c.-à-d. être  très-douloureux.  :  Oinnia  sana 
faciet  (  brassica  )  intro  qu»  dolilabunt,  le  chou  guérira 
toutes  les  affections  internes,  Calo,   R.  R.  l5^,  7. 

Dolitum  ,  i.  q.  Toletum. 

dôlïtûrus,  a,  um,  part.  fui.  de  doleo,  qui  s'af- 
fligera, Ho>\  Sat.  1,  10,  89. 

dôliuni,  ii,  n.  {écrit  au  siug.  doleum,  \Qargil. 
De  Rc  hort.  éd.  A.  A.  Scottio  ;  au  plur.  DOLEA,  C'a- 
lend.  ap.  Orell.  Inscr.  2,  p.  38 1  ),  tonneau,  Calo, 
R.  R.  69,  1  ;  10,  4  ;  ti  ,  1  ;  Varia,  R.  R.  3,  i5,  2; 
1,  22,4;  Colum.  ri,  2,  70.;  12,  r8,  5;  12,  54,  •-»  : 
Plaut.  Cist.  a,  2,  7  ;  Ter.  Heaut.  3,  1,  5i  ;  Hor.  Od. 
3,  n,  27;  F.jiod.  2,  47,  et  nombre  d'autres.  —  Et, 
si  is  potare  velit,  de  dolio  sibi  bauriendtim  putet? 
de  sorte  que,  s'il  veut  boire,  il  faudra  qu'il  tire  au 
tonneau,  c.-à-d.  boue  son  vin  nouneau  -non  encore 
soutiré,  Cic.  Brut.  83,  288.  —  Proverbt  :  In  peitu- 
sum  ingerimus  dicta  dolium  ;  operam  ludimus,  nous 
mettons  là  des  f>aroles  dans  un  tonneau  vide  ,  nous 
perdons  absolument  notre  peine,  Plaut.  P^seud.  1,  .3  , 
i35  ;  cf.  cribrum,  11°  c.  —  10)jorte<de  météore  igjtc, 
Manil. 

Dollarius  ou  Emdanus  Sinus-,  le  golfe  de 
Dollart  entre  la  Frise  orientale  et  Giœnmgue,  à  l'em- 
bouchure de  l'Ems  ;  se  forma  en  iv.77. 

1.  dôlo,âvi,  âtum,âre,  1.  v.  a.,  travailler  avec 
la  dolabre,  tailler,  dégrossir,  démaigrir,  façonner 
en  taillant  :  <~materiem,  tailler,  dégrossir  du  Sois  . 
Cato,  R.  R.  3i,  fin.;  Lucr.  5,  1266.  ~  taleas,  fa- 
çonner des  pieux,  Cal.  45.  ~  robur,  équarrir  un 
chêne,  Cic.  Divin.  2,  41,  86.  ~  scypbuin  cado,  Vairon 
dans  Non.  99,  18.  <~  perticas  in  quadrum  ,  Colum. 
8,  3,  7.  Slipes  acernus  eiam  properanti  lalce  dolatus. 
je  n'elais  qu'un  tronc  d'érable  grossièrement  equarri , 
Prop.  4,  2,  59;  cf.  :  Non  enim  est  e  saxo  sculptus 
aut  e  robore  dolatus,  Cic.  Acad.  1,  3i,  100.  — >b) 
métapht.  r^>  fuste ,  caresser  à  coups  de  trique,  c.-à-d. 
rosser,  Hor.  Sat.  1,  5,  1$.  Et  dans  le  sens  obscène  : 
r^j  uxorem,  Pompon,  dans  Non.  ifili,  1  ;  cf.  dedolo. 
—  2°)  Au  fig.  :  Neque  tractu  orationis  leni  et  aequa- 
bili  perpolivit  illud  opus,  sed,  sicut  potuit,  dolavit, 
ce  n'est  pas  une  œuvre  d'un  style  doux,  égal,  poli, 
mais  que/que  chose  de  sabré,  comme  pouvait  le  faire 
l'auteur,  Cic.  De  Or.  1,  i3.  Hodie  hune  dolum  do- 
lamus,  voici  la  ruse  que  j'ourdis,  que  je  trame  au- 
jourd'hui. Plaut.  Mit.  gi.  3,  3,  fi't. 

1.  f  'dùlo  CN'dôlon  ,  unis,  m.,  *=  ôôXwv  ,  —  I  ) 
canne  à  épee  ,  bâton  arme  d'une  pointe  aiguë,  dolon. 


nom 

nolgimni  i  «  lnge»*coutiti  anm  haro  In. m    nu. i.  - 

/OH*  /•'""  '"'"''  d'un  fer  "'■>''"'"'•  '  "itou  «/""* 
.Vcn'.   /  f'r*.    .•/•*«.    7,  M'.',  ;  i/r  "■•  ...    i.Su.l. 

(lai,,/  i  1  ;  /'.""/V.  17  ;  ll)iii.  l'a  ■!,  '.  ■■.'!■ 
,  s,    ,,,     .  I>»  met,,,. h.   ,.//   /•.»/.  .,'. 

-utlliiu  de    lo   mouche  ,     l'Iiude       ■      I   ,      •  ''")    M 

plin  petite  voile,    voile  du  liunici;  LHv.    16)    ii      ,' 

t.»;  ./.  /»/./.  OlWfn  ng  ,    l,    '■  il*  l>«>l»,  ■< 

Itnlum,    P/swft     PfWMftl     ,,   H,    -),    m.,    nom.  propr.. 

.,, ,        i")  />../<>/i.  a/i  ■•  '  '""" 

I  iimididr*;    wy.  ce  mot),  espion   ./.  '<     l'en, us    dons 

lu  «MMra  '/'■  ïVo/<     ('././.    i/i/.    i  ;,  m-,   -ii      '■     '■ 
•i,   i.'.f.  ;  tfqai   >.'//.  ii,  I  •,",.•>.  m.  .,//,.'."  .    '/ 
.V,//.   :">,    Hi  ;  Ih^m     l'ai,    lit;  Die*    B>aA  '•»,    ; 
'i/>   de   Vu, un.   II)^iii.  /'-(/'.    '.!"• 

l»olom-H>,  /'///;.'  ',,  to\  iJ'donci,  .W/m.  m;  Ao- 
hiy/.rji,  Stcp/,.;  /U'rrpladr  dou.s  lu  Clicrsouesiis  I  Iw'.u'ic.i. 

Dolopi-i»,    iilu;    MM.   D.dopCS,  //"  II,    ■ 

l»ol<i|>«'iii»,  ;i,  nui;   mm.  Dolope»)  //"  II,   i. 

lft<ili>|M'-. ,    uni   ('i"i,'-  accus.  Dnlopcin  ,    /./c.    \  •  , 
58  ','»..  Solo-Kti,  Do/opcs,  peuplade  ,lc  i'he.s.saiie.   ce 
lèbrc  dans  la  anthologie,   Pllu.    ',,   >,    >  (  « t   'tuteur  lu 
rattache  à  t'F.toïtc);  ('/<•.   liep.   •>,    ',  ;  l  ir^.     Eu.  >,  7, 

■  o,  iô,  -*>;  l'nd.   U,t.   \i,   >(i',;  .\<y>.  Oim 

II, 'mer.;  Slrahon  ;   l'ttd.,   etc.  —  \\)  tic  ia  .sont  défive» 
—  1")  Itnlopeius,  B,  uni,  <«//.,  eh»  Bot  Itusla, 

l'ai.  Flacc.  ■>,  ta.  —-  2")  Dulopëis,  ïdis,  /.,  même 
signif.  ■•' — '  url>s  ,  c.  à^d.  ('.tinicne,  Ih  gin.  Fui'.  I  ,. 
3")  Dolopia  ,  ;i\  /.'.  Dolopie,  partie  de  lu  Thess\ilie , 
jadis  luibiice  pur  les  Do/opes  ,  Liv.  3S%  l'i;  'ili  ,  ii; 
58,8,  .'ici,  -i(i;  voy.  Dolopi»,  à  son  onlre  alphulmti- 
i/ite. 

Hôlôpos,  Plol.,  peuple  dans  /' Afrique  orientale, 
au  S.  des  Nubffi. 

l»ol«»l»«'S,  petite,  peuplade  de-  l'île  de  Scyros. 
qui  se  lierait  à  la  piraterie;  elle  fut  chassé»  pur  i  <- 
mon,  Nep.  Cim.   2. 

Dolopia  ,  a-  ;  cor.  Holopes,  1"  art:,  h*  II,  3. 
Ilolopiii  ,  ;v,  Liv.  i6,  33;  Virg.;  AoXonta , 
ThucYtl.  •.».,  KCfnv  iSBINBéi  9,  /'.  (3o,  432,  437,  e.rw 
cerpt.  2(i;  contrée  dans  la  Thessalie  S.-O.  ou  plutôt 
dans  l'Fpire  S.-E.;  elle  clair  homée  à  l'E.  par  /'()- 
llnys,  nu  N.  par  le  Pindus ,  à  /'().  par  /'Alhamania  , 
au  S.  par  i '  Étolie>  et  Us  hçvdii;  elle  était  traversée 
par  l' Achetons. 

«I olt.T,  oris,  ni.  [  doleo  ] ,  douleur,  sentiment-  dou- 
loureux  ,  pénible  ,  souffrance  (  très- fréa.  dans  toutes  les 
périodes  et  tous  les  styles)  —  I)  au  physique  :  ■•  Dolor 
i*t  motus  asner  in  corpore,  aliénas  a  sensibus,  »  la 
douleur  est  une  agitation  pénible  dans  le  corps,  dif- 
férente des  sensations  ordinaires,  Cic.  Ttisc.  2,  i5. 
Insignilas  injurias,  plagas,  verbera,  vibices,  eos  do- 
lores  atqtie  carnilicinas  te  facere  ausum  esse,  Caton 
dans  Gel/.  10,  3,  17.  De  même  r^j  corports,  Lucr.  .',, 
[07 5.< — '  capitis,  mal  de  tête,  migraine,  id.  6,  785. 
~  dentitim  ,  oculorum,  id.  6,  660.  <~  pedum,  goutte 
aux  pieds,  Cic.  Brut.  34,  i3o.  ^~>  articulorum,  goutte 
aux  mains,  id.  Att.  r,  5,  fin.  ~  lateram,  pleurésie, 
point  de  coté,  Hor.  Sut.  r,  9,  3î  ;  2,  3,  29,  etc.  Ubi 
utero  exorti  dolores  ,  ut  soient  puerperas,  quand  elle 
ressentit  les  douleurs  de  l'accouchement,  Plant.  Ampli. 
5,  t,  40;  cf.  id.  ih:  48';  3,  1,  19;  Cist:  1,  2,  22; 
True.  4,  3,  33  (à  côté  de  labor)  ;  Ter.  Andr.  i,  5, 
33  (à  côté  de  laborare);  Ad.  3,  1,  2;  3,  4,  40,  et 
passim  ;  cf.  plaisamment,  en  pari,  des  coliques  qu'é- 
prouve un  aijanié,  Plant.  Stich.   1,  3,  1  t. 

II)  au  moral,  comme  désignation  générale,  tout 
sentiment  douloureux,  pénible  ;  douleur  morale,  jreine-, 
chagrin,  souci,  tourment,  affliction,  colère,  ressenti- 
ment, irritation;  etc.  :  «  Dolor  (  est)  argritudo  ciii- 
cians,  »  Cic.  Tusc.  4,  *,  18-.  Si  eaclit  in  sapientem 
■  inimi  dolor,  .((  le  sage  est  acaesâitdè  à  la  dotdettr, 
id.  Lœl.  ii,  ',H.  Ouanta  est  cura  ia  arcimo,  quantum 
rorde  capio  doloiein,  Plant.  Truc.  2,5',  5;  de  même 
à  coté  de  cura,  Cic.  Fom.  4,  C\  1.  Evenil  In  laborc 
ahjiie  in  dolore  ut  mors  obrepal  intérim,  au-  milieu 
des  peines  et  des  chagrins  la  mort  rient  tout  ilouce- 
nieut  nous  saisir,  Plant.  Pseud.  •>,,  3,  20.  "Noslri  oa- 
HU  plus  honoris  habueiunt  ((uam  laboris,  neque  tau- 
tNm  molcstia:  quantum  glori;e,  majoremque  Ixtitiam 
ex  desidcrio  boiioiurn  pi-rcepimus  quam  ex  lajtilia 
improboiiini  dolorem,  et  le  regret  des  bons  citoyens 
m' n  plus  réjoui  que  la  joie  des  méchants  ne  m'a  af- 
flige ,  Cic.  Itep.  iy  4;  cf.  opp.  hetatio,  Cœs.  Ii.  G. 
r>,  I2,  fin.  Te  doloiem  (pienr  acceperis  quum  summi 
^ni  luin  anncisMini  morte  ferre  moderate,  vous  sup- 
portez avec  modération  la  douleur  que  vous  a  causée 
la  mort  du  grand  homme  qui  Jut  'votre  ami,  Cic.  l.it'l. 
a,  S;  (/.  .•  Koruin  dolorein  (jui  lugebant  suos  ora- 
lione  Mmcsbam  ,   ma.  parole  ravivait   la  douleur  de 

''■"'  qui  regrettaient  leurs  prêches,  id.  De  Or.  •?,  ;h, 
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Ii  111.  /,  >   i.,rai,iui\  l'Iititnl  jini/omli-nu/il  ii/lti^ji*  d,   lit 
n,,, et  d'  Ii •■lovnl,   .    <  .         I.    , .       ■.-■.,-.'    ■■       1 ,  id, 

,    1K,     l.    RdagOUn    tl    I >■  1  ut    d'il 1 nui" 

miiI,   iiiiiln  1 1  uli  .   |m.i    iilini,   <  1 1 1 1 1 1 1 1   riipninlin    |  m. 1 
iiiIiim    OH    i|nil>n       '  I     1  •   .    Jim il  1    1  un slli  1  nul  ,    A  ■ 

femmâé   nntmut  dpnuuë/H   um-    ,u,    dtmlem    quand 

on  leur  iirrtii-.hi    Us   oltjptA    dont    cil,  •     n      ,i,,,,l  pom 
loue  de,     ,1,  '  ,/,,  tu  CUi  0)U  ,  ,     ■  i  ,  /<//. 

\  1  luin'  nli  1     Ii     ,       |     < .  II,.  1 1 1 1 1 11   il    111  1  (>■■>•■  >  1  II  1 1 1  <  1 1  I    un 

'..  1  us    pi;i'.i|>iui    i|U.nl;iin     dnlnir    dllgi     llllllll     id     

.  |  u<  >l  ni  1.    dil.iunl,   el   qiian  milieu    de    noli  e   ,,,1111111111 

iiudlii  m-   coii\  ressenti    une  douleur  mm  ■<  ULstingus 

de  toute-,  le\  nulles,  id.  l'uni.  \,  l;  cf.  id .  l'hll.  S, 
6,   iH.  1  •  u •  »  m  lins  Mul.nli.i  dirriida  nuu  p.ui  I...  dnlmi 

niiii,  non  11.11 1  i.i-  sci'm.iiii,  eu   enonçtiul  ,  ,  1  ,, 

Û    ''.  <(    l'Ut   douleur,  p-   ne   me    /,ll;:ei,ll    p,i  . 

eiteuîner  par  mou  r,  .wei.-li/iicnt,  ni.  l'roe.    ItOlU* 
cf.  id.  //>.  18,  ii,  Gam,  11.  G.    i ,  2(i,  :">.  (v>ui  aci  qui  in- 
j  i  II  lam,  cl  i  i.illi  1 1 1 1 1  cl  pi  .1    m    tirt  iliilni  cm  si  il  un,  Imiiiin, 
qui   reçoit   un    outrage,   en    garde  le     souvenu;    et    m- 
cache  pas    .son  les.seulimeiit  ,    ('le.    Offi     -.    •',    ,idjin. 

Mis  rébus  (total  ut  uviaiM  Eaotle  liuiiiiuis  liclluai  itw 

Icirc  pussent  :  i|ua  du  caus,i  liuiuincs  liillandi  inputi 
IlUigtlâ  didorc  allicicliaiilur,  et  c'est  i  ■:  qui  contrai  tait 
1-ieemcitJ  ces  lioinnu-.s  avidai  de  combats  ,  Cw.s.  II.  t',. 
i,   \   i;   cf  id.  ih.   .'>,    \,/in.;  7,    1  :» ,  •>.  ;  7,  (ci,   7;  /; 
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(  u.mcs)  indiiîgentie  auf—'^utorw  iraaundiia  entait, 

id.  ih.  ',,  S,  i.  Ouïs  indnuiitah  tanins,  dolor  excitai 
iras  :'  ipiel  motif  m  penilde  e.icitc  eu  10m  celte,  colère 
indomptée?  I  //;,'.  .En.  >.,  fnj  i  ;  . /.  :  (v)ui  nuu  iiiodc- 
i.ilnliir  me  Inlcclnm  volet  esse  dolor  (piod  au&aaati 
et  mens  ,  celui  qui  ne  .saura  pas  nutitruer  sa  colcie 
regrettera  les  e.i  ces  auxquels  l  aura  poussé  son.rcssan-- 
t-ment,  Hor.  Ep.  r,  2,  (>o.  Amator  agit  ubi  secuiii  , 
Accédant?  an  potins  méditer  fiatée  daloraaal  ou  ne 
songerai-jc  pas  plutôt  à  terminer- mes  tourments?  id. 
Sut.  a,3,  203  ;  cf.  Ovid.A.  A.  2,  5  19;  Prop.  1,  il, 
9;  1,  18,  3;  3,  20,  27,  et  beauc.  d'antres.  —  Catn- 
nem  veteres  inimicilia;  Cresaris  incitant  et  dolor  re- 
pulsa;,  Caton  est  excité  par  sa  vieille  inimitié  contre 
Ccsar  et  ]>ar  le  ressentiment  de  l'affront  qu'il  a 
éprouvé,  Cœs.  B.  C.  r,  4>  2;  de.  même  ■ — 1  repulsre, 
Ovid.  Met.  3,  3g5.  >~  injuriée,  Liv.  i,  4°-  • — '  igno- 
mini;e,  sentiment  pénible  de  la  honte,  Suit.  J'esp.  8. 
r*j  conjngis  amissie,  colèi-e  causée  par  l'enlèvement  de 
sa  femme,  Ovid.  Met.  7,  (18S,  etc.  Juslus  ntibi  dedor 
etiant  adversus  dcos  esset,  quod,  etc.,  jt ■  poui-rnis jus- 
tement reprocher  même  aux  dieux  immortels  que,  etc., 
Tac.  Anu.  2,  71. 

B)  par  métou.  —  l*)  sujet,  motif  de  la  douleur  : 
llla  (  potest  )  etiani  dmis  tnentibus  esse  dolor,  Prop. 
1,  14,  18.  Qtiicquid  id  est,  neque  enim  débet  dolor 
ille  refeni,  Non  potes,  etc.,  Ovid.  Pont.  3,  3,  73.^- 
2°)  dans  la  langue  oratoire-  pour  le  grec  7tâ8o:,  ex- 
pression passionnée,  pathétique ,  Cic.  De  Or.  3,  25; 
Brut.  24,  93,  Ellendt.;  Or.  Î7-,  ijo;  (J2,  200;  De 
Or.  2,  \~},adfin.;  2,45;  t88.  Cf.  Ernest.  Lex.  tec/tii. 
Lut.  p.    i ',(>  sq. 

dôtôrïficus,  a,  um-  (dolor,  facto),  douloureux  , 
Onomast.  Vet. 

«lûlorfisus ,  a,  um,  adj.  [dolor],  douloureux 
(la/,  des  bas  temps)  :  ~  loci,  places  oh  l'on  souffre , 
qui  font  soujfrir,  Veget.  4,  22.  ^  exstantia,  enflure 
douloureuse  ,  Cad.  Aur.  Tard.  4,  5. 
dolosi*,  adv.;  voy.  dolosu-s,  à  la  fin. 
«lolâsïta»,  ahs,  /.  [dolosus],  tromperie,  fourberie, 
l'ulg.  Sir.  37,  3. 

ilolOsns  ,  a,  um,  adj.  fdoèttsrj,  fourbe,  trompeur, 
rusé  ,  astucieux  (rare  et  le  plus  souv.  poét.  )  :  Dum 
co-nsulo  Quid  agam,  qtiem  ilulum  doloso  conlra  con- 
servo  parem,  tandis  que  je  délibère  sur  ce.  que  je  dois 
faire,  que  je  me  demande  quelle  ruse  j'ourdirai  contre 
mon  compagnon  il'esc/avirge ,  Plant.  Mil.  gl.  2,  2, 
i'5;  de  même  r^i  lidicina,  id.  Epid.  3,  2,  3b\  o*»» 
lier,  Hor.  Sat.  2,  5,  70.  /—  gens,  Ovid.  Met.  14,  92. 
1 — .  vulpes,  renard  rusé,  Phttdr.  t,  i3,  ri,  etc.  ^j 
consilia ,  Poet.  ap.  Cic.  Rabir.  Post.  2,  4.  00  artes  , 
Ovid.  Met.  i5,  473.  Suivi  de  l'inf.  :  Difiijgiunt 
...  amici ,  Ferre  jugiim  pariter  dolosi,  refusant  dé- 
loyalement  de  porter  avec  vous  le  joug  (  de  l'adver~ 
site),  Hor.  Od.  1,  35,  28.  —  Poet.  :  ~  taurus,  le 
taureau  trompeur,  c.-a-d.  Jupiter  changé  eu  lau- 
réat!, Hor.  Od'.  3-,  27,  2.5.  Incedis  per  ignés  Suppo- 
sitos  cineri  doloso,  vous  marche:  sur  un  feu  que  couvre 
unecendre  trompeuse,  id.  ib.  2,  r,  8;  cf.  Dolosa  slatera, 
balance  qui  n'est  pas  juste,  Hier.  ~  tiuinns,  pièce, 
fausse,  Pers.  prol.  va,  —  Adv.  dôlôse,  Plan!.  Pseud. 
4,  2,  4;  True.  2,  5,  9;  ("/'c.  Off.  3,  i5,  rtl.  —  Les  corn- 
par.  et  suverl.  ne  se  rencontrent  pa-,  ainsi  qu'a  l'adj. 
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/iiiidiqu,    ave,    l',piih,i,   m.il'i    .  ■  r///-i 
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;  ll.ili  mu  .(linliiuijiiiie  l.inliiui  ni  iii„li  i, I n, 
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il      llUllUS,     ..      //.,/,  .      /,,      //  .,,!..«      qti. 

tour  le  mal;  , /,,      I,     ancien     on    l'en 

pour  le  oiélti  ,  '< ■>/  pniirqiiui  iiuiii  dtSaus  -m, m,  *>1  li • 
(lulu  main,  pal,  r  qu'il  ,,  moi  '  I  '  »  I  u  -.  I  pouvait  jotllét» 
/', pilliete    lu, mis,   l'ett.  p.     ',  ',.    ■     lu  .|iii|,ii»  ij,-.|r 

Ils)    (|uiim    c\     co    i  s,.     Aqudlio;    (|ii.i  i.  i .  '.a    ,|,nd 

...I  lii.lu  m. nu-,  r.  spoii'li  bal  .  (piniii  .  •  i  i  ..liud  i 
uiul.ililill  ,  .il  I  (il  j  .u  luin,  .,  tomme  on  lui  ,1,  umudutl 
(  a  Iqiiillui.  j  ii:  que  ,'elllll  qui  le  dut,  il  répondait 
que  le  ,/,,/  eon-.lste  II  feindre  une  iho-.e  lundi  que.  l'on 
en  fait  une  nulle,  <  u.  llff.  i.  I  ',,'»<»  ;  cj  d  l,,p.  ,,. 
fin.  et   Y,  II.     ',,    in.  ■    d.  (UÙ|    :  DoltUa  in.ilnci 

ii ullnil l,'< IcIU  ,     lallaciaiu      nirlinnll 

.ni  i  u  i  uium  nnnduui ,    lallcuduiii  ,   dceipicitdlliil    alle- 
i'iiiii  adliiliil.ini ,  ..   I.iibeou  définit  le  daLtaui 
taule  in.se,    toute,    intrigue  , ni  u-  i.ir'.u/ii  t  i"i  , 

tromper,  abuser  atiliui,  t/p.  I)ig.  i,  i,  I.  Ije  inéiitt: 
d,  ,1  us  mal  us,  i/'upi ,- ,  l  u  .  l>lf  1,  i  »,  '  - 1  ;  ),>,.//"". 
'in,  7  i  ;  lit.  i,i,  i  ;  formule,  o/fin.  Ile.  dans  l-tv.  i, 
24,  ad  fin.  et  38,  ii;  Ter.  I:uii.  i,  i,  9,  Donatti 
Dig.  ',,  3,  lit.  :  De  dolo  mal,,,  et  ib.  \  i,  ;.  lit.  \i,- 
doll  mail  et  inclus  c\(  .  ptinne,  de.  l'e.i.cepliou  fonda: 
sur  le  dol  et  lu  criuitte,  et  benne,  d'uulres  p/utuffW. 
Cf.  Rein,  Droit  prive,  p.  ',  U,  et  'oi\.  l)olo  m.ilo,  Ttr. 
Eun.   3,  3,  9;  Liv.  1,  2',,    58,  frauduleusement,  par 

supercherie,  dans  une  intention  criminelle.  Sine  dolo 
inalo,  loyalement ,  de  bonne  foi,  Liv.  1,24.  —  llu  u 
plus  freq.  et  très-cùnss.  (  mais  rare  dans  Cieéron  ;  cj.  ni 
revanche  le  mot  fraus  )  : 

2°)  sans  malus,  dans  la  même,  acception,  ruse, 
adresse,  fourberie,  tromperie,  supercherie  :  Neque 
quo  paeto  l'allam ,  neque  quid  inde  auferam  ,  Neque 
quein  doliini  ad  cuin  aul  machinant  commoliar,  Scio 
quieqtiam  ;  ilaoïnm^s  meos  dolos,  fallatias,  l'i  .cstlgias 
praslin\it  eomiiiodilas  pains ,  Poêla,  ap.  Cic.  N.  D. 
3,  29,  7(1;  cf.  :  Unie  qnia  bonas  ailes  desuitt,  Jolis 
atqtie  fallariis  eontendit  ,  le  second  (le  lâche),  à  dé- 
faut de  vertus,  emploie  la  ruse  et  l'intrigue  (pour 
parvenir  ),  Sali.  CatiL  1 1 ,  2.  Dearluatus  sum  miser 
Hujus  scelesti  tecbnis  qui  me,  ut  lubitum'st,  ductavit 
dolis,  qui  avec  ses  ruses  m'a  mené  comme  il  a  voulu, 
Plant.  Capt.  3,  4,  109;  c/e  même  :  • — •  consuere,  oaa* 
du-,  tramer  une  fourberie ,  id.  Amphit.  1 ,  1,  211.  ~ 
versare,  ï'irg.  .En.  2,  62.  ^  neclere,  Liv.  27,  28,  init. 
et  autres  sembl.  Nain  doli  non  doli  suut,  nisi  astu 
colas,  la  ruse  n'est  pas  de  la  ruse  si  vous  ne  l'assai- 
sonnez de  finesse,  Plant.  Capt.  2.  1,  3o  ;  de  même, 
à  côté  de  astu.  Suet.  Tib.  65;  firg.  Mu.  n,  71  V: 
cf.  à  côléde  aslulia,  Sait.  Catil.  26,  2.  "Viginli  minas 
Per  sycophautiam  alque  per  doclos  dolos  Pantas,  ut 
ailleras  a  me  ,  par  l'intrigue  et  au  moyen  de  tes  plus 
fines  ruses,  Plaul.  Pseud.  ï,  5,  70;  cf.  id.  1  1  3  ;  et  : 
Per  doliim  atque  insidias.,  par  la  ruse  et  les  pièges  ten- 
dus, Cœs.  B.  G.  4,  i3,  1  ;  cf.  avec  le  dernier  :  Ut  ma- 
gis  vii'tute  quant  dulo  contendeient,  aut  insidiis  nile- 
rentur,  id.  ib.  1,  t3,  6.  Hostes  sine  fido  tempus  alque 
occasionem  l'taudis  aedoli  quierunt,  des  ennemis  sans 
foi  ne  cherchent  que  le  moment  et  l'occasion  de  tromper, 
id.  B.  C.  2,  14,  1;  de  même  à  côte  de  U  ans, 'Lu.  1, 
53.  Consilio  etiatn  addilus  dolus,  à  la  prudence  il 
joignit  la  ruse,  id.  1,  n.  Per  dolum  ac  piuditionem, 
par  ruse  et  en  trahison  ,  id.  2,  3.  Ille  dolis  iustructus 
etarte  pelasga,  lfis>g.  Mn.  2,  i52,  et  nombre  d'autres. 
~  subterranei,  =  cutuculi,  mines,  tranchées  souter- 
raines ,  Flor.  1,  12,9.  Acris  violeutia  trisle  leo- 
ntiin  Seminium  se<|Uttur,  vulpeis  dolus  et  fuga  cer-. 
vis  A  patribus  dalur,  le  lion  hérite  de  la  férocité  de 
ses  pères  le  renard  de  la  ruse  el  le  cerf  de  la  rapidité 
à  fuir,  Lucr.  >,  -42;  cf.  id.  5,  856  et  861.  —  Dolus 
personnifie   comme  divinité,   Val.  Flacc.   2,  2.o5. 

fdoma,  atis,  n.,  =  odtaa,  toit  plat,  terrasse  d'une 
maison  :  Dicere  aliqnid  super  domata,  crier  qqche  sur 
les  toits,  par  dessus  les  maisons,  le  publier  hautement^ 
Hieron.  Ep.  106,  n°  63;  58,  n°  n;  Vulg.  Uatth. 
m»,  27.  —  De  là  le  franc,  dôme. 

tlômâbïlis,  e,  adj.  '[domo],  domptable,  qu'on 
peut  dompter  (mot  poét.  )  :  -m  Cantaber,  Hor.  Od.  4, 
14,  41.  Imiiiune  necis  nulla(]ue  dontabde  fiamma,  que 
la  mort  ne  peut  atteindre  et  dont  la  fiamme  ne  sau- 
rait triompher,  Ovid.  Met.  9,  253. 

■tonne,  Aoaaî,  Arrian.  Indic;  Ile  déserte  sur  la 
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aile  de  la  Gédrosie,  au  S.  <le  Bibacta,  al'i).  de  l'em- 
bouchure de  /' Indus. 

Domana  ,  s,  Tab.  Peut.;  Ptol.;  v.  dans  l'intè- 
ricin  de  PArmenia  Minor,  sel.  Ptol.  entre  Nicopolis, 
et  Satala  ;  mais  sel.  la  Table,  à  18  m.  />.  à  l'o.  de  Sa- 
lais. 

Womanitis,  district  de  la  Paphlagonie  septen- 
trion., au  S.-/'.,  de  Sinope ,  au  N.-O.  de  f Ha  lys. 

Homatba,  /'Un.  6,  28;   *'•  r/e/'Arabia  Félix. 

dômâtor,  6ris;i'0)'.  domitur,  au  comme  ne. 

domains,  a,  uni,  part.  p.  de  doiiio,  dompté, 
Petr. 

dômâvi  ,  arcli.  pour  domui,  par/,  de  domo,  Vet. 
poet.  aj>.  Char.  4»  sub  fin. 

Womas.am-N,  Plin.  G,  ag  ;  peuple  sur  la  cote  du 
pays  des  Troglodytes  (  Egypte). 

*  dômêfactua,  a  ,  uni ,  [  domo,  facio ]  ,  dompte, 
apprivoise,  subjugue  ;  métaph.  :  <~>  It'llus  aratro,  sol 
dompte  par  le  soc  de  la  charrue  ,  sol  labouré,  Petron. 
Sat.  99,  3. 

Doim'ri  .  oruni,  Anton.  Itiner.;  v.  de  Macé- 
doine,  entre  Philippi  et  Ainphipolis. 

Domestica  Vallis  ,  le  district  suisse  de  Dom- 
beschgerthal  (  vallée  de  Dombesc/iyer),  dans  le  can- 
ton des  Grisons. 

'  domestïeâtim  .  adv.  [  doinesticus  ],  à  la  mai- 
son ,  dans  la  maison  ,  chez  soi  ;  ou  peut-être  plutôt 
en  employant  les  personnes  de  la  maison  :  r^>  appa- 
rare  aliquid  (  opp.  oblocare  mace.llariis  ) ,  Sue  t.  Cœs. 
26. 

riôiuesl  ira  tus  ,  ùs,  m.,  Cassiod.  Variar.  to, 
11,  comme  primiceriatus;  voy.  ce  mot. 

domestîce  ,  adv.;  voy.  domestieus,  à  la  fin. 

dômestïci,  ôrum ,  m.  pi.;  voy.  domestieus, 
n°  1. 

dôniest  icïtas,  âlis,  /.,  domesticité,  Vet.  interpr. 
Irenœi,  3,  20. 

domestieus,  a,  um,  adj.  [  dormis  ] ,  relatif  à  la 
maison,  de  maison,  domestique.  —  I)  au  propre  (dans 
ce  sens  il  est  extrêmement  rare  )  :  Dico  intra  domesticos 
parietes,  dico  extra  conventum,  etc.,  je  plaide  dans  l'in- 
térieur d'un  appartement,  hors  de  cette^  enceinte,  Lie. 
Dejot.  a,  5.  < — '  vestis,  vêtement  qu'on  porte  chez  soi, 
négligé,  Cic.  Fin.  2, 24  ;  Suet.  Aug.  7  3  ;  Vitell.  8  ;  Ca- 
pitol. Anton.  Pius  G,  et  passim.  Domestieus  otior,  je 
me  repose  à  la  maison,  Hor.  Sat.  1,  fi,  128.  —  /lien 
plus  fréq.  et  très-classique  est  le  sens  suivant  : 

II)  metaph.  relatif  à  la  famille,  de  famille,  domes- 
tique. — ■-  A)  en  gén.  :  Quis  umquain  in  luctu  domes- 
tico,  qui»  ih  ftinere  familiari  cœnavil  ciirn  toga  pulla? 
qui  jamais ,  dans  un  deuil  domestique  ,  à  l'occasion 
même  de  la  mort  d'un  parent ,  s'est  mis  à  table  avec 
une  toge  brune  ?  Cic.  Vatin.  i3;  cf.r^j  luctus  Mem- 
nonisamissi,  Ovid.  Met.  i3,  078,  et  r^>  mœror,  cha- 
grin domestique,  Suet.  Ca/ig.  5.  Usu  et  domesticis 
prasceptis  multo  magis  eruditus  quam  literis,  Cic. 
Rep.  fi,  22,  fin.;  cf.  :  Cum  Scipionibus  erat  ei  non 
modo  hospitium ,  verum  etiam  domestieus  usus  et 
consueludo,  mais  même  des  rapports  habitue/s  et  une 
liaison  intime,  id.  Rose.  Am.  6;  de  même  <^j  usus, 
Quintil.  /nst.  4,  proeem.  §  1  ;  cf.  Ovid.  Pont.  4,  3, 
i5.  Valde  jam  laulus  es,  qui  gravere  literas  ad  me 
dare,  homini  praesertim  prope  domestico,  vous  êtes 
bien  grand  seigneur,  pour  refuser  de  m' adresser  une 
lettre,  surtout  par  un  homme  qui  fait  en  quelque  sorte 
partie  de  ma  maison,  Cic.  Fam.  7,  14;  c/".  <~  prae- 
dones(à  côté  de  hospites  et  amici),  id.  Rose.  Am. 
6.  <^/  mala,  malheurs  domestiques ,  id.  Sest.  45,  97  ; 
cf.  r^j  elades  (èncôlé  de  avunculiis  absumptus),  même 
signifie.,  Liv.  g,  17  ;r^>  exempta,  id.  3;,  25;  Quintil. 
Jnst.  9,  3,  73;  <~  religio,  religion,  culte  domestique 
(ayant  pour  objet  les  Lares,  et  particulier  aux  mem- 
bres de  la  famille),  Suet.  Claud.  12;  - — ■  convivium, 
repas  pris  en  famille,  id.  ib.  44,  et  autres  sembl. 

2°  )  substantivement ,  domestici ,  orum  ,  m.,  membres 
de  la  famille ,  qui  habitent  la  même  maison  ,  Cic.  Rabir. 
Post.  2,  4;  Liv.  1,  42;  Suet.  Aug.  89,  78;  Claud.  9; 
Tit.  8,  et  pass.  Aussi  pour  domestiques ,  esclaves, 
Suet.  Olh.  10;  et  pour  la  suite,  la  société  de  qqn,  Cod. 
Theod.  1,  12,  3;  Cod.  Justin.  12,  7  ;  cf.  0^  milites, 
gardes  du  corps,  Vopisc.  Numer.  i3. 

B)  en  partie,  par  opp.  à  ce  qui  est  étranger  ou  pu- 
blic ,  particulier,  privé,  intime,  national  :  Id  ita  esse 
quutn  exaliorum  objeetationibus,  tum  etiam  ex  dome- 
stico judicio  atque  animi  conscientia  inteiligebanl,  ils 
comprenaient  que  cela  était  vrai  et  par  les  objections 
des  autres  et  par  eux-mêmes,  d'après  leur  conscience 
intime ,  Cœs.  B.  C.  3,  60,  2,  Held.  et  Mœb.  ;  cf.  ~ 
Ftlrire ,  furies  qui  s'attachent  à  qqn  et  ne  le  quittent 
point,  Cic.  Rose.  Am.  24,  67,  et  : . —  copiœ  rei  frumen- 
tariae,  les  grains  qu'ils  avaient  chez  eux  en  abondance, 
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Cœs.  11.  G.  •>.,  10,  4.  —  Si  superavissent  vel  domesti-  \ 
QJ  opibui  vel  externis  Blixiliis,  des.  H.  C.  a,  S,  fin.; 
cl.  :  Externa  lubeutius  in  tali  re  quam  domettica  re- 
coi'dor,  en  pareil  cas,  je  me  rappelle  plus  volontiers 
les  exemples  pris  chez  les  étrangers  que  ceux  de  notre 
nation,  Cic.  Off.  a,  8.  Facile  palier  non  esse  nos  tram- 
mari  où  nec  importatis  artibuserudilof,  »ed  genuiuii 

doineslicis(|Uc  virtiitibns,  id.  Hep.  2,  i!5,  fin.;  cf.  ^~> 
mos,  op/>.  adventicia  doclrina,  traditions  nationales, 
id.  ib.  3,  3,  Mos.;  et:  Satis  rnirari  non  queo  unde 
lioc  sit  tam  insolens  doméslicarum  rerum  tasiidimn, 
je  ne  puis  assez  m  étonner  d'où  vient  cet  orgueilleux 
dédain  pour  notre  histoire,  id.  Fin.  1,  3,  ad  fin.  Po- 
testis  igitur  alienigeuas  domesticis  anteferre?  pouvez- 
vous  bien  préférer  des  étrangers  à  vos  compatriotes  ? 
id.  Fonte/,  m,  fin.  «~  bellum  ,  guerre  intestine,  civile, 
Cœs.  Ji.  G.  5,  9,  4  ;  ef.  ~  liosles,  ennemis  privés ,  Cic. 
Vatin.  10,  25  ;  <~  in>idia?,à  côté  de  intestimim  acelus, 
id.  Fam.  5,  2,  et  <^>  et  inte.stinum  inaluni,  id.  f'err. 
a,  1,  i5;  -t+j  ac  vernaculum  crimen  {opp.  Komain  de 
provincia  apportatuni),  id.  ib.  1,  3,  fii  ;  <^>  facta  cele- 
biare,  célébrer  des  faits  empruntés  à  C histoire  natio- 
nale, Hor.  A.  P.  287,  et  autres  semblables.  —  Kes 
domesticas  ac  familiares  nos  piofecto  et  niclius  tuemur, 
rem  vero  publicam  noslri  majores  certe  melioribus 
teniperaverunt  instilutis,  nous  administrons  certaine- 
ment mieux  nos  fortunes  particulières  et  toutes  nos 
affaires  domestiques ,  mais  nos  pères  ont  mieux  réglé 
la  direction  des  affaires  publiques,  Cic.  Tusc.  1,  1,2; 
cf.  :  Et  domestica  feremus,  ut  censés,  et  publics  paulo 
etiam  fortins,  ye  saurai  supporter,  ainsi  que  vous  le 
pensez,  mes  infortunes  particulières,  et  plus  courageu- 
sement encore  les  malheurs  de  la  république ,  id.  Fam. 
5,  i3,  4;  et:  Apud  Pénates  deos  domesticum  publico 
adjunxisse  l'œdus,  Liv.  1,  1,  ad  fin.  Il  restituai,  sic 
sententiam  ha  béas  aliain  domesticam ,  aliain  forensem, 
avoir,  comme  on  a  des  vêtements  divers,  une  opinion 
pour  la  maison  et  une  autre  pour  la  ville  ,  Cic.  Fin. 
2,  24  ;  cf.  :  Forensibus  nostris  rébus  etiam  domestica? 
lilerae  respondebunt ,  nos  travaux  de  cabinet  seront 
dignes  de.  nos  discours  publics ,  id.  Or.  43,  fin.;  et  : 
Foris  claros  domestica  destruebal  iufamia,  Plin.  Paneg. 
83,  4.  Socrates  in  rébus  etiam  privatis  ac  domesticis 
rhetoricen  esse  demonstrat,  Quintil.  Jnst.  2,  21,  4,  et 
autres  semblables. 

Adv.  dômeslïce,  à  la  maison,  en  particulier  (lat.  des 
bas  temps)  :  • — >et  secrète,  Tertull.  Pall.  4.  <~  confectus 
libellus,  livre  composé  chez  soi,  près  du  foyer  do- 
mestique, Symm.  Ep.   10,  36,  ad 'fin. 

dômi  ;  voy.  domus. 

«loin ici lï  11111,  ii,  n.  [domus],  habitation,  de- 
meure, domicile  (fréq.  et  très-class.),  Plant.  Mil.  gl. 

2,  5,  4'  î  Cic.  Arch.  4,  9;  N.  D.  2,  60;  Rep.  1,  i3; 
26;  2,  19;  Verr.  2,  1,  3;  Brut.  73,  ad  fin.;  Cœs.  B. 
G.  1,  3o,  3;  1,  3i,  i4;  2,  29,  fin.;  G,  3o,  3;  B.  C. 
1,  86,  3;  3,  ii2,  3,  et  nombre  d'autres.  — II)  aufig. 
(surtout  fréq.  dans  Cic):  Nulla  alia  in  civitate,  nisi 
in  qua  populi  potestas  summa  est,  ulluiu  domicilium 
libertas  habet,  la  liberté  n'a  de  domicile ,  ou  ne  saurait 
habiter  dans  une  autre  cité  que  là  où  s'exerce  la  toute- 
puissance  du  peuple  romain,  Cic.  Rep.  1,  3i.  Capuae, 
in  domicilio  siiperbiœ  atque  in  sedibus  luxuriae  collo- 
cati,  établis  à  Capoue,  le  séjour  de  l'orgueil  et  le  siège 
du  luxe,  id.  Agr.  2,  35,  ad  fin.;  de  mémer^j  honestis- 
sinium  senectutis  (Lacedaemon),£ai;eV/e/wo«t',  ce  séjour 
si  honorable  pour  la  vieillesse,  c.-à-d.  oit  la  vieillesse 
est  si  honorée,  id.  De  Senect.  18,  63.  r^->  imperii  et 
gloriae  (Roma),  (Rome)  le  siège  de  remplie  et  de  la 
gloire,  id.  De  Or.  1  ,  23;  cf.  <^>  gloria-,  id.  Balb.  5, 
i3.  > — •  mentis,  le  siège  de  fàme  (la  tête),  id.  N.  D.  1, 
27,  76;  cf.  Vellej.  2,  69,  4.  Suorum  inipiobissimoruni 
sermonum  domicilium  in  auribus  ejus  (se.  Pompeii) 
collocarant ,  ils  avaient  pris  les  oreilles  de  Pompée  pour 
réceptacle  de  leurs  paroles  impies,  Cic.  Pis.  3i,  76. 
Cui  verbo  (se.  fideliter)  domicilium  est  proprium  in 
officio,  migra liones in  alienum  multae,  ce  mot  (fideli- 
ter )  est  pris  dans  son  acception  propre  quand  il  s'agit 
du  devoir;  il  a  encore  beaucoup  d'acceptions  étran- 
gères,  id,  Fam.  16,  17. 

dômïcœu ■  um,  ii,  n.  [  domus,  cœna],  repas  ( simple) 
qu'on  prend  chez  soi,  table  ordinaire  ;  peut-être  scult 
dans  Martial,  5,  78  et  12,  77. 

dômïcîila,  ae,  /,  petite  maison,  maisonnette,  cas- 
sine  (  t.  de  mépris),  Frontin. 

Dôiuidûcus,  i,  m.,  et  l>ômï«lûoa.  a  /  [domus, 
duco],  divinité  tutélaire  qui  veillait  sur  les  nouvelles 
mariées  lorsqu'on  les  conduisait  à  la  maison  du  mari, 
Augustin.  Civ.  D.  G,  9;  7,  3. 

domina,  a;  (ahl.  plur.  seulement  dominis,  Curt. 

3,  12,  8;  cf.  Schneid.  gr.  2,  p.  27,  et Struve, p.  10),  / 
[dominus],  maîtresse  de  maison,  par  rapport  aux  do- 
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mestiques  ;  même  signif.  que  liera,  malerfamliias ,  Plaul- 
Cnt.  \,  a,  107  ;  Stich.  ■/,  1,  24;  Ter.  Heaut.  2,  3,  57; 
fio;  4,  t,  i5;  Quintil.  /nst.  5,  n,  34  sq„  et  pass.  — 
II  )  en  gén.  comme  le  grec  5éff7îOiva,  maîtresse  qui 
donne  des  ordres,  souveraine  :  Sit  sane  Fors  domina 
Campi ,  j'admets  que  la  Fortune  règne  en  souveraine 
au  champ  de  Mars,  Cic.  Pis.  2  ;  cf.  :  Hase  una  vlrtus 
omnium  est  domina  et  regina  virlutum,  cette  vertu  est 
la  souveraine  et  la  reine  de  toutes  les  autres ,  id.  Off. 

5,  fi,  o>H;  de  même:  Volnptates  blandissim;e  dominée, 
les  voluptés  sont  d'aimables  souveraines ,  id.  ib.  2,  10, 
37;  et  :  Cupiditas  honoris,  imperii,  provinciaruni 
quam  dura  est  domina!  quam  imperiosa!  quam  vehe- 
niens!  que  f  ambition ,  qui  nous  fait  convoiter  les  di- 
gnités, le  commandement  des  armées,  le  gouvernement 
des  provinces,  est  une  rude  maîtresse!  qu'elle  est  im- 
périeuse! que  son  caractère  est  violent!  id.  l'arad.  5, 

2,  fin.  Junrti  con  11m  domina-  subiere  leones ,  les  lions, 
attelés  au  char  de  Cjbèle ,  traînèrent  doucement  leur 
souveraine ,  Virg.  /En.  3,  11 3,  Serv.;  de  même  en  part, 
de  y  émis,  Ovid.  A.A.i,  itf;Prop.  3,  3,  3i  ;  Petron. 
Sat.  85,  5;  en  pari,  de  Junon,  Prop.  2,  5,  17;  de 
Diane,  Martial.  12,  18;  d' /sis,  luscr.  Grut.  82,  2; 
cf.  /nscr.  Orell.  uu  1884.  —  b)  adjectivement  :  Tu 
desiderium  domina-  tnihi  mitius  l  ibis  Esse  jubés, 
l'ous  m'engagez  à  regretter  moins  vivement  la  reine. 
des  cités  (Rome),  Martial.  12,  ai.  —  B)  en  partie. 
1°)  désignation  d'une  femme  de  la  famille  impériale. 
Suet.  Domit.  i3;  Claud.  3g.  —  2°)  t.  de  caresse») 
pour  épouse,  Virg.  JEn.  6,  397,  Serv.;  Ovid.  Trist.  4, 

3,  9;  5,  5,  7  ;  Orell.  Insvr.  n"  2663.  —  b)  pour 
amante,  maîtresse,  Tibull.  1,  1,  46;  2,  6,  47J  3,  4, 
74;  Prop.  1,  4,  2;  1,7,  G,  et  nombre  d'autres. 

tlôminu'di  11*  ;   voy.  dommedius. 

ilômiiiaiis,  antis;  voy.  dominor,  à  la  fin. 

dômïnanter,  adv.,  en  dominant,  Dracont. 
Hexaem.  1,   33  r. 

ilômiiifitio,  ônis,/.  [ dominor J,  domination,  le 
plus  souvent  avec  des  idées  accessoires  odieuses  au  Ro- 
main républicain;  gouvernement,  empire,  pouvoir  ab- 
solu ,  despotique ,  autorité  souveraine,  souveraineté, 
despotisme  (de  bonne  prose;  n'est  pas  dans  César), 
Cic.  Rep.  1,  3a  (opp.  libertas,  comme  ib.  1,  43;  Asin. 
Pollion,  dans  Cic.  Fam.  10,  3  r,  3;  Sali.  Jug.  3  1,  16; 
Liv.  3,  39;  4,  5;  6,  18;  Tac.  Ann.  6,  42,  et  pass.  ); 
Cic.  Rep.  2,  9;  19;  Phil.  3,  14,  34;  Agr.  i,G,fin.; 
Corn.  1,  p.  45o,  éd.  Orelli;  Au.  7,  2a,  1  ;  8,  3,6; 
8,  21  ;  Sali.  Catil.  5,  6;  28,  4;  Nep.  Milt.  3,  4  ;  l-n- 
1,  4;  Quintil.  Jnst.  9,  2,  97;  Tac.  Ann.   1,  3;  5,  3; 

6,  43,  et  beauc.  d'autres.  Au  plur.,  Cic.  Rep.  2,  26, 
fin.,  Mos.;  Sali.  Hist.  fragm.  1,  9,  p.  214,  éd.  Gerl.: 
Pro\enere  dominationes,  les  monarchies  s'établirent, 
Tac.  Ann.  3,26;  12,  4,  3o;  i3,  1.  —  2°)  mélaph.: 
• — >  regnumque  judiciorum  ,  domination  et  autorité  sur 
les  tribunaux,  Cic.  Verr.  1,  12,  35;  cf.  <~  regia  in 
judiciis,  espèce  de  tyrannie  exercée  dans  le  domaine 
de  la  justice,  id.  ib.  2,  5,  68.  «~  lirma  et  moderata  ra- 
lionis  in  libidinem,  empire  ferme  et  modéré  tout  en- 
semble de  la  raison  sur  les  passions,  /d.  Invent.  2, 
54,  164. 

*  dominât  or,  ôris,  m.  [dominor],  dominateur, 
souverain,  maître  :  r^>  rerum  Deus,  Dieu,  le  maître  du 
monde,  Cic.  (Enn.  dans  Cic?)  jV.  D.  a,  2. 

dômïnâtrix,  ïcis,  f.  [dominator],  maîtresse, 
souveraine,  dominatrice  (  très-rare  )  : . — •  caeca  ac  teme- 
raria  animi  cupiditas,  la  passion ,  qui  exerce  siirl'àme 
un  empire  aveugle  et  téméraire,  *  Cic.  Invent.  1,  2. 
r^>  vasli  freti  Creta ,  la  Crète,  reine  de  la  vaste  mer, 
Se  nec.  Hippol.  85. 

1.  dômïiiâtu»,  a,  um,  part,  de  dominor,  qui  a 
dominé,  régne  sur,   Virg.;  Plin. 

1.  domina  tus,  ùs  (dat.  dominatu,  Cœs.  dans 
Gcll.  4,  16,  8),  m,  [dominor],  domination,  particult 
autorité  souveraine,  pouvoir  suprême,  absolu,  despo- 
tique, empire,  gouvernement  (cf.  dominalio)  (de  bonne 
prose,  le  plus  fréq.  dans  Cicéron),  Cic.  Rep.  1,  27 
(opp.  libertas;  cf.  opp.  servitus,  id.  Dejol.  11,  3o); 
Rep.  28;  2,  26;  3,  33;  Tusc  5,  20;  Phil.  11,  14, 
36;  De  Or.  2,  55,  225;  Divin.  1,  25,  53;  Off.  2,  1, 
2;  Cœs.  B.  C.  1,  i,  fin.  Au  pluriel,  Cic.  Rep.  1,  3g; 
Prudent.  Ham.  517.  —  2°)  mélaph.  :  ~  animi,  empire 
de  l'âme,  Cic.  Rep.  1,  38;  cf.  ~  consilii ,  autorité  de 
la  sagesse,  id.  ib.  <~  cupiditatum,  tyrannie  des  pas- 
sions, id.  Parad.  5,  3,  40.  ~  omnium  rerum  (à  côté 
de  principatus  et  de  potestas),  id.  N.  D.  2,  1 1  ;  cf.  id. 
Rep.  1,  17.  ' — '  omnis  terrenorum  commodorum  est  in 
homine,  l'homme  a  le  pouvoir  absolu  de  disposer  de 
tous  les  biens  de  la  terre,  id.  N.  D.  2,  60,  ad  fin. 

dômïnïrâlis,  e,  Dig.,  comme  dominicus. 

dômînïcârius,  a.  uni,  du  dimanche,  Augustin, 
ep.  36,  ad  Casulan.  n°  21. 
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dttmlnlofttui |  ils,  m.,   administration,   inten 
ilancs,  Casslod,  >  ariar,  >,  ••  • 

Domlnlcopolli|  Fanum  sti  lleatrierll, 

Saint  Ih  \ier,  i'.  de  France,  départ,  de  la  Haut»'  Marne 
(  Champagne),  mr  la  Marne. 

l»oiiiiiilci>|M>lis  ;  ./   S.tiK-li  Di '   Civil* 

dominicum  ,  i ,  «..  vojr,  dominicui,  à  la  fin, 
dSmlnYom  (contract,  dosiwicus,  Inscr.  OreU, 
h"  3aoi  ),  a,  uni,  n,l j.  |  domiiiicm  |,  relatifaumaffre, 
dumaftre,  aui  appartient  au  maître  (rare,  n  est  pat 
dans  Cicêron)'.  ru  pecuarias  raliones,  Varro,  lt.  R. 
a,  to,  m.  nu  liabitationes ,  demeure,  habitation,  ap- 
partements du  maitre,  Colum.  gtpraf.  S  '• ,,v'  Pill;i1 • 

Senee,  Ep.  47.  <^vinum,  vin  du  mattre (réservé pour 
sa  table),  Petron.  Sat,  Sx,  ■•  .-•jussus,  id.  ib.  98,7. 

nu  OBKIUB,    /user.  OreU.    n"  1771.    (V  STOTHEOA  ,  ih. 

n"  95gx,  et  «utics  sembl.        Û)  métaph,  1°)  depuis 

l'empire,    impérial   :   nu  n»,    bieHS    impériaux.    Ci),/. 

Justin.  7,  38.  '^coloni,  colons  de  l'empereur,  ih.  3, 
26,  7.  nu  oi'MiA,  oeuvres  impériales ,  Inscr,  OreU, 
n°  1943,  <•/<•  —  Suhst.  Dominicum,  i,  «.,  recueil  de 

poésies  île  l'empereur  Néron  .    Suet.  f'itelt.    i  i ,  fin.  — 

8,  Crprien,  De  Op.  et  Eleemos.p.  9o3,  emploie  ce  mot 
dans  le  sens  de  cœna  Dominica,/a  communion  ecclé- 
siastique; mais  Int.  Mihby,  dans  les  Atli  dell'  .te, ni. 
Archeol,  Rom.  t.  2,  p.  408,  soutient  que  dominicum, 
dans  ce  passage,  signifie  une  basilique.  En  effet  Uie- 
lonym.   dans  son    Chron.   ad  ami.  ah  Abraham  9344 

'  et  9357 1  appelle  la  hasiliipie  d'Antioche  dominicum, 

iil  est  xuptaxôv,  la  maison  du  Seigneur. —  2°)   dans 

le  lut.  a  église,  dies  Dominicusou  Dominica,  le  jour 
du  Seigneur,  le  dimanche,  Tertull.  Coron.  3;  Jejun. 
i5,  et  beauc.  d'autres. 

<l niiini  .  ii,  n.  [domimis]  — I)  (d'après  do- 

minus,»0  II,  K,  i)  en  noue  sorte  festin,  banquet,  ré- 
gal: «  Dominia,  convivia,  »  Non.  (très-rare),  Lucil. 
dans  Non.  281, 2 5  (à  côté  de  sodalitia);  *  Cic.  Verr. 
2,  3,  4,  Ztimpt.  N.  cr.;  Gell.  2,  24,  2.  —  II)  t.  techn. 
judic.  poster.,  propriété  ou  droit  de  propriété,  «  Gaj. 
Instit.  1,  54;  2,  40;  Ulp.  19,  2;  >•  Cocl.  Justin.  2,  3, 
20,  et  beauc.  d'autres;  Val.  Max.  4,  4,  init.;  Plin.  37, 
8,  27  ;  cf.  Hugo,  Hist.  du  droit,  p.  192  et  suiv.  et  52  3. 
—  *  2°  )  au  concret,  comme  chez  nous,  autorité,  pour 
maître,  seigneur,  souverain;  aufig.:  Vides  quam  ma- 
lam  servilutem  serviturus  sit  quem  voluptales  dolo- 
resque,  incertissima  dominia  impolentissimaque  aller- 
nis  possidebunt,  vous  voyez  dans  quel  triste  esclavage 
vivra  l'homme  que  posséderont  tour  à  tour  la  volupté 
et  la  douleur,  les  plus  capricieux  et  les  plus  durs  de  tous 
les  tyrans,  Senec.  Vila  heata,  5. 

dôniïnor,  âlus,  Sri,  v.  dépon.  n.  [  domimis  J,  être 
seigneur,  dominer  (fréq.  et  très-c/ass.)  :  Imperare 
qnam  plurimis,  frui  voiuptatibus,  pollerc,  regnare, 
dominari,  Cic.  Rep.  3,  ri;  de  même  ahsolt,  id,  1,  33; 
Rabir.  Post.  14,  39;  Sali.  Catil.  2,  2;  33,  Z;Liv.  33, 
46;  Tac:  Ann.  4,  7;  i5,  53,  fin.;  Hist.  r,  21;  Virg. 
ALn.  2,  363,  et  beauc.  d'autres.  Ut  in  capile  for- 
tunisque  hominum  lionestissimorum  doniiuenlur  ii 
qui,  etc.,  de  sorte  que  la  vie  et  les  biens  des  hommes 
les  plus  honorables  soient  entre  les  mains  de  ceux 
qui,  etc.,  Cic.  Quint.  3o,  94;  de  même  id.  ib.  3r,  98; 
Divin,  in  C  ce  cil.  7,  fin.;  Verr.  2,  1,  5i, fin.;  Liv.  8, 
3i  ;  Virg.  JEn.  2,  327;  Ovid.Fast.  3,  3 15,  et passim. 
Ab  his  per  cruciatum  interfici  inter  quos  dominari 
consuessent ,  être  mis  à  mort,  au  milieu  des  tourments, 
par  des  hommes  à  qui  ils  commandaient  habituelle- 
ment,  *  Cœs.  R.  G.  2,  il, fin.;  de  même,  Ovid.  Am. 
3,6,  63.  Sanctius  his  animal...  Deerat  adhuc,  et  quod 
dominari  in  cetera  posset,  il  manquait  au  monde  un 
être  plus  auguste,  qui  put  exercer  son  empire  sur  les 
autres  animaux,  id.  Met.  1,77;  de  même  r*~-  in  adver- 
sarios,  tyranniser  ses  adversaires,  Liv.  3,  53.  Summa 
dominarier  arce,  Virg.  JEn.  7,  70;  de  même  id.  ib.  6, 
766;  1,  285;  3,  97.  Toti  dominabere  mundo,  tu  ré- 
gneras sur  tout  l'univers,  Claudian.  in  Rufin.  1,  143. 
nu  omnium  rerum,  donner  des  lois  au  monde,  Lact. 
Ira,  14,  3;  de  même,  Ter  t.  Hab.  mul.  1,  et  passim,  dans 
le  lai.  des  bas  temps. 

V)  métaph.,  avec  des  noms  de  chose  ou  des  noms 
abstraits  pour  sujet:  Cleanlhes  solem  dominari  et  re- 
rum potiri  putat.  Cléanthe  regarde  le  soleil  comme  le 
maître  et  le  roi  de  la  nature,  Cic.  Acad.  2,  41.  Nus- 
quam  latins  dominari  mare,  que  nulle  part  la  mer  n'é- 
tend plus  loin  son  empire,  Tac.  Agr.  io,fiji.  Pestis  in 
magmr:  dominatur  mœnibus  urbis,  la  peste  étend  ses 
ravages  dans  les  murs  de  la  vaste  cité,  Ovid.  Met.  7, 
553.  Inter  nileiitia  culta  Infelix  lolium  et  stériles  do- 
minaritm-  aven*  ,  au  milieu  des  brillantes  moissons  s'é- 
lèvent ta  triste  ivraie,  et  la  stérile  avoine  sauvage,  Virg. 
Georg.  t,  154.  Ubi  libido  dominatur  inuocenliœ  levé 
praesidium  est,  là  où  la  passion  commande  l'innocence 
DICT.      LAT.     FK. 
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ut  trouve  au»  bien  peu  d'appui,  Crassus  dam  (  ■■    Oi 
08}  di  m-  m'        1  on  lilium  ,  I  it    Hep,  1 ,   ih.  .     | .. 
Ii  In  il    1    censura)  longinquitale,  la  censun  est  pat 
la  durée  de  ton  exercice  I,  premier  des  pouvoirt  pif 
biles,  Liv,  u,  13, 1   •  oraiio ,  Quintil.  In, t.  H,  ',,  6 
nomina,  mott  propres,  d,  t'usagi  lt  plus  ordinaire, 
Hor    1.P,  934,  et  autret  temol,  Mon  enim  ejusmodi 
partent  reipublicœ  geria  m  qua  forluna  dominetui 
M'il  in  que  plut  Miiinii  ratio  |.<>nsii  el  dili  ;tutia  ,  la  partie 
des  affaires  publiques  dont  vous  étet  c/utrgt  n'est  pas 
toumisû  mu  capricei  de  la  fortune  fa  raison, 

c  est  l  activité  qui  doivent  ta  régler  el  In  conduire, 

Cic,  Ou.  /■';•    i,  1,  t,  j  i;  de  mime sus  dicendi 

tn  libéra  civilate,  la  parole  est  souveraine  dam  un  État 
libre,  id.  De  Or.  ■>.,  s,  n.,-/  ntmia  ista  potenlia  in 
civitute,  id.  Cascin,  95,  71.  nu  actio  in  dicendo,  «/<■ 

tOUteS  les  parties  de  l'éloquence ,  c'c\t  l'action  qui  est 
la  plus  l'Hissante,    id.  a/'.  Quintil.    ln\t.    ir,  '!,  7.^0 

effectua  maxime  in  ingreuu  ac  fm<^  (causée),  (effet  de 
(éloquence  est  turtout  sensible  nu  commencement  et  « 

la  fin  du  discours,  Quintil.    Inst.  %,  prootm.   §    7,   et 

nuira  sembl.  Senectm  si  usque  ad  ultimum  spirilum 
dominatur  in  suos,  Cic.  De  Senect.  9,  38.  —  De  là 
iloiuîiiiiiiN,  anlis,  Pa.,  dominant:  VA    magis   esl 

.iiiiNins  vitaï  claustra  coercena  El  dominantior  ad  vitam 

quant  vis  animai,  plus  essentiel  à  la  vie,  /.11er.  3,   U,H. 

(fJ^?rJ  dominor,  ari ,  passivement,  être  domine  :  () 

domus  antiqua,  heu  !  quam  dispari  Dominare  domino! 

6  antique  palais ,  que  tu  appartiens  aujourd'hui  à  un 
mattre  différent!  Enn.  dans  Cic.  O/f.  1,  3g,  i3<j. 
Omne  pecua  ea  natura  est  ut  curari  et  dominari  pos- 
sit ,  tout  animal  est  de  nature  à  recevoir  les  soins  de 
l'homme  et  à  pouvoir  être  dominé  par  lui,  Nigid.  dans 
Prise. p.  793.  Hic  est  verus  triumphus,  qitum  domi- 
natores  dominantur,  c'est  là  le  vrai  triomphe,  quand 
les  dominateurs  se  soumettent  à  (autorité,  Lactant. 
Mort.  pers.  16. 

liomiiiorum  Allia,  Herrciialbeitsc  i  <i- 
iioliimii  ;  cf.  Idea  Chrono-Topogr.  Congr.  Cist.  St. 
Ilern.;  Crusii  Ann.  Sucv.;  Steinweeg  Mansc;  i.  q. 
Alba  Dominorum. 

Dominortim  Vu  Mis,  le  bourg  de  la  basse  Hon- 
grie nommé  Herreiigrund,  Spana  Dollina,  dans  le 
gespannsch.  de  Sohl,  à  1  mille  de  Neusohl  (Nouveau- 
So/tl). 

rioiiuiiu la,  te,  /,  Salv.  De  Gubern.  Dei,  b;dim. 
de  domina. 

*  «lôittîmi  lus,  i,  m.,  dimin., petit  maître,  petit  sei- 
gneur, Scœv.  Dig.  32,  1,  41,  §  4- 

«lôiiiiiuis  (dans  des  inscriptions  il  est  écrit  qqf. 
par  syncope  domnvs),  i,  m.,  [domus],  origint,  pro- 
priétaire de  la  maison  et  de  ses  appartenances,  parti- 
cuit  de  la  familia  ;  maître  de  maison,  possesseur,  pro- 
priétaire, etc.  :  O  domus  antiqua,  heu!  quam  dispari 
Dominare  domino,  d  antique  palais,  que  tu  appartiens 
aujourd'hui  à  un  maître  différent!  Enn.  dans  Cic.  Offi 
r,  3g,  139.  Née  domo  dominus,  sed  domino  domus 
houestanda  est ,  etc.,  ce  n'est  pas  la  maison  qui  doit 
honorer  le  maître,  c'est  le  maître  qui  doit  honorer  la 
maison.  Cic.  ib.  39,  i3g;c/.  id.  Fin.  1,  18,  58.(ViI- 
licus)  familiam  exerceat,  consideret;  qua;  domiuus 
imperaverit  fiant,  etc.,  que  le  villicus  occupe  les  es- 
claves, qu'il  observe  bien  les  ordres  du  maître,  et  les 
fasse  exécuter,  Cato,  R.  R.  5,  3  sq.;  de  même,  opp. 
servus,  Plaut.  Amph.  2,  2,  227;  Mil.  gl.  3,  1,  149; 
Ter.  Ad.  5,  6,  6;  Eun.  3,  2,  33;  Varro,  R.  R.  r,  2, 
17;  id.  a  p.  Non.  355,  19;  Cic.  Dejot.  u,  3o;  Sali. 
Jug.  3i,  11, et  beauc.  d'autres;  opp.  familia,  Ter.  Ad. 
1,  2,  9;  opp.  ancilla,  Cic.  De  Or.  2,  68,  276,  et  à 
côté  de  lterus,  Plaut.  Capt.  2,  3,  3;  cf.  aussi  Plaut. 
Asin.  3,  3,  70;  Cist.  2,  3,  55;  Pseud.  4,  7,  90  sq.; 
Pœu.prol.  73;  Cic.  N.  D.  2,  63,  et  beauc.  d'autres. 
Aussi  en  pari,  du  fils  du  maître,  jeune  seigneur,  Plaut. 
Capt.  prol.  18.  —  Siel  in  iis  agris  qui  non  ssepe  do- 
minos mutant....  De  domino  bono  colono  melius  eme- 
tur,  il  y  aura  plus  de  profit  à  acheter  d'un  bon  pro- 
priétaire, etc.,  Cato,  R.  R.  i,i;cf,  Cic.  Ait.  12,  19; 
De  Senect.  ifi,  56;  Hor.  Ep.  2,  2,  174;  de  même  n^> 
rerum  suarum ,  possesseur  de  son  bien,  Cic.  Tusc.  3, 
5,  n.  ~  auctionum,  id.  Quint.  5,  19.  n*j  navigii, 
propriétaire  d'un  navire,  Petron.  Sat.  100,  7.  nu  in- 
sularum,  Suet.  Cœs.  41;  Tib.  48.  n*,  equi,  maître, 
propriétaire  d'un  cheval,  id.  Cœs.  6r,  et  autres  sem- 
blables. —  En  pari,  de  celui  qui  possède  un  art  :  Nec 
prosttnt  domino  quœ  prosunt  omnibus  artes,  Ovid. 
Met.  1,  52ti-.de  même  id.  ibid.  i3,  i38.  — Delà 

II)  en  gén.,  comme  notre  «seigneur,  »  pour  chef 
maître,  souverain  arbitre,  président,  commandant 
(sous  le  rapport  des  affaires  publiques  etempl.  en  pari. 
d'un  seul,  il  entraîne  ordinairement  chez  les  Romains 
républicains  l'idée  accessoire  odieuse  de  maître  injuste, 
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despotique  i    Qua   mihi  atquc  robi    n 

mi  liini.  et domînis,  atqut  conductoribui   fiant 
fsln.  prol  \;  de  même,  Cic,    tu         ■,    .   Kujuaprin- 

1  'I"  ■  popullcl  omnium gentium  do i  tique  ticti  ri 

d,  ee  peuple  roi  du  monde,  matin  et  imn.pi.iu  ,/,• 
tout,-,  Ut  nations,  t  ,, .  Plant ,  ; ,  <"/  (In  s  cf.  Quipm 
qui  l  w    populi  )  domiui  liul  lecuru  ,  judii  ioi  11  m  belli, 

f<  derum  ,    >  sptti .    uniu  >  ujusque,    |m  i 
comme  étant  (  !■-,  peuples)  let  mattret  des  lois,  ■!,   t,t 
/u  n,  g,  de  fa  guet  1  • .  de  ta  /«"  1 .  des  alliant  ■   .  de  In  1  ie 
,t  des  lien,  de  chacun  tn  particulier,  id,  /!■/>    • 
Sii  lm.  penuunm  civibu    dominoi  i    ••  omnium  re 

mul  ,n    modérai leos,  que  les  citoyen     t  pu 

■.ululent  bien  que  les  dieu  absolut  et 

le,  gouvernatn  1  de  toute  1  1  eg,   ■ 

i,  5;    Univ.  7.  Videsne  ul  'i 1  srqui- 

in<)  )  dominui  ex  ilitei  il  uninsque  viiio  ri  oui  reipohlicxe 

i\  bono  m  delerrimum  eonversuin  ul  '  Un  e  1  enim 

iIiiiiiiiiiis  pupnli ,  qui  m  Grasci  Ijrrannum  rocant,  ete., 

vous  comme  un  roi  (Tarquin       •    cluingea  en 

Un  maître,  et  (animent,  pur  In  junte  d'un  nul  Itamme, 

le  gouvernement,  de  bon  qu'il  était,  devint  détestable  ? 

te  font  en  maître,   du  peuple    que   I,  |    Ci ,  ,  -,  appellent 

tyrans,  Cic.  Rep.  9,  96;  cf.  id.  1,  45;  OJJ.  3,  91, 
83;  /  irg.  JEn.  4,  »x4j  et  au  fig.i  liberato  t  pei 
euiii  (Jicuiit  graviasimis  dominu,  terrore  lempiterno  et 

divino  aC  OOCtUrnO  metU,  ils  disent  qu'il  les  n  déli- 
vres d'insupportables   tyrans,   c.-à-d.   d'une  frayeur 

sans  relâche  et  d'une  crainte  des  dieux  qui  les  tour- 
mentait même  la  nuit,  Cic.  Tusc.    i,    91,  —  Ii)  poét. 

qqj.  comme  adjectif:  iiijiçiaui  dominas  in  mea  jura 

manUS,y«  me  saisirai  de  mon  bien  avec  autorité,  Ovul. 

Am.  2,  5,  3o.  Implorantem  animam  dominia  asaibilat 

aris,  Stal.  Thcb.  5,  57S.  Domina;  unies ,  Claud.,  l'o- 
reille du  prince. 

h)  en  partie.  1")  avec  ou  sans  convivii  ou  epuli 
comme  rex,  qui  donne  un  festin,  qui  régale,  amphi- 
tryon, Cic.  Vatin.  i3;  Lucil.,  Varro  et  Sali,  dans 
Non.  281,  21  sq.;  Vairon  dans  Gell.  i3,  11,  5;  Liv. 
23,  8;  Petron.  Sat.  34,  5.  —  2°)  sous  l'empire  (Au- 
guste el  Tibère  le  déclinaient  encore,  Suet.  Aug.  53; 
Tib.  27,  U  devient  la  désignation  des  empereurs  (  le 
maître),  Suet.  Dont.  i3;  Martial.  5,  S;  10,  72; 
Phœdr.  2,  5,  14  ;  Inscr.  Orell.  n°  H09,  1146,  etpass. 

—  3°)  t.  de  caresse,  pour  amant,  Ovid.  Am.  3,  7,-!  i. 

—  4°  )  '•  de  salutation  comme  notre  «  Monsieur,  »  Senec. 
Ep.  3;  Martial.  6,  88;  aussi  Suet.  Claud.  si. 

*  «lômïporta,  x.f.  [  domus,  porto],  celui  qui  porte 
sa  maison,  épithèle  poét.  du  limaçon  ,  Poêla  ap,  Cic. 
Divin.  2,  64,  i33. 

dùmïrëditio,  "mis,/.,  retour  à  la  maison,  Hy- 
gin.  Fab.  125,  oh  il  faut  peut-être  lire  en  deux  mots  : 
domum  reditio;  cf.  toutefois  domitio,  domuilio. 

DOMISEDA,  se,  /.  [domus,  sedeo],  qui  reste  à  la 
maison,  sédentaire,  épithète  de  femme,  Inscr.  Orell. 
n°  463g. 

dômïtâtlo,  onis,/.,  =  olxsiÔTr,;,  Gloss.  Gr 
Lat. 

Domitiaiia  Statio,  port  en  Étrurie. 

1.  Doniitianus,  a,  uni;  voy.  Domitius  et  Do- 
milianus,  i. 

2.  Dômïtïânus,  \,m.  :  T.  Flavius  <~,  Domitien, 
empereur  romain,  dont  la  Vie  a  été  écrite  par  Suétone 
et  Aurélius  Victor.  —  C'est  lui  qui  fit  construire  la 
Via  Domitiana,  voie  latérale  à  la  voie  Appienne,  qui 
conduisait  de  Sinuessa  à  Putéoles  (Pouizoles),  Stat. 
Silv.  t±,prœf.  id.  ib.  4,  3.  ~>  mensis,  c.-à-d.  octobre, 
dans  lequsl  il  était  né,  Suet.  Domit.   i3. 

Dûmîtillus,  a,  um,  dimin.  de  Domitius;  comme 
surn.  rom.,  Domitilla,  ae,  /.,  Inscr.  ap.  Grut.  245,  1. 

domitio  ;  voy.  domuilio. 

Domitiopolis,  Aou,tTto7toXi;,  Plot.;  Dometiopo- 
lis,  Àofj.eTtoÛ7ioXi;  'I<ravpi'a;  TtoXir,  Slepk.;  v.  dans  la 
Seleutis  (  Cilicia  Trachea),  au  N.  ^'Anemurium,  sur 
la  frontière  d'Isaurie,  près  du  fi.  Ai  ymagdus.  Le  nom 
vient  peut-être  de  Domiùa,  femme  de  Domitien. 

Domitium;  cf.  Theatr.  Europ.6,  p.  i34,  178; 
Schurtzfieisch.  Res  Mecklenh.;  Topjgr.  Sax.  Infer.; 
Doemitz,  petite  v.  fortifiée  du  Mecklembourg-Schwé- 
rin,  dans  le  district  de  Parchim,  sur  l'Elbe. 

Dômïtïus,  a,  um,  adj.,  désignation  d'une  fa- 
mille romaine.  Ainsi  Cn.  Domitius,  censeur,  l'an  de 
Rome  638,  vainqueur  des  Allobroges,  Cic.  Verr.  2, 
1,  55;  Cluent.  42;  Fontej.  12;  c'est  peut-être  son  nom 
qui  fut  donné  à  la  Domina  Via  dans  la  Gaule,  id.  ib. 
4.  Cn.  Domitius  <£nobarbus,  qui  donna  son  nom  à  la 
Lex  Domitia  desacerdotiis,  a.  u.  c.  649,  Cic.  Agr.  2, 
7.L.  Domitius  jïiiobarbus,  consul  a.'u.  c.  (igg,  lieute- 
nant de  Pompée  dans  la  guerre  civile,  Cic.  Att.  I,  I  ; 
8, 1  ;Mil.  8;  Cœs.  D.  G.5,i;  B.  C.  1,6:  i5^/.;2,  18 
efiufV.  Domitiani  milites,  Cœs.  U.C.  1, 16522;  s3;s5; 
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;    tfi  f  n.  Bomitius  Calvinus,  consul  l'amooav.J.-C^,  |  n'«*  personne  qui  n'ait  désiré  voir  dompter  ces  na- 
Cal.   ri;  s,*'.  53;   Qw.  Fr.  a,  i  >,''    Ùoiu,  Cic.  Prov.  Cons.  i,  ad  fin.;  ,le  même  en pari. 

'  d'un  ennemi,   vaincre,   subjuguer,  soumettre,  id.  ib. 

$     \>  ;  Foillej.    ',2;    Liv.   7,  32;   Toc.   Agr.    ii;  24; 

il, <r.  Od.  1,  ta,  54;  2.  ",  6;  3,  N,  «;  4,  X,  18,  et 

beaue.  d'autres  ;  cf .voit.  :  QuîE  le  (unique  doniat  Ve- 
lus, quelque   soit  I  amour  qui  le  subjugue,  Itor.   Od. 


lie.   /' 

autres  sembl.        Au  féminin,  Horli  Domities,  lien  a  1 

flow/e,    </«»>  /«   quatorzième   région.  Doinillus    «/ 

mai  le  nom  d'une  divinité  présidant  avu  noces:  Dent 
Domilius,    fugustin.  Civ.  D.  g. 

dômïlo,  are,  r.  (Â/e/u*  </.  [donio],  dompter,  sou- 
mettre {^très-rare,  peut-être  empl.  d'abord  par  Vir- 
gile') :  r*o  boves,  soumettre  des  bœufs  au  joug,  Virg. 
Gearg.  1,  a85.  ^  quadrupedu»  oione  genns,  Va/»'/. 
',,  a34.  rvi  elepliantôs,  apprivoiser  des  éléphants,  Plin. 
8  8.  8,  /'.»</.  :  Juventus  exercenlur  equis  domitant- 
que  in  pulvere  cumis,  attelage,  Virg.  .-En.-,  i<>i. 

dôlilïlor  I  outre  forme  poster,  au  siècle  class.  do 
mator,  Pseudo-Tibult.  4,  t,  116;  Ammian.  21,  5), 
ôris,  m.  [  domo  j,  dompteur,  celui  qui  dompte,  réduit, 
dresse,  apprivoise,  (rare,  mais  Irès-class.)  :  '  '  et|llO- 
runi,  dompteur  de  cluvaux,  Cic.  Off.  1,  26,  y»;  </<• 
même  I  irg.  .-En,  ;,  .8y,65i  ,  691;  9,  523,  12,  128, 
55o;  //n,i.  Ore/Z.  «°  4i79-  —  1°)  métaph.,  vain- 
queur, triomphateur  :  l't  Clodius  odisset  (Miloaem) 
vexatorem  l'uioiis,  domiiorem  armorum  suoiiim,  qui 
avait  réprime  ses  fureurs,  qui  avait  triomphé  de  ses 
armes,  lie.  Mil.  1  3,  ad  fin.;  cf.  :  - — '  belli  externi, 
tac.  Ilist.  2,  76,  fin.  r^j  Peisaruni  (à  côté  de  victor), 
vainqueur  des  Perses,  Cic.  Sep.  1,  3;  cf.  < — ■  His|>;una- 
Galliieiuie,  conquérant  de  l'Espagne  et  de  la  Gaule, 
Liv.  ■>.  1 ,  4  3  ;  ,  t  ~  Tioj.T,  tlor.  Ep.  1,2,  1 9.  — '  maris 
(NeptlMlus),  (Xeplune)  qui  apaise  les  flots,  Virg. 
.Eu.  5,  799;  cf.  ~  freli  Tiphys,  Tiphys,  dont  l'art 
soumit  les  mers,  Sente.  Med.  2.  —  <—  ac  frenator  in- 
ûnilse  pole&Utis  (  aninnis),  Came  qui  sait  enchaîner  et 
réduire  un  pouvoir  absolu,  Plin.  Paneg.  55,  9;  cf.~ 
curaniin  (soinnus),  le  sommeil,  qui  triomphe  des  sou- 
cis, Senec.  A  gain.  73. 

dometrix,  iris,  /'.  [domitor],  celle  qui  dompte , 
qui  maîtrise  [très-rare):  ^>  equorum  Epidaurus,  Epi- 
daure,  oii  se  domptent  les  coursiers,  Virg.  Georg.  3, 
44;  cf.  :  imiarvm  domitiucim  dianam,  Diane,  qui 
dompte,  les  bêtes  sauvages,  Inscr.  Or  cil.  n"  1  \\~,  et 
poét.  <^  ferai  uni  clava  (Herculis),  même  signifie, 
Ovid.  Her.  9,  117.  - — -  Iconuni  Id;ea  Mater,  Grat.  Cy- 
neg.  19.  —  2")  méloph.  ,^'  rerum  «îiimium  (  feri  um  ), 
le  fer  qui  rient  et  bout  de  tout,  Plin.  36,  16,  25. 

dômïtûra,  a?,  /.  [domo  ],  action  de  dompter,  de 
soumettre,  d'apprivoiser  (très-rare)  :  , — •  boum,  soin 
de  dompter  les  bœufs,   Colitm.  6,  2,  1  ;  Plin.  S,   ,5,  70, 

§  179- 

1.  domi  tus,  a,  um,  partic.de  domo. 

*  2.  domïtus,  fis,  m.  [domo],  action  de  dompter: 
rw  qiiadriipedum,  Cic.    Y.  D.  2,  60,  i5i. 

DOMNA,  a',  /.,  Inscr.  ap.  Don.  cl.  8,  /("  74;  op. 
Murât.  201,  1,  sync. pour  domina. 

DOMN.EDILS,  ii,  m.  [dominos,  a'des  ],  maure  ou 
principal  locataire  d'une  maison,  Inscr.  Ore/l.  n"  47^7  î 
cf.  Mariai,  Atti,  ->,p.  644.  Le  nom  entier  :  dominae- 
dius,  se  trouve,  dans  Paulin  de  A'ole,  20,  104,  et  ep. 
28  ;  on  le  trouve  eu  deux  mots,  dominus  xdilim,  dans 
Appui.  Metam.  10, /'.  707,  Oudend. 

domiiiFii'ium,  ii,  //.,  pouvoir  du  maître,  domi- 
nation, M.  !..  —  De  la  le  franc.  «  danger.  » 

DOMNICUS;  voy.  dominions. 

DOMNIR  NDA,  a\  /.  [  domina,  fondus],  maîtresse 
d'un  fonds  de  terre,  Inscr.  Ore/l.  //"  4584. 

Doimiin.  ("mis,  m.,  dimin.  de  doninus,  surnom 
rom.,  Inscr.  ap.   Cru1-.  53i,  5. 

DOMNIPR/EDIA,  as,/,  [domina,  praedium],  mai- 
tresse  d'un  bien  fonds,   Inscr.  Orell.  n"   104. 

Doiiiiiotoiius,  1  ;   voy.  Dumnolinus. 

(lomiiula  ,  ;e,  j.  sync.  de  dominula),  petite 
femme  |  épouse),  M .  Aur.  ap.  Fronton.  5,  ad  M.  Cœs. 
ep.  ji ,;  id.  ap.  eumd.  Fer.  Alsiens.ep.  r. 

DO.MM  S;  foi.  dominus,  au  comm. 

(liiiiio,  111,  1 1  um  (autre  Jorme  domâvi.  Porta  ap. 
Citai is.  p.  ■>.'. Î2,  P.,  et  domâta,  Petron.  Sat.  74,  14), 
aie,  r.  a.  [se  rattache  elymol.  ii  Sa.u.â(i)  et  à  l'allem. 
zali.u  ],  dompter,  réduire,  dresser,  apprivoiser  (  très- 
c/ass.;  n'est  pas  dans  César)  —  l)  au  propre  :  ^>  bo- 
ves, dompter  les  hœnjs,  l'arro,  Ii.  fi.  î,  20,  2  ;  Plant. 
Pers.  ■>.,  3,  7;  ij  ;  Petron.  Sat.  53,  2.  r^>  et  condo- 
oefaccre  feras  beluas  ,  dompter  et  apprivoiser  des  fêtes 
sauvages,  (  ic.  .V.  D.  2,  64,  :(5i  ;  cf.  id.  fie/).  2,  40; 
.  Off.  2,  4,  14  ;  Plant.  Fine.  2,  2,  (I4.  «-^  pecilS,  bœufs 
accoutumés  au  joug,  Sali.  Jug.  75,  4.  ^^  vilulos,  Virg. 
Georg.  3,  i(>4.  - — '  (  l(  pliantos  ,  apprivoiser  des  élé- 
phants, Plin.  8,  8,  8  (  plusieurs  Jois),  etc.  e^,  asinum 
ad  aliqilid,  faire,  fi.  fi.  2,  G.  4;  cf.  r~  ])oves  aratro, 
Colum.  (i,  22,  1.  l!le  tigiim  rallie  solvct,  pacique  do- 
maliit,  Manil.  5,  707.  —  II)  metoph.,  apprivoiser, 
dompter,  vaincre,  réduire,  etc.  :  Quas  nnliones  liemo 

umquam    fuît    quin    frangi   domarique    cuperet,    il 


1,  >7,    14.    Acrior    illuui    (iuia  dornat,    un  souci  plus 
cruel  le  tourmente,  Virg.   Georg.   3,  53y,  et  :  Quibus 

ulula  pepercit,  Illos  bnga donnant  inopi  jejunia  victu  , 

eeui  que  l'onde  a  épargnés  sont  en  proie  aux  hor- 
reurs d'une  longue  famine,  Ovid.  Met.  1,  3n.  "^ 
terrain  raslris,  herser  la  terre,  Virg.  JEn.  9,  608.  ~ 
Icrium  igné,  amollir  le  jer  a  l'aide  du  feu,  Plin.  36, 
27,  68;  </.  r^j  pliuiina  sulpbure,  id.  35,  i5.  5o.  ~^ 
vira  lliiininis,  contenir  l'impétuosité  d'un  fleuve,  Liv. 
2t,  3o;  cf.  • — '  impetus  flumiuum,  même  signifi,  Plin 
36,  1,  1.  Mère.  Gesliunt  pugui  mibi.  —  So.  Si  in  ine 
exeirilurus,  quaBSOÏn  |>arietera  ut  primum  dômes,  les 
poings  me  grillent.  —  Si  tu  les  apprêtes  pour  moi ,  at- 
tendris-les un  peu  contre  la  muraille,  Plant.  Ampli. 
1,1,  168.  —  Poét.  ~  uvam  praelo,  pressurer  le  rai- 
sin, Hor.  Od.  1,  20,9.  ~  partem  tergoris  ferventibus 
midis,  c.-à-d.  amollir  par  la  cuisson,  faire  bouillir 
dans  l'eau,  cuire  à  l'eau  bouillante,  Ovid.  Met.  8, 
6îi.  ~  impexos  crines  certo  ordine,  ranger  ses  che- 
veux en  désordre,  Stat.  Acliill.  1,  328.  —  Servum 
suos  Domitos  haberc  oportet  oeulos  e(  manus  oraiio- 
nemque,  il  faut  qu'un  esclave  soit  maître  de  ,ses  yeux, 
de  ses  mains  et  de  sa  langue,  Plant.  Mil.  gl.  2,  6, 
Si  ;  <•/.'  :  Doremur  auctoiilate  nutuque  legum  domilas 
habere  libidines,  eoerrere  omnes  cupiditates,  l'auto- 
1  ité  des  lois  nous  apprend  à  dompter  nos  passions  et  à 
maîtriser  tons  nos  désirs,  Cic.  De  Or.  1,  43,  fi". 
Vil  tus  omnia(.u-.  aspera  et  ardua  )  doinuerat,  le  cou- 
rage avait  triomphé  de  tout,  Sali.  Catil.  7,  5;  cf. 
e^j  borrida  verba  ,  dompter  l'âpre  fierté  du  langage 
(d'un  orgueilleux),  Tibull.  ix,  5,  6;  de  même, — >  avi- 
duui  spirilum,  vaincre  sa  cupidité,  Hor.  Od.  2,  2,  9. 
^>  imidinm,  triompher  de  l'envie,  id.  Ep.  2,  1,  12. 
>~  iracundias,  vaincre  les  ressentiments,  Plin.  37,  10, 
54,  et  autres  sembl. 

nomortuscella  ;  cf.  JEgid.  Tscluidi,  Chronie. 
Mansc.  p.  1,  ad  ann.  1410;  fiiillinger.  Chronie. 
Mansc.  9,  4;  Domo  d'Ossola(d'Oscelta) ,  bourg  du 
Milanais  sur  le  Tosa ,  comté  d'Anghiera,  au-dessous 
(F Uçrogna ,  Vcgogna. 

Aômùi, parj.  de  domo. 
(loniuis  ,  ancien  gén.  non  contracté  de  doinus, 
l'arro  ap.    TSon. 

«lomiïïtïo,  ônis,y.  [domus,  ilio],  retour  chez  soi 
(dans  sa  maison  ou  dans  sa  patrie)  (antér.  et  poster, 
au  siècle  classique),  Pacuv.  et  Lucil.  dans  Non.  96,  2 
sq.;  Ait.  ib.  357,  9>  Poeta  ap.  Auct.  Herenn.  3,  21  ; 
Appui.  Met.  2,  ail  fin. 

ilômimciila,  x,  f,  dimin.  [domus],  petite  mai- 
son, maisonnette  (n'est  pas  antér.  à  Aug.  ),  Vitr.  6, 
10;  Appui.  Met.  4,  p.  i54;  Val.  Max.  4,  4,  8;  Ulp. 
Dig.  47,  12,  3,  fin.  —  2°)  cabine  de  navire,  Gloss. 
Isid. 

domus,  flottant  entre  la  deuxième  et  la  quatrième 
déclin,  (voy.  la  suite), f.  [êôjj.0;],  maison,  habita- 
tion, demeure.  Formes  de  cas  —  a)  sing.  a)  nomin. 
domus,  Plant.  Amph.  1,  1,  206;  liacch.  3,  1,  6  ;  Men. 

2,  3,  i3,  et  passim.;  Ter.  Andr.  5,  3,  20;  F.un.  5, 
9,  8;  28,  et  passim.;  Cic.  Lœl.  27,  io3;  fiep.  1,  43; 

3,  9,  et  nombres  d'autres.  — -  (3)  génit.,  dans  les  au- 
teurs comiques,  seidement  domi  :  Haud  quod  lui  me 
neipie  domi  distaedeat,  ce.  n'est  pas  que  j'aie  pris  en 
aversion  vous  ou  la  maison,  Plant.  Ampli.  1,  3,  5. 
Non  fugitivus  est  hic  homo;  coinmeminit  domi,  cet 
homme  n'est  pas  un  esclave  fugitif  ;  il  songe  à  la  mai- 
son, id.  Trin.  4,  3,  20;  cf.  :  Domi  focique  facxicis- 
sini  ut  mcmineiis,  songe  à  ton  tour  à  te  rappeler  notre 
maison,  notre  foyer,  Ter.  F.un.  4,7,  45.  Qiiamquam 
domi  cupio  (i.  q.  cupidus  sum),  opperiar  tamen, 
quoique  je  désire  retourner  à  la  maison ,  f  attendrai 
cependant,  Plant.  Trin.  .',,  1,  22,  Lindem.  d'après 
Douât.  Ter.  I.  I.  (  Codd.  et  edd.  pturr.  domum).  Dé- 
cora domi,  ornements  de  la  maison,  Cœcil.  dans  Do- 
uai. I.  I.  iEqualem  atque  hospitem  Quotidianuin  et 
laulum  convivam  domi,  bon  convive  à  la  maison,  Afran. 
dans  Mon.  337,  23:  cf.  Neukirch.  Fab.  tog.  p.  266. 
Mais  depuis  fanon  domûs,  Varro,  L.  L.  5,  33,  45 
(deux  fois);  Catull.  64,  246;  Virg.  Georg.  4,209; 
/En.  1,  356;  4  ,  3 18,  645;  6,  27  ,  53,  81  ;  7,  371  ; 
Hor.  Sat.  2.  5,  108;  2,  6,  88;  Ovid.  Met.  2,  737; 
i3,  525;  Stat.  Silv.  5,  2,  77;  Sttet.  Ca-s.  81;  Aug. 
5  ,  i5  ,  65;  100;  Tib.  14,  et  beaue.  d'autres.  Laforme 
non  contractée  domuis,  larron  dans  Non.  4gii  22>  el 

i  Nigidius  d'après  Gel/.  4,  16,  1  ;  la  forme  domos,  ex- 


DOMU 

clusivt  empl.  par  Aug.,  d'après  Suri.  Aug.  87,  ne  ,e 
trouve  point  ailleurs.  —  v  )  datif:  domo,  Cato,  fi.  fi. 
[34,  >.;  1  iy;  141,  2;  Hor.  Ep.  1,  10,  i3.  domui, 
Cas.  11.  ('.  5,  1  12,  8;  Qttintil.  Inst.  1,  10,  32  ;  7,  1, 
53,  Spald.  et  y.umpt.  N .  er;  Tue.  Ilist.  \ ,  68  ;  Ovid. 
M,t.  i,  66;  Tiist.  1,  2,  101  ;  3,  12,  5»;  Pont.  1,  2, 
iciS;  2,  i,  -j,  et  par  contraction  doiuii,  Lucr.  4, 
999.  —  S)  accus,  domum,  Plant.  Aid.  prol.  3;  Epid. 
1,  2,  42;  liacch.  3,  î,  :">',,  et  passim.;  Ter.  Eut*.  2, 
3,  90;  Hec.  ■>.,  1,  24;  Cic.  fiep.  1,  3y;  2,  5  ;  6,  iy; 
2  S  ;  26.  et  nombre  d'autres.  Forme  apoeopée.  do  =  008 
(pour  ôà)u.a)  :  Endo  suam  do,  dans  sa  maison,  Enn. 
dans  Dion.  p.  436,  /•".,  et  dans  Auson.  Idyll.   12,   18. 

—  e)  vocal,  domus,  Enn.  dons  Cic.  Off.  1,  3y,  1  3y  ; 
firg.  JEn.  a,  241.  —  !;)  ablat.,  forme  prédominante 
domo,   Plaul.    Aul.    1,   2,   27;  Cure.  1,  3,  53;  Epid. 

5,  2,  16;  Merc.  2,  3,  61,  et  beaue.  d'autres;  Ter. 
Etui.  5,  5,  18;  Ad.  ;,:,  yy  ;  fie.  fiep.  2,  .',;  Off.  I, 
^9>  l3g  (qnatre  fois),  el  nombre  d'autres.  Domu,  pro- 
babll  scutt  Plant.  Mil.  gl.  2,  1,  48,  et  Inscr.  Grut. 
;»99»  8-  —  '»)  l'Iur.  a)  nomin.,  seu/t  domus,  Virg. 
Georg.  4,  48 1  ;  Liv.  3,  32;  Suet.  Ner.  38.  —  $)  gé- 
nit. domorum,  Lucr.  1,  355,  490;  2,  114,  191;  6, 
223,  228,  56 1,  860,  952;  Virg.  Georg.  4,  159; 
Mn.  2,  445;  8,  98;  11,  882;  12,  i3a;  Plin.  36, 
i3,   19.  domuum,  Plin.  8,  57,  82;  Tac.  Ann.  3/24; 

6,  ^5;Jiiven.  3,  72.  —  y)  dat.  et  abl.,  .leftiYdomibus, 
Varro',  L.  L.  5,  33,  44;  Cœs.  fi.  G.  6,  11,  2;  fi.  C. 
3,  +i,fin.;  Quinlil.  Inst.  9,  4,  4;  Tac.  Ann.  3,  6;  6, 
3  ;  Ilist.  1,4;  1 ,  84  ;  Germ.  46  ;  Vire.  Georg.  2,  443  ; 
Hor.  Od.  1,  22,  22;  Sat.  2,  6,  71,  et  beaue.  d'autres. 

—  0  )  accus.  :  forme  prédominante  domos,  Plant.  Pœn. 
3,  6,  19  ;  Lucr.  1,  19;  6,  24 r  ;  Cic.  fiep.  1,  i3  (deux 
fois);  Tusc.  5,  4,  10;  Cœs.   11.  G.   1,  3o,  3;  B.  C. 

3,  82,4;  Sali.  Catil.  12,  3  et  4;  20,  11;  5i,  9;  52, 
5;  Virg.  Georg.  1,  182;  2,  i:5,  209,511;  4»  446, 
et  beaue.  d'autres.  Freq.  les  mmss.  hésitent  entre  do- 
mos et  domus;  cf.  fieier,  Cic.  Off.  1,  18,  64"»  Drak. 
Liv.  3,  29,  5;  Ottd.  Suet.  Claud.  25.  La  forme  domus 
est  certaine,  Alt.  dans  Gell.  i4,  6,  34,  et  Quadrig. 
ib.  17,  2,  5. 

2°)  formes  adverbiales  —  a)  domi  (  autre  forme 
domui  dans  qques  mmss.  de  Cic.  Tusc.  1,  22,  5i,  et 
Mil.  7;  aussi  dans  l'Ed.  Venet.  Cœs.  11.  G.  1,  18, 
6  ;  aussi  Caton,  R.  fi.  9.  Quelques  mmss.  portent  do- 
mui), à  la  maison,  chez  soi,  dans  la  maison  (sans  mou- 
vement),Plaut.  Amph.i,  1,  12,  28  ,  46,  66, et  nombre 
d'autres;  Ter.  Andr.  3,  2,  34;  3,  4>  19;  4i  2,  3i,  et 
beaue.  d'antres  ;  Cic.  Lœl.  i,i\Rep.  1,  r  3  ;  1,  3g;Fin. 

5,  i5,  42,  et  beaue.  d'autres;  Virg.  Ed.  3,33;  7,  i5; 
Hor.  Sat.  1,  r,  67  ;  2,  3,  2  32;  2,  5,  3t;  Ep.  1,  5,  3  ;  1, 

6,  44  ;  I,  19,  36,  et  nombre  d'autres  ;  cf.  opp.  foris, 
Plaut.  Capt.  1,  2,  33;  Cist.  2,  1,  2;  Merc.  3,  4,  a 
(deux  fois);  Cic.  Phil.  2,  ir,  26;  Sait.  Catil.  5a, 
11,  et  beaue.  d'autres.  —  Meae  domi,  chez  moi,  Plaut. 
Aul.  3,  2,  18;  Cure.  4,  2,  3a;  Epid.  3,  4,  63;  Most. 

1,  3,  34;  Mil.  gl.  2,  2,  3;  3,  1,  1 44  j  Ter.  Hec.  2,  2, 
i5  ;  et  dans  la  position  domi  uieae,  Caton  dans  Cltaris. 
p.  «or,  P.;  Plaut.  Epid.  i,  1,  36;  Cic.  Fam.  10,  25, 
fin.;  i3,  69.  lus  domi,  chez  toi,  Cic.  Fam.  4,  7,  4. 
Sine  domi,  chez  lui,  Plaut.  Pers.  4,  3,  43;  et  dans  la 
position  domi  sua?,  même  signifie,  Plant.  Truc.  2,  6, 
5o  ;   Varro,    L.   L.  9,  41,  i44î  Cic.  Mil.  7;  Cœcin. 

4,  10;  Quintil.  Inst.  1,  1,22,  et pass.  Nostrse  domi, 
diez  nous,  Plaut.  Men.  2,  3,  9;  Pœn.  4,  2,  16;  Truc. 
a,  2,  6;  Cic.  Tusc.  5,  3g;  et  dans  la  position  domi 
noslrne,  même  signifie,  Plaut.  Most.  4,  t,  18  ;  Cic. 
Verr.  2,  2,  2.  Aliéna?  domi,  Cic.  Tusc.  1,  22,  5r; 
Fam.  4,  7,  4.  —  Domi  Ca*saris,  Cic.  Alt.  1,  12,  3; 

2,  7,  3,  Orell.  y.  cr.  Istius  domi  (  edueatus),  élevé 
chez  lui,  id.  Quint.  5,  2 1  ;  cf.  domi  illius  (fuisti), 
vous  avez  été  chez  lui,  id.  Divin .  in  Cœcil.  18,  et  :  cu- 
jus  domi  (fueras,  molilus  est,  nascuntur  ),  id.  Verr. 
2,  5,  42;  Phil.  2,  19,  48;  Fam.  9,  3,  fin.  —  b)  do- 
mum, a  la  maison,  dans  la  maison  (avec  mouvement 
pour  s'y  rendre),.  Plaut.  Amph.  1,  1,  40,  106  ,  294; 

2,  1,  55,  et  nombre  d'autres;  Ter.  Andr.  1,  5,  20; 

3,  4,  i5;  5,  6,  14;  Enn.  1,  2,  125,  et  beaue.  d'au- 
tres ;  Cic.  Lœl.  3,  12;  Verr.  1,  9,  25;  Acad.  1,  3; 
Fam.  11,  27,  5,  et  beaue.  d'autres;  Virg.  Ed.   r.  36; 

4,  21  ;  7,  44;  8,  68  sq.;  10,  77,  et  nombre  d'autres. 
Domum  meam,  à  ma  maison,  chez  moi  (avec  mouve- 
ment), Cic.  Au.  1,  »,  3;  Fam.  9,  19.  Domum  suam, 
à  samaison,  chez  lui  (  aveemouvement  ),  Plant.  Amph. 
2,  2,  3i  ;  Cic.  fiep.  1,  i4;  2,  9;  Rose.  Am.  18,  fin.; 
Pis.  7,  16;  A>ch.  3,  5;  Off.  2,  aa,  76;  Cœs.  B.  G. 
2y  10,  4,  et  pass.  Domum  regiam  (comportant),  Sali. 
Jug.  76,  ad  fin.  Pomponii  domum  (  venisse  dicilur  ), 
on  dit  qu'il  alla  chez  Pomponitts,  Cic.  Off.  3,  3l,  1  12  ; 
de  même  :  domum  Roscii,  id.  Rose.    Corn.  9,  26,  et: 

I  cujusdam  bominis  nobilis  domum,  id.  Or.  in    Togo 
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«md,  p.  5ii,  «■</.  OrtM,        Utpluritl,  domoi,  LiV. 

.  »7,  'm  ;    14.    .  ■.   >9.    "'• ■  ■'  /■ 

Domoi  nottrta,  e/i«a  nous,  dnut  tioi  maison*  (  ow  i 

111,'iivemeiit),  l'huit,  l'iru.    1,1.,    19.   Ilninns  suas,  Sri//. 

./</".  86(    I  ;  »(  '"  renversant  f ordre  det  mou  iubi 
domoi,  /  ■■<■    ■,  7.  —  A'""-1  '■  forint  domun  !  Ludi« 
relietii,  domus  magna  par»  bomiuum  ad  eonjugi    II 
héroïque  hettun  mine i  p0rtabairtf  lit.  i ■>.  >,  "■, 

Ihiikcnh.   —    Qqfo'tS  «««   '"'"     m  <•'/'•'•  •'•''■»•    ■'    R**   "I 

domum  te  recepit,  /<>•.  t  i.  i>.  Tune  in  domoi  alque 
in  tecta  refugiebanl,  ht,  16,  ro.  Cor  non  îutroeo  in 
nottram  domum?  pourauoi  n'entri-je  peu  elieznons? 

J'/,iu(.   Ampli.   1,1,  a5î;  de  même  id.  Capt,  4,    ,,    '• 

Dico  la  prion  mwtf)  veaiiie  in  M.  Laça  domum, /« 
.//.»•  me  fa  nuit  dernier*  vous  êtes  aile  dut  M,  Lecca, 

Cie.   ditit.  1,  i  ;  '7-  ■'  Anna    omnia  in   cloinnin  Callo- 

1111  coiuolit,  Cm  B.  C.  a,  18,  a,«f?Ul  tournai  Jo- 

vis  O.  M.  <'  saciario  iu  dinnuin  Yespasiani  <•!  inde  in 

Girenm  dedneeret,  Sttet.  Vesp.  5.  —  c)  domo  a)  de 
la  maison,  de  chez  soi,  Plaut.  Ampli,  i,  3,  4ï  Epid. 
i,  c,  44;  Siich.  i,  1,-99;  Tr'"-  4,  ;i> :<;  •1/'*-  €*'  ''• 

a,  7,  rt  nombre  il' aulns;  Ter.  Eun.  4i  3,  '  9  ;  1.  '">, 
i5;  l'Iwrm.  .',,  1,  20;  (Se.  /ï<y>.  I,  i.3;  Place.  6,  1 .',  ; 
Or.  26,  89;  Âmr.  9,  5,  »/  £aa«c.  d'autres.  —  p  )  pour 
(lonii,  à  la  maison,  e/iez  soi,  dans  la  maison  [rare 
ainsi  si  ne  se  trouve  peul-étre  pas  dans  Cieeron)  :  lla'c 

1  ■  1  > i  domo  Daacuntur,  quand  ce/a  rient,  naît,  se  pro- 
duit à  la  maison,  l'arro,  R.  R.  1,  8,  a,  Epaminnndas 
domo  se  tenuit,  Epaminondas  resta  citez  lui,  Aep. 
F.pam.  10,  3  {de  même  aussi  Pseudo  Cie.  Dom.  3,  6, 
et  m  Sénat.  1  i,  ai)).  Cnsar  ilonio  abdilus,  César  ca- 
ché dans  sa  maison,  Suet.  des.  20.  Tabula1  domo  as- 
servantur,  Appui.  Apol.p.  54 1.  —  Qqfois  aussi  avec 
in  et  l'abl.  :  In  domo  fuit  11  m  factum  al)  eo  qui  domi 
fuit,  un  vol  fut  commis  dans  la  maison  par  celui  qui 
l'habitait,  Quintil.  Inst.  5,  10,  16.  Rem  quant  e  villa 
mea  surripuit  in  domo  mea  ponat,  Sente.  Const.  sap. 
7,  med.  Quod  in  domo  sua  faceie  mysteria  diœbatur, 
parce  qu'on  l'accusait  de  célébrer  citez  lui  des  mystè- 
res, Aep.  Alcib.  3,  fin.  Qnid  illuc  clamoris  obsecro 
in  noslra  domo  est  ?  quels  sont  donc,  je  vous  prie,  ces 
cris  que  l'on  entend  citez  nous?  Plaut.  Casin.  3,  4, 
29";  de  même  id.  Pseud.  1,  1,  82  ;  Senec.  Consol.  ad 
Marc.  26.  —  Educatus  in  domo  Pericli,  élevé  chez 
Périclès ,  Nep.  Alcib.  2  ;  de  même  in  domo  ejus ,  id. 
Lys.  2,  5;  Tac.  Ann.  4,  21. 

3°)  dans  le.  langage  de  la  conversation  domi  babere 
aliquid,  avoir  qqclie  à  la  maison,  c.-à-d.  en  avoir  pro- 
vision, le  posséder  soi-même  :  Domi  habet  animum 
falsiloquum...  Domi  dolos,  domi  delenifica  facta,  domi 
fallacias,  il  est  tout  mensonge,  tout  ruse,  tout  flatte- 
rie, tout  fourberie,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  36  sq.  Domi 
habuit  unde  disceret,  il  a  été  à  bonne  école,  Ter.  Ad. 
3,  3,  59,  Ruhnk.  Dans  le  même  sens  :  Quicquid  lia  - 
bes  ad  consolandum,  collige  et  illa  scribe,  non  ex  do- 
ctrina  neque  ex  libris;  nam  id  quidem  domi  est; 
sed  ,  etc.,  car  ce  n'est  pas  là  ce  qui  manque,  car  on 
n'est  pas  en  peine  de  cela,  Cie.  Att.  10,  14,  2;  cf. 
aussi  :  Ego  prima  domi  modo  docla  dictito,  Plaut. 
Truc.  2,  5,  4  !  et  :  Sed  quid  ego  nunc  bœc  ad  te,  cu- 
jus  domi  nascuntur?  -j^aûx'  el;  'A6ï|vaç,  mais  pour- 
quoi vous  écrire  ces  pensées,  qui  abondent  chez  vous.3 
C'est  vraiment  porter  de  l'eau  à  la  rivière  (  m.  à  m.  un 
hibou  à  Athènes),  Cie.  Fam.  9,  3,  fin. 

h)  par  mé tapit,  poét.  en  pari,  de  toute  espèce  d'é- 
difices ou  de  lieux  de  séjour,  d'habitation.  Ainsi  en 
pari,  du  labyrinthe,  Virg.  /En.  6,  27;  en  pari,  d'une 
grotte  sacrée,  id.  ib.  6,  81  ;  du  séjour  des  dieux,  id. 
ib.  10,  1  ;  101  ;  Ovid.  Met.  4,  736;  6,  269,  et  pass.; 
en  pari,  du  vent,  Virg.  Georg.  1,  371;  Ovid.  Met. 
1,  279;  des  animaux,  Virg.   Georg.  2,  209;  JEn.  5, 

2  1  4  ;  8,  235  ;  Stat.  Theb.  1 ,  367  ;  de  la  prison  de  Da- 
naé,  Prop.  2,  20,  12,  Knin.;  d'un  tombeau  :  />->  marmo- 
rea,    Tibull.    3,  2,    22;    dans  le  même  sens:   domvs 

/KTERNA,  llISCr.    Orell.  H0  1174  ,  4525    Sq.r^J  iETERKA- 

i.is,ib.  n"  45  1 8  (cf.  en  hébr.  n^iyn  p>;j  JV3,  pour 

T  T  

tombeau,  Ecel.  12,  5),  et  r+j  certa,  ib.  n"  485o;  en 
pari,  du  corps  comme  demeure  de  l'âme,  Ovid.  Met. 
i  5,  i59,  458,  et  autres  semblables. 

II)  par  melon.  —  1°)  dans  un  sens  plus  large  : 
patrie,  demeure  :  M.  Su.  Siculus  suni  Sjracusanus. 
M.  Se  Ea  dornus  et  patria  est  inibi ,  "/.  Su.  Je  suis 
Sicilien,  de  Syracuse.  M.  So.  C'est  aus'i  ma  patrie  et 
mou  séjour,  Plaut.  Men.  5,  9,  10;  de  même  a  cote  de 
patria,  id.  Merc.  3,  4,  68;  J-'irg.  Mn.  7,  122;  mais 
aussi  avec  pallia  comme  adj.,  Plaut.  Merc.  5,  1,  2; 
Ovid.  Met.  Il,  259;  cf.  aussi  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5, 
<'.r;  /  ■„;■.  i.,,  S,  638;  3,  85;  8,  39  ;  Ovid.  Met,  t3, 
"~  >  7.  >'j<j\  9,  4<o,  et  pass.  Multi  suam  rem  bene 
ce  el    publicam    patria   procul,    Multi   qui  domi 

œtafem  agerenl  propterea  aunl  improbali,  beaucoup 
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piit'/n  étant  éloignés  de  le  m  patrie,  tandii  que  beau 
coup  de  font  ont  été  oldmés  ptmi  avoh  vécu  élu    tux, 

Inii    dmi-,    Cie,    l'uni.   ■;,  li,  ,/    :    l-,i ilnini   lin 

perator  ium 1  lu  patria  mea  ,  Ptaui   P  tud.  \,  -,, 

75;  de  mime  /■/.   True,   >.  H,  So;  Capt.  1,  >  .  t  ;    1, 

i,   1  1  ;   /'.»//.    î,  a,  6;   Cou.    IL    '•'.!,' 

',  '^s.  '.  4i  1 .  i.  >'/■•■  -.,  1,  H  ;  :,   f'.i,  1  ,  '  "    I 
■>,  1,   17;  Ou.  Fr.  a,  .;,  „,/////  .■  s, ,11.  t  nul.    1 

Jug.  8,  1;  79,  fin.;  .lue/.  II.  il,,.  ■!,,  1  ,  et  I;  nu,  . 
d'autres.   -       Vieillies   \iclis  liiislibus    IpgionCI    PBVC 

uiiini  domum,  "ennemi  une  foii  vaincu,  les  légions 
victorieuses  retournent  dont  leur  patrie,  Plaut.  Ampli, 

1,  1 ,  i  ",;,/,■  même  ni.  ib,  '<> .  ;    Epid.  a,  a,  i>  ;    Cie. 

Fam.  7,  5  ;  17;    tu;   Cal.   II.  C.   I,    1  i .    i,  thnleinl.    \. 

<•/•.,•  Lie.  a3,  ao,  etpastim.  V\  (  Galli  )  domo  emi 
grent,  Cas.  n.  G.  i,3i,  14.  Quigeoui?  unde  domo  P 

quelle    est    votre   famille?    de    quel    pu)  s    êtes  VOUS   ' 

Virg.  Jb'.n.  8,  1 1.',  ;  de  même  ul.  il,.  10,  iN  i.  De  là 
les  expressions  belli  douiiqnr,  en  guerre  et  en  paix, 
et  domi   inibtiaquc,    en  pair     et    en    guerre;    voy, 

bellum  c/  militia ;  et  cf.  :  Votter  pnp'ilu.s  iu  pair  el 

domi  iuiperal...  in  bcllo  gic  paret  ul,  etc.,  notre  peu- 
ple, en  pan  et  dans  son  pays  ,  est  le  maître  ;  eu 
giicrn  il  sitit  tellement  obéir  que,  etc.,  Cie.  Hep.  i,4" 

2")  les  gens  de  lu  maison,  famille,  maison,  race 
(  </.  le  grec  olxo;  et  l'Itebr.  rV2  ;  voy.  Gesen.  I.cj . 
s.  h.  -v.  «°  7  )  :  Domus  le  nostra  tota  saluiat,  toute 
ma  famille  vous  salue ,  Cie.  Att.  4,  12  ;  de  même  id. 
Fam.  1  5,  46;  I.iv.  3,  32;  Quintil.  Inst.  7,  1,  53 
(  ileux  fois  );  3,  6,  99;  Tac.  Ann.  3,  55;  Agi:  19; 
Suet.  Aug.  9.5;  58,  65;  Virg.  JEn.  1,  284;  3,  97; 
7,  Ï71  ;  9,  4  ;S;  ta,  So;  llor.  Od.  r,  6,  8;  3,  6,  26; 
3,  7,  18,  et  beauc.  it autres.  —  De  là  h)  dans  la 
langue  philosophique ,  école,  secte  philosophique, 
Cie.  A cad.  i,4;  Senec.  F.p.  29,  ad  fin.;  liencf.  5, 
i5,  Gronoi'. 

tl  oui  use  ul  a  ,  lisez  domuncula. 

alôniuMo,  ônis,  f,  usage  delà  maison ,  action 
ou  droit  d'en  user,  Petr.  fr.  Trag:  46,  Durm. 

tlumùtio;  voy.  domuitio. 

llonabert;a  ;  cf.  Danubii  Insula. 

*  dônâbilis,  e,  adj.  [  dono],  qu'on  peut  ou  qu'on 
doit  gratifier  ;  au  fig.  :  • — >  bomo  infortunio,  qui  mérite 
qu'on  lui  Jasse  un  présent  de  malheur,  Plaut.  Rud.  3, 

2,  40. 

Wôuace,  es,  f.  (  =  donax,  roseau),  surnom 
rom.,  lnscr.  ap.  Grut.  106,  i3. 

Donacësa,  Plin.  4,  8  ;  montagne  de  la  Thessalie. 

dônâr ■  uni  ,  ii,  n.  [donuni],  lieu  oit  l'on  conser- 
vait les  dons,  les  offrandes,  trésor  d'un  temple  (n'est 
peut-être  pas  an  ter.  à  Aug.  ),  Lacan.  9,  5  16;  Ap- 
pui. Met.  1,  p.  221.  —  II  )  par  méton.  1°)  temple, 
sanctuaire,  autel,  Virg.  Georg.  3,  533,  Serv.;  Ovid. 
Fast.  3,  335;^m.  2,  i3,  i3.  —  2°  ) l'offrande  elle- 
même,  le  don,  Liv.  42,  28;  Gell.  2,  10,  3;  Aur.  Viet. 
Cas.  35.  —   3°)  don ,  récompense  militaire,  Tac. 

Donast  ieii  uni  ,  Fanum  $ti  Sébastian!  % 
cf.  Daudrand.;  Saint  Sébastien  ,  Donastian,  v.  d'Es- 
pagne, prov.  de  Guijntscoa ,  près  du  golfe  de  Bis- 
caye. 

dôuâtârïus,  ïi,  m.,  donataire,  celui  à  qui  on 
a  fait  un  don,   Cod. 

Donatiana ,  lieu  dans  la  Pannonia  Infer.,  à  12 
mil/.  d'Anùana. 

*  d5nâticus,  a,  um,  adj.  [dono],  donné,  offert 
(  comme  prix  aux  vainqueurs  dans  les  jeux  )  ;  r^j  has- 
tœ,  Caton  dans  Fcst.  s.  v.  ornoiYATUS,  p.  i85,  «do- 
natioe  coiions  dictai  quod  bis  victorcs  in  ludis  do- 
nabantur,  qua;  postea  maguifirentiiu  causa  institut»; 
sunt  super  modtim  aptarum  capitibus,  quali  amplilu- 
dine  fiunt,  quum  lares  ornaulur,  »  Fcst.  p.  5i. 

dônâtïo  ,  ônis ,  J.  [dono  ] ,  donation  ,  largesse  , 
à  l'abstr.  et  au  concret,  Cie.  Phil.  4,  4,  9;  Verr.  2, 

3,  80;  Opt.  gen,  7,  ig;Rosc.  Am.  9;  Justin.  Inst. 
2,  7  ,  de  Donatiouibus;  le  même  titre  aussi  Dig.  3g, 
5  e/6;  Cod.  Justin.  5,  3;  16;  8,  54;  55;  57;  cf. 
Rein,  Droit  privé,  p.  202  sq.  el  340. 

dônâtiûncâla,  ae,  /.,  dim.  du  précéd.,  Not. 
Tir.  p.  69. 

ilona t iviim  ,  i,  n.  [dono],  don  impérial  aux 
soldats  (  voy.  congiarium  ,  «°  2  ),  Suet.  Ca/ig.  46  ; 
Galb.  16,  17,  20;  Domit.  2;  Tac.  Hisl.  1,  18,  37, 
fin.;  2,  82 ,  94  ;  4,  19,  36,  58,  et  pass.:  opp.  con- 
giarium, Plin.  Paneg.  25,  2,  Schwarz.;  Tac.  Ann. 
12,  41  ;  14 ,  n  ;  Suet.  Ner.  7;  Lamprid.  Alex.  Sic. 
26.  —  L'époque  où  se  faisaient  ces  dons  est  indi- 
quée dans  le  passage  suivant  de  Cassiod.  Hist.  eccles. 
6,  3o,  ante  med.  :  Quum  venisset  tempus  quo  impe- 
rialia  soient  milites  dona  accipere  (  bot  enim  agitur 
plerumque  die   Kalendaram  Januar.  et  natali  princi 


pillll       (I       lllbllllll      Ml. ,,, ,,l,  t.//,,  I,.,,,,,  „, 

coixatioiii    ii'.  rivi    »<     mmativi    arvu ,    /■ 
Grut,  ',  ■/ 1 ,  1 

1I01111I 1  ,iin  ,    ,1,11111; '.,,,,../,    .,   /,,  fin. 

aloiinlor,  Ôl  i  '  /'"  '/'"  ./••///'-  ,  dunateui 

pOStél      à     I"  ■    .   I, ,  s-juij.  dont  Ii,  iu,,.,,,,,  l'uni 

i  ',  1,  i'i  ;   /  h.  ib  1 

*i  7,  S  •{   Cod,   Justin,  h,    ■',-, ,    1  .1  bemeu    d'an 
.s,  n, ,     Uippol    1317. 

«tiiiiiiiri  «,  i'  1 . ,  /.  |  ili.iiaini  ],  donatrice,   < 

Justin,   t,  'i'i.vh;  l'iu.l    7    pi  r, -■  p,    ,  ()    ,,(, 

IrôiialiiN  ,  1,  m.     -     \")  yj.liii-.  .    1 ■,  Ii, i,,,i,  ,,/,/,,, 
^iiimninii  irn  inmiiin  du  qmih  1.  m,       ,  ,  h  ,/,    l,i,    ,  l,r,  ■- 

tienne,  ntsdtrt  de  tmint  tirante  ,  •  /.  Beelw,  Hist.  </<•  lu 
Lut.  i,  ,,',  m  ri  i,H.  ■>" !  Tiberiui  Claudtut  **», 
plus  récent  que  le  précédent,  commemtatew  dt  in 

gilr  ;  cf.    Un  lu  ,    Bêilt,  de   lu  Idtt.  p     <i<- 

■  tonal  <is ,  Donato ,  petit  fi.  napolitain  dans  In 

pi  ne.  de  (a   (  lalabl  la     I   llii  l'in 

llonax'rda  ,     |  .         ,         ,       ,       , 
_»  .,  ,  t.  11.   Dainiliii    Insula. 

Iloiiax'rt  la  ,    \       ' 

•[•  «lôna»  ,  ans,  m.,       ',',  i'j}, ,  —    \"  )  espèce  d, 
joue,  roman  de  Chypre,  Plin.  ifi,    (6,  (b;  24,  '', 
5o;  32,  10,  5a.  —  ').")  tarte  do  poisson  démet,  Plin 
3  a,  11,  S  J,  ad  fin.  —  .1"  nom  d'un  soldat  dans  Ter. 

Eun.  4,  7,  .\,  peut-être  11  tnuu-  de  M  taille  etreée.  — 
4°)  C'est  aussi  un  surnom  lomuiu ,  /nui.  ri  p.  Mnrini 
Fratr.  Are.  p,  3oJL 

DinicaiidiiiiiiM  ;  ef.  Combien,  llriliinn.;  Ditn- 
cunuon,  lien  fortifié  d' Irlande  dnm  le  comte  d*  Wex- 

ford,  près  lie  lu  1  nie  orientale  de  la  haie  de  W ater 
fort. 

Iloiicaslria  ;   cf.  Danuni. 

llniM'lK'i'iariiiii,  IIoiicIhtîiiiii  ,  Donchéry, 
v.  de  France,  dèpi  des  Ardennes  (Champagne) , 
sur  la  Meuse. 

«louée,  conj.  [abrév.  de  dôiiitiun,  qui  a  lu  mém, 
signif,  mais  ne  se  trouve  usité  qu'avant  et  après  le  siè- 
cle class.,  Liv.  Andr.  Cato  et  Plaut.  dans  Charis. 
p.  178,  P.;  Cato,  R.  R.  14^,  2  ;  149,  '-*;  161,  i;Plaut. 
Aul.  1,  1,  19;  Capt.  2,  2,  &ij;Most.  1,  2,  34  ;  Pseud. 
4,  7,  72;  Truc.  1,  1,  18;  Jragm.  ap.  Prise,  p.  693  . 
P.,  très-douteux;  Nep.  Ham.  1,  4.  Dans  ^inscription 
donnée  par  Orell.  n"  Ai'O,  ruxiumes  =  iiomqvi 
is  et  le  premier  —  donicum  ],  désigne  le  rapport  de 
temps  de  deux  actions  entre  elles  —  I)  dans  la  si 
multanéilé ,  par   rapport   au  but  de  ces    actions  ,  ou 

—  II)  dans  la  succession  continue,  de  sorte  que  dès 
le  commencement  de  l'une  l'autre  cesse  (par  consé- 
quent il  a  la  même  signif  que  dum,  n°  I,  H  et  II  )  aussi 
longtemps  que,  ou  jusqu'à  ce  que  (  très-fréq.  avant  la 
pér.  class.  et  depuis  la  pér.  a" Aug.;  mais  extrême- 
ment rare  dans  Cicéron  et  pas  du  tout  dans  César.  ) 

I)    aussi  longtemps    que ,    tant    que  ,   pendant    que 
(  dans  ce  sens  peut-être  seult  depuis  la  pér.  d'Aug.), 

—  a)  avec  l'indic.  :  Neque  dulces  amores  Sperne 
puer,  Donec  virenli  canilies  abest,  tant  que  vous  êtes 
dans  la  force  de  l'âge  ,  et  que  les  cheveux  blancs  ne 
couvrent  pas  encore  votre  front,  Hor.  Od.  1,  9,  17. 
Donec  gratus  eram  tibi,  etc....  Persarum  vigui  regt 
beaiior...  Donec  non  alia  niagis  Andsti ,  etc....  Ro- 
mana  vigui  clarior  Ilia,  tant  que  j'ai  su  te  plaire ,  j'ai 
été  plus  heureux  que  le  grand  roi...  Tant  qu'une 
autre  femme  n'a  pas  fait  battre  ton  cœur,  j'étais  plus 
fière,  plus  glorieuse  qu'Ida ,  id.  ib.  3,  9,  1  et  S;  de 
même,  Ovid.  Trist.i,  1,  53  ;  Lu:  2,  49;  6,  i3  ;  Tac. 
Ann.  14,  5o;  Hist.  4,  12  ;  Or.  8;  ko,  et  pass.  Donec 
eris  felix,  multos  numerabis  amicos,  tant  que  vous  se 
rez  heureux ,  vous  aurez  une  foule  d'amis ,  Ovid. 
Trist.  1,  9,  5.  —  P)  avec  le  su/j.  :  (  Eléphant!  )  nibil 
sane  trepidabant  donec  continent!  vehil  ponte  ageren- 
lur,  les  éléphants  étaient  tranquilles  tant  qu'on  les 
faisait  passer  sur  un  pont  solide  et  continu,  Liv.  21  . 
28,  ad  fin.;  Tac.  Ann.  1,  5i.—  Edixlt  ne  qui»  mi 
litis,  donec  in  caslris  esset,  bona  possideret  aut  ven  • 
deret,  il  fit  défense  d'acquérir  ou  de  vendre  les 
biens  des  soldats  tant  qu'ils  seraient  sous  les  dra- 
peaux, Lie.  2,  24  ;  de  même  dans  le  style  indirect,  ul. 
4,  2;  60;  21,  10;  25,  11;  27,  38;  34,  ai;  Tac. 
Ann.  12,  64,  et  pass.;  cf.  Hand  Tursell.  2,  p.  291- 

299. 

l\)  jusqu'à  ce  que,  jusqu'à  ce  qu'enfin ,  jttsqu  au 
moment  où,  etc.  (il  se  trouve  dans  ce  sens  à  toutes 
les  périodes)  —  a)  avec  l'ind.  (cf.  Zimpt,  Gr.  § 
575  )  :  Ne  quoquam  exsurgatis  donec  a  me  erit  si- 
gnum  dalum,  ne  vous  portez  nulle  part  avant  que 
je  vous  en  donne  le  signal,  Plaut.  (laech.  4,  4,  106. 
Haud  desinam  donec  perfecero  bue,  je  ne  cesserai 
que  quand  j'aurai  fini,  Ter.  l'horm.  2,  3,  73  ;  cf.  ib 
4,  1,  24.  Ilic  jani  tercentum  loios  regnabilur  annos... 
Donec  regina  sacerdus  geminam  partit  dabit  Iliapro- 

I  IO. 
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lem,  cette  ville  (  Alhc  )  sera  le  siège  d'un  empire  qui 
durera  trois  cent*  ans ,  jusqu'à  ce  que  la  prSti 
reine  llia  ait  mis  au  monde  aeui  jumeaux,  Virg.  i 
i,  ■*-  i.  Tanto  inagis  contende  tenacia  vincla  Donec 
talis  eril  qualem,  etc.,  resserre  d'autant  plus  ses 
liens  jusqu'à  if  (/ne  tu  lui  voies,  par  une  dernière 
métamorphose ,  reprendre  la  forme  qu'il  [avait  pen- 
liant  son  sommeil,  ni.  Georg.  4,  4i3,  etc.  —  Neque 
crèdebam  Donec  Soria  fecit  sibi  mi  crederem,  je  ne 

le  croyais  pas  jusqu'à  ce  que  Sosie  m'ait  Jonc  à  If 
en  ne.  l'iaut.  Amph.  3,  I,  5l  ;de  même  arec  le  par/., 
lucr.  a,  n3o;  5,  686,  706;  Liv.  Piaf.;  3,  48;  a3, 
3.  ;  45,  6;  Prop.  1,  y,  29;  Virg.  Ed.  6,  85;  Ain. 
a,63o;  6,  :  i5  ;  Hor.  Sut.  1,  3,  io3;  Ep.  1,  10, 
35,  et  beauc.  d'autres.  Socii  consurgere  lonsis...  Do- 
nec rostra  tenent  siccum  ,  etc.,  ses  compagnons]  se 
mettent  à  ramer  jusqu'à  ee  que  la  proue  des  navires 
touche  le  rivage,  Virg.  JEn.  10,  3oi;  cf.  id.  ib. 
»68  ;  T'ai.  Place.  8,  290.  Largitionis  inde  prœdœque 
dulrcdine  sensus  malorum  publicôrum  adinii  donec 
gabina  res  regi  romano  in  manum  tradiiur,  jusqu'à 
ce  que  les  possessions  des  Canins  fussent  remises  aux 
mains  du  roi  de  Rome,  Liv.  1,  54,  Jin.;  cf.  id.  4, 
34;  Hor.  Sat.  1,  5,  ai,  et  :  Jainqnc  catervatim  dat 
stragem....  Donec  hnmo  légère  ac  foveis  abscondere 
iliicunî,  leurs  cadavres  restaient  amoncelés  jusqu'à 
ce  que' les  hommes  eussent  pris  le  parti  de  les  enfouir  et 
de  les  recouvrir  de  terre,  Virg.  Georg.  3,  558.  —  (3) 
avec  le  subj.  :  Actia  pugna  Te  duce  per  pueros  hos- 
tili  more  refertur,  donec  Alterutruni  velox  Victoria 
fronde  coronet,  jusqu'à  ce  que  la  Victoire  agile  cou- 
ronne de  lauriers  tun  des  deux  chefs  ,  Hor.  Ep.  1, 
18,63;  de  même  auprès.,  Quintil.  Inst.  1,  1,  33; 
Tac.  Ann.  2,  6;  Hist.  5,  6;  Germ.  1,  20,  21,  3i, 
35,  etpass.  —  Threissa  sagiltam  Deprompsit  pharelra 
cornuque  infensa  telendil,  El  duxit  longe  donec  ctir- 
vata  coirent  Inter  se  capila  et  manions  jam  tangeret 
sequis  Laeva  aciem  ferri,  elle  tire  une  flèche  de  son 
carquois  ,  et  dans  sa  colère  bande  son  arc  ;  elle  le 
tire  à  elle  jusqu'à  ce  que  les  deux  bouts  se  réunis- 
sent, etc.,  Virg.  Ain.  n,  860;  de  même  à  l'imparf., 
Sencc.  Ep.  70;   Quintil.  Inst.  11,   3,  6;   Tac.   Hist. 

1,  i3,  46;  2,  8,  49;  Agi:  19,  fin.;  Plin.  Ep.  9,  33, 
6.  —  Trepidationis  aliqiiantum  edebanl  donec  quie- 
tem  ipse  timor  circumspectantibus  aquam  fecisset,'i& 
molliraient  un  peu  d'effroi  jusqu'à  ce  que,  la  crainte 
même  leur  faisant  porter  de  tous  côtés  leurs  regards,  ils 
découvrirent  enfin  de  l'eau,  Liv.  21,  28,  ad  fin.;  de 
même  avec  un  plus-que-parf.  id.  47,  7  ;  Auct.  B.  Afr, 
iS,  4;  "il, fin.  —  •fjellipt.  sans  verbe:  Nequequisquam 
bominem  conspicalu'st  donec  in  navi  super,  et  on  ne 
vit  personne  jusqu'à  ce  qu'il  fut  monté  sur  le  vais- 
seau, ou:  et  avant  qu'aucun  de  nous  l'eût  aperçu, 
notre  homme  était  dans  le  -vaisseau,  Plaut.   Merc.  1, 

2,  82;  cf.  le  suivant,  n°  b,  y- 

b)  avec  usque,  usque  adeo,  usque  co,  eo  iisquc,  iu 
lautum.  —  a)  avec  findic.  :  Ibi  odorans  usque  donec 
persecutus  volpem  ero  vestigiis ,  et  là  flairant  jusqu'à 
ce  que  j'aie  trouvé  la  trace  du  renard,  Plaut.  Mil.  gl. 

2,  2,  114;  de  même  id.  Rud.  3,  4,  n;  Ter.  Ad.  4, 
<"•,  *).  Id  aliquoties  in  die  facito  usque  adeo  donec  sal 
desiverit  tabescere  biduum,  jusqu'à  ce  que  le  sel  soit 
tout  à  fait  fondu,  Cato,  R.  R.  88,  1  ;  de  même  id.  ib. 
§  1  ;  Plaut.  Cist.  2,  3,  40;  Ter.  Andr.  4,  r,  38.  Us- 
que eo  timui  ne,  etc....  donec  ad  rejiciendos  judices 
veniiuus,  j'ai  craint  que,  etc..  jusqu'à  ce  que  nous  en 
vînmes  à  la  récusation  des  juges ,  Cic.  Verr.  2,  r, 
6,  fin.  Eo  usque  me  vivere  vultis  donec,  alterius  ves- 
trum  supersles,  baud  ambiguum  regem  alterum  mea 
morte  faeiam,  vous  désirez  que  je  vive  jusqu'au  mo- 
ment ou,  survivant  à  l'un  de  vous,  je  laisse  l'autre,  en 
mourant,  héritier  incontesté  de  ma  couronne,  Liv.  40, 
8,  ad  fin.  (  Humum')  in  tantum  deprimere  donec  al- 
titudinis  mensuram  datam  ceperit ,  fouiller  la  terre 
jusqu'à    la    projondeur   qu'elle   doit    avoir,     Colum. 

3,  1*3,  9.  —  p)  avec  le  subj.  :  Usque  Sessuri,  donec 
cantor  «  Vos  plaudile  »  dicat,  spectateurs  qui  reste- 
ront à  leurs  places  jusqu'à  ce  que  le  chanteur  dise  : 
"  Applaudissez  »  (c.-à-d.,  jusqu'à  la  fin  du  spectacle), 
Hor.  A.  P.  i55.  Nisi  istunc  invitassitis  Usque  adeo 
donec  qua  donnun  abeat  nesciat,  Perislis  ambo,  si 
vous  ne  l'engagez  à  boire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  sache 
plus  comment  retourner  chez  lui,  vous  êtes  morts  tous 

.les  deux,  Plaut.  Rud.  3,  5,  32.  Ut  usque  eo  locum 
obtinerent  donec  ab  boste  missum  telum  ad  se  per- 
veniret,  de  garder  leur  position  jusqu'à  cequeles  traits 
de  l'ennemi  commencent  à  les  atteindre,  Auct.  B.  Afr. 
3r,  1.  Nec  eo  usque  trabatur  spiritus  donec  deficiat , 
il  ne  faut  pas  parler  jusqu'à  perdre  haleine,  Quintil. 
Inst.  11,3,53.  —  y)  elliptiquement  sans  verbe  : 
Usque  illud    visum  est   Pampbilo  neutiquam  grave, 


DONC 

Donec  j.iiii  in  i|i-i^  nuptiis,  cela  ne  sembla  nullement 
grave  à  Pamphi/e  jusqu'au  moment  du  mariai    .  1 
II,  ,  .   1,  2,  5l  ;  </.  plus  liant,  n"  H,  y- 

2°)  en  partie,  dam  des  assertions  négatives,  pour 
indiquer  que  qqche  ne  doit  pas  se  faire  vu  naura 
pas  lieu  avant  un  certain  laps  de  temps,  avant  que  : 
Me  bello  e  tanto  digressum  el  ca'de  recenti  Afin  tare 
nefas  donec  me  flumine  vivo  Abluero,  après  tant  de 
combats  et  sorti  tout  récemment  du  milieu  du  carnage, 
je  ne  puis  toucher  (  ces  objets  sacrés  )  avant  de  m' être 
purifié  avec  l'onde  d'une  source  vive,  Virg.  ;En.  2, 
720;  cf.  Hor.  Od.  3,  5,  45;  Liv.  i,  3g;  Tac.  Ann. 
2,  82  ;  de  même  aussi  avec  donieum,  Plaut.  Aid.  1,  1, 
19;  Most.   1,  2,  35. 

Doneschinga,  Donaueschingen,  Doncschbigen, 
bourg  badois  ,  dans  te  cercle  du  Danube ,  à  1  a  mille  \ 
au  N.-E.  de  Bdle.  Dans  la  cour  du    château  est  la 
source  du  Danube. 

Donettini  ,  peuple  dans  la  Molossis  (Epi rus). 

ilonïciini  ,  conj.;  vor.  donec,  au  commenc. 

dônïfer,  ëra,  ërum  (donum,  fero),  libéral,  Au- 
gustin. 

*  ilônïfîco,  ârc  ,  r.  n.  [  donum-facio],  faire  des 
dons,  des  présents,  Hygin.  Fab.  112. 

Don  i  ncu  ni  ,    Doiiinçium  ,    Dorlanium  , 
Dtiliiicum,    Duliiiftium  .  Duleneum,  Dur 
lcndium  ,  Doulem,  Dourlcns,  v.de  France  fortifiée, 
dèpt  de  la  Somme  (  Picardie  ),  sur  CAuthie. 

Uoningium  .  i.q.  Douincum. 

DOjNTQVE;  vor.  donec,  au  commenc. 

Donnifrons,  Daiufronïum,  Dunfrouium 
in  Aulcrcis,  Domfront,  v.  de  France,  dépt  de 
l'Orne,  sur  la  limite  du  Maine  et  de  la  yormandie. 

Donnillus,  i,  m.,  dimin.  de  Donnus,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  1066,  4- 

Donnas,  i,  m.,  nom  d'un  petit  roi  des  Alpes,  père 
de  M.  Jul.  Coltius,  qui  fut  institué  par  Auguste  pra;- 
fectus  Alpium,  Inscr.  Segusina  ap.  Maffi  Mus.  Ver. 
p.  234  ;  Ovid.  Pont.  4,  7,  29,  ou  il  faut  lire  Donni,  et 
non  Dauni.  —  C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Cavedoni,  Marm.  Mod.  p.  262,  n"  47. 

dôno,  âvi,  àtuni,  are,  t.  v.  a.  [donum]  —  I)  ~ 
aliquid  (aliquem)  alicui ,  faire  don  de  qqche  à  qqn, 
le  lui  accorder,  donner,  remettre,  faire  présent  de,  etc. 
(fréq.  et  très-class.  ) 

A)  en  gén.  :  Donavi  ei  quae  voluit,  qua;  postulavit  : 
te  quoque  ei  donodedi,y'e  lui  ai  donné  lent  ce  qu'il  a 
voulu,  tout  ce  qu'il  m'a  demandé;  je  t'ai  aussi  donné 
à  lui,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  5 ,  5;  cf.  id.  Pccn.  2,  23. 
Non  pauca  suis  adjutoribus  large  effuseque  donabat, 
il  donnait  avec  profusion  des  sommes  énormes  à  ses 
partisans,  Cic.  Rose.  Am.  8,  fin.  Mimera  ista  vel  ci- 
vibus  tuis  vel  dis  irnmortalibus  doua,  offrez  ces  dons 
soit  à  vos  concitoyens,  soit  aux  dieux  immortels,  id. 
Tusc.  5,  32,  90.  Praidam  militibus  donat,  il  abandonne 
le  butin  aux  soldats,  Cœs.B.  G.  7,  11,  fin.  Douasset 
jamne  catenam  ex-voto  Laribus,  s'il  avait  fait  de  ses 
chaînes  un  ex-voto  pour  les  dieux  Lares,  Hor.  Sal.  1, 
5,  65,  et  nombre  d'autres:  Mihi  populus  romanus 
illa  in  concione  non  unius  diei  gratulationcm,  sed  œter- 
nitatem  immortalitatemque  donavit,  dans  cette  as- 
semblée le  peuple  romain  m'a  accordé  non  pas  des  fé- 
licitations d'un  jour;  il  m'a  bien  réellement  donne 
l'immortalité,  Cic.  Pis.  3,  7.  Quibus  studiis  hnec  tem- 
poruni  velut  subseciva  donabimus,  nous  donnerons  à 
ces  études  nos  heures  de  loisir,  Quintil.  Inst.  r,  12, 
i3.  Neque  eligit  (virgo)  Cui  donet  impermissa  raptim 
Gaudia  ,  et  elle  ne  choisit  pas  (  la  jeune  fille  )  l'homme 
à  qui  elle  accordera  en  secret  ses  faveurs ,  Hor.  Od. 
3,  6,  27.  (  Cadus  )  Spes  donare  novas  largus,  (ce 
tonneau  )  fécond  en  espérances  nouvel/es  ,  id.  ib.  4 , 
12,  19.  Uxorem  cum  dote  fidemque  et  amicos  Et  ge- 
nus  et  formam  regina  pecunia  donat,  épouse  bien  do- 
tée, crédit,  amis,  naissance,  beauté,  l'argent,  roi  du 
monde,  nous  donne  tout  cela,  id.  Ep.  1,  6,  37.  Me 
qui  tibi  donat  Amor,  Ovid.  Am.  1,  3,  12:  (  Aurae  ) 
Omnia  (  mandata  )  discerpunt  et  nubibus  irrita  do- 
nant,  les  vents  emportent  ses  recommandations,  et  les 
dispersent  dans  les  airs,  Virg.  Ain.  9,  3i3,  et  autres 
sembl.  —  p)  avec  l'inf.  (poét.  )  :  Divinare  etenim  ma- 
gnus  mihi  donat  Apollo,  car  Apollon  m'accorde  le 
don  de  prophétie,  Hor.  Sat.  2,  5,  60  ;  de  même  id.  Od. 
1,  3i,  18.  Huic  loricam  Donat  babere  viro  ,  il  lui  fait 
présent  d'une  cuirasse,  illa  lui  donne  à  posséder, 
Virg.  JEn.  5.  262  (d'après  le  grec  Swxsv  ïtt7tov  aY^rv, 
Hom.  11.  i}»',  61a  );  cf.  plus  bas ,  n"  II ,  p.  De  même 
aussi:  Armaque  Lauso  Donat  habere  bumeris,  id. 
ibid.   10,  70 r. 

2°)aufig.,  abandonner  qqche  à  qqn,  le  lui  sacri- 
fier, lui  en  faire  le  sacrifice  (  cf.  condono,  n"  A,  2  )  : 
Tu  tuas  amicitias  ut  reipublica?  donares,   te  vicisti , 


donu 

IVCX  triomphé  de   vous-même  au  point   de  sacri- 
fier vus  affections  à    la  république,   V"'.   Fam.   5,  4i 

a  ;  de  même  • — '  nain  patrie,  Su.   i5,  6o3. 

T.  en  partie,  faire  doua  qqn  d'une  dette,  d'une 
obligation,  l'en  tenir  quitte ,  la  lui  remettre.  —  1")  au 
propre  :  Mercedes  babitationuin  annuus  conduclori- 
but  donavit,  il  fit  remise  aux  fermiers  d'une  année  de 
fermage,  Cœs.  II.  C.  3,  21,  i.  r^j  causant  illi,  il  lui 
donna  gain  de  cause  (  le  dispensa  de  plaider  sa  cause), 
Justin,  il,  a,  4-  <~lcgem,  /'.  e.  actionem  lege  datam, 
renoncer  à  poursuivre  eu  justice,  Petron.  poet.  18, 
6  ;  dans  le  même  sens  < — >  negotium  (  à  coté  de  com- 
ponere  ),  laisser  tomber  un  procès  ,  ne  pas  suivre  une 
affaire,  Suel.  Calig.  4o.  —  2°)  aufig.  pour  coudonare 
empl.  plus  ordint,  laisser  impuni  soil  une  faute,  soit 
celui  qui  l'a  commise  ,  pardonner  (  dans  ce  sens  il  n'est 
peut-être  pas  anler.  a  Aug.  )  :  Culpa  gravis  precibus 
donatur  saqie  suorum,  souvent,  à  la  prière  de  nos  amis, 
une  faute  grave  nous  est  pardonner,  Ovid.  Pont,  i, 
7,  5i.  Noxae  danmatus  donatur  populo  romano,  do- 
natur tribuniciie  potestali ,  condamné ,  il  doit  son 
pardon  aux  prières  du  peuple  romain,  aux  instances 
des  tribuns,  Liv.  8,  35;  cf.  id.  2,35;  de  même  : 
r^>  cum  vobis ,  je  lui  pardonne  par  considération 
pour  vous,  Petron.  Sat.  3o,  il.  < — ■  palrem  filio, 
pardonner  au  fils  en  faveur  du  père,  Justin.  3a,  2 5. 
• — '  ne  viclum  quidem  memoria;  patris,  il  n'épargna 
pas  le  vaincu,  même  pour  honorer  la  mémoire  de  son 
père,  id.  38  ,  6. 

II)  ~  aliquem  aliqua  re,  gratifier  qqn  de  qqche 
(de  même  très-classique  et  très-fréq.  )  :  Quo  paclo 
sit  donis  donalus  plurimis,  comment  il  reçut  de  nom- 
breux présents,  Plaut.  Amph.  prol.  i3;;  cf.  id.  Stich. 

5,  2,  8,  et  Cas.  B.  C.  3,  53,  fin.;  de  même  <~  ali- 
quem paiera,  faire  présent  d'une  coupe  à  qqn,  Plaut. 
Amph.  2,  2,  1 3 1 ,  i  34 ,  139.  r^j  aliquem  anulo  aureo, 
donner  à  qqn  un  anneau  d'or,  Cic.  Verr.  2,  3.  80. 
<^  aliquem  civilatc,  accorder  à  qqn  le  droit  de  cité, 
id.  Arch.  3,  5;  Cœs.  B.  G.  1,  47,  4.  ~aliquem  lau- 
rea  apollinari,  honorer  qqn  de  la  palme  d' Apollon,  ou 
couronner  qqn  du  laurier  d' Apollon ,  Hor.  Od.  4,  2, 
9,  et  nombre  d'autres.  Meritos  in  prœliis  more  mili- 
liaî  donat,  il  récompense  les  soldats  qui  ont  bien  com- 
battu, Sali.  Jug.  54,  1;  cf.  :  DouaUim  atque  lauda- 
tum  magnifiée  pro  concione  Jugurtbam  in  piœtorium 
abduxit,  il  récompense  et  loue  en  pleine  assemblée  Ju- 
gurtha,  et  l'emmène  dans  sa  tente,  id.  ib.  8,  2,  et  au- 
tres sembl.  —  (S)  autér.  au  siècle  class.  :  <^->  aliquem 
aliquid  (  cf.  condono,  n°  II)  :  Egon  te  pro  boc  nuucio 
quid  donem  ?  quid?  quid?  nescio ,  que  te  donnerai- 
je  pour  celte  nouvelle?  quoi?  quoi?  ma  foi!  je  n'en 
sais  rien,  Ter.  Hec.  5,  4,  9  ;  de  même  avec  l'inf.  (  cf. 
plus  haut,  n°  I,  p)  :  Atque  Ancbises  doctu',  Ve- 
nus quem  pulcra  dearum  Tari  donavit,  divinum  pec- 
tus  babere ,  Anchise,  à  qui  la  belle  Vénus  donna  la 
connaissance  de  l'avenir,  Enn.  Ann.  1,  32.  —  y)  avec 
le  génit.,  très-rare:  Donare  sorores  monilium,  donner 
à  ses  sœurs  des  colliers,  Appui,  (cet  exemple  nous 
semble  douteux  ). 

dônôsus,  a,  uni,  qui  donne,  libéral,  Plaut.  Epid. 
2,  3,   14  (oh  d'autres  lisent  danosus  ou  damnosus). 

Donuca,  Liv.  40,  58,  post  init.;  montagne  de  Thes- 
salie. 

<1 01111111,  i,  n.  [do],  don  libre,  volontaire,  pré- 
sent, cadeau,  Plaut.  Amph.  prol.  i38  sq.;  1,  3,  36- 
40  ;  Most.  1,  3,  27  sq.;  Mil.  gl.  4,  2 ,  26  ;  Truc,  a, 

6,  63;  Cic.  Cluent.  9,  ad  fin.;  Tusc.  5,  7,  20;  Lœl. 
i5,  55,  et  nombre  d'autres.  Certalim  dona  mittunt  et 
munera,  ils  envoient  à  l'envi  des  dons  et  des  offrandes, 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  i2i  ;  à  côté  de  munus,  id.  Cist. 
1,  1,  95;  Cic.  Cluent.  24,  66;  Arch.  8,  18;  De  Or.  2, 
71  ;  De  Senect.  12,  40;  Ulp.  Dig.  38  ,  1,  7  ;  Paul, 
ib.  37  ;  Valens,  ib.  47  ;  Ovid.  A.  A.  3  ,  654  ,  et  pass. 
Ullima  ou  suprema  dona,  les  derniers  devoirs,  les 
derniers  honneurs,  les  funérailles,  Ovid.  Her.  7,  192; 
Am.  3,  9,  5o;  Val.  Flacc.  a,  471;  Senec.  Hippol. 
1273.  —  2°)  en  partie,  don  offert  à  la  divinité,  of- 
frande, Plaut.  Rud.  prol.  23;  Lucr.  4,  ia33;  6, 
753 ;Cic.  Rep.  2,  24,  fin.;  Liv.  2,  23;  5,  25;  -,  38; 
Virg.  JEn.  3,  43g,  et  beauc.  d'autres.  Souvent  dans 
les  écrivains  il  est  fait  mention  de  dons  militaires,  dona 
militaria;  on  ^entend  par  ces  mots  en  général  des 
harnais,  des  colliers,  des  agrafes,  des  chaînes,  des 
couronnes  et  toute  sorte  d'objets  en  or  ou  en  argent; 
c'étaient  aussi  des  courones  vallaires ,  murales,  obsi- 
dionales,  des  lances  sans  fer  et  autres  objets  analo- 
gues. Cf.  Suet.  Aug.  25;  Inscr.  ap.  Morcell.  De 
Stil.  t.  1,  p.  110. 

Donum  Dei;  cf.  Cambden,  Britann.;  Buchanan. 
Hist.  Scot.;  cf.  Allerlum. 

Don  usa  ,  x,  f,  Donuse,  petite  île  de  la  mer  Egée, 


hit|;i) 

à  /' JE,  <li    \.m,m,  .m/.  Denusa,  >/.7.  a(  -,  1 1    •■"  la 

leçon  l mio.  prédomine  \\Plin    ,,  ■  -,  a  i ,  '  i/y.   I  «, 

5,  i-'. ,  ('//.  •,->;  /'<(..    imi.  ',,  loj  c/  htann,  C 
p      ,ii.       C'estaussi  un  surnom  rom.,  liuor,  ap  i" 
bretti,  p.  i  i*,  »"  IQI. 

itopliKii ,  rVum.  13,  ia;  'Pic-oixat,  cTayri  ■;  •v»'." 
i7<;/».-  i/ci  Israélites,  dans  le  !\ .  afa  oVrerf  rf«  jm  .'  »*7o'i 
Poeockt  'm  s.  d'Hébron,  dans  la  Judée}  <j-  Hamel- 
spâld,  t,  />.  867. 

Dor,  Au>p,/<WM#,   19,  9,  H\Judie,  1,  17;    '  "'T.'- 

4,  1  1  ;    1   ("//;•<>«    7,  ••<);  llit-mimii.;  Dora,  oriim  ,  l'im. 

5,  12,  19;  xà  An>pa, /'.<>/.,•  Joseph,  t  il.;  Joseph.  Intij. 
5,  i  ;   1  i,   1  ;  /./.   /<<■//.  a,  17;  JOStpIl.  1011t.    Apion.  9, 

9;  1  Ifachab.  i5,  11,  c3,  ■>;  Dora,  »,  A<ôpa,  a^, 
Step/t.,  Dura,»,  Pofyo.  ■>,  865  Dorus, Aûpoe, Steph.} 
Dornapbel  <•/  Nepbotdor,  Uieronym.}  !N.i|>liotli  Dop, 
Josue  (m  regionibua  Dor,  Vulg.),  ci,  •;  (rex  Dur, 
«i  provincin  Dor,  ^ulg.),  C9,  93;  «7.  17,  ci ;rao/joù 
NeçoiO,  tertia  para  Nephetre  [donnée  à  tort  pour  la 
tertia  pars  urbia  Naphet,  Vulgat.),  désigne  peut-être 
la  contrée  autour  de  Dor,  ]Naçe5ôu>p,  Sept.;  Josue,  1  1, 
2  ;  toûNaipàO  A<ôp,  Sept.;  Josue,  ta,  93  ;  itàaa  Ne^pOa- 
6a>p,  cSV/'/.  1  n>4\  4,  1 1  ;  Ne<pàO  TCûXiî  dtpxovTo;  Ï0X0- 
|tûv,  Etiseb. ;  Tliora,  Tab,  t'eut.;  Doron,  Atop.  'Iep. 
ActvjX.  Auto.  Nauap.,  médailles}  v.  sur  lu  côte  delà 
tribu  de  Menasse  (Samaria),  .*</.  Uieronym,  à  9  milles, 
sel.  la  Talile  à  8  au  N.  de  Cu'sarea  ;  j<7.  /«  Fa6/e  à  90 
fin  5.  (/c  l'tolemais,  sur  le  versant  occidental  du  mont 
Carmelus;  cf.  Joseph.  Vita;  fut  assiégée  par  Antio- 
chus  Soter(Sidetcs)l'an  i3q  av.  J.-C;  cf.  1  Macliab. 
I.  c;  fortifiée  ensuite  par  le  gênerai  romain  Gabiniits, 
cf.  Joseph.  Antiq.  14,  10;  i5,  i3;  elle,  s'appelle  auj. 
Tortura,  et  n'est  plus  qu'un  misérable  village,  sel. 
Pocoche,i,  85;  cf.  Paullre  et  Btisching,  Géographie 
universelle,  5  ;  cf.  Rcland,  Palœst.;  Hamelsvela,  3, 
p.  246  sq.;  Bacldene,  3,  p.  261  sq. 

Dora,  i,  q.  Dor. 

Dora,  Plin.  6,  28  (Aôpv)),  source  célèbre  en 
Arabie. 

Dora,  Steph.;  île  du  Sin.  Persicus. 

Dora  (Doria),  Baltea,  Duria  (Doria)  Major,/?. 
de  la  ('.allia  Transpadana  ;  auj.  la  Dora,  Doria,  fl. 
de  Sardaigne,  en  Piémont;  il  prend  sa  source  sur  le 
Col  Blanche,  dans  la  prov.  d' Aoste,  et  se  jette  près  de 
Crescentino  dans  le  Pô. 

Dora  lt  iparia,  Duria  (  Doria)  Minor  ;/7.  dans 
la  (  '.allia  Transpadana,  coule  au  S.  de  la  Duria  Major, 
et  s'appelle  auj.  Dora,  Doria,  en  Piémont;  prend  sa 
source  au  Col  de  Titre  (  Daitphinè),  et  se  joint  au  Pô 
au-dessous  de  Turin. 

Doranoii,  Anton,  ltin.;  lieu  du  Pont,  à  24  »«./>• 
au  S.-E.  de  Mogaron,  à  40  au  N.-O.  de  Sebastopolis. 

Doras,  lieu  de  la  Sicyouia  (Peloponnesus),  non 
loin  de  Titane. 

Dorath,  Ptoi;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Maureta- 
nia  Tingitana,  près  du  fl.  Diur,  dans  la  contrée  de 
Julia  Campestris;  ruines  sur  la  montagne  actuelle  de 
Dedes. 

Dorbela,  Plot.;  v.  de  la  Mygdouia  (Mésopota- 
mie), pris  du  Tigre,  au  N.  d'Amida. 

dorca,  ae,  m.,  chevreuil,  Grat,  Cyn.  1,  200. 

dorcadïon,  ii,  «.,  diclame,  plante,  Appui.  Herb. 
14  cl  62. 

•J"  dorcas,  adis  (autre forme  dorca,  œ,  m.,  Grat. 
Cyn.  200),  f,  =  Sopxâ;,  gazelle,  antilope,  Antilope 
Dorcas  Linn.,  Martial.  io,C5;  i3,g8  (dans  Lucr.  4, 
n 57,  il  est  écrit  en  grec).  —  C'est  aussi  un  surnom 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabrelti,  c.  2,  74. 

Dorcestria,  Du  ni  uni  (Durnium),  Ptol.;  Dur- 
novarium,  Anton.  Itiner.;  Darnovarda,  capitale  des 
Diuotriges,  dans  la  Britannia  Romana,  près  de  la  mer, 
sur  la  route  de  Mnridunum  à  Viroconium;  auj.  Dor- 
chester,  capitale  du  Dorsetshire,  sur  la  rive  méridion. 
du  Froome.  Mannert prend  simplement  Dnniuni  (selon 
d'autres  i.  q.  Mnridunum,  Anton.)  pour  Dorches- 
ter. 

Dorcens,  ei,  m.,  AopxEÛ;  (en  qque  sorte  preneur 
de  gazelles),  Dorcée,  nom  d'un  chien  d'Actéon,  Ovid. 
Met.  3,  210;  Hygin.  Fab.  181. 

dorcïdïon,  ii,  n.,  pouliot,  herbe,  Appui.  Herb. 
c.  92. 

Dorciniœ  C'i>it:is,  Cambden,  Brilaiin.;  Dor- 
chester,  bourg  anglais  de  l'Oxfordshire,  près  du  con- 
fluent de  la  Tame  et  de  l'Isis. 

l»«i  <l :>■■■■  m  ,  Dordiacum,  Dordincuni, 
Dorriinga,  Ann.  St.  Cotumb.  Senonens.;  Dunla- 
nnrn,  Dourdan,  v.  de  France,  dépt  de  la  Seine  (Ile- 
de-France  j,  sur  l'Orge. 

Dordiacum; 


lloriiinciiiii  ;  ,rj.  Dordanum. 
Dortliii^mn  •  ) 


!  genre  ou  si)  le  dorique  (en  architecture),  l'itr.  4, 
r^i  cèdes  1  édifia  construit  dans  le  genre  dorique , 
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Dordoniniiai  Ptol  .   v,  </.  !■>  Parthia,  u  ■•• 

,1  \  1  Bciaua,  au  S,  1    dt  1  P01 1  a  •  .  . 

linrii  linn  in    Dorderaci Cluv.t  ('<//,  Luen  , 

,/.  Guiccard,  Descripl  U<  1  <thorn  Theatr,  11"/- 
land.i  Zeiler,  Topogr,  Cire,  liurg.;  Dordrecblum, 
Bert.j  t><" ii  11  ht .  Dort,  <  dei  Pays-Bas,  dans  ta 
prov,  de  lu  Hollande  méridion,,  un  une  (l*  formel 
m  1  | ■>  1  près  de  la  mtr,  </  s  '  millti  an  s.  n  d  im- 
s  ter  dam,  Sur'Je  lynode  i/m  )  tut  tenu  du  1  i  novembre 
161$  jusqu au  <j  mm  161g,  </.  Ida  et  Scripta  Syno- 
dal, Dordracena  Viuistror,  Remonstrat.  etc.  Dordra- 
cenua,  adj.t  1  uni. 

Dôl't'H,  Util,  m,,  Anipiu';,  les  l>m  im\,  lu    l!,/> 

FlacCi  V)  ;  dont  la  souche  était  Dôrua,  i,  m.«  /ï/j  d' Il  ri  h  n , 
l'itr.  /,,  1  ;  mi  de  Neptune,  d'après  Serv,  Virg.  Ain. 
2,  27.  —  Il  )  de  là  sont  dérivés  1  "  )  Dôrtcua,a,  um,  ml/., 
dorien : n*> g&m  1  Plin,  (i,  ■>,  ■>.  rweenui  (architectu 

ia 

6. 

id,  ii,  f+>  syiiiini'iria,  disposition,  i  1  méti  ie,  ornement  du 
genre  dorique,  id.  ib.  r^j  dicta,  mots  du  dialecte  dorien 
ou  dorique,  Quintil.Inst.9,3,  5g  (d'autres  lisent:  Dorice 
dictai  comme  Stiet,  Tib,  56:  Dorice  Rhodii  loquun- 
tur,  les  Rhodiens parlent  dorien);  de  lu  aussi  Dorici, 
ceux  (/ni  parlent  le  dialecte  dorien,  Gell,  ■>,  96,  co.  — 
I»  )  par  melon, pour  Grec  :  no  castra,  camp  des  Doriens, 
I  irg,  /En.  2,  27  ;  6,  88;  Prop.  2,  8,  'Si.;  Ovid.  lier. 
i<>,  370.  ~>  nox,  Val.  Flacc.  2,  573.  <~  ignis,  feux 
allumés  par  les  Doriens,  Senee.  Agam.  61 1.  ~  Ancon, 
Jiiven.  4,  40.  —  2°)  Dôrïus,  a,  uni,  adj.,  dorien: 
r*->  carmen ,  vers  doriques,  poésie  en  vers  doriques, 
llor.  Epod.  9,  6;  cf.r^>  moduli,  chant,  musique  do- 
rique, Plin.  7,  56,  57,  et  ~  plilliongus ,  accent  do- 
rien, id.  2,  23,  20,  etsubst. :  Tibicen  Dorium  ranebat 
bcllicosum,  la  flûte  jouait  un  air  dorien  qui  respirait 
la  guerre,  Appui.  Met.  10,  p.  254.  —  3°)  Dôrïenses, 
iinn,  m.,  les  Doriens,  Justin.  2,6,  16.  —  4°)  Dôris, 
ïdis,  adj.  féni.,  dorienne  :  ~  dialectos,  le  dialecte  do- 
rien, Suet.  Tib.  56.  ~  tcllus,  c.-à-d.  la  Sicile,  Senec. 
Herc.fur.  81.  —  b)  subst.  a.)  Doridc,  contrée  de  la  Hel- 
lade,  liJel.  2,  3,  4;  Plin.  4,  7,  J3;  dans  l'Asie  mi- 
neure, Plin.  5,  27,  29  sq.  —  p)  Doris,  fille  de  CO- 
céan,  femme  de  A'érée  et  mère  de  cinquante  nymphes 
de  la  mer,  Ovid.  Met.  2,  11  ,  269;  i3,  742;  Hygin. 
Fab.  prœf  —  Par  melon,  pour  mer,  y  irg.  Ecl.  10, 
5;  Ovid.  Fast.  4,678;  Stal.  Silv.  3,2,  89.  —  y) plante 
nommée  aussi  pseudanebusa  et  eebios,  buglosse,  Plin. 
22,20,  24.  —  V°y.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Dores,  um,  Cic;  AwpieT?,  Strab.  p.  61,  267,  etc.; 
Pausan.  Allie,  c.  39;  Polyb.  5,  7;  Apollodor.  1,  7; 
Dorienses,  Justin.;  les  Doriens,  branche  principale 
des  Hellènes;  ils  descendaient  de  Dorus,  Helleni 
tilius  ;  cf.  Apollodor.  I.  c;  ils  èmigrèrent  de  /'Hestiaeotis 
(  Thessalie  )  ;  pressés  par  les  Perrbœbi ,  ils  passèrent  en 
Macédoine,  en  Crète  et  dans  la  Doride,  Dorica  Te- 
trapolis;  Je  rendirent,  après  la  guerre  de  Troie,  sous 
Hyllus,  dans  le  Péloponnèse. 

Dorestadum,  Ann.  Mettais.;  Ann.  Enhard. 
Fuldens.;  Ann.  Ruodolf.  Fitldens.;  Ann.  Bertinianor.; 
Ann.  Prudent.  Trecens.,  Ann.  Hincmar.  Remens.;  i.  q. 
Batavodurum. 

Doria  Italie:*  ;  cf.  Dora. 

Dorias,  fl.  dans  /'India  extra  Gangero,  probabl. 
auj.  Lancan,  sinon  i.  q.  Dorius. 

Dorica  Ile  va  poli  s  ,  Dorica  Pentapolis, 
cf.  Herodot.  1,  i44>  comprenait  les  villes  suivantes: 
I. indus,  Camirus,  Jalyssus  (dans  l'île  de  Rhodes), 
Cos  (dans  l'île  du  même  nom),  Halicarnassus  et  Cnidus. 
Plus  tard  Halicarnassus  se  sépara. 

Dorica  Tetrapolis,  Awpts'wv  TeTpàuoXi;, 
Strab.  9,  p.  434,  Erineum,  Boium,  Pindus,  Cytinium. 

Dorice,  adv.;  voy.  Dores,  n"  II,  r. 

Do  ri  eu*,  a,  um;  voy.  Dores,  hu  II,  1. 

Doi-ieu*  Sinus,    Doridis  Sinus,  golfe  de 
la  Doris  (  Asia  Minor),  i.  q.  Sin.  Ceramicus. 
.„  Dorienses,  ium;  voy.  Dores,  «°  II,  3. 

Horion,  Plin.  5,  29;  v.  d'ionie;  autre  en  Magné- 
sie, Plin.  4,  10. 

Dû  ri  on  ,  Plin.  4,  5;  5,  29;  Lucan.  6,  353;  Stat. 
Theb.  4,  181  ;  Aûptov,  Homer.;  Pausan.;  lieu  dans  la 
Messénic  occident.,  au  N.-E.  de  Cyparissia,  au  N.-O. 
</'Electra  ;  dans  la  plaine  de  Sulima.  Ce  fut  là,  selon 
Homer.  II.  2,  599,  que  Thamyris,  dans  sa  lutte  avec 
tes  Muses ,  perdit  la  vue.  Cf.  Strab.  p.  35o. 

Doris,  idis;  voy.  Dores,  n°  II, 4. 

Doris,  idis,  Plin.  5,  27,  29;  28,  29;  Ptol.;  cf. 
Herodot.  1,  i44}  contrée  dans  la  Carie  occidentale  ; 
était  habitée,  avant  la  colonie  dorienne,  par  des  Cariens. 

Dôris,  idis,  Plin.  4,  10;  Mêla,  2,  3;  ^1  AwpC;, 
Herodot.}  Strab.  8;  Lycophron.  v.  980;  contrée  de  la 
Hellade,  bornée  à  l'E. parla  Phocide,  au  N.  pail'OEla, 
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/     lie  ,  mi  s   i  m  1,    :  ,,, , ,  1  i/,,i.,     / 
■  ■  i . 
DorUri,  plin  '.,  /  ;,  /••uj'l,  dam  ri    ,/,  /.,  i-., 

/'  \i  1.1,  ./.   /a  II 
ii  di  lu  <  n  mania 

Dorlscnm  Prouaontorlira  »  pi  ,ir 

liéotie,     m  l'Euiipe,  à  FO  dt  '  1  ■ 

lloiisens,    v,. ...,,.,  ii/di  ,■/   Il lot, 

-,  So,  108;  plaine  dé  lu  f/irace,  pn  .  ./.•  Ccmbou,  Itun 
de  (Hebrua,  <"<  a    di  l\  otbra<  ia  où   \ 

u  revue  ion  armée  passant  en  Gréa  ;  probabl. 
un/,  la  plaine  de  Rumigick, 

Doi'Ihcum,  (mm.  Mare,  1  I,  S  Ii,  ;  <  mi.  ;, 
■'  ;  /'/i//.  ',,  11;  Mêla,  ■>,  9;  Aopfoxa      ffen    '  ! 

Steph.}  v.  de  la  Titrai  I        ï.m- 

bouchure  de  fHebrui,  nt  qui,  telon  Kruse,  do  1  '•/>- 
prier  nu/.  Tusld,  selon  ttautres  Dyme. 

Donnai  ;  ■  l   Dm  ion. 

Ilorins  ,  ,1  ,  nui  ;    VOJ.    DOFCt,  «°  II,    1 
Doriu*,  Ptol.}  1.  7.    Dm  m   . 

Dôriu*,  Ptol.}  //.  de  l'iui'u  <  lira  GaDgetn,  cou- 
lait j'ii  \  de  lu  '.   de  <  orgatha,  à  FO,  du  Sera 
jetait  dans  le  Sin.  Sabaracua,  tt  l'appelle  ouj.  Pet  • 
i  Peguua  |  ;  prend  ta  lource  dans  le  (ai   Chimaj  . 
jette  dans  le  golfe  de  Bengale, 

llorlaniuiu,  i.  q,  l)>  nincum. 

ilorinilio,  Coton }  Plant.;  arch.  pour  donniam, 
fut.  de  dormio;  voy,  ce  mot,  aucommene. 

«lormïeiiiliiN,  a,  um, part.  fut. p.  du  miv.,  qu'il 

finit  passer  u  dormir,    Cutltll.;  Aiitlml. 

dormïo,  ivi ou  ii,  î'uin,  4.  [futur  dormibo, Plaut. 

Tiin.  3,  2,  mu;  dormibit,  Cato,  /<.  Ii  5,  S  ,  '.  »., 
dormir.  —  I)  au  propre  :  Pli.  Ia<e.  /'.,.  Qnid  ta— 
ceam?  Quin  tu  ia  dormitiim ?  Pli.  Dormio,  nco  cJa- 

mites,  l'a.  Tu  quidem  vigilas.  Ph.  Al  meo  more  dor- 
mio; bic  aomntl'at  mibi,  /'//.  Tais-toi.  Pu.  J'ouiqttoi 
me  tairai-je?  Que  ne  vas-tu  dormir/  Ph,  /<•  dors,  ne 
crie  donc  pas  ainsi.  Pa.  Mais  tu  ne  dors  pas.  Ph.  Je 
dors  à  ma  manière  ;  c'est  là  mon  soinmi  il,  a  moi,  Plaut. 
Cure.  1,  3,  27;  cf.  de  même  ire  dormit  uni ,  aller  se 
coucher,  id.  Aid.  2,  4,  23;  Mosl.  3,  2,  4>  16;  Ps»  ud. 
2,  2,  70;  Hor.  Sat.  1,  5,  48;  r,  C,  119,  et  beauc. 
d'autres;  cf.  aussi  dormilum  dimiltitur,  enfin  ou  le 
laisse  aller  coucher,  Hor.  Ep.  I,  7,  73.  —  Impers.  : 
Minimum  dormilur  in  illo  (leclo),  on  ne  peut  dormir 
dans  ce  lit,  Jtiven.  6,  269. —  Proverbt  :  Non  omni- 
bus dormio;  «  proverbium  natum  a  Cipio  quudam  , 
qui  Pararbcncon  diclus  est,  quod  aimularel  dormieu- 
tem.quoimpunitius  uxor  ejus  mœcharetur:  ejus  ine- 
minit  Lucilius,  »  je  ne  dors  pas  pour  tout  le  monde 
(je  vois  clair  quand  je  veux),  etc.,  Fest.  p.  182; 
cf.  aussi  Cic.  Fam.  7,  24.  —  In  utramvis  aurem  dor- 
mire,  dormir  sur  les  deux  oreilles,  c.-à-d.  profondé- 
ment, dans  une  entière  sécurité;  voy.  auris,  a"  1.  — 
II)  poét.,  au  passif,  en  pari,  du  temps,  être  passé  en 
dormant  :  Nox  est  perpétua  una  dormienda,  il  faut 
dormir  toute  une  éternelle  nuit ,  Catull.  5,  6.  Tola  mihi 
dormilur  hieins,y<?  dors  tout  l'hiver,  Martial.  iZ,  09. 
—  2°)  dans  le  sens  prégnanl,  en  pari,  du  sommeil  de 
la  mort  :  Quidsi  egoillum  traclim  tangam  utdormiat? 
si  je  le  touchais  pour  l'endormir,  Plaut.  Aniph.  1,  1, 
157;  cf.  ib.  142,  et  le  passage  ci-dessus  de  Catull.  5, 
6;  aussi  Inscr.  Orell.  4760,  4808.  —  II)  aufig.: 
1°)  reposer,  être  oisif,  inactif  :  Hoc  vide  ut  dormiunt 
pessuli  pessumi,  Necmea  gratia  commovent  se  ocius, 
voyez-vous  comme  ces  méchants  i-errous  reposent  et  ne 
remuent  pas  le  moins  du  monde  en  ma  faveur,  Plaut. 
Cure.  1,  2,67  ;  de  même  Ter.  Ad.  4,  5,  5g;  Cic.  Verr. 
2,5,  70;  Prop.  3,  6,  34;  Juven.  2,  37,  Rupert.;  Mar- 
tial. 10,  62.  —  2°)  être  sans  inquiétude,  sans  souci, 
ne  pas  s'inquiéter  d'une  chose  :  Uxorem  duxit...  et  inde 
filiam  Suscepit  jam  unam  dum  tu  dormis,  il  s'est 
marié,  et  a  déjà  eu  une  fille  pendant  que  tu  dors, 
Ter.  Phorm.  5,  8,  18;  de  même  Cœl.  dans  Cic.  Fam. 

8>  r'-  .      .        •      n  ■ 

dormisco,  is,  èie,  v.  n.,  s  endormir,  Prise. 

dorniïtâtïo,  unis,  /.,  sommeil,  envie  de  dormir, 
Hier.  Vulgat.  inteipr.  Psalm.  i3i,  4;  Amob. 

dormïtâtor,  ôris,  m.  [dormito],  rêveur,  rado- 
teur ;  peut  être  voleur  de  nuit  (qui  dort  pendant  le 
jour;  cf.  Gloss.  Phil.),ou  amant;  seulement  dans  Plant. 
Trin.  4,  2,  20  et  142. 

dormïtïo,  ônis,  /  [dormio]  (scultantér.  et  poster, 
au  siècle  class.),  action  de  dormir,  sommeil,  Varron 
dans  Non.  100,  1  et  2.  Dans  les  Pères  de  l'Église, 
sommeil  de  la  mort,  Tertull.  Patient.  9;  Hier  on.  Ep. 
108,  n°  i5,  et  pass.;  cf.  aussi  Inscr.  Orell.  11e  4461. 

dormïto,  âvi,  are,  1.  v.  intens.  n.  [dormio  ],  avoir 
envie  de  dormir,  commencer  à  dormir,  s'endormir.  — 
I)  au  propre  :  Te  dormitare  ajebas;  mensa  abiata  est  ; 
cubitum  liinc  abiimus,  tu  disais  que  tu  avais  envie  de 


878 


nous 


dormir,  on  enlève  la  table,   nous  allais  nous  eouelier, 

Plaut.  Ampli,  a,  a,  \~f*\  </<■  mime  id.  Pan.  3,  6,  g; 
Trin.  r,  a,  i  13;  <"«.  .-/».  a,  ■<>;  />»'"<•  '.  vS.  5g; 
Hor.  A.  P.  io5.  —  2"  )par  métaph.  port.  Stib  Btirora, 
j.mi  dormitante  kicerna,  /'«/'<«  oca/it  F  aurore,  lorsque 
la  lampe  commençait  a  s'éteindre,  ".•/</.  Hier,  rg,  19a. 
—  II)  aufig.,  être  inactif,  river,  radoter:  \wx\e  le 
meliu'st  expergiscier  Mqne  aigento  cemparoutlo  fin- 
gère  fallariam....  Ad  boc  diei  tetnjnn  dormitaAi  m 
otio.  Qtiin  tu  alis  te  wcordiam  oÉntem  race,  rtr.,  il 
tant  mieux  te  réveiller  et  învi  nier  </■/"<■  tour  pour  avoir 

de    l'argent Tu    as  dormi  tranquille  just/u'à  cette 

heure  de  la  journée.  A /Ions.'  au  diable  la  paresse! 
Plaut.  Asin.  2,  1,  5;  de  même  id.  Epid.  1,  2,  5g; 
Bacck.  2,  3,  G;  Trin.  4,  2,  '  »>;  IIur-  A '■  p-  i59'< 
Quintil.  Inst.  10,  i,*b,Spald.;  ta,  1,  22.  Istam  osci- 
tdiilein  et  dorniiiantem  sapîenlîam  Scœvolarum  otio 
COUCedamilS,  laissons  pour  1rs  loisirs  des  Scévola  relie 
prudence  endormie,  cette  Sagesse  inactivt,  Cic  De  Or. 

2,  33,  i.'ii.  Ubi  doniiilandi  potins  quam  dorniiendi 
locus  est,  Sidon,  ep.  2,  2,  a  mea. 

'  dormi  tor,  ôris,  m.  [ dormio ] ,  dormeur,  celui 
qui  aime  à  dormir,  Martial.  10,  4- 

dormïtôrium  .  ii,  n.;  voy.  dormitorius,  à  la  fin. 

dormît  ôrius,  a,  um,  adj.  [dormio],  relatif  an 
sommeil,  de  sommeil,  oit  l'on  dort  [poster.  àAug.)'. 
**>->  cnbicuhtm  ,  chambre  à  coucher,  Plin.  Ep.  5,  6,  ai. 
r^'  iiieinbruin,  mime  signifie,  id.  ih.  2,  17,  g.  —  Suhst. 
dormi  Ion  n  m.  ii,  //.,  chambre  à  coucher,  Plin.  3,  6,  17. 

Dormunda,  Tremonia,  Cluv.  3,  i5;  Ce//.; 
Luen.;  cf.  Zei/er,  Topogr.  TVestph.;  Ditmar.  Clironic 
6;  Ckytrcetts,  Chrome.  Sax.  16,  /).  404  ;  Dortmund, 
v.  de  Prusse,  district  d'Arnsberg,  sur  l'Emsclier,  à 
6  i  mi/les  à  l'E.  de  Duisbourg. 

Dornacum;  cf.  Stttmpf.  12,  p.  386;  Urstis. 
Clironic.  Basil.  1,  p.  24;  Dornach,  Domcgg,  Dor- 
neck,  village  et  château  de  Suisse,  canton  de  Soleure , 
sur  le  fl.  lîies. 

Dornapliet;  cf.  Dor. 

Dorntiiirgum  ;  cf.  Tieycr.  Geogr.;  Fabric.  Orig. 
Sax.  2,  227  ;  Dornburg,  petite  v.  de  ïf'eimar,  sur  une 
montagne  près  de  la  Saale ,  à  1  j  mille  au  y.  E.  d'Iéna, 
était  d'abord  un  palais  royal,  Palatium  Regium ,  ré- 
sidence d'Otlion  I"  {en  96:7)  et  d'Olhon  II  {en  980). 
Mat/à/de,  sœur  d'Othon  II  et  abbessc  dt  Quedlin- 
bourg,  y  réunit  les  états  de  Tliuringe ,  et  l'empereur 
Henri  II  y  tint  une  assemblée  de  l'empire  en  ioofi. 
Regino,  Luitprand,  Witichind,  Ditmar  et  Hrossvitha 
ne  citent  pas  Dornbourg  comme  une  ville.  Autour  de 
la  ville  impériale  s'éleva  peu  à  peu  le  village  qui  ob- 
tint par  la  suite  le  jus  oppidanum  {le  droit  d'avoir  des 
marcliés,  de  recueillir  des  artisans,  etc.);  cf.  Sc/nvabe'; 
cf.  Lpz.  Lu.  n°  182,  juillet  1825. 

Dornocum,  Dornotnnnm  (Dornodunum), 
Dunrodiinuni,  Dornock,  capitale  du  comté  de  Souther- 
land,  Ecosse  septentrion.,  sur  le  golfe  de  Dornock. 

Dornonîa  (Dordonia),  Ami.  Laurisscns.;  Ann. 
Einhard.;  i.  q.  Duranius. 

Dornovaria,  i.  q.  Durnovaria. 

Dorobernia,  Cel/.;  Edmund.  Gibson.  Dissert.; 
i.  q.  Du  bris. 

Ooron,  i,  Plin.  5,  27;  )\  de  la  Cilicia  Trachea, 
non  loin  de  Jotape. 

Doron  et  Dororum  Viens;  cf.  Daron. 

Dorostena,  x,  Jornand.  De  Reb.  Getic.  p.  n5; 
Doroslorum,  Anton.  Itin.;  Dorostolus,  AopôcToXoç, 
Procop.  Mdif.  4,7;  Durosteron ,  Tab.  Peut.;  Durosto- 
rum  ,  Notitt.;  AovpôaTopov,  Ptol.  Cod.  Palat.;  Aou- 
pôuToXov,  Vulg.;  v.  de  la  Mcesia  Inferior,  sur  le  Da- 
nube, à  200  stades  (5  milles)  au  S.-O.  </'AxiopoIis, 
était,  selon  Anton.,  le  lieu  de  campement  de  la  I.egio  xi 
Cl.  (undecima  Claudia,  AW//.),Mili'es  quarti  Constan- 
tini,  Notit.;  et  s' appelle  auj.  Silistria,  Sistria,  v.sur  le 
Danube,  eu  Bulgarie. 

Dôrostërum,  1 

Dorostolos ,     |  i.  q.  Dorostena. 

Dorostortim,  ) 

Dôrôthëus,  i,  m,  Awp65eo;,  peintre  renommé, 
du  temps  de  Néron,  Plin.  35,  10.  —  C'est  aussi  un 
surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  2064,  7. 

Dorovernia ,    I  .        ^ 

US  1.  a.  Lantuaria. 
ororenium,  f 

Dôrûxâninm,  ii,  n.,  fleure  de  l'Inde,  dont  les 
flots  roulaient  de  l'or,  Curt.  8,  9;  Prop.  4,  5,  ai. 

Dorpatum;  cf.  Derpatum. 

Dorsetia,  Dorcestria,  Dorccstriensis  Co- 
mitatlis,  cf.  Spe.lœus,  Theatr.  Magn.  Rritann.;  le 
comté  angl.  de  Dorsal,  borné  au  S.  parla  Manche.  Ca- 
pitale Dorcfiester. 

dorsïfer,  ëra,  uni,  qui  porte  sur  son  dos,  en  pari. 
lune  mule,  Inscr.  ap.  Ferre',  in  mmss.  Lapid.  5,  28. 


DOS 

llorso,  <"i  1 1  i  s  ,  m.,    surnom  dans  la  gens  Y:t\i\.\,  jiai 

ex,  (  '..  Fabius  Dorso,  Liv,  5,  \&,et  M.  Ial>ius<~,  id. 
-,  a8.  On  trouve  aussi  Dorino,  >'al.  Max.  1,  1. 

|><>rs<:i  ,    lïosl.-i  ,    la    e.   de.   Dors/eu,    district    de 

Munster,  snr  lu  Lippr. 

«lorsfiûlia,  iiiui,  n.pl.;   voy,  (loi  suai is,  à  tu  fin. 

ilorsi'iiilis,  c,  adj.  \  (lorsum  ]  ,  relatif  au  dos,  du 
dos,  <pii  est  sur  le  dos,  dorsal  {poster,  au  siècle  du 
r*i  nota'  equi ,  marques  au  dos  que  porte  un  cheval, 
Appui.  Met.  11,  p.  266;  </.  <~  rrusta:  feiaruui,  peau 
épaisse  et  dure  de  certains  animaux  (  les  serpruts,  l'é- 
l'éphant,  le  rhinocéros,  etc.),  Ammian.  22,  [S,  <t  <~^> 
puma*,  plumes  du  dos,  Solin.  12.  — Suhst.  dorsualia, 
iuui,  m.,  housses,  couvertures  pour  les  animaux,  Trc- 
bel/.  Gallien.  8. 

ilorsiiFirïus,  a,  um  ;  voy.  dossuarius. 

«lorsum  ,  i,  //.  {autre  forme  masc.  dorsus,  Plaut. 
Mil.  gl.  2,  4,  44;  aussi  cité  dans  Non.  ao3,  r>),  dos 
d'hommes  et  d'animaux,  Plaut.  I.  t.;  Casin.  2,  8,  2}; 
Epid.  1,  1,  85;  Trin.  3,  2,  g3;  Plin.  ri,  37,  86;  ii. 
3ç),  94;  T'irg.  Georg.  3,  it6;  Hor.  Ep.  t,  10,  38; 
Sat.  1,  9,  11,  et  nombre  d'autres.  —  2°)  métaph.  en 
pari,  d'objets  qui  ont  cette  forme  :  ~  jugi,  c.-à-d. 
croupe,  flancs  d'une  montagne,  *  Cœs.  Ii.  G.  7,  44; 
Liv.  44,  4.  i^j  montis,  même  signifie,  id.  1,  3,  41, 
18  ;  Tac.  Ann.  4,  47-  ~  Apennini,  Stu-t.  Cas.  44.  ~ 
praerupti  ncmoris,  bois  sur  le  penchant  d'une  montagne 
escarpée,  Hor.  Sat.  2,  6,  91  ;  cf.  r^j  nenioris ,  Virg. 
Georg.  3,  436.  < — «spelunetc,  rocher  qui  couvre  une  ca- 
verne, id.  Mn.  8,  234;  cf.  id.  ib.  1,  n3;  10,  3o3, 
Serv.;  Plin.  Ep.  6,  3 1,  17  ;  9,  7,  '^.  r^\\x,  la  partie 
élevée,  bombée  d'une  route,  la  chaussée,  Stat.  Silv.  4, 
3,  44.  t^>  duplex  dentalium,  les  deux  pointes  saillantes 
d'un  soc  de  charrue,  Virg,  Georg.  1,  172." — <  canalium 
foliorum,  parties  saillantes  que  forment  les  canaux 
dans  les  feuilles,  Plin.  i5,  5,  21.  Dorsa  maris,  surface 
de  la  mer,  Avien.  Dorsum  navis,  le  tillac  d'un  vais- 
seau, Cass.  Dorsa  aeris,  l'espace  des  airs,  Roelh. 

Dorsum  Tritlont  iniim,  le  mont  Dos  di  Trent, 
près  de  Trente,  dans  le  Tyrol. 

dorsiiôsus,  a,  uni,  qui  élève  son  dos  {/>arl.  d'un 
écueil),  A  mm. 

dorsus,  i,  m.,  arclt.,  Plaut.,  comme  dorsum. 

Oortieon  ou  Dort  ig-oit ,  i,  Anton.  Itin.;  Tab. 
Peut.;  Ptol.;  Procop.  Mdif.  4,  6;  v.  de  la  Mœsia 
Superior,  à  10  m.  p.  au  S.-E.  (/'Aquœ,  à  17  au  N.-O. 
de  Itouonia,  près  du  Danube. 

Dornm;  cf.  Dor. 

Dorum ,  lieu  de  file  Méroé,  dans  /'jEthiopia  su- 
pra jEgyptum. 

Dnriis,  1;  voy.  Dores,  au  commenc. 

l>or  veut uuia  ,  i.  q.  Derventia. 

•j-  tlôr jcnïoii ,  ii,  n.,  =  Sopûxvtov,  plante  véné- 
neuse inconnue,  Plin.  ai,  3i,  io5;  28,  7,  21  ;  Scribon. 
Comp.  191. 

Doryctela,/.  q.  MoWs. 

Uorylseum,  i,  //.,  ville  de  Phrygie,  auj.  Eski- 
Scie/irc,  Cic.  Flacc.  17.  Ses  habitants  Dorylenses,  ium, 
m.,  id.  ib.;  les  mêmes  Dorylaei,  Plin.  5,  29,  29;  cf. 
Mann.  Asie  min.  3,  p.  91  et  stiiv.  —  Voy.  ci-dessous 
l'art,  géogr.  spécial. 

Oorylteum,  Plin.;  Cic;  AopûXaiov,  Strab.;  Do- 
ryleium,  AopûXeiov,  Ptol.;  Dorylaeium,  Aopu).a£iov, 
Steph.;  Dorylleium,  AopûXXeiov,  Eustath.  ad  Dionys. 
v.  8  ro;  v.  de  la  Phrygia  Epictetos,  au  N.  rfpSynnada, 
sur  la  rive  occident,  du  Batbys  ;  détruite  par  les  Turcs, 
efle  fut  reconstruite  par  l'empereur  grec  Michel  en 
117  r,  et  s'appelle  auj.  Eski-Shehr  ou  Scichre  {c.-à-d. 
ancienne  ville).  Dorylaei,  Plin.  5,  29,  hab.;  Dory- 
laeus,  adj.;  Dorylenses ,  ium,  Cic.  pro  Flacc.  c.  17. 

Dôrylas,  œ,  m.  (  AopûXa;),  nom  propre  —  a)  com- 
pagnon de  Persee,  Ov.  Met.  5,  12g  et  lio.  —  b)  com- 
pagnon de  Pirithoûs,  id.  ibid.  12,  33o. 

dôrypetron,  i,  n.  (ôopÛ7UTpov),  comme  leonto- 
podium  ,  Plin. 

Dorjphôrion,  ônis,  m.,  dimin.  de  doryphori, 
nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Grut.  874,  5. 

IKirj  phôrïâiius  ,  i,  m.,  nom  propre,  soit  d'un 
homme,  soit  d'une  fonction,  Ammian.  28,   12. 

f  dôrjphârus  (-os)  et  dôrïférus,  i  {inscr.  ap. 
Grut.  4o3,  7),  m.,  =  Aopuçôpoç ,  doryphore,  soldat 
arme  d'une  lance,  statue  de  Polyclète,  célèbre  dans 
l'antiquité,  Cic.  Brut.  86,  2g6;  Or.  2;  Quintil.  Inst. 
5,  12,  2i,  Spald.;  Plin.  34,  8,  19,  n"  2.  —  C'est  aussi 
le  nom  des  serviteurs  de  la  suite  des  rois  de  Perse, 
Cu/t.  3,  7,   i5.  —   Surnom  rom.,  Inscr.   ap.  Mural. 
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dos,  ôtis,  f.  [do,  comme  dans  le  dialecte   sicilien 
ôamvr,,  de  ô'.Sôvai,  T'arro,   L.  L.  5,  36,  48],  ce  que 
l'épouse  apporte  à  l'époux,  et  quelque  f.  l'époux  à  Té 
pouse ,  dot,  trousseau:  Doteni  conficere,  Cic.  Quint. 


DOTA 

5 1  ;  ~  dure,  Nef.  Arist.  3,  fane  la  dot,  doter.  Conferi  e 
in  dotera,  /'/(//.  <•/;.  a,  4  ;  dare  «loii  ou  in  dotera,  Mo- 

dtst.,  donner  en  dot.  Dic.ic  dolcni,  doli  ou  1:1  d..lcm  . 
régler  la  dot,  Cic;  Plant.  Amph.  2,  2,  aog;  .lui  i, 
5,  17  ;Epiil.  1,  1,  1  1,  et  beuuc.  d'autres;  Ter.  Andr. 

5,  4,  47;  Heaut.  5,  1,64  sq.;  Ad.  i,  t.,  \- ,  etpas.s.; 
Cic  Cœcin.  25,  fin.  Klolz.;  Flacc.  i:"j  ;  (ic.  Quint. 
Il,  98;  Ait.  14,  i3,  5;  Leg.  a,  16,  .',1;  tas.  11.  <. 

6,  ly,  1  ;  Hor.  Sat.  r,  2,  i3i  ;  1,4,  5o;  Ep.  1,  S.  i'., 
et  nombre  d'autres,  t "f.  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à  la 
dos  ri  les  t.  lechn.  qui  s'y  rapportent  (dotis  dalio,  dic- 
tio,  pionussio.  etc.  ),  Cod.  Justin.  5,  12,  et  Dig.  ■?.'<,,  >, 
lit.  De  juri  dolium,  règles  de  droit  en  matière  de  dot, 
Cod.  Justin.  5,  i5:  De  dote  eauta,  non  mimerai»; 
de  la  dot  garantie,  hypothéquée,  mais  non  donnée 
comptant,  id.  5,  1 1.  Dedolis  promissione  et  nuda  pol- 
licilatione,  de  la  simple  promesse  de  dot,  Dig.  33,  4, 
lit.  De  dole  prcelegata,  ib.  37,  -  :  De  doiis  eollationc; 
voy.  aussi  Zimmern ,  Hist.  du  Droit,  1"'  partie,  §§  i5fi- 
161  ;  Rein,  Droit  privé ,  p.  194  et  suiv.  —  On  disai' 
aussi  dos  en  pari,  du  salaire  donné  à  une  femme  comme 
prix  de  son  déshonneur  :  Prasler  quod  ei  u\or  sua  quo- 
tidianis  dotibus  quaesivit,  par  ses  dots  de  chaque  jour, 
Appui.  Apol.  p.  553,  Oudend.  —  2°)  métaph.  dot, 
ornement,  don,  qualités,  avantage,  mérite,  talent,  etc. 
{dans  ce  sens  il  n'est  fréq.  que  depuis  la  pér.  d'Aug.)  : 
Cujus  (se  juris  civilis)  arlem  quum  indoiatam  esse  et 
inromptam  videres,  verborum  eam  dote  loeupletasti 
et  ornasti ,  vous  l'avez  enrichie  et  parée  de  tous  les 
ornements  du  langage,  Cic.  De  Or.  1,  55.  »v»  vinea- 
riini  (pedamenta,  vimina),  les  accessoires  des  vignes 
(échalas,  osiers,  etc.),  Colum,  4,  3o,  1  ;  3,  3,  5  <t  8; 
cf.  i^j  praediorum ,  meubles,  instruments  de  culture, 
d'une  ferme,  Papin.  Dig.  33,  7,  2;  Scœv.  ib.  20,  §  3. 
<~  magnae  uvarum,  Colum.  3,  2,  17;  cf^s  omnis 
imiomim  in  candore,  tout  le  mérite  des  perles  est  dans 
leur  blancheur,  Plin.  9,  35,  56.  r^j  rnulsi,  id.  22,  ■/  i, 
5o.  r>*j  aquatilium ,  id.  32,  1 1,  53.  r^i  formas,  dons  de 
la  beauté,  Ovid.  Met.  9,  717  ;  cf.1^-1  oris,  beauté  du 
visage,  id.  ib.  5,  562,  et  r^>  corporis,  avantages  phy- 
siques, id.  ib.  583.  ~  ingenii  {opp.  bona  corporis), 
dons  du  génie,  id.  A.  A.  2,  112;  cf.  r^>  naturae  for- 
tunaeque ,  qualités  naturelles  et  dons  de  la  fortune, 
Plin.  Ep.  3,  3,  4.  <~  omnes  belli  et  togae,  toutes  les 
qualités  civiles  et  militaires,  Fellej.  1,  12,  3,  et  au- 
tres semblables.  Est  quoque  caiminibus  méritas  cele- 
brare  puellas  Dos  mea,  mon  mérite,  c'est  de  célébra 
dans  mes  vers  les  beautés  dignes  de  cet  hommage, 
Ovid.  Am.  1,  10,60.  Non  invenio  dominum  silvaeque 
nieunique  (  se.  Phaonem)  :  Tile  soluiii  locus  estjulos 
erat  ille  loci,  Hélait  l'ornement  de  ces  lieux,  id.  Her. 
i5,   146. 

Dosa,  ae,  Ptol.;v.  dans  l'intérieur  de  l'Assyrie, 
entre  Oroba  et  Degea. 

Dosareni,  peu/de  dans  le  N.-O.  de  /'A rallia  Fé- 
lix, au  S.-E.  des  Macorelae. 

Dosàron,  onis ,  moins  exactement  Dosarone,  Ptol.; 
fl.  de  /'India  intra  Gangem  ;  il  coulait  sur  la  côte 
orientale,  à  environ  i5o  stades  au  A.  du  Tvndis,  « 
65o  de  /'Adamas  et  se  jetait  dans  le  Sinus  Gangeticus  ; 
probabl.  auj.  Manahada. 

Dosarone;  cf.  Dosaron. 

Dosci,  Strab.  11,  p.  4g5;  peuple  de  la  Saruia- 
lia  Asiatica,  près  du  Pal.  Mfeotis  et  du  Bosporus  Cini- 
menus,  voisin  des  S\Wâceïi\;  il  faisait  partie  desMxolx. 

Dosïâdes  ,  is ,  m.  { Aoxriâô*?]  ;  ) ,  historien  qui  a  écrit 
sur  la  Crète,  Plin.  ^,11  (20). 

dosis,eos,  /  (66<n?),  dose,  quantité  et  proportion 
déterminées  des  ingrédients  qui  entrent  dans  la  com- 
position d'un  remède,  L.  M. 

Dôsithëus,  i,  m.,  astrologue  grec,  Plin.  18, 
3i  (24). 

Dossennus,  i,  m.  :  Fabius  <~,  poêle  qui  a  fait  des 
atellanes,  Hor.Ep.2,  1,  173;  Plin.  14,  i3,  i5;Senec. 
Ep.  89;  cf.  Bothe,  Frgm.  2,  p.  3i  sq.  —  Comme  sur- 
nom rom.,  et  écrit  Dossenus,  i/^e  trouve  sur  une  mon- 
naie de  la  Gens  Rubria,  ap.  Ee/diel.  D.  i\".  T.  t.  5, 
p.  296. 

dossuarius,  a,  um,  adj.  [  dorsum  ] ,  qui  porte  sur 
le  dos  {très-rare)  :  ~  aselli ,  T'arro,  R.  R.  2,  6,  fin. 
~  jumenta,  bêtes  de  somme,  id.  ib.  2,  10,  5. 

dôtâlis,  e,  adj.  [dos],  relatif  à  la  dot,  de  dot, 
dotal,  donné  ou  apporté  en  dot  {par  la  femme,  qqf. 
aussi  par  le  mari)  :  «~  a'des ,  maison  apportée  en  dot, 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  3o;  4,  6,  63;  cf.  ~  pi.Tclia, 
même  signifie,  Cic.  AU.  i5,  20,  4.  ~  regia ,  /  'irg. 
Mn.  9,  737  ;  ir,  36g;  cf.  ~.>  regnum,  Ovid.  Her.  12, 
53;  Met.  4,  7o5;  14,  569;  Fast.  6,  5y3.  ~  palria, 
id.  Met.  8,  67.^  tellus,  id.  Her.  4,  i63;  ~  agri, 
Hor.  Ep.  1,  6,  2r.  <~  arma,  SU.  17,  75,  et  beauc. 
d'autres.  ~  servus,  Plaut.  Asin.   1.   1,  72;  cf.  Paul. 


DRAC 

Dtf.  >  i.    i,  ak\|  Sente.  Contr.   >,  ai  ;  </<   "nW  -^ 

Tyrii,  '  i>g-   '•"•  b  '" i- 

dololiiM  ,  .1,  uni,  l'ii.  de  ilnli). 

Ilolf  ilM'IMIl  ,     l'i'l.     I  am  M  .1  ■//  .    ;     lui/,    h.lllliai  ./.; 

i,  .y.  DiciaciiDi ,  /'••>.    ■ 

Dofccillll,  Denln  In  m,    r.  i/<  i   /'ri|>    0<M,    ,/h/m  /" 

r/,'i'.  a**  Gueldret,  "<r  l'ancien  '  uw 

«Iules ,   ■/,    ,/r   du, 

Dolliaim,   Hit  i  "m  m.,  Judith.  .,,    >  ;   7,  3;    Ao 
8ae{)j.,  A(«>0ai|i ,  .V.yr,-  Eiueb.;  DotiatA,  '■>"•    ':,  '8; 
l  /;<^.  6,  i  {;  Aotaia,  Judith,  '!,  <»;  a.  </<•  fa  friàu 
tthttchar  (Samaritù  ,  ■>«/.  Knsèbe  «  i%mill,au  V.di 
Bamaria,  .»•/.  tiadtunt  m  \.-t).  eh  Seythopeli» ,  "// 

v     /      ,/.•   Jtsieel,    sur  le  icrstint  ocndenlal  et*  monts 

Gilboa;  mais,  selon  Klasden,  à  too  stades  ('>  liants) 

.    \     /  .  de  Jesrttl,  un  S,  -A.  .///  mont  Tkoior,  <i  il'. 
./<   Nain,  sut  s.-iK   .A-  /</  plume  de  Sarani  cf.  Ha 
mtlsvald,  3,  ag  .«</.  <  '«/  /<(  aira  Joseph  lui  tondu  par 

w  .,  frères,   «7  qu'ÉïlSM  Irappa  les  S)  riens  de  Cécile. 

dolbinciitcritis,  ilulis,  /   (  ôo(liï|v,  ëvTEpov  ), 
dothinenlérile,     iiijliiiwiiiition    fttronculcuse    i/es    iules 
tins,  I  .    M. 

Dôtilln  ,  ;e  ,  /,  iIiiiiiii.  île  dos.   Comme  sttin.  loin, 
/user.   op.   Murutor.   l5g8,   ni;  /ler/oli,  Ant.   d'   tqui 
le/n,  p.  i.'|ii,   //"   3  14. 

Dotion  (  Au'mov),  P//«.  .',,  9,  16;  i'.  cl  cap  de  lu 
Magnesia  (  Tliessedit  ). 

Dot  ion  (11111),  cap  de  la  PalleiN  (Macédoine), 
peut-être  it  /'(>.  de  Canasti  a'iini. 

1.  «loto,  â\i,  aluni,  art,  1.  v.  a.  [dos],  pourvoir 
(partict.lt  richement)  il' une  dot,  doter.  Rare  aux  temps 
définis  (  et  peut  être  non  an  ter,  à  Aug,  )  :  Yilellii,  IlOStis 
sui,  lili.mi  splendidissimc  maiitavit,  dota\il'|iic  etiam 
et  JDStruxil ,  il  maria  richement  la  fillette  l'itellius  son 
ennemi,  la  dota  même,  et  lui  Jour/lit  tous  les  effets 
nécessaires,  Sud.  Vesp.  14.  Sanguine  Irojano  et  ru- 
tulo  dotabere  virgo  ,  jeune  fille,  pour  ton  mariage  cou- 
lera le  sang  troyen  et  le  sang  rutule,  Virg.  JEn.  7, 
3 1 8.  Toto  panier  dotabe  re  mundo,  tu  recevras  le  monde 
en  dot,  Claudia».  A'itpt.  Hou.  et  Mar.  290;  cf.id.  IV 
Cous.  Hou.  648.  F.t  met.ip/i.  :  In  Arabia  et  olea  do- 
tatur  lacrima,  dans  l'Arabie  olivier  donne  un  suc 
(m.-à-rn.  est  pourvu  d'un  suc)  en  larmes  (  dotatior 
indique  que  ce  suc  est  précieux),  Plin.  11,  17,  38.  Kl 
stériles  spinos  et  inerteni  fetibus  ornuin  Dotât,  il  fait 
produire  le  prunellier  stérile  et  l'orme  sau.'age,  Pal- 
lad,  poet.  Jnsit.    63.  —   Bien  plus  freq.  et   très-ctass. 

dôtâtus,  a,  uni,  Pa.,  Sien,  richement  doté  :  Quid 
pericli  sit  dotatas  uxori  vitiuni  dicere,  combien  il  peut 
en  coûter  de  reprocher  ses  défauts  à  une  femme  qui 
vous  a  apporté  une  riche  dot,  Plant.  Asin.  5,  2,  40,; 
de  même  réf.  Aid.  2,  2,  62  ;  3,  5,  16;  6r  ;  Most.  3,  2, 
14;  Mai.  prol.  61  ;  Mil.  gl  3,  1,  86;  Stich.  4,  1,  56; 
Ter.  Phorm.  5,  7,  47  ;  Oc  Att.  i\,  i3,  5;  Prop.  I, 
8,  35;  Hor.  Od.  3,  24,  19,  et  pass.  —  2°)  mélaph.  : 
~  iilmus  vite,  orme  uni  à  la  vigne,  ou  vigne  mariée  à 
l'ormeau,  P/in.  18,  28,  68.  Quae  dolatissima  forma 
Mille  procis  placuit,  qui,  douée d' une  admirable  beauté, 
plut  à  mille  prétendants,  Ovid.  Met.  11,  3oi.  —  Le 
compar.  et  Cadv.  ne  se  rencontrent  pas. 

2.  Dôto,  ûs,  fi,  AcoTtô,  Polo,  nymphe  de  la  mer, 
Virg.  Mn.  9,  102;  Val.  Flacc.  1,  i34;  Claudian. 
Nupt.Hon.  et  Mar.   169. 

Dovteum;  cf.  Doadum. 

Dorarnena,  Douarnenez,  bourg  de  France,  en 
Bretagne. 

Dovonia,  /.  q.  Duhris. 

IIom  ina.  Ann.  Fuldens.  pars  3  ;  cf.  Devena. 

I><»\;i,  te, fi,  ôôÇa,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Fabretti, 
p.  35 1,  «o  37. 

«Irnltn,  aï,  f,  drabe  ou  drave,  genre  de  plantes 
crucifères,  [..  M. 

Hrahescus,  Apaêtiaxo;,  Strab.  p.  33 1  ;  Steph.; 
Drabescus  Kdonica  ,  Ap7.€fiTxo;  f,  'HSwvixri,  Thucyd. 
1,  100;  4,  102;  cf.  Appian.  Civil.  4;  v.  de  /'Edonis 
(Macédoine);  plus  tard  réunie  à  la  Thrace ;  selon 
Appian.  sur  le  Slrymon;  selon  Krusc,  près  de  la  rive 
orient,  de  /'Angilis,  au  N.-O.  de  Dalum,  et  auj. 
Draina,  v.  de  Macédoine,  au  N.  du  golfe  de  Contessa. 

Dralius  ;  cf.  Dravus. 

«1  rata,  x,  /.,  espèce  de  chiens  dont  les  ongles  sont 
très- longs,  Colum.  7,  12;  cfi.  Ulit.  ad  Grat.  Cyneg. 
276. 

Urne»,  peuple  près  du  Caucase,  peut-être  dans 
ta  Colchide.. 

-  DR  U./ENA,  x,f.  =,  Bpàxaiva,  dragon  femelle, 
tt après  Donat  p.  17,7,  P.;  prise,  p.  6 ',3  et  684,  ib.; 

Cledon.  p.    l8<j6,    il/. 

Dracenœ,  Draeennnt,  llragiiieriiianum; 

et    Sostradam.  Centur.   Proph.;   Dragaignan,  chef- 
lieu  il  1  rlèpt  du  Par  (  Provence  ,    nr  /«■  Pis. 


DRAC 

■IriM'Iiirniif,  p,upt,    ,/.    i' \\  11,  pi  ni-,  ti ,   voisin 

,/,  1    Vsl.ni  ni 

ilriiiliiiiii      forme  al/oiifjée  diochiuia,  coninu 

\  li  111111  11.1  ,     I     l|lïlU,    llinillii,   /'/mit.     I1111 

•  /"  ', .  peut,  monnaie gret  .//.<-.  dm,  linit , 
Htviron  th  la  in/em  du  dénia  romain,  Enn,  dam 
Cie.  Divin,  i,   >  •  ,  Plant,    Mu,,  t,     ,  Pseitd,  1, 

1,84  "/•'  '•  '•  ".'  '''  '"'I'  '•  •'•  '"  ■  ll'Oill  I, 
1,    ',«.;  Cie.   loin.    •,!-./ 

,    ,  t,  et  heauc.  d' an  tri  \     comme  poids,  luu 

tième  partie  d  uni  once,  moitié  d'un  licilicoi,  environ 
quatre  grammes,  Plin,  ai,  >,,  i  «  »  ■.  »  ;  R/itn  Pann.de 
Pond,  i  )  'y- 

llriiclioiiiis,  llrucoiiiiM,  Iti'iilioiuis,  i, 
sou.  Mi'si/I.;  le  //  l'neii,  tlttn,  le  district  de  Trivi 
n  i:e  i/ims  la   Moselle. 

I ili-aeliiimii,  a-,  /.,■  ro\.  dracbna,  on  eommem 
|  «li'iK'o,  mus  (gdnit.  dracontia,     lit.  dans    Von 
4a6|  >,  et  accus,  draconlem,  ni   ap.  Clialis.  p.  un, 
!'.),  m,,  =  Spoc*<ov,  dragon,  espèce  d*  tenant    oeu* 
Je  l'eêpèce    apprivoisée,  parthcul,   cent  aÊpidaure, 

étaient  dis  animaux  faVOTU  cliez  les  Humains  volup- 
tueux; cf.  Cnsauli.  Suit.  Til>.  7 -,  /■/  Bmttiger,  Sa 
bina,  deuxième  partie,  p.  i88e/  suiv.),  Cie.  Dieu,  v, 
îo;  06;  Plim.  8,  17,  ^2;  29,  4,  i>.;  Saet.  Tib.  I.  t.; 

tug.  \)\  ;  Ver.  <>;  .Senee.  I>e  Ira,  a,  il;  .h'ailiot.  7, 
87;  Claudian.  Nttpt,  Honor.  et  Mar.  19  (.  Comme  gar- 
dien de  trésor,  Cie,  l'hil.  Ci,  5,  ta;  Phatdr.    i,  20; 

l'est,  s.  h.  P.  p.  5i.  —  II)  par  melon.  I")  comme  con- 
stellation, lie.  poeta,  N.  D.  ■>.,  4a. —  2°)  comme  en- 
seigne de  cohorte,  Veget,  Mil.  ■>,  Ci;  Prudent.  Cath. 
5,  56;  Treb.  Poil.  Cal/un.  8;  cf.  Jsid.  On-.  iS,  t, 
3.  —  3")  '^"  niarinus, poisson  de  mer  inconnu,  Plin. 
Plin.  \),  27,  ,'!  et  3a,  11,  53;  Isid,  Orig.  12,  (i.  , ■.. 
—  4°)  vase  à  eau,  tortueux,  comme  un  serpent,  Sente. 
Qu.  Nat.  3,  24.  —  5°)  vieux  cep  de  vigne,  Plin.  17, 
2  i,  35,  nu  24  ;  /'/;.  22,  35,  n"  1',;  1  4,  1 ,  3.  —  a)  Draco, 
ônis,  m.,  nom  propre  —  b)  législateur  d' Athènes,  Cie. 
Hep.  2,  1  ;  De  Or.  1,  44;  Gell.  n,  18.  —  C)  chien 
d'Action,  Ihgin.  Fab.  181.  —  T.  de  bot.,  sang  de 
dragon  :  draconis  sanguis,  suc  du  pterocarpus  draco, 
Fam.  Palmœ,  L.  M. 

Ilraoo,  montagne  de  Phrygie ,  entre  le  Tmolus 
et  /'Olympus. 

Draco  (Ilracon),  Dragoue ,  fi.  napolitain,  qui 
prend  sa  source  sur  le  Vésuve  et  se  jette  dans  te 
Sarno. 

lira  coin  on  (a  11  un  ou  Traclicnl»erj^eiisî«î 
l'rint'i  piilns,  Tracheiiberg,  principauté  de  la  Si- 
lésie,  district  de  Breslau. 

l>racomo  11(111  m,  Traclienbersra;  cf.  He- 
nel.  Sites.  Renov.;  Tracheuberg,  capitale  de  ta  prin- 
cipauté du  même  nom,  à  5  ~  mities  au  If.-O.  de 
Breslau. 

Dracon  ;  cf.  Draco. 

ilrâcoii,  ontis,  m.,  comme  draco,  dragon,  An.; 
voy.  draco. 

drâcônârïiis,  ii,  m.  [draco,  n°  II,  2],  porte- 
étendard,  enseigne,  l'eget.  Mil.  2,  7  ;  i3;  Ammian. 
20,  4. 

Draciïneriiim;  cf.  Theatr.  Pedemonl.;  Marti- 
nière  ;  Dronero,  v.  du  Piémont,  prov.  de  Cuneo,  sur 
le  fi.  Ma  ira. 

tlrîicwiicus,  a,  uni,  de  serpent,  de  dragon:  • — • 
nexus,  Hrgin.  ab  Ang.  Maio  edit.  in  Class.  Auct.t.  3, 
p.  21,  fab.  28. 

drâcôiiï«ciia,  a?,  comm.  [draco,  gigno],  engen- 
dré, ne  d'un  dragon  (  mot  poet.  )  :  <~  urbs,  Tltèbes, 
Ovid.  Fasl.  3,  S65.  • — <  hoslis,  Alexandre  te  Grand 
(qu'Olympias  passait  pour  avoir  conçu  d'un  serpent, 
d'après  Justin.  î.t,  II,  3;  12,  16,  2),  Salon.  Carm. 
a,  80. 

Drîicônïg'ëiia  Urbs,  Ovid.;  i.  q.  Tbebœ,  en 
Béotie  ;  Cadmus,  selon  la  Fable,  la  construisit  à  l'aide 
des  hommes  nés  des  dents  de  dragon  semées  par  lui. 

Draconis  lions,  Dragon  (Mont),  bourg  de 
France,  en  Provence,  près  tlit  R/ivne  et  de  ta  v.  de 
Pont  Saint-Esprit. 

'  drâcoiitâriuin,  ii,  n.  [draco],  collier,  cou- 
ronne en  forme  de  serpent,  Tertull.   Cor.  mil.  i5. 

draconlca,  X,fi,  Appui.  Herb.  14,  comme  dra- 
contium. 

d  racontons,  a,  11m,  de  serpent,  de  dragon  :  i^~> 
pedes,  Hygin.  ab  Ang.  Maio  edit.,  in  Class.  Auct. 
t.  'S,  p.  46,  fab.  128.  " 

f  dracontia,  x,f,  ou  dracontias,  x,  m.,  =6px- 
xovxia;.  —  1°)  pierre  précieuse  qui,  selon  les  anciens, 
se  trouvait  dans  la  tête  du  dragon,  Plin.  37,  1»,  57  ; 
Solin.  43.  —  2°)  espèce  de  blé,  Plin.  18,  7,    12. 

Dracontia  (  Draconlius  ),  Apax6vT'.y;  'ir,oo;, 
Ptol.;    île  près  de   la   cote  de   la  Zeugitana,   au   N. 
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./'Mi|,|,„  Diarrhyliu,  on   I    t, 

diiii-iiinis.  ,   m 

tli  u<  oiiiios  rfttoi  espcci    1 

'  lu      .     I    ni  mil.      I,     ,, 

iii-ix-oiii  ii«-s,  ■    //,.,  Isid.,  i   m/m    Irai 
<•»'•<«» iiiiiiin.  ii  n  , 
utrpenl  ,seroenlnire,  plants,  àmm  dracum 
l'Im  ,    in...  onlia  radia,  mimi 

Di'iicitiMim,  Apixovov,  Stral 
la  1  "te  m  1,  niais  1/1  r/A   d'il  tria. 

Itr:i<  01111111,  A'.-/./'w./,  Strab. ;  v.  dans  tat 
I     de  l'dr  d  U  .111.1,  nu  s.  n    ,/,    Homo  Us  de  Us 

m-  1   I  géi  ,  Plin    \ . 

llriiiiiiiiiH,  1  _  1   iii  11  borna. 

Driiciiiiia  Draenmma  .  Ptol.;  lieu  de  Rliétie, 
pn  du  Danube,  u  tE.de  Bragodurum,  Bra  ■  lunum: 
mon  (et  uns,  Echingen,  v.  du  Wurtemberg,  m  le 
Danube,  à    i   milles  an    s-/     de  /  telon 

d  autres,  dans  te  voisinage  de  Donauesctungen. 

di-âcuiictiliis,  i,  m.,  diinin.  petit    n 

peut,   luiuprid.    Aies.  Sep.    1',.   —   7°)  fil  entortille 

comme  un  serpent,  loi  unie,  Inscr.  Oretl.  n"    ir>~l.  

■péce  de  poisson  venimeux,  Plin.  Sa,  n,  53 

4")  estragon,  plante,  Ai  Iiiiimi.j  draeuitcillui  /.(/;//., 
Plin.  ■>  ',,   1  6,  i,i . 

Dracns,  Cell.;  fi.  de  ht  Cailla  Narboo,   (Tien- 

nt-nsis  ),    avait  ion    embouchure,   p  nu.  duns 

l  lien,  Ci  s'appelle  auj.  Drue  f  il  roule  dans  le  dep'iil. 
des   Hautes- Alpes    et   se  jette  dans   l'Iule  nu-dessous 

de  Grenoble. 

Dra^aniuntina  ,      Tracent  11  nda  ,     Tiave- 

munde,  petite  e.  a  l'embouchure  tir  (a  1 1  aie  dans  la 
mer  Baltique,  à  >.  nulles  de  Lubeck. 

drag'aiitum,  i;  cor.  tragacantlia. 

Druçini  l'agus,  Ann.  Laurissens.;  Draigni 
PagtlS,  Ann.  Einhard.;  district  dans  l' Allemagne 
N.-O.,  pi  es  de  la  Lippe  et  au  S.-O.  du  district  de 
Munster  ;  selon  Falke,  Traditt.  Corb.,  il  comprenait  les 
bourgs  de   Cappenberg ,  Hertfeld ,  Lis  boni  et  Werne. 

dragiiin,  Prise,  Isid.,  pour  draclima. 

Dralioiins,//.  de  la  Gallia  Belgica;  cf.  Dracbo- 

IIUS. 

ilr.iiii.i,  alis,  n.,  =  op5u.x,  drame,  Ausou.  F.p. 
18,  i5.  De  là  diamaticum  poeiua,  poème  dramatique, 
Diom.  p.  480,  P. 

Draina,  V.  de  Thrace,  près  de  la  frontière  de  la 
Macédoine. 

Dramasa ,  Plin.  6,  19,  22;  /.  q.  Pubis  Au« 
stialis. 

drâmfitïciis,  a,  uni  (ôpa^attxôç),  dramatique , 
qui  concerne  te  tirante,  Diom.  i, p.  480. 

Dranca'iis  et  Dransfa^us,  a,  uni,  relatif  aux 
Drancx  ou  Drauga  (  voy.  ce  dernier).  Val.  FI.  6, 
106. 

Draiij>'a>,  Cuil.;  Plin.  6,  17,  2  j;  Asâ-;-;a.'.,  Strab. 
i5,  p.  721;  Diodor.  17,  81;  habitants  de  la  Dran- 
giana. 

Drang'iâiia,  Plia.;  ï,  Apa^Y'-^"''^  Ptol.;  Strab. 
p.  5iti,  723;  Draugiua,  Apayy'.vr;,  Diodor.  t.  c;  con- 
trée de  l'Asie,  bornée  à  CE.  par  le  Paropamîsus  M. , 
au  N,  par  le  Saripbi  M.  et  par  /'Aria,  à  fO.  par  la 
Pai'ielacene  et  la  Carmania,««  .9.  /;«/■/* A racbosia  ;  elle 
comprenait  la  prov.  actuelle  tic  Sedschestan,  Sistan, 
dans  le  Kabulistan  ;  capitale  Zarend. 

dranuiaiii,  ôl'um,  m.,  habit  mis  de  la  Dran 
gianc,  Justin.  45,  6. 

Dransa,  x,  Cell.  2,  2;  137;  Diause,  petit  fi. 
suisse,  qui  coule  près  de  Martinach  et  se  jette  dans 
le  Rhône. 

fdrapëta,  x,  m.,  =  ûp%~ixr,;,  esclave  fugitif, 
maraudeur,   Plant.    Cure.  2,  3,   11. 

(frappas,  i,  m.,  linge,  étoffe,  M.  L.  De  là  l'ital. 
drappo.  le  franc,  drap. 

Drapsaca  ;  cf.  Adrapsa. 

drasticum,  i,  ".  (opa<7Ti/.ô:,  opâco  ;  (  s. -eue 
niedicanien  ),  drastique,  médicament,  purgalion  éner- 
gique, L.  M. 

Drastoca,  Ptol.;  v.  des  Paropamisadœ.  peut-être 
sur  le  versant  X.-O.  du  Paropiiuiisus  Mous,  entre 
Barborana  et  Niplianda,  près  des  sources  du  Dargo- 
niaiifs. 

Dratae;</.  Dagrae. 

Drauca,  x.fi,  =  tribas,  nom  a* esclave,  Inscr.  ap. 
Orelli  n"  5oo2. 

*  draucus,  i,  m.,  qui  se  livre  à  la  débauche  avec 
des  hommes,  Martial.  9,  28;  cf.  :  «  dliaucus  xxianû- 
ywv,  »  Gloss.  Phi/ox. 

Dra ndac uni,  Lie.  43,  19;  v.  des  Ptueslae,(^c«J 
nilvris  Grxta. 
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Draus,  i,  m.  sut n .  rom.,  Inscr.  ap.  (.val.  7  ', 7,  H. 

Hrausi.  ont  m  ;  peuplade  de  Thrace. 

DruToburynin,  Aider,  Idn.  Germ.  Contin.; 
le  bourg  d' 'Illyrie  nommé  Drabourg,  haut  Drabourg, 
</((//s  le  cercle  de  Klagenfurt  \  basse  Cariittltie),  près 
de  la  Dran. 

DrâTua,  Flor.  4,  %%'Eutrop.i.  /tau.  Einhard.; 
Aua.  Ellhard.  Fui, Uns.;  Ami.  Fuldens.  p.  5;  Jor- 
nand.  De  Regnor.  Suce. p.  44;  Paul.  Warnefr.  De 
Gesl.  Longob.  a,  i3;  1 citant.  Forlunat.  De  S.  Mar- 
tin, j  ;  Drabus,  Apâëoç,  Saab.  7  ;  Draus,  P/t'«.  3,  25; 
Jornand.  De  Regnor,  Suce.  p.  3g;  Apâoc,  Sttid.;  <;/. 
/'/<>/. ;  (  V»i'. ;  Ce//.;  //<77. ;  Szentivan.  Mise.  Carias.; 
II.  du  Noricum,  prend  sa  source  sur  la  frontière  de 
la  Rhétie,  traverse  la  Paimonie,  se  réunit,  au  S.-E. 
de  Mursa  Major,  avec  le  Danube,  et  s'appelle  auj. 
Drave,  Draw,  Draa,  prend  sa  source  dans  la  vallée 
de  Pttsler  (dans  le  Tyrol),  devient  navigable  près  de 
Cilla, h,  et  a  son  embouclitire  au-dessous  d'Essek  ;  cf. 

Carpis. 

dreuso,  are,  r.  11.,  crier  (en  pari,  de  cygne), 
A  net.  Plùlom.  2  3. 

Dreiifîa  ,  cf.  Uaudrand.;  Drenthe ,  prov.  des 
Pars-Bas,  entre  Groningue,  le  haut  Yssel,  le  Hano- 
vre et,  la  Frise.  Capitale  Assen. 

Drepana,  ôrum,  ».,  Apénowa,  Drèpane,  ville 
sur  la  côte  occidentale  de  la  Sicile,  auj.  Trapani, 
Caton  d'après  Serv.  Vu  g.  JEn.  3,  707  ;  Plin.  3,  8,  i/J, 
§  90;  Liv.  28,  41  ;  Flor.  2,  2,  12.  La  même  Drepa- 
nuni,  Virg.  Mn.  3,  707,  et  Drepane  (es),/;,  SU.  14, 
2G9.  Le  promontoire  qui  se  trouve  dans  son  voisinage, 
Promontoiïum  Drepanum,  Plin.  3,  8,  14,  §88;  et  ses 
habitants  Drepanitaui,  Cic.  Verr.  2,  2,  57;  2,  4,  17; 
Plin.  3,  8,  14,  §  91.  —  Voy.  ci -dessous  les  articles 
ge'ogr.  spéciaux  :  Drepanum,  etc. 

Drepana,  i.  q.  Drepanum. 

Drepane,  es,  Apeuocv/],  Slepli.;  Drepanum,  Apé- 
navov,  Etrmolog.  Magn.;  Nicephor.  C  a/lis  t.  7,  49; 
appelée  plus  lard  par  Constantin-le-Grand,  du  nom 
de  sa  mère,  Helenopolis,  'EXevânoXiç,  Nicephor.  I.  c; 
V.  de  Bithynie,  sur  la  Proponlis,  peut-être  au  S.-E. 
de  Chalcedon.,  au  N.  O.  de  Nicomédie. 

Drepane,  i.  q.  Corcyra. 

-fdrëpaiiis,  is,/.,  =  Speuavîç,  nom  d'un  oiseau 
qui  a  les  pattes  très-courtes  et  très-faibles,  Plin.  11, 
4.7  (107),  hiruiido  apus  Linn.  C'est  la  même  que  /'hi- 
rundo  riparia  dont  parle  Plin.  10,  33  (49)1  et  3o, 
4(12),  ou  l'hirondelle  de  murailles. 

Drepa  nias  .  ii,  m.  :  Latinus  Pacatus  <^,  auteur 
d'un  panégyrique  de  Théodose ,  Aquitain,  Sidon. 
A  poil.  lib.   8,  i'.p.  11,  ad  Lupum. 

Drepanum,  v.  etprom.  de  Sicile  ;  voy.  Drepana. 

Drepanum  Proinoiitoriuni  (  Boos  Ura), 
Plol.;  cap  sur  la  cote  N.-O.  de  l'île  de  Crète,  au 
N.-E.  de  l'île  de  Leuce,  'à  l'E.  de  Diclamnuni  ;  auj. 
Drapano,  sur  la  côte  N.  de  Candie;  mais,  selon 
Kruse,  le  cap  Maleca. 

Drepanum  Promoiitorîuni,  P toi;  promon- 
toire dans  le  S.-O.  de  l'île  de  Cyprus,  au  N.-O.  de 
Paplios,  probabl.  auj.  cap  Bianco,  cap  de  Bajfo. 

Drepanum  Promontoriuin,  Plol.;  promon- 
toire dans  la  Cyrenaica,  au  S.  de  Boreum,  entre  les 
Maritime  Slationes  et  Aulomala. 

Drepanum  Promontorium,  Ptol.;  promon- 
toire dans  le  S.-E.  de  /'Heptanomis  (  Egypte  ),  sur  le 
Sin.  Heroopoliles ,  presque  à  140  mil/,  rom.  au  N.  de 
Myosbormus,  à  l'O.  du  Posidium  Promont.,  en  Ara- 
bie ;  probabl.  auj.  Garib;  selon  d'autres  Ezzeit. 

Drepanum  Promontoriuni,  Ptol;  Slrab.; 
cf.  Rhium. 

Drepanum  Promontorium,  Plin.  3,  8; 
Ptol.;  cap  dans  la  partie  à  l'E.  de  la  Sicile,  au  N. 
de  Tauromenium,  au  S.  de  Messana,  à  l'O.  de  Rbe- 
gium  ;  auj.  capo  di  Saut  Alessio,  ou  la  digue  du  port 
de  Messine  ;  cf.  Drepana. 

Drepsa,  A  mm.  Marc.  23,  26;  Api^a  [xviTpÔTto- 
Xiç,  Ptol.;  capitale  de  la  Sogdiana,  au  S.  ^/'Alexan- 
dria,  peut-être  sur  le  versant  N.  des  Oxii  Montes,  et 
dans  la  contrée  du  Washghard  actuel. 

Drepsiâni,  Ptol.;  peuple  dans  l'E.  de  la  Sog- 
diana ,  à  l'E.  des  Oxiani ,  entre  les  Altasii  et  les 
Anieses. 

Dresda,  Cluv.'i,  17;  Cell.;  cf.  Zeiler,  Topogr. 
Sax.  Super.;  Dresser.  De  Urb.;  Pechenstein,  Tlieatr. 
Sax.;  Rltegin.  adann.  808;  Dresêna,  Schurzjleisch.; 
Dresde,  capitale  du  royaume  de  Saxe  dans  le  cercle 
de  Meissen,  à  l'embouchure  de.  la  JVcisserilz  dans 
l'Elbe.  Dresdensis,  c. 

Dresseniuni,  Driesena  .  Driessa ,  Driesen, 
v.  de  Prusse,  district  de  Francfort,  sur  la  Nclze. 

Driburguin  ;  cf.  Morium.  Paderlorn.;  Driburg, 


i.    il,    Prusse,  district  de  Minden,  avec  des  sources 
minérales. 

Dricca,  a,  fôrnand.  De  Reb.  Cette,  p.  1 1  ~>  ;  fl, 
de  la  Sarmatia  Europtea,  peut  être  près  du  1  ibiicus. 

I»r  iln*,  Api/ 7.'.,  peuple  dans  la  Cappadoce  N ,-E., 
si  i  e  n'est  plutôt  dans  l'E.  du  Pont,  au  S.-().  des 
frontières  de  la  Colchide. 

Drilo,  onis,  Plin.  3,22  et  21,  7  ;  Vib.  Sequest.  3,  22; 
Ptol.;  Clnv.  1,  ,,  Driloil,  ApO.cov,  tovo;,  Strab.  7,  p. 
3i(i;5<)7.;  ApD.wv,  itoxa|xà;  'IXXupfav,  Sclwliast.  ad 
Aicand.  Theriac.  v.  607;  Drinus  Albin,  Cell.  1,  8; 
100;  fl.  d' Illyrie,  sur  la  frontière  méridion.  de  la 
Dalmatie,  se  jetait  non  loin  de  Lissus  dans  le  Mare 
Adrjaticum,  et  s'appelle  auj.  Drino  Bianco.  A  propre- 
ment parler,  il  y  a  deux/l.  de  ce  nom  dans  la  liouimlic, 
dont  l'un,  le  Drino  liianco,  coule  sur  les  Alpes  Di- 
nares,  suiv.  d'autres  sur  /' Ai  gentaro  (Scardus);  l'autre, 
le  Drino  Negro,  prend  sa  source  dans  le  lac  d'Oclui  ; 
ces  deux  fleuves  se  réunissent  et  se  jettent  dans  la 
mer  Adriatique. 

Drilonius  Sinus;  cf.  Uaudrand;  Lucius ,  De 
Regn.  Dalmatie;  golfe  île  Drino,  non  loin  d' Alessio, 
en  Albanie,  formé  par  les  deux  fl.  Drino. 

drïlopota,  se,  m.,  BpiXoTtÔTT)?,  celui  qui  boit  dans 
une  coupe  faite  en  forme  de  Pi  tape,  Vct.  interpr.  ad 
Javen.  2,  95  (d'autres  lisent:  veretillo  pola,  drillo- 
pola,  phallopota  ). 

Dr ■  ma <t  11  m  ;  cf.  Dirigola. 

Drimati,  Plin.  Ci,  28;  peuple  d'Arabie. 

-fdrïmjpiiagîa,  x,f,  =  Spiu-uçayioi,  action  de 
manger  des  mets  forts,  Cal.  Aur.  Tard.  2,  1. 

Drimyssa,  petite  île  du  Sin.  Smyrnsus,  près  de 
la  côte  de  l'ionie ,  au  N.  de  Clazomense;  peut-être  i. 
q.  Drymusa. 

«Irimlïo,  Ire,  -i».  n.,  bclcltcr  (cri  de  la  belette), 
Aact.  Plùlom.  61. 

Drinopolis,  Drinovar,  v.  fortifiée  de  Servie,  sur 
une  île  du  Drino. 

Drinus,  6  Aplvoç,  Cedren.;  cf.  Nicephor.  Callist. 
17,  28;  Drinius,  Plin.  3,  26;  Drinus  Niger,  Cell.  2,  8, 
100;  fl.  d' Illyrie;  auj.  Drino  Negro  ;  cf.  Caradrina. 

Drinus,  Cluv.  4i  i,  4;  ApTvo;,  Ptol.;  peut-être 
aussi  Drilo  Minor,  Cell.;  fl.  d' Illyrie,  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  de  la  Dalmatie,  sel.  Ptol.  sur  le 
Scardus,  se  jette  au  S.-O.  de  Sirmium,  à  l'O.  de  Tau- 
runum,  dans  le  Savus,  et  s'appelle  auj.  Drina  ;  il  coule 
dans  la  Bosnie,  et  forme  la  frontière  N.-O.  de  la 
Servie. 

Di'i psi  11  as  ,  atis ,  adj.  des  3  genres  ,  relatif  à 
Dripsinum,  place  de  /'Ager  Vicelinus,  auj.  Trissino, 
Inscr.  ap.  Murator.  328,  r.  Au  pluriel  Dripsinates , 
uni,  habitants  de  celle  ville,  Inscr.  ap.  Grul.  480,  5. 

Drivastum,  i.  q.  Triastum. 

Drixiparos,  i.  q.  Drizipara. 

Drizipara,  œ,  Anton,  ltin.;  Drixiparos,  Api^i- 
vtâpoç  ,  Suid.;  Drusipara,  se  (Drusiparum  ),  It'mer. 
Hierosolymit.;  Anton.  Itin.;  Apovffurâpa,  Ptol.;  v.  de 
Thrace,  à  14  m.  p.  au  S.-E.  de  Berguke,  à  34  au 
N.-O.  d'Héraclée,  à  68  au  S.-E.  </  lladrianopolis. 

Droca?,  Drocum;  cf.  T/iuan.  Hisl.  34  ^.; 
Druodorinn,  Duroeases  (Durocassœ,  Durocasses,  Dur- 
casses),  Anton,  lliner.;  Durocassium,  Tab.  Peut.; 
Fanum  Drutdum;  v.  des  Eburovices,  dans  la  Gallfa 
Lugdunensis  Quarla,  au  S.-O.  de  Lutelia,  au  N.  d'kw- 
tricum,  au  N.-O.  de  Carnules;  auj.  Dreux,  v.  du 
<lépt  d'Eure-el- Loire  (Ile-de-France),  sur  la  Biaise; 
bataille,  en  1062,  entre  les  protestants  et  les  catholi- 
ques. 

Drogrhilsea,  Droçeila,  Pontana;  cf.  Camb- 
den  ;  Cox ,  Hisl.  Hibern.;  Drogheda ,  Tredagh,  v. 
d'Irlande,  capitale  du  comté  de  Louth,  prov.  de  Lcin- 
ster,  près  de  l'embouchure  du  Boyne  dans  la  mer. 

Droî,  peuple  de  Thrace,  peut-être  sur  le  versant 
méridion.  au  mont  Pangœus,  voisin  des  Dersa;i  et  des 
Panaei. 

Dromaria,  Drumoria;  cf.  Mbœi  Geogr. 
F.ccl.;  Dromore,  Drummore ,  v.  d' Irlande,  prov.  d'Ul- 
ster,  sur  le  Lagang. 

«liômas,  ïidis,  m.,  =  6pou.â;,  —  1°)  droma- 
daire, Liv.  37,  40;  Curt.  5,2;  Vopisc.  Aurel.  28. 
Même  signifie,  dromedarius,  ii,  m.,  Hieron.  Vit.  Mal- 
chi,  10.  —  2°)  Dromas,  âdis,  nom  d'un  chien  d'Ac- 
téon,  Ovid.  Met.  3,  217.  — 3°)  C'est  aussi  un  surnom 
rom.  (de  femme),  Inscr.  ap.  Maffei,  Mus.  Ver. 
298,  6. 

tlrômèda,  x,f.  (?),  Hier.;  Isid.,  comme  dromas. 

dromedarius,  ii;  voy.  dromas,  n°  1. 

Dromiscos,  Plin.  2,  89  ;  île  du  Mare  Icarium,  près 
de  la  côte  de  l'Io/ùe,  non  loin  de  Milet ,  /ointe  depuis 
au  continent. 

drômo,  ôuis,  m.,  =  opojxtov  (  courew)  —  1°)  es- 


pèce de  poisson  ou  ne  coquillage  (cancre),  Plin.  32, 
11,  53.  —  2°)  vaisseau  qui  vogue  rapidement ,  fin 
voilier;  espèce  particulière  de  1  aisseau  long  et  léger, 
C01I.  Justin.  1,27,  'i;cf.  Isid.  Orig.  19,  1,  1 ', .  Il  pa- 
raîtrait, d'après  un  passage  de  Cassiod.  l'aiiar.  5,ep, 
17,  que  la  trirème  nommée  droriiri  ne  laissait  voir  que 
le  nombre  de  rames  et  cachait  la  figure  des  hommes. 
—  Dromo  était  aussi  le  nom  d'un  petit  cancre  qui 
figurait  dans  les  mystères  de  Mit/ira,  Hier  on  rm.  ep. 
107.  n°  2.  — Dromo  est  encore  un  nom  d'esclave  dans 
Ter.  Andr.,  Heautont. ,  Adelpll.,  et  dans  Plant.  Aid. 

2,  9,  1.  —  Surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grul.  g52,  1. 
dromftnarehus,   i,  m.,  celui  qui   commande  le 

petit  navire  nommé  dromo,  Inscr.  ap.  Cor.  Inscr. 
Etrusc.  t.  3,  p.  ty>.. 

dromônâriuM,  ii,  m.,  rameur  du  navire  long  et 
léger  appelé  dromo,  Cassiod.  Variai-,  4,  i5. 

-j'drômos,  i,  m.,  =5pôp.oç,  —  \")stade,  carrière, 
lice,  à  I.acédémone,  Liv.  34,  27.  —  2°)  course,  car- 
rière, en  général,  Inscr.  G  rut.  339,  2.  —  3°)  nom  d'un 
chien,  Ore/li,  Inscr.  n"  47 3o. 

Drômos  Achilleos,  Apôixo;    'Ax&Xeto;,  Ptol. 

3,  5  ;  Tzelzes,  ad  Lycophron.  Alex.  v.  nyi  ;  auj.  Rossa 
Dscharigatsch.  langue  de  terre  dans  la  Steppe  de  No- 
gai  ;  cf.  Achilleos  Dromos.  Arrian.  confond  a  tort 
Leuce,  Acliillis  Insula,  avec  la  presqu'île  de  Dromos. 

Drona,  ae;  cf.  A  un.  Laurissens.  ad  ann.  769; 
Drononia  ,  probabl.  i.  q.  Duranius. 

drôpaeâtor,  ôris,  m.,  =  dropacistes,  Vct.  Tes- 
tant. Dasumii,  de  l'an  109  apr.J.-C,  in  Annal.  deW 
Istit.  archeol.  t.  3,  p.  387,  lin.  68  :  Stephanus  dro- 
pacalor. 

drfipaeistes,  ai,  m.  (  ôpwTray.'.TTir,;),  celui  qui 
épde  avec  le  dropax,  Gloss.  Philox. 

drôpîieo,  as,  are,  1.  v,  a.,  épiler,  Theod.  Prise. 

4,  1,  ante  med. 

drôpax,  âcis,/,  =6ptÔ7ia?,  onguent  èpilaloire, 
Martial.  3,  74;  10,  65. 

Dropiei,  ApoTttxoî,  Herodot.  1,  iî5  ;  peuple  de 
la  Persis,  entre  les  Dai  et  les  Sagartii. 

Drosaehe  (  Rliosocha),  Ptol.;  v.  de  la  Serica  , 
au  N.-E.  i/'Aspacara,  au  N.-O.  de  Thogara,  selon 
d'Anville  sur  le  versant  N.  des  Casii  Montes . 

Drosica  Regio,  Ptcl.;  contrée  dans  l'intérieur 
de  la  Thrace,  entre  Maîdica  et  Caeletica,  du  côté  de  la 
Macédoine. 

drôsôlïlhus,  i,  m.  (SpoadXiOo;),  pierre  précieuse 
qui  sue  devant  le  feu, 

Drosus,  i,  m.  (  Spotroç,  rosée),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Fabrelt.p.  742,  n°  509. 

Drotmauni  (  Droomanni  )  Ticus,  Continuât. 
Chronic.  Reginor.;  i.  q.  Dormunda,  Dortmund. 

Drubetis,  Tab.  Peut.;  Drupliegis;  v.  de  Dacie , 
peut-être  auj.  la  v.  de  Crojowa,  sur  le  Schiul  (Syl), 
en  Valachie. 

drudus,  a,  um,  adj.,  —  Cdus,  amicus,  amasius; 
peut-être  est-ce  un  mot  d'origine  germanique  ;  cf.  l'al- 
lem.  mirant,  »  cher,  intime,  afficlc ;  l'ilal.  «  drudo.  >• 
—  Comme  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murator.  177,  5. 

Druentia,  Liv.  21,  32;  Plin.  3,  4;  Auson.  ilo- 
sella,  v.  479;  SU.  liai.  3,  v.  468;  Vib.  Sequest.  De 
Flam.;  Apovevua,  Strab.  4,  5;  Druentius,  Isidor. 
Chronic.  Gothor.  p.  177  ;  Apovévuo;,  Ptol.;  cf.  Mas- 
son.  Descripl.  Flum.;fl.  de  la  Gallia  Lugdunensis, prend 
sa  source  dans  les  Alpes,  se  jette  au  S.d'\\<tmo  dans 
le  Rhodanus,  et  s'appelle  auj.  Durance  ;  il  prend  sa 
source  au  pied  des  Alpes  Co  t tiennes  ;  a  son  embouchure 
non  loin  d'Avignon.  Annibal  le  passa  et  les  Romains 
y  naviguaient  ;  car  la  Nolit.  Imper,  in  Prov.  Gall. 
Ripens.  mentionne  Prœfecti  Classis  Bracariorum  Ebru- 
duni  Sabaudiœ,  et  Gruter,  n.  4,  p.  41 3,  donne  une  in- 
scription qui  porte  :  Patrono  Nautar.  Druenticorum  et 
Utriclariorum.  Or  Ebrudunum  était  situé  sur  la 
Druentia. 

Drûcntïcus,  a,  um,  relatif  à  la  Druentia  (  Du- 
rance), Inscr.  ap.  Murât.   957,  4;  ap.  G/ut.lti3,  4. 

Drujjeri,  Plin.  4,  7  ;  peuple  de  Thrace. 

Druias,  adis,  Lampr;,  et  Druis,  idis,  /.,  Vop., 
druidesse  ;  voy.  Druides. 

Druidrc,  probabl.  i.  q.  Drorae. 

Drùïdse,  arum,  ou  Druides,  um,  Sleph.;  Strab. 
4;  Cas.  Gall.  6;  Sueton.  Claud.;  Tac.  Ann.  i3; 
Me/a  ,  3,  2  ;  Diogen.  Laert.;  Lamprid.  in  Alex.  Vo- 
pisc. Aurel.;  Lucan.  Pliais.  1  ;  Plin.  16,  44;  24.  1  '  ; 
29,  3  ;  3o,  1  ;  Brower,  Ann.  Trevir.;  Eubages,  Amm. 
Marc.  1 5  ;  Saronides,  Diodor.  Sic.  6,  9  ;  les  druides, 
instituteurs  et  prêtres  des  Gaulois,  qui  doivent  avoir 
donné  leur  nom  à  la  ville  de  Dreux  ;  cf.  Berol.  5  ; 
Ann.  Viterb. 

Druides,  um  (  Druidae,  arum,  Cic.  Divin.  1,41; 
Tac.  Ann.  14,  3o;  Hisl.  4,  54;  Suet.  Claud.  î5-  Lu- 
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can.  i,  ,:>i  Forint  douteuse  à  F  accm,  Druidai,  VtL 
f,  Plin,  |o,  ■,  ,),»'■.  Druides,  vritrei  tt  devint 
des  CouLhs,  ~<  des.  I>.  (■  6.  il;  i  i;  i  «  »  ;  [8;  Luoatl. 
I.  t.,  ■■  Can,  n.  G.  fi,  j>i  ;  l'Im.  16,  | ,,  <i  > .  •  '■  Barth, 
sur  les  Druidai  </<•'  Celtes,  Rrlangen,  i8a6,  8;  Tltt 
Çtltio  Druids ,  l>  Godfrej  Higgius  ,  Lond,  [83i<  8, 
•  i  Ukcri,  Gaule,  />.  ■>•  i  ii  sjsiv,  /'••  là  urubu,  ItiU, 
/.,  druidesse,  pretreis»  et  devinereut  gauloise,  Lam- 
/m,/,  Aies,  Sev,  <><>.  La  tiit'iitf  nommé»  aussi  Druii, 
Inscr.  Orell,  a"  aaooj  Vopise,  Aurai,  i  i  ;  tiumer. 
i5. 

ilrîiîiniN,  a,  mu,  SpOcvo;,  deehine.  Comme  nom 
d'esclave,  laser,  a/>.  Mural,  H<j,  9  ;  /'las  eorrtett  ap, 
J.-O.  Laùusium,    im.  Monum,  Brescp,  67, 

i»iuis,  niis;  iv).  Druide»,»0  *■ 

Driuiiii,  Dr  uns»  duson,  Mosell.  v.  479;  cf. 
ai  assoit.  Deseript,  l-'lum.;  II.  de  la  Gallia  Vienneuiii 
(  i\;n  Iioiii'iims)  ,  a-  jette  au  S.  de  Valentia  dans  !<■ 
Rhodanus;  iiiij,  la  Dréme,  qui  prend  soi  source  dont 
les  Alpes. 

!>■  ■iiiuorlii  ;  cf.  Druinaria. 

•|  i'  <ll'llll{>'lis,  i,  ;//.,    division,  troupe  de   sol, Itls, 

dronge,  bataillon  (lut.  des  bas  temps),  Veget.  Mil.  f, 

16;   Vopise.    Prop.  19. 

Dr uodor uni ,  i.  q.  DroOB. 

i'drilpn  (a-)  oliva,  =  Spûrcrca  (  voy.  Passow  ail 
mot  SpunsToî;),  olive  trop  nuire,  fanée,  qui  commence 
à  brunir,  l'Un.  1  ."i,  1 ,  2;  et  absolt  drupa,  X, /.,  itl. 
'r>>  7>  7î  '7t  *4i  -*7»  §  »3oj  19,  5,  26;  la  même 
écrite  druppa,  iJ.  afi,  27,  Go.  —  Fruit  à  coquille 
dure,  L.  )/. 

Drusciihemiuin,  Cell.  2,  3  ;  34;  Drussenheim, 
petite  v.  île  France,  près  de  l'embouchure  de  la  Sure 
et  Je  la  Motter  dans  le  Rhin. 

Mtrusi  fUt iitiMt,  peut-être  i.  q.  Drusenhemium. 

Driisiana  Ar\,  î.  q.  Doesburguni. 

Drùsiâiia  Fossa,  Tacit.  Ann.  2,  18  ;  Drusian.x 
(  Drùsïna;')  FoSSSB,  Sueton.  in  Claud.;  cf.  Tacit.  3, 
5a;  Hist.  5,  23;  canal  creusé  par  Drusus,  père  de 
Germanicus,  dans  la  Germanie  N.-O.,  réunissait  le 
Rhin  avec  F  Yssel,  et  allait  peut-être  de  Doesbourg 
jusqu'à  Isselsort,  1  m.  au-dessus  d'Arn/ieitn,  sur  une 
longueur  d'environ  S  m.  p.,  oii  un  canal  joint  encore 
aujourd'hui  une  partie  du  Rhin  avec  l'ancien  Yssel; 
suiv.  d'autres  te  noue.  Yssel.  Suiv.  Junius,  Tillemo- 
niits,  Freinshem,  etc.,  il  fut  achevé  par  Paullinus 
Pompeius,  dont  Juste  Lipse  cependant  tramporte  l'ou- 
vrage sur  la  rive  occident,  près  de  la  division  du  Rhin 
(Tahalis);  cf.  Tacit.  Hist.  5,  19. 

DrusianaUrbs,  Frauenbursrum;  cf.  Zciler. 
Descript.  Polon.;  Frauenburg,  petite  v.  de  Prusse, 
district  de  Kônigsberg,  près  de  F  embouchure  de  la 
Bande  dans  le  Frisette  Haff. 

Drusianus,  a,  uni  ;  voy.  Drusus. 
"  Drusias,  adis,  Apovffia;,  Plot.  5,  16;  Joseph. 
Antiq,  i5,  i3;  Reland.  Palœstina,  3;  n'est  pas  i.  q. 
Drusus  et  Drusio,  onis;  v.  ou  fort  dans  la  Samaria, 
à  environ  10  m.  p.  de  Neapolis  ,  Sichem,  fondée  par 
Herode-le-Grand  en  l'honneur  de  Drusus,  fils  de  Li- 
vie ,  de  la  famille  d'Auguste.  C'est  ainsi  qu'Hérode 
donna  aussi  à  la  plus  grande  tour  de  Caesarea  le  nom 
de  Drusus. 

Drusillanus  ou  Drusillianus,  i,  m.,  surn. 
rom.,  Plin.  33,  11,  52;  Ter  t.  Pall.  5;  Inscr.  ap. 
Murator.  893,  a.  —  Au  fém.  Drusilliana,  Inscr.' ap. 
Murât.  893,  3. 

Drusîpara,  Druzipara,  Druzipera(&povaiTtot.ç>a., 
ApiÇiTCapo;) ,  Baudrand;  v.  de  Thrace,  située  sur  les 
bords  du  Mêlas ,  à  24  lieues  d'Adrianople ,  à  17  de 
Sclivraea;  cf.  Drizipara. 

Drusiparum,  ».  q.  Drizipara. 

Drusis,  Drausen,  lac  de  la  Prusse  occident.,  près 
de  la  ville  d'Elbing,  a  son  embouchure  dans  le  Frisette 

n°ff- 

Druso,  onis,  m.,  mauvais  historien  du  temps  d'Au- 
guste, Hor.  Sut.  1,  3,  86. 

Drusoiiurg'iiiii  ;  cf.  Doesburgum. 

Drûsômâgiis  (le  nom  tient  peut-être  du  conqué- 
rant); cf.  Cambodunum.  De  Raiser  compare  Di  uso- 
magus  avec  Druisheim,  lieu  de  Bavière  entre  le  Da- 
nube et  le  Lee  Ii,  a  un  quart  de  lieue  cependant  de 
l  ancienne  place  romaine.  D'autres  pensent  à  Mem- 
mingen,  à  3  j  m.  au  N.-O.  de  Kempten,  et  Leichttsn 
place  Drusomagus  dans  la  Rhétie  mèridion.,  a  l'E.  du 
Rhin,  au  N.  à  1  1  m.auN.  de  Magia,  sw  la  place  du 
Drusen  actuel,  presque  à  a  m.  au  S.-O.  de  Feldkirclt. 

Ilrusiiiii  (firuxos),  ou  Druzum,  ApoôÇov,  Ptol.; 
v.  dans  la  i'hi  ygia  Major,  au  S.  «fEucarpia,  près  d'Eu- 
menia;  selon  d'autres,  entre  Otryae  et  Lysias. 

llrûNUh,   1,  m.,  Drusus,   surnom  romain   célèbre 
dans  la  famille  des  l.ivius,  adopté  pour  la  première  fois  I 
D1CT.    LAT.     FK. 


DRYO 

/.,</  un  Liv'lUSapri  I  m  ,ui  tué  dam  un  emid'iil  1)1 , 

fendrai  gaulois,  Sutt.Tib    i       Delà  Dru  iana 
fossi  creusé  pat  Drusus,  /•".    tnn.i,  %,  fuipirt.j  ou 
DriiMii.i'  fotMD,  mime  tignifit  ,  .Sn,^.  Claud.  i\  canal 

dans  la  pal  lie  111/ ri  a- m  /■  ,/(/  liluii  ,  ,  , ,  ,  ait  pu  1   Dru  un, 

fiisdcLivii  ,  • /.  Ukert,  Gaule, p,  1  >,  •!  >»"•.       I>m 

•>i 1  ■  < * ■  ii,  Cie,  A  Pi    Dru  ianui  habel 

iiidiic  1,1 1<  ni  pedem  el  iticunciam,  <  oW  trei  1  "'/.<> 
et  demie,  ffygin. p,  3to,  Goes,  ii  Dru  llla, a  /  . 
nom  de  plusieurs  femmes  de  la  famille  des  LWioij  /" 
plus  célèbre  fut  Livia  Drutilla,  deuxième  femme  d'An 
guste  ;  voy.  Liviui.  /  ni  autre  Drutilla,  ItlU  de  Dru  ui 
Garmanicua,  r«i .   (un.  <>,  t5;  Suât.  <'«//^.  -t  ; 

pu  11. 

Ikriisus,  ApoCaoc,  Joseph,  Antiq,  t5,   1  I;  Dru- 

lïO,    unis,    /./.    Bell,    I,    l<i;    tOUI    Initie    pur  llrimle   le 

Grand  sur  la  côte  de  la  Samaria,  près  du  port  dt  1  n  > 
rea,  où  il  construisit  un  amphithéâtre  tt  un  temple  en 
1  honneur  d?  Auguste, 

■  >■  il/uni.  /.  ,/.  Drusum. 

!>■-> aii<-s,  uni  ((Ai/,  grec,  dryatiiii  Prop.  f,aof 
ri;  cf.  ih.  '•  ■  •  1  I4  . /.,  Ap'jàôc;,  nymphes  des  arbres, 
des fvrets,  Dryades,  Prop,  c,  ao,  .\ï>;  Virg.  Bel.  5, 
!><j;  Georg.  r,  m  ;  3,  4»;  1,  4.60;  Ovid.  Met.   S,  S07  ; 

6,  ■'(•'>>;  H,  -  \~,  et  pass.  Au  sm^.  Dryai,  Martial.  <j, 
fia.  Datif  pluriel  sous  la  forme  grecque  Dryasin,  Prop. 
1,  20,  ta  {comme ibid.  3a  :  Hamadryasio,  tt  ibid.  \\: 
Tbyniasin). 

iki-«ani iiit-s.  b;  voy.  1.  Dryas, n°  1. 

1.  Ili-jas,  autis,//!.,  Ap'Ja;. —  I)  Dryas,  père  de 
Lycurgue,  roi  de  Thrace,  Hygin.  Fab.  i3a  et  24a; 
Serv.  t'ir^.  JEn.  3,  14.  De  là  Dryaulides,  :v,  m.f  Ly- 
curgue, Ovid.  ib.  i',7;  cf.  Hygin.  et  Serv.  t.  t.  — 
II)  un  Lapit/ie,  Ovid.  Met.  12,  xijosq.  —  III)  chas- 
seur qui  pi  il  part  à  lac/tasse  de  Caljdon,  Ovid.  Met. 
8,  307. 

2.  Dryas,  adis;  voy.  Dryades,  à  la  fin. 
Dryas  ,  petit  fi.  de  Thessa/ie,  coulait  entre  te  Sper- 

chius  et  /'Asopus,  et  se  jetait  dans  le  Sin.  Maliacus. 

Drybaclse,  Ptol.  fi,  12,  4;  petite  peuplade  delà 
Sogdiana,  entre  les  Oxydracs,  et  les  Candari. 

Dryita; ,  Plot.  6,  12,  1  ;  peuple  sur  les  monts  Dar- 
das, dans  la  Mauretania  Ca;sariensis. 

•f*  Drjïtis,  ïdis,  f,  =  SpuÏTi?,  pierre  précieuse 
inconnue,  Plin.  37,   1  r,  73. 

Dryla? ,  peuple  dans  te  Pont,  entre  les  Macrones 
et  tes  Mossynœci. 

Dry  ni»  ;  cf.  Dry  mata. 

Drymœa,  Ap-jp.aîa,  Pattsan.  Plioc.  cap.  3,  33; 
Dry  ma; ,  Liv.;  Drymia,  Apuu.ta ,  noJ.i;  «twxîSo;,  Slepli.; 
Drymos,  Apûu.o;,  Herodot.  8,  33  ;  Demostlteu.  De  Fats. 
Leg.;  v.  de  la  Pbocis,  près  de  la  rive  mèridion.  du 
Cephissus,  à  tE.  J'Elalea;  au/',  ruines  situées  en/re 
Kamares  et  Glunista.  Cérès  y  avait  un  temple  et  des 
fêles  qui  lui  sont  consacrées  sens  le  nom  de  :  Thesmo- 
phoria;  cf.  Plin. 

Dr  j  111  a*  a  Regio,  Plin.  .',,  3,  4;  contrée  de  la 
Phocis , />rè.s  de  la  frontière  de  la  (Locris)  Doris. 

Drjnio,  us,  /".,  =  As'ju.c),  nom  d'une  nymphe, 
Virg.  Georg.  4,  336. 

Dry  modes  (  Apuu.â>Sr,; ,  Sylvosa  ),  Plin.  4,  6  ;  i.  q. 
Arcadia. 

Drymulus,  i,  m.  (dimin.  de  Spvijxô;,  forêt  de 
chênes),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  606,  ri. 

Drymusa  ,  Plin.  5,  3i  ;  Liv.  38,  3g;  Apuu.oya<ja, 
Theodor.  8;  Polyb.  Excerp.  Leg.  36;  île  du  Sin. 
Smyrnœus,  près  de  la  cote  ionienne,  au  S.-O.  de 
Fembouchure  de  l'Hermus,  au  N.  de  Clazomenœ. 

Drj  iia- 1110 liiim,  Apuvaiu.£Tiov,  Strab.;  v.  de 
Galatie. 

Dryopa ,  v.  dans  le  S.-E.  de  /'Argolis,  non  loin 
^'Hermione. 

Drjôpe,  es,  f,  Apv67«].  —  I)  Dryope,  mère 
d'Amphisse,  qu'elle  eut  d  Apollon,  Ovid.  Met.  9,  33 1  ; 
364  *'/•  —  II  )  mère  de  Tar quitus,  qu'elle  eut  de  Faune, 
Virg.  JEn.  10,  55i  ,  346.  —  III)  nom  d'une  Lem- 
nienne,  Val.  Fl.  2,  174. 

Dryope,  ApuÔTnn ,  Tzetz.  ad  Lycopltr.  v.  980; 
v.  de  la  Doris ,  à  l'O.  de  Drymœa  ,  au  N.-O.  de  Liloea. 

Dryopëlus,  lisez  Triopeius,  Ovid.  Met.  S,  75r. 

Dry  opes,  um,  m.,  Apûorce;,  Dryopes,  peuplade 
d'Epire,  Plin.  4,  praf.;  Virg.  JEn.  4,  146.  Au  sin  g. 
Dryops,  un  Dryope,  Ovid.  ib.  490. 

Dry  opes,  um,  Plin.  4,  1  ;  Virg.  4,  v.  146;  Mar- 
cian.  Capell.  6;  Lu  can.  3,  1».  180;  oi  Apûoiie;,  He- 
rodot. 8,  3i,  43,  46,  7  3  ;  Diodor.  Sic.  4,  168  ;  Tltucyd. 

7,  57;  Suid.;  Phercc.  ap.  Scholiast.  ad  Apollod.  1, 
I2i3;  Strab.  8,  p.  37-3;  9,  p.  439;  Apollodor.  2,  6, 
7  ;  Aristot.;  les  Dryopes,  peuple  da>is  le  S.  de  la  Do- 
ris (  Hellas),  le  long  de  la  rive  occident,  du  Cephissus , 
était  probabl.   une  tribu  des  Doriens,  qui  s'établit  en  1 
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I    ,/.  la  Chaoti       1  1         1  , 

lauoii  Monte* ,  en  partie  dan    /■    \    </  ,/,/.,/, 

Mm'i     I     ,.     I,     iiimmir    au    \     11      ,/,    /.,      / 

\l< ■!,,  mu,  Capell.  le  place  entn  U  Pindi 

Dryopa*  .  peuplade  d,-  /,,  1 
■    1 

;  arjôpliônon,  1 .  n  .  i,i,i,,i,  ,1 

famille  des  foug, ,,  .,  i-lm   -,- ,  -, 

DryipU,  Herodot,  1 

l'un, nu.    j(    ; -, ,  contre»  du  i   0,   d*   la 
Thessa/ie,  telon  let  uns  dont  la  Phlbû  "  U, 

1111I1 ,  ,   Juin  lu    l)ui  is. 

Dryovla ,  /.  q,  (  lyilmu 

Dr/opvllai cj  /.,J,,,   Topo  ■    Fram   .  lagittar, 
Antiq.  Thuring  .  Il  itlibald  1  tt.  Bonifiât  ,  S/,,,,, 
Htttor.  Bonifac.il,  q.   AJctuladium 

<li  3<i|>ii  ris  ,  nli,,/.,  Bpvom  '.•'.,  dryop' 
tende,  plmiie  semblable  a  lu  précédente,  Plin.  /-, 
9,48. 

'drjos  h  |  plicar,       ',-. .  gui  de  chine, 

Plin,  1'.,  .;',,  i|l.  mandrée,  plante,    tppul, 

drjs,  \o>,  /.,  plantt  appelée  aussi  cbanuepilyi  et 
1I1  \ si  1  !-. ,   tppul.  Harb.  9 ',. 

Dr.>s,  mis,  Suid.;  •■.  d»  la Chaonia  (Epirua),  au 
N.-(>.  ^'Ompbalon,  au  s.-/..  «THadrianopolia. 

Drjs,  ApOc,  Steph  ,  Scyl.;  Suid.;  ,.  de  iluace; 
selon  Scylax,  pies  de  Dican  etde  Marotiea,  nu  /■  Nu. 

Islll.ll  ll~. 

Dr>iisa,  Plin.  •■»,   iv>;  /.  q,  Samoa. 

Dsrliiuiia  ;  cf.  Jaiiini 

allia  ;    ,  oy.  doo. 

Diiaca  4>allica;  cf.  Cambden,  Britan.;  Galli- 
Miisi,  Comilatut;  le  comté  irlandais  Je  Gallaxsy,  fJat- 
loway,  prov.  de  Connaught,  borné  à  l'().  par  la  mer. 
Capitale  Gallway. 

Duâcum,  Cell.  2,  3;  ifii;  cf.  /.ciler,  Topogr. 
Bttrg.;  Hojus,  Desciipt.  Duac;  Guicciard.  Descript. 
Belg.;  cf.  Catuaruni. 

Du»  Ciiermaiiîœ ,  lnscript.  ap.  Gruter.  n''  4, 
p.  482  ;  Utriusque  Germaniœ  ,  Inscript,  ap.  Grut.  n.  1, 
p.  37a;  cf.  Reines.  Class.  6,  n.  123;  /'.  e.  Gerinania 
Inferior  et  Superior. 

Diiaeum  ,  /.  ,/.  Doadum. 

ilûâlis,  c,  adj.  [duo],  de  deux,  qui  renferme 
deux:  <~  uumei'US  (nasi),  tenez  composé  de  deux 
parités,  les  deux  narines,  Lactant.  Opif.  D.  10.  Dans 
la  langue  grammaticale  :  <~  nuinerus,  le  duel,  Quintil. 
Inst.  1,  5,  42. 

duâlïtas,  âtis,/".,  dualité,  le  nombre  deux,  Cas- 
siod.  Variar.  11,  2,  ad  Joann.  Papam. 

Duana  Veterauoriim  ;</.  Diana  Veleranorum. 

dùapondo,  n.  pi.  indécl.,  deux  livres  (pesant), 
Vitr.;  Quint.  Pondo  dua,  même  sens,  Scrib. 

diiFirîus,  a,  um,  de  deux,  binaire,  Mar.  Vict. 
v.  234. 

Duasdives  (  Dua?-Dives),  Ann.  Eiuhard.;  Duos- 
dives,  Ann.  Laurissens.;  lieu  de  France,  peut-être 
dans  le  dépt  du  Haut-Rhin  (Alsace),  à  l'O.  du  R/tin 
et  non  pas  dans  l'Anjou.  Ce  fut  là  que,  l'an  769, 
Charlemagne  s'entretint  avec  son  frère  Carloman. 

Duatus  Sinus,  Plin.  6,  28;  golfe  d'Arabie. 

Duba,  Dubena;  cf.  Zeiler.  Topogr.  Saxon. 
Super.;  Dresser.  Isag.  Histor.;  Thebre  Saxonicse,  Phil. 
Mclaitchllton.;  Duben ,  ville  de  Prusse,  district  de 
Mersebourg,  à  16  milles  au  S.-O.  de  Berlin,  à  3  f  au 
N.-O.  de  Torgau. 

«  DUKE^US  apud  antiquos  dicebatur  qui  nunc 
dominus  (dubius?  cf.  adocbaxum,  et  Gjoss.  :  dubiiîcs 
ô'.aaôç),  »  comme  dominus,  Fest.p.  5r. 

dubie,  adv.;  Toy.  dubius,  à  la  fin. 

diibïëtas,  âlis,  /.  [dubius],  doute,  incertitude 
(poster,  au  siècle  class.  ),  Ammian.  20, 4  ;  Etttrop.  6,  19. 

dubingcnïôsus,  a,  um,  =  ôfWK,  mal  doué 
sous  le  rapport  de  l'intelligence,  Gloss.  Lat.  Gr. 

dùbïo,âre,  Fest.,  comme  dubilare. 

Dubios  Campus,  contrée  du  S.  de  f  Arménie 
à  environ  1620  stad.  (28  m.)  au  S.  de  Theodosiopis, 
près  de  la  prov.  de  l'Iran  nommée  Eriwan  (  Arménie 
persane)  ;  et  non  i.  q.  Campi  Araccaei,  Tibull.  6,  Eleg. 
1,  v.  142,  qu'il  faut  plutôt  placer  vers  la  Parapolacuia, 
autour  (/'Aracca. 

dûliiôsus,  a,  um,  adj.  [dubius],  douteux  (pos- 
ter, au  siècle  class.):  ~  fabulœ,  Gelt.  3,  3,  3.  ~  hoc 
(à  côte  f/c  inexplicable),  id.  5,  10,  i5. 

Dûbis,  is,  m.  A0O01;,  rivière  de  la  Gaule  Belgique, 
auj.  Doubs,  des.  B.  G.  1,  38,4;  cf.  Ukert,  Gaule, 
p.  r  35  et  i36. 

Dubis,is;  cf.  Cœs.  Gall.  1,  68,  et  Chiffiet.  Vesont. 
1,4;  v.  dans  la  Maxima  Sequanoium,;  i.  q.  Alduabis, 
Alduadubis. 

dûbïtâbïlis,  e,  adj.  [dubito],   douteux,  équi- 
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vaque,  incertain  [tris-rare).  -  u  p ass,  : r**>  vemm, 
vérité  douteuse,  Ovid,  '/<•/.  i,aa3.  <**>  virtus,  courage 
ou  i  crtu  éqm\  oqiie,  uL  ib.  i  i,  ai.  —  I»)  act.  <-ojieclus, 
<;;;,'<■  <y»<  doute,  lui  cru  l'incertitude,  Prudent,  Apedi. 
64g. 

<lûbït:nis,  anlis,  1  g.,  part,  de  dubilo.  Fig.t+-> 
lumina,  regarda  gui  expriment  ta  crainte,  l  incerti- 
tude, StaJ,;  i  eux  mourants,  Su, 

«lllhiluiiter,  ttdv.;  VO)  .  dubilo,  à  la  fin,  nn  A. 

«luliiluf  ini ,  adv  ;  voy.  dubilo,  à  la  fin,  «°B. 

«lultiialio,  ûiiU,  ./•  [dubilo],  —  1)  hésitation 
dans  son  opinion,  dans  son  jugement,  incertitude, 
doute  {fréq,  et  de  bonne  prose) —  a)  absolt  :  Nec 
tibi  soliiciludinem  ex  dubitatione  mea,  nec  spem  es 
affirmatioiie afferre  volui,7«  n'ai  voulu  m  vous  tour- 

mentir  par  nus  incertitudes  ni  vous  inspirer  d'espé- 
rances par  mes  affirmations,  Cic.  Fam,  9,  17,  ad  fin. 
Quuin  res  non  conjectura,  sed  oculis  ac  manibus  te- 
neretur,  neque  iu  causa  ulla  dubitatio  possel  esse, 
comme  le  fait  n'était  pas  l'objet  de  conjectures,  mais 
qu'on  le  voyait  îles  yeux,  qu'on  le  touchait  des  mains 
cl  au  il  ne  pouvait  y  avoir  a  cet  égard  aucune  incerti- 
tude, ni.  Cliient.  7,  20.  In  ea  obscuiitate  ac  dubita- 
tione omnium,  au  milieu  de  cette  incertitude  et  de 
cette  ignorance  générale ,  id.  ib.  27.  Quod  quamquam 
dubitationem  non  habet,  tamen  raliones  quoque  an- 
ime iia  sil  afferendas  puto,  bien  que  la  chose  ne  soit 
pas  douteuse,  je.  veux  néanmoins  donner  en  même  temps 
les  raisons  pour  lesquelles  il  en  est  ainsi,  id.  Fin.  5, 
10;  cf.  id.  Agi:  1,  4»  11  j  Quintil.  In  st.  4,  3t  6. 
Ad  t'a  eligenda  quœ  dnbilationeiu  affermit  adbibere 
doclos  hommes,  employer  des  hommes  habiles  pour 
décider  entre  les  objets  douteux,  Cic.  Off.  I,  41,  1 47  » 
cf.  id.  ib.  3,  4,  18.  Eo  sibi  minus  dubilaliouis  dari 
quod  ,  etc.,  ce  qui  le  faisait  moins  douter,  ce  qui  di- 
minuait son  incertitude,  c'est  que,  etc.,  Cœs.  B.  G. 
1,  14,  1.  Ad  lollcndam  dubitationem  sola  non  sufii- 
ciunt ,  pour  faire  cesser,  pour  lever  tous  tes  doutes, 
pour  faire  cesser  toute  incertitude,  il  ne  sujfit  pas,  etc., 
Quintil.  lus'.  5,  9,  8;  cf.  id.  ib.  5,  i3,  5i  ;  Cic.  Alt. 
12,  6,  fin.,  et  pass.  De  même  dans  Cicéron  qqfois  :  Sine 
ulla  dubitatione,  sans  aucune  incertitude,  sans  aucun 
doute,  e.-à-d.  {par  litote)  avec  une  certitude  pleine 
et  entière,  certainement,  résolument,  etc.  {plus  fort 
que  sine  dubio;  voy,  duliius,  11°  I,  B,  2,  b,  e),  Cic. 
Tusc.  3,  3,  5;   Balb.  i3,    3i;   Verr.  2,  4,  18;  Catil. 

4,  3,  5;  Phi/.  14,  4,  10;  de  même  aussi  sine  dubita- 
tione, Co/um.  3,  6,  2  {mqis  bien  plus  fréqt  dans  la 
signif.  n"  II  ;  voy.  la  suite).  —  (3)  avec  le  genit.  :  Quœ 
res  omnem  dubitationem  adventus  legionum  expulit, 
ce  qui  ne  permit  plus  de  douter  de  l'arrivée  des  légions, 
ce  qui  fit  cesser  le  doute  sur  l'arrivée,  etc.,  Cœs.  B.  G. 

5,  48,  fin.;  cf.  :  Sive  (  vos)  juris  dubitatio  (  i.  e.  dubi- 
talio  pênes  quem  esset  jus)  tardiores  fecit  ad  judi- 
caudiim,  soit  que  l'incertitude  sur  le  point  de  savoir 
qui  a  droit  vous  rende  plus  timides  à  prononcer,  id. 
Cœcin.  4,  et  :  Libet  dubilationem  hnjus  utililatis 
exiniere,  il  faut  lever  tous  les  doutes  sur  l'utilité  de  cet 
objet,  c.-U-d.  il  faut  enfin  savoir  positivement  si  cet 
objet  est  utile  ou  non,  ou  il  faut  rendre  évidente  l'u- 
tilité de  cet  objet,  Quintil.  In  st.  1,  10,  28.  —  y)  avec 
de:  Illani  suernticam  dubitationem  de  omnibus  rébus 
et  u ulla  alïirniatione  adhihila  consuetudinem  disse- 
rendi  reliquerunt,  on  a  laissé  là  le  doute  méthodique 
de  Sacrale  sur  toutes  choses  et  sa  coutume  de  discuter 
sans  rien  affirmer,  C  ic.  Acad.  1,4,  17;  de  même  Aucl. 
B.  Afr.  26.  —  6)  ai  te  des  propos,  relatives  ou  inter- 
rogalives  :  Siquando  dubitatio  accidit  quale  sit  id  de 
quo  considerelur,  s'il  s'élève  quelque  doute  sur  l'objet 
soumis  à  l'examen,  Cic.  Off.  3,  4,  18;  de  même  id. 
Cluent.  28,  76;  Fam.  i5,  21.  Alterum  potest  habeie 
dubitationem  adbibendumne  fuerit  boc  genus...  an 
plane  omittendum  ,  d 'un  autre  côté  il  peut  paraître 
douteux  si  l'on  doit  employer  ce  genre ou  y  re- 
noncer complètement,  id.  Off.  3,  2,  9;  de  même  id. 
Fam.  3,  5,  S  ;  Quintil.  Inst.  1 1,  2,  44.  —  e)  avec  quin  : 
Quum  liie  locus  niliil  habeat  dubitationis  quin  bouli- 
nes plui  imum  honiiuibus  et  prosiut  et  obsint,  ce  pas- 
sage établissant  clairement  que  les  hommes  se  servent 
et  se  nuisent  beaucoup  entre  eux,  Cic.  Off.  2,  5,  17; 
cf.  id.  N.  D.  2,  63,  i58.  ■ —  Ç)  avec  une  propos,  in  fin. 
p.  rég.  :  Hoc  a  ruslico  factum  extra  dubitationem  est, 
il  est  hors  de  doute,  on  ne  peut  douter  que  cela  a  été 
fait  par  un  rustre,  Quintil.  Inst.  7,  1,  48.  —  2°) 
comme  fig.  de  rhét.,  même  signif.  que  le  grec  Siau6pv)criç, 
dubitalion,  Auct.  Herenn.  4,  29;  cf.  Ernest.  Lex. 
Techuol.  lat.  p.  i36. 

E)  par  méton.  (dubito,  n"  I,  B),  réflexion,  re- 
cherche, examen  :  Exsistit  hoc  loco  quœdam  quaestio 
subdifficilis,  num  quando  amici  novi  veteribus  sint  an- 
leponendi...  indigna  dubitatio  homine!  ici  seorésente 
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une  question  un  peu  difficile  ;  c'est  de  savoir  si  dans 
quelques  circonstances  on  doit  préférer  de  nouveaux 
iimis  aitî  anciens;  mais  au  fond  c'est  là  une  recherclut 
indigne  d'un  Iwmme,  le  doute  sur  cette  question  serait 
indigne  d'un  homme,  l  examen  en  pareille  matière  se- 
rai l  déjà  une  indignité,  (  ie.  Lui.  19;'^'  ad  rempii- 
lilir.mi  adeundj,  id.  Hep.    1,  7,  Mos. 

11  hésitation  dans  ta  résolution ,  considération,  ri- 
fle 1  ion,  indécision,  incertitude,  il  résolution,  etc.  :  Quid 

agerel,  quo  se  verleret  nesciebat...  Itaque  aattuabat 
dubitatione;  versabat  sein  utramque  partem  non  so- 
Iiiiii  mente,  verimi  eliam  eorpore,  il  ne  savait  que 
'aire,  nt  île  quel  côté  se  tourner,  aussi  était-il  livré  à 
la  plus  pénible  irrésolution,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  2,  io  ; 
cf.;  Qui  tinior!  quœ  dubitatio!  quanta  hssitatio  trac- 
tusque  verborum!  quelle  crainte!  quille  irrésolution! 
ipul  bégaj  cment  même  et  quelle  lenteur  dans  le  parler.' 
id.  De  Or.  2,  :To.  Inter  dubitationem  et  moras  senaii, 
au  milieu  des  hésitations  et  des  lenteurs  du  sénat,  Sali. 
Jug.  3o,  3  ;  cf.  id.  ib.  62,  9.  Aluil  dubitatione  bellum, 
ses  hésitations  même  furent  pour  la  guerre  un  aliment, 
Tac.  Ann.  3,  \i,fin.,  et  autres  scmbl.  (Ca'sar)  nulla 
interposita  dubitatione  legiones  ex  castris  educit,  Cé- 
sar sans  hésiter,  ou  César  incontinent  fait  sortir  du 
camp  ses  légions,  Cœs.  B.  G.  7,  40,  1  ;  dans  ce  sens 
il  est  très-fréq.  dans  Cic.  :  sine  ulla  dubitatione,  sans 
hésiter,  sans  tarder,  sans  délai,  incontinent,  à  l'instant 
même,  Cic.  Fontej.  6;  Cluent.  28;  Verr.  2,  3,  12; 
Pis.  3  ;  21,  fin.;  Phil.  14,  1  ;  N.  D.  1,  1  ;  De  Or.  2, 
28,  122  ;  3,  49,  188  ;  liment,  2,  8,  27  ;  Brut.  7  ;  Fam. 
r,  5,  b,  2;  Ait.  i3,  25;  14,  i3,  ¥>,fiu.;  16,  7;  16, 
16,  A,  6,  et  B,  9;  rarement  simplt  :  sine  dubitatione, 
même  signifie,  Cic.  Agi;  2,  9,  23;  JV.  D.  3,  34,  84; 
Acad.  2,29,94;  Top.  i5, fin.;  Alt.  ir,  16,  3;  de  même 
encore,  Cic' Fd.  Fam.  16,  ai,  et  Auct.  B.  Alex.  63,  2. 

dubitative',  adv.;  voy.  le  suiv. 

(lùbïtâtïvus,  a,  um,  adj.  [  dubito  ] ,  douteux  {lat. 
des  bas  temps)  :  r^>  sensus,  sens  douteux,  Tertull.  adv. 
Marc.  2,  2.1,  ad  fin.  —  2°)  dubitatif,  I.  de  gramm., 
Prise.  —  Adv.  dubitative  :  <~  pronunciare  ,  prononcer 
en  doutant,  en  hésitant,  id.  Car.  Chr.  a3,  jf/I.  —  3°) 
pour  exprimer  le  doute,  t.  de  gramm.,  Prise. 

dùbïtâtor,  ôris,  m.  [dubito],  celui  qui  doute 
{lat.  des  bas  temps):  • — <  resurreclionis,  Tertull.  adv. 
Hœret.  33.  —  C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  op. 
Murât.  794,  5. 

ilîibïto  ,  âvi,  âtum  ,  are,  v,  inlens.  n.  et  a.  [forme 
radicale  dlbo  :  «  dubat  dubital ,  »  Fest.  p.  5i,  dérivé 
de  duo,  comme  £olcxÇ(û  de  Sotoi;  en  ai/cm.  «  zweifeln  » 
de  «  zivei  »  ] 

balancer  de  deux  côtés ,  flotter  çà  et  là,  et  seuil  in  ■ 
tcllectucllemeiit,  dans  l'opinion  ou  la  résolution  {très- 
fréq.  à  toutes  les  périodes  de  la  langue  et  dans  tous 
les  genres  de  style ,  prédominant  dans  la  prose  clas- 
sique avec  des  négations  ou  dans  des  interrogations 
négatives,  comme  non  dubito,  liaud  dubito,  quis  du- 
bitat?  etc.;  voy.  la  suite). 

1)  balancer,  flotter,  hésiter  dans  une  opinion,  dans 
un  jugement,  être  incertain,  indécis,  douter  de  qqche, 
révoquer  qqehc  en  doute,  etc.  —  a)  absol.  {rare,  mais 
très-class.  )  :  Ne  vinolenti  quidem  quœ  faciunt  eadem 
approbatione  faciunt  qua  sobrii;  dubitant,  hssiUnl, 
revocant  se  interdum,  les  hommes  même  qui  ont  bu 
n'agissent  pas  avec  la  même  assurance  que  les  hommes 
à  jeun  ;  ils  doutent,  ils  hésitent,  ils  se  retiennent  sou- 
vent, Cic.  Acad.  2,  17,  52;  cf.  ib.  2,  23,  72.  Et  in- 
terrogamus  et  dubitaintis  et  affinnnmus,  nous  interro- 
geons, nous  doutons  tt  nous  affirmons,  Quintil.  Inst. 
6,  3,  70;  cf.  id.  ib.  10,  r,  19;  10,  3,  19.  Livius  fre- 
quenlissime  dubitat,  Tite-Live  exprime  souvent  des 
doutes ,  id.  ib.  2,  4,  19';  de  même,  id.  9,  2,  20.  Vho 
eqiiidem....  Ne  duhita;  nain  vera  vides,  je  vis,  n'en 
doutez  J>as;  cest  bien  moi  que  vous  voyez,  T'irg.  2En. 
3,  3 16,  et  autres  semblables.  Ut  jam  liceat  una  com- 
prehensione  omnia  complecti  non  dubit.uitemque  di- 
cere  ,  etc.,  de.  sorte  que  je  ne  fais  pas  difficulté  de  tout 
comprendre  sous  une  même  proposition  et  de  dire, 
Cic.  Fin.  5,  9,  26,  Otto  JV.  cr.  —  P)  avec  de  {très- 
class.)  :  Cornélius  ipse  etiam  nunc  de  indicando  du- 
bitat, Cornélius  lui-même  hésite  jusqu'à  présent  à  le 
dénoncer,  Cic.  Sull.  18,  52;  de  même  id.  Fam.  ia, 
17;  Quintil.  Inst.  1,  10,  29;  4,  5,  i3.  Avec  la  néga- 
tion: Nec  vero  de  boc  qnisquam  dubitare  posset, 
nisi ,  etc.,  personne  n'en  saurait  douter,  sinon,  etc., 
Cic.  Tusc.  1,  3o,  73;  de  même  <~  de  aliqua  re,  dou- 
ter de  qque  chose,  d'un  fait,  etc.,  id.  N.  D.  1,  8.  ~ 
de  dixina  ralione,  révoquer  en  doute  la  sagesse  divine, 
id.  ib.  2,  39,  99.  ~  de  tua  erga  nie  vuluntate,  je 
doute  de  tes  intentions  à  mon  égard,  id.  Fam.  i3,  45, 
fin.;  cf.  Alt.  12,  26.  ^  de  ejus  fide,  il  ne  faut  pas 
douter  de  sa  fidélité,  Cœs.  B.    G.  7,  ai,  I  ;  cf.  id.  ib. 
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7,  7",  'o;  1,  io,  fin.  r^j  de  raiminibns,  Quintil.  Inst. 
10,  \  i.  ~<  de  iiltima  il  la  (  parte),  id.  ib.  12,  a,  10. 
r^j  de  se,  dmiter  de  ioi,  n'être  pas  stir  de  soi,  Pomj>ej. 
dans  Cic.  Ail.  8,  12,  A,  et  heanc.  d'autres.  Imper- 
sonnellement :  lu  quo  judicio  non  de  armis  duhitalum, 
ied  de  verbis  queritum  es-e  dicaUir,  Cic.  Cœcin.  i3, 
3'S.  De  judicio  Pamerii  dabitari  non  potest,  on  ne  peut 
douter  de.  l'opinion  de  Panétius,  id.  Off.  3  3-  de 
même  r^>  de  aurlore,  on  ne  connaît  pas  avec  certitude 
l'auteur,  Quintil.  //»«/.  7,  a,  8.  Adeo  de  h,ic  (  virlute) 
inliil  dubilabitur,  tant  cette  vertu  doit  peu  faire  l 'objet 
d'un  doute,  id.  ib.  ■>.,  20,  7.  —  y)  nt"c  l'ace,  {dans 
la  prose  class.  seuil  avec  un  /ironom  ;  n'est  pas  du  tout 
dans  César)  :  Ha-c  non  turpe  est  dubitare  pbilosopbos 
quae  ne  rustici  quidem  dubitant?  n'est-il  pas  honteux 
de  voir  des  philosophes  douter  de  ers  vérités,  dont  ne 
doutent  j>as  même  des  paysans  ?  Cic.  Off.  3,  19,  77; 
de  même  Quintil.  Inst.  2,  17,  2;  Plaut.  Pseud.  2,  1, 
2;  Ovid.  Her.  17,  ',-;  Met.  6,  19',;  Trist.  2,  33l. 
Percipe  porro  Quid  dubitem  et  quœ  nunc  animo 
sentenlia  surgat,  ce  que  je  pèse  dans  mon  esprit,  ce 
que  j'examine  sous  différents  aspects,  Virg.  /En.  9, 
191.  —  Au  jiassif  :  Causa  prorsns  quod  dubitari  pos- 
set 11  i  1 1  il  babebat,  Cic.  Verr.  2,2,  22;  cf.  id.  ib.  a8; 
Liv.  5,  3.  (Phaethon)  intravil  dubitati  leela  parentis, 
Ovid.  Met.  2,  20.  r^>  sidéra ,  astres  qu'on  n'espérait 
plus  revoir,  Stat.  Silv.  1,  4,  2.  Ne  auctor  dubitaretur, 
de  sorte  qu'on  ne  doutât  pas  qui  était  l'auteur  {de  cet 
attentat),  Tac.  Ann.  14,  7;  cf.  plus  ba*n°  e.  Haec 
dicta  parenti  Haud  dubitanda  rei'er,    rapporte  à  ton 

père  ces  véridiques  paroles,   Virg.  Ain.  3,   170.   

S)  avec  une  pro/ws.  relative  {de  bonne  prose,  mais  rare)  : 
Dbi  tu  dubites  quid  sumas  potissimum,  où.  vous  ne 
savez  quoi  préférer,  Ter.  Phorm.  a,  2,  29.  Non  du- 
bito quid  nobis  agendtim  putes,  je  sais  bien  ce  que 
lu  nous  conseilleras  défaire,  Cic.  Att.  10,  1,  2;  de 
même,  id.  Fam.   11,   17,  2;  i5,  9;  Cœs.  B.  C.  2,  32, 

10.  Cur  dubitas  quid  de  republica  sentias  ?  pourquoi 
douter  sur  ce  que  vous  devez  penser  du  gouvernement 
d'un  État?  Cic.  Bep.  1,  ZSJin.;  cf.  id.  ib.  3,  i:,fin.; 
Manil.  16,  fin.  —  e)  avec  des  propos,  interrogatives 
{  très-fréq.  et  très-class.;  n'est  pas  dans  César)  :  De- 
sinite  dubitare  ntrum  sit  utilius,  p/c....an,  etc.,  cessez 

de  douter  lequel  vaut  mieux  de ou'de...,  etc.,  Cic. 

Verr.  2,  3,  89.  Si  me  non  improbissime  Dolabella 
tractasset ,  dubitassem  fortasse  ntrum  remissior  essem 
an  summo  jure  contenderem,  si  la  conduite  de  Dola- 
bella n'avait  pas  été  déloyale  avec  moi,  [>eut  être  dou- 
terais-je  encore  si  je  dois  garder  quelque  ménagement 
avec  lui  on  le  poursuivre  avec  rigueur,  id.  Att.  16, 
i5,  1  ;  et  cf.  impersonnellement,  id.  Att.  4,  i5,  7;  Liv. 
5,  3.  Houestumne  faclu  sit  an  turpe  dubitant,  ils 
doutent  si  c'est  un  acte  honnête  ou  honteux,  Cic.  Off. 
1,  3,  9.  Dubitavi  hos  hommes  emerem  an  non  eme- 
rem  diu ,  j'ai  longtemps  balancé  à  acheter  ces  es- 
claves ,  Plant.  Capt.  2,  3,  95;  cf,  Sali.  Jug.  74,  2; 
Hor.  Od.  1,  12,  35.  Recte  neene  crocum  floresque 
perambulet  Attae  Tabula  si  dubitem,  Hor.  Ep.  2,  1, 
80.  Dubito  num  idem  tibi  suadere  quod  mihi  debeam, 
je  doute  si  je  dois  vous  donner  les  mêmes  conseils  que 
je  me  donnerais  à  moi-même ,  Plin.  Ep.  6,  27,  1.  De 
L.  Bruto  fortasse  dubitarim  an  propter  iutiuiliim 
oditim  tyranni  effrenatiusin  Arunteniinvaserit,  quant 
à  Brulus,  je  ne  suis  pas  bien  sûr  que  sa  haine  impla- 
cable pour  le  tyran  ne  te  fit  pas  se  précipiter  avec  trop 
de  furie  contre  Aruns ,  Cic.  Tusc.  4,22,  5o,  et  autres 
sembl.  Cf.  partie,  pour  l'expression  dubito  an  l'art,  an, 
n"  2.  —  Poét.  au  passif  {cf.  plus  haut,  n°  y)  :  An  dea 
sim  dubitor,  on  doute  de  ma  divinité ,  Ovid.  Met.  6, 
208.  —  Ç)  non  dubito  quin  {très-fréq.  et  très-class.): 
Non,  bercle,  dubito  quin  tibi  ingenionemo  prnestiterit, 
re  ne  doute  assurément  pas  qu'en  fait  de  talent  vous 
n'ayez  pas  de  sujiérieitr,  Cic.  Bep.  1,  2!  ;  de  même,  id. 
Divin.  1,  57,  129;  De  Senect.  io,  3i  ;  Alt.  6,  2,  3; 
16,  16,  F;  Fam.  i3,  -3,  fin.;  Verr.  2,  1.  40;  Att.  5, 

11,  6;  Off.  3,  3,  11  j  Cœs.  B.  G.  1,  17,  4;  1,  3i, 
i5;  7,  66,  6;  Quintil.  Inst.  12,  1,  42  ;  Suet.  Tib.  17  ; 
Ovid.  Her.  17,  11;  245;  A.  A.  1,  3ifi;  Trist.  5,  7, 
5g,  et  beauc.  d' autres  ;  cf.  impers.,  Cic.  Acad.  2,  2  3, 
fin.;  Off.  3,  2,  9;  Quintil.  Inst.  10,  2,  1.  lllud  cave 
dubites  quin  ego  omnia  faciam  quae  interesse  tua.... 
existimem,  garde-loi  bien  de  douter  que  je  fasse  tout 
ce  que  je  croirai  être  dans  tes  intérêts,  Cic.  Fam.  5, 
20,  6.  Quid  dubitas  quin  sit  paratum  nomen  puero 
Postumus?  pourquoi  doutez-vous  que  Postumus  soit 
le  nom  réservé  à  cet  enfant,  Plaut.  Aid.  2,  i,  42;  de 
même  dans  la  question,  id.  Pan.  1,1,  55;  4,  2,  59; 
Quintil.  Inst.  7,  6,  10;  cf.  Cic.  N.  D.  2,  38,  97;  Cœs. 
B.  G.  38,  8.  —  y,)  avec  une  proposil.  infin.  pour  ré- 
gime {fréq.  seul,  depuis  la  période  d'Aug.  et  ordin. 
négatif;  n'est  pas  du  tout  dans  Plante,   Térencc,  Ci- 
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eéron,  Ocsw  et Siillii.stf  ;  prédomÎHttu coHlraii* dam 
\        i;  QuoJ  <•'■  ■.•in  ntquc  igné orlalii  -»n n ■  [•••• 
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</«<■  /'<i/  affirmé  que  /"  terre  et  le  /eu  ioni  dn  tirât 
mortels  ttdt  et  ■/"•■  /'id'wwm  doute  d»  la  destruction 

Je   /'fini  il  Je    l'air,    Lucr.  !>,  j.'io.    (.i.ilns  libi   "|'l  ' 

tsaqua.  eiM  «|iw  da  m»-  iiiiikiiis  aiiri iiuiur  Hun  iln- 

lillu,  je  ne  diillë  /'">  que  les  l'iuils  i  epuiidus  sur  mon 
compte  ne  le  .soient  n^reuhles  ,  Cie.  /•';/.  l'uni.  M,  •■  i  , 
•Ji  (cf.  pur  091111*  $  7  :  INoli  duliil.ue  '|iiiu  le  siiblcia 
(unis  sim,  ne  limite:.  pus  MB  ft  '"'  rienne  ît  entre 
aille).  Cui  nos  il  cantate  cl  limon-  (iiniil  oUuiinn  pra- 

.si.ii  m  os  min  dabfli  dubilan  Tn-bon.  data  Cie.  fam, 

rx,  it>,  x.  Non  ilninlo  fou-  plciusque  qui,  rie.,  je  ne 
limite  pnsijiie  In  plupart  ne,  et,..  \ei>.  l'nrj.  §  i  ;  Je 
même,  ni.  Milt.  >,  (>;  Lys.  3,  5;  AU'il>.  y,  5;  Ages. 
t,  i  ;  Emu.  ■!,  3;  llimti.  ir,  x  ;  Liv.  2,  (>.,  ;  j  • ,  ■  ., 
DraL,  et  henné,  il' nulles  ;  Quintil.    Inst.    t,    7,    ij    ., 

10,  7C;  ;>,  i,  >  ■  i  ;  m,  t,  ,'\;   u>,  3,  a»;  m,  10,20, 

cl  pussim  ;  Suct.    llaud.    35,    et  l'emte.    d'uiitn 

dans  les  interrogations  :  An  eal  quuquam  <|ui  dubilal 
hribtnraa  pi.  oiwnsoa  ac  eoncitaloi  eue?  est-il  auel- 

qu'un  ipii  limite  que  les  tribuns  ne  soient  offensés,  ir- 
rités? Liv.  5,  3;  île  même,  mec  quis  dubilal,  Quintil. 
Inst.  9,  4,  68;  r3o;    m.  1,  Si  ;  et  impersonnellement  : 

An,    si,   ele duhitahitur    ilii  pailes  oralon>   8aM 

prœcipuas?  id,  Promm,  §  ia.  —  Affirmativement  ■ 
['ii-.iin  .nu  ut  inusir.uu,  lalnicain  dici  adhuc  dubila- 
li.iul  inei  praceploies,  mes  maîtres  limitaient  encore 
qu'on  pût  titre,  pmtioa  (te  métier  île  pimte),  comme 
on  dit  inusica  ,  lalnic.i,  Quintil.  Inst.  8,  3,34. 

2°)  mélap/i.,  accèdes  noms  Je  chose  et  îles  noms 
abstraits pour  sujet,  être  incertain,  douteux,  balancer  : 
Si  lurdior  ninnus  dubitet,  si  la  main  trop  lente  n'est 
pas  sûre,  Quintil.  Inst.  5,  10,  ia4-  Suspensa  ac  velul 
dubilans  oratio,  ut  tamen  deliberare,  non  hxsitare  vi- 
deamur,  le  discours  peut  tire  suspendu  et  comme  expri- 
mant le  Joute,  pourvu  que  nous  sembitons  délibérer,  et 
non  pas  hésiter,  iJ.  ib.  10,  7,  22.  Aut  vincere  aut ,  si 
toi  lima  dubitabit ,  in  prœlio  potiusquam  in  fuga  mor- 
teni  oppelere,  il  nous  faut  ou  vaincre  ou  si,  la  fortune 
balance,  périr  plutôt  en  combattant  qu'en  fuyant,  Lie. 
ai,  44,/jh.  Hoc  de  se  sacerdos  gravida  confessa  est; 
nec  inox  lama  dubilaxit,  quum,  etc.,  c'est  l'aveu  que 
fit  à  propos  J' elle-même  la  prêtresse  enceinte,  et  l'opi- 
nion n'hésita  pas,  quanJ,  etc.,  Flor.  1,  1,  2. 

B  )  par  melon.,  réfléchir,  considérer,  pes.-r  une  chose 
(en  la  roulant  Jans  son  esprit),  =z  in  utramque  parlent 
cogitare,  deliberare,  etc.  (très-rare)  :  Haec  dum  dubi- 
las,  nu  uses  abierunt  decern  ,  pendant  que  tu  fais  ces 
réflexions,  dix  mois  se  sont  écoulés ,  Ter.  AJ.  4,  5, 
57.  Restât,  judices,  ut  hoc  dubitemus,  uter  potins 
Sext.  Roscium  occident,  etc.,  il  nous  reste,  juges,  à 
chercher  lequel  Jes  Jeux  a  tué  Sext.  Roscius,  Cie.  Rose. 
Am.  3i,  88.  Pcrcipe  porro  quid  dubitem  et  qua;  nunc, 
animo  sentent  ia  surgat,  or  écoute  ce  que  je  médite  et 
quelle  résolution  se  présente  à  mon  esprit,  Virg.  A2.11. 
9,  tetx. 

II)  hésiter,   balancer  Jans  une  résolution,  être  in- 
décis, tarJer,  faire  Jifficulté  Je,  etc.  —  a  )  avec  l'inf. 
(le  pltisorJin.  ainsi):  Non  dubitaverim  me  gravissimis 
tempestatibus  obvium  ferre,y'e  ne  balancerai  pas  à  bra- 
ver les  plus  terribles  orages,  Cie.  Rep.  1,  4;  Je  même 
avec  la  négation,  ij.  ib.  1,  id  ;  Lœl.  1  ;  De  Or.  1,  40, 
et  beauc.  J' autres;  Cœs.  B.  G.  a,  23,  2  ;  6,  8,  1  ;  D.  C. 
1,  71,  2;  2,  33,2e<>j.;3,87,6;  3,  106,  3;  Virg./En. 
7,  3i  1;  8,  6x4,  etbeauc.  J' autres.  Quiddubilainus  pul- 
tare  atque  hue  evocare  ambos  foras?  que  tardons-nous 
à  frapper  et  à  les  prier  Je  sortir  tous  les  Jeux?  Ptaut. 
Bacch.   5,  1,  29;  Je  même  Jans  l'interrogation  ,   iJ. 
F.piJ.  2,  2,  7  5  ;  Mil.  gl.  4,  2,  17  ;  PseuJ.  2,  2,  3o;  5,  2, 
16;  Pœn.  3,  5,  44  ;  Cœs.  B.  C.  2,  34,  4  ;  Quintil.  Inst. 
12,5,3;  12,  10, 63;  Vu- g.  JEn.  6, 807,  et  pass.  —  Très- 
rarement  affirmativt  :  Omnia  versa  Atque  ignota  vidât 
dubitatque  agnoscere  matrem ,  et  il  tante  à  reconnaître 
sa  mère,  Stat.  Achill.  1,  25o.  Si  forte  dubilarel  quod 
afferreluraccipere,  s'il  balançait  à  accepter  les  con-  ' 
ditions  qu'on  lui  proposait,  Cu'rt.^,  5.  Iisdem  manda- 
luni   ut  occiderent,  si  venire  dubitaret,  on  leur  avait  I 
aussi  donne  Contre  Je  le  tuer,  s'il  faisait  Jifficulté  Je 
venir,  iJ.   10,    8.  Elliptiquement  :  Quod  dubilas  ne 
fecerig,  quanJ  tu  Joutes  ,  abstiens-toi  J'agir,   dans  le 
doute   abstiens-loi,  Pltn.  Ep.    1,   18,  5.   —  p)   non! 
dubito   quin    (  ainsi  seult  qqf   dans   Ctcéron   et   Ce-  \ 
sar):  Berna  dubitabat  quin  voluutatem  speclaret  ejus 
queiu,  etc.^,  personne  ne  doutait,  ne  faisait  difficulté  de  ', 
eroire  qu'il  ne  Uni  compte    de    ta   volonté   Je    celui 
que,  etc.,  Cie.  Vert:  2,  2,  i3;  Je  même,  id.   Mil.  23,  I 
bi;  Agr.  2,  ■,<;,  6j>;  Cœs.  U.  G.  2,  a,  5;  /;.  C.  3,  37,  ' 
*}*[•*  Kolite  dubitafa  quin  huicuni  credatis  omnia,  1 
"hésitez  pas  a  remet!, e  tout  entre   ses  mains,    Cie.  I 


Munit,  t'i,  CiH  ;  ri  1/.0/1  l'interrogation  Dubilubitu, 
|inli<  1  .,  quin  ah  hoc  ignoliaiimo  Phryga  nobili  on  mu 
1  im  ni  viudicelu?  hn / mu  1  n  •vous,  /"„•'•'.  a  tomtt  sire 
un  de  uni  citoyen*  lu  plus  honorabli  1  oau  pour  suites 
O0  cet  ooecur  Phrygien  f  id,  Flaoc,  17,  ^o,  y)ab- 
suit  (im.  1  ir  iiri|M,  umquam  dubiluM,  naqui  li- 
iiHiisc,  ipim .'  tun'u\pu\  balancé,  m,  rainl? 

Cerne,  n.  <•.  t,  ii,3.  Quid  igilui   »go  dubito  F  Mil  mm 

IIOII  lllll  lieu  m  lui  II  .lin  .liiinillll  :'  .pie  t,n  ,1.  -/,  dîme  ,  et 
puiinpim  ne  pus  entier  eh*      WÊOÀ   '   PktUt,      Impli.    i,    i, 

■83  j  de  même  dans  les  interrogations,  ni.  htm  ', , 
7,  <i;    Cmt.   II.  G,    >,  \\,    1,1  U"g,    I  n    •)    i  I    N- 

llllbll.ue    | ithl,    Qrid,     Met.    il,      '.;(.      M  ||  ;n,l  m  1 1  ne 

SU|i|ilicii  du  b)  Un  (fil  OOKÎI,  U  <mce  pue  l'en,  mule  ,le, 
Mtppltces  à  if  joindre  n  lui  ,,ui  qui  hf\tlutcul  encore , 
Cars.  B.  C.  7,  ',,  <>  ;  Je  même  ni.  ih.  7,  (i  (,  (;  Sull.  Culil. 
28,   |,  et  pass.  -     l>e  l,i 

A)  (lûbïtailtl'l-,  inlv.  —  *  I")  d'une  m, 1111,1, 
douteuse  .Sine  ulla  alln  mal  inné ,  suniil  i|ii.eniili  s, 
dllbilantri'  lliillin  quodqtM  dieenius,  sans  ri,  n  u/fu  nier, 
nous  livrant  à  des  reeliei  clie.s  eunimitni  s  ,  nous  en, m 
terom  chaque  chose  eu  dotituut ,  avec  l'an  eut  Ju 
doute  ,  Cie.  Invent.  2,  3,  m.  —  2")  en  he.uluiit,  uvec 
hésitation  (très-rare  )  :  llluin  \erecunili;  cl  (iiibil.mlei 
n  i  <'|iissc,  je  l'ai  récit  uvec  réserve  et  ta  hésitant,  Cie. 
Brut.  22,  87.;  ef,  t  l'crieul.i  non  ilubilanlir  ailn  f  /*« 
hnieé  le  péril  sans  hésiter,  Asin.  Pollioii  t/uiis  Cn. 
lùim.   10,  3r,  2. 

B)  iliiliî  lui  lin,  adv.  (même  signif.que  dubilan* 
ter,  n"  2),  eu  hésitant,  acte  hésitation  (seult  Juns 
les  passages  suiv.  )  :  Quod  linstein  uoiidubilaliin  lier 
facere  cemebat  ,  comme  il  voyait  [ennemi  marcher 
avec  assurance,  Sisenna  dans  Non.  98,  33;  Je  même 
Ciel.  Ann.  ih. 

«Iiiliiinii  ,  ii,  n.;  voy.  duhius,  n"  2,  b. 

«lu  In  us  ,  a,  uni,  aJj.  [  dudo;  voy.  dubito  ] ,  —  I) 
qui  se  meut  Je  Jeux  cotés,  chancelant,  balançant,  flot- 
tant çà  et  là 

A)  au  propre  (  Jans  ce  sens  il  est  extrêmement  rare)  : 
Uljactetur  aquae  fluclu  quoqtie  terra  vacillans;  Ut  vas 
in  terra  nonquit  constare,  nisi  humor  Deslitit  in  du- 
bio  fluctti  jactarier  intus,  si  le  liquide  ne  cesse  pas  de 
s'agiter  en  tous  sens,  Lucr.  6,  556;  cf.  :  Circuma- 
gente  se  vento  Quctibusdubiis  volvi  cœplum  est  mare, 
le  vent  prenant  toutes  les  directions ,  ta  mer  devint 
orageuse,  Lie.  37,  16.  —  Bien  plus  jréqt  et  très-class. 

B)  au  fig.  qui  flotte  moralement,  qui  balance,  qui 
doute  —  1°)  act.  a)  qui  hésite  dans  son  opinion,  en- 
tre deux  partis,  qui  doute ,  indécis,  irrésolu,  incer- 
tain, as  ambigeus,  luesitans.  etc.  (  Jans  ce  sens  il  n'est 
pas  dans  César.  ):  Sin  est  is  lioino,  sicut  auni  mufti 
me  dubiam  dant,  est-ce  bien  lui  ?  il  y  a  si  longtemps, 
je  suis  incertaine,  Plant.  EpiJ.  4,  1,17.  Qua;  res  est 
qua-  cujusquam  animum  in  bac  causa  dubium  facere 
possil?  qu'y  a-t-il  Jans  cette  cause  qui  puisse  faire 
naître  le  Joute  Jans  l'esprit  Je  personne  ?  Cie.  Manil. 
10.  —  Tentât  enim  dubiam  mentem  rationis  egestas, 
Ecqua  iiani  fuerit  mundi  genilalis  origo,  etc.,  c'eslda 
faiblesse  de  noire  raison  qui  nous  fait  douter  quelle 
dut  être  l'origine  Ju  mon  Je,  Lucr.  5,  1210;  cf.  : 
Equités  procul  visi  ab  dubiis  quinam  essent ,  nos 
solJats  aperçurent  les  cavaliers,  mais  sans  savoir 
qui  ils  étaient,  Liv.  4,  40.  Dubius  sum  quid  faciam, 
je  ne  sais  à  quoi  me  JéciJer,  Uor.  Sat.  i,  9,  40. 
Dubius  unde  rumperet  silenliuin  ,  ne  sachant  par 
oit  commencer  à  parler,  iJ.  Epod.  5,  85.  Spemque 
inetuinque  iuterdubii,  scu  viverecredant,  sive  extrema 
pâli,  partagés  entre  la  crainte  et  l'espérance,  ne  sa- 
chant s'ils  vivent  ou  s'ils  ont  terminé  leur  carrière, 
yirg.  JEn.  1,218  ;cf.  Liv.  1,  42. — Pbilippus,  non  du- 
bius quin  Athamanes  quoque  exui  castra  noluisseut, 
Philippe,  ne  doutant  pas  qu'on  n'eût  pu  aussi  forcer  le 
camp  Jes  Athamanes ,  Liv.  3i,  42  ;  Je  même,  haud 
dubius  quin,  id.  4a,  14  ;  Curt.5,  12. —  Diclator  mi- 
nime dubius  hélium  cum  bis  populis  Patres  jussuros, 
le  dictateur  assuré  que  le  sénat  déclarerait  ta  guerre 
à  ces  peuples ,  Liv.  6,  14  ;  de  même  haud  dubius  avec 
une  proposit.  infiiiitive  p.  régime,  id.  3:,  24;  Curt. 
9,7.  —  Nec  sum  animi  dubius  verbis  ea  vincere 
magnum  Quam  sit,  ye  n'ignore  pas,  je  sais  combien 
il  est  Jijficile  J' exprimer  tous  ces  Jétails ,  Virg. 
Georg.  3,  289;  de  même ,  dubius  avec  des  génitifs  : 
'•^  animi,  qui  ne  sait  quel  parti  prendre,  Auct.  B.  Alex. 
56,  2,  OuJenJ.  N.  ci:  ~  mentis  ,  même  signifie, 
Ovid.  Fast.  6,  572.  ~consilii,  même  signifie,  Justin. 
2,  i3.  r^j  sententiae,  inJécis,  irrésolu,  Liv.  33,  25, 
Drak.  , — >  salutis,  qui  Joute  Je  son  salut ,  inquiet  sur 
son  salut ,  OviJ.  Met.  i5,  438.  <^>  vita;,  qui  craint 
pour  sa  vie,  id.  Trist.  3,  3,  25.  ~  fati,  incertain  Je 
sa  destinée,  Lacan.  7,  611,  et  pass.-,  cf.  Zumpt,  Gr. 
§  437.  —  b)  chancelant  Jans  sa  résolution,  irrésolu, 


indécis  (extrêmement  rai         Dubio  alqui    lia  1 

1 11 Ii'  ne  olumi     ii  111  1    ni     J,,,  1,1  iha  >  taul 

le    dm, le     et    l' In  stlntinil  .     il.  ,,,    ,/,,,„,. 

s././     tua  ,  I    .    .  I,.,  1.        0pp    lll  Un     ,    ■ 

mis  qui  i,,  nient,  nui  111, ,11,  .mi,  qui  pliant,  id  " 
////.  NtttMJMM  e  'iulu.r  mil.,'.  ,  /  iti  dont  la  j, 
eit  1  Ion,,  alantt .   §a  ,  ,   /m .    1 

•  iii  'liilniiiii...  Haud  patilw  Jubilari   dût,  Ovid.  Mal 

H,    VU. 

'/.")  dans  h-  teni  p„    ,/,  utr  quoi  l'on  têt  incertain 
doutent  ,  incertain,  indécis, indéterminé,  ttt    '- 
eit  le  plu,  fréquent  ,/,,„>  tout,  ■■  la*  périmées  <  1  dan 

■  les):  Video,  igilm  qua   dubia   inl  •■.,   umi  pn 
1 11  h,  .iiijin  i  mu  1  ,m  .  -  /,.  luedone  pat  que  l'on 

prend  pour  certain  elewotii  ei  qui  cet  doutent  ,  < 
vin,  a,   .1,  i..*, ;  </.  ni.  ,h.  j,   \o,fin,  |    , ,    1,      t-, 

vent     1,    iH  ;    /),    Or.  ,  ■  ;     1/,,/  </,„,,- 

id.  Inst.   t,    1,8;  7,  8,  »,.  Nilnl  agritu  cal  quai 

mi  ei  m  i  e  ;i|n  i  i.i,  A  b  duluis,   nu,  ,,',  t  plus   difficile 

que  de  distinguer   rr    qui  est  leitimi  il,    i  e  qui  ,    l  don 
leui,   t. lue.    |,   ',  tu)  ;  cf.  rwVarb*,  "/'/'.  a|i<i  la  ,  rj 
sinus  taguet,    tjuiutd.   Imt.    7,   2,  /,8;  i~  ju»  ,  «n 
cartum ,  droit  incertain,  id.  ic\  ix,  >,  a\etapp,  con 

lesMiin,   ni.   th.   -,  -,  -.  luieguo,  ubi   DM    oli-iui.i    qui 
deui  est  aut  dulu.i  si-mlm,  sont   un  r.i,  ou  Focetavage 

n'est  nt obscur  m  doutent    •        Rep.  /,  Si  ;  de  aaanai 

'^'M-l  anec|is  genui  catui eau  et   douteuses  et 

équivoques,  Quintil.  Inst.  \,  1,  \n;  il.  id.  th.  ij  ,  ■ 
~>  N.iliique  easus,  Auct.  np.  t  i.  .  I  tuent.  21,  58;  i^> 
et  ineerla  soeiet.is,  Suet.  Ang.  17,  et  nulles  scmblnlAes. 
Quia  sciebam  dubiam  loituuam  csv  s<eiiu.nn,  Spe 
ineerla,  eerluin  1111I11  lalioieui  siisluli.  comme  je  sa- 
vais qu'au  théâtre  Insuccès  est  chose Jort  incertaine,  etc., 
Ter.  llec.prol.  ait.  8;  de  même  r^j  saliii  I  opp.  aiurta 
pernicics),  salut  doutent ,  tic.  N.  D.  3,/;,  lus.  ~ 
spes  pacis,  vagues  espérances  de  puis  ,  id,  Alt.  8, 
l3.  - — 1  Victoria,  victoire  balancée  ou  qui  balance,  in- 
décise, Cœs.  B.  G.  7,  80,  6;  cf.  ~  Victoria,  pra-da, 
laus,  Sull.  Jug.  85,  48.  <^j  Marte,  avec  Jes  chances 
égales,  l'ell.  2,  55,  3.  <~  spes  armorum,  chances 
égales  à  ta  guerre,  iJ.  2,  71.  « — >  discrimeu  pogWB, 
combat  douteux,  lutte  indécise,  Sit.  5,  519.  "upràelia, 
même  signifie,  Tac.  Germ.  6.  -~  auctor,  auteur  in- 
connu, Ovid.  Met.  12,  Ci,  et  autres  sembl.  An  auspi- 
cia  repetenda ,  ne  quid  dubiis  diis  agerem?  fallait-il 
Jonc  prendre  une  seconde  fois  les  auspices,  pour  ne 
rien  entreprendre  sans  être  certain  Je  la  Javeur  tics 
dieux  ?  Liv.  S,  32.  Dubii  socii  suspensxque  ex  for- 
tuna  fidei  (  opp.  fidèles  socii  et  certi  hosles^  ,  alliés 
douteux  et  dont  la  jidélilé  dépend  de  la  fortune,  id. 
44,  '8;  cf.  Cœs.  B.  C.  i,  3,  5  ;  de  même  <~  Hispa- 
niae,  Tac.  Ann.  3,  44;  cf.  :  Gens  dubia-  ad  id  volun- 
tatis,  peuple  dont  les  Jispositions  à  cet  égard  sont 
équivoques,  Liv.  9,  i5.  /^>  lux,y'o«7-  douteux,  demi- 
jour  (  se  dit  du  crépuscule  Ju  matin  ),  OviJ.  Met.  1 1, 
5g6;  et  Jans  le  même  sens  /^  sidéra,  astres  pâlis- 
sants, Juven.  5,  22  ;  cfr^j  nox  ,  pour  crépuscule  Ju 
soir,  OviJ.  Met.  4,  401.  ~  cœlum,  ciel  sombre, 
couvert,  Virg.  Georg.  1,  25a;  cf.r^i  et  quasi  langui- 
dus  dies  ,  jour  douteux  et  languissant,  Plin.  Ep.  6, 
20,  6.  Dubiaque  tegens  lanugine  malas,  et  Jout  une 
barbe  naissante  couvrait,  ombrageait  le  menton,  OviJ. 
Met.  9,  398;  i3,  754  ;  cf.  :  Dubia  lanuginis  umbra, 
ClauJian.  Epith.  Pall.  et  Cet.  42.  r^>  vina,  vint  Joui 
la  maturité  est  incertaine ,  Plin.  18,  3 r,  74,  aJ  fin. 
r^j  consilia,  projets  vagues,  Tac.  Agr.  18,  et  autres 
semblables.  Hune  annuiii  sequitur  annus  haud  dubiis 
consulibus  (  cf.  un  peu  plus  bas  le  contraire  :  Papirius 
Semproniusque,  quorum  de  consulatu  duhitabalur  ), 
cette  année  est  suivie  J'une  autre  dont  les  consuls  sont 
bien  connus,  Liv.  4,  8  ;  Je  même  haud  dubius  proetor, 
iJ.  3g,  39,  aJ  fin.  Haud  dubii  bosles,  ennemis  Jé- 
clarés,  iJ.  37,  49.  Haud  dubii  Galli  (  opp.  dégénères, 
mixli,  Gallograecivere),ieW/a^/"  Gaulo  s,  francs  Gau- 
lois, iJ.  38,  17.  Dubius  pater,  père  douteux,  c.-à-J. 
père  Jont  le  fils  présumé  pourrait  lien  n'être  pas  son 
fils,  OviJ.  Fast.  2,  35 r.  Dubia  cœna,  souper  équi- 
voque,  Hieron.  ep.  22,  n°  16. 

b)  au  neutre,  absol.  — a)  (non,  haud)  dubium 
est,  il  est  (il  n'est  pas)  Jouteur-,  incertain,  inJé- 
cis, etc.  — oca)  absol.  :  Si  quid  erit  dubium,  s'il  y  a 
quelque  doute,  Plaut.  EpiJ.  5,  1,  4°.  Haud  dubium 
id  quidem  est,  cela  n'est  pas  douteux,  Plaut.  Pœn.  3, 
4,  27;  de  même,  Ter.  AnJr.  2,  3,  2j  ;  cf.  Jans  les 
interrogations:  Oh!  dubiumne  id  esl?oh .'  y  a- 1 -il  quel- 
que Joute?  Ter.  Eun.  1,  2,  49  5  de  même,  id.  Heaut. 
3,  3,  46;  Phorm.  5,  2,  9,  ei  avec  le  Jal.  :  An  du- 
bium id  tibi  est?  en  doutez-vous  ?  Ter.  Heaut.  5,  1, 
38;  de  même,  Cie.  Fam.  4,  i5.  —  (3f$)  avec  de  :  De 
Pompeii  exitu  mihi  dubium  numquum  fuit,y<?  n'ai 
I  jamais  eu  le  moindre  doute  sur  la  fin  de  Pompée ,  Cie. 

III. 
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Au.  1 1,  6,  5;  de  même  <~  de  eorum  jure,  id.  De  Or, 
i,  :>;.  ~  de  re,-  QuintiL  ln>t.  ;,  i,  4  ;  cf.  "V  "■  6, 
3  — yy)  "'''''  une  propos,  interrogaiive  :  Illu.l  dubiuin 
(est;,  ad  id  quod  summum  booum  dicilu  ecque- 
nain  iicri  possil  accessio,  ce  qu'il]  a  de  douteux , 
c'est  comment  ce  que  vous  appelez  le  souverain  bien 
pourrait    être    augmenté,   Cic.    Fin.    4,  24,  67  ; „  cf. 

QuintiL  lnst.  7,  9,  12.  Hoc  ergo,  credo,  dubium  est, 
uter  no-t  1 mi  verecundior,  le  point  douteux  est,  ie 

pense ,  de  décider  lequel  de  nous  deux  montre  le  plus 
de  réserve,  Cic.  Acad.  2,  41,  126.  —  Hoc  enim  du- 
liiuin  est,    utrum  ridere  audientes  an  indignari  de- 

btierint,  on  se  demande  s'ils  devaient  rire  ou  s  indi- 
gner à  ces  paroles,  QuintiL  Inst.  6,  3,  83.  Ambiorix 
copias  suas  judicione  non  condiixeril...  an  tempore 
exclusus...  dubiuin  csl ,  Ambiorix  fit-il  exprès  (te  ne 
point  amener  ses  troupes  ou  bien  le  temps  lui  man- 
quat-it?  on  l'ignore.  Cas.  B.  G.  6,  3i  ,  1.  An  du- 
liuiin  vobis  fuit  inesse  vis  aliqua  videretnr  neene? 
avez- vous  douté  qu'il  y  eût  violence  ou  non?  Cic.  Cœ- 
cin.  11,  3i,  etc. —  Depuis  la  période  d'Auguste  frèqt 
dubiuin  absolt et  adv.  :  Codicilli,  dubium  ad  quein 
SCripli,  mémoire  adresse  on  ne  sait  à  qui ,  QuintiL 
Inst.  7,  2,  52.  Quo  poslquam  dubium  pius  an  scelera- 
tus  Oreslcs  venerat,  quand  Oreste  (fils  pieux  ou  dé- 
naturé, qui  sait?)  jut  arrivé  dans  ces  lieux,  Ovid. 
Trist.  4,  4,  69  ;  de  même,  Suet.  Cces.  58;  Aitg.  28; 
Tib.  10;  F/or.  1,  1,  12;  2,  14,  3.  Erechtheus  Jus- 
tilia  dubium   validisne  potenlior    armis,  Ovid.    Met. 

6,  678;  cf.  id.  Pont.  3,  1,  17.  Neque  mullo  posl 
exstinclo  Maximo,  dubium  an  quxsila  morte,  bientôt 
après  mourut  Maxime,  on  ne  sait  si  sa  mort  fut  vo- 
lontaire ,  Tac.  Ain.  1,  5  ;  de  même,  Flor.  1,  1,8;  4, 
2,  91,  et  pass.  —  Sô)  non  dubium  est  quin  :  Non  du- 
bium est  quin  uxorem  nolit  filius  ,  il  n'est  pas  dou- 
deux,  ou  il  est  certain  que  le  fils  ne  veut  pas  se  ma- 
rier, Ter.  Andr.  1,2,  1  ;  de  même,  id.  F.un.  5,  6,  27  ; 
Cic.  De  Or.  2,8,32  ;  Att.  1 3,  45  ;  QuintiL  Inst.  11,2, 
1  o,  et  beauc.  d'autres  ;  de  même  haud  dubium  est  quin, 
Ter.  Andr.  2,  3,  17  ;  3,  2,  5o;  Ad.  5,  9,  19,  et  dans 
l interrogation,  QuintiL  Inst.  3,  2,  1;  10,1,  5.  — ee) 
avec  une  proposit.  infinitive  pour  régime  :  Periisse 
nie  una  baud  dubium  est,  il  est  certain  que  c'a  été  ma 
perte  en  même  temps,  Ter.  Hec.  3,  1,  46;  de  même, 
Liv.  38,  6;  Suet.  Cœs.  52,  ad  fin.;  cf.  dans  les  inter- 
rogations :  An  dubium  tibi  est  eam  esse  hanc?  dou- 
tez-vous que  ce  soit  elle.3  Plant.  Mil.  gl.  2,  5,  9.  — 
E/tipt.  :  Nos  quidem  hoc  sentimus  :  si  exploratum 
tibi  sit  posse  te  illius  regni  potiri,  non  esse  cunctan- 
dum;  si  dubium  sit,  non  esse  conandum ,  voici  mon 
avis  :  s'il  vous  est  démontré  que  vous  pouvez  vous  em- 
parer de  son  royaume,  il  n'y  a  pas  a  balancer;  dans 
le  doute  (qti'ilen  puisse  être  ainsi),  il  ne  faut  pas 
même  essayer,  Cic.  Fam.  1,  7,  5.  —  [3)  dubiuin  ha- 
bere,  regarder  comme  incertain,  révoquer  en  doute , 
douter  :  An  tu  dubium  babebis  eliam  sancte  quum 
jurem  tibi?  en  douterez-l'ous  quand  je  vous  le  jure 
sur  mes  grands  dieux?  Plaut.  Capt.  4,  2,  11a.  An 
dubium  habetis  officerequid  vobis  possit,  etc.?  êtes- 
vous  incertains  sur  les  objets  qui  peuvent  vous  nuire  ? 
Sali.  Hist.  fragm.  3,  22,  p.  233,  éd.  GerL;  cf.  : 
Hœc  habere  dubia  neque  bis  ita  conûdere,  etc.,  Cic. 
Acad.  2,  9,  ad  fin.  —  y)  in  dubium  :  In  generum 
causis  atque  naturis  omnia  sita  esse  quas  in  dubium 
vocarentur,  tout  ce  qu'on  révoque  en  doute,  Cic.  De 
Or.  2 ,  34  ;  cf.  :  Illud  me  Cordubœ  pro  concione 
dixisse  nemo  vocabit  in  dubium ,  personne  ne  mettra 
en  doute  que  j'aie  en  pleine  assemblée  prononcé  ces 
paroles  à  Cordoue,  Asin.  Pollion  dans  Cic.  Fam.  10, 
3i,  5;  voy.  aussi  plus  bas  n°  3,  b.  Non  eo  dico,  C. 
Aquili,  quo  mihi  veniat  in  dubium  tua  fides  et  con- 
Stanlia,  si  je  parle  ainsi,  Aquilius,  ce  n'est  pas  que  je 
doute  de  votre  probité  et  de  votre  fermeté,  Cic.  Quint. 
2;  de  même,  id.  ib.  21,  67  ;  Liv.  3,  i3;  cf.  :  A.lii  non 
veniunt  in  dubium  de  voluntate,  les  autres  ne  don- 
nent lieu  à  aucun  doute  sur  leur  volonté,  c.-a-d.  ce 
qu'ils  veulent  est  clair,  ne  fait  pas  le  moindre  doute , 
Cic.  Att.  11,  1 5,  23  ;  voy.  aussi  plus  bas,  n°  3  b.  —  5) 
in  dubio  :  Dum  in  dubio  est  animus,  tandis  que  son  es- 
prit est  encore  indécis,  Ter.  Andr.  1,  5,  3i  ;  cf.  Lucan. 

7,  247.Indubioquefuere  utrorumad  régna  cadundum, 
et  ils  furent  en  doute,  ou  incertains,  etc.,  Lucr.  3, 848  ; 
cf.  id.  3,  1098  ;  QuintiL  Inst.  7,  9,  9.  asiate  potins 
quam  hieme  dandum  non  est  in  dubio,  cela  ne  fait 
pas  question  ou  doute,  Plin.  25,  5,  24.  etc.  Ut  in  du- 
bio poneret  utrum...  an,  etc.,  de  telle  sorte  qu'il  dou- 
tait, ou  qu'il  mettait  en  doute  si,...  ou  si...,  etc  , 
Liv.  34,  5;  voy.  aussi  plus  bas ,  n°  3,  b.  —  e)  sine 
dubio  ,  sans  doute,  certainement ,  indubitablement ,  in- 
contestablement (très-féq.;  dans  Cic.  plus  de  vingt  fois; 
pas  du  tout  dans  César  ni  dans  Salluste)  :  Th.  Num- 


Di  i;i 

quid,  Gnatho,  dubilaa  quin  ego  nunc  perpeluo  pe- 

1  ici  1 111  '  Lu.  Sine  dubio,  opilioi,  Th.  Doutet-tU,  (.mi- 
llion, que  je  sois  ruiné  à  tout  jamais?  <>n.  Sans  doute, 
c'est  mon  avis  ,  Ter.  Eun.  5,  9,  14;  de  même  Cic, 
Verr.  2,  1,2;  47;  2,  2,  73;  Catil.  •>.,  1  ;  Balb.  24, 
55;  Tusc.  2,  7,  18  ;  Off.  1,  29,  102;  N.  D.  1,  9,  a3, 
et  beauc.  d'autres  ;  voy.  les  passages  dans  Stiicrinb. 
Cic.  Off.  p.  i34  sq.;  qqfi,  surtout  dans  Quinli/icn, 
suivi  des  particules  adversatives  sed,  vcriim ,  at,  etc., 
incontestablement,  certainement,  ...  mais,  etc.  :  S.iiic 
de  L.  Crasso,  familiari  illo  tuo,  videor  audisse  quum 
te  togalis  omnibus  sine  dubio  anteferret...  sed,  quod 
ab  co  te  mirifice  diligi  intelligebam,  arbitrabar  illum 
propter  benevolentiam  id  uberius  diccre,  etc.,  j'ai 
souvent  entendu  L.  Crassus,  votre  ami,  dire  qu'il 
vous  mettait  incontestablement  dans  son  estime  au- 
dessus  de  tous  les  Romains  ;  mais,  comme  je  savais 
qu'il  vous  chérissait  au  suprême  degré ,  je  m'imagi- 
nais que  son  affection  pour  vous  lui  faisait  mettre 
un  peu  d' exagération  dans  ce  jugement  porté  sur 
votre  compte,  Cic.  N.  D.  1,  ai,  58,  de  même,  suivi 
de  sed,  id.  De  Or.  3,  57;  QuintiL  Inst.  1,  6,  38;  5, 
10,  53;  6,  3,  64;  suivi  de  sed  tamen,  id.  ib.  12,  6, 
7  ;  suivi  de  tamen,  id.  ib.  S,  8,  21  ;  5,  7,  28  ;  6,  4, 
12;  suivi  de  verum ,  id.  ib.  8,  procem.  §  33;  suivi  de 
at,  id.  ib.  8,  3,  67;  suivi  de  autem,  id.  ib.  1,  6,  12, 
Spald.  —  Ç)  procul  dubio  (extrêmement  rare), 
comme  sine  dubio,  sans  doute,  sans  nul  doute ,  Lucr. 
3,  G38;  Liv.  39,  40,  fin.;  Plin.  18,  ai,  5o,  ad  fin.; 
et,  en  renversant  l'ordre  des  mots  :  dubio  procul, 
Lucr.  1,  812;  2,  261. 

3°)  par  rnéton.  comme  anceps  (  n°  4)  et  notre  mot  : 
«critique»,  même  signifque  dangereux,  difficile,  dé- 
licat, etc.  (fréq.,  mais  le  plus  souv.  poét.  )  :  Res  du- 
bias,  egenas,  inopiosas  consili,  positions  critiques,  mal- 
heureuses, qui  demandent  bien  de  la  prudence,  Plaut. 
Pan.  1,  1,  2,  de  même  <~  res,  id.  Capt.  2,  3,  46; 
Most.  5,  1,  1  ;  Epid.  1,  2,  10;  Sali.  Catil.  10,  2  ;  3g, 
3;  Jug.  14,  5  ;  Liv.  1,  5o,  fin.;  Tac.  Ann.  2,  62,  et 
passim;  cf.  r^i  pericla  (à  côté  de  advorsxres  ),Lucr. 
3,  55,  1089;  « — >  tempora  (opp.  secunda  ),  temps,  ou 
circonstances  critiques,  difficiles,  malheur,  adversité, 
Hor.  Od.  4,  9,  36;  et  substantivement  :  Mens  dubiis 
percussa  labat,  l'adversité  m'abat,  Lucan.  6,  596. 
Mons  erat  ascensu  dubius,  montagne  difficile  à  gra- 
vir, Prop.  4,  4,  83;  cf.  :  Quse  (loca  )  dubia  nisu  vide- 
bantur,'/('e«x  qui  semblaient  d'un  difficile  accès,  Sali. 
Jug.  94,  2.  —  11)  au  neutre  absol.  (  même  signif.  que 
discrimen,  n°  II,  B,  2,  et  periculum  )  :  Mea  quidem 
liercle  certe  in  dubio  vita  est,  ma  vie  est  en  danger, 
Ter.  Andr.  2,  2,  10,  Ruhnk.;  de  même,  Sali.  Catil. 
52,  6;  cf.  Ovid.  Am.  2,  i3,  2.  Sese  suas  exercilûsque 
fortunas  in  dubium  non  devocaturum,  qu'il  n'exposera 
pas  aux  hasards  sa  fortune  et  celle  de  son  armée,  Cœs. 
B.  G.  6,  7,6;  cf.  Cic.  Cœcin.  27,  76.  Tua  fama  et 
gnalae  vita  in  dubium  veniet,  ta  réputation  et  la  vie 
de  ta  fille  seront  en  péril ,  Ter.  Ad.  3,  2,  42  ;  cf.  id. 
ib.  2,  2,  35;  Ovid.  Her.  16,  i38,  Loers.  • — <  feger, 
malade  en  péril,  Ov.  Pont.  3,  4,  8.  <^>  caput,  tête  me- 
nacée, Val.  Fl.  4,  271.  id.  Dubius  vit»,  dont  la  vie  est 
en  péril,  Ov.  Trist.  3,  3,  25.  r^j  animantia,  animaux 
malades,  Stat.  Ach.  1,    117. 

II)  pour  le  synon.  varius,  varié,  qui  met  dans  l'em- 
barras du  choix  (  seul,  dans  les  passages  suivants  )  : 
O  mullimodis  varie  dubium  et  prosperum  copem 
diem,  ô  jour  heureux!  fécond  en  événements  divers, 
Pacuv.  dans  Non.  84,  23.  Et  c'est  probablement  aussi 
ainsi  qu'il  faut  expliquer  :  dubia  cœna,  un  repas  va- 
rié, abondamment,  richement  servi ,  Ter.  Phorm.  2 , 
2,  28,  car  l'explication  qu'y  ajoute  Térence  :  «  Dbi 
tu  dubites  quid  sumas  potissimum,  »  n'est  qtC extérieu- 
rement applicable  à  la  signification  de  dubius.  Cf.  Nam 
variae  res  Ut  noceant  bomiiii  credas,  memor  illius 
escae  Quœ  simplex  olim  tibisederit;  at  simul  assis 
Miscueris  elixa,  etc....  Vides  ut  pallidus  omnis  Cœna 
desurgat  dubia?  voyez-vous  comme  tous  se  lèvent 
pales  de  cette  table  richement  servie  ?  Hor.  Sat.  2,  2, 
77J;  de  même  encore  :  Fercula  dubiœ  cœax,  mets  d'un 
repas  somptueux,  Auson.  Mosell.  102.  , 

Adv.  dubie  (  d'après  le  n°  I,  B,  1  )  d'une  manière 
incertaine ,  douteuse  (  n'est  pas  dans  Plante,  Térence 
et  César  )  :  Potest  accidere  ut  aliquod  signum  dubie 
datum  pro  certo  sit  acceptum,  il  peut  arriver  qu'un 
signe  donné  sans  caractère  de  certitude  soit  pris  pour 
certain,  Cic.  Divin.  1,  55.  Partiel  souvent  ( principalt 
depuis  la  période  d'Ang.  )  avec  des  négations  :  non 
(  baud  )  dubie,  sans  (aucun)  doute,  incontestablement, 
certainement,  sûrement,  indubitablement  :  Etsi  non 
dubie  mihi  nuiiciabatur  Parlhos  transisse  Euphratem, 
tamen,  etc.,  quoique  j'eusse  reçu  la  nouvelle  certaine 
du  passage  de   l'Euphrate  par  les    Partîtes,    cepen- 
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dont,  etc.,  Cic.  Fam.  i5,  1  (ù  l'adv.  il  ne  se  trouve 
vus  ailleurs  dans  Ciceron  .  Non  dubie,  QuintiL  Inst. 
7»  2»  c;  9.  t>  '■:  ;  Pronlin.  Strat.  ■>.,  î,  16;  et  suivi  de 
sed  (  cf.  plus  haut  dubius,  /1"  I,  ]},  2,  b,  e),  QuintiL 
Inst.  1  1 ,  2,  1.  De  même  aussi  :  nec  dubie,  Liv.  2,  23, 
ad  fin.;  QuintiL  Inst.  2,  14,  2;  et  suivi  de  verum, 
id.  ib.  3,  4,  1  ",  "dvi  de  sed  ,  Tac.  Ann.  4,  19,  fin. 
Post  ea  loci  consul  baud  dubie  jam  \ictor  pei  venit  ici 
oppidum  Cirtam,  ensuite  le  consul,  incontestablement 
vainqueur,  ou,  après  cette  victoire  incontestable  le 
consul  arriva  a  ta  ville  de  Cirta,  Sali.  Jug.  102,  r 
(  cf.  au  contr.  dans  Ciceron  :  Si  coloniarum  et  mu- 
nicipiorum  sine  ulla  dubitatione  hoslis  est,  Phil.  14, 
4,  10  ;  cf.  de  même  aussi,  Liv.  3,  38  ;  Cic.  Catil.  4,  3, 
5);  de  même  baud  liubie,  Liv.  1,  9;  i3;  3,  24;  38; 
53;  4,  2;  23  ;  5;  10,  fin.;  33, fin.;  49,  fin.,  et  beauc. 
d'autres  (  environ  soixante-dix  fois  dans  ses  ouvrages; 
voy.  les  passages  dans  Stuerenb.  Cic.  Off.  p.  i38  )  ; 
QuintiL  Inst.  10,  1,  85;  Tac.  Ann.  2,  43;  88;  Hist. 
1,  7;  46;  72;  3,  86;  4,  ■>.-,  ad  fin.,  80;  Gcrm.  28; 
Suet.   Cœs.  55  ;  Calig.  9;  Galb.  2. 

Dublînensis  1  omi tutus,  le  comté  irlandais 
de  Dublin,  prov.  de  Leinster. 

Dubliiinm,  Cambd.  IJritann.;  Dublinia;  Du- 
blinium,  CelL;  sel.  d'Anville  i.  q.  Eblana,  Dublin, 
capitale  du  royaume  d'Irlande,  sur  les  deux  rives  du 
Liffy.  Dublinensis,  e. 

l>ubrœ  ou  Dubri ,  plur.  (  Praepositus  militum 
Tungricanorum  Dubris),  Notit.  Imp.;  Dubris  ,  is , 
Cluver.  2,  19;  Davonia;  cf.  Ad  Portum  Dubris;  port 
des  Cantii,  dans  la  Britannia  Romana,  sel.  Anton. 
Itin.  à  14  m.  p.  au  S.-O.  de  Durovernum,  à  66  au  S.- 
E.  de  Londinium  ;  au/.  Douvres,  v.  du  Kenlshire,  sur 
la  Manche;  du  temps  de  Jules  César  la  citadelle  était 
déjà  fortifiée,  et  Guillaume  le  Conquérant  ne  fit  que 
Lélendre. 

duc,  imper,  de  duco. 

Ducaledonii  ;  cf.  Caledonii. 

Ducaledonius  Sinus,  i.  q.  Caledonius  Ocea- 
nus. 

dûcâlis,  e,  adj.  [dux],  de  chef ,  d'empereur  (pos- 
ter, au  siècle  class.)  :  <^>  lunicae,  tunique  impériale, 
Valer.  Imp.  ap.  Vopisc.  Aurel.  i3.  —  Adv.  duca- 
liter  :  < — •  antecedere,  marcher  à  la  tête  de  ses  troupes, 
comme  il  convient  à  un  bon  général,  Sidon.Ep.  5,  i3. 

—  Compar.  :  ~  administrais  rem  militarem ,  diriger 
les  opérations  militaires  avec  plus  de  savoir,  avec  une 
main  plus  faite  pour  le  commandement,  id.  ib.   8,  6. 

dticaliter,  adv.;  voy.  le  précéd. 

dûcâtor,  ôris,  m.  [dux],  guide,  conducteur  (mot 
poster,  au  siècle  class.  )  :  ~  civitatis ,  chef  de  la 
cité,  Tertull.  adv.  Jud.  i3. 

*  dùcâtrix,  ïcis,/.  [ducator],  guide,  conductrice  : 
• — >  vitionim  iracundia  et  libido,  la  colère  et  la  dé- 
bauche mènent  à  leur  suite  tous  les  vices ,  Appui. 
Dogm.  Plat,  "i,  p.  14. 

dûcâtus,  fis ,  m.  [dux],  commandement  militaire 
(postera  Aug.),  Suet.  Tib.  19;  Ner.  35;  Flor.  3, 
ai,  2;  Justin.  2,  i5,  14;  9,  6,  8;  3o,  2,  5.  —  Du- 
ché, M.  L. 

duce,  —  1°)  duce,  abl.  sing.  de  dux. —  2°)  dûce, 
arch.  pour  duc,  Plaut. 

diicëna,  œ,  /.  [  duceni  ],  dignité,  grade  du  du- 
cenarius  (subst.),  n°  1,  Cod.  Justin.  11,  20,  4. 

dùcënâria,  se,/.;  voy.  dûcênâiïus,  a,  um. 

dùcënârïns,  ii,  m.;  voy.  ducenarius,  a,  um. 

dûcëuârïus,a,  um,  adj.  [ducens],  qui  renferme, 
concerne,  comprend  200  (poster,  à  Aug.  )  :  <^>  pon- 
déra ,  poids  de  deux  cents  livres,  Plin.  7,  20,  19.  <~ 
procuralores,  intendants  qui  ont  un  traitement  de  200 
mille  sesterces,  Suet.  Claud.  24  (cf.  Dio  Cass.  53,  i5j  ; 
Inscr.  Orell.  «°3444;c/  »'*•  «°946,  2648.  ~  judi- 
ces,  juges  choisis  parmi  ceux  qui  possédaient  200  mille 
sesterces,  Suet.  Aug.  32;  cf.  Rein,  Droit  privé,  p.  41 3. 

—  Subst.  ducenarius,  ii,  m.  —  1°)  dans  la  langue 
militaire,  commandant  de  200  hommes,  Veget.  Mil.  2, 
8.  —  2°)  diicênârîa,  aj,/,  fonction  du  procurateur  ap- 
pelé ducenarius;  voy.  ci-dessus. 

dûcëni ,  x,  a,  adj.  num.  distr.,  par  deux  cents,  et 
qqfois,  au  nombre  de  200,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  40-, 
Hirt.  B.  G.  8,  4;  Liv.  9,  19;  40,  18;  Colum.  5,  3,  2; 
Plin.  7,  2,  2;  9,  3,  2,  et  nombre  d'autres  ;  génit.  du- 
cenum,  Plin.  9,  3,2. 

dùcentëni,  ae,  a,pl.,  Liv.  40,  18,  5;  45,  16,  3  ; 
comme  te  précédent,  qui  est  même,  dans  ces  passages, 
comme  partout,  la  leçon  préférée. 

ducentesima,  a  ,  /.  (s.-ent.  pars)  [ducenli],  la 
deux  centième  partie  comme  impôt ,  un  demi  pour  cent, 
Tac.  Ann.  2,  42;  Suet.  Calig.  16. 

dûcenti,  x,  a  (autre  forme  sing.  ducentum , 
Colum.  5,   3,   7;  on   le    trouve  aussi  écrit  duoeenti  : 
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Oraoobui  legem  lulii  >>«■  q"i"  ■•>  Halia  impllui  quant 
duocanta  jugarapoMideret,  5ii  ■  Place.de  Cond,   I 

/).   i,   f.Vr.».),    "''/■   '"""•  I  ''""  <  «culiini  |  .  'I'"'   "'"'■ 

plaut,  Baech,  i ,  i ,  55  ; ;-x  [  4, 8,  V) \  ï8  ;  -, . ,  «J  *"«/^ 
d'autres  i  génit,  ducentum,/  arro,  H.  fi<   l.  '.  '  ■ 

2")    mctiiph.,  p.   un  nombre  considérable  indetei  min», 

pleut.  Asin.  ■*,  *,  ■<>;  Catuii  /  ;  Bor,  Sat,  '. 

t,  1 1  ;  n>,  do;  , ,  9j  6,  4a,  <■'  passim, 
dttcentle«i  <«/>•.  »"»'•  |  ducanli  ],  </<"•  wnfj  /"<•. 

C/C.  /'/,//.  a,  16,  lo;  Cels.  ■>,  \  i,  ad  fi"-      i»)mé- 

tapit,  pour  un  nombre  considérable  indéterminé,  Calull, 

29,  [5. 
iIiik  iihim  ;  twj  .  ducenti ,  eu  oommeno, 
Dnoera,  Dou  ira,  bourg  de  France, 
Daolacumj    tnn.   Hlncmar.  Remens,} i.  a,  I)i- 

ciacuin. 

«lùciiîllllN,  a,  uni,  ai//,  [(lux  ]  .relatif  au  chef,  au 

générai  {l»t.  des  hsw  temps)  :  ^olficiuni,  fonction  de 
général,  <<"/.  Theod.  i5,  n,  a.  o*  apparitorei,  ap- 
pariteurs, serviteurs  du  général,  ib.  n,  a5,  i.  <~  ju« 
dicium,  jugement  rendu,  arrêt  porte  par  /<■  général, 

i'od.  Justin.  7,62,  38.  —  Substantif!  ducianilS,  i,«/.. 
officier  attache  au   général,  Cad.  Theod.   7,  16,    3; 
CW.  Justin.   1,  -iv ,  2,  §  8. 
«Int'is,  gén,  de  (lux. 

dfleo ,  \i ,  clum ,  ëre ,  3.  (  impér.  duce ,  />/««/*  Epid. 
3,  3,  18  ;  Most.  1,4,  1 1  ;  Pan,  5,  4,  59;  /W.  a,  3, 
55;  7>in.  i,  2,  io3;  TVmc.  a,  5,  a6.  —  Pa//.  jy/jc. 
duxti,  fanon  dans  Non.  a83,  3a;  Catuil.  91,9  ;  t'rop. 
1,  1,  .'.7),  i'.  a.,  conduire,  mener,  diriger,  tirer,  traî- 
ner, porter,  mouvoir,  dans  le  sens  le  plus  étendu  du  mot, 
de  là  il  /tasse  très-fréq.  à  la  signif.  des  composes  ab- 
ducere,  deducere,  adducere,  producerc,  etc.,  et  des 
synonymes  agere,  Iralicrc-,  etc.;  naturelll  très-fréquent 
à  toutes  les  périodes  de  la  langue  et  dans  tous  les  genres 
de  style) 

I)  au  propre  A)  en  gén.:  Ly.  Sequere.  Ph.  Quo 
sequar?  quo  ducis  nunc  me?  Ly.  Ad  illani  qua;,  etc., 
Ly.  Suis-moi.  PI).  Oit  faut-il  te  suivie?  Ly.  fers  la 
personne  qui,  etc.,  Plaut.  Baccli.  3,  3,  a.  Duc  hosin- 
tro,  fais-les  entrer  clans  la  maison,  id.  Ampli.  2,  2, 
aa4;  Aul.  2,  6,  i3.  Duc  ac  demonstra  niihi,  conduis- 
moi  et  montre-moi ,  etc.,  id.  Cist.  2,  3,  36.  Suas  sérum 
mulicrculas  sunt  in  castra  ducluri  ?  emmèneront-ils  leurs 
femmes  avec  eux  dans  leur  camp  ?  Cic.  Catil.  2,  10,  ad 
fin.;  cf.  1^*1  reliquos  principes  obsidum  loco  secuni ,  il 
emmène  avec  lui  le  reste  des  chefs  en  guise  d'otages , 
pour  lui  tenir  Heu  d'otages,  Cœs,  B.  G.  5,  5,  fin.,  et 
nombre  d'autres.  (Difficile  iter)  vix  qua  siuguli  carri 
ducerentur,  {chemin  difficile)  par  où  l'on  pouvait  à 
peine  faire  passer  une  voiture  de  front ,  Cœs.  B.  G. 
i,  6,  1  ;  cf.  r^j  plaustra  ,  conduire  une  charrette,  Ovid. 
Trist.  3,  10,  34.  Quanti  ille  agios  émit,  qua  aquam 
duceret,  pour  y  faire  passer  de  l'eau,  Caton  dans 
Charis.  p.  192,  P.;  de  même  ~  aquam  per  fundum  ejus, 
amener   de  l'eau  à  travers  sa  propriété ,  Lie.  Qu.  Fr. 

3,  1,  2,  §  4.  ~  spiritum  naribus,  aspirer,  respirer 
l'air,  Varro,  R.  R.  2,  3,  5  ;  de  même  < — <  spiritum  per 
siccas  fauces,  aspirer  l'air,  de  son  gosier  sec,  Senec. 
Benef.  3,  8;  cf.  r-'  aerem  spiritu,  Cic.  N.  D.  2,  6, 
fin.;  ~  aniniam  spirilu,  id.  ib.  a,  54,  i36;  et  en  gén. 
~  spiritum,  vivre,  id.  Fam.  10,  1  ;  cf.  ~  vitam  et 
spiritum  ,  id.  Manil.  12,  33.  ~  lliura  naribus,  aspirer, 
respirer  l'encens,  Hor.  Od.  4,  1,  22.  ~  succos  necta- 
ris,  boire  le  nectar,  id.  ib.  3,  3,  34  ;  cf.  <~  pocula,  id. 
ib.  1,  17,  22,  et  <^>  Liberum,  id.  ib.  4,  12,  14;  et 
poét.  r^j  jucunda  oblivia  vit»  (en  pari,  des  eaux  du 
Lé  thé),  boire  l'oubli  d'une  vie  inquiète,  oublier  une 
vie  inquiète,  id.  Sat.  2,  6,  62  (  cf.  Virg.  JEn.  6, 
714  -si/.),  et  autres  semblables.  r^>  mucronem,  tirer 
l'epée  du  fourreau,  dégainer,  Virg.  JEn.  12,  378  ;  cf. 
no  ferrum  vagina,  Ovid.  Fast.  4,  929,  et~  ensem  va- 
gina, SU.  8,  342.  <~sortem,  tirer  au  sort,  Cic.  Divin. 
a,  33  ;  Virg.  Mn.  6,  22';  de  là  aussi  métaph.  en  pari. 
de  ce  qui  est  tiré  au  sort,  Cic.  Divin.  1,  18,  34;  Rep. 
1,  34  ;.?«<;/.  Cœs.  12;  Aug.  35;  Claud.6;  Tac.  Afin. 
1,  54;  3,  28;  i3,  29,  et  passim.  ~  pondus  aratri, 
conduire,  tirer  la  charrue  pesante,  Ovid.  Met.  7,  11  g. 
r^>  remos,  ramer,  naviguer,  id.  ib.  r,  294;  cf.  id.  ib. 

4,  353.  ~  lanas,  filer  la  laine,  id.  ib.  4,  34;  cf.  sta- 
mina,  ourdir  la  toile ,  id.  ib.  4,  221.  ~  ubera ,  c.-à-d. 
traire,  ifl.  ib.  9,  358.  ~  frena  manu,  tenir  les  rênes 
à  la  main,  conduire,  diriger  un  coursier,  id.  ib.  i5, 
5i8.  ~  ilia,  tirer  les  flancs  (en  haletant),  haleter, 
Hor.  Ep.  1,  i,  g.  r^j  os,  faire  la  grimace,  Cic.  Or.  25, 
fin.;  Quintil.  Inst.  9,  3,  loi  ;  cf.  ~  vullum,  Ovid. 
Met.  2,  774,  Bach.;  Pont.  4,  8,  i3;  Martial.  1,  41, 
*t  autres  semblables.  Non  equus  impiger  Curru  ducet 
aejhfico  Victorem,  porter,  mener,  Hor.  Od.  4,  3,  5; 
CJ-  Locuplca,  quem  ducit  priva  triremis,  le  riche,  que 
f'"i te  une  trirème  a  lui,  qui  lui  appartient,    id.  Ep.  r, 


1,  <|i.  niio  ii  ,  m. in,  pcdi  \u  ouo  mi  ducil,  in 
ml '  oit  te  poi teni  tes  pas,    Karts f  oit  va  ce  1  lie 

mm   '  ,1  lu    Ville  f   I  11^.   Bel,   9,   1,    '  "  J  ,    '/■    /'/i/;.    I  /> 

>  \rt      tu.   1,   loi,  •  1   Ovid,    fast.  a,   '17g. 
dbsoli    Siln  quiiquc  ducara ,  Irahera,  rapara ,  mat  un 
de  tirer  à  soi,  de  s  approprier,  de  voler,  Sali,  tug.^t, 

1,  lii  undiiium  Miouci  maliui  i  ia  dut  al  an  A  ppi  '  si  l 'est 
parla  voie  de  Minuciitt  "u  par  celle  aAppitu  que 
l'on  va  plus  commodément  à  Brindet  '  H01  Ep  i,  in, 
m  ;  île  mc»ic  ,^1  via  .ni  uinl.is,  Ovid,  Met,  i,  '■ 

r^>  via  ad  internai  wdtt,ce  ohemln  conduit  aui  enm 

fers,  id.  ib.   ', ,  ',  i  t  ;   cf.  n*i  1 1  <i  ad  111  liiiu  ,  ib.   \'l-j,  — 

b)  ~  se,  t.  île  conversation,  >'"/  aller,  partir,  dé 
guerpir,  Plaut,  Amph,  4,  J,  H;  Aul,  4,  n,  H;  Baech. 

4,  a,  I  I  ;  '/'<■;•.  lin.  ',,   1,7;  .lui),  du  m  fie.  l'uni.  1,1,   la, 

II)  en  partie  l")  t.  teclin,  de  lu  langue  politique,  traU 

lier  qqn  en  justice ,  en  pi  1  m  m,  au  Supplice  l  POIT,  ni  1 .-.  m  . 

manvs.  inii  <  1  in.  uto.  in.  iv s.  n\(.i  to,puit  saisisses  vous 
de  sa  personne,  et  amenez  le  en  justice,  iratne%Ae  nu 

tribunal ,  Y//  Tab.  ap.  Gell.  20,  1,  45;  cf.  lhils.  tra- 
duit, p.  /4o  et  suie.;  de  même  ~  in  jus,  l.iv.  9.  27. 
Illos  duei  in  carecrem  jubcnl ,  ils  les  font  conduire, 
mettre  ou  traîner  en  prison,  Cic.  l'err.  >.r>,  3<>  ;  de 
même  '- — >  iili < | tient  in  carecrem  ,  Suet.  Cas,  'in.  r>^>  in 
vincilla  ,  id.  ib.  79.  «^  ad  mortem  ,  conduire  ou  traîner 
au  supplice,  Cic.  Catil.  1,  1,  1  ;  Wep,  Phoc,  i,  i,  et 
sans  indication  de  but,  Plaut.  Capt.  3,  5,  65  ;  Senec. 
De  Ira,  i,  i(i;  Suet.  Calig.  37,  et  passim.  ni.  ivdica- 

T\M.   FACIT.   AVT.    QVIS.   KNDO.  EM.    I  Vil  I  .    MMlKIl.  SK- 

cvm.  DVGITO.  vincito,  etc.,  Xll  Tab.  ap.  Gell.  20,  1, 
45;  de  même  en  pari,  d'un  débiteur  emmené  comme 
wf/nec(addictus),  un  vieux  poète  dans  Cic.  De  Or.  2, 
63,  2.55;  Plaut.  Baech.  5,  2,  87;  Cic.  Flacc.  20,  fin.; 
Lie.  6,  14  ;  i5,  20;  cf.:  Duelum  se  ab  créditera  non 
in  servitium,  sed  in  ergastulum  et  carnificinam  esse, 
que  son  créancier  l'avait  non  pas  emmené  en  esclavage, 
mais  jeté  dans  un  ergastulum  et  dans  un  lieu  de  tor- 
ture, id.  2,  23,  med. 

2°  )  1 — •  uxorem ,  emmener  chez  soi  une  femme,  c.-à-d. 

se  marier  :  Bona  uxor  si  ea  deducta  est ,  etc Verum 

egon  eam  ducam  domum,  Qua?,  etc..3  mais  j'emmènerais 
chez  moi  comme  épouse  une  femme  qui,  etc.,  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  1,  91;  de  même  r**t  uxorem  domum,  id. 
Aul.  2,  1,  40;  Ter.  Phorm.  2,  1,  68.  ^  filiam  Orge- 
torigis  in  matrimonium,  il  épousa  la  fille  d'Orgétorix, 
Cœs.  B.  G.  i,  9,  3;  cf.  Liv.  4,  4.  Eum  uxorem  ductu- 
rum  esse  aliam  ,  qu'il  prendrait  une  autre  femme,  Plaut. 
Cist.  1,  1,  io5;  de  même  r^>  uxorem  (ou  aliquam, 
filiam  alicujus,  etc.),  id.  Aul.  2,  r,  48;  Casin.  prol. 
69;  1,  19,  et  beauc.  d'autres;  Ter.  Andr.  1,   1,  128; 

2,  1,  21  ;  Ad.  1,  1,  21  ;  5,  4,  i3,  et.  beauc.  d'autres  ; 
Cic.  Sest.  3;  Cœs.  B.  G.  1,  53,  4  ;  B.  C.  3,  no,  2; 
Virg.  Ecl.  8,  29,  et  beauc.  d'autres.  Absolt  :  Si  tu  ne- 
garis  ducere  ,  si  tu  ne  veux  pas  épouser,  ou  le  marier, 
Ter.  Andr.  2,  3,  5;  de  même  ia.  ib.  2,  3,  9;  2,  4,  8  ; 

3,  5,  7  ;  Phorm.  2,  3,  76;  Liv.  4,  4,  et  pass.  Extraordt 
pour  nubere  :  Si  ignorans  statum  Erotis  ut  liberum 
duxisti,  isque  postea  servus  est  judicalus,  etc.,  si,  igno- 
rant l'état  d'Eros ,  vous  t'avez  épousé  comme  libre,  et 
que  dans  la  suite  un  jugement  l'ait  déclaré  esclave,  Imp. 
Antonin.  in  Cod.  Justin.  5,  18,  3.  —  Dans  les  poètes 
comiques,  en  pari,  d'emmener  des  filles  publiques, 
Plaut.  Most.  1,  1,  35;  4,  2,  44;  Men.  1,  2,  i5;  Stich. 
5,  4>  48;  Truc.  3,  2,  10,  et  beauc.  d'autres. 

3°  )  dans  la  langue  militaire,  conduire,  faire  mar- 
cher, faire  avancer  l'armée  (qque  part)  en  qualité  de 
général  :  Ut  locis  apertis  exercitum  ducerel ,  pour  con- 
duire l'armée  à  travers  des  pays  découverts,  Cœs.  B. 
G.  1,  41,  4  ;  cf.  id.  B.  C.  1,  64,  fin.;  1,  68,  1;  de 
même  r^>  exercitum  ab  Allobrogibus  in  Segusianos, 
conduire  l'armée  de  chez  les  Allobroges  chez  les  Ségu- 
siens ,  id.  B.  G.  1,  10,  fin.  <^>  exercitum  in  fines  Sues- 
sionum ,  conduire  l'armée  sur  le  territoire  des  Sues- 
sions,  id.  ib.  2,  12,  1;  cf.  id.  ib.  4,  38,  3;  5,  18,  1; 
^  exercitum  (legiones,  etc.  )  in  Ikllovacos,  id.  ib.  2, 
i3,  1  ;  5,  24,  2;  7,  34,  2  (deux fois),  et  beauc.  d'au- 
tres; cf.  Jussus  partem  legionum  ipse  atlt  per  filium 
in  Armeniam  ducere,  il  reçut  l'ordre  de  conduire  ou 
par  lui-même  ou  par  son  fils  une  partie  des  légions  en 
Arménie,  Tac.  Ann.  2,  57.  00  cohortes  ad  eam  par- 
tem îuiiuitiomini  quae,  etc.,  Cœs.  B.  C.  3,  62,  2.  r*-> 
exercitum  Uticam,  id.  ib.  2,  26,  1.  ~  reliquas  copias 
contra  Labienum,  id.  B.  G,  7,  61,  fin.,  et  autres  sem- 
blables. —  Au  passif,  en  pari,  des  soldats ,  marcher, 
avancer  :  Quam  in  partem  aut  quo  consilio  duceren- 
tur, de  quel  côté  on  les  conduisait  et  dans  quel  dessein, 
Cœs.  B.  G.  1,  40,  2.  Et  à  l'actif  absolt,  en  pari,  dtigé- 
néral  lui-même,  marcher,  avancer  (expression  favorite 
de  Tite-Live  ;  n'est  pas  dans  César  ni  dans  Salins  te)  : 
(Mellus)  ducit  quam  proxime  ad  bostem  polest,  Met- 
tus  fait  approcher  son  armée  le  plus  près  possible  de 


li  1  mm,.  Liv.  1 ,   >  '• ,  -/.   menu  -d.   , , 
1 H  ;   i',   i";    U,  '•",    i , ,   '.'«,  </  beatu    d'atttret 
De  lu  U)  m  gén.  iiindiiii, .  dit  mmandfi  /'-./ 

1  (plut  fréqt)  )im  division  •!•  l'uni,..     Qua  m 
legatione duxiteiercilum, ligna contiilit,!  ■  .  <//,.//. 
qualité  de  lieutenant,  il  commanda  l'armé»    tt  livra 
bataille,  C'u    Mut   ■,,  "-,  *l<  mitm  ■     •    treitun 
n  lu  tête  d'une  armée,   Nep    Eum    1  .    1  ,  F.pam,  7, 
(.   Oui  luperiorc  inno  pnouen  pilum  diueral ,  qui 
tannée  d'auparavant  avait    commandé   ■"  p>i»o,rr 
compagnie  des  triain      1         /     G 
nu  pnmum  pilum,  ni.  i/>.  6,  ',h,  \,  11.  <  .    ;,  91,   1. 
ordinem,  commanda  mu-  compagnie,   être  centu 
lion,  ni.  th.  1,  1 3,  4  ;  J,  i<.',,  ;,  Suet  Vrsp   r.<  «nai 
icin  exercitut,  Sali,  Jug,  '•>,  •,,  -'  auln       mblahuu. 
Rarement,  fane  avancer  uni  d'tvi  ion  de  Formée,  c 

111     neir    elle       (  Joiisui-t  iidi  lie    sua    fa. .11    m  \    |.  ^11, ni  1 

expeditai  ducebat  ;  poil  tes.,,  inde,  «/<;.,  César,  iclon 

sa  coutume,    .' nenneiut  a  In  tête  de   Ùi    I  :  ba- 

gages,  Cu-,     II.  G.  2,  IO,  S  ;  'le  lu   nu;   1  en  pml.  de  lu 

division  mime  de  l'armée  qui  prend  les  devants,  qui  forme 
l'avant-garde  :  Pan  aquitain  al  ausiliariae  cebortei 
ducabant,  inox  prima  lagio,  etc.,  en  avant  marchaient 

une  partie  de  la  1  uvale)  le  et  les  cohoi  te;  iiuiiliau  1  t,  puis 

ks  première  légion,  etc.,  Tag.  Ann.  i,  5i  ;  <./.  id,  ib.  1, 

64,  fin.  —  [j  )    riélaph.    en  dehors  de   lu  s/do  le  miiit., 
conduire,  diriger  une  compagnie,  une.    Société,  m  ■ '1 
le    chef   guide,    supérieur,    président,    etc.   :  Ac 
etiam  ,  quod   fainiliaiu  ducit  iu  jure,  civili,   siugularis 
memoria,  lumma  icientia ,  il  y  joint  encore,  u-  qui  est 

le  plus  important,  l'essentiel  dans  le  droit  civil,  nm. 
mémoire  extraordinaire  et  un  profond  savoir,  Cic  Eum. 

7,  5,  ad  fin.,  Manul.;  de  même  r^>  fanuliam  ,  id.  /'hit. 
5,  il,  3o,  et  Fin.  4,  16,  45.  f***  ordines,  être  a  la  tête 
d'un  ordre  quelconque,  marcher  au  premier  rang,  id. 
Phil.  1,  8,  20.  «-^  classem  (  discipuloi  um  ),  être  te  pre- 
mier de  sa  classe  (en  parlant  (fécolicrs),  Qui  nid.  Inst. 
1,  2,  24,  Spald.  r^j  funus,  célébrer  des  funérailles, 
mener  une  pompe  funèbre,  marcher  en  tête  du  convoi, 
Hor.  Epod.  8,  12.  <~  toros,  Ovid.  Fast.  6,  668,  et  au- 
tres semblables. 

4°  )  avec  l'idée  accessoire  de  production,  de  créa- 
tion, préparer  qqche  en  le  dirigeant,  produire,  former, 
arranger,  disposer,  organiser,  etc.  :  Qui  parietem  sic 
per  vestibulum  sororis  instituit  ducere,  sic  agere  fun- 
damenta  ut,  etc.,  qui  entreprit  de  faire  passer  un 
mur  par  le  vestibule  de  sa  sœur,  et  en  jeta  les  fonde- 
ments de  telle  sorte  que,  etc.,  Cic.  Mil.  27,  fin,.}  cf.  r^> 
muros,  bâtir,  construire  des  murs,  Hor.  Od.  4,  6,  23; 
de  même  <^->  vallum  ex  castris  ad  aquam ,  élever,  con- 
duire un  retranchement  depuis  le  camp  jusqu'au  lieu 
où  était  l'eau,  Cœs.  B.  C.  1,  73,  2.  nJ  fossam,  creu- 
ser un  fossé,  id.  B.  G.  7,  72,  1;  7,  73,  2.  ~ 
arcum,  Ovid.  Met.  3,  160.  ^>  sulcum,  tracer  un  sil- 
lon, Colum.i,  2,  27.  r^>  lateres  de  lerra ,  faire  des 
briques  de  terre,  Vitr.  2,  3.  r^>  vivos  vultus  de  mar- 
more  (à  coté  de  excudere  spiranlia  a?ra),  faire  des 
statues  de  marbre,  tirer  du  marbre  des  traits  rivants, 
Virg.  AZn.  6,  849;  cf.  id.  ib.  7,  634;  Hor.  Ep.  2,  1, 
240;  Vairon  dans  Non.  283,  32;  Plin.  7,  'i-,  38: 
Quintil.  Inst.  10,  3,  18,  Spald.;  Juven.  7,  ■il",;  delà 
poét.  aussi  :  <^>  epos ,  composer  un  poème  épique,  écrire 
une  épopée,  traiter  le  genre  épique,  Hor.  Sat.  1,  10,  44- 
< — <  carmen,  faire  des  vei  s,  Ovid.  Trist.  1,  ir,  18;  3,  14, 
32  ;  Pont.  1,  5,  7.  ~  versus,  même  signifie,  id.  Trist. 
5,  12,  63,  et  autres  sembl.  «^lineam,  tracer  une  ligne, 
Plin.  35,  10,  35  ;  Quintil.  Inst.  2,  6,  2  ;  cf.  ^  orbem, 
décrire  un  cercle ,  id.  ib.  1 1,  3,  1 18.  ~  alvum  ,  tdclier 
le  ventre,  purger,  Ce/s.  2,  12  ;  4,  4  ;  10  ;  6,  14,  et  beauc. 
d'autres.  <~^>  alapam  alicui ,  appliquer  un  soufflet  à  qqn, 
Phœdr.  5,  3,  2;  cf.  «~  colapnum,  donner  un  coup  de 
poing,  Quintil.  Inst.  6,  3,  83,  Spald.;  ~  pugnam, 
combattre,  Paul.  Dig.  47,  10,  4,  et  autres  semblables, 
De  même  en  partie,  en  pari,  de  représentations,  de 
danses  organisées ,  etc.  :  ~  funus,  célébrer  des  funé- 
railles, Cic.  Quint.  i5,  ad.  fin.;  Ovid.  Met.  14,746; 
Virg.  Georg.  4,  206;  cf.  ~  exsequias,  même  signifie, 
Plin.  8,  42,  64.  r^j  pompam  ,  célébrer  une  pompe,  Ovid. 
Her.  12,  i52;  Fast.  6,  4o5;  Met.  i3,  699.  ~  cho- 
ros,  former,  diriger  des  chœurs  de  danse,  Tibull.  2,  1, 
56;  Hc:  Od.  1,  4,  5  ;  4,  7,  6.  et  beauc.  d'autres;  cf.  : 
^>  choreas,  former,  diriger  des  danses,  Ovid.  Met.  S, 
582  ;  14,  520.  —  A  ce  sens  se  rattache  le  suivant  : 

5°  )  prendre,  recevoir,  se  couvrir  de  (  le  plus  souv. 
poét.  et  dans  ta  prose  poster,  à  Aug.  )  :  ^j  cicatricem  , 
se  cicatriser,  Ovid.  Trist.  3,  11,  66;  Liv.  29,  32,  12. 
i-^j  riniam,  se  fendre,  id.  Met.  4,  65.  «~  situm,  moisir, 
Quintil.  Inst.  1,  2,18.^  formant ,  prendre  une  forme, 
Ovid.  Met.  1,  402.  ~  colorem ,  sescolorer  (pari,  du 
raisin),  id.  ib.  3,  485;  cf.  ~  pallorem,  pâlir,  id.  ib. 

8,  762.  i-^    nomina,  recevoir  un  nom,   tirer  son  nom 
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de),  llor.  Od.  S,  27,  76;  i^nolam,  avoir,  porter  une 
marque,  id.  ib.  ',,  a,  5g,  et  mitret  semblables. 

II  )  «a  fig.   \  )  en  gin.  :  DncH  quo  qneinque  rohm- 

laS,  w/iwi  /«  direction  qu'nipi  une  à  chacun  son  caprice, 
l.ucr.  a,  a58;  <y.  llor.  Ep.  i,  3,  *75  I,  <>,  57.  Ad 
itrepitum  dinars  cewatum  ducere  curam,  endormir 
Ut  Mincis  au  bruit  Je  la  lue,  id.  ib.  t,  2,  3r.  Liber 
\ola  bonoi  durit  ad  exilât,  Bacehus  accomplit  [mène 
à  bonne  fin)  les  vaux  dis  mortels,  id.  Od.    t,  8,    m  ; 

cf.:  Popularis  error  .i<l  meliora  diicriidut,  tueur  po- 
pulaire à  reformer,  Quintil.  Inst.  I?,  i,  ■-><>.  l'rr  qua-dam 
|).u\a  sane  ducanl  (  t'iiliirinii  oiatorem  ),  qu'ils  fassent 
passer  le  futur  orateur  par  de  petits  détails,  id.  i,  ro, 
5j  cf.  id.il>.  i,  1,27;  1,5,  58;  1 ,  (),  5,et  pass.  C'est 
ici  sans  doute  aussi  qu'il  faut  rapporter  le  passage  si 
controversé  :  Endos  et  mania  honoris  medio  ralionis 
alque  ahiindaiitia-  duiit ,  quant  aux  jeux  et  aux  vaines 
cérémonies  attribuées  à  sa  dignité,  il  sut  en  les  célé- 
brant tenir  le  milieu  entre  un  calcul  parcimonieux  et 
lu  profusion,  Tac.  Agr.  6,  fin.;  voy.  médius.  — 
Partiel  fréq.  et  très-c/ass. 

B)  en  partie.  1°)  déliter,  déduire,  tirer  l'origine 
ouïe  commencement  de  qqche  :  Ut  illa  prudenlia  in 
earuni  trium  rernin  aliqua  versetur,  a  qua  tolitis  viia- 
ducat, ex ordium,  dont  elle  puisse  faire  le  fondenu nt 
de  toute  notre  conduite,  Cic.  Fin.  5,  7,  18  ;  cf.  '^••■exor- 
ditini  a  nostra  persona,  tirer  l'exorde  de  notre  per- 
sonne,  Quintil.  Inst.  3,  8,  8  ;  4,  i,  7.  ~  piinripium 
disputationis  a  principe  investigand.e  veritati*,  appuyer 
le  début  de  la  discussion  sur  un  principe  de  celui  qui 
a  poussé  plus  loin  que  personne  la  recherche  de  la 
vente ;  s'etayer  tout  d'abord  de  t" autorité  de  celui 
qui,  etc.,  lie.  N.  D.  2,  11,  fin.  ~  belli  initiuni  a 
lame,  commencer  lu  guerre  par  affamer  l'ennemi,  id. 
Att.  9,  9,  2  ;  cf.  >~~j  initium  a  Iarte  cunisque,  commen- 
cer l'éducation  des  enfants  à  l'allaitement  et  au  ber- 
ceau, Quintil.  Inst.  1,  1,  21.  <~  initia  causasque  om- 
nium ex  quatuor  lemporum  mulationibus,  Cic.  N.  D. 
2,  19,  49.  ~  originem  ab  Isocrate,  tirer  son  origine 
d'isocrate,   Quintil.  Inst.   2,    i5,    4  5  de  même  id.   ib. 

1,  6,  38;  Hor.  Od.  3,  17,  5,  et passim.  ~  ingressio- 
nem  non  ex  oraloriis  disputationibus,  sed  e  média 
phitosophia  repetere  ,  emprunter  son  début  non  pas 
aux  discussions  oratoires,  mais  aux  principes  mêmes 
de  la  philosophie,  id.  Or.  3,  n.~  bonestum  ab  iis 
rébus,  tirer,  faire  dériver  l'honnête  de  ces  choses  ou 
de  ces  principes  qui,  etc.,  id.  Ofj '.  1,  18,  60.  <^>  oratio- 
nem  scepius  ab  eodeni  verbo,  Cic.  Or.  3g,  i35.  *>>■  no- 
me n  ex  quo,  d'où  il  tire  son  nom,  id.Acad.  11,  4r; 
cf.  no  noinen  a  Giwco,  emprunter  son  nom  au  grec,  le 
tirer  du  grec,  Quintil.  Inst.  1 ,  6,  3  ;  de  même  id.  ib.  3, 
7,  1  ;  5,  10,  6;  Hor.  Sat.  2,  1,  66,  et  un  nombre  infini 
d'autres  ;  cf.  aussi  :  Utrumque  {se.  amor  et  amicitia  ) 
ductum  est  abamando,  tous  les  deux  (l'amour  et  l'a- 
mitié) sont  dérivés  du  verbe  aimer,  Cic.  Lœl.  27. 

2°)  conduire,  diriger,  mener  qqn  de  qque  manière 
dans  sa  volonté  ou  son  opinion,  l'engager,  le  pousser, 
l'attirera  qqche,  en  bonne  et  en  mauvaise  part  (dans ce 
sens  le  plus  fréq.  au  passif  )  :  Ita  me  ad  credendum  tua 
dueit  oralio  ,  tant  ton  discours  m'amène  à  croire,  etc., 
Cic.  Tusc.  2,  18.  Nos  ducit  scholarum  consuetudo, 
Quintil.  Inst.  4,  2,  28. Ducere  animossolent  (  fabella?), 
lesjabies  intéressent  ordinairement,  id.  ib.  5,  il,  19; 
cf.  id.  ib.  9,  1,  21.  Ducit  le  species,  l'extérieur  te  sé- 
duit, Hor.  Sat.  2,  3,  35,  et  autres  semblables.  Deela- 
matores  quosdaru  perversa  ducit  ambilio  ut,  etc.,  quel- 
ques déclamateurs  se  laissent  aller  à  l'ambition  dépla- 
cée de,  etc.,  Quintil.  Inst.  10,  7,  21.  —  Au  passif  : 
Quodsi  quem  statua;  niagnopere  délectant,  et  si  quis 
earum  honore  aut  gloria  ducitur,  is,  etc.,  Cic.  Verr.  2, 

2,  58,  ad  fin.;  de  même  ^  eloquentiœ  laude,  être  sen- 
sible à  la  gloire  de  U  éloquence,  id.  Or.  32,  ii5.  <^> 
quïestu  et  lucro,  être  attiré  par  le  gain,  être  sensible  à 
l'appât  du  gain ,  id.  Tusc.  5  ,  3 ,  9.  <~  hoc  errore 
Ut,  etc.,  se  laisser  abuser  par  cette  erreur  que,  s'ima- 
giner follement  que,  id.  Off.  1,  41;  ef.  <~literiseorum 
et  urbanitate  ut,  etc.,  a  voulu,  charmé  de  leur  espiit 
ou  de  leur  mérite  littéraire  et  de  leur  urbanité,  etc.,  id. 
Rose.  Am.  41,  120.  Omnes  trahimur  et  ducimur  ad 
cogniiionis  etscientiœ  cupiditatem,  nous  sommes  tous 
attirés  par  un  penchant  irrésistible  au  désir  d'ap- 
prendre et  de  savoir,  id.  Off.  1 ,  6,  et  autres  sembla- 
bles. —  h)  en  mauvaise  part,  comme  notre  <•  mener, 
faire  aller,  »  pour  tromper,  se  jouer,  se  moquer,  Plaut. 
Most.  3,  2,  26;  Capt.  4,  2,  7;  Ter.  Andr.  4,  1,  20; 
Phorm.  3,  2,  i5;  Prop.  2,  17,  1  ;  Ovid.Her.  19,  i3; 
Met.  3,  587  (à  côté  rfedeeipere). 

3°)  tramer,  tirer  qqche  par  rapport  au  temps , 
traîner  en  longueur  :  TJt  magnam  ad  ducendum  bellum 
daret  facullatem  (  natura  loci),  de  telle  sorte  que  la 
nature  même  du  terrain  donnait  une  grande  facilité 


pour  traîner  la  guerre  en  longueur,  Ca-s.  Ii.  G.  r,  ]  1 1 .  Farci  cl  quoi  e  repuhlica  fiJcque  sua  duccicl,  qu'il 
JS,  ',  ;  de  même  ~  bellum,  IB.  II.  C.  2,  18,  6;  2,  37,  fit  ce  qu'il  regardait  cumme  utile  a  l 'Étt.t  et  digne 'de  son 
:">;  6;  Cic.  Fam.  7,  3,  a  ;  Liv.  22,  25,  et  beaue.  d'au-  dévouement,  id.  i5,  7,  et  autres  sembl.  Maliini  quum 
très;  cf.  r*j  bclliiin  lougius,  Ca-s.  II.  C.  1,  (>',,  9  ;  1 ,  amiri  luiiin  ducis  in.ilum,  quand  tu  considères  comme 
\ï,  1,  et  1 — '  bellum  in  biemem  ,  prolonger  la  guerre  tien,  quand  tu  pi  ends  pour  toi  le  malheur  de  ton  ami , 
jusqu'à  l'hiver,  id.  ib.  1,  61,  3.  ~  l'uni  rcni  lougius  ,  Plant.  Capt.  t,  2,  48;  cf.  :  Arehvlas  iraciindiam  se- 
traiuer  une  affaire  en  longueui ,  ni.  II.  '.'.7,  11,  \  ;  ditioiiem  quandnin  auiini  vere  ducebal,  Archy  tas  avait 
ef.  i^s  rem  prope  in  QOetem,  prolonger  une  affaire  raison  d,-  regarder  la  colère  comme  une  révolte  de 
jusqu'à  la  nuit,  id.  B.  C.  3,  5i,  7  ;  ~  rem  leniter,  l'iime,  Cic.  Hep.  1,  38.  Eorum  quos  idoneos  ducebat 
Liv.  5,  i',  et  autres  semblables.  —  Aussi  métaph.  en  coiisiliuin  habel,  d  forme  un  conseil  de  ceux  qu'il  iu- 
parl.  du  temps  lui-même  :  < — •  tempus,  gagner  du  temps,  geait  capables,  Sali.  Jug.  62,  4  ;  et  :  Nil  rectum  nisi 
Cic.  J'err.  2,  1,  11  ;  Nep.  Tbem.  7.  ~  diem  ex  die,  quod  placuil  tibî  duciiiit,  ils  ne  trouvent  bien,  ils  n'ap- 
différer  de  jour  en  jour,  Cas.  B.  G.  1,  if>,  ',  ;  et  prouvent  que  ce  qui  leur  a  plu,  llor.  Ep.  2,  i,83.  Su 
même  en  pari,  de  personnes  qu'on  tient  en  suspens  : 

1  Iti  se  diutius  duci  intellexit,  quand  il  rit  qu'on  le 
remettait  de  fonr  en  jour,  id.  ib.  §  5.  —  Plus  rare- 
ment (et  le  plus  souvent  poét.  )  b)  en  gén.  en  pari,  du 
temps,  le  passer,  vivre,  en  jouir  :  Quo  studio  Aris- 
tophanem  putamus  .clalcin  in  literis  duxisse?  avec 
quelle  ardeur  pensons-nous  qu'Aristophane  passait  sa 
j'/e  au  sein  de  l'étude,  Cic.  Fin.  5,  19;  de  même  <~^> 
a'tatem,  vivre,  passer  ses  jours,  Hor.  Ep.  2,  2,  202. 
~  vitam,  même  signifie,  id.  Epod.  17,  63  ;  cf.  firg. 
Ain.  2,  641  (il y  a  un  peu  plus  haut  :  vilain  produ- 
rere).  «~  riociem,  /tasser  la  nuit,  Prop.  1,  n,  5;Ptiu. 
Ep.  6,  3i,  i3.  r^j  somtios,  dormir,  Virg.  JEn.  4, 
5ôo,  Heyne. 

4°)  dans  la  langue  des  affaires,  faire  une  somme , 
additionner  un  total,  évaluer  en  masse  :  Age  mine 
summam  sumptus  duc,  allons.'  faites  le  compte  de  la 
dépense,  I.ucil.  dans  Noir.  283,  3o.  Minimum  ut  se- 
quamur,  quoniam  XC  med.  duximus,  accédant  eo,  etc., 
au  bas  mot,  puisque  nous  avons  compté  90  médimnes, 
joignons-y,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  3,  49  î  de  même  id. 
Att.  6,  1,  5  et  16;  6,  2,  7;  l'arro,  R.  B.  3,  16,  11  ; 
Gel/.  1,  20,  5.  —  b)  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère 
des  affaires,  —  a)~iationemalicujus,  calculer,  consi- 
dérer, peser  r  avantage  de  qqu,  avoir  en  vue  ses  inté- 
rêts (expression  favorite,  de  Cicéron)  :  Quum  pacis 
eonditiones  ad  te  afferri  viderem,  duxi  nieam  ratio- 
nem,  quam  tibi  facile  me  probaturum  arbitrabar, 
quand  j 'ai  vu  qu'on  vous  faisait  des  propositions  de  paix, 
j'ai  fait  mon  petit  calcul,  que  je  comptais  facilement 
vous  faire  approuver,  Cic.  Att.  8,  1 1 ,  D,  §  7  ;  de  même 
< — '  suam  quoque  rationem,  il  fit  aussi  son  calcul,  id. 
Verr.  2,  1,  48,  et  <^j  non  minorent  aiatorum  quam 
populi  rationem,  tenir  compte  des  laboureurs  aussi 
bien  que  du  peuple  des  villes,  Suet.  Aug.  42>  fi". 
Oudend.  et  JVolf.  N.  cr.  Pudori  malui  famœque  ce- 
dere  quam  salutis  iiieae  rationem  ducere,  j'ai  mieux 
aimé  songer  à  ma  renommée  que  de  m' occuper  de  mon 
salut,  Cic.  Fam.  7,  3;  de  même • — rationem  olficii,  non 
commodi,  tenir  compte  du  devoir,  et  non  de  l'intérêt, 
id.  Sest.  10,  23;  cf.  id.  Rose.  Am.  44,  128.  r^>  ratio- 
nem officii  atque  exivtimationis,  songer  au  devoir  et  à 
l'estime  publique,  id.  Quint.  16,  53.  —  (3)  en  gén. 
priser,  estimer,  évaluer,  juger  qqche  de  qque  manière, 
le  prendre  pour  qqche,  en  porter  un  certain  juge- 
ment, etc.  (cf.  existimo  avec  aestimo)  (dans  ce  sens 
il  est  très-fréq.  en  prose  et  en  poésie)  :  Nec  ille...  Lae- 
lius  eo  dictus  est  sapiens,  quod  non  intelligeret  quid 
suavissimum  esset,  sed  quia  parvi  id  duceret,  mais 
parce  qu  d  en  faisait  peu  de  cas,  Cic.  Fin.  2,  8,  24. 
Tu  ausus  es  pro  nihilo  piœ  tua  praeda  tôt  res  sanctissi- 
mas  ducere?  tu  as  osé,  pour  t' enrichir,  montrer  si  peu 
de  respect  à  tant  d'objets  si  vénérables,  id.  Verr.  2, 
2,  16,  ad  fin.;  cf.  Auct.  Herenn.  4,  20,  28.  Ea  pro 
falsis  ducit,  il  traite  de  faux  ces  récits,  Sait.  Catil.  3, 

2  ;  cf.r^i  innocentiam  pro  malevolentia,  prendre  la  pro- 
bité pour  de  la  malveillance,  id.  ib.  12,  r.  Vos  eritis 
judices  Laudin'  an  vilio  duci  id  faclum  oportuit,  vous 
jugerez  si  on  devait  faire  de  cela  un  sujet  de  blâme  ou 
d'éloge,  Ter.  Ad.  prol.  5  ;  de  même  r^j  aliquid  ho- 
nori,  regarder  qqche  comme  un  honneur,  Sali.  Jug. 
n,  3.  < — ■  aliquid  laudi,  tenir  qqche  pour  glorieux  , 
Xep.  Prœf.  §  4.  <^>  aliquem  despicatui,  mépriser  qqn, 


t. p.  2 
equidem  ducebam  animo  rebarque  Iniui  1110 ,  je  le 
croyais,  j'en  étais  persuadé,  j' y  comptais,  Virg.  JF.11. 
6,  690.  Il  omiiia  tua  in  te  posita  esse  ducas  humanos- 
que  casus  virtute  inférions  putes,  croyez  que  tous  vos 
biens  sont  en  vous-même  (  ou  dépendent  de  vous- 
même,  c.-à-d.  que  votre  soit  dépend  de  vous),  et  que 
tous  les  événements  de  la  vie  humaine  sont  inférieurs 
à  la  vertu,  Cic.  Lœl.  2,  7;  de  même  avec  une  propos, 
in  fin.  pour  régime,  id.  ib.  19,  ad  fin.;  Rep.  1,2;  1. 
17;  1,  38;  3,  9  (trois Jois);  Cces.  II.  G.  1,  3,  2;  4, 
3o,  2;  6,  18,  et  nombre  d  autres. 

'ductâbîlïtas,  âlis,  f.  [ducto],  facilite  à  >< 
laisser  tromper,  Att.  dans  Non.  i5o,  ii. 

ductïirîe,  adv.,  en  traînant  en  longueur,  Plaut. 
fragm.  ap.  Fest.  au  mot  Navus  (  d'autres  lisent  :  duc- 
târier,  infin.  passif  de  ducto.  ) 

ductârïus,  a,  um,  adj.  [ducto],  qui  sert  à  tirer, 
de  trait  ;  i^j  funis,  corde,  câble  de  halage,  corde/le; 
jyeut-ètre  seuil  dans  Vite.  10,  2  ;  3  et  5. 

«liietîlis,  e,  adj.  [  duco],  qu'on  peut  conduire, 
détoui  ner  (  en  pari,  de  l'eau  )  (  poster,  à  Aug.  et  rare  )  ; 
qu'on  jieut  tirer,  mobile:  n^flumen  aqua:  riguae,  canal, 
Martial.  12,  3i.  —  2°)  qui  peut-être  battu  mince  ou 
étiré  (en  pari,  des  métaux  ) ,  malléable,  ductile  :  r^>  xs , 
airain  ductile,  Plin.  34,  8,  20. 

cl  ne  ti  m,  adv.  [duco],  en  ramenant  la  main  à  soi 
(quand  on  coupe  avec  la  serpe);  très-rare  :  Major 
pars  operis  in  vinea  ductim  potius  quam  caesim  la- 
cienda  est  (//  y  a  dans  le  même  sens  un  peu  plus  bas 
duc  lu  falcis,  non  ictu),  la  plus  grande  partie  du  tra- 
vail de  la  vigne  se  fait  plutôt  en  tirant  la  serpe  à  sot 
qu'en  frappant  avec,  Colum.  4,  25,2. —  2°)  toutd'uii 
trait,  sans  respirer  (  quand  on  boit)  :  Invergere  in  me 
liquores  luos  Sino  ductim,  je  bois  votre  vin  tout  d'une 
haleine,  Plaut.  Cure.  1,  2,  i3. 

ductïo,  ônis,  f.  [duco],  action  de  conduire,  de 
diriger,  de  tirer  (très-rare ,  peut-être  non  antér.  à 
Aug.  )  :  r^>  aquarum,  conduite  d'eau,  Vitr.  1,1;  10, 
19.- — -alvi,  relâchement  de  ventre,  Cels.  1,  fi.;  4,24, 
fin.  <^j  bominis,  exercice  du  droit  de  propriété  sur 
qqn,  Ulp.  Dig.  43,  29,  3. 

ductïto,  àvi,  âtum,  are,  r.  v.  intens.  a.  [duco 
(  mot  de  Plante  ) ,  conduire,  emmener  arec  soi  :  Vé- 
nales illic  duclitavil,  quisquis  est,  il  a  été  ici  marchand 
d'esclaves ,  quel  qu'il  soit,  Plaut.  Rud.  2,  7,  26.  — 
2°)  en  partie,  emmener  chez  soi  comme  épouse,  épou- 
ser :  Quasi  bella  sit,  quasi  eampse  reges  ductitent . 
comme  si  elle  était  belle,  comme  si  des  rois  se  dispu- 
taient sa  main,  Plaut.  Pœn.  1,  2,  60.  —  II)  aufig., 
conduire  qqn  en  qque  sorte  par  le  nez ,  le  duper, 
tromper  :  Ego  follitim  ductitabo ,  je  le  duperai  com- 
plètement, Plaut.  Epid.  3,  2,  i5. 

ducto,  àvi,  âtum,  are,  r.  v.  intens.  a.  [duco], 
conduire  (très-fréq.  dans  Piaule;  ai/leurs,  peut-être 
seult  encore  dans  Térence ,' [Sa/lus te,  et  une  fois  daru 
Tacite  ;  n'est  certainement  pas  dans  Cicéron,  César  et 
les  auteurs  du  siècle  d'Aug.)  —  I)  au  propre,  con- 
duire souvent,  mener  de  côté  et  d'autre,  avoir  tou- 
jours à  ses  côtés  :  Eho  istum,  puer,  circumduce  hasce 
aedes  et  conclavia  ;  nam  egomet  ductarem  nisi  mihi 
esset  ad  forum  negotium,  holà.'  enfant.  Conduis-le 
dans  toute  la  maison  et  dans  les  appartements  ;  je  le  con- 
duirais moi-même  si  je  n'avais  une  affaire  au  Forum, 


Cic.  Flacc.  27,  65.  Nihil  praeter  virtutem  in  bonisdu-  (  Plaut.  Most.  3,  2,  i58.  Tu  inter  eas  restim  ductanssal 
cere  (il  y  a  dans  te  même  sens  un  peu  plus  bas  in  bo-  tabis,  tu  tendras  entre  elles  une  corde  roide,  ettudan- 
nis  babere  et  =  numerare),  ne  compter  que  la  vertu  '  seras  dessus,  Ter.  Ad.  4,  7,  34,  Ruhnk.  ^  exercitum 
au  nombre  des  biens,  Cic.  Fin.  3,  3  ;  de  même  r^j  ali-  per  saltuosa  loca,  conduire  une  armée  à  travers  des 
quem  in  numéro  bostium,  mettre  qqn  au  nombre  des  pays  boisés,  Sali.  Jug.  38,  1  ;  de  même  rv  exercitum, 
ennemis,  id.  Verr.  2,  5,  25,  ad  fin.;  Cces.  B.  G.  6,  1  id.  Catil.  n,  5;  17,  7;  Jug.  70,  2;  *  Tac.  Hist.  3, 
32,  r;  cf.  ib.  6,  23,  8,  et  sans  in,  ib.  6,  ai,  2  ;  cf.  ~  100;  cf.  ~  équités  in  exercitu,  Sali.  Catil.  19,  3 
aliquem  loco  aïûnixim,  regarder  qqn  comme  un  parent,  (d'après  Quintil.  Inst.  8,3,44,  cette  expression  fut 
Sali.  Jug.  14,  1,  Kritz.  N.  cr.,  et  ~  aliquid  testimo-  I  blâmée  par  plusieurs  comme  obscène,  probabl.  à  cause 
nii  loco,  prendre  qqche  pour  un  témoignage,  Quintil.  de  la  signij  suivante  du  mot  ducto).  —  2°)  en  partie.  : 
Inst.  5,  9,  10.  Tutelae  nostrae  duximus  quum  Africo  ~  aliquam,  emmener,  mener  chez  soi  une  concubine, 
bello  urgerentur,  nous  les  primes  sous  notre  jnotec-  Plaut.  Asin.  1,  3,  12;  i3  ;  17;  37;  5,  2,  i3;  M  en. 
tion  quand  ils  étaient  tourmentés  par  la  guerre  d'A-  4,  3,  20;  Pœn.  4,  2,  46;  Ter.  Phorm.  3,  2,  i9. 
frique,  Liv.  21,  41  ;  cf.  :  Officii  duxit  exorare  filia?  II)  aufig.  i°)enqaue  sorte  mener  par  le  bout  du  nez, 
lpalrem,  etc.,  il  crut  de  son  devoir  de,  etc.,  Suet.  Tib.  j  tromper,  duper,  Plaut.  Most.  3,  2,  159;  Capt.  3,  4, 


DHDll 

i««g;  :,  '•■  \r.   Vil*g4,  •'.  >,  '■'••        \  juger  d'un» 

certaine  manière,  remanier  connu,       (  hunr  PgO  |»u  m 

lui,,  mm  iliH-it»,  /<•  regarde  '«ut  cela  nomme  rua,  /• 

tue  moque  Je  tout  cela,  l'/aiit.    l'ers,    i,    i,   H  '■ 

«liitior,  uns,  m,  |  iliicu  |,  guide,  chef  \  très  elass.i 
t. favori  île)  irgile,  employé  jjai  lui  ■environ  vingt  non 
n'est  pas  dans  César  ):■■-■  leouuio  (  à  cote  de  nm 
giitri )f  conducteur  de  lions.  Lucr.5,  ilio.  r+»  uarci 
tOM.  chef,  général  d'armée,  *  Cic,  l'use.  « ,  *  7  -  •"^OT" 

ililllllli,  le  centurion  ilu  jniniipilc,  i/ni  guide  toute  lu 
colonne,  Lie.  7,  4  1  ;  de  même  dons  la  s/ilière  nulit.. 
Lie.    1,   28;     10,    11,  fin.;    21,  61 ,  fin.;  Lucr.    1,87; 

1  irg.  /Eu.  a,   1 1  ;  8,  (>,  tag,  et  beauc.  d'autres 4  cf. 

,^>  ujmiiii  (lions  leurs  conduits),  iil.  GeOTg.  \,  88;  et 
en  pari,   des  chefs  .Ions  les  jeux  guerriers,  id.   .Fil.  5, 

1  >>,  >4g  ,  58 1  ;  Sutt,  Tib.  &.  «-^claiùi,  '  irg.  Eu. 
Ci,  334;  "i"''-  M»/.  ia.  07  4«  ""  aquwum  Tibrii,  /<• 
/'//>/•<■,  rai  des  //eut  s,  Stat.  Silv.  X  5,  1  ta.  ~  ferreua. 

/Wf.,  ouvrier  en  fer,  forgeron,    .luit,    l'riup.   3a,  tid 

""■  ■       , 

1.  «Inclus,  a,  uni,  /tartic.  de  dneo. 

2.  duotliN,  lis,  m,  [duco],  action  de  conduire, 
de  diriger  (  très-class.  )  —  I  )  au  propre.  A  )  en  geu.  : 
r*w  aquarum,  aipieduc,  (ic.  Off.  2,  4,  14;  Leg,  9..  1, 
a  ;  cf.  f ouvrage  de  Froniin  :  de  A.quœduolibus;  dans 
ce  sens  simplement  aussi  ductus,  id.  là,  5  sa,  rw  ai|iia- 
lis  porlicus,  portique  qui  allonge  ses  flancs  s)  métri- 
ques, m.  à  m.  conduite  égale  d'un  portique,  Lucr.  .',, 
427.  i^>  mûri,  construction  d'un  mur,  Vie.  Jiep.  2,  C. 
r>*  lilerarum,  traie  des  lettres,  écriture,  Quintil.  Inst.  1, 
1,  a5;  27  ;  io,  2,  2;  Plin.  8,  3,  3.  ~  oris  (à  coté  de 
Miltiis),  expression  de  la  bouche,  Cic.  Fin.  5,  17,  47. 
^  maculai  uni,  direction  des  taches  [dans  les  pierres 

précieuses),  Plin.  37,  12,  74.  —  11)  en  partie.,  con- 
duite militaire,  commandement,  Cic.  Manil.  21  ;  Fam. 

3,  11, 4 5  Cas.  B.  G.  7,  62,  2  ;  B.  C.  1,  7,  6  ;  Auct. 
B.  Alex.  43;  Fellej.  2,  78;  n5;  Tac.  Agi:  5  ;  Suet. 
Vesp.  4,  et  pass.;  fréqt  joint  à  auspicium  (  voy.  ce  mot, 
n"  1  ),  Ptaut.  Ampli.  1,  1,  l\i\  2,  2,  25;  Liv.  5,  46; 
8,  3i  ;  10,  7;  28,  38;  40,  52;  41,  28;  Inscr.  Orell. 
n°  563,  et  pass.;  mais  qqfois  aussi  opp.  à  auspicium, 
qui  signifie  commandement  en  chef,  Tac.  Ann.  2,  41  ; 
Curt.  6,  3;  Suet.  Aug.  21,  Ruhnk.  —  II)  au  fig.  ap- 
pliquë  au  discours,  —  1°)  ensemble,  liaison,  suite, 
économie,  Quintil.  Inst.  4,  2,  53.  —  2°)  période, 
Quintil.  Inst.  9,  4,  3o,  Spald.  Cf.  sur  tes  deux  signif. 

figurées,  Ernest.  Lex.   Techn.  p.  1 38  sq. 

Dudcrstadium;  cf.  Zeiler,  Topogr.  Mog.; 
Serar.  Mogunl.;  Wcrdenhagen,  De  Rvbpubl.  Hans.; 
Duderstadt,  11.  du  Hanovre,  principauté  de  Gœttingue, 
à  l' embouchure  de  la  Brelime,  dans  la  Halile,  à  3  i  m. 
au  S.-E.  de  Gœttingue,  à  a  ~  ni.  au  N.-E.  de  Hcili- 
gens  t  ad  t. 

Dmiiia,  a1,  Plin.;  v.  des  Trocmi,  en  Galatie,  au 
S.  de  Tavinni. 

dîidiiill,  adv.  temp.  [diu,  dum  :  il  y  a  quelque 
temps,  il  y  a  un  moment,  naguère,  depuis  peu,  récem- 
ment ;  cf.  Douai.  Ter.  Andr.  3,  4)  3;  Prise,  p.  1018, 
P.;  de  là  ] 

I  )  /'/  y  a  peu  de  temps,  depuis  peu,  antérieure- 
ment, etc.  (très- fréq. dans  Plante  et  Tércnce, plusieurs 
fois  aussi  dans  les  ouvrages  philosophiques  et  tes  lettres 
de  Cicéron,  ainsi  que  dans  Virg.;  ailleurs  très-rare, 
à  l'exception  du  compose  jamdiKlun)  ;  ;/  n'est  pas  du 
tout  dans  César)  :  Et,ro  suni  Sosia  ille  quem  tu  dudum 
esse  ajebas  inilii,  je  suis  ce  Sosie  que  depuis  un  mo- 
ment lu  me  dis  que  tu  es  toi-même,  Plaut.  Ampli,  i, 
1,  23  r  ;  de  même  id.  ib.  2,  1,  73;  3,  2,  35,  et  beauc. 
d'autres;  Ter.  Andr.  3,  4»  i2  5  Heaut.  3,  3,  34;  4, 
5,  38,  et  beauc.  d'autres  ;  Cic.  Tusc.  1,  3r,  76;  De 
Or.  2,  65,  262;  AU.  11,  24;  yirg.  Mn.  5,  65o; 
Stat.  Thcb.  1,  670.  —  b)  par  rapport  au  présent, 
antérieurement ,  précédemment ,  déjà,  auparavant: 
Nunc  auentélrix  scelesta  est,  dudum  adversaliix  erat, 
elle  me  flatte  maintenant  ;  auparavant  elle  était  mon 
ennemie,  Plaut.  Most.  1,  3,  100;  de.  même  opp.  nunc, 
id.  Men.  5,  5,  33;  5,  1,  29;  Amph.  1,  2,  17;  3,  2, 
i3,  etpassim.;  Ter.  Andr.  5,  1,  5;  Eun.  4,4,  16;  /,, 
5,  5;  Cic.  Brut.  36,  i38;  yirg.  /En.  2,  726;  12, 
632.  opp.  ruine  demum,  maintenant  enfin,  Plaut.  Rud. 

4,  4,  78  ;  cf.  id.  Epid.  3,  4,  ?-2.  Se.  Nunc  demum  ex- 
perior  prius  ol>  oculos  niilii  caliginem  obstilisse.  Pa. 
Dudum  edt'pol  lioc  pianum  quidem,  Se.  Maintenant 
enfin  je  reconnais  que  jusqu'ici  j'avais  un  bandeau  de- 
vant les  yeux.  —  Pa.  Il  y  a  parbleu  longtemps  qu'on 
le  voyait  bien,  id.  Mil.  gl.  2,  4,  52.  —  Sans  oppo- 
sition de  semblables  particules  :  Minoris  mnlto  facio 
quam  dudum  seiics,  Plant.  Epid.  5,  1,  54;  de  même 
id.  Truc.  4,  '{,  29;  Ter.  Phorm.  2,  4,  19;  Virg.  JEn. 
i",  '>•.)<)■  Kadem  islax  verba  dudum  1II1  dixi  omnia,ye 
Tien*  de  fld  tenir  absolument  le  même  langage.  Plaut. 
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tiacch,  i,  9,  i)5 ;  de  mémt  ni.  Pseud,  i,-,,  lot, ;Pmn 

I .  ;,  7  ;  '/'■  '      Indi     !,  1,  ■>  1  ;  Cio,  Brut, 

0)  1/11//.1  /'/.m/ ii   ..u  <|  1 1  u  u  1  ju'in   désigne!    un 

tris  rapproclu   ou  la  présence,   àl 'instant  que 
Nain  ul  iIimIiiiii  lune  .il, 11,  .1  ad  o  loli  n  enti  ■  in 

Iiiiii,    a  peine    ,  lui,  je  parti  •lui    ./ne   j'ai    n/iimt   ;/.•■. 
jeunes  gens  un   le  l.oiim,  fiant.   Çapt,    1,  1,  iH;i/.  id, 

■tut.  .\,  h,  ,,  Clst,  ,,  ■.  ,  , .  Bacch  ,.  •,,  ;  ;  Scilicd 
qui  dudum  locum  vwûl  quum  pallam  milii  Delulifli . 
celui  qui  est  venu  avet  toi  au  moment  oh  ta  m'as  "/>- 

porté  le  manteau,   id.    )/cn.    ■.,    ;,    ;r,    , /.   ;/..    5,    1,  I. 

Plut  raremt  \atu  cette  conjonction  .■  Is  ie  ad  norlum 
dixeral  Ire  dudum,  iia  dit  qu'il  u  rendait  au  port  a 

/'instant,  l'iaut.     1/,  /■,  .    •,     |f  .] 

Il)  pour  designer  un  /himc  plus  éloigné,   smlt  dans 

t  expression  :  liaud  dudum,  //  //'»   a  pat  longtemps, 

c.-iid.   récemment,   il  1    a  un  instant,  iiiimIii  ;   (|U8m 

dlldlliu,  combien  de  temps,  ,jue longtemps  :    To,   B 

Pei  si.i  ad  me  nltala;  modo  himi  iiis  a  m«a  domino,  Do, 

Quainlo?   Io.   II. nul  diuluiu ,  To.  C'est  mon  maître 

ijiu  me  les  a  dernièrement  apportées  île  Perse.  —  Do. 
Quand .'  —  To.  Tout  récemment,  Plaut.  l'ers.  \,  '), 
29.  \u\v  quam  dtldum  lue  B8t0  ri  pullol  Voyc 
combien  il  y  a  de  temps  que  je  suis  ici  et  que  je  frappe 
à  la  porte,  id.  S/ich.  2,  1,  38;  de  même  Ter.  Andr.  5, 
■>,  9;  /'.'///(.  4,  4,  3o;  Cic.  Alt.  1 ',,  I»,  ad  fin.  Cf. 
aussi  jamdudum. 

RIiiiIiiiii,   l'tol.;    v,  des    NigrilflË,  dans  l'intérieur 

de  /'  Afrique,  à  l'E.  de  Tagama,  à  l'o.  de  Paoagra, 

au  S.  du  Niger. 

'«lûolla,  aj,  f.  [duo  ],  /<•  tiers  de  l'once  romaine, 
Rliemn.  Fana.  De  Pond.  23. 

duellator,  «liit'llic-iis ;  eoy.  bellator,  bellicus. 

I  «lùcllio,  ni  us,   m.,   rebelle,  GloSS,  lsid. 
ilin'llis.   is,   m.   [duclltmi   =   lirlluin  |  ,  ennemi 
armé,  guerrier,  Arnob.   1,  p.  10. 

Huellium,  Diicllum,  Tuela,  Hohentuviel, 
forteresse,  à  3  \  m.  au  S.  de  Tuttlingcn,  à  2  au 
N.-E.  de  Schaffhouse. 

«lûcUiiiiii,  ïi,  n.,  tyrannie,  G/oss. 

nïicllïlis  (dans  des  manuscrits  et  des  inscriptions 
il  est  écrit  aussi  Duilius  et  Uuillius),  ii,  m.  [duclluni 
=  bellum,  cf.  Cic.  Or.  45,  i53,  et  Quintil.  Inst.  1, 
4,i5],C,  célèbre  vainqueur  des  Carthaginois  sur 
mer,  en  l'honneur  de  qui  fut  érigée  la  colurnna  ros- 
trala,  l'an  de  R.  !\Ç)'i,  Cic.  Rep.  1,  1,  Maj.  et  Creuz. 
N.  cr.;  De  Senect.  i3,  44;  iV.  D.  2,  66;  Plane.  25; 
SU.  6,  665;  cf.  Orelli,  inScr.  049. 

«Ii'u-llo,  are;  voy.  liello. 

Iluellona  ;  voy.  liellona. 

«Iiielliiiii  ;  voy.  bellum. 

Duerstadiiim,  Cell.;  i.  q.  Batavodurum. 

Duesnia,  llumasîa,  Duesme,  bourg  français  sur 
la  Seine,  dans  le  Duesmois ,  à  environ  4  t  m.  de  Clid- 
I  il  Ion. 

Duesmensis  Pagus  ou  Traetus,  le  Dues- 
mois,  petite  contrée  de  France ,  près  de  la  source  de  la 
Seine,  en  Bourgogne. 

«  DUICENSUS  dicebatur  cum  altero,  id  est  cum 
filio,  census ,  »  récensé  avec  un  autre  (le  père  avec  le 
fils),  Fest.  p.  Si.  [duis  =  bis  e/censeo]. 

Duicziburç-um  ;  cf.  Duisburch. 

DUIDENS;  voy.  bidens,  n"  2,  b. 

duTg'te,  Varro,  L.    £.7,  3o,  comme  bigae. 

dùï^-îiiti  pour  viginti. 

ilullis,   Gloss.,  comme  bilis. 

Diiilius  ou  Duillius  :  voy.  Duellius. 

duini  ;  voy.  do,  au  commencement. 

ltuîiia,  i.  </.  Carambacis. 

Uni na,  Itiuui:  cf.  Baudrand;  Duna  ,  Dwina, 
fi.  russe ,  prend  sa  source  dans  te  lac  de  la  Duna  , 
forme  la  limite  entre  la  Livonie ,  la  Sémigalle  et  la 
Courlande  ,  et  se  jette ,  près  de  Dunamunae,  dans  le 
golfe  de  Riga.  Sel.  d'autres,  i.  q.,  Rubo,  Plol.;  cf. 
Cbesinus. 

duîni,  Varro,  L.  L.  n,  3o,  comme  bini. 

lluiiiuiii,  T)  hein,  petite  v.  fortifiée  d'Illyrie,  sur 
le  Karst,  dans  l'ancien  Craïn  intérieur,  à  2  milles  de 
Trieste,  près  de  la  mer  Adriatique. 

duis, —  1°)  ver  b.;  voy.  do,  au  commencement.  — 
2°)  nuni.;  voy.  bis,  au  commencement. 

IMiishur^iiiii;  cf.  Diusburg.    Duisburgensis ,  e. 

d  fil  ta*,  ârum,  m.  [duo],  hérétiques  qui  admettent 
deux  divinités,  Prudent.  Hamart.  prœf.  37. 

*  du  il  as,  âtis,  f.  [duoj,  le  nombre  deux,  Labéon 
dans  Javol.  Dig.  5o,  16,  242. 

Dniliiilii,  i,  q.  Uni/.;'. 

«lui toi-;  voy.  do, au  commencement. 

«Iiileaciilus,  a,  uni,  adj.  [dulcis,  acidns],  aigre- 
doux  (lat.  des  bas  temjts)  :< — •  liquor,  Seren.  Saminon. 

II,  i5 1  ;  de  même  id.  'il,  607. 
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.l.ll.  II.MI.I   1.,      .         /         ./        ,,     .,„.,,_     /./„„/, 

iiiiin  ■     .  /,///,    Votant  .1.1     1/ 

•lui.  11111..1  us,  ..,  i,,„,  ,/.,„,  tl orner,  /•/„/,/  ■ 
1,1,     1;  P  nid  , . 

iliil.iiliii  ,  ./,„  aiiireuddc 

lomi   m,  Paulin,  \ol.  Carm    ■  ■    ■ 

datée,  ad<  ,  ....  .,  /„  /,„,  „ 

iluli .  <l<>,   (m»,   /.     dut)  1.  .  douceur,         1     ,,„ 
propre,  douceur,     aveur  doua   [dan    •■    \ens  ran 
Radix  aiu.u.i  1  mu  quudam  duli  udinc,  /",,//-  ai 

qui  a  piaulant  une  ,,,    ,,,„,    ,/,,„,,„,_   /./,/,      - 

"  /'/'"  !"/■  ■'  '"  •  'la  dans 

U  ,  au  p-  ,   agrément,  douceur,  ama- 
bilité, attrait,  charme    ■     nlmia  tquarum  savent  trop 

dont  e  de  l'eau,    l.ii,  i  .  I,,    ,  jfl  .,,/..        I,  t,-,,,,,  ,1  x  ni  i, 

î,  1  i,  et .--  vini,  Plia,  t  ,,  aa,  28.  I  u  blanda  , 

voltiplai v  1 1 1  alîqiiem  fruclum  canianl  dulcedinu 

aima*  [il  )  »  //«  peu  haut,  opp,  doloi  ,,  /„',.  a,  97 1 , 
cj   C'u  .  Fia.  a,   r3j  /,  s;,  1 ,  -,  ;  Leg.   ,,  i:,  fin 
1  -,  18  ;  '  irg   Georg.    ,,  \si\  ;,  :,  ,    .   ,  bonoi 
pecuniœ,  appât  ,/rv  honneuri  et  d,  Targeat,    " 
daas  Cic,  Fam.  11,  vS,  a;  de  mime  <"w  avium  [géait 
obj.),  les  dont  chants,  Us  concerts  des  oiuaux, 

ap.    Quintil.    Inst.   9,     ,,    -u.   /-/ ,igi  ai  wr   leglf,  les   dou- 
leurs de  t»  loi  agraire,  lie.  a,  V*.  r>j  potettatii  cju», 

la  douceur  de   uni  autorité,  ni.  r>,  'i,  ait  fin.  r++>  Ml.i  , 

(  VA.  6,  ',.  ,^j  oralionu,  doua  ur,  <  harme  d<-   t  •■■'■,' 

De  Or.  i,  ',,,,  1  T,  1  ;  , /.  ,^,  rocif,  1  'même  de  la  1  nix, 
Oenl.  Met.  1,  71,9.  ~gloriai,  uttrail  de  la  gloire,  Cic. 
Arcll.  10,  a4<  f*>  iraCUndiœ,  entraînement  de  / 
lire,  id.  Qu.  Fr.  1,  •>.,  a,  ad  fin.;  cf.  r*-j  ira-,  même. 
signifie,  Lie.  9,  1  ',,  ad  fin.  /-s,  amoris,  charme,  dé- 
lices de  r  amour,  Firg,  Ain.  u,  ">  J8,  et  autres  sem- 
blables, i^j  ulebeios  creandi,  plaisir  de  nommer  des 
magistrats  plébéien  f,  Lie.  5,  [3*  cf.  < — •  pia-daiidi  , 
joie  du  pillage,  id.  6,  ',  1,  ad  fin.;  ^'  -cabindi,  plai- 
sir, bonheur,  soulagement  qu'on  éprouve  en  se  grat- 
tant, Plin.  8,  9.5,  37.  < — •  furandi,  plaisir  de  voler, 
id.  8,  57,  S2,  et  pass.  Au  plur.  :  Reges  Attalici  ma- 
guis  phiiologis  dulcedinibus  inducti,  attirés  par  le 
charme  de  l'étude  des  lettres,  Vite.  7,  prœf. 

«IhIim'sco,  dulcui,  ère,  3.  v.  incli.  [dulcis],  deve- 
nir doux,  Cic.  De  Senect.  i5,  53;  Plin.  3,  18,  22; 
3i,  7,  ii;Pauliti.  Nol.  carm.  17,  a3. 

dulcîa,  oruin  ;  voy.  dulcis,  u°  I,  2. 

diilciârïus,  ii,  m.  [dulcia],  pâtissier,  confiseur, 
joint  à  pistor,  Martial.  14,  222,  /'//  lenim.;  Appui.  Met. 
10,  p.  244;  sans  pistor,  l.amprid.  Iletiog.  27;  Tre- 
bell.    Claud.   14  ;  Veget.  Mil.  1,  7. 

dulcïcûlus,  a,  uni,  adj.,  dimin.  [dulcis],  doux 
au  goût,  douce  t  (très-rare)  :  r^j  potio,  *  Cic.  Tusc.  3, 
19,  ad  fin.  r*-j  caseus,  comme  i.  de  caresse,  *  Plaut. 
Pan.  1,  2,  177. 

dulcïfer,  ëra,  êrtim,  adj.  [dulcis,  fero],  qui  ren- 
ferme des  douceurs,  doux  (très-rare)  :  <^  ficus,  la 
ligue  sucrée,  Enn.  dans  Cliaris.  />.  io3,  P.  r*^,  can- 
tliarum,  bocal,  vase  plein  de  douceurs,  confitures,  etc., 
Plaut.  Pseud.  5,  1,  18. 

diilcifluus,  a,  um,  dont  les  eaux  sont  douces, 
Dracont.  Hexaemer.  49. 

diilcïlôqiins,  a,  um,  adj.  [dulcis,  loquor],  dont 
le  son  est  doux  (  latin  des  bas  temps  et  rare  )  :  r^i  ca- 
lami,  pipeaux  mélodieux,  Auson.  idyll.  20.  4.  <***  a|'s 
Orpbei,  le  talent  enchanteur  d'Orphée,  Sidon.  Ep. 
8,  n. 

*dulcï-môdus,  a,  um,  adj.  [dulcis],  dont  le 
son,  les  mélodies  sont  doux,  agréables:  <^,psalini, 
psaumes  mélodieux,  Prudent.  Psrch.  664. 

*  diilcïneriis,  e,  adj.  [dulcis,  neivus],  pourvu 
d'une  charmante  corde  ou  dont  la  corde  est  souple, 
flexible:  < — >  arcus,  Mort.  Cajiclt.  g,  p.  3 10. 

Dulcinium  ;  cf.  Olchinium. 

*dulcïùla,  ôrum,  n.,  dimin.  [dulcis],  petits  gâ- 
teaux, friandises  :  • — ■  Uiellita,  gâteaux  au  miel,  miel- 
lés, A/tpul.  Met.  4,  p.  1  '  5. 

*dnlcïôr«*lo«iuus,a,  um, adj.  [dulcis,  os,  loquor1, 
dont  la  parole  est  douce,  épitliète  de  JSestor,  =  r,oj£- 
•Krtz,  Ncev,  dans  Gell.  19,  7,  i3. 

dulcis,  e,  adj.  [ordin.  rapproché  de  -;'i.-jv.\>z; 
ôsXyw  en  parait  plus  près  ;  cf.  aussi  indulgeo,  qui  af- 
fecte agréablement  le  sens  du  goût  ],  doux,  agréable 
(tiès-fréij.;  mais  n'est  pas  dans  César)  —  I)  au  pro- 
pre, opp.  à  amarus  :  (Animal)  sentit  et  calida  et  fri- 
gida  et  dulcia  et  amara,  t'anima/  sent  le  chaud  et  le 
froid,  la  douceur  et  l'amertume,  Cic.  N.  D.  3,  i3; 
cf.  Plaut.  Cist.  1,  r,  72;  de  même  <^j  mel,  miel  doux, 
Plaut.  Asin.  3,  3,  24;  Truc.  2,  4,  20;  Lucr.  1,  946; 
4,  22  ;  cf.  e^>  liquor  mellis,  même  signifie,  id.  1,  937  ; 
4,  i3.  1 — ■  aqua,  eau  douce,  id.  6,  891*  Auct.  B.  Alex. 
8;  9*  ~  puma,  fruits  savoureux,  Lucr.  5,  i"5-(j;  Hor. 
Sat.  2,  5,  i5.~  vjnum,  bon  vin,  id.  Od.  3,  12,  1  ;  cf. 
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r^j  meriim,  id.  ib.  3,  i3,  a,  <•/  ~  dolium,  tonneau  de 
bon  vin,  id.  Epod.  2,  47.  ~  olivuni,  id.  Sat.  2,  4, 
64.  ~  sapor,  «/.  O,/.  S,  1,  19,  W  arifrw  semblables. 
Compar.  :  ~  uva,  0w</.  We/.  1  3,  795.  Superl.  ~  pa- 
ms,  pain  d'un  goût  exquis,  Plit).  18,  10,  20,  et  au- 
tres semblables.  —  De  là  2°)  subst.  et  hétéroclil.  : 
dultia,  oruni,  n.,  gâteaux,  friandises,  gâteaux  au  miel, 
au  sucre  (lat.  des  bas  temps),  Vopisc.  Tacit.  6;  Lam- 
prid.  HellOg.  a6;  3i  ;  Prudent.  Psych.  42g. 

II)  au fig.,  doux,  c.-à-d.  agréable,  aimable,  char- 
mant, attrayant,  caressant,  etc.  :  Dulcia  atqueamara 
ajnnl  te  suni  eloqutitusomnia,  Scis  amorem,  scis  labo- 
rein,  scis  egestatein  meam, /e  t'ai  dit  tout  ce  qui  m'é- 
tait doux  et  amer;  tu  sais  mon  amour,  tu  sais  ma 
peine,  tu  connais  ma  misère,  Plaut.  Pscud.  2,  4,  2; 
cf.  id.  ib.  1,  1,  61;  True.  1,  2,  78;  2,  3,  25;  de  même 
rxj  vita,  Lucr.  a,  997  ;  cf.  ^->  lumina  vitœ,  la  douce 
lumière  de  la  vie,  l'existence,  id.  5,  987,  et  ~  sola- 
tia  vitœ,  charmes  qui  consolent,  embellissent  la  vie, 
id.  5,  ai.  ~  orator,  C/c.  C^/l  1,  1,  3;  cf.  de  même  en 
pari,  d'orateurs  ou  d'écrivains,  Quintil.  I/ist.  io,  1, 
77;  73;  i2>  I0>  44j  cf.  aussi  :  Non  quo  ea  (  ora- 
tione)  Laelii  quicquam  sit  dulcius,  non  pas  que  rien 
soit  plus  agréable  que  ce  discours  de  Lélius ,  Cic. 
Brut.'  ai,  83,  et^>  genus  dicendi,  style  doux,  Quin- 
til. lnst.  2,  8,  4.  00  carmen,  vers  agréables,  id.  ib.  12, 
io,  33.  < — •  poemata,  poèmes  charmants,  Hor.  A.  P.  99, 
et  autres  sembl.  /^>  nomen  liberlatis,  doux  nom  de  li- 
berté, Cic.  Verr.  2,  5,  63;  cf.  id.  Att.  i5,  i3,  3.  • — ' 
amores,  amours  heureux,  Hor.  Od.  1,9,  i5.  ^<otiiim, 
doux  loisir,  id.  Epod.  1,  8.  <~  forlnna,  sort  favorable, 
id.  Od.  1,  07,  11,  et  nombre  d'autres.  Superl.  :  <^> 
epistola,  lettre  charmante,  délicieuse,  Cic.  Att.  i5,  i3, 
4.  Quod  in  amicissimo  quoque  dulcissimum  est,  ce 
qui  nous  charme  dans  nos  meilleurs  amis,  id.  Lœl. 
23,  fin.,  et  autres  semblables. 

2°)  parlicul.,  en  pari,  de  rapports  d'amitié  ou  d'a- 
mour, d'ami,  d'amants,  etc.,  amical,  complaisant, 
obligeant,  agréa/de,  aimable,  cher  :  Melius  de  qui- 
busbam  acerbos  inimicos  mereri  quam  eos  amicos 
qui  dulces  videantur,  la  rudesse  de  nos  ennemis  nous 
est  quelquefois  plus  utile  que  la  complaisance  de  nos 
amis,  Cic.  Lœl.  24,  ad  fin.;  cf.  :  Amicitia  remissior 
esse  débet,  et  liberior,  et  dulcior,  et  ad  oinnem  coniita- 
tem  farilitatemque  proclivior,  id.  ib.  18,  fin.  i^j  li- 
beri ,  chers  enfants,  Hor.  Epod.  2,  4°  j  cf  '>^nata, 
fille  chérie,  id.  Sat.  2,  3,  199.  ~  alumnus,  id.  Od. 
3,  23,  7;  Ep.  1,  4,  8.  De  là  dans  des  allocutions  : 
Optime  et  dtilcissime  frater,  mon  bon,  mon  cher  frère, 
te  meilleur  et  le  plus  aimé  des  frères ,  Cic.  Leg.  3,  11  ; 
cf.  Dulcissime  Attice,  id.  Att.  6,2,  9;  Mi  dulcis- 
sime  Tiro  ,  Cic.  fil.  Fam.  16,  21  ,-a;  de  même  :  Dul- 
cis  amice,  Hor.  Ep.  1,  7,  12.  Dulce  decus  nieum, 
mon  bonheur  et  ma  gloire,  id.  Od.  1,  1,2;  et  absolt  : 
Qnid  agis,  dulcissime  rerum?  comment  vous  portez- 
vous,  mon  cher,  mon  ami  (m.  à  m.,  ce  que  j'ai  de  plus 
cher  au  monde ) ,  id.  Sat.  1,9,  4  (cf.  Loers  sur  Ovid. 
Her.  4,  125,  et  Jacobs ,  Œuvres  diverses,  5e  partie, 
p.  25o,  633  et  suiv.  ) 

Adv.  (d'après  le  7j°II)  —  a)  dtilcïter,  Cic.  Fin. 
a,  6,  18;  Quintil.  Inst.  1,  10,  24  ;  4,  2,  62;  9,  4,  i4; 
12,  10,  71.  —  P)  dulce,  Hor.  Od.  1,  22,  23  ,  i^;Ep. 
1,  7,  27  ;  Stat.  Silv.  3,  4,  8  ;  Tlieb.  4,  274.  —  b)  Com- 
par., Quintil.  Inst.  12,  10,  27;  Prop.  1,  2,  14.  — 
y)  Superl.,  Cic.  Brut.  20. 

Dulcis  Aqua,  Dolceaqua,  bourg  du  Piémont, 
prov.  de  Spoleto,  sur  le  Nernia. 

Dulcis  Portus,  D.uxù:  >.iu.rjv,  Strab.  7,  p.  324; 
Dio  Cass.  L.  p.  426;  peut-être  i.  q.  Olivai  Portus, 
'EXeia;  ).iu.r,v  ,  Ptol.;  port  ou  plutôt  golfe  sur  la  côte 
de  la  Tbesprotia  (Epirus),  dans  lequel  se  jetait  V  A- 
chéron.  Jusqu'à  lui  s'étendait  la  Kx<j<Ti07iatwv  X°^Pa> 
Gassopia. 

Dulcis  Vallis;  cf.  Guler.  Rhœt.;  Imhoff  N.  P. 
7,  6;  Vadutz,  bourg  et  château  dans  la  vallée  du 
Rhin,  principauté  de  Lichtenstein ,  près  de  la  fron- 
tière du  canton  des  Grisons. 

dulcïsônôrus,  a,  11m,  ad/.,  comme  dulcisonus  : 
Rem  tibi  concessi,  doctissime,  dulcisonoram  (d'autres 
lisent  :  dulcisonorem  ) ,  Serv.  in  Centim.  p.  1826, 
Putsch. 

'dulcisonus,  a,  uni,  adj.  [dulcis,  somts],  dont 
le  son  est  doux,  agréable  :  <~  nuirmur,  doux  mur- 
mure, Sidon.  Carm.  6,  5;  Auct.  Carm.  in  Anthol. 
lat.  t.  2,  p.  444,  Burm.  Porrige  dulcisonas  attentis 
auribus  odas.  Cf.  Cassiod.  Variar.  2,  40,  a  med. 

dulcïtas,  âtis,  f.  [dulcis],  douceur,  amabilité 
(antér.  et  poster,  au  siècle  c/ass.  )  :  < — •  conspirantis 
anima3,  douceur  qu'on  trouve  dans  l'union  des  cimes, 
dans  un  ami,  dans  l'amitié,  Att.  dans  Non.  96,  27. 
~  fici,  goût  sucré  de  la  figue,  Appui.  De  Mundo. 
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(liilcitcr,  adv.;  vojr.  dulris,  à  la  fin,  n"  oc. 
«lulci  t  îï«lo,  ïnls,  f.  [  dulcis],  douceur,  qualité  de 

ce  qui  est  doux  au  goût  (  très-rare  )  —  1°)  au  propre  : 

Gustatus,  qui  dulcitudine  prœter  ceteros  sensus  com- 

DlOVetUr,  le  goût,  qui  plus  que  les  autres  sens  est  sen- 
sible à  lu  douceur,  Cic.  De  Or.  3,  25,  99.  —  2";  au 
fig.  douceur,  c.-à-d.  absence  de  rigueur,  modéra- 
tion :  r^>  usurarum,  intérêts  modérés  (de  l'argent 
prêté),  Ulp.  Dig.  42,  8,  10.  —  3°)  charme,  agrément, 
rapports  agréables  :  cvm  qva  vixit  anwis  Mil.  cvm 
mw.na  DVI.CITVDINE,  dans  une  grande  tendresse,  dans 
la  plus  douce  union  (d'après  dulcis,  n"  II,  2),  Inscr. 
Crut.  752,  3;  de  même  Inscr.  Fabrett.  25o,  4- 

dulcium,  i,  n.,  sorte  de  pomme,  mot  cité  par 
D.  A.  G.  Cramer  ad  Vet.  Sclwl.  in  Juven.  Sat.  3, 
188.  D'autres  l'entendent  autrement 

«lulco,  are,  v.  a.  [dulcis],  adoucir,  rendre  doux, 
(  lat.  des  bas  temps),  Sidon.  Ep.  5,  4  ;  Carm.  2,  io5. 

«lui cor,  ôris,  m.  [dulcis],  douceur  (cf.  l'opp. 
amaror)(/n/.  des  bas  temps),  Tertull.  adv.  Marc.  1, 
6;  3,  5,  et  passim. 

dulcorfirius,  ii,  m.,  Sarisb.  8,  i3. 

*dulcoro,  are,  v.  a.  [dulcor],  adoucir,  édulcorer  : 
~  amaritudinem,  Hieron.  Ep.  22,  n"  9. 

dulcui,  parf.  de  dulceo  et  de  dulcesco. 

Dulecum,  Daiuliagfum,  Cambden.  Britann.; 
Ductecke  ,  Duleck ,  Dulck,  bourg  d'Irlande,  dans  le 
comté  d'Eastmcath,  prov.  de  Leinster. 

Dulencum  ;  cf.  Donincum. 

Dulgïbïni,  Tac.  Germ.  c.  34;  Dulgumnii,  AouX- 
*(0\){W{.oi,Ptol.  2,  1 1  ;  peuple  de  Germanie,  anciennem. 
à  l'O.  de  la  "Visurgis,  autour  de  Paderborn,  mais 
depuis  le  sixième  siècle  à  l'O.  des  Chamavi,  à  l'E.  de 
la  Visurgis,  faisait  partie  des  Cherusci,  et  était,  suiv. 
d'autres,  établi  au  S.  de  la  principauté  de  Calenberg 
et  au  N.-O.  de  la  principauté  de  Grubenhagen,  plus 
vraisemblablement,  autour  de  Dransfeld,  Hardegsen, 
Gcettingue,  etc.,  au  S.  d' Eimbeck. 

-fdûlïcej  adv.,  =  Souaixwç,  à  la  manière  d'un 
esclave,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  60. 

Dtilicliium,  ii,  n.,  Ovid.  Trist.  1,  5,  67;  4,  1, 
3i;  Mêla,  2,  7;  Virg.  JEn.  3,  t.  270;  ici.  Eclog.  6, 
76;  Aou).i'y_iov,  Homer.  Odyss.  a'  v.  246;  Strab. p.  335, 
34o,453;  455,  456;  458;  Sleph.;  Suid.;  Dulicbia 
(s.-ent.  insula),  Propert.  2,  14,  4  ;  plus  lard  Dolicha, 
Ao)>C/_a,  aç,  Strab.  I.  d.;  sel.  Steph.  aussi  Oxea , 
'OÇeï?.;  ile  delà  mer  Ionienne,  au  S.-E.  d'Ithaque , 
près  de  la  côte  d'Etolie,  faisait  partie  des  Echinades. 
De  là  2°)  Dulicbius,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Dulichium 
ou  poét.  à  Ulysse.  De  même  < — >  dux,  c.-à-d.  Ulysse, 
Ovid.  Met.  14,  226;  Rem.  Am.  272.  De  là  aussi  < — > 
vertex,  la  tête  d'Ulysse,  Ovid.  Met.  i3,  107.  ~  por- 
tus, id.  Met.  1 3,  711.  « — >  rates,  les  vaisseaux  a'  U- 
lysse,  yirg.  Ecl.  6,  76.  ~>  Irus,  Prop.  3,  5,  17.  <~ 
inanus,  Ovid.  Met.  i3,  4^5.  < — •  palalum,  le  palais, 
le  goût,  l'avidité  des  compagnons  d'Ulysse,  id.  Trist. 

4,  1,  3i.  < — '  proci,  les  amants  de  Pénélope,  Stat.  Si/v. 

5,  1,  58  ;cf.  Ovid.  Her.  1,  87. 

Dulincum,    /    .        , 

ni-       1  î  /.  <7.  Donincum. 

Dulin^iuni,  {        ' 

Dulmense,  Ann.  Hincmar.  Remens.;  sel.  Pertz, 
auj.  le  Dormais,  «  in  remensi  diocesi,  ubi  viens  Sin- 
dunum  ad  Axonam,  Senne.-» 

Dulopolis,  Steph.;  v.  d' Afrique,  peut-être  dans 
le  Nomos  Libycus. 

Dulopolis  Acauthus,  Plin.  5,  28;  v.  de  Ca- 
rie. 

Dûlorestes,  x,  et  is,  m.,  Oreste  esclave,  titre 
d'une  tragédie  —  1°)  d'Ennius,  citée  par  If  on.  2 
i65;  —  2°)  de  Pacuvius,  citée  par  Prise.  5,  p.  668, 
Putsch.,  et  par  d'autres. 

DQlus,  i,  m.  (ôoôXoç,  esclave),  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Murât.  1624,  12. 

cl  uni,  conj.[de  la  même  origine  que  donec],  dé- 
signe le  rapport  temporel  de  deux  actions  l'une  avec 
l'autre,  —  1)  dans  la  contemporanéité  ou  — II)  dans 
la  succession  continue,  de  manière  que  lorsque  l'une 
commence  l'autre  cesse. 

I)dans  la  contemporanéité  : 

A  )  sans  égard  à  la  limite  des  deux  actions,  pen- 
dant que,  tandis  que  (  dans  cette  signification  il  se 
construit  régulièrement  avec  l'indicatif;  excepté  toute 
fois  dans  le  discours  indirect,  oratio  obliqua,  dans  le. 
quel  outre  l'indic.  on  employait  qqf.  aussi  le  subj.;  il 
n  y  a  que  des  poètes  du  siècle  d'Aug.  et  des  prosateurs 
postérieurs  qui  emploient  qqf.  le  subj.  même  dans  le 
style  direct;  voy.  la  suite)  —  a)  avec  l'indic.  :  Dura 
ctim  hac  usuraria  Uxorenunc  milii  moiigero,  haec  cu- 
rata  sint  Fac  sis,  pendant  que  je  contente  mes  désirs 
avec  celte  épouse  d'un  moment,  fais  en  sorte  de  tout 
apprêter,  Plant.  Ampli.    3,   3,  25;    de  même  avec  le 
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prés.,  id.  Aul.  4,  2,  14  ;  Bacch.  4,  7,  19;  Ter.  Heaut. 
a,  a,  n;  Cic.  Cluent.  32,  fin.;  Virg.  F.el.  3,  75; 
Hor.  Ep.  2,  1,  190,  cl  nombre  d'autres.  Au  prés. 
Itistor.  :  Namque  sub  ingenli  lustrât  dum  singula 
templo,...  dum  quae  forlnna  sit  m  hi  Arlificumque  ma- 
nus  iniratur, etc.,  Pi/g.  /En.  i,453<-/  suiv.  Duni  h<ec 
gerantur,  Csaari  nunciatum  est,  etc.,  pendant  que  ceci 
se  passe  (  se  passait  ),  on  annonça  à  César  que,  etc., 
Cas.  Ii.  G.  1,  4",  1  ;  cf.  celte  même  formule  de  transi- 
tion,id.  ib.  3,17,  1  ;  4,  32,  1;  4,  34,3;  5,  22,  1  ;  6,7, 
';  7,37,  i,7)42,  1  ;  7,  57,  i;  7,66,  i;7,75,  i;B.C. 

1,  56,  1  ;2,  1,  ijClbeauc.  d'autres.  Dumeaconquirun- 
tur  et  conferuntur,  noetc  intermissa,  circiter  bominum 
millia  VI....  ad  Kbenutn  eunlenderunt,  tandis  qu'ils 
s'occupent  de  rechercher  cl  de  réunir  tous  ces  objets, 
la  nuit  étant  venue,  environ  6,000  hommes se  di- 
rigèrent (se  dirigent)  vers  le  Rhin,  Cœs.  B.  G.  1,27, 
4;  cf.  id.  B.  C.  t,  37,  1.  Hjcc  dum  inter  eos  aguntur, 
DomitiusMassiliam  pervenil,  id.  ib.  1,  36,  1,  et  autres 
sembl.  —  Dum  lia'c  in  Appulia  gerebantur,  Samni- 
tes...  urbem  non  tenuerunt,  Liv.  10,  36,  ad  fin.;  de 
même  à  l'imparf,  id.  ai,  53;  41,  14;  IVep.  Hann.  a, 
4;  Tac.  Agr.  41;  cf.  Cic.  Rose.  Am.  32,  91.  — 
Nuncanimum  advortite,  Dum  hujus  argumentum  elo- 
quar  Comœdiae,  maintenant  prêtez-moi  voire  atten- 
tion, pendant  que  je  vais  vous  expliquer  le  sujet  de 
cette  comédie,  Plaut.  Amph.  prol.  96.  — DumCyri  et 
Alexandri  similis  esse  voluit,  Crassorum  inventus  est 
dissimillimus,  pendant  qu'il s'éludie  à  imiter  Cyrus  et 
Alexandre,  on  trouve  qu'il  ne  ressemblait  guère  aux 
Crassus,  Cic.  Brut.  8  iffin.;  de  même  au  parf.,  id.  Mur. 
27,  55;  Plùl.  14,  12,  33;  Att.  1,  16,  2;  Nep.   Reg. 

2,  2,  et  passim.  —  Dum  in  unam  partem  oculos  ani- 
mosque  hostium  certamen  averterat ,  pluribus  locis 
scalis  capitur  munis,  tandis  que  l'attaque  de  l'ennemi 
avait  détourné  l'attention  d'un  autre  côté,  le  rempart 

est  escaladé  en  plusieurs  endroits,   Liv.    32,   24. 

Bellum  ingens  geret  Italia...  moresque  viris  et  mœnia 
ponet,  Tertia  dum  Latio  regnaniem  viderit  œstas  ïer- 
naque  transierint  Kutulis  hiberna  subactis,  pendant 
les  trois  premières  années  de  son  règne  dans  le  Latium, 
pendant  les  trois  années  qui  suivront  la  soumission  des 
Ridules,  Virg.  JEn.  1,  265.  —  Dans  le  discours  obli- 
que ou  discours  indirect  :  Die,  hospes,  Spartae  nos  te 
hic  vidisse  jacenles,  Dum  sanctis  patriae  legibus  obse- 
quimur,  étranger,  va  dire  à  Sparte  que  lu  nous  as  vus 
gisants  ici,  morts  en  obéissant  aux  saintes  lois  de  la 
patrie,  Poeta,  ap.  Cic.  Tusc.  1,  42,  10 1  ;  de  même 
Liv.  2,  57  ;  26,  16;  Tac.  Ann.  i5,  59;  Hist.  1,  33; 
Ovid.  Met.  4,776,  et  beauc.  d' 'autres. —  p)  avec  le  subj.: 
Nunc  venio  ad  illud  extremum,  in  quo  dixisti,  dum 
Planci  in  me  meritum  verbis  extollerem,  me  arcem 
facere  ecloaca,y'e  viens  à  ce  dernier  reproche  que  vous 
me  faisiez,  de  faire  une  citadelle  d'un  cloaque,  en  exal- 
tant le  service  que  m'a  rendu  Planais,  Cic.  Plane. 
40;  de  même  dans  le  discours  indirect  ou  oblique,  id. 
De  Or.  1,  t^i,  fin.;  Mur.  24;  A  il.  5,  17,  3;  Sali.  Ca- 
til.  7,  6;  Suet.  Ner.  35  ;  Tac.  Hist.  4,  17,/".  —  O 
quoties  ausae,  caneret  dum  valle  sub  alla,  Kumpere 
mugitu  carmina  docta  boves,  combien  de  fois  ,  tandis 
qu'il  chantait  au  fond  d'une  vallée  profonde,  ses  gé- 
nisses ne  troublèrent-elles  pas  en  mugissant  ses  divins 
chants,  Tibull.  2,  3,  19,  Huschk.;  de  même  dans  le 
discours  direct,  Ovid.  Pont.  3,  3,  2;  Virg.  Georg.  4, 
457;  Martial.  1,  22;  Claudian.  Gigant.  102;  Aur. 
Fiel.  Vir.  ill.  35;  id.  Cœs.  39;  Hygin.  Fab.  11,  et 
pass.  —  b)  avec  subito,  interea,  jam,  adhuc  dans 
le  membre  de  phrase  principal  ;  voy.  plus  bas  ces 
mots. 

2°)  en  partie,  en  pari,  de  la  durée  dans  le  présent, 
il  correspond  au  français  :  encore  ;  et  ne  se  trouve  ainsi 
que  —  a)  construit  avec  etiam ,  primum  et  le  plus  souvent 
avec  les  négations  non,  nec,  haud,  nihil,  nullus,  nemo; 
voy.  ces  mots  ;  il  indique  que  la  chose  niée  n'a  pas  eu  lieu 
encore,  et  il  se  traduit,  avec  la  négation,  par  a  pas  en- 
core »  ;  nibildum,  rien  encore;  nullusdum,  aucun  encore; 
nemodum,  personne  encore.  —  b)  dans  le  langage  de 
la  conversation,  ajouté  comme  renfort  enclitique  à  qqes 
impératifs  et  interjections,  en  franc.:  eh  bien  !  eh  bien  ! 
donc:  Sosia  adesdum,  paucis  te  volo,  Sosie,  çà,  viens  ici; 
je  veux  te  dire  deux  mots,  Ter.  Andr.  1,1,2;  de  même 
abidum,  allons  va-t'en,  id.  Heaut.  2,  3,  8;  circum- 
spicedum  ,  regarde  donc  lui  peu,  Plaut.  Trin.  1,  2, 
109  ;  diedum,  orçà,  dis-moi,  Ter.  Hec.  5,  3,  5  ;  facito- 
dum,  id.  Heaut.' 3,  2,  3g;  iteradum,  Poeta  ap.  Cic. 
Att.  14,  14  ;  jubedum,  Plaut.  Rud.  3,  5,  7;  manedum, 
id.  Bacch.  4,  6,  24;  Ter.  Hec.  5,4,  4;  memoradum, 
Plaut.  Pœn.  5,  2.  io3  ;  tacedum,  id.  Men.  2,  2, 
73  ;  tangedum,  id.  Rud.  3,  5,  5,  et  pass.  —  Agedum, 
allons,  courage  (celui-là  est  k  plus freqt),  Plaut.  Ampli. 
2,  2,  i5i  ;  5,  1,  29;  Asm.  4,  1,   1  ;  5,  1,  1,  et  beauc. 
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d'autre,.-  Ter,  '■<>"■  '••  i.  ij\  Heaut,  ».  l.''">,  Un, 
t,  i,  35 1  Pkorm.  S,  »,  •;  Cie,  Suil,  »fi|  /"•.  7,  y; 

y,   |0,  1 1  puttnn.;    l'alull.  l'è\,  T^\  Slot,    l'heb.  7,   1  ili, 

«•/  ptuiimt  agitadum,  liv,  t,  6a,  Drakiiio,;  S,  5a|7, 
i,,<ji/  //«.,•  ocdodum,  donne  vite,  Ter,  Pltorm,  •>,  a, 

i5;  t'Iiixliiin,  /'■/.  .///<//.   i,  i,  il;  j,  i,'i,   1,5,  i<>; 

#<!//.  a,  il,  68.    ./('ce  tinèsc     mi»'   un-  il «1  II I  isllmc  |iiili 
eaie,  /aissez-moi  en  /ugrr.  l'iuut. 

Il  )  finr  rapport  a  la  limîtl  de.,  attifai  actions  .  MffRM 
signij.  que  lamiliii  (|iiiiiii,  <7i  franc,  aussi  longtemps 
(nie.  —  1")  i/i/  propre  (  /;<•  ,ie  trouve  ainsi  qu'avec  fin- 

aie.,  excepté  dans  le  dueourt  oblique,  c  àmd,  indirect): 
Bftne  facluin  ■  %  oliis,  dum  vivifia, labicadet,  tant 

qui-  vous  vive*,  votre  bonne  action  ne  vous  quittera  pas, 
Caton  dons  C.eU.  i  6,  i,  ail  fin.;  île  mente  au  pies., 
'Cie.  /.«/.  ',,  14  ;  De  Sencct.  a3,  86;  Alt.  y,  [0,  3{ 
Fin.  3.  a,  y!  Au.  //.  G.  7,  5o,  fin.,  et  imssim.  Quid 
iilos  opinamini  aninii  liabiiis.se  alque  hahiliirns,  dum 
vivent  ?  quels  croyez-vous  qu'aient  été  leurs  sentiments .' 
quels  croyez-  vous  qu'ils  seront  pétulant  le  reste  île  leur 
vie  f  Caton  dans  Gell.  10,  [S,  17;  </r  même  au  fut., 
Plant.  Psetut.  t,  3,  io3;  Cie,  Rose.  Am.  3a,  ad  fin.; 
Leg.  1,  1,  a  ;  Virg.  JEn.  t,  607  j<;.,  etbeauc.  d'autres. 
—  P)  «Mec  le  subj.  :  Non  (ibi  vemt  in  meiitciii  Si,  dum 
vivas,  til*»  bene  faciaa,  Jam  pol  id  quidam  esse  haud 
parlODgioquum,  ne  songes-tu  pas  que,  si  tu  te  donnes 
un  peu  de  bon  temps  pendant  ta  vie,  cela  ne  sera  , 
morbleu,  pas  bien  long,  Plaut.   Ilaccli.  5,2,76.  Pars, 

dum  vires  tuppeterent,  eruptionem  oeotebant,  les 

autres  étaient  d'avis  de  se  faire  jour  à  travers  l'ennemi, 
tandis  qu'ils  étaient  assez  forts  encore,  Civs.  B.  G."], 
77,  a.  Ut  sua  sponte,  dum  sine  pciiculo  liceret,  exce- 
deret  Gadibus,  tandis  qu'il  le  pouvait  sans  péril,  id. 

B.  C.  2,  20,  3.  Hoc  UDum  esse  tempus  de  pace 
agendi,  dum  sibi  uterque  confideret,  ut  pares  ambo 
viderentur  :  si  vero ,  etc. ,  id.  ib.  3,  1  o,  7.  C'est  ici  peut- 
être  aussi  la  place  de  ce  passage  controversé  :  De  quo 
(se.  .1  muni  dum  disputem,  tuam  mib i  dan  velim, Cotta, 
el()(|i:t'iitiaiii,/«//<//j  que  je  discute  sur  ce  sujet,  je  -vou- 
drais, Cotta,  avoir  ton  éloquence,  Cie.  N.  D.  2,  5y. 
Ellipt,  sans  verbe  :  Non  fugishinc  pneceps,  dum  prœ- 
cipitare  potestas?  Virg.  JEn.  4,565.  — M)  joint  àtarru 
diu,  lantum,  tantummodo,  tantisper,  usque,  ou  oppos. 
à  postea,  postquam,  deinde,  ubi,  nunc,  etc.  :  C.  Clau- 
dius  usus  est  hoc  Cupidine  tamdiu  dum  forum  diis 
immortalibus    populoque  roinano    habuit  ornatum, 

C.  Claiidius  se  servit  de  ce  Cupidon  tant  qu'il  tint  le 
Forum  orné  en  [honneur  des  dieux  immortels  et  du 
peuple  romain,  Cie.  Verr.  2,  4,  3;  de  même  avec .tam- 
diu, id.  Catil.  3,  7;  De  Senect.  12,  41  ;  Tusc.  5,  33, 
ad  fin.;  Alt.  y,  6, 5  ;  Fam.  y,  12,  1  ;  avec  tanlum,  Liv. 
27,  42;  avec  tantummodo,  seulement  tant  que,  seule- 
ment pendant  le  temps  que,  Sali.  Jug.  53,  3;  avec 
tantisper,  Plaut.  Truc.  prol.  11;  Ter.  Ad.  1,  1,  44; 
Heaut.  1,  1,  54;  avec  usque,  Cie.  Verr.  2,  I,  5.  — 
Quae  dum  erant  occulta,  necessario  ab  iis  qui  ea  tene- 
bant  petebantur  :  postea  vero  pervulgata  sunt,  etc., 
Cie.  Mur.  i2,  26  ;  de  même  dum...  postea  quam,  Cœs. 
B.  G.  7,  82,  1;  Cie.  Rose.  Am.  43,  ad  fin.;  dum.... 
postquam,  Sali.  Jug.  53,  3;  Liv.  ai,  i3;  cf.  Ter. 
Andr.  1,  1,  27;  dum...  deinde,  Cie.  Att.  y,  6,  5; 
Liv.  27,  42;  dum...  sed  ubi,  Plaut.  Capt.  2,  1,  37; 
Cœs.  B.  C.  1,  5i,  5;  dum....  nunc,  Ter.  Andr.  1,  2, 
17  ;  Cie.  Acad.  1,  4,  H>  —  Pour  tamdiu...  dum,  plus 
rarement  dum...  dum,  tant  que,  aussi  longtemps  que; 
Sic  virgo  dum  intacta  manet,  dum  cara  suis,  tant 
qu'une  vierge  reste  pure,  elle  est  chérie  de  ses  parents, 
Calull.  62,  45  et  56;  cf.  Quintil.  Inst.  y,  3,  16.  — 
c  )  dans  Plante  plusieurs  fois,  fortifié  au  moyen  de 
quidem  :  Li.  Salvum  hercle  erit.  Me.  Credani  fore, 
dum  quidem  ipse  in  manu  liabeo,  Li.  Soyez  tran- 
quille, il  sera  bien  conservé  (l'argent).  —  Me.  Je  le 
crois,  tant  que  je  l'aurai  entre  les  mains,  Plaut.  Asin. 
2,  4,  57  ;  de  même  id.  ib.  5,  2;  20;  Bacch.  2,  2,  48; 
Mire.  2,  3,  53;  Pseud.  1,  5,  y2. 

2°)  métaph.  a)  dans  des  rapports  conditionnels , 
faisant  office  de  particule  restrictive  comme  quatenus 
et  duntaxat,  en  franc.  :  entant,  en  tant  seulement, 
si  seulement,  supposé  que,  pourvu  que,  etc.  (  dans  ce 
sens  il  est  naturellt  toujours  avec  le  subj.  Du  reste  fré- 
quent en  prose  et  en  poésie,  mais  n'est  pas  dans  Cé- 
sar) :  Dum  pereas,  nihil  interduo,  dicant  vivere, 
pourvu  que  tu  crèves,  qu'on  te  dise  vivant,  je  m'en 
moque  comme  d'un  zeste,  Plaut.  Capt.  3,  5,  36.  Ly. 
Concède,  inspiciam  quid  sit  scriptum.  Lu.  Maxime, 
Tuo  arbitratu,  dum  auferam  abs  te  id  quod  peto,  Ly, 
Laisse-moi  voir  ce  qui  est  écrit  sur  le  registre.  —  Cu. 
A  ton  aise,  pourvu  que  lu  me  donnes  ce  que  je  te  de- 
mande ,  id.  Cure.  3,  58;  cf.  :  Dum  res  maneant,  verba 
urinant  arbitrait!  suo,  pourvu  que  les  clioses  restent, 
qu  ils  arrangent  les  mots  à  leur  manière;  pourvu  que 
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/et  prtricip,..\    lei/eiit.    i/>  peu, eut  invrnlri  il. 

leur   -une ,     11..    lin.    '.,       .,,    /,„     Odniiil,  1I11111  1 1  •  • 

iiinni ,  qu  iu  me  halètent,  pointu  qu'dt  nu  craignent, 

.m.  dont  Ci,   1  >//.  1 ,  jk,  ij7.  i,m,  1 1.1 .,  [vira  dum  nibil 

niilu.is,    Cie,   liep.    i,   ',(,,  et  aUtrti   semblable,.   Oui  \  1  I 

Ipaa  mm  m  orucUtum  darl  cuperat,  dum  da  patrii 

moi  le  qUOrarelUr,  pOUrVU  que  ton  fit  une  empiète    tur 

la  mortde  son  père  ,  fie.  /(,,,,.  .lin.  ,1,  1  1 .,,  ./,•  n „',„■■ 
11  iimparf..   Sali.  Catd.    \,t,  \  ;  J11-.M,    I.   Iir.l   Oob'u 

iu  digrauiooibui  uli  val  hiitoi  ioo  uoi nqu m  ion-, 

dum  ni  lus  nii'ii  1  ■  in irimui  non  alblaUtrum  toroi,  aad 
iiiiliiiiin  lacertoi  um,   Quintil,   Intt,   n>,   1,   13. 
--///.  Non  pudel  vanitatuP  i>o.  Minime  ,  dum  <>l»  ram , 

An,  N'as-tu  pus   honte  de  ton  imposture  '  //,/.   /'„, 

.///  tout ,  pourvu  qu'elle  me  soit  utile  ,  1er.  l'Iiorm.  1, 
3,  41  ;  de  même  sans  verbe,  Cie.  J'nm.  7,  5;  .tend,  j, 
3a,  104;  Quintil.  Inst.  4,  1,  70;  y,  .',,  M  ;  71  ;  ,,,,   ;, 

5j  cf.  Juin  aalenua,  "/.  th.  i,  1 1,  i.  —  p) fortifie  un 

min  en  de  nindo  et  réuni  avec,  lui  cu  un  .seul  mot  dans 

dommodo:  JSque  ùtuc  facio,  dummodo  Eam  des  quai 

sit  qua'sluosa,  etc.,  Plaut.  Mil.  gt.  S,  i,  iSy;</c  même 
id.  Anl.  2,2,  6a;  Mil.  gl.  2,  2,  y8  ;  Cie.  liep.  S,  3; 
Off.  3,  21;  Catil.  1,  5;  y;  P/ul.  ia,4,<j;  Prop.  I, 
18,  17;  Ovid,  l'ast.  5,  ai2,  et  pass.;  cf.  :  Sin  autrui 

jejunitatem...  dummodo  sit  pohla,  dum  urbana,  dum 

elegam,  in  altico  génère  punit,  etc.,  si  au  contraire 
il  comprend  dans  le  genre  attique  un  sty  le  sec,  pourvu 
qu'il  soit  poli,  élégant,  de  bon  ton,  Cie.  Brut.  8a,  aS5. 
—  Sépare:  Mea  nil  rel'ert,  dum  patiarmodo,  Ter. 
Sun,  a,  3,  a8;  de  même  id.  Heaut.  3,  r,  67  ;  Val. 
Flacc.  5,  265.  —  y)  joint  à  tamen  et  dans  Plante  (  cf. 
plus  haut,  n°  1,  c)à  quidem  :  Ergo  ut  in  oratore  op- 
limus  quisque,  sic  in  oratione  firmissimum  quodquc 
sit  prinuim,  dum  illud  tamen  in  iitioque  teneatur, 
Ut,  etc.,  Cie.  De  Or.  2,  77,  314;  de  même  Cels.  3,  4; 
Quintil.  Inst.  1,  x,  11;  2,  12,  7;  8  proœm.  §  32,  et 
pass.  Dum  quidem  hercle  tecum  nupta  sit,  sane  ve- 
lim, je  le  veux  bien,  pourvu  toutefois  qu'elle  soit  ma- 
riée avec  toi,  Plaut.  Trin.  1,  2,  10;  de  même  id.  Aid. 
2,  2,  34;  cf.  le  n°  sttiv.  —  ô)  dans  des  propositions 
négatives,  joint  à  ne,  si  seulement...  ne....  pas  ;  supposé 
que...  ne...  pas  ;  pourvu  que...  ne  pas,  etc.:  vtei.  se- 

NATTS.     N0STER.    DECERNERET.  DVM.    ME.    MINVS.   SENA- 

toribvs  c.  adesent.,  pourvu  qu'il  n'y  eut  pas  moins  de 
cent  sénateurs  présents,  S.  C.  de  Bacch.  (trois  fois). 
Id  faciat  saepe,  dum  ne  lassus  fiai,  qu'il  le  fasse  sou- 
vent, pourvu  qu'il  ne  s'y  fatigue  pas,  Cato,  R.  R.  5, 
4.  Dum  ille  ne  sis  quem  ego  esse  nolo ,  sis  mea  causa, 
qui  lubet,  Plaut.  Trin.  4,  2,  137  ;  cf.  id.  Aul.  3,  5,  17  ; 
Bacch.  4,  8,  26;  Cure.  1,  1,  36;  Ter.  Hec.  4,4,  ia; 
Cie.  Att.  6, 1,4;  8, 11, B,  ad  fin.;  Liv.  3,  ii,Drakenb.; 
28,  40;  33,  2^,fin.;  Ovid.  lier.  3,  81.  De  même  aussi 
dummodo  ne,  Cie.  De  Or.  3,  48,  i85;  Fam.  10,  25, 
a;  Qu.  Fr.  1,  1,  7;  Att.  12,  45,  et  pass.  Et  dum  qui- 
dem ne,  Plaut.  Merc.  2,  3,  89.  —  b)  avec  une  idée 
accessoire  de  cause ,  aussi  longtemps  que,  tout  le  temps 
que,  tant  que  (extrémt  rare  ;  naturellt  de  même  seult 
avec  le  subj.  )  :  Obsidio  deinde  per  paucos  dies  inagis 
quam  oppugnatio  fuit,  dum  vulnus  ducis  curaretur, 
pendant  quelques  jours  ce  fut  plutôt  un  blocus  qu'un 
siège  vivement  poussé,  aussi  longtemps  que  la  blessure 
du  général  ne  fut  pas  guérie,  Liv.  21,8;  cf.  id.  24,  40. 
Saepe  indigens  somni,  et  dum  per  vicos  deportaretur 
et  deposita  lectica  inter  aliquas  moras  condormiebat , 
Suet.  Aug.  78,yî«.  Vectorem  pavidae  Castor  dum  quae- 
reret  Helles ,  Passus  Amyclaea  pinguescere  Cyllaron 
herba,  F  al.  Flacc.  1,  425.  Se  quoque  moveri  interius 
finget(orator),  dumaditus  sibi  ad  aures  faciat  et  aueto- 
ritalem  induat  vera  sentienlis,  Quintil.  Inst.  4,  1,  46. 
II  )  exprimant  la  succession  continue,  tant  que,  jus- 
qu'à ce  que  (  se  trouve  joint  au  subj.  ou  à  l'ind.  )  ;  cf.  par 
ex.:  Quid  dicam,  quantusamor  bestiarum  sit  in  edu- 
candis  custodiendisque  iis  qus  procréa verunt,  usque 
ad  eum  finem,  dum  possint  se  ipsa  defeadere? jusqu'à 
ce  qu'ils  puissent  se  défendre  eux-mêmes,  Cie.  N.  D. 
2,  5i,  fin.;  à  côté  de  :  Ea  mansit  in  conditione  atque 
pacto  usque  ad  eum  finem,  dum  judices  rejecti  sunt, 
jusqu'après  la  récusation  des  juges ,  id.  Ver.  1,  6,  16; 
cf.de  même  aussi  Ter.  Heaut.  3,  2,  3a,  avec  Eun.  1,  a, 
126;  et  Liv.  4,  "ii, fin.,  avec  27,  42.  Cependant  il  faut 
observer  que  le  subj.  domine  dans  Cicéron  et  César).  — 
a)  avec  le  subj.  :  Is  dum  veniat,  sedens  ibi  opperibere, 
vous  attendrez  ici  qu'il  vienne,  Plaut.  Bacch.  1,  i, 
14;  cf.  :  Paullisper  mane,  dum  edormiscat  unum  som- 
num,  reste  ici,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  dormi  un  somme , 
id.  Amph.  2,  2,  64;  et  :  Exspecta,  amabo  te,  dum 
Atticum  conveniam,  attendez,  je  vous  prie,  que  j'aille 
trouver  Atticus,  Cie.  Att.  7,  1,  4;  de  même  avec 
exspeelare,  id.  Lœl.  i3;  Cœs.  B.  G.  1,  n,/î«.;4.  i3, 
2;  4,  23,  4;  Liv.  3,  11,  fin.;  Tac.  Or.  ly,  fin.;  Hor. 
Ep.  1,  2,  42  ;  Lucan.  5,  3o3,  et  beauc.  d'autres;  avec 
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■I  plus  bat,  n  Irinn  pi  owm  opii   ron- 

lexitur,  dum  [imu  mûri  iltilu  lo  1  ipli  \iat, jusqu'à  ■■ 
que  te  mw   toit  élevé  à  la  hauteui  ..,/,/„.,  <  .. .   /,   .. 
7,  ■*  i,  ',.  [laqua dum  loeui  eomminu   \w  nandi  dan 
tin,  aiquo  animo  iingul«i  binia  navibui  ubjicicb.rii 

/II, qu'il  ,e  qu'ils    pin, eut   n.mbotlre    de  /"'  ■  ,    ni     1 

>,  '>*,  il  ef.    Muli.i  quoqua  al  bcllo  paaaua,  dumeon- 

dn.i  urbain  Inferratque  dcoi  L jusqu'à  a  qu'il 

put  fonder  su  ville  >t  i„,n,r  .-.  duuu  dan,  /.  /,,. 
'"""•  '  "•  i  "  ',  •■  'i  ipalium  inn  ro  d<  ra  | 
dum  militai  convenir!  ut,  legatii  retpondil,  rA  .,  poui 
laisser  écouler  le  tempt  nécessaire  au  rassemblement 
det  troupes,  il  répondit  mu  députe,,  et,  ,  Cets,  11.  G, 
1,  7,/i//.  Cawar  >■%  eo  temnore,  dum  ad  durai  n  \  arma 
vamatur,   1a  Irumcnlum  daturura  pollicetur,  depuis  ce 

un  on  eut  /Ut, peu  ,e    qu  ou  III  l  ive    sut     le,    //„/,/,   ,/u    /  ni, 

ni.  /t.  C,  1,  87,  r.  Différant  in  tempus  alind,dum 
defervetcal  in,  jusqu'à  ee  que  sa  coUrese  util  apaisée, 
Cie,  1  um .  \,  u,,  -h  (.j.ibid.  dum  m  îpai  eolligant). 
Quippe  qui  moram  lemporii  quanrerenl ,  dum  Uannibal 
m  Atiicain  trajiceret,  ùv.  \o,i6,fin.,  tt  autre*  tcmbl. 

—  (}]  avec  l'indic.  :  I  11  lue  nos,  dum  i-ximus,  Mil«r«a 
Opperibere,  tu  attendras  ici  notre  sortie  ,  JVr,  Heaut. 
4,7,5;   de  même  osée   (i|ipci  u  i  .   (le.   Alt.   \i>,     i  ;  avec 

manere aliquem ,  r«r.  l'Iiorm.  t,  »,  a8;  ov^exapee- 
tare,  id.  Eun.  1,  /,  12O;  avec  momri;  Liv.  ■*-,  ',a; 

ef.  :  Causas  inutile  inoraiidi,  Dum  pelagO  deuevil 
hienu,  trouve  des  prétextes  pour  le  retenu,  jusqu'à  ce 
que  la  saison  des  tempêtes  soit  passée ,  fii^'.  /T.n.  ',, 
5a.  Reline,  dum  ego  bue  scr\o->  evoco,  jusqu'à  ce  que 
je  fasse  sortir  les  esclaves.  Ter.  Phorm.  S,  7,  H<j;  cf.  : 
Tilyre,  dum  redeo,  brevis  est  via,  pasce  (apella->,  Ti- 
tyre,  jusqu'à  mon  retour  (je  ne  vais  pas  loin  ),  fais 
paître  mes  chèvres,  Virg.  Ed.  y,  a3.  —  StruppU, 
quibus  lectica  deligala  erat,  usque  adeo  verberan  jus- 
sit  dum  animam  efflavit,  /'/  le  fit  battre  avec  les  cour- 
roies qui  attachaient  la  litière  jusqu'à  ce  qu'il  expirât, 
Gracch.  dans  Ge/l.  10,  3,  5  ;  cf.  de  même  au  parf.  : 
Interdum  mecum  graviter  déserta  querebar  ...  moras, 
Dum  me  jucundis  lapsam  sopor  impubt  alis,  Prop.  t, 
3,  45.  Au  futur.  :  Quae  maneant ,  dum  me  fata  perire 
volent,  ce  qui  m'est  réservé  jusqu'au  jour  où  je  dois 
mourir,  id.  1,  14,  14. 

Pour  plus  de  renseignements  sur  ce  mot  voy.  dans 
Hand    Turscll.  a,  p.  3o3-33o. 

Dum!),  Josue,  ai,  1 1  ;  'l6ov".at'a,  Sept.;  Arab., 
d? après  deux  manuscrits  hébreux,  peut-être  i.  q.  Aoû- 
(jLouôa,  Ptol.;  lieu  dans  une  vallée  de  Tldumaea,  à 
proprement  parler  sur  la  frontière  de  /'Arabia  Petraea 
et  du  désert  de  Seir,  à  7  journées  (980  stades,  24  { 
milles)  à  tO.  de  Damas,  à  i3  (1820  stades,  45  i 
milles)  de  Médina,  sel.  fiiebulir,  dans  le  district 
de  Dschof-al-Sirhan,  prov.  d'Alguf,  oh,  sel.  d'Anville, 
Abulfeda,  Arab.;  cf.  Gesenius ,  Michaelis  Suppl.  2, 
420  sq.,  se  trouve  encore  auj.  une  v.  de  Dumath  Ald- 
schandel,  i.  e.  Duma  des  roches,  Duma  de  la  Syrie. 
Hieronym.  considère  Duma  comme  une  partie  de  l.'l- 
dumœa. 

Duma,  Gen.  25,  14;  1  Chron.  1,  3o;  petite  peu- 
plade du  pays  tTEdom,  Idumaea;  elle  descendait 
dlsmaèl. 

Duma,  Josue,  i5,  52  ;  v.  de  la  tribu  de  Jttda  dans 
le  Daroma,  sel.  Hieronym.  in  Locis  à  17  mill.;  et  selon 
le  même  (  in  Esa.  ai,  11),  à  20  mill.  au  S.-E.  d'tlXtn- 
theropolis. 

Du  ma- 1  ha,  Ptol.;  v.  dans  le  S.-E.  de  /'Arabia 
Déserta. 

*  dûmàlis,  e,  adj.  [  dumus]  ,  buissonneux,  hérissé 
comme  un  buisson:  <->->  coma,  Mart.  Capell.  i,  p.  g5. 
Diimana  ,  Plin.  6,  29,  v.  de  la  Thebais ,  peut-être 
sur  la  frontière  de  l'Ethiopie. 

Du  m  ;ithc  u  i ,  Aouu.a8rivot,  médaille  ap.  Pignor.; 
hab.  d'une  ville  de  Dumatha  (  et  non  Thumata  ,  Plin. 
6,  28,  ou  Ibamatha,  Notit.  Imper.)  dans  /'Arabia  Dé- 
serta. 

Diimlur,  Dtmihiirum  ou  Dumbensis 
Priiicipatus ,  Dombes,  ancienne  principauté  de 
France,  capitale  Trévoux,  auj.  une  partie  du  depl  de 
l'Ain. 

Du  111  lia  ru  ni;  cf.  Buchanan.;  Dumbar,  Dunbar, 
bourg  de  l'Ecosse  mérid.,  dans  le  Haddingtosvnsltire, 
à  l'embouchure  du  Forth,  à  tE.  d'Edimbourg.  Oli- 
vier Cromwell,  le  23  septembre  i65i,j  battit  le  roi 
Charles  II. 

Dumliarum  Princîpatus;  cf.  Dumbœ. 
Dumlilauum;  cf.  Buchanan.;  Dumblain,  Dum- 
blane,  petite  v.  d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Pertli,  sur 
l'Allan. 

Dumbritoniuni  '  Dunbritonium),  /'.  q.  Britau- 
nodunum. 
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Dl  MEGTA;  :<n.  dumelum ,  au  eammene. 

Dl  WESI  (  > ,  rre  j  diimtis],  être 
d'après  Diom.  p.   >  (5,  /'. 

(10  m  et  ii  m ,  i,  a.  [autr>  fbrnte  di  me<  m  antiqrri 
quasi  di  hi<  i  i  \  appefl  ibanl  tniie  nos  dlrmeta,  «  /•'«  rf. 
p.  ')  i  [dtnriitg],  èaissoa,  bots  touffu,  épineux,  Ci>-. 
Tasc.  5,  >>;  Co/nm.  i,  2,  5;  Virg.  Geerff.  t,  i5; 
Hor.  Od.  ;.  i,  fl  I  ;  3,  ag,  a  i.  cl  /w.ç.  —  2" 
Quiim  sft  campus  m  quo  exsultore  nossii  orsii  i,  cnr 
eam  lantas  m  angnsiias  el  sfoicorum  dumeta  coropet- 
h'mtisi1  quand  nous-  avons  un  vaste  champ  oit peitt  li- 
brement se  développer  r  éloquence,  pourquoi  Fcni 
dans  les  défilés  tortueux  et  hérissés  de  ruines  de  laphi- 
losoplùe  stoïcienne  ?  de,  Âcad,  a,  J5;  de  mêtneid.  V 
P.  t,  24, fin. 

Ruineus,  a,  mn,  =  duniosns.  Comme  surnom 
rottt.,  Inscr.  Op.  F.ihrctti,  p.  ï53,  n"  57. 

Dl  Ml  \  irihtB,  f.,  une  des  tribus  romaines,  Inscr. 
ap.  Crut.  772,  !;  <(•>(),  8  et  973,  11  ;  mais  selon  Tho- 
rhtttsi .  De  Semeonitms  (  in  epist.  inter  Marm.  Fe/sin. 
Ma/v.isiir.  p.  5o5),  il  faut  lire  Lt'm  au  lieu  de  Duni , 
r.-à  r/.    I  cmoiiia. 

*  dûmieôla  ,  S,  m,  fdumus,  folo],  /invitant  des 
baissons:  • — •  Arieni,  Avien.  Perieg.  S()5. 

Ruminera,  y.ei/er,  Topogr.  Westph.;  lac  de 
Pummer,  entre  Munster,  Osnabruel;,  M'tnden  et  Die- 
pholz. 

«lu  m  modo  ;  vof.  duni,  n"  I,  H,  2,  a,  (3. 

Diinina,  Ptin.  ',,  i(">;  Aoûu.v<7,  Ptol.;  île  près  de 
la  côte  N.-O.  delà  Hrilannin  h;\rhara;  faisait  peut-être 
partie  des  Orcades  ;  mais  suie,  Pline,  elle  appartenait 
aux  Acmods;  Ouj,  Hay,  Hoy,  avec  de  hautes  mon- 
tagnes. 

Rumnfssus,  Auson.  Mosell.;  Diminua,  Tab. 
Peut.;  v.  des  Treveri,  dans  la  Gallia  Belgica  ,  entre 
Relginum  et  Ringiiini  ;  sel.  Clair,  auj.  Densen  ;  lieu 
au-dessous  de  Kirchbcrg,  district  de  Coblenz. 

Rumnoiiea,  la  côte  If.  de  la  Bretagne, 

Rumiionii  ,  Solin.  c.  22  ;  Anton,  ltin.  i.  a.  Dam- 

1KII1II. 

-îtimi.orioum  ,  Diannotyr,  bourg  d'Ecosse. 

Rumnoiiuns  et  Riiiui.otoi.us ,  Auson.  Ep. 
A.  02;  5,  i3,  29.  Adjcct.  :  <~  domus,  id.  Ep.  7,  56; 
lieu  des  Meduli,  dans  la  Gallia  Aquitania;  probabl. 
auj.  Domnissan ,  non  loin  de  Bordeaux. 

On  111  n  11  s;  cf.  Dumnissus.  Quelques-uns  séparent 
les  deux  villes  et  prennent  Dumiuts  pour  le  Daun, 
Dhaun ,  bour"  et  château  sur  le  Hundsruck,  à  l'em- 
bouchure de  la  Simmer  dans  la  Aahc. 

dû  m  omis  (vieille forme  dusmostis,  cowme  Casmena, 
Casmili,  etc.,  Lie.  Andr.  dans  Fest.  p.  5i),  a,  uni, 
ad].  |  dumusj,  couvert  de  buissons,  buissonneux  {rare): 
~  rapts,  rocher  coueert  de  buissons,  Virg.  Ed.  1,  76; 
cf.  r^y.saxa,  même  signifie,  Oeid.  Met.  10,  535;  ~ 
glareosique  montes,  Colttm.  4,  33,  5e(~  colles,  id. 
poét.   10,  ido.  <~arva  ,  Virg.  Georg.  2,  180. 

diu.it  axai,  adv.;  roy.  dunlaxat. 

diîmus  (vieille  forme  primitive  nvssics  pour  au - 
mosus),  i,  m.,  buisson,  Cic.  Tusc.  5,  23.  65;  Virg. 
Georg.  3,  3i5,  338;  4,  i3o;  j£n.  4,  526;  8,  348,  et 
plusieurs  autres. 

Runa,  Cluv.  4,  23;  i.  a.  Duina. 

Uiincaledonia;     /     .  _  .    . 

Ouneheldinum;  |  ^  Caledonia- 

Duiicl.ncnsis  Comitatus:  cf.  Cambdcn  cl 
Spua  us  llritann.;  Durham,  comté  angl.  qui  touche  à 
la  mer  d'Allemagne. 

Riiiiclmum  (  Dunhelmum  ),  Duremum,  Durham, 
capitale  du  comté  du  même  nom  sur  le  Weare. 

Dnneiisis  ('omit  a  tus,  Down,  Downe,  comté 
d'Irlande,  proe.  d'Ul.ster,  touche  à  la  mer  d'Irlande. 

Duneusis  Traetus,  Stiiiiensium  Reg^io 
(Pagti'î),  A  un.  Bertinianor.  p.  t;  Danois,  petite  con- 
trée de  Fiance,  dans  la  Beauce,  entre  le  f'endômois, 
f  Orléanais  et  le  Perche,  dalts  le  dépt  d'Eure-el-Loire. 
La  capitale  était  Chdteattdun. 

Duuensiiim  Resrio,  ;'.  q.  Dnnensis  Traetus. 

Duuestoi'ium  4  astruin;  cf.  Baudrand,  Dict. 
gêop:;  Dunster,  bourg  angl.  dans  le  comté  de  Som- 
merset,  près  de  la  Saverne,  au  N.-E.  de  Wells. 

Duufreja  (  Dunifrega);  cf.  Cambden.  Britann.; 
Dumfries,  capitale  du  comte  du  même  nom,  à  l 'embou- 
chure du  Nith. 

Dunfrejensis  Coniitatus,  Dumfries,  comté 
de  i  Ecosse  méridien,  borné  au  S.  par  la  mer  d'Irlande. 

Elu  11  f  roui  um,  /.  a.  Donnifrons. 

Ri.iiga  (Dunpa),  «e,  v.  de  /'Ariace,  sur  la  côte 
JV.-O.  de  /'India  intra  Gangem,  au  S.  du  fi.  Goaris, 
au/,  selon  les  uns  Pemalla,  v.  dans  l'O.  du  pays  des 
Marottes;  suie,  d'autres,  Goja,  v.  près  de  la  baie  de 
Cambaya,  proe.  de  Guzurate. 


Dnngalentll  cm  Tjreouensis  t'omi talus, 
Dunncgnl,  Tyrconel,  comté  a  Irlande,  prov. 

,'.   t  I  t  ',  A      '/.   au    -V.   ('.  par  la   mer. 

Ilini^aliii  ,  fonafia  ,  CamBden,  H-itnnn.;  I)n- 
negal,    Tj  rcotief,   capitale  de  la  pr-  v.  irlandaise  du 
nom,  à  l'embouchure  de  l'F.ask  ilans   la  baie  de 
Doue  gai. 

iBiiii^aiiiim ,  /.  q.  Doeanontiroi. 

nuii^isbaeum  Promoiitorfum,  /.  q.  l'em 
hiniii. 

Ruuhelmnn.  ;   cf.  Diinelnium. 

Iliinilini,  pins  exactement  peut-être  Diiniiiiin , 
Ptol.;  i.  q.  DorcesTria. 

Ilnilkeldiiiuin  ,  st  I.    Cambden,  :.   -j.   C-ileilonia. 

Klllllt  erâl.um ,  Dundall;,  v.  d'Irlande,  comte 
de  Lotlth,  proe.  de  l.einster,  sur  la  baie  du  mer  e  nu  n. 

Du  nm  oc  ha,  Dunwich,  petite  ville  maritime  angl. , 
comté  de  Suffolk. 

Ruiiquerca,  Dnnkerka;  cf.  Guiccïard. 
Deser.  Belg.;  Strad.  De  Bello  Bel».;  Topogr.  Cire. 
Ifurg.;  Dunkcrque,  ville  maritime  fortifiée,  dépt  du 
Nord,  près  des  dunes,  à  -  \  milles  au  S.-O.  de  Bruges, 
à  4  nu  A'.-O.  de  Saint-Omcr.  Travaux  hydrauliques 
de  Napoléon. 

Ilunrôdoniim;  cf.  Dornocum. 

R-iinsitim,  Dusi.im  ,  Dans,  petite  v.  d'Ecosse, 
dans  le  comté  de  Haddington  ;  cf.  JVadding.  A  nu. 
Minor. 

dunlaxat  (écrit  aussi  dtimt.,  el  dans  les  plus  an- 
ciens monuments  de  la  langue  il  est  qque  fois  séparé 
par  quelques  mots  :  dum....  taxât;  voy.  la  suite), ade. 
[  dum,  taxo  ;  par  conséq.  au  propre,  pendant  qu'on  le 
taxe,  qu'on  l'évalue,  qu'on  le  pèse  exactement,  c.-à-d.] 

I)  exactement,  dans  la  juste  mesure,  ou  bien  —  A) 
pas  plus,  c.-à-d.  seulement;  ou  —  K) pas  moins,  c.-à-d. 
potlr  le  moins,  au  moins  (dans  les  deux  significations 
il  est  fréq.  el  Irès-class.) 

A)  pas  plus  que  la  juste  mesure,  c.-à-d.  seulement, 
=  tantiimniodo, —  1°)  surtout  dans  des  déterminations 
de   nombre  :  MiTTArîTVR  mviierks  t.ibek.i:   dvmtaxat 

QVIN-QVE  ,  ITA  XT,  PRETER  0BSTETR1CES  DVAS,  IW  E0  C0Î7- 
CLAVr    NE   PI.VRES  MVLIERES    LIBERA  SINT  Q\AM  DECEM, 

qu'on  envoie  seulement  cinq  femmes  libres,  de  telle 
sorte,  qu'outre  les  deux  accoucheuses  il  n'y  ait  pas  dans 
cette  chambre  plus  de  dix  femmes  libres,  Edicl.  Prœt. 
ap.  Ulp.  Dig.  25,  4,  1,  §  10,  med.  Yineam  veterem 
si  m  alitun  locum  transferre  voles,  duntaxat  brachitim 
erassam  lirehil ,  si  vous  voulez  transplanter  une  vieille 
vigne,  ce  ne  sera  possible  que  si  elle  est  grosse  seule- 
ment comme  le  bras,  Cato,  R.  F.  49  (  cité  aussi  dans 
Plin.  17,  22,  35,  §  198).  Ut  corrsules  potestatem  ha- 
berent  ton» pore  duntaxat  anntiam,  génère  ipso  ac  jure 
regiam,  les  consuls  devaient  exercer  un  pouvoir  qui  ne 
durait  qu'une  année,  mais  qui,  par  sa  nature  et  ses 
prérogatives ,  était  une  vraie  royauté,  Cic.  Bep.  2,  32. 
—  2°)  en  gén.  dans  d'autres  rapports  restrictifs  :  Dun- 
laxat ut  hoc  promittere  possis ,  etc.,  Lucr.  3,  378.  Pe- 
ditatu  duntaxat  procul  ad  speciem  utitnr,  equiles  in 
aciern  niittit,  il  n'emploie  son  infanterie  que  de  loin  et 
pour  le  coup  d'oeil  seulement  ;  c'est  sa  cavalerie  qu'il 
fait  entrer  en  ligne ,  *  Cas.  B.  C.  2,  41,  2  ;  de  même 
Cic.  N.  D.  1,  38,  107;  1,  44,  123;  De  Or.  2,  27, 
n9;  l.iv.  10,  25;  27,  17;  37,  53;  Tac.  Germ.  25; 
Suet.  Cœs.  55,  75;  Aug.  47;  Hor.  Sat.  2,  6,  42,  et 
beauc.  d'autres. 

r\)  pas  moins  que  la  juste  mesure,  c.-à-d.  pour  le 
moins,  au  moins,  du  moins,  —  1°)  comme  n°  A,  1,  sur- 
tout dans  des  déterminations  de  nombre:  Jubebo  ad 
islam  quinque  perferre  minas  ;  Prœlereaobsonari  dun- 
laxat ad  m'inam ,  je  lui  ferai  porter  cinq  mines  ;  je  ferai 
de  plus  faire  des  provisions  pour  au  moins  une  mine, 
*  Plant.  Truc.  2,  4,  9t.  Quum  in  testamento  scriptum 
esset  ut  hères  in  funere  aut  in  monumentoDVN'TAXAT 
avreos  centvm  consumeret ,  non  licet  minus  consu- 
mere;  si  amplius  vellet,  licet ,  neque  ob  eam  rem  con- 
tra testamentum  facere  videtur,  comme  le  testament 
portait  que  l'héritier  dépenserait  pour  les  funérailles 
ou  le  tombeau  au  moins  cent  pièces  d'or,  il  ne  peut 
dépenser  moins  ;  s'il  veut  dépenser  plus,  il  le  peut,  et 
ne  semble  pas  en  cela  contrevenir  au  testament,  Alf. 
Va  ru  s  Dig.  5o,  16,  202.  Statim  Arpinum  irem,  ni  te 
in  Formiano  commodissime  exspectari  viderem,  dun- 
taxat ad  prid.  Non.  Mai.,  si  je  ne  voyais  qu'il  est  plus 
commode  pour  vous  qu'on  vous  attende  à  Formies  ; 
venez  seulement  avant  la  veille  des  nones  de  mai,  Cic. 
Alt.  2,  ii;  cf.  ibi  Erx't,rNTvR  dvmtaxat  in  v  id.  ivl., 
qu'ils  y  vivent  au  moins  jusqu'au  5  des  ides  de  juillet, 
Inscr.  Orell.  n"  707.  —  2°)  en  gén.  dans  d'autres 
rapports  restrietijs  :  Valde  me  Athenîe  delertamnt , 
urbs  duntaxat  et  urbis  ornamentum,  Athènes  m'a  beau- 
coup plu,    du  moins  la   ville  et  ses  ornements,  Cic. 


.   ki,  5;  cj.  id.  ib.  ■>,   \ -,■>.;  l-urn.   17,  ;  r  Mit.  1 1 
.  ;    De  <>r.     1,    58,    2i«,;  Brut.  v.8.    K,S:  /.,./.    1  ,.  5&f 

et  pass.;   (e/-.   ',,  ■>.>,;  Sente.    Benef,  j,  1;  l'.n.  M; 

Quinlil.  In, t.  ,.  .;,  M)  2,    10,  ■>;    i,  8,  tôt  1  1,  3,  tjft, 
162  ;  Bar.    -t.  1  .  ?'.,  et  beauc.  d'autres. 

II  dans  la  mesUTâ  où  mqche  a  de  la  vidiur.  en 
tnntqiie,  autant  que,  pisqu  a  ce  point,  jusque-la  tdnns 
ce  uns  rare  ,  mur.  trèp  èhtSt.  )  Onijiceic  ni  nos-is  ex 
hoc  pnmordia  reriiui ,  Ou.ile  sil ,  in  mmgaa  j.rl.ni 
lewjKi1  ma  ni  ;DuaRnnu  Mruai  ■agpma  p.u>.a  1,0- 

lest  ris  BxCmphaTC  «lare  c-l  MBlîgia  nolltiai,  autant 
qu'une  petite  chose  peut  faire  voir,  etc.,  Lttcr.i,   laij 

cf.  \i    vmvM  nnnMisii:i,,irtMnxnmiM  r. 
WUI  mhiubitis,    harkre   I'Ossitis  ,  afin  que    vous 
puissiez   avoir  du    1111  pour   vitre    consommation ,  en 
tant  que  vous  serez  charge!  des  festins  publics ,  Inscr. 
Orell.    n"  36;8.  tost  mortkm   ejvs    qvi  ib   at.iii.ivs 

1-OTKSlATF.  FVERIT,  PO^TIWF  QVA»  IS  IIHM.'irATVS 
MAKV  MISSVS  AI.IKMAl  V.SVE  KM. RIT.  I)\I,TAXAT  DE  TE- 
fVi.ro,  ET  SI  QVID  DOI.O  MAU)  EIVS  IS  CVIV5  TOTES- 
TATE   EST    FACTVM    ER1T  QVOMINVS   PKAIII    ESSET.     etc., 

en  ce  qui  touche  le  |weuliuni,  I-.dict.  Pra-t.  ap.  Ulp. 
Dig.  i5,  2,  1;  de  même  duntaxat  de  peculio,  irès- 
freq.  dans  les  jurisconsultes,  Dig.  »5,  tit.  1  et  5 ;  cf. 
duntaxat  de  eo  quod,  Ulp.  Dig.  4,  3,  17;  et  :  de  eo 
duntaxat  quod,  id.  ib.  14,  4,  7,  fin.  ?îos  aninio  dun- 
laxai  vigemus,  etiam  inagis  quant  quum  florehainus  : 
re  familiari  comminuli  sumus,  moi  je  n'ai  rien  perdu 
de  mon  courage,  j'en  ai  même  plus  que  dans  la  jeu- 
nesse ;  ma  fortune  seule  est  brisée,  Cic.  Alt.  4,  3,  ad 
fin.;  cf.  id.  Dejot.  i;N.  D.  2,  r8,  47.  Sin  aniemje- 
junilatem  et  siccitalem  et  inopiam,  dummodo  sil  po- 
lita,  dum  urbana,  dum  elegans,  in  atlico  génère  po- 
nit,  hoc  leelc  duntaxat  :  sed  quia  sunt  in  Attieis  alia 
meliora  ,  videat  ne,  etc.,  mais  s'il  comprend  dans  le 
genre  attique  un  sty  le  sec  et  maigre,  pourvu  qu'il  soit 
poli ,  élégant  el  de  bon  ton,  j'y  consens,  c'est  bien  jus- 
que-là ;  mais,  comme  il  y  a  mieux  que  cela  chez  les 
Altiques,  qu'il  prenne  garde  que,  etc.,  id.  Brut.  8a, 
285  ;  cf.  id.  Divin.  2,  43.  Dans  les  plus  anciens  mo- 
numents on  le  trouve  aussi  séparé  par  qques  mots  : 
Evm  (  magislraliiin  )  qvis  volet  magistbatvs  mvl- 
tare,  i)vm  mikore  parti  (  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire) 
iamilias  taxât,  i.iceto,  pourvu  que  ce  soit  d 'une  par- 
tie plus  faible ,  d'une  portion  moindre  de  la  moitié 
de  son  avoir,  Lex  Sitia,  ap.  Fest.  s.  v.  pvbmca  po.x- 
dera,  p.  246,  6,  éd.  MulL;  et  par  conséq.  il  faut 
aussi,  dans  la  Tabula  Bantina ,  ligue  10,  suppléer  et 
lire  :  dum  minoris  partvs  FAMii-rAS  taxsat  t.iceto  ; 
voy.  Klenze,  Philol.  Jbhandlungen  (Berlin,  1839, 
p.  r5). 

Cf.  sur  cet  article  Hand   Tiasell.    2,  p.  33o-33g. 

Iiunnm,  Ptol.;  cf.  Richard.  Cox.  Hibern.  Angl.; 
v.  des  Menapii ,  en  Hibernie.  sel.  Cell.  auj.  Down, 
Dosvn  Patrick,  capitale  du  comté  irlandais  du  même 
nom,  jirès  du  lac  de  Corn,  avec  le  tombeau  de  saint  Pa- 
trice. 

Iliinum  ,i.  q.  Castellodunum. 

Run  uni  ,  sel.  Leichllcn,  auj.  Duningcn,  village  du 
pars  de  Bade,  dans  le  cercle  de  Trcisam,  à  TE.  du 
Rhin,  au  N.-E.  dHausen. 

Ru  11 11  m  ICstuari uni  ,  golfe  sur  la  côte  de  la 
Brilannia  Romana;  sel.  les  uns,  la  baie  de  Robinhood, 
dans  le.  comté  d' York  ;  suiv .  d'autres,  la  baie  de  JVItitby, 
dans  le.  même  comté. 

Ounus(Dunum),  sel.  Leichtlen,  montagne deBitn- 
berg,  dans  le  cercle  badois  de  Treisam,  au  S.  de  ,Vôr- 
dingen.  au  A7,  du  fi.   Wiesen. 

duo,  ae,  o  (  ace.  masc,  aussi  souvent  duo  ^iveduos; 
cf.  a  ni  bo.  Passages  avec  duo  :  Att.  dans  Charis. 
p.  roi,  P.;  Plaut.  Epid.  2,  a.  4;  3,2,  37;  Most.  3, 
2,  89,  147,  148;  Pseud.  1,  3,  99;  4,2,  43;  T'arro, 
R.  R.  r,  18,  2  ;  3,  1,  9;  Cic.  Rep.  1,  10;  r,  i3  ;  2, 
14  ;  2,  19  ;  Verr.  2,  2,9;  pro  Tull.  §  19,  Beier.  N.  cr.; 
Fam.  3,  4,  2;  7,  25,  a;  Att.  9,  11,  A.  2;  Cœs.  B. 
G.  7,  69,  2;  Liv.  6,  l\ifin.;  35,  21  ;  Suet.  Calig.  41  ; 
Oth.  1;  5,  et  pass.;  Virg  jEn.  11,  285;  Hor.  Sat. 
r,  7,  i5,  et  pass.  —  Génit.  duum,  Ncev.dans  Charis. 
p.  102,  P.;  Att.  dans  Cic.  Or.  b6,jùi.;  Lentul.  dans 
Cic.  Fam.  12,  r5,2;  Sali.  Jug.  106,  5;  Liv.  3,  25; 
Plin.  12,  19,  42,  §89;  i5,  17,  18,  §  63,  et  beauc 
d'autres.  —  Neutre  dua,  Att.  dans  Cic.  Or.  46,  ad  fin.; 
et  réuni  avec  pondo  aussi  duapondo,  Vitr.  10,  r7; 
Scribon.  Comp.  45  ;  cf.  Quintil.  Inst.  1,  5,  i5.  — La 
quantité  dûô  ne  se  trouve  que  dans  Auson.  Epist.  ig, 
i3),  adj.  mimer.  [  8wo  ] ,  deux  :  Jam  hi  ambo  et  serrus 
et  liera  frustra  sunt  duo,  Qui  me  Amphitruonem  rentur 
esse,  Plaut.  Amph.  3,  3,  19.  Angues  duo  maxumi, 
deux  énormes  serpents ,  id.  ib.  5,  1,  56.  Duo  taienta 
argenti  mimerata,  deux  talents  d'argent  bien  comptés, 
id.  Asin.   r,  3,  !\\,et  autres  semblables. 
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«l«i«uli  «■;•«  lir«»iiHM,  il,   mu,    OU     .1   dmf.    ttmpt, 

i/    /  ictoum,  *     ■ 
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,111/1111, I  ilunilrt  .h'Iii i>. 

duftdëou*)  llnliii»,  .i,  uni,   i/iii  «  douze  j -yllubes , 

Vo/,   Tir. /'.  i  s  | 

dlMMl<-<-i-liM  if  ,    in.    m.,     duotle,  emeir  .    un     îles 

magistrale  ou  /'cut-ctrc  des  douze  /nettes  toi* 
sacrés  au  cuit*  de  la  mont  dos  Hauts  mkm  Qatlli, 
èntoript.  n"    I9A9,   Cf.   Faèmtti,   imvift.  p.  t*o, 

11"     ',  1  Q  ;     M lirai .     10  'i,   1. 

duodëeennU  ,  «,  ad/,  [duwUciai,  wum\*égè 

,1e  don  m  atu  (  /.i/.  mu  éai  temps),  Sul/uc  Saaar.  Oiai, 

1,  1...  i.    ». 

'  dAftdoeenuiIiun*  ii,"-|  anomiceanu  j,  dj»  de 

douze  ans,    <'.'</.   Iheod.  a,  »7,    l. 
Iliiiiili-ri;ii'iiiii  ;  </■  DiciucilUI. 
iliiôilceiOH  ,   <«/i'.     mimer.    |    duoderini   |,    douze 

fois,  Cic.  Voir.  •>,  a,  70;  /-(••.   >8,  v.8.  fccwi— ■ n,  /-><• 

l'htritic.    aS,    le  fuit  ijiiaJrii)  llabc  :  DuouYrii's    midis 

un  gai  oiinic  munis. 

duodt-rim,   ««01.  |  duo,  dcreni  ],  douze.  Piaut. 

Epid.  5,  a,  m;  Cic.  Rep,  a,    17;  (>>.  />'.  (.'.  1,  5, 

2,  r<  nombre  d'autres.  Dr  même  diiodecini  (et  plus 
fréqt  \ll  )  Tabula-,  Ion  tics  Douze  Tables  ,  Vie.  Off.  : , 
ra;  Quintil.  Inst.  :>,  ii,  18;  Varia,  !..  /..  5,  .'1,  S,  et 
benne.  J' autres  ;  les  mêmes  aussi  absoJl  t  duoileciin 
(OU  XII),  Oie.  /•<■;,'.  ••,  a!!  i  plusieurs  fois);  OJJ.  .!, 
i<>,  et  pass.  1 — 1  sciipla  ,  nom  il' une  sorte  île  /eu  eliez 
les  anciens  ;  vo\.  .seriplum.  [O/i  trouée  aussi  l'ortho- 
graphe duodecein  dans  Cic.  Oral,  in  l'alin.  éd.  Ang. 
fllaio,  p.  taa,  e,l.   Meiiiol.  \ 

diiodccïmo,  ade.;   voy.  le.  suie.,  à  la  fui. 

diîo-dccimus,  B,  wn,adj.  minier.,  douzième  [mot 
favori  de  César  )  :  ~  dies,  Cato,  R.  Ii.  162,  3.  <~ 
bsgn»,  Cies.  B.  G.  2,  23,  4;  a,  a5,  1;  3,  :,  1;  7, 
6.!,  i  ;  B.  C.  3,  3|,  3.  —  Substantivt  {s. -eut.  pars), 
le  douzième,  la  douzième  partie  :  Liberis  proscriptorum 
duodeciiiia  bonoium  concessit,  S//artian.  HnJnau.  iS. 
—  Ade.  duodecimo(  consul),  consul  pour  la  douzième 
lois,  Capitol.  Anton.  Pius,  1. 

dùôdëlllillësïilius  ,  a,  uni,  neuf  cent  quatre- 
vingt-dix-huitième  ;  Procul.  Dig.  17,  2,  80  (où  d'au- 
tres  lisent  duomillesiiiius;   voy.  ce  mot). 

*  dùôdëiiârïus,  a,  um,  adj.  [  duodeni  ],  conte- 
nant le  nombre  douze  :  r°^>  numerus,  Parro,  L.  L.  5, 

duô-dëni  ,  ;e,  a,  nombre  distrib.,  par  douze, 
douze  à  la  fois:  Uxores  liaient  déni  duodenitpie  in  ter 
se  communes,  ils  ont  une  jemme  pour  dix  ou  douze  , 
Cœs.  B.  G.  5,  14,  4.  Duodeita  describit  in  singulos 
hoinines  jugera,  leur  donne  douze  arpents  par  tête , 
Cic.  Agi:  2,  3i,  85.  Ii  in  utrumque  mare  vergentes 
incoluere  urbibus  duodenis  lerra<,  Ut  fondèrent  douze 
ri  lies  dans  les  pays  qui  s'étendent  vers  les  deux  mers, 
Lie.  5,  33;  cf.  Fossa  duplex  duodénum  peduni,  deux 
Jossés  de  douze  pieds ,  Cœs.  B.  G.  7,  36,  7.^^  millia, 
douze  milles,  id.  ib.  7,  75,  3.  « — '  aslra,  les  douze  si- 
gnes du  zodiaque,  Virg.  Gcorg.  1,  a3a;  cf.  r%j  signa, 
même  signifie.,  Ovid.  Met.  i3,  618.  Nec  inveniuntur 
qui  veliut  debere  reipublicai,  praaserlim  duodenis  as- 
sibus,  quanti  a  privai is  mutuantur,  on  tue  trouve  per- 
sonne qui  veuille  devoir  à  une  republique,  principa- 
lement pour  lui  payer  des  intérêts  à  iipour  100  paraît, 
et  sur  le  même  pied  qu'aux  particuliers,  Plm.  cp.  10,  62. 

duodcnuiuin  ,  ii ,  n.,  comme  duodecenniiim  , 
Leontius  seu  Mythographus  111  éditas  ab  Ang.  Maio, 
in  Class.  Auct.  t.   i,p.  i63. 

duô-dc-itônûginta ,  adv.  numér.,  quatre- 
euigt-liuit,    Plin.  3,  16,  20. 

*  duô-dë-octôginta,  adv.  numér.,  soixaute-dix- 
huit,  Plin.  3,  5,  9,  §  62. 

*  duô-dë-quadrâgënî,  a;,  a,  adj.  mimer.,  par 
trente-huit,  trente-huit  a  la  fois  :  <^j  pedum  columna.', 
colonnes  de  trente-huit  pieds ,  Plin.  36,  i5,  24,  11"  7. 

*  fliiô-dë-quadriigëNimus,  a,  uni  ,  ad/,  nu- 
mér., trente-huitième  :  <^>  anno,  Liv.  1,  40. 

diî<Wlë-4]uadrâgîiita,  adv.  numer.,  trente-huit, 
Cic.  Tiisc.  5,  20;  Liv.  35,  40. 

dûo-dë-quinqnâgëiii ,  SB,  a, ad/,  numer.,  par 
quarante-huit  ,  quarante-huit  à  la  fois  :  ~  diebus  , 
pendant  quarante-huit  jours,  Plin.  ■>.,  8,  6,  $  38. 

•l<i<>-il<'-i|iiiii<liia^T-siiiiiis,  a,  um,  adj.  numér., 
quarante-huitième  :  r^j  anno,  Cic.  Brut.  44.  <~  die, 
Colum    9,  14,  4. 

duô-riê-quiiiquiigiiita,  adv.  numér.,  quarante- 
luiit,  Collai,    i),    1',,   r  ;    12,  5,  1. 

*  duccdë-NoxâgëMimiiM,  a,  um ,  adj.  minier., 
cinquante-huitième  :  r*j  amius,  Celle/.  ■?.,  r>  '.,  1  > 


*  dim-ii. -•.<•  \iic iniii  ,  u.L    numér,,   ciiuiuaitlc 

Unit ,  Plm,  1  1 ,  <\,  'i 

>lll<>-(l<    -«  I    ■<<    SI  IIIIIH  ,     n,      NUI,      '////        1111111,1.,    I, 

lil     ,   /  ni  1  .'//   d,lli\    t..  Il,    ;,    1  ,,}    !.. 

*  «Iho-<Ii-(  ■'m'm-iih     ou    «limilif  iirii'»  ,     aju 

1111111,1. ,     1  111. ;1  In, il  /,.<  .  ,     CIO,    I  'i'  ■•    /lilli/'l, 

\       ., 
«Inii-llr   I  l'i^illlll  ,  11, le.   uiiiii.i.,    im^t  huit 

'.  ;,  ii,,  ml  ftu.i  Su,  t.  1  il,  1  p  ii  1 

«lu  <>-<!<-    v  iniil,  je,  ,1,  adj,  mimer .,  /nu  di  i-hiul , 

du  huit  n  In  fait     •    •  ili-ii. -,  in-.   •!.,    ,i. 

IIu<mI<m ■<<  siniiiul ,   \.  eui.   iinli'  aidait 

delà  ,/t  1  huitième  légion  {  voy,  .Ifi.  GauiaJ.  6,  aa. 

<llî<t-<l<'-\  KM'NI  IIIIIH  (   >'(/    Mgl's,  ),  a,  lllll  ,  //.//.    1111 

mer.,  dt  i-htiittciiic,  CalOii  et   I  an  on   i/mu     \uii.     ion, 
1  1     u/.;  l'Un,    a,    7  i,   7  •  ;    l'iui.    T./i.   (>,    vu,    'j  ,  ri  /nu 
tmèie  l    Duo   eniiu    ilnu  -l'Miua  (  )l\  ui|ii.nli: ,   la  du  luu 
ticme   ol)  m/iiude  ,  l'iui.     ii,  H,     !,.   (  //,•,/    cent  duo 
ili'Viri'iiMiiiils  dnti\   lu    Toi).   .Ine\  raitu  ÀUg,  n" 

iliiii-ili-M^iiili'siiiiiis,  a,  mu,  ili.r.-huilii  -me  , 
Monum.    iucyr,  u"   i,  au,  Grut,    a3ifpu  <•<•  moi 

considère   coii'iiic  une  / aille  du  gruei  111 . 

«liîii-dë->ï{>'ill(i  |  ad/,  mimer.,  du.  huit  ,  l'huit, 
l'un.  ;,  ■>,  ;',  M,;  Cu.  Aead.  a,  ,',  i  ,  iv8;  liep.  i,  av; 
l'a  ■■■  II.  C, .  X,  :>,  //'.;  II.  C.  3,  71,  et  pnss.;  ej.  aussi: 

\  1 1 1 1 1  -.  mille  ((iiiuin  et  duobus  de  \ij;niii   inv,  aie, 
Etitrop,  10,  '). 

iiriô-ct->ï«'<~siiliriiii,  ruum,    m.    i  iliiii-cl-\  ici  m 
util ■»  l .  solda/s  de  la  ringt  deuxième  légion,  iac.  Uist.  5, 

1;  -i,  H 

dliô-«'f->ïeesiiniis,  a,  uni  ,  ad/,  mimer.,  le  nit-l- 

deuxième  t+*J. anno,  /*'«//.  J'ictor,  dans  Ge.ll,  5,  i.  <^> 
legio,  Tac,  Hist.  I,  iS,  llach.  N.  cr.;  1,  55;  4,  24; 
i ,  37  ;  cf.  fart,  preced '. 

ilùôiliilir-siiuiis 1,  a,   lUI,  deux-millième,  l'roctd. 
Dig.    17,  2,  80  (  où  d'autres  lisent  duodeuiillesimus; 
d'autres,  en  deux   mots,   duo  millrsiiiius  ). 
d minus;    voy.  bonus,  au  commette 
DUOVIR,  duovïrâlis  ;  voy.  duumvir. 
diïôvïrâte»,   ium,  m.,    ceux  qui   ont  rempli  les 
fonctions  du  duumviral ,    lnscr.    op.  Grut.    207,    sub 
fin.    l'or,     sur    cette    leçon    Raym.    Guariui    et  J.-B. 
Zannoni,  qui  ont  VU  et  publié  avec  commentaire  cette 
iiiscri/ition  (Naples,    1  824  !  Florence,  1826). 

duplâris,  e,  adj.  [duplus],  qui  contient  le  double 
[lat.    des   bas  temps)  :  < — <  numerus,  Macrob.  Somn. 
Scip.   1,6;  2,   1.  r*j  miles,  soldat  oui  pour  récompense 
reçoit  une  solde    double,  J'eget.   Mil.  2,   7  ;  de  même 
dans  la  forme,  dui-laruts  ,    lnscr.     Orell.    n"   20o3, 
3476,  34S1,  3485,   353i,  3535;   voy.  duplicarius. 
DIPLAIUUS;   voy.  le  précéd. 
dûplfitim,  adv.,  doublement,   Cassiod. 
?  duplâtio,  ônis, /.,  Paul.  Jet.,  comme  duplicalio. 
Duplavilis  .  Paul.  Warncfr.  De  Gesl.   Longoh. 
2,  i3;  v.   des  Venelii  dans  la  Gallia    Trauspadana, 
sur  le  jl.  Plavis,  peut-être  auS.-O.  d' 'Aciliunî.  Dupla- 
vilenses,  Fortunat.  4,  De  T'ita  Sti  Martini. 

duplex,  icis  (ahl.  ordiut  duplici;  duplice,  ilor. 
Sat.  2,  2,  122),  adj.  [duo,  plico  ] ,  double  —  I)  au 
propre  :  Omnia  quae  tuiniur  fieri  Ium  bina  tuendo,  etc. 
...  Binaque  ptr  totas  a?deis  geminare  Supellex  El  du- 
pliees  boininum  faries  el  corpora  bina,  tout  ce  que 
nous  -voyons  alors  (dans  l'ivresse)  devient  double  à 
nos  yeux;  meubles  ,  figures  et  corps ,  tout  a  doublé 
autour  de  nous,  Lucr.  4,  453,  cf.  r^>  aer,  à  coté  de 
geminus,  id.  4,  275,  et , — •  cursus,  à  coté  de  duœ  vi;e , 
Cic.  Tusc.  1,  3o.  r^j  pars,  opp.  simplex,  deux  parts, 
Quintil.  Inst.  8,  5,  4;  CJ-  'd,  ib,  4,  4,  5.  <^->  modus, 
opp.  par  et  sesquiplex,  Cic.  Or.  5j,  193,  et  autres 
semblables.  Semper  enim  partus  duplici  de  semine 
constal,  Lucr.  4,  i225.Quein  locuni  duplici  altissimo 
muro  munieranl,  ils  avaient  fortifié  ce  lieu  au  moyen 
d'un  double  mur  très- élevé ,  ou  de  deux  murs  très- 
élevés ,  Cœs.  B.  G.  2,  29,  3;  de  même  <^>  fossa  duo- 
dénum pedum,  id.  ib.  7  ,  36,  fin.  <-^  vallum,  double 
retranchement,  id.  B.  C.  3,  63,  3.  . — >  rates,  id.  ib.  1, 
a5,  6.  • — '  tahelke,  tablettes  doubles  (  dont  l'une  se  re- 
ferme, sur  l'autre  ),  composées  de  deux  feuilles,  Sue/. 
Ang.  27;  Ovid.  Rem.  Am,  667;  cf.  r^->  dorsum , 
composé  de  deux  pièces  de  bois,  l'irg.  Georg.  i,  172, 
Heyne  et  Voss.  ^->  acies ,  double  ligne  de  bataille, 
deux  corps  ou  deux  masses  de  combattants ,  Cœs.  B. 
G.  3,  24,  1  ;  B .  C.  1,  83,  1  ;  3,  67,  3,  et  pass.;  cf. 
r^j  pruliuin,  Stiet.  Aug.  i3.  <~  seditio,  id.  Tib.  25. 
r^>  liiumphus,  double  triomphe,  deux  triomphes  à  la 
fois,  id.  Domit.  6.  r^j  cura,  id.  Tib.  8  ,  et  autres 
semblables. 

I; ,  métaph.  —  1°)  en  pari,  de  choses  qui,  par  le  par- 
tage par  moitié,  sont  devenues  doubles,  jendu,  divisé, 
partage  :  Ne  duplires  babealis  linguas,  ne  ego  bilin- 
giu^   \ds  necem  ,  n  'ayez  pas  deux  langues,  si   cous 


iu  ii'uli     que  /<   ,.,i,,  ■  .  ■  H,n,  ■,  .! 

u    défait, 

1  mi  ■  n,    1  •■11I1      1/IUfjl 

d,     ,,,,  1,„     .       ■    dm     ,     //.„.      .'. 

a.'l;  /  •  '  l.,li  1  |,,l,,,.,  i,,i, 

du  /n.lim,  ,  ,    /'/,„.    ,(,,   ,4,    iH.  .  w  |,  x  t  /,„  ,/( 

.  Quintil  Lui.  7,  7,  1...         2   )  poét 

raou  ,  en  pari,  de  ,  luuei  oui  1  liiteni  pat  pairu, 

puni   auiliii    1,11    1 1 1 1  1 . 1 1 1.     .    •    ,  uiiili,     /,•■.    dru,     ,.,,, 

/.m  1 .  ii,  1 1 ',  V  -   '  palin.i . /.  ■.  doux  main  ,1  1 

,  f  Ovid,    in,.  1,3a  :    /"</  opp,  a    n, /■/. 

,  munie  te  ;> i  ,,     ■.  HOtrt    mol   ■     doiwll  '/"  i 

il, mble  semelle  ,    dmihlr    bière,   <  t,  . h  jimir  jm  t  ,    éi 
grand,    umu  lerubl.-,  gin..,,  i 

Cntu,  B.    1t.  20.  ~    amii  nluiii ,  manteau 

B/ep.  Ihttiini.   i;  </.  .  '  paootu,  drap  •/  mitt, 

H       1  /•■    1,  '7,  vi,  s, liinid.  ,  ■  Iiih..,   prop.   '• ,  1. 

vj    I  dam    le  iiii'iii.      ,11.  iii.igniiin  Ii  Oh    . 

Illleiéf:    1  lt.lt/ie:,     lllildf  .  \  .,,,     ,/ 

quant,  dont  la  prose  pottir,  ,1   (ug.poui  alteruo  uu 

ium,  dnii    jais  autant,  U  double t   Colum.  1     8,  H  , 
/'////.   19,   1,2;  Quintil,  Inst, 

II;  "nfg.  dam  les  poète*  ,  comme  L  ,'.. 

en  pari,  du  caractère ,    double,  jniiihe,   i  n  .  \  plein    di 
duplicité  ■'  r*o  l   lixr-,  l'ai  lijit  ieu  1    I  h  w,    llm  .  t)d.   i, 

G,  7.  r^.  Ainailiusi.i,  la  pi  1  fuie  1  énut,  (  tstulL  68, 
V01  ego  gémi  duplicei,  je  me  tuu  "/«mi  de    votre 
du/ilici/é,  j'ai  reconnu  auevout  étiez  âoub  • 

tomme  par    le    umu,     miirnleimiit  e!  timt,  I 
ment,   eu  pari,  a  de  doublet    ttih/e'ltSj,   Ile.   A/m  u:  1, 

ta,  vi. 

Adv.  dupliiiiiT,  doublement,  Lucr,    6,    5io;    < V< . 

Acad.  a,   3a,  i<>4;  Fam.  g,  v.o;    Cal.   il,.   H,  in.    3; 
Arnob.  5,  p.  i8v. 

(lnplicFiriiis  ,  ii,  m.  [duplex  [,  toîdal  oui  reçoit 
pour  récompense  une  double  paye,  double  ration, 
«  Varro,  L.  L.  5,  i6,  26;  »  Liv.  2,  ">i),fi't  ;  fuser. 
Orell.  n"  '.533 ,  4994  (</.  Cœs.  B.  C.  3,  53,  fin.  ;  I 
7,  37,  e/24, 47);  écrit  aussi  di.i'i.iciaï.ii  s,  In  icr.  Orell. 
n°  3534  ;  voy.  aussi  duplaris. 

duplïcâtîo,  ônis, _/".  [  dupliro],  action  de  dou- 
bler (poster,  à  Aug.  )  :  «^  radioium  ,  réfraction  aies 
rayons,  Sencc.  Qu.  Nal.  4,  8  ;  Paul.  Dig.  Q,  \,  i  1  ; 
Ulp.  ib.  48,  in,  8,  et  passim. 

duplicato,  adv.;  voy.  duplico,  «  la  fin. 
*  duplïcâtor,  ôlis,   m.  [  dupliro  ',  celai  qui  dou- 
ble,   agrandit  :  <^/  sinislianun  0|iinioiiuui,  celui  qui 
propage  des  opinions  funestes,  Sidon.  Ep.    3,  i3. 

Duplices    .Iquii'.    ad   Duplices    Aquas  ; 
cf.   Biusch.  De  Monasl.   Cet  m.;  IlitceUii.  de  Germai,. 
Suer.;    Ziviefal/eti,  Z\veyfalten,   bourg  et  abba\  ■ 
bénédicfttis ,    entre  Muiideihingeii  et  Riedlingcn  ,  / 
du    Danube,    dans  U    cercle  \\11rtcmbcrgeois    du  Da- 
nube, à  4  milles  d'Ulm. 

DlTLICIAKirS;   »".  duplicarius. 
daplïcîtas,  âtis  ,  /'.  [  duplex  ] ,  étal  de  ce  qui  es', 
double   (lat.  des  bas    temps)  :    ~  auriuiu  ,    les  deiu 
oreilles,   Lactanl.  Opif.  Dci,  8  ;  de  même  , — •  narium  , 
id.  ib.   iu. 

dupliciter,  adv.;  voy.  duplex,  à  la  fin. 
duplico,  au,  âtum,  are,  (  ïi  long,  Virg.  Ed.  2, 
67  )  ,  v.  a.  [  duplex  ],  doubler,  augmenter  d'autant  , 
accroître,  agrandir  de  moitié  (  très-class.)  —  I)  au 
propre  :  <~  numeruni  dieruni,  doubler  le  nombre  des 
jours,  Cic.  N.  D.  1,  22;  de  même  i~^  miiiierum,  id. 
Rep.  2,  20  (deux  fois);  Cas.  B.  G.  4,  36,  2;  6,  1, 
fin.;  Tac.  Hist.  2,  3o.  1 — •  moduni  liastie,  doubler  la 
longueur  de  la  lance,  donner  aux  soldats  des  lances 
doubles  en  longueur,  Nep.  Iphicr.  1,  ail  fin.  1 — -exer- 
cilum,  Cic.  Att.  5,  18,  2;  cf.  ~  copias,  doubler  l, 
nombre  de  ses  troupes,  avoir,  lever,  se  procurer  des 
troupes  deux  fois  aussi  considérables ,  Liv.  7,7.  ■ — 
fructum,  donner  deux  fois  plus  de  fruits ,  Varro,  h. 
R.  1,  69,  1;  cf.  r^j  rediluin  prelio,  doubler  son  re 
venu,  Colum.  12,  5a,  2,  et  ~  rem.  doubler  sa  ft  rlune, 
Pers.6,  78.  <~  slipendium  legionibus  in  peipeluuu: , 
Suet.  Cœs.  26.  - — -  tributa,  id.  Vesp.  16.  ~  verha, 
répéter  les  mots,  Cic.  Or.  39.  i3j  (  a  côté  de  iterare 
Partit.  6,  20  sq.;  mais  aussi  former  des  mots  com- 
posés,  composer  des  mots  (/>.  ex.  androgyuus),  Liv. 
27  n.  Vola  metu  duplicant  maires,  redoublent  leur* 
vœux,  leurs  prières,  Virg.  .'Eu.  8.  556. 

B)  metaplt.  —  1°)  (  d'après  duplex  ,  n"  I,  B,  3;  re- 
doubler, même  signif.  que  agrandir,  augmenter,  mul- 
tiplier :  Mobitilas  duplicalur,  el  impelus  ille  graves- 
cil,  Lucr.  6,  337.  Duplicato  ejus  diei  ilinene,  Cœs. 
B.  C.  3,  76,  fin.;  cf.  r^.  cuisu,  id.  ib.  3,  92,  a.  Et  sol 
descentes  decedens  duplicat  umbrâS  ,  le  soleil  à  son 
déclin  allonge  l'ombre  des  corps ,  Virg.  Ect.z,6j; 
cf.  :  Omne  latet  caluin   duplicalaque   noclis    imago 
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est,  Ovid.  Met.  n,  55o;  et  :  Duplicata  nimbo  flu- 
mioa,  id.  Am.  i,  9,  ti.  Dl  in  (lies  magis  magisque 

bec  nascens  de  nie  duplicelur  opinio  ,  afin  que  celte 
opinion  sur  won  compte,  qui  ne  fait  que  de  naître, 
s' étende  chaque  jour  de  plus  en  plus  ,  Cic.  fil.  Fam. 
16,  21,  2.  Senectus  per  se  gravis  curam  duplicat,  la 
vieillesse,  naturellement  triste,  multiplie  les  soucis, 
Sali.  Or.  Cotlce,  p.  245,  éd.  GerL;  cf.  ~  sollieilu- 
dines,  Lucej.  dons  Cic.  Fam.  S,  l4,  2.  « — »  bellum , 
étendre  la  guerre  (  la  rendre  plus  active,  ou  la  porter 
sur  plusieurs  points  à  la  fois) ,  Sali,  fragm.  ap.  Serv. 
Vire.  Ed.  2,  67.  —  2°)  dans  les  poètes  et  la  prose 
poster,  à  Aug.  par  méton.  (  l'effet  pour  la  cause  ) , 
courber,  ployer,  plier  un  corps  :  Incidil  ictus  In- 
gens ad  terrain  duplicato  poplite  Turnus ,  Turnus 
frappé  sent  ses  jarrets  ployer  sous  lui,  et  tombe  à 
terre,  F'irg,  Mn.  12,  927;  de  même  r^>  corpus  fri- 
gore,  corps  ployé,  courbé  par  le  froid,   Val.  Max.  5, 

1,  1,  ext.  Latos  huic  hasla  per  armos  Acta  tremit  du- 
plicalque  viruin  transfixa  dolore,  la  lance  le  traverse 
entre  les  deux  épaules,  et  la  douleur  courbe  son  corps, 
Virg.  JEn.  1 1 ,  645  ;  de  même  ,  Ovid.  Met.  6,  293  ; 
Stat.  Tlieb.  3,  89  ;  6,  859.  —  De  là 

"  dûplïcâto  ,  adv.,  doublement ,  au  double,  une 
fois  autant,  Plin.  2,  17,   14,  fin. 

duplïo,  ônis,  m.  [duplus],  le  double  (  très-rare  ), 
XII  Tab.    ap.   Fest.  s.  v.  vindici>e,  p.    279;  Plin. 

18,  3,  3,  §  12;  cf.  Fest.  p.  5o. 

t .  duplo  ,  adv.,  doublement  :  <~  pereo,  je  meurs 
deux  fois,  OEdit.  ap.  Gell. 

2.  duplo,  are,  1*.  a.  [  duplus],  doubler  (seult dans 
le  lat.  des  jurisconsultes  pour  le  class.  duplico), 
Ulp.Dig.  40,  12,  20;  Paul.  ib.  ri,  3,  14;  Gaj.  ib. 
38,  10,  3;  cf.  «  Duplabis  duplicabis,  »  Fest.  p.  Si. 

iluploiiiiini ,  i,  //.,  Inscr.  ap.  Murât.  564»  ii  où  il 
faut  lire  sans  doute  diplomum.  On  trouve  aussi,  par 
fausse  orthographe,  duplumnium,  Not.  Tir.  p.  124. 

iluplum  ,  i,  n.;  voy.  duplus,  B. 

«lupins,  a,  um,  aitj .  [duplex],  doublement  grand, 
deux  fois  aussi  considérable  :  ~  et  tripla  intervalla  , 
intervalles  doubles  et  triples,  Cic.  Univ.  7./^»  pars, 
id.  ib.  r**/  sci obes ,  Plaut.  fragm.  an.  Prise,  p.  7S1, 
P.  «~  pecunia  ,  deux  fois  autant  d'argent,  Liv.  29, 

19.  <^>  douativum,  Suet.  Domit.  2.  — B)  substanti- 
vement: —  1°)  duplum,  i,  n.,  le  double  :  A  terra  ad 
lunam  centum  viginti  sex  millia  stadiorum  esse,  ab 
ea  usque  ad  solem  duplum,  inde  ad  duodecim  signa 
triplicatum ,  Plin.  2,  2t,  19.  Quid  tu  dubitas  quin 
dupli  tibi  auri  et  hominis  fur  leno  siet,  qui  t'empêche 
de  faire  condamner  le  prostitueur,  pour  le  vol  de  ton 
or  et  de  ton  esclave,  à  la  peine  du  double?  Plaut. 
Pœn.  1,  i,56.  Furem  dupli  condemnari,  feneratorem 
quadrupli,  qu'un  voleur  soit  condamné  au  double  de 
la  somme  volée  et  un  usurier  au  quadruple ,  Calo, 
R.  R.  prœf.  :  de  même  Cic.  Off.  3,  16,  65.  Decrevit 
ut,  si  judicatuni  negarel ,  in  duplum  iret,  il  résolut, 
si  son  adversaire  refusait  d'exécuter  le  jugement ,  de 
réclamer  doubles  dommages-intérêts,  Cic.  Flacc.  ai; 
de  même  :  in  duplum,  Ulp.  Dig.  40,  12,  20,  et  passim. 
Herba  quincuncialis  fere,  foliis  duplo  majoribus,  Plin. 
27, 11,74.  —  2°)  dupla,ae,/.  (s.-ent.  pecunia),  prix 
double,  Plaut.  Capt.  4,  2,  39,  Lindem.;  Varro ,  R.  R. 

2,  10,  5;  Ulp.  Dig.  21,  1,  3i,  §  20;  cf.  Dig.  21,  2, 
6  tit.  :  De  evictionibus  et  duplae  stipulatione,  des 
évictions  et  de  la  stipulation  relative  au  double  prix. 

dùpondïârïus  ou  dïpondïârïus .  a  ,  um,  adj. 
[dupondius],  comprenant  deux  as  :  r^j  orbiculus, 
diamètre  de  la  monnaie  appelée  dupondius ,  Colum.  4, 
3o,  4.  —  Substantivement  dupondiarius.ii,  m.  (s.-ent. 
niiiuus),  pièce  de  monnaie  de  deux  as,  Plin.  34,  2,  2. 
—  2°)  métapk.,  comme  diobolaris,  dans  le  sens  de 
petit,  vil,  méprisable  :  • — '  dominas,  comme  le  peuple  dit  : 
un  beau  maître  de  deux  liards,  Petron.  Sat.  58,  5.  < — > 
homo,  id.  ib.  74,  i5. 

«I  û  point  i  us  ,  ii,  m.,  ou  dùpondïuni ,  ii ,  n.  [duo 
pondo],  somme  de  deux  as  —  1°)  comme  monnaie , 
Varro,  L.  !..  5,  36,  47;  9,  49,  148;  Cic.  Quint.  16, 
53;  Petron.  Sat.  i.\,  3;  58,  4.  —  b)  métaph.,  indi- 
gence, Petron.  Sat.  58,  i3.  —  2°)  comme  mesure,  deux 
pieds,  Colum.  3,  i3,  5;  3,  i5,  254?  1,  3;  4,  32,  2,  et 
beauc.  d'autres.  —  Dipondius  s'emploie  aussi  pour  le 
simple  nombre  deux  :  Sexies  septuagesies  dipondius  fa- 
cit  quadringentos  tricies  dipondius;  similiter  octies 
sepluagesies  dipondius  quingentos  septuaginla  sex, 
c.-à-d.  6  X  72  =  432;  e/8X  72  =  576.  —  On  appe- 
lait encore  dipondius,  par  plaisanterie,  l'étudiant  en 
droit  de  première  année;  voy.  Imper.  Justinian.  in 
epist.  2,  prœmissa  libris  Digeslor.  §  2. 

Duppi  ,  i.  q.  Cadupi. 

Dura  ;  cf.  Dor. 

Dura,  se,  Amm.  Marc.  4,  1;  23,  5,  8;  24,  1,  5; 
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Dura,  oruin,  Aoûpa,  u>v,  Pohh.  5,  48,  4g;  Isidor. 
Cliarac;  Mranôris  l'rbs,  Nixâvopoc  ~'//i;,  Isidor. 
Charac;  v.  de  Mésopotamie,  sur  la  rive  orientale  de 
l'Euphrate,  près  de  l' embouchure  du  Chaboras  ;  au 
S.-E.  de  Circesium;  était  sel.  Isidor.  t  harac.  XTÉcpia 
MotXEÔôvwv,  et  fut  appelée,  par  les  Grecs  Eûpu)7ro;. 

Ihira,  /'"«.  3,  1;  Hieronym.;  xô  7te5îov  Tcû  7i£- 
piêôÀûv,  Alexandrin.  70;  AÉEtpa,  Theodotion. ;  Aéripa, 
Ptol.  6,  3;  plaine  autour  de  Babytone,  sel.  Sanhé- 
drin (Tractât.  Talmud.),  depuis  le  fleuve  Eschel  jus- 
qu'à la  V.  de  Rabbath  (  limite  inconnue,  sur  la  rive 
orientale  de  l'Euphrate,  à  8  i  milles  de  Hillah),  où 
Nabuchodonosor  éleva  la  statue  (Al  H  y  mer)  grosse 
de  six  aunes  et  haute  de  soixante  que  ses  sujets  de- 
vaient adorer.  Ptolém.  la  transporte  vers  la  Susiana 
(au  N.-O.  de  cette  contrée?). 

Dura,  ae,  Ann.  A/aman.;  Ann.  Guelfcrb.;  A  un. 
Naz.;  Ann.  Laurissens.;  Duria,  ae,  Ann.  Einhard.; 
Ann.  Laurissens.  ann.  769;  Ann.  Mettais.;  Marco- 
diiruni,  Tacil.  Hist.  4,  28;  Marcomagum ,  Anton. 
Itin.;  Tab.  Peut.;  Durenuni  ;  cl.  Zeiler,  Topogr. 
Westph.;  Mirœus,  Fasc.  lielg.;  v.  des  Ubiens,  dans  la 
Germania  Inferior,  entre  Aquae  et  Colonia;  auj.  Du- 
ren,  Deuren;  ville  prussienne,  district  d'Aix-la-Cha- 
pelle, sur  la  Ruhr,  à  1  \  mille  au  S.  de  Juliers. 

Duraba,  a;,  Ptol.;  v.  de  Babylonie,  près  de  l Eu- 
phrate,  peut-être  à  l'E.  de  "Volgesia. 

durabilis  ,  e  ,  adj.  [duro],  durable  (rare,  n'est 
pas  ailler,  à  Aug.),  Ovid.  Her.  4,  89;  Colum.  12,  38, 
7  ;  12,  55,  1.  —  Compar.,  Appui.  Apol.p.  3i4-  —  Le 
superl.  ne  se  rencontre  point.  —  Adv.  dûrâbilïter, 
toujours,  constamment,  Cassiod.  Hist.  eccles.  1,  9, 
an  te  med. 


tlûrâbïlïtas,  atis,/.  [  durabilis],  durée,  conser- 
'.  des  ba. 
Pallad.  1,  36,  2 


vation,  solidité  (  lat.  des  bas  temps  )  :  <~  frumentorum, 


riûrûliilïtcr,  a<h\:  voy.  durabilis,  à  la  fin. 

DURACENUM  nialum,  n.,  sorte  de  fruit  acide, 
limon  (?),  Isid. 

Duracîi  ,  Duracium  ;  cf.  Tlman.  Hislor.  33; 
68  ;  Spen.  Hislor.  insig.;  Duras,  Duras  fort,  bourg 
français,  dèpt  du  Lot  (  Guienne  ),  sur  le  Lot,  à  9  milles 
de  Bordeaux. 

dûracïiius,  a,  um,  adj.  [durus,  acinus],  origint 
en  pari,  du  raisin,  dont  le  grain  est  dur,  feime  (qui 
n'est  bon  qu'à  manger)  :~  uva,  Cato,  R.  R.  7,  2;  Plin. 
14,  ï,  3,  §  14;  Suet.  Aug.  76;  Martial.  i3,  11;  cf.  <^j 
vites,  Colum.  3,  2,  1.  —  Métaph.,  en  parlant  d'autres 
fruits  :  r^>  persica  ,  Plin.  i5,  1 2,  1 1  ;  ib.  28,  34  ;  Pallad. 
Febr.  25,  32;  Nov.  7,  8.  ~cerasa,  Plin.  i5,  iS,  3o. 

Duracium ,  Toarcium,  Thuarcium , 
Thouars,  v.  de  France,  dépt  des  Deux-Sèvres  (Poitou), 
sur  le  Thoué. 

dûrâmen  ,  ïnis,  n.  [duro],  dureté,  congélation, 
au  concret  (très-rare)  ;o^aquarum,  eau  gelée,  glace, 
Lucr.  6,  53o.  En  pari,  du  bois  dur  de  la  vigne  ;  voy. 
le  suiv. 

dùrâmeiitum  .  i,".  [duro],e/n/  de  ce  qui  est 
devenu  dur,  dureté,  au  concret.  —  I)  au  propre, 
vigne  dont  le  bois  est  devenu  dur,  Colum.  4,  21,  1; 
Plin.  17,  23,  35,  §  208;  Pallad.  Febr.  12,  1.  On  dit 
aussi  duramen,  Colum.  4,  22,  1.  —  II)  au  fig.,  affer- 
missement, solidité,  à  côté  de  robur  :  Accedit  duramen- 
tum  virtutis,  en  outre,  la  vertu  s'affermit,  Senec. 
Tranq.    an.  1. 

Durànius,  Auson.  Mosell.  v.  464;  Sidon.  Apol- 
linar.  Carm.  22,  w.  101  ;  Durantia,  Cell.;  Drona; 
Drononia;  cf.  Mass.  Descript.  Flum.  Gai/.;  fl.  de  la 
Gallia  Aquitania;  auj.  la  Dordogne,  prend  sa  source 
au  pied  du  Mont  d'Or,  dans  le  dépt  du  Puy-de-Dôme, 
se  jette  au-dessus  de  Bordeaux  dans  la  Garonne,  qui 
s'appelle  alors  la   Gironde. 

Durautis  (Durandis  )  Caslrum;  i.  q.  Urbauia. 

Duras,  ae;  cf.  Dravus. 

Durastellum,  Dures  ta  II  11  m  ,  Durstal- 
I11111 ,  Duretal,  v.  de  France ,  dépt  de  la  Loire  (  An- 
jou ),  sur  la  Loire,  entre  Angers  et  la  Flèche. 

Durâtes,  branche  des  Callaici  Bracarii,  dans  la 
Gallnecia. 

■f  dûrâtêns,  a,  um,a^'.,  èoupaTeo;,  de  bois, 
seulement  en  pari,  du  cheval  de  Troie:  <^j  equus, 
Lucr.  1,  477  (l'expression  homérique  ïtzt.o:  ooupot- 
teoç,  Od.  8,  4g3  ;  5 12).  Le  même  est  dit  aussi  equus 
dùrïus  ou  dûrëus  (en  grec  ïitJio?  8oûpio;  o«ôoûpEio;)> 
Aur.  Vict.  Orig.  1  ;  Fest.  s.  v.  epeus,  p.  61.  Poét.  par 
métaph.  duria  nox,  la  nuit  pendant  laquelle  les  Grecs 
sortirent  du  cheval,  Val.  Flacc.  2,  573. 

dûrâtïôla,œ, /.,  dimin.  de  duritia,  petit  durillon, 
Pelagon.  Vetcrin.  16,  ante  med. 

Duratona,  ae,  Joli.  Vaillant.;  fl.  de  /'Hispania 
Tarracon.,  prenait  peut-être  sa  source  dans  les  mon- 
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tagnes    d'Orospeda,  et  coulait  dans  la   Aouvel/e-Cas- 
tille  près  du  lieu  nommé  Cabeza  del  GriegO. 

'  dûrâtor,  ôris.m.  [duro],  celui  qui  endurcit  :  ~ 
corporum  Ister,  Pacat.  Paneg.  Theod.  33. 

dùrâtrix,  icis,  /.  [durator],  qui  rend  solide, 
durable  :  r^j  firmitas,  Plin.  14,  1,  3,  §   17. 

Du  rat  crus;  cf.  Gantuaria. 

Durbetu,  &,probabl.  i.  q.  Mausilium. 

Durhis,  is;  Durbutum  ;  Dnrbuy,  Durer,  petite 
v.  des  Pays-Bas,  dans  la  prov.  de  Liège,  sur  l'Ourthe. 

Duiila  1111111  ;  cf.  Dordanum. 

Durdus  .lions  ,  montagnes  de  la  Mauretania  Cae- 
sariensis,  s' étendant  du  S.-O.  au  N.-E. 

dure,  adv.;  voy.  durus,  à  la  fin. 

Durenuni,  Thureçum,  Thuricum,  Ti- 
ffurum ,  Clin  .  12,  2;  17;  Cell.  2,  3;  41  ;  Turigura, 
Cluv.  I.  d.;  cf.  Bulling.  Histor.  Tigur.  Mss.;  Hottinger, 
Specul.  Tigur.;  Haller,  Hist.  Mss.;  la  v.  de  Zurch, 
Zurich,  capitale  du  canton  suisse  du  même  nom,  à  l'en- 
droit où  la  Limmal  sort  du  lac  de  Zurich. 

Durenium  ;  cf.  Dunelmum. 

Dure  ni  uni ,  i.  q.  Dura. 

Durere  (  Durerie),  lieu  dans  la  Gallia  Lugduuens. 
Tertia  ;  probabl.  près  du  Herius,  au  N.-O.  de  Condi- 
vienum. 

dûresco,  roi ,  ëre,  3.  v.  inch.,  durcir,  s'endurcir, 
devenir  dur  :  Durescit  humor,  l'eau  devient  solide, 
gèle,  *  Cic.  N.  D.  2,  10,  26;  de  même  au  prés.  <~ 
limus,  l'argile  durcit  au  feu,  Virg.  Ecl.  8,  80.  ~ 
campus,  id.  Georg.  1,  72.  r^/  corpus,  Ovid.  Met.  8, 
(in;,  /^-curalium,  id.  ib.  1S,  417.  Oraque  duruerant, 
id.  ib.  2,  83i.  Durescente  materia,  la  matière,  la  sub- 
stance venant  à  durcir,  Tac.  Germ.  45.  —  II)  au  fig.  : 
Ne  quis  eos  (pueros)  in  Gracchorum  Caionisque  et 
aliorum  similium  leclione  durescere  velit,  il  faut 
prendre  garde  que  ces  enfants  ne  prennent  un  style 
dur  en  lisant  les  Gracques ,  Caton  et  autres  écrivains 
semblables ,  Quintil.  Inst.  2,  5,  21  ;  de  même  id.  ib.  10, 
5,  16. 

Durcstallum,  i.  q.  Durastellum. 

•f-f-  dureta,  ae,  /.  [mot  espagn.],  cuve  à  bain, 
baignoire,  Suet.  Aug.  82,  fin. 

dûrëus,  a,  um;  voy;  durius,  a,  uni. 

Durfos,  Chronic.  Reginor.;  lieu  ou  château  près 
de  la  Meuse  ;  sel.  Pertz  auj.  Deverem,  dans  les  Pays- 
Bas,  prov.  du  Bradant  septentrional ,  non  loin  de 
Heusden. 

Dur<;a,  Ptol.  4,  3,  43;  lieu  dans  l'intérieur  de 
la  Regio  Syrtica,  entre  le  fl.  Cinyphus  et  la  v.  de 
Leptis  Magna. 

Duria,  fl.  chez  les  Helvetii;  coulait  non  loin  de 
Ad  Fines  ;  selon  Lcichtlen,  il  s'appelle  auj.  Thur  (Dur) 
et  se  jette  dans  le  Rhin  au  S.  de  Rheinau. 

Duria  Major,  Plin.  3,  16;  cf.  Claudian.  De 
Laud.  Seren.;  fl.  dans  la  Gallia  Transpadana ,  sort  des 
Alpes  Graj33,  coule  près  r/'Augusta  Pretoria,  Epore- 
dia ,  et  se  jette  au  N.-O.  ^'Industria  dans  le  Pô;  cf. 
Dora  Ballea. 

Duria  Minor,  Plin.  3,  16;  fl.  dans  la  Gallia 
Transpadana ,  prend  sa  source  dans  les  Alpes  Cottiae, 
et  se  jette  au  S.-O.  de  Dura  Major,  près  ^'Augusta 
Taurinorum,  dans  le  Pô;  cf.  Dora  Riparia. 

Durias,  ae,  fl.  du  littoral  d'Espagne,  le  Guadal- 
quivir,  dans  la  prov.  de  Valence,  prend  sa  source 
dans  la  Sierra  Morena,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Valence. 

dûrïhuerius.  a,  um  (durus,  bucca),  qui  a  la 
bouche  dure,    Gloss.  Isid. 

dûrîcordïa  ,  ae ,  /.  [  durus,  cor  ] ,  dureté  de  cœur, 
endurcissement  (lat.  ecclés.),  Tertull.  adv.  Marc.  5, 
4;i3. 

*  durïcôrïus,  a,  um,  adj.  [durus,  corium],^u« 
a  l'écorce,  la  peau  dure  :  ~  ficus ,  figue  à  peau  dure, 
Cloatius  dans  Macrob.  Sat.  2,  16. 

diïrïcors,  ordis,  adj.,  Sarisb.  Epist.  182. 

Duricortora  j  cf.  Civitas  Remorum. 

dûrïcus,  a,  um,  comme  durateus:  Durica  castra, 
chantier  de  vaisseaux,  Gloss.  Isid. 

Dûriensis,  e,  adj.,  relatif  au  Douro,  Cic.  Balb. 
2  (mais  Grœv.  et  Ernesti,  approuvés  par  Scheller  et 
Orelli,  lisent:  Turiensis). 

Durine,P//'«.  6;  v.  d'Arabie. 

Duringia,  Chronic.  Mossiacens.;  Duringa,  Cluv. 
3,  8  ;  /.  q.  Thuringia. 

*  dûrïtas,  atis,/.  [durus],  dureté,  rudesse:  r-*> 
orationis,  à  côté  de  severitalem,  Cic.  Or.  16,  fin. 

duriter,  adv.;  voy.  durus,  à  la  fin. 

dûrïtïa,  œ  (autre  forme  rare  durities,  Cels.  3, 
24;  6,  18,  6,  et  pass.;  accus,  duritiem,  *  Lucr.  4,  269; 
Catull.  66,  5o;  Ovid.  Met.  1,  4oi;4,  75i;  Her.  4t 
85,  Jahn.  N.  cr.;cf.  Loers  Ovid  Her.  ■>,  iJ;;  ablat. 
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duritla,  Plin,  ■>«,  ifl,  «'"'.  Plin.  P*tug.  *'•  ''•  v'"'- 
a./.  14;  m*ù  dans  Tac.  1nn  I,  IÂ  il  faut  lire  du- 
ritia, cwhm  <a.  8,  U)»/!  [duruij,  dureté,  i)  "" 
proprt ; «** ewi ,  ''"'  4i*6fij  ç/  OW*  "<•'  >,  ior, 
,7  /,,  7'u.  ^'IVni,  Caiull.  86,  .'«».  ■-■  adamantine, 
/•/(«.  i7,  ii,  7*.  •-'  Itotii  ooacli,  '•/■  'I,  7.  ''' 
m illii, i »r(./.  i/'/.  1,64  iq.t$tautnttomil, —  i,")dans 
',;  langui  médicale,  dureté,  roseorromutt,  oèstruethn  i 
<ts praoordiorura,  Cols,  I,  »4,  .-'iilvi.  resserrement 
du  corps,  eorpt  ou  venir»  resserré,  oonêtipaùon,  Suai. 
Iter,  34.  /-*»  vulvarun ,  Mut.  >H,  ig,  77,  $  a5o,  et 
autres  semblables.  Ju pluriel,  Plin,  »3,  4,  47)  ■•",  r,> 
aa-,  >7,  q,  S7 ;  Sx,  3, at,  S 34» •tbeaue.  d'autre».  — 
li  1  métaph.  en  parlant  il"  vin,  goût  dur,  ipra,  dpreté, 
opp,  tuavitw, Plin.  14,  7.  ;>•  —  ,,)«"  .Aa'-  1°)  \fl  "/"'■'•, 
durus,  //"  II,  A,  a,  b),  vu  dure,  laborieuse,  pénible: 
Ego  iam  a  |>iim-i|)ii>  in  pursimonia,  atque  In  duritia, 
atque  îudnalria  omnem  adolescentiam  meam  abslinui, 
agro  colendo,  etc.,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  rbpasti- 
naki,  /-.  a'ii.yi;;.;  </<•  mime  Plant,' Most.  1,  a,  7S; 
True,  a,  a,  56;*  Cas.  l).  (•.  6,  ai,  3;  Cie.  rwc.  5, 
afi,  74  ;  7'ar/iV.  a3,  81  ;  Sa//.  /og>.  too,  5;  /'«<-.  ///  1, 
(i,  ,'{4;  P/&».  Paneg.  8a,  (i;  Justin,  y,  2,  g,  et  pats.} 
cf.  métaph.  :  Qui  patientiam  et  duritiam  in  socratico 
serinone  maxime  adamarat,  oui,  dans  les  leçons  de. 

Socrate,  s'était  passionné  surtout  pour  la  patience  et 
la  fermeté,  Cic.  De  Or.  'i,  17. 

2°)  (d'après  durus,  m"  II),  dureté  d'âme,  sévérité, 
rigueur,  insensibilité  :  TtUU  hoc  timet  ne  tua  duritia 
anlïqua  illa  etiam  adaucta  sit,  puis  il  craint  que  -vous 
n'ajez  encore  ajouté  à  votre  ancienne  sévérité ,  *  Ter, 
Heaut.  3,  1,  a(i;  de  même  Prop.  3,  ia,  10;  Ovid.  Her, 
a,  137;  Trist,  1,  8,  46;  cf.  ~  oris  qui  depudere  di- 
dicerat,  impudence  qui  ne  sait  plus  rougir,  ou  qui  a 
appris  à  ne  rougir  de  rien,   Senec,  Const.  Sap.   1  7 . 

3°)  (d'après  durus,  n°  II,  3),  rigueur,  cruauté, 
inhumanité:  Duritiam  lenitatemve  multarum  (legnni) 
ex  bono  et  aequo  moderalus  est,  il  modifia  d'après  les 
règles  de  l'équité  la  rigueur  ou  la  trop  grande  indul- 
gence de  beaucoup  de  lois ,  Suet.  Claud.  14;  de  même 
o^imperii,  sévérité  du  commandement,  Tac.  Hist.  1, 
a3.  <~  operum,  difficulté,  rudesse  des  travaux,  id. 
Ann.  i,  35  ;  cf.  ~  cœli  militia-que,  dureté,  rigueur  du 
climat  et  du  service,  id.  ib.  i3,  35. 

riiirîtics;  voy.  le  précéd.  au  commette. 

*  ilfn  ilrtdu,  mis,/,  [durus,  n"  II,  a],  impudence, 
effronterie  :  Qui  illius  impudeutiam  norat  etduritudi- 
nein,  qui  connaissait  son  effronterie  et  son  impudence, 
Caton  dans  Gell.  17,  2,  ao  (cité  aussi  dans  Non. 
100,  a3). 

1.  «1  fi  ri  us,  compar.  n.  de  durus,  et  compar.  adv. 
de  dure  et  de  duriter. 

2.  «tu  ri  us,  a,   uni;  voy.  durateus. 

3.  lïurius,  Mêla,  3,  1  ;  Flor.;  Oros.  5,  7;  Isidor. 
Hist.  Suevor.;  Plin.  4,  ai;  SU.  liai.  1,  v.  a 34;  Aov- 
pioç ,  Strab.;  Plol.;  Dorius  ;  fl.  de  Lusitanie  ,  prenait  sa 
source  dans  la  partie  N.-O.  du  mont  Idubeda ,  au  S.-E. 
de  Larna,  au  N.-O.  de  Numantia  ;  coulait  près  des  Are- 
vaci ,  Vaccaei  ;  séparait  les  Vettones  et  les  Lusitani  des 
Callaici;  formait  la  limite  méridion.  delà  Gallsecia; 
avait  son  embouchure  entre  Avarum  Promontor.  et 
Cale,  et  s'appelle  auj.  Duero,  Douro  ;  vient  d'un  lac 
de  In  prov.  de  Soria,  traverse  la  Galice  et  Léon,  et  se 
jette  au-dessous  d'Oporlo  dans  la  mer  Atlantique.  — 
Suw.  SU.  liai,  on  trouvait  de  l'or  dans  son  sable. 

«I  ii  r  ï  usciilus,  a,  uni,  adj.,  dimin.  [durus,  //'  II,  1], 
un  peu  dur,  un  peu  rude  (peut-être  seult  dans  les 
passages  suivants):  >^>  Catullus,  Plin.  H.  N.  prœf. 
§  a;  cf.  ~  versus,  Plin.  Ep.  1/16,  5. 

lliirlaciim  ,  Cluv.  3,  10;  Luen.;  peut-être  aussi 
Turris  ad  Lacum  ;  cf.  Zeiler,  Ann.  Colmar.  ad  ann. 
1279-1281;  Merlan.  Topograph.  Suev.;  Durlach ,  v. 
badoise,  dans  le  cercle  de  Pfinz  et  d'Enz,  au  pied  du 
Thurmberg,  à  7  milles  au  N.-O.  de  Stultgard,  à  7  1  au 
S.  de  Mannheim. 

Durlendium;  cf.  Doninum. 

itiiniium  ,  Liv.  43,  3o;  v.  des  Partliini,  dans 
/'Illyris  Graeca  ,  peut-être  au  S.-E.  <^'Epidamnus. 

Du  ru  i  11  m  ,  i,  q.  Durcestria. 

l)iirnomafrn§,  Anton.  Itin.;  lieu  des  Ubii,  dans 
la  Germauia  Inferior,  à  a  |  mil/es  au  N.-O.  de  la  Co- 
lonia  Agrippina,  et  au  S.-E.  de  Novesium;  auj.  Dor- 
magen,  bourg  à  4  |  milles  au  N.-E.  de  Juliers. 

Il  m -novaria  (Dornavaria);  cf.  Dorrestria. 

dûro,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.  et  n.[  durus  ] ,  dur- 
cir, rendre,  dur  (très-fréq.  dans  la  période  antér.  au 
siècle  class.  et  sous  Aug.;  n'est  pas  du  tout  dans  Ci- 
céron). 

I  )  au  propre,  —  a.)act.  :Quae  nobisdurataacspissa 
videntnr,  Htec  magis  bamatù  inter  sese  esse  necesse 
<">t ,  etc.,  tuer,  a,  444;  de  même  au  partie,  parf.  ~ 
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1  I  "  1  dte  ■/,  oondui  11  a  fan ,  id  S,  >i  o; 

ruiis,  Ovid    \tet    i,  '•;-,       1 1  1  il'  "•    opp  m 

iciliiu  luto  ),  lier  des  moèllont  avtt  de  lu  chaut,  Liv 
m,  1  1  ,  •     nv.i  in  oqua,  aufsdiirs,  bouillit  dans  F  eau, 
l' h  n.  ii),  1,  1  1  ;•    puntui  h  i"ui  i-,  1//1  «    .Le,  Ovid  Pont, 
i,  o,  8.'»  ;  <^<  niveiaolo,  dut  i  n  la  neige  tur  A  toi,  ii"i 
Od,  t,a4,  la  ;  f>j  aqua  talibua ,  eau  forte nu nt  taturét  de 

sel,   Coliim.  7 ,  \,/in.:    VOY,  iliuils,?;"  I.    A  llllli  11I.1  llilll.i 

1 ii  il  jus  ri  ferii  li iris  pateilui ,  ut  ungulai  durât ,  tn 

fait  pattre  la  mule  d'un  un  11/;  les  montognti  et  un 
les  lient  sauvages  pour  endurcir  set  sabots,  Colum  8, 
37,  it  ;  de  même  r*j  Ferrum  iclibui,  battre  le  fer,  Plin, 
1  i.  1  '».  1  >.  rs*  guttaa  in  grana ,  <<A  i  a,  i  ■),  ■, -i ,  (m .  .~< 
uvam  fumo,  faire  sécher  le  raisin  n  la  /muer,  Hor, 
Sat,  a,  1,  7a.  Dans  la  langue  médic.  : r*j  corptii i  res- 
serrer le  rentre,  opp.  inolliii',  Cels,  1,  1 ',  ;  </.  ut.  a, 
'ii,  fin.  Dans  la  langue  des  louions,  fouler  une  étoffe, 

Plaut,  tsin.  5,  a,  57  (i/nnt  un  jeu  de  mots  ne,  e  allu- 
sion à  la  signification,   //"  II,   A,  a  ).  —  '   f-J  )  neutre  : 

n. nuque  oanebal  uti  magnum  per  înana  coacta  8e 

mina....   et    ipse  truci   niunili  <  ouci r\n  il  mliis;    I  uni 

durare  solum  et  diioludere  Cferea  pqnto  Cœnerit, /.  a. 

durescere,  comment  la  terre  commença  à  se  durcir  et 
à  reléguer  ta  mer  dans  son  lit,   Virg,  Ed.  (i,  3fi. 

U)au  fig.  A)  (d'après  durus,  n"  II,  i  ) —  V)act., 
endurcir,  accoutumer  à  un  travail  pénible,  fortifier 
(tres-ctass.)  :  Atque  ipsi  pariter  duriiin  aufferre  lalio- 
itiii  ,  Atque  opère  in  duro  durarent  membre  mantuque, 
et  clans  de  rudes  travaux  ils  endurcissaient ,  forti- 
fiaient leurs  corps  et  leurs  mains,  Lucr.  5,  I  35y  ;  cf.  r^> 
nienibra  aniniumqiie  ,  fortifier  son  corps  et  son  âme, 
Hor.  Sat.  i,  4»  119,  c<<^>  bnmeros  ad  voluera,  endur- 
cir ses  épaides  aux  blessures,  Vtrg.  Gcorg.  3,  a57« 
Hoc  se  labore  durant  liomines  adolescentes  atque  hoc 
génère  venationis  exercent ,  c'est  par  ce  travail  que  les 
jeunes  gens  se  fortifient,  etc.,  *  Cœs.  B.  G.  6,  23,  3; 
cf.  n<j  exercituni  crebris  expeditionibus  patientiaque 
periculorum  ,  endurcir  son  armée  à  la  fatigue  au 
moyen  de  fréquentes  expéditions  et  en  lui  faisant 
braver  les  périls,  Vellej.  1,  78,  2.  C'a.  Crucior.  Ps.  Cor 
dura....  Ca.  Quonam  pacto  possim  vincere  animum? 
Ca.  Je  suis  tourmenté.  Ps.  Fortifie  ton  dme.  Ca.  Le 
moyen  de  triompher  de  mes  sentiments,  Plant.  Pseud. 
1,  3,  6;  cf.  t^>  mentem ,  affermir  son  courage,  Tac. 
Ann.  3,  i5,  et  pass.  Ab  duratis  usu  arniorum  pulsi, 
mis  en  fuite  par  des  soldats  aguerris,  endurcis  par  le 
maniement  des  armes,  Liv.  7,  29;  de  même  au  part., 
id.  a3,  18;  3o,  28  ;  38,  17  ;  42,  52,  et  pass. 

2°)  neutr.,  être  endurci  aux  fatigues,  c.-à-d.  être  pa- 
tient, attendre,  patienter,  persévérer,  persister,  durer, 
continuer  de  vivre  qque  part,  etc.;  et  dans  ce  sens  il 
devient  même  un  nouveau  v.  aci.  dans  la  signif.  en- 
durer, supporter,  souffrir  qqchc  :  Non  quis  parumper 
durare  opperirier  ?  tu  ne  peux  patienter  et  attendre  un 
peu?  Plaut.  Truc.  2,  3,  5  sq.  Durare  nequeo  in  œdi- 
bus,  je  ne  puis  tenir  à  la  maison,  id.  Amph.  3,  2,  1  ; 
cf.  id.  Men.  5,  2,  3r  ;  Merc.  3,  4»  5g;  Ter.  Ad.  4,  2, 
i5;  Liv.  5,  2,  6;  38,  6,  fin.;  Quintil.  Inst.  n,  3,  23; 
Virg.  Mn.  9,  604.;  Prop.  1,  6,  1 1  ;  Hor.  Ep.  1,  1,  82, 
et  passim;  cf.  impers.,  Liv.  10,  46.  Durate  et  vosmet 
rébus  servate  secundis,  souffrez  patiemment  et  conser- 
vez-vous pour  des  temps  plus  heureux,  Virg.  jUn.  1, 
207  ;  cf.  Suet.  Calig.  45;  Gallion  dans  Quintil.  Inst. 
9,  2,  9r  ;  Ovid.  Am.  3,  n,  27,  et  passim.  Nequeo  du- 
rare quin  ego  herum  accusem  meum,  je  ne  puis  me 
tenir  d'accuser  mon  maître,  Plaut.  Cure.  1,  3,  19;  de 
même  id.  Mil.  gl.  4,  6,  34;  Suet.  Claud.  26.  — 
(3)  avec  l'ace,  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.)  : 
Patior  quemvis  durare  laborem,y'e  me  soumets  à  toutes 
les  épreuves,  Virg.  JEn.  8,  577;  de  même  r~^>  quas- 
cumque  vias,y'e  supporte  la  fatigue  de  tous  les  voya- 
ges,  Stat.  Silv.  5,  2,  i53;  et  avec  des  noms  de  chose 
p.  sujet  :  Sine  funibus  Vix  durare  carinse  Possunl  im- 
periosius  .fêquor,  sans  câbles  les  vaisseaux  résistent 
avec  peine  aux  assauts  de  la  mer  en  furie,  Hor.  Od.  1, 
14,  7;  cf.  :  ("Vitis  genus,  quod  )  nebulas  sustinet  et 
pruinas,  quod  siccitatem  durât  et  ventos,  (espèce  de 
vigne)  qui  brave  les  brouillards  et  les  frimas,  qui 
supporte  la  sécheresse  et  résiste  aux  vents,  Pallad. 
Febr.  9,  1.  —  Delà  b)  e.ngén.,  continuer  de  durer, 
de  subsister,  durer,  exister  (très-fréq.):  Ai:  Ubiillaec 
(talenta)  quœ  dedi  ante?  Cl.  Abusa.  Num,  si  ea  dura- 
rent mihi,  etc.,  Ar.  Où  sont  les  talents  que  je  t'ai 
donnés  ?  Cl.  Dépensés.  Est-ce  que,  si  je  les  avais  en- 
core, etc.,  Plaut.  Asin.  1,  3,  44.  Quid  dubitas  tan- 
dem quin  extra  prodita  corpus....  Non  modo  non 
omnem  possit  durare  per  aevum,  Sed  minimum  quod- 
vis  nequeat  consistere  tempus?  non-seulement  ne  peut 
pas  durer  toujours,  mais,  etc.,  Lucr.  3,  604  ;  cf.  id. 
3,812;  5,  62;  357;  Virg.  Georg.  2,  100;  Suet.  Ca- 
lig. 6,  et  passim.  Neque  post  inortem  durare  \idetur 
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(corpui  /,  corps  ne  parait  pat  te  conserver  après  ta 
mort,  Lue\  ..,/,/■    v,,     70fl    Ad 

i"  lu   'lui. il  ni,  non  par  nui  invidia,  la  vertu  peu 
a  la  postérité,  tenvu  n  tara  tn  route,  Quintil  l 

'.".'/     id,    il'.    I,    II,    18,    I,    i,   ;,.  ,   ■     ,_    ,0| 

'.  •.);'','',  i  ' ,  '  1,  ',  *   Mam  ai,  que  ■   du 
retque  gentibm,  ii  non  amoi  M  Iri,  ;ii  rerU  odium 
mu,  ipiedm,  ,1  que  tubsisU  longtemps  ches  ■■<  pru- 
p/et  linon  l'amour  d,  Home,  au  molm  la  halm  qu'Us 

te  poitrnl,  OUI    />iin. eut,  al,!  /nattent   Ut  nation 

défaut  d'amour pow  nous,  persévère)  dont  cotte  haine 
d'elle,  mêmes /Ta*  Germ,  13.  Durante  originia  vi,v« 
F  effet  toujours  tubsislani  d'une  ,,,  mmum  origine,  ni 
1  1 1  ;  cf.  .-  Durante  adhuc  iraeundia,  m  .oi.ie 
n'étant  peu  tnoor*  apaisée,  Petron,  Sat  <,<■.  '•;  et  de 

même    tue,    ailliur,   Suet.    Ciiimin.   v  ',  ;    ■/         Mm,.  1., 

quibua  donalui  est  dorant,  oatendunturque  idbuc 
Baiif,  Ai  présents  qu'on  lui  fit  subsistent  et  te  voient 

,iu,.re    ,1    Unies,     ni .     ïih.    t,t    et    milles     temlluhlrt . 

i  1  nvere  durent,  pour  qu'ils  supportent  la  vit,  Lu 

eau.     \  ,    5lOJ    de   même    mie    l'iiijiu.,     Sd .     IO, 
ii,  7  >  ;    /V trou.  Sat.    /,i,    t.  Dans    Tacite  jafe 
pari,    de    personnes    pour    \niie    :     Viiia'uiii    ,,\,    u ^ 

qui  noitram  ad  jnventam  dnraverunt,  fait  raconte 

par  ccu  r  qui  ont  reçu  jusqu'où  temps  de  noir,  jeunesse , 
Tac.  Ann.  3,  I  t'i  ;  de  même  id.  Or.  17;  Agi.  ',  ', .  Et 
dans  le  même  une  fois  (d'après  la  meillrme  lenm)  en 
pari,  de  l'extension  dans  t'espace  :  Durant  siquidem 
colles  paullatimque  laiiMiinl,  les  forêts  continuent 
sans  interruption ,  et  ne  s'éelaircissent  que  peu  a  peu, 
Germ.  3o. 

B)  (d'après  durUS,  //'  II,  2)  —  1")  act.,  reluire. 
dur,  insensible,  emousser  quant  au  sentiment  I  rare  et 
peut-être  pas  antér.  à  Aug.  )  :  (  Juppiter  )  I  t  iiiqui- 
navit  gère  tempua  aureum,  vï>ea  débine  ferroduravit 
secula,  il  (Jupiter)  mêla  d'abord  d'airain  l'âge  d'or, 
puis  de  l'dge  d'airain  fit  l'âge  de  fer  (  donna  aux 
hommes  la  dureté  du  fer),  Hor.  Epod.  16,  65.  Is 
etiam  ad  plagas,  ut  pessima  quaeque  mancipia,  durabi- 
tur,  il  deviendra  insensible  aux  coups,  comme  les  plus 
méchants  esclaves,  Quintil.  Dist.  1,  3,  14  (cf.  §  12  : 
Qua:  in  pravuni  induruerunt,  ce  qui  a  crû  dans  une 
mauvaise  direction).  Ad  omne  facinus  durato,  cw- 
durci  à  tous  les  crimes,  Tac.  Hist.  4,5g.  —  Au  moyen , 
s'invétérer,  devenir  irrémédiable  :  Mulla  lingUffi  vitia, 
nisi  piimis  eximunturannis  ,  inemendabili  in  posterum 
pravilate  durantur,  bien  des  vices  de  prononciation,  si 
on  ne  les  fait  disparaître  dans  les  premières  années, 
deviennent  par  la  suite  incorrigibles,  Quintil.  Inst.  1, 
1,  37. 

2°)  neutr.,  être  dur,  insensible,  cruel  (de  même 
rare  et  non  antér.  à  Aug.)  :  Ut  non  durât  (pater) 
ultra  pœnam  abdicationis,  comme  la  rigueur  d'un  père 
ne  va  pas  plus  loin  que  l'abdication,  c.-à-d.  t  aban- 
don, l' exhêrèdation ,  Quintil.  Inst.  9,  2,  88.  In  nul- 
lius  umquam  suorum  necem  duravit,  il  ne  porta  ja- 
mais la  cruauté  jusqu'à  faire  périr  aucun  des  siens 
Tac.  Ann.  1,  6.  Cujus  tam  crudeles  manus  in  hoc 
supplicium  durassent?  quelles  mains  eussent  été  assez 
crue/les  pour  se  prêter  à  ce  supplice  ?  Petron.  Sat. 
io5,  fin.;  cf.  :  Ùsque  ad  eaedem  ejus  duratura  filii 
odia,  (et personne  ne  croyait)  que  la  haine  de  son  fils 
se  porterait  jusqu'à  l'assassiner,   Tac.  Ann.  14,  1,  fin. 

Durohius,  probabl.  i.  q.  Roffa. 

Durobrevae;  cf.  Durobrivis. 

DnrôbrïYte,  ârum,  Anton.  Itin.  p.  475;  v.  des 
Coritani,  sur  la  frontière  des  Catyeuchlaui,  dans  la  Bri- 
tannia  Romana ,  à  35  m.  p.  au  N.-O.  de  Duroli  Pons , 
au  N.  de  Lactodurum,  sel.  Cell.  sur  la  rive  de  /'Aufona 
(  Altona,  Tacit.  ),  au  N.-E.  de  Northampton,  au  S.-O. 
de  Peterborough  ;  selon  les  uns ,  auj.  Castor,  sur  le 
Nen  ;  selon  d'autres,  Chesterton. 

Durobrïvfe,  Anton.  Itin.  p.  472  ;  Durobrevœ, 
Bcda,  Hist.  Eccl.  2,  3  ;  Roffa,  x,  Cell.  2,  4  ;  21  ;  Rhofi, 
Beda,  Hist.  Eccl.  2,  6;  v.  des  Cantii,  dans  la  Brilan- 
nia  Romana,  à  25  m.  p.  au  N.-O.  de  Diirovernuni, 
à  27  au  S.-E.  de  Londinium  ;  auj.  Rochesicr,  v.  du 
comté  de  Kent,  sur  le  Medvay.  Roffensis,  e,  Cell.; 
Rhoffensis,  e,  Beda,  Hist.  Eccl.  2,  7. 

Duroburgrum,  Hartenberg,  bourg  de  Bavière, 
entre  Kaiserslautern  et  Frankenthal ,  non  loin  de 
Turkheim. 

Darôcases;    j 

Durocassae;  J  cf.  Drocae. 

Dnrocasses  ;  ) 

Durôcassium,  i.  q.  Drocae.  Les  Druides  doivent 
avoir  demeure  dans  les  environs. 

Unroeafalauni,  ôïum,  Anton.  Jtin.;  à  tort  Du- 
rôcâlâlônium  ;  à  27  m.  p.  au  S.  de  Duroeortorum,  à 
33  au  N.  f/'Artiaca.   Cf.  Catalauni. 

Durorobriva»,  Anton.  Itin.  p.  471,  476,  479; 


%. 


di.iu; 


ville    (1rs    Catvcurlil.ini  ,   dans    la    l'.nl.tuuia    Humain, 

ti  tara.  /■.  >m  s.  /  .  le  Magiovinuni .  X.-o.  de 

\  ci  ulainitiin  ;  probabl.  auj.  Ile If";/,  Candidat.  Bri- 
uiiui.;  capitale  tin  oomit  ,lu  111,111,  nom,  tarie  ft.  Lia. 
Selon  les  uns  Gréai  Berk,  ffamsted,  bourg  prêt,  du 
Jionlliouriie  eoiiue  il' Hartford,  autrefois  reaidenet  I,  < 
voit  de  Marcia;  nlon  d'autres,  DunstoUn,  bourg  en 

ce  pin  s.    Il.11  lli.i  iIii'iim>,  e. 

Uûriii'»rô>  imii,  i.  ./.  t  .01  iiiimim. 

DGrôcoi-loi-iuii,  i,  n.,  AoupixooTosa,  Dnracor- 
Idiiiiii  lliinoi  iiiii  ,  Ann.  Prudent,  l'nccns.;  tmt. 
Hun mur.  Rcir.cns .  ;  capitule  des  Reu.i   dans  In    Gaule 

Belgique}  auj.  Reims,  des.  II.  G.  6,   ;;;</.   Ukert, 

Gaule,  p.  535;  cl.  (livilas  Reuioruni.  Kcmensis ,  t', 
Ann.  Ilei  tiniait. 

Mltl'oiroroçum     Dur.  i'  o-Kei  uni  1,  Tab.  Peut.; 
lieu  dans  la  Gallia  Belgioa,    a   1  i  m.  ji.  de  Sauiaro-  j 
briva,  à  ta  lY'AKIitIJia.  chiz  les  Aiuhiani  ;  probabl.  auj. 
Doitriers,  ,lei>t  de  la  Somme* 

l>urolé>  uni  ,  Anton.  Itin.  p.   ',72  ;  u.  des  Canlii, 
dans    la  l'.rilaiiiii  1    Romana  ,  à  lim.p.   au  S. -E.de' 
Durobrivis,,  à  12  a  l'O.  île  Duroxernum;  sel.  Cell. 
auj.  Lad/uni,  bourg    du  Kentshire;  selon    Rel  nolds , 
Xnvington ;  selon  Mannert.  Bapehi/d. 

Dirroli  l*oits,  Antci.  Itin.  p.  ',-',  ;  lieu  du  z  les 
Catycuelilani ,  selon  les  uns  chez  les  Iceni ,  à  35  m.  p. 
au  S.-E.  ,le  Durobriv»-, à  2J  au  X.-O.  de  liainboriiiuu; 
sel.  Mannert,  i.  q.  Cantahrigia  ;  selon  Reynolds,  Ram- 
seg  ;  selon  d'autres,   GoJma>ichestcr. 

Ifturôlïtum,  Anton.  Itin.  p.  480;  v.  des  Trino- 
bantes,  dans  la  Brilannia  Romana,  à  5  {et  non  pas 
à  i5)  m. p.  au  2V.  de  Loiidinium  ;  sel.  Cambd.  et  c  cil. 
auj.  Letton,  bourg  sut' le  Jl.  Ley  ;  selon  Re)  nolds  <t 
Mannert,  Rumford ,  dans  l'Essex;  selon  d'autres, 
Oldford. 

Diironia,  se,  Lie.  10,  39;  v.  des  Samnites;  in- 
connue. 

Duronum,  Anton.  Itin.  p.  38  1;  v.  des  Yero- 
iiiandui,  dans  la  Gallia  Belgiea.  à  12  m.  p.  au  S.  de 
Bagacum,  à  10  au  .\.-<).  de  Yerbinum  ;  auj.  Estréung. 

Slurostaitiiim,  i.  q.  Batavodurum. 

w»  .  ,  cf.  Doroslina. 

Hurosloriii!!  ;  \  J 

Durûlincum,  v .  des  Allobroges,  dam  la  Gallia 
Viennensis  (  Narbon.  ),  au  X.-O.  de  Brigantio,  au 
S.'-E.  Je  Cularo. 

3Surôlrï}fc<»,  Ptoi;  peuple  de  la  Iiiitannia  Ro- 
mana, ou  S.-O.  i/es  BelgS,  à  l'E.  des  Duiiuioni  i,  dans 
le  D01  sctslnre  actuel. 

Durôveruum;  cf.  Cantuaria. 

Dui-rachium.  Catull.  carm.  3-;  i.  q.  Dvrra- 
cbium. 

l>urstalluni;  cf.  Durastelluni. 

dtirtVi,  parf.  de  duresco. 

<!ùrus,  a,  11111,  adj.,  dur.  —  I)  au  propre,  A)  af- 
f,  ctant  surtout  le  sens  du  toucher  :  Qua1  nobis  durata 
ac  s|)issa  videnlui'. ..  AdaiiKiulina  >;>\a  Et  validi  siticfs 
ac  J 11  il  lobora  l'eni,  et  le  fer  dur,  Lncr.  2,  4gy;  de 
même  r*>  silex,  dur  caillou,  f'i'g.  JEn.  6,  47  t.  <^> 
l'ennui,  Hor.  Od.  3,  11.  3i.  ^  caute^,  Ping.  Min.  4, 
366;  Oeid.  Met.  4,  672.  ' — ■  bipennes,  haches  bien 
trempées,  Hor.  Od.  4,  4,  07.  < — '  ligones,  durs,  rudes 
Iwyaux,  id.  Epod.  5,  3o.  r«>  araliuni,  id.Sat.  1,  1, 
28.  r^,  compes,  rudes  entraves  ,  id.  EooJ.  .\ ,  4.  r>^ 
pellis,  peau  dure  (épaisse  ou  rude  1,  Lucr.  6,  t  i  94  ; 
Pirg.  Georg.  3,  5o2;  cf.  ~  cutis,  Ovid.  Met.  8,  8o5. 
i^>  alvus,  ventre  serre,  Cels.  6,  18,  u"  y,  Hor.  Sat. 
2,  4>  27-  ^^  aqua,  eau  qui  se  conserve,  i/ui  se  cor- 
rompt difficilement,  Cels.  2,  So  fui.;  cf.  ,^>  iiiuna, 
saumure  Jorte,  Colitm.  6,  3o,  fin.;  12,  6,  1,  et  beauc. 
d'autres;  voy.  muiia.  ~dumeta,  rudes,  âpres  buis- 
sons, Oeid.  Met.  1,  n>5,  et  autres  semblables.  i^-> 
gallina,  poule  coriace,  dont  la  cliair  est  dure  (  tort  na- 
turellement, soit  par  défaut  de  cuisson  J,  id.  ib.  2,  418; 
cf.  :  Fuugi  qui  in  coquendo  duriores  fient,  chami- 
gnons  qui  durcissent  eit cuisant,  Plin.  22,  23,  47,  ad 
fin.,  et  autres sembl.  —  Sttperl.  :  Ladanuni  durissimum 
lactu,  Plin.  26,  8,  3o;  cf.  :  Eliam  duiissinius  lopbus 
vel  carbunculus,  Colum.  3,  tt,  7,  et  beauc.  d'antres. 
Subst.  :  E  duro  (s.-eut.  ligno),  du  bois  dur  de  la  li- 
gne, Colum.  3,  6,  2  ;  3,  10,  1 5  ;  21,  et  beauc.  d'autres  ; 
cf.  duramentuni. 

B)  metaph.  —  1°)  affectant  le  sens  du  goût,  âpre, 
dur,  acerbe  :  ^>  vinum,  opp.  suavis,  vin  dur,  Pallad. 
Oct.  14,  5 ;  cf.  rv sapor  Bacchi,  ûfweemnm r amtoin, 
Pirg.  Georg.  4,  102;  ^  acftiiin,  vinaigre  sur,  pi- 
quant, Seren.  Sammon.  40  et  35  1.  —  2°)  affectant 
Coûte:  Vocis  gênera  pcrmii'ta  :...  gia\e,  aculiim.  fle\i- 
bile,  duiuill,  il  y  a  plusieurs  espèces  de  voix:  il  y  en 
a  de  graves,  d'aiguës,  de  flexibles,  de  dures  (vu  de 
rudes\  Cic.  X.  D.  2,   58,  146;  cf.  Quintil.  Inst.  1  r, 
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3,  l5  et  32.—    Delà,  dans  la  ilietorique,  dur,  rude, 

cf.  asper,  n"  '<)  :  l'it  frequenliirima  snii 
dura  il  disioiuta  et  hiaiworutio,  son  st)/e  entourent 

rude,  dur,  j  en  périodique  et  peu Jondu,  (Juiu/tl.  fuit, 
S,  t'\  Ce}  ;  (/r  même  r^j  Oimoa&ttlt,  consonnes  rudes 
OH  dures,  id.  ib.  Il,  3,  35.^--  s\lliili.i',  SfltaigJ  riuici, 
id.  ib.  12,  M»,  3c>.  im  verba  ,  mots  durs,  peu  liai  ma- 
nieur, id.  ib.  8,  i,  '12  su.;  cf.  ib.  1,  5,  72.  r^compo- 
sitio,  style  dur,  id.  ib.  g,  4,  1.2. 

II)  au  Jig.  —  \")  opposé  à  ce  qui  est  fin,  cultivé 
sous  le  rapport  de  l'intelligence,  rude,  grossier,  sans 
art,  sans  culture:  ().  /EitK  TuIxto  (  Stoirus  vita 
sevemiS  et  CDOgmem  cum  ea  disciplina  ipiani  <  0l1h.1t  ; 
panlli)  itiaiii  durior....  sed  ni  vila  sic  oiatione  durus, 
inrultus,  borridllS,  grossier,  inculte,  âpre  dans  sou 
langage  comme  dans  ses  mœurs,  Cic.  Brut.  3 1  ;  cf. 
id.  Fin.  4,  28,  78;  Mur.  20.  Attilius,  poeta  duriaai- 
mus,  Attilius,  poète  rocailleux,  id.  Att.  1  \,  20,  3  ;  cf. 
Quintil.  inst.  10,  r,  9  i  ;  8,  prooem.  §  26;  Hor.  Sut. 
1,  4,  8,  et  pass.  Pictor  durus  in  coloribus,  peintre 
dont  le  coloris  est  dur,  qui  ne  possède  pas  l'art  îles 
nuances,  mauvais  coloriste,  Plin.  35,  ri,  40;  cf.  : 
Duriora  et  Tusoairicis  prtwcima  Galion  atqne  Hege- 
sias,  jam  minus  rigida  Calamis,  molliora  adbitc  supra 
diclis  Myron  Fecit,  les  ouvrages  de  Cal/on  et  d'Begé- 
sias  sont  d'un  style  sec,  qui  rappelle  l'école  de  Tos- 
cane, Quintil.  Inst.  12,  10,  7.  —  11)  mais  qqfois 
comme  qualité  louable,  opp.  à  ce  qui  est  efféminé, 
faible  :  endurci,  fort,  robuste  (  dans  ce  sens  particul. 
jré,/.  dans  les  poètes  )  :  Foites  et  duri  Sparliatae,  les 
courageux  et  durs  Spartiates,  Cic.  Tusc.  1,  43  ;  cf.  : 
Ligures,  duruni  in  armis  gémis,  Us  Liguriens ,  guer- 
riers infatigables,  Lie.  27,  48;  de  même  <~  Darda- 
nida1,  Troyens,  que  rien  n'abat,  f'irg.  JEn.  3,  94.  <~ 
Haimibal,  l'infatigable  Annibal,  Hor.  Od.  2,  12,  2. 
<~  Iberia,  la  belliqueuse  féerie,  id.  ib.  \,  14.  5o.  <~ 
vindcniialur,  id.  Sat.  r,  7,29;  cf.  1 — >  ilia  messorum  , 
estomac  de  fer  des  moissonneurs,  id.  Epod.  3,  4  ;  rs^J 
juvenci,  robustes  taureaux,  Ovid.  Met.  3,  584,  et  au- 
tres semblables. 

2°)  opp.  à  ce  qui  est  tendre,  doux  moralement, 
dur,  rude,  sévère,  insensible,  inflexible,  etc.  ;  Quis  se 
tain  duruni  agrestenique  pra'beret  qui  banc  milii  non 
daret  veniain  ?  etc.,  qui  pourrait  se  montrer  assez  cruel, 
assez  sauvage  pour,  etc.?  Cic.  Or.  43,  148;  cf.  : 
Quis  Bostnim  aninio  tam  agresti  et  duio  fuit  ut,  etc.? 
qui  de  nous  fut  assez  sauvage,  assez  insensible  pour,  etc.. 
id.  Arch.  8.  Neque  sunt  audiendi  qui  virtutem  duram 
et  quasi  fernam  esse  quandam  volunt,  quœ  quidem 
est,  <|uuni  multis  in  rébus,  tum  in  amicitia,  tenera 
atque  tractabilis,  il  ne  faut  pas  écouter  ceux  qui  veu- 
lent que  la  vertu  soit  sauvage  et  inflexible,  tandis 
quelle,  est  au  contraire  presque  en  tout,  mais  surtout  en 
amitié,  douce  et  maniable,  id.  Lai.  i3,  ad  fin.  Adeone 
ingenio  esse  duro  te  atque  inexorabili  ut  neque 
misericordia  neque  precibus  molliri  queas?  étes- 
vous  donc  d'un  caractère  tellement  dur  et  inexorable 
que,  etc.,  Ter.  Phorm.  3,2,  12.  Satisjam,  salis  pater 
durus  fui,  assez  et  trop  longtemps  j'ai  été  un  père 
dur,  id.  H  eau  t.  3,  1,  3o;  cf.  id.  Ad.  1,  1,  3g;  Cic. 
Cal.  16;  Hor.  Sat.  1,  2,  17.  Vaiius,  qui  est  habitas 
judex  durior,  tarins,  qui  passa  pour  un  juge  sévère  , 
lie.  Fin.  2,  19,  62;  cf.  Ccrs.  li.  C.  3,  20,  4.  Quod 
si  duriorein  te  ejus  misera?  et  afflicta?  l'ortiina'  prasbes, 
si  vous  vous  montrez  insensible  au  sort  de  cette  femme 
malheureuse  et  abattue,  Anton,  dans  Cic.  Att.  14,  1  3, 
A  (cf.  le  contraire  à  la  fin  de  la  lettre  :  Ut  eo  te  pla- 
cabiliorem  prsebeas  ).  Duri  bominis  vel  polius  vix  lio- 
mniis  videlnr  [lericulum  capitis  inferre  multis,  il  y  a 
de  la  dureté  ou  plutôt  de  l'in/trimanité  à  intenter  fré- 
quemment des  accusations  capitales,  Cic.  Off.  2,  1  i, 
5o.  Flectere  mollibus  Jam  duruni  iniperiis,  Hor.  Od. 

4,  r,  7.  Quid  nos  dura  refugimus  a-tas?  race  en- 
durcie, devant  quel  crime  avons-nous  reculé?  id.  ib. 
1,  35,  34.  Gens  dura  atque  aspera  cultu,  nation 
cruelle,  de  nuvurs  sauvages,  fi' g.  ^-E'i.  5,  73».  Quo 
tempore  primum  Deucalion  vactium  lapides  jaclavit  in 
orbem,  Unde  liomines  nati  duruni  genus,  d'où  naqui- 
rent les  hommes,  au  coeur  dur  comme  elles  (les  pier- 
res), y'trg.  Georg.  i,  63;  cf.  Ovid.  Met.  1,414. 
Audite  me,  duro  corde,  ecoutez-moi,  cœurs  endurcis. 
Os  durum,  impudence  ,  1er.  Eun.  4,  7,  36,  Ruhnk.; 
Cic.  Quint.  24,  ad  fin.;  Ovid.  Met.  5,  45 1.  Dura  fa- 
eie,  au  front  sans  pudeur,  Hier.,  et  autres  sembl.  —  En 
pari,  de  la  rude  austérité  de  la  vie  stoïque  ;  voy.  plus 
haut,  u°  r. 

3°)  en  narl.  de.  choses,  dur,  ru  te  ;  oppressif,  ri- 
goureux ;  pénible,  difficiles  défavorable,  ele.:ÔfB- 
lento  bomini  lior-  serviius  lura  est  :  Hoc  niagis  miser 
est  divitis  servus,  il  est  dur  d'être  l'esclave  d'un  maître 
riche;  on  n'en  est  que  r/us  malheureux,  Plant.  Ampli. 


DLS.E 

1,   I.    12;  de  même  ~gcr\ilus,  rude  cm lavage  ,    Cic. 

■• ,  ',  1  ;  a,  i5;  cf.  ~  lex,  faitmnère,  PiauL  .>/<•/<-. 
4,  6,  1,  et  1^1  cuiidiiio,  condition  rigoureuse,  Cic 
Rabir.  l'os!.  <>,fi't.  ()  (.ela.  |jn<\  inri.iin  (lapilli  rlnitll, 
vous  vous  êtes  charge  là  d'une  mission  difficile,  1er. 
Phorm.  1,  2,  23;  cf.  <~  "■rtCH,  ni.  Eun.  2,  3,62; 
Anton,  dans  Cic.  Att.  10,  8,  à^ »>•  l/ibor,  travail  pé- 
nible, rude  tache,  Lucr.  3,  4tii,  1012;  5,  127 1, 
r3>8;  n*  siibrrcliones.  transjsorls  difficiles,  Cas.  U. 
(i.  7,  10,  1  ;  <~  veuatus,  chass*  fatigante,  Ovid,  Met. 
4,  307.  Iiigi  la  hw  omnis  duraque  cultu  at  aspera 
plaga  est,  toute  cette  cintrée  est  fiou/e,  apre  et  in- 
culte, Liv.  ,">,  3o,  ad  fin.  Dnrissjnu)  tetnnoce  anui , 
dans  la  saison  la  plus  rude  de  l'année,  t  as.  li.  (,.  7. 
8,2;  cf.  id.  II.  C.  3,  2.5,  3;  Hat.  II.  G.  8,  j,  fin.  Heu  ! 
lierrle  inorbnni  a  en  ni  ac  durum,  forte  et  dangereuse 
maladie,  Plaut.  Mai.  5,  2,  1 19  ;  cj.  ~  \aleludu,  mau-, 
vaise  santé,  Hor.  Sat.  2,  2,  S8  ;  -~  dolores,  profond 
ressentiment,  Virg.  .£«.  5,  5;  «^.-  frigu-.,  froid  rigou- 
reux, Plaut.  Men.  5,  6,  10;  Luc.  5,  S 16;  r^>  lame.s. 
faim  cruelle.  Hor.  Sat.  1,  6;  ~  paii|ienes,  dure  pau- 
vreté, id.  Od.  4,  9,  49;  r^,  causa,  cause  difficile  , 
Lucr.  3,  484;  Quintil.  Inst.  4,  1,  25  ;  Hor.  Sat.  1, 
10,  26;  ~  nomen  (  opp.  molle),  nom  dur,  terme  peu 
ménagé,  pris  dans  une  acception  peu  favorable,  Cic 
Off.  1,  12  ;  r^j  verbuni,  parole  dure,  amère,  id.  Bru! 
79,  274;  r^,  propositio,  Quintil.  Inst.  4,  5,  5,  etc.  — 
De.  Elianine  id  lex  coegit?  Pli.  Illud  durum,  De.  La 
loi  exige-t -elle  aussi  cela?  Ph.  Rigoureusement,  Ter. 
Phorm.  2,  1 ,  8  ;  de  même  au  nenti .  siug.,  Quintil . 
Inst.  11,  r,  85;  12,  1,  36;  9,  2,92;  Hor.  Sat.  1,9, 
42,  et  beauc.  d'autres;  cf.  c.llipt*  Non  *anœ  redeat 
sanguis  imagini...  Durum;  sed  levius  fit  patienlia,  etc. 
Cela  est  cruel  ;  mais  la  patience  adoucit,  etc.,  Hor.  Od. 
1,  24,  19.  Au  plur.  :  Sircis  omnia  dura  deu:>  propo- 
suit,  Dieu  a  créé  la  misère  pour  les  gens  sobres,  Hor. 
Od.   1,  18,  3;  de  même  id.  Ep.  2,  1,  141  ;  f'irg.   ALn. 

8,  522;  Ovid.  Met.  (|,  545,  et  pass.  (Aufem.  plur. 
ellipl,  s.-fnt.  partes,  Ter.  Heaut.  4,  4,**.  très-douteux  .t 

—  Compar.  :  Hi,  si  quid  erat  durius,  concurrebant,  'si 
les  cavaliers  étaient  mal  menés ,    ils  (  les  fantassins 
accouraient  à  leur  aide,  Cces.  B.  G.  1,  48,  6;  de  mêmi 
id.  ib.  S,  29,6;  B.  C.    3,  94,  6. 

Adv.  (le  positif  sous  trois  formes  :  duriler,  dure  et 
durum  ,  dont  aucune  ne  se  trouve  dans  Cicéron  ni 
dans  César)  —  A)  (  d'après  le  n°  I,  A)  durement  :  Juga 
premuutduriter  colla  (  boum),  le  joug  presse  durement 
le  cou  des  bœufs,  Vitr.  10,  8.  Faciein  durum  cacanlis 
ifabes,  Martial.  3,  89.  —  Compar.  durius,  Vitr.  10, 
i5,  fin.  —  B)  (  d'après  le  n"  II,  r  — 3)  —  1°)  rude 
ment,  lourdement,  sans  grâce  ,  sans  élégance  :  Extra 
numerutn  procedere,  menibra  nioventes  Duriter  et 
duro  terram  pede  peliere  mat  rem,  et  sauter  lourde- 
ment sur  le  sein  de  la  terre,  leur  mère ,  Lucr.  5,  i4OIJ 
de  même  duriter,  Auct.  Hereiin.  4,  10,  i5;  Gell.  17, 
10,  i5;  ordure,  Hor.  Ep.  2,    1,  66;    Quintil.    Inst. 

9,  4.  58;  10,  2,  19;  Gell.  18,  n,  2.  —  Comp., 
Ovid.  Remcii.  Am.  337;  Hor.  Sat.  2,  3,  22;  Quintil. 
inst.  8,  l\,  24;  9,  4,  i5;  117.  —  b)  durement,  rude- 
ment, rigoureusement  ;  Primo  ba-c  pudice  vitam  , 
parce  ac  duriter  agebat,  d'abord  elle  était  sage,  éco- 
nome ,  menant  une  rie  sévère,  Ter.  Andr.  1 ,  1,  47  >' 
de  même,  id.  Ad.  r,    1,  20;  X'ovius  dans  Non.  5i2. 

—  2°)  durement  (  avec  dureté  ),  sévèrement ,  avec  ru- 
desse :  Quam  tibi  ex  ore  oralionem  duriter  clictis 
dedii,  comme  il  t'a  parlé  durement!  Enn.  dans  JSon. 
5i2,  7;  de  même  duriter,  Afran.  et  Cœcil.  ib.;  Ter. 
Ad.  4,  5,  28.  —  Compar.,  Cic.  Lig.  6;  Au.  1,  1,  4  . 
Fam.  11,  27,  7;  Cœs.  B.  C.  1  ,  22,  fin.;  Tac.  Agr. 
16;  Ann.  4,  52  ;  Senec.  Ep.  8,  et  passim.  — Superl.. 
Hadrian.  ap.  Uip.  Dig.  47,  i4,  i-  —  3°)  durement  , 
malheureusement,  défavorablement  :  Durius  cadenti- 
bus  reluis,  en  cas  de  malheur,  si  les  choses  tournaient 
mal,  Suet.  Tib.  1 4,  c.d  fin. 

Durus,  ô  Aoùpoç,  Zosim.;  fl.  d'Assyrie,  au  X. 
du  Delas;  selon  d'autres,   i.  q.  Delas. 

Durus  Campus,  la  contrée  J'Hartfeld,  autour 
de  Xercsheim,  dans  le  cercle  de  Jaxt  en  Wurtemberg. 

Dur  vus  Mous,  montagnes  dans  la  Maxiuia  Se- 
quanorum,  au  S.  O.  des  Rauraci,  au  X.-O.  des  Hel- 
vetii  ;  probabl.  auj.  Pierre  Pertus  ou  Permis,  défile 
sur  le  Jura,  canton  de  Berne.  Suiv.  quelques-uns  Jules 
César,  suiv.  d'autres  un  préfet  romain  eu  Helvétie  ,  le 
fit  percer,  pour  arriver  ex.  Aventiceiisi  Pago,  par  un 
chemin  plus  court,  ad  Sequanos.  Cf.  Stumpf.  12,/;.  3S  ,  ; 
Urst.  1,  p.  i. 

Dusa,  le  fi.  Douze,  qui  prend  sa  source  dans  les 
Pyrénées,  et  se  jette  près  de  Tartas  dans  l'Adottr. 

Àtusse  (D\sae  )  ad  Olyinpiuin  ,  v.  de  Bithy- 
nie,  peut-être  au  S  -O.  ^'Anloniopolis ,  probabl.  auj. 
Duztsclie,  Tuske,  bourg. 


Diiure-a lieu  des  Doiareni1  dam  f  taaliû  i'i<>, 

(HP  Ullt  liniilciir. 

IIhhii  1*011 1  ;  cf.  Doiareni, 

«Iiisiii-iii,  m  uni,  n./'l.  {Ati\iaâ[jy)(,),  fitel  M  ffl0« 
■•.■//■•  </«  ftacchus,  Vert,     ipoi    1  , 

«IAnmi-hIm  ,  Idis,  /.  (s. -ait  myrrha  ),  *."'<  »• 
myrrhe,   Plin,  ta,  t6,  15, 

Dnaburguin  ,  C/ih»,  3,  );  ï.  f .  Doesburg 

IIunIiicii,  œ,   fn/i,  Fuldens.  p,  \;  lien  en  France', 
selon  Pert  .   Tousy,  dam  le  départ,  de  la   Maurthe 
(  Lorraine  );  mais  selon  Mieh.  German,  i,  de  />v  « 
ptomat.,  Tulle,   en  ce  même  endroit, 

lliiNiiini  ;  (/.  Dumium, 

«lusiiis,  li,  m.  [mot  gaulois),  lutin.  mnu»mkg\ 
meule,   August.  Civ.   Dti,  t5,  i  !  ;  lnil. 

IkiiNiniNiiN  I'iic'iin,  i.  </.   DiH'smi'nsis  ftfOÊk 

iIiimiiomin  ,  , 1,11111;    r.').  iliunoMis. 

Dumeldorptam  1  Luen.;  cf.  Zeifer,   Tomagr.; 

Diisseldorf,  capitale  du  district  du  même  nom,  al  em- 
bouchure de  lu  Diissel  dans  le  Rhin  ,  à  3  )  milles  au 
,s.-o.  de  Duisbourg,  à  6  au  A'.-/:,  de  Julien.  Dus- 
seldorpiensis,  e. 

Oiissrll:i ,  Diissel,  petit  fl,  </«i  se  jette  dans  le 
lilùn  près  île  Diisseldorf. 

Dtilh  ,  AoûO  ,  Plol.;  Plitlml,  «I'OoÛT,  Tal>.  i4ga- 
thodirm.;  fl.  île  lu  IMuuiilania  Tingitiina  ,  entre  le 
nim   et  Hua. 

Ikutliiiffii ,  Tutllingm ,  petite  v.  <lu  Wurtem- 
berg, sur  lu  riee  meridion.  du  Danube,  à  8  ;  milles  au 
s.-O.  de  Tubingue.  Cf.  Tuliamagtia. 

il  II  II  m,    ureli.  /tour  itiioniiii  ;  voy.   duo. 

il  ii  ii  ni  »  ir  ;  voy.  duumvilï. 

Dl  i  MVIRALICIUS,  S,  m,  [ duuœviralts  J,  qui  a 

(■te  duumeir.  Iriser.  Orell.,  n°  3721. 

il ù il  1111  irâlîs,  e,  ailj.  [  duuinviri  ] ,  relatif  au 
duumeir:  <***  potestate,  investi  de  la  dignité  de 
duumvir,  e.à-d.  duumeir,  Inscr.  Fabrelt.,  p.  29, 
n°  129.  —  Plus  fréq.  2°)  subst.  duuinviralis,  is ,  m., 
qui  a  été  duumeir,  Ulp.  Dig.  5o,  3,  1';  Inscr.  Orell. 
n°  3727,  38 16. 

duumvïrâlïtas,  àtis,/]  [duumviralis],  duum- 
virat,  charge  de  duumeir,  Cod.  Justin.  5,  27,  1. 

du  11  m  1,  irai  us  ,  ùs,  m.  [  duuinviri  ]  ,  duumvirat , 
charge  de.  duumeir,  P/in.  Ep.  4,  22,  1  ;  Ulp.  Dig.  5o, 
3,  1;  Inscr.  Orell.  n°  3817. 

ri  u  11m  vî  ri  (  et   dans   des   Inscriptions    DUOM- 
VIRI  ),  Ô111111  (forme  accessoire  archaïque  du  nomin. 
pluriel  dvom vires,  Inscr.  ap.  Ore/li,  n°  38o8  [  duo- 
vir  ]  ,  duumvirs  ,   magistrature   romaine    composée  de 
deux  personnes.  —  I)  ~  perduellionis,  autorité  ju- 
diciaire extraordinaire.  Ainsi  dans  le  procès  des  Ho- 
rares,  Liv.  1,  26;  de  M.  Manlius ,  Lie.  6,  20  ;  de  C. 
Rabirius,    Cic.  Rabir.  perd.  4.   Cf.    Walter,  Hist.  du 
droit,  t,p.  24;  Zachariœ ,  Sylla.p.  145,  et  suiv.  — 
2°)' — '  sacrorum ,  conservateurs  des   livres  sibyllins, 
Liv.  3,  10;  cf.  Dion.  Hal.  4,   62  (plus  tard  rempla- 
cés par   des  décemvirs  ).  —  3°)  r>->  navales ,  autorité 
extraordinaire  pour    l'équipement    des   flottes,    Liv. 
y,  3o;  4«>  18;  41,  1.  —  40)  ^  sedis  faciendae  s.  Io- 
candse    s.  dedicaudœ,  duumvirs  chargés  de    la  con- 
struction d'un  temple.  Ils  traitaient  avec  les  entrepre- 
neurs, surveillaient  et  recevaient  P  ouvrage,  et  étaient 
aussi  chargés  de  la  dédicace  ou  inauguration,  Liv.  7, 
28;  22,  33  ;  au  sing.  duutnvir,  id.  2,  42;  35,  il.  — 
5°)  première  magistrature  des  villes  municipales,  Cic. 
Agr.  1,  3;,  g3  ;  Cœs.  B.  C.  1,  23,  4;  r,  3o,  1  ;  Inscr. 
Orell.   n°   2540.   r^>  qvinqvennai.es  ,  duumvirs  élus 
pour  cinq  ans,  ib.    11°   3882    sq.   < — <  ivri   dicvndo, 
duumvirs  nommés  pour  rendre  la  justice,  ib.  n°  38o5 
sq.  Au  sing.  dvvmvir,  Cic.  Ait.  a,  6,   1  ;   Inscr.  ap. 
Orelli,  n"  38  r  3  sq.;  4982  ;  écrit  aussi  duovir,  «°382  2  , 
3886.  Cf.  Savigny,   Hist.  du  droit  romain,   1  p,  5o 
et  suiv. 

D«U8,  Aovoç,  Aûoç,  Plol.  4,  r,  2;  fl.  dans  la 
Mametani.i  Tingitana,  entre  la  v.  de  Sala  et  le  mont 
Allas  Mn,'.!. 

I»u\«l.i  ruli;i  ,  Diiiveland,  (le  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Seeland ,  séparée  de  Schouwen  par  le  canal 
de  Dyk  (  Dyhwnssir  ). 

«lux,  dûcis ,  corn,  [duoo],  guide,  conducteur, 
conductrice  —  I)  en  gén.  :  lllis  non  durem  locorum  , 
fion  exoloratorem  fuisse,  Liv.  9,  5;  cf.  ~  itineris  , 
Curt.  5,  4.  r^j  regendae  civitatis  (à  coté  de  auctor  pu- 
blia consilii),  celui  qui  est  à  la  tête  du  gouvernement , 
qui  dirige  les  affaires  publiques ,  Cic.  De  Or.  3,  1  7, 
'i  i.  Dux  isti  quODdam  et  magister  ad  despolianduin 
Diana'  templum  luit,  il  était  le  chef  et  le  guide  des 
homme  mi  en  oeuvre  par  Verres  pour  dépouiller  le 
temple  de  Diane,  id,  Verr,  ■>.,  3,  21.  Nihil  desperan- 
dum  Jciicro  dure  <i  .-iiispiceTeucro,  sous  la  conduite 
et   le;   auspices   de  Teucer  il  ne  faut  désespérer  de 


m  1:  i 

ri.u,  llm  Od,  1  ,  ■, ,  1  ,  ■/  ouii,  .  lend'labli  1  ■ 
/.■min..  <  n  lui.  i,  j  1  ,  Lai  S,  ni,  Divin.  '.  i"  ; 
7  i/v, .  i,i',  j-;  ;  i,  lo,  '''. ,  '  irg,    lu    1 ,  >>■ ,  , 

;)/(•/.    I,    1   •  ;   1   1 ,    1   •  1   ,    1   .,     ,H  .,  ,  /  beatli  .   d'uni" 

il)  1  n  partie,  lions  In  langue  milit,  chef,  , 

chef,  commandant,  Cas    /■    <■    <.  1  '■,   i;a,   ■  1,  \  (o 

câtè  de  qui  lunim nerii  lenebat);  \,  iH, 

a 3,    i,  et  nombre  d'autres    Comn 
ordre  [cf.  duco,  n"  l,  B,   1,  b.  tt  in>p<  ralot    ,  opp   à 
iini"  1  .ii'n ,  1  u  1    B,  G,  t ,  -jt  1 ,  1  ;  Gie.Off,  1.26,9g* 
Wlacc.  ta,  ■>-•;  lof.  iii\t.  J,  i--,  et pe  ').")  me 

tupht  en  dehors  tu  la  tseftin   milit,  .  Dux  n-^ii  r\.i- 

nien,  le  poëtt  ipi'uimiic  une  mihle  iindm  e  i ■ntriu'n.  ta 
foule  sur  se  i  pas,    Ilor.    Ep.    I,    1,    il;    cf.    r+j    ;;i- 

/   e,  .inrs,  Ovid.  \iet.  5,  s  •:  ;  7,  1 1 1 ,  <v  <-  •  annenii , 

i.  e.  launis,  iil.  ib.  8,  88',.  —  De  la  les  mots  •  due  el 
doge.  " 

DlIXOlllllll  ,  Duehs,    Duchezoïe  ,    Pin,    r.d,    I. 
Hèmte,  ee.rele   de   I .eutmeril . :  ,   o    g    [    milles    au     A,   '». 

de  l'  agite,  -i  <>  ',  au  S,  de  Dresde. 

il  n  «  1  i ,  s)  ne.  pour  duxitti,  a,  y.  pur),  de  duco, 

Dii'/.ïaruiii ,  i.  q.  Diciacum. 

■!.>:■  riliiiicM,  Ctirtius,  H,  g;  OEdanes,  Ol8dcVY)(  , 
Strab.p,  719; .//.  de  flodia  LnÂra  Gangem  ,  .w  jette , 
sel, 01  Strabon,  dans  le  Gange  ;  il  s'appelle  prooabk, 
atij.  Ilraliniiiputra,  prend  sa  source  dans  le  Thibet 
occidental,  sur  les  monts  Kantoisse ,  à  I  E.  des  sources 
du  Congé,  traverse,  sous  le  nom  de  Tsampu,  le  ïlu- 
bet,  r.lseliem,  le  Bengale  et  se  jette ,  sous  le  nom  de 
Mengii,  non  loin  de  Dacca,  près  de  l'embouchure 
la  plus  orientale,  du  Gange ,  dans  le  golfe  de.  Ben- 
gale. 

'j'ityas,  adis,  j.,  =  ôutx;,  le  nombre  deux,  Ma- 
crob.  Somn.  Scip.  1,  (i  ;  12;  Augustin.  Conf.  4,   i5. 

Dyla,  Ami.  Fuldeus.  p.  5  ;  Dyle ,  fl.  îles  Pays- 
Bas  ,  prov.  de  Brabant,  prend  sa  source  près  de  Mar- 
bxiis,  coule  près  de  Lovven  (Louvain),  se  joint  près  de 
Matines  avec  la  Rupel,  et  se  jette  dans  l'Escaut. 

Il\m:<' ,  ,;i  uni,  Liv.  27,  3i,  32;  Dyme,  Plin.  4, 
5  ;  Aû(xri,  Plot.;  Strab.  8,  p.  337,  387,  etc.;  Polrb.  2, 
41  ;  Pansait.  Achaj.  c.  6,  46;  cf.  Stat.;  probabl.  au- 
trefois Palea,  et  i.  q.  Slratos,  Homer.;  v.  dans  l'A- 
chaïe  N.-O.,  sel.  Steph.  à  3wo  slad.  (7  j  m.  ),  sel. 
Pansait,  à  400  (  1  o  m.)  au  N.  dufl.  Larissus ,  sel.  Strab. 
à  60  stad.  (3  lieues)  an  S.-E.  du  cap  Araxus;  elle 
passa,  l'an  284  av.  J.-C,  à  Philippe  de  Macédoine, 
fut  prise  par  le  général  rom.  Su/pi  tins  ;  colonisée  sous 
le  grand  Pompée  ,  qui  ,  suiv.  Strabon  ,  y  transporta, 
après  la  guerre  des  pirates ,  àvQpwîcou;  [/.tydcSaç,  cf. 
Plin.;  ruines  près  du  village  Kai  avostasi.  —  De  là 
2°)  Dyiiireus ,  a,  uni,  adj.,  dyméen  :  r^i  ager,  Liv.  27, 
3i,  fin.  Au  plur.  subst.  Uynia'i  ,  otum,  m.,  Dyméens, 
Cic.  Att.  i(>,  1. 

ISj  111:1  nlis  ,  ni  is  ;   r,')-.  2.  Dymas. 

1.  Dymas,  œ,  Amm.  Marc.  23,  26  ;  fl.  de  la  Sog- 
diana. 

2.  Dymas,  anlis,  m.,  Aû^ocç,  Dymas, père  d'Hé- 
cube,  Ovid.  Met.  11,  761  ;  Serv.  Virg.  JEn.  7,  32o; 
2,  34o,  394,  428;  Hygin.  Fab.  91  *,  ni.  De.  là 
celle-ci  est  nommée  Dynianlis  ,  ïdis  ,  f,  Ovid.  Met. 
i3,  620.  —  Cesl  aussi  un  nom  propre  rom,,  Inscr.  ap. 
Marini,  Fralr.  Arv.  p.  566. 

Dyme,  Anton.  Itiu.  p.  333;  Aû[j.ï",  Plol.  3,  n, 
l3;  i>.  de  Thrace,  près  de  la  rive  orientale  de  l'He- 
brus,  entre  Trajanopolis  et  Plotinopolis;  auj.  proba- 
blement Fet  edsjik. 

Dime;  voy.  Dynue. 

Dymela,  cf.  Zeiler  ;  i.  q.  Dimola. 

î  dynamia,  a;,  /.  (£'jvâ|j.Eia) ,  puissance t  effica- 
cité, vertu  (  des  médicaments  )  ,  Isid. 

•f*  tlynamis,  is,  /.',  =  ôûvau.i;.  —  *  1°)  grande 
quantité ,  abondance,  foule  (cf.  le  lat.  vis),  Plaut. 
Pseud.  1,2,  77.  —  2°)  carré  d'un  nombre,  puissance 
(  cf.  le  lat.  potestas),  Arnob.  2,  p.   60. 

Dynamus,  i,  m.,  =  polens;  comme  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Majf.  Mus.  Ver.  288,  5. 

«lynasta  ou  dynasties»  se,  m.,  =  SuvâuT/-,;, 
prince,  seigneur,  souverain,  Cic.  Phil.  si,  12,  ad  fin.; 
Att.  2,  9;  Cœs.  B.  C.  3,  3,  2;  Nep.  Dalam.  2; 
Ages.  7. 

Dynale,  es,  fi,  =  Suvoari ,  surti.  rom.,  Inscr.  ap. 
G  rut.  61  g,  5. 

Dymlasum,  AuvSa-JOV,  Steph.  Byz.; -v.de  Carie. 

il  y  ô  n  ji  m  us,  a  um,  =  8ua>vv[i.o; ,  qui  a  deux 
noms,  Prise.  2,  58o. 

Dyos,  i,  q.  Duus. 

Djpolis;  cf.  Lemnos. 

Dyras,  fl.  de.  la  Pbthiotis  (  Thessalie  ) ,  se  jetait 
au  N.  du  Sperchius  dans  le  Sin.  Maliacus. 

Dyraspcs,  is,  m.,  fleuve  de  Seyl/iie,  Ov.  Pont.  4, 
10,  53  et  610. 
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DirrfakliMi»,  a,  uni 

l»M  •!><  Iimiii.  ,1/  ,      / 

Païen     1,   |g;    ii;  Pomp    1  1 

43,  ai  ;  Cii     (4,  rpi  t.  1,  3;  Cas,  (  \  ta, 

'.','•:,      1    uj,    <•,;    Tai  it    n  toi .    1    13  j     imon. 

I m  .    \  ,■.-, . /■'.  /,  Pau  ou.  1  I,,,,  , 

l)ui  1. n  liiiiiu       Catllll    •        ;■;  ,11,,   ,  ,  ,.  ,.,  .  m     I   |  1  !  ,11.1,11,  t 

l'Iin.  I,..  Mêla,  ,1.  I  ,  Pomp   l ,  ./  ,     1  ,  8a  (j ,-.    h  -, 
Strab.p.  I16  ;  1    ■/■  rlllyi  i»G  m  la  ■  âte, 

au  y,     dr  ^embouchure  del'\  lultu   ,  au  V-o.  ,/,  Bu 
In,  fut  une  colonie  corinthienne  et  cori  rrienne,  /.t!au.« 
.1,  fondée  Olymp,    ',  '■  ,  aj  reçut   des   no* 
munis    le  ii,im,l,    Dyrracblurn ,  cf.    Meta,   l,d.\  eut, 

uneiint  la     Ia-i     7,    Dig.   de     t'nr.il,.,    I,    j|j       I  l.ilu  ui/i  , 

1 1  >  uppi  Ile  auj  Duratio,  Duradsch,  v,  commerçante 
de  i  Albanie  turque,  \ur  un  golfe  de  la  mei  Ad  ia  tique. 
Cf.  Thucyd.  i  ;  Diodor.  Sic;  Euseb.t  liron  ,  Wunm, 
Geogr,  1  etc.,  Dyrracbîauf ,  adj.f  Dyrrachini, 

Cic.}  Liv,  i ',  ,   io;  Epidamnii,    l      lau.vioi,  P  autan, 

Eitae.  C,   /.;  /Kliuii.  l'ai.  Hist.    I  i,    1». 

Dyr'/.ela  ,  A0--'r,/-/  ,  Plin.;  peut-être  i.  q.  /.oi/.il.., 

ZÔpClAa,    llieroel.;    el    Z.u/ila,    01  uni,    I '.-/  >^t ;/  a  ,    (OV, 

Notit.  Episc.j  e.  de  Piiidie  ,  peut-être  au  S.  de  Se- 
Leucia,  entre  Olliasa  e/Orbana 

«lys:vslliÔHi:i,  te,  /  |  '->:,  (tlaOâ  l'.'i.'t.'.  j,  d)  ïestlié- 
sie,  dérangement  ou  perte  de  la  icruibitité,  L.  M. 

«Ijsôcoia,  a, y.  (  8u*n)>tofa) ,  d)  te*  ie  ou  <l\  u 
affaiblissement  ou  perte  de  l'ouïe,    L.  V. 

iljsarestius  ,  a  ,  uni  (  ÔvcapLiTio;,  à  qui  d  est 
difficile  de  plaire);  au  plur.  subst.,  Uy  sari^lia,  titre 
d  un  ouvrage  a. Ai  islo[ilionle->  Allieuaiii ,  Fulge.ut. 
Mylltol.  3,  6,  a  mal. 

Dy  sari  mu,  i.  q.  Dcsertum. 

Dysceladus  ,  Mêla,  2,  7  ;  Apollon.  iViod.;  sel. 
Voss,  surnom  de  l'île  d'ibs.i,  "leteui,  Apollon.  Argon. 
4,  565. 

Dyscôlius,  ii,  m.,  nom  propre,  Inscr.  ap.  Mural. 
566,  1  (  où  toutefois  il  est  écrit  Discolius.  ) 

dyscôlus,  a,  uni  (Sûtjxo/.o;  ) ,  difficile,  morose, 
Hier,  l'ulgat.  Petr.  1,  2,  18;  Not.  Tir.  p.  i63. 

dyscr&sia,  se-,  /.  (6û;,  ■/.Epâwjn.'.  ) ,  dyscrasie  , 
altération  des  humeurs,  L.   M. 

dyscrâsïa,  ;c,  f.  (  ô-jc<-/.paa!a  ),  mauvais  tempéra- 
ment, Macr.  Sa  t.  7,   10. 

f  dysentërïa,  :e, /.,  =  £uff£vT£(iîa,  dyssenlerie, 
Plin.  26,  8,  2S,y?//.;  28,  9,  33,  §  128  (  Dans  Cels.  4, 
l5,  et  Cic.  Fam.  7,  26,  il  est  écrit  en  grec.) 

■f-  dysentërïâcus,  Not,  Tir.  p.  180,  et  dysenlé- 
rïeus,  a,  uni ,  adj. ,  =  ô'jaevTEp  1x6;,  relatif  à  la  dys- 
se literie  :  r^~j  passio  ,  Pallad.  Fcbr.  "il,  fin.  —  Subst. 
dysentericus,  i,  m.,  qui  a  la  dyssenlerie ,  malade  de  la 
dyssenlerie ,  Plin.  22,  24,  55;  26,  8,  2S  ;  Scrib. 
Conip.  g5  ;  Firniie.  Math.  8. 

■f  dysërôs,  ë>û^,adj.,  =  ovijépu>-,  malheureux  en 
amour,  Ausen.  Epigr.  92,  1. 

dyslalia,  x,j.  (où;,  ).a),tà),  dysialie,  difficulté  de 
parler,  L.  M. 

dysmënorrhœa,a;,/.  (6û;,  jj.r,v,  ôéra,  )  dysmé- 
norrhée, dérangement  du  flux  menstruel,  L.  M. 

dysôrexia,  ;v,  /.  (fr'j;,bçiéyu>),  dysorexie,  perte 
ou  dépravation  de  l'appétit,   L.  31. 

Dysoron  ,  montagne  riche  en  or,  probabl.  dans 
/'Einatbia  (Macédoine),  le  long  delà  rive  meridion. 
de  /'Erigon  jusqu'à  la  rive  occident,  de  /'Axius  ,  au 
N.  d'Edessa. 

dysosmus,  i,/.  (ôû<70<tu.o;  ) ,  scordium  ou  ger- 
mandrée  aquatique,  plante,  Appui.  De  Herb.  70. 

f  dyspepsïa,  x,f,  =  SuaTts^-'x,  dyspepsie,  di- 
gestion difficile,   Cato,  R.  R.  127,  1. 

dysphagia,  se,  /.  (  5y«,  çayelv  ),  dysphagie,  dif- 
ficulté d'avaler,  L.  M. 

dysphïlos  ou  -us , 
T.  Mattr. 

dysphôuia,  se,  f.  (60;,  çwvri),  dysphonie,  alté- 
ration de  fa  voix,  L.  M. 

dysphoria,  a-,  yi  (3û;,  -popéw^,  dysphorie  ,  étal 
de  malaise,  L.  M. 

•f  dyspliôrïcus,  a,  uni,  adj.,  =  oua-f  of  :a6;  , 
malheuieux,  qui  souffre,  Firniie.  Math.   8,   12. 

f  dyspiiœa,  x,f,  =  Sû-j-^vota,  dyspnée,  diffi- 
culté de  respirer,  Plm.  »3,4,  47!  *6,  7,  19  (dans 
Cels.  ',,  4,  "  est  écrit  en  grec  ). 

f  dyspiiôïcus,  i,  m.,  =  5\jg--/o\.m:,  atteint  de 
dyspnée,  qui  respire  difficilement,  Plin.  2^,6,  i4- 
~  Dyspoiilium,  Siral,o,p.  35;  ;  Pausanias,  6,  22, 
4;  Steph.  Brz.flieu  delà  Pi-ali-..  dans   le  PelopoUUC- 
su.,  dans  les  environs  de  Skaphidi. 

Dysporum,  i.q.  Dispargum, 

dyspr«5pliëroii,  =  S-jaupô-ps-JOV,  vice  de  langage 


uni  (  Sud-f'.Àr,;  ),  odieux, 
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qui  consiste  à  employer    îles  expressions  dures  a  pro- 
noncer, Capell.  ">,/'.  167. 

«IjNtôciu,  a- ,  J.  { où;,  TiV.Toj),  <l\  ttoeie,  accou- 
chement difficile    !..  M. 


EATE 

•j-  d^sOrla  ,  .>,/-,  =  8uffoup(a,  dfturie,  dfft- 

colle  d'uriner,  Ciel.  Aur.  Tord.  5,  .',  ;  Pelagon.  Ve- 
terin.  8,  med.  [Dans  Cic.  Att.  tO,  IO,  /'/  <-j7  ecr/'<  c« 
erec.  ] 


Kiiin 


f  «1  jsfiriiK-us  ,  i,  m., 
dyturie,  Firmic.  Matlt.H. 


—  Buaoupiaxôc,  a««('«*  «V 
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1.  E,  e,  indécl.  n.,  ou  (a  cause  de  lilera)  /cm., 
cinquième  lettre  de  l'alphabet  latin  ,  la  seconde  dans 
la  série  des  voyelles,  correspond  aussi  bien  à  /'E  qu'à 
Pl\  des  Grecs,  Terent.  Maur.  p.  2  386,  P.;  Aitson. 
Idyll.  de  liter.  monos.  3  et  4  ;  M  art.  Capell.  'i,p.  58. 
L'e  bref  est  en  latin  la  plus  légère  des  voyelles;  aussi 
le  voit-on  non-seulement  dans  les  changements  de 
forme  qui  ont  pour  but  d'affaiblir  le  son  et  dans  les 
langues  vulgaires  qui  articulent  moins  durement  les 
voyelles  prendre  la  place  des  autres  voyelles,  mais 
encore  remplacer  fréquemment,  comme  son  final ,  une 
syllabe  terminée  par  une  consonne  que  la  prononciation 
laisse  mourir  et  qqjois  même,  surtout  à  la  fin  des 
mots ,  disparaître  entièrement.  La  transformation  de 
/'a  en  e  (  qui  avait  lieu  particulièrement  devant  deux 
consonnes,  attendu  que  dans  une  syllabe  ouverte  a  se 
change  ordinairement  en  ï  ;  voy.  Part.  A)  se  montre 
dans  les  composés  refello,  eoinmendo,  ineptus,  con- 
fercio,  incestus,  perpetior,  et  autres  semblables.  Qqfois 
l'orthographe  est  incertaine,  comme  dans  les  composés 
«/espargo,  qui  s'écrivent  tantôt  aspergo,  conspergo, 
dispergo,  etc. ,  tantôt  aspnrgo,  conspargo,dispargo,  etc., 
comme  aussi  à  côté  de  dispando  on  rencontre  la 
forme  vulgaire  dispenno  {voy.  ces  mots  dans  ledict.). 
Le  même  changement  se  trouve  encore  dans  toutes  les 
réduplications  verbales  qui  se  sont  conservées,  comme 
cècidi,  ct"cini,  pëperi,  p<-pigi,  tëtigi  ;  pëperci,  fëfelli; 
dëdi  et  slëti  (  de  c«do,  cano,  pario,  pango,  tango, 
parco,  fallo,  da  et  sta),  tandis  que  les  voyelles  i, 
o,  u,  dans  la  réduptication  ,  n'éprouvaient  aucune 
modification  (bïbi;  momordi;  tùludi);  car  les  formes 
différenciées  qu'on  rencontre  dans  Gell.  7,  9,  sont 
très-certainement  des  formes  grécisées.  Or,  de  même 
qu'à  côté  de  pëpïgi  on  voit,  au  moyen  de  la  syncope 
{élément  qui,  en  latin,  domine  dans  la  formation  des 
mots),  se  former  le  parf.  pêgi ,  ainsi  on  explique  les 
parfaits  cêpi,  fêci,  jëci,  frëgi  et  ëgi  comme  des  syncopes 
de  cëcïpï,  fëfïci,  jëjïci,  fëfrîgi  et  ëïgi  (  ce  dernier  ana- 
logue à  dëgo  de  dëïgo  ).  —  ë  est  mis  pour  i  dans  les 
formes  neutres  des  adj.  en  is  (acre,  agreste,  facile,  etc.), 
dans  les  formes  de  nominatif  œdes,  apes,  canes,  etc. 
(p.  aedis,  apis,  canis,  etc.;  voy.  le  dict.),  ainsi  que 
dans  les  datifs  morte,  jure  dicundo ,  Dijove,  vie- 
tore,  etc.  (  voy.  le  dict.  et  cf.  Schneider,  2,  p.  201  et 
suiv.,  et  Quint,  lnst.  1,4,  17);  puis  dans  les  nomina- 
tifs en  es,  dont  le  gén.  est  en  ïtis}  puis  dans  les  ma- 
nières d'écrire  et  de  prononcer  appartenant  en  partie 
à  la  langue  vulgaire  :  cEr-ET,  exemet,  navebos  (Co- 
lum.  Rostr.),  fvet,  dedet,  tempestatebys,  tibe  (tom- 
beau de  Scipion),   coiurROMEsiSE  (  S.  C  de  Bacch.), 

MENERVA,  MAGESTER,  HERE,  VEA,    VELLA,   etc.   (  Quintil. 

lnst.  1,4,  8  et  17;  Varro,  R.  R.  1,  2,  14;  cf.  Cic. 
De  Or.  3,  12,  46  )  ;  de  même  encore  Vergilius,  neglëgo, 
intellëgo  pour  V/'rgilius  ,  negl/go,  intell/go  ,  et  autres 
semblables.  Vraisemblablement  aussi  l'abl.  ë  de  la 
troisième  déclinaison  vient  de  ï  (ou  id  ).  —  On  ne  voit 
pas  aussi  fréquemment  o  et  u  se  changer  en  ë  ;  toute- 
fois il  ne  manque  pas  d'exemples ,  comme  verto,  ver- 
tex,  rester,  de  vorto,  vortex,  voster  ;  auger  pour  au- 
gur  ;  on  voit  même  ë  mis  pour  ù  long  dans  dejëro  et 
pejëro  de  jùro. 

On  trouve  ë  remplaçant ,  comme  son  affaibli,  une 
syllabe  finale  que  terminaient  des  consonnes  dans  le 
vocatif  des  noms  en  us  de  la  deuxième  déclin.,  dans 
les  formes  passées  et  passives ,  comme  scripsere,  cona- 
baiv,  conabere  de  scripserunt,  conabaw,  conabem; 
dans  les  formes  de  futur  attinge,  dice,  facie,  recipie  de 
attingflTO,  dicom,  facinm,  recipiam  (  voy.   le  dict.    au 


mot  dico  au  commette.)  ;  dans  les  formes  mage,  pote, 
de  inagis,  potis,  et  autres  semblables. 

L'è  disparaît  entièrement  dans  les  impératifs  die, 
duc,  fac,  fer;  dans  l'infinitif  anté-classiquc  biber 
(  voy.  bibere  )  ;  dans  les  vocatifs  de  la  deuxième  dé- 
clin, en  i,  comme  Gai,  geni,  fili,  canleri,  columbari, 
niaii tuai  i,  volturi,  mi,  et  même,  comme  son  initial,  dans 
le  présent  du  verbe  esse  (  sum,  sumus,  sunt,  sim  ,  etc., 
pour  esum,  esumus,  esunt,  esim,  etc.).  Mais  il  n'y 
a  pas  apocope  dans  les  formes  facul,  simul,  Baccha- 
nal,  etc.;  voy.  ledict.  vol.  i,p.  XI,  col.  2  et  suiv. 

L'è  long  remplace  le  plus  souv.  les  diphthongues 
ae  et  (s.  (voy.  ces  diphtlton gués)  ;  toutefois  il  remplace 
aussi  qqfois  l'a,  comme  dans  anliëlo  ,  de  halo,  et  dans 
le  rustique  bëlo,  pour  bâlo.  //  remplace  également 
11,  comme  dans  leber  ,  steca  ,  amecvs,  pour  liber, 
spïca ,  amîcus  (Quintil.  lnst.  I.  /.;  Varro  R.  R.  1, 
48,  2;  Fesl.  p.  i3)  et  dans  les  mots  empruntés  au 
grec,  comme  chorëa ,  Darëus,  qu'on  trouve  avec  Aca- 
demïa,  Alexandiïa;  voy.  la  lettre  I. 

Comme  abréviation  E  signifie  (  le  plus  souv.  joint  à 
d'autres  abréviations)  egregius,  equus,  eques,  erexit, 
evocatus,  etc.,  p.  ex.  e.  m.  v.  =  egregiœ  mémorise 
vir  ;  e.  q.  r.  =  eques  Romanus;  ee.  qq.  rr.  —  Equi- 
tés Romani;  e.p.  =  equo  publico  ;  e.  m.  d.  s.  r.  e. 
=  e  monitu  de  sua  pecunia  erexit,  etc. 

2.e,  prép.;  voy.  ex. 

ëâle  f  es,  y.,  animal  d'Ethiopie,  de  la  grandeur  de 
l'hippopotame ,  selon  Cttvier,  le  rhinocéros  à  deux  cor- 
nes, Plin.  8,  21  (3o),  73. 

Kâinis,  i,  m.,  altération  comique  du  mol  Janus, 
Cic.  ap.  Macr.  Sat.  1,  9. 

eapse  j  voy.  ipse,  au  commette. 

Earïne,  es,  /*.  (printanière) ,  surnom,  rom., 
lnscr.  ap.  Orelli,  n°  4264. 

•f  ëârïnus  ,  a,  uni,  adj.,  =  èapivôc,  de  printemps, 
printanier ;  par  suite,  verdoyant ,  vert  :  • — •  oves, 
brebis  à  toison  verte,  Tertull.  Hab.  mul.  8. 

Earïmis,  i,  m.,  nom  d'un  esclave  de  l'empereur 
Domitien,  Martial.  9,  12;  i3,  14;  17,  18;  Stat.  Silv. 
3,  3  (Mart.  9,  12,  fait  l'E  long). 

Easo,  onis;  Œaso,  PtoL;  Olarso,  Plin.;  v.  des 
Vascones,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  sur  le  fl.  Ma- 
grada ,  et  au  pied  des  Pyrénées  ;  auj.  Oiarso,  près 
de  la  mer. 

Eason,  Jarson,  Œason  (Oiarson),  PtoL;  cap 
dans  la  Gallia  Narbon.,  sur  la  frontière  de  la  Gallia 
Aquitania. 

câ-tënus,  adv.  [is],  sert  à  déterminer  la  limite 
d'une  action  ou  d'un  rapport  :  en  tant  que,  autant 
que  (  très-rare  ;  ne  se  trouve  point  dans  César  ;  peut- 
être  ne  se  rcnconlre-t  il  pas  du  tout  avant  Cic;  car, 
dans  le  passage  de  Plaul.  Most.  1,  2,  5o,  la  leçon 
est  Jort  douteuse)  :  Ex  ulterioribus  eatenus  sanguis 
sequitur,  quatenus  emittitur,  Cels.  2,  10  ;  suivi  de 
quatenus,  Javol.  Dig.  47,  a»  92.  Caules  lactucœ,  ab 
imo  depurgatos  eatenus  qua  tenera  folia  videbuutur, 
in  alveo  salire  oportet  ,  il  faut  saler  dans  un  bassin 
des  tiges  de  laitue  épluchée  depuis  le  pied  jusqu'à 
l'endroit  où  l'on  s'aperçoit  que  les  feuilles  commencent 
à  être  tendres,  Co/um.  12,  9,  I  ;  de  même  suivi  de 
qua,  id.  4,  7,  2;  Quintil.  lnst.  1,  n,  1.  Hoc  civile, 
quod  vocant,  eatenus  exercuerunt  quoad  populum 
prœstare  voluerunt ,  mais  ils  n'ont  professé  ce  qu'ils 
appelaient  le  droit  civil  qu'autant  qu'ils  pouvaient 
ainsi  être  utiles  au  peuple,  Cic.  Le  g.  1,  4,  14;  de 
même  suivi  de  quoad,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  3  (  et  peut- 
être  aussi  Univ.  1 1  ).  Verba  persequens  eatenus,  ut  ea 


non  abhorueant  a  more  nostro,  suivant  les  mots  (  les 
reproduisant  mot  pour  mot  ) ,  en  tant  qu'ils  n'étaient 
peint  contraires  au  génie  de  notre  langue,  Cic.  Opt. 
gen.  7,  ad  fin.;  de  même  suivi  de  ut,  Cels.  5,  26  ;  7, 
19;  Colum.  5,  r,  3;  5,  5;  3;  cf.  suivi  de  ne,  Cels.  6, 
6;  Colum.  5,  6,  14;  Suet.  Tib.  33;  Justin.  5,  2,  10. 
—  2°)  plus  tard  il  s'appliqua  au  temps,  jusque-là, 
jusqu'alors;  aussi  longtemps  que,  tant  que  :  Gor« 
dianus,  qui  Caesar  eatenus  fuerat,  a  militibus...  Au- 
gustus  est  appellatus,  Gordien,  qui  jusque-là  avait  été 
César,  fut  appelé  Auguste  par  les  soldats.  Capitol. 
Gordian.  22.  Hoc  eatenus  factum  est  donec,  etc.,  cela 
eut  lieu  jusqu'à  ce  que,  Oros.  6,  1.  —  Cf.  Hand 
Tursell.    2,  p.  33g — 34i. 

Eauna,  Ejauna,  Eonu,  «fauna,  Hyenne, 
Yenne ,  bourg  de  Savoie  ,  sur  le  Rhône,  province  de 
Chambéry. 

Eba,  ae;  Ha  ranus  lions,  Monte  Marano,  v. 
napolitaine  sur  le  Calore,  prov.  duPrincipato  Ulteriore. 

Ehal,  âlis;  cf.  Deut.  27,  4,  i3;  Josue,  8,  33;  cf. 
3o  ;  pointe  âpre  et  rude  des  monts  Ephraïm  dans  la  Sa- 
maria,  au  A',  de  Neapolis,  en  face  du  mont  Garizim. 
Là  doivent  avoir  été  prononcées  des  malédictions  con- 
tre les  hommes  vivant  contre  la  loi ,  comme  le  pres- 
crivit Moïse,  en  entrant  dans  la  terre  de  Chanaan. 
Cf.   Judic.    9,    7;    Reland.;  Hamelsveld.   1,    37/   sq. 

Ebel  1  i  11  uni  ;  cf.  Biela. 

Ebeltoftia;Pomagrium,  Ebeltoft,  v.  dans 
l'évêché  d'Aarhuus  (  Nordjulland) ,  sur   [  Helgenais. 

■f  cbënïnus,  a,  um,  adj.,  =  êëévivoç,  d'ébène  : 
r^>  ligna,  Hieron.  Ezech.  27,   16.  > — >  dentés,  id.  ib. 

ëbênotrïchon,  i,  n.,  =  êêevérpi^ov,  App.  De 
Herb.  5r,  sorte  de  rue,  plante. 

•j"  ëbënus ,  i,  m.,  =  eêevo;,  ébénier,  arbre  ;  ébène, 
bois  de  l'ébénier,  Diospvros  Ebenum  Linn.,  Plin.  16, 
4o,  76,  §  204;  6,  3o,  35,  §  197  ;  Virg.  Georg.  2,  117; 
Ovid.  Met.  11,610;  Pers.  5,  i35;  Lucan.  10,  117, 
3o4,  et  passim ;  cf.  aussi,  Isid.  Orig.  17,  7,  36.  — 
C'est  aussi  un  surnom  romain,  lnscr.  ap.  flibby, 
Viagg.  antic.  t.  1,  p.  104,  où  on  lit  evenus  p.  ebe- 
nus. 

Eberacuni  ,  Ebuacum;  cf.  Bucelin.  Germ. 
Sacr.;  Brusch.  Chronol.  Monast.  Topogr.  Franc; 
Eberach,  Erbach,  bourg  de  Bavière,  à  8  lieues  de 
Sc/aveinfurt,  ancienne  abbaye  de  Citeaux ,  fondée 
en   1126  par  Vévêque  de  Bcmberg. 

Eberobrifum;  cf.  Manriquez,  Ann.  Cisterc.  2, 
ad  ann.  1 147  ;  '.  q-  Alcobatia. 

Ebersberjja  ,  Ebersberg,  bourg  d'Autriche  sur 
la  Traun,  non  loin  de  Passait.  Bataille  le  7  mai  1809. 

Ehersdorfium  ;  cf.  Albin.  Chron.  Misn.;  Ebers- 
dotf;  Ebersbach,  village  de  l'Erzegebirge ,  sur  la 
Zschopau,  à  1  lieue  de  Chemnitz. 

Ebersperga  ;  cf.  Eburobergoiuum. 

Ebersteniensis  ou  Ebertinus  Comitatus, 
comté  d'Ebcrstein,  près  de  la  forêt  Noire,  traversé  par 
la  Mttrg. 

Ebersteniam ,  Eberstein,  château  .et  bourg 
dans  le  comté  du  même  nom. 

Ebeshaxaum  ,  Epsham,  Epsom,  petite  ville  an- 
glaise, dans  le  comte  de  Surry,  à  14  milles  de  Lon- 
dres. 

ë-bïbo,  bi,  bïtum,  3,v.a.,  épuiser  en  buvant, 
boire  tout,  avaler  jusqu'à  la  dernière  goutte  (  ne  se 
trouve  ni  dans  Cïcéron  ni  dans  César.  —  I)  au  propr. 
jEdes  nostrae  vix  capient ,  scio.  Quid  comedent  !  quid 
ebibent  \  jamais  notre  maison  n'y  pourra  suffire;  comme 
tout  cela  va  manger  et  boire!  Ter.  Heaut.  2,  3,  r4> 
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di-  tnriur  jo'mt  a  comedere,  Plaut,  Trin.t,  t,  90.  o" 
Mauici  montîi  uberrimoi'fruclut,  ieJ  Pteud  <,  *,  i ■• 
birneam  »ini,  «/.  Ampli,  t,  i,  «78,  <~poculum, 
/./.  C///r.  a,  9,  80.  ru  uuera  lacUoliai  épuiser  tet 
mamelle*  pleines  <!>■  lait,  Ovid.   Mtt.6,  »',j.  Flumial 

bus   s, Mis     proflindil  rbibilis,  .Si, Ion.    lui  ni.  9,    (>),    fi 

autres,  n*  elephantoa  dracooei)  ■■  <i<l.  tueeni  tout  le 
seing  des  éléphants,  Plin.  H,  (a,  n  ;  </.  ru  laoguinem , 
/•/un/.  Cure,  1,3,65,  -  Non  ego  cum  vino  aimilu 
ebibi  impei'ium  tuum,  je  n'ai  point  avnuton  ordre 
■Me  le  nu,  /<•  "<•  l'm  point  oublié  fi  buvant ,  Plaut. 
Amph.  a,  1,84  {ef.U  verbe  simple  rblbere  mandata, 
id.  Pers.  a,  1,  t;  voy.  bibo,  h"  »,  c).  —  Poét.  In- 
veniea  lllio  <|>m  Neitorii  ebibal  annoi,  qui  boive  <i 
fdge  de  Nestor  Ovid.  Fast.  3,  533  (  voy,  le  passage 

dans   le  conta  te.)  —  2a)  métaph. ,    ni  paît,    d'objets 

inanimés,  s'imprégner  s'imbiber  s'abreuver  de  (</. 
bibo,  //"  5)  :  (  l'rctum  )  peregrinoi  ebibîl  amnea,  la 
mer  (boit,  e.-à-d.)  reçoit  ou  absorbe  dans  son  sein  tous 
les  fleuves  de  la  terre,  Ovid.  Met,  8,  77(1.  A  4110 
(  lacn  )  poilremo  ebibilur  amnis,  le  fleuve  finit  par  se 

perdre  dans  le  lac,  Plin,  5,  i5,  i5.  Douce  01 m 

ebibal  saniem  (  lanu  ),  jusqu'à  ce  que  la  laine  s'im- 
prègne de  teinture,  id.  9,  38,  62.  — *  II)  eu  gén., 
absorber,  engloutir,  dévorer,  consumer,  manger,  dis- 
siper  :  Filius  aut  etiam  hœc  libertus  ut  ebibal  berea, 
Castodis?  Ilor.  Sat.  1,  3,  122. 

I  inlïn-ui»  (Webiligingia ,  Weibilingua ) ,  Ann. 
Fuldens.  ann.  899;  Weibilingua,  Ann.  Puldens.  p.  5, 
ann.  887;  Weibilingon,  Ann.  Puldens,  p.\,ann. 
c.;  Webibilingua ,  Ann.  Fuldens.  p.  5,  ann.  Syl; 
tel,  le  Clironic.  Goltwic,  auj.  le  bourg  tic  fl'ib/in- 
gen  ,  dans  le  Wurtemberg  à  {embouchure  de  Ciller 
clans  le  Danube,  non  loin  d'Ulm. 

Ebillinum,  Ayerbc ,  Ajeyrve,  bourg  d'Espa- 
gne, royaume  de  Navarre. 

t-biscum ,  i,  n.,  comme  hïbiacum,  Scrib.  Larg. 
compas.  80  et  8a. 

*  ë-bïto,  ëre,  V.  n.,  sortir,  s'en  aller,  Plaut.  Slicli. 
1,  4,  28. 

Eblaua,  ai,  Ptol.  2,  2,  8;  ».  des  Eblanii,  dans 
fHibernia,  1.  o.  Dublinium;  hab.  Eblanii. 

ë-blaudïor,  ïtus,  4.  v.  a.,  caresser  pour  obtenir, 
obtenir  à  force  de  caresses,  de  /laiteries  (rare,  mais 
bien  classique  )  :  Euitere  ,  élabora  vel  potins  eblan- 
dire,  effice  ut,  etc.,  emploie  tous  tes  soins ,  tes  ef- 
forts, ou  plutôt  les  moyens  de  persuasion  les  plus  in- 
sinuants pour  que,  Cic.  Alt.  16,  16,  C,  §  12;  cf. 
Plin.  9,  8,8.  fin.  Neque  enim  oniiiia  euiebat  aul 
eblandieb.il  ur,  sed  vini  etiam  flagiiiis  aJbibebat,  I.iv. 
27,  3i;  de  même  :  ~  unum  consulatns  diem,  men- 
dier par  des  flatteries  une  seule  journée  de  consulat, 
Tac.  Hist.  3,  37.  < — •  solitudiuem  ruris,  Colum.  8, 
XI,  1.  —  b)  avec  un  nom  de  chose  p.  sujet  :  Cœlo 
fecunditatem  omnem  eblandilo,  un  ciel  (  trop  favo- 
rable) ayant  épuisé  leur  fécondité,  Plin.  16,  27,  5i  ; 
cf.  Vitr.  7,  5;  et  :  Ut  eblandiatur  lac  igneam  saevi- 
tiam  ,  pour  que  le  lait  tempère  la  fureur  de  la  mala- 
die, adoucisse  l'inflammation,  Colum.  7,  5,  16. 

^Tf  Partie,  eblanditus,  a,  uni,  dans  le  sens  pas- 
sif, obtenu  par  des  flatteries  ,  par  des  caresses; 
flatté ,  charmé  :  Eblandita  illa,  non  enucleata  esse  suf- 
fragia,  que  ces  suffrages  étaient  mendiés,  dus  à  l'in- 
trigue, Cic.  Plane.  4,  10;  cf.  e^j  preces,  Plin.  Paneg. 
70,  ad  fin.  —  Séduit,  enchanté  :  Aures  nostra;  cadentis 
apte  orationis  modis  eblanditae ,  notre  oreille  flattée 
par  ta  chute  heureuse  des  phrases ,  Gel/,  n,  i3,  5.  — 
l'.blandi t:e  virtutes  ,  vertus  feintes,  fausses ,  Prud. 
J'sych.  338. 

Eblanii  ;  voy.  F.blana. 

Ehlitei  Montes,  Plin.  6,  32,  8;  montagnes  en 
Arabie. 

Ebôda,  >E665a  ,  Ptol.  5,  17;  v.  dans  /'Arabia 
Petraja,  au-dessus  des  Nigri  Montes,  près  «"Elusia; 
sel.  d'autres,  près  du  désert  de  Zur. 

Ebôde,  es,  Plin.  5,  28;  v.  des  Helmodones, 
dans  /'Arabia  Félix. 

Ebodia;  cf.  Arica. 

Ebodice  Fret  uni,  le  détroit  d'Aldcrncy,  Pas 
de  lilancliart,  entre  l'île  d'Alderney  et  la  France. 

Eboilurum,  lieu  rom.  dans  la  Rliétie  S.-O.,  près 
de  la  rive  orient,  du  Rhin;  sel.  Leichtlen  au  N.  de 
Drusomagua,  au  S.-O.  de  Clunia  sur  l'emplacement  du 
lieu  nommé  auj,  llendurcn. 

Eboluin,  Ebolu*;  cf.  Marlinière  ;  Eboli,  Evoli, 
■v.  napolitaine,  sur  le  Silaro ,  prov.  du  Principato 
tore. 

EbSlaw.  i.  q.  Ebolum, 

Ebora  ,  »,  />/,,,.  4,  22;  Mêla,  3,  1  ;  Itin,  p.  4:8, 
Ptol.  •/,  5,  ï;  I.ibcralitas  Julia;  Plin.  I.  c;  Libe- 
ralifai  Juin  Ebora,  Inscript,  ap.  Gritter,  n.  9,/;.  489  ; 
DICT.     LAT.    FR 
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médaille  frappée  du  tempi  d' Auguste  1  Liberalitl 
lia  Ebura  IVrmiiiu  <  •    irii  Auguili  Contificii  Maximi, 
médaille  de  lu  m,' m,-  t'poqui  ,  Muuicipium  Liberalilai 
Julia,  médaille;  Ebuna;    v.  de  Liuitanie,  nu  d    </u 

luge,    un   ,\     de  /'   Imit.  mi    .V    /. .    ,/.    S, il, nu,   pnii\ 
mit.     miiv.    lime,     ,/ti    droit    lutin    et     l'appelle     un/. 

Bvora,  capitale  delà  prov,  d'Alentejo i  ■/.  lie, end, 
Antiq,  t.voin  ,   Itirems,  Geogr.  eccles, 
BOOM»  Mêla,   '>,  i',Slraio,p,  i4o;  Ptol 

11;    /lin.    p.     .',•.■(.,     Stepll,     /il-:.;     /nui.    ,1/1.     /.entre. 

p.  4Sii;  //<•//  fortifié,  cutellum,  >laif.  t'U'upuùi  Ba 
tica,  sue  lu  rive  orient,  du  Bctii;  auj.  Lucai  </-  Bai 

1  iiniedn. 

Ivborn  ,  Mêla,  i,  1  ;  v,  dans  lu  (..ill.i  i  m  (lliipania 
1 .11  racon,  ),  près  du  II.  I  amarii,  ueut-itre  nu/,  le  bourg 
de  Muras,  en  Galice,  u  l'embouchure  delà  Tambre; 

suie,  d'autres,  auj .  le  port  Obre,  u  l'cinlmucliui  c  du  l'u- 
ni ai  o. 

Ivitora  Alla,  Evoramente ,  bourg  du  Portugal, 

prov.  d' Alenté/o,   non  loin  d'Evont. 

ICIioi'ii     l'îali'laiioi'iiiu  ,  Ptol.  2,  (i,  63;   i'.   des 

Edelaui,  dans  fHùpania  Tarracon.,  non  loin  de  Da- 

nu. iii.i. 

Bboraeenalo  Comltatiu «  Ce//,  a,  i,  17; 
Fullcr.;  comté  angl,  d'York,  borné  au  N.-E.  par 
Dlirham  et  ta  mer  du  Kord  ;  capitale  York. 

Eboravceiula  Nova  CiTitaa,  IlelKimu  .\u- 

vuin ,  république  de  V Amérique  septentrionale,  Wew- 

York,  entre  le  Massachiissets,  le  Connecticut,  la  nier,  le. 
New-Jersey,  la  Pensylvanie  et  le  Vermont,  jusqu'aux 
lacs  Ontario  et  Eric  ;  capitale  New-York,  sur  te  fl. 
Uni/son. 

Ebûrâcum  ,  Eutrop.;  cf.  Colonia  Eboracensis. 
Fboracensis,  e,  Cluv.  2,2!. 

vbôrârïilst  (ebur),  ii,  m.  [ebui],  ouvrier  en 
ivoire,  tabletier,  Cod.  Justin.  10,64,  i\;  Intcr.  Orell. 
n°  3 180,   43o2. 

Eborcg'ia  ,  Ann.  Fuldens.  p.  5,  ann.  894  ;  cf. 
Eporedia. 

Ëbûrensis,  e,  adj.,  d Ebora,  v.  de  Lusitanie  ; 
au  pluriel,  Eborenses,  habit,  et Ebora,  Inscr.  ap. 
Crut.  199,  4. 

Uboreshemiuin,  sel.  les  Ann.  Hincmar.  Re- 
niais, ann.  870  ;  cf.  Scltapflin.  Alsat.;  peut-être  la  v. 
de  France  Ebenlieini ,  Obernay ,  Oberebenheim  ,  dép. 
du  lias-Rhin,  sur  l'Ergée,  à  3  milles  aits  S.-O.  de 
Strasbourg. 

cbôréus,a,  um,  adj.  [ebur]  ,  d'ivoire,  fait  d'i- 
voire :  >^>  Juppiter,  Plin.  36,  5,  4.  <~  niensa.',  Vlp. 
Dig.  33,  7,  12,  §  43  (  et  peut-être  r^>  oppida,  Qumtil. 
Inst.  6,  3,  61,  Spald.  N.  cr.).  r^>  opercula,  <^->  p\  \is  , 
Orelli,  Inscr.  n"  3838. 

Eborica  (Ebroica)  ,  Cœs.;  Ebroïcœ,  arum,  Ce//. 
2,  2;  73;  Ebroicum  (Evroicum);  Eburo  ;  Eburoni- 
cuni  ;  Ebroicense  Oppidum  ,  Ann.  Hincmar.  Remens, 
ann.  873;  Ebrocensis  Civitas,  Ann.  Hincmar.  Re- 
mens, ann.  878;  Mediolanum,  Ptol.;  Mediolanum 
Aulercorum,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  cf.  Amm. 
Marc.  15,27;  Civitas  Ebroicorum  (  F.burovicum  ) , 
A'otit.  Gatl.;  capitale  des  Aulerci  Eburovices ,  dans 
la  Callia  Lugdun.,  à  23  m.  p.  an  S.  de  Rotomagus, 
à  17  au  N.-O.  de  Durocasses,  à  37  au  N.-O.  de  Lu- 
tetia;  auj.  Êvreux,  chef-lieu  du  dépt  de  l'Eure,  sur 
V lion  ;  près  de  la  le  superbe  château  de  Navarre. 
Ebroicensis,  e.  Cf.  Imhof.  Geneal.  Famil.  Gallic. 

Fiborobritmn,  plus  justement  Eburobritium  ; 
cf.  Alcobalia. 

Ebôrodiimini,  î.  q.  Castium  Ebredunense. 

Ebosia  ;  cf.  Ebusus. 

Ebracum;  cf.  Eberacum. 

Ebredunum,  Paul.  Warnefr.  De  Gest.  Longob. 
3,6;  Ebredunensis  Civitas,  id.  c.  4,  8;  cf.  Gastrum 
Ebredunense.  Ebredunensis,  e,  Bert. 

Ebrelodunum;  cf.  Ebrolium. 

*  ëbrïâcus,  a,  um,  ad].  [  ebrius  ;  cf.  nierâcus,  de 
merus  ],  ivre  :  Homo  ebriacus  somno  sanari  solet,  le 
sommeil  dissipe  l'ivresse,  Laber.  dans  Non.  108,  7. 

*  ëbrïfinieii  ,  ïnis  , /;.  [  ebrio  ] ,  liqueur  enivrante 
(fermentée,  spiritueusc),  Tertult.  De  Jejun.  9  (  trad. 
de  rtiébr.  "Q^p). 

ëbrïctas,  âlis,  f  [ebrius],  ivresse  ,  enivrement, 
*  Cic.  Tusc.  4,  12;  Seuec.  Ep.  83,  med.;  Quintil. 
Inst.  1,  ir,  2;  5,  io,  34;  8,  4,  16;  Plin.  14,  22, 
28;  3o,  i5,  5i  ;  *  Hor.  Ep.  1,  5,  16;  Ovid.  A.  A.  1, 
597  ;  Rem.  Am.  809,  et  passim.  —  b)  métaph.,  en 
part,  de  choses,  surabondance  de  suc  (dans  un  fruit)  ; 
INimio  liquore  abundat ,  rumpilque  se  pomi  ipsius, 
etiam  in  sua  matre  ,  ebrietaa  ,  le  fruit  (patéte  ),  ivre  de 
liquide,  crève  sur  sa  mère  même,  Plin.  i3,  4,  9,  §  45. 

ëbrïo,  are,  V.  a.  [  ebrius  J,  enivrer  (  lat.  des  bas 
temps).  —  1°)  au  propre  :  ~  mulieres,  Macrob.  Sat. 
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:,  '-.  med.      V)  n„  <  ,,  ,/       •     ,,„„„ 

S<  i/'     1  j,   mril . 

bi  •••Ijihi»,  .i,  um,  ujj.  .i,,,,,  i„.  ,  un  peu  ivre, 
légèrement  enivr,  ou  </,<//<•,  Laber.  dans  Non,  iof. 
u  ;  Plaut.  fragm,  ap.  Non.  ibid.,  où  c/„,,i,r,  lUeni 
•  lu  in  n  ,  d' autrei  1Ln.1i 

Ibrlêlao,  a,  um,  adj,,  dimin.  [ebriua],  un  pm 
nie,  légèrement  enivré  ou  aviné,  tmst'dtre  ùul,  dam 

l't'ini     >  ,    ;,    '  '  ,  1,    S,  M. 

■  ■  1.1  ...s.iim,  „!,,,  /.  |  ebri  tan  ane,  ha 

blinde  de  s'enivrer,  Cu     Tusi     , ,  iv. 

<  lll  iosiis  ,   .1,11111,   adj     ,i-|,ii.i  ..,.jui   am,,-  a  i- 

adonné  au  ""  ,■  tubstant,  ivrogne,    Cii     Pat,  r»,    10; 
t>  ad,  ■ ,  .s.  m ■ .  Ep,  h  ;,  m<  ,/.,•  t  olum,  1  / ,  1 , 

1  ; ,  l'Un.  ;.,,  1  ,,  .  1 ,  et  pas  t/mj  Salvian.  adv  Avar.  4, 
4.  —  Compar.,  CatuU.  ■/-,  \.  l»>  métaph.  >^>aeina, 
pépins  de  raisin  qui  nagent  dam  le  jus,  grains  de 
raisin  pleins  de  jus,  CatuU.  1-,  ,. 

«•liniiH  ,  a,  mu,  adj,     «"--ni ,  bilio,  ainsi primitivt 
i/ut  u  t.iut  bu,  1 .  a  il.  ;  qui  a  bu  jusqu'à  satiété;  cor- 
respondantà  Mtur  (  il  est  irès-rare  en  "  sem/  :  Quum 
tu  tatura  atque  ebria  aria,   pua  ..t  aatin  s.i  beito, 

quand  tu  amas   toi-même  mangé    et  bu  tout  ton  toul, 

que  f  enfant  ait  aussi  ce  qu'il  lui  /aut,  Ter.  Use.  5, 
a,  i,  Ruliiik.;  ef,  t  Aperitur  oatium,  l  ode  Mtoritaté 
uepe  ego  exii  ehrias ,  Plaut.  Capt.   r,  1,  i',   —  Sens 

beaucoup  plus  usité    et  très-classique ,  —  h;    dans   A 
sens  prégnant,  qui  a  bien  /m,  aviné,  ivre,  /nu  de  vin 
Homo  bie  ebriua  est... Tu    isin-,  ubi   bibiatij 

homme  est  ivre...  Dans  quel  endroit  t'es-lu  arrête  n 
boire?  Plaut.  Amph.  2,  i,  25;  de  même  id.  ib.  r,  1, 
1 16  ;  3,  4, 16;  Aul.  4,  ie>,  iy  ta.,  et  passim ,-  /.(/'  '.  ;, 
io'i4;  Cic,  Mil.  2i,  ()j  ;  l'Iul.  2,  \i  ,  (oS  ;  Divin.  2, 
58,  120;  Senec.  Ep.  Si,  med.;  Quintil,  Inst.  m,  i, 
57;  Prop.  4,  5,  46;  Hor.  Sat.  1,  4,  5T;  2,  3,  60; 
Ovid.  A.  A.  t,  543;  Met.  4,  26;  Fast.  2,  5S2  ;  5, 
337  sq.,  et  beauc.  d'autres.  — b)  poét.  en  pari,  des 
choses,  , — .  vesligia,  mes  pas  avinés,  Prop.  1,  3,  9; 
cf.  1 — 1  signa,  les  marques  avinées  (  de  leur  fuite),  id.  3  , 
3,  4.8. . — 1  rerba,  Tibult.  3,6,  36.  <~nox,  nuit  d'ivresse, 
orgie  nocturne,  Martial.  10,  47  ,  cf.  <^>  brurna,  l'hi- 
ver, saison  d'ivresse  et  d'orgies,  id.  i3,  1,  et  autres 
sembl.  —  2°)  au  ftg.  :  Ebrius  jam  sanguine  ci- 
viuni  et  tanto  magis  eum  sitiens ,  Plin.  14,  22,  28, 
fin.  Regina  (Cleopalra),  fortuna  dulci  ebria,  enivrée 
de  sa  prospérité ,  de  son  bonheur,  Hor.  Od.  i,  37, 
12.  Duleis  puerî  ebrius  ocellos,  les  yeux  langoureux, 
noyés  de  volupté,  CatuU.  45,  n.  —  II)  en  gén.,  abon- 
damment pourvu  ,  rempli,  plein,  riche  de  (poét.): 
Facile  cuenam  rnilii  ut  ebria  sil,  faites-moi  un  souper 
copieux,  à  donner  une  iudisgestion,  Plaut.  Casin.  3, 
6,  18.  r^i  laua  de  sanguine  conclue,  laine  abreuvée 
du  sang  d'un  coquillage ,  c.-à-d.  teinte  en  pourpre, 
Martial.  14,  1 54  ;  cf.  id.  i3,  82.  - — <  lucerna  nimbis 
Nicerolianis  ,  lampe  humide  des  parfums  de  Nicéros , 
id.  10,  38. 

Kbro,  ouis,  Tab.  Peut.;  i.  q.  Edro. 

Ebrôdiinuni  ;  cf.  Castium  Ebredunense. 

Ebrodunum,  Luen.;  Zeiler.  Topogr.  Helvet.; 
Stumpf  Clironic.  Helvet.  Eburodunum,  Tab.  Peut.; 
v.  du  Pagus  Urbigenus  (Galba  Relgica,  mais  plutôt 
LugJunens.  );  auj.  Iferten,  Yverdun,  V,  dans  le  can- 
ton de  Vaud ,  près  du  lac  de  Neucltdlel  et  sur  une  île 
formée  par  l'Orbe  (Thiele). 

Ebroica?,      /  .        _, 

«..,       .  }  1.  a.  Ebonca. 

Ebroicum  .  (      '. 

Ebrolium  ,  Ebrelodunum,  Ebreuil,  v.  de 
France,  dépt  de  i  A /lier  (basse  Auvergne),  sur  la 
Sioule,  à  5  milles  de  Clermont. 

Ebron,  Josue,  19,  28;  v.  de  la  Galilsea  Superior, 
peut-être  à  4  {  mill.  au  S.-E.  de  Tyr,  anciennem.  dans 
la  tribu  d'Asser. 

Ebronium,  Ann.  Benedict.  3,  22  ;  Evron,  petite 
v.  de  France,  dépt  de  la  Mayenne,  sur  l'Evre. 

Ebrudunum,  Notit.  Imper.;  i.  q.  Castrum  Ebre- 
dunense. Set.  la  Notit.  c,  il  y  avait  là  un  Prœlectus 
Classis  Bracariorum  Ebruduni  Sapaudix. 

Ebrus,  Jornand.  De  Regnor.  Success.  p.  39; 
cf.  Hebrus. 

Ebuda  Occidental!!»,  Pto/.;Leogus,  Cambden. 
Britann.;  île  près  de  la  côte  occident,  de  la  Rritaun  a 
Barbara,  au  N.-O.  J'Ebuda  Orienlalis.  faisait  partie 
des  Ebudes  et  s'appelle  auj.  Lewis  ,  la  plus  grande 
des  des  Hébrides  ($7^  mi  II.  carrés);  chef-lieu  Star* 
naway. 

Ebuda  Orieutalis,  Ptol.;  une  des  Ebudoe  I11- 
sula? ,  à  PO.  des  Caledouii;  auj.  Sky,  Skionach,  dans 
le  comté  d'Invemess ,  en  Ecosse,  contenait  37  j  milles 
carres,  et  a  les  ports  fOrnosay  et  de  Portrée  ;  cf. 
Buchanan. 

Ebûder  Inoulu",  *£6oû8ai,  Plot.  2,2;  Hebudes 

I  !  3 
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(Ebûde»),P//«.  4,  16;  Soïln.  i,  aa;  m/.  Pline  trente, 
mais  ><■!.  Plot,  seulement  cinq  îles  près  de  la  côte  orientait 
de  la  Britannia  Barbara;  peut-être  en  partie  atri.  les 
(les  Hébrides ,  Het  Western,  dont  vingt  sont  habitées, 
Ebude»,  dit  Saumaisesur  Solin,,  Melu  nullas  receuset, 
.■i  nullas  Kinodns  Ptolemœu*.  Vix  sane  mibi  dobiurn 
«■si  quin  Emodie,  vel  Emudœ,  ri  Ebudœ  eœdem  tint. 
Sel.  Ptoi,  elles  s  appelaient  Ebuda  Orienlalis  et  On  t- 
di-ntalis,  Kirina.  Malcos   et  Epidium. 

ë-bullïo,  ïrc  (/orme  access.  post-class.  ebuHo, 
are;  voir,  a  la  suite),  v.  n.  et  a.  —  I)  neutre,  bouillon- 
ner, jeter  des  bouillons,  s'élever  ou  déborder  en  bouil- 
lonnant (post-class.  en  ce  sens).  —  1")  au  propre  : 
Eonlium  venœ  ebullant,  les  sources  bouillonnent,  Ter- 
tull.  De  l'ail.  2.  —  2°)  mtftg.:  Dum  risus  ebullit, 
Appui.  Met.  >.,p.  128.  Poét.  :  Oh  !  si  Ebullil  patrtri  prœ- 
c'aium  ftiausl  /'.  c.  prodit,  oh!  si  le  convoi  funèbre  dé 
mon  oncle  sortait  avec  pompe,  (comme  en  bouillonnant), 
Pers.  2,  10,  Dubuer.  —  II)  act.,  répandre,  produire, 
faire  sortir,  faire  jaillir  (  très-class.  en  ce  sens  ;  mais 
rare)  —  I")  au  propr.  :  <^>  animant,  c.-à-d.  rendre 
l'âme,  exhaler  le  (dernier)  souffle,  Petron.  42,  3;  62, 
10.  —  2°)  au  fig.  :  r^j  virilités,  c.-à-d.  prôner,  louer, 
vanter  avec  emphase  les  vertus  (  et,  comme  on  dit  vul 
gai  renient,  les  faire  mousser.) }  Vie.  Tusc.  3,  18,  42, 
Kuhn;  cf.  id.  Fin.  5,  2*,  80  (et  le  grec  TTttipXâ- 
Ï61V  ). 

cbullîtio,  ônis,  f.,  èbullition,  en  t.  de  chim.,  dé- 
gagement de  bulles  d'air  quand  on  mélange  certaines 
substances  ;  effervescence  ;  eu  t.  de  méd.,  toute  érup- 
tion passagère  qui  survient  à  la  peau,   !..  M. 

cbulum,  i,  n.,  et  èbulus,  i,  m.,  hièblc,  plante: 
Sambucus  Ebiilus  Lion.,  Goto,  R.R.  3;,  2;  Plin.  25, 
io,  71526,  8,  4g;  Virg.  Eel.  10,  27;  Colum.poet.  10, 
10;  Veget.  1,  14,  5. 

cbur,  otis  (  cf.  Quintil.  Inst.  1,  6,  22  sq.),  n.,  l'i- 
voire, Oie.  Leg.  2,  18;  Brut.  73,  ad  fin.;  Par  ad.  1, 
3;  Quintil.  Inst.  2,  21,  9;  12,  10,  9;  Virg.  Gcorg.  r, 
>7  ;  Ain.  10,  137  ;  12,  68  ;  Hor.  Od.  1,  3t,  6  ;  Ep.  2, 
1,96;  2,  2,  180,  et  très-souvent.  Ebnr  atramento  can- 
delacere;  voy.  atiamenlimi ,  n°  4.  —  B)  parmétonym. 
1°)  tout  objet  fait  avec  de  l'ivoire;  par  éd.  en  pari,  de 
statues,  Virg.  Georg.  1,  480;  Ovid.  Met.  i5,  792; 
d'une  flûte,  tibia,  Virg.  Georg.  2,  ig3;  d'un  four- 
reau d'épée,  Ovid.  Met.  4,  148;  de  la  chaise  curttle, 
sella  eurulis,  Hor.  Ep.  1,  6,  54;  Ovid.  Fast.  5,  5i; 
Pont.  4,  5,  18.  — *  2°)/'.  éléphant  :  Qnm  illud  ebnr 
ducatnr  ad  aras,  Et  cadat  aille  lares,  Juven.  12,  112. 

JBbura,  M  assoit.  Descript.  Flum.  Gall.;  cf.  Audura. 

Elmra,  Liv.;  cf.  Libora. 

Eliura,  cognom.  Cerealis,  Plin.  3,  r,  3;  Inscr.  ap. 
Muiatori,  p.  46 1  ;  v,  de  /'Hispania  RaMica ,  au  S.-E.  de 
Corduba  ;  probabl.  dans  le  voisinage  de  Santa  Cruz. 

Eburaici,  sans  doute  i.  q.  Eburovices,  dans  le 
dépl  de  l'Eure,  autour  d'Evreux. 

eburarius;  voy.  eboraritis. 

ëburâtus,  a,um,  ad),  [ebnr],  orné  d'ivoire  : 
'^'lecti ,  Plant.  Stich.  2,  2,  53.  ■ — >  véhicula,  id.  Au/. 
2,  1,  46.  <~^>  sella,  Lamprid.  Hcliog.  ^,fin. 

Eburia;  cf.  Ebora. 

cbtirïcus,  a,  um,  relatif  à  Eburum,  Inscr.  ap. 
Grut.  2  3,  5. 

Ebui-ini ,  Plin.  3,  10,  i5;  3,  11,  55;  peuple 
peut-être  en  Lucanie.  De  là  Elimina  juga  ,  Sali.  fr.  3, 
p.  222,  Gerl. 

*  ëburucolus,  a,  uni,  adj.,  dimin.  [eburneus], 
d'ivoire  :  > — •  fislula,  Cic.  De  Or.  3,  60,  225  (dans 
Gell.   1,  11,  16,  eburnea). 

eburneus  et  (peut-être seul,  chez  les  poètes)  ëbur- 
mis,  a,  uni,  adj.  [ebnr]  —  I)  relatif  à  l'éléphant, 
d'éléphant  :  Eburnei  dentés ,  dents  d'éléphant,  Liv. 
\-,  5g.  —  Deauc.  plus  souv.  II)  d'ivoire,  fait  avec  de 
l'ivoire,  ■ —  a)  eburneus:  r^>  signum,  statue  d'ivoire, 
Cic.  Vcrr.  2,  4,  1;  Ovid.  Met.  4,  354.  ~  lectus, 
Suet.  Cws.  84.  r^~>  prœsepe,  id.  Ca/ig.  55.  ~  quadri- 
gœ,  id.  fier.  22.  ~  tabula-,  id.  ib.  3i,et passim.  — 
P  )  eburnus  (  seulem.  dans  Virg.  et  Hor.  )  :  < — -  humérus, 
Virg.  Georg.  3,  7.  ^  pecten ,  id.  Ain.  6,  647.  ~ 
vagina,  id.  ib.  9,  3o5.  <^  porta,  id.  ib.  6,  699;  Hor. 
Od.  3,  27,  41.  r^j  lyra,  id.  il>.  2,  11,  22.  ~  lecli,  id. 
Sat.  2,  6,  io3.  rsjcurrus,  Ovid.  Her.  i5,  91.  ~  val  va?, 
id.  Met.  4,  i85.  <~  sceptrum ,  id.  ib.  1,  178;  7,  io3, 
et  passim.  ~>ensis,  c.-à-d.  avec  une  poignée  en  ivoire, 
Virg.  Ain.  11,  11.  —  2')  poét.  et  métaph.,  blanc 
comme  l'ivoire  :  eburnea  brachia,  Ovid.  Am.  3,  7, 
7;  cf.  dans  le  même  sens  :  < — >cervix,  id.  Her.  20,  5g; 
~  colla ,  id.  Met.  3,  422;  4,  335;  ~  terga,  id.  ib. 
10,  5g2. 

Eburobergoinum  (  Eborubergomum  ,  Ade/zr. 
i4,  3);  Ebersperga,  Ebersberg,  bourg  de  Bavière, 
dans  le  cercle  de  l'Isar,  à  4  ~  milles  au  S.-E.  de  Mu- 
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meh,  à  1  \  au  N.-O.  de  Wasserbourg.  Eberspcr- 
gensis,  e. 

Eburobrica,  Anton.  Itln.;  lieu  dans  la  Galba 
Lugdunens.,  à  18  m.  p.  au  N.-E.  </'Autesiodorum,  a 
Î3  au  S.-O.  de  Trirases;  probabl.  auj.  Saint-Floren- 
tin, petite  v.  du  départ,  de  l'Yonne,  sur  l'Armancon, 
cuire  Auxerre  et  Troyes. 

riiui-oliritium  ;  cf.  Aleobatia. 

I  ;i>û  rôil  fi  lieuses  ,  iuui ,  habitants  r/'Eburodu- 
num  (Yverdun),  Orel/i,  Inscr.  u°  3  «  4 . 

I'>lMir<i(liiii*Misisliiieiis:(/  NeocomensisLacus. 

IvlHirixIiiiiiim  ,  i.  q.    Ebrodiiiium. 

I  imi  odiiiiuiii ,  ;.  q.  Castrum  Ebredonense. 

lOliiii'otliniiiiii ,  et  non  Koliodunuin ,  Ptol.;  v. 
des  Ouadi,  dans  la  Germanie  S.-E.;  sel.  Cell.  i.  q. 
l'.riiinia;  sel.  d'autres  sur  te  jl.  Match,  près  de  Dro- 
sing. 

i;iin roues,  uni,  m.,  'Eêoupiovsc,  les  Ebttrons, 
peuple  de  la  Oallia  Jîelgica,  répandu  depuis  Liège  jus- 
qu'à  Aix-la-Chapelle ,  Cws.  IL  G.  2,4;  4»  G;  5,24 
sq.;  6,  5  ;  6,  3i  sq.;  Plin.  /,,  18,  32  ;  cf.  Vkerl,  Gall. 
p.  366; 

Eburôvïces;  cf.  Aulerei. 

IC lin  l'uni  ,  Plol.;  v.  des  Quadi,  dans  la  Germanie 
S.-O.,  sel.  Manncrt,  sur  la  JVaag,  dans  la  Haute- 
Hongrie  ;  sel.  Cell.  i.  q.  Olnnitium,  Zciler.  Topogr. 
Mm  av.;  llalbin.  de  lieb.  Ilohem.;  Bucetin.  Topogr. 
Gcrm.;  Olnuitz,  capitale  du  cercle  de  Moravie  du  même 
nom,  sur  la  Mardi,  à  21  j  mil/,  au  N.-E.  de  Tienne. 
Mais  d'autres  mettent  Olmit/z  à  la  place  de  l'anc. 
Philecia  et  prennent  Eburum  pour  Owar. 

E  b  uni  11 11  m  ,  /'.  q.  Castrum  Ebredunense. 

i;t>ilsi;i  ,  i.  q.  EbllSUS. 

l'Miusiiâiiiis  ;  voy.  Ebusus,  à  la  fin. 

E']l)iisiuiu  ;  cf.  Ebusus. 

liliusiiii  Hos'iiia  ,  v.  dans  la  Yiacynana, probabl. 
non  loin  de  llalkhe,  au  A.  du  confluent  du  Bamian  et 
du  Dehasch. 

Ebiisus,"Eëo,j<70;,  Strab.;  Mêla,  2,  7;  Plin.  3, 
5  ;  1 5,  9 ;  Fest.  Avien.  v.  62 1  (  avec  û  long )  ;  Liv.  11, 20; 
Ebosia  (Ebusia  ),  Stat.  1,  Silv.  6,  v.  i5;Sil.  3,  362 
(avec  û  bref);  Manil.  4,  63S  (  avec  û  bref);  Ebysos, 
"Eêuuo;,  Diottys.;  Ebyssos ,  "Eëv<7ffo;,  Ptol.;  Pi- 
lyusa  Major,  Petr.  de  Marc.  Hisp.;  cf.  Cell.;  de  du 
Mare  Inlernum,  à  l'E.  de  la  côte  de  /'Hispania  Tar- 
racon.,  au  S.-O.  de  la  Ralearis  Major,  formait  avec 
Ophiusa  les  Pityusœ  Insuhe ,  et  s'appelle  auj.  Iviça, 
lltiza,  Yviza,  ile  de  la  Méditerranée,  avec  une  capitale 
du  même  nom.  Ebusitanus,  adj.;  Plin.  3,  5,  11;  Mêla, 
2,  7;  Ebusita,  œ,  m.,  sel.  Bartlt.  et  Gcvart.,  i<ar.  lect. 
pour  Ebosia,  Stat. 

Ebusus ,  'Mêla;  2,  7;  "Eêou^o;,  Strab.;  Ptol.; 
Ebusium ,  ii,  Inscript,  ap.  Gruter.  Imp.  Caro  dicat.; 
R.  P.  (  Respublica  )  Ebusium,  Inscript,  ap.  Gruter. 
nu  11,  p.  868;  Ebusus,  cognom.  Pliœnissa  (Pœno- 
runi  Colonia),  Sil.  Ital.  3,  v.  362;  ancienne  capitale 
de  l'île  du  même  nom  ;  auj.  Iviça,  au  S.-E. 

Ebusus,  i,  m.,  nom  d'un  Rutule  tué  par  Cory- 
iutus,  Virg.  Ain.  12,  29g. 

Ebutiana ,  r.  dans  le  Samnium ,  probabl.  au 
N.-O.  rf'Alifa?. 

Ecse;  arum  ;  cf.  Megiser.  Délie.  Neapol.;  i.  q.  jEcœ. 

Ecaua  ;  cf.  yEca>. 

c-canto,  as,  are,  1.  a.,  Gloss.  Gr.-Lat.;  è?au).w, 
chanter. 

ecastor;  voy.  2.  Castor. 

ë-e:iu<lis.  e  (e,  cauda  ),  écourté,  tronqué,  dont  on 
a  coupé  la  queue  :  Ecaudes  versus  =  miuri,  Diom.  3, 
p.  499,  vers  dont  la  fin  est  abrégée,  hexamètre  ayant 
deux  brèves  au  dernier  pied. 

eebstsis,  is,/.  (é'/.oaai;),  Serv.  ad  G.  2,  209,  di- 
gression. 

Ecbatana  ,  ôi  uni ,  Curt.  5,  8  ;  Plin.  6,  4  ;  Tacit. 
Ami.  1 5,  3  1  ;  Justin.  12,  1  ;  Cic.  pro  Leg.  Manil.  c.  4; 
Amm.  Marc.  23,  23;  Ecbatana,  x,  Hieronym.  Chro- 
nic.  Euseb.;  Lucil.  Sat.  7 ,  ap.  Nonn.  Marcell. p.  533, 
3o;  'E^oâtava,  wv,  Strab.  p.  5ii  sqq.,  724,  731,  7/12; 
Demosth.  Phi/ipp.  4,  p.  100;  Diodor.  Sic.  2,  i3; 
Ai/ian.  Van  Hist.  7,7;  id.  De  Animal.  10,  6;  Ptol.; 
Poh  h.  10,  24;  Themistius,  Orat.ne),p.  3ig;  2  Machab. 
g,  3;  Esdr.  6,  2;  Tobias,  5,  g;  Judith,  1,  2  sq.;  cf. 
Joseph.  Autiq.  9,  4.  Ecbatana1,  ârum,  /'.,  Appui.  De 
Mund.  "Atj.aOa,  Abmetha,  70  ;  Ecbatana  Medorum,  Plin. 
6,27  ;  Ecbatana  Media.',  rà  'Exêâ-ravœ  t-?,;  Mr,oïaç,  He- 
rodot.  3,64;  Diodor.  Sic.  i\,  2  3;  cf.  2  et  17;  Plu- 
tarch.  Alcxand.;  Joseph.  Anliq.  \o,cxtrem.;  Agbatâna, 
'AYëdc-rava,  Steph.;  Ctesias.;  Herodot.  1,  98;  3,  92; 
Apobatana ,  Isidor.  &iarac:;  capitale  de  la  Me'die,  à 
12  stades  du  mont  Orontes;  cf.  Diodor.  Sic,  cons- 
truite par  Dejocès,  roi  de  Médie,  vers  728  av.  J.-C; 
cf.  Herodot.  1,  98  ;  agrandie  et  embellie  par  Séleucus, 
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Plin.  6,  24  ;  reçut  de  l'eau  de  Semiramis ;  cf.  Diodor. 
Sic:  fut  la  résidence  des  rois  mèdes ;  cf.  l'otyb.;  et, 
depuis  C'y  rus,  des  rois  perses,  qui  demeuraient  cepen- 
dant à  Suse  l'hiver;  cf.  JElian.  De  Animal.  10,  6; 
Xenoph.  Anab.  S,  5,  10;  id.  Cyrop.  8,  6;  eut  un 
superbe  palais  de  roi,  un  temple  d'Abtr,  (  Anaïtis);  sept 
enceintes  de  murs  toujours  plus  élevés  vers  l'intérieur; 
:111e  étendue  de  1S0  stades  (  12  J  lieues),  et  s'appelle 
auj.  Hamadan,  v.  de  Perse,  à  40  mill.  de  Bagdad  et 
à  égale  distance  d'Ispahan.  Déjà  au  dixième  siècle 
de  Père  chrétienne  elle  n'avait}suiv.  lbn-Haukal,  qu'une 
parasange  de  longueur  et  de  largeur.  Sitiv.  Ker  Por- 
ter elle  compte  auj.  40  à  5o,ooo  hali.;  cf.  Ker  Porter; 
Olivier,  Voyage  en  Perse  ;  Wald,  Ancienne  et  Nou- 
velle Asie.  ;  jailli.;  Reland. 

Ecbatana,  Magorum  Oppidum,  Plin.  6, 
26;  r.  delà  Peisis , peut-être  non  loin  de  Pasargadœ. 
C'est  d'elle  que  Pline  dit  :  Traiislulum  ab  Dario  rege 
ad  montes. 

Ecbatana,  ôriHB,  Plin.  5,19;  'ExSâtava,  lu- 
p£«ç 7côXic ,  et  Agbatâna,  'Ay&iTavx, -o/i/viov Zvpiac, 
Steph.;  'ExGâxavoi  èv  EuptT) ,  Herodot.  3,6/,  ;  v.  de  la 
Galilaea  lofer.,  au  pied  du  mont  Carmel;.probabl.auj. 
Caiffa.  C'est  là  que  mourut  le  roi  perse  Cambyse ,  qui, 
suiv.  l'oracle,  devait  éviter  Ecbatane  ;  mais  l'oracle  fai- 
sait allusion  à  Ecbatana  Mediœ. 

ecliola,  se,  /.  (èx6o/.rj),  Pacuv.  dans  Varr.  L.  L. 
6,  6,  fin.,  sorte  de  javelot. 

f  ecbôlas,  âdis,/.,  =  êxêo/.â;,  sorte  de  raisin 
d'Egypte  (qui  produit  l'avortement),  Plin.  14,  18,  22. 

ccbôle,  es  ou  c.vbôla,  ;e,  /.,  mol  de  signif.  in- 
certaine ;  peut-être  sorte  d'arme  de  jet,  trait,  Pacuv.  ap. 
Varron,  L.  L.  G,  7,  10 1. 

ecca,  eccam;  voy.  ecce,  «°  II. 

ecce,  pron.  démonstr.  [ec-ce;  voy.  ce,  n°  3],  voici, 
voila,  pour  appeler  plus  fortement  l'attention  sur  un 
objet  :  Quem  qusero  optime  ecce  obviam  mibi  est, 
voilà  précisément  devant  moi  celui  que  je  cherche, 
Plant.  Bacch.  4,  4,  16.  Ecce  autem  video  rure  re- 
deunlem  senem,  or  voilà  que  je  vois  un  vieillard  re- 
venant de  la  campagne,  Ter.  Eun.  5,5,  25.  Daphni  r 
quid  anti(|itos  signoruni  suspicis  ortus?  l'cci.'  Diona-i 
processit  Canaris  astrum,  voici  qu'apparaît  au  ciel 
l'astre  de  César,  le  descendant  de  Vénus  (Dioné), 
Virg.  Ed.  g,  47.  Ecce  trahebatur  passis  priameia 
virgo  Crinibus,  id.  Ain.  2,  4o3;  cf.  id.  ib.  6,  337; 
Ovid.  Met.  2,  44 1)  et  passim.  Audiat  liaec  tantuin 
\  cl  qui  venil  ecce  Palœmon ,  Virg.  Ed.  3,  5o  ;  de  même 
au  milieu  d'une  phrase,  Ovid.  Met.  2,  g3. 

B)  particulier.  1") pour  indiquer  qu'un  objet  est  là, 
est  présent  (daHs  ce  sens  il  est  le  plus  souv.  elliptique)  : 
Quid  cessamus  ludos  facere?  Circus  nosler  ecce  adest, 
qu  attendons-nous  pour  célébrer  nos  jeux  ?  Voilà  que 
notre  cirque  est  là,  est  prêt,  Plant,  fragm.  ap.  Varro, 
L.  L.  5,  32,  \i,fin.;  de  même  avec  adest,  Ovid.  Met. 
2,  496;   3,   10:.  —  Quid  me  quaeiis?  quid  laboras? 


quid  hune  sollicitas?  Ecce  me,  me  voici,  Plant.  Epid. 
5,  2,  i5  ;  de  même  :  Ecce  me,  id.  Cure.  1,  3,  6;  M 


ispia. 
il.gL 
3,  1,  6g;  Ter.  Ad.  5,  g,  38.  Ecce  nos,  Plaut.  Mil.  gl. 
3,  1,  17.  Ecce  odium  meum,  voici  mon  tourment, 
l'objet  de  ma  haine,  id.  Pan.  1,  2,  i3g.  Ecce  Gripi 
scelera ,  voilà  les  crimes  de  Gripus,  c.-à-d.  les  objets 
dont  il  comptait  s'emparer,  id.  Rud.  4,  4>  !34-  Ecce 
tuae  literre  de  Varrone,  voilà  que  me  parvient  ta  lettre 
relative  à  Varron,  Cic.  Att.  i3,  16;  et  simplt  :  Ecce, 
voilà,  c.-à-d.  me  voilà,  Plant.  A.ùn.  1,  1,  96. 

2°)  dans  les  récits,  pour  introduire  un  nouvel  objet 
après  d'autres  déjà  mentionnés  (procédé  cicéronien  )  : 
Consecuti  sunthos  Critias,Theramenes,  I.ysias, etc.... 
Ecce  tibi  exortus  est  Isocrates,  après  eux  vinrent  Cri- 
tias,  Théramène,  Lysias,  etc....  Voilà  qu'enfin  parait 
Isocrate ,  Cic.  De  Or.  2,  22,  ad  fin.;  de  même,  id.  Or. 
16,  ad  fin.  Quid?  poster  hic  Ciesar  nonne  novam 
quandam  rationem  atlulit  oraiionis,  etc Ecce  pré- 
sentes duo  prope  a'quales  Sulpicius  et  Colta,  et  César 
n'a-t-il  pas  introduit  dans  l'éloquence  une  manière 
nouvelle  et  qui  lui  est  propre?  Voici  deux  jeunes  gens, 
à  peu  près  du  même  âge,  Sulpicius  et  Colla,  id.  De 
Or.  3,  3,  3i  ;  de  même  cllipt,  id.  Divin.  2,  70;  Acad. 
2,  43,  i34;  Pis.  21. 

3  )  pour  amener  une  chose  inattendue  ou  étonnante; 
de  là  qq  fois  joint  à  subito,  repente  ,  de  improviso,  etc.  : 
Ecce  Apollo  mibi  ex  oraculo  impeiat  Ut,  etc., 
j'entends  l'oracle  d'Apollon  qui  m'ordonne  de.  Plant. 
Men.5,  2,  87.  Ecce  tibi  consul,  prœtor,  etc....  nova 
novi  generis  edicta  proponunt,  mais  voici  qu'un  con- 
nu, un  préteur...  publient  des  ordonnances  jusque  là 
sans  exemple,  Cic.  Sest.  41,  89.  Et  ecce  de  improviso 
ad  nos  accedit  cana  veritas,  voilà  que  tout  à  coup  l'au- 
guste vérité  s'approche  de  nous,  Varron  dans  Non.  243. 
Ii;  cf.  Sali.  Jug.  14,  11.  Di*cubitum  noctu  ut  imus, 
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orei  ■"'  dm  advenit  inulier,  Plaut,  >/./..  t,  •  ,  99;  de 
„„••„,,  quum ,  Cic.  Canin,    ,  ■••  ;  <<•  «  du», 

//../■.  .w    1,  9,  '•••,  ""•  "l".  '  "■■■    '•"•   ;.   '".i-  — 
l'Iiiloiiini  lihur...  coi  qui  in  hii  loeii  ariBl 
udmodum  dcleclaruul.  Ecce  poatridie  Cuiio  literie  <  ■< 
pua  •'  Lucrelio,  Cie,    Ut,  7.  a  i  ;  dentéau  Id.  Qu,  Pr, 
t.  ■".••».  S  6  ;   '*■</.  •'.  ls  ; /l'ait  a  Milniii,  <■/.    ///.s, 

S,    lô,    1  ;  . /.   lui  r  .iiilrin  n  piulc  ,  d/.    /  tir.   B,    i      14  i 

rt précédé  de  i|uum,  />/.    /'/.  j,  8;  •••,  ■•'>,   (;  '■ 

.Iti,  ad  fill.  Sur  fccc    iiutfiu  ,    m  t.  ;ill  t«*ni  ,    n"   il. 

Il)  0awj  le  langage  vulgaire  ecaa  «  réunit tn  un 
seul  mot  avec  lot  pronomt  il,  ille  ■'  i-1"'  ■""',  ■« 
loi  mes  suivantes  :  iiomin,  i  eeca,  /<i  w>i««,  /a   iwïà, 

i'/m/f.  ,)A/(.  i,  a,  66;  A«,/.  4,  /,,  i  ><> ;  iV.  B««.  i, 
i,  ;,.   rccilla,  rVaitf.  .s7/«7/.  4,    1,  3«>.   eccillud,  «/. 

liud.i,  7,  iS.,i, ,//..  ,w//^.  iccinn,  /<•  Pfftcf,  /<•  i. •</</, 
i'Iaut.  Amph.prol,  un;  i,a,  35;  3,  a,  16;  I,  i,  • -, 
<•/ oô  wmc;  Titin.dans  Charis.  p.  1 --,/',■  eecam, 
P/aul.  .-//«/«/i.  a,  a,  i',ti;  Asin,  1,  a,  •  5  ;  Cm/.  4.  I,  l, 
ef/l'Al  Jour.;  Ter.  Andr.  3,  a,  5a;  i,  3,  48  ;  i,  i,  ><>;  5, 
S,ï,etlrèssouv.;Ter.£un.  \,  5,  (a;  1,7,  1 H  ;  //<•<•.  /, , 

1,  S,  .'.,  ;,  i,,  eccillum,  Plaut,  Mac.  ■>.,  3,  gS;  Bers. 
a,  a,  65;  3,  t,  64;  ïYwii  >,  1,  ai.  eccillam,  Plaut. 
Aid.  4,  id,  5i  ;  Mil.  gl.  3,  1,  mi.  «-ci  islam,  Pleut. 
Cure,  5,  a,  ty.  ptur.  eccos,  Plaut.  Bacclt.  3,  a,  igj 
jtfacl.  1,  .t,  1  ."1 1  ;  .'/,  /(.  1,  4,  1;  Nil.  gl,  4,  7,  27;  5, 
35;  /?«</.  a,  2,  i  ;  Ter.  Ueattt.  a,  '5,  ij;  Afran.  dans 
Charis.  />.  g5,  /'.  ecca,  Plaut.  Rud.  4,  4,  1  ;«>.  —  /  ci . 
pour  plus  ilr  détails,  lland.  TwselL  ■*,/>.  >  i  3-35 1. 

■j.  eccentroBj  i,  adj.,  ==  ExxsvTpo;,  qiù  se  trouve 
Itors  du  centre,  excentrique:  rw  terra,  More.  Capell. 
S,  p.  aS-;  c/  </\  /\  299. 

eeoëre  ou  ècëre  (//«  démonstr.  e  rf  </<?  (arcs; 
c/.  ecastor,  e<;uirine,  e/  ro)-.  l'art,  ce,  n"  3;  je/o« 
d'autres,  de  ecce  res  ok  reui ,  iw/à  /a  c/<o^<-],  />«/•  tV- 
/•èi.'  exclamation  qui  exprime  protestation,  serment  ou 
étonnement ;  cf.  Èccere,  xacià  t-^;  Ar,ij.ï'jTpo?,  Gluss. 
(seulem.  dans  les  passages)  :  Eccere,  jam  luatim  Fa- 
cis  ut  luis  nulla  apud  te  sit  (ides,  par  Cerès!  vous 
voilà  bien.'  tous  ne  voulez  jamais  rien  croire  de  ce 
que  vous  disent  vos  gens,  Plaut.  Ampli.  2,  1,  4;  de 
même  id.  Truc.  2,  2,  58;  Casin.  2,  (>,  3',;  .17cm.  2, 
3,  5o.  —  Lys.  Tute  ad  eumadeas,  tute  concilies,  t'.ile 
]>oscas.  Ph.  Eccere,  Lys.  f  a  le  trouver  toi-même ,  rends- 
le-nous  favorable,  et  fais  la  demande.  —  Pli.  Fort 
bien!  Plaut.  Tria,  a,  a,  io5  ;  de  même  Ter.   Phorm.2, 

2,  5  ;  cf.  Hand.  Tursell.  2,  p.  343. 

7  eccheuma,  aiis,  n.,  =  ix^eu(ttt,  action  de 
verser,  Plaut.  Pœn.  3,  3,  88. 

ecchymoma  ,  iitis ,  n.  (  iy.yyut,  aitj.x),  ecchymose, 
extravasation  de  sang  dans  le  tissu  de  nos  organes, 
sugillation,  L.  M. 

eccillam,  eccillum,  eccistani;  voy.  ecce, 
«°  IL 

■f"  ecclësïa  (  on  trouve  la  quantité  êccles'ia  ,  tenant. 
Carm.  3,  6,  24,  et  ëclêsïa ,  Paul.  Nol.  Carm.  i5,  117; 
28,  32;  38,  i53),  ae,  /.,  =  è/cx^r^ta,  l'assemblée  du 
peuple  (chez  les  Grecs),  joint  à  bùle,  le  sénat,  Plia. 
Pp.  10,  in,  1.  —  II)  métaph.  A)  dans  le  lat.  de 
l'Eglise  —  1°)  assemblée  religieuse  des  chrétiens,  as- 
sociation, communauté  chrétienne  (se  trouve  presque 
à  chaque  ligne  dans  les  Pères  de  l'Église.  —  2°)  lieu 
de  réunion  des  chrétiens,  église,  ibid.;  cf.  aussi  Aurel. 
dans  Vopisc.  20;  Ammian.  ai,  i,fin.;ib.  28,  G,  ad  fin. 
—  B)  en  gén.,  lieu  de  réunion,  rendez-vous,  Auson. 
Ep.  a4,  93. 

Ecclesia,  Ilethymna  (Mcdina)  Cœlestis;  la 
villa  Médina   Celi,  eu  Espagne,  prov.  de  Soria. 

Ecclesise  ,  arum  ,  v.  de  Sardaigne,  nommée  Igle- 
sias, prov.  de  Capo  di  Cagliari,  sur  la  côte  méridio- 
nal,'. 

f  ecclësïastïcus,  a,  um,  adj.,  =  &uc9la)*Mm- 
y.o;,  relatif  à  l'Église,  de  f  Église,  ecclésiastique  :  ~ 
p.i\  ,  Tertull.  Piidic.  22.  —  B)  substantiel,  ecclesia.sti- 
CUS,  i ,  m.  —  1"  )  administrateur,  fabitcien  d'une  église, 
Cod.  Theod.  1,  3,  22.  —  2°)  l'Ecclésiastique,  nom  du 
livre  de  Sirach,  un  des  livres  de  la  Bible. 

t  ecclësïecdïcus ,  i,  m.,  =  £xx),ti<ji£xosx6:, 
avocat  d'une  église,  Cod.  Theod.  1,  5,  34,  5. 

ecclësïûla,  œ,/.,  dimin.  ^'ecclesia,  petite  église, 
Alcim.  ep.    i9,  71,  79. 

ccclîsis,  eus,/  (  dx./.Xivw),  ecclise,  luxation,  L.  M. 

eccôpe,  es,  f.  (  èxx07iiî  ),  eccopé,  plaie  du  crâne 
ou  d'un  os  quand  elle  est  oblique  et  sans  perte  de 
substance,  L.  M. 

eccôprôticum,  i,  n.  (  èxxoTtpéw),  eccoprotique, 
purgatif  donc  et  léger,  L.    M. 

eccuhi ,  yjirou,  =  an  alicubi,  an  usquani,  est-ce  que 
quelque  part  ?  Onomast.  Vel, 

eccurn,  eceosj  voy.  ecce,  n"  II. 

Kcuauiii.-Ma,  v.  de  s  liezeni ,  dans  la  Gallogr.vcia, 


1  <:iii 

ntr  la  frontière  <l,    Lyeaonie,  un   \.  1  .  de  Ltodicca 

(!tuiil)ii  .1.1 

•|    «'('ilicus  ,   i,  //;.,  i/.'ii/'t  ;,  même   <ign.  '/" 

Îtnilor  ou  dvfonnoi  civitalii,  cita1)  m  chargé  de  défendre 
et  intérêt*  du  peuple  dans  let  1  illet  mu  un  ipalei,  ovot  al 
public,  t  ia,  tiini.  1  1,  |6;  Plin    Ep,  10,  lit, 

l-'ciliiii  ,  m  um,  /;/.,  peuple  des  Alpes,  laser,  Iro- 
l'.i  1    tii^usi.  ap,  l'Im.  i,  10  (a 4  ,'  17. 

Bcdlppa $  a,  Plin,   >.  19;  Bcdippa,  orum,  Ptol.; 
Ecdippon,  'ExStmrtsv,    Joseph,}   tel,   Hieronym,,    m 
iioiiii  iiiilliaiiu  l'iiiliiii.iiilis    pergcntibtii    ["yrum;   tel. 
Khi  den,  à  environ  ',<>  Uadesau  A    l  .  ./,  Piolem 
1  1  I  nu  S,  <>.  de  Tu  us;  1.  ./.  Aeluibi  auj.  le  bourg  de 

sib,  /.ii>. 

ICctloi us ,  1,  n..,       [xAotoc,  surnom  rom,,   Inseï 
ap,   Vurettor,  9 17,  I. 
rct'i'i1  ;  m)  ■  eccere. 
Baetra»(e,  Liv,  >,  io;  6,  3i;  Bcbetra,  T/ 

l>ioin  s.  Uni ic.  S,  i  ;  'EytTpavûv  tiô)i;to'j  (  ^ùoXouarxcd  1 
é'jvo'j; èRiftcviarin) ,  id.  [o,  ai;  v.  des  Vohci.dam 
le  l  .iiiuin ,  sur  la  frontière  des  £qui;  selon  iheken, 
prié  de  Monte  Fortino  à  TE.  de  Nclili.r.  )'.(  ctrani  , 
lie.  3,  4  ;  hali. 

ccfaliiN,  oefero,  eefloreSCO,  etc.;  voy.  cil. 

ICt'Iia ,  Ami.  Hincmar,  Remens.  ann.  870:  Kioli, 
lieu  des  Pays-Bas,  prov.  de  l.inibouig,  sur  ta  Meute, 
non  loin  de   Maase)  /, . 

•j-  êchëa,  orum  ,  ".,  —  ïyfiy.,  vases  placés  dans 
les  théâtres  pour  tes  te  11  die  plus  sonores,  pour  étendre 
et  grossir  le  son,  Vilr.  1,  1  ;  5,  5. 

Kcliôcrâlos  ,  ;c,  m.,  'E/sx&aTr,: ,  Échécrate ,  phi- 
losophe pythagoricien,  contemporain  de  Platon,  Cie, 
Fin.  5,  29,  87. 

Eclicrinmia,  Pausan.  Phoc;  v.  inconnue,  dans 
la  Pi  10 cide. 

ëchedermia  ,  88,/,,  cordial gie,  Veg.  5,  53,  1. 

Kcltëtlïïrus,  'KyvMûpoz  (  Xîîôtopoc  ),  Herodot.  -, 
124,  127;  'E/éowpo;,  Ptol.;  Dorus,  Àiooo;( 'E/îiow- 
po;),  Scyl.  ;  fl.  de  Macédoine,  qui  prenait  sa  source 
chez  les  Crestonii,  traversait  la  Mygdonia,  et  se  jetait 
à  t'E.  de  /'Axius  dans  le  Sin.  Thennœus. 

Echetlum,  le  château  (CKtsed,  en  Hongrie. 

Echelle,  'Eyeiaî,  Strab.  10, p.  36o  ;  v.  de  Laconie, 
fondée  par   Teleelus. 

Echeliuw,  'E/JÀwat,  Stephan.  liyz.;  Etym.  M.; 
Hesycll.,  lieu  en  Attique,   non  loin  d'Athènes. 

■y  ëfhènëis,  ulis.y:,  —  È/svr,i;,  poisson  de  mer, 
échéneis,  échine,  autrement  rémora,  Echeneis  Rémora 
Lin/).,  Plin.  g,  i5,  41  ;  3a,  1,  1  ;  Lacan.  6,  675  ;  Ovid. 
Hal.  99;  Cassiod.  far.  1,  35. 

Echetia,  'E/sxîa,  Steph.;  sel.  Bochart.  Phaleg. 
3,  5,  ;'.  ^.Ecelra. 

Echetla,  a-,  'E'/ir^a,  Steph.;  Polyb.  1,  i5;  Dio- 
dor.  Sic.  20,  3a;  v.  dans  le  S.-E.  delà  Sicile,  selon 
L'hiver,  auj.  Occhiala  ou  Occhula,  non  loin  de  la  ville 
de  tirait  Michèle. 

Echetlienses,  Plin.  3,  8;  habitants  </'Echetla; 
cf.  Cluver.  Sied.  Antiq.  2,   10. 

Echetra,  i.  q.  Ecetra. 

Ecliialia,  Plin.  4,  12;  île  sur  la  cote  dElolie, 
faisait  pai  lie  des  Echinades. 

■;•  Echiiliia,  et,f.t  =  l/tSva  ,  vipère,  hydre.  — 
1°)  < — 1  Lernaea,  l'hydre  de  Lente,  tuée  par  Hercule, 
Ovid.  Met.  9,  69,  i58;  Fast.  5,  4o5.  —  2°)  monstre 
moitié  femme,  moitié  serpent,  qui  donna  le  jour  à  Cer- 
bère, Ovid.  Met.  4,  5oi  ;  ro,  3i3;  de  là  le  nom  de 
Canis  Echidnea  donné  à  Cerbère,  id.  ib.  7,  408. 

Echidneus,  a,  um;  voy.  la  fin  de  l'art,  précéd. 

Echïnades,  mu,  f.  'ÉviviSeç,  les  Echinades, 
groupe  de  petites  (les  dan  f  la  mer  Ionienne ,  à  l'em- 
bouchure de  l'Achéloùs,  au/.  Curzolari,  Mel.  2,  7, 
io;  Plin.  2,  85,  87;  4,  12,  19;  Ovid.  Met.  8,  589; 
Slrabo,  p.  335,  35o,  453,  458;  Apo/lodor.  2,  4i  5; 
T/tucyd.,  et  autres;  'Eyïvai,  Steph.  Byz.;  'OÇeïai, 
Strab.  p.  458;  voy.  Mannert,  Grèce,  p.  81  etsuiv. 

Echïnce,  i.  q.  Echinades. 

cchïnâtus,  a,  um,  adj.  [echinus,  hérisson],  hé- 
rissé de  piquants,  de  pointes  :  • — •  calyx,  Plin.  i5,  23, 
25.  r^j  capitula  spinis,  id.  27,  9,  47.  <~  folia,  id.  22, 

9,  "• 

Echineis,  Cic.  Aral.;  probabl.  i.  q.  Chios  In- 
sula. 

f  ëchïnomëtrœ,  ârum,  m.,  =  è/ivojj.YJTpai,  es- 
pèce d'oursins  de  mer,  échinomètres ,  Plin.  9,  3i,  5r. 

T  ëchïnopliôra,:e,  f.,  =èytvo9Ôpa,  espèce  de 
limace  onde  conque  radiée,  Plin.  32,  n,  53,  §  147. 

Tëchînôpus,  ôdis,  m.,  =  lypôitovç,  échinopode, 
probabl.  sorte  de  genêt  épineux,   Plin.  il,  8,  8. 

■l'i-fliïiuis,  i,  m.,  =  è/tvo;,  hérisson,  ordin.  our- 
sin de  mer  (bon  à  manger),  E<  liinus  csculeiilus  L'uni.; 
t "o.rro,  L.  L.  5,  12,  23;  Afran.  dans  Non.  216,  irj 
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/'////.  y,  h,   ',,  ;  //,„.  Epod 

if-  >  ,  Petron,  I  Pallad,  fan    •',, 

Dec,  ',,  1;  /■■n  ton  de  terri     autrement  erinaccut). 

I  Imi  lu m.   /,/,!/.    1,1;,'.  /  id    n,  t       :  ,t    »,', 

>7.         n  )  me  tapit.,  m  pari,  d' objet  1  qui  ont  la  / 
du  hérisson,         1      ustensile  en  enirr,  dont 
dans  let   «  m  im  talL  1  "   mon  rei 

jium  /.nu  i.    ,,,  .    .,  boire,  Un .  Bat,   t,  6,  1  ■■ 

'>.  j  capsule  dr  châtaigne,   liéri    .,  ,1.   j, 
quant  s,   Calnurn.  Bel.   >,  B3;  Pallad,  1 

m.  Int.,  échine,  ove,  .puni  de  rond,  ornement 
un  chapiteau  dn  colonnet  (Tordre  ionique ,  1  1 
•  1  .  ■ 

i:<TiIiiiim,  Ptol  ;  lieu,   vieti  ,  dam  te    S    0.  de  In 
u.iii.i  //,///  /.-///  ,/,.  Hercutii  ire  no  1  Cumuti, 

lii'liimis,  i, plin.  ',,  t,  9;  1 .  d' .1,  m  1, 

l^rliiiiiiH,  promontoire  dont  la  Pbthioti  ,// 
lu  r.  du  même  nom. 

EiTiimis,  lie.  Ja,   33;   Mêla,    ,,  î;     1/ 
Ptol.-,     I ■/:"' -,  Strab. p.  60,  ',  15,  i  ', ■> .  Polyb   ' 
9.  ',  1  ;  s.  miii.ii,  Chius,  r>.  609;    v,  dans  la  Phthiolii 
,  n  1',,,  .tml   1  -  \  Hases)  nu  \.  de  Plia 
(ara, «a  s-l.   rf'Ertncm,  tarla  câteattSia,  Mali 
Lie.  Ja,   13,  94,  1  i  ;  "/'/.  Akhino. 

ICcliin  hss:i.  1.  .j.  Cimolof. 

I.  écliî»ii,ii,  //.,  =  i/'-v,  sorte  de  médicament 

préparé  nvee  de  lu  cendre  de   Vipère,    l'Un,   ''j,1'),  38, 

§rig. 

')..  EcliToii,  (inis,  m.  —  Y')  Echlon,  un  des  héros 
qui  naquirent  des  dents  du  dragon  luépai  Cadmut  ;  il 

j  ut  père  de  l'eiitlue  et   r'pmi  r  d'Agave,   Ovid.   Met.  3, 

196;  to,  686 ;  Stat.  Theb.  \,  ï6g;  Hyi  178. 

De  là  Ecbione  nains  pour  Penlheus,  Ovid.  Met.  3, 
5a6.  —  r.  )  eTEchion  on  a  formé  l")  Ecbïonidt 
m.,  fils d'Échion,  r.  ii-d.  Pentliée,  Ovid.  Met.  i,  î  ;  i 
et  701.  —  2°)  Echiônïus,  a,  um,  adj.,  i>ar  métonym. 
p.  Cadméen  ou  Thébain  :  <~  Induis,  l'Indre  tuée  par 
Cadmus,  Val.  Flacc .  8,  343.  r^i  dens,  les  dents  du 
dragon  tué  par  Cadmus,  id.  7,  55  \.  • — •  aula,  id.  7, 
3iu  ;  cf.  n<j  arces,  Ovid.  Trist.  5,  5,  53.  <~  nomen, 
Virg.  JEn.  12,  5ij,  ll'agn.  A.  cr.;  cf.  <^  plehs, 
^/i7/.  T/ieb.  1,  169.  < — 1  Bacchus,  Pallad.  Insit.  45.  — 
11) fils  de  Mercure,  Argonaute,  est  un  de  ceux  qui 
prirent  part  à  la  chasse  de  Calydon,  Ovid.  Met.  8, 
3 r  1  ;  Hygin.  Fab.  14.  —  Delà  B ) EchîoiiïlIS,  a,  uni, 
adj.,  relatif  à  Echion  :  «~  lacerlo,  Ovid.  Met.  8,  345. 

III)  nom  d'un  célèbre  peintre  grec,  Cic.  Parad.5, 

1,  37  ;  Brut.  18,  70;  Plin.  3  5,   10. 

echion,  ii,  n.,  langue  de  bœuf  ou  vipérine, 
plante  borraginée  :  Echion  vulgare,  Fam.  Boragineae, 
L.  M. 

Echïônise  Arces,  Ovid.  Trist.  5,  5,  53;  /.  q. 
Thebœ,  en  Béotie.  Echionîdes,  ae,  m.,  Ovid.,  i.  q.  Pen- 
\Ueus;  dans  Serv.  i.  q.  Thebanus.  Echiënius,  adj., 
Stat.,  i.  q.  Thebanus. 

Echionides,  se;  voy.  2.  Echion,  n"  I,  B,  1. 

Echionius,  a,  um;  voy.  2.  Echion,  n°  I,  B,  2, 
et  II,  B. 

7  ëchïos,  \,f,  =  v/J-o:,  vipérine,  herbe  nue  vi- 
pères, Plin.  25,  9,  58. 

•f-  ëchis,  is,  m.,  plante  appelée  aussi  pseudan- 
ehusa  et  doris,  fausse  anchuse,  Plin.  22,  20,  24. 

■fëchïtes,  ae,  m.,  =  Èyjrr,:,  —  1°)  éclate,  sorte 
d'agate,  Plin.  37,  ri,  72.  —  2°)  plante  inconnue, 
semblable  à  la  scammonée,  et  efficace  contre  la  mor- 
sure des  vipères. 

-fëcho,  ûs,  /.,  =  r,y_tô,  son  répercuté,  écho  (en 
pur  latin  imago),  «  Plin.  36,  i5,  24;  »  Pers.  1,  102; 
Auson.  Mos.  297;  Ep.  10,  23;  25,  68.  Personnifica- 
tion de  l'écho,  la  nymphe  Echo,  Ovid.  Met.  3,  358 
sq.;  Auson.  Epigr.  99,  1;  n,  7.       > 

7  ëchdïcus,  a,  um,  adj.,  =  yyto'.xo:,  d  écho, 
qui  produit  un  écho,  échoïque  :  r^>  elegi ,  Sidon.  Ep. 
8,  ir.  i^j  metrum,  vers  dont  la  dernière  syllabe  res- 
semble à  T  avant-dernière,  Serv.  Centim.  p.  1826,  P. 

Echus,  i,  m.,  =  r;/oz,  surn.  rom.,  laser,  ap.  Grttt. 

729,  r. 

Echymnia,  Mêla,  2,  2,  9;  ville  de  Thrace,  peut- 
être  au  S.-O.  de  l'embouchure  du  Strymon. 

Echesiœa,  Ekesium,  Baudrand.;  Ehesjo,  v. 
suédoise,  dans  le  Joenkoping,  prov.  de  Smaland,  sur  le 
fi.  Arby. 

eclampsia,  ae,  f.  (èx).dcn.-<o) ,  convulsion  in- 
stantanée, sorte d'épilepsie : ~  parluricnliiim  ;  ~  neo- 
natnrum,  /..   M. 

Eclanum,  Tab.  Peut.;  cf.  vEclanum.  Quelques- 
uns  les  distinguent  et  transportent  Eclanum  en  Campa- 
nie,  à  la  place  de  la  Colonia ,  prov.  de  ta  Terra  di  La- 
voro. 

•fecligroa,  âtis,  n.,  =  î'xXîiyaa,  médicament 
qu'on    laisse  fondre    dans    la   bouche,    êclegme    ou 

1 13. 
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èclîgme,  bock,  Plin.  n,  ïi,  89;  a4,  -.  2  3;  26,  8, 
35.  On  dit  aussi  ecbgmâtium,  ii,  n.,  Theod.   Prise. 

2,  17. 

-f-eclipHiM,  is,  /.,  =  Extasie  {cessation,  drfail- 

laiice,  absence,  défaut)  :  r^j  solis,  éclipse  Je  soleil, 
Auet.  lleremi.  3,  22  ;  et  sans  solis,  Plin.  ■>.,  12,  9  (  en 
pur  lat.  defectio  et  defectus  ). 

f  ecllptïcus,  a,  uni,  adj.,  —  È/.).£'.7iTixô;,  relatif 
ou  sujet  aux  éclipses  :  ~  signa,  Manil.  ',,  Sifl  ,  8  fi\ 
cf.  Plin.  ■>,  16,  i3,  §  68.  <^  linea,  l'écliptiqite,  Serv. 
i  irg.  JEn.  10,  216. 

-j-eclôgra,  x,f.,  =  âxXoY»i,  chois  fait  dans  un  ou- 
vrage, extrait,  recueil  :  Eclogas  ex  Annali  dèscriplas, 
Varron  dans  Charis.  p.  97,  P.  —  2")  parti  cul.  nom 
commun  à  tous  les  petits  poèmes,  poésies  fugitives, 
comme  celles  dont  se  composent  les  Silvesde  Stace;  cf. 
Stat.  Silv.  3,  piaf;  4,  piaf;  les  Idylles  d '  Ausone  ; 
cf.  Auson.Idy/l.  10,  praf.;  les  Odes  d'Horace,  id.  ib. 
1  1,  prtef,  et  dans  quelques  manuscrits  if  Horace  ;  chez 
les  grammairiens  tes  Bucoliques,  Bueolica,  de  Virgile 
sont  intitulées  EclogX  ;  cf.  Heyne,  De  Carm.  Bucol.  in 
Vu  g.  Op.  éd.   Wagn.  i,p.  18. 

*eclogfirii,  orum,  m,  [  ecloga],  =  eclogte,  choix 
de  morceaux ,  morceaux  choisis  dans  un  ouvrage,  ex- 
traits, Cic.  Ait.  16,  i.fin.  Orell.  N.  cr. 

Eclôge,  es,  f.  (  'ExXoyiq  ),  nom  grec  de  femme, 
Suet.  Ner,  :ïo. 

ecmëles,  adj.,  =  èxu.eX'rç;,  qui  est  hors  du  ton, 
qui  résonne  faux  :  <^>  voces,  Boeth.  Music.  5,  10, 
p.  1167. 

•f  ecnëphïas,  se,  m.,  =  sxvEcpîa!;,  ouragan  pro- 
duit par  la  rencontre  de  deux  nuages  qui  donnent 
naissance  à  deux  vents  contraires,  Plin.  2,  48,  49 
(dans  Senec.  Qu.   Nat,  5,  12,  il  est  écrit  en  grec). 

Ecnômos,  "ExvOfJLOÇ,  Diodor.  Sic.  4,  80  ;  Plu- 
tarch.  in  Dio.  ;  Polyb.  I,  2  3  ;  montagne  dans  le  S.  de 
Vile  de  Sicile,  près  de  V embouchure  de  THimera  ;  pro- 
habl.  auj.  Monte  di  (  Alicata)  Licata.  Sur  cette  mon- 
tagne était  un  château  construit  par  Phalaris,  avec  le 
taureau  d'airain  ou  il  bridait  les  gens  qui  lui  étaient 
suspects. 

Ecobrïga,  Ecobrojjis,  lieu  des  Trocnti,  dans 
la  Gallogr&'cia,  entre  Ancyra  et  Tavium. 

Ecolesinius  ■  ■■•.  Ecolimensis  Pagus,  Ami. 
Prudent.  Trecens.  atltl.  844  ;  cf.  ami.  845  ;  Engolis- 
mensis  ou  Inculismensis  Provincia;  cf.  du  Chêne, 
Antiq.de  France,  Ant.;  petite  prov.  française,  I'An- 
goumois,  bornée  à  l'E.  par  le  Limousin  et  par  la  Mar- 
che,  au  N.  par  le  Poitou,  à  l'O.par  la  Saintonge,  au 
S.  parle  Périgord,  avec  la  Saintonge  méridion.;  auj. 
le  dépt  de  la  Charente.  La  capitale  fut  Angoulème. 
Ecolismenses,  Ami.  Prudent.  Trecens.  ami.  845. 

Eeolcsma,  i.  a,  .Squolesima. 

Eeonia,  bourg  de  Thessalie,  près  du  Sin.  Ma- 
liacus. 

econtra;  voy.  contra,  «°  I,  B,  2,  6. 

•f  ecphôra,  a?,/.,  =  êxçopâ,  avance,  saillie  dans 
les  édifices,   Vitr.  3,  3  ;  6,  2. 

eephrastee,  se,  m.,  =  èx;ppa<TTY;;,  traducteur,  in- 
terprète, commentateur,  Fulg.  (dans  le  titre  d'un  de 
ses  opuscules). 

eepiesmus,  i,  m.  (èxitiÉÇat),  eepiesme,  sortie  de 
l'oeil  hors  de  son  orbite,  L.'M. 

eeplexis,  eos,  /  (é'xu).r,Çi;),  eeplexie,  stupeur 
occasionnée  par  une  grande  surprise,  L.  M. 

ecpyrôsis,  is,  /,  =  Èxu'jpw(jiç,  Nigid.  dans  Serv. 
sur  Virg.  Ed.  4,  10,  et  6,  41,  embrasement. 

ecquando,  adv.  [ec;  voy.  ce  et  quando],  est- 
ce  que  jamais?  s'emploie  dans  une  interrogation  vive, 
pleine  de  passion  (  et  parlicul.  d'indignation  )  (  rare, 
mais  très- classique  )  :  Quae,  malum,  isla  fuit  amen- 
da? Ecquando  te  rationem  faclorum  tuortim  redditu- 
rum  putasti?  Ecquando  his  de  rébus  taies  viros  audi- 
turos  exisliniasti  ?  Misérable!  quel  égarement  est  le 
tien  ?  N'as-tu  donc  jamais  songé  que  tu  rendrais  un 
jour  compte  de  tes  actions  ?  N'as-tu  jamais  pensé  qu'il 
te  faudrait  répondre  de  pareils  actes  devant  un  tribu- 
nal composé  de  juges  intègres?  Cic.  Verr.  2,  2,  17; 
de  même  id.  ib.  2,  5,  26;  Cael.  dans  Cic.  Fam.  8, 
i5;  Liv.  3,  67  ;  Senec.  De  Ira,  3,  28;  Val.  Flacc. 
2,  3g5.  Suivi  de  nisi,  Cic.  Agr.  7,  7,  17  (et peut-être 
de  si,  Liv.  5,  44).  —  P)  suivi  de  la  particule  inler- 
rogative  et  enclitique  ne  :  Ecquandone  libi  liber  sum 
\isus  ?Prop.  2,8,  i5  ;  deméme  Vellej.  2,  14,2,  Ruhnk.; 
Appui.  Apol.  p.  290.  Suivi  de  nisi,  Cic.  Fin.  5,  22, 
63,  Dav.  et  Orell.  N.  cr. 

cequi,  ecqua?  ou  ecqua  (cf.  Zumpt  sur  Cic. 
Verr.  2  ,  4  ,  n  ,  §  25,  et  voy.  aliqui) ,  ecquod  ,pron. 
uitcrrog.  adj.  [voy.  ce  et  qui],  y  a-t-il  que/que... 
quelqu'un  ou  quelqu'une  qui  ?  y  a-t-il  un  ou  une  ? 
's  dans  les  Interrogations  vives,  passionnées)  m.  sign. 
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que  num  qui,  qua  (  qua),  quod  (  très-classique,  mais 
ne  se  traîne  pas  dans  César)  :  Ecqui  pudof  ttt?  11- 
qu;i'  religio,  Verres?  ecqui  rnetut?  ou  est  donc  la  pu- 
deur f  le  respect  de  la  religion,  la  crainte  des  lois, 
Verres?  Cic.  Verr.  2,  4,  8;  cf.  :  Erqua;    Maitïo   1111- 

quam  luit  in  qua  non  ille  prpiceps?  ecqui  lediliosui 

lui  ille  non  familial  i>  ?  ecqua:  lurbulenla  coucio  oujui 
ille  non  concilator?  y  a-t-il  jamais  eu  une  sédition 
dont  il  n'ait  été  le  chef?  un  seditieu.t  dont  il  n'ait  été 
le  familier  ?  un  rassemblement  tiiniiiltueui.  qu'il  n'ait 
provoqué?  id.  Sest.  52  ;  deméme  aujeni.  ecqua',  Plant. 
Bacch.  2,3,  1  ;  Stich.  2,  2,  42  ;  Lucr.  5,  1212  ;  c  ic. 
Aead, 2,  26,  fin.;  Ait.  8,  12,  4;  Ovid.  lier.  16,  i',i; 
mais  ecqua,  Plant.  Most.  i,  2,  83;  Men.  1,  2,  86; 
Md.  gl.  3,  1,  199;  Ter.  Euit.  3,  3,  i5;  Cic.  Verr.  ■>., 
1,24,  fin.;  Ait.  7,  8,  4  ;  Invent.  2,  12,  fin.  (  trois 
fois  )  ;  Virg.  JEn,  3,  34 1 1  et  passim.  Rus  Suuii  ecquod 
baberem,  Ter.  Eun,  3,  3,  i3  ;  de  même  ecquod,  Cic. 
Verr.  2,  3,  57;  Invent.  2,  12,  fin.;  Liv.  1,  9  ;  Ovid. 
Pont.  3,  1,  3;  4,  10,  3,  et  passim.  Ibi  interrogat 
Ecquem  iu  Epidauro  Lyconeni  trape/.itam  noverim, 
ici  il  me  demande  si  je  n'ai  pas  connu  à  Epidaure  un 
Lycon,  banquier,  Plaut.  Cure.  •>,,  3,  62  ;  de  même 
ecquem,  id.  Pœn.  5,  2,  84;  Rud.  1,2,  37;  2,  2, 
7,  etpass.;  Ter.  Hec.  5,  3,  6;  cf.  ecquam,  Plaut.  F.pid. 

3,  4,  5;  Mil.  gl.  3,  1,  187;  Merci,  3,  56,  et  passim.; 
ecquas,  id.  Psettd.  r,5,  69;  ecqui  silices,  Ovid.  Pont. 

4,  10,  3.  —  Suivi  de  la  particule  enclitique  nam  : 
Tentât  enim  dubiaiu  mentent  rationis  egeslas  Ecqua-- 
nam  fuerit  niundi  genitalis  origo,  Lucr.  5,  121 1;  de 
même  ecquœnain  accessio,  Cic.  Fin.  4,  24,67;  ecquod- 
nani  curriculum,  id.  Brut.  6,  22;  Ecquonam  modo, 
ecquonam  loco  artis  indigent  ?  est-ce  qu'en  qqtte  façon, 
est-ce  qu'en  qqtte  endroit  ils  ont  besoin  d'art?  id.  Par- 
tit. 14.  —  Sans  substantif  :  Qui  cœna  poscit?  ecqui 
poscit  prandio  ?  qui  en  veut  (de  mes  bons  mots)  pour 
un  souper?  qui  en  demande  pour  un  dîner?  ou  :  qqn 
en  veut-il...  qqn  en  demande-t-il ?  Plaut,  Stich.  1,  3, 

69. 

ecquis,  ecquiil  (abl.  ecqui;  voy.  sous  le  n°  R, 
2),  pion,  interr.  subst.,  y-a-t-il  quelqu'un  qui?  y  a- 
t-il  un  ?  (dans  les  interrogations  vives  et  passionnés) 
m.  sign.  que  nom  quis,  quid  (  très-classique;  mais  ne 
se  trouve  pas  dans  César)  :  Aperite  boc.  Heus  ecquis 
bic  est?  ecquis  aperit  boc  oslium?  Ouvre.  Holà!  qqn 
est-il  là  ?  ou  :  Qui  est  là  ?  qui  ouvre  celle  porte  ?  Plaut. 
Amph.  4,  1,  12;  de  même  ecquis,  id.  Bacch.  4,  1,  9 
sq.;  Most.  4,  2,  19  sq.;  Asin.  2,  4,  26;  5,  2,  60; 
Capt.  2,  3,  99;  3,  2,  10;  4,  2,  5o,  et  très-souv.,  Ter. 
Eun.  3,  3,  16  sq.;  5,  9,  1  ;  Liv.  3,  68;  Virg.  JEn.  9, 
5i  ;  Hor.  Sat.  2,  7,  34,  et  passim;  ccquid,  Plaut.  Asin. 

3,  3,  58;  Cure.  1,  2,  3g;  Ter.  Heaut.  3,  3,  34;  Cic. 
Verr.  2,  2,  62;  Alt.  12,  7;  Fam.  7,  11  ;  Liv.  40,  40, 
et  passim;  eccui,  Cic.  Mur.  33;  ecquem ,  Plaut.  Cist. 

4,  2,  42;  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  i5,  et  autres.  — 
Suivi  de  la  particule  enclitique  nam  :  Quid  hue  tautum 
bominum  incedunt?  Ecquidnam  afferunt,  pourquoi 
cette  immense  procession  de  gens  qui  viennent  ici? 
Qu'apportent-ils  de  nouveau?  Plaut.  Pœn.  3,  3,  5.  — 
h)  joint  à  des  substantifs ,  pour  ecqui  :  Ecquis  alius 
Sosia  intu'sl,  qui  mei  similis  siet?  y  a-t-il  ici  dedans 
un  autre  Sosie  qui  me  ressemble?  Plaut.  Amph.  2,  2, 
226;  de  même  id.  Most.  2,  1,  7  :  Men.  4,  2,  110; 
Liv.  23,  12,  fin.;  Virg.  Ed.  10,  28;  Ovid.  Am.  3,  r, 
i5,  el  passim. 

B  )  adverbes  qui  en  dérivent  : 

1°)  ecquid,  m.  sign.  que  numquid,  num,  est-ce  que 
en  qque  chose?  si  en  qqtte  chose  (dans  les  interroga- 
tions directes  et  indirectes)  :  Oomi  ego  sum,  inquam. 
Ecquid  audis?y'e  suis  à  la  maison,  le  dis-je.  Entends- 
tu?  Plaut.  Amph.  2,  1,  29;  de  même  id.  Aid.  2,  3,  3; 
Asin.  5,  2,  5o;  Cure.  1,  8,  19;  Bacch.  1,  2,  53,  et 
passim;  Ter.  Andr.  5,  2,  3o;  Eun.  2,  2,  48;  3,  2, 
3  ;  Cic.  Cluent.  26,  7 1  ;  Acad.  2,  3g,  1 22  ;  Rep.  3,  1 1  ; 
Tusc.  i,  8;  Alt.  2,  2,  3;  Liv.  3,  n,  ad  fin.;  4,  3;  5, 
52;  Virg.  JEn.  3,  342  ;  Hor.  Ep.  1,  18,  82,  et  très- 
souv.;  cf.  joint  à  tandem,  Cic.  Rose.  Am.  16,  46. — 
TV.  Ecquid  placent  (aedes)?  Th.  Ecquid  placeant  me 
rogas?  la  maison  te  plail-elle  ?  Tu  demandes  si  elle  me 
plait ?  Plaut.  Most.  3,  3,  4}  de  même  id.  Bacch.  \, 
10,  10;  Mil.  gl.  3,  1,  114;  4,2,  3;  Cic.  Fam.  7,  16, 
3;  Liv.' 27,  10;  44,  27.  Moins  fréquemment  (comme 
quid)/><wr  cur  :  Quaesitum  ecquid  ita  non  adissent 
magistratum  ut,  etc.,  on  demanda  pourquoi  ils  ne  s'é- 
taient point  adresses  au  magistral,    Liv.  42,  26. 

*2")  ecqui  comme  num  aliqui,  est-ce  que  de  quelque 
façon?  si  de  qque  manière  :  Cœpi  observare  ecqui 
majorent  filius  Mihi  bonorem  haberet  quant  ejus  ha- 
buisset  pater,/e  me  suis  mis  à  observer  le  fils  pour  voir 
s'il  avait  pour  moi  une  plus  grande  dévotion  que  le 
père,  Plaut.  Aul.prol.  16. 
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3°)  ecquo  comme  num  aliquo,  oit  (avec  mouvt)?  et 
en  prenant,  comme  souv.  en  franc.,  le  tour  négatif, 
ou  ne...  pas''  est-il  un  Heu,  un  degré  ou  ne...  pas? 
Quid  esses  si  libi  ille  non  lam  limita  Inbuisfet?  Ec- 
quo te  tua  virtui  prOTCXiiaet ?  ecquo  geatu?  Que  se- 
rnis-tii  s'il  ne  t'eût  comblé  de  ses  bienfaits?  Ou  ton 
mérite  t'aurait-il  conduit?  où  t'aurait  porte  ta  nais- 
sance'' Cic.  Plid.  1  f,  11. 

(  I.  sur  ces  adverbes  Hand.  Tursell.  U,  p.  35l-355. 

ecquo,  adv.;  voy.  ecquis,  n"  ¥,,   {. 

ecragïno,  as,  peut-être  =:  aufugio,  Petr.  Sat.  6f, 
extr.  éd.  Anton.  (  D'autres  lisent  egragiua\i.  ) 

Beregma  (Emersum,   Plin.  5,    i3),  ;itis,  to 

"K/.pr,Y|j.7.,  ïto;,  Diodor.  19,  64  ;  Strab.  1,  p.  65  ;  16, 
p.  760;  Plittarclt.  in  Anton.;  to  "ExptJYJMt  ïipÊoovi- 
80c  M(J.vr,;,  Ptol.i  embouchure  du  Lac.  Sirbonis,  dans 
la  (  asiolis  (  .Egyptus  Infor.),  non  loin  de  la  v.  deCa- 
sium. 

Ecretice,  es,  Plin.  6,  4;  'Expr.xTtxri,  contrée 
dans  la  Colchis,  peut-être  une  partie  de  la  Mingrélie 
septentrion. 

Eeron,  Ekron,  une  tles  cinq  capitales  des  Phi- 
listins (Pentapolis),  sel.  Paultre  et  Klœdcn  dans  la 
plaine  de  Sepbela  (  tribu  de  Dan),  à  environ  42  stades 
au  S.-E.  (/eJaninia,ù6o  au  A.-0.</eGalh,  à  128a  l'O. 
de  Nicopolis;  encore  auj.  Acaron.  Alexandre,  roi  de 
Syrie,  la  donna  à  Jonathan.  Cf.  Accaron. 

■f"  ecst&sis,  is,  /,  =  EXUTaTi;,  extase,  état  exta- 
tique, Tertull.  Anim.  45;  Augustin.  De  Gen.  ad  lit, 
1 2  ;  Hieron.  in  Isai.  prtef. 

ectâsis,  U,  f.  (êxTOffic),  Serv.  sur  Virg.  JEn. 
10,  473;  eclase,  allongement  d'une  voyelle  brève;  ec- 
tase,  extension  de  la  peau,  L.  M. 

Ectena»,  Pausan.;  peuple  de  Béotie,  autour  de 
Theba:  ;  c'est  d'un  de  ses  rois  nommé  Ogyges  (Ogygus  ) 
(cf.  Pausan.)  que  la  ville  de  Thèbes  reçut  le  nom  d'O- 

eedilipsis,  is,  f,  iv.Vivb^,  ecthlipse,  élision 
d'une  m  finale,  Diom.  2,  p.  436;  Charis.  4,  p.  249. 

ectlijma,  atis,  n.  (£x8vu.a),  ecihyme,  exan- 
thème léger  qui  apparaît  subitement  et  dure  peu  de 
temps,  ampoule,  bouton,  L.  M. 

ectillôticum,  i,  //.  (s. -eut.  remedium)  (  êx» 
TtXXw  ),  ecli/lolique,  remède  épilatoire,  L.  M. 

Ectîiiî,  Plin.  3,  20  ;  peuple  sur  les  Alpes. 

Ectodurum,  Leutkerka,  Eeu  1  kircha  ; 
cf.  Zeiler.  Topogr.  Suev.;  Baudrand;  Knipschild,  De 
C.  Imp.  3,  3o;  Meier.  Topogr.  Suev  ;  Leutkirch,  v. 
du  Wurtemberg,  dans  le  cercle  du  Danube,  sur  le  fi. 
Eschach. 

-fectômon,  i,  n.,  =  éxtou.ov,  sorte  d'ellébore 
noir,  Plin.  2  5,  5,  21,  §  5r. 

ectôpïa,  x,  f.  (  èx,  toito;),  ectopie,  anomalie 
quelconque  dans  la  situation  d'un  organe,  L.  M. 

ectoproticum  ;  voy.  eccoproticum. 

-f-  ectrôma,  atis,  n.,  =  ëxTpwu.a,  avortement, 
Tertull.  adv.  H  ter.  7. 

ectrûmûtiiis,  a,  um,  abortif  :  <^j  vinum,  Plin. 
14,  16»  éd.  de  Bâle,  i53o  (dautres  lisent  phlbo- 
rius). 

-}-ectrôpa,  a?,  f.,z=.  i/.xç,orrr„  i.  q.  deversorium, 
auberge,  hôtellerie,  Varron  dans  Non.  3g3,  1. 

eclrôpium,ii,  n.  (  èxTpÉ7tw  ),  eclropion,  renver- 
sement des  paupières  en  dehors,  éraitlement,  L.  M. 

ectrôpœsophâgfium ,  ii,  ".  (ëxTp£7rto,  oîffosâ- 
yoç),  instrument  pour  renverser  l'œsophage,  L.  M. 

•f  ectypns,  a,  um,  adj.,  =  Ixtutto;,  qui  est  fait 
d'après  un  type,  un  modèle,  fait  en  relief,  travaillé  ou 
relevé  en  bosse,  saillant  ;  qui  contient  un  travail  en 
relief,  Plin.  35,  12,  43;  37,  10,  63;  cf.  ~  imago 
eminente  gemma,  Senec.  Benef.  3,  26. 

Eculeo,  Suis  (probabl.  Aculeo  ),  m.,  nom  propre 
iVun  auteur  qui  a  écrit  ou  sur  Tibère  ou  sur  la  pein- 
ture, Plin.  35,  10. 

eculeus,  i;  voy.  equuleus. 

eczéma,  atis,  n.  (  èxÇéw  ),  eczème,  pustule  qui 
cause  une  chaleur  bridante,   L.  M. 

cdâcïtas,  âtis,  /.  [edax],  voracité,  appétit  dé- 
vorant,   Plaut.     Pers.    1,    2,    7;    Cic.)  Qu.   Fr.    3, 

9.  fi"-  ,  ., 

ëdax,  âcis,  adj.  [  1.  edo],  vorace,  glouton,  avide, 

Plaut.  Pers.  3,  3,   16;  Ter.  Eun.  prol.  38;  Heaut. 

prol.  38;  Phorm.  2,  2,  21;   Cic.  Flacc.  17.  4j  î  Fam. 

9,  20,  2  (  abl.  edaci,  comme  Ovid.  Met.  i5,  35/,;  Val. 

Flacc.  6,  420,  et  beauc.  d'autres);   Hor.  Sat.   2,  1, 

g2;  Ep.  2,  1,  173;  Epod.  2,  34;  Ovid.  Trist.  r,  6, 

11;  Am.  2,  6,  33,  et  souv.  —  Stiperl.,  Senec.  Ep.&a. 

—  2°)poét.  et  métaph.,  en  pari,  de  choses  et  d'êtres 

abstraits,  qui  dévoie,  ronge,  consume,  mine;  dévorant, 

rongeur,  destructeur  :  ~  ignis,  feu  dévorant,  Vu  g. 

JEn.  2,  758;  Ovid.  Met.  9,  202;  i4,  54i;  Fast.  4t 
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7«5. '^' iinlKi,  Ai/'/""- </'"  ""'.'.  ""'■  Od,  1,    i",  l. 

.i,,,.,,  (»,/,/.  ,!/«■«• .  i5,  I54.ru  lampui,  la  ront. 

I      |0|    J|    ./.    rave    /«■    fl •'((/.        nw   ItlIipUI  niuin,  te 

temps  qui  mine  tout,  id.  Met  ^  vetuitai,  m. 

sign,f  ij,  iè,  i5,  h--.,  ours,  toueit  rongeurs,  Har, 
<>,/.  j,  11,  18,  »<  autres, 

■ddaura,  /•/<)/.'>,  tg,  l;Dadara,  CW  rW«r.j 
r.  <A//m  f'Arabia  Deierla,  ""■  f Euplirntt,  entre  Au- 
dattha  al  Balataea 

Edautea*  peuple  d'illyrit,  peut-être  pré*  de  la 
frontière  méridion,  Ju  Noricum  «J  »«<•  brane/n  dei 

Jiipodl'S. 

|-«  i'i)i'\TK  i'.  (ou  Edeatrœ),  qui  praaunl  régna 
epulis,  ilicli  àno  xiïiv  è8erju.<XT<.)v ,  »  JUmI.  />.  (\i  ;  <;/. 
Comment. p.  41g  |i6éaTpo-.,  écuyers  tranchants,  offi- 
ciers de  bouche}  ri'» .  Passov»  tut  ce  mot], 

B-déelmo  (deoumo),  sans  parf.,  filum,  c,  0.  ti, 

(  choisir  le  Jixicmc,  Je  là,  en  tin,),  choisir,  trier 
ijat.  ,/es  bat  temps.),  S)  mm,  Ep.  S,  H  i  ;  g,  g  i  ;  Macro/'. 

Sat.  1,  5;  »,  1  ;  <;/-  «  Edecîmata  elecla,  »  Fesi,  p.  <•<>. 
i:«l«IlMTif!i,  laVidr-lhort;»,   ('lue.   5,   10,   18; 

Ccl/.;  Imcii.;  Myrlillchiin ;  Myrlilloruui  Mous;  cf. 
/.citer.  Toporr.  Palat.;  iil.  Ifjff,  Gcrm.;  Ilcrt.  (oinm. 
Germ.;  Entier.   Orig.    Paint.;  Spannli.   Ilist.  Eccles, 

Sec  1  ,  ;   Heidelberg,  v.   du  pays  de  Bade,  dans  h 

cercle  du  Mcckar,  sur  le  Ifeckar,  à  2  \  "1.  au  S.-B.  de 
Mannhcim,  à  10  |  au  N.-O.  Je.  Sttlttgard,  avec  une  uni- 
versité fondée  eu   i  38ti  par  le  comte  palatin  Uupcrtus. 

Heidelbergensis,  e.  l.àse  fit  :  Confessio  fidei  Iheolog. 
et  iiiiiiistror.  lleidell).  (de  uno  veio  Deo  et  tribus  111 
eodem  personis;  de  duab.  in  una  persona  Clirilti  na- 
lui'is;  île  sacra Domini  in  J.-Chr.  cœna  ),  en  ai/cm   et 

en  latin,  HeiJc/b.  1 5  7  5  ;  là  fut  compose,  par  ordre  Je 
l'électeur  Frédéric  III  du  Palatinat,  l'an  1 56a,  par 
Casp.  Oleviamis  et  Zach,  Ursinus,  Catechisntus  Heî- 
delbergensis,  sive  Palatinus,  traduit  ensuite  en  latin 
parJ.  Laguset  Lamb.  Ludolph.  Pithopceus,  et  imprimé 
pour  la  première  Jois  en  allem.  et  eu  latin  l'an  i563, 
i/l-8°,  à  Heidelberg.  Cf.  Ancien  et  Nouveau  Temps  de 
Heidelberg,  par  Engetmann,  HeiJelb.  182  3, 

Eden,  Edenis,  2  Reg.  19,  12;  Isai.  10,  it,  12; 
Ezech.  27,  23;  contrée  île  la  Mésopotamie,  auj.  le  dis- 
trict actuel  de  Maadan,  dans  le  pachaiik  turc  de  Diar- 
bekir,  à  l'O.  du  Tigre.  Miehaelis  Supplem.  et  Wicliman 
comparent  Iiden  ,  sans  beaucoup  de  'vraisemblance , 
avec  Adane  (  Alhana  ),port  dans  i'Arabia  Félix,  l'A  Jeu 
actuel. 

E&en,  simos,  1,  5;  Michael.  Suppl.;  une  vallée 
agréable,  à  l'O.  de  Damas,  sur  la  frontière  de  la  Cœle- 
Syrie.  Quel/ptes-uns  la  placent  comme  ville  près  du 
Liban,  à  côté  du  fl.  Adonis. 

Eden,  Gen.  2,  8,  i5;  3,  23;  4,  16;  Isai.  Si,  3; 
Ezech.  28,  i3;  3 1,9;  Joël,  2,  3;  'Eôéu.,  Sept.;  'ESév, 
■ilexandr.;  HapàSEiao;;,  ib.;  Paradisus,  Vu/g.  [le  nom 
vient  de  f,ôovr|,  agrément ,  grâce),  contrée  de  l'Asie 
(suiv.  tes  Hébreux  dans  le  nord),  où  se  trouvait  la  source 
d'un  torrent  qui  se  divisait  au  delà  en  quatre  principaux 
fl.  :  Phasis,  Araxes,  Tigrisec'  Euphrates;  cf.  Gen.  »,  10 
sq.  —  Bochart  et  Huet  prennent  le  Pison  pour  le  bras 
occidental  du  Tigre,  et  le  Giltou  pour  le  bras  orient., 
Cusch pour  le  Chusistan,  et  transportent  Eden  dans  le 
pachaiik  de  Bagdad,  autour  de  Home,  près  du  Tigre. 

—  Reland.  Dissent.  Miscell.  et  D.  Ca/met prennent  le 
Pison  pour  /«.'Phasis,  le  Gihon  pour  /'Araxes,  le  pays  de 
Hevila  pour  la  Colcbis,  le  pays  de  Cusc/t  pour  la  Cos- 
Sfea  ;  cf.  Strab.  il,  p.  5 1 2  ;  Diodor.  17,  p.  1 1 1  ;  Steph .  ; 
Appian.  Partit.;  et  par  conséq.  Eden  pour  l'Arménie. 

—  Clcricus,  Comrn.  in  Pentat.  compare  le  Pison  avec 
le  Chrysorrhoas  et  le  Gihon  avec  /'Orontes,  par  conséq. 
/'Eden  avec  la  Syrie.  —  Miehaelis  Suppl.,  cf.  Jahn  Ar- 
chœol.,  prend  le  Gihon  pour  /'Oxus,  le  Pison  pour  l'A- 
raxes,  place  dans  le  pays  de  Cash  l'ancienne  v.  de 
Challt  (  Balkhe  ),  dans  le  pays  c/'Hevila  le  peuple  des 
Chwalisc.es,  Chwalisses  ;  cf.  Muller,  dans  le  Magasin 
de  Busching,  16,  287;  et  place  par  conséq.  /'Eden 
près  de  la  mer  Caspienne;  cf.  Sicklcr,  dans  le  Jour- 
nal theol.  mensuel  d'Augtist.  t.  1,2;  le  Journal  théo- 
logique  moderne,  5,  45  et  suiv.;  12,  i33  et  suiv.; 
Schlirzer,  dans  la  Correspondance  littéraire  de  Mi- 
ehaelis, 1.  — Hartmann,  Eclaircissements  sur  l'Asie, 
i,p.  3  et  suiv.,  trouve  le  Pison  dans  le  Phasis,  le  Gi- 
hon dam  /'Oxus,  le  pays  «/'Hevila  dans  la  Colcliis,  et 
Cusck  en  Bac/rie;  par  conséq.  /'Eden  dans  la  char- 
mante plaine  de  Cachemire  (paradis  de  l'Inde),  dans 
l'Afghanistan;  cf.  Hérodote,  3,  1  7  ;  Heeren ,  Idées, 
>.,p.  $36.  —  Butlmann,  Géograph.  ancienne  de  l'O- 
unit,  Berlin,  180 3,  regarde  le  Pison  comme  le  Be- 
SYnga,  /,•     Gihon  comme  le  Gange,  Plliddekel  comme 

I  ln'liis,  mais  /'Hevila  comme  l'Ana,  Cusch  comme  le 
/'")  »  ''■  /J"<  mrriJ.  (  Ethiopie);  par  conséq.  /'Eden 
comme  un  district  de  l'Inde.  —  Schulthcss,  Paradis,  etc., 
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gurioh,  1816,  identifie  />■  torrent  ttVàtn  «  i Océan, 
h-  Gihon  «W'Aitahorai  >t  !•■  Pison  a  flndui,  llowr , 
Découvertes  Jnn\  le  champ  de  (Mstoirt  Je  la  terri  ■  < 
dit  hommes.  Halle,  iSot,  plaçait  le  paradis  turlacdte 
delà  Baltique,  en  Russie,  Kannegietser,  lnliUnu  J< 
I'  tnti.iuitc.  Halle,  1H1  (,  prend te Pison  pour  le  Ci 
/«•  Gihon  pour  Tlndui ,  te  Hiddekel  pour  fOtua,  le 
Pnarath  pour  le  Jaxarta,  !•■  pu\  >  «i'Havîla  pour  le  Cha- 
pjiui,  Çuschpout  l'Inde  méridionale,  et  issurpour  ta 
llactiic.  Latret/le,  Mémoires  uir  divers  uijets  Je 
géogr,  une.,  etc  ,  Pans,  i8t q,  compare  le  Pison  avec 
fOxu»  (Sihun),  le  Gihon  avec  le  fl.  Tedzen,  tHiddekel 
avec  te  Manlus  (Kisil'Oseii),  l'Inulli  mec  le  Phaiîl.  "" 

lAraxti  et  /'l'.drii  avec  laprov,  et  Iran,   ilasanderan, 

MazauJcran,  Tarabestan,  partie  occident.  Je  l' Il M -cii 
me.    D'ailleurs    cf.   encore  :    /'fiptiiiiiet.    De     tiuoruto 
et  epist.  aJ  Jo.  HierOSOlym  ,      lUgUStin,   m  Gen.;  J)a 

mascen.  De  o.  /■'.  a,  rg;  Hieronym,  De  Loc  Hebra'u  . 

Malvenda,  De  Parmi,  l'olupt.;  loin,  Dialrib.de  l'a- 

rad.{     HuetillS,    De    Situ    Parmi.;    l'un     Tilt,   De  Situ 

l'urott.;  March.  HÙt,  l'arm/.;  Moitia,  DisS,  Je  Pa- 
ra, I.  terrestri,  ap.  Bochart.  Geogr.  sacrée  ;  Eichtiorn, 
Histoire  Primitive  Je  Gabier,  et  Bellermaiin,  Manuel, 
Er fuit,    1804.  — Sur  l'état  bienheureux  Jes  premiers 

hommes  dans  /'Eden,  comparez  la  description  Je  l'dge 
d'or  dans  Diod.  Sic.  r,  8;  Ilesiod.;  I "irg.  Georg,  1, 
123  sq.;  Ovid.  Metam.  1,  89  s</.;  I.ucrct.  5,  et  sur 
l'expulsion  de  /'Kden,  OU  sur  l'origine  des  maux  dans 
le  momie,  le   mythe  de  Pandore. 

ICilenaJcs,  P/iu.  !,  30,  24  ;  peuple  des  Alpes,' en 
Provence  ou  en  Savoie. 

ICileiilmi-^iiiii  ;  cf.  EdillUM). 

KtliMivitla,  île  Je  la  mer  Kgée,  Jans  la  contrée 
de  Scyros. 

ëriciitûiicus,  a,  um,  =  edentultis,  Not.  Tir. 
p.  m. 

ë-deulo,  sans  parf,  âtum,  1.  v.  a.  [dens],yâ;>e 
tomber,  arracher  ou  casser  les  dents,  priver  de  dents, 
édenter  (peut-être  seulem.  dans  les  passages  suiv.  )  : 
Niinis  veliin  iinprobissiuno  hotnini  malas  edentave- 
riul,  Plattt.  Iiud.  3,  2,  48.  Edenlata;  belItHB  morsus, 
Macrob.  Sat.  7,  3. 

c-dentiilus,  a,  uni,  adj.  [dens],  sans  dents, 
édenté,  qui  n'a  plus  de  dents,  vieux  (antérieur  et  pos- 
térieur à  l'époque  classique)  :  r^j  velllls,  vielles  éden- 
tées,  Plaut.  Most.  1,  3,  118;  cf.  id.  Casin.  3,  2,  20; 
Men.  5,  2,  ni  ;  Prudent.  Ilept  <jt£?.  10,  3o5;  Ar- 
nob.  3,  p.  108.  r^j  bestia  mursena,  Tertull.  Pall.  5. 
—  2°)  métaph.,  en  pari,  du  vieux  vin,  qui  a  perdu 
son  mordant ,  Plaut.  Pan.  3,  3,  87. 

etlepol;  voy.  Pollux. 

Ivtler  Tu  r  ris;  cf.  Micha,  4,8;  Luc.  2,  8  ;  i.  q. 
Ader. 

K«ler,  Hieronym.;  Euseb.;  n'est  pas  i.  q.  Eder- 
Jagur,  puisque  Jagur  est  une  v.  particulière  ;  lieu  dans 
la  tribu  de  Juda,  entre  Jagur  et  Cina.  ^_ 

eilera,  x,  et  ses  dérivés  ;  ■voy.  par  lied. 

Etlesa;  «■/.  Edessa. 

Eilessa,  ae,  Anton.  Itin.;  Liv.  45,  29,  3o;  Jus- 
tin. 7,  1  ;  Atôa<r<ia,  Ptol.;  Edesa,  x,  "E6e«ja,a?,  Polyb. 
5,  97  ;  i'.  dans  /Emathia  (Macédoine),  au  S.  d'JEgx,  à 
l'E.  de  /'Axius,  au  N.  «i'Astraus,  au  S. -O.de  Gordy- 
nia,  fut  autrefois  le  lieu  de  résidence  et  de  sépulture  des 
rois  de  Macédoine,  et  s'appelle  auj.  Vodliena ,  v,  près 
du   Vislritza.  Edessa?us ,   adj.,   Liv.    42,   5i. 

Etlessa,  "EôsrjffOi,  aç,  Appian.  Syr.;  i.  q.  Hiera- 
polis  Syriœ  ou  Bambyce. 

Edessa,  ae,  Tacit.  12,  12;  Eutrop.  7,  11;  Tab. 
Peut.;  nolit.  Eccl.;  Jornand.  De  Regnor.  Success. 
p.  49;  (Edissa),  Hieronym.;  (Edesa),  Anton.  Itin.; 
"Eôîfffja,  Ptol.;  Edessa  Calirrhoe,  P lin.  5,  24;  Kodip- 
(56ï)  (au  beau  cours),  Steph.;  Edesa,  ae,  "Eôeffa, 
Procop.  Pers.  2,  12  ;  cf.  1,  17;  Socrat.  Hist.  4,  18; 
cf.  Euseb.  Citron.;  Evagrius,  4,8;  Metropolis  Colonia 
Edcssenorum,  MrjTpôu.  Ko)..  'E8e<t«ttjv«I>v,  médailles 
de  Sévère  Alexandre  et  de  Gordien  ;  appelée  par  les 
Macédoniens  Antiochia,  Plin.  5,  27;  'Avtt6)(£ta, 
Steph.,  sel.  Ephracm  Syr.,  Hieronym.,  Targum  Hie- 
rosotym.,  i.  q.  Erech,  Gen.  10,  10;  v.  dans  l'Osroène 
(  Mésopotamie),  à  l'E.  de  l'Ettphrate,  à  25o  stades  au 
N.  de  Carrae,  à  38o  au  S.-E.  de  Samosata,  à  400  «i 
l'E.  de  Zeugma,  sur  le  petit  fl.  Seirtus,  fut  fondée , 
dit-on,  par  Nemrod,  détruite  par  l'armée  de  Trajan. 
Reconstruite  après  un  tremblement  de  terre  en  5i5, 
elle  reçut  de  l'empereur  Justin  le  nom  de  Justinopolis, 
fut  colonie  rom.  et  s'appelle  auj.  Er-Roha,  Or  fa,  Urfa, 
Rakka;  cf.  Abul/éda,  dans  Bùsehing's  Magasin,  4,  2  3g 
sq.,  capitale  du  pachaiik  du  même  nom,  contrée  d' Al- 
Dschesira,  avec  des  antiquités  ;  fut  du  temps  de  J.-C. 
la  capitale  de  l'Osroène,  et  contient  encore  auj.  un  tom- 
beau du  siècle  des  Séleucides  ;  cf.  Tavernier,  7,  \;  OU- 
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net ,  ; ,   ;  \ n.  in  mourut  t  > </•■ 
.  1    \,.  /■!,/,,,  lie.,  riptions  J>  ■  mi. 

1        rtjvol  ,  Zosim    I,  1 
I 

M*NMMMM|  i,  un  ;i        i         .,  /.     i 
HdeaweaMa  ll«-(fi<>,  contrée  dan  ffl  '.-««« 

rïKdi    i,  peut-être   auj,  h  pachaiik   il<iit.ii    1  , /„ 
Rakka,  contrée  of  tl-Dschesira,  kfl    du  i 

Bdeaa a,  a,  11m;  w>j    Kdrua,  «u  II, 

■dVtei  n  \t \;\i,  Ptol.  a,  fi,  63    ■   •/- 

Edelani,  dans  /'iii  pania   1  si  rai  om  liai     au  \    I 
Baguntum,  ou   V,  O.  de   Valenlia,  prés  dt  /"  rivé  V, 
Ju  lnii.i;  mij .  Liria,  ville  Jn  royaume  de  Valenela 
nvei  des  antiquités  rom, 
Ivdcifiiit,  Plin,   i,    I  ;  Hadclanl,  C«//.;  Sedciani, 

I"        ■*,    >  1  ;    ■'<),'<     'i  .   '■"',        \'.t,--'''c      inr.IrCI. 

,  Strab. p,  1  ><>,  [fia,  i63    cl  Petr.de  Hat 
1  a ,  ï(  7;  Mil.   Italie.;  peuple  mr  la   rive   orient,    J<- 
/'Hinpan    rarracon.,  au  8 .-O.  des  Hercaom     ou  S.  des 
Contcitani,  n  l'E.  c/'Orofpcda   Mous.       Bedotmoi, 

adj,  :  --'iiilliirs,  SU,  Italie     ',,  e.    ',- t  . 

Iviii-dniiii,  Plin.  \,  i  ;  Ptol.}  Bedelania,  lr/,r- 1 
via,  Appian.;  pays  des  Edelani,  dans  ^Hiapania  i-n- 
racon.,  s'étendait,  tel.  Ptol.,  de  Sa^nni um  jusqu'à 
Cietar  âugiuta, ma/4  tel,  SU.  Italie,  jusqu'à  Raslabif,  e( 
suiv.  Strabon,  qui  ne  connaît  pas  de  Contetlani,  depuis 
Cartbago  Nova  jusqu'au  fl.  Suera;  probabl,  le  V  du 
royaume  Je  Valencia,  et  en  pat tie  le  s.  de  l'Ara^  on. 

êtlîllïlis,  e(édo),  CassioJ.;  Gloss.  Plut.;  man- 
geable, L.  M.  i 

fdïci",  anc  impér.  Ju  suiv.,  l'irg.;  Diom. 

f-dïco,  xi,  Ctum,  3.  [anc.  forme  Ju  uib/.  :  ix- 
DIICATIi;  Ju  gérondif:  Exor.irr.Niiv  m,  S.  C.  Je  Bnc- 
clian.;  Impérat.  ediee  ,  Pi'g.  /Eu.  il,  i'iJ),   ''.  a. 

I)  comme  terni.  teclui.,en  pari,  des  magistrats, publier, 
proclamer,  édicter,  faire  connaître  officiellement  ;  fixer, 
déterminer,  assigner  :  (  coss.  )  ue  bac/vnai.ihv  s  n  v  ix- 

DEICENDVM      CENSUERE    NEI     QVIS    EORV'M     tS\(.\1\t.    II.V- 

bvise  vei.et,  etc.,  S.  C.  de  Bacchan.  (ionsulem  edi- 
cere  ut  senatus  consiilto  ne  obtemperet.. .  edirere  est 
ausus  ut  senatus  ad  vestitum  rediret,  qu'un  consul 
défend  au  sénat  d'obéir  à  son  propre  décret;...  il  a  osé 
ordonner  que  le  sénat  reprendrait  ses  habits  ordinai- 
res, Cic.  Pis.  8  ;  suivi  de  même  de  ut  ou  de  ne,  id.  Va- 
tin.  1 4  ;  Qu.  Fr.  i ,  i,g,  etpass.;  cf.  à  l'ablat.  du  partie, 
parf.  :  Edicto  ut  et  ne,  Liv.  10,  36;  îi,  19;  et  avec  le 
simpl.  subj.  :  Quuni  tribuni  plebis  edixissent  senatus 
adesset  a.d.  XIII.  Kal.  Jan.,/<\s  tribuns  ayant  ordonné 
que  le  sénat  fit  réuni  pour  le  i3  des  calendes  de  jan- 
vier, Cic.  Fam.  11,  6;  de  même  Virg.  /En.  10,  258; 
3,  235.  Non  proseripta  neque  edirta  die,  sans  an- 
nonce, sans  affiche  préalable,  sans  avoir  indiqué  le  jour 
soit  par  affiche ,  soit  par  unédit,  Cic.  Vcrr.  2,  1,  54  ; 
de  mémeàies  edicla,  Liv.  33,  14,  ad  fin.  ~  diem  co- 
mitiis,/ix«;r  le  jour  de  la  réunion  des  comices,  id.  26, 
18;  3i,  49,  fin.  Drak.  > — ■  diem  exercitui  ad  eonve- 
niendum,  id.  3i,  11;  cf.  id.  40,  26;  22,  12;  29,  1; 
r^j  jostitium,  annoncer  la  clôture  des  tribunaux,  la 
suspension  des  affaires,  Cic.  Phil.  6,  1,  2;  «-^comitia 
a.  d.  XI.  Kal.  Eebr.,  convoquer  les  comices  pour  le  11 
des  calendes  de  février,  id.  Qu.  Fr.  1,  2,  2;  r^>  sena- 
tuni  in  diem  posterum,  Liv.  3,  38,  ad  fin.;  cf.  Suet. 
Cœs.  80  ;  r^j  conventum  soriis  Tarraconem,  indiquer 
une  assemblée  des  alliés  à  Tarracon,  Liv.  26,  5 1  ;  <~ 
novemdiale  sacrum,  id.  21,  62;  cf.  r^j  supplieationeni 
populo  in  diem  unum,  id.  32,  1,  fin.  <^>  delectum , 
id.  2,  55.  < — '  piœdam  omnem  mililibus, yôire  annoncer 
aux  soldats  le  partage  de  tout  le  butin,  id.  8, 36,  etpass. 
Si  quis  eum  pulsasset,  edixit  sese  judicium  injuriarum 
nondaturum,  Cic.  Verr.  2,2,  27  ;  demérne  avecunepro- 
pos.  infin.  p.  régime,  Liv.  21,  11;  26,  27.  —  Absolt  : 
Tum  ifle  (Antonius)  edixit  ila  ut  meexciperet  et  Laelium 
nominatim,  Cic.  Att.  it,  7,  2.  Quod  Vitellius  de  cae- 
rimoniis  publicis  edixisset,  que  Vitellius  eût  donné  un 
édit  sur  le  culte  public,  Tac.  Hist.  2,  91;  cf.  «j  de 
natali  suo,  Suet.  Calig.  26;  ~de  iisdem,  id.  Rhet.  1. 
2°)  partie,  en  part,  du  préteur,  faire  connaître,' en 
entrant  en  charge,  les  principes  d'après  lesquels  on  se 
réglera  :  Est  tibi  edicendum  quœ  sis  obseï  vaturus  in 
jure  dicendo,  «7  te  faut  exposer  d'avance  les  règles  de 
ta  juridiction,  Cic.  Fin.  2,  22,  74;  voy.  edictum. 

II)  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  officielle,  faire 
connaître,  déclarer,  publier,  dire,  prononcer,  établir, 
ordonner,  etc.  (très-fréq.  et  très-classique)  :  L't  tu 
seiie  posais,  edico  tibi  :  si  falsa  dixis,  ns  olio  excru- 
ciabeie,y'e  te  le  dis,  afin  que  tu  te  saches  bien  :  si  Ui 
mens,  tu  seras  roué  de  coups,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  2, 
29;  cf.  id.  ib.  2,2,  4;  Capt.  4,2,  2J.  Dico omnibus... 
Omnibus  aniieis  notisque  edico  mois  7n  hune  diem  ;« 
me  ut  caveant,  ne  credant  mibi ,  je  le  dis  à  tous, ...je 
préviens  mes  amis  et  connaissances  qu'ils  aient  à  bien. 
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se  garder  ce  jour-là  de  me  croire  en  rien,  id.  Pseuil. 
i,  i,  12»  ;  de  mime  suivi  de  ni  i  u  de  ne,  '</.  ib,  i,  S, 
91;  ;.  it66,  ir3;  /•«•!.  a,  a,  58;  Tive.  ',,  1, 6;J«r. 
;,  5,  3o;  ;,  7,  16;  //.  • .  \,  t,  5o;  //"/■.  fat. 
■  .  wj,  et  passim.  Dico,  (  lico  \<>ln-,  ue&lrum  esse 
illiiin  herilem  Glium,/e  voiu  le  dis,  je  vous  le  déclare, 
c'est  /,/  /<•  /</.>■  (A'  «<?//■«  maître,  Fer.  Eun,  ">,  5,  20. 
Nul  us  fere  al>  eo  (se,  Demoslfaeae)  lociu  ;- i  1 1 1*  qua- 
daru  ronformalione  sentenliae  edicilur,   on   trouve  à 

peine  un  passage  de  llù  OÙ  le  jond  des  niées  ne  se 
produise  sons  une  forme  saillante,  ne  soit  relevé  par 
anue  figure  dépensée,  de.  Or,  \>),  ad  fin.  Milites 
edicunt,  pênes  quemquisque  si  t  Caesaris  miles,  ut  pro- 

dlicatlir,  on  ordonne  à  tous  cette  oui  ont  en  leur  pou- 
voir quelque  soldat  de  César  de  le  livrer,  Cas.  B.  C. 
I,  76,  i  ;  cf.  Sali.  Catil.  4-8,4,  Kr'ttz.  Alius  finis 
verœ  amiriliœ  constiluendus  est,  -i  i»i  î n s  rg u ■  cl  maxime 
reprehendere  Scipio  solitus  sil  edixero ,  j'aurai  donc 
à  prescrire  d'autres  bornes  à  la  véritable  amitié,  quand 
j'aurai  rappelé  une  attire  maxime  que  Scipiou  repous- 
sait énergiquement,  Cic.  I.wl.  iG,  5q.  Hoc  siinul  edixi, 
*  Ilor.  En.  1,  10,  10.  Si  quis  mine  mergos  suaves 
edixerit  assos,  que  qqn  maintenant  s'avise  de  publier 
que  les  plongeons  grillés  sont  excellents,  id.  Sat.  2,  2, 
Sx.  lucipiens  stabulis  edico  in  mollibus  lierbam  Car- 
pere  oves,  '  irg.  Georg.  3,29a;  cf.  id.  Mrt.  n,  463; 
SU.  7,  3i3;  5aS.  —  De  là 

ë«lietum,  i,  n.,  publication  officielle  faite  par  les 
magistrats  romains,  règlement,  ordonnance,  édit,  dé- 
cret, par  ex.  des  édiles,   Cic.  P/til.  9,  7,  ad  fin.;  Off. 

3,  17,  71;  Gell.  4,  2;  Dig.  ai,  t;  d'un  tribun  du 
peuple,  Cic.  Manil.  19,  ad  fin.;  du  dictateur,  Liv.  8, 
34;  des  consuls,  id.  8,  7;  24,  8;  des  proconsuls,  id. 
■26,  12;  de  César  pendant  la  guerre  civile,  Civs.  II. 
Ci,  19,  et  passim.  —  2°)  parlicul.,  la  déclaration 
publique  par  laquelle  le  préteur,  en  entrant  en  charge, 
fait  connaître  les  principes  qui  régleront  sa  conduite 
comme,  magistral  (  c'est  de  ces  déclarations  de  prin- 
cipes renouvelées  et  complétées  chaque  année  que  s'est 
formé  insensiblement  CÉdit  perpétuel,  edictum  per- 
petiium  ,  par  oppos.  à  édit  accidentel, /edicta  prout  res 
incidit  ),  '/"'  ''■>'  u"c  partie  considérable  du  droit  ro- 
main, Cic.  I'err.2,  ï,4i  sq.;  2,  3,  7;  14  sq.;  Quint. 
19;  Place.  2 S,  67,  et  une  foule  d'autres;  cf.  sur  les 
Édifs,  f/list.  du  Droit  de  Hugo,  p.  41  V  et  suiv.;  celle 
de  Z.immcr,  t.  1,  p.  11  S,  et  suiv.;  le  Droit  privé  de 
Rein,  p.  70  et  suiv.;  80;  83,  et  les  sources  indiquées 
dans  ces  Manuels.  —  II)  métaph.,  en  dehors  de  la 
sphère  officielle,  —  1°)  ordre,  règlement,  Ttr.  Heattt. 

4,  r,  10. — *  2°)  énonciat '.'on,  énoncé,  joint  à  effatum 
et  enunciativum,  Senec.  Ep.  117. 

ëdïctïilis,  e,  adj .  [edielum],  qui  concerne  un 
edit,  édiclal  (lat.  des  bas  temps)  :  <^>  possessio  bono- 
rtim,  possession  de  biens  conférée  par  un  édit,  Ulp. 
Dig.  38,  6,  1,  §  4.  . — 1  programma,  c.-à-d.  édit  impé- 
rial,  Cassiod.  far.  1,  3t;  2,  24;  7,  42. 

ëdictïo,  ônis,  j.  [edico],  proclamation,  ordre, 
ordonnance,  p.  le  terme  ordinaire  edictum,  settlem. 
Plant.  Capt.  4,  2,  3r,  ;3;  Pseud.  r,  2,  10,  3g. 

ëdicto,  âvi,  1.  v.intens.  a.  [edico],  proclamer, 
déclarer,  faire  savoir,  faire  connaître  (  seul,  dans 
Plante):  Tule  ediitas  facta  tua,  ex  me  qnœris  quid 
deliqueris,  tu  proclames  toi-même  ce  que  tuas  fait,  et 
tu  me  demandes  quel  est  ton  crime  ?  Plaut .  Amph.  2,  2, 
184.  Meorum  murorum  atque  ami  mm  sommant  edi- 
ctavi  tibi,ye  t'ai  fait  connaître  tous  mes  chagrins  et 
mes  amours,  id.  Epid.  1,  2,  2;  de  mêmer^j  omnia,  £/. 
Men.  ',,  2,  79. 

edictum,  i;  voy.  edico,  à  la  fin. 

ëdïdi  ,  parf.  fl'êdo. 

edi  medi  ,  T'ttin.;  Char.,  formule  de  serment. 

étlim,  ïs,  anc.  subi.  p.  êdam,  Plaut.;  Hor. 

Ediiioduuuni,  i.  q.  Edenburgum. 

Edinum,  Edeiibur°-iim,  Cluv.  1,  24;  cf. 
Cambden.  Iîrit.;  Btic/ianan.  Rer.  Scot.  1  ;  Lesle , 
Descript.  Scot.;  i.  q.  Alala  Cas:ra. 

ë-dîsco,  didici,  3.  r.  a.,  apprendre  par  coeur, 
graver  dans  sa  mémoire,  se  bien  pénétrer  de  (  très- 
classique)  :  Ut  non  leganlur  n  0J0  (  poetae  ),  sed  etiam 
eJiscanlur,  afin  que  les  poètes  soient  non-seulement 
lus,  mais  appris  par  cœur,  Cic.  Tttsc.  2,  n,  27;  cf.  : 
H;ec  discenda  ,  imo  idlseenda  sunt,  il  faut  apprendre 
cela  et  le  bien  retenir,  Senec.  Ep.  ia3,  fin.;  et  :  Quum 
Demosihemm  in  piimis  legendum  vel  ediscendum  po- 
tins putem,  Quintil.  Inst.  10,  r,  io5.  Ad  verbum 
ediscendus  libellus,  opusct.le  qu'il  faut  apprendre  mot 
pour  mot,  Cic.  .-tend.  2,  44,  1 35;  de  même  t^j  quam 
plu  rima  ad  verbum,  id.DeOr.  r,  34,  i5;.^ad  ver- 
bum, Quintil.  Inst.  ri,  2,  44.  Lepta  ediscat  Hesiodum 
et  babeat  in  ore  Ttjç  81  àpetYji;  ESpÛTa,  Cic.  Fam.  6, 
iS,  fin.  ^,  magnum  numerum  versuum,  *  Cœs.  B.  G. 
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6,  i;,  3.  ou  dieta  ckrorum  virorum  et  electos  Uteos, 
Quintil.  Inst.  1,  1,  ï6;  de  mime  ib,  1,  ri,  i'(,  et 
passim;  cf.  :  De  editeendo,  QuintiL  lnst.i%  cap.  -. 
Poét.r^y  \iiltu<.alirujus,  retenir  lis  traits  de  qqn,  l'ai. 

Place.  1,  S68.  Omnia  que  Le., tus  audiil  Eurotas  jnuit- 

que  ediscere  laUTUS  ,  tons  les  chants  qu'écouta  jadis 
C  Enrôlas  privilégie  et  qu'il  fit  retenir  aux  lauriers  di- 
ses bir/s,  l'trg.   Bel.  6,83. 

]\)engctt.,  se  bien  pénétrer  de  qqche,  rapprendre 
à  fond,  l'étudier  (dans  ce  sens  il est  le  plus  souv.poêt.; 
Ovide  surtout  affectionne  beauc.  te  mot  :  Qui  (ado- 
lescentes) ist.mi  arlem  (juris)  non  ediscant  [il  1  a  un 
j'en  plus  haut  :  Si  quis  aliain  ai  (cm  didiceiit),  Cic.  De 
Or.  1,  58  (d'autres  lisent  addiscant  ;  de  même  ~  le- 
ges,  Ovid.  Am.  1,  i5,  5.  ~  Knguas  duas,  id.  A.  A.  ■>., 
cas.  r^>  ritus  pios  populi,  id.  Fait.  2,  54f>.  <~  twum 
(berbarum),  id.  Met.  -,  99.  ~  ai  tes  patentas,  id.  ib. 
2,639,  Gier.  r>u  numéros  moéosque  \  iia- ,  Hor.  Ep. 
2,  2,  r.44,  *t  passim.  Quum  décréta  senatus  exposuis- 
sei,  alipie  edidicisset  invict-m  (lucmadmodum  tractan- 
ilum  bellum  in  Hispania  foret,  Liv.  i'i,  28.  l'su  for- 
tiler  edisco  Iristia  posse  pâli,  l'expérience  du  malheur 
m'apprend  à  le  supporter  avec  courage,  Ovid.  lier.  7, 
180.  —  Edidici  quid  perfide  Troja  pararet,  j'appris 
ce  que  préparait  la  perfide  Troie,  je  découvris  ses  per- 
fides desseins,  id.  Met.  1  3,  246.  —  De  là  2°  ) poét.  au 
parf.  edidici  j'ai  appris,  c.-à-d.  je  sais,  je  connais  : 
Jam  reor  hoc  ipsos  edidieisse  deos,  Tibull.  2,  2,  12; 
de  même  > — •  cunclos,  Ovid.  Pont.  3,  7,  4- 

ISdissa  i  cf.  Edessa. 

IKdissa,  Edissre  (Odysseœ)  Portus,  Cic.  yen: 
5,  33  sq.;  fort  sur  la  côte  S.-E.  de  la  Sicile,  à  l'O.  du 
cap  Odysseum  ,  au  S.-O.  de  Syracuse. 

ëdissërAtor,  lisez  edissertator. 

ë-disscro,  lui,  rlum,  3.  v.  n.,  exposer  qqche  en 
détail,  raconter  dans  le  détail,  développer,  expliquer, 
détailler  (rare,  mais  très-classique  ;  n'est  pas  dans 
César)  :  Jam  animum  advnrle,  ac  mihi  quae  dicam 
edissere,  voyons,  occupe-toi  de  moi,  et  dis-moi,  dans 
le  plus  menu  détail,  ce  que  je  dois  dire  (fais-moi  bien 
ma  leçon),  Plaut  Capt.  5,  2,  14;  cf.  :  JN'eque  necesse 
est  edisseri  a  nobis  quae  finis  funestae  famili;e,  il  n'est 
pas  nécessaire  d'expliquer  quelle  fut  la  fin  de  cette  fa- 
mille funeste,  Cic.  Leg.  2,  22;  et:  Quum  agi,  non 
queinadmodum  agantur,  edisseri  oportet,  Liv.  44,  ;r. 
Productus  et  in  concionem  L«Iuis  eadem  edisseruit 
(  il  r  a  un  peu  plus  haut  dans  le  même  sens  exposuit), 
id.  27,  7;  de  même  r-^j  res  geslas,  exposer  les  faits, 
id.  34,  52.  t^j  cunctandi  utililates,  faire  ressortir  l'u- 
tilité, les  avantages  d'une  sage  lenteur,  Tac.  Hist.  3, 
52.  < — >  viam  gerendi  belli,  Justin.  3r,  5,  2.  <^-  baec 
vera  roganti,  *  Firg.  Mn.  2,  149.  ~  tanlum  boc, 
*  Hor.  Sat.  2,  3,  3o(>.  —  Absolt:  Quis  (Catone)  in 
docendo  edisserendoque  sublilior?  où  trouver  plus  de 
simplicité  dans  l'exposition  des  faits  et  des  arguments  P 
Cic.  Brut.   17. 

ëdissertâtio  ,  ônis ,  leçon  préférable  à  edissertio  ; 
ror.  ce  mot. 

*  ëdîssertfitor,  ôris,  m.  [cdisserlo],  celui  qui 
explique,  qui  développe  :  o^.  harum  rerum ,  Aitson. 
Sapient.  prol.  fin. 

*  ëdissertïo ,  ônis,  f.  [edissero],  exposition, 
exp/tcation,  développement  :  r^j  Scrip'urarum  ,  Hieron. 
in  Matth.  2i  (il  vaut  mieux  lire  ëdissertâtio). 

ë-dîsserto,  âvi,  aluni,  are,  1.  v.  a.,  exposer  avec 
exactitude,  expliquer  ou  raconter  en  détail,  dévelop- 
per (  rare,  et  le  plus  souv.  dans  les  auteurs  an  ter.  et 
poster,  à  l'époque  classique;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni 
dans  César)  :  Ordine  omne  uti  quidque  actum'st  Edis- 
sertavit,  il  a  raconté  avec  ordre  et  en  détail  comment 
tout  s'est  passé,  Plaut.  Amph.  2,  1,  53;  de  même  id. 
Casin.  5,  2,  36;  Stick.  2,  1,  3o;  Arnob.  1,  p.  34; 
Tertull.  Resurr.  carn.  33.  Neque  aggrediar  narrare 
quae  edissertando  minora  vero  fecero,  je  n'essaierai 
pas  de  raconter  ce  qu'on  ne  saurait  détailler  sans 
taffaiblir,  *  Liv.  11,  54. 

ëdïtïcïusoN-tïus,  a,  um,  adj .  [2.  edo,  «°  IF,  3,  b], 
indiqué,  proposé,  settlem.  dans  la  locution  :  r^j  judices, 
juges  que  tes  plaignants  proposaient  de  choisir,  dans 
ce  qu'on  appelait  causa  sodaliciorum,  Cic.  Plane.  i5, 
et  Mur.  5  3,  47;  cf.  IVunder,  Cic.  Plane,  p.  76  sq.; 
Klotz,  sur  le  dise,  de  Cic.  ï,p.  644,  et  2.  edo,  loc. 
citât. 

ëilitïo,  ônis,  /  [2.  edo,  n°  II]  —  1°)  enfante- 
ment, accouchement,  production  (lat.  des  bas  temps), 
Ulp.  Dig.  5o,  2,  2,  §  6;  Tertull.  adv.  Jttd.  1.  — 
2°) publication,  édition  d'un  ouvrage  (période  poster, 
à  Auguste),  Senec.  Benef.  4,  28  ;  Quintil.  Ep.  ad 
Tryph.  §  2  ;  Proœm.  §  7  ;  Plin.  Ep.  1,  2,  5;  1,  8,  4  ; 
1,  10,  6;  3,  i5,  I,  tt  passim.  —  b)  dans  le  sens  con- 
cret, édition,  Quintil.  Inst.  5,   ir,  40;  12,  10,   55.  — 
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iperçu  narratif,  récit,  Liv.  4,  a 3.  —  b)  term 
tecltn.  de  droit,  indication,  désignation,  détermination 
de  l'action  qu'on  veut  intenter,  Ulp.  Dig.  2,  1  3,  1  Sq. 
—  c)  choix,  nomination  :  ~  judicum,  désignation 
les  piges,  Cic.  ~  liibiium,  désignation  de,  tribus, 
Cic.  Plane.  16,  i<j  et  41.  ~  consulum,  nomination, 
création  des  consuls;  VOY.  edo,  n"  II,  },  !,,  ,./  éditi- 
on v  —  4")  action  de  fournir,  d'acquitter  une  rede- 
vance, prestation  :  <^>  operarum  ,  exécution  de  tra- 
vaux, Norat.  Dig.  33,  1,  5o.  —  5<>)  action  de  don- 
ner des  jeux,  des  spectacles,  représentation,  exhibition  : 
~  inuiieiis  gladiatorii,  exhibition  d'un  combat  de  gla- 
diateurs, Inscr.  Orell.  n  38  ir  ,  5o20  ;  Symm.  Ep.  \ 
8.  .^  Ciiccnsium,  Vopisc.  Aur.  12.  Edilionem  Cari,  les 
jeu  1  donnés  par  Cartis.  id.  Car.  20.  Au  plttr.,  Tac.  H. 
■>,  3;.  —  G")  présentation,  production  t  de  pièces)  :< — 
ralioiiiiin,  production  de  comptes,  Dig. 

<<lïtor,  ôris.m.  [a.  edo,  n"  II]  — *  1°)  celuiqui 
met  au  jour,  qui  produit,  qui  engendre;  qui  cause; 
auteur,  fondateur:  ~  DOCtWOK  aura'  (  Vollurnus), 
Lucan.  2,  423.  —  2°)  (d'aptes  edo,  n"  II,  4)  celui 
qui  prépare,  qui  donne  des  jeux,  des  spectacles  '.  lat. 
des  bas  temps)  :  r^>  ludorum,  fopisc.  Carin.  21  ;  Capi- 
tol. Anton.  Phil.  23;  Inscr.  Orell.  n°   s  7  f  i  -> . 

1.  editus,  a,  um ,  partie,  et  Pa.  de  2.  edo. 

*2.  ëdïtus,  lis,  m.  [2.  edo],  déjection,  excré- 
ment, fiente  :  -~  boum,  bouse  de  bœuf,  Ulp.  Dig.  32, 
55,  $  «. 

1.  ëdo,  ëdi,  êsum,  ëre,  3.  (supin,  esnm,  Plaut. 
Cure.  2,  1,  i3;  Men.  3,  I,  11  ;  S  ich.  1,  3,  28;  esu, 
id.  Pseud.  3,  2,  35.  —  Les  formes  contractées  es,  est, 
eslis,  etc.,  sont  très-fréq.  en  prose  et  en  poésie;  de  là 
aussi  au  passif  eslur,  Plaut.  Most.  1,  3,  78;  Pocn.  ',, 
2,  i3;  Ce/s.  27,  3;  Ovid.  Pont.  1,  1,  69,  et  esselur, 
yarro,  L.  L.  5,  22,  3r.  —  Formes  vieillies  du  sttbj. 
prés,  edim,  Plaut.  Aid.  3,  2,  i(>;  Trin.  2,4,  j3 ,  -',; 
Ctfcil.  et  Pompon,  dans  Non.  507,  7;  edis,  Plaut. 
Pœn.  4,  2,  45  ;  Trin.  2,  4,  72;  edit,  Coto  R.  R.  1,  56, 
6;  1,  57,  9  sq.;  Plaut.  Capt.  3,  i,  1  ;  3;  Aid.  4,  6,0; 
Pœn.  prol.  9;  Ilor.  Epod.  3,  3;  Sat.  2,  8,  f,o;  edimus, 
Plaut.  Pœn.  3,  1,  3+;  edilis,  Nov.  dans  Non.  I.  t.), 
v.  a.,  manger,  —  l)  au  propre  :  llle  ipse  astat  quando 
edil,  Nœv.  dans  Prise,  p.  893;  voy.  encore  la  forme 
non  contractée,  Cic.  AU.  i3,  52.  Miserrimus  est  qui, 
quum  esse  cupit,  quod  edil  non  babet,  celui-là  est  tres- 
malltcureiix  qui,  lorsqu'il  a  faim,  n'a  pas  tic  quoi  man- 
ger, Plaut.  Capt.  3,  1,  3.  Ut  de  symbolis  essemus, 
Ter.  Eun.  3,  4,  2.  Mergi  eos  (se.  pullos)  in  aquam 
jussit,  ut  biberent,  quoniam  esse  nollent,  il  fit  jeter  les 
poulets  à  l'eau,  afin  qu'ils  bussent,  puisqu'ils  ne  tou- 
laicnt pas  manger,  Cic.  N.  D.  2,  3,  7,  et  autres sembl. 
Poslquam  exempta  famés  et  anior  compressus  edendi , 
l'envie  de  manger,  firg.  /En.  8,  184;  cf.  :  Colleda 
fatigat  edendi  Ex  longo  rabies,  id.  ibid.  9,63;  et  :  Ut 
vertere  morsus  Exiguam  in  Cererem  penuiia  adegit 
edendi,  le  manque  de  vivres,  id.  ibid.  7,  11 3.  — 
2°)  Proverb.  a)  ^->  multos  modios  >a!is  simul,  manger 
à  la  fois  plusieurs  boisseaux  de  sel,  Cic.  1  œl.  19.  — 
b)  «~  de  patella,  manger  dans  le  vase  sacré,  c.-àd. 
faire  peu  de  cas  de  la  religion,  n'avoir  pour  elle  aucun 
respect  (  voy.  patella  ),  Cic.  Fin.  2,  7,  ad  fin,  — c)  ~ 
pugnos,  goûter  des  poings,  c.-à-d.  être  assommé  de 
coups,  recevoir  de  bons  horions,  Plaut.  Amph.  1,  r, 
1 53.  —  B)  métaph.  *  1°)  ~  bona ,  manger,  dissiper, 
dévorer  son  bien,  Plaut.  Truc.  4,  2,  29.  —  2°  )  avec 
des  noms  de  chose  pour  sujets,  ronger,  consumer,  dé- 
vorer, miner,  ruiner,  détruire  (poét.  )  :  Ut  mala  culmos 
Esset  robigo,  Virg.  Georg.  1,  i5i  ;  de  même  <-^i cari nas 
lenlus  vapor  (i.  e.  flamma),  un  feu  lent  consume  les 
vaisseaux,  id.  Mn.  5,  683.  ~  corpora  virus,  Ovid.  Ib. 
608,  et  passim.  —  II)  au  fig.,  ronger,  consumer,  mi- 
ner; mordre  à  qqche,  y  prendre  plaisir,  le  dévorer  (ne 
se  trouve  guère  que  chez  les  poètes):  Si  quid  est  ani- 
mum, si  un  vice  ronge  ton  cœur,  Hor.  Ep.  r,  2,  3g; 
cf.  :  Nimiuni  libenter  edi  sermonem  tuuni,  que  j'ai 
goûté,  savouré  ton  discours/  Plaut.  Auf.  3,  6,  1.  — 
Nec  te  tantus  edat  tacitam  dolor,  Virg.  ;En.  12,  8or. 
Nec  edunt  oblivia  laudem,  l'oubli  ne  détruit  pas  le 
mérite,  Sil.  i3,  665,  et  autres. 

2.  ë-do,  dïdi ,  dïtum,  3.  v.  a.,  faire  sortir,  mettre 
dehors  (fréq.  et  très-classique  ). 

I)  en  gén.  :  Quum  corpora  pauca  caloris  Diffugere 
forasque  per  os  est  editus  aer,  quand  une  faible  portion 
de  chaleur  s'est  échappée  et  que  le  souffle  s'est  exhalé, 
(est  sorti)  par  la  bouche,  Lucr.  3,  123;  cf.  <^>sputa 
per  fa uces  tussi,  rendre  des  crachats  par  la  gorge, 
expectorer,  id.  6,  1188.  ~  urinam,  uriner,  lâcher  Tu- 
rine, 'Plin.  28,  4,  7  ;  cf.  ~  stercus,  fienter,  Colum. 
2,  14.  ~  animam,  rendre  l'âme,  expirer,  mourir,  Cic. 
Sest.  38,  83;  Ovid.  Her.  9,  62;  cf.  ^extremum  vite 
spiritum,  rendre  le  dernier  soupir,  Cic.  Phil,  12,9,  et 


BDO 

. — *  \ iiniii ,  i./.  ///'.   ■  lamorem ,  pousser  un  cri 

,m  déserts,  i./.  Divin,   '.   ,;,'/   ■   '  miroi  rîiua,Wns 

nu  i    ../.'/>.   (•/.   (.'"•    lr     *<    "•,'.'-'   ImiiiiIiiiii  pallllîl 

suli  ii.inlmi  (ri|ims  i,  /■('.'.    !,  i..    ...     voeu, faire 

cnlenJie  des  SOUS,   lie    TutC,    •• ,  H  ;  .  -  ■  .lui.  .  .  nin.lus, 

de  ilou.i  accents,   une  douce  mélodie,   Ovid,  /•■"'.    ', 
,  ,  |  ; , ».  questus ,  ri halei  des  plaintes,  id,  Wi  f»  4«  588 ; 

I |itui|  pousser  dei  hennissements,  hennir,  id,  ib, 

af  66a|  •»■'  latralui ,  ./o  aboiements,  aboyer,  ut,  w, 
.,.  ,.i,  <7  anI/'m  locutions  analogue»,  Damodcc  in 
liuum  111,1ns  ediiur,  le  Méandre  et  jette  dans  la  mer, 
.s,  1 3  ;  de  mime  id.  3g,  53,  fin.  •  Clanculutneji 
tsdibus  me  edidi  fora*,  /.  Ml  mm  failwwwK  ''"/'"'v  A 
Ai  maison,  Plant,  Mott,  3,  j,  9. 

Il)  pariienl.,  mettre  un  iour  qacfu    d*  nouveau, 
produire,  enfanter,  créer,  Jane,  etc.,-  par  ex, 

1")  tu  pari,  des  nouveau~né4-%  des  enfants  iwwnh- 
natfri  mis  nu  monde  (le plus  souv,  ehez  let poètes  et 
dans  la  f>n»,1  poster,  au  siècle  d' Auguste  >  :  Qui  in- 
r.iu  aenitoribus  inventi  umt..,  indignos  e*M  pulandot 
Vivant  nrogeniem  qui  in  oras  luminis  filant ,  oetu  qui 
ont  ci ,-  ingrats  envers  Us  auteurs  de  leurs  /ours ...  tloi- 
vent  être  juges  indignes  <lc  mettre  à  lu  lumière  une 
progéniture  vivante,  Lucr,  a,  618,  Crocodilos  dicuot, 
«jihiiii  iià  lerra  parturo  ediderint,  obruere  ova,  deinde 
discedere,  on  dit  que  les  crocodiles,  quand  Ils  ont 

pondu,  recouvrent  leurs  OUifi  et  se  retirent,  Cic.   \  .  />. 

,  ./.•  meule  .»-•  partuni,  enfanter,  accoucher,  Liv, 
1.  <\)\cl.  ,^>  aliquem  partu ,  Virg.  Ain.  7,  660;  Ovid. 
Met.  4,  atOJ  1  >,  487,  *•/".-  ' — -  alitjuoiii  matiii'is  njsibus, 
id,  lu. s/.  5,  17a.  EdiJil  invita  geminos  Laiona  novcica, 

l.utoiie  donna  le  jour  à  deux  enfants  en  dépit  de 
leur  marâtre,  id.  Met.  (i,  33(i;  de  même  <^>  nepotein 
Atlantis  (  Pleins),  id.  l'ast.  5,  O64,  etpassim.  —  (  Dra- 
coiicin  )  Qui  luci  ediderat  genilor  Saturuius,  idem 
Abdidit ,  Saturne  son  père,  qui  Pavait  mis  au  jour,  l'é- 
loigna,  Cic.  poeta  Divin.  2,  3o,  64;  cf.  :  Electram 
niaximus  Allas  Kdidit,  Virg.  Ain.  8,  137.  Au  passif: 
Hebetes  non  inagis  secunduni  naluram  bominis  edun- 
tur  quani  prodigiosa  corpora,  Quintil.  Inst.  1,  i,  2. 
Plus  jrcij.  au  partie.  :  libi  esset  aliquis  in  lucem  edi- 
t lis  ,  dès  qu'on  était  venu  à  la  lumière,  Poeta  a/>.  Cic. 
Tusc.  I,  48,  ii5  {traduction  du  tôv  «pOvra  d'Euri- 
pide); cf.  Ovid.  Met.  i5,  221;  de  même  editus  parti), 
id.  il>.  5,  517;  y,  67S;  Fast.  5,  26.  r^j  Venus  aquis, 
Vénus  sortie  ou  née  du  sein  des  eaux,  id.  lier.  7,  60; 
cf.  ~  Limnate  Qumine  Gange  ,  id.  Met,  5,  j8  ;  et  avec 
de  :^>de  Qumine,  id.  lier.  5,  10  (  cf.  Zumpt,  Gramm. 
Lat.  §  451  ).  ~  ille  bac,  Ovid,  Met.  10,  298;  cf.  ^ 
IMuceiias  alavis  regibus, Mécène,  issu  de  rois,  tes aïeu  v, 
Hor.  Od.  ),  1,  1  ;  ~>  infans  ex  neple  Julia ,  Suet.  Aug. 
05,  et  autres  scmbl.  —  b)  métaph.  (Tellus)  Edidit 
innumeras  species,  Ovid.  Met.  1,  436;  cf.  Liv.  2:,  41. 
r^i  bondeni  iilums,  l'orme  se  couvre  de  feuillage,  pousse 
des  feuilles,  Colum.  5,  6,  2.  Quod  ea  (se.  academia) 
pra'slanlissiinos  in  eloquenlia  \iros  ediderit,  de  ce 
qu'elle  (  l'Académie  )  a  produit  des  orateurs  éminents, 
Quiiitil.  Inst.  12,  2,  25. 

2U  )  en  parlant  de  productions  littéraires,  publier, 
mettre  au  jour  (très-classique)  :  Ul  illos  de  republira 
libros  edidisli,  nihil  a  te  sane  postea  accepimus,  de- 
puis que.  vous  avez  publié  vos  livres  sur  la  république, 
nous  n'avons  absolument  rien  reçu  de  vous,  Cic.  Unit. 
5,  kj;  de  même  r^  librum  contra  suum  doctorem,  id. 
Aead.  2,  4,  12.  ~  annales  suos,  publier  ses  livres 
d'annales,  id.  Alt.  2,  iO,  4.  ^  orationem  scriptam, 
un  discours  écrit,  Sali.  Catil.  3i,  6.  <^^  aliquid,  Cic. 
Leg.  1,  2,  7  ;  Qiiinfd.  Inst.  5,  10,  120;  3,  1,  18  ;  2,  1, 
1 1  ;  Hor.  A.  P.  390,  et  beauc.  d'autres.  —  A  ce  sens 
se  rattache  le  suivant 

3°)  eu  gén.,  faire  connaître,  déclarer,  exposer, 
annoncer,  révéler,  faire  une  communication,  donner  une 
indication,  «  exponere  »  :  Apud  eosdem(jc.  censores) 
qui  magistratu  abierint  edant  et  exponant  quid  in 
magistralu  gesserint,  que  les  magistrats  en  sortant  de 
charge  exposent  leur  gestion  devant  ces  mêmes  (cen- 
seurs), Cic.  Leg.  3,  20,  47;  cf.  Lucr.  4,  18 1,  9^; 
Hor.  Sat.  2,  5,  61.  Si  libi  est  eommodum,  ede  illa 
qiue  (opéras  et  BrutO  et  mibi,  reprenez  donc,  s'il 
vous  plaît,  pour  Iiiiitus  et  pour  moi,  le  détail  com- 
mencé, Cic.  Brut.  5,  20;  de  même  r^j  nomen  patrium, 
déclarer  le  nom  de  son  père,  son  nom  de  Jamille,  Ovid. 
Met.  3,  58o;  g  5  î  1  ;  Hor.  Sat.  ■?.,  4,  10.  ~  veros 
OTtus,  révéler  la  véritable  naissance,  Ovid.  Met.  2, 
4  I.  iliclor  necis  editus  ,  déclaré  fauteur  de  cette  mort, 
id.  ibid,  8,  4  ',8.  ^  mea  fala  libi,  id.  \  1 ,  668,  et  autres 
lembl,  Quod  ApoIIo  Pythius  oraculum  edidit,  S  part  am 
iiulw  rc  alia  uisi  avaritia  esse  periluram,  id,  etc., 
'  à  Toracle  d'Apollon  pjtlii'en,  qui  annonçait  que 
"pnfte  ne  périrait  que  par  son  avarice,  cet  oracle,  etc., 

Cic   f>f/:  ,.,  22,  77;  cf.  Liv.  }o,  \5)  aa,  10;  42,  2. 
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Auiioirni  ductrîua  ojus  falso  Pylliagoram  cdiiul,  «« 
A. mut  faussement  Pythagore  pour  fauteui  de  cette 
lu,  tune,  id,  1,  i8|  •  /.  "/.  '.  ,'■.  ■  ,  •  1  ad fin,,  <t 
patsim,  Lis  edilis  imperiis,  aprtsavoii  ./•"//<.  oupublii 
cet  ordres, id,  tg,  •>,./  I£(lilo  alio  lempora  ■■<  loco, 
apis  1  avoir  indiqui  un  autre  temps  et  un  autrt 
(joint à  oouatitiilum  UMnnuael  locui),  Quintil,  Inst,  \, 
a,  gBi  Qus  opinio  erataditi  in  vulgus ,  .>//<  opinion 
iiuit  répandue  dans  le  publie.  Cou,  0,  C, 
e/.  Sep,  Datam,  6,  4.  •  ■  l'onsilia  botlium,  trahir, 
révéla   les  plan*  Je  l'ennemi,   Liv,  io,    •   ,  et  autrti 

sembl.  Poét,  ■   ■  1a   violeutaque   belle ,  chanter  tes 

armes  et  les  rudes  combats,  Ovid,  dm,  i,  t,  1,      lie  lu 

U)  t.  tecliil.  de  la  langue  des  juristes  1  t  des  publn 

annoncer,  déclarer,  indiquer,  désigner,  déterminer, 
/lier,  exposer,  établir,  etc.  0  Qui  quisque  actions 
agave  \<il«i ,  aam  prius  edere  d«>bet,  ^.lln  Kquiasimum 

videlur  111111  qui  aclurus  est  edere  actionem,  ett 

Ederc  eil  eliam  coniani  describendi  facere,  vol  m  li< 
bello  comptée ti  <-i  darc  vel  diclare,  l . ■  1 1  ■  1  quoque  edere 
Labeo  ait  (pu  pcoducal  adversarium  suum  ad  siiium, 
al  demonalret  quid  dietatunu  sit ,    w\   id  dicende 

OU0  uli  M'Iit ,  etc.;  »  ou  est  tenu  de  (aire  savoir  le  genre 
OV action  qu'on  veut  intenter;  car  il  est  de  toute,  /listice 
que  celui  qui  doit  p,>urstiivrc  indique  quelle  action  il 
intente,  Ulp.  I>ig.  ■>,  i  !  {lit.  de  l'.dcndiM,  i  w/.,-  de 
mente  <^>  Verba,  proposer  qqite  chose  dans  de  certains 
ternies,  lormulcr  une  proposition,  une  demande,  Cic. 
Quint.  20,  63;  cf.  <•»■  judicium,  désigner  le  tribunal 
devant  lequel  on  veut  que  la  cause  soit  portée,  id.  ib. 
11.  1 — 1  tribus,  eu  pari,  du  plaignant  dans  ce  qu'on 
appelait  causa  sodaliciorum  ,  designer  les  tribus  dans 
lesquelles  devront  être  pris  les  juges  ou  arbitres  (  le  plai- 
gnant avait  le  droit  de  proposer  au  défendeur  quatre 
tribus  dont  celui-ci  ne  pouvait  récuser  qu'une  sente  ; 
alors  il  choisissait  à  son  gré  dans  tes  trois  autres  les 
juges  appelés  à  prononcer),  «  Cic,  Plane.  1 5- 1 7  ;  » 
cj.  Wund.  Cic.  Plane,  p.  76  sq.,  et  voy.  editicius.  So- 
cimn  tibi  in  bujus  bonis  edidisli  Quinliuin ,  lu  as  dé- 
claré P.  Quintius  ton  associé  dans  l'achat  de  ses  biens, 
Cic.  Quint.  24  fin.  Quantum  Apronius  edidisset  de- 
beri,  tanlum  ex  edicto  dandum  erat,  tout  ce  qu' Apro- 
nius avait  déclaré  être  dû  devait  être  payé,  aux  termes 
de  l'édit,  id.  Verr.  2,  3,  29.  (Tota  Sicilia)  in  com- 
imuiibus  postulalis  eivitattun  omnium  consulibus  edi- 
dit rogare  alque  orare  patres  conscriptos  ut,  etc., 
la  Sicile,  entière,  dans  les  requêtes  présentées  par  toutes 
les  villes  aux  consuls,  jiric  et  supplie  les  sénateurs 
de,  etc.,  id.  ib.  2,  2,  42.  Doua  data  Masinissa;  manda- 
taque  édita,  des  présents  furent  faits  à  Masinissa  et 
des  instructions  lui  furent  données,-  Liv.  3i,  19;  cj.id. 
34,  35.  Ederet  (consul)  quid  lieri  velit,  que  le  consul 
ordonnât  ce  qu'il  voulait  qu'on  fil,  donnât  ses  ordres, 
id.  40,  40;  cf.  id.  45,  34.  —  [i)  métapli.,  en  dehors  de 
la  sphère  du  droit  :  Poslquam  liane  rationem  cordi 
ventiique  edidi,  Accessit  auimus  ad  meani  sententiam, 
quand  j'eus  fait  ce  sage  raisonnement  à  mon  esprit  et 
a  mon  estomac,  la  sensualité  s'est  rangée  de  mon  avis, 
Plaut.  Aul.  2,  8,  12. 

4")  en  pari,  d'autres  objets  ,  produire  qqche,  /aire, 
causer,  commettre  (fréq.  et  très-classique  )  :  Oves 
nullum  fructurn  edere  ex  se  sine  cnlti)  bominum  et 
curatione  passent ,  les  brebis  ne  produiraient  aucun 
bénéfice,  ne  donneraient  aucun  profit,  ne  seraient  d'au- 
cun rapport  sans  les  soins  qu'elles  reçoivent  de  l'homme, 
Cic.  JV.  D.  2,  63,  i58.  Nec  sine  coipore  enim  vitales 
edere  motus  Sola  potest  animi  per  se  natura,  l'âme 
seule  ne  saurait,  sans  le  corps,  produire  les  mouvements 
de  la  vie,  Lucr.  3,  55g;  de  même  rsu  proelia  pugnasque, 
livrer  des  batailles  et  des  combats,  id.  2,  118;  4, 
1007;  Liv.  8,  9;  2r,  4>;  24.  16;  25,  38;  cf.  t^-  cœ- 
den),/a/re  du  carnage,  id.  5,  i3;  10,  45;  27,48; 
28,  33;  40,  32,  et  passim;  f^strages,  faire  un  grand 
carnage,  Cic.  Leg.  3,  9,  22  ;  Virg.  Ain.  9,  785  et 
527;.^  aliquaptum  trepidationis,  causer  un  peu  de 
désordre,  Liv.  ai,  28;  cj.  ~  tumultum,  id.  36,  19. 
< — >  ruinas,  être  cause  d'une  ruine,  faire  ou  causer  du 
ravage,  Cic.  Leg.  1,  1 '!  fin.  r^,  scelus,  facinus,  com- 
mettre un  crime,  id.  Phil.  i3,  9,  fin.  r^j  annuain  ope- 
TOta,  faire  un  service  annuel,  Liv.  5,  4  ;  cf.  id,  3,  63; 
Suet.  Tib.  35;  Calig.  58.  no  munus  gladiatorium  {joint 
à  parare  ),  donner  le  spectacle  d'un  combat  de  gladia- 
teurs, Liv.  28,  21  ;  Suet.  Calig.  18;  Claud.  2;  Tit.  7; 
8;  cf.  r^,  ludos,  donna-  des  jeux,  Tac.  Ami.  1,  i5; 
3,  64;  12,  4r  ;  14,  21;  Suet.  Cœs.  10;  89;  Aug.  10, 
et  beauc.  d'autres.  ~  speclaculnm  ,  un  spectacle,  Tac. 
Anu.  i.\,  17;  Ilist.  2,  67;  7r,  Suet.  Cœs.  44;  49 ; 
Tib.  47,  et  très  souv.  ~  gladiatoies,  donner  des  gla- 
diateurs (les  faire  combattre),  Suet.  Aug.  45,  et  autres 
choses  sembl.  Quod  sr.ibis  cupisse  te  siniile  in  supe- 
riore  parte  provincial  edere  cxemplum  severitatis  tu.r, 
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quant  <•  <•   que  ,   „ 

it.,., 

<Ju     I  1  .    1  , 

m  aliqui  ni ,  fait  »q-h  ■/■ 

,  temph  .  téi  h   ,1,1, ti,  lui 

U.  O.  t  1 

.  1 1..    m  ilrquera ,  • 
, outil  qqn,  1  n    .s.  ..  m-.       i),  là 

i-tliliis  ,  B,  mu,    Pa,   I  mu  d,  IlOI 

tiimwi  eu  pari,  d,  1  lieux,  lail/ant,  ....  rient, 

haut,  ■  uni,  plan    cf.  :  {  <.;l     |     illulum 

es  planifia  editus,  (  <■      h    • 

id,  it.  <    r,  43,  a;  Sali.  Ju 

..•,    Dctdetlein,  Spion,   .,  /■  fn  ■/. 

...  Q| 

que,  les  lîeui   les  plus  élevi  ■.  qui  domi       ■    1 
1  >  i  1  ;  <  /.  id,  '■,  S69,  et  édita  in  altum ,  Tac,  4n 
71.  Ihiin. 1  i-.t  loeo  perexcelso  alqui  edito    Henn 
située  dam  •/"  lieu  tr<  l'élevé,  C'n  ,Vcrr,  /,  \.  \ 

même    In-..    II.    t..     |,    u,,    i    (joint  à    m  (  Iim  ■.  ;,  7 ,    18 

3;  7,  Gg,  1  ;  /;.  (  .  ;,  '.;,  ',  ;  Sali.  Jug    9a, 

Ile.  ■  ...,  et  b,  m.  <  d'autre  .  SubitUIlttVl  \ï\  I  lilO , 
SUr  nue  hauteur,  .Sue/.  Aug.  7  >  ;  ex  editO,  d'un  le. 
élevé,  l'Un.  Il,  '(,  v-;  1 1  au  /dur.  édita  ni'.nl  iuin  ,  Ici 
Mimmet,  ,1,  .   mom  lai.    .I1111.    ', .   ','.;   i>,   56, 

(limpill.,     COiS,     l'<.    C,     I,     7,      1;      I,      1    I,    2;     Si    11  r  .    On. 

\at.  7,5.-  Super/.,  /tint.  11.  Alex.  28,  '•  •  ;  '/'■ 
—  *  '.'."  j  aufig.  qui  est  a  un  degré  plu  \  III- 

Iihs  editior,  /dm  fort,  plm.  puissant,  Hor.  Sut.  i,  ',, 
1  m.       I.'ailv.  ne  te  rencontre  pas, 

'  i.  ô«lo,  finis,  "/.  |  1.  edo],  grand  mangeur, 
glouton,    larron  dans  Aon.  48,   [g 

<'il<H>«n(«>r,  ailv .  ;  voy.  edoceo,  à  la  fin, 

P-dôeôo,  cûi,  ctuiii,  2.  e.  a.,  apprendre,  ensei- 
gner qqcl.e  a  fond,  complètement,  a  qqn,  l'instruire 
entièrement,  lui  donner  une  connaissance  exacte,  des 
renseignements  complets  sur  qqche,  montrer,  faire  voir 

(très-classique)  :  Eadem    lia  (    iiilus  edocebo  (j'  . 

scio  Slratippoclem,  j 'i  n  stria rai  en  même  temps  Stralip- 

poclès  de  ce  que  je  sais,  Plaut.  Epid,  :»,  1 ,  ô(j  ;  de  même 
avec  un  double  accus.,  id.  Trin.  2,  2,  91  ;  Sali.  Catil. 
16,  1  ;  Liv.  1,  20;  Ptin.  Paneg.  2li,  cl  autres  ;  cf.  au 
passif  :  Cicero  per  legatos  cuncta  edoctus,  Cicéron 
instruit  de  tout  par  les  députés,  Sali.  Catil.  45,  1  ;  de 
même  Liv.  25,  40;  Tac.  Ami.  1 3,  47  ;  Lucan.  1,  087. 
et  avec  l'.icc.  et  l'inf.  :  ( 'Pages)  p  ri  mus  Etruscam  Edo- 
cuit  gentem  casns  aperire  f'uturos,  Tagès  enseigna  le 
premier  aux  Etrusques  l'art  de  lire  dans  l'avenir, 
Ovid.  Met.  i5,  SSy;  cf.  au  passif  :  Edoctus  tandem 
deos  esse,  Liv.  29,  18.  Producunlur  ii  quos  ille  edo- 
cneral  qua;  dici  vellet,  on  amène  ceux  à  qui  il  avait 
fait  la  leçon  sur  ce  qu'il  voulait  qui  f tit  dit,  Cœs.  B. 
G.  7,  38,  4  ;  de  même  avec  l'ace,  et  une  propos,  relative, 
id.  II.  C.  3,  108;  2;  cj.  au  passif  :  Servi  jam  ante 
edocti  qua;  inlerrogali  pronunciarent ,  les  esclaves 
stylés  d'avance  sur  ce  qu'ils  auraient  à  répondre  si 
on  les  interrogeait,  id.  B.  G.  7,  20,  10;  de  même  Liv. 
32,  26.  —  Eadem  1ère  quae  Volturcins  de  paralis  in- 
cend)is,  de  ca?de  bonorum,  de  itinere  bostium  senatum 
edocet,  Sali.  Catil.  48,  4.  —  Potitii,  ab  Evandro 
edocti,  antistites  sacri  cjus  fuerunt,  Liv.  32,  26;  cf.  : 
Tôt  cladibus  edocli,  instruits  par  tant  de  désastres  , 
id.  3o,  37  ;  et  :  In  qua  (disciplina  )  edoctus  esset,  id. 
24,  4.  —  Neque  eam  rationem  eapse  umquam  edocet 
Venus,  Plaut.  Truc.  1,  1,  3;  de  même  :  >~  omnia  or- 
dine,  Liv.  24,  24.  —  Quid  fieri  velit  edocet,  Cœs.  B. 
G.  3,  1  8,  2  ;  de  même  avec  une  simple  propos,  relative , 
id.  ib.  7,  19,  4;  Liv.  37,  25  ;  cf.  Ter.  Phorm.  3,  3,  7,  et 
avec  une  propos,  infinilivc  p.  régime,  Virg.  Ain.  8» 
i3.  —  Ut  adeas  Lesbonicum,  edoceas  ut  res  sebabet, 
que  tu  ailles  voir  Lesboniquc  et  que  tu  lui  apprennes  oh 
en  sont  les  choses,  Plaut.  Trin.  3,  3,  20.  Pbauium 
edocebo  Ne  quid  vereatur  Pbormionem,  Ter.  Phorm. 
5}  2,  17.  —  b)  métaph.  avec  des  sujets  abstraits  : 
Fama  Punici  belli  salis  edocuerat  viam  tantum  Alpes 
esse,  Liv.  27,  3g.  Edocuit  tamen  ratio...  ut,  etc.,  la 
raison  a  pourtant  démontré  que,  *  Cic.  Tusc.  3,  33, 
80.  —  De  là 

*  ëdocenter,  adv.,  d'une  manière  instructive  :  n~- 
script  uni  est,  Gell.  16,  8,  3. 

c-dôlo,  âvi,  âtum,  are,  1.  v.  a.,  travailler,  façon- 
ner avec  la  houe.  —  *  1°)  au  propr.  :  ~  lingulas,  Co- 
lum. 8,  11,  4-  —  2°)  aufig.  travailler,  préparer, 
mettre  en  état,  exécuter,  fabriquer,  mener  à  bonne  fin 
(  rare)  )  :  Quuni  Quintipor  Clodianus  tôt  comœd>as 
sine  ulla  fecerit  Musa,  ego  unum  libellum  non  edo- 
lem!  nt  ait  Ennius,  quoi!  lorqu'iiii  esc/ave  de  Qiiintus, 
Clodianus,  a  fait  tant  de  comédies  sans  instruction  au- 
cune, je  ne  pourrais  pas  ,  moi,  exécuter  un  seul  petit 
opuscule!  Vairon  dans  Non.  44S,  17.  Qua?  in  manibus 
babebam  abjeci,  quod  j usseras  edolavi,/ 'ai  laissé  de 


9o4 


EDOM 


cdti  ce  que j' avais  en  main  pour  m' occuper  de  ce  que.  \ 
vous  "i<-  demandiez  ;  j'ai  tout,  (jititi<:  <  t  me  mis  mis  à 
votre  besogne,  *  Cic.  AU.  i3,  47-  <~  puerum  decem 
mensibus,  Patron  dan»  Non.  392,  3o. 

Edom,  Gen.  36,  3x;  3a,  3;  Numer.  21,  4;  24, 
18;  33,  37;  Exod.  i5,  i5;  1  /*<•'£-.  "1  «4  sq.;  22, 
48  ;  3  Reg.  3,  8,  9;  8,  ao;  1  Sam.  14,  4?;  2  *»»• 
8,  i,;  1  Chron,  i,0;lsai.  11,  14  ;  34,5,0;  63j  1; 
JereiR.  11,  a6;  a5,  ai;  37,  3;  49,  7,  17,  ao,  aa; 
Ezeclt.  a5,  ia-i4;  35,  i5;  36,  5;  Jerem.  4,  ai,  aa  ; 
Psalm.  60,  i<>;  1 37,  7;  y/m<w,  1,  11;  y/M.  i>.  8; 
Malach.  s,  .\\Joel,  3,  24;  Uieronym.  'iÀùsp,  Sept.; 
[dumaca,  P//11.  5,  i3;  Juvenal.  Sat.  8,  r.  160;  £faf. 
Ji/c.  5,  a;  Jtfarf.  10,  e/ugr.  5o;  Uieronym.;  'ISou- 
u.aîa,  1  Machab.  4,  29;  5,  3;  JAj/t.  3,  8;  Joseph. 
Antiq.  2,  1  ;f(  1Soufj.attov  yy),  JElian.  Animal.  6,  17  ; 
Môovu.ûûa  i7)  y.EY<x>.r!,  Joseph.  Bell.  4,  3o;  Idume,  es, 
6V/.  //«/.  3,  v.  600;  Lacan.  3,  i\  5i6;  Edomilarum 
Terra,  Numer.  20,  23;  ai,  4;  contrée  de  /'Arabia 
Petraea,  primitivement  le  long  de  la  frontière  S. -E.de 
la  Judée,  au  S.-E.  du  désert  de  Kadesch  Darnea  ou  du 
mont  Seir ;  mais  elle  comprit  aussi  du  temps  des  rois 
Israélites  /'Amalecitis;  s'étendit  plus  lard  dans  la  Moa- 
bitis  et  au  S.  des  tribus  de  Juda  et  de  Siméon  (Idumaea 
Superior),  et,  refoulée  dans  ses  anciennes  limites,  elle 
repondit  depuis  jusqu'aux  temps  de  Trajan  à  la  contrée 
nommée  Nabatluea.  Là  étaient  situées  Dinhaba,  Avith, 
Pagu,  Elath,  Eziongeber,  Sela,  Boslra  et  Theman. 

ëdomâtor,  ôris, m.,lisezenodàlor,  Tertull.Pall.6. 

Edomïtie,  Num.  20,  14,  18,  ao,  a  1  ;  Dcut.  a3,  7  ; 
Judic.    11,  17,   18;  a  Sam.  8,  i3;  1  Reg.  11,  14;  2 
Chronic.    10,   12;   2 


lie, 
■i5, 


14;  28,  17  ;  Psaln 


1  Reg.  ii, 
Chronic. 


21.  9; 


60,  2  ;  'ISovu.àîoi,  Sept.;  Idu- 
ma?i,  Martial.  2,  epigr.  2;  Strab.  16 ,  p.  749,760; 
JE/ian.  Histo>:  Animal,  6,  17;  1  Mach.  5,  3;  2 
Maçfi.  10,  16,  17;  Seirii  (/?/*  </e  Seir),  orum,  2 
Citron.  25,  2  ;  t/1  Ge«.  2,  21  ;  Esaini  (/ils  d'Esaii  ), 
Deutcr.  2,  4,  12;  peuple  d'Edom,  descendait  d'Esaù, 
frère  jumeau  de  Jacob  ;  cf.  Gen.  25,  20  sq,;  36,  9, 
.'t3;  il  s'établit,  après  avoir  expulsé  les  Hori tes,  Deut. 
2,  12,  dans  le  S.  du  Chanaau  montagneux  ;  il  vivait 
sous  des  rois  avant  les  Israélites  ;  cf.  Gen.  36,  3i,  à  qui 
il  refusa  le  passage,  Num.  20;  Judic.  11  (à  quoi  s'op- 
pose pourtant  le  Deut.  2,  4  sq.,  29);/»/  pressé  par  Sait/, 
1  Sam.  14,47;  vaincu  par  David,  2  Sam.  8;  1  Chron. 
18,  11,  i3;  se  révolta  sous  Salomon  ,  1  Reg.  11,  et  se 
sépara  de  Juda  (&gv  -%8h,  Chr.)  2  Reg.  8,20  sq., ;t.  Chro- 
nic. 21.  Quoique  Amasia  eût  pris  la  v.  de  Sela  (2  Reg. 
14  ;  2  Chron.  25,  14  ^.)i  e'  ^'<I  'c  /'°'-'  d' Elath  (2 
Chron.  26,  2),  /«  Edomiles  restèrent  cependant  victo- 
riiux^i  Chron.  28, 17  \  s' allièrent  avec  les  Chatdéenssvus 
Aabucliodoiiusor  contre  les  Israélites  (Ezeclt.,  Abdias, 
Psaume  1 00,  Lameut.  de  Jérétn.);s' étaient  répandus  alors 
jusqu'à  Dedan,  en  Arabie,  Jerem.  49;  Ezech.  25,  c/ 
jusqu'à  Bozza  dans  /'Auranitis,  y4//;o^  ;  Jerem.  49,  7,  e< 
même  dans  le  pays  d'Uz;  s'emparèrent  pendant  l'exil 
des  possessions  méridion-,  des  Israélites,  1  Mach.  5, 
65  ;  cf.  Ezeclt.  35,  10  ;  36,  5  ;  prirent  Hébron,  Joseph. 
Bell.  5,  7;  furent  malheureux  dans  leur  lutte  contre 
Judas  Machabée,  1  Mach.  5.  3,  65  ;  2  Mach.  10,  1 7  ji/.; 
12,  32;  Joseph.  Antiq.  Il,  n;e/  entièrement  subjugués 
par  J.  Hyrcanus,  Joseph.  An  t.  i3,  9,  i5,  17;  e/  in- 
corporés  au  loyaume  de  Juda;  mais  ils  exercèrent,  sel. 
Joseph.  Bell.  4,  4,  5  ;  7,  8,  une  horrible  vengeance  sur 
Jérusalem,  assiégée  par  Titus.  —  Livrés  au  commerce, 
ils  élevaient  en  outre  le  bétail.  —  Sous  la  domination 
romaine,  Herodes  M.,  Herodes  Agrippa  I  et  Herodes 
Agrippa  II,  originaires  d'idumée,  occupèrent  le  trône 
de  Juda  ;  cf.  Noldti  Hist.  Idumœa,  siv.  de  Vit.  et  Gest. 
Herodum.  Francq.  1660;  van  Iperen,  Hist.  Edomœor. 
et  Amalek.  Leovald.  1764;  Epiphan.  Hœres.  55.  Des 
prophéties  prédisaient  leur  avenir  ;  cf.  Psaume  i37,  9; 
Jerem.  49,  7  ;  Ezeclt.  25,  12  ;  32,  29  ;  35,  5  ;  Abdias, 
et  après  l'exil;  cf.  Malach.  1,  1  sq.  Idunueus,  adj., 
Martial.  2,  epigr.  2  ;  cf.  1  Reg.  11,  1. 

ëdomito,  as,  are,  fréquent,  d'tdomarr,  s'efforcer 
de  dompter  complètement,  Venant.  9,  carm.  1,  143. 
ëdoniïtus,  a,  uni,  part,  c/'edomo. 
ë-dômo,  iii,  ïtum,  are,  1.  v.  a.,  dompter  complè- 
tement, réduire,  subjuguer  (rare ;  ne  se  trouve  guère 
que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  (Ronia)  edomito  sustulit  orbe  caput,  Rome, 
après  avoir  subjugué  l'univers,  leva  sa  tête  altière , 
■  Ovid.  Fasl.  4,  256;  cf.  id.  A.  A.  3,  114.  —  2°)  mè- 
taph.  :  Pastinaca  edomita,  opp.  agrestis,  le  panais 
cultivé,  oppos.  à  panais  sauvage,  Colttm.  9,  4,  5.  ~ 
œs  igni ,  dompter  l'airain  par  le  feu,  P/in.  33,  3,  20. 
~  ramum  olea?eurvando,  id.  17,  19,  3o.  —  Yitiosam 
naturam  ab  eo  sic  edomilam  el  compressant  esse  doc- 
tnna^  ut,  etc.,  il  avait  su  si  bien  dompter  et  comprimer 
par  l'éducation  son  naturel  vicieux  que,  etc.,  *  Cic.  Fat. 
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5,  10  (d'autres  lisent  domitam);  de  même  r>^  Iciila- 
tcni  ,  dompter  le  naturel  far  ont lie,  Colum.  11,  i,  i;. 
<^-<  rn-fas,  triompher  de  ta  corruption,  *  Ilor.  <)</.  4, 
5,  22.  «^  labores,  surmonter  les  fatigues,  endurer  des 
travaux,  Stl.  3,  53 1. 

Dilon,  onis,  Serv.  sur  Firg.  "J15u>v,  wvo;;  ou 
Edônui,  i,  Firg.  JEn.  12,  365;  Plin.  4,  11,  18; 
'HScovô;,  Sleph.;  montagne  de  Thrace,  probabl.  une 
branche  du  mont  Pangxus  ;  voy.  Kdonus. 

IOiIoik-s,  i,  q.  Kdolli. 

IJdones,  Plin.  6,  17  (  19),  5o;  peuple,  peut-être 
dans  la  Scy thia  iiitra  Imaiim,  entre  tes  Histt  el  les 
Cama;. 

ICdoni,  Ovid.  Trist.  /,,  1,  41  ;  Plin.  4,  1 1  ;  chez 
Ilorat.  i.  q.  Tbraces;  'llôwvoi,  Thucyd.  1,  p.  66; 
Herodot.'j,  110,  112,  1 14;  Edones,  uni,  "Hôcove;,  wv, 
Ptol;  Thucyd.  4,  p.  320;  Epigramm.  Grctc.  4,  c.  £1; 
eix.  apX>'  peuple  dans  /T'.donis  (  Thrace  ) ,  au  S.-E. 
du  Strymon,  près  de  la  côte.  —  Tzetz.  ad  Alexand.  Ly- 
cophron.  d.  419»  a  comme  Hpaxûv  É8vt]  :  'UScovoi 
xoù  "HScoveç,  mais  il  dit  que  tes  "JIoiovs;  habitaient 
t^v  uapaôxXaiîaîav,  et  les    'Hocùvoî  Tr,v    u.£(jÔYïiav. 

lîdonis,  idis;  voy.  1.  Edunus,  n°  II,  2. 

Ktlôui»,  îdis,  'HSioviç,  f/o/./Macedonia  Adjecla; 
contrée  dans  la  Thrace  S.-E.,  sur  les  deux  rives  du  fi. 
Angitas,  bornée  au  S.-E.  par  le  Strymon  el  le  mont 
Pangjeus,  et  comprenait  sel.  Ptol.  l'emplacement  occupé 
par:  Scolusa,  Berga,  Gasorus,  Anipbipolisel  Philippi. 
—  Edonus,  adj.;  Edonius,  adj. ,  S'il.  liai.;  Edonis, 
idis,  adj.,  Ovid.  i.  q.  Thracius. 

1 .  Edonus,  i,  m.,  'Hôtovôç,  Edon,  montagne  située 
dans  le  sud-est  de  la  Thrace, > Plin.  4,  ir,  18,  §  5o  ; 
ou  l'appelle  aussi  Edon,  Serv.  1  irg.  JEn.  12.  365.  — 
De  là  II)  Edôni,  orum,  m.,  'HScovot,  les  Edoniens, 
peuple  répandu  autour  de  l'Edon,  Plin.  4,  H|  18, 
§  4o  ;  célèbre  par  le  culte  de  Bacchus,  Ilor.  Od.  2, 
7,  27;  voy.  Baccbus.  —  D 'Edonus  on  a  formé  — 
1°)  Edônns,  a,  um,  adj.,  Edonicn,  poél.  p.  Thrace  :^' 
Borcai,  Firg.  JEn.  12,  365,  Wagn.  N.  ci:;  cf.  ^/ 
1 — '  venti,  F  cl.  Flacc.  6,  34o  ,  et  <~  liiemes,  Stat. 
T/ieb.  5,  78.  < — >  juga,  Ovid.  Trist.  4,  1,  42.  »^>  cur- 
rus,  Stat.  Tlteb.  12,  733. ~  Bacchus,  Ovid.  Rem.  Am. 
5g3.  —  2°)  Edôiris  (Edonis  avec  ô  bref,  Stl.  4,  778, 
Drak.;  Lucan.  1,  675),  ïdis,/.,  Édonieune,  femme  de 
Thrace  :  <^>  maires,  Ovid.  Met.  11,69.  Subst.  :  les 
Bacchantes,  Prop.  1,  3,  5. 

2.  EMonus,  a,  um;  voy.  l'art,  précéd.  n°  II,  r. 

EDOR  ;  voy.  ador,  au  commette. 

ë-donnio,  ïvi  ou  ii,  4.  v.  n.  et  a.,  dormir  à  dis- 
crétion, achever  de  dormir,  finir  son  somme,  ou  plutôt 
dissiper  (son  ivresse)  en  dormant  (rare;  mais  très- 
classique  ;  se  dit  le  plus  souv.  des  personnes  ivres  )  : 
Vinolenti  dubitam,  hxsilant...  quumque  edormive- 
runt,  etc.,  les  gens  ivres  sont  indécis,  ils  hésitent...  et 
quand  ils  ont  bien  dormi,  Cic.  Acad.  2,  17,  52. 
Edormi  crapulam  et  exhala ,  désenivre-toi  en  dor- 
mant, cuve  ton  vin,  id.  Phil.  2,  12,  fin.;  de  mémer^j 
nocturnum  vinum,  Gell.  6,  10,  fin.;  etpoét.:  Fufius 
ebrius  olim  Quum  Ilionam  edormit,  l'ivrogne  Fufius, 
quand  il  joue  Ilioné  endormie,  *  Hor.  Sat.  2,  3,  61. 
—  Dimidium  ex  hoc  (lempore)  edormitur,  la  moitié 
de  ce  temps  se  passe  à  dormir,  Senec.  Ep.  99. 

ëdorinisco,  ëre,  v.  inclt.  a.  \  edormio  J,  achever 
de  dormir,  finir  son  somme,  ou  plutôt  dissiper  (  son 
ivresse)  en  dormant  (peut-être  seulem.  dans  les  pas- 
sages suivants)  :  <~^  crapulam,  cuver  son  vin,  Flaut. 
Rud.  2,  7,  28;  de  même  r^j  hoc  villi,  cuver  cette  pi- 
quette, Ter.  Ad.  5,2,  1  r.  r^>  unum  somnum,  ne  faire 
qu'un  somme,  Plaut.  Amph.  a,  2,  65. 

Edosa  (on  lit  attj.  Edos  ),  v.  d'Afrique,  peut-être 
au  S.  du  Nomos  Libyens. 

Edrei,  Adraa  ('Eôpa'i,  Sept.;  'A6paà,  Euscb.) 
von  Richtcr,  Pèlerinage  ;  Edra,  Edrata,  Burckhardl;  v. 
dans  la  ûimidia  Manasse,  située  sel.  Seetzen  cl  Kloeden 
à  environ  108  stades  à  l'E.  rf'Abila,  à  100  à  l'O.  de 
Jleesterah  (Bostra),  sur  une  montagne  ;  attj.  le  village 
de  Drda,  dans  l'Hattran,  près  du  Regenbach.  Des  ruines 
sur  toute  la  longue  côte  parsemée  de  rochers  ;  cf.  Adraa. 

Edrei,  Jos.  19,  37  ;  v.  de  la  tribu  de  Nephtali  (  Ga- 
lilœa  Superior),  au  S.-E.  de  Kades,  au  iV.-O.  cTEn- 
Hazor. 

Edro  (Edron),  onis,  Plin.  3,  16;  Ebro.  onis, 
Tab.  Peut.;  port  des  Veneti,  dans  la  Gallia  Trans- 
padana,  entre  les  fl.  Medoacus  Major  et  Minor;  sel. 
d'autres  i.  q.  Claudia,  Chiozza. 

Edruin,  Ccll.;  v.  des  Euganei ,  dans  la  Gallia 
Transpadaua,  à  l'O.  du  Lacus  Benacus,  près  du  fi. 
Clesius;  probabl.  i.  q.  Idrus,  Idro,  bourg  du  Milanais, 
dé/eg.  de  Brescia  sur  le  Lago  d' Idro.  Edrani ,  Inscript. 
Lapid.;  hab.  —  Selon  les  uns,  i.  q.  Edulum  ;  sel.  les 
autres  le  nom  viendrait  de  l'hydre  qu'Hercule  doit  avoir 
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tuée  dans  cette  contrée;  mats  suiv.  d'autres  de,  Oowp, 

lac  d' Idro. 

Edru»,  i ,  Ptol.  2,  2,  12  ;  Andros  (  Handros  ),  Plin.; 

lie  sur  la  côte  orientale  de  i  Hibcrnie ,  à  l'E.  de   la  v. 

a" Eblana 1;  peut-être  attj.  Patrick,  île  irlandaise,   comté 

de  Dublin,  ancienne  demeure  de  l'apôtre  irland.  saint 

Patrick ,  mais  n'est  certainement  pas  i,  q.  Bardesey  ; 

cj.  Cambden ,  Brit. 

ëducûtïo,  ônis,/.  [  2.  educo  ],  éducation  (  appart. 

à  la  bonne  prose)  —  \°)  se  dit  surtout  de  l'homme, 
Cic.  De  Or.  3,  3i,  124;  Leg.  3,  i3;  Qttintil.  Inst.  t. 
1,  21  ;  1,  2,  6  ;  1,  1 1,  17  ;  Tac.  Ann.  i,  52;  Germ. 
20,  et  beauc.  d'autres.  —  1")  Melaph.  a)  en  pari,  des 
animaux,  Cic.  Fin.  3,  19;  Rose.  Ain.  22,  fin.;  Colum. 
7,  12,  11;  8,  11,  1.  — b)  des  plantes,  Plin.  16,  25, 
39;  Macrob.  Sat.  1,  7. 

ëdûc&lor,  ôris,  m.  [2.  educo],  celui  qui  élève 
(rare,  mais  appart.  à  la  bonite  prose);  se  dit  surtout 
des  parents,  soit  naturels,  soit  d'adoption,  nourricier, 
père,  Cic.  Plane.  33,  81  ;  Quintit.  Inst.  7,  1,  14  ;  cf. 
Cic.  N.  D.  2,  34.  Plus  tard  il  s'est  dit  aussi  du  pédago- 
gue, du  précepteur,  Tac.  Ann.  1  1,  1  ;  12,  4  1  ;  14,  3  ; 
Lîlp.  Dig.   40,  2,   i3,  et  beauc.  d'autres. 

ëdùcûtrix,  ïcis,  f  [educator],  celle  qui  élève, 
nourrice,  mère,  Colum.  8,  11,  14;  Inscr.  Don.  14, 
n"  3g.  Et  mélaph.  :  Earum  (reruni  )  pareils  est  educa- 
trixque  sapientia,  c'est  la  sagesse  qui  donne  et  déve- 
loppe tous  ces  avantages,  *  Cic.  Leg.   1,  24. 

'ëdûcâtus,  ùs,  m.  [  2.  educo],  l'éducation,  Ter- 
Util.  Resurr.  cam.  60. 

1.  ë-dûco,  xi,  ctum,  ëre,^)B.  (impér.  educe,  Plaut. 
Pers.  4,  1,  11  ;  Stich.  5,  6,  I  )  v.  a.,  faire  sortir,  tirer 

Me,  retirer,  mettre  dehors,  etc.  (très-fréq.  et  très-clas- 
sique )  : 

I  )eu  gén.  :  Dum  illam  educunt  hue  novam  nuptam 
foras ,  tandis  que  l'on  conduit  la  nouvelle  mariée  hors 
de  la  maison,  Plaut.  Casin.  4,3,  1  ;  de  même  avec  un 
nom  de  personne  pour  régime,  id.  F.pid.  3,  4,  36  (opp. 
inlroducere);  Mil.  gL  4,  6,  53;  Pers.  4,  1,  11;  Cic. 
Qu.  Fr.  3,  3,  ad  fin.,  et  passim  ;  cf.  aussi  r*j  popu- 
lum  e  comitio  in  septem  jugera  forensia,  farro,  R. 
R.  1,  2,  9;  (m  mulierem  ab  domo  secum,  emmener 
une  femme  de  chez  elle  avec  soi,  Cces.  B.  G.  1,  53,  4- 
Oudend.  N.  cr.  —  ~  rete  foras,  retirer  le  filet  de 
l'eau,  Plaut.  Truc.  1,  1,  18;  cf.  ~  pisces  everriculo 
in  lilus,  amener  les  poissons  sur  le  rivage  avec  un  filet, 
Farro,  R.  R.  3,  17,  7.  <~  radicem  e  terra,  arracher 
de  terre  une  racine,  id.  ib.  3, 10,  5.  r*j  gladium,  tirer 
le  glaive  du  fourreau,  Cœs.  B.  G.  5,  44  *,  8  ;  Cic. 
Alt.  4,  3,  3;  Sali.  Catil.  5i,  36;  cf.  ~  gladium  e 
vagina,  Cic.  Invent.  2,  4,  14.  ~  sortein,  tirer  au  sort 
(  tirer  le  bulletin  ou  le  signe  convenu  de  Turne  ou  de 
tout  autre  objet  qui  le  renferme),  id.  Vcrr.  2,  2,  5l, 
ad  fin.;  cf.  ~  aliquos  ex  urna,  id.  ib.  2,  2,  17,  el  ~ 
tribus,  tirer  de  l'urne  le  nom  des  tribus,  id.  Agr.  2, 
8,  21.  r^j  telum  corpore,  extraire,  retirer  un  trait  du 
corps,  Firg.  JEn.  io,  7  ,4;  cf.  ~  Milonem  alhletani 
vestigio,  faire  lâcher  pied  à  l'athlète  Milon,  Plin.  7, 
19,  etpass.  <~lacum  (joint  à  emittere),  détourner  l'eau 
d'un  lac,  Cic.  Divin.  1,  44,  100;  cf.  >^->  Gslulam , 
Farro,  R.  R.  3,  14,  2  ;  ~  aquam  in  fossas,  amener 
l'eau  dans  les  fossés,  Plin.  18,  19,  49,  §  179,  et  *^> 
r^>  aquam  in  fuudum  interiorem,  Paul.  Dig.  8,  3, 
29.  —  . — >  se  foras,  se  retirer,  sortir,  Ter.  Hec.  3,  3, 
4;  cf.r-^j  se  multiludini,  sortir  de  la  foule,  s'élever  au- 
dessus  de  la  multitude ,  Senec.  De  Fita  beafiT,  2,  ad 
fin. 

II  )  particul. 

A)  à  toutes  les  périodes  —  1°)  t.  techn.de  la  langue 
du  droit  public.  —  a)  assigner  qqn  en  justice,  le  ci- 
ter, le  traduire  devant  les  tribunaux,  l'amener  devant 
les  juges  (cf.  duco,  n"  I,  B,  1  )  :  Quum  in  jus  ipsum 
eduxi,  quand  je  feus  cité  devant  les  tribunaux,  Cic. 
Verr.  2,  3,  47  ;  cf.  ~  ex  domo  in  jus,  Qttintil.  Inst. 

7,  8,    6.  SI.  QVIS.    EORVM.    AD.   ME.  EDVCTVS.    KVERIT,  si 

qqn  d'entre  eux  est  cité  devant  moi,  Edict.  Prœt.  ap. 
Gell.  11,  1 7,  2  ;  de  même  ~  aliquem  ad  consules,  tra- 
duire qqn  devant  les  consuls,  Cic.  Plane.  23  ;  et  ab- 
solt  :  — »  aliquem,  id.  Verr.  2,  2,  36,  Zttmpt,  N.  cr.; 
2,  2,  37;  2,  3,  65.—  Une  fois  aussi  dans  le  sens  de 
conduire  au  supplice  (l'expression  ordin.  est  duco, 
Cic.  r  en:  2,  2,  26)  :  Nisi  si  ad  tinlinnaculos  vos  vol- 
tis  éduci  viros,  Plaut.  Truc.  4,  3,  8.  —  b)  en  pari, 
des  fonctionnaires  publics  ou  magistrats,  emmener  qqn 
avec  soi  dans  sa  province  :  Quos  educere  invitos  in  pro- 
vinciam  non  potuit,  eos  invitos  relinere  qui  potuit? 
comment  a-t-il pu  retenir  malgré  eux  ceux  qu'il  n'apu 
emmener  avec  lui  maigre  eux  dans  sa  province.3  Cic. 
fragm.  ap.  Qttintil.  Inst.  5,  10,  76;  de  même  <y  me- 
dicum  secum;  emmener  avec  soi  un  médecin,  id.  Pu. 
34. 
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2")  fa  /•••/m.  de  I"  longue  rnilit,,  faire  partit  URt 
arme»,  la  mettre  en  campagne,  en  marche  {a»  tant 

dominé  dont  César)  :  tiinpbil oaslrla  illii  i  Pro 

(lucîl  iiiiuiriii  exéi'citum,  l'imti'.i  Teleboiu  tu  oppidu 
Legiones  edueunt  suas,  imphitryon  fait  aussitôt 
avancertoute  ion  armé*  lion  du  camp,  île  leur  célélet 
Téléboent  font  torlir  dâ  ta  place  loutti  leurs  légions, 
j'itmt.  Ampli,  i ,  [,63  ;  oV/n/r/wswpnesidium  u  oppiuo 
{cpp. iulroducere),  Cas.  /•'.  c.  r,  i  t,-.  •-'  cohortes  ex 
urbe,  /./.  /A.  i,  la,  a.  <^'  exoi'cilum  ab  urbe)  Ho,  >, 
ai. recopiai  «•  cailrii,  '■/.  />'.  <•■  ■  .  r,<>,  •  ;  •»,  S,  fin.; 
7,  i3,  t;  7,  4o,  t;  7.  4'.».  i  ;  7.  5i,  a;  7.  53,  «  ;  7. 
79,  a;  7,  *<>,  '  ;  B,  C,  1,  43, 3;  a,  37,  A'/'.;  ».  i<>,  '; 
;,  s,,  ,.;  Liv.  3i|  -*7,<''  peusùn:  on  dit  aussi  r+joa» 
piaa  oastris,  Cm.  />'.  G.  1,  5ij  *  ;  4,  i3,yf«.;  /'•  C. 
i,  OS,  1  ;  /  irg,  JEn.  1 1,  ao,  rx*  legiones  ex  hibernis, 
Cms,  U.  G.  1,  io,  3;  5,  a7,  y; 5,  47.""'  /"■•  /-"'-  4°i 
.i<).  n*i  lïugula  millia  irmatorum  quotanuii  ex  linibtMj 
Cois,  li-  (•■  i.  (■  et  autres  locut.  sembl.;  ef,  aussi  r*t 
impedimenta  es  oailris,  Cas.  11.  (■.  7,  68,  t.  —  Sans 
indication  tin  point  de  départ  :  r*j  cohortes,  fuir»  sortir 
aies  cohortes,  Cas.  B.  G.  3,  a6,  a;  H.  C.  1,  41,  a; 
1,  64,  <■">;  3,  41,  1  ;  3,  5.',,  /<>/;  î,  75,  a;  'i,  76,  ;t  ;  3, 
85,  fin.i  Sali.  Jug.  68|  a;  /.iV.  ly,  tS\  Frontin.  Strat. 
i,  5,  aa;  a,  t,  1  ;  a,  5,  aa;  3i,  et  une  /ouïr  tt autres 
essempl.}  cf.t>*  exercilum  pranauni,  paratum,  coborta-. 
lum  tons,  Coton  dans  Getl,  i5,  i3,  5;  c+*  exercitum 
in  expeditiouem,  mettre  une  armer  en  campagne,  la 
faire  partir  pour  une  expédition,  Cie.  Divin,  1,  33, 
7a;  r*j  copias  advenus  Afranium,  Frontin.  Strat.  1, 
5,  y  ;  a,  a,  5,  et  autres.  —  Et  al/solt,  en  pari,  du  gê- 
nerai lui-même,  entrer  en  campagne,  se  mettre  eu 
marche,  partir  ;  cf.  duco,  n"  I,  B,  3  :  Sin  nialiirius 
ex  bibernu  educeret,  «  au  contraire  il  quittait  trop  tôt 
ses  quartiers  d'hiver,  Cas.  B.  G,  J,  10,  I  j  de  même 
<^>  ex  oppido,  id.  il>.  7,  Si,  3;  cf.  ~  tribus  simul 
porlis ,  sortir  par  les  trois  portes  à  ta  fois,  Liv.  4  r,  26. 
Ad  legionem  Pompeii  duplici  acieeduxit,  Cœs.  B.  G. 
3,  67,  3. Tullus  inaciem  educit,  Liv.  1,  23;  de  même 
• — 1  in  aciein,  id.  8,  9;  ai,  3y;  60  ;  27,  2;  Frontin. 
Strat.  »,  i,  5,  et passim. 

3°)  t.  de  marine,  faire  sortir  un  vaisseau  du  port, 
le  faire  partir  :  r^>  naves  ex  portu,  Cœs,  B.  C.  1,5g, 
a;  2,  22,  5;  3,  26,  2;  aussi  ~  classent  portu,  Plin. 
2,",  9»  §55. 

4°)  t.  d'économ.,  en  pari,  des  oiseaux,  faire  en 
qque  sorte  sortir  les  petits  de  l'œuf,  couver  :  îllam  niihi 
tain  tranquillaui  facis  quant  mare  est  olim,  quum  ibi 
alcedo  pullos  edueit  suos,  Plaut.  Pœn.  1,  2,  i43;  de 
même  <^j  fœlunt,  Plin.  10,  54,  75  (Joint  à  excludere); 
10,  25,  36;  y,  10,  12,  §  37.  —  De  là  h\  mêtaph.  en 
pari,  des  hommes,  —  a)  élever  un  enfant,  lui  donner 
l'éducation  (physique  ou  intellectuelle  et  morale), 
nourrir,  éduquer  (  dans  ce  sens  le  verbe  2.  ëdûco,  as, 
est  plus  usité  ;  voy.  ce  mot)  :  Non  possunt  ntililares 
puerisetauio  educier,  on  ne  peut  pas  nourrir  des  fils  de 
militaires  avec  dos  azeroles  (avec  des  pelures  d'oignon), 
Plaut.  Truc.  5,  16.  Bene  ego  istain  eduxi  meae  donti 
et  pudice,  je  l'ai  élevée  chez  moi  dans  de  bons  princi- 
pes, id.  Cure.  4,  2,  32;  de  même  id.  F.pid.  4,  i,  34; 
JiJost.  1,  3,  29;  Rud.  1,  3,  38;  Ter.  Andr.  5,  4,  8; 
Heaut.  2,  1,  14  ;  Ad.  5,  4,  21,  et  passim.;  Cic.  De 
Or.  2,  28,  124;  Liv.  1,  39,  ad  fin.;  21,  43,  Drak.; 
Tac.  Ami.  1,  4,  41;  Prop.  3,  9,  5i;  Virg.  JEn.  7, 
763;  8,  4i3;  9,  584,  et  pass.  —  Aufig.  :  Senex 
plane  eductus  in  nutricatu  Venerio,  Plaut.  Mil.  gl.  3, 
1,  55.  —  p)  en  gèn.,  enfanter,  produire,  mettre  au 
jour,  «edere»  :  Quem  tibi  longaivo  sérum  Lavinia  con- 
junx  Educet  silvis  regem,  Virg.  JEn.  6,  765  ;  de  même 
id.  ib.  6,  779.  —  Qualis  Eurotae  progignunt  ilumina 
myrlus,  Aurave  distinctos  educit  venta  colores,  * Ca- 
tull.  64,  90. 

5°)  dans  le  langage  familier,  avaler  un  breuvage , 
épuiser,  vider  uns  coupe  :  Ste.  Date,  bibat,  tibicini. 
Sag.  ïene  tibiren  prinium,  postidea  loci  Sihoceduxe- 
lis,  etc.,  Steph.  Donne  à  boire  au  joueur  de  flûte.  Sag. 
Tiens,  joueur  de  flûte,  cela  d'abord  ;  ensuite,  quand 
tu  auras  avalé  cela,  c.-à-d.  vidé  la  coupe,  etc.,  Plaut. 
Stich.  5,5,  i%;de  même  id.  ib.  5,  6,  1.  Dans  un  jeu  de 
mots,  avec  allusion  à  la  signif.  n°  ',,  b,  a  :  Cadus  erat 
vini;  inde  împlevi  hirneam;  eam  ego,  ut  matre  fue- 
rat  natum,  vini  eduxi  nieri,  il  y  avait  un  tonneau  de 
Tin;  je  remplis  de  ce  vin  un  grand  flacon,  et,  tel  qu'il 
était  sorti  du  sein  maternel,  je  l'avalai  tout  pur,  Plaut. 
Amph.  1,   1,  274. 

B)  à  partir  de  la  période  d'Auguste  —  1°)  en  con- 
sidérant le  mouvt  comme  dirigé  de  bas  en  haut  (  cf. 
«ffero  et  erigo  ),  exhausser,  lever  en  haut,  élever,  faire 
surgir:  (Ortjgia  me)  superas  eduxit  sub  auras,  Ortygie 
"i  a  fait  surgir  à  la  lumière  supérieure,  Ovid.  Met.  5, 
'»'»(.  Sic,  uIu  tollunlur  festis  auhea  theatris,  Surgere 
DICT.     LAT.    FKAIN'C. 


ijana  tolent...  placidoque  eduela  tenon  rota  patent, 

.///mi,  .  /.i/;.  les  ieut  tolenne/s,  '/muni  l' élève  In  toile  du 
l/iédtre,  un  voie  paraftri  loi  figures  qu'elle  repri  tente... 
et,  nirgitsant  pue ,/. ■;■!  étavei  le  mouvement  ascension- 
nel qui  le,  déroute,  ellei  apparaissent  imitent 
ut.  ih.  i,  ni',  cf.  au  fia     (Pindarus)  vint  animum 
que  monaaue  ^ureoi  edueil  m  u\ntHoi    "./ 
•  >.         li)   avec   "idée  n.,i\,.  ./<•  création,  élever, 
construire  :  1  unim  lummii  mb  .1  In  Edui  lam  lectii, 
une  tour  élevée  jusqu'oui  astres,  1  u^.    l.n.  ■>,   \u\  ; 
ef,  :  Aramque  tepiilcri  Congenre  irboribui  eœloque 
educere  cariant,  </>  entassent  u  l'envi  les  matériaux 
du  bûcher  et  P  élèvent  jusqu'oui  nues,  ni.  i/>.  (i,  17S; 

mute  pur  Ml.  lit,  ÎSS  ;  de  même  :  >^<liiiilriu  nilu,  firg. 

/En,  a,  1S6;  .^.  lurrei  ait  m-..  Tac,  Ami.  ta,  16;  Uist, 
4,  i<>;  <^'  pyramidei  instar  monlium,  ni.  inn,  a,  61  ; 
'^'miriiia  caminii  Cyclopum,  '  irg,  /En,  <>,  63o. 

V.")   eu  pari,  du  temps,    l'eeonduire,  lr  mener  a  /tu, 
e.-à-tl.  le  passer,   l'employer,    le  consumer  (cf.  duco, 

n"  11,  H,  3,  b  )  :  Si  forte  pms  eduximui  annoa,  si  par 
hasard  j  ai  passé  pieusement  mes  minces  (n  mes  jours 

sont  purs),  Prop.  2,  y,  47;  île  même  <^>  iiisoiulicm 
noclem  ludo,  passer  toute  la  nuit  au  jeu,  S'tut.  Ttub, 
a,  74.  r^j  somiios  sub  biberno  C09lo,  passer  sous  la 
toute  du  ciel  les  rudes  nuits  de  l'hiver,  Si/.  11,  4o5. 
~  niuilios  luxu,  t'ai.  Fltttic.  2,  371. 
I  2.  ôil ««•€>,  ùvi,  aluitiL  ïivA  1.  V,  a.  [  1.  educo,  n"  II, 
A\^,  b  J,  élever  un  enjmit,  tîii  donner  l'éducation  phy- 
sique ou  morale,  le  nourrir,  le  faire  grandir  sous  ses 
ausjHces  (tres-freq.  et  tris-classique  )  :  «  Kducit  obsle- 
trix,  educal  uutrix,  instituit  na'dngogus,  docet  magis- 
ter,  »  la  sage-femme  tire  i/u  sein  de  la  mire,  la  nourrice 
élève,  le  pédagogue  /orme,  le  maître  instruit,  f'arron 
dans  Non.  447»  33  (toutefois  cette  distinction  n'est 
pas  observée  dans  l'usage  ;  Toy.  ce  qui  suit  et  1.  educo, 
//"  II,  A,  4,  b  )  :  Dat  liera;  suœ  (  puellam),  orat  ut  eam 
cuitt  educet  ;  liera  facit,  educavit  magna  industria , 
Quasi  si  esset  ex  se  nala,  il  donne  celte  petite  fille  à 
la  maîtresse  et  la  prie  d'en  avoir  soin,  de  l'élever  ;  la 
maîtresse  s'en  charge,  et  elle  fait  son  éducation  avec  le 
zile  d'une  mire ,  Plaut.  Casin.  prol.  44  sq.  Atltenis 
natus  altusque  educatusque  Atticis,  né  à  Athines , 
nourri  et  élevé  parmi  les  Athéniens,  id.  Rud.  3,  4.  36. 
Is  niecum  a  puero  puer  Bene  pudieeque  educalu'sl  us- 
que  ad  adolescentiam,  cet  enfant  a  été  élevé  sous  mes 
yeux,  dis  son  enfance  /ust/u  à  l' adolescence,  dans  d'ex- 
cellents principes,  id.  Capt.  5,  3,  16,  et  autres  exemjd.; 
cf.  id.  Casin.  2,3,  38;  Men.  5,  5,  7  ;  Trin.  2.  4, 
ni,  et  pass.;  Ait.  dans  Non.  422,  14;  Ter.  Eun.  1, 
2,  37  ;  Ad.  3,  4,  49;  Phorrn.  5,  7,  5o  ;  Cic.  Lœl.  20, 
75;  Rep.  2,  ai;  De  Or.  1,  3i;  Ovid.  Fast.  6,  487; 
Met.  3,  3 14,  et  très-souv. 

2°)  mêtaph.  :  Neque  enim  ltac  nos  'patria  lege  ge- 
nuit  aut  educavit  ut  nulla  quasi  alimenta  exspeclaret 
a  nobis,  la  patrie,  en  effet,  ne  nous  a  pas  donné  la  vie 
et  l'éducation  à  la  condition  de  n'attendre  de  nous  au- 
cune reconnaissance  pour  ses  soins  nourriciers,  Cic. 
Rep.  1,  4.  Educata  bujus  (jc.  epidiclici  generis )  1111- 
trimt.'irtis  eloquenlia  ipsa  se  poslea  colorât  et  roborat, 
ce  genre  (le  genre  démonstratif)  est  la  nourriture  de 
l'éloquence,  qui,  plus  tard,  se  colore  et  se  fortifie  elle- 
même,  id.  Or.  i'i,fin.;  cf.  :  l!a?c  ars  tota  dicendi  ha- 
bel  liane  vint  ut  ea  quae  sunt  orta  jant  in  nobis  et 
procreata  educet  atque  confirme!,  tout  cet  art  ora- 
toire a  pour  effet  de  développer  et  de  fortifier  en  nous 
les  germes  que  la  nature  y  a  déposés,  id.  De  Or.  2, 
87,  356;  et  :  In  bis  (sebolis)  educatur  orator,  c'est 
dans  ces  écoles  que  se  forme  l'orateur,  Qui  util.  lus  t. 
9,]2,  Si;  de  même  ~  oratorem,  id.  ib.  Proœm.  §  5. 
—  b)  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste,  en 
pari,  des  plantes  et  des  animaux,  faire  croître,  nour- 
rir, alimenter  :  Quod  pontus,  quod  terra,  quod  educal 
aer  Poscit,  //  demande  que  la  mer,  la  terre  et  l'air  se 
dépeuplent  pour  lui  (de  leurs  produits),  Ovid.  Met. 
8,  832;  cf.  id.  Pont.  1,  10,  9.  Ut  vidua  vitis...  num- 
quam  mitent  educal  uvam,  comme  une  vigne  veuve 
ne  donne  jamais  un  raisin  mûr  et  doux,  Catull.  62. 
5o;  de  même  i^j  pomtim,non  uvas  (ager),  Ovid.  Pont. 
1,  3,  5i.  r**j  berbas  (ltunius),  id.  Met.  i5,  97.  ~  Ca;- 
cuba,  Plin.  16,  37,  67.  <—  florem  (imber),  la  pluie 
fait  pousser  les  fleurs,  Catull.  62,  41,  et  autres.  Trac- 
tus  Uter  plures  lepores,  uter  educet  apros,  laquelle  de 
ces  contrées  nourrit  le  plus  de  lièvres,  le  plus  de  san- 
gliers, Hor.  Ep.  1,  i5,  22. 

ctluctïo,  ônis,/.  [1.  educo],  action  de  faire  sor- 
tir, sortie  (  an  ter.  et  poster,  à  la  période  class.  )  :  <~>  e 
casttis,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  TROrERAM,  p.  216.  ~ 
examinis,  Patlad.  Jun.  7,  6. 

^eductor,  ôris,  m.  [1.  educo,  n"  II,  A,  4,  b], 
celui  qui  élive,  qui  nourrit  (pour  educator,  plus  usité), 
Front.  Ep.  ad  amie.  i5. 
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il. un  ,    Mm,,,*  ,/./„.  Gel 

tlttni      \../;.     ir.l, 

*  iini<  orniio  , /,  édulcoration,  1    )/. 

Bdnlla   1 1  Kdnllca  ,  aa;  voj    1 

<- il, il  u,  ,.  _  ,,,/y   j  ,_  ado]|  bon  "  manger, 
mange ,  eomtstibL  (rare);i — »eiprea  ,  ilm    Sot. 
4  1.      Subslantivt  auptui .  edulia  ,  "un,  n.,  >  on 
vivres,  aliments,   ,l<ti,,-,.,   mets,  plats,  A/m,,   dans 
Non,  aH,  ><>;  /  itiinn  dont  Von,  tôt,  1  ■ ,  .•>". /  t 
',..,  Oudend.  N.  .'.,  VIp,  /'t-.  t,  16,  '.,  fin     l 
'''.  i;  ■:,  '',  «d  /m.,  ./.  1  arro,   1.    /..  6,  i.  : 
même,  ,l,m,  la  période  post-classique,  >■  t  hétéroclite  i 
génit,  eduliorum,  Appui.  Met,  »,/..  160;  dat.  «Juin-.. 

Gell.  ly,  y,    \\miininattj  $Ulg.  iilnlmin,  Pulgent 

g  (mais  il  est  très-douteux  dans  Varron,  t..  t.- ,  ; 

«'«liilium  ,  il  ;   voy,  l'art,  pi  r, ni  ,  „  la  (tu. 

%■'.*%  u  II  nu  lions ,  montagne  au  A .  1 .  de  rHupanîa 
Tamcon.,  s' étendait  depuis  les  Pjr taxi  Montes  d  tm 
vers  le  territoire  oriental  tli  ■.  Viaeones  jusque  près  de 

(l.i'sar  Augusta,  et  doit  s'appeler  au/ .  Juett,  JaCCO  tlnu: 
le  ro)  tiume  il' Aragon. 

Bdalam ,  Guler.  Muet,  n,//.  tjô;  Edulo,  bourg 

du  Milanais,  délég.    de  /ireicia,  près  de  la  source  Je 
l'Qglio. 

l'àliilim,  bourg  dans  lu  S.uuaii.i,  pus  dr  In  rive 
occidentale  du  Jourdain,  a  i>.  mi/l.  a  t'E.  de&ichtm, 

NeapoUs. 

ctlûrntuii,  a,  uni,  part,  passif  (d'un  valu:  eduro 
qui  n'existe  jioint  comme  verbe  transitif),  durci,  en- 
durci :  1 — '  fronte,  A  Ici  m.  Prol.  ad  eairn. 

ë-(lûr«MCO,  cre,  V.  inc/t.  11.,  durcir,  devenir  dur, 
Cœl.  Aur.  Acut.  2,  34. 

ë-dQro  ,  are,  v.  n.,  durer,  subsister  (  après  Auguste 
et  tris-rare):  Quod  cadentis  jam  solis  Inigor  in  ortu^ 
eilur.it  adeo  clarus  ut  sidera  licbetet,  parce  que  les 
dernières  clartés  du  soleil  couchant  y  durent  jusqu'au 
lever  de  cet  astre ,  et  jettent  assez  de  lumière  pour 
effacer  les  étoiles,  Tac.  Germ.  45.  L't  neque  mémorise 
ulla  effigies  literarum  tanto  tevo  potuerit  edurare, 
qu'aucun  monument  écrit  n'en  a  pu  conserver  le  sou- 
venir, Gell.  14, 1,  18. 

ô-tliïriis,  a,  um,  adj.,  excessivement  dur,  tris-dur 
(  tris-rare)  :  • — >  pirus,  Virg.  Georg.  4,  145.  —  Aufig.  : 
Nec  tamen  eduro  quod  petit  ore  nega,  toutefois  ne  lui 
rejuse  pas  d'une  bouche  cruelle  ce  qu'il  demande, 
Ovid.  A.  A.  3,  476. 

KAuh, petit  fl.  de  Ligurie ;  probabl.  auj.  Sadodela. 

là)  u  sa,  x,f.  [edo],  divinité  qui  veille  sur  les 
aliments  des  enjants ,  Farron  dans  Non.  108,  22;  la 
même  Edulia,  a?,/.,  Donat.  Ter.  Phorm.  1,  r,  i5,  et 
Edulica,  œ, /".,  Augustin.  Civ.  D.  4,  II. 

F1I.1  lliiiin  ,  ii,  n.,  autre  forme  plus  exacte  peut- 
être  du  mot  Idvllium,  plus  usité,  idylle. 

Kôtïon  ,  ôuis,  m.,  'Herâov,  Eétion,  pire  d'Andro- 
maque,  roi  de  Thibes  en  Mysie,  Ovid.  Trist.  5,  5,  44  • 
FasH, 180.  ZWàEetionea;Tliebae,  Ovid.  Met.  12,110. 

Kêtïôneiis,  a,  uni,  =  'HeTtciveio;,  relatif  à 
Eétion  :  r^>  Tltebse ,  Ov.  Met.  12,   no;  cf.Hom.  II. 

1,  366. 

l'Xionia,  'HîT'.wvîia,  Thuc,  Demosth.,  Pau- 
san.,  Plutarch.,  Steph.; promontoire  de  l'Attique,  près 
du  port  du  Pirée. 

t'flVi  bïlis  ,  e ,  adj.  [  effor  ] ,  qui  peut  se  dire,  s'eupri- 
mer,  se  définir,  se  raconter,  se  décrire  (post-classique)  : 
Paucis  cogitabilis ,  nemini  effabilis ,  que  peu  conçoivent, 
que  personne  ne  peut  exprimer,  Appui.  Apol.p.  3i5. 

*  ef-faccâtiis,  a,  um,  adj.  [fœx],  nettoyé  de 
toute  ordure,  purifié  de  toute  souillure,  épuré,  au  fig.  : 
r^>  voluptas  animi  (joint  à  purgala),  Appui.  Dogm. 
Plat.  2,  p.  22. 

effafilatus,  lisez  expapillatus;  voy.  ce  mot. 

*  «'il amen,  ïrtis,  n.  [effor],  paroles,  discours, 
Marc.  Cape  II.  4,  init. 

ef-farcïo  et  -fercio,  sans  parfi,  fertus,  4.  v.  a., 
remplir,  farcir,  bourrer,  combler  (très-rare)  :  Inler- 
valla  grandibus  snxis  effareiuntur,  les  intervalles  sont 
comblés  avec  d'énormes  rochers,  *  Cœs.  B.  G.  7,   23, 

2.  Bibite,  este,  effercite  vos,  buvez,  mangez,  bourrez- 
vous,  Plaut.  Most.  1,    1,  62.  —  De  là 

effertus,  a,  um,  Pa.,  rempli,  plein,  comblé,  riche, 
abondant:  Neque  jejuniosiorem  nec  magis  effet  lum 
famé  Vidi ,  non,  je  n'en  vis  jamais  de  plut  famélique, 
de  plus  soûle  de  jeûne,  Plaut.  Capt.  3,  1,  6.  Heredi- 
tatem  sum  apius  effertissimam ,  id.  ib.  4,  1,  8;  cf.  id. 
Asin.  2,  2,  16. 

elfasvinâtto  ,  ônis,  /'.  [effascino],ic«c/«j«/e/ncH/, 
fascination,  au plur  ,  Plin.  ly,  4,  I95  37,  10,  54. 

ef-fascïno,  are,  v.  a.,  enchanter,  fasciner,  Plin. 
7,  2,  2,§  16;  Gell.  9,  4,  7. 
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(,oG  EFFE 

EFF  \  1 1<  » ,  oui»,/  |  effor  ] ,  a<  tlon  de  parler,  taion 

i  irg      I.  1.    >,    |6  '• 
effhtum  ,  i  ;   wy .  effor,  «  la  fin. 
Hiatus,  ûs,m.  |  effor  |,  action  déparier,  langage, 
la  parole f  paroles,  récit,  relation;  prédiction,  oracle, 
App.  Met.  \,  p.  i'>-.    la,  Elmenhj  Tertull.  dnim.6. 
eflfecte,  adv.l  i    i    efficio,  /'».,""  I',  à  I"  fin. 
effectio,  <">  1 1  î  ^ ,  f.\  efficio    (seulem,  dam  la  langue 
lojthique  de  Cicéron)  —  1")  action  de  parfaire, 
il' effectuer,  £  accomplir,  de  finir  ;  exécution,  produc- 
tion, travail,  pratique  :  r*o  ariis,  le  fini,  la  perfection 
ou  la  fin  dernière  de  l'art,  Gic.  Fin.  3,  -,  24.  ~  recta 
Irail.  du  grec  XCCTÔpOucK),  *»  perfection  morale,  ni. 
il/.  3,  i/|,    45.  —  *  2";  i.  </.  causa  efûcieos,  la  cause 
'i entière,  efficiente,    Cic.  Acad.    i,  2,  *>. 

«•flectïio,  ;i>,  fréquent.  a*e[lec\o, inusité,  i/ni  est 

ni-  même  le  fréquent.  </V lïicio  ,  NoU  Tir.  p.  36. 

*  effectives,  a,  uni,  ad/,  [efficio],  relatif  à  la 
pratique,  a  l 'exercice,  pratique  :  <~  ars,  Quintil.  Inst. 
2,  18,  5.  —  ./"''••  Effective,  en  faisant  un  outrage 
quelconque,  en  faisant,  en  produisant,  Quintil.  2,  i8. 

*  cflector,  ôris,  m.  [efficio],  celui  qui  fait,  qui 
exécute,  auteur,  artisan,  ouvrier,  cause  de  (mol  cice- 
ronîen),  Cic.  Univ.  5, fin.;  n;  Divin.  2,  26;  De  Or. 
1,  33, 'i5o  [cité  encore  par  Quintil.  Inst.  10,  3,  1; 
on  trouve  employé  dans  ce  sens  perfector,  Cic.  De  Or. 
i,  60,  ad  fin. 

efteclrix,  ïeis,  f.  [effcctorl,  cille  qui  exécute, 
qui  fait,  auteur,  cause  de,  peut-être  seulem.  dans  Cic. 
Fin.  a,  17,  55;  Univ.  10. 

1.  effectus,  a,  uni,  partie,  et  Pa.  ^'efficio. 

2.  effectus,  ûs,  m.  [efficio],  action  d'exécuter, 
exécution,  accomplissement,  achèvement,  réalisation. 
—  I)  en  géu.:  VI  ad  effectum  liorum  consilioruiii 
pervenirem,  pour  arriver  à  la  réalisation  de  ces  plans, 
pour  les  mener  à  bonne  fin,  i'ianc.  dans  Cic.  Fam.  10, 
S,  4  ;  de  même  r^>  operis ,  exécution  d'un  ouvrage,  Liv. 

21,  7.  Hoc  spe  coucipere,  audacis  animi  fuisse;  ad 
effectum  adducere,  virtulis  et  fort  unie  ingentis,  il  y 
avait  de  l'audace  à  l'espérer;  le  mener  afin  exigeait 
beaucoup  de  courage  et  un  rare  bonheur,  id.  33,  33, 
fin.;  cf.  r^j  s|K'i,  réalisation  d'une  espérance,  id.  21, 
57  ;  et  :  Et  libi  ad  effectum  vires  det  Cœsar,  Prop.  3, 
9,  27.  Il  peccatum  est  patriam  prodere,  parentes 
riolare,  fana  depeculari,  quae  sunt  in  elïectu,  sic  li- 
mere,  sic  mœrere,  sic  in  libidine  esse  peccatum  est, 
etiain  sine  effèclu,  de  même  que  c'est  pécher  de  trahir 
sa  patrie,  d'outrager  ses  parents,  de  piller  les  temples, 
toutes  actions  qui  sont  des  faits  extérieurement  accom- 
plis, de  même  c'est  pécher  que  de  craindre,  que  d'être 
affligé,  que  d'avoir  des  sentiments  déréglés,  lors  même 
qu'il  n'en  résulte  aucun  effet  visible,  Cic.  Fin.  3,  9, 
ad  fin.;  cf.:  Et  jam  qiiuin  opéra  (sa.  oppugnalionis) 
in   effeclu  erant  circa   Oreum,    comme  les  ouvrages 

destinés  au  siège)  étaient  déjà  achevés  autour  d'O- 
réum,  Liv.  3t,  46,  ad  fin.  Haïe  verba,  qvod  statve- 
rit,  eunieffictu  accipimus,  non  verbotenus,  ces  mots, 
i]Uod  statuent,  nous  les  entendons  dans  un  sens  effec- 
tif, et  non  verbal,  Ulp.  Dig.  2,  2,  1  ;  de  même  en  m  ef- 
fectu,  Paul.  ib.  40,  7,  1.  —  II) particul.,  avec  égard 
à  la  conséquence  d'une  action,  effet,  résultat,  suite, 
conséquence:  Quaruni  (berbarum)  causa  m  ignorares, 
\im  et  effectum  videres,  dont  vous  verriez  la  vertu 
1 1  les  effets  sans  en  connaître  la  cause,  Cic.  Divin. 
2»  ao,  fin.;  cf.  Plin.  27,  i3,  119.  Effectus  eloquentiœ 
est  audieutium  approbatio,  l'ejjct  de  l'éloquence  est 
l'assentiment  des  auditeurs,  Cic.  Tusc.  2,  1,  3;  cf. 
Quintil.  Inst.  2,  17,  25;  2,  18,  2.  Ne  sine  ullo  ef- 
iectu  .-estas  extraberetur,  de  peur  que  l'été  ne  se  pas- 
sût  sans  résultat,   Liv.   32,  9,  fin.;  cf.  id.  34,  26;   40, 

22,  fin.  Quum  plura  argumenta  ad  unum  effectum 
deducuntur,  Quintil.  Inst.  9,  2,  io3.  Q.,  cujus  similis 
effectus  S[iecie>que,  id.  ib.  1,  4,  9.  —  tu  pluriel  : 
Antidotos  c\  multis  alque  intérim  contrains  qnoque 
inter  se  effectibus  componi  videmus,  Quintil.  Inst. 
1,  10,  6. 

*  ef-fccuiido,  are,  r.  v.  a.,  féconder,  fertiliser  : 
~  solum  patriam,  Vopisc.  Prob.  21. 

erfcmiiiate,  adv.;  voy.  effemino,  à  la  fin. 

eflfemïuâtïo,  ônis,  f.  [effemino],  affaiblisse- 
ment, faiblesse,  mollesse:  <^>  corporis,  Firm.  Math. 
7,  i(J.  / — >  animi,  esprit  efféminé,  Hieron.  in  Isai.  14, 
52,  2. 

effeminatus,  a,  11m,  partie,  et  Pa.  r/'effemino. 

ef-fëmïno,  âvi,  âf.m,  are,  1.  r.  a.  [femina], 
rendre  femme,  faire  du  sexe  féminin,  faire  passer 
d  une  nature  quelconque  à  la  nature  de  femme,  fémi- 
niser. —  *  I)  au  propr.  :  Effeminarunt  eum  (  se.  aerein) 
Tunoimpie  tribuerunt,  quod  nibil  est  eo  mollius,  le 
féminisèrent  (Pair)  et  le  consacrèrent  à  Junon,  parce 
qu'il   n'y   a  rien  de  plus  mou,  Cic.  N.  D.  2?  a6.  — 
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Beaucoup  plus  freq.  et  très-c/ass.  —  II)  au  fig.  rendre  I  il  lira  son  épie,  et  déjà  la  levait  pour  la  plonger  dans 

efféminé,  amollir,   énerver,   affaiblir,  rendre  hiilte  :  ion  tein,  Tac.  Ann,  1,  !):>,  ml  fut.  --  l  imam  ne  MB" 

l-'oililudiliis  pianpla  sunl    qua-  etïeuiinai  i   Wlliin    \e-  (|iiam   Medea   Culcfa»  cupi.lo  COrde    pe  Irm  <-\  I  ulistel  , 

tau  l   ifl   dolora  ,  Ui  préceptes  de  coin  âge  sont  ceux  qui  plut  nu  Ciel  que  jamais  Média,  poussée  par  la  1  miStOM. 
empêchent  i  homme  de  mollir  dans  la  douleur,  Cic.  Fin. 
2,  29,  94;  de   même  > — >   corpus   auiimuiique,  \irilein, 
*  Sali.  Catil.  ii,    3.  r>~  aniiiKis,   (as.  11.  G.    1,    1,    i. 


Iiomuies   (/oint  à  reinollcscci  e  ),  id,   ib.  4,  ■>.  fin.; 
cf.  :  Nunc  (piidim  cogJtatimiilMt  mMamnÔM  eCfoni- 

nainur,  Cic.  Tusc.  1,  ',(>.  rw  vullus,  donner  à  son 
visage  un  air  féminin,  id.  Or.  in  l  lui/,  fragm.  5, 
/>.  i53,  éd.  Orell.  —  III. 1  tianslucida  elocuiio  ref  i ]>~>as 
effeminat,  Quimil.  Jnst.  $,proccm.  §  20.  —  2") parmé- 
tonjvtt  (causa  pro  efleciu  ),  déshonorer,  souiller,  avi- 
h ■  :  1  labeata  |ier  Ul'bei  ()>tenlatur  anus  I il tiltuiKjiif 
efleniiiiat  anui ,  un  promène  sous  la  traber  par  les  ci, h  s 


n'eut  mis  le  pied  hors  delà  Colclmli  .'  Knn.  dans  Nom. 
297,  20;  de  R^wrw  pe'lein,  sortir,  l'rg.  /lin.  lr 
f>i-  :  cf.  ^j  pedein  a-ilibii-, ,  sortir  delà  maison.  Plant, 
llacch.  3,  3,  19.  ^j  pedem  poila ,  franchir  le  seuil, 
Cic.  AU.  6,  s,  j;  7,  2,  6;  Suct.  T,b.  3S.  ~  pedrn 
quoqiiaiu.  Plant.  Capl.  ■>.,  i,  97. —  (  Ignis  )  (pjo  [laclo 
per  loi  a  septa  IiiMiiiiai  il  et  liiue  dominalus  ut  extulerit 
se,  l.ucr.  (I,  S(j  ,•/  >S  ">  ;  île  même  Kj  m:  \allo  (  equiis  , 
Tac.  Ann.  1 5,  7.  —  Kuriuni  legataa  longius  extulil 
cursus,  Liv.  5,  5;  cf.:  Mwiiail  iuipetus  per  bustes 
extulit  ad  castra  Vulsiuiiim,  id.  4,  29. 

B  )  partie.    1°)   comme  le  grec   È/.:p£p<j>,    emporter 


une  vieille  fi  mine  qui  j  ut  homme,  et  sou  nom  souille  le     {  un  mort)   de  la  maison  au   lieu  de  la  sépulture,  en- 


nom  de  l'année,  Claudian.  in  Eutrop.  1,  10.  —  Delà 
«■HT'ini  iial  11s,  a,  uni,  Pa.  —  I")  jéminisé,  qui  a 
pris  l'air  ou  le  costume  d'une  femme  ;  au  fig.  effé- 
miné, amolli,  énerve,  mon:  >e  quid  elleniiiiatum  aut 
molle,  ne  quid  diinim  aut  rusticuin  sit,  il  f  mil  éviter 
la  mollesse  et  l'air  efféminé,  lu  ilurete  et  la  rusticité, 
Cic.  Off.  1,  S5,  129;  cf.  id.  Tusc.  4i  3o.  Iutolerabile 
est  service  impure,  impudico,  effeminato,  numquam 
sobrio,  on  ne  saurait  supporter  d'être  l'esclave  d'un 
tuait  impur,  impudique,  efféminé,  intempérant,  id. 
Phil.  3,  5;  de  même,  absol.,  un  efjeminé,  in  pari,  des 
histrions  qui  imitent  les  gestes  et  le  costume  de  la 
temme,  Colum.  Prcef.  §  i5;  cf.t-^t  histrio,  histrion 
sous  un  costume  de  femme,  Tertull.  S/ect.  2  5.  — Fu- 
rialis  illa  vox  nefariis  stiipris,  religio-is  altaribus  elfe- 
uiinata ,  Cic.  Plane.  35,  86'  ;  de  même  .~  ac  levis  opi- 
nio,  opinion  sans  consistance,  sans  portée,  id.  Tusc. 
2,  22,  52.  r^j  et  enervis  compusilio,  composition  molle 
et  sans  nerf,  Quintil.  Inst.  9,  4,  1  ',2;  cf.  id.  ib.  I,  8, 
2;  2,  5,  10;  8,  3,  (J  ;  11,  3,  32;  91,  et  passim.  — 
Compar.  }r*i  imi'li'u  lo  ("\ptionnn,  Val.  Max.  9,  3, 
fin.  —  Supi  ri.  : , — •  animi  languor,  Q.  Cic.  dans  Cic. 
F'am.  16,  27.  —  2")  dans  un  sens  obscène,  celui  qui 
se  laisse  employer  comme  une  femme,  =  patbirus,  Suct. 
Aug.  68;  Auct.  Priap.  58,  2.  —  Adv.  effênnnâte 
{d'après  le  u"  1  ),  Cic.  Off.  1,  4,  ad  fin.;  Scnec.  Cons. 
ad  Polyb.  36;  Val.  Max.  2,  7,  g. 

*  eft'érasco,  ère,  ',.  v.  iuch.  u.  [2.effero],  deve- 
nir farouche,  furieux  :  • — •  leones  immanius,  Ammian. 

efFerate,  adv.;  voy.  2.  effero,  à  la  fin. 

eHoratiis,  a,  uni,  partie,  et  Pa.  de  1.  effero. 

efFerbui,  parf  rf'elïerveo. 

eflercio;  voy.  effaicio. 

efférïlas,  âtis ,  f.  [ef férus],  état  complètement 
sauvage,  grossièreté,  rudesse,  mœurs  farouches  [rare): 
Eos  ex  efferitate  illa  ad  justiliam  atque  mansuetudi- 
nem  transduxerunt ,  Cic.  Sest.  42,91.  Quas  (terras) 
peragrans  omnem  (flerilatem  expuli,  id.  Poet.  Tusc. 
2,  8,20.  De  même  aussi  Lactant.  Mort,  persec.  g;  voy. 
Klotz,  Nom.  Annal,  vol.  22,  p.  167,  et  Sttpplém.  aux 
Tuscttl.de  Cic.,  Leipz.   1843,  p.  75  et  suiv. 

1.  ef*fëro  (s'écrit  aussi  eefero  ),  extîili,  clâtiim  , 
efferre,!'.  a.,  porter  dehors,  tirer  dehors,  sortir  (act.), 
exporter,  transporter,  emporter,  enlever  en  portant,  etc. 
(très-fréq.  et  très-classique). 

I)  au  propr.  A  )  en  génér.  :  Vide  ex  navi  efferantur 
quœ  jam  imperavi  omnia,  veille  à  ce  qu'on  débarque 
du  navire  tout  ce  que  j'ai  ordonné,  fais  apporter  du 
vaisseau,  etc.,  Plant.  Amph.  2,  1,  82  ;  cf.  <~tela,  etc., 
ex  a-dibus  Cethegi ,  enlever  les  armes  de  la  maison  de 
Céthégtis,  Cic.  Catil.  3,  3,  fin.  Ego  libi  argentum  jubeo 
jam  intus  efferri  foras,  je  vous  prie  de  prendre  de 
l'argent  là-dedans  (dans  ce  cabinet),  Plaut.  Bacch. 

1,  1,  62;  cf.  id.  ib.  4,  9,  127;  Mosl.  2,  r,  58;  Mil. 
gl.  4,  8,  4.  <^j  aurum  foras,  id.  Aid.  4,  5,  5.  r^>  ar- 
gentum ad  aliquem,  apporter  de  F  argent  à  qqn,  id. 
Epid.5,  1,  27;  Truc.  3,  1,  16.  <~  macbœram  liuc, 
apporte-moi  un  coutelas,  id.  Mil.  gl.  2,  5,  53;  cf.  Stich. 

2,  2,  28.  ^pueruni  extra  a?des  usquam,  emporter  un 
enfant  hors  de  la  maison  qque  part,  Ter.  Hec.  4,  1,48 


lever  un  mort,  porter  en  terre,  enterrer,  ensevelir  : 
Me.  (a-dnndum  1II11111  egocondiixi.  Eu.  I dm  tu  idem 
optumum\t  Loces  efferenduni  ;  nam  jam  credo  mor- 
tuus  est,  Meg.  J'ai  paye  pour  qu'on  le  lue.  Eue/.  Tu 
devrais  plutôt  parer  son  enterrement  ;  car  je  crois  qu'il 
est  déjà  mort,  Plaut.  Aul.  3,6,  imyde  même  id.  Mosl. 
4,  3,  8  sqq.;  Ter.  Andr.  T,  1,  90,  Douai,  et  Rulink.; 
Cic.  X.  D.  3,  32,  80;  Nef.  Ait.  17;  Lie.  2,  33;  3, 
i^.fin.;  Quintil.  Inst.  8,  5,  21  ;  Suet.  Aug.  99;  Ner. 
9  ;  3o  ;  33  ;  Hor.  Sot.  2,  5,85,  et  passim.  —  b)  métaph.  ; 
Meo  unius  fuuere  elata  populi  romani  tsset  respublica, 
Liv.  28,  28;  de  même  id.  24,  22;  3l,  29. 

2°  )  en  pari,  d'un  sot  fertile,  produire,  porter, 
donner,  rapporter  :  l"t  id  quod  agri  efferant  sui 
quasrumque  vêtit  in  terras  portare  possit  ac  mittere, 
pour  pouvoir  porter  et  expédier  partout  où  il  voudra 
ce  que  rapportent  ses  champs,  les  produits  de  ses  terres, 
Cic.  Rep.  2,  4,  fin.;  de  même  r^->  uberiores  fruges  auer, 
un  champ  donne  une  moisson  plus  abondante,  id.  Brut. 
4,  16;  cf.  aussi  id.  Verr.  1,  3,  47,  fin.;  86;  Lucr.  1, 
180;  2,  65,.  — h)  métaph.  :  Ea  quae  efferant  aliquid 
ex  <e;e  perfectiores  habere  naturas  cpiam  ea  qnaî  ex 
iis  efferantur,  ce  qui  donne  un  produit  a  une  nature 
plus  parfaite  que  ce  qui  est  produit,  Cic.  N.  D.  2,  33, 
fin.;  cf.  :  Quintil.  Inst.  10,  1,  109;  et  poét.  :  Hxc 
(se.  Italia  )  genus  acre  virum  Marsos  pubemque  sabel- 
lam...  Extulit,  c'est  elle  (l'Italie)  qui  a  produit  (a 
race  vigoureuse  des  Marses  et  la  jeunesse  Sabine,  Virg. 
Georg.  2,  169. 

3°)  avec  égard  à  la  direction  de  bas  en  haut  (  cf. 
erigo  et  educo,  n°  II,  B,  1),  lever,  élever,  soulever,  etc.  : 
Coiitinuo  simul  ac  paullo  vebementius  aura  Inflarit 
fluctus,  erexerit,  extuleritque,  aussitôt  que  le  souffle 
un  peu  plus  violent  du  vent  aura  gonflé,  dressé  et 
soulevé  les  flots,  I ucii.  dans  Non.  297,  25.  Ab  suissub- 
bleratus,  murum  ascendit;  eos  ipse  rursus  siugulos 
eveeptans  in  murum  extulit,  soulevé  par  les  siens,  il 
escalada  le  mur;  puis  lui-même  les  y  éleva  les  uns  après 
les  antres,  Cœs.  11.  G.  7,  47,  fin.  Si  lia?c  (  pars  operis  ) 
esset  in  altitndinem  lurris  elata,  si  cette  portion  d'ou- 
vrage avait  été  élevée  à  la  hauteur  de  la  tour,  id.  B.  C. 
2,  8,  fin.;  cf.  :  Supra  humeri  altitndinem  elata  ma- 
nus,  Quintil.  Inst.  ri,  3,  io3;  et  :  Elato  alte  malleo, 
ayant  levé  le  marteau  en  l'air,  Sud.  Calig.-3i.  Corrus 
e  conspectu  elatus',  le  corbeau  ayant  disparu  dans  les 
airs,  Liv.  7,  26.  Pulvis  elatus,  poussière  soulevée,  id. 
4,  33.  Elata  super  capitascuta,  Tac.  Hist.  3,  27.  ~ 
jubar(luna),  Pet/on.  poet.  89,  2,  54.  Poét.:  Quum 
décorum  mitibus  pomis  caput  Auctumnus  agris  extulit, 
Hor.  Epod.  2,  18. 

II)  au  fig.  1°)  produire  au  jour,  à  la  lumière,' faire 
paraître,  publier,  divulguer,  répandre  :  Quod  neque 
in  vulgum  disciplinant  efferri  velint  neque,  etc., parce 
qu'ils  ne  veulent  ni  que  leur  science  se  répande  dans 
le  vulgaire  ni  que,  etc.,  Cœs.  h.  G.  6,  14,  4î  cf.  r>j 
ratiouem  defectus  in  vulgus,  Plin.  2,  12,9.  Elataque 
vox  ejus  in  vulgus  hisce  verbis,  voici  ses  paroles  telles 
que  la  renommée  les  publia,  Tac.  Ann.  12,  21;  ~ 
tuum  peccatum  foras,  publie  ta  faute,  Ter.  Pliorm.  5, 
7,65,  Rtthnk.;etr~  hoc  foras,  Cic. Phil.  io,3;deméme 
rsj  clandestina  consilia,  mettre  au  jour,  révéler  des 
cistellam  domo,  id.  Éun.  4,  6,  i5  ;  cf.  ~  cibaria  '  projets  clandestins,  Cœs.  B.  G.  7,  r,  6.  ~  rem,  id.  ib. 
sibi  quemque  domo,  que  chacun  emporte  des  vivres  7,  2,  2..^  has  meas  ineptias,  divulguer  mes  sottises, 
de  chez  soi,  Cœs.  B.  G.  r,  5,  3;  et:  ~  fhnnentum  ab  les  futilités  dont  je  vous  entretiens,  Cic.  De  Or.  1,  24, 
Ilerda,  exporter  du  blé  d'Ilèrda,  id.  B.  C.  i,  78,  i.~  ni.  ^-  divinilus  dicta,  id.  ib.  3,  1,  ad  fin.,  et  autres 
piscem  de  custodia,  tirer  un  poisson  du  vivier,  Colum.  '  sembl.  —  Avec  une  propos,  relative  :  Posteaquam  in 
8,  17,  ad  fin.  ~  bteras,  Cœs.  B.  G.  5,  45,  4,  Oudend.  volgus  militum  elatum  est  qua  arrogantia  in  colloquio 
2f.  cr.  r^,  mucronem,  emporter  un  glaive,  Cic.  Catil.  j  Ariovistus  usus,  etc.,  quand  on  sut  dans  les  rangs 
2,  1,  2;  cf.  r^j  vexilln.  signa,  arma  (e  castris ,  extra  des  soldats  quelle  arrogance  Ariovisle  avait  montrée 
fines,  etc.),  emporter  ou  sortir  les  enseignes,  les  armes  dans  l'entrevue,  etc.,  Cœs.  B.  G.  1,46,  4- —  De  la 
hors  du  camp,  hors  des  frontières,  c.-à-d.  faire  une  h)  partie,  en  pari,  du  discours ,  prononcer,  exprimer, 
sortie,  une  excursion,  Liv.  10,  19;  27,  2;  29,  ai;  3o,  '  exposer,  énoncer,  dire:  Terbum  de  veibo  expressum 
5;  40,  25;  42,  23;  25;  Tac.  Hist.  3,  il,  et  passim.  extulit,  il  l'a  traduit,  reproduit  mot  pour  mot,  Ter. 
Ferrumalaterederipuiielatumqiiedeferebalinpectus,  I  Ad.prol.  11.  Ut  verba  inter  se  ralione  conjunctasen- 
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icnllara  eflemrt,  nira  tes  mots  jointe  entre  ""  d'après 
vertaines  règles  (de  syntaxe)  expriment  la  pensé*, 

i  .m,',  i .  i .  B,  i .  i"  ;    Bi  gravai  lamantin  i ndifii 

verbii  efhrnntur,  Cle.Or.   ,\,  iio\  cf.  Quintit.  Met. 

n    ,,  i  i  Qnte  incitim  util  membntl ilreruntur,  n 

vel  ajtliuime  cadere  dcbmt,  quand  ""  procède  pur 
membres  et  parincises,  U faut  donner  tm  sont  particulier 
à  /'harmonie  des  chutes,  <  h.  Or.  8}  ;  cf.  Quintit.  tnst. 
,,   ,,  13-  s,  ;,   ,,•;  io,  a,  ^    Plenqne  otroqueinodo 

■n.  i tmtur,  ••  luMin.iiin  ,  lu\ il ,  »  et».,  '«  impart  ont 

cours  .ic >tts  les  deux  formes,  luxuriatur, luxunai, *. i». 


8,  S, 


■/.  id.  tb.  i,  5,  i<>,  64  ;  9,  t4|9. 


?.••  )  m/  passif,  wrtir  en  tjaue  «rni  afo  soi-même, 
ttre  emporté  pur  la  passion,  être  emporté,  tmtratné, 
transporté  hors  ./.  sot.  Usajoeadeo  studio  atque  odio 
illms  flfferor  ira ,  Luefl,  dans  Cie.  Tusc,  ",,  ai,  fin,}  de 
même  rv>  simlio,  m  laisser  emporter  par  /<•  c'-.V,  Cfc. 
.ss  ;  Ait.  1,8,  a;  A'.  /).  1,  ao,/w.;  <  fera. 
//.  ('.  1,  (5,  a  ;  ç/.  •*"  cupîditaio ,  par  la  passion,  Oie, 
Divin.  1,  ■>',,  'i'.i;  -^mi  irator»  atque  higenri,  entrante 
par  t 'ardeur  de  .k>/;  caractère  et  de  son  imagination, 
i,l.  Vttf,  Si,  68;  <vj  latitia,  Wre  transporte  de  joie, 
itl.  Dejoi.i),  afi  (15^ art ivt: Coorilia  isia  nneclara, tfiiae 
me  hetitm  extulerunt,  cw  admirables  comices  qui  m* ont 
transporte  de  joie,  iil.  Fam.  a,  i<>);  r^  incredibiti 
gaudio,  id.  Fam.  10,  12,  a;  </'.  fa*.  Rep.  3,  9o;  Suet. 
Cas.  ■}■■>  ;  i"w>  vohl plate  canendi  ac  sall.nuli,  être  t '■  ans- 
porte  par  le  plaisir  du  chant  et  de  la  danse    id.  Ca/ig. 

54  ;  <^  popularitate,  avoir  la  passion  de  la  popularité, 

3")  (, /'après  le  «"  I,  11,  3  )  eleeer,  hausser,  faire 
monter,  exalter,  grandir  :  Multi  cxtulcrunl  connu 
(se.  pavonum)  prelia,  ita  n  t  ova  rorum  \enciiil  qui  - 
RÏ9,  beaucoup  en  ont  fait  monter  le  prix  à  tel  point 
qu'un  œuf  de  paon  se  vend  maintenant  cinq  deniers, 
T'arro,  R.  li.  3,  6,  ad  fin.  Quorum  animi  allius  se  e\lu- 
Icrunt  et  aliquid  dignum  dono  deorum  efficere  potue- 
runt ,  dont  l'esprit  s'éleva  plus  haut  et  put  exécuter 
cique  chose  qui  fût  digne  de  ce  présent  des  dieux,  Cie. 
Rep.  3,  3.  Qui  (populus)  te  lam  mature  ad  summum 
imperium  per  omtics  hoiiorum  gradus  extilit ,  qui  t'a 
élevé  sitôt  à  la  première  dignité  de  l'Etat  après  l'avoir 
fait  passer  par  tous  les  degrés  des  honneurs,  id.  Catil. 
i,  ii,  28;  cf.  :  Quam  (Irgulaniam)  supra  lege>  ami- 
citia  Augusta1  extulerat,  que  l'amitié  d'Augista  avait 
élevée  au-dessus  des  lois,  Tac.  Ann.  2,  34  ;  et  :  Marconi 
Agrippam  ignobilem  loco  gemîuatis  consulatihus  extu- 
lit,  ta.  ih.  1,  3;  cf.  encore  id.  ib.  4,  4».  <^>  aliquem 
peciitiia  aut  honore ,  donner  à  qqn  une  position  plus 
élevée  par  la  richesse  ou  par  les  dignités,  Sali.  Jug. 
49,  4-  Beipublica.'  précipitant!  suhveni,  patriam  de- 
mersam  extuli ,  j'ai  soutenu  la  république  chancelante, 
je  l'ai  retirée  de  l'abîme,  Cie.  Su  II.  3i,  87;  cf.  Nep. 
Dion,  6;  Cie.  Prov.  Cons.  14,  3/,.  Itaque  eos  viros 
suspiciunt  maximisque  efïerunt  laudiixis  in  qui- 
bus,  etc....  despiciunt  autem  eos  et  rontemniiiit  in 
quibus ,  etc.,  c'est  pourquoi  ils  admirent  et  comblent 
aes  plus  grands  éloges  les  hommes  chez  lesquels,  etc....; 
ils  méprisent  au  contraire  et  regardent  avec  dédain  ceux 
chez  oui,  etc.,  id.  Qfj.  2,  10,  36;  cf.  Cœs.  li.  C.  3, 
87;  de  même  • — -  aliquem  siiinmis  laudibus  ad  ru-lum  , 
porter  qqn  aux  nues,  exalter  son  mérite,  Cie.  Fam.  9, 
14;  cf.  Nep.  Dion,  7,  fin.;- —  aliquid  niaximis  laudi- 
bus, Cie.  Lai.  7,  24;  ~ aliquem  laudibus,  Tac.  Ann. 
3,  72;  r^j  aliquem  verbis,  Cie.  De  Or.  3,  14,  59  ;  f~ 
aliquid  versibus, /'</.  Rep.  1,  14 ;  et  simp/t  - — ■  aliquid, 
louer,  vanter,  exaller  qqche,  id.  Vcrr.  2,  4,  56;  Tac. 
Ann.  2,  63.  Kegulum  sub versa  Crossorum  et  Orfiti 
-domus  in  summum  odium  extulerat,  deux  nobles  mai- 
sons renversées,  celle  des  Crasstu  et  celle  d'Orfitus , 
avaient  allumé  contre  Régulas  une  haine  universelle, 
id.  H'st.  4,  42;  cf.  r^j  rem  in  summam  invidiam, 
Quintil.  Inst.  8,  4,  19.  —  De  là  b)  partie.  r^>  se,  s'é- 
lever, se  produire,  se  montrer,  paraître  :  (A'irtus) 
quiim  se  extulit  et  oslendit  suum  lumen,  la  vertu, 
quand  elle  s'est  produite  et  a  montré  l'éclat  qui  l'envi- 
ronne, Cie.  Lai.  27  ;  cf.  aussi  la  métaphore  empruntée 
■au  lever  des  astres  :  In  quam  (  Graeciam  )  quum  întueor, 
maxime  mibi  occurrunt,  Attice,  et  quasi  lurent 
Athenee  tuae,  qua  in  urbe  primum  se  orator  exiulit, 
quand  je  porte  mes  regards  sur  ce  pays,  Alticus ,  votre 
chère  Athènes  se  présente  d'abord  et  brille  à  mes  yeux, 
Athènes,  ou  s'est  levé  le  premier  orateur,  id.  Brut.  7, 
26.  Hune  Sulpicium  adolescentultim  audhi,  oratione 
céleri  et  roncitata  et  verbis  effervescent! bus,  etc....: 
Non  sum  aspei  natus;  volo  enim  se  efferat  in  adolescente 
fccnnditat,  etc.,  f aime  à  voir  dans  la  jeunesse  cet  excès 
de  fécondité,  j'aime  que,  dans  un  jeune  homme,  la  fé- 
condité se  montre,  se  mette  en  relief,  id.  De  Or.  a,  21. 
*~  &'  $  )  éh  mauv.  part  :  r^i  se  ou  au  passif,  efferri , 
se  prévaloir,  se  targuer,  se  'vanter,  être  fier,  tirer  va- 
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n ité  de,  1 1,  mè tapit,  emprunté!  ■!•  ■  chevaux  nui  te 
estèrent  ;  cf,  Seque  bat  daformilali  redhus  mri  tam 
i'.  .Sii|iin  t'XMih.iiui  atque  effarai  leac  quaan  Haonu, 

et   cette    honte  de  uaoi    1  i7.ni/   ,  au\,  1  a    moittS   de  lium- 

porit   et  a  orgueil  a  Scip'tmn  qua  Htutnon,  /.. 
■01  f/.'Qunni  faraliM  [lia  cilo  icribeudi  roolitrrii, 

reaiilamui  al  provideaxnui  et  efl iw   ■  aquot  frenii 

qiiiliiisil.ini  coerceamiii ,  eentenom  par  le  /nia  l'ar- 
deur oui  emporte  nos  coursiers,  Quintil,  l/iit.  10,  1,1  n; 
mm  .  V'reund,  dam  l<  i  Vouf  Amtalei  de  Phiiologit ,  ./■ 
/<r7»i/i835,  ' .'/.  XIII,  /'.  -îSd  et  au,  Nu  1  oliilii  inlii 
iiirn  iiti'in  lefortunam, quonto altiui elatui erat, eo fa 
.lins  corruil  (  Aiilms  ),  faute  •!,■  ti  mpérer  1 1,  t\  1  te  de  ,a 

fortune,  plus  son  élévation  avait  été  grandi-,  plu,  ta 
chute  fui  tris!,- .   I.iv.   tu,    lu    (Jiiud   lui  eupia  .  .11  iluili-i 

nui  aueptin  efferai  te  in  wlenter,  vet  objets  qui ,  rcitent 
dans  votre  dme  ou  de  fougueiu   desift  ou,  après  l'ob 
tenlion,  des  transports  d'orgueil  et  de  pue,  Cie 
ii  '7i    !<.Ci  'j    '^'  M"  alliu.s  et   ininilius,   Flor,  1,  a6. 
H  ;  r^>  se.se  nudaeia  ,  sceleie  .-t  1  <  1 1 1 1-  Mjporbia,  w  loi  ei  a 
tous  les  excès    de    l'audace,   du    crime  el  de  l'orgueil, 

Sali.  Jug.  14,  1 1.  Haie  equidi  m  cenailie  palmam  do, 
lin  me  magoiûce  effero,  Qui  \m\  taolam  in  me  et 
potestati  ni  habeam  tantie  aalntiie,   etc.,  je  donne  lu 

palme  à  ce  plan  ;  c'est  ici  que  je  triomphe  !  Avoir  aise; 
de  génie,  combiner  nu  tour  assez  adroit  pour  que,  etc.! 
T,r.  Ileaut.  /,,  >,  3  1 .  —  (  Forliinali  |  el'lei  iinlur  In  c 
fastldw  el  ci'iil iiiuai'iii ,  A'i  gens  lu  iireui  sont  presque 
toujours  bouffis  d'orgueil  et  d'insolence,  Cie.  Lui.  1  "), 
:">  i .  l'artieul.  freq.    au  pari.  purf.  :   Fret!  atincilia  C.;v- 

SBTJs  et  stulia  ac  barbara  arroganlia  elati,  deapiciebaDt 

suos,  Ca-s.  1!.  C.  i,  '),),  i;  de  niéiw  r-^'  rieriiti  Victo- 
ria, fier  de  sa  récente  victoire,  id.  II.  ('..  5,  .',7,  4.  r^j 
spe  céleris  \icloria',  id.  ib.  7,  t^-,  3.  . — •  gloria,  id.  II. 
(  '.  ">,  79,  6.  < — 1  et  inllatus  bis  reluis,  fier  de  ces  succès, 
Cie.  Agr.  2,  35,  97,  < — •  serunda  lorluna  magnisque 
opilms,  Nep,  Alcib.  7,  3,  et  autres  sembf.  —  Moins 
usité  à  l'actif  (  et  par  une  mctapli.  peut-être  empruntée 
au  l'eut)  :  Is  démuni  \ir  erit  cujus  animum  nec  pro- 
spéra (fortuna)  fiai  11  suoetïeret  née  adversa  infringet, 
celui-là  sera  vraiment  homme  qui  ne  se  laissera  ni 
exalter  par  le  souffle  de  la  prospérité  ni  abattre  par  le 
veut  de  l'adversité,  Liv.  45,  8,  fin. 

4°)  dans  une  acception  ante-c/ass.  et  très-rare , 
mener  à  fin,  porter  jusqu'au  bout,  c.-à-d.  supporter, 
endurer,  souffrir  :  < — p  laborcm,  supporter  des  épreuves, 
Ait.  dans  Cie.  Sesl.  48  ;  Lucr.  i,  142;  cf.  <^  malum 
patiendo,  souffrir  un  mal  avec  patience,  Cie.  poel. 
Tusc.  4,  29,  63.  —  De  ta 

clûfiis,  a,  uni,  Pa.  (d'après  le  «°  I,  B,  3,  etll,  3, 
b"),  élevé,  haut  (rare) —  I)  au  propre  :  Modo  in  ela- 
tiora,  modo  in  depressiora  clivi  obliquum  agi  sulcum 
oportebit,  if  faudra  tracer  un  sillon  oblique,  tantôt  sur 
la  crête,  tantôt  au  bas  de  la  colline,  Colum.  2,  4,  10. 
Eiatissimœ  lueernae,  lanternes  très-élevées ,  Tertull. 
Apol.  53.  —  II)  au  fig.  élevé,  grand,  haut  :  Splen- 
didissimum  videri  quod  animo  magno  elatoque  hu- 
manascpie  res  despiciente  factutn  sit,  on  trouve  bril- 
lant ce  que  fait  une  dme  grande,  élevée,  qui  méprise 
les  choses  humaines,  Cie.  Off.  I,  18,  61  ;de  même  rv 
animo,  id.  Tusc.  1,  40,  96.  <^j  veiba,  termes  pompeux, 
expressions  nobles,  élevées,  id.  Or.  3(i,  124,  Merer. 
Parus  msula,  opibus  elata,  l't'le  de Paros,  fière,  enor- 
gueillie de  ses  richesses,  Nep.  Mil'..  7,  2.  —  Adv.  : 
(Tbeophraslus  )  non  ausus  est  elale  et  ample  loqui 
quum  humiliter  demisseque  sentiret ,  Théophraste 
n'osa  pas  tenir  un  langage  élevé  et  grand  quand  il 
n'avait  que.  des  sentiments  étroits  et  bas,  Cie.  Tusc. 
5,  9;  de  même  r^nYieere  (opp.  suminisse),  id.  Opt.gcn. 
4,  10.  —  Compar.  :  r^>  se  gerere,  Nep.  Paus.  2,  3; 
cf.  00  et  arroganlius  pralatur,  Gel/.  9,  i5,  4. 

2.  cf-fero,  âvi,  iiliiin,  are,  1.  v.  a.  [férus]  (.faire 
pour  ainsi  dire  sortir  de  sa  nature;  cf.  el'femino),  ren- 
dre farouche,  sauvage,  abrutir  (  très-classique  ;  em- 
ployé surtout  à  partir  de  la  période  d'Auguste)  :  — 
I")  dans  le  sens  physique  :  Qui  (homines),  quasi  cul- 
tores  terrai  constituti,  non  patiuntur  eam  nec  imma- 
nilate  beluarum  efferari,  nec  stirpium  aspei  itate  vas- 
tari,  qui ,  constitués  en  qque  sorte  les  cultivateurs  de  la 
terre,  ne  souffrent  pas  que  la  férocité  des  bêtes  en 
fasse  un  désert  sauvage  ni  que  sa  fertilité  soit  étouf- 
fée par  les  épines,  Cie.  JM.  D.  2,  39,  99.  Promisse 
barba  et  capilli  efferaverunt  speciem  oris,  sa  longue 
barbe,  ses  longs  cheveux  ont  donné  à  ses  traits  un  as- 
pect sauvage,  Liv.i,  a3;  cf.  ~vullum,  Suei.  Calig. 
5o.  Efferantia  sese  ulcéra ,  plaies  qui  s'enflamment , 
qui  s'enveniment ,  Plin.  26,  14,  87,  §  146.  Poét.  : 
Kaptum  Superis  Mars  efferat  aurum,  Mars  transforme 
en  farouches  armures  l'or  enlevé  aux  dieux,  Stat. 
Achill.  1,  425.  — 2°)  dans  le.  sens  moral  :  f'.quidem 
arbitror  multas  esse  gentes  sic  immanitate  elferatas 
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lit  .i|in.l  gai  iiuiu  Miapu  m  d.  ..Mini  hI,  ,.('// , 

n  beaucoup  de  nations  tellement  abruti, .  p,n  /,< , , 
qu'elles  ne   soupçonnent   mémr   pas   etiU   1    eii  dt 
dieux,  t  0     ^    li   1,  ,  ;,  ,  /.  /,/   y  „ 
nilitan  )  moi  ibu  immiii  m  1. , ,,,, 

|pp|   il.i\  i|.  ■   ili.i.iMi,  ce  soldat  avait  dtja  un  tu 
lt  des  11111:0.  tuinu, het  1  ton  général  l'a  tndu 

olus  un,,  âge,  i 

inimoi,  il.  1  c,  «faoia,  i  un.  I, 

'  'i    l  li.  ravil  ea  '■•  Ici  1  babafl 
odium  Kniii.iiiui  mu,  /  (. .  ;  ;,  ,.,         /;,  /,/ 

elli-rnlMn,  .1,   11111,    /'(/.,    /,/„/„  /,,,  ,,u,  lu  ,  ,  f/,u  ,,1, 

cité,  /mieux  :  Aiiuiiiio  miHm  efferatoquc  ihIpiI  aliud 
quam  e.nleiii  cugiii.,  /'d//  rgari .  Catil  farouelse,  je  au 
n -.pue  ipte  meurtre  et  ou  Patron,  fat.  la,  /. 

Compar,  ■  ~  nom  rîluique,  metisrt  et  coutume 

plus    barbares,    Liv.    ',,     /,  8uperl.tr*     affectU», 

les  passions  1rs  plus  stomates,  les  plus  violentt 
ne,  .  J.n.   fit.  —  Adv.  elli-i.il.'  ;  ~  wvire,  Lactant. 
I,  10. 

«•fl'crlus,  a,  uin.  partie,  il  l'a  ;   1  <n  .  efbtfcio. 

ef-l'criis ,  .1,  uni,  ad/.,  Ires-jnrom  lie  ,  h,,  .au 
cage,  furieux,  1 1 11, 1  (mol  poét.,   em/doye   le  plus  souv . 

pai  1  ,rg.  )i0sjfnism,Lucr,  a,  &09 } cf. n*>  mientu* , 

1  irg.  .Lu  h,  1,  .--  Dido,  td  ib,  i.  640,  --  <  ln- 
11. .p  1,1,  id.  ib.  7,  7S7,  ilejue.  rw  neoi  Caei,  id.  ib.  H, 

•<>'>;(/.  r**  \is  aiiiini,  id.  ib,  le,  8a8;  ***  enda,  l'ai. 
F/acc.  1,  pjq,  8;  .^'  na,  <(/  5,  '117;  r+t  mi  tus  Ke- 
l>i  _\  fis  ,  /<-/.  a,  C',8;^    f.icla  Uiaimi,  /  11g.  Ain. H,  \  8  J  ; 

~  facinua,  êenee.  Piœn,  v  ' > 4 .  r^loca,  lieuse  sauvages, 
lai.  FI.  4,  !i8. 

€"ffor> eus,  1  ntis,  partie,  et  l'a.  de  cf|er\o. 

eoTerveoeeaatta)  ;v,f,  effervescence,  /..  v. 

of-fer>e<se«»,  fetri,  ;  v.  inelt.  n.  —  I  /  s'élever  en 
bouillonnant,  bouillonner,  bouillir,  s'échauffer,  fermen- 
ter. —  A)  au  propr.  :  Dietiirn  fretuma  similitudine  1er- 
ventis  aqu.'e,  quod  in  fretum  uepe  eoncurral  teatni  atqoe 
efferve.seat,«frelumi>  (détroit,  bras  de  nu  r)  doit  son  nom 
à  l'analogie  de  l'eau  qui  bouillonne  (ferventis  aqiue), 
parce  que  souvent,  dans  les  bras  de  mer  et  les  détroits, 
les  flots  se  heurtent  et  bouillonnent,  Varro,  L.  L.  7,  2, 
85  ;  cf.  :  Aqnœ  qua;  eflervescuntsubditis  iguibus,  l'eau 
qui  bouillonne  sur  le  feu,  Cie.  _Y.  D.  2,  10,  27.  Ubi 
salis  efferverit  (vinum  muslum),  quand  le  (  vin  doux) 
aura  suffisamment  fermenté ,  Calo,  R.  R.  n5  ,  1  ;  cf.  : 
Ut  iu  effervescendo  vinum  se  pêne  purget,  Colum.  12, 
25,  4-  Poét.  :  Sidéra  en  perunl  tolo  effcivescere  cœlo, 
<i  briller,  à  éclater  dans  toute  l'étendue  des  deux  , 
Ovid.  Met.  1,  71.  —  B)  au  fig.  (terme  favori  de  Ci' 
céron)  :  Campus  atque  ilhe  unda?  comitiorum,  ut  mare 
profunduni  et  immensum  ,  sic  effervescunt,  quodam 
quasi  sstu,  Bt  ad  alios  accédant,  al>  aliis  autem  re- 
cédant, cette  plaine  et  ces  flots  des  comices  se  soulè- 
vent et  s'agitent  comme  une  mer  profonde  et  immense, 
et  une  sorte  de  flux  et  de  reflue  les  rapproche  des  uns, 
les  éloigne  des  autres,  Cie.  Plane.  G,  i5;  cf.  :  Quum 
mitbridalicos  impetus  tolumque  Pontum  armatum , 
ellervescentem  in  Asiam  atque  erumpentem,  œgre  re- 
pulsuni  et  cervicibus  inteiclustim  suis  suslinerent, 
lorsqu'ils  soutenaient  les  attaques  de  Mithridate  et 
tous  les  efforts  du  Pont,  dont  les  bataillons  en  armes,  se 
soulevant  contre  l  Asie  et  se  débordant  sur  elle,  t'é- 
taient qu'avec  peine  repoussés  et  retenus  parafa  digue 
qu'ils  lui  opposaient,  id.  Prov.  Cons.  4  ;  et  :  Ot  his 
sallem  iiuibus  Iukutne  efiei  vescciitis  a'stus  coercere- 
tur,  pour  contenir  au  moins  dans  ces  limites  les  flots 
du  luxe  déborde,  Oeil.  2,  i\,  fin.  Verbis  efferve-cen- 
ttbus  et  paullo  nimium  redundanlilnis,  Cie.  De  Or.  2, 
21.  Si  cui  nimium  elfervisse  vîlletiir  liujus  vel  in  sus- 
cipiendis  vel  in  gerendis  Rneaiehus  vis,  ferocitas,  per- 
tinacia,  si  qqn  trouve  qu'il'  a  montre  trop  de  violence, 
d'acharnement  on  d\>pin'.dtnté  contre  ses  ennemis,' id. 
Ceci.  3i,y7//.,-  cf.  Lucr.  5,  1 334,  et  Tac  Or.  10. 
lracuiidaqtie  mens  facile  effervescit  in  ira.  une  dme  ir- 
ritable se  livre  aisément  aux  transports  de  la  colère, 
Lucr.  3,  296;  cf.  :  M.  Ponlidius,  efl'ervcscens  in  di- 
cendo  stomaclio  saepe  iracundiaque  vehe  nenlius,  Cie, 
Brut.  70,  246  ;de  même  en  par/,  de  /'emportement  de/a 
colère,  Tac.  Ann.  1,  74,  fin.;  Gel/.  1, 26.  8.  —  *  II  ces- 
ser de  bouillonner,  se  rasseoir,  s'apaiser,  se  calmer  : 
Sin  (servus)  in  hoc  tantum  latuisaet,  quoad  iracundia 
domini  effervesceret,  Ulp.  Dig.  21,  1,  17,  §  4. 

cf-fervo,  ère,  r.  n.,  bouillonner,  fermenter  (poét. 
et  dans  /a  prose  postérieure  à  Auguste)  :  Quoliens 
Cvclopum  elfervere  in  agros  Vidimus  undaiitem  rnptis 
fomacibus  jïlnam,  que  de  fois  nous  avons  vu  l'Etna, 
brisant  ses  fournaises,  s'élancer  en  flots  bouillonnants 
dans  les  campagnes  des  Cr  cl  opes,  I  irg.  Georg.  1  , 
471.  Qualenus  in  pullos  animales  vortier  ova  Ceini- 
iiiiis  aliluum  vçt mesqiie  effervere,  puisque  nous  voyons 
les  oeufs  des  oiseaux  se  transformer  en  êtres  animes , 
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et  les  vers,  m's  de  la  fermentation,  sortir  en  grouil- 
lant {en  bouillonnant  pour  ainsi  dire),  tuer,  i,  oa8; 
cf.  Virg.  Georg.  ',,  556.  Ubi  pulverea  Nemeen  effer- 
vere  nubie  Cotupicit,  Stat.  Tlieb.  4,  664." —  De  là 

effferren«j  entis,  l'a.,  agité  par  la  passion  :  Si- 
quidem  lelitia  dicitur  exiultatio  qusdam  anioni  gandio 
efferventior    evenlu    rerum   expetitarum,   Gell.  [2, 

2  7»  •'<• 

effête,  adv.,  Mart.  2,  27;  lisez  effecte. 

ef-frlHM  (  qu'on  écrit  aussi  effœlus),  a,  uni,  adj., 
se  dit  des  animaux  femelles  qui  ont  mis  bas  ou  pondu 
(  le  plus  soin-,  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  posté- 
rieure à  Auguste  )  —  1°)  au  propr.  (  et,  dans  ce  sens , 
ne  se  trouve  guère  que  dans  Columelle)  :  Quum  etfeta; 
loca  genitalia  liimebiint,  quand  les  parties  génitales 
de  la  femelle  qui  a  mis  bas  seront  enflées,  Colum.  7, 
7,  4;  de  même  id.  7,  12,  11  ;  i3  ;  9,  I,  7.  Ova  remo- 
venda  suni,  ne  incubans  inani  spe  diullus  detinealur 
effela,  il  faut  retirer  les  œufs,  afin  que  la  mère  qui 
couve  ne  soit  pas  plus  longtemps  retenue  par  une 
vai'ie  espérance,  id.  8,  5,  i5.  Poét.  :  Simul  effetas 
linqmint  examina ceras,  Lucan.g,i%5.  — \\)parméto- 
nym.  (causa  pro  effectu  ),  épuisé  par  l'enfantement, 
épuisé  À  force  de  produire  :  Aliqtia-  (gallinae)  quoti- 
die,  ahqiia'  bis  die,  aliqiue  in  lantum  ut  effeta:  mu- 
riantur,  qques  poules  pondent  tous  les  jours,  quelques' 
unes  deux  fois,  quelques  autres  si  souvent  qu'elles 
meurent  d'épuisement ,  Plin.  10,  53,  74.  —  De  là 
2°)  métap/i.,  en  gén.,  épuisé,  énervé,  languissant,  fa- 
tigué :  Jamque  adeo  fracla  est  aetas,  eflelaque  tellus 
Vix  animalia  parva  créât,  * Lucr.  2,  n5i  ;  cf.  • — <  et 
defatigatum  solum ,  sol  épuisé  et  fatigué,  Colum. 
Prœf.  §  1,  e/  nu  natuia  (joint  à  lassa),  Plin.  Ep.  6, 
2f,  1,  Tauri  senio  effeti,  taureaux  épuisés  de  vieil- 
lesse, id.  6,  24.  Libidinosa  et  intemperans  adolescen- 
tia  effet um  corpus  tradit  senectuti,  une  jeunesse  dé- 
bauchée et  intempérante  lègue  à  la  vieil/esse  un  corps 
énervé,  *  Cic.  De  Senect.  9,  29;  cf.  nu  vires  (corpo- 
vis),' force  épuisées,  languissantes,  Virg.  5,  3g6  ;  nu 
spes,  vainc  espérance,  stérile  espoir,  Val.  Flacc.  4, 
38o.  Poét.  :  "Verique  effeta  seneclus,  ta  vieillesse  épui- 
sée et  incapable  de  lire  la  vérité  (  en  pari,  à  une  pré- 
tresse'),  Virg.  JEn.  7,L44o  (cf.  :  Vana  veri,  tW.  ib.  10, 
<)3o  ).  —  Compar.  :  Necoratio  arguments  sit  effelior 
nec  sententiis  rarior,  Appui.  Flor.  p.  36(5.  —  On  ne 
rencontre  ni  le  superl.  ni  l'adv. 

eff  icïibïlïter,  adv .,  efficacement,  lnterpr.  Iren. 
2,  22. 

effïcâcïa,  x,f.  [efficax],  ejficacité,  propriété,  éner- 
gie, vertu,  activité  (mot  poster,  à  Auguste),  Plin.  11, 
5,  4;  Ammian.  16,  12,  25. 

t'i  fïcâcïtas,  âtis,  /.  [efficax],  ejficacité,  énergie, 
vertu;  peut-être  seulem.  dans  Cic.  Tusc.  4,  i3,  ad 
fin.;  Qu.  Cic.  Petit,  cons.  3. 

eflicaciter,  adv.;  voy,  efficax,  à  la  fin. 

efficax,  âcis,  adj.  [efficio],  efficace,  actif,  agis- 
sant, énergique,  puissant  (ne  se  rencontre  fréquemm. 
qu'à  partir  de  la  période  d'Auguste  ;  n'est  ni  dans 
Cicéronni  dans  César;  cf.  toutefois,  quanta  Cicéron, 
le  mot  efficacitas)  :  Nosti  Marcellum,  quain  tardus  et 
parum  efficax  sit,  tu  sais  combien  Marcellus  est  lent  et 
peu  actif,  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  10,  3  ;  cf.  nu  Her- 
cules, Ht>r.  Epod.  3,  17.  .^oscientia  (magica),  science 
puissante  (la  magie),  id.  ib.  17,  x,  nu  preces, prières 
efficaces,  Liv.  9,  20. < — >  studium  promerendi  amoris  , 
Sue  t.  Calig.  3.  nu  herba  in'dolore  stomachi,  Plin.  27, 
i3,  109.  «~  preces  ad  muliebre  ingenium,  prières 
puissantes  sur  l'esprit  des  femmes,  Liv.  1,  g,  fin.;  de 
même  aveend,  Senec.  Benef.  2,  7,  fin.;  cf.  au  compar., 
Quintil.  Inst.  6,  i,  41  ;  Plin.  Paneg.  84.  Elatine  ocu- 
lorum  fluxionibus  efficax,  l'clatine  est  ejficace  dans  les 
fluxions  des  yeux,  Plin.  27,  9,  5o;  de  même  avec  le 
dat.,  id.  28, 14,  58;  cf.au  superl.,  Liv.  41,  i5.  Frutex 
efficacissimus  contra  sagittarum  ictus,  Plin.  i3,  ai, 
36;  cf.  nu  herba  adversus  serpentium  venena,  herbe 
efficace  contre  le  venin  des  serpents,  id.  24,  i5,  80. 
(Cadus)  Spes  donare  novas  largus  amaraque  Curarum 
eluere  efficax,  vin  prodigue  de  nouvelles  espérances  et 
dont  la  vertu  dissipe  l'amertume  des  soucis,  Hor.  Od. 
4,  12,  20.  —  Quum  sit  efficacissimum  de  integro 
locum  exarare,  Colum.  2  ,  17,  3. 

Adv.,  efficâcïter,  Quintil.  Inst.  5,  i3,  25;  Senec. 
Brev.  vit.  6;  Plin.  24,  6,  14,  et  très-souv.  —  Com- 
par., efficacius,  Quintil.  Inst.  8,  4,  8;  Tac.  Germ.  8; 
Plin.  Ep.  6,  6,  8.  — Superl.,  efficacissime,  Plin.  26, 
12,   79;  Plin.  Ep.  2,  i3,fin. 

efficialïter,  adv.,   efficacement ,    Sarisb.  Epist. 

efficiens,  enlh,  partie,  et  Pa.  ^'efficio. 
efficienter,  adv.;  voy.  efficio,  Pa.  n°  A. 
effïcïentïa,  ae,    /  [efficio],  efficacité,    effet, 
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vertu,  propriété  (  mot  rare  de  la  langue  philosophi- 
que), Cic.  A.  D.  2,  37,  gS  ;  Fat.  9,   19. 

ef-fïcïo,  fêci,  fectuin,  3.  (parf.  du  suif  efïexis, 

Plant.  Asin,  3,  5,  63;  Pan.  1,  î,  19;  in  fin.  pass.  ef- 
ficri,  id.  Pas.  5,  1,9),  v.  a. 

mener  à  fin,  achever,  terminer,  mettre  en  état,  opé- 
rer, effectuer,  former,  exécuter,  fine,  produire,  etc. 
(  terme  très-fréquent  à  toutes  les  périodes  et  dans  tous 
les  genres  de  style  ) 

I)  en  gén.  —  a)  avec  l' accus.  :  Maie  quod  millier 
facerc  iucepit ,  nisi  id  efficere  perpétrât,  Id  illi 
morbo,  etc....  Nimis  quam  pauca;  efficiuut,  si  qmd 
occeperint  bene  facere,  le  mal  qu'une  femme  a  com- 
mencé,  il  faut  qu'elle  l'achève;  sinon,  elle  est  ma- 
lade, etc....  qu'il  en  est  peu  qui  aient  le.  courage  d'a- 
chever le  bien  qu  elles  ont  commencé!  Plant.  Truc.  2, 
5,"  12  sq.;  cf.  id.  Pers.  5,  1,  9;  Cas.  B.  C.  1,  36, 
ad  fin.;  1,  61,  2.  Magna  me  facinora  decet  efficere, 
il  convient  que  j'exécute  de  grandes  actions,  Plant. 
Pseud.  2,  î,  16;  de  même  nu  facinora, /ni/e  des  ac- 
tions, Cic.  Phil.  2,  42,  109;  cf.  1 — '  opus,  faire  un  ou- 
vrage, id.  ib.  4,  1,  65  36;  Truc.  5,  17;  Cas.  Ii.  G. 
4,  18,  1  ;  7,  35,  4  ;  6,  9,  4»  et  très-souv.;  nu  pontem, 
construire  un  pont,  Cas.  V.  G.  6,  6,  1;  7,  35,  1;  B. 
C.  r,  40,  1  ;  1,  62,/î/j.;  <~  ligneas  turres,  tormenta, 
construire  des  tours  en  bois,  des  machines  de  guerre, 
id.  ib.  3,  9,  3  ;  3,  3g,  fin.;  nu  castella,  id.  ib.  3,  44,  3; 
nu  panes  ex  hoc  (génère  radicis),  faire  du  pain  avec 
cette  sorte  de  racine,  id.  ib.  3,  48,  3;  nu  spbaeram 
(  Archimedes  )  ,  construire  une  sphère  (  en  pari.  d'Ar- 
c/iimède),  Cic.  Bep.  1,  17;  nu  columnam,  dresser  une 
colonne,  id.  Verr.  2,  1,  56,  cl  autres  sembl.  Mosa  in- 
sulam  efficit  Batavorum,  ta  Meuse  forme  l'île  des  Ba- 
taves,  Cces.  B.  G.  4»  10,  2  ;  de  même  id.  ib.  §  4  ;  6, 
3i,  3  ;  B.  C.  3,  40,  4  »  cf.  nu  porlum  (iusula  ),  former 
un  port,  id.  ib.  3,  112,  2;  Virg.  JEn.  1,  160.  nu  ma- 
gnum numerum  cratium,  sca\arum,etc .,  faire  un  grand 
nombre  de  claies,  d'échelles,  Cces.  B.  G.  7,  81,  i;< — > 
aliquid  dignum  donodeoram,  faire  qqche  qui  soit  digne 
de  ce  don  des  dieux,  Cic.  Bep.  3,  3;  cf.  id.  De  Or. 
1,  26,  no;~  chitatem,  former  une  cité,  un  État,  id. 
Bep.  2,  3o;  cf.  id.  ib.  3,  32.  n^  varios  concentus,  sep- 
tem  sonos,  produire  des  accords  divers,  sept  sons,  id. 
ib.  6,  18;  ~  magnas  rerum  commutaliones,  amener  de 
grandes  révolutions,  Cœs.  B.  C  3,  68,  1  ;  < — <  tantos 
progressus,  faire  de  si  grands  progrès,  Cic.  Brut.  78, 
272.  Haec  sunt  quae  clamores  et  admirationes  in  bonis 
oratoribus  efficiunt ,  voilà  ce  qui,  dans  les  bons  ora- 
teurs,  excite  les  acclamations  et  l'enthousiasme,  id. 
De  Or.  1,  33,  i52;  Qu.  Fr.  3,  1,  3,  et  autres  locut. 
anal.  Quibus  (militibus  )  coactis  XIII  (  cohortes)  ef- 
ficit, de  ces  solda's  réunis  il  forme  treize  cohortes, 
Cces.  B.  C.  1,  i5,  5;  cf.~  delectu  habito  duas  le- 
giones,  id.  ib.  1,  3i,  a;/^J  legiones  novem,  id.  ib.  3, 

4,  1;  nu  unam  ex  duabus  (  legionibus),  réunir  deux 
légions  en  une,  de  deux  en  faire  une,  id.  ib.  3,  89,  1  ; 
nu  ad  duo  millia  ferme  boum ,  réunir  jusqu'à  deux 
mille  bœufs,  Liv.  22,  16,  et  très-souv.  nu  lepide 
meum  officium  ,  je  ferai  mon  devoir  comme  il  faut, 
Plaut.  Truc.  4,  2,  1  sq.;  cf.  nu  nostra  munia,  id.  Stick. 

5,  4»  i3,  et  nu.manaSj'Cic.  Bep.  1,  ^6,fin.;  Leg.  1, 
5,  i6.'«~  nuptias  alicui, /àiYe  marier  qqn,  négocier, 
faire  un  mariage,  Ter.  Andr.  3,  4i  16.  nu  aurum  ali- 
cui,  procurer  de  l'or,  Plaut.  Bacc/i.  2,  2,  55;  cf.  id. 
Pœn.  1,  1,  57;  Ter.  Heaut.  3,  3,  23.  nu  hanc  mulie- 
rem  tibi,  tua  ut  sit,  si  je  fais  que  cette  femme  soit  à 
toi,  soit  la  tienne,  Plaut.  Pseud.  1,  1, 1 10,  et  cf.  Quod 
a  Curione  effeceram,  ce  que  j'avais  obtenu  de  Curion, 
Cic.  Att.  10,  10.  —  Amor  mores  hominum  moros  et 
morosos  efficit,  l'amour  rend  le  caractère  farouche  et 
triste,  Plaut.  Trin.  3,  2,  43;  de  même  avec  un  double 
accusatif,  Cic.  Lœl.  i5,  54;  Off.  1,  x,  2;  Bep.  2, 
42;  Cœs.  B.  G.  3,  ily,ad  fin.;  5,  x4>  2;  5,  33,  5,  et 
très-souv.;  cf.  :  Hune  (montem)  murus  circumdatus 
arcem  efficit,  le  mur  qui  entoure  cette  montagne  en 
fait  une  citadelle,  Cœs.  B.  G.  1,  38,  6,  et  nu  aliquem 
consulem,  faire,  créer,  nommer  qqn  consul,  Cic.  Lœl. 
20,  73;  nu  aliquem  dictatorem,  id.  Att.  i5,  11  ;  cf. 
aussi  :  Quae  res  et  vires  alit  et  immani  corporum  ma- 
gnitudine  homines  efficit,  cette  chose  alimente  les  forces 
et  fait  des  hommes  d'une  taille  colossale,  Cœs.  B.  G. 
4,  1,  9;  et  :  Id  (genus  radicis)  ad  similitudinem  pa- 
nis  efficiebant,  ils  faisaient  de  cette  racine  une  sorte 
de  pain,  id.  B.  C.  3,  48,  1.  —  (5)  suivi  de  ut:  Eniti  et 
efficere  ut  amici  jacentem  animum  excitet,  faire  en 
sorte  qu'il  relève  le  courage  abattu  de  son  ami,  Cic. 
Lœl.  x6,  59;  de  même  id.  Bep.  1,  20;  3,  3i;  Cœs. 
B.  G.  2,  5,  5;  2,  17,  4;  4,  2,  2,  et  très-souv.;  cf.  : 
Hoc  si  effieiam  plane  ut,  etc.,  si  je  fais  que,  si  je  réus- 
sis à  faire  que,  Plaut.  Mil.  gl.  3;  3,  62;  et  :  Si  id  ef- 
ficere non  posset  ut,  etc.,  Cœs.  B.  G.  5,  5o,  3.  Neque 
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polliceor  me  effecturum  ut  ne  qua  parlicula  praeter- 
inisvi  sit,  je  ne  promets  pas  défaire  qu'il  n'y  ait  rien 
d'omis  (dans  ma  leçon),  Cic.  Bep.  1,  24,  fin.  — 
y)  suivi  de  ne  (très-rare  et  peut-être  ne  se  rencontre 
pas  avant  la  période  d' Auguste)  :  Effieiam  posthac 
ne  quernquam  voce  lacessas,  je  ferai  en  sorte  que  tu  ne 
harcèles  plus  personne  de  ta  voix,  Virg.  Ecl.  3,  5i  ; 
dr  même  AJric.  Dig.  3,  3,  78  ;  cf.  nu  aliquem  ou  ali- 
quid ne,  itc.,id.ib.  19,2,  iS;Qiiint.Inst.  3,6, 102;  8,3, 
20.  —  ô)  suivi !</t'(|Uominus  ^très-rare  aussi),  faire  que... 
ne  ;  empêcher  :  Est  aliquid  quod  prohibeat  efficiatque 
Quominus  quo  missuui  est  veniat,  Lucr.  1,  976;  de 
même  Quintil.  Inst.  11,  :,  48;  Vlp.  Dig.  4g,  14,  39. 

—  e  )  suivi  d'une  proposition  infinitive  comme  régime 
(très-rare  et  pas  avant  Aug.  )  :  Veliementer  efficit  ea 
coire,  etc.,  il  s'applique  fortement  à  réunir  ces  élé- 
ments, Vitr.  2,  6;  de  même  L'ip.  Dig.  38,  2,  14,  §  8  ; 
47,  XI,  IO.  —  X,  )  absol.  (freq.  et  très-classique)  ;  Si 
effecero,  Dabin  mihi  argent  um  ?  si  je  réussis,  me  don- 
neras-tu de  l'argent  ?  Plaut.  Pseud.  r,  5,  121  ;  cf.  id. 
ib.  4,  r,  39  sq.;  4,  8,  5  ;  Pers.  1,  3,  87  ;  Cic.  Bep.  1, 
43;  Cœs.  B.  G.  7,  26,  2,  et  autres  sembl.  Uterque 
(  villicus  et  dispensator)  se  a  scieniiœ  delectatione  ad 
efficiendi  utilitalem  refert,  l'un  et  l'autre  empruntent 
à  la  science  des  lumières  pour  leur  art,  mais  ils  subor- 
donnent tout  à  la  pratique,  Cic.  Bep.  5,  3. 

II)  particul.  —  1°)  dans  la  langue  économ.,  en 
pari,  du  produit,  du  rapport,  du  profil  que  donne  une 
chose,  rapporter,  produire,  donner  :  (  Ager  Leouti- 
nus  )  plurimum  efficit,  le  sot  de  Léontinum  est  très- 
fertile,  donne  ou  produit  beaucoup,  Cic.  Verr.  2,  3, 
63 ,  ad  fin.;  cf.  :  Ager  efficit  cum  octavo,  cum  de- 
cumo,  bene  ut  agatur,  on  est  heureux  quand  celte  terre 
rapporte  huit,  dix  (médimnes)  pour  un,  id.  ib.  2,  3, 
47.  Si  (\inese)  centenos  sestertios  in  singula  jugera 
efficiant,  si  elles  (  les  vignes  )  rapportent  cent  sesterces 
par  arpent,  Colum.  3,  3,  3.  Pessima  est  fetura  quum 
maires  binae  ternos  hœdos  efficiunt,  le  pire  qui  puisse 
arriver,  c'est  lorsque  deux  mères  ne  font  que  trois  che- 
vreaux à  elles  deux,  id.  7,  6,  7.  Métaph.  en  pari,  des 
personnes:  Licili  sunt  usque  eo  quoad  se  efficere  posse 
arbitrabaulur,  ils  enchérirent  tant  qu'ils  crurent  avoir 
qque  bénéfice  à  réaliser,  Cic.  Verr.  2,  3,  33,  ad  fin. 

—  A  ce  sens  se  rattachent  les  suivants  : 

2°  )  en  pari,  de  nombres,  donner  ou  former  un  total, 
faire  :  Ea  (tributa)  vix  in  fetius  Pompeii  quod  satis 
sit,  efficiunt  /'/*  (ces  tributs)  font  à  peine  de  quoi 
payer  les  intérêts  de  Pompée,  Cic.  Att.  6,  1,  3  (cf.  un 
peu  plus  haut  :  Nec  id  salis  efficit  [d'autres  lisent  effi  ■ 
citurjin  usuram  menstruam).  Quœ  computatio  efficit 
vicies  quater  centena  XL  M.  passuum,  ce  calcul  donne 
un  total  de  2,440,000  pas,  Plin.  6,  33,  38,  §  206; 
cf.  ib.  §  209. 

3°  )  dans  la  langue  philosophique,  établir,  prouver, 
démontrer:  Cato  minutis  interrogationibus  quasi  puu- 
ctis  quod  proposuit  efficit,  Caton  prouve  sa  thèse  e/t 
procédant  par  de  petites  et  incisives  et  interrogations, 
Cic.  Parad.  proœm.  §  2.  In  quibus  (libris)  vult  effi- 
cere ( Dicaearchus )  animos  esse  mortales,  dans  les- 
quels (livres)  il  (Dicéarque)  cherche  à  établir  que  les 
âmes  sont  mortelles,  id.  Tusc.  1,  3x,  fin.  Au  passif 
efficitur,  il  (  en)  résulte,  il  suit  de  là  :  Si  esset  corpus 
aliquod  immortale,  non  esset  omne  mutabile;  ila  effi- 
citur ut  omne  corpus  mortale  sit ,  s'il  y  avait  qqus 
corps  immortel,  tout  corps  ne  serait  pas  mitable  ;  il  suit 
de  là  que  tout  corps  est  mortel,  id.  N.  D.  3,  1 2,  3o. 
Ex  quo  efficitur  hominem  natune  obedientem  homini 
nocere  non  posse,  d'où  l'on  conclut  que  l'homme  qui 
obéit  aux  lois  de  la  nature  ne  saurait  nuire  à  l'homme, 
id.  Tusc.  3,  5,  25  ;  cf.  :  Ex  quo  illud  efficitur  ne  justos 
quidem  esse  natura,  id.  Bep.  3,  11.  Quid  igilur  se- 
quitur?  qu'en  concluez-vous  ?  que  suit-il  de  là?  id.  ib, 
3,  12,  Mos.  —  De  là 

A  )  etTïcïeus ,  entis ,  Pa.,  qui  effectue,  qui  pro- 
duit, efficient,  dans  la  langue  phi/os.  :  «  Proximusest 
locus  rerum  efficientium,  quœ  causa?  appellantur; 
deinde  rerum  effectarum  ab  eflieienlibus  causis,  »  après 
ce  lieu  vient  immédiatement  celui  des  forces  efficientes 
nommées  causes  ;  et  ensuite  celui  des  choses  produites 
par  les  causes  efficientes  ou  des  effets,  Cic.  Top.  14,  fin.; 
cf.  «  id.  Acad.  1,  6,  a4;  Fin.  3,  16,  55;  «  Divin.  1, 
55,  125;  Fat.  14,  33;  Quintil.  Inst.  5,  10,  86.  Sub'st. 
avec  le  génitif:  Vil  tus  efficiens  ulilitatis,  la  vertu  qui 
produit  des  avantages,  source  d'avantages,  =  effectrix, 
Cic.  Off.  3,  3,  12,  Beier;  de  même  nu  voluptatis  (vir- 
tus),  la  vertu  qui  procure  le  plaisir,  id.  ib.  3,  33;  cf.  •• 
Ea  qua?  sunt  luxuriosis  efficientia  voluptatum,  id. 
Fin.  2,  7,  ai,  Otto;  et:  Quœ  (causie)  sunt  efficientes 
pulcherrimarum  rerum,  ces  causes  produisent  les  plus 
beaux  effets,  id.  Univ.  14,  ad  fin.  — *  Adv.  aune 
manière  efficace,   efficiente  (au   lieu  ^'efficienter  on 
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emploie  dont  la  périedt  poster,  <ï  4uf,  ifB«Mllcr)i 
Non  lie  cauia  inlclligi  débet  ni  quod  cuiqua  anteea 
il. ii ,  ni  ai  coiim  lil .  wd  ojuod  cuiqut  effieienter  antc 

i ril.i! ,  //  ne  faut  /'in  entendre  par  tttut  tout  ce  qui 
7,  un  tait,  mail  ce  i/iu  le  précède  d'une  manière 
efficiente,  Cic,  Fat,  i  »,  > .. 

]()«•»'«'«•  I H  u,  B,  mu,  l'a.  I"l  effectué,  produit, 

achevé,  terminé,  exécuté  i  n.i  (materia)  diligenter 
effecla  plus  proderil  quant  plurei  indioaln  et  quaii 
degustatœ,  un  seul  iitjet  terminé  avec  tain  servira  plut 
que  plusieurs  seulement  ébauchés  et  pour  ainsi  aire 
effleurés,  Quintil,  Inst.  ■<>,  5,  a3;  cf.  Id  Ib,  '■>,  <  >,  M . 
8,  S,  88;  fi  au  compar,  :  Nilitlius  ;ili(|iiiil  BtqUa  clic 

clins  poatultntibua,  demandant  qqche  dp  plu*  brillant 
et  de  plus  achevé,  id.  ib,  ia,  i«',  \&,  —  2°) dans  In 
langue  philos,,  qui  est  le  produit,  le  résultat,  F  effet 
d'une  cause  (oppos.  à  cauaa),  Cic,  Top,  18;  cf.  <^<  rea, 
id,  ib,  4,  14,  fin.;  ft  lubst,  effectum,  i,  u.,  l'effet, 

id.  ib.  3  ;  Quintil.  Inst.  (i,  5,  f><>  ;  5,  io,  0,4-  — Ad», 
effecte,  a)  effectivement,  en  effet,  en  réalité,  dans  le 
fait,  Martial.  2,37;  Ammian.  it>,  5. —  I»)  d'une 
manière  efficace  ou  efficiente  ou  effective  :  Sed  de  lior 
quumego  perfectiua,  tum  vos  effectius,  Appui.  Flor.  i(>, 
p.  357.  —  /.<■  superl,  ne  se  rencontre  ni  sous  la  forme 
il'alj.  ni  sous  Informe  d'adv, 

*effictïo,  Sois,  f.  [effingo],/.  de  rhét., effiction, 
portrait,  description  île  la  forme  matérielle,  de  la  na- 
ture physique.  AlICl.  Herenn.  4,  49,  63. 

cflictiis,  a,  uni, partie,  r/Vfiingo. 

cflij('iii,  iv  ;   voy.  effigies,  au  comm.  '. 

t'fTÏK'ïîitUN  ,  a,  11111,  part. par/.  </'elïigio. 

*  otTiijïiiliis,  ûs,  m.  [effigio],  représentation, 
description,  portrait,  Appui.  Flor.   i5,  p.  35o. 

»'<l"î gi »'s  ,  ei  (  forme  access.  antér.  à  l'époque  class. 
110min.  effigia  ,  Plaut.  Rud.  2,  4,  7  ;  Afran.  dans  Non. 
493,  2;  accus,  plur.  effigias,  tuer.  4,  46  et  81),  /. 
[effingo,  h°  I],  imitation  par  l'art,  représentation  d'un 
objet  (  dans  le  sens  concret)  ;  ainsi 

I)  très-chssinue  avec  l'idée  accessoire  de  ressem- 
blance avec  l'objet  reproduit  par  l'imitation  ;  ressem- 
blance, image,  portrait,  effigie. 

A)  au propr.  :  Sunt  igitur  tenues  formarum  consi- 
milesque  Efhgies ,  de  tous  les  corps  s'échappent  de 
subtiles  et  ressemblantes  images,  Lncr.  4,  i°4j  *f.  id. 
ib.  46  et  83.  Veneris  effigia  hrec  quidem  esl,  c'est  lotit 
le  portrait  de  Vénus,  *  Plaut.  Rud.  2,  4,  7  ;  cf.  :  Sit 
sane,  ut  vultis,  deus  effigies  hominis  et  imago,  que 
Dieu  soit,  j'y  consens,  puisque  vous  le  voulez,  l'image 
et  la  ressemblance  de  l'homme,  Cic.  N.  D.  1,  37,  »o3  ; 
et:  Ne  vestigium  quidem  ejus  nec  simulacrum,  sed 
quandam  effigiem  spiranlis  niorlui ,  il  n'en  reste  ni  la 
trace  ni  le  simulacre;  il  n'ojfre  plttf  que  l'image  d'un 
mort  qui  respire,  id.  Qu.  Fr.  1,  3,  1  ;  cf.  aussi  :  Simu- 
lacrum deœ  (Paphiœ  Veneris)  non  effigie  humana,  la 
déesse  n'est  point  représentée  sous  la  figure  humaine, 
Tac.  Hist.  2,  3,  fin.;  et  :  Quam  (lellurem)  satus 
Iapeto...  Finxit  in  effigiem  moderantum  cuncla  deo- 
rum ,  que  le  fils  de  Japet  a  façonnée  à  l'image  des 
dieux  souverains,  Ovid.  Met.  i,*83.  (Slaluam  Mithri- 
datis)  ne  tum  quidem  in  ipsis  urbis  periculis  atligenint. 
Ac  forsitan  \ix  convenire  videretur,  quem  ipstim  ho- 
minemeuperentevertere,  ejus  effigiem  simulacrumque 
servare ,  et  on  aurait  peut-être  peine  à  concevoir  que 
l'homme  qu'ils  désiraient  renverser  lui-même,  ils  res- 
pectassent ainsi  sa  simple  image,  Cic.  Verr.  2,  2,  65, 
ad  fin.  Effigiem  Xantlii  Trojamque  videlis,  vous  voyez 
timage  du  Xanthe  et  de  Troie,  Virg.  A£n,  3,  497. 
En  pari,  des  ombres,  des  fantômes,  Ovid.  Met.  14, 
358;  5/7.  i3,  778;  cf.  Liv.  21,40.  —  b)  expressions 
adverbiales  :  in,  ad  effigiem  ou  effigie,  à  l'image  de, 
en  forme  de,  à  la  ressemblance  de,  SU.  5,  5;  Plin.  5, 
10,  n;  21,5,   11. 

B)  au  fig.  (terme  favori  de  Cicéron)  :  Perfeetae 
cloquentia:  speciem  animo  videmus,  effigiem  auribus 
quaerimus,  notre  esprit  contemple  C idéal  de  la  par- 
faite éloquence,  nous  cherchons  à  en  reproduire  l'i- 
mage pour  l'oreille,  Cic.  Or.  3  (voirie  passage  en- 
tier); cf.  :  An  statuas  et  imagines,  non  animarum  si- 
mulacra,  sed  corporum,  studiose  multi  summi  homines 
reliquerun(,consiliorum  relinquere  ac  virtutum  nostra- 
rnm  l'Ifigiem  nonne  iimllo  malle  dehemus  summis  in- 

Îœniii  expressam  et  politam?  ch!  quoi,  tant  de  grands 
t  jrrimcs  ont  pris  soin  de  laisser  après  eux  des  statues 
et  des  portraits,  images  non  de  leur  esprit,  mais  de 
leurs  corps,  et  nous  ne  souhaiterions  pas  avec  plus 
>l  ardeur  de  laisser  de  nos  pensées  et  de  nos  rerlus  des 
tableaux  tracés  et  achevés  par  les  mains  les  plus  lia- 
"!'■*  ?  id.  Arch.  12.  Sext.  l'educaus,  qui  hune  no-trnrn 
reliquil  effigiem  et  humanitatia  et  probitalia  su;e  filium, 
Sext.  Pédueéut  qui  i/ons  a  laissé  dans  son  fils  l'image 
de  sa  bonté, u  de  sa  probité,  id.  Fin.  2,  18,  58;  cf.  id. 
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Tiiic.  I.  a|   t><   Or,  1,  4  1,   i«)l;  I iv    '!■.  ',1;  1,  M, 

Cyrui  ille  a  Xanophonli  non  ad  bitloria  Ddcm  crin 
tus ,  Mil  ad  effigiem  juiti  imperii,  eetti  C)  ropédlt  et  rite 
par  Xénophon  non  pus  nu  point  de  vue  de  %  exactitude 
historique,  mais  comme  idéal  dfun  gouvernement  juste, 
id  Qu,  Ir.  1,  1,8.  1  .1  quai  mtmoria  lenera  vclleni 
offingenda  animo.,  aie  fore  ni  rei  iptai  rermn  effigie 
notarct,  qu'il  faut  u  représenter  ilmi,  ion  esprit  les 
objets  dont  on  veut  conserverie  \ouvenir„„  qu'ainsi 
timage  des  objets  rappelle  les  objets  mimes,  id,  l><  <>>. 
a,  8»i,  fin.;  cf.  effingo,  ""  I,  r>. 

Il)  cites  les  pot/tes  ei  dans  fa  prose  poster,  «  lu^., 
en  gin-,  représentation  plastique  (/"»>  rarement  pit- 
toresque) d'un  objet,  figure,  portrait,  ilattte  :  Quem 
nrociil  ex  alga  mceitii  Minoia  occllia  Saxeo  ui  cfligiei 
bacchantii,  que  la  fille  de  Minos,  debout  parmi  /<  1 

algues  du  rivage,  contemple  d'un  vil  morne,  pareille 
a  la  statue  de   marbre  d'une    hutehante,   *   Catull.  'i;, 

6t;de  même  Virg,  JEn.  2,  167,  184;  3,  148;  7,  177, 

'1 ',  { ;  4,  f><>8,  Ileyne;  //or.  Sat.  t,  8,  3o;  Ovid.  lin. 
20,  239;  Tac.  Ann.  r,  74  ;  <>,  2;  Hist.  !i,  9,  etpassim. 
Non  ideo  proliavci  im ,  <piod  ipse  aliquando  vidi,  dc- 
pictam  in  tabula  tipariove  imagincm  rei  cujui  atro- 
cilate  jiidcx  eral  commovendu».  Qute  enim  eil  aclorii 
infanlia  qui  mutam  illam  effigiem  inagis  quam  ora- 
lioiu'in  pi'O  se  pulel  loruturain  ?  quel  est  l'avocat  assez 
convaincu  de  son  insuffisance  pour  croire  que  eette  pein- 
ture muette  fera  plus  d'effet  que  ses  paroles  ?  Quintil. 
Inst.  (i,  1,  3î;  cf.  id.  ib.  12,  10,  5;  Ovid.  Trisl.  1,  7,  7. 

offifjïo,  âvi,  aluni,  are,  v.  a.  [  effigies  ],  donner  la 
forme;  figurer,  façonner;  représenter;  couvrir  de 
figures  :  Imagines  variis  nrtihus  êflîgjaUe ,  Appui.  Apol. 
p.  282,  18.  Urnula  miris  simulacris  effigiata ,  id.  Met. 
11, p.  262,  27.  ïruncus  dolamine  efligiatlir,  id.  Flor. 
mit.  Aurei  nummi  effigiati  in  vultum  novi  principis, 
pièces  d'or  à  l'effigie  du  nouveau  prince,  Amm.  26,  7. 
r^>  lioniinein  (Deus),  Prudent.  Cathcm.  io,  4.  <^- ali- 
quein  iuiaginibus,  Sidon.  Ep.  6,  12. 

eingTiiTitio,  ônis,/!,  représentation,  reproduc- 
tion d'une  figure,  trad.  du  grec  TrpoçuiiroTTG'.i'a,  proso- 
popée,  Rufinian.  De  Schem.  dian.  p.  27:"». 

*  cf-iiii«lo,  ëre,  v.  a.,  fendre  :  < — •  fluctus  rectos, 
Manil.  4,  283. 

ef'flngo,  finxi,  fictum,  3.  v.  a., primitivt,  façon- 
ner en  maniant,  en  pétrissant,  =  fingendo  exprimera , 
è)4".â<j(3£tv;  voy.  fiugo).  De  là 

I)  former,  figurer,  reproduire,  représenter,  imiter, 
copier,  par  les  procédés  de  l'art  (sculpture,  peinture, 
ciselure)  (très-classique,  elle  plus  souv.  dans  le  sens 
figuré)  —  A)  au  propr.  :  Aspersa  temere  pigmenta  in 
tabula  oris  lineamenta  effingere  possunt.  Num  ctiam 
Veneris  Coae  pulchritudinem  effingi  posse  aspersione 
forluita  putas?  des  couleurs  jetées  au  hasard  sur  une 
toile  peuvent  figurer  les  traits  d'un  visage.  Mais  crois- 
tu  qu'un  pareil  moyen  puisse  aussi  représenter  la  beauté 
de  ta  Vénus  de  Cos?  Cic.  Divin.  1,  i3,  23.  Nec  ul- 
lam  vim  esse  nature  ut  sui  dissimilia  posset  effingere, 
qu'aucune  force  naturelle  (  cause  )  ne  saurait  produire 
un  effet  dissemblable  à  elle-même,  id.  3\\  D.  3,  9,  23. 
Profanos  (esse)  qui  deum  imagines  mortalibus  niate- 
riis  in  species  bominum  effingant,  que  ceux-là  sont 
profanes  (  impies  )  qui,  avec  des  matières  périssables, 
se  fabriquent  des  dieux  à  la  ressemblance  des  hommes, 
Tac.  Hist.  5,  5,  et  autres.  Poét.  :  (Da?dalus)  Kis  co- 
natus  erat  casus  (se.  Icari)  effingere  in  auro,  deux 
fois  il  s'était  efforcé  de  représenter  sur  l'or  sa  chute 
funeste,  Virg.  JEn.  6,  32;  cf.  id.  ib.  10,  640;  Lucan. 
5,  713.  Horrenles  effingens  crine  galeros,  Sil.  r,  404. 

B)  au  fig.  exprimer,  rendre,  faire  le  portrait,  dé- 
peindre, décrire:  (Natura)  speciem  ita  formavit  oris 
ut  in  ea  penitus  reconditos  mores  effingeret,  la  nature 
a  disposé  les  traits  de  la  face  humaine  de  manière  à 
y  peindre  les  habitudes  les  plus  secrètes  de  l'dme,  Cic. 
Leg.  1,  9;  cf.  id.  Rose.  Am.  16,  47;  De  Or,  2,  43, 
fin.;  Tac.  Ann.  11,  14  ;  Quintil.  Inst.  6,  2,  17.  An 
vero  slattiarum  artifices  pictoresque  clarissimi,  quiim 
corpora  quam  speciosissima  fingendo  pingendoque  ef- 
ficere  cuperent,  numqiiam  in  hune  inciderant,  etc.... 
Nos  qui  oratorem  studemus  effingere,  etc.,  et  nous 
qui  voulons  tracer  l'idéal  de  l'orateur,  id.  ib.  5,  12,  2r. 
Effinge  aliquid  et  excude  (  se.  scribendo  )  quod  sit 
perpetuo  tuum,  composez,  forgez  quelque  ouvrage  qui 
soit  pour  vous  un  bien  durable,  Plin.  Ep.  1,  3,  4.  Nec 
sufficiat  imaginem  virtutis  effingere  et  solam,  ut  sic 
dixerim,  cutem,  \el  potius  illas  Epicuri  figuras  quas 
e  summis  corporihus  diciteffiuere,  on  ne  doit  pas  s'en 
tenir,  en  imitant  les  qualités,  à  une  vaine  apparence, 
qui  n'en  est  pour  ainsi  dire  que  l'épidémie,  ou  qui 
ressemble,  pour  mieux  dire,  à  ces  simulacres  qui,  selon 
Epicure,  s'échappent  sans  cesse  de  la  sur/ace  des  corps, 
,  Quintil,  Inst.  10,  2,  i5;  cf.  id.  ib.  10,  1,  108;  6,  1, 
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28;  11,    t,  8y,  t,/.;  /'//«.  /  En  part. 

de  In  représentation  pai   intuition,  dr  la  i<pi.     ■itn 
tion  des  objets  extérieure  dans   l'imagination     \i  um 
impn     uni  1  llir  tumqui    <  \  •  ■•  undi  •    •  1    • 
tum  formét  '  1  moule*  d'aprt  1  l'objt  1  ■■'mr, 

id.  Ai  ad.    j,  fl.   18;  cf,  'I      Fuse,  I      '  .     I  ■  .■  ,   l>r  Dr. 
i,    8'i,   /</;. 

Il  \ frotter,  ■    uyei     enlevai    en  frottant  (set 
dans  les  passagi  •  ut'n       I  i  cini     non  ;i  i  i  ffing  it,  '/»«• 
l'éponge  essuie  lei  corbeilles,   Cato  /t.  H  '■      >  iif. 
iiMii.is  ipongia  lergenda  ,  Plin     i5j  6,  ï).   Menti 
nisiis   iiiin  a   foro  ipongii    effingi  em,   ions 

roui  touvenet  qu'on  étancha  avei   di  1  ■   onges  le  i"ng 
qui  muselait  dans  U  Forum,  Cie.81  t,  .  >,  fin. 

*  lll)  frotter,  caresser,  palpei     Vit  mi  erum, qood 
non  nu  ilu ni  mu  jussa  ininisim  Ëffingoque  manui 
deoque  loro,  que  te  lias  tnaJhenreui   de  ne  /> 

.  uter  les  ordres  des  médecins,  ni    an    ei  ta 

mains,  ni  m'awemr  ■m    ta  1  miche,  fit  ni.    //<  1.   10    :  î  « 
I  cf.  :  S.i -pi-  inanus  ;rgras  liiaiiihus    fing.-liit  aniui»,  id. 

Fait,  '>,  4<ii)  ). 
«■Fliu,  en;  >»y.  "îfftcio,  au  comm, 

*  ••f-llrm<»,  arc,  r.  r.a.,  affermir,  fortifier  Tu  te 
ipse  cKinna  et  comparai  dit.  dnm  Non,  a 56,  18. 

eftUfjltltïOy  ôms,  /.  |  efflagito  |,  demande  i 

saute,    VlVCS  mitâmes  (très-rare  ;,    '  ClC.  Fttm,   S,    l 'J, 
2;  Planctis,  ib.  10,2 ',,'». 

<lll:i^ilii<iis,  a,  UD),  part.  7'cfflagilo. 

*  efflri^ïtridis,  ûs,  m.  \  efflagito  |,  demande  pres- 
sante, vives  instances  :  CoadU  BtquC  ifllagilaln  nno, 
Cic.  Verr.  2,  :»,  29. 

••t'-liricrïto,  âvi,  àlum,  are,  1.  1 .  a.,  demander 
avec  instance,  presser,  solliciter  vivement,  insister  pour 
obtenir  (très-classique;  n'est  pas  dans  César)  :  Episto- 

lain  haneconvicio  erflagitarunt  codicilli  lui,  votre  billet, 
avec  ses  gronderies,  m'arrache  cette  lettie.  (  te.  Qu. 
Fr.  2,  11  ;  de  même  ~  libros,  demander  instamment 
des  livres,  Quintil.  F.p.  ad  Tryph.  §  3.  • — •  collationes, 
exiger  des  contributions,  Suet.  Aer.  38.  • — •  notum  en- 
sem,  Vifg.JEn.  12,  759.  ~  aliipiem  custodem  factis 
atque  dictissuis,  Suit.  fib.  12, fin.  rogignum  pugna?, 
réclamer  le  signal  du  combat,  Liv.  3,  60.  «~  nnseri- 
cordiam  alicujus  (joint  à  requirere),  implorer  la  pitié 
de  qqn,  Cic.  Mil.  34,  et  autres  sembl.  —  Qimin  isle 
a  C11.  Dolabella  effiagitasset  ut  se  ad  regem  Niconie- 
dem  milteret,  comme  il  avait  prié  instamment  Dola- 
bella  de  l'envoyer  auprès  du  roi  fiicomède,  Cic.  Verr. 
2,  1,  24;  de  même  suivi  de  ut,  Quintil.  Ep.  ad  Tryph. 
§  1;  cf.  r^j  aliquem  ut,  solliciter  qqn  de,  Anci.  B* 
Hisp.  29,  7;  et  avec  le  subj.  sans  ut,  Suet.  Tit.  5.  — 
Absolt:  Si  moribus  incompositus,  cum  convicio  effla- 
gitat,  s'il  est  d'un  caractère  peu  accommodant,  il  vous 
gourmand-,  d'un  ton  pressant,  vous  rappelle  durement 
à  la  question,  Quintil.  Inst.  4,  5,  10;  de  même  Suet. 
Domit.  3. 

*  ef-Oaramans,  anlis,  adj.  [flammo],  qui  jette 
des  flammes,  rayonnant  :  -~  stell»,  Marc.  Capell.  2, 
/>.  45. 

eftintîo,  ônis,/,  Sarisb.  8,  6. 

efUïitiis,  ûs,  m.  [efflo],  issue  pour  l'air,  Sen. 
Quœst.  nat.  5,  14;  d'autres  lisent  afflûlus,  action  de 
souffler,  de  respirer  seulement  par  la  bouche,  M.  L. 

ef-fleo,  ëvi,  ëtum,  ère,  v.  n.,  pleurer  abondam- 
ment, s'épuiser  à  pleurer  :  r^>  tolos  oculos,  pleurer 
toutes  les  larmes  de  ses  yeux,  Quint.  Decl.  6,  4. 

efflicte  et  efftictim  ,  adv.;  voy.  effligo. 

*  effliciOjâre,  1.  v.intens.  a.  [effligo],  assommer, 
tuer,  abattre:  Non  tu  scis  quam  efilicientur  homines 
noctu  hic  in  via?  Plaut.  Stich.  4,  2,  26. 

el'-flïa,o,  xi,  dura,  3.  v.  a.,  faire  disparaître  en 
frappant,  anéantir  à  forée  ds-  coups,  abattre,  assom- 
mer, tuer,  exterminer  (  extrêmement  rare  )  :  Nisi  pe- 
datti  tertio  omnis  efflixero  (joint  à  obtruncavero  et 
occidero),  si  au  troisième  choc  je  n'ai  pas  exterminé 
tout  (e  monde,  Plaut.  Cist.  2,  1,  5o;  cf.  ~  rabidos  ca- 
nes (joint  à  caedere  ),  abattre  des  chiens  enragés,  Senec. 
Ira,  1,  1 5  ;  ~  viperas  et  natrices  ,  id.  ib.  2,  3  r,  ad  fin. 
—  Quam  tu  propediein  effliges  scio,  celle  que  tu  feras 
crever  dans  peu,  j'en  suis  sûr,  Plaut.  Asin.  4,  2,  9. 
r^j  manibus  spicas,  écraser  des  épis  entre  ses  mains, 
Ter  t.  adv.  Marc.  12.  —  De  là 

efflictini,  adv.,  à  mourir,  à  crever:  ^  aniare, 
deperire,  etc.,  i.  e.  «  amare  usque  donicum  effligatur,  » 
aimer  passionnément,  éperdument,  à  en  mourir  (famil. 
à  mort),Prob.  dans  Charis.  p.  178  (avant  et  après 
la  période  classique),  Nœv.  dans  Charis.  I.  L;  Plaut. 
Ampli.  1,  3,  19  (deux  fois);  Casin.  prol.  49",  Merc. 
2,  3,  107  ;  Pœn.prol.  96;  5,  2,  i5;  Lâber.  et  Pompon, 
dans  Non.  104,  24  sq.;  Appui.  Met.  5,  p.  171.  Dans 
le  même  sens  (t.  post-class.)  Efflicte  diligere,  Symm. 
Ep.  1,  84. 
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ft'-llo,  ,'im  ,  âtum,  are,  i.  v.  «.  ttn.,  pousser  ic 
hors  en  soufflant,  rejeter  par  le  souffle,  exhaler, 
rendre  (le  plus  sûuv.  chez  les  poètes  et  aatli  la  prose 
poster,  h  Aug.)  —  I)  act.  ■■  (Sol)  buos  efDavil  Ion* 
giiidui  ignés,  £iur.  5,  65i;  cf.  ~ igné»  elneot  fau- 
cibus,  Virg.  .Lu.  7,  786;  ■  -■  iglies  ore  ci  naribu's, 

Vomir  des  flammes  par  la  bouche  et  par  les  naseau.i  , 

Ovid.  jMet.  2,85;  et  r-u  lucem  etatis  uaribus  (cqui 
Sofia  ;,  /V;,;'.  /£«.  12,  1 1 5  ; .  </c  même  ~  marc  palulis 
HarjbuSj  lancer  tonde  salée  par.  ses  larges  narines, 
Ovid.  Met.  3,  686;  c/.  <—  nirobos  in  sublime  (ba- 
laiwi),  lancer  dans  les  airs  des  nuées  d'eau  (eu  pari, 
de  la  haleine,  Plia,  g,  7,  G;  ~  puluTem,  id.  2g,  C, 
39;  nu  vina  sunmo,  cimot  .><"'  vin,  se  désenivrer  en 
dormant,  Stat.  Tlieb.  5,  209;  r~  Cûlorcm,  perdre  sa 
couleur  (par  une  sorte  il'evaporation),  Lucr.  2,  832, 
et  autres  sembt.  Bestiole,  si  quœ  prope  iiascuntiir  aut 
infenintur,  aul  efflantur  (se.  vento)  aut  ariludine  cito 
peri'iiut,  Vàrro,  II.  B.  1,  12,  2.  —  2°)  partie. /ré./. 
rvanimam  ,  rendre  l'âme,  la  vie,  expirer,  «  Cic.  'J'use. 
1,  9,  fin.;  »  Plant.  Pas.  4,  4,  86;  Truc.  4,4,  23; 
Cic.  Mil.  18,  fin.;  Ifep.  Paus.  5,  4;  Suet.  Domit.  2; 
Àug.  99;  on  dit  aussi  <^>  extremuin  balitum,  rendre 
le  <lt  river  soupir,  Cic.  poel.  'J'use.  2,  9,  22.  r«o  vitail) 
in  nubila,  Sil.  17,  557;  et  tol,t  a  fait  absôlt:  (An- 
giicm)  Abjicit  effliniem  ei  lacerai um  alïligii  in  (inda , 
Cic.  poel.  Divin.  1,  47,  106.  —  1»)  métaph.  *a)  en 
pari,  de  blessures  mortelles  :  Efflantes  libet  intcrneclere 
plagas,  Stat.  Theb.  8,  168.  —  P)  avec  une  proposit. 
in  fin.  pour  régime,  exhaler  qqche  pour  ainsi  dire  avec 
le  dernier  souffle  :  Quam  vertim  est  quod  moriens 
(  Brulns  )  efflavit ,  non  in  re,  sed  in  verbo  la  ni  11  m  esse 
virtnteni,  combien  sont  vraies  ces  paroles  exhalées  par 
h  ru/us  mourant,  que  la  vertu  n'est  qu'un  mot,  F/or. 
4,  7,  si.  —  II)  neutre  (très-rare),  être  rejeté  par  le 
souffle,  être  exhalé;  rendre  l'âme,  expirer:  Modisqui- 
bus  irrilata  repente  Flamnia  foras  vastis  jEtna-  forna- 
cibus  efflet  Expediam,  je  vais  dire  comment  la  flamme 
irritée  s'échappe  des  vastes  fournaises  de  l'Etna,  Lucr. 
6,  682  ;  de  même  id.  6,  700.  EHlal  oJor,  l'odeur  s'ex- 
Jiale,    Fort. 

*  cf-ilôrco,  ëre,  2.  v.  n.,  fleurir,  être  en  fleurs  : 
r^j  lilia  nostris  canipis,  Tcrtull.  Jud.  Dom.  209. 

ef-flôrosco  ,  mi,  ëre,  v.  inch.  n.  (  mol  cicéronien), 
fleurir,  être  en  fleurs;  seulem.  au  fig.,  naître  de 
(comme  un  rejeton),  résulter;  briller,  être  embelli, 
enrichi  de  :  Aniputanda  phira  sunt  illi  a>tati  (se.  ado- 
lescentia*),  si  quidem  efflorescit  ingenii  laudibns, 
quani  inserenda  ,  à  cet  âge  (l'adolescence)  il  y  a  plus 
à  élaguer  qu'à  greffer,  car  il  brille  de  toutes  les  fleurs 
du  génie,  Cic.  Cad.  3i,  76;  cf.  :  Corpus  in  juventain 
efilorescil ,  le  corps  entre  dans  la  fleur  de  la  jeunesse, 
Augustin.  Lib.  quœst.  83,  9.  Utilitas  efilorescil  ex 
amieitia  ,  cet  avantage  résulte,  naît  de  l'amitié  (comme 
une  fleur  qu'elle  produit),  Cic.  Lœl.  27;  de  même  id. 
Rep.  r,  29;  De  Or.  1.  6;  2,  78,  fin.;  3,48,  i85;  Fin. 
1,  20,  Gg. 

cfiluenter,  en  s' écoulant,  App.  Met,  2,  /;.  3i3; 
lisez  afQuenler, 

efflueittia  ,  x,fi,  écoulement,  épanchement,  Plin. 
26,  10,  60  ;  lisez  alfluentiam. 

ef-llùo,  xi,  3.  v.  n.,  sortir,  s'échapper  en  coulant, 
couler  de,  découler,  s'écouler  (  très-classique,  partie, 
fréq.  dans  le  sens  fig.;  n'est  pas  dans  César). 

I)  au  propre  :  Ipsa  copia  uimborum  Urgetîs  ex  su- 
pero  premit  ac  facit  eflluere  indues,  la  masse  des 
/mages  pèse  de  tout  son  poids,  s'abaisse  et  fait  ainsi 
couler  ta  pluie,  Lucr.  G,  5 12;  de  même  <~  una  ctim 
sanguine  vitam,  que  la  vie  s'échappe  avec  le  sang,  Cic. 
Tusc.  2,  24,  fin.  1 — i  liiunor  e  cavis  populi  nigi'ie,  la 
sève  coule,  s'échappe  des  troncs  du  peuplier  noir,  Plin. 
24,  8,  32.  ~  suceina  pétris,  id.  37,  2,  n.  <x<  amnis 
in  Océan  um  ,  le  fleuve  va  se  jeter  dans  l'Océan,  id.  ib. 
Ne  qua  levis  efiluat  aura,  pour  qu'il  ne  se  perde  pas 
le  plus  léger  souffle,  pour  recueillir  jusqu'au  souffle 
le  plus  léger,  Ovid.  Met.  6,  233.  Poéliq.  :  Efiluat 
ambiosia  quasi  vero  el  neclare  tinctus  (oleaster), 
comme  s'il  ruisselait  d'ambroisie  el  de  nectar,  Lucr.  G, 
972;  cf.  avec  l'accus.  :  Quantum  stagna  l'agi  rudibus 
stillantia  veuis  Effluxere  decus,  tous  les  trésors  que 
roule  le  Tage  dans  ses  flots,  Claudian.  Prob.  et 
Olyb.  52. 

B)  métaph.  en  pari,  de  corps  non  liquides,  sortir, 
s'échapper,  tomber  (poel.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Aug.  )  :  Illas  Epicuri  figuras  quas  e  summis  corpori- 
bus  dicit  effluere ,  ces  simtdacres  qui,  selon  Épicure, 
s'échappent  sans  cesse  de  la  surface  des  corps,  Quintil. 
Inst.  10,  2,  i5,  Spald.;  cf.  Gel/.  5,  16,  3.  Effluit  ef- 
fuso  oui  toga  laxa  sinu ,  dont  la  robe  lâche  tombe  et 
flotte  à  l'abandon,  '  Tibull.  1,  G,  40  ;  cf.  Claudian. 
IF  Cons.  Honor.  208.  Manibus  nitidum  teneris  opus 
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iTfluil,  le  brillant  ouvrage,  tombe,  s'échappe  de  ses  main  I 
deln  a/es,  Lucr.  G,  79S;  cf.  Ovid.  Met.  i,  39;  Cuit. 
S,  1  ',.  —  Et  2"  )  avec  l'idée  accessoire  de  disparition, 
disparaître,  passer,  s'effacer  :  Neque  acQlUC  de  peClOre 
CSC  i  1  ■>  F.ffluxere  nota-,  et  les  traces  de  sa  blessure  n'ont 
pu,  encore  disparu  de  son  sein,  Ovid.  Met.  G,  G70; 
cf.  Smt.  Ang,<)-;  Plin.  27,  il,  tu. 

II)  au  fig.:  Ûtrumque  hoc  fakum  est  ;  eTOuet ,  ce 
sont  deux  mensonges;  ils  se  répandront,  ils  l'ébruité- 
tout,  «euianabit,..  *  Ter.  F.un.  1,  2,  41;  cf.  Auet.  Or. 
pro  Domo,    46,    121.    Intérim    pudel  etiani   dnliita- 

rc,   cic Qno    fit   ut    non  rudia  taniuin  el  fuiluila, 

sed  impropria  intérim  efHuanl,  on  rougirait  d 'hésiter... 

il  arrive  de  là  qu'il  vous  échappe  non- seulement  des 
choses  brutes  cl  fortuites,  mais  qqfins  même  impropres, 
Quintil.  Just.  10,  1,  ao.  Tailla  est  inliiiioniin  inulti- 
tudo  nt  ex  iis  aliquis  polius  efiluat  quam  novo  sil 
aditus,  la  Joule  des  intimes  est  si  grande  qu'on  en 
verrait  plutôt  quel  pi' un  déborder  qu'un  nouveau  trou- 
ver accès,  Cic,  Fam.  G,  19,  2.  — Et 

2")  avec  l'idée  qnssi  de  disparition ,  passer,  dispa- 
raître, s  évanouir,  se  perdre,  s'éclipser,  manquer  (  cf. 
n"  I,  B,  2  )  :  PraMerita  a;tas  quaitivis  longa  quuni  ef- 
fluxisset,  quelque  long  que  fût  le  passé,  une  fois  qu'il 
était  écoulé,  Cic.  De  Senect.i,  4;  cf.  id.  ib.  19,  69; 
Alt.  12,  kl,  fin.  Etjani  illa  praevelox  (memoria)  fere 
cito  effluit,  ces  mémoires  si  promptes  oublient  vite, 
font  promptement  défaut  ,  Quintil.  Inst.  1 1  ,  2,  44- 
Viso  mens  <-egra  effluxit  liialu,  SU.  6,  245;  cf. 
Planctu  coiitusa,  peiibit,  Kffluet  in lacrimas, elle  fon- 
dra en  larmes,  Lucan.  9,  106.  —  Se  dit  partie,  dans 
ce  sens  en  pari,  de  ce  qui  sort  de  la  mémoire  ,  de  ce 
qu'on  oublie  :  Si  nostri  oblitus  es,  dabo  operam  ut 
isluc  veniam  anle  quam  plane  ex  aninio  tuo  effluo,  si 
tu  nous  a  oublié,  je  ferai  en  sorte  d'aller  te  joindre 
avant  que  je  sois  tout  à  fait  sorti  de  ton  souvenir,  Cic. 
Fam.  7,  14  ;  cf.  id.  Brut.  Gi;  Fin.  I,  12,  41;  Verr. 
2,  4,  26;  Ovid.  Item.  Am.  6,6. 

efflfms ,  a,  um,  adj.  [effluo  ],  qui  s'écoule,  coule 
ou  découle  (  lut.  des  bas  temps  )  :  r*~i  ignis,  Avien. 
Progn.  Aral.  1717.  ~  amnis  in  pontuni  cadit,  id. 
Perieg.  1162. 

«■I ïlùvïuill  ,  ii,  n.  [effluo],  écoulement,  épanche- 
ment; endroit  oit  a  lieu  l'écoulement  (poster,  à  Aug. 
et  très-rare):  Iïumoris  e  corporc  <^>,  Plia.  7,  5i ,  52. 
r^j  laeus,  endroit  oit  les  eaux  du  lac  se  déchargent , 
où  le  lac  se  dégorge.  Tac.  Ann.  i3,  57. 

effluxi,/;a//.  r/'effluo. 

effluxio,  ônis,  f.  [effluo],  Papin.  Dig.  43,  10, 
init.,  endroit  par  où  l'eau  s'écoule,  ruisseau  pour  l'é- 
coulement des  eaux  pluviales. 

effluxus,  a,  um,  lsid.,  changeant,  volage. 

*  ef-fôco  ,  aie,  1.  v.  a.  [  faux  ] ,  suffoquer,  étouf- 
fer: Quum  effocandas  invicem  lances  prsebuissent,  Flor. 
2,  ii.  —  Métaph.  :  lionis  suis  efl'ocantur,  ils  succom- 
bent sous  le  poids  de  leurs  prospérités ,  ils  sont 
gorgés  de  richesses  ;  famil.  :  leur  bien  les  étouffe  , 
Senec.  Brev.  fit.  2  (leçon  douteuse;  d'autres  lisent 
offoco  ). 

ef-fo«lïo,  fôdi,  fossum,  3.  (forme  access.  de  Tin- 
fin.,  effodiri,  Plant.  Mil.  gl.  2,  3,  44.  Subj.  effodint, 
Plaut.Capt.  3,  5,  66),  V.  a.,  faire  sortir,  retirer  en 
fouillant,  en  creusant,  creuser,  fouir  pour  extraire, 
extraire  du  sol,  déterrer  (  très-c/ass.  )  :  IVec  lapides  e 
terra  exciderentur,  nec  ferruni,  ses,  argentum,  aurum 
effoderctur,  (sans  le  travail  de  l'homme)  on  n'extrai- 
rait ni  les  pierres  des  carrières  où  on  les  taille,  ni  le 
fer,  le  cuivre,  l'argent  et  l'or  des  mines  qui  les  recè- 
lent, Cic.  Off.  2,  3,7?".,  Peier,  K.cr.;cf.  ~^>  carbones 
e  sepulcris,  Plm.  35,  6,  24;  . — •  lapides  speculares 
puteis,  on  trouve  le  talc  dans  les  puits,  id.  36,  22,  45; 
'^  aulam  auri  plenam ,  déterrer  une  marmite  remplie 
d'or,  Plaut.  Aul.  4,  8  ;X)\  cf.  , — •  tliesauruin  ,  déterrer 
un  trésor,  id.  Trin.  3,  4,  53;  4,  4,  8;  Pctron.  Sut. 
88,  8  ;  f^;  ope*,  Ovid.  Met.  1,  140  ;  et  littéralement: 
Ex  boc  sepulcro  vetere  (i.e.  ex  sene  avafo  )  viginli 
minas  Eflodiam  ego  liodie,  Plaut.  Psetid.  1,  4,20.  — 
r^->  signum,  Liv.  22,  3,  ad  fin.  <~  saviini  medio  de 
limite,  Jtivcn.  16,  38,  et  autres  sembl.  —  <^>  domos, 
des.  B.  C.  3,  42,  fin.;  cf.  < — •  terram  altius,  creuser  la 
terre  plus  profondément,  Quintil.  Inst.  10,  3,  2  ;  r^> 
lmmum  rastello,5«c/.  IVer.  19  ;  <~monteni,  id.  Claud. 
25,  et  :  r^,  tellurem,  Petron.  poet.  128,  6,  2.  r^>  la- 
cum,  creuser  un  lac,  Suet.  Domit.  4;  cf.  r^  cavernas, 
id.  Ner,  48  ;  ~  sepnlcra,  ouvrir  des  tombeaux,  fouil- 
ler les  sépultures,  Virg.  Georg.  1,  497,  et  autres 
sembl.  Au  vocal,  partie,  pass.  :  Ex  slerquilinio  effosse, 
tua  illaec  piœda  sit ?  un  pareil  butin  à  un  gueux  [qui 
sort  de  sou  fumier!  Plaut.  Casin.  1,  26.  —  Partie. 
fréq.  effodere  oculos  ou  oculum  (alictii)  crever,  ar- 
racher les  yeux  ou  un  ail  à  qqn,  Plaut.  Aul.  1 ,   1 , 
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i',,  2,  2,  12;  Cure.  3,  26;  Men.  r,  2,  \f,  ;  .VU.  gl. 
■;,  ">,  \  '.  ;  Trin.  2,  4,  62;  *  Ter.  Eau.  4,  (,,  2;  Cau. 
>>■  <;-  7»  4,/?".;  Cic.  Hep.  '(,  17;  Suet.  Domit.  17, 
et  beauc.  d'autres  ;  cf.  f*-t  lumen,  l'irg.  Ain.  j,  CG3; 
et  métaph.  :  (jiloliu,  e\ertil  Corinlbuni,  Caiiliagiueni 
Hasdrubal,  III  duo  illos  oeulos  ora;  maritime  eïfode- 
ruiil,  cet  généraux  privèrent  la  cote  maritime  de  ses 
il  1  m  yeux,  c.-a  d.  de  ses  deux  ports  les  plus  impor- 
tant-, Cic.  V  D.  i,  38,  91;  et:  Collisa  inter  se  duo 
reipublicœ  capila  {se.  Pompeius  et  Ca;sar)  effossumque 
alleiuin  romani  imperîî  lumen,  et  l'empire  romain 
perdit  un  de  ses  deux  yeux  (de  ses  deux  plus  grands 
hommes  )  Vcllcj.  2,  52,  3.  —  De  même  aussi  ~vesi- 
cam,  Plaut.  Casin.  2,8,  22;  et  poét.  :  ~  uibjectis 
viscera  lelù,  déchirer  les  entrailles  avec  un  fer  homi- 
cide (qu'on  y  introduit  pour  faire  périr  le  fruit  qu'elles 

renferment),  Ovid.  Am.  2,  14,  2-.  ^  verba  atroci 
si)  lo,  percer  les  mots  avec  un  style  impitoyable,  c.à-d. 
soumettre  l'expression  à  la  plus  sévère  critique ,  J'elr. 
Sut.  4. 

uffwcumlo;  voy.  effecundo. 

effœtus;  voy.  elfelus. 

ef-for,  âlus,  1.  v.  dépon.  a.,  exprimer  par  la  pa- 
role, dire,  émettre,  énoncer,  parler  (mot  de  Cane,  lan- 
gue religieuse  et  poét.;  cf.  Cic.  De  Or.  3,  38,  /5Î; 
partie,  fréq.  dans  Virgile)  :  Sed  lamen  effabor;  diclis 
dablt  ipsa  fidein  res,  je  parlerai  toutefois;  les  faits 
feront  foi  de  ce  que  j'avance,  *  Lucr.  5,  io5.  Ha?c 
effatu' pater,  repente  recessil,  ayant  ainsi  parlé,  Enn. 
Ann.  1,  52;  cf.  Virg.  Georg.  4,  45o  ;  JEU.  3,  463; 
4,  3o,  76,  456,  499;  6,  5Go,  tt  très-souv.  Hor. 
Epod.  18,  37;  Lucan.  8,  347,  rl  antres  sembl.  Qme 
cecinerit  divino  spiritu  instinctus,  ea  se  nec  ut  in- 
dicta  sint  revocare  posse;  el  lacendo  forsilau  quae 
dii  immortales  vulgari  velinl,  baud  minus  quam  ce- 
landa  effaudo ,  nefas  conlrabi,  et  que  peut-être,  eu 
taisant  ce  que  les  dieux  immortels  veulent  que  Ton 
publie ,  on  ne  commettait  pas  un  moindre  crime  que  si 
Ton  divulguait  ce  qu'il  faut  tenir  secret,  Liv.  5,  i5, 
fin.  Ad  templiim  effandiim,  pour  la  consécration  du 
temple,  Cic.  Ail.  i3,  42  extr.  Quod  ut  sensil,  trepi- 
danter  effatus  (Nero)  :  "limta-i  \f  iôxuttôowv,  etc., 
Suet.  Ner.  49.  Populorum  pauca  effatu  digna  aul  fa- 
cilia  nomina,  et  peu  de  ces  nations  ont  des  noms 
qui  soient  dignes  d'être  cités  ou  faciles  à  transcrire, 
Plin.  3,  21,  25,  et  autres  sembl.  —  *2°)  partie,  eu  ter- 
me de  dialectique,  émettre  une  opinion,  une  assertion, 
formuler  une  proposition  :  Quod  ita  ellabinnir,  aut 
vivet  cras  Herniacbus,  aul  non  vivet,  ce  que  nous 
formulerons  ainsi  :  ou  Hermachus  vivra  demain  ou  il 
ne  -vivra  pas,  Cic.  Acad.  2,  3o ,  97  ;  cf.  plus  bas  effa- 
tum. 

(fj^i?5'  offrit  us,  a,  um,  dans  le  sens  passif,  exprimé, 
énoncé,  établi,  déterminé  :  «  Lffala  dicuntur,  quod 
augures  (inem  auspiciorum  cœlestum  extra  urbem 
agris  sunt  effali  ubi  esset  ;  bine  elïari  templa  dicun- 
tur ab  aOguribllS,  on  dit  clïaia,  parce  que  les  augures 
ont  annoncé  (  effali  sunt  )  hors  de  la  ville  dans  le 
campagne  la  circonscription  céleste  eu  se  prendront, 
les  auspices;  de  là  l'expression  :  effari  lempla  ab  au- 
guribus,  «  les  augures  énoncent  la  région  des  aus- 
pices, »  Varro,  L.  L.  G,  7,  G5  ;  cf.  Libri  Augtir.  ap. 
Gel/.  i3,  14  ;  Serv.  Virg.  A-.n.  6,  197;  Fcst.  s.  v.  mi- 
soRArairu,/).  17-5;    Cic.  Lcg.  2,   S,  fin.;  Liv.  10, 

37,   fitl.    FATIDICOHYM    ET  VXTVM     FFFATA     INCOGNITA  , 

les  réponses  des  devins  et  des  prophètes  ,  Cic.  Lcg.  2, 
8,  20;  cf.  Liv.  1,  24.  —  2°)  particitl.  effatum,  i,  n., 
t.  de  logique,  assertion,  proposition,  principe ,  maxime, 
sentence,  Cic.  Acad.  2,  29,  ad  fin.  (traduef.  du  grec 
i;ito(j.a);  Senec.  Ep.   117. 

efformis  c/eformls,  e,  adj.,  fait  en  dehors  de  la 
forme  ordinaire,  qui  s'écarte  de  la  forme  ;  cf.  enormis; 
I\'ot.  Tir.  p.    1  ro. 

*  ef-fôro,  aie,  v.  a.,  percer,  trouer:  <~  truncum  , 
Coltim.  9,  r,  3. 

*  effossïo,  ônis,/.  [effodio  ],  fouille  ;  au  plur.  : 
r^  laboriosa?,  Cod.  Justin.  11,  6,  3. 

*  ef-fôvëo  ,  ëre,  v.  a.,  échauffer,  enflammer,  ir- 
riter (  une  plaie  )  :  r^>  carnem,  Vegct.  6,  28,  2  (dou- 
teux ). 

*  effractïirïus ,  ii,  m.  [ effiactor  ],  celui  qui  vole 
avec  effraction  ,  Senec.  Ep.  68. 

effractor,  Sri*,  m.  [effringo  ],  celui  qui  vole  avec 
effraction,  qui  brise  les  portes  pour  volet-  (  lut.  de  la 
langue  du  droit),  Paul.  Dig.  i,"i5,  3;  Vlp.  Dig. 
47,  17,  1;  Sidoti.  Ep.  9,  7. 

cffractûra  ,  x,  f.  [  effringo  ]  ,  vol  avec  effraction 
(Jat.  de  la  langue  du  droit),  Paul.  Dig.  i5,  3,  2: 
Scœv.  ib.  2,  48. 

effraetns ,  a,  um,  part,  rf'effringo. 

effrenate,  adv.;  voy.  eff reno,  à  la  fin. 
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«■ffrf'iiïilio,  ônis,  /  |  <  lli  iiu>  |,  afûroHoht 
ment  •/•  imii Jrtiii,  licence,  r/i  bordt nient, dérèglement, 
écart  i  r>*i  imnotantia  tuiinii ,  emportement  d'un  esprit 

l'urieui  ,    ('/•-.   l'Iul.    »,   M,  'il. 

«■ITrt'iiiiOiN,   .1,  uni,  partie    et  Pu.  «/'«Il  irini. 
«■ITroiiIrt  ,  c  ;    tOY,  iHn-nu-.,  il"  (MMIMft 
«•f-fri*n«i,  J11//.1  y '(»;/.,. il  m  n,  .ne.  i .  >■■  ".,  offrant  ii  ir, 
délivrer  du  frein,  tacher  la  Arm  <i,  «A  i  /""■ 
moment  rart  mu  moites  portonneli  )  :  Iil  eu  m  najorc 
M  iqumuiu  l.iciihs,  \i  clïii'il.ilus  in  col  e(|UdS  imiiiiiI- 

t  il  i^,  Liv.  ,<>,  ,(>  ;  de  même,  id,  f-,  ii-  ro«V.  •/  m,' 

tupli.  :  Hi:;ii.iiilrin  .1  lulu  \  iillui  mini  ni  in'ii'li.'i  c.illipis 

l' ll'irii.ii,  m déchadne  /<■  i  ulimne,  qui  règne  dans  lot 
eliunips    italien*  i  SU.  «.),    i;i<.'>.  /*'  "'"  <oup  plus  /!■<■- 

i/iiiiit  (  mo/i  nom  </k/;.v  daine},  m  participe 

etfrênJktnBf  ■>,  > /'«•,  débridé,  engagé,  deti- 

ère  i/u  /;v///  ;  MM  u' a  plus  de  tf*0M  ,  /'/«.»    i/'cntriici  •>  ; 

déchaîne,  débordé,  déréglé ,  détoodaniié,  effrém 

.,  rite  de  Cieéron)  :  l  i  equoi  (arocitate 
exsuliaates  doanitoribai  tradere  soleani ,  sir  nominaa 
Mcundît  rebiis  effireuatos  lamajuam  m  gyrum  ralioaû 

duci  oportere,  <■/<•.,  (#«'//  faut  de,  mime  foire  rentrer 
dans  Eu  limites  de  ta  raison  les  hommes  qui,  dans  la 
prospérité,  ne  savent  pas  garder  ste  mesure,  Cic  < '/'■ 
i,  a(i,  go.  l'oinili  Miluii  êffrenatiqita,  /</.  Sep,  i,  34, 
Vos.;  et  :  libido  clticnata  et  indoinita  ,  ponton  ef- 
frénée  et  indomptée ,  id.  Clucitt.  6;  Verr,  2,  i 
Cupîdilas  effrenata  ae  furinsa  ,  <</.  ('util,  i,  m;  eV  .- 
Mans  effrenata  atque  praceps,  esprit  limé  à  tous  les 
emportements,  id,  Cad.  i5,  35.  Libellas  effrenata  cl 
praceps ,  liberté  effi-énée,  sans  frein  ni  mesure,  Liv. 
3;,  49)  <t  autres  sembl.  Effrenata  insolcnlia  uiultitudo, 
CU  .  Hep.  r,  42,  fin.;  cf.  id.  Tusc.  3,  5, 1 1.  Effrenata  illa 
ferocia,  id.  ib.  5,  8;  de  même  ,^>  \ioleniia,  id.  l'/til. 
12,  il.  ~  petulantia,  Plin.  Ep.  4,  25,  fin.,  et  autres 
sembl.  —  Compar.  :  ~  vox  (  joint  à  libéra  ),  liberté 
de  langage  qui  s'emporte  au  delà  des  bornes,  Cic.  De 
Or.  3,  53,  ad  fin.  r>-j  libido  (Appii  ),  la  passion  fu- 
rieuse (  d' Appuis  )  Lie.  3,  5o.  «~  iracundia.  transport 
de  colère,  Quintil.  lnst.  9,  2,  3.  —  Super/.  :  t>*>  af- 
fectus,  Senec.  Ep.  88.  —  Adv.,  effrenate,  Cic.  De 
Senect.  12,  3y.  —  Compar.,  effrenatius ,  id.  Pltil.  14, 
9,  26.  —  Le  superl.  ne  parait  pas  se  rencontrer. 

ef-frenus,  a,  uni  {forme  access.  effrenis  mula , 
Plin.  8,  44  >  69),  adj.  [  frenum  ],  qui  n'a  pas  de  frein, 
ou  plus  de  frein  (  ne  se  trouve  point  avant  A'tg.  et  ne 
se  rencontre  guère  que  chez  les  poètes,  pour  eiïrenatus, 
qui  né  s'emploie  qu'en  prose  )  —  1°)  au  propr.  :  ~ 
eqims,  cheval  débridé,  sans  frein,  L'tv.  4,  33.  —  2°) 
au  fig.  sans  frein,  effréné,  déchaîné ,  emporté,  dé- 
bordé,  déréglé,  désordonné ,  fougueux  :  r^>  gens, 
Vire.  Georg.  3,  382.  ~  araor,  Ovid.  Met.  6,  465. 
rvjHVeuta  (equi),  Stat.  Achill.  1,  277.  r^  nrofalus, 
langage  libre  de  toute  entrave,  prose ,  id:  Silv.  5,  3, 
io3. 

ef-frïco',  xi  (  Tertull.  adv.  Marc.  4,  12  ),  âtum, 
t.  v.  a.,  enlever  en  frottant,  frotter,  essuyer  {après 
Aug.  et  très-rare  )  —  1°)  au  propre  :  r^j  sudorem 
equi  fronte,  essuyer,  éponger  la  sueur  au  front  d'un 
cheval ,  Appui.  Met.  1,  p.  io3.  ~  calices,  id.  ib.  4, 
p.  145.  ~  spicas  decerptas,  Tertull.  I.  L,  où  d'autres 
lisent  efflixerant ,  ^'effligo;  voy.  ce  mot.  —  2°)  Au 
fig.  :  Al  illis  diu  rubigo  aniniorum  effricanda  est, 
mais  il  faut  un  long  travail  pour  enlever  la  rouille  de 
leurs  esprits,  Senec.  Ep.  g5. 

ef-fringo,  fiëgi,  fractum,  3.  v.  a.  et  ri.  —  I)  bri- 
ser, rompre,  ouvrir  en  brisant  :  «  Effringere  quam 
aperire  pulant  robustius,  Us  trouvent  qu'il  y  a  plus 
de  force  à  briser  qu'à  ouvrir,  »  Quintil.  lnst.  2,  12, 
1  {très-classique),  r^,  cardines  foribus,  Plou!.  Amph. 
4,  2,  6;  Asin.  2,3,  8  ;  et  plus  souv.  <~  fores,  enfon- 
cer une  porte,  Plant.  Stich.  2,  2,  3;  Bacch.  4,  2,  4; 
Mil.  gl.  4,6,  35;  Ter.  Ad.  1,  2,  8,  23,  40;  Cic. 
Verr.  2,  4,  23  ;  cf.  ~  valvas,  id.  ib.  43;  ~  januam, 
id.  Mur.  i5 ,  33  ;  ~  tabernas,  Stiet.  Ner.  2G  ;  ~  car- 
cerem,  forcer  une  prison,  Tac.  Ann.  1,  21  ;  ~  cis- 
tam,  *  Hor.  Ep.  1,  17,  54;  et  poét.  ~  urbem,  em- 
porter une  ville  d'assaut,  la  prendre  de  vive  force, 
Stat.  Theb.  9,  556.  r^>  crura  alcui,  casser  les  jambes 
à  qqn,  Suet.  Aug.  67.  — ^jugum,  Ovid.  Trist.  5,  2, 
(O.  ^cerebrum,  briserle  crâne,  faire  jaillir  laccrvelle, 
Virg.  Mn.  5,  480.  r>o  corpus,  Senec.  Pltœn.  i5g; 
cf.  poét.  :  <~  animam  ,  arracher  la  vie,  id.  Herc.  OEt. 
145 1.  —  *  II  )  neutre,  se  briser,  se  heurter  contre  : 
(Spumeus  fluctus  )  vestras  effringet  in  urbes,  SU.  1, 

*  ef-froinlet,eo,  dni,  3.'-»;.  inch.  n.,  se  couvrir 
de  feuillage,  pousser  des  feuilles,   Vopisc.  Prob.  19. 

*  ef-froim,  mis  ,  adj.   '  seutem.  au  fig.),  qui  n'a 

aucune  pudeur,  impudent,  effronté  :  ~  consi- 
liui/i,  Vopisc.  Num.  l'i. 
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«•f   fl'lllicil,   .111    ,    1       11.    ti    ».    (  llll.   1/1  1  /m,  Iniqn    ) 

—  *  I)  met  if,  pousseï  i/<  •  rejeton  .  dot  ùreuu  '■■  • ,   •/" 
feuillage {  m  tapit,  en  gén.  produit-       SflfoifU  bouit* 

nriii   i\  iili  -é.|  1 11     .  u|.,l.  mil.  1  ,  Hi  nlii  ml  ,    Teititll.     Inni,. 

■1- .       *  II)  neutre, pousser,  <tie  produit  :  »-^  11 

liliqilis ,    li  1 lui/,  ad    \ut 

»  llll  1  •  l  \   mm  .11 1  \i  ii  1 1   nu  m     iilri  huaiia ,  n  ii.»- 

.1,1   irai  .11  f  lui  la  rsl   I11111111I.111  l.i  .  m  1   1   11  1  lln^ni  I 

tune  échappée  de  /'nui,/.  »  Sert    '  ".       '  " 

etVfttajiOffûgi,   i     forme  areJtolaui     <\ m, 

///.ht.  Çolomu.  rottr.),  r.  n.  ti  «t.  (  trie  «la 
fréq.,  surtout  dans  le  sens  <•<  tij  ;  vof,  te  eut  mil  . 

\)  neutre,   s'en  fuir,  ou,    née,    l'idée    ilnnimiiiilf  de 

succès,  échopper,  s'échapper,  se  sauver  :    Kffu 

111  In  111. mis,  priifiigiis  p.ili  1.1  ut  di'M'ras,  Plant,  l'riu.  !, 
•  ;  de  même  ,^>  r\  111  lu-,  êen fuir  de  la  tille,  id. 
il',  a,  4»  i'.)'1-  "*-"  C  pnilio,  M  umeer  dit  combat ,  Cic. 
Pltil.  9,  29.  '^'i'  maintins,  l' échapper  det  munis,  iJ. 
Munit.  9,  et  pouim ,'  cf.  melup/i.  t*t  i\  sililla  (-.ors  )  , 
s'échapper  de  l'urne,  eu  pur/,  d'une  boule,  Plant, 
(iisin.  2,  (i,  4  1-  '^'  a  VÏIa  inanluina,  renoncer  a  la 
rie  maritime,  id.  Itiuc'i.  ■■ ,  3,  mS  ;  de  même  r^j  a 
quiitus,  de.  Sut,  54i  "d  fi"-;  >f.  n»j  al>  Bmoi  verbo- 
rmn  vilitate,  il  faut  éviter  dans  lis  termes  toute  bas- 
sesse, toute  trivialité,  Petron.  Sut.  11  S,  4.  ^  pallia, 
s'cjiter  de  sa  patrie.  Plant.  Mère.  3,  ',,  75.  ~  loias, 
se  sauver  dehors,  id.  Most.  1,  \,  3  ;  cf.  id.  Cure.  5,  1, 
S;  Ter.  Juin.  f>,  ;"i,  3.  < — •  ad  regt'lli  ,  se  réfugier  au- 
près du  roi,  Cuit.  4,  i,"i.  Absolt  :  Pisces  ne  effugiant 
i  ;imI  ,  //  veine  à  coasse  les  poissons  ne  s'échappent 
pas  ,  Pluut.  Truc.  1,  1,  16;  de  même  Cas.  11.  G,  5, 
58,  4;  CitU  -lit.  i,  16,  2,  etbeauc.  d'autres  ;  cf.  r—d 
via  Nolam  finnte,  s'échapper  par  le  chemin  qui  con- 
duit à    Xole,  Lie.  8,  26. 

II)  act.  —  1")  avec  d<s  noms  de  pers.  pour  suj.  : 
<~  aliquid,  éviter  qqe/ie ,  y  échapper,  s'y  soustraire, 
s'en  éloigner  :  Quadrigas  si  mine  inscendas  Jovis 
Alque  bine  fugias,  ita  vix  poteris  effugere  infortu- 
niuin ,  tu  aurais  encore  de  la  peine  à  éviter  le  mal- 
heur, Plant.  Amph.  1 ,  1,  29S  ;  de  même  <^>  pauca 
{joint  à  subteifugere  ),  id.  Capt.  5,  2,  18.  r^>  inalam 
rem,  id.  Asin.  2,  4,  9.  ~  impias  propinquorum  nia- 
nus,  se  soustraire  aux  mains  criminelles  de  ses  proches, 
Cic.  Rep.  6,  12.  r*j  dolores,  échapper  aux  douleurs, 
id.  Qtt.  Fr.  i,  4»  4-  ^  mortem ,  échapper  à  la  mort, 
Cœs.  11.  G.  6,  3o,  2.  ~  periculum  celerilale,  se 
soustraire  au  péril  par  sa  vitesse  id.  ib.  4,  35,  1;  ef. 
id.  11.  C.  2,  41.  6-  i-v  equilatum  C.T-aris,  id.  ib.  1, 
65,  4.  ~  base  vincula,  Hor.  Sat.  2,  3,  61,  et  en  mille 
autres  endroits;  cf.  :  Hœc  morte  effugiuntur,  on 
évite  ces  accidents  par  la  mort,  la  mort  prévient  ces 
maux,  Cic.  Tusc.  1,  36.  Ea  a-tas  tua,  qua;  cupiditates 
adoleseentiu'  jam  effugeiit,  F  âge  ou  tu  es  a  échappé 
déjà  aux  passions  de  la  jeunesse,  Tac.  Hist.  1  ,  i5. 
—  Moins  usité  avec  une  propos,  relative  :  Numqnam 
hodie  effugies  quin  mca  manu  moriare,  tu  ne  par- 
viendras jamais  aujourd'hui  à  éviter  de  mourir  de  ma 
main,  il  faut  qu'aujourd'hui  tu  meures  de  ma  main , 
Nœv.  dans  Cic.  Tusc.  6,  1.  —  2°)  avec  des  noms  de 
chose  pour  suj.  :  Pies  (  me  )  effiigit,  cela  m'échappe  , 
je  ne  le  remarque  pas,  je  n'y  fais  pas  attention  :  Ubi 
eum  locum  onineni  cogitatione  sepseris,  nihil  te  ef- 
fugiet,  alque  omne  quod  erit  in  re  oceunet  alque 
incidet,  quand  tu  auras  uns  fois  embrassé  et  pour 
ainsi  dire  enclos  ce  lieu  dans  ta  pensée,  rien  ne  t'é- 
chappera, et  tout  ce  que  renfermera  le  sujet  s'offrira, 
se  présentera  à  loi,  Cic.  De  Or.  2,  34,  ad  fin.  Adeo 
nullius  rei  cura  Romanos,  ne  longinqua  quideni  effu- 
giebat,  Liv.  22 ,  33.  Neque  hoc  parentes  Effugerit 
spectaculum,  Hor.  Epod.  5,  102.  Somniculosum  plu- 
rinia  effugiunt,  beaucoup  de  choses  échappent  à  l'in- 
dolent, Coliiin.  n,  1,  i3,  et  beauc.  d'autres.  —  Moins 
usité  avec  une  propos,  infin.  pour  suj.  :  Custodis  cu- 
ram  non  effugiat  observare  desilientem  matricem,iy«t; 
le  gardien  ne  manque  pas  d'épier  les  moments  où  la 
mers  sortira  de  la  retraite ,    Colum.  S,   11,  12. 

effâgïuiu,  ii, //.  [effugio],  action  de  fuir,  fuite, 
évasion  {rare,  mais  très-class.;  n'est  pas  dans  César)  : 
Effugiumque  fiigaj  prolalet  copia  semper,  Lucr.  1, 
982.  Effiigium  pi.-ecludcre  eunti ,  couper  toute  retraite 
à  qqn,  id.  3,  523;  cf.  id.  1,  974;  de  même  <^*j  dare 
victis,  laisser  échapper  les  vaincus ,  Auct.  B.  Alex. 
16;  cf.  Liv.  23,  1;  Tac.  Hist.  1,  43.  i~  palere  in 
publicum,  Liv.  24,  26.  Nullam  ne  ad  effugium  qui- 
dem  navem  habeiitibus,  n'ayant  plus  un  seul  vaisseau 
même  pour  fuir,  id.  21,  42,  et  autres  sembl.  r^>  mor- 
tis  assequi ,  parvenir  à  sauver  sa  tête,  Cic.  Verr.  2, 
5, 64,  yî".  Au  plw,  :  Quosilli  fors  et  pœnas  ob  nostra 
reposcent  Effugia,  qu'ils  puniront  peut-être  pour  ma 
fuite ,  de  ce  que  je' me  suis  dérobé  au  supplice  ,  Virg. 
/En.  2,  140;  Tac.  Ann.  12,  56;  i5,  63.  —  2°)  dans 
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1  pi  nnaruui ,   • 

lei   OUtreS  "Utile   ni/i  i    BOUi    /un,    I  ..        \      / 

lai  ;  ef.  2         1    •        ,      Vi»u  miliiilai    qm  •  fj 

IIIM    Iri  .ml,  ,,  1  uni  np,  n  u  I,  1      ,,/dnl  /aient  lei 

id.  d>.     i.    \  ,  ;  ,j.  i,l.   il>.    1  /,     J, 
•fafttajO  ,  a\i,    .i'iiiii  ,     1.     r.    n.,    m,    h.     ,  n    fuitr , 

[lot.  des  bas  temps), Hieron.    1  n,; 

Dits.  Crei    », 

1  l-dlli;.  ..  ,  I'iii/ui.   1  Ifnl- 

:■  1.    /   re     I."       r  1  1  n  bru 

celui,  brûler,  éclater,  luire  au  trouve  pas 

mu  ut  lapés  Coatinuo  nova  lui  oouli 

luliil,    aUSSltlft  une  /un  ici  e   IlOUVcIi  ,11/, 

Virg.  .I.n  ',,  7  ',  1 ,  //  mgej,  \.i  1 ...  I    I  . ,  1  5  ; 

;  1 ,  71.  Ipsiipn-  in  puppibui  auro  1 
falganl  «>^ii  %tsyo  dt  t  tu  i,  ' 

(  Dlictlix),  (on    un  ait)  les  j/oti  rc\plcii,li    ,/c  !',.  lot  ,1, 
t'm,    i,l.  ih.    H,  I177;   IM   liiliilio     '  Pall.i       ,    11/.     ib.     /, 
'iili,   IVagn.i  rx/  VCélC    DÏVM     [tact-ado*),    in  ont  une 
lobe  d'une   éclatante   blancheur ,    Sd.     i,  l>'jrf,    <     ■  '<i 
nain,     Tw.     I1111.    1 3,     1 3.  -     V)     OU    fig.  :  Omni» 

<.i,iiia  EabuioaitM tietil  el  Utararum  clarilai  tx  hoc 

|, 1111,11111  Mini  ilInKii,  toutes  les  fables  i*  la  Grèce, 

tout  l'éclat  de.  lu  littcrtttitir  ont  Jeté  Ici  pi  1  m.,  rei 
lueurs  sur  les    hprds  il-    ce   go/je,   Plin.  II.    V.   ', ,    'mil. 

Peraeui  capul  balli  erat...  Dec  taena  cooiprctuni  mai 
cilii  nbai ,     sel    effulflebaol    Pbtlippui    ac   MafMM 

AIi'X.iikIci',  ceif  qui  brillaient  du  plus  11/  celai  étaient 
Philippe  et  Alexandre  le  tiiaial,  Liv.  ',  V,  -.  Si  qui* 
(  liai  liai  ni'inn  ;  audaiia  mit  itttignibus  effulgené,  si 
qque  barbare  était  ignule  par  uni  (iuilr.ee  ou  par 
l'éclat  de.  sa  parure  guirrière,  Tac.  Hit  ',,  v'j.  Si\e 
sensus  aliijui»  argula  it  brevi  tententia  1  llnl-it,  id. 
Or.  20;  cf.   Quintil.  lnst.  id,  6,  5. 

ef-fulgnr«  ou  efl'ulgôro,  as,  aie,  //.,  briller, 
lancer  des  éclairs,  jeter  une  rive,  lueur,  au  propre,  en 

(>arl.  d'une  ville  incendiée,  Eniiod.  Metaph.  :  lu  qui- 
)us  lileraruni  commerças  ad  unguem  polili  sermo- 
nis  fnlgoreffulgurat,  Eniiod.  Epith.  1,  8. 

ef-fultus,  a,  uni,  partie,  [fulcio],  appuyé  sur, 
soutenu  par  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Aug.  )  • 
Horum  effullus  lergo  slratisque  jacebat  Vellenbus, 
Virg.  /En.  7,  94;  cf.  ~  foliis,  couché  sur  un  lit  de 
feuillage,  id.  ib.  8,  368;  Stat.  Silv.  3,  I,  5;  Appui. 
Met.  2,  p.  123. 

*  t'f-fnmïgâtus,  a,  11m,  partie,  [ftiniigo],  chassé 
par  la  fumée  :  • — 'coluber,  Tertull.  ad  Mail.  1. 

*  *'f-f  ûmo,  are,  v.  n.,  jeter  de  la  fumée  :  ^  mo- 
les, Auct.  .-Etn.  497. 

ef-fundo,  fûdi,  fûsum,  3.  {forme  archaïque  du 
partie,  parf.  «  exfvti,  effusi  »,  Fesl.  p.  81,  Muîl. 
y.  cr.),  v.  a.,  épancher,  répandre,  verser,  faire  sor- 
tir en  versant,  étaler,  étendre,  etc.  'très-classique ; 
pai  ticul.  fréq.  dans  le  sens  metaph.  et  fig.  ) 

1  )  au  propre  :  Effunde  hoc  (  se.  vinum  )  eito  in  ba- 
ralhrum  (  ;'.  e.  venlrem),  verse  ou  engloutis  cela 
{ce  vin)  dans  le  gouffre  {de  ton  estomac),  P/aut; 
Cure.  1,  1,  28  ;  cf.  Cic.  Pis.  10,  et  Jî'und.  Lcctt.  Cod. 
Erfurt.  p.  LI.  r^>  aquam  oblatam  in  galea,  répandre 
l'eau  qui  est  offerte  dans  un  casque,  Frontin.  Strat. 
r)  T>  7-  ~  humorem,  Cels.  7,  i5.  ^ 'lacrimas,  verser, 
répandre  des  larmes,  pleurer,  Enn.  dans  Lucr.  1, 
126;  Lucr.  1,  92;  Cic.  Plane.  42,  101.  <^>  imbrem 
(  procella  ),  la  tempête  fait  tomber  ta  pluie,  Curt.  8, 
1 3.  r>j  se  in  Oceanum  (Ganges  ),  se  jeter  dans  f  Océan, 
Plin.  2,  10S,  112;  de  même  <^j  se  mare,  la  mer  s'é- 
largit, Mel.  i,  1,5;  cf.  au  passif  dans  te  sens  moyen  .• 
Mare  neque  redundat  u  m  qua  m  neque  effunditur,  la 
mer  ne  déborde  jamais,  Cic.  JV*.  D.  2,45,  116;  vof. 
aussi  le  Pa. 

B)  metaph.' en  parlant  de  corps  non  liquides  — 
1°)  en  gén.  répandre,  jeter,  éparpiller,  etc.  {dans 
ce  sens  U  se  trouve  le  plus  souv.  chez  les  poêles  et  dans 
la  prose  poster,  à  Aug.;  mot  favori  de  Virgile  ):  ~ 
r*j  saccos  numorum,  vider  des  sacs  d'écus,  en  étaler 
le  contenu,  Hor.  Sat.  2,  3,  149.  ~  milita  vel  fru- 
mentum  in  (lumen,  jeter  du  mil  ou  du  blé  dans  le 
fleuve,  Ulv.  Dig.  9,  2,  27,  §  19.  Si  tam  vehementer 
cervicem  perçussent  ut  ei  oculus  effunderetur,  s'il  lui 
a  frappé  la  tête  avec  tant  de  violence  que  l'œil  en 
ait  jailli,  id.  ib.  19,  2,  1 3,  §  4.  ~  tela,  lancer  une 
orêle  de  traits,  les  faire  pleuvoir,  Virg.  JEn.  9,  5og; 
Liv.  27,  18.  Nec  non  et  troia  pubes  Ascanio  auxilium 
caslris  effundit  apertis,  la  jeunesse  troyenne,  sortant 
du  camp,  s'élance  en  flots  impétueux  au  secours 
d'Ascagne,  Virg.  /En.  7,  522.  Equu?  repente  cor- 
ruil  consulemque  lapsum  super  caput  effudit,  te 
cheval  tomba  tout  à  coup  et  étala  le  consul  à  terre, 
Liv.  22,  3;  de  même,  en  pari,  d'un  cavalier  ree- 
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versé,  il.  ru,  n;  27,  32;  Plin.  8,  41,  65;  CW.  8, 
1  i  ;  Virg.  /En.  10,  :");',,  8g3;  t/.  :  (  I»uj>pis  )  solvitur 
effundilque  viros,  le  navire  s'ouvre  et  jette  "équipage 

au  milieu  des  flots,  Val.  Flacc.  8,  358;  et  :  (  Qua- 
\ia  )  Excutiat  Teucros  vallo  atque  effundat  in  a-quiiin, 
quelle  manœuvre  peut  forcer  les  Troyens  à  sortir  de 
leurs  retranchements  et  à  se  répandre  dans  la  plaine , 
virg.  JEn.  9,  68.  Ipsum  l'ronum  sterne  solo  portis- 
que  effunde  sub  altis,  id.  ib.  11,  485;  ef.nu  aliquem 
solo,  terrasser  qqn,  le  renverser  sur  le  sol,  id.  ib.  12, 
532.  Manibus  omiiis  effundit  habenas,  il  laisse  flotter 
les  rênes,  les  abandonne,  id.  ib.  5,  818;  cf.  id.  ib. 
12,  499;  Stat.  Tlieb.  9,  182.  Ut  in  gremium  ejus  (  se. 
medici)  caput  resupinus  effundat,  qu'il  renverse  sa  tête 
sur  le  sein  du  médecin,  Ccls.  7,  7,  4-  Poèt.  :  Carniina 
molli  numéro  fluere,  ut  per  la?ve  severos  Effundat 
junctiira  lingues,  de  telle  sorte  que  le  joint,  parfaite- 
ment dissimulé,  laisse  F  ongle  le  plus  sévère  glisser  sur 
le  poli,  Pers.  1 ,  65. 

2°)  particul.  — a)«~se,  ou,  au  passif,  dans  le  sens 
moyen,  en  pari,  des  personnes,  se  répandre  en  grand 
nombre,  sortir  en  foule  d'un  lieu,  s'étendre,  se  dévelop- 
per {expression  qu'affectionnent  les  historiens)  ;  Qiium 
equitatus  noster  liberiusse  in  agros  effunderet,  comme 
notre  cavalerie  se  répandait  plus  librement  dans  la 
campagne,  Cœs.  li.  G.  5,  19,  2,  Oudend.  A',  cr.;  de 
même  • — -se,  id.  B.  C.  2,  7,  3;  Liv.  26,  19;  31,  8; 
Vellej.  2,  112,  4;  Suet.  Calig.  4,  fin.;  Cœs.  44,  et 
autres  sembl.  Arma  capiunt  et  omnibus  porlis  ad  opein 
ferendam  effunduntur,  ils  prennent  les  armes  et  s'é- 
lancent à  flots  pressés  par  toutes  les  portes  au  secours 
des  leurs,  Liv.  38,  6;  de  même,  dans  le  sens  moyen , 
Tac.  Ann.  1,  2  3  ;  et  partie,  fréq.  au  partie,  effusus, 
Sali.  Jug.  55,  4  ',  69,  2  ;  l.iv.  t,  14;  9,  3i  ;  22  ,  3  ;  3o, 
5;  34,  16;  38,  20;  Tac.  Ann.  4,  25,  fin.;  12,  3t; 
i5,  23  ;  Virg.  JEn.  6,  3o5,  et  autres  sembl.  —  b)  avec 
l'idée  access.  de  production,  produire  en  abondance, 
prodiguer  :  Segetes  fecundœ  et  uberes  non  solum  Bru- 
ges, verum  berbas  etiam  effundunt  inimicissimas  fin  - 
gibus,  les  terres  fertiles  produisent  non-seulement  de 
riches  moissons,  mais  encore  les  herbes  les  plus  nuisi- 
bles aux  moissons,  Cic.  Or.  i5,  48;  cf.  r^j  fruges  (au- 
ctuninus),  Hor.  Od.  4,  7,  n.  ^  haec  enim  aetas  effu- 
dit  hanc  copiant,  telle  fut  la  fécondité  de  ce  grand 
siècle  (  ce  siècle  a  produit  cette  pléiade  d'orateurs  ), 
Cic.  Brut.  9,  36.  —  c)  en  pari,  de  ce  qu'on  possède, 
du  bien,  du  patrimoine,  dissiper,  gaspiller,  jeter  'nous 
disons,  en  style  vulgaire  .•«  jeter  l'argent,  semer  son  bien, 
jeter  son  argent  par  les  fenêtres  »)  :  Quod  (se.  pat  ri  1110- 
nuim  )  adeplus  est  per  scelus,  id  per  luxuriam  effun- 
dere  atqueconsumere  speral,  le  patrimoine  qu'il  a  ac- 
quis par  le  crime,  il  espère  le  gaspiller  et  le  dévorer 
par  la  débauche,  Cic.  Rose.  Ain.  2,  6;  de  même  r^j 
patrimonium,  id.  Phil.  3,  2.  <^>  aerarium,  ruiner  le 
trésor,  id.  Agr.  1,  5,  i5;  Tusc.  3,  20,  48.  <^->  sum- 
ptus,  dépenser  à  tort  et  à  travers,  id.  Rose.  Am.  24, 
68.  ~opes,  Plin.  7,25,  26.  <^>  reditus  publicos  non 
in  classent  exercitusque,  sed  in  dies  festos,  dépenser 
les  revenus  publics  non  à  équiper  une  flotte  et  a  lever 
des  armées,  mais  en  fêtes  et  en  spectacles,  Justin.  6, 
9,  3  ;  et  absolt  •  Effundite,  entité,  facile  quod  vobis 
lubet,  gaspillez,  achetez,  faites  ce  qu'il  vous  plaît, 
Ter.  Ad.  5,  9,  34. 

II  )  au  fig.  —  A)  en  gcn.  dire  avec  effusion,  ex- 
primer, révéler  :  Effudi  vobis  omnia  quae  sentiebant , 
je  vous  ai  fait  part  sans  aucune  réserve  de  toutes 
mes  pensées,  Cic.  De  Or.  1,  34,  fin.;  cf.  id.  Att.  16, 
7,  5;  Flace.  17,  41  ;  Quintil.  Inst.  3,  2,  10;  10,  3, 
17;  Val.  Flacc.  7,  434;  de  même  ~  procellam  elo- 
quentiw,  verser  les  torrents  de  son  éloquence,  Quintil. 
Inst.  11,  3,  i58.  ~  totos  affectus,  laisser  déborder 
ou  éclater  sa  passion  tout  entière,  id.  ib.  4,  1,  28.  < — • 
taies  voces,  laisser  tomber  cesmots,  Virg.  JEn.  5,  723. 
«^>  questus,  répandre  des  plaintes,  les  laisser  échap- 
per, leur  donner  un  libre  cours,  id.  ib.  5,  780.  ~  car- 
mina,  Ovid.  Her.  12,  139,  et  passim.  A  judicibus  ora- 
tio  avertitur;  vox  in  coronam  turbamque  effundilur, 
la  voix  se  répand  dans  toute  rassemblée  et  dans  toute 
la  foule,  Cic.  Flacc.  a8,  ad  fin.;  cf.  r*j  queslus  in 
aéra,  exhaler  ses  plaintes  dans  les  airs,  Ovid.  Met.  9, 
370.  i-*j  iram  in  aliquem,  épancher  sa  colère,  la  faire 
déborder  contre  qqn,  Liv.  3g,  34-  ~  omne  odium  in 
auxilii  praesentis  spem,  id.  3i,  44. 

B  )  (particul.  d'après  le  n°  I,  B,2,ae(c) 

1°)  ~  se,  ou,  au  passif,  dans  le  sens  moyen,  se 
donner  carrière,  se  laisser  aller,  s'abandonner,  se 
livrer  à  :  An  teroperantem  eum  dices  qui  se  in  ali- 
qua  libidine  continuent,  in  aliqua  effuderit?  appel- 
lerez-vous  tempérant  celui  qui,  contenant  une  pas- 
sion, s'abandonne  sans  réserve  à  une  autre?  Cic. 
Parad.  3,  1.  (Pompeius)  in  nos  suavissime  hercule 


effusus,  Pompée  s'est  exprimé  à  mon  sujet,  s'est  étendu 
sur  mon  chapitre  dans  les  termes  les  plus  aimables , 
id.  Att.  4,  9;  de  même,  dans  le  sens  moyen  :  ~  in 
tan  ta  m  lioentiam  socordiamque,  Liv.  52,  20.  <^>  in  Vé- 
nèrent, s'adonner  aux  plaisirs  de  Vénus,  id.  29,  2 3. 
r^->  in  amorein  alicujus,  te  passionner  pour  qqn,  Tac. 
Ann.  i,  54.  «^  in  jocos,  prodiguer  les  bons  mots,  les 
plaisanteries,  Suet.  Aug.  98.  00  in  cachinnos,  rire 
aux  éclats,  à  gorge  déployée,  id.  Calig.  32.  r^>  in 
queslus,  lacrimas,  vota,  se  répandre  en  plaintes,  en 
larmes,  en  vaux,  Tac.  Ann.  1,  n.  ~  in  lacrimas, 
id.  ib.  3,  23;  4i  8;  Hisl.  2,  45;  dans  le  même  sens  : 
e^>  larrimis,  Virg.  /En.  2,  65  1  ;  cf.  <~  ad  pièces  lacri- 
masque,  en  venir  aux  prières  et  aux  larmes,  Liv.  44, 
3i,  adfin.  ;  r^>  ad  luxuriant,  se  plonger  dans  le  luxe,  se 
livrer  à  tous  les  débordements  du  luxe,  id.  34,  6.  Terra 
effunditui'  in  berbas,  Plin.  17,  8,  4;  cf.  ~  in  \omi- 
tioiiem  (  stomachus),  id.i'i,  1,2 3. 

2°)  verser  entièrement,  c.-à-d.  laisser  aller,  laisser 
échapper,  perdre  :  Ut  nie  existimares  tain  inconstan- 
tent  ut  collectant  graliam  florciitissimi  bominis  effun- 
derem,  assez  inconstant  pour  laisser  échapper  la  fa- 
veur d'un  homme  si  puissant,  Cic.  Fam.  2,  1 6  ;  de  même 
r^>  vires,  épuiser  ses  forces,  et  aussi  les  déployer, 
Liv.  10,28;  Ovid.  Met.  12,  107.  ~  curant  sui,  né- 
gliger le  soin  de  sa  personne,  Senec.  Ira,  2,  35.  ~> 
verecundiam,  bannir,  secouer  toute  pudeur,  id.  Ep. 
1 1.  < — 1  animant,  rendre  l'âme,  mourir,  Virg.  JEn.  1, 
98  ;  cf.  r^,  vitam,  Ovid.  Her.  7,  181.  —  De  là 

effîisus,  a,  um,  Pa.,  étendu,  étalé,  allongé; 
vaste,  large  (  ne  commence  à  être  fréq.  employé  qu'à 
partir  de  la  période  d'Auguste  )  —  1°)  au  propre  : 
Qiiiun  somno  dedita  ntentbra  Effusumque  jaeel  sine 
sensu  corpus  onustum,  quand  les  membres  sont  livrés 
au  sommeil  et  que  le  corps  étendu  et  engourdi  gît  privé 
de  sentiment,  Lucr.  3,  n4;  cf.  :  Effusum  Jale  mare, 
la  mer  qui  s'étend  au  loin,  Hor.  Ep.  1,  1 1 ,  26  ;  Effitsa 
loca,  vastes  plaines,  Tac.  Germ.  3o,  et  :  Effiisissimus 
Hadriatici  maris  sinus,  le  vaste  golfe  de  la  mer  Adria- 
tique, Vellej.  2,  43,  Ruhnk.  Effuso  tam  late  inceu- 
dio,  par  un  si  vaste  incendie,  Liv.  3o,  5  ;  cf.  r^  cae- 
des,  vaste  carnage,  id.  42,  65;  *>~.  cursus,  course  pré- 
cipitée, fuite  à  toutes  jambes,  id.  2,  5o;  cf.  Plin.  Ep. 
6,  20,  n.  Margo  conchae  foris  effusus,  bord  d'une 
coquille  qui  se  renverse  en  dehors,  bord  évasé,  Plin. 
9,  33,  52.  «~  menibra,  membres  énormes,  Stat.  Theb. 
6,  841.  ^>  habenis,  à  rênes  flottantes,  à  bride  abat- 
tue, Frontin.  Strat.  2,  5,  3r;  cf.  :  Quant  posset  effu- 
sissiinis  habenis,  à  bride  abattue,  ventre  à  terre,  Liv. 
37,  20.  f^*  comae,  chevelure  flottante,  Ovid.  Her.  7, 
70;  Am.  1,  9,  38  ;  A.  A.  3,  784,  et  tris-souv.;  cf. 
aussi  métapli.  :  (  ÎVympbae)  Caesariem  eflusœ  nilidam 
per  candida  colla,  dont  la  luisante  chevelure  flotte  sur 
leurs  blanches  épaules,  Virg.  Georg.  4,  338.  — 
2°)  particul.,  prodigue,  dissipateur  :  Quis  in  rapaci- 
tate  avarior  ?  quis  in  largitione  effusior?  où  trouver  un 
homme  plus  avide  dans  ses  rapines ,  plus  prodigue 
dans  ses  largesses  ?  Cic.  Cœl.  6.  "Vigore  animi  acerri- 
mus,  ntunificentiae  effusissimus,  d'une  munificence  sans 
borne,  Vellej.  2,  4i- 

II  )  au  fig.  relâché,  qui  se  donne  carrière,  immo- 
déré, excessif:  r>~>  licentia,  licence  sans  bornes,  Liv. 
44,  1  ;  cf.  e^-  laetitia,  joie  immodérée,  id.  35,  43,  fin. 
—  Compar  :  t^~>  cultus  in  verbis,  Quintil.  Inst.  3,  8, 
58.  —  Superl.:  r^j  laudationes,  éloges  exagérés,  Pe- 
tron.  Sat.  48,  7.  r^>  antplexus,  embrassement  avec  ef- 
fusion, id.  ib.  i3g,  4.  i^->  studiunt,  goût  très-prononcé, 
passion  (d'une  chose),  Suet.  Ner.  40. 

Adv.  effuse —  I  )  (d'après  le  n°  I)  en  se  répandant, 
à  la  débandade,  en  désordre  :  <~  ire,  aller  en  désordre. 
Sali.  Jug.  io5,  3;  cf.  ~  fugere,  fuir  à  la  débandade, 
précipitamment,  Liv.  3,  22;  40,  48;'^'  persequi,  pour- 
suivre à  outrance,  id.  43,  23;  Curt.  9,  8.  r^i  vastare, 
répandre  au  loin  la  dévastation,  Liv.  1,  10;  44,  3o  ; 
cf.  effusius  praedari,  piller  sans  rien  respecter,  id.  34, 
i6,et  pass.  —  Illud  spatium annale  alii  ita  effuse  inter- 
pretabantur  ut  possit  usque  ad  decennium  extendi, 
dans  un  sens  si  large,  Cod.  Just.  7,  40,  1.  —  b)  avec 
profusion  ou  prodigalité,  en  grande  quantité  :  Non 
pauca  suis  adjuluribus  large  efl'useque  donabat,  il  don- 
nait largement  et  libéralement,  Cic.  Rose.  Am.  8,fin.; 
cf.  1 — 1  vivere,  vivre  avec  somptuosité,  largement,  id. 
Cœl.  16,  fin.;  i^.-  libéraient  esse,  Aug.  dans  Suet. 
Aug.  71;  r^-i  affluant  opes,  Liv.  3,  26;  et  au  com- 
par. :  Affluxere...  virile  ac  muliebre  secus,  ontnis  aetas, 
ob  propinquitalent  loci  effusius,  il  s'y  rendit  une  im- 
mense multitude,  de  tout  sexe  et  de  tout  âge,  dont  la 
proximité  du  lieu  augmentait  encore  l'affluence,  Tac. 
Ann.  4,  62.  —  2°)  (d'après  le  n°  II)  sans  retenue, 
d'une  manière  immodérée,  excessive  :  Quum  inaniter 
et  effuse  animus  exsullat,  quand  l'âme  se  livre  aux 


transports  d'une  folle  joie,  Cic.  Tusc.  4,  6,  i3.  ~ 
amare,  aimer  passionnément,  éperdumcnl,  Plin.  Ep.  6, 
2<i,  2.  —  Compar.  effusius  :  ~  dicere,  parler  avec 
excès,  avec  diffusion,  Plin.  Ep.  1,  20,  20.  ~  fovere, 
id.  ib.  7,  24,  4.  r^j  excipere,  accueillir  avec  enthou- 
siasme, Suet.  Ker.  22.~  favere,  Tac.  Hist.  1,  19.  — 
Superl.  clfiisissime  :  ~  diligere,  Plin.  Ep.  -,  3o,  1  ; 
Paneg.  84,  4. 

effuse,  adv.;  voy.  la  fin  de  l'art,  prêcéd. 

«•lluMlnlis ,  e,  qu'on  peut   répandre,    Interpr. 
Iren.  1 ,  1 . 

eflfuMÏo,  unis,  /  [effundo  ],  action  de  répandre, 
épanchement,  écoulement,  effusion  (mot  cicéronien)  — 
I  )  au  propre  :  «~  aquaa,  Cic.  IV.  D.  2,  10.  <^>  san- 
guinis,  effusion  du  sang ,  Arn.  —  B)  métaph.  1°)  ac- 
tion de  se  répandre,  de  sortir  enfouie  :  Effusiones  ho- 
minum  ex  oppidis.^Vc.  Pis.  22.  —  Sortiede  l'enfantqui 
vient  au  monde,  Hier.  —  2l)  prodigalité,  profusion  , 
Cic.  Partit.  23,  81  ;  Att.  7,  3,  3;  Liv.  44,  9;  Vopisc. 
Flor.  1;  au  plur.  Cic.  Offi  2,  16,  56;  Rose.  Am.  46, 
'34.  —  II)  au  fig.,  effusion,  abandon  :  ~  animi  in 
la;titia,  transport  de  joie,  Cic.  Tusc.  4,  3i,  66. 

*  effûsor,  ôris,  m.  [  effundo  ] ,  celui  qui  verse ,  qui 
répand,  par  ex.  le  sang,  Aug.;  Ennod.  —  Celui  qui 
prodigue  :  ~  pretii,  Augustin.  Serm.  de  divers.  i"t,fin. 

*  effûsôrie,  adv.  (effusus,  effundo  ],  comme  ef- 
fuse, n°  1,  en  se  répandant,  à  la  débandade ,  en  de 
sordre  :  ~  digressi  sunt  per  provincias  ,  Ammian. 
3i,   16,  adfin. 

effûsôrium ,  ii,  n,   [effusus J,   Gloss.  Gr.-Lat., 
instrument  pour  verser,  tuyau  pour  soutirer. 
effusus  ,  a,  um,  partie,  et  Pa.  «/"effundo. 

*  effutïcïus  oK-tïus,  a,  um,  adj.  [  effutio] ,  ima- 
giné ,  forgé  plaisamment  :  <^j  verbum,  Varro ,  L.  L. 
7,5,  98.  j 

ef-futïo,  sans  parf,  îlunt,  4-  i>.  a.  (  fvtio,  d'a- 
près Prise,  p.  63 1,  P.  J,  débiter  qqche  en  bavardant , 
dire,  prétendre,  raconter,  etc.,  en  jasant  ou  comme 
lorsqu'on  bavarde  (très-classique)  :  Milita  licet  simili 
ratione  effutiat  ore,  «7  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'il 
ne  débite  pas  sur  le  même  fondement  mille  contes  ab- 
surdes, Lucr.  5,  908;  de  même  < — '  aliquîd ,  débiter 
une  chose  sans  portée,  sans  consistance,  Cic.  N.  D. 
x,  3o,  84  ;  *  Hor.  A.  P.  23 1  ;  Gell.  5,  1  ;  cf.  effu- 
lila  temere  (  vaticinia  ) ,  vaines  prédictions  ,  frivoles 
oracles,  Cic.  Divin.  2,  55,  n3.  Ita  temere  de  mundo 
effutiunt,  ils  débitent  tant  de  misères  sur  ta  création 
du  monde,  id.  N.D.  2,  37,  94;  et  tout  à  fait  absolt, 
dire  des  riens,  parler  inconsidérément ,  Ter.  Phorm. 
5,  1,  19;  Cic  Tusc.  5,3i,  88. 

ef-futûo,  ûi,  3.  r.  a.,  dissiper  par  le  libertinage  ; 
épuiser  par  la  débauche  :  Cor  nunc  tant  latera  effu- 
tuta  pandas,  Catull.  6,  i3.  ~  aurum,  Poeta  ap.  Suet. 
Cœs.  5i,  fin. 

*  ë-gèlïdo  ,  are,  i>.  a.  [gelidus],  dégeler,  faire 
dégeler  :  • — '  fibras  glaciales,  Sidon.  Ep.  4,  x- 

ê-gëlïdus  ,  a,  um,  adj.  —  I)  (  ex  privatif,  comme 
dans  effrenare),  dont  on  aôtélefroid,  tiède,  dégourdi, 
en  pari,  des  liquides  (  chez  les  poètes  et  dans  la  prose 
poster,  à  Aug.  )  :  ~  polio  et  frigidae  propior,  boisson 
tiède  et  presque  froide  ,  Cels.  4,  18,  fin.;  cf.  ~  aqua 
(opp.  frigida),  id.  6,  18;  cf.  Suet.  Aug.  82;  Plin. 
3i,  2,  6.  Jam  ver  egelidos  refert  tepores,  Catull.  46, 
1  ;  cf.  r^j  ver  (joint  à  mollissimus  annus  ) ,  la  tiède 
température  du  printemps ,  Colum.  poèt.  10,  28a;  et 
~  hiemes,  Auson.  Ep.  24,  97.  ~  Nolus  (opp.  ge- 
lidus Boreas  ),  Ovid.  Am.  2,  11,  10.  ~  Mosella,  Au- 
son. Ep.  2,  4.  — -*H)  (c  augmentatif,  comme  dans 
edurus,  efferus,  etc.)  excessivement  f rouf,  glacé: 
1 — >  Hister,  Auson.  Cœs.  21,   1. 

Egabra,  Açabra,  vEgabra,  v.  de  «"Hispania 
Baetica;  lieu  actuellement  nommé  Cabra,  en  Andalou- 
sie, entre  Cordoue  et  Grenade  ;  cf.  Maty,  Dict. 

Egara,  se,  dans  deux  inscript.,  dont  l'une  en 
l'honneur  d'Anlonin  te  Pieux;  cf.  Petr.  de  Marc; 
v.  de  /'Hispania  Tarracon.,  près  de  la  rive  occident, 
du  fi.  Rubricatus  ,  fut,'  selon  une  inscription,  munici- 
pium,  et  doit  s'appeler  auj.,  selon  Cell.,  Terracia, 
Terrassa.  Terraciensis,  e,  Cell.  Là  se  trouvaient  les 
Aquicaldenses,  Plin.;  Aqua?  Calida?. 

Eçates,  i.  q.  agates. 

Eghataiia  ,  sel.  Scaliger,  De  Causs.  LL.  c.  37, 
i.  q.  Ecbatana  Mediae. 

Esjea ,  v.  de  la  Cyuuria  (  Peloponnesus  ),  non 
loin  rf'Athenae  ;  auj.  le  bourg  de  Vostizza,  Vistidscha, 
en  M  orée. 

Egelasta  (Egalasta,  Egelastae  ),  es,  sel.  Plin.  3r, 
7  (  39  ),  80  ;  'Eyé),a<TTa,  Ptol.;  v.  des  Carpetani,  dans 
/'Hispania  Tarracon.,  au  S.  du  Durius  ;  auj.  Yniesta , 
royaume  de  la  Nouve/le-Castille.  Egelestani,  Plin.  3, 
3  ;  hab. 


EGEO 

Hgelaitanli  Plltt,  >.  ï;  peuplé  de  /'Hiinanla 
Tarracouensis ,  entra  les  Dianeiiiei  et  les  Horcilanij 
«■/.  Egelcita. 

ë-ltelu  ,  .unis  /'./»'/.,  .il  •■m,    i.    r.  a.,   rendre  Inde  , 

tiédir  {mot postulas*.),  Cal.  tur,   i.ut.  \,U;  l'md.  i,  '•. 

efjona,  en  lis ,  partie.  et  l'ii.  negeo. 

*  «ki-iuiIiin,  ;i,  mu,  adj.dimin.  [egenui],  mi» 
gueux,  nécessiteux,  Paul,  Not,  aç,  i%, 

$fBiiu*j  a,  mu,  «i.//.  [egeo],  «w  manque  de  qqehe, 
qui  h  besoin  ilt-,  privé  de  (rare}  ne  tt  trouve  pat 
avant  la  période  </'  tug.i  n'est  pus  dans  Horace  ).  — 
«j  avec  le  génit,  i  (  No»  )  Omoibui  exhausto»  jam  ca- 
sibus,  omnium  ugenoi,  nous,  qui  sommes  épuisés  par 
tous  les  malheurs  et  gui  manquons  de  tout,  Virg.  .l-'.u. 

i,  :><|i|  ;   ./. -même  ■-'  omnium  ,    £/V,  y,    6.    nu    oinnis 

spei  ,  7«i  «  /></v/ii  /<»(i/  espoir,  Tac.  Ann.  t.  53.  ^ 
aquarum  (regio),  />.<i»  y»  manque  d'eau,  ni.  ib.  ir>, 
3, /in.;  cf.  id,  ib.  4,  3o.  pj  decoris,  .V/7.  6,  3<>4.  — 
6)  avec  ï  allât.  :  r*u  commeatu,  Tac.  Ann.  ta,  4'>; 

i5,  la.  —  y)  absol.,  mesquin,  chétif,  maigre,  pauvre, 
misérable  :  r+j  res,  détresse ,  misère,  malheur.  Plant. 
Capt,  a,  3,  46;  l'un,  i,  i,  a;  P«y,  A'«,  6,  yi;  8, 
365;  10,  367.  —  <•/■  ««  neutre,  subst.  :  lu  egeno,  immm 

«//  .«<>/  maigre,  Coium.  3,  tO,   4  ;    î,  3l,  t. 

«*8I»*o,  "i  (i  (*  partie,  fut.  egitura,  Tertull.  adv. 

Mure.  4,  ï  i  )  l'.  M.,  itre  dans  le  besoin,  manquer,  être 
pauvre;  OU,  avec  l'indication  île  l'objet  dont  on 
éprouve  le  besoin,  manquer  île,  être  privé  de.    avoir 

besoin  de  (  voy.  careo  au  comm.  et  cf.  :  «  Sapiens 
«gel  nulla  rti ;  egere  enim  necessitatis  est,  le  sage  m: 

manque  île  rien  ;  car  manquer  implique  nécessité,  be- 
soin ,  ><  Senec.  Ep.  y,  mal.  ),  dans  ce  dernier  cas  il  se 
construit  le  plus  souv.  avec  l'abl.,  rarem.  avec  le  gé- 
nit.; dans  la  langue  anté-classique  il  se  trouve  aussi 
avec  l'accusatif.  — a)  absol.  {c'est  ainsi  qu'il  do- 
mine dans  Plante  et  Térence  )  :  Hoc  non  convenit, 
Me  in  divitiis  esse  agrumque  babere,  egere  illuni  au- 
tem,  cela  ne  convient  pas  que  je  sois  riche  et  possède 
des  terres,  et  que  lui  soit  dans  le  besoin ,  Plant.  Trin. 

3,  2,  5;  ;  cf.  :  Siquidem  hercle  vendundum'st ,  pater 
venibil  nuillu  potius  Quam  te,  me  vivo,  umquam  si- 
iiiun  egere  aut  mendicare,  plutôt  que  je  te  laisse  jamais 
manquer  ou  mendier,  ici.  lUost.  1,  3,  73;  de  même  id. 
Truc.  2,   1,   12;  4,  2,  3a;   Trin.  2,  2,  /,y  ;   Merc.  5, 

4,  60;  Aid.  2,8,  n  ;  Capt.  3,  4,  4y  ;  Cure.  I,  2,  53; 
Trin.  2,  r,  25;  Ter.  Heaut.  5,  2,  n  ;  Cic.  Rose.  Com. 
8  {opp.  locii|>letem  esse)  ;  Hor.  Sat.  2,  2,  io3  (opp. 
dives);  Ep.  r,  a,  56;  2,  r,  228,  et  passim.  —  tmper- 
sonnellt  :  Amalur  alque  egelur  acriler,  ou  est  fort 
«pris  et  on  est  dans  un  dénùment  complet,  Plaut. 
Pseud.  r,  3,  3y.  —  b  )  avec  indication  de  l'objet  dont 
on  manque,  —  a)  à  i'ablat.  :  Et  earum  rerum  quibus 
abuiularemiis  exportatio  et  earum  quibus  egeremus 
inveclio,  l'exportation  des  produits  qui  abonderaient 
chez  nous  et  l'importation  de  ceux  dont  no<ts  manque- 
rions, Cic.  Off.  2,  3,  ad  fin.';  cf.  id.  Rep.  2,  5;  Fam. 
10,  iG,  2;  de  même  <~  omnibus  necessariis  rébus, 
manquer  de  toutes  les  choses  nécessaires,  Cœs.  B.  C. 
3,  32,  4-  «~  copiis,  n'avait  pas  de  troupes,  Cic.  Off. 
1,  16,  fin.  <^>  oculis  ad  cernendum,  id.  TV.  D.  2,  57, 
i43.  ~  bibliolbecis  graecis,  n'avoir  pas  les  bibliothè- 
ques grecques  à  sa  disposition ,  id.  Tusc,  2,  2,  6  ;  cf. 
id.  Divin.  2,  2,  5  ;  ~  medicina ,  avoir  besoin  d'un 
remède,  id.  Lœl.  3  ;  r^j  nullo,  n'avoir  besoin  de  rien , 
id.  ib.  y,  3o  ;  ~  cousilio ,  opéra  noslra,  avoir  besoin 
de  conseil,  de  nos  soins,  de  notre  coopération,  id.  ib. 
14,  fin.;  1 — 1  auxilio,  avoir  besoin  de  secours,  id.  Fam. 
a,  17,  iG,  et  en  mille  autres  endroits.  —  Avec  un  nom 
de  chose  p.  sujet,  demander,  vouloir,  exiger,  avoir 
besoin  de  :  Magnum  opus  est  egetqne  exercitalione 
non  par  va,  c'est  une  grande  affaire  et  qui  demande 
beaucoup  d'exercice,  Cic.  Lœl.  5;  cf.  Quintil.  lust. 
1,  6,  38  ;  1,  8,  4;  1, 10,  7,  et  beauc.  d'autres.  —  [i) 
au  génit.  (douteux  dans  Cicèron ;  voy.  la  suite): 
Tule  .si  pudoris  egeas,  sumas  mutuum,  si  tu  manques 
de  pudeur,  empruntes-en,  Plaut.  Ampli.  2,  2,  187; 
de  même  <^>  lui,  aclmoni'.ricis,  id.  Truc.  2 ,  6,  20  ;  cf. 
id.  Mil.  gl.  4,2,  42,  et  Hor.  Ep.  1,  18,  67  ;  ~  auxi- 
lii,  Cœs.  B.  C.  G,  11,  4;  r^j  medicina;  (al.  medicina; 
cf.  ce  qui  précède),  Cic.  Fam.  9,  3,  ad  fin.;  r^,  me- 
dici,  curaloiis,  Hor.  Ep.  r,  1,102;  cf.  ~  custodis  , 
id.  Sat.  1,4,  1 1 8  ;  1^' ieris  (opp.  locuples  mancipiis), 
pauvre  en  espèces,  id.  Ep.  1,  6,  3g;  ~  nullius, 
id.  ib.  1,  17,  22;  - — '  miiricis ,  Ovid.  Tria.  6,  1 35  ; 
aliéna;  facundiœ,  avoir  besoin  de  l'éloquence  d' autrui, 
Tac.  Ann.  i3,  3,  et  passim.  —  Avec  un  nom  de  chose 
yoitr  sujet  :    Nec   pi orsus    qnirquam   nostiœ  rationis 

1  ,  Lucr.  3,  45  ;  de  même  Quintil.  Inst.  5,    14,  5; 

■,  1  i  ;  i,  8,  63,  et  passim.  —  y)  à  {'accus.  :  La- 
ii'iiii,    aurum,  vestem,  purpuram  bene  piiebeo,  nec 
qinequam  eges,  Plaut.  Men.  t,  a,  1a. 
DICT.    LAT.    FR. 
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II)'///'"'  métaph,       i")    poin  1 .11.11, /'A/,  ii 

h  avoir  point  qqclie,  en  itre  pi         I      \A ictori 

1..1.   icmpcr  f  guit,  Macei  n'a  jamais  joui  a  aucuni  cou 

sidération ,  Cic,    Brut,  <  ./<■  mime  f+>  <l 

luis,  Miiiiiu-,  je  mus  pin,   de  tet  bienfaits t   tommeil , 
Stut.  Silv,  '.>,  \,  a.  —  Avet  un  nom  d»  chose  p.  iitjet 
Proprio  qu.r  in  n.  1 ..  n.  nui  n.  egebet,  i  \iose  qui  n'avait 
punit  alors  de  nom  qui  lui  fit  propre,  Lucr.   1.  1  15. 
''.'' 1  n  passer  aune  cluse,  en  tupportei  la  pri 
vation  .si  quid  i",i  quod  ular,  utoi  ;  n  non  cil,  fgeo. 
Vilio  vcrtuut,  quio  multaegeo;  al  ego  illii,  quU  na 
aueunl  egere,  quand  j'ai  une  chose,  je  m'en  sersj  ù 
je  ne  l'ai  pas,  /<•  m'en  passe,  ils  '».■  font  un  crime  di- 
re que  /<■  me  passe  de  beaucoup  de  choses;  moi  je 

leur  reproche  de  ne  pouvoir  point  l'en  passer,   t'utii/t 

diiiit  Gell,  14,  a3,  1  -  3  )  connue  te  gret  Blo|iai 
(  cj.  aussi  "anglais  ••  to  want  »  ) ,  désirer,  souhaiter 

qqche,  le  trouver  il  dire,  en  sentir  la   privation  ,  le  lu- 

soin:  Ar.  dur  me  retentaii1  /'A.  Quia  im  amans 
iilieuniis  egeo,  Plaut,  Asin.  3,  t,  1  ;  de  même  si 
plausoris  egea,  si  tu  veux  qu'on  t'applaudisse ,  Hor. 
A.  P.  154.  .^  lanluli,  id.  Sat.  1  ,  1,  5g;  cf,  à  i'u- 

blut.  :  1^'  paiie,y«  ne  demande  que  du  pain,  id.  Ep, 
1 ,    1  o,  i  1 .  —  De  là 

«"'tfOUH,  enlis,  Pu.,  qui  manque  du  nécessaire,  né- 
cessiteux ,   dénué,  indigent,  très-pauvre  (  très-classi- 

que)  :  Quocîrca  (amici  j  ei  absentes  assunl  et  egentet 
abnndanl  et  imbecilli  valent,  etc.,  c'est  pourquoi 
absents,  ils  (les  amis)  sont  présents  ;  pauvres,  ils  sont 
dans  l'abondance.  ;  faibles  ,  ils  sont  forts  ,  etc.,  Cic. 
Lai.  7.  Qui  amans  egens  îngressus  est  princeps  in 
amoris  vias,  Plaut.  Pers.  1,1,  1  ;  de  même,  id.  ib.  2, 
3,  4;  Stich.  2,  2,  7  ;  Ter.  Ad.  3,  3,  3o;  Phorm.  2,  3, 
to;  Cic.  ('/tient.  5y,  i63;  Flacc.  i5,  35,  et  beauc. 
d'autres  ;  cf.  oppos.  a  locuples,  Cœs.  B.  C.  3,  59,  2  ; 
Callistr.  Dig.  22,  5,  3  ;  et  oppos.  à  abundans,  Cic. 
Parad.  6,  1,  43.  In  agris  babet  delectum  egentium 
ac  perditorum  ,  Cœs.  B.  G.  7,  4,  2;  cf.  Sali.  Calil. 
33,  1  ;  18,  4.  —  Compar.  :  Niliil  illo  regno  spoliatius, 
niliil  rege  Cgenlius  ,  rien  de  plus  dépouillé  que  ce 
royaume ,  rien  de  plus  nécessiteux  que  ce  roi,  Cic. 
Att.  6,  1,  4.  —  Super/.  .-Egestalcs  tôt  egentissimoriim 
bominuni,  id.  ib.  9,  7,  5  ;  de  même,  id.  Sest.  52,  1  n  ; 
Rose.  A  m.  8,  ad  fin.;  et  opp.  locuples,   hiv.   1,  47- 

—  L'adv.  ne  se  rencontre  pas. 

lOjfêria,  ;e,  fi,   'Hyspîa  ,  Egérie,  nymphe  ou  ca- 

mèue  connue  dans  la  mythologie  romaine  ;  Numa  avait 

Il      1     r  ■  J  °    ■  ■  ■ 

avec  elle  de  jrequents  et  mystérieux  entretiens  ;  c  est 

elle  qui  l'inspirait.    Le  bosquet   et  la  source   qui   lui 

sont  consacrés  se  trouvaient  dans  le  voisinage  d'A- 

ricie  (  selon  d'autres  près  de  Rome  devant  la   Porta 

Capena),  Liv.  1,  19;  21;  Val.  Max.  1,   2,    1;  Ovid. 

Am.  2,  17,  18;  Fasl.  3,   i54.  261  sq.;  4,  66y  ;  Met. 

i5,  482  sq.,  547  sq.;  Virg.  JEn.  7,  763,  Heyne ;  ib. 

775  ;  Juven.    3,    12    sq.;    Dion.  Ha/.yi,  60   sq.  Cf. 

Muller,  la  Campagne  de  Rome,  II,  p.    177  et  suiv., 

260  et  suiv. 

Ki»-«*riH'  (Salins)  ltueus;  cf.  Virg.;  Ovid.;  SU. 
Ital.;  Martial.;  Juvenal.  Sat.  3,  10  sq.;  bois  con- 
sacré à  Egérie,  dans  le  Latittm  ,  non  loin  de  Rome 
et  r/'Aricia,  avec  une  source  que  Fea,  Nibby  et  Vasi, 
dans  son  ltinerario  istruttivo  di  Roma  e  délie  sue  vi- 
cinanze,  riveduto  dal  A.  Nibby,  Rome,  1824,  placent 
près  de  la  Porta  Capena,  dans  la  vallée  au-dessous 
du  Ceelius  Mous,  mais  que  Venuti  et  Nardini  pla- 
cent dans  la  vallée  de  la  Caffarella,  à  quelques  milles 
rom.  en  dehors  de  la  porte  de  Saint-Sébastien.  Wagner. 
Carol.  Franc.  Christ.  Comment,  de  Egeriœ  foule  et 
specuejusque  s\lu, Marburg,  chez  Kricger,  1824, place 
la  source  à  quelque  distance  de  la  Porta  Capena, 
près  du  fi.  Almo,  et  sur  la  rive  opposée  le  temple  des 
Muses. 

ëtçcrïes,  em,  e,  f  [egero],  excréments  des  ani- 
maux, fiente,  fumier  (  lai.  des  bas  temps  ),  Solin.  4o  ; 
Paul.  IVol.   carm.   3a,  281. 

■£■>  «'i-ïiis,  ii,  m.,  frère  de  Lucumon,  Liv.  1,  3i. 

Eigeriiisou  .'E&erius  I>aeus>,  /Egerisse  ,  lac 
suisse,  dans  le  canton  de  Zug. 

c-gfcrmïiio,  âvi,  1.  v.  n.,  germer,  pousser,  bour- 
geonner :  <^>  oculi  (planlarum  ),  Colwn.  4,  17,  4; 
*7»  4;  3a,  5. 

e-jjëro,  is,  gessi,  gestum,cre,  3.  v.  a.,  porter  dehors, 
emporter  dehors,  rejeter,  faire  sortir,  évacuer  ;  digé- 
rer, etc.  (à  l'exception  d' au  exemple  qui  se  trouve  dans 
l'Aucl.  Bell.  Alex,  il  ne  se  rencontre  pas  avant  Aug.  ) 

—  \)  au  propre  :  Viclorem  vaginn  pnedam  ex  iioslium 
tectis  egerentem  ,  le  vainqueur  errant  qui  emporte  le  bu- 
tin fait  dans  les  maisons  de  l'ennemi,  Liv.  6,  3,  Drak.; 
cf.  id.  9,  3i  ;  25,  a5.  ~  pecuniam  ex  îerario,  empor- 
ter de  l'argent  du  trésor,  id.  3o,  39,  ad  fin.  r^j  lapi- 
des ex  mari ,  retirer  des  pierres  de  la  mer,  Auct.  B. 
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perfeau  d  „„  navire,  Ovid    Met    1  .,  , 
ocolmubari  i  lefum'm  ./.    .„/ 

••  '  '•  '  ■  ■  -  1 mai  "i"     ...        / 

hunnini  KTobibut,  i. ii,,i  (,•  /,,,.  ,/,„„ 

■i  ,  Ovid.   Met,  ;.  v,  ;    lanlum  nitii  .11 

dlllll     ■  I  1 H  ■    .;;•!.  1,  luln    .     |,    /„„/  d  Joui  ,  ,,  ,, 

!■'■'    ■'■  "■■  '  ■   /-"■•  ai,    '•:•  •  •  iilici    liutni  ria,  em 

porter  des    COilloUi     un    ttS  épailliS ,     Pl'tll,     ,;,    ,,    ||, 

iquam  vomilu,  vomii  de  l'eau,  Curt.  y,  5}  ci   ■ 
dapea,  vomit  des  aliment  v,  1.  6,  '.'. , ,. 

n. m,  uriner,  Ptin   ■>■,,    .,  ,,.  fin  .    ;:,   ;,  ,  ;.'. 

t '">  vomir  du  tang,  id,  Ii,  B,  ;  ;,  Ovid 

'  16;.  minium,  rendre  l'dme,  /.mon.  5,  ~,h  |fu|. 
luiii  ritalia apirilui  egeilum,  qu'un,-  grande  part  1  </■ 

la  force  vitale  tétait  retirée,  Tac,  Ann    (5,  '.;.  

épuiser,    vider:    Rona  fortunasqua  in  tributun 
runi,  in  annouam  [rumentum,  leurs  imn,  ,-i  leurs 
revenus  font  absorbés  par  les  impôts,  leut  ■  grains  pat 
les  fournitures,  Tae,  Agr,  Ji,  Wulch,  elRoth(Bach 
aggerantur),  Avec  un  nomade  cluse  p.  mjet    Gravita 

ci  II    Cgeril   populof,     l'insalubrité    du    climat   clnu., 

1-.  peuples,  les  force  >i  émigrer,  .Senec.  Ep,   gi, 
2")j>oét. p. eflerre  in-  /,  r,,  r  ),  porter  enterre,  ense- 
velir :  (Pbœbus)  egessil    avidu  dorica  castra  rogii 

Apollon  transporta  sur  les  bue  lien  avides  tout  le  camp 
grec.  (  dépeupla  le  camp  grec  pour  charger  les  bû- 
chers 1,  Prop.  4,6,  s-,;  de  mime  n*  urbea  altérais 
moriibu.s,  Stat.  Theb.  1,  ',-.  —  U)  au  fig.,  exprimer, 
exhaler,  laisser  éclater,  épancher,  répandre,  rendre  : 

Taies  pieias  peritura  querelas   Egerit,  telles  sont  Us 

plaintes  qu'exhale  la  piété  avec  le  dernier  soupir,  — 
prodit,  Lucan.  2,  G4  ;  cf.  ~  irai  ululatibus,  exhaler 
sa  fureur  en  affreux  hurlements,  SU.  4,  >.8o;  et  ~-  sel  - 
mones,  i.  q.  edere,  rapporter  des  conversations  ,  Se- 
nec. Ep.  G6.  Expletur  lacrimis  egeriturque  dolor,  elle 
se  rassasie  de  pleurs,  et  sa  douleur  s' exhale,  se  dissipe, 
Ovid.  Trist.  4,  3,  38.  Tota  querelis  Egeritur  fletuque 
dies,  tout  le  jour  se  passe  en  plaintes  et  en  larmes,  à 
pleurer  et  à  gémir,  Val.  F/ac.  8,  455;  de  même  ~ 
noctem  metu ,  passer  la  nuit  dans  les  alarmes,  id. 
5,  2yy. 

•j*  cgersïmon  ,  i,  n.,  =  iyépfftuov,  qui  a  la  vertu 
d'exciter,  moyen  propre  à  éveiller  l'esprit,  Mart.  Ca- 
pell.  9,  p.  3o8. 

Egesta;  cf.  Acesla. 

éi>  estas  ,  âlis,  /  [  egeo  ],  indigence,  grande  pau- 
vreté, misère,  détresse  (très-fréq.  et  très-class.  )  :  Islam 
pauperiatem  vel  polius  egestatem  ac  mendacitalem 
luam  mimquam  obscure  tulisti,  Cic.  Parad.  6,  1,  fin.; 
de  même  Plaut.  Pseud.  2,  4,  2;  Trin.  2,  2,  57;  77; 
4,  2,  5  et  passim.;  Cic.  Rose.  Am.  4g,  fin  ;  Catil.  2, 
11,  ad  fin.;  Invent.  1,  47,  88;  *  Cœs.  B.  G.  fi,  24,  ;; 
Virg.  Georg.  1,  146;  3,  3iy;  /En.  fi,  276,  et  pas- 
sim; cf.  au  plur.  :  Egestales  lot  egenlissimorum  bo- 
niiuum,  Cic.  Att.  9,  7,  5.  —  Avec  un  nom  de  chose 
p.  sujet  :  r^j  patrii  ser munis,  la  pauvreté  de  notre  lan- 
gue nationale,  Lucr.  1,  832;  3,  261  ;  cfir^j  linguae, 
id.  r,  140;  et  ~  animi,  pauvreté :  d'esprit,  Cic.  Pis. 
IX.  —  Suivi  d'un  génit.  objectif,  manque,  défaut, 
disette  de  :  r**i  pabuli ,  manque  de  pâturages ,  Sali. 
Jug.  44,  4;  cf.  r-o  cibi,  défaut  de  nourriture  ,  Tac. 
Ann.  6,  23.  ~  rei  familiaris,  Suet.  Vitell.  7.  ~-  ra- 
tionis, l'ignorance  des  causes,  Lucr.  5,  12 10. 

cjçestïo,  ônis,  f.  [  egero  ],  action  d'emporter,  de 
retirer,  d'évacuer,  de  faire  sortir  (  rare  et  poster,  à 
Aug.  )  :  r^j  cadaverum  et  ruderum  ,  enlèvement  des 
cadavres  et  des  décombres ,  Suet.  Ner.  38.  r>Jveotris 
et  urina?,  évacuation  alvine  et  épanchement  de  C urine, 
Aur.  Tard.  5,  10;  on  dit  aussi  simplt  egestio,  Suet. 
Claud.  44,  fin.;  Veget.  5,  14,  6.  ~  publicarum  opum, 
épuisement  de  la  richesse  publique,  dilapidation  du 
trésor,  Plin.  Ep.  8,  6,  7. 

*  ësrestïviiit,  a,  um,  adj.  [egero],  t.  de  méd., 
laxatïf ,  qui fait  évacuer  ;  ~\>s,Macer,  De  Anetho,  14. 

*  ëgestôsus,  a,  um,  adj.  [egestas],  très-pauvre, 
indigent,  réduit  à  la  mendicité  :  ^  parentes,  Aur. 
Vicl.  Epist.  1 2. 

1.  t'srestus,  a,  um,  partie,  d'egero. 

2.  ëgestus,  ûs,  m.  [egero],  action  d'emporter, 
d'enlevei ,  de  retirer  (  très-rare  et  poster,  à  Aug.  )  : 
Alto  Egeslu  penilus cavare  terras,  Stat.  Silv.  4,  3,  42. 
r^t  ventris,  évacuation,  déjection  aivme,  Senec.  Qu. 
Nat.  3,  3o. 

K»-rla,  i.  a.  jïgeta. 

ëgifparf.  rf'ago. 

i;- idiciiii:»  ,  Bquitanîa  ,  Ijriditania  ,  cj'. 
Mariana,  Hist.  de  Esp.  4,  12;  Idanha  a  Veiha,  ville 
portugaise,  prov.  de  Beira;  lieu  natal  du  roi  de<  I  isi- 
goths  flamba  ou  JVamba,  en  Espagne,  mort  en  6S9;  cf. 
Roderic.  Hist.  2   et  Mariana,  l.  c.  Non  loin  de  là,  sue 

1  1 5 


9»4  EGO 

le  Potisul,  est  un  petit  endroit  nomme  Idanlia  a   \ova. 

Egitlora  ,  S  ,  Ann.  Einliard.  Fulcli  IIS.  ann.  Ni  i  ; 
A Un.  Ruodolf.  Fttldcns.  ann.  S  "17;  ,lnn.  Fllldens.  p. 
3,  ann.  *;!•</.  Tacit.j  Xgidora,  œ,  inu.  Rinliard. 
ann.  808,  8n,  8i5,  828;  Eidera,  Eidora,  Epidora; 
cf.  Pondan.  Chorogr.  Dan.;  lefl.  Eidt  r,  oui  prend  sa 
source  près  de  Lœhndorp,  dans  le  Holstein,  forme  la 
frontière  dit  Danemark  et  de  [Allemagne,  et  se  j'ttte 
près  de  Totnningen  dans  la  mer  du  Nord.  Le  canalde 
Kir/  le  joint  à  ta  mer  /la/tique. 

ë-glgUOjis,  ère,  Lucr.  a,  702,  produire,  engen- 
drer. 

V.a  iliinil  ,  Gigl'lO,  petite  lie  sur  la  côte  de  Toscane, 
riche  en   vin,  eu  marbre  et  en  sardines. 

ëg-ittira,»-,  /■>  Teft.  adv.  Marc.  4,  7.',,  indigence, 
besoin. 

Eg-laiin,  Isaias,  i5,  8;  A^allim  ,  '\y<x>.Xeî p. ,  Eu- 
seb.;  v.  des  Moabites  (Perœa),  sel.  Gesen,  à  8  mill. 
rom.   au  S.-E.  rffAreopolis,  Rahbalh-Moab. 

Rglath-Stalisla  , /saiff.;,  c5,5;  Eglalh- (Selisya) 
Selisija,  Jerem.  48,  >',;  'AyéXXta  SoÂîaia, Sept.; peut- 
être  i.  q.  Eit-Eglaim,  Raec/i.  47,  »°i  'Evct-faUstu., 
Sept.;  et  AgalIa,"AY«^*i  Joseph.  Antiq.  14,  2;  Necla, 
Xéx).«  (  Télx.i  ),  Ptol.;  v.  dans  la  Moabitis,  sur  la  rive 
5.-0.  du  Lac.  Aspballites,  sel.  Ligntfoot  près  de  Zoar 
(au  sud?).  La  v.  formait  la  limite  extrême  des  Mou- 
lûtes, et  s'appelait  aussi  Eglat  la  troisième,  pour  la 
distinguer  de  deux  autres  v.  de  ce  nom.  D'autres  pren- 
nent  Eglath-Salisja  pour  un  nom  appe/latif  et  tradui- 
sent :  Ils  crient  comme  une  vache  de  trois  ans. 

"f*T  eglecopala  ,  x,  f,  nom  donné  par  les  Gau- 
lois à  la  marne  colombine,  Piin.  17,8,  4- 

Eglis,  Thelis,  cf.  Baudrand.;  Egly,  fl.,  prend 
sa  source  dans  le  Languedoc,  traverse  une  partie  du 
départ,  des  /'  )  rénées-Orientales  (  Roussi/Ion  )  et  se  jette 
dans  la  Méditerranée. 

Eglisatia,5YMm/>/'.  6, p.  129;  Stcttler,  4,/>.  181, 
tome  1  ;  Eglisau,  V.  suisse,  sur  le  Rhin,  canton  de 
Zurich. 

Eglon ,  onis,  Josue  10,  3,  5,  34,  36  sa.;  i5, 
35,  3y;  Hieronym.;  Euseb.;  v.  de  la  tribu  de  Juda 
(Judaea),  sel.  Klœden  à  environ  56  stades  au  S.-O. 
li'Adullam,  à  60  au  S.-E.  de  Lachis,  à  100  au  N.-O. 
d'Hebron,  à  75  au  S.-E.  de  Libnah.  Selon  Paultre, 
elle  existe  encore  au/,  comme  ruines,  sous  le  nom  d'E- 
glon  ;  Hieronym.  et  Euseb.  la  prennent  à  tort  pour 
Adullam. 

Egnatia,  ;e,  Plin.  2,  107;  3,  11;  'Eyvati'a, 
Ptol.;  Strab.;  Gnalia  ,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Horat. 
1.  Sat.  4,  v.  97;  v.  de  /'Apulia  Peucetia,  près  de.  la 
mer,  sel.  Anton.  Itin.  à  i5  m.  p.  au  S.-E.  c/'Arnestum, 
à  37  au  S.-E.  </e  Ëariiim ,  à  21  au  N.-O.  deSpe\\mc<e, 
à  39  au  N.-O.  de  Brundusium ,  avait  de  l'eau  mauvaise, 
lympbis  iratis  exstructa ,  Horat.,  et  s'appelle  auj.  Torre 
a  Agnazzo  ou  d'Egnatia,  dans  la  Terra  d'Otranto. 

Esr, natîa  Via  ,  cf.  Strab.  7, />.  223;  route  pavée 
et  munie  de  bornes  militaires,  conduisait  par  la  Ma- 
cédoine eu  Tltrace,  partait  de  Dyrrarbium  et  Apollo- 
nia,  se  joignait  à  Clodianœ,  traversait  Lycbnidus,  He- 
raclea,  Edessa,  Pella,  Thessalonica,  Ampbipolis,  Phi- 
lippi,  etc.,  jusqu'aux  fl.  Cypselus  et  Hebrus.  C'est  par 
cette  route  que  les  troupes  romaines  qui,  de  Brundusium 
/  rf'Hydrunturn ,  allaient  débarquer  à  Dyrrachium  et 
Apollonia  se  dirigeaient  sur  l'Asie. 

Egnâtïus,  i,  m.  M.  ~  Rufus,  édile  l'an  de 
Rome  728,  trama  une  conspiration  contre  Auguste, 
Suet.  Aug.  19;  l'clLj.  2,  91  sq.;  Senec.  Clem.  1,  9; 
Brev.  Vilœ,  5;  Tac.  Ann.  1,  10;  Dion  Cass.  53,  24. 
De  là  Egnaliaiuiiii  scelus,  J'ellej.  2,  g3.  —  Autres 
Egaatii,  Cic.  Cluent.  48;  Att.  6,  1;  i3,  34;  Fam.  i3, 
i'5;  Ernest.  Clav.  Cic.  dans  t'ind.  Hist.  s.  h.  v.  Le 
nom  de  femme  est  EgnaliaMaximilla,  Tac.  Ann.  i5,  71. 

Eu lia  t  ûlëïus,  i ,  m.  L.  ~,  questeur  qui,  avec  la  lé- 
gion de  Mars,  passa  du  parti  d'Antoine  à  celui  d'Oc- 
tave, Cic.  P/iit.  3,  3.  fc 

ëg-ô  (anc.  forme  du  dat.  me,  Enn.  et  Lucil.  dans 
Fest.  s.  v,  me,  p.  175;  Varro  R.  R.  3,  16,  2  ;  cj.  tou- 
tefois Dac'ier  sur  Fest.  p.  5i6.  mihei,  laser,  sepulcr. 
in  Bulletl.  dell.  Inst.  i838,yL>.  i65.  Accus,  mehe  selon 
Quintil.  Inst.  1,  5,  21.  Genit.  plur.  nostrorum,  Plant. 
Mil.  gl.  2,  2,  110;  Pan.  3,  1,  37;  4*  2,  3y;  Ampli, 
fragm.  ap.  Non.  285,  26.  Datif  et  ablatif  plur.  «  kis, 
pro  nobis,  »  Fest.  s.  v.  cai.lim,  p.  47,  éd.  Midi; 
Accus,  plur.  exos  ,  trois  fois  dans  le  chant  des  Fratr. 
4rval.),  pron.pers.  [èyé>],je,  moi:  Meruimus  et  ego 
'  l  pater  de  vobis ,  mon  père  et  moi  nous  vous  avons 
obligés,  Plant.  AmpL.  prol.  40.  Hanc  fabtilam  Juppi- 
1er  liodie  ipse  aget,  Et  ego  una  cum  illo,  Jupiter 
jouera  aujourd'hui  cette  pièce,  et  moi  avec  lui,  la.  ib. 
g5.  Tum  te  audes  Sosiam  esse  dicere,  Qui  ego  sum? 
tu  oses  dire  que  tu  es  Sosie,  quand  c'est  moi  qui  suis 
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Sosie ?ld.  il>.  1,  1,  218;  cf.  :  Ego  tu  suni,  lu  es  ego  : 
uni  animi  HimUS, je  suit  toi,  tues  moi,  nous  ne  sommes 
qu'une   seule  éunc,   id.  Sticlt.  5,  4,    49;  et  la   locution 

altci  ego,  au  mot  aller,  //'  3,  d,  y.  —  Fortifie  par  met  : 
Am.  Quisie  verberavit  ?  Sos.  Egomel  memetj  Am.  Qui 

t'a  battu  ?  Sos.  Je  me  suis  battu  moi-même,  Plant.  Ampli. 

2,  1,  <>o.  Credebam  primo  mibimet  Sosiœ,  id.  H>.  2,  i, 
M,.  Quœ  quasi  per  ncbulam  oosmet  scinuii  et  audivi- 

iniis,  dont  la  connaissance  ne  nous  est  arriver  que 
d'uni-  manière  confuse  et   comme  à  travers  un  nuage, 

id.  Pseud,  1,  5,  48.  Cariorem  esse  patriam  nobis quam 
nosmetipsOS  ,  que  la  patrie  nous  est  plus  chère  que  nous- 
mémes,  Cic.  Fin.  3,  19,  ad  fin.,  et  en  mille  autres  en- 
droits. —  Fortifié  par  pic  :  Mihiptc,  Caton  dans  Fest. 
p.  u>î.  INli-pic  lici'i  scivom,  Plant.  Sien,  5,  8,  10.  — 
Redoublé  a  l'accusatif  :  Coinpi'iinit  cnsein  Nescio 
qui  deus  et  même  ad  graviora  réservât,  SU.  9.  65 1 
(  mais  dans  t'irg.  JEn .  9,  427  ,  il  est  écrit  me  ,  me  ).  — 
h)  niihi  et  nobis  comme  dalivi  etbici,  c.-à-d.  comme 
datifs  explétifs,  comme  quand  nous  disons  en  français  : 
corrigez-moi  ce  drôle!  failes-rnoi  déguerpir  toute 
cille  canaille  (cf.  Ruddim.  2,  /;.  126,  not.  44;  Ramsli. 
Gramm.  p.  388;  Zumpt,  Gr.  §  4o8):Quid  enim 
mibi  I-.  Paul  i  nepos  quaerit,  quoniodo  duo  soles  visi 
sint,  etc.?  eh  quoi!  le  petit-fils  de.  Paul- Emile  de- 
mande pourquoi  l'on  a  ru  deux  soleils?  Cic.  Rep.  1, 
19;  cf.  id.  Parad.  5,  2;  Hor.  Ep.  1,  3,  i5,  Schmid ; 
et  au  plur.,  Ter.  Ad.  2,  4,  12.  Sit  mibi  (orator) 
(inclus  literis,  audierit  aliquid ,  legerit,  etc.,  je  veux 
que  l'orateur  ait  une  teinture  de  littérature,  etc.,  Cic. 
De  Or.  2,  20,  85;  cf.  Liv.  Praf.  §  9;  2,  29,  fin.; 
Quintil.  Inst.  1,  11,  14  ;  2,  4,  9!  12,  2,  3i;  Virg. 
Georg.  1,  45;  SU.  1,  46,  Drak.;  et  au  plur.,  Quintil. 
Inst.  1,  2,  1.  Hic  milii  Q.  Fufius  pacis  commoda  me- 
moral ,  Cic.  Phil.  8,  4  ;  cf.  Sali.  Catil.  52,  11,  Kritz. 
Mallcm  diwtias  niilîi  dédisses  isti ,  Catull.  24,  4.  Tu 
mibi  seu  magui  superas  juin  saxa  Timavi,  etc.,  L'irg. 
Ed.  8,  6,  et  autres  semblables. 

— ,B   ,.  '  •  cf.  Kngolesima. 

og'omet;  voy.  l'art,  précéd. 

Egonum  Tiens,  llalicutium  Viens ,  Vi- 

cohabeiitia  ,  Vicovenza,  bourg  des  Etats  du  pape, 
délég.  de  Ferrara,  à  5  m.  de  la  v.  de  Ferrure. 

Egopolis,  Kelshemet,  bourg  en  Hongrie. 

E$forig'ium,  Ptol.;  lieu  dans  la  Germania  Infe- 
rior;  sel.  d'An  ville  auj.  Jonquerad ,  château  des  Pays- 
Ras,  près  du  fi.  Kyll  ;  sel.  d'autres  le  lieu  nommé  Kiitt, 
district  de  Trêves. 

EgTtsa  (Engosa);  cf.  Campus  Rotundus. 

Eg'ovarri,  surnom  des  Namarini,  Plin.  4,  20 
(34),  in  ;  peuple  de  /'Hispania  Tarraconensis. 

Egi-a,  Ptol.;  Plin.  6,  28,  (34);  v.  d'Arabie. 

Egra,  Cell.  2,5;  29;  Agara,  Chronic.  Moissiac. 
ann.  8o5;  PEger,  fleuve  de  Bohême,  prend  sa  source 
près  de  Heydels  dans  le  Fichtelgebirg  et  se  jette  dans 
l'Elbe  près  de  Leutmeritz. 

Egra,  Cluv.  3,  11;  Cell.;  OEgra  ;  cf.  Balbin. 
Epitom.  Bohem.  3,  16;  5,  8;  id.  Miscell.  Bohem.  1, 
26";  3,  4;  Bert.  Rer.  Germ.  3;  Munster.  Cosmogr.; 
Topogr.  Bohem.;  Eger,  v.  de  Bohème,  dans  le  district 
du  même  nom,  cercle  d'Elnbogen,  sur  l'Eger.  Egren- 
sis,  e. 

Esjra  ,  a*,  Zeiler.  Iliner.  Germ.;  Eger,  petit  fl.  du 
comté  d'OEttingen,  coule  non  loin  de  Nôrd/ingue,  et 
se  jette  dans  la  fVemitz ,  près  de  Harbourg,  dans  le 
cercle  de  Rezat  en  Bavière. 

ëg-râiiâtus,  a,  uni,  part,  de  l'inus.  egrano,  privé 
de  ses  graines,  égrené:  <~caricae,  Plin.  Valer.  3,  14, 
où  d'autres  Usent  aegre  natae. 

ë-g-rëdïor,  gressus,  3.  (infiu.  egredier,  Plaut. 
Pœn.  3,  4,  32),  v.  n.  et  a. 

I)  neutre,  aller  dehors,  sortir  (très-classique). 

A)  au  propre,  1°)  en  gén.  :  Estne  Ampelisca  baec 
quae  foras  e  lano  egreditur?  est-ce  Ampelisca  qui  sort 
du  temple?  Plaut.  Rud.  2,  3,  4;  cf.  ~e  fanohuc,  id. 
ib.3,  2,ig;de  même «^ecubiculo, sortirdesa  chambre 
à  coucher,  Cic.  Rep.  1,  12.  ^-ex  oppido,  Cœs.  B.  G. 

2,  i3,  2;  7,  11,  7.  r^>  ex  suis  finibus,  id.  ib.  6,  3i,  4. 
r^>  ex  castris,  du  camp,  id.  ib.  6,  36,  2.  r^>  e  curia, 
du  sénat,  Liv.  2,  48;  7,  3i,  et  autres  sembl.  <^>  ab  sese, 
de  chez  soi,  Plaut.  Truc.  4,3,  78;  de  même  avec  ah, 
id.  Epid.  3,  a,  44;  Ter.  Andr.  1,  3,  21  ;  Pliorm.  5,  1, 
5;  Suet.  Claud.  23;  cf.  • — 'a  nobis  foras,  Ter.  Heaut. 

3,  2,  5o.  ~  donio,  de  la  maison,  Plaut.  Aid.  1,  2,  1  ; 
de  même  r^j  porta,  Cic.  Tusc.  1,  7;  Cœs.  B.  G.  7,28, 
3;  Liv.  9,  16.  r^j  Koma,  sortir  de  Rome,  Cic.  Quint. 
6,  24;  Hor.  Sat.  i,5,  1  ;  cf.  Suet.  Aug.  53;  Tib.  4.0. 
r^j  tabernaculo ,  id.  Aug.  91.  r^j  triclinio,  id.  Calig. 
36,  et  autres  sembl.;  cf.  ~  domo  foras,  Plaut.  Merc. 

4,  6,  5.  ~  hinc ,  sortir  d'ici,  id.  Men.  2,2,  74.  ~  in- 
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tus,  sortir  de  chez  soi,  île  l'intérieur  du  logis,  id.  Pers. 
2,  i,  Jo.  ~  UDde,  Cas.  /S.  G.  5,  3:,  4,  et  antres  sem- 
blables. —  Placide  egredere  et  souitiun  prohibe  fo- 
in m,  ton  doucement,  et  prends  garde  au  bruit  de  la 
porte  et  des  gonds,  Plaut.  Cure.  1,  3,  1  ;  de  même 
absolt.  id.  Casiu.  3,  2,  6;  Mil.  gl.  2,  6,  59;  Pœn.,i, 
2,  36  sq.,  et  beauc.  d'autres.  ~  foi  as,  Plaut.  Ampli. 
5,  1,  37;  Cure,  4,  »,  5;  Casin.  2,  1,  ^5  MU.  gl.  4, 
1,4»;  4,  5,  16,  et  beauc.  d'autres;  de  même  r^j  ob- 
viani,  aller  au-devant,  Liv.  9,  16.  ~  per  médias  ho- 
Btiutn  slaliones ,  passe  r  à  travers  les  postes  ennemis,  id. 
5,  46;  cf.  poét.  :/«w»per  Veneris  res,  Lucr.  2,  437.  ~ 
extra  munilioues,  cor  tir  hors  des  fortifications,  Cœs 
H.  ',.  6,  35,  9;  6,  36,  1;  B.C.  3,  65,  4.  ~  extra 
lines,  terniinos,  cancellos,  franchir  Us  limites,  les 
barrières,  les  barreaux ,  Cic.  Quint.  10,  35  sq.  ~  ex- 
tra portam  ,  Liv.  3,  68  ;  cf.  ~  ad  portam ,  aller  à  la 
porte,  id.  33,  47,  fin.  ry  in  vadnm,  id.  8,  24,  et 
autres  semblables.  —  b)  dans  la  direction  de  bas  en 
haut,  s'élever,  monter .  J;im  sealis  egressi  milites  prope 
sumina  ceperant,  déjà  les  soldats,  ayant  monté  par 
des  échelles,  étaient  presque  arrivés  au  haut,  Sali.  Jug. 
60,  6,  Kritz;  cf.  />o  ad  summum  montis,  arriver  au 
sommet  de  ta  montagne,  id.  ib.  93,  2.  ~  in  tumulum, 
Liv.  26,  44.  r-^i  in  allitudiiiem,  id.  40,  22.  r^  in  vallum, 
parvenir  sur  le  haut  du  rempart,  Tac.  Hist.  3,  29.  r^> 
in  ici  lum  ,  nu  haut  du  toit,  id.  ib.  3,  7 1 .  ~  in  mœnia, 
escalader  les  murs,  id.  ib.  4,  29.  «~  in  sublime  (  li- 
quor),  jaillir  en  l'air,  s'élever,  Plin.  2,  42,  42.  Altius 
egressus  cœlestia  tecla  cremabis,  Ovid.  Met.  2,  i36. 

2°  )  partie,  a)  /.  de  guerre,  partir,  se  mettre  en 
marche:  ~  e  castris,  sortir  du  camp,  Cœs.  B.  G.  7, 
36,  j;  7,  58,  i;et  passim  ;  aussi  r^j  castris,  Cœs.  B. 
G.  2,  1 1,  1  ;  Sait.  Jug.  91,  3,  et  absolt,  Cœs.  B.  C.  3, 
77,  1  ;  Sali.  Jug.  91,2;  106,  4  ;  cf.  aussi  ~>  in  pacata 
sociorumque  populi  romani  fines,  Liv.  10  32,  e/<^~>ad 
prœlium,  marcher  au  combat,  Cœs.  B.  C.  2,  35,  5; 
« — •  ad  oppugnaiidum,  Sali.  Jug.  59,  1.  —  b)  /.  de 
marine,  %)  <^j  (v\)  navi  ou  absolt,  débarquer  :  ~ex 
navi,  Cic.  Valut.  5,  12;  Cœs.  B.  G.  4,  26,  2  ;  4,  27, 
"i;  B.C.  3,  106,  4-'^'  navi,  id.  B.  G.  4,21,  9;  4, 
24,  1  ;  Liv.  45,  iZ;cf.r^>  ralibus ,  Ovid.  Met.  8,  i53 ; 
et  absolt,  Cœs.  L.  G.  4,23,  4;  Liv.  1,  1;  Ovid.Her. 
21,  91  ;  cf.  dans  le  même  sens  r^j  in  terrain ,  prendre 
terre,  débarquer,  Cic.  Verr.  2,  5,  5»;  Frontin.  Strat. 
2,  5, 44  ;  et  r^>  in  litus,  Id.  ib.  1,  5,  7.  —  f$)  ~  e  portu, 
ou  absolt,  mettre  à  la  voile,  quitter  le  port,  Cic.  Alt. 
6,  8, 4  ;  Quintil.  Inst.  10,  7,  23  ;  —  Ovia.  Trlst.  1, 10, 6. 

B)  au  fig.,  s'écarter,  s'éloigner  de  qqche  en  parlant, 
faire  une  digression  (rare)  :  Ut  egrederelura  propo- 
sito  ornandi  causa,  qu'il  s'écartait  de  son  sujet  pour 
l'orner,  faisait  des  digressions  pour  embellir  son  sujet, 
Cic.  Brut.  21,  82,  Ellendt;  cf.  «~  ex  quibus,  Quintil. 
Inst.  3,  9,  4;  absolt,  id.  ib.  4,  3,  i5;  et  ~ extra  prœ- 
scriptum,  id.  ib.  1,  1,  27. 

II)  acl.  passer  par-dessus,  franchir,  laisser  derrière 
soi  (dans  ce  sens  il  est  surtout  fréq.  chez  les  historiens  ; 
ne  se  trouve  pas  dans  la  période  anté-classlque  et  dans 
Cicéron). 

A)  au  propre:  <~  fines ,  franchir,  dépasser  la  fron- 
tière, Cœs.  B.  G.  1,  44,  »4i  Oudend.^j  munitiones 
nostras,  id.  B.  C.  3,  52,  fin.  ~  flumen  Mulucham, 
passer  le  fleuve  Mulucha,  Sali.  Jug.  110,  ad  fin.  ~ 
urbem ,  sortir  de  la  ville,  Liv.  1,  29,  ad  fin.;  3,  5"), 
ad 'fin.;  22,  55,  ad  fin.;  25,  8;  29,  6;  <~  lecta,  Plin. 
Ep.  6,  20,  8.  r*~i  leuioria ,  franchir  le  seuil  des  lentes, 
aller  au  delà  des  tentes,  Tac.  Ann.  1,  3o;  Lucan.  5, 
5 10,  et  autres  sembl.  —  <-^>  navem  ,  sortir  du  vaisseau, 
débarquer,  Front.  Strat.  1,  12,  1,  Oudend.  N.  cr.  — 
< — '  porluni  (navis),  sortir  du  port,  mettre  à  la  voile, 
Quintil.  Inst.  4,  1,  6j.» 

B)  au  fig.,  s'élever  au-dessus  de,  surpasser,  dépas- 
ser, oulre-passer,  excéder,  franchir  :  Victor  omnium 
gentium  Pompeius,  suoque  et  civium  voto  major,  et 
per  omnia  fortimain  bominis  egressus,  et  s' étant  élevé 
en  toutes  choses  au-dessus  de  la  fortune  d'un  mortel, 
Vellej.  2,  40,  2;  de  même  r^~>  praeturam,  dépasser  la 
prêt  lire  (  aller  au  delà  dans  la  carrière  des  honneurs), 
Tac.  Ann.  3,  3o.  ~  quintum  annum,  aller  au  delà 
de  la  cinquième  année,  Quintil.  Inst.  6,  proœm.  §  6. 
~  modum,  passer  les  bornes,  sortir  de  la  mesure,  id. 
ib.  8,  6,  16;  9,  4,  146;  Tac.  Ann.  i3,  2.  ~sexum, 
s'élever  au-dessus  de  son  sexe,  id.  ib.  16,  10,  fin.  ~ 
clementiam  majorum  suasque  leges,  sortir,  s'écarter 
de  la  clémence  de  ses  pères  et  de  ses  propres  lois,  id. 
ib.  3,  24.  < — •  relationem  ,  changer  l'objet  de  la  délibé- 
ration, faire  une  motion  d'ordre,  id.  ib.  2,  38.  1 — >  me- 
dios  metus,  Val.  Place.  2,  277,  et  autres  sembl.  — 
Propinqua  mûris  lecta  et  alliludinem  mœnium  egressa, 
les  édifices  voisins  des  murs  et  qui  en  excédaient  la 
hauteur,  Tac.  Hist.  3,  3o,  fin. 


EGHE 

MfAgVMnii  toi  "■•  I  «t,"t,'"s  ""  "I 
nirr  d'Y.trti»u  tout  let  dernien  emparent  r,  taitivalaui 
à  foire  BsctHente,    /  K//v  Seigneurie,  Coi    Theod, 
H,  •,,  .»;  ....  7,  i  ;  10,  '".  i  ;  '  •■  ««  >•'<  aUlemv. 

gMyli,  </,/i\,  ''"».  agréai»», J  /'i/i//. 

■«fjreffïua»»,  um(supe*l.     Mulier  egregii  lima 
formai  /'"<"<'.  aVwj  Pmc.  p.  600, ,/fc».;  et."  KgregiU 
lime  grammalice ,    fuct.  ap.  '■<//.  i  >.  '•.   >;•/  r™» 

compai .  egregius,  .///r,/;.    i  i,    ta),  '"//•  |  K'«'X  .  "'"■"  • 

me  du  troupeau,  .AcMi  demi  M  foule  et  rmj  à  /«rt, 
f.-«i-(/.|,  distingué,  nmurauMàl»,  tminent,  supérieur, 
excellent,  (Mijitii,  de  choix,  d'élite  {trie-elattique)  i 
hM  idem  m  nroouratione  cmtatii  agragiui,  j/m  rf«« 


■cgius ,    "  ><• 
Jtt  a /fui  1rs 


s  pu- 

iv  LkIius  m  bel- 


///(.;«(•  encore  dans  l  administration 

biques,  Cie.  /><■  Op.  r,  ',<»,  »r5  j  e/. 

hralaude,  /.i7<«.«,  guerritrdu  premiermérite,  ni.  Brut, 

«r,  B4;  •«  <^'  vu  m  alita  artîma,  *itf.  Ajj1.  8a,  a.  ~ 

vil',   honiu.e  super/eu   ,  grand  homme,   Ctc.     Lui.    19, 

<>().  rv»  ehrii ,  excellent  citoyen,  ni.  //'«'.  a.f>,  <»-r».  ~ 
pneta,  /'<«7<'  émettent,  id.  De  Or.  1,  3,  1 1.  <~  kanatut, 
A/r.  a,  49.  <^-  par  consulum ,  </<■«.!•  grands  consul», 
id.  27,  34.  ~  Cnsar,  //or.  0</.  1,  <*>,  1 1  ;  3,  a5,  4,  et 
attires  sembl.  <^'  et  pra'rlara  indolrs  ad  liirt'iiiliiin,  ad- 
mirable talent  de  parole,  heureux  et  remarquable  na- 
turel pour  parler,  Cie.  De  Or.  i,  29;  cf.  id.  l'hil.  1, 
1,  a;  Tac.  Or.  9,  «v  forma,  beauté  remarquable,  rare, 
Ter.  Atttlr.  1,1,  ,',5;  cf.  ~  faciès,  /VA  Pftorm.  r,  a, 
5o;  /.«cr.  5,  iiCmj;  <^  colon".,  odorea,  /'</.  5,  "  f<)  ; 
6Vc  JR»,  2,  ao,  64  ;  r**>  corpus,  corps  remarquable- 
ment  beau,  Hor.  Sat.  1,  o,  67  ;  Owrf.  Tr'ut.  5,  I  3,  14  ; 
«^>  OS,  /«/.  //<r.  .'t,  78,  et  autres  semblables.  <~  virlus, 
Cas.  ii.  o.  1,  28,  5.  nu  fidea,  id.  (0.  1,  19,2.  '^- 
volmitas  in  aliquem,  e.icellentes  dispositions  envers  qqn, 
id.  ib.  5,  4,  3.  ~>  Victoria,  victoire  signaler,  brillante, 
Liv.  a,  47,  e!  autres  sembl.  Vir  bello  egregius ,  g aer- 
rier  renommé,  illustre,  Liv.  5,  47  ;  cf.  id.  7,6;  Tac. 
Agr.  14;  Ovid,  Met.  5,  49.  I-'ortunatusque  laborum 
Kgregiusqnc  animi,  et  distingué  par  son  courage,  par 
la  noblesse  de  son  âme,  Firg.  /En  n,  4  17  ;  rfé  même 
avec  le  gétiit.  r~  fati  inentisque,  Stat.  Tlieb.  3,  99. 
<^  linguaj,  éloquent,  SU.  5,  77.  —  EgregiL juvenum , 
distingués  parmi  la  jeunesse,  Stat.  Tlieb.  2,  i52. — 
Au  neutre  substantivt  :  Postquain  cuncta  aceleruna  suo- 
rnni  pro  egregiis  accipi  videt,  voyant  que  tons  ses 
crimes  sont  érigés  en  ver/us,  Tac.  Ami.  14,  60;  cf.  ce 
qui  suit. 

I  )  sous  l'empire,  particul.  distingué  sous  le  rapport 
de  la  considération,  du  rang,  de  la  fortune,  etc.; 
éminent,  considérable,  honorable,  glorieux  :  Si  te  pri- 
wtiis  adoptarem ,  et  milii  egregium  erat  Cnîei  Pom- 
ieii  et  M.  Crassi  sobolem  in  pénates  meos  asiiscere, 
et  tibi  insigne  Sulpiciœ  ac  Lutatia;  décora  nobililati  (ux 
adjecisse,  si  j'étais  simple  particulier  et  que  je  l'adop- 
tasse, ce  serait  encore  une  gloire  pour  moi  défaire 
entrer  dans  ma  maison  le  descendant  de  Crassus  et  de 
Pompée  et  pour  toi  un  beau  privilège  d'ajouter  à  ta 
noblesse  l'illustration  des  Sulpicius  et  des  Lutatius, 
Tac.  Hist.  t,  i5;  cf.  :  Idque  et  sibi  et  cunctis  egre- 
gium, id.  Ann.  3,  6;  et,  comme  substantif,  joint  à  un 
adjectif:  Qtiod  huniani  div  inique  juris  scions  egregium 
piiblictim  et  bonas  domi  actes  debonestavisset,  parce 
que,  profondément  versé  dans  les  lois  divines  et  hu- 
maines, il  déshonorait  un  grand  mérite  d'homme  d'E- 
tal et  de  belles  qualités  domestiques,  id.  ib.  3,  70,7?//. 

—  De  là  Egregius,  titre  des  hauts  fonctionnaires  de 
l' Etat,  équivalant  à  peu  près  à  Son  Excellence,  Sa 
Seigneurie,  (od.  Theod.  6,  22,  1,  et  Vir  Egregius, 
Inscr.  Grut.  89,  4;  345,  3;  346,  2;  347,  r,  et  beauc. 
d'autres;  cf.  Laclant.  5,  14,  ad  fin. 

Adv.  ègrëgïe,  d'une,  manière  distinguée,  remarquable, 
excellente  ;  d'une  manière  toute  particulière,  toute  spé- 
ciale. —  a)  avec  des  verbes  :  r^i  studerc  (opp.  medio- 
eriter),  Ter.  Andr.  1,  1,  Si.  ru  pingere,  fingen  , 
exceller  dans  la  peinture,  dans  la  statuaire,  Cie.  Brut. 
~i,fiu.  r-~>  loqui,  parler  à  merveille,  id.  Fin.  2,0,  ad 
fin.  ~  vincere,  remporter  une  brillante  victoire, 
vaincre  avec  éclat,  Liv.  21,  40;  cf.  ~  absolu  ,  id.  9, 
26,  et  autres  sembl.  —  Beaucoup  plus  souv.  (3)  avec 
des  adjectifs,  tout  à  fait,  parfaitement  :  Egregie  coi- 
datus  boiiio  ,  Etui.  Ann.  io,  5  (  cf.  tic.  Rep.  1,  18); 
de  même  r^.-  forlis  et  bonus  imperator,  général  d'un 
courage  et  d'un  mérite  peu  communs,  Cie.  De  Or.  2, 
f>l'i,  268,  <~  subtilis  scriptor,  écrivain  d'une  grande 
finesse,  id.  Brut  9.  r-^>  munit  11111  oppidum  ,  place  ad- 
mirablement fortifiée,  Cas.  B.  c».  2,  29,  2  ;  cf.  id.  ib. 
5r  9,  4;  5,  11,  7;  5,  ai,  4;  7,  3fi.  5,  et  autres  sembl. 

—  t)  obsoll,  comme  expression  d'approbation,  d'as- 
sentiment: Egregie,  Cœsar,  quod  lacrimas  parenium 
veciigalet  em  non  pateri»,  c'est  très-bien  a  toi,  César, 

OU  e,  est  une.  gloire,  pour  toi  de  ne  pas  souffrir  qu'un 
impôt  soit  levé  sur  les  larmes  paternelles,  l'/in.  Paneg. 


I.K  II 

18,  t  ;  <•/     t..   ii  proraoi  .iique  magnifie*,  ru*J, */i  . 

S  net.    I  Util     ... 

fajrssaloi  6nii,  /.  [egradiot  |.  uetum  de  torlir, 
tortit  (  mot  poster,  "     iug,  1         t")  ""  propre 

niiilni  ii;i    m\    CHlallo  ),      Ippid.     Met.  H,  p.    -mH. 

")""  fig-  t,  de  rhet.,  action  de  t'dewtot  du  wjet, 
digression,  en  grec  ■Ri[,iySiii<.', ,  Quititit    Inst.  \,   1, 

1  a  ;  l5{  1,  9,  4;  ef.  ib  1,3,  .le-  Ugreuione.  Au  plu- 
riel,  i<l.  ib.  11,  (,   ili',  ;   il,  m,  8a, 

1.  «'Krt'NHIIN,  il,   uni,   partie,    d  iri  1  dnn 

1   «-(f  rt'NHUN,  us ,  m.  f  egredior  ] ,  action  do  tortir, 

sortie,  départ      frit   claSS,) —   I)  au  propre  \j  en 

sortie,  départ. —  1")  </<(//.>  le  un.\  abstr,  Krcquentia 
su;)  vcsiiuin  egresaum  (te,  in  provîneiam)  oniando, 

honorant  rotr<  départ  par  au  nom/  ri  111  Oortégt,  '  (  n. 

Pit,  iitJbi,Cmu  rnrm  egreuu  dorooque  aul  hortii 
clausui,  (  'tsar  oui  .sortait  rartmtnt  tt  te  tenait  rtnfti  mi 

dans  sa  maison  ou  dans  ses jardins,  lac.  Ann.  1  '>,  53  ; 
de  même  au  pluriel,  Sali.  Jug.  !5,  5,  Kritz;  lin. 
Ann.  3,  33;  it,  12;  [5,  36;  Or.  fi;  Ovid.  l'ait.  1, 
i38.  Dt  même  en  pari,  des  oiseaux  ,  vol,  eolee,  Ovid. 
Met.  11,  748;  Colttrn.  8,  8,  1. —  V  )  dans  le  tant 
concret,  issue,  sortie  :  l'er  trnibi usuin  et  aordîdum 
egrt'ssillll  e&trahO  OilOna,  par  une  ténébreuse  et  noue 
issue,  l'etro/i.  .Sut.  9 1 ,  3  ;  de  même  au  pluriel,  lue. 
Ann.  i(),  10;  et  poét.  en  pari,  des  bouches  de  l'ister, 
Ovid.  Trist.  2,  189.  — H) particul.  (d'après  egredior, 
n"  I,  A,  a,  1)),  débarquement,  descente  a  terre,  Cas. 
B.  G.  5,  8,  3;  11.  C.  3,  a3,  1  ;  Auct.  B.  Air.  i  fin. 
—  II)  au  fig.  t.  de  rhél.,  digression,  Quintil.  Inst.  4, 

3,  la  ;  essor,  latitude,  carrière  que  se  donne  le  nar- 
rateur, Tac.  Ann.  4,  3a. 

egrettus,  a,  uni,  arch.  p.  egressus,  Fest. 

egrex ,  ëgis,  Gloss.  Isia.,  comme  egregius. 

egui,  peirf.  </'egeo. 

Kg;  ni  tu  ri,  Plin.  4,  20;  peuple  des  Alpes. 

egnla,  ae,/.,  espèce  de  soufre  (pour  blanchir  les 
lames),  Plin.  35,  i5,  5o. 

*c-|jurgïto,  are,  v.  a.  [gurges],  verser  dehors, 
jeter  dehors,  faire  sortir,  tirer  du  fond  (  avec  l'idée 
accessoire  de  profusion,  de  prodigalité)  :  i~  argentum 
domo,  faire  sortir  tout  l'argent  de  la  maison  (pour  le 
gaspiller),  jeter  l'argent  par  les  fenêtres,  Plaut.  Epid. 

4,  2,  12. 

KîÇurres,  Eçurri,  peuple  de  /'Hispania  Tarra- 
con.;  branche  des  Aslures;  cf.  Cigurri. 

ehe  o.j  liehe,  interj.  qui  exprime  l'étonnement, 
F.nn.  ap.  Varron,  L.  L.  6,  5. 

ëhem  f  interj. ,  exclamation  d'agréable  surprise , 
ah.'  liai  hé!  tiens!  Plaut.  Asin.  2,  4,  43;  Most.  3,  2, 
38  ;  Mil.  gl.  4,  9,  5;  Bud.  3,  5,  25;  Ter.  Andr.  2,  5, 
0  ;  Eun.  1,  2,  6;  3,  2,  9;  Ad.  1,  2,  1  ;  Appui.  Met.  2, 
p.   124. 

Ehetiuiu,  Tab.  Peut.;  peut-être  i.  q.  Netion, 
Nr,Tiov,  Strab.;  v.  de  /'Apulia  Peucelia,  entre  Celia  et 
Canusium.  Neretini  (Nelini,  Harduin.),  Plin.  3,  11; 
Imb. 

ëhcU)  interj,,  exclamation  qui  exprime  la  douleur, 
ah!  hélas!  Plaut.  Capt.  1,  2,  49;  5,  3,  18;  Mil.  gl. 
4,  8,  3a,  et passim;  Ter.  Heaitt.  1,  1,  3 1  ;  5,  4,  20  ;  Hec. 
t,  1,  17  Pliorm.  I,  4»  IO-  Chez  les  poêles  épiques  et 
lyriques  on  trouve  partout  la  quantité  ëheu  ;  de  là 
beaucoup  de  modernes  (  s' autorisant  d'ailleurs  des  meil- 
leurs manuscrits)  veulent  qu'on  lise  partout  lieu  heu; 
cf.  Burmann,  Voss  et  )V  agiter,  Vir  g.  Ed.  2,  58;  Sil- 
lig,  Catull.  p.  283;  Huschk.  Tibutl.  2,  p.  711  ;  Feu, 
Hor.  Od.  i,  i5,  9. 

ëho ,  interj.  dans  les  comiques  ;  elle  exprime  l'in- 
terrogation, le  commandement,  le  reproche.  ;  hc!  hé! 
holà  !  Plaut.  Epid.  3,  4,  6y;  5,  2,  22;  Bacch.  4,  7,  5; 
Merc.  1,  2,  77;  Ter.  Andr.  5,  4,  5  ;  Eun.  4,  4,  24; 
Pliorm.  2,  3,  35;  —  Plaut.  Most.  3,  2,  157;  Mat,  2, 

3,  7$;Pseud.  1,  3,  114;  Ter.  Ad.  5,  9,  i3;  Hec.  4, 

4,  97;  —  Plaut.  Bacch.  3,  3,  40;  MU.  gl.  3,  2,  12; 
l'ers.  3,  3,  2  ;  Ter.  Andr.  4,  2,  27  ;  Pliorm.  4,4,  3. 
Suivi  de.  la  particule  enclitique  dum,  Ter.  Andr.  3,  5, 
10  ;  2,  1,  24;  Eun.  2,  3,  69;  Andr.  1,2,  i3  ;  cf.Hand 
Turse/l,  t., p.  36o  sq. 

Elireuberti  iaxum,  Fre/ier.  Comm.  in  Ausou. 
Moselî.;    Brower.  et  Masen.  Ann.  Trev.   t.   2,  lib.  14, 

19,  24  sq.;  Ehrenbreitstein,  forteresse  située  en  face 
de  Coblenz  et  qu'on  dit  fondée  par  les  Romains. 

I.iitzïus,  ii,  m.,  surnom  de  Jupiter,  venant  peut- 
être  de  èdi(o,  permettre,  et  équivalant  par  conséquent  à 
Jupiter  consentieos,  Inscr.  ap.  Grut.  21,  2. 

Eichsfeluia,  Zeiler,  Topogr.  Mogunt.;  Serrai: 
Mogunt.;  Eichsfeld,  district  qui  renferme  les  villes  de 
Het/îgenstadt,  DingeUtedt,  Dudersladt,  JVorbis,  etc.; 
au],  en  partie  (pour  3o  milles  carrés)  dans  le  district 
d'Erfurt  et  en  partie  (4  milles  carrés)  dans  la  prin- 
cipauté de  Gocllingue. 
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Blchstol ,  tel    /<-     t„„   , 

Kirlutat  (  Kl al   ,  Ann.  Enhard  Puldtn    .i.'Uu- 

dium  1  1  -/   Ait  I.  ladiuot    1  / 

Bldlra  ,1  .      , 

....  1        .1  , 

l.lltlUi»  ,   \  I 

Bldnmaala  t  <  f.  Idumai 
lOilluliii,  ii/,/,  district  prusiîtn,  dans  le  etrett 
du  lia, -m, m,  tntrt  Us  fi,  Krft,  h, Un  ,ti,r. 

Biffant»,     Ai|(ariia,     InuriiN;    -/       Ma    on 

Descrin  t,  Flum.  <.ali.,  /,■  //     \  ,  ,/„„,  /t 

Dllllphlllé,     rouir  pi  e  ;  dr    \')OII>,    dejit    d,    la    Ihoiae,    tt 

w  jette  dans  le  Blidnt, 

Bllethyl»,  EUaOvtoc;  ej  Lucioa. 

Blmana  [Eineno);  cf.  Agino 

ICimloria ,   Guicciard.  /!■  eript.   Helg.;    Ztiltf 
Topogr.  < ,11111.  Intel.;  Eindhoftn,  Eyndnoftn,  •   ,/r-, 

l'a\  i    Bat,  prOU,  du  llrubuiit   \rpti  utrioital ,  a  l'in.liou- 

.  hure  de  lu  Gtndor  dans  la  l>,  nu  I 

Kioii,  OQJI,  'W'.iJn,  ôvo;,  Thuryd.  i,  i,8  ;  ',,  7. 
So,  IOaj  l'iiitanli.  t'imon.;  Sleph;  < f.  TzetZ.  ad 
L)  eophron.   Aleiaiul,    e.   ,  1  7  ;     »,   dam  f, JEdotMl    'Ma 

eedoiiiej,   à  l'embouchure  du  Strymon,  a   25  stad. 
(1  J  lieue)  au  V  E.  i^Amphipolit,/ù/  le  port  de  ce 

lieu,   et    s'appelle  au/ .,    ut,  Kruse,    Contesta,    v. a  l'em- 
bouchure du  Strymon  dans  le  golfe  de  Conte/ sa;  sut. 

d'autres.   Remlin  1  ;    sel.  ,/'  Anvdle,  Pondino. 

Elon, Efonea,  'Ht6v$nef.  Homer.;  v.  de  l'Ai 
co\i%, près  du  cap  Scyllcun. 

I>ls;ii'us  ;  </.  At.igis. 

Uiscoliertçu  ,  Lue/i.;  Kisenbcrga  ;  Eisenberg,  v. 
près  de  la  Siulc,  dans  le  duché  d' Altenbourg,  à  2  milles 
de  Zeitz. 

■  ]is«'iilHT{f.i  ,  public.  Orie.  Sax.  7,  /;.  770;  Ei- 
senberg, château  en   Bohême,  dans  te  cercle  de   Saatz, 

ëïsoiiômuN,  i,  m.,  conforme  à  la  loi  [i'.iro;,  vô- 
Iaoç];  comme  surit,  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  2'(i,  3. 

ëjïi  (  dans  quelques  manuscrits,  il  s'écrit  aussi 
bejajfeî*]  —  1°)  exclamation  de  joie  ou  d'agréable 
surprise,  ah!  ha!  Plaut.  Rud.  2,  4,  8;  M  en.  2,  3, 
3o  ;  Ter.  Heaitt.  5,  5,  19;  3,  2,  10;  et  dans  la  locution 
eja  vero,  peste!  Plaut.  Epid.  2,  2,  77;  Mil.  gl.  4,  4, 
5;  Rud.  2,  3,  9;  Cie.  Rep.  3,  5.  —  2°)  servant  à  en- 
courager, courage!  allons!  Plaut.  Most.  3,  1,  71; 
Plin.Ep.  4,  29;  Firg.  Mn.  9,  38;  Hor.  Sat.  1,  1, 
18;  2,  6,  23;  et  dans  la  locution  eja  âge,  bien!  cou- 
rage! Virg.  /En.  4,  5(>9;  Stat.  Ach.  2,  198  (et  peut- 
être  aussi  1,  5o8);  SU.  1,  2,268. 

ôjaculâtio,  ônis,/.,  éjaculation,  émission  delà 
semence,  L.  M. 

êjfu  ûlîitôrius,  a,  uni  (  ejaculor  ),  (jaculatoire, 
servant  à  /'éjaculation  :  r*-j  vasa  ,  les  vaisseaux  éjacu- 
latoires,  L.  M. 

ejaculo ,  are  ;  voy .  l'art,  suiv.  au  commette. 

ë-jaculor,  âtus,  I.  v.  dépon.  (forme  access.  ac- 
tive :  Se  in  salum  ejaculaverat,  Ge/l.  16,  19,  ad  fin.), 
lancer  avec  force,  éjaculer  (rare  et  pas  avant  Aug.)  : 
i— 'aqnas,  Ovid.  Met.  4,  124;  Fast.  1,  270.  ~  se  in 
altuni  (sanguis),  sang  qui  jaillit  dans  l'air,  id.  Met.  6, 
•259.  r-*j  umbram  in  forum,  projeter  de  l'ombre  sur  le 
forum,  Plin.  4,  12,  23,  §  73;  cf.  id.  37,  9. 

<^ÏÏ"  ejaculari  dans  le  sens  passif,  Scrib.  Comp.  84. 

Etfaiina;  cf.  Eauna. 

ëjëci,  parf.  f/'ejicio. 

ëjeot  âmeu  t  uni  ,  i ,  ".  [  ejecto  ] ,  ce  qui  est  rejeté, 
rebut  (très-rare):  r*-'  cetera  maris,  les  autres  objets 
que  la  mer  rejette  sur  le  rivage,  Tac.  Germ.  45  ;  Appui. 
Apol.  297. 

*  ëjcctïcïus  ou  -lïus,  a,  11m,  adj.  [ejicio],  qui 
sert  à  rejeter,  qui  expulse.  :  r*-»  vulva,  c.-à-d.  quia 
avorté,  qui  a  mis  bas  avant  terme,  Plin.  ir,  37,  84. 

ëjectïo,  Ônis,/.  [ejicio],  action  de  rejeter,  de 
jeter  hors,  expulsion,  bannissement  (  extrêmement 
rare)  :  Mortem  et  ejectionem  timemus,  nous  craignons 
la  mort  et  le  bannissement,  *  Cie.  Ait.  2,  18.  <~  arti- 
culi ,  luxation,  Cœl.  Aur.  Tard.  2,  1 .  ~  lilterœ,  éltsion, 
Char. 

ëjectiuncûla,  x,  f. ,  M.  Emp.  1  o,  légère  luxation. 

ëjecto,  â\ i ,  âtum,  1.  v.  in/ens.  a.  [ejicio! ,  re~ 
jeter  hors,  chasser,  pousser,  lancer;  vomir,  rendre,  etc. 
(mot  poét.  de  la  période  d'Auguste)  :  r^>  arenas,  re- 
jeter des  sables,  Ovid.  Met.  5,  353.  ~  favillam,  des 
cendres,  id.  ib.  2,  23i.~  undas  incampos,  SU.  io, 
320.  <~  quicqnid  ab  auriferis  fossis,  Stat.  Silv.  3,3; 
89.  o~>  cruenlas  dapes  ore ,  vomir  des  aliments  ensan- 
glantés, Ovid.  Met.  14,  an;  cf.  ~  saniem  pirora, 
rendre  du  sang  corrompu  par  la  bouche,  Lucan.  3,  658. 

ëjectûra,  a-,/,  action  de  jeter  dehors,  de  rejeter, 
rejet,  Boeth.  2,  Geom.p.  12  i5;  et,  selon  Gesner,  dans 
Veg.  A.  f'et.  7.  \5,  luxation. 

1.  ejeetus,  a,  liai,  partie,  ^'ejicio-, 

'  2.  ëJectus,  ûs,  m.  [ejicio],  action  de  jeter  hors, 

1  iÔ. 


mu  m  ai 
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•le  rejeter,  ne  rendre,  d'exhaler,  émission  : 
forât |  respiration,  Lttcr,  4,  961. 

«•Jorntlo  et  «\J«»ro;  voy.  ejur. 

c-jïeïo,  jêci,  ieclum,  i.  (eicîl  en  deux  syllabes, 
l.urr.  3,  8yo;  4,  l»68),  v.  a.,  jeter  hors,  mettre  de- 
hors, chasser,  faire  sortir,  éloigner  de  force,  ctc.ltrès- 
classique  ). 

I)  au  propre  A)  en  gêner.  :  nu  aliquein  e  senalu, 
chasser,  exclure  qqn  du  sénat,  Cic.  De  Senect.  i->,  ad 
fin.;  Lie.  ,i,  es;  cf.  ~  ex  onpido,  Cas.  Iî.  Ci, 
io,  3;  nu  de  senatu,  exclure,  chasser  du  sénat,  Liv. 
.',o,  5l  ;  41,  i(i;  n*,  de  collegio,  exclure  d'une  société, 
Cic.  Ou.  Fr,  i,  5  ;  nu  a  suis  diis  penalibus,  id.  Quint. 
>r>,  8f;<^'  uuibus,  Sali.  Jug.  14,  8  ;  ~  domo,  Plant. 
Assn.  i,  5,  g;  l.ucr.  5,  y82  :  t>*.  //.  f7.  4,  7»  3  ; 
cf.  Nuiliiui  ejicit  domo  atque  loris  patriis  extarbat , 
Cic.  Rose.  Am.  8,  23.  r^sdibus  foras,  mettre  qqn  à 
la  porte,  le  chasser  de  la  maison,  Plaut.  Asin.  i,  2, 
i  ;  et  nu  oumes  a'iiasios  foras,  mettre  tous  Us  galants 
à  la  porte,  id.  Truc.  3,  i,  14.  ~aliquem,  Cic.  Rep. 
1,  42;  Mil.  38,  ad  fin.;  Cas.  B.  G.  7,  4,  4;  B.  C.  2, 
19,  tin.  nu  aliquem  in  exsiliiim,  exiler,  bannir  qqn, 
Cic.  Caïd.  2,  7,  et  beauc.  d'autres;  cf.  en  pari,  du 
cavalier,  le  jeter  à  bas,  Virg.  /En.  10,  894,  Heyne. 
• — -  vilein  ex  se,  produire  une  vigne,  Varro  R.  R.  1, 
3i,  3.  ' — '  sangiiineiii ,  rendre,  vomir,  cracher  du  sang, 
Pliu.  24,  5,  10;  cf.  Cic.  Fam.  14,  7;  Ce/s.  r,  3; 
Quinlil.  lus  t.  11,  3,  27.  nu  (fetum),  avorter,  Ulp.  Dig. 
y,  2,  27,  §  22;  cf.  Lucr.  »,  1268.  nu  linguam ,  tirer  la 
langue,  Cic.  De  Or.  2,  66,  266.  <^>  cervicem,  luxer, 
démettre,  déboîter  le  cou,  =  luxare,  Veget.  3,  4't  r> 
cf.  nu  arimmi,  se  démettre  l'épaule,  id.  2,  45,  7;  ~ 
CDxas,  se  démettre  les  côtes,  Hygin.  Fab.  57.  —  b) 
~  se  (ex  aliquo  loco),  s'élancer  hors  d'un  lieu,  en  sor- 
tir précipitamment,  Cces.  B.  G.  4,  i5,  1  ;  5,  i5,  3;  5, 
21,  5;  7,  28,  5;  7,  47,  4;  B.  C.  3,  16,  3;  Cic.  Catil. 

1,  11,  ad  fin.,  et  beauc.  d'autres  ;  cf.  ^^-sese  in  terrain 
e  navi,  sauter,  s'élancer  d'un  navire  sur  le  rivage, 
Cic.  Verr.  2,  5,  35  ;  nu  se  in  agros,  se  jeter  dan;  la 
campagne,  Liv.  fi,  3;  nu  se  foras,  id.  1,40,  fin. 

B) partie,  t.  de  marine,  pousser  un  navire  à  terre, 
c.-à-d.  —  1°)  le  faire  aborder  :  nu  naves,  Cœs.  B.  C. 
3,25,4;  cf.  n*»navem  in  terrain,  id.  ib.  3,  28,  5;  r*j 
naves  ad  Cliium,  aborder  à  C/iio,  Liv.  44,28.  —  Beauc. 
plus  souv.  2°  )  le  faire  échouer,  le  jeter  à  la  côte,  le 
faire  naufragée  :  nu  scapliam,  Plalit.  flud.  I,  2,  80  sq. 
(  ii))'.  le  passage  entier  ).  < — '  naves  in  lilorc,  des.  B. 
G.  5,  10,  2;  cf.  nu  naves  in  litora,  les  vaisseaux 
échouèrent,  firent  naufrage  sur  nos  côtes,  Liv.  29,  18  ; 
nu  classem  ad  Baléares  insulas,  id.  23,  34,  fin.;  • — • 
naves  apud  insulas,  jeter  les  vaisseaux  sur  des  (les, 
Tac.  Ami,  2,  24,  et  autres  scmbl.  —  Et  métaplu,  en 
pari,  des  personnes  naufragées,  Plaut.  Rud.  2,  7,4; 

2,  3,  78;  1,  5,  14  ;  Ter.  Andr.  1,  3,  18;  5,  4,  20; 
Cic.  Rose.  Am.  26,  72;  Virg.  Mn.  4,  3;  3  ;  Ovid.  Met. 
i3,  536;  Her.  7,  8y,  et  beauc.  d'autres.  —  De  là  b) 
par  mélonym.  (cansapro  effectu  )  ejertus  homo,  homme 
sans  aveu,  sans  feu  ni  lieu,  Cic.  Quint.  19,  ad  fin. 
(selon  d'autres,  d'après  le  n"  II,  B,  fin  misérable, 
rejeté,  méprisé  de  tous  ). 

II  )  aufig.  A)  en  gén.  :  nu  curant  ex  aninio,  bannir 
les  soucis,  affranchir  sou  âme  de  fous  soins,  Plaut. 
Casin.  prol.  23;  cf.  Cic,  Rose.  Am.  19,  53;  liv.  28, 
28;  îo,  i3.  nu  mollitiem  animi,  bannir  une  faiblesse, 
Ter.  Eun.  2,  1,  16.  . — 1  superstitionis  stirpes,  extirper 
les  croyances  superstitieuses,  Cic.  Divin.  2,  72.  — Poét. 
EjectUS  die,  privé  de  la  lumière,  aveugle,  Stat.  Thcb. 
4j  617.  —  b)  nu  se,  s'élancer  hors,  se  produire,  se 
déclarer,  éclater  tout  à  coup:  Qua?  (voliiptates),  quum 
inclusx  diutius  fuerunt,  subito  se  nonnumquani  pro- 
fundunt  atque  eiiciunl  universse,  etc.,  passions,  qui, 
trop  longtemps  contenues,  éclatent  tout  à  coup  et  se 
font  jour,  se  donnent  carrière,  Cic.  Cœl.  3f,  75. 

B)  particul.  comme  le  grec  èxêdtW.S'.v,  rejeter  en 
blâmant,  repousser,  ne  point  admettre  :  Cynieoruni 
raiio  tota  est  ejicienda,  il  faut  rejeter  tout  le  système 
des  cyniques,  Cic.  Off.  1,  41,  14S;  cf.  id.  Clitent.  3r , 
86  :  Fin.  5,  8,  23  (joint,  dans  les  deux  passage',  à  ex- 
plodere);  De  Or.  1,  32,  146;  Ait.  2,  24,  2.  De  même 
en  pari,  de  personnes,  siffler,  huer  (partie,  un  ac- 
teur, un  orateur,  etc.),  Cic.  De  Or.  3,  5o,  fin  ;  Auct. 
Herenn.  4,  47  (joint à  deridere  )  ;  cf.  Cic.  Sest.  55,  1 18. 

ëjtilâtïo,  unis,/,  [ejuloj,  lamentations,  plaintes, 
doléances,  *  Plaut.  Capt.  2,  r,  7;  *  Cic,  Leg.  2,  2 3, 
ad  fin. 

ëjiilâtus,  As  ,  r».  [  ejulo  ] ,  lamentations,  plainte*, 
doléances,  Cic.  Tusc.  2,  23,  55;  Auct.  Or.  de  Ha-: 
resp.  t8,  39;  Geil.  1,  26,  7. 

•*  ejûlïto,  âvi,  1.  v.  intens.  a.  [ejulo],  se  lamen- 
ta beaucoup,  Lucil.  dans  Varron,  L.  L.  7,  5,  100,  et 
dans  Non.  2r,  20. 
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ëjiïlo,  are,  )'.  n.  et  a.  [de  l'exclamation  plaintive 
hei,  lieu;  cf.  Dœderl.  Synon.  i,p.  i56] —  J")  neutre, 
pousser  des  helasf  se  lamenter,  se  plaindre,  pleiinr, 
Plaut.  Au/.  1,  4,  39;  4,  g,  17  ;  4,  io,  66;  Mère,  ',,  1, 
16;  *  Cic.  Tusc.  2,  7,  19;  Gell.  i2,5,  9.  —  V')act., 
pleurer,  déplorer  vivement  qqche  (  posl-class.  )  :  • — < 
fortunas  meas,  Appui.  Met.  3,  p.  129.  nu  sese  altius, 
id.  ib.  4,  p.  '53. 

'  ë-Junce*co,  ère,  r.  inch.  n.  [juiicus],  monter, 
s'élever  comme  un  jonc ,  c.-à-d.  devenir  élancé,  maigre, 
grêle,  s'épuiser  :  nu  vitis,  Plin.  17,  22,  35,  §  182. 

ë-juiicïduN  ,  a  ,  uni,  adj.  [juncus] ,  qui  s'est  élevé 
comme  un  jonc,  mince,  élancé  comme  un  jonc  ;  grêle, 
maigre,  menu  :  «  Ejunciduin  èxXE7ti(«>6év,  »  Gloss.  Phi- 
tox.nu  sannentum, Parro,  R.  R.  1,  3r,  3.  nu  mulieres, 
id.  ib.  2,  10,  8.  nu  vitis,  Plin.  17,  22,  35,  §  173. 

EJUNO;  vor.  Juno. 

ëjûrâtio  (ejeralio,  Tertull.  Spect.  4;  cf.  ejuro), 
ônis,/.  [ejuro,  n°  II J  (mot  poster,  à  Aug.),  abdica- 
tion, démission  d'un  emploi,  retraite  :  nu  ignominiosa 
consulum  ,  Val.  Max.  2,  7,  ',,fin.  —  De  là  V)métaph., 
renonciation  :  nu  bonœ  spei ,  renonciation  à  d'heu- 
reuses espérances,  Senec.  Vit.  beat.  26. 

ë-jiiro  (s'écrit  aussi  ëjéro,  Scipion  dans  Cic.  De 
Or.  1,  -o,i&5,  deuxfois ;  Cic.  Phil.  12,7,  ii,lVersnd. 
M.  cr.;  Tertull.  Spect.  24;  Idol.  18;  cf.  pejero),  âvi, 
âtum,  1.  r.  a.,  écarter,  éloigner,  repousser  en  jurant, 
protester  qu'on  n'a  pas  ou  qu'on  ne  veut  pas,  refuser, 
nier,  récuser;  t.  teehn.  de  la  langue  des  juristes,  des 
publicistes  et  des  commerçants.  —  l)  dans  la  langue 
des  juristes  :<~  forum  ou  judicem  iniquum  sibi,  récuser 
un  tribunal  ou  un  juge  comme  prévenu,  rejeter,  pro- 
tester contre,  Scipio,  I.  L;  Cic.  Verr.  2,  3,  60  ;  Phil. 
12,  7,  18,  Manut.  et  Wernsd.  —  II)  de  la  langue  des 
publicistes:  nu  magistratum ,  imprrium,  etc.,  se  dé- 
mettre de  ses  Jonctions  en  protestant  par  serment  qu'on 
tes  a  exercées  conformément  aux  lois,  jurando  abdi- 
care,  Tac.  Hist.  3,  37,  68;  4,  3g;  Ann.  12,  4;  Plin. 
Ep.  1,  23,  3;  et  absolt,  Tac.  Ann.  i3,  14;  cf.  sur  cette 
signif.  if" ejuro ,  Roth.  Emendd.  Tacitt.  (  Nuernb. 
Gymnas.-Progr.  i833),/>.  5  sq.  —  Delà  2°)  métapli., 
en  dehors  de  la  sphère  publique  (  comme  abdicare),  re- 
jeter, repousser,  nier,  renier,  ne  pas  reconnaître  comme 
sien,  ne  vouloir  plus  de  qqche,  l'abjurer  :  nu  niilitiam, 
quitter  le  service,  Plaut.  fragm.  ap.  Fest.  p.  58.  nu 
patriam,  abjurer  sa  patrie,  Tac.  Hist.  4,  28;  cf.  nu 
patria?  nomen,  Justin.  12,  4,  1.  < — •  suas  orationes  in 
Antoniuni,  renier  ses  discours  contre  Antoine,  Asin. 
Pol/ion  dans  Senec.  Suas.  7.  < — >  liberos,  renier  ses  en- 
fants, Senec.  Cons.  ad  Marc.  19;  cf.  nu  patrein  (joint 
à  aversari),  renier  son  père,  id.  Benef.  6,  4;  et  poét.  : 
ejurata  fides  doniitorque  inimicus,  c'en  est  fait;  il  ab- 
jure sa  docilité  (  le  lion  ),  et  celui  oui  l'a  dompté  devient 
son  ennemi,  Stat.  Achill.  2,  188.  —  III)  dans  la 
langue  commerciale  :  nu  bonam  copiam  (opposé  de 
jurare  bonam  copiam),  protester  qu  on  ne  peut  satis- 
faire ses  créanciers,  jurer  qu'on  est  insolvable,  déposer 
son  bilan,  se  déclarer  en  faillite.  Cic.  Fam.  9,  16,  7, 
Manut. 

«".jus  ,  gén.  de  is. 

ëjuscëniôdijg^'rt.,  comme  ejusmodi,  Gell.  16,  8, 
med.;  Tert.  Apol.  10,  med.;  Appui.  Met.  10,  ante  med. 
p.  244. 

cjustlemmôdi ,  gén.,  Cic,  Quint.  Fr.  1,  1,  4; 
A cad.  4,  24;  Verr.  2,  2,  12;  Div.  2,  i3,  de  la  même 
manière. 

ëjiismôrti,  gén.  (ejus,  modi),  Cic.  Manil.  2; 
Fam.  4,  n,  et  passim,  de  cette  façon,  de  cette  sorte, 
espèce,  manière  ou  nature. 

Ekerhires ,  peuple  dans  la  partie  iV.-O.  du  Pont, 
entre  les  Byzeres  et  les  Beehiri. 

Ekenesium,  QuercuiimPeninsula,  Eke- 
nas,  Ekenos,  ville  et  port  russe,  sur  une  pointe  de  terre 
du  golfe  de  Finlande. 

Ékcsium ,  Baudrand.;  i.  q.  Eckesiœa. 

Ekrebel,  'E*pEorjX,  Judith.  7,  18;  Betharaba, 
Vulgat.;  v.,  peut-être  au  lï.-E.  de  la  Saniaria,  dans  la 
contrée  de  Dothaim. 

Ekron ,  Josue,  i3,  3;  1  Sam.  17,  52;  2  Reg.  1, 
3,  6;  Amos,  1,  8;  Sophon.  2,  4;  Zachar.  9,  5;  cf. 
Acraron. 

ë-lâbor,  lapsus,  3.  v.  déport,  n.  et  a. 

I)  neutre,  se  glisser  hors,  tomber  hors,  s'échapper, 
se  dérober,  s'esquiver,  se  dégager,  s'enfuir,  sortir,  etc. 
(très-classique). 

A)  au  propre  :  Anguilla  est;  elabilur,  c'est  une  an- 
guille ;  il  vous  glisse  dans  la  main,  il  vous  échappe, 
Plaut.  Pscud.  2,  '.,  57;  de  même,  en  pari,  d'un  ser- 
pent, Liv.'  1,  56;  26,  19;  Virg.  Georg.  1,244;  Ovid. 
Met.  9,  '63.  Quum  se  convolvens  sol  elaberetur  et  abi- 
ret,  comme  le  soleil  se  dérobait,  c.-à-d.  était  sur  son 
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déclin,  Cic.  Divin.  1,  2  3,  46.  Quum  (animal) 6k  utero 
elapuirn  cuidit,  qumnd  l" animal,  sorti  du  teiu  mater- 
nel, tombe,  id.  A.  D.  2,  5i,  128;  cf.  id.  Catil.  1,  6, 
fin.  KlapM  iiiaiiibus  eecidere  labeUe,  les  tablettes 
glissèrent  de  mes  mains  et  tombèrent,  Ovid.  Met.  9, 
571;  cf.:  (iladius  ei  e  manu  elapsus,  le  glaive  s'e- 
c happa  de  ses  mains,  Justin.  33,  2,  3.  Jiuiieiiluin  e 
maintins  curantiuin  elapsum  in  ulteriorem  lipam  effu- 
git,  la  bête,  échappée  des  mains  de  ceux  qui  la  soi- 
gnaient, s'enfuit  sur  Contre  rive,  Liv.  44,  40.  Animi 
corporibui  ehpai  circula  terrant  ipsam  yolutaolqr,  les 

dmes  qui  se  sont  retirées  des  corps  circulent  autour  de 
la  terre,  Cic.  Rep.  6,  26,  fin.;  cf.  Tusc.  1,  45,  fin. 
Quiequid  incidit  fastigio  museuli  elabitur,  des.  B.  C. 
2,  11,  1.  Quum  infestis  cuspidibus  coucurrisseut , 
Manlii  cuspis  super  galeam  bostis ,  Metii  trans  cervicem 
equi  elapsa  est,  traversa  le  cou  du  cheval,  Liv.  8,  7. 

—  Foras  elapsa  volabant  Corpora  mnlta  vaporis  et 
aeris,  Lucr.  5,  490.  —  b)  avec  mouvement  de  bas  en 
haut,  s'élever,  monter  :  (  Ignis  )  frondes  elapsus  in  altas, 
le  feu,  s'elevant  au  jeuillage  supérieur,  Virg.  Georg. 
2,  3o5. 

2°)  partie,  en  pari,  de  personnes,  échapper  par  la 
fuite,  s'enfuir,  se  sauver,  s  échapper  :  Pauci  ex  pruglio 
elapsi,  peu  échappèrent  du  combat,  Cces.  B.  G.  5,  37, 
fin.;  de  même  nu  e  soceri  manibus  ac  ferro,  échapper 
aux  mains  et  aux  fers  de  son  beau-père,  Cic.  Au.  io, 

4,  3.  nu  de  csede  Pyrrhi,  Virg.  Mn.  2,  5a6.  nu  telis 
Acliivum,  id.  ib.  2,  3 18;  cf.  nu  custodiae,  Tac.  Ann. 

5,  10.  <~  iuler  tumultum,  se  sauver  à  la  faveur  du  tu» 
multe,  Liv.  28,  33.  nu  mediis  Arbivis,  s'échapper  du 
milieu  des  Grecs,  Virg.  jEii.  i,  242,  et  autres  sembl. 

B)  aufig.  1°)  en  génér.,  échapper,  s'échapper,  s'en- 
fuir: Ego  uilnl  umquam  vidi  quod  tam  e  manibus 
elaberetur  quam  mihi  tum  est  elapsa  illa  causa,  je 
n'ai  jamais  rien  r'ii  qui  s'échappât  des  mains  comme 
cette  cause  s'échappa  alors  des  miennes,  Cic.  De  Or. 
2,  5o;  cf.  :  Heinublicae  statu  m  illum  elapsum  scito  esse 
de  manibus,  id.  Ait.  1,  16,  6;  et,  en  même  temps,  cf. 
Si  hœc,  elapsa  de  manibus  nostris,  in  eu  m  annumqui 
consequilur  redundarint,  id.  Mur.  39,  85.  Animus 
devincltis  paullatim  elapsus  est  Bacchidi,  s'est  insensi- 
blement éloigné,  détaché  de  Bacchis,  Ter.  Hec.  1,  2, 
94.  Nisi  (M.  ïullius)  et  rlietoriros  suos  Jibros)  ipse 
adolescenti  sibi  elapsus  dicerct,  s'il  ne  disait  lui-même 
que  ses  traités  de  rhétorique  sont  échappés  à  sa  jeu» 
nesse,  ont  été  publiés  trop  tôt,   Quinlil.  Inst.  3,  1,20. 

—  Avide  ruendo  ad  libertatem  in  servitulein  elapsos 
juvare  nolle,  qui,  pour  courir  trop  avidement  à  la  li- 
berté sont  tombés,  sans  s'en  apercevoir,  dans  la  servi- 
tude, Liv.  3,  37.  (Medici)  elapsos  in  pravuro  artus 
posse  integrare,  peuvent  rétablir,  remettre  les  membres 
déviés,  Tac.  Hist.  4,  81. 

2°)  particul.  a)  échapper  aux  tribunaux,  à  la  jus- 
tice :  Qui  te  ex  tôt  tantisque  criminibus  elapsum  post 
quinquennium  statuarum  nomine  arcessat ,  qui,  après 
cinq  ans,  lorsque  tu  t'es  tiré  de  tant  et  de  si  graves 
accusations,  vient  te  rechercher  pour  des  statues,  Cic. 
Verr.  2,  2,  58;  de  même  en  pari,  de  personnes,  id.  ib. 
2,  1,  3g,  ad  fin.;  De  Senect.  12,  fin.;  Qu.  Fr.  3,  4, 
2;  Qiiiutil.  Inst.  2,  11,  2;  3,  6,  83;  2,  1 5,  8;  6,  3, 
10;  Suet.  Tib.  33,  et  autres.  Plus  rarement  avec  des 
noms  de  chose  pour  suj.  :  Ne  quod  malelicium  ne^o- 
tiumve  impunitate  vel  mora  elaberetur,  pour  qu'aucun 
méfait  ne  restât  impuni,  qu'aucune  affaire  ne  traînât 
en  longueur,  Suet.  Aug.  32.  —  b)  dans  le  sens  pré- 
gnant,  disparaître  en  volant,  s'envoler,  passer,  s'é- 
vanouir :  Quia  semper  aves  quod  abest,  pra?senlia 
temnis,  Imperfecta  tibi  elapsa  est  ingrataque  vita, 
parce  que  tu  désires  toujours  ce  que  tu  n'as  pas,  dédai- 
gnant ce  que  tu  as,  ta  vie  s'est  écoulée  imparfaite  et 
désagréable,  Lucr:  3,  971  ;  de  même  nu  ea  spes,  cet 
espoir  s'est  évanoui,  Plaut.  Capt.  3,  5,  loi.  ^assen- 
sio  omnis  illa ,  adieu  toute  mon  approbation,  je  cesse 
d'approuver,  Cic.  Tusc.  1,  il,  24.  nu  aliquid  memo- 
ria  .  qqche  échappe  de  ma  mémoire,  id.  Phil.  1 3,  5,  11  ; 
cf.  Quinlil.  Insf.  10,  3,  33;  Lucan.  9,  80. 
'  II)  act.  comme  effugere,  éviter  un  mal  (sens  très- 
rare  et  poster,  à  Aug.  )  :  nu  pugnaui  aut  vincula,  éviter 
le  combat  ou  les  fers,  Tac.  Ann.  1,  61.  nu  custodias, 
échapper  deprison,  id.  Hist.  3,  59  ;  Flor.  r,  10,  p,Duker. 
N.  cr.  nu  vim  Igninm  (  statua  ),  statu*  qui  avait  échappé 
à   la   vio'ence  des  flammes,   à  F  incendie,  Tac.   Ann. 

4,64.  

*  ëlâbôrnlïo,  unis,/,  [elaboroj,  exécution  soi- 
gnée, travail  attentif,  application  à  une  œuvre,  per- 
fectionnement d'un  travail,  élaboration,  Auct.  Herenn. 
4,  -iî.  fin. 

'  ëlabôrâtus,  û>,  m.  [elaboroj,  comme  elabora- 
tio,  setd.  à  l'abl.  oing.,  Appui.  Flor.  p.  346. 

ë-labGro,  â\i,  àium,  1.  v.  n.  et  a.  —  I)  ncutr., 
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obtenu-  >)  /■•(.<  d'efforts  ou  fiiin  </<•  grandi  efforts 
pour  obttnir  un  résultat,  >'<  (forcer,  tdelier,  eniti(/'«  i 
etatsiquei  I» plut  '•'in'-  dam  Cicéroitj  n'est  m  émit 
Plante,  ni  dont  Térénce,  ni  dans  César)\  tt  construit 
m;-,-  ut,  in  aliqua  n-,  m  nli(|ni(l ,  avec  une  proposit, 
ni/mit. pour  régime  <>u  absolt  -  n)  suivi  dû  ul  -  I  di 
1ère,  élabora,  vel  [loiiua  eblandira,  effice  ni  Planoua , 

iiiHin  ipero  «»|>t îiiiii ssi- ,  til  t-ti inelior  opéra  tuo, 

c,  Ht,  i6,  i(l,  C,  S  i  •;  de  même  id,  Qtt.  Fr,  ',  '. 
i.',,/m.,-  /><•  Or.  i,  r',.A".;  Qtt.  Cic.  Polit.  Cous,  5, 
18  (deui  fois  );  <■/  impersonnetlt,  Cie,  Or:  la,  98.  — 
ç-i ) .  — .  i 1 1  aliqua  re  ( construit  ainsi  It plus  souv.  dant 
Ctcéron);  (Senei)  élaborant  in  iia  miœ  aciunl  liibil 
omnino  ad  te  périmera ,  ht  vieillards  se  préoccupent 
de  choses,  travaillent  avec  ardeur  à  des  choses  qu'ils 
savent  parfaitement  ne  les  point  regarder,  n'être  pas 
faites  pour  eux,  Clt  DeSenect,  7,  24,  Gernh,;  de  même 
id,  ib,  H,  20;  11,  >S;  Tttsc.  1,1,  Kuhn.;  De  Or.  c, 
3;  i,  5,  l8,  i«);  1,  7,  22;  Or,  i<>,  od  fin.;  >8,  98; 
Oit',  1,  1,  '<,  Beierj  Agr,  2,  25,  «</  fin.;  Fam,  1,  <>, 
ad  lin.,  etpassim;  Quintil,  Inst,  5,  10,  119;  a/  imper- 
sonnellt,   Tac,  Or,   29,   —  /><•  W/w  <v in  eo  (îia) 

lit,  «te,,  Cic,  Fin.  1,  ',;  Quintil.  Inst.  4,  i,  ',:">•  — 
y)  <^-  in  alîquid  [extrêmement  rare  )  :  Ei  non  in  unam 
partent  atiquam ,  sed  inomnia  elaborandnm  est,ila 

a  s'occuper  sérieusement  non  pas  d'un  détail  parti  Cil' 
lier,  mais  de  ton/,  Quintil.  Inst.  2,8,  8  ;  peut-être  aussi 
de  même  id.  ib.  12,  i ,  3  i  ;  voy.  Spald.  N.  cr.  —  *ô)  avec 
une  proposit.  in  fin.  pour  régime  :  (  Drclaniatort'S  )  bre- 

viorês  commeniarioa  facere  elaborarunl,  se  sonteffôr-, 

ces  de  faire,  etc.,  Quintil.  Inst.  3,  8,  58.  — t)absot. 
(également  tris-rare)  :  Qui,  eli;mi  si  anlea  non  sdidue- 
vunt  Jiuic  gratin,  tnmen  ex  temporc  claborare  ejus 
causa,  cui  debent  aut  volunt,  facile  possunt,  Qu.  Cic. 
Petit.  Cous.  <>,  24  î  de  même  Domit.  À  fer,  dans  Quintil. 
Inst.  6,  3,  68. 

II)  act.,  faire  avec  application,  travailler  avec  soin, 
perfectionner,  élaborer,  produire  par  un  travail  assidu 
(dans  ce  sens  il  est  ordin.  au  passif  et  particul,  em- 
ployé à  partir  de  la  période  d'Auguste)  :  Sic,  mi 
P;cte,  babeto  qilicquid  élaborai!  aut  effici  potucrit  ad 
istorum  benevolenti.ini  conciliandam  siimmo  studio  me 
conseculnm  esse,  sois  persuadé,  mon  cher  Petits,  que 
tout  ce  qu'il  était  possible  de  faire  pour  gagner  leur 
bienveillance,  je  l'ai  fait,  Cic.  Fam.  9,  i(>.  Id  agi,  id 
cogitari,  id  claborari  ut,  etc.,  id.  Verr,  2,  1,  n.  In 
ingenio  quoque,  sicut  iu  agro,  q.iamquam  alia  diu  se- 
raniur  atque  elaborenlur,  gratiora  tamen  qua:  si:a 
sponte  nascuntur,  il  en  est  du  génie  comme  de  la  terre  ; 
si  l'on  estime  les  fruits  d'une  longue  culture  et  cran 
pénible  travail,  les  productions  qui  naissent  d'elles- 
mêmes  sont  les  plus  agréables,  Tac.  Or.  6,  fin.  (Gra- 
cia )  omnes  artes  velustiores  babet ,  et  multo  ante  non 
inventas  soluni,  sed  etiam  perfectas,  quani  bœc  est  a 
Grscis  elaboratadicendi  vis  atqne  copia,  bien  avant  que 
cet  art  de  l'éloquence  fut  cultivé  chez  elle,  Cic.  Brut. 
7,  26.  M  ni  tic  (causae)  quas  non  minus  diligenter  ela- 
boratas  et  tamquam  elucubratas  afferebamus,  travaillées 
avec  soin,  id.  ib.  90,  fin.;  cf.  de  même  au  part,  parf., 
id.  Manil.  1  ;  Cal.  19,  45;  Or.  11;  Quintil.  Inst.  4, 
1,  54;  8,  3,  12;  9,  4,  1  ;  10,  4,  4;  Hor.  Epod.  14, 
ii,et  passim.  Filins  contenlus  elaborato  a  parentibus 
imperio,  de  l'empire  constitué  par  ses  parents,  formé 
par  leur  travail,  Justin.  1,  2,  n.  —  A  l'actif:  JËgina 
candelabrorum  siiperficieni  duntaxat  elaboravit,  n'a 
travaillé  avec  soin  que  la  partie  supérieure  des  candé- 
labres, P/in.  34,  3,  6.  Non  Sicula;  dapes  Dnlcem  ela- 
borabunt  saporem  ,  pour  celui-là  les  mets  siciliens  n'au- 
ront jamais,  quoi  qu'on  fasse,  une  agréable  saveur, 
Hor.  Od.  3,  1,  19.  — b)  en  t.  de  r/iét.  elaboratus  a 
souv.  l'idée  accessoire  d'excès  ,  trop  travaillé,  qui  sent 
le  travail:  Ne  elaborata  concinnitas  et  quoddam  au- 
cijpium  deleciationis  manifesto  deprehensum  appareat, 
de  peur  de  laisser  trop  voir  cette  exacte  symétrie  qui 
sent  le  travail  et  celte  envie  de  plaire  qui  semble  ton- 
jours  viser  à  l'effet,  Cic.  Or.  25,  84;  de  même  :  Niliil 
arcessili  ei  elaborati,  rien  de  recherché  et  qui  sente  le 
travail,  Quintil.  Inst.  12,  10,  40. 

êlat'àta ,  se,  ou  ëliicate,  /.  (  r)Xaxatïj  ),  nom  d'un 
poisson;  voy,  elacatenes. 

WHaea,tteonf  montagne  de /'Kstireotis  (  Thcssalie). 

■[  «lâ<  air-n«»s,  uni,  m.,  =  •/p.ay.aTr.ve;,  espèce  de 
noissons  marines,  l'Un.  32,  II,  53.  Les  mêmes  sont 
nommés  elacata?,  Colttm.  8,  17,  12.  Cf.  «  ei.acate^a, 
gémis  salsamcnli  quod"  appellatur  uilgo  melandrea,  » 
l'r.t.  p.  57  ;  cf.  Comment,  p.  410. 

ElâeteçeOj  ia,  ère,  'v.  n.,  devenir  blanc  comme 
du  lait,  l'Un.  20,  21,  8',,  où  d'autres  lisent  lactescere. 

BU»»,  SB,  l'Un.  5,  3o  ;  Meta,  t,  18;  Fronlin.  4,  5; 
/  35,  i>;  36,  J3;  J7)  \-  ;  'EXafo,  Ptol.;  Polyb. 
1    cerpt,   Légat.  21;  Plutarcli.  Pliocion.;  ttôài;  Aîo- 
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)ixô,  sirul'.;  v,  de  /Molli,  près  di  l'embouchure  du 
i  tii  .i ,,  ,1  1  mS  itadei  un  S,  t  >.  d<  p<  1  garnum,  <m  \ ,  dt 
( .i'miiiiiii,  fondée  par  Mnesthée,  chej  des  ttlulntem 
d<ui\  l,i  guerre  de  Troie  i  rll»  doit  1  appeler  au/,  Jalva, 
sel,  d'autres,  Laleai  sel,  Smith,  Bpist,duut,êti  .    I 

miiu  ;  .selon    l.ni/.e,   Kliscli,    I  l.i  ■  n  1     ,  min,    Liv,     !;, 

1  ;iirii,  Blaenni,  poi  tdant  fHonoi  iai  '  Ditlij nie  ), 
au  S,  0.  d'Héraclée,  un  '\    /    de  Prutiaii 

i;i(ii<-  Portun,  'l'./v.n,  i:\ti, 1,  P  toi,  t  port  <l<iu\ 
lu  l'beiprotia  (Epirui),  prit  de  /'  Icliéron,  probabl. 
nui,  Porto  Fanari  ,■  j<7.  Am/w,  dans  In  Caaiopia,  au  8, 
de  l'embouchure  de  [Achéron,  et  oui.  Lauteha, 

ICIu'iiiis,  idis,     1  ,Tliucyd,; petite  contrée 

autour  il'v\;\  1,  tlitm  la  1  beipi'olia. 

■|- «'li«*«'iii|i»riu,  ■>,  J.,  iXai()inopîa,  commerce 
d% huile,  Arcad,  lu^.  5o,  ',,  i8,<  ig. 

«'Iicoiciiriiiii,  1,  //.,  Apic,  huila  mêlée  avec  le ga* 
rum,  garum  a  t  huile, 

ôluMtiilfiliiclit' ,  t:s,  /.,  nom  d'une  plante,  Appui. 
Ilerb.  40. 

■p ëlnSmëHj  ».,  indécl,,  3=  iXai6|tiXi,  éléomiel, 

sue  qui  coule  des  branches  de  l'olivier,  Plut.  [5,  7,  7  ; 

23,  4i  r'1'- 

«lii-ômôlôclu-,  es,  /,  App.  Ilerb.  38,  guimauve, 
plante . 

•{•  «'lii'ïiii,  ôiiis.m.,  =d).ai(i)v,  lieu  planté  d'oliviers, 
Tertull.  adv.  Mare.  ',,  iij,  fin. 

Binon  $  P/in,  4,  7;  v.  de  Bêotie ,  sur  fEuripus. 

(  llardouin  lit  llcleon;  mais  on  trouva 'EkOitÎPi  dans 
Hom.  II.  Il,  5oo,  et  K,  2G6.)  —  C'est  aussi  le  nom 
d'une  plaine  dans  Liv.  42,  a3  (ace.  Ela'ona  ). 

l£lii*<>  11 ,  montagne  de.  Judée,  non  loin  J'Hieroso- 
lyma. 

ôlit'Ofïaccliiirum  ,  i,«.  (é/.aiov,  (jâxxapov  ),  su- 
cre huileux,  /utile  et  sucre  mêlé,   L,  M. 

■[•  êlueothcsium,  ii,  «.,  =  èXaioOÉaiov,  lieu  dans 
les  bains  oit  l'on  serrait  l'huile  destinée  aux  frictions, 
Vitr,  5,  II. 

Eltrum  ;  cf.  Elea. 

Eltcuiii  B'roinoiitoriuni,  'E).a(aâxpa,/>/0/.; 
cap  sur  la  cote  orient,  de  l'île  de  Chypre,  non  loin  de 
Salamine. 

Elœum  Promoiitorium,  cap  dans  la  Tbes- 
protia  (Epirus). 

Elu'iis,  ville  d'Êtolic,  entre  Curium  et  Macynia. 

i;ti»iis  ,  untis,  'EXatoùç,  Ptol.;  ville  dans  le  S.  de 
la  Cbaonia  (  Epirus  ),  au  S.  de  Pbœnice,  à  l'E.  de  Po- 
sidium;  sel.  Krttse ,  au/,  Palea  Attli;  sel,  d'autres, 
Docna,  au  N.  de  lUttrinto. 

Ula-HK,  l'Uni  os,  //.  de  /'Honorias  (Jiitliynie), 
prenait  sa  source  non  loin  de  Claudiopolis  ,  et  se  jetait 
près  d'E\xum  dans  le  Pondis  Euxinus  ;  auj.  Lan-Su. 

IHiiMiM,  untis,  Liv.  3i,  16;  Plin.  4,  1 1  ;  'E).atoù;, 
Ptol.;  Dionys.  Heracleot.;  Scynin.;  Demostlt.  De  Co- 
rona;id.  adv.  Arislocrat.;  Àrrian.  Exped.  Alex.  1, 
p.  92  ;  Tliucyd.;  Zosim.  2,  23  ;  'EXatoûç,  ttûXi;  èv  'EX- 
to]tjn6vz<$,  Steph.;  Elcus,  untis,  Mêla,  2,  2  ;  'EXeoùç, 
Strab.  7,  extr.;  Herodot.  7,  21  ;  cf.  Procop.  De  jEdiftc. 
4,  10;  v.  dans  le  S.-E.  de  la  Cbersonesus  Tliraciœ, 
sur  la  côte,  au  S.-O.  de  Madytos,  à  t'O.  </t'Dardanus 
Nova;  probabl.  auj.  Critia.  Là  était  te  tombeau  de 
Protésilas,  tué  par  Hector. 

VAwmh,  Ptol.;  ville  de  la  Doris  (Asia  Minor). 

Ehriis  (Eheon,  Elaion) ,  montagnes  de  /'Elis,  sur 
la  frontière  d'Arcadie,  à  l'O.  de  Megalopolis,  au  N. 
de  Pbigalia,  près  dufl.  Neda.  On  y  trouvait  une  grotte 
consacrée  à  Cérès. 

Hlu'iisu,  ElH>ussn,  ile  sur  la  côte  de  la  Cilicia 
Trachea,  en  face  de  Corycus;  cf.  Eleusa. 

ISIii'iitia,  Plin.  5,  3i;  ile  du  Sin.  Smyrnœus,  près 
de  ta  côte  ionienne,  à  l'O.  de  Smyrne. 

I>  la- n  sa  (  Elsnssa)  ;  Eleusa,  Strab.;  ile  à  4  stades 
de  ta  côte  méridion.  de  la  Carie,  au  N.-E.  de  Dœ- 
dala,  à  l'E.  de  Phalarus,  au  N.  delà  v.  de  Rhodes  ; 
sel.  Kruse,  auj.  l'île  de  IVliite. 

Klagalmliis,  \,m.,  'EXotYâëaXoç,  divinité  à  la- 
quelle les  Syriens  rendaient  un  culte  à  Emisa,  v.  de 
Phènicie,  près  du  fi.  Oronte,  Inscr.  p.  Scltœnwisner, 
lier  Pan/ton.  t.  2,  p.  277;  médaille  ap.  Eckltel,  D. 
N.  V.  t.  -j,  p.  249.  —  2°)  =  Heliogabalus,  Hélioga- 
bale,  empereur  rom.,  Lamprid.  Elttg.  1  ;  Vopisc.  Anrel. 
25    (ou   trouve  aussi   Alagabalus,    Inscr.  ap.    Grut, 

32,     12.  ) 

i;iainns,  i,  m.  (=  'EXaïvôç,  oléagineux)  sitrn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murât.  f>8i,  2. 

ï"init<",  Yoiiios,  'E/outy;;  vou.ôç,  Strab.  17, 
p.  55i  ;  district  de  /'AOuyptus  Infeiior,  pellt-étreà  fE. 
du  Canopiciim  Ostium }  sel,  OErtel.  i.  q.  Mcnelailes 
Noinos. 

lUai tiens  Sinus,    'EXaïxixo;  -/.ôïnoc,,   Strab.; 
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■■ .  »" -■■-  •--  •  -—,  ' 

s'étendait  depuis  Euueui  tusau  a  Oroali  , 

puis  In  Médte  jusqu'au  Sm.  )'•  1  icu 

bornée  n  CM,  purin  Pareil  1  Fat  ùstan  ,  '  "  V.  1 


go/fi      m    le  1  étû  d,  l    I  oli   ,.'/" 
'  idlon,    du  Sm      \   Ii  .un',  1 1  •- n ■  1  •>. 

I.I.iiIIh,    il  I      ,  , 

onti  '  <  atitoui    n"\  l.i  .1,  ././/,.  /  1 .,;.  .  / 

II, ne,  ..  .  j,.,,    1 .    1 

i;iau ,  idi  i,  / .  .1 ,  A  vil  1 

Une . 

Blam»  Gen,  1  ;,    1  ;  Ital.  m,  ii;  21    1     j 
■  I,     •     Esdr,  1,  9;  Daniel,  *,  ■/,  I  ly tu  /■////. 

Mai  iuso.  6,  1  ,  Pio/.j  Strab 

1,  .•/»/.   /,  <. ;  1  1  \ mali 
Strab,  ni.  Ald„  \  it>ui.l  .  1 .1  aubon.j  l  lymaea      1  )  ■- 
\>.%:.'i,  t&ian,  lli  t.  Animal,  12,23    l  I  ma  '    l  ).{ 
1  )  .■)  /•   ,  vii  ■  1    %aovpiu)\  ■  ■  ■■      'il 

.',:  i-<-f'j'-.,  Steph  ;  contrée  en  Pet  <  ,  mais, 
ivains  antérieurs  n  fexil,  la  Pi  1 1e  elle  même  ,  elle 
luit  depuis  Bubeua jusqu'à  Oroali  ,  Ai     ■  ,  a\ 

'  nu' 

pai  In 
la  Médie,  a  l'O,  par  ta  Babylonie,  au  S,  pat  le  golfe 
Persique  ;  fut  sauvage  au  A'.,  rit  fie  en  eau»  au  S.}  suiv. 
Strabon,  se  divisait  en  district  '  .-,-1  ■./■■>■  ,  Ma  abatica, 
Gabiana,  Coi  biana,  1 1  en  petites  d\  nastiet  3v  ioa 
(lucpoU),  celles  des  8agabeni  et  des  Silaceni;  eut  peut- 
être  ses  propres  mis,  Gen,  i'i,  1,  parmi  lesquels  Ke- 
doi  laomer  1  avança  jusque  au  Jourdain  et  jusqu'à  ta  mer 
Moite,  Gen,  14,  2;  fut  puissante,  Ezecn,  '>>,  /\,mais 
fut  probabl.  conquise  par  NabuclwdonOSOr,  l'an  r\<y> 
av.  J.-C,  et  incorporée  à  son  empire,  Jerem,  \<j,   '', 

Si/.;  ej.  V,  iu  ;  elle  tomba  bientôt  après  ttU  ptiitvmi  des 
Mettes;  cf.  Isai,  21,  2;  Jerem.  23,  25.  Suif,  Daniel, 
8,   2  {  cf.   Joseph.  A  lit.    1,  6),  Stise  fut  la  capitale  de 

l'Elnm  (Perse),  Ici,  iv  ta  'EX\i|iafa  z.'"?7-'  était  un 
temple  d' Adonis,  Adonidis  (  Adooif,  Ilurottym.  Ezec/t. 
7,  1 4  ;  Tbamus,  Hieronym.  epist.  1 3,  ad  Paulin.;  Tfl  t 
9ftU.U.0Û(,  Ezeclt.  8,  1  ',  ;  lt-uipliim;  cf.  Mitait.  Hist. 
Animal.  1 2,  2 3  ;  cf.  Gesen.  Dict.  et  Comment,  ad  Isaiam. 

■  Main,  tien.  10,  22  ;  Jerem.  49,  35  sq.;  1  Citron.  1, 
17;  "EÀu.,  Sept.;  Aïti\i,  Syr.;  Elamila-,  Hieronym.; 
'EXafÛTa'.,  Actor.  2.  9;  Elymici,  Tacit.  G,  44  ;  y\:/j- 
U.OÏ01,  Strab.;  'EXuu.aïot,  Joseph.  Antiij ,  I,  7;  Steph.; 
peuple  de  /'Elam,  Elymais,  descendait  de  Sent,  second 
fils  de  JSoé;  sons  Déjocès,  du  temps  d'Esarltaddon, 
il  conquit  sa  liberté  et  secoua  le  joug  assyrien,  et 
joint  aux  Babyloniens,  renversa  l'empire  assyrien, 
l'an  1625  av.  J.-C.  Cf.  Asscmanni,  liibl.  Orient.; 
llochart.  Phaleg.;  Mieltael.  Spicil.  2,  03. 

*?-lfimeiitribïlîs,  e,  adj.,  lamentable,  tout  à- 
fait  plaintif  :  ~  gemilus,  Cic.  Tttsc.  2,  24,57,  Mos. 
N.  cr. 

ElamTtœ,  ârum ,  peuple  et  ville  d'Arabie,  Plin. 
6,  28,  ou  Hardouin  Ht  Elailie  ou  Leanita.-. 

EIFma,  i.  q.  TLlana. 

Elaiicon  (Elancoium)  Empoiiuin,  Ptol.;  port 
dans  /'Ajoruin  Regio  (  India  inli  a  Gangem),  au  S. 
(sel.  d'Anville,  à  11  \m.)  de  l'embouchure  du  Baris, 
au  N.(sel.  d'Anville,  à  7  3  w.  )  de  Coltiara  ;  sel.  d'An- 
ville, près  du  cap  Eli  ou  Dili,  dans  Abulfeda,  Ras- 
Heili,   cap  d'Hcili. 

?-Iaiijjue*eo,  gui,  3.  V.  inch,,  devenir  languis- 
sant, s'affaiblir,  s'épuiser  de  langueur  (  ne  se  trotlVe 
pas  avant  Aug.)  :  Ut  elangiiesccndum  aliéna  igiia?;?- 
esset,  Liv.  1,  46  ;  de  même  au  temps  prés.,  id.  35,  4  5  ; 
Veilej.  2,  m,  fin,;  Plin.  9,  3o,  48  ;  SU.  4,  140,  et 
passim.  —  Elanguimus,  Patres  eonscripli,  nec  jarnille 
senatus  sunuis  qui,  etc.,  la  langueur  nous  a  gagnés, 
Pères  conscrits ,  et  nous  ne  sommes  plus  ce  sénat 
qui,  etc.,  Tac.  Hist.  4,  42,  fin.;  de  même  au  temps 
passé,  Suet.  Galb.  1  ;  Liv.  5,  26;  23,  23;  Curt.  4, 
i5;  Gell.  16,  3,  2  ;  Val.  Flacc.j,  5-2. 

elang'uldus,  a,  11m,  languissant,  qui  perd  sa  force, 
Venant.  I,  De  Vita  S.  Martini,  296. 

Elauttïciis  Sinus,  Cell.;  .ïlaniticus  Sinus, 
Plin.  5,  11;  cf.  6,  29;  'AlXavîrrjç  -/.ôXtto:,  Strab.; 
'EXavEtTVK  KÔXnoç,  Ptol.  5,  17;  Alaïniles  Sinus, 
'AXaTviTnç  (AiXav(T»iç)  x.o).t.qc,  Diodor.  Sic.  3,  43; 
Aiant,  chez  les  Arabes;  baie  orient,  du  Sin.  Araliicus; 
auj.  Baltr-el-Akaba,  Là  se  trouvaient  F.tath  et  Ezion- 
geber. 

élaphia,  a?,  f.  (è'Xaso;),  étaphic,  mal  de  cerf, 
L.  M. 

Kliiphiies  Insula»,  Plin.  3,  extr.;  trois  îles  du 
Mare  Adrialicum,  sur  ta  cote  de  /'Illvris  Grxca, près 
de  Mé/ite  (  à  i5  m.  p.  sel.  Pline  ), 

Ivlapliïtis ,  idis,  Plin.  5,  3i;  ile  du  Maie 
âSgaenm,  autour  de  Cbios,  entre Œuussa  «fEurynassa. 

•j-claphùlioscon,  êXaçôêoffxov' '(nourriture  de* 
cerfs), panais  sauvage,  Piin.  22,22,  ')-. 

Elaplitinôsns,  'EXa<p6vY)(TOç,  Scvt.;  Elapbonne- 
sos  (Cervorum  Insula,  Ceti.  ),  Plin.  5,  32 ;  sans  doute 
i.  q.  Proconnesos,  Mêla,  2,  7;  Plin.;   Hfoxôvvtiaoç, 


9i8  ELAtt 

Scyt.}  Slrab.  t3,/>.  \<>'>;  PixE0onneso»,Hp«ix6vvY|» 
oo. ,Ptol.;Z  '  m.  a,  !■>;  tle dans laVroponlis, an  N. 
d.  h  Dolionis  Péninsule ,  appelée  auj,  Warmoraetaai 
a  d'excellent  vin,  du  marbre  et  de  l'albâtre  blanc.  — 
Scyl.  sépare  les  deux  (les,  et  Apollon-,  Schol,  ad  a, 
g,  dit:  [Ipox6vvyiao<  (lIpoy<àwin«roç),«p6*tçov 
v?,ao;,  npovexûaOv).  .Vm7>.  .-.  /.  divise  lue  en  Pro- 
connesos  Velus,  [Ipox6vvT|<HX  ô  rcaXa(ett  sauvage  et 
déserte,  et  en  Proconnesus  Nova,  QpaxôvvY)aoc  4j  vOv, 
peuplée  et  riche  en  marbri  .  ProconnesiiK,  adj.:t*j  mar- 
inor,   /  ii,  6;  l'itruv.  •->.,. S;  llpoixovvr^io;,  rt</y. . 

/-^  |iâp|iapo;,  Zosim.  a,  i<>. 

Èliîphos  ou  Klaplius,  //.  rt«  S.  «V  l'Arcadic, 
se  jetait  dans  l'Alphée. 

Klûphus,  wi'///  .!(//•  /7/r  Arginussa. 

Klapbùsa,  /»/i«.  ',,  la;  rife<6  /«  MW  Ionienne, 
pris  de  Corcyre, 

ë-lapïdâtiis,  a,  uni,  partie.  [lapido],  epierré  : 
~  solum,  Plia.  17,  4,  3,  §  3o;  1-,  10.  (4;  18.  16, 
43. 

ilapsio,  ônis,  Dig.,  fuite,  évasion. 

clapMis,  a,  uni,  partie.  c/'elabor. 

ë-lâquëo,  sans  par/.,  âtuni,  1.  11,  a.,  délivrer  des 
liens,  d<>  fers,  dterou  briser  les  fers,  mettre  en  liberté, 
élargir  (post-class.)  —  1°)  au  propre  :  < — >  aiiquem, 
Ammian.  3o,  1.  —  2°)  aufig.  :  r^i  aiiquem  a  vinculo 
angoris,  délivrer  qqn  des  étreintes  de  la  douleur,  Sidon. 
Ep.  8,  y./^jcoiislantiam  animi,  donner  libre  carrière  à 
la  constance  de  son  âme,  Prudent,  adv.  Symm.  2,   147. 

*ë-lar{fïor,  ïri,  v.  dépon.  n.,  donner  largement, 
faire  des  largesses,  distribuer  en  présent  :  r*~>  quan- 
tum, Pers.  3,  70. 

ë-larg;ïtio,  ônis,/,  Cod.,  largesses. 

ëlarçïtor,  ôris ,  m.,  Dig.,  qui  fait  des  lar- 
gesses. 

IMa ris  ;  cf.  Elaver. 

Klarona,  Eloro,  Iluro,  Anton.  Itin.;  Oloro 

1  Olero),  ouis;  Eeronensium  Civitas  ;  cf.  Sammarl/i. 
Gall.  Christ.;  T/ntan.  ;  Arnold.  Oi/ienart.  A'otit. 
utriusq,  J'ascon.;  v.  dans  la  Novempopulania  (  C. allia 
Aquitanica  )  ;  auj.  Oleron,  v.  dans  le  dépl  des  Basses- 
Pyremes  (  Bèam  ),  sur  le  gave  du  Pau. 

Klas.sar,  G  en.  14,  1,9;  cf.  Judith.  1,  6,  mais  ou 
les  Sept,  lisent:  Eîpiù>y_,  6  paacXe-j;  'EXvu.aîcov,  et  la 
Vulgate  :  Rex  Elicorum  ;  n  est  sans  doute  pas  i.  q.  Tbe- 
lassar  ;  une  partie  de  la  Médie,  peut-être  jusqu'à  Raga;  ; 
sel.  d'autres,  contrée  en  Assyrie. 

*  c-lassesco,  ère,  v.  indu  n.,  se  fatiguer,  devenir 
languissant  ;  au  fig.  :  ~  nimia  germinatio,  Plin.  16, 

2  5,  41. 

ëlasticus,  a,  uni,  élastique  :  <~  vis,  élasticité, 
L.  M. 

Elata,  ae,  ou  Elatas,  œ,  PtoL;  Plin.;  fl.  de  Bithy- 
nie,  se  jetait  peut-être  au  S.-O.  du  Parthenius,  non 
loin  de  Diapolis,  dans  le  Ponlus  Euxinus.  — Elalaeus, 
adj. 

1.  elate,  adv.;  voy.  1.  effero,  Pa.,  à  la  fin. 

7  2.  ëlate,  es,  f,  =  è\izr„  sorte  de  sapin,  en  lat. 
abies,  Plin.  12,  28,  62;  23,  5,  5  3. 

Kla  tëa,  a3,  'EXxTeia,  Steph.j  Elatia,  Liv.  42,  54  ; 
■v.  dans  la  Pelasgiotis  (  T/iessalie),  sur  la  rive  méri- 
dion.  du  Peneus,  au  S.-O.  </eGonnos;  sel.  Kruse,  auj. 
Baba,  avec  un  port  et  une  ancienne  église. 

Klatea,  'EXdtTôia,  Slrab.  9,  p.  407  ;  Pausau. 
Phoc.  c.  34  sq.;  Elalia,  Liv.  28,  7;  32,  18;  v.  de  la 
Phocis ,  près  de  la  rive  N.  du  Cephissus,  à  l'E.  de 
Drymaea,  au  N.-O.  de  Cleona?,/«/,  après  Delphes,  tùv 
èv  <I>ci)X£yffi  (isyiatri  7t6X;cov  twv  xXXwv,  eut  un  temple 
d' Esculape  ;  fut  détruits  par  les  Perses,  prise  par  Plu- 
lippe  de  Macédoine  avant  la  bataille  de  Chéronée  ;  re- 
poussa le  siège  du  général  romain  T.  Fiaminius  et  s'ap- 
pelle auj.  Lefta;près  de  la  v.  {à  l'E.  )  était  un  temple 
de  Minerve,  'AÛVjvti  Kpavaû;.  Elateenses,  ium,  JEXx- 
teI;,  Pausau.  I.  c;  hab. 

Elaicius,  a,  um,  adj.,  d'Elatus  :  ~  Ca?neus,  Cé- 
née,  fils  d'Elatus,  Ovid.  Met.  12,  497.  ^,  proies,  le 
même,  id.  ib.  12,  189;  voy.  Caeneus. 

-ëlâtërïuni,  ii,  n.,  =  ÈXanijftov,  médicament 
préparé  avec  le  suc  des  concombres  sauvages,  Cels.  5, 
I2i  ^'  "*J  ^Cl'iô°"'  Comp.  70;  224;  Plin.  20,  1,  3. 

clutëi  ôuic(riini,  i,  n.,  =  (êXa-nîp,  u.éTpov), 
élatéromèlre,  appareil  propre  à  mesurer  l'élasticité  de 
l'air  laréfié,  L.  M. 

Elath,  'HXàe,  Euseb.;  cf.  yElana.  Sous  David  la 
v.  passa  avecÉdom  à  Juda,  2  Sam.  S,  14;  fut  perdue 
sous  Joram,  fut  reprise  par  Asarja,  2  fieg.  14,  aa;re- 
vint,  grâce  au  rot  de  Syrie  Rez'in,  a  Édom,  2  Reg.  16, 
6;  cj.  2  Citron.  28,  17  ;  fut  prise  plus  tard  par  les 
Romains,  avait  encore  une  tour  du  temps  d'Alndjeda. 
et  s'appelle  auj.  Ailah,  Aile,  séparée  d' Akaba  par  la 
rince  de  Wadi  Araba ;  cf.  Benjam.   Tudelens.;  Re-  [ 
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laud.  ;  Micltael.  SuppL  Déjà  Salomon  se  servait  de  ton 
/oit,  a  Reg,  9,  a6;  a  Clwon,  8,  17. 

i;ia(i:«  ;  1  /.  Klalea  et  Elalria. 

-j-ëlatîlie,  es,  /.,  =  ÈXaTivr, ,  plante  <{•■  l'espèce 
A  ut  il  1  liiiiuin,  élatine,  Te/rote,   Plin.  27,9,  5i>. 

ëlâtïo,  ônis, /.  [eft'eroj,  action  d'emporter,  d'en- 
lever,  d'exporter.  — I)  au  propre  :  • — -  kekri,  expor- 
tation du  fer,  huer.  Pratr.  Arvai.  op.  Marin.  \'i  et 
i">.  —  K)  particul.  i")  l'action  d'enlever  un  mort, 
de  le  porter  en  terre  :  ~  mortui,  U/p.  Dig.  11,  7, 
14,  §  3.  —  2°)  action  d'élever,  de  soulever  :  r^,  one- 
l'Uiii,  action  de  soulever  des  fardeaux,  Vite.  8,  10.  — 
II)  au  fig.  1°)  action  d'être  transporté,  entraîne  par 
une  passion  :  Laetitia  quasi  gestientis  animi  elalioio- 
luptaria,  la  joie  est  en  qque  sorte  le  transport  d'un 
cœur  qui  bondit  de  plaisir,  Cic.  Fin.  3,  10,  fin.  (cf. 
efferri  kvtilia,  au  mot  effero,  n"  II,  2).  —  2°)  éléva- 
tion, hauteur,  grandeur,  noblesse  :  In  liac  elatione  et 
magnitudine  animi  facillime  pertinacia  et  nimia  cupi- 
ditas  principalus  innascilur,  cette  élévation  et  cette 
grandeur  d  àmc  donnent  facilement  naissance  à  une 
opiniâtreté  blâmable  et  à  une  ambition  effrénée,  Cic. 
(>//.  1,  uj,  64;  cf.  :  Elalii)  alque  altitude)  orationis, 
élévation,  sublimité  du  style,  id.  finit.  17,  66.  —  Su- 
périorité :  Pariuin  aulem  comparatio  nec  elationem 
habet  nec  submissionem,  id.  Top.  18,71  . —  Exagéra- 
tion,amplification,  hyperbole,  Cic;  Plin. 

fêlantes,  ae,  m.,  =  éXa-d-rr,;,  sorte  d'hématite, 
élatite,  pierre  précieuse,  l'Un.  36,  20,  38. 

l'îliitiiiin,  c.  dans  la  Dccapolis  Palestine,  peut- 
être  au  N.-E.  de  Philadelphie. 

ËLATÏVUS,  a,  uni,  adj.,  Gloss.  gr.  lat.  :  «  elaliva, 
èfccpopty.à  •>,  peut  être  :  qui  concerne  l'expression. 

ëlâto,  as,  are,  =  dilato,  répandre,  propager: 
• — '  verlnun  Domini,  répandre  la  parole  du  Seigneur, 
Cassiod.  Complex.  A  cl.  Aposl.  i3. 

ëlâtftrie,  adv.,  par  amplification,  par  hyperbole, 
Ascon.  in  divin.  J'err.  1. 

Elatos;  cf.  Elaeus. 

I>la(  lia,  ae,  'EXavpetà,  Strab.  7,  p.  324;  'EXaTE'.a 
li\  xa:  'EXârpeia,  Steplt.;  Elalia,  Liv.  3i;  j;  cf.  34, 
25;  'E)àT='.a,  Demosthen.  De  Halonn.  §  32;  flarpo- 
cralion  ;  v.  dans  la  Thesprotia  (  Epirus),  dont  la  posi- 
tion est  incertaine.  Voy.  Leake,  Northern  Greece  t.  4, 
p.  74*7. 

*  e-latro,  are,  v.  a.,  aboyer  fortement,  crier  :  ~ 
aliquid  acriter,  Hor.  Ep.  1,  18,  18. 

elâtus,  a,  um,  partie,  et  Pa.  d'effero. 

Klatus  ou  Elatos,  Plin.  4,  12;  v.  dans  la  partie 
O.  de  l'île  de  Crète. 

Klatus,  Plia.  4,  19,  54;  mont  sur  l'île  de  Za- 
cynlhus. 

Elatus,  i,  m.,  s.-ent.  fluvius,  ou  Elatum,  i,  n., 
s.-ent.  flunieu ,_/?.  d'Arcadie,  Plin.  3i,  2. 

Élâtus,  i,  m.,  fils  d'Atrax,  père  de  Cœnis , 
Hygin.  Fab.  14,  173  et  142;  cf.  Elateius. 

«  ELAl'DARE  plus  quani  nominare,  »  citer  avec 
éloge,  Fest.  p.  57. 

elautus,  a,  uni,  ]>artic.  «/'elavo. 

JÈlâver,  éris,  n.,  Cœs.  B.  G.  7,  34;  35;  53,  fin.; 
E  ans,  Sidon.  Panegyr.  Majorait,  v.  209;  Elauris, 
Theodulf.  Aurclian.  Parœnes.  ad  Judic.  v.  m;  fl. 
dans  la  Gallia  Aquitanica  ;  auj.  Allier;  prend  sa  source 
sur  le  mont  Lozère,  dans  les  Cévennes.  coule  près  de 
Moulins,  traverse  le  Velay  et  l' Auvergne,  et  se  jette 
dans  la  Loire,  à  une  lieue  au-dessous  de  Xevers  (  Ni- 
vernais ). 

ë-lavo,  lâvi,  lautum  et  lôtum,  1.  v.  a„  enlever, 
ôter  en  lavant  ;  laver,  nettoyer  (  très-rare  ;  ne  se  ren- 
contre pas  dans  la  période  ciceronienne)  —  I)  au 
propre  :  Comesum,  expoluni,  exunctum,  elotuin  in 
bahneis,  Plaut.  Trin.  2,  4,  5  ;  cf.  :  Elauta;  ambae  opéra 
Neptuni,  id.  Rud.  3,  3,  37;  de  même  Elota  cerussa, 
Cels.  6,6,  n"  3;  et  Elota  oliva,  Colum.  12,  52,  21.  — 
II)  métaph.,  chez  Plante,  dans  le  sens  moyen,  se  net- 
toyer, c.-à-d.  se  dépouiller  de  sa  fortune,  la  perdre  : 
Mare  haud  est  mare,  vos  mare  accerrimum  ;  Nam  in 
mari  repperi,  hic  elavi  bonis,  la  mer  n'est  pas  la  mer  ; 
c  est  vous  qui  êtes  la  mer  la  plus  terrible  ;  car  la  mer 
m'a  enrichi  ;  chez  vous  mon  bien  s'est  englouti,  Plaut. 
Asiu.  i,  2,  9;  cf.  id.   Rud.  5,  2,  20;  2,  7,  21. 

Ellterfeldia,  Elberfeld,  v.  de  Prusse,  sur  la 
H  upper,  cercle  de  Dusseldorf. 

Elhestii,  'ÉXêéffTiot,  S'.eph.; peuple  de  la  Mau- 
retania  Tingitana,  et  dans  la  Baetica  de  l'Espagne. 

Kltiii  Lacus,  lac  en  Êtrurie,  probabl.  auj.  Lago 
di  Vico,  prov.  de  Pisa. 

Elbii  \icus,  bourg  d'Étrurie,  peut-être  près  de 
Pise,  probabl.  auj.  la  petite  v.  toscane  de  J'ico,  Pi- 
sana,  prov.  de  Pisa. 

Elbiusra,  Elbing,  v.  de  Prusse,  cercle  de  Danlzig, 
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sur  l' Elbing,  qui  sort  à  une  lieue  de  là  du  lac  Drausen 
et  se  jette  dans  le  frische  Haff. 

ElbO,  'EvorV),  Hrrodot.  2,  1',..;  Thuc\d.  1,  no; 
Steph.  IIyz  ;  de  sur  la  cote  de  fjBgVptfll  Iiilcnor,  à 
/'d.  de   l'Iiatniiicum,  à  l'E.   de  Sebennyticum    n,i 

Ottium,    mi),    sur  le  lac  Menzaleh. 

Elliôcôrii,  ôium,  m.,  peuple  de  Lusitanie,  Plin. 
i,  aa  (36). 

Kl  luira  ,  l.iliora,  PtoL;  non  pas  i.  q.  Talabrica  ; 
(J.  Mariana,  UUt.d'Espanm,  i,  i3^y.,-  i->,  m;  16, 
16;  17,  16;  nui.  Talavera  delà  Rerna,  ni/la  dans  la 
prov.  de  To/ido,  sur  le  Tage ;  i.  q.  vEbura.  Lieu  natal 
de  l'historien  espagnol  Mariana, 

IIIIm'o  i  11  m,  Klleboi  ium  ;  cf.  Imof.Gen.  Gall.; 
Elbeuj,  v,  de  France,  depl  de  ta  Seine-Inférieure  (Nor- 
mandie ),  sur  la  .Seine. 

Klburgum,  Clttv.  a,  19;  Baudrand ;  Elburg,  v. 
des  Pays-Bas,  prov,  de  Gueldre,    sur   le  Ztiyderzée, 

Klrrluis,  Anton.  Itin.;  Helcebus,  "ÉXv.r.ôoç , 
PtoL; peut-être  aussi  Helelliun,  Tab.  Peut.;  Helvetus 
(  Helvéltia  ,  Mss.  Anton.  Itin.;  v.  des  TiiboCCÏ, 
dans  la  Germania  Superior,  à  l'O.du  Rhin,  sel.  An- 
ton. Itin,  à  &  m.  p.  au  N.  rf'Argeniuaria,  à  ta  au  S. 
«"ArgentoratUBi;  sel.  Clavier,  auj.  EU,  Hélium;  cf. 
Beat.  Rhcnanus,  De  Reb.  Germ.;  Zeiler,  Topogr.  Al- 
sat.;  Wimpheling,  in  Calai.  Episc.  Argentin.;  bourg 
sur  Llll,  non  loin  de  Benjeld,  où  l'on  trouva  les  sta- 
tues de  Mercure  et  de  Diane,  des  médailles  d'or  et 
d'argent  ;  sel.  Beat.  Rhenanus  ei  Jos.  Simler ,  i.  q. 
Sletsladium  ;  sel.  Kruse,  Zelsenheim,  o  4  }  m.  au  S. 
de  Strasbourg,  a   \    j  au  N.  d'Aikelsheim. 

Klcéthiiini,  'E/y.eO'.ov,  PtoL  %  4,  i5;  v.  sur  la 
côte  orientale  de  la  Sicile,  près  c/'Halycia:,  peut-être 
entre  I.il\  b.euiii  et  Mazara. 

El-t  batr;  cf.  Cbetro. 

Klcobatia,  Acoba,  bourg  du  Portugal,  prov. 
d' Esli cniadiua  ,  à  \  m.  au  S.  de  Leira  ;  sel.  d'autres 
i.  </.  Alcobalia,  Eburobilium. 

Kldamarii,  Plin.  6,  26  (3o)  ;  peuple  en  Mésopo- 
tamie, peut-être  près  de  la  frontière  arabe. 

Klilana,  v.  de  /'India  intra  Gangem  ;  probabl. 
auj.  dans  la  contrée  boisée  de  Morung,  dans  le  N.  du 
//>  ngale. 

Eltlâna,a?  ,  Saldanna,  bourg  d'Espagne,  royaume 
de  la  T'icille-Castille,  près  de  la  frontière  de  Léon  et 
de  la  source  du  Carrion. 

Kliloita,  ae,  Topogr.  Sax.  Infer.;  Eldena,  bourg 
du  Mecklembaurg,  sur  l'Elbe. 

Klëa,  ;v,  Cic.  Xat.  Deor.  3,33;  'EXs'a,  Steph.; 
Strab.  G, p.  252  ;  Ella,  ;e,  "Eàày;,  r,;,  Strab.  I.  c;  Kelia  , 
ae,  Plin,  i,  5;  Hyela,  Té/r,,  Ha-odot.  1,  167;  Strab. 
I.  d.;  Velea,  lkÀï'a,  Steph.;  Velia,  se,  Cic.  ad  Attic. 
16,  epist.  7;  id.  i,epist.  19;  id.  Phitipp.  1,  c.  4:  Vel- 
lej.  Paiera.  2,  79;  Mêla,  2,  4;  Veliae,  arum,  OwéXiai, 
PtoL;  v.  sur  la  cote  de  la  Lucanic,  au  S.-E.  de  Paes- 
t  uni,  au  N.  de  Palinurus  Poilus,  fondée  par  les  Pho- 
céens; cf.  Herodot.,  Slrab.;  d'une  source  nommée  Ella, 
elle  s'appela  d'abord  Hyela ,  puis  Elea  ;  cf.  Strab.; 
elle  fut  le  lieu  natal  de  Zenon;  cf.  Cic.  .Xat.  Deor. 
i,  M  ;  id.  Tttscul.  2 ,  22 ,  et  elle  porte  auj .  le  nom  de 
Caslello  a  Mare  délia  Brucca,  c.  napolit.,  entre  le 
Policastro  et  le  golfe  de  Saler  no,  prov.  du  Principato 
Citeriare.  Eleâtes,  is,  m.,  Ci-c.  Tuscul.  2,  22;  cf. 
Epigr.  Grcec.  3,  c.  ei;  «^'.Xotjôcp.;  Velienses,  Cic.  7, 
epist.  20;  Yelini,  Virg.  6,  v.  38o. 

Klëa,  'E/.éx,  Steph.;  Haies,  etis,  Cic.  7,  epist.  20; 
Heles,  élis;  Cic.  16,  epist.  7  ;  fleuve  de  Lucanie,  près 
de  (a  v.  d'Elea;  probabl.  auj.  Pisciotta ;  sel.  d'autres, 
Halenle,  dans  le  Principato  Citeriore;  se  jette  dans  la 
mer  de  Toscane. 

Klea*  ■'roiiioiitorliim,  cap  dans  le  N.  de  l'ile 
de  (Àprus,  peut-être  à  l'O.  de  Carpasia;  sel.  Pococke  , 
auj.   I  haii/ebernau. 

Kleasa,  'EXietffO,  1  Machab.  9,5;  /'.  q.  Adasa, 
A  la  sa. 

Ëlëâtes,  ae,  m.,  Cic.  Tusc.  2,  22;  et  Eléatïcus,  a, 
uni,  Éléale,  éléatique,  d'Élée,  v.  de  Lucanie,  Cic. 
Acad.  4,  4a. 

*clëcëbra  (s'écrit  aussi  exlec.  ),  se,  /  [elicio]. 
celle  qui  emploie  la  séduction  pour  obtenir  de  l'argent 
{terme particulier  à  Plante),  Plaut.  Men.  2,  3,  26; 
Bacch.  4,  9,  29;  cf.  Fest.  p.  57. 

Klecta;  cf.  Sammarth.;  Masson.;  i.  q.  Alecta. 

ëlectfirïum  [s'écrit  aussi  elecluariuni  ),  ii,  n. 
[ecligma  J,  prépara/ion  pharmaceutique  qui  fond  dans 
la  bouche,  électuaire,  Cor/.  Aur.  Tard.  2,  t3;  cf. 
Isid.  Orig.  4,  9,  u>. 

electe,  adv.;  voy.  eligo,  Pa.,  à  la  fin. 

"ëleetïbïlis,  e,  adj.  [  eligo  J,  choisi,  de  choix, 
d'élite  :  r^  putes,  Appui.  Met.   10,  p.  245. 

'ëlectïlis,  e,  adj.  [eligo  ],  choisi,  de  choix  :  r*> 
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piicittu  d'uni  ii  probiu)i   Pleut,    i/.>>/.  t,    ■ 
BlootiOi  "i"\  /■  [ellgo],  o/ieur,  tria**,  '  Ci» 
ko, 68 j  Quintil.  luit,  i,  ta,   i ,  proam,  \  *,  t,  i,  H; 

[0,   [,  ('.  ;  l'e/lej.    i,   72,    A'/..    /•',.     /,;„.  6,  ui;   I  h  . 
al,   .i  /'(Mi.    Au  pluriel,    lue.   0/*i  35. 

«I««<i»«',  ii./r.,  J'i-im-.,  pOW  e.ipnmer  l'action  de 
chmsir. 

1.  Blactoy  Ire,  v.  intent,  a,  [elido],  obtmwjtar 
adduction,  par  turpritt  les  têcratt  dt  qqn,  tint  ut 
vei  -  du  ",  ..,  Plaut,  imii.  a,  a,  •■><>;  ■"'■''''•  'i»i  "  '  ; 
cf.  Fast.  p.  .r»7. 

*  •)..  ttecioj  ire,  v,  miens.  ".  |  twj*  |.  o/MUetr  .-  r» 
legiouem,  Plaut.  Truc,  t,  6,  a7. 

*i.  U*ctorfôrii,  »/.,  [eligo],  <<■/<«'  v»  choitit,. 
électeur,  .tint.  Herenn,  i,  i,  A". 

f  '2.  ëlecior,  ôris,  m.,  —  T)X(ixT(.)p,  /<•  j«/c//  /■«■)  on 
nanj,  Plin.   37,  J,  IJ  ;  /",/.  ti«^.  i<>,  24,   t. 

lOlocIra.t  (nomin.avec  l'a  foftf,  /'n>/'.  j,  i ',,  S  ; 

Ovid,  y'«j/.  4,  177;  Cic,  Arat,  M\.    irais.  Electrâu, 

Ovnl.   Inst.  9t,  ,h)5  ;  7'u.t/.  4,  3a  ;  1 7  t  ),  /-,  'HXéxTpoc, 

—  I  )  Electre,  fille  il'  Atlas  et  de  l'ieione,  une  i/o  iêpt 

Pléiades,  mère  de  Dardasut,  qu'elle  tut  de  Jupiter, 
Ovid.  Fast,  4,  3i  sa.,  174;  >  irg.  /En,  8,  i35:  Sent, 
il>.  7,  307  ;  u>,  '27a;  Hy»in.  Fab.  (55  ef  iga.  — 
.De  /<i  Electria  tell  us,  /«  /«»■/•«  d'Electre,  c-à-d.  Samo- 
thrace,  I "ni.  Flacc.  a,  43 1.  —  II) Jille  d'jâgamaamon 
et  de  Clytemnestre,  sœur  d'Orattê,  Prop.  a,  ci,  i; 
Hor.  Sut.  a,  3,  i  40  ;  t'e/le/.  i,  i,  3;  Juveu.  8,  ai8; 
llygin.  Fnli.  \  17,  12a;  Acre.  Virg,  .En.  4,  471.  i"est 
aussi  le  litre  d'une  tragédie,  Ovid.  Tvist.  a,  3g5;  .V/((7. 
Catt,  84. —  III)  (/«c  des  Damudes,  Hygiu.Fab.  170. 

—  IV  )  une  des  nymphes  Oceanides,  femme  de  Thau- 
mas,  mère  des  llarpyes ,  Sert'.  Virg.  jE/i.  3,  ai  a, 
24r. 

Ulectra  ,  Pausau.  4,  33,  6,  Jl.  de  Messénie,  un 
des  ruisseaux  de  la  plaine  de  Soulima.  Voy.  Leake 
Morea,  lom.  i,p.  482;  Cur/ius  Pelop.  t.  2,  p.  i54. 

filectra,  Ptol.  3,  17,4;/?.  sur  la  cote  méridionale 
de  l'île  de  Crète  ;  selon  Hœck  (Kreta,  vol.  i,p.  3y3  ); 
au/.  Galigni  ;  selon  d'autres  auj.  Malogniti. 

*  ëlectrëus,  a,  11m,  adj.  { electrum  ],  d'ambre  : 
r^>  numi ,  Lamprid.  Alex.  Scv.  25  (où  d'autres  lisent 
electriiuis). 

Klectri;»,  probabl.  i.  q.  Samos. 
ëlectrïcïtas,   âtis,  /.    (electrum),    électricité, 
L.  M. 

Êlect rides,  Chwradcs,  deux  petites  îles  du 
Sin.  Tarent inus;  probabl.  auj.  Piètre  Sizzose,  propre- 
ment rochers  sauvages. 

Klectridos,  'HXexTpîSeç,  Strab.  5,  p.  2i5; 
Aristot.  De  Mirai.  Anse.  c.  82;  Steph,  Myz.;  scftol. 
Apollon.  Rliod.  4,  5So;  Scymnus  Chius,  373;  Mêla, 
2,  7,  1  3  ;  îles  du  Mare  Ailriaticum  ,  à.  t  embouchure  du 
Padus,icpô  toÛ  nâoou,  Strab.;  mais  c'est  sans  doute 
une  erreur,  car  déjà  P/in.  37,  2,  dit  :  (|ua  adjiellalione 
nullas  (Electridas  insulas)  umquam  ibi  (in  mari  Adria- 
tico)  fuisse  eertum  est. 

Electrïdes,  um,  Plin.  4,  i3,  16;  37,2;  îles  du 
Mare  Germanicum,  probabl.  entre  le  curische  et  le 
frische  Haff,  d'où  -venait  l'ambre:  YJXextpov,  Herodot., 
suoeinum,  Tacit.  Germ.  c.  45.  Mais,  sel.  Tacit.  I.  c. 
les  Romains  reçurent  l'ambre  des  cotes  de  la  Prusse,  où, 
n'étant  d'aucun  usage,  il  est,  dit-il,  recueilli  brut,  et 
porté  chez  nous  dans  son  état  informe  :  ipsis  (  jCstiis  ) 
nullo  in  usu,  rude  le^ilur,  informe  perfertur.  Évidem- 
ment l'erreur  reposait  sur  la  confusion  des  noms  Ve- 
nedi  et  Veneti. 

*clectrïfer,  ëra,  ërum,  adj.  [electrum  fero  ],  qui 

produit  de  l'ambre  :  i^>  alni,  Claudian.  Fescenn.  12,  14. 

êlectrïnus,  a,  uni,  adj.    [electrum],  d'ambre, 

fait   d'amhre   (post-classique)  :  ~   paiera,    Trebell. 

Poil.  XXX  Tyr.  1 3.  ~  vasa,  Paul.  Dig.  34,  2,  3a,  §  5. 

■»k  auuli,  Marc.  Empir.  8  ;  Hier.  ep.  54,  nu  19. 

l'jh'ctxis  ,  idis,  Servius  sur  Virg.  jEn.  1 1  ;  v. 
27  1  ;  Febra,  ae,  Servius,  l.  c;  île  au  N.-E.  du  Sin.  Ta- 
renlinus,  non  loin  de  Tarente,  haud  longe  a  Calabria, 
■Dcontpectu  Tarentinae  Clivitatis;  cf.  Servius; probabl. 
auj.  Monte  Sardo. 

KlectrluN,  a,  um;  voy.  Eleclra,  n°  I. 
ëlcctrix,  iris,  f,    celle  qui  choisit   ou  qui  attire, 
Plant.  Mil.  gl.  3,  1,  ig  ',  ;  Usez  meretrix. 

■f"  electrum,  i,  n.,  =  IXexTpov  (  voy.  Passow,  au 
mot  fjXeXTpOV  ),  ambre  jaune,  succin  (en  bon  lut.  suc- 
eintim),  «  Plin.  37,  a,  ;i;  »  Ovid.  Met.  i5,  5i6; 
Vhg.  Ecl.  8,  54.  —  2°)  métonym.,  petite  boule  d'am- 
bre, que  les  dames  romaines  portaient  dans  les  mains 
pour  Ut  rafraîchir,  Ovid.  Met.  2,  365}"  cf.  liattig. 
Sabina,  II,  p.  ■>  r<>. —  II)  compétition  métallique  (natu- 
relle ou  artificielle)  semblable  a  l'ambre  pour  la  cou- 
leur, et  oh  il  entre  de  l'or  et  de  l'argent,  <<  Plin.  33, 
/,,  a3j  1  id.  Orig.  16,  a4,  2;   »  Virg.  jEn.  8,  402; 
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(ii.i  ;  SiU   1,(1  •').  -t" i  m,i,iii)in.,  ,,/i/rt  l<nl  avtl    d, 

l'ambre,    Martial  i,   .1  ,  Juvi  ».  1  i,    li 

i;i<-<  Ir.xni  , ,„   .un,,,;,,  'HXtxtpOtav, 

h)VO,    tl    <'i>>.,    I  I'  'I'  )  mi,   /il,   ,1,1',  1  »  .     ,1,1,      llulin,  , 

ftmmed   inuan,  pèrt  «'  llemèut,  Hj         1        i44< 

t'l<-<'lllill  illlll  J    1  ,>)  .  1  li  1  I.11  mm 

1 .  eleetuMi  a,  m  m,  partie,  <  1  Pu,  d'eYigo. 

'•)..  BloottiHi  us,  ,„.  [eligoj,  i/n'/i    .  iv  ni 
(  Uni.  Hei  .a,  1  i  i ,  /  m  1  ■    \    .  1 

j  .h-.iuosj nu,  »,  /.,  '  ,  aumône 

(lut.   ocelot,    1,    I  ,  1  lidl.  l'itli,  ni.  ■]  ;    Augustin.    Ci,     h 

■xi,  a 7,  et  pattim, 

<-l<'eillON.>  tinriiiN,  11,  //,.,  qui  se  j mt  a  titre  d'iiu- 

111,111,  :  n*>  largilio,  Alcim,  <■/>.  x.pr'utc, 
i;i«'i:i  ni  i  ut- ,  i.  q.  Elepbunliue, 

<'I«'K'UIIn(  ait  eligeiU  dans  qques  mumisi  rtt>  ,   ,/. 

licier.  Cit.  (>r.  Fi'agm. p.   io5),  aniis,  udj.  [forme 
acettt,  p.  eUgeni  i/'efigo,  Cic.  N,  D,  ■>,  a8,  ad  fin.  ), 

à  peu  près  connue  notre  "  e/misi.   u 

I)  dans  la  période  mite  eiottiqUi  il  sr  prend  en 
mauv.  pur/,  mou,  délient,  qui  a  le  goût  du  Une,  de- 
colite,    renchéri,  difficile!  «    ElegOJII    00010  000   dur- 

batur  ému  laudej  sed  ni  lin  verbum  ad  selatem 
M.  Catooia  vitii,non  laudufuil  ;  estoamque  hocaoimad 
vertera  cum  iu  quibusdam  aliis,  Lum  in  libro  Calo- 
111s,  qui  toaeriptui  est  Carmea  de  moribub.  Es  quo 
libro  verbe  base  suni  :  Avaritiam  omnia  vitia  babere 
putabant;  aumpluoaua,  oupidus,  elegaaa,  vitioaua,  irri- 
tus  qui  babeb.itur,  is  laudabatur.  »  Ex  qilibui  verbis 
apparel  elegaotem  dictum  aoliquitua  non  ab  iogenii 
elegantia,  sed  qui  nimislectoamœnoquecullu  vietuque 
esset,  etc.,  appeler  un  homme  «  élégant,  »  ce  n'était 
pas  le  louer.  L'elegance  ,  jusqu'au  temps  de  Cnton  à 
peu  près,  fut  un  vice,  et  non  une  qualité.  On  en  voit 
la  preuve  dans  plusieurs  écrits,  et  entre  autres  dans 
l'ouvrage  de  Cnton  intitulé  :  «  Plainte  sur  les  mœurs,  » 
où  nous  lisons  :  «  Ils  pensaient  que  P avarice  renfer- 
mait tous  les  vices.  Le  luxe,  la  cupidité,  l'élégance,  la 
luxure,  la  paresse  obtenaient  leurs  éloges.  »  Elégance 
ne  signifiait  donc  pas  alors  délicatesse  d'esprit,  mais 
raffinement  dans  les  mets  et  la  parure,  «  Gell.  II,  2; 
cf.  Non.  465,  n  sq.  Mendax,  cupes,  avarus,  Despo- 
liator,  elegans,  latebricolarum  hominum  corrup- 
tor,  etc.,  *  Plant.  Trin.  2,  1,  14.  Cl.  Kufamne  illam 
virginem,  etc.?  non  possuin,  pater.  Ch.  Heja,  ut  ele- 
gans est  !  voyez  !  comme  il  est  délicat ,  difficile  !  Ter, 
Heaul,  5,5,  ig,iiuhnk.;cf.  id.Eun.  3, 1, 18,  e/3,5, 18. 
II  )  à  partir  de  la  période  classique  il  se  prend  en 
bonne  part,  choisi,  de  choix,  d'élite,  de  bon  goût,  ex- 
quis, fin,  distingue  —  1°)  en  pari,  des  personnes  :  Rus- 
lieos  ei  nos  videri  minus  est  miranJum,  qui  manica- 
tam  tuiiieam  et  mitram  et  purpureas  fascias  babere 
non  possunius.  Tu  vero  festivus,  tu  elegans,  tu  solus 
urbanus,  quein  decet  muliebris  ornatus,  etc.,  toi  seul 
es  gracieux,  élégant  et  poli,  toi  à  qui  sied  la  parure 
d'une  femme,  Cic.  Clod.  et  Cur.  5,  p.  io5,  éd.  Beier  ; 
cf.  joint  à  mundus,  id.  fin.  2,  8,  a3  ;  joint  à  splendidus, 
Nep.  Ait.  i3,  5,  c/  opp.  pareils,  Cic.  Brut.  40,  148; 
Or.  25,  83.  <~  auclor  et  admirator  liberalium  studio- 
rum  omnisque  doctrine,  qui  cultivait  et  appréciait 
avec  un  goût  exquis  les  belles-lettres  et  tous  les  arts 
libéraux,  Vellej .  I,  i3.  r^>  mulier  (Vhrync),  joint  à 
formosa,  Phryné,  élégante  et  belle  femme,  Val.  Max. 
4,  3,  3,  ext.  Iulelligo  te,  hominem  in  oinni  judieio 
elegantissimum,  qiiae  me  digna  putaris  coemisse,/e 
vois  bien  que,  avec  votre  goût  si  distingué  en  tout, 
vous  avez  acheté  ce  que  rous  avez  jugé  digne  de  m' ap- 
partenir, Cic.  Fam.  7,  2  i,  et  autres  sembl.  Lysias, 
egregie  subtilis  scriplor  atque  elegans,  I.ysias,  écri- 
vain d'une  délicatesse  et  d'une  élégance  parfaites , 
Cic.  Brut,  g;  de  même  id.  ib.  16,  63  ,  68,  2  3g;  Quin- 
til. lnst.  10,  i,  78  ,  87,  g3,  et  passim  ;  cf.  au  compar.: 
Quis  verbis  aut  ornatior  aut  eleganlior  (  se.  Ca>sare  )? 
qui  s'exprima  jamais  en  termes  plus  choisis,  plus  élé- 
gants que  César?  Cic.  ap.  Suet.  Cœs.  55;  et  au  su- 
perl.  r^-i  poêla,  Nep.  Alt.  12,  4-  —  Nicopbanes,  ele- 
gans et  concinuus  (pictor),  Plin.  36,  10,  36,  n"  23. 
2°)  avec  des  noms  de  chose  p.  sujet  :  Qua3  (  merelri- 
ces)  dum  loris  suut,  uibil  videlur  mundius,  Née  ma- 
gis  composition  quicquam,  uec  niagis  elegans,  Ter. 
Eun.  5,  4,  1^;  cf.  joint  a  décorum,  Cic.  1,  3o.  A 
necessariis  arlilieiis  ad  elegantiora  defluximus,  des 
arts  nécessaires  on  passa  aux  beaux-arts,  id.  Tusc.  I. 
25,  62;  cf.  Liv.  44,  <j-  Artes  élégantes  et  irigeniiœ,  les 
arts  libéraux,  les  beaux-arts,  Cic.  Fin.  3,  2.  ^^  tem- 
pérament um7  tempérament  ingénieux ,  moyen  terme 
admirable,  Tue.  A nn.  1 1,  4-  ~  color,  Plin.  i5,  8,  8. 
~Solum,  champ  bien  cultivé,  id.  14,  4,  5,  et  autres 
sembl.  —  Pel'spicitis  boc  genus  (  joeandi  )  qiiam  sit 
faceliim,  quam  elegans,  quam  oiatorium,  vous  voyez 
combien  ce  genre  est  plaisant,  élégant,  oratoire,  Cic. 
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Dé  t>,  , 

Quintil.  luit  6,  ,i,63, et) 

" "H""  propoiiiîaii  popul  iria    uni 

''    •  l<  :  ""■'   'lisl'lel,.,    tout ,  ,■  qut    1 , 

ext  bon  pow  le  pitblit  ,  mau  /'attend 

""""•  '"    '"'    i.  '"•  Suptrl, 
elmrmante,  n,  .-,, mm/de.  ni.    ,111.  ,i,, 

■-  ■  ^  ripla  1 [ii,  Quintil,  tint,  n.,  1,  v,        1 

ii  eli  gautiiu  "i  parlibiu  ulilius  Trebonii  morlem  pei 
••qui  ■m   I  anl  '  1  plut  avanta 

gtut,  "m  partit  d,  vtngti  la  mort  d,  Tréboniut  tut 
i,7A  dt  (cuir,  Am, un,  dant  Cic,  Pliil,  1  1,  [g, 

il,  élégante! ,  avet  1  twi  • ,  diteerm  ment,  m  -  •  ^oût, 
finette,  élégance,  grâce,  convenant  ,etc,     1  aul 

elegaillei   ai  11  pli  ,  /,  ■•.  pin,   1  „  /,,     ,1 ,  m,r  ,,,  „  „„  „ 

empiète,  distingué.    Cl,.    A/1.  |  l,-,|, • 

atque  eleganter  acts  aetati  i  phi  ida  ai 

une   uie  Calme,   pure  et  hnnornble  un -ne  u  um 

paisible  et  douée,  id,  Dt  Seutot.  S(  •/.  . --  acta  vil*, 
vie  honorahlt     In.  ;'.,   Ii.llerba  foliia  rotund 
ganlei    vaatita,  lurbe  élégamment  revêtu*   dt  feuillet 
rondet,  Plin,  a5,  5,  mj,  et  outrât  sembl.  —  Coi 
(Sempronîa)  psallerc  ei  lallare  elegaotiui  quam  ne> 
ceate  eil  probaî,  ■Sutl.  Cat'tl.  a4,  a.  Quid  eoira  faoere 
potuit  elegantiua  ad  bomioum  exialimatiouem?aii'a> 
/-il  pu  faire  de  mieux  entendu  pour  établir  su  répu- 
tation ?  Cic.  Divin,  in  Coi  il.  17  ;  ,/,■  même  r**i  anl  jn,- 
liusfieri,  id.  Fam,     (,  8,  ».   «^  lailuio,  m.  etc.,  qu'ils 
feraient  mieux  de,  e/c,  Liv.    ',7,  1.  Neiiuneiii  eiegac- 
tins  loca  eepisse,  preesidia  diaposuiaie,  que  pei 
n'a  jamais  choisi  ses  positions  et    dispose  ses    pi, s/es 
d'une  manière  plus  convenable,  mieux  entendue,  plus 
intelligente  ,  Liv.  35,  14.  —    (.ans. un  pro    publieaDÏI 
accurate  eleganterque  dixisse  La.'liimi,  lie.  Brut.   ■>>., 
86;  de  même  en  pari,  du  style,   id.  Fam.  5,    1 
Tusc.  2,  3;  Quintil.   Inst.  6,   3,  102;  8,  a,  ■/ 1  ;  9,  2, 
98,  et  autres;   cf.  au  superl.,   lie.    Brut.    72,    252; 
Quintil.  Inst.  il,  I,  74. 

eleganter,  adv.;  voy.  la   fin  de  Cari,  préced. 

ëlëgantïa,  ae,  /[  elegans]  —  *I)  état  de  ce  qui 
est  choisi,  avantage  inhérent  aux  objets  de  choix, 
d'élite  (anté-classique  et  très-rare)  :  Isle  uietus  me 
macérât,  quod  ille  fastidiosu'sl,  Oculi  ejus  nesenten- 
tiam  mutent  ubi  videril  me,  Atque  ejus  elegantia 
meam  extemplo  speciem  spernat,  c'est  son  goût  diffi- 
cile qui  me  glace  de  crainte.  Si  ses  yeux  le  faisaient 
changer  de  sentiment  quand  il  me  verrai  Si  son  ex- 
trême beauté  allait  tout  d'abord  dédaigner  mes  faibles 
charmes!  Plaut.  Mil.  gl.  4,  6,  20.  —  Bien  plus  souv. 

—  II)  bon  goût,  finesse,  délicatesse,  élégance,  grâce, 
convenance ,  beauté ,  charme ,  etc.  —  a)  avec  le  gé- 
nit.  :  Tu  eloquentiam  ab  elegantia  doctrinae  segregan- 
dam  putes,  vous  concevez  l'éloquence  indépendam- 
ment du  goût  que  donne  F  instruction,   Cic.  De  Or.  1, 

2,  5  ;  de  même  r^j  vitre,  élégance  de  mœurs,  Tac'  Ann. 
i4,  19.  <~  morum,  élégance  de  mœurs ,  id.  Ann.  5, 
8.  <^-  capilli  (joint  à  venustas  oris),  coiffure  élégante, 
cheveux  disposés  avec  grâce ,  Plin.  35,  10,  36.  n°  5. 
<-<->  ac  subtilitas  operum,  id.  16,  i5,26,  et  autres 
sembl.  1 — >  verborum  Latinorum,  lie.  Brut.  75,  261  ; 
cf.  ~  srriptorum  (joint  à  subtilitas),  beauté,  charme 
des  écrivains,  id.  Fam.  4,  4  ;  r^j  latini  sermonis  (joint 
à  subtilitas),  beauté  de  la  langue  latine,  id.  De  Or.  2, 
7,  28;  r^>  mira  sermonis,  Quintil.  Inst.  10.  1,  114;  , — « 
(igurarum,  id.  ib.  12,  9,  6;  et  metaph.  ~  Socratico- 
riim,  id.  ib.  10,  1,  83  ;  cf.  r^i  Secundi,  id.  ib.  12,  10, 
11.  —  Au  pluriel  :  ^>  vocum  verborumque,  élégance 
de  l'expression,  heureux  choix  des  mots ,  Gell.  1,  9, 
fin.  —  (3)  absol.  :  Qua  munditia  homines!  qua  ele- 
gantia! quels  types  d'élégance  !  quels  modèles  de  bon 
goût.'  Cic.  Fam.  9,  20,  2;  cf.  id.   Suit.  28,  79;  Leg. 

3,  1.  Quœ  agricultura  abhorret  ab  omni  pobtiore  ele- 
gantia ,  id.  Fin.  3,  a;  cf.  Plin.  i3,  9,  18;  14,  6,  8, 
§71;  Suet.  Aug.  73.  Elegantia  modo  et  munditia 
remanebit  ;  sermo  punis  erit  et  latinus,  la  propreté 
seule  viendra  au  secours  des  grâces  naturelles  ,  le 
style  sera  pur  et  d'une  exquise  latinité,  Cic.  Or.  2  3, 
fin.;  cf.  Quintil.  Inst.  6,  3,  20;  10,  2,   19,  et  passim. 

—  Auplur.  :  Laudatus  propter  eleganlias  dominas,  le 
maître  complimenté  pour  cette  galanterie,  Petrcn.  Sat. 
34,  5.  Julianus  rhetor  veternm  elegantiarum  cura  et 
inemoria  limita  fuit,  je  distingua  par  la  recherche  des 
anciennes   élégances  et  par  sa  prodigieuse  mémoire, 

Gell.  t,4î  tf-  id.  19,  4- 

'  ëlëgfitus,  i,  m.,  sorte  de  poisson  inconnu  ,  An- 
ton. F.pigr.  4,  59. 

Elcjçerda  ,  Ptol.;  v.  dans  la  troisième  partie,  de 
/'Armenia  Magna,  non  loin  de  Mazara. 

-f  ëlégi,  ôruni,  m.,  =  l\zyo\ ,  vers  élégiaques, 
élégie,  Tibull.  2,  4,  i3  ;  Prop.  4,  1,  i35;  Hor.  Od.  1, 
33,  3;  Ep.  a,  2,  91  ;  A.  P.  77  ;  Ovid,  Am.  a,  1,  ai  ; 
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3,  i5,  2;  '9;  Fait,  a,  '5,  u5;Juven.  t,  ',  ;  7'<u-.  Or. 
10. 

Eleçia ,  'EXéyeia ,  Steph.;  Dio  Cass.GB,  18;  71, 
2;  P/oi  5,  [3;  Klcgi.i ,  ce;  1.  </<•  /'Armenia  Magna, 
«/y.  /AV/i,  non  /«/'/  d'Erzeroum. 

'Elejçia,  P////.  5,  20;  !•.  '/<■  /'Arnifiiia  minor,  w 
fa  rive  droite  de  CEuphrate;  auj.  Iz  Oghlu. 

•f-  ëlëjçïa  (  que  d  autres  écrivent  elegea) ,  x,f,  = 
ÈXeyeîa,  1),  Célégie,  Qitintil.  Inst.  1,  8,  6;  ro,  1,  58, 
9'i;  Ovid.  Hcr.  i5,  7;  Am.  3,  1,  7  ;  '5,  <i,  3  ;  ll«n. 
-4m.  Z-c)  (dans  tons  les  passages  d'Ovide  la  quan- 
tité du  nominatif  est  ëlëgïa,  comme  qqfois  Amalthéa, 
Electrâ,  Rheâ,  etc.;  cf.  Loris  sur  CHer.  o,  7.  D'au- 
tres écrivent  et  scandent,  è\égèïi)fStat.  Sitv.  1,2,7; 
Maniai.  5,  3o;  A  tison.  Parent.  7,  1.  —  II)  espèce  de 
jonc,  Plin.  16,  36,  66,  §  167. 

Elegia;  c/.  Elegea. 

-f-  ëlëjfïacus,  a,  uni,  adj.,  =  è).Ey<.ax6;,  élégia- 
que :  ro  cariuen,  Diomed.  p.  507,  P.;  Serv.  p.  1824  , 
tl>.;   Marc.  Capcll.  5,  168. 

ëlëjjïârius,  a,  uni,  relatif  à  l'élégie,  élégiaque  : 
r^j  poetre,  les  poètes  élégiaques ,  Fragm.  post  Cen- 
sor.  Cf. 

v\ï'H  i  bïlis,  e,  qu'on  peut  choisir,  qui  mérite  d'être 
choisi,  Boèth.  Aristot.  Topic.  3,  i,p.  680;  id.  Aris- 
tot.  Elench.  Sophist.  r,  12,  p.  742. 

*  ëlëgTdâ rïon  ,  ii,  11.  [elegitlion  ],  une  toute  pe- 
tite élégie,  Petron.  Sat.   109,  8. 

■f  êlcgïdïon  ,  ii,  n.,  ==  èXeyîiô'.ov,  une  petite 
élégie,  Pers.  1,  5i. 

•f*  ëlëgïou  (s'écrit  aussi  ëlëgêon  ),  ii,  n.,  =  èXe- 
{lïoi, poème  élégiaque,  élégie,  Attson.  Epigr.  94  ,  2  ; 
au  pluriel,  id.  Parent.  29,  2. 

Elëg'ium*  Tab.  Peut.;  lieu  dans  le  Noricum  Ri- 
pense,  au  S.  du  Danube,  à  2  \  milles  au  S.-E.  de 
Lauriacura  ,  à  5  \  au  S.-O.  f/'Artape;  selon  les  uns, 
auj.  F.rlach,  bourg  d'Autriche,  au  S.-O.  d'Ips  ;  suiv. 
d'autres,   non  loin  de  Strengberg. 

*  ë-lëjyo,  âvi,  1.  v.  a.,  léguer  par  testament  à  un 
étranger   (hors  de  sa  famille),    Petron.  Sat.  43,  5. 

Elojfosiiie,  Plin.  6,  27  (3i),  126  ;  lieu  de  /'Armc- 
nia  Magna,  où,  selon  Pline,  fonte  conspicuo  in  plani- 
lie  Tigris  orilur. 

ëlë«çus,  i,  m.;  voy.  elegi,  orum. 

ëlësfiis,  a,  11m  (fXeyoç),  élégiaque  :  r^>  melrum, 
^j  pcntamctruiir,  • — •  hexameter,  Diom.  3,  p.  5o2. 

Elci,  orum,  Plin.;  Liv.  32,  5;  oî  'HÀeïot,  wv, 
J'ausan.  Eliac.  1,  5,  10;  2,  22;  Strab.  S,  p.  336- 
358,  etc.;  Thucyd.  1,  p.  22;  Diodor.  Sic.  11;  De- 
mosth.  Oral.;  Polyb.  4,  72)  77}  habitants  d'YX\%  ou 
^/'Elea. 

Eleia,  Sext.  Ruf.  c.  ii;  5EXr,(a,  Ptol.  5,  18,  12; 
Hileia,  x,  Amm.  Marc.  18,  10  ;  v.  de  la  Mésopotamie, 
au  N.-E.  de  Carne,  à  25  mi/l.  au  A.-O.  de  Singara, 
à  l'E.  du  Chaborus.  Eleiensis,  e  :  ~  ager,  Sext.  Ru- 
fus  (  Festus),  c.  27.  //  commet  ici  une  erreur  quand 
i.l  dit  :  agio  in  eleiense,  prope  Singaram  pugna,  car 
Amm.  Marc,  désigne  deux  combats  différents  par  les 
mots  :  apud  Hileiam  et  Singaram  certatum  est.  Selon 
Valois,  Eleiensi  manque  dans  le  mss .  Reg. 

Elëis  ,  iJis  ;  voy.  Elis,  /i°  2,  3. 

Élëlëis,  idis  ;  voy.  l'art,  suiv. 

•f-Elëleus,  ei,  m.,  =  'EXeXeû;  [de  ÈXsXsv ,  cri 
des  Bacchantes  ],  surnom  de  Bacchus,  Ovid.  Met.  4, 
l5.  Delà  Eleleides  Bacchae,  id.  Hcr.  4,  47,  Locrs,  N. 
cr.  —  Macrobe  Sat.  1,17,  donne  aussi  ce  nom  au  soleil, 
qui  tourne  toujaurs,  mais  il  l'écrit  eu  grec. 

f  ëlëlisphâcos  ,  i,  m.,  =  èXîXKrçaxô;,  sorte  de 
sauge,  Plin.  22,  25,  71;  25,  10,  73;  26,  1 5,  89. 
>  ëlënicnta,  ôrum,  n.  [l'étymologie  est  inconnue  ; 
peut-être  du  primitif  ol,  d'où  olesco,  adolesco,  indoles, 
snboles),  matière  première ,  parties  constitutives  des 
choses,  principes,  éléments  ;  en  grec  oxoi/eïa.  Mundialia 
elenienta,  les  éléments  de  l'univers,  Tertul.  Spectac.  6. 

—  I)  au  propre,  Lucr.  1,  827,912;  2,  393,  69:,  981, 
et  beauc.  d'autres  ;  Cic.  Acad.  1,  7,  26;  Senec.  Qu. 
JVat.  3,  12  sq.;  De  Ira,  2,  18;  Quintil.  Inst.  2,  17, 
38;  3,  8,  3i;  Ovid.  Met.  i5,  238;  1,  29,  et  beauc. 
d'autres  ;  cf.  Creuz.  Cic.  Rep.  1,  24.  —  Au  sing. 
elementum,  i,  en  pari,  d'un  seul  élément,  d'un  des 
quatre  éléments,  Plin.  10,  69,  S8;  1  r,  36,  42;  3r,  1, 
1  ;  Juven.    i5,   86;  Ammian.  17,  x3.  —  II)  mélap/i. 

—  1°)  l'alphabet,  Suct.  Cas.  56.  —  Plus  souv.  2") 
en  génér.,  principes ,  éléments  d'une  science  ou  d'un 
art,  rudiments  i  rsj  pueront  in,  les  éléments  qu'on  en- 
seigne aux  enfants,  Cic.  De  Or.  1,  35,  i63;  cf. 
Quintil.  Inst.proœm.  §  21;  r,  1,  35;  Hor.  Sat.  1, 
1,  26;  Ep.  1,  20,  17,  et  beauc.  d'antres,  r^,  loquendi, 
les  éléments  du  langage,  Cic.  Acad.  2,  28,  fin.;  cf. 
De  Or.  2,  11,  45;  Quintil.  Inst.  2,  3,  i3;  de  même 
aussi  :  Primasque  magisti is  Accepere  ailes,  elementa 


Ktatîs,  al)  iidem,  Us  reçurent  des  mêmes  maîtres  les 
premières  connaissances  ,  l'instruction  qui  se  donne 
aux  jeunes  gens,  Ovid.  Met.  g,  719.  —  II)  partie, 
le*  dix  catégories  d' A  ris  tote,  Quintil.  Inst.  3,  (\,-i\ 
sq..  Spahi,  —  et  *  c)  par  métonym.,  les  élèves  qui 
fréquentent  les  écoles  élémentaires ,  les  cours  primai- 
res :  Vix  se  prima  elenienta  ad  spem  tollere  effin- 
gendte  quant  summam  putant  eloquentix  audebunt, 
un  élève  qui  n'en  est  encore  qu'aux  premiers  éléments 
osera  difficilement  élever  ses  espérances  jusqu'à  repro- 
duire une  éloquence,  qu'il  regarde  comme  le  type  de  la 
perfection ,  Quintil.  Inst.  6,  2,  26,  Spald.  et  Meyer. 
—  et  3°)  en  génér.,  commencements,  début,  principes 
(  dans  d'autres  choses  ),  naissance,  germe,  etc.  :  ~> 
prima  Roma?,  les  premiers  commencements  de  Rome, 
Ovid.  Fast.  3,  179.  r*->  prima  Caesaris,  id.  ib.  709.  ~ 
cupidinis  pravi,  Hor.  Od.  3,  24,  52;  cf.  <^>  irarum, 
SU.  3,  77  ;  ' — '  vitiorum,  Juven.  14»  ia3,  et  passim. 

ëlëraciitïirïus,  a,  um,  adj.  [elenienta,  n"  II], 
relatif  aux  premiers  principes,  aux  éléments,  élémen- 
taire, rudimentaire  (poster,  à  Aug.  et  très-rare  )  : 
'^  senex,  vieux  maître  d'école,  Senec.  Ep.  36.  < — >  li- 
tene,  connaissances  élémentaires ,  Capitol.  Pertin.  1. 

*  clëmeiitïcïus  oH-tïus,  a,  um,  adj.  [ele- 
nienta], relatif  aux  éléments,  élémentaire  :  <~  sub- 
stm\ix, substances  élémentaires,  Tertull.  De  Anima  32. 

demi  ,  indéc1..,  e terni ,  sorte  de  résine  dont  on 
distingue  deux  sortes,  l'une  venant  d'Ethiopie,  l'autre 
d'Amérique:  Ainyris  elemifera,  fam.  Terebinthiacea?, 
L.  M. 

IHeitte,  ârum,  Helena?  Viens;  Lenense  Castrum  ; 
Lendum;  Lentiacum  ;  Lenlium;  cf.  Guicciard.  lie/g.; 
Zeiler.  Topogr.  Rurg.;  Mirceus;  n'est  pas  i  q.  Ne- 
nietacum;  Lens,  v.  de  France,  dépt  du  Pas-de-Calais 
(Artois),  sur  le  Souclis,  à  a  ;  m.  au  I\/.-E.  d'Arias, 
à  2  ^  au  N.-O.  de  Douai. 

•f  ëlenclius  ,  i,  m.,  =  â'XeYX0?-  —  I)  parure  pré- 
cieuse, pendants  d'oreille  (  c'étaient  des  perles  en  forme 
de  poire),  Plin.  9,  35,  56;  Juven.  6,  45g  ;  Paul.  Dig. 
34,  2,  32,  §  8;  cf.  Rœttig.  Sabina,  p.  56.  —  II)  ta- 
ble des  matières,  index  d'un  livre,  Suet.  Gramm.  8  ; 
Plin.  Hist.  Wat.  2,  in  lemm. 

ëlenctïciis,  a,  um,  =  èXêyxtixô;,  propre  à  pro- 
duire la  conviction,  convaincant  ^>  enlhymema,  Cic. 
fui.  T'ict.  Art.  rhet.  (cd.  A.  Maio)  11, p.  67. 

ë-lentesco, ëre,  v.  inc'n.n.,  devenir  tendre,  mou, 
s'amollir  :  <^->  panis,  Cœl.  Aur.  Acut.  2,  18. 

Eicon,  ônis,  'EXeûv.  Homer.  II.  2,  5oo;  Strabon, 
p.  404  ;  Steph.  Byz.;  Plin.  4,  7,  12  ;  bourg  de  Déotie, 
peut-être  au  IV-O.  de  Tanagra,  non  loin  de  Hjle. 

Eleph;  Josuc,  18,  28  ;  v.  de  la  tribu  de  Benjamin 
en  Judée,  entre  Jebus  (Jérusalem  )  et  Zela. 

Elephantaria,  v.  dans  le  A.  de  l'île  de  Sardai- 
gne,  entre  Molania  et  Valentia  ;  probabl.  auj.  Tempi , 
bourg  de  l'intérieur,  vers  le  JV. 

ëlëphautârius ,  ii,  m.,  Inscr.  ap.  Jo-Mengot- 
tium,  de'  Plestini  Umbri,  p.  11,  cornac  d'un  éléphant 
(  écrit  elefantarius  ). 

elephantia  et  elephantiacus;  voy.  ele- 
phantiasis. 

Eléphant iacuiu.  (  Elephaneiacum),  Jirusc.h. 
Chronic.  Monast.  Germ.;  Merlan.  Topogr.  Sucv.; 
Ehvanga  ;  Ellwangen,  v.  du  Wurtemberg,  dans  le 
cercle  de  laJaxt,  sur  la  Jaxt. 

■f"  ëlëphantïasis  (elephantiosis,  Veget.  4,  3, 
4  ),  is,  /.,  =  ÈXe?avTtK<ri:,  sorte  de  lèpi-e  maligne, 
êléphanliasis ,  «  Plin.  26,  1,  5;  20,  14,  52;    Veget. 

1,  9;  1,  16;  4,  3,  4  (dans  Ce/s.  3,  25,  //  est  écrit  en 
grec  ).  La  même  maladie  s'appelle  aussi  eleplias  ;  voy. 
ce  mot;  elephantia,  x,  Scrib.  Comp.  25o;  et  ele- 
phanlïcus  nimbus,  Isid.  Orig.  4,  8,  12.  Celui  qui  en 
est  atteint,  elephantiacus,  Firm.  Math.  8,  18,  ad  fin. 
Hieronym.  6,  in  Ezcch.  18  ;  et  elephanticus,  Firm. 
Math.  8,  28. 

elephanticus  ,  i;  voy.  la  fin  de  i'art  précéd. 
Elëphaulïne,  Tacit.  Ann.  2,  61  ;  Mêla,   t,  9, 

2.  Varro,  R.  R.  1,  7,  6;  'EXeçavfivïi,  Herodot.  2, 
17/19,  29,  3o;  Agatharchid.  De  m.  Rubr.;  Ptol.; 
Strab.  17,/.'.  817;  Eleplianlis,  idis,  Plin.  5,  9, 10,  5g  ; 
Elefantine,  es,  Notit.  Imper.;  cf.  Bochart,  Phaleg. 
4,  26  ;  ile  du  IVil  avec  une  ville  du  même  nom,  dans  ta 
Thebais,  à  5o  m.  p.  au  IV.  t/'Apollinis  Magna  Urbs, 
à  environ  10  milles  rom.  au  S.-O.  de  Syene  ;  auj. 
D/esiret-et-Sag  ou  Djezirel-Assuam  (  Geziret-el-Sag), 
Elephautine ,  prov.  de  Said.  Ou  y  a  trouvé  des  tes- 
sons de  vases  d'argile  cuite,  avec  des  inscriptions  grec- 
ques et  égyptiennes,  ainsi  qu'un  rouleau  de  papyrus, 
de  onze  pouces  de  long  et  cinq  de  circonférence,  avec 
une  partie  de  l'Iliade  en  grosses  lettres  initiales,  à 
l'instar  de  celles  du  temps  des  Ptolomées  et  des  an- 
ciens empereurs  romains.  Dans  des  lignes  numérotées 


sont  des  srolia.  Elpfoantine  et  SyenC  furent  les  bar- 
rières de  l'empire  romain,  daustia  irnpeiii  romani. 
Tacit.  I.  c. 

Ëlephaiitiiie,  *EÀtf avtfvi]  ko)*.;,  Dio  Cass.  54, 
/).  599;  Elephanri*,  idu,  Mêla,  1,9;  v.  sur  l'île 
Elephantine,  dans  (athtbaiê. 

<  lepliaiidiuis,  a  ,  um,  adj.,  =  èXê^âvTtvoc, 
d'ivoire  :  n*/  liber,  livre  /orme  de  tablettes  d'ivoire, 
Vopisc.  Tacit.  8.  ~  alrauieiitum,  encre  préparée  avec 
du  noir  d'ivoire,   Plin,    >~,  6,  2.5. 

clepliantiosis  ;  voy.  elephantiaMS,  au  commenc. 

ëlëphaiitiôsiis ,  a,  uni,  comme  elephantiacus, 
malade  de  t  êléphanliasis  ,  f'eg.  Vetcr.  1,  16  (si  la 
leçon  est  exacte);  et  Augustin,  y,  De  Gènes,  ad  litl. 
io,_n  med. 

Êlëphaiitls,  idis,/.,  'E/^^avr!;.  —  I)  de  du 
Ail;  voy.  Elephantine.  —  II)  nom  d'une  poétesse 
grecque  très-licencieuse,  Suet.  Tih.  43;  Martial.  12, 
43. 

Elëphantôphagi  l.t liiopes,  Agatharchides, 
De  m.  Rubr.;  Ptol.;  Strab.  p.  771  ;  Diodor.  3,  c.  26; 
peuple  dans  le  S.  de  /'/Llhiopia  supra  A)gyptum,à  l'O. 
du  NU, 

F  le  pliant  ôrum  l'ascua,  sur  l'i'U  Taprobane, 
dans  la  contrée  de  Dana. 

elephantus,  i;  voy.  eleplias,  eu  commenc. 

-fclëphàs,  antis,  et  ëlëphantus ,  i  (la première 
forme  domine  au  nomin.  sing.;  aux  autres  cas  c'est 
ta  dernière.  Dans  l'Auct.  B.  Afr.  72,  4;  84,  r,  les 
meilleurs  manuscrits  flottent  entre  eleplias ,  elephans 
et  elephautus  ),  m.,  =.  IXeça;,  V éléphant,  «  Plin.  8, 
1 ,  1  ;  »  Plant.  Mil.  gl.  1,  *i,25;  3o  ;  Stick.  1,  3,  14  ; 
Eun.  3,  1,  23  ;  Cic.  A.  D.  1,  35  ;  2,  47,  fin.;  De 
Senect.  9;  Liv.  44,  41;  Plin.  6,  19,  22;  Martial. 
Spect.  19,  et  mille  autres.  La  dureté  du  cuir  de  l'e/e- 
phanl  a  donné  lieu  au  prov . :  Elephanli  corio  circum- 
lentus,  il  a  le  cuir  d'un  éléphant,  c.-à-d.  il  a  ta  tête 
dure,  il  est  stupide,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  80.  —  H) 
mélaph.  comme  le  grec  lÀsça;.  —  1°)  l'ivoire,  Virg. 
Georg.  3,  26;  JEn.  3,  464;  6,  896.  —  2°)  l'éle- 
phantiasis,  Lucr.  6,  11 12  ;  Serai.  Sanim.  io.  —  3°) 
poisson  de  mer,  Plin.  9,  5,  4;  32,  11,  53. 

Elephas,  antis,  'EXe'ça;  opo;,  Ptol.;  montagne 
dans  /'/Ethiopia  supra  -Egyptum  ,  près  de  la  côte  du 
Sin.  Avalites,  à  l'O.  rf'Acanae,  à  l'E.  du  Cobe;  auj. 
Djebel  Fil,  ou  Baba  Filefi  (pointe  d'éléphant). 

Elepta  ,  x ,  Aiebla,  villa  d' Espagne,  prov.  de 
Scvila,  sur  le   Tinto. 

Elesion,  llilesion,  Plin.;  v.  en  Béotie. 

Elethi,  Plin.  4,  11,  18;  peuple  de  Thracc. 

Eletisa,  i.  q.  Bletisa. 

Êleum  Proniontorium ,  Ptol.;  cap  de  la 
Cliersonèsc  de  Thrace,  près  de  la  v.  </'Elœus. 

Eleus;  cf.  Elœus.  Alexandre  y  passa  se  rendant 
en  Asie. 

Eleùs,  Plin.;  ile  voisine,  de  la  côte  d'ionie,  peut- 

Eleus,  a,  um;  voy.  Elis,  n°  II,  1. 
étre^  au  N.-E.  de  Pharmacusa,  au  S.-O.  de  Milctus. 

Eleusa  ,  Plin.  4,  12;  cf.  Strab.  9,  275;  île  du 
sinus  Saronicus,  près  des  côtes  de  /'Argolide,  à  l'E. 
du  cap  Spirxum,  à  l'O.  </'Astypalœa  Atlicœ;  probabl. 
auj.  Laoussa. 

Eleusa,  la  même  ^«'Eheusa. 

Èleusa,  Plin.;  r,  'EXeoOaa,  Oppian.  De  Piscal, 
3,  209;  Joseph.  Antiq.  16,  4;  Strab.  14  >  p.  671; 
Elamssa,  'EÀaioyffffa ,  Steph.;  Sebaste,  leëaaî/;  , 
Steph.;  Joseph.  I.  c;  cf.  6,  8  ;  de  sur  la  côte  de  la 
Cilicia  Trachea ,  à  CE.  de  l'emboUcliure  du  Caly- 
cadnns. 

Eleusin  ,  inis  (  accus.  Eleusin,  Frontin.  Strat.  4, 

7,  44  ),  Me/a,  2,  3  ;  Plin.  4,  7  ;  25,  11;  Tac.  Hist.  4, 
83;  Liv.  3i,  26;  Justin.  2,  6;  Ovid.  Fast.  4,  507; 
Metam.  7,  449;  Her.  4,  67;  Stat.  Theb.  2,  382;  7, 
411;  i2,i32,  627;  Claudian.  Rapt.  Pros.  r,  11. 
Eleusis,  inis,  'EXevsi';,  Tvoî,  Pausan.  1,  38;  Herod, 

8,  65  ;  Strab.  3g5  sqq.;  Steph.;  Scyi;  Thucyd.  2, 
19  et  20;  Philostr.  Vit.  Apollon.;  cf.  Cic.  N.  D.  1, 
42;  id.  Att.  5,  1;  ville  de  l'A ttique,  sur  la  côte  du 
sinus  Saronicus,  au  A.-O.  d'Athènes,  au  S.  de  Pbyle, 
près  du  Céphise;  avait  un  Espôv  Ar,u.r,Tpo:,  Scyl., 
temple  de  Cerès ,  qui  avait  enseigné  aux  habitants 
à  semer  le  blé ,  à  espérer  une  vie  immortelle  et  heu- 
reuse aux  champs  Élysées ;  ce'te  v.  était  célèbre  par 
les  mystères  d'Eleusis,  Eleusinia  sacra,  Spart.  Hadr. 
c.  i3;  elle  s'appelle  auj.,  Lepsina,  Elefsin,  en  ruines. 
—  De  là  Eleusina  mater,  c.-à-d.  Cerès,  Virg.  Georg. 
1,  i63  ;  cf.  Eleusina  C.eres  et  Proserpina ,  Vilr.  7, 
praf.  ad  fin.,  et  Eleusinia  sacra,  Suit.  C/aud.  25; 
Gel/.  11,  6,  5;  cf.  Eleusinium  certamen  ,  id.  i5,  ao, 
3;  et  substantivt  :  Eleusinia,  iuui,  n.,  la  fêle  de  Cérès 
à  Eleusis,  Tertull.  Apol.  7;  adv.  Valent.  1. 
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Bleualnlam ,  lieu  dans 
taie,  ii  i  '■'  ttad.  de  Lapithwuin. 

Bleualnua  llnai ,/.  q,  SarouicuVSinui, 

i:i<-usi|.<>lis ,  l'ImiL;  v,  i/'  trahit, 

EIoiikI»  ;  , ■/.  Elemiii, 

EI<-iin1n,  inîl,  "l'.Xcuai;  ,  Slenh.  17,/'.  BoOJ  "<"" 
niée  aussi,  d'après  .lui.  César,  qui  >  vainquit  Ploie 
née,   Jubopoln,  ville  de  i'.£gyplui   Inferior,   non 
loin  ilu  Cauopicum  iNili  Oïlium ,  prit  de  Nicopolii, 
non  loin  </'  vicviudiia. 

Hientia,  ville  de  Béotie  prit  du  lue  Copais,  Strab, 
p.  'i<>-  ;  Pansant  9,  24,  2. 

Bleathëra,a,  /.,  a  ■EXaviOi'p*,  surnom  rem., 
Inser,  ap.  Mu//.  Mus.  Ver,  i54i  IO- 

Blouthera  t'illrla,  contrée  dans  l'E.dela  Ci 
■'/</<•,  entre  les  monts  Animais  et  Taurus ,  <7h  cote  de  la 
Cataonie  et  de  ta  Syrie. 

Q.i( niii. -nr,  i.  if.  Eleutbera. 

Elcut  liera»,  ai  um,  l'tiri.  4,  7  ;*t  3/»,  8,  'KXeuOepaî, 
Strab.;  Pausan.  Attic.  c.  38;  Steak.;  Diodor.  Sic.  4  ;  v. 
de  l'Attiquc,  prèstfela frontière ae  la  /initie,  sur  le  wr« 
saut  méridional du  mont  Cithéron,  au  /»'.-(>.  d  Eleusis, 
avec  un  temple  de  Bacchus.  Eleulhercnseï, 

Elrutlirri  Ciulurel ,  Cas,  7,  .r>7  ;  peuple  dans 
la  Galba  Aquitan.  Prima,  branche  îles  Cadurci,  au- 
tour r/"  Albipa. 

•]•  rleutliërïn  ,  te,  f,  =  ÈXeuOepîa  ,  la  liberté  ou 
la  déesse  <le  ta  liberté,  Plaut.  Stich,  3,  i,  ai. 

El<  ul  Iki  ion  ou  EliMitheriu*,  petit  fl.  de 
fArgolis,  près  d'Herwum,  entre  Argos  et  Mycène,  se 
•oignait  à  l'Astériott. 

Elrut  hrris,  idis,/.,  =  'EXeuOepî;,  surnom  rom., 
Inser.  ap,  Crut.  Cl 2,  II, 

ële  util  cri  uni  ,  ii,  //.,  collier,  ornement  du  cou, 
el  signe  de  liberté,  Gloss.  Pliilox.;  Not.  Tir.  p.  161. 

j  Elo ut h  tri us,  i,  m.,  ^=  'EXe-jOÉpiOÇ  (le  libé- 
rateur ),  épitli.  d'un  dieu  :  • — '  Liber,  Arnob.  (>,p.  207. 
—  De  là  Eleutheria,  oriim,  n„  la  fêle  de  Jupiter  Li- 
bérateur, fête  en  C  honneur  de  la  liberté,  Plaut.  Pcrs. 
',  ii  29. 

Eleutlioriia  ou  Elciitiieriiu»,  'EXeûôepva  ou 
'HÀevOepvai  (quelquefois  corrompu  en  'E).£u8epâ, 
ÈXEvO£paî),  Plin.  4,  12;  Tab.  Peut.;  Seylax  ;  Stepli.; 
Stadiasm.}  Ptol.  3,  17,  10;  Polyb.  4»  53,  55;  Dio 
Cass.  36,  1  ;  Athenœus,  i4-/>.  638;  Hierocles,p.  65o; 
•v.  de  Crète,  dont  les  ruines  s'appellent  encore  aitj. 
Eletherna.  Lleutliernai,  'EXeuQepvaloi,  Polyb.  '»,  53; 
médaille  regin.  Golhor.  ap.   Spanlicm. 

Eleuthcrôcïlïces,  uni,  m.  (libres  Cilicie/is), 
peuple  de  Cilicie,  probablement  les  habitants  primitifs, 
Cic.  Alt.  5,  20,  5;  Fam.  i5,  4,  10;  cf.  Mannert, 
Asie  Mineure,  i,p.  38  et  suiv. 

Eleuthero-Éacones ,  um,  Pausan.  Lacon.  c. 
ai,  a4  ;  Libéra  Gens,  Plin.  4,  5  ;  peuple  sur  la  cote  de 
la  Laconica,  avec  les  villes,  déclarées  libres  par  Au- 
guste, de  Gyiliium,  Teuthroue,  Las,  Pyrrhichus, 
Cœnopolis  ad  Tœnarum,  OEtylos,  Leuclra,  Tbolamae, 
Alagnnia,  Gerenia,  Asopus,  Bœœ,  Acria;,  Zarax,  Epi- 
daiirus  Limera,  Brasia?,  Marios  et  Geronthra;  ;  peut- 
être  auj.les  Mainottes,  Maniotes,  sous  des  souverains 
élus  par  eux-mêmes,  dans  le  district  de  Mailla,  prov. 
Je  Ûraccio  di  Maina. 

Êleutlierôpôlls  ,  Hieronym.  in.  Isai.  ai,  11; 
id.  in  Obadj.  v.  1,  5,  19;  Anton.  Itin.;  'EX£u6ep6  • 
«0X1; ,  y ila  S.  Epiphan.;  Euseb.;  'EX£v6ep6uoXtç , 
jii'a  tûv  t-ô;  itpa>TY)î  IlaXaKTTivTii;,  Suid.;  cf.  Sozom. 
6,  3a;  Cedren.  p.  26;  v.  de  la  Judu-a,  sel.  Anton. 
Itin.  à  20  m.  p.  d'/EYia,  à  24  «fAscalon  ;  sel.  Klœden, 
à  environ  i5o  stades  à  rO.  de  Hierosolytna,  à  74  au 
S.-E.  de  Niropulis  ;  fut  fondée  au  troisième  siècle  et 
fut  le  lieu  natal  d'Epiphanius.  Eleutberopolitanus,  ad/., 
Hieronym.  Vit.  Hilarion. 

Eleul  hërôpolis  ,  Freyslatllum  Orien- 
tale ,  Freystadt ,  petite  v.  de  Silésie,  à  fO.  de  l'O- 
der, à  5  milles  au  N.-O.  de  Glogau. 

Eleutheropolis  ad  Vaguiu  ,  Freystadt ,  pe- 
tite v.  hongroise,  sur  la  Waag,  gespannsch.  de 
Neilra,  non  loin  de  Lcopoldstadt. 

Klcutheropoli»  Tegginensis,  Freystadt,  v. 
de  la  Silésie  autiicliienne,  sur  l'OElsa,  dans  h  cercle 
(  à  ao  milles  au  N.-O.  )  de  Tesclien,  à  4  \  au  S.-E. 
tic  halibor. 

KlriithcruM,  i,m.,  =s  'EXEyÔEpo;,  surnom  rom., 
Inser.  ap.  Murât.  1 1  .  o,  a. 

KleuthëruN,  Plin.  5,  ao  ;  9,  10;  6  'EXEÛÔEpos  , 
flot  ;  Strab.  16,  p.  753  sq.;  Joseph.  Antiq.  »3,  8; 
id  Bell.  1,  i3;  1  Machab.  ai,  7;  ia,  3o;  fl.  de 
Pnênieie,  sur  la  frontière  de  la  Syrie,  prend  sa  source 
fur  l'Auliliban,  coule  à  3  milles  au  N.  de  ïripoli<, 
DICT.    LAT.    FR. 
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nu  .v.  «/'i  h  iIiiim.i,  te  jette  dotts  le  Muo  liilornum ,  •/ 
l'appelle  auj,  Nahi  ./  Kibir,  qui  prend  w  wuret  ui 
le  luiiii  Liban   ii  qui  a  ton  embouehuri  nu  V  </"0i 

|||0  11 

BlenthSrua,  Guilielm,  Trrius,  - .   <■,   1 '•,   p; 

//.  de  la  Cnle  Syrie  au    V.  *     Tyr,  au  ë,  de  Bfl 
i'1'pin j  peut  éiie  nu/.  Kasemiescu,  Kasimir,  Kasmie, 
te  jette  a  peu  pi\  1  à  1  luue  au  fi,  dans  lu  mer. 
Btoathërua  ,  t   'RXtit  [.>,,.  Ptol.i  II.  de  Sicile, 

peut  elle  près  de  l'.iiini'iiiiis,  el  imj.  Ilu/unu  OH  Admi- 
rait; il  ie  jette  dttnS  lu    mer  ,i   l'I..   de  l'uLime.    Cf. 

Cluver.  Descript,  Sieil, 
rlrrâfio,  ônis,  j.  [ elevo  1 ,  action  d'élever,  éleva 

lion  :  ,^j  iiiiiniiiiiii, élévation  des  mains,  Uni, m) m.  <^. 
vocm,  de  la   vois,  lad.  -     Comme  fig,  de  rhét.,  tl< 

traction,  espèce  d'ironie,  Quinttl.    Insl.  <j,  v,    .... 

ôlrvâlar,  ôii>,  m.,  celui  qui  élèvt,  qui  utuve  : 
Deus  1 — 1  nii'ii-.,  /'ii/^iit.  a  Reg,  as,  3. 

rlrviitôrliim  ,  ii,  //.  ( elevalio ),  élévatoire ,  ï«i- 
tniment  qui  sert  à  relever  les  pièce*  d'os  enfoncées 

dans  l'intérieur  du  initie,   t..     U 
rlr*l,  puif.  d'iïino. 

elevlMj  comme  eluvies, 

ë-lë«o,  sans  parf.,  aluni,  1.  v,  a.  —  [)  nu  propre, 
élever,  lever  de  terre,  soulever,  e.i  hausser  (très- rare  en 
ce  sens)  :  -^j  coiilaliulalioiiem  ,  élever,  faire  monter 
un  plane/ter,  un  toit  foi  nié  de  solives,  Cœs.  II.  C. 
■?,  9,  S  et  7.  <^  luiiilios  m  al  tu  m ,  Appui.  Met.  4, 
p.  14  !.  —  Poei.  :  Elevai  hune  pluma,  iquamii  hune 
tabula  Vestit,  la  fable  élève  l'un  à  l'aide  d'un  plumage, 
c.-à-d.  lui  donne  des  ailes  pour  voler,  en  fait  un  oi 
seau,   elle  revêt  l'autre  d'écaillés ,   Claitdian.  Eutrop. 

1,  2ij5;  el  :  New.  niimica  ineas  elevet  aura  preces, 
de  peur  que  le  souffle  ennemi  n'emporte  ma  prière 
(  auferat,  clissij.-ci  ),  Prop.  t,  8,  12.  —  «~  nTUCtum,  re- 
cueillir, récolter  le  fruit,  Colum.  3,  2  ( ,  3.  —  Plus 
souv.  II)  OU  fig,,  rendre  léger,  alléger,  adoucir,  sou- 
lager :  r^,  iegritudinem  (joint  à  obtuudere  ),  adou- 
cir le  chagrin,  Cic.  Tusc.  3,  16;  et  :  <^>  sollicitudines 
(  opp.  duplicare  ),  Luccej.  dans  Cic.  Fam.  5,  14,  2. 
l'arlicul.  fréq.  dans  le  sens  de  —  2°)  amoindrir  en 
considération ,  en  force,  en  -valeur,  etc.;  diminuer, 
rabaisser,  ravaler,  rapetisser,  affaiblir,  atténuer,  etc.  : 
(In  amicitia  )  limita'  causae  suspicionum  offensiuuum- 
que  dantur,  ijuas  tum  evilare,  tum  elevare,  tum  ferre 
sapientis  est,  l'amitié  offre  mille  sujets  de  soupçon  et 
de  plainte  qu'il  appartient  au  sage  de  prévenir,  d'a- 
moindrir ou  de  supporter,  Cic.  Lai.  24  ;  de  même  : 
~  objectum  al)  adversario,  atténuer  [objection  de 
l'adversaire,  lui  o'ter  son  poids,  sa  valeur,  id.  De  Or. 

2,  56,  fin.;  cf.  id.  Invent.  1,  42  ;  Quintil.  lus!.  6,  3, 
75  sa.;  11,  3,  176;  n^>  perspieuitatem ,  affaiblir 
l'évidence,  Cic.  N.  D.  3,  4  ;  rw  auctoritatem,  di- 
minuer le  crédit  de  qqn,  Liv.  3,  21;  37,  57,  ad  fin. 
f^>  les  gestas  (  opp.  verbis  extollere ),  rabaisser  les 
actes  de  qqn,  id.  28,  43;  cf.  ib.  44,  fi".  <^»  noxaui 
multiliidinis,  id.  45,  10,  et  autres  sembl.  Avec  un  nom 
de  personne  p.  régime  :  Est  plane  oratoris  niovere 
risum,  quod  frangit  adversarium,  quod  impedit,  quod 
deterret,  quod  réfutât,  provoquer  le  rire  est  pour  l'o- 
rateur une  puissante  ressource ,  parce  que  te  rire 
déconcerte  un  adversaire,  l'embarrasse,  l'affaiblit, 
l'intimide ,  le  réfute,  Cic.  De  Or.  2,  58,  236;  cf.  : 
Elevabatur  index  indiciumque,  on  infirmait  l'autorité 
du  dénonciateur  et  la  valeur  de  la  dénonciation,  Liv. 
a6,  37.  Samnitium  bella  extollit,  élevât  Etruscos,  id. 
9,  37.  Elevât  assiduos  copia  longa  viros,  une  longue 
abondance  énerve  les  hommes  par  f  inaction  ,  Prop.  2, 
33,  44;  cf.  id.  a,  34,  58. 

ëlexi,  parf.  d'elicio. 

Elgina,  Ëlgis,  E/gin,  capitale  écossaise  du  comté 
d'Elgin,  Murray,  sur  le  Lossie,  di  j  mille  de  la  mer 
du  Nord. 

Elçôvœ  ou  Selgovae  ,  Ptol.  2,  3,  8  ;  peuple  dans 
le  N.  de  la  Britannia  Romana,  au  N.  d'ÎXaan  X.s\\xa- 
rium,  au  S.  de  la  source  de  la  Gtota,  dans  l'Ecosse 
méridion.  actuelle,  nommément  dans  l'O.  du  comté  de 
Dumfries  et  dans  fE.  de  la  prov.  de  Galloway. 

Elgovia,  EUgovia,  Sacer  Pafrus;  cf. 
Stumpf.  5,  p.  107;  Ellgow,  Mlcft,  F.lckow,  Helligau, 
bourg  suisse,  dans  le  canton  de  Zurich,  i.  q.  Augia 
Sacra. 

Eli; us,  "EXyo;,  Steph.;  v.  de  Syrie. 

Ella;  cf.  Helia. 

EU»;  cf.  Elices. 

Elias,  adis;  voy.  Elis,  m0  II,  4. 

ElluanuK  Mont» ,  Fisardo,  mont  napolitain,  dans 
la  prov.  de  lu  Calabria  Ulteriore. 

ëlïbëro,  as,  =  libero,  1.  v.  a.,  délivrer,  Not. 
Tir.  p.  S"]. 

Elibyrffe,  'EXtgvpytl) ,  Hécaléc  dans  Steph.  Byz.; 
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!    Je  h.  Tarit    lideenl  pagne/ peut-être  1  a   lllil 

I    II.,    t    ,/     ||,Im. 

rln-r»,  ,,„,,  ,„     ,   |i(|u0|  ,  , /.  col 
la  1  on, Imii    un  Cécaulrment   <l,  ,  taux,  -,  H, 

I;  ii, s,  la;  ej  Fut, p.  i    ,  s.;.    /  , 
1 09 

Blleea  (  var,   le,  t.   /l.ln  ,•» ,   l'.liu;  ),    inton    Jim. 

/■     ',.,  Ii,  n  dant    l'in/iinui    ,/,     Hy| un,  ./    il,  m.  p 

de  Oarmaiiii  iana,  «  1  ^1  de  I  nadi 

«lltln.iH ,  1,  ,/.,  /,/,////,•  embelli fire,  Plin,  ai, 

1  . ,  1  o\    Helioi  lu  \  u  . 

■■•ii''",  lu  m  ''  les!  (clicuit,  Cas,  li.  1 .  ;,  i«o, 
>;  aleauwe,  Arnob.  S,  11    1 5  \,,  ii  ((uni  (de  menu  partù 
eliciUif,  .S'"'   T/ieb.   \,  \  1  ; ,  Lucan,  <,,  <,Sj;  Vellrt 
■*,  !<•',,  ',),  i.  v.  n.  [  lai  10  ;,  /"//,   uiuii  pat  la    édui 

lion,    ul/iiii  ;    tuer  de,   eli.(  Ii ,    -,:,,.   ipie/    --     \  )  nu 

propre  i  1  leunn  properehinc  elicial  Fora  ,poui  lui- 
tirer  promptement  de /tors,  Plaut.  Baccli,  ;,i,  i-;if 
id.  \Ien.  5,  '«,  l.  <^-  boalcm  r\  paliidibiu  liUi  que, 
attirer  t  ennemi  hors  des  marais  et  des  forêts,  Cees  11 
G.  -,  Ja,  -j.  <^-  onanei  citra  flumen,  id,  ib.  *>,  H,  ». 
>-w boite*  in  muni  locum,  id.  ib.  »,  '»>>,  3.  <^/  •uanein 
ad  pugnain,  id.  lt.  C.  1,  JH,  i  ;  s,  H'j;  ;  1  Lu-.  -,,  l,j  , 
cf.  n* aliquem  in  pnelium,  attires  au  combat.  Tac. 
Ann.  i5,  i3.  i^-j  aliquem  prcmiii  ex  ctviiatibu 
ciorum  ad  mbeundj  pericula,  engager  par  [appât  des 

récompenses  de\  hommes  elloU'u  dans  les  villes  alliées 
à  s'exposer  (pour  notre  salut),  Cie.  /In///.  <t.  ^^  \alrm 
ad  colloquium,  attirer  le  devin  à  une  conférence ,  Liv. 

5,  l5.  «^  aliquem  Ul,  etc.,  amener  qqn  a  faire  qqche 
id.  fi,  34,  ad  fin.;  cf.  Cic.  Tusc.  5,  7,  fin.,  ci  autres 
sembl.  —  r^j  fcriiim  e  teri.v  cau-rnis,  extraire  le  fet 
des  entrailles  de.  lu  terre,  Cic.  M.  />.  a,  60,  l5l.  »*> 
ignem  lapidum  contliclu,  faire  faillir  te  feu  du  chat 
de  deux  pierres,  id  ib.  1,  9,  ad  fin.  n»>  Mugutoen, 
tirer  du  sang,  id.  poel.  Tusc.  I,  48  ,  fin.  Kulut.; 
Tac.  Ann.  [2,  47-' — •  sudoreni,  provoquer  la  sueur, 
Plin.  25,  11,  89.  <^  alvum,  provoquer  les  selles,  re- 
lâcher le  ventre,  id.  19,  5,  26.  <-^  lac  rimas,  arracher 
ou  tirer  des  larmes,  fait  c  pleurer,  Plaut.  Tria.  2,  2, 
i3;  t'el/ej.  2,  104,  4>  ' — '  literas,  obtenir  une  lettre, 
Cic.  AU.  7,  12,  3  ;  9,  2.  t^j  Cad  u  m,  faire  obtenir  à  qqn, 
lui  valoir  un  jarre  de  vin,  Hor.  Od.  4,  ia,  17,  et 
autres  semblables.  —  B  )  partie,  dans  la  langue  reli- 
gieuse, évoquer  Jupiter,  les  Mânes,  une  divinité  ou  un 
génie  par  des  formules  magiques:^/  Joveni,  Mâ- 
nes, etc.,  Ov'ul.  Fast.  3,  327  ;  Plin.  28,  8,  27,  §  104  ; 
Arnob.  5, p.  1 54  ;  —  Cic.  Valut.  6;  Tibull.  1,  2,  46; 
Hor.  Sat.  1,  8,  29;  Stat.  Theb.  4,4145479;  Lucan. 

6,  733;  Tac.  Ami.  ?.,  28,  et  passim.  —  Dans  un  sens 
analogue  :  <^j  fulmina,  conjurer  la  foudre,  Liv.  t,  ao, 
fia.;  Plin.  28,  2,  3,  fin.  —  II  )  au  fig.  :  Terra  elicit 
herbescentem  ex  eo  (se.  semine)  viriditatcm,  la  terre 
tire  de  cette  semence  développée  et  pousse  au  dehors 
une  jeune  tige  verdoyante,  Cic.  De  Senect.  -i5,  5i. 
Vera;  voces  tum  demum  pectore  ab  imo  Eliciuntur, 
Lucr.  3,  58  ;  cf.  ib.  496  ;  de  même  <^  vocem,  arracher 
la  voix  à  qqn,  le  forcer  à  parler,  Cic.  Tusc.  2,  24, 
Klotz.  N.  ci:;  Cotl.  24,  fin.;  Dejot.  \,fin.;  ^o  voces 
et  querelas,  arracher  des  paroles  et  des  plaintes,  id. 
Brut.  80,  278.  r>j  sermonem,  Liv.  9,  6.  <~  verbum  ex 
eo  de  via  ac  ratione  dicendi,  obtenir  ou  tirer  de  lui  un 
seul  mot  sur  la  nature  et  les  règles  de  l'éloquence,  Cic. 
De  Or.  i,  21,  97.  n^>  sonos,  tirer  des  sons,  id.  NT.  D. 
2,  60.  r^seutentiam  alicujus,  id.  Ait.  7,  1,  5  ;  cf.  <^> 
arcana  ejus,  arracher  les  secrets  de  qqn,  Liv.  40,  23; 
et  ~>  verilatem,  tirer  la  vérité,  Tac.  Ann.  4,  45.  "^ 
causas  praesensionum,  expliquer  ou  pénétrer  les  causes 
des  pressentiments,  Cic.  Divin,  t,  8.  r^j  misericor- 
diam,  Liv.  8,  28,  Drakenb.;  Tac.  Hist.  3,  58  ;  c/I  < — ' 
cupidinem,  id.  Ann.  16,  14.  ~  iram,  provoquer  la 
colère,  Cuil.  8,  5,  ad  fin.  ~  studia  rivium,  gagner 
l'affection  des  citoyens,  Tac.  Ann.  i5,  33,  et  autres 
sembl. 

elicltus,  a,  um,  partie;  voy.  l'art,  précéd. 

Êlicïut»,  ii,  m.  [elicio,  «°  I,  B  ],  surnom  de  Jupi- 
ter lorsqu'on  Cimplorail  pour  obtenir  des  signes  cé- 
lestes, Liv.  1,  20,  fin.;Ovid.  Fast.  3,  328;  Varro,  L. 
L.  C,  9,  77  ;Plu>-  a,  53,  54. 

Elieoci,  'EXCxwxoi  (  var.  lecl.  'EXûxwtoi,  'EXoû* 
Xhjxot  ),  Ptol.  2,  10;  peuple  de  la  Gallia  Narboneusis  , 
autour  c/Alba   Augusta;  cf.  Vkert.  Geogr.  lom.  2,  a, 

/'•  140. 

Ëlïilensis,  e,  adj„  relatif  à  Elis,  ville  du  Pé- 
loponnèse, Gell.  2,  18,  init. 

r-lï«lo,  si,  suni,  3.  1».  a.  —  I)  faire  sortir,  faire 
iaillir  par  un  choc,  tirer  violemment  de.  arracher,  etc. 
—  A)  au  propre  :  <^<  aurigain  e  curiMi ,  arracher  te 
conducteur  de  sou  char,  l'eu  précipiter,  Cic.  Hep.  2, 
41.  r^s  oculos,  arracher  les  yeux,  Plaut.  Bud.  3,  2, 
45;  Virg.  JE11.  8,  261.  <^-  ignem  velut  e  silice,  faire 
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jaillir  le  feu  comme  d'un  caillou,  Plia.  1 1,  S-,  76;  cf. 
,^.  flamnias  ex  sese,  lancer  la  flamme,  m  pari,  des 
-,,111,  i,l.  iS,  '15,  s-,;  et  ~<  ignés  nubibu»,/flrt'ey  o»V- 
ln  lr  /m  de»  nuage*  entrechoqm  t,  Ovid.  Met.  6, 6g6. 
h*  aerem  lituis,  Lacan.  7,  ^70.  r^parlum,  faire  avor- 
ter, dis.  i,  7;  Colum.  6,  a3,  1  ;  ;,  9,  <i ,  Plin.  »5, 
t,  7.  aliteras,  «Arf',/-  rf«  lettres,  les  éliminer  par syn- 
cope, Gell,  1,  ib,  S.  nu  vina  prelis,  écraser  le  raisin 
unis  le  pressoir,  Prop.  \,  6,  :  3;  c/  <^  herbam,  «r- 
rocher  l'herbe.  Ovid.  Fast,  4,     >7',  et  autres  sèmbl. 

B)  nu  fig.  :  eu  animam  alicui,  serrer  la  gorge  à 

'ii/ 11.  t  étrangler,  l'étouffer,  liucil.'dans  Ami.  iyi,  3a. 
(imago  )  recta  relrorsum  Sic  elidiltir  ut,  etc.,  l'image 
île  droite  est  renvoyée,  répercutée  de  telle  sorte  que, 
Lticr.  4,  297  ;  cf.  il>.  IiG  et  îoo;  et  nu  colores  reper- 
cussu  parietum,  produire  des  couleurs  par  la  réverbé- 
ration des  murailles,  Plin.  $7.  9,  5a.  nu  sibiltim,  pro- 
duire unsif/lement,  Cels.  ', ,  i,  a  ;  cf.  nu  soiiuni,  rendre. 
un  son,  Plin.  1 1,  5  r,  lia;  1  l,  >-i,  a8  ;  e/  <^  vocem, 
(Juin/il.  Inst.  11,  3,  ')i.'^'  morbu  m,  chasser  une  ma- 
ladie, Cels.  4,  4,  '5;  <>,  6,  '>7  ;  //»r.  Ep.  1,  i5,  6.  ~ 
magnas  seutentias,  faire  jaillir  de  grandes  pensées 
(image  empruntée  aux  nuages  qui  se  déchargent  ), 
Quintil.  Inst.  2,  ti,7,  Spald. —  11)  faire  disparaître 
en  frappant,  broyer,  /iriser,  écraser,  fracasser,  frois- 
ser, fouler.  —  A)  au  propre  :  • — •  talos  alicui,  briser 
les  os  à  qijii,  Plaut.  Mil.  gl.  a,  a,  12.  <~  tuum  caput, 
te  casser  la  tète,  id,  Pœn.  2,  46;  Liv.  ai,  45.  nu 
f*>  lances,  serrer  la  gorge,  étrangler,  Ovid.  Met.  12, 
14a.  <^  naves,  briser  des  vaisseau  r,  '  dis.  B.  C.  3, 
27,  2.  1 — •  aliquem  stipile,  assommer  i/<pi  à  coups  de 
massue.  Cuit.  y.  7,  ad  fin.  * — >  tl  1  ;t< oiiciii  pondère, 
Pliii.  11,  11.  nu  geminos  angues  (  Hercules),  écrasa 
entre  ses  mains  les  deux  serpents,  Virg.  JEn.  8,  28g; 
cf.  1 — >  infantes,  Flor.  3,  3,  17,  et  passim.  —  11)  att  fig. 
briser,  abattre,  détruire,  anéantir  :  (  Poctaj  )  nei  vos 
omiii'S  virtulis  elidunt,  les  poètes  énervent  entièrement 
la  vertu,  lui  vient  toute  vigueur,  Cic.  Tusc.  a,  il, 
ad  fin.;  cf.  :  Qui  rel)us  bis  fractus  eegritudine  elidi- 
tur,  nui,  abattu  par  ces  événements,  est  accablé  ou 
anéanti  de  douleur,  id.  ib.  5,  6,  16.  «~  prius  pacluiu 
per  posterius,  annuler  une  première  convention  par  une 
seconde,  Paul.  Dig,  a,  14,  27. 

Elienses,  Elii,  ;.  </.  Elei,  dans  /'Elis. 

ê-lïg*o,  lë^i,  lectum,  3.  v.  a.,  dtir,  prendre,  enle- 
ver en  faisant  un  choix,  un  triage  ;  choisir,  trier,  pren- 
dre, élire,  etc.  (très-classique  )  :  eu  pedes  e  capile 
et  e  collo  pullorum,  enlever  la  vermine  de  la  tête 
et  du  cou  des  poulets,  Varro,  R.  R.  3,  9,  14.  eu 
uvam  ad  edendum  (joint  à  légère),  choisir  ou  cueil- 
lir, en  le  choisissant,  du  raisin  pour  le  manger,  id. 
ib.  1,    54,  2.  oj  lui  bas,  arracher  les  herbes,  id.  ib. 

1,  47  5  Colum.  4,  5;  cf.  au  fig.,  (  ic.  Tusc.  3,  34,  83 
et  84.  —  Non  soluin  ex  in.ilis  eligere  mi  ni  m  a  opor- 
tere,  sed  etiani  excerpere  ex  ipsis,  si  qnid  inessel  boni, 
qu'il  ne  faut  pas  seulement  entre  plusieurs  maux  choi- 
sir les  moindres,  mais  encore  en  retirer  ce  qu'ils  peu- 
vent renfermer  de  bon,  Cic.  Off.  3,  1,  3.  Ul  de  tribus 
Aotouiis  cligas  quein  velis,  afin  que  tu  choisisses  parmi 
les  trois  Antoine  celui  que  lu  voudras,  id.  Plul.   tu, 

2,  5.  A  multis  eligere  bomines  commoriissimutri  quod- 
que,  id.  Invent.  2,  2,5.  Ut  in  comparando  difficile  ad 
eligendum  sit  cpiid  maxime  velis,  id.  Rep.  1,  35,  ad 
fin. ,  et  autres  sembl.  —  De  là 

ëlectus,  a,  uni,  Pa.,  choisi,  d'élite,  de  choix,  ex- 
cellent, exquis,  supérieur  :  e^  par  eolumbarum  ,  Pe- 
tron.  Sat.  85,  6.  Viri  electissimi  civitatis,  les  citoyens 
les  plus  dis/uigues  d'une  ville,  Cic.  Quint.  2  ;  de  même 
eu  piigiles,  Suet.  Calig.  18.  ^^  quisque,  id.  ib.  49.  <^.- 
verba,  termes  choisis,  Cic.  Fin.  3,  7,  fin.;  cf.  eu 
SjCI'ipta,  excellents  écrits,  Calull.  36,  6.  eu  res,  Pc- 
trou.  Sat.  36,  4,  et  autres  sembl.  Electius  verbum, 
Auct.  Hercnn.  2,  26,  fin.  —  Au  neutre,  subit,  electa, 
orum,  extraits,  morceaux  choisis,  Plin.  Ep.  î,  5,  17. 
—  Adv,  electe,  Cic.  Invent,  i,  3o,  49.  Compar.  déc- 
lins, Gell,  18,  7,  a. 

HSlHf  peuple  dans  le  S.  de  /'Xibiopia  supra  ^)gyp- 
lÙfU,  peut-être  près  des  sources  de  /'Aslaboràs. 

Eliia;  cf.  Eleia. 

Ëlijii,  bouig  dans  /'Armenia  Minor,  surlafr,  li- 
tière de  ta  Cappadoce,  entre  Corne  et  Melita. 

El^m,  AiXeîp.,  Exod.  id,  27  ;  16,  1  ;  Nom*.  33,  y  ; 
la  sixième  étape  des  Israélites  dans  /'Arabia  Petrne.i, 
entre  le  mont  Sinaï  et  le  désert  de  Sin  ;  sel.  Rurckltardt, 
auj.  Wady  Charendel,  dans  lu  chai  mante  vallée  de 
Gironde!  (  Koronetel),  à  environ  1  milles  au  N.  de 
Tor,  a  9  ou  10  de  Suez,  oit  Sha,\<  compta  neuf  sour- 
ces. Encore  auj.  une  d'elles  doit  s  appeler  Hamman 
Musa  (  Bain  de  Moïse),  i.  q.  Reer-Elim.  Cf.  Pococke, 
1,  p.  234  sq.;  Hamelsveld ,  3,  />.  362;  Niebuhr,  1, 
p.  328. 


I.lilll,    Miner  OU  torrent  dans  la  Moabilis. 

ôlîmîW ïo,  unis,  /  [  cliino  )  —  l")  débrouHIcment , 
éclaircissement,  fustinian.  Pratf.  î,  De  Emend,  ,od. 
§  '(.  2",  diminution,  amoindrissement,  réduction  : 
i^j  carnis,    enlèvement  de  chairs,  Ceci.   Aur,   Tard. 

5'  "* 

Tlimïitor,  01  is,  m.  \  cliino  \, celui  /ni (cnliei 

lu  lime,  i-.-'i-d.  qui  j  purge,  qui  nettoie,  qui  lace  : 
iv  biiiiianai  uni  inacnlaruin  (Christus),  Tertull.  adv. 
Marc.   ',,  35. 

liliinlxi'iiiii  (  Cliniben  nui,  cod.  Vatican,),  Mêla, 
3,  2, 4  ;  Eliberre,  1  ub.  Peut.,  Clinrberi  um,  îtin,  p.  ,'■  1  ; 
plus  tard  AugUSta  Ausciorum,  auj.  Auch,  c.  dis 
Auscii,  dans  /'  \i|uil,!iiia. 

lîliiuea,  Lie.  3r,  40;  42,  53;  'K/.Îjjlei*,  Strab. 
/>.  326;  Steph.  Il)  t.;  Elimiotis,  idis,  Liv,  \5,  îo;  't'.'r.- 

[iKOTiî,  IV,  Ariian.  Exped.  Alex.   I,  7,  â  ;   contre,  dans 

le  S.  de  la  Macedonia  superior,  nu  S.  de  /'Haliacmon, 

dans  les  districts  modernes  de  (in  venu,  t'eiija  et  Tjer- 
semba  ;  elle  avait  une  ville  du  même  nom,  'EXtu.ôia, 
Steph.  Il)  z.;  "EXu|j.a  dans  les  mss.  de  Ptol.  3,  l'i,  ai. 

S;iim«  1  ou  i;iiinio(si- ,  Thucyd.  2,  yg;  Ptol.  3, 
i3,   2i  ;  Strab.  p.  434;  Steph.;  hab.  de  /'Elinica. 

■<  ELIMES  ânoixo;,  Ttapôpio;,  »  qui  habite  au  delà 
de  nos  frontières,  Gloss.  Philox.  [ex-limes],  étranger. 

f'-iïmïiio,  sans  parf,  âtuin,  1.  !'.  a.  [  limen]  (mot 
poét.,  qu'on  ne  trouve  guère  qu'avant  et  après  la  pé- 
riode classique  ),  mettre  hors  du  seuil  de  la  maison , 
mettre  à  la  porte,  mettre  dehors,  éloigner,  chasser  : 
i^-i  aliquem,  Pacuv.,  Att.  et  Pompon,  dans  Non.  38, 
3i  sq.;  cf.  ~  aliquem  soli  patrii  linibus,  chasser  qqn 
de  sa  patrie,  Sidon.  Ep.  4,  10.  r^-j  se,  se  retirer,  sor- 
tir, Enn.  dans  Non.  3y,  4  ;  Varro,  ib.  292,  23.  <~ 
gradus,  mettre  le  pied  dehors,  un  ancien  poète  dans 
Quintil.  Inst.  8,  3,  3i.  —  *  2°)  au  fig.  :  ~  dicta 
foras,  divulguer  les  discours,  Ilor.  Ep.  1,  5,  a  5. 

Ellmiolis,  i,  q.  Elimea. 

«•-lïnio,  âvi,  âtuin,  1.  v.  a.,  limer,  lisser,  c.-à-d. 
—  1)  polir,  purgtr,  nettoyer,  Ovid.  Met.  \ ,  176; 
Macro o.  Somn.  Scip.  1,12,  ad  fin.  r^i  dénies,  se  net- 
toyer les  dents,  Tertull.  Pœn.  11.  —  2°)  métaph., 
exécuter  avec  art,  polir,  perfectionner,  donner  à  un 
ouvrage  le  fini,  le  poli,  le  limer,  le  retoucher  :  Yclini 
ayoXiov  aliquod  elinies  ad  nie,  dressez-moi  donc  une 
petite  note,  un  petit  mémoire  que  vous  m'enverrez, 
Att.  dans  Cic.  Ait.  16,  7,  3;  cf.  Quintil.  Inst.  2,  7, 
5.  • — '  aninium,  purifier  son  âme,  Augustin,  contra 
Acad.  a,  7.  Elimati,  i.  q.  eruditi,  polis,  perfection- 
nés, cultivés,  instruits,  Gell.  prœf.  §  19.  —  II)  dimi- 
nuer, amoindrir,  affaiblir,  énerver  :  r^.  vires,  dimi- 
nuer les  forces,  Cal.  Aur.  Tard.  2,   14. 

r-  linipïdo,  âvi,  r.  v.  a.,  rendre  clair,  limpide, 
propre,  nettoyer  complètement  (  lai.  des  bas  temps  )  : 
r^i  vulnera,  Veget.  3,  27,  4;  6,  28,  2  ;  1,  26,  2. 

Eling-a, 'HXîyya,  Polyb.  9,  18,  v.  de  /'Hispania 
Baetica;  selon  Ukert  (vol.  2,  i,p.  379),  non  loin  de 
Baecula. 

*  ë-lingo,  ëre,  v.  a.,  enlever  en  léchant ,  lécher  : 
1 — >oculum,  Plin.  25,  i3,  97. 

ë-liiijjuis,  e,  adj.  (  à  qui  on  a  coupé  la  langue  ; 
d'où,  par  métonym.  ),  sans  langue,  qui  ne  parle  pas, 
muet  (  très-  rare),  Cic.  Flacc.  10,  22  ;  -Liv.  10,  10, 
(joint  à  nitilns);  Aupt.  Orat.  post  Red.  3,  7  (joint  à 
mutUS  et  lacitus).  —  2°)  dans  le  sens  prégnant,  qui 
est  sans  éloquence,  qui  n'a  pas  le  talent  de  la  parole, 
Cic.  Brut.  26,  100;  Cels.  prœf.  med.;  Tac.  Or.  36, 
fin.  (  opp.  diserlus  ).  —  3°)  qui  n'est  pas  doué  de  la 
parole,  muet,  Prud.  —  4°)  qui  a  perdu  la  langue  (par 
pourriture),  Cassiod.  6;Hisl.   Eccles.  l5. 

*ë'-liiiguo>  are,  v.  a.  [lingua],  dter  la  langue,  la 
couper  ou  l'arracher.  Plaut.  Au/.  2,  2,  72;  cf.  «  clin- 
guis  habet  linguam,  sed  usu  ejus  caret;  elimgvatvs 
lingiiain  ainisit,  «  Fronto,  De  Diff.  voc.p.  2200, fin.,  P. 

*ë-lïno,  lëvi,  3.  v.  a.,  salir,  souiller  entièrement: 
• — 1  vestimenta  luto,  Lucil.  dans  Non.  io3,  3o  (  «  ma- 
cutavit,  »  Non.  ). 

Eliocroca,  Itin.  p.  401  ;  v)  dans  le  S.-O.  de 
/'Hispania  Tarraconens.,  à  44  "'•  à  l'O.  de  Canhago 
Nova  ;  auj.  Lorca,  bourg  dans  le  royaume  de  Murcie. 

Elio polis.  Tab.  Peut.;  i.  q.  Heliopolis  Cœle- 
Syriae. 

êlïqurimen  ,  ïnis,  //.  [eliquu],  liquide  dirait 
d'une  substance,  jus,  suc,  Col.  9,  l4- 

*  êlïiiuFttïo,  ônis,  /.  [eliquo],  action  de  rendre 
liquide,  dissolution,  solution  :  r^j  materiafi,  Coel.  Aur. 
Acut.  2,  32.  —  2")  liquation,  ressuage,  opération  mé- 
tallurgique par  laquelle  on  sépare  un  métal  plus  fusible 
d'un  autre  qui  rest  moins,  L.  M . 

*  c-liquesco,  ëre,  v.  n.,  devenir  liquide  par  C  effet 
de  la  pression,  sous  le  pressoir  être,  exprimé,  couler: 
', — 1  olea,  Varro,  R.  R. 


EUS 

r-li<|iiiinii,  ii,  „.  (  eliquo  |  (  «10/  post-class,  )  — 

Utilement,  au  /dur.,  Solin.  18.  —  2°)  éclipse,  au 
/dur.  :  nu  lutta  (opp.  adauctus  ),  .Solin.  2  î,  fin. 
S-lïquoj  âvi,  âlum,  t.  v.  a.,  clarifier,  rendre 
,  lah  .  épurer  (  mot  poster,  à  Aug.)  ;  ^  vinuin  a  foci- 
bus,  clarifier  du  vin,  Colum.  ra,  27;  cf.  id,  12,  19, 
i;  2i,  S;  ■>>,  1;  5o,  11  ;  Senec.  Qu.  Nul.  3,  26.  — 
2°)  au  fig.  :  eu  aliqiiid  plorabile,  exprimer  molle- 
ment, laisser  tomber  de  sa  bouche,  articuler  à  peine, 
distiller  gOUtle  à  goutte  des  récits  lamentables,  *  Pers. 

1,  35,  Pluni.  —  II  )  avec  prédominance  ,le  la  signi.- 
fication  du  verbe  simple,  --  1";  laisser  couler  lente- 
ment .-  ,-^  fluviales  aquas  (  mons),  montagne  d'où  dé- 
coulent Us  eaux  d'un  fleuve,  Appui.  Met.  \o,  p.  ^53. 

rendre  tout  a  fait  liquide,  liquéfier,  fondre  :  • — > 
melalla,  Prudent,  //uni, ut.  v.63. 

Elis,  idis   |  accus.  Elin,   Ovid.   Met.  a,  679;   5, 

608;  [2,  ,')i,;  Stat.  Silv  ■>.,  6,  ',7;  Plin.  2,  71,73; 
7,  IO,  20;  Elidem,  Nep.  tkib.  ',,  ',;  ablat.  ordin. 
Elide;  mais  Cic.  N.  D.  3,  2  1,  5<i,  et  Fam.  i3,  26,  2, 
balance  entre  Eli  et  Elide  ),  /.,  THXiç  (  aussi  *HXe(a, 
Strab.,  l'tol.,  Polyb.,  etc.),  l'Êlidc ,  partie  lapins 
occidentale  du  Péloponnèse  et  dont  la  capitale,  du 
même  nom,  est  située  /nés  d'Olympie,  «  Met.  2,  3,  4  ; 
Plin.  4,  5,  6;  »  Cic.  Divin.  1,  41;  tir  g.  JEn.  J, 
694;  6,  588;  Ovid.  Met.  9,  187;  Val.  Flacc.  i, 
38y,  et  très-souv.  ailleurs;  en  pari,  de  la  capitale 
EUS,  Nep.  Alcib.  4,  \;Ovid.  Met.  i<2.,  55o;  ci.  Mau- 
nert ,  Grèce,  p.  479  et  suiv.  —  II  )  De  là  déri- 
vent 1°)  Ëlcus,  a,  um,  adj.,  Éléen,  d'É/ide,  et  souv. 
chez  les  poètes  p.  olympique  :  ^u  (lumen,  c.-à-d. 
l'Alphéc,  Ovid.  Met.  5,  576;  eu  amnis,  même  sign., 
Poêla  ap.  Senec.  Qu.  Nal.  S,  1.  nu  campus,  c.-à-d. 
Olympie,  Virg.  Georg.  3,  202  ;  cf.  eu  carcer,  la  bar- 
rière du  stade  ol)  mjiique,  Tibull.  1,  4,  33  ;  Ovid.  Her. 
18,  166;  eu  quadriga,  Prop.  3,  9,  17;  nu  patina, 
Itt/r.  ()d.  4,  2,  17;  eu  Juppiter,  Prop.  3,  2,  20;  le 
même  eu  parens,  Val.  Flacc.  4,  227.  eu  lustra,  Stat. 
Silv.  2,  6,  72.  —  Au  plur.  subst.  Elci,  orum,  m.,  les 
Elecns,  les  habitants  de  l'Élideoud'Élis,  Plin.  10,  a8, 
40.  —  2°)  Elïi,  orum,  m.,   même  signif. ,  Cic.  Divin: 

2,  12,28;  Plin.  4,5,6.  —  *3°)  Éiêïs,  idis,/.,  d'É- 
lide  :  eu  humus,  Virg.  Calai.  11,  32,  Heyne.  • — 
*  4°)  Elias,  âdis,  f.,  d' Elide,  poét.  p.  olympique  :  eu 
equae,  Vire.  Georg.  1,  5g,  Heyne. 

Elis,  is,  Mêla,  2,  5;  Liv.  '3S,  32;  Cic.  i3,  epist. 
26;  Corn.  Nep.  7,  4  ;  Senec.  Qucest.  Natur.  6,  25; 
Cœs.  Civ.  3,  io5;  Justin.  5,  1;  *H).i;,  iv,  Steph. 
Ryz.;  'H).t;,  uôXi;  upo;  tï}  'OXuu,mq,  Steph.;  Elis, 
idis,  'HXiç,  iSoç,  Strab.  8,  passim.;  Diodor.  Sic.  il, 
54;  cf.  Pausan.  Messen.  c.  28;  Pindar.  Olymp.  1, 
v.  28  ;  capitale  de  rÉlide,  sur  la  rive  méridion.  du 
Peneus,  à  3oo  stades  (7  jm.)  au  N  .-O.  d'Olympie, 
à  120  (3  m.)  au  S.-E.  de  Cyllène.  L'acropole  de  la 
ville  était  située  sur  la  colline  qui  s'appelle  auj.  Kalos- 
copi  (  Belvédère  )  ;  la  place  de  ïam  ieitm  vile  est  oc- 
cupée par  trois  petits  villages,  qu'on  appelle  Pa  éopoli. 
Elëus,  adj.,  Ovid.;  Elideus,  'HXîSeioç,  Steph.;  EliJcu- 
sis,  e,  Gellius,  2,  18;  Elias,  adis,  adj.  fi,  Virg.;  El- 
lius,  adj.,  Cic. 

Elisn,  Ezech.  27,  7;  'EXtdxç,  Joseph.;  sel.  Bo- 
c/iart.  Phaleg.  3,  4,  /'.  q.  Elis;  suiv.  d'autres,  i.  q. 
Hcllas;  mais  plutôt  i.  q.  Laconica;  pays  qui,  selon 
Pline,  9,  36,  était  riche  en  pourpres;  cf.  Pausan. 
Lacon.;  Horat.  2  ou  18,  v.  7  sq.;  Stat.  Silv.  1,  2; 
car  d'É/isa  Trr  reçut  des  couleurs,  des  pourpres,  etc. 
Josèp/ie  y  voit  f  Molli,  le  Chaldéen  la  Provincia  Ha- 
liae,  et  Schulthess,  Parad.,  la  côte  N.-O.  de  C  Afrique 
(  Fi  z  ),  <  arthage  ayant  été  nommée  anciennem.  Elis- 
cha,  suiv.  Serv.  sur  Virg.;  cf.  Michael.  Spicil.  1,  7g  sq. 

Elisa  (Eliscbab  ),  Gen.  10,  4  ;  'EXwaïoi,  Joseph.; 
peuple  de  Grèce,  qui  descendait  de  Javan  ;  sans 
doute  i.  q.  Hellènes.  Josèphe  le  compare  aux  AioXet;, 
iEoles. 

Elisacia,  Ann.  Hincmar.  Remens.  ann.  869; 
Ann.  Fuld,  ns.  p.  5,  ann.  887  ;  Elisatia,  Ann.  c.  ann. 
888  ;  Elisaza,  Nithord.  Hist.  3,p.  101  ;  Elizatius  Du- 
calus,  Ann.  Hincmar.  Remens.  ann.  817;  Elsatia , 
Clin;  2,  12;  3,  6;  Helisacia,  Ann.  Bei  tinianor.  p.  1, 
ann.  H33;  Helisalia,  Ann.  Prudent.  Trecens.  ann. 
838,  8  ig;  Helizalia,  ib.  ann.  860;  r.  q.  Alsatia. 

Elisari,  Ptol.  6,  7,  7;  peuple  de  /'Arabia  Félix, 
au  sud  des  Cassaniti ,  près  du  détroit  de  Bab-ct  Man- 
deb;  les  Et-Asyi  dans  le  Yemen. 

Ellsatiœ  Coniltatus  duo,  sel.  les  Ann. 
Hincmar.  Remens.  ann.  870,  i.  e.  Sundgau  et  Nord- 
gau. 

Elîschowe,  Ann.  Hincmar.  Remens.  ann.  870; 
sel  Pertz,  cf.  Sciiœ,  fi.  Als.  i.  q.  Alsegandia  ,  dans  le 
Sundgau  (  dép.  du  Bas-Rhin  )  ■  sel.  Valois,  non  loin 
d'Elz,  district  de  Trêves. 


KM.  A 

ëlial,  par/.  «/Vliili». 

IMIhII  «'imipl.  tlte»i  v.  de  la  Gallii   tquita- 

,|M     „„   v.  i  ».  ,/'  V  \ .11  h  mu,  ait     '\      /     ./.    Mi'ilinl.nimii  j 

pro'baèt.  ml.  4uehamps,  Bliclitimps, 

.  Iin.o,  OnU,/.    1  rlnlii  ],   m/m/;    </■■    /au,    sortir  OU 

jaillir  par  le  choc,  action  d'exprimer  ■  •-■  Itcrirn», 
action  d'arracher  det    larmes  t   Stnev.   Bp.   pg 
5"),/,  iriiim.  dt  la  période  poster,  la  tuppres 

slon  d'une  lettre,  élision, 
EHron,  'EXCerwv,  Dîo  Ca  ;,  f.f  tli 

Elissa   (  e/    i/'i»>    quelque!    manuscrits   Eli   i 

.,.,    /  ,       l  /.,-,  r  ,    /  /,,,■,  nuire  nom  de   l>i,/<in   l  U  ne    te 

rentontre  que  dans   les  poètes),   firg,  .Eu.   \     l(i. 

;  5,  3j   Ovid.     In,.  2,   |H,   II  ,     i      1.  3,   •,'•;  F«wf. 

.  »,  etpassim.  D*  l"  'r  '  EIîsiœuj  Elîtsua  \  a, 
uni,  «<//  ,  iwrff,  /'!»//'■  Carthaginois  .-•-  paires,  Sw.  8, 
'(',(').  **j  iM'.iiinus,  -ii-i/  aannibal,  id.  a,  a3g.  ~ 
larerti,  id.  e5, 

Elissivu*.   I.  uni;  r.'i.  /,■  preeed.,  /;"  m. 

FHssiis.  lO.iTdo;  cppovpîov,  Cedren.t  i.  ■/.  Lia- 
sus,  l  lésai  a 

BÉUter,  ri;  Elslera,  ta,  Btvf.;  Elyster,  ri,  <"<//.,• 
Lue/i.;  le/1.  Elis  ter,  F  EU  ter  noir,  prend  sa  source  pris 
de  Camenz,  dans  la  haute  Lusace,  et  se  jette  dans 
F  Elbe,  au-dessus  de  Wittemberg. 

éliras»  a,  \vpit  partie,  </vlido. 

ëlïlijjo,  as,  âre,  cesser  de  quereller  ou  de  plaider, 
An/.  Tir.  p.  3  i. 

Ivllus,  i  ;  voy  .  Elis,  n"  11,  2. 

ëli  xîifilll,  adv.,  m  faisant  bouillir,  Apic,  5,  8 
(leçon  douteuse). 

ëlixûtûra,  te,  /.  [elixo],  dans  le  sens  concret, 
substance  qu'on  a  fait  bouillir,  Apic.  g,  r  ;  Macer. 
fferb.  e.  de  Spica. 

ëlixir.  i-,  n.  (  elescir,  mot  arabe),  e/i.rir.  tein- 
ture, quintessence,  extrait,  L.  M. 

ëlixivatio,  ônis,/.,  e/i.rivation,  action  de  lacer  les 
cendres  d'une  substance  pour  en  tirer  les  sels,  alca- 
lis, etc.,    /..    M. 

ëli.xo,  avi,  aluni,  i.  V.  a.  [  elixus ],  ja ire  bouillir 
(  Int.  des  bas  temps  ),  Apic.  2,  i  ;  3,  6;  g,  et  passim. 

Elixoia,  *EX£ÇoiŒ,  Hécatee  d'Abdcre  dans  Steph. 
L);.;  île  dts  Hy perborèens,  au  delà  du  fl.  Caram- 
Inces;  cf.  Biodor.  2,  47.  Peut-être  Jiit.'and  au  delà 
de  l'Eider.  Cf.  Ukert,  Geogr.  3,  i,p.  88. 

ë-lixus,  a,  uni,  adj.  |  lix  ],  bouilli,  —  1°)  au 
propre,  larron  dans  Non.  6>.  14  ;  P/in.  20,  6,  ?.3; 
Hor.  Sat.  2,  2,  74;  Juven.  3,  294;  i3,  85;  cf.  le 
plaisant  jeu  de  mots  de  Plaut.  Paen.  r,  2,  67  ;  '/ 
5,  1,  66.  —  2°)  mêtaph.,  tout  trempe,  entièrement 
mouillé  :  <~  calcei,  fanon  dans  Non.  48,  27.  « — <  bal- 
neator,  baigneur  qui  est  toujours  dans  l'eau ,  Mar- 
tial. 3,  7.  <^j  nates,  c.-à-d.  toutes  mouillées  de  l'eau 
du  bain,  Pris.  4,  40. 

Elixus,  Strab.  io,  /'.  487  ;  Steph.;  ruisseau  dans 
file  de  Céos,  non  loin  de  Coressus  ;  selon  Steph., 
source  pris  d'/ulis. 

Elizatium,  Smlesia,  Sieletio  (Salecio), 
Salsa  Rheuana  ;  cf.  Tolner.  H.  P.p.  3a;  Fit.  S.  Adel- 
heid.  ap.  Mabillon.  Ad.  S.  ordin.  Renediet.;  M,i- 
bom.;  Freliee.  Orig.  Patat.  i,3;  Seltz,  Se/z,  petite 
ville  française ,  dans  le  dépt  du  Ras-Rhin  {basPa- 
latiuat),  sur  le  Rhin,  à  6  m.  au  N.-E.  de  Stras- 
bourg. La  femme  d'Othon  I"  y  fonda  un  couvent  de 
Bénédictins ,  transformé  en  abbaye  sous  Henri  II. 
Henri  VII  éleva  l'abbé  de  ce  chapitre  à  la  dignité  de 
prince. 

Elkosch,  Nahu/n,  r.  1  ;  lieu  natal  du  prophète 
Ita/ium;  sel.  Hieronym.  ad  l.  c.  i.  q.  Elkesei  (Elcesi); 
cf.  Epiphan.  De  fit.  Prophet.;  lieu  de  la  Oali- 
Isea,  ■rtépav  toû  'loptâvov  si;  Ur.yaêàp  i/.  Tfj/.r,;  Si 
(j.eajv,  Epiphan.  I.  c,  usque  liodie  viculus  paivtilus, 
Hieronym.;  sel.  Asseman.  Ribl.  Orient,  i.  q.  UktlS, 
lien  d' Assyrie,  sur  la  rive  orientale  du  'Tigre,  à  2  m. 
au  A.  de  MoSSOul,  avec  le  prétendu  tombeau  du  pro- 
phète. Là  Jnt  le  siège  du  patriarche  nestorien,  qui 
s'appelle  toujouis  É/ic ;  c].  Niebuhr,  Description  de 
l'Arabie;  Jahn,  Introduction  ;  Rosenmuller,  Schol.; 
Reland.  On  ne  saurait  préciser  le  lieu  natal  de  .\a- 
hum;mais  Jahn  se  1  rononce  pour  Elkesi. 
Klla;c/.  Klea. 

Ella,  Pertzi  Ellus  (Gellus  );  Ebus  ;  tlliis:  Alsa; 
cj.  Zeiler.  Topogr.  Alsat.;  id.  Ttin.  Germ.s  Gebmler. 
fanegyr.  Carol.;  U  fl.  Eli,  tll,  prend  sa  source  dans 
te  Jura,  par court  U  départ,  du  /las-Rhin,  devient  na- 
vigable prè  il  (dinar,  et  se  jette  non  loin  de  Stras- 
bourg dans  le  Rhin. 

Ella,  llia;  cf.  Baudrand.;  Ville,  fl.  de  Franc,  , 

ce  dan    le  Limousin  (dept  de  la  Haute- 

l  inné),  et  te  jette  près  de   Ubournc  dans  la   Dor 
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«'lllili  iriim  ,   1     n       <..illi    ,    1     eut,    .uilmii.    a, ni. 

e/lagique,  formé   »ai   la  décomposition   tpontanéi 
f  infusion  dr  noi ,  ,1,     ./I. .  1     1/ 

Blleboylnin,  M*lmo|rlat,    Mahnoe,    Walmaj 
den,  1     '■    s  lidi  Sund,  contrée  de  ■> 

elleltorum,  1    >    <    hall, 

l'.llt'lKM  illlll.    /      ;       I    lllilV  llllll 

BUIberlsi  cf  Kl! lu 
*  empila,  ii,  /.. 

suppression  d'un  mot,  >n  bon  lat,  detrarlio    Quintil. 

In,'     B,  fi,    ■         .  /      ./     .'      1  .    ■ .    ,'• 

Rllomenaa,  '1  ir,<i  ,■,  .  thucyd  v.de 

I  en,  ,1,/,    J  te/0  1    I  enl.e      \,n  tin  ni  <  ■ 
mij.  le  po  t  de  A  fin 

Ellôpiu,   'EX>oit(a,  Strab,   10,  mit.:  f 

au  ^.  dr  l'île  d' fuie,  .  tui  la  n,i  occident,  dui 
un    ^  -/.   i/' \ilr|isos,  à  l'O.  de  Porias.  /»  ■     / 
sinage  les  A.qim  C.ilul.i-,  qua   Ellopia  vocanior,  P 
4,  12.  Ellopenses,  ium,  Ce/1.,  hab. 

Ellopia,  'EXXoma,  Strab.  e.  /.:  1.  </.  Eubaea. 

ICIlôpia,  lieu  de  Béot  >. 

i:llopi:i.    neuple  de  l' il,     d'  F.ubee ,  eut' e  [et    1 1 1  •> 

li.ii  et  li  >  l  eleges. 

t'ilops  ;  rm  .  helops 

rlluiii,  ollain  :  voy.ttce. 

Ellus,  1.  '/.  Ella. 

Ellus;  cf.  Hyllus. 

cll><*liuîuiu.  »i,  '/.,  ~^  i'ù-jyywi,  mèi  hé.  lumi- 
gnon, Pliu.  23,    ',,   ',  1  ;  2S.   ii.  ',;;  Vitr.  8.   1  ; 
Silv.   ;,  i).  29. 

Eliuaiitlca  .  SB,  'EX|xavTix^ ,  Polyb.  3,  i't;  Tlil- 
manlica,  lie.  ai,  5;  £aXp.évTixa,  Plol.  2,  5,  g;  s.il- 
matice,  ttin. p.  143;  v.  de  /llispania  Tarracon.;  an}. 

Salnmanca,  sur  le  Tonnes,  royaume  de  Léon,  aeec  un 
pont  romain. 

Elna,  i.  '/.  Eliberri. 

Elua,  Li  Lianne,  petit  fl.  de  Picardie ,  se  jette  dans 
la  mer  au-dessous  de  Boulogne. 

Elno,  onis;  Sti-Amanli  Civilas  ( Monasterium ), 
Ann.  Einhard.;  cf.  Cuicciurd.  Descpt.  Belg.;  Mi- 
raus,  Oii;.  Ilcncdict.  i.  q.  AuianJopolis. 

ë-lôco,  âvi,  aluni,  1.  V.  a.,  louer,  donner  à  loi  <  r, 
à  bail ,  affermer  :  r^t  fuiuluiu,  affermer  une  terre,  Cic. 
ferr.  •>,  3,  22;  cf.  r^j  hov'em,  Colum.  1.  7.  e>.  r^,  fu- 
11US,  charger  q  jn  de  foire  les  funérailles  moyennant 
un  prix  convenu,  faire  prie  pour  un  enterrement, 
Plin.  ai,  3.  7  ;  cf.  <»«-•  sese  ctirandum,  id.  26,  1,  3. 
—  Métapli.  :  1 — '  gentem  Jadaeorum,  /.  q.  ejus  \iTii- 
gali.i,  affermer  les  impôts  de  la  nation  juive,  Cic. 
Place.  28,  fin. 

*ëlôeûtïlis,  e,  adj.  [eloquor],  qui  concerne  la 
parole,  éloquent  :  <~  facundia  ,  Appui.  Met.  11, 
p.  258. 

ëlôcûtïo,  ônis  /.  [eloquor  ],  eu  t.  de  riiéf.,  l'é- 
locution,  le  style  oratoire,  en  grec  qppâff'.ç,  manière 
de  s'exprimer,  de  s'énoncer,  Cic.  Invent.  1,  7,  9; 
Quintil.  Inst.  proœm.  §  22  ;  8,  prooem.  §  1 3  ;  8,  1 .  1  ; 
3,   3,   1  ;  3,  9.  2;  9,    1,  17,  et  très  souv. 

ëlôcûtiuiicûla,  x ,  f'..  Ru  fin.  De  Fig.  sent,  et 
eloe.  1,  p.  196,  Ruhnh.,  petite  phrase. 

ëlôcûtôrius,  a,  uni,  Quint.  2,  14,  qui  concerne 
Célocution j  aufém.,sous-ent.  ar-.  ou  pars. 

ëlôcûirix,  kis,/.,  Quint.  2,  14,  celle  qui  parle, 
qui  porte  la  parole. 

elocutus,  a,  um,  partie,  rf'eloquor. 

ëlôgio,  âvi,  âluin,  1.  t.  a.  [elogium],  décrire 
brièvement,  exposer  en  peu  de  mots  i/at.  des  bas 
temps),  Cal.  Aur.  Tard.  2,   1  ;  5,  4- 

ë-lôgiuni,  ii,  /;.  [logus;  cf.  Rost.  Opusc.  Plaut. 
I,  p.  93  sq.\,  expression  d'une  colonie,  d' une  pensée, 
d'un  jugement;  et  partie.  —  1°)  courte  pensée,  sen- 
tence, apophthegme  :  • — '  Solonis,  apophthegme  de 
S0I011 ,  Cic.  De  Senect.  20,  73.  —  2°)  inscription  tu- 
mulaire,  épitaphe,  légende  (  c'est  le  sens  le  plus  ordin.) . 
Caton  dans  Gclt.  3,  7,  19;  Cic.  De  Sein  et.  17,  61; 
Fin.  a,  35;  Tusc.  1,  14,  3i;  Pis.  29,  fin.;  Suet. 
Claud.  r,  et  passim  (on  trouve  d'anciens  exemples  de 
ce,  Elogia  dan<  Orell.  Inscr.  n°  5  3+  sq.  )  —  Légende 
gravée  ou  tracée  sur  des  portes  .  Plan'  Merc.  2,  3,  74  ; 
sur  les  portraits  des  ancêtres ,  Suet.  Ga/b.  3;  sur  des 
tables  votives,  id .  Calig.  24. —  3°)  courte  disposition 
dans  les  testaments  ,  note,  observation  (ayant  princi- 
palement pour  but  de  déshériter'),  Cic.  Cluent.  \8, 
1 35 ;  cf.  Quintil.  Inst.  7,  4,  ao;  Afrie.  Dig.  a8,  a, 
1 '1 ,  fin.;  Ulp.  ib.  37,  10,  1,  §  9;  Suet.  fita  Hor.  sub 
ini'.;  de  la  dans  le  Cod .  Justin,  ullima  elogia,  der- 
l 'doutes,  testament  en  gén.,  Cod.  î,  28,  37. 
$  1 ,  et  possim.  Déclaration  judiciaire,  sentence,  juge 
ment,  arrêt  dans  les  affaires  criminelles ,  Suet.  Calig. 
■>.-  :  Spart.  Sever.  a;  Lamprid.  Alex.  Sever.  ',  '<  ■  Am> 
ruiau.  7,  2,   19,    1 7  ;   de  In  a:  w    ■    '  milli're 
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eation  du   d,li'  ,,    /„ 

.1,  1  ont  /.  .,,/,.  /,  m     1 

H     ■  tan,  ib    ,i    I,  fi ■   ifod    l  >•    ib 
Bios .  /  tribu 

./.  /'./-/,  dan    ta  ludl  le  1  liimn  itli  1 

-/  /  /     ./  I  11.11  ..m      Nu  opolii 

■  liât  11a-  .  //  / 

/'.   11",  Steph.    1  dan     la  P«ti  lia  )>ia     / 

n  pied  du  .   1    n,/   s  ii    ,/,   fOtrmi 
1  </  ,  ■  de  l'Euro  t  tard  tu* 

le    m  m  .1.     I  f;, 

1  ■■/    ;, p.  s.  los. 

.  loiinuiln .  'iin   ,  I         1  |     me* 

\  Irasa  luiuiiie,  1  / 

Se  tenue,    du   Solf'tl,    llnelh.    I  >•     t  rtit     et  Cl/10     /      ,,',-     — 

,    a     mentation  maladive  de  fa  l  m  utui 
d  un  membre}  extension  pratiquée   pour  réduiri    un» 
un  ou  une  luxation,  L,  W, 

M'iNi.ii    •/  i/.'.  .  ,1,1,  ;y.ixrji.\ ,    ■■  pro 

.  étendre  ■■    •  lerminoa  terra    Hier.,  reculer  les 

de  la   in  les  ami 

Dans  le    sens  neutre,  |  /  '.lots. 

Philox. 

«•lops  ;  voy,  betops, 

«■lof|ii<*iis ,  luh-   pari  Pa.  «/'eloquor, 

<'loi|iirn  ter,  adi    ;  voy.  eloqi  ' 

riii<|in-ii ( in  ,  .1  ,   /.    eloquoi    .  éloquence,  m/eut 
de  In  paru  ,  Partit,  a 3,  79;  l>e  Or.  it  S    1 

I,  la,  i',(>;  Quin'il   Inst.  'j,  17.  a;  »  a,    ifi,  7.  e>  en 

mille  endroit,. 

ë lôq u  l'u  111  ,  ii,  n.  [  eloquor  ]  —  I  )  < 

lu  siècle  d'Auguste  it  par  les  prosateurs  qui 
tes  imitent  pour  eloqueiilia,  l'éloquence,  *  Hor,  t  f. 
317;  *    Ptrg.   /En.    n.  333;  Ovid.  /  .46; 

.'/<•/.  ri.  63,  3aa,  etpassim;  Vellej.  a,  '.s    1.  pin. 

II,  17,  18.  —  II)  (law,  le  Int.  d,  ;  bn.  trm  s,  entre- 
tien, conversation,  langage,  discours  en  gén.,  Dio- 
ne,!,  y.  \  ,,  p.:  Mamert.  Paneg.  Maxim,  g.  Aupltir., 
sacra  elotniia ,  Hier.,  les  saintes  Ecritures. 

ë-lôquor,  lôcûtus,  3.  v.  dépon.  a.,  exprimer  pai 
la  parole,  énoncer,  exposer,  déclarer,  prononcer,  in- 
diquer, dire  :  «  Eloqui  hoc  est  omnia  qua;  mente 
ronceperis  promere  atipie  ad  audientes  [iroferre,  >• 
Quintil.  Inst.  8,  proœm.  §  ir  (très-classique)  —  \)en 
gén.  (c'est  le  iens  le  plus  fréq.  dans  Piaule) — a)  avec 
l'accus.  :  Fieri  potesl  ni  recte  qui>  senliat  et  id  quod 
sentil  eloqui  non  possil  ,  il  peut  se  faire  que  l'on  pense 
fuste  et  qu'on  ne  puisse  exprimer  ce  qu'on  pense,  Cic. 
Tusc.  1,  3,  6;  de  même  r>^  prxclare  cogilata  mentis, 
exprimer  admirablement  ses  pensée* ,  :d.  Brut.  ~?.,ad 
fin.;  1 — 'audita,  dire,  rapporter  ce  qu'o't  a  entendu, 
Plaut.  Ampli.  1,  1,  45.  <~  nomen  meum,  id.  ib.prol. 
18.  r^j  nrgiimentum  hujiis  Iragœdia?,  exposer  le  sujet 
de  cette  tragédie ,  id.  ib.  5 1  ;  96.  <-~  rem  ut  farta 
est  .  raconter,  dire  comment  les  choses  se  sont  passées, 
id.  ib.  4.  5,  8,  et  autres  scmbl.  Ille  imiini  elocutus,  ut 
menioria  tenerent  militer,  etc.,  *  Cas.  B.  C.  i,  34,  5. 
Gratum  elocula  consiliantibus  Junone  divis  «  Ilion, 
Ilion,  etc.,  u  Hor.  Od.  3,  3,  17,  et  autres  scmbl.  — 
P)  absol.  parler,  s'exprimer,  s'énoncer,  s'expliquer: 
Eu.  Die  nulii,  quxso,  quis  ea  est  quam  vis  ducere 
uxorem.  Me.  Eloquar,y'e  le  dirai,  je  parlerai,  P.'aut. 
Aul.  2,  r,  48.  Ubi  sunt  «pes  meae?  Eloquere,  olise- 
cro,  etc.,  id.  Cure.  2,  3,  59.  Perge  eloqui.  continue, 
parle.  Ter.  Phorm.  4,  3,  36.  Eloquar,  an  sileam  ?  dois- 
je  parler  ou  me  taire?  firg.  JEn.  3.  3g,  et  autres 
exemples.  —  II)  partie.,  parler  avec  art,  expliquer 
eloquemmenl,  exprimer  en  style  oratoire  (dans  ce  sens 
Une  s'emploie  qu'absolt):  .i  Et  grâce  ah  eloqueiido 
pr,Ttop  et  latine  eloquens  dictu-  e^l ,  etc.,  ■■  Cic.  Or. 
tQ'ycf.  Quintil.  Inst.  10,  :,  i.  Eloqui  copiose  iw-iius 
est  quam  \el  acutissime  sine  elo  pientia  i-ogitare,  Cic. 
Offi  1,  44,  i56;  cf.  :  Sin  oratoris  nifail  vis  esse,  nisi 
composite,  ornate,  copiose  eloqui.  qua?ro,  etc., parler 
avec  art,  av,  c  éclat  et  abondance,  id.  De  Or.  1,  11, 
48.  Tanta  in  eo  inveniendi  copia  et  'eloquendi  facuf- 
tas.   Quintil.   Inst.    10,    1,   69,   et  beauc.  d'autres.  — 

De  là 

ëlôqueiis,  entis.  Pa.,  qui  s'exprime  avec  art  et 
talent,  éloquent,  qui  a  le  talent  de  la  parole  :  «  Is  est 
eloquens  qui  et  humilia  subtili'er  et  majjiia  gr.iviler 
et  mediorria  temperate  |>otest  dicere,  etc.,  »  <  ic.Or. 
ag,  100  sq.;  ci.  "  id.  ib.  36,  19.  >•  M.  Aotonius  diser- 
to>  ail  se  vi  lisse  mullos,  eloquentem  omiiino  nemi- 
iitui.  11  M.  Antoine  dit  qu'il  a  eu  beaucoup  d'hommes 
diserts  ,  mais  qu'il  n'en  a  pas  ru  un  seul' éloquent ,  id. 
ib.  5,  18  sq.;  De  Or.  i,  ai;  Quintil.  Inst.  8,  prooem. 
§  i3;  12,  i,ar;  cf.  Plin.  Ep.  5,  20,  5.^  rhetor, 
\.  D.  2,  t.r^j  senalor  (C  ito  ,  Quintil.  Inst.  11, 
i    '«>  rs.    isianus  Mtico  differt,  id.  ib.  12.  10,  t,et 

Il6. 
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beauc.  d'autres.  —  Compar,  éloquent  ior,  Quintil. 
liât.  lA,  (>,  6.  —  Svperl.  eloquentissimiis,  id.  d>.  i, 
i,  21;  4,  2,  58;  5,  i3,  î;  8,  proatm.  §  i3;  Tac. 
Agr.  10.  —  Adv.  compar.  eloquenliui,  Plia,  Ep.  3, 
18,  (>.  —  Suptrl.  eloquentissime,  \d.  ib,  2,  n,   17; 

0,  2 1 ,  4 . 

(  y  cïocûtiis,  a,  11m,  dans  le  sens  passif,  rx- 
prime,  énoncé:  An  quedam  exlrinsecus  sint  elocuta, 
Ulp.  Dig.  J,  >,  1  !.  S<i. 

Elorla  Tempe,  Ovid.  Fatt.  \,  v.  '187  ;  to  T.)m- 
piov  ueôiov,  Diodor.  Sic.  i3,  19;  contrée  ravissante 
de  Sicile,  arrosée  par  /'Elorus. 

Elôrôiia  ,  r.  q.  Elarona. 

Elftruni  FIiiiimmi,  Plia.;  "lÀwpo:,  Siepb.; 
Helorus,  SU.  liai.  14,  v.  270;  / '/>*.  £«.  3,  v.  689; 
*"/£.  Sequest.;  cf.  Ovid.  Pas  t.  \  ;  //.  dans  le  S.-E.  de 
file  de  Sicile,  prenait  sa  source  près  d'AcTBd  et  avait 
son  embouchure  au  S.  de  Syracuse ,  probald.  i.  a. 
Abysus;  auj.  le  fl.  Tellaro  ou  Telloro,  qui  dans  la 
partie  intérieure  s'appelle  Abisso  ;  il  coule,  dans  le 
Pal  di  Nota  et  se  jette  dans  la  mer  près  de  Cerelana. 
4  son  embouchure  se  trouvait  la  ville  «/'Elorus ,  P/in. 
5,  8,  14,  dont  les  charmantes  prairies  s'appelaient 
i  loua  Tempe,  Ovid.  Fast.  4,  477  5  et  les  habitants 
Eloriui,  Cic.  Verr.  2,  3,  43,  ad  fin. 

Elôrus  ou  Helorus,  "EXwpo;,  Plol.;  Diodor.; 
Steph.;  Helorus ,  Cic;  Liv.;  Virgil.;  Silius ;  "E).<i)po;, 
Elym.  M.  p.  333;  "EXcopov,  Scylax;  Eloruni  castel- 
I11111,  P/in.  32,  2,  7.  f'ib.  Sequest.;  r.  sur  le  fi.  Elorus, 
en  Sicile,  au  S.-O.  de  Syracuse,  au  N.  du  cap  Pachy- 
1111m.  Elôrius,  ad/.,  Ovid,;  Cic.;  Helorius,  adj.;  Elo- 
rini,  Cic;  hab. 

Elus;  cj.  Hellas. 

Elûtes  ou  Ilelôtes,  uni,  ou  Helôta1,  arum, 
Corn.  Nep.;  Ilola*,  Liv.;  les  Ilotes  ou  Elotes,  hab.  de 
la  v.  rf'Helos ,  dans  fa  Laconica  ;  ils  étaient,  depuis  l'an 
io5çj  av.  J.-C,  esclaves  des  Lacédémoniens. 

Eloth,  i.  q.    llana. 

ëlôtus,  a,  um,  partie.  d'v\a\o. 

Elpênor,  oris,  m.,  'EX^YJvtop,  Elpénor,  un  des 
compagnons  d' Ulysse,  que  Circé  changea  en  pourceau, 
Juven.  i5,  22;  plus  lard,  ayant  recouvré  la  forme  hu- 
maine, il  se  cassa  le  cou  dans  un  moment  d'ivresse, 
Ovid.  Tris/.  3,  4,  19;  Met.  14,  252;  ib.  487. 

Elpïricphorus  et  mieux  Elpïrlôphorus,  \,m. 
[  èXtcî;  ,  çipto,  qui  apporte  l'espoir  ),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Murât.  960,  8  ;  autre  ap.  Murât.  195,  5, 

El  ri  ca,  Alrica,  Alrick,  Elrick,  fl.  d'Ecosse, 
dans  la  Tweddale,  se  jette,  près  de  Selkirk,  dans  la 
Tweed. 

Elrictim,  El/rich,  Elrick,  v.  prussienne,  district 
d'Erfurt,  au  N.-O.  de  Nordhausen,  sur  ta  Zorge. 
Dans  le  voisinage  se  trouve  la  grotte  d'albâtre,  longue 
de  288  pieds  et  large  de  i5o,  nommée  Ne/le,  avec  un 
bassin  d'eau  de  5o  pieds  de  profondeur,  ou  les  poissons 
gèlent  de  froid. 

Elsenara  ,  se;  Helsingora,  Helsingœr,  v.  danoise, 
dans  l'île  de  Seeland,  sur  l'Oresund;  lieu  natal  de 
l'historien  Jean  Isaac  PontanitS,  mort  en  1640  à  Har- 
derwick. 

Elsus;  cf.  Ella. 

Elteiium,  i.  q.  Allinae. 

Eltlieeon,  Josue ,  i5,  59;  v.  sur  le  mont  Juda 
(Judaea),  près  de  Beth-Anoth  ;  sel.  d'autres,  sur  la 
frontière  de  la  tribu  de  Benjamin. 

EKheka  ^Eihere),  Josue,  19,  44;  21,  23;  'EV 
XtoOei". ,  Sept.;  v.  des  lévites,  à  f  O.  de  la  tribu  de  Dan 
(Judaea),  peut-être  non  loin  ^'Ekron. 

Eltholad  (El-Tholad),  Josue,  i5,  3o  ;  rg,  4  ; 
'E).6u>vô<iô ,  Sept.;  probabl.  i.  q.  Tholad  ,  1  Chronic, 
4|  21;  v.  de  la  tribu  de  Juda,  plus  tard  de  la  tribu 
de  Siméon,  entre  Azem  et  Chesil. 

Eltzia,  ae,  Pales.;  Elz,  bourg  du  district  de 
Trêves,  près  du  fi.  du  même  nom. 

ëlûacrus,  a,  uni,  adj.  [eluo],  qui  sert  à  laver, 
a  nettoyer  :  • — •  lahrum,  cuve  à  laver,  Cato,  R.  R.  10, 
4  et  1  1,  3,  douteux  (d'autres  lisent  vinariuni). 

e-lûcëo,  xi ,  2.  )■.  n.,  luire,  briller  au  dehors  (très- 
classique;  partie  fréq.  dans  le  sens  figuré  et  dans  Ci- 
céron) —  I)  au  propre  :  Erat  is  splendidissimo  can- 
dore  inter  flammas  circulus  elucens,  ce  cercle  brillait 
au  milieu  des  flammes  de  l'éclat  le  plus  éblouissant, 
Cic.  Rep.  G,  16.  Poét.  en  pari,  de  la  couleur  dorée 
des  abeilles,  Pirg.  Georg.  4,  98.  —  II)  au  fig.  bril- 
ler, être  éclatant,  éclater,  se  montrer,  se  produire, 
paraître  :  Non  latuit  scintilla  ingenii ,  qtiae  jam  tum 
elurebat  in  puero,  l 'étincelle  de  génie,  qui  déjà  brillait 
dans  cet  enfant,  n'échappa  point  aux  regards  attentifs, 
se  décela,  Cic.  Rep.  2,  2  1  ;  cf.  id.  Cœl.  19,  45;  Ojf. 
1,29,  io3;'i,  28,  98;  1,  5,  17;  De  Or.  2,  i3,  55; 
Oral.  4...  fi,,.;  Quintil.  Inst.  1,1,2;  8,  6,  4,  etpassim. 
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Ex  <|tio  elucebil  omnil   oanstantia,  Cic.  Off.   1,   29,  ! 
102;  cf.  id.  Partit.    12.  Hseo  (  benevoleolia  )  magis 
elucel  inter  squales,  cette  bienveillance  idole  davan- 
tage,   ett  plut  vive  entre  gens  du  même  âge,  id.   l.al. 

2-,  iDi.  Quasi  lumen  aliquod,  e&stinclis  céleris,  elu- 
oere  tanctitatem,  et  prudentiam,  et  dignitalem  luam, 

id,  l'am.  4,  3,  ■>  ;  île  même  id.  la  l.  1  \;  Rose.  A  m.  i  1  ; 
\</>.   l'aus.   1,  (i,  a;  l.ucr.  9,  Io5l,  etpassim. 

ôlûccsco,  is,  ére,  n.,  commencer  a  luire,  devenir 
clair,  Hier.;  I.act. 

clûcïdo,  as,  are,  rendre  lucide,  mettre  en  lumière, 
au  jour;  révéler,  annoncer,  Ptdgala  inlerpr.  Eccli. 
24,  3l. 

*  ë-lucïfico,  are,  v.  a.  [  lucificus ] , priver  de  la 
lumière,  aveugler,  l.aber.  dans  Aon.  106,  21,  et  dans 
l'.ell.    10,  17,  fin. 

*  ôlurlâbiliN,  c,  adj.  fcluctor],  dont  on  peut 
se  dégager  par  la  lutte,  contre  lequel  an  peut  lutter, 
qu'on  peut  surmonter  :  ~aqua'  uecpedili  nec  navi^io, 
lac  qui  n'est  ni  guéable  ni  navigable,  Senec.  Qu.  .\at. 
6,  8. 

*  clnclâtïo  ,  finis  ,  fi  [  eluctor  ] ,  lutte,  effort  pour 
se  dégager;  au  fig.  ~>  adversus  mala,  Lactant.  3,  II. 

ë-luctop,  âlus,  1.  i'.  dépon.  n.  et  a.  (peut-être  ne 
se.  trouve  point  avant  Aug.)  —  I)  neutre,  lutter  pour 
se  dégager,  se  dégager  en  luttant,  se  faire  jour  avec 
peine,  sortir  avec  effort  :  • — 'aqua  omnis,  Pirg.  Georg. 

2,  244;  de  même  en  pari,  des  eaux,  Senec.  Qu.  Nat. 

4,  2;  Lucan.  2,  219.  Composilus  et  velut  eluctan- 
tium  verborum,  guindé  et  dont  le  langage  est  pénible, 
embarrassé,  Tac.  Ami.  4,  3i.  —  II)  ad.,  se  dégager, 
se  tirer,  se  sauver  de,  échapper  à ,  triompher  de  :  • — <  tôt 
ac  tam  validas  inanus,  se  tirer  de  tant  de  mains  vi- 
goureuses, Liv.  24,  26,  ad  fin.  e^j  nives,  Tac.   Hist. 

3,  59;  cf.  ~  locorum  difficultatcs  ,  ayant  triomphé  des 
difficultés  des  lieux,  id.  Agr.  17,  fin.  ~  furorem , 
Stat.  Achill.  1,  525,  et  autres  sembl.  <^j  viam  ponti , 
Pal.  Flacc.  8,  184.  ^Jr"  Qui  eluctati  collis  excelsa 
conscenderent,  Jornand.  Get.  38,  à  la  fin  (dans  cette 
phrase  eluctati  est-il  une  épithète  à  collis  comme  le  pré- 
tend le  supplément  de  l'abbé  Furlanetto  à  Forcellini, 
et  signifie-t-il  :  élevé,  haut?  ou  bien  est-il  un  nomina- 
tif pluriel  se  rapportant  à  qui;  c.-à-d.  qui  ayant  lutté, 
s' étant  donné  beaucoup  de  mal,  ou  ayant  lutté  de  vi- 
tesse avec  r  ennemi  pour  gravir  au  sommet  de  la  colline? 
Cette  dernière  interprétation  me  paraît  préférable.  ) 

ëlûcùbrâtîo,  ônis,/.  Ennod.,  veilles  consacrées 
au  travail,  travail  assidu,  élucubralion. 

ë-lûcùbro,  âvi,  âtum,  r.  v.  a.  (forme  access. 
dépon.  eram  elucubratus,  Cic.  Att.  7,  19),  faire  à 
force  de  veilles,  travailler  à  la  lumière,  la  nuit,  pré- 
parer avec  effort,  Cic.  Brut.  90,  fin.;  Tac.  Or.  9; 
Colum,  10,  prœf.  fin. 

c-lûcus,  i,  m.  [lux]  (celui  qui  a  veillé  toute  la 
nuit;  de  là)  un  rêveur,  ou  plutôt  engourdissement,  stu- 
pidité, hébétement,  Gcll.  4,  19;  Tertull.  Cor.  mil.  7; 
cf.  Fest.  p.  57. 

ë-lûdo  ,  si ,  sum  ,  3.  v.  n.  et  a.  —  *  I)  neutre,  cesser 
de  jouer  :  Solebat  Aquilius  litus  ita  deiinire:  qua 
flnctus  eluderet,  Aquilius  définissait  le  rivage:  le  lieu 
ou  le  flot  vient  expirer  en  se  jouant,  où  vient  mourir 
le  jeu  des  flots,  Cic.  Top.  7,  fin.,  et  Quintil.  Inst.  5, 
14,  34.  —  II)  act.  A)  gagner  au  jeu  (très-rare)  : 
Miles,  quaeso  ut  mihi  dicas  unde  illunc  habeas  anu- 
lum  Quein  parasitus  hic  te  elusit,  soldat,  dis-moi, 
je  te  prie,  d'où  te  vient  cet  anneau  que  ce  parasite  t'a 
gagné,  P/aut.  Cure.  5,  2,  3i  ;  cf.  :  Elusi  mil  item  in 
aléa,  id.  ib.  1 1.  Poét.:  Tibi  victrices...  Elude!  palmas 
una  puella  tuas,  une  jeune  fille,  réduite  à  elle-même, 
t'arrachera  en  se  jouant  toutes  ces  palmes  triomphales, 
Prop.  4,  1,  i4o.  —  Beauc.  plus  souv.  et  très-class. 
(partie,  dans  le  sens  métaph.)  —  B)  t.  techn.  de  la 
langue  des  gladiateurs,  parer,  esquiver  les  coups  de 
l'adversaire  :  Callidus  emissas  eludere  similis  hastas  , 
singe  habile  à  esquiver  les  traits  qu'on  lui  lance,  Mar- 
tial. 14,  202;  de  même  >^>  caestus  cito  molu,  Manil. 

5,  :63  ;  </.  absolt  :  Non  enim  in  acie  versatur  et  ferro, 
sed  cpiasi  rudibus  ejus  eludit  oratio.  A  me  atitem  (ut 
cum  maximis  niinima  conferam)  gladiatorum  par  no- 
bilissimum  inducitur,  etc.,  cet  orateur  ne  se  jette  point 
dans  la  mêlée  le  fer  à  la  main;  sa  parole  n'est  en 
quelque  sorte  qu'un  fleuret  pour  parer  les  coups.  Mais 
moi,  s'il  m'est  permis  de  comparer  les  petites  choses 
aux  grandes,  je  rais  mettre  en  scène  les  deux  gladia- 
teurs les  plus  célèbres,  Cic  Opt.  gen.  (i,  1  7.  —  Poét.  : 
>^j  vulnera,  frapper  en  vain,  Ovid.  Met.  12,  104.  — 
De  là  2°)  métaph.,  jouer,  tromper,  éluder,  se  dérober 
à,  déjouer,  etc.  :  Certum  est  hominem  eludere,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  109;  de  même  00  aliquem ,  Ter.  Phorm. 
5,  6,  45;  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  14;  Scsi.  43,  ad  fin.; 
*  Cas.  B,  C.  j,   58.  1,  Herz.;  Liv.  22,  18;  36,  45; 
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44,  36:  Virg.  JE»,  n,  f.gî  ;  Hor.  Sat.  1,  10,  41; 
Ep.  I,  17,  iS;  Tibull.  2,  1,  19,  et  beauc,  d'autres t 
cf.  absolt  Cic  Pis.  33,82. — ~manus  scrutantiuni,. 
éi  happer  aux  mains  de  ceux  qui  nom  cherchent,   Pe- 

tron.  Sat.  97,  4.   <^  bclliiru  quiète,  quietem  bello, 

Liv.  2.  ,S;  cf.  r^,  piignani,  id.  ■>.-,  18,  et  ~  belluin 
metll,  éluder  la  guerre  par  crainte,  Tac.  Ami.  2,  52.  «~ 
lidem  miracillis,  détruire  la  foi  qu'on  a  aux  miracle* , 
Liv.  a6,  19.  r^>  ultionem  prstancaudo,  éluder  la  ven- 
geance det  lois  par  une  collusion,  Tac.  Ami.  14,  41. 
• — '  ml  nia  M-ditionis,  éluder  l'effet  des  bruits  de  sédition 
parvenus  aux  oreilles  de  qqn,  id.  Hist.  1,  26,  et  autres 
sembl.  —  Et  II)  partie,  avec  ridée  access.  de  moque- 
rie, se  moquer,  se  jouer,  se  railler  de  qqn  ou  de  qqche, 
tourner  en  dérision,  exposer  a  la  risée,  insulter,  etc.  : 
Ht  \osaliillo  irridemini,  et  ipsi  illum  vieissim  eludilis, 
il  se  moque  de  vous,  et  à  votre  tour  vous  vous  jouet 
de  lui,  Cic.  Acad.  2,  3g,  12 3;  de  même  <~  aliquem, 
id.  Divin,  in  Cœcil.  7,  fin.;  14;  Liv.-,  i3;  Tac.  A  un. 
6,46;  16,28,  et  beauc.  d'autres.  Cf.  absolt,  Ter.  Eun. 

1,  1,  10;  Cic.  Catil.  1,  1;  Liv.  1,  4852,  45;  9.6; 
Tac.  Ann.  2,  79,  et  beauc.  d'autres.  —  Si  cpieinad- 
modnm  Q.  Fabius  meas  res  gestas  in  Hispania  eleva- 
vit,  sic  et  ego  contra  gluriam  ejus  eludere  el  meam  ver- 
bis  exlollere  velim,  si,  de  même  que  Q.  Fabius  a  ra- 
baissé ce  que  j'ai  fait  en  Espagne,  je  voulais  île  mou 
cote  tourner  sa  gloire  en  ridicule  el  rehausser  la  mienne 
par  des  discours,  Liv.  28,  44,  ad  fin.;  de  même  r-^> 
aliquid  ,  id.  1,  36;  6,  41  ;  9,  2,  et  beauc.  d'autres. 

ë-lûçëo,  xi,  2.  v.  a.,  porter  le  deuil,  être  en  deuil 
de  qqn  pendant  le  temps  voulu,  déplorer  convenable- 
ment la  perte  de  qqn  (rare)  :  r-^>  virum  (millier),  Paul. 
Dig.  3,2,  10;  Ulp.  ib.  1 1.  f^>  pattiam,  porter  te  deuil 
de  sa  patrie,  pleurer  ses  ma/heurs,  Cic.  Fam.  9,  20, 
fin.  >^j  luctiim  ,  avoir  épuisé  ses  regrets ,  Gell.  7,  5,  4. 
Absolt,  Liv.  34.  7. 

Elui,  Uni  (Elvi,  Ilvi),  sel.  Pales,  in  al.  Cas. 
Libr.;  Helvi ,  P/in.;  'E)ouo( ,  Strab.  p.  190;  Helvii, 
Cas .  B.  G.  7,  7,  75  ;  id.  B.C.  1,  35  ;peuple  de  la  Galba 
Narbon.  (Provincia  Romana,  Cas.);  il  était  établi  au 
N.  des  Volcae  Arecomici,  à  (O.  du  Rhodanus-,  à  TE. 
du  mont  Gebenna,  dans  la  contrée  du  Pivarais.  La 
capitale  était  Alba  Helvia. 

Elnia  ou  Elvia  ,  Plol.;  v.  dans  l'intérieur  de  la 
Paphlagonie,  dans  le  voisinage  de  Tobata. 

ë-lumbiti,  e,  adj.  [Iiimbus],  éreinté ;  au  Jig. 
énervé,  débile,  faible,  «  cvulso  lumbo,  »  Fest.  p.  57. 
Ciceronem  maie  audisse  a  Bruto,  ut  ipsius  verbis  iitar, 
tamquam  fractum  atque  elumbem ,  comme  brisé  et 
éreinté,  c.-à-d.  sans  force,  sans  vigueur,  Tac.  Or.  18. 
—  *  2U)  métaph.  ~  virus,  venin  sans  force,  Prudent. 
Ttôpl  Etsç.  2,  216. 

«  ELTJMINATIO,  çjwtio-u.6;,  »  Gloss.  Philox.,  illu- 
mination. 

ë-Iûmïnâtus,  a,  um,  adj.  [lumen],  privé  de  la 
lumière,  aveugle,  Sidon.  Ep.  8,  ri,  ad  fin. 

ë-lâo,  ûi,  nlum  ,  3.  V,  a.,  enlever  en  lavant,  laver, 
rincer,  nettoyer,  purger,  purifier,  effacer,  etc.  (très- 
classique  ).  —  I  )  au  propre  :  «~  vascula  ,  laver  les  vases 
(consacrés),  les  purifier,  Plant.  Au/.  2,  3,  3.  <^>  pati- 
nas, id.  Capt.  4,  2,  (16.  f*~>  argentum,  laver,  nettoyer 
la  vaisselle  d'argent,  id.  Pseud.  1,  2,  29.  <^j  bacas 
immundas,  Colum.  12,  52,  21;  6,  3,  4-  r^'  os,  se 
rincer  la  bouche,  Cels.  3,  4-  ^^  maculas  vestium,  en- 
lever les  taches  des  vêtements,  Plin.  20,  8,  28;  cf. 
Plaut.  Pœn.  1,1,  71;  Cic.  Perr.  2,  5,  46,  et  Sesf. 
29,  63.  <~  piirpureum  colorem,  Lncr.  6,  1076;  de 
même  <~  colorem ,  enlever  la  couleur,  la  faire  passer 
(en  lavant),  Quintil.  Inst.  r,  r,  5;  cf.  -~  atrameu- 
tum,  effacer  l'encre,  Plin.  35,  6,2  5.  ~  aliquid  ex 
aqua,  laver  qqche  avec  de  featt,  Cels.  7,  2t,  fin.  r>^ 
corpus,  Ovid.  Met,  il,  141.  ^  se  asinino  lacté,  se 
laver  avec  du  lait  d'dnesse,  Cels.  4.  24,  et  autres 
sembl.  —  B  )  métaph.  1°)  nettoyer,  purifier  :  "Vasa  eluto 
auro,  vase  d'or  purifié,  Capitol.  Perlin.  8.  —  2°)  dé- 
pouiller de  qqche,  dépeupler,  propr.  rendre  net,  c.-à-d. 
vide,  nu  :  /^>  Ponticum  Pliasim  et  s'agna  Maeotidis 
(  se  avibus),  dépeupler  le  Phase  et  les  Palus  Meotides 
des  oiseaux  (faisans)  qui  fréquentent  leurs  bords, 
Colum.  8,8,10.  —  De  même  b)  dans  Plante  (  comme 
elavo .  «°  II  ),  dans  le  sens  moyen,  se  dépouiller  de 
son  bien,  le  dissiper,  se  ruiner  (faire  une  lessive 
de  sa  fortune),  Plant.  Rud.    2,    7,  21    sa.;  Stich.  5, 

2,  21.  —  II)  au  fig.,  laver,  effacer,  oublier*:  Ut 
eeuturionum  profustis  sanguis  eluatur:  num  elui  prae- 
dicaiio  crndelilatis  polest?  lors  même  que  le  sang  des 
centurions,  répandu  à  flots,  pourrait  être  effacé,  com- 
ment effacer  le  souvenir  de  sa  barbarie?  Cic.  Phil.  12, 
6;  cf.  ~  infectuni  scelus  snb  gurgite  vasto,  Pirg. 
Ain.  6,  742,  et  ~  crimen,  Ovid.  Met.  11,  141.  ~ 
vitia.  Quintil,  Inst  7,  3,  2,  et  autres  sembl.  rw  men- 


KL  VI 
tai  mtoulatai  ciimin»,  purifier  ludmti  toitliléti  par 

lr  Cl'hui,   Sil.   i  i  ,  *<>(■;  ■;/'■  ■•  DÎU  in  Util  vitlil  |.n ■iiiiihih; 

rliii  difficile  oit  ;  n< uim  inquinali  lutnui,  Md  In» 

foclii  nous  avons  longttmps  croupi  dam  <<  <  vioa/ii 
est  difficilt  dt  t'tn  purifier;  car  nom  n'eu  lommtt 
point  touillés,  mais  tnftetés,  c.-àd.  pénétrée,  impré 
mes,  Sente,  Ep,  S9.  'l'aies  imicilia  mnl  remit* 
lione  utui  eluendn ,  dt  telle,  amitiét  doivtnt  ilrt  mitet 
,/c  côté  en  rendant  ht  relation.,  d,-  phu  tu  phu  rartt . 
cic  lui.  ai;  •■/'.  f*  amara  ourarnm  (oaaui),  nojrtr 
fa  soucis,  en  pari,  'In  vin,  Hor,  04,  4,  12,  »o.  — 

De  là 

r  in  (un,  ;i,  mu,  Pu.,  lavé,  Uavé,  délayé,  c.à-d. 
privé  de  sève,  faible,  débile.  Camp,,  elniior(ui),  Hor, 
Sat.  j,   i,  i<>;  l'Iui.  \\,  1  t,  ti. 

ICIuro,  Mêla,  1,  ('<;  lluro,  /'//'//.,•  UXoupu'iv,  Ptol, 

«,  fi,  i<i;  v.  des  Lao«tani</a/»/,HipaniaTarrac.j  au/', 
Mataro,  ou  selon  d'autres,  Pineda,  tn  Catalogne;  cf. 

Diluron. 

iciùsn,  Clnuil.  ad  Riiflin.  1,  v,  1 37 ;  Ehuaberis; 
cf.  Sidon.  Apollinar,  7,  6;  Sulp.  Sevtr,  2;  4mm, 
Unie.  i5;  Gregor.  Turon.  7,  sa;  Oyhtnart.  Notit, 
Vascon.;  Sammatk.  Gall.  t.  t,  /».  «j5  ;  Bajol,  hist. 
iacr.    Aqttit.  e.    i;  Flodoard.    Util.  eeel.    Hem.  a,   5j 

capitale  des  Eluiatei,  ofaitj  /«  Ge\Ilia  Aquitan.  lertia 
(Novempopulania);  auj.  Civitat  (Civitaa),  Uni  pris 

d'Eau  te,    V,    sur    la   Gtlixt,  départ,   du  Gers   {Arma- 
gnac ),  lieu  natal  du  général  rom,  Ruffinus,  mort  en  397. 

Kl iiNit ,  Ptol,  5,  17;  Hieronym.  ad  Isai.  i5;  /'</. 
fil.  Hitarion.;  cf.  Reland.;  v.  de  /'Aialiia  Prti.ra, 
près  du  désert  de  Sur,  à  environ  7  milles  géograph. 
au  S.  d' Akrahim,  à  29  au  S.  de  Jéricho,  au-dessus  des 
Nigri  Montes. 

Klusaliorls  ;  cf.  Eltisa.  Clttv.  2,  10,  prend  Elu- 
laberis  pour  Augusta  Auscioruni. 

Kl  usa  11  i ,  Sidon.  Apollin.  7,  e.pist.  6;  Elusates, 
ium,  Plin.;  Cies.;  peuple  dans  la  Gallia  Aquitan.  ter- 
tia ,  autour  afEauze. 

ISlusates,  ium,  m.,  peuple  de  la  Gaule  répandu 
dans  l'Aquitaine,  Cœs.  Ii.  G.  3,  27;  Plin.  4,  19,  33; 
voy.  Elusani. 

ë-lusco,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [luscus],  éborgner, 
rendre  borgne  (lat.  des  bas  temps),  Ulp.  Dig.  9, 2,  5, 
§  3;  10,  4,  17;  i3,  3,  3;  Marcell.  il>.  20,  1,  27,  et 
autres. 

élut*!,  parf.  </'êlùdo. 

KlùsïiM'iisis,  e,  relatif  à  F.lusa,  v.  d'Aquitaine, 
Inscr.  ap.  Crut.  708,  7,  oit  il  faut  lire  Elusinensi  au 
lieu  d'Elusensi ,  d'après  Jac.  Grasser,  Dissert.de  An- 
tiquit.  Nemaus.  p.  64. 

Klusio  Ttlansio,  Itin.  Hieros.  p.  55 1,  station 
dans  la  Gallia  Narbon.,  à  20  m.  p.  de  Toulouse  et  à 
33  m.  p.  de  Carcassonne ;  probabl.  auj.  Saint-Pierre 
nfElzonne. 

elusus,  a,  um,  partie.  d'e\udo. 

ëlûtâcius,  a,  uni,  Plin.  33,  4,  2t,  qui  est  d'or 
lavé.  D'autres  lisent  alutacius, 

ëlûtia,  ôrum,  n.  pi.,  Plin.  34,  16,  47,  minerai 
lavé,  lavures  d'or. 

*  ëlûtïo,  ônis,/".  [eluo],  action  de  laver  :  r^>  pa- 
nis,  Ceci,  Aur.  Tard,  r,  1.  — Purification,  Fort. 

ëlûtrlâtio,  ônis,/.,  élutriation,  action  déverser 
d'un  vase  dans  un  autre;  décantation  d'une  liqueur 
dans  laquelle  on  a  délayé  une  substance  réduite  en 
poudre,  L.  M. 

ëlutrïo,  sans  parf.,  âtum,  1.  v.  a.  [eluo],  rin- 
cer, laver  :  <~  lintea ,  rincer  des  voiles,  Lober,  dans 
Gell.  16,  7,  5  ;  de  même  r^.-  vellus ,  dégraisser  la  laine, 
Plin.  9,  38,  62.  —  *2°)  métaplt.,  rendre  clair,  cla- 
rifier, Plin.  14,  17,  2r. 

elutus,  a,  um , partie,  et  Pa.  ^eluo. 

plu  y  les;  voy.  le  mot  suiv. 

ëlùvïo ,  ônis,  et  êlûvïes,  em  ,  e  {la  première  forme 
ne  se  trouve  que  dans  Cicéron  ;  cf.  colluvio ,  au  comm.), 
écoulement  des  eaux  sales,  des  immondices,  Plin.  2, 
82,  84  ;  Pallad.  1,  40,  4;  Juven.  3,  32.  ~  ventris, 
cours  de  ventre,  Lucil.  dans  Non.  i<>3,  33;  Aur. 
Vict.  Epit.  g,/î«.  —  De  là  II)  en  génér.,  débordement 
des  eaux,  inondation,  déluge,  Cic.  Off.  2,  5,  16; 
Ovid.  Met.  i5,  267;  Tac.  Ann.  i3,  57.  Au  pluriel, 
Cic.  Rep.  6,Ui.  —  Et  2°)  ravin,  fondrière  {creusée 
par  un  torrent),  Curl.  5,  4,  ad  fin.  {il  y  a  un  peu 
plus  haut  voiago  roncursu  cavata  torrentium);  6,  4, 
ad  fin.  Au  plur.  joint  à  voragines,  id.  8,  ri.  Aufig. 
la  lie,  la  honte  {d  une  population): 

eluxi  ,  parf.  i/'eluceo. 

Riva,  Helvae,  arum,  Pareil.  Hist.  Helv.;  cf. 
Alba(Elvai). 

Ivlv.inçii,  Elwança,  i.  q.  Elepbantiacum. 
EMicf.  Elui. 
FI  via,  i.  q.  Elua. 


KI.YS 

*  HlifniMf  a,  mu,       Halvinuii  Moud  1  ^  I  • 
Juvtn,   1,   1  •",       H.iv.i  Cvrtt,  flr g.  (stlontt autres, 

1  iinii.i  ,/'i -iini,  /.n .  1 .  ./  .  ans*  du  aSIutlotii  dan.  l<  1 
mystères  t  d'autre!  lisent  BUuiini 
"  r-lu  xuriui-,   ni,  r.  déport,,  produira  m  ah, m 

dame,    avtû    eu,',,    me,    l'uh'l.  Vit!  I   |i.uii|iiiui , 

Colum,    Irh.  I,  ■%. 

ICI.YIIia,    "\-rj<n    [probuU,    d  Junt  lu  e    "l'.[,'j/.i , 

aVaprèt  Sylbttrg  et  Cluvtr,\  Dion,  ll"l  r,  •■,  v,  dt 
Sicile, 

ICI)  mu,    'Iv-jii.7..  Ptol.;  ef,  l'.llln.  .1 

Klvimi-i,  in,  <t.  6,  i  i  ;  Plin.  <">,  56,  li;  1»,  iH, 
tK;  *EXu|taîoti  Strab. p,  •■■,  <>\,  739;  PtoL  i>,  3; 
"l'.)v|j.oi,  Joseph, Antiq,  1,7;  'EXx|titai,  4ct,  Apust. 
a,  9;  cf.  I'.lam,  tes  habitants  dt  F  El)  m, us.  Set,  fotipltt 

Ici    Perses  descendaient  de  ce  peuplt, 

ISlviniri,  l'Un.;  ptuplt  dt  l' Inde. 

ICI>iiinis,  iilis ,  aitronrm.  in  Daniel.;  *EXu|uh(i 
f6o;,  Polyb.  Dt  Virt,  ti  fit,;  Appian,  Syr.;  Strab, 
>'>,/'•   74i;  Diodor,  Sic;  contrat  dt  la  SutiUM  <>u 

limitrophe  à  la  Siisiana. 

lîlymalH,  i»i  >EXu|M(tc,  Ptol.  <>,  2.  6  ;  Pofyb.  5, 44  ; 

contrée  de  la  Media  Magna,  entre  la  Clioroiuitliiriic 
et  la  Signant'. 

Klymaltt,  iaùgnil  Urbi,  ElymaidU  erat  caput, 

Hochait,  3,  a  ;  'KXu|J.at; ,  7:6X1;  èv  x-rj  llepoîoi  nXo<JT(p 
StaiiepoïKJo,  Elymail  in  l'eisiclr  mlis  prsdive*,  Joseph. 
Antiq.  12,  9;  ËdTiv  'EX'j|j.a(';  âv  xr\  Ilepaicli  7:6X1;, 
Elymau  in  Perside  urbs,  Vulgat.;  Angl,  in  Poly- 
glott.;  1  Machab.  6,  I,  2;  7:6X1;  'EX'ju.a't;  bi  -crj 
Ilepaifit ,  Elymxoruni  Urbs,  in  Perside,  edit.  Aid', 
et  Wechel.;  H.  Grot.;  prétendue  capitale  de  /'Ely- 
mais,  Elam  ;  sel.  Frolich  in  Prolegom.  sur  Anna,  2. 
Syr,  i.  q.  Persepolis,  Ilep-rr^oXi;,  a  Machab.  9,  2; 
mais  qui  avait  été  déjà  détruite,  du  temps  d'Antiochus 
par  Alexandre  ;  sel.  Ker  Porter,  auj.  Concahar,  Kan- 
gobar,  entre  Hamadan  (Ecbataua  )  et  Kermanschah  ; 
selon  d'autres ,  i.  q.  Seleucia  ad  Hedyphontem.  Mais 
nulle  part  on  ne  cite  positivement  une  v.  du  nom 
d'Elymaïs.  A  Elymaïs  il  y  avait  un  riche  temple  de 
la  déesse  Nan.t'a,  lepàv  Ttj;  Navoua;,  2  Machab.  r, 
i3,  i5;  tepôv  'ApTEjjuôo;  ,  Diana;  Templum,  Joseph, 
c.  1;  'ÂÇapa  (tàZâpa,  sel.  Causaboti.,  ZâpY]Ti; , 
"ApT£(;.t;  Ilepc-.,  Zaretis,  Diana  Persica ,  Hesych.) 
tepov  'AOvivâ;,  Azara,  templum  Minerva?,  Strab.; 
Upàv  'EXupiata;  îa.çpoSt-njç ,  Templum  Veneris  Ely- 
mteœ,  Appian.  Syr.  p.  i3i,  212,  au  Antioc/ius  Epi- 
phane  chercha  à  piller,  1  Machab.  (5,  3.  D'après  Polyb. 
Fragm.  lib.  3r,  De  Virt.  et  Vit.,  Antiochus  Epiphane 
entreprit  une  expédition  contre  Elymaïs  pour  piller 
le  temple  de  Diane  (Diana,  Elymaidos  Provincial  Dea  , 
Hieronym.  in  Daniel,  n)  ,  mais  il  fut  battu  par  les 
indigènes.  La  même  chose  est  racontée  par  Appian. 
Syr.  sur  le  compte  d' Epiphane  au  sujet  du  temple 
de  Vénus,  dont  nous  avons  parlé.  Strabon,  16,  p.  744. 
c.  r  {cf.  Diodor.  Sic.  19),  rapporte  au  contraire  qu  An- 
tiochus le  Grand,  père  <T Epiphane,  dans  son  expédi- 
tion contre  le  temple  de  Minerve  {de  Bel),  aurait  été 
tué  à  Elymaïs. 

ICI. v  mi;  cf.  Helymi. 

Klymi,  "EXu(aoi,  Joseph.;  i.  q.  Elymrei,  Elam. 

Elymia,  'EXv;ua,  Xenoph.  Hellen.  6,  5,  i3;  v. 
d'Arcadie,   au  N.  de  Mantinée ,  au  S.  d'Orchomène. 

Elymïôtse,  'EXvi[AiwTat,  Ptol,;  peuplade  de  l'W- 
Iyris  Grxca  ,  près  de  la  côte,  entre  les  fi.  Genusus  et 
Apsus ,  mais  elle  ne  s'étendait  pas  jusqu'à  /'Aous. 

Elymiotis ,  is,  'EXu^tùm;,  iv,  Arrian.  Exped. 
Alex.   1,  p.  19;  i.  q.  Elimea. 

ëlyraug,  i,  m.  (eîX£o>),  élime,  genre  de  plantes 
graminées  :  <^>  arenarius,  fam.  Gramineae,  L.  M. 

Elyrtis,  "EXupo;,  Scylax,  Steph.;  Pausan.  Phoc. 
c.  16;  Stadiasm.  mar.  m.;  v.  de  Crète,  sur  la  cote 
méridionale  de  die;  selon  Pasldey  {  Travels,  vol.  2, 
'/'.  ro5  ),auj.  Palœocastron, près  de  Rhodovani.  Elyrii, 
'EXOpiot,  (ov,  médaille  dans  le  Thesaur.  Brandenb . ; 
Pellerin,  Rec.  des  Méd.  vol.  3, p.  68;  Mionnet,  Suppl. 
vol.  4,  />.  3 19;  hab. 

Kljsii,  orum,  m.,  peuple  qui  habitait  l'est  de  la 
Germanie  entre  l'Oder  et  la  Fistule,  et  qui  apparte- 
nait à  la  race  des  Lygiens ,  Tac    Germ.  43. 

KlyNÏî  Campi  ou  Elysïuin  ,  Homer.  Odyss. 
ô.;  Plutarch.  Sertor.;  id.  ad  Apollon.;  Virg.;  Tibull.; 
Prop'ert.;  Martial.;  les  champs  Étysées ,  séjour  des 
bons  dans  l'empire  des  morts;  sel.  Virg.  en  Béotie ; 
d'ordinaire  placés  dans  les  Fortunatae  Insulx  ;  cf.  Virg. 
/En.  6;  id.  Georg.  1;  JVîndet,  De  Vil.funct.  stat.  etc. 
sect.  8.  Elysius,  adj.  <^>  campi,  Virg.;  ~  domus, 
Ovid. 

ElyMium  ,  ii,  n„   'HXuatov,  l 'Elysée,   séjour  des 

bienheureux,    Virg.  jEii.  5,  735,  Scrv.;  6,  542,  744, 

'  et  passim;  cf.  Heyne,  Virg.  ASn.  6,  675  sq,  et  ejusd. 
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///-/i   An.  H,  p.  1  oig,  , ,/.  //'i,.'/,  11/  />•   là  I  lytlill, 

11,11111,   ail).,   élysétn,  de   1  f  impi,    /#» 

,  /ium/     1  1         •  r,  38  ;  1 1buû,  1 ,  \, 

'•n-  1,   ,.  //.    i:',.'  ,/.  .  .  .,..,.    Martial. 

lu,    [Ol   ,   •-■   |,l-r. -,    ,  Mi     6|    SI,    •        dotll  II,   O      I      Vrt. 

I  ',  ,    1  1  1   ,    ,  /. I,     ,     /  ",  un.     I,    1  /  ,  '  I       ■         <   I 

Stat,    il,,  h.    ,,    ,m   ■■'  invi,   /'/„/,.    ; ,    -,  60,    -   - 
|,in  ll.i,  ,  -ii  .1    Prostrpint,  Martial.   ",,  34  '»> 

Suint.  Elytii ,  arum ,  n,   1  >.  eut.  rtntpi),  Iti  champs 
Etysées,  Martial,  a,  5a;  Luean,  6,699 

FIj'hIum,  ;i,  uni;   voy,   U  précéd.  n'    If. 

i:i>h«<t  ,  1.  ,/.  Eliiler. 

■cijHit-r,  1111,  .s,/,.,  lr  jt.  El sttr,  la  grand  iJi- 
tti  ou  CSIsltr  flanc,  prend  mi  ■.•mue prit  du  village 
<t Rlster,  reçoit  la  Plt'ust  non  loin  dt  Ltii 
jette  pris  de  Rctptig  dans  la  Saale, 

«■lyllirïtlti ,  ilioii,  /(IXutpov),  élytroite,  iisflaw* 

million   dll    engin,    i.      V. 

«"•lytrôcf'li-  ,  (ff /.  (IXwfpOV,  /.r.ir,,,  •■/,  ',  ou-lr, 
lui  nie  a  tinter.,  les  jinrois  dii  vagin,  !..    M. 

ëly  lr«>rrliii|(ia  ,  ■,/".  (fXvtpOV,  iilù  ,,  élytrtSW 
rhagie,    e,  oui  ment  de  snng  par  le  VOglII,    I  ■    O, 

i'iy  Irorrlutphia,  m,  /  (  EXvTpov,  pir.to)  ),  élv- 
trorrftap/tit,  suture    du    engin  ,    !..     '/. 

i;i/:i ,  1.  a.  Ausonlia. 

«m,  comme  eu  m  j  voy,  1-,  au  eatnmtnt, 

Iviiiii;  cf.  //iinona. 

ICiiui'ar  ;  cf.  Kephaim. 

*  ë-iuacërâtuN,  a,  uni,  partie.  [  uiarcio  |,  amai- 
gri, exténué,  épuisé,  miné,  Senec.  Cous,  ad  Marc. 
10,  ad  fin. 

ë-mâcesco  ,  (ui,  i.  V,  iucli.  n.,  devenir  maigre , 
maigrir  {extrêmement  rare),  Cels.   2,2. 

ë-macio,  sans  parf,  âtum,  r.  r.  a.,  amaigrir, 
appauvrir,  épuiser  une  terre  (appartient  a  la  langue 
de  t  économie  rurale  )  ,  Colum.  2  ,  10,  25;  s,  10,  1  ; 
4,  24,  12;  4,  33,3;  4,  6,  3  (peut-être  aussi  Plin. 
18,  10,  25,  oit  la  leçon  vulgaire  est  i-macrari  ). 

cmâcitas  ,  atis,  f.  [  cmax  ] ,  passion  ,  manie,  (ta- 
cheter, Colum.  4i  3,  1  ;  Plin.  Ep.  3,  7,8. 

P-macresco,  ciiii,  3.  v.  inc/t.  n.,  devenir  nt'iigre, 
maigrir  (  très-rare  ),  Cels.  2,  \  et  5. 

emacror,  ari;  voy.  emacio,  à  la  fin. 

ë-maculo  ,  âvi  ,  âtum,  1.  v.  a.,  détacher,  purger 
de  taches,  nettoyer,  purifier  (  mot  poster,  à  Auguste), 
Plin.  21,  19,  75;  Gell.  fi,  5,  g;A/>pttl.  A  pot.  p.  278; 
Macrob.  Sat.  7,  i3.  —  2°)  métaplt.  :  ~domum  odo- 
ribus  arabicis,  purifier  une  maison  acte  des  fumi- 
gations de  parfums  d'Arabie,  Ammian.  29,    1. 

ëmàfleo,  es,  ni,  =  madeo,  Ov.  Tritt.  5,  i,  40 
(  leçon  douteuse  ;  d'autres  lisent  dcmadiiisse;  d'autres 
immadui^se  ). 

ëmânâtïo,  ônis,  f.  [emano],  émanation  (la t.  des 
bas  temps  ),  Vulg.  Sapient.  7,  2  5. 

ëmânfttor,  ôris,  m.,  celui  qui  répand:  ,^  lactei 
sermonis,  Cassiod.  lnstit.  divin,  litt.  20. 

ëmancïpâtïo  (s'écrit  aussi  emaiicup.  ),  ônis,  f. 
[eniancipo],  /.  techn.  de  la  langue  du  droit.  —  1°) 
dans  le  sens  rigoureux,  action  d'affranchir  son  fils  de 
la  puissance  paternelle  (  patria  potestas  )  et  de  le  livrer 
à  lui-même,  affranchissement,  émancipation  (ce  qui 
avait  lieu  par  une  triple  mancipatio  et  mauumissio; 
voy.  emancipo  ),  «  Gaj.  Inst.  1,  i32;  Ulp.  Fragm. 
10,  1;  Justin.  Inst.  x,  12,  §6;  »  Quintit.  Inst.  11, 
1,  65.  —  2°)  i^j  familiae,  émancipation  de  la  famille , 
vente  fictive  par  laquelle  on  aliénait  son  droit  de  chef 
de  famille  en  faisant  un  testament  appelé  per  xs  et  li- 
bram,  Gell.  i5,  27,  3. 

ëmancïpator,  ôris,  m.  [emancipo],  celui  qui 
émancipe  (post-classique),  Prudent.  Cathem.  7,   184. 

ë-mancipo  (s'écrit  aussi  emancupo  ),  âvi,  âtum, 
r.  v.  a.,  t.  techn.  de  la  langue  du  droit.  — I)  dans 
C  acception  rigoureuse,  affranchir  son  fils  de  la  puis- 
sance paternelle  (patria  potestas)  et  le  livrer  à  lui- 
même,  le  reconnaître  indépendant  ;  ce  qui  avait  lieu 
au  moyen  d'une  triple  mancipatio  et  mauumissio;  af- 
franchir, émanciper,  «  Gaj.  Dig.  1,  i32  sq.;  Ulp. 
Fragm.  10,  1;  Justin.  Inst.  1,  12,  §  6;  »  l.iv.  7,  16; 
Plin.  Ep.  4,  2,  i,etbeauc.  d'autres;  cf.  Unterholzner, 
Journal  pour  la  science  du  Droit,  i,p.  i57-c6+;  Zim- 
mer/i ,  Hist.  du  Droit,  1 ,  §  225  ;  Rein  ,  Droit  civil, 
p.  228  et  suiv.  —  II)  dans  un  sens  plus  large,  faire 
passer  de  sa  propre  puissance  sous  ta  puissance  d'un 
autre,  céder  a  qqn  l'autorité  et  les  droits  qu'on  avait  : 
r^i  filiiim  in  adoptionem,  émanciper  sou  fils  pour  te 
mettre  en  état  d'être  adopté  par  un  autre,  Cic.  Fin. 
r,  7,  ai  5  cf.  Plin.  Ep.  8,  18,  4,  et  Fest.  p.  58.  ~ 
agruin,  aliéner,  céder  une  terre,  Sitet.'Oth.  4;  cf.  «~ 
prtedia  patenta,  Quintit.  Inst.  6,  3,  44.  —  2°)métapk., 
en  dehors  de  la  langue  du  droit,  livrer,  faire  aban- 
don de,  aliéner,  vendre  ;  soumettre ,   assujettir  :  Mu- 
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lier,  tibi  me  emancupo,  Tuui  »um,  Jaunir,  /<■  met 
livre  à  toi  ou  je  me  fait  ton  esclave,  j»  t'appartiens, 
Plaid.  Bacch.  1,1,  5a;  cf.  Hor.  Bpod.  g,  12.  (Se 
neotus)  si  jua  wium  retinel,  li  nemini  émancipais 
est,  si  elle  {la  vieillesse)  conservi  ton  droit,  si  elle 
n'est  assujetti»  à  personne,  Cic.  De  Seneet.  n,  i8; 
cf.  :  Venditut  alque  emancipatue  tribuoatua,  id.  Pnil. 
a,  a  i ,  5  s  • 

ë-main-o,  â\i,  i.  »>.  a,  [  innnciis],  mutiler,  estro 
tronquer,  rendre  manchot  :  r^i  omnes ,  Lab'ien. 
dam  Senec.  Contr.  S,  33,  ad  fin. 

r-niHiK'u ,  nsi,  2.  v.  n.  —  *  1°)  rester  dehors, 
Stat.  Theb.  :,  65o.  —  2°)  /.  milit.,  s'absenter  au 
delà  'le  son  congé,  dépasser  les  limites  fixées  par  la 
permission,  Modest.  Dig.  1<j,  16,  3. 

Emaniclj  Plia.  3,  i  }^«<p/e</c/'HispaniaBœtica. 

ë-miiiio,  â\i,  Ai  mu ,  t.  v.  a.,  couler  de,  découler, 
sortir  {  trèS'Classiqae  ;  partie,  fréq.  dans  le  sens  figuré 
et  dans  Cicèron  ).  —  I)  au  propre ,  /.lier,  3,  .".S?.  ;  Cic. 
poet.  Divin.  ■>,  3o;  Colum.  <>,  S2,  i  ;  Gell.  ig,  5,  fi; 
Appui.  Met.  m, />.  >\ï.  —  II)  au  fig.  1°)  sortir  de 
qqcfte,    émaner,  provenir,   tirer  son  origine  de   :  Alii 

quoque  alio  ex  fonte  prœceptores diceudi emanavernnt, 

il  y  eut  encore  d'autres  rhéteurs  sortis  d'une  autre 
école,  Cie.  Invent.  2,  2,  7  ;  cf.  id.  Cœl.  8,  19.  Ex 
quo  ( Joco )  visoniiiis  oportet emanet  ratiociuaiionis , 
d'où  doit  émaner  toute  la  force  de  l'argument ,  id.  In- 
vent. 1,  37,  67  ;  cf.  id.  De  Or.  1,  42,  189.  Hinc  hsec 
recentior  Academia  émana  vit,  de  là  est  sortie  cette 
nouvelle  Académie ,  id.  ib.  3,  18,  ad  fin.;  cf.  • — >  islinc 
mala,  les  maux  découlent  de  cette  source,  id.  Att.  7, 
ai,  —  2°)  s'étendre,  se  répandre,  se  propager:  Ema- 
Dabat  lalius  malum,  le  mal  s'étendait  plus  loin,  portait 
plus  loin  tes  ravages,  F/or.  4,  9,  5.  Singularem  elo- 
quii  suavilaleni  oie  ejus  'se.  Platonis)  t-manaturam 
(lixerunt ,  J'ai.  Max.  1,  6,  3,  ext.  —  Et  surtout  fréq. 
—  b)  parlicul.  se  divulguer,  se  répandre,  transpirer 
dans  le  publie,  devenir  public,  venir  à  la  connaissance 
de  tout  le  monde  :  Nequaquam  oratio  mea  exîre  at<|iic 
in  vulgus  emanare  poterit,  mon  discours  ne  pourra 
nullement  sortir  de  cette  enceinte  et  se  répandre  dans 
le  public,  Cic.  Rose.  Am.  1,  3;  cf.  id.  Att.  3,  12,2; 
Brut.  05;  Verr.  a ,  r,  r;  Leg.  i,  i$,fin.;  Qu.  Cie. 
petit,  cous.  5,  17;  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  6,  2  ;  Liv. 
8,  3  ;  42,  16;  44,  35,  et  beauc.  d'autres.  Cf.  avec  une 
propos,  infin.  pour  régime,  Liv.   3,   24;  Sliet.  An:  6. 

*ëmansïo,  ônis,  /.  [  emaneo,  //"  2],  émansion, 
action  de  demeurer  absent  au  delà  de  son  congé,  de 
dépasser  sa  permission  ,  en  pari,  d'un  soldat ,  Ait. 
Menand.  Dig.  49,  16,  4,  §  i5. 

ëniansor  ,  ôris,  m.  [emaneo,  n°  2],  émanseur, 
celui  qui  s"1  absente  au  delà  de  son  congé ,  qui  dépasse 
sa  permission,  retardataire ,  «  Modest.  Dig.  49,  16, 
3,  §  2;  «  ib.  §  5;  Arr.  Menand.  ib.  U-,p.  i3;  ib.  5, 
§  6;  Claud.  Satura,  ib.  48,  19,  16,  §  5. 

ë-niarcesco,  mi,  3.  v.  inc/i.  n.,  se  faner,  se  flé- 
trir {  très  -rare  );  au  fig.  dépérir,  s'amoindrir  :  r^j 
auclorilas,  Plin.  i5,  29,  3fi.  <~  refugium,  Hieron. 
Isai.  5,  17,  4. 

■ff  em  art- u  s  ,  i,  m.  [mot  gaulois]  ,  émarque, 
espèce  de  vigne  de  médiocre  qualité,  Colum.  3,  2,25; 
2,  4,_§    10. 

*  ë-niarjçïno  ,  ârc,  v.  a.,  enlever  les  bords ,  faire 
tomber  les  croûtes  :.  r^>  ulcéra,  élargir  les  plaies,  Plin. 
14,28,  9,  4r. 

*  emascûlolor,  ôris,  m.  [emasculo],  corrupteur 
déjeunes  gens,  Appui.  Apol.  p.  32 r. 

ë-mascûlo,  are,  r.  a.  [  mar.culus]  ,  rendre  im- 
puissant, émasculer,  châtrer  {post-class.)  :  «^asityini, 
Appui.  Met.  7,  p.  198.  r^v  sarerdoies  herbis  quibus- 
dam,  rendre  des  prêtres  impuissants  au  moyen  de  cer- 
taines herbes,  Serv.  Vrrg.  ALn    6,  661. 

Ematli ,  v.  de  la  tribu  de  Nephtali ,  dans  la 
Juda-a.  Près  de  la  était  un  temple  en  marbre,  élevé 
par  Hérodc  le  Grand  en  l'honneur  d'Auguste. 

Ematli;  cf.  Chamath. 

Ëmalliïa,  a,/.,  'Hu.oc'k'a,  Hom.  II.  14,  226; 
Justin,  7,  1  ;  Polyb.  24,  8,  4;  Liv.  40,  3;  Ptol.;  Strab. 
p.  329  ;  Emalhie ,  province  de  Macédoine  ,  Plin.  4, 
10,  17.  —  B)  par  mélonym.  poét.  —  1°)  la  Macé- 
doine,  Vu  g.  Ceorg.  4,  3go.  ■ —  2°)  la  Thessalie,  et 
particul.  les  environs  de  Pliarsalc ,  Vire,  lleorg.  i, 
492,  Serv.  et  Heyne ;  cf.  ce  qui  suit.  —  II)  De  ta  — 
1°)  Emâlhïus,  a,  uni,  adj.,  d  Emnthie,  c.-à-d.  par  mé- 
lùnyrn.  poét.  —  a)  macédonien  :  r^j  Perses.  Corn. 
Sever.  dans  Senec.  Suas.  7.  <^j  campi,  Ovid.  Met. 
5,  3l3.  ~  dux,  c.-à-d.  Alexandre,  id.  Trist.  3,  5, 
89;  en  pari,  du  même  :  ^  mânes,  Stat.  Silv.  3,  2, 
X17;  cf.  r^,  tecla,  les  maisons  d'Alexandrie,  Lucan. 
10,  58.  —  b)  tltcssatien  :  <^>  vertex,  c.-à-d.  le  Pé- 
rou,   Virg.    tir.  34.   ^  acies,   la  bataille  de  Phar- 
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taie,   /.'irait.   8,    5ii;    en  pari   de  la   même 
1I1-,  Ir  désastre  de  Pharsate,  id  9, 


r^>  ria-  ' 

<i5o  ;  r^j  ruina,  id. 
«i,  33  ;  '/.  aussi  <^--  ferrum,  id.  9,  ■>.  i5  ;  et  ~  campi,  id. 
1,  1.  —  c)  thrace  :  e**>  ventut,  Lucil.  dans  Jtd.  Bu  fin. 
De  Fig-  §  afi  Ruluik.  —  9.  '  Êm&lhu,  idis,/.,  d'Etna- 
thie,  r.-a-d.  —  a)  macédonienne,  comme  tubst.  Enia- 
thides,  les  filles  du  roi  d,-  Macédoine  Piérnt  .  Ovid. 
Mrt.  5,  CiCh).  — 1»)  de  Tliessalie  :  <^  lellus,  Lucan.  fi, 
58o;  cf.  comme  subst.  l-.niailiis,  i.q.  Kinatliia  ,  id.  6, 
i  5o. 

Kmatllia  ,   ville   d,   Macédoine,  Strab.  p.   $%Ç). 

ICnuitliis,  idis;  voy.  l.inatliia , //"  II,  2. 

i:m:i  I  li  i  us,  a,  uni;  voy.  Knialliia,  n"  II,  1. 

lîmathralia,  'Kjj.iTpaêa,  c x  (ell.;  i.  q.  Hemalli 
Magna, 

«"'-Hifitûresco,  rui,  i.  v.ineh.,  mûrir  entièrement, 
parvenir  à  parfaite  maturité  {tris-rare  )  —  1°)  au 
propre  :  < — >  semen,  la  semence  mûrit,  l'Un.  a5,  4.  17. 
rdsegeteS,  Gell.  7,  29,  -.  —  *  /.")  au  fig.  s'adoucir, 
se  calmer  :  r^j  ira  Cssaris-,  Ovid.  Tri  t.  ■>.,    ix\. 

*  ë-mâtiïro,  are,  r.  a.,  faire  mûrir  entièrement, 
rendre  tout  à  Jàit  mûr,  amener  à  parfaite  maturité  ; 
~   fruges  (  calor  ),  Eumen.  Grat.  Ait.  ad  Const.  10. 

Emaus,  Ann.  Hinemar.  Remens.  ami.  870; 
Vinaus,  Voies.  Notit.;  Amansensis  Pagus,  Erric.  De 
Miracid.  S.  Germant;  peut-être  i.q.  Atôariensis  Pagus, 
Chrome.  Hesucns.;  lieu  de  la  Gallia  Narbonensis; 
probl.  attj.  le  bourg  d' Amanzc,  dépt  de  la  Haute-Saône, 
a  3  milles  au  S.-O.  de  Vesoul. 

Iviiuuis  ou  Amaus  Comîtatus,  Ann.  Pru- 
dent. Treccns.  ann.  83g;  peut-être  i.  q.  Atuariensis 
Comilatus,  Chronic.  Besuens.t  contrée  delà  Gallia 
Narbon.,  probabl.  entre  les  fi.  Arar,  Oscara,  Tila  et 
Vineenna;  peut-être,  dans  le  dépt  de  la  Hautr-Sadne. 
(  Franche- Comté). 

Emâus  ;  cj.  Paroparnisus. 

rmai,  âcis  [  l'inn  ;  cf.  edax ,  bibax,  etc.  ] ,  qui  a  la 
manie,  la  passion  d'acheter,  acheteur,  Cato,  R.  R. 
2, fin.;*  Cie.  Parad.  6,  3,  5i;  Ovid.  A.  A.  1,  4?r. 
Poét.  :  Non  tu  prere  poscis  emaci ,  ce  n'est  pas  toi 
qui  marchandes  avec  les  dieux  dans  tes  prières ,  Pris. 

E 111  lia,  Emb,  Jemba,  fi.  russe ,  près  des  Kirg bises 
Dschrm,  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  Man- 
gislaw,  forme  la  limite  entre  le  gouvernement  d'Orem- 
bourg  et  1rs  Kirghises ,  et  se  jette  dans  la  mer  Cas- 
pienne. Sur  les  rives  se  trouve  en  abondance  la  fram- 
boise des  steppes. 

embadâlis,  e,  relatif  à  /' aire ,  de  Taire  :  <^j  spa- 
tium,  Roeth.  (ieom.  2,  />.   1218. 

emliailiim  ,  i ,  ri.,  =  su.6a.6ov,  aire,  emplacement 
uni,  large  espace  de  terre,  Bocth.  Geom.  2,  p.  121 3. 

embœnetica,  lisez  empenelica;  voy.  ce  mot. 

-j"  embamma,  âtis  ,  //.,  =  £u.êau.u.a  ,  sauce  pi- 
quante, assaisonnement,  condiment  acide  pour  exciter 
l'appétit,  Colum.  12,  5-,  fin.;  Plin.  20,  14,  53;  22, 
22,  44,  et  passim. 

•j*  einbasïcœtas,  a-,  m.,  =  èu.êao-'.y.oÎTr,; ,  comme 
cinaedllS  ;  c'est  aussi  le  nom  d'un  vase  à  boire  qui  a 
une  forme  obscène  ;  de  là  le  double  sens  qu'on  trouve 
dans  Petron.  Sat.  24,  1  et  2. 

Embasis,  Emsia,  Amasia,  Embs.,  bourg  du 
duché  de  JVassau  sur  la  La/m  à  1  mille  de  Dirtz.  Dr 
là  parlait ,  selon  Tac.  Ann.  1 ,  5o  ,  le  fosse  palissade, 
établi  par  Tibère  et  continué  par  Trajan  et  Hadrien 
jusqu'au  Danube,  qui  reliait  les  châteaux  romains  <  / 
les  défendait  contre  les  attaques  de  l'ennemi. 

embater,  ëris,  m.  (  êu.6iïr)p  ),  Vite.  1,  a,  rai- 
nure de  balisle  (  leçon  douteuse  ). 

Embda  ;  <;/!  Enida. 

Embdanus  Comilatus,  Ctuv.  3,  i5;  Embda- 
nus  Principalus,  CelL;  Frisia  Orientalis,  Cell.  2,  5; 
48;  Cluv.  2,  18;  3,  i5;  cf.  Emmius,  in  Rrb.  Frisic; 
id.  De  Fris,  et  Frisior.  Rep.;  la  Frise  orientale ,  dans 
la  principauté  de  Hanovre  ,  bornée  à  /' E.  par  t'Cddrn- 
botirg,  au  N.  par  la  mer  du  Nord  e:  le  Dollar/,  à  l'O. 
par  l'Ems,  Grœaiague,  etc.,  au  S.  par  Meppen.  Ca- 
pitale Emden. 

-f  emblëma,  âtis  'abl.  plur,  emblematis,  Cic. 
J'err.  2,  4,  22;  *  Quinlil.  Inst.  2,  4,  27  ;  cf.  Schnei- 
der, Gramm.  2,  p.  267),  n.,  1=  £U.Q.r|u.a,  placage, 
ornement  rapporté,  p  ècc  de  rapport.  —  a)  orne- 
ment en  relief  des  vases  et  ustensiles  ,  Cic  Verr.  2, 
4,  17,  22  sq.;  Paul.  Dig.  34,  2,  32,  et  très-souvent. 
—  b)  ouvrage  de  pièces  de  rapport ,  mosaïque  ;  Lucil. 
dans  Cic.  Or.  44;  De  Or.  3,  43,  et  Brut.  79,  274; 
Varro,  B.  R.  3,  2,4.  Au  fig.,  pièces  de  rapport  dans 
le  style,   Quinlil.  1,  4. 

•f  embtila,  a?,  fi ,  =  èu.6o),ri ,  action  de  charger 
des  marchandises  à  bord  d'un  navire,  chargement  (fat. 
des  bas  temps),  Cod.  Theod.  1,2,  10;  Novell.  i63,  2. 
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embôlîârîa,  a-,  /.  [embolium],  actrice  d'inter- 
mèdes, Plin.  -,  '.8,  (9, $  t58;  tnter. Murât.  6fi..,4. 

Emliôlîma,  oiiiiii  ,   'KitéôXiua ,  Ptol.'},   1,57; 

in  au.  i,a8;  BcboKn»,  Curlius,  H,  nj  v.  de  fludia 

inlra    CaDgero,  tel.  Ptol.  pris   d,-   C  embouchure  du 

SuailUS dans  /'Indus; selon  d' Anvillr,  à  environ  7  5  stad. 

au  A',  de  I  i\ila,  a  8<.  au  S.-O.  d'Aorneit. 

f  emliôlïniHMis,  a,  uni,  adj.,  =  lu£ohuM0C, 
intercalaire,  embolismêen,  emholiimique  (  intercalant}  ; 
^^  diis,  Auson.  Eclog.  de  rat.  dier.  i3  On  dit  aussi 
embolimus,  =  è(i6ôXtjjio; ,  So/in.  i,  et  embolimaris, 
tsid. 

emliolimaris  ,  e;  voy.  l'art,  précéd. 

embolimus,  a,  uni;  voy.  l'art,  précéd. 

rmbolisiiius,  i,  m  (èu.6oWu.ôç),  ls.d.,  embolU- 
me,  intercatation. 

f  embolium  ,  ii ,  n.,  =  eu,66>tov  ,  chose  intrrea- 
lée,  hoi  i-d'iriivrc ,  accessoire;  dans  la  langue  scéui- 
que  intermède ,  ballet,  (  ic.  Sest.  54,  11  fi.  (  «  Embo- 
lia  pertinent  ad  gestus  saltatoiïos.  •>  Schol.  ) 

f  embôlum  ,  i,  n.,  =  eu.6o)ov  ,  éperon  de  vais- 
seau: r^tenetim,  Petron.  Sat.    3o,    I. 

f  iinlioliis  ,  i,  m.,  =  éjj.6o)o;,  t.  de  mécan.,  pis- 
ton des  pompes  foulantes  et  aspirantes,  cheville,  cla- 
vette, Vite.  10,  12. 

Emborodiuinm  ;  cf.  Tacit.  Ann.  i5;  id.  Hist. 
2;  Plin.  14,  3;  Vopisc.  in  Aure/iano  et  Probo  ;  Amm. 
Marc.  i5;  Robert,  et  Somma  th.  Coll.;  Masson. 
Drscript.  Flum.  Gall.;  Belleforet,  Cosmogr.;  i.  q. 
Castrum  Ebredunense, 

emhrache,  es,  /.  (  fu.6péxw),  embrocation,  fo- 
mentation faite  sur  une  partie  malede  avec  un  liquide 
gras,  huileux  ,  qu'on  y  fait  tomber  goutte  à  goutte  , 
L.  M. 

Embrïca  ;  cf.  Teschenmacher,  Clivia  antiq.  et 
modem.;   Merlan.  Topogr.    Westphal.;   cf.  Ascibur 

«■mbroclia  ,  ae,  /".,  =  âu.6poy_r] ,  embrocation,  irri- 
gation. Theod.  Prise.   1,  33. 

Em lirodûiium  C'aturiçum  ,  /,  q.  Castrum 
Ebredunense. 

«Miibrjon,  ônis,  //.  (é'^êp-jov),  embryon,  germe 
non  encore  développé,  particulièrement  fétus  qui  com- 
mence, à  se  former  dans  le  ventre  de  la  mère,  L.  M. 

omlii-jôtblastes ,  a-,  m.  (lu.ëpuov,  ôXàfftri;), 
instrument  propre  à  broyer  les  os  du  fœtus  pour  en 
faciliter  l'extraction,  L.  M. 

embrjôtômia  ,  a,/.  (lu.ëpuov ,  téu.vw)  ,  embryo- 
tomie,  dissection  du  fivtus  ;  —  dépècement  du  fœtus 
mort  dans  la  matrice,  L.  M. 

(Miibryiilcia,  a',/,  (fuiëpuov,  ï\%<ù),  embryulcie, 
extraction  du  fœtus  à  l'aide  d'instruments  ,  L.  M. 

Emda ,  Cell.  2,  5;  8;  Cluv.  3,  3,  i:>;Luen.; 
Embda,  Cell.;  peut-être  aussi  Emetha  ;  cj.  Werden- 
hag.  De  Rep.  Hanseal.;  Reidan.  u,  ad  ann.  1594; 
Criot.  De  Bell.  Hrlg.;  Rert.  Comm.  Germ.  3,  p.  525; 
Ubbo  Emm.  De  Rrb.  Fris.  1  ', ,  /'.  210;  id.  De  F.ccl.  in 
Fris.  Orient.;  i.  q    Amasia. 

Emdauiis  Minus;  cf.  Dollarius  Sinus 

*  ë-mëdïtfitus,  a,  nm,  partie.  [  meditor],  ima- 
giné, invente;  étudié,  feint  :  <~  flelus,  Appui.  Met. 
2,  p.   126. 

ë-mëdullâtus,  a,  uni,  partie.  {  niedullo],  dont 
on  a  retiré  la  moelle.  —  *  1°)  au  propre  :  <~  radix , 
Plin.  22,  22,  43.  —  *  2°)  au  fig.  affaibli,  énervé, 
sans  force  :  r+o  virtules,  Stdon.  Ep.  8,  6. 

Emelia  ,  Emîlia  ,  Cambaea  ;  Emely,  Awn  , 
bourg  d'Irlande,  comté  de  Tipperary,  prov.  de 
Munster. 

emein  {p.  eumeum),  comme  eumdem,  Fest 

ëmeudâbïlis ,  e,  adj.  [emendo],  réparable, 
qu'on  peut  corriger  :  <~  eiror,  Liv.  44,  10.  rw>  aetas, 
Senec.  Clément.  7. 

emendate  ,adv.;  vot .  emendo,  Pa.,  à  la  fin. 

ëmendâtïo  .  ônis,  /.  [  emendo  ],  action  de  cor- 
riger, correction,  réprimande;  comme  fig .  de  rhet. 
correction,  Cic  Fin.  4,  9  {/oint  à  correclio);  Quinlil. 
Dut.  1,  5,  34;  2,  4,  10;  i3;  5,  10,  73;  10,  4,  1  J 
Plin.  8,  5l,  78;  Claud.  Satitrn.  Dig.  48,  19*  l6.  §  2. 
et  beauc.  d'autres. 

ëmeildator,  ôris,  m.  [emendo],  celui  qui  cor- 
rige ,  qui  améliore  ,  réformateur.  Cic.  Ralb.  8,20; 
Phil.  2,  17.  ad  fin.;  Bru'-  74-  259;  Plin.  Pancg.  6, 
2  ;  Ep.  6,  5.  4,  et  passim. 

ëniendâtôrïus ,  a,  um  ,  adj.  [  emendo],  qui  a 
la  vertu  de  corriger,  de  purifier  {lut.  des  bas  temps  . 
/—  ignis,  /c  feu  qui  purifie,  Augustin,  in  Psalm.  27, 

init. 

ëmendâtrïx,  icis,/.  [emendator],  celle  qui  cor- 
rige, reformatrice,  Cic.  Leg.  1,  a2,  58;  Tusc.  4, 
32,  69.' 


KM  IN 

i'IIM'imIiiIiin,  .i,    MB)  partie,  $t  l'a.  i/'i  inendo  . 

i'-iih'iiiIk'ii  i  sans  parf,    .u ,  i.  i>,  a„  menant 

(mot  poster. à   tug.)t  Suet.    tug.  gi,  fin.}  i  a 
(',<,/.  Theod,  ;),  a,   il,  ri  passim. 

r'-iiiciitlo ,  . i .  i .  Blum,  i     r   </.  |  un  n.lu m  | ,  eorri 

ger.    purger  at  faillis,   rclficr,    i,  former,  nmciid.  r, 

redresser,  retoucher,  effacer,  radie  tri'  (Irai  classique  t 
n'est  put  dans  César  i:  l  i  oupiditatibus  priocipum 
ri  vîliii  niliri  total  lui.i  nMi.h,  lie  «ni'  •iiil.ii  1 1 1  cor 
rigi  coiiiiiicnii.i ,  comme  les  ptisiiom  <t  les  vices  </••> 
premiers  rfe  T État  infectent  toute,  la  cité,  ainsi  leur 
régularité  C épure  et  la  corrige,  Cic.  Leg.  î,  i  i,   lo; 

Cf.  Quintil.  lllSt.  ■.>..    ',  7  ;j,   i,  i  ',  (M),    !.  KS;  de  même 

- —  1 1- x  i  i  «- 1-  luun  cousilium  (joint  à  eonfonnare),  cor- 
riger légèrement  ton  plan,  Cic.  Mur.  ag,  rw  cousue* 
tudiuem  viliosam |  réforme*'  une  habitude  ncunsc, 
ni.  Brut,  7 :"».  < —  vit i.i  adolaicautis  mullis  virtutibm, 
cer,  racheter  par  de  nombreuses  vertus  les  vices 
de  m  jeunesse,  lyèp.  Them,  t.  r**  fecta  priera  novii, 
Oviet.  F<nt.  i,  Ji|(>.  -  ras  italaa  legibus,  réformer 
l' Italie  par  desages  lois,  Hor,  Ep.  ■->,  i,  i.  f+*  legera 
severius,  Sttet.  Aug.  >,.  nusuccos  acerbes  in  pomis, 
corriger  /'dente  elts  fruits,  Ovid.  Med,  fac,  5  ;  cf.  r^> 
terrain  terra,  amender  une  terre   en  la  mélangeant 

«en  une   autre.  l'Un.    17,  5,  3,  nu  bo\em  eubitnrein 

famé  el  liti,  Colum.  6,  2,  11,  —  ParticuL  fréq.  en 

pari,  des  corrections  et  améliorations  apportées  au 
langage  (parle  ou  écrit),  Cic.  Ait.  2,  16,  ail  fin.; 
Or.  46;  Quintil.  Inst.  a,  a,  7;  8,  a,  4;  10,  2,  »o; 
10,  3,  17,  et  beauc.  d'autres.  Et  dans  la  langue  mé- 
dicale, comme  corrigera  p.  guérir  :  nu  <J>>loi-i-s  c;ipi lis, 
guérir  les  maux  de  tête  .  Plut.  20,  |3,  5o.  < — <  Uissim, 
la;  20,  1(1,62.  < — >  albugiucs  oculorum ,  id.  32,  7,  24. 
<^j  cicatrices ,  id.  36,  ai,  'ta,  et  beauc,  d'autres.  — 
2°)  d(fiis  la  langue  post-classique,  partuul.  corriger, 

châtier,  punir  :  Polerit  libertum   non  obsequentein 

emendare  aul  verbîa  aut  fuslium  castigaiioue,  l'Ip. 
Dig.  I,  [6,  9,  §  3  ,  de  même  Lamprid.  Alex.  Sev.  5l  ; 
Lactant.  Mort.  pers.  22.  —  De  là 

ënieiulïitiis  ,  a,  uni,  Pa.,  purgé  de  fautes  ,  cor- 
rect, parfait,  pur,  irrépiochable  :  <~  mores,  mœurs 
irréprochables,  (ic.  Lcel.  17;  cf.es.  vir,  Hor.  Ep.  1, 
16,  3o  ;  P/in.  Ep.  3,  3,  5.  ~  et  latina  locutio, 
Strie  correct  et  d'une  latinité  pure ,  Cic.  Brut.  74; 
cf.  Quintil.  Inst.  1,  5,  1  ;  33;  a,  4,  i5;  1,  6,  3o;  8, 
I,  r,  et  passim.  <~  opus,  Plut.  34,  8,  19,  «°  35.  nu 
aipia,  id.  36,  i5,  24,  «"9.  —  Compar.  :  »^u  millier, 
Petron.  Sut.  126,  ij.  nu  \ita,  Ulp.  Dig.  4,  3,  il. 
—  Super/.  :  ~  I101110  (joint  à  oplimus  )  ,  Plin.  Ep.  8, 
22,  2.  « — 1  libri,  Quintil.  Ep.  ad  Trynli.  §  3;  cf.  : 
Certe  enim  recentissima  quaeque  sunt  correcta  et 
emendata  maxime,  Cic.  Acad.  1,  4,  '3.  —  Adv. 
ëmendâte  :  r^>  loqui,  soribere,  etc.,  parler,  écrire  cor- 
rectement,  Cic.  Opt.  geu.  2;  Quintil.  Inst.  8,  1,  2; 
8,  3,  t  ;  Hirt.  B.  G.  8,  proœm.  §  6;  Vitr.  10,  11.  — 
Compar.  r^i  facere  capillum,  Plin.  34,  8,  19,  w°  3. 

êmeiisio,  ônis,  f.,  cours,  révolution  :  <^>  Iunaris, 
l'anné':  lunaire,  Isid. 

emeiisus,  a,  uni,  partie,  d'emetior. 

ë-mentïor,  ïtus,  4.  v.  dépon.  a.,  imaginer,  con- 
trouver,  inventer  pour  tromper,  avancer  faussement, 
alléguer,  simuler,  feindre,  supposer,  etc.  (très-clas- 
sique; n'est  pas  dans  César)  :  Quœ  dixisti  modo, 
Oninia  cmenlilus  (  es),  ce  que  tu  viens  de  dire  n'est 
que  pur  mensonge,  tu  l'as  inventé,  Plaut.  Ampli.  1,  i, 
a55;  de  même  r^,  aliquid,  (  ic.  Ilalb.  2,  5;  Pltil.  2, 
33,  83;  Opt.  gen.  7,  21;  Sali.  Catil.  49>  4;  lîv.  9, 
18;  91,  (il;  25,  3,  et  passim;  et  avec  une  propos, 
infin.  p.  régime,  Cic.  Plane.  3o,  73;  Liv.  1,  8; 
Suet.  Calig,  5r  ;  Ner.  22;  33;  Tac.  Ami.  2,66;  i3, 
I7  ;  Hist.  2,  42,  et  passim  ;  de  même  r^j  aliqtiem,  se 
donner,  se  fan  e,  passer  pour  qqn  ;  prendre  ses  airs  , 
son  allure,  l'imiter,  Plaut.  Trin.  4,  2,  i43;  Petron. 
Sat.  82,  3.  —  Absolt ,  mentir,  calomnier  :  Fgo  ha>c 
oninia  Clirysogonnm.fecisse  dico,  ut  ementiielur,  ut 
maliini  eivem  Roscium  fuisse (ingeret,  je  disque  C/iry- 
togonus  a  fait  tout  cela  pour  calomnier,  pour  repré- 
senter Roscius  comme  un  mauvais  citoyen,  Cic.  Rose. 
Am.  44;  de  même  id.  Divin,  r,  9;  Partit.  i\,  5o; 
Suet.  Cœs.  66;  cf.  :  Alii  ementili  sunt  in  eos  quos 
oderant,  les  autres  calomnièrent  ceux  qu'ils  détes- 
taient, Cic.  Partit.  14,  5o.  Quoniam  quidein  conces- 
siiiii  est  rhetoriljiis  emenliri  in  historiis  ,  nt  aliquid 
dieere  possint  argulius,  de  s'écarter  de  la  vérité,  d'in- 
venter,   Cic.   Brut,  if,  42. 

fftZs'  ementitlis,  a,  11m,  dans  le  sens  passif,  ima- 
giné, inventé,  controuvé,  feint,  supposé,  faux,  men- 
teur, C.  Mimmius  dans  Prise,  p.  793,  /'.;  (  ic.  P/iil. 
a,  3«;  N.  D.  2,  2/,  56;  Tusc.  3,  24,  58. 

ëmentura,  i,  n.  [e,  mens  J ,  idée,  pensée,  Gloss. 
Isid. 
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'«■-iiii.i,  .nu  l'uij..  Aluni  i  i.  v,  a,,  parcouru  en 
partant  uun  point  quelconque,  Iravei  t\  Entvalu 
1  ■  mu  clu  ie  uefertui  ad  lilus,   1mmiau.iut  '>. 

<--■■■  «-■■«'<>■',  ilui,  1 .  v.  dépon.  a.,  ai  heti  / ,  »«  ■/'" 

rir  (poster,  a    1  adull nganlibuiduiii  , 

acheter  l  adultère  a  force  de  présents,  Tac.    (nu.  1  t, 
,,      1  atlilun principis,  id  ib,i6,t,      *  ivariliam 

|>I.|  Ici  II  ,   .,/.    (/'.     il,     ',   .  ,     ,/..-       lui. h,    ■(]  1  \Mllll.llll 

lidein  ,  '■/.  ib,  1  a,  1  \. 

(fl    ,.-    iiiiruur  dans  le   tens  passif,   itn   acheté, 

tiniiiiun .  2  1,  <i  ;    'li,   • . 

n  IMi  Kl    Biitiiiui  diceboul  pro  accipera, 

s.   r.  AiiMtii  m ,  y.    ')  ;  1/.  idlino  et  1I1  uni. 

ê-lllërôo,  ni,  ilum,  / .  1.  a  .  et  \  priit-étn  tant 
exemple  avant  la  période  d'Aug.)  ê-meréor,  iiu>,  ■>. 
r.  dépOtt.  ■  I)  "1  quérir,  obtenu  par  un  service  quel' 
conque,  mériter,  gagner  (rare  en  ir  un,;  n'est  pas 
dans    Cieerou  )  :  Onul    egO  rnuiin,   iiiluli-in  lis  ,  iii.iIi, 

Quamobretn  ita  facares?  quel  mal  t'ai- je  fût,  jeune 

homme,  pour  que  lu  agisse.,  ainsi.'  l'iaul.  Aul.  4,   [Q, 

5.  l'.iiiirui  generoaoi  veslis  honore* ,  j'ai  mérité  l'il- 
lustre honneur  de  la  robe  (qu'on  donne  aux.  nicics  fé- 
condes), Prop.  4,  11,  Si,  .Miln  altioi  miIIh  iiudo,  quale 
judicium  bominura   emererer,   accessit,  je    me  suis 

profondément  préoccupe  de  l'opinion  que  je  donnerais 
de  moi,  Quintil.  Inst.  4,  prou  ni.  §  1;  ej.  :  Ijnciiiuli 
favoris  gralia  canunt,  ils  clusntent  pour  mériter  la  fa- 
veur, id.  ib.  4,  ',  2.  Aixa  Larenlia  corpus  in  \nlgii> 
Jaliai  pecuniamque  emerueral  ex  eo  quaestu  uberem, 
Acca  Larenlia  se  prostituait  et  avait  gagné  beaucoup 
d'argent  à  ce  commerce  ,  Gell.  6,  7,  5.  —  Poét.  avec 
une  propos,  infinit,  p.  rég.  ■  Enniiis  emeiuil  Coutiguiu 
poni,  Sci|iio  magne,  tilii,  ElinillS  a  mérité  d'être  place 
près  de  toi,  illustre  Scipion.  Ovid.  A.  A.  3,  4'o;  cf.  : 
llle  emeruit  vueis  babere  lidem,  id.  Fast.  4,  58.  — 
Au  partie,  passé,  avec  sigllif.  passive,  mérité  :  Etne- 
rito  caput  insère  cœlo,  Si/.  7,  19;  de  même  id.  n, 
464;  Manil.  1,  404  ;  Su/ou.  Car  m.  2,  209. 

2°)  dans  Tibiille  et  Ovide  ciniieie  aliquem,  comme 
demereri  aliquem,  bien  mériter  de  qqn,  l'obliger,  lui 
rendre  service  :  r^>  viiuin,  Tibull.  1,  9,  60,  Ovid. 
Trist.  4,  8,  52;  Am.  2,  8,  24;  Her.  6,  1 38.  —  Bien 
plus  souv.  (mais  non  dans  César) 

II  )  finir  son  service,  achever  son  temps  de  service, 
t.  de  la  langue  militaire:  Neniiui  spes  emerendi  sti- 
pendia adempla  ,  on  n'a  été  à  personne  l'espoir  d'a- 
chever son  temps,  Liv.  2  5,  6  ;  de  même  au  partie,  passé: 
Kmei  ita  stipendia,  service  fini,  fin  du  service,  Sali. 
Jug.  84,  2,  Krilz.;  Cic.  De  Senect.  14,  49  5  Liv.  3, 
57;  21,  43;  33,  3;  37,  4;  3g,  38,  fin.;  42,  34,  et 
passim.  De  même  Enierita  nulilia,  Suet.  Calig.  44.  De 
même  .-Enierita  arma,  Plin.  Paneg.  1  5,  3.  De  même 
Emerili  anni,  Ovid.  Trist.  4,  8,  21;  cf.  id.  Fast.  3, 
43.  Comme  v.  dépon.  :  Coinelium,  loitissime  mililis 
stipendia  eiueiiluin,  publicis  vinculis  oneiavit,/'/  char- 
gea de  fers  Cornélius,  qui  avait  très-vaillamment  fourni 
sa  carrière  militaire,  Val.  Max.  6,  1,  10.  De  l'a  eme- 
ritus,  i,  m.,  soldat  qui  a  fini  son  temps,  qui  a  servi, 
libéré,  vétéran,  Tac.  Ami.  1,  28;  Suet.  Aug.  24; 
Lucan.  1,  344,  et  passim.  —  2°)  métap/t.,  en  dehors 
de  la  sphère  milit.  :  Elsi  annuum  tempus  (se.  nia- 
gistratus)  prope  jam  emeritum  habebamus, etc.,  bien 
que  nous  fussions  presque  arrivé  au  terme  de  notre 
carrière  administrative ,  Cic.  Ait.  6,5,  3  ;  cf.  Anima; 
milii  operte  a,  d.  III.  cal.  Sext.  enurentur,  mes  fonc- 
tions annuelles  expirent  le  trois  des  calendes  de  Sex- 
tilis,  id.  ib.  6,  2,  6.  —  Le  partie,  passé  emeritus,  a, 
uni,  à  partir  de  la  période  d'Auguste,  a  la  significa- 
tion moyenne,  qui  a  servi,  usé  par  le  service,  hors  de 
service,  qui  a  fait  son  temps  ou  fourni  sa  carrière  : 
Ht-iiip.M  r,it  emeiitis  jam  juga  Pl.œbus  equis,  Phebus 
avait  déjà  dételé  ses  coursiers,  qui  avaient  fourni  leur 
course,  Ovid.  Fast.  4,  688;  cf.  :  A|>es  fessae  et  jam 
ementœ,  Plin.  il,  11,  II ;  de  même  r^>  palmes,  id.  17, 
23,  35,  §  206.  r-->  aralnini,  Ovid.  Fast.  t,  665.  ~ 
latus  (joint  à  iuvalidmn  ),  fiants  épuises,  id.  Am.  3, 
il,  14.  iv  acus,  aiguille  qui  ne  peut  plus  servir,  hors 
de  service,  Juven.  6,  49^.  ~  rogus,  bûcher  éteint, 
consumé,  Prop.  4 ,  il,  72. 

eniereor;  voy.  l'ai  t  précéd.  au  commette. 

ë-mersjo,  si,  suni,  3.  v.  a.  et  n.  — I)  act.,  tirer 
du  milieu,  du  sein  de  ;  faire  venir  à  la  surjace,  faire 
surnager,  faire  monter  (  très-rare  en  ce  sens  et  ne  se 
trouve  guère  que  construit  avec  se),  ou,  dans  le  sens 
moyen,  retenir  à  la  surface,  surnager,  s'élever,  sur- 
gir, monter,  apparaître,  se  montrer  (n'est  pas  dans 
Plante,  César,  Virgile  et  Horace). 

\)  an  propre  :  Oinim  jam  vicesima  Cancri  Septimaque 
e\  midis  pars  sese  emergit  in  astra,  lorsque  déjà  le  vingt- 
septième  degré  de  l'écrevisse  sort  de  l'onde,  monte  dans 
les  deux,  Manil.  5,  198  ;  de  même  nw  se  torrens  inio 
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'   dégagt   d, .  flati  ,/.  ;  a.  1 

1  ibi     •iiniii.iiiii  ;    ubilo   "m  •  1  ■■    ■  nu  1  ..    1  i) ... 
/r  t'apparus   t,>nt  a  coup  ■■  or  tant  du 

fleuvi  .  <  :,  .  Ih, tu,  1,  fit;  d.  menu  i-mei  11    1   1, 
I  "  ■  ',''',•  1 paludibu  ,  /  ■  ■     (un    1 ,  <- ,   . 

'    '  I  "l      '!•  Ni'  I     .1        lll    lui  1  III    ll-ll   li  n-    II','  Il   I  !     tu     , 

nuit,  dès    a  naissance,  tendre  vers  le  jour,  i 

1 5,  1 8ii , ,/.  u,, 'n,,  .     ,,,,,. ,  ,,/.  / 

nll    Jlg  .      l'.'A  1  .  ;     un   ,1,  . 

fort,  le  dégage/  péniblement  de  1  Facile  es  illi 

•  iiniMiiiiiii  malis,  qu'il       tirerait  aisément 

muni,    l,i.     Indr.     i,    ', ,    ;, ,  t   Ruhllk   ;  d.    mil 

in.ilii,  tfep.  Ait.  m,  \,Da1u  Quis  gubern 

rcipublica  Iraclare  pu  le  aibiinnelui  buoiincm 

^uiii  inbilo  m  iliniin m-,  i111il.11.  lu  1  1,11,111   ... 

prOrUIB?    '/'"    croirait  que   le    gutii  ci  nutl   ,/, 

clique   puisse    être    dmr      /  ur    un   homme    un  li    tout  à 

coup  des  ténèbres  du  w  est  de  la  débaucluoù  il 
si  longtemps  plongé  f  Cie.  Best.  <j;<f.    Tu  'u,'- 

•  uun,  omnium    racile  omnibus  rébus  iufimus,  toit 

sorti    de  li  fange,   id.   Valût.   ',  ,    17.     \1I11I   1  lin  1 

admiratione  animo,  Lis»,  h,  -,  ml  fin.  —  Une  foi, 

lient  être    un,     l,     .en,    n,    ,f      I    I    pOI   un  I  ■  I  uni    Idlil.i-. 

émergera  moles,  afin  qm-  je  puuse  me  tirer  •>'■ 
immenses  difficultés     de  mon  sujet'),   Manil.    i,  nfi 

(mais  dam  Ovid.  Past.   i,   I67,  il  faut  lire  :  Soi    •  i\ol- 

verat  »  orbem).  --  Beauc. plus  souv.  et  très-classique 

H  )  neutre  (  connue  plus  haut  1  un  1  gei  e  le  ),  sortir  du 
sein  des  eaux,  d'un  lieu  nii  l'on  est  plonge,  ri  tenir  à 
la  surjace,  remonter,  apparaître,  etc.  —   \     au  pi  "pi, 

Dionysii  equus  emersil  *■  Qurnine,  le  cheval  de  D 
sortit  du  fleuve,  Cic  Divin.  2,  3i,adfin.fd*  même 

nu  e  vadis,  id.  Cœl.  ai.  1 — •  ex  .ilto,  id.  Fin.  4,  2J, 
64.  00  de  paludibus,  Liv.  32,  3.  nu  ab  inlima  aia 
(angui.s),  sortit  du  pied  de  t autel,  Cic.  Divin,  i,  i3, 
72.  nu  sub  exsistenlibus  gl<  l)is  (pisces),  Liv.  \i,  2. 
nu  extra  a<|uam ,  sortir  hors  de  l'eau,  l'un.  i3,  18, 
32.  r^j  foras  (joint  à  exsilire),  Lucr.  2,  200.  r*j  ad 
oitus,  id.  5,  697.  1 — 1  in  suani  lucem  (luna),  Liv.  44, 
37,  et  autres  sembl.  —  Emerseram  commode  ex  An- 
tiali  in  Appiam  ad  Très  Taberuas,  je  m'en  allais  tran- 
quillement d '  Aiitium  par  la  voie  Appia,  et  j'étais  ar- 
rivé aux  Trois  Tavernes,  Cic.  Alt.  2,  12,  2;  cf.  i-^>  e 
patrio  regno  (joint  a  Cappadocix  latebris  se  occultare), 
se  sauver  de  ses  Etats,  id.  Manil.  3.  • — •  a-gre  in  aper- 
tos  campos  (  Manlius  ),  parvenir  difficilement  à  gagrnr 
les  plaines,  la  rase  campagne,  Liv.  ai,  25,  et  passim. 
Absolt:  (Plalaleaui  avem)  advolanttm  ad  eas  aves, 
quœ  se  m  mari  mei gèrent;  quœ  quum  emersi»sent 
piscemque  cepissent ,  etc.,  Cic.  S.  D.  2,  49;  cf.  id. 
Fin.  3,  14,  ad  fin.;  de  même  <~  sol,  le  soleil  se  lève, 
sort  des  flots  de  l'Océan  (d'à/  rès  les  idées  des  anciens), 
Cic.  Ara  t.  76  (de  même  A.  D.  2,  44,  n3);  Tac. 
Germ.  45;  cf.  <~  steJlae,P/i».  2,  14,  u,  et  passim.  — 
Impersonnetlt,  Ter.  Ad.  3,  2,   4. 

2°)  partictd.  naître,  sortir,  percer,  se  faire  jour  : 
Herbescens  viridilas  vaginis  quasi  pubescens  includi- 
tur;  e  qu.bus  quum  emersil,  lundit  frugem,  etc.,  une 
herbe  verdoyante  et  tendre  est  enfermée  dans  une 
gaine;  quand  elle  en  est  sortie,  elle  produit  un  fruit, 
Cic.  De  Senect.  i5,  5i  ;  cf.~  flos  ex  caule,  la  fleui 
sort  de  la  tige,  Plin.  ai,  17,  66;  de  même  <^->  lotus 
infaus  utero,  id.  11,  5i,  112.  n^-  ova,  id.  10,  52,  74. 
—  « — '  ventns,  le  vent  s'est  élevé,  id.  2,  82,  84. 

B)  au  fig.  sortir  avec  peine,  se  dégager  pénible- 
ment, se  tirer  de,  Se  dépêtrer  de,  etc.  :  Qlia  ex  vita 
vel  dicain  quo  ex  sermone  emersit,  totumque  se  ejecit 
atque  extulit,  quels  qu'aient  été  ces  écarts,  ou  plutôt 
ces  bruits,  il  s'en  est  sauvé,  il  s'en  est  entièrement  dé- 
gagé, Cic.  Cœl.  3i,  75;  de  même  ~  ex  misenimis 
nature  tua;  sordibus,  id.  Pis.  12,  37.  nu  ex  peculatus 
judicio,  se  tirer  d'une  accusation  de  péculnt,  id.  Verr. 
2,  1,  5.  ^->  ex  paternis  probris  ac  vitiis,  id.  ib.%,  3, 
69.  r^>  ex  mendieitale,  sortir  de  la  dernière  misère, 
id.  Patin,  g,  fin.  ~vixdume  naufragiis  prions  culpa?, 
Liv .  5,  52.  nu  ex  obuoxia  nare ,  id.  9,  io.  r^i  ex  omni 
sœvitia  foriuna;  (  virtus),  id.  25,  38.  nu  ex  boepublica 
militas,  Ulp.  Dig.  47,  10,  5, fin.  et  autres  s.embl. 
Quum  tam  mulia  ex  illomari  (  se.  Ponto)  bella  emer- 
serinl ,  tammulta  porroin  Ponium  inveciasint, puisque 
tan!  de  guerres  sont  sorties  de  cette  mer  et  que  tant 
de  guerres  aussi  y  ont  ete  portées,  Cic.  Verr.  1,  4,  58. 

Fquidem   niultos    vidi,    qui    tolam  adolescentiam 

volu|italibus  dédissent ,  emer=isse  aliquando  et  se  ad 
fiiigun  bonam,  ul  dicilur,  récépissé, y" en  ai  vu  beau- 
coup qui,  après  s'être  plonges  dans  les  plaisirs  pendant 
fonte  leur  jeunesse ,  ont  fini  par  se  relever,  et,  comme  on 
dit,  par  se  ranger.  Cic.  Cœl.  12.  Nuluis  in  imperio 
meo  sumplus  foetus  est.  Hac  auteui  re  incredibile est 
quantum  civitales  emerserinl ,  aucune  dépense  n'a  et* 
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faite  pont  mot,  pour  mon  service.  On  ne  .saurait  croire 
combien  cela  n  soulage  les  villes,  tes  a  remises  à  flot, 
id.  Att.  6,  2,  4;  cf.  nu  ail  siiin m;is  opes,  l'élever  à  la 
plus  grande  puissance,  ùucr.  ■>,  [3;  .5, 'if.  ■ — >inquod 
fastigium,  relief.  2,  65.  Quamvia  enim  démérite  ainl 
k'gesalicujus  opibus ,  quamvii  timefacta  liberias,  eraer- 

guiil  taineii  haîc  aliquando,  etc.,  les  lois  ont  beau  tue 
opprimées  par  la  puissance  d'un  homme,  la  liberté  a 
beau  être  étouffée  sous  la  terreur,  elles  finissent  tou- 
jours par  se  relever  et  reprendre  leur  empire,  Cic.  Off. 

a,  -,  24  ;  cf.  id.  Cluent.  65,  i83.  Nuiic  emergil  amor, 
mine  desiderium  ferre  non  possum ,  maintenant  l'a- 
mitié reprend  le  dessus,  V  affection  se  réveille,  et  je  ne 
/mis  plus  supporter  d'être  loin  de  lui,  id.  Att.  9,  10, 
2;  cf.  nu  dofor,  ta  douleur  revient,  id.  ib.  9,  6,  5.  — 
Ex  qui)  inagis  emergit  quale  sit  décorum  illud,  etc., 
par  où  l'on  voit  plus  clairement  ce  qu'il  faut  entendre 
par  ce  décorum,  id.  Off.  1,  3i  ;  cf.:  Tanti  sceleris 
indicinin  per  Fulviam  emersit,  cet  abominable  complot 
fut  révélé,  l'attentat  fut  dénoncé  par  Fit/vie,  Flor.  4, 
r,  6. 

Emeriariiiii,  Cluv.  3,  i5;  1.  q.  Embrica. 

Emerica  ou  Bmmerica;  cf.  Asciburgum. 

Enicrïtn,  Isidor.  Clironic.  Gotlior.  p.  169,  172; 
Mel/i,  2,  6;  r.  q.  Augusta  Emerita.  Emerilensis,  e, 
coovéutus,  P/in.  4,  22;  cf.  Ludov.  Nonius  c. 

Eiuerita  Jucataniensis ,  Meridad'Yucatan, 
v.  de.  l'Amérique  du  Nord,  capitale  de  l'intendance 
{presqu'île  )  du  même  nom,  sur  le  golfe  du  Mexique, 
dans  la  Nouvelle-Espagne. 

Emeriteusis  Urbs,  Isidor.  Clironic.  Gotlior. 
p.  169;  i.  q.  Augusta  Emerita. 

e  ni»' ri  tu  s.  a,  uni,  partie,  d'emereo.  Outre  les 
cens  indiqués  au  verbe  emereor,  il  signifie  aussi  qui 
a  reçu  la  liberté,  affranchi,  Inscr.  ap.  Murât.  802,  3. 
—  C'est  aussi  un  suj-n.  rom.,  Inscr.  ap.  Kcllerm. 
Vigil.  Rom.  laterc.  p.  62,  n°  206. 

1.  euiersus,  a,  uni,  partie,  d'emergo. 

'i.  ëmersus ,  ùs ,  m.  [  emergo  ] ,  action  de  sortir, 
de  se  tirer,  de  se  dégager  de  { ne  se  rencontre  pas 
avant  Aitg.)  :  • — <  serpentium,  Plin.  22,  2a,  46,  nu 
iluminis,  au  plur.,  endroit  oit  le  fleuve  sort  'du  lac 
qu'il  traverse),  id.  9,  22,  38.  nu  Stella?,  le  lever  d'un 
■astre,  id.  18,  25,  58;  Colum.  7,  3,  24.  nu  hostium, 
apparition  d'ennemis  qui  débouchent,  Vitr.   to,  22. 

Ciui'mi,  se,  Fest.  Avien.  v.  1084;  Anton.  Itin.; 
'A  mm.  Marc.  26,  18  (Vales.  6,  extr.  )  ;  "Eu.£ff*,  r,;, 
Julian.  Petav.  De  ElagabaL;  Emesus,  "Euxaoç,  Hero- 
dian.  5,  3;  Emisa,  .ne,  ^Ejiiffa,  a;,  Zosim.  1,  39,51, 
54;  Enxessa,  ae,  Vopisc.  Aurelian.  c.  25;  "Eu.eo-(ra, 
Constantin,  Porphyrogen.;  Emissa  ,  ae,  Amm.  Marc. 
14,  26  (raies.  8);  "Hp-usca. ,  aç,  Plot.;  Steph.; 
Emisa,  orum?.  TEp-iircov  TtôXi;,  Dionys.  Perieg.;  'Éu.t- 
ffuv  KoXcovîa;.,  médailles  de  Jttl.  Domna  et  de  Cara- 
calla  ;  Mr.TpoK.  KoX.  'Eu.i'<ru>v  3H).ia  Iluôîa ,  médaille 
d'Héliogabale  ;  Chemps,  tô  Xéu.vp,  Constantin.  Por- 
phyrogeu..;  v.  dans  le  S.  de  /'Apainene  (Syrie),  sur  ta 
rive  orient,  de  /'Orontes,  sel.  Anton.  Itin.  à  16  m.  p. 
au  S.-O.  de  Palmyre,  au  S.  d'Aréthuse,  à  64  au  S.-E. 
t/'Apamia,  près  du  Libaji  ;  c'est  pourquoi  on  lit  dans 
Steph.  :  tcôXi;  <t>otvixYJ;  Ai6avo'j<r£a;.  Elle  reçut  une 
colonie  romaine,  fut  le  lieu  natal  d' Antuuiuus  Helio- 
gabalus,  Amm.  Marc.  26,  18;  avait  un  temple  du  so- 
leil, riche  en  or  et  en  argent,  dont  le  prêtre  était 
Heliogabale,  et  s'appelle  auj.  Hcms,  Hims,  Homs,  v., 
près  de  CAasi,  dans  le  pachal.  de  Damas.  Emeseni , 
Plin.  5,  23;  'EjiETr^oi,  û>v,  Strab.  16,  p.  5i8;  Emi- 
seni,  'Eu.iffr,vo£,  médaille  d'Anton.  Pius  ;  Zosim.  1, 
54;  /iaA'V.;Emesenus,  adj.,  'Eu.eeniv6;,  Zosim.  1,  10; 
~u,etpàxiov,  i.  e.  Heliogabalus;  Emisenus,  adj.,  'Eu.i- 
<r>iv6i;,  Zosim.  1,  44.  Aurélieny  vainquit  Zénobie; 
cf.  Vopisc.  in  Aurelian. 

EMETHA;  cf.  Emda. 

•{•  êniëtïca,  x,  f.,  =  èu.ETixirç,  émétique  (moyen 
de  vomissement  employé  par  les  débauches  de  home 
pour  pouvoir  se  livrer  plusieurs  fois  aux  plaisirs  de  la 
table).  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  i,fin. 

ëmëticus,  a,  uni,  =  èu.£Ttx6;,  qui  fait  vomir, 
émétique,  Appui.  Herb.  55. 

ëruëtïne,  es,  f.  (êu.éw),  emetine,  alcali  qu'on 
extrait  de  l'ipécacuanlia,  L.  M. 

ë-niëtïor,  mensus,  4.  v.  dépon.  a.,  mesurer  en- 
tièrement (ne  commence  à  être  fréqt  employé  qu'à 
partir  de  la  période  d'Aug.)  —  l)  att  propre  :  nu  spa- 
tium  oculis,  mesurer  des  yeux  l'espace,  f'irg.  /En.  10, 
772-  ~  longiiudines  et  alliludines  vocis,  mesurer  la 
durée  des  sons  et  {élévation  des  tons  de  la  voix,  Gell. 
16,  18,  4.  —  II)  métaph.  Ie)  avec  mouvt,  mesurer, 
c.-a-d.  parcourir  d'un  bout  à  l'autre,  traverser  un  es- 
pace, laisser  derrière  soi  une  étendue  parcourue  :  Sep- 
thna   jam   vertitur  aestas   Quum  fréta,  quum  terras 
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0111110,  tut  inhoapita  saia  Sideraque  emensse  foriniur, 

voilà  bientôt  sept  années  révolues  que  nuits  VOgUOUS, 
après  avoir  parcouru  des  mers  orageuses,  <le.s  contrée) 
lointaines,  des  rocs  inhospitaliers,  des  climats  inconnus, 
Virg.  /En.  5,  628;  de  même  id.  ib.  11,  244;  Tilmll. 
3,4|i7;  A/V.  27,43,  48;3i,24;  38,  17, fin.; Plin. 
7,20,  20;  Tac.  Ami.  11,  32;  i5,  16,  et  passim ;  cf. 
poét.  :  ^  pclagi  lemeque  laboretn,  passer  par  toutes 
les  épreuves  de  la  mer  et  de  la  terre,  S'il.  4,  5'i;  el 
dans  Tacite  en  pari,  du  temps  :  (ialba  tribus  et  seplua- 
giula  annis  quinque  principe*  prospéra  fortunaemen- 
sus,  Galba  qui,  dans  une  carrière  de  soixante-treize 
ans,  traversa  cinq  règnes,  toujours  favorisé  de  la  for- 
tune, Tac.  Hist.  I,  49.  —  2°)  donner  en  mesurant, 
fournir,  distribuer,  dispenser  :  (àir,  improlie,  cara 
Non  aliquid  patrix  lanto  enieliris  acervo  ?  pourquoi, 
pervers,  ne  pas  faire  à  ta  chère  patrie  une  petite  part 
de  ces  trésors  que  lu  as  entassés?  *  Hor.  Sat.  2,  2, 
io5.  (  Hesiodus)  eadem  mensura  reJdere  jubet  qua 
acceperis,  aut  etiam  ctimulaliore,  si  possis.  Ego  au- 
tein  volunlatem  tibi  profi-cto  eiueliar,  sed  rem  ipsam 
nondum  posse  videor,  *  Cic.  Brut.  4,  16. 

f[rCsr~'  êmensus,  a,  iim,  partie,  dans  le  sens  pas- 
sif (d'après  le  ti"  II,  1  el  2  )  —  1°)  parcouru,  traversé, 
qu'on  a  laissé  derrière  soi,  Liv.  21,  3o;  43,  21,  fin.; 
yal.Flacc.  5,  182;  4.  35 1.  —  2°)  distribué,  donné, 
dispensé,  Sencc.  Qu.  Nat.  4,  4- 

*  ë-inëto,  ëre,  t.  a.,  enlever  en  moissonnant, 
moissonner,  récolter  :  <~  plus  frumenti  agris,  Hor. 
Ep.  1,  6,  2r. 

Emeum»  Plin.  6,   29;  v.  d'Ethiopie,  peut-être 
sur  la  frontière  d'Egypte. 
êmi ,  parf.  tTemo. 

*  ëmïcàtim  ,  adv.  [  emico  ] ,  en  sautant,  par  sauts, 
par  tonds  :  <^>  prosilieus,  Sidon.  Ep.  2,  i3,  ad  fin. 

*  ëmïcHtïo,  ônis,/.  [emico],  action  de  s'élancer 
(en  haut),  de  s'élever,  de  monter,  de  croître  :  Emica- 
tiones  silvarum,  Appui.  De  Mundo,  p.  71. 

ë-micoycûi  (cf.  Quintiî.  Inst.  1,  6,  17),  catuni, 
1.  v.  n.  et  a.,  s'élancer  dehors,  sortir  rapidement  ; 
jaillir,  bondir  ;  s'élever,  surgir,  paraître  (ne  commence 
à  devenir  fréq.  qu'à  partir  de  la  période  (TAttg.;  n'est 
ni  dans  Cicéron  ni  dans  César )  —  I )  neutre  A)  au 
propre  :  E  nostro  quum  niissus  corpore  sanguis  Emicat 
exsultans  alte  spargitque  cruorem,  quand,  s  échappant 
de  la  veine  ouverte,  le  sang  Relève  en  jet  de  pourpre 
et  se  répand  au  loin,  Lucr.  2,  ig5;  cf.  r^j  flamma  ex 
monte,  des  flammes  sortent  de  la  montagne ,  Plin.  2, 
88,  89.  r^j  niulti  calami  ex  una  radice,  d'une  seule 
racine  s'élèvent  plusieurs  tiges  de  roseau,  id.  27,  8,  4«- 
<~  dracones  de  extis,  id.  37,  77.  ~  fulgura  ab  omni 
parte  cœli ,  les  éclairs  partent  de  tous  les  points  du 
ciel,  Curt.8,  4.  ~  uterque  pronus  carcere,  tous  deux 
s'élancent  pleins  d'ardeur  de  la  barrière,  Ovid.  Met. 
io,  652.  —  ~  ardor  flammai,  Lucr.  5,  1098;  cf.  <~ 
scaturigines,  Liv.  44,  33.  <^>  cruor  alte,  Ovid.  Met.  4, 
121.  ~  sanguis  per  foramen,  id.  ib.  9,  i3o.  r^>  scin- 
tillae  inter  fumum,  les  étincelles  jaillissent  à  travers  la 
fumée,  Quintil.  Inst.  8,  5,  29.  • — '  sol  super  terras, 
le  soleil  apparaît  à  [horizon,  F  al.  Flacc.  4,  96  ;  cf. 
<~dies,  le  jour  parait,  id.  1,  655.  /^>  telum  nervo, 
te  trait  part  lancé  par  la  corde,  Ovid.  Met.  r  5,  67  ; 
cf.  emicantia  saxa  tormenlo ,  pierres  lancées  par  les  ma- 
chines, Liv.  44,  10.  Hostem  rati  emicant ,  sine  discri- 
mine insultant,  persuadés  que  ce  sont  des  ennemis,  ils 
se  lèvent  aussitôt,  et,  sans  réfléchir,  se  répandent  en  in- 
sultes, Flor.  1,  18,  4>  et  autres  sembt.  Emicat  in  parte  111 
sanguis  unde  icimur  ietu,  Lucr.  4,  1046;  de  même 
~  juvenum  manus  ardens  in  litus,  la  troupe  impa- 
tiente des  jeunes  gens  s'élance  sur  le  rivage,  Virg.  ÀLn. 
6,  5.  r^,  in  currus,  s'élancer  sur  un  char,  id.  ib.  12, 
327.  r^j  sanguis  in  altum,  Ovid.  Met.  6,  260.  <~rami 
in  excelsum ,  les  rameaux  s'élancent  dans  les  airs,  Plin. 
12,  5,  xi,  et  passim.;  cf.  l'expression  plaisante  :  Con- 
tinuo  meum  cor  cœpit  artem  facere  ludicrain  Atque 
in  pectus  emicare,  et  mon  cœur  aussitôt  défaire  l  exer- 
cice et  de  bondir  contre  ma  poitrine,  *  Plaut.  Au/.  4, 
3,  4. 

B  )  au  fig.  :  Agrippinae  is  pavor,  ea  consternatio 
mentis,  quamvis  vultu  premeretur,  emicuit  ut,  etc., 
la  frayeur  et  le  trouble  d'Agrippine,  quelque  soin 
qu'elle  prit  de  composer  ses  traits,  éclatèrent  si  visi- 
blement que,  etc.,  Tac.  Ann.  i3,  16.  Quos  (  se.  Cy- 
rum  et  Semiramim)  et  magnitudine  animi  et  claritate 
rerum  longe  emicuisse  credebat,  qu'il  regardait  comme 
s'étant  le  plus  signalés  par  leur  grandeur  d'âme  et 
léclat  de  leurs  actions,  Cttrt.  7,  6;  cf.  :  Inter  ceteros 
Themistoclis  gloria  emicuit,  ta  gloire  de  Thémistocle 
effaça  celle  des  autres,  Justin.  2,  9,  i5;  et  :  Inter 
quae  verbum  emicuit  si  forte  décorum,  *  Hor.  Ep.  2, 
1    >»3 
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*  II  )  act.,  faire  jaillir,  faite  naître,  produire  :  1  mi 

cal  ei  oculis,  ipiral  qnoque  pectere  flammes,  Ovid. 

Met.  K,   J55;  voy.  Jaltn  et  Hailt  sur  ce  passage. 

*  «"iniçrîïtïo,  ôuis,  /.  [einigro],  émigration:  ~ 
inquiliiiorum,  l'Ip.  Dig.  39,2,  28. 

r-niï(fro,  iivi,  atum,  1.  j.  n.  et  a.  —  I,  neutre, 
ém'tgrer,  changer  de  séjour,  quitter  lui  pays  ou  une 
demeure,  déménager,  aller  s'établir  ou  loger  ailleurs 
(rare,   mais    tt is-c/assique)  :  Me.   Nego  (  me  habitai  1- 

111  illîsce  a:Jibus  ).  Mu.  Nbiiio  h»c  impudenter  Degas  , 
TSisi  quo  noclc  hac  cinigrasti.  Se.  Concède  bac,  filia. 
Qtiîd  lu  ais?  Num  liinc  emigrastiP  Me.  Quem  in  lo- 
cum,  etc.?  Bfén.  Je  le  nie  (que  f  habile  cette  maison). 

—  Mu.  Le  nier  est  par  trop  impudent,  à  moins  que 
cette  nuit  tu  ne  sois  allé  loger  ailleurs.  —  Se.  Relire- 
toi  par  ici,  ma  fille.  (  à  Menecltme.  )  :  Voyons  ;  est-ce. 
que  tu  as  changé  d'habitation  ?  —  Mén.  Pour  aller 
oit,  etc.?  Plaut.  Men.  5,  2,  70  sq.;  cf.  id.  Most.  2,  2, 
40  et  72  ;  Alfen.  Dig.  19,  2,27;  de  même  ~  ex  illa 
domo,  Cic.  Verr.  2,  5,  12.  r^>  dorao,  id.  ib.  2,  a,  36, 
Garât,  et  Zumpt.;  *  Cœs.  B.  G.  1,  3l,  14.  nu  e  \ita, 
quitter  la  vie,  mourir,  Cic.  I.eg.  2,  19,  48.  —  II)  act. 
(  seulem.  avant  et  après  laperiode  classique  )  —  1°)  ~ 
se,  comme  le  précédent,  émigrer,  se  retirer,  s'en  aller 
ailleurs  :  Quod  pestis,  senia  el  jurgia  seseincl  ajdibus 
emigrarunt ,  Titin.  dans  Non.  2,  18.  —  *  2°)  nu  scrip- 
tuias ,  s'écarter,  sortir  des  saintes  Ecritures,  les  trans- 
gresser,  Tertull.  Cor.  mil.   1. 

Kmilia;  cf.  Emelia. 

Emim  ( Emenses ,  Emes,  Emiten),  Gcn.  14,  5; 
Deut.  2,  10  sq.;  peuple  fort  et  gigantesque,  dans  le 
Basan,  Batanaa  ,  peut-être  voisin  des  R<  pliaitu,  pri- 
mitivement dans  la  Moabitis  ;  cf.  Lightfoot,  Chorogr. 
in  Luc;  bonfrer.;  Hamelsveld,  3,   14^7. 

Fiuinaeiuiu,  Ptol.;  v.  de  Dalmatie,  près  de 
Scodra. 

*  ôiuîiiâtio,  ônis,/.  [eminor],  proclamation 
menaçante,  avis  menaçant,  menace,   Plaut.    Capt.  4. 

a,  19;  cf-  i°-  "• 

online  us,  entis,  partie,  cl  Pa.  d  emii:eo. 

eminenter,  adv.;  voy.  emineo,  Pa.,  à  la  fin. 

êiuïnentïa,  a\/.  [eminens],  éminence  dans  le 
sens  concret,  hauteur,  élévation  (physique  ),  Cic.  N . 
D.  1,  38  (joint  à  soliditas);  Appui.  Flor.  n°  18. 
p.  359;  el  au  pluriel,  Plin.  37,  10,  63.  De  là,  en 
t.  de  peinture,  les  clairs,  le  relief  d'un  tableau,  la  lu- 
mière, Cic.  Acad.  2,  7,  2  (opp.  umbrae,  les  ombres). 

—  2°)  au  fig.  distinction,  supériorité,  prééminence, 
excellence  :  nu  quaedam  formarum,  Gell.  5,  11,  9. 
De  là:  per  eminenliam,  ».  q.  xrt'  èÇox^v,  par  excel- 
lence, Ulp.  Fragm.  Il,  3. 

ë-mïnëo,  ûi,  2.  v.  n.,  s'élever  au  dessus,  sortir 
de,  être  saillant  (fréq.  el  très- classique)  —  l)  au 
propre  :  Quum  ex  terra  nihil  emineret  quod  contem- 
plationi  cœli  officere  posset,  comme  rien  ne  s'élevait 
de  terre  qui  pût  empêcher  de  contempler  le  ciel,  Cic. 
Divin.  1,  42;  de  même  nu  globus  terrae  e  mari,  le 
globe  de  la  terre  élevé  au-dessus  de  la  mer,  id.  Tusc. 

1,  28.  nu  stipites  ex  terra,  Cœs.  b.  G.  7,  73,  6;  cf. 
nu  stipites  ab  ramis,  les  pieux  étaient  plantés  les 
branches  en  haut,  ib.  §  3.  nu  belua  pnnto,  Ovid. 
Met.  4,  690.  nu  rupes  jequore,  les  rochers  s'élèvent 
hors  des  flots,  Lucan.  2,  667.  nu  moles  aqua,  Cttrt.  4, 

2.  Oculi  duo  extra  terrain  emineant,  que  deux  yeux 
(du  scion)  soient  hors  de  terre,  Plin.  17,  ai,  35, 
§  i54.  nu  baheua  dorso  multum  super  aquas,  id.  9, 
6,  5,  ad  fin.  nu  ferrum  per  costas,  le  fer  sortait  à 
travers  les  côtes,  Liv.  8,  7,  et  autres  sembt.  Vallo  mu- 
niri  vetuit ,  quod  eminere  et  procul  videri  necesse  erat, 
il  défendit  d'entourer  d'une  palissade  ce  qui  devait 
dominer  et  être  vu  de  loin,  Cas.  B.  C.  1,  41,  4  ;  de 
même  absolt,  id.  ib.  2,  9, 1  ;  Sali.  Jug.  94,  2;  Lucr.  1, 
780,  et  beauc.  d autres  ;  cf.  nu  alte,  Ovid.  Met.  i5, 
697  ;  9,  226,  John.  N.  cr.  —  Hasta  in  partes  eminet 
ambas,  Ovid.  Met.  5,  139;  de  même  nu  jtigum  in 
mare,  Cœs.  B.  C.  2,  24,  3  ;  cf.  nu  liugua  iu  altum  (  L  e. 
mare  ),  Liv.  44>  n« 

2°)  parlicul.,  en  peinture,  en  pari,  des  clairs,  des 
reliefs  d'un  tableau,  Cic.  De  Or.  3,  26;  Quintil.  Inst. 
2,  17,  21;  8,  5,  a6;  Plin.  35,  ir,  40,  §  i3i,  et  pas- 
sim; cf.  eminentia. 

II)  au  fig.  —  1°)  en  gén.  :  Animus,  quum  erit 
inclusus  in  corpore,  eminebit  foras,  (si)  l'dme,  quand 
elle  aura  été  renfermée  dans  le  corps,  s'élance  hors 
de  sa  prison,  Cic.  Rep.  6,  26,  Mos.  Ii  quorum  emiuet 
audacia  alque  projeela  est,  ceux  dont  l'audace  éclate, 
id.  Cluent.  65,  i83.  Quod  quo  studiosius  ab  ipsis  op- 
primitur  et  absconditur,  eo  magis  eminet  et  apparet, 
plus  Us  mettent  de  soin  à  l'étouffer  et  à  le  cacher,  plus 
il  éclate  et  devient  manifeste,  id.  Rose.  Ain.  41,  fin.; 
cf.  id.  Verr.  a,  5,  62,  Zumpl.  N.   cr.;  Tusc.  a,  a6, 
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ad  fin.  i  Quintil,  Inst,  »,  ca,  7  ;  f  c,  1,  56;  n,  ,,7'), 
Spald.i  Liv,  t,  5,  <" //<"•.■  >.  "•;  •'.  ".  Curt,  ..  1  ; 
s,  1,  fin.;  Ovid,  Fait.  »,  »5oi  //.'.  ta,  >■•.  \>^ 
r\  eralulendo  miior  jam  aminebam,  à  peint parvenait 
je  à  m»  tirer  </■■  ce  déluge  de  félicitations,  '  Plaut. 
Cap  t.  1,  a,  ■>,  tandem.  Par  confina  fremantii  Verba 
i.uiirn  vulgi  vox  aminal  una  :  «  Quii  illc  aal  P  »  »"  »" 
/«•//  de*  axelamatiout  de  Ai  /"»/'■  frémiuant*  »«<■  ><  "/<• 
parole  domine  :  Qui  ett-il?  Ovid,  Met,  (5,  607, 

2")  te  distinguer  par  tas  bonnet  auedités,  sortir  de 
h  foule,  se  mettra  hors  ligne  i  txeauar  f  surpasser  les 
autres,  <>  excellera  »  :  Exceïlil  atqueeminel  w»,  poleitai 
uomenqua  regiunii  /<•  prépondérance  appartient  a  1» 
royauté,  Cie,  Rtp.  a,  atfj  cf.  Tac.  Or.  la.  Demo- 
athenei  umis  ejninal  inter  omnei  in  omnî  gênera  di- 
cendi ,  Demotthèna  surpasse  tous  las  autres  moteur* 
dans  tou*  lis  gantas  ttiioauence ,  id.  Or.  ag,  ad  fin.} 
île  viénic  avec  un  r,  Quintil.  lust.  8,  :">,  g;  ta,  ■>,  5  ; 
cf.  avec  super,  Flor.  4,  a,  it.  ~in  aliqua  ri-,  Quintil. 
Inst.  i,  12,  i5;  a,  3,6;  S,  t,  64  ;  1 1,  t,  g3,  et  pas- 
sim.  no  aliqua  re,  Vellej.  a,  127,  2;  2,  i3o,  tj 
Quintil.  Inst.  a,  8,  4;  3,  8,  (>:">;  al  aosolt.  Cie.  Or, 
M'i,   3l  ;  tic.  5,  36  ;  Vellej,  2,  49,  <"/  autres.  —   /'c  /</ 

ôiuïneiis  ,  enlU ,  Pa.,  qui  s'élève,  /tout,  élevé. — 
1°)  au  propre  :  ~  Irabes,  Cas,  H.  C.  2,  9,  4<  ^  pro- 
montoria,  *'</.  ni,  2,  a3,  2.  r^>  saxa,  An//.  /«£•,  y  5,  4- 
rx*  oculi,  *wa>  saillants,  Cie,  latin,  a.  <-v>  genœ  le- 
viier,  joues  légèrement  saillantes,  id,  N.  D.  a,  57, 
i43.< — »  atalura,  taille  élevée,  liante  stature,  Suet. 
Calig.  :"h>.  . — 1  capila  papaverum,  /«  /<•'/«  île  pavots 
qui  s'élevaient  au-ilessus  îles  autres,  Frontin.  Strat.  1, 
1,  4  ;  Fier,  r,  7,  7.  rsj  aides  («/y.  plana),  id,  1,  9, 
4.  <^>  11 1 1 1  il  (  in  globo  ),  C/c.  YV.  /).  2,  18;  cf.  ib.  r, 
27  ;  et  eminentia.  et  autres  sembl.  Patibulo  cmiiicns  af- 
figcbatur,  Sali.  Hist.  fragm.  dans  Non,  3G6,    14  (/>. 

.•  ~  trabes,  poutres  plus 
3.  r^i  nastis   a  suinnio, 


343,  çd.  Gcrl.),  —  Compar 
longues,  Cas.  B.  C.  2  ,  9 
Suet.  Aug.  79.  —  Superl,  :  «^aliquod  (  i.  c.  vertex  ), 
Quintil.  Inst.  8,  2,  7;  cf.  ~  nions,  haute  montagne, 
F/or.  4,  «a,  49-  —  2°)  au  ftg.  érnineut ,  supérieur, 
dis  lin  gué,  haut  (particu/.  fréq.  dans  la  période  d'Au- 
guste, et  le  plus  souv.  au  superl.  )  :  f^->  ingenium, 
génie  éminent,  esprit  distingué,  Quintil.  Inst,  6, 
proçem,  §  i.rv  res  dictn,  Vellej,  a,  114,  '•  —  Com- 
par, :  i^j  quaxlani  picia  [pppos.  reduciiora),  Quintil. 
Ii,3,  46.  <^  eloqueiltia,  éloquence  plus  remarquable, 
Tac.  Or.  2  5.  —  Superl.  :  < — >  auclorcs,  les  écrivains 
supérieurs,  Quintil.  Inst.  1,2,  a;  1,  10,  10;  de  même 
id.  ib.  2,  .'!,  1  ;  9,  4,  79;  10,  1,  46;  .',,  proœm.  §  3; 
12,  10,  12,  et  beatte.  d'autres  ;  cf.  Riilink.  f'ellej.  2, 
83,  fin.  Dans  les  derniers  temps  de  l'empire,  lotie 
Eminence,  titre  du  Pra.'1'ectus  pnetorio  et  du  Magister 
militnm,  Cad.  Justin.  12,47,  1;  9,  4',  n,  et  bcauc. 
d'autres.  —  *  Adv.  emïuenter  :  INoueminenliusquam 
municinaUter  natus,  sa  naissance  n'était  pas  au-dessus 
d'une  famille  municipale,  Sidon.  Ep.  1,  11.  — Emi- 
nens  est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Don.  p.  224, 
n"  12. 

E-MINISCOR,  mentus,  3.  v.  dépou.  a.  [  voy.  com- 
miniscor  J,  imaginer,  inventer  :  «  eminiscituk  ,  com- 

M1NISC1TUR  ,  REMINISCITUR,     SUBMIN 1SCITUR  ,     »    Nol. 

Tir.  »  ementum  excogitatio  ,  »  Gloss.  Isid.  (  D'après 
une  conjecture,  il  se  trouverait  aussi  dans  Nep.  Al- 
eib.  2,  1,  Hcusing.  JV.  cr.,  et  dans  larron,  L.  L.  6,6, 
63,  Mùll.  ) 

ëmïiiistrûtio,  ônis,/.,  action  d'administrer,  de 
donner,  de  présenter  :  ~  polionum,  Inscr.  ap.  Grttt. 
46r. 

*  ë-mïnor,  ai  i 
avec  menace,  faire  une  déclaration  menaçante ,   me 
nacer  :  Eminor  interniinorque,  ne  quis  mi  obsliterit 
obviam,  Plaut.  Capt.  4,2,  n. 

r-inïnûlus,  a,  uni,  adj.  dimin.  [emineo],  qui 
s'élève  ou  s'avance  un  peu,  légèrement  saillant  {peut- 
être  ne  se  trouve  que  dans  fanon)  :  <~  genua  (  boum), 
Varro,  R.  R.  1,  5,  8.  ^  dentés,  id.  ib.  ■>.,  9,  t.  <^ 
,-pina,  ib.  §  4. 

«'-mîiiiis,  adv.  [manus;  cf.  son  opposé  commuais], 
loin  de  la  main,  hors  de  la  portée  du  Iras,  de  loin,  à  di- 
slance ,  t.  milit.  pour  désigner  la  lutte  avec  des  armes 
de  jet  ou  de  trait,  avec  des  javelots,  des  traits,  etc. 
(  très-classique), opp.  comminus  ;voy.  ce  mot:  Quoti- 
die  ntrimque emiuua  lundis,  sagiais  reliquiaque  telis 
ptlgnabalur,  chaque  jour  on  se  battait  de  loin  avec  les 
fondes,  les  flèches  et  les  autres  traits  ,  Cas.  11.  C.  1, 
<<>,  1  ;  cf.  Sali.  Jug.  5o,  4;  101,  4;  Tac.  Hist.  3,  27; 
Agr.36;  yirg.JEn.  10.346,645,776,801;  11,674; 
II,  342,  7  1  r,  92  1,  et  beauc.  d'autres.  —  II)  en  gèn., 
de  loin,  dans  le  lointain  (neslfréq.en  ce  sens  qu'à 
partir  de  la  période  d' Aug.  ),opp.  comrninus;  voy. 
ce  mot  au  n"  II.  Alii  face»  atque.  aridam  niateriem  de 
DICT.     LAT.    PR, 


v.  dèpon.  n.,   déclarer,  prévenir 
déclaralic 


I  MU 
muni  ni  ngcei iiiiiim  j  .n  n  li.uii ,  d'auti  >  ■  /étaient 

,lr  Ma  du  haut    du  mur   un    la  1,11,1..,  .,     ,  I 

du  bois  sae,  Cas,  H  <■,*,,  ,    PramUta  levii  ar< 

in.iiiii.i,  ijn.i  muroi  inii'iini  obiral  oppugnalionemqui 
ominui  inciporot,  et  <  ommenci  r  ('attaque  d,  loin,  1  ai 
.////r  1  |,  ',i.  Ai  iiiini ,  quod  luperi  l,  fci  opem,  nn 
cor,  entinni  un, un,  Ovid,  Pont,  1 , 'i,  17.  siii  1 1  g    en 

campi  !■  m  n  m  s,  n  n,  i. nia  Proapicen  1  rladca,  Lui  an, 

7,65o.       Vf.  /taiiil.  Tursell.  a.  0,   165-367. 

l'-imi'or,  .n  1,  1 .  dépon,  a  ,  m  tonne  1 ,  et,,- grandi 
ment  surpris  df  anche,  être  étonné,  stupéfait  ae  (tris 
rare  )  :  Ajpei'o  IN  1^1 1-.  auiuora  venlii  Emirabitui  in  0 
Nus,  l/or.od.  i,'>,  t;  de  même  Appui,  '/</./■. 
Oudend. 

i:ni Un  ;  cf.  Bmeia, 

tVinlaoéOi  in-,  «  <;.,  verser  m  mêlant,  mêler  . 
•  ^  vin.i,  Bfanit   '<,  /',/,. 

IClllih«'lialial«>H,  /'/;//.  6,  28;    v.  d' Arabie. 

«III  isl,   pari,    (/'ciiiilto. 

lîiuissa  ,  i.  a.  Emesa. 

oiiiKsariiiiu  ,  ii,  n.  [  iiiniio  |,  issue  pour  VêcOU' 
lement ,  ouverture  pat  laquelle  se  décharge  le  trop 

plein  :  rsj(  lacus),  décharge  d'un  lac,  écluse  ,    boude, 

Cie.  Tain.  i<i,  18;  l'im.  33,  4i  a'î  Suet.  Claud,  ao, 
32.  r^j  vomîca  facere,  ouvrir  un  abcès,  le  rider,  Scri- 
bon.  Comp.  229;  cf.  n*>  collcclionis,  ul.il>.  206.  — Se 
dit  aussi  de  quelques  petites  renies  du  crâne  :  rv  San- 
lorini,  L.  M, 

<iui>.siiriiis  ,  ii,  m.  [t'inillo;  relatif  il  l'envoi; 
qu'on  envoie;  de  là  \  celui  qui  est  envoyé  pour  épier, 
espion,  émissaire,  agent,  Cie.  Verr,  9,  a,  8,  Ascotl.} 
2,  3,  4»;  a,  5,  41,  fia-;  Fam.  7,  2,  3  ;  Cal.  ib.  8,  8, 
3;  Vellej.  2,  28,  fin.;  Suet.  Galb.  i5;  Domit.  ir. 
Envoyé,  courrier,  messager,  Hier.  —  2")  en  t.  de  bo- 
tan.,  jeune  rejeton,  jeune  pousse,  Plin.  17,  23,  35, 
g  208. 

I^uiissa  rius,  Dcsaguadero,  fl.  de  /' Amérique  me- 
ridion.  dans  le  Chili  espagnol,  prend  sa  source  sur  les 
montagnes  des  Andes  et  se  jette  dans  la  mer  de  Ma- 
gellan. 

r-missit'iiis,  ou  -Uns,  a,  um,  adj.  [emilto],  qu'on 
envoie  pour  espionner,  pour  explorer;  métaph.  :  < — • 
oculi,  regards  qui  espionnent ,  Plaut.  Aid.  1,  1,2; 
Tertull.  Pall.  3. 

êiiiissïo ,  ônis ,/.  [  emitlo  ] ,  action  de  laisser  aller, 
de  lâcher,  d'envoyer,  de  lancer,  de.  darder  {rare)  ; 
iv  anguis,  action  de  lâcher  un  serpent,  Cie.  Divin. 
2,  29  (  trois  fois  ).  <^>  radiorum  ex  oculis,  éclairs  que 
lancent  les  yeux,  Gell.  5,  16,  2.  —  *  2°)  par  mélonym., 
force  d'impulsion ,  émission  ;  r^>  graviores  lelorum  , 
Cie.  Tusc.  2,  24,  57. 

ômîssor ,  ôi'is,  m.,  celui  qui  envoie,  qui  lance,  Au- 
gustin. Civ.  Dei,  7,  3. 

1.  «"■  m iss us,  a,  um, partie,  t/'emitto. 

*  2.  f- m  issu  s  ,  fis.  ni.  [  emitlo],  action  de  lâcher, 
de  lancer,   Lucr,  4,  206. 

Ëmisiis,  i,  q.  Emesa. 

*ë-mïtesco,  ëre,  v.  inch.  n.,  devenir  tout  à  fait 
doux,  mûrir  :  ^j  mel,  Colum.  9, 14,  10,  Schneid.  N,  cr. 

«■-liiillo,  mïsi,  missum,  3.  v.  a.,  mettre  hors,  lâ- 
cher, relâcher,  délivrer,  laisser  aller  ou  échapper, 
qqfois  jeter,  lancer  (très-fréq.  et  très-classique). 

I)  au  propre —  A  )  en  gcn.  :  Ut  eum  œqualibus 
possis,  quibuscuni  tamquatn  e  carecribus  emissus  sis, 
cum  eisdem  ad  calcem  ut  dicitur  pervenire,  de  pou- 
voir, comme  ou  dit,  atteindre  la  dernière  borne  avec 
ceux  de  notre  âge,  qui  sont  enlrés  en  même  temps  que 
nous  dans  la  carrière,  Cie.  Lai,  27,  101  ;  cf.  Plaut. 
Pers.  3,3,  3 1  ;  de  même  <~  aliquem  e  carctre  ,  faire 
sortir  qqn  de  prison,  Cie.  Plane.  12,  ad  fin.;  r^j  ali- 
quem ex  vinculis,  délivrer  qqn  des  fers,  Plaut.  Capt. 
1,  3,  48;  Cie.  Tusc.  1,  3i;  ~  aliquem  e  cusiodia, 
faire  sortir  qqn  de  prison,  élargir,  id.  ib.  1,  49,  118; 
f>o  essedarios  ex  silvis,  Cœs.  B.  G.  5,  19,  2;  cf. 
comme  terme  de  la  langue  militaire ,  id.  ib.  5,  26,  3; 
5,  5r,  5;  5,  58,  4;  6,  42,  1,  et  beauc.  d'autres.  ~ 
aliquem  de  carcere,  Cie.  Verr.  2,  5  ,  9  ;  cf.  ~  aliquem 
de  manibus,  laisser  échapper  qqn  de  ses  mains,  id. 
Cœl.  28  ;  Liv.  21,  48;  on  dit  aussi  e  manibus,  id.  22, 
3;e/  simplt  manibus,  id.  44,  36.  • — «  aliquem  noclu 
per  vallum,  Cœs.  B.  C.  1,  76,  4.  <~  aliquem  pabula- 
lum,  envoyer  qqn  fourrager,  id.  ib.  t,  81,  4  ;  cf.  id. 
16.3,76,  1.  ~  aliquem  sub  jugum  ,  faire  passer  sous 
le  joug,  Liv.  9,  6,  fin.,  et  autres  sembl.  Utabs  te  non 
emissus  ex  urbe,  sed  immissus  in  urbem  esse  videalur, 
si  bien  que  c'est  moins  un  fugitif  que  tu  laisses  sortir 
de  Rome  qu'un  furieux  que  tu  déchaînes  contre  elle, 
Cie.  Catil,  r,  1 1  ;  cf.  id.  Rep.  4,  5,  fin.  —  Ut  prœopta 
icnt  scutum  manu  emiltere  et  nudo  corpore  pu- 
gnare,  qu'ils  préféraient  se  débarrasser  de  leur  bou- 
clier et  combattre  le  corps  découvert,  Cas.  B.   G.  t, 
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j.il.i,  pin .  lançai  •!•■>  javelot  ,  id,  1:    >. 
','•,'.  /  •    ,  •  1  passim;  <  l   ■   ■  \, . 

ta  m  m  In,"  1  i'ii  um,  i,.   1 ,   Ii    .   .  iqui ,    1 ,, ,, 

A  II,. um,  /,,  eaux  du  lac  i A lia,  id    •,<•,•! 

■   ■  .n|ii. un  impclu,  Suat    Claud,   \>,  ■  '\%ejum,ou 
m,  une  déehargt  n  m,  i,,, ,  t,..    m.  \,  tS,  ',,  \,„i. 
,  j ,  Claud,  -m  .  j  .  ■  ■  (lumen  pei  prona  monlii, 

tint.    7,    XI,    «  .n    mm  .11   da    BU  1  ',. 

•  ;  >/  inem  veoit,  tiret  du   -""A'<   talgner, 

Plin,  ■',.  >,  ■ '■      -  ova,  puni,,    ,1, -,  atufi,  la.  if, 

folia,  /  on   ti  ,i, .  J,  uilh  ,  id  .  ',-, , 

1  f.  métaph.      1  Inn  1  imiimiim  m  ramoi,  1,1    17,  ra, 

I  .-  r  n  \  n  in  emiltiliii    m  nu  lu,  le  bu 
m  pyramide,  id,  16,  r6,  /S.<  /librumdc  arle  aléa  m 
ludcndi ,  publier  un  lm<-  tw  fart  dt  p,,,,,  mu  jeux 
,(,-  hasard,  Suet,  Claud.   13;  </.  Cie,  Fam   -,  M.  ** 
fulmina,  lancer  lafoudrt  ,  id.  Divin,  >,  19,  fm.  ^-t 
soin  1  mu  1  \  alto,  /.'/".  ; ,  696;  cf.  '  '  \<ii  1  in  ecrlo, 
Liv.  '>,   '1 1  ;  de  iiii'im  ■-■  lonitum  lingua  ,  Lui 
1043  ;  1   ■  rocem,  fain   entendre  un  son,  id,  ;, 
797  ï  '■)  l"^"',  /■"  ■  '■  '1   Ï8,  et  btaue,  <i'aui,  n.  ,^> 
flalum  crépit umniic  rentrit ,  Suet,   Claud,   ',  >,  fin.  ,-^j 
aiiiiii.iin. expirer,  rendre  idnte,  Nep,  Epam.  9,  i. — 
Si  nubium  confliclu  ardoi   expreMui  k  emueril,  id 
ease  fulmen,  nie  feu  qui s'alfume  au  dm,  violent  dn 
nuages  vient  à  >  '<<  happe, ,  c'ett  la  foudre,  (<c  Divin. 
->.,  19,  44. 
B)  particut.  manu  1  mitlere  alîqnetn,  potw  la  locution 

ordinaire  manu  1111II111:  aliqui-m  ,  affranchir    qqn    d* 

lu  puissance  d'un  autre  ;  affranchir  '  uni,  <  frnsique 
et  ù  partir  de  la  période  d' Auguste  ),   Plaut.  Cap',    i, 

5,  55  ;  Cure.  5,  ■>,  [8  ;  Men.  r>,  8  ,  5;  ;  Rud,  \,  6,  >  i, 
et  passim;  'Ter.  l'horm.  r>.  >,  2;  Liv.  2 ',  ,  18;  Suet. 
Vitell.  6;  Tac.  Aun.  l5 ,  19;  Macrob.  Sut.  1,  rt; 
se  dit  aussi  sain  manu,  Plaut.  Pseud.  ',,  a,  37;  Ter. 
Ad.  5,  9,  19. 

\\)  au  ftg.  laisser  échapper,  lâcher  ;  émettre,  énon- 
cer, produire  :  Manibus  manifesta  suis  eniittere  quo- 
quain,  laisser  échapper  l'évidence  de  ses  mains,  Lucr. 
4,  5<>5;  cf.  :  Emissa  de  manibus  res  est,  Liv.  S-,  i->. 
Qiuim  illud  facetum  dielum  emisstim  haerere  delieat, 
(  image  prise  du  trait  qu'on  décoche  et  qui  doit  n  1 
dans  la  blessure),  quand  ce  trait  piquant  une  fois  dé- 
coché doit  se  fixer  dans  la  blessure,  Cie.  De  Or.  2 , 
54,  219  ;  cj.  • — 1  argumenta  ,  produire  des  arguments, 
id.  ib.  2,  53,  214;  et  :  Nibil  est  tam  voluere  quam 
maledictum  ;  nibil  (acilius  emittilur,  nibil  cilius  ex- 
cipitur,  latins  dissipatur,  rien  ne  vole  plus  rapidement 
qu'une  médisance  ;  rien  n'échappe  avec  plus  de  faci- 
lité, n'est  recueilli  plus  vite,  ne  se  propage  plus  au 
loin,   id.  Plane.  2  3,  ad  fin. 

Emma,  l'Em,  fl,  russe,  joint  le  lac  Péipus  avec  le 
lac  JVirz. 

Emma,  .t,  Tab.Peut.;  Imnia,  Plin.  5,  24;  "lu,".*, 
a;,  Ptoi;  Iranw,  arum,  Scxt.  Ruf  c.  24;  Jornand.  De. 
Regnor.  Success.  p.  5i  ;  "I|xu,a'.,  Syncell.  p.  385;  Ti- 
mse,  arum,  Hieronym.  Chronic;  v.  de  la  Seleiici.*, 
Plot.,  sur  la  limite  de  Commagene,  Plin.  (Syrie), 
sel.  la  Tab.  Peut,  à  33  rnill.  ^'Antiocliia,  à  20  de  Chal- 
ets; sel.  Hieronym:  baud  longe  ab  Anliochia,  Tt/.r,atov 
'AvTtoycîaç,  Syncell.;  probabl.  auj.  Kttph,  bourg.  Se- 
lon Sexl.  Ruf,  Jornand.  et  Syncell.,  Anrélien  y  battit 
Zénobie. 

Emmana,  Slumpf.  -,  p.  199,  227;  cf.  Anima. 

Emiuan»,  ou  Anima*  Vallis ,  la  vallée 
d'Emmen,  en  Suisse,  canton  de  Berne,  traversée  par 
la  grande  Emmat. 

emmânes,  is,  m.  [èau.av^;],  App.  Herb.  4, 
jusquiame ,  plante. 

Énimaus;  cf.  Emaus. 

lùui  ma  us,  untis,  'Eu.(xaoû;,  Luc.  24,  i3;  Ant- 
maus,  'A(xu.aoû;,  Joseph.  Bell.  7,  27;  bourg  dans  la 
tribu  de  Benjamin  (  Judaea  ),  sel.  Joseph.  I.  c.  à  60 
stad.  (  3  lieues)  de  Jérusalem;  auj.  Kurigat-el-Anub , 
sur  la  route  de  Jérusalem  à  Jaffa. 

Emmaus,  untis,  Plin.;  'E|xaao-JÇ.  Ptol.;  Joseph. 
Ant.  12,  ri;  i3,  t;  17,  12;  'Au.u.aoO;,  Joseph.  Bell. 
Jud.  2,  7,  25;  'Eu.u.ao6u.,  r  Machab.  3,  40  et  57  ;  9, 
5o,  plut  /w^Nicopolis,  Ilin.;  Sozom.  H.  Eecl.  5,  ai; 
Chroiiicon  Paschal.  p.  267  ;  Syncell.  Citron,  p.  676, 
éd.  Bonn.;  auj.  Anm-as  pris  de  Lalroun. 

Emmaus  011  Amniaus,  untis,  'Au.u.<xoy;,  Jo- 
seph. Bell.  4,  2;  cf.  id.  Antiq.  23,  3;  Aquœ  Calidrc 
in  Tiberiade,  rà  èv  TtëepiàSt  6epu.à  06aTa,  Joseph, 
l'ita,  p.  ioo5;  Tiberienses  Tberma?,  Talmudist.;  Ti- 
berias,  Aquis  Calidis salubris,  Plin.  S,  t5;  Cbammath, 
ou  Hammath,  Talmudist.;  lieu  dans  la  Galilsea  Infer., 
non  loin  de  Tiberias,  avec  des  sources  minérales.  Près 
de  là  un  pont  sur  le  Jourdain.  Cf.  Guiliclm.  Tyrus. 
18,  2t;  Liglttfoot,  inHor.  Talmud.; Simon.  Onomast. ; 
Offerhaits,  Spicil.;  Racine  ne. 

.17 


y30 


I  ..MOI) 


emmêle* j  is,  adj,  des  ''■>  genres,  =  iuuelïj;, 
harmonieux,  Boëtli,    uusic.  5,  \,p.   n 

Emmera  Magna.,  Monumeuta  Poderborn.;  cj. 
Vnibra. 

Emmera  Parva,  E/n/c  /.«  '  ,-  lapetite  Emma-, 
il.  de  Westphalie,  qui  se  jette  près  tic  Munster  dans 
fe  Wéser. 

Emmerica,/,  •/.  isciburguni. 

ciuiiiôtoii,  i,  n.  [  Iu,u.otov  1,  '11'.  Prise,  i,  28, 
rouleau  de  charpie  imprégnée  'l'un  médicament. 

ëmo,  iiiu  ,  emptum  ,  5  (/><"/■  Vfe«  ""V-  emissim, 
/'/<!(//.  Ctoi/i.  2,  5,  3g  ),  r.  a.  [peut-être  est-ce  le 
même  qu'atsuLt  =  accipere  J,  acheter  naturellement 
trèsfréq.  à  toutes  les  périodes  et  dans  tous  tes  genres 
de  style  ), 

I)  au  propre  :  Hic,  postquam  hune  omit,  dédit  eum 
bnic  gnuto  sud  Peculiarem,  Plant.  Capt.  prol.  ig.  Qui 
puellam  ab  co  emerat ,  '/"'  avait  acheté  tic  lui  la  jeune 
fille,  Itl.  Rud.prol.  5q.  Emit  bosec  do  prada  anibos 
de  qusstoribus,  /./.  Capt.  prol.  34;  r,  a,  2;  2,  3,  gl; 
de  même  nu  de  praeda,  id.  Epid.  1,  I,  62  ;  nu  aliquid 
de  aliquo,  acheter,  t/qche  de  qqn,  Plaut.  Cure.  2,  3, 
()',;  Cic.  AU.  10,  5,  3;  i3,  3i;  4;  Rose.  Am.  2,  6. 
Ep.  Quanti  eamemit?  Th.  Yili.  F.n.  Quoi  minis?  Th. 
Quadraginla  minis,  Ep.  Combien  l'a-t-il  achetée?  Th. 
Pas  citer.  Ep.  Combien  de  mines?  id.  Epid.  1,  1, 
ig  sa  ;  de  même  nu  quanti  .  Ter.  Ad.  2,  2,  41.  nu 
lauti,  quanti,  etc.,  Cic.  OfJ.  3,  14,  5g.  nu  minoris 
aut  |)luris,  id.  l'err.  a,  4,  7  ;  Off.  3,  12,  5i  ;  AU.  10, 
5,  3,  et  passim.  nu  duodeviginti  minis  ,  Plaut.  Paru. 
4,2,  74  ;~  duobtis  millibus  aumum,  Cic.  Rose.  Ara. 
tf  6;  nu  maguo,   parvo,  acheter  cher,  peu  cher,   id. 

lit.  i3,  29,  ad  fin.;  nu  inimenso  qu.Tdam,  immensé- 
ment cher,  Suet.  Calig.  3g  ,  et  passim  ;  cf.  Zumpt, 
Gramm.%  444-  ' — '  l>ene ,  acheter  bien,  c.-à-d.  bon 
marché,  Cic.  Alt.  1,  i3,  ad  fin.;  12,  23,  3.  <~  maie, 
acheter  dur,  id.  ib.  2,  4,  i',cf.nu  eare,  Hor.  Ep.  1, 
I,  238.  nu  quatuor  tabernas  in  publioum,  acheter 
quatre  boutiques  pour  l'Etat,  Liv.  3g,  44;  44  >  16, 
fin.  1 — 1  piper  in  libras,  acheter  du  poivre  à  tant  la 
livre,  Ptin.  12,  7,  14.  r^>  fundum  ifi  diem ,  acheter 
une  terre  à  crédit,  à  terme,  avec  du  temps  pour  payer, 
Nep.  Ait.  9,  5.  Quœ  ex  empto  aut  vendilo  aut  con- 
duclo  aut  locato  contra  fidem  (huit, /es  infractions  aux 
conditions  de  l'achat,  ou  delà  Tente,  ou  de.  la  loca- 
tion, Cic.  A.  D.  3,  3o,  74;  de  même  dans  la  langue 
du  droit  :  Ex  empto,  Ulp.  Dig.  17,  1,  14;  cf.  le  litre  : 
De  actionibus  empti  et  venditi,  Dig.  ig,  1;  Cod. 
Justin.  4>  49- 

II)  au  fig.  acheter,   obtenir  en  achetant,   à  prix 
d'argent  :  Aliquando  desinat  ea  se  putare  posse  emere 
quœ  ipse  seinper  babuit  venalia,  fidem,  jusjiiranduin, 
veritatem,  offtoium  ,  religionem,  qu'il  cesse  enfin   de 
croire  qu'il  pourra  acheter  ce  dont  lui-même  a  toujours 
trafiqué,  la  bonne  foi ,  le  serment ,  la  vérité,  le  devoir, 
la  religion,   Cic.    Verr.   2,  3,   62;  cf.  :  Oppianicum 
judici  ad  cinendas  sententias  dédisse  pecuniam,  qu'Op- 
pianicus  a  donné  de  l'argent  au  juge  pour  acheter  les 
voir,  id.  Cluent.   36,  ad  fin.;  de  même  nu  militent , 
acheter  les  soldats,  Tac.  Hist.  r,  5,  fin.;  Suet.  Galb. 
i5.  r^j  exercilum,  Flor.  3,   1,  g.  00  aninios  canturio- 
num  militumque,  Tac.  Hist.  4  ,  57.  «~  pereussorem 
in  aliquem,  soudoyer  l'assassin  de  qqn,  Curt.  4,  1,  et 
autres  sembl.  • — >  aliquem  beneficiis,  gagner  qqn  par 
des  bienfaits,  Plaut.  Asin.  1,  r,  57;  c/7Teque  sibi  ge- 
nerum  Telhys  emat  omnibus  midis.  Téthys  donnerait 
toutes  ses  eaux  pour  t' avoir  pour  gendre,  Virg,  Georg. 
r,  3r,  et  nu  aliquem  dote,  Ovid.  Met.  8  ,  54.  ' — '  spem 
pretio,  Ter.  Ad.  2,  2,  ir.  nu  immorlalitatem  morte, 
acheter  l'immortalité  par  la  mort,  Quintil.  Inst.  9,  3, 
7  1  ;  cf.  • — >  aeternum  nomen  sanguine  (  miles  ),  Ovid.  Am. 
2,  10,  32.  «~  pulmenta  laboribus,  Hor.Ep.  1,  18,  48. 
nu  voluptatem  dolore,  acheter  le  plaisir  par  la  douleur, 
id.  ib.    1,    2,    55,  et  autres  sembl.   Yel    moite   émisse 
volebant  Spectari  Fabio,  ils  voulaient ,  même  au  prix 
de  leur  vie,  attirer  les  regards  de  Fabius,  SU.  7,  620; 
de  même,  avec  une  propos,  infinit,  p.  rég.,  Star.  Theb. 
1,  i63.  Quautine  emptum  velit  Hannîbal  ut  nos  "Ver- 
tentes  lerga  aspiciat?  que  ne  donnerait  point  Annibal 
pour  nous  voir  tourner  le  dos,  S  il.  10,  287. 

Emodae;  cf.  JEmodae. 

*  ê-môdëror,  âri,  v.dépon.  a.,  modérer,  calmer  : 
nu  dolorem  verbis,  calmer  la  douleur  par  des  paroles, 
Ovid.  Rem.  Am.  i3o. 

Emo«les;r/.  jEmoda?. 

Emodi  Montes,  Strab.  p.  5 11, 698,  7 15;  Emo- 
dus,  Plin.  6,  16;  'Hu.toôà  ôpï),  Ptol;  10  'Hu.ti)8ôv 
ôpo;,  Diod.  2,  p.  120;  monts  à  fE.  de  la  Scythia 
extra  Imaum,  forment  la  limite  N.-O.  de  /'India  extra 
Gangem,  donnent  leurs  sources  aux  fi.  qui  tombent  du 
coté  du  nord  dans  leGatge,  s'appellent  au  j.  Himaleh , 
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Ilintui  di,  Himala)  a  1 1  séparent  l'Inde  orientale  du  l  la- 
bel. Là  est  le  Dhilagir   (haut  de   36,86a pieds).  Des 

sapins  et  cèdres  abattus  en  ce  lieu  A  Ici  undi  e  le  Grand 

constituai  la  flotte  qui  navigua  sur  l'Hydaspe. 
Emodorum  Promomtorlom  »  Plut,  6,  17; 

;.  q,  Imaus. 

f'-inôdiilor,  il  i ,  y.  dépoli,  a.,  moduler,  chaula 
nu  .M usant  per  uiidcnos  pedes,  Ovid.    4m.    I,    1,    lo. 

IOiikxIiis  ;  cf.  Paropamistis. 

ICmoiliis   lions,  r.  ■/.  Emodi  Montes. 

t'inol  inii'iitiiiii  .  i;  voy,  euiolumentum,  au 
conimenc. 

c-n»ûlïor,  itus,  4.  >'■  dépon.  a.,  rendre,  rejeter, 
faire  sortir,  évacuer  après  avoir  amassé,  amoncelé 
(  très-rare)  :  « — >  nauscam  pituils  per  nares,  rejeter 
par  les  narines  le  résultat  des  nausées  causées  par  la 
pituite,  Colum.  8,  5,  21;  cf.  Cels.  4,  <>.  — Soulever, 
amonceler  :  r^j  fietum  (venli),  les  vents  soulèvent 
la  mer,  Scnec.  Agam.  476.  —  Exécuter,  mènera  fin, 
achever,  venir  à  bout  de  :  Insanum  magnum  molior 
negotium,  Metuoque  ut  hodie  possim  emoliiier,  j 'en- 
treprends une  œuvre  gigantesque  et  je  crains  bien  de 
ne  pouvoir  la  mener  aujourd'hui  à  bonne  fin,  *  Plaut. 
Bacch.  4,  5,  a. 

ë-iuollïo,  ii,  ïttim,  4.  v.  a.,  amollir,  rendre  mou 
(ne  se  trouve  peut-être  pr.s  avant  Aug.)  —  I)  au  propre  : 
Humor  arcus  fundasque  et  jaculorum  ameuta  emol- 
lierat ,  l'humidité  avait  amolli  les  arcs,  les  frondes  et 
les  courroies  des  javelots  Liv.  37,  il  ;  de  même,  Cels. 
8,  4;  Plin.  10,  60,  80;  18,  7,  17;  20,  2,  6;  27.  7, 
28  ;  28  ,  19,77,  et  passim.  —  2°)  mélaph.  :  < — >  colo- 
res, rendre  les  couleurs  plus  tendres,  Plin.  35,  17  , 
57.  —  II)  au  fig.  —  1°)  en  bonne  part,  adoucir, 
rendre  doux  :  < — >  mores ,  adoucir  les  moeurs  ,  Ovid. 
Pont.  2,  9,  48.  <~  severa  praecepta,  adoucir  la  ri- 
gueur des  ordres  ,  Aur.  f'ict.  Ep'tt.  48.  —  2°)  en 
mauv.  part,  rendre  mou,  énerver,  amollir,  affaiblir  : 
r*u  exercilum  (Capua),  Capoue  amollit  l'armée,  Liv. 
27,  3;  cf.  id.  38,  4g;  Tac.  Hist.  3,  2;  Agi:  n.  ~ 
onine  robur  (voluptas),  le  plaisir  énerve  toute  force, 
Senec.  Ep.  92.  ~  auctorilatem  principis,  affaiblir 
l'autorité  du  prince ,  Aur.  Vict.  Epi  t.  1. 

5-môlo,  sans  parfi,  ïtum,  3.  v.  a.,  moudre  en- 
tièrement, —  *  1°)  au  propre  :  r^>  bordeum ,  Veget. 
5,  25,  7.  —  -  *  2°)  métaph.  consommer  à  force  de 
moudre  :  <^>  granaria  ,  épuise  tes  greniers  ,  Pers.  6,  26. 

c  môlû  mon  tic»  us,  a,  uni,  relatif  aux  émolu- 
ments: r^j  terror,  crainte  de  perdre  ses  émoluments , 
Cassiod.  Variât:  g,  6. 

cninlûmen tum  (  souv.  aussi,  à  cause  de  l'éty- 
mologie,  on  écrit  emolimentum  ;  cf.  monumentum,  et 
voy.  Runhk  sur  Vellej.  2,  78),  i,  n.  femolior,  ainsi 
proprem.  opération,  exécution  ;  de  là] 

I  )  effort  qu'on  fait,  peine  qu'on  se  donne  pour  ob- 
tenir un  résultat  (  cf.  elaboro  )  (  rare  en  ce  sens  )  :  Nec 
de  cocleis  ac  gliribus  quaero,  quod  reliquum  est,  ne- 
que  enim  magnum  euiolumentum  esse  potest  :  Non 
istuc  tant  simplex  est,  inquit  Appius,  quant  tu  putas, 
o  Axi  noster,  car  cela  ne  saurait  présenter  de  grandes 
difficultés.  Cela  n'est  pas  aussi  simple  que  tu  le  penses, 
mon  cher  Axius,  farro,  R.  R.  3,  i4i  1.  Nequeexcrci- 
tumsinc  magnocommeatu  atque  emolumento  in  uniim 
locntn  contrahere»posse,  ne  pouvoir  réunir  une  armée, 
concentrer  des  troupes  sans  une  grande  quantité  de 
vivres  et  sans  beaucoup  de  peines,  *  Cens.  B.  G.  1,  34, 
3,  Oudend.  N.  cr.  —  *  2°)  dans  le  sens  concret,  tra- 
vail, œuvre,  ouvrage,  construction,  édifice,  etc.  :  r^> 
vetera,  Cod.  Theod.  i5,  1,  19.  —  Beauc.  plus  souv. 

II  )  résultat  heureux,  succès,  réussite,  gain,  profit, 
avantage,  intérêt,  utilité ,  émolument,  etc.  —  a)  ab- 
sol.  :  «  (In  hominum  societale  )  et  emoluntenla  et 
detrimenta  (  quae  àxpe).r1u.aTa  et  [3)âu.u.aTa  appellanl  ) 
communia  esse  voluerunt,  on  a  voulu  qu'en  société  les 
profits  et  les  pertes,  les  avantages  et  les  inconvénients, 
appelés  chez  les  Grecs  à)çe).r,u.aTx  et  (3Xâu.u.aTa,  fus- 
sent communs,  »  Cic.  Fin.  3,  21  ;  de  même  opp.  detri- 
ntentum,  id.  1,  16,  53;  cf.  opp.  damnum,  Suet.  Aug. 
î5.  Nullum  emolumentum  esse,  nul lum  iujustitia  par- 
tum  prasmium  tanium,  semper  ut  timeas,  etc.,  Cic. 
Rep.  3,  16,  fin.;  de  même  joint  à  praemium,  id.  De 
Or.  2,  85,  346;  cf.  joint  à  utilitas,  id.  ib.  1,  8,  fin. 
Boni  nullo  emolumento  impelluntur  in  fraudent,  im- 
probi  saepe  parvo,  il  n'est  pas  d'intérêt  qui  puisse  por- 
ter l'honnête  homme  à  faire  le  mal,  mais  le  malhon- 
nête homme  le  fait  souvent  pour  peu  de  chose,  id.  Mil. 
!2,  32;  cf.  id.  Fontej.  8,  17  ;  Fin.  2,  18,  5g;  Fam.  7, 
10,  ad  fin.;  Liv.  5,  4;  6,  3g;  ai,  43;  Vellej.  1,  17, 
5;  Quintil.  Inst.  3,  8,  7;  *  Lucr.  5,  167,  et  très-souv. 
—  P)  avec  le  génit.  :  Emolumenta  rerum  fallacibus 
judiciis  vident...  pœnam  non  vident,  dans  leur  faux 
jugement,   ils  voient  l'avantage  qu'ils  peuvent  retirer 
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du  trime,  il*  n'en  voient  pas  le  châtiment,  Cic.  Off. 
i,  H,  IL;  de  mimerai  riclnriae,  les  avantages  de  la  vic- 
toire, Vellej. «a,  to5,  ad  fin.;  ***%ek\\,id.  ■>.,  114,  4; 
Justin.  <»,  1,  2;  ~  pacis,  Tac.  Ann.  II,  7;  ~-  ergas- 
tulorum,  Plin.  18,  3,  4,  fin.;  nu  laborum,  Jitveri.  3, 
22;  nu  sacratiienloruni  (joint  à  pra-mia  ),  id,  16,  35, 
et  très-souv.  Tibi  sit  emolumenlum  lionons,  milii , 
quod  objectent,  Siet,  Plant.  Trin.  3,  2,  08  et  8r. 
Bmonn  .  i,  q.    l.m.,n.i. 

'ë-niôiiéu,  ère,  v.  a.,  avertir,  prévenir  par  un 
avis  :  n^>  aliquem  ut,  etc.,  Cic.  Fam.  1,  7,  g,  Mart. 
Lag. 

Iviiiorivi  ;  cf.  Amorra-i,  Amorrbaei.  Du  temps  d'A- 
braham cette  tribu  cananéenne  était  établie  au  S .  de 
Jérusalem,  autour  de  Chazazon-Thamar,  Gen.  14,  7, 
plus  tard  entre,  la  mer  Méditerranée  et  la  mer  Morte, 
plus  tard  sur  le  mont  Judn  ,  Veut.  1  ,  19  sq.;  Aum. 
i3,  20;  Josue,  11,  3.  Mais  une  partie  se  répandit 
aussi  autour  de  Sichem  et  d' Hébron,  Gen.  48,  22.  Déjà 
avant  Moïse  les  Amorties  avaient  fondé  deux  royau- 
mes à  l'E.  du  Jourdain  ;  celui  du  A.  s'appelait  Basait, 
et  celui  du  S.  s'étendait  jusqu'au  Jabbok ;  plus  lard, 
sous  Sichon,  jusqu'à  l'Arnon;  cf.  Aum.  21,  1  3,  24 
sq.;  32,  33,  39;  Deuter.  4,  46  sq.;  3i,  4.  Mais  Jo- 
seph. Antiq.  5,  1,  se  trompe  en  nommant  le  pays  des 
Émorites,  qui  échut  à  la  demi-tribu  Manassé,  à  l'E.  du 
Jourdain,  la  septième  partie  du  pays  des  Canaanites ; 
car  ces  Emorites  n'étaient  pas  établis  dans  le  Canaan 
proprement  dit. 

ë-môrïor,  mort  11  us.  3  (anc.  forme  de  tin  fin. 
emoriri,  Plaut.  Pseud.  4,  7,  ia4;  Ter.  Eun.  3,  1, 
42  ),  v.  dépon.  n.,  mourir  entièrement,  mourir  tout  en- 
tier, disparaître,  s'évanouir  par  la  mort,  etc.;  voy. 
Dœderlein,  Synon.  'i,  p.  i83  et  suiv.  (fréq .  et  très- 
c/ass.;  n'est  pas  dans  César).  —  I)  au  propre  :  Ua. 
Actum  est  de  me;  jam  morior,  Simo.  Ha.  Hercle 
ltaud  le  sinam  emoti,  nisi  argentum  milii  redditur, 
Ba.  C'est  fait  de  moi  ;  je  me  meurs.  Ha.  Par  Hercule! 
je  ne  te  laisserai  pas  mourir  tout  à  fait  que  mon  ar- 
gent ne  me  soit  rendu,  Plaut.  Pseud.  4,  7,  124. 
Eniori  me  malini  quant  haec  non  ejus  uxori  indicem  , 
j'aimerais  mieux  mourir  que  de  ne  pas  dire  cela  à  sa 
femme,  id.  Asin.  4,  a,  1  ;  cf.  id.  Aul.  4,  5,  1  ;  Ter. 
Phorm.  5,  7,  63;  Cic.  Pis.  7,  i5;  Off.  3,  3a,  114; 
Parad.  3,  2,  24;  Sali.  Catil.  20,  9;  Jug.  14,  ad  fin.; 
Ovid.  Met.  3,  3gr.  Quasi  tu  nescias  Repente  ut  emo- 
riantur  ltumani  Joves,  etc.,  est-ce  que  tu  ne  sais  pas 
que  les  Jupiters  de  ce  bas  monde  meurent  au  moment 
ouon  s'y  attend  le  moins?  Plaut.  Casin.  2,  5,  26  sq.;  de 
même  id.  Bacch.  5,  2,  86 ;  Men.prol.  36  ;  3g  ;  Truc.  5, 
35,  et  beauc.  d'autres  ;  Ter.  Eun.  5,  2,  4g  ;  Varron  dans 
Aon.  3g2,  2g;  Cic.  poet.  Tusc.  1,  8  ;  41  ;  De  Or.  1, 
57,  243;Z>e  Senect.  19,  71  ;  22,  80;  Plane.  37  ;  Fam. 
2,  i5,  3;  Catull.  52,  1;  4,  et  passim.  —  2°)  métaph., 
en  pari,  des  corps  inanimés,  mourir,  dépérir,  s  étein- 
dre :  ~  membrunt,  un  membre  meurt,  se  paralyse, 
Cels.  5,  26,  34,  fin.  ~  arbor,  l'arbre  meurt,  Vitr.  2, 
g;  Plin.  17,  24,  37,  §  221.  nu  rarbo,  te  charbon  s'é- 
teint, id.  16,  6,  8,  §  23.  —  II)  au  fig.  mourir,  dis- 
paraître, s'évanouir,  cesser,  s'éclipser,  périr  :  Mors 
iis  non  terribilis  quorum  laus  emori  non  potest,  la 
mort  n'a  rien  de  terrible  pour  ceux  dont  la  gloire  ne 
peut  périr,  Cic.  Parad.  2,  18;  de  même  nu  vis,  Cels. 
2,  10;  nu  dicta  comparatione  meliorum  (joint à  eva- 
nescere),  Quintil.  Inst.  12,  10,  -]5  ;  nu  spes  (opp.  élw- 
cere),  id.  ib.  1,  1,  a;  ^  amor,  t" amour  s'éteint,  cesse, 
Ovid.  Rem.  Am.  654;  <~  auxilium,  Plaut.  Epid.  1, 
a,  14. 

ëmorsus,  a ,  um  [  de  l'inus.  emordeo  ],  mordu , 
Plin.  34,  11,  57. 

*  ëmortuâlis,  e,  adj.  [emorior],  relatif  à  la 
mort,  de  la  mort  :  nu  dies  (opp.  natalis),  Plaut. 
Pseud.  4,  7,  i3g. 

emortuus,  a,  um,  partie,  «/'emorior. 

emotns,  a,  um,  partie,  d'emoveo. 

ë-mÔTëo  (s'écrit  aussi  exmov.,  Plaut.  Truc.  1,  1, 
59),  môvi,  môlum,  2  (parf.  syncope :  emostis  ,  Liv.  37, 
53,  ad  fin.  ),v.  a.,  ôterdun  lieu,  déplacer;  porter  en 
avant,  avancer;  écarter,  éloigner,  chasser;  remuer, 
émouvoir,  ébranler  (  ne  devient  fréq.  qu'à  pat  tir  de  la 
période  d'Aug.;  mot  favori  de  Tite-Live ;  n'est  pas 
dans  Cicéron  ni  dans  César)  —  I)  au  propre.  :  nu 
multitudinem  e  foro,  faire  retirer  la  foule  du  Forum, 
Liv.  25,  1.  nu  plebem  de  medio  (  lictores  ),  les  licteurs 
écartent  ta  foule,  id.  6,  38.  nu  legatos  curia,  faire 
sortir  les  députés  du  sénat,  id.  3o,  23;  cf.  n~>  milites 
œdificiis,  id.  27,  3;  nu  aliquos  senatu,  id.  45,  i5,  etn*, 
postes  cardine./aiVe  sortir  tes  portes  de  leurs  gonds, 
Virg.  JEn.  2,  4g3.  nu  Antiocbum  ultra  juga  Tauri , 
repousser  Antiochus  au  delà  du  mont  Taurus,  Liv.  $•}, 
53,  ad  fin.;  38,  12;  42,  4a;  5o  ;  cf.  nu  aliquos  cis 
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Vtiltiiriniiii,  kl,  t6|    14.    -     •-■  libiai  1 

ùtn.avaHcer  légèrement  ^extrémité  des  lèvres,   \       I 
dans  <:«■//.  m,  ,,  ,',..--  u-i-i  .mi,  .'/./  de  la  terre,  Vohim, 

1,    1  L  1  h  ;.;•-■  miIiiiii,  lulnuoei   h    toi,  i<l .     I,   18,    1. 

.^i  muroi  làndiUMnlM|iW|  ébranlai  les  mnri  et  leurs 
fondements,  Firg,  ■/•.'"■  a,'8io;  ■/.  ■  -•  ponttun,  boule- 

1  les  ondes,  soulever  h* /lois,  Sit,   tq,  tl4 
Il  )  au  fig,  éloigner,  chasser,  bannir,  dissiper  :  11 

MO  MOI   PUTILINTIAQUl    i\    m. mi    RMIANO    WOTA    M- 

tn,si  la  maladie  el  fa peete  étaient  chassées  du  terri 
toire  romain,  Ancienne  formule  dam  Itv  ><,  ■>  -L-^- 
Pbronenium  muni  nomen  omne  ex  pectore,  «  fait 
.sortir  entièrement  son  nom  de  mon  esprit  l  0,  rW.  m  « 
fait  perdre  In  raison  ;  car  phronrail  signifie  raison  ), 
Platit.  True,  1,  t.  5g<  «^  curai  dictis,  bannir  let  ton 
ar  des  paroles  {joint  à  palier*  dolorem  ) ,  Firg, 

«  EMPANDA,  paganorum  dea,  ••  Fest.  p.  Sq;  cf. 
Comment.  p.  i<>i),  et  partiel».  A.  0.  Vuller, 

EmpèilocleN,  is,  m.,  'EiimSoxMic,  Empédoc/e, 
célèbre  philosophe  a  Agrigente,  qui  vivait  vers  fan 

i(ni  or.  J.-t'.,  I.ucr.  1,717  sq.;  Cic.  V.  D.  i ,  1 1  ;  De 
Or.  1,  5o,  Jt™;  /'«.ir.   i,  9,    [9;   Quintil.    Inst.    1,  i, 

4  ;  3,  1,  A;  Plin.  19,  t,  ii;  Ge//.  •:■  "1  ■  i;  //<"■•  £/>. 
i,  1  i,  'u;  /.  /■  ,<;  1  —  /)<■/((  11  )  Ernpôdoclêut,  a, 
uni,  adj„  d'Empédocle  ■•  c^sanguis  l*i  tang,  siège  de 
lame,  d'après  la  doctrine  d'Empédocle  ),  Cic,  l'use. 

I,  17,  y?«.  Et  suist:  Empedoclea,  ounn,  n.,  In  doc 
iri/ir  d'Empédocle,  id,  Qu.  Fr,  ■>.,  1 1,  fin. 

empëiiëtiru,  a',  f.  [ iu,icetvY|tix^,  <fè>u>mivaW ], 
/'«/•/  d'avoir  faim  :  Empenetiram  hcem.  faire  /<•  me- 
(/<  /•  d'affamé,  île  grand  mangeur,  Cœl.  ad  Cic.  Fam. 
S,  1  {d'autres  lisent emetieann ;  w>}\  m  mof;  d'autres 
embsnelicam). 

•fempetros,  i,  m.,  =  Ijinerpo;, plante  appelée  en 
lai.  rnldl'iaga,  perce-pierre,  Pli/i.  27,  9,  5r. 

-f  empliiisis,  is, /.,  =  â'u.ça<ii;,  y?£\  de  rhét., 
emphase,  expression  oui  fait  entendre  plus  qu'elle  ne 
dit,  Quintil.  Inst.  9,  2,  64  ;  8,  2,  1 1  ;  S,  3,  3(>,  etpas- 
sim. 

empli  raclum,  i,  n.,  ^/>îc.  9,  14,  «M"fc  (7<'  mefj 
composé  de  plusieurs   choses  et  cuit  à  l'éteuffée. 

empliraclus,  n,  uni  [ejx^pxy.To;  ],  couvert  ;  «^ 
naves,  navires  pontés,  Vlp.Dig,  \\,  t,  1. 

•f"  empli  ragma,  àtis,  //.,  l[iippaYjj.a,  obstruction, 
t.  de  méiL,  Veget,  2,  12  et  19. 

eniphysëma,  àtis,  //.  {i\l.y\j<yiu>^,  emphysème  , 
tuméfaction  causée  par  l'introduction  de  l'air  ou  par 
le  développement  d'un  gaz  quelconque  dans  te  tissu 
cellulaire,  L.  M. 

einphj  tciima,  âtis,  //.,  Cod.  4,  fit.  56,  améliora- 
tion d'un  bien  fonds. 

f  empli  jteusis,  ëos,/".,  =  su.$  ÛTSUfft;  (  action 
de  planter  dans  ),  dans  la  langue  du  droit,  emphy- 
téose,  bail  emphytéotique,  Cod.  Jus!.  4,  66,  1  ;  Justin. 
Inst.  3,  ?.5,  3;  cf.  Rein,  Droit  <  ivil,  p.  168  et  suir. 

•f  empli 5  tenta,  ,t,  m. ,  =  êfJ.çv)TsÛTY;ç  ,  celui  qui 
a  un  bail  emphytéotique,  emphytéote,  Cod.  Jus  t.  4, 
66,  l  sq.;  le  même  est  encore  appelé,  dans  le.  même 
endroit,  emphyteuticarius ;  mais  ce  dernier  s'emploie 
aussi  adjectivt,  relatif  à  l'cmphylco\c  :  r^j  piiedllim, 
conlraclus,  \b„  terre  affermée  par  bail  emphytéotique  ; 
bail  emphytéotique. 

emphyteuticarius,  a,  uni;  voy.  l'art,  précéd. 

■j- empli  j  teutïeus,a,  11m,  adj.,  =  èixy-j-eut'.xô;, 
relatif  à  l'emphj  téose  :  ~  jus,  conlraclus,  etc.,  Cod. 
Justin.  4,  66,  1  sq.;  voy.  rart.  précéd. 

•j"  empïrïce,  es,  f.,  ■=.  È(j.it£ipMr,,  la  médecine 
empirique,  empirisme  médical,  P/in.  29,  1,  (•  De  là 
enpiricî,  oriim,  m.,  les  empiriques,  médecins  qui  trai- 
tent d'après  la  médecine  empirique,  Cic.  Acad.  1, 
3g  {dans  Cels.  prof,  il  est  écrit  en  grec);  empirica, 
Oruni,  n.,  les  écrits  des  médecins  empiriques,  la  doc- 
trine empirique,   Pliu.  20,  12,  48. 

empiricus;  voy.  l'art,  précéd. 

emplastïcum,  i,  n.  (èjiuXiffuto  ),  remède  qui 
empêche  la  transpiration  en  bouchant  les  pore-,  sur 
lesquels  on  l 'applique,  L.  M. 

empiastrâtio,  ônis, /.  [emplastro],  t.  d'horti- 
culture, action  d'insérer  une  écorce.  dans  la  fente  d'une 
greffe,  ente  en  écusson,  emplàlration,  n  Co/um.  5, 
ii,  1  ;  Arb.  26,  t;  11,  2,  5g;  »  Plin.  1-,  16,  26; 
Pallad.  Jun.  5,2. 

cmpliistro,  sans  parf,  âlum,  I,  v.  a.,  t.  d'horti- 
culture, insérer  une  écorce  dans  la /m  te  d'une  greffe, 
emp/dtrer,  greffer  en  écusson,  écussonner,  Colimi.  5, 

II,  10;  11,  2,  37;  Pallad.  Ma].  6;   Wov.  7,  7. 
teiiiplHsIruin,  i,  n.  {du  temps  d'Aulu-Gelle 

qqunt  déclinaient  emplaatra, ic, /.,  Gell.  i(>,  7,  fin.  ), 

-,.1-ir,- ',>,,,         I")  t.  de  méd.,  emplâtre,   «  Cels. 

r><  '"»  ".)',  »  CatO,  /t.    II.    ','),   ■>;  Plin.  ai,   ',,    10,  et 


IMI'I 

boom    d'aï  '  ut  <n<  fig.    1 1  |u  juran- 

■  I '     I"  11 1 1 .1  «    I  r d'il     alinil,     qn',,lie     qu'uil 

mont  f  la  greffa  d'uni  dette,  Laber,  dont  GeU,  ''',7, 
fm  '")   1.  ^horticulture,   insertion  or  une  • 

dont  la  fente  d'une  greffe,  ente  en  écusson,  Colum. 
'.>,  11,  10;  1rè,  ■><>,  h  tq.f  Plin,  17,  i',,2l;  1  ,  [6, 
•iii;  Pallad.  Febr,  17,  1  ;  Jim    ,, 

|  eill|»l<-<'loil,  i,    /  ,  ,.,    i    ■,,,  rrinplage,  nul 

connaie  OH  l'espace  qui   u pme  il,  n  1  min  1  001/0 
rempli  par  du  piern  l  du  mortier,  '  in 

t,  H. 

eiii|Mi)-iiiiiiitnsiH,  ii,  /.  |  ijj.7ivt'j|j.iT(j><Ti;  |,  gon 
lleineiii,  enflure,  ('.    fur,  Tetra,    t,  s. 

empôiiëma,  .m is,  «.  (iyCnevi  améliora- 

lions  faites  n  lit! fondl  ,1e  leur,  la  pluS-Value  qu'un 
lui  n  donnée  par  le  travail,  Cod.  1,66,  1  ;  Jim, m. 
Enit.  NOV.   c.   7,  §    I',  ;  cf.  e.  '.S,  C  >i>i. 

-|  emporëtîeuN,  a.  UDI,  ««y.,  =  d|A7iopr,T'./o;, 
relatif  nu  commerce,  de  commerce  :  r^j  cliaila,  pa- 
pier de  commerce,  e.-a  ,1.  d'emballage  ou  d'enveloppe, 

Plin.  il,  12,  23;  tsid,  Orig,  fi,  i",  S 

Ivniporiii  ,  oruni,   /.  >•.  71),  ■>',;     (',,    l'y>.\,^'   l'u 

nica,(W.  19,  ii,  extrem.;  peut-être  i,  q.  Ryzacium,  ri 

ce  n'est  pas  plutôt  une  contrée  de  ce  paj  s,  au  V.-E.  de 

la  l.t'|)lis  MlROr,  près  de  la  mer.  Elle  provoqua  la  se 
cou, le    guerre  jniiiique.     (  f  fut  la  qu  aborda    Seipioii 

renant  du  Lilybclaniis  Porlus. 

Kmporiie, arum,  Itv.  a  ',,  9;  SU.  liai,  3,  v.  36g; 
'/(•Ai,  a,  ii;  'l'ouopiai,  Ptol  ;  Emporium,  ' I-. ij.ttô 
piOV,  Stepli.;  Ses/.;  Strab.  i,y».  l5g;  Polyb,  \;.sans 
doute  i.  q.  Iiulica  (Indigelum  I  rbs,  'Ivfitxfj  zo>i; 
'i'W.oia.;,  Steph.,  v.  des  [ndigetes,  dans  mispania 
Tari.icoii.,  près  du  Clodianus,  et  tcav|it(ov  llvpr,//,:, 
Steph.,  fut,  sel.  Strab.  xT(<r|ia  MaffCT«A«OTÛ)v  (  Mas- 
silicnsinin  ),  el  proprement  oî-noÀt;,  Strab.  (  dno  0|i- 
pida  iiuiro  divisa,  umitn  Gncci  liabebanl  aPhocœa, 
unde  Massilienses  oriundi;  alterum  Hispani  (Indi- 
getes  ),  Liv.  I.  c;  auj.  Ampurias,  V,  de  Catalogne,  h 
2  m.  de  Roses.  Calon  y  fut  vainqueur  l'an  de  Rome 
558  ou  559.  Emporienses*,  'KaTiopIxat,  Strab.  c.  I. 

Emporia*,  Liv.  2  t,  60  ;  28,  42  ;  v.  de  Sardaigne, 
qui  doit  auj.  s'appeler  Cas  tel  Aragonese.  Emporilani, 
oruni,  Liv.  34,  i(i;  hab. 

Kmporieus  Minus,  Ptol.;  golfe  sur  la  côte  de 
la  Mauretania  Tingitana  ,  près  du  fi.  Subur.  Les  Phé- 
niciens y  naviguaient. 

t'niporiensis  Trnctus;  cf.  Merul.  Cosmogr.; 
contrée  d'Espagne,  infertile,  Ampurdam ,  autour 
</'Kni|iia\ 

-f- emporium,  ii,  n.,  =  Èu.7t6piov,  marché,  place 
où  a  lieu  un  marché  {  en  pari,  soit  du  lieu  oh,  dans  une 
ville,  se  tient  le  marché ,  soit  de  la  ville  même  où  il 
se  tient),  Plant.  Ampli.  4,  1,  4;  Varro,  R.  R.  2,  9, 
6  ;  Cic.  Att.  5,  2,  2;  Liv.  ai,  57;  35,  10,  fin.;  41, 
1  ;  a  7  ;  Vitr.  2,8;  Plin.  6,  20,  23,  et  passim. 

Emporium,  Liv.;  Empolia  ;  Empoli,  petite  a». 
de  Toscane,  près  de  t Arno,  prov.  de  Florence. 

Emporium  ;  cf.  F.mporiœ. 

Emporium,  Liv.  21,57;  41,  1526,  19,  et  pas- 
sim ;  lieu  dans  la  Gallia  Cispadana,  à  5  m,  du  Padus, 
non  loin  de  Placentia  ;  probabl.  auj.  Ponte  JYura. 

Emporium  Arabise,  v.de  t'A rahia  Eelix,  entre 
Madoce  et  Mariaba;  auj.  Mahulla,  v.  dans  la  contrée 
d'Hadramaut  ;  où,  selon  d'autres,  le  Rocab  situé  dans 
te  voisinage. 

Emporium  Bruttiorum,  'EjXTîôp-.ov,  Strab.; 
port  dans  le  S.  O.  du  llruttium,  non  loin  {au  sud)  de 
Medaina;  selon  d'autres,  i.  q.  Oreslis  Porlus. 

Emporium  Segestanorum,  'E[xnôpiov  £s- 
yeiTTavwv  ,  Ptol.;  'E[ji7t6piov  Alys.axé(av  ,  Strab.  6, 
p.  266;  lieu  près  de  Scgt'Sta,  en  Sicile. 

Emporius,  ii,  m.,  rhéteur  latin  des  bas  temps; 
voy.  Anliq.  rhet.  Lat.  ex  bibl.  Fr.  Pithœi,  p.  278  et 
sim-.; p.  3o3  et  siùv.  Capper. 

\  empôriis,  i,  m.,  =  £|XTtopo;,  marchand,  com- 
merçant, Auson.  Epist.  22,  28;  cf.  emporos,  Plaut. 
M  crc.  1,1,9. 

empresmus,  i,  m.  (èv,  upriGto  ),  combustion  spon- 
tanée, L.  M. 

eiiiprosthotûiiia  ,  a-,  /  (  ê|i.7rpoc76oTOvîa),  em- 
prosthotonie,  tétanos  avec  flexion  du  corps  en  avant, 
Cal,  Aur.  A  eut.  3,  6. 

emprosthutôiiïcus,  a,  uni,  qui  a  une  empros- 
thotonie,  Cœl.  Aurel.  A  eut.  3,  6. 

cmprostliotôiius,  \,m.  (Ijiupoffôîv,  tsi'vw),  em- 
prosthotonos,  tétanos  avec  flexion  du  corps  en  avant, 
L.  M. 

emptïcius  (emt.)oM  -tïus,  a,  um,  adj.  [emo], 
qui  s'achète,  acheté  :  /^j  glans ,  Varro,  R.  R,  3,  2,  12. 
r+j  sahamenta,  ut.  ii.  3,  17,  7.  ^j  coquus,  Petron. 
Sut.  4'/,  1?. 
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iinptii.  ,,,., 

'"  haï,  mari  t<<-,  „.  qu  I  It.  u   . , 

lit,  1  1 

1  ■•    11       .    ■ ,, .  /  ////-  infini  ii  efautn 
I,-  droit  qui  t  Ii  mati 

le  ii/i  1  1  ninlioni   il  Vtu 

lu'/.  '.,  ■  : .  h       •    ,  •  ,  .1  h,  \n,  i- 

el    suie.  .     ■  1  quin  ,_   ,,,  /,„/  ,/,    ,  /,r,  mu      j.,,,,1  ,,  1,,, 

1  iaorum  ),  /  arro,  /t.  Ii    ,,    7,  6,  n    taph 

contrat  d'achat  on  d,  vente,  Scrnv,  /■       •- 

c*  pinson         1       1,  maria/a,  Lui. 

eiiiptioniilU,  r,  ,i,l p,   I,.,      ,  w  uipliuii  i!n  ,    lu 

Fam 

euiplilo     1  n,t     ,  ,m,  -il  .,1,1.  1,  ■»,  Inttvu,  a.,  I 

1,1  touvent,  u,  >u  i,-,     très-ran  ,  peut  éii<  m-  u  troun 
point  av.    lug.),  Colum,  8,  10,  '»  ;  Plin.  Ep,  I 
■  j  /  oc,    -tint.  1  ;,  ;  1 . 

1  \ii'ii\oM  MILITEM,  mercentrian,  »  toUat 

m, -, .  1  //<///  r ,  Fest,  p  no  J. 

<'lliplor       ■  Mil   1,  <",i  m  ,    m.,   achetait,    Plaitt.  POM 
I,    2,    1     8    sq.;  Pas.    ',,    ',,    if;    In  .  <>lj.    J,    iv,  r>  1  ; 

Plul.  1 ,   (8,  Catcin,  -,  12;  Mor,  Sut.  1,  1 
109J  En,  a,  >,   i1'-;     l.  P.  >\<j.  et  une  in  lin.  <fau- 
111 1 ,-  </.  nu  /,  droit  qui  régissait  ta  mal  "t,ur 

ctléi  au  mot  emptio  :  r*j  prelioaui  dedecorun,  cela 
qui  achète  a  uni  dm  le  dishonneut  1  d'un-    \ 

llor.  Od.    i,  6,    '<  > .  nu  FamilÛe,  t  m  lot,  m     tniidr  dan . 
le  testament  prr  as  il  liliiam,  OU  contrat  d  ,-mani  ipa 
lion,   Suet,   Ver,    ',,   Bremif  <j.   Brisson,  /te  Furm. 
p.  586  sq.;   Ilcitiecc.  Ant.  Rom.  2,  10,  §6  sq.  el  Rein, 
Droit  civil,  p.   >-  ">. 

eiiiptrix  iiiilr. ,,  ii  !•>,/.  \  <  mploi  ],  acheteuse  , 
Modest,  Dig.  1 1,   >,  63  ;  Cod,  Justin.  4,  54,  i- 

*  cmptùrïens  (emt.),  enlis,  adj.  [emo],  qui  n 

envie,  qui  brûle  d" acheter,  /'arro,   R.   R.  prou  m. 

emptiis  (  emt.  ),  a,  um,  partie,  c/'emo. 

Empulum,  Liv.  7,  18;  v.  du  Lalimii ,  près  de 
Tibur,  auj.  Ampiglione,  lieu  dans  la  Campagna 
di  Roma,  à  1  m.  de  Tivoli  ;  cf.  Kir  cher.  Hist.  Eus- 
tach.  Mariait. 

empjëma,  alis,  //.  {i'j-Cr/i.%),  empyème,  amas 
de  pus  dans  quelque  cavité  du  corps,  A.  M. 

empyësis,  i>.  /'.  [  è(A7tÛ»|<«ç ] ,  Isid.,  empyème, 
amas  de  pus  dans  la  poitrine, 

empyîcus,  i,  m.  [IjAiruoç],  M.  Emp.  7;  Theod. 
Prise.  2,  10,  celui  qui  crache  te  sang  {un  sang  cor- 
rompu et  purulent  ). 

Empylus,  i,  m.  (  "Eu.-v'/o;),  orateur  rhodien, 
célèbre  par  sa  mémoire,  Cic.  ap.  Quintil.  10,  6,  4. 

eiupyomphalus,  \,m.  ( Éu.mjoc, ô|Af ocXo; ],  em- 
pyomphale,  amas  de  pus  dans  le  sac  d'une  hernie  om- 
bilicale, abcès  à  l'ombilic,  L.  M. 

empy  remua,  àlis,  //.  [  è(jLltOpeofia],  Cels.,  cm- 
pyreume,  odeur  de  brûlé. 

Emsia  ;  cf.  Embasis. 

emûcïtlus,  a,  uni,  =  mucidus:  ~  vilis,  lisez 
ejuncida,  Plin.  17,  22,  35,  n"  9. 

Emuda?,  i.  q.  .tmoJiT. 

ë-mûefio,  ire,  v.  a.,  mugir,  exhaler  ou  pousser  en 
mugissant  (  très-rare),  Quintil.  Inst.  2,  12,  9;  Aucl. 
JElncv,  294. 

ë-muig'ëo;  sans  parf,  sum,  2.  v.  a.,  traire  jus- 
qu'à la  dernière  goutte  :  r**j  exiguuni  laclis,  Colum.  7. 

3,  17.  —  2°)  poét.  en  gen.  épuiser,  absorber  :  r^>  pa- 
ludein,  Catull.  68,  1 10.  <~  sérum,  id.  80,  8.  —  Net- 
toyer :  <~*-i  vasa,  nettoyer  des  vases,  des  vaisseaux, 
L.  M. 

emulffo,  as,  leçon  d'un  manuscr.  de  Liv.  9,  46,  5. 

ëmulsîne,  es',/,  (emulsio),  ému/sine  ou  amyg- 
daline,  substance  particulière  ou  lait  qu'on  extrait  des 
amandes  amères,  etc.,  L.  M- 

ëmulsio,  ônis,/.  (emulgeo),  émulsion,  lait  d'a- 
mandes ou  amygdaline,  L.  M. 

eiuulsus/  a,  um, partie,  rf'emulgeo 

*  ëmuuctio,  ôuis,/.  [  emungo],  action  de  se  mou- 
cher :  ~  freqiienlioi,  Quintil.  Inst.  11,  3,  80. 

ëmunctôrïum,  ii,  n.  [emungo  ],  mouchettes , 
Vulg.  Exod.  25,  38  {traduct.  de  r  hébreu  D'H^Sd) 

emunctus,  a,  um  ,  partie,  ^emungo. 

ëmmiilâtio,  ônis,  /.  [emundo],  la  Purification 
{lat.  des  bas  temps),  Tertull.  adv.  Marc.  4.  9;  Rapt.  5. 

ë-niundo,  sans  parf,  âlum,  1.  v.  a.,  nettoyer 
entièrement,  purifier  {terme  favori  de  Columclle)  :  ~ 
bubilia,  Colum.  2,  i5,  7;  cf.  id.  9,  14,  7  ;  1 1,  2,  71  ; 
^/humum  ,  id.  6,  3o,  2.  ~  pennas  gallin.-e,  id.  8,  4, 

4.  ^/  vinum,  id.  12,  23,  2;  cf.  ^segetes,  émonder, 
Motet,  id.  11,  2,7,  et  passim.  ( 

r-  111  u  11-0,  um,  nclum,  3  [parf  syncop.  emunxti. 
Plaut.  Most.  5,  r,  60  e/61  ),  v.  a.,  moucher.  —  I)  au 
propre  :  r*j  se.  se  moucher,   duc!,    f/rrenn.    4,    54; 

117. 


93a  EN 

Auet,  np.  Suit.  Vit,  Hor.  Au  passif,  <ians  le  teni 
moyen,  se  riwuclur :  Ul  neque  ipuerent  neque  emun- 

gerenttir,   fanon  dans  Xou.    i  S  i ,   iS;  (/c  menu-   Ju- 

ven,  6,  i  i:-  Absolt,  emungere,  Hier.,  se  moucher.  — 
II)  métaph.  :  Tu  ul  ocaloi  emungare  ex  capite  per 

liaMllll   llios,   d'être  mouche  de    sorte   qu'on  te  tire   let 

yeux  par  le  nez,  Plant.  Casin.  >,  »>,  !<,).  £sopus,narii 
emuucta  seuex,  Natura  numquam  verbi  cui  potuit 
dare,  Ésope,  ce  vieillard  au  nez  bien  mouche,  e.-à-d. 
fin,  à  qui  la  nature  n'a  jamais  pu  en  imposer, 
Pkatdr.  3,  i,  14  ;  de  même  Emunclœ  naris  |  Luciliui), 
Hor.  Sat.  i,  i,  8;  cf.  aussi:  Liniiiti  quidam  (Attici) 
.'t  emuncti,  Us  Attiques,  au  style  net  et  châtie.  Quin- 
til. Jnst.  12,  io,  17.  —  2°)  particu! .  chez  les  comi- 
ques, comme. le  grec  àuou.'JffTîtv  (  cor.  Passoiv,  à  ce 
mot  ),  moucher,  duper,  escroquer,  dépouiller  adroite- 
ment de  :  Miserutn  me  aura  esse  emuuctum,  malheu- 
reux! comme  ils  m'ont  soufflé  mon  or!  Plaît  t.  Jlaccli. 
S,  r,  i5;  cf.  :  Emunxi  argento  senes,  j'ai  souffle, 
l'argent  des  vieillards,  Ter.  Pliorm.  \,  4,  1,  Do- 
uât, et  Rultnk.;  et  :  Quovis  posse  me  emungi  volo, 
Lucil.  dans  Non.  36,  19;  et  simplt  ~  aliqueni,  duper 
qqn,  en  tirer  de  C  argent,  Plaut.  Baccit.  .'»,  ',,  5o  ; 
Epid.  3,  4,  53;  Most.  5,  1,  60  sq.;  Poeta  ap.  Cic. 
Lœl.  26,  99;  Hor.  A.  P.  a38. 

ë-mûuïo,  ii,  iluni,  4-  "•  "•>  entourer,  garnir  de- 
tout  ce  qui  peut  consolider  ou  protéger  contre  un  dan- 
ger quelconque,  munir,  fortifier,  entourer  de  remparts, 
de  fortifications  (ne  se  trouve  pas  avant  Aug.)  — 
I)  au  propre  :  ~  locum  arcis  in  iiiodiiin  ,  fortifier  un 
lieu  comme  une  citadelle,  Lie.  24,  ai,  fin.;  cf.  ~ 
murum,  id.  ai,  7;  26,  46;  ~  arJuos  colles  in  ascen- 
sum  (urljem  iuslruere  éditas  arces  in  allum),  Senec. 
Clcm.  1,  19;  i^j  postes,  barricader  une  porte,  Vire, 
/En.  8,  227  ;  ~  caveam  relibus,  Colum.  8,  8,  4;  no 
sola  et  latera  horreorum,  id.  1,  6,  16.  ~  vites  caveis 
ab  injuria  pecoris,  garantir  les  vignes  contre  la  dent 
des  troupeaux  en  les  entourant  de  fossés,  id.  5,  6,21. 
—  II)  métaph.  en  gén.  apprêter,  préparer,  mettre  en 
état,  établir;  rendre  praticable ,  dégager,  etc.  :  «~ 
toros  osll'O  auroque ,  garnir  des  lits  de  pourpre  et  d'or, 
Stat.  Theb.  1,  5 18.  r^i  silvas  ac  paludes,  rendre  des 
forêts,  des  marais  praticables,  y  pratiquer  des  chemins, 
Tac.  Agr.  3i. 

*  ë-musco,  are,  v.  a.  [muscus],  ôter  la  mousse, 
emousser :  <^~i  oleas,  Colum.   11,  2,  4r. 

l'iiiiissil.ïtus,  a,  uni,  lisez  amussitatus. • 

*  ëmûtntïo,  ônis,/.  [emulo],  changement,  mu- 
tation (joint  à  novitas  ),  Qttintil.  Inst.  8,  6,  5i. 

ë-mûto ,  sans parf,  âtuni ,  1.  v.  a.,  changer  (peut- 
être  seulem.  dans  les  passages  suivants)  :  < — •  canut 
apposais  eapillis,  changer,  métamorphoser  une  tête  en 
l'affublant  d'un  toupet,  Manil.  5,  149.  • — '  dicendi 
figuras  in  perversuni,  Qttintil.  Inst.  8,  2,  19. 

•f  ëmjs,  ydis,/.,  =  ïu.'j:,  espèce  de  tortue  d'eau 
douce,  Ptin.  32,  4,  i4- 

en,  interj.  [qui  a  de  l'analogie  avec  le  grec  tjv], 
voici!  voilà!  (très-classique ;fréq.  surt.  dans  Virgile; 
rare  dans  Piaule  et  Térence). 

1°)  s'emploie  dans  les  vives  émotions  (sottv.  comme 
expression  d'un  sentiment  d'indignation  ),  pour  amener 
Wl  objet  important  ou  inattendu  (se  construit  générait 
avec  le  nomin.,  raremt  avec  l'ace.)  :  Ubi  rorarii  estis? 
En  sunl.  Ubi  sunt  accensi?  Ecce,  Plant.  Frgm.  ap. 
Varro  L.  L,  6,  3,  92;  cf.  :  En  quatuor  aras:  Ecce 
duas  tibi,  Dapbni;  duas  altaria  Phœbo,  voici  quatre 
autels ,  deux  pour  loi,  Daphnis,  et  deux  pour  Apollon, 
Virg,  Ed.  5,  65.  Eu  fœderuin  interprètes,  socielalis 
pactores,  religionis  auctores,  voilà  donc  les  hommes 
chargés  d'interpréter  les  alliances,  de  saisir  l'esprit 
des  traités  et  d'en  assurer  les  droits  augustes  et  sacrés! 
Cic.  Verr.  2,  5,  21;  de  même  :  En  cui  liberos  tuos 
commitlas!  en  memoria  niorlui  sodalis!  en  metus  vi- 
vorum  existimationis!  voilà  l'homme  a  qui  vous  pouvez 
confier  vos  enfants!  voilà  comme  on  se  souvient  d'un 
ami  après  sa  mort,  et  comme  on  respecte  l'opinion  des 
vivants!  id.  ib.  2,  1,  37,  Zumpt.  N.  cr.  En  crimen, 
en  causa  cur,  etc.,  id.  Dejot.  6,  17;  cf.  en  causant 
eur,  etc.,  id.  Phil.  5,  6;  En  Varus  et  legiones  !  voilà 
Partis  et  ses  légions!  Tac.  Ann.  1,  65  ;  En  Priamus, 
Virg.  JEn.  1,  .+6r,  et  autres  sembl.  En  queis  consevi- 
nuis  agros ,  voilà  pour  qui  nous  avons  ensemencé  nos 
terres.1  id.  Ed.  1,  73.  —  Avec  des  pronoms  :  En  ego, 
vester  Ascanius!  me  voilà,  moi,  votre  Ascagne!  Virg. 
Un.  5,  672;  de  même  En  ego!  eh  bien!  me  voilà! 
Ovtd.  Pont.  2,  3,  25;  Ovid.  Met.  2.  52o;  Plin.  ai, 
3,  9.  En  hic!  le  voici!  Cic.  Fam.  i3,  i5;  (Huent.  65, 
184;  Ovid.  Met.  11,  7;  cf.  :  Consul  en!  inquit,  liic 
>'st,  le  voici,  le  ci.nsul!  Liv.  22,  6.  En  illse  sunt  œdes, 
voici  ta  maison,  Plant.  Trin.  prol.  3.  En  cui ,  voilà 
■i  qui  Cic.  Verr.  2.  1,  37.  En  quod,  id.  ib.  2,  3,  47.  | 
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—  •/.<■■   des  propositions  entières  :  Abnuunt.  En  me-  ■ 
bercule  in  îrobia  résident  mores  pristini,  ils  refusent. 

Que  cous  gardez  bien,  pur  Hercule!  la  tradition  des 
merurs  anciennes!  Plaut.  Truc.  prol.  7.  In  caslris  en 
meii  lama  inorlis  mes  non  accepta  lolum,  sed  etiam 
exspectata  e>t,  voici  que  dans  mon  camp  la  nouvelle 
de  ma  mort  est  non  pas  seulement  accueillie,  mail 
attendue,  Liv.  28,  27.  Cerno  en  tlialamos  arderc  in- 
gales,  Val,  Flacc.  1,  226.  En  quantum  Tigris,  quan- 
tum celer  anibit  (ironies,  l.ucan.  6,  5i.  Ku  tandem 
Illyriorum  paullo  ante  tribulariii  Asia  et  lui  gentiuni 
sjiolia  fa<ilidio  sunt,  Curt.  10,  2,  et  autres  sembl. 

2°)  dans  les  interrogations  —  a)  pour  éveiller  l'at- 
tention de  l'auditeur  :  Tenes  quorsiim  Ikcc  tendant 
qute  loquor?  En,  excella  lu,  qun  tibi  amicos  tôt  ba- 
bes...  nuin  quoi|iiam  est  hodie  tua  tuorum  opéra  con- 
servorum  NitidiuSCUlum  caput?  comprends-tu  ce  que 
je  veux  dire.3  Comment,  infrime  que  tu  es,  lorsque  tu 
as  tant  d'amants...  tu  ne  procures  pas  à  un  seul  de 
tes  camarades  de  quoi  rendre  sa  chevelure  un  peu  lui- 
sante ?  Plaut.  Pseud.  1,  2,  82.  En  ibi  tu  quicquani 
nasci  putas  posse  aut  coli  nalum? penses- tirdonc  qu'il 
puisse  venir  là  qqche  ou  qu'on  le  puisse  cultiver,  s'il 
venait?  f'arro  R.  R.  1,  2,  5.  Eu  quid  agis?  voyons, 
que  fais-tu  là?  c.-à-d.  tu  ne  fais  donc  rien?  Pers.  3, 
5.  En  quam  aliquis  in  acie  hortaretur  ut,  etc.?  voilà 
la  jeunesse  armée  que,  sur  un  champ  de  bataille,  on 
exhorterait  à,  etc.!  Val,  Max.  7,  6,  3,  exl.  —  Plus 
souv.  h)  pour  marquer  son  propre  étonnement  ou  pour 
exciter  la  passion  :  En  quid  ago  ?  Rursusne  procos 
irrisa  priores  Experiar?  que  faire?  hélas!  Irai-je  en- 
core, après  avoir  été  si  cruellement  jouée,  recher- 
cher mes  premiers  prétendants?  Virg.  jEn.  4i  534; 
de  même  en  quid  ago?  Prudent.  A  pot  h.  470;  en  quid 
agam?  eh!  bien,  que  dois-jc  faire?  Pers,  5,  134.  En 
quo  discordia  cives  Produxit  miseros?  voilà  ou  la 
discorde  a  conduit  les  malheureux  citoyens  ?  Virg. 
Ed.  1,  72.  En  curmagister  ejus  possideat  campi  Leon- 
lini  duo  inillia  jugerum  iminuuia?  Cic.  Phil.  3,9, 
22.  —  En  umquani  aspiciam  te?  te  verrai- je  jamais? 
Plaut.  Trin,  2,  4.  189;  de  même  très-souv.  en  um- 
quuill,  est-ce  que  jamais  ?  est-ce  que  quelque  jour  ?  id. 
Cist.  1,  1,  88;  Meu.  5,  5,  iÇ>;Rud.  4,3,  48;  4,  4,  73; 
Ter.  Phorm.  2,  2,  i5;  2,  3,  1  ;  Liv.  4,  3;  8,  3o;  9, 
10;  10,  8;  24,  14;  Virg.  Ed.  1,  68;  S'il.  16,  91,  et 
beauc.  d'autres;  cf.  «  Enumquam,  ecquando ,  »  Fest. 
p.  5~;  et  :  <«  Enumquam,  if  r,oie,  /.%{  iiote,  »  Gloss. 
Philox. 

3°  )  avec  un  impératif,  pour  engager  à  mettre  dans 
une  action  plus  d  empressement,  plus  de  zèle,  allons! 
voyons!  eh!  bien,  donc  :  En  me  dato,  allons!  Jais- 
moi  passer  chez  lui ,  c.-à-d.  donne-moi  à  lui,  fais- 
lui  cadeau  de  moi,  Plaut.  Pozn.  1,  1,  3i.  Hos  tibi 
dant  calamos,  en  accipe,  Musae,  les  Muses  te  donnent 
ces  chalumeaux,  prends-les  donc,  Virg.  Ed.  6,  69.  En 
âge,  segnes  Rumpe  moras,  id.  Georg.  3,  42;  de  même 
en  âge,  Prop.  1,  1,  2.1; SU.  3,  179;  Val.  Flacc.  4,  70. 

—  Cf.sur  cette  particule  Hand.  Tursell.  2, p.  367-373. 
En-Eglaiin ,  Ezech.  47,  10;  cf.  Eglatb-Salisja. 

Reland  (ej,  Hieronjm.),  la  place  sur  la  rive  .V.  du 
Mare  Morluum  ,  près  de  l'embouchure  du  Jourdain. 

Eit-Gannim  ,  Josuc,  1 5,  34  ;  v.  située  dans  la 
plaine  de  la  tribu  de  Juda,  entre  Sannoah  et  Tlia- 
puach  ;  sel,  d'autres,  au  N.  d'Engaddi. 

Ën-Gaiinini  ,  Josue,  19,  21;  21,  29;  v.  de  la 
tribu  d' ' Issachar  (Samaria). 

Eài-Câerti  ;  cf.  Engadae. 

Ivn-flatla,  Josue,  19,  21;  v,  delà  tribu  d' Issa- 
char, dans  le  X.  de  la  Samaria. 

Eu-Hazor;  cf.  En-Chazor. 

Eii-Kimiuon,  Nehem.  11,  29;  i,  q.  Ain.  D'au- 
tres confondent  Eu-Kimmou  avec  Rimmon. 

Kii-Tappuach ,  Josue,  1 7,  7  ;  v.  dans  le  S.  de 
la  tribu  de  Manassé  (  Samaria  ). 

Ena,  CEua,  v,  de  /'Argolis. 

Enada,  v.  de  la  Judwa,  à  10  mil!,  au  X.-E. 
(/'Eleiilheropolis,  au  S.-O.  de  Jérusalem. 

EiisrcaaToa»,  ârum,  habit,  des  forêts  qui  envi- 
ronnent le  Mare  Hylaeum  ,  Ptin.  4,  12,  oh  E/zev.  por.'e 
Enœcadloa?. 

EitœcanTonœ,  Plin.;  peuple  ou  hab.  d'une  v. 
sur  la  Chersonesus  Taurica. 

Enaçora,  Plin.  5,  3i  ;  de  près  de  la  cote  de  Lycic. 

Enaim,  Gen.  38,  21  ;  Hieronjm.;  Enam ,  Josue, 
i5,  j4  ;  Alviv,  70;  cf.  Euseb.;  v.  dans  le  N,  (dans 
la  plaine  )  de  la  tribu  de  Juda,  entre  Thapuacii  et 
Jarmuth,  au  S.-O.  de  Jérusalem,  de  laquelle  saint  Jé- 
rôme dit  :  Hodieque  villa  est  «  Eetbeniin  » ,  circa  Tere- 
binthum. 

Enakim  (Enakile),  Dent.  2,  10,  1 1  ;  Josue,  11, 
21   sa.;  cf.  i5,  14  ;  Judic.   1,  20;  cf.  Numer.   i3,  2  3, 
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3j;  ./.  V.  -mj;  Deut.  1,  28;  9,  2;  peuple  dam  le  S. 
de  la  Judée,  dans  la  contrée  d'Hcbron,  Josue,  l.  c, 
descendait  d' F.nak ;  il  se  divisait  en  Sesai,  Tlialinai  et 
Abimaii,  vivait,  set.Michael.  Sjntagm.,  etc.,  dans  des 
cavernes,  et  put  à  peine  se  maintenir  après  sa  dispersion 
dans  les   villes  de  Cad,   Asdod  et  Gaza. 

ô  Hallage,  es,/.  ]  Èva».a-)ff,  ],  énaltagc,  permuta- 
tion des  parties  du  discours  entre  dits,  Gramm, 

Enam  ,  f.  </.  Enaim. 

éiiar{jïa,  x,f  [ivoipyua],  lsid„  description  pit- 
toresque, hypolypose.  Ce  mot  se  trouve  plusieurs  fois 
dans  Qttintil.,  mais  écrit  en  grec, 

Enargi  1111m,  Orgon,  v.  de  France,  dépt  des 
Bouches  du  Rluine,  sur  la  Durance ;  cf.  Anaigiuin. 

êiinris,  e,  *ans  nez  ou  qui  n'a  presque  pas  de  nez, 
Serv.  sur  Virg.  .En.  Q.  "i<i. 

«'iiarraltîlis,  e,  adj.  [  enarro],  qu'on  peut  ra- 
conter, décrire,  exprimer  (  très-rare  ;  ne  se  trouve  point 
avant  Auguste  )  :  r^>  texlus  clipei,  Virg.  JEn.  8,  62$, 
Heync.  ~  motus,  Qttintil.  Inst.  6,  3,  6.  ~  fuedilas, 
id.  ib.   12,  10,  76.  ' — >  ali<|liid ,  Senec.  E/>.  121,  med. 

enarratt',  adv.;  voy.  cnaiTO,  à  la  fin. 

ëiiarratïo,  ônis,  /.  [enarro],  développement, 
explication,  interprétation,  commentaire,  Quintil.  Inst. 
1,  4,  2  sq.;  ■>,  5,  1  ;  1,  9,  1  ;  1,  8,  18. 

«•narraUvus,  a,  uni,  qui  sert  à  exposer,  à  déve- 
lopper, Diom.  3,  p.  479- 

enarrâtor,  ôris ,  m.  [  enarro  ]  ,  celui  qui  explique, 
commentateur,  interprète  (post-classique)  :  <^>  Satira- 
ruiii  M.  Varronis,  GelL  i3,  3o,  1  ;  de  même  ~  Sal- 
lustii,  id.  18,4,  2,  et  r^>  idonei  \ocum  antiquarum, 
id.  18,  6,  8. 

ë-narro,  â\i,  ûlum,  1.  v.  a.,  raconter  en  détail, 
expliquer  en  détail,  exposer  tout  au  long,  dire  expli- 
citement (rare,  mais  très-classique;  n'est  pas  dans 
César)  :  Omnem  rem  modo  seni,  Quo  pacto  baberet, 
enarramus  ordiue ,  Ter.  Ad.  3,3,  n  ;  Je  même  Plaut. 
Ampli.  1,  3,  27;  Mil.  gl.  2,  1,  1;  Ter.  Heaut.  2,  3, 
32;  Cic.  Invent.  1,  20;  Divin.  1,  26;  Liv.  27,  5o; 
Quintil.  Inst.  10,  1,  101,  Spald.  —  Grammalicus  si 
quxstiones  explicet ,  bislorias  exponat,  poemata  enar- 
ret,  id.  ib.  1,  2,  14,  Spald.;  de  même  Plin.  36,  i3t 
19;  Gell,   i3,  10,  2;  18,  9,  4-  —  De  là 

ëuarrâtïus,  adv.  compar.,  avec  plus  de  détail, 
plus  explicitement,  plus  au  long  :  r*j  scribere,  Gell. 
10,  1,  7  (opp.  breviter  et  subobscure);  id.  i3,  12,  5. 

cnarthrôsis,  eos  (  èv,  âp9pov  ),  énarlhrose,  sorte 
d'articulation  produite  par  une  tête  osseuse  reçue  dans 
une  cavité  plus  ou  moins  profonde,  L.  M. 

ë-nascor,  atus,  3.  v.  dépon.  n.,  naître  de,  sortir 
de,  provenir  de,  pousser,  s'élever  de  (ne  commence  à 
être  fréq.  qu'à  partir  de  la  période  d'Auguste  ;  n'est 
ni  dans  Plante,  ni  dans  Térence,  ni  dans  Cicéron  ; 
peut-être  n'est-il  pas  non  plus  dans  César;  car  enatus 
est  très-douteux,  R.  G.  2,  17,  4):  E  quibus  enasci 
coliculi  vix  queunt,  dont  il  peut  naître  à  peine  qques 
chétifs  rejetons,  Varro  R.  R.  1,  41,  4;  "e  même,  en 
oarl.  des  plantes,  Colum.  5,  4,  2;  il,  3,  48;  Liv.  32, 
1,  ad  fin.;  43,  i3;  Quintil.  Inst.  6,  3,  77;  Suel.  Aug. 
94,  et  passim.  ~  dentés  ex  mento,  Vairo,  R.  R.  2,9, 
3;  cf.  r^>  cornua  (cervorum)  cutibus,  Plin.  11,  37, 
!y5,fin.  ooquidque,  *  Lucr.  1,  I7i.~  capillus,  Liv. 
32,  1.  . — >  gibba  pone  cervicem ,  Suet.  Domit.  23.  ~ 
insula  medio  alveo,  Curt.  2,  8,  fin.;  cf.  Plin.  Ep.  6, 
3i,  17;  Procul.  Dig.  41,  1,  56;  Paul.  ib.  41,  2,  1. 
Inde  quasi  enata  subito  classis  erupit,  c'est  de  là  que 
sortit  une  flotte  improvisée  (  née  pour  ainsi  dire  subi- 
tement), Flor.  2,  i5,  14.  —  (Crocodilea)  illita  mo- 
leslias  in  facië  enascentes  lollit,  efface  les  taches  de 
rousseur  qui  se  forment,  qui  naissent  sur  le  visage, 
Plin.  28,  8,  28. 

ënater,  tiis,/.  (stvaTEÎp),  femme  du  frère,  belle- 
soeur,  Inscr.  ap.  Qrelli,  n°  4g43  (  où  ce  mot  est  employé 
en  pari,  d'un  homme  qui  avait  épousé  la  sœur  du  mort). 

ë-nato,  âvi,  i.v.  n., sortir,  s'échapper  à  la  nage, 
se  sauver  en  nageant  (  extrêmement  rare  )  —  I)  au 
propre,  Auet.  D.  Alex.  18,  fin.;  Vitr.  6,  preef;  Hor. 
A.  P.  20.  —  II  )  au  fig.  se  tirer  d'affaire,  sortir 
d'embarras,  s'échapper,  Cic.    Ttisc.  5,  3o,  87. 

enatus,  a,  um,  partie,  «''enascor. 

*  ën&v&tns,  a,  um,  partie.  [  navo],  achevé,  ac- 
compli, exécuté,  mis  en  état:  ~  opéra;  prœmia,  le  sa- 
laire dû  pour  l'accomplissement  de  f  œuvre,  Tac.  Hist. 

•>>  74. 

ë-nft*ïgjo,âvi,  âtum,  1.  v,  n.eta. —  l)  neutre, 
sortir  en  naviguant,  achever  une  navigation,  aborder 
à.  —  1°)  au  propre  :  <~  de  ea  civitate,  Scœv.  Dig. 
45,  1,  122.  ^  Rbodum,  abordera  Rhodes,  Suet. 
Tib.  n.  —  *  2°)  au  fig.  éviter  le  naufrage,  se 
tirer  d'affaire,  échapper:  Ex  quibus  (se.  logicis) 
quoniam   tamq'iam  c  scrupulosis  cotibus    enavigavit 
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oralio ,  raliqua  diipulalionii  eurium  unumui,/)»i  </»< 
heureusement  nous  voilà  écliappt  i ./,  ...  ioueils,  -ou 

Imitons  nOil't  cornu-,  l'ic.  lus,.  ,,  i',,  tid  /m.  — 
II)  act.  parcoui 'ïr  d'un?  e.iti  tiiuté  it  l' autre  une  clciitlue 

H' eau  quelconque,  traverser,  paner:  ■-■  uudam,  Mer, 
«>,/.  i,  i',,  il  rst  siiiiiiii  |  l'Un.  9,  l, -j.  .^'  Iii.Iiiiii), 
/,/.  B,  i-,  il,  §00. 

•j-  «>ii«'ii*iiïu ,  orum ,  ". .  -  lÏYxatvtoc ,  Ta,  déan  ace, 
tohnnité  d'inauguration  d'un  temple,  Augustin,  m 
j  ou  n  h.  S',.  Delà  enesniare,  inaugurer,  dédier,  et, 
en  pari  d'un  vêtement,  (émettre  pour  la  première  fois, 
ou,  connu?  on  dit  vulgairement,  Fétréntr:  e*j  (  novatn 

tunicimi,  etc.),  id.   io, 

«'■icicnlo,  are;  VOy,  l'art,  précéd. 

«'■iciuiHiIn,  (dis,/.  (iyxavOî;),  encan t lus,  dégè 
teence  cancéreuse  delà  caroncule  lacrymale,  i.  >/. 

|-  nirardia ,  B,  /.  =  éyxapSia,  /</V/;v  précieuse 
inconnu?  qui  a  la   figure  d'un  cœur,  Plin.  37,  10,  58. 

•[■  cnrarpii,  muni,  n.,  =  ÉYxapna,  /.  d'archit., 
festons,  guirlandes,  Fitr,  4,  1.  (D'autres  font  ce  nom 

musc.:  enCM'pi|  ôl'lllll,  contrairement  à  i  analogie  tlu 

grec  ëyicapTOï,  </»'  a  /«■  raAn«  sens.) 

enoarpi»  orum;  uoy.  le  mot  précéd. 

piii'HtliONiiia ,  itlis ,  //.  [  èY/otOeiraa  ] ,  </./><>7  i/7/k- 
meur,  App. 

eut  îitlilMiui,  alis ,  //.,  =  èy^otOiaixa,  action  </<■ 
s'asseoir  dans  d?  l'eau  préparée,  tain  de  siège,  Cou, 
dur,  A  eut.  3,  18,  a  med. 

en  en  uni  a ,  iilis,  ;;.  (Iy"*0^*)»  encaume,  ulcère 
profond  des  enveloppes  de  l'oeil,  !..  M. 

rneauntes,  ;r,  m.  [  £yx«û<jty);J  ,  celui  qui  exécute 
des  peintures  à  l'encaustique,  f'itr.  7,  9. 

•\  onraiiNtïriiN,  a,  11111 ,  adj.,  =  Iyxxuotixôi;, 
relatif  à  la  peinture  encaustique,  encaustique  :  n*t 
pictune,  Plin.  35,  n,  39.  —  2°)  substantivt,  encau- 
slica,  a?,/.,  =  ëYxotv<TTixr) ,  la  peinture  encaustique, 
encaustique,  id.  ib. 

«Micaustium,  ii,  n.  (encanstus),  émail,  L.  M. 
■f-  enraiisttis .  a,  um,  art}'.,  =  EYxavxrro;:  «~ge- 
uus  pingendi,  la  peinture  encaustique,  «  AV/n.  35, 
11,  41  ;  »  voy.  sur  cette  peinture  Ottf.  Mucller,  Ar- 
chéol.  §  3ao,  et  Letronne,  dans  le  Journ.  des  Savants, 
i835,  sept. p.  54o-556.  —  r*^  Pliaethon,  Phaélon  re- 
présenté dans  une  peinture  encaustique,  Martial.  4, 
47.  —  2°)  subst.  encaustum,  i,  n.,  =  £yxow<jtov, 
encre  rouge  dont  se  servaient  les  derniers  empereurs 
romains,  Cod.  Justin,  1,  l'i,  6;  Augustin.  <.ontra  Faust. 
1,  18,  et  passim.  (C'est  ce  que  Tir.  Not.  p.  ig5,  ap- 
pelle iticaustum.  ) 

encautâriuin ,  ii ,  //.,  les  archives  publiques,  Cod. 
T/icod.  i3,  10,8. 

encaiitum,  i,  n.,  estampille  faite  avec  un  fer 
chaud,  Cod.  Thcod. 

Eucëladus,  i,  m.,  'Eyx£X«.3o;,  Encélade,  un 
des  géants,  sur  lequel  Jupiter  renversa  le  mont  Etna, 
Virg.  jEii.  3,  578;  4,  179;  Ovid.  Am.  3,  12,  27; 
Claudian.  111  Cons.  Honor.  161;  Rapt.  Pros.  3,  187, 
35o,  et  passim. ;  Hygin.  Fab.  prcef. 

encëphalïtis,  idis ,  /".  (lYxéçaXo;),  encéphalite, 
inflammation  de  l'encéphale,  L.  M. 

encëphalôcële,  es,/.  (ÈYxÉcpaXo;,  xyjXy)),  encé- 
pltalocè/c,  hernie  du  cerveau  à  travers  une  ouverture 
du  crâne,  L.  M. 

I3n-Cliazor  (  En-Hazor),  Josue,  19,  37  ;  v.  de  la 
tribu  de  Naphtali  (Galilsa  Superior),  dans  la  contrée 
de  Kades,  entre  Edrei  et  Jereon. 

Klicheircsis,  1  us ,  /  (iyynç,éu>),  encheirèse, pro- 
cédé pour  exécuter  une  opération  chirurgicale,   L.  M. 
EncJielaiiuc,   v.   des   Dassareta*-,   dans  /'Illyris 
Graeca,  au  S.  du  Lac.  Lyehnitis. 

Enchëleœ  ou  Bnchëlite ,  ârtim  ,  m.,  peuple 
d'Illyrie,  Mêla,   a,    3,    il  j  Plin.  3,  ai,   a5;  Lur.an. 

enchii'ïdïon  ,  ii,  n.  ( èyx&tptâiov ),  manuel,  Dig. 
1,2,  2;  cl,  dans  la  langue  chirurgicale,  une  lancette, 
Inscr.  ap.  Grut,  70,  -8. 

«•nrliôriiis,  a,  um 


du 
gêne,  Pliilorgyr.  ad  Virg.  Georg.  4,  298 


ig 


pays, 


di- 


enchusa  (  et  anclitisa  ,  enchrysa  ),  =  onochiles  ou 
onochelis,  Plin.  22,  21,  25. 

Kncbû«a,  liert.;  Guicciard.  Descript.  Selg.;En- 
kbuta,  Cell.  ■>.,  3;  i58;  Encliusia;  Encusa;  Macusa; 
Enkliui^en,  v.  des  Pays-Bas,  prov.  de  la  Hollande 
tepteutrianale,  sur  le  Zuydersée. 

•f-  enclima  ,  âlis,  n.,  â'Yx).i|j.a,  inclinaison  de  l'é- 
tlliateur  sur  l'horizon,  hauteur  du  pôle,  Fitr.  9,  9. 

<-iM'lîticu«,  a,  um  [iyxXmxéc],  d'enclitique,  en 

t.  d? gramm.;  tubit.f.,  enclilica,  œ, e/enclilicum,  i,  «., 

Prise.  i4,  p.  tjHK  et  977,  Putsch.,  enclitique,  comme 

Ui  mots  (|iir.;  \,;;  Çt!)  qui  s'appuient  sur  le  mot  qui  les 

le  et  font  corps  avec  lui. 


■[   «*li«'ol|iiu-  ,    ,1111111,    m,  '{l'iiT.'vr     /.   'i.,    , 

venu  qui  loufflent  dam  /<■>  détroits,  -^/y-  De  Mundo, 
p.  Cu  (tloiis  Sente,   Qtt,   Hat,    >,  *,  //  ut  écrit  m 

•iieolplunat  1  i./n.,  fx,okm9\i.6  ,  encol 

pisme,  injection  dam  le  vagin,  Tlieod,  Priée,  L  9. 

BnoolpIuMi  .1,11111,    -  iy11''"1"' ■  • /""''  dans  le 

w  //;  ;   siiiii.  loin.,   InSCr.   op.    lilniut.   1    • 

eocolplEO)         ,''''•    '■'■'  1  administra  une  injec 
don  d,m\  le  vagin,  Tlieod  Prise   i,  t, 

l'jiicolpiiN ,  i,  m,,  sitrn.  roin.,  tnscr,  ap,  Grut, 
55,  ■>. 

■[  eneombOm&ta j  um.  n.,=  <yx°!''  ■"' '  '• 
vêtement  blanc  à  Fusage  des  femmes,  casaque,  larron 
dans  Non,  ■> 4  •,  1  • 

"j-  4>IK*Olll  ••>!(  |-U|»llllM  ,   1,111    .  >/'.." 

auteur  aittipanég  t  rique,  panés  »  riste,  eneomiographe, 
M.    tint/,  dans  Front.  Ep,  ad  '/.  Catsar,  ■>,  <j. 

«'llt-ÛllliÔlÔ(fl«-MM,      B,       lllll      (  6YXW|J.lO/OY!XÔî]  , 

de  panégyrique,  Plotius,  De  Melr.p,  ii\i\i. 

rut-ope,  et ,/.  (  lynonri  ),  encopé,  pluie  faite  pur 
un  instrument  tranchant,  entaille,   !..    M. 

Eiifopla ,  l'.iM'co|>iii ,  Enkoping,   v,  suédoise, 

sur  le  lac  Mtt  Itir. 

|-  ICiM-miita-,  arum,  m.,  =  'KyxparÎTai,  les 
Encratites  {les  Continents),  secte  de  gnostiipies,  liie- 
ron.  adv.  Jovin.   1,    i3. 

•j*  EucrïnomënuN ,  i ,  m.,  =  'EYxpivôp.evo; ,  m., 
celui  qui  a  été  choisi  parmi  les  athlètes,  nom  d'une 
statue  d'Alcamène,  Plin.  34,  8,  19,  B°   12. 

•j"  encyclioM,  ou  ,  adj.,  =  iyxOxXlOt,  qui  a  la  forme 
d'un  cercle,  de  cercle,  circulaire  ;  métapli,  :  r>-j  disci- 
plina, =  èyx'JxXto;  TiaiSeîa,  le  cercle  des  sciences  et 
des  arts,  l'ensemble  des  études,  instruction  encyclopé- 
dique que  recevaient  les  jeunes  Grecs  avant  «entrer 
dans  une  carrière  spéciale,  instruction  classique,  Vitr. 
1,  1  ;  6, prcef.  —  Encyclium,  ii,  n.,  lettre  encyclique, 
Cassiod.  Inst.  Div.  a3.  Encyclias  lecliones,  id.  Hist. 
eccles.  6,  87. 

eiicymôiiîs,  ïdis,  /,  =  eYXU|J.ovtç,  qui  est  en- 
ceinte, Plin,  37,  10,  66. 

-f-  ency tus  (  s'écrit  aussi  encliyt.  ),  i ,  m.,  =  zyyy- 
Toç  ,  sorte  de  pâtisserie,  gâteau,  Cato  fi,  fi.  80. 

Emlelavia,  Endefave,  petite  île  danoise  du  dio- 
cèse d'Aarhuus. 

ICiKlrrotliuii  ou  Endcriiii ,  ôrum,  m.,  habi- 
tants ^'Enderon,  Plin.  3,  22  (a6),  1 .', 4 - 

Endëron  ,  "Ev5r,pov,  Ptol.;  v.  de  Dalmatie,  pra- 
babl.  auj.  le  bourg  d'Endaro,  Endero. 

«■■id  iâd)  <>  ou  hendiadys  (ëv,  8iâ,  0O0  ou  ouotv), 
fig.  poét.  par  laquelle  on  exprime  une  seule  chose  par 
deux  mets,  par  ex.  :  Tum  succos  herbasque  dei\i, pour 
suecos  lierbarum,  Tibull.  1,  7,  i3;  Pateris  libamtis  et 
auro, p.  paleris  aureis,  Virg.  Georg.  a,  192. 

Hiidida*,  Anton,  ltin.  p.  275;  lieu  de  fi/iétie,  à 
24  m.  p.  au  S.-O.  de  Sublavio,  à  24  au  IV. -O.  de  Tri- 
dentum  ;  sel.  Krttse  auj.  Enn,  Enga,  sur  la  rive  orient, 
de  l'Adige,  à  3  milles  au  S.  de  liotzen  ;  selon  I.apic, 
auj,  Auer. 

Endiget»,  'EvSiyétxi,  Ptol.;  Indigetes,  um, 
Plin.  3,  3;  'IvSty.tiTXt,  Straù.;  Stepli.;  peuple  dans 
le  N.-E.  de  /'Hispania  ïarracon.,  au  N.  des  Laletani, 
à  rE.  des  Lacetani,  au  N.-E.  des  Auselani,  dans  ta 
Catalogne  actuelle. 

endo ,  préposition  ;  voy.  in  ,  au  commenc.  De  même, 
pour  les  mots  commençant  par  endo,  cherchez  par 
in  (  im). 

Endor,  llieronym.;  Josue,  17,  11  ;  1  Sam.  28,  7; 
Psalm.  83,  1 1  ;  l\évôwp,  Sept.;  Aëdor,  'AT|6a>p,  Euseb.; 
JEndor, Hieronym.;  Endoron,  "Evowpov ,  Joseph.  Antiq. 
6, 5  ;  v.  de  la  tribu  de  Manassé,  dans  la  plaine  de  Jesreel 
(Galilœa  Infor. ).  à  4  mi/les  au  S.-E.  de  Nain,  tïXï]- 
<t£ov  Nociu.,  au  N.-E.  de  Jesreel,  juxta  montem  Tha- 
bor,  ad  meridiem  in  quarto  rmlliario,  Hieronym.,  fai- 
sait autrefois  partie  de  la  tribu  de  Manassé ,  et  s  ap- 
pelle auj.  comme  village,  Endur,  sur  le  versant  occi- 
dental du  mont  Hcrmon  ;  cf.  fieland  et  Bachiene. 
Endor  Torrens;  cf.  Kiscbon  Galikea». 
Iwi«lôv«'llï«'iis  ,  i,  m.,  surnom  d'Hercule  chez  les 
Celtes,  Inscr.  ap.  Grut.  87,  9,  10,  1 1,  12,  et  88,  1,  2, 
3,  4,  5,  6,  7,  8  ;  cf.  Reines,  in  Append.  ad  Inscr.  ant. 
n°  6;  ri  une  Inscr.  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr. 
et  B.  L.  Paris,  t.  3,  p.  178. 

endromïdâlus,  a ,  um,  vêtu  d'une  endromide 
(voy.  endromis),  Sidon.Ep.  2,  2. 

"f"  endriïmîs,  ïdis,  /.,  =  èv6pou.îç,  endromide, 
manteau  de  laine  dont  se  couvraient  les  athlètes  quand 
ils  avaient  trop  chaud,  Martial.  4,  19,  14,  126;  Juven. 
3,  102.  Plus  tard  ce  fut  aussi  un  manteau  d'étoffe 
très- fine  qui  se  portait  par  luxe  :  «v  Tvri.r,  id.  6, 
■?.',(>,  fittpert. 


Mme  »  m  ««m , ■> ,  m  ,     1  / 

beau  jeune  homme  tjtu    Diane,  ■/■    ■    de     •  beauté, 
transporta  iui  U  mont  Latrm  -moto 

l'ion  Jitntm  It   fit  condamna  /        1 
mail  perpétuel  i  dans  val  état  eu     ommril  d  Im 


1  t 

1.  i,  h  s       r    nétaph 


homme  tendrem  ni  aim  ,  nu 
Appui    Vet    1 ,  /■    n.7. 

IIiImiUOIH  I    MlpOICN  ,  Anton.    /,.',!/    I,      ,1. 

foi  t.  précéd,  " 


ment  aimi  dt   la  tum' . 

•!<>  ;  Prop,  /,  1  '1,  1  1 ,  t),  ni.  A. 

en  gen .,    un    01  OU  jeune 

I  nil t  inion  ,  Juven,   10,  1 1 8  ; 
—  Il  j  Delà 

Eiidjiiilom-ii* ,    ,1,    mu, 
lu  /in. 

*  f'iH-câirJ»  ,  ici  ,  f.  [enecol,  celle  qui  uot  ,i 

mm  t  ■  •*■>  h.'im  ciiiiiiipi  1  iiiinii.i    Phari  iitnll 

oJt    \im  * .  1 ,  vi),  ad  fin, 

<  inritl  iih  ,  |,  um,  (/  BIMCtUI.  I,  um     pal     ■      cTl 

nicn. 

ë-nëco  f  s'écrit  mit  .1  iium),  «ni  (  cnii  :i\  il,  PlaUt, 

Asm.     >,    ■>,    71),    «luin    'plut    101,111.   1  m  1  .iiiiiu  ,    ,/. 

même  nu  partie,  enecatui,  Plin.  iH,  i  ;,  I4  ;  Io,  ia, 

I',  ;  joint  u  cni-clii* ,  id.  7,  >j,  7  ;  v.O,  [5,0/0  '  iSp)  1. 
(anc.  forme  du  fut.  passé,  enicatto,  Plant,  ttost,  i,  i, 
55  0/66),  v.  a,,  faire  périr,  tuer  (fi éq,  et  très-clast\; 
partitul.  employé  dam  le  <cm  métaphorique  ;  n'est  pot 
dans  Césurj  —  I)  au  propre  l'un  amDO  iii-im  ■  ■  m 
cal,  Plant.  Ampli.  S,  1,  '17  ;  de  même  0/.  Most.  1,  ';, 
62;  Aid.  5,22;  Rud.  '.  5,  19;  I  niititi  dans  V011.S1, 
12;  Auct.  U.  Afr.  84,  1  ;  /'/(//.  a3,  ■> .  '•:  ;  a5,  1  i.  [,, 
et  beauc.  d'autres.  —  tuer,  Jane  moinir  une  plant?, 
I" arrêter  dans  sa  croissance  :  >^>  CÎCCr,  cimiim,  Plin. 
18,  1 7;  44«  §  '55;  cf.  «^Bacchum  (/'.  e.   rînuin)pul- 

vere ,  faire  mourir  la  vigne  par  la  sécheresse,  l.ucan. 
9,434  (joint  à  exureir  ttitltet).  —  II)  métapli.,  en 

gin,,  épuiser  entièrement,  énerver,  affaiblir,  paraly- 
ser, ruiner  :  Menlo  suinniaiii  aqu.iui  atlingeni  eneclni 
siti  Tanta'lus,  Tantale  ayant  de  [eau  jusqu'au  menton 
et  mourant  de  soif,  Poet.  ap.  Cic.  TllSC.  I,  5,  10;  cf. 
r^>  famé,  mort  de  faim,  Plant.  Pers.  7,  S,  17;  Cic. 
Divin.  2,  35;  Liv.  ai,  4",  et  passim.  Bos  est  enectus 
arando,  le  boeuf  est  harassé,  épuisé  par  la  fatigue  du 
labour,  Hor.  Ep.  1,  7,  87. —  Delà  ').")  dans  la  langue 
de  la  conversation,  faire  mourir,  tuer,  assommer,  tor- 
turer, martyriser  :  Si  movero  nie,  auctor  SUD1  iiti  me 
amando  hic  enices,  si  je  remue  seulement,  je  te  permets 
de  m'assassiner  de  tes  caresses  à  l'instant,  Plant.  Merc. 
2,  2,  4i  !  de  même  < — '  aliquem  jurgio,  assommer  qqn 
de  reproches,  id.  ib.  3,  2,  14  ;  o->  aliquem  odio,  id. 
Asin.  5,2,  71  ;  Pers.  1,  1,  4<j;  fiud.  4,  3,  7;  n*>  ali- 
quem rogitando,  assommer  de  questions,  Ter.  Eun.3, 
5,  6;  et  simplt  nu  aliquem,  Plant.  Mo  t.  3,  1,  120; 
Amph.  5,  1,  4;  particul.  fréq.  :  enicas  oit  enicas  me, 
tu  m'assommes,  tu  me  fais  mourir,  tu  me  romps  la  tête, 


Piaut.  Merc.  1, 


25; 


Piru . 


4, 


98;  Truc,  t,  2,  2t;  Ter.  Phorm.  2,  3,  37;  5,  6,  16. 
—  W)  au  fig.  :  Ea  pars  aninii  qua;  \oluplate  alilur 
nec  iuopia  enecta  nec  satielate  atfluenli,  cette  partie 
de  Came  qui  se  nourrit  de  volupté  n'est  anéantie  ni 
par  le  besoin  ni  par  la  satiété,  Cic,  Divin.  1,  29,61  ; 
cf.  id.  Alt.  6,  t,  2. 

Enecopia;  cf.  Encopia. 

-f-ënëma,  âtis,  n.,  =  svsu.a,  ctystère,  lavement, 
Tlieod.  Prise.  2,  1. 

ëiiëmïon,  ii,  n.,  =  ijvl|U0Vj  pavot,  Appui.  Herb. 
53. 

ënergâuëus,  a,  um  (  êvepTpnç,  fort),  fort,  puis-, 
sont,  solide  :  ^  trabes,  F'itr.  5,  r,  sub  fin.  (par  con- 
jecture p.  la  vu/gale  everganea?,  bien  travaillées). 

-f-cnersçëma,  âtis,  n.,  =  èv3pYr,"-«,  effet,  action, 
vertu  (lat.  des  bas  temps),  Ter/utl.  Priera.  3o;  Carn. 
Christ.  34.  Dans  Prudence  il  est  écrit  et  scandé  ëner- 
gïma,  Apot/i.  468,  possession  de  l'esprit  malin. 

ëiicrafïa,  a?,/,  têvspyeta],  activité  intérieure, 
force,  énergie,  Hier.  —  force  efficace,  énergie,  t.  de 
méd.,  L.  M. 

ënt'rçflmëiius,  a,  um,  =  ivepyowu.ïvoç,  possédé 
du  démon,  énergumène  (celui  qui  est  travaillé  inté- 
rieurement par  l'esprit  malin),  Sidp.  Sever.  Dial.  2, 
8;  1,  20;  3,  6. 

*ëuervâtïo,  ônis,/.  [ enervo ] ,  épuisement,  af- 
faiblissement :  ~  voluptatis,   Arnob.  3,  p.  io5. 

ënervâtus,a,  um,  part,  «/'enervo;  compar.  ener- 
valior,  Boelh.  4,  pros.  2,  a  med.  :  Quid  enervatius 
ignoraotiae  caecitate? 

c-ner^is,  e,  adj.  [nervus],  énervé,  affaibli,  fai- 
ble, sans  nerfs,  languissant,  lâche,  efféminé  (très  rare 
et  seulem.  ap.  Aug.;cf.  toutefois  enervo)  :  ~  et  exos- 
sam  saltationem,  Appui.  Met.  1,  p.  104,  3  (oit  d'à u- 
lisent  enervem  et  exossem).  ~  corpils,  Petron.  Post. 
119,  25.  <^>  homo,  Senec.  Thyest.  176.  /^compositio 
(joint  à  effominata),  composition  faible,  Quintit.  Inst. 
9.  \,  1 42  ;  cf.  o^orator  (joint  à  solulus),  Tac.  Or.  18, 
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ad fin.  .^'  et  liiiMirn   .■.pcel.iciiliuu,' ycrMc/c  de  mol- 
lesse et  de  corruption,  Plin  Paneg,  13,  t. 

r-iicnii,  ,im,  .iiiini ,  i.  [énervam  et  ënervatum 
avec  ë  brej  dam  Prudent.  Cathem.  8,  6;;  contra 
Symm,  ■*,  (43)  v.  a.  [enervis],  retirer les  nerfs, priver 
de  nerfs,  énerver  •  rare  en  a  ient  et  post-classique)  : 
<^>  poplitei  sec u ri,  fppal.  Met.  8,  />.  ai5.  < — >  cere- 
bella,  //"i'.  i.  a;  7,  ;.  Enervalus  Melampuj,  c.à-d. 
mutile,  châtré,  Claudia n.  in  Eutrop.  i,  3i5. 

Il)  métuph.  en  gén.t  énerver,  affaiblir,  amollir, 
efféminer,  épuiser  (très-classique  et  partie,  fréq.  au 
participe  passé;  n'est  pas  dans  César)  :  Non  plane 
me  enervavit,  non  alllixit  senectus,  In  vieillesse  ne 
m'a  pus  entièrement  énervé,  Cic,  DeSenect,  io,  32; 
de  même  n*j  corpora  animosque,  Liv.  2 3,  18.  «marins 
midis,  Ovid.  Met.  i,  a 86.  <~  vins  ""'■•  Epod.  8,  a. 
~  animos  (  citharœ),  OeW.  Ami,  .■//».  7  ">3.  ~oraiio- 
iicni  composilione  verborum,  affaiblir,  énerver  h  style 
par  l'arrangement cles'mots,  pur  le  rhytkme,  Cic.  Or. 
68,  fin.;  cf.  n^>  corpus  oralionis,  Petr.  Sat.  2,  2.  " — ' 
incendium  belli  (joint  à  conluadeve),  étouffer  l'incen- 
die de  la  guerre,  Cic.  Rep.  1,1.  —  Aupartic.  passé  : 
Quum  enervatisatque  exsanguibusconsulatus  tamc|iiam 
gladius  esset  datus,  Cic.  Sest.  10,  24;  cf.  id.  Ail.  2, 
14;  Pis.  33,  fin.;  35,  12.  ~  philosophus  (joint  à 
mollis'*'/  languidus),  id.  De  Or.  1,  52,  ad  fin. r-^  ratio 
et  oralio  (joint  à  mollis),  discours  languissant,  mou, 
sans  nerf,  id.  Tusc.  4,  17,  38;  c/.  ~  muliebrisque 
sentenlia,  pensée  qui  n'a  rien  de  fort,  rien  de  mâle, 
id.  i/>.  2,  6.  r^j  viia  [joint  à  ignava),  Gell.  19,  12, fin. 
r^>  félicitas,  Sente.  Provid.  !±,med. 

cnervus,  a,  um,  comme  enervis,  Appui.  Met.  1, 
p.  404,  3,  oM  d'autres  lisent  enervis. 

Encti,  Jornand.  De  Reb.  Getic.  p.  109;  Paul. 
Warnefr,  De  Gesl.  Longob.  2,  12;  /.  q.  Veneti,  dans 
la  Gallia  Transpadana. 

cnfractârïus,  ii,  m.,  Not.  Tir.  p.  i32,  mol  dont 
on  ignore,  et  l'origine  et  la  signification  ;  on  conjec- 
ture, mais  sans  grande  probabilité,  qu'il  pourrait  être 
pour  emphractariiis  ,  d'éfjKppiffo-co,  obstruer,  bouclier, 
et  qu'il  signifie  celui  qui,  pour  ne  pas  être  obligé  à/aire 
une  chose  qui  lui  répugne,  se  dérobe  au*  recherches 
et  se  barricade,  à  peu  près  comme  les  conscrits  que 
nous  appelons  réfractaires, 

Engadœ,  arum,  "EyY*Sai,  Joseph.  Bell.  3,  4; 
cf.  2,  3  ;  id.  Antiq.  9,  1  :  Engadda,  m,  Plin.  5,  1 7  ;  Solin. 
c.  35 ;  Engaddi,  Hieronym.  Loc.  Ebr.;  Engada,  'Ey- 
yâSa,  Steph.;  Ptol.  5,  16,  "Eyy»5i,  Sept.;  En-Gedi, 
1  Sam.  24,  1  ;  2  Chron.  20,  2  ;  Josue,  i5,  62;  Can- 
tic.  Cant.  t,  i4;£2ec/i.48,  io;anciennementHa/.ezon- 
Thamar,  Gen.  :4,  7  ;  2  Chron.  2c,  2;  v.  dans  l'E.  de 
la  tribu  de  Juda,  selon  Josèphe,  Antiq.  I.  c.à3oos/ad. 
(7  {  m.)  au  S.  de  Hierosolyma,  sur  la  rive  du  Lac. 
Asphaltites;  sel.  Klœden  et  Seetzen,  à  environ  70  sta- 
des au  S.-E.  d'Hébron,  au  N.-E.  du  Carme/,  à  en- 
viron 200  stades  au  TV.  de  la  rive  S.  du  lac  cité,  à  2  36 
au  S.  de  l'embouchure  du  Jourdain  dans  ce  lac,  près 
du  ruisseau  d' Ain-Dschiddy.  Reland  place  la  v.  à 
/ extrémité  iV.  de  la  mer  Morte,  au  S.  de  Jéricho; 
cf.  Euseb.;  Hieronym,  in  Ezech.  la  place  sur  la  rive 
méridion.  de  celte  même  mer. 

Engaddi;   j  </•  Angadai. 

Engedi,  1  Sam.  24,  2  ;  désert  dans  la  Judœa, 
près  de  la  mer  Morte  ;  il  fait  partie  du  désert  de  Juda, 
et  c'est,  sel.  Marili,  un  pays  de  montagnes.  Il  y  a 
encore  là  auj.  une  sombre  caverne,  dans  laquelle  Saiil 
tomba  au  pouvoir  de  David  ;  cf.  1  Sam.  24,  4. 

engeisônia,  alîs,  n.  (iyytivunLo.),  engeisome, 
fracture  du  crâne  de  manière  que  (es  deux  morceaux 
se  recouvrent  eu  forme  de  tuile,  L.  M. 

Engelberga;  cf.  Ingelberga. 

f  engïbata,  um,  n.,  engibates,  petites  figures  de 
verre  que  l'on  mettait  dans  des  vases  pleins  d'eau,  où 
elles  se  mouvaient  (peut-être  faut-il  lire  angibala 
(  ^YY0?*  ^atvw)  ou  anebibata  («yxi.  P<xww  ),  ludions, 
Fitr.  10,  12. 

Engolesinia,  Ann.  Lauriss.  ann.  769;  Egoli- 
sena,  x,  Ann.  Einhard.  ann.  169;  Egolesima,  Ann. 
Lauriss.  ann.  769;  i.q.  /Equolesima,  Angouléme. 

Engolisma  ;  cf.  /Equulesima. 

Engolismeusis  Provincia;  cf.  Ecolesimus 
Pagiis. 

f  Engônasi  ou  Eng-ôuasin,  =  'Ev  yovokti  (v) 
(  sur  les  genoux  ),  les  Agenouilles,  constellation  nom- 
mée en  lai.  pur  Nixus,  Cic.  poet.  N.  D.  2,  42;  Manil. 
5,  646;  Hygiu.  Astr.  2,  6;  3,  5. 

f  engônâton,  i,  n.,  espèce  de  cadran  solaire, 
Vt'r.  9,  9  (  oit,  selon  d'anciens  mss,  il  faut  lire  eegona- 
los,  =  =y.  VQV7.T0:,  ex  gehil,  c.-à-d.  Hercule  age- 
nouillé). 
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Engoua  (Egosa),  Ptol.;  i.  q.  Campus  Koliindiis. 

EiigniniiH,  a,  um;   voy.  l'art,  suiv. 

Engiîion  (s'écrit  aussi  Engyion  ),  i,  n.,  'I  - 
yOiov,  Plutarc/i.  Marcell,  5',StepJt.,  "Kyy'JG"',  Diodor. 
4,  7<i;  'r>-  72;  f'"1-  îi  i.  '4;  Engyum,  Si/.  t\,  249; 

r.  <tr  Suile  ;  auj.  Gangi  velere.  —  II)  De  là  Enguiua 
ci vitai,  Cic.  ferr,  ■>,  3,  43,  Zumpt.  N.  cr.;  et  En- 
guini,  ornai,  m.,  les  habitants  de  cette  Ville,  id.  i/>.  2, 
4,  iii  »i  "»,  T,  2;  Plin.  3,  8,  14,  §  gj.  (D'autre* 
Usent  Engyna  civîtaa  et  Engyni,  orum.) 

Engiiiisma,  Cell.  2,  2,  41  ;  cf.  Alquolesirna. 

„    _  cf.  Eneuion. 

engylhëca,  a',/,  s=  ïyy\jQrtx.t\,  appareil  sur  lequel 

on  plaçait  les  rases,  la  vaisselle,  1rs  amphores,  etc.} 
voy.  incittga. 

■j -  eiihsemon,  i, //.,  =ëvai(iov(/.-e«/. ipapjiaxov), 
hémostatique,  timide  pour  arrêter  le  sang,  Plut.  12, 
17,  38. 

<p,li:iriiioiiiciis  ou  cil  linriilôiiïus,  a,  uni, 
adj.,  =  èvot{>|j.ov»cô;  ou  âvaf/jj.ôvto; ,  enharmonique  : 
• — '  genus  melodiae  musics,  un  des  trois  modes  </<•  la 
musique  grecque  (  enharmonicum,  diatonum,  chroma- 
ticiim  ),  oit  les  quarts  de  ton  prédominaient,  le  genre 
enharmonique,  Macrob.  Somn.  Scip.  a,  4,  ud  fin.; 
Marc.  Capell.  Q,  p.  3  1 5. 

•f  enhydris,  ïdis, /.,  =  èvuSpi;,  couleuvre  d'eau, 
Plin.  3o,  3,  8;  32,  7,  26. 

•fenliydros  (-us),  i,  m.,  =  i'vuSpo;.  pierre  pré- 
cieuse inconnue,  qui  contient  un  liquide,  Plin.  37,  II, 
73  ;  Solin.  37  ;  67. 

eiihydrus,  i,  m.,  =  enhydris,  Solin.  45. 

enico,  are  ;  voy.  eneco. 

Eitienes  (Enianes);  cf.  jEnianes. 

éiiim,  conj.  [contracl.  de  é,  voy.  ce,  et  ûrenam; 
comme  equidem,  de  ë  quideni],  particule  démons- 
trative ,  servant  primitivement  (  comme  la  particule 
grecque  vr| ,  avec  laquelle  elle  a  une  grande  analogie) 
à  fortifier,  et  par  suite,  métaph.,  à  appuyer  ou  à  expli- 
quer une  pensée  précédemment  exprimée  ;  elle  se  place 
ordin.  après  un  ou  plusieurs  mots  allant  ensemble;  ce 
n'est  que  chez  les  comiques  qu'on  la  rencontre  t/'//<'is  au 
commencement  de  la  phrase.  On  la  trouve  avec  quoque, 
soit  avant,  soit  après  ;  cj.  Cic.  Fin.  2,  33,  108,  avec  Liv. 

3,  5o. 

I  )  pour  fortifier  ou  confirmer  une  oroposition  pré- 
cédemment émise,  comme  equidem.,  celle,  vero;  de  la 
souvent  jointe  à  ces  particules,  notamment  avec  la  der- 
nière (  voy.  ci-dessous,  n"  b),  en  effet,  en  vérité,  cer- 
tes, assurément,  effectivement,  oui,  etc.  Ch.  Te  uxor 
ajebat  tua  Me  vocare.  St.  Ego  enim  vocari  jussi,  la 
femme  m'a  dit  que  tu  me  demandais.  St.  Oui,  je  lui  ai 
dit  de  te  faire  venir,  Plaut.  Casin.  2,  4,  2.  Ornauda 
est  enim  dignilas  doino,  non  ex  domo  tota  quœreuda, 
il  faut  en  effet  chercher  un  nouveau  lustre  dans  sa 
maison,  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  toute  notre  di- 
gnité puisse  venir  d'elle,  Cic.  Off.  i,'ig,  i$g.  In  bis 
est  enim  aliqua  ob.scuritas,  effectivement,  en  effet,  id. 
Tusc.  1,  32,  78.  Nibil  hune  (se.  Duninorigein)  se  ab- 
sente pro  sano  facturum  arbitiatus  (Cœsar), qui  prse- 
sentis  imperium  neglexisset.  I lie  enim  revocatus  resis- 
lere  ac  se  manu  defendere  cœpit,  en  effet,  lorsqu'on  le 
rappela,  il  résista  et  opposa  les  voies  de  fait ,  Cœs. 
B.  G.  5,  7,  8.  Quum,  lœta  civitate,  dictalor  unus  nibil 
nec  fama-  nec  literis  crederet,  tum  M.  Metilius  tribu- 
nus  plebis  id  enim  ferendum  esse  negat,  déclare  que 
cela  n'est  réellement  pas  tolérab/e,  Liv.  22,  25.  —  Ep. 
Ni  ergo  mains  tilia  est,  In  meum  niimum,  in  luum 
talentum  pignus  da.  Pe.  Enim  istaic  captio  est,  Ep.  Ga 
geons  qu'elle  est  la  fille  de  sa  mère ,  moi  undidrachme, 
toi  un  talent.  Per.  Point  d'équivoque  (  lilt.  (  non  ),  car 
c'est  une  attra/ie),  Plaut.  Epid.  5,  2,  36.  Ch.  Eum  soro- 
rem  despondisse  LysiteU.  Lys.  Enim  me  nominal,  Ch. 
qu'il  ait  marie  sa  sceur  à  Lysitélès.  Lys.  Ali  !  ah  !  il  me 
nomme,  id.  Tr'tn.S,  2,  10.  Enim  non  ibis  nunc  vicissim 
uisi  scio,  tu  ne  sortiras  pas  d'ici,  je  te  le  jure,  que  je  ne 
sache,  id.  Pcrs.  2,  2,  54;  cf.  id.  Most.  5,  2,  12.  — 
Th.  Quid  tute  tecum?  TV.  iSihil  enim,  Th.  Que  mar- 
mottes-tu là?  Tr.  Rien  en  vérité,  Plaut.  Mosl.  3,  1, 
24;  de  même  nibil  enim,  Ter.  Ad.  4.   5,  22;  Hec.  5, 

4,  io";  cf.  enim  ÏNihil,  Plaut.  Bacch.  4,  4,  5r.  Pa. 
Quid  metuis?  Se.  Enim  ne  nosmet  perdiderimus  us- 
piam,  id.  Mil.  gl.  2,  5,  19.  —  Tua  pol  rel'ert  enim  , 
id.  Stick.  4,  2,  .36.  Certe  enim  bic  nescio  quis  loqui- 
tur,  id.  Ampli.  1,  1,  175;  de  même  Certe  enim,  id, 
ib.  2,  2,  26;  Asin.  3,  3,  24;  Ter.  Andr.  3,  2,  23. 
—  De  même  pour  exprimer  l'ironie  ou  l'indignation  : 
Tu  enim  repertu's  Pliilocratem  quisuperes  veriverbio! 
c'est  bien  loi,  en  effet,  qui  l'emporteras  sur  Philocrate 
en  langage  véridique .'  Plant.  Capt.  3,  4,  36.  Qua?  au- 
lem  siimunt    ut  concludant   id  quod   volunt,  ex   his 
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duo  sil.i  pulant  concedi  :  neque  enim  quisqiiani  répu- 
gnai, d**  propositions  qu'ils  avancent  pour  arrivera 
I,  m-  1  niuliiùon  ils  pensent  qu'il  en  est  deux  que  tout 
l,  monde  leur  accordera,  et  personne  en  effet  ne  songe, 
a  tel  co  'ester,  Cic.  Acad.  2,  i3,  41,  Gaér.;  cf.  id. 
Mil.  3.  H.  l'.lesamius  tyraiinuin  Casarein  scriberel? 
Multor  m  enim  civium  capila  viderai,  //  avait  en  ej- 
fet  1  u  1rs  tries  d'un  grand  nombre  de  citoyem ,  id 
Dejot.  iv,  S  >  sq.;  de  même,  id.  Vcrr,  2,  I,  l3j  Vhil. 
7  8;  Liv.  7,  >■>.;  i.\,  7;  Hor.  Ep.  1,  19,  \t{,etpas- 
sim.  Non  asM  ipiiiuur.  Isti  enim  videliret  Allici  nostri 
quod  volunl  asseqnuntur,  Cic.  lirut.  84;  de  mime 
ioint  à  videlicet,  id.  Ponlej.  9,  19;  Catit.  2,  6. 
(a.  Faxo  haud  tantillnm  dederis  verborum  miln. 
Me.  Naniqne  enim  lu,  credo,  mini  imprudent!  obrepsi  - 
ris,  en  effet,  ce  sera  toi,  je  pense,  qui  auras  abusé  de 
ma  bonne  foi.  Plaut.  Trin.  r,  2,  2}. 

h)  fortifié  par  vero  et  ne  formant  avec  lui  qu'un 
seul  mot,  ei'imwro  '  différent  du  simple  et  placé  ordin. 
au  comm.  de  la  propos.),  en  vérité,  en  effet,  effecti- 
vement, dans  le  fait,  au  fond,  vraiment,  réellement, 
sans  doute,  etc.  Enimvero  Chrêmes  nimis  graviter 
crucial  adolescenlulurn,  il  faut  avouer  aussi  que  Chrê- 
mes tourmente  trop  ce  jeune  homme,   Ter.  Heaut.  5,  5, 

1.  Enimvero  jam  nequeo  contiucri,  en  vérité,  j'ai 
peine  à  me  contenir,  Plaut.  Capt.  3,  4,  80.  Enim- 
vero, inquit  Crassus,  mirari  satis  non  qaeo,  etc.,  ef- 
fectivement, dit  Crassus,  je  ne  puis  assez  m^é tonner, 
Cic.  De  Or.  r,  36.  Enimvero  illud  se  lacère  suarn 
conscientiam  non  pati,  que,  tout  bien  examiné,  sa 
conscience  ne  lui  permettait  pas  de  taire  cela,  Liv.  5, 
25.  Quum  gladii  abdili  ex  omnibus  locis  deverticuli 
protraberentiir,  enimvero  manifesta  res  visa,  etc.,  id. 
;,  5r,  ad  fin.  —  Posiridie  mane  ab  to  postulo  ut  Sy- 
racusauis  liceret  senatus  consultum  quod  pridie  li- 
cissent  mibi  reddere.  Ille  enimvero  negat,  le  lende- 
main matin  je  le  somme  d'autoriser  les  Syracusains  à 
un-  remettre  le  sénatus-consulte  de  la  veille.  Il  me  re- 
fuse, te  croiriez  vous  ?  Cic.  Verr,  2,  4.  66;  de  même 
IUe  enimvero,  id.  ib.  2,  5,  59;  Liv.  3,  35,  ad  fin.  Hic 
enimvero,  Cic.  Verr.  2,  3,  60.  Enimvero  isle,  id.  ib. 

2,  3,  25.  —  De  même  dans  les  réponses  confirmatives 
cf.  certe,  n°  I,  r,  b)  :  Me.  Ain  vero?  Se*.  Ajo  enim- 
vero, Merc.  Dis-tu  oui?  So.  Oui,  en  vérité,  Plaut. 
Ampli.  1,  1,  188;  cf.  id.  Pers.  2,  2,  2.  Al.  Tun'te 
abisse  hodie  bine  negas?  Am.  Nego  enimvero,  oui,  je 
le  nie,  id.  Ampli.  2,  2,  127.  Ph.  Amandone  exorarier 
vi>  te  an  osculando  ?  IX.  Enimvero  ulrumque,/e  veux 
l'un  et  l'autre,  ma  foi!  id.  Asin.  3,  3,  98.  So.  Cur 
non  inlroeo  in  nosiram  domum?  Me.  Quid,  doinum 
vostram?  So.  lia  enimvero,  Sos.  Que  n'entré-je  chez 
nous  ?  Merc.  Comment,  chez  vous?  Sos.  Sans  doute, 
chez  nous,  id.  Amph.  ',  1,  254.  Pa.  Incommode  ber- 
cle.  Ch.  Iinnio  enimvero  infeliciler,  Ter.  Ettn.  2,  3, 
37.  —  Et  dans  les  phrases  qui  expriment  l'ironie  ou 
l'indignation  :  Da.  I  bi  voles,  arcesse.  Si.  Kene  sane; 
id  enimvero  bic  nunc  abest,  Dar.  Quand  tu  voudras, 
tu  pourras  faire  venir  la  future.  Sim.  Fort  bien  ;  il  ne 
manque  plus  que  cela  en  effet,  Ter.  Andr.  5,  2,  7. 
Enimvero,  Anlipbo.  multimodis  cum  i^toc  animo  es 
vituperandus,  /</.  Phorm.  3,  1,1.  Enimvero  ferendum 
hoc  quidem  non  est,  voilà,  en  effet,  qui  n'est  pas  sup- 
portable, Cic.  Verr.  2,  1,26.  Enimvero  senatus  indi- 
guari,  lantum  consulcmausum,  Liv.  43,  1;  cf.  id.  6, 
14  ;  25, 41  ;  27,  3o;  33,  46;  34,  58. 

II  )  me  ta  pli. 

1°)  pour  motiver  une  assertion  précédemment  émise, 
car  :  Ha;c  sunt  non  nugse,  non  enim  morlualia , 
Hem!  ce  ne  sont  pas  là  des  sornettes ,  car  ce  ne  sont 
pas  des  chansons  d'enterrement,  Plaut.  Asin.  4,  t,  63. 
Mihi  onme  tempus  est  ad  meoslibros  vaeuum;  num- 
quam  enim  sunt  illi  occupât!, /ai  tout  le  temps  d'être 
avec  mes  livres,  car  personne  ne  me  les  dispute,  Cic. 
Rep.  1 ,  9.  Quas  (geometricas  formai)  ut  vidisset,  ex- 
clamawsse  ut  hono  essent  animo,  videre  enim  se  ho- 
minum  vestigia,  quand  il  les  eut  vues  (ces  figures  de 
géométrie),  il  leur  cria  d'avoir  bon  courage  ,  car  il 
voyait  des  traces  humaines,  id.  ib.  r,  17,  et  dans 
mille  autres  passages.  —  Dans  les  propositions  mises 
entre  parenthèses  :  Quocirca  (  dicendiun  est  enim  sae 
pius),  quum  judicaveris,  diligere  oportet,  ainsi  (car 
il  ne  faut  pas  se  lasser  de  le  répéter)  c'est  après  avoir 
jugé  qu'il  faut  aime;  Cic.  Lœl.  22,  85;  cf.  id.  Tusc. 
2,  24,  58.  Quod  si  essenl  falsœ  nolitix  (  èvvoîa;  enim 
noiilias  appellare  tu  videbare),  etc.,  id.  Acad.  2,  7, 
22.  Rumpor  et  invideo  (quid  enim  non  omnia  nar- 
rem  ?  ),  etc.,  je  crève  de  dépit  et  d'envie  (  car  pourquoi 
ne  dirais-je  pas  tout  ?  ,  Ovid.  Her.  16,  221.  Di  maris 
etcœli  (quid  enim  nisi  vota  supersunt?),  Solverequas- 
salœ  parcite  membra  ratis,  id.  Trisl.  1,  2,  t,  et  autres 
sembl.  —  b)   i!  arrive  souvent,  comme  en  français, 
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d  avoii  ii  suppléer par  lu  pensée  la  proposition  motive» 

,,,,,    i  hum      Ai >l Il  F.picUl'UlU    iinil.ii  i  ,  i|in  iniill.i 

atan  lare  wspe  dicil?  quani  enim  libi  comlantai  oou 
veuicnterque   dical  non  luUoral    nhiwns-nout  mittu 
imiter  tpicure,  qui  ait  souvent  d»  bonnet  chotet 
il  ne  s'embarrasse  pat  trop  </<  tavoii  u  ce  qu'il  dit  ca- 
dre avec  set  principes,  >  ic.  Tu •''■  ■  /.  '•!. 

/'.  Or,  ■,  6,  >4;  Leg,  a,  7,  17.  im.  Qui  itluc  po» 
lis  .si  fieri,  quœso,  ut  dieu,  jamduduui,  modo?  ' 
Quid  enim  censé»?  le  uldeludam  coalnr  etc.,  impn. 
Comment  cela  se  peut-il  ?  Comment  t'awaù-j»  vue  d 
n'j  a  qu'un  moment,  tout  à  l'heure  i1  dlc.  Vu  croit 
peut  être  que  je  prends  mu  revanche  et  que  je  te  plai- 
su  n  te  11  mon  tour.  l'Iuiit.  imph.  a,  ••<,  8a;  cf.  Cic, 
Tusc.  1,  6,  1»;  Hor,  Sat,  ■>,  i,  ta4;  Curt.  5,  B;  i", 
2,  et passim.  Il  en  <  >c  de  mime  de  la  locution  rul- 
gaire  :  Quid  euim?  en  qque  sorte  ■  Que  pourrait  on 
me  répliquer  à  ce  qui  vient  d'être  dit?  Quid  enim? 
forlemne  posaumus  dicere  eumdem  illum  Torquatum? 
car,  i/uoi ?  avec  de  tels  sentiments  pouvons-nous  louer 
la  force  et  âme  du  premier  Torquatus?  Cic.  Fia, 
yaj  de  même  id,  10,  a,  2S,  9!;  Fam,  r>,  i.r>,  a;  Luc 
cejus,  i/>.  5,  ij,  a;  "/or.  &if,  1,  t,  7  ;  a,  3,  i3a,  «i 
beauc.  d'autres, 

2°)  /'<>«/•  expliquer  une  assertion  précédemment 
émise,  à  savoir,  c'est  que  :  Sy.  Si  futurum  ut,  d<»  libi 
operam  banc.  )//. Quomodo  ?Srn,  l  1  enim,  ubi  mihi  va- 
pulandum  esl ,  lu  corium  sufferas,  Syn.  S'il  en  est 
ainsi,  ie  vais  te  mettre  ii  l'épreuve.  Mil.  Comment? 
S\  11.  A  savoir,  ou  :  Eii  bien  !  la  première  fuis  que  je  de- 
vrai être  battu,  tu  porteras  les  coups.  Plant.  Posa,  4,  a, 
ii.  /.//.  Di  me  perdant  si  bibi,  Si  biberepotui.  Pa.  Qui 
iam?  Lu.  Quia  enim  obsorbui,  Lu.  Que  les  dieu*  me 
confondent  si  j'ai  bu,  si  j'ai  eu  seulement  le  temps  de 
boire.  Pal.  Comment  donc  ?  Lu.  C'est  i/ue  je  n'ai  fait 
que  manger,  id.  Mil.  gl.  3,  2,  21  ;  de  même  Quia  enim, 
iil.  Ampli,  a,  a,  34  ;  Capt.  4,  2,  104;  Casin.  2,  6,  33  ; 
Ter.  Heniit.  1,  2,  i4-  Non  igitur  videtur  Dec  frumen- 
tai'ÎUS  ilie  Kbodios  nec  hic  adium  venJilor  ct'lare  em- 
ptores  debuisse.  Neque  enim  id  est  celare  quicquid 
reliceas;  sed  quum,  quod  tu  scias,  id  iguorare,  enio- 
lumenti  lui  causa,  velis  eos  quorum  inférait  id  scire,  /'/ 
nous  semble  donc  que  ni  le  marchand  de  blé  ni  le  rai- 
deur de  la  maison  ne  devaient  laisser  les  acheteurs 
dans  l'ignorance.  Sans  doute  ce  n'est  pas  celer  une 
chose  que  de  la  taire  ;  mais  c'est  commettre  cette,  faute 
que  île  laisser  ignorer  aux  acheteurs,  pour  en  faite 
■votre  profit,  ce  que  vous  savez,  et  qu'il  serait  de  leur 
intérêt  de  savoir,  ul.  Off.  3,  i3,  ad  fin.  Nihil  equi- 
déni  novi,  nec  quod  preter  ceteros  ipse  seutiam.  Nani 
quum  aniiquissimam  sententiam,  tum  omnium  popti- 
loruni  et  geutium  cousensu  comprobatani  sequor.  Duo 
SUQt  enim  divinaudi  gênera,  etc.,  car  il  y  a  deux  sortes 
de  divination,  id.  Divin.  1,  6,  11  ;  cf.  :  P1111111111  mihi 
videlur  de  génère  belli,  deiude  de  inagnitudine,  (uni 
de  imperatorediligendoesse  diceiidum.  Genus  est  enim 
belH  êjusmodi,  etc.,  id.  Manil.  2,  6.  —  Voy.  pour 
plus  de  détails  Hand.  Turscll.  i,p.  374-409.* 
eninivero;  voy.  enim. 

Eninçria,  x  (Finningia)^  Plia.  4,  i3;  Epigia, 
Mss.;  Fenningia,  Cluv.  3,  ai;Finnia,  Cluv.  2,  1  ;  3, 
ai;  Cell.  3,  5;  85;  Finnonia,  cf.  Munster.;  Zeiler.; 
Finnlandia  ,  Cluv.  4,  28  ;  île  [presqu'île  )  de  la  mer  liai- 
tique,  nu/.  Finlande,  gourvernem.  russe  entre  les  golfes 
de  Bothnie  et  de  Finlande.  Finnicus,  ad/.;  cf.  F'enni. 
f-iiincliiis  p.  lleniochus;  voy.  ce  mot.  C'est 
aussi  un  nom  d'esclave  chez  les  Romains,  Inscr.  ap. 
Grut.  611,  10. 

Enïpeus  [en  trois  sy/l.),  i,  m.,  'Eviiteûç,  rivière 
de  Thessalie  qui  se  jette  dans  le  Pénée,  Virg.  Georg. 
4,  368;  Lucan.  7,  116;  comme  dieu  fluvial,  aimé  de 
Tyro,  sœur  de  Salmonée,  dont  il  eut  Pélias  et  Nélee, 
Prop.  1,  i3,  ai;  3,  19,  i3;  Ovid.  Am.  3,  6,  43; 
Met.  6,  1 1 6 ;  Hygin.  Fab.  iS-;.  —  Vocal.  Enïpeu,  Ovid. 
Met.  7  ,  229.  —  Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 
Enipeutt,  ei,  Liv.  44,  8  ;  fl.  de  la  Pieria  (Tkrace), 
vient  de  l'Olympe  et  se  jette  non  loin  de  Dium  dans  te 
Sin.  Thermaicus;  auj.  riv.  de  Litokhoro.  V.  Leahe , 
Korilie.ru  Greece,  vol.  3,  p.  4<i6,  420. 

EnipeiiH,  Plia.  4,  8;  Ovid.  Metam.  i,v.  179; 
7,  )•.  228;  'Evmeu;,  iioz,  Appiau.  Civ.  2;  Strab.  9, 
p.  356;  fl.  de  la  Thessaliolis  (  Thessalie) ,  prenait  sa 
sourie  sui  -/'Oilu  \s,  se  joignait,  au  A'.-O.  de  Pharsa/e, 
avec  /'Apidanus,  et  se  jetait  dans  le  Pénée;  auj.  Fer- 
saliti. 

KnlpetiH,  appelé  plus  tard  Baroicbius,  Strab. 
/'■  ''r,(>>  fi  'le  ^'F.lis ,  avait  sa  source  près  de  Salmone, 
«  oulait  non  loin  de  la  Triphylia,  et  se  jetait  dans  l'A  I  - 
pbetu, 

■vu  i  pi,  /'/in.  5,  r>  ;  peuple  d  Afrique,  peut-être 
dm,    fa  1  '  mirée  du  mont  A  ter. 
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IOiiImi  ,  .1   ,      /<,',.   Mi  I  niiiiei  un.  Hnlii/mn.  Mû 
1.  q.     \lllMI. 

«'■uni*,  11,/v.,   ,  munir  1  iii\i  . 

■Cuisis,  1  ,  \isi,  petit  fleuve  de  Sicile,  dont  U  Val 

dl  Deiiuiiui. 

Bnlipe»  e»,  Plin  ,.<■  \  ,-..,,.  Momer.  il. -j, <•••>>, 
Strab.  /•.  'HS;  Pansait,  n,  ■■>'>,  ta;  /""  *"  Arcndie, 
iieut-iti  e  au-dessous  d'(  >u  liomi  ikis. 

«'■iIniis,  a,    nui,  fiai  lu  .  ri   l'il     1/1  lilhil  . 

8-nïlëoj  lui,  a,  v,  n„  huila,  être  brillant \  trit 

classique)   -   l)  au propn     1  ruée lent,  dtt.dam 

Cic.  1  use .  a,  5  ;  cf.  nu  myrlui  lloridii  ramulis,  tu 
tull.  (ii,  %i,etr*j  campua,  Virg,  Georg.  a,  ut.  '^ 

l>J  CCClUm,  le  ciel  Se  rassérène,  redevient  pw  <<  bril- 
lant, Cell.  19,  i,  7.  Tautum  e  regio  decun  onitet  ore, 
Virg.  /En,  4,  i5o.  Il;  au  Ji^.  (  terme  favori  d<  Cic*. 
ron),  briller,  se  distingua  ,  te  ùgnaler,  jeter  de  /Vi  fat, 
éclater  1  Quod  m  <is  orationibui  quae  Philippica  no» 
1 antur  eniluaral  Demoslbenu,  t'était  ùgnalé  dans 

ceux  de  ses  discours  qui  sont  intitules  Plùlippiquei, 
Cic,  lit.  a,  ',',  ej.  ul.  Inveut,  a,  a,  '>  ;  De  Or.  2, 
•jl H,  fin  ;  FlttCC,  7,  17  \de  même  r^i\tr\\is  in  bello,  ta 
Valeur  de  Caton  )  brilla  dans  cette  guerre,  id.  Mur. 
i',,    ad   fin.;   ej.   Liv.    1,    ,7;    4,   3.   < — 1   oiiiliu  (Jas.si, 

Cic,  Brut.  5g,  ai5.  In  tautum  suain  félicitaient  virlu- 
temque  eniluiase,  Liv.  22,  27. 

ë-iiït('N«'<»,  lui,  t.  i'.  ineh.  n.,  devenir  brillant, 
éclatant,  briller  (plusieurs  fois  dans  la  période  posté- 
rieur» a  Auguste  ;  n'est  pat  dans  Cicéron  ;  cf.  au  con- 
traire l'ait,  précéd,  )  —  1°)  au  propre  :  Ut  (  oculi  )  in 
bilaritate  enitescanl  et  iristitiae  quoddam  nubilum  do- 

Cant,  que  les  yeux  dans  la  joie  deviennent  brillants, 
et  dans  la  tristesse  se  voilent  comme  d'un  nuage, 
Qiiintil.  lust.  1,  3,  73.  —  Poét.  :  Knilescis  pulclirior 
multo  (Barine),  Hor.  Od.  a,  8,  6.  —  2°)  au  fig. 
briller,  se  distinguer,  se  signaler  :  Sibi  novum  bellum 
exoptabal,  ubi  virtus  enitescere  posset,  il  souhaitait 
une  nouvelle  guerre  ou  il  piit  signaler  son  courage,  oit 
sa  valeur  pût  se  signaler,  Sali.  Calil.  54,  4;  de  même 
~  gloria,  Auct.  Herenn.  4,  44,  57;  cf.  <^j  lama  vir- 
tusque  felicitalis  romaiia1,  Gell.  17,  ai,  33.  <^->  fa- 
cuudia,  Quinid.  Insl.  10,  5,  14  ;  cf.  Tac.  Or.  20.  Ut- 
que  studiis  iionestis  et  eloquenlix  gloria  enitesceret,  id. 
Ann.  12,  58  ;  de  même  r-o  plebis  toga  (  i.  e.  pacis  ar- 
tibus),  id.  ib.  1 1,  7. 

ô-uïtor,  îsus  ou  ixus  (également  usité),  3.  v. 
depon.  n.  et  act. 

I)  neutre  A)  s'appuyer,  prendre  un  point  d'appui 
pour  sortir,  c.  à-d.  faire  effort  pour  sortir,  chercher  à 
se  dégager  ;  s'élever,  se  tirer,  sortir  à  force  de  tra- 
vail. —  1°)  au  propre  :  Dum  per  angustias  aditus  et 
ingruentein  mullitudinero  enitunlur,  en  voulant  se 
faire  jour  dans  ces  étroits  passages  et  à  travers  les 
flots  de  la  multitude.  Tac.  Ann,  1  (">,  5  ;  cf.  Liv.  3o, 
24;  ai,  36.  Enisse  legiones  in  aperta  et  solda,  id.  ib. 
1,  65,  ad  fin.;  cf.  id.  ib.  2,  80,  fin.  —  Adeo  eiat  ini- 
pedila  vallis  ul  in  ascensu  ,  nisi  sublevati  a  suis,  prinii 
non  facile  eniterentur,  la  pente  du  vallon  était  si  roide 
que  les  premiers  ne  pouvaient  presque  pas  gravie  sans 
être  aidés  par  ceux  qui  les  suivaient,  Cœs.  B.  C.  2, 
34,  5;  cf.  Liv.  2,  65;  Ovid.  Met.  2,  64;  Hor.  Od.  3, 
3,  10;  Plin.  18,  28,  68  ;  de  même  <^>  in  editiora,  Tac. 
Ann.  1,  70;  1 — 'in  verlicem  moiitis ,  Curt.  7,  n.  — 
Poét. :  Viribus  enili  quarum  assuescant,  (vites),  sur 
lesquels  (pieux)  la  vigne  prenne  l'habitude  de  s'ap- 
puyer, de  s'élever,  Virg.  Georg.  2,  36o  ;  cf.  Tac. 
Ann.  14-,  28.  —  2U)  au  fig.  :  Nihil  tam  aile  natura 
conslituit  quo  virtus  non  posset  eniti ,  Curt.  7,  11. 

B)  s'efforcer  de,  faire  des  efforts  pour,  tacher  de, 
s'appliquer  a  :  Enitare,  contendas,  eflicias  nt...  here- 
ditatem  propinqui  sui  V,.  Capilo  obtineat,  démène-toi, 
ne  néglige  rien,  jais  tous  les  efforts  possibles  pour 
obtenir  que  C.  Capiton  ait  l'héritage  de  son  parent , 
Cic.  Fam.  i3,  29,  5  ;  de  même  suivi  de  ut,  id.  Lie/.  16, 
5g;  Off.  3,  10,  42;  Rep.  2,  3o;  Alt.  o,  i5,  4;  Cœs. 
B.  C.  2,  6,  4;  Sa/l.  Jug.  22,  2;  Liv.  42,  46,  et  beauc. 
d'autres,  lllud  pugna  et  enilere  ne  quid  nobis  tem- 
poris  prorogetur,  Cic.  Fam.  3,  ro,  3;  de  même,  suivi 
de  ne,  Sali.  Jug.  10,  fin.;  cf.  ci-dessous  ffj^^  n°  b. 
Moins  usité  avec  l'infinit.  :  Corrigere  mihi  gnatum 
porro  enitere,  tâche  toujours  de  corriger  mon  fils, 
Ter.  Andr.  3,  4,  17,  Ruhnk.;  de  même  Sali.  Jug.  i/(, 
i  ;  Hor.  Od.  3,  27,  47  ;  A.  P.  236.  —  Absolt  :  Fgo, 
quod  potero,  enitar  sedulo,  Ter.  Heaut.  5,  4,  i5; 
de  même  Cic.  Rep.  6,  24  [deux  fois);  Quintil.  Inst. 
7,  10,  14  ;  Colum.  1,  9,  6,  et  passim  ;  cf.  r^>  pro  ali- 
quo,  Ter.  Phorm.  3,  1,  iijin/  in  aliqua  re,  faire 
des  efforts  dans  une  circonstance,  Cic.  De  Or.  2,72, 
fin.,  et  r^~>  ad  diceiidum,  aspirer  au  talent  de  la  parole, 
id.  ib.  r,  4,  14.  —  Scrihis  in  cœlum  ferri  profectio- 
nem  meam;  sed    ita  si  a.  Kal.  Jan.   redeani  ;  quod 
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/"'  ;   T  du 

ible,  Cic, 

i  >./m.  tin  II.    A      .  | 

Il      ■  .    Iimia  1  an  étl  ,,,„/, 

!•> produin  ■■>■  ■   tffort,  enfant 
ihei,  mettre  bat      irebo  Ponoi  ruidum   nui   ,>,   .1 

npiid  1  nui  plurei 1  psrliM  •!«  ■  ■ 

un   certain  /'■"     ,     u      jui  ,11,    mourut   >■  -■ 
damé  le  jour  à  pltuituri  enfante,  LU    ;■•.  \\dt  ma,,, 

cllix.l  un,     lu,,  ut.     Nei        ■•  •     I  .i.ln. 1,   (  i 

bîm  jugali    ,  la  •  .  n'aura  pa 

pern  dan    Mm  mu  un  th.nd.aiu  ,/r  discorde,  1 
•h  (  Andromai  hi  ;  s.  1  riiiu  1  nbu 
dromaque,  qui  fut  ma,-  ,l,,u  n,  donna 

le  pan  u  Moloietu),  id,  ibid.  I,  '  •-   /  Qu  util. 

in-,1.  6,  proam,  \,  \  ;  Ta  .  4nn.  a,<4;  <  \,  raj  Suet. 
Iib.  ;;  Calig.  B;  Virg,  /En.  I,  Ï91;  8,  ;  ;  ;  Ovid 
Mat,  1 ,  670  h  :i8,  a  béant .  d  ai 

Absolt,  Quintil.  Inst.  f,  1  ;,  g;  Tae,  Am,.  ï    1  ■  sua. 

a5j     An r.   ■/'',,  et  patiim.  —  J°)  gaivi    m. 
fort,    mailler,    ■iimpa    an  haut  de    :  »^/  I'\  1  ■  ■■:•  n  11:    il 

Alpes  et  inimenu  riirnm  pitia  ttsn,grarii  Ut  Py- 
rénées et   les    Alpes,  etc.,    Tae.  H  Ut.    1,    1  i,  />/;.,-    de 

même  /+*  aggerem ,  escalader  U  rempart,  id.  Ann. -a, 
ao,  et  ,-^j  iniui.i  s|..ciiiiui ,  (  olum.  a,  a,  27. 

$£/?  '  ëiiixiis,  a  ,   uni,  dan.  f  ,1,    —    a) 

n,  :  (x)ikkI  in  luCO  Mailis  einxi  uni,  Justin,  ','i,  2, 
7.  —  b)  tenté  avec  tffort  Remployé  impersonne/lt)  : 
Ab  iisdem  i umiu.i  ope  eniium  n<-  laie  décret um  lleret, 
ils  firent  encore  tous  feun  efforts  pour  empêcher  di 
faire  un  tel  décret.  Sali.  Jug.  a5,  3.  —  D'-  la 

Snlxiu  (ënÏHu), a,  um,  Pa.  ---  Ie)  quis'efj 
qui  tâche,  zélé,  empressé  :  Faciebal  enixo  studio 
ne,  etc.,  il  mettait  le  zèle  le  plus  empressé  à  empêcher 
que,  Liv.  42,  3;  ç/".«~ opéra  (joint  a  prompta),  Fron- 
tin.  Strat.  2,  5,  3o;  de  même  <-^  virtus,  Liv.  6,  i!,,ad 
fin.;  r^,  vuluntas ,  Papin.  Dig.  3i,  1,  77.  §  2  3.  — 
Compar.  :  r>^  opéra,  travail  plus  pénible,  Sciiec.  livnef. 
6,  17;  Plin.  9,  8,  9,  fin.  —  *  2"  )  cnixi,  eeltc  qui  a 
cessé  d'enfanter,  de  mettre  bas,  c.-à-d.  qui  est  épuisée 
par  l'enfantement,  Colum.  6,  22,  1,  Schiieid.  —  Adv. 
a)  enixe,  avec  effort,  avec  zèle,  de  toutes  ses  forces, 
de  tout  son  pouvoir,  avec  énergie,  avec  acharnement, 
Plant.  Trin.  3,  2,  26;  Cic.  Sest.  16,  38;  Cas.  Ii.  C. 
3,  35,  fin.;  Liv.  4,  26,  fin.;  4  '  ;  C,  40;  26,  47,  et 
beauc.  d'autres.  —  Compar.,  enixius,  Liv.  29,  1  ;  Sue  t. 
Tib.  5o;  Galb.  3.  —  Superl.,  enixissime,  id.  Cœs.  5. 
—    *  b)  enixim  ,  même  signif,   Siscnn.    dans   y  on. 

107,  '9- 

enixe,  adv.;  voy.  l'art,  précéd.,  à  la  fin. 

enixim  ;  voy.  enilor,  Pa.,  à  la  fin. 

1.  enixus,  a,  um,  partie,  et  Pa.  d'vni\or. 

2.  ënixus,  ûs,  m.  [enitor],  enjantement,  accou- 
chement, Plin.  7,  6,  5  ;  ro,  63,  83;  10,  64,  84- 

Enjediiinm,  Eiiyedinum ,  Açnettinam, 
Enied,  Strassbourg ,  bourg  de  Transylvanie,  dans  la 
gespanschaft  de  Weissenbourg,  près  du  Marosch. 

Eu'kliusa;  cf.  Enchusa. 

Iviina  ,  Enneeus  et  Ennensis;  voy. Henn. 

Enna,a?,  Cic.  Verr.  De  Sign.  4,  48;  cf.  36,  ,4  ; 
Mêla,  2,  7;  "Evva,  a.c.,Diodor.  Sic.  5,  3;  Callimach. 
Hymn.  in  Cirer,  v.  ia;  Municip.  Henna,  tt ,  médaille 
dans  Spanhem.;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Sicile.  De  la 
Umbilicus,  ô{xça),ô;,  Diod.  Sic.  I.  d.;  ôu.sa/.o;  vr,uou, 
Callimach.  I.  c,  au  N.  de  Gelasium,  à  l'E.  de  l'Hi- 
mera  ;  auj.  Caslrogiovanne,  v.  sur  une  montagne  dans 
le  Val  di  Noto,  connue  par  l'enlèvement  de  Proserpine, 
Diodor.  Sic,  et  par  un  temple  de  Cérès  :  Ennea-  Nu- 
mina  Divae,  SU.  liai,  r,  ».  g3.  Ennenses,  ium,  Cic. 
Verr.  De  Sign.  c.  48;  Hennenses,  Plin.  3,  8;  Ennaeus 
(  Hennœus  ),  adj.,  Ovid.  Metam.  5,  V.  385  ;  Ennensis, 
e,  adj.,  Cic.  —  Voy.  Henna. 

«ENNAM,  etiamne,  »  Fest.p.  S). 

ennëâchordus,  i,  m.,  êvveàxopSoç,  concert  de 
neuf  cordes,  Boeth.  Music.  1,  10. 

Enneacrunos;  voy.  Callirrhoe,  n"  4. 

ennëâdïcus,  a,  um,  relatif  au  nombre  neuf  :  r*.' 
anni ,  les  années  qui  reviennent  après  une  série  de  huit 
ans,  Firm.  Math.  5,  3. 

eimëagônns,  i,  m.,  =  èvv£dcywvo<:>  ennéagone, 
fioure  géométrique  à  neuf  angles ,  Boeth.    Germ.  a, 

p.    1225. 

Enneabodoi;  cf.  Amphipolis. 

enneandria,  a?,  /.  (èvvéa,  àv5p£To<;),  ennean- 
drie,  classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  dont  la  fleur  a  neuf  étamines,  L.  M. 

Enneaphrygse,  v.  dans  le  S.  de- l'A  t  tique,  près 
du  cap  Sunium. 

-f  ennëaphthongos,on,  adj.,  =  iweàçBoyyoÇi 
qui  rend  neuf  sons  :  ~  chelys,  Marc.  Capell.  i,p.  17. 

f  ennë&pbyllon  ,  i ,  n-,  =  ivvjdçvX)ov,  herbe  a 
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neuf  feuilles,  selon   Sprengel  Dental  ia  enneaphylla 

Limi.,  l'un.    >-,  y,  :">(. 

Bnmeapolisj  Mêla,  a,  >,  y;  v,  d'E/ide,  probabl. 
i.  q.  Pylos. 

f  eMiiëas,  ;<Jis,/.,  =  èvveâ; ,  le  nombre  neuf,  une 
neuvaine,  Censorin.  De  Du  nat.   i  i 

eiinëëmïinëris,  is,/.  (ivvéa,  r,u.'.av;,  |i£po;), 
/<?*  grammairiens  appellent  ainsi  lu  césure  du  vers 
héroïque  quand  clic  tient  après  le  40  pied,  c.-à-d. 
comme  9*  syllabe. 

Il  11 11  «ma m*  ,  l'uni.  Warnefr.  De  (>est.  Longob.  3, 
3i  ;  lieu  fortifie  en   Rhétie,  dans  le  cercle  de  Trente. 

!-:■■  iit»n ,  i.  q.  .i.iKiii. 
Jhiiiluiiistu,  a;  voy.  Ennius,  n"  B,  2. 
I>n niii nus ,  ,1  ;  voy,  Ennius,  n"  J>,  1. 
Ehiulus,  i,  m.  —  l)  Q.  Ennius,  le  plus  grand 
poète  de  la  période  anté-classique,  créateur  de  l'épo- 
pée latine,  né  à  Radies,  en  Calabre,  Van  5l5,  mort 
l'an  585  de  h  fondation  de  Rome;  cf.  Balte,  Mist.  de 
la  Lit  ter.  rom.p.  78  et  suiv.;  et  Bernard);  Esquisse 
de  lu  Littérature  lai.  p.  176  et  suiv.;  et  les  auteurs 
cités  par  ces  deux  historiens.  —  15)  de-ià  1°)  Lnnïâ- 
nus,  a,  uni,  adj.,  d' Ennius,  dû  à  Ennius  :  • — <  ver- 
sus, Senee,  Ep.  108;  cf.  Gell.  ia,  2,  7.  ~  Neoplole- 
mus,/e  Néoptolème  a  Ennius,  id.  5,  i5,fin.  <~  po- 
ttultis,  les  amis  de  la  poésie  d' Ennius,  Senec.  dans 
Gell.  12,  2,  10.  —  2")  Ennïânisla,  se,  m.,  imitateur 
d' Ennius,  Auct.  ap.  Gell.  8,  5,  3.  —  II)  L.,  nom 
d'un  chevalier  romain,  Tac.  Ann.  3,  70. 

Eimodius,  ii,  m.  (Magnus  Félix  Ennodius), 
évêque  chrétien  de  Pavie  (5n-52i),  contemporain  de 
Boecc  et  de  Cassiodore,  écrivain  latin  qui  s'essaya 
aussi  dans  la  poésie;  voy.  Bœhr,  IJist.  de  la  Littér. 
romaine. 

•f  enncea  ,  se ,  /.,  =  l'vvoitx ,  l'Idée,  un  des  éons  des 
Valentinicns,  Tertull.  adv.  Valent.  7. 

En  intimes,  i,  m„  Ovid.  3Iet.  i3,  260,  lisez  Eu- 
nomus. 

Eiiiiosigœus,  i,  m.,  'Evvoffîyaio?,  celui  qui 
ébranle  la  terre  'avec  son  trident),  surnom  de  ISep- 
tiinc,  Juven.  10,  182;  Ammian.  17,  7,  ad  fin. 

Eiinuehus,  i,/n.  ("Evvwx°Ç>  nocturne),  stirn. 
rom.,  laser,  ap.  Rosinium,  Dissert.  Isagog.  ad  Her- 
cuLan.  tab,  \  ">,  col.  2  ;  et  écrit  sans  11,  lnscr.  ap.  Murât. 
1573,9. 

«•-110,  &vi,  1.  v.  n.  cl  a.  —  I)  sortira  la  nage, 
s'échapper,  se  sauver  en  nageant  (rare,  mais  très- 
classique  )  :  In  vado'st  ;  jam  facile  enabit ,  *  Plant. 
Rud.  1,  2,  81.  ~  e  coneha,  *  Cic.  Fin,  3,  19,  63.  <~ 
in  Erythraeam,  Liv.  44>  28;  cf.  <-^i  in  terram,  id.  33, 
41.  —  2°)  poét.  et  mètaph.  en  pari,  de  la  navigation 
aérienne  au  moyen  des  ailes,  *  Lucr.  3,  5go;  *  Virg, 
JEu.  6,  iC;  S'il.  12,  95.  —  II)  act.,  parcourir  un  es- 
pace en  nageant,  traverser  à  la  nage  ou  par  eau  [dans 
les  poètes  postérieurs  à  Aug.)  :  ~  tantum  orbem  fretis, 
Val.  Place.  5,  3i6.  ~  has  valles,  S'il.  3,  662. 
enodate,  adv.;  voy.  enodo,  à  la  fin. 
ënôdâtïo,  finis,  /.  [enodo],  action  de  dénouer, 
c.-à-d.  développement,  explication,  éclaircissement, 
Cic.  Top.  7,  3i  ;  N.  D.  3,  24,  62. 

ënôdfitor,  ôris,  m.  [enodo],  celui  qui  dénoue, 
développe,  interprète,  explique  :  > — '  vocis ,  grammairien, 
Tertull.  Pall.  6. 

ënodis,  a,  adj.  [nodus],  qui  est  sans  nœuds,  qui 
n'est  pas  noueux  (chez  les  poètes  et  dans  la  prose 
poster,  à  Aug.)  :  ~  trunci,  Virg.  Georg.  2,  78;  cf. 
r^>  cedri ,  Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  36o,  et  r^i  nitor  ar- 
Jboruni,  P/i/i.  5,  1,  1,  §  14.  —  2°)  métaph.  uni,  lisse, 
flexible,  souple  :  <~  artus  'autre  leçon:  arcus)  Iate- 
rum,  Claudian.  in  Eutrop.  2,  36 1.  —  II)  au  fig.  en 
pari,  du  style,  clair,  uni,  coulant,  facile,  sans  diffi- 
cultés :  <^j  elegi,  Plin.  Ep.  5,  17,  2. 

ë-nôdo,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.,  enlever  les  nœuds: 
f^>  vitem ,  enlever  les  nœuds  de  la  vigne,  Cato  R.  R. 
33,  1  ;  de  même  id,  44;  Colum.  5,  6,  14.  —  2°)  mé- 
taph. r*j  arcum  ,  ôter  la  corde  d'un  arc,  le  mettre  hors 
de  service  en  enlevant  la  corde,  Appui.  Met.  5,  p.  172. 
—  II  )  au  fig.  en  pari,  du  style,  développer,  expli- 
quer, dégager  de  toute  difficulté,  dissiper  l'obscurité, 
éclaircir  (  le  plus  souv.  anté-classique  )  :  Tu  atltem 
qnod  qusero  abs  te  enoda  et  qui  sis  explica,  explique- 
moi  ce  que  je  veux  savoir  de  toi  et  dis-moi  qui  tu  es, 
Alt.  dans  Non.  i5,  7;  cf.Enn.  Pacuv.,  Turpil.  et 
ïarro,  ib.  1 1  sq.  <~  nomina,  donner  l'étymologie  des 
mots,  Cic.  N.  D.  3,  24,  62.  r^>  prœcepta ,  expliquer 
des  préceptes ,  id.  Invent.  2,  2,  6.  n^  voluntatent  cou- 
trarisc  legis,  Auct.  Herenn.  2,  10,  ad  fin.  ^  ple- 
rosque  juiis  iaqneos,  guider  le.  plus  souvent  dans  le 
labyrinthe  inextricable  des  lois,  Gell.  i3,  10,  I.  — 
De  là 

onôrirMe,  adv.  (d'après  le  n°  II  ),  en  dénouant  les 
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difficultés,  clairement,  avec  lucidité:  rwnajmre,  <  ..  . 
Invent.  1,  ai,  fin.  —  Compar.  :  <~v>  explicaie,  id.  Pin. 

5,  9,  ad  fin.  —  Super l.  :  <^>  expedire,  Augustin.  Con- 
fits. 5,  6. 

i; !■<■•<  h;ut lu- ,  on,//.  (  'l'/0Î/a'7/,0'.),  habitants  de 
la  Crimée;  voy.  EtUBChadloS. 

EnOpn,  Kvônr,,  Homer.  11.  î,  j  .  i4y  ;  p,  de  Mes- 
sénie ,  au  JS.-E.  de  Cardamyle,  une  des  sept  villes  pro- 
mises comme  dot  à  Achille  par  Agamemnon  ;  sans 
doute  i.  q.  Gerenia. 

«■norcliÏH,  is,/,  =  evopyi:,  pierre  précieuse 
inconnue,  Plin.  J7,  10,  58. 

KNOKMAIF. ,  adv.  «  Etionnate,  cui  addi  minuive 
niliil  polest,  »  Gtoss.  Isid. 

ë-noriuÎH,  e,  adj.  [  nornta] ,  qui  sort  de  la  règle, 
qui  est  contre  la  règle  (mot  poster,  à  Aug.  )  —  1°)  ir- 
régulier, insolite:  <^->loga,  toge  mal  faite,  qui  choque 
la  mode,  Quiulil.  lusl.  Il,  3,  139.  t*->  vici  (/oint  a  liuc 
et  illuc  flexi),  lac.  Ann.  i5,  38.  —  Bien  plus  souv. 
2°)  qui  sort  des  proportions,  énorme,  immense,  prodi- 
gieux, gigantesque,  démesuré,  colossal:  Brèves  sunl 
(  umbrs)  malis  pitis(|ue;  eiedein  «'normes  cerasis,  lau- 
ris  ,  Plin.  17,  12,  17;  de  même  r*-j  spatiuin  (joint  à 
immerisuui  ),  espace  immense,  Tac.  Agr.  10;  cf.  • — « 
hastœ  (joint  à  iminensa  scula),  lances  très-longues , 
id.  Ann.  2, 14  ;  et  i^-j  giadii  (  opp.  parva  scuta),  longues 
épées,  id.  Agr.  36.  r+->  Colossi ,  Stat.  Silv.  1,  3,  5i  ; 
cf.  <^>  corpus,  taille  gigantesque,  colossale,  Suet. 
Calig.  5o;  et  <^>  proceritas,  id.  Vitell.  17.  <^j  nnio- 
nes,  Plin.  9,  35,  6,  et  autres  sembl.  r^>  senecta,  très- 
grand  âge,  très-longue  vieillesse,  vieillesse  intermi- 
nable, Appui.  9,  .  232.  r^j  versus  et  aliquid  supra 
metisurant  traitent  s,  vers  trop  longs  et  qui  dépassent 
ta  mesure,  Senec.  dans  Gell.  12,  2,  10.  <^>  loquacitas, 
loquacité  intarissable,  Petron.  Sat.  •>.,  7  ;  cf.  Plin.  Ep, 
9,  26,  6.  —  Compar.  :  prologus  ~  quant  fabula,  Spart. 
jEl.  Ver.  1,  fin.  —  Adv.  ênormïter,  d'après  le  n"  1, 
Senec.  Qtt.  IVat.  1,  7;  Plin.  36,  10,  i5;  37,  6,  23; 
Veget.  2,  8,  2;  2,  28,  10.  —  Le  superl.  de  l'adj.,  te 
compar.  et  le  superl.  de  /'adv.  ne  paraisse/il  pas  se 
rencontrer. 

ënorniitas,  âtis,  f.  [enormis]  (mol  poster,  à 
Aug.)  —  1°)  irrégularité,  Quintil.  Inst.  9,  4,  27.  — 
2")  grandeur  ou  grosseur  démesurée,  énormité,  grande 
intensité,  Senec.  Const.  sap.  1 8  ;  Spart.  Carac.  2  ; 
Capitol.  Gord.  29,  et  passim. 

enormiter,  adv.;  voy.  enormis,  à  la  fin. 

I']n«»s,  haute  montagne  de  l'île  de  Cepbalonia. 

Enosi h  y  Plin  .3,7;  petite  île  près  de  la  Sardaignc, 
à  l'O.  du  Sulcense  Promont.;  probabl.  auj.  Antioco, 
près  de  la  côte  S.-O.  de  la  Sardaigne  et  jointe  à  elle 
par  un  pont. 

V'Uôtesco,  lui,  3.  v.  inch.  n.,  être  porté  à  la 
connaissance  du  public,  être  divulgué,  publié,  et,  par 
suite,  acquérir  de  la  notoriété,  se  faire  connaître  (mot 
poster,  à  Aug.  et  très-rare)  :  Ut  eloquen'ia  per  gen- 
tes  enotesceret ,  Senec.  Bcnef.  3,  32.  Enotuerunt  qui- 
dam lui  versus,  Plin.  Ep.  2,  10,  3;  de  même  au  par- 
fait, Tac.  Hisl.  3,  34,  ad  fin.;  Suet.  Olh.  3  (joint  à 
divulgare  ). 

Êiiôtliêa,  œ,  /.,  =  'EvciBcoi,  nom  d'une  courti- 
sane, dans  Petron.  Sat.  i34. 

c-uoto  >âvi,  àlum,  1.  v.  a.,  noter,  consigner  dans 
des  notes;  marquer,  tracer  (ne  se  trouve  pas  avant 
Aug.;  est  très-rare  )  :  Medilabar  aliquid  enotabauique , 
je  produisais  quelques  pensées  dont  je  prenais  note, 
Plin.  Ep.  1,  3,  1;  de  même  • — >  figuras,  tracer  les 
figures ,  les  formes  qu'on  observe,  les  dessiner,  id.  ib. 

6,  16, 10.  r^i  verbum  «  cui  »  tribus  literis ,  écrire  le  mot 
cui  en  trois  lettres,  Quintil.  Inst.  1,  7,  27.  <~  signa 
nostra,  Appui.  Met.  g,  p.  237.  Poét.  Pictis  anas  eno- 
tata  pennis,  Petron.  poet.  Sat.  93,  2,  4- 

ehrhythniicus,  a,  um,  =  èvpu6ixty.&;,  et  en- 
rhy  thonis ,  a ,  uni ,  =  êvpuÔpLoç ,  qui  a  du  rhylhme  et  du 
nombre,  Capell.  8,  p.  328. 

eus,  eut  ts,  n.  [suni],  ce  qui  est,  chose,  être,  objet; 
mot  formé,  comme  essentia,  d'après  le  grec  oùffi'a,  par 
Flavius  (  ou  Fabianus  ),  selon  Quintil.  Inst.  8,  3,  33, 
Spald.N.  cr.;  cf.  Meycr  sur  Quintil.  Inst.  2,  14,  2. 

Ensdorfen&e  Monasterium ,  Ensdor- 
pium,  Ensdorj,  bourg  de  Bavière,  sur  la  fils,  non 
loin  d  Amberg,  avec  une  abbaye  de  bénédictins,  fon- 
dée par  Othon  If,  comte  de  Witlelsbacli. 

eusiciilus,  i,  m.  (et  aussi  ensicula,  œ,  f.,  selon 
Probus  dans  Prise. p.  618,  fin.),  dimin.  [émis],  petite 
épée,  Plant.  Rud.  4,  4,  112,   n3,  116. 

ensiler,  ëra,  ërum,  adj.  [ensis,  fero  ] ,  qui  porte 
une  épée,  épith.  tfOrion  (comme  en  grec  ijiçyjpïiç), 
Ovid.  Fast.  4,  38S;  A.  A.  2,  56. 

ensiformîs ,  e  (  ensis ,  forma  ),  ensiforme,  qui  a 
la  forme  d'une  épée  ou  d'un  sabre,  L.  M. 
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EnsIffMUlam,    DligMlum,    Essengeaua, 

Issangcatix,  bourg  de   France,  prov.    du  felay  ,  à  1 
mille  de  la  Loire. 

ensilia,  um  ,  //.  ///.,  Kot.  Tir.  p.  196,  lieu  oh  l'on 
dépose  tes  épées. 

<  iisipoliiis,  lis,  puissant  yar  l'épée,  brave,  cou- 
rageux, guerrier,  Corip.  l.aud.  Justin.  4,  368;  cf. 
id.  Johann.  4,  925. 

ensis,  i,,  ///.,  épée,  glaive  (ne  se  trouve  gitèie  que 
chez  les  poètes  ;  a  ta  même  signif.  que  Radius ,  selon 
Quintil.  Inst.  10,  i,  n),  Lucr.  5,  iag«;  Cic.  poet. 
dans  Gell.  t5,  6,  3,  et  IV.  D.  2,  63, fin.;  Ttbull.  i,  j, 
47;  1,  10,  1  ;  Virg.  /E//.  a,  3y3,  553,  600, e^faMc. 
d'autres;  Liv.  7,  10.  Dans  le  sens  de  fourreau  ou  de 
poignée  d'epée,  Virg.  JEn.  4,  261.  ~  lalcalus,  Ovid. 
Met.  4,  726;  r^j  bamatus,  id.  ibid.  v.  80.  —  II)  par 
métonym.  i") p.  la  garni-,  1rs  combats,  SU.  7,  167; 
Stat.  Silv.  4,  7,45.  —  2°)/».  le  pouvoir  royal,  Lucun. 
5,  61.  —  3°)  Ensis,  comme  constellation,  la  même 
^//'Orion,  Val.  Place.  2,68;  cj.  ensifer. 

Ensisliemiiim,  Eiisliemiuiii  ;  cf.  Topogr. 
Alsat.;  Ensisheim,  Euzcu,  F.inshcim,  v.  de  France, 
départ,  du  Haut-Rhin  (Alsace),  sur  le  Guntelbach , 
à  3  milles  au  S.  de  Colmar. 

entiisis,  is,  /  [êvTiXffi;],  renflement  au  milieu 
des  colonnes,  Vitr. 

enlitt iciis,  a,  um,  =  âvTaTiy.&;,  <7i/i  a  la  vertu 
d'étendre,  intensif,  en  pari,  d'un  emplâtre  :  r^,  em- 
plastron ,  Fulg.  Mythol.  3,  7.  Comme  nom  de  plante  : 
entatïcos,  i,f,  App.  llerb.  i5.  salyrion. 

-{-entëlëchïa,  B,/.,  =  êvteXéveta,  dans  la  langue 
de  la  philosophie  d' Arislole,  ientéléchie,  l'essence  de 
l'unie  (  /<•  principe  actif  qui  a  son  but  en  lui-même  ), 
Tertull.  Anim.    32. 

Entella,  œ,  SU.  liai.  i\,  v.  2o5;  "EvTeXXa, 
Ptol.;  Steph.;  Diodor.  Sic.  14.  4g;  «■'.  de  Sicile,  sur  le 
Cl'imissus;  les  ruines,  nommées  encore  Enlella,  se 
voient  à  CE.  de  Poggio  Reale,  près  de  Calabrisi,  dans 
le  fal  di  Mazzara.  Entellini,  Cic;  hab. 

lîiiiella ,  Ptol.;  fi.  de  Ligurie,  entre  Delpltini 
Poilus  et  Tigulia;  sel.  Ccll.  auj.  Lavagna,  dans  le 
duché  de.  Gênes;  il  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

Eiiteliïni,  ôrum,  m.,  les  habitants  delà  ville 
d' Enlella  en  Sicile,  Plin.  3,  8,  14,  §  91.  Au  sing. 
Entelliiius,  Cic.  ferr.  2,  3,  87.  Et  adjectivt  :  Entelli- 
nus  senatus,  id.  ib. 

Entellus,  i,m.,  Eutelle,  héros  sicilien,  fondateur 
d'Entetla,  Virg.  /En.  5,  387. 

eutërïtis,  ïlidis,  /.  (â'vTEpov),  entérite,  inflam- 
mation des  intestins,  L.  M. 

■\  entërocële,  es,/.,  =  èvTspoxrjXr, ,  entérocèle, 
espèce  de  hernie,  Plin.  26,  i3,  83;  Martial.  10,  56; 
n.  S/. .  De  là  entet'ocelicus,  i,  m.,  celui  qui  a  une  en- 
térocèle, Plin.  26,  8,  49;  Martial.  12,  70. 

entcrôcystocële,  es,/I(  è'vxcpov,  scûitti;,  /.r,'rr,), 
enterocyslocète,  hernie  simultanée  de  la  vessie  et  de 
l'intestin,  L.  M. 

eiitërô-ëpïploe.ële,  es,  f.  (èvtîpov,  ètutc/.oov, 
xtfjXr,  ),  entéroépiplocèle,  hernie  simultanée  de  l'épiploon 
et  de  C intestin,   L.  M. 

entërôhydrôcële,  es,/.  (  evtapov,  uScop,  v.i'/.r,  ), 
entérohydrocèle,  hydroeele  compliquée  d'une  hernie  in- 
testinale, L.  M. 

entëromphalus,  i,  m.  (  îvTepov,  ôjxça/.o;),  en- 
téromphale,  het  nie  ombilicale  formée  par  l'intestin, 
L.  M. 

entéràrsîphin,  ;e,  /  (évTepov,  pa^pri  ),  entéror- 
rhaphie,  suture  pour  maintenir  en  contact  les  lèvres 
d'une  plaie  faite  à  l'intestin,  L.  M. 

entërôstënôsis,  eos,  /.  (évtEpov,  «Txévwui;), 
entérosténose,  rétrécissement  des  intestins,  l.  M. 

entërotômïa,  x,  f.  (ê'vcepov,  toja^),  entéro- 
lomie,  opération  qui  consiste  à  ouvrir  un  intestin,  L.  M. 

'  enthëûtiis,  a,  um,  adj.  [entheus],  inspiré  par 
une  divinité,  rempli  d'une  divinité:  r*~>  turba  Bellonœ, 
Martial.  12,  57. 

f  enthëca,  œ,  /.,  âvÔi^xr, ,  lieu  où  l'on  serre 
quelque  chose,  dépôt;  réserve,  épargne  :  ~  aulica,  cel- 
lier privé  du  prince,  Cassiod.  Variai:  12,  4.  ~  (auri), 
Augustin.  Serm.  de  divers.  42.  —  Au  fig.  :  Entltcca  me- 
moris,  le  dépôt  de  la  mémoire,  Fulg.  Prœf.  prise. 
Serm.  —  Matériel  d'une  exploitation  rurale,  Cod. 
Theod.  i5,  1,  12.  —  Greniers  publics,  ibid.  14,  3,  7. 

f  entheus,  a,  um,  adj.,  =  evôeo;,  inspiré  par 
une  divinité  (mot  poét.  et  poster,  à  la  période  d' Aug.), 
Martial.  11,  84;  Stat.  Silv.  1,  2,  227;  3,  5,  97; 
Senec.  Mcd.  38î,  et  passim.  —  '  2)  act.,  qui  enthou- 
siasme, inspirateur  :  ~  mater,  c.-à-d.  Cybèle,  Martial. 

enthusiasfee,  ârum,  m.,  les  enthousiastes,  nom 
d'une  secte  d'hérétiques,  Cod.  Theod.  16,  5,  65, §5. 


ENUM 

•|    «•iiHijiiir-iiiii ,  llii,ir.,  >  I    de 

rhn.  el  dedialect,       r  |  refit  -i/n;/,  méditation,  non 
ctpiion,  pensée ,  raisonnement',  in  bon  lai,  oommon 
miio,  Quintil.  l'i'i   "  '>,  >",  •  ;  •,  '  i.  '  ;  '\\  "  H>  '■• 
4,  et  hotte,  d'autres  i  Cie,  !■'/>.  ii',  Juven    0,   .  "■ 
—  T')  t.  tir  logique,  tnthymème,  conclusion  fondée 
soit  sur  les  conséquences,  toit  sur  ta  contradiction , 
<(,    Top    i  >,  S  ■;  Quint  il,  tnst,  s,  S,  p> 

SnthfmCm&tloUfli  »,  11111,=  ivOuijvnJ-aTix.ô;, 
rotatif  à  l'enthymèmei  <".  Jut.  Viet,  (edente  t.  Naio), 
Art,  rhel,  1 1,  unir  met/, 

fenthfmiil«i  il,/.,  =  4v0û|Ar)o-i;,  animation, 
feu,  ardeur}  qqfois  pensée,  conception  (lot.  écoles,), 
Tertull.  <.,/■-.  Valent,  <),./<"..•  '"/•'.  Hanl.  7. 

BntTmutj  1,  '».  ( évTtjxoç f  précieux),  surnom 
rom.,  Inscr.  ap,  Fabr,  p.  ii'>,  ""  S94 

Eptlibueblnwi  Traot«i  Entlibuch,  cercle 
suisse,  dans  te  canton  de  Lncerne,  ayant  pour  chef- 
lieu  Sehiipflicim, 

Entoohna,  i,  m,,  statuaire  grec,  Plin,  !<>,  >,  .. 

lOiiiolo ,  m,f.  (  èvTo).T],  ordre,  recommandation  ), 
sur//,  rom.,  Inscr,  ap.  Grut,  58 1,  1  t. 

Kilti-opa,  (B,  /'.,  <■<  Elllrapei,  énis,/,  surnom 
rom.,  Inscr»  ap,  Murât.  <)  Iti,  15  ap,  Maff.  Mus.  >  V- 
row.  2f)f>,  5. 

viitrôpiuiii,  ii,  //.  (èvTpETtio),  maladie  </,-  Ai 
paupière  qui  se  retourne  en  dedans,  !..  M. 

X'.wl  l'y.x,  te  ,  ('<•//.  a,  i  ;  17g;  //'<■«  dans  le  district 
de  Câblent,  //<>//  loin  de  Rheinmagen, 

«--iiùbilo,  âvi,  âimn,  1.  v.  u.,  dégager  de  tout 
nuage,  de  toute  obscurité;  éclair cir,  éclairer  (  lat. 
ecclis.)  —  1°)  au  propre tr^u  veslibiila  clarissimis  lu- 
cerais,  éclairer  le  vostibule  avec  de  brillantes  tan- 
ternes,  Tertull,  A  pot.  35.  —  2")  au  fig.  :  <^>  venta- 
ient, faire  éclater  la  vérité,  ta  dégager,  Paul.  Car  m, 
91,667.  ~  cogooscenda ,  Augustin.  Doctr.  Christ.!,, 
10;  cf.  Tertull.  Anim.  3. 

ë-iiïïbo,  psi,  3.  1'.  »,  (terme  particul.  à  Tite- 
I.ivc)  —  l°)  se  marier  hors  de  sa  famille,  hors  de  sa 
classe;  se  mésallier,  e/i  pari,  d'une  Jemme  :  r^i  e  patri- 
blis,  Liv.  4,  4;  10,  23.  —  2°)  en  gén.  se  marier  et 
quitter,  en  se  mariant,  la  maison  paternelle,  Liv,  a(>,  34. 

«  ENl'RRO  inhibent!,  »  c.-à-d.  qui  empècl/e,  l'est. 
p.  57;  cf.  Comme// 1.  p.  4'0. 

enucleate,  àdv.;  voy.  enurleo,  Pc,  à  la  fin. 

enucleatus,  a,  uni,  partie,  et  Pc.  e/'cnucleo. 

ë-imclëo,  âvi,  âtum,  r.  v,  a.,  ô.er  le  noyau, 
nettoyer:  < — 'bacas,  Scribon.  Cornu,  233;  Marc.  F.mp. 
20;  Apic.  4,  fin.  —  TI)  mêtaph.  rendre  clair,  éclair  - 
cir,  expliquer,  développer,  simplifier,    Cic.  Tusc.  5,  8, 


8. 


14, 


Cod.  Justin,  1,   17, 


a3;  Partit.  17  ;  Gelf.  19 
in  lemm.  —  De  là 

ënucleûtus,  a,  uni,  Pa.  —  1°)  pur,  clair,  net, 
non  falsifié  :  ~  suffragia  (  opp.  eblandita  ),  suffrages 
loyaux,  de  bon  aloi,  donnés  par  conviction,  indépen- 
dants, libres  de  toute  influence  illégitime,  Cic.  Plane. 
4,  10.  r^>  reprehensiones  volunlatuin ,  simples  erreurs 
de  la  volonté  ou  erreurs  de  la  simple  volonté,  Gell.  7, 

3,  47  (  cf.  un  peu  plus  loin  :  Voluntates  nudas,  de  sim- 
ples pensées).  —  2°)  en  pari,  du  style,  pur,  clair, 
simple,  sans  ornement:  ~  genus  dicemli,  style  clair 
et  simple,  Cic.  De  Or.  3,  9;  Or.  iG,fiu.  —  Adv.  ênû- 
clèate  (  d'après  le  u°  2  ),  clairement,  simplement,  Cic. 
Qu.  Fr.  3,  3;  Or.  9,28;  Brut.  3o,  n5;  9,  35;  Fin. 

4,  3,  6;  5,  29,  88;  Tusc.  4,  14,  33.  —  Compar., 
enucleatius,  Cassiod.  lnslit.  div.  litt.  i5.  — Superl., 
enucleatissime,  Augustin.  Encliir.  83. 

ë-nûdo,  âvi,  âtum,  are,  I.  v.  a.,  dépouiller , pri- 
ver :  ~  Komam  suis  civibus,  enlever  à  Rome  ses  ci- 
toyens, ses  habitants,  la  dépeupler,  Cassiod.  Variai-. 
10,  i3.  r^>  alqm  agrorum  fructibus,  id.  ibid.  4,  80,  et 
passim. 

cnùmërâtio,  unis,/,  [enumero],  énumération, 
dénombrement,  détail,  revue  :  ~  malorum  ,  des  maux, 
Cic.  Leg.  3,  10.  ~  singulortim  argumentorum,  ac- 
tion de  passer  en  revue  tous  tes  arguments  l'un  après 
l'autre,  il.  Clitent.  24.  ~  oratorum,  énumération  des 
orateurs,  id.  Brut.  36,  ad  fin.  —  2°)  dans  la  langue 
de  la  rhét.  récapitulation,  résumé,  en  grec  àva/.eça- 
Xaîov7t;,  Cic.  Invent,  r,  29,45;  1,52;  Quintil.  lnst. 
fi,  1,  1;  5,  14,  ir,  cl  passim. 

«"■-nfiincro,  âvi,  âtum,  r.  v.  a.,  compter  entière- 
ment, évaluer,  supputer,  calculer,  etc.  (très-classique): 
Jamne  ennmerasti  id  quod  ad  te  reditnrum  putes?  as- 
tu  déjà  fait  le  calcul  de  ce  qui  doit,  selon  loi,  te  reve- 
nir? Ter.  Ad.  2,  2,  28;  de  même  t-*j  dies,  comptâ- 
tes jours,  *  Cas.  Ii.  C.  3,  io5,  2.  rxj  peculium,  taxer, 
évaluer  le  pécule,  Plant.  Asin.  •>.,  4,  gi.  ~  preliurn, 
r,  solder  le  prix,  Cic.  Rose.  Am.  46,  l33. — 
'>" I  partir,  intimer er,  faire  l' énumération,  le.  dénom- 
brement, le  détait,  passer  en  revue,  résumer,  >-écapi- 
DICT.    LAT.     FR. 


I  M  S 

tu/,-1  1  •  'est  /••  "•»>  te  plus  bi-.j.  )  :  1  numerart  po 
iul  •-■mu  paMum  raneuendiiiii  rnnflciendumnue,  qna 
mi  m  Heurii  animanlium  al  i|iiam  lollen  lUDliliiqna 
deacrinttn  pari ,  tte,,  Ci<    a.  /'.  ■>.  ',-,  tai;  </. 

Sali,  Çatil,  '»  t ,  • ,  ;  //.■  même  ■■■  •> 1 1 1 >•- f ■  •  I ■  ■> ,  Uv,    '. 
.^'  pmlia,  faire  le  récit  ■/'•>  batailles,   Nep,  Mann,  '>  ; 
t*t  triuntpnoa  <•!  domîtai  gentea,  passer  en  rteue  les 
triomphes  elles  peuples  conquis,  Ovid   Fasl,  1,  7i<) 

<^<  Mil  lin  .1,  ovea,  Prop,  à,  r ,  4  't  (joint  à  nan ).  f*i 

nlurima  fando,  /une  un  rat  détaillé,  t  irg,  Mn,  \, 
te,,  rsrf  prolem  meorum,  passeï  en  revue  toute  ta  unir 
de  mes  descendants,  id,  (b,  6,  717.  •-■  remineo 
tus  alicui,  Ovid,  A.  A.  r,  a.'»',,  et  autres  tembl,  r-^> 
Juniatn  ramiliam  a  itirpo  ad  banc  netalem  ardint, passer 

en  reine    Imite    lu     famille    J/ui/n   depiin    uni  Origine 

jusqu'à  nos  jours,  ffep,    1/1.  il,  "t . 
a  ENUMQU  \M,      ecquando,  »  Fest. 
e iiiiiii-nii m  (enuntiat, ),  6ou,f.  [enuncio],  en 

t.    de   rhét,    el   de   diuleet.     élIOHcittttOn,   e/iiuui-  d'nu 

jugement,  proposition}  en  gén,  exposition,  exposé, 
récit.  Cic,  Fat,  1;  n>;  ta;  Quintil.  lnst,  7,  i,  2  ;  9, 
1,  a3.  — Prononciation,  liid, 

<-mim-mt ivuh  (  entlllliat.  ),  a,  un),  adj.  [  niiin- 
cio],  relatif  à  renonciation,  oui  énonce,  inonciat'tj , 
Séné'-.  Ep,  117  (deux fois), 

SnnneMtOF,  ôris,  m.,  Inscr.  ap,  Cardin.  Iscriz. 
Velitern,  11"  87,  celui  qui  expose,  qui  énonce;  peut- 
être  celui  qui  dirige  le  débit  des  acteurs,  maître  de.  dé- 
clamation. 

«■iiiiiicia(ri\  (enuntiat.),  îcis,/.  [  enuncio],  celle 

qui  énonce,  qui  exprime,  interprète  :  <^>  aïs  (ilietorice  ), 
l'art  de  s'énoncer,  de  parle/-,  lu  rhétorique,  Quintil. 
lnst.  2,  i5,  21.  rvisensuum  (  liugua),  la  langue,  inter- 
prète des  pensées,  Prudent.  TiEf/i  ïxey.  10,  771. 

ciiuiicinl  11  m  ;  euuiiiiat.),  i  ;  voy,  enuncio,  n°  II. 

ë-iiuncio  (  qui  s'écrit  aussi  eminlio),  âvi,  âtum, 
1.  v.  a.,  faire  connaître,  dire(partic,  dire  qqche  qu'il 
faudrait  tenir  secret),  publier,  divulguer,  révéler, 
ébruiter,  dévoiler,  trahir,  etc.  (  appartient  à  la  bonne 
prose)  :  Ut  quod  inea-  concreditum'st  Tacituruitati 
clam,  lidei  el  iidiiciœ  Ne  enunciarem  quoiquam ,  de 
ne  révéler  à  personne  ce  qui  a  été  confié  à  ma  discré- 
tion cl  à  ma  foi,  Plant.  Trin.  1,2,  106;  de.  même  r^j 
sociorum  consilia  adversariis,  révéler  aux  adversaires 
les  projets  de  ses  collègues,  Cic.  Rose.  Am.  40,  117; 
cf.  Cœs.  B.  G.  t,  17,  5  ;  ^  rem  Helvetiis  per  indi- 
cium,  id.  ib.  1,  4,  1  ;  cf.  <^>  dolum  Cïceroni  per  Ful- 
vium  ,  Sali.  Catit.  28,  2.  <^>  mysteria,  dévoiler  les 
mystères,  Cic.  Mur.  11,  23;  De  Or.  1,  47,  20G;  cf. 
Liv.  10,  38  ;  39,  10;  23,  35  ;  Cœs.  B.  G.  1,  3i,  2  ;  5, 
58,  1,  et  beauc.  d'autres.  Avec  une  propos,  ii/fin.  p. 
rég.,  Plaut.  Pœn.  4,  a,  66;  et  absolt,  Cœs.  Ii.  G.  1, 
3o,  fin. 

II)  métaph.  en  gén.  exprimer,  énoncer,  exposer, 
dire,  etc.  (ne  se  trouve  guère  que  dans  Cicéron  et 
Quinti/ien  comme  t. de  rhét.,  de  dialect.  et  de  gramm.)  : 
Quiim  indexo  commutatoque  verbo  res  eadem  enun- 
ciatur  ornatius,  quand  par  le  changement  d'un  mot  la 
même  pensée  est  énoncée  avec  plus  d'agrément,  Cic. 
De  Or.  3,  42,  168;  de  même  r^>  sententias  breviter, 
exprimer  brièvement  ses  pensées,  id.  Fin.  2,  7,  20. 
«~  obscena  nudis  nominibus,  dire  des  choses  obscènes 
sans  voiler  l'expression ,  Quintil.  lnst.  8,  3,  38.  <~ 
voluntatem  aliquam,  exprimer  une  volonté,  id.  ib.  3, 
3,  1  ;  cf.  id.  ib.  9, 1,  16  ;  19  ;  8,  3,  62.  —  Fundamen- 
tum  dialecticae  est  quicquid  enuncietur  (  id  autrui 
appellant  à^itofAa,  quod  est  quasi  effatum)  aut  verum 
esse  aut  l'alsum,  etc.,  le  fondement  de  la  dialectique 
est  que  tout  ce  qu'on  énonce  (  en  grec  à&. wu.a,  ce  que 
nous  pouvons  traduire  par  effatum,  proposition)  est 
vrai  ou  faux,  Cic.  Ac.ad.  2,  29,  ad  fin.;  au  partie, 
substantivt  enunciatum,  i,  n.,  proposition ,  =  enun- 
ciatio,  id.  Fat.  9,  19,  et  11,  28.  —  F.nonccr,  pro- 
noncer :  (Literœ)  qu;e  scribuntur  aliter  quam  enun- 
ciantur,  (  lettres)  qui  s'écrivent  autrement  qu'elles  ne 
se  prononcent ,  Quintil.  lnst.  1  ,   7,  28;  cf.  id.  ib.  1, 


5,  18; 


1,   11,  4;  2,  n,  4;   1 1,  2,  47.  Masculino 


génère  «  cor,  »  ut  mulla  alia,  enunciavit  Eimius,  En- 
nius  a  employé  le  mot  cor  au  masculin,  Cœsell.  dans 
Gell.  7,  2,  4. 

ë-nuncupo,  as,  are,  Not.    Tir.  p.   73,  comme 
nuncupo. 

*  c-nunilïno,  âre,*V.  a.,   trafiquer  de,  acheter; 
au  fig.  :  ^Spiritum  sanctum,  Tertull.  Idolol.  9. 

l'imni iatio,  enuntiativus,  etc.;  voy.  enunc. 

*  ëimptio,  ônis,  /.  [  enubo],  mariage  d' une  femme 
hors  de  sa  classe,  mésalliance  :  t^>  gentis,   Liv.  39, 

ënlSrëHis,  eos,  f.  (èv,  oûpri^i;),  énurésie ,  inconti- 
nence d'urine,  L.  M. 
Rniis,  i,  q.  OEnus. 


BO  & 

■■-nui  rm,  1  •.  1  (■•<  n,  ihim,  ',   .   0,,  nourrir, élever, 
avoir  loin  de,  entreti  ivanl 

I  | Ulll       lll.    .illll  I     ,    ".  I.l .     y/rl        i       jf,,  j    ,tr 

mêinr  l'urpuranim  lulenic  genui  pulri  lirno  tnulri 
liim,  1  \pice  de  mures  nui  t*  nourrit dt  timon  corrompu, 

l'Im.  't,  i~,'.i  •   -  |>l.iiiiiiiiin,  1./  ta,  1,4        ' ->■  )  nu 
/»;;.  •  1  nde  originel  rrdificiorum  linl  in  litutai,  el  qui 

■  1  «>i  >  1 1  ><  >•%  iiniii  iii-  ii  |.i  u 
h  un  Qnitioni  m,  quelle  t  été  l'ori  un  de  t'ai  1  '-  tt   *',, ,  t 
ton  développement,  les  progrès,  ' "ttt.-i,  \, ad  fin, 

■•;  11  ; i> 1 1 un ,  n,  m  ,.,  Mari  ou  tout  auti 

dieu  tir  lu  guerre,  Maci    Sût,  1,  io, 

1. nuira,    1  ivSpa,  Strab.t  <    de  /a8elencia(  1j 
ru  i,  non  loin  d<  Mai  atho  . 

I)ii><-il i iniiii ,  Cell,  a,  H;  y,;  '/     1  i..im; 

telon  d'autres  t.  tt,  Singidava. 

IOii.x».  ù-.,  /.,   *Eww,  Enyo,  dé*    ■   de  la  ;■■• 
en  lut.  Rellona  (  feulement  dans  les poètei  postéi    à 
Aug,  i,  -S/7,   m,  ao3;  Stat,  Tlub.  h,  <.',-.        j  |  /,ut 
métonym   p.  •tueur,  tombai  :  r*<  navalia,   Martial, 
Speet,  i\. 

I.  ëii,  i\i,  in-  tnfiii.pass.  111.  1,  Plaut.  Iltid  ,,  -, 
ifi),  v.  //.,  aller,  dnu\  te  uns  lapins  étendu  du  mol, 
en  part.de  tout  munît  nu  m  des  êtres  Vivants  mi  11/a/ii- 
n/és  ,  aller,  marcher,  f  avant  er,  u  rendre,  chevaui  lui , 
ntivigut-r,  couler,  se  mouvoir,  eh  .  I  naturellement  tres- 
frétj.  à  toutes  les  périodes  et  dans  tous  les  genres  de 
style). 

I  )  au  propre  —  A  )  en  gen,  :  De,  KgO  tO  •>■<  fui  um  , 
niai  quid  via.  Li,  I  '  eliamne  ambubu?  Dem.  Je  vais  nu 
Forum,  si  je  m-  te  suis  bon  à  rien.  -  Lib,  Va  don 
es  encore  là?  Plaut.  Asm.  1,1,  trï.  I  iluiinim,  va  a  la 
maison,  id.  Asin.  :">,  1 >.,  71  stj.  l'oiu-  nol  recède;  rio-» 
priorea  Wnmut, passe  derrière  nous;  i/um  irons  (ou pas- 
serons) les  premiers,  id.  l'irn.  3,  •->.,  "m.  '  i"  crucwn, 
va  te  faire  pendre!  id.  Asin.  5,  a,  yi  ;  cf.  :  I  111  rualain 
crucein,  id,  Casin,  '!,  5,  17;  Pseud.  J>,  a,  r>~  ;  i,  7, 
80;  et  :  lin  malam  rem  liiuccuni  istacmagnificenlia, 

va-t'en  à  ta  malheure  avec  ta  magnificence  !  Ter. 
Phorm.S,  7,  37.  Iens  in  Pompejanum,  allant  (  se  ren- 
dant )  à  la  maison  de  campagne  de  Pompée,  Cic.  Ait. 

4,  9,  fia.  Ii  subsidio  suis  ierunt,  ils  allèren.  au  secours 
des  leurs,  Cas.  Ii.  G.  7,  62,  8.  Ibat  llylas  Hama- 
dryasin,  llylas  allait  aux  Hamadryades ,  Prop.  1,  20, 
32.  —  Qtium  il  doi'iuitiiiii,  quand  il  va  se  coucher, 
Plaut.  Aut.  2,  4,  23;  de  même  id.  Alost.  3,  2,  4;  ifi; 
llur.  Sat.  1,  6,  119,  el  beauc.  d'autres;  cf.  • — •  dormi- 
(uni,   liisum,  aller  dormir,  aller  jouer,  Hor.  Sat.    1, 

5,  48.  «~  cubilum,  aller  se  coucher,  Plaut.  Casin.  4, 
4,  27  ;  5,  4,  8;  Pseud.  3,  2,  57;  Cic.  Ilosc.  Am.  2  5; 
Divin.  2,  59,  122,  et  beauc.  d'autres.  Poét.,  avec 
f  accus,  du  but  :  Ibis  Cecropios  poilus,  Ovid.  Hcr.  10, 
125,  Locrs ;  de  même  <^>  Sardoos  recessus,  SU.  12, 
368;  cf.  ~  bine  Afros,  aller  d'ici  en  Afrique,  Virg. 
Fiel.  1,  65.  Et  avec  un  régime  homogène  :  Nec  niemi- 
nit  notas,  ut  piius,  ire  via;,  il  ne  sait  plus,  comme  au- 
trefois, suivre  les  voies  accoutumées,  Prop.  1,  1,17; 
de  même^-'  exseqiiias,  Ter.  Phorm.  5,  8,  37.' — «pom- 
pa m  funeris,  suivre  un  convoi  funèbre,  accompag//cr 
un  mort  à  sa  dernière  demeure,  Ovid.  Fasl.  6,  CGi,  e' 
autres  sembl.  Ego  ire  in  Pineum  volo,  In  vesperuni 
parare  piscatum  mibi,yV  veux  aller  au  Pirèe,  Plan'. 
Most.  1,  1,  63;  cf.  r^j  visere  ad  alicpiam,  Ter.  ILe. 
1,  2,  114;  Phorm.  1,  2,  52.  <^>  videre,  aller  voir, 
Prop.  1,  1,  12.  —  Quo  pedibus  ab  Tanaeone  itine- 
ribus  magnis  ierat,où  il  s'était  rendu  de  Tarragoue  à 
pied  et  à  grandes  journées,  Liv.  28,  17.  Qui  cum  eo 
equis  ierant,  id.  1,  i5;  de  même  o~>  equis,  curru , 
aller  à  cheval  (en  pari,  de  plusieurs),  aller  en  char, 
id.  28,  9;  Ovid.  Hcr.  1,  46;  cf.  ~  in  equis,  aller 
dans  un  char  (traîné  par  des  chevaux),  id.  A.  A.  r, 
214  ;  cl>^>  in  rbeda,  Martial.  3,  47-  ~  sllPer  equos, 
aller  à  cheval  (  en  pari,  de  plusieurs  ),  Justin.  4  1,  3  ; 
el  en  s.-entendant  equis ,  Virg.  JEn.  5,  554.  ~  pup- 
pibus,  aller  sur  des  vaisseaux,  Ovid.  Hcr.  19,  180; 
cf.  r*~t  cum  classe  Pisas,  aller  avec  une  flotte  à  Pise, 
Liv.  41,  17,  et  autres  sembl.  Concedere  porio  quo 
poterunl  unda;,  quom  pisces  ire  nequibunt?  Lucr.  1, 
38 1,  —  b)  en  pari,  des  choses  :  Lbi  ex  multo  cibo 
alvus  non  il,  dès  que,  par  l'excès  de  nourriture,  le 
ventre  n'est  pas  libre  (ne  va  pas),  Cato,  R.  R.  07  , 
7;  de  même  •— >  sanguis  nanbus,  te  sang  s'échappe, 
coule  par  le  nez,  Lucr.  6,  1202.  ~  Euplirates  jam 
mollior  undis,  Virg.  JEn.  8,  726.  ~  sudor  per  artus, 
la  sueur  ruisselle  sur  les  membres,  id.  ib.  2,  174.  <~ 
succus  in  artus,  la  sève  se  distribue,  circule  dans  les 
membres,  Lucr.  a,  683.  ~  telum  (joint  à  volare),  le 
trait  part,  id.  1,  970.  • — -  nubes,  id.  (f,  2i5.  <~  trabes, 
les  poutres  tombent,  croulent,  id.  6,  564,  et  autres 
sembl.  Donicum  in  semen  \ideiis  ire  (asparagum  ), 
jusqu'à    ce    que   tu    la    voies    (  l'asperge  )    monter    en 
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graine,  Calo,  A.  A.  i€ï,  >;  '•'<•■  même  Colum.  a,  12, 
9;  P///I.  iS,  17,  ',:'>;  (■/•  ••  Quasi  in  cor (ms  «  uni  (  juve- 
nes),  de  prendre,  pour  ainsi  dire,  du  corps,  Quintil, 
l/ist.  •,  i",  5  ;  et  ■•  Sanguisil  in  tuccos,  in  magnoi  bra- 
cliia  ramos,  son  sang  m  eliange  en  sève,  ses  bras  s  al- 
longent m  branches,  Ovid.  Met,  10,  '.</i. 

R  )  partie, —  1",  marcher,  avancer  utr  qqn  aveodfi 
dispositions  hostiles  :  Illi,  ubi,  prœler  spein,  quos  fu- 
gere  credebanl  infestis  signis  ad  .se  ire  videruul ,  im- 
petum  modo  ferre  non  poluerunt,  dès  qu'ils  virent 
cens  qu'ils  croyaient  en  fuite  niai  (.lier  sur  eux  en- 
teignes  déployées,  Us  ne  purent  même  pas  soutenir  le 

chue,    Cas.  II.   G.   (>,  8,  ()  ;   dt  même   ~  ;nl   hostem, 

marcher  à  l'ennemi,  Lie.  la,  \<j.  ^  contra  hostem, 
Cas.  II.  G.  7,  <>7,  a  ;  ef.  11.  C.  3,  3x,  "d  fin.  ~  ad- 
versus  hostem,  Lie.  /,2,  49;  r»j  in  uostem,  «/.  2,  6; 
/  «y.  /En.  9,  424,  et  beauc.  d'autres;  cf.  r^  in  Ca- 
pitolium,  marcher  sur  le  Capitale,  monter  à  l'assaut 
du  Capitale,  Lie.  3,  17. 

2°)  dans  le  sens  prégnant,  s'en  aller,  s'écouler, 
passer,  fuir,  disparaître,  s'évanouir  (très-rare)  :  S;epe 
hominem  paullatim  cernimus  ire  lit  membralim  viia- 
lem  deperdere  sensum,  souvent  nous  voyons  t homme 
s'en  aller  (  dépérir,  décliner)  peu  à  peu  et  perdre  mem- 
bre à  membre  la  sensibilité  vitale,  Lucr.  3,  525  ;  cf. 
ib.    529,    593. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gén.  :  Slultitîa  maxuma  heee 
est  Me  ire  in  opus  alienum,  aut  tibi  meam  operam 
pollicitari,  ce  serait  le  comité  de  la  folie  que  j'allasse 
me  charger  de  la  besogne  d' autrui  ou  te  promettre  ma 
coopération,  Plant.  Mil.  gl.  3,  3,  6.  Quoniam,  non 
conlenti  iibertate  cerla,  in  dubiam  imperii  servitiique 
aleam  inius,  puisque,  non  contents  d'une  liberté  assurée, 
nous  allons  courir  les  chances  incertaines  de  la  domi- 
nation et  </e  la  servitude,  Liv.  1,  2},  fin.  In  altciani 
cansam  non  eollega  solum  praeceps  ierat,  sed  omnis 
faclio  nobiliuru  ,  on  avait  vu  passer  (ou  se  ranger) 
avec  empressement  dans  le  parti  contraire  non-seule- 
ment son  collègue,  mais  la  faction  des  nobles  tout  en- 
tière, id.  2,  27.  In  rixam  non  ibimns,  nous  ne  nous 
querellerons  pas,  Quintil.  Inst.  6,  4i  i3.  Ire  iterum  in 
lacrimas  Çogitlir,  /'/  est  forcé  de  se  répandre  encore  en 
larmes,  Virg.  JEn.  4,  4i3;  Slat.  Tlieb.  11,  193.  Ibi- 
mus  in  pœnas,  nous  en  viendrons  aux  châtiments,  à 
punir,  Ovid.  Met.  5,  668,  et  autres  sembl.  Certius  est 
ire  per  singula,  il  est  plus  sûr  de  tout  parcourir  en  dé- 
tail, Quintil.  Inst.  6,'i,  12;  cf.  id.  ib.  4,  2,  32  ;  7,  1, 
64;  10,  5,  21.  ïerlius  est  modus,  ad  quein  non  per 
gradus  itur,  id.  ib.  8,  4,  7,  et  autres  sembl.  Ire  infilias  , 
nier,  aller  à  ï encontre  ;  voy.  infitke.  •—  Non  longe 
Latina  subsequi  délient  et  cito  pariter  ire,  et  bientôt 
aller  de  front,  aller  de  pair,  marcher  ensemble,  Quintil. 
Inst.  1,  1,  14.  Nascuntur  ex  his  aliae  contradictiones 
enntque  intérim  longius,  il  riait  de  là  de  nouveaux  dé- 
bals qui  se  prolongent ,  id.  ib.  5,  r3,  54.  Ne  tam 
boiia  quidem  villa  eril  (  compositio)  nt  debeat  esse 
continua  et  in  eosdem  seniper  pedes  ire,  id.  ib.  9,  4, 
1  42.  Quum  per  omnes  et  personas  et  affectas  eat 
(comœdia  ),  id.  ib.  1,  8,  7  ;  cf.  id.  ib.  1,  2,  i3  ;  Juven. 
1,  142.  Phrygiœ  per  oppida  facli  Runior  il,  le  bruit  de 
ce  fait  se  répand  dans  toutes  les  v  Iles  de  la  Phrygîe, 
Ovid.  Met.  6,  146.  It  rlainor  cu-lo,  le  cri  monte  au 
ciel,  Virg.  JEn.  5,  45i.  Factoqne  in  secnla  ituro,  La> 
tantur  tribuisse  locum ,  qui  passera  à  la  postérité,  aux 
siècles  à  venir,  SU.  12,  3i2;  cf.  avec  une  propos,  inf 
pour  sujet  :  Ibit  in  secnla  fuisse  principem  cui,  etc., 
les  siècles  apprendront  qu'il  y  a  eu  un  prince  à 
qui,  etc.,  Plin.  Paneg.  55. 

B  )  partie.  —  1°)  dans  la  langue  politique  —  a  )  pe- 
dibus  ire  ou  simplt  ire  in  aliquam  sententiam,  se  ran- 
ger de  l'avis  de  qqn  dans  un  vote,  passer  de  son  côté 
[oppos.  discedere;  voy.  ce  mot,  n°  III,  B,  2,  b): 
Quum  omnes,  laudibus  moJo  prosequentes  virum,  in 
sententiam  ejus  pedibus  irent,  comme  tout  le  monde,  le 
comblant  de  louanges,  se  rangeait  de  son  avis,  Liv.  9, 
8,  ad  fin.;  de  même  id.  ib.  5,  9.  Quando  pars  major 
eorum  qui  aderant  ineamdem  sententiam  ibat,  bellum 
erat  consensu,  quand  la  majorité  se  rangeait  de  cet 
avis,  se  réunissait  à  cette  opinion,  id.  I,  32,  ad  fin.; 
de  même  id.  34,  43;  42,  3,  ad  fin.;  cf.  :  Ibatur  in 
eam  sententiam,  Cic.  Qu.  Fr,  2,1,  ad  fin.;  Tac.  Ann. 
3,  23;  12,  48.  —  La  locution  opposée  est  b)  ire  in 
alia  omnia,  roter  contre  une  proposition  ;  voter  tout 
excepté  cela  ;  préférer  toute  opinion  à  celle-là;  voy. 
alius,  n°  6. 

1°)  en  t.  de  commerce,  être  vendu,  se  rendre,  se 
'Ubi ter  à  un  prix  quelconque ,  =  veneo  :  Justum  est 
singulas  vehes  finn  denario  ire,  une  charretée  de  fu- 
mier doit  se  rendre  un  denier,  Plin.  18,  23,  53.  Tôt 
Galatie,  tôt  Ponlus  eat,  tôt  Lydia  numis,  Claudian. 
Eu  trop.  1,  20  3. 
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3")  dans  le  sms  prégnant,  in  pari,  du  temps,  pas- 
ser, s'écouler,  fuir  :  li  dies,  ego  mihî  eesso,  Plaut. 
Pseud,  1,  '!,  ta;  de  même  t**>  Jus,  le  jour  s'écoule, 

Ilur.  <)d.  ■>,    14,  5;   4)  5,  7.  1 — 1  anni,  US  années  s'eu- 

fuient,  id.  /■'./>.  2,  2,  55;  ef.  »v  anni  more  flucnlis 
aquffi,  Ovid.  A.  A.  3,  62. 

4")  avec  l'idée  accessoire  d'un  résultat  bon  ou  mau- 
vais, aller  de  telle  ou  telle  façon,  réussir  bit 11  ou  mal, 
avoir  telle  ou  telle  issue  :  Incipit  res  melius  ire  quant 
putâram,  la  chose  commence  à  aller  mieux  que  je  ne 
pensais,  Cic.  Alt.  14,  i5;  cf.  :  Ire  in  melius  valetu- 
dinem  principis,  que  la  santé  du  prince  s' améliore  . 
Tac.  Ann.  12,  08.  ProrsuS  ibat  les,  Vajfai'e  allait 
bien,  Cic.  Att.  14,  20,  ad  (in.  Di  prupitii  eodem  cursu 
quo  Dunere  res  ire  patiantur,  Curt.  8,  5.  Postqaam 
omnia  Luis  Cœsaru  ire  ridet,  Luean.  4,  1  ;  î.  De  là 
l'expression  de  souhait  :  Sic  eat  !  puisse-t-il  en  être  ou 
arriver  ainsi  de!  qu'ainsi  soit  traité  quiconque!  Liv. 
1,26;  Lucan,  5,  297,  Cvrt.;  2,  3o»;  Claudian.  in 
Eulrop.  2,  i55. 

5°)  joint  à  un  supin,  comme  le  grec  ui),).Eiv,  se 
mettre  à  faire  une  chose  quelconque,  en  avoir  la  pen- 
sée, le  projet,  l'intention,  etc.  :  Si  opulentus  it  peti- 
tum  pauperioris  gratiam,  Panper  mêlait  congredi,  si 
un  riche  va  rechercher  l' amitié  d'un  pauvre,  le  pauvre 
a  peur  de  s'approcher,  Plaut.  Au/.  2,  2,  69.  Occipe- 
res  tute  amare  et  me  ires  consultum  maie,  id.  Bacch. 

3,  6,  36.  Qnod  uti  prohibilum  ireni,  quod  in  me  esset, 
meo  labori  non  parsi, pour  empêcher  cela,  je  n'ai  rien 
négligé  de  ce  qui  dépendait  de  moi,  Caton  dans  Fesl. 
s.  v.  rARSf,  p.  210;  de  même  ~  perditum  genteni 
universam,  aller  perdre,  vouloir  perdre  la  race  en- 
tière, Liv.  32,  22.  ~  ultum  injurias,  scelera,  s'apprê- 
ter à  venger  les  injures,  les  crimes,  id.  2,  (">;  Quintil. 
Inst.  n,  1,  42.  «~  serviluin  grajis  ma  tribus,  f'irg. 
.En.  2,  7S6,  et  une  infinité  d'autres  exemples.  Bono- 
iiini  prjemia  creptum  eunt,  Sali.  Jug.  85,  42.  De  là 
l'union  bien  connue  de  l' in  fin.  pass.  iri  avec  le  supin 
pour  exprimer  F infin.  fut.  pass.:  Mihi onmeargeiituiii 
reddilum  iri,  que  tout  mon  argent  me  sera  rendu, 
Plant.  Cure.  4,  2,  5.  Mihi  isttec  videtur  prœda  prseda- 
tum  irier,  ce  butin  me  parait  devoir  être  pillé,  id.  Rud. 

4,  7,  16,  et  autres  sembl.  —  Poél.  aussi  avec  l  infin.  : 
Seu  pedibus  terras,  seu  pontum  carpere  remis  Ibis, 
Prop.  1,6,  34;  de  même  • — >  attollere  facta  rrgum, 
Stal.  Silv.  5,  3,  11.  0^1  fateri,  id.  T/teb.  3,  61,  et  au- 
tres. 

6°)  imper,  i,  eas,  eat,  etc.,  expression  de  mépris, 
d'ironie  ou  d'indignation  ;  plus  fréquente  à  partir  de 
la  période  d'Auguste  :  va  donc!  qu'il  aille  à  présent! 
Non  repetisse  parum  est  ;  pugnas  ne  reddar,  Achille. 
I  nunc,  et  cupiJi  nomen  amantis  habe,  c'est  peu  de  ne 
m' avoir  pas  réclamée;  tu  t'opposes  à  ce  qu'on  me 
rende,  Achille.  J'a  maintenant,  porte  le  nom  d'amant 
passionné!  Ovid.  Hcr.  3,  26;  de  même  I  nunc,  id.  ib. 
4,  127;  9,  io5;  17,  57;  Am.  r,  7,  35;  A.  A.  2,  222, 
635;  Prop.  a,  29,  22;  Virg.  jEn.  7,  425;  Juven.  6, 
3o6;  Martial.  1,  43,  et  passim.  Neque  te  teneo  neque 
dicta  refello.  I,  sequere  Italiam  ventis,  pete  régna  per 
undas!  je  ne  te  retiens  ni  ne  te  réponds.  Va,  poursuis 
T  Italie  à  la  faveur  des  vents;  cherche  à  travers  les 
flots  ce  royaume  qui  t'attend!  Virg.  .En.  4,  38i  ;  de 
même  I,  id.  ib.  9, 634.  Frcmunt  omnibus  locis  :  irent, 
crearent  consules  ex  plèbe,  Iransferrent  auspicia ,  quo 
nefas  esset,  Liv.  7,  6,  ad  fin. 

2.  co,  adv.;  voy.  is,  à  la  fin. 

Eoa  ;  cf.  Civitas  OEensis. 

Eodamla,  Plin.  6,  28  ;  île  sur  la  cote  de  l'Arabie. 

eocleni,  adv.;  voy.  idem,  à  la  fin. 

eoiei  ou  oieî,  exclamation  qui  exprime  la  dou- 
leur ;  voy.  Bentl.  sur  Ter.  Eun.  4,  4,  47}  Heaut.  t, 
r,  3i.  Phorm.  43,  53. 

•feon,  ônis,/.,  arbre  inconnu,  Plin.  i3,  22,  3g; 
1,  i3,  3g. 

Ivona,  i.  q.  Eauna. 

copse;  voy.  ipse,  au  comm. 

Eorriwa,  Liv.  43,  21  ;  'Eopôat'a,  Arriau.  Exped. 
Alex.  1  ;  Polyb.  Excerpt.  17,  19;  contrée  dans  la  Ma- 
cédoine X.-O. 

Eordaea,  Liv.  3i,  40;  v.  des  Eordel»,  dans  ll\- 
lyris  Gra?ca. 

EortUei;  cf.  Eordenses. 

Eorrieiiscs,  ium,  Plin,  4,  10,  1 7  ;  EoiJa-i,  Liv. 
45,  3o,  33  ;  Eordi,  orum,  Liv.;  'Eopfiot',  Thucyd.  2,  99  ; 
Herodot.  7,  i85  ;  Slrab.;  peuple  de  rEordaea  (Macé- 
doine), à  l'O.dujl.  Astrxus,  au  N.-E.  du  mont  Ber- 
mius. 

Eordeta?  ou  ï^ircttti ,  'E6f,Ô£?a'.  ou  'EôpSeToi, 
Pto/.;  peuple  dans  /'lllyris  O-i  a-ca,  au  A.  du  mo'H  ïo- 
marus,  près  de  /Aous. 

Eordi, i.  q.  Eoideuses. 
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EorTtflB,  pu, pie  dans  U  S .  de l'Arachotia. 

■  :<»rl:i,  v.  des  Scordisci,  dans  lu  l'aunoiiia  Infe- 
rior,  ii  C.O,  du  Danube, 

Borte  «/Bhorte,  es,/.,  =  'Eop-.rj,  surnom rom., 
laser,  np.  Crut.  <>-■>,  4  ;  88,  12. 

I'Jôm  (ne  se  trouve  qu'au  nominatif  j,  f,  'Hwç, 
C  lurore,  >n  Int.  àurora,  Ovid.  Fast.  s,  877  ;  '4,  389; 
Senec.  Hère.  OEt.6l5. —  2°)  par  njétun'.,' l'est,  lo- 
tit nt,  Lucan.  9,  544.  —  II  ;  de  là  Ëous,  a,  um,  adj. 
—  1")  de  l'aurore,  du  matin,  matinal  :  ^  Atlantides 
absconduutur,  les  filles  d'Atlas  ,  les  Pléiades,  dispa- 
raissent dans  f  éclat  du  matin,  Virg.  Ceorg.  1,  221.— 
Plus  souv.  2")  oriental,  de  l'Orient  {mot  favori  des 
poètes  de  la  période  d'Aug.)  :  ~  douais  Aurorae, 
Prop.  2,  18,  8.  r^t  equus,  id.  4,  3,  10.  ~  Arabes, 
Tibull.  3,  2,  24;  cf.  r^>  domus  Arabum,  Virg.  Gcorg. 
2,  11 5.  ~  acies,  id.  JL\n.  1,  ,89,  //<  yne.  r^>  cœlum  , 
le  ciel  de  C  Orient,  Ovid.  Met.  4,  197.  n*>  ripa,  Prop. 

4,  5,  ai.  r^>  mare,  Tibull.  2,  2,  16;  cf.  r>~>  fiuctus, 
llor.  Epod.  i,5i.~  partes,  id.  Od.  1,  35,  3i  ;  Ovid. 
Fast.  r,  140;  cf.  — -orbis,  l Orient,  id.  ib,  3,  466;  5, 
557,  et  autres  sembl.  —  b)  Èôus,  i,  m.  a)  comme 
rjwo;  (  s. -eut.  àaxf.p  )  l 'étoile  du  matin ,  Prop.  i,  2  ', .  7  ; 
Virg.  Gcorg.  r,  288. —  [i)  un  habitant  de  l'Orient,  un 
Oriental,  Ovid.  Trist.  4,  9,  22,  Jahn.;  Am.  1,  i5,  29; 
Prop.  2,  3,  43  sq.  —  -y)  nom  d'un  des  coursiers  du 
soleil,   Ovid.  Met.  2,  i53. 

Eous,  a,  um  ;  voy.  l'art,  précéd.,  nn  II. 

Kôus,  i,  m.;  voy.  Eos,  n"  II,  b. 

eousque,  ou  plutôt  eo  usque;  voy.  is  à  la  fin. 

Epaeria,  ;e,  Ce//.;  v.  de  l'Attique,  fondée  par 
Cécrops. 

ëpactse,  arum,  /,  /;/.  [êiraxtod  ^pipai],  Isid., 
Or.  6,  17,  29  et  "il,  jours  intercalaires  (p.  faire  con- 
corda- l'année  lunaire  et  l'année  solaire  ). 

Kpaetïcns,  i,  m.  (=  è-a^.Ti/.ô;,  qui  attire), 
surn,  rom.,  Inscr.  ap.  Mcff.  Mus.  Ver.  270,  5. 

Êpœiiêtus,  i,  m.  (=  ircaivÈTÔ;,  louable),  nom 
d'esclave  chez  les  Romains,  Inscr.  ap.  Douai.  4o4»  16. 

Êpngatbus,  i,  m.  (£-0.70186;,  très-bon),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabretti,  p.  206,  n°  5o. 

Epagerita?,  Plin.  6,  5  (5),  peuple  peut-être  près 
du  Mare  Hyrcanum. 

ëpagogfe,  es,  /.  [  èTraywyr,  ],  Tir.  ap.  Gcll.  7,  3, 
induction,  t.  de  logique. 

opagon,  ônis,  m,  [Ir.&yw/],  Vitr.,  moufle, 
poulie. 

Epagris,  Plin.  4,  12  ;  i.  q.  Andros. 

vpalimma,  atis,  n.  [  lnàXeip.u.a  ],  sorte  de  parfum 
très-commun,  Paul.  Diac.  p.  82,  i5,  où  on  a  coutume 
de  lire  à  tort  epilimma. 

Epamauduodurnm ,  Ilin.  p.  386,  349.  Epa- 
mantuorum  ou  Epamantodurum  Civitas,  colonie  ro- 
maine dans  la  Gallia  Lugdunensis,  près  du  Dubis,  au 
y.-E.  de  Vesonlioj  auj.  Mandeure,  petite  ville  du 
dépt  du  Doubs. 

Epâmïuoiidas,  œ,  m.,  'E;;a(A£iva)vSaç,  Êpami- 
nondas,  célèbre  général  thébain,  vainqueur  à  Lcuc- 
tres  et  à  Mantinée,  «  Nep.  Epam.;  Justin.  6,  7  sq.;  » 
Cic.  De  Or.  3,  34,  fin.;  Tusc.  1,2,  4;  1,  i5,  33;  1, 
49,  116;  2,  24,yî«.y  5,  17;  Fam.  5,  12,  5,  et  passim. 

ëpiiiiâdiplôsis,  is,/.  [  i7tavaSÎ7;).a)fft;],  Ru  fin. 
De  Schem.  lex.  p.  233,  Ruhnlt,  épanadiplose,  répéti- 
tion d'un  mot. 

opîiiialcpsis,  is,/.  [ litavàXy^tç],  Mart.  Cape/. 
5,post.  med.  p.  1 15;  et  Riifin.  De  Scliem.  lex. p.  3o,  éd. 
Ruhnk.,  épanalepse ,  reprise,  répétition  d'un  mot  ou 
d'une  pensée. 

cpanapbâra,  œ,  f.  f  êmxvotçopi],  Mart.  Cape/1. 

5,  175;  Aquil.  Rom.  De  Fig.  sent.,  et  Rufin.  De  Schem. 
lex.,  épanaphore,  répétition  d'un  mot  en  tête  de  plu- 
sieurs phrases. 

ôpânôdos,  i,  /.  [êsâvooo;],  Rufin.  De  Schem. 
lex.,  épanode  ou  régression,  répétition  d'un  mot. 

ëpàiiorthôsis,  is,  /.  [è-avôpOcxT'.;  j,  Rufin., 
épanorthose,  correction,  fig.  de  rhét. 

Epanterii,  Liv.  28,  46;  peu/de  des  Alpes  Ma- 
ihimx, pi obabl. près  t/'Albium  Intemelium  (Ligurie). 

cpaiitkcinum,  i,  n.,  plante  nommée  aussi  eba- 
niahea  et  lacteris ,  Appui.  Herb.  1 11  (  d'autres  lisent 
eupantheon  ). 

Epaphra  ou  Epaphras  ,  a? ,  m.,  surnom  rom. 
(dimin.  aPEpaphrodttus),  Inscr.  ap.  Maff.  Mùs.Veron. 

t  ëpaphaercsis,  1, /.,  =  £zaçatp£fftç,  action 
d'enlever  de  nouveau,  retranchement  répété  .-^^barbae, 
.l/o/7.  8,52;  au  fig.,   évacuation  répétée,   Veget.  5, 

2*'  5=  2>  45.  . 

Epapbroditiânus,  a,  um,  relatif  a  Epapliro- 
ditus  :  <~  horti,  les  jardins  d'Épaphrodi le,  Frontin. 
De  Aquœduct,  68. 


I.IMII 

Ép&phrftdltut,  i,  *.,         i  """• 

r.-/»  ,  Taa,  I"»-  i  •■  •  ■  •  s,,'/-  v'  !'.»■  '  '  /'"'"  '  I  i 
but  i .  ap,  Mariai,  Fratr.  drv.  p,  1 18 

Bp&plMM,  ii  •'■  .  *Ei  (fa  .  Éoaphtu,  filtde  Ju* 
plier  Ammou  et  d'lo,foHdat«m  de  Memphiten  Egypte, 
Ovid,  Met.  ',  :'.";  Uygln,  Fab,  140.       dutraptr 

s, .image    du    même  nom,    amant    d'Altt'tOpC,     h 
Fttb,  7. 

ICpiu-diiH, //.  </<•  Média,  eh*t  Ut  Mardi. 

'   r-piiN<ll«,     |  ,    mu,    pallie.      |piis<n|,     '"•' 

broute  entièrement,  doni  on  s'est  rapu  1  ^<  tout,  Ovid, 
Italien  t.  1 19. 
Epuunensla  (Epauna.  Epaunutn  ),  ««  Epaunon 

1    (Epaona),  ou  Eji mais  (Epon*),  «iPomensu, 

ou  Pouneniii  Civitaa;  cf.  Baron.  Coneîl.  Colleet.,  Sir- 
iiioinl.  ad  Kniiod.  1,  tpist.  c3;  Chiffiet,  Ditt.  de  toc 
Èponent.  C0n.1l.;  Lalbe,  Dite,  de  Concii.  Spaun.;  v. 
de  Bourgogne,  ok  Sieitmond  convoqua  un  concile  en 

y     c<  -  "... 

517.  Selon  tes  uns,  qui  Usent,  ApanuMiis,  1.  y.  îpa 

mitt,  l'ami,/ s;  sel.  lit  autres  Mandeiire  ;  srl.  d  autres. 
Pau;  dept  des  liasses- 1')  renées;  mais,  moins  rraisem- 
blablem.,  i.  q.  Enun.i. 

Ept'l ,  l'Un.  4,  5;  'Erceioî,  llomrr.;  Slrab.  y; 
Steph.;  i.  q.  Elei. 

Epol,  "Enciot,  colonie  d'Élit,  i.  q.  Xtoli. 

■[  epeiiiljtt'.s,  bb,  m.,  =  dnevSûir,;,  vêtement  de 
dessus,    surtout,  llieron.   I  it    lit/.  4. 

ëpentlirsis  .  i-,/.  [  ÈKÉvOso-t;  ] ,  Serv.  ad  Virg. 
G.  1,  l(>4,  epeiithèse,  addition  d'une  lettre  ou  d'une 
syllabe  dans  le  corps  d'un  mot. 

EpërnstiiN,  i,  m.  (  =  èiupotffTo; ,  très-aimable), 
sitm.  rom.,  Iriser,  ap.  Fabrett.  p.  6i'5,  n°  201. 

Eperia*  ,  arum;  cf.  Âporiascio. 

lùpfi'icsiiiinn  (  Eperiwsinum);  Eperiessium;  cf. 
y.eiler.  Colleet.  1,5;  Cramer.  Hist.  l'o/an.;  i.  q.  Ape- 
liascio. 

EpcrotlitMisis  Comitatus;  cf.  Canapitium. 

Epelïiii  ,  ôriim  ;  voy.  le  suiv.  à  la  fin. 

Eputium,  'Etcétiov,  Plin.  3,  25;  Ptol.  2,  16,  4; 
Polyb.  3î,  i8;Epetius  porlus,  Tab.  Peut.;  r.  sur  la 
cote  de  la  Dalmatie,  entre  Salona  et  l'embouchure  du 
Naro  ;  auj.  ruines  près  de  Stobretz,  à  l'embouchure 
du- Xamuvriza.  Epetini,  orum,  Plin.  3,  22;  hab. 

Êpëus  (Ëpius,  Plant.  Dacch.  4,  g,  i3),  i,  m., 
"E7teioç,  Épéus,  fils  de  Panopée,  auteur  du  cheval  de 
Troie,  Virg.  M".  2,  2G4,  Houe;  Ovid.  Fast.H,  825; 
H\  gin.  Fab.  108;  Plaut.  fragm.  dans  Varrm  L.  L.  7, 
3,  88,  fin.;  Fcsl.  p.  61. 

ëpexëgcsis,  is,/.  [èiteÇ^YyiO''î]i  Serv.  adVirg. 
^En.  6,  7,  épexégèse  ou  apposition,  t.  de  gramm. 

Epha  ,  Isai.,  60,  6;  contrée  dans  /'Arabia  Pe- 
lueft.  peut-être  près  de  Midian.  Le  nom  vient  d'F.pha, 
fils  de  Midian;  cf.  G  en.  2  5,  4. 

Ephaliga ,  v.  de  Mésopotamie,  sur  VF.uphrate, 
au  N.  de  Circesium ,  probabl.  auj.  Elpisara. 

■f  ëphalmntor,  ôris ,  m.  [  vox  hibr.  de  è,pa),),ou.a'. 
et  de  la  terminaison  latine  ator  ] ,  danseur,  sauteur, 
Firm.  Math.  8,  i5;  cf.  Manil.  5,  439. 

*  ëphëbâtus,  i,  m.  [ephebus] ,  qui  est  parvenu 
à  l'adolescence,  Vairon  dans  Non.  140,  18  {d'autres 
Usent  epbebiius). 

•f-  ëphëbcum  ou  -nmi ,  //.,  =  èç r,6sîov,  salle  des 
jeunes  gens  dans  la  palestre,  Fitr.  5,  11;  cf.  Gloss. 
Isid.:  ephebion,  locus  constuprationis  puerorum  im- 
berbium. 

ëphëbïa,  x,  f.  [êyr,6£t'a,  êçr)6ia],  Donat.  ad 
Ter.  Andr.  1,  1,  a4.  —  1")  adolescence,  âge  de  jeune 
homme.  —  2°)  =  ephebeum ,  f'u/gal.  interpr.  Machab. 
2,  4,  9- 

f  ëphebïcus,  a,  um,  adj.,  =  iorfi:y.i-,:  r-^>  chla- 
in}da,  Appui.  Met.  xo,  p.  253. 

cphëbïtus;  voy.  ëphcl)âtus. 

f  epbt'bium  ,  ii,  =  ephebeum. 

f  ëphebus,  i,  m.,  =  é'çri6o;,  eplièbe,  adolescent 
clic  z  tes  Crées  (  de  dix-huit  à  vingt  ans  ),  Ter.  Eun. 
5,  r,  8;  Cic.  Place.  2.1,  5i;  N.  D.  1,  28,  79;  Sue/. 
Aug.  98;  Ner.  12;  Hor.  Ep.  2,  1,  171,  et  paesim.  Is 
postquam  excessit  ex  epheljis  {d'après  le  grec  èÇeXOeïv 
Ï£i?r,6wv),  Ter.  Andr.  1,  1,  24,  Ruhnk.  (Cité  encore 
dans  Cic.  De  Or.  2,  80,  327  ). 

■J"  ëphëdra,  œ,  /.,  z=  âçéopa,  prêle,  équisetum , 
plante,  Plin.  26,  7,  20. 

cpheilron,  i,  n.,  =ephedra,  plante,  Plin.  26, 
i3,  83. 

ëphëlis,  id\s,f,  =  içr,).î<;,  éphélide,  tache  de 
rousseur,  Cris.  6,  5. 

ëphr-mëra,  w,  j.  '  Ir.i,  r.aépa,  l?'  r,(i.£pàv  ),  fièvre 
éphémère,  'l'un  jour,  I.  M. 

•'-pliëmëriH,  ïdis,/.,  =s  lftfUMic.1éphéméride, 
journal,  mémorial  journalier,  livre  de  dépenses,  ca- 
lendrUr,  Cie,  Quint.  18,  >;  Nep,  Au.  i3,  6;  .V;«ec. 


M'III. 
/  /  Ovid 

lin     1  ,    1  ••,    i'i 

<  |)li<  lllr  ion  ,    i,    p|f(  i^T||i.epo ',    '"""    '/("/' 

planie  inconnue, probabl,  l'un  de.  bois,  Plin.  ■ 

Bplier  1  ç/    n<  phfli 

«plirslii,  .!•,/..  planta  appelée  au,  1  urtomi 
ai  1  itulochia  ,    Ippul,  D»  Htrb    10 

lv|ilii'slmis  ,  ,1,   uni,   //.,  ■    |  j.lii  .mi. 

Bpheilus  Conventuii  Plin,   i,  »g;  juridiction 
d'Êphèseen  lonie.  Elle  comprenait,  lelon  Plin,:  remo 
tiopea  Cauarienici,  Métropolite, Cilbiani  Inferion    p< 

Buperiorei,  Myi acedonu,  Maitaurenat    ,  Rriullits, 

it\ pnpeni ,  Dioiliicrits. 

ICplirNiiiN,  ,1 ,  uni;  VOJ     EpbeitU,  n"  II. 

BphMtoSf  antis,  m,  [if(stT)|*iJ,  turnom  d'un 
aj franchi  rom.,  Inscr,  op.   Murât,  19,  3. 

Bphcttloilj  i  m  1  -. ,  »/.  f  IçiutCuv,  /'/»>  familier), 
surn.  rom.,  laser.  nj>.  Fabrett.  p.  (56,  '/" 

ICpliësiiN,  i,  /. ,  "Eçiffo;,  Éphète,   ancienne  et 

célèbre  Ville  d' lonie,  très  commerçante  ,  avec  un  temple 
de  Diane;  auj.  Aja-Soluk,  «  Mel.  1,  17,  7;  /'////.  .1, 
a  g,   ii  ;  .1  Plaut.  Bacch,  2,  1,  2;  2,  3,  7.r),   roa  ;  ;   <j 

1  ••  i ,  et  une  infinité  d'autres  e.iemples }  cf.  1/a/itnrf, 
./.«/V    mineure,  J'.  3<>y,  et  suie.  —  De  la  II]  EpllëSHIS, 

a,  uni,  adj,,  d  Ephète,  èphétien  :  r»j  Diana  ,  la  Diane 
d'Ép/ièse,  Plaut.  Bacch.  ■>,  3,  73;  Mil.  gl.  a,  5,  1; 
r/< .  Divin.  1,  23,  /f/i.  ~  mater,  wcV  «  Éphète,  il. 
P.'iit.  J,  (i,  i5.  <x  pecunia,  [argent  du  temple  d'E- 

phète,  Cas.  II.  ('.  3,  33,  fin.;  3,  n>5,  1.  —  Substantiel 
Eplicsii,  orum,  m.,  les  Éphésient,  Plaut.  Bacch.  ■>, 
i,  7Ï;  Cic.  Tusc.  S,  36,  io5;  Plin.  34,8,  19, §  58; 
Frontin.  Strat.  3,  3,  7  ;  3,  9,  10.  —  J'oy.  ci-dessous 
l'art  géogr.  spécial. 

IvpliëKiis  ,  Plin.  4,  26;  5,  29;  Eutrop.;  Lie.  33, 
38;  37,  45;  38,  i3,  3g;  Mêla;  Cas.;  Justin.  2,  4; 
Corn.  Nep.  17,  3;  Cic.  Agr.  2,  i5;  Scncc.  epist.  102  ; 
l'ellej.  Paterc.  r,  4;  Oros.  1,  i5;  Chronic.  Albert. 
Stade/is.  p.  166;  Chronic.  Martin.  Polon.;  "Eçsaro:, 
Strab.  12,  14;  Herodot.  1,  142;  Polyb.  Légat.  3(i  ; 
JEltan.  Var.  Hist.  8,  5;  Actor.  18,  19,  21,  24;  19, 
1,17  j^.;  1  Corinth.  i5,  32;  2  Timoth.  1,  18;  Apocal. 
1,  11;  cf.  Pausan.  Acbaic.  c.  3;  Plutarch.  in  Lysaitd.; 


E/''è 


Grœc.  4,c  si;  vaoO;,  f/ eî;  iro)..;  i>.  r/'/o- 


«;V,  à  environ  12  milles  au  S.-E.  de  Smyrne,  à  l'em- 
bouchure du  Caystrc  ;  est  appelée  dans  Steph.  :  inuçz- 
veoTGCTyi;  dans  Plin.  5,  29:  Asiœ  Lumen,  et  Aninzo- 
nuin  opus  ;  avait  entre  la  v.  et  le  port  un  superbe 
temple  lie  Diane  :  Ephesiae  Diana;,  Plin.;  Liv.;  cf.  He- 
rodot.; Vitruv.;  Xenoph.;  Polk,  Diss.  de  M.  Ephes. 
Diana  ;  temple  qui,  commencé  par  Chersiphron  (  Clési- 
phron)  et  achevé  seulement  au  bout  de  deux  cent  vingt 
ans,  brûla  une  première  fois,  l'an  lyooav.  J.-C,  le  jour 
ou  Sociale  but  la  ciguë ,  et  fut  encore  incendié,  l'an 
356  av.  J.-C,  la  nuit  de  la  naissance  d' Alexandre  le 
Grand  à  Pelta,  par  la  main  à' Hé'ostrate ;  cf.  Val. 
Max.  7,  14  ;  Gell.  Noct.  AU.  2,  6;  mais  il  fut  recons- 
truit plus  magnifiquement  sous  la  direction  de  Dino- 
crate;  cf.  Strab.  14,  p.  640;  Cic.  Nat.  Deor.  2,  27; 
Macrob.  Sat.  2,  3,  et  resta  debout  jusqu'au  temps  de 
l'apôtre  saint  Paul;  cf.  Actor.  ig,  20,  35.  La  v.,  in- 
dépendante jusqu'il  Fan  56o  av.  J.-C,  fut  prise  par 
Crésus,  passa  tantôt  au  pouvoir  des  Grecs,  tantôt  sous 
ta  domination  des  Perses;  échut  après  la  bataille  du 
Granique  à  Alexandre  le  Grand;  devint  sous  les  Ro- 
mains la  capitale  de  TAsia  Proconsularis  ;  perdit  sous 
Constantin  le  Grand  son  temple;  passa  sous  Alexis 
Comnène  aux  mahométans.  Prise  en  1206  par  les 
Grecs,  mais  déjà  reprise  dès  l'an  128 3  par  les  Turcs, 
elle  s'appelle  auj.  sel.  Thom.  Smyth,  comme  village,  Aja- 
Soluk  ou  Aja-Juny  (  ce  nom  vient  peut-être  d'Zyio-  O-o- 
),6yoç  et  'loiâw/)!;,  chez  tes  Grecs  modernes  ayio; 
EeoXôyo;,  parce  qu'ils  croient  l'apôtre  et  évangéliste 
saint  Jean  enterré  là);  mais,  sel.  Pococke,  3,  /;.  66; 
de  ISruyn,  Voyage  au  Levant,  on  en  voit  les  ruines 
près  d' Aja-Soluk,  et,  sel.  Diez,  Feso(Efezo),  chez  les 
Turcs  Figera  (Figena).  Aujourd'hui  le  temple  de 
Diane,  dont  la  statue  était,  disait-on,  tombée  du  ciel, 
Actor.  ig,  35,  offre  dans  ses  ruines  un  refuge  pour 
les  brigands.  Ephesius ,  adj.,  Plin.;  Cic.;  Epliesenus, 
ad/.,  Ann.  Futdcns.  p.  3,  ann.  863;  Ann.  Hincm. 
Remens.;  Ephesii,  Tacit.  Ann.  3,  61  ;  4,  55;  16,  23; 
id.  Dialog.  De  Oralor.  c.  i5;  Flor.  3,  8;  'Eçéff'.o1. , 
Slrab.  14,  init.;  médailles  ;  'Etftciow  7îpo)Twv  'Atïc.c; 
tyj;  'lEpëUxaî  Aùxovôfxou,  médaille  de  Vcspasien.  — 
Setden,  in  Marmor.  Arundell.  p.  5j  1  sq.,  mentionne 
des  médailles  dans  lesquelles  Ephèse  porte  la  nom  de 
New/.opoç,  surveillante  d'un  temple  et  de  ta  divinité 
à  laquelle  il  est  consacré.  Mais  toutes  les  vil/es  oit  il 
y  avait  de  beaux  temples  d'une  ou  de  plusieurs  divi- 
nités s'attribuaient  ce  nom.  De  là  souvent  :  15.  ou  I\ 


1  PHB 

fut  In  1    fut  ■' 

s ru     <  l  Buben   Diati    d 

Item    ej  u  u  U  .  du  1  <■  ■■■ ,  t.l    t. 

•  \bon   ad  Vonupi     /"•  ,  /   /• 

l  piiinli.s    1  ,.i,,.i|i;i,  9idon    prmj  carm.  - 
m,  m  .    \  ,  •/,   ,,  1    /  nhialli .  frèn  .1  ■ 

qui  voulut  1  1  iladri  le  eiel  et  qui  fut  tué  pat  4p< 
Claudia,,    n    t.,  t.   -',.  11  j  tra/tn    qui 

Spartiatet  aui  Thermopylet,    Frontin.    lirai 
1  t.  —  Ml  1 .  ••min  nom  appi  llatif,  caut  fientat .  épi 
Ma,  r  ;   s,  rv   et  !..    1/ 
Rpttlaltfnm  ,  Pi  ' .  1  ep  dam  file  de  Carn  itbo 
<  ptiiili  ohU,  coi,  /  1   fit  ,  -    tiaue 

!..    1/. 
•-phippiiiriiiH  ,  ii ,  m.,  lu -.,  1 .  ap,  Pabrt  tt.p  ~  1  . , 

ni  de  hou 
'  •  |ilil|,|ii.if  us  ,  :i ,  '  1  n  1 ,  adj.,  qui  <   1 1  Ottt  n  '  d'un. 
.  enhippinm  :  <-  •  equitea,  cavaliei  ■  assit  mr  une 
fum   e,  Coït.  11.  G   4i  ' ,  5< 

•  pliippînm  ,  ii,  //.,  —  tffaRMv,  couverture  d< 
cheval,  hou  h   braque,  «  t«-f;irii>ii  equi  ad  molleni 

m  ci  111.1  m  |  i:n,i  ii  mm  ,  ..  \mi.  '  m  lut.  itragaltmi  ),Varrt 

H.  /.'.  3.   -,    r'i;  id.  ap.   Aon.  108,   3ï  ;  Cal.    II.    <..  ',, 

3,  ', ,  Cic,  loi.  s,  4,  i5;  GeB.  r>,  r>,  3,  et pattim. — 
'?."  1  adverbialt  :  Optai  ephippia  lin .  piger,  optai  arare 
caballus,  le  /«■//  paresseux  voudrait  porter  la  ho 
le  cheval  voudrait labonrer,  Hor.  Ep.  r,  i'(,  J3;  ''-[ilii[)- 
piiiiii,  ii,//.  (ifimtu>v),  /:  telle  du  Turc,  partie  de  rot 
sphénoïde  qui  ressemble  a  une  telle  a  piquer,  t..   M. 

ë pli <~><l u*,  i,  /.  [ffoSoc],  Firmin.  tfatftes.6.  '>i, 
in  Lemmate,  principes,  commencements ,  introduction 

•f-  ëpbôriiH  ,  i ,  m.,  =  fçoOOC  '  mrveillant),  éphore, 
magistrat  de  Sparte,  Cie.  Le  g.  3,  7,  16;  Tusr.  r,  ^it 
i""  '  >ff. 'x,  ■>.'',;  génil.  p/ur.  ('[ilion'ini,  Aep.  Ages.  i.  — 
II)  comme  nom  propre  Ephorus,  i  ,m.,  "Eçopo;  ,  Épho- 
rus ,  célèbre  historien  grec  de  dîmes,  disciple  d' Locrale, 
Cic.  De  Or.  2,  i3,  fin.;  23;  3,  g,  fin.;  Brut.  56;  Or. 
5i,  172  ;  57,  ig4 .  —  III  )  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
20  r,  1. 

Ephra,  v.  de  la  tribu  Dcmi-Manatsé  (  Samaria  ), 
près  de  la  frontière  d'Éphraîm. 

Ephraiin  .  'EçpaC;i,  Joseph.  Jlell.  5,  33;  Sept.; 
Ephiem,  'Ef,pf;j.,  Coa.at.  Sept.;  Epliraiinmu,  TEçpatp, 
Joan.  11,  54;  peut-être  i.  q.  Epbron,  2  Chron.  1 3,  rg; 
Euscb.;  v.  de  la  tribu  de  Benjamin,  au  N.-O.  du  de 
sert  de  Jiuln,  ïyrjz  îyr^i.'j-j,  Joan.,  sel.  Euscb.  8;  sel. 
Hieronym.  à  20  mil/,  au  N.  de  Jérusalem,  peut-être  sur 
la  frontière  de  la  Judrea  et  de  ta  Samaria.  Vcspasien 
en  fit  la  conquête  ;  cf.  Rcland.;  Lighlfoot.;  Offerhaus. 
Spicil. 

Ephraiin,  'Espaiji. ,  Sept.;  hai.,  7,  2,  8,  0;  ir, 
i3,  20;  28,  1  sq.;  Jerem.  3l,  20;  Num.  2,   18;  Josue, 

16,  5;  17,  10,  ï-\Judic.  1,  2g;  12,  1  sq.;  Psalm.  60, 
g;  78,  67;  80,  3;  2  Sam.  i3,  23;  2  Chron.  i5,  g; 
Osée,  7,  8,  ir;  io,"ii;  11,8,  g;  12,  ig;  cf.  Joseph. 
Antiq.  5,  1;  Ephraimitica  Tribus,  Cet/.  3,  r3;  16, 
tribu  de  la  Palestine,  bornée  à  l'E.  par  le  Jourdain, 
au  N.  par  la  tribu  Demi-Manassé  et  par  celle  d'issa- 
char,  à  fO.  par  la  Méditerranée  ;  cf.  Josue,  16,  7  sq., 
au  S.  par  Dan  et  par  Benjamin;  s'étendait,  selon  Jo- 
sue, c.  1,  au  N.  de  Jéricho  jusqu'au  ruisseau  de  Ka- 
nah,  et  comprenait  les  villes  de  Samaria ,  Sichem 
(  Sicima,Neapolis  ),  Thirza  (  Thersa  ),  résidence  royale, 
avant  la  fondation  de  Samarie,  Gophna,  Luz,  Siloh  , 
siège  du  tabernacle,  Tapbua,  Beth-Horon ,  Lydda, 
Gazer  (Gazara),  Saron,  etc.;  cf.  Joseph. 

Ephraim,  Josue,  17,    i5;  20,  7;  Judic.  7,  24; 

17,  1;  ig,  16,  18;  1  Sam.  g,  4;  14,22;  r  Reg.  4.8; 
peut-être  i.  q.  Epbron,  Josue,  i5,  9;  montagne  dans 
la  tribu  du  même  nom,  s'élevait  au  N.  de  Benjamin , 
et  s'étendait  par  l'E.  de  la  tribu  Demi-Manassé  jus- 
qu'à la  frontière  d'issachar;  cf.  Jahn  ;  Hamelsvetd. 

Ephraim,  2  Sam.  18,  6;  cf.  2  Reg.  2,  24;  forêt 
ou  contrée  boisée  au  S.-O.  delà  tribu  d'Éphraîm,  peut- 
être  près  de  la  frontière  de  Benjamin,  au  N.  de  liethel, 
ou  Absalon  tomba.  Suivant  2  Sam.  17,  22;  cf.  Judic. 
12,  1-6,  et  Bachiene,  Description  de  la  Palestine,  t.  r, 
v.  1,  36-,  la  bataille  eut  lieu  sur  la  rive  orientale  du 
Jourdain  ;  cf.  au  contraire  2  Sam.  18,  6,  2  3,  et  Ha- 
melsveld,  i.p.  438.  Peut-être/es  Israélites,  après  avoir 
sous  Jonathan  chassé  les  Philistins  du  défile  de  Mich- 
mas,  trouvèrent-ils  là  beaucoup  de  miel  sauvage  ;  cf.  l 
Sam.  14,  2  3. 

Ephraim  ,  2  R«g.  14,  i3;  Nehem.%,  16;  Esdr., 
12,  39;  porte  dans  le  quartier  septentrional  de  Jéru- 
salem. 

Ephraim  Resriiuni,  /'.  ,.  Israelis  Re^num. 

Ephrata  ( Ephra t ha),  Gen.  35,  16,  ig;  cf.  48, 
7;  Riith,  .',,  1 1  ;  1  Sam.  1,   1  ;  i.  q.  Ketli-Lebem. 

Ephrata,//.;(TO«vm.  De  Loc.  Hebraic;  *£çpa6a, 
i  Euseb.;  contrée  autour  de  Bethlehem  Juda. 

Il8. 
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Eplira<H>f  (Ephrathitcs),  Ruth.  i,  i  ;  i  Iteg.  il, 
iC>;  hab.  de  Beth-Lehem, 

l'.|ilirt  ni  ,  I  .  ... 

I.|:lii«m        |         '         > 

l'jpliron,  'Eçpo'iv,  t  Machali.  5,  4f>;  2  Machab. 
12,  27  ;  r.  </<■  /«  /;//«(  //<■  Gad  {  Gileaditil  ),  à  l'embou- 
1  hure  du  Jabboc  dans  le  Jourdain  ;  tel.  d'autres  bien 
//lus  au  IV.,  à  CE.  de  Srythopolis.  Judas  Machabée  la 
détruisit  ;  cf.  Rcland. 

Eplirou;  cf.  Epbraim,  (montagne). 

l)plit«-rniacum,  /.  (j.  Eptcrnacum. 

Kphjlra,  œ,  ri  (poét.)  Ephyïe ,  es,  f.,  'Eoûoa, 
ion.  'Efvpr, ,  Eph)  re,  ancien  nom  de  Corintlie,  Plin, 
/,,  4>  5;  Ovid.  Met.  2,  2/,o;  7,  3y  1  ;  lier.  12,  27; 
Stat.  Silv.  2,  a,  34;  d'après  la  Fable,  elle  doit  ce  nom 
d'Éphyre  à  une  nymphe  de  la  mer,  Ephyre,  Pirg. 
Georg.  4,  343;  Hygin.  Fab.  275.  ■ —  U)  de  là  les 
adjectifs:  1°)  Ephyrêïus,  a,  \im,  d' Ephyre,  éphyréen, 
corinthien  :  <^>  ;rra,  Virg.  Georg.  2,  464,;  cf.  Corin- 
thus,  »•  II,  1,  (i.  —  2°)  Ëphyrœus  ou  Ephyreus,  a, 
11111 ,  m.  sign.  :  <^  lilus,  Stat.  T/ieb.  G,  253.  /~mœnia, 
c.-à-d.  Syracuse,  Si/.  14,  180;  cf.  il>.  St.;  et  aussi 
Dyrrliaeluuni,  fondée  par  les  Corcyréens  de  Corintlie, 
Luca/i.  6,  17.  —  3°)  Ephyrëïâdes, œ, nu,  Éphyréen, 
Corinthien,  Stat.  Theb.  6,  652.  —  4°)  Ephyrëias , 
adis,/!,  Ephyréenne,  Corinthienne  :  . — >puelke,  tlau- 
dian.  'Bell,  Get.  62g.  —  Voy.  ci-dessous  les  art.  ge'ogr. 
spéciaux. 

Eplij  ra  ,  'EçOpa,  Strab.  p.  338;  v.  d'Élolie,  au 
N.  //'Agiinium. 

Eplijru,  'EipOpa,  v.  des  Agr.-ei ,  dans  /'Agrais 
(  Acarnanie  ),  entre  Melropolis  et  Lininxa. 

Ephyra,  'Ecpûpa,  Homer.  11.  2,  i\65g;6,  v.  i52; 
i5,  i».  53i;  id.  Odyss.  1,  v,  25g;  Pausan.;  Strab.  7, 
/?.  32S;  8,  p.  338,  520;  u.  de  la  Cuele-Elis,  à  120  stad. 
au  N.-O.  d'E\btprès  du  village  moderne  Klisura.  Voy. 
Curtius,  Peloponn.  1,  p.  3g. 

Ephyra,  nom  de  plusieurs  villes  de  la  T/tessalic. 
Strabon,  p.  338,  442. 

Ephyra,  'EçOpï),  Thucyd.  1,  1,46;  'Eçûpa,  a;, 
Apollodor.  2,  7;  Strab.  p.  324;  a>.  </e  /a  Thesprotia 
(  Epirus  ),  sur  la  rive  N.-O.  de  l'Achéron,  au  S.-O. 
du  Promont,  Chimœrium.;  i.  q.  Cichyrus. 

Epliyruuis,  a,  uni;  voy.  l'art,  précéd.  n°  II,  2. 

Ephyre , Plin.  4,  12;  cf.  Ovid.  Metam.a,  v. 23g; 
ile  du  Sin.  Argolicus. 

Ephyre,  cf.  Cicliyrus. 

Ephyrëri  Mœnia,//.^/.,  Lucan.;  comme  colonie 
de  Corintlie,  i.q.  Dyrrhachium  ;  —  dans  SU.  14,  180, 
/'.  q.  Syracusae. 

Ephyreiades,  œ;  voy.  Ephyra,  »°  II,  3. 

Ephyrëias,  adis;  voy.  Ephyra,  n°  II,  4. 

Ephy  reius,  a,  uni  ;  voy.  Ephyra,  «°  II,  1 

Ephyreus,  a,  um  ;  voy.  Ephyra,  «"  II,  2. 

Ephy  ri,  ôrum,  m.,  =  "Eçvpoi,  /«  Êphyres,  peuple 
d'Étolie,  Plin.  4,  2  (3). 

Epiacuni,  iW.;  v.  des  Brigantes,  dans  la  Bri- 
lannia  Romana ,  probabl.  au  S.  de  Carlisle,  et  auj.  Pap- 
Castle. 

tëpïlmta,  a?,  m.,  ==èni6&r»iç.  —  1°)  soldat  de 
marine,  Auct.  B.  Alex,  ir,  4;  Auct.  B.  Afr.  20,  1; 
62,  1  ;  63,  4;  Vitr.  2,  8.  —  2°)  conducteur  de  cha- 
meaux, chamelier,  Hygin.  Gromat.  p.  10,  col.  2. 

ëplbiîtëgos,  i,/.,  ==  ÈTïiganriyô;,  bâtiment  qui  ne 
sert  qu'au  transport  des  passagers,  Ulp.  Dig.  14,  1, 
i,§  12. 

ëpibôle,  es,  f.  (  È7ti6oX^  ),  Butil.  Lup.  De  Fig.  sent, 
et  ejoc.  7,  /;.  24,  epibole,  fig.  de  rliét. 

^  l'pTcadium  ,  11 ,  //.  {ir.i,  e'.y-â;),  fête  en  l'honneur 
d'$picure,  qui  se  célébrait  le  20  du  mois  de  Gaméliou, 
Not.  Tir.  p.  148.  Ceux  qui  la  célébraient  s'appelaient 
EÏKaOLOTai. 

Epicaria  ,  ie,  Ptol.;  v.  de  Dalmatie,  dans  la  con- 
trée de  Scodia  ,  probabl.  auj.  Papadoras,  en  Albanie. 

Epïcarpia,  x,f.,  sum.  rom.,  lnscr.  ap.  Fabretti, 
p.  347.  h°  9- 

ëpïcarpium,  ii,  /;.  (è7i{,  xâp7to;)i  épicarpe,  to- 
pique irritant  qu'on  applique  au  poignet,  L.  M. 

t  êpïcëdïon,  i,  //.,  =  èmxirjSetbV,  chant  funèbre, 
Stat.  Silv.  2,prceJ.;  5,  3  et  5,  in  Lemm. 
_  ëpïçertônicsis,  is,/.,  =:  è7tixsp-6[AY)(Tt? ,  moque- 
rie, sarcasme. 

Epïcharis,  idis,/,  =  'ETtî^apiç,  «om  d'esclave, 
lnscr.  ap.  Mural.  1212,  g.  —  Femme  d'un  ajfranclit, 
Tac.  Ann.   i5,  5i  et  5;. 

Epieharmïus,  a,  uni,  =  'ETti/âpixeio?,  relatif 
a  Evicharme,  Q.  Cic.  Petit  consul.  10;  Gell.  1,    i5. 

Epïcharmus,  i,  m.,  'Env/apfxo;,  Êpiclmrme, 
célèbre  philosophe  pythagoricien  et  poète  comique,  né 
aCos,  vécut,  dès  sa  première  jeunesse,  à  Syracuse; 
d  oit  son   surnom  de  Siculus  .  Cic.    Tttsc.    1,  8:  Hor. 
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/.'/'.  2,  1,  58,  Schmid.;  Colum.  i,  1,  8;  7,  J,  C;  Plin. 
■lit,  g,  '•!  i,  et  pussim.  —  2")  titre  d'un  poème  d'Euuius, 
de.  Acad.  a,    16,  ^/;. 

V  «"•pïcliîrëiiin,  alis ,  n.,  =  â-iyeîpr,jj.a,  /.  ^/t-  ;  A<V. 
epicherème,  sorte  d'argument,  syllogisme,  Qldlltil. 
Inst.  5,  10,  2  .«7.;  5,  1 4,  5;  14;  8,  5,  4. 

ëpïcliôrioii,  ii,  «.  (È7:;,  yôpiov),  épichorion, 
épidémie,  !..  M. 

ëpichrûsiti,  eos,/.  (èni/pôto  ),  épichtose,  peau 
bariolée,  L.  M. 

Epichus  ;  cf.  Tacape. 

f  ôpïoh  JmIn,  is,/.,  =  liciyymç,  vase,  pot  à  ver- 
ser de  l'eau,  aiguière,  Varro  L.  L.  5,  26,  35;  Plaut. 
Rud.  5,  2,  32. 

t  cpicïtliiirlsma,  alis,  n.,  =  dui!«6âpi<j(xa,»JK- 
siqueqtii  terminait  une  représentation  dramatique,  Ter- 
Util.  adv.  f  aient.  3  5. 

ÏÙmir-riiN,  i,  f.  (  'E«;x).ïipo;),  l'Héritière,  titre 
d'une  pièce  de  Ménandre,  Cic.  Am.  26;  Quinlil.  10, 
r,  jo. 

epiclintue,  ârum,/.  pi.  (  È7it/.).£vTai  ),  Appui. 
Mund.  65,  23,  secousses  obliques  de  tremblement  déterre. 

Epicncmidll,  ûrum,  m.,  'Etuxvïîijuôio'.  ,  sur- 
nom des  Locriens  entre  la  Phocide  et  la  Béotie,  Plin. 
4i  7  (12),  27. 

Epïciiemidii;  </.  Locri. 

•j"  cpïcœniis,  a,  uni,  adj.,  =  È7:ixoivoç,  t.  de 
gramm.,  épi  cène,  qui  est  des  deux  genres  [en  lat. 
promiscuus):  <^>  genus,  Donat.p.  1746,77//.  (Quin- 
tilien,  Charisius  et  autres  gramm.  l'écrivent  en  grec.  ) 

•j-  ëpïrôpus,  a,  uni,  adj.,  =  èuixwT;o:,  ^a/v/i  de 
rames  :  r^i  phaselus,  Cic.  Alt.  14,  16. 

Epicorus;  cf.  Epidaurus. 

Epicrane^  Plin.  4,  7  5  'Eirixp^VTj,  Mcrtian.  C'a- 
pella  ;  source  de  Béotie ,  peut-être  près  de  l'Hélicon, 
entre  Dirce  et  Arelhusa. 

epicranius,  ii,  m.  (  êm,  xpavi'ov  ),  s.-cnt.  muscu- 
lus,  le  muscle  épicranien,  L.  M. 

Epicrates  ,  a?,  m.,  'EîrixpaTY);,  Épicrate,  c.-à-d. 
supérieur  en  puissance,  dominateur  ;  c'est  te  nom  que 
Cicéron  donne  à  Pompée,  Alt.  2,  3.  —  II)  nom  d'un 
philosophe  ou  rhéteur  athénien,  Cic.  fil.  Fani.  16,  21. 
—  2°)  nom  d'un  homme  d'Agyrium,  Cic.  Verr.  2,  2,  q. 

ôpïcrïtiiK,  eos,  /  (  èni,  xpiffi;),  épicrise,  juge- 
ment qu'on  porte  sur  l'issue  probable  d'une  maladie, 
L.  M. 

ÈTu'xpoxov   (  voy.   ce  mol 


epicrocum,  1,  n., 


dans  Passow  ),  robe  fine  et  transparente  à  l'usage  des 
femmes,  Nœv.  dans  Varro,  L.  L.  7,  3,g2;  Vairon  dans 
Non.  3i8,  25;  cf.  Fest.  p.  62.  —  2°)  métaph.,  comme 
adjectif,  mince,  fin,  transparent,  délicat,  Plaut.  Pers. 
1,  3,  16. 

Ëpictcsis,  ësidis,  ou  ësis,f.  (  =  êmxtrjffiç,  acqui- 
sition), sum.  rom.,  lnscr.  ap.  Fabretti,  p.  145,  n°  20. 

Ëpictëtus,  i,  m.  'EirixTïjTOÇ,  Épictète,  philosophe 
stoïcien,  né  à  Hiérapolis  en  Phrygie,  fiurissait  sous 
les  empereurs  Trajan  et  Hadrien,  Gell.  1,2;  2,  18  ;  17, 
ig;  19,  1.  —  Sum.  rom,,  lnscr.  ap.  Murât.  536,   1. 

Epicureus,a,  um;  voy.  Epicurus,  n°  II. 

èpïcûrïzo,  as,  are,  v.  n.,  vivre  à  la  façon  d' É- 
picure,  partager  ses  principes,  Salvian.  Gubern.  D.  r,  1. 

Êpïcûrus,  i,  m.,  'Ëuîxovpo;,  Epicure,  célèbre 
philosophe  grec  de  Gargette  dans  l'Attique,  fondateur 
de  la  philosophie  épicurienne,  qui  regardait  le  plaisir 
comme  le  souverain  bien,  «  Cic.  Fin.  1,  g;  2,  2  sq.;  » 
Acad.  2,  42;  Tusc.  1,  34;  2,  3,  8,  et  une  in  fin.  d'au- 
tres. —  De  la  II  )  Epïcûrëus  ,  a ,  um  ,  adj.,  d'Épicure, 
épicurien:  ~  medicamenla  doloris,  c.-à-d.  le  plaisir, 
Cic.  Fin.  2,  7,  fin.  r>^t  secla,  Suet.  Gramm.  8:  lnscr. 
ap.  Fabretti,  p.  2g,  n°  i3o;  cf.  ap.  Ignarra,  De  Phratr. 
p.  118.  Et  très-souv.  substantivt  Epicurei,  orum,  m., 
les  disciples  ou  sectateurs  d'Epicure,  les  Epicuriens, 
Cic.  Fin.  1,  7,  25;  2,  25,  81;  Tusc.  1,  3i,  77,  et 
bcauc.  d'autres.  Au  sing.,  Suet.  Gramm.  6.  —  Epi- 
curus est  encore  un  surnom  rom.,  lnscr.  ap.  Grut. 
g8i,_io. 

•f-  ëpïcus  ,  a,  um,  adj.,  =  £711x6;,  épique  :  ~  poeta 
(  Ennius  ),  Cic.  Opt.  gen.  1,  2.  <^>  poema ,  id.  ib.  r,  1  ; 
cf.  ~  carmen ,  poème  épique,  épopée,  Quintil.  Inst. 
10,  1,  62. 

•f  ëpïcyclus,  i,  m.,  =  êmxuxXoç,  épicycle,  t. 
d'astron.,  Marc.  Capell.  S,  p.  2g7. 

Epïcydes,  is,  m.  (  'Ettixûôvi ç ),  Epicycle,  frère 
d'Hippocrate,  Syracusain,  d'origine  carthaginoise  par 
sa  mère,  Liv.  24,  6,  7  ;  24,  et  suiv. 

ëpïcystôt«mia,œ,/  (etu,  xû<mç,  Tê(j.vo)  ),  épi- 
cystotonù;  taille  sus-pubienne,  L.  M. 

Epidaniniensis,  e;  voy.  Epidamnus. 

Epidamnius,  a,  um;  voy.  Epidamnus. 

Epïdammis,  i,  m.,  'ETtîSafivoç,  Epidamne,  an- 
cien nom  de  Dyrrhachium,  «  Mel.  2,  3,    i3;  Plin.  3, 
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23,  26;  Plaut.  HIen.  2,  1,  38;  «  ib.  prol.  40;  5i  ;  72, 
et  pussim.  —  II)  de  là  les  adj.:'l°)  Ëpîdàmnïiis ,  a, 
um  ,  d' 'Epidamne:  ^  nalio,  Plaut.  Bien.  2,  r,  33.— 
•>:■  1  Epidaiiuiïensis.e.m.  sign.  :  ~  cives,  Plaut.  Men. 
5,  7 ,  1  1  ;  cf.  id.  ib.  prol.  r>~. 

Èpïdapluia,  a»,/,  ou  Epidaplmes  adj.,  =  'Eiti- 
SÔfVI)  OU  'ElA  &&mi\t,  faubourg  d'Antiuche,  Tac. 
Ann.  ?.,  8"i;  cf.  Plin.   5,   21,  18. 

Epidiinim  (  Epidauiuni?  ),  Plin.;  v.  de  l'île  de 
Chypre  ;  prtdiabl.  auj.  Pitarevil. 

Epidaureiift,  a,um;  voy.  Epidaurus,  «°I,  B,  2. 

Epidauria  Kura,  Stat' Theb.  4,  ni; contrée 
autour  {/'Epidaurus,  dans  /'Argolis. 

Epida  u  ilnih ,  a,  uni  ;  voy.  Epidaurus,  w°  I,  B,  3. 

Epidaurïtâuus,  a,  uni,  relatif  à  la  ville  d' Épi- 
daure,  en  Dalmatie,  lnscr.  ap.  Mariai,  Fratr.  Arv. 
p.  455.  Auplur.,  Epidauiitani ,  les  habitants  de  cette 
ville,  Hieronym.  Vit.  Hilarion.  n"  4o. 

EpidauriuN,  a,  uni;  voy.  Epidaurus,  B°I,B,  t. 

Epidaurum  ,  Plin.  3,  22  ;  Geogr.  /ta//.;  Epidau- 
rus, 'Ertîôavpo;,  Ptol.  2,  16,  4;  Dio  Cass.  41,  4g;  Pro- 
cop.  Gollt.  1,  7;  Colon.  Epidaurum  Leg.  IX,  lnscr. 
ap.  Golz.;  Epitaurum,  Tab.Peut.;  lnscr.  ap.  Gruter.; 
v.  de  Dalmatie,  sel.  Plin.  colonie  romaine,  et  à  100  m. 
p.  au  S.  du  fi.  Aaro  ;  auj.  Ragusa  Vecchia,  bourg 
dans  le  cercle  et  à  2  milles  au  S.  de  Ragusc. 

Epidaurus ,  Cœs.  Civ.  3,  12,  42;  Alex.  c.  44; 
/'.  q.  Epidaurum. 

Epidaurus,  i,/,  'Erctoaupo;,  —  I)  Êpidaure, 
ville  de  l'Argolide,  sur  le  golfe  Saronique,  avec  un 
célèbre  temple  d'Esculapc  ;  auj.  Pidauio,  «  Mêla,  2,  3, 
8  ;  Plin.  4,  5,  g,  §  18;  Liv.  45,  28;  «  Cic.  N.  D.  3, 
34,  M;  Virg.  Georg.  3,  44,  et passim ;  cf.  Maunert, 
Grèce,  p.  664,  et  suiv.  —  B  )  De  là  les  adj.  :  1°)  Epï- 
daurïus,  a,  uni,  d' Epidaure  :  ™  litora,  Ovid.  Met.  i5, 
643.  r^>  tellus,  id.  ib.  7,  436;  cf.  ~  rura,  Stat.  Theb. 
4,  123.  *>->  serpens,  Hor.  Sat.  1,  3,  27.  <^>  DUtrix  Se- 
meles,  Beroe,  Ovid.  Met.  3,  278;  ^-deus,  le  dieu 
d' Êpidaure,  Esculapc,  Prop.  2,  I,  61  ;  le  même  s'ap- 
pelle aussi  aAfo/lEpidaurius,  Ovid.  Met.  i5,  •j2Î;Pont. 
1,  3,  2  t.  De  même  substantivt  Epidaurii,  orum,  m.,  les 
habitants  d' Êpidaure,  Me/a,  2,  3,  8.  —  2°)  Epïdaurëus, 
a,  um,  m.  sign.  :  1 — •  sedes,  Avien.  Arat.  207.  — 
3°)  Epïdaurïcus,  a,  um,  m.  sign.  :  r^>\i\\\s,Mela,  2,  7, 
10.  —  II)  Epidaurus  Limera,  'ETitSaupo;  f,  Atpipâ, 
château  fort  sur  la  cote  orientale  de  la  l.aconie,  Plin. 
4,  5,  g,  §  17  ;  cf.  Mannert,  Grèce,  p.  604,  et  suiv.  — 
III)  ville  de  Dalmatie,  Plin.  3,  22,  26;  Auct.  B.  Alex. 
44,  _//«., •  cf.  Mannert,  Illyr.p.  35o.  Les  hab.  Epidau- 
ritani;  voy.  Epidauritanus.  V.  ci-dessous  l'art,  spécial. 

Epidaurus,  Plin.  4,  5;  Liv.  10,  extr.;  45,  28; 
Mêla,  2,  3;  cf.  Cic.  Natur.  Deor.  3,  34;  'ETt£6avpo;, 
Pausan.  Corinth.  c.  26;  Ptol.;  Thucyd.  4,  p.  283; 
Herodot.;  'ETtîSowpoç,  Polyb.  2,  52;  'Em'Soc'jpo;  Upâ, 
Plularch.  in  Pericl.;  primitivement  Epiearus,  v.  de 
/'Argolis,  sur  la  côte  du  Sin._ Saronicus,  au  N.-O.  de 
Methone,  à  l'O.  de  la  v.  d'Égine,  consacrée  à  Escu- 
lape,  dont  le  temple,  ou  se  tenait  une  liste  exacte  des 
maladies  les  plus  importantes  et  où  les  plus  grands 
médecins  s'instruisaient,  était  placé  à  5  m.  p.  à  l'O.  de 
la  v.,  et  s'appelle  auj.  Pidauro  ;  Epidaurii,  Mêla,  2, 
3;  'ETCiôavptot,  médailles;  Epidaurius,  adj.,  Ovid.; 
Stat.;   /Esculapius,  lnscr.  ap.  Reines. 

Epidaurus  Limera,  Plin.  4,  5  ;  'EniSaupoç  rj 
Atp.Yîpà  (Xetu-wvaçÔMXiuivaç  è'xovaa),  Pausan.  Lacon. 
c.  11,  23;  Strab.  8,  p.  368;  Thucyd.  4,  56;  6,  io5; 
Apollodor.;  'Eiuoavpoç,  Ptol.;  Scyl.;  v.  de  la  Laco- 
nica,  sur  le  Sin.  Argolicus,  au  N.  du  cap  Minoa,  avait 
un  temple  d'Esculape  et  de  Vénus,  un  excellent  port  : 
Dios  Soteros ,  et  s'appelle  auj.  Monemvasia,  Malvasia, 
connue  pour  son  vin  de  Malvoisie.  Epidaureus,  adj., 
Avien.;  Epidaurius,  adj.,  Ovid.;  Epidauritanus,  adj., 
Hieron.;  cf.  Coranell.  Descr.   Morcœ. 

Ëpïdectus,  i,  m.  (=  imôzy.zôz,  accueilli),  sum. 
rom.,  lnscr.  ap.  Grut.  52 1,  8. 

Epïdëiium,  Delium,  Pausan.  3,  23,  2  ;  Strab. 
p.  368  ;  v.  sur  la  cote  de  la  Laconica,  au  S.  rf'Epidau- 
ru*,  à  100  stad.  (  5  lieues)  au  N.  du  cap  Malia,  avec 
un  temple  d'Apollon;  auj.  ruines  sur  le  cap  Kamiti. 

ëpïdëmëtïca ,  orum ,  //.  pi.  [  i-n<Zrt\i.r,tv/.i.  ] ,  Cod. 
Justin.,  logement  des  militaires  qui  arrivent  dans  une 
ville;  suiv.  d'autres,  r  argent  donné  pour  s'exempter 
de  loger  des  soldats.  —  Epidëniêtïci,  ôrum,  m.  pi., 
officiers  qui  distribuent  les  billets  de  logement,  ibid. 

f  ëpïdëmus,  a,  um,  adj.,  =  itiior^oç,  épide- 
mique  :  ~  species  luis,  Ammian.  ig,  4-  —  Dominant, 
régnant,  L.  M. 

f  cpïdermis,  idis,  /,  =  êm8spu.(î  »  dureté  de  la 
peau;  épidémie,  surpeau,  Veget.  3,  61,  1. 

ëpïdcsmus,  i,  m.  (  è7t£os(7[xo;).  épidesme.  ban- 
dage supérieur,  destiné  à  assujettir  un  appareil,  L.  M. 
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mm.  rom.,  In  ter,   ap.   Mural.    i  !>i>,    i. 

I.IikIk  ii/oiik-iioh,  i,  m.,  '\:w.','  ft'A\i    i',;,  celui 

,/:n   attend  ton  arrêt,  titre  <t une  pièce  d'  ipollodore, 

ici  .    J'Itorin.   /nul.   -i(i. 

.  |M)llr(i«  iiIIh,  «•,  oui  indique,  ijiii  montre  :  n* 
Ici  minus  ,  In  limite   qui  indique  fd  dirtCtiOH  tir  tOUttl 

les  autres,  J  ar.iiuct.de  I  imil.  />.  x!ns,  s'il,   i<  \,Goti 

tpîdloilcM,  .1,  «m  |  imÇïixTixô;  ),  de  montre, 
d'apparat  :  f*j  gentil ,  le  genrt  dimontiratàf,  Cie,  Or. 
li.jiil  fin. 

ÊpidïciiN,  i,  m.,  tpidieut,  titre  aune  comédie 
d»  Planta,  emprunté  à  un  ettlave  qui  )  figure,—  Surn. 
tom,,  Inscr.  ap.  Grut,  >5o,  roi.  3. 

•-pulïdjmiN,  idis,/.  (èni,  6i£vu.o;),  ipididyme, 
corps  obtong  situé  le  long  du  bord  supérieur  du  tttti- 
cule.   !..  M. 

BpIdldfmTMii  îtidU,/  (epididymii),  épididy 
mite,  inflammation  de  t épïdidyme,  L.  M. 

Epïdli,  Ptol,;  peuple  tir  la  Britannîa  Barbara,  au 
5.-0.  </<■  Glotte  JEatuanum,  *iw  /«  presqu'île  de  Can- 

liera. 

ipi'iioriuii  l'oiiiiiNiila,  i.  tj.  Cantyra,  Can- 
nera. 

•j-ëpïdlpiits,  ïdis,/,  =  èitiSemvî;,  dessert;  au 
uni;.,  l'rtron.  Sat.  6y,  6;  au  pluriel,  Martial,  il,  3l. 

Epîdiiim,  P/o/.  a,  a;  Epidia;  Yla;  </.  Cambden, 
Britann.;  Zeiler,  Detcpt,  Brttann.;  ile pris  de  la  cote 
occidentale  de  la  Britannia  Barbara  ,  faisait  partie,  sel. 
Ptol.,  des  Bbuda  du  S.,  et  s'appelle  auj.  lia,  Isfa, 
une  des  iles  Hébrides,  dans  le  comté  écossais  tï Inve- 
rary,  à  l'O.  de  Cautyr. 

Épldiuiu  "Promoiilorium,  Ptol.;  cap  dans 
la  Britannia  lîarbara;  auj.  cap  Cnntiere,  sur  la  pres- 
qu'île du  même  nom  ;  cf.  Cantierx  Rostruin. 

Ëpïdius,  ii,  m.,  rhéteur  romain,  maître  de  Marc- 
Antoine  et  d'Auguste.  Suet.  liliet.  4.  —  2°)  ~  Ma- 
rullus,  tribun  du  peuple  du  temps  de  César,  Suet.  Cœs. 

~$scl-  .  .       „ 

•f  EPIDIXIS,is,/.,  =  iltiOEt;i<,  représentation  d  es- 
sai, essai,  Inscr.  Orell.  n°  2620. 

Epidôra  ;  cf.  Egidora. 

Epidorcnsit» "Prfefectura,  FÀderstœdt,  contrée 
du  Scldessvick,  entre  les  jl.  Hever  et  Eider,  ayant  pour 
capitale  Tœnningen. 

■f  ëpïdrômus,  i,  m.,  z=  âTt£8pou.oç ,  corde  qui  va 
de  haut  en  bas  pour  serrer  et  relâcher  un  filet,  un 
tissu,  Cato  B.  B.  i3,  I,  Sc'meid.;  Plin.  ig,  i,  a, 
§  it.   —    2°)   voile  de  la  poupe,  d'après  Isid.  Orig. 

Ëpigâmus,  i,  m.  (=  èTriyaixo;,  nubile),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  1077,  col.  1. 

ëpïçastriuni,  ii,/».  (ir.i,  fixat^çt),  épigastre, 
la  partie  moyenne  et  supérieure  de  l'abdomen,    L.  M. 

Épiceries,  is,  m.,  =  'Emyéi-r\z,  écrivain  grec  de 
Rhodes,  Varron  R.  R.  1,  r,  8;  cf.  Colum.  1,  1,  9; 
Senec.  Quœst.  nat.   7,  3;  Plin.  7,  49  (5o);  7,  56  (57). 

epigla,  x,  f.  [èittfeiaj,  Plin.  16,  36  (66),  sorte 
de  roseau  rampant. 

Epigia,  Plin.  Mss,;  cf.  Eniiiga. 

•f  ëpîglossls,  ïdis,  f.,  =  èiti'p\c>>aa'î;,  épiglotle , 
cartilage  élastique  à  l'orifice  du  larynx,  Plin.  11,  37, 
66  (dans  Gell.  17,  11,  4>  et  Macrob.  Sat.  7,  i5,  il  est 
écrit  en  grec).  —  Comme  t.  aVanatomie  on  dit  aussi 
epiglottis,  L.  M. 

Ëpïgône,  es,/,  =  'Etcii'Ôvy)  (née  après),  surn. 
rom.,  Inscr.  in  Archeogr.  Triest.  t.  1,  p.  9!. 

Ëpïgfôni  ,  orum,  m.,  'Ertyovoi,  les  F.pigones , 
c.-à-d.  les  Descendants.  On  appelait  ainsi  —  1  °)  les 
fils  des  sept  héros  qui  assiégèrent  Thèbes,  Hygin. 
Fab.  7  1  ;  titre  d'une  tragédie  d'Eschyle,  traduite  en 
latin  par  Attitis,  Cic.  Opt.  gen.  6,  18  ;  Ttisc.  2,  25, 
t'»>,Kuhn.;  Off.  1,  3i,  114  ;  Non.  342,  ia.  —  2°)  les 
enfants  qu'Alexandre  le  Grand  eut  de  diverses  femmes 
asiatiques,  Justin.  12,  l\,  fin. 

f  ëpïçramma,  âtis,  n.  (dat.  pfur.  epigrammalis, 
Cic.  Ait.  1,  16,  i5.  génit.  pfur.  epigrammaton,  Mar- 
tial. 1,  prœf;  1,  2),  =  è:itYpau.u.3t.  1°)  inscription, 
titre,  épigraphe  :  à  la  base  d'une  statue ,  Cic.  Verr.  2, 
4,  57  ;  sur  une  offrande  faite  à  un  dieu,  Nep.  Pans,  r, 
3;  sur  une  pierre  tumulairc,  êpitaphe,  inscription  fu- 
nèbre ,  Petron.  Sat.  11 5,  fin.;  comme  flétrissure  im- 
primée avec  un  fer  chaud,  id.  ib.  io3,  4.  —  2°)  épi- 
gramme,  Cic.  fuse.  1,  34,  84  ;  Arch.  ro,  25,  et  beauc. 
d'autre*  ;  de  même,  Enigrammata,  lis  épigrammes  du 
pot  te  Martial. 

ipïajrammstârïiM,  ii,  m.  [epigramma],  poëte 
epigrammalique,  epigrammatiste ,  celui  qui  publie  des 
satires  '  lat.  des  bas  temps),  Vopisc.  Flurian.  3;  Sa- 
tura. -. 

•'ItîçrniiiiiiittïeitN,  a,  uni,  idj.,  =  lr.\'(o%^lx- 
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.  épigrammatiqut i  •-  poêla  Uarlialit,  Spartian. 

1     1 ,,.  '.. 

<-pi(;riiiiiiiiiif  ion  .  11  ,    »„      ;    itHYpa|i|i  ' 

petite  épi  gramme,  petite  pièce  di  vert,  Varro,  l .  /..  7, 
I,  Si,. 

•|  f|M|;iMiiiiiiiilUfii,  .  -,;  .  ..  y(ia|i|i.ati'3Tr.;, 
un  epigrammatiste,  Sidon.  Ép,  i,  1,  <>»  d'autret  litent 
epigrammiila. 

•|   «"'pigl-l,   m  mu  ,  m. ,    cloUS    dr  métal  OU    clufUUt 

de  boit  pour  garnit  la  ttmelle  det  brodequin!,  Sente, 
Btnef.  ■>,  iv,  /<//.  Gron.i  <  t.  ttid,  Or't  ,  7. 

<in grom n,  mis,  ».  (  ir.':,  y {■'•>■  1  ■>  ,  instrumtnt  tfai  - 
pentagt,  tablette  tur  laquelle  tri  arpenteurs  tracent  In 
limites  elles  mesures  dis  champs,  .\"t.   Tir, p,   <>\. 

f  ëpilepNiii,  ;i\  /.,  tr,i)c,'Jca, épileptie,  mal  <« 
duc,  haut-mal,    Lamprid,  Heliog.%0. 

•j-êpïlep<ïcuj«,  1,  m.,  ~z  intAV)iKix6;i  épileptique, 
Auct.  fra^rii.  jur.  aitltyiist.  p.  38,  <d.  Mai. 

-j-  êpïlëiiN,  i,  /«.,=  inù.û'j^,  tortti autour,  <  mi- 
rliton, oiseau  de  proie,  Plin,  10,  K,  y. 

ëpïllmniii  :  voy,  epalîmina. 

eplloliiiiin,  ii,  //.  (  t7ii,  AOo'o;),  épilobe,  genre  de 
plantes  :  n*i  angiislifolimii ,  Cim.  Ouagraris,  /-■  •'/. 

<'|iilo|f  m-iih  ,  a,  uni,  =  èniXo^ixo;,  relatif  à  la 
reddition  île  comptes,  à  l'explication  ,  Cur.  Fortuna- 
tian.  a,  Art.  rliet.p.  70,  Capper. 

ëiHlùçlsitiiiK,  i,  m,  (èiu>.OYtsw),  méthode  d'in- 
duction, méthode  diagnostique,  t..   M. 

•f  ëpilôgôiilus,  a,  uni  (iniXoyo;),  qui  se  conçoit 
plutôt  par  le  raisonnement  que  par  les  sens  :  < — '  termi- 
nus, limite  déterminée  par  appréciation  ou  supposition, 
far.  auct.  de  Limit.  p.  i5i,  Goes. 

■f  ëpilôg-UH,  i,  m.,  =  èniXo-fo;,  dernière  partie  d'un 
discours,  épilogue  (en  bon  lat.  |ieroratio  ou  ronclu- 
sio),  «  Cic.  Brut.  33,  fin.;  Quintit.  Inst.  6,  1,  55;  4, 
1,  28;  »  Cic.  De  Or.  2,  69;  Tusc.  1,  47  ;  Plane.  34; 
AU.  4,  i5,  4}  Quintil.  Inst.  6,  1,  3-;  5o,  et  beauc. 
d'autres. 

-f-  Ëpïmaclius,  i,  m.  (=  è7tiaa^o;,  expiignabilis 
ou  auxiliator  in  pugna  ),  surn.  rom.,  Discr,  ap.  Ama- 
duttium,  Anecd.  litt.t.  3,  p.  473. 

Epfmaraiiitte,  Plin.;  peuple  d'Arabie. 

7  ëpïmëdïoii,  ii,  n.,  plante  inconnue,  Plin.  27, 
9,  53.  —  2°)  rampe  d'escalier,  Inscr.  Orcll.1t0  33oi. 

■f  cpïmclas,  antis,  m.,  =  È7:iu.é>.a; ,  pierre  pré- 
cieuse noirâtre  qui  n'est  pas  autrement  connue,  Plin. 
37,  10,  58. 

Epïmëlïa,  x,  /.  (=  èrtiuiXeia,  soin,  diligence), 
nom  propre  d'une  servante  qui  sert  la  Philologie,  dans 
Capell.  2,/>.  37. 

cpïmënia,  orum,  pi.  n.  [Èm(if,via],  offrandes 
ou  présents  qu'on  faisait  tous  les  mois,  Juven.  7,  119  ; 
Gloss.  Isid. 

l'.'pimëitïdes,  i>,  m.,  'Eittu-eviÊr,; ,  Epiménide, 
célèbre  poëte  et  devin  grec,  de  Crète,  Cic.  Leg.  2,  1 1, 
28  ;  Divin.  1,  18;  Plin.  7,  48,  49;  7.  ^2,  53.  —  On 
a  peut  être  donné  son  nom  à  ce  qu'on  appelle  :  Epi- 
inenidium  genus  bulburuin,  Plin.  19,7,  3o.  <^>  genus 
saline,  id.  18,  5  (3o). 

Èpïniëuïdiuti,  a,  um,  d' Epiménide;  voy.  Epime- 
nides. 

ëpïmcrismus,  ii,  m.,  =  iTiu.ep'.au.ô;,  épimé- 
risme,  reprise  de  ce  qui  a  déjà  été  exposé,  nouvelle 
distribution  des  parties  d'un  sujet  pour  les  mieux  gra- 
ver dans  la  mémoire,   Capell.  5,  sub  fin. 

Ëpïmëthcus,  ci,  m.,  'Hr.^Tfitv^,  Epiméthée , 
fils  de  Jupiter  et  de  Clymène,  mari  de  Pandore,  Hy- 
gin. Fab.  prœf.  142.  Delà  le  nom  (f Epïmëlhis,  ïdis, 
/,  'ETtiur.Ot'ç,  donné  à  sa  fille  Pyrrha,  Ovid.  3Iet.  1, 
390. 

Kpiinelhis,  idis  ;  voy.  l'art,  pre'céd. 

ëpïmëtrum,  i,'n.,  =  £7T'.u.ETpov ,  ce  qu'on  donne 
par-dessus  ta  mesure,  en  pur  latin  cumulus,  Cod. 
Ttiepd.  12,  6,  i5. 

Êpïmïlia,  s,  /".,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
787,  3;  cf.  yiaff.  Mus.  fer.  i55,  1,  ou  le  surn.  Epi- 
mi  lia  manque. 

Epinaburgiim  .  Bibur^uni;  cf.  Bucelin. 
Geogr.  sacr.;  Bibitrg,  ancienne  abbaye  de  bénédic- 
tins, non  loin  d'Abensberg,  dans  le  cercle  du  Begcn, 
en  Bavière. 

Epinahtirsruni  ad  Yilsam;  cf.  Laziits,  De 
Migrât,  gen  t.;  Riburg,  l'itsbiburg,  petite  V.  de  lla- 
vièrë,  sur  la  Vils,  dans  le  cercle  de  l'Isar,  presque  à  2 
m.  au  S.-E.  de  I.atutsliut ;  sel.  d'autres,  i.  q.  Bibacuni. 

Epiiiausïmiiehe,  es,/.,  combat  naval,  titre  d'une 
tragédie  d'Accius,  Prise.  6,  p.  695  (  //  est  écrit  en 
grec  et  en  trois  mots  :  ir.i  '/aval  ^âyy^dans Non.  8,  1  i). 

epinepliridion,  ii ,  n.  [Inivefptôiov  ],  Fu/i,'. 
Mytli.  2,  5;  graisse  des  reins;  d'autres  lisent  epom- 
p  nation. 
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1  i.ii.i.  . ,     / 

Donat.  i  17,  i«. 

' •  '•'.  """",  "■.  •  i,.,,,!,  de 

"  .  .Sai  1.  flei 

I     |..I.M    .IN,     I   ,    H,    ,  ,„,„       ,,  .„,__      / 

ttp.   Liai    ,1  a/,.   Mm  al.   <j  !  ; ,   -, ,  „„   /„  /r,„„    , 
r    /  il,  /ri  tiiruir. 

'  1 "'"'» /  uiraom, 

|..ii.<  (U,  ,.|      t.  .,  .,„/, 

au  bouton  in  1  douloureus  [qui  mrvitiU  la  /< 

■j-.,  j,  1,  [dont  Celt.  '.,  •,■',,  ,',,  , 

/liai,    tau  /  mate,  QppeUt  "  ■       / 

<» ,  a  1 . 

«•piOIIM-IIS,     •'.    '"".  I  ".»""    Mllll- 

cu(  a  majore,  désignation  d'une  ttpèet  d.-  pied,  m 

t.  de  métrique,   J'u...    Il,      M,:,.     I  ,  , ,  „  /,„„.     ., 
l'utich. 

|  «  pipu.  «U,  ,  1,     -.  ,  herbe  appelé* 

atlSsi  lu  llrl.oiim  ,  l'Iui.    1  ',,    vo,     (5j  j.-,ij,  ',,. 

ëpïpviloiiicim,  a,  mu   [  \\  ,  qui  est  un  un 

plan.    Fi  initia.    Ile  i  alun .  fi.    t  [a  et   l  J  i  ;   .Su  ut.  J 

De Condit.  agror. p,  a6,  '.ors. 

<  |»ip<  «Iiim,  a,  uni,  plan,    tint,   de  plaine,   lloetli. 

Geom,  1,  />.  1  aa6. 

f  ëpïpëiron,  i,  n.,  =  littniTpov,  plante  qui  <roit 
sur  les  rochers.  Plia,  il,  iS,   ". 

ÊpipIlHIK-IISI-H       111      i;piplnillMIIS<   S  ,      llllll, 

//«/'_.  dTEpiphanii  en  Syrie,  l'Un.  S.a'id-,  «•/. 

Epipln'tiies,  is,  m  ,  "i-'^avr,;,  F.pi/dtanc,  fils 
d'Anliochus,   roi  de  Cummagène,    Tac.   lit  st.  a,   a5, 

fin.     _ 

Epïpliitnïa  ou  -«-a,  S,  {.,  'r'.r.'.^inv.-x,  l'Epi- 
phanie, manifestation  de   \.-.v.  aux  mages,  Isid. 

Êpïpliaiiïa,  m  mu,  //.,  la  Jétc  des  Bois,  la  Bois, 
l Epiphanie,  Cod.   Tlieod.  1  5,  5,  5. 

Epïphaiiïa  ad  Eaiphralem,  Plin.  5,  24;  1. 
de  la  Comiiiagenc  (Syrie  •,  peut-être  prés  de  Samo- 
sata. 

Epïphauïaad  Orontem,  i.  q.  Ajnatlia. 

Epïp'Iianïa  Cllielae,  Plin.  5,  27;  Cic.  Fam. 
i5,  4»  '  ',  'E7.ifiv£'.a,  s;,  Appian.  Mitltrid.  c.  y6; 
Ptol.  5,  8  ;  Steph.;  Nolit,  Episcop.;  anciennem.Œ,u\ux- 
dos;  v.  dans  l'intérieur  de  la  Cilicia  Campestris, 
sel.  la  Nolit.  c.  in  Piovincia  Secunda,  près  de  l'em- 
bouchure du  Carsus,  au  versant  S.-<).  du  mont  Ama- 
nus;  sel.  d'autres,  prèi  des  Amanica?  Y\hn; prise  par 
les  Bomains  l'an  683  de  Borne  ;  probabl.  auj.  Serjan~ 
dacar. 

ëpïphônëma,  àtis,  //.,  ènçtôvr.aa,  en  t.  de 
rhét.  épiphonème,  sentence  en  exclamation,  Quintil. 
Dist.  8,  5,  n  ;  11,  1,  5a;  Bu  fin.  De  Fig.  sent,  et  eloc. 

•j-  ëpïphora,  x,  f,  =  £-;çopâ  ,  écoulement  qui 
est  le  résultat  d'une  maladie,  flux,  larmoiement,  Co- 
lum. 6,  17,  S;  Plin.  20,  12,48;  29,  6,  38;  21,  19, 
74;  28,  14,  58,  et passim  (dans  Cic.  Fam.  16,  23,  il 


est  écrit  eu  grec). 


ëpïpbjsis,  eos,/  (  ÈnCçuot;),  épiphrse,  portion 
d'un  os  qui  est  séparée  du  corps  par  un  cartilage  dont 
le  temps  amène  t  ossification,  L.  M. 

ëpïplexis,  is,  /.  [InfatajEtç],  réprimande,  repro- 
che, Biifin.  De  Fig.  sent,  et  eloc.  21,  p.  111. 

ëpïplôce,  es,/*.  [  ln:nXoxr\},  combinaison  de  di- 
verses espèces  de  mètres,  Bufin.  De  Fig.  sent,  et  eloc.  1, 
i3,  p.  44;  Mar.  Fiel.  p.  2D06;  cf.  Quintil.  lus!.  7, 
1;  Ernesti,  Lex.  techn.gr. p.  127. 

ëpïplôcele,  es,  f.  (  £^i^/.oov,  xt/at,  ),  épiplocèle, 
hernie  formée  par  l'épiplooit,  L.  M. 

cpiplooit;  voy.  omenlum. 

ëpîpôdius,  ii,  m.  (=  ït.:t.oZ:o^,  qui  entrave  les 
pieds),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  761. 

Epipôlee,  arum,  Liv.  a5,  44  ;  'Y-t.\t.'ji%\,  Diodor. 
Sic.  14,  19;  lieu  entouré  de  murs  par  Dionysius  et 
joint  à  Syracuse,  en  Sicile.  Là  était  la  prison  taillée 
dans  le  roc  (Latomiaj)  ou  Polyxène  écrivit,  dit-on,  sou 
poème  intitule  «  Cyclops  »  ;  (/.  Cic.  in  yen:;  Clwer. 
Sicil.  Antiq. 

Epirensis,  e;  voy.  Epirus,  u°  II,  3. 

-"ëpïrhëdïum,  ii,  n.  [  ï~i,  rbeda  ;  cf.  Quintil. 
Inst.  1,  5,  68;  peut-être  est-il  plus  exact  de  dire  qu'il 
est  directement  emprunté  aux  Grecs,  qui  avaient  admis 
dans  leur  langue  le  terme  gaulois  «  reda  »  ;  voy.  Bost. 
O/iiisc.  Plaut.p.  gS  sq.  ],  la  courroie  avec  laquelle  on 
al  tache  le  cheval  au  char,  courroie  d'attelage,  Juv. 
Sat.  8,  66.  Schcff  De  Bc  veliic.  2,  32,  le  prend  pour 
une  espèce  de  cltar. 

Ëpïrûla,  te,  m.,  surn.  rom.,  Suet.  Gramm.  16. 

Epirôtœ,  Cie,}  liv.  \i,  38;  4 3\  2 1 .  23;  45,  34; 
Jornand.  De  Begnor.  Success. p.  38;  'J ÎTtî-.ptÔToti, 
Plutarch.  in  Pyrrh.}  S/m/'.  -,  p.  225 ;  Pjrrliida-, 
arum,  Justin.;  hab.de  VÊpiré. 
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Bplrotes,  a ,  m.;  vo) .  Epirus,  «°  il,  i 

BpirOttCM  ,  a,  uni  ;  uof .  EpiniS,  n°IÏ,  ->• 
ËpTrni  pu-os,  i,/.,  "Hneipo«,  CEpire,  province 
du  nord  de  la  Grèce,  <•  Mel.  a,  3,  4  ><!•!  *>  7>  I0i 
Plia.  4,  î,  î  ;  »  «c.  Alt.  a,  4,  5;  F/Vf.  «cor-.  î, 
5g;  3,  iii  \  Mu.  3,2()7,  OciV.  Wrt.  8,  a83, et  beauc. 
d'autres.  —  II  )  /><•  tt-  l")  Ëpïïôtes,  a,  >».,  Hitei- 
p«iTtj«,  eCÉpire,  Épirotr,  Plin.3,  n,  i5;  ^«r.  Pic/, 
fïr.  ///.  33.  Ëpïïôtes  aeec  i  '"/'.  ^w".  Profess.  i5, 
i3.  —  Adjeetivi  :  Epirotœ  equi,  Veget.  6,  6,  3.  — 
2°)  Ëpîrôtïcus,  a,  uni,  <;</;.,  'llTiEipwTiy.ô;,  ££p/k  • 
«j  familia,  Varro,  R.  R.  x,  17,  5.  ~  boves,û/.  w.  2, 
.,  i,».  ,xM-;nii'>,  /,/.  ii.  2,  9,  5.  ~  res,  Cic.  Fam.  i3, 
1 8,  fin. alitera,  id.  Ait.  5,  ao,  9  ;  12,  53,  */  ««"<* 
«)»W.  —  3°)  Ëpîrensis,  e,  adj.,  aEpire:  <^>  Alemn- 
der,  Liv.  8,  17.  —  Voy.  ci-dessous  les  art.  géogr. 
spéciavm. 

Epïrus,  C/c.  Philipp.  1 1 ,  < .  u;  W.  ^«'5.  3, 
</>«/.  7;  Eitlrop.  2,  n  ;  <'"<.  CiV.  3,  3o,  80;  CiV.  8, 
v :.',  ;  ao,  la  ;  33,  17;  4a,  38;  flféfo,  a,  3  ;  Plut.  3,  23; 

4,  1  ;>/<;>■.  1,  18;  4i  a,  ii  ;  Jornand.  De  Regnor. 
Suocess.  p.  27,  45,  5o,  66;  Epiros.W.  /.  d.  p.  39; 
id.  De  Reb.  Gelic.  p.  107,  109;  "Hrcetpo;,  Slepli.; 
Strab.S,  passim  ;Soyl.;  Pausan.  Eliac.  1,  a5j  Ptol. 
5;  Tliucyd.  3;  Athenœus,  3,  1;  l'Êpire,  contrée  de 
la  Grèce,  bornée  à  l'E.  par  la  Thessaïte,  an  N.par 
/'Illyrisf  Giaeca ,  à  l'O.  par  la  mer  Ionienne,  au  S. 
par  le  Sin.  Ambracius  et  par  l'Étolie;  elle  compre- 
nait: Cliaonia,  Thesprotia,  Molossis,  Cassopia  (Cas- 
siope  )  et  Ceslriae;  était  montagneuse ,  mais  riche  en 
pâturages  et  en  excellents  chevaux;  eut  autrefois  des 
rois  puissants  (JEàcuics, d' JEacus, grand-père  d'Achille, 
dont  le/ils  Pyrrhusou  Kéoptolème,  Vire.,  doit  avoir  été 
le  premier  )  ;  fut  administrée  plus  tara  par  un  magis- 
trat ;  passa  ensuite  aux  Romains,  au  quatorzième 
siècle  aux  Turcs,  et  forme  auj.  le  pachalik  de  Janina  , 
Epi  rus  [Albanie  méridionale),  avec  Janina  pour  capi- 
tale. Epirensis,  e,  Liv.;  Epirôtfcus,  adj.;  Cic.;  Plin.; 
Corn.  Nep. 

Epirus  Antiqua,  comprenait  l'Épire  propre- 
ment il;  te. 

Epirus  HclaMia  ou  Xigra;   cf.  Cephalenia. 

Kpirus  Xova,  i.  q.  Illyris  Grœca,  ensuite  partie 
dt  l'empire  romain  d'Orient. 

Epis,  Plin.  6,  29  ;  )•.  dans  /'iElbiopia  supra  ^Egyp- 
tuin.  sur  la  frontière  d'Egypte,  à  l'O.  de  Méroé. 

Epïsattômëiios,  i,  m.  'E7U<rai:T6u.EVo;,  le  Porte- 
bât,  titre  d'une  comédie  de  Cœcilius  Statius,  Prise.  7, 
/'.  760,  Putsch.  (  C'est  ainsi  qu'il  faut  lire,  au  lieu 
</'Episatomo.  ) 

■f  ëpïscëuîum,  ii,  n.,  =  ÈTCiaxriviov,  partie  du 
théâtre,  étage  supérieur,  couronnement  de  la  scène, 
Vitr.  7,  5;  on  dit  aussi  episcenos,  =  smax.r^ot;,  id. 

5,  7  ;  cf.  Mueller,  Archéol.  de  l'art,  §  289. 

episcenos,  i;voy.  l'art,  précéd. 

episcepsis,  h,f.  [  êrcfoxiq^i; ] ,  Inscr.,  inspec- 
tion. 

ëpiscôpâlis,  e,  adj.  [episcopus],  d' évêque,  ëpis- 
copal  :  1 — •  solimn,  Prudent.  ctspî  Stîç.  33.  —  Adv., 
ëpiscopàlïter,  en  évêque,  èpiscopalement,  Augustin. 
Lonjess.  5,    l3. 

episcopalif  er,  adv.;  voy.  l'art,  précéd. 

cpiscopàius,  ùs,  m.  [episcopus],  épiscopat,  di- 
gnité d' évêque,  Tertull,  Bapt.  17;  Ammian.  27,  3, 
12. 

EpiseopniHs,  Vcscoiatmn  ,  Vescovalo ,  petit 
district  du  Bhlanais,  province  de  Crémone,  entre  les 
fi.  De/mon  et  Oglio,  turc  un  chef-lieu  du  même  nom. 

Episcopi  €.1  Wriim,  Iiisliopshastle ,  bourg  an- 
glais, dans  la  prov.  de  S/trop,  éveché  d'Herefort,  sur 
l'Ony,  à  1  m.  au  S.-E.  de  Montgomery. 

Ëpiscopi  CVlla  ,  Simler.  1,  p.  683;  Stumpf  5, 
p.  çi'S;  JEgid.  Tschudy.  Chrome  Mss.;  Luen.;  Bi- 
schojszell,  v.  de  Suisse,  canton  de  Thurgovie,  sur  la 
Thur,  à  3  lieues  au  I\'.-0.  de  Saint- Gatl,  à  5  au  S. 
de  Constance. 

Episcopi  Iusula;  cf.  Zeiler.  Topogr.  Saxon. 
Sup.;  Kuaut.  Prodr.  Misn.;  Peckenstein,  Theatr. 
Saxon.  3,  p.  148;  Bischofssverda,  v.  saxonne,  non 
loin  de  Meissen,  à  5  lieues  à  PE.  de  Dresde. 

Episcopi  Villa,  Luen.;  Bischofswiller,  Bisch- 
weiler,  petite  fille  de  France,  dépl  du  Bas-Rhin  (  Al- 
sace inférieure  )  sur  la  Mot  1er. 

Episcopi  um,  Fescovia,  bourg,  dans  les  États  de 
f  Eglise. 

"f  episcopus,  i,  m.,  =  È7u<7y.o7ro;,  inspecteur, 
surveillant,  intendant,  Arcad.  Dig.  5o,  4,  18,  §  7; 
Inscr.  Orell.  u°  4024  (dans  Cic.  Ait.  7,  11,  ad  fin. 
il  est  écrit  en  grec).  —  2°)  partial/,  évêque,  très- 
fréq.  dans  les  Pères  de  l'Église. 

•f-ëpiscjnium,  ii,  //.,  =  è^kjxûviov,  sourcils;  au 
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fig.  sévérité,  rigueur  :  ~  censoriœ  inlentionu,  Ter- 
tull. Pall.  i. 

Episilu-ium,  Plin.  3,  t;v.de  /'Hiipania  J  .<  • 
lica. 

ëpisiorrhapliia,  .'r, /.  (£lt(<TtOV,  '^ty'rf),  suture 
des  grandes  lèvres. de  la  vulve,  L.  M. 

«'•pisôliumoK  epitolium,  11 ,  n.,  siège  de  bain, 

Aot.   Tir.  p.   i58. 

«'-pistalina,  atis,  n.,  =  iit(ffTO(Xp.o(,  mandat  de 
l'empereur,  Cod.  7,  37,  3. 

•j'ëpistates,  03,  m.,  =  IrttffTaTrU,  surveillant, 
chef,  supérieur,  Tertull.  Malt.  3;  Cato,  R.  R.  56 
(  douteux  ). 

ëpistâxis,  cos,  /.  (  ir.'.'ni'ui  ),  écoulement  de  sang 
par  le  riez,  L.  M. 

"f"  ëpis<ëmôiiïeus,  a,  um,  =  ëffi<rr>)uovix6(, 
qui  donne  la  science,  qui  fait  savoir,  Boeth.  Arist. 
Analyl.  post.  1,2,  p.  5'->.  3. 

•f  cpistola,  iv,f,  =  è~'.'7T0>.r1,  envoi,  communica- 
tion épislolairc,  missive,  lettre  :  Veuio  nunc  ad  tuas 
literas,  quas  pluribus  epistolis  accepi,dum  sum  in 
Arpinali,  j'arrive  maintenant  à  ta  lettre  que  tu  m'as 
adressée  en  plusieurs  envois,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  3. 
Quod  illa  dicat  peregre  all-itam  epistolani,  etc.,  Plant. 
Asin.  4,  1,  16;  de  même  id.  Bacch.  3,  6,  32;  4,  9. 
83;  Mil.  gl.  4,  6,    10,  et  beauc.  d'autres;  Cic.  Phil. 

2,  3i;  Verr.  2,  3,  69,  fin.;  Fam.  2,  4,  et  heauc.  d'au- 
tres; Hor.  Ep.  1,  2,  22;  Ovid.  lier.  i5,  219;  17,  1; 
18,  217,  et  une  infinité  d'autres.  Narcissus  ab  episto- 
lis, Narcisse  le  secrétaire,  Sud.  Claud.  28;  cf.  ab, 
«°I,  C,  17.  —  Dans  la  langue  post-classique  il  est 
qqfois  au  plur.  epistolîc,  par  analogie  avec  lilera?,  en 
pari,  d'une  seule  lettre,  Justin,  r,  6,  1  ;  11,  12,  9; 
17,  2,  9;  20,  5,  12.  —  2°)  parlicul.,  rescrit  de  fem- 
pereur,  Frontin.  Aquœd.  io5,  et  beauc.  d'autres. 

ëpistôlnris,  e,  adj.  [epistola],  de  lettre,  par 
lettre,  épistolaire  (poster,  à  Aug.  ).  <~  charta?,  papier 
à  lettres,  Martial.  14,  IX,  ht  lemm.  r^>  colloquiuni, 
correspondance  épistolaire,  Augustin.  Ep.  ad  Mar- 
cel/. 5.  —  2°)  subst.  epistolares,  ium  ,  m.,  les  secré- 
taires d'Etat  impériaux,  Cod.  Justin.  7,  62,  32. 

ëpistôlïirius,  a,  um,  =  epistolaris,  épistolaire  , 
Ennod.  1,  ep.  22.  Subst.  m.,  celui  qui  apporte  des 
lettres,  courrier,  messager,  Salv.  Gui).  D.  2,  p.  174, 
Rittersh. 

"fcpistôlïcus,  a,  um,  adj.,  =  ê7U<TTo),tx6;,  de 
lettre ,  épistolaire  :  Epistolicœ  Quaestiones,  titre  d'un 
écrit  de  Caton,  Gell.  7,  10,  2,  et  de  Varron,  id,  14, 
7,  4  et,  14,  8,  2. 

ëpistôlîuiii,  ii,  n.,  =  êmatôXiov,  courte  lettre, 
bout  de  lettre,  billet,  Catull.  68,  2. 

opistôma,  âtis,  n.  {im,  ffTou.a  ),  —  1°)  épistome, 
bouchon,  tampon,  L.  M.  —  2°)  soupirail,  venteuse, 
évent,  L.  M. 

ëpistômïum,  ii,  /;.,  =  £7itoTÔu.iov,  clef  d'un  ro- 
binet, bonde,  tampon,  ce  avec  quoi  on  bouche  une  ou- 
verture, Vitr.  9,  6;  10,  i3;  Varro,  R.  R.  3,  5,  16, 
Schneid.  N.  cr.;  Senec.  Ep.  80;  Ulp.  Dig.   19,  1,  17, 

ëpistrâtegia,  a?,/.  [ÈTitcrTfaTY^'î*],  Inscr.  ap. 
Murât.  686,  6,  et  1096,  3,  épistratégie,  surintendance 
militaire. 

ëpistratëgus,  i,  m.,  =  i-'.G-zçzzrtfoç,  épistra- 
tège,  préfet  d'une  province  d'Egypte  et  surintendant 
des  préfectures,  Inscr.  ap.  Grut.  i3o,  I. 

ëpistrophe,  es,  f.  [ê7uarpoçTi],  Rufin.  DeSchem. 
§  16,  p.  2  38,  Ruhnk;  cf.  Ernest  i,  Lex.  techn.  Gr. 
p.  127,  ëpistrophe,  terminaison  semblable  de  plusieurs 
phrases. 

•fëpistjlïum,  ii,  n.,  =  ÈiufftO.tov,  t.  d'archit., 
la  poutre  qui  repose  sur  les  colonnes ,  épistyle,  archi- 
trave, Vitr.  3,  1  sq.;  4,  3;  5,  1  ;  10,  6;  Varro,  R.  R. 

3,  5,  11;  Plin.  36,  14,  ai;  cf.  Fest.  p.  Ci;  Isil. 
Orig.  i5,8,  io;  19,  10,  24;  cf.  Orelli,  Inscr. 
n°  3278  ;  voy.  Mueller,  Archéol.  de  fart,  §  282. 

ëpïsjnalœphe,  es,  f.  (  ÈTîiayvaÀotçri  ),  synalè- 
phe,  réunion  de  deux  syllabes  en  une  seule  dans  la 
prononciation,  Diom.  2,  p.  437,   et  passim ;  Gramm. 

Épïtsisfë,  es,/.  (=  ÈTV.Tayï;,  injonction),  sum. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  g3G,  7. 

Epitaliuni,  v.  de  la  Tripliylia  (Elis),  à  l'em- 
bouchure du  Diagon  dans  f  Wpheus,  à  l'E.  (/'Olympia. 

ëpîtaphïôlum,  i,  m.,  petite  épiiaphe,  Inscr.  ap. 
Murât.  162,  2  (où  il  est  écrit  epitatiolum,  et  où  il 
faut  lire  cepolaphiohim  ;  voy.  ce  mot). 

•}•  ëpit&pnista,  se,  m.,  =  èTttTaçîffir,;,  faiseur 
d'épitaphes,  ou  plutôt  d'oraisons  funèbres,  épila- 
phiste,  Sidon.  Ep.  11,  9,  ad  fin. 

■f-ëpïtâphïum,  ii,  n.,  =  êiutâçiov,  épiiaphe, 
oraison  funèbre,  en  pari,  du  célèbre  discours  de  Pêri- 
clès  sur  les  Athéniens  tombés  sur  le  champ  de  bataille, 


j;pit 


dans  le  Menexène  de  Platon,  Menexenus  (peut-être 

faut-il  lire  cpitupbius ,  ii,  m.  (=  lltlTCÎiptOÎ,  s.-ent. 
'/o.o;  I,  Cic.  Tusc.  5,  ta,  36,  Kuhn.  —  2",  épiiaphe, 
inscription  tumulaire,  Orelli,  Inscr.  toaa,  ',ji8. 

ëpitasls,  is,  f.  [  èuÎTa'ï'.;  J,  Donat.  De  Comœd. 
p.  \\m,  20,  Klotz,  èpitase,  noeud  de  l'intrigue,  par- 
tie d'une  comédie  qui  précède  ii  catastrophe  ou  dé- 
noiiment. 

Epitauruiii,  /.  a.  Epidaurum. 

f  épïtlifilftniîum,  ii,  n.,  =  iiu6aX£|uov,  chant 
nuptial,  épithalame,  Trcbell.  Poil.  C.allien.  il.  C  est 
le  nom  que  donne  Quinti/ien  au  célèbre  «  Carmen 
nuptiale  ><  de  Catull.  (62)  Epilhalamium,  Quintil.  Inst. 
9,  3,_iG. 

•'•  ëpïthëca,  x,f,  =  SmOiQxri ,  surcroit,  surplus , 
addition,  augmentation,  Plant.  Trin.  4,  3,   18. 

ëpïthëlium,  ii,  n.  '  ïr.':,  ')f/r,  ),  épithélium,  épi- 
derme  qui  recouvre  f  origine  des  membranes  muqueu- 
ses, !..  M. 

yëpïthëma,  âtis,  n.,  =  lr.':'sv.yx,  dans  la  langue 
médicale,  ëpithème,  topique,  Scribon.  Comp.  160; 
Marc.  Empir.   20. 

j-  ëpïlhëmatïum,  ii,  n.,  —  ÈT:'.()eu.âTiov  ,  dans 
la  langue  médicale,  petit  ëpithème,  petit  topique, 
Marc.  Empir.  20,  27. 

ëpïthërapeusis,  i,/.',  =  ïr.\.')i^ir.vj'::^,  fig.  de 
rhét.  qui  consiste  à  aggraver  en  le  développant  par  une 
raison  un  terme  déjà  dur  dont  on  s'est  servi,  Ascon. 
in  Verr.  1,  9,  ad  fin. 

Épïthëras  (  èr;\  Or,p a;,  pour  la  chasse  ),  sum.  de 
la  ville  de  Ptolémaïs,  Plin.  C,  29  ('{4),  71. 

•f  ëpîtliëton,  i,  n.,  =  êittOetov,  en  t.  de  gramm., 
épithète,  Quintil.  Inst.  8,  2,  10;  8,  3,  20;  8,6,  29; 
4r  ;  Macrob.  Sat.  6,  5;  Tert.  Pall.  4,  et  passim. 

Epïtlinsa,  x,  f  (ir.'.'Uj'jm.,  part,  d'ir.iïioi,  in- 
curro),  sum.  rom.,  Inscr.  in  Bollett.  dell'  lstit.  ar- 
chéol. t.  2,  p.  211. 

Épïthjmëte,  es,/.,=  iu'.6\ju.r,t^,  sum.  rom., 
Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  228. 

Epïthymëtus,  i,  m.,  =  ÈTuQutAriTo;,  sum.  rom., 
Inscr.  ap.  Marin.  Fr.  Arv.  p.  229. 

ëpïthymon,  i,  n.,  =  é7u'9vu.ov,  fleur  du  thym, 
épithym,  Plin.  26,  8,  35;  ib.  n,  66;  12,  8  r. 

ëpitïmia  ,  se,  f.  [  ltv.x<.\v.%  ],  Modcst.  in  l.  21,  §  2, 
D.  de  tut.  et  curât.,  honneur,  considération. 

ëpïtïmësis,  is,  f.,  =  ËmTCp.Tifft;,  reproche,  blâme, 
t.  de  rhét.,  Rufin.  De  Fig.  sent,  et  eloc.  21,  p.  212  ; 
id.  De  Scliem.  Dian.  7,  p.  271. 

fEPITOGIUM,  ii,  n.  [vox  hibr.  de  bd  et  loga  ], 
épi  loge,  vêtement  pour  mettre  par-dessus  la  toge,  sur- 
tout, d'après  Quintil.  Inst.  1,  5,  68. 

ëpitôlinm  ou  episoliuiii ,  ii ,  n.  (étymol.  et 
signif.  incertaines  ;  peut-être  siège  de  bain),Not.  Tir. 
p.  i58  et  184. 

•fëpïtônia,  x,  ou  ëpïtômc,  es,  f,  =  i7itTop.f„ 
abrégé,  ëpitome,  extrait,  Cic.  Alt.  12,  5,  3,  Ore/l.  N. 
cr.;  i3,  8  ;  Co/um.  1,  1,  10,  et  passim. 

ëpïtômo,  âvi,  âtuni,  r.  v.  a.  [epitome],  mettre 
en  abrégé,  en  épitome,  abréger,  épitomer,  extraire 
(post-classique)  :  r^>  bistoriam,  Treb.  Poil.  XXX 
Tyr.  3o,  ad  fin.  ~  aliquid,  Veget.  Mil.  1,  S,  fin.  Dans 
le  Digeste  on  trouve  souv.  le  part,  epilomatus,  abrégé. 

ëpïtônium,  ii,  n.  [  £ntt6vcov  ],  Vitr.  9,  6;  io, 
i3,  rouleau  pour  enrouler  une  corde  (d'autres  lisent 
epistomium  ). 

•f  ëpïtoxis,  ïdis, /.,  =  êTïiToijt';,  entaille  de  la  ca- 
tapulte ou  se  plaçait  la  corde,  Vitr.  10,  i5. 

f  Èpïtràpczios,  i,  m.,  =  l-xitçaTtéZ'.oc ,  qu'on 
met  ou  qui  se  trouve  sur  la  table  :  r^j  Hercules,  c.à-d. 
statuette  d'Hercule  placée  sur  une  table  de  dessert, 
et  représentant  le  dieu  avec  une  coupe,  à  la  main  droite 
et  une  massue  à  la  gauche,  Slat.  Silv.  4,  6,  in  lemm.; 
cj'.  Martial,  g,  44- 

Èpït rëpontes,  ium,  m.,  =  Permittentes,  titre 
d'une  comédie  de  Mênandre,  citée  par  Quintil.  10,  r, 
§  70,  et  Sidon.  4,  ep.  12. 

f  epïtrïtos,  a,  uni,  adj.,  =  ImTptTo;,  qui  ren- 
ferme quatre  tiers,  un  tiers  en  sus,  Gell.  18,  14,  5  ; 
Macrob.  Somn.  Scip.  2,  1  ;  cf.  as,  à  la  fin.  —  2°)  ~ 
pes,  t.  de  métrique,  pied  composé  de  trois  longues  et 

d'une  brève,  placée  n'importe  à  quelle  place,   w , 

_w ; w-, w,  Diomed.  p.  477,  P-,  et  beauc. 

d'autres. 

ëpïtrôchasmos,  i,m.  (èmxooycta\i.6e),  nom  tech- 
nique grec  d'une  figure  de  rhét.  qui  consiste  à  par- 
courir rapidement  des  sujets  grands  et  divers,  Aquila 
Rom.  De  Fig.  sent,  et  eloc.  6,  p.  148. 

ëpïtrôpe,  es,/.  (ÈTUTpoTir;),  concession,  permis 
sion,  seu/em.   comme  t.   techn.,  fig.  de  rhét.,   Rutll. 
Lup.  2,  17,/'.   i3o;  Rufinian.  De  F/g.  sent,  et  eloc. 
'  p.  216. 


EPOB 

[ 'ëpYtropuo  ou  oifi,  m.,      tftfoponofc  turvaii 
/,••■/,  intendant,  épitropa,  régisteufd 'un domain;   m 

$011,  Ep,  'Jï,  B,  ■ —  ("n/i/HA)/  ///;  fW/l,  ».'»;.,   In.uf.  iiji. 
Munit.    tl5l,    i  «'. 

BpTttMj  Wifli  i,  '<»;  montagne  •/<■  ta  Pallona  |  Ma 
cidoine  ), 

I.|m(>»Iion,  ii,  •■■.  (sa  iniT^x^.  ,""  c«mpoi), 
H0M  (/'///.■  affranchi  .<  Ronw,  Awor.  "/'•  Dottat,  '< 

i:i>i<> iu'Iiiiiiiin,  i,M,4  surnom  twm.t  tour,  ap. 

)llll  lit.      I    I  (M  ,      ',  . 

f  ('ixi.M'iini,  i,  /;.,  m  intTupov,  hm/j  préparé 
a?*  aaj  olives  confites,  Caio,  J(.  m,  tt$\  Cowm.  ta, 
49,  g;  P/a««,  .1///.  y/.  1.  c,  •>'.;  <•/■  ' '»'•'•«',  £>  t.  7, 

•f>.  97  ■ 

Opium  {  Epion  ),  P&i.  i,  6|  '■•  flf«  la  Tripbylia  , 
sur  /"  frontière  d'Arcadie,  entre  Maciitui  et  Hypaoa. 

j  «rpiiiiiiN,  1,  m.,  --  fotoupog,  clou  en  bois,  cite- 
ville,  piquet,  tut  ur  (soutien  d'un  arbrisseau),  Pallad, 
Nov.  7,  i4- 

f.'piii»,  ii,  m.  (as  ïimoc,  r/i-M.r,  placide),  surnom 
rom.,   tnscr.  11/1.   Crut.  :>.:<  1,  ci»/.  9. 

vpizouxis,  is,/  (  èniieuÇi;) ,  (.'/«(;■.  ',,  i5o; 
Diom,  a,  440,  répétition  immédiate  du  mime  mot,  fig. 
de  rliét. 

•[•  ëpïxjftis.ulis,  /..  =0  àiuÇuYic,  cheville,  attac/tc 
à  l'ouverture  d'une  catapulte  pour  (Lier  la  corde  qu'on 
y  /ait  passer,  I  ilr.    10,   17. 

•]•  «*i)u<U>!4,  uni,  m.,  poisson  de  mer  inconnu,  Ovid, 
Mat,   uli;  l'Un.  3a,  11,  :>  ',. 

«-putlu-iis  ,  a,  uni  (epodos),  relatif  à  l'êpode, 
Mar.  Victor,  p.  aSoi,  où,  au  lieu  de  odicis,  il  faut 
lire  epodicis, 

•J  ëpôdos,  i,  m.,  =  èitt|)Sô?  (qui  citante  après), 
épode ,  sorte  de  poésie  lyrique  inventée  par  Arcliilo- 
que  et  dans  laquelle  se  succèdent  deux  vers  dont  le 
second  est  plus  petit  que  le  premier  ;  cette  poésie  ex- 
clut ledystique  clcgiaqttc.  Telles  sont,  dans  la  littéra- 
ture latine,  tes  epodes  d'Horace  (  Epodi  ),  «  Ter.  Maur. 
p.  34*2,  P.;  Diom.  p.  482,  ib.;  »  Quintil.  Inst.  10,  i, 
96;  Auson.  Ep.  10,  37;  16,  2. 

cpogdous  Nuinerus,  =  £7^600;,  qui  renferme 
un  nombre,  plus  la  huitième  partie  de  ce  nombre,  par 
ex.  Q  par  rapport  à  8,  Macr.  Somn.  Scip.  2,  1 ,  a  med. 

Kpoissus,  Anton.  Itin.;  Epusus  (  Ëpusurq ),  No- 
tit.  imper  ;  sans  doute,  i.  a,  Ivodiuin;  lieu  des  Treveri, 
dans  la  Gallia  Iielgica,  a  CE.  de  la  Moselle,  fut  le 
quartier  de  cantonnement  d'un  Praefectus  Loilorum 
Actoi  uni  lîelgiai  Prima; ,  et  s'appelle  auj.  Y  voix 
(  Ypselts),  Yvoix-Caiignan,  petite  v.  dans  le  graïul- 
duclté  de  Luxembourg,  sur  le  fl.  Chiers.  Cf.  Caiinia- 
Clini. 

EPOLONUS;  voy  epulo,  au  comm. 

Epômaiidiiriun  ;  cf.  Epamanduodunini. 

Hpomcii*  .lions,  Plin.;  Ferrai-.;  montagne  de 
Cite  d' JEnavia ,  fut  en  éruption  sous  Auguste,  Titus  et 
Dioctétien,  et  doit  s'appeler  auj.  Monte  di  San  Julian  ; 
cf.  Epopos. 

cpomphaliou  ,  ii,  n.  (  Ènou.:p<x).iov  )  ,  emplâtre 
qui  sejnet  sur  l'épig astre,  Fulgent.  Myth.  2,  5. 

f  l.'pôiia,  x,  j.  [peut-être  d'itil  et  ôvo;;  cf.  Orell. 
Inscr.  u°  1793.  Selon  d'autres,  te  second  élément  du 
mot  serait  epus,  forme  acce.ss.  r/'equus;  cf.  Mueller, 
Etrusc.  1,  p,  17;  Dœderlein,  Synon.  4,  p.  287  et 
SUIV.],  déesse  tutétaire  des  ânes,  des  chevaux,  etc., 
Tcrtu/l.  ad  IVat.  1,  11;  Apol.  16  ;  Juven.  8,  157  ;  Pru- 
dent. Apotli.  197;  Appui.  Met.  3,  p.  141;  Inscr. 
Orell.  n°  402;  1792  sq. 

K pou  a,  l*hœringa;c/°.  Aventin.;  Merlan.  To- 
pogr.  Bavar.;  Pfœring,  bourg  de  Bavière,  près  du  Da- 
nube, dans  le  cercle  de  Begen,  non  loin  de  Batisbonne. 
La  commence  la  palissade  élevée  par  l'empereur  Pro- 
bus  contre  les  attaques  de  C  ennemi.  Selon  d'autres,  i. 
q.  Epînaburgum. 

Ëpôpeus,  i,  m.,  pilote  dont  parle  Ovid.  Met.  3, 
619. 

f  Epopos,  Plin;  2,  88  (89),  2o3,  volcan  éteint 
de  l'ilt:  de  Pithccusa. 

•f  epops,  ôpis,  m.,  =  ItoiJ>,  huppe,  oiseau,  Ovid. 
Met.  6,  674  ;  '"" g-  Cul.  25 1;  cf.  upupa. 

f  «poptae,  arum  ,  m.,  =  limmxi,  époples,  ceux 
qui,  dans  les  mystères  d' Eleusis ,  avaient  atteint  le 
troisième  et  le  plus  haut  grade  et  qui  étaient  admis  à 
contempler  l'intérieur  du  sanctuaire,  époptes,  Tcrtull. 
adv.  Valent,  t. 

|]pôr:i  ,  Anton.  Itin.;  Eporensis  Rcspuhlica, 
Inscr.  ap.  Cruter.;  Kporense  MunicipillID ,  Inscr. 
"p.  Cruter.;  peut-être  i.  y-.Ripeporn  (  in  ripa  Eporai'), 
l'Un.;  v.  de  /'Hispania  Baelica,  sur  le  Baetig,  à  28  m. 
,".  <m  N.-K.  de  Corduba;  auj.  Montore,  royaume 
d  tttdaloitiie i  selon  d'autres,  Aldea  del  Rio,  en  ce 
même  endroit. 


I  PI  L 

l.poi  «-«lin,  m,   in  ton,  Itin.i  Plin,  i,  >-;  <  ••    ad 

Di»    1  1 .  ■  i  ;  Tab,  f,  nt  .  '  ■  llej,  Palan  . 

tu, 1/.  llt\t.  i,7";    tiiu.  Einhard.  ann,  BoijEporra 

et  \  porcin.  /lm .  ///;.  , ,  ;.. .   1  /•  toi    tëpo 

tint.    Itllitin.  ann.  Km  ;   I  Ikpi  1  (;i.i,    Ann,    Vuldens.  p. 

'»,  ann,  804 ;  v.dot  Salaui,  -/"">  /</  Oallia  ii  1 
il.in.i,  un  la  rive  orient  de  /a  Doria  Main  Inton, 

Itin.  a   tt  m.  p  au   V,  d  d,  Vercelln,',  .<     \  ou  i    1 

de  \  1I1  l<  111111  ;  fut,    félon    l'Un.,   </.   (te.     il.   rpt\t.    SO, 

■i  I  :  Sibyllinii  juuii  1  populo  rooi,  oondita,  devint 
colonie  et  ensuite  mnnicipef  auj,  terea, 

n  EPOREDIAS  Galli  bonoi  equorum  domiiorei 

mk.iiiI,  >.   l'Un.    \,    17,   11  ;  ,/.   Epona,   ""   toiiiiii. 

BpôridSrlXt  (ait,  ///.,  'finopMopi( ,  Paraphr., 

nom  d'un  Éduon  de  distinction  qui  servait  dans  Farmt  t 

de  ('cuir.  Cas,  H.  <•■  7,  38  ></.,•  7,  S4  'y.;  7,  ■>>>. 
'.'."i  mitre  r'dtien  t/u  même  nom.   Cas.   II.    t "• .    -,  Ii-, 

fin. 

Eporennif  relatif  a  Rpora,  ''.</<■  rHiipan.  Bai 

tica,  Inscr.  ap.  Crut,    mi,    11. 

•)•  rpos  (ne  se  trouve  qu'au  noniin.  et  a  l'ace.  \.  n., 

=  tnoiy le poime  épique,  l'épopée,  llor.  Sut,  r,  10, 

1  >;  Martial,  ta,  ij">  ;   .luson.  l'rofess.  Ci,   i  o. 

IC|Miliiilll,  v.  de  la  (lallia  \m\h\u.,  sur  lu  Dium 
lia,  au  A',  tic  SegUlterO;  anj.    Upoil  ,  t/ans    le   Utiti- 
phliie. 

ô-po(o,  â\i,  pÔtUR)  (  dans  la  latinité  des  bas  temps 
potattiui;  VOy,  à  lu  fin),  i.  V,  a.,  vider,  épuiser  en 
buvant,  boire  tout  (tres-rarc  aux  modes  personnel*,  et 
sciitcm.  après  Auguste  ;  au  part,  parj .  il  est  très- 
classique):  Celenus  poiuit  comettum  quam  epotam 
(venenum.)  in  venai  permanare?  Cic  Cluent.  62, 

173;  de  même  i+*  nicdicaiiuMiluiu,  Liv.  8,  i8;< — >  po  • 
tionem,  Quintil.  Inst.  7,  2,  17;  25;  Ovid.  Met.  5, 
i53,  et  passim.  Quem  ( adolesceotem )  staiim  rpoto 
poculo  inorluum  esse  dixistis,  Cic.  Cluent.  60,  168; 
de  même:  ^wporulum,  Liv.  \o,  ■>.\;  anipliorani, 
Suet.  Tib.  \i;  Phœdr.  3,  i,  1.  —  Poét.,  épui- 
ser, boire,  s'imprégner.,  s'imbiber  de,  absorber,  pom- 
per, engloutir,  faire  disparaître,  etc.  :  Quuin  sol  et 
vapor  oimiis ,  Omnibus  epotis  humoribus,  exsiipera- 
rint,  Lucr.  5,  385.  Ter  licet  epolum  1er  vomat  illa 
fiel  uni  (  Cliarylidis  ) ,  elle  peut  rendre  trois  fois  les 
flots  trois  fois  absorbés,  Ovid.  Pont.  4,  10,  28.  Epoto 
Sarmata  paslus  equo(/.  e.  sanguine  equino),  Martial. 
Spect.  3.  Ubi  ttrrcno  Lycus  est  epotus  hiatu,  où 
Ly eus  fut  englouti  dans  la  terre  entrouverte,  Ovid. 
Met.  i5,  273.  —  Quoique  Tyron  (/'.  e.  purpuram  Ty- 
riam)  toties  epotavere  lacernœ.,  qui  se  sont  tant  de 
fois  imprégnées,  imbibées  de  la  pourpre  de  Tyr,  Mar- 
tial. 2,  29.  Etiani  Rorase  nauinachias  videbar  epola- 
turus,  Sidon.  Ep.  1,  5. 

epolus  ,  a  ,  uni ,  partie,  du  précédent. 

B-^ppouiiiu  ,  ;e ,  f,  femme  gauloise,  épouse  deju- 
lius  Sabiiius ,  Tac.  flist.  4,  67. 

Ëptcniacum,  Eplileniiacum,  Ann.  Hinc- 
mar.  Remens.  ann.  870;  Echlernach,  Eplernach,  pe- 
tite v.  des  Pays-Bas,  sur  la  rive  droite  de  la  Saucr,  à 
2  milles  à  l'O.  de  Trêves,  «  3  i  au  IV. -O.  de  Luxem- 
bourg ;  sel.  Cluv.  i.  q.  Andethanna  (  Andethannalis). 

epulœ,  ariiin  ;  voy.  epulum. 

ëpâlûris ,  e ,  ad/.  [  epulum  J ,  de  festin,  de  repas, 
de  table  :  r^>  acculntio  amicorum  ,  réunion  d'amis  à 
table,  Cic.  De  Senect.  i3,  ad  fin.  < — >  sacrificium  ludo- 
rum ,  id.  De  Or.  3,  19,  fin.;  cf.  enulo,  n°  2.  <^>  sernio, 
Aj'pul.  Met.  "i.,p.  123.  — 2°  )  substantivement  :  a  etu- 
i.ares  appellabantur  qui  in  quibusdam  ludis  nocle 
epulabantur,  »  Fcst.  p.  6r. 

ëpulâticius,  a,  uni,  «  qui  epulis  dat  operam,  » 
adj.,  qui  s'occupe  de  repas,  Gloss.  Isid. 

epulâtio,  ônis,  /.  [ epulor ] ,  repas,  festin  (très- 
rare),  Lucil.  dans  Non.  204,  18;  Colum.  12,  3,  2; 
Pctron.  Sat.  14 1,  10;  Suet.  Calig.  18;  Val.  Max.  2, 
5,  4)  ext. 

épûTis,  is,  f.  (lui,  0'j).ov),  excroissance  de  chair 
aux  gencives ,  qui  s'étend  aux  dernières  molaires  et 
empêche  d'ouvrir  la  bouche,   L.  M . 

epulo,  ônis  (forme  accessoire  troi.oxus,  i,  selon 
Fesl.  p.  59  ),  m.  [  epulum  ] ,  celui  qui  prend  part  à  un 
repas,  convive.  —  I)  en  gén,  (dans  ce  sens  il  n'est 
usité  qu'après  la  période  classique),  Appui.  Met.  2, 
/;.  123  ;  9,  />.  235;  10,  />.  24'i;  Firm.  Math.  5,  4,  fin. 
—  //  est  beaucoup  plus  fréq.  2°  )  dans  le  sens  particu- 
lier :  ïriunivii  i  ou  Septemviri  Epulones  (dans  les  ins- 
criptions on  lit  aussi  siptemvir  et  SEPTEMVir.i  [  vn. 
vir.  ]  trvLONVM),  terme  techn.  de  la  langue  religieuse, 
épulons,  collège  de  prêtres  qui  présidaient  aux  festins 
de  sacrifices  offerts  aux  dieux  ;  ils  furent  d'abord  trois, 
plus  tard  sept,  <•  Cic.  De  Or.  3,  19,  ad.  fin.;  »  Liv.  i  J, 
42;  Gell.  12,  6;  cf.  Plin.  Ep.  2,  ir,  12;  Lucan.  1, 
602;   Inscr.  Orell.  n°   590,  773,  2259  sa.;  Ca/end. 
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/•/,/</,  \t,  ton    (On  ;/     / 

1  polo,  /'""    d  .    1    1    • 

"    1  ■ mi   1  polo     / 

/o  , ,  _  n,,//  „■    ■  .'  ,         n     I 

nom  propre,  '  '  ,,r.  Crut. 

iH',,  r, 

•  IiiiIoimis  ,  1    in  .         1  ..,  po  ,-,    Apoul, 

M,  1.  o,  /'.■;•,•'.  •  .  |  .'.  ni 

ëpôlor,  util  ,  t.  1     rfépon,  n.  ,t  «.     epulum ]• 
faire  un  repas,  manger  ;  faire  bonni   chère,  a    istei  a 
un  repas  somptueux,  à  un  f    \n,Jettinê\         r    neutre 
(tris  élastique  .  n ' •  l  ni  a  ■,   /■/ tut 
1  1  m  (oluntale  lil    qui  1  puletor,   in  dolorc  ni  1   lor- 

qu n  ,   <  n.   lin. 

1  i,  i  .,  In., ,  i,  47,  11  I;  AU    ',.  p    Rrni.  g,  ifl  fu>.; 
Place,  «i,  ad  fin.,  De  Or.  a,  B6,   153;  L 
Si;  1  ellcj.  a,  mu,  A       /       ///  ■.   I,   18;  s,,.t.  ,4Ugn 
>5;  l'ti^.  Lu.  l,  aa4  ;  Georg,  >,  ',  '.7,  </  /. 
1res.  -     II  )  n,  t.  I  n'est  usité  dt  n 
de  la  période  d'Auguste)'.  Non  (polui      ocio»,  non 
Ipsum  abiumere  frrro  iicanium  p  iriiique ppula 
ponere  mi  n  •/  Ovid,   Met.  i5, 

111  ;  Sencc.  Troad.  1108;  de  mime  ^  pullo* ,  P/ïrt. 
8,  43,  88,  /<//. 

rpiïlosus ,  1  mu  ,  Cass'tod.  Variai  S,  ,t,amed., 
où  il  f  a  beaucoup  de  mets,  rit  '<» ,  omptueuz,  iplen- 
ditle,   en  pari .  d'un  festin. 

«'piilmii,  i,  n.,  et  au phrr,  hétéroclite  ëpfils.  ;mini 
(  ■  iru.ni  antiqui  eliam  singulariiei  potucre, 
p.  6a  ),  f.  [éiymologie  inconnue}  don  quelques  uns, 
ce  serait  la  contraction {fedipulum,  tfedo  ],  mets  déli- 
cats, aliments  recherchés,  exquis  ■  ni. 
au plur.)  :  Si  in  aedeui ad  cœnam  veneri»...  S11II1  'opo- 
lenio)  coogeatœ  sinl  epulae  ■>  dientibui,  etc.,  Plaut. 
Tria,  2,  4,  711.  Mrnsr  conquisitissimis epulit  exstruc- 
baniur,  les  tables  étaient  chargées  des  mets  les  plus 
exquis,  Cic.  Tusc.  5, ai,  O2.  Ibi  riuoet  epulis  onerati, 

Sali,  Jug.^Ct,  fin.;  de  même  opp.  \iiunii,  Liv.  8,  iO;  9, 
18,  Drakenb.;  23,  18;  A'e/i.  Dion.  4,  ',,  et  passim  ;  cf. 
opp.  merum ,  Ovid.  Met.  h,  572,  et  opp.  pocula,  /  ieg. 
Georg.  4,  378;  Mn.  1,  723.  Postquam  exempta  ia- 
mes  epulis,  id.  ib.  1,  216;  de  même  Ovid.  Met.  8,  829, 
842;  i5,  82;  Plin.  35,  r,  (i,  et  passim.  Poét.  :  Ciri 
slragula  vestis,blatlarum  ac  tiuearum  epulo*,  putrescal 
in  arca  ,  Hor.  Sat.  2,  3,  119;  cf.  Virg.  Jl'.n.  «i,  599. 

2°)  au  fig.  :  Fuit  opero;  pretium  ejns  Oculis  ipulas 
dare,  Plaut.  Pœn.  5,  4,  2.  Ea  pars  animi  ererta  salu- 
ralaipie  bonaruni  eogitalionum  epulis,  cette  partie  de 
l'âme  nourrie  et  saturée  de  bonnes  pensées,  Cic.  Divin. 
1,  29,  61;  cf.  r^j  discendi ,  festin  de  science,  régal 
savant,  id.  Top.  i,  fin. 

II)  en  gén.  (riche,  somptueux,  splendide,  solennel) 
repas,  festin,  banquet  (  au  sing.  il  signifie  le  plus 
souv.  repas  sacré,  ou  célébré  dans  les  solennités  pu- 
bliques ou  donné  à  un  grand  nombre  de  personnes,  à 
une  foule  ;  cf.  epulo,  n"  I,  2  )  —  a)  sing.  :  I.udi  pie- 
beii  per  biduum  instaurât!,  et  Jovis  epulum  fuit  !udo- 
rum  causa,  Liv.  25,  2,  fin.;  cf.  id.  1-,  36;  3i,  \.fin.; 
33,  42,  fin.;  Val.  Max.  2,  1,  2  ;  Gell.  ta,  8,  2  ;  Fest. 
p.  5g.  r^>  funèbre ,  repas  funèbre,  de  funérailles,  Cic. 
Vatin.  12  sq.;  cf.  Liv.  3g,  46.  Quum  epulum  Q.  Maxi- 
mus  Africani  patrui  sui  nomiue  populo  romano  da- 
ret ,  Cic.  Mur.  36;  de.  même  f'ellej.  2,  56;  Tac.IIist. 

1,  76;  Suet.  Cœs.  26;  Calig.  i^;Vilell.  10;  llor.  Sat. 

2,  3,  86,  et  beauc.  d'autres  ;  joint  à  visceratio,  Suet. 
Cœs.  38;  cf.  ce  qui  suit.  —  En  pari,  d'un  repas  en 
général,  Suet.  Aug.  98  ;  Juven.  3,  229.  —  p)  plur.  : 
Qose  (carmina)  in  epulis  esse  eamitaia  a  singulis  con- 
vivis  de  clarorum  viroiuin  laudibus,  que  ces  vers  ont 
été  chantés  dans  les  banquets  par  chacun  des  convives 
en  l'honneur  des  grands  hommes,  Cic.  Brut.  19,  75; 
cf.  id.  Tusc.  1,  2,  3  sq.;  Quintil.  Inst.  1,  10,  20.  In 
quibusdam  neque  pecuniœ  modus  est  neque  honoris... 
nec  epularum  née  reliquarum  cupiditatum,  Cic.  Fin. 
1,  16,  5i  ;  de  même  ~  régis,  table,  festin  de  roi,  id. 
Rep.  2,  21;  Hor.  Sat.  2,  2,  45;  cf.  *  Cœs.  B.  G.  6, 
28,  fin.  r^j  divum,  Virg.  Mn.  1,  79.  ~  prodiga? ,  Tac. 
Hist.  1,  6a.  cj  familiares,  Suet.  Ner.  22,  et  autres 
épith.  semblables.  —  Plus  rare  en  pari,  de  banquets 
religieux  ou  publics  (cf.  le  n°  a),  Cic.  Le  g.  2,  2  5, 
63;  Flacc.  38,  g5;  Hor.  Od.  3,  8,  6;  cf.  joint  à  visce- 
rationes,  Cic.  Off.  2,  16.  —  Se  dit  aussi  de  l'argent 
dépensé  pour  le  banquet  à  offrir  aux  décurions  et  aux 
collègues,  Inscr.  ap.  Donat.,  etap.  Murât.  681,  2. 

IKpiisus;   cf.  Epoissus. 

ICpjtïdes,  m,  m.  (  'Hmmôr,;),  précepteur  d'As- 
cagne,  Virg.  £n.  5,  547. 

Kp.tliis,  i,  m.,  roi  d'Albe,  Op.  Fàst.  4,  44(J9nrm. 
lit  Epitus  ).  —  2°)  autre  de  ce  nom,  compagnon  d'Am- 
phion,  Stat.  Th.  10,  400. 

rqua  ,  83,/.  [  equus  J ,  jument,  cavale,  J'ai  10,  R.  R. 
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a,  7,  \  ;  Colum.  3,  9,  5  ;  6,   35;  Cic.  Vert,  2,  t,  [o;  1 
Virg.  Georg.   1,  5g;  3,  266,  et  beaue.  <£ autres.  Dat. 
et  ablat.  plur.  equis,  Varro,  R.  /(.  2,  1,  19;  Colum. 
G,   \-,    H;  P///I.   11,  41,   96;  Ulp.  Dig.  50|  i3,  3;  r/ 

concurremment  equabiis,  Pallad.  Mari.  i3,  1  e/ 5  ; 
c/".  Schneider,  Gr.  a,  p.  26. 

Equâbona,  i.  q,  ÂEquabona  \probabl.  auj.  Couna. 

lii-uu'hi ,  Inscr.  ap.  Restnd.  Anliq.  Lusit.  I,  ai; 
Vasœus,  p.  a54  ;  peuple  de  l.usitanie,  entre  les  Cœle- 
rini  f/  /o-  [nteramici,  prèi  */«  Limici. 

«"•quïirïuM,  a,  uni,  adj.  [equus],  relatif  au.i  che- 
vaux, de  cheval  [très-rare)  :  r^i  medicus,  vétérinaire, 
Val.  Max.  9,  i5,  a.  —  2")  substantivt  a)  equarius, 
ii, m.,  palefrenier,  Talet  d' écurie,  Solin,  45.  —  1»)  equa- 
lia,  a1,  y.  (s-ent.  res),  /(«rai  ;~  grandes,  Varro,  R.  R. 
■2,  proœm.  §  6. 

eques,  ilis,  m.  [equus],  celui  qui  va  à  cheval, 
cavalier. 

I)  en  gènér.  :  Equitum  celerissimus ,  Enn.  Ann.  7, 
80;  Liv.  26,  2;  28,  9;  Labéon  dans  Javol.  Dig.  9,2, 
57;  Ovid.  Fast.  5,  700  (en  pari,  de  Castor;  cf.  Hor. 
Od.  1,  12,  2G;  Sat.  2,  1,  26);  Hor.  Od.  4,  11,  27 
(  en  pari,  de  liellèrophon  ;  cf.  id.  ib.  3,  12,  8  )  ;  Ep. 
1,  2,  G5  ;  1,  10,  38,  et  passim.  —  Par  métaph.  poé- 
tique, en  pari,  du  cavalier  avec  sa  monture  :  ~  qua- 
drupes',  Enn.  Ann.  7,  22  et  82  (dans  Non.  106,  3i; 
Gell.  18,  5,  et  Macrob.  Sat.  6,  9,  qui,  comme  les  au- 
tres grammairiens  anciens,  prennent  eques  comme 
synon.  J'equus);  ce  qu'imite  Virg.  Georg.  3, 1 1 6,  Heyne. 
—  Beaucoup  plus  souvent 

II)  en  par  tient.  1°)  dans  la  langue  militaire,  soldat 
qui  sert  à  cheval,  cavalier,  opposé  à  pedes ,  soldat  à 
pied,  fantassin,  Cœs.  B.  G.  1,  i5,  3  (deux  fois);  1, 

18  fin.;  1,  23,  2;  1,  42,  5;  1,  46.  fin.,  et  beauc. 
d'autres;  opp.  pedites,  Cœs.  B.  G.  r,  48,  5;  2,24, 
1  ;  4,  33,  3,  et  une  infinité  d'autres;  il  est  aussi  oppose 
à  viri  ou  lioniines  mis  pour  pedites,  Liv.  21,  27  ;  9, 
19.  —  Sur  les  équités  singulares  ;  voy.  siugularis.  — 
b)  par  métonym.  ou  dans  le  sens  collectif,  le  cavalier, 
c.-à-d.  la  cavalerie,  les  cavaliers  :  iMurimum  in  JEUt- 
lis  equitibus  prsesidii  fuit  ;  is  longe  tuni  optimus eques 
in  Gracia  crat,  Liv.  33,  "t,fin.;  de  même  id.  2,  20; 
8,  38;  Auct.  11.  Hisp.  i5;  Suct.  Galb.  12;  Curt.  3,  2. 
2°)  équités,  l'ordre  des  chevaliers,  les  chevaliers, 
ui  tenaient  le.  milieu,  pour  le  rang,  entre  le  sénat  et 
e peuple  (  plebs  )  ;  c'étaient  sous  Romulus  les  3oo  Ce- 
leres;  sous  Servius  Tullius  ils  formaient  déjà  18  cen- 
turies; dans  le  dernier  siècle  de  la  république  ils 
avaient  acquis  une  haute  considération  et  une  grande 
influence  dans  les  affaires  publiques  ,  tant  par  les  im- 
menses richesses  que  leur  rapportait  le  fermage  des 
impots  publics  que  j>ar  l'administration  de  la  justice, 
dont  ils  avaient  le  privilège  depuis  l'an  de  Rome  632, 
en  vertu  de  la  loi  Sempronia  judiriaria,  «  Liv.  r,  i5; 
3o,  43;  Cic.  Rep.  2,  20;  22;  Fontej.  8;  Verr.  1,  i3; 
De  Or.  2,  48,  fin.;  Plin.  33,  1,  7  sq.;  »  Cic.  Cluent. 
55,  i52;  Rose.  Corn.  14,  ad  fin.;  Flacc.  2,  4;  Phil. 
7,  6;  Cœs.  B.  C.  1,  23,  2;  Sali.  Jug.  65,  2;  Ovid. 
Am.  1,  3,  8;  Fast.  4,  2y3;  Hor.  Od.  1,  20,  5;  3,  16, 
20;  Sat.  1,  10,  76,  et  une  infinité  d'autres  ;  cf.  Adam, 
Antiquités,  1,  p.  32  et  suiv.;  Creuzer,  Antiquités, 
S  87  et  suiv.  —  li)  au  sing.,  dans  le  sens  collectif, 
le  chevalier,  p.  l'ordre  des  chevaliers,  Suet.  Aug.  34  ; 
Calig.  26;  Ner.  11  ;  12;  37;  Vesp.  9;  Martial.  8,  i5, 
et  iiassim. 

«»quester,  tris,tre  (  m.  equestris,  Liv.  27,  1,  comme 
aciis,  celebris,  céleris,  et  passim;  cf.  Ramsh.  Gr. 
p.  72  ),  adj.  [eques],  relatif  au  cavalier,  de  cavalier, 
équestre,  —  I)  en  gén.  (très-rare)  :  o^statuœ  inau- 
rataj,  statues  équestres  dorées,  Cic.  Verr.  2,  2,  61; 
Phil.  6,  5;  9,  6;  Suet.  Tit.  2.  —  Beaucoup  plus  fréq. 
II)  dans  des  sens  particuliers  :  —  1°)  relatif  à  la  ca- 
valerie, aux  soldats  à  cheval:  <^>  prreliiun,  combat 
de  cavalerie,  Cœs.  B.  G.  1,  18,  ad  fin.;  1,  48,  4  ;  2,  8, 
2  ;  2,  9,  2,  et  une  infinité  d'autres  ;  cf.  ~  pugna,  Cic. 
Verr.  2,  4,  55  ;  <^>  tumultus,  Liv.  27,  1  ;  ~  terror, 
id.  27,  4?  ;  r^>  procella,  id.  10,  5.  <^j  copia:  (  opp.  pé- 
destres), troupes  à  cheval,  cavalerie,  Cic.  Fin.  2,  34, 
112.  o~>arma,  Liv.  35,  23;  cf.  ~  senta ,  id.  43,  6;~> 
militia,  Suet.  Claud.  25,  et  autres  sembl.  De  même 
comme  épithète  de  la  Fortune,  Liv.  40,  40.  —  2°)  re- 
latif à  l'ordre  des  chevaliers,  des  chevaliers  ou  de  che- 
valier :  <^/  ordo ,  l'ordre  équestre,  l'ordre  des  cheva- 
liers, Cic.  Plane.  35,  87;  Suet.  Aug.  100;  Tib.  5i; 
Claud.  6  ;  Calig.  3o,  et  beauc.  d'autres  ;  cf.  r>j  loco 
natus ,  orlus,  etc.,  issu  d'une  famille  de  chevaliers,  Cic. 
Rep.  1,  6;  Agr.  1,9,  ad  fin.;  ^j  génère  natus,  V  ellej. 
2,  88;  r^j  census,  revenu  nécessaire  à  un  cavalier,  le 
cens  de  chevalier,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  2,  2,  §  6;  Liv.  5, 
7;  Suet.  Cœs.  33;  Aug.  40;  Hor.  A.  P.  383;  ~  an- 
nulus  (i.  e.  aureus,  l'anneau  d'or  que  l'es  chevaliers 
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avaient  seuls  droit  déporter),  Hor.  Sat.  2,  7,  53;  cf. 
Plin.  33,  1 ,  8  sq.  —j  splendor,  Cic.  Rose.  Am.  48,  1  40. 
~  dignitas,  A'ep.  Alt.  1  ;  Suet.  Claud.  2',.  ~  laniilia, 
id.  Cœs.  1,  et  antres  semhlablts.  —  Dans  Tacite  on 
trouve  deux  fois  equesler  substantivement  p.  eques, 
Ann.  12,60;  i3,  10,  fin.  Il  y  avait  aussi  un  ordre 
équestre  dans  les  municipes  et  les  colonies  ;  il  tenait  le 
milieu  entre  les  décurions  et  le  peuple  (plebs),  et  il 
s'appelait  aussi  ordo  augiislaliuui ,  Inscr.  ap.  Crut. 
43i,  1.  —  Au  plur.  equestria,  iuin,  n.  substantivt 
(s-ent.  loca),  les  bancs  ou  banquettes  des  chevaliers  au 
théâtre  (les  ii\  premiers  gradins), 'Petron.  Sat.  126, 
10;  Senec.  Benef.  7,  12;  Suet.  Calig.  26.  — •-  Kqucster 
était  aussi  un  surnom  rom.,  Ulp.  Dig.  36,  4,  1,  §  3. 

EquestriH  ;  cf.  Civitas  Equestris. 

lîqui  ou  llippi  Promoutorium ,  "Imrau 
ay.ptx,  Ptol.;  Scyl.;  cap  dans  la  Numidia  Massylorurn, 
à  t'O.  de  Stoborrum.  Dans  le  voisinage  étaient  situés  : 
Equi  Urbs  et  Lacus ,  "Iitnou  ii6).i;  xoù  Xijxtiv,  Scyl. 

1-'<I  11  leuliiH,  i,  m.,  dimin.  r/'equus;  comme  surnom 
rom.,  Varro,  R.  R.  2,  7. 

<M|  11  iilciii  ,  adv.  [formé  du  démonstratif  é  et  de 
quidem;  -voy.  l'article  ce],  particule  démonstrative 
servant  à  fortifier ,  certes,  certainement,  sans  doute, 
à  la  vérité;  synon.  certe,  rêvera,  etc.  (fréq.  et  très- 
classique;  il  est  ordinairement  uni  à  la  première  per- 
sonne ) 

I)  en  gén.  :  Equidem  Sosia  Amphitruonis  sum,y'e 
suis  Sosie,  serviteur  d'Amphitryon,  le  fait  est  sûr,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  255.  Am.  Tu  istic,  ubi  bibisti?  So.  Nus- 
quain  equidem  bibi,  id.  ib.  2,  1,  26.  Nihil,  inquit, 
equidem  no\i,  à  la  vérité,  rien  de  nouveau,  Cic.  Divin. 
1,  6,  n.  Equidem  et  anteboc  tempus  te  dilexi  etsem- 
per  me  a  te  diligi  sensi,  certes  je  te  chérissais  déjà 
avant  cette  époque,  id.  Fam.  1 1,  29,  2.  Equidem  eliam 
illud  mibi  animuiii  advertisse  videur,  id.  ib.  i5,  4,  i4; 
cf.  Cœs.  dans  Gell.  i3,  3,  5,  et  passim.  Id  equidem 
ego  certo  scio,  Plant.  Bacch.  3,  3,  33  ;  de  même  joint 
à  ego,  Ter.  Hcaut.  il,  I,  19;  Cic,  Mil.  2,  5,  d'après 
Serv.  Virg.  /En.  1,  576;  Sali.  Catil.  5i,  i5;  Jug.  10, 
(i,  Kritz.  —  Equidem,  hère,  nos  jum  dudum  hic  te 
absentem  incusamus,  qui  abieris,  Ter.  Phorm.  3,  1, 
7  ;  de  même  avec  la  irc  pers.  plur.,  Cic.  Fin.  3,  i,fin.; 
Scst.  57,  122;  Sali.  Catil.  52,  11;  5i,  20;  Plin.  25, 
i3,  y5.  —  Equidem  si  scis  tule  quot  habeas  liodie 
digitos  in  manu,  Plaut.  Pers.  2,  2,  5  ;  de  même  avec 
la  2e  pers.  sing.,  id.  Stich.  4,  1,  48;  Sali.  Cctil.  58, 
4.  —  Insanit  hic  equidem,  qui  ipse  maie  dieit  sibi, 
Plaut.  M  en.  2,  2,  35.  O  lepidum  senicem,  atque  equi- 
dem plane  eductum  in  nutricatu  Venerio,  id.  Mil.  3, 
1,  55  ;  cf.  Bacch.  4,  9,  5o.  Di  me  equidem  omnes  ad- 
juvant, id.  Men.  3,  3,  27;  cf.  Tac.  Or.  27.  Equidem 
innumerabiles  mibi  videntur,  Varro,  R.  R.  1,  5  ,1.  Nam 
equidem  harum  miserebat,  Plaut.  Stich.  2,  2,  5;  cf. 
id.  Pers.  4,  4,  87.  Vanum  equidem  boc  consilium  est, 
Sali.  Catil.  52,  16;  cf.  Liv.  5,  5t.  —  b)  Qqfois  il  est 
renforcé  par  certe,  edepol ,  etc.  (ce  qui  a  lieu  le  plus 
souvent  dans  Plante)  :  Certe  equidem  noster  sum, 
Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  23;  de  même  id.  Pers.  2,  2,  27  ; 
Virg.  Ed.  9,  7  ;  cf.  :  Equidem  certo  idem  sum  ,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  291.  Credo  edepol  equidem  dormire  so- 
lem,  id.  ib.  1,  1,  126;  de  même  equidem  pol,  id. 
Most.  i,  3,  22;  29;  Ter.  Eun.  5,  2,  37;  certe  equi- 
dem edepol,  Plaut.  Aid.  2,  2,  38;  cf.  avecla  3e pers.  : 
Equidem  edepol  bberali'st ,  quisquis  est,  id.  Pers.  4, 

3,  76.  Equidem  ecaslor  vigilo,  id.  Amph.  2,  2,  66;  de 
même  id.  Men.  4,  2,  g5.  Equidem  bercle  addam  ope- 
ram  sedulo,  id.  Cist.  1,  1,  54;  de  même  id.  Epid.  3, 

4,  48;  Mil.  gl.  4,  7,  24;  Men.  3,  2,  39;  Merc.  2,  1, 
40;  Ter.  Phorm.  5,  3,  24. 

II)  particul.  1°)  bien,  sans  doute,  certainement, 
sans  contredit,  dans  les  concessions  et  suivi  de  sed, 
verum,  etc.  :  Dixi  equidem  ;  sed,  si  parum  intellexisti, 
dicam  denuo,  je  l'ai  bien  déjà  dit;  mais,  si  lu  l'as  mal 
compris,  je  vais  le  répéter,  Plaut.  Rud.  4i  4.  5g.  Sic 
ego,  si  jam  mihi  dispulandum  sitde  bis  nostrisstudiis, 
nolim  equidem  apud  rusticos,  sed  multo  minus  apud 
vos,  de  même ,  si  j'avais  à  discourir  sur  cet  art,  objet 
de  mes  études,  je  ne  voudrais  pas  que  ce  fût  en  pré- 
sence de  paysans  (d'ignorants),  mais  encore  moins 
devant  vous,  Cic.  De  Or.  2,  6,  fin.;  cf.  Liv.  3,  68. 
Quibus  epistolis  sum  equidem  abs  te  lacessitus  ad  scri- 
benduni,  sed  iccirco  sum  tardior,  quod ,  etc.,  Cic.  Alt. 
1,  i3,  et  ailleurs;  cf.  suivi  de  verum,  Plaut.  Merc.  2, 
1,  40  (joint  à  ego);  Ter.  Heaut.  4,  1,  34;  Cic.  Fam. 
16,  16;  suivi  de  verumtamen,  id.'jb.  12,  3o,  Z; suivi 
de  (amen  ,  Liv.  4,  3  ;  Plin.  Paneg.  3i  ;  suivi  de  sed 
tamen ,  Cic.  De  Senect.  10,  3a;  Fam.  9,  i3,  4;  n, 
14,2;  Qu.  Fr.  3,  5,  4;  Hor.  Sat.  2,  1,  79,  et  passim. 

2°)  Q<]fuls  avec  une  relation  à  la  personne  qui 
parle ,  quant  à  moi,  pour  moi,  pour  ma  part,  de  mon 
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côté:  liquident  nie  Garnis  niililem  diri  volui,  vos  me 
Iniperatoris  Domine  uppellavistis,  j'ai  voulu,  moi, être 
appelé  soldat  de  César,  vous  m'avez  appelé,  vous,  du 
nom  d'impérator,  Cœs.  R.  C.  2,  3a,  fin.  De  m  banis 
rébus  plura  lu  scis;  isphii  et  cation  audis.  Equidem 
dolen  non  me  luis  literis  cerliorem  lieri ,  pour  moi  je 
suis  fâché  que  tes  lettres  ne  m'en  parlent  pas,  ne  me 
mettent  point  au  courant,  Cic.  Au.  6,  3,  {.  Quod 
equidem  sciam,  Plin.  a,  25,  a3;  cf.  :  Ct  nibil  quod 
equidem  noverini  pneleream,  id.  2,98,  toi.  — Cf. 
Hand.  Turscll.  2,  p.  422-437. 

cqui-férug  ,  i ,  ni.  [  equus  ] ,  cheval  sauvage,  Plin. 
28,  10,  45  ;  ib.  1  3,  55. 

«"•qu'il»»,  i-,//.  [  equus;  cf.  bubile, caprile, ovile, etc.], 
écurie,  étalde  à  chevaux,  Cato,  R.  R.  14,  2  ;  Varro,  R. 
R.  2,  7,  i5;  Suct.  Calig.  55. 

Ii<liit liiim,  lii-iiiliiiiii,  Jesolo,  bourg  dans  la 
Terra  Firma,  contrée  de  Venise. 

*  ëquïmentum ,  i ,  n.  [  equus],  prix,  salaire  pour 
la  saillie  d'une  /umeut,  Vairon  dans  JSon.  69,  27. 

*  «"•quï-mulga,  a»,  m.  [equus,  niulgeo],  celui  qui 
trait  le  lait  des  juments,  qui  vit  de  leur  lait,  Sidon.  Ep. 

4,  i,43  (d'autres  lisent  equimulgos). 
•-i-iiïiiiis,  a,  uni,  adj.  [equus],  de  cheval,  che- 
valin :  <^>  pecus,  Varro,  R.  R.  2,  7,  7  ;  cf.  <~  genus , 
la  race  chevaline,  Colum.  6,  27,  1.  < — -lac,  Varro,  R. 

A.  2,  11,  1.  -^stercus,  id.  ib.  1,  38,  3,  et  passim.^ 
cervix,  Hor.  A.  P.  1.  ~  cauda,  id.  Ep.  2,  1,  45.  ~ 
ubera,  id.  Epod.  8,  8.  <^>  pedes,  Plin.  4,  i3,  27.  ~ 
seta ,  crins  de  cheval,  '  Cic.  Tusc.  5,  2  1,  6a.  '^j  emptio 
(i.  e.  cquorum  ),  Varro,  R.  R.  a,  7,  6. 

*  ëquïo,  ire,  v.  n.  [  equus],  en  pari,  des  juments, 
être  en  chaleur,  Plin.  10,  63,  83,  §  1 8 1 . 

ëquTrïa,  ùrum,  //.  [  equus  |,  courses  des  chevaux 
qui  avaient  lieu  tous  les  ans  (e  27  février  et  le 
14  mars,  au  champ  de  Mars,  en  r  honneur  du  dieu 
Mars,  «  Varro,  L.  L.  6,  3,  55;  Ovid.  Fast.  a,  85g; 
3,  5 19;  Fest.  au  mol  equiria,/>.  61  ;  au  wo/martialis 
campus,/?.  96.  » 

EQUIRINE,  jusjurandum  per  Quirinuni,  formule 
de  serment:  Par  Quirinus ,  c.-à-d.  par  Romulus,  » 
Fest.  p.  61  [  cf.  l'art,  ce  J. 

ëquïsëtis;  voy.  le  suivant. 

ëquisëtuni  (s'écrit  aussi  equisaetum),  i,  n. 
[  equus  ],  plante,  prèle  des  bois,  equisélum,  hippuris , 
Plin.  26,  i3,  83;  on  rappelle  aussi  equisetis,  id.  18, 
a8,  67,  §  a5g. 

ëquïso,  unis,  m.  [equus],  écuyer,  valet  d'écurie, 
palefrenier,  Varron  dans  Non.  iod,  i4;  32  sq.;  Val. 
Max.  7,  3,  ext.  2;  Appui.  Met.  -,p.  ig4.  Equisones 
nautici,  ha/eurs,  ceux  qui  tirent  un  navire  avec  des  cor- 
dages, Varron  dans  Non.  106,  1;  id.  45i,  4- 

*  ëquïtâbïlis,  e,  adj.  [equito],  où  la  cavalerie 
peut  se  déployer  :  ~  et  vasta  planifies,  Curt.  4,  9.  ^o 
campi,  Amm.  22,  i5. 

Fquit unia,  Ann.  Sangallens.  Major,  ann.  721, 
760,  762;  i.  q.  Aquilania. 

li<I  uitania  j  cf.  Mariana,  Hist.  de  Espan.  4,  12  ; 
Colmenar.  Délie,  de  Porlug.;  Idanha  a  Velha,  petite 
v.  portugaise ,  dans  la  prov.  de  Beira,  sur  le  Ponsul, 
sur  la  frontière  de  C  Estremadura  ;  cf.  Egiditania. 

'ëquïtâtïo,  ônis,  /.  [equito],  équilation,  exer- 
cice à  cheval,  Plin.  28,  4,  14. 

cquîtâtûra,  ae,  f,  harnachement  de  chevaux, 
harnais,  appareil  hippique?  au  plur.,  Sarisb.  ep.  285. 

1.  ëquïtâtus,  ûs,  m.  [equito].  — *  I)  dans  le  sens 
abstrait,  action  d'aller  à  cheval,  de  monter  à  cheval: 
Femina  atteri  adurique  equitatu  notum  est,  Plin.  28, 
i5,  61,  ad  fin.  —  II  )  dans  le  sens  concret  —  1°)  la 
cavalerie  (  excessivement  commun  dans  ce  sens  ),  Cœs. 

B.  G.  r,  i5,  1  ;  2;  1,  18,  5;  1,  24,  1;  1,  42,  4,  et 
une  infinité  d'autres  ;  dat.  equitatu,  Cœs.  B.  G.  1,  18, 
fin.;  1,  39,  5;  1,  52,  fin.;  et  equitatui,  id.  ib.  r,  42, 
5;  7,  4,  9;  B.  C.  3,  89,  3.  —  Au  pluriel,  Cœs.  B.  C. 
1,  61,  3;  3,  8,  1  ;  Cic.  Fontej.  2;  Sali.  Jug.  46,  7  5 
Auct.  B.  Ajr.  14  ;  Flor.  3,  11,  8.  —  2°)  l'ordre  des 
chevaliers  (extrêmement  rare),  Plin.  33,  2,  9;  Au- 
son.  Idyll.  11,  78. 

*  2.  ëquïtâtus,  ûs,  m.  [  equio],  chaleur  de  la  ca- 
vale, joint  à  hinnitus,  Lucil.  dans  Varro,  L.  L.   7, 

5,  100. 

*ëquïtïârïus,  ii,  m.  [equitium  ],  inspecteur  des 
haras,  Firm.  Math.  8,  i3. 

ëquïtïum,  ii,  h.  [equus],  haras,  Colum.  6,  27, 
1  ;  Ulp.  Dig.  6,  1,  1  ;  7,  8,  12,  §  4,  et  passim. 

Ëquïtius,  i,  m.,  surnom  d'une  famille  rom., 
Varro,  R.  R.   2,  1. 

ëquïto,  âvi,  âtum,  1.  v.  n.  et  a.  [eques],  aller 
à  cheval,  monter  à  cheval,  chevaucher,  —  I  )  neutre 
(très-classique ;  n'est  point  dans  César)  :  Quum  in 
illo  nostro  exercitu  equitaret  cum  suis  deleclis  equiti- 
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luis,  eommt  il  ttpromsmaltà  cheval  au  milieu  de  notre 
«/7/(.  •<•  unv  F  élite  di  ta  cavalerie ,  Ci*    Dtiot.   u  .■/■ 

nit'in,    Sali,  Jnfi-  <>,  "  ;  Suai  .lu     l;   //  ' 

o.l.  1,9,  •,. /  lin..;/».  .-'  m  aquo,  tavol 

Jhg.  i),  a,  '»7  ;  '  i.  '^-  ni  e>|iiul«ii,  <  <• .  '  art 

r,n  .  e<|iiilleii>,  //"  11,   I  ;  '  /    ^'  m  .Hun  linr.  lOfli  allai 

,\  cheval  tur  un  long  béton,  Hor. Sut,  •,   ;.   i4B< 
il)  particulier.  (d'aprit  !<■  mu  afequMi  ""  "■   *  )  •' 

■  iqvitabi  intiaiii  dicebaul  ei|i •  pubucuin  me- 

rtre,  »  Fést,  p.  Gi.  C)  métaph,  *  h)  m  pari, 
•lu  cheval,  galoper,  Luc//.  </</«.>  <«'<■//.  18,   •,  i",  «' 

<A//M    tfott,    i"7,    i.  "  1»)  monter,   dans  le  stn.\  obi- 

cène,  Juven.  6,  Su.  —II)  «et.,  travarstr  un  lu"  « 
cheval  {postérieur  à  Auguste  tt  peut-être  usité  teulem. 
a»  passif)  :  Dum  perudum  fiacie  flumeo  equilalur, 

Flor.  t,  -, ,  5,  i>uk,r.  If,  < ■/•.  Bquilalaqua  Culmiai  i  bj 
i^t-t i ,  Claud,  11,11.  Gn.  iyj.  Klims  equitata  Baclra 
Parthis,  si, Lui.  Carm.  a3,  ->  i *». 

Equorum  l'orta,  Jciem.  li,  \Q)  porte  à  Jéru- 
salem. 

Kquotut  !«•..*,  |  .  1.llu.llv        , 

Equus    lin  tf  II  UN,  |        '  ' 

ôquiilit,  te,  /.,  dimin.  [  equa  ],  jeune  cavale,  pou- 
liche, larron  dans  Son.  IOO,  ix.  —  Dans  un  sens 
obscène,  en  pari,  d'une  femme  lascive,  l'iaut.  Fragm. 
ap.  Prise. p,  617,  P. 

Èquùlco,  ôuis,  /;/.,  surnom  rom.  :  Deeitis  f^> , 
Plin.  38,   io  (S6), 

ôquûlëus  (s'écrit  aussi  eculeus  ),  i,  m.,  dimin. 
{  equus  ], /'<w/c  cheval,  poulain.  —  I)  au  propre, 
/■air.,  Pompon,    et  Cic.  dans    Non.  io5,  il  si/.;  /.te. 

Si,  ri. —  il)  metap/t.  —  1°) t**> argentei  nomes,  cé- 
Ubres  petit,  chevaux  d'argent  (ouvrage  d'art),  Cic. 
l'err.  a,  4,  20;  de  là  un  peu  plus  bas,  dans  un  sens 
sarcastique:  Jaclabit  se  et  in  lus  eqoitabit  equuleis: 
Etui,  pecuniam  suivi,  comme  il  sera  fier  et  se  pava- 
nera sur  ces  petits  chevaux  :  J'ai  acheté,  j'ai  payé. 
—  2°)  chevalet  sur  lequel  on  mettait  à  la  question, 
instrument  de  torture,  Cic.  Mil.  21,  fin.;  id.  poet. 
Tuse.  3,  28,  67;  Cuit.  0,  m  ;  Prudent.  7iepî  iT6<p. 
10,  109.  Senec.  ep.  67  :  Equuleo  longior  faotus,  allongé 
par  le  chevalet. 

ëquûlus,  i,  m.,  dimin.  [ equus  ] ,  jeune  cheval, 
poulain,  Varro,  R.  R.  2,  7,  i3  ;  2,  8,  fin.;  '  Cic.  N. 
D.  2,  i4,  38. 

ëquus,  i,  m.  [  il  y  a  de  l'analogie  avec  le  grec  fx- 
%mtJorme  access.  de  tintOî,  cf.  Mueller,  F.lrusk.  1, 
p.  17],  cheval,  coursier,  <•  Varro,  R.  R.  2,  7;  Co- 
lum.  (i,  27  s,/.;  Plia.  8,  42,  64  sq.;  Pallad.  Mail.  '3;  » 
Enn.  Ann.  5,  8;  18,  21;  Plaut.  Bacch.  1,  1,  3g; 
Men.  5,  2,  10g;  Cic.  Rep.  1,  43;  1,  7,  y.  et  une  infi- 
uitc  d'autres.  Comme  victime  à  offrir  en  sacrifice,  le 
cheval  était  consacré  à  .Vais ,  Fest.  p.  61,  el  s.  v.  Oc- 
tober  equus,  p.  m.  Comment,  p.  543;  Prop.  4,  r, 
20.  —  h)  particul.  a.  )  en  pari,  du  cavalier  dans  la 
locution  adverbiale  :  equis  vnisque  (  viri  =  pediles; 
cf.  eques  et  vir),  hommes  et  chevaux,  c.-à-d.  en  met- 
tant en  jeu  tous  ses  moyens,  en  déplorant  toutes  ses 
ressources,  en  faisant  jouer  tous  les  ressorts,  de  toutes 
ses  forces,  etc.,  Liv.  5,  37  ;  Flor.  2,  7,  8;  on  dit  aussi 
equis,  viris,  Cic.  Phil.  8,  7,  21  ;  Fam.  y,  7  ;  cf.  Nep. 
Hamilc.  \;et:  viris  equisque,  Cic.  Off.  3,  33.  —  Et 
par  une  métaphore  tirée  des  chevaux  qui  courent  dans 
la  carrière:  Kgo  cursu  corrigam  lurdiiaieni  lumequis, 
tuni  vero,  quuniaoi  scribis  poeuia  ab  eo  no»(ruiu  pro- 
Jiuri  ,  (|iijdiigis  poeticis,  tant  à  cheval  que...  monté 
sur  le  quadrige  poétique,  c.-à-d.  en  prose  et  en  vers, 
Cic.  Qu.  Fr.  2,  i5,  a  (roy.  le  passage  entier  ).  — 
c)  poet.  en  pari,  du  cent,  Catull.  6G,  54;  t'ai.  Place. 
l,  6<i.  —  «1)  dans  le  sens  obscène,  en  pari,  de 
l'homme  sous  la  femme,  llor.  Sut.  2,  7,  5o;  Petroit. 
Sat.  24,  4;  Appui.  Met.  2,  p.  122;  Ovid.  A.  A. 
3,  778;  Martial.  11,  104.  — e)  Proverbial.  :  Equi 
douati  dénies  non  inspiciulilur,  on  ne  regarde  point 
aux  dents  d'un  cheval  donné,  a  cheval  donné  on  ne 
regarde  point  à  la  bouche.  Hieronym.  Ep.  ad  Eplies. 
procem. 

II)  par  métonym.  —  I";  equus  bipes ,  cheval  ma- 
rin, f'irg.  Georg.  4,  389;  Auct.  Pervig.  l'ener.  10. 
r>~>  QuVialilis,  hippopotame,  Plin.  8,  2f,  3o.  — 
2U)  eqilUI  ligneus,  comme  l'expression  homérique  à).6; 
Ï7tr:o;,  navire,  coursier  des  mers,  Plaut.  Rud.  1,  5,  to. 
—  i" j  le  cheval  de  Troie,  le  cheval  de  bois,  «  f'irg. 
JEn.  a,  ti2  sq.;  Il) gin.  Fah.  10S;  .>  PLiut.  Bacch. 
\,  •),  ta  ;  Prop.  3,  r,  25;  Hor.  Od.  4,  6,  i3,  et  beauc. 
d'autres.  ■ —  *  IV)  au  fig.  en  pari,  d'une  conspiration 
tecrètr,  Cic.  Mur.  'S-j ,  78.  —  4")  machine  de  guerre 
ayant  la  forme  d'un  cheval  et  servant  à  ébranler  les 
murailles;  on  t'appela  plus  lard  àiic>,  Plin.  7,  56,  57, 
§  202.  —  W)  Pégase,  constellation,  l'oluni.  11,1, 
:,\  ;   Plin.  rS,   il>,  (,5;  Ht  gin.    Astron.  2,  1 8  ;  3,  17. 
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|;<iiiu>.  TiHmiin,  i,,i, m. Iiiu.,  I <ih  Peut./ Kquu 
lulicui,  Cic,  fltic.  <>,  mu  ,  Kquu*  Magnui,  itiner, 
Hierosolym.;  'luiuuui,  L'oûtixov,  Plot.,  Uppidulum 
quod  venu  Jicerenon  Ht,  Hor  al.  i,  Salir,  '< ,  v.dn 

s.iinijHi m ,  ■///  lu  fimiti,  u  det  iliij.ini,  un  V-/.   ./■ 
ItciK'Miiiiiiii,  iinj.   S.  il, m. u. 1,  dant   le  Principato 

I  lien, ne,   letoit    d'autic,    a     luit  mut    dunl,  ,    Cutlrl 
Fi  an.  u. 

i.ï'rou  vrrt,  tt'u,  m.  ■//,{.,,  hérisson,  Vcmes, 
Cyneg,  57. 

2.  Kp,  Pamphylius,  num  d'un  Pamphylien  qui  n>- 
Miu  nu.  Ci, .  Rep,  5,3,  l ,  6,  6,  6;  6,  7,7. 

«•m,  bj  vof,  lien 

Drue  ;  cf.  El  laphua. 

Dnii'iiiiii,  "HpetxTOv, Ptol,  >,  :">,  lu;  v,  det  Bas> 
t,n  nés, dans  la  s.11  lu.ih.i  i  ni opsea  ;  piiibahl.  1.  ,p  Rova, 

RoW,   hoUTg  de  l'odu/ie  ;  tel,  ,1'aulr,.,  H  011  luiu  ,/r  A'i 

miiuelz. 

'  «-nul n-ii tîo,  nms,  /.  [eradico],  déracinement, 
éradication  :  r**<  anlicbristi,  Tertull,  Resurr.  vj,  fin. 

*  r-niilu-i  (un  (  l'Miul.  ,,  aile.,  jusqu'à  lu  tin  unir 

racine,  radicalement,  Plaut,  Most.  ">,  1, 63  (  ci  té  aussi 

Ltar  Front.  De  Or.  1  ). 

f-rîidîVo  (  v\ï.  ),  â\i,  aluni,  1  (  infin.  eradicarier, 

Plaut.  Au/.  2,  »,  ai  ),  v.  a.,  arracher  avec  la  ra 
cine,  déraciner,  extirper  I  antérieur  à  la  période  clas- 
sique) —  I)  au  propre  :  ,^>  ex  terra  enata,  Varro, 
R.  R.  1,  27,  >..  —  2")  metaph.: . — 1  aliqueui,  détruire, 
exterminer,  anéantir,  ruiner,  perdre  entièrement, 
écraser  qqn,  Plaut.  l'ers.  5,  2,  38;  Truc.  3,  1,  i5; 
Marc,  i,  4,  35;  Au/.  2,  ;,  ai  ;  Rud.  5,  2,  5y;  Bacch. 
5,  1  ;  6;  Ter.  Andr.  4,  4,  22;  Hcaut.  3,  3,  28.  — 
*  JI)  au  fig.:  PugOÏS  ineinorandis  meis  Eradicabam 
nominum  aureis, j'arrachais  /es  oreilles  aux  gens, 
c.-à-d.  j'étourdissais  leurs  oreilles,  je  les  fatiguais 
du  récit  de  mes  exploits  guerriers,  Plaut.  Epia,  3, 
3,   53. 

r-rFidn,  si,  sum,  3.  V.  a.,  enlever  ou  effacer  en 
raclant,  racler,  rayer,  raser  (  ailler,  et  poster,  à  la 
période  classique.  —  I)  au  propre  :  Quibus  (rosllis) 
denlatis  penilus  eradunt  terrain  atque  eruunt,  Varro, 
L.  L.  5,  3i,  38;  de  même  r^>  niuscum,  arracher  la 
mousse,  Co/um.  4,  24,  6;  <^->  uiedullam,  id.  Arb.  9, 
ad  fin.;  Plin.  17,  ai,  35,  §  162.  o^/aliquem  (albo), 
rayer  qqn  d'une  liste,  le  retrancher,  le  supprimer, 
Plin.  Pancg.  25,  3  ;  Tac.  Ami.  4,  42,  fin.;  cf.  ™ 
inscriplos  lilulos  inonuinento,  Paul.  Sent.  1,  21,  8. 
Poet.  et  métaplt.  :  ~  gênas,  arracher  la  barbe,  raser 
(il y  a  un  peu  avant,  dans  le  même  sens,  vellere  ), 
Prop.  4,  8,  26.  —  II)  au  fig.  extirper,  détruire, 
bannir  :  Curam  habendi  penilus  corde  eraseriin,  (bien 
que)  j'aie  complètement  banni  de  mon  dmc  la  pas- 
sion des  richesses,  Phadr.  3,  prol.  21  ;  de  même  r^i 
eleiueiita  Cttpidiois  pravi,  étouffer  dans  son  cœur  le 
germe  d'une  mauvaise  passion,  *  Hor.  Od.  3,  24,  5i  ; 
r^>  vitia,  extirper  les  vices,  Senec.  Ep.  it.  • — •  vesti- 
gia  quoque  iiobiliuni  civitatum  (  leiupus  ),  faire  dispa- 
raître, effacer  jusqu'aux  derniers  vestiges  des  illustres 
cités,  id.  91;  cf.  ~  tempera  vitie,  Ovid.  Trist.  ;, 

9»  5- 

Erae,  arum,  "Epott,   Strab.    14,  p.  644;    Thitcjd. 

8,   19;  ville  sur   la   presqu'île   d'Ionie,    à  l'E.  </'Ar- 

gsum   Promontor. ,  à  FO.  de  ïeos,    au  S.  de   Casi- 

slus,  peut-être  jondée  par  une  colonie   de    Téos ,  car 

Slrabon  l'appelle  noXt^vtov  Trjtcov,  Tejorutn  oppidu- 

luni. 

Era^iza,  Ptol.;  v.  de  la  Cvnhestica  (Syrie), 
non  loin  t/'Arimara ,  au  S.-E.  (/'Hierapolis;  selon 
Busching,  auj.  Razek,  à  1  joui  nées  de  Marat. 

Erana,  se,  Cic.  Fam.  i5,  .',,  8;  "Epava,  Strab.  8, 
p.  348,  3Gl  ;  v.sur  la  côte  occident,  de  la  Messenie ,  au 
N.-O.  de  Pylos,  au  S.O.  de  Cyparissia;  auj.  Ane. 
Navarino ;  selon  d'autres  Arène. 

Erâua,  ;e,  Cic.  13,  epist.  4;  lieu  des  Eieulliero- 
Cilices,e/J  Cilicie,  sur  l'Amnaus, près  des  Ar;e  Alexau- 
driM. 

Eranîa,  'Hpavt'a,  a;,  Diodor.  Sic;  cf.  Urauia. 

érânista,  te,  m.  (  ëpavurnU )»  Inscr.,  celui  qui 
fait  une  collecte,  qui  recueille  une  cotisation. 

Eranuoboas,  x,  Plin.  6,  18;  'EpawcSôa;,  A r- 
rian.  Indic.  c.  4,  to  ;  fl.  de  /'Iudia  iutra  Gangem, 
prend  sa  source  au  S.-O.  des  Emodi  Montes,  coule  à 
CO.  du  Gange,  et  se  jette,  sel.  Ai  rien,  dans  ce  fleuve 
près  //l'Palibollira  ;  n'est  sain  doute  pas  le  Son,  Saône  ; 
cf.  Sonus  ;  sel.  d'Anvdle,  i.  q.  Jomanes  ;  selon  d'au- 
tres, i.  q.  Condocbates,  Guiiduck. 

éranthémum,  i,  n.  (  ÈpâvÛiu.ov  ),  ou  eramliis, 
camomille,  Plin.  22,  21. 

-fëranus,  i,m..  =  Ipavo;,  collecte,  cotisation, 
contribution  volontaire  pour  les  pauvres,  Auct.  F.p. 
Plin.  to,  y3  et  94. 


I  EH  1 
■rsawa ,  //.  I,  ioj 

1  nii  r   lui,  tt  Melo< 

rrupliliK,  ii,  ,    ,  t 

Ri  n»,  1 .  d' lui,,. ,  j , 

Ul  I.SIIMI»,    ,,   /„     ,  ')  1 

au/.  Kephalari,  >vid.  '/■  l 

"//■  l' m  1   .  ,  ial        1  ..nui,,  //.  ... 

a  homme,  I11  iuui  [aimabh   enfan  | 

Id)  II.     7.    Un    II  uni',     un.    1    ,',■  J- 

h    1857. 
ICriinln us ,  //     /    ircadii  n   tuihouchurt 

non  loin  di   Rura,  dans  le  Sîu   Goriot biacu*. 
EriiHiiniH,  Ovid.    Vêla  m     ,',,    v,  >;r>;  Mal 

i  ;  /'////.  1,  liilj.V.  ///.  .IJim -,t.    Soi  Mot     Ihrb 

1     loîvo;,  Strab.  8,  /-.  »56;  Herodot.  6, 
76;  l'un, nu.  Corinth  fl,  de  /'Ai  joli  , prenait 

ta   lutine    un    le    muni    Sl\  ui|,li.ilu»    .///    ./////  :    /. 

Slymphalis,  en  ArcaJie;  cf.  Herodot.;   disparai 
mu,  la  terre,  te  joignait  ennuie  au  Pbryxns;  te  jetait 

•  lu,  ,,,  pi,  s    de    1  rnieiiiiiiii,  don  1   U  S  m .   I.'jim- 

ibiacus;  «///.  Kephalari;  ■!   krainuf. 

l'.nisiiuis  ,  //.  ./.   f  . lin, pu- 

Ériisist  ml  u» ,  1,  m.,    'Epaowre 
trate ,   célèbre  médecin  alexandrin,    </'"    vivait  sou, 
Viol,  nui-  Lagus;  il  fut  chef  d'une  école  d*    médecin,  , 
■   Ce/s.  pi  ni.;   »    !,  ',  ;    4.    ',.'''  beauc.  irautiei. 

Èrnsiiiiu*,    11,  m.  l^-f.-i:;;,  aimabh     ,  uirn. 

rom.,  Inscr.  ap.  Fabrelli,  p.   iSli,  //"  f*H. 

•  ruslcs,   .v,m.,   =  i^i^-.r,;,  ninant,  M.   Aunl. 
ap.  Front.  Ep.  ad  M.  des.  r,  10. 

KrusiiiM,  j,  m.  [=  IpouTTÔ;,  aimable),  sum. 
rom.  ap.  Munit.  68,    • 

rrHuuii,  ;i,  nui,  partie,  «ferado. 

Ërâiîiit',  es,  /.  (  =  ipaTatvTj ,  aimable),  nom  d'un. 

nymphe,   fille  de   l'eiius  dans   Capell.  9,    io<i. 

Èriitô  (ne  se  Iront  e  qu'au  nomiit.),  f.,  :Kpatu», 
—  I  )  Érata,  musc  de  la  poésie  lyrique  et  erotique , 
Ovid.  Fust.  4,  19"),  3',y;  A.  A.  2,  i<>,  4î5  ;  Auson. 
Idyll.  20,  G.  —  2'J  //.  métonym.  p.  muse,  en  gai., 
t'iiii.  .Eu.  -,  3".  Serv.;  Claudtan.  Mail.  Theod . 
282.  —  II)  nom  d'une  reine  d  Arménie,    Tac.  Ami. 

2,  4- 

Eratones  Iiisula»,  Plin.  6,  2y;  îles  du  Sm. 
Arabtcus,0ràs  de  la  cote  S.-E.  de  la  Troglodytice. 

Ëratosthôiies,  is,  m.,  'EpaTO-ï'/ivr,;,  Eratu- 
sihène,  célèbre  géographe , poète  et  philosopha  d'A- 
lexandrie, sous  Pto/émée  Fvergète,  Varro,  R.  R.  I, 
2,  3;  Cic.  Alt.  ?,6;  Cœs.  B.  G.  6,  24,  2;  Plin. 
Elench.  2;  5;  id.  2,  108,  112;  Quintil.  Inst.  i,  1, 
16;  n,  2,  14. 

Krûtiis,  i,  m.  (=  r,paTo;,  aimable),  Amable, 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Lupium ,  Epitnph.  S.  Severœ, 
p.  160  et  suiv. 

Erarisci,  Plin.  3,  35  >8;,  14S;  entre  les  Coma- 
cales  et  les  Hercuniales,  peut-être  dans  le  voisinage 
de  la  Save;  :.  q.  Aravisci. 

Era>us;  cf.  Catel.;  Masson.  Descpt.  Flttm.;  i.  y. 
Arauraris. 

Krlicssiis  ou  Ilerbessus,  Plin.;  "EoêeaiSQi, 
Ptol.;  Steph.;  Vessa,  a;,  Ojzggu,  Polya-n.  5,  t,num. 
4;  Bochart.;  cf.  Polyb.  1,  18;  «••  dans  l'intérieur 
méridional  de  la  Sicile,  à  l'E.  d'Agrigente,  à  FO.  de 
Syracuse  ;  position  incertaine.  Heibes>enses,  Plin.  3, 
8  (14);  hab. 

Erbessus,  Liv.  24,  3o  ;  Cluv.;  v.  dans  la  partie 
E.  de  la  Sicile,  près  des  sources  de  /'Auapiis  et  de  la 
v.  de  Syracuse,  entre  Macloriuin  et  Trioeala. 

Erbita  ou  Herbita,  x,  Cic.  J'err.  3,  3a  (76)  ; 
v.  dans  l intérieur  de  la  Sicile,  probabl.  auj.  X'tcosia. 
v.  dans  le  t'ai  di  Demona. 

Ercabus,  Ptol.;  v.  de  la  Sarmatia  Europaea,  près 
dufl.  Caiciniles  (Hypacaiis),  f«//e Traça uaef  Pasiris. 

Ercâ>ïcensis,  e;  voy.  Ergavica. 

Erchia,5/f/)//.;  cf.  Meurs.  Relia.  Attiq.  c.5;  lieu 
de  l'Attiquc,  peut-être  entre  Aphidna  et  Mebta,  lieu 
natal  de  Xénophon,  Ëevofûv,  Ti-JÀ/oj  akv  r,v  -j'.Ci, 
'A6r,vaTo;  tôv  or,(iOv  'Epy.iîO;  (  Erchiensis),  Diogen. 
Laert.  Vit.  mit. 

Ere  boas,  Ptol.;  v.  de  f/Eibiopia  supra  JEgy- 
ptuni,  sur  la  rive  occident,  du  Nil,  au  W.  de  Satachtha, 
au  S  de  tlambyste  frarium,  non  loin  de  Primis  Parva, 
du  coté  dcMéroé. 

erciscow  erctuiu  ;  voy.  hercisco. 

Ercobrijsra;  cf.  Talabriga. 

Ercta  ou  Ercte,  'Ep/.Tïi,  Diodor.  Eclog.  a3  ; 
EîpxTf,,  Polyb.  1,  56;  F.rcloruiiiMonumentum,  Tipx- 
TÔ>v  o/Opwaa,  Diodor.  22,  to,  4;  23,  20;  mont  et 
château  au  N.-O.  de  la  Sicile,  à  l'E.  cfEryx,  à  l'O. 
de  Panormus,  probabl.  auj.  Monté 'Pelle grino,  château 
au  S.-E.  du  cap  di  S.  t  ito,  dans  le  l'ai  di  Mazzaro, 
non  loin  de  Païenne. 

«'9 
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Ereiirineum ,  Ann.  Hincmav.  Remens,  ann. 
HS..;  lieu  sur  la  frontière  de  ta  Gallia  Lugduo.  et 
Narbon.;  sel.  Périt,  auj,  Ecri,  sur  l  lui  (Axona); 
mais  sel.  Roua.,  Ribemont,  sur  l' hue 

Kr«-j  na,  petit  II  de  Béotie,  non  loin  de  Lehadia , 
se  jetait  peut-être  dans  le  Lac.  <  "<»|i;ii>. . 

Ertliiii,  Viol.;  peuple  de  l'Uibernie,  entre  les  Na- 
gnata  et  Vennicuii, peut-être  sut  les  rives  de  l'Eash, 
auj.  dans  le  canin  de  Doue  gai. 

Enloilium,  Erdod,   bourg  de  la  haute  Hongrie, 

daiU  la  gtspannschafl  de  Szathmar,  cercle  au  delà  de 

la  Tlteiss. 

Enlonia,  »,  Ptol.;  v.  de  fApulia  Daunia. 

Ertloni»',  selon  quelques-uns,  Hardogna,  dans  la 
Capitanala  ;  cf.  Ardone». 

Erehailtilllll,  Ptol.;  cap  sur  la  côte  orientale  de 

l'ile  de  Sardaigne;  selon  Plut.  Biiet,  auj.  capo  délia 
Testa,  dans  le.  I\'.-E.;  sel.  d'autres,  Punta  S.  Repa- 
rata. 

Erëliiiiiliuin,  cap  dans  le  N.-E.  de  la  Sardai- 
sne,  auj.  capo  délia  Testa. 

Erelieus,  a,  um;  voy.  Erebus,  n°  II. 

Erelihlte,  /'.•«/.;  peuple  de  la  Rcgio  Syrtica,  à 
l'O.  des  Nycpii,  à  t'E.  des  Ararauceles,  entre  Ce- 
phal»  et  le  fi.  Ciuyphus. 

Eroliimliis  et  Ereliint  luis,  i,  m.,  variantes 
pour  Erebinthodes. 

Eroliiiillioiles,  is,/.,  Plin.  5,  32 ;  deux  îles  de 
la  Propontis,  près  de  la  côte  de  Bithynie,  au  S.-E.  de 
ChalcedOD,  font  auj. probabl.  partie  des  îles  des  Prin- 
ces, Demoucsi;  cf.  Cbalcilis,^//'  était  située  à  CE.  de 
ces  îles. 

Erëbus,  i,  m.,  "Epeëo;.  —  1°)  Érèbe,  dieu  des 
ténèbres,  fils  du  Chaos  et  frère  de  la  Nuit,  «  Cic.  N. 
D.  3,  i-,/in.;  Hygin.  Mytk.  prœf;  >•  Virg.  JEn.  4, 
5io;  Ovid.  Met.  14,  404.  —  2°)  l'enfer,  F  Érèbe, 
Virg.  Georg,  4,  471,  Serv.;  JEn.  6,  247;  7,  140; 
Ovid.  Met.  5,  543;  10,  76,  et  passim.  —  De  là  II) 
ErëbêÙS,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  i  Érèbe  :  <~  colubra1, 
Qvid.  1b.  270. 

i  Ercccun,  v.  près  de  la  côte  de  la  Jud.Ta,  au  N. 
de  Joppé,  près  de  la  frontière  de  la  tribu  de  Dan. 

Ereeb ,  Gen.  10,  10;  Arach,  Hieronym.;  sans 
doute  i.  (/.  Edessa;  sel.  Salmas.  ad  Soliit.,  et  Bocharl, 
Pliai.  4.  16,  i.  a.  Aracca,  Ptol.,  ou  Araeha,  Amm. 
Marc.  23,  21,  sur  la  frontière  de  la  Susiane  et  de  la 
Babylonie.  Pochait,  l.  c.  compare  avec  cet  Ercch  l'Ar- 
dericea,  ApSe'ptxxa,  d'Hérodote,  1,  i85;  6, 119.  Mais 
Erech  était  à  plus  de  200  stades  de  Suse. 

Ereeblhëie  Arc-os,  Ovid.;  i.  q,  Athenœ.  Erech- 
thïda?,  arum,  Ovid.,  i.  q.  Alhenienses;  Erecbtbeus, 
adj.,  Ovid.  :  , — >  lit  lis,  Valer.  Max.,  i.  e.  la  côte ,  le  lit- 
toral de  l'Attique;  Ereehthonius,  adj.,  Propert.,  mais 
dans  Virg.  i.  q.  Tïojanus. 

Erechthëus  (trisyllabe),  ei ,  m.,  'EpexOeuç, 
Ercchthée,  selon  la  Fable,  roi  d' Athènes,  père  de  Pro- 
cris, d'Oritliye,  de  Chthonie  et  de  Creuse,  qui  se  dé- 
vouèrent à  la  mort  pour  le  salut  de  la  patrie,  Cic. 
Tiisc.  1,  48,  116;  Pin.  5,  22,  62;  N.  D.  3,  19;  Ses  t. 
2  1,  48;  Ovid.  Met.  6,  677  sq.;  7,  697;  Justin.  2,  6, 
12.  —  II  )  De  là  les  adjectifs  :  —  1°  Erechthëus,  a, 
11m,  Erechthéen,  c.-à-d.  Athénien,  d'Athènes  :  r^>  do- 
mus,  Ovid.  Fast.  5,  204.  —  r^j  arees,  Ovid.  Met.  8, 
S48; _cf.  ~  litus,  Val.  Max.  6,  1,  1,  ext.  —  2°)  Ëre- 
cbthïdse,  arum,  m.,  les  Érechthides ,  poét.  pour  les 
Athéniens,  Ovid.  Met.  -,  .'t3o.  —  3U)  Ëreclithis,  ïdis, 
f,  la  fille  d'Érechthée,  Orithye,  Ovid.  Her.  ifi;  Pro- 
cris, id.  Met.  7,  726. 

Erechthëus,  a,  uni;  roy.  le  mot  précéd. , 
«"II,  1. 

Erechthida?,  arum;  roy.  Erechthëus,  n°  II,  2. 

Erechthis,  idis;  voy.  Erechthëus,  n°  II,  3. 

Erechthômënus ,  i,  m.  (=  Èpe/8ôu.Evo:,  fa- 
cile), sur/i.  rom.,  Inscr.  ap.  Crut.  6<>5,  10. 

erecte,  adv.;  voy.  erigo,  Pa.,  à  la  fin. 

ërectïo,  ônis,  /.   [  erigo  ] ,   action   d'élever,    de 

dresser,  d'ériger,  érection  :  >~  tignoi'um,  J'itr.   10,  5, 

fin.  <^j  firma  (  corporis  )  (i.  c.  vis  procreandi),  id.  8, 

piaf-,  maintien  ferme  et  droit.  —  Erection  du  membre 

riril  ou  du  clitoris,  L.  M. 

ërector,  ôris,  m.  (erigo),  celui  qui  érige  un  mo- 
nument, Inscr.  ap.  Fnbretti,  p.  629,  n"  248,  et  Vise. 
Op.  var.  t.  a,  p.  69;  et  Cardinali,  Iscriz.  I  élit.  p.  44. 
—  Comme  t.  d'anal.,  s.-enl.  musrulus,  /;'  muscle  érec- 
teur:  ~  pénis,  r^,  elitoridis,  L.  M. 

erectus,  a,  uni,  partie,  et  Pa.  «/'erigo. 

Erembi,  ôrum  (  'Epsptéoi  ),  =  Troglodyte,  dans 
Prie.  Perieg.  v.  170  et  892  :  Erenilmm  (p.  Erembo- 
rum)  g<>nus  infelix. 

ê-rëmïço,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.,  parcourir,  fran- 
(  'tir  en  naviguant,  fendre  avec  les  rames  (poster,  à 
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aii^;.   et  très-rare)  :    rv  undas,  .Si/.    1 ',,   Kj<;.   ^  «,(  p 
Iciiti  iuiiiMi.  Plin.  ■>.  ("17,  67,  £  i(')S. 

[•  ërôniïla ,  »,  m.,  =  Èpr.u.ix/,;,  ermite,  soli- 
taire, Sulp'lC.  Sever.  Dial.  17.  On  trouve  la  seconde 
Syllabe   abrégéi    «  tort  dans   tenant,    fit.   S.   Martin. 

!,    1  "s- 
Fri'iai  tariiiu   C'a'iioliiiiiu    in    ll<  I  > .  1  i  i«.  : 

Eremttarnm  YlonasIiTiuni .  Ivroiiius  l»<i- 
paree  Slairis,  liicinus  IMvh*  Vlrginls, 
BremM  ÎIIcl^«>4iorum  ,  lloiinstorium  in 
^>>  l^a,  lli- i  niMili  CYlla;  cf.  Stumpf.  ù,p.  if',")  ; 
Hartmann,  Ann  Einsiedl.;  Steiner.  Ilelvet.;  Eiuiie- 
deln,  bourg  suisse,  dans  le  canton  de  Schwyz,  sur  A 
Si/il,  à  1  m 
avec  une  abbaye  île  bénédictins 


ichan  z,  .' 
■E.  de  Zi 


ich, 


ërômïtis,  ïdis,  f,    =  àpr,u.iTÎ;,  d'ermites,   de 
solitaires  :  00  coiigregatio,  Sidon.  Ep.  9,  3. 

Eremmom  (Erembon),  lieu  dans  la  Judaea,  à 
l'O.  </'Hebron. 

-f-ërëmôtlïcîum,  ii,  n.,  =  ipr,u.o5r/.£ov,  défaut, 
ugement  ou  condamnation  par  défaut ,  Ulp.  Dig.  4. 
4,  7,  fi".;  46,  7,  1 3  ;  Cad.  Justin.  3,  1,  i'î,  §  3. 

•j  ërëmus  (ërëmus,  Prudent.  Catliem.  5,  89; 
Psych.  371;  Encltir.  12),  a,  uni,  adj.,  =  epr,p.o;, 
solitaire,  désert  (  lat.  des  bas  temps  )  :  ~  loca  ,  lieux 
déserts,  solitude,  Cad.  Justin.  1 1,  5"j,  4-  —  Substantivt 
eremus,  i,  m.  (s. -eut.  Iocms),  ouf.  (s.-enl.  regio),  dé- 
sert, solitude,  Tertull.  Idol.  5  ;  Su/pic.  Sever.  Dial. 
1,    i5. 

Ërëmus  Deiparte  lia <  ris  ,  et 

Eremus  Diva?  Vii-ffiuis;  cf.  Eremitamm  Cœ- 
nobium  in  Helvetiis. 

Ërëmus  llclvetiorum  ,  contrée  dans  le  S.  E. 
de  la  Germanie  ;  elle  s'étendait,  sel.  I.eichtlen,  depuis 
le  Rhin,  au  S.-E-  de  Nœomagtis  (Spire),  jusqu'à  la 
Rau/ie  A/p  (  A/pe  agreste  V  dans  la  direction  d'Ad 
Lunara  (Lonsee),  ou  entre  le  R/un,  le  Mein  et  l'Alpe 
agreste;  sel.  Kruse  à  l'O.  de  Vallum  Konianum  (Mur 
du  Diable)  depuis  le  Mein  jusque  près  de  la  source  du 
Neckar,  frontière  septentrion,  du  Klcttgau,  et  i.  q. 
Decumates  Agri. 

Eremus  Ilelvctioruni  ;  cf.  Eremitarum  Cœno- 
bium  in  Helvetiis. 

Ereueiiiu,  Martinière ;  de  La  Force,  Descr.  de  la 
France;  Ernée,  v.  de  France,  départ,  de  la  Mayenne 
(Maine)  sur  l'Entée,  qui  se  jette  non  loin  de  Laval 
dans  la  Mayenne. 

Ereusteiii,  Ann.  Hincmar.  Remens.  ann.  870; 
Erestein  (  Herestein  ,  Merenstein ,  Nerestein),  Coniin. 
Reginon.  ann.  g53;  abbaye  en  Alsace,  entre  Stras- 
bourg et  Schlettstadt ,  sur  tlll. 

ë-rëpo,  psi,  3.  (plus-que-parf.  du  subj.  sync. 
erepsemus,  Hor.  Sat.  1,  5,  79)  v.  n.  et  a.  (antérieur 
à  l'époque  classique  et  poster,  à  la  période  d' Auguste) 
—  1)  neutre,  sortir  en  rampant,  en  se  traînant,  se  traî- 
ner hors  de,  Plaut.  Aul.  4,  4,  1;  Varro,  R.  R.  3,  i5; 
Sil.  i5,  617;  Stat.  Theb.  ri,  58i.  —  2°)  et,  si  la  di- 
rection du  mouvement  est  de  bas  en  haut,  s'élever, 
monter  en  rampant,  Suel.  Tib.  60.  Par  métaph.  poét., 
en  pari,  d'un  édifice,  sortir  insensiblement  de  terre, 
s'élever  de  ses  fondements,  Stat.  Silv.  2,  a,  3o.  — 
II)  act.  *  1°)  parcourir,  traverser  en  rampant,  en  se 
traînant  :  /^>  totum  agrum  genibus ,  Juven.  6,  526.  — 
*  2°)  franchir,  gravir  péniblement  :  ^  montes,  *  Hor. 
SaL   1,  5,  79. 

orepiïeius  ,  a  ,  uni:  roy.  ereptorius. 

*  ëreptïo,  ônis,/.  [eripio],  spoliation  d'une  pro- 
priété, déprédation,  vol,  Cic.  Verr.  a,  4,  5. 

*  ërepto,  are,  v.  intens.  n.  [erepo],  sortir  en 
rampant;  métaph.  sortir,  se  dégager  avec  peine:  <~ 
pecunia  ex  paupertate,  l'argent  (le  premier  qu'on 
gagne  )  sort  difficilement  de  la  pauvreté,  c.-à-d.  pour 
un  pauvre  le  premier  argent  est  le  plus  difficile  a  ga- 
gner, Senec.  Ep.  10 1. 

ëreptor,  ôris ,  m.  [  eripio  ] ,  celui  qui  enlève,  spo- 
liateur, ravisseur,  déprédateur,  voleur  :  ~  bonortim, 
Cic.  Quint.  8.  <^>  libertatis,  id.  Sest.  5i.  — plnr.  : 
~  terrarum ,   Tac.  Ann.  i3,  55,  fin. 

ëreptôrius,  a,  um,  qui  peut  être  enlevé  par  pu- 
nition, par  amende  (c'est  ainsi  que  parait  devoir  être 
rétabli,  d'après  Hugo,  le  fragm.  19,  17, d' Ulp.  :  Lege 
nobis  acquiritur,  vel  caducuni,  vel  ereptorium  (autre 
leçon  ereptieinm). 

ereptus,  a,  um, partie,  rf'eripio. 

ères,  ëris ,  m.  [  yyjp  ] ,  hérisson ,  Nemes.  Cyneg.  37. 

Eresliurcli,  Ann.  Laubac.  ann.  772;  Erisbur- 
gum  ,  Ann.  Juvavcns.  Major,  ann.  785  ;  Ami.  Petavian. 
ann.  772;  Erespurg,  Ann.  Alamann.  ann.  783;  Eres- 
buruc,  Ann.  Guelferbyt.;  Eresburc,  Ann.  Caret. 
M.  i,p.  4;  Ann.  Sti  Emmerani  Ratispon.  Major,  ann. 
772;  Eresburgum ,  Ann.  Enhard.  Fuldcns.  ann.  772, 
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776;  Coniin.  Reginon.  ann.  <)3<,  ;  JEmburg,  ^tnn. 
Lauvesham.  ann.  --5,  •-(,;;  Ann.  Lauriss.  Miner. 
"""■  ",','* >  Sresburgiim  ,  Ann.  Lauriss.  ann.  772,  776, 
7X0,  7.S.');  Ann.  Einlinrd.  ann.  c;  llercsburc ,  Ann. 
Naz.  ann.  785;  Ueiesburg,  Ann.  Lauriss.  Minor. 
ann.  774;  Meresburg,  Ann.  SangaUens.  Major,  ann. 
-H  ■',  ;  cf.  Baron,  lom.  9,  ann.  791,  ;  Regino,  Monument. 
Paderborn.  2  ;  Stangelfol.  Gftronol.  hist.  Circul.  West- 
pliai.  ■>,  p.  100;  lieu  fortifie  (  Castellum .  fort)  en 
Il  tslphalie,  était  la  principale  forteresse  dis  Saxons 
(là  eiait  déposée  F  idole  Irminsul,  Ann.  Lauriss.;  Er- 
mc-iistil  ,  Ann.  Petav.;  Ann.  Einlinrd  );  fut  prise  par 
Cliarlemagne,  et  s'appelle  auj.  Stadtberg ,  Marsberg, 
1.  sur  lu  Diemcl,  da-is  le  cercle  d' A rnsberg,  oit  Cliar- 
lemagne ipsiim  castellum  a  novo  aedifictml,  ei  basili- 
Cam  (église  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul)  ibidem 
t'onstriixit ,  Ami.  I.auresham.  ann.  785.  Jules  César 
passe  jiour  avoir  fondé  la  partie  située  sur  la  mon- 
tagne :  Marsberg  (montagne  de  Mars). 

Eresos,  Pin.;  Mêla,  2,  7;  'Epedô;  ('Epéffto;; 
'Epeo-o-é;,  'Epéooiot),  Steph.;  Slrab.;  Tliucyd,  3; 
Eressus,  'Epe<T(i6;;  Scyl.;  Diodor.  Sic.  14,  94  ;  Ptol.; 
Scyl.;  v.  sur  la  côte  S.O.  de  l'ile  de  Lesbos,  au  S.-E. 
//'Anlissa,  sel.  Strab.  entre  Pyrrha  el  Sigrium,  sel. 
Ptol.  entre  Pyrrha  et  Malia,  lieu  natal  du  philos. 
Théophraste,  et  auj.  Erissi,  Eresso,  Hiersi,  mais  non 
i.  q.  Cieremia. 

Eressus;/.  q.  Eresos. 

Eres  n  s,  v.  de  l'ile  d'Ebusm  (Iviça),  colonie  de 
Cartilage. 

Ereleiius  (  Erela-nus  ),  petit  fi.  de  la  Venetia 
(  Gallia  1  ranspadana  ),  probabl.  auj.  il  Reloue. 

erethismus,  i ,  m.  (  êpsOtÇa)  ),  éréthisme,  tension 
violente  des  fitircs,  L.   M. 

Eretrîa,  a>,/.,  '%pétçta.,Érétrie,  la  ville  la  plus 
importante  de  l  île  d'Euliée,  patrie  du  philosophe  Mé- 
nédème,  Me/.  2,  7,  9;  Plin.  4,  12,  ai;  Cic.  Acad.  2, 
42,  Gwr.  .V.  ci.;  Liv.  32,  16;  35,  38,  et  autres;  cf. 
Mannert,  Grèce,  p.  259  et  suiv.  — II)  de  là  l°j  Ere- 
trius,  a,  um,  adj.,  Ér  et  rien,  d'Érétrie:  < — ■  creta,  sorte 
de  craie  ou  de  céruse  qu'on  employait  en  médecine, 
Plin.  33,  i3,  57  ;  dans  le  même  sens  :  <-sy  terra,  Cels. 

5,  i5;  6,  3;  et  substantivt  Eretria ,  a?,  /.,  Plin.   35, 

6,  21;  Vitr.  7,  14. —  2°)  Erelriensis,  e,  adj.,  d'Éré- 
trie :  r>~  Gongylus,  Nep.  Paus.  2.  —  Substantivt  Ere- 
trienses ,  ium ,  m.,  les  habitants  d'Érétrie,  les  Erétriens, 
Liv.  35,  38.  —  3°)  Eretriaci ,  orum,m.,  les  sectateurs 
de  la  philosophie  de  Ménédème,  Cic.  Acad.  2,  42. — 
Les  mêmes  s  appelaient  aussi  4°)  Eretrici ,  oriiin,  m., 
Cic.  De  Or.  3,  17;  Senec.  Ep.  88,  ad  fin.  Au  sing. 
EretricilS ,  un  philosophe  de  l'école  d'Érétrie,  Cic. 
Tiisc.  5,  3g.  Voy.  ci-dessous  Part,  géogr.  spécial. 

Eretrïa,  Liv.  32,  16;  35,  38;  Mêla,  2,  7;  Plin. 
4,  12;  35,  6;  Vellej.  Paterc.  I,  4;  Corn.  Nep.  1,  4; 
'EpÉTpioc,  a?,  Scyl.;  Ptol.;  Strab.  10;  Polyb.;  Nonn. 
Dionys.  i3,  v.  i53;  Dio  Cass.  54,  p.  601;  Homer.; 
v.  sur  ta  rive  S. -O.  de  l'ile  d'Eubée,  à  l'O.  d^OEchalia, 
à  l'E.  de  Delphinium,  au  S.-E.  de  Chalcis,  fondée 
par  les  Athéniens  ;  elle  s'appela  Melaneis,  plus  tard 
Arolria ,  et  ensuite  Eretria ,  fut  détruite  par  Darius, 
Fan  490  av.  J.-C,  Olymp.  72,  3,  mais  se  releva; 
cf.  Strab.,  et  s'appelle  auj.  sel.  Kruse  Palœo-  Castro  ; 
mais,  selon  d'autres,  Protamo  ou  Rocco  (  Trocco  ), 
ou  Gravalinais,  lieu  natal  de  Ménédème ,  fondateur 
de  t  école  philosoph.  des  Erétriens.  Eretrii,  Mêla, 
2,  a;  Eretrienses,  ium,  Liv.  35,  38;  'Epetpiêî;, 
iuv,  T/tucyd.  1,  ia;  cf.  Strab.  10;  hab.;  Eretrius. 
adj.  :  ~  creta  ,  Plin.;  Eretriâcns,  adj.,  Cic.  (  Eretriac'i . 
Cic,  i.  e.  philos,  de  l'école  érétrienne);  Eretrias,  adis, 
subst.  m.,  Cic;  Eretricus ,  adj.,  Cic. 

Eretrïa  Phttaiotidis,  Liv.  33,  16;  'EpÉTpta 
tyk<I>9uôti5o;,  Polrb.  Excerpt.  17,  16;  'Epixpia,  a;, 
Strab.  9;  Demosih.  Philipp.  3,  5o;  Eretria',  arum, 
'EpÉTpiai,  Ptol.;  v.  de  la  Phthiotis  (Thessalie),  au 
S.-E.  du  Lac.  P.œbeis  ;  probabl.  auj.  le  village  Tjan- 
gli.  Voy.  l.eake,    Northern  Greece,  vol.  i,  p.  466. 

Eretriacusc/ Eretricus;  voy.  Eretria,  n°  II,  3. 

Erelriensis,  e;  voy.  Eretria,  n°  II,  2. 

Eretrius,  a,  uni:  voy.  Eretria,  b°  II,  r. 

Êrëtum,  Anton,  /tin.;  Liv.  3,  29  ;  Virg.  7.  v.  7  1 1  ; 
Valer.  Max.  2,  4;  "Hpr.-rov,  Strab.  5,  p.  228;  v.  des 
Sabini  sur  f  Allia.,  près  du  Tibre,  au  N.-E.  de  Rome, 
sel.  Anton.  Itin.  sur  la  Via  Salaria,  à  18  m.  p.  de 
Rome;  au/.  Grotta  Marozza.  Bataille  mire  les  Sabins 
et  les  Romains.  Eretiuus,   adj.,   Tibull. 

Erez-Kedem,  Gen.  29,  1  ;  cf.  25,  fi;  i.  q.  Ara- 
bia  Deserla. 

Ere/.ii,  Plin.  5,  3o  ;  peuple  de  la  Pbrygia  Magna, 
pr'ès  des  Apolloniate  ad  Ryndacum  et  des  Miletopo- 
lite  D'autres  comparent  cependant  avec  invraisem- 
blance le.  v.  d  Eriza. 
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■irfii  ,.»/«//<•' ,   fHit.SaMPRi   Tivmtd.;  Erff.i 
,'t  château  d,  plaitauce,  appelé  dapuit  1678  /""  le  mut 
Frtdèm  d*   Gotha  triedriehswerth,  a  tt\li*mu   de 
Gotha,  probabl.  fondi par  Rodolphe  d'Erfa,  de  HoA 
trrie,  mi  milieu  du  cinquième  liiett, 

Brfordlaj  Cluv,  t,  18.  18;  CtU.*  Brpheafurluni 

|  /  1    lie, fuit  ),  Afin.    Rttodolf,  l'iddein.  mm     95*  i  Kl 

I,  siiiiiluni ,  Contin,  Reginon.  tum,  qS8 ;  Jeroforoia , 
Hieraiiofordia ,  HercinipbordU;  */.  Drotier,  DeUro.; 
Hundorp.  En  corn.  Brjurt.t  Sagittar,  tntid.  Thurj 
Olear.Synt.  Thur.:  Rehefthi  De  l'rim.  Erjord,  '■■<- 
f/nn.  iiat;  Marprteht.  aalcyoM.  Rrph.tGudM.Hut, 
Erph.i  Erfurtt  capitale  du  carde  du  même  nom,  iur  la 
(Uni,  était  déjà  debout  muni  les  temps  dot  rou  franc* 
de  la  rat»  carlovingieuuat  fut  sous  Cltarlemague  la 
résidence  d»  Vadalgot  pu  Stodalgando,  inspecteur 
dis  marchandise»  amenée*  mu  Vénètes*  eutun 
fondé  en  7  i •-»  par  llonifmc,  que  Charlamagne  tram 
fera  en  7f><)  à  /' u/erboru,  et  une  église  contai 
Marie  (luise  île  la  cathédrale  construite  depuis,  M 
1 1 53  ).;  elle  fut  /irise  par  Gustave- Adolphe  et  ensuite 
par  Banncr.  Concile  en  y  3a  au  >ujet  îles  jours  île 
jeune    et   Je  fête;  congrès  M    [8o8  i/epuis  le    27     sep- 

tcnihre  /usipi  au  1»  octobre  {entrevue  de  Napoléon  et 

il'  Alexandre  ),  l'lit"or».lit'iJ.->i>  ,  B.  ,   l.ucn. 
Erfta  ;  cf.  Ania|ili;i. 
Di-lm-f  uni,  EpiNfiirtiim,    ErncHfuriiim , 

Co,l.  Guelicrb.;  i.  </.  Erfordia. 

ergâ,  prep.  [delà  même  racine  ipie  vergo,  par 
conséquent    tourne,    incline    vers],  vis-à-vis,   enfuir. 

I  au  propre,  dans  le  sens  local  (an té*,  à  la  période 
classique  et  très  rare)  :  Tonslricein  Sur, m.  \ovi>ti 
oosirani,  quae  med  erga  n-des  habei,  vis-à-ris  de  chez 
moi,  en  face  de  ma  maison,  Plaut.  Truc.  a,  4.  5a. 
.Machinamenta  erga  regiam  capitia  consliiuta,  Appui. 
Dogm.  Plat.  p.  9.  —  Beaucoup  plus  fitéq,  et  dans  la 
Sonne  prose 

II)  au  fig.  ~  aliquem  ,  plus  rarem.  ~  aliquid,  en 
pari,  des  sentiments,  des  procèdes ,  et,  dans  la  largue 
classique,  touj.  en  pari,  de  sentiments  bienveillants, 
de  procèdes  aimables  :  Ut  eodem  modo  erga  amicos 
allecti  simus  qtio  erga  nosniel  ipsos...  ut  nostra  in 
amicos   benevoleutia  illorum  erga  nos  benevoleutia? 

Îiariter  aequaliterque  respondeat ,  que  notre  bienveil- 
ance  envers  nos  amis  réponde  à  celle  qu'ils  ont  pour 
nous,  Cic.  Lad.  16;  cf.  id.  Fin.  r,  20,  68;  Plaut. 
Cap  t.  2,  3,  47;  Trin.  3,  1,  18.  Quod  nie  e>se  scit  erga 
se  benevolum ,  id.  Capt.  2,2,  100;  cf.  id.  Mil.  gl.  4, 
6,  i5;  Rtid.  5,  3,  33;  Cic.  De  Or.  2,  43.  Ut  erga  me 
mérita  est,  selon  qu'elle  a  mérité  de  moi,  s'est  conduite 
à  mon  égard,  Plaut.  Ampli.  5,  1,  49;  Cist.  1,1,  11 1; 
cf.  Cic.  Fam.  1,  9.  Id  non  sine  divina  bonitate  erga 
bomines  lieri  arbitrabantur,  ils  ne  croyaient  pas  que 
cela  pût  se  faire  sans  une  grande  bonté  de  Dieu  pour 
les  hommes ,  Cic.  N.  D.  2,  23,  60.  Pro  velere  ac  per- 
pétua erga  populum  romanum  fidc,  Cas.  B.  G.  5, 
44,  4;  cf.  id.  B.  C.  t,  84,  3.  Omnium  esse  Jugivino- 
rnm  optimam  erga  se  voluutatem,  id.  ib.  1,  12,  1  ; 
cf.  ib.  2,  17,  2,  et  autres  sembl.  —  Nunc  te  oro  per 
precem  et  per  mei  te  erga  bonitatem  patris,  et  par 
les  hontes,  la  bienveillance  de  mon  père  pour  toi,  Plaut. 
Capt.    2,    1,  48  ;  de  même  :  Te  erga,  Ter.  Heaut.  2, 

3,  24  ;  med  erga,  Plaut.  Capt.  ■>.,  3,  56;  se  erga,  Ter, 
Heaut.  1,  2,  i5;  amicum  erga,  Plaut.  Trin.  5,  2,4.; 

cf.  ce  qui  suit.  Avec  des  noms  de  choses  pour  rég.  : 

Quum  in  universam  rempublicam  ,  tum  etiam  erga 
imam  salutem  fide  ac  benevoleutia  singulari,  d'une 
fidélité  et  d'une  bienveillance  particulières  tant  pour 
l'Etat  en  général  que  pour  mon  propre  bien ,  Cic. 
Prov.  cons.  1  ;  cf.  id.  Alt.  8,  3,  2  ;  Plia.  Paneg.  5o,  4. 
Ea  prima  Tiberio  erga  pecuniam  alienam  diligentia 
fuit,  Tac.  Aijn.  4,  20,  et  passim.  —  En  pari,  de  sen- 
timents hostiles ,  pour  contra  ou  ad\ersus,  plus  usités  en 
ce  sens  :  Ne  malus  item  erga  me  sit  ni  erga  illum 
fuit,  Plaut.  Psetid.  4,  3,  4;  de  même  id.  Aul.  4,  10, 
6a  ;  Casin.   3,  4,  27  ;  Ter.  Hec.  3,  5,  36;  Nep.  Alcib. 

4,  4;  Dat.  10,  fin.;  Ham.  4,  fin.;  Hann.  1,  fin.;  Tac. 
But.  2,  99;  4,  49;  Ann.  2,  2;  cf.  transposé  dans  med 
erga,  Plaut.  Asin.  1,  1,  5;  Epid.  3,  3,  9. —  2°)  dans 
les  auteurs  postérieurs  à  Auguste  (partie,  dans  Ta- 
cite )  U  est  employé  en  général  pour  marquer  toute  es- 
pèce de  disposition  morale  à  l'égard  de  qqn  ou  de  qqclie , 
ou  su/et  de,  a  l'égard  de,  relativement  à,  par  rapport 
a,  envers,  sur,  touchant:  Anxii  erga  Sejanum  ,  ciijus 
durior  rongressus ,  inquiets  au  sujet  de  Se/an,  c./i-J. 
en  peine  d'arriver  à  Séjan,  dont  l'accès  était  plus  dif- 
ficile, Tac.  Ann.  4,  74.  Figa  germanicos  exercitus 
I  ■■■nies  graletque,  id.  Hist.  2,  55,  ad  fin.  Isquc  iili  finis 
imctlia  iiga  domum  suam  fuit,  id.  Ann.  11,  25, fin. 
Priteo  tiga  ducs  honore,  id.  ib.  3,  74,  ad  fin.;  cf. 
l'.'ui.  l'uni»,  s  >,  3.  Saprema  erga  menioriam  Glii  mi 
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mimera,  t'ae    tnn        ■    1  •  ■!•-■■•  erga  aliéna  tumpli 

luis,  ni.  Uni.  1,    ■.,.   aiick  mu    m  ■■•}>•■  I 1    1  da 

1 uiiiiuii  1-m1iis,  /,/     tan    i,ii,'/.  même    tmmian, 

i<i.  i"        11    wi  tet article Nond,  TureeU,  \,p 

I'<ri(ii ,  ' .  '/' -i  llrrgetrt  ,</<]/M  /'Mi •paiiiu  l'uiraïuiii  . 
i  l'O  t/'Ilerda, 

■CrKi'iNiniiin  ,  i ,  m    (  tint 

voilier  ou  êtn  travaillé),  wrnom  mm,  laser,  np. 
Murât,   '  •    i,  ii 

ICl'KitNll-ritl  i  lieu  dan,   ta   %h    1.1    Muioi,   au  .V    ,/. 

CyxiciiH ,  mi  y   de  Pergamua. 

f  «T|riiHi<  rïiiiii ,  11, //.,  ■  êpY>«ttf(OV,  atelier, 
boutique,  Cad,  Justin,  t,  i,  a;  ><.  ii.  ■         Ce  mot, 
au  pluriel,  parait  lignifier  encore  les  ouvrages  acce* 
toirei  dont  on  était  lai  statue,  pour  U*  empéchei  de 
tomber  de  rctiistc  ,  on  i  eut  être  feulement  le  piédeetal, 

la  base,  le  soubassement,  liisa  .  ut  liin.  deli  IlUtit. 
urchcol.  t.  6,  /'.    111. 

erajMtïeaii  a,  uni,  =  io^o-n-twii,  rotatif  a 

I  oeuvre,  qui  apprend  a  foin.er,  à  façonner:  rw  sché- 
ma ,    Capell.  6,  /'.    ail. 

4Tff:ist  iilîirèx  ,  »•  ;   roy.  le  mot  suiv. 

l'ricustiillirnis,  a,  uni,  adj.,  de  maison  de  cor- 
rection, de  maison  de  force,  de  jiuson  d'esclaves  (lat. 
des  bas  temps)  :  .^>  scrvns,  Ammian.   i  ',,  II,  ad  fin.  — 

Forme  accès»,  :  In  leuebrii  ergaitularibui ,  .Salon.  F.p. 
7,  9.  —  Substantivt  ergaslularii ,  oruiii,  m.  (s. -eut. 
servi), geôlier»  des  maisons  de  correction  pour  les  es- 
claves, Cotum.  1,  8,   17. 

«•rsjnst uluin  ,  i ,  n.\  êpyiîou.a.1  ] ,  maison  de  tra- 
vail pour  les  criminels  (  les  esclaves  ,  les  débiteurs,  etc.), 
maison  de  correction,  maison  de  force,  Colnm.  1,  (i, 
3;  1,  8,  16;  11,  1,  22;  CtC.  Cltient,  7,  21;  Rabir. 
Perd.  7,  20;  l.iv.  a,  a3;  7,  4;  Suet.  Aug.  3a;  Tib.  8, 
et  passim.  —  2°)  métapli.  au  plur.  ergastula  .  ortlBQ,  «. 
(comme  .'tabula  ,  servilia ,  mancipia  ,  etc.),  les  détenus 
(d'une  maison  de  correction),  les  condamnes  a  la  ré- 
clusion, les  reclus,  *  Cas.  B.  C.  3,  a2,  2;  Brut  ut, 
dans  Cic.  Fam.  11,  i3,  2;  Plin.  18,6,  7,  §  36;  Flor. 
4,  8,  1  ;  Juven.  14,  24,  et  passim.  Forme  access.  masc. 
du  sing.  ergastulus,  i,  un  détenu,   LuciL  dans  Non. 

447.  7  S<1- 

i-r^astuliis,  i;  l'oy.  la  fin  de  l'art,  précédent. 
■f  ertçata,  x,  m.,  =  èpY*TYl^ >  cabestan ,  Fitr,  1, 

1  ;  10,  4. 

Ergatlielia,  i.  q.  Argatbelia. 

ergâticus,  a,  uni,  relatif  au  cabestan  (ergata), 
Not.  Tir. p.  177. 

Krg in  ta  ,  x,  Ptol,;  Liv.  40,  5o  ;  F.rgavica  Vasro- 
num  ,  ;e,  Cell.  2,  1  ;  88,  v.  dans  le  S.-E.  du  pays  des 
Vascones  (  Hispania  Tarracon.  ),  à  CE.  de  Cascantum, 
à  l'O.  rf'Alavona,  au  N.-E.  de  /'Ilierus,  n'est  sans 
doute  pas  au/'.  Igualada,  petite  v.  de  la  Catalogne, 
sur  la  Noya,  puisque  celle-ci  est  beaucoup  trop  loin 
vers  CE. 

KrjjTiYîea  Celtiheruni,  Cell.  2,  1,  88;  Ptol.; 
Municipium  Ergavica,  médaille  d'Auguste  ;  Ergavica, 
œ,  médaille  de  Tibère;  Ergavica  (Ergavia),  Liv.  40, 
5o  ;  v.  des  Celtiberes,  dans  /'Hispania  Tarracon., 
peut-être  au  S.-E.  de  Bilbilis  ;  probabl.  anj.  Alcaniz  , 
petite  r.  d'Aragon,  au  N.-O.  de  Tortosa,  sur  le.  Gua- 
dalope  ;  selon  d'autres,  près  delà  source  du  Tage. 
Ergavicenses ,  Plin.  3,  3;  Ercavicensis,  e,  Inscr.  ap. 
Gruter.  n.  9,  p.  38a. 

ErgaTica  Vasconum,  i.  q.  Ergavia. 

Ivrjja y ïoensis,  e,  et  Ergavicenses,  ium  ;  voy. 
Ergavica. 

Ërgëtïni;  voy.  Hergetum. 

Erjçetum;c/.  Hergetum. 

Ergeus,  ei,  ou  eos,  m.,  =■-  'Epyeûç^ère  de  Cé- 
léno ,  Hygin.  Fab.  iS- . 

Erginus,  'Epyïvo;,  Mêla,  a,  2,  6;  Plin.  4,  ir  ; 
cf.  Apollon.  Argonaut.  i,v.  217;  y?,  de  Thrace,  cou- 
lait à  l'O.  de  Bvzantimn  .près  de  /'Athyras,  et  se  jetait 
dans  la  Pro/wnlide.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  Argo- 
naute,  Hygin.  Fab.  14. 

Ergitia,  cf.  Zeiler.  Lin.  Germ.  cont.;  Ergers 
(  Argens  ),  petit  fl.  dans  le  dept  du  Bas-Bhin  (  Alsace  ), 
prend  sa  source  dans  les  Vosges,  et  se  jette  dans  C  /Il 
au-dessus  de  Strasbourg. 

Ergitium,  <o.  de  /'Apulia  D.iunia,  au  S.-E.  de 
Teanum,  au  N.-O.  de  Sipontinii. 

ergô  (  ne  se  trouve  avec  ô  bref  que  quelquefois 
dans  Ovide  et  dans  les  poêles  postérieurs  à  Auguste, 
Ovid.  Her.  5,  59,  Lcnnep.;  J'rist.  1,  1,  87;  Lucan.  9, 

2  56;  Val.  Flacc.  a,  407;  Claudian.  Ep.  4,  17),  adv. 
j  il  a,  comme  erga ,  que/que  parente  de  racine  avec 
uili),  tourné  vers,  venant  ou  provenant  de  qqche , 
c.-à-d.  ]  par  suite  de,  à  cause  de,  pour. 

I)  avec  le  génit.  (et  placé  après,  comme  causa  et 


l,  /mi  tuile  a 

dan   ■  -  >•  '"  y 

■'    bi     1  .  1.  ,,.„,.  /,„,    ,,„    „r    l, 

1,1  1I11111    Plante  ni    dm,       I  .\    ,      .,a|rr 

le  pn  '    1  uua  oque  •  *  »  >    1  ui<   mibi 

iIuiii-i  1.1  in  il  1,1  >|  ne  noaliv,  quojiu  rri  ri   »a  "m  ,  1. 

lini'l  ■  1  ii  ■■  1 1  ■«-  M><  1 1  u .    uovilaurilia un  ,  1  1   -,    ,,,,„„. 

pour  la, /mile,  m,  u  emittt  de  ,/aoi  j'ai  fait,    ■<     .    < 

U.  11    1,1,   1;  ./.  même  hujui  1 

pour  erite  raison ,  ••  cause  de  esta,  ni 

I  nb    publu  a  a/,.    I  '      ,H,  été 

fin.  Sent  (quia)  dono  militari  virtni  lonarwam 

V.    C.  11/1.    t. iv.   ;,,  -  ;  de  m,  no-   «irllllil  |    n/i 

tu.  <>pt.  feu,  7;  Sisenn,  dan,    \on.   m-,   i6j  rîai 

Mi  lui  1  ap,        \r/,      l'.ui.       1  ,       1,1 

l  r|o,   l.ei  a/i.    1  :,  ad  lin  .    ,  .,  /./, 

argo,  M   Mrau  n  cette  loi,  Cii    Au.  1,  ji,  a; 
noimnunia  exempli  el  fkleJ  ergo,  Quadrig.  dm,,  tieli. 
I,  8,  8;  fui  iiiiiliins  ergo,  /■•//  peur,  Lucr, 
illitu  ergo,  /  irg  '•'••  -    U  e»t  bien  /dm  fréq 

et  très-classique  employé 

Il    absol.  |  pour  rujui  rei  ergo),  ainsi,  pat  ■■ 
quant,  partout,  d'après  cela,  de  lu,  pour  cette  raison, 
donc,   au,,!     1  un     borne  nobia  (unitando  realiluii 
nui.   ergo  potique  magiaque  riri  nuneaiorta  cterd 
aussi  sa  gloire  bnlle-  t-rlle  aujourd'hui  d'un  vif  éclat, 

Enn.    dans     t'ic.    De   Srneet       \.  (,i.-itiiih   I»-,    Alluiei, 
ipiain  K0111.11111111  aiipir  Saliiiiiiiii.. .  Maluisù  ilii  1.  '  > 
ergo  iiiaioi   Ailiinis...  le  .aluiu,  en  conséquence,  f\ 

le  salue  en    grec,   etc.,    I.ueit.  i/a/is    ClC.   Fin.    i,    3,  9. 

Gj .  Perfidioaus  esl  amor.  Si.  Ergo  in  me  peeulataoi 

finit  ,  l'amour  est  plein  de  peifidie.  —  C'est  donc  poui 
cela  qu'il  se  rend  concussionna'n e  contre  mm  !  qu'il nu 
maltraite  si  fort ,,  Plaut,  Cist.  1,  1,  -\.  l'olrinoni  et 
jam  aille  An-lolcli  ea  prima  visa  sinit  qua-  paullo 
ante  di.\i.  Ergo  nata  est  senlinlia  veleiinn  Acadcini- 
eorimi  ,  etc.,  Polémon  et  avant  lui  Aristote  ont  pense 
que,  parmi  les  premiers  besoins  de  notre  nature ,  il 
fallait  ranger  ceux  dont  je  viens  de  parler;  et  de  lu 
est  venue  la  doctrine  des  anciens  académiciens,  Cic. 
Fin.  2,  1 1,  34<  Albano  non  plus  auimi  erat  qiiam  lidei  ; 
nec  mauere  ergo,  nec  transire  a  perte  ausus,  etc.,  n'o- 
sant en  conséquence  ni...  ni ,  L:v.  1,  27.  Candidus  in- 
suetuni  miralur  limen  Olytnpi...  Ergo  ilacris  sibas  el 
cetera  rura  voluplas  Panaque  pastoresque  lenet,  Virg. 
Ecl.  5,  58,  et  autres  sembl.  Ergo  i^loc  magi-.,  quia 
vanîloqUUS,  \apulabis,  Plaut.  Ampli,  r,  1,222;  cf.id. 
Mil.  gl.  4,  6,  18.  —  Avant  et  après  la  période  clas- 
sique on  trouve  par  pléonasme  :  ergo  igilur  :  Q110  pacio 
ergo  igitur?  comment  donc?  Plaut.  Trin.  >,  î,  37: 
de  même  Appui.  Met.  1,  p.  104,  et  passim.  De  mérni 
dans  Térence  et  dans  Tite-Live  itaque  ergo.  Ter. 
Ettn.  a,  3,  25;  Liv.  1,  25,  Drak.;  3,  3i,  Gronov.;  9, 
3r,yf«.;  39,  25.  —  De  là 

B)  métapli.  1°)  dans  une  conclusion  logique ,  donc, 
par  conséquent,  ainsi,  conséquemment,  etc.  :  Negal 
haec  filiam  me  suam  esse  :  non  ergo  haec  mater  mea 
est,  elle  n'est  donc  point  ma  mère  ,  Plaut.  Epid.  4,  2. 
20.  Esse  oportebat  vocis  formas  tentas,  ut  in  hoc, 
humanus,  liumana,  humanum;  sed  habt-nl  qua-dani 
binas,  ut  cervus,  cerva;  quaedam  singulas  ni  aper,  ei 
sic  niulta.  Non  ergo  est  in  liujuscemodi  generibusana- 
logia,  Verra,  L.  L.  8,  24,  1 15  ;  de  même  id.  ib.  8,  a5, 
n5;  8,  26,  116,  et  passim;  cf.  :  Non  est  ergo  ana- 
logia,  id.  ib.  8,  3a,  ri8;  8,  35,  119.  Aut  nullum 
causae  genus  esl,  aut  judiciale  solum,  aut  et  judiciale 
et  demonstrativum   et  deliberativum.   Nullum  dicere 

causa?   esse    genus   amenlia  est ,  etc Relinquitur 

ergo,  ut  omnia  tria  gênera  sinl  causarum,  Cic  lavent. 

1,  9,  fin.  Quis  est  enim  iu  quo  sil  cupidités  quin 
recte  cupidus  dici  possil?Ergo  et  avarus  erit ,  sed 
finite  ;  et  aduller,  verum  habebit  modum,  id.  Fin.  2. 
9,  27.  Quis  tam  esset  ferreus  qui  eam  vilain  ferre 
possel,  etc.?  Verum  ergo  illud  esl  quod  a  Tarenlino 
Archvta,  ut  opinor,  dici  solitum  nostros  senes  comme- 
morare  audivi,  etc.,  id.  Lœl.  23,  88,  et  beauc.  d'au- 
tres; cf.  correspondant  avec  igitur,  Cic.  Lœl.  14,  fin. 

'  et  i5,  'mil.;  N.  D.  a,  ai,  56  sq.  —  Il  s'emploie  ainsi, 
particul.  dans  Cicéron,  pour  an  (  voy.  ce  mot,  n"  1,  d) 
dans  l'argumentation  sous  forme  interroga/ive,  a  mi- 

'  noie  ad  majus  ou  ex  aequo ,  en  franc,  ainsi ,  à  ce 
compte,  sur  ce  pied-là,  de  cette  façon  :  Ergo  haec  vete- 
ranns  miles  facere  polerit,  doctus  vir  sapien-que  non 
boterit?  ainsi  un  vieux  soldat  pourra  faire  cela,  et  un 
homme  éclairé,  un  philosophe  ne  le  pourra  pas  ?  Cic. 
Tusc.  2,  17,  3g-.de  même,  avec  les  temps  lutins,  id. 
ib.%  41;  t,  14,  3t;3,  i5,  3i;  Off  1,  3i,  1 1 4  ;  Fin. 

2,  33,  ad  fin.  Ergo  illi  inlelligunt  quid  Epicurus  di- 

1  cal,  ego  non  inteltigo ?  ainsi  ils  comprennent,  eux,  ce 
I  que  veut  dire  Épicure.  et  moi  je  ne  le  comprends  pas  : 
,  id.  ib.  2,4,  i3;  cf.  id.  Arc'i.  9.  Ergo  Ennio  licuit  ve- 

l  If). 


y48  ERIC 

tera  coutemnenti  dicere,  ete mihi  de  antiquii  eo- 

dem  modo  non  licebil?  à  et  compté  Knnitu  aura  pu... 

el  moi  je  ne  pourrai   pas?    id.    Or.    r>  ' ,   171;   Cf.   id, 

trek.  H,  \hfi». 

2")  dans  les  phrase*  interrogatives  exprimant  une 
,  onséauence,  alors  donc  :  Pt.  I»tuc  ego  jam  rat»  icio. 

St.  Cor  ergfl  quod  scis  me  rogU?  Jr  sais  cela  suffi- 
samment. —  Pourquoi  alors,  ou  :  pourquoi  donc  me 
demandes -tu  ce  que  tu  sais?  Piaut.  Pseud.  4,  «t  là. 
Ergo  in  iis  adolescentibui  bonam  ipem  eue  dicemus 
quos,  e/c?  Cïe.  W«.  2,  35,  117.  Dedemus  ergo  Han- 
nibalem?  dicel  aliquia,  nous  livrerons  donc,  ou:  alors 
nous  livrerons  Hantiibat?  dira  quelqu'un,  Liv.  91,  IO, 
ad  fin.,  et  autres  sembl.  Furere  lil)i  F.mpedocles  vide- 
tur  :  at  mihi  dignissimum  reluis  lus  de  quibus  loqui- 
lur  sonum  îundere.  Num  ergo  is  exescat  nos  aut 
orbat  sensibus,si,  etc.?  Cic.  Acad.i,  a3,  j4i  de  même 
num  ergo,  est  ce  donc  que...?  Quintil.  Inst.  10,  1,  5; 
cf.  id.  ib.  6,  3,  79.  Quid  stamus?  quin  ergo  imus  at- 
one obsonium  curamus?  que  n'allons-nous  donc  nous 
occuper  du  menu?  Plaut.  Mère.  3,  3,  21;  de  même 
quin  ergo,  que  ne...  donc,  id.  Asin.  1,  1,  i5;  2,  2, 
n3;  itère.  5,  2,  88;  Mil.  gl.  4,  2,  y3.  Il  revient  sur- 
tout fréquemment  dans  la  locution  quid  ergo?  comme 
le  grec  t£  oîv,  oourquoi  donc?  comment  donc?  quoi 
donc?  ch!  quoi!  eli  bien!  donc:  Quid  ergo  liane  du- 
bitas  c'olloqui?  Plaut.  Mil.  gl.  ru  1,17;  cf.  Cic.  Fin. 
4,  i4;  Ter.  Phorm.  5,  7,55;  Tibull.  3,  6,  5i.  Quid 
rrgo?  Hujusne  vitse  propositio  el  cogitatioaui  Thyesten 
levare  polerit  aut  jietam ,  etc.?  tic.  Tusc.  3,  18;  de 
même  id.  Off.  3,  20,  81,  Beicr  ;  3,  1 5,  61  ;  3,  18,  73; 
3,  19,  76;  Rose.  Am.  1,  a;  Cœcin.  20;  Mur.  23, 
47,  et  souv.  ailleurs;  Cœs.  B.  G.  7,  77,  10,  et  souv. 
ailleurs. 

3°)  avec  des  impératifs,  donc,  alors:  Ha.  Omnem 
rem  tenes.  Ps.  Quid  ego  ni  teneam?  Ha.  Dato  ergo 
istum  symbolum  illi,  Plaut.  Pseud.  2,2,  57.  Probatis 

genus  et   reetissime  conclusum  dicitis,  etc Vide 

ergo  banc  conclusionem  probaturusne  sis,  etc.,  vois 
donc  si  tu  dois  approuver  cette  conclusion,  Cic.  Acad. 
2,  3o,  96.  Desiuite  ergo  de  compositioue  loqui,  Cœs. 

11.  C.  3,  19,  fin.  Scquere  ergo,  Plaut.  Asin.  2,  4,  83; 
Rud.  1,  2,  94  ;  Stich.  5,  2,  20;  cf.  amplertere  ergo, 
id.  Cure.  1,  3,  it>;  tace  ergo,  alors  tais- toi,  tais- toi 
donc,  id.  Aut.  3,  2,  14;  Epid.  2,  2,  5 7;  die  ergo,  id. 
Pers.  2,  2,  57  ;  ausculta  ergo,  id.  ib.  4,  6,  19;  Casin. 
a,  4,  18,  et  autres  sembt.  Quin  tu  ergo  i  modo,  va 
Jonc  !  Plaut.  Mac.  5,2,  1 1 4  ;  cf.  :  Quin  tu  ergo  omitte 
genua,  id.  Rud.  3,  2,  14.  Agedum  ergo,  id.  ib.  3,  4, 
i5.  Intro  ergo  abeant ,  id.  Casin.  3,  6,  17;  de  même 
avec  le  subj.,  id.  Mil.  gl.  1,  1,  78;  3,  3,  69;  5,  27; 
Cie.  Fin.  5,  8,  fin.;  Brut.  43.  —  Avec  le  futur  :  Ergo, 
Ni  sapis,  mussilabis,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  66. 

4")  il  s'emploie,  comme  igilur,  pour  reprendre  une 
pensée  interrompue  ,  donc  :  Très  via;  sunt  ad  Mutinam, 

quo  feslinat  animus  ut,  etc Très  ergo,  ut  dixi,  vise, 

il  y  a   trois  routes  pour  aller  à  Modène,  où  j'ai  hâte 

d'arriver,  pour il  y  a  donc,   comme  je  le  disais, 

trois  routes,  ou  :  je  dis  donc  qu'il  y  a,  etc.,  Cic.  Pliil. 

12,  9,  22;  cf.  id.  Partit,  i3,  46;  De  Or.  1,37;  Top. 
19,  73;  Tusc.  1,  2,  4.  De  même  {comme  igilur  et  in- 
quani  )  après  une  parenthèse,  Cic.  Tusc.  1,  7,  14  ; 
Fin.  2,  34,  n3;  Fam.  1 5,  10.  Plus  rarement  pour 
inquam  dans  unie  simple  répétition  :  dis-je,  ou  :  donc  : 
Mihi  tuus  pater,  Pater  hujus  ergo,  hospes  Antidamas 
Fuit,  ton  père;  le  père,  dis-je,  ou:  le.  père  donc  de 
celui-ci,   Antidamas,  fut  mon   hôte,    Plaut.  Pan.    5, 

2,  91- 

Voy.pour  plus  de  détails  H  and.  Tursell.  2,  p.  44o- 

(67. 

-j-.ergôlabus  ,  i,  m.,  =  £pfQÏ.i6os,  celui  qui  en- 
treprend un  travail  pour  qqn.  entrepreneur,  ouvrier, 
Cod.  Justin.  4,   5g. 

Eribauum,  v.  de  Campante,  sur  le  Vultumus. 

Erïhœa,  re  ;  v.  des  Parthini,  dans  l'IHyris  Grseca  ; 
probabl.  anj.  t'roia. 

Eribœa,  'Epiêo'.a,  Ptol.;  v.  de  Bithynie,  entre 
le-,  Sinn.  Cianus  et  Atacenus. 

Eribolum,  'EptëtoXov;  Hyribolum;  peut-être  la 
même  que  Eribœa;  v.  de  Btthynie,  à  environ  ni»,  à 
l'O.  de  yicomédie  ;  auj.  Erekli  ou  Arakli,  lieu  de  dé- 
barquement ou  v.  près  de  la  mer  de  Marmara,  dans  le 
pachalik  de  Roumélie. 

ërïcaeus,  a,  nm,  adj.  [  erice] ,  de  bruyère  :  <~  mel, 
•  appelé  aussi  mel  silvestre  ,  miel  de  bruyère,  miel  sait  ■ 
vage,  que  les  abeilles  recueillent  sur  les  bruyères,  Plin. 
11,  16,  ID. 

"j*  ërïce,  es,/.,  =  êpeixyj ,  bruyère  de  la  grande 
espèce,  Plin.  24,  9,  39;  n,   16,  i5. 

Erichtheus,  =  Erechtheus. 

JÊrîclitho,/.,  'For/Soi,  Érichtlio,  magicienne  de 
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Thessalic,  que  Pompée  consulta,  Lucan.  6,  5o8  ;  de  la, 
rnétaph.,  enpail.  d'une  autre  magicienne,  Ovid.  lier. 
i5,  i3g. 

ErichthûniuN,  i,  m.,  'EpigOôvtoc,  -  ',  fil>  de 
Vulcaitl,  roi  d'Athènes,  inventeur  du  char  à  quatre 
chevaux  {quadrige),  Virg.  C.eorg.  '(,  hj,  Serv.; 
Plin.  7,  56,  57,  ^  202;  Ovid.  Met.  a,  553  ;  9,  -,  v  ;  ; 
Hygin.  Fab.  166.  —  De  là  Erirhtonius  populus, 
c.-à-d.  le  peuple  athénien,  Prop.  2,  6,  4.  —  II  )  fils 
de  Dardanits,  père  de  Tros,  roi  de  Troie,  Ovid.  Fast. 
4,  33;  cf.  Serv.  Virg.  JEn.  8,  i3o.  —  De  là  Erich- 
thonise  arces,  les  citadelles  troyennes,  Troie,  Vire: 
Cul.  333,  342. 

KriclithoiiiiiK,  a,  um  ;  voy.  l'art,  précèd.,  n°  I 
et  II. 

Krîeiiiiini,  V.  de  î ile  de  Sardaigne. 

Ericls  Portus;  cf.  Erjeis  Portus. 

Erlcium  (Ericinum),  Liv.  36,  i3;  ».  de  fEs- 
tiaeotis  (  Tltessaite) ,  sur  la  rive  orient,  du  Pénée ,  à 
l'O.  d'ithome,  au  S.-O.  «f'Etiropus. 

ëriciiis,  ii,  m.  [er],  le  hérisson,  Vairon  dans 
Non.  49,  10,  et  106,  18;  </.  Isid.  Orig.  12,  3,  7.  — 
2°)  métap/i.,  dans  la  langue  militaire,  chevaux  de 
frise,  poutre  de.  résistance,  palissades  hérissées  de 
pointes  de  fer,  Cœs.  B.  C.  3,  67,  5  el  6;  Sall.fragm. 
ap.  Non.  555,  2. 

Ericodes;  cf.  JE\\cma. 

Erïcûsa,  Plin.  4,  12;  f,  'Eptxoûaa,  Ptol.;  ile  de 
la  mer  Ionienne,  set.  Ptol.  entre  Corcyra  el  Cepha- 
lenia  ;  probabl.  auj.  Varcusa  ;  mais,  sel.  d'autres , 
Pacsu,  Ra.ro,  une  des  sept  îles  Eoliennes,  au  S.-E.  de 
Corfou,  avec  le  chef-lieu  Porto  Gai. 

Érïcflsa,  i.  q.  .Xricusa. 

Erictftiius,  i,  m.,  'Hpioavô;,  fEridan,  nom  grec 
du  Pô,  fleuve  d'Italie,  Plin.  3.  16,  20;  Virg.  Georg. 
1,  372;  j£n.  6,  65g;  Prop.  1,  12,  4;4,  10,  3g;  Ovid. 
Met.  2,  324,  372;  Jornand.  De  Reb.  gest.  p.  109.  — 
2°)  l'Eridau,  constellation  ,  Eridanus,  Hygin.  Astr. 
a,  3a  ;  Mari.  Capell.  8,  p.  282.  —  C'est  aussi  un 
surnom  romain,  Inscr.  ap.  Grut.  63,  12  {où  il  est  écrit 
Heridanus  ). 

Eridanus,  'Hspi'ôavo;,  Pausan.  Atlic.  c.  ig; 
fi.  de  l'Attique,  prenait  sa  source  sur  le  mont  Hyme- 
ihus,  coulait  à  l'E.  r/'Alhenae  et  se  jetait  dans  /'Ilis- 
sus. 

Eridanus,  Rodaun  ,  petit  fl.  qui  se  joint,  près 
de  Danzig,  à  ta  Vistule. 

Eridanus;  cf.  Masson,  Descript.  F/um.;  i.  q. 
Rhodaniis. 

Erigena,  i.  q.  ^Era,  en  Ecosse. 

■f  ërïifcron,  outis,  m.,  =  Tjptyc'pwv ,  séneçon  , 
plante,  Senecio  vulg.  Linn.,  Plin.  25,  i3,  106;  22, 
25,  64. 

ërïg'ïdus,  a,  um,  très-roide  :  Erigidus  strictis  qui 
régnât  inossibus  borror,  Petron.  fragm.  Sut.  p.  681, 
éd.  Burin,  {mais  Burm.  lui-même  dans  la  seconde  édi- 
tion Ut  :  Frigidus  adstrictis  ). 

ërï(Ç<>,  r  exi,  rectum,  3.  v.  a.,  dresser  de  bas  eu 
haut,  ériger,  élever,  lever,  mettre  debout  {très- fréq. 
et  liés-classique ) 

I)  au  propre,  —  A)  en  génér.  :  Jamque  rubrum 
tremulis  jubar  ignibus  erigere  aile  Quum  cœptat  na- 
tura  supraque  extollere  montes,  faire  monter  vers  les 
deux,  Lucr.  4.  4"5  ;  de  même  r^>  caput ,  dresser  la 
tête,  la  lever,  id.  5,  1207;  <^>  arborem  {joint  à  ex- 
tollere), redresser  un  arbre,  Cic.  Fin.  5,  14,  3g;<^> 
bominem,  donner  à  l'homme  le  privilège  de  se  tenir 
droit,  d'avoir  le  front  tourné  vers  le  ciel,  id.  Leg.  1 , 
9,  26.  /^jacentem,  Curt.  7,  3.  ^hastas,  Liv.  1,  27; 
33,  10.  ~>  digitum,  lever  le  doigt,  Quintil.  Inst.  11, 
3,  120.  ~  manns  ad  tectum,  id.  ib.  il,  3,  118;  cf. 
<^>  scalas  ad  mœnia,  planter,  dresser  les  échelles  contre 
les  murs,  Liv.  32,  14.  <~  agmen  in  adversum  clivum, 
échelonner  son  armée  sur  le  versant  de  la  colline  op- 
posée, id.  9,  3i,  ad  fin.;  cf.  id.  3,  18;  9,  43;  10, 
26;  r,  27;  Tac.  Agr.  36;  Hist.  4,  71;  3,  71,  et 
passim.  r>^>  oculos,  lever  les  yeux,  Cic.  Sest.  3t,  68. 
b  )  <^->  se,  ou  {plus  souv. ,  particul.  depuis  la  période 
d'Auguste)  erigi ,  dans  le  sens  moyen,  se  lever,  se 
dresser,  se  tenir  sur  ses  pieds  :  Quum  paiillum  firmi- 
tatis  accesserit,  connituntur  (  pueri  )  ut  sese  erigant,  et 
manibiis  utuntur,  quand  les  enfants  ont  pris  un  peu 
de  force  ,  ils  font  des  efforts  pour  se  dresser  et  s'aident 
de  leurs  mains,  Cic.  Fin.  5,  i5,  42;  de  même  >^>  sese 
aut  sublevare  (  Alces),  Cœs.  B.  G.  6,  27,  2.  —  Sta- 
tura  brèves  in  digilos  eriguntur,  les  personnes  de  pe- 
tite taille  se  dressent  sur  leurs  pieds,  Quintil.  Inst.  2, 
3,  8  ;  cf.  . — p  in  lingues,  id.  ib.  11,  3,  120;  r^j  in  armos 
(  equus),  Stat.  Theb.  6,  5o2;  ~  in  auras,  Ovid.  Met. 
3..'t3;  i5,  5i2  ;r^snb  auras,  Virg.  JEn,  8,  i5;  < — -ad 
siJera  (fumus),  la  fumée  s'élève,  monte  vers  le  ciel, 


EIŒC 

id.  ib.  9,  a  :  i,  et  autres.  En  pari,  des  lieux  qii  mon- 
tent, qui  vont  en  pente,  f^'irg.  .1-~.li.  S,  417;  Tac. 
Germ,  \<>  ;  cf.  le  Pa.  —  B  )  particulier,  ériger,  dres- 
ser, élever,  construire,  bâtir  {  rare  )  :  /^-  tiiins  «  um 
lernii  labulatis,  élever  des  tours  à  trait  éloges,  Cœs. 
B.  C.  I,  26,  1  ;  de  même  r^j  saxeas  lurres,  Flor.  3,  a, 
fin. 

1 1  nu  fig.  —  k)  en  génér.  dresser,  élever;  rendre 
attentif,  appliqué  ;  animer,  intéresser,  éveiller  :  Erigite 
menti  s  auresque  vestras,  et  me  deinvidiosis  rébus  di- 
eentem  altendite,  dressez  l'esprit  et  l'oreille,  c.-à-d. 
prêtez  toute  cotre  attention,  Cic.  Suit.  11,  33;  cf.  r^i 
aurcs,  joint  à  animuni  attendere,  id.  Verr.  a,  i,  10;  et 
' — 'animos  ad  audieiidiim  ,  rendre  l'auditeur  attentif, 
éveiller  son  attention,  id.  Acad.  2,  4,  10.  Quum  res 
relata  extpectatione  certaminissenatlim  crexisset,  eut 
éveillé  l'attention  du  sénat,  liv.  37,  r  ;  voy.  au  part., 
n"  P.,  2.  ^aculeos  severitatis  in  rem,  etc.,  stimu- 
ler la  sévérité  contre  une  chose,  littéral,  dresser  les  ai- 
guillons de  la  sévérité  contre  une  chose,  id.  Cal.  12, 
29.  —  Dbi  illa  antiqua  liberlas,  mis  malis  oppressa 
civilibus  extollere  jam  caput  el  aliquando  recreala  se 
erigere  debebal?  devait  un  jour  relever  la  tête  et  se  re- 
dresser, id.  Plane.  i3,  fin.  Paullulum  se  erexit,  et 
addidit  historix  majorem  sonum  vocia,  id.  De  Or.  2, 
12,  fin. 

15)  particul.  relever  de  l'abattement,  rendre  le  cou- 
rage, donner  de  la  confiance ,  encourager  :  F.rigebaf 
an  1  muni  jam  demissum  et  oppressuni  Oppianicos,  Op- 
pianicus,  abattu  et  découragé .  sentait  renaître  son 
espoir,  Cic.  Cluent.  21,  58;  cf.  id.  ib.  70,  200.  Qui- 
bus (faclis  atqueconsiliis  )  illani  lu  provinciam  afflic- 
tam  et  perditam  erexisli  atque  recreasti,  vous  avez  re- 
levé cette  province  déjà  accablée  cl  ruinée,  vous  lui 
avez  renaît  sa  force,  id.  Verr  2,  3,  91;  cf.  r^>  rem 
publicam,  Pompeius  dans  Cic.  Alt.  8,  12,  C,  fin.;  r^s 
rem  publicam  ex  tam  gravi  casn,  Liv.  6,  2.  r^>  multos 
populos  ad  cupidinem  no»  se  foi  tu  use,  id.  ai,  ig.  <^» 
Germanos  ad  spem  belli,  Cnesarem  ad  coercendum , 
relever  l'espoir  des  Germains ,  exciter  Germaniciis  à 
réprimer  leur  audace,  Tac.  Ann.  a,  25;  cf.  id.  ib.  2, 
71;  Flor.  3,  18,  3.  <^j  Lusitanos,  id.  2,  17,  i5.  ~>- 
(iduciam  Pori,  Curt.  8,  ii,  et  antres  scmhl.  — Non 
dubito  quin  tuis  literis  se  magis  etiam  erexerit  al> 
oninique  sollicitudine  abstraxerii,  je  ne  doute  pas  que 
votre  lettre  ne  lui  ait  rendu  le  courage  et  n'ait  dissipé 
tous  ses  chagrins,  Cic.  Dejot.  1 4  ;  de  même  r»  >  se,  re- 
prendre courage,  id.  Agr.  2,  32,  87  ;  Qu.  Fr.  1,  r,  1  ; 
i,3,  5;  cf.  <^j  se  in  spem,  renaître  à  l'espérance,  tÀ*~ 
3,  1.  —  De  là 

crectus,  a,  um,  Pa.,  érigé,  élevé,  dressé,  haut  : 
Primum  eos  {se.  homines)  humo  excitalos  celsos  et 
ereclos  constituit,  et  d'abord  ces  hommes  sortis  de  la 
terre,  il  les  a  faits  d'une  taille  élevée  et  droite,  Cic.  IV. 
D.  2,  56;  cf.  <^j  et  celsus  status,  position  verticale, 
droite,  id.  Or.  18,  5g  ;  ~  incessus,  démarche  droite, 
noble,  Tac.  Hist.  1,  53;  ~  vullus,  front  dressé  vers 
le  ciel,  Ovid.  Met.  1,  86;  et  au  compar.  ~  coxse, 
Cels.  7, 16.  r^j  viriditas  culmo  geniculato,  Cic.  De  Se- 
neci.  i5.  t^>  prorse,  Cœs.  B.  G.  3,  i3,  2  ;  cf.  <~  petra 
in  melae  modum,  pierre  dressée  en  manière  de  borne, 
Curt.  8,  1 1  ;  et  au  compar.  :  (Aponus  fous)  Alto  colle 
minor,  planis  erectior  arvis  ,  Claudian.  ldyll.  6,  1 1.* — 
Super/.  :  <^>  proceritudo  obeliscorum,  Jul.  Valer.  Res 
gest.  Alex.  M.  1,  3i. 

B  )  au  fig.  —  1°)  haut,  élevé  au-dessus  du  com- 
mun, qui  a  des  sentiments  nobles,  élevés  :  Celsus  et 
ereclus,  et  ea  quse  homini  accidere  possunt  omnia  parva 
ducens,  d'une  âme  élevée  et  fière,  regardant  comme 
peu  de  chose  tout  ce  qui  peut  arriver  a  l'homme,  Cic. 
Tusc.  5,  14,  42;  cf.  r^j  animus,  joint  à  magnus,  id. 
Dejot.  i3,  36;  et  au  compar.  :  ^  I101110,  id.  Off.  1, 
3o.  Habet  mens  nostra  natuta  sublime  quiddam  et 
erectum  el  impatiens  superioris,  Quintil.  Inst.  ir,  1, 
16;  cf.  Tac.  Agr.  4.  —  b)  en  mauvaise  part,  qui  va 
la  tète  levée,  qui  se  dresse  fièrement,  qui  se  rengorge, 
fier,  superbe,  hautain  :  (Oratorem  )  erectum  et  cel- 
sum,  bue  alque  illuc  inliientem  vagai  i  eum  caterva  loto 
foro,  Cic.  De  Or.  1.  40,  fin.;  cf.  id.  Forttej.  11.  — 
2")  qui  a  l'esprit  tendu,  attentif,  appliqué  :  ~  judices, 
juges  attentifs,  Cic.  Brut.  54,  200;  cf.  t*> sùspensiqùe 
(Horatii),  Liv.  r,  25;  rv  plebs,  civitas  exspectatione, 
id.  2,  54;  3,  47  ;  ~  vos  ad  liberlatem  recuperandam 
{joint  à  ardentes),  vous  qui  êtes  pleins  d'ardeur  pour 
ressaisir  votre  liberté,  Cic.  Phil.  4,  5.  ~  mens  circa 
sludia,  Quintil.  Inst.  1,  3,  10.  ~  studium  in  legendo, 
goût  prononcé  pour  la  lecture,  Cic.  Fam.  5,  12,  5.  — 
Compar.  :  Pythagoreis  moris  fuit,  quum  evigilassent 
animos  ad  lyram  excitare,  quo  essent  ad  agendum 
érections  Quintil.  Inst.  9,  4,  12.  — 3°)  encourage , 
iassurt .  plein  de  confiance;  hardi  :  Legiones  nostras 
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in  iiiiii  iane  tocum  profeclai  alocri  anima  el  ereclo, 
unde  m  numquam  redilurai  arbitrarentur,  Cic,  De 
Seneoi,  ■">,  •}'>■  Nùuc  vero  miilto  mm  erecliori  je  mu 
beaucoup  plus  rasiuré  maintenant,  ici,  Phit,  ',,  i,  9« 
t./,-.  (d'après  le  n"  R,  I)  l  latin  des  /•«<  temps  '•"" 
contpar.  t  «~  judicare,  juger  hardiment,  (■•■II.  7,  1, 
tin.;  de  même  .^'  loquî,  parler  librement,  hardiment, 

t  mm  tan.   i5,  5. 
ErÏKilli,  nuis,  T'pqiov  ,  Shah.  7,/'.  V>7,    '  t"  i  El  ' 

garnit,  /"■•  t;»,  S3:  //.  de  Macédoine,  ex  Illyrico  per 
Pgpouiam  flueiin,  selon  Tite-Uve,  et  qui  te  jette,  ««  If, 
Je  Dyiorum  M.,  dam  ("Axiua,  <■'  aveeeelui  ci  dnns/c 
sin.  Thermeicut;  «hj.  Zma  Kjeka  ou,  chez  Ut  Turcs, 

Kutiuk  Kara-Sou. 

ErVff&ne,  et,  f,  'Hpiyovïi,  —  l)  trigone,  fille 
tflcarius;  ne  pouvant  supporter  la  douleur  que  /<» 
causait  la  mort  de  son  père,  elle  se  pendit,  et  fut,  en 
récompense  de  sa  piété,  /'/mec  <l<uis  le  zodiaque  sous 
If  nom  Je  la  Vierge,  Hygin.  Fab.  i3o,  »54;  fjrg. 
Georg.  1,  33,  Serv.i Ovid.  Met.  6,  ia5. —  Delà  Eri- 
,11111  il  us  Cania,  It  chien  d'Êrigone,  c.  à  d.  Mu-ru,  chien 
(tjearius, placé  au  ciel  en  même  temps  qu'elle,  Ovid. 
Fast.  5,  7,>.5;  on  dit  aussi  Canis Erigone8|  Colum,  to, 
.',00.  —  II)  fille  WÉgisthe  et  de  Clytemnestre,  Hygin, 
/'<;//.  m;  /><<■/.  Ciel.  (i,  2,  4.  —  III)  titre  d'une 
tragédie  </e  Q.  Cicérou.  perdue  eu  route  par  la  négli- 
gence d'un  messager,  Cic.  Qu.  Fr.  i  ;  3,  9. 

Erii£oii«-iuN,  a,  uni  ;  VO)  .  l'art,  précéd.,  n"  I. 

I>i^oiuis;  cf.  El'igOII. 

!>■  ^oiius,  i,  m.,  'Hptyovo;,  peintre  grec,  l'Un. 
15.  11  (  4<>). 

«•ri  lit»;  voy.  licrilis. 

Kriiiimii  luis,  i,  m.,  nom  d'un  mathématicien  ou 
d'un  devin,  Juven.  3,  120. 

ërinûccuN  (s'écrit  aussi  berin),  i,  m.  [er;  cj. 
ericilJS  ],  hérisson,  Plin.  8,  37,  56. 

Eriniei,  Ptol.;  peuple  de  la  Sarmatia  Asiatica, 
eoisin  des  Vali,  entre  ta  Rba  et  les  Ceratinii  Moules. 

Eriiieo,  Plin.  4,5;  Erineus  Poilus,  'Epiveô;  h- 
u.f,v,  Ptol.;  port  efAchaîe,  au  JV.-O.  d'JEçium,  au  S.- 
E.  de  Kliiuiu;  auj.  Lambirio,  Lampiri. 

-j- ërïnëos  ,  i, /.,  =  èpiveôî,  nom  d'une  plante, 
peut-être  le  figuier  sauvage,  Campanula  Rapunculus 
Linn.,  Plin.  2 3,  7,  65. 

Erincos  (  Erineum  ),  Mel.  a,  3,  4;  Plin.  4,  7,  i3  ; 
'Epivso;,  Strab.  9,  p.  362  ;  Tzetz.  ad  Lyeophron.  v. 
980;  v.  de  la  Doris,  formait,  avec  Hoj.uu,  Pindus 
(  t\y.0»a;,  Strab.  d.  t.)  et  (Minium,  la  tétrapole 
dorique,  Dorica  Tetrapolis,  et  était  située  sur  la  rive 
septentrion,  du  Pindus,  au  N.  de  Bojuin,  à  l'O.  de 
Pindus. 

Erineum,  Tpivsôv,  Strab.  p.  434;  v.  de  la 
Phthiotis  en  Thessalic. 

Fr  i  iM'iif»,  fl.  de  Sicile.  ;  probabl.  auj.  Miranda. 

Kriinia,  *,/.,  "Hptvva,  Erinne,  prétresse  de 
Lcsbos,  contemporaine  de  Sapplio,  Plin.  34,  8,  19, 
$  S?.  Génit.  Erinnes,  Prop.  2,  3,  22. 

Er  in  11  y  s  (s'écrit  aussi  Erinys;  cf.  Wagner  sur 
Virg.  .Un.  2,  337),  yos,  /,  'Ep'.vvû;  (  'EpivO;), 
Erinnys,  une  des  Furies,  Virg.  JEn.  7,  447,  570; 
Ovid.  Met.  1,  241;  4»  490;  11,  14,  et  beauc.  d'au- 
tres. Accus.  Eriunyn,  Ovid.  Met.  1,  725.  Au  plur. 
Erinnyes,  les  Furies,  Prop.  2,  20,  7.^',  Ovid.  Her.  11, 
io3.  Accus.  Erinnyas,  Stat.  Theb.  11,  445.  — II) nié- 
tapit.  —  1°)  en  pari.  d'Hélène  :  Trojae  pallia;  conimii- 
ins  Erinys,  la  Furie,  le.  fléau  de  Troie,  Virg.  .'En.  2, 
573.  —  2°)  comme  nom  appcllatif,  rage,  fureur,  fu- 
ror,  Virg.  JEn.  2,  337.  ~  civilis,  les  fureurs  de.  la 
guerre  civile,   Lucan.  4,  1S7, 

Erinum  (Erimtim  );  Itegina,  lieu  en  Calabre. 

•f-  ër  1  o  iihôros,  \,m.,  =  èpto?6po;  (  qui  porte  de  la 
laine),  sorte  d'oignon  cotonneux,  Eiiophoion  vulg. 
Linn.,  Plin.  19,  2,  10. 

ërïôxyloii,  i,  n.  (Iptov,  ÇûXov,  laine  du  bois), 
sorte  de  laine  qu'on  tiraitde.  certains  arbres,  coton,  =. 
k'OSsipium,  Ulp.  Dig.  32,  70,  §  9,  ou  il  est  écrit  en  grec. 

y  ërïpliïa,  *, /,  =  âp'.çet'a,  nom  dune  plante 
inconnue,  Plin,  24,  18,  io3.  —  2U)  nom  d'une  naïade, 
Il  y  gin.  Pob.  182. 

■Orïlilijla,  a>,  ou  -c,  es,/,  'Epiyv/.-t),  Eriphyle , 
fille  de  Palans,  femme  dAmp/tiaraÙS,  quelle  livra  à 
Polynicc  pour  un  collier  d'or.  Elle  fut  tuée  par  son 
fils  Alcmeon,  vengeur  de  son  père,  Cic.  Verr.  2,  4, 
jS;  huent,  r,  5o,  9  ',  ;  Prop.  2,  ré,  29;  3,  i3,  57; 
Ovid.  A.  A.',,  ii;  Virg.  JEn.  6,  445;  H  y  gin.  Fab. 
7  ! ,  voy.  Amphiaraua.  De  là  Eriphylœi  pénates,  Stat. 
I  lu  li.  4,  ;  1  1  . 

Eriphylsru*,  a,  un.  ;  voy.  Eriplivla. 

ë-rïpïo,  îpui,  eplum,  3.  V,  a.,  tirer  brusquement 
hors,  fiiretVrtir  avec  violence,  arracher,  emporter, 
retira,  etc.  (fréq.  et  très- classique  ). 


1    ou  propre  :  *>    llbiu  M  ore,  arra*  her  l<>  llmi  ./. 

ta    l'ini.lie.   Plant.   Mali.    .,     ,,     l«  <  ;  .  /  I111I11111  <    l.i'i 

rilins,  Ter,  Heaui     ,,   i,  <■.  •      I linei  <<  m. lu, 

retirer  de*  hirondelles  d,  leur  nid,  Plaut,  Rud,  i.  i, 
87  j  3,  1 ,  s.  .  ~<  loi  n  m  ,iii  igné,  tiret  un  tison  du  feu  , 
Ovid,  Met.  s,  ',  17. .-  1  n  c  ni  l'agina,  tiret  le  glaive  du 
fourreau,  '  irg,  l'.n.  \.  Syo,  et  autret  tembl,  n*, 
aliéna  bona,  prendre  le  bien  a  autrui,  Plaut,  Pire,  i, 

7,  1 1  ;  i/r  mime  t***  vêla,  arnii inla,  copiât,  Cws,  n. 

G,  ',  1  '1 ,  7  ;  <i,  lu,  ■>  ;  7,  '»(,  l.  <^'  iiuIh'ui,  écarter 
un  nuage,  Virg,  /En,  2,6oQ'trsj  pnrgamenti  liorlo* 
mm,  emporter  les  immondices  des  jardint  (dons  une 
charrette),  Tac,  Ann.  u,  '>■•,  Un.  et  autres  tembl,  f** 
alirjtiem,  délivrer,  affranchir  qqn,  Plaut,  Mm.  5,  K, 
t;  »  ;  Cms.  H.  C.  3,  mu,  ',  j  lie.  t,  'i\,  etpassimf 
ef.  nu  aliouem  «•  manibui  lioilium.  tuer  qqn  des  maint 

de  l'ennemi.    Cas.  II.   (i.   i,   VI,  li  ;   lie.  :>,  5  i  ;  41,  l  'i 
<^>  AliyileiK's  <'X  Oblidione,  delia-cr  les  habitants  d    t- 

bydos  assiégés,  (une  lever  le  siège  d  tin  do.,,  ut,  it, 

l(>;  fJ  lliquem  eX  pericillO,  tirer  qqn  du  danger,  fy 

soustraire,  CttS,  II.  G.  4,  12,  5;  alnpinn  ex  miscriis, 
Crassus  dans  Cic.  De  Or.  1,  5a;  ~  aliquem  ex  me> 
dia  niorle,  arracher  qui  à  une  mort  certaine,  Cic. 
Verr,  a,  5,  (i;  cf.  <~  filiuiu  a  morle,  arracher  son  filt 
à  la  mort,  l'en  préserver,  id.  Divin.  2,  10;  «^istuni  de 
vestra  severitate,  le  dérober  à  votre  sévérité,  id,  Verr, 
2,  5,  67  ;  i^j  aliquem  malis,  virg.  JEn.  6,  365,  et  pas- 
sim.  Erepto  ex  equo  C.  Plaminio,  Flaminius  ayant  été 
arrache  de  son  cheval,  Lie.  îi,  4>. —  "^  OCulumali- 
cui,  arracher  un  œil  à  qqn;  Plaut.  Men.  5,  7,  22  ;  Ter. 
Ad.  3,  2,  20  ;  de  même  < — >  gladilim  isti  ,  id.  Casin.  3, 
5,  7  ;  <~elassem  Cœsari,  Cœs.  II.  C.  3,  1 1 1,  4»  et  pas- 
sim.  • — 1  concukinam  milita,  Plaut.  Mil.  gt.  3,  2,  2;  de 
même  <~  aliquem  (aliquam)  alicui  ,  id.  Mère.  S,  4, 
12  ;  Itud.  3,  4,  7;  Ter.  Ad.  prol.  8;  2,  2,  3o  ;  4,  5, 
34  ;  Cic.  Lai.  27,  102,  et  passim  ;  plus  rarem.  :  , — >  ali- 
quem ab  aliquo,  Ter.  Ad.  3,  2,  3o  ;  Eun.  4,  6,  1  ,  14. 
—  b)  < — '  se,  se  dégager,  se  tirer,  s'affranchir  de,  se 
dérober,  se  soustraire  à,  Cœs.  B.  G.  1  4,  2!  6,  43, 
/&?.;  cf.  r^j  se  ex  maintins  militum,  se  dégager  des 
mains  des  soldats,  id.  ib.  7,  ft6,fln.;  r±j  se  ab  il  la  mi- 
seria,  se  tirer  de  cette  misère,  Cic.  Fam.  9,  l'i.  r**j  se 
sequentibiis,  se  dérober  à  ceux  qui  (  nous  )  poursuivent, 
aux  poursuites,  Liv.  29,  32  ;  ~  se  bosli  fuga ,  Curt. 
5,  i3  ;  f^>  se  leto,  Virg.  JEn.  2,  i34;  ~  se  Haminis, 
se  dérober  aux  flammes,  id.  ib.  2,  289;  r^>  se  morte, 
Hor.  Od.  3,  29,  5,  et  autres  sembl.  —  c)  proverb.  : 
Lupo  agnum  eripere,  arracher  un  agneau  à  un  loup , 
c.-a-d.  tenter  une  chose  difficile,  impossible,  Plaut. 
Pœn.  3,  5,  3i. 

2°)  depuis  les  poètes  de  la  période.  d'Auguste  eripi 
s'est  employé  dans  le  sens  prégnant ,  être  emporté, 
enlevé,  ravi,  moissonné  par  la  mort  :  Si  sine  me  f  a  t  i  s 
erepta  fuisses,  Ovid.  Met.  1,  358.  Primisconjux  ere- 
ptus  in  annis,  Val.  Flacc.  3,  3 16;  cf.  :  In  flore  œtalis 
ereptus  rébus  bumanis,  enlevé  aux  affaires  humaines 
à  la  fleur  de  son  âge,  Curt.  10,  5. 

II)  au  fig.  :  r-^  responsiones  omnes  boc  verbo, 
Plaut.  Most.  3,  1,  63;  cf.  < — >  oralioneni  alicui  ex  oie, 
tirer  à  qqn  les  paroles  de  la  bouche,  les  lui  arracher, 
id.  Merc.  i,  2,  64.  «~  priinam  vocem  ab  oie  loquen- 
tis,  Virg.  jEn.  7,  1 19.  <~  alicui  jus  suum  ,  dépouiller 
qqn  de  son  droit,  Plaut.  Rud.  3,  4,  *>•  ^  libertatem 
(  bostis),  ôter  la  liberté,  id.  Capt.  2,  2,  6i  ;  cf.  Cic. 
Rep.  1,  17.  i^->  potestalem  liominis  omnino  aspiciendi 
(opp.  suppedilare  omnium  rerum  abundanliam),  ôter 
absolument  tout  moyen  de  voir  une  face  humaine  ,  con- 
damner à  un  isolement  absolu,  id.  Lœl.  23,  87  ;  cf. 
Cœs.  B.  C.  1,  3,  5.  r^>  omnem  usum  navium,  empê- 
cher de  se  servir  des  vaisseaux,  id.  B.  G,  3,  14,  7.  <~ 
~  semestre  imperium,  id.  B.  C.  1,  9,  2;  cf.  ~  te- 
Irarcbiam  alicui,  ôter  la  tétrarchie  à  qqn,  Cic.  Divin. 

2,  37,  79.  « — 1  alicui  errorem,  tirer  qqn  d'erreur,  lui 
ôter  son  erreur,  id.  Att.  10,  4,  6;  cf.  Tusc.  4,  3i  ; 
Off.  2,  3,  10,  Beier.  <^j  alicui  timorem,  dissiper  les 
craintes  de  qqn,  id.  Catil.  1,  7,  fin.  • — >  omnibus  om- 
nem illius  Victoria;  irapfrjaixv,  id.  Att.  1,  16,  8.  ~ 
lucem,  faire  disparaître  la  lumière,  obscurcir  une  ques- 
tion, l'embrouiller,  id.  Acad.  2,  10;  $2, fin.;  A\  D.  r, 

3,  6,  et  beauc.  d'autres  ;  cf.  <^>  ca'lumque  dienique 
Teucrorum  ex  oculis,  enlever,  dérober  aux  Troyens  la 
rue  du  ciel  et  du  jour,  Virg.  JEn.  1,  S8,  et  ~  pros- 
pectum  oculis,  dérober  la  eue,  id.ib.  8,234.  rs-'  tem- 
pora  certa  modosque,  Hor.  Sat.  1,  4,  57.  • — ■  jocos , 
venerem,  etc.  (anni),  id.  Ep.  2,  2,  56.  <^  vatibus 
omnem  (idem,  retirer  ou  refuser  toute  croyance  aux 
j  oétes ,  Ovid.  Met.  i5,  i5,  28  !.  r^-i  fugam,  pour  r^<j  se 
fuga  ou  pour  le  simple  rapere  fugam,  prendre  la  fuite, 
Virg.  JEn,  2,  619.  —  Poét.  avec  une  propos,  in  fin. 
pour  sujet  :  Posse  loqui  eripitnr,  la  faculté  de  parler 
est  ôtée,  Ovid.  Met,  2,  483.  Illis  eriperes  verbis  mibi 


iidi  i-i  "i  i"  Luet  n  .  "/  '"<   fei  ■  ■.  uaroUs 

>/'"  les  a  n,  ■  m  brillent  point  <•',  .  ,1.  i,u.  ml.  tu  n,',. 
tenu:  la  croyance  qsstlei  a  tn     ■■      1  ttull,  1,  g 
\  i\  lami  n  '  ripiam,  poiilo  •      quiu  Ho<  y<> 

litu  quain  gallnia  leraera  paUlnni,  //■■     fat 
Brie,  fdoa,  /       i  •-■   |,  di  <    ■  dt  la  lutta,  i     4  i 

pille, ,   Il  i  r.iu  .   I.J, 

IvriHuiK*.  i     ,/.  t.,    Ba  lurii     Hitpanui 
dont  /<  •  Mi  ira  mi  Monlea,  oh  i  itiat/u  fut  ■ 

l.l     isluil    -    .       It 

ICriNlMiricuni,  /     <j     I  i. -1,111.  |, 

|->Ih«-iih,  i,'/i      Juinii.  ,/     I  -.-,      ,,  ■•    tii.,,1,,        un,. 

rum.,  Inser,  <ip.  Mural,  1014 

1.1  isiciiiiioii  t'écrit  a"  Ei  , ôuia, m,,  Kpi- 
a(yOu)v,  Êrisichthon,  fils  du  roi  di  Tni  al'u  Triopas. 
abattit  f-  bosquet  consacré  àCérisfpoui  l'en  punir, 
cette  déesse  l<u  envoj  a  une /nui,  ■.,  hoi  ril/le  qu'il  dévora 
les  propret  membres,  Ovid,  Met,  8,  j  ',<)  sq. 

j «-rlHinn, .v,f.,  =  ipua\t,x, arc- boutant,  toulien, 
étai,  Vilr,  'i,  11;  10,  1 . 

i:i-iss«-,  Rtsfn,  bourg  de  Natolie,  >ur  la  met  Noire, 
à  /'/.'.  de  Trébisonde, 

KiInnos,  /',  a.  Apollonia  Cbalcidicea,  pris  de  t'\- 
ibos. 

■J*  «"-ris  (ails,  ii,/.,  pierre  pi  teieuseint  on  nue,  Plin. 
I7,  io,  58. 

Erlethe  (Eriate) ,  lieu  dans  r  Arabie  Ve\'ix,  prit 

de  In  côte.  ;  auj.  Keschin,  Kascheil,    i  ille  i  miiinei  conte, 

prov.  de  Sedsltar,  en  face  de  l'Ile  dt  Socotora. 

•j"  ëritliuvtt  ,  es,  /,  =  IflOàxT),  nourriture  des 
abeilles,  appelée  aussi  tendance  et  '  il  inlliii»,  sanda- 
raque,  J'/iu.  11,  7,  «7  (dans  Vairon,  /t.  R.  JiG,  8  et 
»3,  il  est  écrit  en  grec).  \ 

•j-ërltliiicu»,  \,m.,  =èp;rj*y.o:,  nom  d'un  oiseau 
inconnu,  Plin.  '<>,  29,  44- 

f  ërlthalcs,  is,  n.,  =  èpifja/é; ,  petite  joubarbe , 
Plin.  2  5,  i3,  102. 

ErïtimtiH,  i,  m.  (êpÏTiu.o;,  très-honoré) ,  surn. 
rom.,  Inser.  ap.  Grut.  195,  6. 

Erilium,  Liv.  36,  i'i,Drak.;  e.  de  Thessalic. 

«ERITUDO,  serviludo,  »  Fcst.  p.  62;  cf.  Com- 
ment, p.  420;  d'vms  ou  berna;  cf.  ERITUDO,  domi- 
natio,  Placid.  Gloss.p.  460;  ERITUDO,  Ôi'jzoTEÎa, 
Labb.  Gloss. 

*  ë-rîvo,  are,  v.  a.,  faire  écouler  par  des  rigoles  , 
faire  sortir,  donner  un  écoulement,  une  issue  :iv  plu- 
vias  aquas  auctumni,  Plin.  17,  26,  40. 

Eriza,  ae,  Liv.  38,  14;  Erizoïum  L'rbs,  r,  twv 
'Ep£^o)v  Tt6).t;,  Synod.  Quinisext.  Constantin opol.  3; 
v.  de  la  Phrygia  Major,  près  des  frontières  de  la  Carie 
et  de  la  Pisidie,  entre  Cibyra  et  Tabse. 

Erizenus,  a,  uni,  ^'Eriza:  ~  regio;  Plin.  10, 
43  (60). 

Erla,  Cluv.  3,  3;  Cell.;  Erlau,  v.  de  la  haute 
Hongrie,  recul  l'an  10 10,  de  saint  Etienne,  une  juri- 
diction civile,  fut  assiégée  inutilement  en  i552  par  So- 
liman, mais  prise  en  O96  par  Mahomet  III,  et  déli- 
vrée en  1678  du  joug  turc  ;  i.  q.  Agria.  Cf.  IJuch/to/z. 
Ind.  Chronic,  p.  802. 

Erlacum;  cf.  Stettler,  i,p.  222;  Stumpf,  8t 
v.  266,  392;  F.rlaeh  ,  Ccrlier,  petite  v.  suisse,  près  du 
lac  de  liicnne,  canton  de  Berne. 

Erlanga,  Zeiler.  Topogr.  Franc;  Pastor.  Franc. 
Rediv.;  Erlangen,  v.  de  Bavière,  dans  le  cercle  delà 
Rezat,  à  f  embouchure  de  la  Sch,valbach  dans  la  Reg- 
nitz,  à  2  m.  au  N.  de  Nuremberg ,  avec  une  univers 
site  fondée  en  1743. 

Èrlaphus,  Arlapa;  cf.  Zeiler.  I/in.  Germ.; 
Avcntin.  Ann.  Boic.  4,  4  ;  peut-être  i.  q.  Erîe,  Jor- 
nand.  De  Reb.  Getic.  p.  i3o;  le  fi.  Erlach,  Erlaf, 
Erlaph,  prend  sa  source  dans  le  lac  d' Erlach  (  Styrie  ), 
au  pied  de  l'OEtscher,  et  se  jette,  près  de  Pce/ilarn,  à 
l'E.  d'Ips,  dans  le  Danube. 

Ernia,  Hieronym.;  i.  «/.Arma  01/  Horma.  Bonfrer 
comparellorma  avecle  livre  des  Nombres,  14,  45;  21,  3. 

ErniR*a  ,  Ilermœa,  île  non  loin  de  la  Sardai- 
°ne,  probabl.  auj.  Tavolara,  petite  de  près  de  la  côte 
N.-E. 

Ermaudica,  œ,  Nicol.  Perott.;  Hetmantica  (El- 
mantica),  Polyb.;  Heimanlica,  Liv.  ai,  5;  cf.  3,  14; 
plus  exactement  Salmantica,  te,  Interp.  Polyb.  latin.; 
Inscript,  ex  Atigusl.  œvo  ap.  Gruter.  n.  1,  p.  199; 
Ptol.;  Vettonum  Urbs,  Ptol.;  v.  de  Lusitanie,  au  N.- 
E.  des  Vettoncs,  sur  la  rive  .X.  du  Tonnes,  au  S.  de 
Sibaria;  auj.  Salamanque,  capitale  de  la  prov.  du 
même  nom,  avec  un  pont  romain;  mais  Polybe  cite  son 
Hilniantica  comme  située  près  des  Vacrwi ,  peut-être 
non  loin  «/'Arbucula  ;  cf.  Ludov.  .Venins,  Descript. 
Histor.  c.  38. 

Ermiiiitis,  Carol.  duFresne;  i.  q.  Arni'iiius, 
Arménien, 
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lii'iiiioiii-,  i.  q.  Hermione 
Brmslebia]   cf    Laos,    i 


ZltlC.    ami. 


i  igî;  Leibnili.  Script.  Rer.  Germ.  ■>,  p.  ->H5;  Troms- 
dorf)  Ermsleben,  bourg  prussien,  dans  le  cercle  de 
Merseboura  tur  la  Selki  .    à  ',   »/.  nu  S.-E.  de  Mal- 
berstadt,  a  \  au  S.-O.de  Bernbourg. 

Ernaffineniea,  ium;  voy.  l'art,suivant  à  lafin. 

Enint-inum,  PloL;  Anton.  Itin.;  T<i/>.  Peut.; 
plus  tard  Arnaguine;  v.  des  SA\'\,dans  la  Gallia  Nar- 
lmit.;  «■/.  Anton,  a  -  m.  p.  vi  y.  E.  rf'Arelate;  tel. 
d'autres,  auj.  Saint-Gabriel,  bourg  de  Provence;  set. 
d'autres,  i.  ■/.  Vernegaîum,  le  bourg  de  Vernègues, 
en  ce  paj  s,  à  a  lieues  de  Lambesc,  Ernaginensi  s,  ium, 
lnscr tp  t.  a/>.  Gruter,  »°  »,  /'.  \  i  3. 

erueuni,  i,  n.,  gâteau  cuit  dans  un  pot,  Cato, 
R.  R.  8i. 

Ernôtlûiium,  //eu  </<•/</  Gallia  Aquitan.,  «<r  /<j 
ro//fi'  de  Burdigala  à  Auguslodunum,  au  S.-O.  </' \- 
varicum  ;  selon  les  uns,  auj.  Saint- Ambroise sur  V  Anton  ; 
mais,  selon  les  autres,  i.  q.  Exctodlllium,  dans  le  Berrj  , 
à  6  m.  de  Bourges. 

Ernolatia,  83,  Tab. Petit.;  lieu  ■lu  Noricuin,  dans 
titrée  de  GabromagUS;  peut-être  le  bourg  autri- 
chien Haal,  Hall,   dans  le  cercle   de  la    Tratin,    non 
loin  de  (rems- Munster,  avec  des  sources  minérales. 

KriuiN,  affluent  du  Liger,  </ans  la  Callia  Aqui- 
tan. ,'  entre  /'Avaia  et  /'Andra. 

Uni  un  l,acuN;  cf.  Beerevell.  Délie,  de  l'Irlande; 
i.  q.  Dernus. 

Eroamim,  sel.  les  uns,  i.  q.  Terva,  PloL;  cani- 
talc  de  l Arménie  ;  selon  les  autres,  invraisemblable 
i.  q.  Artaxala;  Eriuvan,  capitale  de  la  prov.  d'Irvan, 
Eriwan,  Arménie  persane ,  sur  le  Zanghi,  Cf.  Ta- 
vernier  et  Chardin,  Voyages,  etc. 

Erochus,  "Epoiyoç,  Herod.  8,  33;  v.  de  Pho- 
cide. 

ë-rôdo,  son;  parfi,  sum,  ëre,  v.  a.,  enlever  en 
longeant,  ronger,  //router,  manger  :  >~  viles  (aninia- 
lia  ) ,  les  animaux  broutent  la  ligne,  Cic.  Fragm.  op. 
Plin.  3o,  i5,  5i\  cf.  r^i  frondes,  Colum.  poet.  io, 
32  3.  —  2")  métaph.  ronger,  corroder  :  < — >  a?s,  fer- 
runi  (aqua  ),  [eau  ronge,  corrode,  rouille,  oxyde  [ai- 
rain, le  fer,  Plin.  3r,  2,  19.  - — >  arbores  sale,  id.  12, 
9,  20.  Particul.  dans  la  langue  médicale,  en  pai  i.  des 
rm:èdes  corrosifs,  Ce/s.  5,  28;  Plin.  24,  II,  52;  34, 
i5,   ;fi; 

ërôgatïo,  ônis,  f.  [erogo],  dépense,  distribution, 
payement,  partage  :  r^j  pecunia:  *  Cic.  Alt.  i5,  2, 
fin.;  de  même  L'Ip.  Dig.  25,  1,  3;  Callist.  ib.  5o,  4, 
14  ;  Papin.  ib.  33,  1,  10;  Cod.  Justin.  12,  38,  16,  et 
passim.  • — 'aquarum,  distribution  des  eaux,  Frontin. 
Aquœd.  77;  déniante  au  pluriel,  ib.  3.  — *  2°)  abro- 
gation :  ~  legis,  Tertull.  ldol.  5. 

crôfifâtop,  ôris,  m.  [erogo],  celui  qui  dispense, 
distribue  (la  paye  elles  vivres  aux  soldats),  distribu- 
teur, dispensateur  (  lat.des  bas  temps)  :  r^j  alicujus  prae- 
statiouis,  Cod.  Justin.  12,  38,  16.  «^virginis,  celui  qui 
donne  une  jeune  fille,  c.-à-d.  qui  la  marie,  Tertull. 
Pud. 

crôgâtôrïiiN,  a,  uni,  adj.  [erogo],  relatif  à  la 
distribution  (des  eaux)  :  ~  modulus,  Frontin.  Aquœd. 

e-rôgïto,  are,  v.  intens.  a.,  questionner,  deman- 
der arec  instances,  peut-être  seulem.  dans  Plant.  Capt. 
5,  1,  32,  et  S'il.  10,  476. 

ë-rôtyo,  âvi,  àtum,  1.  v.  a.  —  I)  primitivt  terme 
techn.  de  la  langue  des  publicistes  ,  prendre  dans  le 
trésor  public  une  somme  d'argent  après  avoir  consulte 
le  peu/le,  dépenser,  payer  avec  l'argent  du  Trésor  : 
Yolo  mi  mini  lespondeas,  erogarisne  pecunias  ex  a?ra- 
lio  luis  legibus,  etc.,  je  veux  que  tu  me  répondes  si 
tu  as  tiré  de  /'argent  du  Trésor  au  moyen  de  tes  lois , 
Cic.  Vatin.  12;  cf.  id.  Verr.  2,  3,  71";  2,  5,  19;  Qu. 
Fr.  1,  2,  4,  §  r4;  Liv.  22,23;  33,  47,  et  passim.;  cf. 
~  pecuniam  in  classem ,  dépenser  pour  l'équipement 
d'une  flotte,  Cic.  Flacc.  i3;~  in  aes  alienum  numos, 
lever  des  impositions  pour  le  payement  de  ses  dettes,  id. 
Att.  6,  i,ît;rvi  unde  ineos  sumplus,  Liv.  1,  20.  — 
B  )  métaph.  en  dehors  de  la  sphère  officielle  :  Tiro- 
ne.u  Curio  commendes  ut  ei ,  si  quid  opus  erit,  in 
sumplum  eroget,  recommande  Tiron  à  Curius,  afin  que 
celui-ci,  en  cas  de  besoin,  fournisse  à  ses  dépenses,  Cic. 
Att.  A,  5,  fin.;  de  même  r^j  aliquid  in  pretium  servi , 
Paul.  Dig.  25,  2,  35,;?«.  ~  bona  sua  in  fraudem  fu- 
tUlte  aedonis,  dissiper  ses  biens  pour  les  soustraire  à 
l'action  qui  doit  être  intentée,  Gaf.  ib.  17,  2,  68.  ~ 
grandem  pecuniam  in  Tigellinum,  donner  par  testa- 
ment, léguer  une  somme  énorme  à  Tigellinus,  Tac. 
Ami.  it\,  17;  cf  ^,  oetogena  niinium  millia  diurna 
in  riridatem,  Suet.  Ner.  3o.  ~  oJores,  unguenla  ad 
fur.us,  fournir  des  parfums,  des  essences  pour  lesfuné- 
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radie.,  Ulp.  I>'^-  i5,  3,  7.  Quum  uibil  de  bonis  ero- 
gatur,  itl.  il'.  >4,  1,  5,  ad  fin.;  cf.  ,^,  aliquid  ex  bo- 
itii,  Paul.  il>.  i(i,  7,  ta.  ns/ aliquid  pro  introitu, Scaev. 
la,  i,  roa,  ad  fin.,  et  autres  ..n,hl. —  2")  aufig.  ,/au, 
Terttdlien  :  ~  aliquem,  abandonner,  livrer,  sacrifier 
,/qn,  l'envoyer  a  la  mort  :  Illam  injiiiiaui  civiûtis 
nulliis  expendit,  quum  tôt  jutti  impendimur,  quum 
toi  innocentes  erogamur,  Tertull.  Apol.  44;  de 
même  id.  Spect.  12  ;  l'rœscript.  2.  —  *  II  obtenir  à 
force  i/c  prières,  fléchir  :  Supplicis  anxi;e  piii  preci- 
bus erogatus,   4ppul.   Uet.S,p.i65, 

Froment-,  es,  f.  (  èptjjjiÉvr,,  amata  ),  surit,  rom., 
lnscr.  ap.  Fabrctli,  p.  24  i,  n"  670. 

Ërfimëiiis,  idis,  f,  =  êpwjj.evi;,  amata,  surit. 
rom.,  Inscr.  ap.  Crut.  6H<j,   1. 

Ërômcnîiim,  ï\,n.,  =  £p<op,cviov,  dimin.  d'iyû- 
U.EVOV,  petit  objet  d'amour,  =  ainasins,  amasia. 

êrôniéiitis,  i ,  m.  (  =  îp(du,evo(,  amatus  ),  surit. 
rom.,  lnscr.  ap.  Grut.  659,    '• 

ICropivl,  P toi.; peuple  de  la  Regio  Syitica,  entre 
les  fi.  Ginypbus  et  Triton,  à  CE.  des  Acbxmenes,  à 
CO.  des  Astaciires. 

Kros,  ôtis,  m.,  "Epw;,  nom  d'un  grand  nombre 
d'esclaves  et  d'affranchis  romains,  Cic.  Fam.  12,  26; 
Att.  10,  i5;  i5,  i5;  20;  Vlp.  Dig.  6,  t,  5,  fin.,  et 
beauc.  cf 'autres.  —  II)  nom  d'un  acteur  du  temps  de 
Cicéron,  Cic.  Rose.  Com.  ri.  —  III)  titre  delà  qua- 
trième églogue  de  Némésien,  où  il  s'agit  des  amours  de 
deux  bergers. 

oposïo,  ônis,  f.  [erodo],  action  de  ronger,  éro- 
sion : <^j  genartim,  Plin.  22,  3,  34.  ^  stomaehi,  id. 
27,  10,  60. 

erosus,  a,  uni,  partie,  t/'erodo. 

Erôtsirîna,  x,f.  (  ipw-âpivoç,  cupidineus),  surit, 
rom.,  Inscr.  ap.  Rosmini,  Storia  di  Mil.  t.  V  > /'■  ii^- 

ërôtïcus,  a,  uni,  =  èpcoT'.y.ô;,  d'amour,  erotique, 

Krôtïon  et  Ërotïum,  ii,  n.,  =  èpwTtov,  sum. 
rom.  de  femme,  Mart.  5,  34  ;  id.  5,  37  ;  10,  6r.  Sous  la 
forme  Erotium ,  nom  d'une  courtisane  dans  Plant. 
Men.   4,  2,   11  r. 

Erôtis,  ïnis  (p.  Erotis,  idis),  =  ipw:!;,  amicula, 
surit,  rom.,  Inscr.  ap.  Fabretti ,  p.  21 5,  n°  55 1. 

ërôtômanïa,  a3,/.  (îpco:,  u,avîa),  érotomanie , 
de/ire  erotique,   L.  M. 

«  rôfôpa'union,  ii,  n.  (  Ipco;,  Tixi^wi),  poème 
sur  les  jeux  it  enfants,  Gell.  2,  2',. 

'  ê-rolunilâliis,  a,  uni,  partie,  [rotundo],  ar- 
rondi, bien  travaillé  ;  aufig.  :  1^1  structura  verborum 
(joint  à  lëvis),  Sidon.  Ep.  9,  7. 

ërôtjlus,  i,  m.,  =  êpcoTuXoç,  pierre  précieuse  in- 
connue, Plin.  37,  10,  58. 

Erpachium,  Zeiler.  Topogr.  Franc.;  Imlwffi 
y.  P.  S,  3;  Freher.  Orig.  2,6;  Werdenhagen,  De 
Rbsp.  Hans.  1,  4;  Erbach,  petite  v.  dans  l'Odenwald 
(forêt  d'Odin),  sur  le  Mumling,  à  quelques  m.  de 
Darmstadt. 

_,      ,       ,.      .  }  1.  a.  Ertordia. 

Erphesfurtum,  \      • 

Krpis,  i-,  lieu  delà  Mauretania  Caesanens.,  pro- 

babl.  auj.  Macarmeda,  dans  le  royaume  de  Fez. 

Erpisfurtuni;  cf.  Erfordia. 

Erquicum,  Ercoca,  Erquico,  petite  v.  d' Afri- 
que sur  la  côte  d' Abex,  avec  un  port. 

errâbunrtus,  a,  uni,  adj.  [  erro],  qui  erre  çà  et 
là,  errant,  vagabond  (rare ;  n'est  pas  dans  Cicéron 
ni  dans  César)  :  ~odor,  Lucret.  4,  694.  Nunc  in  li- 
minibus  slaient,  nunc  errabundi  donios  suos  pervaga- 
renlur,  Liv.  r,  29;  cf.  Suet.  Cœs.  3i;  de  même  ^ 
naves  (  joint  à  dispersœ  ),  Auct.  B.  Afr.  2,  4  ;  <^->  naves 
vagabantur,  id.  ai,  3;  ~  triremis,  id.  44,  2.  <-o  ag- 
nien,  Cuit.  8,  4  ;  et  par  métaph.  poét.  :  ~  vestigia 
bovis,  pas  errants  d  un  bœuf,  Virg.  Ed.  6,  58. 

'erraiitia,  :v,f.  [erro],  action  d'errer  :  ~animi, 
Att.  dans  you.  204,  i3. 

errâtïcius,  a,  uni,  quia  coutume  d'errer,  sujet  à 
errer  :  r^j  aninius,  Fronto,  De  Differ.  voc.  p.  2199 
(  voy.  errali\us,  variante  adoptée  par  qques-uns). 

errâtïcus,  a,  um,  adj.  [erro],  qui  erre,  qui  court 
à  [aventure  (le  idus  sottv.  dans  les  auteurs  antérieurs 
a  la  période  classique  et  postérieurs  à  Auguste  )  :  r>j 
Stella»,  astres  errants,  les  planètes,  Auct.  ap.  Gell.  3, 
10,  2;  14,  1,  11;  18;  Smec.  Qu.  yat.  -,  23.  ~  De- 
los,  la  flottante  Délos,  Ovid.  Met.  6,  333.  ~  homo  , 
Gell.  9,  2,6.  <^>sanguis,  érysip'e/e  ambulant,  Plin.  26, 
i3,  84.  —  2°)  particul.  en  t.  de  botanique,  en  pari, 
des  plantes  sauvages,  qui  s'étendent  ou  grimpent  par- 
tout, comme  Ml\r*iiis,  =  brassica,  Cato,  R.  R.  157, 
12;  Plin.  20,  9,  36;  ^>  cucumis,  id.  20,  2,  4;  >~  in- 
tubum,  id.  19,  8,  19;  ^  salix.fïfr.  8,  1  ;  cf.  métaph.: 
,  Vitis  serpens  inultiplici  lapsu  et  erralico,  *  Cic.  De  Se- 
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nect.  i5,  52.  —  ^^  lcl)i  is,  fièvre  erratique,  irrégu- 
lare,   L.   M. 

errâtïliH,  e,  adj.,  =  eiTaticui  :  ~  tii.v,  Cassiod. 
Variai-,  r ,  ai. 

errAtlo,  ônis,  /i  [  erro],  action  d'errer,  de  courir 
çà  et  là,  de  s'égarer.  —  l";  ,,u  propre  :  Sane  ban 
multo  propius  il'is,  et  minor  est  erratio,  Ter.  Ad.  4, 
a,  ,r  ;  de  mime  Plant,  find.  1,2,  90;  Cic  y.  D.  a, 
21,  '■'.  ;  /  rtivers.  6.  —  *  2";  aufig.  égarement,  er- 
reur, faute:  Stultitia  est  in  raclk  dictisque  per  igno- 
rantiain  recti  bonique  erratio,  Lactant.  5,  17. 

EKK  \'l  I\  l  S  (autre  leçon  mi  r  *i  in  i;s  )  animus  est 
qui   solrl  ni, m-   et   desioit,   Fronto,    De    Differ.  voc. 

p.   2211(1,  }'. 

errâtri»,  icis,  y.,  celle  qui  erre,  qui  vagabonde, 
Fronto,    Ile   Differ.    1  ,,c.  p.  2  199. 

errât  11  m,  1  ;  voy.  1 .  erro,  u"  [,  B,  a,  b. 

errât  un,  a,  um}  part,  i/erro,  parcouru  en  errant, 
Virg.  /En.  3,690;  l'ai.  Flacc.  4,  ',',-;  Ovid.  Watt. 
4,  573. 

errât  un,  ù%  m.  [  erro],  action  d'errer,  il' aller  au 
hasard,  de  s'égarer  (  dans  les  prosateurs  antérieurs  et 
postérieurs  à  Auguste)  —  1°)  au  pi opie  :  I.ongis 
eiratibus  aclus  (Cadmus),  Ovid.  Met.  4,  567.  — 
2°)  au  fig.  erreur  :  "\ritia  demonstrari  oportet  iu  tam 
procli\i  eiralu,  Plia.  3-,  5,   18. 

<  1  rliiinini,  i,  n.  (àv,  t5iç),  sternutatoire,  poudre 
ou  autre  substance,  pour  faire  éterniser,  L.  M. 

1.  erro,  âvi,  âtum,  1.  v.  n.  et  a.  —  I  )  neutre  — 
A)  en  génér.  errer,  aller  çà  et  là,  courir  à  l'aven- 
ture, être  incertain,  hésiter,  etc.  (fréq.  et  très -clas- 
sique) :  Dum  ego  propter  te  trrans  patria  careo  dé- 
mens, pendant  qu'errant  à  cause  de  toi ,  insensé  que  je 
suis,  je  n'ai  point  de  patrie,  Ter.  Heaut.  2,  3,  16; 
cf.  :  Quum  vagus  et  e\Mil  erraref,  atque  undique  ex- 
clusus  Oppianicus  in  Falernum  se  contulisset,  lorsque 
Oppianicus  errait  exilé,  Cic.  Cluent.  62,  175.  Ignari 
honiiuumquelocornmque  Erramus  vento  hue  et  vaïtis 
Quctibus  aeti,  nous  errons  dans  ces  parages,  oii  nous 
ont  poussés  les  vents  et  les  flots,  Virg.  ASn.  1,  '33  3  ; 
cf.  id.  ib.  1,  32;  3,  200;  Ovid.  Met.  3,  175;  Fast.  7, 
335,  cl  beauc.  d'autres.  Ego  Aipini  volo  esse  pridie 
Cal.;  deinde  circum  villulas  nostras  errare ,  je  veux 
ensuite  faire  une  tournée  pour  visiter  mes  maisons  de 
campagne,  Cic.  Alt.  8,  9,  3.  Videor  pios  errare  per 
lucos,  Hor.  Od.  3,4,  7.  Inter  audaces  lupus  errât 
agnos,  id.  ib.  3,  18,  i3;  de  même  en  pari,  des  ani- 
maux, id.  Sat.  1,  8,  35;  Epod.  2,  12;  Virg.  Ed.  1, 
9  ;  2,  2 1  ;  6,  40  ;  Georg.  4,  1 1,  et  beauc.  d'antres.  — 
Impersonnellt  :  Maie  tum  Libjae  solis  erratur  in 
agris,  on  erre,  Virg.  Georg.  3,  249.  —  b)  métaph. 
en  pari,  d'objets  inanimés:  (  Stella; )  quœ  errantes  et 
quasi  vag<e  nominantur,  Cic.  Rep.  r,  i4",  de  même  en 
pari,  des  planètes,  Cic.  N.  D.  2,20;  3,  20;  Tusc.  r, 
25,62;  Plin.  2,  6,  4;  cf.  en  pari,  du  mouvement  des 
astres  en  génér.,  Hor.  Ep.  1,  12,  17.  Cocjtus  errans 
fluniine  languido,  id.  Od.  2,  14,  18;  cf.  Virg.  Georg. 
3,  14.  Enantesque  per  altum  Cvana-,  Val.  Flacc.  4. 
56i  ;  cf.  :  Hic,  uni  nunc  fora  sunt  lintres  errare  vide- 
KSfOvid.  Fast.  2,  3gi.  Vidi  ad  frontenr  sparsos  er- 
rare capillos,  c.-à-d.  flotter  épais  sur  le  front,  Prop.  ?, 
1,  7;  cf.  id.  2,  22,  9;  Claudian.  Rapt.  Pros.  2,  3i. 
Errautia  liimina,  regards  qui  vont  sans  cesse  d'un  ob- 
jet à  un  autre,  incertains,  mal  assurés,  Prop.  3,  r4, 
27;  cf.  Stat.  Theb.  10,  i5o.  Pulmonibus  errât  Ignis 
edax,  le  feu  dévorant  erre  autour  des  poumons,  c.-à-d. 
les  enveloppe,  Ovid.  Met.  9,  20 r,  et  autres  sembl. 

2°)  au  fig.  errer  sans  but,  n'avoir  ni  but  ni  plan  dé- 
terminé :  Quid  illud  sit  de  quo  dispntetur  explane- 
tur,  ne  vagari  et  errare  cogatur  oratio,  déterminons 
bien  l'objet  de  la  question,  pour  éviter  de  nous  égarer 
dans  de  vagues  et  stériles  disputes,  Cic.  De  Or.  r,  48, 
309  ;cf.  :  Errans  et  vaga  senteutia  (opp.  stabiliscerta- 
que),  id.  N.  D.  2,  1,  2;  et  :  Eo  (it  ut  errem  et  vager 
latins,  id.  Acad.  »,  20,  66.  Solutum  quiddam  sit  nec 
vagum  tamen,  ut  ingredi  libère,  non  ut  licenter  \idea- 
tur  errare,  id.  Or.  a3,  77.  Ut  nostram  stabilem  con- 
scientiam  contemnamiis,  aliorum  errantem  opinionern 
aucupeniur,  que  nous  obéissions  à  [opinion  flottante 
et  incertaine  d' autrui,  id.  Fin.  2,  22,  71.  Utque  ca- 
rina  Qtiam  ventus  ventoque  rapil  rontrarius  aestus,... 
Theslias  haud  aliter  dubiis  affectibus  errât,  est  ainsi 
ballottée  par  le  flux  et  le  reflux  de  ses  sentiments, 
Ovid.  Met.  8,  47  5.  Ne  (mis  erret  bonos,  afin  qu'il  ne 
se  mêle  point  d'incertitude,  d'hésitation  au  récit  de  ta 
fête,  id.  Fast.  1,  368;  cf.  id.  ib.  3,  543.  Erro  quam 
insistas  \iam,  je  suis  incertain,  dans  le  doute  sur  la 
route  que  tu  dois  suivre,  Plant.  Mil.  gl-  3,   1,  197. 

B)  particul.  s'éloigner  du  droit  chemin,  de  la  vé- 
ritable route,  s'égarer,  se  tromper  de  voie,  faire  fausse 
route  (rare  dans  le  sens provre  ,  mais  très-fréq.  et  très- 
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classique  <"<  M-)  —  '")  <»'/"'"/'"       Ho |UJ  -i    | 

ranlj  l'omiler  mooilral  viam,  un  homme  qui  indique] 
complaisamment  te  ohemin  .<   celui  qui  l'égan  .    /  (un. 
,/„„,  ,  , ,  i<i,  Si.  Falone  uienlo  Lieuaa  miI>» 

lilil     cn.iulnc     Vil     WU     («MB     I'MiIiI     I loin,     M 

trompa  1  elle  de  route  ou  s'un,  lu  t  elle  fatiy 
. ,  qu'on  ignore,  '  irg.  En,  -,  ■  Iç 

go)  on  fig,  t' écarter  dt  /•<  <■  '"■ .  4tn  demi  ter 
nur,  dans  le  faux,  te  tromper,  m  méprendre  .  Quin 
étirai  morbiiiu  corpotii  avlui  arrnl  Sa»p«  .nu mus;  «.!<•- 

uicnlit  ciiiiii  ilcliinquc    Indu,  In.  i      ■     .",.■/.  id.    ', 

7ic  Quid  i ii  !■■-.  rebui  eredii  fteri?  Tota  errât  via, 
(m  (0  trompe*  du  teàt  au  tout,  tu  «•■>  duks  une  rrrawr 
grossière,  <•»  complète,  tu  es  ù  cent  /«»<  >  '/<•/«  vérité, 
Tn.  Eun.  i,  »,  x4> ;  e/     In  n  non  tuquideon  Iota  re, 
scil  tamporibus  erraali,  tu  net'ot-pa*  trompé  précisé- 
ment pour  les  faits,  miiii  tu  as  confondu  m  évoques, 
Cie.  Phil.%,  g ,fim. n* long*, m  tromper jort,  être  dans 
une  profonde  esTeur,  Ter,    '</.  i,  i,  '»»>  ;  '/  -  '^   pro 
cul,  «V/v  /"<"  /»"'"  '""  l"  rente,   Sait,  Jug.   84 ,    IS, 
ftrt'to.  m.  «'.  Tain  lit  frustra  sinit  dieo  nui   me    \m- 
phtiruontm  rentureaae  :  ruant  probe,  ils  .«•  trompent 
rondement,  Plaut.  Ampli,  3,  3,  au;  de  mime  r^svf 
lamenter,  Cic.  âoad.  •*,  Si,  io3;  ru  \alde,  .«r  trom- 
per fort,  ni.  De  Or,  ■■>,  19,  83,  ri  aat/m  .«v»/-/.  Brrare 
niald  ruin  Platooe  quam  com  isi  is  rera  taulîn,  j'aime 
mieux  «voir  tort  avec  Platon  qu'avoir  »triww  "l'i'c  nrcr, 
(Vc.  7V»c,  1,  17,  39;  </!••  Videte  ne  utilius  vebi«  -n 
illis  dueibus  errare  quam  hoc  magistro  erudiri,   id. 
lialb.  28,  64.  Erras  si  id  credis,  st  tu  crois  cela,  tu 
as  tort,  T<r.  Ueaut.  1,  i,53;  de  même  suivi  de  si,  id. 
liée.  4,  4,60  ;  Cas.  II.  C.  :">,  4  ' ,  5  ;  7,  29,  2,  ri  avauc. 
d'autres.  I fie  de  nostris  verbis  errât,  /'/  a  mal  retenu 
nos  paroles,  Ter.  lieaut.  2,  3,  22  ;  de  même  ~  inali- 
qua  re,  .v>'  tromper  en  quelque  chose,  Quintil.  Inst.  6, 
j,   112;  10,  2,21;    11,   1,81,  et  passhn.  fo  in  a\- 
leram  partem,  Quintil.  Inst.  10,  r,  26;  r/  Fœda  ont* 
nia  et  deformia,  errantisque  in  alienos  têtus  naturre 
visa,  Liv.  3i,    12.  —  Plus  rarement  avec  l'accusatif 
du  pronom  :  Moue,'qtiœso,  si  quid  erro,  si  je  me  trompe 
en  qqclie,  si  je  commets  qque  erreur ,  avertis-moi,  Plaut. 
Mçst.  1,  3,  3o;  de  mime  ru  quid,  Ter.  Aiulr.  i,  2,  18  ; 
Quintil.  Inst.  2,  5,  16;  2,  3,  n  ;  2,  6,  6.  ~  boc,iV. 
P/torm.  5,  3,  21.   Poét.  aussi  avec  l'ace,  d'un  nom  : 
Sed  tanien  errabant  etiamnum  tempora,  ils  se  trom- 
paient dans  la  supputation  des  temps,  Ovid.  Fast.   3, 
i55.  Au  passif:  Si  nibil  esset  erratum,  si  nuçnne  er- 
reur n'eût  été  commise,  Quintil.  Inst.  6,  5,  7.  Imper- 
sonnellt  :  Si  enatur  in   Domine,  si  l'on  se  trompe  de 
nom,   sur  le  nom,   si  on  commet  une.  erreur  de  nom, 
Cic.  Fin.  4,20,  ad  fin.;  cf.  :  Tutrus  circa  priores  vel 
erratnr,    Quintil.    Inst.   2,  5,    2G.   A   l'abl.   (lu  part, 
pass.  :  Cui  enato  nulla  renia,  recte  facto  exigua  laus, 
se  trompe-t-il  ,  on  est  pour  lui  sans  indulgence  ;  fait- 
il  bien,  on    ne  lut   en  sait  gré  que  faiblement ,   Cic. 
Agr.  2,  a,  fin.;  cf.  Ruhnk.  Ter.   Hec.  5,   i,  10.  — 
Qqfois  aussi  commettre  une   faute,  faillir,  manquer, 
pécher  par  erreur  :  Nobis  demeres  acerbam  uecessi- 
Ludinem  pariter  te  errantem  et  illum  sceleratissimum 
persequi,  toi  qui  pèches  par  erreur  et  lui  dont  la  pen- 
sée est  criminelle,  Sali.  Jug.  102,  5  ;  cf.  :  Postquam 
errasse  regem  et  Jugurtbs  scelere  lapsum  deprecati 
sunt,  id.  ib.   104,  4-  —  De  là  1»)  erratum,  i,  n., 
faute,  erreur,   manquement ,  fausse    rue,   aberration 
de  l'esprit  :  Illud  de  Flavio  et  fastis,  si  secusest,  com- 
mune erratum  est,  Cic.  Ait.  (i,  1,  18;  cf.  id.  ib.  i3, 
£4,  fin.;  Fam.   5,  20,  8.   "Nullam  0!)  turpiludineni , 
nulliiin  oh  tolius  vitœ  non  dicam  vitium,  sed  erratum, 
id.  Cluent.  48  ;  cf.   id.  Lig.  1;  Sull.    2 '5;   et  au  plu- 
riel, id.  Fam.    16,  21,  2;  Sali.  Jug.  102,   10;  Ovid. 
Pont.  2,  3,  66. 

II  )  act.  chez  les  poètes  de  la  période  d'Auguste 
(  mais  seulem.  au  part,  passé  ),  parcourir  sans  direc- 
tion fixe,  errer  à  travers  :  Immensum  est  erratas  di- 
cere  terras:  Prseteritus  Cereri  nullus  iu  orbe  locus,  il 

serait  trop  long  de  dire  les  pays  qu'elle  a  parcourus 
(la/i,  sa  course  errante,  Ovid.  Fast.  4,57  3;  de  méni" 
r^j  ager,  id.  ib.  3,  (>r>5  ;  r^orbis,  Val.  Flacc.  4,  447  ; 
< — '  litora,  Ftrg.  JF.n.  '(,  690. 

2.  erro 
tant,    vaga~ 
p'irticul.   en   pari,    des    esclaves,   F.dicl.   Mdil.    ap. 

Ce  II.  4,  2,  1;  Vlp.  Dig.  21,  r,  17, §  14;  Air.  Men. 

ib.  49,  16,  4,  ad  fin.;  Ilot:  Sat.  2,  7,  n3.  En  pari, 
de  ta  reine  des  abeilles   :  ~  dux,    Colum.   9,   10,  fin. 

En  pari,  des  planètes,  =  erraticus,  Nigid.  dans  Oeil. 

3,  10,  2,  et  i\,  1,  11,  Nec  nostros  servire  ^inant  er- 

ronibui  agros,  en  pari,  des  vétérans  qui  envahissent 

l>-,  terres  d' autrui ,  Valer.  Cato,D'wœ\  -•<.      -  C'est 
un    uni.  rom.,  luscr,  ap.  Sclïmssi,  G.  al  Mm. 

Bologn.  i>.  i'i-  . 
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'«"rrUiit-us,    ,,  ,  ad/.    |  (ITOJi  cirant,    1  <v, ■"    '  >>  la  \uintiti    du  ',  vieillard      uppliant  li    U 

bond  t  ru  ranoi,  r  filent  errantt,  Cttttm.J,  l»,    ■  ou  II  sut  retpecter  l      '>  ■       '  / 


l'iTiir,  6ria,  m    [erro],  action  d  errer  i  ic 
I)  ,•//   généi     action   (terrei    ;  •'  et  fà,  ••   ntuntun 
{1,11,    en  ••     ■"•  et  !•  plus  mhu.  poét;)        1 
propre  :  Rrror  ai  >li  lipai vîum    n.*.  m ' i), 

non  continuelle  et  dispersion  des  citoyen 

marchands),  Cic.  Rep    >,  \    Ho      cj    erratio, //•  i. 

Subito  n. u  min  pari,  uc  nua  tîmebat,  e%  errorc  eodem 

conferebalur,    tuct.  11     tl>.  if,  cj   Ovid    il"    tfi, 

.,;   Mi  t    1  i,  484  ;  1  '1,  77 1  ;  Tritl,  ',,  to,  1  00  , 

t,   7','.;   6,    i3a,  et  beauc,   d'autel       )fétapn., 


,lr      m,  11,,       ,  II., Il  • 

.S.  //.  .   .      I  fi 


llllllll  , 


en  pari,  i/u  mouvement  dei  atome  t,  Lu  II  \det 

mille  détours  d'un  fleuve,  Ovid.  Met.  1 


tour*   du  labyrinthe,  id,  ib,   x,  161,  ><>:         '>■")  au 

ftg.  incertitude' ,    indécision  ,   ignorance,  diiiiti    un  Inn 

est  sur  ip/ehe.  hésitation:  Potiundi     te.  ■ m^    lem 

pore  ni  ipso  fluctuai  iurertii  erronbui  ardor  aman- 

(uni,   /.11er.  4,   107  t;  cf.  id.    t,  IOÔ5.   (TeC  qiiid  roi.lt 

nulle  contili  capere  poasim  Scio,   tantui  cum  cura 

'l 


ir  auinio,  mon  esprit  ne  tait  à  quel  parti 


je.    "      ">  "y"* 
>,  ônis,  m.  f  1.  erro],  celui  qui  est  touj.  er- 
abond,    Tibull.  2,  6;  Ovid.  Her.  i5,   53; 


s'arrêter,  tant  l'inquiétude  fait  de  ma  tète  un  CtlOOS, 
Plaut.  Merc.  ■>,  1,  1  '(  ;  cf.  I.iv.  9,  1  .r>  ;  4 5;  27,  i7", 
Ovid,  Fast.  r>,  36a,  et  passim.;de  même  avec  legénit.: 

1 — 1  viaiuiii,  incertitude,  ignorance  des  chemins,  I.iv. 
24,  j-];cfr^  veri,  ignorance  dl   la  vérité,  Tac.   //lit. 

2,    72. 

\l)  parlicu/.  action  de  s'écarter  du  droit  chemin, 
de  la  véritable  route,  de  faire  fausse  route,  écart, 
égarement.  —  I")  au  propre  (  très-rare  )  :  Keiluxit  me 

usque  ex  errore  in  viam,  il  m'a  toujours  remis  dans 
mon  chemin,  Plaut.   Pseud.   2,    3,  2.  Jumcnta,   1111II0 

régente,  decesseranl  militari  via,  et  errore  delata  per 
quatuor stadia ,  etc  ,  Cuit.  5,  fin. 

2°)  au  fig.  action  de  s'éloigner  (le  la  vérité,  er- 
reur, illusion,  méprise,  malentendu,  aveuglement,  pré- 
iugé,  etc.  (c'est  la  signification  ordinaire  et  la  plus 
classique)  :  Erroris  nmbo  ego  illos  et  démentis  Com- 
plelio,  Plaut.  Amph.  1,  2,  8.  Opinion ibus  vulgi  rapi- 
mur  in  errorem,  nec  vera  cernimus,  lés  opinions  delà 
foule  nous  font  tomber  dans  des  erreurs  et  nous  em- 
pêchent de  voir  la  vérité,  Cic.  Leg.  2,  17,  43  j  cf.  In- 
ducerc  imperitOS  in  errorem ,  induire  en  erreur  les 
gens  inexpérimentés,  id.  Brut.  85,  29I;  Nep.  Hann. 
g,  3.  Errore  quodain  fallitnur  in  disputando,  on  s'a- 
buse dans  une  discussion  par  suite  d'une  erreur  oh  Ton 
est,  Cic.  Rep.  3,  35.  Si  errorem  velis  tollere,  si  vous 
voulez  dissiper  son  erreur,  le  tirer  d'erreur,  id.  ib.  1, 
24  ;  de  même  Errorem  tollere,  id.  ib.  2,  10;  Fin.  1, 11, 
37;  ru  deponere,  ouvrir  les  yeux,  revenir  de  son  er- 
reur, id.  Phit.  8,  11,  fà;ru  eripere  alicui,  tirer  qqn 
d'erreur,  lui  ouvrir  les  yeux,  id.  AU.  10,  4>  6;  <^> 
deniere,  Hor.  Ep.  2,  2,  140,  et  autres  sembl.  ru  men- 
tis, égarement  de  l'esprit,  absence  de  raison,  délire, 
aberration ,  folie,  Cic.  Ait.  3,  i3,  2;  cf.  Hor.  A.  P. 
454;  Virg.  Georg.  3,  5i3;  de  même,  poét.,  en  pari, 
des  autres  perturbations  de  l'esprit ,  par  ex.  de  la  peur, 
Ovid.  Fast.  3,  555;  de  l'amour,  Virg.  Ed.  8,  41; 
Ovid.  Am.  1,  10,9;  cf.  ib.  1,2,  35.  Aut  aliquis  lalet 
eiror;  equo  ne  crédite,  Teucri,  cette  machine  cache 
quelque  fraude,  quelque  tromperie,  f'irg.  JEn.  2,  48; 
cf.  :  Mutando  nunc  vestem  nunc  tegiimenta  capitis  er- 
rore et ia m  sese  al)  insidiis  munierat,  Liv.  22,  1;  et  : 
Par  forma  aut  ietas  errorem  agnoscentibus  fecerat, 
le  rapport  de  la  taille  ou  de  l'âge  induisait  en  erreur 
ceux  qui  cherchaient  à  les  reconnaître,  Tac.  Ann.  4i 
6'i.  —  Plus  rarem.  en  pari,  d'un  égarement  moral, 
faute,  manquement,  erreur  (cf.  erro,  n°  1,  B,  2  )  : 
Sive  velis  qui  sint  mores  inquirere  nostros,  Eriorem 
misero  detrabe,  labe  carent,  Ovid.  Pont.  4,  8,  20;  cf. 
id.  ib.  2,  2,  57  ;  2,  3,  92. 

Erroris  insula,;   q.  Albusama. 

ërûuescentïa,  x,f.  [erubesco],  action  de  rou- 
gir de  pudeur,  pudeur,  honte,  rougeur  (post-clas- 
sique), Tertull.  ad  Nat.  1,  16;  Pœnit.    10. 

c-rùbesco,  biii,  3.  v.  inch.  n.  et  a.  —  I)  neutre, 
rougir,  devenir  rouge.  —  A  )  en  genér.  :  Yidi  te  lotis 
erubuisse  genis ,  j'ai  vu  la  rougeur  couvrir  ton  visage, 
Ovid.  Am.  2,  8,  16;  de  même  id.  Met.  4,  33o;  Pont. 
2,  1,  36.  —  B)  particul.  rougir  par  pudeur  ou  de 
honte ,  avoir  honte ,  é.'rc  honteux.  —  a  )  absol.  avec 
des  prépos.  ou  avec  l'ablat.  :  Millier  eruliuit  reu  laele 
et  purpura  mist.i ,  Enn.  Ami.  11,  12.  Erubui  mecastor 
misera  propter  damorem  tuum ,  etc.,  Plaut.  Truc.  2, 
2,  36;  de  même  Ter.  Ad.  4>   5,  9;  Cic.  Rose.  Com.  3, 


8;  Fin.  2,  9,  2%;  Fam.  5,  12,  et  passim.  ru\\\  aliipia 
re,  rougir  de  qqche,  Cie.  Leg.  il,,  fin.  ru  aliqua  re, 
I.iv.  .',0,  1.4  ;  Quintil.  Inst.  6,  4,  8  ;  Ovid.  Met.  5,  5S4  ; 
Fast.  2,  16S;  cf.  ru  viro,  Trist.  \,  3,  •'>',,  et  passim. 
r^i  de  sorore  multitm,  Spart.  Sever.  i5.  —  p)  avec 
l'aceus.  :  Jura  lidenique  Supplicis  erubuit    les  droits 


f  uni -il    i    l 

tagt  i  -/.   Cù     i  alla    ro     ;■/,  et  If.  ti  i  u? 

e'c\tii  qu'il  est  difficile  de  décider',  al  dont 

cet  pu  iii li  peu 

ni,  i .   absolu        Particul.  fréo,  et  trèi  cla    iqiii 
une  proposition   infini tlve  poui  I  i 

pudiei  etiom  loqui   Av.  pudli  itia  ,  / 

ougiisent  mime  de  parler  de  ta  pudeur,  1 1,    • 

i,    i  « ,  ;    i/e  même   /.le.    io,    Bj     ,  Quintil,    li. 

m,  iSj  6,  i,   i',;i'n^.  I'l  6,  ',  et  beauc.  d'autres. 

-    Au  partie,  fût.  pats,  eruh  ,  a,  um,  dont 

on  doit  rougir,  honteus  .  <  -  igni  i    amori      //      Ou 

i,   i- 1  i  |  nlfaa ,   /  al.    "il"  t.  t      ,■■■■'  ."isa 

belli,  /'■/<//■.  a,  i'i,  '<  ■  ■  aboi  dow<  lii     cladil  u     id, 

1,    12.     I. 

Bmbrtc,  Cell,  a,  '<,  agj  Erubrui,  Auton,    >/- 

sell.  i.  v'19;  //.  de  là  Oallia  Belgica;  auj   Rober,  Itmi- 
vei,  ie  jette  /m,  ,/•    Trêves  dam  la  MoselU 

c  ruin,  »•,  j.  -      1°)  chenille,  (nlmi..   m,   ;.  63; 

IO,    i  Ci;    /'////.     i-  sorte     de    ilum, 

Brauica   eruca  Linn.,   Colum.  u,    >,  29;  io, 
372;  /'////.  19,  s,  r, ,  llm.  Su/.-,.,  n,  ',  i;  partial.  '>, 
7.5,  et  passim. 

ICrueiiiH,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  pai  <  1  '..  "^, 
Cic.  Rose.  Amer.  i3,  35. 

SrnetttiOf  oui,,/,  [eructo],  action  de  rejeter, 

de  vomir   (poster,  à    Tépoqiie  claSSÏqUl    et  li 
ru  Ici  renie,  Appui.  De  Muudn,  ji.  60.  f  I)un:  t  u 
Hist.   eccles.   1,    l5,  il  est  éei  it  ci  m  liialio.  y 

ë-ructo,  are,  v.  a.,  rejeter,  vomir,  n  mire  par  la 
bouche  (rare,  mais  très-classique)  :  lu  1II0  gaueai  nui 
tiiarum  fumo,  unde  lu  nos  lurpissime  eruclarido  eje- 
cisti ,  dont  tu  nous  u  chassés  par  tes  impurs  vomisse- 
ments, Cic.  Pis.  6,  i3.  (Polypbemus)  saniem  erucUni 
et  frusta  cruento  Per  somnum  commista  mero,  /  irg. 
JEn.  3, 632  ;  cf.  ru  Gangeticas  aves  lemulenter,  Colum. 
8,  8,  10.  —  2")  au  fig.  :  ru  caedi  iu  si  rmonibiutuu, 
vomir  le  meurtre,  c. -à -d.  parler  d'assassinat  dans  l  i- 
vresse,  Cic.  Catil.  2,  5,  10.  —  II)  en  gêner,  rendre, 
rejeter,  vomir,  exhaler;  lancer,  chasser  :  Tarlarus 
horrificos  eructaus  faucibus  a'stus,  Lucr.  3,  i025;^/c 
méme  ru  aquam,  f'arro,  R.  R.  3,  14.  2  ;  ~  odorem , 
id.  ib.  1,4,  4;  r^  noxium  virus,  Colum.  1,  5,  6.  <~ 
arenam,  Virg.  JEn.  6,  297.  ru  fhmmas,  vaporem,  fu- 
mum,  Just.  4i  1,  4. 

*  cructus,  a,  um,  Pa„  vomi;  de  la,  métaplt., 
sale,  impur:  ru  vinum  (joint  à  fetiduui),  vin  tourné, 
aigri,  Cell.  il,  7,  3. 

omet  ut»,  a,  uni;  voy.  2.  eruoc 

c-riïdëro ,  sans  parf,  âtum,  1.  v.a.,  débarrasser, 
déblayer  un  terrain  des  décombres  dont  il  est  jonché 
(  très-rare  )  :  ru  solum,  Varia,  R.  R.  2,  2,  7.  —  2"  )  au 
fif,  purger,  nettoyer  :  ru  volumen  de  supervacuis 
sententiis,  purger  un  ouvrage  des  pensées  superflues, 
Sidon.  Ep.  5,  i5.  ru  aures  opportunitale  saisi  serino- 
nis,  id.  ib.    5,  7. 

ëriidibïlis,  e,  qu'on  peut  instruire ,  docile,  Fu/g. 
De  Contin.  Virg.  p.  747. 

crùdïmeutuni ,  I,  n.,  ce  qui  sert  à  instruire, 
Interpr.  Irenœi ,  2,  3o. 

c-rùdïo,  ivi  ou  ii,  ïlum,  4-  v.  a.,  ôter  en  qque 
sorte  la  rudesse,  polir,  dégrossir,  c.-à-d.  former,  fa- 
çonner par  l'instruction,  instruire,  enseigner  (fréq.  ei 
'très-classique)  :  Studiosos  discendi  erudiuni  atque  do- 
cent,  ils  instruisent  ceux  qui  désirent  apprendre,  Cic. 
Off.  1,  44,  i56;  de  même  ~aliquem,  id.  Divin.  2,2 
(Joint  à  docere)  ;  De  Or.  3,  9,  35  (joint  à  instituere  ); 
ib.  2,  1,  12;  Quintil.  Inst.  proœm.  §1,6,  et  beauc. 
d'autres,  ru  filios  ad  majorum  inslitula  (joint  à  insti- 
tuere), former  les  fils  suivant  les  maximes  des  an- 
cêtres, Cic.  Verr.  2,  3,  69;  cf.  id.  Tusc.  1,  26;  ru 
aliquem  artibus,  enseigner  les  lettres  à  qqn,  id.  Fam. 
i»  7,  fi".;  cf.  ru  aliquem  arlibus  ad  Grwcorum  disci- 
pîinâm,  id.  Rep.  2,  19;  21.  Prolitens  se  eruditurum 
alios  ad  veritatem,  l.act.  5,  2,  a  med.  ru  aliquem  in 
jure  civili,  enseigner  à  qqn  le  droit  civil,  id.  De  Or. 

I,  59,  fin.;  cf.  id,  Qu.  Fr.  1,  1,  3;  poét.  et  dans  la 
vrose  poster,  à  Aug.  :  ru  aliquem  leges  prseceptaque 
belli,  Stat.  Theb.  10,  5o7;  cf.  Val.  Flacc.  2,  do; 
voy.  aussi  au  part,  eruditus.  ~  aliquem ,  avec  une 
propos,  infin.  pour  régime,  enseigner  à  qqn  a,  l'ins- 
truire,  le  former,    le  dresser  à  faire  qqche,   Plut.  33, 

II,  53;  cf.  aussi  sans  aliquem,  Ovid.  Fast.  3,  820; 
£(/.  11,  352;  et  avec  une  propos,  relative,  Ovid.  Fast. 
i,  >y,.~  lirones  neque  in  ludo  neqire  per  lamstas, 
C.-à-d.  faire  instruire,  Sud.  Cœs.  26.  GladiatOies  Sub 
eodem  magistro  eruditi,  Quintil.  Inst.  2,  17,  33. 
Athenas  erudiendi  gratia  missus,  Justin.  17,  3,  11. — 
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Obvis  mihi  veliin  uni  lus  liters,  qus  me  erudianl 

de  oiinii  If  puhliea,  je  Voudrait  trouver  en  chemin  une 
lettre  de  toi,  qui  m'instruise,  qui  m'informe  de  l'état 
des  affaires  publiques,  Cic.  Fam.  a,  ta. —  b)  métaph, 
■avec  un  nom  de  chose  pour  régime  :  HorUlurque  se- 
<|ui  damnotasque  erudit  arles,  Ovid.  Met.  8,  2i5.  Ut 

M.i  eut  OCllIoS  emdiere  suos,  ils  ont  forme  leurs  yeiu 
à  pleurer,  leur  ont  enseigné  les  pleurs  ,  Ovid.  Rem.  Am. 

690.  Erudit  admotas  ipse  capillus  acus,  id.  Am.  i, 
14,  3o.  Polvcletus  consuiiiniasse  banc  scieutiam  jnJi- 
calur,  et  loreuticen  sic  erudisse  ul  Phidias  aperuisse, 
Polyclète  passe  pour  avoir  porté  cette  science  à  son 
plus  haut  degré,  et  pour  avoir  perfectionné  l'art  de  la 
ciselure  comme  Phidias  l'avait  ébauché,  créé,  Plia.  34, 
8,  19,  §  56.  —  De  là 

ërûdïtilB,  a,  uni,  Pa.,  instruit,  qui  a  de  l'instruc- 
tion, des  connaissances,  de  l'érudition ,  savant,  értidit, 
habile',  etc.  ••  Vellciii  equidem  aut  ipse  {se.  Epicurus) 
doctrinis  fuisset  instruction  —  est  euim  non  salis  po- 
li t us  iis  arlibus  quasqui  tenenl  neruditi  «  appellantur, 

—  aut  ne  deterruisset  alios  astudiis,  car  il  n'est  point 
assez  versé  dans  les  connaissances  qu'il  faut  posséder 
pour  être  appelé  savant,  »  Cic.  Fin.  I,  7,  fin.  Milii 
mine  vos  taiiiquani  alicui  Graculo  otioso  cl  loquaci , 
cl  fortasse  doclo  atque  crudilo  ,  qussliunculam  poni- 
lis?  id.  De  Or.  1,  a  a,  102.  Quam  ob  rcm  seinper 
inilii'cl  doclrina  et  eruditi  bomiues  et  tua  isla  studia 
iplacuerunt,  id.  Rep.  1,  17,  fin.  Oratorem  eeleriter 
complexi  sumus,  nec  eum  primo  eruditum,  aptum  ta- 
•men  ad  dieendum,  post  aiitem  eruditum,  nous  avons 
■aspiré  de  bonne  heure  à  devenir  orateurs  ;  ce  fut  d'a- 
iiord  sans  y  chercher  d'art:  on  se  contentait  d'un  ta- 
lent heureux;  l'art  vint  ensuite,  id.  Tusc.  1,  3.  *  Nec 
sicut  vulgus,  sed  ut  eruditi  soient  appellare  sapientem , 
id.  Lai.  2,  6;  cf.  opp.  rusticus,  Quintil.  Inst.  11,  r, 
45;  8,  ('),  "5,  et  beatte.  d'autres.  Facile  patior  non  esse 
nos  transmarinis  nec  importatis  artibus  eruditos,  sed 
genuinis  domesticisque  virtutibus,  Cic.  Rep.  2,  i5, 
fin.  Homines  non  literis  ad  ici  militaris  scieniiam, 
.sed  rebus  geslis  ac  victoviis  eruditos,  hommes  formés  à 
la  science  militaire  non  par  l'étude  et  par  les  livres , 
mais  par  des  actions  d'éclat  et  des  victoires,  id. 
Fontej.  i5,  33;  de  même:  Eruditi  doclrina  atque  op- 
timarum  arlium  studiis,  hommes  formés,  perfectionnés 
par  une.  éducation  brillante,  id.  Qu.  Fr.  I,  1,  7,  fin.; 
cf.  id.  Brut.  67,  236;  Arch.  7;  IV.  D.  3,  9,  23,  et 
passim.  Eruditi  socraticis  dispulationibus,  formés  par 
les  entretiens  de  Socrate,  id.  De  Or.  3,  34,  i3o,.  A 
pueris  eruditi  artibus  militiœ,  instruits  dès  V enfance 
dans  l'art  de  la  guerre,  Liv.  42,  5i,  cl  beauc.  d'au- 
tres; cf.  au  compar.:  Qui  oralor  (se.  Calvus)  quum 
fuisset  literis  eruditior  quam  Curio,  plus  lettré  que 
Curion,  Cic.  Brut.  82  ;  et  au  superl.  :  Scsevola,  homo 
omnium  et  disciplina  juris  civilis  eruditissimus,  Scé- 
vola,  l'homme  le  plus  profondément  versé  dans  la  science 
du  droit,  id.  De  Or.'  1,  3o,,  180.  —  Grœcas  res  eru- 
diti,  versés  dans  l'histoire  grecque,  Gell.  2,21,  3;  cf. 
id.  19,  12,  9.  —  Peritus  obsequi  eruditusque  utilia 
honestis  miscere,  sachant  condescendre  à  propos  et 
instruit  à  concilier  l'utile  avec  l'honnête,  Tac.  Agi: 
8.  —  2°)  métaph.  avec  des  noms  de  choses  pour  suj.  : 
Quod  céleri  minus  eruditis  hominum  seculis  fuerunt, 
dans  des  siècles  moins  éclairés,  Cic.  Rep.  2,  10;  de 
même  ~  tempora  (joint  à  docti  homines),  siècle  de 
lumières,  id.  ib.  <^j  ai  11  es,  oreilles  exercées,  délicates, 
id.  ib.  2,  42;  Quintil.  Inst.  10,  1,  32.  . — >  animus, 
Cic.  Fam.  5,  14.  ~  oralio  (  opp.  popularis),  la  langue 
des  gens  instruits,  Parad.  proœm.  §  4  ;  cf.  Quintil. 
Inst.  8,  3,  17;  8,6,  24;  12,  2,  3,  et  autres.  r^>  pa- 
lata ,  palais  délicats ,  fins  (joint  à  docta  ),  Colum.  8, 
16,  4;  cf.  r^j  gustus,  Tac.  Ann,  16,  18. 

Adv.  êriïdite,  savamment,  en  homme  instruit  ;  com- 
par., Cic.  De  Senect.    l,fin.;  Quintil.  Inst.  1,  5,  36. 

—  Superl.,   Cic.  Or.  5s. 

ërùdis,e,  adj.,  très-grossier,  très-ignorant,  Not. 
Tir.  p.  i23. 

crudité ,  adv.;  voy.  erudio,  Pa.,  à  la  fin. 

ërûdîtïo,  ônis,/.  [erudio],  action  d'enseigner, 
d'instruire  :  De  ejus  eruditione  quod  labores,  niliil 
est,  quoniam  iugenium  ejus  nosli,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1, 
4,  fin.;  cf.  :  Potiorem  in  scholis  eruditionem  esse 
quam  domi ,  Quintil.  Inst.  2,  3,  10;  et:  Est  adeo  id 
vitium  plcrumque  sera  crudilionis,  quam  GrsciotJ't- 
jiaôiocv  appellant,  Gell.  11,  7,  3. —  Beaucoup  plus 
souv.  2°)  métaph.,  les  connaissances  acquises  par  l'é- 
tude, science,  instruction,  savoir,  érudition  :  Qui  aut 
excellents  ingenii  rnagnitudine,aut  pneclara  eruditione 
atque  doctrioa  aut  utraque  re  ornali,  Cic.  Off.  1,  33; 
de  même  id.  De  Or.  2,  1  ;  Fin.  1,  ai,  71  ;  Tusc.  1,2, 
•i  ;  Divin.  2,  63,  fit.;  Quintil.  Inst.  1,4,  6  ;  6,  3,  1  7,  et 
beauc.  d'autres.  Au  plue.,  T'ilr.  r,  1;  Gell,  Piaf.  §  3. 
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ërùdïtor,  ôris,  m.  \  erudio],  celui  qui  instruit, 
maître, précepteur,  instituteur,  Teitull.  />«//.  j  ;  Hieron. 
rit.   Hilar. 

'  ërudîtrix  ,  icis,  /.   [eruditor],   celle  qui  en- 
seigne, maîtresse,  institutrice  :  r^j  HannibaJii  Africa 
Flor.  a,  6,    58. 

*  ërûdîtûlu»,  i  ,  m.,  dimill.,  qui  a  quelque  expé- 
rience de,  passablement  initié  a   (l'amour),    Catull. 

57,  7- 

1.  «TudKiiH,  a,  uni,  partie,  et  Pa.  «/'erudio. 

*  2.  ôrûdîtus  ,  VA  ,  m.  [  erudio  J ,  instrut  lion,  éru- 
dition, savoir,  à  tablât,  siug.,  Tertull.  adv.  t'aient.  29. 

*  ëriigïitio,  unis,/.  [  1.  erugo],  action  d'effacer 
les  rides  :  /v  cutis ,  l'Un.  28,  12,  5o. 

1.  r-rfigo,  are,  1:  a.,  effacer  les  rides  ,  Plin.  1  3, 
12,  26;  ai,  19,  74;  28,  12,  5o.  —  Aplanir,  faire  dis- 
paraître les  aspérités,  Gloss.  Isid. 

2.  ERUGO,  are  (sel.  d'autres,  ère),  seine!  Ciel  uni 
significat,  quod  eruclare  sspius,  »  Fcst.  p.  62.  — 
De  là  seulement 

lôiuli ,  Claud.  Mamert.  in  Panegyr.  Maximinian. 
c.  5;  Jornand.  De  Reb.  Getic.p.  83;  Heruli,  oruni, 
Ainni.  Marc.  7,  1,  8;  Jornand.  De  Regnor.  Success. 
p.  5(j,  62;  id.  De  Reb.  Getic.  p.  io3,  i33;  Paul. 
If'arnefr.  De  Getic.  Longobard.  1,  1,  19;  Chronic. 
Albert.  Stad.  p.  169,  peut-être  i.  q.  Hirri,  Plin.  4, 
27;  cf.  Procop.  Hist.  Goth.;  Sigonius ;  Grot.  Piaf, 
ad  Script.  Goth.;  Hermamiides,  De  Script.  Suec;  peuple 
dans  le  N.-E.  de  la  Germanie  entre  les  fleuves  "Vistula 
et  Vipcra  ;  il  était,  suivant  les  uns,  originaire  île  la 
Scandinavie  ;  fut  établi  jusqu'à  Alexandre  le  Grand 
dans  la  Sarmatia  Asiatica  ,  émigra  ensuite  en  Porné- 
ranie  et  dans  le  Mecklenbourg  (  Werlen  ),  mais  alla, 
suiv.  Hugo  Grotius ,  s'établir  avec  les  Rugii ,  du  temps 
de  Trajan,  en  Scandinavie,  d'oit  il  fut  chassé  sous 
Justinien  par  les  Danois.  Suiv.  Procope  les  Heruli  de- 
meurèrent au  delà  du  Danube,  dans  la  haute  Hon- 
grie, battirent  au  cinquième  siècle  les  Lombards ,  et, 
pressés  par  ces  derniers,  s'établirent  à  Rugcn,  d'où 
une  partie  se  porta  avec  les  Gotlis  en  Italie ,  une  autre 
se  dirigea  vers  les  Gépides.  Au  commencement  du 
quatrième  siècle  ils  s'unirent  aux  Caxiones  (Chaivo- 
nes  ),  furent  plus  connus  après  la  mort  d'Attila  en  453  ; 
allèrent  avec  les  Turcilingi ,  les  Sciri ,  etc.,  sous  la 
conduite  d'Odoacrc,  fils  d' JEdico  ouEticho  (cf.  Plin. 
4,  27  ),  au  cinquième  siècle,  en  Italie,  ou  ils  détrônè- 
rent, en  476,  Romulus  Auguslulus,  et  proclamèrent  roi 
Odoacre,  qui  fut  renversé  par  Théodoric,  roi  des  Os- 
trogollts,  en  493.  La  partie  chassée  par  les  Gépides 
passa  le  Danube,  fut  battue  par  Anastasius  et  traits- 
oortée  dans  la  contrée  de  Singediinum  (en  Servie). 
Depuis  cette  époque  ils  paraissent  comme  stipendiant 
(mercenaires)  dans  l'armée  rom.  Sous  Justinien  ils  re- 
curent de  nouvelles  demeures ,  combattirent  bravement 
les  Goths,  se  civilisèrent  un  peu,  mais  disparurent  en 
suite  de  l'histoire.  Clttver  (3,  35)  compare  ce  peuple 
aux  Lemovii,/«i/cc  qu'au  moyen  âge  les  Heruli  étaient 
souvent  cités  avec  les  Rugii,  mais  jamais  les  Lemovii. 

c-rumpo,  rûpi ,  riiptum,  3.  v.  a.  et  n. 

I)  ad.  faire  sortir  avec  impétuosité ,  jeter,  lancer 
avec  force;  percer,  briser,  ouvrir,  faire  éclater  ou 
aboutir  (  un  abcès  )  (  rare  ;  le  plus  souv.  antérieur  à 
l'époque  classique) 

A  )  au  propre  :  (  Brassica  )  tumida  concoquit ,  eadem 
erumpit ,  le  chou  fait  aboutir  les  tumeurs,  Cato,  R.  R. 
i57,  3.  Faucibus  eruptos  iterum  vis  ut  vomat  ignés, 
Lucr.  1,  725;  cf.  id.  6,  583;  Cic.  Arat.  ni;  et: 
Quum  sanguis  eruptus  al,  quand  le  sang  a  jailli, 
Scribon.  Comp.  84.  Ubi  se  erupit  nervis  conjecta  cu- 
pido,  Lucr.  4,  nu  ;  cf.  :  Portis  se  foras  crumpunt, 
ils  s'élancent  hors  des  portes ,  Cxs.  B.  C.  2,  14,  1; 
et  :  Et  caput  unde  altus  prinium  se  erumpit  Enipeus, 
la  source  d'où  se  précipite  le  profond  Enipée,  Virg. 
Georg.  4,  368. 

B)  aufig.  :  Jamne  erumpere  hoc  licet  mihi  gau- 
dium?  puis- je  enfin  laisser  éclater  ma  foie.-  Ter.  Eiin. 
3,  5,  2.  Ne  in  me  stomachum  erumpant,  quum  suit 
tibi  irati,  pour  qu'ils  ne  déchargent  pas  leur  bile  sur 
moi,  Cic.  AU.  16,  3;  cf.:  Ut  erumpere  diu  coercitam 
iram  in  hosles  communes  possit ,  afin  qu'il  puisse  lais- 
ser éclater  contre  les  ennemis  communs  sa  colère  long- 
temps contenue,  Liv.  36,  7.  Sic  illi  invidiosa  conjunctio 
non  ad  occultam  recidit  oblrectalionem ,  sed  ad  hél- 
ium se  erupit,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  14,  2.  —  Bien 
plus  souv.  et  très-classique,  dans  le  sens 

II  )  neutre,  sortir  avec  impétuosité,  se  précipiter, 
s'élancer,  paraître  tout  à  coup,  éclater,  faire  explo- 
sion, etc. 

A)  au  propre  :  Post  dato  signo  ex  castris  erunipe- 
rent,  Cas.  /;.  G.  3,  5. fin.;  cf.  :  Qui  (ignés  ;  ex  /Elnre 
vertice  erumpunt,  feux  qui  faillissent  du  sommet  de 
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l'Etna,  Cie.  t'en:  •>,  ;,  4S  ;  et  :  ].\  eo  (slagno)  duo- 

amiies  erumpere, Plin.  <;,  >•,  a4,  §  si;.  .Ne  quo  loeo 
erumperent  Pompeiaui,  Cees.  Il  C,  '.,  4',,  4;  cf.  «x< 
porlis,  Sali.  Jug.  99,  1,  tto*  ,1  noria,  Liv.  V,,  a6.  Snt- 
noclu,  sive  iulerdiu  erumperent,  Cois.  b.  C.  1,81, 

■/;  de  même  absolt,  Liv.  9,  Ï7  ;  ag,  33,  et  autres;  cj. 
Abiil ,  excessil ,  evasil ,  erupit ,  Cie.  Catil.  2,  1 .  ~  per 
hoslf, ,  te  jeter,  s'élancer  au  milieu  des  ennemis,  se 
juin' jour  a  travers  leurs  rangs,  Liv.  22,  5o;  cf.  r*~ 
inler  tela  hostium ,  Sali.  Jug.  un,  9.  ~  ud  Calili- 
nam,  id.  Catil.  43,  2;  de  même  Curt.  (>,  3,  et  autre* 
scmbl. 

2°)  particul.  pousser,  sortir  (de  terre  ou  de  son 
enveloppe),  croître:  <-^  lolitiin  e  latere.  Plin.  i5,  i  ;, 
i5,  ad  fin.  r^j  lentor  colliee,  id.  i3,  6,  12.»^  Iior- 
deuin,  id.  ig,  <jf  io,  §  5i.  ~  dentés,  les  dents  percent, 
id.  11,  37,  64,/ï/,. 

B)a«  fig.  percer,  se  faire  jour,  se  montrer  ;  sortu 
de  son  sujet,  faire  une  digression  :  Quum  illa  conjuralio 
ex  lalebris  atque  ex  tenebns  erupiaset ,  quand  cette  con- 
juration eut  éclaté,  fut  sortie  des  ténébreuses  retraites  oit 
elle  se  tramait,  Cic.  Sest.  4.  Qui  ex  média  (oratione) 
erumpit  cito  ad  id  redire  débet  unde  devei  lit ,  celui  qui 
s'est  interrompu  au  milieu  de  son  discours,  pour  faire 
une  digression,  doit  se  hâter  de  revenir  à  son  sujet, 
Quintil.  Inst.  4,  3,  17.  —  Quid  est  quod  jam  amplius 
exspectes  si  nec  privata  domus  parietibus  contint! < 
voces  conjuralionis  tuae  polest ,  si  illuslraiitur,  si  erum- 
punt omnia?  si  tout  apparaît  au  grand  jour,  si  toute 
la  vérité  éclate?  Cic.  Catil.  1,  3.  Kisus  quo  pacto  ton 
citetur,  quomodo  cxsislat  atque  ita  repente  crumpul 
ut,  etc.,  Cic.  De  Or.  2,  58,  235;  cf.  ^  aliquando 
vera  vox ,  la  voix  de  la  vérité  éclatera  un  jour,  id. 
Phil.  10,  9,  19.  «~  affeclus,  Quintil.  Inst.  9,  3,  54. 
1^'  verba  vi  quadam  verilalis,  id.  ib.  9,  2,  76,  et  autres 
sembl.  Furorem  biennio  aille  conceptum  crupisse  in 
meo  consulatu  scripsi ,  id.  Sttll.  24  ;  cf.  • — •  cura'  pri- 
vais in  certaminibus  publicis,  Liv.1},  21.  ~  lumen 
dicendi  per  obslantia,  Quintil.  Inst.  12,  9,  5.  —  Ul 
odia  occulta  civium,  qua?  tacitis  nunc  discordiis  con- 
linentur,  in  fortunas  oplinii  cujusque  erumperent, 
pour  que  les  haines  secrètes,  contenues  en  ce  moment 
par  le  silence  des  discordes  civiles ,  éclatent  contre  la 
fortune  de  tous  les  honnêtes  gens,  Cic.  Mur.  53,  47: 
de  même  r^>  vitia  in  amicos,  ses  vices  se  trahissent 
contre  ses  amis,  id.  Lœl.  21;  < — <  iracundia  in  naves, 
Cas.  B.  C.  3,  8,  3;  <^>  conspirationes  in  rempublicam, 
Quintil.  Inst.  12,  7,  2,  cl  autres  sembl.  Vereor  ne 
islœe  fortiludo  in  nervum  erumpat,  je  crains  un  peu 
que  toutes  ces  prouesses  ne  finissent  par  la  prison , 
Ter.  Phorm.  2,2,  11,  Ruhnk.;  cf.  .-Quod  mox  in 
omnium  perniciem  erupturumesset,  Liv.  34,  61.  Om- 
nia quae  per  hoc  triennium  agitata  sunt  in  hos  dies, 
in  hos  menses,  in  hoc  lempus  erumpunt,  tout  ce  qui 
a  été  tramé  pendant  ces  trois  années  éclate  ou  se 
révèle  aujourd'hui,  Cic.  Mur.  38.  Elisa  (  vox)  in  illum 
sonum  erumpit,  c'est  le  son  qui  résulte  de  la  voix 
heurtée,  Quintil.  Inst.  11,  3,  5i.  Ego  illos  credo  qui 
aderant  velut  mente  captos  et  quo  essent  in  loco  igna- 
ros  erupisse  in  hune  voluptatis  aflectuni,  id.  ib.  8,  3. 
i;  cf.  <^>  in  omne  genus  crudelitatis,  s'abandonner  à 
tous  les  genres  de  cruauté,  donner  carrière  à  ses  ins- 
tincts cruels,  Suel.  Tib.  61.  Rem  ad  ultimum  seditio 
nis  erupluram  ,  qu'on  en  viendra  aux  derniers  excès 
de  la  révolte,  Liv.  2,  45;  cf.  ~ad  majora  vitia, Suel. 
Ner.  27.  Nunc  tanlo  in  odio  est  omnibus  (dominatio) 
ut  quorsiis  eruptura  sit  horreamus,  elle  (la  domina- 
lion  )  est  devenue  tout  à  coup  si  odieuse  à  tout  le 
monde  que  je  ne  puis  penser  sans  frémir  aux  explo- 
sions qui  sont  inévitables,  Cic.  Ait.  2,  21  ;  cf.  <~  hue 
ejus  affectus,  ut,  etc.,  Quintil.  Inst.  9,  2,  64. 

ëruiicïuo,  as,  are,  1.  v.  a.,  enlever  avec  le  rabot, 
raboter,  Nol.  Tir.  p.  157. 

ë-runco,  are,  v.  a.,  arracher  :  <~  herbas,  les  mau- 
vaises herbes ,  Colum.  2,  10,  28.  «^--areas,  purger, 
nettoyer  le  terrain  en  arrachant  les  mauvaises  herbes, 
essarter,  id.  n,  3,  i4- 

c-rûo,  iïi,  ùtum,  3.  V.  a.,  tirer  en  creusant,  en 
fouillant,  déterrer,  extraire,  arracher,  etc.  (fréq.  et 
très-classique  ) 

I  )  au  propre  :  Qui  sciet  ubi  quidque  positum  sit, 
quaqueeo  veniai,  is,  eliam  si  quid  obrulnm  erit,  pote- 
rit  eruere,  celui  qui  saura  oit  tout  se  place,  celui-là,  la 
chose  ftit-elle  enfouie,  saura  bien  la  déterrer,  Cic.  Fin. 
4,  4,  ad  fin.;  de  même  ~  aurum  terra,  extraire  l'or  des 
entrailles  de  la  terre,  Ovid.  Am.  3,  8,  53;  cf.  ~  ca- 
prificos  sepulcris,  Hor.  Epod.  5,  17;  ~  gemmam  va- 
dis,  pêcher  une  perle  au  fond  de  la  mer,  Martial.  8, 
28;  e^>  reliquias  humanorum  corporum  solo  ac  parie- 
tibus, Tac.  Ann.  2,  69.  ^'  segelem  ab  radicibus  imis, 
Vlrg.  Georg.  t,  320;  cf.  ~  pinum  radicibus,  déra- 
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.iiierun  pin, M.  Mit,  5,  '•  '»•.».  Heyne,  y,  </.;  «/«*<  n.i- 
Ii.imi  i.Éilniiiis,  l'/m.  ai,  ii,  '!(>..-- iikii iiiiiui,  déterrer 
un  mon.  Cie,  Divin,  i,  ■■-,  fin.  f+*  oculiim,  arracher 

un  mil,   rlul.  »  .,  S,  '..,;  b8,   S,  9Q,  §    I  I  ',    i  «J  drnl.-s  d< 

liniitra  parle,  arraeker  (et  dents  du  côté  gauc/u  et  ta 
mâchoire,  id,  a8,  s,  -17,  §  98.  -^<  aquam  remis,  /■»"■ 
jaillir  l'eau  avec  les  rames,  Ovid,  Her,  '>,  r>i;  </•  >^' 
Mpulcri  ( hy mm ).  fouiller  let  tombeau*,  PRn,  k,  t.», 
44.  Avec  ht  construction  grecque  i  Eruituf  oculoi,  twi 
tui  arrache  les  yeuse,  Ovid.  Met.  ïa,  a6q< 

2")  ù  partir  de  la  période  d'Auguste,  d  signifie  aafois 
particut.  détruire,  renverser,  démolir,  ruiner  de  fond 
en  comité  ■■  r*j  urbem  lotam  a  tedlbita,  '  "irg.  /fin.  j, 
61a;  de  mime  »^oppida  convulsii  mûrit,  5<ï.  3,  ■», 

l3j  cf.  sous  le  n"  11,  a. 

11  1  aujfig.,  déterrer,  produire  »u  grand  jour,  dé- 
couvrir, dévoiler  :  Profeclo  libi  illum  (termni  fugili- 

vmn)  n-periaiu,  nisi    si    in  Dalmatiaui    auiugerit  i    el 

iude.  (amen  aliquando  eruatn.ye  te  retrouverai  à  coup 
sur  cet  esclave  (  fugitif),  à  moins  qu'il  ne  se  soit  enfui 

en  Dalmatir  ;  et  encore  irai- je  quelque  jour  l'y  déter- 
rer, t'atin.  dans  Cic,  Fam.  5,  y,  /in.;  et.  Cuit.  4,  1  ', . 

Scrniari  locoi  ex  qùibua  argumenta  emamui,  explo- 
rer les  sources  oii  nous pomons  puiser  nos  arguments, 
Cic.  De  Or.  a,  .».',,  iyi;  cf.  id.  Tusc.  1,  i3.  Si  quid 
est  quod  iodagaris,  inveneris,  en  tenebrîi  eruerii,  id. 
Agr.  1,  3.  Non  ex  sermone  homioiim  recenti,  sed  ex 
annaliiim  vetustate  eruenda  est  memoria   nobilitatis 

tua1,  il  faut  tirer  de  la  poudre  des  annales  tes  titre  I  de 
noblesse,  id.  Mur.  7,  i(i;  de  même  <^  memoriam,  dé- 
terrer la  mémoire,  la  trouver  à  force  d'exercices,  id. 
De  Or.  a,  68,  3(k>  ;  ~  veritatem ,  Quintil.  Inst.  ia, 
g,  3  ;  f^i  caiiaam  rerum  et  ralionem,  Plin.  18,  4,  5. 
Sacra  recognosces  annalibus  eruta  prise»,  tu  passeras 
en  revue,  exhumées  des  antiques  annales,  nos  céré- 
monies religieuses,  Ovid:  Fast.  1,  17.  Mi,  sicunde  po- 
tes, enies  qui  decem  légat i  Mumniio  fuerint,  tu  me  dé- 
couvriras, si  tu  peux,  quels  furent  les  dix,  lieutenants 
de  Mummius,  Cic.  Alt.  i3,  3o,  2,  ci  autres  sembl. 
Faïunn  fieri  volo:  ncque  boc  niibi  erui  potest.y'e  veux 
construire  une  chapelle  :  on  ne  peut  m'dter  celte  idée 
de  la  tête,  Cic.  Att.  12,  3f>. 

2°)  partictd.,  renverser,  détruire,  ruiner,  boulever- 
ser :  Trojanas  ut  opes  et  lamentabile  regiium  Eruerint 
Danai,  comment  les  Grecs  ont  détruit  la  puissance  de 
Troie  et  ce  malheureux  rovaume,  Virg,  Ain.  a,  5;  cf. 
«~  civitatem,  bouleverser  un  État,  Tac.  Hist.  4,72. 
»~Thracas(/oirt/à  frangeregentem),  Stat.  Theb.  5,  76. 
Ernpa,  Ptol.;v.  au  N.  de  /'Arabie  Déserta,  entre 
Tbauba  et  Alala. 

ëruptïo,  ônis,  /.  [  erumpo,  n°  II  ],  action  de  sor- 
tir avec  impétuosité,  sortie  impétueuse.  —  l)  au  pro- 
pre A)  en  génér.  :  Universi  eruptionem  tentavere, 
circumdatis  elatlnis  ferreis,  tous  (ces  éléphants)  ten- 
tèrent une  sortie,  Plin.  8,  7,  7,  §  2  1  ;  de  même  id.  16, 
10,  iy;  18,  17,  44,  et  autres.  Au  pluriel,  Plin.  24, 
l5,  86.  —  B)  partictd.  —  1°)  dans  la  langue  mili- 
taire, sortie,  incursion,  irruption,  invasion  :  llli  om- 
nibus copiis  repente  ex  oppido  eruptionem  fecerunt, 
ils  firent  tout  à  coup  une  sortie  de  (a  place  avec  toutes 
leurs  troupes,  Cœs.  B.  G.  2,  33,  a  ;  de  même.  id.  ib. 
3,  3,  3  ;  3,  5,  2;  3,  6,  I,  et  beauc.  d'autres.  — 
2°)  en  t.  de  médecine,  éruption,  sortie  de  pustules,  de 
boutons,  Plin.  33,  procem.  5;  24,  y,  38;  au  pluriel, 
20,  7,  26,  §  67  ;  ao,  8,  27  ;  26,  n,  73  ;  28,  6*,  28.  — 
II)  aufig.  n*j  vitiorum,  débordement  de  vices,  Senec. 
Ctem.  1,2. 

fruptor,  ôris,  m.  [  erumpo],  en  t.  de  guerre,  celui 
qui  fait  une  sortie,  une  attaque,  Ammian.  a4,  5. 
erupt  us,  a  ,  uni,  partie,  «/'erumpo. 
crus,  i  ;  voy.  herus. 
eruitcug,  i,  =  rubus,  Appui.  Herb.  87. 
erutus,  a,  um,  partie,  rf'eruo. 
Ervates;  cf.  Arnaplia. 

ervïlïa,  x,  f.  [ervum  ],  espèce  de  plante  légumi- 
neuse,  lentille,  ers,  Varro,  R.  R.  1,  32,  2  ;  Colum.  2, 
i3,  1  ;  Seren.  Samon.  585;  cf.  Fest.  p.  62. 

feryum,  i,  n.  [corruption  </'ôpoëo<;],  espèce  de 
plante  légumineuse,  lentille,  ers,  Ervum  Ervilïa  Linn., 
Virg.  Ed.  3,  100,  Voss.;  Colum.  2,  10,  34;  11,  2, 
10;  Pallad.  Jan.S;  Ovid.  Mcdic.  fac.  55. 

Eryannus,  Plin.  5,  3o;/7.  de  la  Troas,  prend  sa 
source  sur  /'Ida. 

Eryliium,  v.  de  la  Doris  (Hellas),  au  pied  N.-O. 
du  Parnasse. 

Kryce;  cf.  Ëryx. 

Eryce,  es,   h    'Eoûicr,,  Ca/lias,  in  lieb.  Sicul.  ap. 

Haçrob.  5,  19;  v.  de  Sicile,  près  du  Lac.  Palicorum, 

sel.  Coll.  I.  d.  à  environ  yo  stad.  (  b±  lieues)  de  Gela. 

Eryce,  Steph.;  fi.  de  Sicile,  près  de  la  v.  du  même 

nom,  au-dessous  de  Symaîlbus. 

DICT.     LAT.    FRANC. 
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ICr.irlnu»,  a,  mu,    un.  ii\\,  a     II 

■ryela  |  Kricit ,  Ericui  )  rortus,   Ptol.t  Anime 

Itin.;    V,  sur    lu  cdté    de    l.iguiie ,    ttUJ,    l'ii'i,     ''.   du 
dut  lie  de    t'.ènes,    n   I' I:     Je  .\e\tii    di    l.eennte,    n    "O. 

de  Sareana,  près  d'un  golfe  léparé  par  une  tangue  de 
terre  du  golfe  deSpettia,  ace:  un  château  lurunro 
cher,  s  Marin ,  ./   Alberti,  Descript   liai. 

iCrjiius  4  inriis,  ntiiii  d"  homme  i  on  compte  deut 
personnages  de  ce  nom)  l'un  fut  préfet  de  Home, 
Spartian,  Sev,  il  et  Gell,  8,  0 

ICrjt-iiH,  Cic.  l'err.  ■> ,  2,  H;  lac.  A.  t, ,  \'\  ;  i.  q. 
l'.iyx   Mous. 

ICr>  iiiiiiiiIi-iis,  peut-être  1.  «/.   Mil  in.iinlui ,  Plin, 

(i,  a5;  //  de  la  Drangiani,  près  de  ta  frontière  de 

/'Aiacliosia,  mais,  sel   l'Iine,  dans  f  Ai  .icIidsi.i,  près  de 

Parabeate. 

I   r  j  maiil  Ik-iis,  a,  11111,  VOy.  KlMiiautliiis,  n"   I, 

B,  x. 

I>)  iiiiiiH  liias,  &dUj  VOY.  Fiyinanlliiu,  //"  I, 
B,  j.  ^ 

Ër)  niant  h Im,  iilis;  roy.  I'.r\  inaiithiis ,  //"  I, 
B,  4.   ^ 

l>)iiiaiii  hins,  a,  11m  ;  voy.  Ki  viiiaiiilim,  n"  I, 
B,  r. 

!> j iiiiiiiilnis,  i,  m.,  'fipû(iav8o$,  —  I)  l'Ery- 
manthe ,  montagne  (PArcadie,  sur  les  frontières  de 
l'F.lide,  où  Hercule  terrassa  le  fameux  sanglier  connu 
sous  le  nom  de  sanglier  d  F.rymanthe  ,  Ovid,  Her.  y, 
87;  Met.  5,  608;  Martial.  11,  fiy.  Voy.  ci-dessous 
l'art,  géogr.  spécial.  —  It)  De  là  1°)  Frymantliins , 
a,  uni,  adj.,  de  l'Érrmanthe  :  • — >  belua,  Cic.  Tusc. 
a,  y,  22.  < — >  aper,  id.  ib.  4,  aa,  55  ;  et  dans  un  jeu  de 
mot  sarcas tique  avec  Verres  iinmanissimus,  id.  Verr. 
a,  4,  43,  fin.  1 — 1  mater,  c.-à-d.  Atatante,  de  Tégée 
en  Arcadie,  Stat.  Theb.  i2,8o5.  —  V)  Erymaiilbêus, 
a,  um ,  adj.  de  l' Érymanthe  :  • — •  monstrum ,  Val. 
Flacc.  1,  374.  —  3°)  Erymaiithïas,  adis ,  /.,  de 
l'Errmanthe  :  ~  Nympha?,  Stat.  Theb.  4,  32y.  — 
4°)  Ervmanthis,  ïdis, /.,  de  l' Erymanthe  :  <^>  silv,-e, 
Ovid.  Met.  2,  49y.  c^'  ursa,  Caltisto,  Arcadienne,  que 
Jupiter  métamorphosa  en  ourse,  et  plaça  au  ciel  comme, 
constellation,  id.  Trist.  1,  4,  1  ;  3,  4,  47>  —  II  )  l'E- 
rymanth.e,  fleuve  qui  prend  sa  source  dans  la  mon- 
tagne de  ce  nom,  Met.  2,  3,  5  ;  Plin.  4,  6,  10  ;  Ovid. 
Met.  2,  244.  —  III)  nom  d'un  fi.  de  Perse,  Plin.  6, 

23,  25. 

Érjinanthus,  Virg,  6,  v.  801;  Senec.  Hcrcul. 
fur.  v.  228;  cf.  Ovid.  Trist.  1,  eleg.  4,  1  ; 'EpOjia.-/- 
Oo;,  Pausan.  Arcad.  c.  24;  montagne  dans  l'O.  de 
l' Arcadie,  sur  la  frontière  de  l'Elide,  où  Hercule, 
selon  Pausan.  I.  c,  et  Apollodor.  Bibl.  2,  5;  4j  tua 
un  énorme  sanglier. 

ih-j  niant  tins,  Mêla,  2,  3;  Ovid.  Metam.  1,  v. 
2.44;  'Ep'jjj.av6o;,  Pausan.  Arcad.  c.  i'*;  fi.  sur  la 
frontière  d' Arcadie ,  prenait  sa  source,  selon  Pausan. 
sur  te  mont  Lamp'a,  et  se  jetait  dans  /'Alplieus;  auj. 
Dimilzana. 

Krymnie,  arum,/.  =  'Ep'Jfxvai,  v.  de  Thessa/ie, 
Plin.  4,  y  (16),  3a. 

!■>>  111  on  «lus,  fi.  'le  la  Selenlis  (  Cilicia  Tracbea), 
près  de  la  v.  de  Domiliopolis. 

-f-ërynge,  es,  /.  et  êryngïon  ,  ii.  n.  =  ripyyYVi  et 
ijpûyYiOV,  sorte  de  chardon,  chardon  roulant,  pani- 
caut, Eryngram  campestre  Linn.;  selon  d'autres,  l'é- 
pine jaune  mouchetée,  Scolymus  maculatus  Linn.,  Plin. 
22,  7,  8;  Colum.  6,  5,  2;  Scribon.  Comp.  i53;  i65; 
Veget.  r,   17,  14:  4,  3,  7. 

lirjsiche,  'KpvKrtx*)»  Steph.;  Strab.  10,  460;  v. 
d'Acarnanie  ;  cf.  OEniada?. 

térjsïiiinm,  i,  R,  =  èpufftjiov,  sorte  de  céréale 
appelée  aussi  irio,  Plin.  18,  10,22. 

ërjsïpëlâceus,  a,  um  (  erysipelas),  érysipéla- 
tetix,  de  la  nature  de  Cérysipèle,  L.  M. 

f  ërjsipëlas,  àlis,  n.  =  êpuimceXaç,  éresipèle,  ou 
mieux  érysipèle ,  inflammation  de  la  peau,  Cels.  5,  28, 
11  (ib.  5,  26,  il  et  33,  il  est  écrit  en  grec). 

ërysisceptrum,  i,  n.  =  êpuuîffxriTtTpov,  nom 
d'une  espèce  d'arbuste  épineux,  appelé  aussi  adipsa- 
theon  ou  diacheton  (genista  acanthoclada),  Plin.  24, 
i3(6y),  11a;  1a,  a4  (5a). 

ërjsï thaïes,  is,  /.  :=  èpu<ïi9<x),ï);,  nom  d'une 
plante  médicinale,  Plin.  a6,  i3,  85. 

Krysthena  (Erystena);  Steph.;  v.  de  Vile  de 
Chypre. 

erythace;  voy.  eritbace. 

Êrythëa  ou  ïa,  œ,  /.,  'Epûôeta,  Érythée,  petite 
ile  du  détroit  de  Gibraltar,  habitée  par  le  géant  Gé- 
ryon,  Mel.  3,  6,  a  ;  Plin.  4,  ai,  36;  cf.  Ukert,  lbérie, 
p.  24^0,  et  ci-dessous  fart,  géogr.  spécial.  —  II)  De  là 
1°;  Erythius,  a,  um, adj.  Errthéen,  d' Érythée:  ~  ad 
litora  Gades,   SU.   16,  195.   —  2°)  Ërylhëïs,  idis,  / 
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'/       théein^\to%u,Ovid,fa  ,  |  ,  dnnil»  ni, 11,1 

ni  ■  1 1,  <■/  ib    1,  '.,', 

■  •  >iii.  u,  idi  \;  vo)    1  1   'i,..,,  n  ■  n,  a, 

lr|  «li.  uni,  ..ii.,  /-  ,,u  1  1  ni l,n  ... ,  ,  ,1,  ,r  //.  (  i^, 
boite),  éry thème  mi  érrthrime,  rougtm  in/lamma 
toire,  l    M. 

■rftfcfe,  Mêla,  \,6iPropert.j  II» prèe  de  laeôle 
occident,  de  la  Lusitanien  peut-être  auj,  Derltnga, 
paille  fie  n  1  m.  de  FEetramadure  de  Portugal. 

■rfthte,  m,  Plin.   -,,  ■,<  -,    'i    .     , 
p.  ■>rf,;  Herodot.  \,  H;  Apollodor,  /,  '.,  i,    .,  //■ 

/  Theogon.  1.  189;  Euslath.  ad  Dionj 
Apnrodiiiu;  Juoonia  ;  (lepn  ■■  de  la  1  Ole  de  /*Hi  peiiia 
l.iiii.i,  fé parée  de  Oadei  pai  un  détroit,  qui,  selon 
Gosse/tn ,  forme  In  partie  actuelle  de  /'de  <t,-  Léon, 
mais  qui,  selon  d autre! ,  t'appelle  la  Carraca,  de  et 
village  du  royaume  de  Sévillt,  en  face  de  indu..  C'est 
lu  qu'Hercute  enleva  le,  boeufs  de  Géryon, 

■>> iliini,  'Eputôvot,  lliiiin  ,  Steph.}  Arrian.t 
Apollon,  Argonaut.  êx,  v,  043 j    v.  de  Paphlagonle, 

sel.   AJrrian,  a  80  stnd.  (  3  lieue.  J  r/'Amaitris. 

l>)tliîiiH,  ,1,  um;  voy,  Erythea,  «•  II,  a. 

ërytliïniiH,  i,  m.  =  ipvOiVOC,  sorte  de  rouget, 
rouget  barbet,  poisSOU  de  mer,  Plut.  Q,  10,  a3;  Ovid. 
Haï.    lu',. 

Krytlira,  i.  </.  l'aplios. 

Krytliric,  ai  uni,  /.  =  TpuOpflH,  —  I;  Érythra 
ou  Erytlirée,  v.  de  Biotie,  au  pied  du  CitlUron,  Plin. 
4,  7,  ïa;  Stat .  Theb.  7,  v'ir»;  cf.  Mannert,  Grèce, 
p.  a38.  —  II)  une  îles  douze  villes  principales  d'/o- 
nie,  fondée  par  elle,  Plin.  5i,  •>,  10;  (  ic.  Verr.  a,  1, 
iy;  Liv.  44,  28.  —  De  là  ?."  Erythrctif,  a,  um,  adj. 
F.rythréen,  dt Erythrée  1  . —  s  1 1  »  \  1 1  a ,  de.  Divin.  1,18; 
Varron  dans  Serv.  Virg.  JEn.  6,  36.  . — 1  terra,  Liv. 
36,  45;  <~  trirèmes,  id.  37,  ci.  —  Substantivt  Ery- 
tln.ea,  x,  f.,  le  territoire  d'Erythrée,  id.  37,  12;  44, 
28;  et  :  Erytlirasi,  01  uni,  m.,  tes  habitants  d'Érythres, 
id.  38,  3y;  Frontin.Strat.  2,  5,  i5.  —  III  ) port  de  ta 
ville  d'Eupalinm,  dans  la  Locride,  sur  le  golfe  de  Co- 
rinthe,  Liv.  28,8;  cf.  Mannert,  Grèce,  p.  ia5.  Voy. 
ci-dessous  les  art.  géogr.  spéciaux. 

-fErytlirw,  arum,  Liv.  a8,  8;  Erytbrœ  vEtolo- 
rum,  ib.;  v.  d'Étolie,  sur  la  côte,  à  l'E.  de  Naupactus. 
au  N.  r/'OEneon.  Erytlira'i,  Liv.  26,  43  ;  hab. 

Erythi'H*,  Plin.;  'Ep-jOpa! ,  Homer.;  Strab.  p.  404, 
4oy;  Pausan.  Boeot.  c.  2  ;  lieu  ou  petite  v.  de  Béotie, 
au  S.  de  Thèbes,  au  N.-E.  de  Plateae,  près  de  la  rive  S. 
de  /'Asnpus  et  du  pied  JY.  du  Citbajron. 

Erythra»,  Cic.  Verr.  Prœt.  Urb.  c.  iy;  Liv.  ï- , 
8;  Plin.  5,2g;  Tacit.  Ann.  6,  12;  *Epu8pac,  JElian. 
Var.  Hist.  8,  5;  Strab.  i\,p.  618  sqq.;Ptol.;  Steph.; 
Pausan.  Achaic.  c.  5;  Erytlirœum  Oppidum,  Amm. 
Marc.  3 1,  4'-  j  une  des  douze  principales  v.  sur  la  côte 
occident,  de  l'ionie,  au  N.-O.  de  Clazomène,  au  N.-E. 
de  la  v.  de  Chios,  avait  un  temple  d'Hercule,  Pausan. 
Achaic.  c.  5;  lieu  natal  de  la  Sibylla  Erytbraa,  Pau- 
san. Phoc.  c.  12  ;  auj.  Ritri.  Erylhraei,  Liv.  36,  43;  38, 
3g  ;  'Ep-j6poîoi,  o>v,  meV/a<7/e^'Elagabalus.  Erythrseus, 
adj.  :  r^-j  Sibylla,  Cic;  Virg. 

Erythrrea,  x,  Flor.  3,  7;  i\  de  Vile  de.  Crète, 
entre  Cydonia  et  Cnossus,  sans  doute  près  du  cap 
Erytlirseum. 

Erythrsea,  Solin.  c.  2';  r.  q.  Cotinnssa. 

Erythraeum  Mare,  Plin.  6,  23  sq.;  'Epvîpà 
ôâXauda,  Ptol.;  Strab.  17,  p.  553;  Polyb.  5,  48; 
JElian.  Hist.  Animal,  ri,  9;  16,  14  ;  Philostorg.  3, 
6;  Joseph.  Antiq.  8,  6;  cf.  Strab.  p.  32,  38,  et  passim ; 
Ï  'Epu0p9)  OâXaffda,  Herodot.  1,  180,  i8y;  4,  37; 
Dionys.  Perieg.  v.  n32;  Australe  Mare,  NotiV,  ^  8â- 
Xatjffoc,  Herodot.  4,  37;  cf.  3,  y3  ;  Dionys.  c.  /.;  Ru- 
brum  Mare,  Plin.  5,  11;  6,  22  sq.,  24,  25,26,  ay, 
3 1  ;  Curt.  6,  a  ;  8,  y  ;  cf.  Mêla,  3,  8  ;  Jornand.  de 
Regnor.  Success.  p.  47;  id.  de  Reb.  Getic;  Edom 
Mare,  ex  Cell.  3,  17;  7;  une  partie  de  fOceanus  Aus- 
tralis,  près  de  la  côte  méridionale  de  f  Arabie,  jusque 
vers  Taprobane  et  jusqu'à  V Inde,  recevait,  sel.  Hero- 
dot. 1,  180,  i8y,  l'Euphrate  et  le  Tigre;  tenait,  sel. 
Curt.  et  Pline,  son  nom  du  roi  Érythras,  et  se  divisait, 
sel.  Plin.  6,  a4;  Solin.  c.  58,  en  :  Sin.  Persicus  et  en 
Sin.  Arabicus;  auj.  i.  q.  Indicus  Oceanus;  Indicum 
Mare,  Jornand.de  Reb.  Getic. p.  8y,  mer  des  Indes; 
comprend  le  golfe  Arabique  et  le  golfe  Persique,  celui 
de  Bengale,  Cambaya,  Siam,  Tunkin  et  JVhanghai, 
la  mer  du  Japon,  les  routes  de  Ma/acca  et  Sunda,  s'é- 
tendait donc  entre  l'Afrique,  V Asie  et  l'Australie. 
Erythrteus,  adj.  Indien  ;^dens,  Martial.,  i.  q.  ivoire. 

Erythrseum  Promontorinin,  'EpyOnaïov 
âxpav,  Ptol.;  cap  sur  la  côte  A',  de  l'iiede  Crète; pro- 
babl.  auj.  Capo  Xacro  ou  Rosso.   , 

f  erythrteus,  a,  um,  adj.  =  âpuOpaïo;,  rongea- 
Ire  :  <~  aries,  Colum.  7,  a,  fin.;  7,  3,  a;  cf.  Plin.  8, 
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48,  73.  — II )  comme  adj.propr,  i,>).  Eryt|irffi,  n°  II, 
a,  et  Erylliras,  n"  ■>..  —  III)  C'est  aussi  le  nom  d'un 
des  quatre  chevaux  du  soleil,  ,/<///>  Fulg,  M)thol. 
1,  11. 

-j-érytliruïcon,  i,  n.  =  ipvBpocixôv,  espèce  de 
et) riait  à  ccorce  rouge,  Plin.  ao,  n>,  <ii. 

<-■  >  (lu  iiiniiii  ,  i,  11.  =  4pu8pav6v,   espèce  de 
lierre  a  baies  TOUges,   l'Un.  |6,  3  i ,  6a. 

Erytlirus,  ;e,  m.,  'KpvOpà;,  Ery  titras,  se/en  la 
Fable,  roi  de  l'Asie  méridionale  (de  t  Arabie  nu  de  la 
l'erse  ),  qui  donna  son  nom  à  la  mer  Rouge  ou  golfe 
Arabique  et  Persique,  «  Mcl.  3,  8,  1  ;  Plin.  6,  23,  28; 
Curt.  8,  9;  »  cf.  Ma/mert,  Inde,  p  {<)',.  —  De  là 
2°)  Erythraeus,  a,  11m,  Êrylhrêen  ou  d'Erythrée  .•  <^ 
mare,  fa  mer  Erythrée  ou  mer  Rouge  (  en  lat.  pur.  Mare 
Rubrum  ),  Me/.,  Plin.  et  Curt.  I.  /.~  alg;i,  les  algues  du 
golfe  Persiijue,  Martial.  10,  16.  ~  lapilli,  les  cailloux 
du  golfe  Persique,  id.  r>,  3;;  cf.  Stat.  Silv.  4,  fi,  18. 
Poét.,  dans  un  sens  plus  étendu,  p.  indien  :  t^>  one, 
Stat.  Theb.  7, 566. «~ dens, l'ivoire,  Martial.  i3,  100. 
'-*-<  triumphi,  les  triomphes  de  Dacclius  dans  les  Indes, 
id.  8,  26. 

Erytliras,  'EpuÔpâi;  ).t(J.r,v,  Strab.  p.  fii.'i;  port 
sur  la  cote  occident,  de  l'Ionie,  près  de  la  v.  d'\ \r\  - 
ihrœ. 

-f-ërjtbrôcônios,  on, adj.  =  îp'uOpôy.&p.o;,  /w/./-, 
owi  a  les  cheveux  roux  :  ~  geuus,  espèce  de  grenadier, 
Plin.  1  3,  19,  34. 

•; ■  itj  throtliimis,  i,  m.  =  èp'jOpôSavoç,  garance 
des  teinturiers,  Rubia  linetoiuni  Linn.(en  bon  lat. 
rubia  ),  Plin.  24,  n,  56. 

f-Erj  (  hn, polis  ;  cf.  Ai.-c  Flaviœ. 

Erythrôpôlis, Rœdb)  e,  Rœbye, petite  v.  danoise, 
sur  "île  de  Eaaland. 

crj  tliros,  on,  adj.  =  èpuOpo?,  /w°e!  :  «~  rhus, 
Plin.  ai,  11,  55.  <~  venenum,  iV.  ai,  3i,  io5. 

Erj  I  bruni,  'EpuOpôv,  /W.y  //«/,  t&tio;,  </a"*  la 
Cyrenaica,  entre  Darnis  et  Naustatbmus,  non  loin  de 
Chersis  ;  probabl.  auj.  Al-Throan. 

Eryx,  ycis,  m.,  "Epu$,  Éryx,  haute  montagne,  cé- 
lèbre par  un  temple  de  Vénus,  et  située  sur  la  cote  oc- 
cidentale de  la  Sicile,  près  de  Drepanum,  avec  une 
ville  du  même  nom  ;  selon  la  Fable,  elle  devait  son  nom 
à  un  roi  de  Sicile,  nomme  Éryx,  et  fils  de  Butas  et 
de  Vénus ,  par  conséq.  frère  d'Enée ;  auj.  elle  s'appelle 
Monte  di  S.  Giuliano,  Mcl.  2,  7,  17;  Plin.  3,  8,  14, 
§  90;  Ovid.  A.  A.  2,  420;  Fast.  4,  874;  Met.  2, 
221  ;  l'irg.  Ain.  1,  570;  5,  24;  419;  63o;  772;  Hy- 
gin.  Fab.  260;  cf.  Mannert.  liai.  i,p.  382  et  suiv. 
La  montagne  s'appelle  aussi  Erycus,  i,  Cic.  Verr.  2,  2, 
8,  Zumpt.  N.  cr.;  2,  2,  47  ;  Tac.  Ann.  4,  43  (peut- 
être  aussi  Flor.  2,2,  12  ).  —  De  là  II  )  Erycïuus,  a,  uni, 
adj.  de  l'Éryx  :  ^  vertex,  le  sommet  del'Éryx,  Virg. 
.■En.  5,  757,  Heyne.r-^i  Venus,  Cic.  Divin,  in  Cœcit. 
17;  Verr.  2,  1,  10;  a,  a,  8  ;  un  temple  avait  été  cons- 
truit à  Vénus  Erycine,  tan  de  Rome  537,  à  Rome,  sur  le 
Capitole,  et,  en  571,  devant  la  Porte  Colline,  Liv.iZ, 
Jo  et  3i;  —  40,  34;  cf.  Ovid.  Rem.  Am.  55o; 
Fast.  4,  871  sq.f^j  templa,  Stat.  Silv.  1,  2,  160.  r^> 
coucha,  consacrée  à  Vénus,  Prop.  3,  i3,  6.  ~  litora, 
les  côtes  de  Sicile,  Virg.  JEn.  10,  36;  cf.  ~  thapsos, 
Lucan.  9,  919.  —  Substantiel  Erycina,  ae,/.,  la  déesse 
de  CÉryx,  c.-à-d.  Vénus,  Hor.  Od.  1,  2,33;  Ovid. 
Her.  0,  57  ;  Met.  5,  3(53  ;  et  :  Erycini,  orum,  m.,  les 
habitants  de  la  ville  d'Éryx,  Plin.  3,  8,  14,  §  91. 

Eryx,  ycis,  Lie.  21,  10;  28,  41;  "Ep\4,  vxoz, 
Strab.  6, p.  188;  i3,  p.  418;  Tltucyd.  6,  'mit.;  Polyb. 
1,  56;  Eryce,  Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  29; 
'Epûxr,,  AZlian.;  v.  située  sur  le  versant  occident, 
du  mont  de  même  nom,  en  Sicile  ;  auj.  Trapcni  ciel 
Monte. 

Eryx,  ycis,  Cell.;  fl.  de  Sicile,  près  de  Capito- 
nianœ. 

Esîiia.  ae,  m.,  comme  Esaias;  voy.  ce  mot;  Alcim. 
'>.  j_4i  fait  à  tort  la  première  syllabe  brève. 

Ësâïânus,  a,  um,  relatif  à  Esaias  (Isaïe)  :  ~ 
SUppUcium,  Sulpic.  Sever.  ep.  a. 

Esaias,  ae,  m.  Esaie  (  Isaïe),  Prudent,  «ipi  Exeç. 
5,  524  ;  eu  trois  syllabes,  id.  Apotli.  5g5. 

Esar  ;  cf.  jEsar. 

Eshonitae  Arabes,  arum  (um),  Plin.  5,  11  ; 
peuple  de  /'Arabia  Petrœa  ;  selon  d'autres,  aux  envi- 
rons <x"Hesbon. 

Esbunta  ou  Esbiinlum,  ex  Cell.;  'Effêoûxa, 
■Eslmta,  Ptol.  Cod.  Palat.;  Sebunta,  Seëoûv-ra,  Plol. 
5,  17;  Pulg.;  v.  de  E  Arabia  Petraea;  mais,  selon  d'au- 
tres, i.  q.  Hesbon. 

Esbus,  untis,  'Enêoûç,  Ptol.;  Notit.  Imper.;  v. 
veut-être  dans  f\ Juma?a ,  près  de  la  frontière  de  la 
Judée. 

Esbus  (  'Efféô;),  i,  Hieronym.  in  Loc.  Ebr.;  Es- 
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Iiiiv,  nnti~,  OU  /eut-être  bien  iudecl.;  TT,;  'E<ïo&ÎJ:, 
Eus'  b.;   cf.  lv  bon, 

«•s«-a,  .i-  gc'nit,  sing.  egeas,  Liv.  Ândron.  dans 
Prise,  p.  679,  /'•)./•  [cJo],  ce  que  mangent  les  hom- 
mes et  Ui  animaux,  nourriture,  aliments  (trèsclussi- 
que  )  —  I  )  en  gêner.  A  )  au  propre  :  Dîî  me  escis  BUt 
polionibu8  veSCIintlir,  loi  dieux  ne  se  nourrissent  ni 
et  aliments  ni  de  boissons  [comme  les  mitres  1,  Cn.  V. 
D.  a,  28;  de  même  i,l.  Divin.  1,  5i;  Fin.  2,  28; 
Vlar.t.  M  en.  1,  1,  12;  Most.  3,  2,  2;  .)//'/.  gl.  2,  (i, 
9S;  r'"g-  Georg.  4,  17  ;  Hor.  Sut.  ?.,  2,  72;  2,  8,  5, 
et  beauc.  d'autres.  Au  pluriel,  Plaut,  Casin.  a,  8,  5'i  ; 
Men.  3,  1,  10;  Pseud.  3,  2,  41;  Truc.  2,  7,  48; 
Pirg.  JEn.  12,  475.  —  B)  au  fig.  :Tun',  velule,  au- 
liciilis  alîenis  colligis  escas?  vieux  foui  csî-cc  donc  là 
ce  dont  tu  repais  les  oreilles  d' autrui?  Pers.  1,  22. 
—  \l)particul.,  appât,  amorce  pour  prendre  les  ani- 
maux,—  1°)  au  propre,  Plaut.  Asin.  1,  3,  G8;  Mar- 
tial. 4,  56;  Petron.  Sat.  3,  fin.  —  2U)  au  fig.  :  Divine 
Plato  escam  malormn  appellat  voltiptatem ,  quod  ea 
videlicet  liomines  capiantur  ut  pisces,  Platon  appelle 
à  juste  titre  la  volupté  l'appât  de  tous  les  maux,  parce 
que  les  hommes  s'y  laissent  prendra  comme  les  poissons 
a  l'amorce,  Cic.  De  Senect.   i3,  44' 

Etica,  ;e,  Cell.  2,  4,  9';  Cambden.;  Phil.  Brut.; 
Esk,  fl.  de  l Ecosse  méridion.,  dans  la  contrée  tfEsh- 
dale. 

Escatlla,  probabl.  i.  q.  Escua,  Plin.  3,  3,  S; Ptol.; 
v.  de  fHispauia  Itatica,  a  lE.  de  Séville. 

cscâlis,  e,  adj.  [esca],  —  1°)  qui  concerne  la 
nourriture,  où  se  servent  les  mets:  ^>  argentum  (joint 
à  potorium  ),  vaisselle  d'argent,  Modestin.  Dig.  33, 
10,  8.  —  *  2°)  d'appât,  d'amorce  :  ~  vulnus,  bles- 
sure faite  par  un  hameçon,  Poet.  Anthol.  Lat.  2, 
p.  453,  Burm. 

Escïimus,  Plin.  3,  26;  Escus,  Tab.  Peut.;  Ins- 
cript, ap.  Grttter.  n°  9,  p.  566;  OEscus,  Cell.;  fi.  de 
la  Mœsia  Inferior,  vient  de  /'Haemus,  s'appelle  auj. 
Isca,  Ischa,  Ischu  ou  Ostru,  en  Bulgarie,  et  se  jette 
dans  le  Danube. 

escârïus,  a,  uni,  adj.  [esca]  —  1°)  relatif  aux 
mets,  de  mets,  qui  sert  à  mettre  les  mets  :  <~  mensa, 
table  a  manger,  Varro,  L.  L.  6,  25,  34,  fin.;  cf. 
Fest.  p.  58.  <^>  vasa,  vaisselle,  Plin.  36,  26,  67  ;  cf. 
~  argentum,  vaisselle  d'argent,  Ulp.  Dig.  34,  2,  19, 
§  12;  Paul.  ib.  34,  2,  32,  §  2;  33,  io,  3.  ^  aurum, 
Inscr.  ap.  Grttt.  582,  9;  et  absolt  escaria,  vaisselle, 
Juven.  12,  46.  r^>  uvae,  raisin  bon  à  manger,  mangea- 
ble, comestible,  Plin.  14,  3,  4,  §  42,  —  *  2°)  d'appât, 
d'amorce  :  r^>  vincla,  Plaut.  Men.  1,  1,   18. 

escâtïlis,  e,  adj.  [esca],  bon  à  manger,  comesti- 
ble ,  qui  se  mange  (  post-classique  )  :  ~  plu\  ia  m  an  na? , 
Tertull.  Pteuit.  5;  de  même  id.  adv.  Marc.  1,  1. 

c-sceiulo,  di,  su  m  ,  3.  v.  n.  et  a.  [scando]  — 
I  )  neutre,  monter,  s'élever,  sortir  d'un  lieu  bas  (  cf. 
ascendo  au  comm.  et  Schneider,  Gr.  Lat.  1,  ».  552, 
No  t.  )  (rare,  mais  très-classique;  n'est  pas  clans  Cé- 
sar )  —  A)  en  génér.  :  r^>  ex  alto  puteo  ad  summum, 
monter  du  fond  d'un  puits  aux  bords,  Plaut.  Mil.  gl. 

4,  4,  44-  r>~J  i'i  currum,  monter  sur  un  char,  id.  Merc. 

5,  2,  90.  <~  in  cœlum,  au  ciel,  id.  Trin.  4,  2,  100. 
/->^  in  rotam,  monter  sur  la  roue  (  du  supplice),  Cic. 
Tusc.  5,  9,  24,  Klotz.  N.  cr.  r^>  in  rosira,  à  la  tribune 
aux  harangues,  id.  Off.  3,  20,  80;  cf.  r-^i  in  concio- 
nem,  id.  Qu.  Fr.  1,  2,  5  ;  Liv.  8,  33;  ~  in  maltini 
(  navis  ),  au  haut  d'un  mât,  id.  3o,  25,  fin.  -—  2")  au 
fig.  :  Ulque  ad  nos  contempliis  Samnitium  pervenil, 
supra  non  esceudit,  et  comment  le  mépris  des  Samnites 
arrive  jusqu'à  nous,  sans  monter  plus  haut,  sans  at- 
teindre personne  au-dessus  de  nous,  Liv.  7,  3o.  — 
B  )  particul.,  débarquer,  monter  du  navire  sur  le  ri- 
vage :  Legati  Asiam  petentes  Delphos  quum  escendis- 
sent,  quand  les  députés  qui  se  rendaient  en  Asie  eu- 
rent débarqué  à  Delphes,  Liv.  29,  1 1 .  —  II  )  act. 
monter  sur  (poster,  à  Auguste  )  :  00  vehiculum,  Se- 
nec.  Vit.  beat.  23.  r^i  suggestum,  Tac.  Ann.  i3,  5; 
cf.  r*~>  rostra.  id.  ib.  i5,  5g. 

1 .  escensus.  a,  um,  part,  passé  t/'escendo  :  escen- 
sis  navigiis,  Ammian.  16,  12. 

2.  esceusus,  us,  m.  (escendo),  assaut,  escalade, 
Tac.  Ann.  1  3,  39. 

•f  eschara,  ae,  f.  =  è<r/âpa,  —  1°)  base  d'une 
machine  de  guerre,  Vitr.  10,  17,  20. —  2°)  en  t.  de 
med.,  escarre,  croûte,  Cœl.  Aur.  Tard.  5,  1,  ad  fin. 
Vulnera  crustas  babentia,  quas  medici  escharas  vocant, 
Marcell.  Empir.  8,  §  5,  init.  De  là  escharoticus,  i,  m. 
=  Èff/apcoTUo;,  escarotique,  quia  des  escarres,  id. 
ib.  1,  i,fin. 

escbftrïtes,  œ,  m.  =  la^apiTY,?  (s.  eut.  âiptoç), 
pain  tout  cn  croûte,  qu'on  servait  vers  la  fin  du  repas  ; 
d'où,  dans  Plante,  escharulae  mulieres,  les  femmes  qui 
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font  ce  vain  ;  cf.  Athénée,  ;,  109  Y.  et  ni  K.  éd.  Ca 
saub.;  Cœl.  Hlwdig.  %o\Pollux,  6,  ix. 

isiliariisis,  \t,f.  =  lay&ptaaiç,  formation  d'une 
escarre  OU  entité  sur  la  plaie,  Cul.  Aur.  Tard. 
1,4- 

(■si  liiir.ilïciis,  i,  m.  =  io^apn>tixô(,  relui  qui  a 
des  escarres,  Cul.  Aur.  Tard,  i,  1. 

Ivhcliatia,  'Ec/axiâ,  Steph.;  contrée  d'Afrique; 
cf.  A  frira. 

Escbuliotis,  marais  en  Acltaie,  non  loin  de  Co- 
rilttlie. 

t'hchatoculliou   ou  eschatuculloii,  i,  n.  = 

èu/aTÔ/.o/.Àov,  la  dernière  page  d'un  livre  ou  d'un  ca- 
hier, oppos.  protocolloi)  ;  Mail,  epigr.  2,  6. 

Bscheda,  lista,  Werdenhagen,  De  Reb.  Han- 
scut.;  Este,  fi.  de  la  principauté  de  Lùnebourg .  se 
jette  près  cTÉstebruggc  dans  l'Elbe. 

Escbliiçuiius  Viens,/,  q.  Doneschinga. 

Escbilimotli  ou  Esthmotb,  i.  q.  Esthemo. 

Escia,  Cell.  2,  i;  y;  Cambden.;  Phil.  Briet.;  Esk- 
date,  contrée  de  l'Ecosse  méridion.,  sur  l' Esk. 

*escïfer,  ëra,ërum,  adj.  [escafero],  qui  porte 
à  manger  :  < — '  volucres,  Paul.  Nol.  Carm.    19,  223. 

escit;  voy.  sum,  au  commette. 

Escius;  cf.  OEscus. 

*  esco,  are,  v.  a.,  manger  :  Ciconiae  serpentes  es- 
candi  gralia  insectantur,  Solin.  4o,yî«. 

Esco,  onis,  Tab.  Peut.;  lieu  de  Vindélicie,  sur  le 
Liens,  sur  la  route  r/'Augusta  Vindelicorum par  Cam- 
bodunum;  sel.  Cell.  et  Leichtlen,  auj.  Schongau,  v. 
de  Bavière,  sur  le  Lsch,  dans  le  cercle  d'Isar;  sel. 
d'autres,  près  du  village  d' Au. 

Escol,  Num.  i3,  24  sq.;  Deut.  1,  24;  vallée  dans 
la  Judée  ,  près  de  la  vallée  d'Hébron  ,  où  l'on  fait 
encore  auj.  beaucoup  de  vin  (suiv.  Shaw.). 

Escol  Torrens,  Numer.  32,  9  ;  Hieronym.  Epi- 
taph.  Paul.,  ou  Epis  t.  27,  c.  5;  ou  Kotri;  fi.  dans  le 
S.  de  la  Judée,  non  pas  au  N.  d'Hébron  et  au  S.  de 
Dethsur,  mais  au  S.  c/'Eleutheropolis,  près  d'un  autre 
Betlisur,  Hieronym.;  se  jetait  peut-être,  au  S.-O.  de 
Lacbis,  dans  le  Sorek,  et  avec  celui-ci,  près  d'Ascalon, 
dans  la  mer.  D'autres  comparent  le  Bésor,  qui  coulait 
bien  plus  au  S. 

escoliiubum,  fausse  leçon ,  dans  Mural.  Inscr. 
484,  3,  où  il  faut  lire  :  et  colimbum  a  solo  (  non  a 
colo  )  conslituit. 

Escoviuni,  Escuina,  Écouis,  Écouen,  bourg 
dans  l'Ile-de-France. 

Escua,  Plin.  3,  1  (3),  10;  i.  q.  Osca. 

Escuiua,  i.  q.  Escovium. 

escûla,  ae, /.  dimin.d'esca,  Plaut.  Men.  3,  .1  10, 
où  la  plupart  lisent  esca. 

escûleutus,  a,  um  [esca],  relatif  au  manger,  a 
l'alimentation,  qui  a  été  mangé  ou  qui  peut  l'être, 
mangeable,  qui  se  mange,  comestible;  cf.  poculentus  : 
r*j  frusta,  morceaux  qu'on  a  mangés  et  qu'on  rend, 
Cic.  Phil.  2,  i5,fin.;  cf.  id.  N.  D.  a,  49;  56,  ad  fin.; 
Scœv.  dans  Gel/.  4,  1,  17  ;  Ulp.  Dig.  33,  9,  3,  §  3.<~ 
animalia  (joint  à  iunocua  ),  Plin.  8,  55,  8  t.  'V  mer- 
ces,  Colum.  11,  3,  5o.  Crocodilus,  semper  esculento 
ore,  le  crocodile,  qui  a  la  bouche  touj.  pleine  de  nour- 
riture, Plin.  8,  25,  37.  —  Compar.  :  Non  posse  a  vino 
et  escuknlioribus  cibis  abstinere,  ne  pouvoir  s'abste- 
nir de  vin  et  de  mets  délicats,  succulents  ou  substan- 
tiels,  Hieron.  Ep.  22,  11. 

esculetum,  esculeus,  esculinus  et  escu- 
lusj  voy.  aasc. 

escunt  ;  voy.  sum,  au  commenc. 

Escuriacum,  Escuriale,  Scoriacora , 
Scoriale;  cj.  Baudrand.;  Villa  Escortai,  El-Escu- 
rial,  ville  espagnole,  dans  la  prov.  de  Ségovie,  à 
5  -j  milles  de  Madrid,  avec  un  célèbre  couvent  élevé  en 
l'honneur  de  saint  Laurent. 

Escuriale,  i.  q.  Escuriacum. 
Escus;  cf.  Escamus. 

Escus,  Tab.  Peut.;  Iscus,  'Iaxôç,  Procop.  JEdif. 
4,  6;  OEscus,  Anton.  Itin.;  OEscus  Triballorum, 
Olaviài  TpigdXXwv,  Ptol.;  v.  de  la  Mœsia  Inferior, 
sur  /'Escus;  peut-être  auj.  Ischa,  v.  de  Bulgarie,  à 
l'embouchure  de  ï Ischa  dans  le  Danube. 

Esdraela,  'EcSpdnriXa ,  Stradela,  Busching , 
Géographie,  V.;  Esdrelon  ou  Esdrelon,  'EdSpTiXwn, 
Judith.  1,  8;  4,  5;  7,  4",  cf.  Quaresm.;  Jesreel  ou 
Jeziael  Vallis,  Josua,  17,  16;  Judic.  6,  33;  Hosea, 
1,  5;  Megiddonis  (Planities)  Vallis,  2  Reg.  i'i,  29 
sq.;  Vallis  (Planities),  1  Sam.  3i,  7;/.  q.  Campus 
Magnus,  s'étendait  au  S.-O.  du  mont  Thabor,  dans 
la  tribu  d'Issachar,  au  S.-E.  delà  plaine  de  Zabulon 
et  du  K'ischon  jusqu'au  versant  occident,  des  monts 
Gilboa,  et  s'appelle  auj.  Merdsch  Ibn  Amer  (  campagne 
du  fils  d'Amer  ),  longue  de  4  milles,  large  de  2,  auj. 
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déni  toi  cf.  Quaresm.i  Hasselquist,  t,  176;  Sliaw.;  \ 
iMiimi./iïl ;  de  Troifoj  burckhardt;  Marilij  Reland; 
Hamelsveld  tt  Jahn  il  i'i  livra  beaucoup  de  bfltaiues 
entre  Gédéon  et  les  Midianiens ,  Judie,  <>,  \i\  entre 
Saiil  et  le)  Philistins,  1  Samuel,  »y,  •;  entra  Alutb  et 
le,  Syriens,  1  /'</,'■  »o,  16,  Là  Josias,  roi  de  Juaa, 
fui  blessé  mortellement  par  les  archers  du  pharaon 
ffecho,  roi  d'Egypte,  •  n»f,  •■  i,  19;  *  Chronic.  f»,  aa. 

ISsebon,  iiuion.  /.,.,.  //v.,  M'.o  iii.iv,    •■.  iii  » 
bon ,  Vttlgat.}  Jesaia,  [5,  i;  (Q,  8,9;  C«*if.  Cantic, 
7,  4  >(/•>'  JViiirç.  ai,  ,J>'>;  /»wii  49i  »!  Esbus,  Hiero> 

il)in.  m   toc.    Ehr.;   !'.(/<■  Ai  IVra-a  ,   ./il/'  /"  résolue,- 

royale  la  plus  ancienne  dei  tniorrbaii  ;  ■  ;/•  iVunii  li, 
ao;  /><•///.  a,  ai,  lo;  l,  m;  ./...«/m.  1  f,  to  \  faisait  partit 
de  la  tribu  de  Gad;  cf.  Jostta,  il,  a6j  ai,  ici;  1  ('///<'- 
flic,  6,  81,  malt  était  située  dans  la  tribu  de  Rubenf 
.y.  Sumer,  La,  37  ;  Josua,  (3, 17}  passa  de  nouveau  à 
Mmib  :  cf.  Jesaia,   i5,  .;   (gloire  Je  Woab)\  Jerem. 

4S,  1  ;  était  Mince,  suie.  Iliei  onyni.,  à  ■in  mil/,  i/ii  Jour- 
dain, à  <>  't  milles  au  S.  dfEleale  (  Rlajth  )  ;  wt  appelée 
chez  Abuljeda  une  Petite  ville,  et  son  nom  est  uiij., 
suie.  Setzen  et  Lem,  Hiisbdn,  Burckhardt  y  trouva 
beaucoup  de  mjnes,  et  Seetzen  cite  dans  te  voisinage 

un  étang  considérable}  cf.  l'uni.  Cantic.  I.  (/.;  ej. 
Reland.;  Hainelsveld,   '.i, />.  [53. 

■Stem»  I'jkiiioiiii  ,  llt'rinoiiii ,  v,  dupaysd-E- 

dom ,  peut-être  près  de  la  frontière  île  Judée, 

Bsena,  œ;  Esênœ,arum;  cf.  Chytrasus,  Sax.  i5, 

p.  39a;  /.tilcr.  llin.  l'.erm.;  lmlioj.  Not.  J'roc.  Imp, 
5,  8;  2;  Lihbo  Emmius ;  Hammeunan  Op.;  Eseits,  v. 
du  Hanovre,  dans  la  Frise  orientale,  près  de  l'embou- 
chure tlu  Jl.  de  même  nom. 

eseiiltet-kia  ,  œ,  /'.  (Esenbeck),  plante  d'Esen- 
beck  :  <~  l'ebrifuga,  L.  M. 

Esepus,  1.  q.  TEsepus,  coulait  à  CE.  du  Granicus, 
à  l'O.  du  Tarsus,  se  jetait  en  face  de  l'île  d'Halone 
dans  la  l' ropontide ,  et  s'appelle  auj.,  sel.  Kruse,  Salai. 

Eser,  Ptol.;  v.  dans  l' de  de.  Méroé  ;  cf.  jEsar. 

Esernia,  Frontin.  de  Colon.;  Leand.  Albert.; 
.Vagin.  Descpt,  ltal.;  Megiser.  Débit.  Neap.;  i.  a. 
/Esernia. 

Esesfeltu  (Esfelth  ,  Esell'eltli,  Esselfelth,  Esses- 
felth  ),  Ann.  Einhard.  ami.  809;  Esseifelt,  Vil.  Car. 
M.  p.  62;  Esesfeld  (Eselfeldum  ,  Esesfeldum),  Ann.  t. 
ann.  817;  Ann.  En/tard.  Fuldens.  ann.  8oy;Esse- 
veldoburg,  Chronic.  Moisiac;  Itzehoa,  Zeiler.  Descpt. 
Hols.;  Ange!.  Chronic.  Holst.;  Itzchce,  v.  danoise, 
dans  le  duché  de  Holstein,  sur  la  Stœr. 

Esia,  Œsia,  Oisia  ;  cf.  Daudrand.;  l'Oise,  ri- 
vière dans  le  JN.-O.  de  la  France,  prend  sa  source 
dans  le  départ,  des  Ardennes,  près  de  'fourneau  de 
Sologne,  et  se  jette  à  6  milles  de  Paris  dans  la  Seine. 

Estimes  (  Asiones  )  ;  peuple  de  Lydie,  sur  le 
Caystre. 

ësïto,  âvi,  âtuni,  r.  v.  a.  [edo],  avoir  coutume 
de  manger  de  qqche,  manger  souvent  de  (  antér.  et 
poster,  a  l'époque  classique),  Cato,  R.  R.  i5-],  10  (se 
trouve  aussi  dans  Plin.  20,  9,  33);  Plant.  Capt.  1,  2, 
85;  Pseud.  3,  a,  41  ;  Gcll.  4,  it,   1  et  9. 

Esniautia,  Amante,  bourg  français,  dépt  de  la 
Meurt/te  (  Lorraine  ),  sur  la  Meurtlte,  a  2  lieues  à  l'E. 
de  Nancy. 

Esmoua;  cf.  Esem. 

*  ësor,  ôns ,  m.  [  edo  ] ,  celui  qui  mange,  mangeur  : 
<^>  prandiorum  optimorum,  Front,  de  Fer.  Alsiens.  3. 

"f  ësox  ,  ôcis ,  m.  =  fuoÇ ,  poisson  du  Rhin,  sorte 
de  brochet,  Plin.  9,  i5,  17. 

Ksperiiseum  (Espeinaciun  );  Sparnacum,  cf. 
Sammarlh.  Gall.  4,  p.  84;   /'.  q.  Asprenlia. 

'EijTrepou  Kipaç,  Mêla,  3,  9;  à  l'O.  de  l'Afrique  ; 
selon  les  uns,  auj.  le  cap  Vert  ;  selon  les  autres,  le 
cap  Palmas. 

Espinoium,  Spinetum,  Epinoy,  Espinoy, 
bourg,  dans  le  dépt  du  Pas-de-Calais  (Artois),  entre 
Ryssel  et  Douai. 

Esquïlïw  (  s'écrit  aussi  Exquilis;  cf.  Schneider, 
Gr.  p.  >>  ,  j,  arum  ,  /".,  les  Esquilles,  la  plus  grande 
des  sept  collines  de  Rorne,  avec  plusieurs  éminences  (  de 
là  le  plur.);  elle  fut  jointe  à  la  ville  par  Servius  Tul- 
lius,  et  devint  un  dis  quartiers  de  Rome,  l'arro,  L.  L. 
5,  8,  i5;  Liv.  1,  44;  Ovid.  Fast.  3,  246;  6,  Gor;  «83; 
Prop.  3,  23,  24;  4,  8,  1;  Ilor.  Sat.  2,  6,  33;  1,  8, 
14;  Tac.  Ann.  i5,4o;  Suct.  Ttb.  i5;  Ner.  3i;  Juven. 
11,  Hi,et  beaitc.  d'autres;  cf.  Creuzcr,  Autiquit., 
/'■  '*$•  —  H)  de  là  1°)  Esquilius,  a,  Min,  adi.,  des 
Es pnhe.,  Esquilin:  ~  nions,  1.  q.  Esquilue,  te  mont 
Esquilin,  Ovid.  Fast.  2,  435.  —  2")  Etqmlïnus,  a, 
mu  ,  du  mont  Esquilin  :  ~  tribut ,  la  tribu  de  l' Esqui- 
lin, Vurro,  L.  L.5,&,  14  sq.;  Liv.  45,  1 5  ;  Plin.  18, 
i,  >,  */  pass'mt.  ~  porta,  la  porte.  Esquiline,  Tac. 
Ann.  -,.,  '{2,  ///(.,-  ellf  .'appelait  aussi  absoll  Eiquilina, 
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w,  i'i' .  Pis,  1  !,  in/  fin,  •     1  impiii,  tint.  1  lau 

•  —  -  <•  1 1 1  <  -  ■ ,  les  oiseaui   de  proie  oui  dévoraient  les  ca. 

davrei  des  criminel utéi  iui  le  mont  /■  wuilin,  //"/ . 

Epod,  '>,  nui;./   .   «  w  m  h H,//-  wrtilége  esquilin 

puni   l'exécution  duquel  on  apportait  de  tKsauilin 
les  menti   des   morte,   </'.),  ni.  ib,   17,  '18. 

*  .1"  1  i' ,i|iiiii.u  m .,  g,  mu,  adj.  même  "gui/.    »wcol 
lit,  Liv,  1.  ',8. 

l'ÎNqiilliiiriiis    1  \i|u.  ),  a,  mu  ;  voy.tart.pt 
n"  II,  (. 

BiQuIHnn  Porta |  Cic.i  Liv.}  fini.  \,  .,  la 
porte  Esquiline,  dans  I'i  partie  n.  de  la  v.  de  Home  ; 
auj.  l'oi  ta  di  S,  Lorenzo. 

Baqulllnui  [Exqu. ),  »,  um;  voy.  Biquilia, 
//"  11,  a, 

ICsiiii  i  lins  (  Exqu.),  a,  um  ;  voy.  Eiqnili»,  n"  il,  1. 

I<]nn«m'iiiii  ,  Kreckwitz,  Descpt.  Hungar.;  Isthuan- 

/lus,  de  Heb,  lluugiii .;  1.  q.  Milita. 

Affilia  ,  k  ;  voj  .  euedum. 

«■sscilâriuN,  ii,  m.  [eueduno  ]  I"  soldat  (gau- 
lois ou  breton  )  qui  combattait  sur  un  char,  u  la  guerre, 
Cas.  H.  G.  \,  24,  1  ;  5,  i5,  1  ;  5,  19,  1  ;  Cic,  Fam.  :, 
G,  fin.;  comme  gladiateur,  I'i  trou.  Sat.  36,  'i  ;  Suet. 
Calig,  35;  Claud.  ai;  Inscr.  Orell.  n"  a566;  i"i 
esiedum,  —  Au  fèmin.  mulier  essedarîa,  Petron.  Sat. 
45,  7. 

Baaëd5nea  .  um ,  Plin.  (i,  7  ;  Vêla,  2,  1  ;  'loorr 
66ve;,  Ptol.;  Herodot.  t,  201;  4,  a5;  Strab.j peuple 
de  la  Sarmatia  Aaiatîca,  à  l'E.  du  Palus  Msotu,  sel, 

Ptol.  dans  la  Sema  et  dans  la  ScWliia  rxlra  Imaiim  , 
sel.  Hérodotedans  la  contrée  de,  Massagette,  sel.  Pline 
dans  la  Sarmatia  Europsa,  super  Mieotîn ,  près  des 
Sauromalse;  peut  être  i.  q.  Cosacci  Donnenses,  au 
S.-E.  du  Don.  E^sedonius,  adj.,  Fat,  F/acc.  6,750; 
Lucan.  3,  280. 

•f"f"  essëil  11111,  i,  ".  (dans  les  poètes  il  n'est  em- 
ployé qu'au  pluriel,  à  cause  de  la  mesure,  esseda,  oruni, 
voy.  ce  qui  suit.  Au  Jémin.  :  essedas  transcurrentes, 
Senec.  Ep.  56,  peut-être  par  analogie  avec  bigœ,  qua- 
driga;  )  [  mot  celtique  ] ,  char  de  guerre  à  deux  roues 
des  Gaulois  tt  des  Bretons,  Cœs.  Ji.  G.  4,  32  sq.;  5, 
9,  3  ;  5,  16,  2  ;  5,  19,  1  ;  t-'irg.  Georg.  3,  204,  JVagn.; 
plus  tard  il  fut  employé  par  les  Romains  comme  char 
de  luxe  et  de.  lutte  dans  les  jeux,  Cic.  Phil.  2,  24; 
Ait.  (i,  t,  ad  fin.;  Suct.  Aug.  7'i;  Calig.  5i;  Claud. 
33;  Galb.  18;  Prop.  2,  1,  76;  2,  02,  5;  Ovid.  Am.  2, 
16,  49,  et  passim. 

Esseua;  cf.  Asnidia. 

Esselfeltï  ou  Esselfelth,  i.  q.  Esesfellh.  Châ- 
teau que  Charlemagne  doit  avoir  fait  élever  en  809 
contre  les  Danois,  sous  la  direction  d'Egbert;  cf.  Ann. 
Soisel.,  Eginhard.  et  Melens.  ann.  809;  Avenlin. 
Ann.  Roi.  4,  9;  Eckhart,  Rer.  Franc.  27,  58.  L'an 
817  les  Danois  l'assiégèrent  inutilement;  cf.  Ann. 
Lauresham.  et  Berlin,  ann.  817  ;  Eckhart,  Rer.  Franc. 
28,  137. 

Essendia  ,  Imhof.  Notit.  Proc.  Imp.  3,  22  ;  Luen.; 
i.  q.  Asnidia. 

Kssôni,  ôi'iim  ,  m.  ='E<jor,\oi,  tribu  de  la  Pa- 
lestine, Plin.  5,  17  (i5),  73. 

efcsentïa  ,  œ ,  /.  [  sum  ] ,  l'essence,  la  nature  d'une 
chose,  comme  traduction  du  mot  grec  oùff'.x  :  Ha2C 
intei  prelatio  (  rhetorices  )  non  minus  dura  est,quani 
illa  I'Iavii  «essentia»  atque  «entia»,  Quintil.lnst.  2, 14, 
2,  Meier ;  3,  6,  23;  8,  3,  i3;  cf.  Senec.  Ep.  58,  init., 
oit  le  mot  est  attribué  à  Cicéron.  —  Essence,  huile 
essentielle,  extrait  d'un  végétal,  L.  M. 

essentiâlis,  e  (essentia),  essentiel,  extrait  par 
la  distillation  :  Sal  r^>  tartari,  sel  essentiel  ou  essence 
de  tartre,  L.  M. 

esseiitiftlïter,  adv.  [essentia],  essentiellement, 
par  essence  (lat.  des  bas  temps),  Augustin,  de  Trin. 
7,  2. 

Fssexia  ,  Cluv.  2,  ai;  cf.  Cambden.  Rritann.; 
Tliuau.  Hist.  Temp.;  Ho/and.  Heroolog.  Angl.;  Du 
Chêne  Hist.  Angl.;  Trinobantum  Regio,  Essex,  comté 
anglais,  borné  à  l'E.  par  la  mer  du  N.,  au  S.  par  la 
Tamise.  Capitale  :  Colchester . 

lùssina,  Ptol.;  port  sur  la  frontière  de  /'Azania 
Regio,  dans  l'E.  de  l'Afrique,  au  S.  de  Litus  Magnum 
et  Parvum;  sel.  d'autres,  au  N.  de  l'embouchure  du 
Raptus. 

Ùssios,  /'.  </.  Issa. 

essora,  ee,  f.  (Sora  ),  fièvre  ortiée,  !..  M. 

lissii  i  ,  ôrum  ,  m.,  peuplade  de  la  Gaule,  répandue, 
selon  Mannert,  dans  le  Bas -Rhin;  selon  Ukert,  peut- 
être  la  même  que  les  Esubii  et  Sesuvii,  à  l'O.  de  la 
Sequana;  Cœs.  B.  G.  5,  24,  a;  cf.  Mannert,  Gaule, 
p.  177;  Ukert,  Gaule,  p.  32g. 

Esta;  cf.  Escheda. 

Estensis  Marcliionatus,  JEncœ  Silv.  Histor. 
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PeJrtaei     '■,  /'.  ',«;,  /    le,   ancien  n    ,  /.,,,.  /., 

actuelle  de  Padone    1  ■<  cap  l  /   /  ,  ,f 

I  ■       .  ./■   Silv,  I.   1  .  p.  «,',    iq. 

I. ■,»<•>. 1,     !.■,(<•  \  1..1  ,    Sl.i  >  i.ii  uni  ,    ,/      //i/,,-/ 

stiiioo.  ,;  Mon  n     ..    m'use    w   U  lai  ./■ 

Veuchdtel,  canton  de  Pribourg 

■•;«.i liaina  ,  1 .  de  la  '  u  N.  a*\  '<>  ull 

poli 

l.slliaol       I'   .  I, II,,, ,,l 

Judii  i  '.,  v  > ,  16,  '.  1  ;  1  .,  j,  h,  1 1  ;  Hieronym  . 
'Att'/m/  ,  -n;  V,  do„,  la  plaine  de  Si  |,h.  Il  J •  j  l.i  ,  h 
plus  t'od  dans  latribu  -le  Dan,  tel,  Busèbe,  au 

1I00. asiS,  1  d  \  lo  1  ""  ,"/  Hieronym,  k 
derimo   EUulbtropoleoi  milliariu  contra   Aquiloacm 

iiilius  Nicopoliu    Sanuonjut  ,„/,,,,    entre  elle 

et  / ai  1  n 

Est  Im'iiio  ,  Jo.iia,   i5,  Co;   Hutonym,  de   /.</.., 
I'.siIh  hum  ,  Jouta,  v.i,  r  ',  ;  1  Sam,  '><,,  28:  /.  dt    l. 
viles,  dans laTHrotaz  (JimUm),  "/.  Eu  ■.,  Aa 

//.'. ',~',/Vi>',,   ul.  Klirden,   OKSOUg 

[oo  itades    '>  liasses)  au  S.  l.  (fElealberopoli* , près 

de  lu  frontière  de  la  tribu  de  Sunéon;  \et.  Paullre,  en 

ruines . 

i-stliïûillëiios,   nu   '  Irj'hui),  euhiomène,    c.-a-<l 

corrosif,  rongeant  :  /^herpès,  L.  V, 

Est lionia  ,  as,  Chitrœus  Chron,  Sax.;  Ponton,  ek 
R,-b.  Dan.;  Russow  Chron.;  Hartknoch,  de  Rep.  Pol. 
1,  8;  Eilouia,  Estenia,  Cluv,  \,^>;  fEsthonu, gou 

vemem.  russe,  borné  a  l'O.  par  la   tuer   Huit  que  ;  ca 
pilule  Revul.  Estoiu  s,  Chronic.  Albert.  Staln 

Est  l'a,  83,/!    /=   i(J~i'/.,   maison,  j  tmmt 

suru.    roni.  maie.,   Inur.np.   Mafi      MltS,  '•       t6a,& 

lilstia,  Mêla,  3,  3;  lac  dans  le  V  E.  de  f  Alle- 
magne, sel.  d'autres,  i.  q.  Aqua:  Dulcis  Sinus;  mais, 
selon  Diez,  le  lac  Dummer,  dans  le  royaume,  de  Ha- 
novre, entre  Osnabruck  et  Diepholz. 

Estia»,  v.  sur  la  côte  de  Bithynîe,  sur  la  Propon- 
tide,  probabl.  auj.  Algiro. 

Estiœôtis,  ïdis,  'Eaxiai'TjTi:;,  l8o(,  Strab.  <j. 
p.  3oi  ;  Ptol.;  Histixotis,  'iTT'.a'.wt'.;,  -.v,  Herodot.  1. 
56;  cf.  Dionys.  Halic.  1;  contrée  de  Thessalie,  était 
bornée  à  l'E.  par  la  Perrli<ebia  et  en  partie  par  la 
Pelasgiotis,  nu  A.  par  le  mont  Lacmofl  et  par  les  Catn- 
bunii  Montes,  à  l'O.  par  les  Pcrrlia-lii ,  ou  par  /■■  I'in- 
dus,  au  S. par  le  Jl.  Peneus,  ou  s'étendait  là  plu,  auS.  Là 
se  trouvaient,  sel.  Ptol.  : Pba'slus,  Oomphi,  (thonie,  etc. 
Estiotn',  'l-cTi/Lia'. ,  Ptol.;  Estisrotse,  -S  rab.,-  hab. 

Esties,  cap  en  Rithynie,  sur  le  Rosporus  Thra'icus. 

Est  ïoues ,  um,  ol  'EffTÎtoveç,  Strab.  \.  r.  206; 
cf.  Z citer.  Itin.  Gcrm.  1,  peuple  de  Vindélicie ,  au- 
tour de  Campodunnm  ,  près  de  la  source  de  l'Iller  et 
des  frontières  du  Tyrol. 

Estiones,  i.  q.  /Estii. 

Estioiium(Estliionum)  Mons;  Esthenberg  { mont 
Esthonien),  dans  le  cercle  tyrolien  de  Feld/tirch. 

Estivale,  Estivaliiim,  Stivale,  Estival, 
bourg  dans  le  dépt  de  la  Mayenne  (Maine),  avec  une 
abbaye  de  Bénédictins  fondée  en  1109  par  Rodolphe 
de  Reaumont. 

Eslola,  Esla,  Jl.  d'Espagne,  prend  sa  source 
dans  les  monts  d'Asturie,  et  se  jette  près  de  Zamora 
dans  le  Duero. 

Estonia;  cf.   Ksi  lionia. 

Estremadura  ;  cf.  Extremadura. 

*  estrix  ,  ïois,  f.  [  esor  ] ,  celle  qui  mange  (  beau- 
coup), grande  mangeuse,   Plant.  Casin.  4.  1,  20. 

estur;  voy.  edo,  au  comm. 

Esiihïâiii  ,  ôrum  ,  peuple  des  Alpes,  Plin. 'i,  10. 

Esubii,  orum,  m.,  les  Estubiens,  peuplade  gau- 
loise, à  l'ouest  de  la  Sequana,  Cœs.  B.  G.  3,  7,  fin.; 
voy.  Essui. 

Esubopcs,  is,  m.,  roi  de  Colchide,  qui,  ayant 
rencontré  un  sol  vierge,  en  tira  d'immenses  quantités 
d'or  et  d'argent;  voy.  Plin.  33,  3. 

c-siido,  as,  are,  p.  exsudo  :  esudatus  liquor,  Cœl. 
Acut.  2,  16,  97. 

Esula  (  ^sulae);  cf.  ^sola. 

*ësûrïâlis,  e,  adj.  [  esui  io  ],  de  faim  :  Venter 
gutturque  résident  esunales  ferias,  mon  ventre  et  mon 
gosier  chôment  la  fête  de  la  Faim,  Plaut.  Capt.  3,  I, 
8  ;  se  trouve  aussi  dans  Front,  de  Fer.  Aliens.  3. 

esurienter,  adv.;  voy.  1.  esnrio,  à  la  fin. 

ësiirïes,  ei,f.  [1.  esurio],  faim,  appétit,  besoin 
de  manger  (très-rare)  —  1")  au  propre,  Cœl.  dans 
Cic.  Fam.  8,  1,  fin.;  Hieron.  Ep.  125,  33.  —  2°)  au 
fig.  :  ~  avida  ignorantiae,  l'avide  appétit  de  notre 
ignorance,  Sidon.  Ep.  6,  6. 

•  ôsûrïsro,  ïnis,  /.  [1.  esurio'],  faim,  voracité, 
gourmandise,  larron  dans  Non.    106,  l5. 

1.  ësûrïo,  sans  parf,  îtum,  ire  (futur,  e^uribo, 
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Lis ,  Pompon,  et  Novius  dans  Non.  479  sq.  ),  v.  désid. 
11.  et  a.  |  1.  edo],  avoir  envie  de  manger,  avoir  faim, 
être  affamé  {tris-classique),  Plaul.  Capt.  4,  a,  8ti  ;  4, 
4,  4.  Casin.  3,  ('),  f>,  et  beauc.  d'autres;  Cic.  Tusc.  5, 
34;  Ferr.  2,  5,  34;  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  «:,/'«  ; 
Ow7»\  flem.  y/m.  63 1  ;  //<//.  .V«/.  r,  a,  it5;  x,  3,  g3; 
a,  3,  1 1 3,  etbeauc.  d'autres.  Esuriendi  semper  inex- 
plebilii  awdilas,  faim  dévorante,  insatiable,  Plia.  11, 
54,  1  «8.  Au  partie,  fut.  ait.  :  (Spes  est  )  nos  esuritu- 
10s  salis,  Ter.  Heaut.  5,  2,  a8.  —  Poét.  au  passif  : 
Nil  ibi,  quod  nobis  esuriatnr,  eril ,  il  n'y  aura  rien  là 
de  propre  à  exciter  notre  appétit,  Ovid.  Pont.  1,  10, 
10.  —  2°)  métapli.:  Arbores  felu  exinaniias  nalurale 
est  avide  esurire,  il  est  naturel  aue  les  arbres  épuises 
à  force  de  produire  aient  besoin  de  se  nourrir,  Plin.  17, 
a,  2,  §  12.  Vellera  esuriunt,  la  laine  a  faim,  c.-à-d. 
absorbe  ta  teinture,  id.  9,  3y,  (14-  —  2°)  au  fig. 
(poster,  à  Auguste),  désirer,  convoiter,  regarder  d'un 
œil  avide:  Quid  [ibi  divitiis  opus  est,  qua;  te  esurire 
cogunt  ?  qu'as-tu  besoin  de  richesses ,  qui  ne  font  qu'ai- 
guiser ta  faim  (stimuler  ton  avarice)?  Curt.  7,  8.  Et 
a  l'actif  :  Nisi  totum  Parthorum  esurisset  aurum  (Cras- 
SUS  ),  s'il  n'eût  convoité  tout  l'or  des  Partîtes,  Plin. 
33,  10,  47. 

2.  ësùrïo,  ônis,  m.  [1.  csurio],  un  affamé,  un 
famélique,  un  grand  mangeur,  Petron.  Sal.  44»  2. 
Dans  un  jeu  de  mots  plaisant  avec  saturio,  Plant.  Pers. 
1,  3,  a3. 

Estirît»,  is,  Anton.  Itin.p.  425,  43i  ;  v.  de  /'His- 
paina  lkelica;  peut-être  près  de  l'embouchure  de  l'A- 
nas  ;  sel.  Rcsend.  i.  q.  Xerez  de  Badajoz  ou  Xerez  de 
Ca  val  Zéros  ;  sel.  fVesseling.,  auj.  Ta  vira  ;  sel.  Vkert, 
auj.  ruines  près  d'Ayamonte, 

ësîiri  tïo ,  ônis ,  f.  [  1 .  esurio  J ,  la  faim  (  extrême- 
ment rare;  n'est  pas  dans  Cicéron),  Catull.  2  3,  14  ;  Gell. 
16,  3,3*7.;  Martial.  1,  100.  Au  pluriel,  Catull.' 11,  1. 

*  ësùrïtor,  ôris,  m.  [esurio],  celui  qui  a  faim, 
homme  affamé,  famélique,  Martial.  3,  14. 

1.  ësus,  a,  uni ,  Partie,  de  1.  edo. 

2.  cshs,  ûs,  m.  [t.  edo],  action  de  manger  (le 
plus  souv.  anter.  et  poster,  à  l'époque  classique  )  :  Oleas 
esui  optime  condi  scribit  Cato,  Varro,  R.  R.  1,  60; 
cf.  :  Percussis  esui  dare  deeoclum ,  le.  donner  à  man- 
ger bouilli  aux  personnes  blessées,  Plin.  20,  1 7,  69  ;  et  : 
Npn  qua*  esui  tautum  et  potui  forent,  Gell.  4,  1,  20. 
Quid  si  esum  et  potum  de  naturae  sorlibus  exinias? 
Tertull.  Anim.  43. 

3.  Esus  (s'écrit  aussi  Hesus),  i,  m.,  divinité  gau- 
loise à  qui  on  offrait  du  sang  humain,  Inscr.  Orell. 
n"  1993;  I.ucan.  1,  445;  Lactant.  1,7.1. 

Ësychus,  voy.  Hesychus. 

et,  conj.  qui,  dans  l'origine,  sert  à  lier  extérieu- 
rement et  de  la  manière  la  plus  générale  des  mots  iso- 
tés  ou  des  propositions  entières;  en  français  «  et.  » 

I)  en  génér.  :  Qui  illius  impudentiam  norat  et  du- 
ritudinein  ,  qui  connaissait  son  impudence  et  sa  dureté, 
Caton  dans  Gell.  17,  a,  ao.  Te  nunc  sancla  precor, 
Venus  et  genetrix  patris  nostri,  je  t'implore  mainte- 
nant, Vénus,  déesse  sainte  et  mère  de  mon  père,  Enn. 
Ami.  1,  17.  Rlande  et  docte  percontat,  Nctv.  dans 
Non.  474,  7.  Ut,  quoad  possem  et  liceret,  a  senis  la- 
tere  numquain  discederrm,  que,  tant  que  je  le  pourrais 
et  qu'on  me  le  permettrait,  je  ne  quitterais  pas  le  vieil- 
lard, Cic.  Lœl.  1.  De  quo  praeclare  et  mulla  pneci- 
piuntur,  id.  Or.  21,  70.  Qui  filium  consularem  cla- 
rum  virum  et  magnis  rébus  gesiis  amisit,  id,  Fam.  4, 
6;  cf.  :  Major  (frater  )  et  qui  prius  imperitaral,  Bran- 
cus  nomine,  Lie  21,  3r.  Hase  pueris,  et  mulierculis,  et 
servis,  et  servorum  simiïlimis  liberis,  esse  grata  ,que  <:<s 
(plaisirs)  sont  chers  et  aux  enfants,  et  aux  femmes,  et 
aux  esclaves,  et  aux  hommes  libres  qui  ressemblent  aux 
esclaves,  Cic,  Off.  2,  16,  57  et  autres  sembl.  —  Sa- 
lieta  locis  aquosis,  bumeetis,  umbrosis,  propter  am- 
nes  ibi  seri  oportet.  Et  id  videto,  u\i,  etc.,  Cato,  R.  R. 
9.  Optime  veio,  frater:  et  fieri  siedecet,  d'accord, 
monjrère,  eteelajest  convenable,  Cic.  Leg.i,  3,  fin. 
Qua  de  re  est  igitur  inler  suinmos  viros  major  dis- 
sensio?  Et  omilto  illa,  quae  relicta  jam  videntur,  et 
j'omets,  ou:  encore  passé-je  sous  silence,  etc.,  id. 
Acad.  2,  42,  et  autres  sembl. 

li).particttl.  \a)pour  rattacher  une  idée  importante 
sur  laquelle  il  faut  insister:  et  même,  et  de  plus,  et 
surtout,  et  en  général,  et  aussi ,  et  cela  :  Te  enim  jam 
appello,  et  ea  voce,  ut  me  exaudire  possis,  car  c'est 
-vers  toi  que  j'élève  la  voix,  et  assez  haut  pour  que  tu 
puisses  l'entendre,  Cic.  Mil.  25.  At  laudat,  et  srepe, 
y irtutem,  mais  il  fait,  et  souvent,  l'éloge  de  la  vertu, 
id.  Tusc.  3,  20,  48,  cf.  Id ,  et  facile,  eïfici  posse,  Nep. 
Mut.  3,4.  Enabas,  Verres,  et  vehementer  eriabas,  tu 
te  trompais,  Ferrés,  et  cela  gravement,  Cic.  Ferr.  2, 
y,  46;  de  même  en  répétant  le  même  mot,  id.  ib.  2,  2, 
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ai;  2,  3,  65;  Catil.  3,  10;  Dejot.  3;  Mil.  al,  61, et 
beauc.  d'autres;  Lie.  a6,  i'i;  Sente,  de  Clem.  iî,  et 
bcauc.  d'autres.  —  H«C  nostra  ut  exigua  et  minium 
contemnimus ,  Cic..  Acad.  2,  41,  1275  c/;:  Ne  majo- 
rent largiar  ei ,  qui  contra  dicturus  «st ,  libertatem  el 
licentiam,  id.  ib.  2,  10.  Nulla  enim  nobis  socielu 
mi  111  tyrannis,  et  potins  sumiua  distiaclio  est ,  id.  Off. 
3,  6,  5a;  cf.  :  Cui'  co  non  estis  conlenti?  et  cur  id 
polius  contenditis,  quod  ,  etc.?  id.  Acad.  2,  17,71. 
—  Si  te  ipse  et  tuas  cogilationes  et  studia  perspexeiis, 
id.  Fin.  2,  2r,  69.  Oniitto  illa,  qu;e  relicta  jam  viden- 
tur, et  Herillum,  <pii  in  cognitione  et  scieutia  summum 
bonum  ponit,  id.  Acad.  2,  4a.  Romani,  quibus  P<rni 
et  .Hanuibal  in  cervicibus  erat,  Justin,  ag,  3,  7.  — 
Studiose  ab  his  siderum  inaguiludines,  intervalla,  cur- 
sus anquirebanlur  el  enneta  C(Elestia,  ils  recherchaient 
avec  sein  les  grandeurs,  les  distances,  les  mouvements 
des  astres,  et  tout  ce  qui  est  relatif  au  ciel,  Cic.  Tusc. 
5,  4,  10.  Quanto  arlificio  esset  sensus  nostros  men- 
temque  et  totani  conslruclionem  bominis  fabricata 
natuia,  id.  Acad.  2,  27.  Valde  a  Xenocrate  el  Aristo- 
tele  el  ab  illa  Plalonis  faniilia  discreparet,  id.  Leg.  1, 
si,  55.  Quum  Virginius  maxime  et  tribuni  de  lege 
agerent,  Liv.  3,  25,  et  autres  sembl.  Praeterea  et  ap- 
petendi  et  refugiendi,  et  oniniuo  rerum  gerendarum 
initia  proficiscuntur  aut  a  voluptate  aut  a  dolore,  et 
nos  désirs  et  nos  aversions,  et  en  général  tous  les  prin- 
cipes ou  motifs  de  nos  actions  ont  leur  source  ou  dans 
le  plaisir  ou  dans  la  douleur,  Cic.  Fin.  1,  12,  42. 

2°)  pour  rattacher  uns  idée  égale,  semblable  ou 
différente,  après  les  mots  aeque,  par,  idem,  similis, 
alius,  etc.  (mais  on  emploie  plus  souv.  atque ,  voy.  ce 
mot,  n°  I,  a  );  alors  il  a  le  sens  de  :  que:  Nisi  «que 
amicos  et  nosmet  ipsos  diligamus,  si  nous  n'aimions 
nos  amis  comme  nous-mêmes,  autant  que  nous-mêmes, 
Cic.  Fin.  1,  20,  67;  voy.  aeque,  «"  3.  Omnia  fuisse 
in  Themislocle  paria  et  in  Coriolano,  que  tout  était 
par,  il  dans  Thèmistocle  et  dans  Coriolan  ,  Cic.  Brut. 
n,43;  cf.  :  Nunc  tu  mibi  es  germanus  pariter  corpore 
et  .11111110,  tu  es  maintenant  mon  frère  d'esprit  comme 
de  corps,  Ter.  Ad.  5,  8,  34.  Clodius  eadem  hora  In- 
teraninas  fuerat  et  Romae,  Clodius  avait  été  à  Inté- 
ramne  et  à  Rome  à  la  même  heure,  à  la  même  heure 
qu'à  Rome,  Cic.  Mil.  17,  ad  fin.;  cf.:  Non  eadem 
nobis  et  illis  necessitudo  impendet ,  Sali.  Catil.  58, 
1 1  ;  et  :  Hœc  eodem  lempore  Csesari  mandata  réfère- 
bautur,  et  legati  ab  jEduis  veniebanl,  Cœs.  B.  G.  1, 
37,  1.  Similem  sibi  videri  vilain  boniinum  etmercatum 
eum,  qui,  etc.,  Cic.  Tusc.  5,  3,  9,  Kidin.;  cf.  Lucr. 
2,  416  et  420.  Non  enim  alia  causa  est  œquitalis  in 
uno  servo  et  in  pluribus ,  la  justice  n'est  pas  autre,  qu'il 
s'agisse  d'un  esclave  ou  de  plusieurs,  Cic.  Ccecin.  20, 
57;  de  même  id.  Off.  2,  18;  De  Or.  3,  18,  66;  Cal. 
28,  ad  fin.;  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  1,  3.  Ergo  aliter 
bomines  aliter  philosophos  loqui  putas  oporttre, 
quanti  quidque  sit?  aliter  doctos  et  indoctos?  que  les 
savants  parlent  autrement  que  les  ignorants  ?  Cic.  Fin. 
5,ig,  fin. 

3°)  pour  lier  deux  moments  qui  se  touchent  immé- 
diatement (seulem.  dans  les  poètes  el  les  historiens, 
particul.  depuis  la  période  d'Auguste  ;  cf.  atque,  n"  II, 
5  )  :  Advenit,  et  fera  velivolantibus  Navibu'  eomplevit 
manu'  litora,  elle  arrive,  et  la  troupe  farouche  couvre 
nos  rivages  de  ses  vaisseaux  rapides .  Poeta  ap.  Cic. 
Divin.  1,  3i,  fin.  Dixit,  et  extemplo...  sensit  medios 
delapsus  in  hostes  ,  il  dit,  et  aussitôt  s'aperçoit  qu'il  est 
tombé  au  milieu  des  ennemis,  Virg.  ÀLn.  2,  376;  de 
même  dixit,  et,  id.  ib.  1,  402;  2,  7o5;  3,  258;  Val. 
Flacc.  1,  569;  3,  476;  Stat.  Theb.  2,  120;  3,  a53,  et 
passim ;  cf.nec  plura  effatus,  et,  Virg.  Mn.  8,  443; 
siefatus,  et,  Stat.  Theb.  12,  773,  e/simul  effatur,  et, 
Lacan.  6,  246.  Nec  longum  tempus,  et  ingens  exiit 
arbos,  Virg.  Georg.  2,  80;  cf.  Stat.  Theb.  7,  3oo; 
Plin.  Ep.  5,  14,  8,  Schœf;  Tac.  Hist.  2,  g5.  Vix 
prima  inceperat  aeslas,  Et  pater  Ancbises  dare  falis 
vêla  jubebat,  Virg.  /En.  3,  9;  de  même  vix...  et,  id. 
ib.  5,  858;  6,  498;  Stat.  Theb.  2,  293;  cf.  vixdum... 
et,  Liv.  43,  4. 

4°)  après  un  impératif,  pour  rattacher  la  consé- 
quence que  doit  avoir  une  action  (poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Die  quibus  in  lerris,  et  eris  mihi 
inaglius  A  polio,  dis-moi  dans  quel/es  contrées,  el  tu  seras 
pour  moi  le  grand  Apollon,  Virg.  Ed.  3,  104  ;  cf. 
Ovid.  Am.  2,  14,  44  ;  Phccdr.  3,  5,  7  ;  Lucan.  4,  487  ; 
Senec.  De  Clem.  1,  16;  Plin.  Paneg.  43,  3;  45,  6.  Sit 
mihi,  quod  nunc  est,  etiam  minus,  et  mihi  vivam 
Quod  superest  aevi,  Hor.  Ep.  1,  18,  107. 

5°)  pour  rattacher  la  mineure  (assumptio  ou  pro- 
positio  minor)  dans  un  raisonnement  ;  en  français  :  or 
(  cf.  atque,  11°  II,  8  )  :  Composita  ea  conclusio  sic  est  : 
Eorum,  quae  videntur,  alia  vera  sunt,  alia  falsa  ;  et 


ET 

quod  fdUum,  id  percipi  non  polesl  :  nulbim  igitur  art 
VÏSUm,  quod  percipi  possit,  parmi  les  apparences,  les 
unes  sont  vraies,  les  autres  sont  fausses  ;  or  ce  qui 
est  faux  ne  saurait  être  perçu  ;  donc,  etc.,  Cic.  Acad. 
2,  i3,  40,  Gœr.;  de  même'  id.  Tusc.  3,  4,  9;  S,  17; 
A^  D.  3,  1  i,  33,  et  passim. 

fi")  avec  une  idée  accessoire  d'affirmation  :  et,  eit 
rente  ;  et  réellement  ;  oui  ;  ou  simplement  cl  :  Pra'clare 
exigis,  Quinte:  at  ego  effugisse  aibitrabar  :  et  libt 
lioiniii  nihil  deberi  potest,  Vous  êtes  exigeant,  Quin- 
tus  ;  moi  qui  croyais  avoir  échappé;  en  lérité,  on  ne 
peut  rien  vous  devoir,  Cic.  Leg.  a,  3,  7.  Mulla  me 
sollicitant.. .  et  sexcenta  sunt,  id.  Ait.  2,  19.  Et  sunt 
illa  sapitnlis,  id.  Jusc.  3,  8,  fin.  Kiihn.  Et  erat,  ut 
retuli,  èlementior,  celui-ci  était  bien,  comme  je  l'ai 
dit,  naturellement  doux,  Tac.  Ann.  a.  57.  Jam  pri- 
dem  a  me  illos  abducere  Thestylis  orat;  Et  faciet , 
quoniatn  soldent  tibi  mimera  nostra,  depuis  longtemps 
Thest)  lis  me  demande  à  les  emmener  ;  elle  le  fera ,  en 
vérité,  puisque  fu  dédaignes  mes  présents,  Virg.Ecl.  2, 
44,  et  autres  sembl.  Sed  estne  ille  noster  Parmeno?  et 
certe  ipsus  est,  mais  est-ce  bien  là  notre  Parmenon ? 
C'est  bien  lui,  Ter.  Eun.  5,  6,  4;  de  même  avec  eerte, 
id.  Ad.  r,  1,  53;  avec  bercle,  Cic.  Brut.  73;  Fin.  a, 
8;  Fam.  2,  18,  2. 

7°  )  pour  rattacher  une  interrogation  emphatique  ou 
une  exclamation  :  Et  sunt  qui  de  via  Appia  querantur, 
taceant  de  curia  ?  Et  il  y  a  des  gens  qui  se  plaignent 
de  la  voie  Appia  sans  rien  dire  du  sénat?  Cic.  Mil. 
33,91;  de  même  id.  Sest.  37,  80;  Cluent.  40,  m; 
Phil.  1,  8,  et  plus,  autres;  Virg.  Georg.  2,  433;  /En. 

1,  48;  Ovid.  Am.  3,  3,  33;  Met.  i3,  338,  et  passim. 
Et  his  tôt  criminibus  testimoniisque  convictus,  in  eo- 
rum tabella  spem  sibi  aliquam  proponit ,  etc.,  et  con- 
vaincu de  tant  de  crimes,  accablé  par  tant  de  témoi- 
gnages, il  fonde  encore  quelque  espoir  sur  leur  juge- 
ment! Cic.  Verr.  2,  5,  !6,  fin.;  de  même  id.  Mil.  12, 
fin.;  Plin.  Paneg.  28,  6;  Flor.  4,  a,  89. 

8°)  pour  rattacher  une  idée  qui  vient  se  joindre  à 
la  précédente  soit  comme  de  même  nature,  soit  comme 
complétive  ;  en  franc.  :  et  même,  et  aussi,  comme  aussi, 
ainsi  que,  de  même  que,  et  en  outre,  etc.;  de  là  aussi 
qqfois  pour  etiam  :  Terentia  te  maxime  diligit,  salutem- 
que  tibi  plurimam  ascribil ,  et  Tulliola,  deliciic  noslrae, 
Terentia  t'aime  par-dessus  tout  et  te  fait  mille  amitiés, 
ainsi  que  Tulliola,  nos  délices,  Cic.  Ait.  1,  5,  fin. 
Ge.  Salvussis.  Di.  Et  tu  salve,  bonjour.  —  Bonjour  à 
toi  aussi ,  Plant.  Stick.  2,  1,  44;  de  même  id.  Tria.  I, 
a,  11;  Mil.  gl.  4,  8,42;  Ter.  Hec.  1,2,  122;  de  même 
Salve  et  tu,  Plaut.  Most.  3,  1 ,  4 '■* ;  voy.  ce  qui  suit. 
Multis  quidem  anie  cruciatis  et  neratis.  Et  praedones 
multi  saepe  pœnas  dant,  on  voit  aussides  voleurs  punis  ; 
oui,  des  voleurs  sont  punis,  Cic.  N.  D.  3,  33,  82.  Haec 
ipsa  mihi  sunt  voluptali  ;  et  eranl  illa  Torquatis,  cela 
même  est  pour  moi  une  grande  volupté;  c'en  était  une 
aussi  pour  les  Torquatus ,  id.  Fin.  1,  7,  25.  Ibi  tune 
eras?  Romae.  Verum  quid  ad  rem?  et  alii  multi ,  /'/  y 
en  avait  bien  d'autres  encore,  id.  Rose.  Am.  33,  92; 
cf.  ib.  §  94.  Et  illud  videndum  quanto  magis  hommes 
mala  fugiant,  id.  Partit.  26.  Castra  peto  valeatque 
Venus  valeantque  puellte'.  Et  mihi  sunt  vires,  el  mihi 
facta  luba  est!  j'ai  aussi  des  forces;  le  clairon  est  fait 
pour  moi  aussi,  Tibull.  2,  6,  10;  cf.  Ovid.  Trist.  1,  3, 
83.  Nihil  vérins.  Probe  et  ille,  Cic.  Tusc.  4,34,  73; 
de  même  et  ille,  id.  ib.  3,  i3,  ad  fin.  Si  tuus  servus 
nullus  fuerit,  etc tamen  et  ipsi  tuas  famili*  gé- 
nère et  nomine  continebantur,  id.  Cœcin.  20,  fin.;  de 
même  et  ipse,  id.  De  Or.  1,  46,  202;  Liv.  1,  12;  6, 
3;  8,  3,  et  beauc.  d'autres;  cf.  simul  et  ille,  Cic. 
Cluent.  4,  10;  17,  48;  57,  i55;  Verr.  2,  5,  1.  Simul 
et  iste,  id.  ib.  2,  1,  41;  Sali.  Jug.  20,  1,  et  autres 
sembl.  Et  nunc  ego  amore  pereo,  Plaut.  Pœn.  i,-  i, 
14;  de  même  et  nunc,  id.  Cure.  4,  2,  7;  Cic.  Leg. 

2,  16,  40;  Fam.  i3,  54,  2;  Cœs.  B.  G.  6,  i3,  fin.; 
on  trouve  aussi  nunc  et,  Hor.  Od.  1,  4,  fi;  cf.  non- 
iiumquam  et,  Cœs.  B.  G.  1,  i5,  3;  sunt  et,  Cic.  Top. 
6;  Virg.  /£«.  9,  i36;meruit  et,  Suet.  Cœs.  3,  cl  très- 
souv.  Quoniam  formam  cepi  hujus  in  me  et  statum , 
Decet  et  facta  moresque  hujus  habere  me  similesitem, 
Plaut.  Amph.  1,  1,  tir.  Relinquilur  nonum,quod 
dixi  de  numéro,  utriusque  partis  commune.  Nam  et 
qui  parât  pecus ,  necesse  est  constituât  numerum,  etc., 
Varro,  R.  R.  2,  1,  24;  de  même  nam  et,  Cic.  Leg.  1, 
11;  2,  a5,  63;  De  Or.  i,  a5;  49,  «4î  2,  ir,  48; 
Off.  1,  40,  14a;  Liv.  6,  19,  et  passim;  cf.  at  et,  Cic. 
Tusc.  3,  3;  sed  et,  id.  Ait.  5,  10,  ad  fin.;  Quwttl. 
Inst.  10,  1,  107;  et  précédé  de  non  modo  (  solum  ), 
Cic.  Verr.  1,  1;  Prov.  Cons.  8,  19;  Att.  11,  9,2; 
Suet.  Aug.  89,  et  beauc.  d'autres;  ergo  et,  Cic.  Fin. 

3,  8,  27;  Leg.  1,  1a,  33;  Divin.  1,  5o,  n4;itaque 
et,  id.  Tusc.  3  26,  63,  et  autres  sembl. 
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9°)   •"<.   reprit-  ttru.i  Jms   (ri...    il)   Wt,  ,-timmt     M 
grec  xai...  xai  OU  ti  *aii  <«  '"  UoitOH  partitive  ./r  ./.  N  ' 

i,/,...     «M    /(<!//..       r/...     <7,     Itlill....   que  ;    mm    ><•»/< 
,rir/iï niait   cncorr  ;    dUili     /'/<■'/...,    yi/r  .    Him    iti.nn 

ad  in.iliini  eccersebalur  milan,  1 1  duanului  <t  dm* 
ailler  perbibebantur    ini|iiiilii ,  et  /<■  ditdptt  tl   le 

maître  ;  maître  tl  dis,  i/>/r  ;  U  disciple  connut-  M  nuiitir, 

Plmut.  Boceh.  i,  »,  i  ».  Ii  ego  la  al  iUa  mattemua  m- 
forlunio,  id.  îb,   i,  h,  ■'.  •.   'Nui»  illifl  aida»  audhi 

I  lixcin,  ut  BgO  -uni  ,  luiss.it  audit—  1  BlhljBBi  ta. 

ib.  4,  9,  a  5.  Eloquere  utr que  aabis,  al  <i""'  '''" 

est,  «i  quid  xi-lis  uoatraaa  opérant,  al  nos  iciatnua,  ni. 
l'ai,  i.i,  ><i.  i  i  al  tataritM adhihaatur el  coutume- 
lia  repéllatur,  de  manière  tl  à  admettre  la  tévérUè  et 
à  éoorter  toutrage,  Cio,  Qff.  t,  »s,  1S7.  Dimillo au- 
tan (  puarum  )  u  me,  «-i  ul  a  magiilrii  ne  abducam  el 
quod  mater  dtscedil,  id,  Qu.  Fr.  3,  y,  fin.  Non  tl 
legatum  argentuaa  e»t  el  non  est  legati  numerata  pecu- 

ma,  il  ttt  iiiipostth/c  (/m-  tout  l'argent  ait  ètt  légué 
tl  que  f  argent  comptant  nt  Fait  pat  été,  ni.  Top,  1  », 

et  beauc.  J' attires.  Ht îpété  plus  dt  deux  fois  :  Quo  fa- 

nlnis  et  huiiis  hominis  innocentiaiimi  miserias  el  illo- 
iiiiii  audacitm  eoguoacere  poisitii  et  reipublicn  «-.i  l  u  - 

nitatem,  afin  que  vous  puissiez  plus  facilement  con- 
naître et  les  malheurs  de  eet  homme  innocent ,  et  leur 
insolente  et  les  désastres  île  la  repu/ilitpie.  Vif.  Hosc. 
Am.  .">.  fin.:  de  même  trois  fois,  id.  Ail.  12,  4>  »,  Qu. 
Fr.  3,  y,  fin.,  et  très-souv.;  su  fois,  Cic,  Pam,  Ci, 
•i5;  dis  fois,  id.  De  Or.  i,  20,  y».  Avec  que  ou  atque 
pour  coirespondaut  dans  ta  seconde  proposition  :  "Vhii 
et  aamperme  toluit  diligentissimeque  otuervavit  et  a 
similis  aostris  non  abborret,  Cic.Fam,  i3,  22.  Non 
despero  fore  aliqueiu  a>i(|uaiido  (|ui  el  studio  acriore, 
et  otio  ac  facullate  dicendi  majore  ac  maturiore  et 
labore  atque  industrie  superiore...  existai  talis  orator, 
qualem  quarimus,  id.  De  Or.  t,  ai,  y5.  Mais  à  partir 
de  la  période  d'Auguste  on  trouée  qqfois  et...  tpiepour 
et...  et  :  Id  et  siugulis  universisque  seinper  houori 
fuisse ,  que  cela  a  toujours  été  honorable  et  pour  cha- 
cun en  particulier  et  pour  tous  en  général,  Lin.  4,  2  ; 
de  même  id.  5,  46,  ad  fin.;  24,  2,  ad  fin.;  32,  32,  ad 
fin.;  Tac.  Agr.  2,  fin.;  Suet.  Xer.  33,  et  passim.  — 
Quelquefois  le  second  et  sert  à  rattacher  une  idée  plus 
importante  ;  et...  et  sont  alors  équivalents  à  quuni... 
tum.  Homo  et  in  aliis  causis  exercilatus  et  in  bac  mul- 
tum  et  sa'pe  versatus,  Cic.  Quint,  r,  3;  dt;  même  id. 
Fat.  1,  2;  De  Or.  1,  y,  38;  Off.  2,  11,  38.  —  De  là 
b)  et...  neque  01/  neque...  et,  quand  l'une  des  deux 
propositions  est  négative  (  n»  contraire  et...  et  non,  et 
non...  et ,  quand  la  négation  ne  porte  que  sur  un  seul 
mot  de  cette  proposition  )  :  Ego  vero  et  exspectabo  ea 
qua>  pollicens  neque  exigam,  nisi  tuo  conmiodo ,  pour 
moi  non-seulement  j'attendrai  ce  que  vous  promettez, 
mais  encore  je  n'exigerai  qu'autant  que  cela  vous  ac- 
commodera, Cic.  Brut.  4,  ad  fin.  Ego  si  et  Silius  is 
fuerit  quem  tu  putas,  nec  Drusus  facilem  se  prabue- 
rit,  Damasippum  velim  aggrediare,  id,  Alt.  12,  33. 
Cui  quidem  ita  sunt  Stoici  assensi,  ut  et,  quicquid 
honestum  esset,  id  utile  esse  censerent,  nec  utile  quic- 
quani,  quod  non  honestum,  id.Off.  3,  3,  11.  Pueris 
nobis  Ca.  Aufidius  pnetorius  et  in  senatu  senleniiam 
dicebat  nec  amicis  deliberautibus  deerat  et  Graecam 
scribebal  bistoriam  et  \idebat  in  lileiis,  dans  mon  en- 
fance Aufidius,  qui  avait  été  préteur,  non-seuUment 
opinait  dans  le  sénat,  et  assistait  ses  amis  de  ses  con- 
seils, mais  il  écrivait  de  plus  l'histoire  grecque  et 
voyait  (  clair)  dans  les  monuments  littéraires,  id.  Titsc. 

5,  38,  fin.  Quia  et  consul  aberat...  nec  per  occupalam 
armis  Punicis  Ilaliam  facile  erat  aut  ntuicium  aul  I ité- 
ras mitti,  nec  dictatorem  (lopulus  creare  poterat ,  Lit: 
22,  8,  et  autres  sembl.  —  Fliruium  nostrum  tanti  a 
te  fieri,  quantum  ipsius  humanitas  et  diguilas  postu- 
lat, nec  mjror  el  gaudeo,y'e  m'en  réjouis  sans  m'en 
étonner,  Cic.  Fam.  10,  1,  fin.  Nam  nec  in  eo  jus  co- 
gnalionis  serva\it,  cui  ademit  regnuin,  et  tum ,  cui 
dédit,    impudicum  fecit  ante  quam  regem,  Justin.  8, 

6,  fin»  —  Id  et  nobis  erit  perjucundum  et  tibi  non 
sane  dtvium,  Cic.  Ait.  2,  4,  ad  fin.;  cf.  plus  haut  le 
passage  ites  Fam.  i3,  12.  Lotus  is  melior,  quem  et 
non  coquil  sol  et  tangit  ros,  le  lieu  te  meilleur  est 
celui  que  le  soleil  ne  brûle  point  el  où  la  rosée  abonde, 
Varro,  H.  R.  3,  14. 

10°)  plus  rarem.  lum...  et;  et...  tum  dans  leméme 
sais  :  Omnu  (jus  oi.iiio  tum  in  \iitule  laudanda  et  in 
bominibui  ad  virtuti-,  sludiiim  cohortandis  consiniic- 
batur,  Cic.  Acad.  1,  4,  16.  Longius  autem  procedens 
el  m  ceteris eloquentia  partibus,  tum  maxime  in  ce- 
lerilate  et  eontinuatione  veiborum  adliarescens,  sui 
dissimilior  videbatur  fieri  quotidie,  id.  Brut.  y3,  32o. 

y  oyez,   pour  plus   de   détails,   H  and.    Tursell.    2, 

/>4';:-r-io. 
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l.fulli,   Jcrnaud,    A    Htgnor,   Sueettt    /■     -,« 
peuple,  /niiti'tie  «A<// >  la   Gallia  Kelgira     Lorraine, 
!  .  GermaiiMi  dit  Joraond,   i    t.,   Etallo*, 

r.i  iiiiiics ,  Hiipanoi,  Mineras,  Atturet,  Cantabi 
Aucuilui       lertire  COftit,  romaniiq,  lecibui  vivere. 

ntaun ( Elbam ),  i  Chron    ,,  i,  \%\  i  Citron,  u, 

Ci  ;  Jut/te.  |5,  9,  flj  "I  11  0(|J ,  70;  non  put  tri.  Ilonjirr. 
1.  U     Elei    |   àthai     ,    V,     >nr  une  haUttUI    dam  lu  tri/m 

île  Jutln  (</<•  Siméon ,  Ctli.),à6c  >'.'■/     »  lieuet)  au  8 

dt  11  M  involv  lll.l  ,  i/am  une  amtiee  mit,  ,11  e,iu,  d'nU 
Ul,  Joseph.  .Inthj.  K,  >,  un  OqUtdui  M  partie  ri  niant 

contliiistiit  a  Jérusalem  j  ef,  Helmut,  tl  Biitelùng, 
ICIkxiiIos,  i,_/.,  0o prit  de  fÉolit,  Plin,  >'•,  al 
i-U la ,   m,  Plin.  4,    11;  "llteia,  a;,   Steplt  .    ,/. 

1>io^'iii.  l.inrt.  lit  '/i  lOH.j  v.  tle  l'île  île  Crète,  ,-ntrr 
le  etip  C,\a\\\\\\\x  et  lit  V,  ttr  l'ci ^ainiiiii .  lieu  natal  tl,- 
M)  son,  un  des  sept  sages  dr  ta  Cr, ,  .  . 

i:i«-lrl«-h<i»  ;  tj.  EfeUata. 

ICtriieiiNi-N  ,  peuple  de  l'tsidic,  près  de  la  fronti,  i  <■ 
de  l'iiaune. 

ét-i'iiilii,  coii].,  sert  à  rallnthtr  une  proposition 
ou  qui  jortifie  ou  qui  motive  :  et  en  effet,  ri  a  la  vérité, 
car,  à  savoir,  c'est  que  (ne  commence  à  être  fin/,  qu'à 
partir  tic  la  période  classique  ,  part  uni.  chez  (  neron  ; 
il  ne  se  trouve  qu'une  fois  dans  Fiante,  et  n'est  pas 
dans  César)  :  Veriiin  profecto  hoc  petere  me  preca- 
rio  A  xobis  j  usait  leniter  dictis  bonis.  Etenim  ille, 
cujus  hue  jussu  veuio,  Juppiler,  Non  minus  quam 
vostrum  quivis  formidat  maltiiu  ,  car  celui  par  l'ordre 
de  qui  je  viens  ici,  Jupiter,  ne  redoute  pas  moins  le 
mal  que  tpti  que  ce  soit  d'entre -vous,  *  Vlaut.  Amph. 
prol.  96.  Non  posaum  equidem  dicere,  me  irila  in 
cogiiatione  acrius  aut  diligent ius  solere  versari,  quam 
in  isia  ipsa,  que  nulii,  Lssli,  a  te  propommtur.  Ete- 
nim (|iu)iii  in  suo  quemque  opère  arliticem  nihil  aliud 
cogitiire  videam,  nisi  quo  sit  in  illo  génère  melior  ;  ego... 
non  me  inertiorem  esse  confltear,  si,  etc.?  En  effet, 
quand  je  vois  que  chaque  artiste ,  dans  son  genre,  n'a 
d'autre  pensée ,  d'autre  but,  que  de  l'emporter  sur  les 
autres,  neserais-je pas  convaincu  d'une  inertie  coupable, 
si,  etc..3  Cic.  Rep.  i,  22.  Pra;clare  quidem  dicis; 
etenim  video  jam,  quo  pergat  oratio,  tu  parles  à  mer- 
veille ;  en  efjet,  je  vois  déjà  où  tu  veux  en  venir,  id. 
ib.  3,  3a.  (Ennius)  ita  ferebat  duo  qiue  maxima  pil- 
lant ur  outra,  paupertatem  et  senectutem,  ut  eis  pêne 
delectari  videretur.  Etenim  quum  conteiuplor  animo, 
quatuor  reperio  causas,  cur  seneclus  misera  videa- 
tur,  etc.,  id.  De  Sencct,  5,  ad  fin.  et  autres  sembl. 
Tutemet  a  nobis  jam  quovis  tempore,  \ aluni  Terrilo- 
quis  «ictus  diclis,  desciscere  quseres?  Quippe  etenim 
quam  multa  tibi  jam  lingere  possum  Somma,  (ju;e  vit» 
rationes  vorlere  possint,  etc.,  Lttcr.  1,  io5  ;  de  même 
ipiippe  etenim,  id.  2,  548  ;  3,  801  ;  5,  toôi  ;6,  1234, 
et  passim.  Tutus  bos  etenim  rura  perambulat,  Hor. 
Od.  4,  5,  17.  —  Placée  entre  parenthèse  (cf.  enim, 
u"  II;  1  )  :  Ejns  autem  legatiouis  princeps  est  Hejus 
(etenim  est  primas  civitatis),  ne  forte,  etc.,  Hejus  est 
le  chef  de  celte  députation  (il  est  en  tjfet  ou  car  il 
est  le  premier  de  la  ville),  Cic.  Verr.  2,  4,  7  î  de 
même  id.  Att.  10,  \~,  fin.;  Acad.  2,  3i,  yy;  Liv.  3, 
24,  ad  fin.  —  Voy.  pour  plus  de  détails  Hand.  Tur- 
sell. 2,  p.   540-545. 

Eteiina,  x,  sel.  Polyb.  5,  73,  3;  6  'Ete'vvy); 
£7ii<TX07to;  in  Not.  Episc;  v.  de  Pamphjlie  iirèp 
liôr,;,  au-dessus  de  Sida.  Etennenses,  'Etevveï;,  Polyb. 
5,  7!»;  ils  habitaient,  sel.  Potybe,  ty;;  Iltffiôixf,;  Tr|V 
{crcèpïi&r,;  ôp£ivr,v. 

Ktêocles,  is  e/ëos,  m.,  'F.TeoxÀf,;,  Étéocle,  fils 
d'OEdipe  et  de  Jocaste,  frère  de  Polynice  et  auteur 
de  la  guerre  de  Tlièbes,  décrite  en  douze  chants  par  le 
poète  latin  Stace  ;  on  trouve  le  génit.  Eteoclis,  Slat. 
Theb.  3,  214;  Eteocleos,  id.  ib.  1a,  421;  l'accus. 
Eteoclea,  id.  ib.  7,  688.  —  De  là  Eteocleae  contentio- 
nes.  Appui.  Met.  10,  p.  245. 

Etcôclëus,  a,  uni,  =  'EteôxXeio;;  voy.  Eleo- 
clcs,  à  la  fin. 

Eteocrêtee  ou  Eteocrëtes,  Homer.  Odyss.; 
Strab.5,  p.  338;  io,/;.  728;  Diodor.  Sic.  5;  S'il.  14, 
4i;  peuple  dans  le  S.  de  Cite  de  Crète,  ayant  pour 
capitale  Prasos,  où  se  trouvait  un  superbe  temple  de 
Jupiter. 

Eteûnos,  Homer.;  Eteonus,  Stat.  Th.  7,  266,  v. 
de  Béotie. 

Êtèrejâitas,  a,  uni,  qui  provient  d'un  certain 
Etéréius  :  • — 'caslanea,  Plin.  i5,  23  (a5),  y4  ;  cf.  ib. 

17,     17    (2(1),    I22. 

Eterejus,  i,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  Plin. 
17.  ».7_  (26),  y.',. 

Etërôdeo,  is,  m,  (Etepoç,  «ùîr,),  surn.  rom., 
lnscr.  ap.  Grut.  25 1,  *. 

•f-  ëtësïficus,  a,  um,  adj,  =  èTYiataxô;,  relatif 
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mttrir  ,tu  m,, m.  ni  ,,,1  :,,ii/ftrnt  tri  ,rrf,  tlnieni,  Plut 
'4.    ».    ,,    .     '■', 

•  lr«iir  ,    uni  Ml ,    m. 

fim.,  tn  »,  ini  qiiui  i,>,u  niillj  elesias 

dixi'iiihi ,  Hygin.  Attron.  a,  4  ;,  /■ .  'uns, qui 

toujjlent,  ,  Inique  année,  pondant  auarantt  jours,  .<-/, 
le  temps,  dr  tu  canicule,  -  Srji,..  i>,,     \„-  ',    totq.j 

1  nlum     11,/,     .'.;  ',H  ;        /.„,,.    '.,71-.  h     , , 

1  m,  /,  ''>,/»/.•  ni.  pool.  Or,  \i\  ttr  n.  1 
i',-\l.iv.  »7,  -j\tit  Iran, .  tf autres.  Adjectivt  ;  1 
Oabra  aquilon  u  m ,   Luer,  '>,  7 ',  1  ;  6,  7S1  1 

lapis ,  sorti-  de piern  lerpentint  bonne  pow  fabrique. 
t/,i  mortieri,  l'Im.  '»<),  ia,  ;  »,  -//.  Bord,  (mais  1rs 
autrrs  ethi.  portent!  Epheeiui  lapis;  cf.  t'itr.   it,t  -, 

OUI  parle  d'itnr  l|i|iiMlli  lapit  rt  Itul.  Dr.    I'  ,  ',     l)'au 

fret  lisent  edesius,  ; 

rtenliiM,  a,  uni;    90V,  Cari,  précéd.  a  la  fin. 
l'Ii-miis,  .1,  m.%  le   rrnt  étrsirn  :    Aquilo    fnollitur 

lidere  nlate  média,  motatqoe  nomen,  «-i  etesias  vo- 

Catur,  Plin.   iH,   );,  77.  Plus  usité  au  pluriel,  rleiia:.' 

Bccta,  Ptol.  1.  q.  Mf/ttê. 

ICtliiim,  Ei, 1,1.  1  i,  sa;  Humer.  5»,  6;  lieu  de 
campement  des  lsrnelitri  dans  /'Arabia  Petraea ,  au 
commencement  du  drsut  du  menu  nom,  près  de  la 
frontière  tle  /.Kg\pt.  infer.;  sel.  Calmât,  le  même  que 
lîulhurii. 

Ettiam,  Humer.  »  »,  2;  détert  dans  /'Arabia  Pe- 
Ir.ta,  sur  le  Siu.  Heroopolites;  la  partie  S.-O.  du  dé- 
sert de  Sur. 

EtheleiiN,  Plin.  5,  32;/?.  de  la  Mysia  .Minor, 
sur  la  frontière  de  la  Troas;  /'.  q.  JE\\\a\w>. 

ElliéliiN,  i ,  m.  Cyzicénien  ,  de  haute  stature,  tué 
par  Ancée,  Val.  Flacc.  3,   i38. 

Ethelrugl,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  83; 
peuple  dans  l'île  de  Scan/.ia ,  entre  les  Unixa;  et  les 
Arochiranni. 

Ethëmon,  onis,  m.  (  ËOr/j.wv,  habituel),  nom 
propre  d'homme,  Ovid.  Met.  5,  i63. 

Ethece,  CeU.;  cf.  Eltheka. 

Ether,  v.  des  Lévites  dans  le  Daroma,  sel.  Kla- 
den  à  5o  stades  (1  j  lieues)  au  N.-O.  de  Moladab 
(  Malatba,  Euseb.),  120  (6  lieues)  au  S.-E.  de  Rim- 
mon;  i.  q.  Athar. 

Etheron,  i,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  80;  iv 
de  Vile  de  Taprobane. 

"J"  ëthïcë,  ts,_/!  =  f/j-.y.T;,  V éthique,  partie  de  la 
philosophie  qui  traite  de  la  morale ,  Quintil.  Inst.  12, 
2,  i5;  2,  21,  3;  de  même  ethica,  a?,  Lc.ctant.  3,  i3. 

"f  ëthïcus,  a,  um  (  élhïcis  avec  ë  bref,  Prudente 
Hamart.  583),  adj.  =  ifi\%6e,,ét/ûque,  moral  (poster^ 
à  l'époque  classique)  :  r^res,  l'éthique,  Gell.  1,  2,  4_ 
nu  dictio,  style  qui  décrit  le  caractère ,  Sidon.  Ep.  Sy 
11.  r^j  psalmus,  Hieronym.  ep.  3y,  n"  2. 

Ethiiii  ,  peuplade  dans  la  Regio  Syitica. 

Ethis,  ïdis,  f.  (f,6o;),  surn.  rom.,,  Inscr.  ap. 
Murât.  61  y,  2. 

ëthmùïdëits  ,  a,  um  (tjÔjao;,  eico;),  ethmoïdien, 
qui  appartient  à  l'ethmoide  :  os  ~,  l'os  ethmoïde, 
l'elhmoïde,  L.  M. 

ethnïcâlis,  e,  relatif  aux  païens,  païen  :  <^>  lit- 
fera; ,  les  lettres  païennes,  Tert.  Spect.  5. 

ethnlce,  adv.;  voy.  V art.  suit:  à  la  fin. 

7  elhnïeus,  a,  um,  adj.  =  È9vtxô:,  des  païens, 
ethnique;  et  substantivement  ethnicus,  i,  m.,  un  païen; 
se  trouve  très-souv.  dans  les  Pères  de  l'Église;  c'est 
primitivl  la  traduction  de  l'hébreu  r^*'-. .  rentes.  — 

Adv.  ethnïce,  à  la  manière  des  païens,  en  païen:  r>^ 
vivere  ,  Tertull.  Pud.  y. 

f  ëthôlôg-ïa,  x.f.  =  f,8o).OY('a,  éthologie,  pein- 
ture des  mœurs  et  du  caractère,  portrait,  Quintil.  Inst. 
1,  y,  3,  Spald.;  Suet.  Gramm.  4. 

•f  ëthôTôïjus,  i,  m.  =rfio\6^Qi,éthologue,  celui 
qui  imite  ou  parodie  les  habitudes,  les  mœurs  et  les 
gestes  d'un  autre,  mime,  comédien:  t^~>  mimus,  Cic. 
De  Or.  2,  60,  244. 

Ethopia,  Liv.  38,  2,  lieu  des  Alhamanes,  en 
Epire,  sur  la  rive  orient,  de  /'Aracbtus  ,  au  S.  ^'Athe- 
naeon ,  an  -V.  rf'Argilhea,  au  S.-O.  de  Gomphi  ;  sel. 
Kruse  auj.  Avados-Ru. 

ëthôpœia,  se,  /  =  rjQonouec,  étlwpte,  fig.  de 
rhet.,  Ruiit.  Lup.  de  Fig.  sent,  et  eloc.  1,  21,  p.  66; 
Aquila  Rom.  4,  p.  146;  Rufin.  de  Schem.  dian.  i3, 
p.  275. 

yëthos,  n.  =  r.tio;,  — *  1°)  mœurs,  caractère, 
morale,  Sidon.  carm.  i5,  10 1.  —  Sentiments,  pas- 
sions :  Sensus  animi,  qua?  vocaul  graeci  ethe,  les  sen- 
timents, les  passions  que  les  Grecs  appellent  ethe ,  Plin. 
35,  10  (36),  »°  iy.  —  *2°)  peinture  des  mecurs,  des 
caractères:  In  arguments  Caecilius  poscit  palinani,  in 
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ethesin  Terentiu»,  in  sermonibus  Plaulus,  Varron 
dans  Non.  i~\,  g. 

i:iln;i>i ,  ôiimi,  m.,  peuple  de  CÉolidt,  l'Un.  6, 
»8(5a),  iSS. 

êt-îam,  com/.,  wrt  "  rattachée  une  idée  qui,  en 
df  hors  de  ce  qui  a  été  dit  déjà,  a  aussi  de  la  valeur: 
même,  et  même,  aussi,  encan,  de  plus  i 

I)  en  eénér.  :  Id  quoi  obligerai .  hoc  eliam  ad  ma- 
I tim  aceersebalur  malum,  quand  cela  était  arrivé  <i 
iian,  un  autre  mal  encore  rendit  se  /'oindre  au  pre- 
mier, c.-à-d.  celle  première  peine  était  suivie  d'une 
autre,  Plant.  Ilacclt.  3,  3,  22;  cj .  Ter.  Alldr.  i,  3, 
to;  Cic.  l>e  Senect.  6,  ié;  N.  I).  2,  5?.,  i3o.  Tule 
istic  (dùisli)  etiam  estante  hoc  Sosta,  l'iuut.  Ampli. 
2,  ■>.,  ii5.  Hœc  res  agelur  nobis ,  vobis  Fabula.  Sed 
eliam  est ,  paucis  vos  quod  monilos  voluerim ,  mais  en- 
core un  mot,  j'ai  nu  avertissement  à  vous  donner,  id. 
Capt.proL  53  j  cf.  id.  Bace/i.  i,  6, 17  ;  Cic.  Acad.  2,  12, 
38.  Atque  alias  etiam  dicendi  quasi  virtules  sequelur, 
//  (l'orateur)  devra  encore  rechercher  les  autres  qua- 
lités fin  discours,  id.  Or.  40,  ad  fin.  Untim  eliam  vos 
oro,  ut,  etc.,  encore  une  chose  et  ce  sera  la  seule, 
c'est  t/ne,  etc.,  Ter.  Ettn.  5,  8,  54;  cf.  id.  Heaut.  5, 

1,  2a  ;  Phorm.  5,  5,  3  ;  Virg.  JEn.  1 1,  352  ;  Suet.  Cœs. 
2'(.  et  passim.  Obsecro,  eliamne  lioc  negabis  te  au- 
reani  pateram  mibi  dédisse  douobodie?  Plaul.  Amplt. 

2,  2,  128;  cf.  id.  liacch.  2,  3,  40.  Mibi  quidem  etiam 
Appii  Creei  Carmen....  Pylbagoreorum  videtur.  Multa 
eliam  sunt  in  nostris  inslituti.s  ducta  ab  i  1  lis ,  selon 
moi,  le  poème  d'Appius  Cœcus  est  encore  une  oeuvre 
pythagoricienne.  Nous  avons  même  dans  nos  institu- 
tions beaucoup  de  choses  qui  nous  viennent  de  là,  Cic. 
Tusc.  4,  2,  4;  cf.  id.  N.  D.  2,  58.  Hei  mihil  Etiam 
de  sorte  nunc  venio  in  dubium  miser?  ...  Etiam  in- 
super defiaudet?  Ter.  Ad.  2,2,  38;  cf. :  Adjecit  insu- 
per Cresar  eliam  gladiatorium  munus,  Suet.  Cœs.  10, 
fin.  Caret  epulis  exstruclisque  mensis  et  frequentibus 
poculis  :  caret  ergo  etiam  vinolentia  et  cruditale  et 
insomniis,  Cic.  De  Senect.  i3,  44.  Etiam  tu  quoque 
assentaris  huic?  Plaut.  Amph.  2,  1,  ^o;dn  même  etiam 
quoque,  id,  Asin.  2,  4,  95;  Pseud.  1,  1,  120;  1,  3, 
118;  Lucr.  3,  2g3;  5,  5i8;  6o3,  et  passim;  Varro, 
R.  R.  1,  1,  3;  Gell.  18,  12,  9;  cf.  quoque  etiam, 
Plaut.  Amph.  prol.  3o;  2,  2,  85;  121;  Epid.  4,  2, 
19;  Merc.  2,  2,  28;  Ter.  Hec.  4,  I,  28;  5,  1,7;  Cic. 
Font.  4,  8;  Verr.  2,  3,  88,  ad  fin.;  voy.  quoque.  — 
Surtout  fréquent  dans  ta  locution  :  non  modo  (so- 
in m)....  sed  (verum)  eliam,  non-seulement...  mais 
encore:  ïenebat  non  modo  auctoritatem,  sed  etiam 
imperium  in  suos,  il  avait  non-seulement  de  l'autorité, 
mais  encore  de  l'empire  sur  les  siens,  Cic.  De  Senect. 
n,  37.  Eorum  querela  inveteratas  non  solum  familia- 
ritates  exstingui  solere,  sed  odia  etiam  gigni  sempi- 
terna,  id.  Lœl.  10,  ad  fin.  Neque  solum  ut  quielo, 
sed  etiam  ut  magno  animo  simus  bortantur,  neque 
i  11  v i! i  11 11 1  modo  defensioni  meœ,  verum  etiam  silen- 
tium  pollicentur,  id.  Mil.  1,  ad  fin. 

II)  particul.  1°)  pour  rattacher  une  idée  plus  im- 
portante; eu  franc.  :  et  même,  bien  plus  :  Quid  de  vir- 
tute  ejus  dicam?  de  magnitudine.  animi,  gravilate, 
constantia?  qure  omnes  docti  atque  sapientes  summa, 
quidam  etiam  sola  bona  esse  dixerunt,  qualités  que 
tous  les  philosophes  regardent  comme  le  souverain  bien, 
quelques-uns  même  comme  le  seul  réel,  Cic.  Dejot.  i3, 
37.  Nos  enim  defendimus,  eliam  insipientem  multa 
comprebeiidere,  nous  soutenons  que,  même  sans  être 
sage,  on  peut  connaître  beaucoup  de  choses  ,  id.  Acad. 
2,  47,  144.  Si  infantes  pueri ,  naître  etiam  hestire  pêne 
loquuntur,  si  les  enfants  au  berceau  et  les  bêtes  mêmes, 
toutes  muettes  qu'elles  sont,  nous  disent,  id.  Fin.  r,  ai. 
Elenim  quis  mortalium  lolerare  polest,  illis  divilias 
superare,  nobis  rem  familiarem  etiam  ad  necessaria 
déesse  ?  même  pour  nous  procurer  le  nécessaire ,  Sali. 
Catil.  20,  1 1.  Collaudans  subiude  vocem  deprecantis, 
quasi  etiam  in  gemitu  prredulcem ,  Suet.  Calig.  33. 
Illiteralum,  iners  ac  pêne  eliam  turpe  est  non  putare 
tanti  eognitionem,  etc.,  Plin.  Ep.  2,  3,  8,  et  autres 
semai.  De  même,  tris-souv.  après  des  propositions  né- 
gatives, pour  immo,  potius  :  Mamertina  civitas  im- 
proba  antea  non  erat;  eliam  erat  inimica  improbo- 
rum ,  elle  était  même  ennemie  des  méchants,  Cic. 
Verr.  2,  4,  10.  Ille  adjutorem  servum  contra  domi- 
num  repudiavil,  tu  eliam  accusatorem  adhibuisli, 
id.  Dejot.  11,  3i.  Hoc  idem  noslii  saepius  non  tulis- 
sent,  quod  Grreci  laudare  etiam  soient,  nous  autres 
nous  n'aurions  pas  supporté  le  plus  souvent  ce  qui, 
chez  les  Grecs,  obtenait  même  des  éloges,  id.  Or.  4.5, 
i53.  Quid,  si  ne  dives  quidem?  quid,  si  pauper 
etiam?  id.  Parad.  6,  r,  42,  et  autres  sembla  Tantum 
abesse  dieebat,  ut  id  consenlaneum  esset,  ut  maxime 
etiam  repugnaret,  Cic.  Acad.  2,  9,  28  ;  cf.  Lenlul.dans  I 
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;  Cic.  l'uni.  12,  i5,  2.  Tantum  abat,  ut  se  iodicel  : 
perficiel  etiam  utdolere  allerius  improbe  facto  videa- 
lui .  Cic.  Fin,  a,  i",;cf.  id.  ib.  5,  20,  ad  fin.  Immo 
etiam,  hoc  qui  occultari  facilius  credw,  dabo,  Ter. 
lin.  5,  1,  29.  Quia  eliam  insuper  vetten  omneni 
miM'ia1  discidil ,  bien pliu,  pour  surcroît  d'outrage,  il 

a  mis  en  loques  les  vêtements  de  fa  malheureuse,  id, 
Eun.  4,  3,  <■,  ;  voy,  immo  et  quin.  — De  même,  Irès- 
t)  eipiemm.  avec  les  comparatifs  pour  leur  donner  //lu, 
de  force  :  encore  (dans  le  latin  postérieur  on  remplace 
eliam  par  adhue;  voy.  ce  mot  n°  9)  :  fie.  Mane,  non- 
diiiii  audisii ,  Demea,  Quod  est  gravtssimum.  De.  An 
quid  est  eliam  amplius:'  Ile.  Vero  amplius,  Ter.  Ad. 
3,  i ,  22.  lit  enim  in  corporibui  magiuu  dissuailtludi- 
ncs  sunt  :  sic  in  animis  exsistunt  majores  etiam  varie- 
taies,  il  y  a  entre  les  esprits  une  diversité  plus  grande 
encore,  Cic.  Off.  1,  3o,  107.  Sunt  autem  eliam  cla- 
riora  vel  plane  perspicua,  id.  Fin.  5,  20.  Die,  die 
eliam  clarius,  parle,  parle  encore  plus  haut  ou  plus 
distinctement,  id.  Verr.  2,  3,  75,  fin.  Plusculum  etiam 
quam  concède!  veritas,  id.  Fam.  5,  12,  3,  et  autres 
sembl. 

2°)  en  y  faisant  prédominer  l'idée  démonstrative  de 
jam,  on  i  emploie  comme  affirmation  :  oui  ;  précisé- 
ment ;  sans  doute;  assurément  :  «  Ut  sequens  proba- 
bilitatem,  ubicumque  brec  autoccurrat  aut  deficiat,  aut 
eliam,  aut  non  respondere  possil,  »  à  recueillir  en  toute 
circonstance  les  probabilités  qui  se  présentent,  pour 
pouvoir,  d'après  elles,  répondre  oui  ou  non,  Cic. 
Acad.  2,  32,  104  ;  cf.  id.  ib.  2,  3o,  97  ;  N.  D.  1,  25, 
70;  Rose.  Coin.  3,  9.  Jupp.  Numquid  vis?  Al.  Etiam  : 
ut  aclutum  advenias,  Plaut.  Amplt.  i,3,  46.  Th.  Num- 
quid processit  ad  forum  bodie  novi  ?  Si.  Etiam.  Th. 
Quid  tandem  ?  id.  Most.  4,  3,  8.  Ba.  Tua  quod  ni  lui 
refert,  percontari  de.sinas.  Pa.  Nilul  aliud  dicam?  lia. 
Etiam,  Ter.  Hec.  5,3,  i3.  «  Misericordia  commotus 
ne  sis.  »  Etiam,  tu  seras  sourd  à  la  pitié.  Oui.  Cic. 
Mur.  3i,  65.  Dices,  Habeo  hic  quos  legam,  non  mi- 
nus disertos.  Eliam  :  sed  legendi  semper  occasio  est, 
audieudi  non  semper,  Plin.  Ep.  2,  3,  9.  Zeno  in  una 
virtute  positam  beatam  vitam  putat.  Quid  Anliocbus? 
Eliam,  inquit,  beatam,  sed  non  healissimam,  Zenon 
pense  que  la  vertu  seule  fait  le  bonheur.  Que  dit  A 11- 
tiochus  ?  Oui,  le  bonheur;  mais  non  le  parfait  bonheur, 
Cic.  Acad.  2,  43,  i34.  Cui  quum  respondissem  ,  me 
mca  prowneia  decedere  :  Etiam  mebercule,  inquit,  ut 
opinor,  ex  Africa,  id.  Plane.  26, fin.  Quid?  eliam, 
id.  Att.  4,  5;  cf.  id.  ib.  1,  i3,  6  ;  2,  f>,fi/>.;  Qu.  Fr. 
3,  1,  7,  §  24.  An.  Numquid  patri  subolet?  Ge.  Nibil 
etiam,  rien  en  vérité,  Ter.  Phorm.  3,  1,  10;  de  même 
nibil  etiam  audio,  id.  Heaut.  5,  5,  i3. 

3°)  en  y  faisant  prédominer  l'idée  de  temps  :  en- 
core, toujours  :  Elsi  admodum  In  ambiguo  est  etiam 
nunc,  quid  de  hac  re  fuat,  quoique  l'issue  de  tout  ceci 
soit  encore  incertaine,  Plaut.  Trin.  2,  4,  193;  cf. 
Ter.  Hec.  4,  3,8.  Olim  fano  consumebatur  onine  quod 
profanum  erat,  ut  etiam  fit,  quod  Praetor  l'ibis  quo- 
tannis  facit  quom  Herculi  immolât  puhlice  juvencam, 
Varro,  L.  L.  6,  7,  65.  Quum  iste  etiam  cubaret,  in 
cubiculum  inlroductus  est,  il  fut  introduit  dans  sa 
chambre,  comme  il  dormait  encore ,  ou  était  encore 
couché,  Cic.  Verr.  2,  3,  23.  Invalidus,  etiamque  Ire- 
ini'iis,  etiam  inscius  revi,  Virg.  Georg.  3,  189;  cf.  id. 
JEn.  6,  485;  Sali.  Catil.  61,  4.  Sed  tu  eliamne  astas, 
nec  quœ  dico  obtempéras?  Plaut.  Most.  2,  2,  89;  cf. 
Ter.  Eun.  2,  2,  55;  Hec.  3,  4,  16;  Heaut.  4,  4,  20. 
Quousque  tandem  abutere,  Catilina,  patientia  nostra? 
quamdiu  etiam  furor  isle  tous  nos  eludet?  combien  de 
temps  encore  ta  fureur  se  jouera -t-e/le  de  nous?  Cic. 
Catil.  1,  1.  — r-  Avec  des  négations  :  Quia  libi  minas 
viginti  pro  arnica  eliam  non  dédit,  pareequ'il  ne  t'a 
pas  encore  donné  vingt  mines  pour  son  amie,  Plant. 
Pseud.  1,  3,  46.  Non  satis  pernosli  me  eliam,  qualis 
siiu,  Ter.  Andr.  3,  2,  23.  Non  dico  fortasse etiam  quod 
sentie, /e  ne  m'e.rp/ique  pas  bien  encore  apparemment, 
Cic.  Tusc.  1,  6,  12.  Ut  modo  visum  ab  se  Ambiori- 
geni  in  lïiga  captivi,  nec  plane  etiam  abisse  ex  con- 
spectu  contenderent,  Cas.  D.  G.  6,  43,  4-  Improbum 
facinus,  judices,  non  ferendum,  neinini  lege  conces- 
sum,  sed  fortasse  adbuc  in  nullo  etiam  vindicalum, 
Cic.  Verr.  2,  3,  84.  Egomet  quoque  ejus  causa  in  fa- 
nus  prodeo.  Niliil  suspicans  etiam  mali,  je  me  rends 
moi-même,  à  cause  de  lui,  à  l'enterrement,  ne  soup- 
çonnant encore  rien  de  mal,  Ter.  Andr.  i,  1,  89. 
Hune  ego  unmquani  videram  etiam,  je  ne  l'avais  point 
encore  vu,  id.  Eun.  5,  8,6;  de  même  id.  ib.  5,  9,  62. 
Quid  egerint  inter  se,  nondum  etiam  scio,  id.  Hec.  1, 
2,  117  ;  de  même  id.  ib.  5,  1,  18;  Heaut.  3,  3,  35; 
Andr.  1,  2,  3o.  Ilsec  ego  omnia,  vixdum  etiam  cœtu 
vestro  dimisso,  comperi,  Cic.  Catil.  t,  4,  fin. 

4°)  dans  la  langue  familière,  lorsqu'on  interroge. 
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surtout  avec  indignation  :  encore  donc  ;  encore  :  Etiam 
caves, ne  \idcai  forte  lune  te  a  paire aliquù  exiens? 
lu  crains  donc  encore  que  que/qu'un  ne  te  voie,  en 
sortant  de  chez  loi,  père .'  Ter.  Heaut.  2,  2,  6.  Eliam 
tu,  lie  re,  istuoeamoveath»  ta  atque  ipse  nu-  aggrediiw? 

ehauc-moi  ce  drôle-là,  mon  maître ,  et  riens  a  moil 
Plant.  Asm.  i,  3,  12',.  —  Iiiiam  clamas,  carnufex  ? 
tueries  encore,  bourreau?  Plaut.  Amph.  i  i  220' 
cf.  id.  ib.  225;  2,  1,  21  ;  Most.  2,  1,  3o;  Ter.  Eun. 
5,  -,  [6;  Petron.  Sat.  11, fin.;  95,  4.  Is  mibi  etiam 
gbriabitur  se  omnes  magistntus  sine  repuUi  assecu- 
tuni?  il  se  vantera  encore  à  moi  de  pouvoir  arriver  à 
toutes  les  magistratures,  sans  essuyer  de  refus?  Cic. 
Pis.  i,  2;  cf.  id.  Verr.  2,  1,  60;  2,  2,  42,  fin. 

5°)  également  dans  le  langage  familier  avec  des  im- 
pératifs :  donc  ou  toujours.  Tr.  Circumspice  dnm, 
numqiiis  est,Seriiionem  nostiiiin  qui  aucupet.  77i.Tu- 
tum  probe  est.  Tr.  Circumspice  etiam.  Th.  Nemo  est, 
loqnere  nunc  jam.  Tr.  Regarde  bien  s'il  n'y  apersonne 
aux  environs  qui  écoute  notre  entretien .  Th.  Il  n'y  a  rien 
à  craindre.  Tr.  Regarde  toujours.  Th.  Il  n'y  a  per- 
sonne, lu  peux  parler  maintenant,  Plaut.  Most.  2,  2, 
43;  cf.  id.  ib.  4,2,  3.  Eliam  lu,  liomo  nibili,  quod  di 
dant  boni,  cave eulpa  tua  amissis,  id.  liaccli.  5,2,70; 
cf.  Ter.  Andr.  5,  2,  8.  Vide,  mi  Paimeno,  etiam  so- 
dés, ut  mibi  brec  certa  et  clara  atluleris,  encore  une  fois, 
mon  cher  Parménon,  es-tu  bien  sûr  de  ton  fait  ?  id. 
Hec.  5,  4,  *•  De  là  aussi  dans  les  interrogations  qui 
contiennent  un  ordre  :  Scélérate,  etiam  respicis?  scélé- 
rat, veux- tu  bien  regarder  de  ce  côté?  Plaut.  Pers.  a, 
4,  4;  <&  même  etiam  vigilas?  id.  Most.  2,  1 ,  35  ;  etiam 
aperis?  veux-tu  donc  ouvrir?  id.  ib.  4,  2,  »8  ;  etiam 
taces?  te  tairas-tu  enfin  ?  Ter.  Ad.  4,  a,  ïtj  eliam  tu 
hincabis?  (en  iras-tu  d'ici?  id.  Phorm.  3,  3,  g;  cf. 
eliamne  a  bis?  Plaut.  Pœn.  1,  3,  22  ;  eliamne  ambu- 
las?  id.  Asin.  1,  1,  95. 

6°)  etiam  atque  etiam  pour  indiquer  la  continuité, 
ta  non-interruption,  de  là  aussi  l'énergie  d'une  action, 
en  franc,  continuellement,  sans  relâche,  sans  discon' 
tinuer,  à  plusieurs  reprises,  sans  cesse,  sans  interrup- 
tion, bien  des  fois,  de  plus  en  plus  :  Quid  noctis  vi- 
detur  in  allisono  cœli  clipeo?  Temo  superat  Stellas 
sublime  cogens  etiam  atque  etiam  noctis  iter,  Enn. 
dans  Varron,  L.  L.  7,4,94.  Eaciendum  videtur,  ut 
diligenler  etiam  alque  eliam  argumenta  cum  argumen- 
ts comparemus,  nous  devons,  ce  me  semble,  comparer 
entre  eux  avec  soin  et  sans  nous  lasser  les  arguments, 
Cic.  Divin.  1,  i;  cf.  id.  Fam.  16,  i5.  Optimus  quis- 
que  confiletur,  multa  se  ignorare  et  multa  sibi  etiam 
atque  etiam  esse  discenda,  et  qu'il  a  sans  cesse  de  nou- 
vel/es choses  à  apprendre,  id.  Tusc.  3,  28,  69;  de 
même  1 — •  dicere,  id.  Fam.  i3,  28.  r^j  commonefacere, 
ne  point  se  lasser  d'avertir,  donner  avertissement  sur 
avertissement,  id.  ib.  i3,  72.  <^->  affirma  re  promissa  , 
Liv.  22,  i3.  < — '  curare,  ut,  etc.,  veiller  avec  le  plus 
grand  soin  à  ce  que,  etc.,  id.  41,  19.  r-*j  considère, 
id.  38,  9.  r^->  se  avertere,  Dalb.  dans  Cic.  Att.  8,  i5, 
A,  2.  r^>  queri,  Catull.  63,  6r,  et  autres  sembl.  Te 
moneo,  boc  etiam  atque  etiam  ul  reputes,  quid  facere 
expelas,  Plaut.  Trin.  3,  2,  48;  de  même  <^>  cogitare 
aliquid,  Ter.  Eun.  1,  1,  11.  r^>  considerare,  Cic.  Ma- 
nil.  19,  ad  fin.;  Liv.  3,  45,  ad  fin.  Drakenb.  • — >  repu- 
tare,  Sali.  Jug.  85,  28.  <^>  videre,  Cic.  Divin,  in  Cœ- 
cil.  12;  Acad.  2,  19,  62;  Liv.  3fi,  28.  ~  aspicere, 
Hor.  Ep.  1,  18,  76,  et  autres  sembl.  Hoc  le  vehemen- 
ter  eliam  atque  etiam  rogo,  Cic.  Fam.  i3,  5,  fin.; 
12,  28,  ad  fin.;  cf.  id.  Verr.  2,  5,  72.  Hrec  quamquam 
!iihilo  meliora  sunt,  nunc  etiam  atque  eliam  multo  des- 
peratiora,  de  jour  *«  jour  plus  désespérées,  id.  ib.  6, 
22.  Quare  etiam  atque  eliam  suntventi  corpora  creca, 
les  vents  sont  donc  décidément,  ou  je  ne  saurais  trop 
le  répéter,  des  corps  aveugles,  Lucr.  1,  296.  —  Voy. 
pour  plus  de  détails  H  and.  Tursell.  II,  p.  545 — 
578. 

ëtïam-iium  et  (plus  souv.)  éliam-nunc  (on  ne 
trouve  que  cette  dernière  forme  dans  Cicéron  et  dans 
César  ;  quelques-uns  écrivent  aussi  etiam  num  et 
eliam  nunc  en  deux  mots  ),  conj.,  encore  à  présent, 
maintenant  encore,  encore  :  Ev.  Etiamnunc  millier 
intu'st?  Sy.  Etiam,  la  femme  est-elle  encore  à  la  mai- 
son? elle  y  est  encore,  Plaut.  Merc.  4,  5,  14.  Ego 
vero,  inquit,  te  prresertim  (recipio),  cujus  aves  hos- 
pitales  etiamnunc  ructor,  quas  mibi  apposuisti  paucis 
ante  diebus,  toi,  dont  les  oiseaux  étrangers  me  re- 
viennent encore  plusieurs  jours  après  que  tu  me  les 
as  servis  à  ta  table,  Varro,  R.  R.  3,  2,  3.  Vide  utram 
tibi  libet  eliamnum  capere,  cape  provinciam,  Plaut. 
Stich.  5,4,  16.  Quod  frontem  lecticre  struebant,  ex  ea 
berba  toi  ta  torum  appellalum;  boc  quod  injicitur, 
etiamnum  loral  dicilur,  s'appelle  encore  aujourd'hui, 
porte  encore  le  nom  de...,  Varron  dans  Non.  1 1,  i5.  De 
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malaria  laquor  orationis  etiamnuoc ip  0  d*  (;<•• 

linv  Jîceildii  /e  parle  IIICOI I  </<•  la  mutin,-  ,  I  non  •/<■  !•' 
/orme  du  discourt,  Cie,  <>i.   '.,,  1  ig    I  1  inihi  perini 

ruai  videatur  queniqi 1  exstare,  qui  eliamnum  ore* 

Jol  iis,  quorum  prscdicla  quolidic  «idéal  ir  el  eventii 
1 1  li-l  li,  11  bien  qu'il  me  parait  étrange  qut  quelqu'un 
put,  se  tueorë  croire  à  eeui  dont  il  voit  let  prédiction* 
chaque  jour dénutnties par  lei  faits,  id,  Dtoiit,  •>,  i;, 
Un.  Dux  hotlium  ruai  exerrilu  iiipra  oipal  Ml  :  vos 

cime  l.iiinui  1  h.imnuue  ,  1 1 1  ■  1  •  I  mil  c   inirui.i  <lcpiclicli-.is 

botlibui  facial  il  '  SaM,  l'util.  Vj,  ■>  >;  ■/.  ni.  lug.  Si, 
i;  Çk.  1  err.  2,  >,  18;  Rom,  tm.  aH,  78.  Eliamnunc 
deprecor,  hospes,  ma  line  el  insontem  mitera  dîmilla 
pan-nii,  /  al.  F  lace.  7,  ;.'>',,  et  autres  sembl.  -  tw< 
dej  négations  ;  Neaue  quicquam  cum  ea  facil  eliam- 

lUlin  stupii  ,  /iisqu'u  présent  il  ne  /ait  rien  de  mal 
•  lU-,  l'huit.  I\en.  j'iol.  pu;  <;/.  .(.un  illud  mihi 
quidem  mirutn  videri  total,  loi  bomioee,  tam  ingenio- 
mk,  per  loi  annoi  eliamnunc  itatuere  non  potuisse, 
iiiriini,  <■/(.,  de.  Mur.  11, jin.  Nec  Telamouiades  etiam 
nunc  biscere  quioquam  Audet,  Ovid,  Mit.  i.t,  n3i. 
Quo  il»'  bomioe  mhil  etiamnunc  dicera  aobù  etl  ae- 
catte,  /'/  u  est  pas  nécessaire  qut  nous  initiions  davan- 
tage de  cet  homme,  Cic.  Cluent.  5(),  itii.  —  Relati- 
vement au  passe  il  équivaut  à  etiam  lune,  alors  en- 
:  Alhenis  in  l.vcoo  quum  eliainnum  platanut  10- 

«alla  osset,  radieea  Irium  et  triginta  cubilorum  egisse, 

l'arro,  R.  R.  r,  37,  5.  CujUI  ici  non  modo  non  |u;i-- 

1  t-ri  1 1  lemput,  sed  no  malarum  quidem  eliamaunc  meo 
quidem  judicio  fuit ,  non-seulement  le  temps  do  /aire 

cela  /;'<  il  point  passé,  mais,  à  mon  avis,  il  n'est  point 
encore  venu,  Cic.  Fam.  10,  10.  Confirmasii,  te  ipsum 
jnm  esse  e\it uruiii  :  dixisli,  paullulum  libi  esse  cliani- 
nunc  mor;c,  quud  ego  vivemn,  tu  as  déclaré  que  le 
temps  de  ton  départ  était  arrivé  :  tu  as  dit  que  si  tu  le 
retardais  encore  de  quelques  moments,  c'est  que  je  ri- 
vais ,  id.  Catil.  1,  .',,  g,  li,  qui  in  jugo  COnstiteraot, 
inillo  eliamnunc  usu  rei  militari*  peroepto,  neque  in 
eo,  quod  probaverant,  consilio  permanerc  neque,  etc., 
Ci  s.  n.  fi.  ti,  .',o,  6;  cf.  kl.  ib.  7,  62,  Ci.  Epistolam, 
(|nain  Ralhoquum  eliamnunc  in  provincia  e»set,seripsi, 
legendam  libi  misi,  je  t'ai  envoyé  à  lire  la  lettre  que 
j'ai  écrite  à  Ralbus,  quand  il  était  encore  dans  sa  pro- 
vince, Pollion  dans  Cic.  Fam.  10,  32,  fin.;  cf.  .•Quuni 
trishs  hiems  eliainnum  frigore  saxa  Kum]Hai°etfetglacie 
cursus  frenarel  aquarum,  Ille  comam  mollis  jani  lon- 
dehat  hyacinthi,  Vtrg.  Georg.  4,  i  35.  Sed  tamen  er- 
rahant  etjanmum  (empara,  donec  Csesans  in  muilis 
hœc  quoque  cura  fuit,  Ovid.  Fa.  t.  3,  1 55.  Primi  exer- 
cuere  Ardices  Corinlliius  et  Téléphones  Sicyonius, 
sine  ullo  eliainnum  colore,  jam  lanien  spargentes  li- 
neas  intus,  P/in.  35,  3,  5,  et  autres  sembl. 

II  )  à  partir  de  la  période  d'Auguste  il  s'emploie 
qqfois  pour  le  simple  eliain  :  encore,  de  plus,  en  ou- 
tre :  His  addemus  etianinum  unam  Grsese  inventionis 
sententiam,  nous  ajouterons  encore  à  cela  une  pensée 
d'invention  grecque,  Pli/i.  6,  33,  3g;  cf.  id.  32,  5, 
18.  Alia  etiamnum  generibus  ipsis  in  sexu  differentia, 
ni.  16,  10,  19;  cf.  id.  11,  25,  64;  Cels.  5,  26,  20;  7, 
29,  ad  fin.  Duas  eliamnunc  formulas  prœpositis  adji- 
ciam,  j'ajouterai  encore  deux  formules,  Colum.  5,  3, 
1.  In  quibus  etiamnum  liodie  in  numeroso  et  iaetiore 
ronvictu  pelioneni  e  centuin  lierbis  mulso  addi'is  cre- 
didere  saluberriniam,  P/in.  20,  8,  47.  Qu;eram  :  an  el 
avarilia,  et  luxuria,  et  dementia  teque  rolund;e  sunl. 
Siuil  enim  el  ipsae  animalia.  Si  bas  quoque  corrotun- 
daverint,  etianmunc  interrogabo,  an  prudens  ambu- 
latio  animal  sit  nec  ne,  Scnec.  Ep.  n3,  et  autres 
sembl.  Si  plus  est,  quod  tolli  opus  est,  adbibenda  sunt 
etiamnum  \ebementiora,  Cels.  5,  26,  3o  ;  de  même 
avec  des  comparatifs  (  cf.  etiam,  11°  II,  1  ),  Cels.  5, 
28,  17;  8,  20;  Plm.  17,  22,  35,  §  177;  Scnec.  87; 
102,  et  passim. 

l'oy.  pour  plus  de  détails  Hand.  Tursell.  IL  p.  58o— 
587.  r 

et  iani'si  (  s'écrit  qqfois  aussi  en  deux  mots  ),  /'ar- 
ticule conditionnelle  exprimant  une  concession  :  quand 
même,  lors  même  que,  bien  que,  quoique  :  —  31)  avec 
tindic.  :  Kaniiu-  ego  sinain  impune?  immo  etiamsi  al- 
lerum  Taotam  perdiiudum  est,  perdam  potius, 
quaiii,  e'c,  la  laisserai-je  impunie?  Oui,  dusse- je  per- 
dre encore  une  fois  autant,  je  le  perdrai  plutôt  que 
de,  etc.,  Plaut.  Epid.  3,  4,  8r.  Etiamsi  dudum  fuerat 
ambifium  boc  subi  :  Nune  non  est,  lors  même  que 
j'aurais  liésité  longtemps  jusqu'ici,  maintenant  je  n' lie- 
%Ue  pins,  Ter.  Hec.  4,  4,  it\.  Ista  verilas  etiamsi  ju- 
cunda  non  est,  mihi  tamen  ^iata  csl,  bien  que  ce  ne 
toit  pas  un*  vérité  agréable,  elle  l'est  néanmoins  pour 
moi,  Cic.  Alt.  3,  24,  fin.  Quibus  quidem  Komulum 
lenebrii  etiamsi  natura  ad  hnmanum  exitum  abripoit, 
■•irln,  lamen   in  cœlum  dicitur  sustubs5e   id.  Rep.  1,  I 
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ifl    Quibm   nlianiii    iiigoniuni ,    ul    lu   pulai,    uon 

11 1.1  m  nie  1I1  fuit,  1I111 1 1  ■  1 1.  1 1  oliuui  ii  I»  n  ule  ■  liant 

ilndium  illud   diKcndi  aorrrin defntL  qui,    l'ils 

n  ont  pas  manqm  entiiremtnt  de  dépositions,  iommr 
tu  m  ci  on,  ont  du  moins  manqué  et*,  etc.,  id,  1 

1,  17,//'/.  I  iih.lriii  1  i lilutr,  eliamai  uul 

liiin  videbitis,  croyet  dont  qu'elle  1  /"■"/  um,  j ,  tistera 
tout.,  alors  même  qu'elle  uro  devenue  poni  vous  tout 
a  lait  w visible,  ni.  /'.  Senect,  •>,  79,  et  outres  ttmbl. 

—  [i)    avec  le  uibj.       Al   no]  tgO,  eliaOUJ   m  l'I,  I  iIiiii 

atque  ambabui  malii  explelii  vorem,  lors  mim*  qu'il 
/■  déj endroit,  maigre  ta  défense,  Plaut,  Triu,  »,  ,, 
Quai  etiamsi  estent,  quai  nulla  sunl ,  pollei  e  w  ips.i 
el  agilari  inter  ie  concui  su  foi  la  m  postent,  <L  n'e  liste- 
raient pas,  mais  quand  même  ils  existeraient,  eh  .,  Cic, 
■\ .  /).  1 ,  't(|,/i/;.  Quod,  etianui  nobililatum  non  sii,  1.1- 
tiicu  bonattum  est,  quodque  •'••n-  dicimus,  etiamti  a 

inillo  laildrllir,  U.iliiÉ.i  tSSe   l.iu.l.ibilr,   id.  OJJ.   1,   ;,///;. 

Nrijiie  enim  hoc  cogitavil  vir  justitsimus  neque in  bonis 
viris  legendis  id  atseqni  putuissel,  etiaoïsi  capissi  1,  ni . 
Mil.  8,  2i,  et  autres  sembl.  y  )  tans  verbe:  Hune 
libruoi  ciianiM  minus  uoslra  cocnmendalioM,  Uiota- 
nii'ii  nomine  divulgari  oecesse  lit,  il  jaut  que  et  livre 
paraisse,  sinon  avec  lu  recommandation  de  mon  nom, 
du   moins  sous  les  auspices  du  tien,   l'ie.  tir     5i,  fin.; 

cf.  :  Singula  levia  sunt  et  communia  ;  uutversa  raro 

valent,  eliamsi  non  ut  fuliiiine,  tamen  ut  grandine, 
ttS  détails  SOUS  faibles  et  communs  :  maii  l'ensemble  a 
de  la   valeur,   et  produit  l'effet  non  de  la  foudre,  ma. 3 

ae  la  grêle.  Quint  U.  lnst.  5,  12,  f>.  Quis  etl  enim, 
qui  isti  œlali  atque  etiam  isti  dignilati  non  potsit, 
quam  veUl  pelulanler  etiamsi  sine  ulla  tuajiicione,  ai 
non  sine  argumenta  maledicere?  Cic.  Cal.  5,  fin.  Quse 
mibi  omnia  etiamsi  non  prius,allamencbuius  fubtisse 
in  Scipione  JEmiliano  udenlur,  Plût.  7,  27,  a8,  et 
autres  sembl.  —  l'oy.  pour  plus  de  détails  Hand. 
Tursell.  2,  p.  588-5g6, 

ëtîaïu-tuin  et  (plus  rarement)  ëtïam-tunc,  conj. 
alors  encore,  alors  même,  encore  (généralement  cons- 
truit avec  l'imparfait)  :  Omnes  eliamtum  retinebanl 
illum  Pericli  succum;  sed  erant  paullo  uberiore  filo, 
tous  conservaient  encore  (  alors  encore  )  cette  sève  de 
Péric/ès  ;  mais,  etc.,  Cic.  De  Or.  1,  22,  ad  fin.  Eliam- 
tum i'tla  liomiuum  sine  cupidilale  agilabalur,  la  vie 
liumaine,  à  cette  époque,  était  encore  exempte  de  con- 
voitise. Sali.  Catil.  2,  1.  Tamen  isad  id  locorum  t al is 
vir  (  nam  postea  ambition-.-  pra-ceps  datus  est  )  jielere 
non  audebat;  etiamtuni  alios  magislralus  plèbes,  con- 
sulalum  nobilitas  inter  se  per  manns  Iradebat,  id.  Jug. 
ri3,  6.  Manebant  etiamtum  vestigia  morienlis  liberta- 
lis,  quelques  accents  restaient  encore  à  la  liberté  mou- 
rante, Tac.  Anu.  1,  74.  Nain  eliamtum  Agrcola  l'.ri- 
tanniani  obtiiiebal,  id.  Agr.  3g,  et  autres  sembl.  Inler 
I.Tlitiam  pleins  et  suoium  fugam,  trépida  etiamtum 
civilale ,  quum  ex  Mamilii  rogalione  1res  qu.Tsilores 
rogarentur,  etc.,  Sali.  Jug.  40,  4;  cf.  id.  ib.  ai,  2; 
Tac.  Ann.  1,  49;  Suet.  Tib.  42  ;  Ca/ig.  10.  Quum 
viderem,  ne  vobis  quidem  omnibus  re  etiamtum  pro- 
bata,  si  illum  morte  militassent,  fore,  ut  ejus  socios... 
persequi  non  possem,  etc.,  Cic.  Catil.  2,  2,  4.  Ve- 
niunt  ad  istuni  domesliei  nuncii  lilerasqtie  a  pâtre  af- 
fermit a  Cal.  Dec.,  quum  isti  etiamtum  de  Stbenio  in 
integro  Iota  resesset,  id.  Vert.  2,  2,  '5t),fi//.;  de  même 
quum  etiamtum  ,  id.  ib.  2,  5,  34  ;  Sali.  Jug.  5i,  2.  — 
Avec  le  présent  historique  :  Diebus  sane  pauculis  Posi, 
Pampbilus  me  solum  seducit  foras  :  Narraique,  ut 
virgo  ab  se  intégra  etiamtum  siet,  quelques  jours  après, 
Pamp/ii'e  me  prend  à  part  et  m'emmène  dehors  :  là  il 
me  raconte,  comment  la  jeune  fille  est  encore  intacte, 
Ter.  Hec.  1,  2,  70.  —  f'oy.  pour  plus  de  détails, 
Hand.  Tursell.  2,  p.  596-600. 

Etïui  ,  ôrum,  m.,  habitants  d'une  ville  inconnue 
de  la  Sicile,  P/in.  3,  10. 

Etionea,  Ctioneia  ,  cap  de  l'Attique. 

Ktis,  'Ht-.;,  Pausanias,  3,22,  11  ;  Steph.;  v.dans 
le  S.-E.  de  la  Laconica,  sur  la  côte,  au  N.O.  de  Bœae 
et  f/'Aphrodisias  ;  fondée,  à  ce  qu'on  dit,  par  Énec. 

Etobema,  'H";6êri|j.a  ,  Ptol.  2,  6,  63  ;  quelques-uns 
lisent  'HToër.ia,  Elobesa,  ;i-,  Ltuvissa.ae,  Liv.  11,  22; 
v.  des  Edetani,  dans  /'Hispania  Tarraeon.,  près  de  la 
cote,  au  S.  E.  de  Leoniea,  au  A.-E.  de  Valentia; 
probabl.  Oropesa;  selon  d'autres  i.  q.  Segorvia ,  Sé- 
gorbe,  v.  d' Espagne,  pruv.  de  Valentia  ;  cf.  Sigon. 
ad  Liv.;  Petr.  de  Marca,  2,  7. 

Etobesa  ;  cf.  Etobema. 

Etocetum,  /tin.  p.  470;  ».  de  la  Kritannia  Ro- 
mana,  peut-être  dans  le  S.-E.  des  Coinavii,  à  12  miil.  de 
Pennocrucium  (Penkridge);  au/.,  selon  Reynolds  et 
Lapit,  Wall;  selon  Mannert  et  d'autres ,  i.  q.  Licbfel- 
dia  (V.  Cambden.  Descpt.  Angl.)  Lichfield,  v.  du 
Staffordshire ;  selon  d'autres,  Ulcester ;  cf.  l'torelum. 
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quoiqui  Strabon   ipan  cet  d,„,  villos. 

I.I.m  Iss.i  ;     /    I  toU  I 

i:iri<  illum,  Lattaraoo,   v.  uapoUt,,  Pi 

I  alnbi  m     I 

Eii-uriu  ,  .  ,  /,     ttrurk,  provinci  du 
l'Italie,  ■■  M,l.  ,,  i,  v;  Plia,  ;,  .,  |;  „.  ,, 

•  ul.  -i,   5,  ad  fm.,  Liv.   1,    15,  A/-.,  1  irg. 

■'l-.'i.  H.    ;,,,  ,.,1/iiiu,     A  <••,,.    ,,'     >t„i,nrrt, 

liai.    1,  /,.     :,,i- ,;,;   tittji.    Miiller,   1  -.   _ 

lie  lu  11   EtruacMs,  a,  um,  ni/j.,  itrusque,  avÉti 

r>s  lilus  ,    Mrl.   -j,    7,   19,   //m      Od,    1,   a,   1,;   l„,r,,. 

•  ''.  1',  ',0.  /--w  mare  ,  la  ma  cfÉtrurk, 
id.  <>d.  i,  i,Jt  ; ,.  .  -  i  •/.  «,  ;*,,.  r~ 
manui  Porteuse,  //■</.  Ewod  disciplina,  la 
ducinm  religieuse  des  Etrusques,  Cic  1 

l'/m.  a,  8  i,  85;  i",  i5,  17;  cf.  ■-  barus|  i 
;,    >,  5;  eo/.  Uuller,  Etrissa  99,  et  suiv.  /x 

lilerat,   /-"•.  y,  36,  rw  ccront  aToi  et  ,/, 

pierreries   portées  peu  /<  >  triomphateurs,  Plm.  as,  i, 
1,  \,  Tertull,  tle  Coron,  i3,  < — -  •urum.tfmn* 
tette  d'or  que  portaient  les  /,  une ,  Romaini  de  distinc- 
tion, Jiiven.   5,  164   et  c/.   —  Subslantivt,  Etrusci, 

nruiii,  OU,  les  Etrusques,  Cic.  Divin.  1,  ;■/  ;  Liv.  t, 
34;  2,  7,  et  un  nombre  infini  de  jui».  —  l'oy.  ci-des- 
sous Part,  géogr,  spécial. 

Etrûria,  Liv,    ',,  a3,  21;    ">,  H;  9,    i- ;  10,   3i  ; 

11,49;  ^'»  26;  M  lia,  2,    4',  Corn.  .    \  ;   l»/in. 

3,5,  ô  ,  Fior.  1 ,  i3  ;  3,  iS,  21  ;  i.  2  ;  Stieton.  Odio, 

c.  1;  J'arro,  R.  R.  1,  9;  Insent,  ap,  Gruttr.  n"  1, 
p.  385;  Jornand.  de  Regnor.  Success.  />.  -ir>:  Paul. 
Wamefr.  d-:  (.est.  Tongob.  2,  20;  /Klruria  ,  lnscpl. 
ap.  Reines,  class.  6,  n°  1  1 4  ;  Tuscia,  <v,Amm.  Mar- 
cel/. 27,  4;  28,  init.;  Frontin.  de  Colon.;  lasept.  ap. 
Gruter.  p.  387,  476,  486;  Cod.  Theod.  /ex  XII,  de 
Indu/g.;  Tyrrhënïa,  re,  Ovid.;  Tud-ir.via,  a;,  Strab. 
5;  Apol/odor.  Ribl.  1,  9;  Diodor.  Sic.  4;  Dionys. 
Halic.  6;  Dioscorid.  1,  g3;  Aristotel.  Polit.  7,  10; 
Volyb,  2,  i(3;  -r,  -râiv  Tup^r,vûv,  se.  /wpa,  Strabon; 
contrée  de  /'Italia  Propria ,  bornée  à  l'E.  par  le  Tibre, 
au  N.  par  les  Apennins  et  par  le  fi.  Macro ,  à  TO. 
par  le  Mare  Tyrrhenum,  au  S.  par  le  Tibre;  reçut 
des  colonies  des  Pelasges,  fut  prise  par  les  Tusci , 
cl  comprenait  la  Toscane  actuelle,  duché  borné  à  TE. 
par  les  États  ecclésiastiques,  au  iV.  par  Parme,  au  S.-O. 
par  la  Méditerranée  et  la  de/égat.  de  l'iterbt  ;  cf.  Var. 
Tract,  de  Princip.  liai.;  Aretini  Hist.  Florent.;  Ktr- 
cher,  lier  Etrusc;  Contaren.  Hist.  Etrusc;  Postell.  de 
Hetrur.  Origin.  etc. 

Etruria  siitiurhaua;  cf.  Patrimonium  Pe'ri. 

Etrusci,  Liv.  1,  2,  3;  5,  38;  6,  9;  7,  21  ;  9,  3-,  ; 
io,45;  4',  '3;  Flor.  t,  17,21;  3,  7S;  Jornand.  de 
Regnor.  Success.  p.  22;  cf.  Catttll.  carm.  38;  Eirurii, 
Place,  de  Cond.  Agr.  c.  3;  Thusci ,  P/in.  3,  5;  Tusci, 
Fest.  Pompej.;  f'irg.  Georg.  1,  )•.  499;  10,  v.  164; 
P/in.  33,  2;  lnscpl.  Fragm.  Marm.  Triumph.  Capitol., 
Piœnest.  et  Florentin,  ap.  Manut.;  Amm.  Marc.  14, 
4<>;  0uo<jx6oi,  Dionrs.  Halic.  1,  p.  24;  Tyrrbëni, 
l'irg.;  P/in.  3,  5;  Place.  I.  c;  T-jiirvo;.  Strab. 
passim;  Scyl.;  Polyb.;  des  habit,  de  /' Étrurie  passèrent 
probablem.  les  Alpes  sous  le  nom  de  Rasena-  (  Ra-Seni, 
Rba-lii);  s'appelèrent  d'abord  Umfori,  '(l|j.épi/.oî,  cf. 
P/in.  3,  5  ;  chez  les  Grecs  des  temps  les  plus  anciens 
(anliquilus,  P/in.  d.l.):  Pelasgi  ;  ensuite,  après  une 
colonie  lydienne  (  Lydi,  a  quorum  rege  Tyrrheni,  P/in. 

d.  /.;  cf.  Fiacc.  /.  c.  )  :  Tyrrheni  ;  chez  les  Romains 
Tusci  ;  ils  se  composaient  de  douze  peuplades  nommées 
d'après  les  principales  villes  (Arretium,  C;ere,  Clu- 
sium,  Cortona,  Falerii,  Perusia ,  Rusella-,  Taiouinii, 
Teji,  Velulonium,  Volalerra  et  Yolsinii ;  cf.  CUtv.  et 
HoLlen.);  cf.  Liv.  4,  23;  5,  init.;  7,  21;  Dionys. 
Halic.  6,  /'.  399,  mais,  plus  tard,  sous  les  empereurs, 
ils  se  composèrent  de  quinze  Etals  confédérés  (  Etrur. 
XV  Populor.,  lnscpl.  a/>.  Gruter.  n"  t,p.  385;  Etrur. 
XV  Populor.,  Inscpt.  ap.  Reines,  class.  6,  n"  ii4)r 
dont  chacun  avait  son  chef  nommé  Lucuino;  *e  dis- 
tinguèrent par  farli'  vases,  figures,  colonnades)  tt par 

I  l'explication  des  signes  (augures  );  furent  subjugués 
j  par  les  Romains,  et  disparurent  depuis  de  l'histoire. 
Etriisciuu  Marc,  l.uen.;  cf.  Tyrrhenum  Mare. 
Efi'iisctis,  a,  um;  vov.  Fart,  preced.  n°  IL 
et-sî  ,  conj.  [  et  n°  II.  8  ] ,  comme, etiamsi,  particule 
iditionnslle  exprimant  une  concession  :  qi  and  même, 
I  quand  bien  même,  lors  même  quei  bien  que,  quoique, 
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—  a)  avec  l'indic.  :  Er,  Gaude  audacler.  Ne.  Gaudeo, 
elsi  iiiliil  scio,  quod  gaudeam,  réjouitsez-voui  hardi- 

ment.    —    Je  me   réjouis,    bien  que  je   ne  snrlie  rien, 

dont  j'aie  «  me  rejouir,  Plaul.  Capt.  4.  2,  6a.  Elsi 
scio  ego,  l'Iiiliiuiriia,  iiK'iini  jus  esse...  ego  lamcn  pa- 
trio  animo  viclus  faciam,  ut,  etc.,  bien  '/ne  je  sac/te, 
Philumène,  que  c'est  mon  droit...  néanmoins,  etc., 
Ter.  Hec.  a,  2,  I.  Elsi  abeil  inaturitas  aMatis,  jam  ta- 
men  periunare aures «jus  hujusmodi  vocibus ,  non  est 
inutile,  bien  qu'il  n'ait  point  encore  atteint  la  maturité 
de  l'âge,  cependant  il  n'est  pas  inutile  que  déjà  des 
mots  de  ce  genre  résonnent  à  ses  oreilles,  Cic.  Fam. 
6,  18,  3.  Ergo,  elsi  conferre  inaiiuni  pudor  iraque 
moustrat,  Objiciunt  portas  tamen  et  prœcepta  faces- 
sunl,  V'trg.  /En.  9,  44,  et  autres  sembl.  Vapulo  hercle 
«go  invitus  lamen,  Elsi  malum  nierui,  c'est  bien  mal- 
gré moi  que  je  reçois  des  coups,  bien  que  je  les  aie 
mérités,  Plaut.  Ca'sin.  5,  3,  16;  cf.  :  Tamen  fiel,  etsi 
tu  fidem  servaveris,  id.  Rud.  5,  2,  63.  —  p)  avec  le 
subjonctif:  Pol ,  etsi  taceas,  palam  id  quidem  est ,  en 
vérité,  tu  as  beau  te  taire,  la  chose  est  découverte, 
Plaut.  Aul.  3,  a,  7  ;  cf.  id.  Truc.  4,  3,  41.  Etsi  cupi- 
dissime  expetitum  a  me  sil,  tamen  non  est  nostra 
contention»'  perfeclum,  quelque  vif  qu'ait  été  mon 
désir,  je  n'ai  pu  obtenir  par  mes  efjorts,  Cic.  Ait.  7, 
3.  Etsi  nilni  aliud  Sullie  nisi  consulatum  abstulissetis, 
tameii  eo  vos  contentos  esse  oportebat,  lors  même  que 
vous  n'auriez  enlevé  à  Sylla  que  le  consulat,  vous  au- 
riez du  vous  contenter  de  ce  succès,  id.  Suit.  3a,  90. 
Ubi  etsi  adjectuni  aliquid  numéro  sit ,  magna  certe  ca> 
des  fuit,  bien  qu'on  ait  beaucoup  exagéré,  le  carnage  a 
été  grand,  Liv.  3,  8,  ad  fin.,  et  autres  sembl.  —  c)  sans 
verbe:  Atque  ci,  etsi  nequaquam  parem  illius  inge- 
nio ,  ut  pro  nostro  tamen  studio  meritam  graliam  de- 
bitamque  referamus,  et  si  cet  hommage  n'est  pas  pro- 
portionné à  la  grandeur  de  son  génie,  il  attestera  tou- 
jours l'ardeur  de  notre  zèle  et  notre  juste  reconnais- 
sance, Cic.  De  Or.  3,  4,  '4-  Supcrbiae  crudelitatique 
etsi  seras,  non  levés  tamen  veniie  pœnas,  l'orgueil  et 
la  cruauté  sont  toujours  punis,  tardivement  parfois 
mais  néanmoins  sévèrement,  Liv.  3,  56;  cf.  id.  38,  41 
(deux  fois).  De  nobis  etsi  non  iniquum  cette  triste 
senatus  consultum  factum  est,  id.  26,  6,  a;  cf.  Suet. 
Ca/ig.  12;  Tac.  Or.  19.  —  2°)  métaph.,  comme  quam- 
quaii) ,  plus  usité,  pour  restreindre  ou  pour  rectifier 
une  assertion  précédemment  émise  :  bien  que,  quoique, 
en  grec  xafotep,  /.aifoi  :  "Vale  atque  salve:  etsi  aliter 
ut  uicam  mères,  santé  et  salut  :  bien  que.  tu  mérites  que 
je  dise  autre  chose,  Plaut.  Capt.  3,  5,  86.  Habet  enim 
res  deliberationem  :  etsi  ex  parte  magna  tibi  assenlior, 
l'affaire  demande  qu'on  y  pense,  bien  que  je  sois 
presque  entièrement  de  ton  avis,  Cic.  Alt.  7,  3,  3. 
Utriusque  uostrum  idem  consilium  esse  débet  :  etsi  in 
me  graviores  injuriée  et  certe  notiores,  id.  ib.  i3,  4t. 
Do,  do  pœnas  leineritatis  meœ.  Etsi  quae  fuit  illa  teme- 
ritas?  me  voilà  puni  de  mon  imprudence  ;  quoique, 
après  tout,  l'imprudence  n'ait  pas  été  grande,  id.  ib. 
ç,  10,  2;  cf.  id,  ib.  16,  7,  3.  Lectis  tuis  literis  admi- 
ratus  equidem  sum  ,  te  tam  veliementer  sentenliam 
commutasse  :  sed  non  sine  causa ,  arbilrabar.  Elsi , 
quamvis  non  fueris  suasor  et  impulsor  profectionis 
rneae,  approbator  certe  fuisti,  duminodo  Cal.  Jau. 
Rompe  essem  ,  id.  ib.  §  2.  —  Voy.  pour  plus  de  dé- 
tails Hand.  Tursell.  2,  p.  600-609. 

Ettersburgum  ;  cf.  CeliiOrat.  de  Laud.  Fina- 
nce; Etlersburg,  village  du  Weimar,  au  pied  de 
l'Ettersberg  (moût  Et  ter)  non  loin  de  Weimar,  avec 
un  château  fondé  en  1706. 

Etymamler,  'ETÛu.av5po<;,  Arrian.  4,  6,  i3  ;  fl. 
de  la  Drangiana,  coulait  fis'  Eùepyextov,  prenait  sa 
source  dans  le  N.  du  mont  Paropamisus,  et  s'appelle 
auj.  Hindmendjfl.  du  Kabulistan,  qui  prend  sa  source 
sur  les  monts  de  Salomon  et  se  jette  dans  le  lac  de 
Zareh.  Les  riverains  Etymandri,  'Exûiiavèpoi,  Ptol. 
6,   17. 

•f  ê-tussio,/;.  extussio,  Cœl.  Aur.  Tard.  5,  xo, 
i<>4;  cf.  esudo. 

+  ëtyinôl©gïa,  œ,f.=  èTuu,oXoyta,  étymo/ogie, 
origine  et  sens  primitif  d'un  mot,  Cic.  Acad.  1,  8,32; 
Quintil.  Jnst.  1,  6,  1;  28;  7,  3,  a5;  Cassiod.  Inst. 
div.  litt.  i,et  beauc.  d'autres,  (dans  Cic.  Top.  8,  35, 
1/  est  écrit  en  grec  et  traduit  par  veriloquium  ). 

f  êtymôlôgïce,ês,/.  =  ÈTUfioXoyixiî,  l'étymo- 
logie,la  science  étymologique,  Varro,  L.  L.  7,  1,  80 
(ib.  7,  6,  10a  écrit  en  grec). 

f  êtyniôlôjjïcus,  a,  uni,  ad/.  =  ètuu.oXoYtxâ;, 
étymologique  :  ~  ratio,  Gell.  1,  8,  1. 

t  et}  mon,  i,  ».  =  Ituu.gv,  étymologic,  origine 
et  sens  primitif  d'un  mot,  Varro,  R.  R.  1,  48,  2;  Gell. 
18,  4>  il,  et passtm. 

+  eu,  interj.  =  £5,  bien!  très-bien!  bravo!  à  mer- 
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veille  !  exclamation  de  joie  et  d'approbation ,  Plant. 
fl/ost.  1,  4,  26;  Ter.  Plwrm.  3,  r,  14  ;  —  Plaut.  Mil. 
gl.U,  t\,  10;  Eun.  1,  2,74;  Hor.  A.  P.  3a8  ;  cf.  //and. 
Tursell.  1,  p    609  s  /. 

I :m;i /■•■  OU  KTaziv,  Plin.  6,  7  ;  peuple  de  la  Sai- 
milia  Asiatica , pris  du  Tanais,  voisin  des  Colla;. 

Euii^ogus ,  i ,  m.  (v'jiyuiyQZ,  facile  à  conduire), 
sum.  rom.,  laser,  ap.  Murât.  5ifi,   7. 

Euanthes,  is,  m.  EOàvOl);,  auteur  grec,  de  Mi- 
le! ,  contemporain  de  Thaïes,  Plin.  8,  a  a.  Il  y  eut  en- 
core deux  écrivains  de  ce  nom,  l'un  de  Samos,  l'autre 
de  Cyzique.  Voy.  Vossius. 

Euauthla,  EùavÛia,  Ptol.  3,  1 5,  3 ;  Eiiauthis, 
EùavQi;,  Scyl.;  OEanihe,  Plin.  4,  3;  OiivOr,  Aoxpûv 
n6hi,Stepn.;  OEanlhea  (OEanthia),  OiivQeia,  Pan- 
sait. Phoc.  exlr.;  v.  des  I.ocri  Ozolse  ,  dans  la  Locris, 
sur  la  côte  occident,  du  Sin.  Oissreus  ;  auj.  Galaxidi, 
v.  sur  le  golfe  de  Lepanto,  détruite  en  1821  par 
les   Turcs. 

Euanthus,  i,  m.,  surit,  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
104,  6. 

Euarchus,  i, m.  Eùocpyot; ;  voy.  Evarchus. 

Ignares  tus,  i,  m.  EùâpîffToç,  surit,  d'un  certain 
Titius  qui  vivait  sous  Antonin  le  Pieux,   Dig.  36,  1, 

12uaspla,  Arrian.  Anab.  4,  24  ;  fl-  de  /'India  in- 
tra  Gangem ,  prend  se  source  dans  le  N.  du  mont 
Paropamisus,  selon  Lassen,  i.  q.  Cboaspes;  selon  Rit- 
ter  et  Thirhvall,  i.  q.  Coas  ou  Choes;  selon  Reichard, 
auj.  Alishona  ;  selon  Wilson  (Ariana,  p.  188),  auj. 
Khonar  ou  Kama. 

Ruatlilus  ,  i,  m.  Eua9),oç,  nom  d'un  rhéteur  dont 
parle  Quintil.  3,  1. 

Huilages,  uni,  m.  OCiâyei;  [lisez Oùdzziz,  Vates. 
V.  Strabon,  p.  198] ,  les  Eubages,  devins  des  Gaulois , 
qui  cherchaient  à  découvrir  et  révélaient  les  secrets  de 
lu  nature,  Ammian.    i5,  9,  ou  Valois  lit  Eubages. 

Euuâlius,  ii,  m.  (eu,  ëâÀio;,  bene  maculalus), 
surit,  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  5S,  n°  334. 

l'jiiliius,  ii,  m.,  nom  d'un  historien  dans  Ovid. 
Trist.  2,  4 16,  mais  la  leçon  n'est  pas  certaine;  voy. 
les  interprètes. 

Enbœa,  a:,/".,  EOSo'.a,  l'Eubée,  (le  de  la  mer 
Egée,  qui  n'est  séparée  de  la  Jiéotie  que  par  le  détroit 
de  l'Euripe;  auj.  Negroponte,  Met.  2,  7,  9;  Plin.  4, 
12,  ai;  Ovid.  Met.  i3,  660,  et  passim ;  cf.  Mannert, 
Grèce,  p.  244  et  suif. —  II)  de  là  1°)  Eubôïcus,a, 
um  ,  adj.  Eubéen,  de  l'Eubée:  r^>  lilus,  Prop.  2,  26, 
38;  cf.r^j  cautes,  c.-à-d.  le  promontoire  de  Capharée, 
Firg.  JEn.  11,  260;  et  <~  sinus  ,  Prop.  4,  1,  114.  <^ 
undie,  Ovid.  Met.  9,  218.  «^  Anthedon,  Anthédon,  en 
Jiéotie ,  vis-à-vis  de  l'Eubée  ,  id.  7,  23a  ;  1 3,  905  ;  cf. 
<-^>  cullor  aquarum  ,  c.-à-d.  Glaucus  d' Anthédon,  id.  ib. 
14,4.'^'  nrbs ,  c.-à-d.  Cumes,  comme  colonie  des  Chal- 
cidiens de  l'Eubée,  id.  ib.  14,  i55;  cf.r-^j  orae  Cuma- 
rum,  Virg.  JEn.  6,  i;de  là  > — >  Sibylta,  la  Sibylle  de 
Cumes  ,  Martial.  9,  3o  ;  <^  Carmen  ,  les  oracles  (  en 
vers)  de  la  Sibylle  de  Cumes,  Ovid.  Fus  t.  4,  257  ;  <^> 
pulveris  anni,  les  années  de  la  poussière  euboique, 
c.-à-d.  le  grand  âge  de  la  Sibylle,  qui  devait  vivre 
autant  d'années  qu'il  y  avait  de  grains  dans  un  mon- 
ceau de  poussière  quelle  avait  montré,  Stat.  Silv.  1, 
4,  126;  cf.  Ovid.  Met.  14,  i36.  —  2°)  Eubœus,  a, 
um,  adj.  eubéen  :  i^j  plèbes,  Stat.  Silv.  5,  3,  137.  — 
3°)  Eubôïs  ,  ïdis,/.,  de  l'Eubée:  ~  ova,Stat.  Achill. 
I,4i4.  ' — 'tellus,/a  contrée  de  Cumes,  id.  Silv.  1,  2, 
263.  Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial. 

Eubœa,  Liv.  27,  32;  28,  5  ;  3i,  45  sq.;  32,  16  sq.; 
35,  este.;  45,  3o;  Tacit.  Ann.  a,  54;  5,  10;  Plin. 
4,  11  sq.;  Vellej.  Paterc.  1,  4;  Flor.  2,  7,  8;  3,  5; 
Mêla,  2,  7  ;  Corn.  Nep.  Themistocl.  c.  3  ;  Eîiêota, 
Ptol.;  Diodor.  Sic.  1 1,  12;  i3,  47;  Strab.  10;  Har- 
pocration.;  Pausan.  Achaj.  c.  26;  Id.  Arcad.  c.  14  ; 
Id.  Attic.  c.  3r;  Homer.  Iliad.  5,  v.  21;  Scholiast. 
ad }  h  orner.  Odyss.y,  v.  177  ;  Scyl.;  Steph.;  Plularch. 
Themistocl.;  Demosth.  Philipp.  4,  p.  54  ;  anciennem. 
Chalcis,  idis,  Calliden.  ap.  Plin.  4,  12;  cf.  Strab.  9, 
passim;  Marris,  Plin.;  c.  L;  Mixpt;,  Strab.  10,  /»/«*.; 
Dionys.  Perieg.v.  52o;  Macra,  Plin.  I.  c.  ex  AristiJ.; 
Abantias,  Plin.  d.  L;  'AêxvTtâç,  Dionys.  I.  /.;  Aban- 
lis,  'AoocvTi';,  Strab.  10  init.;  Asopis,  chez  les  poètes  ; 
cf.  Plin.  I.  d.;  Ocbe,  "0/y\  ètrtîv  ôu,wvj[j.ov  otÙTvi 
tô  u.évt7TGv  TtT)v  IvxaùOa  ôptov,  Strab.  d.  L;  Ellopia, 
'E).àotu«  àrco  "E/./.otto;  toù  "Itovo;,  Strab.;  Ile  du 
Mare  .ZEg.Tum  ,  séparée  de  la  Béotie  par  /'Euripus  au 
S.-E.  de  la  Thessalie  ;  peuplée  d'abord  par  les  Leleges, 
elle  reçut  des  colons  d'Athènes,  eut  ae  bonne  heure 
des  rois,  plus  tard  un  gouvernement  démocratique  ; 
subjuguée  par  Philippe  de  Macédoine,  ensuite  par  Mi- 
thridate,  mais  délivrée  toujours  par  les  Romains  ;  pro- 
vince romaine  sous  T'espasien;  elle  s'appelle  auj.  Ne- 
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groponte,  Egribos,  Euripo,  jointe  au  continent  par 
un  pont  />rès  de  Chalcis. 

BubflBa,  montagne  de  /'Al  golis,  avec  /"Hciaeum, 
OÙ  l'on  célébrait  les  liera  a,  Strab.  p.  449  (des  jeux 
solennels  s'y  célébraient  en  l'honneur  de  Junott). 

Eubœa»  EÛ6oia,  Marcian.  Heracl.  />.  12;  Strab. 
p.  272,  ',',y;  r.  dans  le  S.-E.  de  la  Sicile,  sel.  Mar- 
cian. c.  I.  près  de  M yls ,  sel.  Strab.  non  loin  de  Cal- 
lipolis,  probabl,  à  l'O.  oW'Hybla  Minor,  à  la  place 
du  Castellazio  actuel,  lieu  fortifié  dans  le  Val  di  Noto. 

iOuliii'iis ,  a,  uni;  voy.  Eubcea,  n"  II,  a. 

KuIhim'.'i  \nl  hëtluii ,  Ovid.;  i.  e.  Anthedon 
Bœolin. 

Eulioïca  I.'rlis,  Ovid.;  i.  q.  Cuiiia1,  colonie  eu- 
béeiine. 

euliôïce,  es,/.  =  Ej6oiy.fi,  s. -eut.  ^ozéii\tplantt 
appelée  aussi  ebulum  ,  hièble,  Appui.  Herb.  91. 

Eubolcuni  1.1  tus,  Prop.;  i.  q.  Aulis. 

Kiibolcus,  a,  um;  voy.  Kiibcra ,  n"  II,  t. 

ICii lioi eus  Sinus  ,   Liv.;  cf.  Euripus. 

Euliols,  idis;  voy.  Eulxia,  ;/"  II,  3. 

Eubôlides,  is,  m.,  célèbre  statuaire,  Plin.  34,  8. 

eubôlion  ,  ii,  n.  =  diclamnus,  Appui.  Herb.  6a. 

Euhôluti,  i,  m.  (EûooXo;),  écrivain  grec,  a  écrit 
sur  l'économie  rurale,  Varro,  R.  R.    1,   1,  9. 

Eubroçis  d'après  le  ms.  de  l'Escurial;  Ecobrogis 
d'après  les  autres  mss.,  Anton.  Itin.  p.  ao3  ;  lieu  en 
Galatie,  à  20  m.  p.  à  l'E.  de  Sarmalium,  à  24  à  TO. 
t/'Adapera,  à  78  à  l'E.  t/'Ancyra,  à  48  à  l'O.  de  Ta- 
via,  Tavium. 

Eubiileus  ,  i ,  m.  =  EvêouÀîvî ,  un  des  Dioscures, 
Cic.  A'.  D.  3,  21,  53. 

l'.uhûliilas ,  œ,  m.  (  EvêouXiôa;),  nom  propre 
grec  dans  la  Grande  Grèce,  Cic.  Verr.  3,  a 3,  56; 
cf.  ib.  5,  42,  49. 

lOuliûlis,  ïdis,/.  (e'iêo'jXt;,  bonne  conseillère), 
surit,  rom.,  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p:  28. 

Eubûlus  ,  i ,  m.  (  eûêoyXo;,  bon  conseiller),  sum. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  6g5,  n"  160. 

Euburiates,  um,  Flor.  1,  3;  Plin.  3,  5;  Jor- 
nand.  de  Regnor.  Success.  p.  3 1  ;  peuple  sur  la  côte 
de  la  I.iguric,  entre,  les  Oxvbii  elles  Ingauni. 

Euburo,  v.  de  Lusitanie ,  Plin.  4,  ai. 

Eucserus,  i,  m.  (.==  eûxaipo;,  opportun),  sum. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  43o,  n°  4. 

Eucarpëni,  ôrum;  voy.  Eucarpia. 

Eucarpia,  x,f.  (  e-j/.ap7t!a,  abondance  de  fruits), 
sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  i32,  n°  79. 

Eucarpia,  TLjy.apnîa,  Strab.  p.  576;  Steph.; 
Plin.  5,  29;  Hicrocles,  p.  666;  Ptol.  5,  2,  24;  Notic. 
Episc;  v.  de  la  Pbrygia  Magna  (Salutaris,  sel.  la  No- 
tit.  c),  à  l'O.  de  Synnada.  Eucarpeni,  Plin.  5,  39; 
Eucarpiensis,  e. 

Eucarpus,  i ,  m.  (  ■=  e-jy-apuo;,  fructueux  ),  sum. 
rom.,  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  420. 

Euchadfu,  x,f.  =  EùyxSi'a,  nom  propre  grec 
de  femme,  Cic.  Pis.  36,  89. 

Euch&ris,  ïtis  ,  m.  et  f.  (  =  ej/xp'.;,  gracieux), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  379,  6;  autre  ap.  Grut. 
665,  1.  —  Comme  adj.:  r^>  lingua,  Vulgat.  interpr. 
Siracid.  6,  5. 

•f*  Euehâristîa,  ae,/.  =  vjyaausziii ,  l Eucha- 
ristie, un  des  sept  sacrements  de.  l'Église,  Cyprian. 
Ep.  10. 

f  euchàristïcon  ,  i ,  n.  =  t\r/a.a\<szi.M^ ,  actions 
de  grâces,  remerciment,  Tertull.  Prœscr.  hœret.  47- 
Titre  d'un  poème  d'actions  de  grâces  adressé  par  Stace 
à  l'empereur  Domitien  ,  Stat.  Silv.  4,  a. 

Eucbàristûs,  i,  m.  =  EûxâpiffToç,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Marin.  Frat.  Arv. p.  34. 

Euchârïus,  ii,  m.  =  Eu^api;,  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.   Grut.  241,  col.  1. 

Eu  ébattis  Plin.  6,  17  ;  peuple  de  la  Scythia  intra 
Imaum,  entre  les  Camacae  et  les  Cotieri. 

Euche  ,  es  ,  f.  (  =  eOy_r, , prière  ),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  435,  7.  (On  le  trouve  écrit  vicieusement 
Euclii ,  Inscr.  ap.  Grut.  994,  4;  et  Heuche,  Inscr.  ap: 
Grut.  942,  1 1. 

Eiù-hir,  iros,  m.  =  Ey/eip,  nom  d'un  artiste 
grec,  Plin.  34,  8  (19),  n°  34. 

euchlôrïnë,  es,  f.  (eu.y.Xwpo?),  euchlonne,  gaz 
oxyde  chloreux,  L.  M. 

Euchômënus,  i,  m.  (=  eùy6(iEvoç,  qui  se  glo- 
rifie), surit,  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  ai5,  n°55i. 

Eucliriis,  i,  m.  (=  eûypoo;,  bien  coloré),  nom 
d'esclave  à  Rome,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  65,  n°  6. 

euchymia,  a?,/,  (eu,  yujxô;),  euchymie,  bonne 
qualité  des  humeurs,  bonne  constitution,  L.  M. 

Euclïa,  »,/.(=  eÛKXeia,  célébrité), surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Murât,   il 37,  3. 

Euclïdes,  is,  m.,  EùxXet&f);,  —  1°)  Euctide, 
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philosophe  de  Mégare,  disciple   r/i   Sucrât»  tl  fonda.' 
leur  tir  l'école  megarique,    Cic,     ivad,    ■ 
Ce//.  6,  i";  Sidon,  Garni,   a,   i1  0  I")  mathéma 

ticieu  a"  lletandrie,  sous  Ptoldinéa  Philadelpht ,  Cic, 

/>,-  Or.   i.  'il. 

BuolTtUBj  i,  m.,  nom  d'en  lave  roui.,  Inur.  <i/i. 
Muni/,     i  ,<<  I,    (>. 

«-im-im-iiios,  un,  ,i.//.  (  6Ù*vr,(j.o;),  </<"  «  </'■  /'<■//<> 
jambes ,  l'Im.  i  i,  m  (  ig),  ""  a  <  • 

Bueolpi»)  i,  m.  (eûxoXno;,  'i  /"  Mit  poitrine), 
surit,  rom..  Iriser,  up.  Grut,  aSo»  <"/.  •• 

l'.utôiiiHs,  i,  m,  (cj)co|io;,  «  /"  Mb  chevelure), 
siirn.  loin  ,  fascr,  ap,  Grut,  980,  4- 

Bucopolltauia  Heuio.  lornand.  de  /<<■/'.  Getic, 
j'.  [35;  contrit  de  la  Mania  Inferior,  /".'*  ,/<■  /'<•/«- 
toiichurt  du  Danube,  demeure  des  Gottu  Minora. 

Bacr&teS|  is,  m.  (  eOxpotTY);,  puissant),  surn. 

rom.,  Iliscr,  in  (iiom.    A  rend,  un.   1822,  /.  7,/'.  477- 

Buor&tideij  œ ,  m.,  nom  propre  grée,  Justin,  t.», 

6,  ■• 

Eui-ruiltlia,  l'.ùxpaxtôta,  iSfrav.  il,  p.  .r>id; 
Piol.  (>,  ii,  8;  Steph.;  Ptol.)  v,  tic  la  Raolritiia,  entre 
les  fl.  Zariaspis  et  Dargidus,  nu  N.  <!<■  Bactra. 

Iviici-iius ,  i,  m.  (eùxpito;,  bien  choisi),  surn. 
rom.,  Inscr,  a/>.  Grut.  241,  roi.  ',. 

l'^nct  us,  i ,  m.  (eùxté;  ,  désire),  surn.  rom.,  Mari, 
8,  6. 

-j-  Eudu'uioii ,  unis,  com.  =  EGSaip.a>v  ( hcurcu.i  ), 
surnom  grec  de  lu  partie  méridionale  de  l'Arabie, 
Arabie  Heureuse  (  Arabia  Félix  ),  Met.  3,  8,  6  ;  et  de 
ses  habitants,  Ftuluinones,  Vopisc,  Aurel.  33;  Capitol. 
Macr,  i2. 

EuilfunuN,  i,  m.  (=  EûôajiOî),  nom  propre  grec 
dans  la  Grande  Grèce,  Ascon.  ad  Cic.  Mil.  p.  33, 
liait. 

Eutreinia  ,  Plia.  4,  ia;  île  du  Siu.  Thermaeus, 
entre  Suliinnia  et  Nea. 

Eiuiëmus,  i ,  m.  (  =  K'jSyi|ao;),  nom  propre  grec, 
C'ic.  Div.  i,  a5,  53;  médecin  grec,  Plin.  29,  1,  8; 
Tac.  Ami.  4,  3. 

EUDIjEON  ,  lineum  filum  quod  medici  extremo  in 
clysterio  relinquunl,  per  ([iiod  x.Xuau.6;  emitiitnr,  ca- 
nule de  seringue,  Paul.  diac.  p.  78,  i3;  cf,  le  grec 
sùfiîaio;,  trou  par  leipœl  on  vide  la  sentine. 

Eudicus,  i,  m.  (Eùotxo;),  écrivain  grec,  Plin. 
3i,2(y). 

Eudieru  Turris,  Liv.  44,  3  ;  lieu  en  Macédoine  ; 
selon  Leake  (  Northern  Greece,  tom.  S,  p.  35i,  417), 
auj.  Konispoit. 

Eudiphus,  lvjoiyo:,  Ptol.  5,6,  10;  Eudiphis, 
Geogr.  Rav.,  v.  du  Pontus  Polemoniacus. 

ICiidius,  a,  uni  (  =  euôio;,  serein ),  surn.  rom.  — 
1°)  Editais,  ii,  m.,  Inscr. ap.  Grut.  676,  1a.  —  2°)Eu- 
dia,œ,/.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  3o(i,  n°  3 1. 

Eudixata  ,  Ptol.;  v.  de  /'Arnienia  Minor,  entre 
Carape  et  Godasa,  au-dessous  de  Nicopolis. 

Eudo  (Eudon),  unis,  Plin.  5,  29  (29),/?.  de  la 
Phrygia  Major,  non  loin  de  Tralles ,  peut-être  près  des 
frontières  de  la  Carie. 

Eudocia  ,  E'JSoxta ,  nom  de  quatre  villes  de  l'Asie 
mineure,  mentionnées  dans  le  Synecde mus  d'Hiéroclès  ; 
la  première  était  située  dans  la  Phrygia  Pacatiana,  la 
seconde  dans  la  Pamphylie  non  loin  de  Termessus,  la 
troisième  en  Lycie,  la  quatrième  en  Capnadocc. 

Eudôrus,  i,  m.  (EOôwpoç),  nom  d'un  peintre  et 
statuaire,  Plin.  35,  11  (40). 

I>  ml  ose  s,  Tacit.  Germ.  40,  peuple  dans  le  N.-E. 
de  la  Germanie,  sur  la  rive  orient,  de  l' Elbe,  à  l'O. 
desReudi»n\,  au  N.  des  Hevelli  (  Aviones, Caviones), 
au  S.  des  Variai,  au  S.-E.  des  Teutones,  autour  de 
Kyritz,  au  N.-O.  de  Neustadt,  dans  le  cercle  de  Pots- 
dam,  entre  la  Dosse  à  l'E.  et  la  Havel  a  l'O.;  selon 
d'autres,  autour  de  Rostock.  Suit:  Ptol.  Bunitium  se 
trouvait  là. 

Endoxus,  i,  m.  (Evôoijo;),  astrologue  grec,  dis- 
ciple de  Platon,  Cic.  Rep.  1,  14, 22;  Div.  2,42;  Co- 
lum.  i,pr.  32;  9,  14,  12;  Plin.  3o,  1,  2. 

Euflrac-îiiuin,  Tab.  Peut.;  lieu  des  Salassi,  dans 
la  Gallia  Transpadana,  sur  le  versant  S.-O.  des  Alpes 
iVnuinœ,  à  environ  16  mil/,  rom.  au  N.-O.  *f  Augusla 
Pretoria. 

Kndrapa ,  œ,  EuSpowia,  Ptol.  5,  a,  6  ;  v.  de  la  Mé- 
topotamie,  au  dessous  de  l'embouchure  du  Saocoras 
dans  l'Eupfwate,  auj.  Eder,  Edir. 

Iiii<l  i-:)s(iis  ,  i,  m.  (  zl ,  oçiiu> ,  qui  fait  bien  ),  surn. 
rorn.,  Inscr.  ap.  Donat.  233,   3. 

Eutli'ôimiM  ,  i,  m.  (  =  e\>Spou,o;,  qui  court  bien  ), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  497,  «°  3. 

DiK-iiK-rus;  voy.  Evliemerus. 

ICiiciior,  01  is,  m.,  Eùr,vwp,  Événor,  peintre  cé- 
lèbre, Plin.  35,  9, 
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Bueuuaj  1  ,  .  ,  si, ni.  1  1.  /-  i,ii,  //.  de  la 
i\i\  11  \i.i|ui,  coulait  non  foin  W'AdrainyUiuni,  et  avait 
ion  embouchure  un  A.  </<■  Pilons 

ICik-iiiih  t  \-',i,ji,,  ou  ]  loplioel.  TracA   •■•>, 

/'/ni,  •,  s;;  Strabo,  p,  \%i;Pausan,  ',  «H,  11,  iu, 
3S,  9;  Ptol,  t,  1  ..  11  de  l'Etoile, 

■Cik-i'k<-Ii>- ,  ,/.  Agriaina 

lliiioiiiiiiiii  (EiipKorbium),  Tab,  l'eut.;  v,  de 
la  Pbryeia  Mojur,  entrt  Binnada  et  inamea  1  nplmi- 
boni ,  l'Im.  5,  'i». 

lîiiiiitit-N;  1.  a,  Buphratei 

-|- t'iiKiilurtuii ,  j,  h.  b=  lOy^iXaxTOv,  nom  d'une 

plante  qui  n'est  pu>  nullement  connue ,  l'Im.  j-,  <,,  ',H. 
■  ^titi  ;»  ••«--■  Valllt]    %iiNiif(li  VuIIIh,  /  al  Su 
gan,  vallée  dans  le  Tyrol, 

i;uy;iii«-n-  \\\,vs  ,  fi  obubl.  In  /mrlie  merulioii, 
des  Alpes  Kli;iltic,r,  dam  lu  Gallil   I  i.iiispad.uia. 

KiiKiîiit'l,  Liv,  1,1,  Martial,  \,  epigr,  *\',Plin. 

3,  19,20;  ',,  19  ;  Sidou.  tj'ol/iniir.  Paiicgy  r.  Antliein. 
v.  189;  peuple  de  lu  Rallia  Transpadana  ,  />/  imilivemt 
dans  la  Venelia,  près  de  la  nier  Adriatique,  clause 
l>ur  les  lleiicli  et  1rs  Trojani  ; plut  tard  prés  des  Alpes 

Rhœtics,  «  l'E.  du  Lac.  Lanus,  à  l'O.  de  fAlhesis; 
<•/.  Daudrand,  Eugttneus(  udj.,  Lucan,  7,  192;  Mort. 
i'5,    89;   Juven.H,  1  ">  ;  Sidon,  Curm.  9,    191. 

ICuj'iiiirii".  ;   cf.  TimavilS. 

cnifc,  interj,  =  euye,  exclamation  de  joie,  d'ap- 
probation, d'admiration,  etc.  :  bien.'  très-bien  I  bravo  ! 
courage  !  U  merveille!  admirablement  !  (sculcm.  dans 
Plante  et  Térence)  :  Ut  alflietanlur  misera!  Fnge, 
euge,  perbene,  Ab  saxo  avertit  flueius  ad  litus  sca- 
pliam,  Plaut.  Rud.  1,  2,  75  ;  de  même  id.  Atd.  4,  6, 
11;  Epid.  3,  a,  ai;  Stich.  5,6,  5;  Mil.  gl.  4,  r,  20, 
et  bcatic.  d'autres  ;  Ter.  Andr.  2,  2,  8;  Heaut.  4,  a, 
10;  et  aussi  euge  papa-!  Plaut.  Merc.  3,  4,  4i  (engep;e 
qu'on  trouve  dans  quelques  passages  de  Plante  n'est 
peut-être  que  la  contraction  de  enge  papa1,  comme 
Capt.  2,  2,  24;  Epid.  1,  1,  7;  Pseud.  a,  4,  53;  Rud. 
1,  2,  81;  2,  4,  a4;  toutefois  la  leçon  n'est  nulle  part 
confirmée  par  les  manuscrits  ).  — »  2°  )  avec  une  idée 
accessoire  d'ironie  :  à  merveille.'  c'est  très-bien.' 
Am.  Quid,  postquam  lavi?  Al.  Accnbuisti.  So.  Euge, 
optime,  Plaut.  Amph.  2,  2,  170;  de  même  id.  Pers. 
1,  3,  10;  Ter.  Ad.  5,  7,  i3.  —  Voy.  pour  plus  de  dé- 
tails Hand.  Tursell.  2,  p.  610  sq. 

Eugënes,  ëtis,  m.  et  Eugënes,  is,/.  (EOys'vr,;, 
bien  né),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  676,  6;  ap. 
Murât.  886,  8. 

Kujjënësis,  is,/.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett. 
p.  438,  10. 

•f-  eujçëiiÏMis  ou  -lus,  a,  uni,  adj.  =  vjywfc, 
eùyéveto;,  de  noble  naissance,  bien  né,  noble;  épîth. 
d'une  bonne  espèce]  de  vin  :  <~  (vinum),  vin  géné- 
reux, Cato,  R.  R.  6,  4;  T'arro,  R.  R.  1,  25.  r^> 
(uva?),  Colum.  3,  2,  16.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.   io35,   1. 

Eugenii  Insulu,  Inisowen,  presqu'île  irlan- 
daise, dans  le  N.  delaprov.  ttUlster. 

Etigeiiium  ,  lieu  des  Partliini,  dans  /'Illyris 
Gra?ca,  peut-être  près  de  la  rive  IV.  de  /'Apsns,  non 
loin  de  Seampes,  sur  fEgnalia  "Via. 

Eiigenius  llsg»',  Eugeniusberg,  mont  en  Hon- 
grie {Mont  d'Eugenius),  près  du  Danube. 

lSug'eon  ,  i ,  Oggion,  lieu  du  Milanais. 

eugepse j  -voy.  euge,/*"  1. 

*Mi«ïimi ,  ii,  n.  médium  toramen  xov  aiooiou  yj- 
va'.xsîou  etipsum  atSotov,  ab  suyeioi;,  feetindus,  Lucil. 
et  Laber.  ap.  Non.  2,  3o4  et  8,  56. 

Eugraiiimos,  i,  m.,  artiste  grec,  Plin.  35,  12 
(43). 

Euç'rapte,  es,  /,  surn.  rom.,  Inscr.  ap,  Donat. 
427,  16. 

Eiigubîum,  i.  q.  Aguvium.  Egiibinus ,  adj. 

Eu  hr  mer  us,  i,  m.;  voy.  Evhemerus. 

Euhippa,  Plin.  5,  29;  cf.  Tbyatira. 

lOulioe;  vo) .  Evoe. 

Enhjdrium,  i ,  n.,  v.  de  Thessa/ie,  Liv.  32,  i3. 

Euias  et  Euhias,  âdis;/.;  voy.  Evius. 

Euipp«-  ou  Euhippe,  es,/.  (Yùimrt)),  femme 
de  Piérus,  Ov.  Met.  5,  3o3. 

Euïu§  ;  voy.  Evius. 

l-îiilu'us,  Plin.  6,  23,  27,  3i;  EûXaio;,  Diodor. 
Sic.  19  19;  Strab.  i5,  p.  7 28  ;  A rrian .  Exped .  Alex. 
7,7;  Pin.  6,  26;  Ulai ,  Daniel,  8,  2  ;jl.  de  la  Susiana  , 
sur  ta  frontière  de  /'Elymais  (  Elam  ),  prenait  sa  source 
ou  sur  les  Caspii  Montes,  ou  sur  le  Zagros  Mons, 
traversait  Suse,  et  se  jetait  au  S.  de  l'embouchure  du 
Tigre  dans  l'Euphrate,  mais  suiv.  Pline  dans  le  Sin. 
Cliaracenus,  et  sel.  Ptol.  6,  3,  dans  le  Sin.  Persicus; 
auj,  Karun  ;  sel.  Ker  Porter,  auj.  Jlhzal  (fl.  du  Desful, 
Desphul),  prov.  du  Chusistan  (Khiizisian);  sel.  Ker 
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I.uIiiIiin,     1,111.'      .,1,:.,   ,ji,i  /„,,.  .„,„ 

'•""  ,  lui,  1    ,iji.  Crut,  '.  1 

Bulopa  ,  lieu  de  la  I  oa(<  ipi .,  /-</•). 

ICiiliiiKiH-, ,  ,/  .  ,  n\,  ayant  un  bon  port), 
mu  n    rom  ,   Inscr,  "/'.  t.im.  -,t,\,  7. 

EiiIiiik  mm  ,  ,  .,  .,  ,.,  p  au  bon  port),  surn, 
loin.,  lu\,  1 .  ,,/,    Grut,  -j  1 1  , 

BvIImIa  •  Procop  .  contrée  pris  du  Caucase,  peut 
élu-  m, j.  Kabarda,  contrée  de  lu  Caucsude,  a  Cm   de 
la  met  No,,,,  us  compost  ■/<  la  grande  {Beslankhe) 
,t   ,1e  In  petite  t '  iio'iiim ,   Taltostanie,  »  l'O  ,  et  f., 
/,,,  lutania  ,1  I  A.  ). 

Eiilocni ,  a ,  /  (  .ji '..-.-i,  benedictio ),  turn,  rem,, 
in  ■'  1 .  ap,  Donat,  4a  i 

<-ul<>K iarïim ,   n,  m.,   oui  confectionna    ou    oui 
porte  des   eulogies   ou  présents   que  les   évéquet  en 
voyaient  de  leur  table,   flot.    Tir,  />.    192;    toj     te 
t./ins.  de  Ducange  nu  mot  ntlocii 

iCulôif un,   1,  m.   (iQXoyoç,,  raisonnable )t  turn. 

10m.,  Inscr.  ap.    Fabrett.  p.    JH7, 

ICiniiiK'liiiH,  \,m,  (\::j\>'x/'r]}  -.iiiii.  rom.,  Insu. 
ap.    Mo//.  Mus.  I  er.    1  ,',,  8. 

l'.ll  lllll'lis  ,  1,    ;;/.,   EÙ\SMOÇ.,Eumée,    intendant  des 

troupeaui  d'Ulj  >w,  dnm  Homère,  Varro,  H.  K.  >,  4,  i. 
EuiuuriiN,  i,  m.  (Eiijiapo;),  peintre  efAth 

Plin.   <5,  8(34). 

Elilll»ttila,;e,y.  (  Vj,  UAv6dtVfa),  qui  apprend  bien), 
surn.   rom.,   Inscr.  ap.   Grut,   8  18,   l3. 

■j"  Cumri'OH,  is,  //.  =  ew(lT>y.E ;(  d'une  bonne  lon- 
gueur) —  I")  nom  d'une  espèce  de  baume,  Plin.  u, 
25,  54.  ■ —  2"  pierre  précieuse  inconnue,  l'Un.  i~lt 
ikj,  58. 

Eumëdett,  is,  m.,  Eùu.yj5ï)i;,  Eumèdes,  héraut 
troyen,  père  de  Dolon,  Ovid.  Trist.  3,  4,  27  ;  Virg. 
Mn.  12,  346. 

Eumclis,  ïdis  ,  /.  (  E{*|H)XiC  ),  fille  d'Eumélus , 
Stat.  Astr.  4,  8,  49. 

EiimcTus,  i,  m.  (  Eû(J.r,).0(;),  nom  propre  grec  — 
a)  roi  de  Pat  ras,  Ov.  Met.  7,  390;  —  b)  fils  d'Ad- 
mète,  Hvgin.  Fab.  97.  — c)  Troyen,  Virg.  Mu.  5, 
664. 

Euiiiénos,  is,  m.,  Eùp.Évr,;,  Eumènes,  célèbre 
lieutenant  d' Alexandre  le  Grand,  et  gouverneur  de  la 
Ca/ipadoce  après  la  mort  de  celui-ci,  Nep.  Eum.; 
Justin.  i3,  4  sq.;  Curt.  10,  4.  —  2°)  nom  de  plusieurs 
rois  de  Pergame,  Liv.  37,  52;  Flor.  2,  20,  2;  Nep. 
Hann.  1 1. 

Eumenetica  Keçio,  Plin.  5,  29;  contrée  au- 
tour (/'Eumenia,  dans  la  Pbrygia  Major. 

Eumenîa,  x,  Eutrop.  4,  2;  Plin.  5,  29;  Eùui- 
vEia,  aç,  Notit.  Eccles.;  Strab.  12,  p.  576;  Ptol.; 
Notit.  Hierocl.;  v.  delà  Phrygia  Major,  sur  le  fl.  Glau- 
cos,  et  sur  la  route  de  Dorylleum  à  Apamea  au  S.-E. 
de  Pella ,  fondée  par  Eumènes,  frère  du  roi  Attalus  ; 
auj.  Iskelc.  Une  autre  Eumenia  se  trouvait,  selon 
Steph.,  en  Carie,  et  une  troisième  en  Hyrcanie.  Eu- 
meneticus,  adj. 

Eumenia ,  Omeiila,  Omegna,  bourg  de  Sar- 
daigne,  dans  la  prov.  de  Novara,  dans  le  ducln;  de 
Milan. 

Eumënïdes,  uni,  /,  Eùu.Ev{âsç  (  les  bienveil- 
lantes, les  bonnes  ),  les  Eumènidcs ,  nom  donné  par 
euphémisme  aux  Furies,  Cic.  N.  D.  3,  18,46;  Hor. 
Od.  2,  i3,  36;  Virg.  Georg.  1,  278;  4,  483;  Mn.  4, 
469,  et  passim.  Au  singulier,  une  Euménide,  une  Fu- 
rie, Si/.  2,  55g;  Stat.  Theb.  12,  423. 

euniëtria,  ae,  /.  (EÙu.£Tpîo),  symétrie,  propor- 
tion, Veg.  A.  V.  4»  a,  ai. 

•j*  eumithres,  x,  m.,  nom  dune  pierre  précieuse 
inconnue,  Plin.  37,  10,  58. 

Eumolpias,  probabl.  i.  q.  Colonia  Augusta  Ju- 
lia  Philippensis. 

Eumolpidœ,  arum;  voy.  l'art,  suiv. 

Euiuolpus,  i,  m.,  EÙ(ioXtuo;,  Eumolpe,  selon  la 
fable,  poète  de  Thrace  et  prêtre  de  Cerès,  qui  introdui- 
sit dans  t  Attique  les  mystères  d'Eleusis.  C'est  aussi  le 
nom  d'un  de  ses  descendants,  fils  de  Musée,  Ovid. 
Met.  1 1,  93.  Cest  de  lui  encore  que  tirait  son  nom  une 
famille  sacerdotale  d'Athènes,  les  Eumolp'ules,  Eumol- 
pidœ, arum,  m.,  Eùp.oX'rctôai,  Cic.  Leg.  2,  14,  35; 
Nep.  Aie.  4,  5,  6,  5  {cf.  Just.5,  1,  3);  Tac.  H.  4, 
83. 

Eunâpus,  Eûvauo;,  fl.  de  CAcarnanie,  se  je- 
tait au  S.-O.  de  Metropolis  dans  /'Aclielous. 

Euneno;  cf.  Mason.  Descpt.  Flum.  Gai/.;  Zeiler. 
Topogr.;  Stumpf.  Citron.}  i.  q.  Agino. 

-}•  euiiëos,  i,  m.,  nom  d'une  pierre  précieuse  in 
connue,  Plin. 'il,  10,  58  (d'autres  lisent:  emeos  ). 

Eiiiiëtes  ,  x,    m.  (eùvÉT*);,  conc.ubiuus),  surn 
rom.,  Inscr.  ap.  T'ignol.  Inscr.  Sel.  (>.  109. 
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Eunïra ,  .< ,/.  (  eOvikyi,  Janine  de  chambre  ),nom 

ave,  /"»■  '  •  ap.  Mural,  g  i  '.,    n. 
Eunït-us,   i,   m.     Ivjvuo;  :,   fondeur  et  ciseleur 

fini.    13,  la    'i".  ;  t./.   >;,  8  1 19),  n"  a5. 
ICiiikm-,  es,  /  ,    EwvÔTi,  femme  de   liogud,  roi  de 
Mauritanie,  Suât.  Cou,  6*. 
Bmnœa  ,  a',  f.    £w,'.i,  bienveillance  ),  sarn.  rom., 

/mu  .  ay.    Grut.    ><)  (,  8. 

KuiitM-ttiN,  i,  m.     tùv6»)T««,  intelligible),  surn. 

rom.  en.  .S/uni,  Mur//.  Autiq.  />.  1a. 

Euuôiuïa,  a-,/.  (  EÙvou.îa,  équité),  sum.  mm., 

/user.  ti/i.    Mur.   i  i  36,  6. 

lOiinoiuiiiiii,  fin Eunomiens,  lectateitrs  d  Eu- 

nomius,   1  od.f  voy.  sur  leurs  erreurs  Hieronym,  adv. 

I igilant.;  August.  de  Hures,  c.  54. 

Iluiiûinius,  ii,  m.,  auteur  de  la  doctrine  des  Eu- 
nomiens; il  a  écrit  une  i/.Ùed'.v,  exposition  (If  la  foi, 
oubliée  par  Valois  et  reproduite  pur  Fabric.  Biblioth. 
„'/•.  t.  8,  p.  i5  3. 

Eanomw,  i,  nt.  (sûvou-oç,  qui  suit  de  bonnes 
lois),  surn.  rom.,  /user.  a/>.   Grut.   'Il6,  9. 

Euuosl  itlsc  ,  ai  uni,  membres  d'une  confrérie  ins- 
uline en  l'honneur  du  héros  Eunosliis,  honoré  à  Ta- 
nagre,  en  Béotie.  Il  était  interdit  aux  femmes,  sous 
peine  île  mort,  d'entrer  dans  son  temple,  Plut.  Qitœst. 
:,o  Jter.  Greec;  ef.  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  .',56,  //"  74,  et 
Ignaira  de  Pltratriis,  p.  1 15. 

euiiïichïuus,  a,  uni,  adj.  \  <  ihiik  Iiiis  ] ,  d'eu- 
iiurpie,  relatif  aux  eunuques  :  r^j  i'acies ,  Hieron.  Ep. 
>.?.,  27. 

f  euiiûcliïon  ,  ii ,  '/.  =  eùvoû/_iov,  sorte  de  laitue 
pu  a  la  propriété  de  rendre  impuissant,  Plin.  19,  8, 
58,  §  ta7. 

•j"  eunuchîsmus,  i,  m.  =  EÙvCiuyiffu.6;,  castra- 
tion, Ceci,  dur.  Tard,  r,  4. 

•f-  euuûchïzatiis,  a,  um,  Partie.  [EÙyoy/jÇw] , 
qui  a  perdu  la  virilité,  eunuque,  castrat,  Hieron. 
eontr.  Joe.  1,  7. 

*euitûcho,  are,  v.  a.  [eunuchus],  rendre  eu- 
nuque, dépouiller  de  la  virilité,  châtrer  :  r**j  se,  larron, 
dans  Non.  106,  8. 

•J"  oiiuiiehus,  i,  m.  =T  eùvouj^OÇ,  eunuque,  celui 
à  qui  on  a  clé  la  virilité,  castrat,  Cic.  Or,  70,  2  $2  ; 
Martial.  3,82;  Juveii.  6,  366;  378;  12,  35,  et  beauc. 
d'autres.  —  2°  )  l'Eunuque,  titre  d'une  comédie  de 
Térence,  et  au  fem.  parce  que  l'on  sous-entend  fa- 
bula :  In  Eunuclnim  suani ,  Ter.  Eun.  prol.  32. 

Euiius  ,  oi,  m.  (  Euvouç),  nom  propre  grec  ;  c'était 
par  ex.  celui  du  chef  des  esclaves  révoltés  dans  la  pre- 
mière guerre  des  esclaves,  en  Sicile,  Liv.  Epit,  56,  et 
passim. 

euo;    10}-.  evans. 

Euoe;  -voy.  Evoe. 

Euœuos,  Eûoivo;,  cf.  Peparéthus. 

Eiiônjmita»,  Eùiûvuu.tT*i,  F  toi.  4,7,33;  Steph.; 
Agnthemer.  2,  5  ;  Plin.  5,  35,  zg, peuple  de  /'JEtbiopia 
Mipra  .Egyptum ,  partie  des  Nubae ,  sur  la  rive  occident. 
du  Nil,  peut-être  près  de  l'embouchure  de  /'Aslapus 
dans  le  Nil;  sel.  d'autres,  non  loin  de  Sélime. 

1.  euônjiuos,  i,  J.  ( sù(ôvuu.o;),  fusain,  arbris- 
seau, Plin.  i3,  22  (38). 

2.  Euonynios,  Plin.  3,  9;  Eùu>vuu.o;,  Diodor. 
Sic.  5,  7  ;  cf.  Strab.  p.  276;  une  des  I.ipatîeorum 
Insulae,  sel.  Strab.  à  TE.  de  Lipara,  sel.  Plin.  minima, 
et  sel.  Strab.  Èpr.ao;;  oui.  Panaria. 

Eupîtlâmos,  i,  m.  EÙTcâ),a.u.o;),  —  a)  père  de 
Dédale,  Hygin.  Fab.  244  ;  P lin.  7,  56  (57)  ;  —  b)  hé- 
ros qui  prit  part  à  la  chasse  de  Calydon,  Ov.  Met. 
8,   36o. 

Eupalia;  (/.  Eupalium. 

Eupalium  ,  Liv.  28,  8  ;  EÙTidXtov  ;  Strab.  p.  427, 
45o;  Thuc.  3,  96,  102;  Steph.;  Eupalia,  Plin.  3,  3; 
EviraXia,  Steph.;  v.  des  Locri  Ozolœ ,  dans  la  Locris, 
dans  la  plaine  de  Maralhia,  selon  Leake,  Northern 
Greece,  vol.  2,  p.  617. 

Eupâtor,  ôris,  m.  (EÙ7t!XTu>p),  surn.  de  Mithri- 
date,  roi  de  Pont,  Plin.  33,  12  (54). 

■f"  eupatdrïa,  se,f.  =  EÙîraTopîa,  plante  appelée 
aussi  agrinionia,  aigremoine,  Plin.  25,  6,  29. 

Eupatoria;  cf.  Thom.  Corneille,  Dictionn.  géo- 
graph.;  v.  de  Cappadoce,  fondée  par  Mithridate  Eu- 
pator  et  appelée  ensuite  par  Pompée  le  Grand  Pompe- 
jt)  polis. 

Eupâturia,  EùîiaTopia,  Ptol.;  v.  sur  la  cote 
<  ccident,  de  la  Chersonesus  Taurica,  fondée  par  Mi- 
thridale  Eupalor,  non  loin  de  Chersonesus;  auj.,  selon 

/'.<,  Iiikermann  ;  Bekker  (Die  Herakleolische  Halb- 
msel,  i856,  p.  5i)  la  ville  était  située  sur  le  Cap 
''.-Paul près  de  la  Karabelnaja. 

Kiipâtôria,  a?,  Plin.  6,  2;  'EuisctTOpia,  Strab. 
:3,  p.  556;  ,4ppian.  Mithridat.;  plus  tard  Magnopo- 
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lis,  \U.-(-i'j-'j'n:,  Strab.  I.  c;  v.  du  Pont,  au  S.  du 
Sin.  Amisenua,  au  confluent  de  /'Iris  et  du  Lycus,  fut 
fondée   par  Mithridate  et  achevée  par  Pompée  (  om 

/(/;  donna  son  nom). 

I''ii|ii"'lastiih  ,  i ,  m.,  surn.  rom.,  /user.  ap.  Munit. 
70,   ■>.. 

eupëliofl,  \\,f.  (  :-Jr:);oî ),  =  daphnoidei,  nom 
de  plante,     tppul.  Iferb.  58. 

IviipôrUciiiptiiH  ,  i,  m.  ( EO JtEptXriTtto; ),  nom 
d'un  affranchi,  luscr.  op.  Fabrett.  p.  296,  n"  257. 

7  cuprlalos,  i,  f.  =  vjt.i-.i'i'j-,  —  1°)  plante 
appelée  aussi  dapbnoides,  Plin.  i5,  3o,  3g,  fin.  — 
2")  nom  d'une  pierre  précieuse  inconnue,  Plin.  37,  10,  56. 

Euphême,  es,  f.  (  Eùç^u.tj),  nourrice  des  Muscs, 
mère  de  Crolus,  Hygin.  Astron.  2,  27. 

Euphêmus,  1,  m.  ( EC9 tjfioç ),  fils  de  Neptune, 
Argonaute,  Hygin.  Fab.  i\,  173. 

Euphëno,  us,  /.  (Ev^rivû),  fille  de  Danaùs, 
Hygin.  Fab.  170. 

euphônia,  se,  /  (evçama),  euphonie,  Donat. 
p.  i-5i. 

Euphorbêni ,  ôruns,  m.  (  Euf  opôïivot  ),  habitants 
(f  Euphoibium,  Plin.  5,  29, 

euphorliia,  a*  et  iuin,  ii  ;  voy.  Eupliorbus,  u"  II. 

Euphorbiuni,  i.  q.  Euforbium. 

Eupliorbus,  i,  m.,  Eûipopfioç,  Euphorbe,  — 
I)  fils  de  Pan  thons,  Troyen  dont  Pi  tfiagore  prétendait 
avoir  reçu  l'âme  par  F  effet  de  la  métempsycose,  Ovid. 
Met.  i5,*i6i;  Ge/l.  4,  II, fin.  —  II)  célèbre  médecin 
grec,  qui  a  donné  son  nom  u  la  plante  d'Afrique  ipion 
appelle  eiipborbia,  a?,/,  Plin.  5,  1,  i,fm.;  a5,  -, 
38;  elle  s'appelle  encore  eupllOrbium,  ii,  n.,  id.  i5, 
12,  91;  26,  8,  34. 

euphôria,;i',  /  (eu,  çopâ),  euphorie,  bien-être, 
action  de  se  trouver  bien,  en  pari,  d'un  malade,  /..  M. 

Euphôrïo  ef-on,ôuis,  m.,  EOçopCtov,  Euphorion, 
poète  tragique,  fort  obscur,  de  Chalcis,  en  Eubée;  il 
vivait  du  temps  de  Ptolémée  Évergète,  Cic.  Divin,  a, 
64,  i>2;  Tusc.  3,  19,43;  Quintil.  Inst.  10,  1,  56;  11, 
2,  14  ;  Suel.  Tib.  -o,  Casaub. 

Euphorïus,  ii,  m.  et  Eupborus,  i,  m.,  surn. 
rom.,   Inscr.  ap.  Murât.   1017,  3  ;  ap.   Grut.  865,  12. 

EuphiTtuor,  oris,  m.,  EùçpdLviop,  Euphranor, 
célèbre  peintre  et  sculpteur,  contemporain  de  Praxitèle. 
Quintil.  Inst.  12,  10,  6;  12;  Plin.  >\,  8,  19;  35,  ir, 
40;  Juven.  !,  217;  cf.  Sid'tg.  Calai.  Art.  p.  2o5  sq. 
—  2°)  architecte,  f'itr.  7,  pr.  14.  —  ,'î")  Hhodien,  chef 
de  la  flotte  sous  César,  Auct.  b.  Alex.  i5  et  2 5.  — 
4°)  surn.  rom.,    /user.  ap.  Grut.   865,  la. 

Euphrauta  Turris,  EùçpsvTa  --jy;o;,  Ptol. 
4,  3,  14;  Euphrautas  Turris ,  à  ECiçà-Ta;  tt-Jvo:. 
Strab.  p.  8j6;  Stadiasm.;  lieu  fortifié  dans  la  Re^io 
Syrlica,  sur  la  limite  de  la  Cjrcnaica,  fondé  par  les 
Cyrenenses;  auj.  Kasr  Safran. 

Euphrâsia  ,  x,  f  K  Fufpaaîa  ),  Euphrasie,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.   Murât.  i33o,   1. 

euphrâsia,  a-,  /  ;  E'j^ptov  ),  euphraise,  petite 
plante  annuelle  qu'on  emploie  contre  les  maladies  des 
yeux:  ~  officinalis ,  lam.  Rhinantbaces,  /..  M. 

Euphrâ(a>us,  a,  um  ( Eùippaiouo; ),  de  l'Eu- 
pU raie  :  • — ■  diadcniata  ,  Stat.  Silv.  2,  2,  121. 

Euphrateusis  ou  Euphratesia  PrOTin- 
cia;  cf.  Comagene. 

Euplirâtes  (evfrates;  voy.  plus  bas  n"  III), 
is,  ■«.,  Eùçp(XT(]ç,  rflS»  l'Euphratc,  fi.  de  S)  rie,  qui 
a  sa  source  dans  l'Arménie,  et,  après  sa  réunion  au 
Tigre,  va  se  jeter  dans  le  golfe  Persique,  auj.  Frai, 
Met  1,11,2;  3,  8,  5;  Plin.  5,  24,  20;  Plin.  Paneg. 
14.  abl.  Eupbrate,  Lacan,  8,  358.  —  2°) parmétonym. 
p.  les  habitants  de  l'Euphrate  :  Hinc  movet  Enpbi  ates, 
illinc  Gcrniania  bellum,  Virg.  Georg.  1,  509.  Coi. 
ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial.  —  II)  philosophe  du 
temps  de  Pline  le  Jeune,  Plin.  Ep.  1,10.  —  III)  surn. 
nm.  très-rare):  m.  ivnivs  evfrates,  Inscr.  in 
Bullett.  delT  Ins/il.  1844,  p.  90. 

Euphrâtes,  is,  Plin.  5,  12,  24,  26;  6,  9,  26 sq.; 
3',,  i5;  Ettlrop.  6,  18;  8,  6;  9,  2;  Mêla,  i,  11;  3, 
8;  Justin.  n?  12;  Tacit.  Ann.  4,  5  ;  6,  37;  14,  25; 
/</.  liist.  5,  9;  Amm.  Marc.  14,  9;  18,  7;  23,  ',.  6, 
11,21;  Benjam.  Tude/ens.;  Juvenal.  Satyr.  8,  v.  5i  ; 
Flor.  1,  n  ;  3,  5,  11;  4,  12;  Ctirt.  6,  2;  Lacan.; 
Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  23,  62;  EOçpaTqç, 
ou,  Herodot.  1,  180;  Steph.;  Arrian.  Exped.  Alex,  r; 
7,  21;  Ptol.  5,  5,  i3.  i5,  17,  26;  Xenoph.  Anab.  1, 
4  ;  Id.  Cyrop.  1  ;  Steph.;  Isidor.  Charac;  Strab.  p.  4-, 
739-742,  74.6-749,  et  passim;  Polyb.  9,  35;  Zosim.  3, 
12;  Dio  Cass.  40;  Appian.  Civ.  2,  extr.;  Joseph.  Ant. 
i,  6;  Id.  Bell.  7,  28;  Judith,  1,  6;  Sirach.  24,  36; 
1  Maccab.  3,  32,  i;  ;  Apocal.  9,  14  ;  16,  12;  Eufra- 
tes,  is,  Jornand.  de  Reb.  Get.  p.   89;  Euphrat,  Gen. 


EUPO 

ib,  18;  Plirath,  Ge„.  2|  n;Deut.  t,   7  ;  Josua,  1,4; 
a   Chron.  ir>,  ao  ;  de  préférence   r  lumen  ,  Exod.  a3, 

U;J,sa,a,  -,    2,,;   Jerem.    2,    iS;   5l,    !6;    Micha,  7, 

a;  I  lumen  Magnum,  Dent.   t,  :;  cf  Apocal.  9,  14; 

II.  de  l'Asie    occidental,  ;  uail,    dans  les    montagnes  de 

l'Arménie,  de  deux  sources  qui  ie  réunissent  à  envi- 
ron 20  parasanges  royaux  au  S.-O.  d'Erzeroum  ;  cf. 
Ptol.;  sel.  Pline,  sur  te  mont  Aba  (  Abus  )  dans  fAr- 
meoia  Major;  cf.  Strabon,  tx,p.  363;  selon  Ptolém. 
an  S.-O.  des  Moscllicî  Montes;  s'appelle  (sel.  Pline, 
5,  24)  près  de  sa  source,  au  mont  Capotes  (Apote, 
Solin.  c.  37),  Pyurates;  traverse  près  t/'Klegia,  sous 
le  nom  «/"Omira,  Plin.  5,  24,  le  Tanins  ;  reçoit  ensuite 
le  nom  d'Euphrate  (  Plin.  I.  c.  j  ;  franchit,  'près  de  Sa- 
mosata  ,  les  défilés  de  l'Arménie,  sépare  dans  la  di- 
rection S. -E.  la  Syrie  de  la  Mésopotamie  ;  se  divise, 
non  loin  de  Massice  (  octoginta  trib.  mi/lib.  pass,  a 
Zeugmate,  Plin.  5,  26  ),  en  deux  bras,  dont  celui  de. 
F<>.  atteint  Babylone  et  se  perd  dans  tes  marais,  celui 
de  t'E.  au  contraire  passe  à  Séleucie  ;  c].  Ptol.  5,  17; 
Strab.;  Polyb.  9,  35,  et  se  jette,  près  de  Digbo  (Korna), 
dans  le  Tigre;  cf.  Pline,  5,  24;  mais  se  jetait  ancien- 
nem.  non  loin  de  F  embouchure  du  Tigre  dans  le  Sin. 
Persic.;  cf.  Strab.;  Plin.  5,  20;  6,  3i  ;  auj.  le  Forât  ou 
Frat,  qui  sort,  suiv.  Ker  Porter,  par  trois  sources 
des  monts  d'Arménie  :  —  a)  Kara-Su  (  Eau  Noire  ), 
à    quelques    mil/es    angl.    au    N.     d'Erzeroum  ;    

b)  IV  est  frat,  à  3o  milles  angl.  au  S.  d'Erzeroum  ;  — 

c)  la  troisième  à  quelques  milles  angl.  plus  à  TE., 
non  loin  de  Bayazid ;  toutes  trois  se  réunissent,  pres- 
qu'en  jace  de  la  source  du  Tigre,  au  /ied  des  mon- 
tagnes. /I  coule  parallèlement  (  souvent  seulement  à 
5  mil/es  )  avec  le  Tigre,  se  réunit  à  lui  près  de  Korna, 
Korneh,  et  se  jette,  sous  le  nom  de  Schaltul-Arab 
(  Tigre  et  Euphrate  réunis  ),  dans  le  golfe  Persique. 
Son  eau  trouble,  suiv.  Rauwolf ,  rougcdtre,  suiv.  Ta- 
vernier,  monte  au  printemps  plus  haut  que  celle  du 
Tigre,  atteint  vers  la  fin  d'avril  sa  plus  grande  hau- 
teur, et  baisse  à  la  fin  de  juin.  Sur  son  cours,  rapide 
jusqu'à  El-Bir,  plus  doux  en  Mésopotamie,  cf.  Abat- 
feda  dans  l'introduction  à  ses  Tabb.  geogr.,  trad.  en 
latin  par  Rdke,  dans  le  Magasin  de  llnsching,  t.  4  ; 
JVa/d,  Asie  ;  Ritter,  Géogr.  a,  120,  et  suiv.;  Niebuhr, 
Voyage,  1,  p.   142;  Pococke. 

Euphrâtis,  \&\s,f,  située  près  de  l'Euphrate: 
<~  ripa,  ap.  Sidon.  ep.  in  Marm.  8,  9. 

Euphrâtis  Varia,  Xenoph.  Anab.  1,  4,  n, 
16;  les  Gués  de  l'Euphrate,  près  de  Thapsacus,  dans 
la  Palmyrene,  où  C  Euphrate  n'a  que  quatre  stades  de 
largeur. 

Enphrou,  ônis,  m.  (  ïucppwv,  gai),  surn.  rom., 
Insir.   ap    Grut.  448,  7. 

Euphrônïdes,  a*, /.  (  Eùspovîor,;),  statuaire, 
Plin.  34,  8. 

Euphrônïma,  x,  f.  (Eùçpovtu.r)  ),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  3x5,  n°  396. 

Euphrônins,  ii,  m.  (  E-Jspévio;  ),  écrivain  agro- 
nome d'Athènes,  Plin.  14,  19;  Colum.  1,  1,  éd. 
Schneid. 

Euphrôsj  ne  ,  es,  /.  (  Eùççotûvt,  ),  Euphrosyne, 
une  des  Grâces. 

•f  eophrôsynum,  i.  n.  =  EÙçpôsuvov,  plante 
qu'on  appelle  aussi  buglossos ,  buglosse,  Plin.  25,  8,  40. 

Euphrôsjnus,  i,  n.  (Eùçpôauvo?)-  surn-  de 
Mercure.  C'est  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr. 
p.  672,  «°  8.  //  est  écrit  EuphroMinus  dans  une  Inscr. 
ap.  Mar.  Iscriz.  Alb.  p.  26. 

Eupilis,  is,  Plin.  3,  19,  lac  dans  la  Gallia 
Transpatlana,  traversé  par  /eLambus;  s' appelle  auj. 
Logo  di  Pusciana,  près  de  la  v.  de  Pusciano,  prov.  de 
Como. 

Eupistus ,  i ,  m.  (  eutcicto;  ,  crédule  ou  croyable  ), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mur.  997,  1 1. 

Eupius  ,  ii ,  m.  p.  Eupœus  (  Eùtcoi6ç),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  5 80,  8. 

Euplastus,  i,  m.  (EÙ7t).a<jToç),  surn-  rom-> 
Inscr.  ap.  Fabr.  126,    io. 

•f  eiiplea,  B,  f.,  nom  d'une  plante  inconnue, 
Plin    25,  10,   81. 

Euplïu  ,  «e,  /.  (  rfidteMt,  bien  pleine),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.   Grut.  723,    \.  ^ 

-}•  euplôcâmus ,  i,  m.  =  EÙ7i).6xau.o:,  qui  a  de 
belles  boucles  (de  cheveux  \  de  belles  tresses,  Lucil. 
dans  Non.  35,  3r. 

Euplœa  (Euplêa),   <e,  Stat.    Si/v.    2,    carm.   a, 
».  79  sq.;  3,  Sdv.  carm.  1,   v.  i49'>  EÛTiXota;  île  du 
'.Sinus  Puteolanus,    près  de  Neapolis;  probabl.  auj. 
Gajota. 

EupoTéraus,  i,   m.  (EvroXeu-oc),    nom  propre 
i  grec,  Cic.  Verr.  4,  22,  49. 
j       Eupôlion,  *.  y.  Eupalium. 


EURO 

EiipnltN,    idi-.,    m,     I  '     .    Kupolit,     ici, la, 

poéteeomique  d'  ituènet,  contemporain  d  tr'utophan», 


.  Sat,  i.  i,  i  ;  t  el/ej.  i,  <<<,  l'I'n-  l r    l .    " 
il.  Inst.  i,   «<•,  iH;  '  ",  '.  8flj  ii,  io,  8i 


BU,  " 

(jimiiii.  Inst \  i,  i»,  i«;  '",  '.'■'>,  >»,  10,  65.«0< 
r'.upolin  ,  //."  .v<i/.  a,  S,  i  a  ;  Eupolidem  ■  Peu  i 

Bopompua,  i,  m.,  célèbre  peintre  </iii  forma 
Pampjïile,  le  maître  d'  i  pelles,   l'Im    t  >,  «.) 

l'îiiporiii ,  .i-,  /'.  (  tOnopiot,  abondance),,  sur  n,  rom.. 
In.ur.nj>  Marin.  Iscii  .  <//■./■.  Lig  tpUttei  de 
certains  médicaments*,  Theod,  Prise,  mi  0a7„  Horat 
pratf,  i  i/  ai. 

Buporla,  »,  /■/,>/.,  r.  </.  Ai  Jlygdonia  (  Macè 
ilo'm,-),  entre  Apollonio  <-f  Phyiéœ,  »»">  m/cni  Ptolém, 
dans  A/  r.is.iliis. 

EuporisliiN,  i ,  m.    (  eùnôpiTTo;,  qu'on  se  pro 
cure aisémeut),  tnrii,  rom,,  Inscr.  ap.  Munit.  1 1  ', ■■,  ;. 

BupiroW)  i,  m.  (suuopoî,  opulent),  suimk  rom., 
Inur.  a/',  (.mi.,  i  ta,  6.  —  Nom  d'un  esclave  de  C 
Graechiu,  >/•<,  /  .w.  t,  ci;  /<•//.  >,(>;/<(/.  )/.w . 
6,  s,  ./.■,/-,•/.  /'/'<•/.  Epit.  65. 

Euprtiiîâ,  a, /.  (  KCmpaÇia),  MIT».  NVl.i  ///ait. 
«/».  Douai.  353,  1 i>. 

Euprcpes  ,  dis,  oi.  i/  Euprëpïus,  ii,  m,  (Eù-jips- 
nii;),  ah///.  /■«///.,  /user.  ap.  Mural.  ir>8,  i;  ta5o,  6. 

Eiiprosdcctu*  ,  i ,  m.  (  eOnpôaSexTo;,  0<e/J  /'<'<//), 
a///v/.  rom..  Inscr.  ap.  Douât.  36 1,  (). 

i;ii|iri>sii|iuii  ;  (/'.  l)ci  l'iiciis. 

euptcroii ,  i,  m.  (  eÛTtTspov  ),  plante  ■==  polytri- 
ehon,  Appui.  Ilerb.  5i. 

Ivur» ,  re;  c/!  Mussou.  Dc.scpt.  Elum.  Cuil.;  f  .turc, 
fli  français,  en  Normandie,  se  jette  dams  l'Eure;  un 
autre  Je  ee  nom  se  Jette  dans  lu  Drame. 

ruru' ,  Aluni ,  f.  (eùpaî),  extrémités  ferrées  de 
F  essieu,  Inscr.  ap.  Maffi  Mus.  Ver.  127,  4;  cf.  Poi- 
lu x.  Onomast.  1,  10. 

Eurœ  C'nstrum,  Yeure -le-Chdte.au,  lieu  for- 
tifie, dans  T  Orléanais,  à  1  lieue  de  Pluviers,  sur  la 
petite,  rivière  de  Binarde. 

Euralium,  EùpâXiov,  Plin.  5,  29;  v.  dans  l'in- 
térieur de.  la  Carie. 

Eurema  />.  Ileurema,  x,f.  (eupYiiia,  inven- 
tion), surit,  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  3g3,  2. 

cureos ,  i ,  m. ,  pierre  précieuse  inconnue,  Plin.  37 , 
10  (58),  i  Ci  r  ;  Col.  11,  2,  1  ',. 

Eurësis,  is,/  (  eup^nt;  et  eupsat:)»  surit,  rom., 
Inscr.  ap.  Crut.  674,   10. 

Eiirfius  t  i,  m.  (  evprjTo;  ),  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Sclnassium,  Guida  al  Museo  di  Bologna,  p.  4°. 

V  eiiriiiiis,  i,  m.  =  E'jp'vo:,  ^->  ventus,  le.  vent 
d'est,    Colum.  it,  1,  14. 

f  eurïpïce,  es,  /.  =  eûpntixifi,  sorte  de  jonc, 
Plin.  ai,  18,  71. 

Earïpïdes,  is,  m.,  Eùptrciâri; ,  Euripides,  célèbre 
poète  tragique  d'Athènes,  Quintil.  Inst.  10,  1,  67  sq.; 
Gelt.  i5,2o;  Cic.  Tusc.  1,  26,  ad  fin.;  1,  48;  3,  ii, 
et  beauc.  d'autres.  De  là  Euripidëum  carmen,  Cic, 
Tusc.  3,  2  5. 

Kuripideus,a,  11m;  voy.  la  fin  de  l'art,  précéd. 

etirïpns  (os),  i,  m.  =  eyperco;,  détroit,  Cic. 
Mur.  17;  Plia.  6,  23,  26,  §  99;  2,  97,  100.  — 2")  par- 
tlcul.  EÙripUS,  i,  Eûptiroç,  l'Ewipe,  détroit  qui  sé- 
pare la  lièoiie.  de  l'Eubée,  auj.  Egribos,  Mel.  2,  7,  9; 
Plin.  4,  12,  ai;  Cic.  N.  D.  3,  10;  Liv.  28,  (i;  3i, 
2  ;  ;  Lucan.  5,  235,  et  passim.  Voy.  ci-dessous  l'art, 
géogr.  spécial.  —  II)  métaph.,  aqueduc,  canal,  fossé, 
rigole,  «  Duclus  aquartim,  qtios  isli  nilos  et  curipos 
vocant,  »  Cic.  Leg.  2,  1,  2;  de  même  Vitr.  7,  5; 
Prontin.  Aquœd.  84  ;  Senec.  Ep.  83  ;  Plin.  5,  10,  1 1  ; 
36,  ifi,  24,  §  i23;  Plin.  Ep.  1,  3,  et  passim.  — 
2")  particul. ,  fossé  rempli  d'eau  qui  entourait  le  cirque 
q  Home,  Sue  t.  Cas.  39  ;  Plin.  8,  7,  7  ;  Lamprid.  Ileliog. 
23;  cf.  Adam,  Anûquit.,  a,  p.  28. 

Kurïpus,  Liv.  aS,  6;  35,  37;  Plin.  /,,  7,  12; 
Me/a,  2,  7;  Flor.  a,  8;  Ovid.  Pont.  1,  8;  38;  Cic; 
Si/,  liai.  14,  v.  144;  Claudian.  in  Rufin.  1,  -v.  92; 
Lucan.  5,  a*.  234;  Eupmoe,,  Steph.;  Herodot.  8,  7; 
•SY)/.;  <S//n£.  9,  p.  278  ;  £/>*^r.  G/œc.  1  ;  détroit  entre 
l'Eubée,  l'Attique  cl  la  Béotie,  à  l'O.  de  Chalet»,  à 
l'E.  d'Aulis,  avec  flux  et  reflux  ;  cf.  Strab.;  M  via  ; 
Liv.,  et  s'appelle  auj.  détroit  cTEgribos,  Euripo  ou 
baie  de  Talanla  au  N.,  et  baie  d' Euripo  au  S. 

EurïpuH,  Ami.  Prudent.  Trecens.  ann.  84r; 
i.  q.  Fretuni  Caletanum. 

Earôâquïlojôiiis,  m.,  vent  du  nord-est,  Vulgata 
A  et.  apostol.  27,   14. 

«  EL'KOAIJSTER  dirtis,  quod  ex  una  parte  lialieal 
F.nriim,  a!)  altéra  Auslrum,  »  Isid.  Orig.  i3,  ri,  0; 
«f.  Eiironotiis. 

Bntthemu  Ocesinus,  /'.  q.  Pifjriim  Mare. 

l'jurome,  1.  q,  Euromus. 

Km  oim-iisiiim    Rrovi u<  ht ,  Liv.    45,  25  sq.; 


I  I   KO 

/'  :  '  .  .,      |      |  |  l.llll      ,i\      C| 

1  riiniis ,  in  t  arie, 

IClIl'ollKiisllllll    |    i-Iih;    ,/     1  <il  Miini 

BnrAmuMi   /.le.    ;h,  lo;   Enrômo,  Plin,  S 
ECpwuii0(,  Vol, h.  17,  v,  ;  Strab,  1',,/  ,s;  '■ 

iltius  l'intérieur  de  lo  Carie,  prit  du    versant   V,  du 

mont  I  .1 1  uni-.  ,    au    a      I       '      M  i  11/ .  !   inO 

i,    MiXi)a(a<;  i  I      ltn,  avec  tes  i  uim  i 

r/11//  tuperbe  temple    Ri miel, U     i> 

•|    eiirônoluH,    1,   f».  i//;/    .k,/ 

quart-sud  est,    Co/urii.     11,    ■•,   ,',  ■<  ;    l'Im     ■> ,    /, 
/'///■.    1,  Ii. 

IClll'itpil  ,  |B,  et  l'Ill  ô|n- ,  rs,   /  .  I 
/.yc,  (Hit  a'   l^eiior,  rot  ili-  l'Ii,  tu.  ir  .   ,,,  m  ,le  ( "odmm, 

mère  de  Sarpedon  et  de  \Hnos,  quelle  eut  ./<■  Jupiter  : 

celui  ci,  pour  l'cnlcecr,  iivmt  pri\  la  /'Oine  d'un  ton 
reau  et  l  avait  emmenée  dois  l'île  île  Crète,  Ovid.  Mil. 
■>. ,  H  l<)  sq.;  Hfgifl.  l'ah.  1  V<  ;  17H;  nomiii.  I  iiio|m  , 
//</;■.  <>d.  S,  77,  a5'J  f);;  Prop.  >.,  vS,  ryi  ;  A^/l//.  lu- 
ri)|)U',  Mel.  a,  7,  12;  accus.  Y '.uroprii  ,  On"/».  A.  t.  1, 
3a3;  Juvcn.  8,  3',.  Europam,  Varro,  B.  II.  >,  5.  '>; 

Oim</.  //<"/'.  4,  55.  —  2")  /'iicV.  f<  métaph  ,  portique 
du  Champ  de  Mars  ,  orne  d'un  tableau  représentant 
l'enlèvement  d'Europe,  Mai  liai,  a,  [4i  3,  '-"' ;  cf.  id. 
Il,  I.  —  W)  de  la  Eiilôjili'iis ,  a,  uni, adj.,  d'Europe  ; 
•^->  dux,  c.-à-d.  Minas,  Ovid.  Met.  S,  a3.  —  II) partie 
du  monde  iptt  a  été  nommée  de  son  nom,  l'Europe; 
la  forme  qui  domine  est  Kuropa,  Mel.  l,  3,  i  ;  /(,  i; 
5,  i  ;  Plin.  3,  proam.;  il',  t,  1}  4,  23,  Î7,  et  une  in- 
finité d'autres.  Europe,  Met,  1,2,  1;  2,  t,i;  ace. 
Enropeu ,  id.  1,  1,  6;  2,  (i,  9;  Hor.  od.  i,  3,  47.  — 
11)  </t'  /à  1°)  EurÔpseilS,  a,  uni,  adj.,  Européen,  d'Eu- 
rope :  n*j  adversarii ,  Nep.  Eum.  3.  < — '  Scythi,  Cuit. 
7,  7.  —  2°)  Eurôpensis,  e,  adj.,  même  signif.  :  < — < 
exercitus,  Vopise.  Prob.  i3.  r^>  res,  id.  Aurel.  3i  (où 
d'autres  lisent  :  Europienses).  Voy.  ci-dessous  l'art, 
géogr.  spécial. 

Ëurôpn,  x,  Plin.  3,  11;  4,  11,  i3,  16;  9,  36; 
19,  1;  Cic;  Mêla,    1,  3,  5,    19;  2,6  ij.;  Eu  trop.  4, 

2  ;  Liv.  37,  45  ;  Varro,  L.  L.  4,  3,  6;  Lucan.  2,  v.  674  ; 
Tacit.  12,  63;  Justin.  2,  4,  Amm.  Marc.  22,  12; 
Flor.  3,  10;  Jornand.  de  Beb.  Getic.  p.  79,  i3(j; 
Paul.  Warnefr.  I,  1  ;  Chronic.  Albert.  Stadens. 
p.  129;  Hieronym.  ad.  Ezech.  5,  5;  r,  EOpwttY] ,  He- 
rodot.1,  33,  44;  Steph.;  Strab.  7,  />.  221;  Dionys. 
Perieg.  v.  7,  62,  5o2  ;  Arrian.  Peripl.;  Plate;  /Eitan. 
Var.  3,  17;  Aristot.  Polit.  7,  10;  Porphyrog.  in 
Prov.;  Hippocrat.  de  Aerib.;  Iusulœ  Populorum , 
Sacr.  Scrpt.;  r  Europe,  une  des  trois  parties  du  monde 
ancien,  dont  Strabon  représente  la  figure  sous  Informe 
d'un  dragon,  Spâxtov,  et  les  modernes  sous  celle  d'une 
ieunc  fille  assise,  était  séparée  de  l'Asie,  sel.  Strab. 
2,  p.  87;  Dionys.  Perieg.  r.  14;  Arrian.  Peripl.; 
Mêla,  par  le  Tanaïs  (  cf.  Oros.  Hist.  1,2;  Ovid.  Pont. 
4,  epist.  10,  v.  55);  sel.  Hérodote,  4,  45;  Plato  in 
Phœdon.,  par  le  Phase  ;  sel.  Hippocrat.  de  Aerib.  par 
le  Pal.  Ma'olis;  sel.  Dionys.  v.  19  ;  Eratostli.  ap.  Strab. 
I,  extr.  par  l'isthme  entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer 
Noire  au  N.-E.;  sel.  Dionys.  Perieg.  v.  14,  par  l'Hi/l- 
lespont  au  S.;  mais  dans  les  contrées  méridionales  par 
le  Bosporus  Tliracia?;  était  bornée  au  N.  par  le  Sin. 
Codanus,  tirait  son  nom  d'Europe,  fille  d'Agénor,  roi 
de  Phénicic ,  enlevée  par  Jupiter  et  conduite  dans  l'île 
de  Crète,  Ovid.  Metam.  2;  cf.  Herodot.  1;  Euscb. 
Citron.;  tochart.  Phaleg.,  et  fut  peuplée,  selon  les 
saintes  Écritures,  par  des  Jap/tétites  (  Gomer,  i.  e.  Cim- 
merii,  sur  la  cote  N.  de  la  mer  Noire;  Javan ,  i.  q. 
Ionii;  Elisa,  i.  e.  Hellènes;  Tharsis,  autour  de  Tarles- 
siis  dans  l'Espagne  S.;  Dodanim,  i.  q.  Dodonaei  eu 
Epire ;  Chilhim,  en  partie  en  Macédoine;  Tiras,  i.  e. 
Thracii,  ou  les  riverains  du  fi.  Tyras,  Dniester);  auj. 
[Europe,  la  plus  petite  des  cinq  parties  du  monde , 
bornée  à  l'E.  par  l'Oural,  le  Don,  la  mer  Noire,  le 
détroit  de  Conslantinople  et  [Archipel ;  au  N  ,  par  la 
mer  Glaciale;  à  PO.  par  la  mer  Atlantique,  et  au  S. 
par  la  Méditerranée.  Europaeus,  adj.,  Corn.  Nep.; 
Eurôpensis,  e,  Flav.  Vopisc. 

Enropa,  x,  Sext.  Buf;  sous  Dioctétien  et  Cons- 
tantin une  petite  contrée  de  la  Thrace. 

Europceus,  a,  um;  voy.  Fart,  précéd.  n°  I,  B,  et 
n°  II,  B,  1. 

Eurôpensis,  e;  voy.  Europa,  (sel. d'autres,  eu- 
ropiensis),  n°  II,  B,  2. 

Eurôpus,  i,  m.  (Eûpw7toç),  nom  d'un  roi  de 
Macédoine,  Jus  t.  7,  1. 

Eiiropus,  Ptol.;  v.  des  Almopii,  en  Macédoine. 

Europiis,  Plin.  4,  10;  Eùpa>Tr6t;,  Steph.;  v.  de 
/'Kmathia  (  Macédoine),  à  l'E.  de  Stobi. 

Europus,  Plin.  5,  2.4;  EùpwTtôç,  Ptol.;  Steph.; 
cf.  Lucian.;  v.  de  ta  Commagene,  selon  d'autres,  de 
la  Cvrrliestica    (Syrie),  sur    l'Eupluate     au    S.   de 


Il  l;\ 


■ ,  "'/   '^    /     d'Hit  «poli  ,  probabl  auj,  \ 

•■  lit     au  s    ,/.  /tu ,  t, .  ,„„, .  ,,  /' 
.h, ii. .n,  d.    i.i.ii.i  ,am    Viebuhi  oppellt 
Ii  1  iliolo 

Ii. Il  <,,,„.,,     I     ,-,,„;   ,,  p0i  I      ,/,„        (■/,,, 

,/<    1/    opotamie,  tut  (a  rive  orient,  d,   l'Eu 
phrate,  pr<    di   [Mira,  11  et  n'est  pas  la  même  que  h 

Iviii-optiN,   PUn    '.,  Mai 

de  /■'  I'...  ,  ./ 

'/<•  lt.'                  '■     PorU  1  ■  |  . .     tel   efautri  ,  <    e 

1            s<">.    Crll.,  la    ■.  'appelait   autrefois   l'..i);<r 

nomm,  ■  1  uropu  pm    Sieaioi ,  et  \< 

■  11    le:    Pat  tins. 

EnropiiH ,  lieu  de  la  Rlymplialm  '  Macédoine) 

IClirOpill     llll        %«!lll!l,      PUll.       ',,       IO  j      1       de     h, 

BJygdonia,  sur  1er  frontière  de  la  Pela  onia,  m  larhi 
orient,  de    fAxiui,  an  A.  <>.  d  \  .  /.  firme, 

auj,  Ki npi  1  h. 

lOiirolns,  1  ..'„-%-,  l'Emula.,  fleuve  pria 

eipul  de  lu   /.moine,    qm  traversait  Sparte,    nnj .    I 

lipotamo,  Mel.  ■>,  i,  ç)|  Plin  ', ,  >,  s,  Cie.  /osent.  1, 
■n,  96;  Tutt  5,  il.  98;  Ovid,  Met.  /,  v',7,  .tin.  -j . 
17,  (2,  et  beauc.  d'autres;  if.  \fannert\  Grèce, p 

et  suie .;  nonnn .    lunôla,    tic.  part.   Tusc.    ■;,,    r,,  fin.. 

Euro  tan,  <><i,i.  )/,-.  i,,,  1694  cf.  omet  vir^ 
■l.n.  1,  49S  ï  Qualia  in  Eurola  ripîi  aul  per  jnaja,  Cyn- 
lin  Exerçai  Diana  1  hoi 

Enrôlas,  Suai'.;    TitaretUl,    /.mon    6,     v.    'J 7 r,  ; 

TiT0tpV)i7(O(,  llninci .;  Jl    dam  le   ■!    de  la  Pela  giolis , 

sel.  d'autres  dans  t't).  de  />\liaolis  f  ThcSialie\  cou- 
lait de  /'Olwnpus  et  se  jotoit  dons  le  J'iimiis. 

Enrôlas,   I  Oyô-ra;,  Polyb.  8,  jH;  Ralêtut,   Lit 
Galcesus,  Il  mot.  a  ou  6,  v.  10;  fi.  de  In  Calabre,  cou 

lait  non   loin  de  Tarent'-,  se  jetait  dans  le  Sin.   I  aicn 
tiniiï,   et  doit    s'appeler   auj.    Hagrada,  sel.   Philipp. 
Briet,  Tara;  mais  d'autres  y  voient  a  loi  t  le  Cervaro 
actuel. 

-f-  ciirôlïas,  te,  m.  =  eùpwi(a;,  nom  £  une  pierre 
précieuse  inconnue,  Plin,  37,  10,  58. 

e  lirons,  a,  um,  adj.  [eurus,  cf.  an-tous.  Lesliou^ 
de  l' Eurus,  du  levant,  oriental  :  <^>fluclus,  Virg.  JEu. 
3,  533,  Ileync  N.  cr. 

•f-  «'il  rus,  \,m.z=.  eupoç,  V  Eurus,  vent  du  uid-est, 
que  quelques-uns  nomment  Yiillm  uns,,  «  Colum.  n. 
2,  65;  5,  5,  i5;  Senec.  Ou.  Nat.  5,  16;  Plin.  2,  4?. 
4<i;  Gel/,  a,  aa,  7  sa.;  Vitr.  r,  6;  »  Hor.  Od.  1,  28. 
25;  2,  16,  24;  '1.  4>  43,  et  passim.  Au  p/ur.,  Virg. 
Georg.  2,  îî.i;  ,',4i;    Ovid.  lier.  11,  9;  i5,  9;   Am. 

1,  9,  1 3,  et  passim.  —  B  )  métaph.,  pour  le  cent  d'est, 
Ovid.  Trist.  1,  a,  27  ( opp.  Zephyrus);  Met.  t,  61; 
Mani/.  4,  589  De  là  poél.  p.  l'Orient,  le  levant,  Ovid. 
Met.  a,  if>o;   Cal.  Place,  r,  53g;  Claud.  Laud.  Stil. 

2,  417.  — Et  2")  pour  vent,  en  génér.,  Virg.  Georg. 

3,  382. 

Eurjîile,  es,  f.  =E-Jpvi).r, ,  Euryalé,  ■ —  iuj  fille 
du  roi  Minos,  mère  d'Orion  par  Neptune,  Hygin. 
Aslron.  2,  35.  —  2°)  fille  de  Prœtas,  roi  d'Argos,  id. 
Fab.  prafat.  —  3°)  une  des  Gorgones,  id.  ibid.  — 
4°)  nom  d'une  reine  des  Amazones,  Val.  Flacc.  5,  61a. 

Eiir  jiiliis,  i ,  m.  (  EOpûa/.o;),  —  \°)fils  d'Io,  dé- 
voré par  des  serpents,  Ovid.  Ibis,  287.  —  2°)  ami  de 
Nisns,  Virg.  jEu.  5,  295  à  9,  179.  —  3°)  nom  d'un 
histrion,  Jiiven.  Sat    6,  81. 

Eurjalus,  Belvcdcra,  Belvédère,  lieu  dans 
l'O.  de  la  Sicile,  près  de  S)  racuse. 

Eiirjanassa,  x,  f.  (  Eùpuivausa  ),  fie  de  la  nier 
Egée,  près  de  l'/onie,  Plin.  5,  3l. 

Eurj  liâtes,  x,m.  (EOpuêâTr,;),  Ithacicn  qu'U- 
lysse garda  toujours  près  de  lui  comme  héraut,  Ovid. 
Her.  3,  9. 

Enryclëa  et  Euryelïa,  x,f.  ( EàpuxXet*),  Eu- 
ryclée,  nourrice  d'Ulysse,  Hygin.  Fab.  125;  Cic. 
Tusc.  5,   16. 

Eurjdânias,  antis,  m.  ( EùpuSxixaO,  —  i")  fils 
d'Irus,  argonaute,  Hygin.  Fab.  14.  —2°)  un  des  pré- 
tendants de  Pénélope,  Sil.  2,  17S.  —  3°)  surnom 
d'Hector,  Ovid.  Ibis,  33 1;    Sil.  2,  186. 

Eurydice,  es,  /.,  EùpvKxri,  —  I)_  Eurydice, 
épouse  d'Orphée,  mourut  de  la  morsure  d'un  serpent, 
Orphée  obtint  de  Platon  la  permission  de  la  ramener 
des  enfers ,  à  condition  que,  chemin  faisant,  Une  re» 
tournerait  pas  la  tete  pour  la  regarder.  Il  ne  put  tenir 
sa  promesse,  et  Euri  dice  fut  obligée  de  retourner  aus 
enfers,  Ovid.  Met.'  IO,  3i  sq.;  Virg.  A£n.  4,  486; 
Hygin.  Fab.  1G4.  —  II)  fille  de  Danaiis ,  Hygin. 
Fat.  170.  —  III)  nom  d'un  esclave  de  Bhea  Sitvia, 
Eundiea ,  Enn.  dans  Cic.  Divin,   r,  20,  Oie//.  N.  ci: 

Eurylôehus,  i,  m..  EOpv/oxoç,  Eurylo;ue,  le 
seul  des  compagnons  d'Ulysse  qu(  ne  but  point  du 
breuvage  magique  préparé  oar  Circé,  Ovid.  Met.  [4, 
a5a  ;  287. 
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Furjniaohii*,  i,  m.  (EOpûjta/o;),  Eurjrmaque, 
un  des  prétendants  de  Pénélope,  Oad.  Her.  r,  92. 

Eurymêdoii,  ontis,  ro,  ( EvpujiWuv),  Euryrmé- 
ilon,  fi  h  de  lùiiuir,  Stat.  '/'//<  7\  1  r,   !?. 

Euryinêdon,  omis,  9/e/a,  1,  1  i  ;  Fronlin.  i, 
Ar/r.;  £«V.  V>,  /,  1  ;  !-,  a3;  EùpuuiSwv,  Thucjd.  i; 
Zosim,  :>,  16;  </  Diodor.  Sic.  il,  60  *y.;  Plutarch. 
Cimoii.;  fl.  île  Pamphylie,  venait  du  Tatirui,  coulait 
près  iV'Aspendus ,  se  jetait  dans  la  mer  à  [80  stade* 
<Vt-  Side,  et  doit  s'appeler  auj,  Kapri-Su.  Près  de  am 
embouchure  Cimon  battit  le  même  jour  les  Perses  par 
terre  et  par  mer. 

Kurjmrnii',  arum ,  Valer.  Flacc;  Emymene, 
/.iV.  '(<),  2  5;  i'.  ««r  /«  cti'/c  </e  /ci  Pelasgiotis  (Thessa- 
l'a:  ),  ci  /'7'-.  rfu  mo/K  Own,  an  5.  t/e  l embouchure  du 
Pinie,  au  N.-O.  de  Rbizus  et  de  Melibœa. 

Eurymides,  œ;  voy.  l'art.  Euiwiius. 

Eu  r  y  m  un,  i.  q.  Traites. 

Fur 5 nuis,  i,  m.,  Eûpvu.oç,  Ettrymus,  augure, 
père  du  devin  Télime,  Hygin.  Fab.  lit  et  128.  De  là 
le  nom  patronymique  de  ce  dernier  :  Eurymides,  œ, 
Ovid.   Met.  i3,  771. 

Euryiiassa,  Plin.  5,  3r;  île  aux  environs  de 
Chios,  entre  Elaphilis  et  Arginusa. 

Eury  nôme  .  es,/.,  EùpvivôjAirç,  Eurynomé ,  — 
|°)  fille  de  l'Océan  et  de  Thétis,  mère  de  Leucothoé, 
Ovid.  3fet.  4,  210  sq.  — -,  2°)  fille  d' Apollon,  mère 
d' Adraste  et  d'Eriphjle ,  H)  gin.  Fab.  69.  —  3°)  mère 
des  Grâces,  id.  ibid.  prœfat. 

Euryiiono,  es,/,  fille  d' Amyntas,  roi  de  Macé- 
doine, Just.  -,  i. 

Eurypylis,  idis,  voy.  l'art,  suiv.  n°  I,  2. 

Eury  py  lus,  i,  m.,  EùpvnvXoc,  — I)  Eurypyle, 
fils  d' Hercule,  roi  de  l'île  de  Cos,  Ovid.  Met.  7,  363. 
—  De  là  2°)  Eurypylis,  idis,/".,  Eurypylienne,  d' Eu- 
rypyle, c.-à-d.  de  Cos  :  r^  lextura,  Prop.  4,  5,  23.  — 
II)  fils  d'Evémon  de  T/iessatie,  qui  conduisait  un  char 
de  guerre  devant  Troie,  Ovid.  Met.  i3,  357  '■>  Firg.  /£«. 
a,  114;  Hygin.  Fab.  97. 

Eury  sûres,  œ,  m.  (EùpvcefcxïK),  fils  d'Ajax, 
titre  d'une  pièce  de  Pacuvius ,  Schol.  Bob.  ad  Cic. 
Sest.  p.  3o5,  liaiter,  et  passim. 

Eiirysthënes,  is,  m.  (  EùpvcrOÉvri;),  —  a)  fils 
d'Egyptus,  Hygin.  Fab.  170;  —  b)  roi  de  Sparte, 
Cic.  Div.  2,  43,  191  ;  Nep.  Ages.  1. 

1.  Eurystheus  {trisyllabe),  ei,  m.,  EùputrÔEvi;, 
Eurysthée,  fils  de  Sthénélits ,  petit-fils  de  Persée,  roi 
de  Mycènes,  qui,  à  l'instigation  de  Junon,  imposa  à 
Hercule  les  douze  travaux,  Ovid.  Her.  9,  7  ;  45  ;  Met. 
9,  2o3;  2-4;  Hygin.  Fab.  3o;  accus.  Eurysthea,  Virg. 
Georg.  3,  4. 

2.  Eurystheus,  a  ,  um,  relatif  à  Eurysthée,  Stat. 
Th.  6,  711. 

Eury  ta  nés,  EOpviTcxveç,  Strab.  10,  p.  448, 
45 1,  465;  Thucyd.  3;  peuple  d' Etoile  ,  peut-être  au 
N.  de  Naupactus,  oit  Ulysse  perdit  la  vie. 

Eurythia  ,  Ptol.;  ile  près  de  la  côte  N.-O.  de  la 
Maurelania  Tingitana. 

T  eurythmïa  ,  ae,/  =  sùpvi9ixî~a,  en  t.  d'archit., 
bel  ordre,  belle  disposition,  arrangement  heureux,  har- 
monieux des  parties  entre  elles  ,  harmonie ,  /listes  pro- 
portions, eurythmie,  symétrie,  Vitr.  1,  2  ;  6,  2. 

Eurytion,  onis,  m.;  voy.  Eurytus,  II. 
^  Eurytis,  idis;  voy.  l'art,  suiv. 

Eurytus,  i,  m.,  EOpuTo;,  —  I)  Eurytus,  roi 
d'OEchalie,  père  d'iolc,  Ovid.  Met.  9,  356.  De  là  le 
nom  de  celle-ci  :  Eurytis,  ïdis,  id.  ib.  9,  3g5  ;  Her.  9, 
i33.  —  II)  nom  d'un  centaure,  Ovid.  Met.  12,  220. 
Le  même  s'appelle  aussi  Eurytion,  id.  A.  A.  r,  5g3 
(cf.  Hom.  OU.  21,  285.)  —  III)  Argonaute,  y  al.  Fl. 
t,  p9>  3»  99»  47i;  6,  569. 

7  euschëme,  adv.  [eûa^iAtoç],  élégamment, 
avec  grâce,  bien,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  58;  Trin.  3, 
1,  24. 

Euscliëmon ,  ônis,  m.  et  Euschêmus ,  i,  m.  (eO- 
o^ïip.wv  ),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  33o,  7  ;  autre 
ap.  Murât.  945,  10. 

■J"  eusëbcs,  is,  n.  =  eùcTïëéc;,  pierre  précieuse 
inconnue,  Plin.  37,  10,  58. 

Eusëbës  ,  etis ,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
iiit,   6. 

Eus»- lies,  is ,  m.  (E'jffeêrçç,  pieux),  Eitsèbe,  sur- 
nom d'Ariobarzane,  Cic.  Pain.  i5,2. 

Euscbïa,  x,  f.,  jemme  de  l'empereur  Constance, 
Ammian.  16,  10. 

Eusebia  ad  Argteum  Montent ,  EvaéSôta  f-, 
•rcpo;  Ttp  'Ap-faîw,  Strab.  12,  p.  53n  ;  cf.  Cnesarea. 

Euseliia  ad  Taiirum,  TLvaéSzi*  ^  rcpè;  tù 
Fxûpw  ,  Strab.  12,  p.  537;  Tyana,  orum ,  Amm. 
Marc.  2^,  19;  25,  33;  Tyana,  ae,  Flav.  Vop'isc.  in 
Aurelian,  c.  22  sq.;  tk  T0*VK,    Strab.  c.  I.;  Sozcm 
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f«,  12;  peut-être  i.  </.  Dana,  a-,  Aâva  ( ,/,;  Tûjwa?),' 
Xenoph.    Annli.    i,p.     I  4 7    (  sel.    Hase  plus  près  du 
Taurin  que   l\ana);  mais  ce  n  est  sans  doute  mis  la 

même  que  Dan.'ir  ,  comme  le  prétend  Or  tel  ;  car  Ptolém. 
transporte  cette   r.  dans   le   l'ontus  l'Iolciiioiiiaeus;  v. 

de  lu  Tyanitis  ;  Cnppadocîa  Magna  \plus  tard  capi- 
tale de  la  Cappadocia  Secunda,  sur  le  Sarus,  pris  du 

Tauriis,  fut  le  lieu  natal  du  philosophe  Apollonius; 
cf.  ,4mm.  Marc.  I.  d.,  et  doit  s'appeler  auj.  Tyena. 
Tyana'i,  orum,  yopisc.  I.  c;  Tvavétov...,  llp.  T.  Iep. 
At\j.  Au.  Et.  Ka.  sel.  Hardouin,  Tuavetov  Ka7t.  Ttpcô- 
TT);,  Upàc;,  à<r6).ov,  aiJTOv6p.ou,  lzi\  xâ,  médaille  d  A- 
drien;  Tuaveû;,  adj.;  Tyanrius,  adj.,  iurola,  Ovid. 
Mêlant.  8,  v.  721,  mais  qui,  d'après  le  vers  621,  parle 
de  la  Phrygie. 

Eusebia  t'irsarea,  Eùaéêeta  Katoâpeta,  mé- 
daille ;  i.  q.  (laesarea. 

Euscbiug,  ii,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murât. 
113g,  5.  —  2°)  Eusèhe,  évêquede  Césarée,  Hieronym. 
in  Ezech.  6,  18.  —  3°)  rhéteur  latin,  Ru  fin.  p.  191, 
liaiter. 

Eusëmns,  i,  m.  (evtrr,(Aoc;,  de  bon  augure), 
Inscr.  ap.  Crut.  1037,  6. 

Euseue  ,  es  ,  T.varyt) ,  Ptol.;  Arrian.;  v,  du  Pont, 
à  160  stades  (  4  milles  )  à  ("O.  rfAniisus. 

Eusimara,  a1,  Ptol.;  v.  de  la  Melitene  (Cappa- 
docia Magna),  sur  l'Euphrate,  entre  Phusipara  et 
Jassus. 

■-/listes!  11m ,  Jornandes,  de  Reb.  Getic.  p.  99; 
î.  q.  Novae,  in  Mœsia  lnferiore. 

eustôinàchus,  a,  um,  eùffTÔpiajroi;,  bon  pour 
lestomac,  Theod.  Prise,  de  Diœta,  7. 

Eustdmus,  i,  m.,  Eûcitou.0;,  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Murât.  1549,  ^, 

Eustrôphns,  i,  m.  (  eûtTTpoepo;,  bien  tourné), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  g36,  9. 

f  eustylos,  on,  adj.  =  £Û<ttu)oç,  qui  a  des  co- 
lonnes symétriquement  disposées ,  Vitr.  3,  2. 

Eusubii.  Cas.; peut-être  i.  q.  Lexovii  ou  Unelli. 

Eutaetus,  i,  m,  (sÛTaxTo;,  bien  rangé),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Marin.  Iscriz.  Alb.p.  83. 

Eu  (avili,  a?,/.  (eùxxÇi'a,  bon  ordre),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  474»  7« 

Euteletos,  Mêla,  2,  7,  7  ;  ile  près  de  la  côte  de 
la  Regio  Syrtica ,  non  loin  de  la  Syrlis  Major. 

Euterpe,  es,  f.,  EÙTÉp7ni,  Euterpe,  muse  de  la 
musique,  Hor.  Od.  1,  1,  3,  3;  Auson.  Idyll.  20,  4- 

Euthules,  is,  m.  (eùfiaX^?,  bien  fleuri),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  De-Lama,  Iscriz.  Vell.  p.  69. 

euthâiiasia,  ae,  /.  (eu,  Odcvato;)  euthanasie , 
mort  douce,  sans  douleur,  sans  agonie,  L.  M. 

Eutliaue,  Mêla,  1,  16,  2;  Eutane,  Plin.  5,  29 
(29);  Eutheme,  arum,  Eù6riva(,  Steph.;  v.  de  Carie, 
veut-être  au  N.-E.  de  Loryma,  près  des  monts  Pandion. 

Euthëmus,  i,  m.  ( ey8r)u,a>v,  bien  posé),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  179,  «°  374. 

Euthene,  Plin.;  v.  dans  la  presqu'île  de  Doris, 
sur  le  Sin.  Doridis,  peut-être  près  de  Loryma. 

Eiithênia,  ae,  f.  et  Euthcnis,  idis,  /  (  eùôiqveia, 
abondance),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  634,  S,  et 
783,  7. 

eiithcriston ,  i,  n.  (  eùôéptcjTOv  ),  espèce  de 
baume,  arbre,  Plin.  12,  25,  54. 

Entliesis,  lieu  de  Béotie,  non  loin  de  Thespiae. 

Eut hêt us,  i,  m.  (îûOetoç,  bien  posé),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Marin.  F>atr.  Arv.  p.  370. 

euthïa,  x,  f.  (s.-ent.  ypa[X{JLr}  ),  ligne  droite, 
M  art.  Cape/l.  9,  ».  216;  Fuie. 

Eut  liy  crûtes,  is,  m.,  EOÔuxpâiYiç,  fils  et  disciple 
de  Lysippe,  peintre  célèbre,  Plin.  34,  8. 

Euthydëmus,  i ,  m. ,  Ev8û5t)u.oc;,  nom  dun  Éphé- 
sien,  Cic.  Fam.  i3,  36. 

*f  euthygràmmum,  i,  n.  =  e08ÛYpau.[Aov, 
règle,  équerre,  instrument  pour  tracer  des  lignes  droites, 
Vitr.  i,r. 

Euthymëdes,  is,  m.,  Eù8vu.t,8t];, peintre,  Plin. 
35,  1 1. 

Enthymedia,  Ptol;  i.  q.  Sagala. 

Euthymia,a>,  /.  (eù8u|iia,  tranquillité d'dme), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Fer.   146,  r. 

Euthymus,  i,  m.  (eùSvfto;),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  345,  9.  —  2°)  nom  d'un  pugile  de  Locres 
en  Italie,  Plin.  7,  47. 

Eut  h  5  nous.  \,m.  (  eùôOvouc,  à  l'esprit  prompt), 
nom  propre  grec,  Cic.  Tusc.  1,  48,  n5. 

euthyus,  a,  um  (eù8voç,  qui  sacrifie  comme  il 
faut  ),  Accius  dans  Macr.  6,  6,  où  Voss  Ut  Evie  au 
lieu  éTEuthya. 

eut ôeia.  ;e,  /.  (eu,  t6xo;),  eutocie,   accouche- 
ment heureux,  régulier  /,,  M, —  2°)  surn.  rom.   Inscr. 
'  ap.  Mural.  1  3o,  7. 
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Eutouus,i,  m.  '  tUTOVOî,  bien  tendu),  nom  d'un 
cheval  dans  une  Inscr.  ap.  Mural.  6a<,  t. 

Eutrûpëlus,  i,  m.  (vjtç,6.-r;/'j; ,  qui  se  tourne 
aisément),  surn,  rom.  op.  Cic.  Fam.  <h  j<>  (cf.  7,  3a), 
et  ap.  Nep.  Alt.  12;  Hor.  ep.  i,  i8,3i  ;  Mart.  7,  83. 

Eutresii,  Pansait.  Achaic.  c.  27;  peuple  d' A  r- 
cadie,  avec  les  villes  de  Xoeiium,  Tricoloiii  et Paroria, 
du  sein  desquelles  s'éleva  Megalopolis. 

Eutresls,  bourg  de  Béotie, 

Eutropium,  lieu  de  Bithynie,  peut-être  non  loin 
de  Cbalcedon  ,  ou  Phocas  assassina  C  empereur  d'Orient 
Mauritius,  en  602;  cf.  Niceplior,  18,  19;  Theophy- 
lact.;  Simocatta  Vit. 

Eutropïus,  ii,  m.,  Flavius  ~,  Eutrope,  histo- 
rien romain  qui  vivait  dans  le  milieu  du  quatrième 
siècle  de  1ère  chrétienne,  compagnon  d'armes  de  l'em- 
pereur Julien,  a  écrit  un  abrégé  de  l'histoire  romaine, 
Breviarium  Hisioria;  Roman*;  cf.  Tzschucke dans  son 
édition  d' Eutrope,  et  Uœhr,  Hist.  de  la  litlér.  rom. 
p.  34'»  et  suiv. 

Enfiches,  is,  "'•;  voy,  Eutjcliius. 

Eutychla  (Eutliia,  Mss.),  Plin.  4,  12  ;  YMv.i; 
ile  du  Sin.  Fa^asicus,  sur  la  cote  de  la  Thessalie. 

Eu  t  y  eh  ides ,  is ,  m.,  EÙTyyîôr,; ,  fondeur  et  sculp- 
teur de  Sicyone,  Plin.  34,  8  (19);  id.  K6,  5  (4). 

Eutyehîus,  ii,  m.  (t'écrivait  auparavant  le  plus 
souv.  Eutyches,  is,  m.),  célèbre  grammairien  de  Cons- 
tantinople,  dont  nous  avons  encore  un  Traité  de  la 
Conjugaison,  voy.  Auct.  Gr.  Lat.  p.  21 43,  Putsch.; 
Lindemann,  Corpus  Gramm.  Lat.   vol.  i,p.  i5i  sq. 

Eu \én irias,  ae,  m.  (  EùÇ=vîSa;  ) ,  peintre  grec,  Plin. 
35,  10  (36),  n°  7. 

EuvTiiiis,  a,  um,  adj.  =  EiÇeivoc;  (hospitalier), 
épithète  de  la  mer  Noire.  Elle  est  ordinair.  jointe  à 
Ponlus  (  voy.  ce  mot),  le  PonlEuxin.  Dans  Ovide  oit 
trouve  souv.  aussi  :  <~  mare,  Ovid.  Trist.  4,  8,  42;  4, 
10,  97;  5,  10,  2;  Pont.  4,  6,  46.  «~  «quor,  id.  Trist. 
5,  2,  63.  r-^>  aquae,  id.  Pont.  2,  6,  2;  3,  2,  60;  3,  6, 
2,  et  passim.  <~  fretuni,  id.  ib.  2,  2,  2.  <^<  undae,  id. 
ib.  4,  8,  i.~  vada,  id.  ib.  4,  9,  2.  ~  litus,  id.  Trist. 
5,  10,  i3;  Pont.  4,  3,  5i.  Et  abso/t.  Euxinus,  i  (se. 
Pontus),  id.  Trist.  2,  197;  4,  1,60. 

■f  euzômon,  i,  n.  —  eùÇa>p.ov ,  espèce  de  roquette, 
en  bonne  latinité  erava  (n°  2),  Plin.  20,  i3,  4g. 

Eva,  ae,/.,  Eve,  la  première  femme,  Tert.  Virg. 
Vel.  5;  Prudent.  Hamarl.  741. 

Eva,  Eu  a,  Pattsan.  •>,  38,  6;  village,  xo>u.y),  dans 
f  Argolis. 

Eva  (  Eua  ),  ae,  Eva.,  7t6>.t<;  'Apxotôtaç  ,  Steph.;  mé- 
daille dans  Mionnet  Supplem.  vol.  t\,p.  g,  48;  v. 
d' Ar  cadie. 

Eva  ou  plutôt  Euan,  Eùàv,  Pausan,  4,  3i,  ^mon- 
tagne de  Messénie,  enfermait  la  v.  de  Messine  au 
N.-O.  comme  le  mont  Itbome  au  N.-E. 

*  ëvRcââtïo,  ônis,/  [evacuoj,  évacuation;  au 
fig.,  affaiblissement,  suppression:  r^i  fidei,  Tertull. 
adv.  Marc.  4,  24. 

ë-vacûo,  sans  parfait,  âtum,  1.  v.  a.,  vider  (mot 
poster,  à  Auguste  )  —  1°)  au  propre  :  ~  alvum,  Plin. 
20,  6,  23;  32,  g,  33.  —  2°)  au  fig.,  affaiblir,  épuiser, 
anéantir,  supprimer  :  ~>  obligationcm ,  C  'od.  Justin. 

8,43,4. 

êvûdâtïcïa?,  âruni,  /.,  fêles  où  l'on  pouvait  se 
dispenser  de  paraître  en  témoignagne,  Not.  Tir.  p.  120. 

ëvâdîniônium,  ii,  n.,  acte  de  celui  qui  se  dis- 
pense de  paraître  en  justice,  Not.  Tir.  p.  1 20. 

Eyadne,  es,  /.,  EùiSvT] ,  Evadné,  fille  d'Iphis, 
épouse  de  Capanée,  qu'elle  aimait  si  tendrement  que, 
lorsqu'il  fut  mis  sur  le  bûcher,  elle  s'y  jeta  elle-même, 
Prop.  3,  i3,  24;  1,  i5,  21  ;  f'irg.  &n.  6,  447  ;  Ovid. 
Am.  3,  6,  41;  Trist.  4,  3,  64;  5,  5,  54;  Martial.  4, 
75  ;  Hygin.  Fab.  243  et  256. 

ë-vûdo,  si,  sum,  3.  (  parf.  sync.  evasti,  Hor.  Sat. 
2,  7,  68;  Si/.  i5,  7g6),  v.  n.  et  a. 

I  )  neutre,  sortir  de,  aller  hors,  partir  (fréq.  et  très- 
classique  ) 

A)  au  propre  :  1°)  en  génér.:  Si  (apes)  ex  alvo 
minus  fréquentes  evadunt  ac  subsidit  aliqua  pars, 
suffumigandum,  Farro,  R.  R.  3,  16,  3G;  de  méme~ 
ex  aqua,  sortir  de  l'eau,  Plant.  Rttd.  1,  2,  86;  ~ 
ex  balneis,  sortir  du  bain,  Cic.  Cal.  27,  65.  ~  op- 
pido,  Sali.  Jug.  56,  5;  ~  midis,  Virg.  JEn.  9,  gg; 
r^j  puteo,  Phœdr.  4,  g,  il.  Abiit,  excessit,  evasit, 
erupit ,  il  est  parti,  il  s'est  retiré,  il  a  fui,  il  s'est  pré- 
cipité hors  de  no?  murs,  Cic.  Catil.  2,  1.  —  Deinde 
aliquo  tempore  patefactis  terrae  faucibus  ex  illis  ab- 
dilis  sedibus  evadere  in  \\xz  loca,  quae  nos  incolimus, 
atque  exire  jiotuissent,  sortir  de  ces  retraites  téné- 
breuses, Cic.  N.  D.  2,  37,  g5;  cf.  ~  per  praeruptum 
saxum  in  Capitolium,  Liv.  5,  46  et.ry  in  terram, 
débarquer,  s'élancer  du   navire  sur  le  rivage,  id.  29, 


EVAL 

■-,  fin.  La    direction  du  mouvement  elaiil  de  l;n 

en  /«mi  :  Evada  id  lummi  faaligia  ciilminu,  t'élttneei 
,ui  faite,  i  irj;.  Mn,  >,  t  >s;  dt  ment»  •     rÀ  pirîeleai, 
Suit,  ffëtt  »*•  f+>  in  iDiiroi,  escalader  Ut  murs,  /•"•• 
j,  17;  li  U|  i".  >:;  -   "'  jugua»,  id,  1».  I. 
..,, iimk'ii,  C///Y.  j,  1 1.  --'  lupei  capila  buiUtim,  "/. 

.,    I.  el  autrr,   icn./'l. 

%°) particui.,  ut,,- Vidée  de  danger  évité,  t'éekanpet  , 
\$  tauver,  t'tsauiver,  te  dégager,  t' évader  1  Aut  a 
inoilx)  evamruin  eigratuai,  aul  eponoulo  navem,  aut 
aa  imidiii  exercitum,  qu'un  menadt  guérira,  qu'un 
va'uttau  te  tirera  du  danger  ou  une  armé»  dune  em- 
buscade, Cie,  Divin.  .»,  '•,  1 3 j  damémanu  ai  Fuga, 
'  (\r<.  11.  c.  (,  19,  ,;  ■  -■  a  mauibui  boalium,  jV- 
chapptr  ./.-.»  main*  et  l'ennemi,  /"••  aa,  '•  «>  ;  *  '  **  t  j  1  *  - 
dicio,  m  tirer  d'un  jugement,  Cie,  >  trr,  ■>,  t,  5;~e 
tanto  pariculo,  Liv,  49,  iS.  r^>  pariculo,  id.  >t,  13, 
kdverao  colle,  licuti  pnaceptum  fuerat,  evadunt,  ils 
t'échappent,  eomm  1  ""  le  leur  avait  recommandé,  par 

la  colline  opposée,  Sali,  Jug.  5a,   '!;  cf.  ni.  ib.  :').),  fin.; 

Liv,  1,  \i,Jïn.;  k>,  1,  et  heeme.  d outrât, 

B)  an  fia-  1")  <"  a'<;'*.  ••  Acoedit,  nt  00  facilioa  ani- 
ii.ns  évadai  ex  hoc  acre  eumque  perrumpat,  quod  nihil 

est  aiiiino  velocius  ,  ajoutons  qu'il  est  d'autant  plus  fa- 
cile à  l'àmc  ,lc  fendre  tet  air  (,lc  s'en  échapper),  que 
lien  n'est  plus  rapide  que  l'àîiie,  Cie,  TUSC,  i,  iy;  cf. 
<-v/  ex  COrpore  (ailimui))  l'àmc  s'échappe,  se  dégage 
,lu  corps,  iJ.   De  Senect.  22,  80;  et  :  l'ont',  qtllini  .il) 

us  qui  m  iudicun  numéro  baberi  volunt,  evaierù  ad 

eos  venue  qui,  tic,  quoi  !  après  être  sorti  des  mains 
de  ceux  qui  prétendent  être  juges,  vous  paraîtriez  de- 
vant ceux  qui,  etc.,  id.  Tusc.  1,  4',  98.  Numquam 
bodie  <  1 1 1  ■  v  i  ad  conjecturam  evadere,  y'c  n'ai  jamais  pu 
aujourd'hui  arriver  à  une  conjecture,  Plaut.  Jiud.  i, 
1,  20.  Ne  in  infinitum  quaestio  évadât,  pour  que  la 
question  n'aille  pas  se  perdre  dans  [infini,  Quintil. 
Inst.  2,  17,  16.  —  La  direction  du  mouvement  étant  de 
bas  en  haut  :  Nitamur  semper  ad  optima  :  quod  fa- 
cientes  aut  evademus  in  summum ,  aut  certe  multos 
iufra  nos  videbimus,  visons  toujours  à  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  ;  en  agissant  ainsi  ou  nous  arriverons  au  faite  ou 
du  moins  nous  en  laisserons  beaucoup  au-dessous  de 
nous,  id.  ib.  19,  11,  3o. 

2°)  particui.,  avec  l'idée  d'obstacle  surmonté,  de 
difficulté  vaincue  :  parvenir  à,  arriver  à,  s'effectuer, 
avoir  lieu,  devenir,  aboutir  à,  avoir  telle  ou  telle  issue  : 
Sic  bomines ssepe  minulatim  ex  communibus  proprii, 
ex  fucosis  firini  suffragatores  evadunt,  c'est  ainsi  qu'à 
leur  hommage  banal  et  peu  sincère  succède,  pour  ser- 
vir notre  tlemande,  un  zèle  exclusif  et  inébranlable, 
Q11.  Cic.  Pet.  cons.  9,  35;  cf.  Cic.  Or.  27,  g5;  Fin. 
4,  25,  69.  Non  patiebatur  eos,  quos  judicabat  non 
posse  oratores  evadere,  operam  apud  sese  perdere,  il 
ne  permettait  pas,  que  ceux  qu'il  pensait  ne  pouvoir 
devenir  orateurs,  perdissent  leur  peine  auprès  de  lui, 
id.  De  Or.  1,  28;  cf.  id.  Brut.  34,  fin.;  87,  299;  Fin. 
4,  28,  78;  cf.  :  Juvenis  evasit  vere  indolis  regiae,  Liv. 
t,  39;  et:  Quod  tu  ejusmodi  evasisti , parce  que  tu  es 
devenu  tet,  Cic.  Verr.  2,  3,  69.  —  Avec  des  noms 
abstraits  pour  suj.  :  Ut  ita  fastidiosa?  mollesque  mentes 
évadant  civium  ,  ut,  etc.,  que  l'esprit  des  citoyens  de- 
vient si  susceptible  et  si  délicat,  que,  etc.,  id.  Rep.  1, 
43,  fin.  Si  quando  aliquod  somnium  verum  evaserit, 
non  id  forluito  accidisse,  que  si  parfois  un  songe  s'est 
trouvé  vrai,  ce  n'a  pas  été  par  Ceffet  du  hasard,  id. 
Divin.  2,  53.  Vereor  ne  bajc  quoque  loetilia  vana 
évadât ,  je  crains  bien  que  cette  joie  ne  soit  encore 
sans  objet,  Liv.  2  3,  12.  Quoniam  primum  vanum  in- 
ceptum  evasisset ,  puisque  la  première  entreprise  avait 
échoué,  id.  35,  47,  et  autres  sembl,  —  Mi.  Satin  in- 
tellegis?  Intellego  hercle  :  sed  quo  évadas  neseio,  com- 
prends-tu bien? —  Je  comprends  parfaitement  :  mais 
je  ne  vois  pas  vu  tu  veux  en  venir,  Plaut.  Pœn.  1,  1, 
44;  cf.  Ter.  Andr.  1,  1,  100,  RuhnL;  r,  2,  5.  Nimia 
illaec  licentia  Profeclo  evadet  in  aliquod  magnum  ma- 
lum,  assurément  cette  licence  amènera  quelque  grand 
malheur,  id.  Ad.  3,  4,  64.  Demiror  quid  sit ,  et  quo 
évadât,  sum  in  melu ,  Plaut.  Asin.  1,  1,  68;  cf.  Cic. 
Ait.  14,  19,  fin.;  de  même  <~quorsum,  Attic.  ib.  9, 
18,  fin.;  Nep.  Dion.  8,  1;  et r^j  buccine  (bénéficia), 
voilà  donc  où  tes  bienfaits  ont  abouti/  Sali.  Jug.  14,  9. 
—  b)  dans  le  sens  prégnant,  s'effectuer,  s'accomplir, 
arriver,  se  réaliser:  Aliquando  id ,  quod  somuiavimus, 
evadere ,  que,  quelquefois,  ce  que  nous  avons  rêvé,  ar- 
rive, se  réalise,  Cic.  Divin.  2,  5y,  équivalent  de  :  Si 
-omnium  verum  evasit  aliquod,  si  quelque  songe  s'est 
trouvé  vrai,  id.  ib.  2,  71,  146. 

II)  ael.  (  ne  commence  à  être  fréq.  qu'à  partir  de  la 
période  d'Auguste;  n'est  point  dans  Cicéron), passer, 
franchir,  traverser,  parcourir,  laisser  derrière  soi,  etc. 

A)  au  propre  1°)  en  gènér.  :  Omnem  \idebar  eva- 


ËVAL 

■  iiiin  .  /.■   11  oyait  avoii  parcouru  lout  It  chemin, 
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lu  i  ,  /i/.  ;/\     1,989;     -  ■  \.nl.i  ,   ,n\.i  ,   <h  id.   Mrl      I,    (.,. 

-^'  in,  pattti   it't  fleuve,   /"•      tim.  1 

limeii  li -,  t'ii/iim.  -,  y,  1  1.  .^-  veitibulum  (apaa), 

/./.  g,  la,  i,  ,i  autres  ternit,        i"  direction  du  mou* 

xrnirnt  riant  de  /m\  ru  /unit     Su     l.il  1      1  ri 

.ilius , .;  .  <-i  mots  tlte  avait  franchi  !••<  dvgi 
1  11  x .  Lu.  \,  685  ;  ad  même  >^>  ardua ,  gravir,  gt 
franchir  des  Itautttirs.  des  lieiu  ttearpt      1 

%°j particui.,  léchapptr  de,  échappa  •*,  >•■  mu, 
traire  a,  1»  dérober  <i.  tt  tirer  •!•■,  éviter    offu 

Notlraaoa  évadera  demeni  Speraiti  la  notae misi1 

intentai  as-tu  donc  espéré  échapper  u  nos  matin* 
Virg,  .1.11.  y,  '>(<<>;  •!•■  ment»  r+j  looa  mortii,  Ovid,  \iet 
ii,  i2<i;  ,^'  ll.iiiiinaiii ,  échapper  aun  flammes,  Pîrg, 
.1\n.  5,  68y.  <^>  anguttiat,  sortir  d'un  défilé,  Liv,  ai, 
ii\  18,  9 j  r**  nocturoaa  inaidiu,  Stut,  Cett,  71.  *+j 
aliqueiu ,  Tiher,  ap.  Suet,  Tib.61, 

\\)  au fig.  i")en  gènér.  : r^i  Ml.llll,  sortir  de  lu  rir, 
ht  quitter.  Appui.  Met.  ',,  p.  1 ',<>.  —  La  dilution 
du  mouvement  étant    de    bas  en  haut.  Si  li.ee   quoqtie 

j.iiii   lenius  mpioa  peraeverantiboi  itudiii  evaaena, 

quand  in  auras  encore  surmonté,  par  une  application 
soutenue,  ces  difficultés  déjà  moins  ardues  ,  Quint.  12, 
10,  7;).  —  2")  particui.,  échapper  à,  éviter  ;  se  sauver, 
se  tirer  de:  Iccirro  onmes  evasuros  relisent  a-griludi- 
neni ,  tout  le  monde  pense  se  tirer  de  la  maladie,  l.ucil. 
dans  Non.  294,  7;  de  même  ~  necem ,  échapper  à  la 
mort,  Plui'dr.  4,  6,  4;r^»gravein  casum,  éviter  un 
grand  malheur,  Tac.  Ann.  1 4,  6;  1 — •  sermones  mali- 
gnorum ,  échapper  aux  propos  des  médisants,  Plin. 
Ep.   7,  24,  3,  et  beaue.  d'autres. 

ëvf»«lor,  iris,  âri,  se  dispenser  de  paraître  en  jus- 
tice ,  Not.  Tir.  p.  i2d. 

Kvirl',  Prudent.  Hamartig.  422  ;  Vulgata  Dente- 
ron.  5,  23;  peuple  de  la  Palestine. 

*  êYfi£Ïttïo,  unis,  f.  [evagor],  action  d'errer,  de 
s'écarter,  de  s'éloigner  à  l'aventure  :  ^^  stellarum, 
Plin.  2,  17,   14. 

Evagcree  (Evagorae),  Jornand.  de  Reb.  Getic. 
p.  82  ;  peuple  de  l'île  de  Scanzia. 

KvRg,iiia  ,  Tab.  Peut.;  Phuibagina,a?,  Ptol;  v.  de 
Galatie,  entre  Saralium  et  Tavium,  au  S.-E.  de  l'Halys. 

*  ë-vôgïnïitïo,  unis,/!  [  evagor  J,  action  d'errer, 
de  se  répandre  çà  et  là  :  Circumscriptis  evaginalioni- 
bus ,  Arnob.  1 ,  5o,  Orell. 

?->âçïno,  sans  parf,  âtum,  r.  v.  a.  [vagina], 
tirer  du  fourreau,  dégainer  (post-classique)  :  <~  gla- 
dium,  Justin.  1,9;  Hygin.  Fab.  164;  Vulg.  Exod.  i5, 
10;  Judith..  i3,  9,  et  ailleurs. 

ê->rijjor,  âtus,  1.  v.  dépon.  et  a.  —  I)  neutre, 
courir  cà  et  là,  se  répandre  au  loin,  s'étendre,  se  pro- 
pager,   errer  (très-classique;  n'est  pas  dans  César) 

—  A)  au  propre  :  Incubantibus  gallinis  juxta  ponen- 
dus  est  cibus,  ne  longius  evagatae  réfrigèrent  ova, 
Colum.  8,  5,  14.  Fiontibus  adversis  concurrendum 
erat,  quia,  nullo  circa  ad  evagandum  reliclo  spatio, 
bine  amnis,  bine  pediium  acies  claudebant  in  directum 
utrimque  nitentes,  il  fallait  s'attaquer  de  font,  parce 
que,  aucun  espace  11 ayant  été  laissé  pour  permettre  aux 
soldats  de  s'écarter  de  leur  position  (  de  se  jeter  de 
côté),  etc.,  Liv.  22,  47.  Cappari  evagatur  per  agros, 
Plin.  19,  8,  48;  de  même  /~  Nilus,  id.  10,  33,  49; 
r^>  ignis  ulterius,  Paul.  Dig.  g,  2,  3o,  §  3.  —  K)  au 
fig.  :  Qui  appetilus  longius  evagantur  et  tamquam  ex- 
sultanles  non  satis  a  ratione  retinentur,  ces  appétits  se 
donnent  une  trop  libre  carrière  et  la  raison  ne  com- 
prime point  assez  leur  essor,  *  Cic.  Off.  1,  29,  102. 
Per  ignota  capita  late  evagata  est  vis  morbi,  Liv.  3, 
7,  ad  fin.  Ne  Demostbeni  permutant  evagari,  sed 
eum  dicere  de  ipso  causse  statu  cogant,  qu'ils  ne  per- 
mettent point  à  Démosthène  de  s'écarter  du  sujet,  et 
qu'ils  le  forcent  à  parler  sur  l'état  même  de  la  cause, 
Quintil.  Inst.  3,  6,  3  ;  de  même  en  pari,  des  digres- 
sions dans  le  discours,  id.  ib.  2,  4,  32  ;  3,  n,  25.  — 
*II)nc/.  dépasser,  sortir  de,  franchir,  trangresser  :  ~ 
ordinem,  H  or.  Od.  4,  i5,  10. 

K*ajfog,us;   voy.  Euagogus. 

Kn'ilf 011 ,  ônis,  m.,  Eùocywv,  député  des  Pariens, 
de  la  famille  des  Ophiogènes ,  Plin.  28,  3;  cf.  Salm. 
ad  So/in.  p.  348. 

ô-vâlesco,  lui,  3.  v.  inch.  n.,  prendre  de  la  force 
en  grandissant,  se  fortifier  (ne  se  trouve  point  avant 
Auguste)  :  Vix  illa,  qus  Ttapayôjieva  vocant,...  nobis 
permit  tiniUS....  Sed  boc  féliciter,  evaluit,  à  peine  nous 
permettons-nous  déformer  des  dérivés;  en  voici  un 
toutefois  qui  a  réussi:  evaluit,  Quintil.  Inst.  8,  6,  32. 

—  I)  au  propre  :  Quum  evaluissent  flagella  pedes  bi- 
nos,  quand  les  surgeons,  devenus  plus  forts,  eurent 
atteint  la  longueur  de  deux  pieds,  Plin.  17,   i5,  25; 
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'.mu ,  '.-  il    k>,  '1  ;         11      .,  r,      >    ,  ■ 

\'l|iil.i    mu   n.il'ii.1   Biagj 

pa\  le  travail,  acquiert  plu  Quintil. 

tntt    ■    I,  3    Milita    •  1  uIhi  > ,  <i  ■  >    ni 

•  *  'l "• .   y'i/  wrviendrait  "  ,„, 

pourraient  pi ,  tidi  t  Iti  proportion  t  d'une  guerre,   ■ 
Ann.  1  i .    >n.  im.  l'rmpui  in     itpicionei ,,, 

1  imien  ,  .il li  i  l.i h.,   i|i,|r|n  mi  Inilinlliiiii   1  v.ilml  ,  I  l,rmr 

punit  nuptete,  I,-  motif  criminel,  n  un  ,,,. 

caution  devint  unr  1  mur  dr   tnmnll,  ,     /,/     Uni.     i,  Ho. 
•   m,  hijih.  a)   un  peu  n    lu 

foret  de,  pouvo'u     1  1  ne  ipaa  qnidei itura  m  boa 

ii  1  évaluent,  ul  non  re*  lioiplicitiimn  ulique  'ti  cri 

mi Inpio  iIimi  rn.inliii,  Quintil.  tint,    i».,    j,  |0    s. -I 

non  Dardanue  medicari  ciupidii  ici   m  Evaluit, 
Minuit  fut  impuissant  contre  la  blessure  faitt  par  la 
lance  Tro)  tnne,  *  Virg,   .1:n.  - ,-  ',-  \  de  mime  m  te  une 
propos,  in  fin.  p  complément,*  Hor,  Ep  1,  f,  v.,r  ,  Sun. 
su,    ',,  ■>,  -y;   Claud'utn,  Con  .   Honoi     '•■•',,  fiant. 

Pnt,  t,()2.—  -  b)  valoir,  couler  :  Quum  i[.  1  11.  n  .u  ii.i 
eelllies  M-slei  I111111  |ilW  <  Oiitenlione  évalue  >ct ,  Main, h. 
Sat.  2,    l3,    fin,  \\)  particui.  m  pari,    d'un  mut, 

ifune  eespression,  dominer  dam  l'uuigr,  avoir  prévalu, 
régner:  Ita  nalionu  noinen,  noneentUcvaluissepaul- 

latim,  que  le  nom  d'une  tnhu ,    non  de  ta  nation, pré' 

valut  insensiblement,  Tac.  Germ,  9,  ml  fin.;  de  mente 

Quintil.   Inst.  <j,    J,    i3. 

ëwiliiliiN,  a,  um,  fort,  solide,  .Si/.  1,  riril,  nu 
d'autres,  avec  plus  de  vraisemblance,  lisent  el  \alidn-. 

ëvallrfucio,  is,  ëci ,  3.  V.  a.,  proprement,  mettre, 
hors  de  la  vallée,  c.à-d.  chasser,  Varro  ap.  Sou.  S, 
1 58  ;  cf.  evallo. 

1.  ë-vnllo,  âvi ,  t.  v.  a.  [vallum],  mettre  hors 
des  retranchements,  c.-à-d.  rejeter,  mettre  dehors, 
chasser  (  seulem.  dans  le  passage  suiv.  )  :  <~  nos  fo- 
ras, nous  met  à  la  porte,  Varron  dans  Non.  102,  6; 
<^j  aliquem,  Titin.  ib.  5: 

2.  ê-vallo,  ère,  v.  a.  [  2.  vallus]  ,  rejeter,  en  van- 
nant, la  balle  ou  la  poussière  du  blé,  séparer  la  balle 
du  grain,    vanner,    seulem.  dans  Plin.    18,    10,  23, 

§  9"  *'  99- 

Fvan  (qu'il  faut  peut-être  écrire  F.uan),  m.,  E'Jâv, 

F.van,  surnom  de  Racchus,  Lucr.  5,  742;  Ovid.  Met. 
4,  i5.  —  De  là  II)  ëvans,  antis,  qui  appelle  ou  in- 
voque Evan,  épith.  des  Bacchantes,  Catull.64,  3g  1; 
Virg.  JEn.  6,  517;  S'il.  1,  10 1,  et  passim. 

Evander  ou  Evandrus  (qu'il  faut  peut-être 
écrire   F.uander,    Euandrus  ),   ri,    m.,    EOovopoc,    — 

I)  Évandre,  fils  de  Carmenta(voy.  Carmeutis),  né  à 
Pallanlion  en  Arcadie,  passa  en  Italie  soixante  ans 
avant  la  guerre  de  Troie  et  y  fonda  la  ville  de  Pallan- 
teum.IiV.  1,  5;  Ovid.  Fast.  1,  471.  497»  58^î  2> 
279;  4,65;  5,  91;  Virg.  JEn.  8,  52;  119;  9,  g;  10, 
5x5,  et  beauc.  d'autres  ;  nomin.  grec  Evandrus  ,  Virg. 
JEn.  8,  100;  i85;  3i3;  545;  558;  vocat.  Evandre, 
id.  ib.  n,  55. —  De  là  2°)  Evandrius,  a,  11m,  adj. 
tf  Évandre  :  r^j  ensis ,  tépêe  de  Pal/as,  fils  d' Evandre, 
Virg.  Mil.  io,  3g4.  ^  régna,  C empire  romain,  SU. 
7,  18.  r^j  collis,  le  mont  Palatin,  Stat.  Silv.  4,  1,  7; 
le  même  • — •  mons,  Claudian.  6  Cons.  Honor.   11.  — 

II)  nom  d'un  graveur  grec,  que  M.  Antoine  fit  venir 
d'Alexandrie  à  Rome,  Hor.  Sat.  1,  3,  91,  Schol.;  Plin. 
36,  5,  4,  §  32. 

Evandrius,  a,  um  ;  voy.  lait,  précéd.  n°  I,  2. 

Evandrus  ,  i  ;  voy.  Evander,  nu  I. 

ë-vânesco,  nui,  3.  (partie,  fut.  :  evanituras  brevi 
religiones  falsas,  Lactant.  5,  4,  fin.  ),  v.  inch.,  s'éva- 
nouir, se  dissiper,  disparaître,  passer,  se  perdre,  de- 
venir nul  ou  vain  (très-classique  ;  n'est  pas  dans  Cé- 
sar)—  I)  au  propre:  Bacchi  quum  flos  evanuit ,  aut 
quum  Spiiitus  unguenti  suavis diffugit  in  auras ,  quand 
le  bouquet  du  vin  s'est  évaporé,  ou  quand  la  douce 
haleine  d'un  parfum  s'est  exhalée  dans  les  airs,  Lucr. 
3,  222;  de  même  <~  paullatim  et  decrescere  pondus, 
id.  5,  536;  ~  slinguique  eolorem,  id.  2,828;  ~ 
pruna,  Varro,  R.  R.  2,  4,  6;  ~  aquie,  les  eauss'e- 
vaporent,  Senec.  Qtt.  Nat.  3,  24;  cf.  ~  vinum  et  sa!- 
samenlum  vetustate,  le  vin  et  la  salaison  ont  perdu 
leur  force,  se  sont  éventés  par  l'effet  du  temps,  Cic. 
Divin.  2,  57.  Cornuaque  extremae  velut  evanescere 
bina;,  Ovid.  Met.  2,  117,  et  autres  sembl.  Et  procul 
in  lenuem  ex  oculis  evanuit  auram,  et  disparut  aux 
regards  dans  le  lointain ,  dissipée  en  un  léger  souffle, 
virg.  JEn.  9,  658;  de  même  Ovid.  Met.  14,  43a; 
Fast.  i,  5og.  —  II)  au  fig.  :  Ne  cum  poeta  scriptura 
evanesceret ,  de  peur  que  l  œuvre  ne  péril  avec  le  poète, 
Ter.  liée.  prol.  ait.  5;  cf.  :  Exslinclis  his,  omnis  eo- 
rum  memoria  sensim  obscurata  est  et  ivaiioit ,  après 
leur  mort,  tout  leur  souvenir  s'est  iniensiblement  ej~ 
face  et  perdu,  Cic.  De  Or.  2,  23,  g5;  de  même  ^ora- 
I  tiones,  ces  discours  sont  perdus,  id.  Brut.  27,  fin.;  ~ 
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Horten-ius,  ICI.  il'.  <j\.  ~  scntenli.c   Arislonis,  I'\i- 

rhonis  (<'/',"■  slalùlitaiem  bahere),  id,  Tutc.  5,  3o, 
85,  et  mitres  sembl.  Postea  quam  exlenuari  spe*o  no- 
stram  <•(  evanescere  vidi,  quand  je  vis  noire  espoir 
s'évanouir,  Cic.  Ait.  3,  i  i  ;  de  mime  n^  i  umor,  Liv. 
28,  a  5.;  44,  3i;  ~  fama,  /'</.  33,  8.  >^~>  ingenium,  id. 
2,  48;  r*~j  oiiiiiis  vis  berbarum,  Ovid.  Met.  14,  356; 
r^j  bejla  per  lœdia  ri  inouïs  (  o/>/>.  valida  impelu),  Tac. 
Hist.  a,  3a  ;  ^'  clonatii) ,  la  donation  devient  nulle,  perd 
sa  validité  ("/y.  valere),  Ulp.  Dig.  2.4,  1,  11,  §  7; 
r/i  ~  arlio  doiis,  /'</.  /A.  24,  3,  ai.  Evanescunt  luec 
atque  emoriunlur  comparatloae  melioruni,  Quintil. 
Inst.  ii,  10,  7i>. 

Kra  ntlr-ia  ,  a-,  v.  de  /'Ilispania  Tarracon.,/;/ -es 
du  l'âge,  oui.  Talavera  la  Vieia,  bourg  sur  le  Toge, 
prov.  de  Tolède  ;  donné  à  tort  sans  doute  comme  i.   q. 

Oliventia. 

•f  ëvaiigëlicus ,  a,  um,  adj.  =  ejaYYEXtxôç,  évau- 
géltque  :  rv>srri|)ttira,  l'Evangile,  les  saintes  Ecritures, 
Tertult.  aile.  Marc.  3g.  ~  vox  ,  Prudent.  Apolh.  4g5, 
f/  r//;c  infinité  d'autres. 

f  c*aiifcëlicila  ,  S,  m.  =  $-jayYeX£<TTr,<;,  évangé- 
liste,  Prudent.  Catltem.  6,  77,  e/  beauc.  d'autres. 

•f-  ëvanjçëlïuiii,  ii,  b,  =  ejaYyÉXiov  (/n  bonne 
nouvelle  ),  l'Evangile,  très-souv.  dans  les  écrivains  ec- 
clésiastiques. Au  plur.,  sacrifices  et  prières  à  l'occa- 
sion d'heureuses  nouvelles  ;  gratification  donnée  au 
messager  qui  les  apporte,   Cic.  Alt.   2,  3,  et  12. 

ëranjfëlï-/.ât<»r,  ôris,  ni.  [  evangelium  ] ,  prédica- 
teur de  f  Evangile,   Tertull.  Cor.  Mil.  9;  Prœscr.  4. 

ëvaii$çclî/.o,  as,  are  (  eOotYY^îÇto  ),  ». ,  Arn.;  Jsid., 
prêcher  f  Évangile,  évangé/iser. —  Act.,  prêcher,  Hier.; 
Arn.; — prédire,  annoncer  .*< — 'gaudiuni  magnum,  Ful- 
gata  interpr.  Luc.  2,  19.  ~  Jesum,  id.  Act.  Apost. 
8,  35.  Au  passif,  être  evangétisé,  Arn. 

Er  n  ngclor  uni  l'ortus,  EùaYY&oav  Xi[xôv,  Pto/.; 
port  de  la  Troglodytice  ,  entre  Deorum  Salutaris  l'or- 
tus  et  Plolemais  Troglodytira. 

Kvun^ëliis,  i,  m.,  iLùâyyû.Qz,  nom  propre,  Fier. 
io,  7. 

êvHiiïdus,  a,  uni,  adj.  f  evaneseo  ].  qui  disparaît, 
se  dissipe;  qui  perd  sa  force,  affaibli,  languissant 
(très-rare  ;  ne  se  trouée  point  avant  Auguste)  :  <^- 
peclora ,  Ovid.  Met.  5,  435.  < — 1  oleœ ,  oliviers  sans 
vigueur,  languissants,  Colum.  Ar>'.  17,  3  ;  cf.  <^>  ar- 
bores, T'itr.  2,  10.  r^j  niateria  vetnstale,  id.  2,  8.  ^ 
et  siticulosa  calx,  id.  7,2,  et  <~  viriditas ,  Plin.  37,  5, 
18.  —  2°)  au  fig.  :  ~  amor,  Ovid.  Rem.  Ain.  653.  ~ 
gaudium  {joint  a  levé),  joie  éphémère,  passagère,  sans 
consistance,  Senec.  Ep.  35. 

ë-rauno,  ëre,  r.  a.  [vanmis],  vanne1-,  séparer 
la  balle  du  grain,  en  l'agitant,  —  *  1°)  au  propre  : 
«~  acus,  Farro,  R.  R.  1,  52,  fin,  —  *  2°)  métaph., 
rejeter,  écarter,  chasser:  ~  aliquem,  Pompon,  dans 
Non.  19,  a3. 

crans,  amis;  voy,  Evan,  n°  II. 

Eranthia,  Plin.  5,  29;  cf.  Tralles. 

ërapôrâtïo,  ônis,  /.  [  evaporo  ] ,  évaporation  : 
r^>  terra?,  Senec.  Qu.  Nat.  1,  1  ;  6.  i3;  ~  nivis,  Gell. 
i9L5,  6\ 

cvaporatïrus,  a,  uni,  adj.  [evaporo],  qui  pro- 
duit l' évaporation  :  r>o  virtu»,  Cad,  Aur.  Aciil.  3,  8. 

ê-TBpôro,  are,  v.  a.,  évaporer  (postérieur  à  la 
période  classique),  Gell.  19,  5,  7  et  8;  Tertull.  Pa/l. 
6,  fin.  —  Au  fig.,  laisser  transpirer  ou  percer,  commu- 
niques, Cass.  —  Faire  évanouir,  détruire,  Terl. 

Erarclms,  fl.  de.  Papldagonuf, 

Erâristus,  i,  m.  (iZ,  ôcpiuto;),  nom  d'esclave, 
Inscr.  in  Mus.  di  Este,  p.  i56. 

ëvâsio,  ônis,  _/!,  action  de  s'échapper,  évasion, 
Fulgata  interpr.  Judith.  11,  2c. 

ë-rasto,  âvi,  âtum,  i.v.a.,  ravager  entièrement, 
dévaster  (expression  favorite  de  Tite-Live;  extrême- 
ment rare  ailleurs  )  ;  Ibi  duo  consulares  exercilus  di- 
versis  vagati  parlibus  omnia  evastai  unt ,  la  les  deux 
armées  consulaires  ravagèrent  tout,  Liv.  10,  i5;  de 
même  id.  5,  5;  8,  37  ;  28,  44;  3i,  33,  Drak.  et  pas- 
sim;  Sil.  i5,  i85. 

ërâsus,  a,  um,  part.  eTevado  :  ~  fulgur,  foudre 
évitée,  Juven.  12,  r7« 

ërax,  interj.  [cri  naturel  comme  evoe,  vjoï],  cri 
de  joie,  de  jubilation  :  hé.'  (ne  se  trouve  que  dans 
Plante  ),  Plant.  Cure.  1,  2,  3;  Casin.  4,  4,  i3  ;  Ilacch. 
2,  3,  i3;  4,  4,  73;  Men.  1,  2,  18;  cf.  Farro,  L.  L. 
1,  5,   98- 

Erazae,  Plin.  6,  7,  peuple  de  la  Sarmatia  Asiatica, 
"l'E.  du  Palus  Mreolis ,  au  S.-E.  du  Tanaïs. 

ërectïo,  ônis,  f.  [  evebo  ],  —  *  1°)  action  de  s'é- 
lever en  l'air,  de  voler  en  haut  :  <^>  sublimis,  Appui. 
Met.  5,  p.  169.  —  2°)  dins  la  langue  du  droit,  per- 
mission pour  prendre  la  poste,    Coton  dans  Fronton. 
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Ep.  ad  Anlonin.  1,  2,  extr.;  Cod.  Justin.  12,  5i,  i  sa.; 
Synvn.  Ep.  4.'»;  Augustin.  E/>.  55. 

f'»colo,  as,  aie,  fréquent.  d\  \clni,  (,/oss.  Fct.: 
«  eVSCtO  ,  èr:o/oû|xa'..  » 

1.  eveelus,  a,  uni,  Partie.  r/Vvebo. 

2.  erectus,  ûs,  m,  [eveho],  transport  des  mar- 
chandises, Farro,  R.  R.  1,  i(i,  2,  Schneid.  A.  cr.; 
Plin.  18,  5,  G,  §  28.  —  action  d'élever,  Firg.  Culex. 

ë-rcho,  xi,  cturn,  3.  v.  a.,  transporter  (sur des 
chariots  ou  sur  des  bâtiments),  emporter,  faire  sortir, 
retirer,  etc.  (rare,  mais  très-classique;  n'est  pas  dans 
César). 

I  )  an  propre  :  Omnia  (  signa  )  ex  fanis,  ex  loeis  pu- 
blicis  palam  plaustris  evecta  exportataque  esse,  que 
toutes  les  statues  qui  se  trouvaient  dans  les  temples  et 
dans  les  lieux  publics  en  furent  enlevée  et  emportées 
sur  des  chariots,  Cic.  Fcir.  2,  1,20;  de  même  1 — •  aquas 
ex  planis  loris,  Liv.  1,  38,  fin.;  cf.  Plin.  2,  io3,  106. 
<^j  slercus  (joint  à  exportare  ),  enlever  du  fumier, 
Cato,  R.  R.  5,  8.  <~  merces  (opp.  iuveho),  exporter 
des  marchandises,  Farro,  R.  R.  1,  16,  6;  Ulp.  Dig. 
10.  4,  5,  et  autres  sembl.  Iucaute  se  evebentes  Massi- 
nissa  excipiebal,  Massinissa  arrêtait  au  passage  tous 
ceux  qui  sortaient  imprudemment,  Liv.  29,  34.  —  <~ 
naves  in  ait  11  ni ,  id.  25,  27.  —  La  direction  d*i  mou- 
vement étant  de  bas  en  haut  :  Palmaque  nobilis  Terra - 
rum  dominos  evehit  ad  deos,  et  la  noble  palme  élève 
jusqu'aux  dieux,  souverains   de  l'univers,  *  Hor.  Od. 

1,  1,  6;  cf.  r^>  aliquem  ad  aMbera,  élever  qqn  jusqu'aux 
nues,  jusqu'au  ciel,  Firg.  JEn.  6,  i3o.  <~  ad  auras, 
Ovid.  Met.  i4,  137.  r^>  in  coplum,  Juven.  t,  38. — 
b)  au  passif  dans  le  sens  moyen,  s'avancer  en  voilure, 
à  cheval,  par  eau,  sortir,  se  porter  en  avant  :  Ipse 
(  magister  equitum)  princepsealearibus  subditisevertus 
effreno  equo  in  medios  ignés  inferlur,  le  maître  de  la 
cavalerie  lui-même,  pressant  avec  l'éperon  les  flancs 
de  son  cheval,  s'élance  à  bride  abattue,  au  milieu  des 
flammes,  Liv.  4,  33;  cf.  ~  longius,  Tac.  Ann.  11, 
1  i.  - — '  de  noete ,  Suet.  Aug.  97,  fin.  F.vecti  ./Egeo  mari 
Delum  tiajecerunt,  Liv.  44,  28,  fin.;  cf.  id.  28,  3o. »~ 
ad  porlnm,  id.  37,  i5,  fin.  e^i  in  allum,  id.  ar,  5o  ; 
<^>  ratibus  ad  regem,  Justin.  2,  6,  et  autres  sembl. 
Alii  resolutis  oris  (  loris?)  in  ancoras  eveliuntur,  alii, 
ne  quid  teneat,  ancoralia  ineidnnt,  les  uns,  s'attachent 
aux  cables  pour  lever  l'ancre,  les  autres  pour  aller  plus 
vite,  les  coupent,  etc.,  Liv.  11,  19.  Avec  l'accusatif  du 
heu:  Evectus  os  amnis  quadraginla  stadia  prooessil  in 
mare,  étant  sorti  de  l'embouchure  du  fleuve  il  s'avança 
dans  la  mer  à  une  distance  de  quarante  stades ,  Cuit. 
9i  9i  fi",;  ef.  :  Cur  tua  pra-scriptos  evecta  est  pagina 
gyros,  Prop.  3,  3,  2f.  —  La  direction  du  mouvement 
étant  de  bas  en  haut  :  Flectenti  carpentumdextra  inUr- 
bium  clivum,  ut  in  collem  Esquiliarium  eveheretur,  res- 
titit  pavidus,  pour  gravir  le  mont  Esquilin,  Liv.  1,  48. 

II)  au  fig.  :  Ut  semei;  e  Pira-eo  eloquenlia  evecta  est, 
omnes  peragravit  insulas ,  quand  une  fois  l'éloquence 
eut  quitté  le  port  du  Pirée,  elle  parcourut  toutes  les 
îles,  Cic.  Unit.  i3,  5i;  cf.  :  Fama  ejua  evecta  insulas 
et  proxinias  provincias  pervagata,  Tac.  Ann.  12,  36. 
Spe  vana  evectus,  transporté  d'un  vain  espoir,  Liv. 
42,  62  ;  cf.  r^i  inconsultius  ,  id.  35,  3 1  ;  et  <~  longius , 
Quintil.  Inst.  9,  3,  87.  Magica>  vanitates  in  tantum 
evectse,  ut  abrogare  berbis  (idem  cunctis  possent, 
les  sottises  magiques  portées  au  point  d'ôter  toute  con- 
fiance dans  la  -vertu  des  végétaux ,  Plin.  26,  4,  9-  — 
La  direction  du  mouvement  étant  de  bas  en  haut  :  éle- 
ver, faire  monter  :  Quem  (se.  Agrippam)  usque  in 
tertium  consulatum  et  inox  collegitim  tribunicia;  pote- 
statis  amicitia  Principis  evexerat,  Fellej.  2,  90;  cf.  ^> 
aliquos  ad  cousu  talus ,  en  élever  quelques-uns  au  con- 
sulat, Tac.  Or.  i3  «(^  iniperium  ad  summum  fasti- 
gimn  ,  Curt.  4,  14.  —  Au  partie,  parf.  :  Consiliarii  in 
summum   eveeti  fastigium,  parvenus  au  faite  ,  Fellej. 

2,  56,  3;  cf.  id.  2,  53,  3.  Ingénies  et  piivatum  sunra 
modum  eveela-  opes,  richesses  immenses  et  qui  excèdent 
la  mesure  d'une  fortune  privée,   Tac.   Ann.   ï4,    52. 

«  EVELATUM  eventilatum,  F est.;  »  lisez,  avec  Sou- 
rnoise, evallatum ,  vanné. 

ë-rello,  velli  (Cic.  Sest.  28;  De  Or.  r,  53,  ad 
fin.),  post-classique  vulsi  (Flor.  4,  12,  38;  Marc. 
Empiv.  8),  viilsum  ,  3.  v.  a.,  arracher,  enlever  (très- 
classique)  —  I)  au  propre  :  Lingnam  se  evellisse 
M.  Caioni,  qu'il  avait  arraché  la  langue  à  M.  Galon, 
Cic.  Sest.  28;  de  même  ~  ferrum,  arracher  le  fer 
(d'une  plaie),  *  Cœs.  B.  G.  1,  25,  3.  ~  arborem, 
arracher  un  arbre,  Liv.  33,  5.  • — >  dentés,  Plin,  3o,  3, 
8,  et  autres  sembl.  <^j  spiuas  agro ,  Hor.  Ep.  1,  14, 
5;  cf.  >^>  ebnlum,  cicutam  e  segete,  Plin.  17,  9,  6, 
fin.  r^>  clavos  e  sepulero,  id,  34,  i5,  44- 'v-'  statuam 
de  monumento,  Ulp.  Dig.  47,  12,  2.  Poét.  :  ^~>  odo- 
rem  e  turis  glebis  (joint  à  divellere  ),  Lucr.  3,  3a8.  ~ 
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castra  obsessa ,  délivrer  le  camp  assiégé,  SU.  7,  335. 

—  II)    au  fig.,   (irradier,    déraciner,  anéantir,    etc 

(expression  favorite  du  Cicéron    :  Rec  radicitus  eveffi 

mala  posse  piilandiini  eit,  Lucr,  '!,  ii  1.  Consoles  non 
modo  ex  memoria  sed  etiam  ex  lashs  evellendi, // 
faut  arracher  le  souvenir  de  ces  consuls  non-seulement 
de  sa  mémoire,  mais  même  des  fastes,  (  ir.  S  est.  i\. 
ad  fin.;  de  même  ^-  scriipiilum  ex  animo,  bannir, 
lever  un  scrupule,  id.  Rose.  Am.  2,6;  cf.  ~  aculeum 
sc\ t-ritiiti-,,  arracher  la  pointe,  êmousser  le  glaive  de 
votre  sévérité,  ni.  Claent.  55,  i52.<~omnem  eoruin 
impoitiiiiilalein  ex  inlimis  meutibus,  id.  De  Or.  1. 
53,  ad  fin.;  cf.  id.  Clue'it.  l,  ad  fin.  r^j  opiniones, 
détruire,  déraciner,  ruiner  des  opinions,  Cic. 

Kvclpïilcs,  is,  KJe>mîr,;,  célèbre  oculiste ,  Ce/s. 
6,  6. 

Ere]  pis!  i:s ,  i,  m.  EùâmtOTOf  ,  nom  d'un  médecin. 
Ce/s.   7,  piaf;    voy.    Fvliel  jiislus. 

Erëmëlia,  a?,  _/".,  nom  d'une  servante,  Paul.  Dig. 
40,  r,  10. 

Ercmëriis,  i,  m.,  EJr,u.ef,o;.  Evémère,  historien 
et  poète,  du  temps  de  Ptolémée  Lagus,  Lad.  1,  n; 
Farro,  R.  R.  1,  48;  Cic.  N.  D.  1,  42,  post  med.,- 
Colum.  9,  2. 

Eveninus,  a,  um;  voy.  Evenas,  //"  II. 

ë-rcnïo,  vênî,  vennim,  4.  (prés,  du  subj.  evenat, 
Enn.  dans  Non.  507,  20),  v.  n.,  venir  hors,  sortir  de. 

I)  au  propre  (extrêmement  rare  en  ce  sens  )  :  Mer- 
ses  profundo  :  pulebrior  evenii  ,  plongez-le  au  fond  : 
il  en  sortira  plus  beau,  Hor.  Od.  .',,  ', ,  65.  Talea  et 
tota  arundo  serins  pradicto  lempore  evenit,  la  bou- 
ture et  le  roseau  tout  entier  demandent  peu  de  temp 
pour  croître,  Colum.  4,  32,  a.  —  Sine  modo  ims  eve- 
niat,  Plaut.  Casin.  2,  8,  1.  Eamquc  eventuram  exago- 
gam  Capuaui  salvam  et  snspitem,  id.  Rud.  3,  2,  17. 

—  Beaucoup  plus  fréq .  et  très-classique. 

II)  au  fig.  1°)  en  génér.,  se  produire,  arriver,  avoir 
lieu,  se  jaire,  se  réaliser,  se  rencontrer,  et  • — >  alicui , 
arriver  à  quelqu'un,  échoir,  tomber  en  partage,  sur- 
venir (  voy.  2.  accido ,  n°  4  et  1,  contingo,  n"  II,  B, 
3,  b):  In  bominum  setate  multa  eveniunt  hujusmodi: 
Capiunt  voluptates,  capiunt  rursiim  miserias.  Irae  in- 
terveniunt,  redeunt  ruisum  in  gratiam.  Verum  irae  si 
quœ  forte  eveniunt  hujusmodi,  etc.,  dans  la  vie  hu- 
maine il  arrive  beaucoup  de  choses  de  ce  genre;  on  a 
des  plaisirs;  on  a  des  peines  ;  on  se  brouille;  on  se 
raccommode  ;  mais  s'il  survient  de  ces  nuages,  etc., 
Plaut.  Amph.  3,  2,  57  sq.;  cf.  :  Maxime  id  in  rebus 
publias  evenit,  Cic.  Rep.  1,  4't.  Timebam,  ne  eve- 
nirent  ea,  quœ  acciderunt ,  je  craignais  ce  qui  est  ar- 
rivé, Cic.  Fam.  6,  21  ;  cf.  id.  Plane.  6,  i5  ;  Sali.  Catil. 
5i,  26.  Quid  bomini  potest  turpius,  quid  viro  mise- 
rius  aut  acerbitis  usu  venire?  ipiod  tantum  evenire 
dedecus,  qiuT  tanta  calamitas  invenin  potest?  que 
peut-il  arriver  à  un  homme  de  plus  honteux,  déplus 
malheureux,  de  plus  cruel?  quel  si  grand  déshonneur 
est  jamais  arrivé?  où  trouver  un  malheur  plus  grand? 
Cic.  Quint.  i5,  49.  Quem  (se.  tyrannum)  si  optimates 
oppresserunt ,  quod  ferme  evenit ,  habel  statuai  respu- 
blica  de  tribus  seeuntlarium,  etc.,  Cic.  Rep.  1,  42; 
cf.  :  Quod  evenit  sa'pius,  ce  qui  an ive  souvent,  id.  ib.; 
Quod  plerumque  evenil ,  ce  qui  arrive  ordinairement, 
id.  i(>.  2,  28,  ad  fin.;  et  :  Hoc  in  bac  juncta  confor- 
mai ione  reipublicœ  non  ferme  sine  magnis  principum 
viliis  evenit,  id.  ib.  1,  45,  ad  fin.  Ut  afia  Tusculi,  alia 
Roms  eveniat  sape  tempestas ,  id.  Divin.  2,  45.  Quota 
enim  qureque  res  evenit  pra?dicta  ab  istis?  aut  si  eve- 
nit quippiam:  quid  afferri  potest,  cur  non  casu  iii 
e  venerit  ?  combien  arrive- t-il  d-  choses  prédites  par  eux? 
ou,  si  quelqu'une  de  leurs  prédictions  se  réalise,  quelle 
raison  a-t-on  de  croire  que  ce.  n'est  pas  par  l'effet  du 
hasard?  id.  Divin.  2,  2',,  5a.  I  l>i  pax  evenent,  dès 
que  la  paix  était  rétablie,  Sali.  Catil.  9,  3,  et  autres 
sembl.  Vereor,  ne  idem  eveniat  in  meas  liieras,  je 
crains  que  la  même  chose  n'arrive  à  ma  lettre,  que  m'a 
lettre  n'ait  le  même  sort,  Cic.  Fam.  2,  10.  —  Imper- 
sonnellt  :  Evenit ,  senibusambobus  simili  Iter  ut  esset, 
il  arriva  que  les  deux  vieillards  voyageassent  en- 
semble, Ter.  Phorm.  1,  2,  i5;  de  même  suivi  de  ut, 
Cic.  Invent.  1,  35;  Brutus  dans  Cic.  De  Or.  2,  55, 
224;  Quintil.  Inst.  1,  5,  28;  2,  12,  5;  8  proœm. 
§  22,  et  plusieurs  autres.  Ulinam  mortem  oppelani, 
priusquam  evenat,  quod  in  pauperie  mea  senex  gra- 
viter gemam,  Enn.  dans  Non.  5o7*,  20  (cf.  2  accido, 
n°  4  ).  Ob  id,  quod  furlum  fecil  servus,  evenit,  que 
minus  eum  habere  domino  lieeal,  sicut  ob  id,  quod 
obligatus  esl  fundus,  aecidere  possil,  ut  eum  habere 
domino  non  liceat,  Pompon.  Dig.  3o,  r,  45.  —  A^ec 
ledat.:\\\\  divilia  evenerunt  maxiimrc,  de  grandes 
richesses  lui  sont  arrivées,  Plaut.  Men.  prol.  67  ;  cj.  : 
Damna  evenerunt  maxuma  misero  mihi ,  j'ai  essuyé 
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de  grande,  pute-,   id.    Stick,    i,   l,  Sfl     Mi'iilti  libi   <•» 

i  >  i  n.  i  mil  a  mi' ,  #'a  ('m  traité  eommt  tu  le  méritait .  tu 
n'eu  in  île  moi  '/«<•  ce  '/"<■  '»  méritait,  id,  Capt,  a,  i,  i'>- 
si  nliiri  ni  iIim  aeciduiet,  ijui  ionwi  quari,quMn 
imlii  nilnl  improviia  eveniuet,  rit  en  était  arritn  tut 
tramant  <jnt  /<•  m  ''•"  1/1'  (h  iwa  ditgrdat  avait  tu  an 
dénouamtni  moins  htureut  f,  dt  quoi  aurait- je  à  me 
plaindre,  vuiiau'U  ne  me  tarait  rien  arrivé  a  imprévu  f 
Ci,-.  Hep.  i,  \.  Quibui  (Unprobii)  mm. un  ipiii  eve- 
iii.ssfut  i-» ,  qute  tum  bomiuei  preeabantur!  ut,  Sttt, 
t  :t;  «•/'.  n/.  fin,  i,  d6,  f>  1.7  /'f»//.-.  d  autres,  L.  Gonucio 
eomuli  ra  proviiioh  suite  cvcmi ,  eeOvprovince  échut 
parla  tort  i  L,  Gonuciut,  Liv,  7,  6;  at  mm  aorte, 
mc'mr  lignification,  Sali,  Jug,  J5,  S;  /.'»'.  a,  io,  A«.,- 
f),  ,  1  ;  u.'t,  -ji *»»  yï//.,  W  toam  a" outres,  si  quid  libi 
evenirel ,  .w/  /nî  arrivait  quelque  chose,  quelque  mal 
heur,  (  c.-à-il.  par  euphémisme  )  s'il  venait  à  mourir, 
Suri.  Catt,   Hti,    Hvliiik.;    Vopisc.  Prot,  6,    fin.}  cf.: 

Si  in  Pompejo  quid  humaui  evenisset,  Sali.  Hisi, 
Frgm.  .li,  8,  /'.  >44i  M*.  G«7.  (  r«> .  a.  aecido,  «•  1  ). 

'),")  particul ., résulter,  comme  conséquence  de  <i<jcltc  ,• 
arriver  tic  telle  ou  telle  manière,  avoir  telle  ou  telle  ISSttti, 
devenir  (  cf.  evado ,  n°  I,  B,*;  toutefois  esado  te  dit  des 
personnes  comme  dei  choses,  evenio  m*  te  dit  que  des 
choses)  :  «  Kvcniiis  eil  alicujui  «Miiis  negotii,  in  quo 
qneari  solel ,  quid  ex  quaque  reeveueril ,  eveniat,  even- 

tui'lliu  sil  ,  etc.,  "  ce  i/u'0/1  appelle  cvclitus  (t'eveue- 
ment)  est  l'issue  d'une,  action;  on  cherche  quel  eu  a 
été,  ipiel  en  est,  quai  en  tera  le  résulta/,  Cie.  lavant, 
1,  'S,  ;■>.  ri  nobis  hase  babitatio  botta,  fausta,  lebx 
fortunataque  eveniat , Plant .  Trin.  1,2,  'i.  Quœ(anspi- 
cia)  sil.i  proficiscend  secunda  evenerint,  lot  autpieas 
favorables  qui  avaient  présidé  à  son  départ,  Cie,  Vitell. 
Divin.  1,  i5, 27  (  autre  leçon  :  secunde);  cf.  Suit.  9. 
Cuncta  prospéra  eventura,  tout  arrivera  à  souhait,  se 
passera  bien.  Sali.  Jug.  63,  1  ;  cf.  Liv.  ai,  21  ;  87, 
47.  Qiioniain  quai  occulte  lenlaverat,  aspera  fœdaque 
evciurant  (  opp.  prospère  cessere),  Sali.  Catll.  26, 
fin.  Kr'itz;  cf.  :  Si  adverse  pugita  evenisset,  Liv.  8, 
3i.  —  Ut  ea  res  milii  magistratuique,  meo  populo 
plebique  Romanœ  benealque  féliciter evenîrat ,  qu'un 
tel  choix  eût  un  heureux  résultat  pour  moi,  pour  la 
charge  que  j'exerce,  et  pour  le  peuple  romain  tout  en- 
tier, Cie  Mur.  1  ;  de  même  r^>  bene  ac  Féliciter,  avoir 
une  heureuse  issue,  se  passer  bien,  réussir  heureuse- 
ment, Liv.  3i,  5  ;  cf.  r^j  féliciter,  *  Cœs.  B.  G.  i,  -ij, 
3.  1 — ■  prospère,  Cie.  Fam.  3,  ta,  2  [joint  àcadere); 
de  même  • — 1  prospère,  Plant.  P.eud.  2,  1,  1  ;  Cie.  IV. 
D.  2,  66,  fin.;  Liv.  g,  ig.  <^>  bene,  Sali.  Jug.  92,  3; 
cf.  :  Maie  istis  eveniat,  puisse-t-il  leur  arriver  malheur .' 
Plant.  Cure.  1,  1,  39.  Vides  omnia  fere  contra  ac 
dicta  sint  evenisse,  tu  vois  que  tout  est  arrivé  autre- 
ment qu'on  ne  Pavait  annoncé,  Cie.  Divin.  2,  24,  fi-'., : 
cf.  :  Quod  si  fors  aliter  <|iiam  voles  evenerit,  Plant. 
Casin.  2,  5,  37;  et  :  Si  quid  prœter  spera  evenit,  Ter. 
Andr.  2,  6,  5;  4,  t,  55;  Ad.  5,  3,  29;  Phorm.  2, 
i;  16,  2i.  Quouiam  ba?c  evenerunt  nostra  ex  senten- 
tia,  Plan'.  Men.  5,  9,  89;  cf.  Ter.  Heaut.  4,  5,  17; 
Hec.  5,  4»  32.  Istaec  blaucla  dicta  quo  eveniant,  Plaut. 
Mo.st.  2,  1,  48;  de  même  ^j  quo,  id.  ib.  r,  2,  52; 
Bacch.  1,  2,  36  ;  cf.  ~  quorsum,  Ter.  Hec.  1,  2,  118. 
—  De  là 

êventum,  i,  n.  (d'après  evenio,  «°  TI)  — 
1°)  chose  arrivée,  événement,  aventure  (il  est  extrê- 
mement rare):  Gens  /Egvptioruin  plurimorum  scculo- 
rum  et  eventorunt  inemoriam  literis  rontiuet,  les 
Egyptiens  gardent  dans  des  monuments  écrits,  le  sou- 
venir de  beaucoup  de  siècles  et  d'événements,  Cie. 
Rep.  3,  19.  —  b)  dans  Lucrèce  il  est  opposé  à  con- 
junctum  (  voy.  ce  mot),  et  s'applique  aux  états  exté- 
rieurs des  corps,  aux  circonstances  (  comme  pauvreté, 
richesse,  liberté,  etc.  ),  Lucr.  1,  4  5 1  ;  45g  ;  468  ;  47  1  ; 
482.  —  2°)  résultat,  suite  d'une  action,  effet,  issue, 
dénouement  ;  il  est  presque  toujours  en  ce  sens  dans 
Cicéron,  mais  ordinairement  au  pluriel:  Hoc  plein m- 
que  facimus,  Ut  consilia  eventis  ponderemus,  el  cui 
lune  quid  processerit,  multuni  il  im  providisse  dica- 
mus  t  il  arrive  souvent  que  nous  jugions  les  conseils 
d'après  les  résultats,  d'après  h  s  suites,  et  que  nous 
attribuions  beaucoup  de  prévoyance  à  celui  a  qui  une 
chose  a  bien  réussi,  Cie.  Itabir.  Pi  st.  1  ;  de  même  opp. 
facta,  id.  Pis.  l^i;figm.  ap.  Non.  204,6;  opp.  causa?, 
id.  Divin,  i,  6,  ad  fin.;  Top.  i8.  Quorum  (Chaldaeo- 
iniii  )  prfcdirta  quolidie  vident  re  et  eventis  refelli,  id. 
"■  '->  47,/'«- —  Ausing.:  Kxisliinato,  me  stulti- 
ti.v  nuesB  pœuain  ferre  gravius  ipiam  eventi,  sois  bien 
bertuadé  que  je  suis  plus  fâché  de  ma  sottise  que  du 
remit  aï,  id.  Att.  3,  8,  ad  fin. 

«'-VJ'iitilo,  <,atis  par).,  aluni,  i.  V.  a.,  mettre  à 
I  nu  en  "gitan t,  secouer  à  l'air  (postérieur  à  Au- 
gutte  )  —   1")  au  propre  :  (  Aerein  graviorem)  emen- 
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.i- iduo   Imi 1  j.u  i.iiu  eventîlando  ,  11 

rigent,  attainiuent  l'ait  pat    ventilation,   tu  agitant 

continuellement  det  toitat ,   l'Im.   \i,   I,  'H, 

Justin,  ii,  1,  ////..■  limniiita,  nettoyer  la  bit  en  le 

taOOUaHt,  te  canner,  (olum.  i  ,  d,  /  1  '  '■ 

dissiper,  disperser,  dipenter,  répandrai  Po»l  imprrii 
ntriuiqua  opei  avant ilalM,  «/;<.  avoù   diesipe  toutes 
la  rattottraat  dat  deus  Était,  Sidnn.  Sp,  i,  a, 
ex-iidim  ,  i ,  voy    tveuio ,  à  la  fin , 

BVMlttal ,  us  ,  m.  \  evenio,  //"  Il  |  I"  ,   , ,   qui  m- 

rive,  événement,    accident,    sort,  destiné,      rare,    mttlt 

trèt  olassiqut  |  :  Mihl  a  peritit  in  kiia  praidit  lum  i  I, 
fora  i  os  evenlut  rcrum  qui  acoiderunt, /m  savant,  de 
I'  itit  me  prédirent  tet  événements  tait  qu'Ut  tout  m 
nvcs,  Cie.  Divin,  i,  2H;  ,/.  id.  Quint,  aô,  ad  /m.,- 

lac.      tgr.    x>  ;      Inn.t,  2<>.  MdTeie  Iiim    eillt  (te. 

Seipimiis  )  evenlii  ,  vereur  ne  iovîoli  uia^is  ipiaui  ; i 

sil  ,  t  affliger  de  cette  perte  (de  cet  événement  anive 
a  Sc'tpion  ),  ferait  peut-être  pli. tôt  île  l'envie  que  de. 
l'amitié,  Çic.  Loti,  ii  i^;  de  même  f^>  iiiilitiiin  ,  Liv. 
7,  36;  cf.  id.  7,  8;  S,  7;  10,  7g;  45|  l'j.  <-^>  liUMiiiu 
su.uiiin,  t'ers.  H.  t'..  \,  il.  i^>  palna-,  l.iv.  Y\,  \H, 
et  autres  sembl.  (hiid  raliquil  aeenlerit  qui  OUOSUIie 
evenius  exoiperent,  Cas.  B.  ('.  t,  ai,  fin.;  cf.  id.  ib. 

2,  ;■),  ad  fin.  —  Bien  plus  tOUV,  ')."  )  issue,  résultat, 
suite,  dénouement,  succès,  réussite  d'une  action,  au 
Stng.at  au  pliant  :  n  l'.veiitus   est   aliciijus  ixitus  ne- 

gotii,  iu  quo  queeri  tolet,  quid  <x  qmqtto Te  evenerit, 
eveniat,  aventtirum  sit,  »  Cie.  lavent,  t,  2,s,  ,*.  lu 
rébus  magnis  memoriaque  dignia  consilia  primum, 
deinde  acta,   postea  evenius  eupectantar,  dans  fs 

grandes  et  mémorables  chocs  ou  cent  connaître  d'a- 
bord la  pensée  qui  les  a  //réparées ,  puis  le  mode 
d'exécution,  et  enfin  les  résultats,  id  De  Or.  a,  i5, 
63.  Neduni  buniiuuin  buiuiliuiii,  ut  nos  siinuis,  sed 
etiain  ain|ilissimoruin  viroruin  consilia  ex  cveniu,  non 
ex  volunlate  a  plei  isipie  probari  soient ,  Balbus  et 
Oppius  ap.  Cie.  Att.  9,  7  A;  cf.:  Kventus  slultoiuni 
magister  est,  l'événement  est  le  maître  des  sots,  les 
sots  seuls  se  guident  sur,  jugent  d'après  l'événement, 
Liv.  22,  3g.  Sceleris  est  puena  tristis,  et  prœter  cos 
evenius,  qui  sequuntur,  per  se  ipsa  maxima  est,  Cie. 
Leg.i,  17,  43,  et  autres  sembl.  Si  in  per  ad  eventuin 
feslinal  (  poeta  ),  /'/  court  toujours  au  dénouement,  Hor. 
A.  P.  148.  —  Intérim  rei  eveulum  experiri ,  Cœs.  B. 
G.  3,  3,  fin.;  de  même  avec  le  génit.  :  <^>  bclli ,  l'issue 
de  la  guerre,  id.  ib.  6,  42,  1  ;  B.  C.  I,  5i,fin.;  2,  3a, 
10;  <~  pugnœ,  l'issue  du  combat,  id.  B.  G.  7,  4g,  fin. 
r^>  ejus  diei,  id.  B.  C.  3,  96,  1.  r^>  oralionis,  l'effet 
d'un  discours,  Cie.  De  Or.  1,  26,  120.  ~  dicendi, 
raf.  ib.  1,  27,  et  autres  sembl.  —  b) personnifié  Bonus 
Evenius,  le  lion  Evénement,  la  Bonne  Réussite,  divi- 
nité tutélaire  des  paysans  romains,  Varro,  R.  R.  1, 
r,  6;Ptin.  34,  8,  ig,  §  77;  Inscr.  Orell.  n°  1780  sq.; 
on   trouve  aussi  au  dat.    bobo  evento,   ib.  n°  1783; 

cf.  :   DEO   SANCTO  l-.VENTO  ,  il).    11°    f]S5. 

K venus  ,  j,  m.,  E'jyivoç,  primitivement  Lycormas, 
Avx6pp.aç,  l'Événus,  fleuve  d'Etolie  dans  le  voisinage 
de  Calydon,  ouj.  Fidari,  Mel.  2,  3,  10;  Ovid.  Met. 
9,  104  ;  Her.  g,  141  ;  cf.  Mannert,  Grèce,  p.  gg.  De  là 
Kveninae  maires  Calydonides,  Ovid.  Met.  8,  528. 

E  venus,  v.  d'Etolie,  près  du  Jl.  du  même  nom. 
Eveninus ,  adj.,  Ovid. 

ë-verl»éro,  âvi ,  âtum  ,  i.v.  a.,  frapper  à  coups 
redoublés,  anéantir  sous  les  coups  (  rare  et  poster,  à 
Auguste).  —  I)  au  propre  :  i^~j  os  oculosqiie  bostis , 
Quintil.  Inst.  2,4,  18;  cf.  r-^>  pectus  suis  armis,  Val. 
Place.  6,  737.  n*j  clipewm  alis ,  Virg.  JEn.  12,  866; 
cf.  1 — '  cineres  alis,  Ovid.  Met.  14,  578.  <~  mare  fluctus 
remis,  Curt.  4,  3;  9,  4-  °^  spiritum  cursu  parum  li- 
bero,  Senec.  Qu.  Nat.  5,  12.  — *  2°)  aufig.,  exciter, 
aiguillonner  :  Secietuni  rei  et  sileiitiuni  pueri  auinnim 
ejus  (mulieris)  ad  inquirendum  everberat,  excitent 
ta  curiosité  de  cette  femme,  la  stimulent  à  s'enquérir, 
Gell.  1,  2  3,  7  (se  trouve  cité  aussi  dans  Macroo.  Sat. 
1,6). 

*  ëvergjânéiis ,  a,  um,  ad/,  [evergo],  bien  mis 
en  oeuvre,  bien  assi  mblé,  bien  joint:  1 — 'trabes,  Vitr.  5, 1. 

Everjçt'ta»,  arum,  nom  donné  aux  peuples  de  la 
Seythie  qui  avaient  accueilli  liospitalièrement  les  Ar- 
gonautes poussés  sur  leurs  rivages  par  la  tempête, 
Plia.  6,  23.  25  ;  Justin.  ;  2,  5  ;  Curt.  7,3;  cf.  Agriaspje. 

Everg'ëtot» ,  x,  m.  (EàepytfrtJÇ,  te  bienfaisant), 
surn.  de  deux  Ptolémées,  rois  d'Egypte,  Hieronym. 
in  Daniel,  c.  11. 

*  ë-vergo ,  ère ,  v.  a.,  émettre,  faire  sortir,  ré- 
pandre,  verser  :  Montes  ingentis  altitudinis  spem  fa- 
ciebant ,  eo  mugis  quia  nullos  apcrlos  evergerenl  rivos, 
occullos  continere  latices,  d'autant  plus  qu'elles  ne 
donnaient  extérieurement  naissance  à  aucun  cours 
d'eau,  Liv.  44,  33. 
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1   fVÂ  RI  Al  OR,  tiéri tu 

lailt  dat  funérailles  ,  Everriali  r,  qui  jun 

ee|,i,i  lierediuta  |u  la  bu  en    dafu 

non  fi  oarit,  ■■  m   quid  bi  •• ,  1.   tui 

lu  .i    M    m. im  n  iiui  lum  .1  verrt  ndo     1  ini    . 

(Mil      |"'i    Dtio    '| '.  1  .1.1111  ilimiut,    .v    i|u.i  1111.1I11  1 

•apulluram  ferenduictt,  quafil  pcreverriau>rcn 

g«u<  re  w-oparum  adbibito  ,  ab  mira  vi  rn  ndo 

1  1111.     1    / ■■  ,/    /,.    ',H. 

.  v.  1  ■  ..  ul.iin  ,  ,,  n.  lum.  ,  flei,  traîneau, 
chaton  pour  prendra  du  ronde  quantité, 

Varro,  H.  H.   ;,    17,  7  ;  Appui,   4m  l    p. 

I      Birb  ulmn  ,     quod     GraO      ■■  ■•  ,r  ,r     île  1 ■    /  //•. 

.:.  i",   1  i,  ;i  ;.        11  1   . 1,,.  ulum 

1114l1i1.11  um  omnium,  judicium  de  uoio  malo.  quod 
('..  Aquilliiis  protulit,  //■  fdit  qui  prand  tout 
famle  ,  en  pari,  et  l'action  contre  le  dot,  Cie,  V,  l>. 
'.  '".  7'»-  Quod  umquam  bujuseemodi  everriculum 
ull.i  in  provincia  tu\i?y  a-t  Ujamait  tu  dans  autant 
protinot  un  pareil  filet,  e.  ad.  un  pand  ipollateurf 

eu  /nul.  de  Vem  ■  ft  pal  allusion  à  mu  nom  ,  ni.  l'err. 

>,  1  i,  1  i  ;  cf.  evervo,  n"  M. 

ë-X'iro,  vem,  \ei,uin,  !.  V.  «.,  ruinerai  ba- 
layant,  chasser  avec  le  balai,    balinir,    nettoyer  :  — 

I;  au  propre  :  **•>  alercui  ex  aede  VetUe,  balayer  Ut  or- 
dures du  temple  de  Vetta,  1  m  m,  t..  t..  6,  ',.  60;  cf.  ~ 
purgamenta  salsamentorum  offii  iuu  ,  Colum.  h,  17,  12. 

^-o, ecles,  filin,  dam  Sun.  192,  1  1  ;  de  même  r^->  soluiri 
stabuli,  Fam,  B.  II.  a,  a,  7.  ««w  el  purgare  '.tabula  ,  ba- 
layer el  nettoyer  les  établi  t,  Colum.  7.  ;,  5,  l'i/i  1.  :  r^, 
,ei|UOI  relilms  ,  balayer  la  mer  avec  le,  filets,  le  i  traîner 
dans  les  flots,    Mauil.    \,  a85  \    VOf,  uno.  ").")  mé- 

la/ih.  :  Igestis  vel  eviisi,  oininliiis  qufle  lunioiem  mo- 
verinl ,  l'eget.  '!,  3u,  fin.  —  II,  au  fig. ,  piller,  spolier, 
dépouiller,  Plaut.  Truc.  prot.  21  ;  de  menu  dans  le  jeu 
île.  mots  sarcastiqur  faisant  allusion  au  nom  de  V, 
O  Verria  piieclaia !...  Quart!  lu  iloinuin,  qmun  nrbem 
adisti,  ipiod  faiiuin  denique,  cpiod  non  eversum  aique 
extcrsuin  relicjiteris  ?  es-tu  entré  dont  une  maison,  dans 
une  ville,  dans  un  temple  que  tu  ne  t'aies  laisse  1  ai- 
faitemenl  balayé  et  nettoyé  ?  Cie.  Verr.  1,  2,  21,  fin.; 
cf.  everriculum  ,  n"  II. 

ëversïo,  ônis,/  [everto,  n°  I,  B]  —  I)  au  propre 
1°)  renversement  :  >^--  coliimii.T,  d'une  colonne,  Cie. 
Phil.  1,  2,5.  Au  pluriel  :  l'.-.ci  sione,  vebiculorum , 
Plin.  22,  17,  20.  — 
traction,  ravage  :  . 

pies,  Quintil.  Inst.  5,  10,  ;i7.  ^^  uibis,  Ftor.  r,  12, 
7  ;  cf.  Quintil.  Inst.  8,  3,  6g.  Au  pluriel  :  Everaiones 
iiibiuin,  Ftor.  2,  16,  1.  —  2°)  action  de  déposséder, 
expulsion,  expropriation  :  <^  possidentiuin ,  Ftor.  3, 
i3,  g.  —  II)  au  fig.  (d'après  le  n°  \;  1,  b),  boulever- 
sement, renversement,  destruction,  ruine:  Hinc  pa- 
triae  proditiones,  hinc  rerum  publicariim  eversiones, 
de  là  le  renversement  des  Etats,  Cie.  De  Senect.  12.  i~ 
rei  familiaris,  dissipation  du  patrimoine,  Tac.  Ami. 
6,  17.  <^>omnis  vita?,  bouleversement  de  toute  la  cie, 
Cie.  Acad.  2,  3r,gg;  Fin.  5,  10,  28. 

ëversor,  ôris,  m.  [everto],  celui  qui  renverse, 
destructeur  :  «~  Carlhaginis  et  Xiimantià»,  Quintil. 
Inst.  8,  6,  3o;  cf.  />->  regnorum  Piiami  (  Acbilles  \ 
Virg.  JEn.  12,  545. —  2°)  aufig.:  . — '  rivitatis ,  t/<?j- 
trtictetir  d'un  Etat,  Cie.  Partit.  3o,  ad  fin.  r^j  bujus 
imperii,  id.  Sest.  7,  17.  < — >  juiis  humani',  celui  qui 
foule  aux  pieds  les  droits  de  l'humanité,  Plin.  28,  I, 
2.  ^  et  interceptor  peennix,  celui  qui  dissipe  l'argent, 
Cod.  Tlieod.  12,6,  r. 

eversus,  a,  irai,  —  1°)  balayé,  nettoyé;  voy. 
everro.  —  2°)  renversé,  détruit;  voy.  everto. 

ë-verto  (vorto),  ti,  sum,  3.  ».  a.,  mettre  sens 
dessus  dessous,  retourner,  bouleverser,  renverser,  etc. 

J)  au  propre,  A)  en  génér.  (  très  rare  en  ce  sens  )  : 
<^->  oervices,  tourner  et  retourner  le  cou,  pencher  la 
tête,  Ter.  Heaut.  2,  3,  i3i,  Ruhnk.  ~  aequora  ventis, 
bouL  verser  la  mer  par  les  vents,  Virg.  Ain.  1,  43; 
cf.  e^i  aquas,  soulever  les  flots,  Ovid.  Her.  7,  42.  ~ 
mare,  Senec.  F.p.  \.  ~campum  ,  retourner  une  plaine 
!  avec  ta  charrue),  la  labourer,  Val.  Flacc.  ~.  75.  — 
Plus  f'req.  et  très-classique,  quoique  ne  se  trouvant 
point  dans  César 

B)  particiil.  1°)  renverser,  abattre,  jeter  à  bas,  pré' 
cipiter  :  • — '\\a\em  ,  faire  chavirer  un  vaisseau,  le  faire 
sombrer  sous  voile,  Cie.  De  Or.  1,  38,  174;  Parad.  c!, 
r,  20;  Fin.  4,  27,  ad  fin.;  cf.  Rep.  1,  34.  ~  arborent, 
abattre  un  arbre,  Virg.  Georg.  1,  256;  Plin.  16,  3r, 
56,  ad  fin.;  cf.  poét.  r^j  Ismara,  abattre  les  arbres 
de  l'Ismarus,  Stat.  Theb.  6,  107.  ^currum,  Curt.  4, 
i5;  cf.  ~  equum,  Prop.  4,  10,  8';  et  métaph.,  en 
part,  des  hommes,  eversus,  jeté  à  bas  (de  cheval), qui 
c.  fait   \me   chute,  Plin.  ai,  19,  77;  26,  i3,  85.  — 


b)    renversement,  c.-à-d.  des- 
leniplorum,  destruction  des  tem- 
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tvec  indication  du  but  ;  Si  quisAthen  Pindamve,  re- 
vulsos  Sede  sua,  loto»  in  nperlura  everleret  œquor, 
tes  renversait  dam  la  plaine,  Or»/.  Met.  11,  55>;  cf. 
r~u  tecta  in  dominum ,  renverser  la  maison  sursoit 
maître,  id.  ib.  t,  a3i.  —  I»)  mêtaph.,  avec  Cidée 
accessoire  de  destruction,  renverser,  détruire,  ruiner: 
De  evertendis  diripieDdiique  urbibus  vidde  conside- 
randum  est,  neqnid  lemere,nequtd  crndeliler,  Çic. 
Off.  i,  24;  de  même  ru  Cartuaginem ,  détruire  Car- 
tilage, id.  Rep.  6,  11.  < — >  Tiojam  ,  Ovid,  Met.  i3,  i6y. 
~  lastilliim,  Hor.  Ep.  2,  2,  3i.  ru  fmiditus  mtes, 
4tf.  17,  376. 

2°)  déposséder  qqn,  le  dépouiller,  l 'ci puiser  de  sa 
propriété  :  Ut  agro  etortat  Lesbonicum ,  quando  evor- 
tit  a'dibus,  il  veut  aimer  Lesbonique  de  son  champ, 
comme  il  l'a  évincé  de  sa  maison,  P/uut.  Trin.  3,  I, 
i5;  de  même  <~  adidescentem  bonis,  id.  ib.  1,  2,  17;. 
• — >  piipiliuill  fortlinil  patriis,  déposséder  un  pupille  de 
son  patrimoine  ,  Cic.  l'en:  2,  1,  5i.  nu  eus  fnituuis 
omnibus,  les  dépouiller  de.  tous  leurs  biens,  id.  Divin. 
in  Cacil.  6,  21  ;  Flacc.  5.  ~hunc  fuuditus  bonis,  id. 
Rose.  Am.  39,  fin. 

II)  au  fig.  (d'après  le  n°  I,  B)  —  1°)  renverser, 
terrasser,  abattre,  triompher  de  :  Sollicitare  suis  ulla 
vi  ex  sedibus  umquam,  Nec  vérins  vexare  et  al)  imo 
«voiiere  summa ,  (  qu'il  n'est  pas  permis  )  de  l' ébranler 
jamais  dans  ses  fondements ,  de  le  tourmenter  par 
des  paroles  et  de  le  bouleverser  de  fond  en  comble 
(  l'ordre  établi  par  les  dieux  )  c.-à-d.  de  le  renverser 
par  le  raisonnement ,  Litcr.  5,  164.  Neque  illi  quic- 
quain  deliberatius  fuit  quam  me,  quar.unique  ralione 
posset,  non  judicio  neque  disceptatione,  sed  vi  atque 
înipressionc,  evertere,  triompher  de  moi  par  la  violence, 
tic.  Fam.  5,  2,  8. 

2"  )  renverser,  détruire,  anéantir,  ruiner,  etc.  :  La- 
befactarat  vehementer  aratores  jain  superior  annus, 
proximus  vero  fuuditus  everterat,  l'année  précédente 
ai  ait  déjà  bien  ébranle  la  position  des  laboureurs  ;  la 
dernière  les  aeuit  ruinés  de  fond  en  comble,  Cic.  Verr. 
2,  3,  18,  fin.;  de  même  . — -  fnndilus  eivitales,  boulever- 
ser, ruiner  les  États,  id.  Pis.  35,  86;  Lai.  7,  i'5;cf. 
Quintil.  Inst.  2,  16,  4;  Virg.  Georg.  1,  5oo.  ru  fun- 
ditlIS  aniieitiaui ,  détruire  complètement  l'amitié,  Cic. 
Fin.  2,  25;  cf.  ru  penitus  virtutem ,  anéantir,  la  vertu, 
id.  ib.  3,  3.  r*u  toliiin  genus  hoc  régis  civitalis.  id. 
Hep.  2,  29.  ru  leges,  testanienta  ,  abolir  les  lois,  an- 
nuler les  testaments,  id.  f'err.  2,  2,  19;  cf.  id.  Catil. 
1,7,  ad  fin.  ru  constitutam  philosophiani,  renverser 
la  constitution  de  la  philosophie ,  id.  Acad,  2,  5,  i5; 
cf.  < — >  definitionem ,  ruiner  une  définition,  id.  ib.  2, 
6,  _/?'?.  » — '  finitioncni ,  Quintil.  Inst.  7,  3,  23.  ~opus, 
id.  ib.  2,  17,  34-  Ne  temere  eœpta  segnilia  iusuper 
everleret,  Liv.  36,  i5;  cf.  id.  3o,  32.  ~  majestaleni 
dictatoriam  et  disciplinant  militarem,  ruiner  la  ma- 
jesté dictatoriale  et  la  discipline  militaire,  id.  8,  3o, 
ad fin.r-u  patiimonium,  U/p.  Dig.  47,  6,  1.  ru  pieta- 
tein,  Lncr.  3,  84.  • — '  spem,  Ovid.  Met.  i3,  623. 

Evesperides,  peuple  sur  la  côte  occident,  de 
l'Afrique  ;  sel.  d'autres,  près  des  Auehisa?. 

Evesperîs,  /'.  q.  Bérénice,  Bernick. 

ë-vestïgâtus,  a,  uni,  Partie,  [vesligo],  décou- 
vert à  force  de  recherches,  dépisté ,  Ovid.  Met.  i5, 
IJG,  et  Senec.  Contr.  9. 

EVESTIGO  ^EXVESTIGOèÇiyveûw,  Gloss.  Gr.- 
Lat. 

Evetum,  i.  q.  Ovetum. 
êvexus  f  a ,  um ,   adj.  [  evelio  ] ,  arrondi  par  le 
haut:  1 — 1  mundus,  Marc.  Capell.  S,  p.  275. 

Et  helpistus,  i,  m.,  sitm.  rom.,  Inscr.  ap.Grut. 

2  5o,    2. 

Evhëmërls,  ïdis,/.,  Eùr;u.epi;,  et  Evbêmërus,  i, 

,  Eùr,u.Epoç,  Évhêmère,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
689,  1  ;  ap.  Maff.  Mus.  Ver.  266,  9. 

Et hë thés,  is,  m.,  Eù^ç,  surn.rom.,  Inscr.  ap. 
Mur.  i456,  20. 

Evhippïnus,  a,um,  relatif  à  Evhippe,  ville  de 
Carie,  Plin.  5,  29,  29,  où,  au  lieu  de:  Seu  Hippini, 
il  faut  lire  Evhippini. 

Evjiôtlia,  ;e,  f.  et  Evhôdus,  i,  m.  (edwSîa,  e-jtô- 
5r,;),  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  791,  6;  984,  1. 

Eiliormus,  i,  m.,  Eûop(i.o;,  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  377,  2. 

Evïas,  adis;  voy.  Evius,  n°  II. 

*  ë-vibro,  are,  v.  a.,  faire  sortir  en  brandissant; 
ru  rotundos  lapides ,  lancer  des  pierres  rondes  ,  en 
pari,  des  scorpions,  Amm.  24,  4.  —  au  fig.,  mettre 
en  mouvement,  exciter,  animer,  pousser  à  :  Ut  excita- 
reniur  atque  evibrarentur  animi ,  pour  exciter  et  se- 
couer lésâmes,  Gell.  1,  n,  1.  ~  aliquem  ad  rabiem, 
Amm.  14,  1,  mett.e  qqn  en  fureur. 

ëvlctïo,  ônis,  f.  [evinco,  n"  II,  2].  t.  de  droit, 
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recouvrement  d'une  propriété  par  jugement,  éviction, 

Dig.  11,  lit.  2:  De  eviclionibui  el  dupue  ilipulatione, 
et  Cod.  Justin.  8,  45  :  De eviclionibus. 

e>ictus,n,  nui,  Partie.  d\\\nco. 

ë-vïllen*»,  enlis,  adj.  [  video  ] ,  dans  le  sens  neutre 
(comme  perspM  nus  ),  qui  se  fait  voir  ou  dehors,  vi- 
sible, manijèstc,  apparent,  clair,  patent,  évident,  etc. 
(appartient  à  la  nonne  prose;  usité  surtout  depuis 
Auguste;  n'est  pas  dans  César):  lu  ipsa  (se.  lappa 
flos  nascilur,  non  evidens,  sed  initia  occultas,  ta  Sar- 
dane donne  aussi  une  fleur,  non  visible,  mais  cachée 
dans   l'intérieur,  Plin.    11,  17,  64.   —    EgO  neque  in 

causis,  si  quid  est  evidens,  de  quu  inter  omnes  cou- 
venial ,  argumentai  i  soleo  ;  perspicuilas  enim  argumen- 
tai ione  elevatur,  lier,  etc.,  je  n'argumente  pas  d'or- 
dinaire dans  une  cause  lorsqu'il  s'offre  un  point 
évident  et  sur  lequel  tout  le  monde  est  d'accord ;  en 
effet,  l'argumentation  obscurcit  l'évidence,  etc.,  Cic. 
N.  D.  3,  4;  cf.  :  Plerique  tamen  definitiones  ipsarum 
etiam  evidentiuni  rerum  non  improbani ,  la  plupart 
cependant  ne  désapprouvent  point  qu'on  définisse  même 
les  choses  évidentes,  id.  Acad.  il,  6,  18  ;  et  :  Perspicua; 
et  évidentes  res,  choses  claires  et  évidentes,  id.  ib.  •>., 
i5;  cf.  ru  res  (  opp.  dubia),  Liv.  39,  34.  ru  causa' 
(  opp.  obscurae  ),  tels.  Praf.  ad  fin.  ~  expositio , 
Quintil.  Inst.  4,  2,  64.  ru  probatio,  id.  ib.  5,  10,  7. 
ru  demonstralio,  Plin.  6,  20,  a3;  ru  argumeninm, 
id.  2,  52,  53;  ~  signum,  Suet.  A'cr.  6.  <^^prodigia, 
id.  Cas.  81;  cf.  ru  portenta,  id.  Ner.  46  ;<^'  genus 
qiKTStus ,   Auct.  B.  Alex.  49,  et  une  infinité  d'autres. 

—  Compar.,  evidentior,  Cic.  N.  D.  2,  2,  5;  Lai.  8, 
27;  Liv.  44,  41  ;  Quintil.  Inst.  9,  2,  52,  et passim.  — 
Superl.,  évident!  ssimus,  Liv.  8,9;  Quintil.  Inst.  4, 

2,  65;  Suet.  Cas.  54;  Aug.  97;  Galb.  1,  et  autres  ; 
cf.  en  pari,  des  personnes  :  ru  auctores,  les  auteurs 
les  plus  dignes  de  foi,  Plin.  19,  3,  i5,  §  41.  —  Adv. 
evidenter,  évidemment,  clairement,  Liv.  6,  26;  34,  54; 
42,  iÇj.ftn.;  Quintil.  Inst.  8,  3,  86,  et  passim.  —  Com- 
par., Ju/ian.  Dig.  18,  5,5.  —  Superl.,  Plin.  i3,  4, 
9;  Suet.  Tib.  45;  Javol.  Dig.  23,  3,  57,  et  beanc. 
d'autres. 

ëvïdenter,  adv.;  voy.  evidens,  à  la  fin. 

ëvïtlentïa,  «,  f.  [  evidens  ] ,  évidence,  clarté  dans 
le  style,  dans  le  langage;  c.-à-d.  exposition  claire; 
Cicéron  emploie  ce  terme,  à  côté  de  perspicuilas,  comme 
traduction  du  grec  èvâpyôta,  Cic.  Acad.  2,  6,  17;  cf. 
Quintil.  Inst.  6,  2,  32;  4,  2,  63;  8,  3,  61  ;  9,  2,  40. 

—  Hypolypose,  fig.  de  rliél.,  Cels.  ap.   Cic. 

*  ë-vigesco,  ère,  Vi  n.,  perdre  sa  force,  sa  vi- 
gueur, Tertull.  Anim.  3S. 

êvïffïlniiter,  adv.  =  vigilanter,  Cor'tpp.  Johann. 
6,  202. 

*  ëvïg-ïlïitïo ,  ônis,/.  [evigilo],  réveil,  August. 
Soldoq.  i,  r. 

ë'Vig'ïlo,  âvi,  âtum,  r.  v.  n.  et  a.  —  I)  neutre 
A.)  s'éveiller,  se  réveiller,  Plin.  Ep.  1,  5,  8;  9,  36,  1; 
Quintil.  Inst.  9,  4,  12;  Suet.  Aug.  78;  Claud.  33; 
Galb.  4;  Vesp.  21  ;  Slat.  Silv.  5,  3,  128.  —  B)  veiller 
dans  une  intention,  avoir  l'ail  ouvert  sur  qqche,  le  re- 
chercher, y  aspirer,  au  fig.:  Quid  egolabora\i,  au  (  quid 
egi ,  an  t  in  quo  evigilaverunt  curae  et  cogitationes  mes, 
si ,  etc..3  quel  a  été  l'effet  de  mes  soins  et  de  mes  médi- 
tations assidues,  si,  etc.?  Cic.  Parad.  2,  17.  —  IT)  act., 
passer  (  un  temps  )  en  veillant,  veiller  un  certain 
temps  :  Est  milii  nox  multis  evigilanda  niodis,  j'ai 
mille  moyens  de  passer  la  nuit  éveillé,  Tibull.  1,  8,  64. 

—  B)  mêtaph.,  faire  en  veillant,  à  force  de  veilles, 
c.-à-d.  avec  beaucoup  de  soins,  travailler,  élaborer 
(  cf.  elucubro  )  :  r*u  libros ,  consacrer  ses  veilles  à  écrire 
des  livres,  Ovid.  Trist.  1,  1,  108;  cf.  :  Homo  leclione 
multaexercitus,  cui  pleraqueomnia  veterum  literarum 
quaesita,  meditala,  evigilataque  erant ,  Gell.  1,  7,  4. 

—  *  2°)  au  fig.  :  At  quam  honesta ,  at  quam  expedita 
tua  consilia,  quam  evigilala  tuis  cogitationibus!  el  tes 
conseils,  comme  ils  ont  été  mûris  par  la  réflexion!  Cic. 
Au.  9,  12.  Etsi  nobis,  qui  idsetaiis  sumus,  evigilatum 
fere  est,  tamen  de  posteris  nostris  sollicitor,  quoique 
nous  n'ayons  guère,  à  l'âge  oit  nous  sommes  parve- 
nus, d'inquiétude  à  avoir  pour  notre  personne,  néan- 
moins je  me  préoccupe  de  mes  descendants,   id.    Hep. 

3,  28. 

ë->  ntôriit  u>,  a,  uni,  Partie.  [  vigoro  ],  qui  a  perdu 
sa  vigueur,  énervé  (post-classique),  Tertull.  Pall.  4; 
Apol.  17. 

ë-vïlesco,  lui,  S.v.  inch.,  devenir  vil,  méprisable, 
perdre  toute  valeur  (poster,  à  Auguste  et  très-rare)  : 
Nullis  sordibus  pretium  carse  pietatis  evilescit,  f'al. 
Max.  5,  4,  7.  Culpam  in  Mucianuni  conferre,  cujus 
criminationibus  eviluissent  pericula  sua,  il  s'en  prit  à 
Mucien,  dont  les  imputations  avaient  déprécie  ses  pé- 
rils,  Tac.  Hist.  3,  53.  Proptcr  quœ  usque  eo  eviluit, 


EUS 

ni    putim    ac    propalam    COntemptui    esset,    Suet. 

Claud.   i5. 

ë->Jncïo,  n\i,  nctiim,  4.  v.  a.,  ceindre,  attacher 
(  ne  se  trouve  pas  avant  Auguste  et  n'est  guère  que 
dans  tes  poêles  )  ;  Siniul  diademate  caput  J  iridatis 
e\  iux.it ,  eu  même  temps  il  attacha  le  diadème  au  front 
de  Tir  idole,  Tac.  Ann.  i5,  2;  cf.  ^Tiridaten  insigni 
regio,  id.  ib.  8,  45.  —  Plus  fréq.  au  part,  p-irf.  :  Vi  • 
ridi  Mnestlieus  evinctui  oliva ,  le  front  ceint  d'une 
verte  couronne  d'olivier,  Virg.  JEn.  5,  494  •  cf.  < — > 
patfBC,  mains  armées  du  cesle,  id.  ib.  5,  364;  <~ 
coma'  (se.  vilta),  Ovid.  Am.  3,6,56;  et  :  Evincla 
pudiea  Fronde  manus,  troupe  couronnée  d'un  chaste 
feuillage,  Stat.  Theb.  s,  554.  Protinus  evincti  Trivia-, 
ducuntur  ad  aram,  Ovid.  Trist.  4,  4,  73.  — Puniceo 
stabis  suras  evincla  colburno,  chaussée  d'un  cothurne 
d'un  rouge  éclatant,  Virg.  Ed.  7,  3a;  de  même  avec 
l'accus.  respectif,  id.  &n.  5,  269;  774;  8,  286;  Ovid. 
Met.   l5,  676. 

ë-vinco,  vï<i,  vietum,  3.  v,  a.  (ne  se  trouve  pes 
avant  Auguste  )  —  I)  vaincre  complètement,  triompher 
entièrement  de,  remporter  une  victoire  complète  (le 
plus  souv.  en  dehors  de  la  langue  militaire)  :  Et  de- 
fensa  summa  vi  mœnia  sunt,  et  locus  erat  moainento 
naluraqiie  tutus  ;  sed  evicit  oinnia  assuetus  pr;ed;e  mi- 
les, mais  le  soldat,  accoutumé  au  butin,  triompha  de 
tout,  Liv.  10,  17,  ad  fin.  Imbelles  .Slduos  evincite  et 
fugientibus  consulile,  Tac.  Ann.  3,  46.  —  Tu  lacrimis 
evicta  nieis  (  soror  ),  vaincue  par  mes  larmes,  Virg. 
JEn.  4,  548;  de  même  ru  dolore ,  vaincu  par  la  dou- 
leur, id.  ib.  4 ,  474  •  ' — '  preci  bus ,  fléchir  par  les  prières, 
Ovid.  Fast.  3,  688;  Tac.  Ann.  4,  5-j,fin.  ru  hlandi- 
mentis  vila?,  séduit  par  les  charmes  de  la  vie,  id.  ib. 
15,64.'^-'  donis,  gagné,  corrompu  par  des  présents, 
id.  ib.  12,  49,  et  antres  sembl.  In  gaudiom  rviclado- 
mus,  Tac.  Hist.  2,  6^,  fin.;  cf.  ru  ad  miserationem , 
id.  Ann.  11,37.  —  Aggeribus  ruptis  quum  spOnneus 
amnis  Exiit  oppositasque  evicit  gurgite  moles,  et  a 
triomphé  des  digues  qu'on  lui  oppose,  Virg.  /En.  2, 
497  ;  cf.  ru  Cbaryhdin  remis  (rates),  Ovid.  Met.  14, 
76;  ru  fietum,  id.  ib.  i5,  706;  < — •  a-quora,  id.  Hcr. 
19,  i:»5;  <^u  litora  (Ponti),  id.  Trist.  r,  ro,  33;  <^.- 
os  Ponti,  Plin.  9,  3i,  5i.  ru  nubes  (solis  imago), 
Ovid.  Met.  14,  769.  Ille  tamen  pugnat  molles  evincere 
somnos,  se  débat  pour  triompher  du  sommeil  cher  à 
sa  mollesse,  id.  ib.  1,  685.  r>u  morbos ,  Colum.   6,  5, 

2.  . — 1  dolorem  (joint  à  perferre),  triompher  de  la 
douleur,  Senec.  Consol.  ad  Polyb.  36.  ru  superbiam 
(  miseratio),  la  pitié  remporte  sur  l'orgueil,  Liv.  9,  6. 
Lctum  non  omuia  finit ,  Luridaque  evictos  efl'ugit  um- 
bra  rogos,  et  l'ombre  échappe  au  bâcher  vaincu,  c.-à-d. 
dont  elle  s'est  dégagée,  Prop.  4»  7,  2.  Plalanus  coelcbs 
Evincet  ulinos,  le  platane  solitaire  usurpera  la  place 
des  ormeaux,  Hor.  Od.  2,  i5,  5;  cf.  :  Eviucit  herbas 
liipinum  ,  Plin.  18,  21,  5o.  —  Plus  rarement 

II)  obtenir  à  force  cf  instances  ou  d'efforts  :  Evin- 
cunt  instando,  ut  lilerre  sibi  ad  Tarquinios  darentur, 
ils  obtiennent  à  force  d'instances  qu'on  les  charge 
d'une  lettre  pour  tes  Tarquins,  Liv.  2,  4;  de  même 
suivi  de  ut,  id.  3,  4i;  5,  26  ;  Suet.  Til>.  3;.  —  2°) par- 
ticul.,  t.  techn,  de  la  fatigue  du  droit,  recouvrer  sa 
propriété  par  un  jugement,  ]>ar  la  voie  des  tribunaux  ; 
évincer,  déposséder  juridiquement  le  délenteur  illégi- 
time :  Sive  tota  res  evincatur  sive  pars,  etc.,  Vlp.  Dig. 
2i,  2;  1  sq.;  cf.  Cod.  Justin.  8,  45  et  voy.  evictio. 
—  *B)  mêtaph.  p.  convinco  (»°  1,  $),  démontrer  vic- 
torieusement, prouver  par  des  arguments  irréfutables  : 
Si  puerilius  his  ratio  esse  evincet  amare,  Hor.  Sat.  2, 

3,  25o. 

0  inclus,  a,  uni,  Partie.  d'e\mc'\o. 

ë-vïôlo,âvi,  âtum,  are,  v.  a.,  faire,  réaliser  par 
violence,  d'après  les  éditions,  Prop.  I,  7,  16,  oit  le 
plus  grand  nombre  Ut  evoluisse  (e  vol  visse)  au  lieu 
i/'eviolasse. 

*  ëvirntio,  ônis,  /.  [eviro],  castration,  éviration  : 
ru  pi  loi  uni ,  action  d'épiler,  d'arracher  les  poils,  signe 
de  virilité ,  Plin.  29,  1,  8,  ad  fin. 

eviratus,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  d'eCno. 

*  ë-vïresco,  ère,  v.  inch.,  perdre  sa  vivacité,  sa 
fraîcheur,  pâlir  :  Exsanguibus  dolore  evirescat  colos, 
Varron  dans  Non.  10 1,  32. 

ë-vïro,  âvi,  âlum,  1.  v.  a.  [vir],  dépouiller  de 
la  virilité;  au  fig.,  effémincr,  affaiblir,  épuiser,  éner- 
ver (rare)  :  ru-  omnes  pueros,  Varron  dans  Non.  46, 
12. ~  corpus,  Catult.  63,  57;  Cal.  Aur.  Tard.  1,  5; 
Arnob.  5,  p.  187.  —  De  là 

ë  virât  us  .  a,  um,  Pa.,  privé  de  sa  virilité,  châtré  ; 
au  fig.,  efféminé,  mou:  Eviratior  spadone,  Martial. 
5,  4i,  1  (joint  à  mollior). 

ëviscêrâtio,  ônis, /.,  action  doter,  d'arracher 
les  entrailles,  Ennod    Dict.  24. 


EVOC 

«•«lacer»,  MM  /""j.,  ItlUH,  t.  V,  ••.  (poét,  et 
t/iin\  Ai  prose  poster,  à  "époque  elatsùfue)       \)éven 

lier,  i>ter  /<  s  enlriultes,    videi,    Enii.  dam   (  '/<  ■   /un'. 
I,    44,   107;   l'actif,   ilatis  Cic,   Divin,    s,  '>,,    //V/. — 

De  là   2°)  «'"  Êénér.t  dépecer,   déchirer,  mettre  en 

.  »  .«^  columbam  (iccipitw),  ' 'irg,  M».  iiijaS, 

—  11)  au  /fr.  ■•  <%*  opei ,  dissiper,  dévorert  manger  moi 

richesses,  Cad.  Justin,  3,  bo,  7-  — *  1')  remrerdet 

entrailles,  prendre  dam  l'intérieur,  eitraue,  metaph.  : 

IJiwo  e  coacha  evùcentlui,  Solia<  r>*,  fin. 

«'VittriiH  M  /mMHI  souvent  autrefois  dans  t  'Oget, 
pour  ihisius,  hibiscus;   ''<>>.    M  dernier. 

êtituhilU,  6,  ad).  [  1.  eviloj,  qu'on  peut  éviter  : 
r^j  leluiu,  Ovid.  Met.  6,  a34.  ^  inala  (0/7'.  iucula- 
Lilia),  Senee.  Qu.  Nul.  a,  5i>. 

ëvïtiitïo,  unis ,  /.  [t.  «vilii],  ac/10/j  d'éviter, 
fuite  (poster,  à  Auguste):  r^j  nialui uni ,  Quintil.  Inst. 
5,  10,  33.  <—  peitculi,  *<//<•<•.  Cm.  {Km1,  a,  3y.  ~ 
fastidii,  l'opisc.  Aurcl.  aa. 

l.ë-vïto,  âvi,àliim,  1.  v.  a.,  éviter,  fuir,  parer, 
échapper  à  (très-classique ;  ne  se  trouve  guère  qu'à 
partir  de  la  période  d'Auguste  ;  n'est  pas  dans  César  )  : 
Nus  tela  ista  t na  eviteimis  amictu,  Candi.  u(i,  7; de 
mènw  r^j  mctaiu  rôtis,  éviter  de  toucher  la  borne  avec 
Us  roues,  Hor.  Od.  1,  i,5.  ~  fraxiuuni,  Ovid.  Met. 
la,  ia3.  r^bidcntal,  éviter  un  lieu  frappé  de.  la  foudre, 
Pers.  a,  37,  et  autres  sembl.  Quas  (  causas  suspicionnni 
offensionumque)  tuin  évitait1,  tuin  elevarc,  t  uni  ferre 
sapientis  est ,  et  ces  sujets  de  plainte  ou  de  soupçon,  il 
est  sage,  de  les  éviter,  ou  de  les  détruire,  ou  de  les 
supporter,  Cic.  Lui.  a  4;  de  même  r^>  dolorem  ,fuir  la 
douleur,  id.  Fin.  5,  7,  fin.  <^j  coutimiatos  pedes,  éviter 
de  mettre  (dans  la  prose)  plusieurs  pieds  de  suite 
(comme  dans  les  vers),  id.  Or.  57,  194;  cf.  ~  aspe- 
ritatem,  Quintil.  Inst.  r,  5,  4^  i  ~  ejusmodi  verba, 
id.  ib.  9,  4,  i45;  <~  exposilionem,  id.  ib.  4,  a,  75,  et 
autres  sembl. 

2.  ë-vîto,  âvi,  ârc,  v.  a.  [vila],  priver  de  la  vie, 
oter,  arracher  la  vie,  tuer  (avant  et  après  Auguste)  : 
H. h  omnia  xidi  inflammari ,  Prianto  vi  vitam  evitari, 
Enn.  dans  Cic.  Tusc.  i,  35.  « — •  très  juvenes,  Appui. 
Met.  3, p.  i33  (autre  leçon  enecasse).  Cf.  <■  'EvapiÇw, 
evito,  »  Gloss.  Gr.-Lat. 

Evïus,  ii,  m.,  Eino;,  Evius,  surnom  de  liacchus, 
Lucr.  5,  742  ;  Cic.  Flfi.cc.  25,  60;  Hor.  Od.  1,  18,  9; 
a,  11,  17;  Colum.  poet.  10,  4^4;  accus.  Evion,  Pers. 
1,  10a;  voc.  Evie,  Plant.  Mai.  5,  2,  82;  Stat.  Theb. 
a,  7a  ;  Ovid.  A.  A.  I,  563  ;  Colum.  poet.  10,  224.  — 
Delà  adjectivt  :  de  Racchus  :  Evia  terga ,  i.  e.  tym- 
pa;ia  ,  les  tambours  de  liacchus,  des  Corybantes,  Stat. 
Achill.  2 ,  1 54  ;  et  Evias ,  âdis ,  f,  nom  d'une  bacchante, 
hor.  Od.  3,  25,  9.  ^    "\ 

ëvôiTitïo,  ônis,/.  [evoco],  évocation,  action  de 
faire  sortir  en  appelant  (très-rare)  —  I)  en  génér.: 
<^>  inferorimi,  évocation  des  dieux  infernaux,  Plin. 
3o,  1,  2.  ^-deorum  ex  urbibus  obsessis,  action  d'in- 
viter les  dieux  à  sortir  des  villes  assiégées,  Macrob. 
Sat.  3,  9.  —  II)  en  partie,  1°)  citation,  assignation 
d'un  débiteur,  Hirt.  B.  Alex.  56,  fin.  —  2°)  appel  au 
service  militaire,  lorsque  la  patrie  se  trouve  subitement 
en  danger,  levée  faite  à  la  hâte,  appel  en  masse,  Cic. 
Herenn.  3,  2,  3;  cf.  Donat.  Ter.  Eun.  4,  7,  a,  et  Scrv. 
F  irg.  fên.  7,  614. 

ëvocâtïvus ,  a,  uni,  relatif  à  l'appel  sous  les  armes  : 
< — '  slipeiKiia  t  service  militaire  fait  après  qti'on  a  été 
appelé,  Inscr.  ap.  Orelli,  3460;  4968. 

*  ëvoentor,  ôris ,  m.  [  evoco  ] ,  celui  qui  appelle  au 
service  militaire,  qui  lève  des  troupes  à  la  laite  :  ~ 
servoruru  et  civiuni  perditorum,  Cic.  Catil.  1,  ir. 

ëvôcâtôrie,  adv.;  voy.  evocatoritis,  à  la  fin. 

ëvôcâtôrïus,  a,  um,  adj.  [evoco],  qui  appelle, 
qui  mande  (  latin  des  bas  temps  )  :  ~  epistola ,  lettre 
d'appel,  invitation  à  se  rendre  auprès  de,  Sidou.  Ep. 
8,  ta  etabsolt,  s.-ent.  epistola,  m.  signif,  Jorua/id. 
Gtt.  37.  r^j  formula  ,  formule  par  laquelle  on  est  ap- 
pelé à  accompagner  le  prince,  Cassiod.  Variai-.  7,  34 
et  35.  — Adv.  évocâlorie,  par  appel,  sous  forme  d 'ap- 
pel, en  mandant,  Tlteod.  Prise.  1,  2  3. 

ë-vôco,  àvi.âtum,  1.  r.  a.,  faire  sortir  en  appe- 
lant, appeler  dehors,  faire  -venir,  appeler,  etc.  (  très- 
classique)  —  I)  au  propre,  A)  en  génér. :  ( Tullia) 
evocavit  virum  e  curia,  Tullia  appela  son  mari  hors 
du.  sénat,  Liv.  1,  48.  Tu  gubeinatorem  a  navi  liuc 
evoca  verbis  nieis ,  appelle  ici  en  mou  nom  le  pilote  du 
navire,  Ptaut.  Ampli.  3,  3,  12;  de  même  ~  aliquem 
hue  foras,  id.  Casin.  2,  3,  54;  liacch.  5,  1,  29;  Pan. 
1,  2,  46.  ~  liinc  foras,  id.  Rud.  2,  5,  22.  ^  intus 
forai,*/.  Motl.  3,  i,  145;  Men.  1,  3,  35;  Pseud.  2, 
a,  10.  ~  alii|iiem  ante  ostium,  appeler  qqn  devant  la 
porte,  id.  Men.  4,  2,  m.  ~  mercalores  [indique  ad 
«e,  faire  venir  de  tous  côtés  les  marchands  près  de 
DICT.    LAT.    FR. 
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un  ,  Cm*,  /t  (■■  ||  •><>,  4  j  </.    s»  !■■  ii>  (  lir*-t  1  ■  )#vo- 
i.iiiun,  ut  mini  icriui  nequa  inciurtiui  Itri   r 

,/imi  telle  lettre  /e  t'engttgtttli  t'  Urinent  a  venu  .  qu'il 
11'}    11  point  de  pliH   rivet,   de  plin  pi  e\miitf\  imlumei, 

tic.  Ait,  »,  •>4  '^'  noélroi  ■"'  nugnini,  provotiut  U  > 

nulles  nu  eomlmt,    tut.  II.  t,.  ',,  ',H,  -t. 

'}.")    riielapli.,   nvee    un  1111111    de    cllOit  puni     régime 

(ne  se  trouvt  guère  quaprit  Auguste)',  attirer,  faire 

VêlÙr  (d'en  haut  ou  d'en  /un  )  :  .^-    mici  uni   qui   1    |  '  1 

t'tphoatm,  pomper  le  sue  eommt  avec  un  ùphon,  Colum. 

9,  14,    >5;  ej .  :    ru  matri  lain  ail  <\  Il  1  111.1 .    parti      lu 
i.llimir,   attirer   tu  mature  nui     ejtiemttrs    un   mOVOH 

dt  frictions,  Cols,  ',,  i\.  nu  iborturo,  l'Im.  ,h,   nh 
77.    Ut    in  loDgiludintm  potitU  quant  111    l.itiluiluii  in 

evoectw  (nalix),  Colum,  4.  •',  '»',  cf.  1  Vitii  ivocati 

ad   friictum   IJUnceioil   U  inorilur,    l'Im.    17,  i 
§  18a. 

H)  particul.  1°)  terme  le,  lui.  de  la  luii^uc  rtlig'ieuseï 
<^j  ilriiin,  faire  sortir  la  divinité  d'une  cille  nssie^ee, 
l'engager  à  la  quitter,  Liv.  t,  55;  S,  ai;  cf.  l'Im.  98, 
a,  4;  Macrob.  Sat.  3,  9;  L'ip    Dig,   1,  8,  0, 

2°)  t.  de  la  langue  administrative  ou  militaire,  en- 
rider,  appeler  au  service  militaire,  lever  (des  troupes); 
taire  venir,  mander  auprès  de  soi,  requérir:  (Melrl- 
lus)  evocat  ad  M  C.entuiipiiionini  magiitrallH  et  de- 
ct'inprinios,  Méle/lus  mande  les  magistrats  et  les  dix 
premiers  citoyens  de  Cenlorbe,  Cic.  Verr.  a,  2,67; 
e/.  /V/.  ib,  a,  3,28;  de  même  r^>  senatuin  oiunein  ad 
se  Decetiam,  Cœs.  U.  G.  7,  33.  ~  principes  cujusque 
civilalis  ad  se,  id.  ib.  5,  5;,  1  ;  cf.  id.  R.  C.  1,  35, 
i.~  omîtes  senaloiTS,  id.  ib.  t,  3,  1.  ~  centurionts, 
id.  ib.  1,  3,  4,  et  autres  sembl.  r^>  nominal  un  nubi- 
lissimum  et  fortissimum  quemque  ex  omnibus  civitati- 
bus ,  appeler,  convoquer  nominativement  les  citoyens 
les  plus  nobles  et  les  plus  vaillants  de  toutes  les  cités, 
id.  R.  C.  1,  39,  2;  cf.  id.  R.  G.  3,  20,  2;  5,  4,  2;  7, 
39,  1  ;  de  même  <**>  reliquas  legiones  ex  bibernis ,  id. 
Ii.  C.  1,8,  1.  r^j  équités  ex  muuicipii^,  id.  ib.  1,  23, 2. 
~  hanc  (legionem)  initio  tumultus,  id.  ib.  1,  7,yî«. 
~  magnam  partent  oppidanorum  ad  bellum ,  id.  B. 
G.  7,  58,  i;cf.r^>  outnes  ad  hune  muniendum  locuin, 
id.  ib.  7,  44,  fin.  r^  multos  undique  spe  pianiioniin , 
id.  B.  C.  1,  3,  a;  cf.  id.  B.  G.  6,  34,  8;  Liv.  4,  9, 
et  passim.  De  là  le  fiom  de  evocati,  donné  aux  soldats 
qui  avaient  fini  leur  service,  et  qui,  lorsque  la  patrie 
se  trouvait  en  danger,  étaient  invités  à  un  service  vo- 
lontaire, vétérans  rappelés,  Cœs.  B.  G.  7,  65,  fin.; 
Cic.  Fam.  3,  6,  5;  Sali.  Catil.  5g,  3;  Suet.  Aug.  56; 
Vesp.  1;  Galb.  10;  Inscr.  ap.  Grut.  11 10,  4;  53i, 
10;  A  p.  Fea,  far.  di  IVotiz.  p.  87  (ils  sont  appelés 
àvdaXirtoi  dans  Dion  Cass.  45,  ia). 

II)  au  fig.,  exciter,  engager,  attirer,  gagner,  sé- 
duire ;  provoquer,  faire  naître,  causer,  produire  :  In- 
natam  esse  homini  probitatem  gratuitam,  non  invita- 
tain  voluptatibus,  uec  prxmiorum  mercedibus  evoca- 
tam ,  qu'il  y  a  dans  l  homme  une  vertu  naturelle  et 
désintéressée ,  qui  n'a  pas  besoin  d'être  invitée  par  la 
volupté,  ni  mise  en  jeu  par  l'espoir  des  récompenses, 
Cic.  Fin.  2,  3i  ;  cf.  Quintil.  Inst.  1,  1,  3o.  Occurrere 
ipsa  ( ntisericordia  tua)  solet  supplicibus,  nullius  ora- 
tione  evocata ,  ta  pitié  va  d'elle-même  au-devant  des 
suppliants,  sans  avoir  besoin  d'être  provoquée  par  des 
discours,  Cic.  Dejot.  14,  4o;  cf.  - — •  iiidiciuin ,  Plin.  28, 
4,  12.  <~  iram,  exciter,  provoquer  la  colère,  Senee. 
de  Ira,  3,  8.  r^>  risum  lugentibus, /a/rc  rire  des  gens 
qui  pleurent,  id.  Ep.  29.  —  Qui  propter  singularem 
scientiam  rei  militari*  ad  eum  est  honorent  evocalus , 
qui  a  été  appelé  à  cet  honneur  à  cause  de  son  rare 
talent  dans  l'art  militaire,  Cœs.  B.  G.  7,  57,  3.  Tanti 
regis  ac  ducis  (se.  Alexandri  Magni)  menlio,  qttibits 
siepe  tacitis  cogitationibus  volutavit  animum  ,  eas  evo- 
cat in  médium,  Liv.  9,  17.  Ira  lenlos  quoque  natura 
et  placidos  in  saevitiam  ac  violentiam  evocat ,  la  colère 
pousse  à  la  fureur  et  à  la  violence,  etc.,  Senee.  De 
Ira,  3,  5;  cf.r^j  aliquem  in  lœtitiam,  causer  de  la 
joie  à  qqn,  id.  ib,  2,  ai,  et  beauc.  d'autres  ;  cf.  Gronov, 
Senee.  Ep.  47. 

exodes;  voy.  euodes. 

Kvotlia,  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  1,  6; 
r.  q.  Arica. 

ëvoe  (  dissyllabe  )  interj.  [  comme  eùoK,  cri  naturel] , 
cri  de  jubilation  qu'on  poussait  aux  fêtes  de  Racchus, 
Plaut.  Men.  5,  2,  82;  Ovid.  A.  A.  1,  563;  Met.  4, 
522  ;  6,  597  ;  Catull.  64, 61  ;  255;  Virg,  JEn.  7,  38g; 
Hor.  Od.  2,  19,  5;  7. 

evœnos;  voy.  euœuos. 

ëYolntïcuB,  a,  um,  qui  s'envole  :  <~  boulines, 
Plaut.  Pan.  2,  27,  où  d'autres  lisent  vnlatici. 

*  ë-Tolïto,  are,  v.  fréq.  ri.,  s'envoler:  r^>  ad 
requit  endos  cibos  (columbse),  Colum.  8,8,  1. 

1.  ë-vôlo,  âvi,  àtum,    t.  v.   a.,  sortir,  s'éloigner  1 
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0»    l'e/rvri     en     m. nul,     1  ',  m ■-,/.  1     (Wèé-oUusiqu*)    

I  ;  onpropt  ■  mm  n  .1     iqu  U  /envoie 

,l,  .1,  nu*  un  1  lirm  ,  Ctt     1  •  f     1 , 
iuu.,rit.li.  \,  •veiaiuiiiii pdCaalaidoaMwli 

•  1 .  ivibui ,  que  If  1  oiseau  1  donustiauê  n-  /.m  ., ,,/  /<■«- 
nier,  Colum  H,  if,  1,  nanti  n  irm/d.  —  V)métaph,, 
un  in  précipitamment,  accourir,  l'enfuir,  inliapinr, 
u-  dérober,  m  soustraire  avee  rapidité,  l'élancer,  ■ 
Qui  1  \  1  m  poi  mu  rinriilia ,  liniuiiaiii  v  ririrri     •  w,l.i 
Mimit,  qui    w    mjiii  dégi  ■niinvri  du    corps 

comme  df une  prison,  Cic,  ftrp  u,  1  ',  ;  cf.  ni.  Lui  ,, 
14.  (Hoilei)  lubilo  exotnntbui  ptiiibôi  iil%<  mrcM 

miiiiiI,  Catl,  II.  <..  i,  iH,  I;  7,  i-Jm.;  cf.:  Kxtni- 
mfttlll  •TOHU  ••  m-ii.iIii  ,  //  uiiiiurl  u, ni  lu, n  ifluilrinr 
ilu  tenait,  tu.  .Si  il.  la,  7H;  ,1  <^niiin  un  it  nrl»«-, 
taniqiiaiii  v.  MIKiili»  CVolariHCOt,  quand  d,  >r  fuient 
échappés  de  lu   tdlie  MM    voler  a  la  campa^ur,  id.  De 

Or.  j,  ii.  Efobrrertl  (ta  ■  eonipectu  1ère  lufieniauft. 

iliiiiinn,  la  gttlire,  dam  sa   cunise  leg<  r  ,  était  déjà 

/un  .  de  rue,  il.  I  rrr.  i(  .,  i ', .  !'■  1  mnlias  lui  ibuudd 
rvolat  m.is,  Ovid,  A.  A.  S,  710.  —  II,  I;i|uiJ<iii  frno 
ipiuin  c.'ediinus ,  cMjlal  l^uis,  le  J,u  jaillit,  l.iur.  l,t 
3l4.   —  II  j   ""/'/,'•    (  n'est  guère  que    duni   Cicei  un  j  : 

li,  quorum  inimi,  iprelueovponbui,  mvoImjM  atqMC 

«■xcununt  foras,  (iiimiit  illa  ,  iiua-  \aticiiiaulet  pro- 
iiuiii  iant ,  ceux  dont  les  âmes  dédaignant  le  corps, 
prennent  leur  vol  et  font  des  excursions  au  de- 
hors, etc.,  Cic.  Divin.  1,  5o,  11',.  Coofrioglt  nie  vi 
sua  consilia  senatoria.  cpiseslioiiesonmiuin  pirrumpat, 
evolel  ex  veslra  severilale,  qu'il  s'échappe  à  liavert 
toutes  les  enquêtes,  qu'il  se  dérobe  a  votre  sévérité, 
id.  Verr.  a,  1,  5  ;  cf.  id.  Mur.  Mi,  82  ;  et:  <-^>  ex  po-na  , 
se  dérober  au  châtiment,  id.  Prov.  Cons.  6,  l\.  — 
Quem  illi  esse  in  principihus  facile  siiut  passi,  evolare 
altius  certe  noltiertint,  ils  ont  bien  voulu  que  vous 
fussiez  dans  un  rang  élevé,  mais  ils  n'ont  pas  voulu 
que  vous  prissiez  votre  vol  plus  haut,  id.  Fam.  1,  7, 
8;  cf.  id.  De  Or.  2,  58.  1  autos  cursus  verborum  fuit 
et  sic  evolavit  oint  10,  ut,  etc.,  le  discours  prit  un  tel 
essor,  s'éleva  tellement,  que,  etc.,  id.  ib.   1,  35,    161. 

2.  ëv«ilo,as,  are,  1.  a.  (  =  in  volant  recipere), 
prendre  dans  la  main,  voler,  dérober  :  Cistellam  ado- 
lescens  hic  mihi  evolavit ,  Plaut.  Cist.  4,  a,  65,  oit  il 
faut  lire  :  Cistella  mihi  hic,  mi  adolescens,  evolavit 
(ma  cassette  s'est  envolée). 

ë volute,  adv.,  avec  développement,  d'une  manière 
claire,  détaillée,  Roelh.  in  Cic.  Topic.  i,  p.  773. 

*  ëvolûtïo,  ônis,/.  [evolvo,  n"  B,  1],  action  de 
dérouler,  d'ouvrir  un  livre  ;  par  suite,  action  de  lire, 
lecture  :  Quid  bistoria;  cognitioque  rerum  ,  quid  poeta- 
rum  evolutio  voluptatis  affert?  quel  plaisir  vous  pro- 
curent la  connaissance  de  l'histoire  et  la  lecture  des 
poêles?  Cic.  Fin.  1,  7,  a5. 

evolutus,  a,  um,   Partie.  </'evolvo. 

ë-volvo,  volvi,  vôlûtum,  3.  (par  diérèse  ëfô- 
lûam ,  C<i/h//.  66,  74.  êvoh'tisse,/>r<yj.  1,7,  16;  Ovid. 
Her.  ia,  4),  v.  a.,  rouler  hors,  éloigner  ou  faire  sor- 
tir en  roulant,  soit  de  bas  en  haut,  soit  de  haut  en 
bas,  soit  devant  soi  (très-classique;  n'est  pas  dans 
César). 

I)  au  propre  :  (Vis  venti)  Arbusta  evolvens  radici- 
bus  ha  mit  ab  imis,  arrachant,  déracinant  les  arbustes, 
Lucr.  6,  141  ;  cf.  ~  si  I  vas  ,  déraciner  des  forêts,  Ovid. 
Met.  12,  5ig.  Ego  in  hoc  triduo  Aut  terra  aut  mari 
alicunde  evolvam  id  argentum  tibi,/e  te  promets  que, 
dans  ces  trois  jours,  je  t'aurai  tiré  de  l'argent,  soit  de 
la  terre,  soit  de  la  mer,  Plaut.  Pseud.  1,  3,  83.  r^> 
cadavera  lurribus,  précipiter  des  cadavres  du  haut  des 
tours,  Lucan.  6,  171.  ~  montes  corpore,  jeter  à  bas 
les  montagnes  entassées  sur  son  dos,  Ovid.  Met.  5, 
355.  r^j  saxa  nudis  lacertis,  Lucan.  3,  481.  •**,  inte- 
stina,  arracher  les  entrailles,  Cels.  7,  16,  et  autres 
sembl.  00  vestes,  déployer  un  vêtement,  une  robe, 
Ovid.  Met.  6,  58t.. — '  volumen  epistolarum  ,  feuilleter, 
compulser  un  volume  de  lettres,  Cic.  Alt  9,  10,  4.  r~ 
panicum  furfure ,  séparer  le  son  dupante,  Colum.  a, 
9,  fin.  'QuiE  postquam  evolvit,  Dieu,  après  avoir  dé- 
brouillé ce  chaos,  Ovid.  Met.  1,  24,  et  autres  sembl. 
—  Amnis  prorutam  in  mare  evolvendo  terram  praeallas 
voragines  facit ,  le  fleuve  en  roulant  dans  In  mer  la 
terre  qu'il  a  emportée  dans  ses  flots  forme  des  gouffres 
d'une  grande  profondeur,  Liv.  44,  8  ;  cf.  :  Araxes  mul- 
torum  aquas  torrenlium  evolvit  in  Medum,  l'Araxe 
roule  dans  l'Euphrate  les  eaux  d'un  grand  nombre  de 
torrents,  Curt.  5,  4.  —  b)  evolvere  se  ou  evolvi,  se 
l'eter,  se  précipiter,  etc.  :  Evolvere  posset  in  mare  se 
Xanthus ,  le  Xanthe  pourrait  se  jeter  dans  la  mer, 
y  irg.  /En.  5,  807;  cf.:  Danubius  in  Pontum  vastis 
sex  flinninibus  evolvitur,  le  Danube  se  jette  dans  le 
Pont  par  six  vastes  embouchures,  Plin.  4,  ta,  a4-  Pro- 
digii  ejus  (se.  anguis)  speciem  intervenu»  hominum 
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evolutam   repenti'  atque    «I    oitilis   t-l;i|>-.:tln  ,  /•"'.  >6| 

ig.    Attolli  et   insurgera  hauJ  liailuo»;  pei  humum 

evoliunlui,  ils  se  roulent  il  terre,    1 ne.  Germ.    i(j. 

i;  metaph.  1")  lire  un  Itvr-  m  te  feuilletant,  en 
déroulant  le  volume  :  Evttlve  dili-ciiliT  tjils  euill  lihruin 
qui    est    de   aiiinto,  lis    avec    attention    son    lippe    sur 

rame,  de.  J'use,  r,  11,2»;  île  même  rwedmen,  Cic. 
Ait.  9,  10,  /»;  Quintil.  Inst.  2,  i:>,  -i',.  n*  futOSf 
compulser  les  fastes.  Hor.Sat.  1,  3,  l»|  Ovid.  Fûtt. 
1,  657.  rv/WSUij  i'I-  J'rist.  1,  3*7.  rsrjoCOT,  W.  </'• 
•j.  a38.  f/".  mitaplt,  :  nu  put-tas,  feuilleter  les  poètes, 
lie.  Fin.  1,21,  72  ;  c/.  ~  auctores,  Suet.  Avg.  8;i  ;  r** 
auctores  penitUS,  Quintil.  Inst.  12, 2,  8  ;  et  :  roantiqui- 
tatem,/«i«er  toute  l'antiquité  en  revue,  Tue.  Or.  ii),fiu. 

2°)  dérouler  un  tissu,  par  suite,  te  tisser,  te  filer,  en 
pari,  des  Parques  :  QutB  sérient  fatorum  pollice  ductinl 
Longaque  ferratis  evolvunt  saecola  peut»,  et  qui  dé- 
roulent les  longs  siècles,  Claudian.  Rapt.  Pros.  I,  53. 
De  là  poét.  en  pari,  de  fruits  :  Te  quoque  si  Certo 
puer  hic  conçussent  arcu,  Quud  nulitn  nostrus  evo- 
luisse  deus,  ce  que  je- ne  voudrais  pas  que  nos  dieux 
eussent  décrété,  Prop.  1,  7,  16.  Et  dans  le  sens  pré- 
onant  :  épuiser,  en  le  dévidant,  le  fil  des  destinées,  en 
pari,  des  Parques  :  Tune,  quœ  dispensant  mortalia 
fala,  sorores  Debuerant  fusus  evuluisse  meus,  c'est 
alors  que  les  Soeurs  qui  dispensent  les  destinées  des 
mortels  auraient  dû  épuiser  le  fuseau  de  mes  jours , 
Ovid,  Her.   12,  4. 

II)  au  fig.  A)  en  génér.  :  dérouler,  développer, 
expliquer  ;  router  dans  son  esprit ,  songer  à,  etc.  :  Si 
qui  voluerit  aninii  suicumplicatam  uutionem  evulvere, 
si  on  veut  débrouiller  les  conceptions  confuses  de  son 
âme,  Cic.  Off.  3,  19,  76;  cf.:  Cujus  (  criminis  )  ego 
neque  principitun  invertira  necpie  e\ulvere  exitum 
pussum ,  ci  ime  dont  je  ne  puis  ni  découvrir  le  motif  ni 
deviner  la  fin,  id.  C'œl.  23.  Promissa  evolvit  sumni 
nuctemque  rétractât,  il  repasse  dans  son  esprit  les 
promesses  de  son  sommeil  et  sa  nuit  tout  entière,  S'il. 
3,  216;  cf.  nu  secum  femineus  dolus,  songer  aux  ruses 
féminines,  les  repasser  dans  son  esprit,  Senec.  Agam, 
nfi.  —  Tealiquando  evolutum  illis  integu  mentis  dissi- 
mulationis  tua.'  uudatumque  perspiciu ,  je  te  vois  donc 
enfin  dépouillé  des  voiles  de  la  dissimulation  et  mis  à 
nu,  Cic.  De  Or.  2,  86.  Evulutus  bonis,  dépouillé  de 
ses  biens,  Senec.  Ep.  74  ;  cf.  nu  sede  patria  rebusque 
summis,  Tac.  Ann.  i3,  i5;  et  :  nu  ex  prneda  clan- 
destins, arracher  à  qqn  sa  proie  clandestine,  Liv.  6, 
i5.  —  Nullo  possuni  remedin  me  evulvere  ex  his  tur- 
bis ,  je  ne  puis  pas  trouver  d'expédient  qui  me  tire  de 
cet  embarras,  Ter.  Phorm,  5,  4»  5;  de  même  nu  se 
omni  turba ,  id.  Eun.  4,  4,  56. 

B)  parti  cul.,  expliquer,  exposer,  dérouler  dans  un 
récit,  raconter  :  l'antum  tibi  arroges,  ut  expouas  disci- 
plinai!) sapientiae,  naluram  rerum  omnium  evulvas, 
mures  fingas,  ufficia  describas,  etc.,  que  tu  expliques 
la  nature  de  toutes  choses,  Cic.  Acad.  2,  36;  de  même 
nu  causas  belli ,  exposer  les  causes  d'une  guerre,  Eun. 
Ann.  6,  49-  r*J  tutam  deliberatiuneni  accuratius, 
rendre  un  compte  exact  de  la  délibération,  Cic.  Ait. 
9,  io,  7.  nu  rem  propusitam,  Quintil.  Inst.  1,  1,  20. 
nu  condila  pecturis,  raconter  les  secrets  de  l'dme, 
Catull.  66,  74.  nu  seriem  fati,  dérouler  toute  la  suite 
des  destinées,  Ovid.  Met.  i5,  i52.  nu  hœc,  Virg, 
Georg.  4,  509,  et  plusieurs  autres  ;  cf.  avec  une  propos, 
relative,  Lucr.  i,  g53. 


ë-Tomo,  ûi,    itum,  3. 


a.,   vomir,    rejeter  en 


vomissant,  rendre  par  la  bouche  (très-classique)  — 
I)  au  propre,  Cic.  IV.  D.  2,  49;  Suet.  Claud.  44; 
Ner.  2;  Tac.  Ann.  12,  67.  Ille  (Cacus)...  Faucibus 
ingénient  fumum ,  mirabile  dictu ,  Evumit  invulvitque 
dumum  caligine  cseca,  Virg.  jEn.  8,  253.  —  2°)  me- 
taph. :  Quod  (  urbs  )  tantam  pestent  evumuerit  furasque 
ejecerit ,  de  ce  qu'elle  avait  rejeté  un  tel  fléau  de  son 
sein,  Cic.  Catil.  2,  1,  fin.  (Solum  stagni)  ne  pussit 
herbas  evumere,  produire  des  herbes,  Cotum.  8,  i5, 
3.  nu  ignés  (Vesbius),  le  Vésuve  vomit  des  flammes, 
S'il.  17,  594.  nu  pecuniam  devuratam,  rendre  gorge, 
rendre  l'argent  qu'on  a  dévoré,  Cic.  Pis.  37.  —  Ni- 
lus  in  jEgyptium  mare  se  evomit,  le  Xil  se  jette,  se 
décharge  dans  la  mer  d'Egypte,  Plin.  5,  9,  in,  §  34. 
—  II)  au  fig.  :  Ut  anquiral  aliqnem  apud  quem  evu- 
mat  virus  acerbilatis  suse,  qu'il  cherche  quelqu'un  sur 
qui  vomir,  sur  qui  baver  le  venin  de  sa  méchanceté, 
Cic.  Lœl.  23,  87.  In  me  absentem  uratiunent  ex  ore 
impurissimu  evomuil,  de  sa  bouche  impure  il  a  vomi 
un  discours  contre  moi  absent,  Cic.  Phil.  5,  7,  20.  Ut 
ego  iram  hanc  in  eus  evumam  uinnem,  Ter.  Ad.  3,  2, 
14  ;  cf.  id.  ib.  3,  4,  65  ;  Hec.  3,  5,  65. 

Evonium,  Stephauodunum,  Dunstafnag, 
bourg  et  château  d'Ecosse,  dans  le  comté  d'Argyle  , 
district  de  Lorna,  près  de  Vile  de  Mula. 


EX 

•\  r-vôn jinoH,  i,f.=  fj<àvju.i;,  Juuiiii,  (iibiii- 
tenu,  l'Un.  1  i,  a»,  18. 

BvOBymOB) sel*  Mannert,  auj.  Sidini;  cf.  Etions  - 

mosi 

ICvApUM,  i,  m.  (  e-Jwïlô;,  qui  voit  bien  ou  qui  a  un 
bel  aspect),  stirn.  rom.,  Inscr,  ap.  Amad.  Ann  il. 
liltvr.   t.    1,  p.   .',(>9,  n"  2. 

i;»oriih,  montagne  de  la  L.'tcuuira,  formait,  avec 
Tulctus,  tes  cimes  les  plus  élevées  du  mont  Taygetu*. 

Kvoria,  v.  d'Epire  ;  probabl.  auj.  Donalo. 

Evrwicum  ,  i.  q.  Eborica. 

«■->  uljço  (  ou  i-vulgû  ),  âvi ,  âtum  f  1.  v.  a.,  répandre 
dans  le  public,  publier,  divulguer  {très-rare;  ne  se 
trouve  pas  avant  Auguste)  :  (ivile  jus  rt-poiitum  in 
penetralibtis  puntificinn  evulgawt,  il  mit  au  jour,  il 
vulgarisa  le  droit  civil,  que  les  pontifes  tenaient  caché 
dans  le  sanctuaire,  Liv.  9,  46;  de  même  '^arcanum, 
divulguer,  révéler  un  secret,  Tac.  Hist.  t,  4*  •*"  inju- 
rias, id.  Ann.  i3f  19.  nu  pudorem ,  rendre  sa  honte 
publique,  id.  ib.  14,  i!\.  Avec  une proposit.infin.  pour 
régime  dans  le  discours  direct,  id.  ib.  i3,  9. 

*  ëvulsio ,  unis ,  /.  [  evello  ] ,  action  d'arracher  : 
• — >  dentis,  Cic.  N.  D.  3,  22,  fin. 

evulsus,  a,  um,  Partie,  ^'evello. 

td*ua,  Ar,  petit  fi.  d'Ecosse. 

ex  ou  e  (cetje  dernière  forme  seulement  devant  les 
consonnes  ;  encore  est-elle  là  même  plus  rare  que  ex  ; 
ainsi,  dans  la  Républ.  de  Cicéron,  on  trouve  19  fois  e  et 
61  fois  ex  devant  des  consonnes ,  sans  que  cependant 
la  nature  des  consonnes'suivantes  ou  le  sens  déterminent 
le  choix  ;  cf.  par  ex.  ex  et  e  employés  concurremment  : 
Qui  ex  curpurum  vinculis  tamquam  e  carcere  evolave- 
runt,  Cic.  Rep.  6,  14.  Et  contre  licier  sur  Cic.  Lœl. 
ai,  8,  p.  111,  et  Otto  sur  Cic.  Fin.  2,  5,  i5;  cf.  :  e 
principum,  Cic.  Rep.  2,  14;  «  quibus,  ib.  6,  20;  e 
regione,  ib.  1,  14,  fin.;  e  suu,  ib.  2,  7,  et  e  somnu,  ib. 
6,  12  ;  e  tugatis,  ib.  1,  22,  et  e  tribus,  ib.  1,  35,  deux 
fois;  2,  39.  Il  n'y  a  que  certaines  locutions  particu- 
lières qui  conservent  constamment  l'une  ou  l'autre  forme, 
comme  ex  parte ,  ex  sententia ,  ex  tempnre,  etc.,  et,  au 
contraire,  e  regiune  et  e  republica,  employés  adverbia- 
lement), prép.  qui  régit  l'ablat.  [elle  répond  au  grec 
sx,  t\\,  et  exprime  sortie  de  l'intérieur  d'un  objet,  par 
oppos.  à  in,  qui  indique  entrée  dans  qqche  (cf.  ab  et  de 
au  comm.)  ;  en  franc.  :  de,  hors  de  (  que  le  point  de 
départ  du  mouvement  soit  en  haut,  en  bas,  ou  sur  ta 
même  ligne,  devant  ou  derrière  )  : 

A)  dans  l'espace  :  Interea  e  portu  nustra  navissul- 
vitur.  Ubi  purtu  exiimus,  etc.,  cependant  notre  vais- 
seau sort  du  port,  Plaut.  Bacch.  2,  3,  54.  Quant 
(sphaeram)  M.  Marcelli  avus,  captis  Syracusis,  ex  urbe 
locupletissima  atque  nrnatissima  sustulisset,  quum 
aliud  nihil  ex  tanta  prseda  dumum  suam  depurtavisset, 
Cic.  Rep.  1,  14.  Infuixit  nun  tennis  quidam  e  Gracia 
ri  vu  i  us  in  hanc  urbem,  ce  n'est  pas  un  faible  ruisseau 
qui  coula  de  la  Grèce  dans  cette  ville ,  id.  ib.  2,  19. 
Ibo  in  Piraeum,  visam,  ecquae  adveneril  In  purtum 
ex  Ephesu  navis  mercaturia,  y'Vrûi  au  Pirée  voir  s'il 
n'est  point  arrivé  d'Ephèse  dans  le  port  quelque  vais- 
seau marchand,  Plaut.  Bacch.  2,  3,  2  ;  cf.  id.  ib.  3, 
2,  5;  3,  6,  32;  4,  if  a>  et  passim.  Maguo  de  flumine 
malim  quam  ex  hoc  fonticulu  tanluudem  sumere, 
j'aime  mieux  tirer  la  même  quantité  d'un  grand  fleuve 
que  de  ce  faible  ruisseau,  Hor.  Sat.  1,  1,  56;  cf.  :  Neu 
vus  de  paupere  mensa  Duna  nec  e  puris  spernite  ficti- 
libus,  Tibull.  1,  i,  38.  Clanculum  ex  aedibus  me  edidi 
furas,  je  suis  sorti  de  la  maison  en  cachette,  Plaut. 
Most.  3,  2,  9,  On  trouve  de  même  naturellement  cette 
prépos.  avec  une  foule  de  verbes  dans  la  composition 
desquels  elle  entre  déjà  (voy.  ces  verbes)',  mais  on  la 
trouve  aussi  avec  d'autres  qui  sont  composés  avec  ab  et 
de  ;  voy.  abeo ,  abscedo ,  amuveu ,  avehu ,  etc.;  decedu, 
deduco,  deferu,  dejicio,  etc.  —  b)  la  direction  du 
mouvement  étant  de  haut  en  bas  (  cf.  ab  n°  I,  A,  et  de, 
n°  I,  A  )  de,  du  haut  de  :  Ex  spelunca  saxum  in  crura 
ejus  incidisse,  que  de  la  caverne  une  pierre  lui  tomba 
sur  les  jambes,  Cic.  Fat.  3,  6;  cf.  Liv.  35,  21.  E 
summu,  quasi  fulmen,  dejictl  ictus...  in  Tartara  tetra, 
Lucr.  5,  1125.  Picis  e  tœlu  deinissum  flumen,  fleuve 
de  poix  tombé  du  ciel,  id.  6,  257.  Equestribus  prœhis 
saepe  ex  equis  desiliunt ,  dans  les  combats  de  cavalerie 
on  met  souvent  pied  à  terre  (on  descend  de.  cheval), 
Cas.  B.  G.  4,  2,  3;  cf.  :  Cecidisse  ex  equo  dicitur, 
on  dit  qu'il  est  tombé  de  cheval,  Cic.  Cluent.  62,  fin. 
E  curru  trahitur,  on  le  tire  en  bas  du  char,  id.  Rep. 
2,  4  '•  E  curru  desjlit  ,  il  s'élance  à  bas  du  char,  Ovid. 
A.  A.  1,  55g,  et  autres  sembl.;  voy.  cadu,  decïdu, 
decurru,  deduco, delabor,  elabor,  etc.  —  c)  la  direc- 
tion du  mouvement  étant  de  bas  en  haut  :  Cullis  paul- 
luluni  ex  planitie  editus,  Cœs.  B.  G.  2,  8,  3.  Glubum 
terra;  eminentem  e  mari,  le  globe  terrestre  qui  s'élève 


EX 

du  sein  de  lu  mer,  cic.  Tuie.  1,  28  ;  et  au  fig..-  Con- 
cilia erigendacs  tain  gravi  etn  rmpublicse,/wu^f»i 

lever  la  république  d'une  chute  n  lourde,   Liv.   6,  a. 

2")  mvlaph.  a)  pour  indiquer  ta  patrie,  et  en  gé- 
néral le  lieu,  d'un  une  chose  est  originaire  :  Kx  Elhio- 
pia  est  usqm  fasjM,  elle  vient  du  fond  de  l'Ethiopie, 
Ter.  Eun.  3,  2,  18.  Quod  crat  ex  eedem  munieipio, 
parce  qu'il  était  du  même  municipe,  Cic.  Cluent.  17 
',9;  cf.  id.  ib.    /,  11.   Souvent  sans   verbe:  Hugo,  Phi- 

loeratem  ex  JKlùta  eeqaii  homiuum  noverit,  je  de- 
mande si  quelqu'un  connaît  l'hilocrate  d' Elis,  Plaut. 
Capt.  3,  2,  id;  de  même  ex  A^lhiopia  ancillula,  Ter, 
Eun.  1,  2,  8î,  Ruhnk.;  Negoùator  ex  Africa,  un  mar- 
chand d'Afrique  ou  ijiicain,  Cic.  Verr.  2,  1,  5;  Epi- 
curci  e  Gracia ,  les  Epicuriens  de  la  Grèce,  id.  N.  D. 
1,  21,  58;  Q.  Juiiius  ex  Hispaoia  quidam,  un  certain 
Junuts  d'Espagne,  Espagnol,  Cœs.  II.  G.  5,  27;  ex 
India  elephanti,  Liv.  35,  32  ;  Givis  Romanus  e  con- 
ventu  Panormilano,  Cic.  Verr.  2,  5,  54,  Xumpt;  cf. 
id.  ib.  2,  5,  59,  fin.  Mereiri\  e  proximio,  la  courti- 
sane du  coin,  du  voisinage,  Plaut.  Asin.  1,  1,  38; 
cf.  :  Vicinus  hic  Euclio  e  proxumu,  id.  Aul.  2,  4,  11. 
Puer  ex  aula  (se.  régis  barbari),  Hor.  Od.  1,  29,  7, 
et  autres  sembl.  —  b  )  pour  indiquer  le  lieu  où  se  fait 
qqche,  d'où  part  une  action  :  lbi  tum  derepente  ex 
altu  in  altum  despexit  mare,  tout  à  coup  du  haut  de* 
deux  il  jeta  ses  regards  sur  la  mer  profonde,  Enn. 
dans  Non.  5 1 8,  6  (  cf.  ta  même  idée  rendue  par  summo 
cœlo  despicere,  Ovid.  A.  A.  2,  87  ;  et:  De  %ertice  montis 
despicere,  id.  Met.  n,  5o3);  cf.  :  T.  Labienus...  ex 
loco  superiure,  qua;  res  in  nostris  castris  gererentur, 
conspiealus ,  ayant  vu  d'un  lieu  élevé  ce  qui  se  passait 
dans  notre  camp,  Cœs.  B.  G.  2,  26,  4  ;  et  :  Ut  ille  ex 
cruce  Iialiam  cernere  ac  domum  suam  prospicere  pus- 
set,  du  haut  de  sa  croix,  Cic.  Verr.  2,  5,  66.  Ex  qua 
(villa)  jam  audieram  fremitum  clienlium  ineurum, 
id.  Fam.  7,  18,  3.  Ex  hue  ipsu  loco  permulta  item 
cuntra  legem  eam  verba  fecisti ,  de  ce  lieu  même,  ou: 
à  celte  même  place,  du  haut  de  celle  tribune,  id. 
Manil.  17,  52  ;  de  même  id.  ib.  8,  fin.;  cf.  :  Judicesaut 
e  piano  aul  e  quaesituris  tribunali  admunebat,  Suet. 
Tib.  33.  Ut  pruximi  jacentibus  insistèrent  atque  ex 
eurum  corpuribus  pugnarent,  et  combattissent  debout 
sur  leurs  cadavres,  etc.,  Cœs.  B.  G.  2,  27,  3  ;  cf.  :  ex 
equo,  ex  prura,  ex  puppi  pugnare,  combattre  du  haut 
de  son  cheval,  de  la  proue,  de  la  poupe,  Plin.  7,56, 
57,  §  202  et  209.  Orgeturigem  ex  vinculis  causant  di- 
cere  cuegerunt,  dans  ses  fers ,  litlér.  de  ses  fers,  sans 
en  sortir,  Cœs.  B.  G.  1,4»  i\  de  même  Liv.  29,  19. 
—  Ici  se  rapportent  les  expressions  adverbiales  ex  ad- 
versu,  ex  diversu,  ex  contrariu,  e  regiune,  ex 
parte,  etc.,  voy.  les  mots  adversus,  diversus,  etc.  On- 
trouve  souv.  aussi  ex  itinere,  depuis  le  départ,  c.-à*d. 
en  route,  chemin  faisant,  pendant  le  trajet,  au  milieu 
du  voyage,  Cic.  Fam.  3,  9;  Sali.  Cattl.  34,  2;  Liv. 
35,  24;  Cœs.  B.  G.  2,  6,  1  ;  2,  29,  1  ;  B.  C.  1,  24,  4  ; 
Sali.  Jug.  56,  3,  et  passim  ;  cf.  aussi  ex  fuga ,  dans 
la  fuite,  pendant  la  fuite,  Cœs.  B.  G.  6,  35,  6;  B.  C. 
3,  g5  ;  96,  ad  fin.;  Sali.  Jug.  54,  4»  Kritz;  Liv.  6,  29; 
28,23;  3o,  7,  et  passim. 

B)  dans  te  temps  i")  à  partir  d'un  temps  déter- 
miné, c.-à-d.  immédiatement  après,  aussitôt  après,  en 
sortant,  au  sortir  de  (  en  ce  sens  il  est  plus  usité  que 
ab  ;  voy.  ce  mol  n°l,  B,  1):  Colta  ex  consulatu  est 
prufectus  in  Galliam  ,  Cotta,  immédiatement,  après  son 
consulat,  en  sortant  de  son  consulat,  Cic.  Brut,  92, 
3i8;  de  même  ex  consulatu,  Liv.  4,  3i,  Drakcnb.; 
40,  i,ad  fin.;  22,  49;  27,  34;  Vellej.  2,  33,  r,  et 
passim;  ex  praetura ,  Cic.  Leg.  1,  20,  53;  Mur.  ~, 
i5;  Cœs.  B.  C.  1,  22,  4;  1,  3i,  2;  1,  85,  9;  ex  dic- 
tatura,  Liv.  10,  5,  fin.;  ex  eo  magislratu,  Vellej.  2, 
3r,  et  autres  sembl.;  cf.  aussi:  Agrippa  ex  Asia  (  pro 
cunsule  eam  prnvinciam  annuo  imperiu  tenueral  )  Mœ- 
siœ  prapusitus  est,  Agrippa,  à  son  retour  d'Asie,  Tac. 
Hist.  3,  46,  ad  fin.  V,  Gronov.  Obss.  4,  2U,  p.  497* 
éd.  Frotscher. —  Statim  e  somnu,  quem  plerumque 
in  diem  extrahunt ,  lavantur,  au  sortir  du  sommeil, 
dès  qu'ils  se  réveillent,  Tac.  Germ.  22.  Tanla  repente 
vilitasannunae  ex  summa  inopia  et  caritate  rei  frumen- 
tariae  consecuta  est ,  immédiatement  après  une  grande 
rareté  et  une  extrême  cherté  des  blés,  te  prix  en  tomba 
tout  à  coup  si  bas,  Cic.  Manil.  :5,  44;  cf.  Liv.  21,  3g. 
Vidi  egu  saepe  histriones,  quum  ex  aliquo  graviore 
aclu  personam  déposassent,  flentes  adhuc  egredi, 
après  une  scène  touchante,  lorsqu'ils  avaient  dépose 
le  masque,  Quintil.  Inst.  6,  2,  35.  Mulier  ex  partu 
si  cum  febre  vehementibus  etiam  capilis  duluribus 
premitur,  après  ses  couches,  Cels.  2,  8.  Ex  magnis 
rupibus  nactus  planitiem ,  ayant  rencontré  une  plaine 
après  de  grands  rochers,  Cœs.  B.  Ci,  70,  3;  cf.  : 
Ex  maximo  belln  tantum  otium  tola?  insulaecunciliavit, 


KX. 

tll,    etc.,     IS'ep.    Timol.     I,    j.   I\  m. i    n,i  (l.|.  ,  ,| 

i.iinliin  uluti  radditus,  Juttin,    > -,   io,   i,  et  aulrei 

semblables,   PiwcJilorem  nolo  dicere,  cerle  specnl 

uni  h'abemui  m  •<"!"  '■  cuju»,  ex  quoohses  Roma  fini, 

oorimi  iiobii  reddîderunl  Ri nu.  min  Ipu  ha 

lii'iii ,  "/"<  i  avoir  été  en  tStage  à  Home,  Liv     i".    ■. 

///;  !><■  même  dam     la    locution  lilnul   ex    alm,   I  un 

après  l'autre  l\l<  quolidie  aliudex  .'li<>  impediL,/  ni 
oltaq'uejour  de  nouveaux  empêchements,  un  empêche- 
ment succède  à  l'autre.  Cic,  Fam,  \),  i<>, /»/.;  de  mime 
Cic.  Ltg,  i,  i,  i  i  ;  >r  autel  abus,  «°  '..  Dum  nu  eo, 
onpiegomel  mecum  inler  vins...  iltamremex  nlia  e<>- 
grtare,e/j  n//a'i/  à  /a  campagne,  je  m»  tut*  mis,  </"- 

m/'//  faisant,  à  penser  à  divers»*  cliou.s,    I"'.    i.un.  .',, 

*,  3,  Cl  alia  ex  aJia  faciès  ntaaque  lequalur,  Lucr,  ;, 
822.  Ali.i  ex  aliis  rniquiora  poslulando , en  demandant 
des  choses  toutes  plus  iniques  les  unes  que  les  autres, 
liv.  i,  ■>.  De  mime:  Diem  ex  die  exspeclabam,  fat- 
tendais  de  jour  <  w  /<"«',  <''V.  ^//r.  7,  >.(i,  ad  fin,}  «./•  ■' 
J)nin  <\  aie  ducere  Édui,  ('«.(.  //.  <.'.  i,  i<>,  r>; 
/•i  .  du's,  »°  1,  A,  1).  —  De  là  1»)  </<i/m  /(.m  nont4  o«i 
désignent  la  qualité,  la  fonction,  pour  indiquer  qu'une 
personne  <i  déjà  été  revêtue  de  cette  qualité,  «  </'y<' 
rempli  cette  fonction.  Dans  <<■  se»*,  i/  est  tris-douteux 
dans  la  latinité  classique}  car  le  passage  de  Cas,  />'. 
C.  1,  ',(),  ',,  se  rapporte  plutôt  au  n"  C,  1;  >0).  ce 
passage.  Mais,  dans  le  lutin  postérieur  à  la  période 
classique,  ex  se  trouve  extrêmement  souvent  ainsi  cons- 
truit, parlieul.  dans  les  Inscriptions  :  ex  consule,  ex 
comité,  ex  duce,  ex  équité ,  ex  prœfecto,  etc.  (d'où 

(pûtes  personnes  initient,  quoique  sens  aucune  preuve 
certaine,  puisée  dans  les  manuscrits,  l'existence  des 
nominatifs  exconsul,  excomes,  exdux,  etc.,  par  ana- 
logie avec  proconsul,  qui  existe  concurremment  avec 
proconsule,  et  à  siibvillicus ,  qui  s'emploie  pour  sub- 
villico;  cf.  Schneider,  Gramm.  i,  p.  652,  note ,  et  les 
auteurs  qui  y  sont  cités):  Quaî  nmuiu  confecta  sunt 
per  viniiii  excelsum  ex  quastore  et  ex  consule  Tribo- 
nianum,  par  Tribonien  ex-questeur  et  ex-consul,  Cod. 
Justin,  1,  17,  -2,  §  9;  cf.  :  Senatus  Pupienuin  et  Balbi- 
'.111  m  Augustos  appellavit,  ambos  ex  consulibus,  tons 
ies  deux  anciens  consuls,  Capitol.  Gord.  22.  Duo  aute 
ipsam  aram  a  Gallicano  ex  consulibus  et  Maecenate  ex 
ducibus  interempli  sunt,  deux  ex  consuls  et  deux  ex- 
ducs,  id.  ib.  Mandabat  Domitiano,  ex  comité  largitio- 
num,  prafecto,  ut,  etc.,  ex -comte  des  largesses,  Am- 

ntiail.    14,  7.    INLVSTRIS    EX    rRJEFECTO  l'K.tlOlUO  ET  IX 

PRiEFECTo  vmiis,  Inscr.  Orell.  n"  2.555,  et  autres 
seniùl.;  voy.  Orell.  Inscr.  in  Indice,  p.  525.  Une  fois 
aussi  en  pari,  de  l'âge:  Quem  si  Conslaus  Imperator 
olim  ex  adulto  jamque  maturum  audiret  houesta  sua- 
denlem  et  recta,  nuila,  vel  venia  certe  digna  peccasset, 
ex-adulte,  c.-à-d.  sorti  de  l'adolescence  et  déjà  homme 
fait,  Ammian.  16,  7. 

2°)  pour  marquer  à  partir  de  quel  temps  une  chose 
commence  :  à  partir  de,  dès,  depuis  (  cf.  ab,  n°  I,  B, 
2)  :  Bonus  volo  jam  ex  hoc  die  esse,  à  partir  de  ce 
jour  je  veux  être  homme  de  bien,  Plaut.  Pers.  4,  3,  10. 
i  laque  ex  eo  tenipore  res  esse  in  vadimonium  cœpit, 
à  partir  de  ce  temps-là,  Cic.  Quint.  5,  fin.  Nec  vero 
usquam  discedebam,  nec  a  republica  dejiciebam  ocu- 
los ,  ex  eo  die ,  quo  in  sedem  Telluris  convocati  sumus, 
du  jour  ou  depuis  le  jour  où,  à  dater  du  jour  oh,  id. 
■  Phil.  1,  t.  Eum  motum  atomorum  nullo  a  priucipio, 
sed  ex  atenio  tenipore  iutelligi  convenire,  depuis  l'é- 
ternité, id.  Fin.  1,  6,  17.  Ut  ex  hoc  die  superiores  so- 
lis  defectiones  reputata:  sint ,  à  partir  de  ce  jour,  id. 
Hep.  1, 16.  Motum  ex  Metello  consule  civicum  tractas, 
depuis  le  consulat  de  Métellus,  Hor.  Od.  2,  1,  1. 
C.  Pompejus  Diogenes  ex  Kalendis  Juliis  cœnaculum 
local ,  à  partir  des  calendes  de  juin,  Petron.  Sat.  38, 
10;  de  même  ordinairement  dans  les  contrats  de  loca- 
tion, Garalon.  Cic.  Phil.  2,  3g,  100.  —  Ex  ea  die  ad 
liane  diem  quffi  fecisti,  injudicium  voco,  ce  que  tuas 
Jail  depuis  ce  jour  là  jusqu'à  celui-ci,  Cic.  f'err.  2,  J, 
i2, fin.  Memoria  tenent,  me  ex  Kalendis  Januariis  ad 
banc  hora.m  invigilasse  rei  publicœ,  id.  Phil.  14,  7,  20. 

3°)  plus  rarem.  pour  marquer  une  date  dans  l'ave- 
nir (  le  point  oit  qijvhe  doit  commencer  )  :  Roma-  vereor 
ne  ex  KaJ.  Jan.  inagni  tiimultus  sint,y'e  crains  qu'il 
n'y  ait  de  grands  troubles  à  Rome  à  partir  des  calendes 
de  /anvier,  aux  calendes  de  janv.,  Cic.  Fam.  iG,  9,  3. 
Hune  jndicem  ex  Kal.  Jan.  non  habemus...  ex  Kal. 
Jan.  non  judieabunt,  id.  f'err.  1,  10.  Idibus  Kebr., 
-quo  die  bas  literas  dedi,  forum  iiislituciaiii  agere 
Laodiceae  Cibyraticum  et  Apameine;ex  Idibus  Mart. 
ibidem  Synnadense,  Pamphylium,e/c....ex  Idibus  Maj. 
in  (  ilieiam,  ut  ibi  Jiiiiiusconsumatur,  id.  Att.  5,  ai,  9. 

C)  dans  d'autres  rapports,  où  l'on  peut  concevoir 
l'idée  de  sortie,  de  provenance,  d'origine,  de  résul- 
tat, etc.  Ainsi 


\.\ 

1  il  surtout  avti  A  verbes  qui  \1gn\fi0nt  1  prendre t 
tirei  de,  recevait  (soit  au  propre  lottauftg,),  comme 
m  lu  m ,  oompr»  ndre,  laisir,  apprendre, 
1,  attendre,  <<■  1  </> .  di  la  part  de\  dan  . 
parmi  i  Suluni  s  muuda  lollero  videntm ,  qui  »wi<  iliam 
r  v Ha  tolluul ,  ôtei  l 'iiiiiitn  de  la  '  '. ,  <  '.  >i ,  en  quelque 
lerte,  àtei  le  soleil  d>  'univers,  C'u  1  ••  I  >  '•,  ',7.  Si 
vobii  ex  iniiiii  populo  deligendi  poli  la  i  Ml  data,  si 
on  vous  tilt  laissi  lu  faculté'  de  cluiisir  dam  A  peuple 
entier,  id,   Agi',  -h,  i),  1  i.  (an  qiiiiin  lu  ci  ri   iii.ijurei  ex 

iiiio  fruclui  capere,  pouvant  retirer  plut  de  fruits  de 
son  Imsir,  ni.  Hep .  1 ,  , .  Maioi en  Istiliam  ei  deiidei  i>> 
boBorum  percepimui,  quant  el  Inlilii  improborum 
iloloreiu,  nous  avons  éprouvé  plut  de  joie  du  regret  des 

bons,  que  de  douleur    de  lu  /oie  des  meelimit \ ,  id.  16, 

Qutcsieral  ex  me  Scipio,  Scipian  1  était  enqius  près  de 

moi,   id.  ib.    I,    |3,   EX    le   n  i|Uil  nul ,   id.   ib.  1,    SH.   J)e 

quo  iludeo  ex  le  audire,  qtiid  icnliai.iur  quoi  je  dé- 
sire apprendre  île  toi  ton  sentiment,  id,  ib.  1 ,  1  r,  /"/., 
1 ,  ÎO  ;    1 ,  i')  ;  >,    3S  ;  ,/.  :  Inlellexi  ex  luis  Iilleris  le  ex 

Turaniiio  audiiie  a  me  provinciam  fratri  traditam,/"aî 

compris  pur    ta    h  tire    que  tu    avait    su    de   fin  nniiiui 

que,  etc.,  id.    lit.  (i,  g,  t.  Ex  c<>  quum  ab  ineunle  ejun 

alale  belle  spei  a\i>seni ,  lomine  j'avais  bien  opère  de 
lui,  id.  Fum.  i3,  16,  et  autres  sembl.;  voy.  ces  verbes 

et  autres  analogues  dans  le  dictionnaire. 

2°)  pour  indiquer  une  multitude  dans  laquelle  on 
choisit  ou  dont  une  chose,  qu'on  prend,  Jait  partie  :  de, 
dans,  parmi  ;  d'entre,  du  nombre  de  :  Qui  ex  eivilale 

in  senalom  propler  dignildlem,  ex  senato.  in  hoc  con- 
siliuin  delecti  eslia  propler  severitatem,  cous  que  votre 

dignité  a  fait  choisir  parmi  tes  citoyens  pour  faire 
partie  du  sénat,  et  votre  intégrité  parmi  les  sénateurs 
pour  siéger  dans  ce  conseil,  Cic,  Rose.  Am.  '5,  ad  fui. 
E  Mctoribus  sorte  ductus ,  id,  Rep.  1,  34.  Ecquisesl 
ex  lanto  populo,  qui,  etc.?  où  est,  dans  toute  cette 
foule,  celui  qui,  etc.?  id.  Rabir.  Post.  17.  Homo  ex 
numéro  disertoium  postulabal ,  ut,  etc.,  un  homme, 
du  nombre  de  ceux  qu'on  dit  éloquents,  demandait 
que,  etc.,  id.  De  Or.  1,  37.  Q.  Fulgentius,  ex  primo 
liaslato  (se.  online  )  legionis  XIV,  soldat  de  la  pre- 
mière compagnie  des  hastaires  de  la  quatorzième  lé- 
gion, Ca?s.  R.  C.  1,  l\£>;  voy.  hastatus.  E  barbai is 
ipsis  nulli  eiant  inaritimi,  id.  Rep.  2,  4-  ïinus  ex  illis 
decemviris,  un'de  ces décemvirs,  id.  ?.,  37.  Ex  omnibus 
seculis  vix  tria  aul  quatuor  nominanlur  paria  amico- 
rum ,  «  peine,  dans  toute  la  suite  des  siècles,  compte- 
t-on  trois  ou  quatre  couples  d'amis,  id.  Lœl.  4,  i5. 
Vellem  aliquis  ex  vobis  robustioribus  hune  inaledi- 
cendi  locum  suscepisset ,  id.  Cal.  3,  7.  Is,  non  quo  sil 
ex  islis,  estenim,  etc.,  id.  Fam.  i3,  1,  ad  fin.  Id  enim 
ei  ex  ovo  videbatur  aurum  déclarasse;  reliquum,  ar- 
gentiim,  cette  partie  de  l'œuf  (le jaune)  lui  parais- 
sait désigner  l'or;  le  reste  indiquait  l'argent,  id.  Divin. 
2,65.  Quo  e  collegio  (se.  decemvirorum)  laus  est  illa 
eximia  C.  Julii,  id.  Rep.  2,  36.  Virgines  ex  sacerdotio 
Veslœ ,  des  vierges  de  l'ordre  des  vestales,  Flor.  1 , 
i3,  12.  Eaciam,  quod  pol,  si  esset  alia  ex  hocquaestu, 
haud  faceret,  scio,y'<'  ferai,  ce  que  certes  ne  ferait 
aucune  autre  de  cette  profession,  Ter.  Hec.  5,  1,29, 
Ruhnk.;  cf.  :  Fuit  eodem  ex  studio  vir  eruditus  apud 
patres  nostros ,  Cic.  Mur.  36  ;  et  :  Eum  ex  hac  nota 
literalorum  esse,  quos  odisse  divites  soient,  qu'il  ap- 
partenait à  cette  classe  de  lettrés  que  les  riches  dé- 
testent, Petron.  Sat,  83,  7  ;  de  même  Ovid.  Am.  2,  5, 
54;  Senec.  Benef.  3,  9;  Ep.  52,3.  Qui  tibi  delulerat 
ex  latronibus  suis  principatum ,  id.  Phil.  2,  3.  Est  tibi 
ex  lus ,  qui  assunt,  bella  copia,  id.  Rep.  2,  40.  Balavi 
non  multum  ex  ripa,  sed  insulam  Rheni  amniscolunt, 
Tac.  Germ.  29;  cf.  :  INihil  ex  pristina  voluntate  mu- 
taverat ,  //  n'avait  rien  changé  de  sa  première  volonté, 
Cuit.  6,  7.  Acerrimum  autem  ex  omnibus  nostiïssen- 
sibus  esse  sensum  videndi,  la  vue  est  le  plus  subtil 
de  nos  sens,  Cic.  De  Or.  2,  87,  357.  Ex  tribus  istis 
modis  rerum  publicarum  veliin  scire  quod  optimum 
judices,  de  ces  trois  formes  de  gouvernement  je  vou- 
drais savoir  laquelle  vous  parait  la  meilleure,  id.  Rep. 
1,  3o;  cf.  :  E  tribus  istis  quid  maxime  probas  ?  id. 
Rep.  1,  35,  et  autres  sembl.  — Delà  b)  quelquefois, 
par  périphrase,  pour  le  simple  génitif  (cf.  de  n"  I,  C, 
b):  Has  (lunes)  altitudo  puppium  ex  barbaris  navi- 
Inis  superabat,  la  hauteur  des  poupes  des  vaisseaux  bar- 
bares dépassait  ces  tours,  Cœs.  B.  G.  3,  14,  4-  Album 
ex  ovo  cuni  rosa  mixtum,  du  blanc  d'auf  mêlé  avec 
de  la  rose,  Cels.  4,  20.  Ex  fraxino  frondes,  des  feuilles 
de  frêne,  etc.;  ex  leguminibus  pale»:,  Colum.  7,  3, 
21   sq. 

,'i")  Pour  indiquer  la  manière  dont  une  chose  est 
faite  :  en  franc,  de  :  Eenestrae  e  viminibus  facla?, 
fenêtres  d'osier,  Varro,  R.  R,  3,  9,  6  ;  cf.  Statua  ex  a-re 
facta,  statue  d'airain ,  Cic.  Verr.  2, 1,  21;  et  :  Ex  co 
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sente  en  marbre ,  Cic,    irch   a    fin.}  cf.  fVeo  enii 

e  saxo  sculptas  aut  e  roi folalu  i  ni  sculpte 

dans  la  pierre,  ni  façonné  avet  I.  chine,  id.  Acad.  », 
l*i  '""■       (  Homo    oui  1  x  inioio  coml<  1  ■  1  ■  <,, 

CaduCO  et   iiiIiiiiiu,  qui  Ut  Compati    d'un,    une    (i  d'un 

corps  caduc  et  débile,  Cic,  \  h  ,,  15,98  Aul  in 
plex  esi  11.1  lui  a  aiiiinaiiii ,  tut  concrète  rat  ex  pluribtis 
naïuiis,  ou  composé  de  plusieurt  antret  natures,  id. 
ib.  '>,  14,  Regio  autem  ipti  prtestabit  id  quod  -ni 
sequatum  «i  lenperatun  ex  inbus  oplimis  rrrum  pu- 
blicarum modis,  id.  Rep.  1,  ira  lu  pfa 
nosii,  i|n.i  ronlineantur  ex  effeclionc  >i  c  •  materta  , 
quam  fingil  et  Fui  nal  eifectio,  id,  .1,  ad.  1,  a,  6.  Eiro 
Epicuro  autem  hoc  esi  plus  negotii  quod  e  dapliei 
génère  voluptatis  1  onjum  iu^  <-,\ ,  parce  qu'il  est  eopi- 
posédedeuj  sortez  de  plaisirs ,  id.  Fin.  »,  1',,  y,,  et 

autre    sembl. 

4")  Pour  indiquer  l'ingrédient  qui  entre  dam  la  <  om- 

posit'ton  d'un  mets,  d'un  breuvage,  d  une  li.pn-m  ,    rtc. 

(il  est  parlieul.  employé  en  ce  tens  dons  la  longue 

médicale,    en  pari,    des  mutum)  ■  /le.    Jain   duCUin 

s|iiiio  saiigiiiiurii.   Ch.   Resinam  ex   mellc  £gjptiam 
vorato,  salvnm  feceris,  Ac  Depuis  longtemps  je  crache 

le  sang.  Ch.  Tu  te  guériras  en  avalant  de  la  résine 
(FÊgypte  préparée  au  miel,  Plant.  Mcrc.  i,  a,  28. 
Quo  pacto  ex  jure  hesleruo  panem  atrum  *or<-nl , 
comme  elles  dévorent  du  pain  noir  trempé  dam  du 
bouillon  de  la  veille,  Ter.  Fun.  5,  \,  17.  Modu  i  pOt> 
dei'ÎS  panem  ex  vino  esse,  ne  prendre  qu'un  peu  de 
pain  trempé  dans  du  vin,  Cels.  1,  6.  Bibat  jejunus  ex 
aqua  easloreiun ,  qu'il  boive  à  jeun  de  la  teinture  de 
castoréum  dans  de  l'eau,  id.  3,  a3.  Perfundere  capot 
primum  anuacalida,  vel  salsa,  vel  ex  lauro  décoda ,  ou 
avec  une  décoction  de  laurier,  id.  4,  2;  cf.  Farina  tri- 
liii  ex  acelo  cocta,  P/in.  22,  25,  27.  Pulliim  liirun 
dinis  servatum  ex  sale  ,  un  petit  d'hirondelle  conserve 
dans  du  sel,  Ce/s.  ',,  4.  iVutlei  pinei  ex  mel!e  ,  panis 
vel  elota  alica  ex  aqua  mulsa  (danda  esl),  id.  4,  7, 
et  autre  sembl.  —  De  même  en  parlant  du  mélange 
des  couleurs  ou  des  saveurs  :  Laurus  Delpliica  a'quah 
colore,  viridior,  maximis  baccis  alque  e  viridi  îubeu- 
tiblis,  à  grandes  baies  rouges  nuancées  de  vert,  Plin. 
i5,  3o,  39.  Frulex  ramusus,  rrassiore  ac  mollion- 
quam  lanrns  folio....  baccis  e  nigro  rulis,  id.  ib.  Id 
solum  e  rubro  lacteum  traditur,  on  dit  que  le  sol  y  est 
d'un  ronge  tirant  sur  le  blanc  laiteux,  id.  11,  14,  3o. 
E  viridi  pallens,  d'un  vert  pâle,  id.  37,  8,  33.  Apes 
ex  aureolo  varia1,  Colum.  9,  3,  2.  —  Porno...  color  lui- 
vus  ,  commendabilis  sweco  ex  austero  dulci ,  Plin.  i'S, 
9,  18;  de  même,  id.  7.1,  8,  26.Sequens  probatio,  ut 
sit  odoralum  et  ex  dulci  acre,  les  autres  concluions , 
c'est  qu'il  (  le  miel)  soit  parfume  et  d'un  goût  tirant 
sur  l' acre ,  id.  n,  i5,  i5. 

b"  )  Pour  indiquer  la  cause ,  F  occasion  ,  le  motif , 
l'origine ,  la  source,  en  franc.:  de,  pour,  à  cause  de, 
par,  par  suite  de,  par  le  moyen  de:  Quum  esset  ex 
are  alieno  commuta  civitas ,  des  troubles  ayant  eu 
lieu  à  cause  des  dettes,  Cic.  Rep.  2,  33.  Demetrium 
ex  doclrina  nobilem  et  clarum  ,  célèbre  par  son  savoir, 
id.  Rabir.  Post.  9,  2  3.  Ex  vulnere  ajger,  malade  de 
sa  blessure,  id.  Rep.  2,  21,  cf.  Quum  ex  renibus 
laboraret,  comme  il  souffrait  des  reins,  id.  Tusc.  2,  25  ; 
et  :  Ut  primum  videre  ex  gravi tate  loci  vulgari  morbos, 
que  les  maladies  étaient  communes  à  cause  de  l'insa- 
lubrité de  l'air,  Liv.  25,  26.  Videbar  videre  quosdam 
ex  vino  vacillantes,  quosdam  heslerna  ex  polalione 
oscitantes  ,  les  uns  chancelant  pour  avoir  trop  bu.  les 
autres  bâillent  par  suite  des  rasades  de  la  veille, 
Quintil.  Inst.  8,  3,  66.  Sive  ista  uxor,  sive  arnica  est, 
gravida  e  Pampbilo  est,  elle  est  grosse  du  fait  de  Pam- 
vltile ,  Ter.  Andr.  1,  3,  11.  Credon'  tibi  hoc,  nunc 
peperisse  banc  e  Pampbilo?  id.  ib.  3,  2,  17.  Ex  se 
nati,  Cic.  Ri  p.  1,  35.  Ex  quodam  eonceptus  ,  id.  ib. 
2,  ai.  Ex  nimia  potentia  pnncipum  oriiur  interitus 
principum  ,  de  f  excessive  puissance  des  princes  naît 
leur  perte,  id.  ib.  1,  44-  Ex  hac  maxima  liberté 
tyrannis  gignitur,  de  celte  excessive  liberté  riait  la 
tyrannie  ,  id.  ib.  et  autres  sembl.  Ex  te  duplex  nos 
aflieit  sollicitudo,  nous  sommes  doublement  tourmentés 
à  ton  sujet,  Cic.  Brut.  97,  332s  cf.  Quoniam  igitur 
tan  ex  me  doluisti ,  nunc  ut  dunlicelur  tuuiu  ex  me 

122, 


97- 
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gaudium',  praeslabo,  id.  Fam.  16,  ai,  3.  In  spcn» 
vicloria'  adduitus  ex  opportuniste  loi  i ,  amené  à  es- 
pérer  la  victoire  à  cause  tic  l'avantage  de  la  position, 
Sali.  Jug.  't8  ,  2-  Veiitus,  es  amii  tempoie  et  inopia 
aqua-,  ne  siti  conliceielur  exercitlU,  craignant,  à 
cause  de  la  saison  et  du  manque  d'eau  ,  id.  id.  5o,  I, 
et  autres  sembl.  Vi  l>s  ea  [te.  Massilia)  sine  <|ii;t 
numquam  ex  Transalpinis  gcniibus  majores  nostii 
triumpharunt ,  cette  ville  {Marseille)  sans  laquelle 
nos  ancêtrts  n'ont  jamais  triomphé  des  nations  trans- 
alpines, Cie.  Plût.  8,  6,  i8;  Off.  a,  8,  28;  cf. 
Ages  viclor  ex  iiiimicorum  ilolore  liiumphum  jus- 
tissuiMiiii ,  ■vainqueur,  tu  triompheras  à  très-juste  litre 
de  la  douleur  de  tes  ennemis ,  id.  Fam.  H,  10,  1  ;  et  : 
Gens  Fabia  sa-pe  ex  opnlentissima  Elrusca  civitale 
vicloriam  lulit ,  Liv.  2,  5o.  Quia  ex  tam  propinquis 
slativis  paniin  tuta  frurnentatio  erat,  à  cause  du  voi- 
sinage des  deux  camps ,  Liv.  3i,  36.  Qua  ex  causa 
quum  belluin  Romanis  Sabini  inlulissent,  comme  les 
Sabins  avaient,  pour  ce  motif,  porte  la  guerre  chez 
les  Romains,  Cic.  Rcp.  2,  7.  Hic  mihi  (credo  equi- 
dem  ex  boc,  quod  eramus  locuti  )  Afiicanus  se  osten- 
dit ,  à  cause  sans  doute  de  ce  que  nous  avions  dit,  id. 
ib.  6,  10.  Qnod  ex  eo  sciri  potest,  quia  corpora  nostra 
ardore  animi  concalescunt ,  id.  Tusc.  1,  18,  fin.;  cf. 
id.  Leg.  1,  i5,  43,  Gœr.  Causa...  de  republica  pri- 
mum  referendi  fuit,  ex  eo  quod  etc.,  id.  Phil.  6,  1. 
Ex  eo  fieri ,  ut  etc.,  que  de  là  il  arrive  que ,  etc.  id. 
LaL  i3,  46.  Ex  quo  fit,  ut  etc.,  ce  qui  fait  que  ;  d'oh 
il  arrive  ou  résulte  que  ;  id.  Rep.  i,  43.  Ex  quo  eflici- 
tur,  non  ut  etc.,  id.  Fit.  2,  5,  i5,  et  autre  sembl.  — 
Quelquefois  placé  sans  verbe  entre  deux  substantifs  : 
Non  minor  ex  aqua  postea  quam  ab  bostibus  clades  , 
l'eau  ne  causa  pas  de  moindres  désastres  que  t  ennemi, 
Plor.  4,  10,  8.  Ex  uausea  vomitus ,  nausée  suivie  de 
vomisêement ,  Ce/s.  4,  5.  Ex  bac  clade  atrox  ira  ma- 
joris  cladis  causa  atque  initium  fuit ,  la  fureur  causée 
par  ce  désastre  fut  la  cause  et  le  commencement  d'un 
désastre  plus  grand  encore,  Liv.  2,  5t.  Met  us  ex 
impei  atore  ,  contemptio  ex  barbaris  ,  craignant  tout 
ensemble  la  colère  de  l'empereur  et  le  mépris  des  bar- 
bares, Tac.  Ann.  xi,  20.  Ex  legato  timor,  id.  Agr. 
16,  et  autres  sembl.  —  De  là  1»)  particul.  pour  indi- 
quer l'origine  d'un  nom ,  l'objet  d'où  il  est  tiré ,  la 
circonstance  qui  y  a  donné  lieu  :  Cui  postea  Africain.) 
cognomen  ex  virlute  fuit ,  à  qui  sa  valeur  fit  donner 
plus  tard  le  surnom  d' Africain ,  Sali.  Jug.  5,  4  ;  cf. 
Flor.  2,  6,  ii,  Cui  (se.  Tarquinio)  cognomen  Superbo 
ex  moribus  datum ,  à  qui  ses  mœurs  valurent  le  sur- 
nom de  Superbe,  id.  1,  7,  1.  Nomen  ex  vilio  positum, 
Ovid.  Fast.  2,  6or.  Quarum  ex  disparibus  molionibus 
magnum  annum  matbematici  nominaverunt ,  c'est  à 
cause  de  leurs  mouvements  inégaux  que  les  mathéma- 
ticiens ont  appelé  la  grande  année ,  Cic.  N.  D.  a,  20. 
Animum  esse  ingeneratum  a  deo.  Ex  quo  vere  vel 
agnatio  nobis  cum  cœlestibus,  vel  genus  vel  stirps  ap- 
pellari  potest,  id.  Leg.  1,  8;  cf.  id.  Tusc.  4,  12.  Ut  in 
eodem  génère  subulonibus  ex  argument»  diclis,  Plin. 
11,  37,  45.  Holosteon  sine  duritia  est,  herba  ex  ad- 
verso  appellata  a  Graecis,  l'holostéon  (tout  os)  est 
sans  dureté  ;  les  Grecs  ont  ainsi  nommé  cette  plante 
par  antiphrase ,  id.  27,  10,  65.  Quam  urbem  e  suo 
nomine  Romain  jussit  nominari ,  et  cette  ville ,  il 
(  Romains  )  la  fit  appeler  Rome  de  son  nom  ,  Cic.  Rep. 
2,  7;  de  même:  e  uomine  (  nominibus),  id.  ib.  2,  20; 
Tac.  Ann.  4,  55  ;  Germ,  a  ;  Justin.  i5,  4,  8;  20,  5, 
9';  43,  i,  ad  fin.  et  très-souv. 

6°  )  Pour  marquer  le  passage  d'un  état  à  un  autre, 
c.-à.-d.  changement ,  métamorphose ,  transformation  : 
Si  possum  tranquillum  facere  ex  irato  mihi,  si  je 
puis,  d'irrité  qu'il  est  contre  moi,  le  rendre  doux, 
Plaut.  Cist.  3,  ai.  Fièrent  iuvenes  subito  ex  infaut  i- 
bus  parvis ,  on  passerait  subitem,  .i  de  t  enfance  à  la 
jeunesse,  Lucr.  1,  187.  Dii  ex  hominibus  facti ,  de- 
venus dieux,  d'hommes  qu'ils  étaient,  Cic.  Rep.  2,  10. 
Ut  existât  ex  rege  dominus,  ex  oplimatibus  faclio , 
ex  populo  turba  et  confusio,  si  bien  que  la  royauté  en- 
gendre le  despotisme,  l'aristocratie  les  factions,  le  gou- 
vernement populaire  les  troubles  et  la  confusion,  id.  ib. 
1,  45.  Nibil  est  tam  miserabilc  quam  ex  beato  miser, 
rien  de  plus  malheureux  que  de  tomber  de  l'opulence 
dans  la  misère  ,  id.  Partit.  17  ;  cf.  :  Quod  consul  to- 
ties  exulque,  ex  exule  consul,  Manil.  4,  46.  Ex  per- 
petuo  annum  placuit,  ex  singulari  duplex,  elle  (la 
suprême  puissance  )  de  perpétuelle  devint  annuelle  ;  elle 
était  unique,  elle  fut  partagée ,  Flor.  1,  9,  2. 

7°)  ex  (e)  te,  ex  usu  ou  ex  injuria,  d'après  le  n° 
A,  2,  b.  (cf.  aussi  ab  n°  I,  A,  5),  à  l'avantage  ou 
au  préjudice  de .-  Ex  tua  re  non  est,  ut  ego  emoriar, 
il  n'est  pas  de  ton  intérêt  que  je  meure,  Plaut.  Pseud. 
1,  3,    102;   104;  cf.  :  Non  hercle  ex  re  istius  me 
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in-.liga.sti,  ce  n  est  certes  pas  dans  son  intérêt  que  tu 
m'as  pousse ,  Ter.  Phorm.  5,  7,  76.  Ccrvius  haec  iuler 
vieiniM  garni  anilet  Ex  re  fabellas,  à  propos  de  quoi 

le  voisin  Cerviut  nous  débite  des  contes  de  bonne 
femme ,  appropriés  à  la  circonstance ,  flor.  Sat.  2,  6, 
78.  M  Q.  Cspionem  Brutum  procons.  bene  et  e  re  pu- 
blica pro  sua  majorumque  sunrum  dignitate  consue- 
tudineque,  rei  public»;  bene  gerend.-e  fecisse,  pour  le 
bien  et  pour  le  salut  de  F  État,  Cic.  Phil.  10,  II,  25; 
de  même  e  (  et  non  pas  ex)  re  publica  ,  id.  ib.  3,  12, 
3o;  8,  4,  i3;  De  Or.  2,  28,  124;  Fam.  i3,  8,  2; 
ÏÀV.  23,  24;  Suct.  Cces.  19,  et  très  souv.  mais  exque 
re  publica,  Cic.  Phil.  3,  i5,  38;  5,  i3,  36.  Verum 
non  ex  usu  nostro  est,  neque  adeo  placet,  cela  n'est 
ni  de  notre  intérêt  ni  de  notre  goût,  Plaut.  Merc. 
2,  3,  60;  de  même ,  Ter.  Hec.  4,  3,  10  ;  Cas.  B.  G. 
1,  3o,  2  ;  1,  5o,  fin,;  5,  6,  fin.  et  passim  ;  cf.  ex  uti- 
litate,  Plin.  Paneg.  67,  4;  Tac.  Ann.  i5,  43.  Si  da- 
lus  Gallis  esset  (  ager  ) ,  ignoscerc  Prusiam  debere  ,  si 
ex  nullius  injuria  quicquam  ei  datum  vel'et  populus 
Romanus  ,  sans  faire  de  tort  à  personne ,  Liv.  45,  44; 
cf.  ib.  7,  39. 

8")  Pour  indiquer  la  conformité,  la  règle,  la  loi 
en  vertu  de  laquelle  une  chose  arrive  ;  en  franc.  : 
suivant,  d'après,  conformément  à,  selon,  en  consé- 
quence de,  (cf.  de,  n°  I,  C,  7  )  :  (Majores)  primum 
jurare  ex  svr  animi  sentf.ntia  quemque  voluerunt , 
nos  ancêtres  ont  voulu  d'abord  que  chacun  déposât 
d'après  sa  propre  conviction,  Cic.  Acad.  2,  47,  fin.; 
cf.  Beier,  Cic.  Off.  3,  29,  108,  et  les  auteurs  qu'il 
cite.  Hoc  postquam  ceteri  comprobarunt,  ex  omnium 
sententia  constitutum  est,  salis  videri  esse  quaesitum, 
de  T  avis  de  tout  le  monde,  Cic.  Cluent.  63,  1775  c/. 
ex  senatus  sententia,  selon  l'avis  du  sénat,  id.  Fam. 
12,  4;  ex  collegii  sententia,  Liv.  4,  53;  ex  amicorum 
sententia.  id.  40,  29;  ex  consilii  sententia,  id.  45, 
29,  et  beauc.  d'autres.;  cf.  aussi  ex  sententia,  comme 
ex  voluntale,  selon  le  vœu  ,  d'après  le  désir,  au  gré, 
Plaut.  Capt.  2,  2,  96;  Ter.  Hec.  5,  4,  3a;  Cic.  Fam. 
12,  10,  2;  Att.  5,  21,  et  passim;  et  dans  le  même  sens: 
Ex  mea  sententia  ,  Plaut.  Men.  2,2,1;  Merc.  2,  3, 
36.  Vir  optimus  suasit  rogationem,  me  ex  senatus 
consulto  ferenle,  d'après  le  décret  du  sénat,  Cic. 
Rep.  3,  18;  de  même  Ex  senatus  consulto,  Sali. 
Catil.  !ii,fin.;  ex  edicto,  ex  decreto ,  Cic.  Fam.  i3, 
56  ,  ad  fin.;  Quint.  8,  3o  ;  ex  lege  ,  conformément  à 
la  loi ,  aux  termes  de  la  loi ,  id.  Divin,  in  Cœcil.  5, 
19;  Cluent.  37,  io3;  Invent.  1,  38,  68;  ex  jure, 
d'après  le  droit ,  à  bon  droit,  conformément  à  la  jus- 
tice, Enn.  Ann.  8,  34;  Varro,  L.  L.6,  7,  68,  Midi.; 
Cic.  Mur.  12,  26;  De  Or.  1,  10,  41  ;  ex  foederc,  aux 
termes  du  traité ,  Lit:  1,  23,  et  autres  sembl.  Hunccine 
erat  aequum  ex  illius  more ,  an  illum  ex  bujus  vivere? 
était-ce  au  père  de  vivre  à  la  fantaisie  du  fils  ou  au 
fils  de  vivre  à  la  fantaisie  du  père  ?  Ter.  Heaut.  1,  2, 
29;  de  même  ex  more,  Sali.  Jug.  71,  3  ;  Virg.  JEn. 
5,  244;  8,  186;  Ovid.  Met.  14,  i56;  i5,  593  ;  Plin. 
Ep.  3,  18;  Suet.  Cas.  6;  Flor.  4,  2,  79;  4,  78,  et 
passim;  cf.  ex  cousueludine  ,  selon  V usage  ,  d'après 
la  coutume,  Cic.  Cluent.  i3,  38;  Cœs.  B.  G.  1,  52, 
4;  4,  32,  1;  Sali.  Jug.  71,  4;  Quintil.  Inst.  2,  7, 
1;  Suet.  Cœs.  3i  ;  Aug.  32;  iïer.  4a,  et  passim. 
Quod  esse  volunt  e  virtule,  id  est  honeste  vivere, 
vivre  conformément  à  la  vertu,  Cic.  Fin.  2,  11,  34. 
Ex  sua  libidine  moderantur,  nunc  qua;  est ,  non  quae 
olim  fuit,  Ter.  Heaut.  2,  1,  4;  cf.  Sali.  Catil.  8,  1. 
Ut  magis  ex  animo  rogare  nihil  possim,  que  je  ne  puis 
rien  demander  plus  sincèrement ,  plus  du  fond  du 
cœur,  Cic.  Fam.  i3,  8,  3.  Ex  eorum  ingenio  ingenium 
borum  probant,  ils  jugent  les  autres  d'après  eux- 
mêmes,  Plaut.  Trin.  4,  3,  42;  cf.  :  Ter.  Eun.  1,  2. 
118;  Balb.  dans  Cic.  Att.  9,  7,  A.  Omnes  leges  ad 
commodum  rei  publicae  referre  oportet  et  eas  ex  uti- 
litate  communi,  non  ex  scriptione,  auae  in  litteris 
est,  interpretari,  il  faut  rapporter  toutes  les  lois  au  bien 
de  la  république,  et  les  interpréter ,  non  d'après  la 
lettre,  mais  d'après  [intérêt  commun,  Cic.  Invent. 
1,  38;  cf.  id.  Lœl.  6,  21.  Nemo  enim  illum  ex  trunco 
corporis  spectabat,  sed  ex  artificio  comico  aestimabat, 
personne  ne  le  jugeait  d'après  son  extérieur;  c'est 
d'après  son  talent  de  comédien  qu'on  l'appréciait , 
id.  Rose.  Corn.  10,  28;  cf.  Sali.  Catil.  10,  5;  Cœs. 
B.  G.  3,  20,  1;  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  4,  a,  et 
passim.  Ex  tuis  verbis  meum  futurtim  corium  pulchrum 
praedicas,  Plaut.  Epid.  5,  1,  19;  cf.  Cic.  Fam.  7,  17; 
Att.  1,  3.  Nunc  quae  scribo,  scribo  ex  opinione  homi- 
num  atque  fama,  id.Fam.  12,  4,  fin.  Scripsit  Tiberio  , 
non  ut  profugus  aut  supplex  ,  sed  ex  memoria  prions 
fortunae,  il  écrivit  à  Tibère,  non  comme  un  fugitif  ou 
un  suppliant,  mais  en  homme  qui  se  souvenait  de  sa 
première  fortune ,  Tac.  Ann.  1,  63.  Quamquam  haec 
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qiiiaem  res  non  solum  ex  domestica  est  ratione  :  »t- 
lingit  etiam  bellicam  ,  cependant  cette  chose  ne  tou- 
che pas  seulement  à  des  intérêts  domestiques ,  mais 
aussi  à  des  intérêts  militaires,  Cic.  Off.  1  22  76" 
cf.  id.  Quint.  11;  i5.  E  re  rata,  voy.  ralus. 

9°)  //  entre  dans  la  formation  de  diverses  locutions 
adverbiales,  comme  ex  aequo,  ex  commodo,  ex  di- 
verso,  ex  facili,  etc.,  ex  afûuenti ,  ex  contitienti  ;  ex 
confesso,  ex  improviso,  ex  iuopinato  etc.  Vor.  Us 
mots  a-quus,  commodus,  etc. 

10")  Pour  exprimer  la  sortie,  la  cessation  d'une 
fonction  ou  d'un  état  en  général  (lat.  des  bas  temps)  .- 
ex  consulc ,  (ancien  consul,  ex-consul),  ex  équité 
(ancien  chevalier,  ex-chevalier),  ex  praefecto ,  ex  si- 
gnifero,  et  antres  sembl.  qu'on  écrivit  aussi  en  un  seul 
mol  exronsule,  exequite,  etc.  ;  et,  plus  tard  encore, 
en  un  seul  mot ,  exconsul,  etc.  (cf.  proconsul  de  pro 
consule,  voy.  pro),  Inscr.  Orelli,  n"  n52;  11 6a; 
3454  ;  1704  ;  3473  ,  et  passim  ;  de  même  ex  adulto, 
celui  qui  est  sorti  de  l'adolescence,  qui  est  devenu 
homme  :  Quem  si  Constans  imperator  olim  ex  adulto 
jamque  maiurum  audiret  honesta  suadentem  et  recta, 
nulla  vel  venia  cerle  digna  peccasset  ,  Ammian. 
16,  7,  5. 

^5°*  (I"  trouve  la  prépos.  ex  placée  après  son  ré- 
gime :  Nec  quae  nigra  cluent ,  de  nigris ,  sed  variis  ex, 
Lucr.  2,  791.  Haec  ideo  terris  ex  omnia  surgunt ,  id. 
6,  789.  Discidium  fuerit,  quibus  e  sumus  uniter 
apti,  id.  3,  85i. 

II)  En  composition,  l'x  ne  reste  généralement; 
comme  Ps\  de  dis ,'  que  devant  les  voyelles  et  devant 
c,  p,  q,  s,  t  (exagito  ,  exeo,  exigo,  exoro,  exuro,  ex- 
haurio,  excedo ,  expello,  exquiro,  exscribo,  extraho); 
suivi  de  l'i  il  s'assimile  à  cette  lettre  (effero,  effluo  ; 
effringo);  devant  les  autres  consonnes  il  disparaît 
complètement  (eblandior,  educo ,  egredior,  ejicio , 
eligo  ,  emitto,  evado",  evebo.  On  trouve  pourtant  quel- 
ques exceptions  à  cette  règle;  ainsi  on  rencontre 
expotus  à  côté  d'epo\o  et  ^epotus;  excensio  à  côté 
descende  Quanta  l'assimilation,  on  trouve  assez  fré- 
quemment, dans  de  bons  manuscrits ,  eefero  ,  eefari , 
ecfodio  ,  doù  est  née  cette  assimilation  (  et  non  d'ex- 
fero,  etc.);  enfin  on  trouve  exbibit  à  côté  d'ebibo  ;  ex- 
ballisto,  exbola  ;  exdorsuo;  exfututa  à  côté  cfeffutuo; 
exfibulo;  exlex,  etc.  Il  faut  remarquer  encore  que  dans 
certains  mots  oh  fx  est  suivi  d'une  s,  fs  disparaît; 
ainsi  on  écrit  en  général  excidium  pour  exscidium 
(^'exscindo)  ,  et  [orthographe  varie  dans  exsul ,  ex- 
specto,  exspolio,  exstinguo,  etc.  Cf.  Schneider,  Gr. 
a, p.  55 1-563. 

2°)  La  signification  est  —  a)  surtout  et  le  plus 
souvent  celle  de  sortir,  avancer,  etc.  :  exeo  ,  elabor, 
educo,  evado,  etc.,  et  de  mouvement  de  bas  en  haut  : 
emineo ,  effervesco,  effero,  erigo,  etc.  De  là  aussi, 
au  fig.,  l'idée  défaire  sortir  un  objet  de  sa  première 
nature,  comme  dans  effeminare,  efféminer,  c.-à.-d. 
faire  passer  à  t  état  de  femme ,  rendre  femme  ;  dans 
effero,  are,  faire  passera  l'état  de  bête Jarouche ,  ef- 
faroucher. De  là  vient  que  la  prép.  ex  finit  par  expri- 
mer privation  ou  négation  de  l'idée  fondamentale,  comme 
dans  effrenare,  egelidus  «°  I,  elinguis ,  elumbis, 
exanimare,  etc.  —  b)  l'achèvement ,  la  fin  ,  l'épuise- 
ment d'une  action  :  effervesco,  n°  II,  1;  effero,  «°  II,  4; 
elugeo.  De  même  dans  les  verbes  neutres  devenus  ac- 
tifs en  composition  avec  ex  (surtout  depuis  la  période 
d'Auguste  ):  egredior,  enavigo,eno,  enitor,  excedo,  etc. 
Quelquefois  aussi  ex  donne  au  verbe  Vidée  de  tout 
à  fait,  entièrement,  complètement  :  emori ,  enecare, 
evastare ,  evincere  etc.,  et  par  suite  enfin  l'idée  dune 
simple  extension  ou  élévation  en  degré  :  edurus ,  effe- 
rus ,  elamentabilis ,  egelidus,  n"  II  ;  élévation  qui , 
dans  certains  composés  de  la  langue  postérieure  à 
Auguste,  et  particulièrement  de  la  langue  de  la  déca- 
dence, n'est  guère  plus  sensible  ;  par  ex.  dans  les 
noms  de  couleur  :  exalbidus,  exaluminatus  etc.;  de 
même,  dans  exabusus,  exambire,  exancillatus,  etc.; 
cf.  Brisson.  de  verb.  signif.  s.  h.  v. 

Voy.  pour  plus  de  détails  Hand.  Tursell.  1,  p.  61 3- 
662. 

Kx9Mela  a,  6;  Exitanorum  Oppidum  ,  'EÇiTavûv 
tioaiç,  Strab.  3,  p.  108.;  Sex ,  ou  Sexi,  orum  ,  Ptol; 
Sexitanum,  Anton.  Itin.;  Sexti  Firmum  cognom.  Ju- 
lium,  Plin.;  Sixtus,  KÇoç,  TidXi;  MaaTirivôbv  (Bastica- 
norum?),  Steph.;  V.  sur  la  côte  S.-E.  de  l'Hispania 
Baelica,  à  l'E.  de  Menoba,  à  l'O.  d Abdara ,  fut 
une  colonie ,  et  s'appelle  auj.  Almunessar,  cf.  Almu- 
necara,  mais,  sel.  d'autres,  Velez-Malaga,  v.  sur 
le  Vêlez ,  dans  le  royaume  de  Grenade.  Exsitani , 
Strab.  I.  c,  hab.  Exitanus,  'EÇiTavéç,  adj.,  Strab.  3. 
Et»  :  Isca;  Exe,  fl.  anglais,  qui  prend  sa  source 
dans  le  comté  de   Sommerset,   coule  près  de  Wind- 


EXAC 


IX  1  I) 


I  \  l  s 


973 


utr,  te  joint  mu  fli  Clysl  *'  Kent,  et  te  jette  pn  t 
d'Ësmoutii  riant  la  Manche, 

*  «'\-iiImiii«I«>,  as   lit,   V,  ii  ,   ahondrr,  regOl 

de  i  i+j  Immeniarum  divitiarura  ropiii,  Salv,  adv, 

leur.  \,  h. 

*  •(■i.bttratf  partie  [abulor]  qui  «but*  gran» 

dément ,   Ammian.  'j5,  7. 

exafteerflBtlOj  dnii ,  /.  action  dfenvenimer,  tF  ir- 
riter, et  aussi  d'exagérer  en  mot  t  f*>  admitu  •  étage 

ration    d'une  faute  ,    Jul.    Itii/iiiimi.  de  Sehcm.    dian. 

/k  5a,  Canner,  Bina  convicio  ao  line  exacerbatione 
dicere,  Bmpor.  de  Délibérai,  Spee,  ad  fin.  :  <;/.  Salv. 
Gub,  Del,  \,  7. 

<'\-a<-«>rl»ri(riK,  ici»,/  celle  qui  envenime,  ai- 
grit, irrite,  Salv,  Gllb,  Del,  3,  <)• 

*  v K-ac«'rlir*«-o  f  <■<' .  V,  ine/i.  n.,  s'aigrir,  s'ir- 
riter :  Quis   est    I.iiii  initis  quin  exacci'licscal  P    Appui 

ipol,  p.  (27. 

«'x-aecrlio,  âw,  âluiu  ,  i.  I».  a.  (ne  se  trouve 
point  avant  Auguste)  —  I)  aigrir,  irriter,   mortifier, 

chagriner,  affecter  douloureusement  i  in  recenti  aliqua 
ira  axacerbarentur  animi,  Liv,  a.  35,  fin.;  4<> ,  de 

même,  id .  6,   18;  8,    33;  Suet.   Tib,   62  ;  75;   C.alb. 

16,  et  passim,    -  Habel  quidera  Macrinua  grande  so- 

lutium ,  quod  lantUHl  bonuin  (  se.  uxoicni  )  lam  dill 
teniiit  :  soJ  hoc  inagis  exacerbalur,  «|iiod  amisit ,  mais 
sa  perte  ne  lui  en  est  que  plus  douloureuse  ,  il  n'en 
éprouve  que  plus  de  chagrin  de  l'avoir  perdue,  l'Un. 
Ep.  8,  5,  2.  —  II)  dans  la  langue  des  juristes,  ag- 
graver une  peine,  l'élever  :  n^i  supplicia,  Claud. 
Saturn.  Dig.  48,  19,  16,  fin.;  cf.  impersonneUt  ;  Cri- 
mine  majestatis  facto  maxime  exacerbalur  in  milites  , 
Modes  tin.  il>.  48,  4,  7. 

*  ei-accrvans ,  anus, partie,  [acervo],  qui  s'en- 
tasse, qui  vient  s'accumuler  :  Plebs,  exacervantia  in 
se  tela  declinans  spargitur  passim  ,  Ammian.  a3,  5. 

ex-acesco,  àcùi,  3,  v.  inch.  devenir  aigre ,  s'ai- 
grir (extrêmement  rare)  :  1 — 'ficus,  Colum.  ra,  17, 
1.  Au  fig.,  se  rouiller  ou  s'aigrir,  Inscr.  ap.  Mariai, 
Iscriz.  A 16.  p.  i38. 

ex-acisclo,  as,  are  (ex,  acisclus  pacisculus, 
petit  marteau),  ouvrir  ou  briser  à  coups  de  marteau, 
Inscr.  ap.  Mural.  1028,  2;  ap.  Douai,  cl.  12,  n°  27. 

ff  exacon,  i,  //.  nom  gaulois  du  centaureum, 
centaurée,  Plia.  25,  6,  3r. 

exacte ,  adv.  Voy.  exigo  Pa.  à  la  fin. 

exactio,  ôuis,/.  [exigoj —  *  I)  expulsion,  ban- 
nissement: r*u  (reguin),  Cic.  De  Or.  1,  9,  37;  peut- 
être  l'auteur  n'emploie-t-d  ce  terme  qu'à  cause  de  i  ex- 
pression, exactis  regibus,  qui  précède.  —  II)  action 


d'exiger.   *  A  ) 
exige  tous  les 


jours  j 


vner.  :   < — <    operis  ,   tâche   qu'on 
Colum.  ir,  r,  26;  cf.  exaclor, 


«°  II,  A.  —  Beaucoup  plus  sotie.  B)  en  particul. 
réclamation  d'une  dette,  poursuite  pour  faire  rentrer 
une  créance,  Cic.  Alt.  5,  1;  Leg.  2,  ao,  5i;  Liv.  38, 
38;  Scœv.  Dig.  42,  8,  24,  et  autres  sembl.  —  De  là 
2°)  métaph.,  dans  la  langue  des  publicistes ,  impôts, 
droits  :  Ne  in  venditionem  tributorum  et  illam  acer- 
bissimam  exactionem  capitum  atque  ostiorum  induce- 
renlur  sumptus  minime  necessarii ,  cote  personnelle  et 
mobilière,  taxe  par  tête  et  impôt  des  portes,  Cic. 
Fam  3,  8,  5.  Magno  pondère  auri  coacto  de  publicis 
exaclionibus,  Asin.  Pollion  dans  Cic.  Fam.  10,  32; 
cf.  :  Quae  alia  exactionibus  illicitis  nomina  publicani 
invenei  ant ,  et  autres  perceptions  illégales  inventées 
sous  des  noms  divers  par  d'avides  exacteurs ,  Tac. 
Ann.  i3,  5i  ;  et  :  Exactionum  coactor  (  pater  Horatii), 
Suet.  Vita  Hor.,  ou  d'autres  Usent  :  exauclionum  ; 
leçon  fort  hasardée;  voy.  exauclio.  — III)  achève- 
ment, perfection,  Vitr.  3,  i  ;  6, 1 1  ;  Auson.  Idyll.  i  r,  5. 
exaclor,  ôris,  m.  [exigo;  cf.  aussi  exactio]  — 
*  I  )  celui  qui  chasse,  qui  expulse  :  n^  regum  (  Junii 
Valeriique  ),  les  Junius  et  les  Valèrius  qui  chassèrent 
les  rois,  Liv.  9,  17.  —  II)  celui  qui  exige.  A)  en 
génér.;  iv  operis,  celui  qui  veille  à  ce  que  la  tâche 
de  chaque,  jour  soit  faite,  directeur  ou  surveillant  des 
travaux,  Colum.  3,  i3,  10;  cf.  Liv.  45,  37  ;  de  même 
aussi :~assiduus  studiorum,  Quint  il,  lnst.  1,  3,  14  ; 
cf.  :  r^j  asper  recte  loquendi ,  puriste,  celui  qui  est  très- 
difficile  en  fait  de  langage,  id.  ib.  1,  7,  34  ;  et  nu 
molestissimus  sermonis  Latini,  5ue/.  Gramm.  22.  n<j 
lupplicii ,  celui  qui  fait  subir  le  supplice,  bourreau, 
Liv.  2,  5  ;  cf.  Tac.  Ann.  11,  37,  et  3,  ik,fin.;  contrô- 
leur, examinateur  :  ~auri,  argenti,  Inscr.  ap.  Crut. 
74»  1,  essayeur  d'or,  d'argent.  —  II)  particul.,  celui 
qui  fait  rentrer  tes  impôts,  collecteur  d'impôts,  per- 
cepteur, *  Cœs.  B.  C.  3,  3a,  4;  Liv.  28,  25;  Arcad. 
Cfiaris.  Dig.  5o,  4,  «8,  §  8;  Inscr.  ap.  Grut,  4  34,  6; 
ou  encore,  celui  qui  fait  rentrer  les  créances  de  l'État; 
Ulp.  TJi».  ■>.;.,  i,  33  (ne  se  trouve  point  dans  Cicéron, 
cf.  toutefois  exactio  \ 


*  MKCtrll  ,   loil  ,  /.   I  <  X.K -lui    :  ,  .  elle  ,jlli  1    1  fgt 

rx;  l'i'M'i'ipiiii'iiiu ,    iuguilln,  Kp,  i35> 

I.    «>ma«'(iiN,  ;i,  uni,  l'ortie    et  l'u.  (4*0X1(0, 
.'.    «"tlK'tlIN,    us,    m.    [ rxigO  1,   m  lion    de    leil,- 

fatre,  de  faire  écouler  1  la  marchandise),  écoulement, 

rente  :  <~>    mcicis,    débit,    rrule   ,1'iine    marehandiie , 

Ouiiitil.  Declam,  it,  19, 

CX-iu*uo,    111,    ûliiin,     t.   1.   a.,  rendre   Ira  aigu, 

aiguiser,  affiler  1  trit  élastique}  n'est  pat  dont  1 

I  )  OU  propre  :  Q|||  (  COte  )  fa  1  •aiiicnla  s;i  p.-  eXICUtl 
SU  lit  ,1'lin.  i  8,  ',,  ta;  de  même  i*j  rotes,  ni.  ',  ', ,  1  ', , 
4i,  fil,    r+t  minas,    Çolum,  II,    'i,   13,    f*J   salins  liu- 

catque  bicornes,  l'iig.  Georg,  t,  x64<  ***  spîcull,  «/. 

ib.  4,  7».  f*  dénies,  id.  (b,  3,  a55.  <^'  nirl.is  in  ,111- 
BUltilfimOI  sel  liées,  Colum.  a,  18,  2  ;  <^<  eoi  nua  111  levé 

taitigitim,  l'Un.  1  r,  17,  //>,  et  autres  sembl.  2°)  mé- 
taph, :  nu  aeetuin  ,  l'Un.  19,  5,  lo.  <^<  aeiem  oeiiloi  uni, 
id.  24,  II,  59;  ej.  n*j  sisuiii,  id.  ao,  (i,    18.  —  II)  au 

fig.  :  Niai  mucroneni  aliquem  tribuuicium  exacttitiet 

in  nos?  s'il  n'eut  aiguisé  contre  nous  le  glaive,  de 
quelques  tribuns,  Cic.  Leg.  3,  9,  ai.  (Qmiui  annniisj 

exacueril  illam  ut  oculorumsic  ingenii  aeiem  ad  bona 

dïligcnda,  aura  donné  à  l'esprit  eornme  à  la  vue  plus 
<le  pénétration  pour  distinguer  le  bien,   id.  ib.    1,  a3j 

cf.  rwanimum,  Plin,  20,  i3,  5o.  f^morbos,  donner 

plus  d'intensité  aux  maladies,  les  aggraver,  (o/nm. 
poet.  10,  392.  —  2")  particul.,  exciter,  stimuler,  ani- 
mer, enflammer  l'esprit  ou  le  cœur:  Vclim  cohortere 
et  exacuas  Oluatium,  je  veux  que  vous  exhortiez,  que 
vous  stimuliez  Cluatius ,  Cic.  Att.  12,  36,  fin.;  de 
même  ^>  aliquem  (opp.  delerrerel,  id.  De  Or.  1,  29. 
r^>  aliquem  ire,  Nep.  Phoc.  4.  nu  se  ad  amorem  im- 
murtalitat is,  Plin.  Ep.  3,  7,  fin.  n^>  animos  in  Martia 
bella  versibus,  échauffer  par  ses  vers  F  ardeur  martiale 
dans  les  cœurs,  Hor.  A.  P.  4o3.  . — •  meiitem  varia  ad 
conamina,  SU.  7,  142.  Poét.nu  palatum  (sapor),  sti- 
muler le  palais,  le  goût,  Ovid.  Pont.  I,  io,  i3. 

'exacûtïo,  ônis,/.  [exacuo],  action  de  rendre 
aigu,  pointu,  d'aiguiser  .-'^calami,  Plin.  17,  14, 
24,  §  106. 

«'vi'u'fitiis,  a.  Mm, part,  rf'exacuo;  corn  par.  exaeu- 
tior,  Plin.  18,   18  (47),  où  Hardouin  lit  acutior. 

ex-adversum(iVtT(7  aussi  advorsum)  et  ex-ad- 
versus ,  adv .  et  prép.,  propr.  :  d'en  face,  de  vis-à-vis  ; 
de  là,  en  génér.,  en  face,  vis-à-vis,  à  F  opposite.  — 
I)  adv.  :  Apud  ipsuni  lacuni  est  pistrilla,  et  exadver- 
sum  fabrica ,  et,  en  face,  une  fabrique,  Ter.  Ad.  4, 
2,  44.  Video  exadvorsum  Pistoclerum  et  Baccbidem, 
* Plaut.  liacch.  4,  7,  37.  Ea  sita  eral  exadvorsum, 
Ter.  Phorm.  1,  a,  47.  Sese  quisque  exadversum  quam 
proxime  collocat,  Appui.  Flor.  p.  353.  Post  quos  ex- 
adversum Aracbosia  visitur,  Ammian.  23,  6,  72.  — 
Avec  le  dat.  :  Exadvorsum  ei  loco  Tonstrina  erat  qu.ne- 
dain  ,  vis-à-vis  de  ce.  lieu  était  une  boutique  de  barbier. 
Ter.  Phoim.  1,  2,  38.  Samos  Icario  in  mari  modiea 
insula  est  exadversum  Mileto,  ad  occidentem  ejus  sita, 
Appui.  Flor.  p.  35o.  —  II)  pripos.  avec  F  accus.  :  Ara 
Ajo  Loquenti  exadversus  eum  lorum  consecrata  est , 
en  face  de  ce  lieu  on  consacra  un  autel  au  dieu  de  la 
parole,  *  Cic.  Divin.  1,  45.  Quo  factum  est,utab  Ar- 
temisio  discederent  et  exadversum  Athenas  apud  Sa- 
lamina  classem  suam  constituèrent,  Nep.  Them.  3,  fin. 
Gens  haec  obtinet  aversa  montis  Paropamisi  exadver- 
sus fontes  Indi,  Plin.  6,  16,  18,  §  48.  —  Cf.  Hand. 
Tursell.   i,p.  662664. 

*  ex-advoeâtus,  i,  m.,  ex-avocat,  ancien  avo- 
cat, Augustin.  Civ.  D.  22,  8. 

*  ex-œdïflcâtïo,  ônis,/.  [exaedifico  ],  construc- 
tion, structure,  édifice  qui  s'élève  sur  des  fondements  ; 
au  fig.,  construction  oratoire  :  Hœc  scilicet  fundamenta 
nota  sunt  omnibus.  Ipsa  autem  exœdificatio  posita  est 
in  rébus  et  verbis,  Cic.  De  Or.  a,  i5,  63. 

ex-œdïfîco,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  —  I)  bâtir  en 
entier,  achever  une  construction,  construire,  édifier 
(  rare,  mais  très  classique  )  —  A  )  au  propre  :  Quod 
oppidum  Labienus  constituerai  snaque  pecunia  exredi- 
licaverat,  place  que  Labienus  avait  fondée  et  bâtie  à 
ses  frais,  *  Cœs.  B.  C.  1,  i5,  a;  cf.  Liv.  3o,  t,  ad  fin.; 
de  même  nu  Capitolium  (joint  à  efficere),  achever  la 
construction  du  Capilole,  Cic.  Verr.  2,  5,  19.  «~  do- 
mos  et  villas,  Sali.  Catil.  12,  3.  ~  templa  deum, 
Liv.  1,  56.  1 — i  hibernacula,  id.  ib.  3o,  3.  nu  navem, 
construire  un  navire,  Cic.  Verr.  2,  5,  18.  n^>  hune 
mundum,  id.  Acad.  2,  40,  fin.  —  B)  au  fig.,  achever, 
mener  à  fin,  mettre  le  comble  ou  la  dernière  main  à  : 
Ne  graveris  exredificare  id  opus,  quod  instituisti,  ne 
craignez  pas  d'achever  l'ouvrage  commencé  ou  :  dont 
vous  nous  avez  montré  le  plan,  Cic.  De  Or.  1,  35,  fin.; 
cf.  :  Qui  exredificaret  suam  inchoatam  ignaviam,/w//- 
qu'il  mit  le  comble  à  ses  extravagances,  Plant.  Trin. 
:,  2,  95.  —  *  II)  mettre  hors  du  logis,  chasser  de  la 


cl   n.  —   I  )  ad., 
.  mettre  de  niveau. 


maison    Nain  t  ladifleavi   •  i  mt  ■    I libut,  abaque 

ii  fore) ,  Plaut,  Tria,  '<,  ■>,  , 

«•tii-«initliif r,  adv.,    lentement,  duo.    me 
parfaitement  égala,  eant   inégalité,   A^pul.    \i,t.    t. 
Telle  est  la  leçon  de  Beraala,  mais  tCimea/i,  p,  m'*, 
lu  inexplirabililei 

«■«M<i<i«ti<> ,  foi  1  lue  |,  action  légaliter, 

nivellement,  —*l)  au  /""/'"■,  ''"";  l*  tous  concret, 
plan,  surface  plane  Dntaoa  utanpei  eam  esaviualMi 
"««i'  pda  itruatur,  Fit?,  r>,  r,.  -    *  II)  au  fig.,  - 

de  mettre     tue  la    même    ligne,    nnenu,    égalité  ■    Jfain 

ipsiiiu  exx*qoationem  non  fao,  c'est  précisément  <<tir 

égalité  que  je   ne  puis    touffril   <  '  f.  un  prit  plin  haut: 

aequato  omnium  cultu),  Liv.  14,  4.  -  nij  partage 
égal  extequatio  agri  cotamuau,  partage  égal  dfssn 
terrain  commun  el indivis,  Le*  l<<>m.  teu  retp,  Papiani 
i  éd.  Amadut,),  tit.  i;,l.  5;  Nov.  p.  ao4. 

«■XHM|IIO,     IM,    illlllll,     I.      ,'.     a. 
rendre  égal  ou  uni ,  égaliser,  np/nuo 

—  A)  au  propre  (ircs-i  are)  :  lJeuelc  inlenoi   pan  (ex 

IranttilUa]  sub  a<pia  exasquanëa...  laque  putvinoj 
extequata  itruatur  plumiie...  Tune  procunatio  ea  un- 

pleatur  arenii,  et  ex.eipielui  eum  margiiie  et  pUuitia 
pnlviiii,  etc.,  la  partie  inférieure  doit  ensuite  être  éga- 
lisée... et  ce  massif  doit  être  construit  sur  un  terrain 
nivelé,  Vitr.  5,  ta,  Tuiniilos  luinulisex;eqiiabanl,  Auct. 
II.  I/isp.  Ci,  fin.  —  Métaph.  :  Auruui  auio  i  xpendetur, 

argentum  araento  exBquabitor,  on  te  rendra  te  poids 

de  l'or,  si  c'est  de  l'or;  de  l'argent,  si  c'est  de  For- 
gent, Plaut.  Itud.  4,  4,  43.  —  Plus  freij.  et  très-clas- 
sique, B)  aujig.,  faire  aller  de  pair,  mettre  sur  la 
même  ligne,  égaler  :  Ii,  qui  sunt  in  ainn  ili;e  conjuiictio- 
nisque  neceasiludîne  raperiorae,  exa.'quar<:  se  eum  in- 
ferioribus  debeut,  dans  les  relations  d'amitié,  les  su- 
périeurs doivent  s'égaler  à  leurs  inférieurs,  Cic.  Lœl. 
20;  cf.  n*j  nemiiiein  secum  dignitate,  *  Cœs.  B.  G. 
i,  4,  4.  Qui ,  quum  pluies  crant ,  pauris  nobis  exa-quari 
non  poterant ,  qui,  quand  ils  étaient  plus  nombreux 
que  nous,  ne  pouvaient  nous  égaler  malgré  notre  petit 
nombre,  Cic.  Herenn.  4,  18,  25;  cf.  :  Vêtus  miles  ti- 
roni,  liber  voloui  sese  exxquari  sineret,  Liv.  23,  35; 
de  même  n^>  aliquem  alicui,  égaler  une  personne  à  une 
autre,  id.  34,  3;  45,  38.  ~  nos  cieIo  (gloria),  (la 
gloire)  nous  rend  dignes  du  ciel,  Lucr.  t,  8o  et  nu 
facta  dictis,  égaler  les  faits  par  la  parole,  c.-à-d.  pré- 
senter les  faits  dans  leur  vérité  historique,  élever  le 
style  à  ta  hauteur  du  sujet,  Sali.  Catil.  3,  a,  Kritz. 
Uli  militibus  exaequatus  eum  imperatore  labos  volen- 
tibus  esset,  id.  Jug.  ioo,  4.  —  Unam  semel,  ad  quam 
vivas,  regulam  prende,  et  ad  banc  omnem  vitam  luanv 
exœqua,  Senec.  Ep.  20.  Qui  omnia  jura  pretio  exae- 
quasset  omniumque  rerum  delectum  aique  discrimen 
pecunia  sustulisset,  qui  avait  nivelé  tous  les  droits  en 
les  mettant  à  prix,  et  fait  disparaître,  au  moyen  de 
l'argent,  toutes  les  distinctions,  toutes  les  différences, 
Cic.  Varr.  2,  2,  5o;  cf.  nu  certamina  belli  ferro,  Lucr. 
5,  1295.  <^u  libertatem,  Liv.  3,  3g,  ad  fin.  n^i  pericu- 
lum,  Sali.  Catil.  5g,  r. 

II  )  neutre,  être  égal  ou  équivalent  à,  égaler,  équi- 
valoir, avec  F  accus,  (cf.  œquo)  :  Ut  longiludo  aut  ple- 
nitudo  harum  (syllabarum)  multitudinem  altcrius  as- 
sequatur  et  exa?quet,  de  telle  sorte  que  ces  syllabes, 
par  leur  plénitude  ou  leur  longueur,  compensent  le 
nombre  de  celles  de  Fautre  mot,  Auct.  Herenn.  4,  ao, 
28.  Exœquet  tetricas  licet  illa  Sabinas,  Ovid.  Am.  3, 
8,  61. 

exœstïTo,  as,  are,  1.  v.  n.  =  aestivo,  Not.  Tir. 
p.  1 13. 

exsestuâtïo,  ônis, /.  [exaestuo],  agitation  vio- 
lente, bouillonnement  (mot  poster,  à  l'époque  classique), 

—  1°)  au  propre,  Solin.  5.  —  2°)  au  fig.  :  nu  animi, 
Non.  464,  10. 

ex-tcstûo,  âvi,  âtum,  v.  n.  et  a.,  s'élever  en 
bouillonnant,  bouillonner,  être  très-agité  (n'est  fré- 
quemment usité  qu'à  partir  de  la  période  d'Auguste  ; 
n'est  point  dans  Cicéron  ni  dans  César).  —  I)  neutre; 
A)  au  propre  :  (Peninsula)  incertaj  altitudinis  ntcum- 
que  exaestuat  aut  déficit  mare ,  presqu'île  d'une  hau- 
teur variable,  selon  que  la  mer  s'élève  ou  s'abaisse, 
Liv.  26,  42,  ad  fin.;  de  même  nu  mare  ,  Curt.  6,  4.  ~ 
fretum,  la  mer  bouillonne ,  id.  4,  2.  n^>  unda  ima  vor- 
ticibus,  Fonde  se  soulève  jusque  dans  ses  profondeurs, 
y'trg.  Georg.  3,  240.  n^>  jEtna  fundo  imo,  id.  En.  3, 
5'77#  r^j  bitumen  e  terra,  te  bitume  sort  de  terre  en 
bouillonnant,  Justin.  1,  2,  7.  ~  Nilus  in  fossas,  le  Nit 
se  déborde  dans  les  tranchées,  Suet.  Aug.  18.  — 
2")  particul.  :  s'élever  par  Feffet  de  la  chaleur,  être 
brûlant  :  /Egyptum  vero  et  totum  Orientem  tardissime 
temperatum;  quippe  qui  eliam  nunc  torrenti  calore 
solis  exa-stuct,  Justin.  ■?.,  1,  16.  Latere  convulso  et, 
ut  cxa?stuarat,  afflatus  aura, in  graviorem recidit mor- 
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hum,  il  eut  un  point  Je  rôti-,  et,  comme  il  avait  pris 
chaud,  laitipar  l  <iir,  il  devint  plus  malade,  Suri.  Tib. 

m  —  h)  au  fig.  :  Meus  exntual  ira,  Virg.  JEn.  <), 

-i)S;./c  mêtne  r+i  ira,  être  bouillant  ou  en/lnmmc  de 
colère,  Ovid.  Met.  <>,  6a  i  ;  il,  55g;  Stat,  T/ieh.  n, 
^>()7.  Strangulal  inclusus  dolor  alque  exœstual  intns, 
id.'  Tr'ut.  ">,  i,  63;  cf.  no  i-nis  (amoiïs),  le  Jeu  de 
l'amour  l'enflamme,  id.  Met.  l3,  8O7  ;  et  poèt.  ~  va- 
tes  inagno  igni ,  le  feu  de  l'inspiration  brûle  l'âme  de. 
la  prêtresse,  Lucan.  5,  i-l.  —  II)  act.,  produire  par 
r agitation,  par  le.  bouillonnement  (  très-rare)  :  Hos 
igilur  teltui  omnes  exœstuat  sstus,  Exspiratque  foras 
111  aperta  promplaque  coeli,  Lucr.  6,  817  ;  de  même  ~ 
œstiis ,  id.  2,  1 137. 

exngella,  a?,  /.  dimin.  «r'exagium ,  petit  pesage 
ou  mesurage,  moyen  de  vérification,  contrôle,  Ennod. 
OptUC.  2,  a  med. 

cxasfçeranter,  adv.;  roy.  exaggero,  à  la  fin. 
exagfiç/êratïo,  omis,/,  [exaggero],  action  d'en- 
tasser, cl amasser  (  des  terres  ,  des  matériaux),  d'élever 
des  buttes,  des  hauteurs,  —  *I)  au  propre,  dans  le 
sens  concret,  terres  entassées  :  (  JEgyptus)  sive  exagge- 
ralioniliiis  régirai  sive  Nili  trahentis  limum  terrarum 
recentissiina  \idetur,  Justin.  2,  i,fin.  (d'autres  lisent 
aggerationibus). —  II)  au  fig.,  élévation  d'âme,  hau- 
teur de  sentiments  (extrêmement  rare)  :  Hoc  igilurtibi 
propone:  amplitudinem  aninii  et  quasi  quandam  exag- 
gerattonem  quant  altissimara  animi  imam  esse  omnium 
rem  ptileberrimam ,  pénètre-toi  bien  de  cette  idée, 
qu'une  âme  qui  s'est  élevée  au  plus  haut  point  est  la 
chose  la  plus  belle  qu'il  y  ait  au  monde,  *  Cic.  Tusc. 
2,  26,  ad  fin.  , — «  aliqua  speeiosa  cratiouis,  en  t.  de 
rite' t or.,  amplification,  Gell.  i3,  24,  9;  cf.  ib.  §  16. 

*  exaggfërâtor,  ôïis,  m.  [exaggero],  celui  qui 
exagère,  qui  grossit,  exagéraient- :  r^>  famae,  Hicrou. 
Ep.  22,  8. 

cx-as;jrëro .  âvi,  âtum,  1.  v.  a.,  élever  par  des 
terres  rapportées,  hausser,  élever,  accumuler,  amasser, 
entasser,  amonceler  'très-classique;  n'est  pas  dans 
César)  —  I)  au  propre  :  Cœdi  silvas  jubet  aggestaque 
hiiini)  e  montibus  planitiem  raanis  impeditam  exagge- 
rari ,  il  fait  abattre  des  arbres  dans  les  forets,  et,  par 
des  amas  de  terres  rapportées  des  montagnes,  exhaus- 
ser la  plaine  embarrassée  de  branchages,  Cltrt.  6,  5  ; 
de  même  • — >  terrain  ,  Plin.  19,  8,  41,  §  139.  ~clivum 
< 1 1  j it-r  capita  coluinnaium,  id.  36,  14,  21.  r^j  locum 
operibus,  entourer  un  lieu  de  levées  déterre,  f'itr.  10, 
»2.  —  Pluribus  stramentis  exaggerandum  est  aviarium, 
quo  tulius  inlegri  fœius  excipiantur,  il  faut  étendre 
beaucoup  de  paille  dans  l'enceinte  (où  se  tiennent  les 
paons  ),  afin  que  leurs  ceujs  soient  reçus  plus  sûrement, 
Colum.  8,  il,  9.  —  II)  métaph.,  grossir,  augmenter 
en  accumulant  :  r^>  rem  familiarem,  augmenter  son 
patrimoine,  Cic.  Off.  1,  26,  92;  de  même  r*j  magnas 
opes,  accumuler  de  grandes  richesses,  Phœdr.  3, 
prol.  2 5. 

II)  au  fig.,  entasser  (  extrêmement  rare  en  ce  sens)  : 
Hic  alleri  alteris  non  soluin  mortem  morli  exaggera- 
bant,sed  tumulos  lunmlis  exa?quabant,i7.s  entassaient 
réciproquement  non-seulement  mort  sur  mort,  mais  en- 
core cadavres  sur  cadavres,  Auct.  B.  Hisp.  5,  ad  fin. 
—   Bien  plus  fréquemment 

2°  )  me tapit.,  relever,  rehausser,  faire  ressortir,  am- 
plifier, donner  de  l'ampleur,  de.  l'éclat,  de  la  grandeur; 
exalter,  grossir,  exagérer  :  Nihil  est  ad  exaggerandam 
et  amplificandam  orationem  accommodatius,  quam 
utrumqiie  bot  uni  (jc.  laudareet  vituperare)  cumulatis- 
sinie  faccre  posse,  rien  n'est  plus  propre  à  donner  au 
style  de  la  grandeur  et  de  (a  pompe,  que  de,  etc.,  Cic. 
De  Or.  3,  27  ;  cf.  :  Oratiu  niinis  alla  et  exaggerata  (opp. 
humilia  etabjtcta),  style  trop  élevé  et  trop  grandiose, 
id.  Or.  5g,  192;  et  :  Quasi  exaggerata  altius  oratio 
(joint  à  elatio  et  altitudo  orationis),  éloquence  ambi- 
tieuse ,  style  monté  sur  un  ton  trop  haut,  id.  Brut.  17 
66.  r^j  artem  oralione, /aire  valoir  par  la  parole  les 
avantages  d'un  art,  id.  De  Or.  1,  55;  cf.  r^j  benefi- 
cium  verbis,  relever  un  bienfait  par  des  paroles,  id. 
Plane.  29,  71.  r^j  immanilatem  parricidii  vi  orationis, 
faire  ressortir  par  la  force  de  l'éloquence  ce  qu'il  y  a 
de  monstrueux  dans  un  parricide,  Quintil.  Insl.  9,  2, 
53.  ~  injuriam  nostram ,  id.  ib.  6,  2,  23.  Siquidem 
animo  excelso  et  alto  et  virtutibus  exaggerato  sumus, 
puisque  nous  avons  une  âme  /mute,  élevée  et  agrandie 
Dor  les  vertus,  Cic.  Parad.  5,  ad  fin.  Xenocrates 
exa^erans  tanto  opère  virlutem,  exteuuans  cetera  et 
abjiciens,  exaltant  la  vertu,  rabaissant  et  amoindris- 
sant tout  le  reste,  id.  Tusc.  5,  18.  Cogitate,  quanta 
deorunt  benignitale  auctas  exaggeratasque  fortunas  una 
nox  quam  pêne  delerit,  songez  que  cette  prospérité 
accrue  et  portée  à  son  comble  par  une  incroyable  bien, 
veillance  des  dieux,  une  seule  nuit  a  suffi  pour  Panéan- 
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tir,  U.  Catil.  4,  Q,  ad  fin.  Quibus  juventaiu  eiusexag- 
geravii  lionorilins  !  VcUrj.  2,   129,  2.  —  De  là 

*  A)  «•xajïg'ëranter,  adv.  d'une  manière  exagé- 
rée, avec  beaucoup  de  mots  :  Tain  exaggeranter  inrnl- 
cavit  ,  Tertull.  île  (arn.  Clir.   ig. 

B)  eXAgyër&tU»,  a,  uni,  Pa.,  amoncelé,  entas- 
sé, élevé  (  e.reessivt  rare  )  :  Exaggerata  verborum  \o- 
lubilitate,  Petron.  Sat.  124,  3.  Neque  ornatius  fil 
additis  manubiis  ,  neque  exaggeratius  modulatiiisque, 
la  phrase  ne  gagne  à  cette  addition  du  mol  inanubiis 
ni  grandeur  ni  harmonie ,    Gell.  i3,  24»  î5;  cf.  ib. 

S  9-   w 

exagïtatio,  ônis,/.  Gloss.  Lat.-Grœc.  II.  Sleplt., 

commotion,  violente  agitation,  quelques-uns  attribuent 

ce  mot  à  Tacite. 

*  exâgïtâtor,  ôris,  m.  [exagilo,  n"  II,  B,  1.] 
celui  qui  chasse  dehors,  qui  poursuit  à  outrance,  qui 
harcèle,  contempteur,  censeur,  critique  :  Plato  exagi- 
tator  omnium  rhetorum  bunc  miratur  unum,  Platon, 
censeur  rigide  de  tous  les  rhéteurs,  n'admire  que  ce- 
lui-ci, Cic.  Or.  i3,  42. 

t'x-âjfïtii,  âvi,  âtum,  1.  r.  a.  pousser  dehors, 
chasser  d'une  position  ,  remuer,    agiter,  tourmenter  : 

I)  au  propre  (  extrêmement  rare)  :  Quos  (fascirulosi 
possit  usque  ad  fundum  vasorum  demittere,  ut  quic- 
quid  fa?cis  subsederit,  exagitet  etin  summum  roducat, 
qu'il  remue  toutes  les  effondrilles,  tout  le  dépôt  et  le 
••amène  à  la  surface,  Colum  12,  19,  4-  Incita  quum  vis 
(  venti)  Exagitata  foras  erumpitur,  Z,i/cr.  6,  583.  — 
Poét.  :  Duxere  assuetos  lustra  exagitare  ferarum  Ve- 
natu  juvenes  ,  SU.  16,  553.  —  Proverbialt  :  Lepus  hic 
aliis  exagitatus  txi\,j'aifait  lever  ce  lièvre  pour  d'autres, 
Ovid.  A.  A.  3,  662;  cf.  Petron.  Sat.  i3i,  7. 

II  )  au  fig.  .-poursuivre  qqn  (pour  ainsi  dire  comme 
une  bête  fauve  ),  s'acharner  contre,  harceler,  troubler  , 
inquiéter,  tourmenter  —  A)  en  génér.  :  Insectandis 
exagitandisque  numariis  judicibus  omnem  omnibus 
studinsis  ac  fautoribus  illius  victoria?  nopp^oiav  eri- 
pui,  Cic.  Atl.  1,  16,  8;  cf.  Prop.  2,  8,  19.  Diffuge- 
rant  permulti  nec  solum  arationes ,  sed  etiam  sedes 
suas  patrias,  istius  injuriis  exagitali ,  reliquerant,  plu- 
sieurs avaient  fui  et  abandonné  non-seulement  leurs 
cultures  mais  même  leur  patrie,  tourmentés  par  ses  in- 
justices,  Cic.  Verr.  2,  3,  18,  Causa  transeundi  fuit, 
quod  ab  Suevis  complures  annos  exagitati  bello  pre- 
mebantur  et  agriculture  probibebantur,  la  cause  de 
cette  émigration  fut  que  pendant  plusieurs  années  ils 
étaient  harcelés  par  les  Suèves,  qui  leur  faisaient  la 
guerre  et  les  empêchaient  de  se  livrer  à  la  culture  de 
leurs  champs ,  Cœs.  B.  G.  4, 1,  2;  cf.  id.  ib.  2,  îg,fin. 
At  omnes  di  exagitent  me,  si,  etc.,  que  tous  les  dieux 
s'acharnent  contre  moi ,  si ,  etc.,  Hor.  Sat.  2,6,  54; 
cf.  Ovid.  Fast.  5,  141.  Saepe  confessas,  exagitari  se  ma- 
terna specie,  verbeiïbus  Furiarum  ac  taedis  ardenti- 
bus,  Suet.  Ner.  34.  Quos  flagitium,  egestas,  conscius 
animus  exagilabat,  que  la  honte,  la  misère,  le  remords 
tourmentaient,  Sali.  Catil.  14,  3.  Rem  ad  senatum 
refert,  jam  antea  vulgi  rumoribus  exagitatum ,  déjà 
préoccupé ,  inquiété  par  la  rumeur  publique,  id.  ib. 
29,  1,  Kritz.  n.  cr. 

B) particul.  —  1°)  attaquer  violemment ,  s'empor- 
ter contre,  injurier,  invectiver,  poursuivre  de  ses  rail- 
leries,  de  ses  moqueries ,  ou  de  ses  injures,  blâmer, 
censurer,  condamner,  etc.  Hi  omnes  convicioL.  Lentuli 
consulis  correpti  exagitabantur,  Cœs.  B.  C.  1,  2,  4, 
Herz.  Quonam  igilur  modo  audireturMysus  aut  Phryx 
Athenis,  quum  etiam  Demosihenes  exagitetur  ut  pu- 
tidus?  quand  on  va  jusqu'à  attaquer  Demosthènes 
comme  un  orateur  rempli  d'affectation,  Cic.  Or.  8,fin.; 
cf.  Suet.  Aug.  86.  Inventi  sunt ,  qui  banc  dicendi 
exercitationem  exagitarent  atque  conlemnerent,  il  s'est 
trouvé  des  gens  pour  se  moquer  de  ces  exercices  ora- 
toires et  les  déprécier  (  pour  les  proscrire  et  les  mépri- 
ser], id.  De  Or.  3,  16.  In  rébus  ab  ipso  rege  clam 
exulceratis,  deiude  palam  a  consularibus  exagitatis  et 
in  summam  invidiamaddiictis,  id.  Fam.  1,  i,fin.  :  cf.: 
Accipitur  satis  maie  a  Curione  et  lotus  ejus  secundus 
ronsulatus  exagilatur,  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  ri,  3. 
Exagitabantur  omnes  ejus  fraudes  atque  fallaciae,  toutes 
ses  fraudes,  toutes  ses  fourberies  étaient  sévèrement 
jugées  dans  le  public,  Cic.  Cluent.  36,  ior  ;  cf.  id. 
Sull.  ai.  Esset  quum  infini  tus  tum  puerilis  labor  : 
quod  apud  Lucilium  scite  exagitat  in  Albucio  Scae- 
vola,  quam  lepide  lexeis  composta?,  etc.,  manie  dont 
Lucilius  se  moque  si  finement  dans  ces  vers  où  Scévola 
plaisante  Albucius,  etc.  Cic.  Or.  44. 

2°)  exciter,  animer,  remuer  vivement,  stimuler  : 
Ccepere  (  tribuui)  senatum  criminando  plebem  exagi- 
tare, dein  largiundo  atque  pollicitando  magis  iucen- 
dere,  les  tribuns  se  mirent  à  animer  le  peuple  en  accu- 
sant le  sénat ,  puis  à  l'enflammer  par   des  largesses 
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et  des  promesses,  Sali.  Catil.  38,  1;  cf.  ^vulguiu, 
id.Jug.  73,   r>.  En  bonne  part   :  VA  biijiis  (se.  Plùto- 

uii  et  alioram  pbJlpMpborum  dttputatioaibuf  el  exa- 
gitatus maxime  orator  est  et  adjutus ,  Cic,  <>r.  3,  12. 
—  En  pari,  de  choses  abstraites  :  Quia  iu  t,.li  tem- 
pore  tauta  vis  hominis  leniunda  quam  cxngilanda  vi- 
debatur,  Sali.  Catil.  48,  5.  Vêtus  Auguste  odium, 
recentem  LivÙEeonscientiam  exagitare,  ut  superiihuB... 
apud  Ciesarem  arguèrent,  Tac,  Ann.  4,  12.  —  Delà 
b)  métaph.,  en  pari,  de  l'humeur,  exciter,  éveiller,  ir- 
riter, aviver,  aigrir,  exaspérer  :  Non  faciam  ,  ut  en  li- 
mèrent iniserias  omîtes,  in  quas  incidi,  ne  et  meum 
mœrorcm  exagitem  et  te  in  cundem  luctum  voeem, 
je  me  garderai  bien  d'enumérer  tous  les  malheurs  dan* 
lesquels  je  suis  tombé,  de  peur  d'irriter  ma  douleur 
et  de  te  la  faire  partager,  Cic.  Atl.  3,  7,  2  ;  de  même 
r^j  tristes  curas,  Lucan.  8,  44,  et  r*~>  furores  iminiti 
corde,  Catull.  64,  94. 

exaerïum,  ii,  ".  [ex-ago,  cf.  examen,  n°,II], 
action  de  peser,  pesage;  poids,  balance  (  lat.  des  bas 
temps),  Théodos.  et  raient.  Nov.  i5;  Inscr.  Orelt. 
n"  3 166  ;  cf.  'ESâyiov  «  pensalio;  é^'.i^i»  examino.  » 
Gloss.  Philox.;  de  là  Citai.  «  saggio  »  et  le  franc. 
«  essai.  » 

■f  exfijrôjrïi,  ae,  f.  =  êÇaY^yï; ,  exportation,  trans- 
port des  marchandises,  Plaut.  Rud.  3,  2,  17  ;  Truc. 
4,  2,6;  cf.  :  «  Exagogen  eveciionem,  v  Fest.p.  60.  — 
m.,  èla.ytàys.vz,  celui  qui  exporte,  qui  emporte,  Plaut. 
Truc.  2,  7,  1  (d'autres  lisent  ;  bamaxagoga  ). 

ex-albesco,  bûi,  3.  v.  inoli.  n.  devenir  blanc, 
blanchir.  —  I)  au  propre  (très-rare  )  :  An  quia  spi- 
ritu  multo  et  calore  exalbuit,  non  idem  sanguis  est 
nunc  in  uberilnis,  qui  in  utero  fuit?  Gell.  12,  1,  12. 
— ^  Plus  souv.  II  )  au  fig.,  devenir  pâle ,  pâlir  d'ef- 
froi, de  crainte,  etc.  Enn.  dans  Cic.  De  Or.  3,  58  , 
218,  et  Fin.  5,  11,  3i  ;  Cic.  Acad.  2,  i5,  48  ;  De  Or. 
1,  26,  121. 

ex-alhidus,  a,  11m,  adj.  blanchâtre,  blanc  (plu- 
sieurs fois  dans  Pline)  :  ~  rami  (arboris),  Plin.  12, 
rTi  39-  ^  ,0''a  urlicœ,  id.  24,  19,  112.  "Vina  admo- 
dum  exalbida,  id.  23,  1,  22. 

ex-albo,  sans  parf.  âtum,  1.  v.  a.  \ albus],  rendre 
blanc,  blanchir  (poster,  à  la  période  class.  ),  Tertull. 
adv.  Marc.  4,  10;  4»  8. 

ex-alburnâtiis,  a,  um,  adj.  [alburnum],  dont 
on  a  ôtè l'aubier  :  ~  robur,  Plin.  16,  40,   76,  §  204. 

Exiilë,  es,  f.  ilihi,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat. 
368,  10. 

*  exaltât ïo,  ônis,  /.  [exalto],  action  d'élever, 
d'exalter  l'esprit;  partie,  orgueil  :  Exaltatio  non  con- 
gruit  professoribus  humilitatis,  r  orgueil  ne  sied  point 
à  ceux  qui  enseignent  l'humilité,  Tertull.  Cuit.  Fem. 
3.  Exaltatio  eximia,  Inscr.  ap.  Bertol.  Antiq.  d'A- 
quil.  p.  296,  n"  412.  —  Au  plur.,  Hier.  —  2°  ) 
exaltation,  transport  qui  nous  met  hors  de  nous,  L.  M. 

ex-alto,  âvi,  âtum,  r.  v.  a.  (  poster,  à  Auguste 
et  très-rare  ),  —  I)  élever,  exliausser  :  Deus  alia  exal- 
tât, alia  submittit,  Dieu  élève  et  abaisse  à  son  gré  les 
choses  de  ce  monde ,  Senec.  Qu.  Nat.  3,proœm.  ter- 
minus VETVSTATE    COLLArSOS  EXAXTAVERVNT  ET  RES11- 

tvervnt,  Inscr.  Fabr.p.  748,  n°555.  —  II)  creuser, 
donner  de  la  profondeur  :  Fodiunt  (  sulcos  )  et  exal- 
tant in  très  pedes,  creusent  dessillons  et  leur  donnent 
trois  pieds  de  profondeur,  Colum.  3,  i3,  4*,  de  même 
r>^>  sulcum,  id.  3,  i3,  9  ;  ~  orbem  ablaqueationis,  id. 

4' 4'  2"  ,-         •  u 

*  ex-alûmïnâtus,  a,    um,  adj.   qui   ressemble 

à  l'alun  ,  qui  a  la  nuance  de  l'alun  :  ~  uniones . 
Plin.  9,  35,  56, 

ex-ambïo  ,  ii ,  itum ,  4.  v.  n.  et  a.  (  lat.  des  bai 
temps  )  —  I)  neutre,  aller  çà  et  là  en  priant;  ■~>  ad 
Martyras,  Cypr.  Ep.  20.  —  II)  act.  prier,  solliciter 
qqn,  l'assiéger  de  ses  prières  ;  demander,  quêter  qqche  : 
r»J  TÎros,  mulierculas,  Mamerl.  Gral.  act.  adJulian. 
19;  de  même  r*->  suffragium  lui  favoris,  Symm.  Ep. 
7,  49.  Numquid  rex  poli  libamine  aliquo  exambitur 
aut  hostia,  Arnob.  3,  p.  124;  de  même  :  Exambita 
régi  a ,  Ammian.  26,  7. 

ex-ambâlo,  as,  are,  1.  v.  n.  aller  se  promener 
dehors,  Aot.  Tir.  p.  146. 

ex-âmen,  ïnis,  n.  [contract.  a"agmen,c/.  oon- 
tamino  de  contagmino],  —  I)  troupe  en  marche,  es- 
saim qui  s'en  va,  bande  en  mouvement; particul.  (  et 
très-classique)  essaim  d'abeilles  :  Nec  vero  segetibus 
et  pratis  et  vineis  et  arbustis  res  rusticœ  lœtae  sunt, 
sed  bortis  etiam  et  pomariis  :  tum  pecudnm  pastu  , 
apium  examinibus,  florum  omnium  varietate,  (  ic.  De 
Senect.  i5,  fin.;  de  même  r^j  apium,  id.  Off.^  1,  44  , 
i5n;  Divin.  1,  33,  fin.  Lie.  4,  33,  et  beauc.  d'autres; 
cf.  Varr.  R.  R.  3,  16,  29;  Colum.  9,  3,  fin.;  9,  4, 
fin.;  9,  7,  2,  et  beauc.  d'autres;    Plin.    il,    10,  1.0 
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|  .Ici  i  /«/'..  );   Virg.  <•'■'»  ^■>,  \>>\  \,  •"  1   '"l,   I  "» 

,  /  />,  niM  ,ï tutti  <■'■ 

T  |  incinph.,  </'   gêner. ,  mttltittulc.  /ouïe,    MMMI, 
Ion, le,  troupe,     noce  (  //Y.i/  fic/iiciniiit   UMte    ■/<///>    (M 
u'/;i  ./(('</  partir  de  la  période  </'  tugltète  )  :  f+t  I"  ii 
I.iiiiiii,  hiii'c    i/r  Miulri  elles  ,     /.ic.    ci  ,    lii  liaucu 

mm,  V'/i/;.    8,     IO,    li>,    $     Wl.    .-v-   plseiuiii,   MUf/M    i" 

/'iiiu/r  de  po'tuont,  id.  Si,  i,  t,       «m  pullorum    •" 

l)HIIS  )  ,  /.(«T.  S,  iV'l.  -  r+i  jllWIIIINI  ,  l'Ululé  ,/•■ 
p-imcs  g.ns  .    Hor,    (></.     I,     35,     l<>.     "-'   llifanlanii  , 

traupa  d'enfants,  Plia,  l'nncg.  ><>,  M  </•  Justin,  x'.s, 
■x,  ad  fin.  r*1  mtiihiuiii,  Hor.  Epod.    x,  <>:"•;    «y.    .^> 
M'iMiiuin,     luit.   Qr.  de  llorasp.    i  -a ,  t*  5  -  » — '  <  i  i  ;  ■  1 1 1 1 1 1 
\.iiiun,  Mm.  Silv,  5,9,  j8'«,  m>  Mupioruiii  (  i.  <•.   h 
m  1 1  in  ii  in    >  1 1 1 1 1 1  .>  1 .1 1  mu  )  ,  l'rop.    a,  Jï,  l\  I ,   W   outrer 

tamaiantet,  —  Dam  /<•  raftl  </<•■>  bas  tampi,  iltt  dit 
également  dos  thatat  abstraites  tr+s  natarum,  essaim 

de  main,  Aniob.  x,  /'.  4<>.  ***  inaioium,  /<»///<•  </.■ 
chagiins,  id.  fin.  rveetatum,    -tmmiaii.xi,  i>.  ru  ili 

lationum,  détais stw délais,  \a.  3o,  .»,  m'attires  mmn, 

II)  Ca  qui  sert  à  dégager  (ta  vérité),  à  vérifier, 
à  contrôler ,  à  peser  f  méiaph.f  épreuve  i  delà  tan- 
guette ,  aiguille  d'une  balance  {très  rare)  :  «  Brmmu 
Mt  ugula  vel  lignua,  quod  mediani  hastain  ad  pon- 
déra âdaM|uaada  tanel  »,  Schal,  l'ers,  i ,  t>  ;  cf.  Fest. 
p.  C<>.  Juppiter  ipse  duu  aujuato  examina  lances  Su* 
liiifi,  et  t  .il  a  imponit  diveraa  duoruni,  Quemdamnel 
lal>or  et  t|iio  vargal  pondère  letuin,  Virg.  .En.  ta, 
7a5.  Nec  pondéra  déprimant,  nutto  examinis  libra- 
niento  scixalo,  Cad.  Tkeotl,  ia,  7,  1.  —  De  là 

2°)  Au  fig.,  recherche ,  contrôle,  examen,  étude  ; 
considération  attentive  :  Non  si  quid  turhida  Koma 
Elewt,  accédas  exainenquc  improbum  in  i I la  Caatiget 
trulina,  si  Rûme,  celte  cité  tumultueuse,  déprécie 
qqche  ,  garde-toi  de  souscrire  à  son  jugement  ;  sache 
corriger  l'aiguille  vicieuse  de  cette  balance,  Pers.  I, 
6.  Jura  senesnorint,  et  quid  licealque  nefasque  Fasque 
sitinquirant,  legumque examina  servent,  Ovid.  Met.  9, 
552;  cf.  r^>  vilai,  règles  de  conduite,  Stat.  Silv,  3, 
3,  2o3. 

examiiiate ,  adv.;  voy.  examino,  Pa.  à  la  fin. 

exFiiuiuîttïo,  ônis,  f.  [examino]  —  1)  au  propre  : 
même  sign.  que  libratio ,  pesée ,  pesage;  équilibre, 
Vitr.  ro,  8.  — II)  au  fig.,  recherche,  examen,  étude 
[poster,  à  l'époque  class.),  Ulp.  Dig.  3,  5,  8;  47,  14, 
i+ fin. 

exnmïitator,  oris,  m.  [examino] —  *  I)  au  propre 
celui  qui  pèse  :  r^>  ;equus  ponderum  panis ,  Cassiod. 
Var.  6,  18,  fin.  —  II)  Au  fig.,  celui  qui  examine , 
examinateur  (lai.  des  bas  temps),  Tertull.  Apol.  9; 
Augustin,  contra  Cresc.  3,  73. 

*  cvniuiiiatôrïus  ,  a,  uni,  adj.  [  examino  ],  re- 
lalij  à  l'examen ,  qui  sert  à  éprouver  :  r*~>  martyria 
fidei ,  Tertull.  adv.  Gnost.  7. 

examinait)*,  a,  uni,  partie,  etpa.  «/'examino. 

examino,  âvi  ,  âtum,  1.  v.  h.   et  a.  [examen] 

—  *  1)  (  d'après  le  sens  é/'examen,  »°  I)  neutr.  former 
une  bande,  un  essaim,  essaimer  :  Ab  exortu  Vergilia- 
ram  ad  solstitium  fere  examinant  alvi,  les  ruches  pro- 
duisent de  nouveaux  essaims,  Colum.  9,14,  5. 

II)  (d'après  le  sens  rf'examen,  n°  II),  —  A)  au  propre  : 

—  1°)  ad.,  peser,  équilibrer  (très-classique)  :  Tam- 
quam  paribus  examinalus  ponderibus  nullain  in  par- 
tem  movetur,  comme  pesé  avec  des  poids  égaux,  il 
reste  en  équilibre  et  ne  penche  d'aucun  coté,  Cic. 
Tusc.  1,  19,  43;  cf.  :  Utunlur  aut  aère  aut  taleis  fer- 
reis  ad  certum  pondus  examinais  pro  numo,  *  Cœs. 
B.  G.  5,  12,  4.  Onerum  vero  maxinia  pondéra  cum 
feruntur  a  phalangariis,  examinantur  per  ipsa  média 
centra  pbalangaruna,  c.-à-d.  ces  fardeaux  s'équilibrent 
en  faisant  centre  sur  la  moitié  des  bâtons  ou  leviers, 
Vitr.   10,  8. 

2°)  neutre  :  r^j  alicui,  faire  équilibre  ou  contre- 
poids  à  qqche,  Vitr.   to,  8. 

B  )  au  fig.  :  act.  peser,  mesurer,  apprécier,  exa- 
miner, juger,  etc.  (très-classique)  :  Oratio  multitu- 
dinis  est  auribus  accommodanda,  ad  ea  probanda,  qua; 
non  aurificis  statera,  sed  quadam  populaii  trutina 
examinantur,  il  faut  accommoder  le  discours  à  l'o- 
reille de  la  multitude ,  pour  faire  goûter  les  choses 
qui  ne  s'apprécient  pas  au  trebuchet  du  joaitler,  mais 
dans  la  balance  de  l'opinion  populaire ,  Cic.  De  Or. 
2,  38,  159;  cf.  Qui  suo  quodam  more  loquilur,  ut 
omnia  verborum  momenlis,  non  rerum  ponderibus 
examine!,  oui  parle  toujours  à  sa  mode ,  et  juge  de 
tout  non  d  après  le  fond  des  choses,  mais  sur  tes 
mots,  id.  Rep.  3,  8  ;  de  même  <^j  aliq'iid  suis  ponde- 
ribus, apprécier  qqche  d'après  son  propre  jugement , 
le  peser  dans  sa  balance,  id.  Plane.  32,  fin.;  ~  di- 
ligenter  verborum  omnium  pondéra  ,  peser  avec  soin 
ta  râleur  des  termes,  id.  Or.  8,  26;  Quintit.  Inst.  ro, 
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!,');•-   in lulo  loqueudl  regulum  ,  id,  ib.    1, 
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Muni  un  11  m.  1,  régler  In  nteeession  Jet   tyllabet  /.-//- 

glMt    il   tnèvtt    il  0/0,1    le    binon    de    loi  .///<•  ,    l.t/l. 

i'i,  i.h,  t    (  l'.u  1  Ii.imii,  )  r\.i .1    .    nbliliai  lineai 

Iradilui  lit)  a  un  peu  plus  loi  riirumtcripiil  am* 
m. 1  ),  Oiuiiiil.  Inst,  h,  m,  ', ,  Spatd,  Mal*  rarun  »aa« 
■  iiiit.it  umnii  (. iptui  iudex,  '  Hor,  3at,  a,  ■>,  H;  de 

oiéine  ru  poil,  d' une  enquête  judo  imr,  ,  thiiiuil.  tint. 
11,  t,<i;  l'opiii.  Dig,  tO,  .'18;  ///'.  il  11,  7,  1  -,  ', 
i  (.    -  De  lu 

«'\iimniit4llN  ,  a,  mu,  /'.(  ,  /'<    ..    I  limitai  ,   1  .-0  ,1 '. 

an  fig.,  réfléchi,  tcrupulenm,  attentif!  Enaminaliaeiina 
diligenlia,   Augustin,  Confess.^,  (i. —  Ade.  exûinl- 
lltte,    m  ce   soin,   oeee   attention,   1 11  eoin/n  etum  ,   1, 
flexion;  mûrement;  r*j  cradere,  Tertull,  Pretscr,  58, 
Coiupnr,  f*  dcliliciare,  Aminiun.  ■>'>,  7. 

o\-amo  ,  as,  aie,  1.  kl,  11.  ct-Mcr  d'aimer,  /\'ot. 
Tir.  p.  (in. 

lv\ani|Ui'iiN,  'HÇau,naio;  ,  llerodot.  4,  r>2  et  81  ; 
Eiampeuj,  Meta,  t.,  l\  'Upai  'Ocioî,  source  amère 
dans  la  S.n  inalia  l'.liropaa,  se  jetait  dans  l'Hypanis, 
liog. 

*  ev-iiinplexor,  Sri,  v.  dépou,  embrasser,  terrer 
dans  ses  bras  :  Tu  per  deos,  inquit,  liiinc  exaiiiplex.ne, 
au  nom  des  dieux,  embrasse-le ,  Auct.  Herenn.  4,  52, 
ad  fin. 

'  l'x-iiniurrii ,  are,  v.  a.  [  amurca  ] ,  oter  l'humi- 
dité, sécher:  D11111  (  coriiuii  )  cœlestis  vaporis  llainuns 
evaniurralur,  Appui.  Met.  ',,  p.  149. 

e\  iiiiiiiKsiiu  ,  adv.  [  aiiiussis,  au  cordeau,  c.-à.- 
d.  ]  avec  régularité ,  exactement,  scrupuleusement, 
minutieusement,  rigoureusement,  ponctuellement,  par- 
faitement, cf.  Siscnn.  dans  Cltaris.  p.  178;  Non.  9, 
6sq,;  Fest.  p.  60  (  antérieur  et  postérieur  à  f  époque 
classique)  :  JEdvs  quuin  extemplo  sunt  parata.-,  ex- 
polila*,  Factœ  probe,  exaniussim ,  avec  une  régularité 
parfaite,  Plaut.  Most.  1,  2,  19.  Ut  liane  rem  vobis 
exaniussim  disputent,  pour  vous  exposer  la  chose  dans 
les  formes,  id.  Men.  piol.  5o.  Ceram  in  minium  pro- 
sectarum  formatant  aurium  ei  applicanl  exaniussim , 
Appui.  Met.  2,  p.  128.  —  Nse  ista,edepol,  si  liax 
vera  loquitur,  examussim  est  optuma,  Plaut.  Ampli. 
2,  2,  21 3.  Nec  secius  Tlirasyleon  examussim  capto 
noctis  latrocinali  momento  prorepit  cavea ,  Appui. 
Met.  4,  p.  i5o.  Cetero  etiam  statu  alque  habitu  exa- 
mussim nocturnae  imagini  congruentem ,  id.  ib.  11, 
p.  271.  —  Voy.  pour  plus  de  détails,  Hand,  Tttrsell. 
a,  p.  664. 

*  ex-ancillatus ,  a,  um,  partie,  [ancillor],  qui 
sert  en  esclave,  qui  est  devenu  l'esclave  de  :  • — 1  anima 
fa'.sis  diis,  Tertull.  Apol.  17,  ad  fin. 

cx-anclo,  (qu'on  écrit  moins  exactement  antlo  ) 
âvi,  âtum,  1.  v,  a.  (  mot  de  l'ancienne  langue,  qui  ne 
se  trouve  guère  qu'avant  la  période  classique;  cf. 
Quintil.  Inst.  1,6,  405  voy.  aussi,  p.  xxvn,  col.  1, 
n°  1,  de  ce  Dicl.,  ma  réponse  à  M.  Helleu),  emporter, 
transporter,  ôter  en  servant;  soigner  : 

I  )  au  propre  :  Non  potest ,  Menalippe,  hic  sine  tua 
opéra  exanclari  clavus,  Pacuv.  dans  Non.  29,  2,  7. 
—  2°) particul.,  vider  entièrement,  épuiser,  tarir  (un 
liquide),  «  exbaurio  »  :  Nœ  iste  edepol  viuum  poculo 
pauxillulo  Sœpe  exanclavit  submerum  scitissime, 
Plaut.  Stich.  1,  3,  116.  Poét.  :  Nisi  palrem  malerno 
sanguine  exanclando  ulciscerer,  si  je  ne  vengeaismon 
père  en  versant  tout  le  sang  de  ma  mère,  effuudendo, 
Enn.  dans  Non.  292,  16. 

II  )  au  fig. ,  supporter,  souffrir  jusqu'au  bout  un 
malheur,  une  douleur  ;  boire  pour  ainsi  dire  jusqu'à  la 
lie,  «  perferre  »  :  Pertolerarem  vitam  cladesque  exan- 
clarem  impatibiles  ,  Ait.  dans  Non.  292,  12.  Quantas 
quoque  modo  »rumnas  quantosque  labores  Exanclaris, 
que  de  malheurs ,  que  de  fatigues  tu  as  supportés  !  et 
avec  quel  courage]  Lucil.  ib.  14;  cf.  Appui.  Met.  6, 
7;  n.  Quantis  cum  earumnis  illum  exanclavi  diem! 
que  de  maux  j'ai  soufferts  dans  cette  journée  !  Enn.  ib. 
9;  cf.  :  r><t  tôt  belli  (  Trojani  )  annos,  Cic.  poet.  Divin. 
2,  3o,  64  (comme  traduction  d'Hom.  11.  2,  3a8).  O 
multa  dictu  gravia,  perpessu  aspera,  quae  corpore 
exanclata  atque  animo  pertuli!  id.  poet.  Tusc.  2,  8, 
20,  traduct.  de  Sopli.  Trach.  1048).  On  ne  le  trouve 
probablement  en  prose  dans  Cicéron  que  comme  rémi- 
niscence poétique  :  Herculi  quendam  laborem  exancla- 
tum  a  Carneade  etc.,  Cic.  Acad.  2,  34.  Quum  exan- 
clavisset  onines  labores,  tum  incideret  in  moi  tis  malum 
sempiternuin,  après  avoir  enduré  toutes  les  Jatigues , 
id,  Tusc,  1,  49,  118. 

*  ex-ammâbilîter,  aile,  [exanimo],  de  manière 
à  être  essoufflé ,  avec  terreur  ou  horreur  ;  Ubi  vidi , 
exanimabiliter  timidis  pedibus  prolinaœ  me  dedi , 
Nov.  dans  Non.  376,  ra. 
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•  v- un,  mu  ||a,    r>   „,//     y  .//jf  _ 

prive  'i--  1  a- ,  m. n  1 ,  au,  n  '  ,  .pu  ,.ie  : 

'  peut   .  //,  ru/il,,        ,t,l„t       final,  \,  ,|,,,        1 

1111I11   uunpi.iiii    iinp..     Haï      I  1  1    il!, ,u,   . 

'" 1  ■  "  ,  Plant,  iim  ■  ii   ,   h.  7.      11,  nain  . 

III  pecl nul  1  111 .1    1  1. 111  un.  !i  -,(./    /(«,/.    1       ;  (  ,. 

r  «  iiiiiiiiiii  lu,  ..m  tj    ,  .. .  1 1 ,  :  r  1 , . .         I  )  au  propre, 
privation  de  la  respiration ,  luffoeai     ■  vuWartHB. 

■    ./,</.  dérangement  •/•  In  matrice,  Plia,  \%t  '■,  1  ;  (eaj 

,!!<•'  .ill.j  ,     i.l       ,.,,       .,       •    ,       ri 

ulalui ,  /./  /'.,  11 J  ///,  fL  ,  1,/iimj." 

ment  ,  épouvante  ,   c/Jim      »   |  \  .1 1, 1  m  ,  1 1 . ,    11,1  lu. 

i|in  n  . .  1  ipuiM  1 1.1111 ,  pavorit  ■,  (  1,    lu.,.  4,  h, //«,, • 
•/    ni,  th.  4,6,  T!    1  i.iliin .iii'inn,  •  ii,.  aninil  ma 
tus  .1  n. ,1111,1  recédant  ,   quod   .,    rqueniur,   li  cavebi- 
mus  ,  m    m   | ..1  lui  liaiiniiei  alque  eunimatiOMI  111' 1- 

daaaaa ,  /</.  t>jf.  i,  M,  iSi. 
«'xiiiiliiiut iih  ,  a,  un f  part,  d'exaniaao, 

4>X-nilîllliN,  e,<  f  «'\-l'l  III III  II  H,  a,  uni  le/.  IV  n 

sur  Virg.  /En.  ,',,  8.   I.n  dernière  forme  domine  au 

pluriel  ;  en  efjrt ,  exaiiiiina  ,  ixaniin  111111  et  cviuifliibiil 
ne  paraissent  pat  se  lemuntiei  j,  adj .  |  anima  |,  qui  a 
perdu   le    souffle,    la     rie;   nim  t ,   iinininié    '  n'est 
qu'à  partir  de  la  période  d  Auguste  t    n'est  m   dans 
Cicéron  ni  dans  Cétar), 

I)  au  propre  :  — a)    forme  exaiiiim     :   (Coiaatba) 

Deeidil  exanuni*  vîlaaaa^M  reJiqoil  m  aatna-,  la  co- 
lombe tomba  morte,  Virg.  /lût.  5,  517;  cf.  id.  t/,.  1, 
48i.  I'I  exaiiiinem  laheulem  ex  equo  Si  ipionem  vnlit, 

Liv,  25,  34,  ad  fin.  Exauimei  duo  Romani ,  «A  i,  ir>. 
(Cxsar)  cxaniinis  diffugieiilibuj  cum  lu  aliquamdiu 
jacuit,  Suet.  Cœs.  82,  et  autres  semblables.  «~  '  or- 
pus,  corps  inanimé,  Ovid.  A.  A.  1,  54o;  Met.  14,  728; 
Quintil.  Inst.  4,  a,  i3  ;  cf.  r^j  arlus,  Ovid.  Am.  I,  7, 
53;  Met.  2,  330.  —  Poét.  :  Gelidae  exauimesque  fa- 
\\\\x,  cendres  froides  et  éteintes,  Stat.  Theb.  12,  4:8. 
Pontiim  jacentein  Kxaniiuisjam  volvil  biems,  la  tempête 
calmée ,  le  repos  des  vents,  id.  ib.  7,  88.  —  fs  )  forme 
exanimus:  Exanimis  puer  super  exanimata  parenlum 
Corpora  nonnunquam  possesretroque  videre  Matribus 
et  patribus  nalos  super  edere  vitam,  Lucr.  fi,  1255. 
Nos  juvenem  exaniinum  et  nil  jam  cœleatibna  ullis 
Dcbentem  vano  maesti  comitamur  bonore,  Virg.  JEn. 
11,  Si.  Pacem  me  exanimis  et  martis  sorte  peremptis 
Oralis?  Equidem  et  vivis  concedere  vellem  ,  pour 
des  morts  que  le  sort  des  combats  a  moissonnés ,  id. 
ib.  11,  1 10.  Tum  eonvtilsos  laniatosque,  et  partira 
exanimos,  ante  vallum  aut  in  amnem  Kbenum  proji- 
ciunt,  Tac.  Ann.  1,  32.  Corpus  ut  exanimum  si  quod 
procul  ipse  jacere  Conspicies  hominis ,  fit  ut  omnes 
dicere  causas  Conveniat  leli ,  Lucr.  6,  706  ;  de  même 
r^j  corpus  (corpora),  id.  6,  1272;  Virg.  JEn.  1, 
484;  6,  149;  Liv.  a5,  26;  Plin.  10,  3.  §  8.  —  f) 
sous  une  forme  incertaine  :  Exanimi  sitnilem  stratis 
porrexit  in  herbis,  Ovid.  Met.  7,  254. 

II  )  métaph.,  mort  de  frayeur,  saisi  d'effroi ,  glacé 
d'épouvante,  hors  d'haleine,  (  dans  ce  sens  il  est  très- 
rare  et  seulement  sous  la  forme  exanimis)  :  Audiit 
exanimis  trepidoque  exlerrita  cursu  Per  medios  mit 
(soror),  Virg.  JEn.  4,  672  ;  cf.  Hor.  Sat.  2,  6,  114  ; 
1,  i,  76. 

ex-aiiïmo,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  —  I)  ôter  l'air, 
lèvent,  désenfler,  dégonfler  :  ~  folles,  dégonfler  un 
soufflet,  Auct.  JEtnœ.  56o. 

II)  ôter  le  souffle,  la  vie,  priver  de  la  vie,  tuer 
(frèq.  et  très-classique)  : 

A)  au  propr.  Telum  saepe  nocentes  Prceterit  exani- 
niatque  indignos  inque  merentes ,  souvent  le  trait 
passe  à  côté  des  coupables  et  va  frapper  mortellement 
les  innocents  ,  Lucr,  a,  1104  ;  de  même  r^j  aliquem  -,. 
id.  6,  243;  Suet.  Aug.  29;  Cuit.  7,  3  ;  Hor.  Od.  a, 
17,  1.  nu  cf.  ~ se  taxo,  se  faire  mourir,  s'empoison- 
ner avec  de  l'if,  Cœs.  B.  G.  6,  5i,ftn.  —  b  )  au  pas- 
sif: être  tué,  être  mourant,  mourir  :  (  Epaminoudas) 
quum  gravi  vulnere  exanimari  se  videret,  Epaminon- 
das  se  voyant  mourir  de  la  cruelle  blessure  qu'il  avait 
reçue  i  Cic.  Fin.  2,  3o,  97;  cf.:  Tum  ferro  exiracto, 
co'nfestim  exanimatus  est ,  Nep.  Epamin.  9,  4  ;  de 
même,  id.  Tusc.  5,  37,  77;  Cœs.  B.  G.  6,  16,  4; 
Suet.  Cœs.  3g,  fin.;  Oth.  11,  fin.  et  autres;  cf.  au 
partie,  parf.  exanimatus,  tué,  mort,  Lucr.  9,  1255 
(joint  à  exanimis);  Cœs.  B.  G.  5,  44,  6;  25,  2,  et 
3  ;  Liv.  9,  1;  25,  7;  4a,  20,  fin.;  aa.  7,  fin.  et  autres. 

2°)  au  passif,  metaph.,  en  génér.,  être  essouflé, 
épuisé,  harassé,  affaibli,  hors  d'haleine  :  Simul 
fore  ut  duplicato  cursu  Ca?saris  milites  exanimarentur 
et  lassiludine  conficerentur,  que  les  soldats  de  César 
seraient  épuisés  à  force  de  courir  et  mourraient  de 
fatigue  ,  Cœs.  B.  C.  3,  92,  2.  Milites  cursu  ac  lassilu- 
dine exanimati,  id.  B.  G.  2,  a3,  1  ;  de  même,  id.  ib. 
3,  19,  1.  Quidilluc,  quod  exanimatus  currit  hic  Léo* 
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nida.*  Qu'y  at-il,  que  Léonide  accourt  tout  lion  d'ha- 
leine ?  Plaut.  Asin.  a,  i,  17;  cf.  id.  Casin.  3,  5,  8; 
3,  3,  10.  —  b)  en  pari,  de  choses,  même  abstraites  : 
(Vmi  fax)  celerrime  exaiiimalur  loio  non  incluso 
condita  ,  la  lie  du  vin  perd  promptement  sa  force 
quand  elle  est  déposée  dans  un  vase  non  Iwuclié,  Plin. 
a3,  2,  ii;  cf.  :  Nolo  ver!»  Militer  exanimala  exire , 
nolo  inllata  et  quasi  anhelata  gravius,  je  ne  veux  pas 
que  ces  mots  sortent  grêles  et  mourants ,  ni  qu'on  les 
précipite  en  sons  renflés  et  haletants,  Cic.  De  Or.  3, 

B)  au  ftg.,  faire  mourir  de  terreur,  d'épouvante, 
de  chagrin  ,  etc.;  consterner,  glacer,  mettre  hors  de 
soi ,  décourager  :  Stiinuloi ,  versor  in  ornons  rola  mi- 
ser, Exanimor,  ft-i  01 ,  differor,  dislralior,  diripior  ;  ita 
nubilam  menlem  Animi  iiabeo,  Plant.  Cist.  a,  1,  5. 
Oialio  haec  me  miseram  exanimavit  metu,  Ter.  Andr. 
1,  5,  16;  cf.:  Te  melus  examinant  judiciorum  atque 
iegum ,  tu  es  glacé  par  la  crainte  des  tribunaux  et 
des  lois,  Cic.  Parad.  2,  18;  et  :  Decius  torpidos 
60111110  iusuper  pavore  <■xanim.it,  Liv.  7,  36.  Adoles- 
■centulus  sic  initio  accusationis  exanimatus  sum,  ni 
hoc  summum  beneficium  Q.  Maximo  debuerim,  quod 
•conliuut)  consilium  dimisent,  simul  ac  me  fraclum  ac 
debilitatum  metu  viderit,  Cic.  De  Or.  1,  26,  121.  Me 
examinant  et  inlerimunt  lias  voces  Milonis,  ces  paro- 
les de  Mdon  me  tuent,  id.  Mil.  34,  93.  Tullia:  meae 
morbus  et  imbecillitas  corporis  me  exanimat ,  la  ma- 
ladie et  l'état  de  faiblesse  de  ma  Tullia  me  tuent,  me 
mettent  hors  de  moi ,  id.  Att.  t 1 ,  6,  4.  Quem  tulit  ad 
scenam  ventoso  gloria  curru ,  Exanimat  lentus  specta- 
tor,  sedulus  inflat,  celui  que  la  char  fragile  de  la 
gloire  a  porté  sur  la  scène  se  meurt  si  le  spectateur 
reste  froid  ,  se  gonfle  d'orgueil  s'il  est  ému ,  Hor.  Ep. 
a,  1,  178,  et  autres  sembl.  —  Au  part.  parf.  :  Illam 
miseram  quam  ego  nunc  intus  scio  esse  exanimatam 
metu,  consolare,  Ter.  Phorm.  3,  3,  32  ;  cf.  Cic.  Mil. 
a3  ;  yen:  2,  2,  77  ;  Catil.  4,  2.  Non  me  fefellit,  seusi  : 
eo  exanimatus  fui,  Plaut.  Bacch.  2,  3,  6,  4  ;  de  même, 
id.  Pseud.  1,  1,  7;  Ter.  Andr.  1,  1,  104  ;  Phorm.  5, 
1,5;  Virg.  JEn.  5,  8o5;  Stat.  Theb.  4,  760,  et 
autres. 


exauimus,  a,  uni 


'voy, 


exanimis. 


T  exanthêma ,  âtis,  n.  sz  êij<iv6r][i.a,  exan- 
thème ,  éruption  sur  la  peau  ,  bouton ,  pustule  ,  Marc. 
JLmpir.  1 9  ;  Mmil.  Macer,  Herb.  c.  de  camomilla 
{dans  Cels.  5,  28,  i5,  il  est  écrit  en  grec). 

exantlo,  voy.  exanclo. 

*  ex-âpërïo ,  îre ,  v.  a.  ouvrir  entièrement  ;  au 
fig.,  débrouiller,  expliquer  :  m  implicatissimam  no- 
dositatem  ,  résoudre  une  difficulté  inextricable  ,  Au- 
gustin. Confess.  10. 

*ex-apto,  are,  v.  n.  adapter,  attacher,  suspen- 
dre à  :  Dum  magno  Deo  coronas  exaptat ,  Apul.  Met. 
ityp.  27r. 

ex-aptus,  a,  11m,  adj.  attaché,  adapté  de  haut 
en  bas ,  suspendu  à  (peut-être  ne  se  trouve  que  dans 
les  deux  exemples  suivants)  :  Pellicula  extrema  exa- 
ptum  pendere  onus  ingeus ,  Lucil.  dans.  Non.  235, 
7;  cf.  :  Ex  quo  orb.e  pendeant  exapta  catenis  tintinna- 
bula, des  grelots  attachés  avec  une  chaînette,  Plin. 
36,  i3,  ig,fin.  Alae  humeris  exaptae  (c'est ainsi  qu'il 
faut  lire  )  ailes  adaptées  aux  épaules ,  Fronto  de  fer. 
Als.  (ab  A.  Maio  iter.  edit.),  ep.  3,  ar3. 

*  ex-aqnesco  ,  escëre ,  v.  n.  se  fondre  en  eau  , 
passer  à  l'état  aqueux  :  His  alternis  temporibus  (  se. 
setate  et  hieme),  mundus  tum  exignescere,  tum  exa- 
quescere  videtur,  Censorin.  18. 

exàrâtïo ,  ônis,/.  [  exaro  ]  (  latin  des  bas-temps  )  : 
—  *  1°)  action  de  déterrer  en  labourant,  Marc. 
Capell.  9,  p.  204.  —  *  2°)  métaph.,  action  d'écrire , 
■écrit,  ouvrage,  Sidon.  Carm.  9,  335. 

ex-are  h  iatris,  celui  qui  a  rempli  les  fonctions 
d'archidtre ,  c.-à-d.  de  médecin  en  chef,  de  médecin 
ordinaire  de  t empereur,  Imper.  Constant.  Cod.  10, 
52,  6. 

T  exarebus,  i.  m.  =  êÇapxoç,  exarque ,  chef, 
'Celui  qui  gouverne  :  <~  monasteriorum ,  supérieur  des 
monastères ,  Justin.  Novell.  i33,  4. 

ex-ardeo,  es,  arsi,  arsum,  ère,  brûler,  être  en 
feu:  Exardebit  ignis ,  Vulgat.  interpr.  Eccl.  16,7; 
■cf.  28,  14,  et  27. 

ex-ardesco ,  arsi,  arsum,  3.  v,  inch.  n.  s'en- 
flammer, s'allumer,  prendre  feu  ,  brûler  (très-classi- 
que; fréq.  surtout  dans  le  sens  figuré  et  dans  Ci- 
céron). 

I  )  au  propre  :  Nulla  maleries  tam  facilis  ad  exar- 
descendum  est,  quae,  nisi  admoto  igni ,  ignem  conci- 
pere  possit,  il  n'est  pas  de  matière  se  inflammable 
qui  puisse  prendre  feu ,  sans  le  contact  du  feu,  Cic. 
De  Or.  2,  45,  ad  fin.  Sulphur  exardescens ,  Plin.  35, 
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t5,  5o.  —  2°)  metaph.,  en  pari,  de  la  chaleur  du 
soleil  :  Jam  prono  Pnaelhonte  sudat  Aitlion ,  Exarsit- 
que  dies  et  bora  lassos  Interjungit  equos  meridiana  , 
Martini.  3,  67.  Et  en  pari,  de  la  couleur  ardente  : 
l'ulgor    carbunculi    exardescens,    Plin.    37,    7,   a5, 

II)  au  fig.,  s'allumer,  s'enflammer,  se  passionner, 
s'emporter,  brûler,  entrer  en  fureur  (  en  bonne  et  en 
mauvaise  part)  :  —  a)  en  pari,  des  personnes  :  Homo, 
inimicus  bis  qui  recitassent,  exarsit  iracundia  ac 
stoinaclto  ,  fut  transporté  de  colère  et  de  dépit ,  Cic. 
f,ri.i,  2,  20.  (Induciomarus),  qui  jam  ante  inimico 
in  nos  animo  fuisset,  multo  gravius  hoc  dolore  exar- 
sit ,  qui  déjà  était  animé  contre  nous  de  sentiments 
hostiles ,  éprouva ,  par  l'effet  de  cette  douleur,  un 
redoublement  de  haine ,  *  Cas.  11.  G.  5,  4,  5.  Quum 
omnes  affirmai  eut  intestins  Papirium  exarsurum,  Liv. 
8,  33  ;  cf.  00  graviter,  Cic.  De  Or.  3,  1,  4.  Haud 
secus  exarsit  quam  circo  tanrus  aperlo,  etc.,  Ovid.  Met. 
1a,  102.  Ulterius  ventum  foret  (adeo  exarseranl  ani- 
mis  ),  ni,  etc.,  tant  on  était  animé,  Liv.  3,  3o  ;  de  même 
<~  animis ,  Tac.  A/tu.  1,  Si,  fin.  Quibus  (libidiui- 
bus  )  adeo  indomilis  exarserat  ut,  etc.,  id.  ib.  6,  1.  In 
omni  génère  amplifications  exarsimus,  Cic.  Or.  29, 
102.  Hodieruo  die  ad  spem  libertatis  exarsimus, 
nous  sentîmes  en  ce  jour  l'espoir  de  la  liberté  se  ra- 
nimer, Cic.  Pliil.  4,  6,  fin.;  de  même  r^>  ad  aliquid , 
s'éprendre  d'une  vive  passion  pour  qqc/ie ,  être  plein 
de  feu ,  plein  d'ardeur  pour,  id.  ib.  11,  2;  Verr.  a, 
1,  25;  Tac.  Ann.  12,  38  ;  mais,  dans  les  deux  exem- 
ples suiv.,  ad  id  et  ad  quod  ne  sont  pas  régis  par  le 
verbe  :  Plèbes  ad  id  maxime  indignatione  exarsit ,  à 
cette  vue  le  peuple  se  sentit  transporté  d'indignation, 
l'indignation  s'alluma  dans  tous  les  cœurs ,  Liv.  4,  6  ; 
cf.  Ad  quod  exarsit  adeo  ut,  etc.  à  ces  mots,  il 
(  Tibère  )  éclata  avec  tant  de  fureur  que  ,  etc.,  Tac. 
Ann.  1,  74.  Milites  in  perniciosam  seditionem  exar- 
suri ,  Liv.  40,  35  ;  cf.  ~  in  iras ,  Virg.  JEn.  7,  445  ; 
Claud.  Rapt.  Pros.  1,  32.  In  Gajum  Silium,  juventulis 
Itoiname  pulcberrimum  ita  exarserat,  ut  Juuiam  Si- 
lanam  matrimonio  ejus  exturbarel ,  il  avait  conçu 
contre  Gains  Si/ius,  le  plus  beau  de  tous  les  jeunes 
gens  de  Rome,  une  haine  tellement  vive  que,  etc.,  Tac. 
Ann.  11,  ia.—  b)  en  pari,  de  choses,  même  abstraites  : 
limita  ne  quantum  animi  exarsere,  c'est  chose  incroya- 
ble combien  les  esprits  s'enflammèrent ,  Sali.  Hist. 
fragm.  5,  53  (p.  229,  éd.  Gerl.).  Ex  quo  exardescit 
sive  amor  sive  amicitia,  de  là  naît  ou  l'amour  ou  l'amitié, 
Cic.  Lœl.  *T,cf.  Novum  atque  atrox  prœlium  ex  tam 
segni  repente  exarsit,  un  nouvel  engagement,  plus 
acharné  encore,  succéda  tout-à-coup  à  cette  langueur, 
Liv.  27,  a.  Admirabilis  quaedam  exardescit  benevolen- 
tise  magnitudo,  Cic.  Lœl.  9.  Ira  exardescit,  libido 
concitalur,  sa  colère  éclate,  sa  passion  s'échauffe  ,  id. 
Tusc.  1,  24,  58;  cf.  ~  iracundia  exercitus  in  eum, 
Tac.  Hist.  1,  58.  f^ambitio,  l'ambition  s'enflamme, 
Liv.  3,  35,  35;  10.  <^<  violentia  Turni,  Virg.  JEn.  11, 
376;  r^>  dolor  Alcidx.  la  douleur  d'Alcide  se  ranime, 
id.  ib.  8,  220;  cf.  Tum  vero  exarsit  juveni  dolor  ossi- 
bus  ingens,  id.  ibid.  5,  172.  Exarsere  ignés  animo; 
subit  ira  cadentem  ulcisci  patriam,  ib.  id.  5^5.  ~  in- 
juria ,  un  affront  sanglant  a  été  fait ,  Cic.  Lœl.  ai. 
r^-j  hélium  ,  la  guerre  s'allume ,  id.  Lig.  1 ,  3  ;  Liv.  40, 
58;  41,  25;  cf.  <~  certamiua  inter  patres  plebemque, 
Tac.  Hist.  1,  38;  , — >$edilio,  la  sédition  éclate,  id. 
ib,  2,  27.  ~  tanta  ista  importunitas  inauditi  sceleris, 
Cic.  Sull.  27,  75.  ~>  famés  auri,  la  soif  de  l'or  s'al- 
lume ,  Plin.  33,  3,  14  ,  et  autres  sembl.  —  Quamquam 
tum  propter  multorum  delicta  etiam  ad  innoceulium 
periculum  tempus  illud  exarserat ,  bien  qu'alors ,  à 
cause  du  grand  nombre  des  coupables ,  on  fut  irrité 
au  point  de  mettre  l'innocence  même  en  péril ,  Cic. 
Sull.  6.  Brevis  altercatio  inde  ex  iracundia  muliebri 
in  contentionem  animorum  exarsit,  Liv.  10,  23;  cf. 
~studia  in  prœlium,  Tac.  Hist.  1,  64.  Qfois,  être 
dans  toute  sa  force ,  monter  au  plus  haut  degré ,  de- 
venir exorbitant  :  Corintbiorum  vasorum  pretia  in  im- 
mensum  exarsisse,  les  vases  corinthiens  montèrent  à 
des  prix  fous,  Suet.  Tib.  34;  cf.  :  Quae  fuerit  origo 
gemmarum  et  quibus  initiis  in  tantum  admiratio  bxc 
exarscrit ,  Plin.  37,  proœm.  (voy.  aussi  excandefacio 
et  incendo). 

l^^"  Partie,  parf.  exarsus,  a,  uni,  brûlé,  con- 
sumé par  le  feu  :  Data  opéra  partis  adversse  res  vestras 
incendio  exarsas  esse  asseverantes ,   Cod.  Justin.  9, 

ï.  «• 

*  ex-ârëfio,  ëri,  v.  pass.  [arefacio],  être  séché 
entièrement,  sécher  :  Juncus  marions, omnibus  aiticu- 
lorum  moi  bis  impositus,  priusquam  exarefiat ,  Plin. 
a6,  10,  66. 

*  ex-arêno,  are,  v.  a.  [arenaj,  ôter  le  sable; 
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purger  de  tout  mélange  de  sable  :  ~  «s,  PUn.  33, 
3,  20. 

«x-âreMCO,  rûi,  3.  v.  inch.  n.,  sécher,  se  sécher, 
se  dessécher,  devenir  sec  (rare,  mais  très-classique)  — 

I  )  au  propre  :  <^>  vest  intenta  uvida,  Us  vêtements  moud- 
lés  se  sèchent,  Plaut.  Rud.  2,  7,  20.  ~  frumentum. 
Van:  R.  R.  1,  32.  <~  silva  omnis  radicitus,  Suet. 
Galb.  1 .  r^,  amnes,  les  fleuves  se.  dessèchent,  sont  à  sec 
Cic.  Pis.  33,  82  ;  Divin.  1,  19,  ad  fin.;  cf.  ~  fontes 
les  fontaines  se  tarissent,  *  Cœs.  B.  C.  3,  4q,  5  et  «~ 
lacus  et  stagna,  Callistr.  Dig.  41,  1,  iï.  ~  laerima-, 
Us  larmes  se  sèchent,  tarissent,  Cic.  Att.  10,  14.  — 

II  )  au  fig.,  s'épuiser,  se  perdre,  disparaître  :  Ego 
amoris  aliquaniulum  Iiabeo  humorisque  meo  etiam  in 
corporc;  Neque  dum  exarui  ex  amœnis  rébus  et  vo- 
luptariis,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  46.  Sic  omnis  fétus  re- 
pressus,  exustusque  siti  flos  veteris  ubertatis  exaruit, 
te  suis  frappé  d'une  stérilité  absolue;  une  malheureuse 
sécheresse  a  tari  les  sources  de  ma  fécondité,  Cic. 
Brut.  4,  16.  Huic  erat  îlla  opinio  quotidie  recens, 
quae  tum  deuique  non  appellabatur  recens ,  quum  ve- 
tustate  exaruit ,  quand  elle  (l'opinion  )  a  perdu  la  fraî- 
cheur et  la  grâce  de  la  nouveauté,  id.  Tusc.  3,  3i, 
75;  cf.  r^j  vêtus  urbanitas,  c'en  est  fait  de  Cantique 
urbanité,  la  source  en  est  tarie,  id.  Fam.  7,  3i.  r^> 
facultas  orationis,  id.  ib.  9,  18,  3. 

*  ex-ârïdnst  a,  uni,  adj.,  tout  à  fait  desséché, 
sec  ;  au  fig.  :  ~  status  Judaeorum  (joint  à  emortuui ,, 
Tertull.  Resurr.  carn.  3o. 

ex-armo,  âvi,  a  tu  m  ,  1.  v.  a.,  désarmer,  ôter  Us 
armes  (postérieur  à  Auguste)  —  I)  au  propre  :  »-> 
cohortes,  désarmer  Us  cohortes,  Tac.  Hist.  2,  76,  ad 
fin.  r^j  dextras,  Lucan.  5,  356.  ~  Medos,  id.  8,  387. 
Mutilus  aries ,  quum  se  tamquam  exarmatum  intelligat, 
Colum.  7,  3,  5;  cf.  Lamprid.  Heliog.  21.  —  B)  mé- 
taph. :  1°)  <~navcm,  désarmer  un  navire,  le  dégréer, 
le  dégarnir  de  ses  agrès,  Senec.  Ep.  3o;  Cons.  ad 
Helv.  17  ;  cf.  si  conservatis  mercibus  deterior  facla  sit 
navis  aut  aliquid  exarmaverit,  ou  qu'il  ait  perdu  quel- 
que pièce  de  son  gréement,  Paul.  Dig.  14,  2,  2.  — 
2°)  (causa  pro  effectu)  dépouiller  qqn  de  ses  forces, 
l'affaiblir,  le  désarmer  :  Quo  quidem  (  se.  bello  Italico) 
Romani  victis  affhctisque  ipsi  exarmati  quam  integris 
universis  civitatem  dare  maluerunt,  Vellej.  2,  17, 
Ruhnk.  r^j  serpentent  diro  veneno,  désarmer  un  ser- 
pent de  son  venin,  lui  ôter  le  pouvoir  de  faire  du  mal, 
SU.  1,411;  de  même  <^>  taurum  ,  Val.  Flacc.  7,  597. 
~  tigres,  Manil.  4,  2  35.  «^-aequor  (terrae  cingentes), 
Claudian.  Epigr.  35,  4.  — II)  au  fig.,  désarmer,  flé- 
chir; ramener  à  des  sentiments  plus  favorables  :  Quod 
jam  iuferentem  signa  filium  mater  Veturia  lacrimis 
suis  exarmavit,  Flor.  1,  11,  3,  Du/ter.;  cf.  ~  nautas 
mirabili  forma ,  désarmer  les  matelots  par  sa  beauté 
merveilleuse,  Petrcn.  Sat.  io5,  7.  (Teslis)  subornatus 
ab  aliquo  reorum,  ut  accusalionem  exarmaret,  pour 
affaiblir,  ruiner  l'accusation,  Plin.  Ep.  3,  9,  29. 

ex-aro,  âvi,  àtum,  1.  v.  a.,  enlever,  déterrer  en 
labourant,  creuser  (très-classique)  —  I)  au  propre: 
i^s  radices,  enlever  des  racines,  Cato,  R,  R.  61  ;  Plin. 
17,  18,  3o;  18,  6,  8,  ad  fin.  ~sepulcra,  mettre  des 
tombeaux  à  découvert  en  labourant,  Cic.  Leg.  a,  a  3, 
58.~  terminos  (joint  à  dejicere),  déterrer  des  bornes, 
Paul.  Dig.  10,  1,  4,  §  4.  • — >  deum  ,  pueruni ,  Cic.  Divin. 
a,  a3,  5i  ;  38,  80. 

II)  métaph.,  retirer  de  son  labour,  gagner  en  la- 
bourant, recueillir  :  (  Aratores  )  tanium  labore  suo  fru- 
menti  exarabant,  ut  populo  Romano  totiqne  Italiae 
suppeditare  possent,  ils  (les  laboureurs)  récollaient, 
grâce  à  leurs  travaux,  une  si  grande  quantité  de  blé 
qu'ils  pouvaient  en  fournir  au  peuple  romain  et  à 
toute  l'Italie,  Cic.    Verr.  a,  5,  38  ;  cf.  Zumpt  ib.  a, 

3,  47- 

2°)  engènér.,  labourer,  cultiver,  travailler  :  Jugum 
vocanl,  quod  juncti  boves  uno  die  exarare  possint, 
on  appelle  jugum  ce  qu'une  paire  de  boeuf  s  peut  labou- 
rer en  un  jour,  Varr.  R.  R.  1,  10,  1;  Plin.  18,  3,  3; 
de  même  <~  locurn  de  integro,  Colum.  2,  18,  3.  <y 
agrum,  Pallad.  Aug.  1.  <~  viam  publicam ,  Paul.  Dig. 
43,  10.  4.  o~>  et  effodere  mala ,  creuser  le, roi  autour  des 
pommiers,  Pallad.  Febr.  25,  14.  —  Poét.  Quum  rugis 
vêtus  frontem  senectus  exaret,  comme  la  vieillesse 
sillonne  le  front  de  rides,  *  Hor.  Epod.  8,  4  (cf.  aro, 
no  x,  b)  —  Dans  un  sens  analogue 

3°)  tracer,  marquer  sur  des  tablettes,  consigner, 
noter,  écrire  (  Cicéron  ne  l'emploie  que  dans  ses  lettres)  : 
Undecimo  die  postquam  a  te  discesseram ,  hoc  literii- 
larum  exaravi,  onze  jours  après  l'avoir  quitté,  j'e  t  ai 
tracé  ce  bout  de  lettre,  Cic.  Att.  12,  1  ;  cf.  id.  ib.  i3, 
38  ;  Fam.  12,  20,  fin.  Novum  proœmium  exaravi  ;  tibi 
misi,/*a«  écrit  une  nouvelle  introduction  ;  je  te  l'ai 
envoyée,  id.  Att.  16,  6,  fin.  Quum  ad  te  liarum  exem- 
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plum  m  codicillii  MAïuvi ,  id,  Pam,  «,i,  afl  ,</■■-■  biooi 
codioilloi,  J«#f.  O/A,  i"  i •  i  l|iium  quod  ""'  ;"'  ■"' 
bendum  lolieitaverai  lus  vertibui  exaravï:  «  Quumli 
liioi  lageram  » .  tic,  Plin  7.  ,,'•••/■■-  librum  1er 
liiiiu  .1  lopi  ililo,  Phmdr,  i,  /'/(•/   ••)       vartiM» Suet, 
JV.tr,  5a  ;  '«  génér.,  marquer  profondément,  ullonntr, 
déchirer,  Cypr. 
asanui  ^1,  mu,  part,  t/'exardetooi 
«'«art ît'ùlatio,  ônii ,  /  ,txai  titillation ,  opération 

par  laquelle  on  deniitnule  un  membre  pour   l  um/'ii- 

Hr.  /..  M. 

'    CX-ii-Im  ululus,    a,    mu,    adj.,    OUI    est    sans 

membres,  mal  articulé,  inarticulé,  détordonné,  Aéré- 
£/.•'.•  .^' Minus  linuituique,  TtrtulL  adNat,  1,8. 

*  •x-atMlfttaa.  a,  uni.  Partie,  [mcîo],  bien 
taillé,  bien  dégrotst  avec  la  haehtt  de  là,  en  génér., 
lien  préparé}  ««  fig-,  ébauché:  r+j  opus,  Plaut,  Asin. 

•xaapër&tio»  unis,  J.  [exaipero],  aprett,  ru- 
desse,état  de  ce  qui  est  raboteuse,  Scribon.  Comp.wi; 
Ttrtull,  adv,  Marc,  2,  16.  r*w  faucium.  Veget.  5, 61, 

1,  excoriation,  irritation   tic  la  gorge,  enrouement. 

*  cxa»i»crâtrix,  ïois,  l.  [exaspero],  celle  qui 
aigrit,  irrite,  exaspère,  f  'ulg.  Ezec/t.  2,  8. 

»'\-a(*p«T«,  avi,  âtum,  i.  v.  a.,  rendre  rude,  ra- 
bot eus ,  inégal;  hérisser  d'aspérités  ;  en  t.  de  mcd., 
irriter,  enflammer  (ne  se  Ironie  pas  avant  la  période 
tt  Auguste).  —  I)  au  propre  :  Aqua;  frigida:  cyalhi 
1res  bi  bondi  su  ut,  niai  tunu'ii  voimius  lances  exaspéra* 

vil  ,  il  faut  boire  trois  tasses  d'eau  fraîche,  à  moins 
toutefois  que  IfS  vomissements  n'aient  enflammé  la 
gorge,  Cels.  I,  J;  cf.  ~  Minimum  cuteii),  id.  3,  27.  ~ 
arien  as,  Plin.  22,  23,  48.  «~  corpus,  id.  3i,  6,  34. 
-s-<  tussim  ,  irriter  la  tous,  id,  23,  4»  5i .  I''aucium  vitio 
exaspeialur  VOX,  le  mal  de  gorge  enroue  la  voix, 
Quintil.  Jnst.  11,  3,  ao.  Si  coucussas  Triton  exaspérât 
Dadas,  si  Triton  hérisse  les  flots  soulevés,  Ovid.  Am. 

2,  11,27;  de  même  <^>  mare  fluclibus,  rendre  la  mer 
houleuse,  Liv.  3-,  12,  fin,  (cf.  aspero,  n"  1  ).  Poét.  : 
1 — «  atgida  iuuuinerîs  signis,  couvrir  un  bouclier  de 
sculptures  en  relief,  Claudia».  III  Cous.  Ilonor,  193. 
r^>  cnsein  saxo,  aiguiser  un  glaive  avec  une  pierre, 
Si/.  4,  «9  (cf.  aspero,  n"  2). 

II)  au  fig.,  exaspérer,  irriter,  aigrir,  envenimer: 
Duralos  eos  (  se.  Gallogia-cos  Vlot  inalis  exasperatosque 
accepit  terra,  endurcis  et  abrutis  par  tant  de  mal- 
heurs, Liv.  38,  17.  Exasperavit  auinios  feiocia  niinia 
H  ai  pâli ,  l'excessive  fierté  d'Harpalus  exaspéra  les  es- 
prits ,  id.  42,  14  ;  de  même  • — >  animos,  id.  28,  25; 
33,  39  ;  Cels.  3,  5,  fin.;  cf.  ~  animum  hoc  criminum 
génère,  Liv.  40,  20, fin.  Magis  e  republica  visuni  erat, 
coinpriiui  ac  sedari  exasperatos  Ligures,  il  avait  paru 
plus  conforme  à  l'intérêt  public  de  calmer  l'exaspéra- 
tion des  Ligures,  id.  42,  26.  Quum  ï.  Cracchus  et 
C.  Claudius  ob  nimis  severe  gestani  censurai))  majo- 
rera civitatis  partem  exaspérassent ,  Val.  Max.  6,  5,  3. 
r^>  canes,  harceler,  agacer  des  chiens,  les  mettre  en 
fureur,  Appui.  Met.  4,  /••  i43;  cf.  r^>  apes,  Colum. 
9,  i5,  4,  et  autres  sembl.  Adjecit  invidiam,  rem  verbis 
exasperavit ,  il  a  envenimé  V affaire  par  son  langage, 
Quintil.  Inst.  4,  2,  -j5.  Absolt  et  au  part.  prés.  :  Noli 
esse  exasperans,  Vulgata  interpr.  Ezech.  2,  8. 

i-xauclio,  ônis,/.,  fin  de  l'enchère  :  exauctionum 
exactor,  celui  qui,  après  une  vente  à  l'encan,  recueille 
le  prix  des  objets  adjugés  à  chacun  (  leçon  douteuse; 
d'autres  lisent  :  exactionum  ),  Suet.  Vit.  Horat. 

*  exauctôrïlas,  àtis,  f.  [exauctoro],  licencie- 
ment, réforme  militaire  :  Militans  exauctoritatem  su- 
bibit,  Cod.  Theod.  8,  5,  35. 

ex-auctûro,  âvi,  âtum ,  1.  v.  a.,  t.  techn.  de  la 
langue  militaire,  renvoyer  du  service,  licencier,  con- 
gédier, «  dimittere»  (n'existait  peut-être  pas  avant  Au- 
guste) :  Omnes  milites  exauctoraii  domum  dimitteren- 
tur,  que  tous  les  soldats,  congédiés,  fussent  renvoyés 
dans  leurs  foyers,  Liv.  32,  1  ;  de  même  id.  36,  4o,/?«.; 
23,20;  29,  1;  41,  5,  ad  fin,;  Justin.  ia,  12,  ^;Suet. 
Tib.  3o;  Tac.  Ann.  i,  36,  fin.  Milites  immeuiores 
sacramcnli  licentia  sola  se,  ubi  velint,  exauctorent , 
Liv.  8,  3i.  —  2")  parlicul.,  enmauv.  part:  renvoyer 
pour  une  action  coupable,  casser,  destituer,  licencier, 
mettre  à  la  réforme,  réformer,  «  dimittere  ignominia; 
causa;  »  cf.  Ulp.  Dig.  3,  2,  2,  §  2  (de  même  il  ne 
se  trouve  en  ce  sens  que  postérieurement  à  Auguste). 
(Legiones)  immodeste  missionem  postulantes  citra 
commoda  emeritorum  exauctoravit ,  Suet.  Aug.  24  ; 
de  même  id.  Vilell.  10;  Vesp.  8;  Tac.  Hist.  1,  20; 
Plin.  Ep.  6,  3r,  5;  —  *  II)  au  fig.  :  "Verba  exaucto- 
rata  a  sequenli  rttate  repudiataque,  termes  vieillis, 
mis  hors  d'usage,  tombés  eu  désuétude  ,  Macrob.  Sat. 

t,  r>. 

'  «*xaudibilig,  c,  ad/,  [exaudio],  digne  d'être 
D1CT.     L\T.    FRANC. 
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exauce  Deui  'i"i  noi  ■xaudibilei  tèoit,  duguslin, 
Soliloq,  i,  1 

i'%-itn<i m  m,  ii,iiiiiii,    ,1     n.  entendre, 

distingua  dt  /<»»  (un  ton,  un  hum  1  ■'■■'  lr  ,rn> 
habituel  et  élastique  di  a  mot)  1  pa  ibtceaii  Paul 
liiiu  ai,  iiiik,  iiissiiiiuiali un  m.  barum aernooi operan 
dut.  Nao  sans  axaudiebam ,  net  Mtrmonîa  fallebai  la 
Hun,  (ina  loqueranlur.  je  me  suit  un  peu  éloigné 
a  elles  ;  \e  faisais  semblant  dt  nt  pas  prétei  l'oreille 
n  leur  entretien.  Je  n'entendais  peu  t/<  1  distinctement, 
et  cependant  je  ne  me  trompait  /'">  tur  l'objet  <lr  /■■m 
conversation,  Plaut,  Rpid,  ■■>,  j,  '>'>,  <j.  id    '/. 

I,  8;  Rien.   S,  ■/,  i  {;   l'un,    i,    i,  *',.  <%)iiiiiii  aliquatltlK 

loin  progreaiui  eaiet ,  Hibilo exaudivil  binnilum,  j'<- 

tatlt  un  pin  munir,  tOUt  11  coup  il  entendit  </.■  loin  un 

hennissement,  Cic,  Divin,  t,  i5, fin,;  cf.  id.  Ait.  1, 
«  i,  i;  i3i  i«;  Cm*,  n.  c.  6,  iç,  i;  7, 'm,  i;  a,  u, 
5;  7.  •'»;.  ■'  ;  7.  '•«,  1  ;  B,  C,  r,  66,  1  ;  t,  io5,  3j  Uv, 
i,  ao;  a,  27;  5,  5a;  H,  if,  et  passim,  et  d'autres. 
Maxioia  Mur,  ni  oimiis  exaudire  poaaîat,  dicoiem» 
perque  dicam,  <«-.  Sull.  t,  33;  cf.  ni.  ib,  11,  34;  tig, 

5  ;  ('us.  B,  G.  S,  3o,  1  ;  II.  C.  3,  y<,  6,  Liv.  i,  27.  An 

non  exaudiitU,  ex  iis,  qui  par  caujam  valatudinii  re» 

manseriint,   COhortM  esse  Bruudusii  factas?  id.  ib.  i, 

'87,   4. 

II)  plus  rare  dans  le  sens  du  simple  (audio). 

1")  entendre,  percevoir,  saisir,  distinguer  :  Quam 
multa,  qua  nos  fugiunt  in  cantu,  exaudiunt  in  eo  gé- 
nère exercilati!  que  de  choses  nous  échappent  dans  le 
chant  qui  sont  saisies  par  ceux  qui  ont  l'oreille  exercée 
en  musique!  Cic.  Acad.  a,  7,  20.  Pyrame,  responde; 
tua  te,  carissime,  Tliisbe  nuiinii.tt  ;  exaudi,  vultusque 
al  tulle  jacentes,  ta  Thisbé  t'appelle;  entends-la ,  et 
relève  ta  tête  penchée,  Ovid.  Met.  4,  1 44  ;  c/.  id.  ib. 
9,  122.  Tuin  denique  saxa  Non  exauditi  rubuerunt 
sanguine  vatis,  id.  ib.  11,  19.  Ha-c  quassa  adhuc  voce 
subdeiieiens,  vix  proximis  exaudienlibus  dixerat ,  le., 
plus  rapprochés  C  entendirent  à  peine,  Curt.  7,  7.  Fin- 
gere  cinctutis  non  exaudita  Celbegis,  des  expressions 
que  les  Céthégus  n'ont  point  entendues,  Hor.  A.  P.  5o. 
—  Poét.  :  Licet  bas  exaudiat  herbas  (/'.  e.  hos  cantus), 
Lucan.  6,  715. 

2°  )  écouter,  exaucer  :  Tantuxn  miserere  precesque 
Supplicis  exaudi,  et  exauce  les  prières  du  malheureux 
qui  te  supplie,  Ovid.  Met.  1 3,  856  \de  même  r^>  preces, 
Lucan.  6,  706;  Plin.  28,  2,  3,  fin,;  cf.  r^j  vota  pre- 
cesque, Virg,  JEn.  11,  157;  Stat.  Theb.  ir,  616.  ~ 
qu<e  optamus ,  Plin.  Paneg.  94,  2  ;  et  absolt  :  Si  (amen 
exaudis  p niera  cum  maire,  Cupido,Oi\V/.  Am.  2,9,51. 

3°)  être  docile,  obéir,  écouler:  Kidebit  monilor  non 
exauditus,  Hor.  Ep.  1,  20,  14. 

4°)  entendre,  comprendre,  concevoir  de  telle  ou  telle 
manière  une  chose  qui  a  été  dite  (intelligere)  :  Non  ex 
opinionibus  singulorum,  sed  ex  communi  usu  nomina 
exaudiri  debere,  les  mots  doivent  s'entendre  non  d'a- 
près les  opinions  individuelles,  mais  d'après  l'usage 
général,  Cels.  Dig.  33,  10,  7  ;  cf.  :  Etsi  ambigu  a  verba 
sunt,  sic  tamen  exaudi uutur,  id.  ib.  45,  1,  99. 

*  exaudït  10  ,  ônis ,  f.  [  exaudio ,  n°  11,2],  action 
d'exaucer:  Eorum  efficacior  est  oratio  et  exauditione 
Dei  dignior,  Aug.  Civ.  D.  21,  24. 

exaudïtor,  ôiis,  m.,  qui  exauce,  J'ulgat.  interpr. 
Eccl.  35,  19. 

ex-augféo  ,  ère,  v.  a.,  augmenter  considérablement 
(extrêmement  rare):  Herae  egenli  subveni  ;  benefacla 
majorum  tuorum  exauge,  Plaut.  Sticli.  1,  1,  9;  de 
même  ib.  32.  Concurrunt  multa,  opinionem  banc  qua; 
mibi  animo  exaugeant,  beaucoup  de  choses  concourent 
à  me  confirmer  dans  cette  opinion,  Ter,  Heaut.  2,  2, 
3,  Bentl.  N.  cr. 

*  exaug lîrâtïo,  ônis,  f.  [exauguro],  action  de 
rendre  profane,  profanation ,  violation,  sacrilège  : 
Quum  omnium  sacelloi  uni  exaugurationes  admittereut 
aves,  in  Termini  fano  non  addixere,  Liv.  1,  55. 

ex-augùro,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.,  rendre  de  nou- 
veau profane  un  objet  qui  avait  été  consacré  (  même 
pour  te  consacrer  de  nouveau  à  une  autre  divinité , 
Liv.  1,  55,  2  ),  employer  à  un  usage  profane  un  objet 
sacré,  profaner,  ôter  le  caractère  sacré  (très-rare)  : 
Fana  in  eo  loco  complura  fuere;  ea  exauguravit,  prae- 
terquam  quod  Termino  fanum  fuit;  id  nequitum  exau- 
gurari,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  keqvitvm,  /;.  177; 
cf.  Liv.  1,  55.  Si  quadraginta  annos  nata  sacerdotio 
abire  ac  nubere  voluisset ,  jus  ei  potestasque  exaugu- 
randialque  nubendi  facta  est,  Gel/.  6,  7,  14  ;  de  même 
<~  multos  (sacerdotes),  Capitol.  M.  Autel.  4. 

exaurâtus,  a,  uni,  doré,  Auct.  fr.  c.  i5  (ce 
fragm.  est  ordin.  édité  avec  Ccnsorin). 

*  ex-aiispiru,  âvi,  1.  r.  n,,  augurer,  tira  un 
augure  de  qqc/ie  :  ~  ex  vinculis,  Plaut.  Capt.  3, 
5,  io3. 
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'  «-«-huliuin ,  ...  ,  ,    „     i,.,i.,j,    f  mol plaismm 

'"■"'  /■■';•      donne»  /■    coup  .<   qqn  ■■<■■  la 

batiste,  /<■   mettre  lion  dt    combat     Inianciim  bun< 

•  oiiiiiiiiiM  n, ,  1 .,i,|,„   rtMlruiD,  ".un n  Ballionrai 

exballittabo  lepide,  Plant  Pteud    >,  i,  r«, 

«•«Inliit,  ,,,  ,   /,„„•„„    y,,',  |,,|,,,  i  ,,,  _  plaut    Mil 
i,  10;  cf.  tt.  n    11 
•-iliolu,    ,     /  ,  t  ,„„t  ,1,    lignification 

m,  uniiur     ^.l  vin     n,  1 ,,,,,,  ,,1  1 

iolaj  qua  cj nlur,  a  Grirro  terbo  .''.;>  1,  dictum,  ■ 

'  .  1     1      , 6,  tôt,  fin, 

1  X  BI  i'.i  s  exenu  rai  1  bua    qua  1  abibe* 

nuit,  quasi  i|,«, i..  ,./.  .;  ;     [y.  cf.  Comment. t 

'  esneacKoi ,  ôri»,  m  ,  celui  qui  avet 

■  -■  ruerai  Diabolua,  Augustin    Serm,    ;  ;    --  hnmil 
lo. 

l'i-rrio,  .n),  aiuin,  1.    1.  u.,  aveugler,  uni/,, 

aveugle  (mut  mrr)  — -  i;   au  propre  :    tiuut  n^i  bj 

■  1  noi  iiui  orbal  wniibua?  «"»>  aveugle  t  ttilmi, 


■  m    11,111,    p,nr  t  1!  1I1    mu    sein-    cit.    '  Ci,.    A,nd.    u , 

de  min 
5.  —  J'. )  mélapli,    \")  rttranelier  les  œilleton,  d'une 


1  '•  74  ;  de  même,  Plin    ju,  i  -f,  76,  ',  ■><•<> .  Plot .  ■>,  lo, 

<  lier  lei 
plaitii-,  Colum.  m,  >,  \5;Plin.  i-,**,  ••.-.  ■■-/>.- 

2"  j  obstruer,  bouclier  un  coins  i/'ean,  un  canal,  Ovid. 
Met  l5,  J7i;  l'ont.  ;,  a,  17;  Ce/s.  7,  7,  fin.  — 
*  3")  obscurcir,  ternir,  affaiblir  t  éclat  il' une  crulettt  : 
Fulgor  f  argenti )exraBcaiua,  Plin,  '<  ;.  o,  ',<).  —  li^au 
fig.,  éblouir,  aveugler;  Exctecabal  ingem  lamaoculot 
animoioue  miaerorum. •Petron.  '>"'.  141,  ».  ^^  for- 
iiiam ,  défigurer,  id.  ib.  12^,  3. 

ex-calcco  (  calcïo),  avi,  âtum,  1.  v.  a.  (pour  la 
forme  dépon.  roy.  ce  qui  suit),  déchausser,  liter  la 
chaussure:  A  Mess.ilina  petiit  ut  sibi  pedea  pneJMKl 
excalcianilos,  qu'elle  lui  présentât  ses  pieds  a  déchausser, 
Suet.  F  l  tell.  a.  Plus  souv.  avec  un  nom  depet  sonne  pour 
régime  et  au  part.  parf.  :  Jussil  poslbsc  excalciatOf  COI  • 
silare ,  sans  chaussure,  Suet.  Vesp.  8  ;  de  même  Martial. 
ia,  88  ;  cf.  le  passif  à  un  mode  personnel  avec  le  sens 
moyen:  Neque  umquam  aut  noele  ;.ut  die  oxialct-are- 
tur  aut  discingereiur,  et  que  ni  nuit  ni  four  on  ne  se 
déchaussait  ni  ne  se  déshabillait,  f'ellej.  1,  (,i,  fin.; 
et  comme  verbe  dépon.  :  Ut  neuio  se  excalceatur,  lar- 
ron dans  Non.  478,  16.  —  2°)  parlicul.,  en  pari,  du 
tragédien,  ôter,  quitter  le  cothurne:  Quum  pra.-senle 
populo  elati  incesserunt  et  cotburnati  simul  exierunt, 
excalceautur  et  ad  siaturam  suam  redeunt,  Senec.Ep. 
76,  ad  fin.  De  là  excalceati,  par  oppos.  à  cotburnati, 
les  acteurs  comiques  ou  mimiques,  comédiens  ou  mimes  : 
Quam  multa  Publii  non  excalceatis,  sed  cotburnatis, 
dicenda  sunt,  Senec.  Ep.  8,  ad  fin. 

excalcëus,  a,  um,  dont  le  pied  sort  de  sa  chaus- 
sure, non  chaussé  ou  mal  chaussé,  Salv.  Gttb.  Dei,  1, 
3g;  3,  1  ;  Paulin.  Noi.  carm.  ar,  32 1. 

excaldâtïo,  ônis,  f.  [excaldo],  action  de  se  laver 
avec  de  l'eau  chaude,  ou  bain  cliatid  (lat.  des  bas- 
temps),  Capitol.  Albin.  5;  Anton.  Phil.  ap.  l'ulcat. 
Gallic.  Avid.  Cass.  5. 

ex-caldo  ,  âvi,  âtum,  1.  1».  a.  [caldus],  laver  ou 
baigner  avec  de  l'eau  chaude  (latin,  des  bas  temps.), 
Marc.  Empir.  25  ;  Apic.  4,  2  ;  l'ulcat.  Gallic.  Avid. 
Cass.  5. 

ex-ciileseo,  is,  ère,  3.  v.  n.  =  incalescere ,  s'é- 
chauffer, entrer  en  chaleur,  Theod.  Priscian.  4,  1,  à 
med. 

ex-calfacïo  ,  sans  parf.  actum ,  3.  v.  a.  chauf- 
fer, échauffer  (mot poster,  à  Auguste  ;  parlicul.  fréq. 
dans  Pline  l'Ancien  )  :  Fœx  magis  excalfacit  quam 
crocum  ipsum  ,  Plin.  ai,  20,  82;  de  même  id.  ai, 
ai,  89.  Quum  quid  siccari  excalfierive  opus  sit,  id.  24, 
7,  28.  Priusquam  excalefianl,  Scrib.  Comp.  i58.  La- 
cus  sole  excalfactus,  Plin.  3;,  2,  11,  §  37  ;  de  même, 
id.  37,  10,  54,  fin.  Ad  excalfaciendos  molliendosque 
nervos ,  id.  ai,  23,  93. 

*  excalfactïo,  ônis,  /.  [  excalfacio],  action  de 
chauffer,  d'échauffer,  Plin.  3i,  9,  î$,fin. 

excalfactôrîus  ,  a,  um  ,  adj.  [  excalfacio  j,  qui  a 
la  vertu  d'échauffer,  échauffant  (  mot  de  Pline  l'Ane.  ) . 
Plin.  2r,  18,  72;  24,  11,  64;  25,  i3,  95. 

excalfio.  T'oy.  excalfacio. 

ex-candëfacïo,  feci,  3,  V.  a.,  échauffer,  enflam- 
mer (seulement  dans  les  deux  passages  suivants);  au 
fig.  :  élever,  faire  monter  au  plus  haut  degré  de 
chaleur,  et,  en  génér.,  au  plus  haut  degré ,  au  plus 
haut  prix:  Excande  me  fecerunt  ciipiditate(/>ar  tmèse), 
m'enflammèrent  de  désir ,  T'arro,  R.  R.  3,  4,  !•  Qua; 
(collegiorum  cceme)  tune  innumerabiles  excandefa- 
ciebanl  aunonam  macelli,  ces  banquets  de  corpora- 
tions, innombrales  alors  ,  faisaient  tout  renchérir  au 
marché,  id.  ib.  3,  a,  16;  cf.  exardesco  et  incendo. 

excaiulescputïa ,  x,f.  [excahdesco],  action  de 
s'emporter,   emportement ,   violent  mouvement  de  co- 
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1ère;  irritabilité,  'Cic.  Taie,  t,  y,  21  ;  »  ef.  *ppul. 
Dogm.  Plat,  i,  fin. 

excandeico,  dûi,  3.  v.  meh.  «.  s  échauffer, 
prendre  feu,  s'embrater  (très.classiqae)  :  —  I)  au 
propr  :  Si  mi  tccto  roquas,  quum  bilumen  et  ralphor 
addltum  est,  exc&ndescet,  Cato,  R.  /<•  <jr>;  de  même: 
~  vitres  piloe  lolc  ad  verso,  /'//'//.  ><>,  ■>.(),  (>-,  ad  fin. 
Sacer  i^uis  pêne  ad  omnem  lactum  cxcandetdt,  Colum. 

,  5    ,(;_ ]i)  an  fig.,  ?  enflammer  d'une  passion', 

surtout  Je  colère,  s'enflammer,  prendre  feu,  s'en- 
porter:  Haie  Dullam  habenl  vim,  nisi  ira  exçandnil 
fortuito,  *  Cic.  Tusc.  :,,  19.  Id  postquam  resciH,  ex- 
wiiuliiii,  et  me  causant  inimicitiarum  qwerere  clami- 

ta\it,  des  qu'il  apprit  cria,  il  H  mit  ni  fureur  et  pré- 
tendit que  je  cherchais  un  motif  de  krotnîle,  Cal. 
dam  Cir.Fam.  S,  12,  a;  cf.  Petron.  Sat.  53,  «;  :>-, 
i;  85,  a;  y8,  3;  io5,  i  ;  ttS,  :,  ;  Suc/.  Claud.  ',<>; 
Ner.  \o  ;  lilict.  6.  In  hune  poslea  drpr<  rantem  baud 
ultra  verba  excaiuluit,  sa  colère  n'alla  pas  au  delà 
des  paroles  ,  id.    Vesp.    i4;  cf.:  (Canes   villatici  )  Ut 

setnpcr  ercandescanl  in  exteros,  Colum.  7,  ra,  S. 

l'onnliis  Romarins)  tandem  eliam  in  ultionem   ex- 
(■anduil,  brûla  de  se.  venger,  Flor.  2,  18,  8. 

ex-eaiito,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.,  faire  venir,  attirer, 
évoquer  par  des  enchantements  [n'est pas  dans  Cuc- 
ron  ni  dftns  César):  DM  vident  se  rantando  ex  ara 
exeanlare  non  posse,  deiipere  inripiunt ,  larron 
dans  Non.  102,  1 1  ;  de  même  Lucil.  et  Plant,  ib.; 
*  Pi  op.  3,  3,  49  ;  *  tfor.  Epod.  5,  4  5  ;  Lncan.  6,  08(3  ; 
9,  g3i.  qvi  frvgbs  EXCAMTaSSET,  celui  qui ,  par  des 
enchantements ,  aurait  transporte  des  récoltes  dans  un 
champ  étranger,  Xll.  Tah.  ap.  P/in.  28,  2,  4  ;  cf. 
Senec.  Qu.  Nat.  4,  7;  Sert:  Virg.  Ed.  8,  gy;  Augus- 
tin. C.  D.  8,  ty  ;   cor.  Dirbs.  trad.p.  5'5y  et  suif. 

excaperc,  pour  excipere  ,  Enn.  ap.  Non.  2,  76g 
(leçon  douteuse  ;  voy.  scabreo). 

ex-caruïfïco,  sans  parf.,  âtum,  1.  v.  a.,  déchi- 
rer, lacérer,  mettre  en  pièces  (mot  rare):  —  I)  au 
propr.  :  r^>  aliquem,  Cic.  Nat.  D.  3,  35,  fin.;  Suet. 
Fit.  17;  Senec.  Ep.  24.  —  II)  au  fig.,  tourmenter, 
torturer,  martyriser,  mettre  au  supplice  :  Hnjusmodi 
res  semper  cuniminiscere,  Ubi  nie  excarnifices  ,  Ter. 
Heaut.  4,  6,  y.  Qualia  exearnificati  animi  verba  sunt! 
Senec.  de  Ira,  3,  4. 

ex-castrâtus,  a,  nm,  Partie.  [  castro  ],  dépouille 
de  sa  virilité ,  châtré.  —  *  1°)  au  propr.,  Gell.  g,  9, 
10.  — .-  2°  métaph.,  dépouillé  de  son  enveloppe,  écorcé , 
pelé,  mondé:  o^>  sinapi ,  sénevé  dont  on  a  enlevé  la 
balle,  sénevé  mondé ,  Scribon.  Corn.  y.  Cf.  excastrat, 
Not.  Tir.  p.  75. 

ex-cau«lïco,  (codico),  are,  1».  a.  [candex], 
extirper,  =  exstirpare,  Les.  ap.Frontin.  Aquœd.  i2y. 
— 2°)  métaph.,  même  signif.  ^u'ablaqucare  ,  déchaus- 
ser  :  Ablaqueanda? sunt  \ite«,  quod  Itali  «  excodicare  » 
appellaut,  il  faut  déchausser  la  vigne  ,  ce  que  les  Ita- 
liens appellent  «  extirper,  »  Pallad.  Jan.  1. —  II)  au 
fig.:  Ut  iutelligas  quanta  securi  censura;  Apostolus 
omnem  silvam  libidinuiu  cœdat  et  eradieet  et  excau- 
dicet,  Tertul.  Pudic.  16. 

*  excâvîi  tïo,  ônis,  f.  [excavo],  excavation,  ca- 
vité, trou  :  <~  lapidis,  Senec.  Qu.  Nat.  4,  3. 

ex-câvo,  sans  parf,  âtum,  1.  v.  a.,  creuser,  ren- 
dre creux,  miner  :  r^j  trullam',  Cic.  Verr.  2,  4,  2", 
ad  fin.  i^j  cavernam  sibi  rostro,  Plin.  y,  27,  43.  ~ 
ripas,  miner  les  rives,  id.  10,  33,  4y,yï«.  <~>  lerram, 
id.  33,  pronm.  —  2°)  métaph.  dans  le  sens  obscène , 
comme  paedicare  :  Quisquis  in  nos  incidit,  Usque 
rurvos  excavatur  ad  lumbos,  Àuct.  Priap.  5i,  4. 

ex-cëdo,  cessi  ,  cessum,  3.  (parf.  du  sabj.  syn- 
copé, excessis,  Ter.  Andr.  4,  4,  ai)  v.  ».  et  a.  — I) 
v.  n.,  s'en  aller,  sortir,  se  retirer,  quitter  un  lieu 
(fréq.  et  très-classique). 

A)  au  propr.  —  1")  en  génér.:  Istic  astato.  Si 
bercle  tu  ex  istoc  loco  Digitum  trausversum  aut  un- 
guem  latum  excesseris ,  si  tu  t'éloignes  d'ici  d'un  tra- 
vers de  doigt  ou  de  la  largeur  d'un  ongle ,  etc.,  Plaut. 
Aul.  r,  r,  18  ;  de  même  r^j  e  medio  ,  se  retirer,  quit- 
ter la  place,  Ter.Hec.  4,  3,  14;  - — >  ex  civitate,  Cas. 
B.  G.  6,  8,  8;^' ex  Italia,  sortir  de  l'Italie,  Cic. 
Phil.  12,  6,  fin.;  r^>  e  templo ,  Liv.  29,  19;  on  dit 
aussi  :  «»->  templo  ,  id.  3q,  5.  r^~>  ex  finibus ,  passer  la 
frontière,  quitter  le  pays,  Cas.  D.  G.  7,  33,  2;  et 
sans  ex  :  ~  finibus,  id.  ib.  4,  18,  fin.;  7,  77,  14  ;  Liv. 
3°f  42  ;  41,  19,  et  passim.  • — >  ex  illa  circuniscriptione, 
Cic.  Phil.  8,  8.  ~  ex  itinere,  Cœs.  B.  C.  r,  79,  fin.; 
cf.  ~  ex  via  ,  se  retirer  du  chemin  ,  se  retirer  à  quel- 
que distance  de  la  route,  id.  li.  G.  5,  19,  1;  on  dit 
aussi,  r^i  via,  Liv.  24,  20.  ~  ex  pugna ,  ex  prœlio  , 
se  retirer  du  combat ,  Cœs.  B.  G.  3,  4,  3;  4,  33,  2; 
on  dit  bien  plus  souv.  sans  prép.  :  i^~>  pugna ,  prœlio. 
id.  B.  G.  5,  56,  3;  B.  C,  a,  7, 1  ;  Liv.  44,  4a  ;  Virg. 
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/En.  g,    789,  et  passim.  —  C<cs.  li.  G.  2,  95,  1  ;    t,  1 
4,    i  ;   12,  fin.;  7,  80,  3;  cf.  aussi  r**  ai  ie ,  id.  II.  C. 
2,   41,    7;    ',,    Q4|    5,    /•"■•   5*i    'T',  ^  loco,  quitter  la 

place,  Cas.  il.  C.  t,  4  1,  *',  3,  45,  4  ;  3,  {p,  5;  ef: 

.^ImIIo,  Sali.  Catit.  y.  4.  r^>  doino,  Crrs.  II.  G.  ',, 
1  ',,  fin.  ;  r^>  oppido  ,  id.  ib.  7,  78,  1  ;  cf.  ~  urbe  , 
Liv.  2'i,  a4;  '!<>,  7;  îi,  17;  32,  aï,  et  très-sou- 
vent, r^-  Aiimino,  Cas.  H.  C.  1,  10,  3  ;  1 ,  r  1,  1  ;  ~ 
('.allia,  id.  11.  G.  7,  OC),  4  ;  «~  provinciis,  id.  II.  C. 
>,  fin.;  r^j  pallia,  quitter  sa  patrie,  s'exiler, 
l  irg.  JEn.  1,  357;  rwgcelenta  terra,  id.  ib.  S,  60, 
et  autres  sembl.  < — 'de  uttio  malris,  sortir  du  sein  de 
sa  mère  ,  naître  ,  Tryphon.  Dig.  I,  5,  i5.  —  Absolt  : 
Abiit,  excessit ,  evasit,  Cic.  Catil.  2,  1.  Audita  major 
bumana  vox,  excédera  deos;  simul  ingens  inoius  exce- 
dentnini,  une  voix  plus  forte  que  la  voix  humaine 
annonça  que  les  dieux  sortaient  (du  sanctuaire)  ;  en 
même  temps  fut  entendu  un  grand  mouvement  de  départ, 
Tac.  Hist.  5,  i3.  l'ibs  descita  erat...  primi  omnium. 
Macedoncs,  rcgiuin  pnesidium  ,  metu  exoessennt, 
la  ville  avait  élé  abandonnée  ;  les  Macédoniens,  qjii 
formaient  la  garde  du  roi,  étaient  sortis  les  premiers, 
Liv.  42,  (17,  fin.  —  Avec  indication  du  but  :  Cave 
qnoquafl)  ex  istoc  excessis  loco  ,  prends  garde  de  l'en 
aller  ailleurs  'd'ici  qque  part),   1er.  Andr.  4,  4,  2I- 

Agio  hostium  in  Boeoliam  excessit,  l.iv.  3i,  26,  fin. 
Nœ  illc,  médius  lidius,  vtr  sapiens  la-tus  ex  bis  tene- 
blis  in  luccni  illani  cxcesseiit  ,  oui,  le  sage  sortirait 
avec  bonheur  de  ces  ténèbres  pour  paraître  à  la  lu- 
mière, Cic.  Tusc.  1,  3o,  fin.  ;  cf.  r^j  ad  deos,  retour- 
ner auprès  des  dieux,  l'ellej.  r,  2;  Cuit.  \,  <J.nu 
in  exsilium  ,  s'en  aller  en  exil,  Mari.  Dig.  48,  19,  4, 
on  dit  aussr,  dans  ce  même  sens,  excedere  (  sans  in 
vxilium),  L'/p.  id.  48,  22,  7,  §  17. 

2°)  particul.  a)  dépasser  une  certaine  limite,  une 
certaine  mesure,  sortir,  s'avancer  au  delà,  passer, 
outrepasser,  transgresser  (très-rare  en  ce  sens  en 
pari,  des  personnes)  :  Fuere  quideni  temporibus 
antiquiores  Sesostris  jCgypti  et  Scythîœ  rex  Tanaus, 
quorum  aller  in  Pontum,  altcr  usque  /Egyptum  exces- 
sit, dont  l'un  s'avança  jusqu'au  Pont,  l'autre  jus- 
qu'en Egypte ,  Justin.  1,  1,  6.  Plus  souv.  en  part,  de 
choses  :  Sic  omnes  partes  collocat.x  sunt  ut  nulla 
excederet  extra,  toutes  les  parties  ont  été  distribuées 
(dans  l'univers)  de  manière  à  ce  qu'aucune  d'elles 
n'en  put  sortir,  ne  put  en  être  hors ,  Cic.  Univ.  5. 
Si  id  quod  ex  vertebra  excedit ,  aliquo  modo  fraetnm 
est,  Ce/s.  8,  9,  fin.;  ef.  joint  à  eminere,  id.  8,  25, 
fin.  Montes  et  excedenlia  in  nubes  juga,  les  monta- 
gnes et  les  sommets  qui  vont  se  perdre  dans  les  nues , 
Plin.  27,  1,  1,  fin.  —  b)  sortir  de  la  rie,  s'en  aller, 
partir,  mourir  (  cf.  decedo,  «°  I,  B,  2  )  :  Sic  ille , 
qutmi  undequadraginta  annos  regnavisset,  excessit  e 
vita,  c'est  ainsi  qu'il  mourut  après  un  règne  de  trente- 
neuf  ans,  Cic.  Rep.  2,  14,  fin.;  de  même  ^~>  e  vita, 
id.  Fin.  3,  18,  60;  Brut,  ao,  fin.  ;  Lad.  3,  fin.  ;  Off. 
1,  43,  1 53  ;  ~  vita,  id.  Tusc.  1,  i3,  2y;  Brut.  -5, 
fin.;r^ie  medio,  même  sens,  Ter.  Phorm.  5,  7,  74, 
Ruhnk.  et  simplement  excedere  (poster,  à  Auguste; 
cf.  au  contraire  decedo  à  l'endroit  ci-dessus  indiqué 
et  excessus,  n°  l),  Plin.  7,  i3,  n;  Tac.  Ann.  1,  5, 
fin.  ;  1,  33;  Suet.  Aug.  5;  Claud.  45;  Vcsp.  2;  Tit. 
n  ;  Val.  Flacc.  1,  826. 

B)  au  fig.  —  1°)  en  génér.  (très-rare)  :  Quum 
animiis  Eudemi  e  corpore  excesserit,  quand  l'dme 
d'Eudème  s'était  retirée  de  son  corps,  Cic.  Divin.  1, 
25,  53.  (Caesar)  tardior  et  consideratior  erat  factus 
et  ex  pristina  bellandi  consuetudine  celeritateque  cx- 
cesseiat,  et  s'était  départi  de  son  ancienne  manière 
défaire  la  guerre  avec  précipitation,  Auct.  B.  Air. 
73.  —  Beauc.  plus  souv. 

2°) particul.  —  a)  (d'après  le  n"  A,  2,  a  )  dépasser 
certaines  bornes,  excéder  une  certaine  mesure,  aller 
au  delà  des  bornes  prescrites  ou  ordinaires,  s'avancer 
plus  loin,  «  proredere,  progredi  »  :  Jam  excessit  mi 
jetas  ex  magisterio  tuo ,  Plaut.  Bacch.  1,  2,  40.  Is 
postquam  excessit  ex  epbebis,  dès  qu'il  fut  sorti  de 
la  classe  des  éphebes,  Ter.  Andr.  1,  I,  24,  se  trouve 
encore  dans  Cic.  De  Or.  2,  80,  327);  cf.  :  Ut  pri- 
miim  ex  pueris  excessit  Arcbias  ,  dès  qu 'Archias  fut 
sorti  de  renfonce,  Cic.  Arch.  3.  Primo  secret»  bo- 
Borum  indignationes  exaudiebantur,  deinde  ad  patres 
etiain  et  ad  publicam  querimoniam  excessit  res  ,  bien- 
tôt on  en  vint  à  se  plaindre  publiquement,  Liv.  2  5, 
1;  cf.  Val.  Max.  5,  ti,  4.  Haec  eo.  anno  in  Africa 
gesta.  Insequentia  excedunt  in  eum  annum  quo,  etc., 
le  reste  se  rapporte  à  tannée,  empiète  sur  l'année, 
où,  etc.  Liv.  3o,  26;  cf.  id.  3i,  65.  Opéra?  pretium 
videlur  excedere  paullulum  ad  enarrandum,  etc.,  il  est 
à  propos  de  faire  une  courte  digression  pour  racon- 
ter, Liv.  29,  29;  cf.  r^>  in  fabellam,  Senec.  Ep.  77; 
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nu  m  aliquid,  Plin.  Ep.  5,  6,  ad  fi,;,  fater  bellorum 
magnorutn  curas  interêùtil  rai  para  dictn,  ted  quœ 
siudiis  m  magnum  certmen  excesseril  ,  mais  qui,  par 

la  passion  qui  s'en  mêla,  acquit  les  proportions  d'une 
grande  latte,'  Lie.  i',,  1;  cf.  id.  VJ,  Ï5,  'fin.  Quo 
ultra  ir.iin  \iolciiliarnque  «-jus  exeestunn  fui-sc,  rpùiin 
ut  verljerarel  oecarelque?  id.  s,  i  s  ;  ,f  id.  '!,  jr. 
Obieqilium  ac  mudestiam  eo  Indu  excedere  quo,  etc., 
que  la  déférence  et  la  soumission  mènent  aussi  bien  à 
la  gloire  que,  etc.  Tac.  Agr.  '+i,fin.  Quanto  \iolen- 
tior  cetera  mari  Oceanus  et  truculeutia  cu-li  pranlat 
Germania  ,  tantuin  illa  clades  novitale  et  inagnitudine 
excessit ,  autant  ce  désastre  par  sa  nouveauté  et  son 
étendue  surpa'sa  tous  lis  autres  (eminuit,  Tac.  Ann. 
2,  24.  —  li)  (d'après  le  n"  A,  2,  b)  s'en  aller,  s'é- 
clipser, disparaître,  s'évanouir  :  Istoc  \erbo  ani- 
mus  mibi  rediit  et  cura  ex  corde  excessit,  et  mes 
soucis  se  sont  éclipsés,  ont  disparu,  Ter.  liée.  3,  a, 
12.  Quum  cu^idiialuin  dominatus  excessit  et  alius  est 
(loininus  exorlus  ,  quand  la  tyrannie  des  passions  a 
disparu,  Cic.  Parad.  5,  3,  40.  Jam  e  inemoria  ex- 
cessif, quo  tempore  et  in  qua  fortuua  a  populo  Ro- 
inano  defecerimus  ?  avez-vous  déjà  oublié,  est-il  déjà 
sorti  de  votre  mémoire,  etc.?  l.iv.  26,  i3.  Ubi  reve- 
rentia  excessit  animis ,  dès  que  le  respect  s'est  relire 
des  âmes,  Curt.  8,  8.  — Poét.  Caniuene  tibi  graviorejue 
palude  Maconius  Stvgia  lacus  excessere  Padusque? 
Cannes,  le  lac  de  Meonie ,  plus  terrible  que  le  marais 
du  Styx ,  et  le  Pô,  sont-ils  donc  sortis  de  la  mémoire? 
SU.  i5,  35. 

II)  act.  (n'est  ainsi  employé  qu'à  partir  de  la  pé' 
riode  d'Auguste)  :  — ■  A)  au  propre,  quitter  un  lieu  : 
Facto  senatus  consulto,  ut  urbem  excédèrent  Volsci, 
prnecones  dimiltuntur,  qui  omnes  eos  prolicisci  ante 
noctem  j obèrent ,  pour  que  les  Volsques  sortissent  de  la 
ville,  Liv.  2,  37,  ad  fin.;  de  même  < — •  urbem,  id.  23, 
1.  1 — ■  curiam ,  id.  \5,  20;  cf.  impersonnclll  :  Ita  Cro- 
tonem  excessum  est,  id.  24,  3  ad  fin. 

B)  au  fig.,  dépasser  une  certaine  limite,  excéder 
une  certaine  mesure,  =  egredi  (  cf.  plus  haut  n°  I,  A,  a, 
a,  et  B,  2,  a):  Nubes  excedit  Olympus,  f  Olympe 
s'élève  au  delà  des  nues,  Lucan.  2,  27 r.  Statura  , 
quae  justam  excederet ,  taille  qui  excédait  les  propor- 
tions ordinaires,  Suet.  Tib.  68.  Senatus  Fulvio,  quan- 
tum impenderet,  permise,  dum  ne  summam  octoginta 
niillium  excederet,  pourvu  qu'il  ne  dépassât  point  la 
somme  de  80,000,  Liv.  3g,  5;  de  même,  très-souv.,  en 
pari,  de  nombres  déterminés ,  P/in.  7,  2,  2,  §  12  ;  i3, 
3,  4;  18,  7,  ir,  et  passim.  Quintil.  Inst.  9,  4,  79; 
Tac.  Ann.  1,  14;  Suet.  Aug.  77,  et  passim.  cf.  aussi, 
en  pari,  de  l'âge,  Colum.  6,  21  ;  Plin.  8,  4a,  67; 
Suet.  Gramm.  7.  In  boc  viro  nescias ,  utrum  magis 
mireris,  quod  laborum  periculorumque  semper  exces- 
sit modum,  an,  quod  bonorum  temperavit,  on  ne 
sait  ce  qu'on  doit  le  plus  admirer  dans  cet  homme, 
du  courage  qui  lui  fit  dépasser  la  mesure  des  travaux 
et  des  périls,  ou  de  la  modestie  qui  l'arrêta  dans  la 
carrière  des  honneurs,  Vetlej.  2,  122,  fin.;  de  même 
• — '  modum  ,  dépasser  la  mesure,  Liv,  26,  19  ;  38,  25; 
Quintil.  Inst.  3,  6,  62;  8,  3,  48;  11,  3,  169,  et  pas- 
sim. Eloquentia  militaiique  arte  aut  œquavit  praestan- 
tissimorum  gloriam  aut  excessit ,  il  égala  ou  surpassa 
la  gloire  des  plus  illustres,  Suet.  Cœs.  55  ;  cf.  ~>  prae- 
turœ  gradum,  id.  Oth.  1  ;  *v>  principum  fastigium, 
id.  Calig.  22  ;  i^j  fastigium  équestre  ,  s'élever  au-des- 
sus de  l'ordre  équestre,  Tac.  Ann.  4,  4o.  Excedente 
humanam  fidem  temeritate,  par  une  témérité  qui  dé- 
passe tout  ce  qu'on  peut  croire,  Vellej.  2,  5 1,  3  ;  de 
même  ~  fidem  ,  dépasser  toute  croyance,  P/in.  7,  2  r, 
2i  ;  Ovid.  Met.  7,  166.  Excessisse  Pi  iscum  immanitate 
et  saevitia  crimina,  quibus  dari  judices  possent ,  a 
élé  par  sa  cruauté  au  delà  des  crimes  qu'on  peut  sou- 
mettre à  des  juges,  Plin.  Ep.  2,  11,  2.  Nemine  tantum 
ceteros  excedente,  ut  ei  aliquis  se  summitleret,  per- 
sonne ne  s' élevant  au-dessus  des  autres  à  un  tel  point 
que,  etc.,  Justin.  i3,  2.  —  Absolt  :  Proximo  senatus 
die  niulta  in  luxum  civitatis  dicta  a  Q:  Halerio  con- 
sulari...  decretumque,  ne  vasa  auro  solida  ministran- 
dis  cibis  fièrent,  etc....  Excessit  Fronto  ?c  postulavit 
modum  argento  ,  supellectili ,  familiae,  Fronton  alla 
plus  loin,  et  demanda,  etc.  Tac.  Ann.  2,  33  (cf. 
egredi  relationem ,  id.  ib.  2,  38).  —  Passivt:  Duo 
enim  multitudo,  unione  jam  excessa,  deux  sont  déjà 
plusieurs,  l'unité  étant  dépassée,  Tertull.  adv.  Marc. 
1,  5. 

excellens  ,  Partie,  et  Pa.  rf'excello. 

excellente!",  adv.  voy.  excello  Pa.  A,  à  la  fin. 

excellentia,re,  f.  [excello  Pa.  A],  excellence, 
supériorité,  perfection  :  Nobis  personam  imposuit  ipsa 
natura  magna  cum  excellentia  prsstantiaque  animan- 
tium  reliquarum,  Cic.  Off.  1,  a8;  cf.  id.  ib.  1,  37, 
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fin.  Aniini  i'm  i  Hi-iiii.i  magnîluduniia ,  élévation  ùt 
grandeur  d'âme,  id,  ib,  t,  5,  i  ;  ;  </<  même  ■  pi<  lu« 
i.r,  perfection  d'une  peinture  [d'une  fresque),   Pua, 

■  ,,  4;|.  .-'  crui'uin,  /,/.    ii.H,    ni,  ',.'(■.    Il, .m. m 

.ni is  beros  excellant  1k,  Prudent,  tu  pi  oti^.  i",  Sa< 
—  jn I'Iiii  ,  Çic,  /."  /.  M»,  6g 
exoelleo» ère,  tor.  excello  au  eomm, 
ex»oellO|  llin,  Imimi,  t.  {/omet  acomoiru  de  lu 
2"  conjugaison  i  prit,  de  findic.  excelle  t,  Macer, 
JEmiiius,  dam  Diomed,  p.   î-i,  P.,  >■'  >l"  u°h  ,s 
oelleat,  tïc.  fragm,  up.  Prùe,  />■  s:n  '''  8,.>('-  ''  )  - 
)■.  a.  et  h.  [ci  i.i  o  |i 

I)  aot„  élever,  porter  m  haut,  On  ne  h  trouve  nulle 
part  employé,  dons  et  tant ,  à  un  mode  personnel f 
af,  toutefois  [explication  de  Festut  :  •■  Rtoellere  w- 
clinare,  el  exseUere  inallum  extollere  »,  Fett,  n 
Mais  il  est  trit'/réOf  au  part,  exofhus;  voy,  ci  des- 

unis, 

II)  neutre,  t   lever,  —  A)  au  propre,  il  n'est  usité 
fii  ce  sens  au  au  part,  excellens;  voy.  ce  mot,  n°  i, 

U)  Au  fis,  —  *  1")  engénêr,  :  Soîo  solere  plans* 
qua  bominibua  rébus  socundis  animum  excellera  ai 
que  superbiam  atque  ferociam  augesoere  algue  créa- 
«■ère,  je  sais  que  chez  la  plupart  des  hommes  lime  se 
fève  et  l'orgueil  s'accroît  par  l'effet  de  la  prospérité, 
Caton  dans  Ce//.  :,  3,  c4  et  Ci,  24,  i  i.  —  Mai  plus 
frèq,  [bien  qu'il  »*i  en  ait  pas  d'exemple  dans 
Piaule  ni  TJrc/i  te,  et  qu'on  ne  le  trouve  pas  non  plus 
employé  à  un  mode  personnel  dans  les  poêles  du  siè- 
cle d'Auguste)  : 

').")  pai  tien/,  s'élever  au-dessus,  être  élevé  au-dessus 
de,  autres  par  quelque  propriété ,  se  distinguer,  rem- 
porter, être  supérieur,  surpasser,  en  bonne  et  {plus 
rarem.)  en  mauv.  part  :  Ut  is,  qui  dignitate  piinci- 
pjbus  excellil,  facilitate  infiinis  par  esse  videatur,  de 
telle  sorte  tpic  celui  qui,  par  sa  dignité,  est  supérieur 
aux  premiers  ,  semble,  par  son  affabilité,  l'égal  des 
derniers,  Cic.  Manil.  14,  4t",  Cf.  Quintit.  Inst.  2, 
ao,  9.  In  quibus  (jocis)  tu  longe  aliis  mea  sententia, 
Czesar,  excellis  ,  id.  De  Or.  2,  54;  cf.  id.  Invent.  2, 
1;  Tusc.  2,  18,  ad  fin.  Ut  inter  quos  posset  cxrel- 
lfii'.,  cum  iis  se  pateretur  aequari,  id.  Invent.  1,  2,  ad 
fin.;  de  même  <~  nunc  inter  omnes,  remporter  main- 
tenant sur  tous,  id.  Or.  2  ,  6.  ~  super  ceteros,  Lie. 
28,  43.  r»j  ante  ceteros,  Appui.  F/or.  16.  —  Queni 
tu,  Dea,  teiuporc  in  omni  Omnibus  ornatum  voluisti 
exeellere  rébus,  I.ucr.  1,  28;  de  même  • — >  bona  fuma, 
id,  6,  i3.  r**j  ingeuio  scientiaque,  se  distinguer  par 
son  talent  et  son  savoir,  Cic.  Acad.  2,  2,  4-  r>-J  aniini 
magnitudiiie,  par  sa  grandeur  d'âme,  id.Off.  1,  18, 
fin.,  >~  actione,  id.  Brut.  5g,  2i5.  <^>  boc  génère  vir- 
tutis,  id.  Fam.  n,  21,  4.  . — >  dignitate,  Cces.  B.  G. 
(>,  i3  ,  9.  < — 'altitudine,  Plin.  16,  6,  18,  §  24.  ~  can- 
dore,  id.  3;,  6,  23,  et  très-souvent.  —  Artem  illu- 
derc,  in  qua  excello  ipse,  l'art  dans  lequel  j'éclipse 
moi-même  les  autres ,  Cic.  Rcp.  1  ,  1 3  ;  de  même  r^> 
in  aliqua  arte  et  facullale,  id.  De  Or.  1,  5o,  217.  ~ 
in  alia  parte  orationis,  id.  Brut.  5g,  2i5.  «~  maxime 
in  amicitiis  expetendis  eolendis(|ue  ,  exceller  surtout 
à  se  faire  des  amis  et  à  les  cultiver,  id.  Lœl.  g,  3o, 
et  autres  scmbl.,  —  absolt,  exceller,  l'emporter  :  Ex- 
cellit  atque  eminet  vis,  potestas  nomenque  régi u m  , 
la  prépondérance  appartient  à  la  royauté,  Cic.  Rep. 
2,  1%)  de  même,  id.  ib.  2,23;  1,  22;  Divin.  1,  ig, 
38  ;  1,  41,  gi  ;  Fam.  4,  3,  fin.;  Tac.  Or.  32  (joint  à 
eminere)  et  autres  sembl.  —  En  mauv.  part  :  Qui 
singulis  vitiis  excellunt  aut  etiam  pluribus  ,  ceux  qui 
se  font  remarquer  par  un  défaut  ou  même  par  plu- 
sieurs, Cic.  Leg.  1,  ig,5i.  Quum  ba?c  (  flagilia  ) , 
qu;e  excellunt,  me  nosse  videas,  id.  Pis.  38,  ad  fin. 

—  Delà 

A)  excellens  ,  enlis,  Pa.  qui  s'élève,  qui  monte, 
C.-à-d.  —  1°)  au  propre,  haut,  élevé  (très-rare  ;  n'est 
pas  dans  Ciceron  )  : Oppida  exrellenlibus  loeis  cons- 
tituta,  villes  bâties  sur  des  lieux  élevés,  sur  des  hau- 
teurs, Jtucl.  B.  Hisp.  8,  4.  Unus  e  bar&aris  corpore 
excellens,  un  barbare  de  haute  taille,  Vellej.  2,  107. 

—  beaucoup  plus  fréq.  et  très-classique.  —  2°)  Ait 
ftg.,  qui  s'élève  au-dessus,  qui  se  distingue,  distin- 
gué, éminent,  supérieur,  excellent  :  Deos  rerum  om- 
nium prxstantia   excellentes,  les  dieux  qui  se  distin- 


guent par  toutes  sortes  d'avantages,  Cic.  Divin.  2, 
63.  P.rulus  noster  excellens  omni  génère  laudis,  notre 
Brutus  qui  excelle  en  tous  genres ,  id.  Acad.  1,  3,  ad 
fin.;  on  dit  aussi  ~  in  omni  génère,  id.  Tusc.  1,1, 
2;  De  Or.  2,  54,  220.  Cujus  excellens  in  re  militai  i 
gloria,  id.  Hep.  2,  17.  Galba  fuit  inter  tôt  requales 
■  mus  excellais ,  Calba  excella  seul  parmi  tous  ceux 
de  son  âge,  id.  Unit.  97,  333.  Pie  sancteque  colîmiis 
naiuraui  exccllenlem  atque preatantem ,  id.  K.D.  1, 
'■"',  fin.  Tua  acientia  excellens  atque  siugularis,  ta 
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itience  remarquable  et  supérieure,  \d,  Fam,  \. 

/m.   ii-.i    mi  exccllenli  providenlia    '   •"    vtdit,| 

nomme  d'une  m$rvellleus<    prévoyance,   il  l'aperçut 

di  cela,  id,  Rep.  1,  1.  <> luoru»  exceilen 

itudium  profiii  balur,  '  '■<  >•  B  C,  pul- 

ebritudo  muliebrit  formait  Ut  beautt  merveilleuse  dei 
fuîmes  de  la  femme,  Cic.  Vivent  a,  16     ' 
gniiBi  excelli  nli  m  padîbusranil  improbu  uni  i 

././/.    1   ',    ■'m,  et   inities    s,inl>l.  t'mnpiu.    |  (>\.ii-\ 

cellcntiora,   muf s  meilleur  s ,    de  quai  titre. 

l'Un,  ag,  i,M,  ;i  So.  [>•  1 1 ■  •  I  illo  '  k.  ileibiadi  | 
lui    ■  <\«r  ll.iiiui,,  \,  I  m  \  iiiii,  val  m  virlulibui,  que 

rien  ne  /ni   nu  dessin  de    lui   tant  puni    h  s    vicet    que 

pour  les    retins.  Ai  p.  dlo'lb,   1.  —  Sliperl,      I  '1  pi'ilm 

e\('rllrulissiii,,iiii  miIiiI.iii   (.1.1,11111   lui,,,,   Ca       B.  C, 

I,   i)i.),  2  ;  i/c  même  ,^,  vu  lus,  Senec.   lit.  beat,   1  \.  ■ 

ruliiis,  Sue  t.  Aer.  vu.  rw  triumpliut ,  le  plus  magni- 
fique triomphe,  id.  Cir.s.  '!;.  >^'  aiiiuin,  l'im.  \- ,  4, 
id,  et  autres   sembl.  —  Ad\ ■.,  <  x< ■i-lli-nln  ,    ClO,   Off, 

1,  18,  (>i  ;  Nep.  Ait.  1,  3.  -     Compar.,  eicellentiui, 

Cic.  Sat.  45 • 

15)  exœlsiU)  a,  Dm,  Pa.  élevé,  haut  [fréq,  et 

lass.)  —  I")  au  propre  :  fu  mous,  limite  mon- 

lagrn  ,  ('us.  B.  C  1,  8(i,  2;  cf.  •-'  vertes  montis, 
*  /  irg.  M".  S,  35.  t*»  locus,  Cic,  Rep.  6,  n.rwpor- 

lirus,  portique  élevé,  id.  AU.  1,  i<),  14.  rv  bfl  il 
(atattl83)(  base  élevée,  huut  piédestal  d'une  .•.laine , 
id.  I  err.  2,  4,  3;  ;  cf.  <~  siguum,  id.  ib.  t>-J  Slalura, 
/mute  stature ,  taille  élevée,  Suet.  ('tes     45.  r-^>   .nés 

(Ibes),  Cic.   A.  />.    1,  36,  roi.  <~  altiludo  viueai, 

Pli/l.    17,  22,  35,  §  184,  et  autres  scmbl.  —  Compar.  : 

Quoil   in  excelsiore  loco  Yelis  cœpissel  œdiucare, 

Cic.  Rep.  2,  3r.  />~>  cornu  (  bovis  ) ,  Cces.  II.  G.  '>, 
2(1,  1  ;  cf.  r^>  crura  chamseleonis,  Plin.  8,  33,  Si.  — 
Super  l.  :  i^>  nions  ,  Cces.  B.C.  1,  70,  4  ;  cf.  r^>  locus, 
Hirt.  B.  G.  8,  33,  fin.  r^i  rupes,  Plin.  10,  6,  7.  ~ 
Sgilops,  id.  16,  6,  8.  Cerebrum  est  viscerum  excelsis- 
simuin,  /<•  cerveau  est  le  plus  haut  placé  des  viscères, 
id.  ir,  37,  4g.  —  b)  Au  neutre,  substantivement  : 
Simulacrum  Jovisfacere  majus  et  in  excejso  collocare, 
et  la  placer  sur  un  lieu  élevé  ,  Cic.  Catil.  3,  8,  20; 
de  même  :  In  excelso  ,  id.  Ait.  6,  1,  17.  Pbœbus  ab 
excelso,  quantum  palet,  aspicit  sequor,  Phébus,  du 
haut  des  deux,  découvre  la  mer  dans  toute  son  éten- 
due, Ovid.  lier.  i5,  if>5;  de  même  :  Ab  excelso,  id. 
Fast.  2,  36g.  Probibcbit  in  excelsum  emicare(vi- 
tem  ),  il  l'empêchera  (  ta  vigne  )  de  trop  monter,  Plin. 
17,22,  35,  §  184.  —  2°)  au  fig.,  grand,  élevé ,  su- 
blime, noble,  puissant  :  Te  nalura  excelsum  quendam 
vidclicet  et  allum  et  bumana  despicienlem  genuit, 
vous  avez  reçu  de  la  nature  des  sentiments  élevés,  su- 
blimes, qui  vous  inspirent  du  mépris  pour  les  choses 
humaines,  Cic.  Tusc.  2,  4,  11;  cf.  Magniis  bomo 
et  excelsus ,  id.  Mur.  2g.  Animus  excelsus  magnifi- 
cusque,  âme  grande  et  élevée,  id.  Off.  1,  23;  cf.  id. 
Opt.  gen.  4,  12.  Excelso  et  illustri  loco  sila  est  laus 
tua,  id.  Fam.  2,  5;  cf.  :  Te  in  excelsissinio  humani 
generis  fastigio  positum  ,  Plin.  H.  N.  prcef.  §  11. 
Species  magnœ  excelsœque  gloria; ,  Tac.  Agr.  4,  fin., 
et  autres  sembl.  —  Compar.  :  Quo  grandior  sit  et 
quodammodo  excelsior  (  orator  ),  afin  que  V orateur 
soit  plus  grand  et  domine  en  quelque  sorte  de  plus 
haut,  Cic.  Or.  34;  cf.  Qitimil.  Inst.  12,  10,  23  ;  Plin. 
Paneg.  g4,  3.  Quo  tua  in  me  bumanitas  fueril  excel- 
sior quam  in  te  mea,  Cic.  Ait.  3,  20,  ad  fin.  —  Su- 
perl.  :  Excelsissima?  et  multipliées  eo  bello  Victoria?, 
les  victoires  nombreuses  et  signalées  remportées  dans 
celte  guerre,  J'ellej.  2,  g6,  fin.  • — >  duces,  id.  2,  114, 
ad  fin.  —  Au  neutre,  substantivement  :  haut  rang , 
liante  dignité,  degré  élevé,  poste  élevé,  liante  position , 
liante  fortune  :  Qui  magno  imperio  prœditi  in  excelso 
ailatem  babent,  ceux  qui,  revêtus  d'un  grand  pouvoir, 
rivent  dans  une  position  élevée,  dans  les  hautes  régions 
de  l' État,  Sali.  Catil.  5i,  12.  —  b)  Dans  les  derniers 
temps  de  l'empire  ,  titre  des  premières  dignités  ,  par 
ex.  du  pra?fectus  prœtorio,  et  autres  sembl.  —  Adv. 
excelse  —  a)  au  propre  :  Si  vilis  scandit  excelsius , 
si  la  vigne  monte  trop  haut,  s'élève  trop,  Colum.  4,  1 , 
5.  —  b)  au  fig.,  d'une  manière  élevée,  supérieure  : 
Proœmiatur  apte...  colligit  fortiter,  ornât  excelse,  Plin. 
Ep.  2,  3,  .3.  Excelsius  magnificentiusque  et  dicet  et 
senliet,  il  aura  et  il  exprimera  des  pensées  plus  élevées 
et  plus  belles,  Cic.  Or.  34.  Excelsissimefloruit  (Sparta), 
Sparte  fut  dans  l'état  le  plus  florissant,  T'ellej.  I,  6,  3. 

excelse,  adv.;  voy.  excello,  Pa.  b,  à  la  fin. 

Kxcelsïniis,  \ ,  m.  nom  d'un  affranchi,  Inscr. 
ap.  Murât.  i58i ,  7. 

cxcelsïtas  ,  âtis,/.  [excelsus],  élévation,  hauteur. 
—  1°)  au  propre  :  <~  montium  ,  hauteur  des  monta- 
gnes, Plin.  2,  64,  64.  n^arondinis,  id.  16,  36,  66. 
r>j  lilii,  id.  11,  5,   n.  —  2°)  au  fig.  :  Magis  est  se- 


ci; 


1  un  luiii  naturam  ■  nimi  1 1  magoiludo  ,  lu 

grandeui  a  dm*  et  la  noblet  ■  -/■    tntimentt  tout 
plut  conformes  »  la  nature,  ti     ■  1 

•  m  .  usai,  |  ,  ||o,  „  t,.  pi, 

•  .  si  •  ptfti  filusn  ,  i,  .,  qui  •, 
renfertm  qqche,  réeeptacli  ,  instrument  pout  recevoir, 

puni    recueillit        Non    inup   imu     Bliri      .1']  •  \'  '  pi.n  11 

luai  mabloquii  ,  nom  n'avons  pat   reçu   dt      ortlllet 
/min    recueillit  (et   méchants  propos,    'In mil    Speet. 

■,  imil. 

'  rnT|ilinii«  OU  -liun,  B,  UM     " 

mine,  pi,-,  menu,  gardi  .  qui  reste,  qui  tilde  nbm 

.     ■  ..lu  .i,   l'Un.    18,    11,    ig,  I    1  1  ', 

.\<<  piio,  oui,,  /.  [  excipio    ,  rmpiii,, 
tiim,  1  u  bonne  prose,  tt  In    /"  ■/  ,   particul. 

dans  Cicéron  1  n'est  pat  dam  C'ésat  ,     su  latct 
t  ie,  amicos)  omnium  rei  um,  consilioi  um,  voluul 
tiuc  ullu  excaptione  oommunîuM,  qu'il  1  ail  en  n 
communauté  de  vues  et  de    volonl 
ception  ou  réserve,  Cic,  Lui   17;  de  mime    Va» 
1  um  '  ulla  )  exc<  plionc,  /,/   /  1 .  P.    1 

lu  lia,    prstor,  uiii'i'lixii ,  ut  est  1  lo,  de  vî, 

boniiuibui  armatis,  lineulla  exceptione, etc.,  td 

ein.  8,  fin.;  l'err.   a,  5,    i  1  ;   Alt.  8,   ',,  a  ;  Qu,  l'r .    1, 

1,  1  i  ;  Inveut,     a,   ri~,   i'/>  ;  Qiiinltl    Inst.   7,   1. 
l'Un.  Ep.    t,  2,  5,  rt  très-souvent  Cum  exceptione 
mollis,  à  la  condition  de   mourir,   a  la  charge  de 
mourir,  avec  la  clause  que  nom  mourront,   Sen,  F.p. 

',a.  Cf.au  pluriel  :  I  DUS  iuqui  il  jl,  iuilli>  jam  1 

tionibus,   Tac.  Germ.  44.  Quorum  (populorum)  in 

lu-lit  11I111  -,  excepium  est  ne  <piis  eoi  um  a  nobii  i  h 
cîpïatur.  Quod  si  exceplio  lacit  ueliceat,  ibi  ne 
est  lîcere  ubi  non  <•  t  exceptum,  etc.,  A  ^exception  u 
pour  effet  de  défendre.  Us  ensuit  nécessairement  que, 

là  où  il  n'y  a  pal  d'exception,  il  n'y  a  pas  non 
/dus  de  défense,  Cic.   Balb.    14.  Sunl  iu   tota  !i  , 

ceptioues  dus...  Excipit  in  vecligaK  imponendo 
agrum  Recentoricum ,  in  vendendis  agiis  eoi  agros. 
de  quibus  caulum  sit  fœdere,  il  n'y  a  dans  toute  la 
loi  que  deux  exceptions,  etc.,  id.  Agr.  1,  4.  et  autres 
sembl.  —  2°)  dans  la  langue  du  droit,  réplique  judi- 
ciaire, objections  que  fait  C  accusé  aux  réclamations  du 
plaignant ,  fin  de  non  recevoir,  moyen  pur  lequel  on 
excipe,   exception,   Caj.  Inst.!\,   1  16  sq.;  Justin.  Inst. 

4,  i3;  Dig.   44,  1  ;  Cod.  Justin.  8,  36  ;   Cic.  Invent. 

2,  ig;  De  Or.  I,  37.  «  Cf.  Zimmern,  Hist.  du  Droit, 
vol.  3,  §§  gt  —  g5;  Rein ,  Droit  privé  des  Rom. 
p.  448  c/  suiv.;  Bethmann-IIollweg ,  Procédure  civile, 
p.  258  et  suiv.  —  Per  exceptionem  pacli  convinii, 
en  excipant  de  la  convention  fuite,  Ins'.it.  —  Pri- 
vilège du  créancier,  Cic.  De  Or.   t,  37. 

*  exceptïuncïila,  œ,  /  dimin.  [  exceplio  ],  pe- 
tite exception,  condition  restrictive,  Senec.  Ep.  ao. 

excepto,  âvi ,  âlum,  1.  v.  intens.  a.  [excipio^, 
prendre,  tirer  de,  recueillir,  saisir,  recevoir  (très- 
rare  )  :  P.arbalulos  mullos  exceptans  de  pisrina,  tirant 
des  barbeaux  du  vivier,  *  Cic.  Parad.  5,  2,  38.  Très 
suos  naelus  manipulares  atque  ab  iis  sublevatus  muriim 
ascendil  :  eos  ipse  rursus  singulos  exceptans  in  murum 
extulit,  les  recueil/an!  ensuite,  les  saisissant  les  uns 
après  les  autres,  il  les  hissa  sur  le  mur,  *  Cas.  B.  G. 
7,  47,  fin.  (Equœ)  stant  rupibus  allis  Exceptanlque 
levés  auras,  et  hument  l'air  léger,  *  T'irg.  Georg.  3, 
274.  Cf.  poét.  :  Per  pectora  ssevas  Exceptât  mortes 
et  leto  dedeciis  arcet,  *  SU.  9,  369. 

exceptor,  ôris  ,  m.  [  excipio  ],  celui  qui  saisit,  qui 
recueille  qqche  (des  paroles),  c.-à-d.  qui  les  trans- 
crit, greffier,  secrétaire ,  sténographe  (mot  poster,  a 
Auguste),     V/p.  Dig.  19,    2,    ig, fin.;  Firm.  Math. 

3,  6,  med.,  et  12.  Sous  les  derniers  empereurs ,  c'é- 
tait le  nom  d'une  classe  d'employés  de  la  chancellerie 
impériale,  Cod.  Justin.  12,  ig,  5;  12,  et  autres; 
Inscr.  Grut.  372,  4- 

exceptûrïus,  a,  um,  adj.  [excipio],  qui  sert  à 
recevoir,  destiné  à  recevoir  (  postérieur  à  Auguste  )  : 
~  quali,  in  quibus  uvae  comporlantur,  Ulp.  Dig.  33, 
7,  8.  Cf.  substantivement  :  réceptacle,  récipient  : 
«  Exceptorium,  excipulum  ,  conceptaculum  ,  èxîo- 
yv.ov.  »  " 

exceplus,  a,  um,  partie,  ^'excipio. 

*  ex-cërëbrâtus,  a,  um,  adj.  [cerebrum  1, prive 
de  cervelle,  par  conséq.  qui  a  perdu  le  sens ,  mis  hors 
de  sens,  étourdi,  abasourdi  (écervelé)  :  Excerebratus 
es  novo  vino  ,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  11. 

excërëbro,  as,  1.  v.  a.,  oler  la  cervelle  :  Quasi 
qui  excerebret  canem,  Vulgat.  interpr.  Isai.  66,  3. 

ex-cerno,  crêvi,  crêlum,  3.  v.  a.,  séparer  ;  trier  : 
choisir,  (peut-être  n'existe  pas  avant  Auguste)  :  r^ 
furfures  a  farina,  séparer  le  son  de  la  farine,  Colum. 
8,4,  1.  o^frumenta,  cribler,  tannerie  ble,  id.  1,  20, 

5,  cf.  ~  ca?menta  cribris ,  Vitr.  7 ,  6.  Ubiquc  ex  cap- 

ia3. 
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toi  mu  numéro  cxcretos  Snguntinos  in  natriam  reniisit, 
triant  partout  les  S agontint  parmi  les  prisonniers,  il 
les  renvoya  dan*  leur  patrie ,  Liv.  2S,  'ig,  Drakenb.; 
cf.  :  Tum  dcinde  moncho,  Ne  inatrcin    indocilis  na- 

loium  lurba  fatiget,  Percensere notis  janique  inde  ex- 
ceraere  parmi ,  Grat.  Cyneg.  289;  et  :  Ne  humilli- 

• 11  m  in  manu  comilia  cssent,  omnen  forensem 

turliiiin  excrétant  in  quatuor  tribus  conjedt,  Lie.  g, 

46,  fin.  —  Partie,  par/,  substantivement  :  Excréta 
trilici,  ce  nui  a  été  criblé ,  le  déchet  du  froment ,  la 
balle,  Colum.  8,  4,  :  ;  &i  8,  6.  —  2°)  particul,  rendre 
par  l'évacuation  alvine  ou  par  les  mines  :  Venter 
excemit  mol  lia ,  les  sel/es  sont  molles,  Ce/s.  3,  S.  lly- 
Xcopo;  in  inferiores  parles  ea,  qua  excreturi  sumus  , 
emittit,  id.  4,  1;  3,  7.  Quod  excernitur,  les  déjec- 
tions, id. 

excerpo,  psi,  ptum,  3.  v.  a.  [  carpo  ],  extraire, 
choisir,  trier,  recueillir,  tirer  de  —  *  I)  au  propre  : 
Picenis  excerpens  semina  pomis ,  retirant  les  pépins 
des  pommes  au  Picénum ,  H  or.  Sa  t.  2,  3,  272.  —  II) 
au  fig.  (très-classique)  :  —  1°)  choisir,  trier,  recueillir, 
détacher,  mettre  à  part  (  eligere  )  :  Non  solum  ex 
malis  eligere  minium  oportere,  sed  etiam  excerpere 
ex  ipsis,  si  quid  inesset  boni,  qu'il  faut  non-seulement 
choisir  de  plusieurs  maux  le  moindre  ,  mais  encore  y 
prendre  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  bien  ,  Cic.  De  Ojf. 
3,  r,  3.  Omnibus  unum  in  locum  coactisseriptoribus, 
quod  quisque  commodissime  praecipeie  videbatur, 
excerpsimus  et  ex  variis  ingeniis  excellenlissima  qux- 
que  llbavimus,  nous  avons  recueilli  ce  que  chaque  au- 
teur paraissait  renfermer  de  mieux  en  fait  de  préceptes, 
id.  In  vent.  2,  2  ;  de  même,  en  pari,  des  extraits  pro- 
prement dits  que  l'on  fait  des  livres  :  «~  veiba  ex  Ori- 
ginibus  Calonis,  Auguste  dans  Suet.  Aug.  86.  Nihil 
unquam  legit,  quod  non  excerperet ,  il  n'a  jamais 
rien  lu  dont  il  n'ait  fait  des  extraits,  Plin.  Ep.  3,  5, 
10;  Senec.  Ep.  33;  Quintil.  Inst.  9,  1,  24  ;  10,  2,  i3; 
Suet.  Aug.  89;  Gcll.  17,  21,  1,  et  très-souvent.  Sum- 
matim  quid  et  qua  leetione  petere  possint  attingam. 
Paucos  enim,  qui  sunt  eminentissimi,  excerpere  in 
animo  est ,  parmi  les  auteurs ,  j'en  veux  extraire  un 
petit  nombre,  les  plus  éminents ,  Quintil.  Inst.  :o,  1, 
45;  cf.  :  Solebam  excerpere,  quid  milii  cum  adver- 
sario  conveniret,  si  modo  id  pro  me  erat,  ma  coutume 
était  de  détacher  les  points  sur  lesquels  mon  adversaire 
était  d'accord  avec  moi,  id.  ib.  7,  r,  29. 

2°)  écarter  en  distinguant,  séparer,  mettre  à  part, 
retirer,  retrancher,  élaguer,  excepter,  etc.  :  Non  enim, 
si  est  facilius,  eo  de  numwo  quoque  est  excerpendum, 
de  ce  que  les  règles  en  sont  plus  faciles,  ce  n'est  pas 
une  raison  pour  le  supprimer,  Cic.    De   Or.    2,  ri, 

47  ;  cf.  Ego  me  illorum  ,  dederim  quibus  esse  poetis , 
Excerpam  numéro,  je  me  retrancherai  du  nombre  de 
ceux  à  qui  j'accorderai  le  titre  de  poètes,  Hor.  Sat.  1, 
4)  40.  Nihil  est,  Quin  maie  narrando  possit  deprava- 
rier.  Tu  id,  quod  boni  est,  excerpis  ;  dicis,  quod  mali 
est,  il  n'est  rien  qui  ne  puisse  être  défiguré  par  un  récit 
de  mauvaise  foi.  Toi,  tu  mets  de  côté  ce  qui  est  bien , 
tu  dis  ce  qui  est  mal,  Ter.  Phorm.  4,  4,  1 8.  Quid  si 
nos  homiuum  consuetudini  eœperimus  excerpere?  que 
sera-ce  si  nous  commençons  à  nous  affranchir  du  joug 
de  l'usage  ?  Senec.  Ep.  5  ;  de  même  n^>  se  vulgo ,  se 
dérober  à  la  foule ,  id.  Brevit.  vit.  iS;et  simplt  :  ~ 
se ,  se  singulariser,  faire  l'original  :  Non  excerpere 
se,  nec  insigniri,  nec  misceri ,  id.  Ep.  18. 

excerptim,  adv.,  en  prenant  çà  et  là,  par  ex- 
traits, Ennod.  Opusc.  2,  ad  fin. 

*  excerptio,  ônis ,  /  (  excerpo ,  n°  II,  1] ,  extrait 
d'un  écrit,  choix,  recueil  de  morceaux  :  Easque  nuuc 
excerptiones  noslras,  variis  diversisque  in  iocis  factas, 
cursim  digessimus,  Gell.  17,  21,  1. 

excerptor,  ôris,  m.  fausse  leçon  pour  exceptor, 
dans  une  Inscr.  ap.  Spon.  Miscell.  p.  104  ;  voy.  Mu- 
rator.  p.  81,  n"  2  et  Inscr.  ap.  Grut.  372,  n°  4. 

excerptus,  a,  um,  partie,  «Texcerpo. 

*,ex-cervïcâtïo,  ônis,/.  [  cervicatus  ] ,  opiniâ- 
treté, désobéissance,  rébellion,  entêtement  à  résister, 
Hieronym.  in  JVaum,  3;  cf.  cervicositas. 

excessus,  ûs,  m.  [  exeedo,  n°  I,  A,  2,  et  B,  2  ]  — 
I  )  action  de  sortir,  retraite ,  sortie  (  de  la  vie  )  :  In 
his  esse  et  excessum  e  vita  et  in  \ila  mansionem,  Cic. 
Fin.  3,  18,  60;  on  dit  aussi  r^>  vita;,  sortie  de  la  vie, 
mort,  id.  Tusc.  1,  12,  27.  Post  obitum,  vel  potins 
excessum  Romuli ,  après  la  mort,  ou  plutôt  après  la 
retraite  de  Romulus,  id.  Rep.  2, 3o  ;  cf.  de  même,  en  pari, 
de  Romulus,  id.  ib.  2,  12;  Leg.  1, 1,  3.  Dans  la  prose 
postérieure  à  Auguste,  il  s'emploie  absolt  pour  :  mort, 
Tacf  Ann.  1,7;  14  :  Suet.  Tib.  22  ;  70  ;  Calig.  1  ;  9; 

48  ;  Xcr.  5  ;  Vesp.  3,  et  autres.  —  II)  action  de  sortir 
de  certaines  limites,  de  dépasser,  saillie.  —  *  1  °)  au 
propre  :  Os  calcis  quadam  parte  sinuattir,  quadara  ex- 
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1  •  SSUI  hahet,  le  calcaneum  est  pourvu  d'une  cavité  et 
d'une  apophyse  (saillie),  Cels.  8,  i,  ad  fin. —  2°) 
nu  fig.,  action  de  s'écarter,  écart,  par  ex.,  dans  un 
discours,  digression  (postérieur  à  Auguste):  Kgressio 
\cl  (quod  USllatioi  esse  ccr-pit)  «  excessus  »,  siveest  ex- 
ila (a  usa  m,  etc.,  Quintil.  inst.  3,  9,  4  ;  cf.  ib.  §  \. 
Tain  quid  audentiui  est  il lo  pulcherrimoac  ionginimo 
exceuu  (  Demostbenii  ) ,  Plin.  Ep.  y,  76,  y;  et  au 
pluriel,  Plin.  II.  .V.  piaf.  §  12,  écart  moral,  incar- 
tade, excès  :  Verecundiam  illius  seeuli  laudemus,  in 
quo  tam  minuti  a  pudore  excessus  ptiniebantur.  Val. 
.Max.  S,  2,  fin.  ~  moderaininis  ,  Prudent,  in  Symm. 
2,  99°  •_ 

excôtrn,  a*,/,  [peut-être  corruption  rf'fvtîva], 
serpent  (très-rare):  Cum  leone  et  cum  excetra,  cum 
cervo.cum  apro  ^Etolico,  Cum  a\ibus  Stymphalicis, 
cum  Anta'o  deluctari  ma\elim,  Quam  cum  amore, 
Plaut.  Pers.  1,  I,   3  sq.;  *  Cic.  poet.  Tusc.  2,  09,  2. 

—  2°)  métaph.,  comme  t.  d'injure,  en  pari,  d'une 
femme  intrigante  et  méchante,  serpent,  vipère,  Liv. 
3g,  n;  Plaut.  Casin.  3,  5,  19;  Pseud.   1,  2,  82. 

exchalceo,  as,  are,  1.  v.  a.,  mot  à  double  entente, 
qui,  d'après  son  étymologie  grecque  (  èx,  y_â).xo;)  si- 
gnifie :  dépouiller  de  l'airain  (monnaie);  enlever  à 
qqn  l'argent  qu'il  a;  et,  d'après  l'étymol.  latine  (ex, 
calceus),  déchausser,  ôter  la  chaussure.  La  personne  à 
qui  le  mot  est  appliqué  avait  volé  et  mis  dans  sa  chaus- 
sure des  pièces  de  monnaie  qu'on  lui  fait  rendre ,  ce 
qui  était  à  la  fois  la  déchausser  et  lui  reprendre  l'ar- 
gent; cf.  Porphyr.  ad  Hor.  Sat.  1,  8,  3g. 

* excïdïo,  ônis,/.  [exscindo;  voy.  exeidium], 
destruction,  ruine,  anéantissement  :  <^>  oppidi,  Plaut. 
Cure.  4,  3,  2.  Excidionem  urbis  a  ca:dendo  dictam 
manifestum  est,  Fest.  s.  h.  v.  p.  60. 

1.  excidiuni,  ii,n.  [pour  exscïdtum,  «fexscindo; 
cf.  Schneider,  Gramm.  1,  p.  55g,  et  le  dictionn.  au 
mot  ex,  n"  11],  destruction  (particul.  de  villes,  d'édi- 
fices, etc.),  anéantissement  (ne  commence  à  être  freq, 
qu'à  partir  de  la  période  d'Auguste;  n'est  ni  dans 
César  ni  dans  Cicéron)  :  Magnum  se  excidio  ejns  urbis 
terrorem  ceteris  injecturum ,  par  la  destruction  de 
cette  ville ,  Liv.  27,  3g,  fin.;  de  même  id.  21,  26,  extr.; 
Tac.  Hist.  1,  80;  3,  76;  Virg.  Mn.  5,  626;  et  au  plu- 
riel :  Petit  urbem  excidiis,  Virg.  Georg.  2,  5o5  ;  de 
même  Virg.  Mu.  2,  643;  10,  46;  Liv.  g,  45;  2g,  1, 
efpassim.  r^>  castellorum ,  Tac.  Hist.  4,  i5.o^arcium, 
Virg.  jEu.  12,  655.  <^-  Libyae,  Virg.  JEn.  1,  22.  <~ 
gentium,  Vellej.  2,  98,  2;  Tac.  Hist.  5,  7.5\cf:  Cre- 
tenses  impugnati  semel  jam,  neque  finem  nisi  excidio 
habituri,  Sali.  Hist.fragm.  p.  290,  éd.  Gerl.;  de  même 
<^->  legionum,  Tac.  Hist.  4,  61.  <^>  meorum,  Virg. 
JEn.  8,  386,  et  autres  sembl. 

2.  excïdïum,  ii,  n.  [excido]  —  *  1°)  chute,  des- 
cente :  1 — -  vulvas,   chute  de  matrice,  Plin.  36,   21,  39. 

—  *  2°)  déclin  :  • — •  solis ,  déclin,  coucher  du  soleil, 
Prudent.  Apoth.  6g4. 

1 .  ex-cïdo,  cïdi ,  3.  v.  n.  [  cado] ,  tomber  de,  tom- 
ber, sortir,  échapper  (très-classique,  particul.  freq. 
dans  le  sens  figuré  ;  n'est  pas  dans  César): 

I)  au  propre  A)  en  génér.  :  Quod  (animal)  quum 
ex  utero  elapsum  excidit,  Cic.  N.  D.  a,  5r,  128.  Sol 
excidisse  mini  e  mundo  videlur,  //  me  semble  que  le 
monde  a  perdu  son  soleil ,  que  le  soleil  a  subitement 
disparu  du  monde,  id.  AU.  g,  10,  3.  Omnes  illi  nefarii 
gladii  de  manibus  crudelissimis  exciderunt,  toutes  ces 
èpèes  criminelles  sont  tombées  de  leurs  mains  homi- 
cides, id.  Pis.  g,  ad  fin.;  cf.  id,  Phil.  12,  3,  8  ;  Catil. 
1,  6,  fin.;  on  dit  aussi  <~  inter  inanus  (  urna),  tomber, 
échapper  des  mains,  glisser  entre  les  mains,  en  pari, 
d'une  urne,  Prop.  4,  4,  11;  et:  r*j  a  digitis  (ansa), 
Ovid.  Her.  16,  252.  Palinurus  exciderat  puppi ,  *  Virg. 
JEn.  6,  33g;  cf.  ~  arce,  Ovid.  Fast.  5,  34  ;  ~  equis, 
tomber  du  haut  d'un  char,  Senec.  Hcrc.  OEt.  1164. 
Num  qui  numi  exciderunt,  hère,  tibi,  quod  sicterram 
Obtuere?  maître,  avez-vous  donc  laissé  tomber  quel- 
ques pièces  de  monnaie,  que  vous  regardez  ainsi  à 
terre  ?  Plaut.  Bacch.  4>  4»  i~,\cf-  id.  Cist.  4>  a,  8; 
27;  28,  45.  Nam  illi  quidem  baud  sane  diu  est,  quum 
dentés  exciderunt ,  il  n'y  a  pas  si  longtemps  que  les 
dents  lui  sont  tombées,  id.  Merc.  3,  1,  44  j  cf.  id.  Pœn. 
1,  2,  48.  —  Poét.  :  "Verum  ubi  correptum  manibus  vin- 
clisque  tenebis  (Proleum),  Tum  varia?  éludent  spe- 
cies,  etc....  alque  ita  vinclis  Excidet,  aut  in  aquas  te- 
nues dilapsus  abïbit,  il  s'échappera  des  liens,  Virg. 
Georg.  4,  4 10.  —  Excidere  eliam  sjevienles  quidam 
(elephanti)  in  flumen,  se.  e  rate,  tombèrent  dans  le 
fleuve,  Liv.  21,  28,  fin.  Quum  Herculis  peitractanti 
arma  sagitta  excidisset  in  pedem ,  Plin.  i5,  6,  3o. 
Excidat  ante  pedes  liugua  resecla  tuos,  Ov.  Ib.  54o. 

15  )  particul.  en  pari,  des  bulletins  dans  le  tirage  au 
sort,  sortir  (extrêmement  rare)  :  Vt  cujusque sors  exci- 
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derat ,  selon  le  lot  ou  sort  échu  à  chacun,  Liv.  ai,  4». 
De  là  aussi  métaph.  :  Quod  primtim  sorte  nomen  ex- 
cidit ,  le  premier  nom  qui  sortit,  id.  23,  5. 

II  )  au  fig.  A  )  en  génér.  :  échapper,  sortir,  être  lâché 
involontairement  :  Verbum  ecquod  umquam  ex  ore 
hujus  excidit,  unde  quisquam  posset  offendi?  lui  est  il 
jamais  échappé  un  seul  mot  dont  qqn  put  s'offenser? 
j  Cic.  Suit.  26;  cf.  :  Et  vox  excidit  ore:  Venisti  tan- 
1  dem  ,  etc.,  et  ces  paroles  tombèrent  de  sa  bouche,  Vir<r. 
'  JEn.  6,  (186.  Tantumque  nefas  patrio  excidit  ore?  id. 
ib.  •>,  658;  cf.  :  <~  scelusore  tuo,  Ovid.  Met.  7,  171. 
Quod  verbum  tibi  non  excidit,  ut  saepe  fit,  fortuito; 
scripium,  medilatum,  eogitatum  attulisti,  et  ee  mot  ne 
t'est  point  échappé  par  mégarde,  comme  il  arrive  sou- 
vent ;  tu  Pas  apporté  écrit,  médité,  mûrement  réfléchi, 
Cic.  Phil.  10,  i,fin.;  cf.  Quintil.  Inst.  6,  3,  23;  7, 
2>  '2>  9>4,  4i;  52;  76;  78.  Scripsi  etiam  illud  quo- 
dam  in  libello,  qui  me  imprudente  et  invito  excidit  et 
pervenit  in  manus  hominum,  j'ai  écrit  ceci  dans  un 
petit  ouvrage  qui  a  vu  le  jour  à  mon  insu  et  contre 
mon  gré,  Cic.  De  Or.  1,  21  ;  cf.  id.  ib.  1,  2,  5.  Tum 
vox  horrenda  per  auras  Excidit,  Virg.  Mn.  g,  ri 3. 
Et  pariter  vultusque  deo  plectrumque  colorque  Ex- 
cidit, Ovid.  Met.  2,  602  ;  cf.  id.  ib.  4,  176.  —  Finir, 
se  terminer  de  telle  ou  telle  façon:  Omnes  ii  (versus), 
qui  111  brèves  excidunt,  minus  erunt  stabiles,  tous  ces 
vers  ,  qui  se  terminent  par  des  brèves,  auront  moins  de 
poids,  moins  de  consistance,  Quintil.  Inst.  g,  4i  106. 
Poét.  :  In  vilium  liberlas  excidit,  la  liberté  dégénéra 
en  licence ,  =  delabitur,  Hor.  A.  P.  326. 

Iî)  particul.  *  1°)  s'écarter  de  F  opinion,  du  senti- 
ment de  qqn:  Ego  ab  Archilocho  excido,  Lucil.  dans 
Non.  3oi,  18. 

2°)  tomber,  disparaître,  s'en  aller,  se  perdre,  s'é- 
vanouir, périr  :  Neque  enim  verendum  est ,  ne  quid  ex- 
cidat aut  ne  quid  in  terram  defluat,  il  ne  faut  pas 
craindre  que  qqche  se  perde  et  tombe  à  terre,  Cic.  Lcel. 
16,  58.  Si.  Musice  hercle  agitis  netatem.  Tr.  Immo  vita 
anlehac  erat,  Nunc  nobis  omnia  hsec  exciderunt,  au- 
jourd'hui tout  cela  est  perdu,  s'est  évanoui,  Plaut. 
Most.  3,  2,  43.  Neque  amissos  colores  Lana  refert  me- 
dicala  fuco,  Nec  vera  virtus,  quum  semel  excidit,  Cu- 
rât reponi  deterioribus,  Hor.  Od.  3,  5,  3o.  At  non 
ingenio  qua  si  tum  nomen  ab  x\o  Excidet;  ingenio  stat 
sine  morte  decus,  mais  la  gloire  qu'on  doit  au  génie 
ne  périra  point;  la  gloire  du  génie  est  immortelle, 
Prop.  3,  2,  24.  Excidit  omnis  Luctus  et  a  lacrimis  in 
pœnœ  versus  amorem  est,  Ovid.  Met.  8,  448.  Ne  Ta- 
rentinse  quidem  arcis  excidit  memoria  ,  Liv.  27,  3,  fin.; 
cf.  ce  qui  suit.  — Principalement  fréq.  b)  échapper  de 
la  mémoire,  échapper  :  Carthaginem  atque  Hanniba- 
lem  excidisse  de  memoria,  Liv.  ag,  ig,fin.  Exciderat 
pacis  mentio  ex  omnium  animis,  personne  ne  songeait 
plus  à  parler  de  paix,  id.  34,  37;  cf.  <~  animo,  Virg. 
JEn.  1,  26;  Ovid.  Her.  20,  188;  et  :  ~  peclore,  id. 
Pont.  2,  4,  24.  M.  O  miram  memoriam,  Pomponi, 
tuam!  At  mihi  ista  exciderant,  quelle  prodigieuse  mé- 
moire que  la  vôtre,  ô  Pomponius !  Quant  à  moi,  cela 
m'était  échappé,  j'avais  oublié.  Att.  Ita  credo;  sed  ta- 
men  hoc  magis  eas  res  et  memini  et  exspecto,  etc., 
Cic.  Leg.  2,  18,  46;  de  même  avec  le  datif:  Quie  co- 
gitatio,  quum  mihi  non  omnino  excidisset,  etenim 
penitus  insederat,  \i  tamen  tempestatum  et  concursti 
calamitatum  erat  aliquantum  labefactata  atque  convulsa, 
id.  Fam.  5,  i3,  2  ;  de  même  Att.  6,  r,  7  ;  Quintil.  Inst. 
4,  5,  4;  10,  1,  75;  12,  1, 12;  Prop.  3,24,  20;  4,  7,  i5, 
et  très-souvent  ;  cf.  avec  une  propos,  infinir,  p.  sujet  : 
Non  excidit  mihi  scripsisse  me  in  libro  priore,  etc.,  il 
ne  m'a  point  échappé,  je  n'ai  point  oublié  que  j'ai  écrit 
dans  le  livre  précédent,  Quintil.  Inst.  2,  3,  10.  Quid? 
Non  haec  varietas  mira  est,  excidere  proxima,  vetera 
inhaerere?  hesternorum  immemores  acta  pueritiaR  re- 
cordari?  id.  ib.  n,  2,  6;  de  même  absolt,  id.  ib.  1, 
12,  6;  4,  2,gi;4,  5,  2;  n,  ■>,  29;  35;  cf.  :  Si  calore 
dicendi  vitare  id  excidisset,  si,  dans  la  chaleur  du 
débit,  on  oubliait  d'éviter  cela,  id.  ib.  n,  3,  i3o; 
avec  ut  :  Excidit,  ut  peterem  juvenes  quoque  protinus 
annos,  j'ai  oublié  de  demander,  Ovid.  Met.  14,  i3g. 
—  Et  appliqué,  d'une  manière  peu  ordinaire,  aux 
personnes  :  excidens ,  celui  qui  oublie,  qui  est  oublieux  : 
Nam  etiam  excidentes  unius  admonitione  verbi  in 
memoriam  reponuntur,  ceux  à  qui  la  mémoire  fait  dé- 
faut sont  remis  sur  la  voie  par  un  seul  mot  qu'on  leur 
rappelle,  Quintil.  Inst.  11,  2,  ig.  Palam  moneri  exci- 
dentis  est,  id.  ib.  1  r,  3,  i52. 

3°)~  (ex)  aliqua  re,  en  pari,  des  personnes,  être 
déchu,  dépossédé,  privé  de  qqche,  le  perdre,  échouer 
'■  dans,  ne  pas  réussir,  ne  pas  obtenir  (particul.  fréq. 
!  dans  ce  sens  à  partir  de  la  période  d'Auguste  ;  n'est 
I  pas  dans  Cicéron  )  :  Nam  ex  hac  familia  me  plane  ex- 
!  cidisse  inlellego,  car  il  n'y  a  plus  pour  moi  d'espoir 
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je  retour  demi  •  tttt  maison,  j»  le  1 1  mprtnds  (  /'<•»  un, 

Miiit  /'oui-  toujours  .    P/flNl.     l/f/l,    1,9,   I04<    HWUI| 

quantum  audlo  i  uxore  exoidil ,  mon  maître,  d  tprit  •■ 

liai-  l't-ntenil*  ,   n'iutio    /'<i>     >n    femme  ,    fO/1    épouse    lui 

échappe.  Ter,  Ândr,  ■■,  S,  ta,  1 1 »• eau  m  captai, 

iit'iiiiu  excidiaio  regno,  auepour  (a  deuxiimefo'u eues 
sont  prisonnière! ,  pour  la  deuxième  fois  dépossédées  de 

leur*   Etats,   Cuit,    in,   S.    Dtiin  le  (  se.  |hi-iiiii.iiii  ,  lu 

ci  mu  )  lequitur,  primo  miwr  exciditavo,  en  tepour- 
suivant  (en  courant  après  la  fortune  ),  /<•  malheureus 

périt  à  lu  fttur  de  son  tige,  PtOB,  I,  7,  7.  Quein 
si  non  teiuiit,  magnil  UfflH  excidlt  BUfU,  il  «  échoué 

lions  une  glorieux-  entreprise ,  Cru/.  Mit.  a,  3aH; 
./.    nu  linc  médit  "i.r,  Quintil.  Inst.  a,    17,   af>;  •<  r»u 

génère,  i</.  /A.  1,  5,  ><<•  Qui  apud  privatoi  ludicu 
plut  petendo  formula  exeidiment,  ont  perdu  leur 
procès,  p.  cuuYiv  formula  ou  causa,  expressions  plut 

usitées;  eo) .  «ado  ,  n"  II,  6  )  ;  Suet.  Claud.  ti}  de 
même  Scncc.  l'Iem.  9,  3. 

2.  cx-cï»Io,  ïdi,  ïsuui,  3.  v.  a.  [  ca-do  ] ,  dètaclu r 
en  frappant,  en  (mllant,  en  coupant,  couper.  —  I)  au 

/ironie  :  • — >  lapides  e  terra  ,  détacher  îles  /mires  d'une 
carrière,  Cie.  Off.    a,    3,   fin.  rv  «nuits  arbores  long* 

lalaque,  Cats,  />'.  C  a,  i5,  i;  cf. :  Excita  enim  est 

arlior,  non  evulsa,  l'arbre  a  ete  coupé,  et  non  arrache, 
Cie.  Au.  i5|  4,  a;  et  nu  arborent  a  stirpe,  t  //'.  Dig. 
43)  27,  t.  ~  ericium,  Cas.  li.  C.  3,  (17,  fin,  nura» 
dicem,  Plin.  17,  11,  16,  §  8a.  ^  columnaa  rupibua, 
Virg,  .-En.  1,  428;  ç/I  iv  ruboa  arvis,  Quintil.  Inst. 

9,  4,  5.  1 — '  Impuni  alioni,  COUper  la  langue  à  jqn, 
Crassus  dans  Cie.  De  Or.  3,  i,  fin. nu  parlUUl mulieri, 
retirer  l'en/dut  par  morceaux  du  sein  de  sa  mère,  Mar- 
cell.  Dig.  Il,  8,  2.  nu  os,  Ce'ts.  8,  3.  r^j  virilitatein , 
retrancher  la  virilité,  couper,  Quintil.  Inst.  5,  ia,  17; 
on  dit  aussi  t^>  se,  se  châtrer,  Ovid.  Fast.  4,  36 1  ;  cf.  : 
Medico,  qui  exciderit,  capitale  eut;  idem  ipsi,  qui 
se  sponte  excidendum  prœbuit,  Ul/>.  Dig.  48,  8,  4, 
fin.  n~>  \ias  inlor  montes,  ouvrir,  pratiquer  des  che- 
mins à  travers  les  montagnes,  Plin.  36,  i5,  a4,yî«.  ~ 
latus  rupis  in  antrutn,  tailler  en  antre  le  flanc  d'un 
rocher,  Virg.  Mit.  6,  42  ;  <f*  ^  vasa  anaglypta  in 
atperitatem  ,  ciseler,  sculpter  des  vases,  les  couvrir  de 
figures  en  bas-relief.  Plin.  33,  1 1,  49-  Excisi  obellsci , 
id.  36,  14,  3  ;  cf.  id.  iù.  24.  —  2°)  métaph.,  engénér., 
détruire,  abattre,  ravager,  dévaster,  raser,  saccager  : 
Qui  dontos  iniinicorunt  siiorum  oppugnavit,  excidit, 
incendit ,  qui  a  assiège,  renversé  et  incendie  les  mai- 
sons de  ses  ennemis,  Cie.  Sejt.  44  j  de  même  <^>  portas, 
Cœs.  B.  G.  7.  5o,  4-  r^J  Numantiam,  détruire  JVtt- 
mance,  id.  OfJ.  1,  22,  76;  cf.r^j  ïrojam,  Virg.  JEn. 
2,  637  et  r^i  urbein,  id.  ib.  12,  762.  Gerntaniani, 
Vellej.  2,  122,  fin.  <~  agruin  ,  id.  a,  1 15. /^■exercittim, 
anéantir  une  armée,  id.  2,  120,  3.  —  II)  au  fig.  : 
extirper,  déraciner,  dter,  retrancher,  détruire  :  Mé- 
dium iilud  tristissimum  tempus  deberem ,  si  ex  rerimi 
natura  non  possum  evellere,  ex  aiiimo  quidem  certe 
excidete,  du  moins  C  extirper,  l'arracher  de  ma  mé- 
moire, Cie.  Prov.  Cons.  18,  43;  cf.  o^>  iram  auimis, 
Senec.  de  Ira,  3,  1.  r*->  aliquem  numéro  civium,  re- 
trancher qqn  du  nombre  des  citoyens,  Plin.  Ep.  8,  1 8,  6. 

ex-cieo,  ère;  voy.  excio ,  au  commette. 

f  v-cïo  ,  ivi  ou  ii,  Itum  (on  emploie  /'i  long  ou 
bref,  sans  différence  de  sens;  cf.  excïtus,  Enn.  Ann. 
1,  40;  Catull.  61,  11  ;  63,  42;  64,  56;  Virg.  Mn.  4, 
3oi;7,  376;  12,  44*>  ;  Ovid.  Met.  2,  779,  et  passim ; 
excïtus,  Lucr.  4,  121 1;  Virg.  /En.  3,  675;  7,  642; 
10,  38;  Ovid.  Met.  8,  338;  11,  384;  SU.  7,  635; 
Lucan.  1,  23g,  et  passim),  4.  (Formes  access.  em- 
pruntées à  cieo,  ëre;exciet,  Plaut.  Pseud.  5,  2,  1; 
in/in.  exciere,  Liv.  7,  11, fin.  —  Imparf.  excibat,  Liv. 
3a,  i3  ;  excibant ,  SU.  9,  182)  v.  a. 

attirer  hors,  faire  sortir,  faire  venir,  appeler,  man- 
der; tirer,  provoquer,  etc.  «  Exciet,  excutiet,  »  Festus, 
p.  60  (fréq.  dans  la  période  anté-classique  et  à  partir 
de  la  période  d'Auguste  ;  n'est  pas  dans  César,  ni  peut- 
être  dans  Cicéron,  car  dans  le  passage  des  Phil.  12, 

7,  16,  il  est  mieux  de  lire  excussimus;  voy.  excutio; 
et  pour  excita,   Cie.  Mur.   17,  fin.  ap.   Quintil.  Inst. 

8,  3,  Ho,  les  manuscrits  et  les  éditions  de  Cicéron  por- 
tent excitata) 

J)  au  propre  :  Auxilia  e  Germania  Britanniaque 
excivit  segniter,  il  fit  venir  des  secours  de  la  Germanie 
et  de  la  Bretagne,  mais  mollement,  Tac.  Hist.  %,  97. 
Indignitas  rei  magis  quam  perirulum  consulem  altei  um 
ab  urbe  excivit,  Liv.  3,  2.  Homines  qui  sequi  possent 
sedibus  excibat,  les  hommes  en  état  de  suivre  il  les  ti- 
rait de  leurs  foyers,  id.  32,  1  3.  «~  ex  somno ,  éveiller, 
faire  sortir  d'u  sommeil,  id.  4,  27.  Quiti  opificum  quo- 
que  \ulgus  et  sellularii,  minime  militia:  idoneuin  gé- 
mis, exriti  'ad  militiam)  dictintur,  ont  été,  dit-on, 
nppelé;  au  service,  id.  8,  20,  init.j  de  même  ^'  animas 
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.un  lapulcru,  faire  tortlr,  évoquai  le*  émet  au  fond 
,/<•>  tombeaux,   >  Irg,   Bal   h,  'i"  ",im  latebrii, 

lancer  un  tanglier,  le  faire  torlir  dé  ta  beniga,  ou  de 
•  .i  rotraite,  Ovid,  Met.  m,  711.""  Urciilaniani  domo 
principia ,  Tac,  Ann.  4,  ai,  Quid  <\\  quod  un-  esci 
viiti  unir  wint  pourauol  wfat  tu  lait  wrtir devant  lu 
maison  .'  l'Iuiit   Epid,  4,  a ,  1;  de  même  ■-■  iliquem 

Inias,  id.  l'un.  1,  /,  11.  i^>  linslrin  ail  ilnnn  ni'l  11111 
K19, provoquer  l'ennemi  a  une  bataille  rangée,   liv.   1, 

d>  ;  c/.  i^j  in  pugnam,  Lueaa,  <>,  19  n  ■  ■  m  arma, 
appeler um  omet,  Stat,  Tlieb.  4,  i/,*;.  Principibui 
colooia  Romain  axaitiii  /<■»  eheft  de  la  colonie  ayant 
été  mandés  a  Hume,  lie.  t,  /,,  Drnkenb. —  Absolt '. 
Exciantc  bttecina  lut ■,  Suet,  Ctaud,  -n,  /m. 

'>")  métapll.,  en  /nul.  des  cltOtCS  et  det  objet!  abs- 
traits :  faire  venir,  amener,  />rodmre,  en/aiiler,  faire 
naître  :  Silw'xlna  tcinpla  trnrlianl   iNvuipliai  uni,  quiblll 

excibant  humora  Quanta  Lubrica,  Lucr,  5,  o47î  de 

même  -^>  seiniua  pciartus,  id.  .',,  1911,  nu  larnuias 
alicui,  tirer  des  larmes  a  qqtt  ,  lui  faire  rriiu  /o 
larmes  aux  yeux,  Plaut.  Cist.  t,  i,  114;  Tac.  Ann. 
II,  9,«x/  crepituin,  faire  du  bruit,  l'huit.  Cure,  a,  '{, 

i(>.  nu  ioni(um  pedibui,  Lucr.  a,  327.  r^j  molem  (/.  <•. 

tt'iupcstiitcm  )  in  undis  ,  jaire  naître,  uiu/ever  une  tem- 
pête au  milieu  des  eaux,  Virg.  /En.  5,  790.  ~  vini 
inurbi  ,  amener  une  maladie,  Lucr.  4,  667,  et  autres 
semol. 

II)  au  fig.  :  1")  provoquer  qqn  à  faire  qqche,  exci- 
ter, animer,  passionner,  engager,  pousser  à,  stimuler, 
réveiller,  épouvanter,  etc.:  Qiiii;  (  simulacra  )  nos  bor- 
rifice,  languentes  stepe  sopore,  Kxeierunl,  ces  visions 
épouvantables  nous  ont  souvent  tirés  brusquement  du 
sommeil  profond  oit  nous  étions  plongés,  Lucr.  4,  41; 
cf.  :  Excita  quum  tremulis  anus  attulit  artubu'  lumen, 
Talia  commémorât  lacrimans  exteriita  somno,  quand 
la  vieille,  tirée  de  son  sommeil,  etc.,  Enn.  Ann.  i,4o; 
cf.  aussi:  Clamor  subito  ortus  dictatorem  quoque  ex 
somno  excivit,  des  cris  qui  s'élevèrent  tout  à  coup  ti- 
rèrent le  dictateur  lui-même  de  son  sommeil,  Liv.  4, 
27.  Intcidum  somno  excilus  arreptis  armis  tnmultuin 
facere,  Sali.  Jug.  72,  fin.;  et  :  Mann  atquc  «'.atnli, 
ignoto  et  horribili  souitu  repente  excili,  réveillés  tout 
à  coup  ou  en  sursaut,  neque  fugere,  neque  arma  ca- 
pere,  etc.,  id.  ib.  99,  2.  Iuter  cetera,  qua?  ad  excien- 
dum  in  Grsciam  Antiocbum  dicere  est  solitus,  pour 
appeler  Antiochus  en  Grèce,  Liv.  36,  7.  Excivit  ea 
c;edes  liruceros ,  Tubantes ,  etc.,  souleva  les  Bru- 
cères,  etc.,  Tac.  Ann.  1,  5i.  Qualis  commolis  excita 
sacris  Tbyias,  Virg.  £n.  4,  3oi  ;  dans  ce  sens  il  est 
particul.  fréq.  au  part,  parf.;  voy.  les  passages  cités 
au  commencement  ;  cf.  aussi  :  (  Juvenlus)  privatis  at- 
que  publicis  largitionibus  excita,  la  jeunesse,  stimulée, 
soulevée  par  les  largesses,  etc.,  Sali.  Catil.  'i-j,  7  et: 
Neque  vigiliis  neque  quietibus  sedari  poterat,  ita 
conscientia  mentem  excitam  vastabat,  tant  le  remords 
dévastait  son  dme  agitée,  id.  ib.  i5,  4.  Evander,  con- 
ctirsu  pastorum,  trepidantium  circa  advenatn,  mani- 
festai reum  radis ,  excitus,  Liv.  1,  7.  Britanni  omnium 
civitatum  vires  exciverant,  avaient  réuni  les  forces  de 
toutes  les  cités,  Tac.  Agr.  29.  Poét.  :  Pulsuqiie  pedum 
tremit  excita  lellus,  la  terre  ébranlée  tremble  sous  les 
pieds  qui  la  frappent,  Virg.  /En.  12,  445,  Wagn. 
(  cf.  Pulsuqtie  pedum  eonteirita  tellus,  id.  ib.  7,  722.  ) 

2°)  éveiller,  faire  naître,  exciter,  occasionner,  cau- 
ser une  passion  (  très-rare  )  :  Nnneiata  ea  clades  Romani 
majorem ,  quani  tes  erat  ,terrorem  excivit, la  nouvelle 
de  ce  désastre  répandue  dans  Home  y  causa  une  ter- 
reur plus  grande  que  le  mal,  Liv.  10,  4  ;  cf.r^j  tumul- 
tum,  id.  3,  3g;  7,  n,  fin. 

ex-cïpïo,  cëpi,  ceptum,  3,  v.  a.  [capio]  —  I) 
(  avec  prédominance  de  l'idée  exprimée  par  la  prépos. 
ex)  tirer  de,  dter,  enUver,  retirer. 

A)  au  propre  (rare  en  ce  sens):  Quod  insepultns 
reliquissent  eos,  quos  e  mari  propter  vim  tempestatis 
excipere  nou  potuissent,  ceux  qu'ils  n'avaient  pu,  à 
cause  de  la  violence  de  la  tempête ,  retirer  des  flots , 
repécher  dans  la  mer,  Cie.  Fragm.  ap.  Non.  293,  26 
(Bep.  4,  8,  éd.  Mos.  );  de  même  -~  vidulum  (e  mari), 
Plaut.  Rud.  4,  4,  140;  sq.  ïum  dens,  si  fieri  potest, 
manu,  si  minus,  forcipe  excipiendus  est,  la  dent  doit 
alors  être  arrachée  avec  la  main,  s'il  est  possible ,  sinon 
avec  la  pince,  Cels.  7,  12,  1  ;  de  même  i^*j  telttm  (e 
vulnere)  ,  retirer  le  trait  ou  le  fer  d'une  blessure ,  id. 
7,  5,  1. —  Ipsum  illum  clipeum  cristasque  rubentes 
Excipiam  sorti,  jam  nunc  tua  prœmia,  Nise,  j'excep- 
terai du  tirage ,  je  retirerai  du  nombre  des  lots,  pour 
te  le  réserver,  ce  bouclier,  Virg.  /En.  9,  271.  —  B) 
au  fig.  1°)  engénér.,  tirer  de,  soustraire  à,  arracher 
h,  délivrer  de  :  Commémorantes  obsidione  se  esse  ab 
co  liberatns,  plerosque  etiam  ,  quum  apud  hosles  es- 
sent ,  servittite  exceptos,  avaient  été  délivrés  de  l'es- 
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elavagê,  lie.   11,  ,  i,  -,    n.i.iI  jam  eupidil 

liliiilini  ikii.iiiiii  ,  rien  n'échappe  i  leui  i'u 

ii  leui  brutatitt ,   1  ■  <  ',. 

ï"  1  particul,         m)  tetim   aaehe  d'un   nombra, 

d'une  nui, ir  ,  1  iimme   y  rtiuil  ili,,i, 

n  11,   1  11  r  pi  11,11  pi, m  f  fi  11/.  rn  er  If  m  et  trr-  elaSiiqh 

1 1         l'en  homiiM    •  m  ipUi  'i    ■  ■  '-i  n'i  hi,."  ■ 
cepte   volontiers  cet  hommes  et  i<n  fais  une  de 

pmi,  de,  Catil,  ;,  -,  iS     <.»'h     i> ertt 

auauj  m  du  1  .  •■  11 1 1  loquor  de  imiveraii  ..  Nil.il  rxeipîi 
ili-  ipm  non  piniit" .iini  qnid  anim  aaaa  potaal  <ttr» 
univerta?  un  excepte  rien  de  cet  >len» 

irl       que   peut-il  rn  effet    y  ÛVOU    rn    dehoTS  du  tout  .■» 

1,1.  tend.  1,  a  3,  7  H  j  cf.  i  Qui  ugaret  quicquam  1  ••, 
quod  p<i< ipiieiur,  ému  mlnl  excipen  ita  nereaao 
rw  ,  be  id  i|imiui  quidem  ,  quod  exreplum  non  • 
comprehendi  et  percipi  nlln  modo  po  le,  id,  ib,  i  </, 
vH.  1  a< i-d.i  nionii  ipsi ,  quam  'iiimia  eoneedunl  m 
■mon  juviimin  pneter  ituprum, tenui aane murodia- 
uepiunl  id,  quod  excipiunl  !  complexui  enia  coq* 
cubituique  permlttunt,  id,  Bep.  î,  4.  —  Benea  talof 
elnli  jussit  coiMtivia  meis  :  M-d  mr  excepil ,  mais  il 

m'a  exr.r/ité  ,  il  a  fait  une  exception  pour  mm  ,  Plant. 
Mit.  gl.  a,  2,   i>.  I  l'ima   lex,   BOal   non    modo  BBin  , 

qui,  etc....  sed  etiam  eoHegai  ejua,  oognaloa,  affinée 
excipit,  ne  eis  ea  potealaa  coratiove  tnandetor,  Cie. 

Agr.  2,8,21;  de.  même  ,  dans  les  restrictions  légales, 

exprimer  an  termes  formels ,  désigner  expressément  f 

stipuler,  disposer  par  exception  ,  que  ou  que...  ne, 
selon  qu'il  est  sttiv.  de  ut  OU  de  ne;  suivi  de  M,  id.  ib, 
2,  9,  24;  Bnlb.   1/»,   3a;  cf.   aussi  evrptio;    rittVÎ  de 

ut:  Quum  nomination  les  exciperet,  ni  ad  templum 
monumentumqiie  capere  (peenniaa)  liceret,  quand 

la  loi  permettait  par  exception  de,  etc.  id  Ou.  Fr.  r, 
1,  9,  26.  Excepi  de  anliquii  prsler  Xenoplianem  ne- 
minem  ,  parmi  les  anciens  je  n'ai  excepte  personne 
que  Xénophane ,  id.  Divin,  i,  3g,  87.  Ut  in  summis 
tuis  laudibus  excipianl  unam  irarundiam ,  ils  ne  te 
reprochent  qu'une  chose  :  la  colère  ,  id.  Qu.  Fr.  1,  1, 
i3,  37. —  Dolia;  in  horreis  defossa,  si  non  sint  no- 
minatim  in  venditione  excepta  ,  horreorum  venditione 
cessisse  videri,  s'ils  n'ont  été  expressément  exceptés, 
Paul.  Dig.  18,  1,  76;  de  même  Jabol.  ib.  77.  —  A 
l'abl.  abs.  :  Omnium  mihi  videor,  exceptis,  Crasse, 
vobisduobus,  eloquentissimos  audisse  Ti.  et  C.  Sem- 
pronios ,  vous  deux  exceptés,  à  l exception  de  vous 
deux,  Cie.  De  Or.  1,  9,  38;  cf.:  Vos  horlor,  ut  ita 
virlutem  locetis  ut,  ea  excepta ,  tiihil  amicilia  piaesta- 
bilius  esse  ptttetis,  id.  Lcel.  27,  fin.;  de  même  :  Ex- 
cepta sapientia,  id.  ib.  6,  20.  Et  au  neutre,  absolt  : 
Excepto,  quod  non  simul  esses,  cetera  laetus,  par- 
faitement joyeux,  n'était  que  tu  me  manquais ,  n'était 
ton  absence,  Hor.  Ep.  1,10,  5o.  Excepto  ,  si  obscena 
midis  nominibus  enuncientur,  excepté  le  cas  où  l'on 
dirait  des  obscénités  en  termes  non  voilés,  Quintil. 
Inst.  8,  3,  38;  de  même:  Excepto,  si  quid  Masuri 
rubrica  vetavit,  Pers.  5,  90.  —  De  là  (i)  en  t.  de 
droit,  en  pari,  du  prévenu ,  opposer  qqche  à  la  plainte 
dont  on  est  l'objet,  alléguer,  opposer  une  exception , 
exciper  de  :  Verum  est,  quod  qui  excipit,  probare 
debeat ,  quod  excipitur,  Cels.  Dig.  22,  3,  9  ;  de  même 
Ulp.  ib.  18.  <^>  adversus  aliquem,  Afran.  ib.  16,  1, 
17,  et  beauc.  d'autres  ;  cf.  exceptio',  p.  3g5,  b,  et  Us 
auteurs  cités. 

b)  dans  un  discours,  dans  une  loi,  etc.,  exprimer 
formellement,  énoncer,  mentionner  expressément,  dé- 
signer nominativement  (  rare  en  ce  sens  et  peut-être 
n'est-il  pas  antérieur  à  Auguste)  :  QuumGraecos  Italia 

Siellerent,  excepisse  medicos,  que,  lorsqu'ils  chassèrent 
es  Grecs  de  r  Italie,  ils  désignèrent  formellement  les 
médecins,  Plin.  29,  1,  8.  "Vites  in  tantum  subiimes, 
ut  viudemitor  auctoratus  rogum  ac  tumulum  excipiat, 
les  vignes  y  sont  si  élevées  que  le  vendangeur,  en  s' en- 
gageant, stipule  formellement  que  le  maître  fera  les 
frais  du  bûcher  et  de  la  sépulture  (dans  le  cas  où, 
tombant  de  la  vigne,  il  se  romprait  le  cou),  id.  i4„ 

II  )  (  avec  prédominance  de  l'idée  exprimée  par  le 
verbe),  prendre,  recueillir,  recevoir  qqche  (en  bonne 
et  en  mauv.  part)  : 

A)  au  propre —  1°)  engénér.  :  Quum  laurum  im- 
molavisset ,  excepit  sanguinem  paiera ,  il  recueillit  le 
sang  dans  une patère,  Cie.  Brut,  il,  43;  cf.  Favi  sub- 
jectis  duobus  bracbiis  excipiendi  atque  ita  promendi , 
/'/  faut  prendre  les  rayons  sur  les  deux  bras  et  les 
retirer  ainsi,  Coltim.  9,  i5,  9.  Labentem  excepit, 
fulsil  et  sustinuit  etc.,  il  le  reçut  dans  sa  chute  et  le 
retint,  Cie.  Rabir.  Post.  16,  *43;  de  même  ~  se  in 
pedes  ,  s'aider  de  ses  pieds,  se  redresser  sur  ses  pieds, 
Liv.  4,  19,  4.  ou  se  poplitibus,  se  mettre  sur  ses  ge- 
noux, à  genoux,  Curt.,  VA  filiorum  extremum  spiri- 
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(mu  oie  excipere  licertt,  pour  recueillir  ave, 
lèvri  i  le  dentier  soupir  de  ses  fils  ,  id.  Verr.  ■>,  5,  4^, 
n8;  cf.:  Tunicis  fiuenlibus  aura»  exeipit,  reçoit  la 
brise  dans  sa  tunique  flottante ,  Ovid.  A.  A.  3,  '.Un. 
Aut  omnium  tela  excipial  uecesse  est,  ou  il  finit  qu'il 
essuie  les  traits  de  tout  le  monde ,  (  ic.  Verr,  a,  2,  72, 
177;  <le  même  .^  tela,  ('</>.  11.  G.  3,  5,  3  ;  < — '  xul- 
iii  i.i,  recevoir  dt  i  blessure» ,  ni.  Scsi.  io,  2'?  ;  cf.  <^ 
VUlttUS  01  r,  Qtlilltil.  luit,  h,  3,  ;">  ;  </ <-^  plagie  geBUS 
ill  te,  /./av.  2,  8lO.  —  Héberger,  doiinei  i hospimlile , 
accueil/, r  :  O  Iciiain  illam  healam  ,  qu;r  hune  virum 
exceperit;  liane  ingratam  si   ejecerit;   miieranv,   si 

amiseril  !  Heureuse  la  terre  qui  aura  recueilli  un  tel 
homme  !  Cic.  .Vil.  38,  io5  ;  cf.:  Muhridalcm  in  lunule 
et  fuga  Tigranes  excepit,  Tigraue  donna  asile  a  M.  - 
thriaate  tremblant  et  fugitif,  id.  Delmp.  Pomp,  9,  aâ; 
et  :  Quos  quum  benigno  vultu  excepisseti  lorsqu'il  les 
eut  accueillis  avec  honte  ,   Lie.    ïo,   i.'t,  3;  cf.  aussi  : 

Hic  te  polenta  excîpiet,  it  aquam  large  ministrabit, 
et  te  versera  de  l'eau  à  discrétion,  largement)  il  te  re- 
cevra (traitera)  avec  de  la  patente ,  Sencc.  Ej>.  ar, 
med.;  de  même  r^j  aliquem  epulis ,  recevoir  qqn  à 
dîner,  le  traiter,  Tac.  Germ.  ai.  —  Prendre, 
surprendre ,  faire  prisonnier  ;  épier,  guetter  hostile- 
ment :  Multos  ex  fuga  disperses  excipiunt,  magno 
pecoris  uumero  potiuulur,  Us  en  arrêtent  un  grand 
nombre  dans  leur  fuite,  Cas,  II.  G.  6,  35,  6;  cf.: 
QugcI  C.  Catiuin  Vesiiuum,  tribun,  milit.,  raissum 
ab  Anloniu  ad  eum  cuin  literis  exceperam,  j'avais 
arrcléC.  Catius  Veslinus,  envoyé  par  Antoine  vers 
lui  avec  des  dépêches,  Plane,  dans  Cic.  Pam.  10,  a 3, 
5;  de  même  < — >  servos  in  pabulalione,  prendre  des 
esclaves  occupés  à  fourrager,  Cas.  D.  G.  7,  20,  9; 
rvj  incaulum,  surprendre  qqn  à  V improviste ,  I  irg. 
AE.11.  3,  332.  (  L'ri  )  assuescere  ad  bomines  et  inan- 
suelieri  ne  par\nli  qu'idem  excepti  possunt,  lors  même 
qu'on  les  prend  lotit  petits,  Cas.  H.  G.  6,  a8,  4;  de 
même  r^j  apiuiii  lalitanlem ,  surprendre  un  sanglier 
dans  sa  retraite,  Ilor.  Od.  3,  12,  10.  < — <  caprtmi  ill- 
sidiis,  prendre  un  bouc  en  l'attirant  dans  un  piège,  le 
voler,  Virg.  Eel.  3,  18;  ~  fugieutes  feras,  Pliadr. 
1,  n,  6.  <-^apium,  feiam  veuabulo,  recevoir  un  san- 
glier, une  bête,  fauve  à  coups  d'épicu ,  Quintil.  Inst. 
4,  a,  17;  Senee.  Prpv.  a,  et  autres  sembl.  —  b)  en 
pari,  de  choses  :  Postero  die  patciiti  iliuere  Priaticus 
campus  ços  excepit,  la  plaine  Priatique  (en  Thrace) 
les  reçut,  Lie.  38,  41,  8;  de  même  :  Silva  tuin  exce- 
pit féru  m,  la  forêt  donna  retraite  ,  fournil  un  refuge 
à  l'animal,  Pliadr.  1,  12,9.  Illuni  (  gladiatorem)  ex- 
cipit  adversarii  mollis  articulus,  Quintil.  Inst.  2, 
12,  2. 

2°)  particul.  — a)  recevoir  qqchc  dans  une  série , 
s  y  rattacher,  c.  à-d.  venir  immédiatement  après,  suc- 
céder à,  suivre  :  Linguam  ad  radiées  ejus  hrerens  ex- 
cipit  slomacbus,  l'œsophage ,  fixé  aux  racines  de  la 
langue,  vient  immédiatement  après  elle ,  Cic.  N.  D. 
2,54,  i35.  TJterque suis  reniinciat,  V  millia  passuum 
proxima  intercédera  iiineris  campeslris;  inde  excipere 
loca  aspera  et  montuosa,  après  tiennent  des  contrées 
âpres  et  motitucuses,  Cas.  II.  C.  1,  66,  fin.  Accedebat 
hue,  ut...  stationes  disposilas  haberent,  atqtie  alios 
alii  deinceps  exciperenl  integrique  et  récentes  defati- 
gatis  succédèrent,  et  qu'ils  se  relevaient  les  uns  les  au- 
tres, et  que  des  troupes  fraîches  et  intactes  succédaient 
aux  soldats  fatigués,  id.  B.  G.  5,  i(>,  fin.  —  Poil. 
Porticus  excipiebat  Arclon  ,  le  Portique  était  tourné 
vers  l'Ourse ,  vers  te  nord,  Ilor.  Od.  2,  i5,  16. 

b)  en  t.  de  médecine  :  <~  aliquid  aliqua  re ,  recevoir 
une  chose  dans  une  autre  ,  c. -à-d.  faire  des  deux  un 
mélange,  faire  entrer  l'une  dans  l'autre  comme  ingré- 
dient :  Qtue  (niedicamenla)  excipiuntur  eerato  ex 
rosa  facto  ,  on  donne  pour  excipient  à  ces  substances 
du  cérat  fait  avec  l'huile  rosat,  Cels.  5,  18,  ao  ;  de 
même  id.  5,  a5,  5;  6;    12,  et  beauc.  d'autres. 

B)  aufig.  —  1°)  en  gêner.,  recevoir,  obtenir,  pren- 
dre sur  soi,  se  charger  de,  supporter,  soutenir,  es- 
suyer, affronter,  subir,  etc.:  Genus  diwnationis  natu- 
rale ,  quod  aniinus  arripit  aut  exeipit  extriusecus  ex 
diviniiate,  Cic.  Divin,  a,  11,  a6  ;  cf.  :  Posteaquam 
vidit  il  1 11 111  excepisse  laudem  ex  eo ,  quod,  quand  il 
vit  qu'il  avait  reçu  des  éloges  pour  avoir  etc.,  id.  Alt. 
1,  14,  3.  Subire  coegit  et  excipere  pericula,  le  força 
à  affronter  et  à  essuyer  les  périls,  Cic.  Prov.  Cous.  9, 
2Î;  cf.  :  Gerniani  celeriter  phalange  facta  inipetus 
gladioruni  exceperunt,  les  Germains,  s' étant  prompte- 
ment  formés  en  phalange ,  reçurent  le  choc  des  épées, 
Cas.  B.  G.  t,  5a,  4;  de  même  ~  impetus,  id.  B.  C. 
1,  58,  1  ;  r-^,  vim  Irigoruni  liicmenique,  braver  la  ri- 
gueur du  froid  et  de  l'hiver,  Cic.  Rabir.  Post.  i5,  42  ; 
^-  laboies  magnos,  essuyer  de  grandes  fatigues,  id. 
Brut   69,  243;  ~  invidiam  alicujus,  s'attirer  l'envie 
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de  qqn,  Xe/i.  Dut.  ">,  ■).  KxripiuiiH  nova  illa  rnm  fa-  I 
voie  ri  sulliciliiilinc,  noifi  recueillons  ces  nouveau!,  , 
avec  laveur  et  inquiétude  ,  Quintil.  Inst.  I<>,  I,  I  '">  ; 
de  même  r^i  \  Cl'ba  l'IMl,  id.  il.  I,  a,  7.  —  l'i.ir  tjt.i 
poste  <|iia;dani  dan  pcrarnla  ad  pn  iiaciand<i>  Ikuhi- 
iiiiiii  animos  cl  ad  c\cij>iriidas  (oiiiid  \olnnlalcs  ,  et 
pour  s'emparer  d--  leur  volonté,  Cic.  Dr  Or.  2,  8,  W  ; 
—  b)    avec  un    nom   de  chose ,   menu ■  alnti  aile ,   pour 

sujet:  QiM»(snbbece  ;,  cum  oniti  opère conjrnitias  mmi 

lluiiiini.t  exciperenl,  devaient  soutenir  le  choc  du  fl  uve, 
briser  l'impétuosité  de  ses  flots ,  Cos.  H.  C.  4,  17,  ((; 
de  même  :  (  "N'axes  )  (|uo  facilms  \ada  ac  dmessnn  BBO» 

iBsettcipere  poswt, id,  ii>.  >,  i'i,  i.  —  Quid  reHqiiis 

accident]  qui  quosque  evenlus  excipcicnt ,  inquiets  de 
savoir  ce  qui  arriverait  aux  autres,  quelle  serait  pour 
chacun  la  suite  des  événements ,  des.  B.  C.  1,  *I, 
fin.;  de  même  :  (juis  te  casus  dejectani  conjuge  tanlo 
Exeipit?  Quel  malheur  tient  encore  le  frapper  après 
la  perle  d'un  tel  époux  ?  f'irg.  JEn.  3,  3:8;  et  :  Exce- 
pit deioda  eum  (regem)  lentins  spe  beliuM,  Liv.  i, 
53,  4- 

2")  particul.  —  a)  percevoir,  recueillir  par  l'ouïe, 
et  surtout  avec  curiosité  ou  en  secret,  surprendre , 
écouter  (tune  oreille  avide:  Malediclo  nilnl  facilius 
emitlilur,  nihil  oitius  excipitur,  rien  n'est  plus  facile 
à  lâcher  qu'une  médisance ,  rien  n'est  plus  avidement 
recueilli,  Cic.  Plane,  a.3,  5;.  Idem  dixit,  quod  exci- 
|)crent  impiobi  cixes,  id.  Sest.  48,  102.  Assensu  po- 
puli  excepla  vox  consulis  ,  la  voix  du  consul  fut  fa- 
vorablement accueillie  du  peuple  ,  Liv.  S,  6,  7,  Drak. 
Laudem  avidis-imis  auribus  excipere ,. écouter  d'une 
oreille  avide  l'éloge  de  qqn,  Plin.  l'.p.  4,  19.  3.  NoIÏS 
quoqne  excipere  velocissime  solitum  ,  accoutumé  aussi 
à  recueillir  très-rapidement  la  parole  (avec  des  notes), 
Stiel.  Til.  3.  —  Qui  minores  ex< -iperenl,  pour  recueil- 
lir les  bruits  publics,  /tour  être  à  l'affût  des  nouvel- 
les,  Cic.  Dejot.  9,  25;  cf.  :  Ad  bas  excipiendas  voecs 
speetflator  missus,  un  espion  envoyé  pour  recueillir 
ces  paroles,  Liv.  40,  7,  4;  de  même  « — '  sermonem 
eorum,  épier  leurs  discours  ,  leurs  entretiens ,  id.  1, 
4,  5;  r^i  furlixas  notas,  recueillir  les  signes  (d'amour) 
donnés  à  la  dérobée,  Ovid.  Am.   1,  4>  18. 

h)  relativement  à  la  succession  dans  le  temps  ou 
dans  l'espace,  succéder  à,  venir  après,  suivre,  se 
rattacher  à  i/qche  (cf.  plus  haut  n"  A,  a,  a)  :  Trislem 
liiennm  peslilcns  aeslas  excepit,  un  été  pestilentiel 
succéda  à  ce  triste  hiver,  Liv.  5,  i3,  4-  Herculis  vilain 
et  xirlutem  immorlalitas  excepisse  dicitui,  [immor- 
talité couronna ,  dit-on  ,  la  vie  et  la  vertu  d'Hercule , 
Cic.  Sest.  68,  143.  Violis  succedit  rosa  ;  rosam  cyanus 
exeipit,  cyanum  amarantus  ,  la  rose  succède  à  la  vio- 
lette; après  lu  rose  vient  le  blucl  ;  après  le  bluet , 
l'amarante,  Plin.  ar,  ir,  3g.  Exeipit  Poinpilium 
Numam  ïullus  Hoslilius  ,  Tu/lus  Hostilius  succède  à 
Numa,  Flor.  1,  3i.  Hune  (locutuni)  Labienus  exce- 
pit, après  lui  Labienus  prend  la  parole ,  Cœs.  fi.  C. 
3,  87,  1.  —  Absolt  :  Turbulentior  inde  annus  exce- 
pit, vint  ensuite  une  année  plus  agitée,  Liv.  2,  61, 
1.  Utrimque  clamore  sublato  ,  excepit  rursus  ex  vallo 
clamor,  Cas.  B.  G.  7,  88,  2.  Re  cognita  tantus  Inc- 
lus excepit  ut,  etc.,  id.  B.  C.  2,  7,  3.  —  De  là  (i  ) 
métaph.  :  ~  aliquid,  continuer,  prolonger,  perpétuer  : 
Memoriam  illius  viri  excipient  omnes  anni  conséquen- 
tes ,  la  mémoire  de  cet  homme  passera  à  la  postérité, 
les  siècles  futurs  la  perpétueront ,  Cic.  De  Senect.  6, 
19.  Ut  primis  forte  deturbatis  secundi  et  tegant  pul- 
sos  et  integri  pngnam  excipiant,  Liv.  39,  22,  3.  < — ■ 
vices  alicuius,  Justin.  11,  5.  —  Poél.  avec  un  infinitif  : 
Exeipit  inde  suos  frater  conjUngere  casus  ,  et  son  frère 
ajoute  à  ce  récit  celui  de  sa  fin  tragique.  S'il.   i3,  687. 

excïpûla  ,  orum,  n.  (se.  vasa)  [excipio],  vase 
pour  recueillir  un  liquide:  Subdilis  excipulis  ventri- 
cnlo  b;edino  lmmor  laclis  videtur  affluera,  Plin.  a5, 
7,  39.  In  excipulis  ejus  fluminis,  dans  les  bassins  de 
ee  fleuve  (  à  l'endroit  qui  le  reçoit  au  sortir  du  lac 
qu'il  traverse  )  ,  id.  9,   22,  38. 

«  EXCIPLL'ÏM,  quod  excipitur,  ut  piacipuum  quod 
ante  oapitur  » ,  Fest.  p.  80. 

excïsïo,  ônis,/.  [excido],  entaille,  coupure  :  ^ 
plag?e  ,  Pallad.  3,  3o.  —  II  )  destruction  ,  sac,  ruine, 
Auct.  Or.  pro  Dom.  58;  Harusp.  resp.  2. 

excïsop,  ôris  ,  m.,  celui  qui  coupe ,  qui  retranche  : 
«  excisor,   'Exxo-Tr,:,  Gloss.  Philox. 

oxcïsôrÏHs,  a,  uni,  adj.  [excido],  qui  sert  à  cou- 
per, à  entailler  :  r^>  scalper,  Cels.  8,  3. 

*  exeïsâtus ,  a,  uni ,  adj.  [excisus,  oTexcido], 
coupé,  tranché,  entaillé  :  Capillo  scisso  alque  excisa- 
lis  auribus  ,  Plant.  Fragm.  ap.  Non.   108,  18. 

excîsûra,  ;e,  f.  =  excisio ,  coupure,  retranche- 
ment, rognure,  Edict.  Dioclel.  p.  20. 

excisus ,  a,  uni,  Partie,  rf'excîdo. 
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'  cxcïtnbïliM,  e,  ad/,  [eacito],  propre  à  réveil- 
In  ,  a  c reiter  :  ~  uiodnlalii)  (joint  à  jiicnnda  ';,  Coll. 
.lui  .  Tard,   1,  5,  fin. 

<\rila(e,  adv.,  l'oy.  cxcilo  Pa.  a  la  fin. 

«•\ ri (11(10,  ouis,  /.  [excilo  ],  action  de  réveiller, 
d'ucittr,  d'animer  (poster,  à  l'époque  classique), 
Ain  b.  7,  a>7. 

exeî(ii(or,  ôris,  m.  [excilo],  celui  qui  réveille, 

qui   1  11  île  [pottér,  il  l'époque  classique)  :  r>y  liiculium 

(Cbrislus),  Prudent,  Cath.  1,  3. 

eseltatua,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  c/'excito. 

excï(o,  a\i,  aluni,  t.  v.  intens.  a.  [ excio  ],  faire 
sortir  une  personne  ou  une  chose  de  l'état  de  repos 
ou  elle  se  trouvait,  de  ta  place  qu'elle  occupait  ;  de  là 
une  multitude  de  sens  déterminés  par  la  nature  de 
l'objet  et  la  direction  du  mouvement  (ftéq.  et  très- 
classique).  —  i°)  au  propre:  Unde  (Aclierunte) 
anima-  excilantiir  obscura  timbra,  F.nn.  dans  Cic. 
Tusc.  1,  16,  37.  Me  qui  (berus)  hoc  Nociis  a  poitu  in- 
gralis  excitavil,  Plant.  Ampli.  1,  i,  10.  Vox  precnitnm 
me  hue  foras  exeitaxit,  ces  voix  suppliantes  m'ont  fait 
sortir  devant  ta  maison,  id.  Rud.  1,  5,  2.  Si  excita- 
lus  fucril  de  speelaenlis,  et  aget  injuriarum  ,  depulsio 
ini  accusatoris,  s'il  a  été  chassé  de  sa  place  (dans 
un  spectacle),  Quintil.  Inst.  3,  6,  19.  —  Dormicntes 
spectatores  metuis  ne  e  somno  excites,  tu  crains  d'é- 
veiller les  spectateurs  endormis,  Plaut.  Mac.  1,  48; 
cf.  :  Qua'so ,  ne  me  e  somno  excilelis,  ne  me  tirez 
pat  de  mon  sommeil,  je  vous  prie ,  Cic.  Rep.  6,  12  ; 
et  :  Vclut  dormitantes  <os  excilari ,  Quintil.  Inst.  4, 

I ,  7  3  ;  de  même  :  Paire  excilato  (  opp.  dormiente  ).  id. 
ib.  4,  ■?.,  72.  lia  rero  excitandtn  nohis  erïl  ab  inferis 

C,  Marins,  qui  etc.,  il  nous  faudra  ainsi  ressusciter 
C.  Marins,  Cic.  Fontej.  12,  26,  de  même  > — •  aliquem 
ab  inferis,  ressusciter  qqn,  le  rappeler  des  enfers,  id. 
Catil.  2,  10,  20;  Verr,  2,  5,  4'J.  '29;  < — >  aliquem  a 
morluis,  faire  surgir  qqn  du  milieu  des  morts,  id. 
De  Or.  1,  57,  a45.  —  >"on  dubiiavil  excitare  reum 
consnlareni  cl  ejus  diloricare  tuuicam  ,  il  osa  faire  le- 
ver du  banc  des  accuses  un  personnage  consulaire  et 
ouvrir  sa  robe ,  Cic.  De  Or.  a,  a8,  ia4  ;  cf.  < — >  reos, 
appeler  les  accusés,  id.  ib.  a,  47,   ii)5  ;  Quintil.  Inst. 

II,  3,  174  ;  cf.  Liv.  9,  8,  3  ;  <~  testes,  produire  des 
témoins,  Cic.  Rabir.  Post.  17,  47-  • — '  indieem  ,  Cels. 
dans  Quintil.  Inst.  9,  a,  104,  et  autres  semld. — 
Stmtne  igilur  insidi.T  tendere  plagas ,  eti.un  >i  excita- 
lurtis  non  sis  (feras)  nec  agitaturus?  Ipsse  enim  ferse 
nullo  insequenle  sa'pe  incidunt ,  sont-ce  donc  des  piè- 
ges que  de  tendre  des  filets  ,  lors  même,  qu'on  ne  de- 
vrait pas  lancer  ou  poursuivre  le  gibier  ?  Cic.  Off.  3, 
17,  68;  de  même  :  < — •  cervuin  nemorosis  lalibulis, 
Phœdr.  2,  8,  1. 

B  )  métaph.,  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  : 
jaire  monter,  élever,  dresser  :  Tapoies ,  qui  a  sole  ex 
aquis  excilantur,  les  vapeurs  que  le  soleil  élève,  fait 
monter  du  sein  des  eaux,  Cic.  A*.  D.  2,  46,  118.  o^> 
caput  altius,  porter  la  tête  haute,  lever  la  tête,  Cels. 
8,  4,  med.  —  De  là 

1°)  avec  l'idée  accessoire  de  création,  de  produc- 
tion, créer,  produire,  élever,  dresser,  ériger,  faire 
naître,  faire  surgir,  soulever,  faire  pousser,  etc.  :  Ex- 
slrui  veiat  (  Plato)  sepulcrum  altius  quam ,  etc....  nec 
e  lapide  excilari  amplius,  Platon  défend  d'élever  un 
tombeau  plus  haut  que,  etc ,  et  de  construire  en  pier- 
res une  masse  plus  grande  que,  etc.  Cic.  Leg.  2,  27, 
68.  Ex  ea  materia  turres  admodum  CXX  excitanlur 
incredihili  celeritale,  des  tours  sont  élevées,  construi- 
tes, Cœs.  B.  G.  5,  40,  2  ;  de  même  ~  turres,  id.  B.  C. 
1,  i5,fin.  ~  tumulum  alicui ,  ériger  un  tombeau  à 
qqn,  Suet.  Claud.  1  r^>  œdfUcium,  Sencc.  Ep.  5n.  e** 
urbeni ,  bâtir  une  ville,  Flor.  1,1.  —  No\a  sar- 
menla  cultura  excitantur,  la  culture  fait  venir  de  nou- 
veaux sarments,  Cic.  De  Or.  2.  21,  88  ;  de  même  : 
r^i  pascua  in  novalibus  ,  Pallad.  JYoc.  1  3,  3.  Picem 
reliquasque  res,  quibus  ignis  excitari  potesl,  funde- 
hant,  Cas.  B.  G.  7,  2  4,  4;  de  meniez,  ignem  ,  faire 
du  feu,  Lucr.  6,  3og  ;  r<*  incendium  ,  allumer  un  in- 
cendie, Cic.  Phil.  7,r,3;. — '  invalidas  n'animas  admoto 
foniile,  Lucan.  8,  776.—  Poél.  et  métaph.  ^  aras, 
dresser  des  autels,  firg.  Georg.  4,  54g;  de  même  r^, 
fociilum  bucca,  rallumer  le  feu  en  soufflant  avec  la 
bouche,   Juven.  3,  262. 

II*)  au  fig.  —  A)  en  gêner.,  éveiller,  exciter,  ani- 
mer, stimuler,  aiguiser;  rendre  plus  fort,  plus  écla- 
tant: Qui  ab  excitata  fortuna  ad  inclinalam  et  prope 
jacentem  desciscerem  ,  pour  abandonner  un  para  so- 
lidement établi  et  en  pleine  puissance ,  en  fnveu  d'un 
autre  qui  chancelle  ,  qui  est  déjà  presque  abattu,  Cic. 
Fam.  2,  16,  1;  cf.  Eniti  et  eflicere,  ut  amici  jacen- 
tem animum  excilet  ittducaftpie  in  spem  cogitatio- 
ncmque  meliorem,  s'efforcer  de  relever  le  courage 
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abattit  d'un  ami,  id.  Lml,  16,  fg;  •/  Ego  rccrcavi 
offlklui  animoi  bonorum  unumquemqtic  euiifln 

•  -  \  i  l  I.iii  s. . .     srli.il 1     |'i  i   Ijimiii       i     .<  ni  ilalrin 

revocavi  tique  abiecluni  cxcituvi,  ra/fermittaut,  >■•■■ 

vaut  le   courage  de  <  ha.  un ...  fui  i  appel,     U    M  nul  '' 

i,'//  ancienne  sévérité  et  l'ai  Urd  do  son  abattement  t 

id.      Ht.    i,    I  <>,  S  ;   .7      (  .i  uns  i,l  .  m  ni   Mil  CJIU   U, 

quud   in.miiiir   wsllus    .iiniiiii.   .Mil. m      ili|Mi-    mil  H' 

Mm  ,nl  persequendi  iludium   >l«-l •«  >i,  id.  de  •'"'/'• 

Pomp.   '.'.,   I;  .A'  même  t+*  auiiuus  oiiiiiliiin  .el    l.elili.iui , 

faire  naître  la  joie  iliius  tsutl  les  cœurs,  (  "  '•  B.  >>.  ~. 
-i),  I. Qtuo  icriptil  pocta,  ul  iwsel  nosLrw  libcn 
laborem  el  ad  Inudem  excilaret,  m  </"'"  écrit  le  poète 
pour  nous  exhorter,  nom  ti  nos  enfants,  au  tmvailet 
à  lugloire,  tic.  Plane,  ■•,,  :>•>:  tf.i  Te  qunqueîelii 

udliiuiiilorr  non  eges  ,  ad  inciuoi  i.un  no.slrai  uni  ni  uni 
excitarem , /•  i>omj  engagerais  a  uni ,  tùau  mue  vaut 
n'ayea  pas  besoin  d'avertissement^  à  vaut  tauveuir 
de  ce  qui  "i'i" téraaie,  /</.  /iy.  .-,  5  ;  obi  méflH  .^-  lan- 

;  u  <  ■  i ,  1 .  1 1 1  lj|icllleilli|Ur    |io|Hiliiiii    ad    dénis ,   a  u  I  <ll>  il 

une  dejlucere,  rappeler  au  sentiment  de  sa  dignité 
au  tirer  d' erreur  le  peuple  abattu  ou  égard,  id.  De  Or. 
i,  (6) aoa.*^ aliquem ad  hélium,  ûxs.  il.  (■.  i,  io, 

ahqiicin  ad  viiïulein,  id.  il',  il,   i  , ,   i  :  «*    ali- 
i|uein  ad  iiudit'iidiilli ,  Quiiilil.   Iu\l.    ',,    i,    3  \.  f*  gal- 

los  alacrilale  ad  canendum  ,  exciter  les  coas  à  chaulai* 

juir  la  joie  de  !<i  victoire,    Cic.  Divin  »6,  ci 

antres  scmbl.  —  Qiisj  libi  liorlouti  el  illins  oanmoniam 
nnlii  oarain  excitauti  non  parère  aeht  eue  duxiasean, 
si. je  n'eusse  regarde  comme  un  crime  de  te  désobéir, 
.juaml  iu  m'exprimes  ce  désir  el  que  tu    i  , 
moi  an   souvenir  si  citer,    ('ic.  Oi .    m,  3"..   Dii  riiiliiin 

(si,  quonam  modo  liouiinuoi  si mli.i  ad  militâtes  uos- 
Itm  aWicere  alque  excitave  possimus,  U  faut  dire  com- 
ment nous  pouvons  captiver  la  bienveillance  de  nos 
semblables  et  éveiller  leur  zèle  pour  nos  intérêts  ,  id. 
Olf.  i,  6,  ao  ;  île  même  <^>  hoiiiii) uni  sludiu,  Cœs.  U.  C. 
3,  ai,  i.  S.ilsiiin  excitai  cl  a  tsedio  défendit  oratio- 

i!em,  te  sel  relève  le  gotit  d'un  discours  et  en  écarte 
l'ennui,  Quinlil.  Inst.  6,  3,  19;  cf.  id.  ib.  6,  1,  3.  lli 
soni  c  ti  nt  augenda  intentione  excitaudi  (<>/'/>.  lempe- 

raildi  ),  il  faut  faire  ressortir  ces  sons  (les  accentuer), 
id.  ib.  11,  3,  42;  de  même ~ syllabam  aculam,  éle- 
ver la  voix  sur  une  syllabe  aigtté ,  id.  ib.  12,  10, 
33. 

Iî)  particul.  avec  Vidée  accessoire  de  cause,  de  créa- 
tion (d'après le n"  I,  \\,  ■>),  susciter,  faire  naître,  causer, 
produire,  exciter,  éveiller,  animer,  provoquer,  soulever  : 
Prinsquam  docuerO|  quibus  iniliis  uc  fundamenlis  Ii.t 
amiK  sumiiiis  in  rébus  laudes  excilatae  siut,  Cic.  Sest. 
•1,'  5  ;  cf.  :  Piincipiis  a  natura  dalis  ampliludiues  q use- 
dan  booorum  excïlabanlur,  id,  fin.  .\,  7,  iS.  —  Qui, 
qua'i  unique  in  aiiimis  lioiiiinuni  nioluin  res  et  eausa 
pectuletj  enni  diccudo  \e!  excilaie  possil  vel  sedare, 
ui sac/te  enfin ,  quel ipie  soit  le  sentiment  que  demande 
'a  cause,  le  soulever  ou  le  eu/mer  à  son  gré  dans  l'unie 
des  auditeurs  ,  id.  De  Or.  1,  46,  200..  Quantos  exeilat 
risus  !  quels  rires  il  provoque  .'  id.  Plût.  3,9,21;  <^j 
plausuni ,  eiciter  des  applaudissements,  id.  Sest.  58, 
1  2.;  ;  cf.  <^j  fk-luni  eliam  inimicis,/<wv  couler  les  lar- 
mes même  de  ses  ennemis ,  id.  Sest.  57,  121;^  amo- 
res,  id.  Off.  i,5,  14  ;~  iras,  Virg.  JEn.  2,  594.  r^j 
siispicioueni  alicui,  éveiller  les  soupçons  deqqn,  Cic. 
Sest.  18,  41.  rso  varios  serniones,  Ceci,  dans  Cic.  Fam. 
8,  10,  2.  rv  quanlas  Iragœdias,  (  ic.  Mil.  7,  18.  <^> 
virn  au  doluiem  bonoriini  (inniiiiiii  ,  exciter  l'indigna- 
tion de  tous  les  gens  de  bien,  id.  Plane.  18,  43.  et 
autres  scmbl.   —  De  là 

excitâtus,  .1,  um,  Pa.  (propr.,  éveillé,  excité , 
soulevé;  de  là)  fort,  tiolent,  vif  (rare ,  mais  très- 
classique):  Siiiiiinus  illc  casi  stellifer  emails,  cujus 
ronversio  est  rencitatior,  acuto  et  e\citalo  movclur 
sono,  se  meut  avec  un  bruit  aigu  et  puissant ,  Cic. 
Rep.  6,  18.  —  Compar.  :  ~  clamor,  cri  plus  fort, 
I.tv.  4,  37,9.  ~  luuc  liimina,  Quintil.  Inst.  13,  10, 
49.  ^  schéma,  id.  ib.  9,  3,  10.  —  Superl.  :  ^  0dorj 

odeur   très- forte,    très-subtile,    Plin.   20,    17,  71.  

Adv.  exeïlâlc ,  d'une  manière  animée ,  vivement ,  forte- 
ment; au  compar.  :  ~  fulgeill  geinma' ,  les  pierreries 
brillent  avec  plus  d'éclat,  Plut,  i-,  7,  3l.  r^  clamilail- 
les,  Ammian.   18,  8. 

I.  excitus,  .1,  uni,  Partie,  d'vxc'io. 
2.excïtus,   ùs,  m.  [excio],   action  d'appeler, 
appel:  Quœ  voeis  excitu  piocui rens ,  Appui   Met.  6, 
/>.  435,  Oudend.  N.cr. 

exclâ»uâtïo,onis.,y.  -exekraoj,  exclamation,  cri, 
éclat  de  xoix  (très-rare)  :  Acntas  ïoeis  exclamationes 
nlare  cWbeauu,  nous  devons  éviter  les  éclats  de  voit 
"•gus,  Auct.  Berenn.  3,  12,  21;  de  même,  Quintil. 
inst.  il,  3,  179.  — Ji)  /articul.,  comme  figure  de 
ihet.,  l'exclamation,  ttjiltst,  Hcremi.  ',  ,   i5,   22;    » 
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r  \.  Iiiiiki  ,  .iv  i,  .ii  u  m,  1 .  1 .  /;.  //  u.  —  I  neutre, 
i!t  c*  /  foi  'émeut  la   ■ 

te  récria      llii  qiiiuu  1  ■ ■•  lum  1    ■  1   Laliui  il 

m  m  .  1  iiii|in   1 .  h  1 1  m  lu  un  ni  m   ,  le  ni  If  1    h  1  n  L  n  .  Sci- 

|ilii,  </..,    Al-./,  Util    /-./;//.    .',1,1'it   1     ...    I  /■'■/'.    fi, 

1  ■,  fi»,  lu  Madio  cl  iclamaul  quaui  maxiiiu 

|missuiiI  ,  dans   U   ttade  les  coureurs  crient  d,-  t 
leurs  foi  ws,  id.  Tuit    ■ ,  cf.  Lum  uuu  u>i  ta 

lillllllls    llll  I  .1111    I    .sllll-llill-,      MijUi-    (11.-   .   \.  I.iiii.iI 

jnuir  in.iMinuui ,  f!  ni.   M,    :  r/ :  Qui  vulnul 

e\i  l.nii.iii'  1 1  it  1  •  1  - .  nu  111   s.ili ,  li..  I  m  ni  l.ih  1.1,  I  .m  1    ,  Iiii 
gUflni  iiileiuli'l  e  .'...    L'olO  CurpOrt   1  mil  en  I  uuu   m.i  1 

sei  vin  ut,  1 1  // 1  qui  1 1  uleul  1  iu  r  plus  foi  1.  te  <  oaieuteat- 

;/>  de  Julie    effort    'A.  flurut,    du   gosier,    de  lu    lun- 

gmf  etc.  < 'ii .    1  a  ■■ .    ■ .    ■  1 .    i'i.  ( loociona  1       pi 

exel.lin.lU'  vidi,  qUIUO   aplO  miIi.i    i  -ei  idisseiil  ,  / 

Miment  des  assemblées  approuver  par  îles  acclamations, 
quand  quelques  tuols  Leureiu  avaient  éh   eroih  ■ 
ul.  Or.  .'u,  ili8  ;  cf.  I  nia  s.i  1 1  «  -  lin  .1 1 1 .1  .  1  1.111:1e  m  (.1111 
turban)  exclamasse  barbare  icuuus,  Quinlil,  Inst,  1, 
—  Impersomiellt  :  Quoliei  exclauianduni  eril , 

l.ileris  cuiialils  Ml  illc,  111. n  e,i|iilis,  Qiiintit.  Inst.  1  . 
Il,   S  ;  de  même,  i.l.  il'.    !,   S,    hj. 

I.    nietaph.,  en  pari,  de eliosti  it  d'objets  abstraits 

(poster,  a  4ilglttte)  :  V|illd  lilllil'  (  ur.iliilein  )  ji.'ili  i.'i 
i|is,i  exclamabil ,  Quintil.  lus!.  12,  m,  (ii.  —  tain 
lace  -.ulijeela  |iiiiiiis  iu  lioiidiluis  ignis  1  \1l.11u.1l  ,  le 
feu  pétille ,  Mut.  ilnb.Ct,  ?o  >.  Duuiin.e  leniiir  1  \- 
elainaïc  COegit,  fit  craquer  le  fémur  de  la  daine,   Juven . 

(ï,  423.  —  Quas  (verua)  ant  maxime  exclamant,  aul 

sono  suai  jiieuiidissinia,  Quintil.  List.  8,  3,  17;  </<; 
même  .-.Minus  e\(  l.inmnles  tyjlabœ,  syllabes  moins 
ronflantes,  moins  sonores,  id.  ib,  9,  4,  \  '<-. 

II  )   ad,,  publier,    dire  ou   appeler   II  haute    1 
crier.  —  il)  avec  un  nom  de  chose  pour  régime  —  a) 
et  une  proposition  pour  complément  :  Ibi   neseio  qttis 

maxima  Voce  exclamât  :  Aleumena,  adest  auxiUum, 

ne  tiine,  ici  je  ne  suis  qui  crie  de  toutes  ses  forces  : 
Alcmène  ,  voici  du  secours,  ne  crains  rien,  Plant. 
Amph.  5,  1,  12;  cf.  Non  possum  quin  exclamera  : 
Euge,  euge,  etc.,  je  ne  puis  m'empêclter  de  m' écrier  : 
courage,  etc.,  id.  Trin.  3,  2,  79  (  cité  aussi  par  Cic. 
DeOr.i,  10,  3(j);(7:  Iiaque  niilii  libel  exdamare, 
ut  illc  in  Synepbebis,  I'ro  deuni,  etc.,  j'ai  envie  de 
m' écrier,  comme  dan  5  tes  Sj  néplièbes  :  Par  les  dieux,  etc  , 
Cic.  X.  D.  1,  6,  i3:  de  même,  Ter.  Eun.  4,  1,  11; 
Ad.  4,  4,  10;  Quintil.  Inst.  (i,  3,  81  ;  Ilor.  Sat.  i,  7, 
33;  Ovid.  Met.  5,  ii,t7  autres.  —  Tandem  hic  ex- 
clame!, cinn  siui  esse  sodalem,  Plant.  Cap  t.  3,  3,  n; 
de  même  :  Exclamât,  l'un  111,  non  poetam  i'abulam  Dé- 
disse, il  aie  que  c'est  un  voleur,  non  un  poêle,  qui 
donne  celte  pièce  ,  Ter.  Eun.  prol.  23.  —  (3)  suivi 
de  ul  :  Quas  (  geomelricas  formas  )  ut  vidisset,  exchv- 
uiavisse,  utbono  essent  auùno,  videra  enim  se  houii- 
uuin  vestigia,  etc.,  qu'à  la  vue  de  ces  figures  de  géo- 
métrie, il  leur  cria  (  à  ses  compagnons  )  d'avoir  bon 
espoir,  car  il  apercevait  des  traces  humaines,  Cic. 
Rep.  1,  17;  de  même  :  Qui  quum  magna  voce  excla- 
masse!, ut  équités...  ex  equis  desiliient,  Lie.  4,  38,  2, 
—  •{)  avec  Caccus.  l't  Ingénies  diseï  lissime  qiucdani 
exclamare  vidennlur,  que  Us  personnes  affligées  font 
entendre  certaines  exclamations  éloquentes ,  Quintil. 
Inst.  6,  2,  2(i.  Quia  mulla  etiam  inemoiia  digna  ex- 
clamaverunt,  id.  ib.  2,  ir,  2.  —  b)  avec  un  nom  de 
personne  pour  régime  :  Duni  lucc  aguntur,  voce  claia 
exclamât  uxorem  tuain ,  il  appelle  ta  femme  à  haute 
voix,  Plant.  Amph.  5,  1,  68.  M.  Brutus  cnientum 
pugiouem  teuens  Ciceronem  exclama;  il,  Anton,  dans 
Cic.  Phil.  2,  12,  3o.  ~  aliquem  suo  nomiiie,  appeler 
qqn  par  son  nom,  Ceci.  Aur.  A  eut.  2,  6. 

*  ex-clâro  ,  are,  v.  a.,  éclairer,  illuminer  ;  Ea 
cœli  regio  neque  exclaratur  neque  oliscuratur  solis 
cursu ,  cette  région  du  ciel  n'est  point  tour  à  tour 
éclairée  de  la  lumière  du  soleil  ou  privée  de  sa  clarté, 
Viir.  1,  2,  fin. 

cxclTno,  as,  are,  incliner  au  dehors,  Aot.   Tir. 

p.lOQ. 

ex-cludo,  si,  suni,  3.  (  parfi  syncopé,  exclusli 
p.  exclusisti.  Ter.  Eun.  1,  2,  18.  )  [  cludo,  claudo  ], 
exclure,  ne  vas  admettre,  ne  pas  laisser  entrer,  écar- 
ter, séparer,  tenir  éloigné  de  (  très-classique  )  —  I)  au 
propre  :  Ego  excludor,  ille  recipitur.  je  suis  a  c'a, 
on  l'admet,  Ter.  Eun.  1,  ■?.,  79.  Hercle  occasioncm 
lepidam,  ut  mulicr.  m  excludain  loias,  ta  belle  occasion, 
en  1  évité,  pour  mettre  ma  femme  à  la  porte  ,  Plaid. 
Mil.  gt.  4,  1,  3o  ;  de  même  <^>  hune  foras,  Ter.  Eun. 
1,  2,  18.  Qua  nie  non  excUldel  ab  se,  sed  apud  se 
occludel  douii,  Plant.  Men.  4,  2,  108;  cf.  Ut  ab  illa 
exeludar,  hue  concludar,  à  être  pour  jamais  séparé  de 


I     '.<    I 


■  '  p., m  toujoui  ■■  tm\  •''■  ■  1         t  .1 

•,  lj 

'     I        1   .ml    tU II III  1I1  1    m.  |  .    I   1 

■  I  '  1 1 . 1 .   I      .1     . ,     •  ■  1    . 

nu  m',  inj',  1  /., ,  ,/. 

nu    1  | .  ,  'u  .1  |,.  1  in  ,,,  ,,.|,  ni  m   . 
mu  m  t  me  /■  "/. 

Fam, 

(I.  C,         ■  .    ■, ,     -,1',., 
//.  c.  •■,    )i,  '..  Vit  lilani   lu  n'..    n.  1 

1  Lob  iimi ■  r/i   '  lièrent 

dans  leurs  mut  .   Cit    llalb.  1- 
\11lla .  I0I1  nli     /.iu, ,    / 

un  iiimi  de  1  hôte  poui  >•  g  mu 

I  \,  lu  I,  I    irlu  .  un  tain  i.  1 

fera,  nt  laisiera  point  pénétrer  les  ardents  rayons  du 

1,1111,  llm.  iid.   -,  1  1,   i...  I  1  .iijii.iiii  rxcludi-rel 
e\uiid.niie  paliide ,  in  agrum  reduere  sole! , y 

-  u  qui,  ilmii  les  débordements  du   lot  ,     iftur 
1  lp.  Di        . ,    ..  1    l  "  I  . 
ii  lis ,  tlaut  ferrea  cu-lo   Nidula  ,  ils  ol  t,  il* 

interceptèrent  le  jour  par  us  le  traite,   Siut. 

Tlu  t.  8,  ',  1  > .  Eu|  brali  s    \m.  1   ippa- 

docia  "  v  ludeiis ,  qui    èpare  i    I  de  tu  Coppa- 

du,  r,   Plin,  5,  a  i,  ">. 

I.     mè tapit,  I  /   muuillie   de  il  A 

primée  par  ex,  mettre  dehors,  /une  t  or  tir,  chasser: 
Excludito  m ï li i  luirle  ijiiiIiuii,    1  dedei  »,  j 

que  tu   111  arraches  un    orit ,    si    jt    (en  donni       i 

Psemd,  1,  "»,  •j'ï  ;  de  même,  Vel  ocu lirai  1  u  lu  le,  Fer. 
Pliorni.  'i,  7,  iji'i.  Gemma  inclusa  auro  vkidicari 
potest,   sed  ut  excludatur  agi  potot,   une  pitrrt 

•■  dans  l'or  ne  peut  pa*  cire  n  1  ■  ndiauée    avt  c 

lu  mouture  ),  mais  on  peut  demander  qu'elle  soit  dé- 
montée, Paul.   Dig.    I",  4,  ''.  ' — '  liquuii  lu,  faire 

un  liquide,  Serio.  Cump.  8i.  —  li)  pat ticul.,  faire 
éelore,  faire  sortir  de  t'atuj  les  petits  oiseaux  :  Volu- 
cres    ()\a  reliuqui  liant ,    exclus.e  tempore  remo,    les 

oiseaux  sortaient  de  l'œuf,  éclos  au  printemps ,  /. 
5,  800;  cf.  :  Gai  lime  avesque  reliquat,  quum  ex  ovis 
pullos  exe  luserint,  ita  lucnlur,  etc.,  les  poules  et  lit 
autres  oiseaux  qui  ont  fait  eclore  leurs  petits,  Ci-  .  Y. 
D.  2,  52,  129;  de  même t^>  pullos,  id.  ib.  3,  48,  12  i; 
Co/um.  8,5,  7;  8,  ii,  il  ;  Sue!.  Tib.  i\,et  autres. 
Métaph.,  en  pari,  des  disciples  du  rhéteur  Corax  el 
en  jouant  sur  ce  nom  (  qui  en  grec  signifie  corbeau  )  : 
Coraoem  istum  palianuir  pullos  suos  exeludere  in 
nido  ,  qui  evoleni,  clamatores  odiosi  ac  inolesti ,  lais- 
sons donc  votre  Corax  (  votre  corbeau  ),  couver  ses 
petits  dans  son  nid ,  jusqu'à  ce  qu'ils  prennent  leur 
volée  pour  nous  fatiguer  de  leurs  cris  importuns , 
Cic.  De  Or.  3,  2r,  81. 

*  2°)  avec  prédominance  de  l'idée  exprimée  par 
le  verbe,  finir,  tir  miner,  clore  un  livre,  achever  de  le 
lire:  Excludit  voluincii  Genelliliacoii  Lucani,  5/a.. 
Siiv .  2 ,  prwf.  ad  fin. 

II)  au  fig.,  excepter,  exclure,  tenir  éloigné  de, 
écarter,  éloigner,  empêcher  :  Crassus  très  legatos  de- 
cernit,  nec  excludit  Pompeium,  Crassus  est  d'avis 
qu'on  envoie  trois  ambassadeurs ,  sans  en  exclure 
Pompée,  Cic.  Fam.  1,  1,  3.  lllos,  ut  sapienteset  doctos 
viroa,  debere  forttiita  exeludere,  c'était  à  eux,  hommes 
sages  et  éclairés,  d'écarter  les  chances  du  hasard , 
Siut.  _Yc/\  23.  —  Keptlli  oratorem  agubernaculis  ci- 
vitatuu; ,  excludi  ab  onini  doctrina,  que  l'orateur  fût 
exclu  du  gouvernement  des  Etats,  que  l'entrée  de  toutes 
les  sciences  lui  fut  fermée,  Cic.  De  Or.  1,  n,  46; 
cf.  :  Exclusif  illum  a  re  publica,  disiraxit,  segrega- 
\it  scelus  ipsius,  /'/  i  éloigna  du  gouvernement ,  id. 
Phil.  5,  1 1,  29  et  :  Ne  partu  ejus  (  maliens  )  ab  be- 
reditate  fralerna  exchideretur,  de  peur  que  l'accou- 
chement de  celle  femme  ne  l'exclût  de  la  succession  de 
son  frère,  id.  Clucnt.  11,  3i  ;  cf.  aussi  :  Ne  anni 
tempore  a  navigatioue  excluderetur,  Cœs.  B.  G.  5, 
23,  5. —  Pelitor  rursus  quum  peteret ,  ne  exce- 
ptione  excluderetur,  pour  ne  pas  perdre  son  privilège 
de  créancier,  Cic.  De  Or.  1,  37,  168;  de  même  ex- 
cluduntiir  multaf  actioucs  praetoriis  exceptionibus,  les 
édits  ifs  préteurs  admettent  plusieurs  fins  de  non-re- 
cevoir  ;  ou  :  plusieurs  actions  sont  re/etées  par  les 
fias  de  non-recevoir  du  prêteur,  id.  Invent.  1,  19,  57. 
Local  circiter  Idus  Septenibr.;  angusliis  tempoiis  ex- 
cluduntur  omnes,  il  fait  l'adjudication  vers  les  ides 
de  septembre  ;  ce  court  espace  de  temps  exclm  tout  le 
monde,  id.  Verr.  2,  i,  56,  148;  de  même  :  Tempore 
exclusus,  empêché  par  le  défaut  de  temps,  l  as.  B. 
C  6,  3i,  1  et  :  Diei  tempore  exclusus, u/.  ib.  7,  n, 
5.  Si  qui  se  in  hoc  judiemm  forte  projecerini ,  exclu- 
ditote  eorum  cupidilalem  ,  judices,  sapieutia  vestra , 
si  quelques  officieux  de  cette  espèce  se  produisent  dans 
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noire  came,  repoussez,  juges,  cet  empressement  indis- 
cret,  Cic.  Ctrl,  y,  11;  de  même  r>  MTMliilein,  Lucil, 

dans  Non.  3oi,   14  ;  '*»'  cuiisut-t lui ■  iiciii  libère   di- 

Ceildi,  bannir  des  délibérations  la  liberté  de  parler, 
Cic.  Phil.  5,  7,  19.  —  Delà 

*  exdÛNUN,  a,  uni,  l'a.,  exclu,  non  admis,  citasse; 
austtperl.,  dans  un  jeu  de  mol  plaisant  :  Abiit  inlio, 

uccludii  tedes;  nunc  ego  tum  excluMMÙnus ,  Plaut. 
Dien.  4,  3,  24. 

exclÛNÏo,  ôuis,  /.  [  excludo],  action  d'exclure,  de 
thtuier,  de  mettre  dehors,  exclusion  (  très-rare  ;  n'est 
pas  dans  Ciccron  )  :  C'.eleiuin  de  cxcliisionc  w •rliiiui 
1111  llu m,  au  surplus  ,  de  C  exclusion  pas  un  mot ,  Ter. 
Eun,  1,  1,  8.  ~  vealorum,  l  ilr.  1,  C.  —  En  t.  de. 
droit,  exception  :  —  Exceptio  est  quasi  qtia;daiii  exclu- 
sio,  etc.,  l'exception  est  une  sorte  d'exclusion ,  Ulp. 
Dig.  44,  1,  2. 

exel  usor,  ôris  ,  m.  [  excludo,  u"  I,  lt  ],  celui  qui 
citasse,  qui  repousse  :  • — >  da'inonionini  (Cliristus), 
Augustin.  Serm.  37  ;  de  l'erb.  Dont.  2.  —  //  est 
aussi  synonyme  </'excusor,  celui  qui  frappe,  qui  ci- 
sèle, ciseleur  (propr.  celui  qui  fait  ressortir,  saillir, 
■  qui  relève  en  bosse),  Augustin,  in  Psalm.  67,  §  39; 
Psalm.  54,  §  11  et  de  Spir.  et  litt.  §  17. 

«■  \ »  lusiiriiis,  a,  uni,  adj.  f  excludo  ] ,  exclusif 
{poste!-,  à  l'époque  classique  )  :  r**>  exceplio,  <~  repli- 
«atio,   Ulp.  Dig.  44,  1,  2. 

cxclusut*,  a,  um, partie,  et  Pa.  (/'excludo. 

excoctio,  unis,/,  [excocpio]  ,  action  de  cuire, 
coction,  cuisson,  cuite  [poster,  à  l'époque  classique): 
t^~>  calcis,  cuisson  de  la  chaux,  Cad.  Just.  12,  16,  3. 
<^<j  panis,  cuite  du  pain,  ib.   12,  39,  r. 

excoctus,  a,  uni,  partie,  d'excoquo. 

excodico,  are;  voy.  excaudico. 

excôgïtâtio,  ôuis,  f.  [  excogito],  action  de  pro- 
duire par  le  travail  intellectuel,  action  d'imaginer, 
d'inventer  :  Quid?  iila  vis  qua;  tandem  est,  qua:  in- 
vestigat  occulta,  qua;  invenlio  alque  excogitatio  di- 
cilur?  Cic.  Tusc.  1,  25,  6r.  llla,  qu.t  Iota  ab  oratore 
pariuntur,  excogilationem  non  liabent  difficilcm,  ces 
choses,  qui  sont  la  création  exclusive  de  l'orateur,  ne 
sont  pas  difficiles  à  trouver,  n'exigent  pas  de  grands 
efforts  d'imagination,  id.  De  Or.  2,  27,  120. 

excôfçïtfitor,  ôris,  m.  [excogito  ],  celui  qui  ima- 
gine ,  qui  invente,  inventeur,  auteur  (  mot  poster,  à 
l'époque  classique)  :  <~  verborum  et  nominum,  Arnob. 
3,  119. 

1.  excoçifatus,  a,  ma, partie,  et  Pa.  d'excogilo. 

*  2.  excôgi  talus,  us,  m.  [  excogito],  action  d'i- 
maginer, d'inventer  ;  invention  :  Captionis  versutœ 
excogitatu  frustratus,  Gell.  5,  10,  fin.;  douteux  (au- 
tre leçon  :  versute  excogitatae  ). 

ex-côgito,  âvi,  âtuni,  1.  v.  a.,  produire  par  le 
travail  de  la  pensée,  imaginer,  inventer,  etc.  (  fréq. 
et  très-classique  )  :  Quid  enim  mali  aut  sceleris  iiugi 
aut  excogitari  potest,  quod  non  ille  conceperit?  peut- 
o.n  imaginer  une  mauvaise  action,  un  crime  aont-il 
n'ait  eu  la  pensée  ?  Cic.  Catil.  2,4»  7-  Ad  ha?c  igitur 
cogita,  mi  Attice,  vel  potius  excogila,  songez  donc 
sérieusement  à  cela,  mon  cher  Atticus,  ou  plutôt 
trouvez-moi  une  solution,  id.  Att.  9,  6,  7.  Quid  igi- 
îur  causa;  excogitari  potest,  cur,  etc.?  quelle  raison 
imaginer  pour,  etc.?  id.  Dejot.  7,  20.  Quuni  prudenter 
illi  principes  novam  interregni  ineundi  rationeni  ex- 
cogitaveiunt,  id.  Rep.  2,  12.  Quorum  animi  altius  se 
«xtulerunl ,  et  aliquid  dignum  dono  deorum  aut  effi- 
•cere  aut  excogitare  potuerunt,  id.  ib.  3,  3.  Multa 
praeterea  generatim  ad  avaritiani  excogitabantur,  Cas. 
B.  C.  3,  32,  1  ;  de  même  <~  aliquid  ad  01  naluni  por- 
tarum,  itinerum ,  locorum  oniniuin,  etc.,  Hirt.  B.  G. 
8,  5i,  2.  C)  callidoshomines!  orem  excogitatam  !  d  les 
Itabdes  gens  !  6  la  chose  bien  trouvée  !  Cic.  Or.  67, 
22D.  Quicquid  oninino  excogitari  contra  potest, 
Quintil.  lust.  11,  8,  10.  Res  ab  illis  dicta,  non  a  nobis 
excogilata,  id.  5,  i3,  49,  et  autres  sembl.  —  Suivi  de 
nt:  Excogitatum  est  a  quibusdam  ,  ut  privatum  aera- 
rium  Ciesaris  interfectoribus  ab  equitibus  Romanis 
constilueretur,  quelques-uns  pensèrent,  il  vint  à  l'idée 
de  quelques-uns  d'établir,  au  profit  des  meurtriers  de 
César,  une  caisse  particulière  dont  les  fonds  seraient 
faits  par  les  chevaliers  romains,  Xep.  Att.  8,  3.  — 
Avec  une  propos,  in  fin.  pour  régime  :  Cum  recenti 
fico  salitis  vice  casei  vesci ,  nuper  excogitatum  est,  tout 
récemment  on  a  imaginé  de  substituer  au  fromage  des 
salaisons  avec  des  figues  fraîches,  Pliu.  i5,  19,  2r, 
§  83.  —  De  là 


*  excojptâtus  ,  a,  um,  Pa.,  produit  par  le  tra- 
it de  la  pensée,  imaginé,  inventé,  et  par  suite ,  re- 
cherché ,  exquis,  rare  :  Templum  etiam  nomini  xuo 
piopnum  et  sacerdotes  et  excogitatissimas  hostias 
Utttihiit,  Suct.  Calig.  22. 
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vx-vôgo,  if,  ère,  3.  v.  a.=  colligo,  conclure,  tir. 
attire,   Innocent.  Agi  im.  ap.    Goes.  p.  222  ;  227. 

excôlidutt,  a,  um.  =  iniullus,  inculte  :  ^ager, 
Auct.  tle  l.i'iiit.  Agr. 

1.  ex-cûlo,colui,  ciiltiim,  3.  v.  a.,  travailler  avec 
soin,  bien  cultiver.  —  ])  au  propre  (rare  en  ce  lent 
et  presque  ton/,  dans  les  écrivants  postérieurs  à  Au- 
guste )  :  ~  vineas ,  cultiver  des  lignes,  les  travailler 
avec  soin.  Plin.  14,  4,  5;  cf.  r^>  niia  ,  travailler  les 
champs,  C/audian.  in  Eutrop.  2,  19G.  ~  viclum  lio- 
niinuni  (  boves  ),  produire  par  la  culture  la  nourriture 
des  hommes ,  Plin.  8,  47,  72.  ~  lauas  rudes,  c.-a-tl. 
filer  délicatement  la   laine   brute ,     Ovid.    A.  A.    2, 

2  21). 

V>)  métaph.,  en  gêner.,  soigner,  orner,  parer,  em- 
bellir, perfectionner,  polir,  décorer,  etc.  Krnas  mar- 
mora ,  quibus  solum ,  quibus  parietes  exco'antur, 
achète  des  marbres  pour  en  orner  le  sol ,  1rs  murs , 
Plin. Ep.  9,  39,3;  de  même,  Plin.  35,  10,  37;  cf. 
Praetona  sua  non  tam  statuarum  tabiilarumque  picta- 
rum  ornatu,  quani  xystis  et  nenioribiis  excoluit,  Sttet. 
Attg.  72,  et  :  Urbeni  excoluit  adeo  ut  jure  sil  gloriatus, 
inarmoream  se  relinqiiere  quani  latericiam  accepisset, 
il  fit  de.  tels  embellissements  dans  la  ville  qu'il  se  van- 
tait avec  raison  de  la  laisser  de  marbre  après  l'avoir 
reçue  de  briques,  id.  ib.  28  ;  de  même  <^  a-dilicium  , 
A'erat.  Dig.  7,  1,  44-  Fructuarius  excolere  quod  in- 
venit  potest,  qualitale  a'dunu  non  immutata,  Ulp. 
ib.  7,  r,  i3,  §  7.  Puta  sallum  grandem  pignori  datum 
ab  humilie,  qui  vis  luere  potest,  nedum  excolere;  tu 
acceptum  pignori  excoluisli  sic,  ut  magni  pretii  face- 
res,  id.  ib.  i3,  7,  a5.  —  Tagos  resecare  capillos  Do- 
dus et  hirsatas  excoluisse  gênas  ,  habile  dans  Fart 
d'élaguer  les  cheveux  flottants  et  de  nettoyer  les  joues 
du  poil  dont  elles  sont  hérissées  ,  Martial.  6,  52,  4.  L. 
Paulus  deviclo  Perseo  pelit  ab  Atbeniensibiis,  ut  sibi 
quani  probatissimuiii  imitèrent  piclorem  ad  triumphum 
excolendum ,  de  lui  envoyer  un  des  peintres  les  plus 
renommé* pour  représenter  son  triomphe,  Plin.  35,  1  r, 
40,  §  i35;  de  mente  • — <  tumuliim  iu  Iropliaei  modum, 
décorer  un  tombeau  comme  un  trophée,  Flor.  4,  12. 
Legionai  ii  injecere  llainma'  arma  sua  ,  quibus  exculti 
funus  celebrabaut ,  les  légionnaires  jetèrent  dans  les 
flammes  les  armes  dont  ils  s'étaient  parés  pour  célébrer 
ces  funérailles,  Suet.  Cas.  84. 

II)  au  fig.,  former,  façonner,  cultiver,  polir,  for- 
mer, raffiner,  perfectionner  (  c'est  là  le  sens  classique 
du  mot)  :  Niliil  tam  horridum,  tam  incultum ,  quod 
non  splendescat  oratione  et  tamquam  excolatur,  il  n'est 
rien  de  si  hideux ,  de  si  inculte  qui  ne  puisse  ,  par  le 
langage,  recevoir  de  l'éclat  et  pour  ainsi  dire  une  cul- 
ture ,  Cic.  Parad.  proœm.  §  3.  C  Tuditanus  omni  vita 
atque  victu  excultus  alque  expolilus,  célèbre  par  la 
politesse  de  ses  mœurs  et  la  recherche  qu'il  portait  dans 
sa  manière  de  vivre,  id.  Brut.  25,  g5  ;  cf.  :  A  quibus 
(  i.  e.  iis ,  qui  cultum  vita;  inveneriiiit  )  mansuefacti 
et  exculti  a  necessariis  arlificiis  ad  elegantiora  deflexi- 
mus,  id.  Tusc.  1 ,  25 ,  62  ;  et  :  Ex  agresti  ininianique 
vita  exculti  ad  humanitatem  et  mitigati  sumus  ,  la  ci- 
vilisation nous  a  fait  passer  de  la  vie  sauvage  et  bru- 
tale à  des  mœurs  plus  humaines  et  plus  douces?  id. 
Leg.  2,  14,  36.  Excultus  doctriua,  poli  par  l'instruc- 
tion, qui  a  cultivé  les  lettres,  qui  a  l'esprit  cultivé,  id. 
Tusc.  r,  2,4;  cf.  :  Demus  nos  pbiiosopbia;  exco- 
lendos,  id.  ib.  4,  38,  84  et  :  Protinus  excolimur  teneri 
(pueri),  Ovid.  Trist.  4,  10,  i5.  Nisi  animos  doctriua 
excolamus,  si  nous  ne  fécondions  notre  esprit  par  la 
science,  Cic.  Arch.  6,  12  ;  de  même:  Ingénia  disciplina 
exculta,  id.  Or.  i5,  48.  Antiquitas  recepit  fabulas... 
liaec  aetas  autem  jam  exculta,  pnesertim  eludens  omne, 
quod  fieri  nou  potest,  respuil,  etc.,  mais  cet  âge,  ar- 
rivé à  une  certaine  civilisation,  rejette  tout  ce  qui  n'est 
pas  possible ,  id.  Rep.  2,  10.  Quibus  rébus  exeulla 
liominum  vita  tantuni  distat  a  victu  et  cuit  u  bestiarum, 
id.  Off.  2,  4,  i5;  de  même  :  Inventas  aut  qui  vilain 
excoluere  per  artes,  y'irg.  JEn.  6,  663.  An  victus  lio- 
minum Allieniensium  benelicio  excoli  potuit,  oratio 
non  potuit?  Cic.  Or.  9,  3i;  de  même  <~  mores  aut 
studia,  Quintil.  Inst.  4  prafi.  §  3  ;  12,  2,  1  ;  12,  3,  1  ; 
Gell.  i3,  5,  2.  r^j  oralionem,  Quintil.  Inst.  8,  3,  86; 
Tac.  Or.  22.  Exculta»  cujusdam  eleganlia; ,  Quintil. 
Inst.  6,  3,  20. 

B)  avec  un  nom  de  personne  pour  régime,  honorer, 
vénérer  (poét.  et  très-rare  pour  le  terme  classique  co- 
lère )  :  Verendos  excolit  pietas  deos,  P/uedr.  4,  11 , 
io;de  même  r^>  aliquem,  Ovid.  Pont.  1,  7,  59. 

2.  ex-côlo,  are,  v.  a.,  filtrer,  passer  à  la  chausse, 
couler,  tirer  au  clair  (t.  poster,  à  l'époque  classique  )  : 
/-vj  acetum,  Pallad.  lun.  8.  ~>  culicem,  retirer  un  mou- 
cheron en  coulant  le  vin,  J'ulg.  Mat  th.  a3,  24. 

*ex-cômëdo,  ère,  v.  a.,  manger  entièrement, 
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consommer:  Herba  srelerala  excomedet  putredmeni, 
Appui.  Ilerh.  8. 

ei-comile,  indéc,  celui  qui  a  et-'  comte,  ex- 
comte,   Amniinn.  1  tt  ,  7. 

exconimûiiifitlio,  oui,,/.  [  excommuniai], 
anatltème  prononcé  par  l'Eglise,  excommunication, 
Augustin,  de  Vide,  3,  et  beauc.  d'autres. 

ex-roinmûnico,  âvi,  âtum,  r.  v.  a.  ( proprrm. 
exclure  tle  la  communauté  ou  communion  ;  de  là,  dans 
la  latinité  ecclésiastique  ),  frapper  d' anatltème,  lancer 
l' anatltème  contre,  excommunier,  Hicron.  adv.  Ruf. 
2,  18.  Cassiod.  H'nt.  eccles.  5,  34,  ad  fin.  et  beauc. 
d'autres. 

ex-condu,  tic,  v.  a.,  faire,  façonner,  fabriquer, 
forger  ;  ou  :  produire  au  dehors,  manifester  (  t.  pos- 
ter, à  l'époque  classique)  :  Vere  eum  et  visibilem  em- 
condis  prœliatorem,  Tertull.  adv.  Marc.  5,  18. 

ev-eoiifjriiii*,  a,  um,  =  iucongiuus,  qui  ne 
convient  pas ,  qui  ne  s'adapte  ou  ne  s'applique  pas 
exactement  :  ~  laus  ,  Symm.  Oral,  pro  Synes.  (  ed: 
iler.  Ang.  Maio  ),  5. 

EX-CONSULAR1S,  U,  m.,  qui  a  été  consulaire, 
ex-consulaire,  lnscr.  Gril  t.    i5i,6. 

«■x-eoiisule,  imU  il.,  quia  été  consul,  personnage 
consulaire,  ex-consul,  Cod.  i,  17,  2;  Sidon.  ep.  1,  If, 
med. 

ex-coquo,  xi,  ctum,  3.  v.  a.,  expulser  par  la 
cuisson  ou  par  la  coction,  réduire  par  la  cuisson,  par 
l'effet  du  feu  :  Usque  coquito  dum  dimidium  excoquas, 
faites  bouillir  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  réduit  le  li- 
quide de  moitié ,  Cato,  R.  R.  107,  2  ;  de  même  :  Mus- 
tum  ad  dimidium  si  quis  excoxerit ,  Colum.  1a,  19, 
1.  r^j  testudiiiem  vino,  faire  cuire  une  tortue  dans  le 
vin,  Plin.  32,  4>  i4»§  38;  de  même  • — •  glebas  nielle, 
id.  37,  12,  74.  r^>  ferrum  (  ignis),  durcir  le  fer,  fa- 
ciérer,  Ovid.  Met.  14 r  71a.  <^>  menas  admixto  nitro 
in  vitrum,  convertir  le  sable  en  verre  par  f  effet  du 
'eu  en  y  mêlant  du  nitre,  Tac.  Hist.  5,  7  ;  de  même 
r^j  lapident  in  rubricam,  Plin.  34,  1 3, 37.  Oinnia  pur- 
gat  edax  ignis  vitiumque  metallis  Excoquit,  le  feu  pu- 
rifie tout  et  purge  les  métaux  de  tout  alliage,  Ovid.  Fast. 
4,  786;  de  même  ,  Virg.  Georg.  1,  88  ;  de  là  Excoctum 
argentum,  argent  épuré,  affiné  au  creuset,  Gell.  6,  5, 
9.  Imagines  excoclae  flammis,  statues  mises  en  fusion, 
détruites  par  l'action  des  flammes  ,  Plin.  Paneg.  52,  5. 
Excoctum  parum  habet  succi,  Varro,  L.  L.  5,  22, 
32.  Terrain  sol  excoquit  et  facit  are  (p.  arefacit),  le 
soleil  brûle  et  dessèche  ta  terre,  Lucr.  6,  963;  cf.  : 
Tam  excoctam  (  ancillam  )  reddam  atque  atram  quant 
carbo  est,  je  la  rendrai  aussi  calcinée  et  aussi  noire 
que  charbon,  Ter.  Ad.  5,  3,  63.  Avec  un  nom  abs- 
trait pour  régime  .•Quolidianam  crudilatem  Laconicii 
excoquimus ,  par  des  bains  laconiens  nous  nous  déli- 
vrons de  nos  indigestions  quotidiennes,  Colum.  1  prœf. 
%  16.  Excocta  maluritas  bordei,  orge  plus  que  mûr, 
Plin.  18,  7,  18.  — II)  au  fig.,  préparer  dans  son  es- 
prit, méditer,  machiner,  mûrir  :  L'sque  ero  domi,  dum 
excoxero  lenoni  malum,y'c  resterai  au  logis,  jusqu'à 
ce  que  j'aie  imaginé  un  bon  tour  à  faire  au  prostitueur, 
Plaut.  Pers.  1,  r,  53  (  cf.  coquo,  p.  65g,  a  ).  Acrior 
mentem  excoquat, Quam  qui caniinis  ignis  jEtna'is  furit, 
torture  ton  esprit  avec  plus  de  violence  que  le  feu 
qui  fait  rage  dans  les  fournaises  de  l'Etna,  Senec. 
Herc.fur.  io5  (cf.  coquo  à  l'endroit  cité.  ) 

excordor,  âris,  dépon.  1.  (excors),  être  hors  de 
soi,  n'avoir  plus  sa  raison,  Commod.  Instinct.  21. 

*  ex-côrïo,  are,  v.  a.  [corium],  ôter  la  peau  ou 
l'écorce,  écercher,  écorcer  :  ~  hastam ,  Appui.  Met. 
i°.  P-  717,  Oudend.;  voy.  toutefois  sur  ce  passage 
Hddcbrand,  p.  i37,  ed.  min.  cf.  Cassiod.  10,  But. 
eccles.  3o. 

*ex-cornis,  e,  adj.  [cornu],  sans  cornes,  dé- 
pourvu de  cornes  :  ~  bestia  (  muraena  ),  Tertull.  Pal/.  5. 

EXCORRECTOR,  ôris,  m.,  ex-correcteur  (admi- 
nistrateur de  province  sous  l'empire),  lnscr.  ap.  Grut. 
1027,  3.  et  ap.  Pratill.  fia  App.p.  223. 

ex-cors,  cordis,  adj.  [cor,  le  cœur,  comme  siège 
de  l'intelligence;  voy.  cor,  p.  659,  b,  2  ]  ,  dépourvu  d'in- 
telligence, de  sens,  sans  raison,  insensé,  fou  (très» 
classique)  :  «  Aliis  cor  ipsum  animus  videtur,  ex  quo 
excordes,  vecordes  concordesque  dicuntur  »,  Cic. 
Tusc.  1,  9,  18;  cf.  :  Affers  in  tauii  opimi  extis,  im- 
molante Cœsare,  cor  non  fuisse...  An  quod  aspexit 
(taurus)  vestitu  purpureo  excordem  Caesarem  ,^  ipse 
corde  privatus  est?  est-ce  pour  avoir  vu  César  vêtu  de 
pourpre  et  privé  de  son  bon  sens  que  le  taureau  lui-même 
perdit  le  coeur?  id.  Divin.  2,  16,  36.  Nunc  demum 
scio,  Me  fuisse  excordem,  caecum,  iucogitabilem.ye 
reconnais  enfin  que  j'ai  été  insensé,  aveugle,  sans  rai- 
son, Plaut.  Mil.  gl.  2,  6,  63.  Qua;  anus  tam  excors 
iaveniri  potest,  quae  illa  extiincscat,  où  trouver  une 


EXCR 

bonne  femme  uni1,  insensée  pour  craindra  eu  oltosec 
./,j,'  <'/..  ,v.  />.  ■•,  a,  ■  ;  -/.  ■  Hoc  qui  i"«"  M'i'i, 
c»<  m  s  <k(  ,  celui  qui  m-  li-  voit  put  itt  un  insensé,  ni. 
j'Iiil.  f>,  a,  •>,  et!  Aparté  adulantcm  nemo  non  vidai, 
nui  nu'  admodum  »si  excori,  ici.  Lset  afl,  pn,  •Sm'' 
domina  meralrica  fuiaael  turpii  al  axcori  (lîlixw), 
//.-;■.  A./»,  i,  a,  a5.  Tune  inaanui  <"*,  il  aaoaperliP 
an  inagis  excori  Rcjecta  pneda?  «A  Sot,  ',  t,  67. 
•xeovlle&tloi  ônii,  /.  (ax,oorttx)i  ttteortioth 

lion,   ofltoii  il'titei-  l'cforif ,  t..  M. 

rirorlic»,  .1-.,  icoroer,  lift»  cxcodico  =  c\slu- 
l>a re ,  dans  i'iiintiti.  dqueed,  ii<». 

|,  «>s.<'rr-iiit>iitiim,  1,  «.  |  axeernol  —  l)  <•<•  rai 
<i  fie  séparé  pur  /<•  <;//>/<•,  ctiamro,  Colum.  H,  H,  a5; 
Pnllad.  Frbr.  v.(i,    t;  A<«\  i<>,  4-  —  i'///J  lOMf.  Il  )  e« 

«m  /<•  corps  rejette  nu  dehors)  m  part,  des  déjiettemt 
atvines  ou  selles,  Plia,  n,a6,  3a;  9,45,68;  </<m  es- 
crétions  </<■  la  bouchai  *x  ons ,  salive,  Tac»  Uist,  4, 

81  ;  1///  //c;  ■'  f%J  ii.iriimi,   morve,  id.  Ami.  16,  /,. 

f2.  cxerT'iitentiim,  1,  //.  [  excresCQ  |,  ixcrois- 
sance:r>j  coatarum,  Sidon.  Sp,  1,  a. 

ex-crt'in<»,  ire,  r.  «.,  brûler  entièrement,  consu- 
mer (t.  poster,  à   l'époque   classique)  :    Quodcumquc 

unmundo  spiritui  excremtriaolet,  Tertttll,  Cuit,  fera.  6, 

exerco,  are  ;  voj .  exscreo, 

excrescentin,  a?,  /.  (excresco),  excroissance,  L.M. 

ox-cresco,  ëvi,  êlum ,  3.    v.  inch.  n.,  s'étendre 

dans  l'espace,  croître,  pousser,  se  développer,  s'élever, 
gagner  eu  hauteur  ou  en  longueur,  etc.  (ne  se  trouve 
pas  avant  Auguste).  —  I)  au  propre  A)  en  génér.: 
Novellis  palmis  semper  vilia  renovetur;  qtia:  si  salis 
«•xrreverinl ,  jngo  superponalur,  Colum.  4,  21,  3;  de 
mime  ~abies,  larix,  palma  in  longitiidinem,  le  sa- 
pin, le  mélèze  et  le  palmier  croissent  en  hauteur,  Pliu. 
16,  3o,  54;  r*/  lactuese  ad  semipedem ,  la  laitue  croit 
à  la  hauteur  d'un  demi-pied,  id.  19,  8,  3g.  lu  ointii 
domo  midi  ac  sordidi  in  lios  ai  tus ,  iu  hœc  corpura 
quai  miramur  excrescunt ,  l'enfance  se  ressemble  dans 
toutes  les  maisons,  et  c'est  au  milieu  d'une  sale  nudité 
que  grandissent,  ces  corps  et  ces  membres  dont  la  vue 
nous  étonne,  Tac.  Germ.  20.  —  Colles  propter  fre- 
queuliam  incendiorum  excreverant  rudere,  les  incen- 
dies étaient  si  fréquents  que  les  décombres  s'élevaient  en 
collines,  Frontiu.  Aquœd.  18;  de  mime  <~  sol  11  in  tu- 
mulo  in  altum,  Lucan,  4,  it.  —  •  Si  quando  flumen 
imbribus  ad  lempus  excrevit ,  quand  les  pluies  ont  causé 
une  crue  temporaire  des  eaux  d'un  fleuve,  Ul/>.  Dig. 
43,  11,  1.  —  B)  particul.  en  pari,  des  excroissances 
maladives  du  corps  :  Excrcvcrat  in  dexteriore  latere 
ejus  caro,  propendebatque  adeo  ut,  etc.,  il  lui  était 
venu  une  excroissance  au  côté  droit,  et  la  chair  pen- 
dait au  point  que,  etc.,  Suet.  Galb.  21  ;  de  même  car- 
nes excresceiites ,  excroissances  de  chair,  Plin.  23,  6, 
5g.  Arsenicuin  tollit  quicquid excrescit,  id.  34,  18,  56. 
—  De  là  2°  )  substantivl  excrescentia ,  iuni ,  //.,  en  t.  de 
méd.,  excroissances  de  chair,  Plin.  20,  9,  36;  22,  21, 
29;  24,  5,  11;  34,  18,  56;  36,  17,  28,  etpassim,  — 
II)  au  fig.,  se  développer  excessivement,  prendre  un 
trop  grand  développement,  s'étendre,  s'accroître  outre 
mesure:  Nec  minus  evitanda  est  imniodica  ejus  proœmii 
longiludo,  ne  in  caput  excrevisse  videalur,  il  ne  faut 
pas  moins  éviter  la  trop  grande  longueur  de  l'exorde, 
pour  que  la  tête  ne  soit  pas  plus  développée  que  le 
corps,  Quintil.  Insl.  4,  1,  62.  Fructus  in  taiiluni  excre- 
vit, ut  (piautitatem  partis  dimidiœ  bonorum  excédai, 
Julian.  Dig.  36.,  1,  27,  §  16,/iu.  Litium  séries  ubique 
majorem  iu  mu  Juin  excreverant,  le  nombre  des  procès 
s'était  partout  accru  dans  une  proportion  considérable, 
Suet.  Vcsp.  10.  Excrescit  in  diesejus  rei  luxus,  le  luxe 
relativement  à  cet  objet  devient  effrayant,  Plin.  37,  2, 
7.  —  De  là 

exerctus,  a,  um,  Pa.,  qui  a  crû,  qui  a  poussé, 


grai 


nrit,    sranc 


hœdi,  Virg.  Georg.  3,  3g8  ;  de 


même  ~  animalia ,  Lactant.  2,  11,  med.;  Paul.  Nol. 
Carm.  27,  291. 

1 .  excrétas ,  a ,  um,  séparé,  tamisé,  criblé,  Partie. 
d'extxrao. 

2.  excretus,  qui  a  crû,  qui  a  poussé,  Pa.  d'ex- 
cresco. 

excrûcïiihïUs,  e,  adj.  [excrucio]  —  *I)  dans 
le  sens  passif,  qui  mérite  d'être  tourmenté,  torturé  : 
Kullam  ego  nie  vidisse  credo  niagis  anuni  excruciabi- 
lem  Quam  ilhec  est,  Plant.  Cist.  4,  1,  1.  —  *  II)  dans 
le  sens  actif,  qui  tourmente,  qui  martyrise  .•~>exitium, 
Prudent.  7iepl  Iteç.  3,  114. 

excrûcïfttïo,ônis,/.  [excrucio],  tourment,  tor- 
ture, martyre  (lat.  des  bas  temps),  Augustin.  Tract, 
iu  Joann.  ï"j,/in.  » 

excruciâfua,  ûs,m.  [excrucio],  tourment,  tor- 
ture, martyre  (poster,  à  l'époque  classique):  ~  duri 
corporis,  Prudent.  r.zç,l  ïieç.  14,  ig. 

DICT.     LAT.    FR. 


1  •  \c:u 

ri-criii'in,  mi,  iiiiiin,  1.  1  mi.    formé  de  i'ih/ 
arét    n irier,   /"    Heaut,  I,  t,  4)1  ''  "••  '"'" 

mentir  n  iintninif,  iiiiin  1 1 1  ui ,  tuitiini,  finir   lOllffrir 

(  //<•>•<  (astiqua)      i  corporellrment   Péril taicrnciabii 

IIK'.lirius,  QllUBI   MM  lai  la  sriliil  ,  ir   him  fui  i/ii  '  un  n 

maître  me  rouera  dé  coups,  quand  d  taun  cela,  Plaut, 
Md.  gl.  .(,  i,  4'».  l'iiiilmii  «'uns t  quoi  i.iiin  rin 
euliiqiM  excruciavaral ,  //  fait  paraître  n  >  est  tares  qu'il 
avait  torturés  par  fa  faim  et  par  les  /">,  Cote,  11.  t.. 
7»  '9»  95  e/-  ■' (Mulierea)qul  igni  atqua  omnibui tor- 
nwntii  exoruoialai  inlarficiunl ,  ni.  <l>.  <>,  io,  1  et  <,»hi 
lesatun  populi  Romani  eouaularem  vinculu  ac  verbe 
iibus  nique  oui  11 1  supplie  io  excrucial necavil ,  rai 

a  mis  à  mort  un  CUVOyé  du  peuplé  lormuii,   un  consu- 

laire,  après  l'avoir  accablé  de  cltatnes,  i/r  coups  et 

de  toutes    sortes  de  SUpplicél,  l'if,    ilr    linp.   Pomp,  S, 

11;  cf.  aussi:  Hominem  iDgenuun  Rimo  excruciatum 

sriinviviim  reliquiti  Cic,  1  err,  1,  1,  17,  45,  '■'••  Mon 
me excrucUtum  inofia', Plaut.  tiaech,  i,  4,  94,  ipso-. 
crudeliler  cxeruciatoi  inlerfieit.  Cess.  11.  1..  7,  »«,«). 
Frigui  uudoa  excruciabal ,  nus,  te  froid  les  faisait  cruel- 
lement souffrir,  l.ucr.  5,  14^5,  et  autres  ecmbl.  • — 
Plaisamment  :    Kp.  llunc  I1I11   tlt-do   dicni.  .SV.   Mcain 

ciilpain  babeto,  nisi  probe  excruciavero,  Ep.Jefa- 

bandonne  ce  jour.  St.  Dis  que  c'est  ma  faute  si  je  ne 
le  tourmente  pas,  si  je  ne  le  tue  pas  dé  la  bonne  ma- 
nière, c.-à-d.  si  je  ne  le  fiasse  pas  comme  il  Jaut,  Plaut. 
Slich.  3,  I,  3a.  —  H)  métapli.,  obtenir  qqche  par  les 
tortures,  arracher,  extorquer  :  Hes  excruciata  ,  chose 
obtenue  à  force  de  tourments,  Tertull.  ad  llxor.  2,  5, 
fin.  —  II  )  moralement  :  Conficior  moerore ,  mea  Te- 
renlia;  nec  mex  me  miieris  magis  excruciant  quam 
I11.T,  je  suis  accablé  de  chagrin,  ma  chère  Térentia , 
et  mes  propres  malheurs  ne  me  tourmentent  pas  plus 
que  les  tiens,  Cic.  Fam.  14,  3,  1;  cf.  :  Non  loquor 
plura,  ne  te  quoque  excruciem  ;  ipse  conficior  venisse 
tempus ,  quiiin ,  etc.,  je  n'en  dis  pas  davantage  de  peur 
de.  l'affliger  aussi,  id.  Att.  10,  18,  3.  Hœc  ego  doleo  : 
ba?c  siinl,  quœ  me  excruciant,  voilà  ce  qui  fait  mon 
tourment,  Plaut.  Trin.  2,  2,  9.  ïemeritas  et  libido  et 
ignavia  semper  animuni  excruciant  et  semper  sollici- 
tant ,  Cic.  Fin.  1,  16,  5o.  Ipsus  se  excruciat,  qui  liomo, 
quod  amat,  videt,  nec  politur,  duni  licet ,  Plaut. 
Cure.  1,  3,  14.  Quid  illam  miseram  auimi  excrucias ? 
id.  Mil.  gl.  4,  2,  76;  cf.  :  Consolor  eam ,  ne  se  sic 
excruciet  auimi,  id.  Rud.  2,  3,  68  et:  Quum  mibi 
paveo  ,  tum  Autipbo  me  excruciat  auimi,  Ter.  Phorm. 

1,  4»  10;  voy.  aussi  ce  qui  suit.  —  Au  passif,  dans 
le  sens  moyen,  se  tourmenter  :  Excrucior,  mea  Gyni- 
nasium  ,  maie  mibi  est,  maie  maceror,  doleo  ab  ani- 
ma, etc.,  Plaut.  Cist.  1,  1,  61;  de  même  id.   Trin.  1, 

2,  66.  Id  ego  excrucior,  id.  Epid,  2,  2,  8  ;  cf.  :  Hoc 
sese  excruciat  auimi,  Quia  leno  ademit  cislulam  ei,  id. 
Rud.  2,  3,  57. 

excfib&tïo,  ônis ,  f.  [excubo],  action  d'être  en 
faction,  de  faire  sentinelle.  —  *  I)  au  propre  :  Si  ab 
excubalione  quis  desistit,  peccatum  desertionis  subi- 
bit,  Modest.  Dig.  49,  16,  3,  §  6.  —  *II)  au  fig., 
action  de  veiller,  vigilance,  soins  vigilants  :  r^i  per- 
pétua amicoruin,  Val.  Max.  4,  7,  7. 

excùbïœ,  arurfl,/.  [excubo],  action  de  coucher 
hors  de  chez  soi,  de  découcher. —  *I)  en  génér.l  Is 
sperat,  si  ci  si  t  data,  Silii  fore  parafas  clam  uxorem 
excubias  foris ,  Plaut.  Casin.  prol.  54.  —  iieauc.  plus 
fréq.  et  très-classique  —  II)  dans  le  sens  particul., 
action  de  monter  la  garde,  de  faire  faction,  garde, 
faction:  Si  baec  arma,  si  Capitolinae  cohortes,  si  ex- 
eubke,  si  vigiliae,  etc.,  Cic.  Mil.  25,  67;  de  même  id. 
Phil.  7,  9,  24;  Plane.  42,  101;  Tac.  Ann.  i3,  18; 
Hist.  4,  11  ;  Suet.  Aug.  23;  3o;  Galb.  10;  Virg.  JEn. 
9,  i5g;  Ovid.  Am.  1,  6,  7,  et  beauc.  d'autres.  Vigi- 
lium  canum  tristes  excubiae,  Hor.  Od.  3, 16,  3.  Grues 
excubias  habent  uoeturnis  temporibus,  Plin.  10,  23, 
3o.  —  Poét.:  Centum  aras  posuit  vigilemque  sacra- 
verat  ignem,  Excubias  divum  œternas,  Virg.  JEn.  4, 
200.  —  B)  métaph.,  dans  le  sens  concret,  les  per- 
sonnes qui  sont  en  sentinelle,  la  garde,  le  poste  :  Num 
excubias  transiret,  cubictili  foies  reclude'ret,  Tac. 
Ann.  14,  44.  InliT  excubias  militum  pernoctavit , 
Suet.  Claud.  10. 

ex-cûbiculiirius  ,  ii,  m.,  celui  qui  a  été  valet  de 
chambre,  Cod.  Justin.  10,  47,  !*• 

excubïtor,  Gris,  m.  [excubo],  celui  qui  est  en 
faction,  sentinelle,  garde,  gardien  :  Hœc  eadem  (cas- 
tella)  noctu  excubiloribiis  ac  fnmis-  prxsidiis  tene- 
bantur,  Cas.  JJ.  G.  7,  6g,  fin.  Tribuno  excubilori,  si- 
gnum  de  more  poscenti,  Suet.  Claud.  42.  Processit 
ad  excubilores,  id.  Ner.  8.  —  Eu  pari,  d'un  chien: 
Quis  custos  incorruptior?  quis  excubitor  iuveniri  po- 
lest  vigilantior?  Colum.  7,  12,  1.  En  par!,  d'un  coq  : 
Excubitorque  diem  cantu  prœdixerat  a\es,r  irg.  Mor,  2. 


EXC1 


rarulnliiriiiiii  ,    „ ,  1,     (exctlho),         i»| 

U  toldatfah  untinellc,  f .  >  iet,  •/•  Région,  Urb  Rom 
mil  fin,        h)  endroit  du  ••mp  oh  Fou  dépa  ait  le 
m,  militaires  ,  laser,  trouvé»  n  fim/r,  m  Panne 
nie, et  communiquée  pat  Bar  pi,  Rorghes, 

*  rtniini,!»,  ftj ,  ni.    ni  1,1,,,  ;  !  „,  i,i,ri  {Titre  en 
faction,  m  lentinelle, garde,   faction     (  hi   n..). 
copia  in  tlalioni  11  in  excubitu  lailiii  piaiiidiu 
poaaent,  dut  t,  n.  Hisp,  <>,  j 

<- t-iii  ho  ,    bùi,  biliini,  an-,    i.    i.  n .,  <  um  ',, ,   l,,,r 

da  la  mini  mi,  découcher,  passer  la  nuit  dehors 
I  j  r/i génér,  l  trèt  rare  en  ci  ■■•  n- ,  malt  tu  1  < laesique) 
Monili  1  .nnl.i  iiiou  11  ni    urbem  •>    ItcU  linqoercut, 
■rmaliqoe   m  -'p;"1  exeubareiil,   Iet  Lacédémonicsu , 

merlu    i/u'ili    diviurnt  un  tir    ili     ta     i  illr  ri  p,i    .,  ,     /., 
nuit  en    armes  dans    la  Campagne,    C'tC.   /'nui.    i,5o, 

rxa.  Apee  noctu  deprehenue  in<  ipedilionc  ncobanl 
lupins,  ut  aiaa  1  r<»ic  protcganl,  Plm   it»§(  ! 
B)  au  fig.:  Oneciam  orbii  leTraruni  principem  alienii 
excubarc  icdibu,  aut roganlem  betlum  aut  deprecan 

trm  ,  Justin.  H,  ^,  -    Beauc, plus  fréq,  il) dam  i 

particul,     dé    monter  la  garde,    fane    sinlimllf,   êiir 
111  faction,  garder,  eri/lrr.  —  A;  au  propre  .  luttitUtO 

Caâarii  dna  lemner  legûmea  pro  eaitrû  exeubabanl, 

d'après  la  règle  établie  fuir  César,  deux  légions  étaient 
touj.  de  garde  dans  1rs  retranchements,  Cirs.  fl.  G.  -, 
a4,5;  de  mém<  • — 1  legionei  in  ai  mis ,  id.  ib.  ~t  n,  1. . 
r^j  legiolies  aJ  mare,  id.  11.  (".  3,  6'J,  6;^^  CoboTtCI 
ad  mutiitioiiem,  id,  ib.  '$,  ~>>>,  1  ;  f^->  legïo  p»-r  moral, 
t'irg.  JF.n.  f),  17").  Excubitlim  in  porla  Cobofti 
legionibus,  pro  rastris  équités  auxiliarios  mittere  ,  Sait. 
Jug.  100,  4.  Cerberus  excubat  ante  fous,  TUndl.  1, 
3,  72.  Qiiac  (naves)  consuetudine  quotidiana  ad  por- 
tnm  excubabant,  (vaisseaux)  qui,  selon  l'usage  quo- 
tidien, veillaient  (croisaient)  près  du  port,  C<rs.  B. 
C.  a,  22,  3,  et  autres  sembl.  —  Poét.  ;  (Cupido  CIii.t  ) 
Pulchris  excubat  in  genis,  Cupidon  est  constamment 
niché  sur  les  belles  joues  de  Chia,  Hor.  Od.  4,   i3,  8. 


—  Avec  un  nom  de  chose 


pour  suj 


et  :  Alni  contra 


erumpentium  amnium  impetum  riparum  muro  m  tu 
tela  ruris  cxcubanl,  les  aunes  veillent  sur  la  rive, 
comme  sur  une  muraille,  à  la  défense  de  la  campagne 
contre  les  débordements  impétueux  des  rivières,  Plin. 
16,  37,  67.  Laurtis  doinos  exornat  et  ante  litnina  ex- 
cubat, id.  i5,  3o,  3g.  —  B)  au  fig.,  veiller,  être  at- 
tentif, avoir  soin  :  Quum  Ca?sar  ad  opus  consuetudine 
excubaret  militesque  cobortaretur,  etc.,  comme  César, 
selon  son  habitude,  veillait  à  l'ouvrage  et  exhortait 
les  soldats,  id.  B.  G.  7,  24,  2  ;  de  même  r^j  in  navibus, 
id.  B.  C.  3,  8,  fin.  Quamobrem,  Quirites,  consilio 
quantum  potero,  labore  plus  pâme  quam  potero,  ex- 
cubabo  vigilaboque  pro  vobis.y'e  veillerai  pour  vous 
nuit  et  jour,  Cic.  Phil.  6,  7,  18.  Sapiens  semper  animo 
sic  excubat,  ut  nibil  ei  improvisum  accidere  possit, 
le  sage  est  toujours  tellement  sur  ses  gardes  qu'il  ne 
peut  rien  lui  arriver  d'imprévu,  id.  Tusc.  4,  17,  3;. 
Ex  quo  intelligi  potest,  curam  rei  publicae  summa* 
defendendae  jam  pridem  apud  vos  excubare,  que  le 
soin  de  défendre  la  république  repose  depuis  longtemps 
sur  vous,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  8,  5.  Omnis  eo- 
1  uni  ai  s  urbibus  excubabat ,  pictorque  res  communis 
terrarum  erat,  leur  art  était  occupé  pour  les  villes ,  et 
un  peintre  appartenait  à  [univers,  Plin.  35,  10,  Î-. 
—  Impersonnellt  :  Rerum ,  non  animi  pretiis  excuba- 
tur,  on  s'attache  (on  est  attentif)  à  ta  valeur  de  la 
matière  non  à  celle  du  génie,  Plin.  35,  7,  32. 

ex-cûdo,  di ,  sum,  3.  v.  a.,  faire  sortir  ou  jaillir 
en  frappant,  tirer  de  :  —  I)  au  propre  :  Ac  primum 
silicis  scintillam  excudit  Achates,  et  d'abord  Achate 
fait  jaillir  une  étincelle  d'un  caillou,  t'irg.  JEn.  r, 
174;  de  même  :  Ad  excudendum  ignem  non  semper 
lapidis  occasio  est,  on  n'a  pas  toujours  une  pierre  pour 
en  faire  jaillir  du  feu,  Plin.  16,  40,  77.  —  Anseres 
aliéna  ova  non  excudunt,  les  oies  ne  couvent  point  les 
œufs  étrangers,  Varro,  3,  10,  3;  de  même  id.  ib.  §  4; 
3,  9,  a;  Colum.  8,  14,  7;  cf.  excludo,  B,  b.  —  II) 
préparer,  apprêter,  fabriquer  qqche  en  jrappant,  for- 
ger: Excudent  alii  spîrantia  mollius  sera,  d'autres 
sauront  donner  plus  de  moelleux  à  l'airain  vivant  qui 
sortira  de  leurs  mains,  Virg.  JEn.  6,  848. —  Et  de  là 
B)  en  génér.,  faire,  façonner,  préparer,  exécuter  avec 
art  :  Hinc  arte  récentes  Excudunt  ceras  et  niella  tena- 
cia  fingunt,  Virg.  Georg.  4,  57.  —  Et  *2°)  au  fig., 
en  pari,  d'un  ouvrage  de  l'esprit:  Excudam  aliquid 
'Hpa*).etÔetov,  quod  laleat  iu  tbesauris  tuis,  Cic.  Att. 
i5,  27,  2. 

exculeâtor,  ôris,  m.  [exculco],  en  t.  de  guerre, 
tirailleur,  flanqueur,  l'eget.  Mil.  2 ,  1 5,  Sletv. 

exculcat  us ,  a  ,  uni ,  Pa.  </'exculco. 

ex-culco,  âvi,   âtum  ,    1.    [calco],  exprimer  en 
foutant  avec  les  pieds;  par  suite,'  en  génér.,  tirer  de, 
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faire  nuire  (extrêmement  rare  ;  n'ai  pas  dans  Cicé- 
ton  )  :  Es  i  |>&is  doniiuii  mi'ÎJ  pugnis  exculcabo  lurfures, 
je  jouera»  si  bien  de  mes  detu  poings  we  les  maîtres 
,  a  i  -menus  regorgeront  tout  le  son  qu'il»  amont  pris, 
riant.  Ca/>t.  4,  a,  3o.  —  *  M)  mètapli.,  fouler  renfon- 
cer, consolider  avec  les  pieds  :  Simul  confirmanui  et 
->tal>îlifii>.li  causa  ^îii^nl î  ab  iufimo  solo  pedei  leira 
exculcabantur,  et  pour  consolider  l'ouvrage,  chaque 
pied  {de  terre')  était  j'ai -tenant  foulé,  Cas.  II.  G,  7, 
73,7,  Oudend.  —  De  là 

*  cxculcntus,  a,  um,Pa.  '  joule  aux  pieds,  effacé 
avec  le  pied;  au  fig.)  mis  hors  d'usage,  use,  vieilli, 
tombéen  désuétude  :  Vcrba  obsoleia  excukalaque,  Gtdl. 

"»  "•  '•  .... 

CXCllltor,  ons,  m.  [1.  eXCOlO  ],  celui  qui  cultive, 

qui  plante  (poster,   à  l'époque  classique):  <~  floiunt, 

rertull.  Manog.  16.  Eusebius   tyrannies  crudclitatis 
r^f  Cassiod.  Hiit.  eccles.  2,  aa,  ante  meil. 
excuit  us,  a,  uni, partie. de  1.  excolo. 

*  ex-cûiicïttus  ,  a,  11m,  aili.  [  enneus] ,  chassé  île 
ta  place,  de  son  gradin  au  tiuàtre  :  (Atnici)  locum 
seasui  imperiiunl  :  extimus  quisque  excuueati  queruu- 
tur,  Appui.  Flor.  p.  353. 

excûrntus,  a,  um,  partie,  [euro],  bien  soigné: 
Lepide  exeuralus  incessisti,  Plaut.  Casin.  3,  6,  6.  Ita 
victu  çxcurato...  sumus  festive  accepti,  quelle  chère 
délicate.'  comme  nous  avons  été  fêtes.'  iil.  Pseud.  5,  1,8. 

ex-cûrïo,  are,  v.  a.  [ruria ] , chass tr  de  la  curie, 
du  sénat  (  antérieur  à  l'époque  classique  )  :  Apolloiiiiini 
ideo  excuriabant,  quia  nihil  habebat,  larron  dans 
Non,  36,  3o;  de  même  id.  ib.  465,  27. 

ex-onrro  ,  cûcurri ,  plus  rarement  curri  (  voy.  dans 
ce  qui  suit),  cui'sum,  3.  v,  n.  et  a. 

I)  neutre,  courir  hors,  sortir  en  courant,  avec  pré- 
cipitation, se  ritin r,  quitter  à  la  hdte,  etc. 

A)  au  propre:  Quum  se  excucurrisse  illuc  frustra 
sciverit ,  quand  il  saura  qu'il  a  couru  là  inutilement, 
Plaut.  Hacch.  2,  3,  ia5.  Excurrat  aliquis,  qui  boc 
lantum  mali  filio  suo  nnneict ,  qu'on  coure  annoncer 
un  si  grand  malheur  à  son  fils,  Cic.  f'err.  2,  1,  26, 
67.  Quum  e.ssent  dus  \ia?,  altéra  Varronem,  altéra 
Leptani  libi  obviant  niisi  :  ntandavi  utrique  connu,  ut 
ante  ad  me  excurrerent,  ut  tibi  obviant  prodire  pos- 
^em,  id.  Fam.  3,  7,  4.  Excurristi  a  Neapoli,  tu  es 
accouru  de  Naplcs,  Cœs.  dans  Prise,  p.  901,  P.  Ego, 
dum  panes  et  cetera  in  navem  parantur,  excurro  in 
Pompejanum,  pour  moi,  pendant  qu'on  prépare  le 
pain  et  tous  les  objets  d'approvisionnement,  je  fais  une 
excursion  jusqu'à  Pompei ,  Cic.  Ait.  10,  i5,  i.Ego 
dabo  ci  talentum,  prinuis  qui  in  crucein  excurrerit, 
je  donnerai  un  talent  au  premier  qui  aura  couru  se 
faire  pendre,  Plaut.  Most.  2,  1,  12. 

b  )  particul.  dans  la  langue  militaire,  faire  une  ex- 
cursion, une  sortie  sur  ou  contre:  Ne  sparsi  sine  si- 
gnis  omnibus  poi'tis  excurrerent ,  de  peur  qu'ils  ne  sor- 
tissent en  désordre  par  toutes  les  portes  et  sans  en- 
seignes, Liv.  29,  34,  11.  Infmes  Romanos  excucurre- 
runt  populaudi  magis  quam  justi  more  belli,  id.  1, 
i5,  1,  Drakenb.  N.  cr.  Carthago  excurrere  ex  Africa, 
ininiiuere  fructuosissimis  insulis  populi  Romani  vide- 
batur,  Carlhage  semblait  s'élancer  de  l'Afrique  et  se 
ruer  sur  les  îles  les  plus  fertiles  du  peuple  romain ,  Cic. 
Agr.  2,  3a,  87. 

2°)  métaph.,  avec  des  noms  de  choses  ou  des  objets 
abstraits  pour  suj:  —  a)  en  génér.  :  Fons  ex  suinmo 
montis  cacinnine  excurrens,  Cuit.  3,  1.  Ut  humor,  si 
quis  iu  venis  continetur,  excurrat,  afin  que  l'humeur, 
si  les  veines  en  contiennent,  s'en  échappe,  Paliad. 
Xov.  i5,  1.  Nec  ncisis  qui  a  lateribus  excurninl  pam- 
pinis,  Plin.  17,  a3,  35,  §  21a.  —  Quorum  animi 
spreiis  corporibus  evolant  atque  excurrunt  foras,  dont 
les  âmes,  dédaignant  le  corps,  s'envolent  et  prennent 
leur  essor  au  dehors,   Cic.  Divin,  1,  5o,  114. 

h) particul.  a.)  en  pari,  des  lieux:  s'étendre,  s'éle- 
ver, s  allonger,  se  prolonger,  s'avancer  :  Ab  intimo 
siuu  pseninsula  excurrit,  tuniulus  is  ipse,  in  quo  con- 
dita  nrbsest,  du  fond  du  golfe  s'avance  une  presqu'île, 
Cèminence  même,  sur  laquelle  la  ville  est  bâtie,  Liv.  26, 
4a,  8.  Sicania  tribus  excurrit  in  a'quora  linguis,  la  Si- 
canie  (Sicile)  s'avance  dans  la  mer  par  trois  langues 
de  terre,  Ovid.  Met.  i3,  7a4;  de  même  • — •  promonlo- 
rium  in  altum,  Liv.  32,  23,  10,  Drakenb.;  ~  doistim 
inontis  in  Persidem,  Cttrt.  5,  3;  <^j  prumoutorium  per 
Creticum  mare,  Plin.  5,  5,  5.  —  [})  en  pari,  des  me- 
■  sures  :  excéder,  être  excédant  (  rare  et  poster,  à  la 
période  classique)  :  Ex  quibus  debetis  mihi  décent 
(auri  pondo)...  item  ex  ralione  patris  vestri  decern  cl 
quod  excurrit,  Paul.  Dig.  16,  3,  26;  de  même  :  Vi- 
genti  et  quod  excurrit  annorum  pax  Romanos  armo- 
rum  desuetudine  énerva  vit,  Vegct.  Mil.  1,  28. 
.  B)  aufig-t  se  donner  carrière,  se  déployer:  Nullum 
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vobi*  sors  cantpum  dedit,  in  quo  excurrere  virlus  co* 
giiosciquc  posse)  ,  le  sort  ne  vous  a  pas  réservé  de  car- 
rière ou  votre  mérite  put  te  déployer,  Cic.  Mur.  8,  18. 
Quid  <st,ini'  insistera  nralinnem  maliui  quant  eura 
senti  ut ia  parilcr  excurrere?  quille  raison  a-t-on  d'ai- 
mer mieux  voir  le  discourt  s'arrêter  en  chemin  que 
fournir  sa  course  en  si  déploy  ant  de  front  avec  le  sens  ? 
id.  Or.  5i,  170.  Ne  oratto  insistai  intérim.,  m  excur- 
rat longius,  que  le  style  ne  s'arrête  point  dans  sa 
marche,  qu'il  ne  s'étende  pas  hors  de  propos,  id.  De 
Dr.  >,  4g,  [90,  Extra  ordinciu  c  \( nrrcn-,  Iraclatio, 
Quintil.  Inst.  4,  3,  i.j.  P.TOiie  docliinioiptc,  «pinruiu 
priur  in  quatuor,  secundiis  in  quinque  (>.yllabas)  ex- 
cunit, id.  ib.  9,  4,  79.  Quum  prœcoees  c\ciur<  reger- 
ininaliones,  Plin.  17,  2,  2.  —  Idio  inihi  videtur 
M.  Tiillius  laiiium  inlulisse  doqueatisg  lumen,  quod 
in  bos  quoque  studioriini  secessus  excuirit,  si  M.  Ttd- 
lius  a  fait  briller  l'éloquence  d'un  si  vif  éclat,  c'est, 
selon  moi,  parce  qu'il  a  porté  ses  investigations  jusque 
dans  ces  profondeurs  de  la  science,  id.  ib.  10,  5,  16. 
Sine  ratione  in  pericula  excuireiis,  qui  se  jette  sans 
raison  dans  les  périls ,  Sencc.  Benef.i,  34,  fin.  Quia 
in  boc  tenipus  excurrit  donationis  eventus,  quo, parce 
que  l'échéance  de  la  donation  arrive  à  une  époque,  oit, 
Gaj.  Dig.  24,  1,  10.  —  Animus  aurium  mincio... 
mutila  sentit  quaedam  (inperiodo)  et  quasi  decurtata... 
producliora  alia  et  quasi  imnioderatius  excuireutia, 
l'esprit,  averti  par  l'oreille,  sent  qu'il  y  a  dans  la  pé- 
riode certains  membres  poi.r  ainsi  dire  tronqués  ou 
écourtés,  d'autres  trop  allongés  et  dépassant  dans  leur 
course  les  justes  bornes,  Cic.  Or.  53,  178. 

II)  act.  (extrêmement  rare)  —  *  I)  parcourir  un 
certain  espace  jusqu'au  bout,  traverser,  Journir  (une 
carrière);  au  fig.  :  Prope  jam  excurso  spatio  mitto 
(  vitam  ),  je  quitte  la  vie  après  avoir  à  peu  près  fourni 
toute  la  carrière,  Ter.  Ad.  5,  4,  6.  —  MI)  passer, 
omettre  qqche,  n'en  pas  pat  1er  dans  un  discours  :  Di- 
sertus  homo  et  dicax,  a  quo  multa  improbe  sed  venuste 
dicta,  nemoduni  excédant,  excurro,  et  ad  Pairltasiuni 
revertor,  dont  je  passe  plusieurs  mots  pleins  de  malice, 
mais  très-gracieux,  pour  ne  pas  dépasser  les  bornes 
et  revenir  à  Parrhasius ,  Senec.  Contr.  5,  34,  med. 

ex-cursâtïo,  ônis,/.  [curso],  incursion,  excur- 
sion, irruption:  ™  crebne,  Val.  Max.  2,  3,  3. 

ex-eursâtor,  ôris,  m.  [curso],  en  t.  de  guerre, 
coureur,    éclaireur,     tirailleur,  flanqucur,    Ammian. 

24,    t. 

excursâtus*  us,  m.  =  excursatio,  Val.  Max.  2, 
3,  3,  d'après  un  manuscrit  ;  cf.  Drakenb.  sur  Liv.  37, 
18,  4. 

e.xcursïo,  ônis,/.  [excurro],  action  de  sortir  du 
lieu  ou  de  la  place  ou  [on  est,  allées  et  venues  de  l'o- 
rateur à  la  tribune,  évolutions.  —  I)  au  propre  :  Sta- 
tus (oratoris)  erectus  et  ce'sns;  rarus  inces-us,  nec 
ita  longus  :  excursio  moderata  eaque  rara,  ses  évolu- 
tions seront  mesurées  et  rares,  Cic.  Or.  18,  5g;  de 
même:  (Gestus  oratoris)  plurimum  aberit  a  scenico, 
née  vultu  nec  manu  nec  excursionibus  nimius ,  Quintil. 
Inst.  1,  11,  3.  An  inteutione  rei  familial  is  obeundw 
crebris  excursionibus  avocaris?  est-ce  pour  vaquer  à 
tes  affaires  que  tu  fais  toutes  ces  allées  et  toutes  ces 
venues,  que  tu  es  sans  cesse  i/r  excursions,  en  courses 
au  dehors?  Plin.  F.p.  1,  3,  2  ;  de  même  <^>  longinqua? 
aut  brèves,  Scœv.  Dig.  33,  1,  i3,  fin. —  h) particul., 
dans  la  langue  militaire,  excursion,  incursion,  inva- 
sion, attaque,  course,  sortie,  escarmouche  :  Primo  ad- 
ventu  exercitus  nostri  crebras  ex  oppido  excursiones 
faciebant,  à  la  première  arrivée  de  notre  armée,  les 
gens  de  la  place  faisaient  de  fréquentes  sorties,  Cœs. 
B.  G.  2,  3o,  1.  Copiai,  quibus  fines  suos  ab  excursio- 
nibus bostium  et  latrociniis  tueretur,  Cic.  Dejoi.  8,  22. 
Quum  una  excursio  equitatus  petbrevi  tempore  totius 
anui  vectigal  auferre  possit,  id.  de  lmp.  Pomp.  6,  16. 
Via  excursionibus  baibarorum  infesta,  route  infestée 
par  les  excursions  des  barbares,  id.  Prov.  Cons.  2,  4; 
cf.  :  Oram  maris  infestant  regiae  naves  excursionibus 
crebris  faciebant ,  les  vaisseaux  du  roi,  par  leurs  fré- 
quentes incursions,  infestaient  les  côtes,  L'v.  3-,  14, 
3.  Castris  in  propinquo  positis  primo  pauci  équités  ex 
tuto  spéculantes,  ab  stationibus  progredi ,  inde  jaculis 
summoti  recurrere  ad  suos,  inde  excursiones  invicem 
fieii,  id.  3o,  n,  6  ;  de  même  id.  3o,  8,  4;  37,  38,  g, 
et  autres.  —  II)  au  fig.  :  Reliuquendse  erttnl  vacuae 
tabcllœ,  in  quibus  libéra  adjicienti  sil  excursio,  il 
faudra  laisser  des  pages  blanches,  oit  l'on  puisse  ajou- 
ter librement  ce  qu'on  veut,  Quintil.  Inst.  10,  3,  32. 
Ne  qua  ex  ea  narratione  fiât  excursio,  qu'aucune  di- 
gression n'interrompe  la  marche  de  ce  récit,  id.  ib.  4, 
2,  ro3. —  B) particul.  (d'après  le  n°  I,  B  ),  début  du 
discours,  entrée  en  matière,  manière  d'attaquer  la  ques- 
tion, et,  en  qque  sorte,  entrée  en  campagne  :  Sed  baec 
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fut  rit  nobis,  tamqiiam  levis  aimatmae,  prima  oratio- 
ms  excursio  ;  nunc  continus  agamus,  Cic.  Divin.  2,  10, 
a6.  Pioicmiurn,  proxima  liuic  narratio;  proposilio 
posl  banc,  vel  ut  quibusdam  placuit,  excursio, Quintil. 
/mi.  2,   1  i,   1. 

exoursor,  ôris,  m.  [excurro,  n"  I,  A,  b],  cou- 
reur, éclaireur,  espion,  émissaire;  sorte  de  tirailleur, 
llanquenr,  t'ai.  Max.  7,  3,  7;  Cic.  Ferr.  2,  a,  8,  aa; 
Appui,  de  Mundo,  p.  69;  lnscr.  Don.  3i5,  7. 

1.  exfiirsu»,  a,  uni,  Partie,  «/"excurro. 

2.  »'\eiirsus ,  ûs,  m.  [  excurro  J ,  course  au  dehors, 
excursion,  sortie  (rare;  n'est  pas  dans  Cicéron,  mais 
on  y  trouve  evcuisio)  —  I)  au  propre,  au  plur.,  essor, 
élan  :  (  Ape.s)  Ixcnrsusque  brèves  tentant  et  saepe  la- 
pillos  Tolluut  ;  bis  sese  per  mania  nubila  librant,  les 
abeilles  prennent  un  instant  leur  essor,  Virg.  Georg. 
4,  194.  —  2")  particul.  dans  la  langue  militaire 
(comme  excursio,  n"  I,  B,),  sortie,  excursion,  irruption, 
attaque,  choc:  Ut  prunus  excursus  visqtte  militum  in- 
fringeretur,  pottr  soutenir  la  première  attaque  et  briser 
le  premier  choc  de  Cenneml,  *  Cœs.  B.  C.  3,  9a,  a  ;  de 
même  < — >  rari  et  fortuita  pugna,  Tac.  Gcrm.  3o.  «^ 
subiti,  id.  Agr.  20.'^  na\tginrum,  Auct.  B.  Alex. 
19,  2.  —  B  )  métaph.  en  pari,  des  lieux,  saillie,  avance, 
prolongement  :  Promoiitorium  vasto  excursu,  promon- 
toire qui  xi  une  énorme  saillie,  Plin.  6,  2,  2  ;  de  même  : 
Ad  Pyreuei  montis  exeursunt,  id.  4,  17,  3r.  — II)  au 
fig.,  en  pari,  du  style,  digression  :  Hae  (  egressiones  ) 
sunt  pluies,  qua?  per  lotam  causant  varios  habeiit 
excursus,  ut  laits  bominum  locorumque,  etc.,  Quintil. 
Inst.  4,  3,  12.  Non  enim  excursus  hic  ejus,  sed  opus- 
ipstim  est,  Plin.  Ep.  5,  6,  43.  —  III)  écart,  égarement, 
incartade  de  jeunesse,  Quintil.  Decl.   18,  9. 

excûsïibills,  e,  adj.  [excuso],  excusable ,  par- 
donnable (très-rare ,  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Quod 
nisi  delicti  pars  exensabilis  esset,  Ovid.  Pont.  1,  7,  41. 
—  Compar.  :  Quo  excusabilior  est  error  equi,  Val. 
Max.  8,  1  r,  4.  —  Adv.  :  excûsâbïlïter,  d'une  manière 
excusable,  Alcim.  Homiliar.  Jragm.  2.  —  Compar.: 
Excusabilius  peccat,  Augustin.  Trin.  17,  i5, fin. 

'exefisabundus,  a,  utri,  «t«^'.  [excuso],  qui  s'ex- 
cuse :  Posset  videri  excusabunda ,  se  filio  vim  meam 
quam  voluntatem  suam  causari  maluisse ,  Appui. 
Apol.  p.  324. 

*  exeûsâmentum,  i,  n.  [excuso],  excuse  :  «~ 
admissi,  Mart.  Capell.  8,  272. 

excusât  e,  adv.,  voy.  excuso,  Pa.  à  la  fin. 

excusât  ïo,  ônis,/.  [  excuso  ],  excuse,  justifica- 
tion ,  motif  d'excuse ,  prétexte  (  très-fréq.  et  très- 
classique)  ;  se  construit  avec  un  génitif  objectif  ou 
subjectif;  absolt,  avec  cur,  quominus,  «?/«:.  —  *)  avec 
un  génit.  obj.  :  Nulla  est  igitur  excusatio  peccati ,  si 
amici  causa  peccaveris ,  t  amitié  ne  peut  excuser  en 
aucune  façon  le  mal  qu'on  fait  pour  elle,  ou  :  on  ne 
saurait  s'excuser  d'une  faute  en  disant  qu'on,  l'a  com- 
mise pour  un  ami,  Cic.  Lœl.  11,  37.  Etsi  justa  et  ido- 
nea  usas  es  accusatione  interraissionis  literarum  tua- 
ruffi,  bien  que  vous  aj  ez  justifié  par  une  excuse  légitime 
l'interruption  de  votre  correspondance ,  id.  Fam.  16, 
2  5.  Valent  apud  me  excusationcs  injuria?  tua?,  id. 
Sull.  16,  47.  —  (3  )  avec  un  génit.  subjectif  ou  de  cause 
(cette  dernière  construction  est  la  p.'us  fréquente)  : 
Pauca  ejusdem  generis  additcum  exensatione  Pompeii 
conjuncta  (il  y  a  un  peu  plus  haut  :  Velle  Pompeium 
se  Coesari  purgatum  ),  il  ajoute  quelques  mots  du  même 
genre  en  excusant  (ou  :  tendant  à  la  justification 
de)  Pompée,  Cœs.  B.  C.  I,  8,  4.  Joint  à  un  second 
génitif  obj.  :  Quod  si  excusationem  Ser.  Sulpicii  le- 
gationis  obeundae  recordari  volueritis,  si  vous  vou- 
liez vous  rappeler  tous  les  motifs  allégués  par  Ser. 
Sulpicius  pour  se  dispenser  de  cette  ambassade ,  Cic. 
Phit.  9,  4,  8.  —  Avec  un  gén.  de  cause  :  Hic  dies 
summa'st  apud  me  inopiae  excusatio,  Plaut.  Asin. 
3,  1,  3i.  Ego  Atratino  ,  ignosco  ,  qui  babet  excusa- 
tionem vel  pietatis,  vel  necessitalis ,  vel  œtatis,  je 
pardonne  à  Atratinus ,  qui  a  une  excuse  fondée  sur, 
ou  qui  peut  s'excuser  sur  la  piété ,  sur  la  nécessité  ou 
sur  l'âge,  Cic.  Cal.  1,2;  cf.  :  Qua;  (vitia)  adolescen- 
tiae,  qui  vellet,  exensatione  defenderet ,  défaut,  dont 
dont  on  pourrait,  si  l'on  voulait,  rejeter  la  faute  sur 
la  jeunesse,  auxquels  on  pourrait  donner  la  jeunesse 
pour  excuse,  id.  ib.  18,  43  ;  et  ■■  Me  neque  honoris  ne- 
que  oetatis  excusatio  vindicat  a  labore,  id.  Sali.  9, 
26;  de  même~xM'\s,  Cœs.  B.  C.  i,  85,  9;  ~  va- 
letudinis,  excuse  tirée  de  la  mauvaise  santé ,  Cic.  Pis. 
6,  i3  ;  r^j  oculornm  ,  id.  De  Or.  2,  68,  275  ;  ~  fami- 
liaris  funeris,  id.  Babir.  perd.  3,  8  ;  ~  amicitiœ  ,  id. 
Lœl.  12,  43;  ~  r.ecessitatis,  id.  Babir.  Post.  10,  27; 
~  summœ  stultitiae,  id.  Cœcin.  ri,  3o,  et  autres  sem- 
bl.  —  y)  absol.,  avec  cur,  quominus,  etc.  :  Turpis 
enim  excusatio  et  minime  accipienda  quum  in  ceteris 
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causa  feciwo  lairiiim,  c'est  une  ItOOttlIlt  I  ICtlS»,  tt  qui 
ne  .saurait  lire  acceptée  t  que  celle  qui  contiih  ■< 
(//><•,  etc.  Cic,  Leet,  ta,  4»  .i.iiii  iili  peifugia,  qua 
mmuol  libi  ad  axciitalionem ,  ipn»  fuciliui  ollo  ]>•>- 
fruaulur,  curie  minime  nuit  audienda,  en  valut  tub 
ta  luges  aiixquelt  on  u  recourt  pour  s'excuser  et  jouir 
plu*  aisément  du  repos,  ete,  la,  fiep,  i,  '>•  Sappbo, 
nuœ  lublata  de  prytanio  cal,  dal  libi  jullam  excusa 
t n> i it-iii .  t'allègue  ou  ii-  lionne  mu-  excuse  légitime  , 

valable,   id.lerr.  i,  /, ,  f>  7 .   1*6,   I  ilunliT  Casai  pe- 

Itntibui  iEduii  dai  veniam  excuiatiouemque  accepil, 
<  ;«•>.  //.  <:.  6, .»,  S,  si<  triduum  diâputaliouibu* excu 
sutionibuique  eitrabitur,  lé.  n.  C,  i,  33,  t.  et  autret 
sembl.  Avec  cur  :  Aceipio  eicuialjonecn  tuam.  qui 
usus  ei ,  cur  lœpiui  ad  me  Rtcrai  imu  exemplo  deuil 
K»,f  accepte  fexcttte  pur  laquelle  tu  te  justifies  de,  etc. 
Cic.  finit-  1,  4,  t.  Nemini  (i\i  ullain,  quominui 
adeaaet ,  aatis  juitam  excusalionem  esse  visam  ,  qu'au- 

cuit  citoyen  n'a  trouvé  d'excuse  assez  bonne  pourrie 
point  assistée  à  l'assemblée ,  id.  Pis.   l5,  36.  —  Avec 

Vin  fin.  :  Habent  excusationem  légitimant,  cxsilli  cauia 
solum  vertisse  nec  esse  postea  reslitutos,  id,  Phil.  5, 

5>  '<• 

II)  mélapli.,  dans  le  sens  passif,  exemption ,  dis- 
pense {sens  poster,  à  i' époque  classique)  :  TV ia  oncra 

tutelarura  daut  excusalionem,  Vlp.  l>ig.  27,  1  («  De 
exciisatiotiilius  »  )  3;  cf.  :  Omnibus  excuaatio  a  tuiela 

CompClit,  id.   ib.   5,  et  très-souvent.  (*VOY.  le  titre  en- 
tier. ) 

excusntiuucùla,  x,f.,. petite  excuse,  Salvian. 
3,  adv.  Avur.  a. 

excGsâtor,  uns,  m.  [excuso],  celui  qui  excuse 
(  lat.  des  bas  temps.  ),  Augustin.  Civ.  D.  3,  ao  ;  Serm. 
3,  3,  et  passim. 

excusatôrius,  a,  um,  d'excuse  :  Excusatorium  , 
s.-ent.  carinen,  comme  titre  d'un  petit  poème  de  Sidon. 
carm.  9. 

excusatus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  rf'excuso. 
cx>cûso,  âvi ,  âtum,  1.  v.  a.  [  causa,  cf.  accuso , 
de  ad  causa  ;  ainsi ,  en  que/que  sorte ,  mettre  hors  de 
cause,  delà)  excuser,  justifier,  disculper  qqn.  — I] 
au  propre  :  a  )  avec  un  nom  de  personne  pour  régime  : 
Attica:  mec  velim  me  ila  excuses,  ut  omnem  culpam 
in  le  transféras,  excuse-moi  auprès  de  ma  chère  Attica, 
de  manière  à  rejeter  toute  lafaute  sur  toi ,  Cic.  Att. 
i5,  28  ;  cf.  :  CollegS  mandasti ,  ut  te  mihi  per  literas 
excusaret ,  tu  as  recommandé  à  ton  collègue  de  t'ex- 
cuser  auprès  de  moi  par  une  lettre,  id.  Fam.  il,  i5, 
x;  et:  His  omnibus  me  vehemenler  excusatum  volo , 
je  désire  vivement  que  toutes  ces  raisons  me  soient 
une  excuse  suffisante,  id.  Verr.  2,  1,  40,  io3.  ïitium, 
quum  gregales,  eum  in  campum  non  venisse ,  re- 
qnirerent,  excusavit  Vespa  Terentius,  quod  eum 
«  brachitim  fregisse  »  dicerel,  id.  De  Or.  2,  62,  25  i; 
de  même  :  Prodit  Libo  alque  excusât  tfibulum,  quod 
is,  etc.,  Cas.  D.  C.  3,  16,  3.  —  Primuin  me  libi  ex- 
cuso in  eo  ipso  ,  in  quo  te  accuso  ,  je  m'excuse  auprès 
de  toi  de  cela  même  dont  je  t'accuse,  Cic.  Qu.  Fr. 
2,  a,  1  ;  de  même  e^j  se  de  aliqua  re  ,  s'excuser  de 
qqclie,  Cces.  JJ.  G.  4,  22,  1  ;  r^j  se  apud  aliqueni , 
s'excuser  auprès  de  qqn,  Cic.  Att.  11,  14,  i;~  se 
alicui,  Plant.  Asin.  4,  2,  4;  Quintil.  Inst.  4,  r,  75, 
et  autres  sembl.  —  Au  passif  ;  Cura ,  ut  excuser 
morbi  causa  in  dies  singulos  ,  ayez  soin  de  m'excuser 
chaque  fois  sur  ma  santé ,  Cic.  Att.  12,  i3,  2.  Si  ci- 
tatus  judex  non  responderit  excuseturque  Areopagites 
esse  ,  etc.,  si,  appelé  comme  juge ,  il  ne  repor/d  pas  , 
s'excttsant  sur  ce  qu'il  est  membre  de  l' Aréopage,  etc., 
id.  Phil.  5,  5,  14.  Dixi,  cur  excusatus  abirem,  /loi: 
Ep.  1,  9,  7.  —  p)  avec  un  nom  de  chose  ou  un  nom 
abstrait  pour  compl.  :  VaiToni  memineris  excusaie 
tardilatem  literarum  mearum  ,  n'oublie  pas  d'excuser 
auprès  de  Vairon  le  retard  de  ma  lettre ,  Cic.  Att. 
i5,  26,  fin.;  de  même  ~  habitum  permutattim,  Quin 
/il.  Ins.  3,  7,  6  ;  r**>  palliolum  ,  fascias  ,  etc.%(  sola  va- 
leludine),ù/.  ib.  11,  3,  144;  <~ commentai ios,  id.  ib. 
10,  7,  3i  ;  r*j  missos  ignés,  Ovid.  Met.  2,  397  ;  ~ 
dolorem,  id.  ib.  4,  256.  ~  toros,  Stat.  Theb.  2,  256. 
<~  reditum  ,  expliquer  le  relard  de  qqn,  l'excuser  de 
n'être  pas  encore  de  retour,  Tac.  Ann.  1,  44. 

II)  métaph.  —  A  )  « — -  aliquiJ  (alicui),  donner,  al- 
léguer pour  excuse ,  prétexter,  s'excuser  sur  —  a  ) 
avec  l'accus.  :  Antequam  senleiitiun  dieeret ,  piopin- 
quilatem  excusavit,  avant  de  dire  son  avis,  il  s'est 
emeusé  sur  sa  parenté  {avec  Antoine  ) ,  [Cic.  Phil.  8, 
1,  t;de  même  r^j  iuopiam  {joint  à  calamilati'in  queri), 
Cces.  11.  C.  J,  20,  3;  r^>  valetudinem  ,  s'xcuser  sur 
sa  santé ,  Liv.  6,  22,  fin.;  c^j  inibtciliitalcin  ,  .Suit. 
ïib.  (>;r^,  vires,  Ovid.  Met.  14,  462.  ~  diveisa, 
Tac.  Ann.  '{,  1 1,  et  autres  sembl.  Illi:  Pbilippo  I.vcu- 
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cutemiia  ,  ebriui  N01  feciiw ,  etc.',  <//•/.•  cela,  il  nous 
sommes  prit ,  nom  nous  excuseront  tuf  Pétai  dh 
lions  lequel  nous  nous  tommet  mis,  Plant,  dal,  \,  10, 
ni.  Tu  excuiato  ir  teciite  icdulo,  "/.  Mère,  •>,  S, 
liii.  l'Ai usiiiiii ,  iniiiiis  il.iiuiii  ad  occultandam  raci 
norii  invidiara  ,  comme  elle  s'excusait  dé  In  faiblesse 
du  poison  sur  tu  nécessita  de  cacher  un  [tel  crime, 
Suet.  Ver.  33.  F.xcuiaatei  non  libidîne,  icd  rationa 
commima  (sdulleria),  donnant  pour  excuse  que  c'était 

pur   rûltOII  et  non  pur  libertinage,   que  CCI    adultères 

avaient  été  commit  ,   itl.    /lu^.   <"j. 

r.).-    aliqucm  ab  aliqua  re,  a|iqua  re,  ou  alicui 

rci,  exempter,  dispenser,  décharger,  tenir  quitte  de 
qqehe  {t.  poster,  a    la  période    il  Auguste)  :    Il   non 

tantum  ne  incipiant  (tutelam  ),  ted  el  a  capta  excu« 
sari  debenl ,  Paul.  l)ig.  27,  1,  11.  Si  iribunui  in  co- 
boriibu>  pretoriii  mililaverit ,  eliam  collegaram  lilio- 

ruin  luU'I.i  eXCUSabllUr,  il  sera  dispensé  de  la  tutelle 
même  des  fils  de  ses  collègues ,  Vlp.  ib.  g,  I\ci|iiai|ii.iin 

décorum  pudori  »uo ,  légère  aliquid  aut  evKareex  eo, 

coi  in  universum  excusai  i  mallel ,  que  sa  délicatesse 
ne  lui  permet  ni  choix  ni  exclusion  parmi  des'  devoirs 
dont  il  désirerait  être  tout  à  fait  dispensé ,  Tac.  Ann. 
1,  12. 

C)  <~  se  ab  aliqua  re,  se  défendre,  se  préserver,  se 
garantir  de  {poster,  à  répoq.  class.)  :  Nec  planta.'  a 
se  longe  statuend»  sunt ,  ut  invicein  se  a  calore  ex- 
cusent, Pallad.  Nov.  7,  2.  —  De  là 

excusatus,  a,  um  Pu.,  excusé,  pardonné  {pos- 
ter, à  Aug.  et  rare)  :  Hoc  et  ego  excusatior,  si  forte 
sum  lapsus,  et  tu  dignior  lande,  je  n'en  suis  que  plus 
excusé,  si  j'ai  commis  quelque  faute  ,  et  toi,  plus  di- 
gne d'éloges,  Plin.  Ep.  8,  14,  11.  Quo  sit  excusalius, 
quod  librum  ipsum  extendimus,  id.  Ep.  4,  5,  4-  Ex- 
cusatissimus  essem ,  etiamsi ,  etc.,  Scnec.  Ot.  sap. 
29.  —  Allégué ,  donné  pour  excuse  :  excusala  rei  la- 
miliaris  mediocritate,  Suet.  Aug.  tôt;  cf.  Tac.  Hist. 
1,  78.  —  Adv.  excûsâtë,  d'une  manière  excusable,  pai- 
lles raisons  plausibles  :  l'ieri  id  videtur  excusale , 
Quintil.  Inst.  2,  1,  i3.  —  Compar.  :  Licebil  iiiisus 
irasci ,  si  meruerit  ;  quod  exoratus  excusatius  faciès, 
Plin.  Ep.  9,  ai,  3  ;  de  même,  Tac.  Ann.  3,  18;  Jus- 
tin. 32,  2. 

*  excûsor,  ôris,  m-.  [  excudo],  celui  qui  travaille 
le  cuivre  ou  l'airain  ,  ciseleur,  fondeur,  en  grec,  yjù,- 
xeuTifo,  Quintil.  Inst.  2,  12,  10.  Voy.  exclusor. 

excussâbïlis  ,  e,  adj.  (excusso),  qui  peut  être 
secoué,  rejeté  en  le  secouant  :  Omis  invidia?  non  ex- 
cussabile  terris,  Manil.  2,  584,  où  il  faut  rétablir  avec 
Renllei  :  non  excusabile,  dont  on  ne  peut  se  défendre. 
Cf.  Pallad.  12,  7. 

excusse,  adv.  voy.  excutio  Pa.  à  la  fin. 

excussôrïus  ,  a,  um,  adj.  [excutio],  qui  sert  à 
secouer,  à  passer,  à  tamiser  :  /~  cribra  e  lino,  Plin. 
18,  11,  29. 

1.  excussus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  «exculio. 

*  2.  excussus,  iis,  m.  [excutio],  action  de  se- 
couer, de  jeter  :   Scintillât  excussus  salis ,  Prudent. 

Ttcfi   (TTEip.  5,    226. 

excusus,  a,  um,  Partie,  ^'excudo. 

ex-cùtïo,  cussi ,  cussum ,  3,  (  anc.  forme  du  parf. 
du  subj.  excussit  p.  excusserit,  Plant.  Bacch.  4,  2, 
16),  v.  a.  [quatio],  faire  sortir  ou  tomber  qqche  en 
secouant,  faire  sortir  de  force ,  arracher,  abattre, 
repousser,  chasser,  secouer,  etc.  {très-classique,  par- 
ti cul.  dans  le  sens  figuré  ;  n'est  pas  dans  César  )  : 

I)  au  propre.  —  A)  en  génér.  :  Hoc  qui  existimal 
fieri  potuisse,  non  intelligo,  cur  non  idem  putet ,  si 
innunieiabik's  unius  et  viginti  forma;  literarum  vel 
aureœ  vel  quales  libet  aliquo  conjiciantur,  posse  ex  his 
in  terrain  excussis  annales  Ennii,  ut  deinceps  legi  pos- 
sint,  effici ,  qu'on  peut,  en  répandant  ces  caractères 
sur  le  sol,  en  composer  les  annales  d'Eunius ,  de  telle 
sorte  qu'on  les  puisse  lire,  Cic.  N.  D.  2,  37,  94. 
Quum  equus  prioribus  pedibus  erectis  magna  vi  ca- 
put  quateret ,  excussit  equitem,  il  jeta  son  cavalier  à 
bas,  le  renversa,  Liv.  8,  7,  10;  de  même  :  Excussus 
equo,  Virg,  /En.  n,  640.  Excussus  cunu,  jeté 
à  bas  d'un  char,  id.  ib.  10,  5go;  Suet.  Cces,  37; 
Cur  t.  3,  11;  cf.  :  Lectis  excussit  utrumque ,  les  fit 
sauter  tous  deux  à  bas  du  lit,  Hor.  Sat.  2,  6,  112  ; 
et  :  Ut  gubernator  in  mare  excuterelur  e  puppi,  que 
le  pilote  fût  précipité  de  la  poupe  dans  la  mer, 
Curt.  4,  4,  med.  ;  cf.  aussi  :  Ancora  ictu  ip-.o  excussa 
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Ovid,  Met.  n,  v  n  1  ;  .  -  iiuiii'i  îureo  <\  arcenteoi 
mI  .iIinii   rem  de  m. mu  alicujua,  faire  tomoei  dn 

il', 11   nu  liareeitl  VU  nulle  iliu.e    île  lit  muni  Je 

qqn,  Vlj>.  /><g.  ',;,  '  Pâma  littrt 

rapidi  Qorenin  venti  ,  nefateent  pat  tembet  di   fn 

lue    le-,  /leurs    ,pu    promettent    le.   /nuls,    (hnl 

1  i,  7'»i,  el  milles    sembl  N  .•    mu  1I1  ,ui;;ibiil.i      ;     r 

dentea)  excuwil  ex  malii  mëia,  m-  me  ft  tomber  In 

briil    nnii    (les   dents      il,    la   mu,  houe,    l'iuu'.    Ilucih. 

,', ,  a,  16  ;  cj  Ci  m  mr,  lapidem  non  babere  me ,  ul  illi 
maatigiae  Cerebram  excnliâm,  00m  lui  faire  jaillir 
lu  cervelle,  id,  Capt.  '>,  \,  <i<j;  ae  mime  nu  nul, mm 
alicui,  id,  Aut.  a,  i,  99;  n*>  octllum  aKcoi  eyatho, 
verberibua,  atradter  un  œil  n  qqn  en  lui  jetant  un 
gobelet,  en  le  frappant,  id.  Père.  '»,  i,  i'i;V/«r  Tio. 
53;  cf.  :  Oculo  excoaao,  id.  Cote,  i'>H.  Ipao  cura 
domino  calce  omoea  excutiamtu,  chaenne*let    tout 

avec  L:  maître  a  grands  coups  de  pied,  titcil,  dant 
Aon.  '^98,  Vi  ;  de  même  ,-^j  TeOCTOl  \allo,  forvel  /- J 
'/roj  eus  à  sortir  de  leurs  1 -etriim  Item,  nti ,   f'ng.  /En. 

p, 68;  r^i  ho-iicm  ojipidis  el  regiooibut,  /•'/.//    •/,  0, 
42;  <^«  ab  obaidionc  Efolai  urbii  {joint  a  pelli 
Campania),  "/.  ib.  2<).  ~  ferai  cubilibui ,  faire  lever 

le  gibier,  le  lancer,  Plin.  Paneg.  81,   1.   Si   BlTa   (X- 

cutitur  Chloc  Rejectaque  patet  janua  Ljrdke,   ri  la 

blonde  Cltloé  est  mise  de  co'e  {ceJie  a  être  aimée,  est 
bannie  de  mon  cœur),  //or.  ()d.  i,  g,  i<j  ExCUMUl 
patria  ,  banni  de  sa  patrie ,  f'irg.  AL11.  7.  agQ.  1  t  RM 
excu  lia  m  alque  egrediar  domo,  que  je  m'enfuie  i  Ter. 
Phorm.  4,  1,20.  Alliuni  pntum  quartanas  i-xnitit, 
un  breuvage  à  l'ail  chasse  la  fièvre  quarte  ,  Plin.  20, 
6, '23,  et  autres  sembl.  (  Léo)  gaudet  romantei  Excu- 
tiens  cervice  toros,  le  lion  aime  à  battre  son  cou  ner- 
veux de  ses  crins  flottants  ,  Virg.  /En.  12,  7  ;  cf.  : 
Comas  exculientem  rotare  fanaticum  est,  Quintil.  Inst. 
II,  3,  71;  de  même  <^>  exsariem  ,  secouer  sa  cheve- 
lure, Ovid.  Met.  4,  492  ;  ~>  pennas,  agiter  ses  ailes  , 
id.  ib.  6,  703  ;  <-^>  babenas,  secouer  les  rênes ,  id.  ib. 
5,  404  ;  cf.  :  Nares  mflare  et  inovere...  et  pulso  su- 
bito spiritu  excutere,  etc.,  et  les  faire  frémir  en  ren- 
voyant tout  à  coup  le  souffle  avec  force,  Quintil.  Inst. 
11,  3,  80;  et  :  Ciallinae  inhorrescunl  edito  ovo  excu- 
tiunlque  sese,  les  poules,  dès  qu'elles  ont  pondu ,  se 
hérissent  et  se  secouent,  Plin.  10,  41,  57.  —  Excu- 
tere tela  jubet,  lancer,  décocher  des  traits,  Tac.  Ann. 
1,  20;  cf.  Sagittarii  gravioribus  telis,  quam  ut  apte 
excuti  possent,  Curt.  8,  i3;  de  même  ~  fnlmen  iu 
Thebas,  lancer  la  foudre  contre  Thèbes ,  Stat.  Theb. 
10,  69.  Excussaque  brachia  jacto,  mes  bras  secoués , 
Ovid.' Met.  5,  596;  Her.  19,  189.  —  (Aer)  Excussit 
calidum  flammis  velocibus  ignem  ,  et  en  fait  jaillir  le 
feu  aux  flammes  rapides,  Luc.  6,  689;  cf.  :  Fulgit 
item,  Rubes  ignis  quum  semina  multa  Excussere  suo 
concursu  ,  ceu  lapidem  si  Percutiat  lapis  aut  ferrum , 
quand  les  nuages,  en  s' entre-choquant ,  font  jaillir 
les  semences  de  feu  que  recèlent  leurs  flancs,  id.  6, 
161;  (/c  même  r^j  largum  imbrem  (procellœ),  Curt. 
4,  7  ;  ~  lacrimas  alicui ,  tirer  des  pleurs  de  qqn,  lui 
arracher  des  larmes,  Plaut.  Capt.  2,  3,  59;  Ter. 
Heaut.  1,  1,  i5  ;  <~  vomitum  alicui,  faire  vomir  qqn, 
Plaut.  Merc.  3,  3,  i5;  ~  sudorem ,  provoquer  la 
sueur,  faire  suer,  Aep.  Eum.  5,  et  autres  sembl. 

B)  particul.,  secouer  pour  chercher,  visiter  en  se- 
couant, explorer,  fouiller,  rechercher,  scruter  :  St.  Di 
me  perdaut,  si  ego  tui  quicquam  absluli.  Eu.  Age- 
dum,  excutedum  pallium,  St.  Que  les  dieux  me  per- 
dent,  si  je  t'ai  enlevé  qqche.  Eu.  voyons ,  secoue  ton 
manteau,  Plaut.  Aid.  4,  4,  19  5  de  mimc  :  Culcitis- 
que  et  stragiilis  praetentatis  et  excussis,  Suet.  Claud. 

35.  Avec  un  nom  de  personne  pour  régime  :  Sex- 

cenlis  locis  excutiuntur,  dtinde  etiani  retinentur  ta- 
bellarii  ,  Asin.  Poil,  dans  Cic.  Fam.  10,  3i,  4  ;  </•  •" 
Sic  porcelli  voreir.  est  imitalus  (scurra)  sua,  Verum 
ut  s'ubesse  |>allio  coutenderent  Et  excuti  juberent, 
le  bouffon  imita  si  naturellement  avec  sa  voix  la  voix 
d'un  jeune  porc  que  tout  le  monde  crut  qu'il  an  avait 
un  véritable  sous  son  manteau  et  qu'on  le  lui  fil  secouer, 
Phadr.  5,  5,  19.  Nibil  est ,  Glaucia  ,  quod  metuas  ; 
non  excutio  te  ,  si  quid  forte  ferri  habuUti  :  non  scru- 
tor,  je  ne  te  fouille  point  pour  voir  si  lu  as  eu  une 
arme,  Cic.  Pose,  Am.  34,  97.  A  janitore  samper  ex- 
cussa, ne  quid  inferret  cibi ,  toujours  fouillée  par  le 
portier,  de  peur  qu'elle  n'apportât  quelques  aliments, 
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l'Un.  6,  36  (  S6)j  cf.  Val.  Max.  5,  4,  «°  7,  «'  'ty<"r-  | 
//a//.  Srtw.  6. 

B)  au  /fc.  —  A)  en  génér.  :  repousser,  éloigner, 
dissiper,  /aire  toi  tir  ou  venir,  Jane  naître,  provo- 
quer: Quamobrem  exculiemui  omnes  istorun  deli- 
rias,  omaci  ineptiti,  si  prodierint,  nous  saurons, 
s'ils  se  montrent,  faire  bonne  justice  de  toutes  leurs 
gentillesses,  de  toutes  leurs  fadaises,  Cic.  Cal.  28, 
67.  Noli  bac  nova  lenitaie  abufi  mea  ;  uoli  aculeos 
oralionis  mea-,  qui  reconditi  suut,  excussos  arbitrari, 
n'abuse  point  de  ma  douceur;  ne  pense  pas  que  ces 
aiguillons  qui  arment  mon  discours  et  que  je  tiens  ren- 
fermés,  aient  été  arrachés,  id.  Sull.  16,  47-  OmnU 
isla  nobis  studia  de  manibus  exculiunlur,  simnl  alque 
aliqui  mollis  novus  bellicum  canere  cupit,  toutes  ces 
études  me  sont  en  qque  sorte  arrachées  des  mains 
dès  que,  etc.,  id.  Mur.  1 ',,  3o  ;  cf.:  Hanc  excutere 
opiniunein  miliimet  volui  radicitus ,  j'ai  voulu  arra- 
cher ce  préjugé  de  mon  esprit,  id.  Tusc.  1,  46,  m; 
et  :  Tu  adeo  inibi  excussam  severitatem  veterem  pu- 
tas  ut  ,  etc.?  Crois-tu  donc  que  je  me  sois  départi  de 
mon  ancienne  sévérité  au  point  de ,  id.  Fam.  9,  10,  2; 
cf.  aussi  :  Excutient  tibi  istam  verborum  jaciationem, 
ils  rabattront  ta  jactance  ,  ils  le  feront  baisser  le  ton, 
id.  Sull.  8,  24.  Excute  corde  nietuni,  bannis  la  crainte 
de  ton  lime  ,  Ovid.  Met.  3  689  ;  de  même  rsj  diros 
amures,  id.  ib.  10,  4*6.  Omnis  qua;  erat  eonceptne 
mentis  intentio  mora  et  inlerdum  iracundia  excutitur, 
Quintil.  Intl.  10,  3,  20.  Quem  Senecam  non  e(|ui- 
dem  oinniiio  coiiabar  excutere  sed  potioribus  pra:- 
ferri  non  sinebam  ,  ce  Sénèque ,  je  ne  cherchais  point 
à  le  ravaler,  mais  je  ne  permettais  pas  qu'on  le  pré- 
férât à  ceux  qui  valent  mieux  que  lui,  id.  ib.  10,  1, 
126.  Aliéna  negotia  euro ,  excussus  propriis,  dépouillé 
de  mon  propre  bien,  je  m'occupe  des  affaires  des 
autres  ,  Hor.  Sat.  a,  3,  20.  —  Dummodo  risum  ex- 
ruliat  sibi ,  pourvu  qu'il  le  fasse  rire ,  id.  ib.   1,  4i  37. 

B  )  par  lieu!.  (  d'après  le  na  I,  B  ),  scruter,  examiner, 
rechercher,  étudier,  peser,  éplucher  :  Non  enim  argu- 
meutando  lioc  geuus  tractatur,  sed  tamquam  expli- 
«-ando  exculieiidoque  verbo,  par  le  développement  et 
l'explication  du  mot  en  question  ,  Cic.  Partit,  or.  36, 
i34;  cf.  :  Quae  dum  eraut  occulta,  necessario  ab  iis, 
qui  ea  tenebant,  petebanlur  ;  postea  vero,  pervulgata 
atque  in  manibus  jacta  et  excussa,  ioanissima  pruden- 
liae  reperla  sunt,  fraudis  autem  et  slultiliae  plenissima, 
mais  plus  tard,  quand,  livrées  (  ces  choses  )  à  la  pu- 
blicité, on  les  eut  pesées  et  vues  de  près,  on  les  trouva 
dépourvues  de  prudence ,  etc.,  id.  Mur.  12,  26.  Quae 
fere  oninia  Cicero  in  crimine  veneficii  excutit,  Quintil. 
Inst.  5,  7,  37.  Qua;  nisi  domi  excusseris,  iu  foro  ino- 
pinata  decipient ,  id.  ib.  12,  8,  Ci.  Totum  excutia- 
mus  locum,  id.  ib.  5,  7,  6.  Aut  conjectura  excutiun- 
tur,  an  vera  sint,  aut  finit  ione,  an  propria,  etc.,  id.  ib. 
5,  i3,  19,  et  autres  sembl.  —  De  là 

excussus  ,  a ,  um,  part,  *t"excutio,  dont  il  a  tous 
les  sens  :  secoué,  agité,  lancé,  précipité,  etc.  —  Comme 
adj.  :  tendu,  roidi,  roide  (  rare  et  poster,  à  Auguste  )  : 
Intei est,  utrum  tela  excusso  lacerlo  torqueantur,  an 
remissa  manu  effluant,  il  est  bien  différent  de  lancer 
des  traits  à  tour  de  bras  ou  de  les  laisser  échapper 
d'une  main  languissante,  Senec.  Benef.i,  6;  de.mème 
~  lacerto  vibrare  jaculum,  Ovid.  Her.  4,  43.  Os  ho- 
minis  palma  excussissima  puisât,  Petron.  Sat.  95. — 
Adv.  excusse ,  en  lançant  avec  force  :  <^>  mitlere  pilam 
(Joint  à  rigide  et  opposé  à  langnidius),  Senec.  Benef. 

"À       1  n 

'  EXDECIMATA;  voy.  edecimo. 

exderurione,  indécl.,  ex-décurion,  Inscr,  ap. 
Crut.  45,  4. 

Exdemetricus,  i,  m.,  titre  d'une  satire  de  Var- 
ron,  Gell.  19,  8. 

EXDICO,  ère;  voy.  edico,  au  comm. 

exdispensator,  oris,  m.t  ancien  dispensator, 
c.-à-d.  ex-trésorier,  Inscr.  ap.  Lup.  Epit.  s.  Sever. 
p.  144. 

ex-dorsùo,  are,  v.  a.  [dorsum;  enlever  le  dos 
{d'un  poisson,  en  le  préparant),  antérieur  et  postérieur 
à  la  période  d'Auguste]:  Congrum,  muraenam  exdor- 
sua,  quantum  potes,  Plaut.  Aul.  2,  9,  2;  de  même 
«**>  pisces  (joint  à  desquamare),  Appui.  Apol.  p.  3oi. 
Cf.  :  «  Exdorsuare  dorso  nudare,  »  Non.  17,  29  et: 
•<  Exdorsua  dorsum  conlringe  ;  alii,  exime,  »Fest.  p.  79. 

ex-dùcê,iWtc/.,  ancien  dux,  ex-général,  Capitol. 
.  Gord.  22. 

«  EXDUT^E,  exuviae  » ,  dépouilles,  Fest.  p.  80. 

ex-«luumfiro,  iW«/.,  ex-duumvir,  Constantin. 
M.  ap.  Augustin,  ep.  88,  «°  4. 

T  exebénus,  i,  /.  =  è$é6evo;,  pierre  précieuse 
Hune  blancheur  éclatante,  dont  on  se  servait  pour  polir 
for,  Plin.  37,  10,  58. 
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execo,  ficcror,  executlo,  eiequor,  tic., 
voy.  eXSeC,  exsequ,  etc. 

«•\-édo,  1*1)1,  êsum,  ére,  3  (anc.  forme  du  subj. 
prés,  exedint,  Plant.  Pseud.  3,  2,  '2.  Forme  de  l'indic. 
pies.,  postérieure  à  r époque  classique,  exedil  pour 
exest,  Seren.  Sammon.  7  ),  v.  a.,  manger,  dévorer, 
ronger,  consommer,  miner,  etc.  (très-classique). 

I)  au  propre  :  Ei  bomillCf  cœnai  sibi  coquint, 
quuin  condiunt,  Non  coiidimcntis  coudiiint,  sed  slu- 
gibus,  Vivis  convivis  intestina  qua  exedint,  Plaut. 
Pseud.  3,  2,32.  Fruiiieiitnm  quod  curculiones  exesse 
incipiunt ,  blé  que  les  charançons  commencent  à  man- 
ger, Varro,  li.  S,  1,  (il,  1  ;  de  même  <^-  fruges  enreu- 
liouibus,  Colum.  1,6,  16.  Serpens,  qui  jecur  ejus 
exesset,  un  serpent,  pour  lui  ronger  le  foie,  Hygin. 
Fab.55.  Proverbialemt  :  Tule  hoc  intristi;  tibi  omne 
est  exedendum,  le  vin  est  versé,  il  faut  le  boire,  Ter. 
Phoim.  2,  2,  4. 

B)  métaph.,  en  génêr.,  consumer,  détruire,  ruiner, 
anéantir  :  Caput  est  in  jecore,  cor  in  exlis;  jam  abs- 
cedet  sitnul  ac  molam  et  vinuin  insperseris;  deus  id 
eripiet,  vis  aliqua  conficiet  aut  exedet,  Cic.  Divin.  2, 
16,  37.  Argentum  vivum  exest  ac  penumpit  vasa, 
permauans  labe  dira,  le  vif  argent  mine  et, perce  les 
vases  qui  le  contiennent,  Plin.  33,  6,  3a;  de  même: 
Excsa  scabra  rubigine  pila,  dards  rongés  de  rouille, 
Vu  g.  Georg.  1,  495.  Elammcus  ardor  Silvas  exederat, 
l'ardeur  des  flammes  avait  dévoré  les  Joréts,  Lucr.  5, 
1252;  de  même  ~  molem  (undae),  Curt.  4,  2.  Appa- 
rebat  epigramma  exesis  posterioribus  partibus  versi- 
culorum,  dimidiatis  fere,  une  inscription  dont  le  temps 
avait  rongé  la  dernière  partie  des  lignes,  la  moitié 
environ,  Cic.  Tusc.  5,  23,  66  ;  de  même  :  Multa  monu- 
menta  vetustas  exederat,  Curt.  3,  4.  Exesae  arboris 
aut  mm  ,  le  creux  d'un  arbre,  Virg.  Georg.  4,  44;  de 
même  :  Dens  exesus,  dent  creuse,  tels.  7,  12.  Huic 
non  exesam  vim  luminis,  que  la  force  visuelle  n'était 
vas  détruite  dans  l'aveugle,  Tac.  Hist.  4,  81.  Media 
de  gente  Phrygum  exedisse  nefandis  Urbem  odiis  satis 
est,  d'avoir  anéanti  une  ville,  Virg.  jE.11.  5,  785; 
de  même:  Quœ  per  tôt  annos  rem  peblicam  exedere , 
qui  pendant  tant  d'années  ont  dévoré  la  république, 
Tac.  Ami.  2,  27.Quid  te  fut  uni  m  censés,  quem  assi- 
due exedent,  que  vas-tu  devenir  quand  elles  te  gru- 
geront tous  les  jours?  Ter.  Heaut.  3,  1,  53. 

II)  au  fig.,  consumer,  ronger,  miner,  en  pari,  des 
soucis,  du  chagrin  :  jEgritudo  lacérât,  exest  animum 
planeque  conficit,  le  chagrin  déchire,  ronge  l'âme  et 
la  consume  entièrement,  Cic.  Tusc.  3,  i3,  27  ;  cf.  :  Ac- 
cedunt  xgritudines,  inolestia?,  meerores,  qui  exedunt 
animos  conficiuntque  curis,  id.  Fin.  1,  18,  59;  et  : 
Quibus  (sollicitudinibus)  eorum  animi  noctes  atque 
dies  exeduntur,  id.  ib.  1,  16,  5r.  Illi  beati,  quos  nulli 
metus  terrent,  nulla;  aegritudines  exedunt,  etc.,  ceux- 
là  sont  heureux  qu'aucune  frayeur  n'émeut,  qu'aucun 
chagrin  ne  ronge,  id.  Tusc.  5,  6,  16.  Quum  penitus 
mœslas  exedit  cura  medullas,  Catull.  66,  -i'i, et  autres 
sembl.  Exspectando  exedor  miser  atque  exenteror, 
l'attente  me  mine  et  m'ote  les  entrailles,  Plaut.  Epid. 
3,  1,  i. 

•j-  exëdra,  x,f.  =  ÈÇéôpx,  salle  garnie  de  sièges, 
salle  de  réunion,  de  réception,  de  conversation,  Vitr. 
5,  11  ;  7,  9;  Cic.  De  Or.  3,  5,  17;  N.  D.  1,  6,  i5; 
Fin.  5,  2,  4;  Quintil.  Inst.  10,  1,  89;  Ulp.  Dig.  9,  3, 
5;  Inscr.  ap.  Grut.  65,  3;  172,  3.  —  II)  métaph.,  vo- 
lière, Varro,  R.  R.  3,  5,  8. 

•j-  exèdrïuni,  ii,  n.  =  èÇéôptov,  petit  salon  de 
conversation,  Cic.  Fam.  7,  23,  3. 

exeduni,  i ,  n.,  nom  d'une  plante  inconnue,  Plin. 
24,  19,  n5. —  C'est  probablement  celle  que  les  Italiens 
nomment  sommacco,  et  les  Français  sumac,  Rbus  co- 
riaria,  Linn. 

'  ex-ëdûrittus,  a,  um,  partie.  [  eJurus] ,  qui  a 
perdu  sa  dureté  :  <^>  exuviœ  (joint  à  mollita:  et  evigo- 
ratœ),  Tertull.  Pall.  4. 

exefficio,  Usez  efùcio,  dans  Plante,  Cure.  2,  3, 
85;  Truc.  a.  5,  v.  17. 

exëgëtïce»  es,  /.  ( ^1  &!;Y)Yï)Tw«f) ,  s ,-ent.  téyyi)), 
l'exégèse,  fart  de  l'interprétation,  de  f explication, 
Diomed.  2,  p.  421. 

Exeloduuum»  i.  q.  Anxellodunum. 

Exelodununi .  Robert.;  Yvo  Carnot.  Epist.; 
Exetidunum,  Exolidunum,  Exsoldunum;  la  v.  d'Is- 
soudun,  Yssodun,  dans  le  Berry ;  i.  q.  Anxellodu- 
num ;  cf.  Ernodiimim. 

exemplar,  âris ,  n.  (forme  access.  exemplare,  is, 
n,,  Lucr.  2,  123)  [  exemplum  ] —  1)  (d'après  exem- 
plum,  «°  II,  B  ),  modèle,  type,  exemple,  original  (très- 
classique  )  :  Omne  quod  gignitur,  ex  aliqua  causa  gigni 
necesse  est...  Quocirca  si  is,  qui  aliquod  munus  effi- 
cere  molitur,  eam  speciem,  quae  semper  est  eadem, 
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iuluebilur  ali|ue  id  sibi  propoml  exemplar,  pnerlarum 
Opili  efliiial  meesse  fit,  etc....  Kursus  igitur  \iden- 
cl  11 111  r  ille  fabricator  tanti  operis  (miindi)  utrum  sil 
imitai  IIS  exemplar,  etc.  (correspondant  à  exemplum), 
or,  tout  ce  qui  nait  procède  nécessairement  de  quelque 
cause ;...  si  donc  celui  qui  entreprend  quelque  ouvrage 
a  les  yeux  fixés  sur  l'Être  qui  est  toujours  le  même  et 
le  prend  pour  modèle,  il  produira  nécessairement  une 
oeuvre  parfaite  ;  il  voit  encore  si  l'auteur  d'un  si  grand 
ouvrage  s'est  réglé  sur  ce  type,  Cic.  Univ.  ■>.  ;  cf.  :  Ad 
imitandiim  tam  mihi  propositum  exemplar  illud  est 
quam  tibi  (  correspondant  à  exemplum),  id.  Mur.  3r, 
66  ;  et  :  Quid  vu  tus  et  quid  «apientia  possit,  Utile  pro- 
posuit  nobis  exemplar  L'Iixem  ,  nous  a  proposé  Ulysse 
comme  un  exemple  de  ce  que  peuvent  le  courage  et  la 
sagesse,  Hor.  Ep.  1,2,  18.  Reiiqui  disserucriilit ,  sine 
ullo  certo  exemptai  i  formaque  rei  publica;  de  generibus 
et  de  rationibus  civitalum,  les  autres,  sans  avoir  dans 
l'esprit  aucun  type  idéal,  aucun  plan  de  république, 
ont  discouru  sur  les  diverses  formes  et  les  divers  sys- 
tèmes de  gouvernement,  tic.  Rep.  2,  il.  M.  Catoni  r 
quo  omnes,  qui  iisdem  rébus  studemus,  quasi  exem- 
plari  ad  iudustriam  viiiutemque  ducimur,  certe  li- 
cuit,  etc.,  Caton,  qui  nous  sert  de  modèle...  a  bien 
pu,  etc.,  id.  ib.  I,  1.  Falcula  exemplar  autiquae  reli- 
gionis,  id.  Ccecin.  10,  28;  de  méme.r^  vitae  priori-., 
Plin.  Ep.  2,  1,  7;  cf.  :  Cornuto  quid  melius,  quid 
sauclius,  quid  iu  omni  génère  ad  exemplar  autiqtiita- 
tis  expressius?  quoi  de  plus  fidèlement  conforme  au 
modèle  de.  l'antiquité?  id.  ib.  5,  i5,  3.  Duntaxat  re- 
1  uni  magnarum  parva  potest  res  Exemplare  dare  et 
vestigia  notiliaï,  Lucr.  2,  i23.  Kespicere  exemplar 
viiie  moiumque  jubebo  Doctum  imitatorem  et  veras 
hiuc  ducere  voces,  je  conseillerai  à  'l'imitateur  habile 
de  se  régler  sur  le  tableau  de  la  vie  et  des  moeurs, 
Hor.  A.  P.  317.  Decipit  exemplar  vitiis  imitabile,  etc., 
id.  Ep.  1,  19,  17.  Plautus  ad  exemplar  Siculi  prope- 
rare  Epicharmi,  id.  ib.  2,  1,  58.  Si  ad  exemplar  pi imi 
libri  bellum  Siculum  perscripsisset,  Qu intil.  Inst.  10, 
i,  89.  Certamen  ad  exemplar  Actiacae  religionis  decre- 
tum,  on  décerna  des  combats  semblables  aux  jeux 
sacrés  d'Actium,  Tac.  Ann.  i5,  23.  Exemplar  adula- 
lorii  dedecoris  apud  posteros ,  id.  ib.  6,  32.  Celeber- 
rimae  luxu  famaque  epulae  fuere,  quas  a  Tigellino  pa- 
ratas,  ut  exemplar  referam ,  ne  sœpius  eadem  prodi- 
gentia  narranda  sit,  de  tous  ces  repas  aucun  n'égala 
en  luxe  et  en  célébrité  celui  qu'ordonna  Tigellin ,  et 
que  je  citerai  pour  exemple,  afin  de  n'avoir  pas  à  ra- 
conter cent  fois  les  mêmes  profusions,  id.  ib.  i5,  37. 
—  Au  pluriel:  Vos  exemplaria  Graeca  Nocturna  ver- 
sate  manu,  versate  diurna,  feuilletez  nuit  et  jour  les 
modèles  que  nous' ont  laissés  les  Grecs ,  Hor.  A.  P.  268. 

II)  (d'après  exemplum,  «°  II,  A),  copie,  exem- 
plaire: Ex  literis,  quas  Pansa;  misi,  cognosces  omnia; 
nam  tibi  earum  exemplar  misi ,  car  je  t'en  ai  envoyé 
copie ,  Asin.  Poilion  dans  Cic.  Fam.  10,  3i,  6.  Cur 
igitur  cuiquam  misi  prius?  Urgebar  ab  eo  ad  quem 
misi,  et  non  habebam  exemplar,  et  je  n'en  avais  pas 
gardé  copie,  Cic.  Ait.  4,  5,  1.  Librum  in  exemplaria 
transcriptum  mille  per  totam  Ilaliam  dimisit ,  il  ré- 
pandit le  livre  dans  toute  l'Italie  après  en  avoir  fait 
faire  mille  copies,  mille  exemplaires,  Plin.  Ep.  4,  7,  2. 
In  libros  de  corruplis  exemplaribus  factos  incidei  unt, 
Gell.  7,  20,  6.  ~  testamenti,  copie  d'un  testament, 
Plin.  Ep.  10,  75,4.  Hujus  tabula;  (  Stcphaneploci  ) 
exemplar,  quod  apographon  vocant,  L.  Lucullus  duo- 
bus  talentis  émit,  acheta  deux  talents  une  copie  de 
ce  tableau,  Plin.  35,  ir,  4<>- 

B)  au  fig.,  image,  copie,  reproduction;  preuve: 
Verum  amicum  qui  intuetur,  tamquam  exemplar  ali- 
quod inluetur  sui ,  avoir  un  ami  véritable,  c'est  avoir 
un  autre  soi-même,  Cic.  La>l.  7,2  3.  Sunt  et  alia  in- 
genii  ejus  (Timanthis)  exemplaria,  veluti  Cyclops 
dormiens,  etc.,  on  a  encore  d'autres  preuves  de  son 
talent,  par  exemple  son  Cyclope  dormant,  Plin.  35, 
10,  36,  §  74. 

exemplare,  is;  voy.  exemplar,  au  comm. 

exemplairs ,  e,  adj.  [  exemplum]  —  I  )  qui  sert 
d'exemple,  de  modèle,  exemplaire  (postérieur  à  l'é- 
poque classique):  ~  virtules,  Macrob.  Somn.  Scip. 
x,  8.  —  II)  substantivt  exemplairs,  ium,m.  (i.  e. 
libri),  copies  (pour  exemplaria,  plus  usité  ),  Front.  Ep. 
ad  Anton.  2,  5. 

exemplârïum,  ii,  n.  [exemplar],  mot  poster, 
à  la  période  classique,  pour  exemplar,  —  I)  modèle, 
type,  exemple:  (Pbryne)  exemplarium  fuisse  perbibe- 
turcunclarum  qua;  iu  opinione  sunt  Venerum,  Arnob. 
6,  198.  —  II)  copie  :  Binae  tabula;  testamenti  eodem 
tempore  exemplarii  causa  scriptae,  Procul.  Dig.  3i, 
47.  Nec  necesse  est  nunc  de  exeroplariorum  vanetate 
tractare,  Hieron.  adv.  Helv.  8. 
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traits,  ut    r<t  libellui,  Sition,  l.p.  i,  ni. 
exemplum  ,  i,  m.  [eximo],  origitmirtHURt    H 

qui  est  pus  tomme  •  •  luintilloii  dum  utir   quantité  /'/«■> 

.  onsiderable  (</.  pour  (analogie  eximiut  ri"a&imo), 
échantillon,  épreuve  t  Si  qui*  purpurin  aul  aliud  quip- 

I > i .1 1 ■>  vendant  dicat  :  «  Bnmc  i ,  s«-il  bujui  exemptant 

iliunde  rogabo,  libi  quod  attendant.  ••  Si  mercoi,  ipii  qui 
yenditant,  aliunde  exemptant  quoriteoti  lutinareii 
acervoa  i«  dicanl  triticî  babera  al  aortun  exemptant 
pugno  non  habaanl ,  quod  oitendaoti  fit'-,  •>'  mm  """■ 
chaud,  vendant  de  lu  pourpre  ou  nuire  altote,  vont 

disait  :»  Vonnez-moi  lu  prc/crrncc,  mua  je  fins  prein/ie 

chez  /<•  voiiin  un  échantillon  que  /<•  vont  montrerai .  aie, , 

Muet,  lièrent!.  ,', ,  <>,  i(.  ---  Delà 

II)  metaph.  A)   portrait,    image,   imitation  ;  copie, 

exemplaire /  modèle :  Soïo  equidem ,  ut  qui  argentum 
affermi  atque  expreaiam  imaginent  Suant  bus  ad  doi, 

cum  eo  ajcbal  ville  milli  miiliciem.  Muni  bu-  qiioquc 
exempJum  reliquit  «'jus,  oui,  jetais  (le  militaire  a  dit), 
une  celui  qui  vieillirait  nous  apporter  l'argent  avec  son 
portrait  gravé  sur  un  cachet,  emmènerait  la  jeune  fille  ; 
dans  cette  vue,  il  nous  a  laissé  une  empreinte  pareille , 
Plaut.  Pseud.  a,  2,  56;  cf.  :  O  Apcllu,  0  Zcuxis  pîolor, 

dur  numéro  eatù  morlui?  bine  exemplum  ut  pingere- 
Us;  Nam  abus  pictural  uibil  moror  huiusmodi  IraaUura 

exampla  ,  à  -i pelle,  à  /.eux is ,  pourquoi  êtes-  vous  morts 
trop  tôt?  Quel  tableau  vous  auriez  a  peindre  en  ce  mo- 
ment! Car  de  tels  sujets  ne  sont  point  faits  pour  d'au- 
tres pinceaux,  id.  l'an.  5,  4,  «oa  sq.;  et  dans  un  jeu 
de  mots  oh  il  est  fait  allusion  au  sens  indiqué  dans  le 
n"  suivant  :  Th.   Exempta  edepol   faciatn  ego   in  te. 
TV.  Quia   placco,   exemplum    expetis,    Th.   Par   les 
dieux,  je  ferai  de  toi  un  exemple.  Tr.  apparemment 
que  vous  êtes  content  de  moi,  puisque   vous  m'offrez 
en  exemple,  puisque  vous  me  prenez  ou  m'a/lez  chercher 
pour  modèle ,  id.  Most.  5,  i,  67.  —  JEdes  quum  sunt 
paratae,  expolitse,  FacUe  probe,  exaimissim,  Laudant 
tabruni  atquc  a'des  probant  ;  sibi  quisque  Inde  exem- 
plum expetunt ,  tout  le  monde  prend  modèle  de  là, 
Plant.  Most.  1,  a,  ai  ;  cf.  :  Tr.  Esse  xdificatas  bassane 
bene:  Noue  bine  exemplum  eapere  vult.  Si.  Nœ  ille 
nulo  quidem  ab  opère  exemplum  petit,  id.  ib.  3,  a, 
75  sq.  —  Obsignata  jani  epistola...  C.  Sosius  pnetor  in 
Kormianum  venit,   Pompeii   literarum  ad  consulem 
exemplum  altulit  :  Literie  mibi  a   L.  Domitio  allatœ 
sunt  :  earum  exemplum  mira  scripsi...  Deinde  suppo- 
suil  exemplum  epistolte  Domitii,  quod  ego  ad  te  pri- 
die  miseram,  il  apporta  la  copie  d'une  lettre  de  Pom- 
pée à  l'un  des  consuls...  Une  lettre  de  L.  Domitius  m'a 
été  apportée  ;  j'en  ai  écrit  ci-dessous  la  copie...  Puis 
il  donna  copie  de  la   lettre  de  Domitius  que  je  t'avais 
envoyée  la  veille,   Cic.  Alt.  8,  6,  r  sq.;  de  même  id. 
ib.  8,  1  j,  C;  7,  a3,  3;  Ovid.  Trist.  1,  7,  a3,  et  autres. 
B)  modèle    servant  à   l'imitation,   à  l'instruction, 
type,  original,  exemple,  cas,  etc.  (c'est  le  sens  domi- 
nant du  mot):  (Zeuxis  Helenam  picturus)  Praebete 
mibi ,  quaeso ,  inquit ,  ex  istis  virginibus  foi  mosissimas, 
ut  m  11  tu  m  in  simulacrum  ex  animali  exemplo  veritas 
transferatur,  afin   que  d'un  modèle  vivant,  d'un  ori- 
ginal animé,  je  fasse  passer  la   vérité  dans  un  simu- 
lacre muet,   Cic.  Invent,  a,   1,  a;  cf.  :  Nos  veri  juris 
gcrmana:que  justitiw  solidam  et  expressam  effigiem 
nullam  tenemus;  umbra   et  imaginibus   utinuir.   Eas 
ipsas   utinam  sequeremur!  feruntur  enim  ex  optimis 
natui.e  et  veritatis  exempiis,  nous  n'avons  point  parmi 
nous  le  véritable  droit  et  la  pure  justice  ;  nous  n'en 
avons   que  l'ombre   et  l'image   imparfaite,   encore   si 
nous  la  suivions!  car   nous  la   devons  aux  meilleurs 
enseignements  de  la  nature  et  de  la  vérité ,  id.  Off.  5, 
17,  69.  Propones  illi  exempla  ad   imitandum,  tu  lui 
proposerais  ces  exemples  à  imiter,  id.  Phil.  10,  a,  5; 
cf.  :  Domeslicum  te  habere  dixisti  exemplum  ad  imi- 
tandum  (correspondant  à  exemplar  ),   id.   Mur.  3i, 
66,  et  :  Nostris  exemplo   fuit  ad   imitandum,   Suet. 
Gramm.  2.  Exposita  ad  exemplum  noslra  re  publica  , 
Cic.  Hep.  1,  46,  fin.;  cf.  :  Illustribus  in  personis  lem- 
poribusque  exempla  bominum  rerumque  deftnio,  ad 
quae  reliqua   oralio  dirigalur  mea,ye  veux  vous  mon- 
trer dans  ces  personnages  illustres  et  dans  ces  événe- 
ments si  connus  les  modèles  des  grands  politiques  et 
les  règles  des  grandes  affaires,  id.  ib.  2,  3r,  fin.  Lo- 
quimur  de  iis  amicis,  qui  ante  oeulossiint...  Ex  hoc 
numéro  nobis  exempla  sumenda  sunt  et  eoi  uni  quidem 
maxime,  qui   ad  sapienliain  proxime  accedunt,  c'est 
parmi  ceux-là  que  nous  devons  chercher  nos  exemples, 
id.  Lai.    n,   38.  Unum    aliquem  te  ex  barbatis  illis 
exemplum  imperii  veteris,  imaginent  autiquitatis,  co- 
lumen  rei    publics  diceres  intueri,  id.  Scsi.  8,  19; 
'/.  •  Quum  et  ipse  sis  quasi  uuicum  exemplum  antiqnae 
piobitatis  et  fidei,  modèle  unique  de  la  probité  et  de 
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ta   bonne  foi  antique,  id .  Hep.   I,  '1,  Vf .- Qui*  bue  .nln- 

leicente  ruitioi  '  quU  nodaitiot  '  quod  ta  juvenluta 
habemui  illuatriui  axamplum  vclarii  uoctitatii 
l'/ni.  t ,  < • ,  1 5.  Quiin  aaaal  illevii  rumnlum  innocan- 
ii.i  ,  puisque  lit  homme  était  un  modèle  d'innocente, 
ni.  t>e  (h.  i,  '>  tp  ■, .,,  Qm  m  miuIk  m  tliam  nunc 
quasi  axamnli  catua  vaaligu  inliqui  officti  ramanaat , 

dtWi  eette  femme,  un  retiaiiee  1  mm  e  ,  rumine  puni    111 

perpétuer'»  temple,  lettraett  de  l'antique  loyauté,  ni 
Rote,    tin.  m,  tq,  l'uni  Miiiin,  iindr  pudorii  | > > i< 1 1 1  1  - 

tiaqur  l'M'Iiqil.i  |nlcn  ntiir,  homme  qui  peut  \11v1r 
d'exemple,  de...,  ni.  Dejot.  ni,  iH .  I  eiiqnii  a  ,  OUÎbui 
liniiair  aiinniiiii  BXpadial  riinttaiilibiiH  aXatBplil  (pour 

eonjtantia  ),  par  detmodèlet  de  constance,  Tac,  4m, 

i<>,   15;  cf.  <^'  UKidisliiiii  ,  id.   tint,  i,  04,  Vitjoti 

principes    pins    eUOiplO    quain    DeOCalO    DOOCnt,    1rs 

princes  vicieux  font  plus  île  mal  par  leurs  exemples  que 
par  leurs  fautes,  Cic.  Leg,  t,  i  4,  ta.  (  I  iillius  llnsli 
lins  )  de  iniperio  |U0,  exemiilo  l'umpilii ,  |iopuluin  COU- 
stlluil  eiirialiin,  à  l'exemple  de  Pompilius,  id.  Itep.  a, 
17.  Quod  autant  exemplo  noilrfl  eivilalis  usus  suiu , 
non  ad  deliuiendum  optimum  statuin  valuit  (  nain  id 
(ieri  potuit  sine  exemplo),  sed  ut,  etc.,  si  j'ai  pris 
notre  cité  pour  exemple,  ce  n'est  pas  pour,  etc.,  id.  ib. 
a,  39.  Divinare  morieutes  etiam  illo  exemplo  confir- 
mât l'osidonius,  quo  affert,  Rbodium  quemdam  sex 
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CBqualei  nominasse,  etc.,  par  cet  exemple,  ou  :  par  ce 
cas  qu'il  cite,  qu'un  Rhodien,  etc.,  id.  Divin.  1,  80, 
64  ;  cf.  :  Mine  ill.i  et  apud  Gra-cos  exempla ,  Milliadem, 


viclorem  domitoremque  Pcrsarum,  etc....  vitam  ex 
bostium  telis  servatam  in  civium  vinculis  profudisse; 
et  Tbemistorlcm,  etc....  Ncc  vero  levitatis  Atbeuien- 
sium  crudelitatisque  in  amplissimos  cives  exempla  de- 
fieiunt,  /</.  Hep.  1,  3.  Cupiisse  te,  quoniam  Snivni.e 
duo  Mysos  insuisses  in  culeum,  simile  in  superiore 
parte  provincixedere  exemplum  severitatis  tua?, donner 
un  semblable  exemple,  une  semblable  preuve  de  ta  sé- 
vérité, id.  Qu.  Fr.  1,  a,  a,  5;  cf.  :  In  omnes  omnia 
exempla  cruciatus  edere,  Cœs.  B.  G.  1,  3i,  1a,  et  : 
Exemplo  supplicii  deterrendos  reliquos  existimavit, 
par  [exemple  du  supplice,  Hirt.  B.  G.  8,  44,  1.  Hoc 
vero  quid  est?  cum  Antoniis  pax  esse  potest?  cum 
Censorino ,  Ventidio ,  Trebellio,  etc.?...  Exempli  causa 
paucos  nominavi;  genus  infinitum  immanitateuiqne 
ipsi  cernitis  reliquorum ,  j'en  ai  cité  quelques-uns 
seulement  pour  exemple  ou  comme  exemple ,  Cic.  Phil. 
i3,  a,  2;  cf.  :  Quia  in  alicujus  libris  exempli  causa  id 
nomen  invenerant,  pularunt,  etc.,  id.  Mur.  la,  27; 
et  :  Hujus  modi  ut  certum  quiddam  et  brève  exempli 
causa  ponamus  :  Si  summo  opère  sapientia  pelenda 
est,  etc.,  id.  Invent.  1,  37,  G6.  Haec  exempli  gratia 
su  flicien t ,  cela  suffira  comme  exemple,  Quintil.  Inst. 
9,  a,  56;  cf. :  Idem  in  reliqua  parte  faciemus;  pauca 
lumen  exempli  gratia  ponam,  id.  ib.  6,  5,  6  ;  et  :  Sit 
exempli  gratia  proposita  coutroversia,  id.  ib.  5,  10, 
1 10.  Ex  quibus  in  exemplum  pauca  subjeci,  Suet.  Tib. 
21.  "Venit  in  exemplum  furor  bine,  cet  acte  de  fureur 
fut  dès  lors  imité,  Ovid.  Pas  t.  4,  a  4  3. 

b  )  particul.,  exemple,  avertissement,  leçon,  puni- 
tion exemplaire  :  Exemplum  slatuite  in  me,  ut  ado- 
lescentuli  vobis  placere  studeant  potins  quam  sibi, 
faites  de  moi  un  exemple,  afin  que,  etc.,  Ter.  Heaut. 
prol.  5i;r/. .-  Qui  parentes  babeti; ,  ostendite,  islius 
supplicio,  vobis  homines  impies  no  placere.  Quibus 
liberi  sunt,  statuite  exemplum,  quanta;  pœnee  in  civi- 
tate  sint  hominibus  istiusmodi  comparatae,  à  ceux  qui 
ont  des  enfants  mettez  sous  les  yeux  comme  exemple, 
ou,  pour  leur  servir  d'exemple,  de  leçon,  etc.,  Auct. 
Herenn.  4,  35,  47-  Habet  aliquid  ex  iniquo  omne  ma- 
gnum exemplum,  Tac.  Ann.  14,  44.  Meritum  quidem 
novissima  exempla  Mithridatem,  que  Mitliridate  a  mé- 
rité sans  doute  les  dernières  rigueurs ,  un  châtiment 
exemplaire ,  c.-à-d.  la  peine  de  mort,  id.  ib,  12,  ao. 
Byblis  in  exemplo  est  ut  ament  concessa  pue'llse, 
Byblis  sert  d'exemple,  nous  montre  par  son  exemple 
que  les  jeunes  filles  ne  doivent  aimer  que  ce  qui  est 
permis,  concevoir  que  des  feux  légitimes,  Ovid.  Met. 
9,  454. 

3°)  en génér.,  procédé,  façon,  manière,  nature,  pro- 
priété' d'un  objet  :  Multi  more  isto  atque  exemplo  vi- 
vunt,  quos,  quum  censeas  Esse  amicos,  reperiuntur 
falsi  falsimoniis,  Plant.  Bacch.  3,  6,  11;  cf.:  Negat 
se  more  et  exemplo  populi  Romani  posse  iter  ulli  per 
provinciam  dare,  selon  l'usage  et  d'après  les  procédés 
du  peuple  romain,  Cœs.  B.  G.  I,  8,  3.  Uno  exemplo 
ne  omnes  vitam  viverent,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  1J2; 
de  même  istoc exemplo,  id.  ib.  2,  4,  6;  eodem  exem- 
plo, quo,  Liv.  3i,  12,  3;  ad  hoc  exemplum,  Plaut. 
Mil. gl.  2,  4,  6;  quod  ad  exemplum,  id.  Trin.  4,  2, 
76,  et  autres  semblables.  Souvent  en  pari,  de  la  com- 
position, du  contenu,  de  la  teneur  d'un  écrit  :  Accipio 


.linliciii   lu. un  qui   1,   ,,     ,  ..     ,  gl     .  ,  ,,,,,.    .,,|  ,,,,.   |, 

ino  rscmplo  dedi    •  rpte  texeuH  quo  tu 

me  iluiinr,  pout  te  justifie»  Je  m'ovou  écrit  ptmiours 

letliet    ûf Un  typé    unique,     ,.-,til.     .1,1     /  '/''. 

1       iim   ',,  \,  1 .  I»" -quo  •  1  in  miiii  ...,i.  ,    eriptarw, 

lent  exempta,  eestrevenli  mu   iccondi  toit  >"r 

le  même  sujet ,  id,  lo.Qf  16 1  n  de  même    l'i  Limmium 

duplex...  Mil  eodem  exempta,  testament  double,  non» 

de  lu  même  t,mui,  Suet.  Iih.  -i,.  (..quia  IiIii.i  i,nl 
filial. r    bor    ixinq.lo      l'on, |n-|U»  in, il  c  h  aninl  ,/'..,  <//i 

'"  "  remit  de.  Capoue  une  lettre  olnei  conçut    Pompée 
a  passe  In  mu,  tu.  Au,  .,,(,,  ;.  Quarum  (epi  tout 
1  uni  1  rfojan  axamplum  ab  Uti  •  onpoailum  irbitror, 
id,    i^e.  à,  ao,  13 j  de  mimi     Quorum  'codicillorum) 

ai  giiiiirlituin  liât  ,  ttC,  Suet,  Cttlit 

<- lemiit ilin,  <•,  ad/,  [eximo],  qu'on  peut  âter, 
qui   l'enlève  (  trèt-rort  et  postéi .  n  Auguste)  :  r^j  ^r- 

tira  -,  Colitm.  8,  i  1 ,  4.  <^<  margariia  ,  bpidl       '  Ip.Dig, 

Ht  »i  '*r>>  S  "• 
«'K'inptio,  ôni^,  /.  f eximo]  —  l) action  éféler, 

de  tuer  (  n'eit  ni  dam   Cicermt  ni  il  un:  CtSOI  )  :  >•*'  aKi 

(apùtrii),  Varro,  i<  /i.  t,  16,  r,;  <f.  r*u  faromao, 
Colum,  i,  18,  5.  nu cnlm ,  Pompon.  l>i^.  kj,  ">,  i6< 

—  II  )  dans  la  langue  du  droit,  te  fait  d  <  mpS»  lier  quel- 
qu'un de  comparaître  en  justice,  Ulp,  l>i^.  1,  7,  5; 
Paul.  ib.   ', . 

*  exemplor,  ôris ,  m.  [  eximo  ] ,  celui  qui  âte,  qui 
tire,  qui  extrait;    en  parlant  d'un  carrier,  P/tn 

i5,  24,  §  125. 

1.  exemptiiH,  a,  um,  Partie,  d'exiiw. 

*  1.  exempta»,  us,  m.  [eximo],  n  franchement, 
enlèvement  :  r^>  cuneorum  (opp.  adjectus),  Vilr.  g,  <j. 

•}•  exentéro,  âvi,  âtuin,  1.  v.  a.  [  i^vnfy.'iii  J; 
évenlrer,  dter  les  intestins,  vider  (  antér.  et  poster,  à 
l'é/wque  classique  )  —  *  I)  au  propre  :  Epistola  exen- 
terato  lepori  inseritur,  la  lettre  est  enfermée  dans  le 
ventre  d'un  lièvre  vidé ,  Justin.  1 ,  5  ,  fin.  —  II)  mé- 
taph.  —  A)  en  génér.,  rendre  vide  ,  vider,  épuiser  : 
Acutum  cultrum  babeo  ,  senis  qui  exeiiterem  Marsu- 
pium,  pour  évenlrer,  c.  à-d.  vider,  mettre  à  sec  la  bourse 
du  vieillard,  Plaut.  Epid.  a,  2,  3;  de  même  r^j  meum 
marsupium  ,  id.  ib.  3,  4  »  74  ;  et  r*~>  opes  argentarias 
mihi,  id.  ib.  5,  2,7.  —  *  B)  martyriser,  tourmenter, 
torturer  qqnt:  Exspectando  exedor  miser  atque  exen- 
leror...  nimis  diti  maceror,  Plaut.  Epid.  3,  1,  t. 

ex-co  ,  ïi  (rarem.  îvi),  ïlum,  3.  (futur,  exiet  p. 
exibit,  Tertull.  adv.  Jud.  i3  )  v.  n.  et  a. 

I)  neutre,  sortir  de,    aller  hors  de ,  quitter  un  lieu. 

—  A)  au  propre  —  1°)  en  génér.  :  Ego  modo  huic 
frater  factus,  Dum  introeo  atque  exeo,  en  entrant 
et  en  sortant ,  Plaut.  Epid.  5,  1  ,  43.  Mane  dum  pa- 
rumper  :  jam  ad  te  exeo,  attends  un  peu  :  je  sors  et 
te  rejoins,  id.  Bacch.  4,  6,  24  ;  4,  9,  129.  Inde  foras 
tacitus  exeo  hoc  ornatu ,  id.  Casin.  5,  2,  5 1  ;  cf.  : 
(  Herus  )  quum  modo  exibat  foras,  ad  portum  se  aiebat 
ire,  id.  Rud.  2,  2,  2.  Exire  ex  urbe  volo,  je  veux  sor- 
tir de  la  ville,  id.  Amph,  1 ,  3,  35  ;  de  même  <~  ex 
urbe,  oppido,  Cic.  Fam.  4,  1,2;  Cœs.  B.  G.  2,  33, 
1  ;  «~  e  patria,  sortir  de  sa  patrie,  la  quitter,  s'exiler, 
Cic.  Pis.  14,  33;/>oe  finibus  suis,  Cœs.  B.  G.  1,  5,- 
i.<~clam  ex  castris,  sortir  furtivement  du  camp,  id. 
ib.  7,  ao,  10.  <~  ab  aliquo,  sortir  de  chez  qqn,  Ter^ 
Eun.  3,  4,  7  (voy.  ab, p.  a,ia);  ~  ab  urbe,  Liv.  10,. 
37,  6  Drakenb.  ~  de  triclinio,  de  cubiculo,  sortir  de 
la  salle  à  manger,  de  la  chambre  à  coucher,  Cic.  De 
Or.  a,  65,  263.  <^->  de  balneis,  du  bain,  id.  De  Or.  2, 
55,  223.  ~>  de  navi,  ;'</.  Ait.  2,  7,  4;  <~  de  ovo  (|cor- 
nix  )  a  cauda,  sortir  de  l'œuf  par  la  queue ,  Plin.  10, 
16,  18.  Postquam  exierunt  porta,  nibil  cessarunt  il- 
lico Osculari  atque  amplexari  inter  se,  id.  Mil.  gl.  5, 
3g.  Nunciavit ,  venire  ad  eum  Lœlium  domoque  jam 
exisse,  Cic.  Rep.  1,  12;  cf.  :  Erant  omnino  itinera 
duo ,  quibus  itineribus  domo  exire  possent ,  il  n'y 
avait  que  deux  routes  par  ou  ils  pussent  sortir  de  chez 
eux,  de  leur  pays,  Cœs.  B.  G.  1,6,  1  ;  de  même  ~ 
domo,  id.  ib.  1,  12,  5  ;  1,  29,  1.  —  Herculem  dicunl 
exisse  in  solitudinem  atque  ibi  sedentem  diu  secum 
multumque  dubitasse,  etc.,  qu'Hercule  se  retira  dans 
une  solitude ,  Cic.  Off.  1,  3a,  118.  Qui  quum  una 
domo  jam  capi  non  possint,  in  alias  domos  tamquam 
in  colonias  exeunt,  id.  ib.  1,  17,  54;  de  même  rvj  in 
provinciam',  s'en  aller  dans  sa  province,  Cœs.  B.  G. 
i,33,  4;  r^j  in  terram,  débarquer,  prendre  terre, 
aborder,  Cic.  Verr.  2,  5,  5i,  433  ;~  in  lumiuisoras, 
venir  au  jour,  naître,  Lucr.  1,  171.  <~  ad  aliquem, 
aller  visiter  qqn,  Ter.  Hec.  4,  i,  6,  et  autres  sembl. 

—  Poél.  avec  l'infin.  :  Exieranl  dare  veris  opes,  Stat. 
Achill.  1,  288.  —  Avec  des  noms  de  choses,  même 
abstraites,  pour  sujet  .-Quum  de  consularibus  mea 
prima  sors  exisset ,  comme  mon  nom  était  sorti  le  pre- 
mier de  l'urne,  Cic.  Att.  1,  19,  3;  de  même  1^  sort, 


5X)° 


EX  KO 


Hor.  Od.    x,   3,  *•)•,  cf.    :  (.ujiis  iiomcn    cxissct,    Cic. 

»  <ir.  i,  a,  5i  ,  i»7.  Quum  omnei  pcranicerent,  ad 
iatam  illos  munos,  qui  per  sifflulBlioncm  «* I >  islo  exic- 
laut,  reverlisse,  l'mgent  qui  était  conté  sorti  d<-  su 
lourde,  id.  il),  i,  2,  25,  6t.  Per  icptem  portui  in  maris 
eail  a(|iias  (  !N  ilus  ),  /,•  NU  se  jette  dans  la  mer  par 
sept  embouchures,  Ovid.  Am.  2,  t3,  10;  de  même*** 
sèptem  aquis  (Ister),  Val.  Place.  8,  187.  Populo  alba- 
folia  vi'iiisimra  in  angulos  exeuul,  Ut  vieilles  feuille* 
du  peuplier  blanc  te  terminent  en  pointe,  Plin.  16, 
l'i,  35;  de  même  ~  color  in  llorcin  bcliolropii  ,  la 
^couleur  lire  sur  celle  île  /'héliotrope ,  iil.  .'J7,  <>,  22; 
<•/'.  :  Ne  in  /{quidein  atque  S  literas  extra  teuiere  mas- 
culrna  G-roce  nomina  recta  easu  patiebantur,  .$<■  ter- 
miner par  A  et  par  S,  Quintil.  lus!.  1,  5,  61.  —  Im- 
persennellt  :  l.'ti  iode  exiri  pOasil ,  Cato,  R.  II.  1,  2. 
Grepuit  osutim  :  exitur  fora»,  on  sort,  aqn  sort,  Plant. 
Casiu.  4,  3,  i5.  In  Velalno,  qua  in  Novam  viani  exi- 
t ut°,  f'arro,  !..  /..  6,  3,  58. 

V)  particul.  —  a)  dans  la  tangue  militaire,  partir, 
se  mettre  en  marche,  entrer  en  campagne,  s'ébranler  : 
Il  eos  (milites),  qui  de  tertia  vigilia  exissent,  conse- 
qnerentur,  Cas.  B.  C.  1,  64,/?».  Ut  paludati  (pra> 
ttires  )  votisnuncupatis  exeant,  partent  pour  la  guerre, 
id.  ib.  1,  6,6.  l'nde  ad  pugnam  exirent,  Liv.  44,  39, 
2  •  de  même  <^>  ad  pugnam ,  F irg,  Georg.  4,  67  ;  • — ■ 
•ex  Italia  ad  bellum  civile ,  partir  de  l'Italie  pour  la 
guerre  civile,  Cic.  Fam.  2,  16,  3,  et  autres  sembl.  — 
Impersonnellt  :  Non  posse  clam  exiri,  qu'on  ne  pou- 
vait sortir  secrètement,  Cœs.  B.  C.  1,  67,  2.  Post- 
quani  «--vit  11  m  est  maxima  copia,  Plaut.  Ampli.  1,  1, 
64.  —  b)  dans  la  langue  du  droit  :  • — ■  potestate,  de 
ou  a  potestate  alicujus,  sortir  de  la  puissance  (  pol  estas) 
■de  ijijn,  être  émancipé,  devenir  libre,  Ulp.  Pig.  3"j,  4, 
J,  §  6  ;  Paul.  ib.  65  ;  Modest.  ib.  28,  6,  3 ,  et  beauc. 
■d'autres.  —  c)  f--^  de  vita,  sortir  de  la  vie ,  quitter  la 
vie  (  plus  souv.  excédera  ou  decedere  de  vita  ;  voy. 
ces  verbes  )  :  Quem  (  me  )  fuerat  a?quius  ut  prius  in- 
troieram  sic  prius  exire  de  vita,  moi  qui,  entré  le  pre- 
mier dans  la  vie ,  devais  aussi  en  sortir  le  premier  , 
Cic.  Cal.  4,  i5;  de  même  • — •  de  vita,  Plin.  Ep.  3, 
9,  5  ;  cf.  <~  e  vita  lamquam  e  theatro,  sortir  de  la 
■vie  comme  d'un  théâtre,  Cic.  Pin.  1,  i5,  49-  —  d) 
sortir  de  qque  part  de  telle  ou  telle  manière ,  en  reve- 
nir avec  tel  ou  tel  caractère  telle  ou  telle  qualité  (  éga- 
lement très-rare  )  :  Si  exisset  victor,  s'il  était  sorti 
vainqueur,  Hyg.  Isoerates  magister  istorum  omnium, 
cujus  e  ludo  lamquam  ex  equo  Trojano  meri  princi- 
pes exierunt ,  Isocrate,  leur  maître  à  tous,  et  dont 
/"école ,  semblable  au  cheval  de  Troie,  n'enfanta  que 
des  héros,  Cic.  De  Or.  2,  22,  94.  Hanc  tamen  Antonius 
fugam  suant,  quia  vivus  exierat,  victoriam  vocabat, 
parce  qu'il  en  était  sorti  rivant,  Vellej.  2,  82,  3.  — 
jivec  un  nom  de  chose  p.  sujet  :  Currente  rota  cur 
urceus  exil,  pourquoi ,  la  roue  tournant ,  ne  sort-il 
au  une  modeste  tasse?  Hor.  A.  P.  92.  Libri  quidein 
ita  exierunl,  nisi  forte  me  commuais  çiXauTia  decipit, 
ut  in  (ali  génère  ne  apud  Gra-cos  quidein  simile  quic- 
quam ,  les  livres  sont  sortis ,  c.-à-d.  ont  réussi  de  telle 
sorte  que,  etc.  (  image  prise  des  ouvrages  d'art  que  le 
fondeur  retire  du  moule  et  qui  en  sortent  avec  ou  sans 
■défauts),  Cic.  Alt.  i3,  i3,  1.  —  e)  en  pari,  des 
plantes,  naître,  sortir  de  terre ,  germer,  pousser,  croî- 
tre .-  Primum  plerumque  e  terra  exit  bordeum  die- 
bus  VII,  nec  mulio  post  triticum,  Varro,  R.  R.  I, 
+5,  1  ;  de  même  . — 1  scniina  e  terra  in  fruges,  les  grains 
germent  pour  pousser  des  fruits,  Plin.  n,  3o,  36;'--^' 
folia  a  radice,  les  feuilles  sortent  de  la  racine  ,  id.  i5, 
4»  <*'»  "^  lupinus  agio  limoso,  Colum.  2,  10,  3;  r^> 
fabœ  in  folia,  Plin.  18  ,  7,  10,  §  57  ;  et  absolt  :  Ut 
vix  ulla  berba  exeat ,  Colum.  1 ,  1 1 ,  3  ;  de  même  ~ 
leas  sata  (joint  à  grandescere),  Pall.  Febr.  4  ;  et  ~ 
Uicssis,  T'ai.  Flacc.  7,  549.  —  f  )  croître  en  hauteur, 
monter,  s'élever,  s'élancer  (poét.  et  dans  la  prose  poster. 
«i  Auguste)  :  (  Ignis  )  exspirare  foras  exireque  in  au- 
ras, et  s'élever  dans  les  airs,  Lucr.  6,  887  ;  de  même 
■o*  ad  coeluin  (arbor) ,  l'arbre  s'élance  l'ers  le  ciel, 
f'irg.  Georg.  2,  81  ;  /^>  in  altitudinem  (  comae  palma- 
rum),  croissent  en  hauteur,  Plin.  i3,  4,  8. 

B)  aufig.  —  1°) en génér., sortir:  «  Nibilmeliusquam 
■quod  est  in  consuetudine  sermonis  Latini,  quum  exisse 
ex  poteslate  dicimus  eos,  qui  effrenati  feruutur  aut 
tibidine  aut  iracuudia,  etc..  Qui  igitur  exisse  ex  po- 
testate dicuutur,  ideirco  dicuntiir,  quia  non  sunt  in 
potestate  mentis,  etc.  »je  dis  que  ceux-là  sont  sortis 
ide  leur  caractère  (  sont  hors  d' eux-mêmes ,  ne  se  pos- 
sèdent plus)  qui ,  ne  connaissant  plus  de  frein,  se  lais- 
sent emporter  par  le  désir  ou  la  colère,  etc.  Cic.  Tusc. 
3,  5,  11  ;  cf.  :  «  Itaque  iratos  proprie  dicimus  exisse 
<le  poteslate,  id  est  de  consilio,  de  ratione,  de  mente  .., 
'a.  ib.  4,  36,  77;  on  trouve  aussi  ~  a  se  :  Quoties- 
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cumque  ccrpciis  a  le  evire,  sanguinem  tibi  a  capile 
inillani,  l'etron.  Sut.  00.  Ma  boc  facial  alcpu-  c\  hac 
aiiiiiina  cxt-alis,  l.ueil.  dans  Aon.  ■></'>,  16;  cf.  :  Mo- 
miiieiu  ridiciiliiui  qui  se  evire  ait-  alicno  piilct  pOate, 
(piuni  \cndal  aliéna,  homme  ridicule  qui  croit  se  libérer 
de  tes  ileltes  tn  vendant  ce  qui  ne  lui  appartient  pas, 
Cic.  Pliil.  ii,  6,  i3.  —  Quantum  pondus  iu  vérins! 
quam  nibil  non  consideralum  exibat  ex  ore,  quel  poids 
dans  ses  paroles'  comme  rien  ne  sortait  de  sa  bouche 
qui  ne  fut  parfaitement  réfléchi!  id.  Il  rut .  76,  265. 
Nequaqiiam  simililer  oralio  mea  exire  alque  iu  valgtii 
cinanare  poterit ,  mon  discours  ne  punira  nullement  se 
répandre  de  la  même  manière  et  avoir  du  retentisse- 
ment au  dehors ,  id.  Rose.  Am.  1  ,  3  ;  de  même  :  Hoc 
vero  et  in  vulgus  exire  et  posteris  prodi,  ex  utililate 
pulilica  but,  Plin.  Paneg.  75,  3  et  :  Ea  res  prodita 
est  et  iu  vulgus  exivit,  Gel/.  12,  12,  3;  cf.  suivi  d'une 
propos,  infinit.  :  Exiil  opinio,  descensuruin  eum  ad 
Olympia  inter  atblelas,  l'opinion  se  répandit  qu'il  des- 
cendrait dans  la  lice  olympique  parmi  les  athlètes  , 
Suct.  Ner.  53;  on  dit  aussi  avec  une  propos,  in  fin. 
pour  sujet  :  Quod  ante  paticos  dies  exierat  in  vulgus, 
laudanti  cuidam  formam  suam,  respondisse  eum,  etc., 
id.  Galb.  20. 

2°)  particul.  —  a  )  en  pari,  du  temps  ,  se  passer, 
s'écouler,  tirera  sa  fin,  finir,  se  terminer,  se  prolon- 
ger jusqu'à  :  Quinto  anno  exeunte ,  à  la  fin  de  la 
cinquième  année ,  Cic.  Divin,  i,  25,  53.  Induciarum 
dies  exierat ,  le  jour  de  la  trêve  était  expiré ,  Lie.  4  , 
3o,  14;  3o,  25,  1  ;  4^1  47,  10;  de  même  «^  dies  cen- 
sura', stipendii,  id.  9,  34,  22;  22  ,  33,  5.  Nullus  mibi 
per  otium  dies  exit ,  Senec.  Ep.  8.  Securus  tibi  et 
lailiis  dies  exit,  P/in;  Paneg.  68,  2  ,  et  antres  sembl. 
—  b)  dépasser  une  certaine  mesure,  s'étendre  au  delà 
de,  excéder,  passer  la  limite ,  sortir  de  (  le  plus  souv. 
après  Auguste)  :  Vide  ne  novenae  ista;  partes  non 
exeant  extra  pecoris  minoris  ac  majoris  nomen, 
f'arro,  R.  R.  2,  1,  25.  Vestra  vita,  licet  supra  mille 
annos  exeat,  in  artissimum  coutrabetur,  votre  -vie , 
dépassât-elle  mille  ans,  sera  resserrée  dans  un  étroit 
espace,  Senec.  Brev.  lit.  6.  Probationes  in  tertium 
diem  exierunt,  Plin.  Ep.  2,  n  ,  18.  —  Digressus  in 
laudes  Castoris  ac  Pollucis  exierat ,  il  avait  fait  une 
longue  digression  et  s'était  étendu  sur  l'éloge  de  Cas- 
tor et  de  Pollux,  Quintil.  In  st.  n,  2,  n  ;  cf.  :  Conti- 
nuus  (  translations  usus)  in  allegorias  et  a-nigmata 
exit,  l'usage  continu  de  la  métaphore  amène  les  allé- 
gories et  les  énigmes,  id.  ib.  8,  6,  14  et  :  In  longum 
exierit  ordo  reruni ,  id.  ib.  4,  2,  5i,  —  c)  passer, 
disparaître,  sortir  de  :  Opus  laudabile,  numquam  a 
memoria  hominum  exiturum  ,  ouvrage  louable  qui  ne 
sortira  jamais  de  la  mémoire  des  hommes,  Senec. 
Benef.  3,  38;  de  même  avec  une  propos,  infin.  p.  su- 
jet: An  jam  memoria  exisse  quiim,  etc....  quatuor  et 
quadraginla  annis  neminem  ex  plèbe  tribunum  mili- 
tum  creatum  esse?  Liv.  6,  37,  5. 

II)  act.  (en  ce  sens  il  ne  se  trouve  que  chez  les  poètes 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste),  aller  au  delà  de, 
franchir,  dépasser,  outrepasser,  transgresser  : 

A)  au  propre  :  Mater  consequilur  :  jam  ut  liuirn 
exirem  ,  ad  genua  accidit,  etc.,  comme  je  franc/lissais 
le  seuil,  Ter.  Hec.  3,  3,  i8..Donec  Avernas  Exierit 
valles ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  franchi  les  vallons  de 
f  Avertie ,  Ovid.  Met.  10,  52;  de  même  r^j  flumen  , 
passer  un  fleuve ,  P'al.  Flacc.  4,  698.  —  2°)  dans  le 
sens  prég nant,  éviter,  esquiver,  parer  :  Corpore  tela 
modo  atque  oculis  vigilantibus  exit,  l'irg-  JEn.  5, 
438;  cf.  Feros  exibant  dentis  adaclus  (jumenta),  se 
dérobaient  aux  cruels  coups  de  dent,  Lucr.  5,  i32g  et  : 
Ecce  iterum  immoJice  venientem  eludit  et  exit  Sponte 
mens  mersusque  bumeris,  Slat.  Theb.  6,  802.  Procul 
absiliebat,  ut  acrem  exirel  odorem  ,  pour  éviter  cette 
odeur  acre,  Lucr.  6,  1216;  de  même  <~  profluvium 
sanguinis,  id.  6,  i2o5;  • — >  vini  viribus ,  Virg.  /£*«. 
n,  75o,  et  autres  sembl. 

B)  au  ft£.,  dépasser,  outrepasser,  excéder  :  Quum 
pigeât  tentasse,  libel  tentare;  modumque  Ex.it  et  in- 
ielix  committit  ssepe  repelli ,  il  dépasse  la  mesure  , 
Ovid.  Met.  9,  632.  —  2°)  en  pari,  du  temps  :  «  Ad 
exitam  aHatem  ad  ullimam  leialem  »,  Fest.  p.  28. 

exequiae,  exequor,  etc.;  voy.  exsequ. 

ex-ercëo ,  ûi,  ïtum,  2.  v.  a.  [arceo  ?  primitivt, 
peut-être  :  faire  sortir  d'un  parc ,  d'un  enclos,  lancer, 
faire  lever,  donner  la  chasse  ],  mettre  en  mouvement, 
en  activité,  occuper  ;  exercer;  il  signifie  aussi,  avec  un 
nom  de  chose  pour  régime,  remuer,  travailler,  cultiver, 
soigner. 

I)  au  propre  (  ne  se  trouve  guère  ainsi  que  chez  les 
poêles  et  dans  la  prose  postérieure  à  Auguste  )  :  Quod 
in  opère  faciundo  opéra?  cousumis  lua? ,  Si  sunnas  in 
îllis  (  servis)  exercendis,  plus  agas ,  si  lu  te  donnais, 
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pour  les  faire  travailler  (les  esclaves^,  autant  de  peine 
que  tu  t'en  donnes  pour  travailler  toi-même ,  tu  t'en 
trouverais  mieux ,  Ter.  Heaut.  1,  1,  22  ;  et  :  Hommes 
qui  agi  nui  colunt,  et  qui  eos  exercent  prapositive  sunt 
bis,  quorum  in  numéro  sunt  villici  et  monilores,  les 
homme  s  qui  travaillent  les  champs  et  ceux  qui  les  oc- 
cupent,  qui  président  à  leur  travail,  etc.,  Ulp.  Dig. 
33,  1,  8;  de  même  :  Exereete,  vit  i  ,  lauros ,  serite 
lionlea  cauipis,  laboureurs,  faites  travailler  vos  tau- 
réuni  ;  semez  l'orge  dans  les   champs,  Virg.    Georg. 

1,  210.  De.  Sed  cessa  ad  eum  pergere.  Sy.  I  sane, 
ego  te  exercebo  bodie  ,  ut  dignus  es,  je  le  remuerai 
aujourd'hui  comme  tu  le  mérites .  Ter.  Ad.  4  ,  2,  48. 

—  Quod  qiioniamcoiist.it,  nimirum  nulla  quies  est 
Keddita  corporibus  primis  per  inane  profundum;  Sed 
niagis,  assiduo  varioqtie  exercita  motu,  Parlim...  con- 
flirta  résultant,  Partim,  etc.,  mis  en  mouvement,  mus, 
agités,  Lucr.  2,  96  ;  cf.  :  Haec  (  corpora  )  quia  sunt 
exercita  motu,  id.  ib.  4,  863;  de  même  (Corpora) 
Conciliis  et  disridiis  exercita  cicbris,  id.  2,  119  et  : 
Exercita  cursu  Klumina  (joint  à  fontes  liquidi  ),  firg. 
Georg.  3,  529,  \Vagn.;  de  même  encore  :  (  Maean- 
dros  )  Incertas  exercet  aquas,  le  Méandre  agite  ses 
eaux  vagabondes,  Ovid.  Met.  8,  i65.  Si  vivariis  in- 
clus» fera  in  ea  possessione  custodiebantur,  quando 
usus  fructus  cœpit ,  non  exercere  eas  fructuarius  po- 
test,  non  occidere,  l'usufruitier  ne  peut  les  chasser, 
ne  peut  les  tuer.  Tryph.  Dig.  7,  1,  62.  —  Mi.  Ges- 
titint  pugni  mibi.  So.  Si  in  me  exerciturus ,  qua-so  in 
parietem  ut  primum  dômes,  si  tu  dois  les  exercer 
contre  moi  (  tes  poings  ),  Plant.  Ampli,  r,  1,  168.  — 
Litus  arant  Rutulosque  exercent  vomere  colles  Cir- 
caeumque  jugiim ,  Ils  travaillent  c.-àd.  cultivent  les 
collines  des  Rutules,  Virg.  JEn.  7,  798;  de  même  r*-> 
solum  presso  sdb  vomere,  cultiver  la  terre,  id.  Georg. 

2,  356  ;  r^t  rura  bubns,  Hor.  Epod.  2,  3;  <~  humum 
in  messem,  Virg.  Georg.  1,  219;  «-v  vineas,  arbusta, 
campos  (joint  à  curare),  travailler,  cultiver  la  vigne, 
les  arbustes,  les  terres,  Plin.  Ep.  1,  20,  16;  <"-'agium 
multis  arationibus  ,  Pallad.  Jan.  i3,  2;  « — >  pinguia 
ni\ta,"firg.  JEn.  10,  142  ;  «~  ferrum  vasto  in  antro 
(Cydopes),  travailler  le  fer,  id.  Mn.  8,  4^4;  ^ 
telas  (  aranea),  tisse  sa  toile,  Ovid.  Met.  6,  i45,  et 
autres;  cf.  :  Neque  arva  nobis  aut  metalla  aut  por- 
tos sunt,  quibus  exercendis  reservemur,  pour  l'ex- 
ploitation desquels  on  nous  puisse  réserver,  Tac. 
Ag>:  3r.  —  Poét.  :  Ut  possint  (aratores\  sole  re- 
ducto,  Exercere  diem,  afin  queles  laboureurs  puissent, 
au  retour  du  soleil ,  se  livrer  aux  travaux  du  jour, 
remplir  la  journée  par  le  travail,  t'irg.  /En.  10,  808. 

II)  au  fig.  (f'èq.  et  très-classique  en  ce  sens  )  : 
A)  mettre  qqn  ou  qqche  en  mouvement ,  en  grande 
activité,  c.-àd.  occuper  de,  exercer  dans  ou  à.  —  a) 
aliquem  ou  aliquid  (in  aliqua  re,  ad  aliqnid  ,  aliqua 
re,  etc.  )  :  (  Hortensius)  me  adolesrentem  multos  an- 
nos in  stadio  ejusdem  laudis  exercuit,y'V/a«  tout  jeune 
encore;  Hortensius  a  donné  à  mon  émulation  plusieurs 
années  d'un  pénible  exercice,  Cic.  Brut.  64 ,  23o. 
Quod  genus  belli  esse  potest ,  in  quo  illum  non  exer- 
cuerit  foitiina  rei  publica?,  quel  est  le  genre  de  guerre 
auquel  ne  l'ait  laborieusement  formé  la  fortune  de  la 
république  ,  id.  de  imp.  Pomp .  10,  28.  A  Diodoto 
studiosissime  in  dialeclica  exercebar,  Diodote  m'exer- 
çait très-assidûment  à  la  'dialectique ,  id.  Brut.  90, 
3og  ;  cf.  Tn  boc  génère  pueri  apud  magislrns  exer- 
centur  omnes,  id.  De  Or.  1,  57  ,  244.  Hanc  (animi 
vim  )  tu  exerce  in  optimis  rébus,  id.  Rep.  6,  26. 
Maxime  autem  bœc  a?las  (juvenum)  a  libidinibus 
arcenda  est  exercendaque  in  labore  patientiaque  et 
animi  et  corpoiïs,  et  doit  être  exercée  à  la  fatigue,  aux 
peines  de  l'esprit  et  du  corps,  id.  Off.  1,  34,  122. 
Nunc  Mars  œternis  animes  exercet  in  armis,  aujour- 
d'hui Mars  exerce  les  courages  par  des  guerres  éter- 
nelles, Ovid.  Am.  1,  8,  41.  In  gramineis  exercent 
membra  palœstris,  Vhg.  /En.  6,  642.  Plerique  in 
hoc  vocem  modo  et  vires  exercent  suas,  exercent  leurs 
voix  et  leurs  forces,  Cic.  De  Or.  1,  33,  149.  et  au- 
tres sembl.  —  Aristoleles  adolescentes...  ad  copiant 
rlietorum  in  utramque  partem  exercuit,  Arislote  exer- 
çait ses  disciples  à  parler  pour  et  contre  avec  C  abon- 
dance des  rhéteurs ,  Cic.  Or.  14,  46.  Ad  banc  te 
amentiani  natura  peperit,  voluntas  exercuit,  formé  par 
la  nature  à  ces  fureurs  insensées ,  ta  volonté  t'y  a  en- 
core exercé,  id.  Catil.  1,  10,  25.  —  I'acultatem  di- 
cendi  his  exercuerunt,  Quintil.  Inst.  2,  4,  41  ;  de  même 
<--«-•  ingenium  multiplici  variaque  materia ,  id.  ib.  20  ; 
~  linguas  lilibus,  Ovid.  Met.  6,  375,  et  autres  sembl. 

—  Avec  un  simple  accusatif:-  Quid  te  exercuit  Pani- 
menes,  vir  longe  eloquentissimus  Grteciœ?  u  quoi  bon 
aurais-tu  été  exercé  par  Pammène ,  l'homme  le  plus 
éloquent  de  la  Grèce?  Cic.    Brut.  97,   332.  Inducio- 
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min  m  s  copiai  cogère,  exerccre,  a  fuiilimii  ctiuoi  parère 

COPflil,    Coti,    "•'•'■    '.     '  '■     I      I    '  Halini  mi.i  ,'     |Mm-ii- 
llllls  rM'inliil.r   1|C  ilisiilla-  iiiinurinl.i-  i  nilsa   lien  pi  ' 

ilniiiii,  /</.  '/'.  6,    •'.  •'•   Mflgi    iiigrnim Mrum 

exercel ■.    tuct.  Hercnn,  '■,  •>,   \\.  Bxerceadum 

corpui  el  Ma  afficiendum  est,  utobedire  coiuilk)  ra 
liouique  pouil,  Cic,  l'<  <>//.  i,  >3,  79  Rxercend« 
mémorial  gratia ,  pour  exercer  lamémeiro,  w.  /'<■  •*•■- 
nctt.  m,  tH.  Exerceudi  ^i ili,  pour oMoner  eu  formel 
le  trr/a,  Qiiinlil,  înst.  10.  >.  '  1  Exrrcendui  ut  »pi- 
ritus,  il  faut  exercer  l'haleine,  id.  ib.  1 1 ,  3,  5',  ,i7hh- 
//ri  terni»,  |(  ■>  .-'se  où  excrcerj (/<'»»  /<•  w/.i  moyen, 
mu-  fois  ausst  exercera  s  au/ ,  *mj  m  m*  moy,, , 
l'exercer  :  K\  vero  hic  notter,  ai  ail  hoo  uni tel 

11. lins  Bill   in  li"«-  solo  se  excrcuil  nul  huit-  ;;ciirii   » I (i 

ilft  uni,  etc.,  s'il  est  uè  pour  cette  seule  tltete  ou  ne 
s'exerce  ./n'en  cela,  Cic.  <>t.  28,99.;  de  même  ~>  se 
vehemenliasime  in  bii  mi!>»i is  diotionibuii  s'exercer 
assidûment  à  t  improvisation,  id.  De  Oe.  1,  11,  ôa; 
^<  .se  in  eousultetiouibus ,  id,  tu.  9,  4,  t.  Exer- 
cent »e§e  ail  lïiisurani,  fogiunl ,  Plant.  Uost,  4,  »,  5; 
(le  même  ,^>  se  ad  velilationeni ,  s'exercer  aux  escar- 
mouches,  id.  HuJ.  a,  ('<,  \i.  —  Qmimii  ceteril  iludiia 
iinuni  id  egîl  seseque  rpiotidianîi  commentationibui 
acerrime  exercuit,  laissant  île  côté  toute  nuire  élude  , 
il  s'occupa  exclusivement  de  celle-là  et  se  perfectionna, 
chaque  jour  pur  île  continuels  exercices,  Cic,  Brut, 
71,  249  ;  i/e  même  ^-  se  génère  itugna),  Cas,  11.  G. 
i,  48,  •'»  *»  ~  se  génère  venalionu,  id.  ib,  6,  28,  3; 
~>  se  salieudo,  s'exercer  au  saut,  Plant.  Racch.  3, 
3,  a5.  —  Cur  non  in  ulrumque  protinus  locuni  se 
exerceant?  Quintil,  lnst.  4,  1,  29.  Zumpt,  N.  cr.  — 
Subiluc  cibuin  iinuiii  diem  allilet.v  :  Joxein  Olympium, 
eu  ni  ipsimi,  cuise  exerce  bit,  implorabit,  retranche  lu 
nourriture  à  un  athlète  pétulant  un  seul  jour,  il  im- 
plorera ce  même  Jupiter  olympien ,  à  oui  ses  travaux 
sont  consacrés,  Cic.  Tusc.  2,  17,  40.  Quum  alhlelas 
se  exercentes  in  currieulo  videret,  id.  De  Scnect.  9, 
37.  —  Au  passif,  dans  le  sens  moyen  :  Ut  exerceamur 
in  venando,  pour  nous  exercer  à  la  citasse,  Cic.  A'.  D. 
.2,  64,  16'.  —  Ut  in  ulrumque  lootim  simul  exercea- 
mur, Quintil.  lnst.  5,  i3,  5o.  —  Faciunl  idem,  quum 
exercentur,  allilel.v,  les  athlètes  font  de.  même,  quand 
ib  s'exercent ,  Cic.  Tusc.  2,  23,  56.  Ciceronis  pueri 
amant  intrr  se,  discunt,  exercentur,  id.  Ait.  6,  1,  12. 
Ne  aliter  exerceri  velint,  Quintil.  lnst.  3,  8,  70.  —  A 
t  actif,  dans  le  sens  moyen  :  Quum  ,  céleris  in  campo 
exercentibus ,  in  lierba  ipse  recubuisset,  s'e'tant  lui- 
même  étendu  sur  {herbe ,  tandis  que  les  autres  s'exer- 
çaient dans  le  champ  de  If  Jars,  Cic.  De  Or.  2,  71, 
287.  Exercentibus  diclata  dare,  Suet.  Cœs.  26;Spec- 
tavit  assidue  et  exercentes  epbebcs,  id.  Oct.  98. 

ft)  exercer  (une  profession),  pratiquer,  faire,  ma- 
nier, s'occuper  de ,  faire  usage  de,  etc.:  Instructam 
ei  medicin;c  exercendœ  causa  tabernam  dédit,  pour 
exercer  la  médecine,  Cic.  Cluent.  63,  178.  Neo  vero 
eos,  qui  ei  muneri  praefuerunt  ,  universi  juris  exper- 
tes fuisse  existimo  ;  sed  hoc  civile  quod  vocant  eate- 
nus  exercuerunt,  quoad  populum  praestare  voluerunt, 
mais  ce  droit  civil,  comme  on  l'appelle,  ils  ne  l'ont 
professé  qu'autant  qu'ils  pouvaient  ainsi  être  utiles  au 
peu/>le,  id.  Leg.  1,  4,  14;  de  même  r^>  rhetoricen  , 
être  rhéteur,  exercer  la  profession  de  rhéteur,  Quintil. 
lnst.  1,  1,  3;  2,  i5,  27;  ~  eloquentiam,  id.  ib.  1,  4, 
6;  ~aiteni,  exercer  un  art,  id.  ib.  3,  6,  18;  cf.: 
Quam  scit,  exerceat  aitem,  Hor.  Ep.  1,  14,  44.  /^ 
atque  exigere  vectigalia ,  être  percepteur  d'impôts,  Cic. 
De  Imp.  Pomp.  6,  16.  Caupones  et  stabularios  eos  ac- 
CJpimus,  qui  cauponam  vel  stabulum  exercent,  ceux 
qui  tiennent  un  cabaret  ou  une  auberge,  U/p.  Dig. 
4>  g,  1,  §  5;  de  même  r^->  navem,  être  marin,  id.  ib. 
14,  1,  1.  ~  auri,  argenti,  sulpburis,  etc....  fodinas  , 
exploiter  des  mines  d'or,  d'argent,  de  soufre ,  id.  ib. 
7,  1,  i3,  §  5;  ~  negotiationem  per  libertos ,  faire  le 
négoce  par  ses  affranchis,  Sccev.  ib.  26,  7,  58.  ~ 
comniercium  turis ,  faire  le  commerce  de  l'encens, 
Pitn.  12,  14,  3o.  Non  arma  juventus  exercet,  Virg. 
JEn.  4,  87;  de  même  r^>  pbarelram  et  arcum  ,  Val. 
Flaec.\i,  161.  <~  vocem  (joint  à  clamare),  exercer  sa 
voix,  la  déployer,  Plant.  Pœn.  prot. •  i3.  «J  judicium, 
faire  les  fonctions  de  juge,  exercer  la  jtidicature,  ren- 
dre la  justice,  Cic.  Arch.  12,  32;  de  même  r^,  quœ- 
stionem  inter  siearios,  être  chargé  d'instruire  un  procès 
contre  des  assassins,  faire  auprès  d'eux  les  fonctions 
déjuge  instructeur,  id.  Pin.  2,  16,  54.  ~  regnum  , 
régner,  Plia,  10  21,  34  ;  cf.  ~  imperia ,  exercer  des 
commandements  ,  Virg.  Georg.  ■>,  {70.  —  l't  suam 
insaliabilem  crudelhatem  exercuerit  non  solum  in 
vivo,  sed  etiam  in  mortUO,  qu'il  exerça  son  insatiable 
cruauté  non-seulement  e/ners  un  vivant,  mais  encore 
sur  tin  mort,  Cic.  Plut.  1 1,  3,  8  ;  de  même  :  ~  iuinii- 
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nii.i. ,  (iriiii  des  Inimitiés ,  {d,  Divin,  In  Cctcil,  \,  1  '., 
gravi  •  1 ii  Mil   1 1 iliquOi  Sali,  Catil.  ',',, 

1    i  li. 1111  (H)   un h.'  ,  111  l.inl.i  ir  ,  «/    i/>.    'il,    1  li  , 

'^-  jin  •■' -i  di  •  ordini    limullol m  noalibui)  id,  ib.  9, 

%\r*j  odium  m  aliquo,  /"»'•  qqn.  '"i  ni  iniiiif  evn 
lin.  Ovid,  Met.  g,  ■  >,.'  autrei  tembl,  nu  l.n  ilii.iii  m 
q|  IriiiiinliiH  ni  ,11111111 ,  donnei  carrier  1  n  lu  douoew 
de  ion  caractère,  Cic.  OfJ    i,  35,  81  »*  iiiriai 

lillil.ilrlll  ,    le  montrer  tm/iiiillul ,    11I .   ih.;  </.  .^  •   jn  II 

liant,  pratiquer  letjtmiee,   Plin,  lp.  1,   io,  in;^' 

si  ri  11»  ,  lilililinrin  ,  11  \, il  II  1, 1  siii  lus,  Lie.   ,,,,    1  -,   1  1. 

.^'  Itiilt-  \ irini  1,'un  ni  caplb,  n  .  1  cruellement  de  ai 
entoiie  envers  /<  i  prison  niei  1,  ni.  I  imorea 

ad  aliipirm  ,  t'utull .  (>H,  60.  •-     M 1  "I   li\  nu  I 

fêter,  nlilnt-r  lapais  et  l'hymen,  Virg,  An,  \,  <e\ 

• — 1  noinrll  pains,  UorteT  le  nom  de  son  pei  e  ,  Plin. 
Paneg.  ai,  ,',,  et  autres  \embl. 

(!)  dans    le  sens  preguiint ,    inquiéter,    tourmenter, 

persécuter,  etc,  (image empruntée,,  tomme  dans.  \\.\- 

gïlara,  à  la  CnaSSe  qu'on  donne  au  gibier)  Mins  1 .1- 
sus  ,  in  quibus  me  forluna  \rlniiirlilri  cmhiiM,  les 
malheurs  dont  la  fortune  m'a  si  cruellement  un  aide  , 

Cic  Tusc.  5, 1,  3.  Nunc  me  reliqitice  vealra  exercent, 

te  sont  ces  restes  qui  me  donnent  aujourd'hui  tant  île 
tabluture,  id.  Fam.  12,  4,   1.  Non  le  1111  Unis  «\rr<inl 

numinii  ira,  '  "v>r-  Georg,  \,  453.  Tum  vos,  0  TyrH, 
stirpeni  et  genuiomoe  Euturum  Exeraele odiw,  id.  A'.n. 

/,,  ()v>A,  et  autres   sembl.   —  Te  de  pnrilio  avia'  i-mt- 

ceri ,  nioli'sie  fer»,  je  souffre  de  te  voir  te  donner  tant 

de  mal  pour  le  domaine  de  toit  meule,  lie.  Alt.  i3, 
22,  4.  Krgo  exercentur  pœnis  ulti  unique  inaloiuin 
Supplicia  expenilunt,  en  conséquence  ils  sont  tour- 
mentés par  des  peines  et  subissent  le  cluitiment  de 
leurs  anciennes  fautes,  t'irg.  JEn.  6,  739.  —  Au- 
rum  et  purpura  curis  Exercent  liominum  utaui,  l'or 
et  la  pourpre  tourmentent  de  mille,  soucis  la  vie 
des  hommes,  Lucr.  5,  1422.  Ambitio  animos  horni 
num  exercet,  Sali.  Catil.  n,  1.  Simultales  niniio 
plurcs  et  exercuerunt  euni  et  ipse  exercuit  eas,  I.iv. 
39,  40,  y.  —  Au  partie,  parf.  :  Qnid  nobis  duolxis 
laboi  iosius,  quid  magis  sollicitum  ,  magis  exercitum 
dici  potest?,  y  eut-il  jamais  une  existence  plus  péni- 
ble, plus  tourmentée,  plus  éprouvée  que  la  nôtre?  Cic. 
.Vil.  2,  5.  Candidati  exerciti  omnibus  iniquitatibus, 
candidats  qui  ont  eu  à  dévorer  toutes  sortes  d'injus- 
tices,  id.  Ait.  1,  ir,  a.  Nate  Iliacis  exercite  fa  lis , 
Virg.  &n.  3,  182.  Venus  exercita  curis,  id.  ib.  5, 
779;  cf.:  Nox  subit  et  curis  exercita  corpora  somnus 
Occupât,  Ovid.  Met.  7,  634.  Adversis  probitas  exer- 
cita rébus,  vertu  éprouvée  par  l'adversité ,  id.  Tris  t. 
5,  5,  49-  Quœ  sodalem  atque  me  exercitos  babet , 
P/aut.  Fragm.  dans  Non.  6,  4.  —  De  là 

exercïtus  ,  a,  mu,  Pa.  (d'après  te  n"  II,  C),  tour- 
menté, de  là  pénible ,  laborieux,  difficile  :  Finem  tam 
exercitae  inilitiae  orabant,  ils  demandaient  avec  prière 
la  fin  d'un  service  si  pénible. ,  Tac.  Ann.  1,  35.  Dura 
liiems,  exercita  œslas,  id.  ib.  r,  17  ;  de  même  • — 'îestas 
(joint  à  inquiéta),  Plin.  Ep.  7,  2,  2.  —  Compar.  et 
Sttpert.  seulem.  d'après  l'indication  de  Festus  : 
«  Exercitiorcm,  exeriilissimum  (dioebant  antiqni), 
sicut  ab  exercitato  exercitatiorem,  exercitatissimum  », 
Fest.  p.  81.  On  trouve- toutefois  le  compar.  :  De  fltivio 
(equus)  bibat ,  quia  exerciiior  (aqua)  est,  Pelagon. 
Veterin.  i3,ante med. — Adv.  exercite,  seul,  au  com- 
par., d'une  manière  exercée,  habile,  expérimentée  : 
Mecum  ipsas  cogitationes  txercitius  cogilabam,  Ap- 
pui. Met.   r  r,  p.  272. 

exercïbilis ,  e,  adj.  [exerceo]  praticable:  >~ 
régula,  Cal.  Aur.  Tard.  3,  8;  5,  r. 

exercio,  is,  ëre  =  exerceo  :  Mysterium  Christi... 
exercite  caste,  Commodian.  68,   1. 

exercïpes,  ëdis,  m.,  celui  qui  accompagne  à 
pied,  valet  de  pied,  coureur  :zr  Tay^vâpéu.oc,  6pou.eû?, 
Gloss. 

*  exercïtâmentnm  ,  i,  u.  [exercito],  exercice  : 
r^j  corporum,  Appui.  Flor.  p.  35 r. 

exercitafe,  adv.  Voy.  exercito  Pa.  à  la  fin. 

exercïtâtïo,  ônis ,  f.  [exercito],  exercice  du 
corps  ou  de  l'esprit ,  exercice  d'un  art,  d'une  profes- 
sion ;  par  suite,  expérience,  pratique,  usage,  habitude: 
Corpora  nostra  motu  atque  exercitaiione  recalescunt, 
notre  corps  se  réchauffe  par  le  mouvement  et  (^exer- 
cice, Cic.  N.  D.  2,  10,  26.  Ut  exercitatione  ludoque 
campestri  uteremur,  id.  Cœl.  5,  11:  cf.  :  Juventulis 
exeicitatio  ipiam  absurda  in  g}mnasiis,  combien  sont 
absurdes  les  exercices  de  la  jeunesse  dans  les  gymna- 
ses,  id.  Rep.  ',,  4.  Qui  Germanos  incredibili  virtute 
atque  exercitatione  in  armis  esse  praedicabant ,  qui 
vantaient  l'incroyable  râleur  des  Germains  et  leur 
habileté  à  manier  les  armes,  Cœs.  li.  G.  I,  3g;  cf.  : 
Factam  est  virtute  militum,  superiorum  pugnarum 
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'  *er<  ilalione  ,  ut,  -/,  ,  ,,/   ,/,    ;,  ,,,    ;    1      -, ,,  , 

vida*  lioiiiiiii  1 ique 

■  ■  '  1  •  ii.iiinm   lin. m  n,    ■  apprenti  non  i 

min,  pin  le   manque  élu  at  ■    ,t  ,/,,,,,,,,    ,m 
teint ,  1  1.  ,,1  Cotait,  tù  ■   in  quu  quid 

tibi  Jim     mmIi.  .  urreilalio  |irofueril,  non  miel 
in   ceux  /.    n,    ,,,,.  peu  n  quui  fa    .  1.1  l'étude   du 
diuit  civil,  id   De  Or.  t,  Propli  1  l.  >tu  1 

cilalniiii  ni  lUtimque  ilmnli,  k/.  t.,  L  /,,  ,,  ,/, 
111,111e.  'diœndi,  C  habitude  de  lu  partie,  ni  Brut. 
97,  i  ii  ,  off   1,  1,  1  ;  Quintil,  lnst.  9,  t  ».  1 1  ;  *,  t  q, 

llli-ila  ,    (  1,      Dr   I  U       |,    ;  \.  i,',  ,    ,  /.   .     \  ,1    ■ 
gil  •  xi  1 1  il, lu, ni-  in  iJi.i1,i  lu  1 ,,  homme  ,,,11:0,1011,     ' 

lait  de  ta  dialectique,  rompu  u  la  dfed.,  ni.  Pin 

!•>,    ',  1  ;  '  t  •-<    ilnli.i  11  .1   ,    ni.    V   II.    J,  U-,    |( 
lorum  Mt   isl  1  r'iiiMH-luilo  i-.i<| n«-  (.1.1  >  1,111111  ,   ni    n 
naliii,   de    quu    di. pull  -rit    quamvm    Mil, il,,      M  .1  -  un  11* 
opun  rsi  egeU(iie  exercitatione  non  par» a,  1  ■  .t  une 
grande  affaire  et  qui  demande  beaucoup  aesereiee, 
ni.   lui.    'i,   1 7.  Aplmiiua  oiiuiiiio  soûl  .111111     • 
Ils  ,'U  les   i-\i-iril.'itl<>li<  s'|llr     Mlllltlllll,     id.    Ile    BcHCCt. 
(,    9,    et   autres   sembl.    -       Moue,  nient.   ~    airi»,  le 
mouvement,  l'agitation  de  Pair,  Vitr. 

eieri'iliilitns,  a,  uni,  relatif  a  Ceiercice  :  <~ 
r.iriili.is,  Boëth.    iris  tôt.  Top,  i,  'j, /'■  '■'•"■ 

OX«*reît»<f»r,  ôi  is,  m    [eXefcitÔJ,  celui  qui  e  '  ■ 
(dans    un    ait),    muiti ■■  .    instructeur,    ;  'mut 

poster,  a  Auguste)  :  IMha^oias  •- x «-i  1  llalor  pnin-is 
ail  carnes  allililas  translulit  ,  Plut.  ■/!,  7,  ',  i.  <^  agi- 
htatis,  id.    85,    11,   |  ■    ~KQ\riLM,  Jnscr- 

Ore/l.  u"  34gf  sq.;  cf.  ib.    14  I  3. 

exereilïtlôrillN  ,  a,  uni,  d'ere.race,  relatif,  pris- 
pre  ou  destine  a  t'eiercice  :  l'.asilicarn   equistrem  ~v 
Inser.  in  Transat :t.  philos,  t.  Si,  p.   i3',. 

*  exercîtïitrix  ,  icis,  /.  [  exenilaloi  1,  celle  qui 
exerce,  qui  forme  à;  subst.  (s-ent.  ars,,  la  gymnas- 
tique :  ••  Quod  iluas  parte1,  ci\ililalis  COTpori  a^signtt 
(Plate-),  medicinam  et  quam  intcrpretanlur  ixcicila- 
tricem...  adulationem  autem  medicina:  vocet  coquo- 
rum  ai  lificium,  et  exercilatricis,  mangonum,  etc., parce 
que  Platon  assigne  au  corps  deux  parties  de  la  politi- 
que,  la  médecine  et  la  gymnastique,...  la  médecine  a 
sa  menterie  dans  la  cuisine  ;  la  gymnastique  a  la  sienne 
dans  l'artifice  des  marchands  d'esclaves  ,  qui,  etc.  » 
Quintil.  lnst.  2,  i5,  25. 

exercttatus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  a"exerci\o~ 
exercite,  adv.  Voy.  exerceo  Pa.  à  la  fin. 
exercïtïo,  ônis,/.  [exerceo],  exercice,  activité 
(  t.  antér.  et  poster,  à  la  période  classique  ;  pour  le 
t.  classique  exercitatio)  :  Inerlia  plus  détriment! 
facit  quam  exereilio,  l'inaction  nuit  plus  que  l'exer- 
cice,  Caton  dans.  Gel/,  il,  2,  6.  —  Exercice,  ma- 
niement, pratique  de  :  Ad  summam  rempublicam  na- 
vium  exercitio  pertinet ,  la  profession  de  marin,  le 
maniement,  la  manoeuvre  des  navires,  Ulp.  Dig.  14, 
i,  1,  §  20.  Magistratus  publici  judicii  habent  exerci- 
tioneni ,  Papin.  ib.  1,  ai,  1  (d'autres  lisent  exeicita- 
tionem). 

exercïtïum ,  ii,  n.  [exerceo],  exercice,  manoeu- 
vre militaire  (  le  plus  sottv.  dans  les  écriv.  poster,  à 
Aug.;  n'est  ni  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Frequen- 
tibus  exercitiis  pr.vparare  milites  ail  prœlia  ,  préparer 
les  soldats  aux  combats  par  de  fréquents  exercices, 
Sa/1.  Fragm.  dans  Veget.  Mil.  I,  9,  fin.;  de  même  ~> 
equitum,  les  exercices,  les  manœuvres  de  la  cavalerie. 
Tac.  Ann.  2,  55;  cf.  :  Corpus  suuni  custodia,  tuai 
imperium  perpetuis  exercitiis  pœne  ad  Koman.-e  dis- 
ciplina? formam  redactum,  Vellej.  2,  109.  Aharum. 
quoque  rerum  vel  sludio  vel  exercitio  eum  leneri  , 
Gell.  3,  1,  12.  Quasi  oratorio  exercitii  génère  in  utram- 
que  partem  disserendi,  Lactant.  5,  14.  Omnis  motus 
ad  exercilum  sui  instrument  eget ,  Macrob.  Somti. 
Scip.  14,  a  med. 

exercito,  âvi,  âtum,  x.  v.  intens.  a.  [exerceo, 
n"  II],  exercer  beaucoup  ou  souvent  (très-rare  a  un 
mode  personnel,  mais  très-fréq.  et  très- classique 
comme  partie,  adj.)  :  Achilles  ibi  se  ac  suos  cursu 
exercitavisse  memoratur,  on  dit  que  ce  fut  ta  qu'A- 
chille s'exerça  à  la  course,  lui  et  les  siens  ,  Met.  2, 
r,  5.  Corpus  atque  ingenium  patriae,  non  suœ  quisque 
potentiae  exercilabat ,  on  exerçait  son  esprit  et  son 
corps  pour  ta  patrie,  et  non  par  ambition  personnelle, 
Sali.  Or.  de  Rep.  ordin.  18.  Quamlibet  per  alia  ir* 
scholis  exercitati  sumus,  Quintil.  lnst.  2,  10,  9. 
De  là 

exercïtâtus,  a,  um,  Pa.  —  A)  très-exsrce,  très- 
versé,  formé,  dressé  à,  qui  a  une  grande  expérience, 
pratique  ou  habitude  de  :  Si  de  ofiicio  mullisque  aliis 
de  rébus,  in  quibus  versatus  exercilatusque  sit,  nes- 
cire  se  dicat,  dans  lesquelles  il  était  versé  et  exerce  , 
Cic.  Acad.  a,  34,  no;  cf.  :  Homo  et  in  aliis  cam.is 
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exercilalu>  cl  in  liac  imillum  et  saqie  vcrsalus,  id. 
Quint,  i,  3.  Yestorius,  honio  remotiis  a  dialecticis, 
in  arjlhmalkii  salis  exercitatiii,  étranger  à  la  dia- 
lectique, assez  habile  arithméticien ,  id.  AU.  i/t,  12, 
fin.  ;  Je  même  f^j  hommes  in  armis,  Cas.  11.  C.  1, 
57;  r^j  in  re  militari,  exercé,  expérimenté  dans 
l'art  militaire,  id.  Fontej.  14,  3i;rwin  illo  génère, 
ci  a  ce  dans  ce  genre,  Cic.  lieu.  1,  G;  ~  in  propa- 
gandis,  in  regendis  hnibus,  id.  Mur.  9.  22;  nu  la 
Jixoribus  necandis ,  oui  possède  le  secret  de  se  défaire 
de  ses  femmes  ,  id.  Cluent.  19,  5».  —  Slllil  OptimC 
curs  de  salule  patrie;  quibus  agitatus  et  exercitatus 
aniniiis,  etc.,  les  plus  nobles  soins  sont  ceux  qui  ont 
pour  objet  le  salut  de  la  patrie;  l'esprit  qui  s'y  est 
livré  avec  ardeur,  etc.,  id.  Hep.  6,  26.  Milites  supe- 
rioribug  proeliit  exercitati,  Cas.  il.  G.  2,  ao,  3.  llli 
jniseri  glebis  subigendis  exercitati,  ces  malheureux , 
tierces  au  travail  de  la  glèbe,  Cic.  Agr.  a,  3i,  84. 
Aniini  studio  exercitata  veloeitas,  cette  rapidité  de 
conception  acquise  par,  l'étude,  Quinlil.  Inst.  5,  10, 
123.  —  Compar.  :  Paratiores  erunt  et  tamquam  exer- 
cilatiores  ad  bene  de  miillis  promerendum,  mieux 
préparés  et  comme  mieux  exercés  à  rendre  service , 
Cic.  Off.  a,  i5,  53.  (An  sum)  rudis  in  re  publica  ? 
Quis  exercitalior?  id.  Phil.  6,  6,  17.  —  Superl.  :  Car- 
lliaginienses  hommes  in  maritimis  rébus  exercilatissimi 
paratissimique,  Cic.  De  Imp.  Pomp.  18,  55.  Germaui, 
exercilatissimi  in  armis ,  Cces.  B.  G.  1,  36,  fin.  Li- 
ctores  valcutissimi  et  ad  pulsandos  verberandosque  ho- 
mmes exercitatissimi,  Cic.  f'err.  2,  5,  54»  142. 
Elrusci  ostentoruni  exercitatissimi  interprètes,  les 
Etrusques,  si  habiles  à  interpréter  les  prodiges,  id.  Di- 
vin 1,  42,  83. —  B)  ( d'après exei ceo,  «°  II,  C),  très- 
tourmenté,  persécuté,  poursuivi,  qui  a  passé  par  beau- 
coup d'épreuves ,  inquiet,  agité,  remué  (très-rare  en 
ce  sens  )  :  Syrtes ,  exercitatae  Noto ,  les  Syrtes,  tour- 
mentées par  le  Notus ,  Hor.  Epod.  9,  3i.  Senex  exer- 
citati viillus,  vieillard  dont  les  traits  expriment  l'in- 
quiétude ,  C  habitude  des  soucis  ou  aux  traits  mobiles 
■et  tourmentés ,  Petron.  Sat.  83.  —  Compar.:  Non 
saue  alias  exercitalior  magisque  in  ambiguo  lîritamna 
luit',  certes  jamais  la  Bretagne  ne  fut  plus  agitée  et 
■plus  en  péril ,  Tac.  Agr.  S. 

Adv.  (d'après  le  n°  A  ),  d'une  manière  exercée,  en 
personne  exercée ,  expérimentée:  Quae  ab  impruden- 
tissimis  aut  aeque  fieri  videmus  aut  peritius  aut  exer- 
citatius ,  Senec.  Ep.  90,  med.  Ut  ratiouem  teueat  exer- 
citatissime  comprehensam,  Arnob.  3,  n 3. 

exercitor,  ôris  [ exerceo ,  w°  II],  (mot  antér.  et 
poster,  à  l'époque  classique) — \)\  celui  qui  exerce  à 
qqche,  maître,  instructeur,  partie,  maître md' 'exercices 
pour  les  gladiateurs  ou  les  athlètes',  gymnaste  :  Huic 
Curculio'st  exercitor,  is  hune  hominem  cursuram  do- 
cet,  cet  homme  a  pour  maître  d'exercices  un  ver  de 
terre,  qui  en  ce  moment  le  dresse  à  la  course ,  Plaut. 
Trin.  4,  3,  9;  de  même  id.  ib.  2,  1,  3;  Macrob.  Somn. 
Scip.  2,  14,  med.  —  II)  celui  qui  exerce  une  profes- 
sion :  i^-  cauponae  aut  stabuli,  cabaretier  ou  logeur, 
Gaj.  Dig.  44,  7,  4,  fin.  ~  navis,  ratium,  marin,  Ulp. 
il>.  14,  1,  1  ;  4)  9>"i  ;  Inscr.  Grttt.  492,  5. 

exercïtôrïus,  a,  um,  adj.  [exercitor],  (mot 
poster,  à  la  période  classique  )  —  I  )  d'exercice  :  <~ 
jacula,  Terlittl.  Partit.  12.  —  II  )  qui  concerne  C  exer- 
cice d'une  profession  :  De  exercitoria  actione ,  Ulp. 
Dig.  14,  lit.  1  ;  de  même  <^<  actio,  Afric.  ib.  I.  7. 

cxercïtââlis,  e,  adj.  [2.  exercitus]  d'armée 
(lat.  des  bas  temps.)  :  ~  vir,  Cassiod.  Varr.  11,  1. 

1.  exercitus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  d'exerceo. 

2.  exercitus,  us  (génit.  sing.  exerciti ,  Nœv. 
dans  Charis.  p.  io3,  P.;  Ait.  et  Varron  dans  Non. 
485,  16  sq.  EXERCITVIS,  d'après  l'indication  de 
Non.  ib.  n,  sans  preuve.  EXERCITVVS,  Inscr.  Orell. 
n°  4922),  m.  [exerceo]  —  *I)  exercice  :  Pro  exer- 
citu  gymnastico  et  palœstrico  hoc  habemus,  Echinos, 
tlepadas,  etc.,  Plaut.  Rud.  2,  1,  7. 

B  )  métaph.  dans  le  sens  concret,  et  dans  la  langue 
militaire  ,  troupe  exercée  et  disciplinée  ,  corps  de  trou- 
pes, troupes,  armée  :  «  Exercitum  non  unam  cohor- 
lem  neque  unam  alam  dicimus,  sed  numéros  multos 
milituin.  Nam  exercitui  prteesse  dicimus  eum,  qui  le- 
gionem  vel  legiones  administrât,  »  nous  appelons  ar- 
mée, non  point  une  cohorte  ni  une  aile,  mais  plusieurs 
corps  de  troupes,  etc.  Ulp.  Dig.  3,  2,  2.  Horrescil 
telis  exercitus  asper  utrimque,  des  deux  cotés'  l'armée 
est  hérissée  de  traits,  Enn.  Ann.  14,  i3.  Caesar  fertur 
in  cœluni,  qui  contra  te  exercitum  comparavit,  on 
élève  aux  nues  César,  quia  levé  une  armée  contre  toi, 
Cic.  Phil.  4,  3,  6  ;  de  même  :  Exercitum  conscribere , 
comparare,  lever  une  armée,  id.  ib.  5,  i3,  36;  cf. 
parare,  Sali.  Catil.  29,  3,  et  scribere ,  Liv.  2,  43,  5; 
conûcere,  Cic.  Phil.  5,  16,  4 3;  de  Imp.  Pomp.  21, 
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61  ;  facere,  id.  Phil.  5,  8,  a 3;  coudait',  id.  ib.  ',,  6, 
i5;  conlrahere',  Cou,  H.  G.  1,  34,  3;  cogère,  id.  ib. 
3,  .17,  a  ;  Sali.  Jug.  10,  4  ;  dncerc,  Cic.  Mm.  9,  au; 
ductaie,  Sali.  Catil.  1 1,  5  ;  17,  7  ;  transducere  ,  Cœs. 
II.  G.  1,  1  i,  1,  et  autres  sembl.  Comme,  armée  de  terre, 
uar  oppos.  à  jlotte  :  Eodem  tempore  et  exercitus  os- 
tendebatur  et  classis  intrabal  jioiltim,  Liv.  26,4a, 
a.  Comme  infanterie,  oppos.  à  cavalerie  :  (C*sar)  in- 
sidias  venins  exercitum  equitattimquc  castris  coati- 
nuit ,  Cœs.  IL  G.  a,  1 1,  a  ;  de  même  id.  ib.  7,  61,  a  ; 
1,  48,  4;  Liv,  3o,  36,  8  ;  4o»5a,  6;  cf.  Drakenb.  ib. 
a8,  i,5.  —  De  là  ,  métaph. 

2°)  chez  les  poètes,  il  se  prend ,  en  génér.,  pour 
foule,  multitude ,  troupe,  essaim  ,  nuée ,  armée  :  Cor- 
vorum  increpuit  densis  exercitus  alis,  Virg,  Gcor.  1, 
38aj;  de  même  id.  JEn.  5,  814  ;  SU.  1 1,  41 3. 

*  II)  (d'après  exerceo  w°  II,  V, )  inquiétude,  tour- 
ment :  Noli,  obsecro  ,  lacrimis  tuis  niilii  exercitum 
imperare,  Plaut.  List.  1,  1,  60. 

exero ,  ëre ,  voy.  exsero. 

ex-erro),  are,  v.  n.,  s'écarter  du  chemin,  s'éga- 
rer (t.  poster,  à  Auguste  et  très-rare  )  —  1)  au  pro- 
pre :  Spargitur  in  g\ros  dexterque  exerrat  Arion 
(equus),  Stat.  Theb.  6,  444.  —  II)  au  fig.  :  ~  a 
via  veritatis,  s'écarter  du  chemin  de  la  vérité,  Cyprian. 
Ep.  1.  ia. 

exertus,  a,  um,  voy.  exsertus,  au  mot  exsero. 

*  exesor,  ôris ,  m.  [  exedo  ],  celui  qui  ronge,  qui 
mine  :  r^>  nuirorum  (aeslus),  les  flots  qui  minent  les 
murs  ,  Lucr.  4,  aai. 

«  EXESTO,  extra  esto.  loin  d'ici!  retirez-vous! 
formule  usitée  dans  les  sacrifices  :,Sic  enim  liclor  in 
quibusdam  sacris  clamitabat  :  HOSTIS,  VINCTVS, 
MUL1ER,  VIRGO  EXESTO  ;  scilicet  intéresse  prohi- 
bebatur,  »  Fest.p.  8a. 

exesus,  a,  um  ,  Partie.  <f  exedo. 

Exetidunum;  cf.  Exelodunum. 

*  ex-fîbùlo  ,  are,  v.  a.  dégrafer,  déboucler,  re- 
lâcher :  Avulsis  exûbulat  ilia  zonis,  Prudent.  Psych. 
633. 

«  EXFIR  purgamenlum,  unde  adhuc  manet  sufû- 
tio ,  »  Fest.  p.  79,  Mùll.  N.  cr. 

exfôliïïtio,  ônis,  f.  (exfolio) ,  ex  foliation  ,  sépa- 
ration des  parties  qui  se  détachent  d'un  os  malade, 
sous  forme  d'écaillés  ,  L.  M. 

*ex-iolïo,  are,  v.  a.  f  folium],  effeuiller,  dépouil- 
ler de  ses  feuilles  :  c-<j  rosas,  Apic.  4,  2. 

exfornïcfttus,  a,  um,  qui  a  forniqué  :=  èy.îîop- 
veûffaffai  :  »v  civilates,  Vulg.interpr.  Judœ,  v.  7. 

ex-frëto,  as,  are  (ex,iretum),  naviguer,  Gloss. 
Isid. 

*  ex-fundâtus,  a,  \\m,  partie,  [fundus], détruit 
de  fond  en  comble  :  ™  oppidum ,  Ceci.  Antipater  dans 
Non.  108,,  10. 

«  EXFUTI  effusi,  ut  MERTAT  pro  mersat,  «  Fest. 
p.  Si,  Mùll.  N.cr. 

ex-fûtûtus,  a,  um,  partie,  [futuo],  usé  par  le 
libertinage,  épuisé  par  la  débauche  :  Cur  nunc  tam 
latera  exfututa  pandas ,  Catull.  6,  1 3  ;  cf.  aussi  effutuo. 

ex-îjliidiatore ,  indécl.,  ancien  gladiateur,  ex- 
gladiateur, Vct.  Schol.  ad  Juven.  6,  io5. 

EXGREGIjE  =  egregiœ,  Fest. 

exgrfimans,  exg^rûmïnaus,  exrûmïnans, 
leçons  incertaines  dans  T'arron,  R.  R.  3,  14,  en  par- 
lant des  escargots  (la  leçon  la  plus  probable  est  :  ex 
se  ruminans). 

exhftl&tïo,  ônis,  /.  [exhalo],  exhalaison  (très- 
classique):  Cœluni  hoc,  in  quo  nubes,  imbres  venti- 
que  coguntur,  quod  et  humidum  et  caliginosum  est 
propter  exhalationes  terrae,  à  causedes  exhalaisons  de 
la  terre,  *  Cic.  Tttsc.  1,  19,  43;  de  même,  Senec.  Qu. 
Nat.  2,  10;  Plin.  3i,  .3,  27;  Pallad.  1,  7,  4.  ~  ma- 
ris, Nazar.  Paneg.  11,  ad  fin. 

exhâlïtus,  us,  m.,  souffle  poussé  dehors. 

ex-hfilo,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  et  n.  — I)  act., 
exhaler,  rendre  par  le  souffle,  évaporer  (  très-clas- 
sique )  :  Exhalantque  lacus  nebulam  fluviiqiie  perennes, 
les  lacs  et  les  fleuves  dégagent  d'épais  brouillards , 
Lucr.  5,  464;  de  même  «~  nebulam,  fumos,  Virg. 
Georg.  2,  217;  Ovid.  Met.  11,  596;  ~  caliginem , 
Plin.  2,  42,  42;  n-j  mortiferum  spirilum,  exhaler  un 
soujjle  mortel,  id.  2,  g3,  95  ;  cf.  :  Pruina  jam  exhalala, 
farro,  R.  R.  2,  2,  12.  Edormi  crapulani  et  exhala, 
désenivre-toi,  cuve  ton  vin,  Cic.  Phil.  a,  12,  3o;  de 
même  <^>  crapulam ,  id.  Verr.  2,  3,  1 1 ,  28  ;  cf.  :  Quam- 
quam  tu  quidem  vint  exhalandi,  non  ingenii  acuendi 
causa  declamitas,  pour  dissiper  ou  exhaler  les  fumées 
du  vin,  non  pour  exercer  ton  esprit,  id.  Phil.  2,  17, 
42,  et:  Exhalas  acidos  ex  pectore  ruclus,  Lucil.  dans 
Non.  164,  33.  « — >  odores  (ara),  exhaler  des  parfums, 
Lucr.  2,  4 '7-  ~  flammam  (.flïlna),  vomir  des  flammes , 
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Ovid,  Met.  i5,  3;3.  ~  animam  (/.  c.  vilain),  exhaler 
le  dernier  souffle,  exhaler  sa  1  ie,  rendre  l'âme,  id.  ib. 
5,  6a;  6,  247;  7,  861;  n,  43;  de  même  ~  vilain, 
Virg.  /En.  2,  56a;  ^  supremam  lueem,  S'il.  10,  154 
et  absolt:  Hic  illic,  ubi  mors  depreiiderat ,  exhalantes, 

expirants,  c.-à-d.   mourants,  Ovid.    Met.  7     58 1.  

II)  neutre,  exhaler  une  vapeur,  une  odeur,  en  être 
rempli,  imprégné,  sentir  (poét.  et  très-rare)  :  Ibi  cer- 
nimus  alla  Exhalare  vapore  altaria  ferreque  fumum, 
Lucr.  3,  433.  Exhalant  vestes  et  corporc  pigro  Slrala 
calent,  Stat.  Theb.   10,  108. 

«'x-luiurîo,  hatisi,  haustum,4.  v.  a.,  vider  en 
puisant,  épuiser,  tarir  (très-classique ,  particul.  dans 
le  sens  métaph.  et  figuré)  : 

I  )  au  propre,  en  pari,  des  liquides  :  Quum  alii  ma- 
los  scandant,  alii  per  foros  cursent ,  alii  senlinam  ex- 
hauriant,  vident  ta  sentine,  Cic.  De  Senect.  6,  17; 
cf.  id.  Catil.  1,  5,  ta.  —  Tantum  vini  in  Hippia;  nnp- 
tiis  exliauseras,  ut  tibi  necesse  esset  vomere,  tu  avait, 
tant  avalé  de  vin,  tu  t'étais  gorgé  de  tant  de  vin  aux 
noces  d' Hippia,  que  tu  fus  obligé  de  vomir,  id.  Phil. 
a,  i5,  63;  de  même:  Exhausto  jam  flumine  viccrat 
aestum,  Prop.  4,  9,  63;  cf.  :  Exhaustum  poculum, 
coupe  vidée,  Cic.  Cluent.  11,  3i.  Ad  poslremum  cu- 
niculis  venœ  fontis  inlercisse  sunl  alque  aversœ;  quo 
facto  exhaustus  repente  perennis  exaruit  fons,  après 
quoi  cette  fontaine  fut  subitement  épuisée  et  tarie,  Hirt. 
B.  G.  8,  43,  5;  cf.  :  Tacent  exhausti  solibus  amnes, 
les  fleuves  desséchés  par  l'ardeur  du  soleil  se  taisent, 
c.-à-d.  ne  font  plus  entendre  le  murmure  de  leurs  flots, 
Stat.  Theb.  3,25g. 

B)  métaph.,  en  pari. d'objets  non  liquides,  épuiser, 
retirer  de,  vider,  dégarnir,  dépeupler,  etc.  :  Manibus 
sagulisque  terrain  exhaurire  cogebanlur,  ils  étaient 
obligés  de  retirer  la  terre  avec  leurs  mains  et  leurs 
soyons,  Cœs.  B.  G.  5,  42,  "S;  de  même  r-^>  humirm  li- 
gonibus,  Hor.  Epod.  5,  3i.  Quum  omnem  pecuniam 
ex  scrario  exhausissetis ,  quand  vous  eûtes  vidé  les 
coffres  de  l'Etat,  retiré  tout  l'argent  du  trésor,  Cic. 
Agr.  2,  36,  98;  cf.  «^aerarium,  épuiser,  vider  le  tré- 
sor, id.  Vatin.  2,  5;  Verr.  2,  3,  70,  164.  Quam  (prae- 
dam)  ex  forlunis  publicanorum,  ex  agris  urbibusque 
sociorum  exhauserat,  butin  qu'il  avait  ramassé  en 
épuisant  les  campagnes  et  les  villes,,  id.  Pis.  21,  48; 
cf.  :  Oppidum  diripiendum  militi  dédit;  exhaustis 
deinde  tectis  ignem  injecit,  après  avoir  tout  pillé,  il 
mit  le  feu  aux  maisons,  Liv.  10,  44i  2,  Drakenb. 
Plaga  una  illa  exl renia  defuit,  qiue  ,  si  accessisset,  re- 
liquum  spiritum  exhausisset,  lui  eut  ôté  le  dernier 
souffle,  lui  eût  fait  rendre  le  dernier  soupir,  id.  Sest. 
37,  80;  de  même  <^>  vilain  sibi  manu,  se  donner  la 
mort,  téter  la  vie,  id.  ib.  ai,  48.  Non  ilineribus  tuis 
perterreri  boulines ,  non  sumptu  exhauriri ,  il  ne  faut 
pas  que  tes  tournées  épouvantent  les  populations,  que 
ton  luxe  les  épuise,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  a,  fin.;  de 
mémer^j  provinciam  sumptibus  et  jacluris,  ruiner  une 
province  à  forces  de  dépenses  et  de  pertes ,  id.  Ait.  6, 
i,a;  ~  plebem  impensis  (aedificandi),  Liv.  6,  5,  5; 
r^j  socios  commeatibus,  id.  37,  19,  4;  °^  heredem 
legatis,  ruiner  son  héritier  par  les  legs,  Plin.  Ep.  5, 
1,  9;  ~  facilitâtes  patriae,  P/ep.  Hannib.  6;  cf.  «^  vi- 
res, épuiser  les  forces,  Plin.  Ep.  3,  19,  6.  Trépidas 
incerto  sanguine  reddit  Exhauritque  gênas,  et  pâlit 
ses  joues ,  Stat.  Theb.  10,  168. 

II  )  au  fig.  (  en  tant  que  l'idée  d'oter,  de  vider,  do- 
mine ) 

A)  enlever,  ôter,  retirer  :  Libentius  omnes  meas  lau- 
des ad  te  Iransfuderim,  quam  aliquam  partem  exhau- 
serim  ex  tuis,y'e  serais  plus  disposé  à  reporter  sur  toi 
tous  les  éloges  dont  je  suis  fobjet  qu'a  l'enlever  la 
moindre  partie  de  ceux  qui  s'adressent  à  toi,  Cic.  Fam. 
9,  14,  4.  Non  facile  exhauriri  tibi  islum  dolorem  posse 
universum  pulo,  je  crois  qu'il  n'est  pas  facile  de  tarir 
tes  larmes,  de  te  délivrer  de  cette  douleur  générale, 
id.  ib.  5,  16,  4.  Tarda  nomma  aut  aerarium  dissolvit 
aut  aestimatio  aequis  rerum  pretiis  liberavil,  ut  non 
modo  sine  injuria  sed  etiam  sine  querimoniis  partis 
utriusque  exhausla  vis  ingens  aeris  alieni  sit,  une  grande 
quantité  de  dettes  a  été  éteinte,  Liv.  7,  21,  8.  Scurra 
exhausto  rubore  (i.  e.  pudore),  bouffon  qui  ne  rougit 
plus,  quia  toute  honte  bue,  Auct.  Herenn.  4,  10,  14. 

B)  épuiser,  mettre  un  terme  à,  trouver  la  fin  de: 
Tanlus  fuit  amor,  ut  exhauriri  nulla  posset  injuria, 
j'avais  pour  lui  un  si  grand  fonds  d'amitié  qu'aucune 
offense  ne  pouvait  l'épuiser,  id.  Ait.  2,  a  1 ,  4  ;  cf.  : 
Àmicorum  benignilas  exhausla  esl  in  ea  re,  quae,  etc., 
id.  ib.  4,  2,  7.  Mulla  sunt,  quœ  me  sollicitant  an- 
guutque,  qu.-e  mihi  videoi  aures  nactus  tuas  unius 
ambulationis  sermone  exhaurire  posse ,  que  je  crois 
pouvoir  épuiser  (raconter  jusqu'au  bout)  dans  rentre- 
tien  d'une  seule  promenade,  id.  ib.  1,  18,   i',cf.:  la 
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quo  tiini.i  oom Yfri  ad m  pouet,»i  mol  cou 

Mllupta      llpi  nul!'    lllnlll  ri   i   \lian  .1.1  ,    li/.    />.      I'i       >,       ' 

,.,.  ,7  •  Exhaunlui  e»l  lerino  hoininuiu  el  imil'iw 
emiua  lam  ejuimodi  voew,  <■/,.,  ht»  propos  ont  tuteur 
cours,  «  malignité  <<  épuisa  tes  f/'a/f/,  /•/.  0«f,  rV.  t, 
•»,  i.  Deinde  exhauriri  mel  mondala,  qtfentnite  on 
épuise  met  instruction» .  qu'on  ei  vente  mit  ordres  «  /« 

/,7//,.  (,/.  .in.  .'»,    t  i,  1;  ■/      Mandat >hi,  qun 

anideni  lu  ,  ni  polliceiii ,  i  ■  \li.tm-u-. ,  _/»•  /'*n  iAj«m<-  toutes 
mes  instructions  que  tu  exécuteras,  nomme  tu  me  h 
promets,  /«/.  il.  '>,  6,  t.  Quiei  inlw  laborei  aul  jam 
axhaiuloi  oui  iu<i\  exhaurirndoi  ranovavil  enrpora 
miraosque  ad  ooitria  da  intégra  patienda ,  /<•  ; ■epoi  »«//  <• 
/.■>  fatigues  essuyées  età  essuyer,  Liv,  ar,  ai, 8;  ira 
même  nu  laborwn,  perieutum,  passer  pur  toutes  la 
épreuves,  id.  ai,  3»,  <»,  Prakenb.;  •■>>,  Si,  7;  »8,  II, 
,.  !«),  (i;  /'/i'//.  A>.  f,  <»,  1;  JAif.  Theb.  C>,  1  16; 
IP«c.  tf»A  4,  3a.  •>-'  uella,  '  wy.  •'•"•  •>  '  '•;  <:/•  '^' 
durait  aapera  lirlli ,  tw.  t  i,  11,  6,  Abaiatamua  ail».. 
I'.iii.ii ii m  exhaaitnoi  salis  etl,  arrêtons-nous,  dit-il... 

nous    sommes    assez    vengés,    >  irg,   .En.   <),    .'}:">'•.  Sic 

exhauala  nocte  novam  aoiein  diei  aperuil ,  la  nuit  ainsi 
écoulée,  le  jour  ouvrit  une  nouvelle  scène  de  combats, 
Tue.  Il  ut.  4,  29. 

K\n  vi  s  i  \.\T,  effarant,  Fest. 

o\-lunisl  1»,  unis ,  f.  [  exhauno  ] ,  action  d'épuiser, 
épuisement,  Sert,  ail  Virg,  Georg,   :<.,  Î98. 

cilitiMMtiis,  il,  mu,  Partie.  </'e\haurio. 

exlit'lu'iius,  1 ,  lisez  exebentis,  l'Un.  S-,    m,  18. 

ex-herlio,  are,  v.  a.  [  herba  J,  arracher  les  herbes 
île,  purger  des  mauvaises  herbes  :  nu  lociliil,  Colum. 
il,  3,  11.  nu  saKcem ,  id.  4, 3i,  a. 

exhôrôdatio,  ônis,  f.  [  exliercdo] ,  action  de 
déshériter,  exhérédation,  Quintil.  Inst.  7,  1,  53;  Ulp. 

&g'  37»  9»  »»§*• 

ex-hôrcdïto,  as,  are,  r.  t.  a.,  déshériter,  Salv. 
adv.  Avar.  i,  p.   11a,  Rittersh.;  Not.  Tir.  p.  85. 

exhërëdo,  âvi,  âtuiu,  1.  ai.  a.  [exheres],  dés- 
hériter: Igitur  fr&trem  exheredana  te  faciebat  here- 
<lem  ,  ainsi  il  déshéritait  ton  frère  pour  te  léguer  toute 
sa  fortune,  Vie.  l'hil.  2,  16,  4  1  ;  de  même  . — 1  aliquein, 
id.  Cluent.  48,  1 35  ;  Rose.  Am.  18,  5i;Auct.  Herenn. 
4,  a3,  33;  Quintil.  Inst.  5,  i3,  32;  7,  4,  20,  et  beatic. 
d'autres.  —  *  11)  métaph.,  soustraire,  enlever  qqche 
à  l'héritier,  le  frustrer  d'un  objet  dépendant  de  la  suc  ■ 
■cession:  T.  Petronius  inorilurus  invidia  Neronis  prin- 
cipis,  ut  meusani  ejus  exheredaret,  trullam  murrhi- 
nain  Irecentis  talentis  einptain  fregit ,  /  lin.  37,  2,  7, fin. 

ex-hëres,  êdis,  adj.,  déshérité,  qui  n'hérite  pas; 
subst.,  celui  ou  celle  qui  n'hérite  pas,  un  déshérité, 
une  deshéritée.  :  Posselne  paternorum  buiiurum  exhe- 
res esse  filins ,  quem  pater  teslamenlo  neque  beredem 
neque  exheredem  seripsisset  nomiiialiin?  un  fils  pour- 
rait-il ne  point  hériter  des  biens  paternels  ?  etc.,  Cic. 
De  Or.  i,38,  175;  de  même  Plaut.  Most.  1,  3,  77; 
Quintil.  Inst.  5,  10,  107  ;  7,  1,  42  sq.;  9,  2,  34. 
—  Plaisamment  :  Neque  Bellona  niihi  uinquam  neque 
Mars  creduat,  Ni  illum  examinaient  faxo,  si  conve- 
nero,  Nive  exberedem  fecero  vilae  suae,  ou  si  je  ne 
le  déshérite  de  sa  vie,  c.-à-d.  si  je  ne  le  lue,  Plaut. 
Bacch.  4,  8,  8. 

«'\-hilioo  ,  iii ,  ïtuin,  2.  v.  a.  [liabeo;  ainsi propr. 
tenir  hors,  tendre,  présenter  hors,  de  là],  présenter, 
produire,  tirer  de,  mettre  au  jour,  faire  paraître, 
fournir,  apporter,  exhiber,  etc.  (très-classique ;  n'est 
pas  dans  César). 

A)  au  propre:  «  Ait  Prœtor  :  QVEM  HOMINEM 
DO1.0  MALO  RETINES,  EXHIHEAS...  Exbibere 
is\  in  |)ublicum  producere  et  videndi  tangeudique 
iiomiuis  fucultalem  prœbere;  proprie  autem  exbibere 
est  extra  secretum  babere,  »  le  préteur  dit;  produis 
(exhibe)  l'homme  que  lu  retiens  frauduleusement.... 
car  exhiber,  c'est  produire  en  public,  etc.,  Ulp.  Dig. 
43,  29,  1  et  3,  §  8.  Qu;estori  suo  custodes  misit,  ut 
onniia  sibi  intégra  quainprimuui  exbiberentur,  pour 
que  tout  lui  fût  apporté  le  plus  tôt  possible  et  sans  dis- 
traction, Cic.  f'trr.  2,  5,  25,  63.  Exhibe  qua-so,  Sexte 
Clodi,  exhibe  bbrarium  illud  leguni  vestrarum,  quod 
te  aiunt  eripuisse  e  doino,  etc.,  de  grâce,  Sextus  Clo- 
dius,  produis  ce  code,  etc.,  id.  Mil.  12,  33;  de  même 
^pallium,  Petron.  Sal.  i5;~  tabulas  teslamenli, 
produire  un  testament,  Suet.  Vit  cil.  14;  <^<  ratioues, 
produire  ou  rendre  ses  comptes,  Scœv.  Dig.  40,  5,  41, 
fin.  Cedo  tabulas:  non  deportavi.  Eralres  saltem  ex- 
liibe  :  non  dttnunc\a\i ,  fais  au  moins  paraître  tes  frères, 
Cic.  Flacc.  i5,  35;rfe  même  1 — >  lugitivos  apud  ma- 
gislratus,  traduire,  présenter  des  fugitifs  devant  les 
magistrats,  Ulp.  Dig.  11,4,  1  j  r*j  aliquein  apud  acla, 
Paul.  ib.  2,  4,  17.  ^'  debitoiein  in  judiciuin  ,  traduire 
un  débiteur  devant  les  tribunaux,  id.  ib.  12,  a,  28; 
~  quadringenlos  senatores  ad  ferruin,  Suet.  Ker.  (2, 
DICT.    LAT.    FR. 
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et  autres  ..  mbt.  ■  ■  viui  lula»,  rendn  Ut  rouu  dn  . 
"«/./  Po  ,    rs< >n  axhibill  iiiii ,  hymen  tet  >•  1, 

union  illégitime,  id.  ftei    17,  [94.  E&bibuil  >| loi 

orc  cémente  sonm,  il  laissa  échapper  d$  ta   1 
gémissantt  des  tons  plaintifs,  id    Tritt,  ),  11     •, 

1  métapli  1",  (en  quelque  torletendre,  présenta  . 
narltcul  comme  ayant  telle  ou  telle  qualité ,  t<llr  ou 
telle  nature  .lune  voir,  montrer,  exposer,  fatrt  preut  1 

de    bempla  capili  corono ,  Kxhibuit  gemino  i 

lempora  cornu ,  ta  couronné  ayant  eh  tttéedesa  tête, 
il  laissa  voir  ion  front  armé  dt  deus  cornes,  Ovid 
Met.  i'i, 'ni.  >. ut .1  m  lingue  baccii  oleailoi  imarii 
Exhibe!,  Foliviei    lativage  am    baies  amères  montre 

(porte  ou  reproduit  ,  /,■  <  111  m  t,  le  de  la  langue  (flf    '/' 

pnlus),  ul.  ib.  C>fi.  Me  orbam  Dixilel  exbibuil  lin- 
^'iiam  scelerala  paternam,  elle  u  ose  dire  qm  p-  mit 

une  mère  sans  enfants \    sa   langue   lacrllége  u  renou- 
velé  tes  blasphèmes  de  son  prie.   id.  ib.  <>,  ai  I 
Pruna  nucibm  insita  faciem  porenlinuccumqueado|>- 
ii 1  exhibent,  le  prunier  greffé  tur  le  noyer  porte 

un  fruit  qui  a  lu  forme  de  uni  origine  et  le  gOÛtde  >■"! 
adoption,  l'/ui.   |5,  i  3,   11.         l'oinpriu-  se  non  viluiu 

auclorem  m«e  talutii,  wd  eliam  lupplkem  populo 
Komuno  exbibtiit,  non -seulement  Pompée  est  fauteur 

de  mon  salut,  mois  encore  il  a  paru  en  suppliant  dr- 
fant  le  peu/de  romain,  Cic.  Ses  t.   5o,    107;  de  même 

nu  ie  mintstraloreni  alicui,  Suet.  titelt.  i-\  nu  m- 
adoranduin  adeuntibus,  s'offrir  aux  adorations  de  la 
fouh  (qui  visite  un  temple),  id.  Calig.  22;  n-i  M 
nudas  alicui,  Ovid.  lier.  17,  n<>,  et  autres  sembla- 
bles. —  Dans  ce  dernier  sens  (réfléchi),  exbibere 
s'emploie  aussi  absolt,  sans  se  :  (juid  me  pulas  qui 
philosophiam  jam  professus  sim  populo  noslru  exhibi- 
turtnn?  comment  penses-tu  que  je  doive  me  montrer, 
me  présenter  devant  le  peuple,  après  avoir  déjà  fait 
profession  de  philosophie?  Cic.  Acad.  r,  5,  18;  cf.  : 
Qui  ici  uni  experimentis  atque  operibus  vere  civilem 
vu  uni  exhibeat,  qui  se  montre  véritablement  homme 
d'État,  Quintil.  Inst.  12,  2,  7,  Spald.;  de  même  :  Tum 
dea,  Venit,  ait,  fonnanique  removit  anilem  Pallada- 
que  exbibuit,  et  s'offrit  sous  la  figure  de  Pallas , 
Ovid.  Met.  6,  44;  et:  Pro  fratre  liostem  exbibuit,  au 
lieu  de  frère  il  se  montra  ennemi.  Justin.  27,  2. 

2°  )  entretenir,  nourrir,  soutenir  qqn  ou  qqche  (  terme 
postérieur  à  l'époque  classique,  particul.  freq.  dans  la 
langue  du  droit  )  :  Si  quis  a  liberis  ali  desideret ,  vel 
liberi,  ut  a  parente  exbibeanlur,  si  qqn  désire  être 
nourri  par  ses  enfants,  ou  si  des  enfants  veulent  être 
entretenus  par  leur  père ,  Ulp.  Dig.  25,  3,  5  ;  de  même 
r^j  aliquein,  id.  ib.  1,  12,  1;  Paul.  ib.  3,  5,  33,  el 
autres;  cf.  :  Sterilitas  terra;  non  palrimoniis  ditat 
Scvthas,  sed  vix  alimentis  exbibet,  le  sol  stérile  des 
Scythes,  loin  de  les  enrichir  par  d'opulents  patrimoines, 
suffit  à  peine  à  les  nourrir,  Justin.  9,  2  ;  de  même  aussi 
'^vitam,  sustenter  l'existence,  id.  n,  10;  22,  1. 

II)  aufig.,  montrer,  faire  voir,  témoigner,  fournir, 
faire  preuve  de;  rendre,  faire,  effectuer,  réaliser; 
reproduire,  imiter  ;  amener,  produire,  procurer,  créer, 
causer,  susciter,  préparer  :  Da  ineo  periculo  :  rem  sal- 
vam  exhibebo,  laissez-moi  me  charger  de  tout;  /'ar- 
rangerai les  affaires,  Plaut.  Asin.  2,  4,  5i.  Quorum 
virtus  exbibet  solidum  decus,  Phœdr.  4,  24,  25;  de 
même  i^>  vocis  iidem ,  id.  4,  26,  9;  <~munibcenliam, 
Suet.  Tib.  4850--  liberalilatem,  clementiam,  coniita- 
tem,  montrer  de  la  libéralité,  de  la  clémence,  de  l'af- 
fabilité, id.  Aer.  10;  cf.  :  r^>  liberalitatem  et  justifiant, 
se  montrer  généreux  et  juste,  Plin.  Paneg.  33,  2;^^ 
vicem  spodii ,  faire  t 'office  de  spode,  remplacer  la 
spode,  Plin.  23,  7,  63  ;  cf.  ~  vicem  teslamenti,  Afric. 
Dig.  29,  6,  16;  ~  humanitatem,/a<>e  preuve  d'hu- 
manité, Plin  Ep.  5,  19,  2;  de  même  nu  diligentiain, 
Gaj.  Dig.  18,  6, 1.  Si  qtiidem  me  vivo  mea  uxor  im- 
perium  exhibe! ,  exerce  l'empire,  l'autorité,  Plaut. 
Casin.  2,  6,  57.  lia  vnlgo  qui  instabaiit,  ut  daremsibi, 
quod  01  narent ,  jam  exbibere  mihi  molesliam  destite- 
rulit,  ont  cessé  de  m  importuner,  de  me  causer  du  dé- 
sagrément, Cic.  Alt.  2,  1,  2;  de  même  nu  molesliam 
alicui,  Plaut.  Pers.  2,  4,  3;  Capt.  4,  2,  37.  Nimia 
ontnia  niniium  exhibent  uegotium  boniinibiis  ex  se, 
créent  de  trop  grands  embarras  aux  hommes,  leur  pré- 
parent trop  de  tourment,  id.  Pozn.  \,  9,  3o;  cf.  s  Qui 
Deuin  nilnl  babere  ipsum  uegotii  (dicunt),  mhil  exhi- 
b^re  alteri ,  qui  prétendent  que  Dieu,  exempt  lui-même 
d'occupation,  n'eu  donne  à  personne,  Cic.  Off.  3,  28, 
102;  el.'Quuro  audiusset  adolescens  filius  uegotium 
txbiberi  patri,  le  fils  encore  jeune  ayant  appris  qu'on 
suscitait  des  embarras  à  son  père  (  qu'on  allait  le  pour- 
suivre), id.  ib.  3,  3i,  112;  de  même  encore  1 — >  uego- 
tium alicui,  donner  du  souci,  causer  du  désagrément 
à  qqn,  Plaut.  Ampii.  3,  2,  t4;  Most.  3,  i,  3S  ;  fllen. 
5,  9,  t3j  Merc.  ?,  •>..  2;  Rud.    2,  5,    16;  Pers.  a,  5, 
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bit   inilii  m   niiuiii ,  in   vont  commencer pom  m 
diffit  uth  • ,  /-/    Rud    >,  •  , 

M  .,',••     diffil  I'  Ml    lll.'.l.  H,     nll  >|l  t    d.,,,1,.1     .1 

qqn  un»  besogne  difficile,  Colum  iraui 

..in  m  ,  ,(■  tmei  ./.  m  peine,  du  loucl  ./  <tqu,   Tibult,  ï, 

1  ,  lu  ,   .  /  111,11  <  :      ,  nd'I. 

<\  li.i.ii  m  ,  .,111.,/.    nb'tbvo]  (mol  pottéi   àti 
poque  elai  iqut         1     exhibition,  retirésentati  n,pro 
duetion,  action  de  fournil  '  ■   ■  labuuuuDi  lealantenti, 
production  d'un  t,  tamenl,  Ulp,  l>'%    *u,    >.   >,  f".. 

de  même  •   «cl ;raphi,  Gell.  14,9,7. —  \\  :  t  du 

ihibeo,  /<"  I,  H,  1   ,  entretien,  nourriture, foui 
niturt  tin  n  hibilioni  li  ucatilt  1    al 

In  il ,  iiiiiduiii    al tllïl  ilal. il  ,  Ulp    Dig      i-,à,',;d. 

même,  Pépin,  ib,  >*<,'»,  10,  fin  ,   Tertult.  Idol.  I 
autre»,  —  Aufig.,  aetion  de  montrer,  de  faire  preuvi 
cri ,  i'i  atiqut  de,  l  <  rtull. 

«•\  lii  Ii  il  or,  <">i  la,  m.  \  exhlbeo    ,  1  eluï  qui 
qui  fournil,  qui  donne:  ""hidorum,  celui  qui  donni 
desjeux,  drnob.  7,  *•)-.  ■  ~>  «oummi  ,  Non   a8i,  M 

i'\  h  1  In  ion  us ,  ,1,  uni,  udj.  [  exhibilor  ',  qui  eon 
cerne  l  exhibition,  la  représentation,  exlubtlotre  I  lut 

de  la  langue  du  droit    ;  nu  nili-i  ilnluiii  ,  f.  Ip.  I)ig.  \  ',, 

1,  ;  ;  cf.  id.  ib,  4  *,  ".t,  '. 
«*\liiliiliiM,  a ,  mu,  Partie,  t/'exbibco. 
«'Xliiliirnl  in ,    ôni>,    /     [exbilaro],   action    d'.- 

gayer,  de  réjouir,  di  amuser  '  lut.  dn  bas  temps  j  :  <^ 
VOluntali*,  Augustin,  de  ('.en.  ad  fit.  H,  H. 

ex-hïlnro ,  u\\,  âlum,  1.  v.  a.,  égayer,  réjouir, 
récréer  (rare,  mais  tris- classique)  :  Mirant  larn  exbi- 
larataiu  is^e  srrvituteiii  nosliaui?  lu  es  étonne  de  non, 
voir  si  gais  au  milieu  de  notre  esclavage ,  '  (Se,  Tant. 

9,  26,   1.  Exbilaranl  ipaoi  gaudia  nostra  <lt-r^,  notre 

/oie  égayé  les  dieux  mêmes ,  Martial.  H,  5o,  >>.  !'»-•  odl  - 

salietate verni  pabuli  exbilaraUe,  Coltan.fi,  j\.  2.  — 

II)  mélaph.,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  Neque 
ilex,  picea,  larix ,  pinus  ullo  flore  exhilarauiur,  ru 
l'yeuse,  m  le  faux  sapin,  etc.,  ne  sont  égayés  ou  em- 
bellis par  des  fleurs,  Plin.  16,  va,  i<>.  Colorem  bo- 
minis  frequentiores  in  cibo  lupini  exhilarant ,  le  lupin, 
pris  comme  aliment  habituel,  anime  le  teint,  donne 
meilleur  teint,  id.  22,  2 5,  74. 

ex-hiuc,  adv.,  là  dessus,  ensuite  (poster,  à  fépoq. 
classique  el  très-rare,  p.  exinde  ,  exiB, plus  classique  t  : 
Exhinc  festivissimum  celebravi  nalalem  sacrorum , 
Appui.  Met.  11,  p.  269. 

ex-houôro  ,  are,  v.  a.,  déshonorer,  faire  insulte 
à  (lat.  des  bas  temps)  :  Christ utn  ab  horninibus  exlio- 
norari,  Augustin.  Tract,  in  Joann.  36,  4  ;  de  même  nu 
corpus  et  sauguiiiem  Hom'ini,  id.  Ep.    118,  3. 

ex-horrëo,  ère,  v.  n.,  être  saisi  d'horreur  en 
présence  de  qqche,  frissonner,  frémir  à  la  vue  de, 
propr.  être  mis  hors  de  soi  par  l'horreur  qu'on  éprouve 
(  extrêmement  rare  ;  mais  exhorresco  est  très-clas- 
sique) :  Nec  nuitata  loco  siccos  exhorreat  a-slus,  Co- 
lum. poet.  10,  i54- 

exhorresco,  riii ,  3.  v.  inch.  n.  et  a.  [exhorreo] 
—  I)  neutre,  être  mis  hors  de  soi  par  l'horreur  qu'on 
éprouve  en  présence  de  qqche,  frissonner,  frémir, 
trembler  devant  ou  à  la  vue  de  (très-classique)  :  îfon 
possum  non  exborrescere,  si  quid  inlra  cutem  subest 
vulueris,  je  ne  puis  m' empêcher  de  frémir  en  pensant 
au  mal  secret  que  nous  portons  peut-être  dans  notre 
sein,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  18,  3.  In  quo  igilur 
homines  exhorrescuut?  quem  stupefacli  dicenlem  in- 
luentur?  Cic.  De  Or.  3,  14,  53.  Sapienlia  nos  exhor- 
resceremetu  non  sinit,  la  sagesse  ne  nous  permet  pas 
de  frissonner  de  peur,  de  frémir  d'horreur,  id.  Fin.  1, 
i3,  43.  Oraque  buxo  Pallidiora  gerens  exhorruit  œquo- 
ris  instar,  Quod  frémit  exigua  quum  summum  strin- 
gitur  aura,  plus  pâle  que  le  buis,  elle  éprouve,  dans  son 
horreur,  un  frémissement  semblable  à  celui  de  la  mer 
quand  un  léger  souffle  en  ride  la  surface,  Ovid.  Met. 
4,  i35.  Atque  oinnis  spiris  exhorruit  arbor,  Val. 
Flacc.  7,  527.  —  II)  act.,  trembler  de  peur  ou  d'hor- 
reur devant  qqche,  redouter  vivement,  frémir  de,  etc. 
(Poet.)  :  Vullus  neve  exhoriescat  amieos,  et  qu'il  ne 
redoute  pas  mon  visage  ami,  Virg.  jEn.  7,  265;  de 
même  nu  turores,  SU.  3,  146.  Verbere  candeutes  quo- 
ties  exhorruit  armos,  Val.  Flacc.  4,  38o. 

exhortruuen,  mis,  n.,  exhortation,  Alcim.6, 102. 

exhortâmentum,    i,    n.,    exhortation,    Ifon. 

2,  637. 

exhortatio,  ônis,  /.  [exhortor],  exhortation, 
encouragement  (le  plus  souv.  après  Auguste;  n'est  pas 
dans  Cicéron)  :  Qua>  et  lua  exborlatione  excepi  et  mea 
affnniatione  tibi  recepi,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  7, 
1.  Hsec  exhortatio  mea  non  eo  peitinet,  Quintil.  Inst. 
1a,  2,  6.  Strepere  euncta  clamprihus  et  tumultu  et 
exhortatione  mulua,  Tac.  Hist.  1,  36,  et  bcauc.  d'ait- 

ia5 
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ires.  Au  pluriel,  Quintil.  lait.  io,  i,  47 S  Colum.  il, 
i,  «7Î  Jim/ï».  '?8,  >,  /?".  —  ^i'"'  ""  ,;<•"•  objectif: 
Vnic  omnia  sufficil  ad  exhorlationem  stndiorum ,  non 
cadere  in  ici  uni  ualuram,  m,  <•/<■.,  il  suffit  pour  eu* 
coitrager  a  l'étude,  qu'il  ne  soit  point  dans  l'ordre  de 
la  nature,  etc.,  Quintil.  In  il.  la,  tl,   '  '• 

*  cxhortaU vhh,  a ,  uni,  adj.  [exhorlor],  propre 

,1  exhorter,  à  encourager,  e.ihortatij  :  r^j  Statut  {tra- 
duction du  grec  7rp'jTp£7iTtxyi ,  7rapop(Ar|Tixrj  e-Taci;), 
Quintil.  Inst.  3,  fi,  47- 

exhorf&tor,  ôris,  m.  [exbortor],  celui  qui  ex- 
horte, qui  encourage  {postérieur  à  la  période  clas- 
sique) :  ~  omnium  tolerantiarum ,  Tertull.  de  Fuga 
in  perseo.  fin. 

exliortâtôrliiN,  a,  uni,  adj.  [exbortator  1, 
propre  à  exhorter,  a  encourager,  exhorta/oire  {lat.  des 
bas  temps)  :  <«^  epislola,  Micron .  Ep.  2,  i  ;  Augustin. 
ty.aoo. 

ex-hortor,  al  us ,  i.  v.  depon.a.,  exhorter,  en- 
courager, exciter,  engagera  (poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Trepidosqne  obitumque  limentes 
Sic  exhortai!,  Ovid.  Met.  i5,  i5a;  cf.  :  Eriger  et 
Irepidus  civei  exbortor  in  hostem,  et  j'exhorte  les 
citoyens  tremblants  a  marcher  contre  l'ennemi,  id.  ib. 
i3,  23.',;  de  même  < — •  laiiros  in  illnin  ,  id.  il>.  7,  35; 
~  se  in  ambos,  id.  ib.  10,  fi85.  <~  sese  in  arma,  l'irg. 
/En.  7,  .',72  ;  cf.  :  Exbortandis  in  lianr  spem,  Quintil. 
Inst.  10,  7,  iy.  ' — '  milites  ad  nltionem,  exciter  les 
soldats  à  la  vengeance,  l'Un.  ■?,  K17,  tri.  Libenim 
denius  iis  lempus  ac  lorum  exbot  temurque  ullro, 
nt,  etc.,  Quintil.  Inst.  12,  8,  7;  de  même  suicide  ut, 
Petron.  Sut.  1 40  ;  Tac.  Or.  1  ;  ;  cf.  avec  le  simple 
iu/'j.  :  Nec  segnius  juvenes  nostros  exliortatus  es,  con- 
sulatum  circumirent,  senalui  supplicarent,  P/in.  Pancg. 
6g,  2.  —  II)  mélaph,,  avec  un  régime  abstrait:  sti- 
muler, éveiller,  exciter,  faire,  naître  :  Virtutes  exlior- 
tabor,  j'éveillerai  les  vertus,  Sente.  Ep.  121  ;  de  même 
rwparsimoniam,  faire  naine  l'économie,  Gell.  i3,  a3, 2. 

*  ex-liiimôro ,  are,  v.  a.  [humov],  débarrasser 
des  humeurs  (nuisibles),  purger  des  mauvaises  hu- 
meurs :  Qua  (  vulneratione  cutis)  corpus exliumoretur, 
Cœl.  Aur.  Tard.  4t  1,  fin. 

•\  cxhjdrïfe,  arum,  m.  (venti)  =  à^uûpîai  àve- 
;J.Ol ,  vents  pluvieux,  Appui,  de  Mundo,  y.  62. 

exibîlo,cxicco,  etc.;  voy.  exsib.,  exsicco,  etc. 

IXidoliuili ,  Excideuil,  petite  v.  de  France,  dépt 
de'. la  Dordogne,  sur  la  Loue. 

*  «■  v-ij;  nesco  ,  ëre,  v.  iuch.  n.,  s'embraser,  prendre 
feu,  devenir  feu  :  His  allernis  temporibus  {i.  e.  aestate 
et  hieme)  mundus  tum  exignescere,  tuni  exaquescere 
videttir,  Censor.  de  Die  nat.    18. 

ev-ïço,  cgi,  aclum,  3,  v.  a.  [agoj,  pousser  de- 
hors, faire  sortir,  tirer  de,  chasser,  rejeter,  repousser, 
renvoyer,  expulser,  etc. 

I)  au  propre  A)  en  génér.  :  Neqtie  reges  ex  hac  ci- 
vitate  exigi  sine  nobilium  dissensione  potuisse,  et  que 
les  rois  n'avaient  pu  être  bannis  de  cet  Etat  sans  une 
vive  résistance  des  nobles,  Cic.  De.  Or.  2,  48,  199; 
de  même  <^>  pulsum  hostem  e  campo,  Liv.  3,  61,  8. 
Indigne  exigor  patria  innocens,  innocent,  je  suis  in- 
dignement banni  de  ma  patrie,  Nœv.  dans  Non.  291, 
4;  de  même  <^>  aliquem  domo,  chasser  non  de  la  mai- 
son, Liv.  3g,  n,  2;  ~  aliquem  campo,  id.  37,  41, 
12.  i-^j  onint's  foras,  Plaut.  Au/.  3,  1,  7:  txj  accolas 
ultra  fines,  Plin.  2,  (58,  68.  Exacti  reges, rois  chassés, 
Cic.  De  Or.  1,  9,  37;  cf.:  Tarquiino  exacto ,  après 
l'expulsion  de  Tarquin,  id.  Rep.  1,  40.  Tua  causa  exegit 
virum  a  se,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  6,  62;  de  même  < — ■  uxo- 
rem  ,  répudier,  chasser  son  épouse,  Ter.Hec.  2,1,  45; 
Suet.  Cœs.  5o;  Claud.  26;  cf.  :  Illam  suam  (u.xorem) 
*uas  res  sibi  haberc  jussit  ex  duodecim  tabulis  ;  claves 
ademit  ;  exegit,  il  lui  dit  (à  sa  femme)  de  reprendre 
ce  qui  lui  appartenait,  conformément  aux  Douze.  Tables  ; 
puis  il  lui  retira  (es  clefs  et  la  chassa,  Cic.  P/iil.  2,  28, 
6g;r>^  aliquem  vita ,  tuer  qqn,  Senec.  De  Ira,  1,  6. 
~>  corpus  e  slratis  {chasser  son  corps  du  lit),  se  lever, 
Sit.  16,  234.  ~  maculam  ,  enlever  une  tache,  la  faire 
disparaître,  Suet.  Aug.  94.  Et  sacer  admissas  exigit 
Hcbrtis  aquas,  et  ou  le  fleuve  sacré  de  l'Hèbre  jette 
les  eaux  qu'il  a  reçues,  Ovid.  Her.  2,  114.  Non  cir- 
cumspectis  exactum  viribus  ensem  Fregit,  il  brise  son 
épée  tirée  du  fourreau  avant  d'avoir  bien  mesuré  ses 
forces,  Ovid.  Met.  5,  171;  de  même  i-^>  ensem .,  pousser 
une  épée  (pour  frapper),  Lucan.  5,  565;  8,  656;  cf. 
aussi  :  Validum  namque  exigit  ensem  Per  médium 
ASnea.s  juvenem  totumque  recondit,  Énée  passe  son 
épée  à  travers  le  corps  du  jeune  homme,  Virg.  /En. 
10,  8i5;  de  même  r^>  gladium  per  viscera,  plonger 
un  glaive  dans  les  entrailles,  Flot:  4,  2,  68;  ~  lela  in 
aliquem,  Senec.  Cons.  ad  Marc.  16;  de  là  aussi  <~ 
aliquem  basta ,  percer  qqn  d'un  coup  de  lance,  Val. 
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Place,  6,  572.  Prope  sub  conatu  adversarii  manus  exi- 
genda,  la  main  doit  touj.  être  prête  à  parer  le  coup  de 
l'adversaire  (être  poussée  sous  l'effort  de  l'adv.), 
Quintil.  inst.  <),  4,  8,  Spald.  —  Desistente  auctumno 
exîgunl    capellas)  a  grege  in  campoi,  birros  in  cajui- 

Ua,  vers  la  fin  de  l'automne  ou  envoie  les  chèvres  luit) 
du  troupeau,  dans  les  champs,  et  les  boucs  dans  les 
étables,  l'arro,  B.  II.  2,  3,  «8  ;  de  même:  Hibcrno 
tempore  non  prius  exigtiDt  (sues)  pastum,  quant  nruina 
evanuil ,  id.  ib.  2,  4,  6-  —  Mopu/ifixia,  qinc  radiers  al- 
tius  exigUDt,  les  myrmécies  (petites  tumeurs)  qui 
poussent  des  racines  plus  profondes,  Cels.  5,  28,  1  i; 
cf.  :  Vitis  fecunda  uvas  complures  exigit,  une  vigne 
féconde  pousse  plusieurs  grappes,  Colum.  3,  2,  10;  i, 
6,  2.  Vertebraefab  ntroque  lat  ère  (îrocessus  duos  exi- 
gunl ,  Cels.  8,  1,  med. 

JB)  particul.  1°)  /.  techn.  de  la  langue  scénique, 
accueillir  un  morceau  ou  une  pièce  de  théâtre  avec  des 
trépignements,  en  signe  de  désapprobation  et  comme 
pour  la  chasser  (  très-rare  en  ce  sens  )  :  Spectanda;  (  fa- 
bulae)  an  exigeudœ  sint  vobis  prius,  Ter.  And.  prol. 
27,  Huhnk.;  de  même  • — •  fabulas,  id.  Hec.  prolog.  4. 
Quas  (fabulas)  primum  Caecili  didici  novas,  Partim 
sum  earum  exactus,  partim  vix  steti ,  vo)  ez  les  pre- 
mières pièces  de  Cécilius  ;  je  n'en  ai  pas  monté  une 
seule  qui  ne  soit  tombée  à  plat  ou  n'ait  eu  grand' peine 
à  se  soutenir,  id.  ib.  7. 

2°)  en  pari,  d'une  somme  d'argent,  d'un  impôt  ou 
de  toute  autre  redevance,  faire  rentrer,  faire  payer, 
percevoir,  recouvrer,  encaisser,  etc.  (très-fréq.  dans 
ce  sens)  :  Ad  eas  pecunias  exigendas,  qua;  a  cnlonis 
debentur,  legatos  inisimus,  nous  avons  envoyé  des 
agents  pour  faire  rentrer  les  sommes  dues  par  les  co- 
lons, Cic,  Fam.  i3,  11,  r  ;  de  même  • —  pecunias  a  ci- 
vitatibus  pro  fnnnento,  id.  Divin,  in  Cœcil.  10,  33; 
r^>  acerbissinie  pecunias  hnperatas,  exiger  avec  la  der- 
nière rigueur  le  payement  des  contributions  imposées, 
Cœs.  B.  C.  3,  32;  cf.  id.  ib.  1,  6,  fin.;  Cic.  Pis.  16, 
38;  N.  D.  i,  i.i,  84;  ^  quaternos  defiarios  in  sin- 
gulas  vini  ampboias  portorii  Domine,  percevoir  quatre 
deniers  par  amphore  <le  vin  à  titre  de  droit  d'entrée, 
id.  Fortej.  5,  9;  . — >  tribula,  lever  des  tributs,  id.  Fam. 
3,  7,  3;  < — '  pensioneni ,  id.  ib.  6,  18,  5  ;  <~  nomma 
sua ,  redemander  sou  dit,  faire  rentrer  ses  créances, 
id.  Verr.  2,  i,  10,  28;  r^>  mercedem  ,  demander  une 
récompense,  id.  Lai.  21,  80,  et  autres  sembl.  Equitum 
peditumque  certum  numeruin  a  civitalibus  Sicili» 
exigebat,  il  levait  sur  les  villes  de  Sicile  un  certain 
nombre  de  cavaliers  et  de  fantassins ,  Cœs.  B.  Ci, 
3o,  4  ;  ""J  obsides  ab  Apolloniatibus,  exiger  des  otages 
des  Apolloniatcs ,  id.  ib.  3,  12,  1.  Quant  lu  viam  len- 
saruin  alque  pompœ  ejusmodi  exegisti,  ut,  cette  rue 
oh  doit  passer  ta  pompe  de  nos  chars  sacrés,  tu  en  as 
demandé  ta  construction  sur  un  plan  tel  que,  Cic. 
Verr.  2,  1,  5g,  i54;  de  même  :  Cui  (rensori)  sarta 
tecta  exigere  sacris  publicis  et  loca  tuenda  more  niajo- 
rum  tradition  esset,  Liv.  42,  ;3,  7.  —  p)  Au  passif , 
exigor  aliquid  ,  on  exige  de  moi  qqche,  on  me  demande 
l'accomplissement  d'un  devoir,  d'une  obligation,  d'une 
promesse  (  antérieur  et  postérieur  à  l'époque  classique  )  : 
Quas  (dracbumas)  sponsione  pronuper  tu  exaclns  es 
Pro  illo  adolescente,  on  a  tiré  de  toi,  on  t'a  fait  payer 
récemment  ces  drachmes  dont  tu  t'étais  porté  caution 
pour  ce  jeune  homme,  Plant.  Triti.  2,4,  26.  Ego  illud 
minus  nibilo  exigor  portorium,  Cœcil.  dans  Gell.  i5, 
14.  fin.  et  dans  Non.  106,  24.  Sese  pecunias  maximas 
exartos  esse,  qu'on  a  tiré  d'eux  de  grosses  sommes, 
Q.  Me  tell.  Numid.  dans  Gell.  i5,  14,  2.  Quod  pacto 
convento,  re  invitus  exigeretur,  convenil,  Jabol.  Dig. 
23,  4,  32.  Férus  saene  vineœ  devastalor  poenas  exactus 
est  vastationis  suae,  fit  puni  de  ses  dévastations, 
Cassiod.  Hist.  eccles.  6,  45. 

3°)  en  pari,  des  lieux,  passer,  parcourir,  traverser, 
laisser  derrière  soi  (poét.  et  dans  la  prose  postérieure 
à  Auguste)  :  Quum  primus  equis  exegit  anbelis  Phœ- 
blis  A  thon,  aussitôt  que  Phebus  a  franchi  le  mont 
Athos  avec  ses  coursiers  hors  d'haleine,  Val.  Place. 
2,  75;  cf.  :  Tu  quoque,  qui  aestivos- spatiosius  exigis 
ignés,  Phœbe,  moratoire  contrahe  lncis  iter,  Prop.  3, 
20,  11.  Troglodvtae  bibernum  marc  exiguiri  circa  bra- 
niam  ,  Euris  tum  maxime  flantibus,  tes  Troglodytes 
passent  une  mer  orageuse  vers  le  solstice  d'hiver,  Plin. 
12,  19,  42. 

4°)  dans  la  langue  du  commerce,  exporter,  vendre 
(une  marchandise):  Mercari  et  ipsi  ea ,  quie  externa 
navibus  inveherentur  et  agrornm  exigere  fructus  vole- 
bant,  ils  voulaient  à  la  fois  faire  le  commerce  des  ob- 
jets que  les  navires  importaient  de.  l'étranger  et  trouver 
au  dehors  des  débouchés  pour  les  produits  de  leurs 
terres,  Liv.  34,  9,  9,  Drakenb.  Mercibus  exactis, 
Colum. poet.  10,  317. 
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.)'  )   /.    techn.de    mathém.,  jteser,  mesurer,   régler, 

d'après  une  mrsiti  e  ou  une  règle  quelconque)  : 

Nisi  forte  vis  ad  perpendiculum  eolummu  exigere... 

Sicagamus  icolumocad  perpendiculum  exigantnr,«/«H 

,/  moins  que  tu  ne  veuilles  prendre  l  aplomb  des  co- 
lonnes. Eh  bien!  soit  ;  prenons  l'aplomb  des  colonnes, 
Cic  Verr,  2,  1,  5i,  [33;  de  menu  «*w  inateiiam  ad 
regulam  el  libellant,  Plin.  36,25,  63  ;~  pondus  mai  - 
garitarum  sua  manu,  peser  des  perles  à  ta  main,  juger 
de  leur  poids  à  ta  main  (sans  balances),  Suet.  Cœs. 
\"  ;  cf.  ~  aliquid  iiiensioa,  mesurer  qqche,  Plin.  17, 
m,  35,  §  1  Su. 

II;  au  fig.  A)  en  génér.,  chasser,  éloigner  (très- 
rare  en  ce  sens)  :  Illic  ibi  démuni  esl  locus ,  Ibi  labore 
lassitudo  omni'at  exigunda  ex  cor  pore,  oit  le  corps  se 
délasse  par  la  fatigue,  Plant.   Capl.  5,  4,  4.  Veslimeu- 
tistrigusatqueborrorem  exact  ui'iiin  \>u\el,qu  il  chassera 
le  froid  au  moyen  de  vêtements,  I.ucil.  dans  Non.  291, 
8.  —  Beauc.plusfréq.  et  très-classique  dans  le  sens  de). 
K)  particul.  —  1°)  (d'après  le  n"  I,  B,  2,  )  deman- 
der, réclamer,  exiger  une  chose  due  ou  promise  :  Ego 
vero  el  exspectabo  ea  qua  polliceris,  neque  exigam  t 
nisi  tuo  commodo,  et  erunt  mibi  pergrala,  si  solve- 
ris,  non-seulement  j'attendrai  ce  que  vous  me  promet- 
tez,  mais  je    n'exigerai  qu'autant  que  cela  ne  vous 
gênera  pas  ,   et  si  vous  vous  acquittez,  vous  me  ferez 
grand  plaisir,    Cic.    Brut.  4,    17.  Ne  id  quod  petat , 
exigere  inagis  quant  rogare  videalur,  afin  de  ne  pas 
paraître,  exiger  plutôt  que  solliciter  ce  qu'il  demande, 
id.  Fam.  2,  6,   1.   Longiores    literas  exspectabo,   vel 
potins  exigam  ,  j'attendrai   ou  plutôt  j'exigerai   une 
lettre  plus  longue,   id.  ib.  i5,   16,  I.  Omnibus  ex  ré- 
bus voluptalem  quasi  mercedem  exigit,  id.  Fin.  2,  22, 
73.  Ab  hoc  acerbius  exigit   natura  quod  dederat,  la 
nature  réclame  plus  durement  de  lui  ce  qu'elle  avait 
donné ,   id.  Tusc.  1,  3g,  93,  K/otz.  Non  ut  a  poêla, 
sed   ut  a  teste  ventaient  exigunt,  id.   Leg.    1,  i,   4. 
Antiquo  nieinores  de  vulnere  poenas  Exigit  aima  Ve- 
nus ,  Venus  lire  vengeance ,  se  venge  de  son  ancienne 
blessure,   Ovid.  Met.   14,  4?8;  de  même  ~  poenam 
(alicui),  Senec.  De  Ira   2,  23;    Ovid.  Fast.  4,  23o. 
r^i  gravia  piacula  ab  aliquo,  Liv.  29,  18,  18,  et  autres 
sembl.  —  Éxigerem  ex  te  cogeremque,  ut  responderes, 
j'exigerais  de  toi  que  tu  répondisses,   et  je  t'y  force- 
rais,   Cic.  Fin.  2,   25,    119;  cf.:  Hanc  exigam  a  te 
operam,  utaudias  me,  id.  ib.  4,  28,  80.  —  Avec  une 
propos,  infinit.  p.  régime  :  Exigimos  potuisse  eum  eo 
tempore,  testamentum  facere,   Paul.   Dig.  2g,  7,   8; 
de  même,  Vlp.   ib.    24,  3,  2.  —  Absolt  :  Conveniet 
quum  in  dando  niunificum  esse,  tum  in  exigendo  non 
acerbum  ,  il  conviendra  de  donner  avec  munificence 
et  d'exiger  sans  dureté,  Cic.  Off.  2,   18,  64.  Quum 
res  exiget,  quand  les  circonstances  F  exigeront,  quand 
il  le  faudra,  Quintil.  Inst.  5,   n,  5;  3,  3  ;  cf.   Ut  res 
exiget,  id.  ib.   1,  2,  10,  6g;  et  :  Si  communis  utililas 
exegerit,  id.  ib.   12,   1,  37. 

2°)  (d'après  le  n°  I,  B,  3)  passer  (un  laps  de 
temps),  durer,  vivre  pendant  un  temps  déterminé  (le 
plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose,  poster,  à  Auguste)  : 
jEstus  erat  niediamque  dies  exegerat  lioram,  il  faisait 
chaud,  et  le  jour  avait  jtassé  midi,  avait  fourni  plus 
de  la  moitié  de  sa  course,  Ovid.  Am.  1,  5,  1.  Quo 
studio  vitam  suam  te  absente  exegerit,  Ter.  Heaut. 
2.  3,  3g;  de  même  ™  aevum,  Lucr.  4,  i23i;  Vi'rg. 
JEn.  7,  777;  Ovid.  Met.  12,  209;  <~  Iristissimam 
noctem ,  passer  une  très-triste  nuit,  Petron.  Sat. 
n5;  ^  diem  supremum  noclemque,  Tac.  Ann.  3, 
16;  <^~>  nullum  tempus  jucundiiis  ,  n' avoir  jamais  passe 
de  temps  plus  agréable,  P/in.  Ep.  3,  1,  1.  —  ~  aerum- 
nam  ,  supporter,  endurer  le  malheur,  Plaut.  Capt.  5, 
4,   12.  —  Et  dans  un  sens  qui  s'y  rattache  : 

3°)  en  pari,  d'une  action,  l'accomplir,  la  mener  à 
fin,  exécuter  entièrement,  achever,  terminer,  parfaire, 
et,  par  suite,  souv.  au  part,  exactus,  accompli,  parfait 
(égalem.  poét.  et 'dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
Exegi  monumentum  are  perennius,  j'ai  achevé  un 
monument  plus  durable  que  l'airain ,  Hor.  Od.  3, 
3o,  1.  Exactus  tenui  pumice  versus  eat,  Prop.  3,  1,8. 
Commentarii  ita  sont  exacti,  ut  in  memoriam  poste 
rilatis  videantur  esse  compositi ,  les  commentaires 
sont  écrits  avec  une  telle  perfection  qu'on  les  croirait 
composés  en  vue  de  la  postérité ,  Quintil.  Inst.  10,  7, 
3o.  Eandem  giacilitatem  stilo  exigere  rondiscant, 
qu'ils  apprennent  à  mettre  la  même  simplicité  dans 
leurs  compositions,  id.  ib.  1,  9,  2. 

4°)  (d'après  le  n°  I,  B,  5,)  peser  exactement,  exa- 
miner, étudier,  apprécier  mûrement,  etc.  (très-classi- 
que,  mais  peut-être  ne  se  trouve  pas  dans  Cicéron)  : 
Si  ad  illam  sumniam  verilaiem  legitimum  jus  exegerrs, 
cavendum  tibi  erit  ne,  etc.,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8, 
6,  1  ;  cf.  :  Nolite  ad  vestras  leges  atque  instituts  exi- 


EXIG 

nrc  ea ,  quo   '  ■"  '  ■'  ' ''  ,,"",•  '"'  jug*  i  /'"■  d'après 

vos  toh  tt  vos  institutions,  •<■  qui  >•■  fiant  à  i 
»/(,>;/<•,   IÀv,    i,,    ii,   17;  de  mime  nu  onus  od  tires 
mas,  juger  d'un  ouvrage  d'après   tel  forcis,  Ovid, 

A.  A.  a,  5o3  ;  »*  iiuiiii.i  .11  p nl.i  .id  obl'UMBIDi  COU 

trvlfi   sévèrement  tout  let  argument*  .  <■"   vir'yler  l< 
titre  et  Valoi,  Sente.  Qu,  NaJ,  4,    -  ;  exigitur  princi 
palus  luui  ad  anni  guslum,  on  prend  pour  modèle  ou 
pour  règle  de  Ion  règne  cet  avant'goût  de  ta  premièri 
année,  < .  à  <l.  on  te  compare  à  toi-même  ,  a  oe  que  tu 
u>  été  dam  la  première, année,  id.  De  <  leni',  1,  1  ;  nu 
ie  .ni  aliquem ,  id.  Ep.  1 1 ,  fin,  Emendate  loquendi  ra 
gulam  diligeulei'  examine!.  Haw  exigitur  verbii  aul 
>ii>^;iili>.  aul  pluribui ,  qiiillle  maître)  recherche  avei 
soin  m  quoi  consistent  le)  règles  de  la  correction    Ces 
règles  portent  sur  les  mots  pris  isolément  ou  joints  en- 
semble, Quintil.  Inst.  r,  5,  a,  [lia  non  niai  aura  exi- 
guolnr,  qute  fiiiul  per  sonos,  l'oreille  seule  juge,  ap 
piccie  les  sons  .  id.  ib.   1,  :">,   19;  </.     Au  ctijuslibcl 
.unis  est  exigera  lilerarum  sonos?  id,  ib,  1,  i,  7. 

6°)  converser,  discourir,  délibérer,  discuter,  traiter 
de  ou  sur  qqche  (  égalent,  très-classique,  mou  n  est  pas 
,/niis  Ciceron)  :  De  liis  reluis  ut  ex  i  gère  I  cuni  eu , 
Funiio  mandavi,  j'ai  mande  à  Furntus  d  en  causer 
avec  lui ,  Plane,  dans  Cic,  Fam,  10,  u4  7  ;  de  mime 
4 — >cuiu  aliquo ,  converser  avec  qqn,  l'Un.  (>,  ia,  3  ; 
cf.  .^  secum  aliquid,  examiner  une  question  avec  soi- 
même,  l  irg.  En,  i,  i7<>;  Ovid.  Met,  u>,  f> H 7 .  Senec. 
Ep.  27.  Dummodo  destines  diem,  quo  al  da  lus  co- 
r.nu  exigera  possimus,  pourvu  que  tu  me  fixes  te  jour 
où  lu  veux  que  nous  nous  entretenions  oralement  sur 
ce  sujet,  l'Un.  Ep.  <),  iC>,  i3.  Haec  exigenles  prius 
tiirba  fugieutium  civium ,  deinde  hostes  oppressere, 
IÀv.  ia,  48,  ia.  —  De  là 

exactu»,  a,  uni,  Part.  ad},  (d'après  le  n"  I,  B,  5, 
mesure  ;  d'où)  exact,  ponctuel,  régulier,  par/ait,  ac- 
compli (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
Difficile  est,  quoi  ceciderint,  exaeto  affirmare  numéro, 
il  est  di/Jieile  de  préciser  le  nombre  des  morts,  d'en 
donner  le  chiffre  exact,  IÀv.  3,  5,  ia.  <^<  acies  falcis, 
Plin.  17,  57,  4a.  ~  fides  ,  bonne  foi  parfaite,  fidélité 
irréprochable,  Ovid.  Hont.lt,  9,  46.  —  Compar.  :  exac- 
tior  cura,  redoublement  de  vigilance ,  Snet.  Tib.  iS, 
(Apollinari)  nil  exactius  eruditiusque  est,  Martial.  4, 
87,  4.  —  Superl,  :  exaetissima  diligentia,  Front. 
Aquœd.  89.  nu  \\\, homme  très -consciencieux,  Plin.  Ep. 

8,  a'j,  5.  —  Avec  le gén.  :  Mamurius,  mortim  fabraene 
exaetiorarlis,  Difficile  est  dicere,  Ovid.  Fast.  3,  383.  — 

Adv.  exacte,  avec  exactitude,  avec  soin,  avec  correc- 
tion :  Ut  exacte  perorantibus  mos  est,  Sidon.  Ep.  7, 

9.  —  Compar.  exactius:  nu  dicere,  disserere;  Mel. 
Proosnt.  §  a;  Gell.  1,  3,  ai.  —  Superl.  exactissiinc  : 
1 — '  pascere,  Sidon.  Ep.  5,  11. 

exiguë,  adv.,  voy.  exiguus  à  la  fin. 
exiguitas,  âtis,  f.  [exiguus]  exiguïté  (sous  le 
rapport  de  la  mesure  ou  du  nombre  )  ,  petitesse,  ètroi- 
tesse ,  proportions  étroites ,  modicité  ,  faiblesse,  briè- 
veté ,  faible  quantité,  petit  nombre  (très-classique) 
—  a)  avec  le  gènit.  :  Quiiiu  paucilatein  militiim  ex 
casti'orum  exiguitate  cogiioscereni  ,  jugeant  du  petit 
nombre  des  soldais  par  l'exiguïté  du  camp,  Cas.  11.  G. 
4,  >o,  1.  Ut  neque  vestitus  prseter  pelles  liabeant 
quicquani,  quaiiini  profiter  exiguitatem  magna  est  cor- 
poris  pars  aperla,  qu'ils  n'ont  d'autres  vêlements  que 
des  peaux,  dont  les  courtes  dimensions  laissent  à  dé- 
couvert une  grande  partie  du  corps  ,  id.  li.  G.  4,  I, 
fin.  Quod  dicit  Epicurus de  voluptate ,  quae  minime 
sunt  voluptates,  eas  obscurari  saepe  et  obrui.  —  Ita- 
que  in  quibus  propler  earum  exiguitatem  obscuratro 
consequilur,  etc.,  celles  qui  s'effacent  promptement 
à  cause  de  leur  faiblesse ,  Cic.  Fin.  4,  ia,  2<j.  Nuuc 
haec  exiguitas  copiarum  recessuni ,  non  dimicalionem 
mil.i  tuam  prxsagiebat,  en  voyant  ce  petit  nombre 
de  troupes,  je  prévis  une  retraite,  non  un  combat 
de  ta  part ,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,6,  1  ;  cf.  ce 
qui  suit  ;  de  même  :  ~  congiarioruni ,  Quintil.  Inst. 
6,  3,  5a;  ~  cibi,  faible  quantité  de  nourriture, 
Colum.  7,  5,  5  ;  < — >  fisii,  les  faibles  ressources  du 
trésor,  Suet.  Claud.  a8;  <^>  fructuum  ,  Ulp.  Dig.  19, 
a,  1 5,  §  5.  —  Temporis  tanla  fuit  exiguitas,  ut,  etc., 
il  y  eut  un  si  court  intervalle  de  temps  que,  etc  ,  Cn-s. 
II.  G.  1,  ii,  5  ;  de  même  < — •  temporis,  id.  ib.  1,  i'S, 
»,;  LU:.  24,  17,  4,  et  autres.  —  (J)  absolt.  :  Ubi  Cras- 
sus  animadyertit,  suas  copias  propter  exiguitatem  non 
facile  diduci ,  que  ses  troupes  ne  pouvaient  guère  être 
partagées  ,  en  raison  de  leur  petit  nombre,  Ca-s.  li .  G. 

'■':  *\  :• 

pxïjfûuM,  a,  mu,  a^'.[exigo,«°  FI,  li,  5;  cj.  conti- 

guus  «feconiiugo  ;  ainsi,  proprem.  :  mesuré,  exact,  strit  t, 

qui  n  est  que  tout  juste,  et,  comme  ces  mots  s'opposent 

jiii  dépasse  la  mesure,  à  ce  qui  est  excessif,  sttra- 
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bond, mi,  </,-  lu  ],  rn^u  ,  ,  i\,<,i,  petit,  modique,  faible, 
1,  in  m:,:  urtt  rare,  chic'n,  mince,  meiqtiin, 

chélif,  eti     (/'•/    il  (rès'clasiiqui        1       uni    "  |" 
cari ,  «  m  ii. 11  in  m  aliquo  tnorbo  bovii  ■  \i\t  •  1  ■  u 

ri  Mi'iiiin  roi  «t  ilissiiuili  li    lui...,  Cic.  Divin,  i, 

,  .  /     Me  corporis  exigui,  pr«i  inum,  etc.,  moi 
qui  mus  de  iiiil/i   exiguë,  Hor,  1  p.  t,   *",     | 
mus,  /  u^.  Geor,  1,  1 8 f .  Ex  ingenti  quodam  orulo 

I  mu   iiuiuriisiiipir  r.iuipu  m  exigUlldl     II '.  i  uni  i  uni 

pelliiis,  r,m\  resserres  loratem  dam  un  unir  bien 
étroit,  Cic,  l}>  Or,  i,  •  > ■  > .  -••,  • /.  Quoiiiani  exiguis 
quibusdaui  Qnibus  lotum  oraloris  niunus  eircumdc* 
disli ,  puisque  vous  avei  circonscrit  le  râle  de  l'ora- 
teur dans  d'étroites  limites,  id,  ib,  t,  6a,  ■'•,;  de 
même  nu  linis,  Uor.  Od,  1,  iS,  m.  Min, un  parlem, 
de  nece  Sutui'iiiui ,  nîmia  exiguam  alque  unguttani 
esse  voluijli ,  tuas  voulu  que  Vautre  partie ,  relative 
au  meurtre  de  Saturiiinus ,  lui  trop  faible  et  trop 
étroite,  Cic.  Ravir,  perd.  !,  6,  i  1 1  «  •  i .  «  ■  lu.r  exiguam 
lignificatiouem  tuie  erga  me  voluulatis  babebant,  ta 

lettre    ne    contenait    qu'une    faible    expression     de    ta 

bienveillance  pour  moi ,  id.  Fam,  5,  7,2;  de  menu-  <^- 
el  infirma  civilas,  Cas,  II.  G.  7,  17,  •/  ;  ej.  nu  pais 
lerrse,  un  petit  coin  de  terre,  Cic,  Rep.  1,  17;  '^, 
campi,  Hor.  od.  a,  g,  %^.nu  castra,  Cats.  II.  G,  S, 
49,  7.  nu  oedificia  ,  Uni.  11.  G.  s,  5,  1 .  < — ■  locus  elo 

qiienlite,  Ouinld.  Inst.  a,  [7,  a8.  ~  toga  ,  llm  .  Ep. 
1,  19,  il;  cf.  r^,  toupies,  id.  Od.  i,  (i,  ia.  ' — '  elegi  , 
iil,  A.  I'.  77.  et  autres.  — < — 1  uuiiicrus  oiatoiuiu,  petit 
nombre  d'orateurs,  Cic.  De  Or.   1,  4,    16;  ej.  nu  copia 

amicorum,  "/.  Quint,  i,  2;  de  même  nu  copiée,  trou- 
pes peu  nombreuses,  faibles  ,  Cœs.  H.  C.  v.,  3i_),  3  ;  nu 
fruclus,  Cic.  Parad.  6,  i,  49-  nu  facilitâtes,  faibles 
moyens,   Cws.D.  C.  i,  -8,  a.  < — >censu&,  un  faible  cens 

une  mince  fortune,  un  chétif  revenu,  Hor.  Ep.  i,  i, 
43.  -x^  pulvis,  un  peu  de  poussière  ,  id.  Od.  i,  28,  3. 
—  1 — 1  tempus,  un  peu  de  temps,  Cic.  De  Or.  1,  20, 
92  ;  cf.  1 — 1  pars  unius  anni,  faible  partie  d'une  année, 
id.  Rep.  6,  a3;  <-^'  pars  xslatis,  une  faible  partie  de 
l'été,  Cœs.  b.  G.  4,  20,  1.  —  Cujus  enati)  nulla 
venia,  recle  facto  exigua  laus  et  ab  invitis  ex  pressa 
proponitur,  de  faibles  éloges,  faible  gloire,  mince 
mérite,  Cic.  Agr.  2,  2,  5.  Grandis  aut  exigua  (\o.\), 
voix  forte  ou  faible,  Quintil.  Inst.  Il,  3,  i5;  de 
même  • — >  vox ,  Suet.  Ner.  20.  —  Avec  le  génitif: 
Abiindans  corporis  exiguusque  auimi,  grand  de  corps, 
petit  de  cœur,  Claudian.  in  Etitrop.  2,  38  (.  —  Com- 
par. :  Ut  aqua  exiguior  facta  minus  .sit  jnavigabilis , 
que  l'eau  devenue  plus  basse  en  soit  moins  navigable, 
Ulp.  Dig.  43,  11,  1,  §  i5.  Licel  alii  validions  \ocis, 
alii  exiguioris  sinl,  nec  omnes  undique  exaudiri  pos- 
siut,  id.  ib.  29,  5,  i,  §  27.  Vicenariain  exiguiorem  fa- 
ciunt  diametro  digili  semisse,  Front  in.  Aquœd.  3a. 
Cvtisuni  aridum  si  dabis ,  exiguius  dato,  si  tu  donnes 
du  cytise  sec,  donne-le  en  moindre  quantité,  Colum. 
Arb.  28.  Exiguius  esse  pnestandtim  ,  Ulp.  Dig.  3o,  1, 
14,  fin.  —  Superl.  :  De  fralruni  populo  pars  exiguis- 
sima  restas,  Ovid.  Her.  14,  11 5.  Exiguissiiua  legala  , 
legs  très-mesquins,  Plin.  Ep.  7,  24,  7.  —  II  )  Subslan- 
vemt  exiguum  ,  i,  n.,  un  peu  de,  une  petite  ou  faible 
quantité  de  (ne  s'emploie  que  dans  la  poésie  et  dans 
la  prose,  postérieure  a  Auguste)  :  Fxiguum  campi  aille 
castra  erat,  il  y  avait  un  faible  espace  devant  te  camp, 
Liv.  27,  27,  i3  ;  de  même  :  Exiguum  spatii,  id.  22, 
24,  8;  nu  aquœ,  un  peu  d'eau,  Ovid.  Trist.  5,  a,  20; 
cf.  Lanugo  ejus  (  planta;  )  cum  croco  et  exiguo  aqua; 
frigidœ  trita  ,  Plin.  a5,  i3,  106.  • — 'inellis,  id.  28,  9, 
37.  nu  temporis,  un  peu  de  temps,  quelques  instants, 
Plin.  Ep.  7,  27,  i3.  < — <  salutis,  S'il.  4,  248.  —  Exiguo 
posl  obitum  ipsius,  peu  de  temps  après  sa  mort ,  Plin. 
3i,  2,  3. 

Adv.  exïgûe ,  peu,  petitement,  faiblement;  avec 
parcimonie ,  d'une  manière  mesquine ,  exiguë.  —  a) 
/orme  exiguë  (très-classique)  :  Hoc  quidem  est  nimis 
exiguë  el  exiliter  ad  calculos  revocare  amicitiain, 
c'est  faire  de  l'amitié  un  calcul  trop  minutieux  et  troi) 
étroit,  Cic.  Lcel.  16,  58.  Exiguë  suniptuin  prsebent 
(parentes),  Ter.  Ueaut.  1,  2,  33;  cf.  Katione  inita  , 
frumeiituni  se  exiguë  dierum  XXX  liaberc  ,  que,  tout 
compte  fait,  il  avait  bien  juste  ou  à  peine  du  blé  pour 
un  mois,  Cœs.  B.  G.  7,  71,  4-  Cum  de  duabtis  primis... 
celeriter  exigueque  dixisses  ,  rapidement  et  sans  déve- 
loppement, d'une  manière  rapide  et  sèche,  Cic.  De  Or. 
3,  36,  144  ;  cf.  :  Epistola  exiguë  SCripta ,  lettre  écrite 
très-laconiquement,  ou  peut-être  sans  grandeur,  id.  AU. 
11,  16,  1,  et  :  Turpius  esse  exiguë  alque  frigide  lau- 
dari  quam  inseclanter  ac  graviter  vitupérai  i,  qu'il  est 
plus  honteux  d'être  loué  d'une  manière  mesquine  et 
froide  que  blâmé  avec  acharnement  et  fureur,  Gell. 
19,  3,  r.  Virgilius  hune  Homeri  versum  exiguë  secu- 
tus  est,  «  un  peu  suivi  ce  vers  d'Homère,  id.  9,  9,  16. 
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doi  min  .  dormit  /■■  ■  m ,  Plin 

luini  lit     m  la,    /.„,.. 
',  il 

•  •  1  il.  1  omp,  1  ;••. 

«■  \  Mil.,    H,/,,,       I    ,    llll,. 

«•\ilK,  .  ,  ,/,//    |  ,  outrai  '  .  1 

■    ■•  /.  .iiiil ,    1  .    n-,1     1  .  ',1     ,,. 

menu,  délit  .  ■  i<l ,  faibli ,  pu  mi  e,  mesquin 

tri    clat  iuui  ;     Po  ium    uspicari,  roulactum  sltqu^ 
morbu  bovi ,  exile  i  .1  tielum  "■>  et 

unir  cordi    lui   •      1  a  ui      ■  une  •  U  linu    p<  fit, 

•  '  dessi  1  hé  ,  Cic,  Divin,  a,  il  '■  ,  ■  1  1  km  1 
■  li  1  pecudis  jecut  uilidum  alque  pleuuoi,  alia  barri 
dum  ii  exile,  "  /'<  mime  lu  me  U  foû  d'un  animal 40 
ti nuée  frais  't  entier,  <i  <iim  d'un  non,  i,,,ui,h  ,1 
gréh  ,  id,  ib  /,  1  >,  ',<•;  de  mime  •  ■  \,  mut  app,  lu- 
inentei  iura  ),  //■" .  Epod,  8,  jq;  .--  .ni.  ,  Opii. 
Pont.  1,  10,  aj.  1     Inlia,  fi  utiles 

au.  Quod  ioIuoi  lam  exile  ei  macrum  •  il,  quo 
Iro  | •  ■  .1  -.n  111^1  non  posait  '  quelle  i<n'    e.t  lellemert 
ei  maigre ,  que,  et. .  ■  tu.  Agr.  a,  ^5,  '■: ,  d 
mime  nu  ager,  Colum    1,    ,,  3;  cf.  >-^  Ansl.e  ; 
/.m  un     ;,  ao4    Exilis  domui  est,  ubi  non  el  mulla 
lupersuut,  etc.,  c'est  une  pauvre  maison  que  ccllt  ou 
il  iif  a  pas  Heu  de,  tuperfiuités,  Hor.  Ep.  i,  6,  45; 
de  mime  n.   domux  Plutouia,  le  cliéfij    éjaui  de  Plu- 
Ion,  id.  Od,  1,  4,  >~-  '^'  beredilas  [Joint  u  pat 
mince  héritage,  Plin.  Paneg.   4",  t.  nu  vj.j,  i,eid 
Trist.  1,  2,6  — Genus  lermouia  non  liquidum,  non 
fusum  ac  profluens,  sid  exile,  aridum,  cooeisnm  a< 

miliutum,   guire  de  si)  le  maigre  et  sec,    coupe  et  ha 

die,   Cic,  DeOr.x,  38,   i5q',  de  mime,  m  pari,  du 
style,  id.  Pin.  i,  i,  7  ;  De  Or.  2,  77,  '5i5;   1,  iH,  8  i 
Quintil.   Inst.  8,  3,  56  (opp.  tumidaj;  de  faine,  en 
part,  du  langage,  de  la  parole  :  l'i  o  preasil   «xilei,  id 
ib.   10,  2,  16.  nu  vox  (opp.  plena),  voix  grêle  '  oppos 
pleine),  id.  ib.  11,  3,  l5;  démente,  ib.  Ci.  — Avec  le 
génitif)  :  Ita  nie  absente  familial em  rem  11x01  curavii 
me. nu,  Omnium  me  exilem  atque  inanesn  fecit  .r;n 
tudinum,  libre  et  dégagé  (ou  léger  )  de  soucis,  Plattt 
Stick.  4,    1.    21.   —   Compar.  :  • — •  caio    piunorum. 
chair  plus  maigre,   îles  prunes,  Plin.    i5,   1  ',   12.  nu 
vox  feiniuis  quam  maribus  (  opp.  gravior),  id.  11,  61, 
112,  §   269;  de  même  nu   \o\  in  senecta  ,  ib.  §  270. 
—  Le  Superl.  ne  se  rencontre  pas. 

Adv.  exiliter,  petitement ,  faiblement ,  mesquine- 
ment, chétivemenl,  pauvrement,  brièvement,  etc.  >"olo 
verba  exiliter  exanimala  exire;  nolo  inflaia  et  quasi 
anhelata  gravius,ye  ne  veux  pas  que  la  parole  sorte 
grêle  et  éteinte  de  la  bouche  de  l'orateur,  Cic.  de  Or. 
3,  11,  41.  Annales  sane  exiliter  scriptl,  id.  Brut. 
27,  106;  de  même  • — >  dispulare  (joint  à  jejune),  id. 
De  Or.  1,  11,  5o.  —  Compar.:  De  quibus  duabu» 
rébus  in  bis  libris  promiscue  dicam  ,  sed  exilios  de 
posteriore,  mais  je  serai  moins  explicite,  plus  bref  sur 
la  seconde,  f'arro,  L.  L.  5,  1,  4. —  Le  Superl.  ne  pa- 
rait pas  se  rencontrer. 

Exilissa,  'I-.ïi/.'.scx,  a;,  Ptol.;  Lisa,  Plin,  5,  1; 
v.  de  la  Maurelania  Tingitana,  à  l'O.  de  Seplem  Fra- 
Ires  ;  n'est  sans  doute  pas  i.  q.  Septa,  Ceuta. 

exïlïtas,  âlis,  /.  [  exilis],  ténuité,  petitesse,  finesse, 
maigreur,  faiblesse,  étroilesse ,  etc.  (très-classique)  : 
nu  aculei  apum ,  Plin.  11,  2,  i.nu  foliorum,  id.  24, 
19,  1 18.  nu  soli  ,  maigreur  du  sol,  Colum.  18,  16,6; 
Plin.  18,  17,  45.  «~  femineœ  \oc\s,  faible  volume  de 
la  voix  chez  les  femmes  ,  Quintil.  Inst.  1,  n,  1  ;  cf. 
id.  ib.  11,  3,  19.  nu  quarundam  lilerarum  (opp. 
pinguitudo),  son  grêle  de  certaines  lettres,  id.  ib.  1, 
n,  4.  Qui  discernes  eorum,  quos  nominavi,  uberta- 
tem  in  dicendo  et  copiam  ab  eorum  exilitale,  qui  hac 
dicendi  varielate  non  utunlur?  sécheresse  de  style , 
Cic.  De  Or.  1,  12,  5o;  cf.  :  Aiticuni  seCalvus  noslei 
dici  oralorem  volebal  :  inde  erat  illa  exilitas,  quam 
ille  de  industria  cousequebatur,  de  là  cette  sobriété 
calculée,  id.  Brut.  82,28». 

exiliter,  adv.,  voy.  exilis  à  la  fin. 

exilium,  ii,  voy.  exsilium. 

eximie,  adv.,  voy.  eximius  à  la  fin. 

exïmïëtas,  âlis,  /.  [eximius],  supériorité,  excel- 
lence (  latin  dis  bas  temps  ) ,  Symm.  Ep.  3,  3  ;  Augus- 
tin. Ep.  32,  23 1  ;  237. 

i\  uni  us.  a,  um,  adj.  [eximo]  —  I  ]  tire  du 
nombre,  mis  à  part,  réservé,  excepté,  privilégie, 
exempté  (  rare  e.t  ce  sens ,  mais  très-classique  )  :  S)  . 
Et  nioneo  et  hortor,  ne  cujusquam  misereat,  Ph. 
Utin'  eximium  neniineni  babeam  ?  Sy.  Neminem,  vou- 
lez-vous donc  que  je  ne  fasse  exception  pour  personne  ? 
Ter.  Hec.  1,  1,  9.  Neque  esset  yerisimile,  qunm  om- 
nibus Siculis  faceret  injurias,  te  illi  unuin  eximium, 

cui  consuleiel,  fuisse,  que  tu  aies  eu  seul  le  privilège 

t- 
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d'être  épargné,  Cic.  Divin.  lu  CcBcil.  [6,  5a»  Tu 
uiius  rximiui  «s ,  in  <|uo  hoc  praecipnum  el  irogulara 
valeat?  Liv.  9,  S',,  11,  Drakenb.  —  //  est  beaucoup 
plus  fréq.  et  très-classique  dans  le  sent  de 

II)  choisi,  distingue,  supérieur,  excellent,  e'minent, 
qui  sort  de  lu  fouir,  remarquable,  rare,  etc.  :  Ea  quœ 
eximia  plerisqueet  prœcJara  videnlur,  parva  duoere, 
mépriser  ce  qui  parad  beau  et  remarquable  à  la  plu- 
part,  Cic.  Off.  1,  20,  (i;  ;  cf.  :  Hoc  ipsa  semper  m  le 
eximia  el  praestantia  fuere,  id.  De  Or.  ■>.,  28,  ia6. 
Pompeii  singtilaris  eximîaque  virlus,/*  mérite  rare  et 
éminent  de  Pompa-,  id.  Je  Imp.  Pomp.  t,  3,  Millier 
facie  eximia,  femme  il' une  beauté  remarquable,  id. 
l'en-.  1,  5,  îi,  82;  cf.  :  Vidisse  se  in  soumis  pul- 
cbriludine  eximia  feminam,  id.  Divin.  i,25,  52;ei: 
Eximios  forma  pueros  vendidit,  Plin.  7,  12,  u>.  Qua- 
tuor exiinios  praeslanti  coi  pore  lanros  Elige ,  Virg. 
Georg.  4,  538,  et  autres  sembl.  Eximium  ingenium , 
génie  éminent,  Cic.  Fam.  6,  5,  3.  Propter  eximiam 
belli  gloriam  ,  à  cause  de  l'éclat  de  sa  gloire  mili- 
taire,  id.  Rep.  1,  11;  cf.  r^  gloria  virtulis,  id.  il>.  2, 
io  ;  et  :  Propter  eximiam  opinionem  virlutis,  Cas. 

B.  G.  2,  8,  1  ;  cf.  aussi  :  Propter  eximiam  virttitem, 
id,  Ii.  C.  1,  46,  4.  Quo  e  collegio  laus  est  illa  eximia 

C.  Julii,  qui,  etc.,  parmi  ces  décemvirs  on  cite  avec 
éloge  ce  trait  de  C.  Juïuts,  qui ,  Cic.  Hep.  2,  36.  Herba 

1  Muni  iisiis  ad  vulnera ,  herbe  d'une  vertu  merveil- 
leuse pour  les  blessures,  Plin.  24,  16,  g5.  Eximiis 
furit  ignibus  impetus  JEinx,  Lucr.  2,  5g4,  et  autres 
sembl.  —  Poét.  avec  un  génitif  partitif  :  Exiniii  re- 
gum  ,  remarquables  entre  les  rois ,  Stat.  Theb.  6, 
[5.  —  Et  avec  l'infinitif  :  Pugna  fuit  unus  in  illa 
Exiinius  Plioceus  au  imam  servare  sub  midis  Scru- 
tarique  fretum,  admirable  pour  retenir  son  haleine 
sous  les  eaux,  Ltican.  3,  697. 

Adv.  eximie  (d'après  le  n°  II),  excellemment ,  su- 
périeurement, éminemment,  singulièrement,  beaucoup  : 
C.  Marins  L.  Plocium  eximie  dilexit ,  C.  Marins 
avait  pour  L.  Plocius  une  affection  toute  particulière, 
Cic.  Arch.  9,  20;  De  même  r^i  et  unice  delectare, 
tiell.  11,  3,  4;  r^*  atque  verissime  opinai  i,  id.  i3, 
8,  1;  <~  ccphatc,  faire  un  excellent  souper,  Juven.  il, 
1;  ~  polliccri  omnia,  Liv.  42,  29,  6;  • — >  prodesse, 
servir  merveilleusement,  être  d'un  rare  secours,  Plin. 
29,  G,  38  ;  n*j  mederi,  id.  29,  6,  38  ;  cf.  i^-j  curari,  id. 
27,    12,    104.    <^j  ornatum  templum ,  Liv.   i5,  40, 

2  ;  de  même  r^>  utilis,  Plin.  20,  22,  89;  < — 'Optimum 
Magnum,  Colum.  8,  17,  t. 

«'x-ïiuo,  ëmj,  emptum,  3.  v.  a.  [EMO;  cf.  adinio 
1 1  démo  ] ,  tirer  de,  retirer,  ôter,  enlever,  retrancher, 
arracher,  éloigner  (très-classique) —  I)  au  propre 
A  )  en  génér.  :  Ubi  triduum  praeterierit,  eximito  (acina) 
de  dolio  ,  retire  les  grains  de  la  cuve,  Cato,  R.  R.  112, 
3;  de  même  ~oleas,  ulmos  bene  cum  radicibus,  ar- 
racher les  oliviers,  les  ormeaux  avec  leurs  racines,  id. 
ib.  28,  1;  r^>  niedullam  e  caule,  Plin.  26,  11,  3r.'>^ 
dentem  alicui,  arracher  une  dent  à  qqn,  Cels.  6,  9; 
Suet.  Vesp.  5;  Plin.  28,  11,  49;  cf.  < — <  lienem  cani 
viventi,  enlever  la  rate  à  un  chien  vivant,  id.  3o,  fi, 
17  e(  ~  lapillos  ventre  crocodili,  retirer  de  petites 
pierres  du  ventre  d'un  crocodile,  id.  28,  8,  28.  < — 'te- 
lum,  Qttintil.  Inst.  9,  2,  75;  cf.  :  Quid  te  exempta 
juvat  spinis  de  pluribus  una?  Hor.  Ed.  2,  2,  212. 
Eximi  jubet  non  diem  ex  mense,  sed  ex  anno  unum 
Uiensem  ,  il  fait  retrancher  non  un  jour  du  mois,  mais 
un  mois  de  l'année,  Cic.  Verr.  2,  2,  52,  i3g.  — Ne 
tu  ex  reis  eximerere,  dans  la  crainte  que  tu  fusses  re- 
tranché du  nombre  des  accusés,  id.  ib.  2,  2,  40,  99; 
on  dit  aussi  <~  aliquem  de  reis,  id.  ib.  2,  4,  19,  41  ; 
cf.  :  Ut  auctores  alios  in  ordineni  redegerint,  alios 
omnino  exemerint  numéro,  Quintil.  Inst.  1,4,  3;c/. 
aussi:  Phraatem  numéro  beatorum  Exiinit  virtus,  la 
vertu  retranche  Phraate  du  nombre  des  heureux,  Hor. 
Od.  2,  2,  19.  Qui  turbae  quamvis  bonorum  auctorum 
eximatur,  Quintil.  Inst.  10,  1,  74. 

B)  particul.  dans  le  sens  pregnant,  délivrer,  déga- 
ger, affranchir  de  qqche,  soustraire  à,  exempter  :  Eum 
tamquam  e  vinculis  eximamus,  il  faut  le  soustraire 
pour  ainsi  dire  aux  fers,  Cic.  Or.  2  3,  77  ;  de  même<^> 
aliquos  ex  obsidione,  id.  Fam.  5,  6,  2;  on  dit  aussi 
~  aliquos  (urbem  )  obsidione,  délivrer  d'un  siège.  Lie. 
38,  i5,  5  ;  24,  4  1,  6  ;  36,  1 3,  1  ;  37,  22,  3.  ~  agrum 
Je  vectigalibus,  exempter  une  terre  d'impôts,  Cic.  Phil. 
2,  39,  101. 

II)  aufig.  A)  en  génér.,  enlever,  ôter,  faire  dispa- 
raître, écarter:  Quod  si  exemeris  ex  rerum  natura 
benevolentiae  conjunclionem,  que  si  vous  ôlez  de  ce 
monde  la  bienveillance  et  t  amitié,  Cic.  Lcel.  7,  23. 
Nuniqnam  edepol  oinnes  baiineaî  mibi  banc  lassitudi- 
uem  eximeut,  tous  les  bains  du  monde  ne  sauraient 
m' ôter  cette  lassitude,  P/aitt.  Mcrc.  1,  175  c/.  :  Illud, 
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quod  me  Diigebal ,  non  eximia,  tu  n'écartes  pas  ce  '/ni 
me  tourmentait,  t  ic.  'J'use.  2,  2,  29;  et  :  Hic  dics  vere 
mibi  fcslus  alras  Eximel  cura*,  ce  jour,  véritable  fête 
pour  moi,  chassera  tous  mes  soucis,  Hor.  ()//.    ',,   1  ',, 

I  ',  ;  île  même  <~  onus  sollicilis  ainiuis,  r;7cr  le  fardeau 
d 'inquiétude  qui  pèse  sur  les  omet,  id.  Ep,  1,  5,  18; 
rv.cam  religionem  (augure.),  Liv.  ',,  3i,  4;o^.dubi- 
tationem  bujus  utilitatis,  faire  caser  le  (toute  relative- 
ment à  son  utilité,  Quintil.  Inst.  i,  10,  28  ;  r^j  aliquid 
memoriœ,  effacer  le  souvenir  de  qqche,  Suet.  Clauil. 
11,  et  autres  sembl.  Omne  Cogît,  ut  exempta  concédas 
fine  patere,  sans  fin,  Lucr.  1,  975;  de  même  id.  1, 
ioofi.  —  Impersontiellt :  Plurimis  mortalium  non  e\i- 
mitur,  quin  primo  cujusque  oriu  ventura  deslineutur, 

on  ne  peut  ôter  de  l'idée  de  la  plupart  des  hommes  que, 
dès  la  naissance,  notre  destinée  est  fixée,  la  plupart 
des  hommes  ne  peuvent  renoncer  à  l'idée  que,  etc., 
Tac.  Ann.  6,  22. 

15)  particul.,  délivrer,  dégager,  affranchir,  libérer 
de  qqche  ;  se  construit  avec  ex ,  avec  le  simple  ablatif, 
et  très-souvent,  à  partir  de  la  période  d'Auguste,  avec 
le  datif:  An  eximesex  hoc.  misera  m  metu?  délivreras- 
tu  cette  malheureuse  de  la  crainte  qui  la  tourmente  ? 
Plaut.  Rud.  1,  4,  iS;  cf.  :  lis  (rationibus)  accusator 
ad  alios  ex  culpa  eximendos  abutelur,  l'accusateur  en 
abusera  pour  justifier  les  autres,  Cic.  Invent.  2,  7,  24. 
—  Orare  singulos  universosque ,  ut  se,  reum  forluna; 
ejusdiei,  rrimine  eximerent,  qu'ils  le  justifiassent  de 
cette  accusation,  Liv.  6,  24,  8;  cf.:  Qui  servitute 
exempti  fueranl,  qui  avaient  été  tirés  d'esclavage. , 
id.  34,  Si,  fin.;  de  même  <^-j  cives  servitio,  id.  28,  3g, 
18.  —  Non  noxae  (al.  noxa)  eximitur  C.  Fabius,  qui 
contra  edictum  imperatoris  pugnavit,  sed  noxs  dam- 
natus  donatur  populo  Roniauo,  id.  8,  35,  5,  Drakcnb. 
N.  ci:;  cf.  :  Supplicio  magis  qiiam  crimini  exemptus 
est ,  il  a  été  sauvé  du  supplice  plutôt  que  justifié  du 
crime,  Curt.  7,  t;  de  même  • — >  aliquem  sceleri,  Val. 
Flacc.  2,  256;  <~morli,  arracher,  soustraire  qqn  à  ta 
mort,  Tac.  Ann.  14,  48  ;  «~  nolœ  jam  destinatx,  Gell. 
4,  20,  9;  t^>  poenae,  soustraire  au  châtiment,  exempter 
de  ta  peine,  Paul.  Dig.  48,  10,  22,  §  4;  ~  opinioni- 
bus  vulgi ,  arracher  aux  préjugés  de  vulgaire,  Quintil. 
Inst.  12,  2,  28,  et  autres  sembl.  —  Absolt  :  Nec  sorte 
(  opus  fuisse)  nisi  quod  se  quisque  eximi  voluerit, 
Quintil.  Inst.  4,  2,  74. 

2°)  en  pari,  du  temps,  passer,  consumer,  remplir  : 
Clodius  rogatusdiem  dicendo  eximere  cœpit,  Clodius, 
interrogé  à  son  tour,  nous  a  conduits  jusqu'à  la  fin 
du  jour,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  1,  3;  cf.  :  Metellus  calumnia 
dicendi  tempus  exemit,  Metellus  par  des  lenteurs  cal- 
culées laissa  écouler  le  temps  de  parler,  id.  Att.  4,  3, 
3  ;  et  :  Cura  reconciliaudi  eos  in  gratiam  moratum  esse  ; 
et  quia  ea  res  exemisset  illum  diem,  postero  die  actu- 
rum  quae  constituisset,  Liv.  1,  5o,  8;  de  même  r**> 
tempus,  Suet.  Olh.  6;  r^j  diem,  Plin.  Ep.  5,  21,  2; 
i^j  nialeœtatem,  Senec.  Qu.  Nat.  3,  1.  Anno  exempto, 
F  année  étant  écoulée,  Pallad.  3,  \"l,fin. 

exin,  adv.;  voy.  exinde. 

ex-ïnânio,  îvi  ou  ii,  ïluni,  i.  v.  a.,  vider,  épui- 
ser, réduire  à  néant,  détruire,  annihiler  (rare,  mais 
très-classique)  :  Siciliam  provinciam  C.  Verres  per 
Irieuniuni  depopulatus  esse,  Siculoruin  civitates  vas- 
tasse,  domos  exinanisse,  fana  spoliasse  dicitur,  vida 
les  maisons  (par  le  pillage  ),  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  4, 

II  ;  de  même  <^.  agros  (joint  à  vastare),  dévaster  les 
campagnes,  id.  Verr.  2,  3,  5o,  119;  <>*■  navem,  dé- 
charger un  nat  ire,  id.  ib.  2,  5,  25,  64;  ib.  40,  104  ; 
<~  castra,  Sisenn.  dans  Non.  107,  22;  cf.  :  Civitates 
exinaoitse,  quod  Afranius  paeneomne  frumentum  ante 
Cœsaris  adventum  llerdam  convexerat ,  Cœs.B.  C.  1, 
48,  5,  et  :  Regibus  atque  omnibus  gentibus  exinanitis, 
après  avoir  épuisé  les  rois  et  les  nations,  Cic.  Agr.  2, 
27,  72  ;  cf.  aussi  :  Ama  rem  tuam  :  hune  (amatorem  ) 
exinani,  aime  ton  intérêt;  mets-moi  cet  amant  à  sec, 
Plaut.  Truc.  4,  2,  2  ;  et  r*->  patrimonium  suum  dona- 
tionibus,  épuiser  son  patrimoine  par  des  donations, 

\  Paul.  Dig.  3i,  1,  89,  fin.  Apes  relinquunt  exinanitas 

!  alvos,  abandonnent  leurs  ruches  vidées ,  Varro,  R.  R. 

I  3,  16,  28.  <^'  onusta  véhicula,  décharger  des  chariots, 

Plin.  7,  20,   19.  /^<  alvum,  bilem,  pituitam,  évacuer 

le  ventre,  la  bile,  la  pituite,  id.  26,  8,  36.  <^>  lienem, 

ronger,  dévorer  la  rate,  id.  23,  5,  20.  ~  hydropicos, 

1  faire  la  ponction  aux  hydropiques ,  id.  24,  8>  35.  — 

j  Nisi  multiplici  partu  exinanitur  ubertas,  pereunt  luxu- 

ria  singuli  fruclus,  si  la  fécondité  n'est  point  épuisée 

1  par  la  multiplicité  des  produits ,  les  fruits,  par  suite  de 

cette   abondance,  périssent    individuellement,    id.   18, 

1  22,  5i. 

exinânïtïo,  ônis,  /.  [exinanio],  action  de  vider 
1  (mot postérieur  à  Auguste):  r^>  alvi,  évacuation  par 
I  bas,  Plin.  i3,  22,  38.  —  ~  floresceodi,  épuisement 
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des  plantes  par  une  floraison  trop  luxuriante,  id.  13 
3,  >. 

ex-ill«tc,  el  par  apocope  exin  (comme  deiir, 
proin,  de  deinde,  ptoinde;  cf.  aussi:  «  Dein  <  tiam 
Hepe  et  exin  pro  deinde  et  exinde  dicimus  ■  ,  Cic.  Or. 
45,  1 5  4  )  adv.,  de  là,  de.  tel  point  à  tel  autre  (  mot  rare  ; 
n'est  pas  dans  Tcrencc,  César  et  Qiiintilien). 

I  )  dans  l'espace  (  très-rare  en  ce  sens  ;  n'est  pas  dans 
Cicéron)  :  l.'trtimqiie  in  alto  vendis  est ,  Epidice,  exin 
Vélum  VOTtitUr,  en  pleine  mer,  de  quelque  côté  qua 
vienne  le  vent,  Epidicus,  on  y  tourne  la  voile,  Plaut. 
Epid.  r,  1,  \-  ;  Pan.  3,  5,  9.  Si  servus  cujusquam  in 
ecclesiam  altariavearmatui...  hruerit,  exinde  protinui 
abstraliatur,  qu'on  l'en  arrache  aussitôt,  Cad.  Justin: 

I,  12,  /,.  Kegionem  Commagenam,  exin  Cappadociam, 
inde  Armenios  petivit,  il  se  rendit  dans  la  Comma- 
gène,  de  là  dans  la  Cappadoce,  puis  en  Arménie,  Tac. 
Ann.  i5,  12. 

B)  métaph.,  pour  marquer  la  succession  dans  l'es- 
pace :  là,  à  côté,  à  la  suite,  immédiatement  après  :  Ac 
principio  terra  universa  cernatur,  etc....  At  vero  quanta 
maris  est  pulchritudo!  etc....  Exin  mari  fiiiitimus 
aer,  etc....  Restât  ultinius  omnia  cingens  et  coercens 
cœli  coin  plexus,  etc.,  puis  l'air  conligu  à  la  mer,  qui 
y  fait  suite,  Cic.  N.  D.  2,3g,  101,  liane  (stellam) 
propter  versatur  Andromeda...  Hinc  E(pius  summum 
conlingit  caput  alvo...  Exin  contortis  Aiies  cum  cor- 
nibus  basret,  immédiatement  après  vient  le  Relier  aux 
cornes  contournées ,  id.  poet.  ib.  2,  43,  1 1 1.  Auxiliares 
Galli  Germanique  in  fronte;  post  quos  pedites  sagit- 
tarii;  dein  quatuor  legiones...  exin  totidem  alise  le- 
gioncs,  Tac.  Ann.  2,  16. 

II)  dans  le  temps:  là-dessus,  ensuite,  après,  puis, 
alors  :  Interea  sol  albu'  recessit  in  infera  noctis;  Exin 
candida  se  radiis  dédit  icta  foras  lux,  puis  la  lumière 
parut,  Enn.  Ann.  1,  107;  cf.  id.  ib.  49.  POPULI 
PARTES  IN  TRIBUS  DISTR1BUUNTO;  EXIN  PE- 
(JUNTAS,  ^EVITATES,  ORDINES  PARTIUNTO, 
qu'ils  partagent  les  diverses  portions  du  peuple  en  tri- 
bus; qu'ensuite  ils  les  répartissent  par  fortune,  par 
âges  et  par  ordres,  Cic.  Leg.  3,  3,  7.  Servus  per  cir- 
cum,  quum  \irgis  cœderetur,  furcam  ferensductus  est. 
Exin  cuidam  rustico  Romano  dormienti  visus  est  ve- 
nire  qui  diceret,  etc....  illum  non  ausum.  Iterum  esse 
idem  jussum  et  monitum ,  ne  vim  suam  experiri  vellet  ; 
ne  tum  quidem  esse  ausum.  Exin  filium  ejus  esse  mor- 
tuum,  etc.,  un  esclave  que  l'on  battait  de  verges  tra- 
versa le  cirque,  portant  la  fourche  patibulaire.  Peu  de 
temps  après,' un  paysan  romain  eut  un  songe  où  qqn 
lui  disait  de....  il  n'osa  pas  le  faire.  Il  eut  de  nouveau 
le  même  songe,  accompagné  de  la  même  injonction,  el 
cette  fois  avec  menaces;  la  crainte  l'arrêta  encore. 
Alors  son  fils  mourut,  id.  Divin.  1,  26,  55.  Quisque 
suos  patimur  Mânes;  exinde  per  amplum  Mittimur 
EU  si  uni  ,puis  nous  sommes  envoyés  dans  le  vaste  Ely- 
sée, Virg.  JEn.  6,  743.  Ad  Mundam  exinde  castra 
Punira  mota,  Liv.  24,  42,  1.  —  b)  après  ubi  ou  post- 
quam  (cf.  deinde />.  757,  a):  Ostium  ubi  conspexi, 
exinde  nie  illico  protinam  dedi,  dès  que  j'aperçus  la 
porte,  aussitôt  je  m' esquivai ,  Plaut.  Cure.  2,  3,  84. 
Postquam  alium  repperit,  qui  plus  daret,  Damnosio- 
rem ,  me  exinde  amovit  loco,  id.  Truc.  1,  1,  63. 

B)  métaph.  1°)  pour  indiquer  dans  un  récit  la  série 
ou  succession  des  faits:  puis,  ensuite,  alors,  après  (cf. 
deinde,  p.  757,  II,  b)  :  Incenditque  animum  famae  ve- 
nientis  amore  :  Exin  bella  viro  memorat,  quae  deinde 
gerenda,  etc.,  puis  il  déroule  au  héros  les  guerres,  etc., 
Virg.  JEn.  6,  891.  Exin  se  cuncli  divinis  rébus  ad 
urbem  Perfectis  referunt,  ensuite,  le  sacrifice  achevé, 
chacun  retourne  à  la  ville,  id.  ib.  8,  3ofi.  Per  eos  dies 
P.  JElio  consule  comitia  habente  creali  consoles  P.  Sul- 
picius  Galba,  C.  Aurelius  Cotta.  Praetores  exinde  facti 
Q.  Minucius  Rufus,  etc.,  Liv.  3i,  4,  4  ;  de  même  id. 
ii,  6,  2;  37,  47,  8;  40,  35,  2;  42,  9,  8.  Suillio  cor- 
ruptionem  militum...  exin  adulterium  Poppaeœ,  ac 
po.olremum  mollitiam  corporis  objectante,  Tac.  Ann. 

I I,  2  ;  cf.  id.  ib.  i5,  41- 

2°)  dans  le  latin  de  la  décadence,  il  équivaut  à  ex 
illo  tempore,  depuis,  dès  lors,  dans  la  sui'e  :  Ne  novo 
habitu  aliquid  occultare  videretur,  eodem  ornatu  et 
populum  vestiri  jubet  :  quem  morem  vestis  exinde 
gens  universa  tenet,  ce  genre  de  vêtement  a  été  adopté 
depuis  par  la  nation,  Justin,  t,  2.  Quum  post  motam 
et  omissam  quaestionem  res  ad  nova  dominia  bona  fide 
transierint  et  exinde  novi  viginti  anni  intercesserint 
sine  interpellatione,  non  est  inquietanda,  quae  nunc 
possidet  persona,  et  que  depuis  lors,  il  s'est  encore 
écoulé  vingt  ans  sans  réclamation,  etc.,  Cod.  Justin. 
7,  33.  Post  litem  contestatam  etiam  fructus  venient 
in  hoc  judicio  :  narr.  et  culpa  et  dolus  exinde  praestan- 
tur,  Paul.  Dig.  10,  1,  .',  ;  de  même  Pompon,  ib.  41,  6, 
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Ij  fryplum,  ib,  \\\,  il«  m.       Suivi  de  ul ,  quu 

i|ii<i,  .i.'ivi  ./ne,  .1  partit  du  moment  ou,  dit  qitti 
F.xjndo,  m  ciiriom  participera  «rpi|  Ippnl,  Ipol, 
i8g ,  •/«■  meta  exinde  m ,  /,/.  Met.9,p  rao.Exinda 
uuuni  el  Ml  u  ii  i  •  i .  i  ;  -,  i  ->  1 1  <  >  digreisi  sumui,  '•/.  ib,  t, 
/•.  i  ri.  Credendum  «si  vlderi  legalum  habera  iuriidic 
iiiiiHiii,  non  exinde  ex  quo  mandata  eet,  'oo  en  M"" 
proviuriam  prucomul  ingreisus  <••>' ,  k7ç>i  ''v.-  '■  '"< 
i,  $  (i;  ,/,■  meta  id,  ib,  '.,  i ,  <>:,  <'"-/•  /M*//». 
,,  Sa. 

lll  )  pour  exprimer  sTautrii  rapports  oit  entre  I  idée 
île  sortie,  de  provenance  i 

A)  (,/■<!/■/. ■..  «a,  b°  i,  fj,  '.,  l)pow  indiauei  fort» 
gbte,  ia  cause  ef  un  fait  (sens postérieur  A  l'époque 
classique  )  :  yw  qutcquam  idonei  lucri  exinde  cepimus, 
led  vulneri,  nous  n  avons  retiré  data  aucun  profit, 
mau  seulement  des  blessures,  Appui.  Met,  0,  /•.  18',. 
Qunm  exinde  suatentatio  vel  educatio  orphanu  com« 
paretur,  Cad.  Justin.  i,3, 35.  Quodcumque  exindo  in- 
loiiiiiiiiilinn  ecclesin  contigerit,  quelque  désagrément 
qu'an  tut  recueilli  l'Église,  ib.  r,  ■>.,  i\. 

it  )  (  d'après  f\  ,  b°  l,  C,  s,  p.  83t,  u)ponr  indiquer 
lu  conformité ,  la  rè^lc  d'après  laque/le  une  chose  «/•- 
riva  :  d'après  cela,  en  eonséqnence ,  en  raison  de , 
dans  cette  mesure,  en  proportion  (antérieur  à  l'époque 
classique)  :  l'roinde  ul  quisque  fbrlum  nlitur,  iia 
proceUet  :  atque  exinde  sapera  eum  omnes  dicimoi, 
et  nous  le.  ilisoiis  sage  en  conséquence,  à  proportion 
[eh  son  avoir),  Plaut.  Pseud.  2,  3,  i.'»;  cf.  :  CJl  fama 
est  bomini,  ctxin  solet  peenniam  invenire.  Krgo  si  b<>- 
nani  r.iui.iiii  mihi  servasao,  sal  ero  clives,  un  homme 

trouve  de  l'argent  en  raison  de  sa  réputation .  Donc,  si 
je  continue  d'avoir  bonne  renommée,  je  serai  assez 
riche,  id,  Mor.t.  i,  3,  71;  et:  Ad  molas  alii  asellis, 
alii  vaccis  ac  mulis  uliinlur,  exinde  ut  pabuli  facilitas 
est,  selon  qu'ils  ont  plus  ou  moins  de  fourrage  à  leur 
donner,  l'arro,  R.  R.  1,  20,  4. 

«  EXINI'ULABAT,  exserebat,  il  découvrait,  mettait 
à  nu:  i  11  lu  las  enim  sacerdotuin  filamenta  vocabant  », 
Fest.p.  81. 

exiutero;  voy.  exentero. 

exisonsi .  on  lit  dans  Fitruve,  4,  7  :  Uli  reliqua 
exisona  que  soient  esse  in  frontibus,  ad  laiera  sunt 
translata.  Ce  mot  exisona,  n'a  pas  l'air  latin  et  parait 
être  une  corruption  des  deux  mots  grecs  éij  ïaov  que 
Vitruve  aurait  mis  dans  son  texte;  on  le  traduit  géné- 
ralement comme  synonyme  r/'<eqnalis  (le  altre  parti 
uguali,  Barbants);  Turnèbe  propose  une  correction 
et  voudrait  lire  :  ex  bis  omnia. 

existiiiiïtlulis,  e,  adj.  [existimo],  croyable, 
probable,  vraisemblable  [lat.des  bas  temps.),  Cae/.Au- 
rel.  Acut.  2,  5;  35;  3,  17,  fin. 

existïinntïo,  ônis,/.  [existimo],  opinion,  juge- 
ment, sentiment,  avis  [très-classique ;  également  usité 
au  sing.  et  au  pluriel)  :  Atque  boe  tum  judicio  facto  et 
Oppianico  re  et  existimatione  jam ,  lege  et  pronuncia- 
tione  nondiini  condemnato,  condamne  déjà  par  le  fait 
et  par  l'opinion ,  mais  non  encore  par  la  loi  et  un  ar- 
rêt, Cit..  Cluent.  20,  56.  Non  est  tibi  bis  solis  utendum 
1  xistimationibus  acjudiciis  ,  qui  nunc  sunt ,  hoininum, 
sed  iis  etiam,  qui  futuri  sunt,  il  ne  faut  pas  que  tu 
tiennes  compte  seulement  des  opinions  et  des  jugements 
des  contemporains,  Cic.  Qtt.  Fr.  1,  1,  i5,  43.  Ne 
respexeris  claudestinas  exisliniationes  nullisque  magis 
quani  audientibus  insidiantes  susurros,  ne.  te  préoccupe 
))oint  de  ces  opinions  qui  se  cachent  et  de  ces  chuchot- 
temenls  qui  ne  sont  jamais  plus  redoutables  que  quand 
on  les  écoute,  P/in.  Paneg.  62,  fin.  In  hoc  génère  fa- 
cilior  est  exislimatio  quam  reprehensio,  sur  ce  point 
le  blâme  est  plus  facile  que  l'accusation ,  id.  Ferr.  2, 
3,  82,  190.  Quo  minus  sœpe  aut  interpeller  a  noiimil- 
lis ,  aut  tacitorum  existimatione  repreheudar,  id.  Prov. 
Cons.  17,  40;  cf.  :  Quanta  prudentia  rei  hellicae  in 
C.  Sempronio  esset,  non  militis  de  imperatore  existi- 
mationcu.  esse,  sed  populi  Romani  fuisse,  quum  eum 
comiliis  consulem  legeret,  l'expérience  consommée  de 
C.  Stmpronius  dans  l'art  de  la  guerre  fut  appréciée 
non  point  par  le  soldat  jugeant  son  général,  mais  par 
le  peuple  romain  qui,  dans  les  comices,  le  nomma  con- 
sul, Liv.  4,  4i>  2,  Drakenb.  Qui  si  in  ea  re  sit  error... 
existimatio  communis  omnibus  est,  id.  4,  20,  8,  Dra- 
henb.'Sec  illum  antelibi  satis  facere.quam  tu  omnium 
existimationi  satis  fecisses,  et  qu'il  ne  te  satisfasse  pas 
avant  que  tu  n'aies  toi-même  satisfait  à  l'attente  gé- 
nérale, Cic.  Verr.  2,  3,  58,  1 33  ;  cf.  :  Vir  oplimus 
omnium  existimatione,  homme  excellent,  au  dire  de 
tout  le  monde,  id.  Rep.  3,  17.  Dictum  ullum  factumve 
'jus  existimatione  aliqua  Ixsisse,  Suet.  Tib.  58. 

II)  métaph.,  dans  le  sens  objectif  [cf.  rnmor, 
h),  estime,  considération,  bonne  renommée,  honneur, 
valeur  morale,   etc.  r  ■■  Existimatio  est  dignitatis  il- 
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h  i  liai  ni,  Irgibni  m  moribui  coointobatus ,  qui 
iv  delirto  noitro  nuciorilata  li  nim  "ii  minurtni   ml 

riiiisiniiilui ,    el,.     »,    CallistT      Dl  ■■•,     1   S,     I       \ilnl 

1  mu  fccilie    MUiitiin,  i|iinil    1    mI   <  <  ml  ■  .1    ml  nui  a  1 1 1 

pxinlimalionem  luam ,  <ptf  "  iemment  il  n'u  rien  fait  de 
contraire  toit  à  tet  intérêts,  wit  «i  ton  honneur,  Clt 
h'iim.  S,  ■*!>,   1.  Homo  fgens,  lotdidui,  ilne  honora, 
line  existimatione,  sinecensu(  homme  >«', 
ration ,  id.  Flaa     ■■.  fa  ;  ef,  :  Homo  fortuna  < 
mi.i  lurpit,  existimatione  damnatiia ,  perdu  dans  /'" 
pinion ,  tout  it  fait  déconsidéré,  id,  ib,  i5,  15,  Fudicia 
suiiiina-  existimationii  el  psne  dicam  rapilis,  proci 
,'u  il  m  île  "honneur,  /■  dirai  presque  de  ta   >ie,  ul. 
Rote,  Com.  c>,   id;  c/.  ■  Nf  contra  smici  summam 
existimationem  mîserrimo  tjus  lenutore  renirem,  id, 
(tt.  1,  1,  i.  in im  quid  existimai  in  ea  re  violéri exisli- 
mationem  luam,  à  moins  que  tu  ne  penses  que  ion 

honneur  soit  attaqué  tlans  cette    affaire,  iil.  l'iim.   1  t, 

7't,  9;  (ta  m/me  existimationem  offendere,  attaquer 

/'honneur,  ternir,  flétrir  la  réputation,   id,    l'Inné.  1, 

<>;  Fam.  3,  8,  7;  oppugnare,  id.  ib,  t,  10,  S;  lace- 
inrc,  Suet,  Cas.  y5j  perdere,  Auet.  Uerenn.  i,  i<>, 
1  i;  existimationi  alicujos  consolera,  prendre  soin  de 

la  réputation  de  qqn,  veiller  sur  sou  honneur,  Cic. 
Qtt.  Fr.  1,  t,  5,  i5.  Ad  debitorum  tueiidain  rxisti- 
malionem,  pour  ménager  le  crédit  des  débiteurs,  Cas. 
11.  C.    i,  1,  3. 

<-\  ist  1  iiniior,  ôi  is ,  m.  [existimo],  celui  qui  juge, 
juge,  appréciateur,  connaisseur:  Ut  existimatorcs  m- 
deamtir  loqui ,  non  magistri ,  pour  que  nous  paraissions 
parler  en  juges  et  non  en  maîtres,  Cic.  Or.  3t,  112. 
De  même  ~  doetns  et  intelligens,  juge  éclairé  et  in- 
telligent, id.  llrut.  g3,  32o;  cf.  f>~>  intelligens  direndi, 
id.  ib.  54,  200.  n^>  non  stultus  alieni  artilirii,  qui  sait 
juger  avec  quelque  discernement  d'un  art  auquel  il  est 
étranger,  id.  De  Or.  3,  22,  83  :  «-^  non  levis,  Gell. 
20,  1,  10.  In  augendo ,  in  ornando,  in  refellendo  map;is 
existimator  metuendus  quam  admirandus  orator,  Cic. 
'Brut,  39, 146- 

ex-istïmo  (existumo),  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [œsti- 
ino;  ainsi,  propr.,  apprécier  la  valeur  d'une  chose 
après  l'avoir  pesée],  apprécier,  juger,  avoir  telle  ou 
telle  opinion,  être  de  tel  ou  tel  avis ,  estimer,  croire, 
penser,  regarder  comme  ;  se  construit  avec  l'accusat'tj ; 
avec  une  propos,  infin.  pour  régime;  avec  une  propo- 
sition relative;  avec  de  ou  absolt  —  a)  avec  l' accus.  :  Si 
improhum  Cbrespbontem  existimaveras,  si  tu  avais  jugé 
Chresphonte  méchant,  F.nn.  ap.  Auct.  Herenn.i,  24, 
38;  cf.  :  In  hoc  génère  facilior  est  existimatio  quam 
reprehensio,  ideo,  quod  eum,  qui  hoc  facit,  avarum 
possumus  existimare,  etc.,  sur  ce  point  le  blâme  est 
plus  facile  que  l'accusation,  parce  que  celui  qui  agit 
ainsi,  nous  pouvons  le  regarder  comme  avare,  Cic. 
Ferr.  2,  3,  82,  190.  Atbletarum  corpora  décora  vere 
existimaverunt,  Quinlil.  Insl.  5,  12,21.  —  Aupassif: 
M.  Fulcinius  doini  sua?  honestus  existimatus  est,  Cic. 
Ccecin.  4,  10;  cf.  :  P.  Cornélius,  homo,  ut  existima- 
hatur,  a  vains  et  furax,  avare  et  voleur,  selon  l'opi- 
nion générale  d'alors,  id.  De  Or.  2,  66,  268.  Qua 
(fama)  diu  princeps  oratorum...  existimandus  est, 
Quintil.  Inst.  11,  3,  8.  Popularitas  signum  affectati 
regni  est  existimatnm,  id.  ib.  5,  9,  i3.  Assimulata  et 
arte  composita  procul  dubio  sunt  schemata  existi- 
manda,  doivent  sans  aucun  doute  être  considérés  comme 
des  figures,  id.  ib.  9,  r,  27.  —  p)  avec  une  propos, 
infinit,  p.  régime  [c'est  la  construct.  la  plus  ordinaire)  : 
Tu  me  amas,  ego  te  amo;  merito  id  fieri  uterque  existi- 
rnat ,  lu  m'aimes,  je  t'aime,  et  chacun  de  nous  pense 
que  c'est  avec  raison,  Plaut.  Most.  1,  3,  147.  Ne  id 
quidem  me  dignum  esse  existimat,  Quem  adeat,  etc., 
id.  Asin.  1,  2,  23.  Atque  ii  se  quum  frustrantur,  frus- 
trari  alios  stolidi  existimant ,  id.  Bacch.  3,  6,  19.  Si 
majores  nostri  existimavissent,  quemquam  Rulli  simi- 
lem  futuriim,  Cic.  Agi:  2,  33,  89.  Non  possum  existi- 
mare, plus  quemquam  a  se  ipso  quam  me  a  te  a  ma  ri, 
ici.  Fam.  i5,  21,  4.  ligo  sic  existimo,  hos  oratores 
fuisse  maximos,  mon  avis  est  que  c'étaient  les  plus 
grands  orateurs ,  id.  Brut.  36,  1 38,  et  autres  sembl. 
—  Au  passif  avec  une  propos,  infinit,  p.  sujet:  Fuit 
hoc  in  utroque  eorum ,  ut  Crassus  non  tam  existimari 
vellet  non  didicisse,  quam  illa  despicere,  etc.,  que 
Crassus  ne  voulait  pas  tant  passer  pour  n'avoir  point 
appris  cela  que  pour  l'avoir  méprisé,  Cic.  De  Or.  2, 
1,  4-  Disciplina  in  Britannia  reperta ,  atque  inde  in 
Galliam  translata  esse  existimatur,  Cas.  B.  C  6,  i3, 
fin.  Themistocles  suasisse  existimatur  Atheniensibus, 
Ut,  etc.,  Quintil.  Inst.  9,  2,  92,  et  autres  sembl.  — 
Impersonne/lt  :  Huic  (insula:)  millia  DCCC  in  longi- 
tudinem  esse  existimatur,  on  pense,  on  estime  i/iie 
cette  de  s'étend  sur  une  longueur  de  huit  cents  mi/les, 
Cas.  B.   G.  5,  i3,  fin.  Taprobauen  alterum  orbem 
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/•■  "  ■  ■/"• ,  1  ■   .  P/in   '     1  >  ■  ,.,  propoi 

relativi     h. m  i  ■  *j  liman  ,  q lo  lai>ora  narfam,  de 

■  1  -.<      ,  ,  mit.  Il    m  ,11..,,'.     ./. 

111 .1,1    Plwrm,  1 ,  1,11    N 

■n  ilui.i  plurii  miii,  jnyï  maintenant  ■  ■■  qui  -11111 
mi,  in,  ,/, .   ,,.  r.  .  ,,ii  il,  x  parois s  i  Sali,  J>,t    a,,   i  ;, 

Cort,i  '/     1  iinin  ,i\ <  1  n  ii,i.r  suti 1 l'om- 

',''■... orj    di  Ii  •  lilm    Mi 

cedomaai  leurre  ronarelur,  existimari  i">n  polei 
m-  pouvait  être  di  ■  id\    <  ..  ou  ri     ,  Ca     B.C 
'■ ,  ri    Qui    i'i .im     utrum  s«arioi  ,111  cfusJeiii 
vu  existimari  pou  I,  Pyrrhus  dont  on  ns  saurait  dire 
l'il  est  plus  tutu,-  ou  plus  cruel,  lÀv,  sa,  lo   i\.  — 
8)  avec  d<t',  Do  aeriptoribus ,  qui  noudum  ediderunt, 
exislimara  non  possumus,  non.  n 

rivains  qui  n'ont  encore  rien  publié,  Cic,  Ltt  i, 
■>,  -.  Ex  «Miiiu  liuuiiiii  s  ili-  in.,  eonsilio  existimaturos 
tidemus,  nous  voyons  quon  jugera  de  ton  plan  d'à* 
prêt  le  succès,  il.  Fam,  1,  -,  '.  o.um  improbo 
pulanl ,  eus  rontemnunt  quidrra  neutiquam ,  s<  <\  de  us 
maie  existimant,  ils  m  /<•<  mépri  eut  pas,  mais  ils  >n 
jugent  mal,  id,  ojf.  1,  10,  KJ;  cf.:  i).  lato  Dlcaearcbo 
non  minus  bene  existimabal  [Dionysius)  qnaoi  lu  de 
C.  Vrstoiio,  //  n'avait  pas  moins  bonne  opinion  de  ce 
Dicéarque  que  toi  de  <  .  Vestonus,  id,  Att.  >>,  9,  ;. 
—  Impersonnellt :  l'Asiaui  oiaïu.nrs ,  ex  quibus existi- 
mari de  ingefliii  eorum  potest,  il  reste  d'en/  des  dis- 
cours, qui  permettent  déjuger  de  leur  talent,  di-  hiii 

génie,  Cic.  Brilt.it,  82.  —  l)  al/'ol.  :  I  I  ClCCrO  •  M  ■  li- 
mât,  comme  le  pense  Cicéron,  situant  C  opinion  dt  <  >- 
céron,  Quintil.  Inst.  9,  1,  29.  Simt  molli  ••wstiiua- 
llint,  id.  ib.  8,6,  67.   —   Impersonnellt  :  Sa  |.e  l.o<    de 

majoribus  naiu  audivimus,  et  ita  intelliritntu  rulgo 
existimari,  Cic.  Rep.  2,   i5. 

exiato,  ère,  voy.  exsisto. 

exitiâbilin  ,  c,  adj.  [exitium  J,  funeste,  perni- 
cieux, fatal  [rare,  mais  très- classique)  :  l'ellum  terra 
et  mari  comparât,  non  iujustum  ille  quidem...  suista- 
men  civibus  exitiabile,  nisi  vicerit.  une  guerre  juste 
sans  doute,  mais  funeste  a  ses  concitoyens,  s'il  n'eût 
vaincu,  *  Cic.  Att.  10,  4>  3;  de  même  r^>  hélium , 
Eutrop.  9,  7.  o^iyrannus,  Liv.  29,  17,  19.  -~  clades, 
Suet.  Aug.  23.  r^>  discordiœ ,  id.  Claud.  z5.  ~  famés, 
Vellej.  2,  112,  3.  *>j  telum,  Ovid.  Met.  6,  2^7.  <^-> 
animus  in  suos,  Tac.  Ann.6,  24.  —  Adv.  exitiabili- 
ter,    variante  p.   exilialiter,    dans    Augustin.    Conf. 

6,7    w 

exïtîâlis,  e,  adj.  [exitium  ],  funeste,  pernicieux, 
fatal  [rare ,  mais  très'classiquc  )  :  Perdila»  rivitates 
desperatis  omnibus  rébus  hos  soient  exitus  cxitiales 
habere,  ut  damnati  in  integrum  restituantur,  i/uand 
un  Etat  penche  vers  sa  chute,  et  que  ses  maux  sont  à 
leur  comble,  voici  les  signes  avant-coureurs  de  sa 
ruine  et  de  sa  destruction  ;  les  condamnés  sont  réta- 
blis, etc.  *  Cic.  Ferr.  2,  5,  6,  12  ;  de  même  ~  do- 
num  ,  présent  funeste,  Firg.  JEn.  2,  3r.  >-*->  scelus , 
id.  ib.  6,  5 11.  Animalia  venenata  magis  exitialia, 
si,  etc.,  Plin.  10,  7a,  g3.  Criminosum  et  exiliale  ha- 
bebatur,  Suet.  Calig.  5o.  —  Adv.,  exilialiter  :  ^amare, 
aimer  éperdument  ou  d'une  manière  funeste ,  Augus- 
tin. Conf  6,  7  (  autre  leçon  :  exitiabiliter  ). 

exitialiter,  adv.;  voy.  exitialis,  à  la  fin. 

*exïtïo,  ônis,  /  [exeo],  action  de  sortir,  sortie: 
Quid  illi  ex  utero  exitio  est,  priusquam  poterat  ire 
in  p radium?  Plaut.  Truc.  2,  6,  3o. 

exitiose,  adv.;  xoy.  exitiosus,  à  la  fin. 

exït ïôsas  ,  a,  um,  adj.  [  exitium  ],  funeste,  perni- 
cieux, fatal  [rare,  mais  très-classique  )  :  Ego  magnum 
in  re  publica  versari  furorem  et  nova  quœdam  mis- 
ceri  et  concitari  mala  jampridem  videbam  :  sed  hanc 
tantam,  tamexitiosam  haberi  conjurationem  a  civibus, 
numquam  putavi,  je  voyais  depuis  longtemps  de  cou- 
pables fureurs  couver  sourdement  dans  le  sein  de  la 
république  ;  je  voyais  les  factions  s'agiter  et  nous  pré- 
parer des  malheurs  inconnus.  Mais  que  des  citoyens 
eussent  formé  une  si  vaste  et  si  effrayante  conjuration, 
non,  je  ne  l'ai  jamais  cru,  Cic.  Catil.  4,  3,  6.  Quibus 
a  servis  cwdem  fieri  senatus  et  bonorum  rei  publica; 
exiliosum  fuisset,  eût  été  funeste  à  la  république,  id. 
Plane.  36,  87.  Quod  et  fieri  posse  et  exitiosum  fore, 
si  evenisset,  videbam,  id.  Fam.  6,  1,  5.  —  Compar.  : 
Otho  luxii,  saevitia,  audacia  rei  publica;  exiliosior  du- 
cebatur,  ÏT<u\  Hist.  2,  3i.  —  Superl.  :  ^  Helena 
Priamo,  Tertull.  Anim.  34. —  Adv.,  exitiose:  Yidetur 
mihi  exiliosissime  credi,  c'est  selon  moi  une  croyance 
funeste,  Augustin.  Ep.  8.  3. 

ovïliiim,  \'\,[géuit.  plur.  exitium,  Pacuv,  dans 
Cic.  Divin.  i,3r,  67  et  Or.  46,  i55),  ».  [ exeo] ,  pri- 
mitif, mais  vieilli;  sortie,  issue  :,«  Exitium  antiqui 
ponehant  pro  evitu:  nunc  exitiinn  pessimum  exitum 
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dicîmoi  »,  Pest.p.  Bi.  —  II)  particul.,  ruine,  perte, 
anéantissement,  perdition,  destruction,  renversement, 
chute,  malheur,  désastre  (  très-fréq.  et  très-classique 
en  ce  sens,  nu  tin  g.  ri  au  pluriel  )  —  a)  sing.  •'  '''fî" 
illara  ;i  mini  irridere  me  ul  iinam?  satins  «■•<(  m  fui  Quo- 
vis  i  \iiio  iniciin- ,  j'aime  mieux  périr  par  un  malheur 
quelconque,  Plant.  Cist.  »,  i,  ii;  cf.  ?  Qui  de  meo 
uostrumque  omnium  inleritu,  qui  debujuturltis  alque 
adeo  orhis  lerrarum  exitio  cogitent ,  qui  méditent  la 
perte  de  cette  i  ilte,  et  partant  celle  de  l'univers , 
Cic.  Catil.  i,  »,  9,  et  •  Velileini  paene  ad  exitium 
suicum  Romanis  belligeraverunt,  Suet,  Aug.  y4;</- 
aussi:  lia  ille  patricius  ex  clarissima  gente  Cornelio- 
rum  (/.  e   Lentiilus)  dignum  moribus   t;»<-ti->(i«ie  suis 

<'\iliiim    vitce    învenit,    a  trouvé   une  fin    digne  de  ses 

moeurs  et  de  ses  actes,  Catil.  .15,  A"-  Nullius  exitium 
patitur  aatiira,  la  nature  ne  laisse  rien  se  perdre,  ne 
permet  pus  que  >i,n  périsse,  l.ucr.  i,  aa5  ;  cf.  ' — '  <iï  "l  î 

terraque,  id.  .">,  99)  3;  5.  Quum  de  peruicie  populi 
Romani,  exitio  hujusurbis  lam  acerbe  tamque  crude- 
liter  cogitarit,  Cic.  Catil.  4,5,  10.  Me  miserum!  ego 

omnibus  nieis  exrlro  fuero,  malheureux  que  je  suis! 
j'aurai  causé  la  perte  de.  tous  les  miens  ,  id.  Qit.  Fr. 
1,  4,  ;  ;  de  même  exitio  esse  (  alicui),  Suet.  Cœs.  1  ; 
H«r.  Od.  :,  28,  18;  cf.  :  Exilio  suo  omniumque 
Gajum  vivere  ,  Suet.  Ca/ig.  11.  Usque  adeo  flagitatus 
est,  donec  ad  exitium  dederetur,  Tac.  Ann,  1,  32. 
CoïK-idit  auguris  Argivi  dormis  ob  lucrum  Demersa 
exilio,  Hor.  Od.  3,  16,  i3,  et  autres  sembl.  —  (3) 
plur.  :  Omnia  nie  mala  consectantur,  omnibus  exitiis 
interii,  tous  les  maux  s'acharnent  contre  moi,  je  meurs 
de  mille  morts ,  Plaut.  Bacch.  5,  1,  7.  Neque  vero  illa 
popularia  sont  existimanda ,  judiciorum  periurbatio- 
nes,  etc..  qui  civitatum  aflliclarum  perdilis  jam  rébus 
extremi  exiliorum  soient  esse  exitus,  Cic  Agr.  2,  4, 
10;  cf.  :  Date  iallaci  puJibtiuda  senecl.t  Exilia  inde- 
coiosqiie  obitus,  T'ai.  Flacc.  1,  809.  Jarnque  mari 
magno  classis  rila  Texilur,  exitium  examen  rapit, 
Pacuv.dans  Cic  Divin.  1,  31,67;  Or.  46,  1 55.  Quos 
P.  Clodii  lui nr  rapinis  et  incendiis  et  omnibus  exitiis 
pavit,  que  la  fureur  de  P.  Clodius  a  nourris  par  les 
rapines,  les  incendies,  et  par  tous  les  désastres  publics, 
Cic.  Mil.  2,  8.  Metu  crudelissimorum  exitiouim  ca- 
rere  non  possumus,  nous  sommes  sous  la  menace  in- 
cessante des  plus  cruels  désastres ,  id.  ib.  2,  5.  Id 
querebatur  caput  esse  exitiorum  omnium ,  id.  Leg. 
1,12,  34.  Hwc  res  suprema  manebat  Exiliis  posittira 
modum,  Virg.  JEn.  7,  129. 

1.  exitus,  a,  uni,  partie  d'exeo,  n°  II. 

2.  exitus,  ùs,m.  [exeoj ,  sortie,  action  de  sortir 
(  très-classique,  partie,  dans  le  sens  figuré')  : 

I)  au  propre  :  Heditum  mihi  gloriosum  injuria  tua 
dédit  ,  non  exitum  calamilo>uni .  c'est  un  retour  glo- 
rieux et  non  un  exil  funeste  que  je  dois  à  tes  persécu- 
tions, Cic.  Parad.  4,  29.  Quin  paene  cireumvallati  al- 
que omni  exilu  et  pabulatione  interclusi  viderentur, 
qu'ils  ne  fussent,  pour  ainsi  dire,  enveloppés  sans  pou- 
voir ni  sortir  ni  fourrager,  Cœs.  B.  G.  7  ,  44,  fin. 
Primis  oppressis  reliqui  per  bortim  corpora  salutem 
sibi  atque  exitum  pariebant,  se  frayaient  un  passage 
et  une  voie  de  salut  à  travers  leurs  cadavres ,  id.  B. 
C.  3,  69,  3.  —  Au  pluriel  :  (  Tribunos  militum  )  bor- 
talur,  non  solum  ab  eruptionibus  caveant,  sed  etiam 
singulorum  hominum  occultos  exitus  asservent,  de 
prendre  garde  aux  embuscades  d'hommes  isolés,  Cœs. 
B.  (7.  i,2i;4;</«  même,  id.  ib.  1.  25,  4.  —  En  pari, 
de  choses  :  Quasi  per  magni  circum  spiracula  mundi 
Exitus  introitusque  elementis  reJditus  exstat,  l'entrée 
et  la  sortie  Lucr.  (i,  4y».  Hostia  concideret  maciatu 
mxsla  parentis,  Exitus  ut  classi  felix  faustusque  dare- 
luf, pour  qu'une  course  heureuse,  une  bonne  naviga- 
tion fût  procurée  à  la /lotte,  id.  1  ,  ior.  r^>  amnis, 
embouchure  d'un  fictive,  id.  6,  728.  . — >  animai  (  i.  e. 
venli  ),  essor,  course  impétueuse  du  -veut,  id.  6,  5S(j. 
Quae  (  tibia?  )  praeclusis  quibus  clarescunt  foramini- 
bus,  recto  modo  exilu  graviorem  spirilum  reddunt, 
Quintil.  Inst.  1,  n,  7. 

B)  métaph.,  dans  le  sens  concret,  le  lieu  par  oh  l'on 
sn-\  sortie,  issue  :  Exitum  non  babet  ac  pervium  non 
est  iter,  c'est  une  impasse,  le  chemin  n'a  pas  d'issue, 
f'arro,  L.  L.  5,  3î,  40.  Pars  ibi,  quum  angusto  por- 
tarum  exitu  se  ipsi  premerent,  a  militibus  est  inler- 
fecta,  là,  comme  ils  se  pressaient  autour  de  [étroite 
issue  des  portes  ,  une  partie  fut  massacrée  par  les  sol- 
dats, Cœs.  B.  G.  7,  28,  3.  In  exilu  paludis,  à  l'endroit 
où  le  marais  décharge  ses  eaux,  P/in.  2,  io3,  106. 
~  cibi,  issue  des  aliments,  anus  ,  derrière  ,  id.  1 1 ,  3  ; . 
40,  et  autres  sembl.  —  Au  pluriel  :  Septem  exitus  e 
domo  fecerat ,  il  avait  pratiqué  sept  issues  dans  sa  mai- 
son ,  Liv.  39,  5r,  5.  Obsessi  naturales  exitus  adape- 
riliniuTi  et  l'on  ouvre  les  conduits  naturels  obstrués, 
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Colum.  6,  3o,  8.~  alvorum,  Plia,  21,  ri,  48,  et  an- 
tres sembl. 

l\j  au  fig.  —  A)  issue,  fin,  lut,  trime,  conclusion, 
dénouement:  Hujiuorationii  difficiliiis  est  exitum  quam 
principium  iuvenire,  en  pareille,  mutine,  il  est  plus 

facile  n  l'orateur  de  commença  /pie  de  finie,  Cic.  De 

lmp.  l'omp.  1.  î  ;  cf.  Quemadmodura  expediam  exitum 
bujus  instituts  oralionis ,  nou  reperio,/*/»  vois  pat 

comment  je  pourrai  finir  ce  discours  que  fui  commencé, 

ul.  l'nm.  '>,  17,2,(7:  Ad  bac  Ctesar,  qua  visum  est, 
respondit;  sed  exitus  fuit  orationis  sibi  nullam  cum 

lus  amicitlam  esse  posse,  etc.,  mais  la  conclusion  Jut 
qu'il  ne  pouvait  exister  aucune  amitié  entre  lui  et  ceux 
qui,  etc.  Cœs.  B.  G.  4,  8,  r.Tragici  poêla-,  quum  ex- 
plicare  argumenti  exitum  non  poteatis,  confugitii  ad 
dinui  ,  vous  autres,  poètes  tragiques,  quand  vous  ne 
pouvez  trouver  un  dénoùment  à  -votre  puce,  vous  re- 
coure: à  un  Dieu,  Cic  A.  D.  r,  20,  53.  Adducta  ad 
exitum  quœstio  est,  la  question  est  épuisée,  id.  Tusc. 
5,  6,  i5;  cf.  Quum  propter  lai  dilatent  senteuliarum 
ea  ,  rpia?  consulebantur,  ad  exitum  non  pervenirent, 
id.  Fam.  10,  22,  5  ;  et  :  Numquam  ad  exitum  parve- 
nir! potest,  on  ne  peut  jamais  arriver  à  un  résultat, 
Or.  33,  116.  lia  magnarum  initia  rerum  celerem  et 
facilem  exitum  habtierunt,  Cœs.  B.  C.  3,  22,  fin. 
Verba  qua?  casusbabent  in  exitu  similes,  mots  qui  ont 
des  cas  semblables  par  leur  désinence ,  Cic.  Or.  ',y, 
164;  cf.  ce  qui  suit.  Fugam  qua-rehamus  onines,  quae 
ipsa  exitum  non  habebat,  nous  cherchions  tous  à  fuir, 
et  la  fuite  elle-même  n'était  pas  un  moyen  de  salut 
pour  nous,  Cic.  Phil.  5,  r6,  42.  Hinc  omne  princi- 
pium, bric  refer  exitum,  ils  (  les  dieux)  sont  le  prin- 
cipe et  la  fin  de  tout ,  Hor.  Od.  3  ,  6 ,  6,  et  autres 
sembl.  In  exitu  est  meus  consulatus ,  mon  consulat 
louche  à  sa  fin,  à  son  terme,  Cic.  Mur.  37,  80;  cf. 
In  exitu  jam  annus  erat,  l'année  allait  finir,  Liv.  35, 
10,  1  ;  de  même  ~  superioris  anni,  id.  3o,  26,  2  ; . — 1 
veris,  Plin.  17,  22,  35,  §  170.  ■ — ■  oppuguationis,  Cœs. 
B.  C.  3,  9,  8;  <~  vita?,  la  fin  de  la  vie ,  Nep.  Eum. 
i3,  cf.  ~  vitae  mortisque,  Vellej.  2,  7,  1.  —  Au 
pluriel  :  Konis  initiis  orsus  tribunatum  tristes  exitus 
babuit  consulatus,  après  avoir  bien  débuté  dans  son 
tribunal,  son  consulat  eut  une  issue  malheureuse ,  Cic. 
Brut.  34,  128.  Ea?  causa?  sunt  plenissima?,  qua?  pluri- 
mo>  exitus  dant  ad  ejusmodi  digressiouem  ,  les  catTfes 
les  plus  riches  sont  celles  qui  se  prêtent  le  mieux  à  ces 
sortes  de  digressions,  id.  De  Or.  2,  77,  3i2.  Habcnt 
exitus  aut  in  a  aut  in  e,  etc.;  se  terminent  en  a  ou  en  e 
l'arro,  L.  L.   10,  3,  176. 

2°)  particul.,  la  fin  de  la  vie ,  la  fin,  le  terme  de 
la  carrière ,  la  mort  :  Quibus  quidem  Romulum  te- 
nebris  etiamsi  natura  ad  bumanum  exitum  abripuit , 
virtus  tamen  in  cœlum  dicitur  sustulisse,  Cic.  Rep. 
1,  16,  fin.  Duravere  usqtie  ad  Sejani  exitum,  durè- 
rent jusqu'à  la  mort  de  Sejan ,  Plin.  8,  58,  74.  Ter- 
rore  propinquantis  exitus  jam  prœsepullus ,  par  la 
peur  de  sa  fin  prochaine,  Ammian.  14,  1 1 .  —  Au  plu- 
riel :  Nonnumquam  bonos  exitus  babent  boni ,  les 
honnêtes  gens  ont  qqfois  une  fin  heureuse,  Cic  N. 
D.  3,  37,  89.  Non  isset  ad  arma  Pompeius;  non 
transissel  Crassus  Euphratem;  non  suscepisset  hélium 
civile  Cœsar.  Non  igitur  fatales  exitus  babuerunt,  leur 
fin  n'était  donc  point  fatalement  marquée,  id.  Divin. 

a,  9,  24- 

B)  suite ,  conséquence ,  résultat,  effet ,  dénoùment , 
sort  (  eveutus  )  :  Si  mibi  alterutrum  de  eventu  atque 
exitu  rerum  promiltendum  est,  Cic  Fam.  6,  1,  5. 
Quod  plus  se  quam  imperatorem  de  victoria  atque 
exitu  rerum  sentire  existimarent ,  Cœs.  B.  G.  -, 
52,  fn.  Incerlo  etiam  nunc  exitu  vicloiia?,  id.  ib.  7, 
62,  6.  Concilio  coacto  de  exitu  fortunarum  suarum 
consullabant ,  id.  ib.  7,  77,  1  ;  cf.  Nihil  nisi  comruuni 
consilio  acturos  eundemque  omnis  fortuna?  exitum 
esse  laiuros,  id.  ib.  3,  8,  3,  et  :  Prudeus  futirri  tempo- 
ris  exitum  Caliginosa  nocte  premit  deus ,  la  prudence 
des  dieux  couvre  l'avenir  d'une  nuit  profonde,  Hor. 
Od.  3,  29,  29.  Ut  qua?  reipublica?  puliiceremur,  exilu 
prajstaremus  ,  pour  réaliser  par  les  faits  les  promesses 
faites  à  la  république ,  Plane  dans  Cic.  Fam.  10  ,  8, 
3.  —  Au  pluriel  :  Sed  ego  foilasse  vaticinor  et  ba?c  omnia 
meliores  habebunl  exitus,  mais  f 'extravague peut-être, 
et  tout  cela  aura  de  meilleurs  résultats,  Cic  Fam.  1, 
16,  6.  Liber  vota  bonos  dueil  ad  exitus,  Bacchus 
mène  nos  voeux  à  bonne  fin ,  Hor.  Od.  4,  8,  34;  cf.  : 
(Fortuna)  Belli  secundos  reddidit  exitus',  id.  ib.  4, 
14,  28.  —  Proverb.  :  Exitus  acla  probal ,  on  juge  des 
actions  par  le  résultat,  Ovid.  Her.  2,  85. 

ex-jocaris ,  fausse  leçon  dans  Catull.  1 1, 5  ou,  au 
lieu  de  simili  exjocaris,  il  faut  lire  :  simul  es,  jocaris. 

*  ex-jûro,  à\i,  t.  v.  a.,  protester  énergiquement  : 
Exjuravisti  te  mihi  dixe  per  jocum ,  tu  protestes  que 
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tu  me  l'as  dit  en  plaisantant ,  Plaut.  Fragm.  ap.  Aon. 
r«5,  2a. 

ex-total,  a,  uni  ;  Appui.  Met.  i,  p.  tiS,  7  :  Non 
exista  f.n  ie,  lisez  non  enun  laeta  facie. 

exleeebra,  œ;  voj.  elecebra. 

ex-lex,  êeis,  ad/.,  qui  n'est  pas  soumis  à  la  loi, 
qui  vit  en  dehors  des  lois,  affranchi  de  l'empire  de  la 
toi,  licencieux  (  rare,  mais  très-classique)  :  l'ostieino 
quaero,  parebis  legibusan  non?  anne  exlex  soins  vives? 
(  te  demande  enfin  ,  obéiras-tu  ou  n'obéiras-tu  pas 
aux  lois/1  vivras-tu  seul  affranchi  de  leur  empire? 
l'urrou  dans  Non.  ro,  19;  cf.  Accipiunt  leges,  po- 
|>ulus  quibii'  legibiu  exlex,  Lucil.  ib.  22,  et  :  Au  bor 
dieis,  lege  populuin  teiu-ri ,  te  unum  exlegem  esse? 
prétends-tu  dire  que  le  peuple  est  soumis  à  la  loi,  et 
que  loi  seul  es  dispensé  de  lui  obéir?  Liv.  9,  34,  8, 
Drakenb.  A",  cr.  Non  quod  illr  exlegem  esse  Sullani 
pu  tarent,  *  Cic  Cluent.  34,  94.  Spectator  potus  ci 
exlex,  spectateur  qui  a  bien  bu  et  n'est  plus  capable 
de  retenue,    Hor.  A.  P.  224. 

ex-lilterto,  indécl.,  ancien  affranchi,  Pet.  Schot. 
ad  Juven.  14,  3o(i. 

exlïnëiïrius,  a,  uni,  adj.,  qui  se  compose  de 
ligues,  Simplic.  p.  87,  Goes. 

ex-maçistro  mémorise,  ancien  maître  des 
Mémoires;   voy.  magisler  ;  Ammian.  r5,  5. 

ex-medico,  indécl.,  ex-médecin,  Ammian.  16. 
6  extr. 

ex-mens;,  enlis,  adj.  =  démens,  amens,  qui  est 
hors  de  soi,  Hor.  Ep.  1,  2,  5g,  où  on  lit  généralement 
et  mens. 

<\  naiinli  >  lu  \  ,  acis,m.  qui  a  été  gardien  de 
vaisseau;  voy.  nauphylax. 

ex-uotario,  indécl.,  ex-notaire,  Ammian.  22,   i. 

ex-nuuc,  adv.,  dès  à  présent,  comme  le  grec  à.r.o 
vûv  ,  A  mm.  Marc  2t,  10,  2. 

einioieo  ,  ère  ;  voy.  emoveo  au  comm. 

ex-iuucco,  are,  1.  V.  a.  dans  un  sens  obscène  , 
Inscr.  Pompej.  in  Bullett.  Napol.  I,  p.  68,  b. 

*  ex-obrûtus  ,  a,  um,  partie.  [  obruo  ],  déterré  : 
~  dolium  protinus  tradatur  emptori ,  Appui.  Met.  9, 

p.  219. 

*  ex-obsecro,  are,  v.  n.,  prier  instamment,  con- 
jurer :  Supplicabo,  exobsecrabo,  ut  quemque  amicum 

videro,  Plaut.  Asin.    i,3,  g3. 

Exoby^itae  (  Exobïgïta?  )  ;  peuple  dans  V intérieur 
de  la  Sarmatia  Europoea,  entre  les  Hamaxobii  et  les 
Roxolani. 

ex-occupo,  as,  are  (d'où  le  part,  exoccupatus  ), 
évacuer,  vider,  laisser  libre,  Sarisb.  1,  4j  1,  8. 

•f  exôchailïum ,  ii,  n.  =  ê£o-/âoiov,  tumeur  vas- 
culaire  à  l'intestin  rectum,  hémorroïdes ,  Marc.  Em- 
pir.  3r.  On  l'appe lie  aussi  exoebas ,  adis,  f.  =  iloyâ.;, 
Augustin.  F.p.   149. 

exôchas,  âdis,  f;  voy.  le  prècéd. 

Exoclie,  es,  /.  (=  èÇo/r,,  éminencè)  ,  sttrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  688,  il. 

Exôchas,  i,  m.  (  =  £?oy_o;,  éminent),  sttrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Mural.  1685,7. 

•f  exôcœtus,  i,  m.  =  ilûs/.O'.-Oi,  poisson  qui  cou- 
che hors  de  l'eau  sur  le  rivage,  Plin.  y,  iy,  34. 

ex-ocùlo,  âvi  ,  âtum,  1.  v.  a.  [  oculusj,  arracher 
les  yeuxàqqn  (  antérieur  et  postérieur  à  l'époque  clas- 
sique )  :  Si  ne  ei  caput  exoculassitis  (p.  exoculaveri- 
tis  ),  Plaut.  Rud.  3,  4,  26.  Caecam  et  prorsus  exocu- 
latam  esse  fortunam,  que  la  fortune  est  aveugle  et 
tout  à  fait  sans  yeux.  Appui.  Met.  -,p.  188;  demême, 
id.  ib.  207. 

exodïârïus,  ii,  m.  [exodium  ],  acteur  d'exodes, 
bouffon,  Inscr.  Orell.,  n°  25g r  (appartenant  à  l'an 
167  de  J.-C.  ),  Ammian.  28,  4;   (/.  Schol.  Juven.  3, 

175. 

exodiosa,  u.£u.'.ffr1u.lvr1,  haïe,  détestée,  Gloss.  Gr. 
Lat. 

■f  exâdinm,  ii,  n.  —  È|ôôiov  ,  exode  ;  on  appelait 
ainsi  de  petites  pièces  comiques ,  qui  le  plus  souvent 
étaient  rattachées  aux  Atellanes  et  sous  l'empire  étaient 
jouées,  comme  pièces  particulières,  après  tes  tragé- 
dies ,  Liv.  7,  2;  Juven.  3,  175  Schol.;  6,  71  ;  Suet. 
Tib.  45;  Domit.  10.  —  II)  métaph.,  en  dehors  de  la 
langue  théâtrale , fin,  terme,  dénouement  (anlér.  et 
poster,  à  l'époque  classique)  :  «  Exodium  e>t  finis. 
Vario  :  Socrates  quum  in  vinculis  publicis  esset  et 
jam  bihisset  xiôvsiov,  in  exodio  vitae.  Idem  :  Tita?cur- 
suni  ut  cognoscere  possem  et  qua?  servitutis  et  liber- 
tatis  ah  origine  ad  exodium  adducta?.  Idem  :  Quod 
cœperas  modo  in  via  narra  ,  ut  ad  exodium  ducas  >» , 
Aon.  27,  1 4  sq.;  cf.  «  Exodium  exitum  »  ,  Fest.  p.  80 
Mùll.  A.  cr.  Ut  secundum  prœclari  oratoris  (  Cicero- 
nis)  exodium  ,  spes  in  ea  (  infantula  )  magis  laudanda 
sit  quam  res,  Hieron.  Ep.  128,  1. 
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,\<><I<>iii<iin,  a,  mu,   dépouillé  •!•■  ion  ndno 

miuvia  (leonis),  Tert,  Patl,  i,  oUd'tuaru  lisent 
sduraluii  amolli. 

1  I:soiIiim,i,  /  "F4o8p«  {la  sortie) ,  t£âtod$, 
nom  du  ueoitd  /"■'•'■  </«  Pentatouqu» ,  paroë  q u'Uoon, 

hent  le  récit  île  la  sortie  d'Egypte,  tertull.  mie.  Jud. 
i  i  ,    et  henue.  il'nntres. 

«-»-«. 1»-n«-<>,  eu,  iliiiu,  3i    r.  ine/i.  n.         I),  ,,>"',/. 

grandir,  avoir  terminé  ta  crouianct,  eue  arrivé  à  son 
filem  et  entier  développement,  il  n'ait  utrH  en  et  tant 

iju'uu  partie,  patlé,  evilelus,  ,/iu  n  fini  sa  .  roi  I  miih  e, 

déjà  grand,  mûr,  fait  t  o  Bxolfltui  qui  excewil  olei» 

Ci'llill,  i<l  est  (  iim  ciuli  inoilu ,  /■'<  st.  ■••   Il     IDOLES- 

CITi  /■.  :•  ;  ej  •■  Rxoletua,  qui  adoIescare(  olescere?) 
i<l  isi  crcacere  .l»->.iit  »,  ni.  p.  80,  Domi  reliqui  exole- 
tain  virginem,  Plaut.  fragm.  dans  Prite.p,  87a  /'. 

B)  pai  tient.,  pour  désigner  Its  jâunas  gens  élevé* 
pour  la  déhancha,  mignon*  Scortum  exolelum  11a  quia 
in  proscenio  Sedeat ,  Plant,  Pmn.prol.  17;  <;/.  <;i<>- 
Jius,  <|ui  samper  secum  scorlo,  aempar  exoletos,  Mm 
par  lupaa  duccret,  a^c,  Clodius,  qui  se  faisait  Joujours 
suivre  de  femmes  de  mauvaise  via,  de  jaunes  débau- 
thés,  (Sic,  Mil,  ai,  55,  et  :  Slat  exoletua  iiiggaritqua 

ruduiiti  Pinnas,  etc.,  Martial.  3,  82,  S  ;  </<•  même  Suai. 

Cas.  4g;  7(1;  !T<A.  43;  ("«%.  a4î  Go/A,  22;  fit.  7. 
«-*■'  remises ,  Tac.  Ann,  i5,  1-. 

Il)  s'effacer,  se  dénaturer,  dégénérer,  dépérir,  dis- 
paraître {  ne  s'emploie  guère  en  ee  sens  (fut  dans  la 
période  postérieure  à  Auguste  ;  peut-être  ne  se  trouve- 
t-il  pas  dans   l'ieeron  )  ;   Milita  Mint  qiur  ncgltgciilia 

esoleacunt  el  lium  alerilia  ,  bien  des  choses  se  détrui- 
sent par  la  négligence  {  dépérissent  Jante  de  soin  )  et 
deviennent  stériles,  Colum.  2,    18,    3;   de  même   r^> 

laciuca;  veterea  in  amaraoo  cœnosi  succi  cariem,  Ap- 
put.  Met.  9,  p.  1S2. 

B)  métapli.,  en  génér.,  passer  vieillir,  cesser,  s'ou- 
blier, tomber  en  désuétude ,  devenir  suranné  :  Nactus 
puerilem  iniagunciilum  ejus  aiream  velerem  l'erreis  ac 
panie  jam  exolescentibus  literis  hoc  Domine  inscrip- 
tam,  dont  rinscription  en  caractères  de.  fer  à  demi  ef- 
facés porte  ce  nom  ,  Suet.  Aug.  7.  —  Ne  veluslissima 
Italiœ  disciplina  per  desidiam  exolesceret,  il  ne  fal- 
lait pas  laisser  périr  par  négligence  le  plus  ancien 
des  arts  cultivés  en  Italie  (l'art  des  aruspices  ),  Tac. 
Ami.  n,  i5.  Riinior  adeo  validus  ut  nonduni  exoles- 
cat  ,  bruit  tellement  accrédite  qu'il  n'a  pas  encore 
perdu  toute  créance,  id.  il>.  4,  10.  Exolescit  };ralia 
pascui  usu  continuo,  Colum.  7,  3,  20.  Quiini  pains 
favor  haud  Juin  exolevisset ,  Lie.  2,  52,  4  ;  cf.  Non- 
duni is  dolor  exoleverat,  cette  douleur  était  encore 
vive,  le  temps  ne  l'avait  point  effacée ,  Tac.  Ami.  6, 
23.  Prima  positiu  etiamsi  vetuslale  exoleverat,  Quin- 
til.  Inst.  i,  (J,  11.  Exolevit  fundendi  aeris  ratio,  le 
procédé  pour  fondre  te  bronze  est  perdu  ,  Plin.  34,2, 

3.  Calchedonii  nescio  an  in  totum  exoleverinl,  id.  i-j, 
5,  18,  §  72.  —  Au  partie,  parf.  :  Exoletnni  jam  ve- 
tustate  (idiuin,  haine  surannée ,  que  le  temps  a  pres- 
que effacée,  Liv.  2,  35,  8;  cf.  Exoleta  vestutate  anna- 
lium  exempta  (  opp.  recentissima  consueludinis  usas  ), 
exemples  puisés  dans  tes  vieilles  annales,  id.  27,  8,  9; 
de  même  ~  mos  civilatis  {joint à  vêtus),  Suet.  Galb. 

4.  ~  el  reconditœ  voces,  id.  Aug.  86.  ~  auctores, 
Quintil.  Inst.  8,  2,  12.  —  Absolt  :  Exoleta  revocavit, 
aut  etiam  nova  institua  ,  /'/  rétablit  d'anciens  usages, 
ou  en  institua  de  nouveaux ,  Suet.  Claud.  22. 

exole  tus,  a,  uni,  partie,  t/'exolesco. 

exolvo,  ère;  voy.  exsolvo. 

Exomata»,  Val.  FI.  6,  140,  peuple  de  la  Sar- 
malia  Asiatica,  près  du  Pal.  Mœotis.  Mêla,  1,  19,  tes 
appelle  laxamaïae  et  Ixamats. 

«  EXOMIDES  sunteomici  vestitus  exsertia  hume- 
ris  »,Fest.p.  81,  Mull.;  cf.  Gell.  7,  12,  3  (=  éÇw- 
u.i(  ),  exomide,  tunique  à  l'usage  des  acteurs  comi- 
ques ;  elle  était  sans  manches  et  laissait  à  découvert 
soit  les  deux  épaules  soit  une  seule  avec  une  partie  de 
ta  poitrine. 

exômium,  ii,  n.  comme  exomis  :  ~  puUum, 
Quintil.  5,  10,  med.yoii  d'autres  lisent  exordium. 

t  exômôlogësis,  is,  /  =.  i%oy.o\i>xf\<m »  aan- 
Jession,  aveu  de  ses  pèches,  Tertull.  Pan.  9;  De 
Oral.  7. 

exomphiîluti,  i,  m.  (è|,  ôu.çaXôç),  e-comphale, 
hernie  ombilicale,  L.  M. 

Exonaba,  a?,  Slombar,  bourg  portugais,  dans  le 
royaume  des  Algarves. 

exôuérfttïo,  ônis,  f.  [exonero]  décharge,  allé- 
gement, rabais  (poster,  à  l'époque  classique)  :  <^-j 
mercedis,  Vlp.  Dig.  19,  2,  i5,fm. 

•  &OJ9EB  '■  \  1  >l\  ,  ôris,  m.  [  exonero],  celui  qui  dé- 
charge, d- chargeur  :  ~  CALCARIARUS,  lnscr. 
Crut.  11 17,  5, 


Afr,  x,  1  ;  of,  •-•  navigia  jactii,  Sente,  Contr, 

-• — '  lt  1  \  1 1 1  ■  t ,   aller   il  In  .,./,/.    rohf,     l'Iui.    vu,     ', ', ,    lu  , 
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r>  "iirni  ,  ,i\i,  Hum,  1  V,  a-,  décharger,  otn 
I,  fardeau,  débarrasser,  dégager,  alléger,  ttt  (//« 
commence  à  éin  fréa  qu'à  partir  de  la  perlodt  d  tu 

gu\te  ,    H  tSt    m    dnni    CicérOH    ni    don,     f ',    01  )  I 

au  propre  i  Hodirni  exoueramiii  iiaveui,  fralci 

,.  aujourd'hui,  frère,  que  nous  déchargeons  le  navtrt  ' 

Plaut,  stoii.    ,,  1,    jii;  de  mime  ■      navam,     tuct 

I    |.ll  lll    ,     .Sl7 

,/.   robe,    P 
of,  •-■  veutrem ,  Suet,  Ftip    <  ;   Martial,  "■,   |H,  7; 

et  r*i  tl acliuiii  nauiea  gravant  1    1   faire  vomir,   ■> 

décharger  'estomac  pur  des    vomissements,  Petron, 

Sut.  111  t  ;  '/<•  même  •-    >liunai  lium  (  piu.i I  1111I1I.1  ), 

.Suet.   Claud,    13  veiicam  !  muni,   Petron,   Sat, 

27.  />.'  min 'liidiiin  coi'pm  (profluvio  languinii),  l'tm. 
.  \o.  Nautilun  1  iiu^»ii  iiiniii  aqua  ,  velul  axoue 

l.ilus  srulin.i  ,  facile  ii.im:.iI,   id.  Q,  vii).    ,7.   Ainnrs  il 

I.hiis  in  Padum  ieae  exonerantci ,  /lunes  et  lacs  '/m 
sa  déchargent  dans  le  Pd,id,  I,  ttt,  ao.  Lanam  mollira 
puelleE  Ducanl  el  planai  exonerare  coloi,  et  à  vider 

leurs    quenouilles  ,    u    les    alléger  en  filant    la    laine  . 

Ovid,  l'ast.  3|  818.  ■  ■  Ul  eaiu  ex  hoc  exonérai  agro, 

pour  eu  débarrasser  la  maison,  riant.  Epid,    '),    1 ,    ii  ; 

cf.:  Exouerata  plèbe  coloniii  deduclii,   ayant  dé 

charge  iluns  des  colonies  le  trop  pli  lu  de  la  popula- 
tion ,  Liv.  n>,  <>,  i;  et  :  Bxundantem  per  £gyptum 
mulûludinem  proximai  in  terras  exoneratam  ,  que 
l'Egypte,  regorgeant  d'un  excès  de  population,  s'en  dé- 
chargea sur  les  terres  roisincs,  Tue.  lltsl.  5,2.  —  Il  j 

Au  hg.  ■•  llunc  tu.  L.  Tarquini,  remove  metum...  ami- 
eus  alii  ;  exonéra  civitatem  vano  foraitan  melu,  dé- 
livre l'État  de  ses  craintes  peut-être  mal  fondées  , 
Liv,   a,  2,   7  ;  cf.  Parte  cura'  exonerarunl  lenalum 

consulis  literaB,  la  lettre  du  consul  dissipa  en  partie 
les  soucis  du  sénat  ,  id.    10,  ai,  5;  de.  même  < — <  ani- 

111  uni  sollicitudine,  Curt.  4,  i3.  Functui  necessai'io 
1111I11  otïicio  et  quodaui  modo  liherata  atquc  exonerata 
(ide  mea ,  quid  ultra  iacerc  possum  ,  quant  uii,  etc.  ? 
après  avoir  dégagé  ma  parole,  et  fait  honneur  à  mes 
engagements,  Liv.  42,  i"i,Jin.;  de  même <^>  conscien- 
tiam  suam,  décharger,  exonérer  sa  conscience  ,  Curt. 
6,  8;  < — 1  se,  id.  6,  9.  —  Quidam  qnœ  tantum  amicU 
committenda  sunt ,  in  quaslibet  aures  exonérant,  se 
déchargent  dans  l'oreille  du  premier  venu  du  poids 
d'un  secret  qu'il  ne  faudrait  confier  qu'a  un  ami, 
Sencc.  Ep.  3;  cf.:  Exoncrari  lahorum  meorum  par- 
tem  lateor,  je  confesse  qu'il  me  décharge  d'une  partie 
de  mes  travaux,  Tac.  Ann.  3;  54;  de  même  1 — »  do- 
lorcm  convicio ,  décharger  sa  colère  ou  soulager  sa 
douleur  par  des  injures,  Petron.  Sat.  123.  < — «  aes  alie- 
uum,  payer  ses  dettes,  se  libérer,  Ulp.  Dig.  23,  3,  5, 
§  10. 

Exonia ,  cf.  Annal,  far.;  Thom.  Rymer,  Actor. 
Anglic;  i.  q.  Isca ,  E.ieter. 

Kxopolis  ,  Plot.;  v.  dans  la  Sarmatia  Asiatica , 
sur  le  Tanais,  non  loin  de  Novaris. 

exopïno,  as,  are,  =  opinor,  Fragm.  Petron.  Trag. 
62,  Burii. 

exopërop,  âris,  dèp.  1,  èUpyâÇou.ai,  accomplir, 
Gloss.  Gr.  Lai. 

exuplithalmia  ,  ;c  ,  f.  (IÇ,  6cp0a)u.6ç),  exoph- 
thatmie ,  sortie  de  l'œil  hors  de  son  orbite,  protubé- 
rance des  yeux,  L.   M. 

exophtlialmus ,  i,  m.,  qui  a  les  yeux  protubé- 
rants ,  L.  M. 

*  exoptâbïlis,  e,  adj.  [exopto],  désiré,  désira- 
ble {très-rare)  :  Ego  hue  citus  Pra-cucurri ,  ut  nun- 
ciareni  nuncium  exoptabilem ,  pour  annoncer  celle 
nouvelle  tant  désirée,  Plaut.  Stich.  2,  2,  67.  Inlerea 
fugit  exoptabile  tempus,  Sd.  11,  387. 

exoptatus,  a,  uni,  Partie,  et  pa.  t/'exopto. 

ex-optione,  indècl.,  qui  a  été  optio,  c.-à-d.  vi- 
caire de.  qqn,  lnscr.  ap.  Grut.  55H,  6. 

ex-opto,  âvi ,  âtuni,  1.  n.,  désirer  vivement 
qqclie  ,  attendre  avec  grande  impatience  {très-classi- 
que) —  a)  avec  l 'accus.  :  Quai  majori  parti  pulcher- 
rima  vident ur,  ea  maxime  exoptant,  ils  désirent  sur- 
tout vivement  ce  que  la  plupart  trouvent  beau,  Cic. 
Off.  1,  3i,  118;  de  même  • — >  Sam  m  tiiim  adventum, 
Liv.  9,  25,  5.  Illum  exoplavit  potius  :  haheat,  il  a 
désire  celui-là  de  préférence  :  qu'il  l'ait,  Plaut.  liacch. 
3,  4,  3.  Exopla  id,  quod  vis  maxime  tibi  evenire  : 
(iet,  désire  ce  que  tu  veux  le  pltss  vivement  qu'il  t' ar- 
rive :  ce  sera,  id.  Asin.  3,  3,  1 33.  —  Omues  te  ode- 
îunt,  tibi  pestem  exoptanl,  tout  le  monde  te  déteste 
el  le  souhaite  malheur,  Cic.  Pis.  40,  96.  —  p  )  Om- 
nes  mortales  sese  laudari  exoptant,  tous  les  hommes 
aiment  à  être  loues,  F.nn.  Ann.  18,  i3.  Mullis  de 
eausis  te  exopto  (piani  primum  videre,  je  désire 
pour  plusieurs  raisons  te  voir  le  plus  lot  possible , 
Cic.  Fam.  4,  6,  3.   Quorum  smulari  exoplat   negli- 
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genliani    Potiu    quant  1  loi  un 

/         ind.  prok  ">.  v     Si 

umqôam  pom  Iravi  p  i  ni ,  Omnium  uowi 

1  lapto  ni  Dam  1 "i  11m  ■ uni      v 

qui  iilui    •  »<i|.ir.;'  n  /'"/  jamais  m 

homme  ,  j,    veut  Inrii  que  il,  uns    Ii     liammes  >•  ésy 

i  u  m,,  le  plus  malheureux    Si    l     '*<  /  «  .  / ..«.  /,mr 

un  pareil  louhaii  ■  Plaut     Vt  •• 

j. in  m. r  l. m. h  tibi  hii  i.ir  inl, m,. in,    exopio,  /■ 

Imilr  que  n    lulaimil   /,•  prOOUrt   une  gloin    im/HOl  ' 

1       ram.  *,~,  1         i)absol,     Nequi  nobia cupitsn 
iiImiï  .ih|ii.  exoptantibui  fruclua  otii  datu»  cet, 

Dr  Ih.    1,    1,   ».  I).    la 

i-toplitlun ,   .1.    uni,  l'a.,    ,/,    ,,,   ,       ,,„/,,,,/,    „,,/,,/,. 

me  ni     Edepol  m<-  uxon  1  loptatuin  credo  advenlururn 

iIiiiiiuiii  ,  j,-  crois  que  j  arriverai  a   la  maison,    bien 

par    ma   femme,    Plant.      Iiaph      y,     j,    ,  • 

mime  id,   Truc.x,  <>,   '•',;  </.     Salve  exoptau  . 

1111,    id,    tupi.    S,     ',,  9;    de  même    ni.     (un      »,      . 

Autiphila,  maxime  anima  1  loptati  meo,  Antipi 
m  chère  a  mou  catur,   'objet  de  m  ■    vauu   u     plw. 
chers,  Ter,  Heaut.  »,  \,  38,  l  1  exopLattun  inimico 

n  11  n n  |u Huns  .illi'i  1  ii,  tu.  Hum:.  Ans,  -.  i'i   Erîl 

el  iilu  exoptalum  obiinget,  Plaut,  Mil,  ■,  soj 

de  menu         \  M 11110    |i|    buuu  fan  J    1    OptaU   ubtiligflil, 

me  lion  courage }  tu  auras  ce  que  tu  désiri  ,  tes  vaux 
seront  comblés,  id.  As'ui,  ;,  s,  i63,  Compar.  .  "^  »  t .  1 1 
exoptaliui  advenlu  meo,nibil  cariui,  rien  ■ 

vivement  désire,    n' cl  plus  agréable  que  mon  an 

CtC     Ait.   .'i,    i:">,    1.    —    Supeil.    :   D    lui    lnir   rx'i|,'.i- 

luiime ,  salve ,  plaut.  Trin.  .  ,•*'  gralutalio, 

Cic.  Ait.  4,  1,2.  —  L'adv.  exoplate  ne  parait  pat  se 

rencontrer. 

exôriiltïliH,  e,  adj,  \  exoro  ),  qu'on  peut  fléclùr  ou 

gagner  aisément  par  des  prières  (  U  ci-classique     :   Si 

implacables  iracundis  tunt,  lumma  est  acerbitai  :  tin 
aulem   exorabilea,    tumraa    levitai,    la   colère  rend 

o, lieux  si  elle  est  implacable ,  et,  si  on  en  revient  ai- 
sément, elle  déconsidère  ,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  l3,  fin. 
In  se  expertus  est  illum  esse  minus  exorabilera ,  id. 
Alt.  1,  3,  fin.  (  Orcus  )  non  exorabilis  auro  ,  l'Or  cm 
que  for  ne  touche  point,  insensible  a  l'or,  llor.  Ep. 
2,  2,  179;  cf.  :  Nulli  exorabilis,  inflexible,  Si/.  5, 
i3i.  Nullum  vitium  est  sine  patrociuio  ;  nulli  non 
initium  est  verecundum  et  exorabile,  il  n'est  pas  de 
vice  qui  ne  puisse  être  excusé  ;  il  n'en  est  pas  qui  n'ait 
débuté  modestement  et  qui  n  ait  pu  être  arrêté  a  sa 
naissance,  Senec.  Ep.  116.  —  Compar.  :  In  suis 
quani  in  alienis  exorabilior  injuiiis,  Senec.  Clem.  1, 
20.  —  *  II)  activement  :  qui  fléchit  aisément  ;  propre 
à  fléchir  :  ^~j  carmen  ,  Val.  Flacc.  1,  782. 

exôrâbûla  ,  orum,  n.  [  exoro  j,  raisons  ,  moyens 
capables  de  toucher,  de  persuader,  de  fléchir  {  anter. 
et  poster,  à  l'époque  classique)  :  Quot  amans  exem- 
plis  ludificetur,  quot  rnodis  Penat,  quoique  exorelur 
exorabulis,  Plaut.  Truc.  1,  i,  6;  de  même  <~o  judi- 
cantium,  decipula  adversanlium,  Appui.  Ftor.  p.  36o. 

exôrâtio,  ônis,/.  [exoro],  action  de  fléchir;  de 
supplier,  Hier.  Vulg.  interpr.  ep.  Jud.  7  ;  el  peut-être 
Quint.  Decl.  Trib.  Marian.  8. 

*  exôrâtor,  oris,  m.  [  exoro  ],  celui  qui  fléchit , 
qui  persuade  :  Orator  ad  vos  venio  ornai  u  prolo^i  : 
sinite  exorator  sini ,  permettez  que  je  vous  persuade , 
Ter.  Hec.  prol.  ait.  2. 

*  exôràtrix,  ïcis,/.  [exoralor  ],  celle  qui  fléchit, 
qui  obtient  qqch.e  par  ses  prières,  Satvian.  Gub.  D.  3, 
9,  ad.  fin.  p.  93,  Rittersh. 

exûrâtus,  a,  um,  part,  d'exoro ,  voy.  ce  verbe 
à  la  fin. 

exorbïtâtio,  ônis,/.  [  exorbito  ],  action  de  sortir 
de  l'orbite  ,  de  l'ornière  ,  de  la  voie,  déviation,  eeai  / 
{poster,  à  l'époque  classique)  :  - — '  disci]>lin;t?,  Tertull. 
Idol.  14. 

exorbïtâtor,  ôris,  m.  [exorbito],  celui  qui  s'é- 
carte de  qqche,  qui  transgresse  ou  qui  fait  dévier 
{poster,  à  l'époque  classique)  :  «~  et  deslructor  Ju- 
daisuii  ,  Tertull.  adv.  Marc.  3,  6,  fin. 

ex-orbïto,  âvi,  âtum,  1.  v.  n.  et  a.  [or  bit  a], 
{mot  poster,  a  l'époque  classique)  —  I)  neutre,  sortir 
de  la  voie,  s'écarter  du  droit  chemin  ,  de  la  ligue 
tracée,  dévier.  —  A  )  au  propre  :  Exorbitantes  boves, 
qui  vebiculum  trahebant  ,  rota  pueruin  oblrivei  mit , 
des  bœufs  qui  traînaient  un  chariot,  étant  sortis  de  a 
voie,  écrasèrent  un  enfant  sous  la  roue  ,  Augustin. 
Civ.  D.  22,  8,  med.  Stellis  exerbilare  a  prseslitulis 
ilineribus  non  licet,  les  étoiles  ne  devient  jamais  de 
la  route  qui  leur  fut  tracée,  Lactant.  2,  5,  —  B]  eu 
fig.  :  Suspeclum  habebilur  omne,  quod  exorbitant 
a  régula ,  on  tiendra  pour  suspect  tout'  ce  qui  se  sera 
écarte  de  la  règle,  Tertull.  adv.  Mare.  3,  2;  de  même 
s^>  a  catholicae  fidei  regulis,  Sidàn.   Ep.   8,    ci,  fin. 
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—  *Ii )  ml.,  foire  dévier,  détourner  du  droit  chemin} 
mi  iiu-  :  Nec  animum  i n n t n  a  Inimité  commttnium 
gaudiomin  vicinse  ubsidionis  lerroi  exorbitut ,  Sidon. 
i       i,  t6. 

f  exorcisants  f  i  m.  —  iSopwffUOd  exorcisme, 
conjuration  de  l'esprit  malin  (poster,  a  l'époque  clas- 
sique) :  Exorcisons  ftigare  daemones,   Tertiill.  Cor. 

nul.  i  i . 

-{•exon-ista,  ;>•,  m.'=  iÇopxtffTTJc,  exorciste,  celui 
qui  chasse  l'esprit  malin  (  poster,  à  l'époque  classique 

Cod.  Justin,  i,  3,  (>;  Firni.  Math,  >,  r>  ;  9,  fin.  Hier. 
t.,  in  Maltli.  12,  27.  On  entend  aussi  par  cxorcisla  le 
troisième  des  onlrcs  mineurs,  liiscr.  op.  l.abus,  Mo- 
nitm.  epigraf,  p.  12. 

■f-  vxorcïzo ,  âvi ,  are,  v.  n.  =  èijopxîÇa) ,  exor- 
ciser, chasser,  expulser,  conjurer  le  malin  esprit 
(poster,  à  l',époq.  c/ass.)  :  Si  incanlaverit ,  si  impre- 
catus  est,  si  (vulgari  verbo  in  posteront  ntar)  exorei- 
zavit,  Ulp.  Dig.  5o,  i3,  1;  Sulpic.  Sev.  Dial.  i,  6, 

exor«lien«lus,  a,  uni,  part.  ^'exordior,  Auct.  ad 
tlerenn.  1,  7. 

ex-ordïor,  orsus,  4-  v-  déport,  a.,  commencer  un 
tissu,  commencer  à  ourdir;  ourdir,  tramer  (trcs-clas- 
siqtic)  —  1)  au  propre  :  Funein  lorcum  exordiri  opor- 
tet  longuin  pedes  LXXII,  il  faut  commencer  le  cable 
Sur  une  longueur  de  soixante-douze  pieds,  Cato,  II.  R, 
i35,  4;  cf.  au  fig.  :  Neque  exordiri  primum ,  unde 
occipias,  liabes,  Neque  ad  delexundam  telam  cerlos 
terminos,  tune  sais  par  quel  bout  commencer,  ni  à 
quel  point  arrêter  la  trame  que  tu  veux  ourdir,  J'iaut. 
Pseud.  1,  4,  7,  et  :  Pertexe ,  Auloni ,  quod  exorsus 
es,  achève ,  Antoine,  ce  que  tu  as  commencé,  con- 
tinue  d'ourdir   ta   trame,    Cic.   De  Or.  2,   43»    i45- 

—  II)  métaph.,  en  génér.,  commencer,  particul.  un 
discours  ;  se  construit  avec  l'accusatif,  un  infinitif  avec 
al>  ou  absolt.  —  a)  avec  l' accus,  (peut-être  se  trouve- 
t-il  ainsi  dans  décroît)  :  Pergam,  quo  occœpi,  atque 
lin  consilia  exordior,  je  continue  ma  route,  et  je  vais 
me  mettre  il  l'oeuvre,  Plaut.  Asin.  1,  1,  102;  de 
même  r^j  argutias  adversus  aliquem  ,  tramer  des  ruses 
contre  qqn,  id.  Bacch.  i,  2,  19  ;  < — >  l'admis,  ourdir  un 
crime,  id.  ib.  4,  4,  7 1  ;  ~  belluni  al)  causa  lam  ne- 
i'anda  ,  commencer  ta  guerre  pour  une  cause  si  cri- 
minelle ,  I.iv.  4,  17,  6.  r^>  classicum  ingenti  spiritu, 
Suet.  Cccs.  3a.  . — •  tragœdiaiu  inagiio  impetu  ,  com- 
mencer une  tragédie  avec  beaucoup  d'ardeur  [  se  mettre 
à  la  composer),  id.  Aug.  85  ;  < — <  causant,  commencer  à 
plaider  une  cause,  Quintil.  Inst.  4,  I,  2;  . — -  preces, 
Ovid.  Met.  10,  483;*^»  parricidia  et  cœdes  a  Claudio, 
commencer  par  Claudius  les  parricides  et  les  meurtres, 
débuter  par  Cl.  dans  la  carrière  du  parricide  et  du  meur- 
tre, Suet.  Ner.  33,  et  autres  sembl.  — (3)  avec  l' in  fin. 
(habitude  cicéronienne)  :  Imitabor  ergo  Aratuni,  qui 
magnis  de  rébus  diceie  exordiens ,  a  Jove  incipien- 
duin  pulat ,  f  imiterai  Aratus,  qui,  entrant  en  matière 
sur  de  graves  sujets  ,  pense  qu'il  faut  commencer  par 
Jupiter,  Cic.  Hep.  1,  36;  de  même  :  Tune  diceie  exor- 
sus est,  alors  il  commença  à  parler,  id.  Fin.  1,  S, fin.; 
cf.  :  Tunt  ego  rursus  quasi  ab  alio  principio  exorsus 
sum  dicere,  id.  Divin.  2,  49,  101.  —  y)  avec  ab 
(  très-classique)  :  Aut  ab  adversarii  dicto  exordieniur, 
et  ab  eo  maxime  quod  ille  nuperrime  dixerit,  aut,  etc., 
nous  tirerons  notre  exorde  ou  de  ce  que  l'adversaire 
même  aura  dit,  et  surtout  de  ce  qu'il  aura  dit  en  dernier 
lieu,  ou,  etc.,  Auct.  Herenn.  1,  6, '10  ;  de  même  <^>  ab 
ipsa  re ,  tirer  son  exorde  du  fond  du  sujet ,  Cic.  De 
Or.  2,  79,  32o;  r^j  a  veritate ,  a  dignilate,  id.  ib.  2, 
8,  3i.  — 6)  absol.  (également  très-classique),  com- 
mencer, débuter  :  Jubeiit  exordiri  ita,  ut  euni,  qui  au- 
diat,  benevolum  nobis  faciamus,  etc.,  ils  veulent  que 
nous  débutions  de  manière  à  nous  rendre  l'auditeur 
favorable,  Cic.  De  Or.  2,  19,  80;  de  même  r^j  ita, 
quasi  etc.,  commencer  comme  si,  Quintil.  Inst. 
Procem.  §  4  ;  <~  iu  hune  niodum  ,  commencer  de  cette 
façon,  Tac.  Ann.  3,  5o  ;  <^j  bis  verbis,  en  ces  termes, 
id.  ib.  G,  6.  Quid  clamore  exorsa  (soror),  verbis  par- 
vain  rem  magna  m  facis?  pourquoi,  ma  sœur,  commen- 
çant par  crier,  fais-tu  d'une  petite  chose  une  grande 
affaire?  Cic.  Cal.  i5,  38. 

([ÇCé^  exorsus  »  a,  um,  dans  le  sens  passif,  com- 
mencé, entamé ,  entrepris  :  Exorsa  ba?c  tela  non  ntale 
omniuo  mibi  est,  voilà  une  trame  qui  n'est  pas  mal 
ourdie,  Plaut.  liaccli.  2,  3,  116;  de  même,  Visell. 
dans  Prise,  p.  793,  P.;  cf.  :  Keperiunt  non  modo 
ea,  qua;  jam  non  possint  ipsi  dissolvere,  sed  etiam , 
quibus  ante  exorsa  et  potius  delexla  prope,  retexan- 
tur,  Cic.  De  Or.  2,  38,  1 58.  —  Au  pluriel,  substan- 
tivement, exorsa,  orum  ,  n.,  commencement,  début, 
préambule ,  prélude  :  Non  hic  te  carminé  ficto  Atque 
per  ambages  et  longa  exorsa  tenebo ,  je  ne  t'arrêterai 
«oint  ici  par  des  ambages  et  de  longs  préliminaires  , 


d'interminables  préambules ,  Virg,  Georg.  -,  ,"i.  Sua 

CUÏque  exorsa  lahtircui  Foi liinainqiic  leri-nl,  à  chacun 
ses  travaux  et  son  sort  selon  son  entreprise,  id.  JEn. 
10.   1  1  1. 

exordftns'j  a,  um ,  part,  cf exordior,  comme 
exorsus  (  dam  le  sens  passif,  Fest.  au  mot  ordiri. 

f\<»i-iliiiin  .  ii,  //.  i  exordior  J,  (d'après  exordior 
//"  I  ),  commencement  d'un  tissu,  ourdissage  (  très-rare 
en  ce  sens)  :  IN011  possoin  togam  pnetexlam  sperare, 
quurn  exordhim  piillum  videam,  je  ne  puis  espérer 
une  robe  prête  1  te,  quand  je  rais  (sur  le  métier)  la 
chaîne  de  l'étoffe  noire ,  c.-à-d.  un  début  sombre  , 
Quintil.  Inst.  5,  10,  71. 

II)  métaph.,  en  gènér.,  commencement  ,  début, 
principe,    origine   (c'est   le   sens  dominant  du   mot): 

Nc\c  inde  naxis  incltoandœ  exordîum  Cœpisset,  quse 
nunc  uominalur  Domine  Argo,  Enn.  ap.  Auct.  Herenn. 

2,  22,  3;.   llujus  quoque  exordium  mali,  quooiam 

principiutn  boni  diximus,  expliceinus,  expliquons 
aussi  l'origine  île  ce  mal,  la  cause  de  cette  déprava- 
tion de  f  éloquence ,  Cic.  Invent.   1,  3,  3;  cf.  :  Quod 

habemus  instituts  rei  publics  lam  clarum  ac  tain  om- 
nibus notuni  exordium  ,  quant  bujus  urbis  eondend;e 
principium  profectuin  a  Komulo?  est-il  une  autre  na- 
tion qui  ait  une  origine  aussi  éclatante,  aussi  fameuse 
dans  le  monde  entier,  que  la  fondation  de  notre  cité 
par  Romtdus  ?  id.  Hep.  2,  2.  A  qua  totius  vila;  ducal 
exordium,  pour  en  faire  (de  ce  mobile)  le  fondement 
de  toute  sa  conduite,  fin.  5,  7,  18  ;  cf.  A  quibus  tempo- 
ribus  scribendi  capiat  exordium, la  question  est  desa- 
voir par  quelle  époque  il  commencera  son  histoire,  id. 
Lcg.  \,  3,  8.  Paene  ab  exordio  Urbis,  presque  depuis 
l'origine  de.  Home,  Suet.  Vesp.  8.  De  quibus  siugillatim 
ab  exordio  référant,  id.  Tib.  42,  et  autres  sembl.  — 
Au  pluriel  :  Jam  deinceps  eunclarunt  exordia  rerum 
Pereipe,  apprends  les  origines  des  choses,  Lucr.  2,  333  ; 
de  même  id.  3,  3 1  ;  4)  26  ;  1 13  ;  «^^  prima  animai,  id. 

3,  38i  ;  <^j  solis  lunseque,  id.  5,  472;  <^<  rationis,  1, 
i5o;  r*j  primse  pugnae,  T  irg.  Ain.  7,  4».  l't  bis 
exordia  primisOrouia  et  ipse  fener  muudi  concreverit 
orbis,  id.  Ed.  6,  33;  et  autres  sembl. 

B  )  particul.  en  pari,  du  discours  :  début,  exorde  ; 
S;epe  aniniadverti,  sumnios  oralores  in  dicendi  exor- 
dio perinoveri,  j'ai  souvent  remarqué  que  les  grands 
orateurs  sont  très-émtts  en  débutant  (dans  i exorde), 
Cic.  De  Or.  1,  27,  122.  Ergo  ita  nascelur  exordium , 
id.  Tttsc.  1,  4,  fin.  —  Comme  partie  d'un  discours  ou 
d'un  écrit:  prologue,  préface,  introduction  :  Exor- 
dium est  principium  orationis,  per  quod  aninius  au- 
ditorisaut  judicis  constituitur  vel  apparatur  ad  audien- 
dum,  l' exorde  est  le  commencement  du  discours;  il  a 
pour  objet  de  préparer  l'auditeur  ou  le  juge  à  écouter 
attentivement,  Auct.  Herenn.  1,  3,  4  \  cf  Quintil. 
Inst.  4,  i,  1,  sq.  Hisce  omnibus  rébus  consideratis , 
lum  deniqne  id,  quod  primum  est  dicendum ,  pos- 
tremum  soleo  cogitai e,  quo  utar  exordio;  nani,  si 
quando  id  primum  iuvenire  volui  ,  nullum  mibi  oc- 
currit,  nisi  aut  exile  aut  nugatorium  aut  vulgare  atque 
commune,  quand  j'ai  bien  pris  toutes  mes  mesures , 
je  me  mets  à  chercher  en  dernier  lieu  ce  qui  doit  pour- 
tant commencer  mon  discours,  c.-à-d.  mon  exorde; 
car  toutes  les  fois  que  j'ai  voulu  commencer  par  m'en 
occuper,  je  n'ai  rien  trouvé  que  de  faible ,  d'insigni- 
fiant, de  commun  et  de  vulgaire,  Cic.  De  Or.  2,  77, 
fin.  Proximus  liber  a  prima  parle,  id  est  exordio 
incipiet,  Quintil.  Inst.  3,  11,  28.  In  exordio  pro  Mi- 
lone,  dans  l' exorde  du  plaidoyer  pour  Milon  ,  id.  ib. 
9,  4,  i33.  Hexametri  exordio  crepit,  id.  ib.  9,  4,  74, 
et  autres  sembl.  —  Au  plur.  Neque  uno  modo  dicun- 
tur  exordia,  Quintil.  Inst.  n,  3,  161.  Quo  nunc  re- 
ginam  ambire  furentem  Audeat  affatu?  quœ  prima 
exordia  sumat?  par  oit  commencera-t-il ?   Virg.  &n. 

4,  284. 

2°  en  génér.  et  par  métonymie ,  ouvrage,  écrit, 
traité,  Colum.  5,  II,  l3;  7,  5,  I  ;  ib.  12,  i;  10, pratf. 
§3;   n,  3,  65. 

exorica,  se,  /".,  mot  dont  on  ignore  le  sens  et  dont 
la  leçon  est  douteuse,  Vcg.  Mal.  3,  6,  7.  Gem.  conjec- 
ture conyza. 

ex-ôrïor,  ortus,  3.  et  4.  (  voy.  orior),  v.  dépon. 
n.,  se  lever,  s'élever,  monter,  surgir  (particul.  tout  à 
coup,  d'une  manière  inattendue)  — I)  en  génér.  A) 
au  propre  :  Post  solstitium  Canicula  exoritur,  après  le 
solstice  la  Canicule  se  lève  ,  Cic.  Divin.  2,  44»  ç3  ;  de 
même  :  Exortus  sol ,  le  soleil  levé ,  Lucr.  3,  1057;  et  : 
Exoriens  sol,  le  soleil  levant,  Virg.  Georg.  1,  438; 
cf.  :  Jubare  exorto,  après  le  lèverait  soleil,  id.  JEn.  4, 
1  ;o.  Tu  sola  exorere,  qua;  perturbes  ha?c  tua  impu- 
deutia,  vous  ;ctt/c  vous  levez  pour  causer  tout  ce  dé- 
sordre par  votre  impudence ,  Ter.  Hec.  2,  1,  16; 
cf.  :  Unde  sibi   exortam   Homeri  Commémorât  spe- 


ciem,  Lucr.  r,  t25;  et  :  Exorlut  est  servus,  qui  quem 
m  eculeo  appcllan-  non  pouet,  eumacciuet  soludis, 

un  esclave  S  est  levé,  s'est  présente ,  parait,  qui  vient, 
ni  pleine  liberté,  accuser  celui  qu'il  ne  pourrait  même 
nommer  nu  milieu  des  douleurs  de  la  torture  (son 
maitie  it  (ic.Dejot.  1,  3.  —  b)  partie,  pris  substan- 
menant:  J  xoi  iens  (  te.  sol),  le  soleil  levant,  le  matin 
[extrêmement  rare):  (v)ua  \enit  exoriens,  qua  déficit, 
Prop.  3,  5.  27;  et,  comme  désignation  d'une  région 
du  monde,  l'Orient,  le  Levant,  l'Est  :  Plantaria  facito 
al)  oriente  ,  du  cote  de  l'orient,  Colum.  Arb.  3,  3. 

H)  au  fig..  Exorilttr  Anlipatri  ratio  ex  alnra  patte, 
d'un  autre  côté  se  lève  l'argumentation  d' Antipater, 
c.-à-d.  Antipater  répond,  Cic.  Off.  3,  12,  52.  I.ex. 
Julia  de  vi  adversus  cos  exoritur,  qui  \im  commise- 
ruil,  Justin.  Inst.  4,  18,  8.  Ego  nunc  pauluin  exorior. 
et  maxime  quidam  lis  literis,  etc.,  maintenant  je  me 
rassure  un  peu,  je  commence  a  respirer,  Cic.  Alt.  7. 
26,    1. 

II)  particul.,  paraître,  se  lever,  commencer,  naître, 
venir,  se  montrer,  etc.  —  A)  au  propre  :  Ille  ex  SBS- 
tifera  parle  xenit  amnis  (Kilus),  al)  Austro...  Exoriens 
penitus  média  ab  regionc  diei,  naissant,  prenant  ta 
source,  Lucr.  6,  724.  Fièrent  jmenes  subito  ex  infan- 
libu'  parvis,  E  lerraque,  exorla  repente,  arbusla 
salirent,  sans  avoir  traversé  l'enfance,  l'adulte  bril- 
lerait subitement ,  et  les  arbustes ,  naissant  tout  h 
coup,  s'élanceraient  de  terre  ,  id.  1,  188.  Quod  si  de 
nibi.'o  fièrent  (res),  subito  exorerenlur  Iiiceilo  spatio 
atque  alienis  partibus  anui  ,  elles  se  produiraient  tout 
à  coup  dans  des  temps  indéterminés,  et  dans  des 
saisons  ennemies,  Lucr.  1,  181.  Is,  qui  a  me  Sullana^ 
posses>iones  defendi  criminatur,  non  eas  solum  san- 
cit,  verunt  ipse  novas  assigna tiones  instituil  et  repen- 
linus  Sulla  nobis  exoritur,  et  tout  à  coup  un  autre 
Sylla  se  lève  parmi  nous,  Cic.  Agr.  3,  3,  10;  cf.  : 
Sic  repente  annli  benelicio  rex  exortus  esl  Lydite  ( f iy - 
ges),  c'est  ainsi  que,  grâce  à  son  anneau,  Gygès  de- 
vint tout  à  coup  roi  de  Lydie,  id.  Off.  3,  9,  33;  et  : 
Exoriare  aliquis  nostris  ex  ossibus  ultor,  Qui,  etc., 
puisse  de  mes  cendres  se  lever  un  vengeur ,  Virg. 
JEn.  4,  62J. 

H)  an  fig.  :  Honestunt ,  quod  ex  virtutibus  exori- 
lur,  l'honnête  qui  a  sa  source  dans  les  vertus,  Cic. 
Fin.  5,  23,  64;  cf.  Horiiin  (decemvirorum  )  ex  injus- 
li lia  subito  exorla  est  niaxima  perturbalio  et  totius 
commutatio  rei  public* ,  de  l'injustice  de  ces  décem- 
virs  naquit  tout  à  coup  une  grande  perturbation  et 
une  révolution  complète  dans  l'Etat,  id.  Rep.  2,  37  ; 
et  :  Tôt  bella  repente  aliis  ex  locis  exorla  sunt,  tant 
de  guerres  ont  éclaté  tout  à  coup  dans  divers  lieux, 
Liv.  3r,  40,  7.  Drakenb.  A  Myrrhina  ba-c  sunt  exorta 
omnia,  Myrrhina  est  cause  de  tout  cela,  tout  cela 
vient  de  Myrrhina,  Ter.  Hec.  4,  4,  10.  Exorti  utero 
dolores,  Plaut.  Ampli.  5,  r,  40.  Subito  exorta  est  ne- 
faria  Catonis  promitlgatio  ,  tout  à  coup  parut  [infâme 
promulgation  de  Caton ,  Cic.  Fam,  1,  5,  2.  Nullani 
exoriri  moram  posse  quominus  diriperentur,  Cas.  R.  C. 

2,  12,4.  Qiium  autcin  contrabat  amiciliam,  si  qua 
significatio  virtulis  eluceal...  Id  quum  contingit,  amor 
exoriatur  necesse  est,  l'amour^  doit  nécessairement 
naître  aussitôt,  Cic.  La-l.  14,  48.  Repente  in  medio 
cursu  amicitias  exorta  aliqua  offensione  dirumpiniiis, 
les  amitiés  se  brisent  par  quelque  mécontentement  qui 
s'élève,  id.  ib.  22,  85.  Exoritur  trepidos  inter  discor- 
dia  cives,  Virg.  Mn.  12,  583.  De  Prameslinoruui 
defectione  fama  exorta  est,   Liv.  6,  21,  9. 

■f*  exorniîstou,  i,  n.  =  ÈÇoputJTÔv,  nom  d'un 
poisson,  peut-être  est-ce  une  espèce  de  murène,  Cassiod. 
Varr.  12,  14. 

exornûtïo,  ônis  ,  /  [exorno],  ornement,  embel- 
lissement, parure,  —  I)  au  propre  :  Qua;  ad  lavatio- 
nein,  qua;  ad  exornationem,  quae  ad  mensam  quoli- 
dianam  aique  cpulalionem  perlinerent,  ce  qui  servait 
au  bain,  à  la  parure,  etc.,  Colum.  (Cic.  OEcon.?),  ia, 
3,2.  —  II  )  au  fig.,  eu  pari,  du  style  :  ornements  (  ora- 
toires): Ipsa  inventa  exponentur  simpliciter  sine  ulla 
exornatione  (correspondant  à  expolitio),  seront  exposés 
simplement  et  sans  ornements,  Cic.  Invent.  2,  3,  fin. 
H;ec  in  verborum  et  sententiarum  exornationem  divi- 
ditur,  elle  se  partage  en  deux  branches,  les  ornements 
qui  affectent  les  mots  et  ceux  qui  affectent  les  pensées 
(figures  de  mots  et  de  pensées),  Auct.  Herenn.  4,  l3, 
18.  —  B)  particul.,  comme  figure  de  rhét.,  amplifica- 
tion, développement  du  sujet  avec  les  arguments,  Auct. 
Herenn.  4,  8,  1 1  ;  16,  1%;  22,  32  sq.;  Cic.  Partit,  or. 

3,  10,  et  passim. 

*  exornâtor,  ôris,  m.  [exorno],  celui  qui  orne, 
qui  pare,  qui  embellit,  particul.  en  pari,  du  style  :  Ce- 
teri  non  exornatores  rerum ,  sed  tantutiitnodo  narra- 
tores  fiierunt,  Cic.  De  Or.  2,  1  ■?,  "54 . 
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t'iiirniiliii ,  .1  ,  ii m  |    Partie,  $i   Pa,   <ï< \ui  110, 
t'\-orii<>,    .ni,     .iImiii,     i.     r.    .1  ,   BOUnwlr,    munir 

ttbondammeni  >l< .  équiper,  ai  mer  ,■  disposa ,  préparé» . 
arranger,  faire  ht  apprit»,  les  préparatifs  d,-,  toutet 
{et  déposition i  net  ruait  >••  pour,  eta,  (  i  m  t  en  ce  sens i 

n'est  pat  daiu  Cicéron)    i> tieinilatem lis  exor- 

lui,  /.m. In  qu'il  .uni-  le  voisinage,  Sou,  Catil,  16, 
i  ;  ,le  nu'nu  nu  classent,  équiper  une  flotte,  Justin,  >. 
fi;  <^'  aliquem  veste,  numis,  i.iiiuli.i. pourvoir  qqn  de 
vêtements,  d'argent,  de  serviteurs,  Pnetdr,  4,  ■)■!,  >S; 

..  /     Homo  condtioflliir  aliquii,  quanl point,  Quasi 

mi  ncregriiuts...  Il  hoino  exornetur  grapbice  in  pert- 
griiium  nioduni,  Ignota  furies,  etc.,  que  cet  homme  a 
tout  l'air,  tonte  In  tour/nue  il' un  étranger,  visage  in- 
connu, etc.,  Piaut.  liui.  3,  3,  38.  Rébus  paralis  at- 

4|lic  eXOriMlil  îiupllis,  tout  étant  prêt  et  toutes  les  dis- 

positions  faites  pour  la  uoee ,  Plaut,  Aul,  ',,  to,  >i; 
de  mémer^j  cooriviuni  omni  opuleutia,  préparer  un 
somptueux  festin ,  Sali.  Jug.  S.">,  3g.  ~nciem,  ranger 

une  mince  en  bu, mile,  mettre  des  troupes  en  ordre,  id, 

il>.  !>■*,  f>.  -  Absolt  :  Consul,  omnibui  exploratis, 
credo  dis  fi-etus  (nain contra  lanlas  difficullulet  cousi- 
lîo  salis  providera  non  poiciat,  <•/<•....)  lainen  prorei 
<-oj>  i  ;i  s.ai-.  providentrr  exornat,  prend  des  mesure*, 
Sali,  Jug,  90,  1,  firitz.  —  Métaph,,  affubler  et  un 
costume,  arranger,  attifer  1  Homiuem  exornavit ,  mu» 

berCll]  Qui  ttCCCSSeret,   U  a  affublé  l'homme  île  ce  cos- 
tume pour  m'enleccr  la  belle,  Plaut.   Pscud.  .',,   7,  (>',. 
II)    dans   le  sens  prégnanl,    orner,   parer,    embel- 
lir, etc.  (c'est   le   sens    c'.asipie  du  mot)  —  A)  nu 

propre:  Ea  signa  emero  soleo,  quai  ad  similitudinem 
gymnaaiorum  exornent  mibiin  palsestra  locum./'en'a- 

dicte  de  statues  que  /nuir  orner,  à  la  manière  des  g  i  m- 
nases  grecs,  le  lieu  q-ii  me  seit  de  palestre,  Cic.  Fam, 
7,  •>'!,  ?  ;  cf.  :  Domuno  ejus"  exornalam  atque  instructam 
isle  reddidrral  nuilam  atque  inaneni,  il  avait  rendu 
nue.  et  ride  cette  maison  parfaitement  meublée,  ni. 
J'err.  2,  2,  34,  84;  de  même  • — 1  liiclinium  ample  nia- 
gnilicçque,  id.  ib.  2,  t\,  27,  62; <~  aliquem  veste  re- 
gia, parer  qqn  de  vêtements  royaux.  Cuit.  8,  i3,fin. 
Pli.  Tibi  me  exorno  ut  placeam.  Phi,  Ornata  es  aatis. 
Abi  liiuc  lu  întro  atque  ornamenta  ba'caufer,  yV  me 

pare  pour  te  plaire.  Phi.  Tues  suffisamment  parée,  etc., 
Plaut.  Most.  1,  3,  i35;  cf.  :  ÀNisi  nie  voltis  exorna- 
ri'in,  ;'./.  Stich.  5,  4,  3,  —  Pat  une  métaph.  plaisante  : 
Adeo  exoninlum  dalto,  adeo  depexum,  ut  du  ni  vivat 
iiirmineril  mei,  je  l'arrangerai,  je  le  peignerai  si  bien 
(à  force  de  coups),  que  toute  sa  rie  il  se  souviendra 
de  moi,  Ter.  Heaut.  5,  i,  77. 

15)  au  fig.  :  Pli.  Contempla,  salin'  liœc  me  veslis 
deceat.  Se.  Quin  tu  te  exornas  moribus  lepidis,  etc.? 
Pli.  regarde;  cet  habit  me  va-t-il  bien?  Se.  Que  ne 
te  pares-tu  (le  gracieuses  manières?  Plaut.  Most.  1,  3, 
12.  Pvthagoias  exornavit  eam  Graciant ,  qure  magna 
dicta  est,  prœstaotissimis artibus,  Cic.  Tusc.  5,4,  10; 
cf.  :  Nonne  verendum  est  igitor,  si  est  ita  ut  dicis,  ne 
philosophiam  falsa  gloria  exornes?  n'est-il  pas  à 
craindre,  si  ce  que  lu  dis  est  vrai,  que  tu  ne  pares  la 
philosophie  d'une  fausse  gloire?  id.  Tusc.  2,  5,  12  ;  et  : 
L.  Fulvius  eodem  lionore  (  i.  e.  consulatu)  exornatus, 
Plin.  7,  45,  44.  Tria  sunt  igitur  in  verbo  simplici, 
qua?  oralor  afferat  ad  illustratidaiii  atque  exornaudam 
oralionem,  pour  la  clarté  et  l'ornement  du  discours, 
Cic.  De  Or.  3,  38,  02;  cf.:  Mea  ratio  in  dicendo  baie 
esse  solet,  ut  boni  quod  balteat,  id  ampleclar,  exor- 
nem,  exab'gerem  ;  ibi  commorer,  etc.,  ma  méthode 
ordinaire  est  celle-ci .  je  m'empare  du  coté  avantageux, 
je  l'embellis,  je  l'exagère  ;  c'est  là  que  je  m'établis,  etc., 
ici.  ib.  2,  72,  292.  Si  uulla  est  (patienlia),  quid  exor- 
namus  pliilosophiam?  aut  (|uid  ejus  nomine  gloriosi 
sumus?  pourquoi  vanter,  exalter  la  philosophie  ?  id. 
Tusc.  2,  14,  33.  —  De  là 

exornatus,  a,  um,  Pa.,  orné,  paré,  magnifique, 
spfendide,  somptueux  (  très-rare)  :  (Citharœdus  )  cilha- 
ram  tenens  exornalissimam,  tenant  une  cithare  très- 
riche,  Auct.  Herenn.  4,  47,  60.  Ornatu  ntdlo  potest 
exornatior  esse,  Poct.  in  Anih,  Lat.  1,  692,  Burm. 

ex-ûro,  âvi ,  âtum  ,  1 .  (anc.  forme  de  fin  fin.  prés, 
pass.  exorarier,  Plaut.  Pœn.  r,  2,  167),  v.  a.,  deman- 
der, prier  instamment  ;  toucher  par  des  prières,  obte- 
nir, gagner  à  force  de  prières  et  d'instances  (très- 
classique)  :  Qiiern  ego,  ut  mentiatur,  iiiducerc  possum; 
ut  pejeret,  exorare  facile  potero,  je  puis  l'amener  à 
mentir  ;  j'obtiendrai  aisément  qu'il  fasse  un  faux  ser- 
ment, l  ic.  Rose.  Corn,  ifi,  4G  ;  </.  :  Siinc  te  exoremus 
necesse  est,  lil  nobis  explices,  etc.,  maintenant  il  faut 
que  nous  te  suppliions  de  nous  expliquer,  ici.  De  Or. 
1,  29,  132;  et  :  BrutlU  et  Camus  utinam,  qnam  facile 
a  te  de  me  impetrare  possunt,  ita  per  te  exorentur,  ne 
quod  callidins  ineant  consilium,  quant  à  Urutus  et 
Cafsius,   qui  me  trouvent  si   maniable   lorsque    vous 
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intercèdes  paui   <■"',  pulsirnt'llt  te  la  fc 

cilement  persuader  pm  vous  de  1  aoitertu   de  résolu 
lions  extrêmes,   tint    dttns  Cic,    ttt.  i5,  6,  >.  '• 

Chrêmes ,  nui  mihl  axoi lus  Ml    el  ipero  ennforr, 

Il  me  reste  Clire'mii  à  toucher  ;  j'espir»  >  réussir,  1 
■ind.  i,  1 ,  1  ■,.■  1 1.1  m  111,1111 ,  (  l ii.  un     iSne  la  rxori  m, 

id.    liront     '1,     1,  (.;    1 /.        Viii.iIpii,    iim  ,1    roldplM,   MIM 

le  exorariar,  je  t'en  prie,  laisse  toi  fléchir,  Plaut  I 
\,->,  \ù~ .  i\iii.uit  magnoi  carmins    *pe  deo 
vent  les   vert  apaisent  lr>  dieux,  Ov'uf,    Trtst,  1 
de  mime  rw  il  1  mis  i  lura  ),  ni.  ib,  ',  1  t,  ■»  t  ;  ■  -  ■  | ■•  »| •> ■  - 
lu  m  loties,  Hor,  Èp,  r,  1,  fl;  r/".  :  Oflirii  duxil 
rare  liliaas  pal  rem  frrquenlibus  lileris,//  te   ht  un  de 
cou- de  réconcilier  le  pire  avei  la  fil,  m  lui  écrivant 
souvent,  Suet,  Tib    u,  >**i  aliquem  afiliicssde  preci 

luis,  détourner  qqn  du   meurtri    de  son   fils,  J US  tin     <  , 

7.  Avec  un  nom  d,  chose  p.  régime:  \m\  exoralia 
,1111111,1111  liuivii  in  mis,  Ovid,  Met,  -,  S91  ;  cf.:  Quum 
seiui'l  iufemas  inirarunl  funera  loges,  "Smi  exoralo 
st.uii  adamante  tïk ,  Prop,  i,n,  i.  Gnalamutdct, 
oro,vixque  ■  >.  1  exoro,  et  j'ai  grand'peine  à  l'obtenu, 
1er.  .ind.  i,  ',,  i  i  ;  •  /. .-  Krs  quasdam'st,  quam  »olo 
l  ;^n  me  alis  te  exorare,  Plaut,  Trin,  ■>,  ■>,  i,  ;  de  même 

r^j  pacem  dïvum,  Virg,  /En.   >,  30g;  nu  t rem, 

Ovid,  Am.  ;,  ii,  ',  !.  •  Avec  deux  accusatif  s  \  Hanc 
veniam  illis  sine  la  exorem,  laisse-moi  obtenir  de  toi 
leur  grâce,  Plaut.  Bacelu  5,  i,  %i;  cf.:  t  num  exo- 
rare mis  siiuie  nos,  id.  Capt.  a,  i,  17;  de  mime t^j 
iiuiiin  dit-il)  deos,  ne  demander  aux  dieux  qu'un  seul 
jour,  Stat.  sdv.  2,  5,  122;  cf.  au  passif :  Opem  exo- 
rala  fero,  fléchie,  j'apporte  du  secours,  Ovid.  Met,  g, 
700.  —  Absolt  :  Exorando  haud  adversando  sumen- 
ilam  opérant  censeo,  Plaut.  Stich.  1,  2,   aa. 

OXÔrfitiiK,  a,  uni,  se.  dit  souvent  d, s  dieux  dans 
les  inscriptions,  comme  en  grec  È7ir,xôo;  et  v'ji/.wjzrj:, 
favorable,  qui  se  laisse  fléchir  :  Saeelliitu  Kerculi  00- 
mili  cotiser,  exotato,  Jnscr.  a/>.  Gud.  32,  8;  cf.  id. 
42,  7;  ap.  Grnt.  83,  9.  —  Exoratus  est  aussi  un  sur- 
nom romain ,  Jnscr.  ap.  Alessi,  Stor.  d'Esté,  p.  y  ', . 

cviirs,  ortis;  roj.  exsors. 

1.  exorsus,  a,  um,  Partie,  r/'exordior. 

*  2.  exorsus,  fis,  m.  [exordior],  commencement, 
début,  particul.  début  d'un  discours,  exorde  :  Qno- 
iiiam  is  est  exorsus  oralionis  meae,  puisque  tel  est 
l' exorde  de  mon  discours,  Cic.  de  Jmp.  J'omp.  4,  1 1. 

exortïvus,  a,  um,  adj.  [2.  exortus],  qui  con- 
cerne le  lever  des  astres  (poster,  à  la  période  d' Au- 
guste): Negal  queiii(|tiam  nonaginla  parlium  exorli- 
vam  niensuram  transgredi,  il  dit  que  personne  ne  peut 
dépasser,  à  partir  du  point  de  sa  nativité ,  la  mesure 
de  90  degrés,  Plin.  7,  49,  5o.  —  II)  métaph.,  situé  à 
l'orient,  oriental:  , — 1  pars,  la  partie  orientale,  l'o- 
rient, le  levant,  Plin.  18,  34,  77.  «~  Oceanus,  id.  'i- , 
2,  1  r,  §  39.  —  Au  neut.  pi.  substantivement  :  Narbo- 
nensis  Gallia'exortiv.i,,  la  partie  orientale  de  la  Gaule 
narbonnaise ,  Plin.  6,  34,  3g. 

1.  exortus,  a,  um,  Partie,  t/'exorior. 

2.  exortus,  ûs,  m.  [exorior],  lever,  commence- 
ment: r^>  solis  ,  lever  du  soleil,  Auct.  Herenn.  3,  22, 
36;  Plin.  12,  11,  23.  r^j  stellarum  ,  lever  des  étoiles , 
id.i,  i5,  12.  r^->  xquinocliales,  Varro,  R.  R.  r,  12, 
i.  r^j  Aqttilonis,  Plin.  7,  2,  2.  r^>  ac\ux,id.  3r,  fi,  3i. 

ex-os,  o-sis,  adj.,  qui  est  sans  os:  Unde  anintan- 
tum  copia  tanla  Exos  el  exsanguis  tnmidos  proflucluat 
artus?  Lucr.  3,  721.  Forme  access.  poster,  à  répoque 
class.  :  exossis,  is,  Appui.  A  pot.  p.  3oo.  —  II)  mé- 
taph., souple,  flexible  (nous  disons  dans  le  même  sens  : 
désossé,  Appui.  Met.  2,  p.  104  ;  Apol.  p.   322. 

*  e\ oscillât ïo  ,  unis  ,  /  [  exosculor  ] ,  écfian.gc  de 
tendres  baisers  :  /~  colutnbarutn  ,  caresses  des  colombes 
qui  se  becquetait,  Plin.  10,  34,  52. 

ex-Oscùlor,  âlUS,  1.  v.  dépon.  a.,  baiser  ten- 
drement, couvrir  de  baisers  (poster,  à  la  période  d' Au- 
guste) :  Mitllum  acdiuexosculatusadolescentem,  Plin. 
Ep.  5,17,  4  ;  de  même  <~  aliquem  ,  Suet.  Vitell.  7  ;  <^« 
collum  uxoris.iV/.  Calig.  33;  «^  matins  cuni  fletu ,  *r/. 
Oth.  11;  Tac.  Hist.  2,  49.  —  II)  aufig.,  louer  à  l'ex- 
cès, vanter,  admirer  outre  mesure  :  Tum  Favorinus, 
scientiam  rerum  libèrent  verborumque ejus  eleganiiani 
exoscitlatus:  Absque  te,  inquit,  etc.,  Gell.%,i(t,io. 

■^f  exoscùlâtus,  a  ,  uni ,  dans  le  sens  passif, 
couvert  de  baisers  :  <^j  vestigia  deœ,  Appui.  Met.  n, 
p.  265.  r^,  manus  ejus,  id.  ib.  k,p.  i54.  p»'  ltomo, 
Ammian.  22,  7. 

evossâtim,  adv.,  sans  os,  leçon  admise  par  quel- 
ques-uns dans  Lucr.  4,  1265, pour  exossato  (se.  pec- 
tore). 

exossis,  is;  voy.  exos. 

exosso,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [exos],  désosser, 
ôter  les  arêtes  ;  aufig.,  rompre  les  os,  rouer  de  coups  : 
Miruni  ni  ltic  me  quasi  nturxnam  exossare  cogitât,  je 


m  .  /..nu,  ra'tt  lu  atn  oup  qu'il  n  é 

..non,    une   min  ,  /,,    .    /•  '''<',!, 

de  im'iiir  .  ■  1  ongrum ,  /  ■       ta  14      l      l 

;;i  uni  ,  mUI  l"i    US       •  .1     l'Inul 

in!    ■  P.xossal  ,i  i4»< 

•  11  ,  celui  que  tu  frappe*  •■■non.  ,   /■mt  t.,  mu 
maint)  doit  êtri  .  Plaut    Àmph    <    1,  il 

Poil,,  >   ■/        u/'/'-,  ll<  ii/'/i  .-  Atqm 

1  il  1  n 1  |n  1  loi  t  Oui  lut  (cf.  i  i  •>.- 

Exossaliis  ngrr,  champ  épier  ré,  Pert   6,  Si. 

<-\IIHNIIH,     .1,     Util,      //  I      ,      Appui.     Mit.       I, 

/'     '"I,   s. 

a-tiiHltisis,  .    '  ,       .  tOStOSe,  t'" 

.1  lu  mu  fine  ou  à  l  intérieui  •  /     t/. 

«•xostrii,  .1  ,  f  l 

chine  pivotante  qui,  dant  Ut  théâtre    anciei 
tourna  lu  teine,  pour  fairt  arriva  te  fond  du  t/iédtn 
du  c,,/e  dei  tpectateun  ,-  métaph.  m  pari,  .1  une  ■ 
qui  te  fait  publiquement  :  Quibusrum   jam  >     ,  ■ 
lielluatur  :  snlea  posl  tiparium    solebal,  avei   qui  1 

goinfre    -.un  1    pudeur    111   /  iib/n  ,    Cil      Pi  ' 

1  ',.  —  II)  /»'/;/  suspendu  qui  t'abat  sur  le.  mm,  d'une 
ville  assiégée ,  Veget,  Mil.  i,  91  -  III) galerie  ex- 
térieure, oalcon  ui.'i  iii.iiiiuii  ;  MKniaua ,  quse Gnrro 
vorabulo  {(ûuTpa; appellaul ,  r.-./.  Tlieod,  h,  10.  n, 
ou  d' autres  lisent  -.  ■  /  -.-■j-.. 
tu ilam f  a,  um,  partie.  \  n-\<\  —  I)  aci 

qui    huit,    qui   déteste    cordialement    ' '/met .   et   dans    t'a 

prose  poster,  à  Auguste)  :  Si  nondum  exoaus  aJ  unum 
rrojanos,  n  tu  ne  huit  point  encore jusqu'au-derniei 
des  Troytns,  Virg,  /En.  r>,  6S7.  El  nuui  cedoequi- 
(li  in  pugnasque  exosa  relinuuo,/</.  '/'.  12,  818.  Eliu- 
veneiii  exosum  oequirquam  lu  lia  Mencetcn ,  id.  ib,  12. 
ÎU7.  Quum  exosus  arma  in  oiio  ageret,  détestant  la 
guerre,  ayant  la  guerre  en  horreur,  P/or.  4,  tt,  1. 
Patrios  mores  exosus  ea,  Cuit,  u,  7.  —  Il  y  passive- 
ment, qui  est  cordialement  détesté,  objet  d'une  Itaini 
très-vive,  odieux  (poster,  à  l'époque  classique  :  Noi. 
omnes  oiiiuiinodis  diis  exosos  esse,  Gell.  •>,  18,  10. 
Oit  sceleia  universis  exosus  eue  cœpil,  Eutr,  7,  ai. 

■f  exôtérïeus,  a,  um,  adj.  —  i;oj-:£fi/.o;,  qt, 
appartient  à  l'extérieur,  extérieur,  commun,  trivial, 
cjoiérique  :  <~  libti,  opp.  artatiei,  Ciel/.  20,  5,  2. 

■f-  cxôtïciis,  a,  uni,  adj.  =  èEwrt/.ô;,  exotique, 
étranger:  r^i  nngueiita,  Plant.  Most.  1,  1,  41.  r^j  \i- 
1111111,  Gell.  i3,  5,  5.  r*j  jus  (pisciuni),  Appui.  Met. 
ro,  p.  246.  < — '  pulvis,  id.  Apol.  p.  278.  ~  sermo,  id. 
Met.  1,  init.  Plaisamment  :  ~(;neeia,  i.  q.  niapna. 
la  Grèce  extérieure,  c.-à-il.  la  grande  Grèce,  1rs  Grecs 
d'Italie,  Plaut.  Men.  1,  r,  il.  —  *  II)  substantive- 
ment exoticum,  1,  n.,  costume  étranger,  Plaut.  Epid. 
2,  2,  48. 

ex-pallesco,  lui,  3.  v.  inch.  n.,  devenir  très- 
pole,  pâlir  (peut-être  ne  se  trouve-l-il  qu'au  parf. 
"Viden'  ut  expalluil!  voyez-vous  comme  il  a  pâli! 
Plaut.  Cure.  2,  3,  32;  de.  même  Ovid.  Met.  6,  O02; 
Plin.  Ep.  i,5,  1 3  ;  Lucan.  1,  53g,  et  autres.  Erubuisse, 
expalluissc,  titubasse...  signa  conscienliae  sunl,  Auct. 
Herenn.  2,  5,  8.  —  Poét.  avec  l'accusatif  :  Pindarici 
fontis  qui  non  expalluil  baustus,  qui  n'a  pas  craint 
de  boire,  qui  a  bu,  sans  pâlir,  à  la  fontaine  de  Pin- 
dare,  Hor.  Ep.  1,  3,  10. 

ex-pallïâtus,  a,  um,  adj.  [  pallium  ],  à  qui  l'on 
a  pris  son  manteau  :  Qui  expalliatus  sum  miser,  Plant. 
Casin.  5,  3,  6. 

ex-pallidus,  a,  um,  adj.,  très-pâle,  blême,  li- 
vide (poster,  à  Auguste  el  très-rare):  Slatura  fuit 
eminenti,  expallido  colore,  Suet.  Calig.  5o  (d'autres 
lisent  :  pallido).  Corpus  frigidum  et  expallidum,  Ter- 
Util.  Restirr.  carn.  57. 

èx-palmo,  as,  =  palma  perculio ,  frapper  avec 
la  paume  de  la  main,  Gloss.  Gr.  Lat. 

expalpâtio,  ônis,/.,  action  d'obtenir  en  flattant, 
Tertidl. 

ex-palpo,  are,  v.  a.  et  expalpor,  âri,  v.  dépon. 
a.,  obtenir  en  palpant,  c.-à-d.  en  flattant,  gagner  à 
force  de  caresses,  de  flatteries  (  antérieur  à  l'époque 
classique):  Exora ,  blaudire,  expalpa,  Plaut.  Pœn.  1, 
2,  144.  Si  cjuid  expalpare  possini  ab  illo,  si  je  puis  en 
obtenir qqclie,  Pompon,  dans  Non.  104,  '2.  —  Nunc 
sentis  argenlttm  a  patte  expalpabitur,  Plaut.  Fragm. 
ap.  Non.  ib.  et  476,  24. 

expalpônïdes,  x;  voy.  numorumexpalponides. 

expalpor,  ari  ;  voy.  expalpo. 

expandïtor,  ôtis,  m.,  qui  se  répand;  leçon  in- 
certaine dans  Pline  Pan.  3o,  en  pari,  du  Nil:  Vagus 
il  le  et  expanJitor  amnis  ;  d'autres  lisent  Vagus  il!e, 
cum  cxpaitditur,  amnis. 

ex-pando,  pandi ,  passum  ou  pan-uni  (  le  premier 
dans  Co.cil.  cité  par  Gell.  i5,  i5,,?.;  Tac.  Hist.  5,  i3; 
le  second  dans   Plin.  2,  :o3,   106,  §  228;  9,  33,  52; 


i  ooa 


EXPE 


ii,(>,  S7  ),  s.  i'.  a.,  étendre,  déplier,  déployer,  étaler, 
txpostr  à  l'air,  ouvrir  [le  plus  souv.  dont  la  éerw. 
potier,  a  Auguste;  n'est  pat  dans  Cieéron  )  —  I)  <m 
propre  :  Hteo  uuuciaue  et  flammeum  expassum  domi, 

pi'd  l'a  raconte  et  que  le  wilt  rouge  e\t  déployé  dans 
la  maison,  l'iveil.  dans  Gell.  l5,  l5,  2;  de  même  ~ 
veste*  supra  loiitein  frigidum,  étendre  ses  vêtements 
au-dessus  d'une,    source  Jiaicltc,    l'int.     >.,    lo3,-  IOO, 

$2uX.  r*j  vi-llcra  eirea  iiavim,  id.  3t,  <>,  37.  ~  alai 

grues  ,  déplorer  *<  1  «/«,  «/.  io,  38,  ;">',.  r-v/  ficus  in 

«aie,  étaler  de*  fanes  au  soleil,  Cobm.  ta,  i.ï,  3.  ~ 

berbas  sub  timbra, /V.  12,  i3,  a.  Expassae  delubri  fo- 

ll'S,  les  portes  du  temple  ouvertes  toutes  grandes.  Tac. 
Hist.  5,  [3,  et  antres  sendd.  — .lu  passif  dan*  te  sens 

rmnen  :  Vagua  ille,  quum  expandilur,  amnis  (Nilus), 
quand  il  se  déborde,  l'im.  Paneg.  3o,  4.  — *H)  "" 
|Sr<  :  exposer,  développer,  anal)  fer,  expliquer  en  dé- 
tail :  Et  rarutn  naluram  expandere  didis,  Luer.  1,  127. 

ex-pniiffo,  ia,  ère,  y?jr<r,  établir  :  ~  sidéra  ad 
iiormaiu,  /'//«.  a,  a6,  2'»,  ««  Hardouin,  d'après  les 
manuscrits,  lit  :  cxpuugcre. 

expansio,  nuis,/!  [expando],  action  détendre, 
extension,  expansion  (lut.  des  bas  temps.)  ;  ~  corporis, 
<  'te/.  Aur.   Tard.  5,  1 1 . 

expansus,  a,  (un,  Partie.  <7'expaudo. 

*  «- v  -|>T>  1»  •  lift  i  us,  a,  uni,  adj.  [papilla],  nu 
jusqu'au  sein,  nu  :  Palliolmn  habeas  lerrugineuni... 
Id  eonnexiiin  iu  humera  lœvo,  expapillato  brachio, 
Prajcinctus  aliqui ,  rre.,  Plaut.  iîil.gl.  \,  \,  44  («quasi 
usque  ad  ])apillam  renudato  »,  .\on.  10'i,  4). 

expars,  artis,  adj.,  se  trouve  quelquefois  écrit 
pour  expers;  voy.  Drak.  sur  Lie.  3,  J-,  1  ;   58,  36,  8. 

*  ex-partus,  a,  uni,  adj.  [paiio],  en  pari,  des 
femelles  des  animaux,  qui  a  cessé  de  mettre  bas,  qui 
ne  produit  plus,  épuisé  :  • — <  pecudes,  Varro,  R.  R. 
2,  5,  7. 

expassus,  a,  uni,  Partie.  </'expando. 

expatior,  ti  ;  voy.  exspatior. 

«  EXPATARE  in  locum  patentent  sedare,  sive  in 
spalium  se  eonlerre  » ,  se  montrer  en  public,  Fest. 
p.  80,  Mu/l.  N.  cr. 

ex-pat rïcïus,  ii,  m-.,  qui  n'est  plus  patricien, 
expatriée,  Cod.  Justin,  i,  24,  3. 

*  ex-patro,  âvi,  1.  r.  a.,  manger,  consumer, 
dissiper  en  débauches  :  Quid  est?  An  baec,  sinistra  li- 
beralilas,  Parum  expatravit?  an  partun  helluatus  esi? 
Catull  29,  17. 

*  ex-pausâtus,  a,  uni,  partie,  [pansa],  mis  au 
repos  ou  repose;  en  pari,  d'une  bête  de  somme,  dételé 
(  latin  des  bas  temps.)  :»^  jumeuttim,  Veget.  Vel.  5.  38. 

ex-pâlfëfacïo,  fêci,faclum,  3.  v.  a.,  épouvanter, 
effrayer,  mettre  hors  de  soi  par  la  frayeur  (postérieur 
à  Auguste  et  très-rare  )  :  Domilores  l'erarum  sœvissima 
anim;.lia  ad  occursum  expavefacientia  boniment  docenl 
pâli  juguni,  Senec.  Ep.  85,  fin.  Mugitu  tauri  equi 
expaveiacti ,  chevaux  effrayés  par  les  beuglements  d'un 
taureau,  H  y  gin.  Fab.  4.7, 

ex-pavëo,  ère,  v.  a.,  être  très-épouvante,  très- 
effrayé,  s'effrayer  de  qqche  :  Quuin  liane  audaciam 
stiii  nostri  fréquenter  expaveas ,  comme  lu  es  souvent 
effrayé  de  cette  audace  de  notre  plume,  Stat.  Silv.  3, 
prœf. 

ovpavesceiitia,  x,  f,  effroi,  Vet.  Interpr.  Ire- 
nœi,  1,  1. 

ex-pâvesco,  pâvi,  3.  v.  inch.  n.  et  a.,  être  très- 
epouvanté,  irès-effrayé,  s'effrayer,  être  saisi  d'effroi, 
redouter  beaucoup,  craindre,  trembler  (  peut-être 
n'existe  pas  avant  Auguste).  —  a)  absol,  :  Neque rx- 
pavescentibos  repente  nec  spaslicis  aut  rursus  torpen- 
tibus,  Pli».  23,  i,  24.  1 — 1  ad  tumtrltum  aliquem  ,  trem- 
bler au  moindre  bruit,  id.  10,  75,  97;  cf.  :  Quum  ad 
id  expavisset  niinor  Fabia,  Liv.  6,  34,  6.  Anseres  a 
primo  conspeclu  ejus  expavescunt,/^  oies,  dès  qu'elles 
l'aperçoivent,  sont  saisies  de  frayeur,  Plin.  21,  ii, 
36.  —  (3)  avec  t accus.  :  Tonitrua  prêter  niodum  ex- 
pavesrebat ,  il  avait  excessivement  peur  du  tonnerre, 
Suet.  Aug.  90;  Tib.  69.  Nec  muiiebriier  expavil en 
sem ,  elle  n'a  point  pâli  comme  une  femme  à  la  vue  de 
l'épée,  Hor.  Od.  r,  37,  23;  de  même  ^>  speciem  adu- 
lantis,  s'effrayer  d'un  vain  fantôme  d'adulation,  Tac. 
Hist.  2,  7('>;  ~  insidias,  redouter  des  embûches,  Suet. 
Claud.  36  ;  ~  mortem  ,  trembler  devant  la  mort,  avoir 
peur  de  mourir,  id.  Tïer.  2  ;  ~  acres  moles  (  Rboda- 
lius),  SU.  3,  464.  Id,  ut  crinren  ingens,  expavescen- 
I11111  est ,  Quintil.  Inst.  9,  3,  35. 

ex-pâvïdus,  a,  um,  adj.,  très-effravé,  épou- 
vanté :  Expavidus  iclusque  Decuniœ  magniludiue,  Gell. 
«,  8,6. 

expectatio,  expecto,  etc.;  voy.  exspect. 

«*xi»ectôraiis,  anlis,  //.  (s.ent.  remedium),  te 
màde  pour  faire  expectorer,  expectorant,   !..  M. 
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cxpeetôrâtlo ,  ônis,  /.,  expectoration,  action 
d'expectorer,  L.  M . 

ox-pi'etôro  ,  are,  1.   v,  a.  [  pectus],  chasser  de 

la  poitrine  et,  par  suite,   du  cœur;  dissiper,  éloigner, 

bannir  lantér.  à  l'époque  classique)  :  1  um  pavot  n;i- 
pieotiaro  omneai  miln  ex  anioM  expectorai, lafrayaur 
chasse    de   mon   ame    toute  sagesse,    F.nn.   dans    Cic. 

Tusc  4,  8,  19,  Klotz  N.  cr.  Elsquere  propere  ac  pa- 

Miiein  hune  ineiiiu  expecloia  ,  parle  itte,  et  bannis  de 
m, m  catUt  toutes"  ces  alarmes,  Alt.  dans   .\on.    ili,  (\. 

A  foriuna  opibusque  omnibus  Deaeiium,  abjecttim, 
alQictum  ex  auimo  expedoraol ,  id.  ib.  16,  8. 

*  ex-pêcOliâtus,  a,  uni,  adj.  [peculium],  dé- 
pouillé de  son  pécule,  de.  son  avoir,  volé  :  e^>  servi, 
Plaut.  Pan.  4,  2,  21. 

ex-pêdïo,  m  owïi,  îlum,  4-  [anc.  forme  du  futur, 
expedibo,  Enn.,  Pacuv.,  Alt.  et  Pompon,  dans  Non. 
5o5,  i5  sq.;  477,  a;  Plaut.  Truc.  1,  2,  36),  v.  a. 
f  pes  ] ,  primitivement,  tirer  du  filet  par  les  pieds,  de 
là,  en  génér.,  dégager,  débrouiller,  dépêtrer,  débar- 
rasser, délivrer,  délier  (très-classique,  et fréq.  surtout 
dans  le  sens  fguré  )  : 

1}  au  propre:  Yidete,  iu  quot  se  lacpieos  induerit, 
quorum  ex  nullo  se  uniquaiu  expediet,  voyez  dans 
combien  de  filets  il  est  tombé,  dont  il  ne  pourra  jamais 
se  dégager,  Cic.  Vcrr.  2,  2,  42,  102;  cf.  :  Videle,  Ul, 
dum  expedire  sese  vult,  indual,  voyez  comme,  en  vou- 
lant se  dégager,  il  s'embarrasse,  id.  ib.  43,  106;  et: 
Non  uiortis  faqueis  expédies  ca|)iit,  Hor.  Od.  3,  2',, 
8;  cf.  aussi  :  Vix  illigatuni  te  triformi  Pegasns  expe- 
diel  Cbimœra ,  id.  ib.  1,27,  24.Ducenle  deoflammam 
inter  et  liostes  Exjiedior,  guidé  par  le  dieu  à  travers 
la  flamme  et  les  ennemis,  je  me  dégage,  Virg.  .Un.  2, 
633.  Expedit  errantem  nemori  gratissima  coujux , 
Ovid.  Fast.  4,  669,  et  autres  sembl.  —  Avec  un  nom 
de  chose  ou  un  nom  abstrait  pour  régime  :  Aggere 
et  cratibus  fossas  expient,  aditus  expediunt,  ils  dé- 
gagent les  abords,  Cas.  /i.  G.  7,  86,  fin.;  de  même 
>--j  sibi  loenni ,  id.  B.  C.  2,  9,  6;  <^>  iter  lug;e  |>er  111- 
vias  rupes,  se  frayer  une  issue  pour  fuir  à  travers  dis 
rochers  inaccessibles ,  Liv.  38,  2,  14  ;  ~  agrum  saxo- 
sum  lectione  lapiduui ,  dégager,  nettoyer  un  champ 
pierreux  en  retirant  les  pierres,  Colum.  2,2,  12.  Ca- 
pillus  etsi  non  quotidie  aeu  ornandus,  tainen  pectine 
quotidie  expediendus  est,/»  cheveux  n'ont  pas  besoin 
d'être  tous  les  jours  ornés  avec  l'aiguille,  mais  tous  les 
jours  il  faut  les  démêler  avec  le  peigne,  Front,  de  Eloq. 
init. 

P>)  mélaph.,  en  génér.,  tirer,  retirer,  sortir  qqche  , 
aveindre  ,  apprêter,  préparer,  procurer,  etc.  :  Fîmes 
expediunt,  claustra  foribus  imposita  periclilantur,  ils 
amènent  les  cordages ,  ils  essayent  les  balustrades  po- 
sées sur  le  pont ,  Sisenn.  dans  Non.  297,  1  ;  de  même 
>^>  vêla,  déployer  les  voiles  ,  Ovid.  Her.  17,  200.  Un- 
minem  nudari  el  virgas  expediri  jubet,  il  fait  désha- 
biller l'homme  et  préparer  (  dégager)  les  verges  (des 
faisceaux),  Cic.  Verr.  2,  5,  62,  161.  De  même  < — ■ 
Cererem  canistris,  tirer  le  pain  des  corbeilles ,  t'irg. 
.£«.  1,  702  :  r*j  convivia  niediis  leclis  (famula;), 
Val.  Flacc.  2,  34 1;  cf.  • — <  cibaria  pastoribus,  pré- 
parer le  repas  des  bergers  Varro,  R.  R.  2,  10,  6.  <~ 
merces  suas  (  institor  ) ,  déployer,  étaler  sa  marchan- 
dise, Ovid.  A.  A.  1,  \>.2.  rvj  pecuniam , procurer  de 
de  l'argent,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  298,  22;  Suet. 
Cas.  4.  ^^  arma,  apprêter  ses  armes ,  se  préparer  au 
combat,  7,  18,  fin.;  Tac.  Ann.  2,  79;  T'irg.  .Tin.  4, 
592;  de  même  r^>  tela  equosque,  Liv.  38,25,  i4;< — < 
ferrum,  id.  24,  26,  io.  r^->  naves,  ils  disposent,  ils 
rangent  leurs  vaisseaux ,  Cas.  B.  C.  2,  4)  fin.  < — • 
vineas  in  occulio,  id.  B.  G.  7,  27,  2.  <^>  copias,  ran- 
ger ses  troupes,  les  mettre  en  ordre,  les  déployer, 
Tac.  Ann.  i3,  7.  ~  se  celeriter  (  Galli  équités), 
les  cavaliers  gaulois  se  dégagent  promptement ,  Cas. 
B.  C.  1,  5i,  4j  de  même  r^j  se  ,  Plaut.  Ampli.  1, 
1,  52;  Liv.  38,  21,  2;  cf.  au  passif  dans  le  sens 
moyen:  Cœciuani  et  Valenlem  expediri  ad  belluni  ju- 
bet, Tac.  Hist.  2,  99,  et  dans  le  sens  neutre,  expedire, 
se  préparer  au  combat,  id.  ib.  1,  10;  88.  —  Poét., 
Nequejam  livida  gestat  armis  Brachia,  saspe  disco, 
Ssepe  Iraus  finem  jaculo  nobilis  expedilo,  par  un  ja- 
velot dégagé ,  expédié,  c.-à-d.  lancé  au  delà  du  but, 
Hor.  1,8,  12.  —  Absolt,  expedire  pour  :  < — >  se,  se 
préparer  au  combat ,  Tac.  Hist.  1,  10;  88. 

II)  Au  fig„  dégager,  tirer  d'embarras,  délivrer, 
affranchir  :  Vix  me  illinc  abstraxi  atque  impeditum 
in  ea  (  re  amatoria)  expedivi  animum  meum  ,  Ter. 
Hec.  3,  r,  17  ;  cf.  Sapientis  est,  quum  stultitia  sua 
iinpeditus  sit,  quoquo  modo  possit,  se  expedire,  un 
sage,  quand  il  s'est  mis  sottement  dans  l'embarras  , 
doit  se  tirer  d'affaire  par  tous  les  moyens  possibles , 
*  Cic.  Rabir.  Post.   9,  24.  Haererem,  nisi  tu  me  expe- 
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disses,  y«  sirau  encore  dans  C  embarras,  si  tu  ne  m'en 
avais  tire,  ,d.  Pis.    (.,,   -',.  Ouiuii  ,lliis  eini   de  plaida 

b  qusitoribuft  Expedivi  tx    Bervitute  Glium,  Plaut.' 

1  api.  2,  >,  <)',;  c/.  Qnotnoda  m<-  ex  \im-  expediaoi 
tnrba?  Ter.  ul.  ',,  ',,  :">.  Qood  te  in  lanta  beiedi- 
tale  al)  uiniii  oecupatioiie  expedisti,  valde  inibi  «ra- 
luiu  est,  je  suis  bien  aise  de  voir  que,  dans  une  si  ri- 
che Succession,  tu  aies  sitôt  terminé  toutes  let  affaires, 
Cic.  Ait.  3,  an,  2.  Aut  exjH-dies  nos  omni  molesiia 
.1 1 1 1  tus  pailiceps,  ou  tu  nous  délivreras  de  tout  cha- 
grin ou  tu  »  prendras  part,  id.  ib.  2,  25,  2  ;  de  même  r^j 
se  ;i  rtiiniii-.  Ter,  Hec.  3,  1,  8;  nu  se  crimine  ', se  tirer 
d'une  accusation,  id.  ib.  5,  1,  28  ;< — •  se  cura,  se  tirer 
d'embarras  ,  id.  Pliorm.  5,  4,  4.  Auior  Lycisci  me 
teuet,  Unde  expedire  non  amicorum  queant  Libéra 
(onsilia,  Hor.  Ep.  11,  i5.  Nil  Claudia;  non  perficient 
niauus,  Quas  et  benigno  iiuuiine  Juppiter  Défendit 
et  curie  sagaces  Expediunt  per  acuta  belli,  il  n'est  rien 
que  n'exécutent  les  bras  des  Néron  s  ;  le  bienveillant 
Jupiter  les  protège,  mie  sage  f  révoyance  les  fait  échap- 
per aux  hasards  de  la  guerre,  id.  Od.  4,  4,  76;  cf. 
Per  quot  discrimina  rerum  Expedior?  à  combien  de 
périls  échappè-je?  Val.  Flacc.  1,217.  Me  multa  im- 
pcdieruut,  qua?  ne  nunc  quidein  expedita  sunt ,  j'ai 
été  arrêté  par  beaucoup  d'obstacles  qui  même  ne  sont 
pas  encore  tous  levés,  Cic.  Fam.  14,  19.  Si  vila  nosira 
in  aliquas  insidias  incidisset,  omnis  bonesta  ratio  esset 
expedienda'  salulis,  tout  moyen  serait  honnête  pour  se 
tirer  de  danger,  pour  procurer  son  salut,  id.  Mil.  4, 
10. 

R)  mélaph.  —  1°)  mettre  qqche  en  ordre,  ranger, 
ordonner,  disposer,  mettre  en  train,  débrouiller,  dé- 
mêler, etc.  :  Cum  Antonio  loquare  velim  et  rem,  ut 
poteris,  expédias,  je  désire  que  tu  parles  à  Antoine  et 
que  tu  arranges  l'affaire  comme  lu  pourras,  Cic.  Alt. 
11,  18,  2  ;  de  même  • — •  et  conficere  les,  terminer  '  ex- 
pédier) les  affaires,  id.  Brut.  42,  1 54  ;  ">•'  rem  fru- 
mentariam,  Cas.  B.  G.  7,  36,  1  ;  B.  C.  1,  54,  fin.; 
• — 1  m-^olia  (joint à  explicare),  débrouiller  les  affaires , 
Cic.  Fam.  i3,  26,  i;cf.  id.  ib.  1,  3,  1.  Noniina  mea, 
per  deos,  expedi,  exsolve,  au  nom  des  dieux,  dégage 
ma  signature,  arrange  l'affaire  de  mes  dettes,  paye-les, 
id.  Ait.  1 6,  (i,  3  ;  de  même,  < — >  nomen  ,  id.  ib.  1 3,  29, 
3;  < — >  Faberianum,  id.  ib.  12,  29,  2;  cf.  le  jeu  de  mots 
suivant,  sur  un  savant  insolvable.  :  Mirati  sumus  uni- 
cum  magislriini,  Summum  grammaticum  ,  optimum 
poelam,  Umnes  solvere  posse  quaestiones,  Unum  dif- 
ficile expedire  nomen  ,  nous  nous  étonnions  qu'un  mai- 
Ire  sans  pareil,  un  grammairien  consommé ,  un  poète 
excellent ,  qui  sait  résoudre  toutes  les  questions ,  piit 
se  trouver  embarrassé  pour  un  seul  nom  (une  signature) 
à  dégager,  Bibacul.  dans  Suet.  Gramm.  il.  —  Quem- 
admodum  expédiant  exitum  bujus  instituts  oraiionis, 
non  1  eperio,ye  ne  vois  pas  comment  trouver  la  fin  de  ce 
discours  commencé ,  lie.  Fam.  3,  12,2;  cf.  Credo, 
inquit  ;  sed  expediri,  qu;e  restant,  vix  poterunt,  si 
boc  inchoatum  1  eliqueris,  le  reste  (  les  autres  difficultés) 
ne  pourra  guère  être  résolu,  id.  Rep.  1,  35,  fin.  Qui 
me  non  tant  mu  praevisa ,  sed  etiam  subita  expedire 
donuisti,  toi  qui  m'as  enseigné  à  parler  également , 
que  le  sujet  fit  prévu  ou  ne  te  fiit  pas ,  Tac.  Ann.  14, 
55;  cf.  r^j  consilia  sua,  débrouiller  ses  idées,  les  dé- 
gager, trouver  des  expédients  qui  lui  appartiennent  , 
id.  Hist.  3,  73.  « — >  docte  fallaciam,  être  habile  à  our- 
dir une  tromperie,  conduire  habilement  un  artifice, 
Plant.  Capt.  prol.  40. 

2°)  en  pari,  du  langage,  exposer,  raconter,  faire 
connaître  (  en  ce  sens  il  ne  se  trouve  guère  que  chez 
les  poêles  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste;  il  n'est 
pas  dans  Cieéron,  César  et  Quiiititien  )  :  Id  ego 
lequum  ac  jus  fecisse.  expedibo  atque  eloquar,  Enn. 
dans  Non.  5o5,  iq;  de  même,  Pacuv.,  Alt.,  Pompon, 
ib.  i3  sq.  Ageduin,  boc  inihi  expedi  Primum  :  istam, 
quam  babes,  unde  liabes  vestem?  voyons,  explique- 
moi  d'abord  ceci  :  cet  habit  que  tu  as  ,  d'où  le  tiens- 
tu?  Ter.  Eun.  4,  4,  27.  Altius  omnem  Expediam 
prima  repetens  ab  origine  lamam,  je  veux  le  raconter 
toute  cette  hisloire,  la  reprenant  dès  sa  plus  haute 
origine,  Virg.  Georg.  4,  286.  Pauca  libi  e  niullis... 
expediam  diclis  ,  id.  Ain.  3,  379.  Priusquam  bujus- 
ceinodi  rei  inilium  expedio,  avant  de  raconter  le 
commencement  de  cette  affaire  ,  avant  d  entrer  dans 
le  récit,  d'aborder  ce  sujet,  Sali.  Jug.  5,  2.  Nunc 
originem,  mores,  et  quo  facinore  dominationem  raptum 
ierit,  expediam  ,  je  dirai  son  origine  ,  ses  mœurs  et 
par  quel  moyen  il  s'empara  de  la  domination ,  Tac. 
Ann.  4,  1.  —  Ea  de  caede  quam  verissime  expediam, 
id.  Hist.  4,  48. 

3°)  absolt,  res  expedit  ou  impersonnellement  v\pe- 
dit  (il  est  utile,  avantageux ,  convenable,  à  propos,  il 
importe  (très-classique)  :  Nequiler   pâme  expedivit 
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niiin.i  paraalutioi  non  premier  coup  d'essai,  <»  (Utt- 

),ne,   m'a    ieiissia.se-    mal,    fiant.     Impie    i,    I,     il. 

Non  igitur  facial,  dixeril  quia,    quod  utile  lit,  quod 

expédiât?  l <>  iiileltigat,  nihil  nec  expedire  Dec 

utile  eue,  quod  »il  injuilutn,  mais,  dira  quelquun, 
ou  négligera  dont  ton  avantagé,  Ht  interdis?  Bttn 
mieux,  mi  doit  comprendre  que  rien  de  ce  qui  est  m 
juste  ne  saurait  être  utile  ou  avantageux  ,  Ctc.Of)  >, 
m,,  76,  Ul  salteni  deliberare  plebei  Romana  possit, 
quid  iulertil  sua.  quid  expédiât ,  id,  'a''  a,  as,  00. 
Exutilitalis  vanelatibua,  unum  aliis  aliud  expédiât, 
nas<  1  discordiaa,  /<■■>  diteoreui  naissent  parmi  tes  hom 
met  de  /"  diversité  des  intérêts .  qui  varient  selon  les 
individus,  id.  Hep.  1,  >i  ;  «./•  Ul  non  idem  expedire!, 
iueidere  wepe,  ut,  Lsel  10,  i>.  IN«>">  q<">  miuui  quic- 
quant  Co»ari  ad  diutumitatem  victoriœcl  doiniuatio 
«us,  id.  Att,  7,  u,  t.  Au  pluriel:  Omnium  primum 
\ indus  arteseloquarquemadmodum  expédiant,  avant 
tout  je  dirai  comment  les  ruses  d'amour  réussissent , 
Plant.  Trin.  a,  i,  io.  Avec  une proposit.  infinit,  p. 
su/'ef.'  Bxpedil  l><>n;i.s  eau  \>>l»is,  il  est  de  votre  inté- 
rêt d'être  bonnes,  Ter.  Heaut,  a,  4,  8;  cf.  Omnibus 

l is  expedil  salvam  ease  rem  publicam,  il  est  utile  à 

tous  les  gens  de  bien  que  lu  république  uni  sauve, 
C'a-,  Plût,  il,  8,  i<».  Quum eam ( pecuniam ) in  pra 
diis  collocari  maxime  expedirel,  quand  il  était  plus 
avantageux  de  /'/mer  cet  urgent  en  biens  fonds ,  id, 
Catcin.  (i,  16.  Ubi  vinci  necesse  eat,  expedil  redere, 
Ai  où  lu  défaite  est  inévitable,  il  convient  de  faire  re- 
traite. Quiutit.  Inst.  6,  .',,  16.  Expedil  matris  cineres 
oiierlus  Fàllere,  Hor.  Od.  a,  8,g,e<  beauc.  d'autres. 

—  Suivi  de  nt  et  de  ne  (  poster,  à  l'époq.  classique  )  : 
Expedire  omnibus  dicunt,  ut  singulœ  civitales  suas 
leges  habeant,  il  convient  à  tous,  disent-ils ,  ijuc  cha- 
que cite  uit  ses  lois.  Justin.  34,  I.  Expedil  ici  publics, 
ne  sua  re  quis  maie  ulatur,  /'/  importe  à  la  chose  pu- 
bl'upu^,  que  personne  ne  fasse  mauvais  usage  de  son 
bien,  Justin.  Inst.  1,  8.  — Absolt  :  Tu,  si  ita  ex 
pedit  ,  vt'lim  quaniprimum  cunscendas  ,  s'il  y  a  avan- 
tage ,  si  c'est  ton  intérêt,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  2,  4.  Sic 
magis  expedit ,  Quintil.  Inst.  4,  2,  67.  Ut  expédiai 
causa;,  id.  ib.  7,  3,  18.  —  De  là 

expeditus,  a,  uni,  Pa.,    dégagé,    débarrassé , 
sans  obstacle ,  libre,  facile,  prêt,   sous  la  main,  etc. 

—  A)  en  pari,  de  personnes  :  Cuni  céleris  quffi  babe- 
bat  vadimonia  diftert,  ut  expeditus  in  Galliam  profi- 
cisci  posset,  afin  de  pouvoir  sans  difficulté  partir  pour 
la  Gaule  ,  Cic.  Quint.  6,  23.  Inermos  armati,  impedi- 
tos  expeditj  interficiuot,  armés  et  libres,  ils  tuent  des 
hommes  sans  armes  et  embarrassés  de  bagages ,  Si- 
senn.  dans  Non.  58,  8;  cf.  Eo  circiter  liominum  nu- 
méro XVI  milliaexpedita  cum  omni  equitatu  Ariovis- 
tus  misit ,  seize  mille  hommes  d'infanterie  légère ,  Cœs. 
B.  G.  1,  39,3  et  :  Reliquas  legiones  in  armis  expe- 
ditas  contra  bostem  constituit,  id.  B.  C.  1  ,42,  1;  de 
même  en  pari,  de  soldats  sans  bagages,  id.  ib.  2,  19, 
2;  6,  25,  1;  B.  C.  1,  27,  fin.  et  beauc.  d'autres. 
Obviam  fit  ei  Clodius  expeditus  in  equo,  il  rencontre 
Clodius  à  cheval  sans  bagage  ou  légèrement  vêtu , 
Cic.  Mil.  10,  28;  cf.  <^j  Sagana,  .Sagana  (magi- 
cienne), la  robe  retroussée ,  Hor.  F.pod.  5,  25.  Expe- 
dilo  nobis  domine  et  parato  opus  est,  il  nous  faut  un 
homme  résolu ,  dégagé,  courageux,  d'exécution,  ou  : 
prêt,  qui  soit  sous  la  main,  Cic.  Phil.  ri,  10,  26;  cf. 
Expeditus  ad  cœdem,  prêt  au  meurtre,  id.  Agr.  2,  3o, 
82  ;  de  même  r*->  ad  pronuneiandum,  qui  a  la  pro- 
nonciation nette,  id.  De  Or.  2,  3o,  i3i;  cf.  Fuit 
eliam  farilis  et  expeditus  ad  dicendum  T.  Junius, 
T.  Junius  parlait  avec  aisance  et  facilite,  id.  Brut.  48, 
fin.  —  K)  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  : 
lis  expedito  loco  acluaria  navigia  relinquit,  dans  un  en- 
droit spacieux ,  commode,  Cœs.  B.  C.  r,  27  ;  cf.  Quum 
illani  x  iam  sibi  videant  expeditiorem  ad  honores,  ayant 
trouve  cette  route  plus  facile  (  moins  encombrée  )  pour 
arriver  aux  honneurs,  Cic.  Ftacc.  4r,  104  et  :  Redi- 
tum  in  cœbim  patere  optimo  et  justissimo  cuiqiie  ex- 
peditissimum,  que  tout  homme  vertueux  et  juste  re- 
tourne naturellement  au  ciel,  id.  Lœl.  4,  i3.  Pecunia 
expedilissima  quee  erat ,  tibi  décréta  esi,  l'argent  qui 
était  tout  prêt ,  sous  la  main  ,  disponible,  id.  Fam.  1  i , 
2.4,2;  cf.  r^j  rationes,  moyens  tout  prêts,  id.  ib.  10, 
25,  2;  ~  c.œi\à(/oiut  à  parca),  table  frugale,  très- 
simple,  peu  chargée,  Plin.  Ep.  3,  12,  1  ;  et  :  Expedilis- 
simum  iingiientorum,  Plin.  i3,  1,  2.  —  Sic  igitur  in- 
dtido  et  conatiluto  probabili  et  eo  quidem  expedito 
solulo,  libero,  nulla  re  itii|tlicato ,  vides  profeclo,  L11- 
culle,  jacere  jam  illud  tuuni  perspicuitatis  patrocinium, 
Cic  Acad.  a,  33,  io5.  Expediia  eral  et  perfacile cur- 
1  eus  oralio,  son  style  était  facile  et  coulant,  id  Brut. 
63,  227;  cf.  <~ac  proflueoa  dicendi  celeritas,  id.  ib. 
Cr,  i»o.  Inops  ad  ornandum,  sed  ad  inveniendum  ex- 
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donnait  put  a  la  iiiagiu/i.  .  //.  .  .In  ItYU,  mai,  .//, 
était  pi, 111,   de    reSSOttrOet  pour  /invention,    ul.  il 

iiii.  Propa  jam  expedilain  Oii'snrii  vicloriam  inli*i 
pi'llaveruiil,  Cou,  11.  ('    i,  70,  A"        !•)    tu  neutn 

absolu    Qua  dam  niul  quidem  imo,  led  paruni 

prompla  :  tutu  incipiuol    m  rxpedito   r^se,  quum 
dicta  simi ,  ■//,  1   commencent  «  ilre  >"»>  la  muni, 
Senec,   Ep,  <j\  mtd.i  ,/.  Pomptum   bord  in  <  ^|" 
dilu  poaitum,  cela  r>t  tout  prêt  et  tout  la  main,  ijnm 

td.  Inst,    IO,   7,    i  \  ;  d,    menu    ;    In   ,  ipedilll  li.iliri  (  ul 

intégras  copias  ad  opem  lerendam  ,  qu  ils  russen 

la  main  des  t>  oupes  toutes  fraU  I"    pour  pot  t,  1  leootti  1, 

l.iv.     l(>,    i(i,     m.  RxpeditUS,     i,    '".    \m  nom     non., 

In  m  1  .   op.   Mm  ul .  <j.r)  ', ,    ', 

Auv,  1  expidîte,  d'une  manier,  dégagée,  librement , 
fat  il,  nient,  aisément,  nettement,  prompt ement,  vili     lu 
us  reluis  céleri  1er  expedilequu  percipiendis,  quie  suli 
jccia'  siini  seiisilms,  Cic.  Fin.    i,  19, fin,  Expedileex- 
plicans  quod    proiioaueral  ,   développant  d  une    m  i- 

uièr,  nette  et  dégagée  la  proposition  qu'il  m  ait  /aile, 
ni  Uni!.  (17,  ■>  37  ;  de  mêmer^t  faliiilalu's,  l'/unt.  Men. 
1,  ■>.,  (i  t  ;  -^<  loipii,   Suc/.     ÎUg.  Si).         Conipur.  :  Non 

implicite  et  abscondile,  sed  palienlius  el  expediliui, 

Cic.  Invent,  >,  •  i.  6g.  r«j  navigarc,  naviguer  lieureu* 
sèment .  sans  accident ,  u1-  Att.  6,  S,  /,.  *^'  lit  putalio, 
Colum.  Arb.  il,  r,  —  Sapai.  :  Ex  qui»  le,  quocunv 
que  opus  eiit ,  faiillmir  et  exprdilissinie  COn  feras,  d'oii 
tu  peur  te  rendre  très  /neilement  et  très-  vite  par/ont 
OÙ  besoin  sera,    t  ie.  Fam.  t),  20,  a, 

expexlltej  adv.;  voy.  expedio  /'".  à  lu  fin. 

o\  pëllïlïo  ,  ônis,y  |  expedio  ]  —  I)  dans  lu  lan- 
gue militaire ,  préparatifs  faits  contre  /'ennemi,  expé- 
dition,  marche;  campagne  :  Tri  parti  tO  lilililes   eqni 

tesque  in  expeditiouem  misit,  ni  eos,  qui  fugerant  , 
persequerentur,  il  mit  son  armée  en  campagne,  la  dtii- 
sant  en  trois  corps  expéditionnaires ,  charges  de 
poursuivre  dans  diverses  directions  ceux  qui  avaient 
pris  la  fuite,  *  Cas.  II.  G.  5,  ro,  1;  cf.  Quum  ('..  l'os- 
lumius  liaruspex  orarct  illum  (Sullam),  ut  in  expe- 
ditiouem exercilum  educeret,  comme  C.  Postumias 
l'aruspice  le  priait  de  mettre  son  armée  en  campagne, 
*  Vie.  Divin.  1,  33,  72.  De  même,  Hirt.  B.  G.  8,  34, 
3;  Suet.  Civs.  46;  58;  ,-lug.  8;  a5;  29,  et  très-sottv.; 
Cuit.  7,  9  ;  Plin.  7,  2,  2  ;  12,  6,  12,  el  autres.  —  *  B) 
métapli.,  en  pari,  des  abeilles  :  Apis  noclu  llepre- 
hensie  jn  expeditione,  excubant  supins,  les  abeilles 
surprises  la  nuit  en  campagne  se  couchent  sur  le  dos  , 
Plin.  1 1,  8,  8.  —  II)  en  t.  de  rhet.  —  *  A)  développe- 
ment, preuve  d'une  assertion ,  exposition  claire  et  rai- 
sonnée  ,  exposé,  récit  :  Habel  paucis  romprebensabre- 
vitas  mullarum  rerum  expeditiouem,  exposé  succinct 
qui  contient  beaucoup  de  faits,  A  net.  Herenn.  4,  54, 
f»8.  —  *  K)  figure  de  rhét.,  sorte  de  réfutation  qui 
consiste  à  éliminer  successivement  tous  les  motifs  sup- 
posantes pour  aboutir  à  un  seul  qu'on  développe  : 
«  Expeditio  est  quum,  rationibos  compluribus  enu- 
meraiis,  quibus  aliqua  res  aut  fieri  aut  non  fieri  po- 
tuerit ,  ceterae  tolluntur,  una  relinquitur,  quam  nos 
intendimus  »,  Auct.  Herenn.  4,  29,  40.  —  III)  en  t. 
d'archit.,  disposition,  construction  ,  établissement , 
Fitr.  6,  5,  3;  6,  5  Sclmeid.  --  IV)  attirail,  ba- 
gage :  r^>  l'abri  lis,  Arn.,  outils  de  forgeron.  —  V) 
Ce  mot  se  trouve  dans  Cassiodore  avec  une  significa- 
tion particulière  :  Castrum  juxta  vos  positum  pra;ci- 
pimus  communiri.  Muuiiio  quippe  tune  eliicitur  prœ- 
valida,  si  diutius  fuerit  excogitatione  roborata.  liant- 
merito  expeditionem  nominavere  majores  ;  quia  mens 
devota  prœliis  non  débet  aliis  cogitationibus  occupari, 
Cassiod.  Variar.  1,17. 

expêtlïtïôii&lis ,  e,  adj.  f  expeditio,  u°  I],  d'ex- 
pédition militaire  (t.  postérieur  à  la  période  classique)  : 
r»j  usiis,  Spart  ion.  Nigr.  u».  <~  res,  Ammian.  3i,  16. 
^—  portus ,  port  d'expédition ,  d'où  les  solda/s  par- 
taient pour  aller  en  expédition,  Cod.  Theod.  i3,  5,  35. 

expeditus,  a,  mn,  partie,  et  Pa.  d'ex\  edio. 

expétlïtus,  us,  m.  =:  expeditio , expédition,  ar- 
mée, Cassiod.  Hist.  F.ccl.  8,  i3,  a  med. 

ex-pello  ,  pûli,  pulsnm,  3.  V.  a.,  pousser  hors  de, 
repousser,  chasser,  dissiper,  éloigner,  écarter,  bannir, 
rejeter,  répudier  (très-classique)  —  I)  au  propre  : 
Memoriam  Milonis  relinebilis,  ipsum  ejieielis  ?...  Iia'e 
tauta  virtus  ex  bac  orbe  expelletltr,  exlerminabilur, 
projicietur,  on  bannira  de  cette  ville  tant  de  mérite  ' 
Cic.  Mil.  37,  roi  ;  de  même  r^,  me  ex  re  publira  .  me 
bannir  de  la  république ,  id.  Fam.  6,6,  2.  Expulsus 
atque  ejectus  e  prœdio  Quiiiclius,  id.  Quint.  7,  28  ;  cf. 
Exturbaiï  et  expelli  plebem  ex  agris,  que  le  peuple  est 
chassé  de  ses  champs  ,  id.  Agr.  2,  3i  ,  84.  —  Hoc 
vero  quid  est  ?  Exterminabit  cives  Romanos  edieto 
consul  a  suis  diis  penalibus?  expellet  a  pallia?  il  les 


,,l   dr  1,1,,  pal! 

atque  i*jii  ii  i   lia iliui 

■b  litori   m  -ib ,  Lie    , .,   I  .;      ; ,,,,  , 

cxpulislis,  l'inupi  Hun  domum    m mpnlisli*,  ."". 

';/  .11 .       .  A./    .,    ,/,    ,  /,,•     //,  1  /■ 

•   ■  -''"i "  .    '  '   ■  a    '■    '.    ,.     ,        bi Im.i. 

I ibu  ,  cha    ■  >  <■ 

/,  1  dépouille)  ,/,  tours   propriété  .  id    i'-    - 

'  I,     fVl    f   Cf.    I  nul, 

puUus  palrii  ,  banni  de  ta  pi  En   i,6ao 

m vitale,  Cic.    Ul   10,  i,  i.  rw  aliunem  n 

chasser  du  non,-,  ,l,<. ,,,,,,,  t  u  .   //    <     ,,  , 

autres  \embl,         \\.„    menta  i uiMlri  majurcs  >< 

(  iill.ilinniii    un, .m  •  tltl  III      u   ptl  iotv     1  n,  n. il  1,1,1  .   . 

\>  -i  mi  1,  il   i<  liquoi    I  arquinii  iiossmim 

Cic.  Hep   ■'  l  -.  (.ni  u  I  .iiqinuni    1/1  a  un  peu 
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Tarqtùn,  id,  tb    ■,  ;■.,  ,t      1 1  <  -•      acranienki    wu  in 
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ta,  \t\  de  iiiè-ne  .  ■  Hannibalem  iu  exilium     Cîai 
lhagu    , /.  1     ;<,  'm,  7.  1  ipuUa  alqm  exturfoala  GUa, 
ui  fille  ayant  été  chassée  et  répudiée  [comme  épe 
Cic.  Cluent.   r>,  i  ,  ;  d,-  menu   rsj  uxnnui ,   répudia 

son  épouse.  Justin,  t,,  '1.  I    I   ilninl    pi  a-  l.ilm  i-,,  •  <  J  i<  ,  t 

suis,   pnsiiio  die  porta  Eaquilina  expclUrenl  pssens, 

pour   attirer  les  mai niideui  \,  il  ordonna  uni    tiens   if 

faire  sortir  le  lendemain  tes  troupeaiu  par  In  porte 
I:\q111l1ne,    i.iv.  ■>,  11,  "1.  i^>  iagiltam  arcsi,  lancer, 

décocher  uni    flèche     (  lu    i/ianfi     uvei     l'ai,       ,    Ihid. 
Met.  '!,   iSi  ;   cf.  ExpilUuri  li'la  mi  mis  M  lin  Irniliiii'i, 
Quintil.  Inst.   in,  3,  6.'^'se  iu  auras  (  pondus 
tir,  venir  au  monde,  naître,  Ovid.  Met.  9,  70».  Ad  ion - 
ponendum  Orientis  ttatum  expubuu,  envoyé  contn 

son  gie  pour  pacifier   l'Orient,  Suet.  Calig.    I,  .Nain 

i.ini  expellas  lima,  tami-u  ustpu-  recurret,  chasse* U 

naturel  à  coups  de  fourche,  il  reviendra  toujours. 
Hor.  F.p.   1,  10,  2',. 

II)  au  fig.  :  Ipso  Pom peins  regno  ( Mubridatis ) 
possesso,  ex  omuibus  oris  ac  nolis  sedibus  boste  pulso, 
taini'ii  tanliiin  iu  nnius  anima  posuit ,  ut...  non  unie, 
quam  illum  vita  expulit,  bellum  ronfectum  judicarit, 

Pompée,  après  s'être  empare  des  Etals  de  Milhridate. 
après  l'avoir  chassé  de  tous  ses  ports  il  de  toutes  ses 
retraites,  regardait  néanmoins  l'existence  de  cet  en- 
nemi comme  si  redoutable  qu'il  ne  crut  ta  guerre  ter- 
minée que  lorsqu'il  lui  eut  Ole  la  vie,  Cic.  Mur.  in,  ',\  ; 
cf.  Dimissa  anima  corpus  caret  undique  sensu...  M11I- 
laque  prsterea  perdit,  quom  expellitur  ;e\o,  quand 

il  est  chassé  de  la  vie,  quand  il  meurt,  I.ucr.  (,  3îg. 
Ego  dolis  me  illo  expuli  peiiculo  el  decepi  senera,  je 
me  suis  tire  par  ruse  de  ce  péril,  et  j'ai  trompé  le 
vieillard,  Plant.  Bacch.  4,  9,  4t.  —  H.ec  (supei  biam  , 
luxiim,  desidias,  etc.)  qui  cuncta  subegeril  ex  ani- 
uioque  E.xpulerit  dictis,  non  armis,  Lucr.  5,  5i  ;  de 
même  <^j  laetilias  ex  omni  pectore,  a  pour  jamais  ban- 
ni la  joie  de  mon  cœur,  Catttll.  76,  22.  (lape  sis  vu- 
tutem  animo  et  corde  expelle  desidiam  tuo .  Plant. 
Trin.  3,2,  24;  de  même  r^j  curas  pectore,  dissiper, 
bannir  les  soucis.  Lucan.  3,  53.  Pei  vulncra  mille 
Sinilt'ui  auimam  e.xpellam,  Ovid.  Met.  6,  617  ;  de  même 
r^>  vitam,  se  donner  la  mort,  Tac.  Ami.  i(i,  19.  r^ 
m  tu  I  ni  m  bilemque  belleboro  nieraco,  chass,  r  la  ma- 
ladie et  la  bile  par  de  l'hellébore  pur,  Hor.  F.p.  2,2, 
137.  1 — 'somnos  (bar  dicta  ),  Ovid.  Her.  14,  72;  cf. 
<^>  quielem,  id.  Met.  8,  83o.  Qnse  res  oiunem  dubi- 
talionem  adventus  legionum  expulit,  cet  événement 
écarta,  dissipa  tous  les  doutes  qu'on  avait  sur  l'arri- 
vée des  légions,  Cœs.  B.G.  5,  48,  fin.  ~Se  nova  C*sa- 
ris  officia  veterum  suoruni  beneCciorum  in  eus  me- 
moriam expellerent,  que  les  nouveaux  bous  offices  de 
César  ne  chassassent  point  de  leur  cœur  le  souvenir  de 
ses  anciens  bienfaits  envers  eux,  id.  B.  C.  1,  34,  3.  Me 
tapbora  aut  vacantem  occupare  locum  débet ,  aut  si 
iu  alienum  venit,  plus  valeie  eo ,  quod  expellit,  la 
métaphore  doit  ou  occuper  une  place  vide,  ou,  si  elle 
prend  une  place  étrangère ,  valoir  mieux  que  ce  qu'elle 
chasse,  Quintil.  Inst.  6,8,  16.  Spem  inelns  expule- 
rat,  la  crainte  avait  chassé  l'espérance  ,  Ovid.  Fast. 
6,  245.  Sententia  expulsa,  avis  rejeté  ,  Plin.  Ep.  8, 
14,  fin. 

ex-pendo ,  di,  sum  ,  3,  v.  a.,  peer  avec  soin.  — 
I)  au  propre  :  A)  en  gêner,  (très-rare  en  ce  sens  )  : 
Le.  Quoi  poudo  ted  esse  cerises  nudum  ?  Li.  Non  tde- 
pol  scio.  Le.  Scribam  ego  te  uescire  :  at  pol  ego  ,  qui 
te  expendi,  scio,  mais  moi,  qui  t'ai  pesé,  je  le  sais. 
Plant.  Asin.  2.  2,  34  ;  de  même  ~  baccam,  niicem, 
peser  une  baie,  une  noix  ,  Ce/s.  5,  19,  12.  —  Poét.  : 
Ibat  et  expensa  planta  morala  gradu,  et  que  mon  pied 
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s'avancnit  à  pat  oompliii  ou  mesurés,  Prop.  2,  ',,  6. 
15)  peser  de  l'argent  pour  payer,  payer\  solder, 
compter  de  l'argent  (trèt-claisiqtte)  :  Anic  pedet  prtc- 
lorii  in  faro  expensum  etl  Duri  pondo  centum,  «» 
pesa,  c.-à-d.  o»  PBj'fl  cent  livret  tfor  sur  la  place  pu- 
bliant aux  nient  du  prêteur,  Cic.  Place.  28,  68; 
de  mémer^j  numos  nomiuibus  c-«-i  1  ï -- ,  lier.  Ep.  2,  1, 
Io5;  r*j  usinas  gravissimas,  pin  er  îles  intérêts  in  t- 
lourds,  Paul.  Dig.  19,  1,  'i7-'"^  viginti  niillia  lai.' nia 
in  lios  wmptus,  compter  vingt  mille  talents  pour  cette 
dépense,  Justin.  12,  11.  —  b)  Au  partie,  parf.  l'eue 
ieilur  ratio  accepli  alqiie  expensi  inlernos  convenit, 

voilà  donc  le  compte  des  receltes  et  des  dépenses  réglé 
entre  nous,    l'Iuut.   Most.    1,  3,    1  ',(*>.    Probaii   debere 

pecuniam  dalam  consuelis  modis,  expensi  latione, 
mensa  ralionibns,  rhirographi  exhibilionc,  etc.,  •Gell, 
14,  27.  On  trouve  suit,  très-fréquemment;  Ferre  alicui 
expeuauin  ou  pecuniam  expensam, porter  une  somme 

comptée,  parce,  ou  avancée  à  qqn  :  Quod  inimis  I)o- 
labclla  Verri  acceplnm  rclulit  qtiam  Verres  illi  ex- 
pensuni  luleril...  Sntis  te  elapsuruin  onini  suspicioue 
arbilràbare,  si,  qiiibus  pecuniam  credebas,  bis  ex- 
pensum  non  Ferres  neque  in  luaslabulas  ullumnomeii 
referres,  quum  lot  tibi  nominibtis  acceptum  Curtii 
referrent.  Quid  proderat  tibi  te.  expensum  illis  non 
tlilisse  H  Dolabellu  déclare  avoir  reçu  de  ferrés  moins 
que  Ferrés  ne  porte,  sur  ses  registres...  Tu  comptais 
échapper  à  tous  les  soupçons  en  n'inscrivant  sur  les 
registres  ni  les  noms  de  ceux  à  qui  tu  avais  confié  tes 
fonds,  ni  Ls  reconnaissances  qu'ils  t'avaient  faites , 
tandis  que  les  Ciirtius  marquaient  sur  les  leurs  tant  de 
sommes  dont  i's  se  reconnaissaient  débiteurs  envers  toi. 
Que  te  servait-il  de  ne  point  porter  ces  sommes  que  tu 
leiir  avais  comptées?  Cic.  Verr.  2,  1,  39,  100  et  102. 
Hœc  pecunia  necesse  est  aut  data  ant  ex  pensa  lata  aut 
stipulât  a  sit  ,  cette  somme  a  été  nécessairement  ou 
comptée  ou  portée  en  dépense  ou  promise  par  stipu- 
lation,  id.  Rose.  Corn.  5,  i4;  de  même  • — >  pecunias 
terre  (  <>/'/>.  acceptas  referre  ),  porter  de  f argent  comme 
payé,  marquer  au  débet  de  qtpi  ,  Altct.  II.   Alex.   56, 

i.  Hommes  prope  quadringentos  produxisse  diciiur, 
qulbus  sine  lenore  pecimias  expensas  lulisset,  à  qui 

il  avait  prêté  de  C argent  sans  intérêts,   l.iv.  6,  20,  6. 

—  Rarement,  par  métaph.  en  pari,  d'autres  choses  : 
Menti»  facta  est  de  legione  ea,  quani  expensam  tulit 
C.  Gesari  Pompeins  ,  il  a  été  fait  mention  de  cette  lé- 
gion que  Pompée  dit  avoir  remise  à  César,  Cad.  dans 
Cic.  Font.  8,  4,  4  j  on  trouve  aussi  expenso  ferre  ves- 
tem  supelleclilis  nomine,  parler  un  habit  en  ligne  de. 
compte  comme,  objet  mobilier,  Jabol.  Dig.  33,  10,  19. 

—  et  au  ftg.  :  fpsarn  facilitât  i  sua?  ex  pensum  ferre 
debere,  doit  i  attribuer  à  sa  propre  facilité,  le  mettre 
sur  le  compte  de  sa  facilité,  Utp.  Dig.  36,  4,  3;  de 
même  :  Creditores  suœ  négligent!»;  expensum  ferre 
debeant,  Scœv.  ib.  42,  8,  24. 

2")  Peser  une  chose  avec  une  autre  pour  faire  le 
contre-poids,  pour  établir  la  compensation  et  avoir 
l'équivalent  (  expression  de  Plante  )  :  Hune  bominem 
decet  aura  expendi,  cet  homme  vaut  son  pesant  d'or, 
Plant.  Bach.  4,  4,  1  ;  cf.  :  Gr.  Quid  si  ea  sunt  aurea? 
Fr.  Oui  J  i  >  t  i  c  luaPAurum  auro  cxpendeliir,  argen- 
t.um  argento  exrequabilur,  id.  Rud.  4,  4»  43. 

Il)  Aujig,  — A)  (d'après  le  n°  r,  A.)  peser  dans 
son  esprit  ,  apprécier,  estimer,  considérer,  exanimer ; 
décider,  juger  (  très-classique  )  :  Eqtlidem  quum  col- 
ligo  argumenta  causaruin,  non  tam  ea  numerarc  soleo 
qtiam  expendere,  d'ordinaire ,  quand  je  rassemble  les 
arguments  d'une,  cause,  je.  m'occupe  moins  de.  les 
compter  que  de  les  peser,  Cic.  De  Or.  2,  76,  fin.;  cf. 
In  dissensione  civili...  expendendos  cives,  non  nume- 
raudos  puto,  id'.  Rep.  6,  1.  Nec  vero  utetur  irnpru- 
denter  bac  copia,  sed  omnia  expendet  ac  seliget,«7 
pèsera  et  choisira  tout ,  id.  Or.  i5  ,  47-  et  •'  Vos  in 
privatis  niinimarum  rerum  judiciis  testent  diligenter 
expendilis;  ctiam  si  formam  bomiuis,  si  noinen ,  si 
tribum  nostis,  mores  tamen  exquirendos  pulatis,  id. 
Place.  5,  12.  De  même  «-^  sillgula  animo  suc,  peser 
toutes  choses  dans  son  esprit,  Cvid.  Am.  3,5,  34  ;  ^^ 
liaec  aite  aliqua,  mettre  qque  art  dans  l'appréciation 
de  ces  choses ,  les  juger  avec  connaissance  de  cause , 
Cic.  Brut.  5o,  186;  cf.  • — >  verba  arte,  peser  ses  ex- 
pression avec  art ,  Tac.  Ami.  1$,  3./^/  oinnes  casus, 
firg.  JEn.  i*,  21;  1 — >  belli  consilia,  délibérer  sur  la 
.  conduite  de  la  guerre,  examiner  les  divers  plans,  Tac. 
Hist.  1,  87.  r^>  causant  meritis,  Ovid.  Met.  i3,  i5o, 
et  attires  senibl.  Quœ  contemplantes  expendere  opor- 
tebit,  quid  quisque  babeat  sui,  il  faudra  examiner 
quelles  sont  les  qualités  qui  nous  sont  propres  [com- 
ment la  nature  nous  a  faits),  Cic.  Off.  r,  3l,  n3. 

B)  (d'après  le  n"  I,  li,  i  )  payer  une  faute,  ou  une 
injustice     un   nierait,   c.-à-d.    en  être  puni,  l'expier 
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' poét.  ei  dans  la  prose  poster,  a  Auguste)  :  Eum 
;  iguera  olnet)  dodu-.  Prometheus  Clepsiue  ilolo  pœ- 
nniqtie  Jovi  lato  expendisse  suprême  (  d  >  a  un  peu 

plus  bas    (ii  prose,    pu  liai  peudens  ) ,  Alt.    dans    Cic. 

Ttisc.  2,  1»,  2 '<;  cf.  Infanda  per  otbem  Supplicia  et 
si-eleiiiiii  pn-nas  exneudimus  omucs,  l'irg.  /En.  Il, 
a58;  de  même  iv  dignas  pccnai  pro  lalibus  auil»,  SU. 

il,  ()',)8;  <^>  pu  nas  capile,  payer  de  sa  tête,  Tac. 
Ann.  32,  i<).  o-'dura  supplicia,  subir  de  cruels  sup- 
plices. Si/.  6,  588.  r»j  scelus,  expier  un  crime,  Virg. 
.lin.  2,  229;  de  même' — '  dignuiu  pieliuin  Pœno, 
.S/7.  7,  71  3.  —  De  là 

*  expens*»,  adv.,  ti  grands  frais,  richement,  beau- 
coup, fortement  (  lut.  des  bas  temps  )  :  r^>  desiccant 
cœliacos,  Tlicod,  Prise,  de  Diœta,  i3. 

<'\p«Misa,  a,  f.  (se.  pecunia)  [expendo],  ar- 
gent dépensé,  dépense,  frais  (  postérieur  à  ta  période 
classique  )  :  Oui  neque  Icinpus  necpie  (inem  expema 
ruiii  liabet,  sed  bona  sua  profundit,  Vlp.  Dig.  27,  10, 
i.  Non  indecores  aeraria  lassant  expensœ,  Claudian. 
I.  Cons.  Si  il.  145. 

oxpense  ,  adv.;  voy.  expendo,  à  la  fin. 

cxpeusilâtifl,  ou  mieux  en  deux  mots ,  expensi 
latio;  voy.  expendo,  «°  I,  V>,    1,  b. 

expenBÏ O,  ônis,  f  [expendo],  dépense,  frais 
(postérieur  à  f  époque  classique  )  ,  Cod.  Theod.  6,  4> 
24;  Symm.  Ep.  5,  74. 

cxpcnso,  â\i,  1.  i'.  intens.  a.  [expendo],  — I) 
payer,  compter,  acquitter  (  ailler,  et  poster,  à  la  pé- 
riode classique  )  :  llesrationesque  beri  euro,  argentnm 
acceplo,  expenso  et,  cui  débet,  dato,  c'est  moi  qui  ai 
l'intendance  des  affaires  de  mon  maître,  je  règle  ses 
comptes,  je  reçois  l'argent,  je  dépense  et  je  paye  à 
qui  il  doit,  Plant.  Pseitd.  a,  2,  3i  ;  de  même  ~  numos 
redactos  cisdein  liitoribus,  Scav.  Dig.  40,  5,  4 r»  §  10. 
—  *  II  )  contre-peser,  conlre-balancer,  compenser 
par  un  poids  égal ,  et  en  génér.,  compenser  :  r*->  dies 
intercalants  inlcrcalalionibus  quatuor,  Macrob.  Sat. 
.,  .3. 

cxpeiisum,  i;  voy,  expendo,  u"  1,1$,  1,  b. 

expciisus,  a,  um,  partie,  ^'expendo. 

cxpei'jSfë-fiicïo,  lëci,  factuin ,  3.  v.  a.  [  ex- 
pergo],  éveiller  —  I)  au  propre  :  Expergefactus  e  somno 
Tiberius  est  gratulantium  vocibus,  Tibère  fut  éveillé 
par  la  voix  de  ceux  qui  venaient  le  féliciter,  Sue/. 
Calig.  6  ;  de  même,  id.  Ca/ig.  38  ;  Aug,  94  ;  Claud. 
8  ;  Oth.  11.  —  11) métaph.,  en  génér.,  éveiller,  animer, 
exciter,  émouvoir  :  Si  forte  expergefacere  te  posses, 
*  Cic.  Verr.  2,  5,  i5,  38.  Hic  Italiam  tumultus  ex- 
pergefecit  terrore  subito,  ce  tumulte  lira  l'Italie  de 
son  engourdissement  par  une  frayeur  soudaine ,  Auct. 
Herenn.  4,  34,  45.  —  Ac  Musaea  mêle,  per  ebordas 
organici  quae  Mobil'bus  digitis  expergefacla  figurant , 
(  aux.  mêmes  principes  )  que  les  accords  suaves  que, 
sous  ses  doigts  mobiles  et  savants,  rartiste  sait  tirer 
des  cordes  éveillées  de  la  lyre,  Lucr.  2,  4i3.  Flagilium 
probruntque  magnum,  Phaedrome,  expergefacis ,  tu 
fais  là,  tu  commets  un  acte  honteux,  Plant.  Cure,  1, 
3,  42. 

*  experjfëfactïo,  unis,/.  [  expergefacio  ] ,  ac- 
tion d'éveiller,  réveil  :  ~  a  somno,  Augustin,  de 
fera  Relig.  5o. 

expergefio,  f.ictus;  voy.  expergefacio. 

*  experjjïfïco,  are,  v.  v.  a.  [expergifiens],  ré- 
veiller ;  au  ftg,,  exciter,  animer  :  Ingenio  expcrgili- 
cando  idoncae  materiae,  Gell.  17,  12,  r. 

*  exper^ificus,  a,  uni,  ad.j.  [expergefacio], 
qui  réveille,  excite,  anime  :  Galli  expergilico  carminé 
occinunl,  Appui.  Flor.  p.  349- 

expergisco,  ère;  voy.  expergiscor,  au  commenc. 

cxpergfiscop,  perrectus,  3.  (anc.  forme  de  tin  fin. 
prés,  expergiscier,  Plaut.  Asin.  2,  1,  —  1°)  dépon. 
(forme  accessoire  active  de  l'imparf.  du  sulj.  :  exper- 
gisceret,  Pompon,  dans  Non.  473,6;  et  au  part.  prés. 
expergiscens,  Cal.  Aurel.  Acttt.  2,  2),  n.  [expergo], 
être  réveillé,  s'éveiller,  se  réveiller,  sortir  de  son  som- 
meil (très-classique)  —  I)  au  propre  :  Si  dormis, 
expergiscere;  si  slas,  ingredere,  etc.,  si  vous  dormez, 
éveillez-vous  ;  si  vous  êtes  arrêté,  marchez,  Cic.  Att. 
2,  23,  3.  Quum  sont  nia  vit  (Ennius),  ita  narrai,  etc.. 
Ilaque  siniul  ut  experrecti  sumus,  visa  illa  eontemni- 
mus,  aussi  dès  que  nous  sommes  réveillés,  nous  mépri- 
sons ces  visions,  id.  Acad.  2,  16,  5i;de  même  id. 
Divin.  1,  28,  5g;  Att.  i3,  38,  1;  Hor.  Ep.  1,  2,  33. 
—  II)  métaph.,  sortir  de  son  engourdissement ,  de  sa 
léthargie,  se  réveiller  :  Ces>atuni  usque  adliuc  est  : 
mine  porro,  .Xschine,  expergiscere,  voyons,  Eschine, 
réveille-toi  enfin,  Ter.  Ad.  4,4,21.  Nunc  te  meliu'sl 
expergiscier  Atque  argento  comparando  fingere  falla- 
ciam,  Plaut.  Asin.  2,  1,  1.  Experrecta  nobilitas  ar- 
mis  atque  ferro  rem  publicam  recuperavit,  la  noblesse 
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s' étant  réveillée,  lie.  Rose.  Am.   i'j,  14  r.  Ouin  igitur 

expergiscimini?  en  Hla,  quant  mpeopUilit,  libellas, 

que  ne  ions  réveitlez-i  uns  ?  la  coda  cette  liberté,  objet 
de  loin   VOS    iirux,   Sali.  Catill.   21,  I ',.  —  De  là 

'  »'\prrrecluH,  a,  uni,  Pa.,  éveillé,  vif,  alerte, 
animé  :  1  t  suit  a  pet  experiecliores  :  nain  fi  iglLS  igua- 

\iain  créât,  Colum.  9,  7,5. 

rxperjfîtc,  adv.;  voy.  expergo  Pa.  à  ta  fin. 

ex  permit  un,  a,  uni,  partie,  j'expergo. 

eX-peTffO,  gi,  gitum,  3.  v.  a.,  éveiller,  réveiller, 
exciter,  animer  (  aliter,  rt  poster,  il  ta  période  classi- 
que) —  I)  au  propre:  Omnes  voces  expergit  sono, 
Santra  dans  Aon.  10',,  iO.  Meus  vigiles  properate,  ex- 
pergite  pectora  larda  sopoi e,  exsurgite,  secouez  vos 
membres  engourdis  par  te  sommeil,  levez-vous,  Att.  ib. 
Nec  quisquam  expergitus  exstal ,  Frigida  (|uem  semel 
est  vitai  pansa  tecuta,  on  ne  se  réveille  plus,  quand 
on  est  une  fois  plongé  dans  le  froid  repos  de  la  vie  (  la 
mort),  Lucr. 'S,  942.  — II)  métaph.:  Quum  abis  salu- 
biibus  exemplis  bortabatur  ad  pbilosopliiam  capes- 
seiidam,  tum  vel  maxime  isla  re  animos  juventim  ex- 
pergebat,  il  citait  souvent  à  ses  élèves  de  beaux  traits 
et  d'utiles  exemples  ,  afin  d'enflammer  leur  zèle  pour 
r  étude  de  la  philosophie  ;  mais  il  aimait  surtout,  pour 
exciter  l'ardeur  des  jeunes  gens,  à  rappeler  le  irait 
suivant,  Gell.  6,  10,  1;  de  même  :  Aut  ipse  animus 
expergitus  cito  ad  divinam  naturam  redigatur,  Appui. 
A  pot.  p.  3o2.  —  De  là 

expergite,  adv.,  d'une  manière  éveillée,  vive, 
alerte  :  <^auscultare,  Appui.  Met.  9,  ad  fin.  <^>obire 
rnu nus,  id.  ib.  2,  p.  125. 

expo  riens,  entis,  partie,  et  Pa.  d'experior. 

expërïeiiter,  adv.,  avec  expérience,  en  personne 
expérimentée,  habilement,  Roeth.  Aristot.  topic.  2,  3, 

expërientïa,  x,  f.  [experior  ],  essai,  épreuve, 
tentative,  expérience  (  très-classique  )  :  Nos  debemus 
et  imitari  alios,  et  aliter  ut  faciamus,  experientia  ten- 
tare  quwdam  ,  nous  devons,  tout  en  imitant  les  autres, 
faire  qques  tentatives  pour  faire  autrement,  Varro , 
R.  R.  1,  18,  8.  Quw  si  adventus  meus  represscrit, 
agam  gratiam  fortunœ  conslantixque  inea?,quae  ad 
banc  experienliain  excilavit  ,j'en  rendrai  grâce  à  la 
fortune  et  à  ma  constance,  qui  m'a  porté  à  faire  cet 
essai ,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  18,  3.  Equitem  Ro- 
manum  non  libidine...  sed  experientia  palrimonii  a*i- 
plificandi  labeiitem  excepit,  il  retint  dans  sa  chute  un 
chevalier  romain  ruiné  non  par  de  Jolies  dépenses, 
mais  par  ses  efforts  pour  augmenter  son  patrimoine  , 
Cic.  Rabir.  Post.  16,  43  ;  de  même  ~  bclli,  Vellej.  2, 
78,  2  ;  r^j  veri,  Ovid.  Met.  1,  ii5  ;  r-^  fide  (/.  e.  fidei), 
id.  ib.  7,  787.  Quis  id  approbare  possit ,  aegritudiuem 
suscipere  pro  experientia,  si  quid  babere  velis?  pour 
voir  si  l'on  peut  y  arriver,  Cic.  Tusc.  4>  26,  56.  — 
II)  métaph.,  habileté  acquise  par  de  fréquents  essais , 
expérience ,  pratique ,  industrie,  connaissance  (ne 
commence  à  être  cmplo)  é  dans  ce  sens  qu'à  partir  de 
la  période  d'Auguste  )  :  Ad  curandi  ratiouem  nibil 
plus  confert  quant  experientia,  rien  ne  contribue  plus 
que  l'expérience  à  donner  une  bonne  méthode  curative, 
Ce/s.  praf.  mal.  Agrippa  non  pétale  neque  rerum  ex- 
perientia tantœ  moli  par,  Agrippa,  qui  n'était  ni  d'un 
âge  ni  (fune  expérience  à  porter  le  fardeau  de  l'em- 
pire. Tac.  Ann.  6,  4.  Vir  loiiga  experientia,  homme 
d'une  expérience  consommée,  instruit  par  une  longue 
expérience,  id.  ib.  1,  46.  Qui  cnltus  babeudo  Sit  pe- 
cori;  0  pi  bus  quanta  experientia  parcis,  Virg.  Georg. 
1,  4.  —  L'expérience,  les  faits  acquis  par  elle,  résul- 
tat,  effet,  événement  :  laudatum  experientia  consi- 
lium,  entreprise  justifiée  par  le  succès,  Vcll.  2,  57. 

expérimenta  tus,  a,  um,  prouvé  par  r  expé- 
rience, expérimenté,  Theod.  Prise.  3,  5. 

expërïmcntum,  i,  n.  [experior] ,  essai,  épreuve, 
tentative;  expérience ,  preuve,  moyen  qu'on  emploie 
pour  prouver  une  chose  (le  plus  souv.  poster,  à  Au- 
guste): Nimirum  hoc  maximum  est  experimentum , 
quum  constetaegritudinem  vetustate  tolli.banc  vint  non 
esse  in  die  positam,  sed  in  cogitatioue  diuturna,  c'est 
un  fait  qui  gît  en  expérience,  que,  si  les  chagrins  se 
dissipent  avec  le  temps,  ce  n'est  point  par  l'effet  du  ^ 
temps,  mais  par  l'effet  des  réflexions  que  nous  avons 
eu  le  loisir  de  faire,  *  Cic.  Tusc.  3,  3o,  74.  Metello 
experinteutis  cognittmi  eral,  genus  Numidarum  infi- 
dnm  esse,  Mélellus  savait  par  expérience  que  la  race 
numide  était  pleine  de  perfidie,  Sali.  Jug.  46,  3;  cf.  : 
Ut  pleljs  experimentum  daret,  an  amotis  custodibus 
modestiam  retineret,  afin  que  le  peuple  fit  voir  s'il 
serait  paisible  quand  il  n'aurait  plus  de  surveillants, 
Tac.  Ann.  i3,  24.  In  omnibus  fere  minus  valent  pra- 
cepta  quant  expérimenta,  en  toute  chose  les préceptt» 
valent  moins  que  l'expérience,  Qtiutil.  Inst.  2,  5,  i5: 
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Quif  min  ,ilii|iio  ir.uliiiir,  ied  expari ulo  ma 

nolura  iiiao  ducu  accepi,  /./.  ib.  6,  a,  »5.  Medici  expo- 

lime  ni, l  lin    inoilrs  B8imt|   (ti  inedciiit    n,  lu  lent  I  i  i  - 

l'cnriiir par  dt  Hombreutet   victimes,  Pua,  to,  i,  B< 

llngiiriitorum  evpri  mit  il  lu  m  iiimimi  ni. mu  r.ipilur,  id. 
1  !-    '•   "     »  i.  / 

i\|ii  i-ior,  perlus,  •,.  v.  ii'i'oii.  a,t  essayer  qacne. 

I)  tenter  en  éprouvant,  faire  l'usai  <"<  l'expérience, 

mettre  ,i  l'e/uii,,,- ;  M  construit  ttVtC  l'ai  'ClUtttlfi  '"'<'• 

(//je  proposition  relative  ou  aosolf  «)  ""''  '  '"  '  "*«  i 
Habuisse  aiunt  tltinii  (vaneuuin),  vimque  «•jus  eut 
expertum  in  sorvo  quodam  ad  rem  ipMm  paralum  : 
cujus  perceleri  mifiiiH  etseab  boc coinprobatum  w- 
iitimiii,  et  qu'il  tu  («mm"  h  foret  sur  un  esclave 
acheté  tout  txprii  pour  cette  expérience,  Cic,  Cm, 
24,  5«.  if  arbitrai'  malle  ipsum  lacère,  quant  tacitur- 
iiitiiitin  iiti-.ii.nii  experiri,/*  pense  que  tu  aimes  mieux 
te  taire  toi-même  que  faire  l'essai  de  noire  silence,  ut. 
Brut,  65,  ?3i.  iM'ilt'  patior  datum  tempui,  in  quo 
autorem  oxporirer  iumui,  je  na  regretta  pas  d'avoir 
cette  occasion  de  mettre  ton  amitié  à  l'épreuve,  id,  ut. 
id,  i(>,  C,  i.  Mis  perauaserant,  uti  eandembelli  for- 
iiiii.iin  experircnlur,  ils  leur  avaient  persuadé  de  tenter 
les  mêmes  chances  de  (a  guerre,  Cois,  B,  C.  i,  16,  3, 
(Debebil  prwreptor)  fréquenter  interrogare  et  judi« 
iiiiiii  discipulorum  experiri,  et  éprouver  le  jugement, 
le  goût  de  ses  élèves,  QuintiL  Inst.  a,  5,  ta.  In  quo 
lolas  mus  suas  eloquentia  experiretur,  id.  ib.  n>,  i, 
îot).  Moueules,  ne  uUque  experiri  vellet  iinperium, 
ciijus  \is  omnia  in  conscn.su  obedîenlium  essel,  Liv.i, 
■ti,  .;.  Cervi  cornua  ad  arbores  subiude  experientes, 
essayant  leurs  cornes  contre  les  arbres,  Plus.  8,  32, 
5o,  et  autres  setnlil.  —  Avec  un  nom  de  personne  pour 
complément:  Vin'  nie  experiri?  veux-tu  m' essayer, 
•n'éprouver P  Plaut.  Merc,  4,  4,29.  Hanc  expcriainur, 
éprouvons-la,  me  lions- la  à  l'épreuve,  Ter.  Hec.  5,  2, 
12,  Iiultnk.  Tum  se  denique  errasse  seutiunt,  quum 
eos  (umicos)  gravis  aliquis  casus  experiri  eogit,  ils 
comprennent  enfin  qu'ils  se  sont  trompés,  quand  quelque 
circonstance  las  force  à  les  éprouver  (cm  amis),  Cic. 
Lai.  22,  84.  Quadringeuta  et  sepluaginta  millia  anno- 
mm  in  periclilandis  experiendisque  pueris,  quicum- 
t|Ue  nali  essenl,  Babylouios  posuisse  aiunt,  à  étudier 
et  à  expérimenter  les  enfants,  quelle  qu'en  fût  la  nais- 
sance, id.  Divin.  2,  46,  97.  —  (3)  avec  une  propos, 
relative  :  Vosue  velit,  an  me  regnare,  hera  quidve 
l'c.rat  Fors,  Virtute  experiamur,  Enn.  Ann.  6,  3o.  Lu- 
bet  experiri,  quo  evasuru'st  denique,  Plaut.  Trin.  4, 
->,  <j'S.  Experiri  libet,  quantum  audealis,  duce  \estro 
auctore,  Liv.  20,  38,  11.  In  me  ipso  experior,  ut 
exalbescain ,  etc.,  j'éprouve  sur  moi-même  que  je  pa- 
lis,  Cic,  De  Or.  1,  2(j,  121.  Expertique  simul,  si  tela 
aitusque  sequautur,  Val.  Flaec.  5,  562.  —  y)  Suivi 
de  ut  :  Quant  ob  causant  Datantes  primum  experiri 
volnit,  ut  sine  arntis  propirjquum  ad  ofûcinm  reduce- 
ret,  avant  de  recourir  aux  aimes,  Datame  voulut  ten- 
ter de  faire  rentrer  son  parent  dans  le  devoir,  JVep. 
Datam.  2,  3.  —  0)  absol.  :  De  me  experior,  enjus 
idem  consiliunt ,  quod  luuin,  sentio  quant  reprelten- 
dalur,  j'en  fais  moi-même  l'expérience  :  mon  avis  a  été 
le  votre  et  je  sais  combien  on  l'a  blâme,  Cic.  Piiil.  12, 
2,  6.  Experiendo  magis  quant  discendo  cognovi,  je. 
dois  celte  connaissance  plutôt  à  l'expérience  qu'aux  le- 
çons, id.  Fam.  1,  7,  10.  Judicare  difficile  estsanenisi 
expertum  :  experieudum  autem  est  in  ipsa  anticitia  : 
ita  praecurrit  amjciiia  judicium  lollitqtie  experiendi 
poleslalem,  id.  l.asl.  17,  62.  —  b)  Aux  temps  passés 
avoir  tenté,  essayé,  éprouvé  qqclie,  par  conséq.  savoir, 
connaître  :  Oinnia  (pue  dico  de  Plancio,  dico  expertus 
in  nobis  ,  tout  ce  que  je  dis  de  Plancius,  je  le  dis  après 
l  avoir  reconnu  en  moi-même,  Cic.  Plane.  9,  22.  Qui 
'  mol ii.i  commuitium  leniporuin)  quant  crebro  accidat, 
experti  sciie  debemus,  et  nous  devons  savoir  par  ex- 
périence combien  ces  révolutions  sont  fréquentes,  id. 
Mil.  36,  69.  Dicain  tibi ,  Calule,  non  tain  doclus,  quant, 
id  quod  eat  uiajus,  expertus,  je  te  dirai,  Catalus,  non 
pas  tant  pour  l'avoir  appris  que  pour  en  avoir,  ce  qui 
est  bien  plus,  fait  moi-même  l'expérience,  id.  De  Or. 
2,  17,  72.  Puclla  jam  viiiini  experla,  Hor.  Od.  3,  14, 
1 1.  Expertus  (idelem  (aquilam)  Juppiter  inGanymede, 
id.  ib.  4,  4,  3;  cf.  :  Quum  suaderet  bellum  Alhenien- 
sibus  paruiii  id  prospère  expertis ,  comme  il  conseillait 
la  guerre  aux  Athéniens,  à  qui  elle  n'avait  guère  réussi, 
Quinlil.  Inst.  0,  5,  7.  —  Id  opéra  expertus  suni  esse 
iia,  Plaut.  Bacclt,  3,  2,  3;  de  même:  Expertus  sum 
prouesse,  QuintiL  Inst.  2,  4,  ii-fet:  Expert  us,  juve- 
111  m  praelongus  habuisse  sermoues ,  id.  ib.  10,  3,32. 
—  Ut  freipicuiti  expert!  sumus,  comme  nous  t'avons 
réquemmeiit  éprouvé,  id.  ib.    i,   12,  il. 

II)  tenter  eu  agissant,  essayer  de  faire  qqclie,  s'es- 
sayer dans,  faire  ses  preuves  :  Qui  despeialione  debi- 
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lit \|"  1 1  iitiliiii ,  quod    1    .1  m  nul  po   i  dilfi 

■Lin:.  .Sri  pai  ii  it  iiiniii.i  experiri,  nui  ri 

■nui  ri  niagnu  open  sxpetrndai  couciipiteruiil,  nt 
voudront  point  tenter  et  qu'ut  ut  feront  pet  certain  1 
,/'.  ti  outei ,  mait  on  doit  tout  tenter  quand  on,  ttt  , 
Ci, .  Or,  1,4;  •  I  Oinnia  experiri  certum  1  il ,  pnus< 
quant  psreoi  avant  dt  périr  je  tuit  rétolu  ù  tout  ttth 

1er,  1er.  Iml.  x,  1,11)  Jt  m, ni,  ■  <■  11 1 1 1 1.1  priUS 
tpi.iiu,   ttC,  COU,  II.  <•.  7,  7H,    1  ;  1^1  fslifin.i  (Hiiiii.i  , 

ne  reculer  devant  aucune  extrémité,  Sali,  Catil, 

ej,  aussi:  Sets  omnia  de  pacc  cxpcrium,  Cou   /'.  C 

l,  .r(7,  •> .  r>j  I1I111  lalcm ,  1  ottif  dt  la  liberté,  Sali,  Jn^. 

'il,  5 .    l.ale  Iiisiiiii  opUS  esl    t-l   iniilli|ilf\  ,  <  1,  ....  QuBS 

su  11 1  laiiiiii  Iradita,  quid  u  bis  optimum,  et ,  si  tpnd 

11111I.111,  atljiti,  tltlr.ilii,  un  lins  \1titl11l11r,  dut  le  i-\pi- 

riafi  QuintiL  inst.  a,  il,  17.  Quod  quoniam  ma 
sepius  rogas , aggrediar, non  lam  perliciundi  ipaquam 
experiuudi  voluutato,  puisque  tu  me  réitiret  11  wuvent 

eette  prière,  je  me  mettrai  à  l'œuvre,  moins  dans  l'r. 
pair  <le  réussir    que  par   la  bonne    volonté  a  essayer, 
Cic.  Or.  1,  a,  HOS  quum  Sur\i,  miillis  SCpC  ln-llis  t  \- 

perti,  Gnibus  expellere  non   potuistent,   (et  Suèvet 

n'ayant  pu,  après  plusieurs  tentatives  faites  contre  eu  i 
sans  succès,  les  chasser  de  leur  territoire,   C'a  s.  II.  G, 

ii   '1  i- 

li)  part'.eid.  dans  la  langue  du  droit,  experiri  absol  t, 
ou  détermine  soit  par  legibus,  soit  par  jure  0UJUI, 
l'adresser  aux  tribunaux,   avoir  recours  à  la  justice: 

Quis  lam  négligeas  fuisset,  qui  1 si  quid  in  con- 

troversiam  veniret,  aul  inlra  parielesaut  summojure 

experietur?  qui  eut  pu  être  assez  négligent,  en  cas  de 
contestation,  pour  ne  pas  terminer  le  différend  soit  à 
l'amiable,  soit  en  justice  et  par  le  droit  strict  ?  Cic. 
QuintiL  ii,38;  cf.  :  In  jus  vocare  est  juris  experiundi 
causa  vocare,  Paul.  Dig.  2,  4,  1  ;  et  :  Quum  primum 
de  ea  .re  experiundi  polestas  fuerit ,  aussitôt  qu'on 
aura  pu  porter  l'aj faire  en  justice,  Ulp.  ib.  47,  8,  .', . 
Ame  diem  pelivil  :  ego  experiri  non  polui  :  latitavit, 
je  n'ai  pu  l'amener  en  justice  ;  il  s'est  tenu  caché,  Cic. 
QuintiL  ->3,  73.  Si  quod  scu  jus  seu  auxiliunt  se  lia- 
bt'it'  ad  eos  libros  renetendos  existimaret ,  experiretur, 
qu'il  fit  valoir  ses  droits,  Liv.  40,  29,  ir.  —  De  là 
2°)  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  judiciaire  »*w  cum 
aliquo,  lutter  avec  qqn  :  Marilimis  moribus  ineeum 
expei'itur  :  ita  ineum  frangit  am entent  Animum  .Plaut. 
Cist.  2,  i,  11.  De  même  aussi:  ^^  aliquent,  essayer 
qqn,  c.-à-d.  se  mesurer  avec  lui,  se  battre  avec  lui  : 
Namque  Hanuibal  assiduis  pains  oblestalionibus  eo 
est  perdue! us,  ut  inlerire  quant  Komauos  11011  expe- 
riri ntallet,  Nep.  Hamilc.  4  extr.  —  De  là 

A)cxpcrïens,  entis,  Pa.  (d'après  le  it°  11), celui 
qui  fait  souvent  l'essai  de  ses  forces,  qui  s'essaye  fré- 
quemment, actif,  entreprenant,  laborieux  (  très-clas- 
sique en  ce  sens):  Homo  gnavus  et  industrius,  expe- 
rieulissimus  ac  diligentissintus  arator,  cultivateur  très- 
actif  et  très-soigneux,  Cic.  Verr.  2,  3,  21,  53;  de 
même:  Promptus  liomo  etexperiens,  id.  Verr.  2,  4, 
17,  37;  Vir  forlis  et  experiens,  id.  C/uent.  8,  23;  Vit- 
acer  et  experiens,  homme  actif  et  entreprenant,  Liv. 
6,  34,  4.  Cornes  experientis  Ulixei ,  compagnon  de 
l'entreprenant  Ulysse,  Ovid.  Met.  14,  i5g.  . — >  inge- 
niuni,  id.  Am.  1,  g,  32.  • —  Avec  le  génitif  :  Inde  gé- 
mis diirum  sumus  experiensque  laborum ,  de  là  vient 
que  nous  sommes  une  race  dure  et  patiente,  Ovid. 
Met.  1,  414.  —  Avec  in  et  l'abl.  :  in  bellicis  rébus 
experientissimus ,  Vulgat.  interpr.  Machab.  2,  9.  — 
Le  compar.  et  l'adv.  ne  paraissent  pas  se  rencontrer. 

K)  expertus,  a,  uni,  Pa.  (  d'après  le  n°  I)  dans 
le  sens  passif,  éprouvé,  reconnu  par  diverses  expé- 
riences (n'est  fréq.  dans  ce  sens  qu'à  partir  de  la  pé- 
riode d'Auguste)  :  Cujus  igitur  audita  virlus  dubita- 
tioni  locum  non  daret  :  bujus  prœstns,  experta  atque 
perspecla  obtreclatorum  voce  lœdetur?  quoi!  une  vertu 
que  nous  ne  connaîtrions  que  par  oui-dire  ne  donne- 
rait lieu  à  aucun  doute,  et  cette  vertu  présente,  éprou- 
vée,  sensible  à  tous  les  regards,  sera  calomniée!  Cic. 
liatb.  (S,  16;  cf.  :  Vir  acer  et  pro  causa  plebis  experla» 
virtutis,  homme  actif  et  d'un  courage  éprouvé  pour  la 
cause  du  jyeujde,  Liv.  3,  44,  3;  et  :  Ut  per  omnia  ex- 
pertus, postremo  tutor  etiam  liberis  régis  testantento 
inslitueretur,  Liv.  1,  84,  12.  De  même  <^  dulcedo  li- 
bertatis,  id.  1,  17,  3.  <~  industria,  Stiet.  Vcsp.  4./^» 
arles,  Tac.  Ann.  3,  17.  ^sœvitia,  Prop,  1,  3,  18. 
Conlidens  ostento  sibi  ac  ntajoribus  suis  in  omni  du- 
catu  experlissimo,  Suct.  Tib.  19. —  Avec  le  génitif: 
Sexceutos  illi  dedeiat  Popnlonia  mater  Expenos  belli 
juvenes,  six  cents  jeunes  gens  aguerris,  1  erses  dans  le 
métier  des  armes,  Virg.  J£n.  10,  173  ;  cf.:  Nec  subi- 
tum  militent,  sed  veterem  expniumque  belli,  et  ce 
n'était  point  un  soldat  improvisé,  mais  un  vieux  soldat 
rompu  au  métier  de  la  guerre,    Tac.  Hist.  \,  76.  — 
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|  il  -.u.  it  Cadv   m  paraitttnt  peu  %t  rencontrer, 

<•  \  iirrUtnr       1    prrior,  In        ap  t.,,,/u     h 

I,      |i|,    I  I    l|HI  I     llHIH       |    |0<    'il 

l><  1  doloi  •  m  1  v|n  1 1  «  Ml  111  q 

I  Nl'l.liill  s,  .i,  mu,  inhabile,  qui  ",  poui   mii-.t 

due,  dépuuillt    "U  expérience,  Vetl,  I                |  un 

turuom  rem.,  Inscr,  ap,  Uarim,  J-.,i,  Alb.p,  aota 

eut.    I  . 

■  \-|MT.|nr<> ,  .1  ,  .m  ,  jiiiii   fortement,    -t/mn 
dan  1  Non,  7 , 

91  |i«-rre élut» ,  a  ,  nui ,  t'ai  n,     ,1  •  ■,/ 

l'X-IICm  ,  Il  .  ,  a,//         |.  ,1  -,   \,  qui  n'a  Jiat  1,11  11  r  jn  i  lit 

pat  d,  jinita,  qui  ne  participe  pat  \rart  en  et  tant, 
mait  trèi  élastique  /  ;  is  conttruU  "te<  le  génitif  Si 
luuicii  lui ,  ne  expert  partit  este)  de  noatri  bonis,  Ter, 
lleiiui.  4,  1 ,  jt,.  l'.i  m  1  «guis  nimis expertes  tunl  eelrri 
commuais  juns  el  eonsilii)  el  m  opiimaliura  dominatu 
m\  particept  liberlalis  potest  esse  muliitudo,  dam  In 
monarchies,  la  nation  a  trop  peu  dt  dro  U  et  de  //ut 
am  affairât)  tout  le  gouvernement  det  nobles  ft 
peuple  connaît  à  peine  la  liberté,  Cic,  Bep,  -,  j'\  dt 

même:  Suni  exptitrs  imprlii,  ttiiisiln   pnblif  i  ,  jlldiciî 

dt'lii  toruiii  juditum, '/>  tant  en  /m  du  commandement 

det  aimées,   des  COUttilt  de  l'État;  id.  ib.   I,    »i,    tfip 

Oiniies  nos  &it0oo'OtffVT)Tov(  expertes  soi  lanti,  Uua 
inusilali  contilii  rebnquebal ,  tant  nous  faire  part  ttum 
si  grand  ei  si  extraordinaire  projet,  id.  Ait.  H,  H,  1  -T 
et. :  Animum  advorte  nuncjam,  Quapreptei  1 

ptTtem  allions  11, 1I1  babuerîm,  apprend  t  maintenant 
paniquai  je  t'ai  laisse  ignorer  les  amours  de  Ion  fils, 
Plaut.  Psettd.   [,  5,  83. 

II)  métaph.  en  gêner.,  qui  n'a  jiat,  qui  manque  de, 
privé,  dénué,  dépourvu  de  {fréq.  el  très- classique  ;  n'est 
/>as  dans  César);  se  construit  dans  la  langue  clas- 
sique avec  le  génitif;  dans  la  langue  antérieure  et 
dans  Salluste  il  se  construit  aussi  avec  l'ablatif.  — 
a)  avec  le  génit.  :  Solum  est  ex  lot  aiiimanliiim  gene- 
ribus  atque  naturîs  parliceps  rationis  et  cogitalionts, 
quum  cetera  sint  omnia  expertia ,  il  est  le  seul 'parmi 
tant  d'animaux  divers  qui  soit  doué  de  raison  et  de 
réflexion,  quand  tous  les  autres  en  sont  dépourvus, 
Cic.  I.eg.  1,  7,  22.  Omnium  vitium  expertem,  consili 
Plénum  probibui ,  pur  de  tout  vice,  plein  de  sagesse, 
Titin.  dans  Non.  4g5,  i3.  Ipse  doniinus  dires  operis 
et  laboris  expers,  Plaut.  Ampli.  1,  1,  16.  Omiiis  eru- 
ditionis  expers  alque  ignaïus,  homme  tout  à  fait  dé- 
pourvu d'instruction  et  ignorant,  Cic.  De  Or.  2,  1,  1. 
Hommes  expertes  veritalis,  hommes  sans  expérience, 
qui  ne  connaissent  point  la  vérité ,  id.  ib.  2,  19,  8r. 
Onines  negotii  publici  expertes,  étrangers  aux  aj faites 
publiques,  id.  Hep.  1,  2.  Humanitatis  expertes,  id. 
Divin.  2,  38,  81.  Non  licuit  tbalami  expertem  sine 
crimine  vitam  Degere,  Virg.  Ain.  4,  55o.  Lydc  Nup- 
tiaruin  expers  et  adliuc  protervo  Cruda  marito,  igno- 
rant C  amour,  Hor.  Od.  3,  11,  u;  de  même  r^j  viri, 
Ovid.  Met.  r,  479.  Fera;  rationis  et  oraliouis  expertes, 
les  bêtes  qui  n'ont  ni  la  raison  ni  la  parole ,  Cic.  Ojf. 
r,  16,  5o.  Cliium  (vinum)  maris  expers ,  vin  de  Chio, 
qui  n'a  jamais  traversé  la  mer,  Hor.  Sut.  2,  8,  i5» 
Serpil  per  omnium  vilas  amicitia  nec  iillam  .etalis  de- 
gendœ  ralionem  patitur  esse  expertem  sui,  et  ne- 
souffre  pas  qu'aucune  existence  soit  privée  de  ses. 
douceurs,  Cic.  Lœl.  23,  87;  cf.  :  Ut  ntilla  ejus  vitre 
pars  summœ  turpitudinis  esset  expers,  afin  qu'il  n'y 
eût  point  dans  toute  sa  vie  une  seule  partie  qui  ne  fût 
couverte  d'opprobre,  id.  Verr.  2,  2,  78,  191.  Vis  eon- 
silii expers,  la  force  sans  la  prudence,  Hor.  Od.  3,  4, 
65,  et  autres  sembl.  Nequeon'  ego  te  interdictis  lacère 
mansuetant  meis?  An  ita  tu  es  animata  ,  ut  qui  expers 
matris  imperii  sies,  ne pourrai-je  donc  jamais  t' accou- 
tumer à  m'obéir?  l'amour  t'aveugle-t-il  au  point  de  te 
faire  méconnaître  l'autorité  d'une  mère?  Plaut.  Asiiu 
3t  I;  2.  —  p)  avec  l'ablat.  :  Ea  res  me  domo  exper- 
tem facit,  Plaut.  Pers.  4,  3,  40.  Eo  more  (salutandi 
advenientem)  expertem  te  factam  adveniens  offendi 
domi,  id.  Ampli.  2,  2,  81.  Dono  te  ob  istuc  factum, 
ut  expers  sis  metu,  id.  Asin.  s,  1,  3i.  Expers  mali- 
tiis,  metuens  sui,  Turpil.  dans  Non.  5or,  7.  Omîtes 
fama  atque  fortunis  expertes  sumus,  nous  manquons 
tous  de  réputation  et  de  biens,  Sali.  Catil.  33,  1. 

*expertïo,  ônis,/.  [experior],  épreuve,  essai, 
T'itr.  8,  5. 

experior,  ôris,  m.,  celui  qui  essaye,  essayeur  :  -n/ 
lurbarum,  SU.  12,  5o2  (leçon  douteuse;  voy.  les 
comment.  ). 

expertus,  a,  um,  Partie.  W  Pa.  (/'experior. 

expetesso  ou  expetisso,  ère,  v.  a.  [expeto], 
désirer  ardemment  qqche,  soupirer  après  (  mot  de 
Plante)  :  Quae  te  amat  tiianique  e.xpetissit  pulebrani 
pulcliritudineni ,  qui  t'aime  et  qui  soupire  après  tes 
charmants  attraits,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  ',    i3;  cf.  :  Ut 
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ejns  niilu  sii  copia,  (jiiotn  .uni)  c|iiriii(|iit'  expeteno , 
que  je  puisse  jouir  de  celui  qne  j'aime  et  après  qui  mon 
■cœur  soupire ,  ni.  ib.  ,',,  (i,  1  , .  Nrcsaii-.  cognitum  esl, 
ulram  potius harnm  mihi  artem  expetessam ,  id.  Tr'm. 
a,  i,  4-  Qui  sunt,  qui  a  patrons  precei  rnea  expetes- 
simi?;V/.  HihI.  t,  5,  t.  l  li">  amas,  itllro  expelessis, 
ultra  ad  te  arcessi  \nbes,  Plant.  Asin.  3,  i,  a3. 

expëffbïllsi  <•,  adj.,  désirable,  Tac.  Ami.  i6, 
ai,  oit  d'antres  Usent  exspeetabilis. 

expel  Imo  ,  ei  e  ;  voy.  expetesso. 

expôCîtor,  ÔTÎS,  m,  [cxpclnj,  celui  qui  désire 
vivement  >  lut.  des  bas  temps)  :  rv  vesiri,  Symm.  Ep. 
8,  4 5. 

expetitus,  a,  uni,  Partie,  (/'expeto. 

ex-pëto,ivi  <-n  ïi,  itum,  t.  v.  a.  et n. —  l)  act. 
A)  (tendre  vers  qqche,  se  porter  vers ,  c.-à-d.)  désirer 
ardemment,  souhaiter  vivement,  convoiter,  rechercher, 
aspirer  à,  tendre  à,  vouloir,  demander,  réclamer, 
revendiquer  {  fréq,  et  très-classique)  —  a^  avec  t  accus.  : 
Nihil  liommt  m  ,  nisi  quod  honestum  sic,  nui  idmrrari 
aut  opiare  ant  expetere  debere,  l'homme  ne  doit  rien 
admirer,  rien  désirer,  rien  rechercher  qui  ne  soit  hon- 
nête. Cic.  Off.  i,  20,  66.  Unuiii  al)  omnibus  ad  id 
bellnm  imperalorem  deposci  atque  expeti,  un  seul 
homme  est  désiré  et  demandé  par  tout  le  monde  pour 
conduire  cette  guerre,  id  de  Imp.  Pomp.  2,  5.  Italia 
al)  hoc  anxiliiini  absente  expelivit,  c'est  à  lui  absent, 
que  t Italie  demanda  du  secours,  id.  ib.  11,  3o.  NntlC 
a  I-'Iacco  Lcntnli  pœnte  per  \os  expetuntur,  mainte- 
nant on  cherche  à  venger  sur  Flaccus  le  supplice  de 
Lenlulus ,  id.  Flacc.  38,  g5  ;  de  même  ~  pœnas  al) 
alicpio,  tirer  vengeance  de  qqn,  le  punir  {propr.  ré- 
clamer, exiger  de  lui  un  dédommagement) ,  id.  Pis. 
7,  16;  Lie.  1,  23,  4;  cf.  ~  jus  al)  invilis,  id.  3,  4<>, 

4.  —  Intelleximus  studiose  expetere  vos  Plautinas  fa- 
bulas ,  nous  avons  compris  que  vous  aimez  à  voir  re- 
présenter les  pièces  de  Plaute ,  P/aut.  Casin.  prol.  12. 
Pertinia  tanlopere  expethur,  l'argent  est  si  vivement 
recherché,  Cic.  De  Or.  2,  40,  172;  cf.  :  Expeluntur 
di\itia>  (|uum  ad  usus  vitae  necessarios,  tum  ad  per- 
fruendas  voluptates,  on  recherche  les  richesses  non- 
seulement  pour  subvenir  aux  nécessités  de.  la  vie,  mais 
encore  pour  jouir  des  plaisirs,  id.  OJf.  1,  8,  25. 
Erechthei  filia?  cupide  morteni  expetiverunt  pro  viia 
cix  iiiin ,  affrontèrent  la  mort  avec  joie  pour  sauver  leurs 
concitoyens ,  id.  Tusc.  1,  48,  116.  Ea  vila  expetitur, 
qua'  sit  animi  eorporisque  expleta  virtutibns,  id.  Fin. 

5,  i3,  37.  In  qua  (societale)  oninia  instint,  qu.T  pu- 
tant  homiues  expetenda,  honesias,  gloria,  etc....  Si 
id  xolumus  adipisci,  virluti  opéra  danda  est,  sine  qua 
nec  amiciliam  neque  ullam  rem  expetendam  consequi 
possumus,  id.  Lcet.  11,  84.  Non  licto  crimine  inseetari, 
non  expetere  vitam,  non  capitis  areessere,  n'en  point 
vouloir  à  la  vie,  ne  point  intenter  une  action  capitale, 
id.  Dejot.  n,  3o.  llli  (servi)  qui  nihil  metuunt  post- 
quam  sunt  malum  Meriti,  stulla  sibi  expetunt  consilia, 
ceux  qui  ne  craignent  rien,  quand  ils  méritent  d'être 
châtiés,  ont  recours  à  de  sots  expédients,  Plaut.  Most. 
4,  ii  4.  —  Avec  un  nom  de  chose  p.  sujet  :  Mare  quum 
supra  terrain  sit,  médium  tanien  terra»  loeumexpetens 
conglobatur  undique  aequabiliter,  la  mer  est  plus  élevée 
que  la  terre,  mais  néanmoins  tendant  par  sa  pesanteur 
vers  le  centre  de  la  terre,  elle  se  concentre  de  tous 
côtés  d'une  manière  égale,  Cic.  N.  D.  2,  45,  116.  — 
P)  avec  une  propos,  infinit,  p.  régime  (poél.  )  :  Dii  me 
etsi  perdunt,  tamen  esse  adjulam  expetunt,  les  dieux, 
tout  en  me  perdant,  veulent  que  je  sois  secourue,  Pacuv. 
dans  Non.  104,  7.  Yidere  expeto  te,y'c  désire  beaucoup 
te  voir,  Plaut.  Rud.  1,  4,  20.  Mane,  hoc  prius  scire 
expeto,  quid  perdideris,  Ter.  Heaut.  5,  1,  17.  Non 
lioc  de  nibilo  est,  qnod  Lâches  me  nunc  conventam 
esse  expelit,  id.  Hec.  5,  1,  1.  Turba  ruit  tantseqtie  \i- 
rum  cognoscere  famœ  E.xpetit,  et  brûle  de  connaître, 
de  voir  un  homme  d'un  si  grand  renom ,  Ovid.  Met. 
7,  476.  Non  hoc  inimica  preoatur,  sed  qua?  quum  tibi 
sit  jiinrlissima,  junctior  esse  Expelit  et  vinclo  secum 
propiore  ligaii,  id.  ib.  9,  55o.  Qui  (Amor)  me  prêter 
omnes  expelit  mollibus  in  punis  aut  in  puellis  111  ère, 
Hor.  Epod.  ri,  3.  _  y)  absol.  :  Ne  legaretur  A.  Ga- 
biniusCn.  Pompeio  expeienti  ac  postulant!,  qu'on  ne 
députât  pas  A.  Gabinius  à  Cn.  Pompée  qui  le  désirait 
et  le  demandait,  Cic.  de  lmp.  Pomp.  19,  57. 

*B)  atteindre  qqche  ;  en  pari,  du  temps,  aller  jus- 
qu'à, durer,  par  suite,  endurer,  supporter  :  Malo  si 
quid  bene  facius,  id  heneficium  inleiït  :  Bono  si  quid 
maie  façias,  slatem  expetit,  si  vous  obligez  un  mé- 
chant, c'est  un  bienfait  perdu  ;  si  vous  faites  du  mal  à 
un  bon,  le  souvenir  du  mal  subsiste,  Plaut.  Pan.  3. 
3,23. 

II)  intr. .-  ^j  iu  aliqnem  ,  tomber  sur  qqn,  lui  surve- 
nir, lui  arriver;  f  atteindre,  le  rencontrer:  Deum  non 


par  videtur  farere,  delicliim  miuiii  Suamque  rulpnm 
expetere  in  uiortalem  ut  sinat,  il  n'est  pas  digne  d'un 
dieu  de  permettre  que  sa  faute  retombe  sur  un  mortel, 
Plaut.  ,lmph.  1,  2,  33.  Insonti  mihi  illius  ira  et  ma- 
ledieta  in  banc  expelent,  sa  colère  contre  elle  et  ses 
reproches  retomberont  sur  moi ,  id.  ib.  3,  2,  r  5  •  <~ 
omnes  clades  hnjus  bellï  in  iiiin  ,  que  tous  les  désastres 
de  cette  guerre  retombent  sur  lui,  Liv.  i,  ■?■>.,  -■  ^ 
ista  mendacia  in  hlljUS  lergum,  ces  mensonges  retom- 
beront sur   son    dos,  Plaut.  Ampli,   i,    i,    .',2.  Satin' 

eadem  in  vigilantes  expetunt,  qrne  in  somnii  visa  me- 
ororas?  id.  Mil.  gl.  i,  4,  40.  —  De  même  absolf.  In 
servilule  expetunt  milita  iniqua,  dans  l'esclavage  beau- 
coup de  maux  (vous)  arrivent,  on  a  beaucoup  à  souf- 
frir, id.  Amp/l.  1,   1.20. 

<»\piiil)illN,c%  adj.,  qui  peut  être  expié,  Cic.  Phil. 
i3,  1,  med.  oh  la  plupart  lisent  avec  raison  inexpia- 
ble . 

expiûmeutum,  i,  n.,  moyen  tf expiation,  expia- 
tion,  Schol.  Bob.  ad  Cic.  Mil.  3,  Mai,  A  net.  class. 
t.  2,  p.  94  ^ 

expintio,  ônis,/.  [expio],  expiation  (rare,  mais 
très-classique)  :  In  iis  sine  illius  suffimentis  expiali 
sumus.  Al  vero  sreleruni  in  homiues  atque  impiela- 
tuni  nulla  expiatio  est,  *  Cic.  Leg.  1,  14,  4°  ;  de  même 
~  fœderis  r;q)ti,  /./••.  9,  1,  4. 

expïâlor,  ôiis,  m.  [  expio],  celui  qui  expie  (pos- 
ter, à  la  période  classique)  :  • — p  impuritatis  ,  Tertull. 
Pu  die.  i5,  fin. 

t'xpïftifiriiis,  a,  uni ,  adj.  [expiator],  relatif  à 
l'expiation,  expiatoire  (  lat.  des  bas  temps  )  :  <~  pu?na?, 
Augustin.   Civ.  D.  2  1,   l3. 

e.xpïâtrîx,  îcis  ,f.  [  expio  j,  prêtresse  qui  fait  des 
expiations  :  «  Piatrix  dicebatur  sacerdos,  quae  expiare 
erat  solita,  quam  quidam...  sagam,  alii  expiatrirem 
vocant  »,  Fesl.  s.  v.  PIATRIX,  y».  2i3. 

expÏHtns ,  ûs,  tu.  [expio],  expiation  (poster,  à 
l'époque  classique)  :  Continet  hic  ordo  entlumeseos 
et  conjunctae  passionis  expiatum,  Tertull.  adv.  l'aient. 
i3. 

expictus,  a,  um,  Partie,  «/'expingo. 

expïlâtio,  ônis,  f.  [expilo],  action  de  piller, 
pillage  (rare,  mais  très-classique)  :  Tanta  sublatis 
le^'ibus  el  judiciis  expilalio  direptioque  sociorum,  Cic. 
Off.  ->,  ai,  75;  cf.  :  Hinc  furta,  peculatus.  expilalio- 
nes  direptionesque  sociorum  et  civiutn,  id.  ib.  3,  8, 
36. 

expïlâtor,  ôris  ,  m.  [expilo],  voleur,  pillard  : 
Quum  domus  hospitem  ,  non  expilatorem  récépissé 
videatnr,  *  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  2,  9.  «  Expilatores,  qui 
sunt  atrociores  fures  ,  hoc  est  Xwjtoôurai,  in  opus  pu- 
blicuni  dari  soient,  etc.  »  Ulp.  Dig.  47,  18  (  De  effrac- 
toril)us  et  expilaioribus  ),  1. 

ex-pïlo ,  âvi,  âlum,  i.v.  a.,  piller,  dépouiller, 
voler  (très-classique)  :  Si  sorios  spolias  ,  aerariuni  ex- 
pilas  ,  si  tu  dépouilles  les  alliés,  que  tu  pilles  ou  dila- 
pides le  trésor  public,  Cic.  Parad.  6,  1,  k'i;  cf.  :  Re- 
gem  spoliatum  expilatumque  dimisit,  id.  l'err.  2,  4, 
27  ;  et  :  Ad  expilandos  socios  diripiendasque  provin- 
cias  ,  id.  De  Imp.  Pomp.  19,  57.  De  même  <^>  arma- 
rium,  id.  Cluent.  64,  181.  ~>  thesauros,  Liv.'îi,  12, 
3.  ~  rem  herediiariam,  Vlp.  Dig.  29,  2,  21  ;  cf.  : 
«  Expilatîe  hereditatis  »,  Dig.  47,  lit.  19.  —  *  II  ) 
au  fig.  :  Qua?  quoniam  jam  aliunde  non  possumus, 
sumenda  sunt  uobis  ab  iis  ipsis  ,  a  quibus  expilati  su- 
mus ,  de  ceux-là  mêmes  qui  nous  ont  dépouillés ,  Cic. 
De  Or.  3,  3i,  ia3. 

ex-pinffo,  pinxi,  pictuni,  3.  v.  a.,  peindre,  déco- 
rer par  la  peinture,  enluminer,  farder.  —  I)  au  pro- 
pre :  Quoniam  et  pericula  expingimus,  ne  quis  miretur 
el  rogos  |)ingi  ,  car  nous  décorons  ces  dangereux  vé- 
hicules (  les  vaisseaux  de  guerre  )  ;  qu'on  ne  s'étonne 
donc  pas  si  nous  peignons  aussi  les  bûchers  ,  P/in. 
35,  7,  3i.  1 — '  gênas,  farder  les  joues,  Maniai.  7,  83, 
2  ;  de  même  t^>  ruteni,  id.  8,  5  >,  8;  et  :• — >se(  Tbamai), 
se  farde,  Tertull.  Cuit.  fem.  12.  —  II)  au  fig.,  cn 
pari,  du  style  ,  dépeindre,  décrire  d'une  façon  pitto- 
resque :  Qua?  regio,  qnns  ora,  qui  locus  Gracia?,  etc.... 
qui  motus  hominum,  qui  t'eraruni  non  ita  expictus 
est,  ul  qua?  ipse  non  videril,  nos  ut  videremus ,  efl'e- 
cent?  quels  mouvements  d'hommes  et  d'animaux  n'y 
sont  pas  si  fidèlement  dépeints  que,  ce  que  lui  même 
n'a  pas  vu,  il  nous  le  fait  voir  ?  Cic.  Tusc.  5,  39, 
114. 

ex-penso,  ère,  v.   a.,  piler,  broyer:  <^j  far, 
Cato,  B.  R.  2,  4. 

ex-pïo,  âvi,  âtum,  1.  i>.  a.,  expier  une  faute,  un 
crime ,  ou  purifier  par  des  expiations,  par  des  céré- 
monies religieuses,  ce  qui  a  été  souillé  par  une  faute, 
par  un  crime  (très-freq.  et  très-classique)  — I)  au 
propre  :  SACRUM  '  COMMISSUM   QFOD  NEQUE 


EXPIARI  POTFRIT.  IMPIE  COMMISS1  M  ISTO 
QUOD  EXPIABI  POTERIT,  PUBLICI  8ACERDO- 

t  KS  EXPI  \M(),  le  sacrilège  qui  ne  pourra  être  ex- 
pie est  une  acte  impie;  celui  qui  pourra  étie  expié,  les 
prêtres  l'expieront,  Cic.  Lrg.  2,  9,  ■>  1  ;  de  même  r^j 
scelus,  expier  un  crime,  Hor.  ()d.  1,  v,  29;  cf.  :  Tua 
sedera  dii  immoruries  in  nostros  milites  expiaveiuut, 
le  y  dieux  immorte/s  ont  vengé  tes  crimes  sur  nos  sol- 
dats .  Cic.  Pis.  35,  85.  — ■  In  iis  sine  illius  suffimentis 
expiari  lumus.  Al  veto  seelerum  in  hommes  atque 
iinpictaluiii  nulla  cxpiatioesl,co'//'a/'/e.w/('  telles  fautes , 
nous  nous  purifions  sans  avoir  recours  a  ses  sacrifices, 
id.  Leg.  1,  1 ',,  40;  c/!  :  Imperalum  palri,  ul  fiJium 
expîarel  pecunia  publica.  Is  cpiibusdam  piacnlsrrbut 
sacrifieiis  finis,  etc.,  Liv.  i,  26,  12;  de  même  ~  ali- 
quem,  purifier  qqn,  Plaut.  Uost,  2,  2,  3|  ;  r^,  pue 
ruin  histralibns  salivis,  purifier  un  enfant  avec  de  la 
salive  en  guise   d'eau   lustrale  ,   Pas.  ?,  33.  —  Qua- 

riolata  sont,  expiabnntor;  qoae  lunt  imni liwim  con- 
servata  ,  religionem  suam  oblinebunt.  là  où  famitié 
a  été  violée  ,  l'expiation  se  fera ,  et  là  où  elle  est  res- 
tée Toi  jet  d'un  religieux  respect,  elle  se  perpétuera 
intacte  et  pure  ,  id.  Att.  1,  1  7.  7  ;  cf.:  Expiandiim 
forum  Romanum  a  nefarii  sceleris  xesligiis,  il  faut 
purifier  (purger)  le  Forum  des  traces  de  ce  crime  abo- 
minable ,  id.  Rabir.  perd.  4,  1 1  ;  de  même  :  Expiato 
foro,  dissipalo  concursu  impiorum  ,  id.  Phil.  1,  12, 
io.  Praenoscere ,  dii  erga  hoinines  mente  qua  sint, 
•quidque  significent,  quemadmodunique  ea  proeuren- 
tur  atque  expienlnr,  de  pressentir  les  dispositions  des 
dieux  envers  les  hommes,  ce  qu'ils  leurs  pronostiquent, 
et  ce  qu'on  doit  faire  pour  les  apaiser  et  se  les  ren- 
dre propices,  id.  Divin.  2,  63,  1 3o.  Arma  nondum 
expiatis  uncta  cruoribus,  armes  toutes  dégouttantes 
d'un  sang  qui  n'est  pas  encore  expié ,  Hor.  Od.  2,  r, 
5.  D*ra  deteslalio  nulla  e.xpiatur  vicViina,  id.  Epod.  5, 
90,  el  autres  sembl. 

II  )  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  religieuse  —  A  ) 
expier,  réparer,  racheter,  purifier,  rendre  bon  de 
nouveau  :  Ha?c  superioris  aelatis  txempla  expiata  Sa- 
turnini  atque  Graechorum  casibus  docet,  enseigne  que 
ces  exemples  des  siècles  passés  ont  été  expiés  par  la 
mort  de  Saturninus  et  des  Gracques ,  Cœs.  B.C.  1,  7, 
5  ;  de  même  r^j  malam  polentiam  servili  supplicio  ,  // 
expia  son  pouvoir  malfaisant  par  le  supplice  des  es- 
claves ,  Tac.  Hist.  4,11;  f^>  legalorum  injurias  regis- 
que  rcedem  ,  Liv.  1,  14,  3;  ~  errorem,  expier  une 
faute,  une  erreur,  Plin.  Ep.  8,  10,  1,  et  autres  sembl. 
Reneficio  deorum  immortalium  et  \irtute  eorum  ex- 
piato incommodo,  Cœs.  B.  G.  5,  52,  fin.;  de  même 
r>^i  cladem  victoriis  ,  réparer  un  désastre  par  des  vic- 
toires,  Flor.  1,  12. 

B)  apaiser,  calmer,  satisfaire  (  extrêmement  rare)  : 
A  me  etiam  pœnas  expetistis,  quibus  conjuratorum 
mânes  niorliiorum  expiarelis  ,  vous  m'avez  puni  pour 
apaiser  les  mânes  des  conjurés.  Cic.  Pis.  7,  16. 

expiro,  are,  voy.  exsphro. 

ex-pîscor,  atus,  r.  v.dépon.  a.  (proprem.,  vider 
ou  tirer  en  péchant  ;  de  là,  au  fig.  )  chercher  adroite- 
ment à  tirer  qqche  de  qqn,  le  sonder,  lui  tirer  son  se- 
cret ,  le  faire  parler  (  peut-être  ne  s'vmploie-t-il  que 
dans  le  langage  trivial)  :  Proinde  expiscare,  quasi 
non  nosses ,  Ter.  Phorm.  2,  3,  35.  Nescis  me  ab  illo 
oninia  expiscatum  ?  vous  ne  savez  pas  que  Je  lui  ai 
fait  tout  dire,  que  j'ai  tiré  de  lui  tout  le  secret,  Cic. 
Fam.  9,  19,  1.  Simul  atque  audivil,  a  philosophe 
voluptatem  tantopere  laudari,  nihil  expiscatns  est, 
//  ne  fit  pas  d'autre  question ,  il  ne  chercha  plus  à 
en  rien  tirer,  id.  Pis.   28,  69. 

explâcâbïlis,  e,  adj.,  qui  peut  être  apaisé,  Not. 
Tir.  p.  106. 

*  expia nâbïlis,  e,  adj.  [expiano],  clair,  dis- 
tinct, intelligible  :  Vox  est  quidem  ,  sed  non  expla- 
nabilis  et  perturbala  et  verborum  inefficax,  Senec. 
De  Ira,  1,  3. 

explanate,  adv.,  voy.  explano,  à  la  fin. 

explanatïo,  ônis,/  [explano]  —  l),  explica- 
tion, éclaircissement,  interprétation  Somniis  ,  vatt- 
cinalionibus,  oraculis  quod  erani  inulla  obscura,  ex- 
planationes  adhibita?  sunt  interpieium  ,  on  a  appliqué 
les  explications  des  interprètes  aux  songes,  aux  pré- 
dictions ,  aux  oracles,  parce  que  beaucoup  étaient 
obscurs,  Cic.  Divin,  t,  5i,  n  ;  cf.  :  Nihil  esse  tam 
regale,  quam  explanationem  squilatis,  in  qua  juris 
erat  interpretalio,  qu'il  n'y  a  rien  de  si  royal  que  d'ex- 
pliquer la  justice  aux  hommes,  id.  Rep.  5,  2.  De  même 
^  unius  cujusque  propositionis,  Auct.  Her.  4,  16, 
23;  ~  illuslris  sententia?  ^ua?  (joint  a  proposilio), 
Quintil.  Inst.  9,  2,  2,  Res  ardna?  esplanalionis,  chose 
difficile  à  expliquer.  Plin  10,  68  ,87  —  B)  particul., 
comme  fig.  de  riiét..  hypotypose .   description  craetc 
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etvlvanle,  Ami.  Heieiin.  ',,  n,  17  ;  C'tt  Di  "' •  ', 
.Si,  joa;  (Jutnltl.  Insl.  \i.  ',  >■  11)  /"■■""  ""  """"' 
m  II,    ,  dnlimli    :   Dciilrs,   quillll   ililinii-  ,    1  \|il. In> 

■  Kilt     Ollllll'lll    lllllllll'lllcs,      /'/(/(        ",       l(i,      iK,    $     70        Kl- 

niotii  omnibus,  <  1  un-  tuiira  diximiM  vitii*,  ai  il  dl.i  <|""' 

voralm    (ij'M'.i  ntia,  ni  est,  euirinbil.i  rniii  sii.mliilr   wi 

cum  uplanaliu,  nain  tic  nwipi  nottal  1  <■<  iii,  Quinttl, 

luit,   1,  :">>   't;  de  mimer»*  veiil 1  ('/  1  "  ""  /"" 

l>lns  haut,  diluoida  prontutoiatio  i,  ni.  uV  •  ■  »  * r  '  '• 

C\|>liimilor  ,  cuis,  m.  |  c\|il;iuo  |,  mteipièle, 
connut  ntatctt'    :  S 11 1 1 1  rinin  i'\|iliiiiiilini'.s  ,    ut  f;in  lu  1  ■■••  - 

lici  poelarum,  Çie,  Divin,  1,  Si,  itftj  demomaf* 
aul  iHltrprw  i>jui  legia,  lactant.  y  Cic.  op.  Ictohtnt.f) 

<>,   H. 

«'\|iliniiii<>i-i>is ,  1,  uni,  tulj.  [ax  piano  J,  <//'/' 
,<ui/  (latin,  du  /m>  temps)  ■■  f+*  !■!*•■  aphortamorum 
Hippoaratit,  Cal,    /»'    duet.  t,  1. 

•xplanmls»!  a,  ■ Partie,  et  l'a.  t/'explano. 

<>\-|>llliio,  â  v  1 ,  Al  uni  ,  1.  i'.  «.  —  *I)  au  propre, 
étendre,  étaler  :  S11I11 11  rorlc\  |ira-crassus  ac  rcuasi  eus 

alqup  etiam  in  Janoa  pedes  uudique  explanatua,  écarte 
de  liège  qui  forme  uni  surface  plane  de  dix  pieds  canes , 
Vint.  i(i,  8,  i3.  —  II)  ou  fig.,  m  part,  du  style,  ex- 
pliquer, exposer,  évlaircir,  développer,  interpréter 
(c  est  la  signification  élastique  du  moi  1  ■■  Quahi  dil- 
rannlta  iii  bonesti  ci  decori ,  Faciliui  intelligi  quant 
cxplanari  nolest,  il  est  plut  facile  de  comprendre  que 
d'expliquer  la  différence  qui  existe  entre  l'honnêteté 
et  la  bienséance,  Vie  Off.  t,  27,  94  ;  <■/.  ArguiMii* 
t  imi  etiamsi  nondum  vernis  explanatuin,  jam  lamen 
mente  conceptum,  Quintil.  Inst.  '>,  i<>,  4-  Quai  (  ara) 
deeeret  rem  unweraam  tribuere  in  partes,  latentem 
explicare  defiuiendo,  obscwam  expianare  inlerpre- 

lando  etc.,  (art)  qui  enseigne  à  distribuer  un  tout  en 
ses  diverses  parties ,  à  découvrir  par  la  définition  ce 
qui  est  caché,  à  éclaircir  par  l'interprétation  ce  qui 
est  obscur ,  Cic.  Brut.  42,  i5a;  de  même  no  aper- 
liusquc  dicere  aliquid  ,  id.  Fin.  2,  19,  60  j  dorere  et 
expianare,  id.  Off.  1,28,  101  ;  ~  aliquid  conjectura, 
expliquer  qqclte  par  des  conjectures  ,  id.  De  Or.  a, 
69,  280.  Verbum  quod  optiine  aonat  aut  rem  maxime 
explanat,  mot  qui  sonne  parfaitement  ou  qui  explique 
bien  la  chose,  id.  Or.  24,  80.  Queni  amicum  liium 
ais  fuisse  isttim  ,  explana  milii,  explique-moi  quel  est 
cet  ancien  ami  dont  tu  me  parles,  Ter.Phorni.  2,  3,  33. 
De  cujus  hominis  moribus  pauca  prius  explananda 
sunt,  qnam  initium  narrandi  faciam,  il  faut  que  je 
dise  qques  mots  du  caractère  de  cet  homme  avant  de 
commencer  mon  récit ,  Sait.  Catil.  4,  5.  —  Imperson- 
nellt  :  Juxla  quod  (lumen  ,  aut  ubi  fiterit,  non  salis 
explanalur,  Plin.  6,  23,  26. —  De  là 

expia nâ( us,  a,  uni,  Pa.  (d'après  le  n°  II), 
clair,  net,  distinct,  intelligible  (extrêmement  rare)  : 
Claritas  in  voce,  in  lingtia  etiam  explana  ta  vocum  im- 
pressio  ,  une  voix  claire,  une  prononciation  nette,  Cic. 
Acad,  x,  5,  19.  —  Adv.  :  Vxplânâte  ,  d'une  manière 
claire ,  intelligible  :  ~  scriplum,  Oeil.  16,  8,  3.  — 
Compar.  :  Ut  definire  rem  possit,  neque  id  faciat 
presse  et  anguste,  sed  quum  explaualius,  tum  etiam 
ubertOB,  Cic,  Or,  33,  117. 

ex-planto,  are,  v.  a.  arracher,  déraciner  une 
plante  (postérieur  à  la  période  d' Auguste  :  (  Pampiui  ) 
ne  ventis  explantentur,  Cotum.  4,  14,  1  ;  cf.  id.  4, 
29,  n;  de  même  r^>  teneros  pampinos  (\initor),  id. 
11,  2,  38,  et  passim. 
explaudo,  ère,  voy.  explodo. 
explëbïlïs,  e,  qu'on  peut  satisfaire,  assouvir,  Cic. 
Ttisc.  4,  9,  oh  la  plupart  lisent  iuexplebilis. 

explëmentum,  i,  n.  [expiée*  ],  ce  qui  sert  à  rem- 
plir—  I)  au  propre,  en  pari,  de  la  nourriture,  pâture, 
fourrage  :  Inaniuicntis  explementum  quserito,y'e  cher- 
che partout  de  quoi  remplir  le  vide  que  je  souffre,  Plant. 
Stich.  1,  3,  19.  Si  scieris,  cacumina  arborum  exple- 
iiicntum  esse  ventris,  Senec.  Ep.  110,  med.  —  *II) 
a"  fie-'  en  pari,  du  style,  remplissage  ,  supplément , 
addition  :  Messala  aiebat,  bic  Virgilium  debuisse  de- 
sinere;  quod  sequitur  :  Et  in  decimum...  explementum 
esse  ,  Messala  disait  que  Firgite  avait  dû  s'arrêter 
ici,  et  que  ce  qui  suit  :  VA  in  decimum  ,  n'est  qu'une 
addition,  Senec.  Suasor.  a,  ad  fin. 

explentleHCO,  ère,  voy.  exsplendesco. 

l'.XPI.KNUNT,   voy.  expleo,  au  commeue. 

<-\-I»I«m>,  ëvi,  êtuin  ,  2.  (anc.  form.  accès.  EX- 

PLK!Nl!NT  p.   expient,  selon  Fe.si.  p.   80;   cf.  soli- 

iiuui,  nequinunt,  aanunt  pour  soient,  nequeunl,  dant, 

voy.  do,  redeo  et  soleo,  au  comm.  —  in  fin.  près,  pas- 

•/.  ex   plerier,  Luer.    6,   %S.   —  Formes   contractes  : 

expient,  />.  expleveris,    Cic.  De  Or.  1,  47,  2o5;  ex- 

plesscnt,  p.  explevisieiil ,  Lh>,  23,  22,  1  ;  37,  47,  7,  et 

attire*  ),  v.  a.  [PI.EO,  d'où  plenus,  compleo,  suppleo] 

f  )  emplir,  remplir,  combler,  rendre  complet ,  com- 


I  \IM, 

p/élei  (h,  1  claitiqui  I        A  )  au  propre     Proxiinam 
fouaui  m  ulibui  iiiti'guul  iiii|u<'  .1 
B    '•■   7,  "'.i,  /'"..   de  méim   .-    (1  vmbut   de* 

fouet,  id.ib.  -,  s  .,  i,    ///,//.  i)i^.  le,,  1,1,,,/ 
paludcm  cralibui  alqua  aageri  ,  commet  un  aurait 

avec  dis  clttiet   II  dli   mut, 1  uni  1    eilUi  B,    ii, 

7,  '«M,  1 .  Neque  iuferuieu*  verba,  q • \  expleal, 

tant  mi<  n  u/ii  <A  «  amis  inutile*  nomme  pour  bouchai 
detfentet,  poui  1  emplir  de*  vides,  Cic,  Dt  Or,  '»),  a3i, 
Ëretria  lerra  uxplel  vulaei'ai  la  terre  d'Mrétrù  ferma 
les  bUituret,  cicatrise  le*  vlaiét,  Plin,  1  ,  ./. 

même  ■-' i\ii\\nve\  x  id.    16,    II,     ,■,•        alopCOÏa*,   ni. 

3',,  «s,  55,  —    Bovem   Uiijuncluai  cura*  el  «.i  1  n  1  is 
ti'oudibui  explea,  et  tu  te  bourru  d,  feuille*  rama* 
iéu,  l/ir.  Ep,  1,  1»,  *8j  •*  méma»  s,-,  1a  soi 

se  rassasier.    l'Iaut.   ('un.     i,   ili;    (ils.    1,    i,/m   .  ,/. 

ti  .- •  1 1  « 1 1 1 . 1 1 1  <  1  o  ex  ciiriim  agria  expleti  alque  laUirali 
riiiii  hoc  cumulo  quœilua  décédèrent,  te  retira. sent 

oomblés    et   salis/ails.     Ci,.    I  en.    2,     I,     ',2,   fin.  — 

Milites  diaponit  non  oertia  i|iatiii  inlermutû,  aed  per- 
petuii  vigiitii  itatumibuaque ,  ut  cuotingaul  ioler  m 
BtUUe  oniueni  inuiiilioiicm  1  x | > l<  .11 1 1 ,  Cas,  11.  C.  1, 
2  1,  t;  de  même  r^j  locum  (coliorlis  |,  occupent  toute 
l'étendue    d'un  lieu,    id.  ib.    1,    ',ri,    ', .    1M1I11    ivloc  110- 

miiif,  Diiiu  icribo ,  axplevi  tolaacerai  quatuor,y"a< 

rempli  de  ce  nom  quatre  pages  entières ,  Plant,    ('un. 

S,   ',<>.  Dtiiin  houis  emnibiu  expiera  muiidum,  que 

Dieu  a  rempli  le  monde  de  toutes  sorte  \  de  bien  S,  (  (C, 

l  nie.  3.  —  Hue  Dardauoi,  Bwtos,  etc adjeceral 

atque  eum,  quant  supra  demonttravimu* ,  aumeram 

expleveral  ,  et  avait  complète  le  nombre  dont  nous 
avons  parlé  plus  liant.  Cas.  II.  C.  >,  i,  fin.;  de  même 
r^j  numerum  ,  compléter,  parachever  le  nombre  ,  l.iv. 
5,  10,  io;  24,  m,  4;  Virg.  Mn.  6,  545.  nw  centu- 
rias  ,  avoir  dans  les  centuries  le  nombre  de  voi e  né- 
cessaire, Liv.  37,    17,7;  de  même  r^>  tribus,  id.   i,  <>\, 

8.  <^>  justam  mûri  altitudiuem  ,  Cas.  II.  G.  7,  23,  4- 
Imperat  ceiium  numerum  niililiim  civilalibus,  etc.... 
His  rébus celeriter  id,quod  Avarici  deperierat,  exple- 
tur,  est  remplacé,  mis  au  complet,  id.  ib.  7,  3t,  4j 
de.  même  :  Quum  cetera,  qu.c  continuis  cladibus  ibr- 
tuna  minuerat,  parles  explessent ,  Liv.  i'5,  22,  1  ;  et  : 
Sic  et  ballet  quod  uterque  eorum  liahuit,  et  exjilevit, 
quod  utrique  defuit  ,  ainsi  il  a  ce  qu'ils  ont  eu  tous 
les  deux,  et,  de  plus,  ce  qui  leur  manquait,  Cic.  Brut. 
42,  i54. 

\\  )  au  fig.  —  I  )  en  génér,  :  remplir,  compléter, 
achever,  accomplir,  consommer,  remplir  (un  vide), 
combler  1  une  lacune)  :  Id  autein  cjusmodi  est,  Ut  ad- 
dilum  ad  virtutem  auctoritalem  videalur  liabiturum 
et  explelurum  cumulate  vitam  bealam,  et  devoir  met- 
tre le  comble  au  bonheur  de  la  vie ,  rendre  la  vie 
parfaitement  heureuse,  Cic.  Fin.  2,  r3,  42;  cf.  :  Non 
ad  cognoscendam  causant ,  sed  ad  explendam  damna- 
tionem  pnesto  Cuisse,  qu'il  était  venu  non  pour  exa- 
miner la  cause  ,  mais  pour  consommer  la  condamna- 
tion ,  id.  Ccecin.  10,  29.  Hanc  igitur  partent  reliclam 
explebimus,  nous  compléterons  cette  partie  que  nous 
avons  laissée  imparfaite,  nous  comblerons  cette  lacune, 
id.  Off.  3,  7,  34.  «~v_.  damna  ,  réparer  des  pertes  ,  Liv. 
3,  (18,  3  ;  cf.  3o,  5,  5.  Niliilo  tamen  aptius  explet 
concludilipie  sententias,  achève  et  clôt  les  pensées, 
Cic  Or.  69,  23o;  cf.  • — >  sententias  mollioribus  nu- 
incris  ,  exprimer  les  pensées  dans  des  périodes  plus 
pleines,  plus  nombreuses,  id.  >.b.  i3,  40.  r^j  unimiim 
gaudio,  combler  une  dme  de  joie ,  Ter.  And.  1,  2,  2. 

2°  )  particul.  —  a)  remplir,  satisfaire,  contenter, 
apaiser,  calmer  un  désir,  assouvir,  rassasier  (  image 
empruntée  à  la  nourriture  dont  on  se  gorge)  :  Onas 
(literas  Gravas)  sic  avide  anipui  quasi  diuturnam 
silim  explere  cupiens,  cette  littérature  grecque  je  m'en 
suis  saisi  avidement,  comme  si  j'avais  eu  à  étancher  une 
soif  allumée  depuis  longtemps  ,  Cic.  De  Senect.  8,  26; 
de  même  r^j  famaiu  ,  Phœdr.  4,  18,  5  ;  cf.  r^i  jejunam 
cupidinem,  Lucr.  4,  877.  Libidincs  inlinita  quœdam 
cogunt  alque  imperanl,  cpia;  (plia  nec  expleri  née.  sa- 
liari  ullo  modo  possunt,  ad  omne  facinus  impelluiit, 
les  passions  ont  une  infinité  d'exigences  qu'on  ne  sau- 
rait en  aucune  façon  satisfaire  et  qui  poussent  à  tout 
oser,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  ^24,  3o  (Rep.  6.  1  );  cf.  : 
Explere  cupiditales,  satiare  odium  ,  assouvir  les  pas- 
sions, la  haine,  id.  Partit,  or.  27,  96;  de  même  :  r+*j 
liliidinem  ,  id.  Cal,  20,  4y  ;  «v  odium  t'attis  dictisque, 
Liv.  4,  32,  12;  r^>  desiderium ,  id.  1,  9,  i5  ;  cf.  r^j 
oniueni  expeetationcm  diuturni  desiderii  nostri  ,  rem- 
plir complètement  notre  longue  attente ,  Cic.  De  Or. 
1,  47,  2o5  ;  r^>  avaritiam  pecunia  ,  assouvir  sa  cupi- 
dité avec  de  l'argent,  id.  Bosc.  Am.  5a,  1 5o  ;  <~  spem 
omnium  ,  répondre  à  l'espoir  général ,  remplir  l'uni- 
verselle attente ,  Justin.  22,  8,  et  autres  sembl.  —  Tôt 
mea  solius  solliciti  sunt  causa  ut  me  unum  expleant, 
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paui  m.  latlsfaire  moi  teul,  1,1    Ueaui  I       >/ 

N- uim  n  reor,  m   uun    •  1  iIm  uilu  U 

/i-  nr  craiu*  peu  d*  ne  pouvait    ' 

lettrée,  Cic.  inm    a,  1,   •  ,  >/>  <//.-/..         .  .  .  i.   .|,.t 

iij.i.ii.i  ,  Uv.  ii ,  -j\,  1  1  ,  •   •  lantui 

Jiiitm.  i),  j,  ■   ■  aiiimuM  imun      /■/      tnd. 

1 ,   ',  ''. .,  ■  /■  kl    Hei     'j,  1 , 

im  n. lu  ,  tatisfaire  i-,   contrmplei   a  / 

li  11    n,.  ni.  n     ,,.  quil 

mh  luendu  Plia  diim  ,  elù  m  p»  1  fait  «  , 

rauatiii    "i  passion,  ni.  ib,   1,  71  1.   Ëiipilc  ni 

Liiiriliiis  iiiiuin,  quorum  crudelili     m  iguiue 

non  poiisi  «\jilrii,  dont  la  cruauté  ne  peut    1   1 

m  1  dr  notre  <''»a'  ,  '  ■     <        De  O       ,  5s, 

li)  remplir  une  obligation,  accomplit  nu  devoir, 
in, util,  mtiifaire  à  :  Verum  illud  •  .1  quod  dieilur, 
iniilios  modioi  salis  limul  edeiido  1  1 
iniiiiiis  axpleluui  ait,  pour  remplit  Ut  dei  m  d 
mitir ,  Ci,,  i.nl  M),  57,  '.iiiiiin  illi-  ma  glana  tan 
I >  1  idciu  ,  n  1  publiras  nonduni  laliafeccril,  et  inalil  la* 
iiu'ii  '.imIih,  ad     iioiiiin   l. il, <.i uni    fructui   pervenirc 

i|u ion  explere  iiitccplum  r<  1  publica;  munut,  que 

de  ne  punit  remplir  les  devait  1  de  la  1  harge  pullnpn-. 
qu'il  a  acceptée,  Cic,  Pi  , .   I  >    >oli  rom- 

iiuiiiir,  ut  excuaalione  poliui  expleai  officium 
lundi  qnam  attiduilale  epùtolatuon,  "/.  Pam.  11 
r*«v  mandatiiiu ,  exécuter  set  instruction*  ,  remplit 
mandat ,  t  acquitter  d'une  conunistioti,  <,'i/.  I>ig.  17, 
1,  27. 

c)  en    pari,   du  temps,    accomplir,  remplir,    termi- 
ner:   1 1 1  ni  signii  ooiuibui    ad  idem  principium 
lisi|nc  revocatis,  expleluru  annum   babeto,  regarde 

l'année  comme  terminée,  comme  arrivée  "  >'/'/  terme, 
Cic.  Hep.  6,  M,  fin.  I  alalis  i\|iliMiiius    nili'is  ,  libidl. 

3,  53.  Quosdaiu  in  i.iolia  duceuloj  ,i\i\u»  expiera, 
Plin.  :,  48,  49. 

*II)    (ex    dans  le   sens  privatif ','    10).   c\,   II,  2,   a), 

désemplir,  décharger;  Navibus  expleoaol  »ese  lerraa- 
que  replebaui ,  sr  décliargeaient  de*  navires,  c.a-d. 
en  sortaient  et  remplissaient  la  terre,  ~—  r\om  1  al»aiil  se, 
F  nu.  A  un.  7,  72.  —  De  la 

ex  pif  tus  .  a,  uni ,  Pa.,  accompli,  achevt ,  parfait  : 
Quod  undique  perfectum  expletumque  sii  omnibus  suis 
numeris  ac  parlibus,  qui  soit  parfait  de  tout  point  et 
accompli  dans  toutes  ses  parties,  Cic.  \ .  D.  2,  ij, 
37;  de  même  :  Undique  explet  a  et  perfecta  forma  ho- 
nestatis,  id.  Fin.  2,  i5,  48.  Quorum  sludiis,  ca  qus 
natura  desiderat,  explela  cumulataque  babeamus,  id. 
Off.  2,  5,  18.  Quicquid  a  sapiente  proficiscilur,  id 
coniinuo  deliei  expletum  esse  omnibus  suis  parlibus, 
tout  ce  qui  vient  du  sage  doit  être  parfait  de  tout  point, 
id.  Fin.  3,  9,  32.  Ea  viia  expetilur,  quae  sit  animi 
corporisque  explela  virtulibus,  on  veut  une  vie  ac- 
compagnée de  tous  les  avantages  de  {esprit  et  du 
corps,  id.  ib.  5,  i3,  37.  Explela  reriiin  cornprehmisio, 
id.  Acad.  2,  7,  21.  Plena  senliiint  et  paruni  explt-ta 
desideraut ,  Quintil.  Inst.  9,  4,  n6. 

*  explëtïo,  ôuis,/.  [expleo,  n°  I,]>,  2,  a],  satis- 
faction, contentement  :  In  ea  expletioue  naturae  summi 
boni  Ildem  consistere,  le  souverain  bien  consiste  dans 
celle  satisfaction  de  la  nature ,  Cic.  Fin.  5,  14,  4o. 

explëtïfus,  a,  uni ,  ad/,  [expleo],  qui  sert  à 
remplir,  à  compléter  ;  dans  la  langue  des  grammairiens 
postérieurs,  explétif,  redondant  :  r^*j  conjunctiones, 
conjonctions  explejives  comme  quidem  ,  equidem,  au- 
tein, (jiioque,  Donat.  p.  1763,  P.,"  Charis.  p.  199, 
ib.;  Cape/l.  3,  /;.  62,  et  autres. 

expletus,a,  uni ,  Partie,  et  Pa.  ^'expleo. 

explicahilis,  e,  adj.  [explico],  qu'on  explique, 
explicable,  exprimable  (extrêmement  rare  :  Haud  ex- 
plicabili  mensura,  Plin.  4,  i3,  28.  —  *  Adv.  explïcâ- 
bïiïter,  d'une  manière  explicable,  selon  Diomed. 
p.  401,  P.  On  trouve  aussi  cet  adverbe  dans  Plotius  de 
Metris,  p.  2623.  P. 

explicafoiliter,  adv.;  voy.  explicabilis,  a  la  fin. 

explïcailter,  adv.,  d'une  manière  détaillée,  déve- 
loppée, claire  :  ~  explicare  aliquid,  Pompe  j.  gr.  comm. 
art.  Donat.  p.  34a. 

explicate  ,  adv.;  voy.  explico,  Pa.  a  la  fin. 

CxpIïcfttio,ônis,/  [explico],  action  de  déplier, 
de  dérouler,  de  développer  (n'est  guère  le  plus  souv. 
que  dans  Cicéron):  —  M)  au  propre:  Est  quasi  111- 
dentis  explicalio,  c'est  comme  un  cable  que  l'on  file, 
que  l'on  déroule,  Cic.  Divin.  1,  56,  127.  —  II  ;  n» 
fio.,  en  pari,  du  langage,  explication,  éclaircissement, 
interprétation,  développement:  Multiim  ad  ea,  quas 
qua-rimus,  explicatio  lua  isla  profeceril,  tes  explica- 
tions ne  nous  auront  pas  peu  servi  pour  les  recherches 
que  nous  faisons,  Cic.  Fin.  3,  4,  14.  Utrum  pliiloso- 
phia  dignius,  sagarum   superslitione' ista  interpretari 
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an  exnlîcatione  nelnra»?  lequel  est  le  plus  digne  de  la 
philosophie,  île  t'en  rapporter  là-deuut  aux  interpré- 
tations superstitieuses  de*  vieilles  femmes  ou  a  une  ex- 
plication conforme  niu  lois  de  la  nature?  ni.  Divin, 
>,  63,  i->i).  Jam  nro  <|iinl  vos  illa  deleclàl  explicatio 
fabularum  cl  enodalio  nominum?  i explication  des 
faites  ■■(  Cêlymologie  des  mots,  /./.  N.  D.  3,  ■>.',,<>/. 
Illa  excogitationem  non  habent  difficile!»,  explicatio- 
min  magis  illuttrem  perpolitamque  desiderant,  les 
preuves  qu'invente  r orateur  ne  sont  pas  difficiles  u 
trouver,  tuais  elles  ont  besoin  d'être  présentées  avec 
élégance  et  clarté,  id.  De  Or.  2,  27,  120.  - — 'mira  in 
disserendo ,  ra.  Brut.  38,  (43.  <^>  difficilior,  Qmntil. 
Insi.  1,  10,  49-  ~*  inQata,  Senec.  F.j>.  114. 

explïeâtor,  ôris ,  m  \  explico  ] ,  celui  qui  explique, 
interprète  {mot  cicéioiiien  )  :  lit  rernin  explicalor  pru- 
di'iis,  sevtTiis,  gravis,  Cic.  Or.  9,  ii;  de  même  id. 
Invent.  2,  a,  6. 

*explïcïitrl\  ,  iris,  f.  [explico],  celle  qui  ex- 
plique, qui  développe  :  Hinc  quasi  ex  altéra  parte  ora- 

toria  vb  dicendi  adhibehalur,  explicatrix  oral isper- 

prtii.T  ail  persuadendum  açcoinmodatse ,  Cic.  Acad. 
1,  8,   \>. 

1.  cxplïcattis,  a,  lim,  Partie,  cl  Pa.  r/'explico. 

2.  explïcâtus,  Os,  m.  [explico],  action  de  dé- 
ployer,  d'étendre,  de  développer,  développement. — 
*  I)  du  propre  :  Mollis  altcrno  cruriim  explicalu  glo- 
inernlio ,  par  /' allongement  alternatif  des  jambes,  Plin. 
H,  42,  6?-  —  *  H)  "it  fig-,  en  pari,  du  langage,  ex- 
plication, développement,  éclaircissement  :  (  Natura 
deomm)  quam  esset  obscura  et  quam  difficiles  expli- 
catus  haberet,  et  combien  il  est  difficile  de  donner  sur 
ce  point  des  explications,  Cic.  N.  D.  3,  3y,  93. 

ex  plie  il  ;  voy.  explico,  à  la  fin  *£ÇJT~ ' . 
«■vplicitiis  ,  a  ,  uni,  Partie,  et  Pa.  (/'explico. 
ex-plïco,  iivi  (à  partir  de  la  période  d'Auguste 
on  dit  aussi  explicui,   Virg.  Georg.  2,  280;  Hor.  Od. 

3,  29,  iC;  4,  9,  44;  Sat.  2,  2,  123;  lie.  7,  23,  6; 
Pelron.  Sat.  i\,et  beauc.  d'autres  ;  cf.  Ge/l.  I,  7,20), 
ât uni  ou  itum  (Cicéron  n'emploie  que  atum,  César 
atum  et  itum;  cf.  :  explicaturos,  Cœs.  B.  C.  1,  78,  4, 
■concurremment  avec  explicitis,  id.  ib.  3,  75,  2  et  ex- 
pl  ici  tins,  id.  ib.  1,  78,  3),  I.  V.  a.,  déployer,  déplier, 
dérouler,  développer,  étaler,  délier,  dégager,  etc.  (  très- 
classique  ;  particul.  fréq.  dans  le  sens  figuré), 

I)  au  propre  :  Venins  operam  dum  tlat,  ut  vélum 
expliceitt,  pour  qu'on  déploie  la  voile  (qu'on  mette  à 
la  voile),   et  qu'on  profite  du  vent,  Plant.   Mil.   gl. 

4,  8,  7.  Tamquam  in  aliquam  lueupletem  ac  refer- 
lam  doiii'.im  venerim,  non  explicata  veste  neque  pro- 
posiio  argeuto  neque  tabule  et  signis  propalam  collo- 
calis ,  etc.,  comme  si  j'étais  venu  dans  qque  maison 
riche  et  magnifiquement  meublée ,  où  les  étoffes  ne 
seraient  pas  déployées  (étalées)  ni  l'argenterie  expo- 
sée à  la  vue,  Cic.  De  Or.  1,  35,  161.  Veuiat  modo, 
explicet  suum  volumen  Mnd,  qu'il  vienne,  qu'il  dé- 
roule son  volume,  son  manuscrit,  id.  Rose.  Am.  35, 
101.  De  même  «^»  suas  pennas  (aies),  l'oiseau  déploie 
ses  ailes,  Ovid.  Am.  2,  6,  55.  r^->  mercem ,  étaler 
sa  marchandise  ,  Pelron.  Sat.  14.  « — >  plenas  plagas, 
Martial,  i,-  56,  8.  Quorum  perturbaliim  et  contii- 
Mim  dum  explicant  agmen,  pendant  qu'ils  débrouil- 
lent la  confusion  jetée  dans  les  rangs ,  Hirt.  B.  G. 
8,  14,  2;  de  même  • — >  capillum  pectine,  démêler 
ses  cheveux  avec  le  peigne,  Varro,  L.  L.  5,  29,  36.  r-^> 
tusos,  dévider  la  laine  des  fuseaux,  Martial.  4,  54, 
io.  ~  frontem  sollicitai»,  dérider  son  front  soucieux, 
l' éclair cir,  Hor.  Od.  3,  29,  16;  on  dit,  dans  le  même 
sens  ' — >  séria  contractai  frontis,  id.  Sat.  2,  2,  125;  cf. 
<~  mare ,  calmer  l'agitation  de  la  mer,  Senec.  Herc. 
OF.t.  455.  Si  ex  bis  te  laqueis  exueris  ac  te  aliqua  via 
ac  ratione  rxplicaris  ,  si  tu  parviens  à  te  dégager  de  ces 
Jile.'s,  à  te  tirer  de  ces  pièges  par  que/que  expédient, 
Cic.  f'err.  2,  5,  58,  i5r  ;  de  même  • — •  se  (ex  funibus 
anchorarum),  Ulp.  Dig.  9,  2,  29;  <~  se  difticile  a  la- 
nis  ovium  (apes),  se  débarrasser,  se  dégager,  se  dé- 
pêtrer difficilement  de  la  laine  des  brebis,  Plin.  11, 
18,    19. 

B)  métaplt.  (comme  conséquence  du  développement), 
étendre,  allonger,  déplorer  :  Ita  ut  ne  efferendi  qui- 
dem  signa  Romanis  spatium,  nedum  ad  explicandam 
aciem  locns  esset ,  les  Romains  avaient  à  peine  l'espace 
nécessaire  pour  élever  les  enseignes,  bien  loin  de  pou- 
voir déployer  leurs  troupes,  l.iv.  40,  5,  26  ;  de  même 
~  aciem,  id.  40,  4,  4;  7,  23,  6;  ~  ordinem,  id.  2, 
46,  3;  ~  cohortes  (longa  legio),  Virg.  Georg.  2, 
280;  1 — 1  se  turmatim  (équités),  la  cavalerie  se  dé- 
ploie par  escadrons,  Cœs.  B.  C.  3,  93,  3;  cf.  au 
passif  dans  le  sens  moyen  :  Priusquam  plane  legio  - 
nés  explicari  et  consistere  possent,  avant  que  les 
légions  se  pussent  déployer,  id.  ib.  3,  26,  4.  Ut  ordo 


omnium  na\ium  ad  terram  explicari  ponel,  liv.  iq, 
a3,  id.  l*i-t  olxtanlci  catervai  Expliruii  sua  viclor 
arma,  Hor.  Od.  4,9,  i'i-l  t  Fonim  uxaremas et uiquc 

ad  atiiuin  Lihcrtatis  cxplirarcmus ,  pour  étendre  le 
Forum  jusqu'à  l'atrium  du  temple    de   la  Liberté,    Cic' 

Ait.  4,  i(>,  i4<  f>-j  orbe» (lerpem),  U  serpent  déroule 

ses  anneaux,  Ovid,  Met.  1  5,  ->o.  <^j  iiitcslina  sua  per 
11 rin  terrariim  Cl  euh  ambilum,  (rêva)  que  ses  en- 
trailles étaient  portées  vers  les  astres  et  embrassaient 
toute  l'étendue  de  la  terre  et  du  ciel,   Suet.  Aug.  9',. 

rxsfrondei  omnes  (pampinus),  Virg.  Georg.  1,  3  55. 
~  se  (montes),  les  montagnes  s'étendent,  se  prolon- 
gent, Plin.  5,29,  3i.  <^-  arida  ligna  111  llammas  (i(,'ni^), 
le  feu  développe  en  flammes  le  bois  sec  qu'il  dévoie, 
/.lier.  •>.,  882.  < — >  ronvivium,  étaler  la  magnificence 
il  'un  festin,  Martial.  1,  100,  i3.  Kxplicavi  meaui  rem 
post  illa  lucro,  après  tout  cela  j'ai  augmenté  mon  bien, 
Plant.  Pneu.  3,  5,  5. 

II)  au  fig.  A)  en  génér.  (très -rare  en  ce  sens)  : 
lixplira  atqite  excute  intelligentiam  luani,  ut  viuYas 
qu;e  sit,  etc.,  déploie  toute  ton  intelligence  et  secoue-la 
pour  voir  quelle  idée  elle  renferme  de  l'homme  de  bien, 
Cic.  Off.  3,  20,  81.  Siciliam  multis  undique  ciuctam 
perictlJis  explicavit,  il  dégagea  (délivra)  la  Sicile  en- 
vironnée de  mille  périls,  id.  de  lmp.  Pornp.  11,  3o; 
cf.:  Numquam  lahoraut,  quemadmodum  prohent, 
cpiod  dicunt  :  sed  quemadmodum  se  explicent  dicendo, 
ils  ne  se  mettent  nullement  en  peine  de  prouver  ce.  qu'ils 
disent,  mais  bien  de  développer  leurs  moyens  oratoires, 
ici.  Flacc.  4,  10;  et  :  Da  operam,  ut  te  explices,  hue 
quam  primum  veuias,  Pompej.  dans  Cic.  Ait.  8,  12, 
D,  2. 

B)  particul.  1°)  débrouiller,  mettre  en  ordre  ou  en 
état,  arranger,  terminer,  accomplir,  etc.  :  Peto  a  te , 
ut  ejus  negolia  explices  et  expédias,  je  te  prie  de  dé- 
brouiller et  de  terminer  ses  affaires,  Cic.  Fam.  1  i,  26, 
2;  de  même  • — <  negolia ,  id.  Ait.  5,  12,  3;  cf.  id.  ib. 
16,  3,  5.  Nec  imperatorem  revocare  nec  lotam  Gallici 
helli  rationem  prope  jam  explicalam  perturliare  atque 
impedire  dehemus,  ///'  troubler  et  entraver  le  plan  d'o- 
pérations militaires  déjà  en  pleine  exécution,  id.  Prov. 
Cons.  14,  35;  cf.  :  Nec  tamen  is  ipse,  a  quo  sains 
pelitur,  habet  explicalam  aut  exploratam  rationem  sa- 
lutis  sua;,  celui  à  1qui  l'on  demande  le  salut  est  fort 
en  peine  de  savoir  comment  il  se  sauvera  lui  même, 
quel  plan  de  salut  arrêter,  id.  Fam.  6,  1,  2.  rv_>  rem 
frumentariam ,  Hirt.  ft.  G.  8,  4,  fin.  Si  Faherius  no- 
bis  nomen  illud  explicat,  noli  quaerere,  quanti,  « 
Fabérius  dégage  sa  signature,  si  fous  ramenez  à 
s'exécuter,  j'achète  à  tout  prix  (ne  vous  inquiétez  pas 
du  prix),  Cic.  Ait.  i3,  29,  2;  de  même  t***  Faheria- 
num,  id.  ib.  §  3;  cf.:  Si  qui  dehitores,  quia  non  pos- 
sint  explicare  pecuniam ,  différant  solutionem,  si 
quelques  débiteurs,  n'ayant  pas  d'argent  comptant,  ne 
peuvent  trouver,  se  procurer  de  l'argent,  ou  peut-être, 
(  en  style  famil.  :  ne  pouvant  allonger  les  espèces  ),  dif- 
fèrent le  payement,  Ca/list.  Dig.  42,  1,  3i.  Ibi  se  re- 
liquum  consilium  explicaturos  confidebant,  ils  pen- 
saient que  là  ils  pourraient  aviser  au  reste,  développer 
leur  plan,  Cœs.  B.  C.  1,  78,  4;  cf.  :  His  explicitas  ré- 
bus, id.  ib.  3,  75,  2.  Subvenire  tempestati  quavis 
ratione  sapientis  est;  coque  magis,  si  plus  adipiscare 
re  explicata  boni,  quam  addubitata  mali,  il  est  d'un 
sage  de  faire  tête  à  l'orage  par  un  moyeu  quelconque, 
surtout  s'il  y  a  plus  de  bien  à  espérer  en  provoquant 
la  tempête  que  de  mal  à  craindre  en  la  laissant  sour- 
dement gronder,  Cic.  Off.  1,  24,  83.  Ea,  quae  per  de- 
functum  inchoala  sunt,  per  heredem  explicari  debent, 
Pompon.  Dig.  27,  7,  1.  Transit  ad  elegos  :  hos  quo- 
que  féliciter  explicui  :  addidi  alios  facilitatc  corruptus, 
de  là  je  passai  à  des  vers  élégiaques ;  je  m'en  tirai 
également  avec  bonheur  :  j'en  ajoutai  d'autres,  séduit 
par  la  facilité  que  j'y  trouvai,  Plin.  Ep.  7,  4,  7  ;  cf. 
plus  bas  ([Çj^*  :  lier  commode  explicui ,  exceplo 
quod  ,  etc.,  mon  voyage  a  été  heureux,  à  la  réserve 
que,  etc.,  Plin.  Ep.  8,  1,1;  de  même  < — •  fugam  .fuir, 
Phœdr.  4,  7,  i5.  Nihilo  plus  explicet  ac  si  Insanire 
paret,  etc.,  ne  réussirait  pas  plus  que  s'il  voulait  dé- 
raisonner, etc.,  Hor.  Sat.  2,  3,  270.  —  On  le  ren- 
contre aussi  dans  le  sens  de  :  trouver,  découvrir,  tirer 
de  quelque  part  :  Theano  mittit  ad  pastores,  ut  infan- 
lem  aliquem  explicarent,  quem  régi  suhderent  ;  qui 
miseruntduos  inventos,  Hygin.  Fab.  186. 

2°)  en  pari,  du  langage,  développer,  expliquer, 
exposer,  interpréter,  éclaircir,  etc.  :  In  mentem  libi 
non  venit,  quid  negotii  sit...  vitam  alterius  tolam  ex- 
plicare? atque  eam  non  modo  in  animis  judicum,  sed 
eliam  in  oculis  conspectuque  omnium  exponerePre 
que  c'est  que  d'avoir  à  exposer  toute  la  vie  de  qqn, 
Cic.  Divin,  in  Cœcil.  8,  27.  Tu  hoc  nobis  da,  Scœ- 
vola ,  et  perfice,  ut  Crassus  haec,  quae  coarlavit  et  per- 


angutte  refersit  in  oratione  sua,  dilatet  nobii  atque 
explicet,  obtiens  de  Crassus  qu'il  étende  et  développe 

ce  qu'il  a  resserré  dans  un  discours  trop  restreint,   id. 

De  Or.  1,  35,  iOj.  v>n  argnmenlando  hoc  genustrac- 
latin,  ied  tamquam  expUcaado  exculiendoque  verbo, 

ce  genre  (ta  question  de  définition)  ne  se  traite  point 
par  le  raisonnement;  il  suffit  de  développer  et  d'expli- 
quer le  sens  du  mot  en  question,  id.  Partit,  or.  36,  124. 
Quod  proposneral  expiicam  expedite,  développant  avec 
aisance  ce  qu'il  avait  énoncé  dans  sa  proposition,  id. 
Ilrut.  67,  2>7;  de  même  r^j  aliquid  anertitume planis- 
simeque, id.  f'crr.i,  2,64,  [56;/>w/aliquiddeunttiooel 
définir  qqche,  /expliquer  par  une  définition,  id.  Fin. 
3,  10,  33;  r^j  funera  fando,  raconter  toutes  les  morts 
(tiius  les  désastres  de  Troie),  l'irg.  Ain.  2,  362.  ~ 
philosophiam,  Cic.  Divin.  2,  2,  6;  cf.  ~  philnsophiam 
diligenllisime  fînecis  lileris,  exposer  avec  grand  soin 
la  philosophie  en  grec,  id.  Acad.  1,  2,  4.  ~  Graecas 
Oraliones,  expliquer  des  discours  grecs,  id.  De  Or.  1, 

34,  i55;  r^>  geoinelricuni  ipiiddam  aut  phvsicum  aut 
dialeclicum  (  corresp.  à  expédire  ),  s'appliquer  à  quel- 
que élude  de  géométrie ,  de  physique  onde  dialectique, 
id.  Divin.  2,  5g,  122.  —  Non  de  agriludine  solum, 
sed  de  omni  animi  perturbatione  explicabo,y«  ne  par- 
lerai pas  seulement  du  chagrin,  mais  de  toutes  les  per- 
turbations de  l'âme ,  id.  J'use.  3,  6,  i3  ;  de  même  «~ 
de  scorpionibus  et  catapullis,  Vitr.  10,  22.  Utexpli- 
cemus,  quœ  sint  materiae,  etc.,  Ouintil.  Inst.  10,  5,  1. 

—  Impersonnellement  :  Quae  vero  auxilia  sunt  capitis, 
eo  loco  explicitum  est,  Ce/s.  4,  2.  —  De  là 

A)  explicatus,  a,  uni,  Pa.  —  1°)  au  propre, 
déployé,  déroulé,  étendu,  étalé,  qui  s'étend:  Capua 
pianissimo  in  loco  explicata,  Capoue  qui  s'étend  dans 
une  plaine,  sur  un  emplacement  très-uni,   Cic.  Agr.  2, 

35,  96;  de  même  «~  vallis,  P allai! .  Aug.  11,  2.  — 
2°)  au  fig.  a)  mis  en  ordre,  ordonne,  réglé  :  Mihi  in 
causa  facili  atque  explicata  perdifficili<,  judices,  et  lu- 
brica  defensionis  ratio  proponitur,  Cic.  Plane.  2,   5. 

—  1»)  expliqué,  développé,  éclaira,  clair:  Literie tuse, 
quibus  uibil  potest  esse  exphratius,  nihil  perfectius, 
Cic.  Ait.  9,  7,  2.  —  Super/.  :  Explicatissima  responsa, 
Augustin.  Ep.  34,  fin.  —  *  Adv.  explicate,  d'une 
manière  claire,  clairement  :  qui  distincte ,  qui  explicate, 
qqi  abundanter  et  rébus  et  verbis  dicunt,  Cic.  De  Or. 
3,  i4,53. 

B)  e.vplïeïtus,  a,  uni,  Pa.  (d'après  le  n"  II,  B,  1  ), 
propr.,  développé,  rnis  en  ordre  ;  de  là  dégagé  de  tout 
embarras,  de  toute  entrave,  facile,  aisé  :  In  his  erat 
angustiis  res  :  sed  ex  propositis  consiliis  duobus  expli- 
citius  videbatur,  Tlerdam  reverli,  telles  étaient  les  dif- 
ficultés; mais,  de  deux  partis  qui  furent  proposés,  le 
plus  simple,  le  plus  praticable  parut  être  de  retourner 
à  llerda,  Cœs.  B.  C.  1,  78,  3. 

Ql^?s'  explicil,  dans  le  latin  des  bas  temps,  se  met 
à  la  fin  des  livres  pour  indiquer  que  l'ouvrage  est  fini; 
c'est  probablement  une  abréviation  de  explicitus  (est 
liber),  le  livre  est  fini,  fin  (d'après  la  signifie,  du 
n"  II,  B,  1  );  cf.  :  Explicitum  nobis  usque  ad  sua  cor- 
nua  librum  refers,  Martial.  11,  107,  1.  «  Solemus 
complelis  opusculis  ad  dislinclionem  rei  alterius  se- 
quentis  médium  iuterponere  Explicitaut  Féliciter  aut 
aliquid  islius  modi  »,  Hier  on.  Ep.  28,  4. 

cx-plôtlo  (écrit  paru»,  explaudo:  cxplaudite, 
oppos.  plaudile,  Auson.  Sept.  Sap.  de  Thaï.  fin.  ),  si, 
sum  ,  3.  v.  a.,  chasser,  rejeter  avec  bruit,  en  battant 
des  mains  ;  primitivt,  t.  de  la  langue  scénique,  chasser 
un  acteur,  le  siffler,  le  huer  :  Hislrio  si  pauluin  se  mo- 
vit  extra  nunieruni,  exsibilatur  et  exploditur,  pour  peu 
que  l'histrion  n  'aile  pas  en  mesure,  on  le  siffle  et  on 
le  chasse  par  des  huées,  Cic.  Parad.  3,  26;  cf.  :  JEso- 
pnm,  si  paullum  irrauserit,  explodi  video,  id.  De  Or. 
1,  6f,  25g.  (Erotes  comœdus)  postea  quam  e  scena 
non  modo  sibilis  sed  eliam  convicio  explodebatur,  etc., 
étant  chasré  de  la  scène  non- seulement  par  des  sifflets, 
mais  encore  par  des  injures,  id.  Rose.  Com.  il,  3o. 
Nam  Satis  est  equitem  mihi  plaudere,  ut  audax  Con- 
temptis  aliis  explosa  Arbuscula  (mima)  dixit,  Hor. 
Sat.  1,  10,  77;  cf.:  Pars  plaudite  ergo,pars  offensi 
explaudite,  que  les  uns  donc  applaudissent  ;  que  les 
autres,  blessés,  sifflent,  Auson.  I.  I.  — lljmetaph.,  en 
dehors  de  la  sphère  théâtrale  —  A  )  rejeter,  chasser, 
repousser  (  très-rare  en  ce  sens  ;  n'est  pas  dans  Cieé- 
ron) :  In  Arpinos,  quantum  pote,  explodam  homi- 
nem,  ulviUicelnr,  Jfraa.  dans  Non.  186,  16.  (Alios) 
luctatoscum  fluctibus  ne  in  arenam  quidem  aut  litus 
explodct,  il  ne  les  jettera  pas  même  sur  le  sable  ou  sur 
la  côte,  Senec.  Cons.  ad  Marc.  10.  Poét.  Quin  etiam 
gallum,  noctem  explodentibus  alis,  Auroram  clara 
consuetum  voce  vocare,  etc.,  chassant  la  nuit  par  le 
battement  de  leurs  ailes,  Lucr.  4,  712.  —  B)  blâmer, 
désapprouver,  condamner  qqche  (  mot  cicéronien  )  :  Te 
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illll  I  ulrin  .  «|<io<l  Iiiiii   explosion  II    ejeeluni  est,    ie 

rutulUia  demiror,  (n.  Cluent,  ti,  n<>,  </.  Jim  ■*■ 
|ili)-.a-  •jtctaqui  lenteulîu  PyrrhouU,  Anituniti  <<• ., 
(etopintoui  Je  Pyrrlton,  A'Aritton,  etc.,  depuit  long» 

/«•////■  >  ,  tintlamnéis    et    rcjct,t\,   Ht,   /■'///.    '»,    H,    Il  ;   i /. 

Quouiam  Ariitouii,  Pyrrlionia,  Herilli  jana  pridem 
explosa  loiilenlia  eat ,  «/.  <y/.  i,  a,6|  </■■  Hoa  genua 
divinalionii  vilajam  communia  axploail|W,  Divin,  a, 
.ij,  86.  MiiIi.hIixi  m  ignobileoi  regarni  quibualolui 
<-ki  exploiui,  /'</.  (Jii.  i4'r.  i,  il,  f. 

exploranler,   iulv.   —   cxplomte,  Amm.   t)Jur,-. 

16,  i,  OH  d'autres   liant  explorait'. 
explorate  p  <«/e.;  r«>.  exploro,  /'ri.  ri  /ri  fin. 

<-\i»i<>mtïo ,  ônis,  /.  |  axploro])  oètervation,  ra> 
cherche,  examen,  exploration  [potier,  à  Auguste)'. 
Quicquid  mora  Ml .  ta  axploralione  aurouli  abiumilur, 

Coluni.  3,  9,  5.  IN  ce  exploration!-  oeculla  lallt-n-  Anto- 

iiiiiin  tenta  vit,  sfil  mandata  imperelorii  profoMui,ul 

CUnCla  VÏierCli  pO»tulttt,  il  n'essaya  pas  de  tromper 
fntomiis  par un  espionnage  clandestin  ;  il  exposa  fiaii- 
ehemeiil  ses  ordres,  son  dessein  et  demanda  à  tout  voir, 
Tac.  Hist.  3,  54.  —  II)  partieul.  dans  la  langue  mi- 
litaire, espionnage,  reconnaissance  militaire  :  Qui   in 

explorations  émanât,  Modettin.  Dig.  49,  16,  3. 

ICxpIoralio  a  cl  Mcreiirlos,  i.  a.  Ad  Mercu- 
rium. 

explorât  or,  ôiïs  ,  m.  [  exploro  ],  celui  qui  va  à 
la  découverte,  observateur,  ccplorateur,  émissaire, 
espion  (n'est  pas  dans  Ciceron)  —  I)  en  gêner.  :  Ke- 
ruin  cxploratorcm  inillain,  Lucil.  dans  Non.  36(;,  3i. 
Exploratorem  hune  faciamus  ludos  suppositiciufu, 
amusons-nous  aux  dépens  de  cet  émissaire  de  contre- 
bande, Plaut.  Pseud.  4 ,  7 ,  71.  —  I»  )  adjectivt,  qui 
recherche,  qui  espionne,  qui  épie,  scrutateur,  obser- 
vateur :  r^>  ignés ,  Claudia».  3,  Cous.  Hou.  prœfi  ir. 
f^>  foci,  Martial.  8,  5i,  4<  — II )  partieul.  A)  dans 
ia  langue  militaire,  émissaire,  éclairettr,  espion  :  Ut 
lama  fidem  musique  reportant  exploratores,  les  éclai- 
reurs  envoyés,  mis  en  campagne,  Virg.  ALn.  il,  5 12; 
de  même  Cœs.  B.  G.   r,  ia,  2;  2,  5,  4;  a,  11,  3;  a, 

17,  1  ;  3,  2,  1,  et  passim  et  d'autres. —  B)  ~  viœ, 
valet  qui  courait  devant  f  empereur  pour  veiller  à  ce 
que  la  route  fût  libre,  piqueur,  Sttet.  Tib.  60. 

explorât  or  mis,  a,  um,  adj.  [  explorator,  ri"  II], 
d'observation ,  d'espionnage.  (  postérieur  à  Auguste  )  : 
*^coronaB,  couronnes  exploratoires  (décernées par  Ca- 
ligula  a  ceux  de  sa  suite  qui  [avaient  accompagné  dans 
C  exploration  d'une  forêt),  Sttct.  Calig.t\S,  • — 'scapha.', 
barques  de  découverte ,  d'observation,  Veget.  Mil. 5,  7. 
explorât  us,  a,  um,  partie,  et  l'a.  d  explore 
ex-plôro,âvi,  aluni,  î.v.a.,  observer,  examiner, 
explorer,  éprouver,  tenter,  s'assurer  de,  etc.  (  très- 
classiques  ,  partieul.  usité  par  Cicéron  au  part.  par/, 
et  au  partie,  adj.  —  I)  en  génér.  —  a)  avec  i accus.  : 
Explora  rem  totam,  ut  consilium  capere  possimus, 
examine  bien  toute  cette  affaire  pour  que  nous  puissions 
prendre  un  parti ,  Cic.  Au.  6,  8,  5.  Qtiœ  quidem  navis 
prospectare  exsilium  atque  explorarc  fugam  domini 
videbalur,  ce  vaisseau  paraissait  attendre  déjà  l'exil 
de  son  maître  et  se  disposer  à  seconder  sa  fuite ,  id. 
Verr.  2,  5,  17,  44.  Explorare  ambitum  Africre  jussus, 
ayant  reçu  l'ordre  d'explorer  les  côtes  d'Afrique, 
d'en  faire  le  tour,  Plin.  5,  1,  I.  Altéra  (  manus)  mo- 
tu  Caecum  iter  explorât,  Vautre,  main  tâtonne  dans 
les  ténèbres  pour  trouver  son  chemin,  Ovid.  Met.  10, 
456;  ~  vehiculorum  onera,  Suct.  Tib.  18.  Elfossœ 
glebae  dulci  aqua  permisceantur  ac  moreluculenti  vini 
diligenler  colatae  gustu  explorentur,  Colum.  2,  2,  ao; 
de  même  <~  panis  potionisque  bonitatem  gustu,  goûter 
le  pain  et  ta  boisson,  Tac.  Ami.  12,  66,  et  autres 
sembl.  Neque  ad  explorandtim  idoneum  lorum  rastris 
neque  ad  progrediendum  data  facultate,  de  chercher 
un  emplacement  propre  à  l'établissement  du  camp, 
Cœs.  B.  C.  1,  8j,  i;  de  même  :  Non  lupus  insidias 
explorât  ovilia  circum,  le  loup  ne  va  plus  épier  les 
bergeries ,  Virg.  Gcorg,  3,  537.  —  0)  avec  une  pro- 
pos, relative  :  Quum  diligentius  exploraremus,  qui 
boulines  inhabitarent,  en  examinant  avec  plus  de  soins 
quels  étaient  les  habitants,  Petron.  Sat.  116.  Liberinn 
est  cuique  apud  se  explorare,  an  expédiât  sibi  consi- 
lium, chacun  est  libre  d'examiner,  dans  sa  sagesse 
si  un  projet  lui  convient,  Gaj.  Dig.  17,  1,  2,  fin.  Ex- 
ploratum  est,  ubi  controversia  incipiat,  Quinttl.  Inst. 
•},  1,  8.  —  b)  au  part,  parf  exploratus,  a,  um,  ob- 
servé, examiné,  reconnu,  éprouvé,  etc.  :  Quin  explo- 
ratum  dico  et  provisum  hoc  tibi ,  Plaut.  Capt.  3,  4, 
iro.  Jamexplorata  nobis  sunt  ea,  quœ  ad  domos  no- 
stras  pertinent,  si  quidem,  quid  agatur  in  cœlo  quae- 
rimus?  apparemment  nous  sommes  parfaitement  édi- 
fiés sur  ce  qui  se  passe  dans  nos  maisons,  puisque  nous 
'tous  mettons  en  quête  de  ce  qui  se  passe  au  ciel?  Cic. 
DICT.     LAT.    FR. 


EXPL 

Itep.  1,  il.  liir  ut  11111111.1  ml  un  perapecla  et  explorais 
pancribas,  ""•  u>/;i  dt  nécrlrt  (oui  et  qw  tu  aurai 

m  ,-t  ,1, ,  ouvi  1 1 ,  id .   m    1,  1  •.  h  ,  1  /.  .-  Rai  non  in 

Mlll  s   jai  I.1I.1     Mllli.iiil.il.,      ,.,|   1  iinijnl  l.i     Bl  1  \|,|nl.il.r  . 

mini  virifiéii  n  eoiitntléti,  /."'.  la,  il,  1,  !)••  numéro 
«•ni  mu  iiiiiin.i  h  babera explorât!  Ht In  ri.. 1  ni,  Ca 

II.  t..  ■>,  4,  \;  di  iiiiim-,  ni.  Il  C  1,  li,  >.  A  b  toit, 
axploralO,     après   s'r'lie    iiwmr    ,/,  |   x  j .  I . .  t  ,  I . .      jui, 

profecloi amiooa ,  noctem  quialam  agit,  >',imii  atturt 
que  leiamit  étaitnl partît,  itpatittmt  nuit  tranquilla, 

'l'ilC.    l/lst.    J,    ,., 

II)  partieul.  —  A)  dont  la  tangua  militatrai  épitr, 

guetter,   reconnaître  ,   finit   nu  pousser  une  1110111101, 
tailOÔ    militaire  :  Spi  111l.1t  m  ibui  in    niiiin  .     pnlisili 

miiiiii  explorât  1  quo  commodiaiima  ilinere  irallum 
Iramire  |K>uit,  ayant  rnro)t:  det  émittairtt  ou  des 
éclaireur*  dans  toutet  ht  dirtctiont ,  d  nconnatt  pur 

quelle    voie,    il  pourra  le  plus  attentent  fiant  lui   lt   n  - 

franchement,  Cou,  11.  a.  5,  ig,fln.i  ij.  11  exploratîi 
itineribui  minore  cum  periculo  vallcm  rivumque  traot- 

irai,  après  avoir  reconnu  les  chemins,  id.  il>.  5,  5u,   I, 

et  :  [tinera  egreiiuique  ejui,  putremoloca  atque  tem 
pora  cuncta  explorai,  Sali,  Jug.  35,  •'>.  iNoudum  usm« 
pestivo  ad  Davigandum  mari,  Siciliam  adiil,  Africain 

exploravit,  il  fit  un  voyage  d'exploration  en  Afrique ^ 
Vie.  lie  lmp.  l'omp.  ia,  34.  l'ostero  die  IVlieins  ruin 
paucis  equilibus  occulte  ad  exploranda  loca  piulni- 
scitur,  il  part  avec  un  petit  nombre  de  cavaliers  pour 
reconnaître  les  positions ,  Cws.  II.  C.  1,  66,  a.  Nnsln 

cxplorato  hostium  consilio,  ad  prœliandum  anima 
at<|ue  armii  parati,  flirt,  il.  G.  8,  18,  a.  —  Au  neutre 
absolt  :  Ante  exploralo  et  subsidiis  positis  et  subsi- 
gnis  ad  populandum  ducebant,  après  avoir  fait  faire 
une  reconnaissance,  après  avoir  exploré  la  position  , 
Liv.  2  3,4a,  9. 

15)  éprouver,  mettre  à  l'épreuve,  tenter,  faire  l'essai 
de,  synon.  ^/'experiri.  (peut-être  en  ce  sens  ne  se  trou- 
verait-il pas  avant  Auguste  )  :  Et  suspensa  focis  ex- 
plorât robora  fumus  ,  la  fumée  éprouve  le  chêne  sus- 
pendu au  foyer,  Virg.  Gcorg.  1,  175.  Taurus  in  ad- 
versis  explorât  corniia  truncis ,  le  taureau  éprouve , 
essaye  ses  cornes  contre  les  troncs  d'arbre  ,  Lucan.  2, 
6o3  ;  cf.  :  Hoc  jtigulo  dexlram  explora,  essaye  d'abord 
ton  glaive  sur  celte  gorge  (  celle  de  ton  père  )  ,  Sil. 
n,358.  < — <  aniiuos,  sonder  les  esprits,  Ovid.  A.  A.  1, 
456;  Liv.  37,  7,  10;  Tac.  Hist.  1,  i5.  <~  fidem  ali- 
cujus,  mettre  à  ["épreuve  la  fidélité  de  qqn,  Lucan.  8, 
582.  —  De  là 

explôrâtus,  a,  um,  Pa.,  propr.,  exploré,  re- 
connu, éprouvé;  de  là,  solide,  sur,  à  l'épreuve  ;  certain, 
assuré,  positif  :  Ut  ei  jam  exploratus  eldomi  conditus 
enn-.iil.itus  videretur,  qu'il  comptait  déjà  sur  le  consulat 
comme  s' il  l'eût  tenu  dans  sa  poche,  Cic.  Mur.  24,  49. 
Magna  nos  quidem  spe  et  prope  explorata  libertatis 
causam  suscepimus,  avec  des  espérances  sérieuses  et 
presque  certaines,  id.  Phil.  to,  10,  20;  de  même  rv. 
spes,  id.  Off.  3,  33,  117;  Tusc.  5,  9,  27  ;  ~  victoria, 
victoire  certaine,  Cœs.  B.  G.  7,  52,  2.  Non  est  igilur 
tam  explorata  ista  ratio  ad  id  quod  vultis  confirman- 
dum  quam  videtur,  cette  raison  n'est  pas  aussi  solide 
quelle  parait  l'être  pour  prouver  ce  que  vous  voulez, 
id.N.  D.  1,  23,64.  Literae  exploratœ  a  timoré,  lettre 
qui  donne  toute  sécurité,  qui  ôte  tout  sujet  de  crainte, 
rassurante,  id.  Att.  3,  17,  i,et  autres  sembl.  De  quo 
mihi  exploratum  est,  ita  esse,  ut  scribis,  je  me  suis 
assuré  que  les  choses  sont  bien  comme  tu  me  l'écris, 
Cic.  Fam.  2,  16,  6;  cf.  Ctii  possit  exploratum  esse 
de  sua  sanitate?  qui  peut  être  sur  de  sa  santé?  id. 
Acad.  2,  17,  54,  et  :  Quis  est  tam  stultus ,  quamvis 
sit  adolescent,  cui  sit  exploratum,  se  ad  vesperum  esse 
victurum?  pour  compter  qu'il  vivra  jusqu'au  soir?  id. 
De  Senect.  19,  67.  — In  qua(  amicitia)  nisi  ut  dici- 
tur  apertum  pectus  videas  tuumque  ostendas ,  nilnl 
lnliiui,  niliil  exploratum  habeas,  dans  laquelle  vous 
n'avez  rien  de  sûr,  rien  d'éprouvé,  etc.  id.  Lœl.  26, 
97.  Poterilis  igitur  exploratam  babere  pacem,  quum 
in  civitate  Antonium  videbitis?  pourrez-vous  compter 
sur  la  paix  tant  que  vous  verrez  Antoine  parmi  les 
citoyens?  id.  Phil.  7,  6,  16.  (  Deus  )  habet  explora- 
tum, fore  se  semper  tum  in  maximis,  (uni  inœternis 
voluptatibus,  Dieu  est  certain  qu'il  sera  toujours,  etc. 
id.  N.  D.  1,  19,  5r.  —  His  rébus  constituas,  quod 
pro  explorato  habebat,  Ambiorigem  picelio  non  esse 
concertaturum,  etc.,  ayant  acquis  la  certitude  qu'Am- 
biorix  n'en  viendrait  pas  aux  mains,  Cœs.  B.  G.  6, 
5,  3.  —  Compar.  :  Brundisium  cogito.  Facilior  enim 
et  exploratior  devitatio  legionum  fore  videtur  quam 
piratarum,  Cic.  Att.  16,  2,  4. —  Superl.  :  Longe  ante 
quam  dimicarctur,  exploratissima  Julianarum  parthim 
fuit  Victoria ,  le  parti  de  César  était  sûr  de  la  victoire, 
Vellej.  84,  1. 
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il     explorât!  ,  avei  eoniiaittan  ma,  aprèt 

Information  prit»,  tn  toute  certitude  ou  no 

11 1, m  11  tu  ,  ,  et,  .  I  lif  \r  frOUOt  CIO  1  r   qUé  dtill,   <  or, 

ll.ii  ii.i  M-utio,  juilieii,  ml  ii-  explorata  ««iilo,   <■' y 

t  en  écrii  ,n    pleine   tonnait tanot    <lr   <  „ 

Q11.  ii.  j,  i'i,  b,  S;  ./.  No  n  ■•■•  iiiiu  1.. 

explorata  iiidicara  volnmiu,  Plane,  dont  de,  fam, 

m,   «,  ii.  Quod    non  vi tu    rxplor.iie   pTCaplUBI  et   1,, 

gnilum  lit,  if.  y.  d.  r,  i,  i.  [fa  nawgn,  niai  ,% 
plorale,  ne  navigue  qu'aaet  précaution,  taf,  /'">».  |0. 
h,  1.        Compar.  :  Quum  rxploraliui   poawa  pro> 
iniiteie,  comme  te  pour  ait  promettre  are*  atturanct, 
1 1, .  lom.  <i,  i,5.  —  Lt  êuperl,  ne  parait  ptu  ta  ran 

i outrer . 

'  eXplONÎO,  l'.rns,  /.  (  explodo  |,  action  dr  rrjrtn 
on-,    Ii  ml  ,  lutte  ,    mauvais    ticiiirtl:    Mull.i    li.,i,   ,p    |g 

jimiiiis  luiloi nui  exploaîonet  <t  funerum,  tti  ,   <  ir1 

dam   (lt  .   l'a  m .   H,    1  1 .    ', 

i-x  plosiiH ,  a,  uni,  partie.  a"exploilo. 
•-xpolîo,  î\i  ou  ii,  iiiiui,  4.  v.  a.,  polit  eni 

ment,  polir,  lisier  ;  par  suite,  aplanir,  égailler,  nivelai 
—  I  )  au  propre  :  II. 11  I  1.  r.  lu  1  iiiieei  .  1 1 1 •-  eXDO 
Ii  N 11 1 11  r    vCftM,    c'est    avec    cette  Beau   qu'on    Ville  In 

étofjes,  Plin.  8,  J7,  'i'i,  fin.  ubdlui  aiida  pomiee 
cxpoliius,  livrât  poti  a  la  pierre  ponce,  CatuU,  1,  -a. 
SÀtt  quom  exteroplo  mnl   paraUe,  expolilat,  farta- 

probe,  quand  une  maison  est  disputée  ,  appropriée, 
élégamment  ornée,  Plaut.  Mosl.  f,  a,  18;  de  même  : 
ExpoIïtUl  paries,  Vilr.  7,  9;  cf.  ci  dessin  au  Pu.  Si 
illuii  (  signiim)  idem  artifex  (  l'raxiteles  )  expotiafet, 
si  ce  même  artiste  eût  poli  cette  liante  ,    Quintil.  Inst 

2,  19,  3.  < — 1  scabriiias  unguiom,  Plin.  2',,  4,  6.  — 
Au  passif  dans  le  sens  moyen,  se  nettoyer,  s'attifer  : 
Ex  i  ml  11  si  ria  auib;e  nunquam  eoncessavirniis  I.avari 
aut  frieari...  Poliri,  expoliri,  pingi ,  Plaut.  Pœn.  t,  2, 
11. —  II)  au  fig.,  polir,  perfectionner,  raffiner,  soi- 
gner, travailler,  cultiver,  instruire,  etc.  :  Primum 
Juin  parentes  falui  libeiiim  sunt.. .  Expoliunt,  dorent 
literae,  jura,  leges,  ils  les  instruisent  dans,  leur  ensei- 
gnent les  lettres,  le  droit,  les  lois,  Plant.  Most.  r,  2, 
45  ;  cf.  Dionem  Plato  doctrinis  omnibus  expolivil,/>£z- 
ton  instruisit  Dion  dans  toutes  les  sciences,  Cic.  De  Or 

3,  34,  i3g;  de  même  :  Vir  omni  vita  atque  victu  excultiis 
atque  expolilus,  id.  Brut.  25,  g5,  et  :  Oraeca  doctrina 
expolilus,  Gell.  i5,  11,  3.  — Effacer  les  aspéiités  du 
caractère,  adoucir,  rendre  plus  traitable  :  Nox  te,  in- 
quit,  Antoni,  expolivil  hominemque  reddidit,  la  nuit  t'a 
adouci  et  rendu  homme,  c.-à-d.  plus  traitable ,  Cic. 
De  Or.  2,  10,  40.  Nihil  omni  ex  parle  perfectum  na- 
lura  expolivit, /a  nature  n'a  rien  produit ,  même  dans 
ses  ouvrages  les  plus  soignés  ,  qui  fût  par  Jai  t  de  tout 
point ,  id.  Invent,  a,  1,  3.  Fere  non  difficile  est  inve- 
nire  :  diflicillimum  vero  est  invenlum  expolire,  la  dif- 
ficulté n'est  pas  de  trouver,  mais  de  mettre  en  oeuvre 
ce  qu'on  a  trouvé,  Attct.  Hcrenn.  a,  18,  27;  de  même 
r*~i  partitiones,  amplifier  et  orner  ses  divisions  oratoires, 
Cic.  Invent.  1,  46,  76;  ~  orationem,  Quintil.  Inst. 
8 ,  3,  4a.  <^>  consilium ,  Plaut.  Pœn.  1,1,  60.  — 
De  là. 

expôlïtus,  a,  um,  Pa.,  poli,  nettoyé,  de  ià  uni, 
poli,  net,  blanc:  Dens  expolitior,  dents  parjaitement 
nettoyées  et  blanches,  Catull.  39,  20.  Frumenta 
quanto  sunt  expolitiora,  minus  a  curculionibus  exe- 
duntur,  mieux  les  blés  sont  nettoyés,  moins  ils  sont 
mangés  parles  charançons,  Colum.  2,  20,  6.  Agri 
optime  culti  et  villae  expolitissimœ,  Scipio  Afric.  dans 
Gell.  2,  20,  6. 

expôlïtïo  ,  ônis,  f.  action  de  polir,  de  lisser.  — 
I)  au  propre  :  < — >  parietum,  pavimentorum,  l'action 
de  polir  les  murs,  les  pavés,  Vitr.  6,  fin.;  <jprœf.  fin.; 
de  même  ;  r^j  urbana,  le  poli,  le  fini,  [éclat  des  mai- 
sons de  la  ville,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  2,  6.  <~  miniacea, 
Vitr.t  7,9.  —  II  )  au  fig. ,  en  pari,  du  style ,  embellis- 
sement, ornement,  parure,  le  poli ,  le  fini  :  In  verbis 
inest  quasi  materia  quaedam  :  in  numéro  autem  expoli- 
tio,  les  mots  sont  en  quelque  sorte  des  matériaux  bruts 
que  le  nombre  polit,  Cic.  Or.  55,  i85;  de  même  id. 
De  Or.  1,  12,  5o;  Invent.  1 ,  40  ,  74.  —  B)  partieul. 
comme  fig.  de  rhét.,  amplification ,  Auct.  Herenn.  4, 
42,  55  sq. 

ex  poli  tus,  a,  um,  partie  et  Pa.  ^'expolio. 

expompo,  as,  are,  conduire  en  grande  pompe, 
accompagner  en  foule,  louer,  vanter  publiquement, 
Cassiod.  Hist.  Eccles.  t,  11  a  med.;  et  en  mauvaise 
part,  accompagner  au  lieu  du  supplice  ou  de  l'infamie, 
déshonorer  ;  au  passif,  Augustin.  Serm.  12  éd.  Sirm. 
p.  140. 

ex-pôno,  pôsûi,  posïlum ,  3  (parf.  antér.  à 
l'époq.  class.  exposivit,  Plaut.  Casjn.  4,  4.  27.  5^-n- 
cope  expostus,  Virg.  Mn.  10,  694  ;  Stat.  Theb.  7, 
107  ),  r.  a.,  mettre  hors,  mettre   en  vue,   produire, 

ia; 
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I.XPO 


exposer,  étaler,  proposer,  rie.  (frèi  classiqm  ;  mais 

le  pltti  IOUV.  iltim   le  Util    fign 

\)  au  propre  —  A)  eu  gêner.  .  Stravil  pellieulii 
bsedioui  leclulos  cl  expoauit  vasa  Samia,  d  exposa,  d 
étala  de*  vases  de  Samos ,  Oie.  Mur.  ><■.  jS;  de  même 
rks-vasa,  étaler  de  M  vaisselle,  ut.  I  err.  v,  ',,  ic 
r+j  apparatum  m  porlictbut,  Suet.  des.  10;  cf.  Piagi 
gladifitoria  muaera  atajue  m  publioo  expooi  cuepta,  et 
à  être  exposés  en  public,  l'Un.  35,  7,  i  i.  rlerham  iu 

SOlc  evionito  ailt    m  lui  no,    ni    sicccscat  ,    étale    celle 

herbe  au  soleil  ou  dans  un  four  pour  qu'élu  sèche, 
Colum.  ta,  28,  1.  —  Nuuc  ego  isios  mundulos  urba- 
nos  ani.iios  Mac  iclu  exponam  atquê  omnei  ejiciam 
Foras,  je  les  mettrai  tous  de  hors  et  les  jetterai  à  la 
pople,   Plant.  Truc.   3,    1,   1 ',  ;  de  même  :  Obsccro,  Ut 

valeutula  est!  Pane  exposivit  cubito,  bon  Dieu!  quelle 
vigueur .'  Elle  m  a  presque  renverse  d'un  coup  de  coude, 
il.  Casin,  4>  4,27. 

B)  parlictd. —  1°)  en  pari,  des  en  fants,  les  exposer, 
les  abandonner  :  Dat  eam  pnellam  ei  lervo  exponen- 
ilam  ad  neeem.  Iseom  projeoit  :  baecpuellam  sustulit, 
Pluut.  List.  1,  3,  18  ;  de  même,  id.  Casin.  prol.  4  1  ; 
Ter.  Hcaut.  4.  ',  3;  ;  Cic.  Hep.  •>.,  2;  Liv.  1  ,  4»  5; 
Suei.  Claiul.  27,  Calig.  5;  Gramm.  7;  21,  et  autres. 

2a)  e/i  t.  de  marine  —  a)  déposer  sur  le  rivage, 
débarquer,  mettre  a  terre  :  Qiiibuscx  oevibus  quuiB 
essent  expositi  milites  circiter  ecc,  lorsque  trois  cents 
soldats  environ  curent  été  débarqués,  Cœs.  B.  G.  Î, 
>7,  1  ;  on  dit  aussi  r^i  socios  de  puppibus  allis  ponli- 
bus,  Virg.  /£//.  10,  288.  Noctu  militihus  iu  terrain 
expo.sitis,  id.  B.  Ci,  23,  2  ;  1 le  même  r^j  aliquem 
111  terrain,  dépoter  qqn  à  terre,  id.  ib.  1,  3i,  fin. 
Oiidcnd.  \.  ce;  Liv.  24,40,  9;  34,  8,  7  ;  Frontin. 
Slrat.  2,5,  44;  Auct.  B.  Alex.  10,  2;  cf.  r-*j\\\  litora, 
Liv.  37,  28,  9  ;  <^<  in  insulam,  débarquer  dans  une  île, 
Suet.  Cltunl.  25;  joint  à  <~  in  Africa  ,  Liv.  28,  44  , 
10  Drakenb.  N.  cr.;  <~  in  terra,  Vellej.  2,  79,  4  ;  ro 
in  lilore,  Suet.  Cœs.  4;  Justin.  22,  5  ;  ^  in  purlu, 
déposer  dans  le  port,  id.  18,  1.  Quihus  regiouibus 
exercitum  exposnisset  et  quid  niilitom  transvexisset , 
Cœs.  li.  C.  3, 29,  fin.  Quarta  vîx  denunn  exponimur 
ItOra,  c'est  à  peine  si  nous  débarquons  à  la  quatrième 
heure,  llor.  Sut.  r,  5,  23.  Advexi  fruuieiituni ;  ex- 
postli,  vendu  mciiin,  etc.,  j'ai  déchargé,  débarqué  du 
blé ,  Cic.  Off.  3,  i3,  5 1  ;  de  même  <~  nierces  ,  Labeo 
Dig.  1  4,  ■>.,  u>.  —  b)  jeter  par  dessus  le  bord ,  jeter 
à  la  mer  la  cargaison  d'un  navire  :  Si  propter  necessi- 
lalem  adveïsœ  lempestalis  expositum  omis  fiierit, 
lion  debere  hoc  commisse  vindicari,  si  la  violence  de 
la  tempête  a  mis  dans  la  nécessité  de  jeter  la  cargai- 
son à  la  nier,  etc.,   Marcian.  Dig.  39,  4,   16,  §  8. 

3")  t.  teclin.  de  la  langue  du  commerce  :  r^i  pecu- 
niain  ,  mettre  une  somme  d'argent  à  la  disposition  de 
qqn,  être  prêt  à  payer  :  De  Oppio  bene  curasli ,  quod 
ei  DCOC  exposuisti ,  en  mettant  à  sa  disposition  huit 
cent  mille  sesterces,  en  te  découvrant  pour  lui  d'une 
somme  de,  etc.  Cic.  Alt.  5,  4,  3  (  on  dit  aussi  dans 
le  même  sens,  aperuisti,  id.  ib.  1,  2  ). 

4°)  dans  le  sens  piégnant ,  exposer,  livrer,  aban- 
donner, laisser  là,  laisser  à  la  merci  de  (postérieur  à 
Auguste)  ;  Ne  inclines  provincia;  barbaris  nationibus 
expoiierentiir,  afin  qu'on  n'abandonnât  pas  des  pro- 
vinces désarmées  à  des  nations  barbares ,  Tac.  Hist. 
3,  5  ;  de  même  r^j exercitum  liosti,  Flor.  3,  11;  Plin. 
11,  19,  21;  r^.  piscibus  beluisque,  Petron.  Sat.  n5. 
Expositus  solibus  locus,  lieu  exposé  aux  ardeurs  du 
soleil,  id.   i5,  5,  6. 

II)  aufig.  —  A)  en  génér.,  exposer,  raconter  :  To- 
tam  causant,  judices ,  cxplicemus  atque  ante  oculos 
expositam  comidevemusjuges, déroulons  toute  la  cause, 
et,  après  qu'elle  aura  été  mise  sous  vos  yeux,  exami- 
nons-la, Cic.  Rose.  Am.  12,  34;  cf.  In  mentem  tibi 
non  venir,  quid  negolii  sit  vitam  alierius  lotam  expli- 
care  alque  eam  non  modo  in  animis  judienm,  sed  etiam 
in  oculis  conspecluque  omnium  exponere?  ce  que  c'est 
que  de  dérouler  toute  la  -vie  d'un  personnage  et  de 
l'exposer  non-seulement  devant  la  conscience  des  juges, 
mais  encore  sous  les  yeux  et  à  la  vue  de  tout  le  monde, 
id.  Divin,  in  Ccecil.  S,  27.  Disciplinant  puerilem  in- 
genuis  niillam  certain  aut  destinatam  aui  publiée  ex- 
positam  aut  unam  omnium  esse  voluerunt,  nos  lois 
n'ont  rien  décidé  relativement  à  f  éducation  des  enfants  ; 
nos  ancêtres  ont  voulu  que  chez  nous  féducation  ne 
fut  ni  publique  ni  commune,  id.  Rep.  4,  3.  Quant  ora- 
tionem  in  Oi  iginibus  suis  exposuit  Cato,  ce  discours, 
Calon  le  publia  dans  ses  Origines,  id.  De  Or.  1,  53, 
227;  '/•  Plura  eliain  dicta  quant  scripta,  quod  ex 
qutbusdam  capitibus  exposiiis  nec  explicatis  ii.ielligi 
))Otei>t,  le  discours  écrit  ne  contient  pas  tout  ce  qu'il 
(t orateur)  a  dit  à  la  tribune;  on  peut  en  juger  par 
certains  points  qu'il  expose  sans  les  traiter  à  fond,  id. 


Brut,  ii,  164.  Quasi eximio  praunio  iceleris ckposito, 
comme  un  pria  magnifique  offert  a  ,>a  criminelle  am- 
bition, id.  Quint.  a3, 74.  Frangere  avaritian,  scelera 
pourri',  mi.. in  tuant  exponere  ad  iantanduai  juven- 

tuli,  exposer  OU  proposer  sa  rien  l'imitation  delà 
jeunoM-,  la  donner  pour  modèle,  i,l.  Pragm.  ap.  Non. 
m,;     I;  de    même  :  ExpOsita  ad  exilliplillii  UOBtra   n 

publies,  pour  donner  notre  gouvernement  eu  exemple, 
en  offrant  notre pa)  s  pour  modèu  ,  id.  Rep.  1 ,  ',11  ,  et  : 
opprobrio  ad  omnium  convicia  exposito,  Suet.  Ca-s. 

B)  particul.  en  pari,  du  langage,  exposer,  dévelop- 
per, expliquer,  raconter,  etc.:  Cujus  spbjam  speciem 
ipsam  non  sum  lanto  opère  admiratus...  Sed  postes 
quant  cii'pil  ralionem  liujus  operis  scientissime  Gallus 
expoœre,  etc.,  mais  quand  Gallus  eut  commencé  a 
nous  exposer  très-savamment  le  système,  le  plan  de 
cet  ouvrage,  etc.,  Cic.  Rep.  r,  il.  Omnis  populus, 
qui  est  tali'.  cœtus  inultitudiiiis,  qualcm  exposui,  etc., 
id.  il>.  1,  2<i.  Ihcc,  quaeadbuc  exposui,  ila  mixta  fne- 
riint,  c/c.,  id.  ib.  2,  23.  Tarn  mulla  iiieinoriter,  tain 
obscura  dilucide  exposuisli,  VOUS  avez  exposé  de  mé- 
moire et  avec  clarté  tant  de  choses  obscures,  id.  Fin. 
4,  1,  1  ;  de  même  nu  rem  pluribus  verbis,  exposer  la 
chose  plus  au  long,  plus  en  détail,  id.  ib.  3,  4,  l5j<v 
rem  breviter,  exposer  brièvement,  succinctement,  id. 
Catil.  3,  1,  3;  r^>  mandata  in  senatu  ,  rendre  compte 
de  ses  instructions,  exposer  l'objet  de  sa  mission  dans 
te  sénat ,  id.  De  Or.  2,  12,  49.  < — >  narrutionem  ,  id. 
Or.  62,  210;  s>w sente trùas  ejns disputationis  bac  libro, 
exposer  dans  ce.  livre  les  diverses  opinion*  émises  dans 
cette  discussion  ,  id.  Lœl.  1,  3;  ■***>  artes  rlietoricas, 
faire  un  cours  de  rhétorique,  id.  De  Or.  3,  20,  75  ;- — • 
disputalionem  alicui,  id.  Rep.  1,  8;  de  même  r^>  ser- 
monem  de  amicitia  alicui,  id.  Lœl.  1,  3;  />^>  cadem 
multitiidini ,  Cœs.  B.  G.  7,  38,  ',.  —  Kxpone  igitur 
primum  animos  remanere  post  mortein,  tuin...  doce- 
bis,  carène  omni  malo  mortem  ,  commence  par  établir 
que  l'âme  vit  encore  après  la  mort,  Cic.  Tusc.  1, 
12,  2(3.  —  Apud  eosdem  (censores),  (|ui  magistrat!] 
abierint,  edant  et  exponaut,  quid  in  inagistrala  gesse- 
rint,  que  cette  qui  sortent  de  charge  rendent  compte 
devant  les  mêmes  censeurs  de  ce  qu'ils  ont  fait  durant 
leur  magistrature ,  id.  Leg.  3,  20,  47.  Ex  memoria 
vobis ,  Quintes,  quid  senatus  censuerit,  exponam  , 
Cic.  Catil.  3,  6,  i3.  Ab  initio,  res  quemadmodum 
gesla  sit,  vobis  exponemus,  nous  allons  vous  exposer 
comment  la  chose  s'est  faite,  eu  prenant  les  faits 
dès  le  commencement ,  id.  Rose.  Am.  5,  14.  —  Hi 
cœius  igitur,  bac,  de  qua  exposui,  causa  iiisiituli  ,  ces 
réunions  établies  par  les  motifs  que  j'ai  dits,  Cic.  Rep. 
1,  2G;  cf.  Hoc  de  quo  modo  exposait  Antotiius,  id. 
De  Or.  t,  22,  102,  et  :  De  quo  ceperam  exponere, 
id.  Fam.  1,9,  10  ;  de  même  encore  :  Quoiiiaiu  dictum 
de  altero  est ,  expone  nunc  de  reprenendendo  ,  id. 
Partit,  or.  12,  44-  —  Al'abl.  absolu:  C;esar  concione 
advocata...  exposilo,  quid  iniquitas  loci  posset  ,  etc., 
après  avoir  exposé,  etc.,  Cœs.  B.  G.  7,52,2  Oudeiil.; 
de  même  :  Exposito  quod  tiunciattiui  erat  ,  Curt.  \. 
i3.  —  Delà 

expôsïtns,  a,  um,  Pa.,  en  que/que.  sorte,  exposé 
publiquement,  de  là,   ouvert,  libre,    accessible,  public. 

—  A)  au  propre  :  Licct  exposituiu  per  limen  aperto 
Ire,  redire  gradu,  tu  peux  sans  mystère  passer  et  re- 
passer un  seuil  qui  s'est  désormais  ouvert,  Stat.  Silv. 
1,  2,  34;  de  même  • — >  census,  fortune  exposée  au 
grand  jour,  id.  ib.  2,  2,  i52;  <~  numen  (  opp.  uulli 
negatum  ),  Lucan.  5,  io3  ;  cf.  A  mari  ab  eo  laboravi  : 
etsi  non  erat  laborandum  :  est  enim  obvius  et  expo- 
situs plenusque  bumanitate  ,  car  il  est  d'un  abord  fa- 
cile, Plin.  Ep.  1,  10,  2.  — B)  aufig.  i°)  abordable, 
accessible,  affable  :  Quid  referam  expositus  servato 
pondère  mores?  parlerai-je  de  cette  affabilité  qui  note 
rien  à  la  dignité  du  caractère?  Stat.  Silv.  5,  3,  246. 

—  2")  en  mauvaise  part,  commun,  trivial,  banal,  bas: 
Sed  vatem  egregium,  cui  non  sit  publica  vena.  Qui 
uihil  expositum  soleat  dedueere,  etc.,  qui  riait  pas 
coutume  de  ressasser  des  vieilleries  rebattues,  des  bana- 
lités, Juvcn.  7,  54.  —  Ai/v.  exposite,  clairement ,  net- 
tement :  Non  exposite  et  aperte  oslenderc ,  sed  re- 
condita  significatione,  Gtll.  3,  2,  14. 

expontîfex,  ïcis,  m.,  ex-pontife,  Sarisb.  Polycr. 
8,  23. 

cxpôpùlâtîo,  ônis,  f.  —  populalio ,  ravage, 
dévastation,  Colum.  3,  2,  circa  mcd.  (où  d'autres, 
par  ex.  Schneider,  Usent  populalio). 

expôpiilâtor,  ôris,  m.,  ravageur,  dévastateur, 
Marc.  Empir. 

exporreelus,  n,  uni,  Partie.  </'exporrigo. 

ex-porrïjç o ,  rexi,  rectum,  3,  (imper,  avec  con- 
traction, exporge,  Ter.  Ad.  5,  >,  53),  . .  <■.,  eieudre, 


déployer,  allonger  (auter.  a  la  peu, >  le  classique  et 
à  Auguste)  —  I  )  au  propre  .-  Paridius  SIIOS 
équités  exporrîgere  cœpil  in  longitudinem ,  l'acidius 
te  mil  à  déployer  >a  cavalerie  en  longueur,  Auct.  B. 
Afr.  7Si    i  ;  de  même  r**>  innniiiones   iiroinus  eoruil 


pnipius  eorum 
..cieui,  Id.  \-,/tu.  (j  nia  exporrigeittia  se  veriiM  «piam 
lltia,  cliei  les  solipèaes)  les  jambes  grossissent 
plutôt  quelles  ne  croissent,  Plin.  n,  ',8,  108  ■  de 
mimt  ~  se  polypi  ),  id.  y,  3o,  ',8;  .^  se  longo  jugo 
(  montes  j,  les  montagne,  s'étendent  en  une  Ion  "lie 
chaîne,  Me/,  i,  19,  if.  ~  sesamam  iu  sole  super 
lintea,  étendre  du  sésame  au  soleil  sur  des  toiles,  Plin. 

18,  10,23.  Illic  purpureo   lattis  experreeta  cubili , 

là,  étendue  sur  le  coté  dans  un  lit  de  pourpre,  Pru- 
dent. Hamart.  856.  hxpoi  recto  trutiiiantur  verba  la- 
bello,  les  mots  sont  pesés  sur  une  lèvre  allongée ,  Pers. 
3,  82.  —  Dn  le  mini  liodie,  expoige  frontem  ,  déride 
ton  front,  éclairas  ta  figure  ,  prends  un  air  plus  gai, 
Ter.  Ad.  5,  3,  5  3.  —  *  II)  au  fig.  :  Quid  in  lanta 
tempoi  uni  lu°a  lentus  menses  tibi  et  annos  et  longan» 
Sérient  exporrigis?  pourquoi,  quand  le  temps  fuit  avec 
celte  rapidité,  te  promettre  avec  cette  insouciance  des 
mois ,  des  années  et  une  longue  existence  ?  Senec  Brev. 
Vit.  9. 

exporttttïo,  ônis,/.  [exporto]  —  *I)  expor- 
tation (de  denrées ,  de  marchandises),  opposé  invec- 
lio,  importation  :  Jam  vero  earum  retuni ,  quibus 
abiindarenius  ,  exportatio,  et  earum  qiubus  egeremus 
inveclio  cerle  nulla  esset,  Cic.  Off.  2,  3,  1  3.  —  *  Il  ) 
exil,  déportation,   bannissement,   Senec.   Tranq.   11. 

exportîitor,  ôris ,  m.,  celui  qui  exporte ,  expor- 
tateur, Je.  dans  le  Dig. 

ex-porto,  âvi,  àtum  ,  1.  v.  a.,  porter  hors,  em- 
porter, enlever,  transporter,  exporter  (très-classique) 
(Juppiter)  quiiin  exporlavit  per  mare  e  Plieenice  Eu 
lopam  ,  quand  Jupiter  enleva  Europe  de  Phénicie  à 
travers  la  mer,  Varro,  R.  R.  2,  5,  5.  Quum  aurum 
quotannis  ex  Ilalia  et  ex  omnibus  provinciis  Hieroso- 
hmam  exportari  soleret,  Cic.  Flacc.  28,  67;  demémer^j 
aurum'  argentumque  inde,  en  exporter  de  l'or  et  dt 
l'argent,  id.  Valin.  5,  n;~  frumentum  in  famé  ,  ex- 
porter du  blé  au  milieu  d'une  famine,  id.  Flacc.  7,17; 
»^  magnum  numerum  frumeiiti,  vint  mellis,  etc.,  Syn- 
cusis,  exporter  de  Syracuse  une  grande  quantité  de  blé, 
de  miel,  etc.  id.  Verr.  2,  2,  72,  176.  Per  istos  qua; 
volebat  in  navem  clam  imponenda,  occulte  exporlanda 
curabat ,  id.  Verr.  2,  4,  10,  23.  Tum  corpora  luce 
carentum  Exportant  tectis  et  tristia  funera  ducuut, 
ils  enlèvent  les  corps  et  mènent  la  triste  pompe  des 
funérailles ,  Virg.  Georg.  4,  256;  de  même:  Corpus 
per  vespillones  exportatum ,  Suet.  Domit.  17.  Serva 
lias  «des ,  Ne  qui  manus  attulerit  stériles  intro  ad  nos, 
gravrdas  fora»  exportet,  de  peur  que  qqn,  venu  les  mains 
vides,  ne  les  remporte  pleines ,  P/aut.  Truc.  1,  a,  4- 
Sigambri  (inibus  suis  excesserant  suaque  omnia  ex- 
portaverant,  seque  in  solitudinem  ac  silvas  abdiderant, 
avaient  emporté  tout  ce  qu'ils  possédaient,  '  Cœs. 
B.  G.  4,  18,  fin.  O  portentum  in  ultimas  terras  ex- 
portandum  !  6  monstre  qu'il  faudrait  reléguer  aux 
extrémités  de  la  terre.'  Cic.  Verr.  2,  i,  i5,  40. 

ex-posco,  poposci ,  3.  v.  a.,  demander  vivement, 
réclamer  ou  prier  avec  instances  (rare,  mais  très-clas- 
sique) :  Quam  (  misericordiam  )  ipse  non  implorât, 
ego  autem  répugnante  hoc  et  imploro  et  exposco,  com- 
passion que  lui-même  n'implore  pas,  mais  que  j'im- 
plore et  sollicite  malgré  lui ,  *  Cic.  Mil.  34,  92.  Mi- 
lites signnm  prœlii  exposcentes  edocet,  etc.,  les  soldats 
demandant  avec  instances  le  signal  du  combat,  Cœs. 
B.  G.  7,  19,  4  ;  on  dit  aussi  absolt  :  Hac  habita  ora- 
tione  exposeenlibus  militions  et  studio  pugnse  arden- 
tibus  ,  tuba  signum  dédit,  id.  B.  C.  3,  90,  fin.  r^j  pa- 
cem  precibus,  demander  la  paix  avec  prières,  Liv. 
1,  16,  3.  Ut  acrius  exposcerent  qnae  sciebant  negatu- 
rum,  afin  quelles  (les  cohortes)  exigeassent  plus  im- 
périeusement ce  qu'elles  savaient  qu'il  ne  donnerait 
pas,  Tac.  Hist.  4,  19.  Ut  ante  simulacra  projecti 
victoriam  ab  diis  exposcerent,  demandassent  la  vic- 
toire aux  dieux ,  Cœs.  B.  C.  a,  5,  3  ;  on  dit  aussi  .• 
Quod  deos  immortales  inter  nuncupanda  vola  expo- 
posci  ,  ce  que  j'ai  demandé  aux  dieux  immortels ,  Liv. 
7,40,  5.  —  Avec  une  propos,  infinit,  pour  régime  : 
Iliacos  iteruni  audire  labores  Exposcit,  demande  à 
entendre  une  seconde  fois  les  désastres  d'Ilion,  Virg. 
.'En.  4,  79.  —  II)  Particul.  pour  le  terme  plus  usité 
deposcere  (voy.  ce  mot),  réclamer  qqn  pour  le  punir, 
demander  sou  extradition  :  Ad  exposcendos  eos  legati 
extcmplo  Lacedaîinonein  missi  sunt,  on  envoya  aus- 
sitôt des  députés  à  Lacédémone  pour  demander  leur 
extradition  ,  Liv.  38,  3i,  3  (  cf.  en  pari,  des  mêmes, 
ib.  33,  2  :  deposcendos  )  ;  de  même  ~>  aliquem  ,  Nep. 
ï'i*em.  8  ;  Hannib.   ;  ;  et  absolt  :  Vicia  Messeue  bello 
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eKposeeatïbiii  àolimw iiouïm  dedidît,  Lh 
exponlte,  r/,A .  roi    rxpono  Pu.  à  la  fin, 
'  •cpAaltlcna  ou  -lin»,  n,  um,  ««)■  [expono 

n"  i,  li,  M,  .•!/'.'.'>  .  abandonna  i  •  -■  ptNÏai  ,  Fiant. 

(  ,i  ,'m.  prol. 

espoattto,  oui-.,/.  \  exporta  |      1 1  imposition  <ï<i>< 

enfant,  abandon  [potier  à  Tépoaue  du  u, pic  ),  Justin. 

,  .     ,       i  II)  en  /uni.  du   langage  ,    c.tpoMtmii ,    I  i 

voté,  développement,  description ,  explication,  récit, 
narration,  dut,  Merenm.  i,  10,  17;  1,   >.  1 
Cic,  Do  Or.  :>,  5 1,  ■-•!;  Qmii/il.  liai.  4,  1,  35  ;  4,  a, 
a  ;  4,  3,   ' -i,  '''  trèt  souc. 

expoMiliiiiifiilii,  .(•,/:  ilinim.  |  exposilio,  na  II  | 
court  tapoté  1  '••"'  Mircitict,  courir  explication  (iat, 
de*  bat  Itawi):  lu  Saloi is  Kiemplia  uvove*  expe- 

mIiiiiiciiI.is  subdidi  ,   Union,  mlr.  Jovm.    i,    I7. 

■MposftTtMi  a,  "nu,  y"  </<"'  cV/i  exposé,  i/ut 
ttt  ,1  exposer,  i  développer,  Aggeu.  Urb,  de  Limit, 
ttgr.  p.  <>  t,  Gots, 

«■xitÔNïlor,  uns,  m.  [expono],  etUdfiii  explique, 

commentateur,  interprète  (  /'if.  </<■»'  /'">'  teayu  )  :  *»j 
Koiiiiiiorinu,  l'irni.  Math.  i3,  5.  Cf.  Castiod,  Variai; 
<),  ai. 

i'\|xi>tlliis,  it,  uni,  Partir,  ri  i'a.  </'c\pono. 

expoatulntïo  ,  ônts,  /.  [expostulo],  demande 
pressante,  rire  réclamation,  prétention,  plainte,  grtef, 
drbut  (rare,  mais  très-classique)  :  Quito)  asset  ex 
|instiil.iiio  facla  :  cauio  illi.s  demonatrata ,  Niiejudicio 
eontroversiaque  diacessun  est,  Cie,  Ctnent.  5g,  i6i. 
Fessut  clamore  omnium,  exposlulatione  siugulorum, 
flcvil  paulalim,  rtc,  las  enfin  des  clamears  de  F  as- 
semblée et  tirs  instances  de  chaque  membre ,  il  céda 
peu  à  peu.  Tac.  .4nn.  I,  l3.  —  Au  pluriel  :  Fueruilt 
nonnulli  aculei  in  ci.  Gcsarem, contumelis  in  Geilktm, 
expasUilationes  cum  absenta  Pompeio ,  Cic  Qu.  Fr. 
2,  i,  i.  Du  in  suai  quisque  nunc  (juerelas,  mine  ex- 
pnstulationes  inscrit,  chacun  apportant  tantôt  ses  plain- 
tes, tantôt  ses  réclamations ,  Liv.  35,   17,  2. 

expostulntus ,  ùs,  m,  [expostuloj,  réclamation, 
grief  (lat.  des  lias  temps  pour  expostulatio),  S) mm. 
Ep.  9,  i3. 

ev-postùlo,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  et  n.,  demander 
instamment,  avec  chaleur,  réclamer,  exiger  (s'emploie 
dans  ce  sens  le  plus  souv,  après  la  période  d'Auguste 
pour  le  terme  classique  exposco  ;  on  n'est  pas  certain 
que  ce  mot  se.  trouve  dans  Cicèron ,  parce  que  dans  le 
passage  du  Rose.  Corn.  17,  5o,  il  faut  peut-être  lire 
et  poslulare  au  lieu  de  expostuiare  ;  voy.  le  passage 
entier)  :  Exposco  benediclis  luis  benefacta.  Aures 
inc.e  auxililim  expostulant,  mes  oreilles  demandent 
<ieec  instance  que  de  si  bonnes  paroles  soient  appuyées 
de  bons  effets ,  Plant.  Pers.  4,  3,  25.  Si  tenderent  in 
pace  tentare,  quae  ne  civilium  quidem  bellorum  vic- 
lores  expostulaverint ,  prétentions  que  n'élevèrent  ja- 
mais dans  les  guerres  civiles  les  vainqueurs  1rs  plus 
exigeants,  Tac.  Afin.  1,  19;  de  même  ~  primas  sibi 
partes,  demander  instamment  le  premier  rôle,  id.  ib. 
i5,  53.  Quo  facilius ,  quum  quid  expostulabit  usas, 
reperiri  possit,  Colum.  12,  2,  3.  Tarda  sunt,  qu»  in 
commune  cxpostulantur,  ce  qu' on  demande  en  com- 
mun se  fait  attendre,  Tac.  Ann.  1,  28.  —  Armeniam 
pnesidiis  varuam  fieri ,  expostulabat ,  il  demandait 
que  les  garnisons  (des  Partîtes)  sortissent  de  l'Armé- 
nie, id.  Ann.  i5,  17.  —  Ut  Iberi  obsidio  décédant, 
expostulat,  id.  ib.  12,  46.  Qua  contentione,  quo  nisu, 
quibus  clamoribus  exposlulatum  est,  ne  affeclus  no- 
stros,  ne  tua  mérita  supprimeras!  Plia.  Paneg.  75,  4. 
—  Absolt  :  Expostulanle  consensu  populi,  pax  inita, 
y  elle j.  2,  77,  1. 

B  )  Particul.  (  cf.  exposco,  n"  II  ),  réclamer  qqn  pour 
le  punir,  demander  l'extradition  de  qqn  :  Marium 
Cefsum  ad  supplicium  cxpostulabant ,  ils  réclamaient 
Je  supplice  de  Marins  Celsus ,  Tac.  Ilist.  1,  45;  cf.  : 
Kxpoitulata  ad  supplicium  Galvia  Crispinilla ,  id.  ib. 
1,  7.3;  de  même  <^>  auctores  caedis  ad  pœnani,  Suet. 
Domit.  2 3. 

II)  r<*i  cum  aliquo  (de  aliqua  re,  alicpiid  )  ou  absolt 
(  eu  faste  sorte  demander  satisfaction  ),  être  en  diffé- 
rend avec  qqn  au  sujet  de  qqche ,  réclamer  auprès  de 
lui ,  adresser  une  réclamation,  une  plainte,  demander 
compte  ou  réparation  (c'est  là  le  sens  ilassique  du 
mot)  :  Lenis  a  te  et  farili-,  existimari  debco,  qui  nilnl 
tecum  de  bis  ipsis  nbus  expostuleni,  de  ce  que.  je 
ne  me  suis  pas  plaint  à  toi  de.  ces  mêmes  choses ,  Cic. 

Sam.  5,  2,  n;  cf. .-  Sîgniucalur  in  tuis  bteris  suspicio 
qi-idam  et  dubitatio  tua  ,  de  qua  alienum  tempus  est 
nnlii  tecum  expostulandi,  purgandi  auteni  mei  oeces- 
sarnini,  ce  n'es'  po'uU.  ici  le  moment  de  (adresser  mes 
plainte;  à  ce  tlijet,  mais  c'est  celui  de  me  justifier, 
id.  il>.  3,  to,  (1.  Vdeamne  ad  eum  et  cum  eo  injuriam 
inné  exposlu'  •.  .'  irai-je  le  trouver  et  lui  demander 


raison  dt   ■  ■  "■    injui'i      /./      in.l    ,,    1,   if,    Kulmk, 

INe     illuiii     •  |  m  <  J<- 1 1 1      Iiim  nliiiiii     I1111 |.      IiiIim, 

quelii,  ttC,   /ru,    rnr  un  .   pat  nu  nie  plaint  a  toi   d,    ,, 

JuventHU ,  '//"■,  ri, .  Cie,  Plant     ■',,  ■).       Tum  «<li 

si>  1 1  in.  '  \|iusiul.i\ii  mri  um,  paru  tu  m ïilii,  l'imit 

Mil,  ;;l   .1,   1,  i"  '.        Sud  II  vil»  nu   i'i  mu 

•xpoMitlandi,  1  '•    Fam,  a,  17,  S,        Logent  ouinei 

|ihimiii  i.i- ,  i|iui  uiiIiii  uiiiiic  s  hlirii  populi  ,  m  n.i  da 
IIIM  ni    ri  1  Mil    lillllll.l   ilr   DOltril   1  11 1  n  lll.illl.il     ri   llijlll  II 

■xpu»lulanl,  '.'»»  Ai  /''/i>  demandent  réparation  de 
nos  m  lions  et  de  //«.  m/un  >  ,  id,   Fen  I,     ■,, 

an  7.        Il  1  in  1  .li  .iiii.iliiiui,  n  11  ii  d  in  .1  lu  ni  credidi  h 
poslulare,  quia  percuaaiaaei  Ions,  Plaut,    Ma  1 
ss.  i\iiiicli.ii  oi.iiui rs ,  qui  siiu  iiniiiiii.  expotlidarwit, 
sur,  redintegrata  amicitia,  vetere  po   e  .ione  depel 
lereliir,  H  envoyait  dos  député*  uve,  ordrt  de  êtman 

lier  en  sou  nom  pourquoi ,  rtc,    im  .    Ann.    \  l,    ',-. 

(lui-  hum  iiin  uni  queitua  es?  sut,  quouiam  lam  facile 
niM'Iiiiis  m  .iiiiiM..,  iracundius  ae  veuementhis  ex 
pastuiasti?  Cie.SuU.  ti,  44;  '/■  ■'  ^c  expostuUnl  el 

queranlur  se  a  beala  vila  eSIC  nluli    ,  ni.    lin, 
14    Quod  ilicliini  est,  ut  si-nus  de  iloaiini,  ijuiieules 
pra-fectus  audial  ,  sic  aeii|iicinus ,  non  aeCUSftlltl     do 
iiiinos,  seil  si  rereeunde  expnstulmt,  mais  s'il.*  récla- 
ment avec  retpect,  llp.  l>ig.  t,  13,  I,  }j  H. 

«-\|>i>Iiis,  .1,  um,   VOJ,  epotlis,  uunmt  CpOtO. 

expnefeotas,  i,  m.  ou  exprcfiaclo,  indéel.f  ex- 
préfet,  Iiimc.  up.  Grut.  i5i,  (i  ;  Capitol.  Maxim,  ao, 

<-\  priepiisitiis ,  i,  m.,  ou  expMeposilo ,  indécl., 
ex-préposé,  tnscr.  op.  Crut.  iS?,  S  (sous  Théodoric), 

et    i<)i,   1   (sous  Justinieu). 

e\  piiet  oiius  ,  a,  um,  adj .  qui  a  servi  dans  la 
garde  prétorienne  ,  luscr.  a  p.  Murât.  S',  ;>,  (i  ;  autre 
ap.  Grut.  5î4  ,  8  (il  font  peut-être  lire,  dans  toutes 
/<?.>  deut  :  ex  pra'toiio,  en  deux  mots. 

expresse  ,  ade.,  voy.  exprimo  Pu.  à  la  fin. 

expressilll,  ade.  [  expressas  ou  exprimo  ],  a //res- 
sèment, formellement ,  clairement  (poster,  à  la  période 
classique)  :  Sic  hoc  ipsimi  expressim  agebatur,  Paul. 
Dig.  46,  5,  98;  (/<■  même r<u  contra  juiis  rigorem  data 
sentenlia,  Modes  tin.  ib.  49,  1,  19. 

expressïo,  unis,/,  [exprimo]  (mot  poster,  à 
Auguste)  —  I)  action  de  presser,  de  faire  sortir  ou 
faillir  en  pressant,  d'exprimer,  expression  :  —  A)  en 
gé/iér.  :  -^  mellis,  Paltad.  Jun.  7,  3.  <^>  spirilus,  ex- 
pulsion  de  l'air  par  compression,  l'ilr.  9,  9. —  II) 
particul.  — A  )  en  t.  de  mécan.,  ascension  de  l'eau  dans 
les  aqueducs,  opp.  decursus,  f'itr.  1,  1  ;  8,  7;  cf.  2. 
expressus.  —  B  )  en  t.  d'archit.,  au  pluriel,  bossages, 
saillies,  parties  saillantes,  f'itr.  4,  4,  fin.  —  Aujig.  : 
r-^j  sernioms,  émission  du  langage  Isid.,  t.  —  Absolt, 
expression  de  la  pensée ,  id. 

expressor,  ôiis,  m.  [exprimo],  celui  qui  fait 
sortir,  qui  exprime ,  qui  émet,  qui  rend  (  poster,  à 
l'epoq.  classique);  au  fig.  :  < — •  verilalis  (joint  à  inte- 
grator  ),  celui  qui  exprime  la  vérité ,  qui  la  rend  telle 
qu'elle  est.  Ter  Util,  Apol.  46.  (Sallustius)  expressor 
elTicax  stili ,  Saîlustc,  dont  le  style  est  vrai,  rend  bien 
la  vérité,   A  vieil.  Or.  Mai:  t.  38. 

1.  expressus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  t/'exprimo. 

*2.  exprt'Ssns  ,  Ùs,  m.  [exprimo],  ascension  de 
l'eau  dans  les  aqueducs,  peut  être  pompe  foulante, 
f'itr.  8,  7  ;  cf.  expressio,  n"  II,  A. 

EX  PRETA  anliqui  dicebant  quasi  experlia  liabita. 
Fesl.;  Usez  :  EXPERTIA  antiqui  dicebant  quasi  extra 
partem  ;  et  dans  le  passage  de  Plante  ,  fJacch.  3,  3, 
40  :  Il  magister  quasi  lucerna  ,  uncto  expretus  linteo, 
lisez  explelus,  et  le  précepteur  s'en  va,  la  tète  enve- 
loppée a  un  linge  huilé,  comme  une  lanterne. 

e\-prïmo  ,  piessi,  pressum,  3.  y.  a.  [premo], 
faire  sortir  en  pressant,  exprimer,  extraire,  arra- 
cher, etc.  (très-classique)  : 

l)  au  propre.  :  Ex  malobathro  exprimilur  oleum 
ad  unguenta,  on  extrait  du  malobalhrum  une  huile 
dont  on  compose  un  parfum,  Plin.  12,  26,  59;  de 
même  , — "  succum  c  semine ,  exprimer  le  suc  d'une 
semence  ,  id.  20,  I,  2;  on  dit  aussi,  sans  prépos.  : 
• — •  succum  flore,  extraire  le  suc  d'une  fleur,  id.  21, 
19,  74  ;  et  :  <^>  succum  radici,  id.  27,  i3,  109  ,  cf.  n-j 
viniim  palmis,  oleum  sesamœ,  id.  6,  28,  32  ;  ~  oleum 
amygdalis,    extraire  rituile  des  amandes,  id.    i3,  1, 

2.  < — 1  sudorem  de  corpore,  Lucr.  5,  488.  < — •  lacrimu- 
lam  oculos  terendo,  arracher  une  petite  larme  de  ses 
yeux  à  force  de  les  frotter,  Ter.  Eun.  1,  1,  23.  Si 
nubiiim  conflictu  ardor  expressus  se  emiserit,  id  esse 
liilinen,  le  feu  que  fait  jaillir  le  choc  des  nuages,  c'est 
la  foudre ,  Cic.  Divin.  2,  19,  44.  ^>^  Iiquorem  per 
densa  foramina  (eribri),  Ovid.  Met.  12,  4 38;  cf.  ~ 
aquam  inaltum,  faire  jaillir  l'eau  en  l'air,  Plin.  3i, 

3,  23  ;  ~  aquam  in  altitudinem  ;  fur.  8,  7  ;  et  :  Quan- 
tum bas  (turres)  quotidiauus  agger  expresseral,  les 


avait  Cou,  B.  C 

d, ml.  1  11    .1    lin  .1,1,1,1,1, 

Min  (iliquid  expn     •    .    ,1-  tu  m  , 

in,  tut  !■/<■  I,      M  .  c/,  ,  _   ,,j 

')',    01     ni,  11,  |  ,  .  1.1,1. ni,    || p  .S,,,  /     (m. 

.I  un  pi  '  uni. nu  niai   »i 

OU,  Un   ,i<   ;,  ni  ,/iti  ne    ,,„!   m,    dr  /.,, 
1   1  1 

B     m     n, le       \* J  m  /nul.  ,1,   F obitt  duquel  ,, , 
extrait  ou  e  r prime  qqcln     Spong  1  linp     i<a,qi   ■ 
unir  1  \   oleo,  »el  acelo,  val  aqui  iprimilur, 

/nu  l'application  d'um   ■  rprimét   aprt 

',     dt  l  'nu/,  .  OU  du   ■  ■  11  dt   /'■  m- 

froide,  Celt,  i,  /',,  m,,/ .-  ,/,  met  m  1  »  vjno 

■  1  lu  ,    indillirl    de  la  l'un,    il,     ,  ,1,  ,,,,   ,/, 

Plin  1    <•/.  ■  \  enua  madi  nui  iuibre 

comas,  Vénus  exprime  l'taa  dt    ••  elieatiure  Inimide , 

Ovid.    I .  .1     '.,  >'\.  S|iongi.|.  i\|nc   a,-  mici  du 
l.ul.i ,  ,  épon(  ,  .  exprimée»  entre  deiu  tabb 
îc,  ri    ,-    , -/iiii.im  ailli'K  aauaai,  id.  \>,  ■/ 

l%*  flill.i    lu,;r,   n/.  91,    18,   7  i.  <-^i  lllbi-ri  ullllll,  ///.    Il 
II,     12. 

')."  1  façonner  une  /orme  en  preesané  une  matière, 
former,  façonner,   exprimer,  représenter,  reproduire 

par  l'imitatum ,   muter,   rendra,  it,.  [ne  ■>'•   trouvt 
gu*  re  en  et  itns  que  cnet  1, 1  pt  ■  tes  et  dan .  In 
postérieure  à  Auguste  ;  particus.  fréa.dant  Pline  I  An 

cien  )  :     l.ilni  ;    i-l   HOCUl  I  I  \|,iiiiuI    il    mull'  s    il 
bihll'  aie   CapilloS,    imitira  en  brontt  le  poil  ilei    on- 
gle-,  et  le  moelleux,   des  cheveu  1.  ,   Uni .   A    P.    !5;  rj. 

Arislonidas  ariilex  cum  exprimere  vellei  «ktbamanli 
luKiniii...  iiio  prawipiiato,  residenten  parailenlia 
tes  l'en  uiiii|uc  miscuit,  ul  rubigine  ijns  per  ailoxen 
a-ii^  relucente  exprùneretur  vereeundia  ml, 01,  l'm- 
tistc  Aristoiùdas,  voulant  exprimer  sur  dînante 

repentir  succédant  à  la  fureur  après  qu'il  a  /iréct- 
pité  son  fils ,  mêla  le  cunre  et  le  fer,  afin  que  la  mu 
getir  de  la  confusion  Jtit  rendue  par  la  rouille  qui  se 
distinguait  it  travers  l'éclat  du  enivre,  Plut.  54,  1*4, 
40.  Miles  bie  l'cliquil  s\  mbolum  ,  ExpresMm  in  Géra 
ex  aiiiiln  suam  imaginem  ,  son  portrait  empreint  dan. 
la  cire  avec  son  anneau,  Plant.  Pseud.  1,  I,  54;  de 
même  c^j  imaginera  homiois  gjpsa  e  lacie  ipsa,  Plin 
35,  12,  44  ;  cf.  r-*j  effigie»  de  sigius,  id.  ib.  <^->  op- 
lime  Herculem  Delphis  it  Alexondrum  ,  Thespia  ve- 
natoicin  et  Tbespiadas,  prœliiun  équestre  etc.,  repré 
tenter  parfaitement  Hercule  i  Delphes,  etc.,  ul.  34,  8, 
'()>  §  66>  et  autres  sembl.  Veslis  strii  ta  et  singulo> 
artus  exprimens ,  vêtement  collant,  qui  fiait  ressorti) 
toutes  1rs  formes,  Tac.  Germ.  17.  Publier  a=pectn 
sit  allilela,  cujus  laceitos  exercitatio  expressil',  dont 
l'exercice  a  mis  les  muscles  eu  relie/,  Quintil.  In  si. 
8,  3,  id. 

II)  au  fig.,  arracher,  tirer  de,  obtenir  par  force  : 
Est  luec  non  scripta,  sed  nala  lex,  quant  non  didici- 
mus,  accepimus,  legimus,  verum  ex  natuia  ipsa  ar- 
riptiimns,  bausimus,  expiessimus  ,  c'est  une  loi...  que 
nous  avons  tirée  des  entrailles  de  la  nature  ,  Cic.  Mil. 

4,  10.  Vaiios  lingua:  sonitus  nalura  subegil  JMitlere 
et  utilitas  expressif  nomiua  rerum,  la  nature,  obligea 
les  hommes  à  former  les  sons  variés  du  langage ,  et 
le  besoin  assigna  des  noms  aux  différents  objets,  Lucr. 

5,  io?.8;  cf.  :  Quum  ab  iis  stepius  qunereret,  neque 
ullain  um  ni  nu  vocem  exprimere  posset,  et  ne  pou- 
vait en  tirer  une  seule  parole ,  leur  arracher  un  seul 
mot,  Cas.  B.  G.  1,  32,  3.  Expressa  est  Romanis 
nécessitas  obsides  dandi ,  Liv.  2,  i3,  4.  Quum  con- 
fessionem  concessi  maris  ullnnaui  bosli  expressisset , 
id.  37,  3i,  5;  de  même  r^  confessionem  cruciatu, 
arracher  un  aveu  par  1rs  tortures,  Suet.  Galb.  10; 
~  deditionem  ullima  necessitale,  forcer  à  se  rendre 
par  les  dernières  extrémités,  Liv.  8,  2,  6  ;  r^>  risum 
magis  quani  gemitum  ,  faire  rire  plutôt  que  gémir, 
Plin.  Ep.  4,  7,  7,  et  autres  sembl.  —  Quum  in  jus 
ipsumeduxi,  expressi,  ut  conficere  se  tabulas  negarer, 
quand  je  l'ai  traduit  en  justice ,  j'ai  obtenu,  lire,  ar- 
raché de  lui  que,  etc.  Cic.  J'iir.  2,  3,  4",  1 12  ;  de 
même  :  Expressif,  ut  polliceielur,  il  lui  arracha  la 
promesse  de,  etc.  Curt.  6,  7 . 

B)  mélaph.  (d'après  le  n°  I,  B,  2  ),  exprimer,  ren- 
dre qqche,  particul.  par  la  parole ,  représenter,  re- 
produire, imiter,  peindre  :  Quamvis  pattem  suum 
numquam  viderat...  quum  magnitudine  animi  tum 
liberalitate  vitam  paliis  et  consuetudinem  expresse- 
iat ,  bien  qu'il  n'eut  jamais  vu  son  père...  par  la  gran- 
deur d'dme  el  la  libéralité,  il  faisait  revivre  en  lui 
son  père,  il  était  la  parfaite  image  de  son  père, 
Cic.  Rabir.  Post.  2,  4.  Lex  est  justoruin  injustorum- 
que  dislinclio  ,  ad  illam  antiquissimam  expressa  na- 
turam,  ad  quam  liges  bominuin  diriguntur,  la  loi  est 
la  distinction  du  juste  el  de  l'injuste,   modelée  sur  la 
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nature ,  et  principe  immémorial  des  lois  humaines  , 
iJ.  t.eg.  a,  5,  il.  Vilia  imitatione  M  aliquo  expressa, 
vices  reproduits  de  qqn  par  l'imitation,  id.  De  Or.  3, 
J2,  47.  —  Rem  ante  oculos  punit,  quum  exprimij 

oui nenpiciie,   Ht  res  prope  dicain  manu   leittaii 

pOOft,   Auct.    Uerenn.   4,   49,  62;    cf.:  Effictio  est, 

quum  expriroitur  atque  efGngitur  yerbil  corporii  cu- 
juipiam  tonna,  quod  salis  lit  ad  inlelligendum,  id. 
ib.  §  63;  et  :  Hanc  ipeciem  Pasitelei  cxlavit  argento 
el  noster  expressit  Archias  versibus ,  et  Archias  l'a 
exprimée  en  vers,  l'a  rendue  dans  ses  vers,  Cic.  Divin. 
')  36»  79  !  &*  même  r^>  mores  alicujus  oralione,  dé- 
crire 1rs  mœurs  de  qqn,  faire  le  portrait  moral  de 
qqn,  id.  De  Or.  2,  43,  184.  Mullas  nobis  imagines 
foriissimonim  virorum  expressas  scriptores  Graei  et 
Latini  reliquerunt,  les  écrivains  grecs  et  latins  nous 
ont  laissé  les  portraits  d'une  foule  de  vaillants  hommes, 
ont  écrit  leur  vie,  id.  Arch.  6,  14  ;  cf.:  Consiliorum 
ac  virtatum  effigies aummii  ingeniis  expressa  el  polita, 
id.  ib.  12,  3o.  In  Platonis  lîbl'îfi  oui  ni  lui  s  fere  Socra- 
tes  exprimitur,  Socrate  est  représenté  dans  presque 
tous  les  livres  de  Platon,  id.  De  Or.  3,  4,  i5.  Mithri- 
daticuni  hélium  magnum  atque  difficile  totum  al)  hoc 
expressum  est,  la  guerre  contre  Mithridate  ,  si  grande 
et  si  difficile,  a  été  racontée  par  lui  tout  entière ,  ren- 
due très-fidèlement,  id.  Arch.  9,  21.  Diligenter  ex- 
primi  oporlet ,  qu:e  vis  subjecta  sit  vocibus,  il  faut 
définir  les  mots  avec  soin,  dire  quel  sens  ils  renferment, 
id.  Fin.  2,  a,  6;  de  même  :  Exprimere  non  possum, 
qtianto  sim  gaudio  affectus,  je  ne  saurais  exprimer 
toute  l'étendue  de  ma  joie ,'  Plin.  Ep.  5,  i5,  2;  et  : 
Quid  niiiic  homines  timuerinl,  neque  mihi  tam  festi- 
nanli  exprimere  vacat,  neque  etc.,  Vellej.  a,  ia4,  I. 
—  De  même  en  pari,  de  la  traduction  ,  rendre,  tra- 
duire, faire  passer  d'une  tangue  dans  une  autre  :  Tum 
fit  illud,  quod  apud  Platonem  est  luculente  dietnm  ,  si 
modo  id  exprimere  Latine  potuero  ,  si  toutefois  je 
puis  le  rendre  en  latin,  Cic.  Rep.  1,  43;  cf.  :  Tum 
Ixelius,  Prorsus  inquit ,  expressa  sunt  a  te,  quae  dicta 
SUIlt  ah  illo,  tu  as  parfaitement  traduit  ce  qu'il  a  dit, 
id.  ib.  1,  44.  KaTdc).Y)<Jnv,  verhum  e  verbo  exprimen- 
les  comprehensionem  dicemus,  en  traduisant  mot 
pour  mot,  littéralement,  nous  rendrons  xaTâXrn}"?  Par 
comprehensio,  id.  Acad.  a,  10,  3i  ;  cf.  :  "Verhum  de 
verbo  expressum  extulit,  il  a  traduit  mot  pour  mot, 
Ter.  Ad.  prol.  1 1;  et  :  Fa  bel  lie  Lalinae  ad  verbum  de 
Graecis  expre<sa?,/>/èccf  latines  traduites  du  grec  litté- 
ralement ,  Cic.  Fin.  1,  a,  4-  Quiedam  epigrammata 
H'iniilari  Latine  el  exprimere  tentavi ,  Plin.  Ep.  4,  18, 
1.  —  En  pari,  de  la  prononciation  des  mots  :  Nolo 
exprimi  literas  putidius  aut  obscurare  negligentius , 
je  ne  veux  pas  qu'on  prononce  les  lettres  avec  affec- 
tation, ni  qu'on  les  laisse  tomber  négligemment ,  Cic. 
De  Or.  3,  n,  41  ;  de  même  r^j  verha,  Quintil.  Inst. 

1,  2,  6;  9,  4,  10;  40';  11,  i3,  104.  —  De  là 
expressifs,  a,  11m,  Pa.,  exprimé,  mis  en  relief, 

en  saillie;  apparent,  visible,  sensible,  manifeste,  clair, 
évident ,  distinct,  exprès,  formel.  —  A)  au  propre  : 
Species  deorum,  quœ  nihil  concreti  haheat,  nilul  so- 
lidi ,  nihil  expressi,  nihil  eminenlis  :  sitque  puni,  le- 
vis,  perlucida,  la  forme  des  dieux  qui  n'a  rien  de  con- 
cret, rien  de  solide,  rien  de  sensible,  Cic.  N.  D.  1, 
37,  7D;  cf.  Tabulas  in  foro  exscriho...  literie  liturœ- 
que  omnes  assimulat.v,  expressœ,  de  tabulis  in  lihros 
transferuntur,  les  lettres  et  les  ratures,  exactement  re- 
produites, et  sensibles,  etc.  id.  Verr.  a,  2,  77,  189. 
Corpora  sana  et  exereitatione  fnmata  et  colorata  et 
astricta  et  lacertis  expressa  sunt,  ont  les  muscles  sail- 
lants ,  Quintil.  Inst.  8,  prœf.  §  19  et  :  Protinus  omni- 
bus meuihiis    expressus   infans  ,  enfant  formé ,  id.  ib. 

2,  4,  6.  —  K)  au  fig.  :  Hahuit  Catilina  permulta  maxi- 
marum  non  expressa  signa,  sed  adumhrata  virtiiium, 
Catilina  savait  présenter  l'apparence  des  plus  grandes 
vertus  sans  en  avoir  la  réalité ,  Cic.  Ceci.  5  ,  12;  cf. 
Est  enim  gloria  solida  quiedam  res  et  expressa,  non 
adumbrata,  ta  gloire  est  quelque  chose  qui  a  du  corps 
et  du  relief;  elle  n'est  pas  une  ombre,  id.  Tusc.  3,  2, 
3  ;  et  :  Haec  sunt  indicia  solida  et  expressa,  lwc  signa 
probitatis  non  fucata  forensi  specic,  ce  sont  là  des 
preuves  substantielles  et  sensibles ,  id.  Plane.  12;  cf. 
aussi  :  Nos  veri  juris  germanaeque  justitire  solidam  et 
expressam  effigiem  nullam  tenemus  :  timbra  et  ima- 
ginions ulimnr,  id.  Off.  3,  17,  69.  Exstent  oportet 
expressa  sceleris  vestigia,  il  faut  qu'il  reste  des  traces 
sensibles  du  crime,  id.  Rose.  Am.  22,  6a.  Hœc  pro- 
feclo  vides  quanto  expressiora  quantoque  illustriora 
futura  sint,  id.  Fam.  1,  7,  9;  cf.  Cornuto  quid  melius, 
quid  sanctius,  quid  in  omni  génère  laudis  ad  exemptai- 
antiquitatis  expressius?  quoi  de  meilleur,  de  plus  saint 
que  Cornutus  ?  Où  trouver,  en  tout  genre,  une  image 
plus  fidèle  delà  vertu  antique?  Plin.  Ep.  5,    i5,  3, 
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et:  Quid  expressius  atque  signatius  in  hanc  causant? 
aul  cui  alii  rci  taie  documentum?  Tertull.  Resurr. 
Carn.  3.  —  En  pari,  de  la  netteté  de  la  prononcia- 
tion :  Vitia  oris  emendet,  ut  expressa  sinl  verha,  ut 
suis  qiiirqne  lilera;  sonis  enuncienlur,  qu'il  corrige  les 
vices  d'organe,  afin  que  tes  mots  soient  nettement  ar- 
ticulés, et  que  chaque  lettre  soit  prononcée  avec  le  son 
qui  lui  est  propre,  Quintil.  Inst.  1,  11,  4;  de  même  : 
F.xpressior  sernio,  id.  ib.  I,  1,  37,  et:  Minor  nolulitas 
sed  expressior  loquacitasgenen  picarum  est,  Plin.  10, 
4a,  5g.  —  En  mauvaise  part,  en  pari,  d'une  pronon- 
ciation trop  pleine  et  affectée  :  Sonus  erat  dulcis  :  li- 
terie neque  expressa;  neque  oppressa?,  ne  aut  ohscurum 
esset  aut  putidiim,  la  prononciation  des  lettres  n'était 
ni  trop  sensible  ni  trop  sourde ,  Cic.  Off.  I,  37,  1 33. 
Adv.  expresse  —  *  1°)  au  propre,  de  manière  à 
faire  sortir  en  pressant,  à  exprimer,  fortement ,  avec 
force:  Oleo  calido  subinde  artus  perunctos  expressius 
fricare,  Scrib.  Comp.  198.  —  2°)  au  fig.,  clairement, 
distinctement ,  d'une  manière  expressive,  frappante  : 
In  praecipiendo  expresse  conscripta  ponere  oportet 
exempla,  Auct.  Herenn.  4,  7,  10.  Quod  ipsuin  expres- 
sius Hesiodus  hoc  versu  sigmficavii,  Cotum.  1 1,  1,  ig. 
—  En  part,  d'une  prononciation  nette:  distinctement, 
nettement  :  Ut  ea  (  R  litera  )a  nullo  expressius  effer- 
retur  (  quant  a  Demosthei.e),  Val.  Max.  8,  7,  1  ext. 
En  termes  exprès  et  forme,  Plin  ;  Col. 

*  evprobrûbïlis,  e,  adj.  \  exprobro],  blâmable, 
digne  de  reproche,  repréhensible,  en  pari,  d'une  per- 
sonne; yiilg.  Prov.  18,  1;  en  pari,  dune  chose,  Fort, 
prœf. 

exprobratio,  ônis,  /  [exprobro],  reproche, 
blâme  (  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Nequa  exprobratio 
cuiquam  veteris  fortunae  discordiam  inler  ordines  se- 
reret,  de  peur  que  quelque  reproche  adressé  à  qqn  au 
sujet  de  son  ancienne  fortune  ne  semât  des  germes  de 
discorde  entre  les  ordres,  Liv.  23,  35,  7.  —  Istaec 
commemoratio  quasi  exprobratio  est  immemoris  bene- 
(irii,  me  rappeler  ainsi  vos  bienfaits,  c'est  presque  me 
reprocher  d'en  avoir  perdu  la  mémoire ,  Ter.  And. 
1 ,  1,  1 7  ;  de  même  r>^  crudelilatis,  Justin.  1,  8  ;  r^>  le- 
vilatis  puerilis,  id.  38,  9.  —  Gari  desideria  etiam  in 
exprohratione  erant,  quant  au  garum,  on  eût  été 
blâm&tien  que  pour  le  désirer,  Plin.  19,   4.  19>  §  S"j. 

exprôlirfttor,  ôris,  m.  [  exprobio  J,  celui  qui  fait 
des  reproches  (  /.  poster,  à  Auguste),  Senec.  Contr.  3, 
3i,  fin.;  Senec.  Benef.  1,1. 

*  exprôbrâtrix  ,  îcis,  f.  [  exprobrator  ],  celle 
qui  fait  des  reproches  :  r^i  memoria,  Senec.  Benef.  7, 
22. 

ex-prôbro,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [probrum  ],  im- 
puter à  crime,  faire  un  crime,  un  reproche  de,  repro- 
cher, blâmer  (très-classique  )  :  Plerique  (  inferiores 
amici)  aut  queruntur  semper  aliquid  aut  etiam  expro- 
brant...  Odiosum  sanc  genus  hominum  officia  expro- 
hrantium,  etc.,  la  plupart  (  des  amis  qui  sont  nos  in- 
férieurs )  ont  toujours  quelque  plainte  ou  quelque  re- 
proche à  faire;...  c'est  une  race  odieuse  que  celle  des 
hommes  qui  reprochent  leurs  services,  Lai.  20,  71  ;  de 
même  r^>  virtutem  suam  in  Philippi  hello,  Liv.  37,  49, 
2  ;  . — 1  suamquisque  mililiain,  id.  2,  23,  n  ;<~  vera, 
Tac.  Ann.  1,44.  Num  casus  bellicos  tibi  exprobrare 
aut  objicere  videor?  est-ce  que  j'ai  l'air  de  te  repro- 
cher, de  l'objecter  les  accidents  de  la  guerre ,  Cic. 
Verr.  a,  5,  5o,  i3a  ;  de  même  i^j  vitia  adversariis  (au- 
tre leçon  :  in  adversariis),  reprocher  des  défauts ,  des 
vices  à  ses  adversaires,  id.  De  Or.  2,  75,  3o5  ;  <^> 
fugam  Irepido  amico,  Ovid.  Met.  i3,  69.  n^>  ali- 
cui  de  muliere,  Nep.  Epam.  5.  —  Pergin'  servum 
me  exprobrare  esse,  id  quod  vi  hostili  obtigit?  con- 
tinueras-tu à  me  reprocher  d'être  esclave,  malheur 
qui  m'est  arrivé  par  les  hasards  crue/s  de  la  guerre? 
Plant.  Mil.  gl.  3,  4,  5g;  de  même  :  Exprobraniihus 
consulibus,  mhilo  plus  sanilalis  in  curia  quam  in  foro 
esse,  les  consuls  se  plaignant  de  ce  qu'il  n'y  avait 
pas  plus  de  bon  sens  au  sénat  qu'au  forum ,  Liv.  2, 
29>  6.  —  Absolt  :  Eadem  verha  muiala  pronuncia- 
tione  mdicant,  affirmant,  exprobrant,  tes  mêmes  mots, 
selon  qu'on  les  prononce  sur  un  ton  ou  sur  un  autre, 
expriment  l'indication ,  l'affirmation,  le  reproche, 
Quintil.  Inst.  11,  3,  179.  Est  gratus  jocus,  qui  minus 
exprobrat,  quam  potest,  id.  ib.  6,  3,  94.  In  expro- 
brando  et  coarguendo  acer  atque  instans  (  gestus)  ,  id. 
ib.  11,  3,  92;  cf.  i,l.  94;  de  même  :  Dulcis  esse  dé- 
bet, non  exprobrans  sonus,  id.  ib.  16. 

exprôiuissor,  ôris,  m.  [  expromilto  ],  celui  qui 
promet  de  payer  pour  son  propre  compte  ou  pour  celui 
d'un  autre,  garant ,  caution,  répondant  (  dans  la  tan- 
gue du  droit),  Gaj.  Dig.  18,  1,  53;  Ulp.  ib.  4,  3,  7; 
42,  1,  4j  etbeauc.  d'autres. 

ex-proiuitto,  mïsi,  3.  v.  a.,  dans  la  langue  des 
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affaires,  promettre  de  payer  soit  pour  son  propre  compte, 
soit  pour  celui  d'un  autre ,  se  porter  caution  ou  ga- 
rant,  repondre  pour  qqn  (n'est  pas  dans  Cicéron)  : 
Quum  emptor  dixit  :  Tanti  sunt  mi  emplK  ?  et  ill« 
reipondit  :  Sunt;  et  expromisil  numos,  Varro,  R.  H. 
a,  a,  5.  Débiter  mulieris  jussu  ejns  pecuniam  viro  ex- 
promisil, Ulp.  Dig.  a3,  3,  36.  Si  mnlieri  dederim  pe- 
cuniam, nt  eam  creditori  meo  solvat  velexpromittat, 
Paul.  ib.  16  ,  1,  22. 

ex-prômo,  ntp^i,  mptuin,  3.  v.  a.t  tirer  de,  faire 
sortir,  faire  paraître,  retirer  de. 

I)  ni/  propre  (  rare  en  ce  sens  )  :  Neque  equidem 
heminas  octo  exprompsi  in  urceum  ,  je  n'ai  pas  seule- 
ment tiré  quatre  setiers  de  vin  dans  ta  cruche,  Plaui. 
Mil.  gl.  3,  a,  18.  Condit  in  thesauros  maxillarum  ci- 
bum  sphingiorum  et  s,il\rorum  genus;  mox  inde  sei*- 
sim  nd  maudendum  manibus  ex  promit ,  les  sphingies 
et  les  satyres  renferment  des  aliments  dans  les  poches 
de  leurs  joues  ;  puis  ils  les  retirent  de  là  successivement 
avec  leurs  mains  pour  les  manger,  Plin.  10,  7a,  g3. 
Ipse  videbar  Compellare  virum  et  moestas  expromere 
voces,  et  tirer  de  mon  sein  des  paroles  empreintes  de 
tristesse.  Virg.  JEn.  a ,  280. 

II)  au  fig.,  produire,  montrer,  mettre  au  jour,  faire 
paraître,  manifester,  faire  voir  (  très-classique  en  ce 
sens  )  —  A)  en  génér.  :  Exprome  benignum  ex  tele 
ingenium  ,  montre-toi  grand,  généreux,  manifeste  ta 
grande  âme  ,  Plant.  Mil.  gl.  4,  2  ,  64.  Quid  id  est, 
auimum  quod  percutit  ipsum  ,  Quod  movet  et  varios 
sensus  expromere  cogil,  Lucr.  2,  387.  Mihi  ad  hanc 
rem  exprompta  memoria  atque  astutia  opus  est,y'at 
besoin  pour  cette  affaire  d'une  bonne  mémoire  et  de 
beaucoup  d'adresse,  Ter.  And.  4,  3,  8.  In  meo  inimico 
crudelitatem  exprompsisii  luain ,  tu  as  déployé  ta 
cruauté  envers  mon  ennemi,  Cic.  Mil.  l3,  33;  de 
même  r^>  vim  eloquenlia  in  ea  causa,  l'éloquence  dé- 
ploie des  ressources  dans  cette  cause,  id.  Or.  36,  ia5; 
1 — '  omnem  iudustriam  vitae  et  vigilandi  laborem  in 
anlelucanis  cœnis,  qui  déploient  dans  des  festins  pro- 
longés jusqu'à  r  aurore  tout  leur  savoir-faire  el  leur  pa- 
tience à  supporter  Us  veilles,  id.  Catil.  2,  10,  aa. 
Deinde  suum  expronipsit  odium ,  dans  la  suite  il  si- 
gnala ,  il  fit  éclater  sa  haine,  id.  Alt.  1 ,  1a,  a.  Tel 
hilarissimum  convivam  hinc  indidem  expromam  tibi, 
tu  me  verras,  s'il  le  faut,  joyeux  convive ,  Plaut.  Mil. 
gl.  3.  1,  7a.  —  Absolt  :  (  Servus  )  nisi  habet  Mtilti- 
potens  peclus,  ubicumque  nsus  siet,  peclore  expromat 
suo,  s'il  n'a  un  esprit  fertile  en  ressources ,  pour  ima- 
giner (  des  expédients  ),  partout  où  te  besoin  l'exige, 
Plaut.  Bacch.  4,  4>  9- 

h)  particul.,  en  pari,  du  langage,  exprimer,  dire, 
exposer,  manifester,  raconter,  révéler,  etc.  :  Neino'st 
mrorum  amicorum  hodie,  Apud  quem  expromere 
omnia  mea  occulta  audeam,  /'/  n'est  pas  un  seul  de  mes 
amis  aujourd'hui  à  qui  je  voulusse  faire  part  de  mes 
desseins  secrets,  Ter.  Heaut.  3,  3,  14.  Sed  jam  expro- 
me, si  place!,  istas  leges  de  religione,  maintenant  fais- 
nous  connaître,  s'il  te  plaît,  les  lois  de  la  religion  , 
Cic.  Leg.  a  ,  7,  17;  de  même  <^>  sententiam  ,  dire  sort 
avis,  Tac.  Ann.  la,  9  ;  ~  mullas  mente  querelas , 
exhaler  mille  plaintes ,  Catull.  64,  223;  ~<  causas, 
exposer,  dire  les  causes  Ovid.  Fast.  3',  725,  et  autres 
sembl.  — Expromit,  repertum  in  agro  suo  specum 
altitudine  immensa,  //  expose  qu'il  a  été  découvert  dans 
sa  terre  une  caverne  d'une  immense  profondeur,  Tac. 
Ann.  16,  1.  —  Conferre  causas  et  quid  in  quamque 
sententiam  dici  possit,  expromere,  confronter  tes 
causes  et  exposer  ce  qui  peut  être  dit  pour  et  contre, 
Cic.  Divin.  2,  72,  i5o;  de  même  :  Expromerent,  quid 
sentirent  :  cum   bona  venia  se  auditurum,  Liv.   ag, 

r.  7- 

expromto  ou  exprompto ,  as,  are,  =  ex- 
promo ,  tirer  de  quelque  part,  exposer,  raconter  :  <^> 
fabulain,  raconter  une  tradition ,  une  histoire,  Fulg. 
de  Contin.  Virg.init.  Mens  expromptare  desiit,  qiue 
didicit,  id.  ibid. 

ex  prompt  us,  a,  um,  partie,  rf'expromo. 

EXPROPERATUS,  a,  um,  partie.  [  rx-propero  ], 
très-hàté  :  ~  AQUILA  FATIS  ,  c.-à-d.  trop  tôt  at- 
teinte, frappée  avant  le  temps  par  la  mort,  laser. 
Grut.  669,  10. 

expropïtïo,  as,  are,  =  è£t).ot<jxou.ai  (rendre 
propice  ),  Gloss.  Gr.  lat. 

exproxïnius  ,  i,  um,  ex-proxime ,  celui  qui  a  été 
revêtu  du  proximat ,  Impp.   Theod.   et  F  aient.  Cod. 

12,  9,  1. 

*  ex-pùdôrâtus,  a,  uni,  adj.  [pudor],  éhonté , 
effronté,  sans  pudeur  :  ~  fions,  front  qui  n'a  plus 
aucune  pudeur,  Petron.  Sat.  3g. 

ex-pugnâbïlis,  e,  adj.  [  expugno  ] ,  qu'on  peut 
prendre  d'assaut,  prenable;  qu'on  peut  vaincre,  dont 
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tm  peut  triompher  (frlwwa)  :  Urbi  larra  mariqus 
expugnabilil ,  ville  a si'oa  /""'  prendre  et  par  terre 
etparmtr,  /"■•  13,  >i,  K-  s""  non  expugnabila 
roDur,  Aal,  '/'/«•/>.  6,  io3.  Tuui  el  nulli  ruii  expu 
gnabllii  lïtro (fluvius),  atC aucun  astre  ne  tauralt  des- 
sécher, id.  ib.  4.  I36i 

«•%pnKiiniiM ,  itniii,  partie.  tiPa,  d'npugno. 

r\|ini;iiiilii>,Hiiisi  J.  [  eXpUBDO  |,  n,  l.nii  de  pren- 
dre a" assaut,  pr'tit  :  !)«•  exnugnatione  (  urbil)  despe« 
ravit |  il  lA Isespéra  daprenelre  la  ville,  Cas,  n.  G.  7, 

l<>,  1  ;  île  même  r+J  direpl  impie  oppidi,  prise  et  pillage 
•Cuite   place.   Suit,    (laiid.   n;~   Mytilcnai  uni  ,  /./. 

Cm*.  ■•>  ;  cf.  Ul  ipiorum  adveotus  in  urbes  lociorum 
Donmultum  ah  Ik^iiIi  expugnalione  différant, que  leur 

arrivée  dans  une  ville  alliée  ne  diffère  guère  d'une 
prise  i/'iisiiiut  pur  l'ennemi,  Cic.  De    Imp.  Pomp.    5, 

il.  Deaperataexpugnationecaitrorum,  dis.  n.  G,  <;, 

llf  fi.  —  jiu  pluriel  :  r+*  nocturna'  a'diuin  ,  escalade 
nocturne  tJ'iiue  maison,  Cic.    Alt.    II,  a3,    J.   Crûtes 

ferociuimai  mine  aeic  mine  expugnalionibui  in  pris- 
(iiiiiin  pacis  redegit  moduia,  Veltej,  •»,  98,  9. 

expiigimtor,  ôris,  m.  [  expilglIQ  ],  celui  ipii prerul 
une  place  d'assaut  ou  tle  force  (rare  mais  très- classi- 
que )  :  r^j  urhis  ,  celui  oui  prend  une   ville  d'assaut , 

Cic  lavent.  1, 5o,  93.  Rex  Demetrius  Expugnator  co- 

gnoiiiinalus  (trad.  du  grec  IloXtopjtYiT^ç ) ,  Plin.  7, 
38,  39.  —  "  II)  métaph.  :  Velul  pecoris  lupus  expu- 
gnator Opimi.  Stat.  Tlieb.  .',,  3(>3. —  *  II  )  Au  fig.  : 
Non  adulterum,  sed  expugnatorum  pudiritiœ  in  va- 

SlnilU  judicïum  adduximus,  nous  aVOHS  amené, devant 
votre  tribunal,  non  point  un  adultère,  mais  l'auteur 
d'une  violence,  un  corrupteur,  Cid  Verr.  a,  i,  4,  9- 

<-\  |in- nul  omis  ,    a,    i «./;.   [  expugno  ]  ,    qui 

/orée,  qui  contraint ,  de  violence  ,  d  assaut  (poster, 
à  l'époque  classique  )  :  r^j  iloiiiiiiatio,  Tcrtull.  Anim. 

5'-  .  .  ... 

«■\  piiyniilrlx  ,  îcis,  /.    celle  qui   triomphe  de: 

caro  i — '  bumani  generis,  Cassiod.  de  Anim.  u. 

ex  iiiiïiia x  ,  âois,  adj.  qui  triomphe  de,  vainqueur, 
puissant,  efficace  :  au  compar.  :  expugnacior  herba  , 
Ovid.  Met.  i.\,  20. 

ex-pug-uo,  âvi,  âtnm,  1  (anc.  forme  de  Cinfiti. 
fut,  expugnassere,  Plaut.  Amph.  r,  1,  55),  v.  a., 
prendre  ou  emporter  d'assaut,  de  force,  forcer,  vain- 
cre, soumettre  (fréq.  et  très-classique  )  —  l)  au  pro- 
pre, et  surtout  en  pari,  d'une  place  :  Id  (oppidum 
Noviodunum  )  ex  itinere  oppugnare  conat-.is  ,  expu- 
gnare  non  potuit ,  il  en  essaya  le  siège  en  passant, 
mais  ne  put  la  prendre  (cette place)  Cas,  B.  G.  2, 
12,  2;  demtmer^j  oppidum,  id.  ib.  2,  10,  4}  3,  14  , 
1  ;  3,  23,  2,  et  passim.;  r^j  nonnullas  urbes  pervim, 
id.  B.  C.  3,  55,  3  ;  <~  urbem,  Liv.  2,  12,  1  ;  <^>  Cir- 
tam  armis  Sali.  Jug.  2  3,  1  ;  .^castellum,  Cœs.  B.  G. 
a,  9,  4  ;  3,  1,  4;  00  loca  multa,  Nep.  Ages.  3;  «~ 
mœnia  mtmdi,  Lucr.  2,  .1146,  et  autres  sembl. — 
Mêlaph.  en  pari,  d'autres  objets,  soit  personnes ,  soit 
choses  :  vaincre ,  forcer,  réduire ,  dompter,  venir  à 
bout  de,  triompher  de  ;  par  suite ,  détruire,  anéantir  : 
Expugnatis  compluribus  navibus...  singnlas  nostri 
consectati  expngnaverunt,  Cœs,  B.  G.  3,  i5,2  et  5. 
r^>  a-des,  s'emparer  de  force  d'une  maison,  Ter.  Eun, 
4»  7f  3}  cf.nu  villas,  Sa/l.  Jug.  4,  4,  5;  ~  carcerem, 
forcer  une  prison.  Plant.  Pseud.  4,  7,  76.  —  Philip- 
pum  et  Nabin  expugnatos ,  Philippe  et  Nabis  domptés, 
Liv.  37,  25,  6;  cf.  :  Inclusos  muenibus  expugnat,  Curt. 
g,  i;  de  même  <^>  aliquos,  id.  6,  6;  Tac.  Agr.  41  ; 
Plor.  a,  2,  16:  Justin.  3,  5.  Non  Pelides  tormento 
fuit,  pree  ut  ego  herum  expugnabo  meum,  Sine  classe 
sineqne  exercitu  et  lanlo  numéro  mililum.  Cepi,  ex- 
pugnavi  amanti  berili  filio  aurum  ab  suo  paire,  Achille 
ne  ruina  pas  les  Troyens  comme  moi  mon  maître,  sans 
flotfe,  sans  armée ,  sans  un  soldat.  J'ai  pris,  arraché 
au  père  tout  son  argent  pour  sauver  les  amours  de  son 
fils,  Plaut.  Bacch.  4,  9,  5.  —  Avec  un  nom  de.  chose 
p.  sujet  :  Fulmina  id  0|>pidum  expugnavere,  la  foudre 
a  triomphé  de  cette  place,  Plin.  6,  27,  3i.  Euphrates 
Tauruni  montem  expugnat,  F Euphrate perce  à  travers 
le  Taurus,  id.  5,  24,  20.  Lacté  equino  venena  et 
toxica  expugnantur,  le  lait  de  jument  est  un  puissant 
contre-poison ,  Plin.  28,   10,  45. 

II)  au  fig.,  vaincre,  forcer,  dompter,  etc.  :  Sapien- 
tis  animus  magniludine  consilii,  tolerantia  ,  virtuti- 
bus,  etc..  vincehir  et  expugnabitur,  la  fermeté  du  sage 
sera  ébranlée  par  la  grandeur  du  projet ,  etc.,  Cic. 
Parad.  4,  1,  27.  Nihil  tam  sanctum,  quod  non  vio- 
lari,  niliil  tam  munilum,  quod  nonexpuguari  pecunia 
',  il  n'est  rien  de  si  saint  qu'on  ne  puisse  corrom- 
pre, rien  de  si  bien  fortifié  qu'on  ne  puisse  forcer  avec 
de  l'argent,  id.  Verr.  1,  2,  4.  Oppianicus  sperarecœ- 
pil  lior    m   A\illio,  tamquani  aliqna  machina  admola 

eapere  Aauvi  adoleicentiain  et  fortunes  ej.ua  pallias 
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aspugnara  possa,  <<  i  taislr,  l'emparei  tU  ■•"'  patri- 
moine, id.    Cillent,   il,    Wi  ;  de    me'iiie   ■       j.m.I  ■•  il  i.im  , 

triompher  de  lu  pudeur  de  •//" ,  Id  Coll.  ">,  ï©| 
partinaciam  lagatorunii  triompliet  de  ^obstination  des 
envoyés,  /-"'•  Î7 ,  58,  0}  *>^  pauptrlalain.  triompher 
de  lu  misère,  S  en  tirer,  Petron,  Sot.  196.  Expugnalui 
precîbusuxoi  is,  gagné pat  les  pi  îères  de  <<•  femme.  Sur  t. 

l'ib.    n  ;  OU  dit  aUSSl  amplement   CXpUgMlUS ,  g Ogné, 

fléehi,  id.  Cas,  i|l  tsp.  >>■  rVinium,  si  facti  nibi 
revocarc  liceret ,  Non  oopisu  fuil  capta  rxpugnara 
Mcundun  <">i ,  lu  premit  1  ■■  chose,  ni  était  matti  1  de  re 
venir  sur  ce  qui  est  fait,  serait  de  ne  pat  entreprendre  ; 
lu  seconde,  c'est  démener  «  fin  C  entreprise ,  (tvul. 
Met,  9,  (ii<);  cf.  ;  Quanta  Utc  cuniditatc  illam  sibi 
legationem  expugnavit,  quelle  ardeur  il  a  déployée 
pour  arracher  cette  ambassade ,  Cic,  Verr,  2,  1,  10, 
44.  Carte  aliqua  rai ixpugnasMl  isir,  ul  diei  tol- 

lerentUr,  il  eut  obtenu  par  quel. pie  ni")  en  que  les  jours 
fussent  supprimés  ,  id.i'lb,    9,  2,   5i  ,    l3oj   de  même  : 

jEgre  expugnavit,  ut,  etc.,  Petron,  Sut.  108.  — 
De  là 

'  «'xpugriiniiN,  anlis,    Pa.  :    Carmen  Oie   inow 

sacro  ;  sive  expugnantior  herba  i">t,  Utere  lentatii  ope- 

roui  viribui  herba,  OU,  si  une  herbe  (un  simple)  est 
plus  efficace  ,  ayez  recours  à  la  vertu  d'une  herbe, 
Ovid.  Met.    14 ,  loJaltu  et  Bacch.  IV.  cr. 

*  «xpnlstiii  ,  adv.  \  expuUui,  ifexpellu  ],  en  chas- 
sant, en  lançant  :  Videbis  pueros  pila  expulsini  ludere, 
Varron  dans  Non.  104,  29. 

*  expnlalOyÔnis, /.  f  expello],  expulsion,  renvoi  : 
Expulsiones  vinorum,  latrocinia  in  agris,  etc.,  Cic. 
Parad.  Ci,  9,  46.  Au  fig.,  suppression,  Prosp. 

expulsïvus ,  a,  uni,  qui  sert  à  chasser,  à  ex- 
pulser, expulsif  ;  Virtus  animae  cxpulsiva,  qua^  ut  na- 
tura  fiât  libéra,  sibi  nocitura  expellil,  Cassiod.  de 
Anim.  6. 

expulso,  âvi ,  âtum,  1.  v,  intens.  a.  [expello], 
chasser,  renvoyer,  lancer,  en  pari,  d'une  paume  (  pos- 
ter, à  Auguste  et  très-rare  )  :  Si  me  (  i.  e.  pilam  )  no- 
bilibus  scis  expulsare  sinistris,  Sum  lua,  si  tu  sais  me 
chasser,  me  lancer  de  tes  nobles  mains ,  Martial.  14, 
46  ;  cf.  exputsim.  —  Seleucia  per  duces  expulsata,  Sé- 
leucie  soumise  (  c.-à-d.  en  quelque  sorte  chassée  du 
poste,  du  rang  qu'elle  occupait  parmi  les  villes) ,  Am- 
mian.  2  3,  6. 

expulsor,  ôris,  m.  [expello],  celui  qui  chasse , 
qui  expulse  (  très-rare  ,  mais  très-classique  )  :  Isle  , 
homo  acerrimus,  bonorum  possessor,  expulsor,  erep- 
tor,  etc.,  *  Cic.  Quint.  8,  3o.  <^>  tjranni,  Nep.  Dion. 
10. 

expulsus  ,  a,  uni ,  partie.  d'expeWo. 

expultrix  ,  îcis ,  /.  [  expello  ] ,  celle  qui  chasse  , 
qui  expulse  :  O  vitse  pliilosophia  dnx ,  o  virtutis  in- 
dagatrix  expultrixque  viliorum!    Cic.  Tusc.  5,  2,  5. 

*  ex-pûniïco,  are,  v.  a.,  enlever  en  frottant  avec 
la  pierre  ponce;  au  fig.,  nettoyer,  purifier,  purger, 
délivrer:  Ab  omnibus  injuriis  passionis  expumicat, 
Tertull.  adv.  Valent.  16. 

expumo,  are,  p.  exspumo. 

expunctïo,  ôuis,  /.  [expungo,  n°  II,  B ],  accom- 
plissement, achèvement  (poster,  à  C  époque  classique)  : 
< — •  operse  meae,  Tcrtull.  Idol.  16. 

expu  net  or,  ôris,  m.  [  expungo  ],  celui  qui  raye, 
qui  efface,  qui  anéantit  ou  qui  contrôle,  qui  revise 
(poster,  à  l'époque  classique  )  :  r^j  tolius  rétro  vetusta- 
tis,  Tertull.  Or.  1. 

expunetns,  a,  um,  Partie,  d'expungo. 

ex-pungo,  unxi,  unctum,  3.  v.  a.  —  I)  effacer 
entièrement,  éliminer  avec  une  pointe,  faire  sauter, 
enlever  qqche  de  sa  place,  faire  disparaître.  — *A)  au 
propre  :  Dor.  Hei  !  nates  pervellit.  —  Pœg.  Licet  :  diu 
ssepe  stint  expunctœ,  aïe!  il  me  pince  les  fesses.  — 
C'est  bien  :  elles  ont  été  souvent  pointées  pour  la  ré- 
forme (ainsi  traduit  M.  Nattdet ;  la  trad.  de  M.  Fran- 
çois admet  aussi  ridée  de  «  réforme  »;je  crois  qu'ex- 
punclœ  signifie  plutôt  ici  «  épi/ées  »  et  que  cette  idée 
est  amenée  par  le  verbe  pervellit,  qui  a  le  double  sens 
«  d'arracher  les  poils  »  et  de  «  pincer.  »  Expungere  et 
porvellere  sont  synonymes  ;  cf.  Cic,  Tusc.  3,  17  : 
Fortuna  pcrvellere  te  potuit  ac  pungere),  Plaut,  Pers. 
5,  2,  67.  —  B)  au  fig.,  rayer,  biffer,  effacer  avec 
le  stylet  ou  poinçon  les  lettres  tracées  sur  la  cire  des 
tablettes;  ou:  retrancher  d'une  liste  au  moyen  d'un 
point  marqué  soit  en  haut  soit  en  bas;  effacer  une 
dette,  rayer  un  soldai  des  contrôles,  etc.  (n'est  guère 
employé  qu'avant  et  après  l'époque  classique;  n'est 
pas  ctuns  Cicéron)  :  Nunc  quod  reliquum  restât,  volo 
persolvere,  Ut  expungaltir  nomen,  ne  quid  debeam, 
maintenant  je  veux  payer  le  restant  de  ma  dette; 
afin  que  mon  nom  soit  biffé  (du  registre  des  débi- 
teurs) et  que  je  ne  doive  plus  rien,  Plaut.  Cist.  1,  3, 
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,i  Miles  pulcbra  eeoturiatus  eal  etptjocto  an  naal 
pulo,  indu  un  i<di/iit  bien  enrôlé  ■/•un  une  compagnie 
dissoute  f  (c.  u-d.  joliment  dup\  ),  id  Curx  , .  ,  soi 
de  mèni.  ■  deenries  judicum,  rteenssi  In  decurut 
(puni  iu^ii  I,,  morts  mi,  m  1  oui  ne  doivent  pas  juger 
mit  puni  ,  mur  a  exemption,  tou  pour  incapacité  l»- 
•jnlc  ,  Suri    Classé.  19. 1  daaertionis  fKrtatui 

lemporis,  auo  m  desertiona  fuit,  itipendiii  eipungi< 

tnr,  Wt  soldat  rit  tiifr    du  livrrt  dr    toldr  (privé  de  sa 

solde  i  pour  le  temps  dr  m  désertion,  Papin,  lit^  49, 
i'\  1  f,  *  '>" )  métaph,,  tngénér,,  éloigner,  r,mt,i , 
mettre  de  côté,  rayer  du  livre  de  tir.  Pupillunve  uti- 
iiani,    quiiii    proximui   hères   Impelto,   expuncsMi, 

punir  je  OVOir  u  rayer  dr  la  lnlr  dn  vivantt  ce  pupille 
après  qui  je  suis  Ir  plin  proc/ie  lieiitiri  '  Ptrs,  ■> ,  11, 
\l  j  réviser  un  compta,  une  liste,  un  contrôle,  apurer 
un  compte,  compter,  vérifier,  contrôler  f  noter,  wusr* 
auerind  publics  ratiooes  subscriptsa  et  expunetsr», 
retractari  non  poasttnt,  des  comjites  signés  et  contrôlât 
ne  peuvent  plut  être  remaniée,  uormog.Dig,  \\,  '>,  \, 
Ammis  est  annumerare  poateris  stedas  ae  stdcra  ad  in>- 
unii  expungere,  il  a  osé  dresser  pour  la  postérité  le 

Catalogue  des  étoiles,  rt  faire,  pour  aiusi  dur,  f/t/q/rl 
nominal  des  ustrei ,  Plin.  2,  2*1,  -i\.  ExpilllgebMtOr 
milites  laureali,  les  soldats  lauréats  étaient  no/n, 
Tertull,  Cor.  mil.  1.  ■ —  Delà  \\;  métaph,,  tngénér,, 
mettre  qqche  en  état,  ordonner,  disposer,  organiser, 
accomplir,   réaliser  :  r^>  effectoni,  produire  un  effet, 

Tertull.  Apol.  35.  r^j  advi-utiiiii  ,  "/.  ib.  91.  (M  sota 
Ct  gaudia  Csasarum  ,  fêter  les  empereurs,  s'acquitter  drs 
vaux  et  de  la  joie  qu'on  doit  manifester  à  leur  sujet, 
id.  ib.  35. 

expuo,ere;  voy.  exspuo. 

cxpiirgïitîo,  ônis,y.  [expurgo,  n"  II],  excuse, 
justification  (mot  de  Piaule)  :  Habui  expurgatiooen ; 
facta  pax  e.st ,  je  me,  suis  justifié;  la  paix  est  faite, 
Plaut.  Amph.  3,  'i,  m;  de  même  id.  Merc.  5,  3,  4- 

ex-purjço,  âvi,  âtum,  i.v.  a.,  nettoyer  en  enle- 
vant, émonder.  purger,  purifier,  guérir  un  malade  ou 
une  maladie  (dégoûtante)  (très-classique)  —  l)  au 
propre:  Si  Irunci  pars  peraruit  aut  cavata  vilis  est, 
dolabella  conveniet  expurgare  qnirquid  emoituum  e»t, 
si  une  partie  du  tronc  est  desséchée  ou  si  la  vigne  est 
creuse,  il  conviendra  d'enlever  avec  la  doloire  tout  ce 
qui  est  mort,  Colttm.  4,  2',,  5;  de  même  <~  rapisterio 
quicquid  exteretur.  id.  2,  9,  1  ;  ^-  sordida  ulcéra,  Plin. 
26,  14,  87  ;  de  même  <~  lepras,  psoras,  licbenas,  len- 
tigines,  guérir  la  lèpre,  la  gale,  etc.,  id.  s3,  7,  64. 
—  Poét,  .-Qua?  poterunt  umquam  salis  expurgare  (rue) 
cicutae?  quelle  dose  de  ciguë  pourra  jamais  me  guérir 
de  ma  rage  poétique?  *  Hor.  Ep.  2,  2,  53.  —  B)  au 
fig.,  corriger:  Expurgandus  est  sermo,  il  faut  châtier 
le  style,  *  Cic.  Brut.  74,  25g.  —  B)  particul.,  purger 
d'une  faute  reprochée,  disculper,  justifier,  démontrer 
l'innocence  de  qqn  :  Me  expurgare  tibi  volo,  je  veux 
me  justifier  à  tes  yeux,  Plaut.  Capt.  3,  4.  87;  Mil.gl. 
1,  6,  17.  Requirens  objecta  et  expurgaturum  asseve- 
rans ,  demandant  quel  était  son  crime  el  promettant  de 
se  justifier  pleinement,  Tac.  Ann.  16,  24.  Legatos  nii- 
serunt,qui  temeritatem  quorundam  popularium  suo- 
rum  deprecarentur  et  fidem  consiliumque  publicum 
expurgarent,  Gell.  7,  3,  5. 

*  ex-pûtesco,  ère,  1».  inch.  n.,  sepourrir,  se j>u- 
trèfier  :  Perdura,  dum  intestina  exputescunt  tibi, 
Plaut.  Cure.  2,  1,  26. 

ex-pûto,  âvi ,  âtum  ,  r.  v.  a.  —  I)  pro/ir.,  couper, 
retrancher,  tailler,  émonder,  élaguer  :  r*j  veteranam 
vilem,  tailler  une  vieille  vigne,  Colum.  3,  i5,  3;  5,  6, 
3t.  r^j  palos,  id.  ir,  2,  12.  —  II)  au  fig.  *  A)  peser, 
examiner  :  Nisi  hoc  sic  faciam  opinor  :  utramque  rem 
simul  exputem  ;  judex  sim  Reusque  ad  eam  rem ,  pe- 
sons les  avantages  des  deux  côtés;  soyons  ici  juge  et 
parlie,  Plaut.  Trin.  .,  1,  8.  —  *  B)  approfondir,  pé- 
nétrer, expliquer:  Qaae  mens  eum  aut  quorum  consi- 
lia  a  tanta  gloria  avorarint,  exputare  non  possum,  je 
ne  puis  m  expliquer  quel  caprice  ou  auels  conseils  Cont 
détourné  de  tant  de  gloire,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  iov 

24,  6. 

exqu»ero,  ère;  voy.  exquiro,  au  comm. 

Hviiuiliie,  arum  et  ses  dérivés;  voy.  Esquiliae. 

ex-quïro,  sivi,  situm,  3.  (dans  Piaule  il  s'écrit 
aussi  exquœris,  Plaut.  Bacch.  4,  4,  7°;  exqusesivero , 
id.  Capt.  2,  2,  43;er  exquaesitum,  id.  Stick.  1,  2,  5o, 
concurremment  avec  exquiris,  id.  Amph.  1,  1,  186; 
exquisivero,  id.  Capt.  2,  2,  1  ;  Rud.  2,  2,  24  ;  exquisi- 
tum,  id.  Capt.  3,  4,  «o5;  Amph.  2,  1,  81;  2,  2,  i5g, 
et  autres  sembl.)  v.  a.,  chercher  avec  soin,  chercher 
après  qqche,  chercher  à  trouver  ou  à  obtenir,  recher- 
cher, demander,  s'informer,  s'enquérir,  etc.  fréq.  et 
très- classique)  :  Jani  ego  revertar  intro,  si  ex  bis  quœ 
volo  exquisivero,  je  vais  rentrer,  dès  que  j' aurai  pris 
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les  informations  </'"'  y  désire,  Plant.  Capt.  a,  a,  i; 
ty.  .■  <  >iiu m  >"w  le  causas  diviualioiiis  exquirerem, 
quand  je  te  presserais  de  me  dire  la  cause  de  chaque 
divination,  tic.  Divin,  a,  ao,  ',<'>.  A  te  nib.il  dum  ccrli 
exquiro,  sed  quid  videatur,  je  ne  te  demande  encore 
rieu  ilf  positif,  mais  s<  ul  ment  ton  opinion,  id.Att.  7, 
12,  4  ;  </ .- SiJ  liac  h. m  nimis  exquiro  a  Grwcwrmais 
il  île  faut  pas  trop  demander  aua  Grecs  ;  mais  je  n'en 
demande  pas  tant  au*  Crée,  icl.il>.  7,  18,  3.  Exqui- 
siiiiiiuii  se  vel  Gdiculis  de  Catouia  sua,  cur,  etCy 
Suel.  Catig.  >>■  11' ni  «go  dicain,  si  me  exquiret  mi- 
les, je  'lirai  la  même  chose,  si  le  soldat  m'interroge, 
fiant.  Mil.  gl.  a,  >,  91.  S.ciiin  tl  Clin  aliis,  quid  iu 
eo  peccatum  sit,  exquirunt,  ils  s'interrogent  eux- 
mêmes  et  consultent  les  autres  sur  ce  qui  peut  être  dé- 
fectueux dans  leurs  œuvres,  Cic.  Off.  1,  4'i  1  •  7 -  In 
liac  causa  lamelsi  coguoscilts  aùctoritates  contrarias 
virorum  fortissimôïum,  lamen  omissis  auctotilatibus 
ipsa  re  ac  raliooe  cxuuirere  possumus  veritaJem , nous 
pou.  ods,  laissant  lu  lu  autorites,  et  ne  consultant  que 
les  faits  et  la  raison,  procéder  à  la  recherche  de  la 
vérité,  id.  Je  imp.  Pornp.  17,  5i.  Consilio  ci  Irriter 
canvocato  senteniias  exquircre  cœ|<ii,  il  convoque 
promptement  le  conseil  et  recueille  les  avis,  t'œs.  D, 
G.  3,  3,  i.  Mi  istuc  priroumexquisito  est opus, Plant, 
Amph.  a,  1,  8i;  a,  2,  j 5y.  Soli  sumus  :  bcet  verum 
exquirere  sine  iuvidia,  mihi  prœsertim  de  plerisque 
duhitaiiti,  nous  sommes  seuls;  nous  pouvons  réciter. 
cher  la  vérité  sans  passion,  moi  surtout  qui  doute 
presque  Je  toutes  choses ,  id.  Divin.  2,  1  a,  2S  ;  de  même  : 
Oogitatio  in  véro  exquirendo  maxime  versatur,  la  mé- 
ditation a  surtout  pour  objet  la  recherche  Je  la  vérité, 
iJ.  Off.  1,  3(>,  i3a.  Noli  bto  modo  a  gère  eu  m  Verre  : 
noli  ejus  facla  ad  auliqu;e  rcligionis  rationem  exqui- 
rere, ne  procédez  point  ainsi  avec  Verres;  gardez- 
vous  Je  rechercher  (Je  juger)  sa  conduite  J' après  les 
austères  principes  Je  nos  ancêtres,  id.  1  en:  2,  4>  5, 
io;  cf.  :  Verba  legenda  surit  polissimum  beae  sonan- 
tia ,  sed  ea  non  ut  poêla»  exquisita  ad  sonum,  sed 
sùmpta  de  medio,  //  faut  prendre  de  préférence  des 
mots  liainnouieux,  mais  non  pas,  comme  les  poêles,  Jes 
mots  qui  n'ont  pour  eux  que  te  son  (Jes  mots  ronflants  ), 
mais  choisjs  heureusement  parmi  ceux  Je  la  langue 
ordinaire,  id.  Or.  49,  i63;  et:  Mens  ejus  rationibus 
agitandis  exquirendisque  alebalur,  son  esprit  se  nour- 
rissait d'observations  et  de  recherches  (mathématiques), 
s'occupait  Je  combiner  et  de  contrôler  des  systèmes,  iJ. 
Tusc.  5,  23,  <3(î.  Ilinere  exquisite  jier  Divitiacum , 
après  s'être  eitquis  Ju  chemin  à  prendre  auprès  Je  Di- 
vitiac,  Cœs.  B.  G.  1,  4  1,  4,  et  autres  semai.  Exquire 
de  Blesamio,  numquid  ad  regem  contra  dignilatem 
tuam  scripserit,  quant  à  Blesamius,  informez-vous 
s'il  n'a  rien  écrit  au  roi  contre  votre  dignité,  Cic. 
Dejot.  i5,  4a;  cj. :  De  Yarrone  non  sine  causa,  quid 
libi  placeat ,  tam  diligeuter  exquiro,  ce  n'est  pas  sans 
motif  que  j'insiste  pour  savoir  le  fond  de  ta  pensée  sur 
Vairon, id.  Alt.  i3,  2a,  1.  Quem  appellarc possumus 
eiim,  contra  quem  qui  exercilus  ducunt,  iis  senatus 
arbitralur  siugularcs  exquirendos  honores,  qu'il  faut 
imaginer,  inventer  Jes  honneurs  tout  particuliers  à  leur 
décerner,  id.  Phil.  4,  2,  5.  —  De  là 

exquïsïtus,  a,  um,  Pa.,  cherché  avec  soin,  mû- 
rement pesé,  recherché,  choisi,  distingué,  particulier, 
excellent,  exquis,  raffiné,  Jé/icat,  rare,  etc.  :  Ipsi  ont- 
,nia,  quorum  negotium  est,  consulta  ad  nos  et  exqui- 
sita déferont,  eux-mêmes  nous  remettent  leur  affaire 
accompagnée  Je  toutes  les  consultations  et  Je  tous  les 
renseignements  nécessaires,  Cic.  De  Or.  1,  5S,  25o. 
Recondilœ  exquisita»que  sentenliu-,  pensées  profondes 
et  originales,  id.  Brut.  79,  374.  Nibil  fuit  in  Calu- 
lis  ut  eos  exquisilo  judicio  putares  uti  literarum,  il 
n'v  eut  rien  dans  les  Catulus  qui  pût  faire  supposer 
qu'ils  eussent  un  goût  littéraire  exquis,  id.  Off.  1,  37, 
i33.  Sentiri  hoc  putat,  ut  calere  ignem,  nivem  esse 
albam ,  dulce  mel  :  quorum  nibil  oportere  exquisitis 
rationibus  confirmare;  tantum  salis  est  admonere,  con- 
firmer par  d'excellentes  raisons,  id.  Fin.  1,  9,  3o. 
Summis  ingeniis  ex(|uisitaque  doctriua  philosopbi, 
philosophes  d'un  grand  esprit  et  d'un  rare  savoir,  id. 
ib.  1,  1,  1.  Non  est  exquisita;  ai  lis  praescribere ,  sed 
est  mediocris  ingeuii  judicare, /</.  De  Or.  a,  41,  175. 
Ad  crudelissimum  bostem  et  ad  exquisita  supplicia 
proficisci ,  partir  pour  aller  subir  Jes  supplices  raffi- 
nés, id.  Off.  3,  27,  100.  (Gracclius)  semper  habuit 
exquisitos  e  Gracia  magistros,  Gracchus  eut  toujours 
Jes  maîtres  excellents  venus  de  Grèce,  id.  Brut.  37, 
104.  Munditia  non  odiosa  neque  exquisita  nimis,  élé- 
gance qui  n'a  rien  d'insolent  ni  de  trop  recherché,  id, 
Off.  1,  30,  i3o.  Nibil  apud  hune  lautum,  nihil  ele- 
gans,  nibil  exquisitum,  chez  lui  rien  d'élégant,  rien\ 
Je  travaillé,  iJ.  Pis.  27i  67.  ~  epuke,  repas  délicat,  ' 
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Plin.  o,  31),  58.  —  Compar.  •  Accuralkiset  exqti 

dîceuJi  genus,  Style  Soigné  et  distingué,  id.  Jitut.  H-/, 

a83;  de  même  <^>  verba,  Quintit.  tntt.  ir,  1,  ;  ;. 
Super! .  :  I.audantur  exquîsitissimîs  rerbîi  leginnes, 
quae  le  reliqjieriint ,  on  loue  en  termes  de  chou  les  lé- 
gions qui  t'ont  abandonné,  Cic  Plu/.  \,  '5,  (i.  [Tar- 
quiuius  Servnim)  omnibus  iis  ailibus,  qiias  ipse  dîdi- 
cerat,  ad  exquisitissimam  constietudinem  Graecoriim 
erudiit ,  conformément  à  Fexcellente  habitude  Jes 
Crées,  id.  Hep.  2,  ai.  Sententia  exqtiisitissiin:c  subli- 
lilalis.  Plut,  (i,  33,  3g. 

AJv.  exquisite,  avec  soin,  d'une  façon  toute  parti- 
culière, d'une  manière  distinguée  '  Quum  de  eo  cri- 
mine  accurale  et  exquisite  disptitavisset ,  Cic.  Brut. 
80,  277.  Id  iam  demum  déganter  atque  exquisite 
diction  putant,  quod  interprelandiim  sit ,  Quintit.  Inst. 
8,  a,  ai.  —  Compar.,  Cic.  Brut,  y'5,  322  ;  TtiSC  I,  48, 
ii(i;  Quintit.  lnst.  1a,  10,  7.^.  —  Super/.,  Tiro  Tidl. 
dans   Gell.    lu,   1,7;  Gcll.    l3,  7,  (>■ 

c\(iiiisilc  ,  adv,  ;  vof.  exipiiro,  Pa.  à  la  fin. 

*  exqvSaîtita.f.adv.  [exquisilus,  rf'exquiro] ,  comme 
exquisite,  avec  sont,  avec  exactitude;  jEger  medicos 
exquisilim  convocabas,  ut  convalesceres,  Varron  dans 
Aon.  5i  3,  v>y. 

exquTaltlO)  ônis,  /  [  exquiro],  enquête,  recher- 
che, information   dans  la  langue  du  droit),  Cud.  Justin. 

5,  !),  9.  fin.;  7,  17,  1. 

«'.\<Iuï*itoi-,  ôris,  m.,  celui  qui  cherche,  qui  re- 
cheichc  :  «vj  piudenlise  et  inlelligenti;e,  Vulgata  Ba- 
rtich,  3,  23;  cf.  Cassiod.  Variai-.  7,  5. 

fv«|iiisi(us,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  «/'exquiro. 

«■M'îulifitiis  ,  adv.;  voy,  eradicilus. 

exrailieu,  are,  voy.  eradico. 

«'xregfc,  iudécl.,  ex-roi,  qui  a  été  roi,  Amm.  Marc. 
26,  8  ;  29,  1. 

EXROGARE  est  ex  lege  vetere  aliquid  eximere  per 
iiovam  legem ,  abroger  une  ou  plusieurs  dispositions 
d'une  ancienne  loi  par  une  nouvelle  loi,  Fest.  p.  82 
(ordinairement  abrogo;  voy.  ce  mot). 

*  ex-sacrificu  (exacr.),  are,  v.  n.,  sacrifier, 
offrir  un  sacrifice  :  Rex  ipse  Priamus...  curissumptus 
suspirantibus  Exsacrilicabal  hostiis  balanlibus,  Poct. 
ap.  Cic.  Divin.  1,  21,42. 

*  ex-saei'ïo  (exa;v. ),  ire,  v.  n.,  s'apaiser,  se  cal- 
mer, cesser  Je  s'emporter,  de  sévir:  Sletit  ibi,  dum 
reliquum  lempeslatis  exsœviret,  Liv.  3o,  3g,  2. 

*  exsaiis'uiuâtus  (exangu.  ),  a,  um  ,  adj.  [ex- 
sanguis],  qui  n'a  plus  de  sang,  exsangue:  <^>  et  ex- 
suda auimalia,  f'itr.  8,  prœf 

ex-sanguis  (exang. ),  e,  adj.,  qui  a  perdu  son 
sang,  qui  n'a  plus  de  sang,  exsangue  (très-classique) 
—  1)  au  propre:  Unde  auiuiauluiu  copia  tanta  Éxos 
et  exsanguis,  d'où  le  grand  nombre  d'animaux  dé- 
pourvus d'os  et  de  sang,  Lucr.  3,  721.  Jacens  et  con- 
cisus  plurimis  vulneribus,  extremo  spiritu  exsanguis 
et  confeclus,  étendu  à  terre,  couvert  de  blessures, 
baigné  dans  son  sang  et  prêt  à  renJre  le  dernier  sou- 
pir, Cic.  Sest.  37,  79;  cf.  :  Exsanguis  et  mortuus 
concidisti,  id.  Pis.  36,  88;  et:  Ipsum  hosliliter  lacé- 
rant et  pi  ope  exsanguem,  naso  auribus(|ue  mulilatis 
relinquunt,  et  le  laissent  baigné  dans  son  sang,  le  nez 
et  les  oreilles  mutilées,  Liv.  39,  9,  7.  Hostes  enervati 
atque  exsangues,  ennemis  affaiblis  par  la  perte  de  leur 
sang,  Cic.  Sest.  10,  a4.  Exsanguia  corpora  mortuo- 
rum,  id.  Férr.  2,  5,  49,  i3o;  de  même  r^>  timbra?, 
Virg.  JEn.  6,  401.  —  K  )  mé tapit.,  pâli  (par  ta  perte 
de  son  sang),  pâle,  blême,  livide:  Lacrima;  peredere 
humorc  exsangues  gênas,  les  larmes  ont  rongé  ses 
joues  décolorées ,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc.  3,  12,  26.  Ex- 
sanguis inetu,  pâle  Je  frayeur,  Ovin.  Met.  9,  224; 
cf.  :  Dift'ugimus  visu  exsangues,  Virg.  JEn.  2,  212. 
-^  herba?,  OviJ.  Met.  4,  267.  r>^  cuminum,  le  cumin 
qui  rend  pâle,  Hor.  Ep.  1,  19,  18;  de  même  <^>  hor- 
ror,  C/audiau.  in  Rttf.  2,  i3o.  —  II)  au  fig.,  sans 
force,  sans  vigueur,  faible,  sec,  aride,  maigre,  dé- 
charné :  Aridum  et  exsangue  orationis  genus,  style 
sec  et  décharné,  Auct.  Herenn.  4,  n,  16;  cf.:  Cal- 
vum  Ciceroni  visum  exsanguem  et  allriluni,  Calvus 
qui  paraissait  à  Cicéron  un  orateur  maigre  et  décharné, 
Tac.  Or.  18.  Mula,  Ut  urbis  dicas  :  nimis  exilis  vox 
erit  el  exsanguis,  change  ce  mot,  et  remplace-le  par 
urbis  ;  ce  dernier  mot  sera  grêle  et  pâle,  sans  sonorité, 
Gell.  i3,  20,  5.  Exsangues  crudescunt  luclibus  anni 
(senectutis),  Stat.  Theb.  ir,3a3.  ~  imperium,  id.  ib. 
5,  325. 

ex-sîinïo  (exan.  ),  are,  v.  a.  \  sanies],  faire  sup- 
purer (t.  poster,  à  Auguste):  r^>  vulnus  (sal  aridus), 
Cels.  5,  27.  —  r^j  pressant  baccam,  exprimer  le  suc 
d'une  baie  en  la  pressant,  Co/um.  12,  49,  10.  ~  si- 
uapi ,  id.  12,  57,  2.  r^j  salsuram  carnis,  id.  12,  55,  2. 
—  *  II)  au  fig.  :  Ut  omnem  amaritudinem  et  pallorem 
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exsaniet,  pour  qu'il  rende,  jette  eu  perde  toute  son 
amertume  el   toute  sa  pâleur,    Colum.    12,  55. 

e.\-sarcio  (qu'on  écrit  aussi  exarcio,  exsercio  ot. 
exercio ), sarlum,  ',.  v.  a.,propr.,  raccommoder ,-  delà, 
métaph.,  améliorer,  réparer,  compenser,  indemniser, 
dédommager  !  très-rare)  :  -  lAefi  lient  sarciicnt  », 
Fest.  p.  81,  Midi.  .V.  cr.  Servos,  niii  eos,  qui  upen- 
faciuudo  facile  suiupKim  exsercirent ,  omnes  vendidi, 
fat  vendu  'oit>  mes  esclaves,  à  l'exception  de  ceux  qui. 
par  "ouvrage  qu'ils  font,  compensent  aisément  la  de 
peine  qu'ils  nu    coûtent,   Ter.  Heaut.    i,    i,   ot,    Bentt. 

a.  cr.  Quum  id  petitur,  quod  honeste  nronrittere  non 
possumus...  belle  uegandum  est:  ut  oslendas  necessi- 
ludinem,  demonstres,  quant  moleste  feras,  aliis  te  id 
rébus  exsarturum  esse  persuadeas,  assurer  que  vous 

vous  en  dédommagerez  par  autre  chose,  Qu.  Cic.  Pet. 
cons.  11,45. 

exsatïàlrilis,  v,  qui  pi  ut  être  assouvi,  Not.  Tir. 
p.  33. 

ex-satïo  (exat.),  âvi,  âtum,  i.  v.  a  ,  rassasier, 
assouvir  (ne  se  trouve  point  avant  Auguste  ;  cf.  exsa- 
turo)  :  Exsatiati  cibo  vinoque,  gorgés  de  nourriture  et 
de  vin,  Liv.  40,  28,  2.  —  ~  enst  s  niulio  cruore, 
abreuver  les  glaives  de  sang,  SU.  -,  535;  de  même  ~ 
Ida,  Stat.  Theb.  9,  14.  —  Clade  exsatiata  domus,  mai- 
son abîmée  de  desastres,  Ovid.  Met.  8,  54a;  cf.  :  Po- 
pulum  Romnuum  ne  morte  quidem  P.  Scipionis  exsa- 
tiari,  Liv.  38,  54,  10. 

*  ex  sal  urâbïlis ,  e,  adj.  [  exsaturo  ] ,  qui  peut  être 
rassasié,  assouvi  :  Junonis  gravis  ira  nec  exsaturabile 
pectUS,  terrible  est  la  colère  de  Junon,  et  sa  haine  ne 
saurait  être  assouvie,  Virg.  JEu.  5,  781. 

ex-sfttîiro  (exat.),  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  Beluaex- 
saturanda  visceribus  meis,  bête  féroce  destinée  à  se  re- 
paître de  mes  entrai/les,  Ovid.  Met.  5,  19.  Hicc  hahiii 
(  Sardanapalus),  quai  edi  quaeque  exsaturata  (ibido 
Hausit,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc.  5,  35,  loi.  —  Quum 
ejus  cruciatu  alque  supplicio  poscere  oculos  animiini- 
que  exsaturaru  vellent,  lorsqu'ils  se  promettaient  d'as- 
souvir leur  haine  et  de  repai'.rc  leurs  yeux  du  spectacle 
de  son  supplice,  id.  I  en:  2,5,  26,  65  ;  de  même  :  Odii-. 
exsaturala  quievi,  Virg.  JEn.  7,  298. 

exscalpo  ou  excalpo,  is,  psi,  tum,  faire  sortir 
en  fouillant,  fouiller  :  r^>  terrant,  Varro,  L.  L.  4>  3> 
(où  d'autres  lisent  exsculpo).  Au  part,  exscalptus, 
Cato,  R.  R.  t8. 

cxscatïirio,  is,  n.,  sourdre,  jaillir  en  bouillon- 
nant, Gtoss.  Gr.  Lat. 

exscendo ,  ère  ;  voy.  escendo. 

exscensïo  (excens.),  ônis,/".  [escendo,  n°  II; 
cf.  ex,  II,  b],  action  Je  monter  du  navire  sur  le  ri- 
vage, débarquement,  descente  (  plusieurs  fois  dans 
Tite-Live ;  rare  ailleurs;  n'est  point  dans  Cicéron  ni 
dans  César)  :  Quinquereniibus  septem  profeclus  ad 
Ervlhras  exscensionein  fecit,  il  débarqua  à  Erytres , 
Liv.  28,  8,  8;  de. même  id.  8,  17,  9,  Drakenb.;  ai,  5i, 
5;  aa,  20,  4;  a7,  5,  8;  27,  29,  7;  29,  28,  5;  44,  10, 
n  ;  Cuit,  g,  4.  Au  pluriel  :  Priusquam  in  conlinentem 
exscensiones  faceret,  avant  de  faire  une  descente  sui- 
te continent,  Liv.  22,  3i,  2  ;  Je  même  id.  29,  28,  5. 

exsceusus,  us,  m.  =  exscensio,  descente,  Liv. 
22,  20,  où  d'autres  lisent  excensio. 

ex-scimlo  (qui  s'écrit  aussi  extindo),  ïdi,  issum, 
3.  v.  a.  (séparer  violemment,  déchirer,  arracher,  Je  là 
en  généi:  ),  détruire,  ruiner,  briser,  forcer,  mettre  en 
pièces  (poél.  et  Jans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Nec 
posse  Argolicis  exscindi  Pergama  telis,  Virg.  jEii.  a, 
177  ;  de  même  ~  domos,  id.  ib.  12,  643.  Ferro  scele- 
ratam  exscindere  genletn,  anéantir  par  tt  fer  une  race 
criminelle,  iJ.  ib.  9,  137;  de  même  r^>  hostem ,  tailler 
l'ennemi  en  pièces,  Tac.  Ann.  2,  25.  —  II)  au  fig.  : 
Exscidisti  intestinum  malum  et  provida  severitate  ca- 
visli,  etc.,  tu  as  extirpé  un  mal  intérieur,  Plin.  Paneg. 
34,  2. 

exscrëabïlis  (excr. ),  e,  adj.  [exscreo],  qu'on 
peut  expectorer,  cracher:  ^  vitia  pulmouum,  Plin. 
ao,  14,  55. 

exscrèâtïo  (excr.),  ônis,/".  [exscreo],  crache- 
ment, expectoration  :  r^>  sanguinis,  crachement  de  sang, 
Plin.  27,  12,  gt  ;  28,  12,  53. 

exscrëatus  (excr.),  ûs,  m.  [exscreo],  crache- 
ment, expectoration,  Cocl.  Aur.  Tard.  2,  il. 

ex-serco  (excr.  )  are,  v.  a.,  cracher,  expectorer, 
rendre  en  crachant:  Per  tussim  exscreatur,  si  lolera- 
bilis  morbus  est,  pituita;  si  gravis,  sangiiis,  Cels.  4, 
6.  Exscreantes  pura,  crachant  du  pus,  Plin.  24,  16, 
92.  —  Absolt  :  Ut  numquam  exscreare  ausus ,  Suet. 
Ner.  24.  Exscreat  et  ficta  dal  mihi  signa  nota,  elle 
tousse,  pour  me  donner  le  signal  convenu  entre  nous, 
Ovid.  Her.  21,  24. 
ex-scrïbo  (excr.),  psi,  plum,  3.  v.  a.,  copier, 
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transcrire  (  /aie.  nuits  tret'classiqm        l.ilml.i    in  luro 
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n  hivI.  i  iiniiii ,  /r  fuit  tramcriré  Ut  regietret  dont  M 
place  publiant  dtvttni  tin»  foula  de  lémoiiit  ;  j'emploie 
pour  tes  treuntriro,  êh  .  C'u  '•"•  »,  >.  ",~<  |S'>- 
GMnnlura  MMsripti  de  Uagonii  librii,  nm  /"'"'''  •» 

. /„iw>     ritrailes    lill, nili  »i,iil   dt    I  •■'•-  '    </«'     '/"*'<"'. 

...  a.  a.  ■  i  ri. mil  b util  iuw  veriui 

<  \m  i  inùuiui ,  /;.■//>  pfoAi  transcrit  dtu*  Part  dit/ta 
comé/ie  de  Piaule,  GeM.  I,  s,  I.  -  •)  wAn/iA, 
'  i  i  m  />"//.  </<■  tableaux,  copier,  imiter,  faire  une 
oofùi  de:  i'<ni,  li  -uni  ittic  (imagines  Cornelii  Ne 
potii  <i  l  lit  c.issi.i  ),  iamiiIkiuI.is  pingendaaque  dele- 
-.■m,  ri, a.  /■/•.  ,,  a&,  ..  —  T)  m  gêner.,  noter, 
marquer,  prendra  m  noie,  mtorrre:  Um  in  j"u  abju- 

r.iui  peoi i,  Borum  raferimus  nonina  exscriptaad 

Jovem,  eeum  qui  néant  en  justice  la  tomme  qui  leur  a 
,  te  confiée  •"  dépôt,  ceui  l,i  nous  prenons  note  ,1e  leur» 
noms  et  nous  portons  l»  liste  à  Jupiter,  Plant,  Un,/. 
l>iol.  i.'i;  de  même:  Bonos  in  aliis  labulis  exscriptoi 

li.ilicl,  il  a   sur  d'autres  toilettât    la  liste  d$S  bons,  i.l. 

ib.  %t, — *  11)  au  fig.,  rendre,  reproduira  pai  l'i- 
mitation, reproduire  lai  traits  de  :  Ainisit  liliim,  quai 
non  minus  mores  ejuaqvam  sa  vultiimque  referebat, 
loUuaque  patrem  mira  limilitudine  exscripseral,  et 
qui  était  tout  le  portrait  ,le  son  /•ère,  Ptin.  Ep.  5,  iti,  9. 

exacriptua,  a,  uni,  Partie,  </'cxscrib<>. 

«■\-senIpo  (txculn.)  psi,  |ilum,  3.  i'.  a.  — I) 
creuser,  entailler  ;  produire  un  relief  eu  creusant  ;  par 
■suite,  tailler  en  relie/,  ciseler,  inciser,  graver,  sculp- 
ter, etc.  —  A)  au  propre:  Terrain  mule  exculpse- 
rant,  lossam  vocabant,  ils  appelaient  fosse  le  lieu  a  où 
ils  avaient  extrait  de  la  terre  en  creusant  ,   fana,   !.. 

L.  5,  3a,  40.  Foramioa  acbormn  exaoulpta  digilos 
sex,  mortaises  ouvertes  dans  les  arbres  (du  pressoir), 
sur  une  largeur  de  six  doigts,  Cato,  R.  H.  18,  2.  — 
Nescio  quid  e  quercu  exsculpaeram ,  quod  viderelnr 
simile  siniiilaeii,  je  ne  sais  ce  que  j'avais  gravé  sui- 
te chêne,  etc.,  t  ic.  .lit.  1  3,  28,  2  ;  de  même  rsj  signum 
es  molari  lapide  ,  tailler  une  statue  dans  une  pierre 
grossière,  Quintit.  Inst.  2,  19,  3;  cf.:  Matériau)  esse 
pi  un  n  m  \olo  vel  abundantiorem  alque  ultra  quam 
iiporleat  fusain...  sitmodo,  unde  excidi  possit  et  quod 
exsculpi  ;  eut  aulem,  si  non  ab  inilio  tenuem  iiiiniuin 
laniinam  duxerimus  et  quain  ealatura  allior  rumpal, 
itl.  ib.  2,4,7.  —  2°)  métapli.,  arracher,  enlever,  dter, 
retirer  :  Proverbiale  :  I.coni  esurienti  ex  ore  cxsculpere 
| Dada m  ,  retirer  la  proie  de  la  gueule  d'un  lion  af- 
fame ,  en  pari,  d'une  chose  dij/icilc  ou  audacieuse, 
I.itcil.  dans  Son.  ro2,  22.  —  B  )  au  fig.,  arracher, 
extorquer,  obtenir  par  force  ou  avec  peine  :  Possuinne 
hodie  ex  te  exsculpere  verum  ?  pourrai-je  aujourd'hui 
tirer  de  toi  la  vérité?  Ter.  Eun.  4,  4,  45.  Quot  ad- 
mœnivi  failliras!  quoi  fallacias!  In  qiuestione  vix  ex- 
sculpsi  ,  ut  dieeret,  j'ai  eu  toutes  les  peines  du  monde 
à  le  faire  parler,  il  a  fallu  lui  arracher  les  paroles  , 
Plant.  Cist.  2,  2,  6.  —  *  II)  Hos  versus  Lacedaemonii 
exsculpserunt,  les  Lacédémoniens  ont  effacé  ces  vers, 
Sep.  Paus.  1. 

exsëcâlio,  ônis,  /.  =  exsectio,  action  d'enlever. 
Je  retrancher  en  coupant,  Cassiod.  l'ariar.  12,28. 

cx-séeo  (  qui  s'écrit  aussi  execo  et  exsieo ,  Plant. 
Rud.  1,2,  34),  <ùi,  cluui,  1  \paif.  dusubj.  e.xseea- 
veris,  Cato,  R.  R.  42  ),  v.  a.,  enlever  en  coupant,  cou- 
per, retrancher.  —  I)  au  propre  (très-classique)  ; 
—  A)  en  génér.  :  Non  minus  esset  probanda  medi- 
cina,  qua:  sanaret  viliosas  partes  quam  (|ute  exseca- 
ret,  on  ne  devrait  pas  moins  d'éloges  à  la  médecine 
qui  guérirait  les  parties  malades,  qu'à  celle  qui  les 
couperait,  Cic.  AU.  2,  1,  7  ;  de  même:  r^>  pestem 
aliquani  taniquam  struniani  civitatis,  délivrer  d'un 
fléau  qui  est  comme  la  plaie  ou  l'opprobre  de  l'État, 
id,  Sest.  05,  1 35  ;  < — >  lioguam.,  couper  la  langue, 
id.  Clttent.  (iG  ;  ~  cornu  (Ironiisj,  Hor.  Sat.  1,  5, 
59;  ~  varices,  Sente.  Ep.  78,  med.  r~~  Eetum  ven- 
tri,  pratiquer  l'opération  césarienne,  Plin.  S,  55,  8i  ; 
de  même  r^j  ventrein  ,  même  sign.,  llp.  Dig.  28,  2, 
12;  et  :n^  filium  alicui  moi  tua',  Paul.  ib.  5o,ifi,  i32. 
'^'iiervos,  couper  les  nerfs,  Cic.  Agi:  2,  3  5,  91.  ^ 
lundum  ai  mai  ii ,  forcer  le  fond  d'une  armoire,  id. 
(tuent.  64,  i  79.  —  Poet.  en  pari,  des  intérêts  de.  l'ar- 
gent :  Dirai  posiiis  in  fenore  iiumis ,  Quittai  hic  capili 
un  1  cèdes  exsecal,  riche  en  argent  placé ,  il  prélève 
sur  If.  capital  un  intérêt  de  cinq  pour  cent  par  mois, 
//or.  Sat.  1,  2,  14.  —  B)  particu/.,  couper,'  dé- 
pouiller des  organes  de  la  virilité ,  châtrer  :  Vêtus 
lia  r  opinio  Graeciam  oppJevil  esseetuin  Cœkjœ  a  filio 
Satin  no,  que  Valus  fut  dépouillé  de  sa  virilité  par 
ton /lit  Saturne,    Cic.   .V.    1).    -, ,    -,.  ;,  (,i  -}    de  même, 
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lutteur,  guand on  •  •<  wm  </<  >  honneitrt  qm  </< 

la  rioompenti      Ph      1  iw,  3.  Si  lin  uara  quo 

nm  I hmtii  ,  immanii  habaatnr  ;  eloipienli 
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dans  I,   m  us  passif,  digne  d'exécration,  exécrable, 

abominable  ,   maudit,    odieit.i     !  r+J   M    dillun    m.Iiiiii, 

/  <//.  Max.  i,i,  11    Nilnl  •XMcrabiliua ,  ". //  de  plus 

odiaUX,     /'lin.    <|,     i -i,    ->.     --    II)   dans    le    sens   actif, 

qui  maudit,  qui  exécra,  d' exécration  t  Se  racinui  per- 
i««-i  ■  .11  m  us ,  prteeuutibui  exaeorabile  earmeii  Mcerdo 
iilius,  jiirejurando  adacti,  /"•.  ii,  17,  y.  —  Praelei 
oiliuui ,  ipnul  exBecrabile  m  lus  eaptoi  erat,  et» .,  outre 

la  haine,  qui  était  Jurieuse ,  ini/dacnblr,  terrible  contre 
des     ennemis  piis    deu.i     /ois,    ni.    '),    BÔ,     i-  —        idv, 

exsëei'âbïlïter  (d'après  le  u"  il)  .  Ianto  exaecrabiliui 
me  oderain,  Augustin,  Conf,  8,  7. 
«'XHicriiinliO.s  1  ester.  ),  alia,/  |  enteeror  ),  état 

de  ce  qui  est  digne  d'cJccrulion  ' /lu.sler.  a  lu  période 
classique):  \  ilia  pariunt  exseci  abilitalein  ,  tes  vices 
rendent  odieux,  Appui.  Dogni.  Plat.  2,  21. 

nmerabUlter  (execr.  ),  aJv.,  mj.exaecTabius, 

îl  la  fin. 

«'x«.ôorâintMiluiii  (esecr.).  /',  n.  [  exsecror  1,  im- 
précation  ,  malédiction  ,  Tertidl.  Apol.  22;  adv.  Juif 
5.  Oiiine  exsceiaiiientuni  erroi  is  odil  Doiuinus,  l'ulgat. 
F.ccles.   l5,    l3. 

oxseerHiidus,  a,  uni,  l'ait,  fut.  //'exserror.  Au 
super/:  Kvsec  raiiilissiuiiiin  nefas ,  crime  exécrable, 
Salvwn.  (iubern.  D.  7,  19. 

exsccrfitïo  (exeer.),  ônis,  /.  [exsecror]  —  I) 
imprécation ,  malédiction,  exécration  :  Tbyeslca  isla 
exsecratio  est:  ul  tu  naufragio  expulsas,  etc.,  voici 
l'imprécation  de  Thycste  :  Puisses-tu,  naufragé,  etc., 
Cic.  Pi<.  19,  i')-  Kxierunt  mal  is  omnibus  atque  exse- 
crationibus  duo  vulturii  paludati,  ces  deux  vautours 
en  manteau  de  guerre  sortirent  de.  Rome  sous  les  plus 
sinistres  auspices  et  chargés  de  malédictions ,  id.  Sest. 
33,  71;  De  mime,  l'ellej.  2,  22;  Tac.  Hist.  3,  a5  ; 
Plin.  H.  -Y.  19,  piaf,  fin.;  Suit.  Claud.  12.  —  II) 
métaph.,  imprécation  solennelle,  serment  accompagné 
d'imprécations  (contre  quiconque  transgresserait  une 
convention,  violerait  une  promesse ,  etc.):  Hune  P0111- 
peius  onini  caiilione,  lopdere ,  exsecratione  devinxerat, 
nibil  contra  nie  esse  faclurum,  Pompée  Pavait  lie 
par....  les  plus  horribles  serments  et  avait  obtenu  la 
promesse  qu'il  ne  ferait  rien  contre  moi,  Cic.  Sest.  -, 
i5.  Ubi  fides?  ubi  exsecrationes?  ubi  dextne  coin- 
plexusque?  id.  f'err.  2,  5,  40,  104.  De  même  id.  Ojf. 
3,  il,  55;  Sali.  Catit.  22,  2;  Liv.  26,  25,  12;  Tac. 
Hist.  4,  i5. 

exsecrâior  (  execr.  ),  ôris,  m.  [exsecror],  celui 
qui  maudit,  qui  exècre  (lat.  ecclésiast.),  Tel  tut/.  Pud. 
id;  Augustin.  Ep.  îfiri,  fin. 

exsecratns  (  execr.  ),  a,  11m,  Partie,  et  Pa.  (/'ex- 
secror. 

ex-sëeror  (execr.),  âtus,  1.  r.  dépon.  a.  et.  n., 
maudire,  charger  d'imprécations  ,  r-ouer  à  t'exécra- 
tion  (très-classique)  :  Te  oderunt,  libi  pestem  exop- 
tant,  te  exseciantur,  on  te  hait,  on  le  souhaite  mal- 
heur, on  t'exènre,  Cic.  Pis.  40,  96  ;  de  même,  joint  à 
maie  precari  ,  id.  ib.  1 4,  33.  Recte  Socrates  exsecrari 
enm  solebal,  qui  prinius  utililatem  a  naiura  sejunxis» 
set ,  Socrate  maudissait  avec  raison  celui  qui  le  pre- 
mier avait  séparé  l' utilité  de  la  nature  ,  id.  Leg.  1,  12, 
33;  de  même,  id.  Off.  3,  3,  ti  ;  de  même  <^->  ronsilia 
Catibn.e,  maudire  les  sinistres  projets  de  Catilina, 
Sali.  Catit.  48,  1  ;  , — >  severilutein  nimiam  et  assii.lua 
belli  perieula,  Justin,  ii,  1;  <^-  supeibiam  régis, 
id.  3g  ,  1  ;  <— '  lilem,  Ul».  Z>/'g.  4,  7,  4,  et  autres  sembl. 
r>~>  Respexisse  (Haniiibaleiu  )  sa'pe  Italia*  lilora  et 
deos  bominesipie  accusantem ,  in  se  quoipie  ac  suum 
ipsius  eapul  exseeiaïuni,  Quod  non  cruenlum  ab  Can- 
nensi  Victoria  miJilein  Koinain  duxisset ,  qu'il  (Anni- 
bal)  tourna  souvent  les  regards  vers  les  cotes  d'Italie, 
et  que  ,  accusant  les  dieux  et  les  hommes  ,  il  maudit 
lui  et  tes  siens  de  n'avoir  pas,  etc.,  Liv.  3o,  20,  7  ; 
de  même  :  lAsecralus  deindc  in  caput  regnunique 
Prusije  ,  ayant  ensuite  vomi  des  imprécations  contre 
la  tête  de  Prusias  et  son  royaume  ,  iit.  3g,  5  1,  fin.  — 
Kxsecratur  Tbyestes,  Ht  naufragio  pereal  Miens. 
T/tyeste,  dans  ses  imprécations ,  souhaite  </it  4trée 
péiisse  naufragé,  Cic.  Tusc.  1,  44,   107.  Semianinii 
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dit  ,    il. 

pulo  Komano,  non  detcit  lui.  m,  n  l,r 

•/ne   tu  net  point  un  objet  ,1  ntion 

pour   le  peuple  romain,   Cic,   Ph  ■  .  fin  ;  de 

même  rwtiMilM  'l'1".  Caton,  dam  Pt                -,  p. 

n*j  eiibiiiiiiii,    Cic,    /'lui.    I,    1,     1.  S'u  ■    ail- 

-ini.i     augurai  ti<    menaçante,   1  l'Im. 

10,  1 

exacctlo   (exect.)  '"uns,   /.  [  •  etion  a* 

couper,  amputation,  taetion  ■  1 1 1 - •  eonfrelei 
lit»  lingue,  Cic.  Clttent,  67,  191.  Quiim  ntwiio  ill» 
liiinli  m  .11111.111.)  .iniiii.i'l  wiieii  lui ,  ci   ■/  me  d'aeoii 

force  te   fond  d'une    aimoin,   1,/.    1I1.    I',  \ ,    1  Su.   —  Au 
/diiiirl  . ■  '~~'  iiiaunnaruiii ,    Arnoli.  r>,    il 

*  ctM-i'inr  (  exeel  ),  ôris,  m,  n  1  ii  ], 
celui  qui  coupe  les  de  la  ririlité),  qm  fait 
l'opération  de  la  castration:  <-* "\<  leslabilis  lirilitatif, 
Appui,  Met.  8    /;.  vo8. 

extwctac  (exeel  I,  a,  nm,  Partie.  I 
t'Ysf-i-tïtio    exer.  ,  ônis,  f.  [exaequor],  achiae- 
ment,  accomplissement,  exécution  [porter,  a  Auguste)  : 

nu  iiistilnli  operis  ,  acbèn-ment  de  f  ouvrage  com- 
me n.  r,  Plin.  55,  H,  V,  ;  de  un' me  ^.  negolii  ,  achève- 
ment d'une  affaire.  Tac.  Ami.  i,  >  1 .  r^j  legi^  , 
cittioit  de  la  loi,  i'rontin.  Aquriil .fui .  Ssria-  exsecutio 
Cinciœ  permissa,  S  administration  de  la  Syrie  confiée 
a  Cincia,  Tac.  Ami.  i5,  ■>">.  —  II)  par  lieu!.,  en  t.  de 
droit,  poursuite  judiciaire,  accusation  ,  plainte  :  /^» 
delictorum  quoriindam  ,  poursuite  de  certains  délits  , 
Llp.  Dig.  47,  r,  1  ;  de  même  rsj  criminis,  delicli,  id. 
ib.  :»o,  if>,  ïSl,  fin.;  cf.  id.  ib.  178,  §  2.  —  B  ,  eu 
pari,  du  langage,  exposition,  développement  :  Diffe- 
ram  lioc  in  praseatl  :  desiderat  enim  propriam  et 
longam  exsccutionem  ,  etc.,  je  différerai  pour  le  mo- 
ment ,  car  cela  demande  particulièrement  de  longs 
développements,  Senec.  Ep.  5i,  fin.;  de  même,  Senec. 
Contr.  3,  pra?f;  Quintit.  Inst.  5,  i3,  27;  Plin.  Ep. 
8,;i4,6. 

exsécùtor  (exec.  ),  ôris,  m.  [exsequor],  celui  qui 
accomplit,  qui  exécute,  exécuteur  (poster,  à  Auginte): 
r**j  acerrimus  malorum  propositorum ,  qui  exécute 
avec  une  ardeur  extrême  le  mal  projeté,  Vellej.  2,45. 
i-^sententia?,  Appui.  Met.  7,/».  197  ;  Macer,  Dig.  Î9, 
1,  4.  —  II)  paiticul.  dans  la  langue  du  droit  :  —  A  ) 
celle  qui  poursuit,  qui  venge,  vengeur  :  <~  oflensa- 
iiim  inimicitiarumque,  vengeur  des  injures  et  des  ini- 
mitiés ,  qui  en  poursuit  la  réparation,  Sue  t.  J'esp. 
14.  —  B)  exécuteur,  officier  commis  par  les  tribunaux 
pour  faire  exécuter  les  décisions ,  appariteur,  Cod. 
Justin.  8,  17,  7.  —  Celui  qui  suit,  qui  pratique  (un 
genre  de  vie  ),  Cassiod. 

eiseeutus  (exec.),  a,  um,  Partie.  </'exsequor. 

*  ex-sensus  (e.xens.  ),  a,  um,  adj.,  qui  a  perdu 
la  raison,    hors  de  sens:  r^>  mens,   Nœv.  dans  Gel/. 

19.  7.  3. 

exsêqiiens  (exequ.),  entis,  Partie,  et  Pa.  rfev- 
sequor. 

exséquïse  (exequ.),  ârum,  /  [  exequor,  n°  I,  B, 
r  :  conduite  faite  à  un  mort,  accompagnement  d'un 
convoi  funèbre),  funérailles,  obsèques ,  convoi,  pompe 
funèbre  (fréq.  et  très-classique)  :  Funus,  quo  amici 
convenerant  ad  exsequias  cohonestandas,  pour  célébrer 
les  funérailles  avec  pompe,  Cic.  Quint.  i5,  5o  ;  cf.  : 
Mater  exsequias  illitis  funeris  prosecuta ,  id.  Clttent. 
-\,  201  ;  et  :  Funus  innumeris  exsequiis  celebralum, 
funérailles  accompagnées  d'un  immense  cortège,  Plin. 
ro,  4  3,  Go.  Clodii  cadaver  spoliatum  imaginibus,  ex- 
sequiis. pompa,  laudalionej  Cic.  Mil.  i3,  33.  Sepul- 
turaacjustisexse([iiiaruni  oarnenint,  ils  furent  privés  de 
la  sépulture  et  des  honneurs  funèbres  ,  id.  I.rg.  2.  17, 
42.  leiturin  exsequiis  niatrona,  Ov'td.'Fast.  2,  847. 
Exsequiis  rite  solutis,  Virg.  Mil.  7,  5,  et  au'res  sembl. 
Exsequias  Chremeti  quibus  est  commodiim  ire,  bem  , 
tenipiis  est;  ollus  elfertur,  qui  veut  assister  à  fenterre- 
meut  de  Chrêmes?  Qu'on  se  dépêche;  if  est  temps  ; 
voilà  qu'on  temparte.  Ter.  Phorm.  5.  8,  37;  de  même: 
Exsequias  ire,  altéra  un  enterrement,  Ovid.  Am.  2,  6, 
2  :  SU.  i5,  3(p.  —  II  métaph.,  dans  le  latin  des  bas 
temps,  pour  reliqui;e,  les  restes,  la  dépouille  mor- 
t'rtle  :  Exsequias Neronn,  quse  bumililer  scpulla?  fue- 
rant,  bonoravii,  Eutrop.  7,  r8. 

exséqiiïâlis   (exequ.),  e,   adj.   [exequiae],    de 
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funérailles ,  il' obsèques,  funèbre  :  n*é  carmiua,  chants 
funèbres,  Ovid.  Met.  14,  \1o.  —  Au  pluriel,  substan- 
tivement :  eXMqUMlÙ ,  juin,    //.,  cérémonie   des  juné- 

raillet  :  Accipile  înfudai  ju>ij  euequialia  mortii , 

Stat.   Tlieb.    11,  610. 

eXN<M|iiïiirluni,  ii ,  it.  (s'écrit  aussi  exequ.), 
aumône  faite  par  les  membres  il' une  confrérie  pour  les 
funérailles  de  leurs  collègues,  Inscr.  de  l'an  1  36  apr. 
J.  C,  trouvée  à  Lanuvium,  et  publiée  dans  les  Atti 
dek"  Acnd.  archeol.  Rom.  a,  a,  p.  46a,  lie.  a 4.  Cf. 
G  rut.  Inscr.  1 1 i5,  8. 

eXNÔquïor    (exequ.),    âtlis,     I.    V.    depon.    n., 
[  exsequi;e  J  célébrer  des  funérailles   (antérieur  à  l'é- 
poque classique)  :  Ipsum  propter  vix  lîberli  semis 
ir.it  1  exsequiantur,  fanon  dans  Non.   107,  6.  Funus 
exseqmati  laule  ad  scpulcriim,  id.  ib.  48,  8. 

exsëqulum,  ii,  n.  =  silicernium,  repas  funèbre, 
Inscr.  ap.  Grut.  926,  a. 

ex-sequor  (  exequ.  ),  cûtus,  3.  v.  déport,  a.,  sui- 
vre jusqu'au  bout,  sans  relâche  ,  poursuivre. 

I)  au  propre  (rare  en  ce  sens  )  :  —  A  )  en  génér.  : 
(Calla;)  Sertam  meam  exsecutïe,  duce  me,  niilii  co- 
mités Rapidum  saliim  tulistis,  etc.,  vous  qui,  suivant 
mon  exemple  ,  et,  marchant  sous  ma  conduite,  ave} 
affronté  avec  moi  les  ondes  bouillonnantes ,  Calull. 
63,  i5. 

P.  )  particu f.  :  1°  accompagner  un  mort  à  sa  dernière 
demeure,  suivre  un  enterrement  (cf.  le  dérivé  exse- 
quiae)  :  Funus  tamen  exsequi  non  est  religio,  Massai: 
Sabin.  dans  Getl.  10,  16,  25.  Qui  labores  morte 
fiuisset  gravis,  Hune  omni  amicos  (decebat)  laude  et 
bêtifia  exsequi,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc.  1,  48,  n5 
(traduction  du  grec  d'Euripide,  Ixtiéu.tceiv  ). 

*. 2°)  poursuivre  qqn  en  ennemi  ;  Vos,  dii,  testes 
facio,  me  Lucium  Tarquinium  Superhum  cuni  scele- 
rata  conjuge  et  omni  liberorum  slîrpe  ferro ,  igni , 
quarumque  dehlnc  possiin,  exseculuruni,  je  vous 
prends  à  témoins  que  je  poursuivrai  Tarquin  le  Su- 
perbe, avec  sa  criminelle  épouse  et  toute  sa  race,  par  le 
fer  et  par  le  feu ,  par  tous  les  moyens  que  je  pourrai , 
Lit:  1,  59,  1  (Rhénan,  et  Grotiov.  lisent  txacimum, 
parce  que  exsequi,  dans  ce  sens,  avec  un  nom  de  per- 
sonne pour  complément,  ne  se  rencontre  pas  ailleurs  ). 

II  )  au  fig.  (  très-classique  en  ce  sens ,  etfréq.  prin- 
cipalement dans  les  sens  particuliers)  :  —  A)  en  gê- 
ner., suivre,  accompagner,  s'attacher  à,  poursuivre, 
aspirer  à,  etc.  :  Qu;e  exanimata  exsequitur  aspeclitm 
tuum,  qui  court  éperdue  pour  te  voir,  Plaut.  F.pid. 
4,  a,  3.  Quid  petam  presidii  aut  exsequar  ?..-.  Aree  et 
urbe  orba  sum.  Quo  acridam  ?  qno  applicem  ?  Enn.  dans 
Cic.  Tusc.  3,  19,  44.  Si  pulcher  est  hic  muudtis,  si 
probus  ejus  artifex,  profecto  speciem  aeternitatis  imi- 
tari  maluit...  Non  igitur  duhium,  (piiu  aMernitatem 
maillent  exsequi,  etc.,  il  nest  donc  pas  douteux  qu'il 
ait  mieux  aimé  poursuivre  l'éternité,  y  aspirer,  Cic. 
Univ.  2,  fin.  Cur  non  omnes  fatum  illius  (Pompeii) 
una  exsecuti  sumus?  pourquoi  n'avons-nous  pas  tous 
suivi  sa  destinée ,  partagé  son  sort?  id.  Atl.  9,  12,  1; 
cf.  :  Consules  ex  Italia  expulsos,  cumque  bis  Cu. 
Pompeinm  ,  omnes  consolai  es,  qui  per  valetudinem 
exsequi  cladem  illam  fuganique  poluisseut,  à  qui  leur 
santé  aurait  permis  de  les  accompagner  dans  leur  dé- 
faite et  dans  leur  fuite ,  id.  Phil.  2,  22,  54.  Suam 
quisque  spem  ,  sua  consilia,  communibiis  deploralis, 
exsequentes  ,  s' attachant  chacun  à  ses  espérances ,  à 
ses  projets  particuliers,  Liv.  5,  40,  5.  —  Si  di  im- 
morlales  id  voluere ,  vos  banc  œi  uiniiam  exsequi,  De- 
cet  id  pali  aniino  aequo,  si  les  dieux  ont  voulu  que  ce 
malheur  s'attachât  à  vous,  il  convient  que  vous  le  sup- 
portiez avec  courage,  Plaut.  Capt.  2,  1,  1  ;  de  même 
~  egestatem,  se  réduire  à  Pindigence,  id.  Trin.  3,  2, 
60  ;~  mortein,  affronter,  chercher  la  mort,  id.  Pseud. 

4,  2,  38  ;  et  :  r^j  ptobrum  ,  braver  la  honte ,  id.  Truc. 
1,  5,  8. 

B)  parlicul.  —  1°)  poursuivre  en  travaillant,  faire 
jusqu'au  bout,  exécuter,  mener  afin,  achever,  effec- 
tuer, accomplir,  etc.  :  Nullam  rem  oportet  dolose  ag- 
grediri,  nisi  Astute  accurateque  exsequare...  Maie 
quod  mulier  facere  incenit ,  nisi  id  eflicere  perpé- 
trât, etc.,  il  ne  faut  former  aucune  intrigue  ,  si  l'on 
n'a  assez  de  ruse  et  de  précaution  pour  la  faire  réus- 
sir... Il  faut,  qu'une  femme  conduise  à  bien  les  méchan- 
cetés qu'elle  entreprend,  sinon,  etc.,  Plaut.  Truc.  2, 

5,  10;  cf.  :  Est  difficile ,  quod  cum  spe  magna  sis  in- 
gressus  ,  id  non  exsequi  usque  ad  extremum  ,  ce  qu'on 
a  entrepris  avec  le  ferme  espoir  de  réussir,  il  est  diffi- 
cile de  ne  pas  le  poursuivre  jusqu'au  bout,  Cic.  Rabir. 
Post.  2,  5  ;  et .-  Ipceptum  hoc  itiner  perficere  exsequar... 
Qiiiu  lu  ergo  itiner  exsequi  meum  non  sinis?/'e/>o«r- 
suivrai  ma  route...  Que  ne  me  laisses-tu  continuer  mon 
chemin  ?  Plaut.  Merc.  5,  2,  72  et  88;  de  même  :  ~ 


incepla,  Liv.  3<>  4,  10.  <~  iinperiiim,  exécuter  un 
ordre,  Ter.  Ileaut.  4,  I,  22.  ^mandata  veslra,  exé- 
cuter vos  instructions ,  Cic.  Phil.  9,  4,  y.  f^>  omiiia 
régis  officia  et  munera,  remplir  tous  les  devoirs  d'un 
roi ,  id.  De  Senect.  10,  34  ;  cf.  r^>  munus  offirii  (joint 
à  tueri  ),  id.  ib.  20,  7a;  et  :  ~>  munus  (joint  à  fungi), 
id.  Tusc  3,  7,  i5.  ^-negolia,  terminer  des  affaires, 
i<l.  Off.  1,  ii,  79.  ~  obsidiones  ,  Tac.  Ami.  i5,  4. 
<~>  scelus,  consommer  un  crime,  Cur  t.  8,  6.  <~  ser- 
monein  cum  aliquo  ,  entretenir  conversation  avec  qqn, 
Plaut.  Trin.  2,  2,  5.  Quum  civitas,  ob  eam  rem  in- 
citata,  armis  jus  snum  exsequi  conaretur,  maintenir 
son  droit  par  les  armes  ,  *  Cas.  H.  G.  1,  4,  3.  Quam 
(comptani  et  in  item  oratiouem  )  si  ipse  exsequi  11e- 
qucas,  possis  tamen  Scipioni  pr.Tcipere  et  La;lio,  que 
si  lu  ne  peux  plus  aspirer  (  à  cette  parole  pure  et 
douce  qui  captive  un  auditoire  )  ,  lu  peux  du  moins 
instruire  Scipion  et  Lélins ,  Cic.  De  Senect.  9,  28. 
Quem  locum  ipse  capturus  esset,  cogitando  aut  qute- 
rendo  exsequebalur,  Liv.  35,  28,  4.  —  Mihi  Exsequi 
ici  ta  res  est,  ut  abeam  Potius  bine  ad  forum,  quam 
domi  cubem  ,  quant  à  moi,  mou  parti  est  bien  pris  : 
j'aime  mieux  aller  à  la  place  publique  que  d'être  au 
lit  chez  moi ,  Plaut,  Moit.  3,  2,   17. 

2°  )  traiter  un  sujet,  le  développer  par  la  pensée, 
par  la  parole  ou  par  la  plume ,  décrire,  exposer,  ra- 
conter, passer  en  revue,  dire,  méditer  (n'est  fréq.  dans 
cette  acception  qu  à  partir  de  la  période  d'Auguste)  : 
Habeo  multa  occultiora,  quœ  vix  verbis  exsequi  pos- 
sum,  (outre  ces  titres  éclatants  et  publics)  il  en  est 
d'autres  plus  particuliers  que  j'ai  peine  à  développer, 
à  exprimer  à  l'aide  des  mots,  Cic.  Fam.  11,  27,  6. 
Ego  haec  breviter  demonstrasse  coutentus,  etc..  qui- 
dam exsecuti  sunt  verbosius,  d'autres  Cont  développé 
plus  au  long,  sont  entrés  dans  de  plus  grands  détails, 
Quintil.  Inst.  5,  12,  i5.  Multos  ciroa  unam  rem  ambi- 
lus  fecerim,  si  qua;  de  Marcelli  morte  variant  auclores 
omnia  exsequi  velim  ,  si  je  voulais  rapporter  toutes  les 
versions  qu'on  trouve  dans  les  auteurs  sur  la  mort  de 
Marcel/us,  Liv.  27,  27,  12;  de  même  r**j  boec  omnia 
copiosius,  Quintil.  Inst.  9,  3,  89;  r^>  qua;  diligentius, 
id.  10,  4,  6;  < — '  qu;e  divine  in  Oratore  (Tullius),  que 
Cicéron  expose  divinement  dans  son  Orateur,  id.  1,  6, 
18  ; . — 1  coelestia  dona  aerii  mellis,  chanter  le  céleste  pré- 
sent du  miel,  Virg.  Georg.  4,  2  ;  cf.  r^j  laudes  bras- 
sicœ,  Plin.  20,  g,  33.  ~  numeium  subliliter,  recher- 
cher le  nombre,  Liv.  3,  5,  i3.  ^  sententias  ,  rapporter 
toutes  les  opinions,  Tac  Ann.  3,  65.  <^>  imagines  et 
elogia  universi  generis,  (//  serait  trop  long)  de  rap- 
peler tous  les  honneurs  accordés  à  sa  race,  Suet.  Ga/b. 
3,  et  autres  sembl. 

3°)  poursuivre  en  ennemi,  poursuivre  devant  la  jus- 
tice ;  venger  une  injustice,  punir  un  acte  coupable 
(peut-être  n'existe  pas  en  ce  sens  avant  Auguste): 
Quum  deorum  bominumque  simul  violais  jura  exse- 
quemur,  quand  nous  irons  venger  la  double  violation 
de  la  justice  divine  et  humaine ,  Liv.  3,  25,  8;  de  même 
r*<j  injurias  accusationibus,  Plin.  Ep.  3,  4,  5.  ~  de- 
licta,  punir  des  délits,  des  fautes,  Suet.  Cces.  67.  lis 
publici  privatique  doloris  exsequendi  jus  datum,  on 
leur  a  accordé  le  droit  de  venger  leurs  douleurs  pu- 
bliques et  privées ,  Liv.  5,  II,  5;  de  même  • — -  ju-tum 
dolorem,  Ulp.  Dig.  29,  5,  33.  —  Absolt  :  Pater  cœ- 
detur?  delendam  :  cœsus  est  ?  exsequar,  je  le  vengerai, 
Senec  de  Ira,  x,  12;  de  même  :  Si  ideo  non  sit  exse- 
culus,  quod  ad  pubertatem  pupillus  pervenerit,  Try- 
p/toti.  Dig.  34,  9,  22.  Exsequi  pœnas  ab  aliijiiu.  punir 
qqn,  tirer  vengeance  de  lui,  =  pœiias  exposcere, 
Hygin.  Fab.  73.  —  De  là 

exsëquens  (exeq.  ),  etilis,  Pa.  (d'après  len°ll), 
qui  recherche  avec  grand  soin,  zélé  pour,  avec  le  gé- 
nitif: Favoriuus  philosophus  memoriarum  veterum  ex- 
sequentissimus ,  Gell.  10,  12,9. 

([Çj^  exseculus  (exec.  ),  a,  11m,  dans  le  sens  pas- 
sif :  Exsecuto  régis  imperio,  l'ordre  du  roi  ayant  été 
exécuté,  Justin.  7,  3.  , 

ex-sëro  (exer.  ),  lui,  rtum,  3.  v.  a.,  tirer  dehors, 
sortir,  retirer  de,  ôter,  etc.  (n'est fréq.  qu'à  partir  de 
la  période  d' Auguste  ;  n'est  peut-être  pas  dans  Cicé- 
ron )  —  I  )  au  propre  :  Gallus  linguam  ab  irrisu  exse- 
rens ,  le  Gaulois  tirant  la  langue  par  dérision,  Liv.  7, 
10,  5;  de  même  o^>  linguam  per  os,  Plin.  9,  27,  43; 
f^->  manuin  subter  togam  ad  mentum,  porter  la  main 
par  dessous  sa  toge  jusqu'au  menton,  Liv.  8,  9,  5  ;  <^> 
brachia  aquis,  sortir  les  bras  hors  de  l'eau,  Ovid.  Met. 
1,  271.  r^>  caput  ponto ,  sortir  la  tête  hors  de  la  mer, 
id.  ib.  i3,  838;  on  dit  aussi  <~  caput  ab  Oceano, 
Lacan.  5,  598;  cf.:  Herba  Exserit  e  tepida  molle  ca- 
cumen  humo,  Ovid.  Trist.  3,  12,  12.  ~  enses,  dé- 
gainer les  épées,  les  tirer  du  fourreau,  id,  Fast.  3,  814. 
Creverat  infans  Quaerebatque  viam,  qua  se  exsereret, 


et  cherchait  une  issue  pour  sortir,  m.  Met.  10,  5o5; 
de  même  ~  se  domicilio  (tocblex),  sortir  de  sa  mai- 
son'(de  sa  coquille),  Plin.  9,  32,  5l-  —  Priusquam 
ohuatrum  coliculum  a^at  ,  idduein  ejus  exseiilo,  ar- 
rache  la  racine,  Colum.  12,  58,  1;  de  même  r*~,  vin- 
cula,  détacher  les  fers,  id.  8,  8,  12. 

11 J  parlicul.,  en  pari,  des  parties  du  corps,  exser- 
t us v  a,  uni,  tiré  hors  du  vêtement,  non  couvert,  nu: 
Tametti  dexlris  bumeris  exsertis  animadverlebantur, 
se  faisaient  reconnaître  à  leurs  épaules  droites  décou- 
vertes, *  Cas.  U.  G.  7,  5o,  1,  Oudend.;  de  même  : 
(Mater)  et  ipsa  bumeros  exserlaque  brachia  velat, 
Stat.  Achilt.  1,  346;  cf.  métaph.,  en  pari,  de  la  per- 
sonne même  :  Exsertus  humero,  nu  de  l'épaule,  c.-à-d. 
l'épaule  nue,  Sil.  8,  587  ;  et  avec  la  construction  grec- 
que :  Exserti  ingénies  bumeros,  montrant  leurs  énormes 
épaules  nues ,  Stat.  Thcb.  4,  235;  l.'num  exserla  latus 
Camilla,  Virg.  /En.  11,649;  el  ■'  Truces  exserla  ma- 
lins, f  al.  Flacc.  a,  207;  et  absolt  :  Exsertique  manus 
vesana  Ccthegi ,  la  main  furieuse  de  Cethégus  au  bras 
nu,  armé  en  guerre,  Lucan.  2,  543;  de  même  >^>  La- 
tona,  Stat.  Tlieb.  9,  681. 

II)  au  fig.  :  Sumam  personam  magislri  exseramque 
i;i  librum  tuum  jus,  quod  dedisli ,  je  ferai  le  person- 
nage de  maître,  et  j'exercerai  sur  ton  livre  le  droit  que 
tu  m'as  donné,  j'en  userai,  Plin.  F.p.  8,  7,  2.  < — •  sé- 
créta mentis  ore  confuso,  révéler  d  une  bouche  timide 
les  secrets  de  son  âme,  Senec.  Herc.  OEt.  255. 

B)  parlicul.,  mettre  à  découvert,  montrer,  faire  voir  : 
Laudalis  utiliora  quaecontempseris  Saepe  iuveniri,  hec 
exserit  narratio,  ce  récit  montre  que  souvent  ce  qu'on 
a  dédaigné  se  trouve  plus  utile  que  ce  qu'on  a  loué, 
Phœdr.  1,  12,  2.  Paullatim  priucipem  exseruil,  peu  à 
peu  il  montra  le  prince  (en  lui),  c.à-d.  il  entra  dans 
l'exercice  de  la  souveraineté,  il  se  montra  prince,  Suet. 
Tib.  33.  —  Delà 

exsertus  (  exert.),  a,  uni,  Pa.  —  A)  qui  avance , 
qui  est  en  saillie,  saillant  :  00  dentés  apro,  ele- 
phanto,  etc.,  le  sanglier  et  l'éléphant  ont  des  dents 
saillantes,  Plin.  II,  37,  61.  — B)  ouvert,  découvert, 
libre,  nu:  Quod  tempus  amicum  l'ratidibiis,  exserto 
quaenam  bona  tempora  bello,  quel  temps  était  favo- 
rable aux  surprises,  quelle  occasion  se  prétait  à  la 
guerre  ouverte,  Stat.  Silv.  5,  a,  3g.  <~  cacbinnus,  rire 
à  gorge  déployée,  éclats  de  rire,  Appui.  Met.  r, 
p.  io3.  Quanto  exsertiorem  opérant  navabat  tyranno 
f  rater,  prêtait  au  tyran  un  concours  plus  empresse, 
Pacat.  Paneg.  ad  Thcod.  35.  —  Adv.  ex$evle(d'après 
le  n"  B),  ouvertement,  à  découvert,  à  haute  voix,  hau- 
tement ;  sans  ménagement,  sans  dissimulation  :  < — <  cla- 
niitans,  criant  de  toutes  ses  forces,  d'une  voix  forte. 
Appui.  Met.  ï,  p.  109.  r^>  jubet ,  il  commande  impé- 
rieusement, Terlull.  ad  Uxor.  2,  1.  —  Conipar.  :  ~ 
consurgere,  Ammian.  16,  12.  —  Superl.:  <~^>  egil  tri- 
bunalum  (joint  à  severissime),  il  exerça  le  tribunal 
sans  ménagement,  avec  la  plus  scrupuleuse  rigueur, 
Spart.   Sev.  3. 

exserte  (exert.),  adv.  ;  voy.  exsero,  Pa.  à  la  fin. 

exserto  (exert.),  are,  v.  intens.  a.  [exsero]  — 
*I)  /(/v/-,  sortir,  montrer,  laisser  voir:  Scjllam  Ora 
exsertantem ,  Scrl/a  montrant  son  visage  hors  de  l'eau, 
t'irg.  /En.  3,  425.  <^>  linguam,  tirer,  montrer  la 
langue,  par  moquerie,  Claud.  Quadrig.  ap.  Gell.  9, 
i3.  —  *  II)  (d'après  e.xsero,  «°  I,  B)  mettre  à  décou- 
vert, à  nu  :  ErectUS  uterque  Exsertarc  humeros  mt- 
da mque  lacessere  pugnam,  Stat.  Tlieb.  1,  4'2- 
exsertus  (exert.),  a,um,  Partie  et  Pa.  d'exsero. 

ex-sïliïlo  'exib.  ),  âvi,  âtum,  1.  v.  a.,  siffler,  faire 
entendre  un  sifflement.  —  l)  en  génér.  (  ne  se  trouve 
en  ce  sens  que  postérieurement  à  Auguste  )  :  Trementia 
labra  iiiterdunique  compressa  ac  diium  quiddam  exsi- 
bilantia ,  les  lèvres  tremblantes,  quelquefois  serrées  et 
faisant  entendre  un  affreux  sifflement,  Senec.  de  Ira, 
3,  4;  de  même  r^>  nescio  quid  tetrum,  Petron.  Sat. 
64.  —  Confestim  pr;esentiam  nostram  efflari  exsibila- 
rit|iie  iusseril ,  que  nous  soyons  transportés  par  le  vent, 
Appui.  Met.  5,  p.  i63.  —  B)  parlicul.,  siffler,  huer 
un  acteur,  le  chasser  de  la  scène  à  coups  de  sifflets 
(très-classique)  :  Histrio,  si  paulum  se  movit  extra  or- 
dinem,  exsibilatur  et  exploditur,  pour  peu  qu'an  co- 
médien n'aille  pas  en  mesure,  il  est  sifflé,  il  est  hué, 
Cic  Parad.  3,  2,  26;  de  même  :  Pydaden  Urbe  atque 
Italia  summovit,  quod  spectatorem,  a  quo  exsibilaba- 
tur,  demonstrasset  digito,  Suet.  Aug.  k5,fiii. 

exsiccatus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  e/'exsicco. 

*ex-siccesco  (exicc.  ),  ëre,  v.  inch.  n.,  devenir 
tout  à  fait  sec,  se  sécher,  sécher:  Uti  per  eam  exsic- 
cescat  slillando  succus,  Vitr.  2,  9. 

ex-sicco  (exicc.),  âvi ,  âtum,  1.  v.  a.,  sécher  en- 
tièrement, dessécher  (très-classique)  :  Arbores  hiemali 
tempore  exsiccatae ,  les  arbres  desséchés  en  hiver,  Cic. 
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Divin*  »,  '4.  Mi  Siilciii  Imeoull  eoilui  MiiocxiU,  fa 
chaleur*  oui  tulvirotH  dettéehèrent  les  illtont,  Plin, 
iH,  b6|  Mi  S  a/«''-  —  ttétaph.,  tn  part,  •/•  lujelt 
abttrniti  i  Bbrietai,  donec  exticcrtur,  demunlli  <•>'. 
Vlvrotte,  jusqu'il  c§  qu'elle  toit  dittlpée  \cuvée)y  w/ 
mu-  véritable  folie,  Semé,  Ou.   A'u/.   i,  i",  /<". 

11)  particul.,    vider  un  jlucnn,   boire  tout  M  ffl  if  "" 

ferme,  /<•  mettre  à  tee,  épulter,  tarin  LagtM  furlim 
csiiocotB,  Cm  Cit.  dont  Cie,  Font,  i<»,  iH,  ■•>;  un  dit 

aussi  port.  :  llivcs   et  aunis   Mcrcilor  cxsicccl  CUlullil 

vina,  hoir*  jusqu'à  lu  dornlbt  e  goutte,  eftttu  det  coupe* 
</'<>r,  le  fin...,  Ilor.  <></.  i,   t(,   iz.  —  Delà 

*  antoleoMua  (exicc.)i  ».  >"".  ,'" ■•  dettèché  ■■ 

Sincerum  ci  lolid el  axiioeatiim  oraliooli  gentil, 

itrle  pur,  substantiel  ettoire,  Go,  Brut,  84,  agi. 

«-xnIco  (  exic.  ),  arc;  IWJ  .  BIMCO. 

«■iNitfnlfcr,  ni,  m  ,  oui  «  été  tignifer,  porte-en 

teigne,   /user.  <ip.   Crut.   n5y,   1 4 . 

«■x—icno  (exigu.),  âvi,  âtum,  i,  v.  apprendre 

note  île,  noter,  marquer  (extrêmement  rare)  i  Oimii.i 

egoiitsc.quœ  dixisii,  kio,  vel  euignavero,  tout  ee 

que  tu  m'as  dit,  je  le  suis  ;  je  récrirais  même  tout  au 
long,  Plaut,  Trin.  3,  a,  29.  Ponlifiei  sacra  oinnia  ex- 
signataque  attribuit ,  Lie.  i,  30,5. 

EXS1L1CA  ou  exilica  causa,  qua;  advenus  exsulein 
agiinr,  Fett, 

exttllicio  (exilicio),  ônis,  /.  =  exsultatio,  action 
tic  sauter,  île  faire  des  sauts,  se  trouve  dans  un  passage 
d'un  vieux  scol.  sur  H  or.  Od.  4»  i,  tire' d'un  ma- 
nuscrit par  Guberleth  et  cité  par  Marin.  Fratr.  Arv. 
p.  600  (mais  d'autres  lisent  exsultatio). 

cy-»ïIî<>  (exil.),  ïlûi,  4'  *■  "•  [salio],  sauter  hors 
de,  sauter  à  bas  de  ;  s'élancer  en  haut,  ou  en  lias,  ou 
vert,  s'élever  ;  sortir  avec  précipitation  ;  jaillir,  sauter, 
bondir  (fréq.  et  très-classique)  :  Puer  cilus  e  cunis  ex- 
silit,  l'enfant  s'élance  promptement  de  son  berceau, 
Plaut.  Amph.  5,  i,  63.  Properans  de  sella  exsiluit,  il 
s'élança  à  la  hâte  de  son  siège ,  Cic.  Verr.  2,  2,  3o, 
75.  H*c  ubi  dicta  Agrestem  pepulere,  donio  levis  ex- 
silil,  il  s'élance  légèrement  hors  de  sa  maison  (de  son 
trou),  Hor.  Sat.  2,  6,  98;  de  même  r^>  stratis,  sauter 
,'1  lias  de  son  lit,  Ovid.  Met.  5,  35;  ~  gremio,  id.  ib. 
io,  410.  —  Illico,  inlra  limen  asiate  illic,  ut,  quum 
•  \ii'iii|)lu  vôcem,  Continuo  exsiliatis,  afin  qu'à  mon 
premier  appel,  vous  accouriez,  Plant.  Most.  5,  i,  17. 
Quum  populi  Romani  clamore  atque  impelii  perturba- 
tus  exsiluisti,  Cic.  Verr.  2,  5,  64,  i65;  cf.:  Tuis  li- 
teris  perlectis  exsilui  gaudio,  après  avoir  parcouru  ta 
lettre  j'ai  sauté  de  joie,  Qu.  Cic.  dans  Cic.  Fam.  16, 
16,  1.  Protinus  exsilui  tunicisque  a  peclore  ruplis,  etc., 
je  m'élançai  aussitôt,  Ovid.  Hcr.  6,  27,  et  autres  sembl. 

—  Quid  est,  quod  hœc  hue  limida  atque  exanimata 
exsiluit  foras?  qu'y  a-t-il  donc ,  qu'elle  soit  sortie  ainsi 
effrayée  et  hors  d'elle?  Plaut.  Casin.  3,  5,  8.  Illico 
cognovi  :  ad  te  exsilui,  je  t'ai  reconnu  sur-le-champ; 
je  me  suis  élancé  vers  toi,  Ter.  Heaut.  4,  1,  44.  (An- 
guis)  stagna  colit...  et  Exsilit  in  siccum,  Virg.  Georg. 
3,  433.  Ipse  nec  ire  rétro,  nec  in  obvia  concitus  arma 
Exsilil ,  /'/  ne  recule  point,  et  il  ne  s'élance  point  au 
milieu  des  armes  qu'on  lui  oppose,  Stat.  Theb.  9,  in. 

—  b)  en  pari,  de  sujets  abstraits  :  Tum  quoque  lu- 
men Kxsilit ,  alors  aussi  la  lumière  jaillit,  Lucr.  6, 
i63;  cf.  :  Exsiliuntque  cavis  elisi  nubibus  ignés,  et  les 
feux  jaillissent  du  choc  des  nuages,  Ovid.  Met.  6, 
€96.  Plus  ut  parte  foras  emergantexsiliantque(aqu%), 
Lucr.  2,  200.  Exsiliunt  ci  ines  rigidisque  laborat  Vitta 
comis,  les  cheveux  se  dressent,  Stat.  Achill.  i,  522. 
Exsiluere  oculi  disjectisque  ossibus  oris  Acta  rétro  11a- 
vis,  ses  yeux  sortirent  de  leur  orbite,  Ovid.  Met.  12, 
252,  et  autres  sembl. 

exHilium  (exil.),  ii,  //.  [exsul:  action  de  s'éloi- 
gner du  sol  de  la  patrie)  le  bannissement,  l'exil: 
<  Quod  ad  exsilium  aitinel,  perspicue  intelligi  potest, 
quale  sit.  Exsilium  euim  non  supplicium  est,  sed  per- 
fugiuin  portusque  supplicii.  Nam  qui  volunt  pœnam 
ahquam  subterfugere  aut  calamiiatem  eo  solum  ver- 
tuut,  boc  est  sedem  ac  locum  mutant.  Itaque  nulla  in 
lege  nostra  reperietur,  ut  apud  exteras  ci  vitales,  ma- 
lelicium  ullum  exsilio  esse  mulctatum,  sed  quum  ho- 
mines  vincula  neces  ignominiasque  vitant,  quae  sunl 
legibtll  constitutx,  confugiunt  quasi  ad  aram  in  exsi- 
lium »,  pour  ce  qui  est  de  l'exil,  on  voit  clairement 
quelle  est  sa  nature.  L'exil  n'est  pas  un  supplice,  mais 
un  port  et  un  asile  pour  se  dérober  au  supplice  ;  car 
ceux  qui  veulent  se  soustraire  à  une  punition  ou  à  une 
disgrâce,  changent  de  pays,  de  lieu,  de  demeure.  Aussi 
ne  trouvera-t-ou  pas  que  les  lois  chez  nous,  comme 
chez  (es  autres  pettplt  s ,  punissent  quelque  crime  de 
texil.  Mais  lorsque  des  citoyens  veulent  éviter  les 
peines  infligées  par  la  loi,  la  prison,  la  mort,  l'igno- 
minie, ils  se  réfugient  dans  l'exil  comme  aux  pieds  d'un 
DICT.    LAT,    FR. 


autel,  Cic,  Cuteirt,  r,,  100.  ■  Exiilium  Iriptox ni  ■>"' 
otrl 1  lui  m  11 tardiclio,  aul  bUi  lvMt  m  on 

iiiiiin  liuiii  uni    'iiIii.Im.iIui    jii.iIii    iiiluin   lui  11111  ,    IUl 

iniuln  mim  iiluui ,  id  ni  relegal 1  intulam  »,  //  ;  a 

tii'i^     10rt(  I    al  id      teltU    Dot  lequel  un  mm    intiiilit 

certain*  Item  ,-  C exil  appel*  lati  fuc,.i  |  Im^e  mil)tpeu 

lequel  nu  UOUt  Intel dit  tout  le\  /nui  u  I  e  1  a ptnn   il' un 

nul  au  on  nom  désigne*  en/m  lu  relégation  dont  une 

ii.  ,  M, 11,  mil.  />/•■.  .',S,  11,  ',.  .Semque  appelle  C\sillUIII 
ilrlu  .1I11111 ,  l'e.ut  à   Mm  teille,    cille  OU   ton    u   Imil  M 

abondance,  Stneo,  Clan.  i'>.  Quant  (nlcbcni)  ouera 

l.llli  ,111111s  ex   111  lie   ,11  lui  1   issciil  ,  rvsiliu  el  1  eli  ^.iliiine 

riMuiii  ulcilcentfli  lribunota  /.»'.  i,  i",  /'".,  de  même 
joint  à  relegatio,  Id,  4,  4,  ti.   Exiilium  iii  (lerribile 

est),   cpiiliiis    quasi    <  u  niinsci  iptus    est    lialiil.uiili    lu- 

cus,  etc.,  l'e.ul  ett  terrible  pour  toux  dont  letéjoureil 
cireonterit  dam  un  lieu,  Cie,  Parad,  ■>,  iH.  Tum 
exacti  in  exiilium  iunoceuiet,  lum  bona  dirapta  mul* 

toruili,  Otl  Vit  alors  des  innocents  eu  îles,  un  ^nuul 
nombre  de  citoyens  dépouilles,  ni.  Hep.  i,  $0j  de  même 
axpullUI  iu  exsilium  ,  envoyé  en  exil ,  id.  Loti,  i»,  4a; 
puisus  in  exiilium,  id.  De  Or,  a,  ri,  5(>;  ejicere  ali- 
qui'in  in  exsilium,  exiler  qqn  .  Id.  ('util,  a,  <i,  14  ;  ire, 
prolicisci  in  exsilium,  t'en  aller  en  exil,  id.  ib.  I,  8, 
ao;  Mur.  41,  89;  esse  in  exsilio,  id.  N.  D.  3,  3a, 
80;  de  exsilio  iciluccre,  rappeler  de  l'exil,  id.  Alt.  9, 
1  î,  1  ;  revocarc  de  exsilio ,  Lie.  27,  34,  i4;  exsilio  re- 
dire, Plaut.  Mère.  S,  2,  10G.  Abnegat  excisa  vitam 
producere  Troja  Exiiliumque  pati ,  et  de  souffrir  les 
rigueurs  de  l'exil,  Virg.  /En.  2,  G38.  Collecta  exsilio 
pubei ,  jeunette  réunie  pour  Texil,  pour  fuir,  id.  ibid. 

»,  79». 

II)  mé tapit,  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste )  —  A  )  lieu  de  bannissement,  lieu  d'exil;  refuge  : 
Octavium  et  Amistium  egreisos  exsilium,  iu  eatdem 
insulas  redegil,  //  rendit  à  l'exil  Octavius  et  Autistiits, 
qui  en  étaient  sortis,  et  les  fit  rentier  dans  leurs  îles , 
Tac.  Ilist.  4,  44>  Tutuni  exsilium  orabant,  ils  de- 
mandaient pour  exil  un  lieu  sur,  id.  Ann.  i3,  55. 
Diversa  exsilia  et  désertas  quaerere  terras,  Virg,  JEn. 
3,  4-  Multa  exsilia  palere  fugienti,  que  beaucoup 
d'exils  sont  ouverts  à  sa  fuite,  Cuit.  6,  4- 

*K)  (abstr.  pro  concreto)  au  pluriel  exsilia ,  les 
exilés,  les  bannis  :  Plénum  exsiliis  mare,  la  mer  cou- 
verte d'exilés,  Tac,  Hist.   1,2. 

exsïmulfttc,  adv.,  par  feinte,  en  faisant  sem- 
blant :  Quod  noiinulli  ex  lemulatione,  jam  aliqui  exsi- 
mulate  Chrislum  prœdicarent,  Tertull.  adv.  Marc.  5, 
20,  'mit.,  où  d'autres  lisent  ex  simulato;  d'autres  ex 
simultate. 

fxsMHnlo,  as,  are,  =■  simulâre,  Non.  4,  «°  C2. 

*  ex-sincêrâtus,  a,  um,  adj.  [sincerus],  trou- 
blé: rxj  tergum,  dos  roué,  meurtri  de  coups,  Plaut. 
Most.  4,  1,  n  (ex  conjecl.  Camerar.);  voy.  exsjnce- 
rastus. 

ex-sïnùo,  âvi,  âlum,  1.  v.  a.,  déployer,  étaler, 
étendre  (poster,  à  l'époque  classique)  :  < — •  amictus, 
Auson.  Idyll.  14,  21.  <^>  vélum  in  contos  suos,  Paul. 
Nol.  Ep.  49,  3.  ~  seriem  laterum,  Prudent.  7tepi 
CTTecp.   n,  221. 

ex-sisto  (existo),  stïti,  stilum,  3.  v.  n.,  sortir  de, 
paraître,  se  montrer,  s'élever  au-dessus  (très-fréq.  et 
très-classipie)  :  Qui  signo  dato  simul  omues  e  latebrîs 
exsisterent ,  qui  à  un  signal  donné  sortissent  tous  de 
leur  cachette,  Liv.  25,  21,  3;  de  même  r^>  ex  collibus 
(milites),  Auct.  H.  Afr.  69,  1.  Quid  exspeclas?  an 
duin  ab  inferis  ipse  Mulleolus  exsistat  atque  abs  te 
officia  tulehe  flagitet ,  qu'attends-tu?  que  Mallèolus 
sorte  des  enfers  et  réclame  de  toi  les  devoirs  de  la  tu- 
telle ?  Cic.  Verr.  2,  1,  37,  94;  de  même  :  Si  exsistat 
hodie  ab  inferis  Lycurgus,  si  Lycurgue  sortait  aujour- 
d'hui des  enfers ,  Liv.  3g,  37,  3.  Anguem  ab  ara  exsti- 
tisse,  qu'un  serpent  sortit  de  l'autel,  Cic.  Divin.  2, 
80,  fin.;  cf.  :  Vocem  ab  œde  Junonis  ex  arce  exsti- 
lisse  {il  y  a  un  peu  plus  haut  :  Toces  ex  occulto  missae 
et  Exaudita  vox  est  a  luco  Vesta;),  qu'une  voix  sortit 
du  temple  de  Vesla,  id.  ib.  1,  45,  10 1  ;  Est  bos  cervi 
figura,  cujus  a  média  fronte  inter  aures  unum  cornu 
exsistit  excelsius,  des.  B.  G.  6,  26,  1.  Submersus 
equus  voragiuibus  non  exstitit,  le  cheval  submergé  ne 
sortit  plus  du  gouffre,  id.  ib.  r,  33,  ^3;cf:  Spclunca 
infiniia  altitudine,  qua  Ditem  patrem  ferunt  repente 
cum  curru  exstitisse,  par  où  l'on  dit  que  Pluton  sortit 
tout  à  coup  avec  son  char,  id.  Verr.  2,  4,  48,  107  ;  et  : 
(Cyane  nymplia  )  Gurgite  qua;  niedio  summa  tenus 
exstitit  alvo,  sortit  du  gouffre  jusqu'à  la  ceinture, 
Ovid.  Met.  5,  4' 3.  —  Nullae  sunt  occultiores  insidia*, 
quam  eae,  qua;  latent  iu  simiilatione  oflicii,  etc... 
Nam  euin,  qui  palam  est  adversarius,  facile  ravendo 
vitare  possis  :  hoc  vero  occultum ,  inteslinum  ac  do- 
inesticuni  malum,  non  modo  non  exsistit,  verutn  etiam 


opprimil  .mi"'  ijii.un   |iio»j,iri n-  alqua  exylonte. 
lutirii ,  """  feulement  ur  ,r  montre  peu,  ne  te  fait  peu 

1  Ott  ,    1  I     t   ri  1       j,    /  j    1    ,p 

V,)   parti CUl,    nvri    fli/rr     in.runiir    d'ijll/filir,     ,' r 

lever,  éclater,  nnttre,  pnrottre,   venir,  pvuurr     ^ 
imiter,  provenu  di  ,  devenu     Vivotn  ulcri    renm 

SlriiMii:  cl(  IiImi,  que  le,  ver,  ml  Uni  vifl,  limitent 
du  finiiiei  ,   Lucr,  j,  «7a.Quir»  limaiiuU  tunl,  qu«- 

dragetimn  die  via  euutuol,  ee  eu  on  "  fmr  néant  le 
lolstii  r  d  hiver  te  montre  à  peine  nu  bout  de  ejuewnnte 

1,1111  1,  I  m  1  u,  II.  II.  1 ,    1  ;,    | ,  Ut  H  qui  d>  iiii-i  .  t  M 

lnii.iiiiii  ii.iiiiu  dicat  ai  i  utri     iptun  autaaa  boïw 

nriii  ,  OUI  M  OXauUDl,  non  COOttafC    nal m  .■ ,    non  111- 

telligal',  OS,  qua-  <-ffa-i  iant  aliquid  ei  H  •  j . ■  il-  ■  1 1  , r  •  1 
luili.rr  u.iluia»,  quant  i-.i ,  qua-  OX  iîl  elli-i  1I1I111 ,  l'rtl 
Comme  il  quelqu'un  disuit  que  Ici  diiil,  et  le  poil  de 
l homme  sont  T OUVrage  de  lu  nature,  et  qui  l'Iioirinir 
lui  même,  à  qui  ils  poussent,  ne  l'rit  pas,  rt,  .,  Ci,  . 
/V    t).  1,    (S,  fin.  -    Kx  bac  iiiiuia  liceotia  ail  illc  ,  ut 

ex  ilirpe  quadâm,  oxaialcrc  et  quasi  na  11  lynwmun. 

Nain  ■  1 1  ex  iiiinia  polintia  pi  1  m  1 1  >u  :  11  011I111  ml  en  lu» 
prilicipum,  ÙC,  etc.,  il  dit  que  de  cette  excessive  li- 
cence, comme  d'une  sorte  de  souche,  sort  et  liait  la 
tyrannie,  id.  Hep.  1,  44;  cf.  :  l'.x  luxiiiia  eXMllat  a\a 
rilia  lirnssc  Ml,  ex  avanlia  erumpol  audacia,  du 
luxe  doit  nécettairement  naître  la  cupidité,  et  de  la 

cupidité  l'audace,  ou  :  la  cupidité  est  fille  de  la  prodi 
galité,  etc.,  Cic.  Rose.  Ain.  27,  7>.  El  illa  prima  fa- 
cile in  contraria  vitia  couvei  tunlui ,  ut  exsistat  ex 
rege  dominus,  ex  optiraxtibui  hetio,  ex  populo  iml*a 
et  confusio,  de  telle  sorte  que  la  monarchie  donne 
naissance  à  i'absolittisnie,  1  aristocratie  mu,  factufm, 
la  démocratie  au  trouble  et  à  [anarchie,  id.  Hep.  1, 
45;  de  même  :  Il  plerumqtie  in  ralaïuilale  ex  amicis 
iiiimici  exsislunt,  Cœs.  Ii.  C.  3,  104,  1  ;  on  dit  aussi  : 
Videtisne  igilur,  lit  de  rege  dominus  exstilerit,  etc.? 
Cic.  Hep.  a,  a6.  Kx  ipio  exsislit  id  quod  Scipio  lauda- 
bat,  coiijiinctiiin  civitalil  genus,  a  OÙ  résulte  cette 
forme  mixte  de  gouvernement  dont  Scipion  nous  faisait 
l'éloge,  id.  ib.  3,  14.  Hujus  ex  uberrimis  lOrSBOnibui 
exsliierunt  doctissiini  viri,  de  ses  féconds  entretiens 
sortirent  de  très-savants  hommes,  id.  lirut.  8,  3i  ;  cf. 
id.  Or.  3,  12.  Ex  qua  (disserendi  ralione)  quum 
summa  utililas  exsistit  ad  1  es  ponderaudas,  tum  maxime 
ingenua  deleclalio  et  dignasapientia,  de  cette  méthode 
de  discuter  résulte  un  immense  avantage,  etc.,  id.  Tiuc. 
5,  a5,  7a.  Seimo  admirautium,  unde  boc  pbiloso- 
pbandi  nobis  subito  studium  exslitisset,  d'où  nous  était 
venu  ce  goût  si  subit  pour  ta  philosophie,  id.  N.  D. 
1, 3,  6.  Exque  eo  tempore  lantae  discordue  secula;  sunt, 
ut  et  tyrauui  exsisterent  et  optimales  exteiiniuaren- 
tur,  etc.,  id.  Off.  2,  23,  80.  Exsislit  hoc  loco  qua;stio 
subdiflicilis,  ici  se  présente  une  question  difficile,  id, 
Lœl.  19,  67.  Ad  consilium  rein  deferunt,  magnaque 
inler  eos  exsistit  controversia,  et  une  grande  discus- 
sion s'élève  entre  eux,  Cœs.  D.  G.  5,  28,  2.  Siepe  au- 
divi,  poetam  bonum  neminem  sine  inflammatione  ani- 
moi  um  exsislere  posse  ,  que  personne  ne  peut  devenir 
bon  poète  sans  un  grand  enthousiasme,  s'il  n'a  le  feu 
sacré,  Cic.  De  Or.  2,  461  fi".  —  Quoniani  igilur  iuest 
iu  omni  virtute  cura  qusedam  quasi  foras  speclans 
aliosque  appetens  atque  compleclens ,  exsistit  illud,  ut 
amici,  ut  fralres,  ut  propinqui,  etc....  propter  se  ex- 
pelendi  sunt ,  il  en  résulte,  il  s'ensuit  que  les  amis,  etc., 
id.  Fin.  5,  23,  67  ;  cf.  :  Ex  quo  exsistet,  ul  de  nibilo 
quippiain  fiai,  d'où  il  résulte  que  le  néant  produit 
qqche,  id.  Fat.  9,  18. 

II)  métapli.,  se  montrer  de  telle  ou  telle  manière, 
sous  tel  ou  tel  aspect ,  paraître  ,  exister,  être  :  Et  iu 
corporibus  magna;  dissimilitudines  sunt,  sic  in  animis 
exsislunt  majores  etiam  varietates,  comme  il  y  a  parmi 
les  corps  de  grandes  différences,  ainsi  il  y  a  parmi  les 
esprits  des  variétés  plus  grandes  encore ,  Cic.  Ojf.  1 , 
3o,  107.  Idque  in  maximis  ingeniis  exstitit  maxime 
et  apparet  facillime,  c'est  ce  qui  a  lieu,  ce  qui  se  voit 
surtout  dans  les  plus  grands  génies ,  id.  Tusc.  1,  i5, 
33.  Si  exslitisset  in  rege  Cdes,  nihil  sapieutius  Pos- 
tumo,  id.  Rabir.  Post.  1,  1.  Cujus  excellens  in  re  mi- 
litari gloria  niagiucque  exstiterunt  res  bellicne,  id.  Rep. 
2,  i7.11la  pars  animi,  in  qua  irarum  exsistit  ardor, 
celte  partie  de  l'âme  où  s'allume  le  feu  de  la  colère, 
id.  Divin.  1,  29,  61.  Si  quando  aliquod  officium  ex- 
stitit amici  in  periculis  adeundis  aut  communicandis, 
id.  Lœl.  7,  24,  et  autre  sembl.  Neque  ullum  ingenium 
lantum  exstitisse  dicebal,  ut,  quem  res  nulla  fugeret, 
quisqiiam  aliquando  fuisse!,  il  disait  qu'il  n'y  avait 
jamais  eu,  qu'il  ne  s'était  jamais  produit  de  si  vaste 
génie  qu'on  put  citer  une  seule  personne  qui  n'ignorât 
rien,  Cic.  Rep.  2,  1  ;  cf.  :  Equidem  «t  in  nostra  eivi- 
tate  et  in  ipsa  (ir.-ecia  multos...  fuisse  fateor  :  talem 
vero  exsislere  eloqnentiam ,   qualis  fuit  in  Crasio  et 

128 


IOI 


8 


EXSO 


Antonio,  m  cognitis  vtïim  ownibua...  non  patuuM 
eonfinno,  mais  j*  soutien*  qu'il  »  v  <■  jamais  pu  y 
avoir  un  i  loquence  pareille  a  >'<•//<'  de  Crassua  et  d'  in* 
'mue,   ni.    De  Or.   ■>.>,<>.    \i-i    lliai    ill.i    eXitilisKt , 

idnii  toouilus,  qui  cornu*  cjas  (  A.chtilis )  contexerat , 

noiiicii  rii.iin  obruisieT,  sans  cette  Iliade,  le  mime  tom- 

heau  MU  rent'  •  nia  le  cOtfii  d'Aokille,  élit  aussi  en- 
seveli son  nom,   ni.     treli.  10,  J.\.  —  Cujus  (On.  ï'oiu- 

peii  )  ego  diguitalis  al>  ailolesccniiu  l'autor,  m  prarturo 
autem  el  m  consutetu  sdjutur  eti.nu   exslitissen,  W. 

fnw,   [,<),  il  ;  cf.  :  His  de  >  IHUM  PgO  lune  cail-a3  pa- 

tronus  exalili ,  c'e»/  /■>««/•  on  motifs  que  je  me   suis 

chargé  de  l/éfendl  e  celte  cause  ,  id.   Rose .    Am.   2,   5, 

Quoille  me  (ci tioirm  vol:  esw,  eo  n > ;»c; ■  ^  timeo,  ne  in 
cuin  exsMtam  erudelior,  peu  je  .  ruine  de  paraître  trop 
cruel,  iil.  Att.  lo,  i  i,  î.  Oui  ejus  ni  latioiiem  quan- 
Jani  conaU  siint  ■«nuque  tradere,  m  insnisi  exstite- 
iiinl,  ul  niliil  .dm  I  connu,  nisi  ipM  msukitas ,  ridea- 
t ni-,  se  sont  montres  si  ridicules  ,  iju'une  seule  choie 
chez  eux  prête  à  rire,  c'est  leur  sottise,  id.  De  Or. 
a,  54,  217. 

I:\soIiIiiimhii  ;  cf.  Kxeloilunum. 

cx-sôlesco  (  exol.  ),  ère,  v.  inch.  n.,  se  déshabi- 
tuer, te  désaccoutumer  (  poster,  à  l'époque  classique  )  : 
\e  sic  a  disciplina  vclaminis  exsolescatis,  Tertull. 
Virg.  vcl.  1  7. 

cvsôlido,  as,  are,  =  solidaie,    Xot.   Tir.  p.  66. 

exsôlûtïo,  tm\i,f.  [  exsolvo  ] — *  1)  délivrance, 
acquittement:  Piamentuni  et  cxsolutio  ornais  contrac- 
ta" religionis,  Atej.  Capito  dans  Fesl.  s.  v.  PROPU- 
1)1  \  M  S,  p.  -2  38.  —  II)  partiel//.,  payement  intégral, 
solde  (poster,  à  l'époque  classique):  • — •  vecligalis , 
Serre.  Dig.  20,  i,  3i.  <~  lolius  debiti ,  id.  ib.  32, 
1,  3  3. 

cvsôlûte,  adv.  =  absoIutc,  d'une  manière  ab- 
solue, absolument,  Auct.  de  Casis  litt.  p.ï'+i ,  Goes. 

fvsoliitus ,  a,  uni,  partie.  i/'e\solvo. 

<"\-sol>o,  olvi  ,  ôlûtuni ,  3  (par  diérèse  exsoluâr 
t m-,  Lncr.  r,  S11;  exsoluisse  ,  Ovid.  Fast.  4,  5  !  i  ;  cf. 
solvo,  au  commette.  ),  v.  a.,  délier,  dénouer,  détacher, 
u  lâcher,  etc.  (  ne  se  trouve  guère  que  chez  les  poêles 
et  Jans  la  prose  postérieure  à  .  tuguste  )  —  1)  au  propre 
—  A)  en  gêner.  :  .\ulla  \i  lont  usns  enini,  qua"  p.ir- 
tibus  ("jus  Disiidiuin  parère  el  nexus  exsohrere  possel, 

aucune  force  ne  serait  nécessaire  pour  troubler  l'har- 
monie  de  ses  parties  et  pour  en  briser  les  liens,  Lucr. 
r,  221.  Am.  Agcdtim  ,  oam  solve  cistidam.  Sa.  Quid 
ego  islam  cxsolvani  ?  obsignala'st  recte,  Am.  voyons , 
ouvre  cette  corbeille.  So.  l'ouvrir.''  et  comment?  elle 
est  très-bien  scellée,  Plant.  Amph.  2,  2,  i5-2.  Quia 
videmus  Ad  saxa  navem  ferrieï,  properans  exsolvi 
restim,  id.  Rud.  1,  3,  3;.  r^>  ptigionem  a  latere,  dé- 
tacher un  poignard  île  son  côté,  Tac.  fîist.  3,  68.  r^> 
brachia  ferro  eodeni  ictu  ,  détacher,  couper  les  bras 
avec  le  fer,  id.  Ami.  i5,  63.  r«j  ainictus,  détacher, 
dter  ses  vêtements,  Stat.  Si/v.  r,  5,  53.  Vencnuni 
exsohfta  alvo  Eramemsit,  il  rendit  le  poison  par  une 
évacuation  alvinc ,  Tac.  Ann.  i3,  i5.  —  Avec  un 
nom  de  chose  p.  sujet  :  (  Ignis  )  exsolvit  glaciem  110- 
dosque  relaxât,  le  Jeu  fond  t'a  glace  el  brise  les  liens 
qui  l'c/ichai'riaient,   Lucr.  6,  8-(j. 

B)  parlicul.  —  1")  délivrer,  dégager,  affranchir, 
délier  :  Si  wruiii  niihi  ciilis  lassa",  vinclis  cx^olveniini, 
si  tous  me  dites  la  vérité,  tous  sen  z  délivrées  de  vos 
fers,  l'huit.  Truc.  ',,  3,  i«  •  de  même  ;  F.\soliitiis  \in- 
culi-,  dc/ivré  des  fers,  détache  ,  Sud.  .\cr.  .\C).  Julie 
sis  nie  exsolvi  eilo  :  Nain  ni.->i  ego  cxsolvor,  jara  nia- 
nifcslo  Iminini  ni  oppi-imct  ,  fa-s-moi  délivrer  sur  le- 
champ  ;  car,  si  on  ne  me  délivre  point,  etc.  Plant. 
Baccli.  i ,  S,  16  <q.  (  Anima:)  "Née,  tam  cotrtexta: 
ipmm  sint.  exire  \idcntnr  Incolunies  posse  cl  salvas 
exsolvere  sese  Onvnilius  e  nervis  alquo  ossihus  articu- 
lisque,  el  se  dégager,  sans  quelque  atteinte ,  des  nerfs, 
des  os  it  articulations  ,  Lucr.  3,  B98  ;  cf.  id.  H  1 1  ;  de 
même  r—>  se  paulaliin  coi  porc,  se  dégager  peu  à  peu 
des  liens  du  corps,  Virg.  Mn.  11,  829. 

2";  dans  la  Lingue  des  affaires ,  se  dégager  de  l'o- 
bligation contractée,  se  libérer  (voj.  solvo,  B,  2) 
payer,  acquitter,  compter  :  Noniina  mea,  per  dcos, 
eçncili ,  exsolve  [il  y  a  un  peu  plus  bas,  dans  le 
même  sens  :  Hoc  quod  deheo  plane  expédias  et  soliitum 
relinipias  1,  au  nom  des  dieux  dégage  ma  signature, 
paye,  libère-moi ,  (  te.  Alt.  16,  (i,  3;  de  même  <^.'  a?s 
alienum ,  pvyw  les  dettes,  l'/in.  F.p.  '!,  rr,  sj^s^pre- 
tium  ,  acquitter  le  prix,  Plaut.  :\Lcn.  5,  6,  26  ;  iv.-  niu!- 
tipliceni  soitem,  Liv.  6,  1  4,  -  ;  ^  dotem  uxori.^w. 
V'ict.  ill.  5<î;  r^,  logala,  acquiiler,  délivrer  les  legs 
d'une  succession    Toc.  Ann.  1,  36,  fin.  et  autres  sembl. 

TI)  r.ufig.  —  A)  en génér.,  résoudre,  lever,  écarter: 
Exsoluti  plcrique  logis  nexus,  la  plupart  des  gènes  de 
la  loi  mises  de  coté,   Tac.   Ann.  3,  28,  fin.  ~  met  us, 


1  \so 

déposer,  bannir  .ses  1  milites  ,  Liteau.  :>,  2:>y  ;  de  même 
! — 1    piidorcni,  dissiper   les   pudiques    scrupules,    Stat. 

Achitl.  1.  .)<i").  rvobsidiuni, leverun  siège,  Tac.  Ann. 
',  î'J. 

Y,)  pm  ticttl.  —  1")  délivrer,  a/franchir,  dégager, 
débarrasser  de  tout  ce  qui  peut  être  considéré  comme 
an  lien,  nue  entrave:  Arlis  Kcli^ionuin  animos  midis 
extolvere  perga,  je  vise  à  dégager  les  âmes  des  liens 
étroits  dont  lu  religion  les  e/reint ,  Lucr.  r,  û3t;  ',, 
7  ;  de  mémtr+j  animos  rdigiono,  Liv.  8,  y,  i3;  et  < — > 
popuium  religione,  id.  !,  20,  'i.ihiibus  (occupatio- 
nilius)  si  me  relaxaro  :  nain  ut  plane  cxsolvani,  non 
postlllo,  si  je  parviens  à  me  dégager  un  peu  de  mes  oc- 
■cupations;  car  je  ne  demande  point  à  m  en  débarras- 
ser complètement ,  Cic.  Fam.  7,  1,  5.  Illas  ermrc  et  te 
simul  suspiciouc  exsolves,  tu  dissiperas  à  la  fois  leur 
erreur  et  le  soupçon  qui  plane  sur  toi ,  Ter .  Hec.  5,  2, 
26.  De  même  > — '  aliquem  ère  aYicnct, payer  les  dettes 
de  qqn,  l'en  décharger,  Liv.  6,  l4,  1 1  ;  <~  curis,  Virg. 
JEn.  4,  652  ;  /~  sollicitudine,  Plin.  F.p.  i,  22, 11;  />■■ 
contumelia  ,  relever  d'une  humiliation,  Tac.  Ann.  i3, 
36;  r>^  piviia,  id.  ib.  14,  12;  .^>  cnslode  ,  délivrer 
d'un  gardien,  id.  ib.  12,  J.6,   et  autres  sembl. 

2°)  s'acquitter  d'une  dette,  remplir  une  obligation , 
accomplir  un  devoir,  tenir  une  promesse  :  lie  tertio 
génère  seserrpsit  dichirum,  nec  exsolvil  qiiod  promi- 
serat,  et  Un  a  pas  tenu  sa  promesse,  Cic.  Ojf.  3,  a, 
7,  de  même  r^  vola  dco),  accomplir  le  voeu  {fait  à 
an  dieu  ),  Plant.  Amph.  3,  2,  67  ;  Liv.  ai,  21,  9  ('»/'/'. 
se  oliligaie);   ^^  jusjurandum,  tenir  son  serment,  id. 

24,  18,  5;  i^j  liJem,  tenir  parole  ,  id.  iC>,  3i,  io.~ 
pr.vinia,  r»j  pœnas  alicui  ,  donner  à  qqn  la  récompense 
promise,  être  puni  par  qqn  (  lui  payer  la  compensa- 
tion due  ),  ;'</.  26,  io,  i5;  f^  graiiam  recte  faciis  ali- 
Ciijus,  acquitter  la  dette  de  lu  reconnaissance,  id.  28, 

25,  6;  cf.r^j  giat'cs,  Tac.  Ami.  14,  i3  ;  ~  bénéficia, 
reconnaître  les  bienfaits,  id.  ib.  il,  1 8  ;  cf.  < — >  vicein 
benclieio,  rendre  bienfait  pour  bienfait ,  id.  llist.  \  , 
3.  <^j  pœnas  morte  ,  payer  de  sa  vie ,  de  sa  tête  (  1//1 
méfait),  id.  Ann.  1,  m;  ef.r^i  pœnas  maie  consullo- 
rum,  Vellcj.  2,  US,  fin. 

*  3°)  expliquer  (un  problème),  résoudre  (  une  énig- 
me), une  difficulté,  un  doute  :  Per  facile  est  animi  ra- 
lione  exsolvere  nubis,  Quare  fulniineus  multo  pene- 
Iralior  ignis,  Quam  noster,  il  est  facile  d'expliquer  par 
le  raisonnement  pourquoi  le  feu  du  ciel  est  beaucoup 
plus  pénétrant  que  le  notre,  Lucr.   2,  38 1. 

l'vsiiinnio,  as,  are,  sortir  du  sommeil,  se  réveiller, 
Gloss.  Philox.  :  exsomnio  =  âH-J7:vito|j.a'..  —  Dans 
le  sens  actif,  réveiller  :  exsoniniat  =  èçu7:v!Ç£',  id. 

e.v-somiiis  ,  (  exomn.  ),  e,  adj.  {  somiius  ],  sans 
sommeil,  qui  veille,  éveillé,  vigilant  (  dans  les  poètes  et 
dans  la  prose  postérieure  à  Auguste  )  :  Vir,  ubi  rcs 
vigiliam  exigeret,  salie  exsomnis,  qui,  lorsqu'il  fallait 
veiller,  ne  dormait  point,  J'ellej.  2,  88,  2.  (Tisipbone) 
Vestibiilum  exsomnis  serval  noctesque.  diesque,  Tisi- 
phone,  qui  a  toujours  l'a.l  ouvert,  ) '  irg.  .Fin.  6,  5J6. 
Consul  tradueere  noctem  exsomnis,  SU.  9,  5.  —  "Vuliu 
vitaqne  tratiqiiillum,  aniino  exsonineni, éonl  les  traits 
et  les  actes  respirent  la  tranquillité ,  mais  dont  Fes- 
prit  n'a  pas  de  repos,  J'ellej.  a,  127,  fin. 

ex-sôlio,  lii,  1.  r.  //.,  résonner,  retentir  (poster,  à 
Auguste  cl  très-rare  )  :  Ceteri  conviva."  ingenli  clamore 
exsonabant,  'Patron.  Sat.  73.  Navigium  exsonat  canti- 
bus,  id.  il>.  ioij.  Oiimia  niiniico  1  isu  exsonueranl,  id. 
ib.  19. 

ov-sorbeo  (  exorb.  ),  ui,  2,  v.  a.,  boire  tout, 
avaler,  absorber,  dévorer,  engloutir,  etc.  (  très-clas- 
sique) —  I)  au  propre  :  Ut  quisque  ova  exsorbuerit, 
a  avalé  des  œufs,  Plin.  28,  2,  4;  de  même  • — 'succuin, 
Appui,  tpol.  p.  276.  (  Striges  )  Pectoraque  exsoi  lient 
avidis  infantia  linguis,  Ovid.  Fast.  6,  1  4 5.  —  Gusta- 
ras  civilein  sanguineni,  vel  polius  exsoibueras,  tu  avais 
goûté  du  sang  des  cito\cns,  ou  plutôt  tu  t'en  étais 
abreuvé,  Cic.  Phil.  2,  29,  71  ;  cf.  :  Ex  quibus  (  fau- 
cil)iis)te  criai  vis,  ne  judicio  iuiipio  exsorbeatur  sau- 
'  :;uis  1  uns.  de  peur  qu'un  jugement  inique  ne  fasse  cou- 
ler ton  sang,  id.  De  Or.  1,  32,  223;  et  :  Qua"  (  vestis) 
latere  iiilueiens  inoisii  lacérât  *iscera  :  Jam  dccolorem 
snnguinein  omnem  exsoi  buit  ,  déjà  il  (ce  vêtement)  a 
bu  tout  son  sari"  décoloré ,  s'en  est  'imbibé,  abreuvé , 
ta.  poet.  Tusc.  2,  S,  20.  —  Dans  un  sens  obscène  : 
j  Quoi  loiiga  vires  cxsoiJMat  mio  Alaura  die,  épuise  ou 
dévore  d  hommes  en  un  seul  jour,  Jiivcn.  10,  24  3. 
[cf.  niultOMini  absoibiiil  ictus,  id.  6,  126).  —  TT)  au 
flg.  :  lFloruin  ego  aniniain  amborum  ex>orliebo  op- 
pldo,  je  veuc  en  nu  clin  cTwil  avaler  leur  vie,  c.-à-d. 
tes  tuer,  Plaut.  Racch.  4,  8,  28.  Jam  ego  istam  tibi 
tiisliliam  exsoi  bebu  ,  je  vais  te  dissiper  tonte  celle 
tristesse,  Turpil.  dans  Xon.  10?,  32.  31uliorum  stul- 
I  litiam  perpessus  est,  arroganliam  pertulit,  dil'ficultates 
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CXSOrbuil,  il  a  surmonté  les  difficulté*  ;  il  eu  a,  pour 
ainsi  dire,  vidé  lu  coupe),  Cic  Mur.  g,  19. 

*  ex-sordeaeo  [ exord.  )  èri  ,  u  salir;  au  fig., 

>'avdtr,  se  déshonorer  :  Nomen  pliilosophiie  illustris- 

Miniiiii  m  bominibus  deterrimis  exsordescere,  le  nom 

rieux  de  la  philosophie  est  avili  pur  di  s  misera' 

blcs  ,     G  II  9,  2,  ir. 

<'\-M,rs  exors),  sortis,  adj.,  sans  lot,  non  tiré  au 
sort;   par  suite,   particulier,    a   part,    extraordinaire 

(poét.  ):  Te  voluii  rex  magnus  Olympi  Talibus  au- 
spiciis  exsorlem  duoere  honores t  le  roi  de  f  Olympe  lui- 
même,  vous  exceptant  par  ce  prodige  du  sort  commun 
des  vainqueurs-,  ions  a  réserve  ce  prix ,  Virg.  JEn.  5, 
534.  Duntiir  equi  Tencris  Tyrrhena  ptftentibus  arva; 
I Jucunt  exsorlem  JEnexfdes  chevaux  sont  donnés  aux 
Troyens  qui  vont  si  porter  dans  les  champs  Ijrrhé- 
niens  :  on  choisit  pour  Fine  un  coursier  hors  ligne, 
id.  ib.  8,  552.  Exforlia  terga  Laconi  Pisecipiont  pe- 
cudum,  l'ai.  Place.  4,  S40.  —  If)  métap/t.,  en  génér.  : 
qui  ne  prend  pas  part,  qui  ne  participe  pas  à  ,  privé, 
exclu  de  —  a)  avec  le  géliit.  :  Quos  Julcis  vita:  ex- 
sortes  et  ab  ubere  raplos  Abstulit  atra  dies, privés  des 
douceurs  de  la  vie ,  non  admis  à  en  jouir,  Virg,  Mn. 
6,428;  de  même  / — > aiiiïi  ili^e  et  fœderis,  exclu  de  l'a- 
mitié et  de  r  alliance,  Liv.  2  3,  10,  3;  • — <  culpa",  qui 
n'est  par  complice  d'une  faute,  innocent ,  id.  22,  44, 
7  ;  r^i  pei  iculi ,  qui  ne  partage  pas  le  danger.  Tac. 
Ann.  6,  10.  t^>  inatiiinonioi  uni,  Plin.  5,  8,  8.  Fungar 
vice  cotis ,  acutuin  Reddere  qiuc  fin  uni  valet  exsors 
ipsa  secandi,  ne  couvain  pas  elle-même  ,  privée  de  la 
propriété  de  couper,  Hor.  A .  P.  3o5.  —  *  P)  avec  le 
dal.  :  Hospilem  aieum  eonflictui  liuic  faciès  exsorlem, 
Salon.  F.p.  8,  12,  fin. 

ovsorl  îii  111,  \\,n.  privation,  exhéredation,  Appui. 
De  Deo  Socrat.  p.  58,  18,  où  d'autres  lisent  exsilio. 

ex-spàtïor  (  exp.  ),  âtus,  1,  v.  dépon.n.,  sortir 
île  la  carrière,  s'écarter  de  la  route,  s'étendre,  se  ré- 
pandre (  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  — 
I)  au  propre  :  Fxspatianturequi,  nulloque  iuhibente:per 
amas  Ignota:  regionis  eunt,  les  coursiers  s'écartent  de 
leur  roule,  et  personne  ne  les  retenant  plus,  etc.  Ovid. 
cf.  :  Ne  lamen  oblitis  ad  nietain  tendere  longe Exspa- 
tiemur  equis,  n'allons  pas  pourtant  faire  un  trop 
grand  écart,  nos  coursiers  oubliant  de  se  diriger  vers 
la  borne,  id.  ib.  i5,  4 5 4 .  Exspatiala  ruunt  per  apertos 
Humilia  campos  ,  les  fleuves  débordés  se  précipitent  à 
travers  les  campagnes  ouvertes,  id.  ib,  1,  283.  De 
même  ~  ignés  in  auras,  SU.  17,  95;  <~  arbores  latis- 
sinia  timbra,  les  arbres  étendent  au  loin  leur  ombre  , 
Plin.  16,  80,  53:  ~  tecta,  id.  3,  5,  9;  < — 'braobium 
in  latus,  Quiittil.  Inst,  11,  3,  85.  — II)  au  fig.  :  Finis 
non  eiit,  si  exspallari  parle  in  bac  el  indulgere  vo- 
luptati  velim,  je  ne  finirais  pas,  si  je  voulais  m' étendre 
sur  ce  sujet  et  me  laisser  aller  au  charme,  etc.  Quintil. 
Lnst.i,  17,  1.  Quidirgo?  Xumquam  poetica  llicmata 
juveuiblis  jierlraclare  permillenius,  ut  exspatientur  et 
gaudeant  malcria,  id.  ib.  2,  10,  5.  Hoc  exspaliandi 
genus,  id.  ib.  4,  3,  4. 

«'vspectâbïlis  (expecl.  ),  e,  adj.  [ixspectoj, 
qui  est  il  attendre  ou  qui  est  attendu,  attendu  (  extrê- 
mement rare)  :  Juvenalium  ludicro  parum  exspecla- 
bileni  operam  pra'buerat,  aux  représentations  des  Ju- 
vénales,  il  11' ai  ait  pas  laissé  voir  un  zèle  assez  em- 
pressé, Tac.  Ann.  16,  2t.  Nomen  Jesu  non  tam 
exsprclabile  apud  Juda?os,  Tertull.  adv.  Marc.  3,  16. 

exspecffitïo  (expect.  ),  ônis,  /.  [exspecto], 
action  d'attendre,  attente,  désir  d'avoir  ou  d'appren- 
dre, impatience,  curiosité  (  très-fréq.  et  très-classique  ; 
au  sing.  et  au  plur.  )  —  a  )  avec  le  génit.  obj.  :  Si 
spes  est  cxspei  talio  boni ,  mali  exspeclationem  esse 
necesse  est  metum,  si  l'espoir  est  l attente  d'un  bien, 
la  crainte  doit  être  r  attente  d'un  mal,  Cic.  Tusc.  4, 
37,  80.  Harum  rerum  non  solum  eventus  alque  per- 
pessio,sed  etiam  exspectatio  indigna  cive  Romano 
esl,  id.  Rabir.  perd.  5,  16.  El  praelerilorum  recordalio 
est  acerba,  et  acerbior  exspectalio  reliquorum,  le  sou- 
venir du  passé  est  amer,  et  [attente  du  reste  (  de  Ta» 
venir)  plus  amère  encore,  id.  Rrut.  76,  266;  cf. 
.Mala  mens  pœnarum  omnium  exspectationelorquelur, 
une  mauvaise  conscience  est  torturée  par  Patiente 
(  l'appréhension)  de  tous  les  châtiments,  Quintil.  Inst. 
12,  ;,  7.  Tanta  est  ex.-peelatio  vil  auimi  vc!  ingenii 
tui,  ut  ego  te  obsecrare  obtestai  ique  non  dubitem,  sic 
ad  nos  conformais  reveitare,  ut ,  quam  exspeçtatio- 
nem  lui  concitasli ,  banc  sustinere  ac  tueri  posais  ,  on 
esl  dans  une  si  grande  attente,  c.-à-d.  on  a  conçu  une 
si  haute  idée  des  qualités  de  ton  espiit  et  de  ton  cœur, 
que  je  n'hésite  point  à  te  supplier  de  nous  revenir  tel 
que  tu  puisses  soutenir  l'opinion  ou  l'on  est  de  toi, 
Cic.  Fam.  2,  r,  s.  ;  cf.  :  Snstines  non  parvam  exspec- 
tationem  imilaudae  industrie  nostne,  magnam  hono- 
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arrive*  que.  Gara.  0.  C.  i,»i,  /'"•  M»jua  oral  ejiu 
rej  ,  \s|ifii.iiu>,  id,  ii,  3,  i<»,  4-  Gaili  livesubila  ad- 
veutu  mu  MiipaalatioM  ootlri  aonsilii  copiai  uulcuuoi 
nrw  nMliia.  Hirt,  B.  G,  S,  9,  t.  H>i  magna  cmb>bu- 

ilieuill  rxspeelatione  cunsidilui  .  on  s'assied  OHM  MM 
grande  impatience  d'entendre  ,  Cic.  /><•  Or,  i,  5,  18, 
et  antres  sembl.  —  Au  pluriel  :  Cri-bras  fTMOftaiinnai 
liubis  lui  conimovcs,  tu  nous  fais  concevoir  totmaM 
l'es/xiir  de  le  voir  Je  retour,  Lie.  .4tt.  1,  .'(,  1.  —  P) 
avec  (le  :  Qiiaiilain  lu  milii  moles  cxspeclalionciii  M 
aumône  liibuli!  que  tu  piquet  ma  curiosité  sur  ee  dis- 
cours de  Bibuiiisl  C'ie.  Alt.  •->,  1  ',,  1.  \i\  luis  lilcris  plc- 
nus  hh  exapectatione  de  Pooipeio,  quiduam  île  uobia 

xcbl  BUt  OsU'liJal,  t"  lettre  me  rend  très-impatient  de 
savoir  ce  que  Pompée  veut  ou  prétend  vouloir/dire  pour 
moi  ,  id.  il>.  3,  x  4,  1 .  —  y  )  avec  une  propos,  relative  : 
Quo  ista  majora  ac  mirabiliora  ferisli ,  eo  me  major 
Mipnrlntin  tenet,  quibusnam  ralionibus  ca  lanla  \is 
comparelur,  plus  je  brûle  d'apprendre  par  quels 
moyens  s'acquiert  une  force  si  prodigieuse ,  Cic.  De 
Or.  2,  18,  74;  cf.  sous  le  n°  (i.  —  Au  pluriel  :  lNunc 
lias  exspeclat  iones  babemus  duas  :  unam,  quid  Caesar 
aclurus  sil  ;  alteram,  quid  Pompeius  agat ,  pour  le  mo- 
ment, nous  sommes  dans  une  double  attente  :  nous 
bridons  de  savoir  d'un  coté  ce  que  fera  César,  de 
l'autre  ce  que  fait  Pompée,  Cic.  Alt.  7,  16,  2.  —  3) 
absol.  :  Vide  ne  sis  in  exsnectalione,  Ne  illam  animi 
excrucies ,  ne  te  fais  pas  attendre,  de  peur  de  mettre 
son  âme  au  supplice,  Plaut.  Mil.  gLt\,  6,  64.  Pendeo 
animi  exspectalione  Corfiniensi,  in  qua  de  salute  rei 
publicae  deceruitur,  j'attends  avec  anxiété  l'événement 
de  Corfinium,  qui  doit  décider  du  salut  de  la  répu- 
blique, Cic.  Att.%,  5,  2.  Nolo  susp<>iisam  et  incertain 
plebem  Romanam  obscura  spe  et  ceea  exsperlatione 
pendere,  id.  Agr.  a,  25,  66  ;  cf.  :  Sunl  omuia  sicut 
adolescentis  non  tam  re  et  maturitale  quant  spe  et 
exspectalione  laudata ,  les  applaudissements  qu'il  re- 
cueillit s'adressaient  moins  au  talent  actuel  de  l'au- 
teur, tris- jeune  encore  ,  qu'à  ce  qu'il  offrait  d'espé- 
rances et  d'avenir,  id.  Or.  3o,  107.  Au  tu,  quuni  DM 
111  Mountain  exspectationeni  adduxeris,  deseris?  quoi! 
après  avoir  piqué  ma  curiosité  au  suprême  degré,  tu 
me  laisses  la?  id.  Tusc.  t,  17,  3g.  Permagnan»  tu  qui- 
dein  exspeclationem ,  quod  omis  est  ei  qui  ma^nis  de 
rébus  dicturus  est  gravissimum,  imponis  oratiuni  nica?, 
id.  Rep.  1,  i~i,Jin.  Claiis>iina  M.  Cuiii  cau-a  nuper 
apiul  centunniros  quo  concursu  bomiiiuin  ,  qua  ev 
spectalione  defensa  est?  id.  De  Or.  1,  39,  180.  Ex  bis 
omnibus  nibil  magis  ridetur,  quam  quod  est  pneter 
exspcttalionem,  de  tout  cela  rien  ne  fait  rire  de  meil- 
leur cœur  que  ce  qui  est  contre  l'attente,  inattendu , 
id.  De  Or.  2,  70,  284;  de  même,  supra  exspeclalio- 
nem ,  au-dessus  de  ce  qu'on  attendait ,  Quinlil.  Inst. 
3,  7,  16;  exspectatione  miuor.  qtii  est  au-dessous  de 
F  attente,  qui  ne  répond  pas  à  [attente,  id.  ib.  4,  if 
3g.  Viri  exeellenlis  aucipites  casus  babent  admira- 
lionem,  exspeclationem,  laelitiam  ,  etc.,  Cic.  Fam.  5, 
12,  5,  et  autres  sembl.  Praefectus  cum  exerrilu  ex- 
spectalione bominum  majore  quam  spe,  Liv.  5,  19,  7. 
Ea  si  paulo  latins  dixeris,  expleris  omnetn  exspeeta» 
tionem  deaiderii  nostri,j/  vous  entriez  un  peu  plus 
dans  le  détail,  vous  combleriez  notre  attente,  Cic.  De 
Or.  1,  47.  2o5.  Quum  conlra  exspectationeni  omnium 
1  I .  M'iioduuum  venisset,  contre  l'attente  géné- 
rale, llirt.  fi.  G.  8,  40,  1.  —  Au  pluriel  :  Exspeclatio- 
nibus  decipienlis  et  naturis  aliorum  iiridendis  risua 
inou'iilur,  l'attente  trompée...  provoque  le  rire,  Cic. 
De  Or,  a,  7 /,  289. 

exHperlîitor  (  expect.  ),  ôris,  m.  [  exspeclo  ],  ce- 
lui qui  regarde  qipee  part  avec  attention  ,  qui  consi- 
dère, qui  examine,  observateur  (latin  des  bas  temps), 
Paul.    Yo/.  F.r.  6,  3;   W,   5,  fin.,  et  autres. 

<-is|nt  lui  rit  (exjiect.),  ïcis,  f.  [  exspecto  ],  celle 


l  ISP 

oui  attend  (iiitta/ue  cltoêe  fUfl 

l'iiiiiuli'    pal  il  nii.nii    'lui  1  I     \  IIhIii  i.iIi  II  'ni  , 

/',  1  tu//    tld*      M«i  I 

<-  \S|H-<lll  I  IIM  l'IpaCt,        ,     1         UNI  '       /'•/ 

i'\-s|ii-ci<>     expui     .  .im.  .iiiiin,  1    »,  m 
/■  1    lemri  nt    d'un    luu  ■ 
pour  Je  ouvrir,  attitude  dé  ion,  m,  .  .1 
pat  tei  'et  1  rgardt    >  m  i  km  ■  ' 

I        l/ietni  nient  ,  ultenji  <     ,/./,  I„     qui  doit     un 

oii.i.t,  MB   1,'.,/,  w    ,1 

.!<•  construit  avec  l'accusatif,  avn    ,1,    propos,  telati- 

i<i,   111  ■<  .   illlin,  si,  lll,   quin,  OU  u/'iJt. 

\     <  usiner.  s)  OWC  l'accil  I  uln  I   i.imI.iIiiii 

l'xipi'clan',  pouvoir  attendre  la  Uauiit  [il,  r prij  pom 

lenJie),  (  ,ito,  Ii .  Ii .  I.  m  .  Kl'âilol  liobù  |"  I  u  iiluiu 
ni.i^iiiiiu  pin  Iriuliliii  ,  l'uni  r|iis  >  \\|  l'ilaimis  min  liin, 

M  nos  iiiiiii.i I.uiii',  en  vérité  iteet  fort  à  craindre 

<pi  en  ntli  ndunl  ta  mort ,  nom   ne  mourwn*  UMU  bWwi  i 

i/.    faim,    l'Iuut.    .tsi'i.    >,    1,  j8,   Quum  ca    Seqiiu 

iIimsmI  silrulioqiie  oiiiiinnu  l'eliqUI  'jus  i\s|.t  rl.n  rlin 
Ol'alio,  Iiiiii  Tubei'O,  ete.,  et  1  O'iimr  tout  le  monde  ut- 
tendait  le   suite  en  silence,   alors    I  id'cron  ,    etc.,    ClC. 

liep.  ■> ,  f.s.  Nripu'  iapieulis  eue  aecipere  habeaaa», 
neipie  libiralis,  cuiiluiiielianun  Mrliiia  subira  rel 
exapaclare  lanieuai  non  Caroailâi  iujuriaa,  id,  /'•  1,  >. 
I -'uissi'i  lia,  si  liiiinini's  iransiiiiui  ûanpeslalii  exapeo 
Luc  poiuisMiii  ,  mini  nt  pu  attendre  la  fin  de  forage 
ou  que  l'orage  fut  patte,  id.  .Ut.  2,  ai,  a,  Quum  i"s 

(  llt'lw'lics  )  111  eo  liico  ,  quo  Iiiiii  essenl,  sliuin  adveil- 
1 11 111  exspfilari' juuiaset, d'attendre  son  arrivée  dons  le 
lieu  où  ils  étaient,  Cas.  IJ.  (•.  1,  ■>.-,  ■>.;  de  même  <^ 
aiivi'iiliini  aliiiijiis,  id,  ib.  2,  it'<,  •>.  Ipse  pauliim  e\ 
eo  loco  cum  legione  progreuus,  ubi  constiterat,  eveo- 

luin   pugna'  exspei  labal ,  attendait  l'issue  du  combat , 

id.  ib.  7,  îy.  fin.  Scilieet  ultima  semper  Exspectanda 
dies  lioinini  es!  dicique  beatus  Anle  obilum  nemo 
débet,  Ovid.  Met.  3,  j  36.  Cœnanles  liaud  animo 
aequo  Kxspeclans  comiles,  attendant  avec  impatience 
que  mes  compagnons  eussent  soupe ,  Ilor.  Sat.  r,  5, 
g,  et  att.'rcs  sembl. 

p)  avec  une  proposition  relative  :  l  '1er  esscl  indupe- 
ralor  Exspectant,  veluti  consul,  quum  mille  re  siguum 
Vull,  oui  nés  avidi  spectant  ad  earceris  oras...  Sic 
exspectabat  populus  alque  ora  teneliat  Rébus,  utii 
magni  Victoria  .sil  data  regpi,  ils  attendent  lequel  des 
deux  sera  le  chef,  commandera...  ainsi  attendait  le 
peuple,  etc.,  Eun.  Ânu.  1,  101  sq.  Exspecto,  quo  paclo 
meie  terbna:  processiirse  sienl ,  j'attends  quel  sera  le 
succès  de  mes  ru\es,  Plaut.  l'an.  ',  1,1.  Auxiliis  in 
mediam  aciem  ronjeclis,  ipiid  bosles  consilii  caperoat, 
exspectabat,  Cces.  B.  G.  3,  24,  1.  Exspectante  Anto- 
nio, quidnam  esset  aclura,  Antoine  attendant  ce 
qu'elle  allait  faire,  Plin,  9,  35,  58.  K«  ulile  qiltaVm, 
(|uam  mox  judicium  fiai,  exspeclare,  il  n'est  pas  même 
utile  d'attendre  que  le  jugement  soit  bientôt  rendit, 
Cic.  Invent.  2,  28,  85.  Velut  exspectans ,  (piando  in- 
cipiendum  sit,  comme  attendant  quand  il  faudra  com- 
mencer, le  moment  de  commencer,  Qtiintt  .  Jus/,  ir. 
3,  i5g. 

y)  suivi  de  dum,  si,  ut,  etc.:  lit  amicoruin  cau~a 
liontsla  faciamus,  ne  exspectemus  quidem  ,  dum  10- 
gemur,  n'attendons  pas  d'en  être  pries  ,  Cie.  l./rl.  1  '!, 
iJ.  Exspeclas  foi  tasse  dum  dicat,  etc.,  tes  attends-  peut- 
être  qu'il  dise,  etc.  id.  Tusc.  2,  7,  17.  Essptctaie,  dum 
boslium  copiie  augereutur,  summ.T  ilemenlia-  esse  ju- 
dicabat ,  d'attendre  que  l'ennemi  rctùt  du  renfort, 
Cœs.  Ii.  G,  4,  i3,  2.  Nec  dum  repeialur,  exspeeial  , 
Quinlil.  Inst.  4,  2,  45.  Ca'sar  non  exspeclaïKl'.un  silii 
statuit,  dum  in  SaaÉonoi  HaWatii  pmenireni ,  Ca», 
Ii.  G.  1,  it,  fin.;  cf.  :  Nec  vero  hoc  loco  aftspMHan- 
dum  est,  dum  de  remo  inflexo  aut  de  eollo  eoluinha' 
respondeam,  il  ne  faut  pas  attendre  que  je  répande  ici 
aux  objections  de  la  rame  rompue  et  du  cou  de  la  co- 
lombe,  Cic.  Acad.  2,  7,  19.  Iiiislicus  exspeclat,  dum 
deflual  aniuis,  le  rustre  attend  que  le  fleuve  ait  coule, 
Hor.  Ep.  1,  2,  42.  —  Jam  duduin  exspeclo,  si  tuiim 
ofucium  scias, y  attends  (pour  voir)  si  tu  sais  ton  mé- 
tier, Plaut.  Puen.prol.  la.  Exspecto  si  quid  dicas,  id. 
Tria.  1,  2,  6j.  Hanc  (paludem)  si  nosiri  transirenl , 
bustes  exspeclabant ,  les  ennemis  attendaient  pour  voir 
si  non*  le  passerions  (ee  marais  ),  Cas.  Ii.  G.  2,  9,  r  ; 
(/<•  même  B.  C.  a,  34,  1.  —  In  reliqnas  provineias  prae- 
tores  mitlunlur,  neque  exspectant,  utile  eoruin  im- 
perio  ad  populum  feratur,  sans  attendre  qu'on  fasse 
un  rapport  au  peuple  sur  leur  magistrature,  id.  if.    r, 

6,  6.  Quare  nemo  exspeclet,  ut  alieuo  tantum  sit  la- 
bore  disertus,  que  personne  ne  s'attende  doue  à  de- 
venir éloquent  par  le  travail  d'un  autre,  Quinlil.  Inst. 

7,  :o,  14.  —  Impersonnellement  :  Nec  ultra  exspectato, 
quam  dum  Claudius  Ostiain   proficiscerelur,  sans  ai- 
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temem  plu-  Lui 

'|i..n  ..  1 
•  .  in  "•  lui   //  m  fallait 

If  1    un   ,  ),„ 

1 
'  1 

lil.'   <-r*bm  ad  u,'     1  1  il,,  i.ii  mini 
h.  mmmm  Mb 

rein,  (pu  I   •>.•'  I ihIuiu,  parce  mm f'dUmda'm  do 

jour  m  jour  f ■••  l'iur,  ni 

dit,  7,  ■'.,   I    l'reqili  :    eluiunruili ,  r««|irrleiil 

pftuluui  ■  1  ...i  ..i  1,1.         ,  ,'      t'a  tondrt  un  peu  et  </• 

< i,  ini  i   Imt.  4, 

Ii  )  métiipli.,  utee  un    mj.  1  iif,tn,u,  ,  nuime  mafiro, 
attendre  q/n,    lui    éti  Seu   u  >    Inmqtlil 

1  m  end, nui. I.ii 

Il  dont  lr  irin  ilib/eelif,  attendre  une  chose  qu  un 
espère,  qu'on  1  1  mu:,  qu'on  J,  .11,  ,  que  l'un  i  un/i  i  'm  r . 
attend  1 1 ,  craindre,  H 

pecturer,  présumer ,  etc.  7  avei  l'ami:,  i  Kelupnim 
1  si ,  iil  (iiiiii  pi  uli  <  liuiu  111  arnoie  pi  otrquar,  reditun, 
s|ie  i  \  piilein,  alisenliin  nu  m,, 1 1.1  (1,1.1111,  ete.,  il  me 
reste  a  espéra    ton  i ,  tOUl  .    i',,  ïl,  fui.;  cf.  . 

Quod  magna  mu  ip<  i\speilamus,  ce  que  nous  rspe- 
loin  beaucoup,  ul.  Ait.  i(>,  i'i,  I.,  //«.,•  et.  Ego  mm 
aul  leni  aut  ne  spem  quidem  exjpecto,  f  attends  aer 
lourd' liui  la  thon-  1  l'an  et  Je  inn  délivrants  1  ""  bien, 
adieu  même  a  fcipoir,  ni.  ib.  I,  a»,  /'-'.  Magnum  m- 
cepnU,  si  id  exspeclas,  (pied  niuquam'st,  vous  avez 
fort  a  four,  si  vous  attendez  ce  qui  n'arrivera  pas, 
l'Iuut.  Cure.  I,  2,  50.  Quam  (rem)  anduMOM  (  ivila* 
exspeclat,  que  les  eitinens  attendrai  avec  «ronde  im- 
patience, Cic.  Pliil.  14,  x,  1.  I.on»ion  s  (  epislolas 
e\s|iei  labo  \el  potnis  exigarn,  j'attendrai  ou  plutôt 
j'exigerai  des  lettres  plus  longues,  iJ.  Fam.  ri,  16,  t. 
Humain,  si  rem  obtimierint ,  fini  m  laboruM  omnium 
exspectant ,  Cas.  B.  G.  7,  85,  \.  — lllum  ul  \i\at. 
optant ,  nicam  autem  nioilem  exspectant  scilieet ,  mais 
ils  souhaitent  ma  mort,  Ter.  Ad.  5,  4,  20;  cf.  dans 
un  jeu  de  mot  avec  le  n°  I:  Quuni  Proculeius  quere- 
relur  de  lilio,  quod  is  moi  tem  suam  exspcctaret,  et 
ille  dixisset,  se  vero  non  exspeclare;  Imino,  inquil , 
rogo  exspecles,  Proculeius  se  plaignait  à  son  fis  de 
ce  qu'il  attendait  (désirait)  sa  mort  ;  je  ne  t'attends 
pas,  répondit  celui -ei  ;  mais  moi,  reprit  Proculeius,  je 
veux  que  tu  l'attendes  (que  tu  ne  la  précipites  pas)t 
Quinlil.  Inst.  9,  3,  68,  S/  ald.  —  BMEM  MM  ma- 
gnum boc  nuncio  exspe  to  m.iliim,  je  ne  sais  quel 
malheur  me  présage  cette  nouvelle,  Ter.  Plwrm.  1,4. 
i(j,  liul.nh.  Semper  mor'em  exspeclabam  miser,  dans 
mai  malheur,  je  souhaitais  sans  ceuae  la  mort,  id.  Hec. 
3,  4,  8.  Multi-  de  causi-  Ca-sar  majorem  Oalli;e  molum 
ix-|,eelans,  César  s' attendant  pour  plusieurs  motifs  à 
un  plus  grand  mouvement  de  la  Gaule,  Cces.  B.  G.  6. 
r,  1  ;  de  même  <~  majurem  Galliac  molum,  id.  ib.  7, 
43,  fin.  —  Avec  un  nom  de  personne  pour  sujet:  Palcr 
exspeelat  aut  me  aul  aliqnem  nuncium,  Plaut.  Capt. 
2,3,  22.  Ile  illico ,  Fibi  vos  exspectant  intus,  entrez, 
ioi  fils  vous  attendent  à  la  maison,  id.  Bacc'i.  5,  2, 
8(>.  Hic  ego  meudacem  usque  puellam  Ad  mediam 
nocleii)  exspeclo,  j'attends  jusqu'au  milieu  de  la  nuit 
une  menteuse  jeune  file,  Hor.  Sat.  i,  5,  83;  cf.  :  Pres- 
serai occiduus Tartessia  lilora  Pbcebus,  Et  frusin  con- 
ju\  oculis  anlmocpie  Cauentis  Exs^>ectatus  erat,  Ovid. 
Met.  14,  iA  Video  jam,  illum,  quem  exspectabam  , 
virum,  cui  pra-ficias  officio  et  muaerl,je  vois  déjà 
quels  devoirs,  quelle  lâche  tu  imposes  a  cet  homme  dont 
l'attendais  le  portrait,  Cic.  Rep.  a,   42. 

(3)  ~  aliquid  ab  (  rmtemt  ex  )  aliquo  (  raremt  aliqua 
re  )  (  expression  favorite  de  Cicéron  )  :  A  te  boc  civitas 
\e[  omnes  potins  gentes  non  exspectant  solum,  sed 
eliam  postulant,  l'État  ou  plutôt  toutes  les  nations,  je 
ne  dirai  pas  attendent  cela  de  toi,  mais  te  le  demandent 
instamment,  Cic.  Fam.  1 1,  5,  3  ;  cf.  :  Omuia  volo  a 
me  et  postules  et  exspecles;  vincam  meis  ofliciis  cogi- 
tationes  tuas,  demandez  et  attendez  tout  de  ma  part, 
id.  ib.  3,  10,  1.  Dixi  Servilio,  ut  omuia  a  me  majora 
exspcctaret,  id.  ib.  3,  12,  4.  Neque  bac  nos  patria  lege 
genuit  aut  educavit,  ut  nulla  quasi  alimenta  exsjecla- 
ret  a  nobis,  pour  n'attendre  de  nous  aucune  recon- 
naissance de  ses  soins  nourriciers,  id.  Rep.  1,  4-  A 
quibus  (bominibus)  exspeclare  gloriam  cerle  nullam 
potestis,  de  qui  vous  n'avez  assurément  aucune  gloire 
à  espérer,  id.  ib.  6,  \\},fm.  Quo  dedecus  majus  a  pbi- 
losopbo  nulluni  exspecto.  un  philosophe  ne  saurait  se 
couvrir  d'une  plus  grande  ignominie ,  id.  Tusc.  2,12, 
28.  His  pauca  ad  spem  largitionisaddidit,  qu.T  ab  sua 
liberalitate  exspectare  deberent ,  dans  l'espoir  d'une 

128. 


1020 


EXSP 


EXSP 


i:\st 


^ratification  qu'ils  devaient  attendre  de  M  libéralité, 
Cas.  R.  C.  2.  28,  3. —  Proletarios  noniiiiavit ,  ut  ex 
11s  quasi  proies  civitalis  exspectari  sideretur,  de.  Êtep. 
1,  2.2. 

y)  absol.  (extrêmement  rare)  :  Si  aliter  ut  dixi  acci- 
disset,  qui  i)ossem  queri,  quum  milii  nihil  improviso, 
nec  graviusquam  exspectatissem  pro  lantis  meis  fai-tis 
evcnissel ,  rien  de  plus  grave  que  je  ne  Paîtrais  attendu, 
(  ic.  Rep.  1,  4.  Dum  omuia  quarimus,  alicpiando  ad 
verum,  ubi  minime  raspecUvimus,  pervenimut,  nom 

trouvons  la    vérité  là   où  nous  nous  y   attendions  le 
moins,  Qui  util.  Inst.  12,  8,  11. 

B)  poet.,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  deman- 
der, exiger,  réclamer  :  Silvarumquc  aliae  pressos  pro- 
I  .r  mis  arcus  Exspeclant  et  viva  sua  planlaria  terra; 
\il  radicis  agent  aliœ,  etc.,  d'autres  arbres  demandent 
que  leurs  branches  soient  courbées  en  arcs  et  enfouies 
vivantes  dans  le  sol  natal ,  Virg.  Georg.  2,  27.  Non 
ull.'i  estoleis  cultura , neque  illa;  Procurvain  exspectant 
falrem  rastrosque  lenaees...  Ipsa  satis  tellus ,  etc.,  ils 
(les  oliviers)  n'attendent  pas,  c.-à-d.  ne  demandent 
pas  la  faucille  recourbée,  etc.,  n'en  ont  pas  besoin,  id. 
ib.  2,  42  r.  —  De  là 

«'\sp«'«-lû(us  (expert.),  a,  uni,  Pa.,  attendu, 
désiré,  souhaité,  bienvenu  (  très-classique)  :  Carus  om- 
nibus exspectalusque  venies,  Cic.  Fam.  16,  7;  cf.  : 
1  ma  ut  quam  primnm  venias  :  venies  enim,  inihi 
crede,  exspectatus,  neque  solum  nobis,  sed  prorsus 
omnibus,  tache  de  venir  te  plus  tôt  possible  ;  car  tu 
seras  le  bienvenu  non-seulement  pour  nous,  mais  pour 
tout  le  monde,  id.  ib.  4,  10,  1  ;  et  :  Quibus  Hector  ab 
oris  exspectale  venis?  de  quels  rivages  viens-tu,  Hec- 
tor, objet  de  tant  de  vaux?  Virg.  /En.  2,  282.  — 
Sensi  ego  quum  iu  optimo  I1I10  meo  tum  in  exspeela- 
tisad  amplissimam  dignitatem  fratribus  luis,  Scipio, 
mortem  omni  a-lati  esse  communem  ,j'ai  vu  par  mon 
excellent  fi/s  et  par  tes  frères,  Scipion,  que  l'on  s'at- 
tendait à  voir  arriver  aux  premières  dignités,  que  la 
mort  frappait  à  tout  âge,  Cic.  De  Senect.  19,  68.  L'bi 
te  exspeclatum  ejecisset  foras,  quand,  après  ta  mort 
désirée,  il  t'aura  fait  porter  en  terre,  Ter.  Ad.  r,  2, 
29,  Ruhnk.  —  Compar.  :  Nimio  edepol  ille  potuit 
exspectaiior  Venire,  qui  te  nunciaret  mortuum ,  P/aut. 
Jfost.  2,  2,  12.  —  Super/.  ;  Ut  hoc  ipsum  significa- 
rem  ,  mibi  tuum  adventum  suavissimuin  exspectatissi- 
mumque  es<e,  Cic.  Alt.  4,  4,  a;  de  même  r^>  lilene, 
lettre  impatiemment  attendue,  désirée,  id.  Fam.  10,  5, 
1.  < — '  triumpbus,  Hirt.  R.  G.  3,  5t,  fin.  —  b)  au 
neutre  absolu  :  Quis  non  diversa  praesentibus  coutra- 
riaque  exspectatis  aut  speret  aultimeat?  qui  n'espère 
ou  ne  craint  pas  autre  cliose  que  ce  qui  est  et  le  con- 
traire de  ce  qu'on  attendait  ?  Fel/ej.  a,  75,  2.  —  Hosti 
Ante  exspeclatum  positis  stat  in  agmine  castris,  avant 
qu'on  ne  s'y  attendit,  plus  lot  qu'on  ne  l'attendait, 
f'irg.  Georg.  3,  348;  de  même  ante  exspeclatum, 
Ovid.  Met.  4,  790;  8,  5;  Senec.  Ep.  n4-  I"e  ad  pa- 
trem  pallia?  exspectato  revolavit  maturius,  plus  tôt 
qu'on  ne  s'y  attendait,  Vellej.  2,  12 3,  I. 

«>x-sperjfo  (experg.),  sans  parf.,  spersus,  3.  v.  a. 
[spargo],  répandre,  disperser,  étendre  (poét.)  :  Ex- 
spergi  quo  possit  vis  animai,  où  les  principes  élémen- 
taires de  i 'âme  peuvent  être  dispersés,  Lucr.  3,  827  ; 
de  même  r^j  mœnia  mtindi,  id.  5,  372.  —  Métapk.  : 
Sanieque  exspersa  natarent  Limina ,  et  le  seuil  (  de  la 
caverne)  nageait  dans  le  sang  dont  il  était  couvert, 
Pirg.  jEii.  3,  625. 

exspersus  (expers.),  a,  um,  Partie,  d'exspergo. 

ex-spes  (expes),  ad/,  (seulem.  au  nomin.  sing.), 
sans  espoir,  qui  a  perdu  tout  espoir,  qui  n'a  rien  à 
espérer  (poét.  et  dans  Tacite)  —  a)  avec  le  génit.  : 
Ille  orbus,  exspes  liberum,  qui  n'espère  plus  d'avoir 
des  enfants,  Alt.  dans  Non.  1»,  7.  Ubi  exspes  vïtae 
fuit,  dès  qu'il  désespéra  de  conserver  la  vie,  Tac. 
Ann.  6,  24.  —  Ji)  absol.  :  Soins,  inops,  exspes,  Ovid. 
Met.  14,  217.  Si  fractis  enatat  exspes  Navibus,  si 
(  vous  avez  à  peindre  )  tin  naufragé  sans  espoir,  et  son 
vaisseau  brisé,  Hor.  A.  P.  20. 

*  exspïrâtïo  (expir.  ),  ônis,  /.  [exspiro],  action 
d'exhaler,  exhalaison,  vapeur  :  Terrai  exspirationibus 
aer  alitur,  l'air  est  alimenté  par  les  exhalaisons  de  la 
terre,  Cic.  N.  D.  2,  33,  83. 

ex-spïro  (expiro),  âvi,âlum,  1.  v.  a.  et  11.  (ne 
se  trouve  guère  que  chez  les  poêles  et  dans  la  prose 
postérieure  à  Auguste;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans 
César)  — I)  activt,  rendre  par  le  souffle,  souffler,  ex- 
haler, faire  évaporer,  jeter,  rendre  :  Exspiraus  ani- 
mam  pulmonibus  œger  agebat,  malade  des  poumons, 
il  respirait  avec  peine,  Lucit.  dans  Non.  3S,  27;  de 
même  réanimant  ir.edios  in  ignés,  Ovid.  Met.  5,  106; 
~ auras,  id.  ib.  3,  i2i..^flumen  sanguinis  de  pectore, 
Vomir  des  flots  de  sang,  Lucr.  2,  354;  cf.  r^j  flammas 


peclOrC,  vomir  des  flammes,  yirg.  JEn.  1,  41.  <~ 
aciiin  odorem  de  corpore,  exhaler  de  son  corps  une 
odeur  acre,  Lucr.  4,  123.  <~  sonos  per  saxa  (uiida), 
S'il.  9,  285.  ~  colorem  (  uuiones),  les  coquilles  laissent 
évaporer  leur  couleur,  c.-à-d.  leur  couleur  s'altère, 
Plin.  9,  15,  56.  —  Poét.  et  métaph.  :  Unde  cadavera 
ranrenli  jam  viscère  vermes  Exipirant,  d'où  vient  que 
les  cadavres  engendrent  des  vers,  Lucr.  3,  720.  Ceu 
nescia  faleis  Silva  comas  tollit  fructunique  exspirat  in 
timbrai,  et  laisse  son  fruit  s'évanouir  en  ombre,  c.-à-d. 
étend  son  feuillage  au  détriment  du  fruit,  Stat.  Silv. 
5,  2,  70. 

II)  neutre  A)  s'exhaler,  sortir,  s'échapper,  s'éva- 
porer: Ver  fanées  monlis  ut  JfAux  Exspirent  ignés  in- 
terdum  turbine  lanlo,  pour  qu'à  travers  le  gouffre 
béant  de  l'Etna  des  feux  s'exhalent  de  temps  à  autre 
avec  de  si  terribles  tourbillons,  Lucr.  6,  64 1  ;  de  même 
rsj  ignis  foras  (joint  à  exire  in  auras),  id.  6,  887  ;  <~ 
vis  fera  venlorum,  Ovid.  Met.  i5,  3oo  ;  <~  balitus 
A  verni,  JW.  Place.  4,  «9!  ;/^>  unguenta,  les  parfums 
s'évaporent,  Plin.  l3,  3,  4.  Distento  corpore  exspiret 
vis,  Lucil.  dans  Non.  38,  3o. 

*  2°)  au  fig.  :  Ira;  pectoris  exspirantes,  colère  qui 
s'exhale,  Catull.  64,  '94. 

B  )  expirer,  rendre  le  dernier  souffle,  rendre  Came, 
mourir  :  Atram  tunciit  bnmtim  exspirans,  en  expirant, 
Virg.  /En.  10,  731.  Ubi  perire  jussus  exspiravero, 
quand,  mon  heure  étant  sonnée,  j'aurai  rendu  le  der- 
nier soupir,  Hor.  Epod.  5,  91.  Inter  primam  curatio- 
nem  exspiravit,  Liv.  2,  20,  9;  de  même  <^-  inter  ver- 
l)era  et  vincula,  expirer  au  milieu  des  coups  et  des  fers, 
id.  28,  19,  12.  Extreinus  exspirantis  hiatus,  Quintil. 
Inst.  6,  2,  3i.  Marito  exspiranti,  id.  ib.  9,  2,  73.  — 
Impersonnellt  :  Quoniam  memhrana  ccrebri  incisa  sta- 
tim  exspiretur,  puisque,  la  moindre  incision  faite  à  la 
membrane  du  cerveau,  on  expire  aussitôt,  Plin.  11, 
37,  67. 

2")  au  fig.,  cesser  d'être,  disparaître,  s'évanouir: 
Si  ego  morerer,  mecum  exspiratura  res  publira  erat , 
si  je  mourais,  la  république  devait  expirer  avec  moi, 
Liv.  28,  28,  ir.  Libertate  jam  exspirante,  la  liberté 
expirant,  Plin.  Paneg.  57,  4-  Criminis  causa  exspiral, 
la  cause  de  l'accusation  cesse,  Marcian.  Dig.  48,  17, 
i,fin.;  de  même  />*>  judicium  redintegralo  matrimonio, 
lllp.  ib.  24,  3,  19;  ~  prior  obligatio,  la  première 
obligation  cesse,  Paul.  ib.  45,  I,  58. 

exspisso,  as,  are  (ex,  spisso),  épaissir  :  r^>  san- 
guinem ,  épaissir  le  sang,  Plin.  25,  i3,  g5,  où  d'autres 
lisent:  spissant. 

exspîssâtns,  a,  um,  épaissi:  ~  lac,  Plin.  20, 
7,  24,  oh  d'autres  lisent  spissatum. 

ex-splendesco  (expl.),  dûi,  3.  v.  inch.  n.,  être 
très-brillant,  jeter  un  vif  éclat,  briller  (poster,  à  Au- 
guste )  —  I  )  au  propre  :  t^j  ignis ,  le  feu  brille,  Senec. 
Qu.  Nat.  2,  23.  ~  Sirius,  Plin,  11,  12,  12.  —  II)  au 
fig.  :  Clarius exsplendescebat,  quam  condiscipuli  «quo 
animo  ferre  possent ,  il  brillait  d'un  trop  vif  éclat 
pour  que  ses  condisciples  n'en  fussent  point  offusqués, 
Nep.  Ait.  1.  In  puero  stalim  corporis  animique  dotes 
exsplenduerunt,  Sitet.  Tit.  3. 

ex-splendîdas,  a,  um,  très-brillant,  Tab.  œn. 
hospitalis  reperta  Genusiœ,  de  l'an  3g5  de  notre  ère  ; 
exstat  in  Mus.  Rorbon.  Neapol.,  édita  a  Costant. 
Gaztcra,  Decr.  di  patron,  a  client,  p.  99. 

exspôlïâtïo(expol.),  ônis,/.  [exspolio],  action 
de  piller,  de  dépouiller,  spoliation  (  lat.  des  bas  temps)  : 
Ut  et  legati  et  soluti  exspoliatio  sequeretur,  Augus- 
tin. Civ.  D.  20,  8,  fin. 

exspolïâtor  (expol. ),  ôris,  m.  [exspolio],  spo- 
liateur, voleur:  ~  domorum,  Salvian.  Gub.  D.  7, 
p.  288,  Rittersh. 

ex-spolïo  (expol.),  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  (formes 
déponentes  access.  :  exspolianlur,  Poet.  ap.  Donat. 
1769,  P.;  exspoliabantur,  Quadrig.  dans  Non.  480, 
iti),  dépouiller  entièrement,  piller,  spolier  (très-clas' 
sique)  —  I)  au  propre  :  ~  agrum  Campauum,  piller 
le  territoire  campanien,  Quadrig.  I.  I.  ~  fana  atque 
domos ,  les  temples  et  les  maisons.  Sali.  Catil.  5i,  9. 
~  corpus,  Curt.  9.  5.  Dejotarus  auctionalus  est  sese- 
que  exspoliare  maluit  quam  tibi  pecuniam  non  sum- 
ministrare,  Déjvtarus  aima  mieux  faire  vendre  ses 
biens  à  l'encan  et  se  réduire  à  la  pauvreté  que  de  ne 
te  point  fournir  de  F  argent,  Cic.  Dejot.  9,  25.  — 
II)  au  fig.  .-  Quum  illi  certissimum  sit,  si  possit, 
exspoliare  exercitu  el  provincia  Pompejum,^'e«  résolu 
à  dépouiller  Pompée,  s'il  le  peut,  de  son  armée  et  de 
sa  province,  Cic.  Alt.  to,  1,  3;  cf.  :  Nolite  lios  veslro 
atixdio  exspoliare,  ne  leur  retirez  pas  votre  secours, 
*  Cas.  R.  G.  7,  77,  9.  Qui  omnem  honorem  et  digni- 
tatem Csesaris  exspoliavent,  Hirt.  B.  G.o,5o,  4.  Im- 
probis  sese  artibus  exspoliet,  se  dépouille  de  tout  ce 


qu'il  a    par  ses  extravagances ,   Plant.   Truc.  2,  7,  3. 

*  exNpùîtïo  (exp.  ),  ônis, /.  [exspuo],  action  de 
cracher,  crachement:  r^,  sanguinis,  crachement  de 
snn>>,  Plin.  23,  r,   14. 

*  «\-s|>fmi«i  (expum.  ),  are,  v.  n.,  suppurer,  sor- 
tir en  suppurant  :  Donec  inde  humor  aliquis  exspu- 
met ,  Cets.  6,  7,  8. 

*  •\-s|»ii<»  (expiHl),  ùi ,  ûtum,  3.  v.  n.  et  a.,  cra- 
cher, rejeter  en  crachant  (n'est  pas  dans  Cicéron)  — 
I)  neutre  :  Quum  ille  gustasset  et  exspuisset,  quand  it 
eût  goûte  il  craché,  Vairo,  R.  R.  3,  3,  9.  Non  respi- 
rasse in  haurieudo  neque  exspuisse,  il  but  sans  respi- 
rer ni  cracher,  Plin.  14,  22,  28.  Exspuere  in  mare  fas 
non  putanl ,  ils  regardent  comme  un  sacrilège  de  cra- 
cher dans  la  mer,  id.  3o,  2,  6.  —  II  )  act.  :  Prosunt 
sangniuem  exspuentibus,  soulagent  ceux  qui  crachent 
le  sang,  Plin.  35,  16,  53;  de  même  ~  sanguinem , 
Scrib.  Cornp.  194.  Prxrosam  denlibus  linguam  unam- 
que  spem  indicii  in  lyranni  05  exspuit,  il  cracha  au 
visage  du  tyran  sa  langue  coupée,  avec  ses  dents,  sa 
langue  seul  espoir  de  dénonciation,  Plin.  7,   23,  2  i. 

—  In  insolam  ronjectus  est,  ubi  a  rébus humanis  ve- 
luli  vomitu  loi  lima'  nauseatitis  exspulus  vitam  trahit, 
où,  rejeté,  pour  ninsidire,  par  un  vomissement  de  la  for- 
tune dégoûtée  de  lui,  il  traîne  sa  malheureuse  existence, 
Sidon.  Ep.  1,  7,  fin.  —  2°)  métaph.,  rejeter  loin  de 
soi,  chasser,  expulser,  exhaler,  rendre,  vomir  :  Quw- 
nam  te  genuit  sola  sub  nipe  lea'na?  Quod  mare  con- 
ceptum  spumantibus  exspuit  undis?  quelle  mer  t'a 
vomi  avec  l'écume  de  ses  flots.3  Catull.  64,  i55.  Ar- 
geulum  \ivum  optime  purgat  aurum,  cèleras  ejus  sor- 
des  exspuens  crebro  jactalu  ,  le  mercure  purifie  For  en 
lui  faisant  jeter  souvent  ses  scories,  Plin.  33,  6,  32; 
de  même  <^>  rorein ,  id.  9,  36,  60;  • — «carbonem,  id. 
16,  10,  19.  Circa  Messanam  fimo  similia  exspuuntur 
iu  li lus  purgamenta,  aux  environs  de  Messine  la  rner 
rejette  sur  le  rivage  des  ordures  semblables  à  du  fu- 
mier, id.  2,  98,  10t.  Pumiceos  oculoshabeo;  non- 
queo  Lacrumam  exorare  ut  exspuant  unam  modo,  foi 
des  yeux  de  pierre  ponce  ;  je  ne  puis  obtenir  d'eux 
qu'ils  versent  une  seule  larme,  Plaut.  Psend.  1,  1,  74. 

B)  au  fig.,  chasser,  éloigner,  repousser,  rejeter, 
bannir  :  Ubi  illam  exspueret  miseriam  ex  animo,  ban- 
nir son  malheur  de  sa  pensée,  l'oublier,  Ter.  Eun.  3, 
1,  16;  de  memeo-Talionemex  animo,  Lucr.  2,  1041. 

exstans  ou  extans,  antis,  part,  d'txslo. 

exstantïa  (exl.),  a?,/,  [exsto],  avance,  saillie, 
proéminence  (poster,  à  Auguste):  Capila  sine  ulla 
exstantia  neque  arairo  neque  bubus  obnoxia,  Colum. 
5,  5,  12.  i^j  venlris,  proéminence  du  ventre,  l'entre 
proéminent,  Cœl.  A  tir.  Tard,  r,  5. 

ex-sterno  (ext.),  âvi,  aluni,  r.  v.  a.  [sterno, 
ëie  ;  formé  d'après  F  analogie  de,  consterno,  are,  dont 
il  a  la  signification  },  troubler,  épouvanter,  mettre  hor* 
de  soi,  abattre,  renverser,  consterner  (poét.  et  tiès- 
rare)  :  Ah!  miseram,  assiduis  quam  lurlibus  exsterna- 
vit  Spinosas  Erycina  serens  iu  peclore  curas,  Catull. 
64,  71.  Exslernata  malo,  abattue  par  le  malheur,  id. 
i65;  de  même,  Ovid.  Met.  1,  641  (corresp.  à  exter- 
rita);  11,  77  ;  Ib.  432. 

ex-stïllo  (ext.)  âvi,  1.  v.  n.,  couler  par  gouttes, 
goutte  à  goutte,  dégoutter  (  très-rare  ;  n'est  pas  dans 
Cicéron  )  :  Sic  Iriginla  dies  pati  consudascere  (  olivam  ) 
atque  omnem  amurcam  exstillare,  Colum.  12,  5o,  2. 

—  Sinapis,  oculi  ut  exslillent,  faeil,  la  moutarde  fait 
pleurer  les  yeux,  Plant.  Pseud.  3,  2,  29  ;  de  même  : 
Hisce  ego  illam  dictis  ila  libi  incensam  dabo,  Ut  ne 
restinguas,  lacrumis  si  exstillaveris,  que  tune  /'étein- 
drais pas,  dusses- tu  fondre  en  larmes,  Ter.  Phorm.  5, 
7,  82. 

*  exstimùlator  (  ext.)  ôris,  m.  [exslimulo  ],  celui 
qui  stimule,  excite,  anime,  instigateur  :  ~  acerrimus 
rebellionis,  le  plus  ardent  instigateur  de  la  rébellion. 
Tac.  Ann.  3,  4°- 

ex-stïmûlo  (ext.),  âvi,  âtum",  1.  v.  a.,  piquer, 
aiguillonner  (poét.  et  dans  la  prose  postérieure  a 
Auguste)  :—  *  l)  au  propre:  Ill«  aculeo  exstimnlalw 
claudunl  sese,  celles-ci,  piquées  par  un  aiguillon,  se 
ferment,  Plin.  9,  3?,  61.  —  H)  au  fig.,  exciter, 
animer,  aiguillonner,  stimuler,  engager,  éveiller,  ir- 
riter; etc.  :  His  solila  est  dictis  extimulare  virum,  c'est 
par  de  telles  paroles  qu'elle  a  coutume  de  stimuler 
l'ardeur  de  son  époux,  Ovid.  Fast.  6,  588  ;  de  même 
~  corda  furore  bellandi,  allumer  dans  les  cœurs  l'en- 
thousiasme guerrier,  Si/,  r,  38;  cf.  ~  armentum 
libidinis  furiis,  Colum.  6,  27,  3  ;  ~  tignm  famé , 
exciter  la  rage  d'un  tigre  par  la  faim,  Ovid.  Met. 
5,  i65.  ~  animum,  Tac.  Ann.  i5,  5o.  ~  bbidi- 
nem,  stimuler  la  passion,  Colum,  8,  H,  8.  ~  fata 
cessanlia,  gourmander  la  lenteur  delà  mort,  Ovid. 
Trist.  ï,  2,  29.  —  Exstimulatur  a  libertis  et  chenti- 
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but,  ul  ereolum  el  fldantam  auimi  oaUnderet,  j«*1 
client*  ii  >'  >  affranchit  i'e  1 1  itaient  <i  montrât  mm  """' 
élevée  tt  confiante ,  Tac.  Ann,  \,  ■  ■, 

•uttMilo  (<vi),  <""•-.  /■  [eailinguo],  »'«''. 
•  tfinction,  anéantissement ,  dettructiwt  [mol  eicero- 
niai):  Supremui  illt  diei  non  eailinclionem  iad 
commulalionem  afïarl  loci ,  m  /'cwir  tupréme  h  aman- 
tit  /'<'.>  ;  //  n'amène  au' un  oltangement  de  tejotti  .  I  <■ 
TVmc  i,  4<),  117.  Magna  ipei  ni,  non  molealam  ex» 
ilioclioiieai  h  quaii  quielem  vital  lurc,  r/.  (P)  Fragrn. 

ap.  Augustin.   De   l'un.    1  J,  /f'/i. 

«-\-H(liit'(«ir  («'vl.  ),  ôris,  m.  [cvsiinguo  ||  c,  lui  qui 
éteint  (rare,  mais  très-classique)  —  •  l)  »"  propre  1 
Prope  .1  meu  ndibui  mdebM,  non  walinctor  ted  buo- 
ior  meendii ,  tu  n'éteignait  peu  f incendie i  tu  lavait 
allumé,  Cic,  Pis.  11,  »<;. —  II)  métaph.,  celui  qui 
anéantit,  destructeur  :  Ne  axilincior  patries,  ne  pi<>- 
tlitor,  ne  linsiis  appellatur,  netir  «<•  /W  An  appelé 
destructeur  de  sa  patrie,  traître,  ennemi,  Cic.Sulh  3i , 
8S  ;  ,/<•  /;nV«<-  nu  regia  domui  (Caiunder)(  <////'  a  </<-■- 

fy*Hi<  une  maison  (une  race)  royale,  Justin.  i(J,  1.  — 
II)  au  fig.  :t~  oonjurationù  («/y»,  auctor  et  dux), 
GOtui  (fui  a  étouffé  une  conjuration,  Auct.  Or.  pro 
Domo  3.8,  10t.  «*->  Lelli,  Auct.  Or.  De  Harusp,  resp. 
23,94. 

1,  exMtiiirtuti  («'Xl.)  a,  uni,  Partie.  t/'exslinguo. 
*  2  t'\*4  inclus  (exl.)  ûs,  m.  [  exslinguo  ],  action 
d'éteindre  :  Quuin  plcrumque  abortus  causa  liât  odor 
a  luctrnnruin  exatîlICtU,  "odeur  d'une  lampe  qu'on 
rien!  d'éteindre  devenant  souvent  une  cause  d'avorle- 
rnent ,  Ptin.  7,  7,  5. 

exHtiiiguîbilin  (ext.),  e,  ad/,  [exstinguo],  qu'on 
peut  éteindre,  qui  peut  ou  doit  s'éteindre  ,  destruc- 
tible ,  périssable  [poster,  à  l'époque  classique  )  :  r**j 
aaloWB  ,  Lactant.  7,  20. 

ex-Ntinguo  (exl.),  uxi,  nctum,  3  (anc.  forme 
du  parf.  du  subj.  exstinxit  p.  exstinxerit.  Plant. 
Truc.  2, 6,  43.  — formes  contractes  :  exstinxsti,  Virg. 
■En.  46,  82,  et  exstinxem,  id.  ib.  4,  606),  v.  a.,  étein- 
dre, effacer  (  très- classique  ;  fréq.  surtout  dans  Cicéron 
<t  dans  le  sens  figuré).  —  I)  au  propre  :  Ut,  si  posset, 
«a,  quaj  antea  scripserat,  plane  exstingueret,  afin  d'ef- 
facer complètement ,  s'il  pouvait,  ce  qu'il  avait  écrit 
auparavant ,  Cic.  Vcrr.  2,  2,  70,  172.  Noclurnumque 
recens  exstinctum  lumen  ubi  acres  Nidore  offendit 
nares,  etc.,  lumière  récemment  éteinte,  Lucr.  6,  792; 
de  même  :  Exstincta  lumina,  Cic.  Fam.  4.  3,  2.  ~  im- 
inersas  faces  (fous),  Plin.  2,  io3,  106;  r^>  lucernam, 
id.  3i,  3,  28  ;  cf.  :  Adolescentes  mi  lu  mûri  sic  viden- 
lur,  ut  quiiin  aquae  niuliiludiue  flaiiuna'  vis  opprimi- 
lur;  senes  autem  sic,  ut  sua  sponle  nulla  adliibila 
vi  consumplus  ignis  exstinguitur,  on  pourrait  com- 
parer la  vie  que  l'on  enlève  au  jeune  homme  au  feu 
que  l'on  étouffe  sous  une  montagne  d'eau  ,  tandis  que 
le  vieillard  expire  doucement,  comme  une  flamme  qui 
se  consume  et  s'éteint  sans  effort,  Cic.  De  Senect.  19, 
71  ;  de  même  ***>  ignem ,  Ovid.  Fast.  2,  712;  f*>  in- 
rendium,  éteindre  un  incendie,  Cic.  Fam.  4,  i3,  2. 
Ut  nliin  delicere  sol  hominibus  exstinguique  visus  est, 
les  hommes  crurent  que  le  flambeau  du  jour  s'étei- 
gnait ,  id.  Rep.  6,  22.  Refrigerato  et  exslincto  calore 
occidimus  ipsi  et  exstinguimur,  quand  la  chaleur  vi- 
tale se  refroidit  et  s'éteint,  nous  nous  éteignons  aussi, 
nous  mourons ,  id.  iV.  D.  a,  9,  a3.  Calx  exstincta , 
chaux  éteinte,  Vitr.  2,  5. 

B  )  métaph., priver  en  qque  sorte  de  la  lumière  ou  de 
la  chaleur  vitale ,  de  là  ,  ôter  la  vie,  la  force ,  tuer, 
détruire,  anéantir  :  Seni  animam  primum  exslingue- 
rem  ipsi,  quod  illud  produxit  scelus.ye  tuerais  d'a- 
bord le  vieillard,  etc..  Ter.  Ad.  3,  2,  16.  Nolile  hune 
l  in  natura  ipsa  occidentem  velle  maturius  exstingui 
vuluere  vestro ,  Cic.  Cœl.  32,  79;  cf.  :  Refrigerato  et 
exstiucto  calore  occidimus  ipsi  et  exstinguimur,  id. 
A\  D.  a,  9,  23;  et  :  Invictum  hellis  juvenem  forluna 
morbo  exstinxit,  ce  jeune  homme  invincible  dans  les 
combats,  la  fortune  l'a  enlevé  par  une  maladie,  Liv. 
8,  3,  7.  Vir  egregius  alienissimo  rei  publie*  tempore 
exstinctus,  homme  éminent  mort  au  moment  ou  la  ré- 
publique avait  tant  besoin  de  lui,  Cic.  Brut.  I,  1  ;  de 
même  id.  Rep.  6,  14;  Virg.  Ed.  5,  20  ;  Hor.  Ep.  2, 
1,  14  ;  Plin.  9,  8,  8  ;  Tac.  Ann.  3,  7  ;  4,  33,  et  beauc. 
d'autres.  —  Vel  modico  tempore  sbccus  exstinguitur, 
le  suc  tarit  à  la  moindre  chaleur,  Curt.  6,  4  j  de  même 
r^>  mammas,  faire  passer  le  lait,  tarir  les  mamelles, 
Plin.  23,2,  32.  ~odorem  allii ,  ôter  l'odeur  de  l'ail 
(à  qqn),  id.  19,  6,  34.  ~  venena,  ôter  la  force  des 
[toisons,  la  neutraliser,  id.  22,  17,  69  :  Aquam  Alba- 
nam  cave  lacu  contineri...  emissam  per  agros  rigabis 
diwipajaniqoe  rivis  exslingues,  et  ta  distribuant  en 
mille  ruisseaux,  tu  la  feras  écouler,  Anc.  Prédict.  dans 
Liv.  5,  16,  9. 


Jl)  nu  fit;.,  anéantir,  détruire,  perdre,  ruiner,  rj- 
facer,  faire  disparaître,  étouffer,  annuler,  abolit  . 
épuiser,  tarir i  faire  oetstr,  calmer,  •>■  ryrannii 
imlilutit  légat  < iiiiik's  Hutinguunlui  itqua  tolluntiir, 
quand  nu  établit  dot  tyrans ,  on  renversai  on  abolit 
toute*  lois,  <!•     Igr,  1,  ■>,  >.  1  1  mini  non  Unlun 

m  in  «    l h  improbui  opprimeiidui  lit,  icd  m" 

1 1 1 1 1 >  1  nliii.is  exuliiiguonda  alqu«  deleudo  ut,  id,  Divin, 
lu  Cii  1  il.  8,  ■'>.  Vus  Immiiiiiiu  ejui  modi  intoleran- 

il. un   poleul 1  |n 1  quoqnu  lenipora  ex  lingucic 

Bique  opprimera  debatia,  ruina  et  anéantir  la  puis* 
tance  de  pareil»  hommes,  ul.  Rose.  Am,  \  (,  »  «  • .  mais 
d  diffère  aussi  (Toppriinoi  1  Danda  opéra  eal,  ne  qui 
.un  h  ni  h  in  diicidia  Gaiil  :  lin  laie  aliquid  evencril,  ut 
eulinctaa  poliui  amicitic  quam  oppraaw  eate  videan* 

lui',  il  faut  Juin'  en  unie   que  Camille  piirmwe  plllldt 

éteinte  qu'étouffée ,  id,  Int.  ai,  7S.  \n\>  admoveri 
pouit  01.it m  .ul  laniui  animorum  atque  moins  \<\ 
iuljauiuiandos  \d  eliam  exitiuguendoi,  à  enflammer 

ou  à  éteindre  les  pussions,  ul.  De  Or.  1,  1  ',,  (io.  Sri  11m 
omnis  1 1 1 .   et  obruitur  bomiiiiiui  inteitlU  el  olilivioue 

ÎlOStcritatis  eXItingUitUr,  se  perd  pour  la  postérité  mi 
•lieuse  ,  id.   Rep.  6,  23,  fin.;  ef.  :  J'Aslinrlis  iniiioii- 
lnis  de  auxiliis  legionum ,  Cas.  II.  C.  t.  Cm,  fin.  Ad 
fjus  salutem  exstinguendam,  pour  le  perdre,  Cic.  Mil. 

2,  5;  de  même  r>j  noiiirli  popllli  lîoiuaui,  anéantir 
le  nom  romain  ,  id.  Cntil.  4.  4>  7  î  r>w'  siipcrioivin  j;lo- 
riam  rei  militaris,  Cas,  B.  G.  5,  29,  4  ;  <^<  memoriam 
publicam  ,  Cic.  Mil,  27,  7  5.  <^<  graliam  ,  id,  Fam.  I, 

1,  4-  *>^  familiarilate.s,  id.  Lad.  10  35.  <-•  iuvidiam, 
détruire,  la  jalousie ,  id.  lialb.  6,  i(i.  r^>  infamiam,  ef- 
facer l'infamie ,  id.  Vcrr.  2,  2,  (19,  168  ;  <~  caiisam 
nasceiitem  dissensionis ,  étouffer  à  son  irrigine  une 
cause  de  dissension ,  Malins  dans.  Cic.  Fam.  11,28, 

2.  <~  consueludinem  ,  abolir  une  coutume,  id.  Ciel. 
25,  61.  e^>  reliquias  belli,  étouffer  les  restes  de  la 
guerre ,  id.  Fam.  10,  25,  1  ;  de  même  e^>  bcllum  ci- 
vile, faire  cesser,  éteindre  la  guerre  civile,  Plin.  7, 
2C,  27.  r^j  jus  pignoris,  Modest.  Dig.  20,  1,  9;  r^> 
Gdeicommissum ,  L'/p.  ib.  32,  1,  n.  <^<  actiunem, 
éteindre  une  action  (devant  les  tribunaux)  id.  ib.  47, 
2,  42,  et  autres  sembl. 

exstirpntïo  (ext.  ),  ônis,  /.  [exslirpo  J,  déracine- 
ment ,  éradication  (  mot  postérieur  à  Auguste  )  :  ^ 
(ilicis,  Colum.  2,  2,  i3. 

ex-stirpo  (ext.),  âvi,  àtum,  1.  v,  a.  [stirps], 
arracher  avec  la  lige  ,  déraciner,  extirper .  —  I)  au 
propre  (  ne  se  trouve  en  ce  sens  que  postérieurement 
à  Auguste)  :  Arbores  magnas  diu  crescere,  una  bora 
exstirpari ,  les  arbres  mettent  longtemps  à  croître  ;  il 
ne  faut  qu'une  heure  pour  les  déraciner,  Curt.  7,  8  ; 
cf.  :  Silva  exstirpata  procellis ,  forêt  abattue  par  les 
vents ,  Prudent.  Hamart.  241.  <~  pilos  de  corpore 
tolo,  arracher  les  poils  du  corps  entier,  répiler  entiè- 
rement, Martial.  6,  56,  3.  —  Métaph.  :  Silvestris  ager 
decresceute  luna  ulilissime  exstirpatur,  est  dégarni 
d'arbustes,  débarrassé  des  végétaux  qui  ont  pu  y  pous- 
ser, Colum.  11,  2,  52;  de  même  r^i  agros  arboribus 
atque  \irgultis,  Pallad.  Jul.  1,  1.  —  II)  au  fig.,  ex- 
tirper, exterminer,  étouffer  (très- classique)  :  Haec  ex 
naturalibus  causis  vitia  nasci  possunt  ;  extirpari  au- 
tem et  funditus  tolli,  non  est  id  positum  in  naturali- 
bus causis  ,  mais  leur  extirpation  complète  ne  dépend 
point  de  causes  naturelles,  Cic.  Fat.  5,  II.  Nisiex  ejus 
an  mu  1  r\si'n  patum'liumaiiiiatein  arbitramur,  si  nous 
ne  croyons  pas  qu'il  ait  étouffé  dans  son  âme  tout 
sentiment  d'humanité,  id.  Lœl.  i3,  48.  Perturbationes 
extirpandas  putatnus ,  extirper  les  passions ,  id.  Tusc. 
4,  19,  43.  ~  nomina  inimica  libertati,  Senec.  De 
Ira,  i,  16,  med. 

ex-sto  (ext.),  are,  v.  a.,  être  élevé  au-dessus, 
dépasser,  être  proéminent ,  saillant  :  (Milites)  quum 
capile  solo  ex  aqua  exstarent ,  comme  ils  (  les  soldats  ) 
avaient  de  l'eau  jusqu'au  cou ,  Cœs.  B.  G.  5,  1 8,  5  ; 
on  dit  aussi  r^>  super  .vquora  celso  collo,  Ovid.  Met. 
11,  358;  ~  aquis  (navis),  id.  Trist.  5,  11,  14;  cf. 
absolt  :  Ut  equiles  possent  flumen  transite ,  pedites 
vero  tantummodo  humeris  ac  summo  peclore  exstare, 
Cœs.  B.  C.  1,  62,  2.  Exstabat  ferrum  de  peclore,  le 
fer  sortait  par  la  poitrine,  Ovid.  Met.  9,  128;  de 
même  r^.-  de  arbore  (surculus),  Colum.  5,  11,  5.  Ossa 
sub  incurvis  exstabant  arida  lumbis,  tes  os  étaient 
saillants,  Ovid.  Met.  8,  806;  de  même  :  .Edificia  mo- 
dice  ab  humo  exslautia,  Plin.  6,  22,  24,  fin.  Brevi 
atque  humili  corpore  homines,  paulum  supra  terram 
exstantes  ,  qui  s  élèvent  peu  au-dessus  de  la  terre, 
Gell.  19,  i3,  3.  —  Poét.  avec  l'accusatif  :  Quantum 
egomet  Néréides  exsto ,  autant  que  je  m'élève  au-des- 
sus des  Nériédes,  Stat.  Silv.  1,  2,  116.  —  B)  au  fig.  : 
Quo  magis  id,  quod  erit  illuminatum,  exstare  atque 
eminere  videatur,  pour  que  les  objets  éclairés  aient 


plut  de  relief  et  aCéolal,  Cic,  >'■  "      I,  *'•,  tôt  t  de 

me  me      M  .ri   i  II  i  lrl«-  i  I  <  i  -.1 .11  ■     1 1  i'|n  1 1  ■  nus,  tjllintd .  I  ntt . 

h,  '>,  a,    Lima  iiiii.«<|nr  mhhiii •  \i,\  ri  iua  nociibui 
,i  que  ta  volt  tetenlittt  au  milieu  dat  «/«/>, 

'  ul.    t/ll.  , .    I,    I  , . 

II)  métaph.  ( canal  pro  eUeetu  ),  <'<rc  titihU,$ast* 
tilde,  rassortir,  lubtitltr,  miter,  être,  tr  montrer, 
paraître  (e  est  le  teiu  la  plut  ordin.,  particul  avec 

dat  iimiii  de  ilnnrt  mi  de,  iiiimt  ulitli  uiti  puni    mil 

Hoiu m  in  mu  •     lai,  qui  ibi  m  mcDMi  eitttiA  ,  il 

n')  a  put,  on  ne  trouverait  put  un  homme  qui  ait 
la  'ii  mois,  Plaut,  Tria,  t,  \,  i4*<  Auctorem 
irina  eîiia,  quii  non  exilai  iliui,  P)llwgoram  aditat, 
i»*  donne  Prtnagore,  fautt  d'autre  u  qui  t  attribuer, 
puni  C  auteur  de  cotte  doctrine,  Liv    i,  in,  i    iv-n- 

lll. l  ,   eUJUi  AUCtOI    non   r\sl.il,    Qltintil,   Intl.    -,    -J ,    r,- . 

s.ii  iiii'ni i  •domina  axatal,  m  maltraite  de  Sarmenlut 
ni  encore,  Hor,  Sut.  i,  r>,  fS.  <}n<  loeui  r»i , 
m  quo  non  exilent  bnjui  fortiludinii  impreaia  »eali- 
gia  ?  dmii  quai  endroit  n'a  t'ilpat  l<ii\n-  des  traçât  de 
uju  courage  '  Cic,  Balb.  5,  i3.  Exataal  epulota  Pbî« 
hppi  ad    \l<\anili mu ,  on  u  encore,  <>n  possède,  il 

nOttt    leste  des  lellrei    de    l'Iulippe    rt    Aie  tondre,    id. 

Off.  2,  i  ',,  ,',S;  de  mime  r+t  litene,  /»•  texte,  Ut  lettre 

de  lu  loi  subside,  id.  Inveiit.  i,  Uj,  70.  Qui  I  Niuna j 
Irgiiin  eliam  scriplor  luissrl,  quw  ICIlU  exaUre ,  des 
luis  qui,  vous  te  savez,  subsistent  encore,  id.  Rep.  5, 
2,  fin.  Cujui  1res  oratione»  exttanl  ,  dont  on  «  cm- 
servé  trois  discours,   Quintit.  lut  t.   IO,  7,  5".  —  'la- 

rorum  virorum  atque  magnorum  uou  mimuotii  quam 

negnlii  ralioïK-iu  exalare  opotiere  ,  Ul  grands  hommes 
doivent  pouvoir  rendre  compte,  de  leur  repos  comme  de 
leurs  occupations  ,  Cnton  dons.  Cic.  Flanc.  ■/.-,  '/>. 
Sine  oculis  non  pôles!  exilare  oflîcium  el  munus  ocu- 
loruui,  sans  yeux  l'office  des  yeux  ne.  peut  subsister, 
Cic.  Divin.  1,  32,  7152,  52,  107.  Video  hoc  in  nu- 
méro neminem,  cujui  non  exalet  in  me  suum  men- 
tum,  je  ne  vois  dans  ce  nombre  personne  à  qui  je  ne 
doive  quelque  reconnaissance ,  id.  Plrinc.  1,  7.  Stu- 
di  u  ni  iiosliutn  exstabit  in  conveniendis  magistraliboa, 
notre  zèle  éclatera,  se  montrera  dans  nos  visites  aux 
magistrats,  id.  Fam.  1,  8  7,  —  [i  )  imper sonnellt,  avec 
une  propos,  in  fin.  pour  sujet  ou  une  propos,  relative 
(tiès-rare)  :  Quem  vero  exstet  el  de  quo  sit  meotorie 
proditum  eloquenlem  fuisse,  etc.,  de  qui  il  soit  avéré 
et  constaté  par  la  tradition  qu'il  a  été  éloquent,  Cic. 
Brut.  i5,  57.  —  Quibus  ipsis  (ailibus),  si  in  dicendo 
non  ntimur,  tameu  apparet  atque  exslal ,  ulruni  simus 
earum  rudes  an  didicerimus,  et,  quoique  nous  n'en 
fassions  pas  toujours  usage  dans  nos  discours ,  on  ne 
laisse  pas  cependant  de  s' apercevoir  si  nous  les  avons 
cultivées  ou  non  (  ces  connaissances),  id.  De  Or.  1, 
16,  72. 

exstructïo  (extr.  )  unis,/,  [exstruo],  action  de- 
bâtir,  de  construire ,  construction  (rare,  mais  très- 
classique)  :  ~  tectorum,  Cic.  N.  D.  1,  rio,  i5o.  Eos 
conteclos  publicis  operibus  a?que  exstructione,  qux 
sit  ad  memoriam  teternitalis,  et  d'une  consiructioir 
solide,  destinée  à  durer  éternellement,  id.  Plut.  1  i, 
i3,  34.  —  Au  pluriel  :  ~  fastigiorum  ,  Vitr.  7,  r, 
med.  —  *  II)  métaph.,  parure  ,  ornement,  toilette , 
Tertull.  ad  Uxor.  2,  3. 

exstructôrïus  (extr.),  a,  um,  ad/,  [exstruo!, 
qui  sert  à  bâtir,  À  construire  (poster,  à  l'époque  clas- 
sique); au  fig.,  qui  édifie,  édifiant  ;  ~  verbum  Dei  , 
Tertull.  Carn.  Chr.  17. 

exstructus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  ^'exstruo. 

exstruetus,  us,  m.  =  exstruclio  ,  Maint.  5,  2S.", 
d'après  le  Cod.  Getnbi.,  où  toutefois  Jacob  (  287  )  //'/ 
autrement. 

ex-strûo  (extr.)  xi,  ctum,  3.  v.  a.,  accumuler, 
entasser,  élever,  dresser  (très-classique)  —  I)  au  pro- 
pre :  —  A.)  en  génèr.  :  Magnum  acervum  (  librorum  ) 
Dicœarcbi  mihi  ante  pedes  exstruxeram  ,  j'avais  en- 
tassé à  mes  pieds  un  grand  tas  d'ouvrages  de  Dicéar- 
que,  Cic.  AU.  2,  2,  2  ;  cf.  :  Stramenla  in  acervum 
exstrui  debent,  la  paille  doit  être  mise  en  las,  Colum. 
6,  3,  1.  Mensae  conquisilissimis  epulis  exslruebanlur, 
les  tables  étaient  garnies ,  couvertes  des  mets  les  plus 
recherchés,  Cic.  Tusc.  5,  21,  62;  de  même:  ^  uien- 
sas  (dapibus),  dresser  les  mets  sur  les  tables ,  id.  De 
Senect.  1 3,  44  ;  Pis.  27,  67  ;  Ovid.  Met.  1 1,  120  ;  cf. 
r^>  canistros  ,  remplir  les  corbeilles,  Hor.  Sa  t.  2,  6, 
io5;  r**>  focum  lignis  ,  garnir  le  foyer  de  bois,  Hor. 
Epod.  2,  43.  Exstructis  in  allum  divitiis,  d'immenses 
richesses-  étant  accumulées,  id.  Od.i,  3,  iq;  de  même 
r^j  tlhitias,  entasser  des  richesses,  Petron.  Sat.   8',. 

B)  particul.  (d'après  struo,  n°  I,  B,  1  ),  élever  en 
entassant,  dresser,  construire,  bâtir,  etc.  :  Exstrui  ve- 
tat  (Plato)  sepulcrum  allius  quam  qliod,  etc.,  il  (Pla- 
ton )  défend  tf  élever  les   tombeaux  au  delà  de  telle 
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hauteur,  Cic.  Leg.  •>,  97,68,  De  menu  />  œdificiuru 
m  alieno ,  élever  un  édifiée  mu-  le  terrain  il  autrui, 
id.  Util.  27,  :i  ;  '^'  nionumenlum,  molem  opère  na- 
gnifico,  élever  un  monument,  etc..  id.  Pkil.  1  i,  12, 
33.  nu  ili'iiii  mu ,  construire  un  tlièâtre  Tac.  A  nu. 
?,  ja.~  lumulos,  ('«s.  11.  c.  6,  17,  '1  :  ~  aggerem 
in  altiludiiicm  pedum  ocloginta  ,  id.  />'.  ('.  2,  r,  fin.; 
II.  <..  2,  >'>,  1;  -,  2  i  1  ; -^'  tunes,  élever,  bdtirdes 
tours ,  id.  H.  C.  >,  54,  1  :  >.  ti2,  1  ;  5<t//.  /'. 
1;  f^  roetini,  dresser  un  bûcher,  Cic.  Fin.  S,  22, 
7K  ;  Or/,/  /•'«/.  '!,  5 ',(>.  Quas  (drvitias]  profundaiil 
ineutruendo  mari  el  nriontil»usco.'equandis,^o«ry«'//j 
les  gaspillent  [ces  richesses)  à  combler  les  mers  et  a 
aplanir  les  montagnes ,  .SV 1  //.  Catil.  20,  11.  —  Airain 

silii  s | » .-. i t ,  in<|ua  civitatem  exstruerel  arbitratu  suo, 

il  choisit  un  emplacement  pour  y  bâtir  une    ville,  y 
fonder  une  cite  à  son  gré,   Cic.  Hep.  2,  1 1. 

II)  au  fig.  ■■  —  A  )  en  génér.  :  Verba  sint  ail  poe- 
lidim  queiidain  nuincnuii  exst  racla,  que  la  construc- 
tion des  mots  ait  quelque  chose  de  l 'harmonie  poéti- 
i/ue ,  Auct.  lièrent/.  4,  3a,  44  i  t/e  même  nu  crimen 
iiiiinn  vocibus  miiltis,  grossir  une  accusation,  exagé- 
rer un  reproche  m  l 'exprimant  par  plusieurs  mots, 
Gell.  i3,  24,  12.  —  B  )  particul.  (d'après  le  n°  I, 
B)  :  Exst  rue  aninio  altitudincm  excellent iamque  vir- 
tutum,V/tVc  dans  ton  cime  un  édifice  de  hautes  vertus, 
Cic.  Fin.  5,  24,  71  ;  cf.  :  Non  modo  fuudala,  sed  etiam 
exstructa  disciplina,  doctrine  non  seulement  fondée  , 
mais  encore  construite  avec  le  plus  grand  soin,  id.  ib. 
4,  i,  1. —  De  là 

*  exstructus  (exlr.)   a,  11m,  Pa.,  haut,  élevé  : 
Species    a-dificiorum    amœnissima?,    exstruclissim.T, 
ornai  issinia',  Appui,  de  Deo  Socr.  p.  54. 
exsueâtus,  a,  um,  part,  d'exsuco. 
cxsuccidiis,   exsticeo,   exsuccus,   voy.   exsuci- 
dtis,  etc. 

ex-sïîcidus  (s'écrit  aussi  exueid.  et  exsnecid.), 
(jui  n'a  pas  de  suc,  de  sève,  épuisé,  desséché  (poster, 
à  l'époque  classique)  :  Arida  et  exsucida,  Tertull. 
Anim.  32. 

«'x-sfico  (s'écrit  aussi  exuco  et  exsueco),  are,  v.  a. 
[  sucus],  extraire  le  suc,  la  sève,  épuiser  :  <^>  marru- 
bium,  Coel.  Aur.  Tard.  2,  14.  Au  part,  exsnecatus, 
Cassiod.  Just.  div.  lit  t.  1. 

exsuctus  (exucl.),  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  dex- 
sugo. 

ex-sûcus  (s'écrit  aussi  exueus  et  exsucens),  a, 
um,  ad/.,  sans  suc,  sans  sève  (poster. à  Auguste)  — I) 
au  propre  :  Corporis  substantia  exsucior,  Tertull. 
Anim.  i5.  —  II  j  aufig.,  sec,  desséché,  décharné  : 
(Oratores)  aridi  et  exsuci,  et  exsangues,  orateurs  ari- 
des, secs,  sans  sève  ni  rigueur,  Quintil.  Just.  12,  10, 
i5. 

exsudât io,  ônis,f.,  transpiration,  Ccel.  Aur. 
Tard.  5,  io,  an  te  med. 

ex-siido  ( exudo  ),  âvi,  âtum,  r.  v.  n.  et  a.  — *I) 
neutre,  sortir  par  suintement,  par  transpiration,  s'é- 
vaporer :  Oinne  per  ignem  Excoquilur  vitium  atque 
exsudât  inutilis  humor,  Firg.  Gcorg.  1,88.  —  II) act., 
rendre  par  suintement ,  par  transpiration  ,  distiller 
goutte  à  goutte,  suer.  —  A)  au  propre  :  Quum  oliva, 
quicquid  habuit  amurra?,  exsudavit,  quand  l'olive  a 
rendu  tout  le  marc  qu'elle  renferme,  Colum.  12,  5o, 
3;  de  même  rv>  aciduni  liqtiorein  (caseus),  id.  7,  8, 
4  ;  ~  suenm  (  arbor  ),  l'arbre  rend  sa  sève,  Plin.  2  \ , 
9>  37.  —  B  )  au  fig.,  produire  à  force  de  sueurs  ,  de 
peines;  créer,  faire  avec  cjforls;  soutenir  péniblement, 
s'épuiser  à  /aire  :  Quum  Pedins  causas  exsudel  Pu 
plicola ,  tandis  que  Pedins  sue  sang  et  eau  pour  sou- 
tenir l'accusation ,  tior.  Sat.  1,  10,  28.  Id  umim  di- 
gnum  lanlo  apparatu  consiliorum  et  certamine,  quod 
ingens  exsudandum  esset ,  pra?miuiii  fure,  du  combat 
acharné  qu'on  devait  soutenir,  Liv.  4,  i3,  4;  de 
même  r^,  labores,  Sil.  3,  53 1  ;  Ammian.  i5,  5. 

ex-sufflo  (exufflo),  are,  v.  a.,  souffler  sur,  lan- 
cer, rejeter  en  soufflant  (latin,  ecclésiastique),  Tertull 
Idol.  ri;  Augustin.  Ep.  io5,  fin.;  Sulpic.  Sev.  Dial. 
3,  8.  Au  part,  exsufflatus,  Ciel.  Aur.  Tard.  4,  3,  a 
med. 

oxsuçeo  (exug.),ére;  voy.  exsugo,  au  commenc. 
ex-siijro  (  exug.  ),  xi,  ctum,  3  (forme  accessoire 
du  futur,  appartenant  à  la  deuxième  conjugaison  el 
antérieure  à  l'époque  classique,  exsugebo,  Plaut.  Epid. 
2,  2,  5  ),  i'.  a.,  sucer  entièrement,  épuiser,  tarir  par- 
la succion  ,  absorber:  Arenam  injicere  oporlet,aut 
aliud  quod  exsugat  bumorem,  /'/  y  faut  Jeter  du  sable 
ou  toute  autre  chose  qui  boive  ou  absorbe  r  humidité, 
Farro,  fi.  fi,  2,  4,  i5  ;  de  même  <~liquorem  de  ma- 
tena,  Fitr.  2,  8.  ~  sanguinem  alicui  (  alicujus  ), 
Plaut.  Pœi>.  3;  2,  37  ;  Epid.  2,  2,  5.  ~  vulnus,  Ccl's. 
'*>  *7,  3;  cf.  r^j  venena,  Plin.  23,  r,  27.  —  Delà 


*  o\siuliis  (cxiii-t.  ),  a,  uni,  Pa.,  entièrement 
épuisé,    Slicé,   desséché:    Rctubîtl  -mit  i\n-ii 

ctiori  ■-,  Varro,  Jt.  fi.  2,  7,  1  r. 

«*\-Mll  'i\ul),  ûli»,  IB.  et  L  \  skIiiiii,  propr.  qui  quitte 
le  solde  .ui  patrie,  qui  en  est  banni  ;  un.  (  \Mliu111 
ait  commenc.]  banni,  eii/e,  proseril,  qui  s'est  expa- 
trié, qui  a  émigré  :  Oiiiiks  Mi-lriaii  Btcpte  impii,  dm 
leges  exsilio  aftici  volunl ,  essuies  stwl,etiaim  nilun 

non  iiiulai'int,  tous  les  scélérats  que  la  loi  punit  d'exil 
sont  exilés,  lors  même  qu'ils  n  ont  pas  quitté  le  pays, 
Cic.  l'ara,!.  ',,  2,  3i.  Q110  (Bruto)  auctoK  cl  prin- 
cipe concilnia  civitas  exsulem  et  regem  (Tarquitrium) 
ipsimi  et  libéras  ejus  ci  gentem  Tarquiuoruoi  esse 

jussit  ,  condamna  à  l'e.iil  et  l'arquin,  et  ses  JiL,  et 
toute  la  race  des  Tarquins  ,  id.  fiep.  1,  2  5,  fin.  l'.x- 
sules  damnatnsquc  tola  Callia  magnis  pnemiis  ad  se 
allicere  oœpit,  Cas.  B.  G.  5,  55  ,  3;  cf.  :  Multi  pr;c- 
terea  capilis  danmati  cxsulesque  con\ encrant ,  beau- 
coup de  condamnés  à  mort  et  d'exilés^  id.  li.  C.  3, 
110,  4-  Quum  Hannibal  Carthagine  expulsus  Ephe- 
sum  ad  Aniiocbum  venisset  exsul ,  quand  Aunibal, 
chassé  de  Carthage ,  vint,  dans  son  exil ,  se  réfugier 
à  Ephèse  auprès  d'Antiochus,  Cic.  De  Or.  2,  18,  75. 
Quum  vagus  et  exsul  erraret  atque  undique  excht- 
sus,  id.  Cluent.  62,  175.  Num  qui  exsuies  rcsiiluli? 
at-on  rouvert  les  portes  de  la  patrie  à  quelques  exilés  ? 
id.  Phil.  i,i,  3;  de  même  :  Bestituere  cxsulem,  rappeler 
un  exilé,  Suet.  Claud.  12;  reducere,  Cic.  Fam.  12, 
1,  r;  Auct.  Herenn.  2,  2S,  45.  Divcs,  inops,  Borna?, 
seu  fors  ita  luserit,  exsul,  Quisquis  eiit  vila?,  scribam, 
color,  Hor.  Sat.  •>.,  1,  5y.  Poét.  avec  le  génit.  :  Pa- 
Iria?  quis  exsul  se  quoque  fagtt?  quel  est  l'exilé  qui, 
fuyant  sa  patrie,  a  pu  se  fuir  lui-même  ?  Hor.  Od.  2, 
16,  19.  —  b)  comme  féminin  :  Exsul  Hypermnestra , 
Ovid.  [1er.  14,  129.  Non  alla  exsul  visentium  oculos 
majore  misericordia  affecit  ((jiiam  Octavia),  aucune 
autre  exilée  n'excita  parmi  les  spectateurs  une  compas- 
sion plus  vive  qu'Octavic  ,  Tac.lnn.  r4,  6'i.  (Latona) 
exsul  erat  mnndi,  Ovid.  Met.  6,  i8<).  Poét.:  Exul 
adhuc  jacet  timbra  ducis,  l.ucan.  8,  8^7.  —  II;  mé- 
taph.  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  ):  At- 
tqnitusque  malis,  exsul  mentisque  domusqtte,  hors  de 
son  bon  sens  et  de  sa  maison,  Ovid.  Met.  y,  409.  Er- 
ret  per  urbem  pontis  exsul  et  clivi,  qu'il  erre  aban- 
donné sur  nos  ponts  el  nos  rues  montueuscs ,  Martial. 
10,  5,  3.  Ciconia  avis  exsul  hicniis,  la  cigogne  oiseau 
qui,  l'hiver,  s'exile  de  chez  nous,  Publ.  Syr.  dans  Pc- 
tron.  Sat.  55. 

exsiilâbundus,  a,  um,  qui  ia  en  exil,  ou  qui 
va  s'exiler,  Gloss.  Philox. 

exsiilârià  (exul.  ),  e,  adj.  [exsul] ,  d'exil,  d'exilé 
(la/,  des  bas  temps)  :  ~  po?na ,  Ammian.  i5,  3.  <~ 
mœror,  id.  r4,  4. 

exsûlâlicïus,  a,  nm,  relatif  aux  exilés  ou  à 
l'exilé,  Closs.  Philox. 

*  exsulâtïo  (exul.),  ônis,  f.  [exsulo],  bannisse- 
ment, c.iil:  Clarissimos  principes exsulatione  multavit, 
Flor.  r,  22,  3. 

*  exsiilâtus  (exul.),  ùs,  m.  [exsulo],  bannisse- 
ment, exil  :  (Tarquinius)  in  exsulattim  fuga  perrexil, 
Mess.  Corvin.  de  Prog.  Aug.  29. 

exsulium  =  exsilium. 

exsulo (exulo),  âvi,  âtum,  1.  v.  n.  et  a.  [exsul] 
—  I)  neutre,  être  exilé,  banni,  envoyé  en  exil,  s'expa- 
trier, vivre  en  ci  il  (très-classique)  :  Qui  Boinam  in 
exsilium  venisset.cui  Borna?  exsularejtis  esset,  qui  était 
venu  en  exil  à  Rome,  qui  avait  obtenu  de  passer  à 
Rome  le  temps  de  son  exil,  Cic.  De  Or.  1,39,  177. 
Familiarissinitis  tuus  de  te  privilegium  tulit,  nt,  si'  in 
opertum  Bona?  Dca;  accessisses,  exsiilares,  id.  Para./. 
4,  2,  3?  sq.  Aplissimus  ad  exulaudum  locus,  lieu  très- 
propre  à  être  un  lieu  d'exil,  id.  Fam.  4,  8,  2.  Damna- 
ttts  absens  in  Yolscos  cxsulatuin  al^iit,  il  s'exila  chez 
les  J'olsques,  Liv.  2,  35,  6.  Le  part.  prés,  exsulaus, 
se  prend  comme  Pa.  (Telemo)  pulsus  patria  ,  exsulaus 
atque  egens,  chassé  de  sa  patrie,  vivant  dans  l'exilet 
dans  la  misère,  Cic.  Tusc.  3,  18,  39.  Hannibal  apud 
Prusiaui  regem  exsulaus,  id.  Divin.  2,  24,52.  Exsulat 
Ausonia  profugus  delator  ab  urbe ,  Martial.  Speci.  4,  5. 
Atrides  Protei  Meuelaus  adtisque  coltininas  Exsulat, 
Firg.  JEn.  n,263.  Aller  Yiclus  abit  longeque  ignotis 
exsulat  oris,/V.  Georg.  3,  225.  —  Dans  Tertull.  Cuil. 
fem.  9  :  Exsulantes  auinialibus,  s' abstenant  de  la  chau- 
des animaux  ;  d'autres  lisent  exsolentfs.  —  B)  métaph.  : 
Perii,  nam  domo  exsulo  nuuc  :  meluo  fratrem,  Ne  intus 
sit,  Ter.  Eun.  3,  5,  62.  Quum  onines  meo  discessu 
exsulasse  remptiblicam  putent,  quand  tout  le  monde 
regarde  mon  éloignemenl  comme  l'exil  de  la  répu- 
blique, Cic.  Parad.  4,  2,  io.  Perfidia  et  Peculatus  ex 
uibe  et  Avarilia  si  exsulant,  Plaut.  Pers.  4,  4,  7.  — 
II)  act.,  exiler,  envoyer  en  exil!  latin  des  bas  temps)  : 


I  1 1  n*  itéras  cNsulalin,  il  est  du  nouveau  exile,  Hygin. 
Jab.  aG.  Decerahir,  Aatmacbmn  ex  omei  l'Invgia 
exsulandum,    on  décrite   qu'Amtimaqmt   sera  exilé, 

banni  de  toute  la  J'hrygie,    Dict.  Cretens.   4,   ',,//'/!. 

«■xsullûlHindus  (exull.),  a  ,  um ,  adj.  \  exsulto], 
qui  bondit  de  joie,  transporté  de  joie  (poster,  à  l'é- 
poque c/asii'/uc)  :  Ex-ultahundus  ;,d  r.iiitum  elevatur, 
Soiin.  5.  A'isu.ne  es  nitesla  ac  lugenlia  euM  velut 
exaullabtmdus  inliarci'  Justin.  18,  7. 

e\sull;nis    cxult.),  antis,  Partie,  et  Pa.  J'exsulto. 

exanltanter  (cxult.),  adv.;  voy.  exsulto,  Pa.  à 
la  fin. 

exsultantia  (cxult.  ),  a*,/  [exsulto],  action  de 
sauli  1  ■  attaque,  assaut,  atteinte  (poster,  a  l'époque 
class.  y,  •I.udibiium  Hostilis  cxsultantia',  Paul.  Nol. 
Carm.  n,  5fJ4.  Cmn  piliilantia  morbi  dolorisqii' 
sultantia  colliictans,  luttant  avec  la  violence  du  mal 
et  les  assauts  de  la  douleur,  Gell.    12,  5,  9. 

exsultûtio  'cxult.),  ônis,/  [  exsulto  ],  action 
de  sauter,  saut,  bond  (poster,  à  la  période  d' Auguste). 
—  I)  au  propre:  Aguiim  claudi  oportebit,  ne  velut 
puenb  nimia  cxsullatione  macescat,  il  faudra  tcnii 
l'agneau  enfermé,  de  peur  qu'il  ne  maigrisse  à  force 
de  bondir,  Colum.  7,  3,  18;  de  même  Quintil.  Just.  1, 
2,  12  ;  Plin.  8,  54,  80.  —  II)  au  fig.,  joie  immodérée, 
gaieté  excessive,  transports  ou  débordement  de  joie  : 
Eum  attolli,  non  gestire  patiamur;  gaudium  enim  cx- 
sultatio,  exsultationem  tumor  et  nimia  a?stimatio  sui 
sequitur,  laissons-le  s'applaudir,  mais  non  s'exalter; 
car  la  joie  mène  à  C  enivrement ,  r  enivrement  à  l'or- 
gueil et  à  une  trop  haute  idée  de  soi,  Scnec.  de  Ira,  2, 
21;  cf.  :  Laetitia  dieitur  exsullatio  qtuedam  animi  gau- 
dio  effervenlior,  Gell.  2,  27,  3r.  Animus  in  exsulta- 
tionem libertatemque  extrabendus,  l'âme  doit  être  de 
temps  en  temps  appelée  au  plaisir  et  à  la  liberté, 
Scnec.  Tranqu.  i5,fin.  Par  exsultatio  impetrato  Ti- 
gellini  exitio,  mêmes  transports  quand  fut  obtenue  la 
perle  de  Tigellinus ,  Tac.  Hist.  1,  72.  Constituerai  glo- 
riam  exsultationenique  eoruin  pâli,  donec,  etc.,  il  avait 
résolu  de  supporter  leurs  bravades  jusqu'à  ce  que,  etc., 
Auct.  D.  A  fi:   3i,fin. 

*  exsultim  (  exult.  ),  adv.  [  exsilio] ,  en  bondissant, 
par  sauts  et  par  bonds:  Quœ  (Lvde),  velut  latis  equa 
trima  campis,  Ludit  exsultim  meluilque  tangi ,  Hor. 
Od.  3,  r  r,  10. 

exsulto  (exult.),  âvi,  âtum,  1.  v.  intens.  n.  [ex- 
silio], sauter  avec  vivacité,  avec  force,  bondir  (très- 
classique,  particul.  dans  le  sens  figuré) 

I)  au  propre  :  Equi  ferocitate  exsultantes,  chevaux 
lougueux  qui  se  cabrent,  Cic.  Off  r,  2G,  90;  de  même 
• — '  equi ,  Nep.  Eum.  5.  Gubernalores  quum  exsultantes 
loligiues  viderint,  tempestatem  signiiicari  pillant,  les 
pilotes,  quand  ils  voient  bondir  les  calmars,  croient  que 
c'est  signe  de  tempête,  Cic.  Divin.  2,  70,  i45;  de 
même  i^>  pisciculi ,  les  petits  poissons  sautillent,  id. 
Fragm.  op.  Non.  6ri,  r.  Peoora  exsultanlia  et  indecora 
lascivia  ludentia,  Plin.  18,  35,  88;  de  même  ~  tau- 
rus  in  berba ,  taureau  qui  bondit,  qui  s'ébat  sur  l'herbe, 
Ovid.  Met.  2,864.  At  illam  Lentatencl  radix  exsullan- 
temque  coercet ,  id.  ib.  ri,  78.  (Curetés)  interse  forte 
eatenas  Ludunt  in  niimenimque  exsultant ,  et  dansent 
en  cadence,  Luci:  2,  632.  —  1>)  avec  des  noms  de 
chose  pour  suj.  :  E  noslro  quum  missus  corpore  san- 
gnisEmicat,  exsnltans  alte,  quand  le  sang  jaillit  et 
s'élance  de  la  veine  ouverte,  Lucr.  2,  ig5.  Pila  quum 
cecidit,  exsultat  ac  saqnus  ]icllitur,  quand  la  balle  est 
tombée,  elle  rebondit,  Scnec.  Ou.  Nat.  6,  10,  fin.  Exsul- 
tant a?stu  latices,  l'eau  en  bouillonnant  s'elancc  hors 
du  vase,  Firg.  jEn.  7,  464;  cf.  :  Nititim  uritur  in 
testa  opertum,  ne  exsultet ,  Plin.  3i,  ro,  46,  §  n4; 
et:  Exsultant  vada  atque  sestu  miscentur  arena?,  le 
fond  des  mers  bondit,  et  le  sable  bouillonne  avec  les 
flots,  Firg.  jEn.  3,  557  ;  <*  même  -~  glebœ,  Plin.  18. 
'9,  49,  §  x79-  Sic  coercetur,  impetus  materia?  densio- 
resque  circa  pampini  exsultant,  et  les  pampres  crois- 
sent, s'élancent  plus  épais,  id.  17,  22,  35,  §  180.  Brè- 
ves (syllaba?)  si  miscentur  eum  quibusdam  longis, 
currunl  ;  si  continuantur,  exsultant ,  les  syllabes  bi-èves. 
mêlées  à  des  longues,  courent  ;  si  elles  se  suivent,  elles 
ont  qqche  de  sautillant,  Quintil.  Inst.  9,  4,  91- 

II)  aufig.  A)  en  génér.,  s'exercer,  se  mouvoir  libre- 
ment, prendre  ses*  ébats,  se  donner  carrière  :  Hic  (in 
pectore)  exsultat  pavor  ac  metus;  ba?c  loca  eircum 
Laetitia?  mulcent,  la  frayeur  et  la  crainte  tressaillent 
dans  la  poitrine,  c.-à-d.  le  cœur  bondit  ou  palpite  de 
frayeur  et  de  crainte,  Lucr.  3,  142.  Quum  sit  campus, 
in  quo  exsultare  possit  oratio,  cur  eam  in  tantas  an- 
gustias  compellimus ?  quand  il  y  a  un  vaste  champ 
où  l'éloquence  peut  se  donner  carrière,  pourquoi  lu 
resserrer  dans  de  si  étroites  limites?  Cic.  Acad.  2,  35, 
ni\cf.:  lu  reliquis  (oralionibus)  exsultavit  auda- 
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i  lui  (  Damoilhanei),  dans  tes  autre»  discourt  Démos' 
titillé    s'est  donne  ,  ai  i  ■• .'/ ■■■  /•///!  h, ir, liment,  i,l.  Or,  H, 
iii  ;  ,  i  ■  ktiuracndl  ix  iiiJtHiuiqiifl  in  laudiindo  lu  entia, 
Quintil.  inst.  a,  s,  g.  Solito»  novua  euullabii  in  actu 
et  lu  partout rat  avec  plus  d'élan  te  ccr,  li-  ordinaire 

de  tes  travaux,    Slal.Si/f.    ,,    ', ,    18. 

I.  |  pavlieii/.,  élit  trmup*rt4  d'une  mission  violente, 

usrtout  dt  joint  ut  plus  connaître  de  frein,  i  aban- 
donner à  ses  transport*  ;  être  fier,  étaUreonorgueil,eli  .: 
Im,  ,  cii.is.  m. un  eaaulUnlem  le«l  prrefidantem  libi 
Réprimant  valida  legan  bubon*  ««un  iorperi  iututeul 

|U;;n,  Ml  '<'  fl  llftMHI.  /»  /<■  trompes:  lu  us  beau  l'un 
BOrttr  et  l'ubaiidoiiiieià  uiif  picsomptticusc  ,,01/tuuee  , 

/(■  /i, ui  puieeeuit  dot  lois  domptera  cette jotignt  et  M 
tourneUr*  eut  jottn  de  t'abéieeemoe ,  Poet,  ap,  Cic,  De 

Or.    i,    ,i,    iliii;    cf,t    Kta    illc  (.Tarquiniiis  )  \1elon1s 

diviliiiqueMbuixut,  exetdtuba<  nisolenii.i,  nequetuoi 
moi  in  regeve  potaral  neque  suiiiuiii  libidine*,  ce  roi 
\  l. h, juin)  avait  1  "  orgueil  exagère,  ni.  ftep.  a,  2  5; 
rni'(|iiiiiin  exacto  mira  qualam  aatultaue  popu- 
Iiiiii  iasolentia  libertatat,  aprèt  l'expulsion  de  Tarquin, 
le  peuple  s'abandonna  sans  réserve  «  tous  las  écart* 
ilr  sa  liberté  nouvelle,  itL  ib.  1,  /(o.  [Ma  (  pan  animi), 
in  qua  foritas  qiwndam  ni  naque  agreuii  immanitas, 
<|iiiiiii  sit    in  moderato  lumefacta  pa&u  alque  patin., 

exsnllaie  cain  in  soinno  iniuicideialeque  jaclari,  /<• 
sommeil  lu  livre  à  îles  écart*  et  a  des  mouvements  dé- 
sordonnés, ni.  Divin.  1,  29,  60.  Ksi  quiddam  lurbu- 

U'iilnni  in  lioiniiulin.s  siugubs,  quod  vel  cvMill.it  \0l11p- 
tatc,  vcl  imilcsiia  lï.mgitur,  il  y  a  dans  les  individus  je 
ne  sais  quoi  de  tumultueux  que  le  plaisir  exalte  et  que 
le  déplaisir  abat,  ni.  Fragm,  dans  Non.  3ui,  7  (  Hep.  3, 
36,  éd.  Mus.  ).  'l'uni  vero  illa  egregia  mater  palam  <\- 
sultare  hetilia,  triumpliarc  gaudio  cœpit,  te  mit  à 
bondir  de  joie,  à  triompher  d'allégresse,  id.  Clueiit. 
5,  14  ;  de  même  ~  hi'lilia,  itL  Tusc.  5,  6,  16  (joint  à 
temere  gesliens);  id.  Ait.  i5,  2t,  1;  Liv.  27,  2,  2; 
rsj  gaudio,  être  ivre  de  joie,  Cic.  Pliil.  2,  27,  66;  ~ 
victoria,  être  tout  glorieux  d'une  victoire,  id.  Rose. 
Im.  6,  16;  cf.  1 — 1  successu ,  être  ivre  ou  enflé  de  son 
succès,  L'irg.  JEn.  2,  386;  et  :  / — <  gestis,  être  fier  de 
SOS  actions,  Tac.  Agr.  8;  r^>  vana  spe,  être  transporte 
a? un  vain  espoir,  Quintil.  Inst.  6,  .\,  17,  et  autres 
sembl.  Non  exsultavit  in  ruinis  noslris  Cornélius,  Cor- 
nélius n'a  point  triomphé  de  nos  désastres,  ne  s'en  est 
pas  réjoui.  Vie.  lialb.  u6,  58.  Quœ  (mens  immode- 
rala)  in  omni  rrudelitate  sic  exsultat ,  ni  vix  hoiniiinm 
acerbis  funeribus  satielur,  id.  Fragm.  ap.  Non,  3oo, 
26  \Rep.  2,  4  r,  éd.  Mos.  ).  Grari  exsultant,  qnod  pe- 
regrinis  judicibus  utuatur,  id.  Alt.  6,  1,  i5.  Illa  (tbea- 
ira ,  i  e.  spectalores),  qua'  solebant  quondam  complei'i 
severitate  jucunda  Livianis  et  Naevianis  modis,  ntinc 
ut  eadem  exsultant!  ut  cervices  oculosque  pariter  cum 
modorum  llexionibus  lorquent!  comme  aujourd'hui  ils 
se  livrent  à  leurs  transports.'  comme  te  mouvement  de 
leur  tête  et  de  leurs  yeux  suit  toutes  les  inflexions  de 
la  mesure!  id.  Leg.  2,  i5,  3<),  Mos.  N.  cr.  Qui  aliqna 
ex  parte  ejus  furoram  exsullaatem  respressit ,  qui  a  jus- 
qu'à un  certain  point  réprimé  les  excès  de  sa  fureur, 
id.  Sest.  44>  95;  cf.  :  Oratio  quum  iracundiam  restin- 
^uens,  tum  metum  eripiens,  tum  exsultantem  laeti- 
liam  romprimens,  comprimant  les  transports  de  la/oie, 
id.  Top,  22,  86.  —  De  là 

exsultans  (  exult.  ),  amis,  Pa.  —  *  A)  (  d'après 
te  n"  I,  b,  à  laflu),  en  pari,  des  syllabes  brèves,  sau- 
tillant :  Paululuni  inorce  damus  inter  ullimum  ac 
proximum  verbum...  aliotpii  sit  exsultanlissimum  et 
trinietri  finis ,  nous  faisons  une  légère  pause  entre  la 
dernière  syllabe  et  Pavant-dernière  ;...  autrement  la 
phrase  aurait  quelque  chose  de  trop  précipité  (de  sau- 
tillant), et  ressemblerait  à  la  fin  d'un  trinièlre,  Quiutit. 
Inst.  9,  4,  io8.  —  B)  (d'après  le  n"  II,  B)  en  pari,  de 
l'orateur  ou  du  discours  :  sans  mesure,  libre,  irrégu- 
lier, désordonné,  saccadé:  Fiunt  pro  gHhtdibus  tu- 
midi...  laetis  comipti ,  composais  exsullantcs ,  leur  style 
devient  saccadé,  manque  dénombre,  Quintil.  Inst.  10, 
2,  16;  cf.  id.  12,  io,  12.  (In  eloculione)  et  lumida  et 
exilia  et  abundantia  et  arcessita  et  exsultaiilia  sub 
idem  nomen  ( xaxo!;r,).ou )  cadunt,  id.  ib.  8,  3,  56; de 
même  id.  ib.  9,  4,  69  (joint  à  remisse);  10,  4,  r. 

*  Adv.  exsultanter,  avec  abandon,  d'une  manière 
libre,  non  compassée  :  Quum  ea  potins,  qua:  presnos 
et  astrictius,  quam  illa,  qua-  liilarius  et  quasi  exsul- 
tatitius  scripsi,  possint  videri  arcessita,  ce  que  j'ai  écrit 
d'une  manière  plus  libre  et  plus  étendue,  Pliu.  Ep.  3, 
j8,  io. 

exKupërâhills  (exup.),  p,  adj.  [exsuporo]  — 
I)  passivt,  qu'on  peut  surmouler,  vaincre  (poét.)  : 
Immanemquc  roiam  et  non  exsuperabiJe  saxum  (Si- 
«Tptri  ),  et  cet  indomptable  rocher  (de  Sisyphe),  firg. 
Gr.org.  'f     'îy,   lleync.   Ncr  exsupcr.iliilc   Oins  Inge- 


iiiiiin  morlale ,  Stnt,   lin  h.  i,n\,       *  II)  aelivt,  qui 
peut  iiirmonti  r,  >  akii  r$,  vainqueur  1 1<  iompnant,  puis- 
Mint  i  Cujui  "i"  ram  iputl  Galioi  oumprima  forlcm  >it 
qua  i'\iupcialiili'in  rei  pubbea  wntil,  qui,  ><■  ùgnalani 

entre   tOtll   onlic   le\    Gailtoil,  /il    éplVUVtl'  u    ta  féttU 

bllque  lei  litureuj  effets  dt  >»  valeur,  Q  Juin 

t'.ell     1  -,   ■>  .    1    ,  . 

c\sii|>rr;i  m»  exup.),  aolii,  Partie  etPa.d't 
an  u. 

«■%Nii|M'i-uii<iii  1  c  Mip.  1,  •,/.  |  rxwjpero  |,  "/'< 
riaritè,  excellence    rare,  mai*  très  classique)',  Vulnn- 

lliiil   il.:  Iil  iiiiiiu  ni  populo?  111111111'  min,,  n,  1  Ull ni  1.111 
Iiiiii    Milnlis  ndri  nul  .'    n'eu    e\t  il  pu.    muu    tUtU    le 
peuple.'   n')    h, ut  ou    pal    toute    -11001  un  il,    ,1e    vertu  ' 
'    Ci,.     /'i/>,        1,    16,     ,,,     Suiil    liai    iliiu  v\,  ni|il;i  ■  1 1 1  •. 

(Scipiouia)  fiducia; alquc  exsupeianlia;  iu^eutit,  Getl. 
',,  [S,  a.  -  -  I  us  plauelai  cei  nere  bomim  i  bob  pouuiil 
propicr  lA.supi'iaiiii.iiu  val  ipleadoru  val  altUudioit, 
;'</.  14,  1 ,  12. 

i:%sii|><i-:iiil  eus    ,!    ICvûlM'railtiuN,    surnom 

rom.,  tasar.  ap.  Crut,   /i,  3. 

<'\siï|>«Tï>tïo  (exup.  ),  ôius,  /.  I  enupero],  hj- 

perbole,  cumule  (10.   de    rhétorique  1  Siguiliraliii   lil   |n  1 

autipcrationem,  ajuoai  pUn  diictwi  ait,  quam  patitur 
ver  i  laa,  augandw  mapicionis  causa,  .lue/.  Hereuu.  ;, 

53,  67;  ,/e  même  id.  ib.   1,  (i,  to. 

I  \SI  NI'.  LTOR ,  ôiis,  m.  I  evsiipcio  ],  vainqueur, 
triomphateur  S  n*  OJMNII  M  GENTIUM  (  Cuiisiaiiti- 
nii.s),   .\um.  Constant.  11p.   EelJiel.  D.  N.    V.  %,p.  83. 

<-\>,n  l»<-rii  loiiiis  (c\up.  ),  a,  uni,  adj.\  exsupe- 
raloi],  de  victoire,  relatif  à  la  vutoive,  victorieux  : 
<~  nicnsis  ,  le  mois  de  novembre,  ainsi  nommé  par  Com- 
mode ,  Lumprid.  Commod.  w;  de  même  n*t  C.alcndae, 
id.ib.   12. 

IS\sii|m~t;i<iis  ,  i,  m.,  surnom  rom.,  /user.  ap. 
Murât.  71,  8. 

Exsupcrius  et  I". v  n  |k-i-uis  ,  li ,  m.,  Exupère, 
surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  524,  8. 

ex-siipero  (exup.),  ;ui,  âtum,  1.  v.  n.et  a.  (ne 
se  trouve  guère  que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose 
postérieure  à  Auguste). 

I)  neutre,  s' élever  au-dessus,  dépasser,  excéder  en 
hauteur  (très-rare  en  ce  sens)  —  A)  au  propre  :  Ilicel 
ignis  edax  sumina  ad  lasligia  vento  Vohilur;  exsupe- 
rant  flainnuc;  l'urita'sius  ad  auras,  tes  flammes  s'élèvent 
au-dessus,  Virg.  /£«.  1,  759. 

B)  au  fig.\  avoir  la  supériorité,  obtenir  l'avantage, 
l'emporter,  triompher  .•Tanloperc  inter  se  quum  niaxima 
mundi  Puguent  niembra...  vel  quom  sol  el  vapor  0111- 
nis  Omnibus  epolis  luinioribus  exsuper arint ,  ou  quand 
le  soleil  et  la  chaleur,  ayant  absorbé  toute  humidité, 
demeurent  vainqueurs,  Lucv.  5,  385.  Arma  capessant, 
Et  sinon  polerunt  exsuperare,  cadant,  qu'ils  prennent 
les  armes  et,  s'ils  ne  peuvent  vaincre,  qu'ils  meurent, 
Ovid.  Fust.  fi,  372.  Paaescns  dolor  cxsuperabal,  Lucr. 
6, 1276.  Quantum  ipso  feroci  Yiiiuie  exsuperas,  l'irg. 
Mn.  12,  19;  de  même  :  Ilannibal  exsuperans  aslu,sed 
devins  aqui,  S'il,  r,  J7.  llaudipiaquam  dictis  violentia 
Turni  Flcctilur  :  ixsupcrat,  magis  aggrêscitque  me- 
dendo,  elle  augmente,  s' accroît,  et  s'aigrit  davantage, 
l'irg.  j£u.   12,  46. 

II)  act.,  s' élever  au-dessus,  dépasser,  excéder,  sur- 
monter, etc.  — A)  au  propre  :  vîtes-  exsuperant  ul- 
mos,  les  vignes  s'élèvent  au-Jessus  des  ormeaux,  Plin. 
14,  1,  3.  —  Exsuperatque  j"gum  sBvaque  ev;ulii  opaca, 
Virg. /En.  ir,  9o5;  de  même  *+j  divum , gravir  une 
colline,  Sencc.  Ep.  ji;~  anineio  ,  traverser  un  fleuve, 
Pliu.  6,  17,  ai.  —  .Nilus  exsuperavit  sedecim  cubita, 
id.  18,  18,  17;  cf.  :  r^j  binas  libras  ponderis,  excéder 
deux  livres  par  son  poids,  pe,cr  plus  de  deux  livres, 
id.  9,  17,  3o. 

B)  aufig.  1°)  l'emporter  par  une  qualité,  surpasser 
de  beaucoup  en  qque  chose,  effacer,  éclipser  :  Quis 
bomo  te  exsuperavit  usquain  gentium  inipudentia? 
quel  homme  t'a  jamais  surpassé  en  impudence?  Poet. 
ap.  Cic.  Tusc.  i ,  36,  ~~;de  même  r*~  oinnes Tarquinios 
superbia,  éclipser  tous  les  Tarquins  par  son  orgueil, 
Liv.  3,  11,  1  3  ;  r^j  genus  nioruin  nobilitate  ,  être  plus 
noble  encore  par  le  caractère  que  par  la  naissance, 
Ovid.  Trisl.  \,  /,,  2  ;  r>*>  aliquid  laliiudinc,  Plin.-?.,  11, 
8.  Equidem  liaml  dîssimulo  nie  tuas,  Q.  Fabi,  laudes 
non  assequi  soluni  velle,  sed ,  si  possim ,  eliam  exsii- 
peraro,  que  je  veux  non  pas  seulement  égaler,  mais,  si 
je  le  puis,  surpasser  ta  gloire,  Liv.  28,  43,  7. Tu  vero, 
pater,  vivo  et  me  qnoqae  erxsnpera,  vis  et  demeure 
après  moi,  l'ai.  Mae.  5,  \),fin.;  de  même  r^j  a?slalem  , 
durer  au  delà  de  Pétc  ,  Pliu.  1',,  2,  4,  §  33. 

2°)  vaincre,  triompher  de,  veniv  a  bout  de  :  Quod 
fore  p.iialuni  esi ,  id  summum  cvsuperat  lovera ,  ce  qui 
a  été  décrété  par  le  destin  dépasse  le  pouvoir  de  Jupi- 
t,r,Poet.  ap.  Cic.  Dieiu.  2,  10,  2j.  MnU  lia  vires  ex- 


U|"  li"ll 1       "/■/.  tout  llll   ■■ 

Ovid    Triet.   i  l<i  nulla  daim  >,,  ■ 

'  m.  il. mu,   /    -  |  Inltit,    |„  , 

iiiiii  ,      ■  u. uni    nii.iii  m    1,1,      .|  muu   .       .,,..  1 

nova  1  m  n   •   ot  ii  nti  .„  n-,  -  u  ,  i, .  c.au 
phunt  du  lentimtnt  d'une  ù  grande  perte,    i 

i.  /'■    lu 

<  \su|>.  nui.,  I,  \u|,  ),  ai.i,      pa       1  f/t  1 

o), distingué ,  .00,10m  pi,  1, 1  àtépoqtu  cla  .  lue); 
M11I11 1  i\  uneranli  fonaa ,  ftwmti  d'une  beaul,  remai 

quuble,    t.,  II.    (,,  B,  1       ipor,       \  >,    ,,.    |fHI  I 

;•'  raniior,  •  i  rUbauu  ,  t.- H.  ,  ,,    i,  i  >. 

Siipeit.  :  l'un  hIi  nli  m, 1  ,  1 .,, 

inique    ilrllllllll  Ollllll  lllll  ,      l.jul.     I  .,/      l,p.H. 

i'\-sii|>|iiii  o  ,  .,        .i.-,    ,.    ,.«.,    foin      0,111    par 

■  iippui  an, m  .  1111  loph.  :  Von  facile  quû  baa  puruleouM 

1  nii.ihseln  n  1  1 1  ,  \ si ippm  .iIhi,  Tertull.  /■■ 

d'autres  U  .,  ni     ,  \  .ipi»  aliil    . 
<-\-siirilft    1  \ui 'lu   ,  av  1 ,  al  nui  ,  1,  '"s  j, 

rendre  siaild,  OSSOUrdil   'poet.  el  dans  lu  j  1 
u     lu;  a    ■  I|    au  pi, que  :   l'ami  11I.1     II 

inti.iwi  ii ,  i  -.  i,ii, ii  ?  rond  ■aiiuil,  PUn.  Jj,  io,  n.Au 
fia.,  assourdir,  étourdir,  rompt  c  lu  tête    Gracciaactio- 
uibus  aurei  euriae  ex  urdanlur,  les  oreilles  du 
sont  assourdies  par  te  brun  des  exploits  d,-  la  Grèce, 

I  al.  Max.  ■> ,  > ,  1.  ■  II  )  melaph.,  en  part,  du  gOUt, 
r,  mire  insensible,  eniousu  1       I  ii\i  la  quod    subtile  ex- 

wrdanl  vina  palatum,  ésnoussenl  un  palais  délicat, 
Hor.  Sut.  .-,  8,  38.  Exsurdatui  clamoribus,  étourdi, 
assourdi  par  tes  clameurs,  Senae.  Ep,  <j\,""'d. 

o\-s)irj;o  (exurgo),  sunevi,  ',.  V.  n.,  se  lever, 
,e  dresser,  se  relever,  se  mettre  debout  '  ti  es-classique) 

—  1)  uu  propre:  .Malins  imlii  date,  eXSUrg  :l<:  a  geiii- 
liiis  ainba-,  donnez-moi  vos  mains;  lovez-VOUS  toutes 
deux  et  ne  restez  point  ù  mes  genoiu,  l'iat.t.  Sud.  1, 
5,  22.  remplis  exuirgendi  e\  injidiii  ci  aggredieodi 
bostein  ,  le  temps  de  se  lever  de  V embuscade  et  d'atta- 
quer l'ennemi,  Liv.  27,  ,i,  7.  I  I  de  Docte  iiiulta  im- 
pigreque  exsunevi,  Pluut.  Rud.  4,  2,  IO.  Lbi  erit  ac- 
cubilum  semel,  Ne  quoquam  exsurgalis,  douée,  etc., 
quand  une  fois  vous  serez  couches ,  ne  iou%  levez  pas, 
que,  etc.,  id.  Ilacch.  4,  î,  I'j5.  Qui  auscultai  i'  nolit, 
exsurgat  foras,  que  celui  qui  ne  veut  pas  écouter  se 
lève  et  sorte,  id.  Mil.  gl.  2,  1,  3.  Quum  cxsiirgeiet, 
siiiiul  arridens ,  etc.,  puis  se  levant  1 1  souciant,  etc., 
Cic  De  Or.  1,62,  2(i5.  Tu  aulem,  nisi  uioleslum  es', 
paulisper  exsurge,  lève-toi  un  instant,  id.  Clucnt.  60, 
168;  cf.  :  Te  laiiien,  exsurge qusso ,  relineboet  com- 
plectar,  id.  Plane.  42,  102.  Aeies  ila  iii.-trucla,  ut 
pars  in  colles  exsurgeret,  qu'une  partie  s'élevait  par 
échelons  sur  les  collines,  I  ac.  Ilist.  2,  14,  et  autres 
sembl.  —  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  Ubi  Tau- 
rus  ab  Indico  mari  exsurgit,  oit  le  Taurus  s'élève  du 
sein  de  la  mer  des  Indes  ,  Plin.  5,  27,  27;  cf.  :  Qua 
nemorosa  juga  et  scopulosi  vertice  colles  Exsurgunt, 
S'il.  7,  27J.  Inde  alii  raniuli  exsurgunt,  de  la  d'autres 
rameaux  s'élèvent,  Plin.  24,  19,  11 3.  —  II)  aufig., 
s'élever,  grandir,  croître  ;  se  relever,  se  ranimer,  re- 
prendre force  ou  courage  :  Hiecuon  sulumafflixerunt, 
sed  eliam,  ne  qiiaudo  recréa  la  exsurgere  atqne  eri- 
gere  se  ])ossenl,  funditus  sustulerunt,  ces  villes  furent 
non  seulement  détruites,  mais  rasées  de  fond  en  comble, 
de  peur  qu'elles  ne  se  relevassent  un  jour  et  ne  pussent 
retrouver  leur  ancienne  splendeur,  Cic.  Agr.  2,  3a, 
87.  (Pompejanorum  causa)  si  esset  jugulala  ,  num- 
qiiain  exsurgeret,  ne  se  relèverait  jamais,  i,l.  Phil.  il, 
18,  38.  Auctorilale  vestra  res  publica  exsurget  et  in 
aliquo  stalu  lolerabili  coiiiistet,  la  république  se  relè- 
vera, id.Fam.  12,  10,  fin.  Grandis  oral  io  non  est  ma- 
culosa  nec  turgida,  sed  naturali  pulcbiitudine  exsur- 
git, mais  il  (le  style)  s'élève  par  sa  beauté  naturelle, 
Pelion.  Sat.  2. 

cxsuscïtStïo  (exusc.  ),  ônis,/  [ exsuscilo],  ac- 
tion de  réveiller  l'attention,  mouvement,  animation  du 
style,  comme  fi  g.  de  rhét.  :  Jluiatur  res  traclando,  si 
Iraducitur  ad  exsuscilationcm,  quum  et  nos  commoli 
dicere  videamur  el audiloiis aninnim  commovemiis,  etc., 
Âticl.  llercnn.  .',,  43,  55. 

ex-suseïto  (exusc),  âvi,  âlum,  1.  v.  a.,  tirer  du 
sommeil,  éveiller  (très-classique)  —  T)  OU  propre  :  Te 
gallorom,  illum  Inieinarum  canlus  cx-uscital,  tu  te  ré- 
veilles, toi,  au  chant  des  coqs,  lui,  au  :on  des  clairons, 
Cic.  Mur.  9,  22.  —  B)  metaph.  en  pari,  du  feu,  le 
souffler,  le  ranimer,  le  raviver  :  Ipse  genu  positoflam- 
mas  exsuscilat  aura,  lui-même,  s' agenouillant,  ranime 
les  flammes  de  son  souffle,  Ovid.  Fast.  5,  507.  Ne 
parvus  ignis  ingens  incendium  cxsusci'et,  de  peur 
qu'une  faible  étincelle  n'allume  un  vaste  incendie,  Liv. 
2r,  3,  6.  —  II)  au  fi  g.,  réveiller,  exciter,  émouvoir, 
provoquer:  Qitie  cura  exsuscitat  animos  et  majores  ad 
rem  gerendam  tant,  ce  souci,  cette  tendresse  tient  les 
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esprits  en  éveil,  éveille  l'ardeur  et  double  F  énergie,  | 
die,  Off.  i,  4,  ia.  Si  natiiruleiii  memoriain  exiuicî- 
tavciimus  hac  notaiione,  Auct.  Hcrenn.  3,  ai.  34. 

exHyMoeruHliiH,  «  ,  mu  :  ~  lergum  (où  d'autres 
lisent  par  conjecture.  i-xsinrcratuin)  ;  selon  qqns, 
exsyncerastui  équivaudrait  a  emcduHatiii,  qui  "  perdit 
sa  moelle,  ereintê ;  sy nci'i asttiin  ,  pour  eux,  signifie 
moelle  ;  voy,  Cal.  Rhodig.  25,  j  ». 

exta,  oium,«.  (genit.  plur.  extum  ,  PacttV.  dans 
Cic.  Or.  4fi,  1 55.  — Forme  accessoire  KXTJE,  arum, 
Inscr.  Fratr.  Arv.  ap.  Marin,  ta!/.  4r,  19;  tab.  42, 
ia;  tab.  43,  ai  (  voy.  aussi  en  tête  de  ce  Dictionn. 
l'appendice  1.  p.  XXIV.).  les  parties  nobles  de  la 
■victime  (c.-à-d.  le  cœur,  les  poumons,  le  foie ,  tandis 
que  viscera,  plus  général,  désigne  les  entrailles  pro- 
prement dites ,  c.-à-d.  l'estomac,  les  intestins,  etc.)  : 
Exta  homini  ab  inferiore  viscerum  parte  separantur 
memhrana,  les  viscères  tlioraciques  chez  F  homme  sont 
séparés  des  viscères  inférieurs  par  une  membrane,  Plin. 
11,  37,  77.  Hippocrates  tradit,  non  prandentium  exla 
celerius  senescere,  "/.  28,  5,  14.  Exta  serpent i bus  et 
larerlis  oblonga,  les  viscères  tlioraciques  sont  a/longés 
chez  les  serpents  et  les  lézards,  id.  II,  3?,  77.  — 
«  EXTA  PORRICIUNTO,  Dies  danto  in  allaria  aramve 
focumve,  eove  quo  exta  daii  dcbebunl  >-,  Vtran.dans 
Macrob.  Sal.  3,  a;  cf.  Varro,  R.  R.  1,  ig,fin.;  de 
même  ~>  dare,  offrir  les  viscères  tlioraciques,  Liv.  a6, 
a3,  8;  cf.r^  dare  Jovi,  Martial.  11,  57,  4;  on  dit 
aussi  r^>  redderc  Marti ,  Virg.  Georg.  a,  194.  —  C'est 
de  l'état  île  ces  viscères  tlioraciques,  examinés  par  les 
aruspices ,  que  se  tiraient  les  présages;  de  là  souvent 
le  sens  de  présage  :  «  Ut  ordiaintir  ab  haruspicina... 
inspiciamus  si  placet  exta  primum.  Persuaderi  igitur 
cuiquam  putest,  ea  quie  significari  dicuntur  extis, 
cognita  esse  baruspicibiis  observatione  diurna?...  Alins 
alio  more  videamus  exta  interpretari...  Et  eerte,  si 
est  in  extis  aliqna  vis ,  qua?  declaret  futura  ,  etc....  quid 
habere  potesl  commune ,  non  diram  gallinaceum  fel 
(sunt  enini,  qui  vel  argutissima  haec  exta  esse  dicanl) 
sed  tauri  opimi  jectir  aut  cor  aut  pubno?  etc.  »,  Cic. 
Divin,  a,  ia,  28  sq.;  cf.  Mueller,  F.trusk.  2,  p.  181, 
et  suiv.  et  les  passages  classiques  qui  y  sont  cités.  Exta 
obscena  ,  les  parties  viriles,  Minuc.  Fel.  Octav.  24, 
od  fin. 

ex-tâuesco,  bùi,  3.  v.  inch.  n.,  se  dessécher, 
dépérir,  maigrir,  venir  à  rien.  — I)  au  propre:  Re- 
fugere  oculi  :  corpus  macie  extabuit  :  Escrima:  peredere 
humore  exsangues  gênas,  les  yeux-  se  sont  creusés  :  le 
corps  s'est  exténué  par  l'amaigrissement,  Poel.  ap.  Cic. 
Tttsc.  3,  12,  26.  Is  famé  extabuit,  il  mourut  de  faim, 
Suet.  Galb.  7.  —  *  II)  aufig.,  disparaître,  s'évanouir, 
se  perdre,  passer  :  Videmus  ceteras  opinioues  ficlas 
atque  vanas  diuturnitate  extabuisse,  nous  voyons  les 
autres  opinions  feintes  et  frivoles  s'évanouir  avec  le 
temps,  Cic.  N.  D.  2,  2,  5. 

extâlis,  is ,  m.  [exta],  relatif  aux  viscères  tlio- 
raciques (  lat.  de  la  décad.),  Veget.  5,  5  ;  5,  10;  Vulg. 
1  Reg.  5,  9;  cf.  Marc.  Empir.   3i,  ante  med. t 

extantia,  ae;  voy.  exstantia. 

e\tar,  chaudière  ou  l'on  cuisait  les  entrailles, 
Gloss.  Pltilox.;  dans  C/iaris.  1,  au  lieu  d'exlar  on 
lit  lucar. 

extiiris,  e,  adj.  [exta],  relatif  aux  viscères  tlio- 
raciques (  extrêmement  rare)  :  r>waula  (  ».  e.  olla),  mar- 
'mite  pour  les  cuire,  Plant.  Rud.  1,  2,  47. 

extëlo,  as,  âre,  =  s),e\j8epwaai,  Gloss.; peut-être 
mettre  hors  de  la  portée  des  traits  de  l'ennemi;  cf. 
protelo. 

extemplo  (forme  primitive  non  contracte,  exlem- 
pùlo,  Plaut.  Aul.  1,  2,  i5j  Cisl.  1,  1,  98;  2,  3,  3o; 
Bacch.  4,  9,  44;  Mil.  gl.  2,  5,  5i  ;  Pœn.  1,  1,  55), 
adv.  [extempulum  ,  ce  dernier  diminutif  de  teinpus; 
cf.  templum  au  commencement,  dans  le  sens  de  petite 
section  de  temps,  court  espace  de  temps  ;  ainsi,  propr., 
dans  le  plus  petit  moment,  à  l'instant;  d'où,  comme 
ex  tempore  {voy.  tempus,  II)  C)],  aussitôt,  sur- 
le-champ,  tout  de  suite,  à  l'instant  (  ne  se  trouve  guère 
qu'antérieurement  à  la  période  classique  et  depuis  la 
période  d'Auguste  ;  on  te  trouve  dans  Plante  plus  de 
soixante  fois  ;  une  seule  fois  dans  Cicéron;  il  n'est 
ni  dans  César  ni  dans  Quintilien  )  :  Verrunt  extem- 
plo placide  mare  marmore  flavo,  Enn.  Ann.  14,  5. 
Pi.  Quin  occidisti  extemplo?  Tr.  Gladius  non  erat, 
Pi.  Que  ne  l'as-tu  tué  sur-le-champ.3  Tr.  Je  n'avais 
/Joint  d'épée,  Plaut.  Rud.  3,  6,  3.  Ertibescit  :  quid 
respondeat  nescit  :  quid  fingat  extemplo  non  habet, 
il  rougit,  ne  sait  que  répondre;  ne  peut  rien  imaginer 
à  l'instant,  *  Cic.  Rose.  Corn.  3,  8.  Alii  gerendum 
(bellum)  extemplo,  antequam  contrahere  copias  hostes 
pussent,  alii  consulendum  prius  senatum  censebant, 
tes  uns  étaient  d'avis  qu'on  fit  la  guerre  sans  délai,  etc., 
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Liv.  41,  1,  1.  Htee  extemplo  in  invidiam,  mox  etiam 
iu  perniciem  veileruOt,  cela  excita  tout  d'abord  la 
malveillance,  puis  devint  funeste,  id.  3<j,  48,  1  ;  de 
même  suivi  de  mox  et  postremo ,  id.  40,  48,  6.  Dixit 
et  extemplo  sensit,  etc.,  Virg.  JEn.  2,  376,  et  autres 

senihl. 

I>)  en  coi  relation  avec  les  particules  temporelles  et 
conditionnelles  ubi,  ut,  qiimii ,  quando,  postquam  ; 
si:  Viuosivsiuia  est,  Eaque  extemplo,  ubi  \ino  has 
conspersi  fores,  De  odore  adesse  me  scit,  aperit  illico, 
Plaut.  Cure.  1 ,  1,80;  de  même  en  corrélation  avec 
ubi,  id.  Capt.  3,  4»  27;  Cteeil.  dans  Gell.  a,  23,  i3. 
—  Utque  acres  concussit  (Turnus)  equos  utque  im- 
pnlit  arma  :  Extemplo  turbati  animi,  etc.,  Virg.  Mu. 
8,  3;  de  même  avec  ut,  Plin.  Paneg.  55,  9.  —  Avec 
quum  :  quam  quum  diu  avidi  tuibidaiu  bausissenl, 
tendebantur  extemplo  prcecordia  premente  limo,  Cuit. 
4,  16.  —  Avec  quando:  Adambulabo  ad  ostium,  ut, 
quando  exeat,  Extemplo  advenienli  ei  tabellas  dem 
in  manum,  Plaut.  Bacch.  4,  5,  9.  —  Avec  postquam  : 
Postquam  introii,  extemplo  ejus  morhum  cognovi 
miser,  Ter.  Hec.  3,  3,  i3.  —  Avec  si  :  Si  umquam 
quicquam  filium  rescivero  Argentum  amoris  causa 
sumpse  mutiium  :  Extemplo  illo  te  ducam ,  ubi  non 
despuas,  Na-v.  dans  Gell.  2,  19,  6;  de  même  en  cor- 
relation  avec  si ,  Plaut.  Ampli.  1,  1,  52;  Rud.  a,  3, 
74;  Truc.  1,    1,  a 4,  et passim. 

C  )  dans  Plante  on  trouve  plusieurs  fois  quum  extem- 
plo, aussitôt  que,  dès  que  :  jïdes  quum  extemplo  sunt 
parat.ne,  expolitne ,  Fada:  probe  examussim  :  Laudant 
ïabrum  atque  aides  probant,  Plaut.  Most.  r,  2,  18; 
cf.  :  Senex  quum  extemplo  est,  jam  nec  sentit  nec  sa- 
pit,  dès  qu'il  est  vieillard,  il  n'a  plus  ni  sentiment  ni 
goût,  id.  Mère,  a,  a,  24;  de  même  id.  Bacch.  a,  3, 
70;  Pseud.  3,  a,  i5.  Quum  extemplo  ad  forum  ad- 
venero,  omnes  loquentur:  Hic  ille  est  senex,  etc., 
dès  que  j'arriverai  à  la  place  publique,  chacun  dira  : 
C'est  la  ce  vieillard,  etc.,  id.  Capt.  4,  a,  6;  cf.  :  Ego- 
met  autem  quum  extemplo  arcum  mihi  et  phare  tram 
et  sagiltas  sumpsero,  dormibo  placide  in  labcrnaculo, 
id.  Trin.  3,  a,  99. 

Voy.  pour  plus  de  détails  Hand.  Tursell.  a,  p.  669- 
674. 

extemporalis ,  e,  adj.  [ex  tempore;  voy.  tem- 
pus, II)  C)],  improvisé,  qui  se  fait  instantanément, 
sans  préparation  (mot  poster,  à  Aug.):  Adeo  ut, 
etiamsi  reliqua  scripta  atque  elaborata  sint,  tamen 
plerumque  videatur  tota  extemporalis  oiatio,  cujus 
initium  nihil  prjeparatum  hahuisse  manifestum  est, 
qu'on  regarde  le  plus  souvent  comme  improvisé  d'un 
bout  à  l'autre  le  discours  dont  il  est  évident  que  le  dé- 
but n'a  pas  été  préparé,  Quintil.  Inst.  4,  1,  54;  de 
même  1 — 'oratio,  id.  ib.  11,  a,  3;< — '  dictiones,  id.  ib. 
2,  4,  27;  r^i  actio,  id.  ib.  10,  7,  16;  ~  garrulitas,  id. 
ib.  2,  4,  i5;  r^/  facilitas,  id.  ib.  10,  7,  18;  r^>  teme- 
ritas,  id.  ib.  10,  6,  6;  < — •  audacia,  l'audace  de  l'im- 
provisation, Tac.  Or.  6.  »^-<  facilitas,  Suet.  Aug.  84. 
~  color,  Quintil.  Inst.  10,  6,  5  ;  <~  figurse,  Plin.  Ep. 
1,  20,  10.  <^>  fortuna,  Quintil.  Inst.  10,  6,  1.  «~  suc- 
cessus,  succès  improvisé,  id.  ib.  10,  7,  i3.  «~  rhelor, 
orateur  qui  improvise,  Martial.  5,  54.  — Adv.  extem- 
pôràlïter,  sans  préparation,  par  improvisation  :  n*>  scri- 
bere,  Sidon.  Ep.  9.  14. 

*  ex  temporal!  tas,  âtis,  /.  [extemporalis],  ta- 
lent d'improviser,  de  parler  ou  de  faire  des  vers  sans 
préparation  ;  improvisation  :  Latine  Graeceque  vel  in 
orando  vel  in  fingeudis  poematibus  prompius  et  facilis 
ad  extemporalitatem  usque,  Suet.  Tit.  3  (  on  dit  dans 
le  même  sens  extemporalis  facilitas,  id.  Aug.  84). 

ex  temporal!  ter,  adv.;  voy.  extemporalis,  à 
la  fin. 

exterapôrâneus,  a,  uni,  =  extemporalis,  non 
préparé,  improvisé  ;  terme  qui  se  trouve  dans  le  Gloss. 
gr.  lat.;  mais  condamné  comme  barbare. 

extempulo,  adv.;  voy.  extemplo,  au  comm. 

ex-tendo,  di,  lum  et  (forme  plus  rare,  mais  très- 
classique)  snm,  3.  v.  a.,  étendre,  allonger,  élargir 
(très-classique)  : 

I)  au  propre  :  Istœc  niinis  lenta  vincla  sunt  escaria  : 
Quam  magis  extendas,  tanto  aslringunt  artius,  les 
liens  de  la  gourmandise  sont  merveilleusement  élasti- 
ques :  plus  vous  les  étendez,  plus  ils  serrent  étroite- 
ment, Plaut.  Men.  1,  1,  19.  Quasi  quid  pugno  bra- 
chiique  supeme  Conjectu  Irudalur  et  extendatur  in 
undas,  comme  si  avec  le  poing  ou  par  l'abaissement 
d'un  bras  vigoureux,  une  masse  était  précipitée  et  éten- 
due sur  les  eaux,  Lucr.  6,  435.  Idem  Crassus;  Per 
tuas  statuas  quum  dixit  et  extento  bracliio  paululum 
etiam  de  gestu  addidit,  vehementius  risimus,  Cic.  De 
Or.  2,  5g,  24a;  on  dit  aussi  :  (Zeno)  quum  extensis 
digitis  adversam  manum  ostenderet ,  les  doigts  ai/on- 
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gés,    id.   Acad.   a,   47,   145  ;   de  même  ~  manum, 
étendre,  allonger  la  main,  Quintil.  Inst.    11,  3,   119; 
r^cervicem,   allonger  le  cou,    Vellej.    a,  70,   a;  />^ 
crura  iu  longitudinem,  allonger  les  jambes,  Plin.  10, 
(>4,  84  ;  ~  cutein,  tendre  la  peau,  id.  3a,  6,  3i  ;  de 
même  r^i  chartam  malleo ,  étendre  du  papier  sous  le 
marteau,  id.   i3,  la,  26;  >^>  lineam ,  tirer  une  li»ne, 
id.  9,  5y,  85;  ~  capila  tignorum,   Cces.  B.  C.  3,9, 
1.  r^j  cornua  aciei,  étendre  les  ailes  d'un  corps  d'ar- 
mée, Curt.  4,  i3,  fin.;  cf.  ~agmen  ad  mare,  étendre, 
prolonger,  déployer  son  armée  jusqu'à  la  mer,  id.  3, 
<),  fin.  r^j  majores  pennas  nido,  étendre  ses  ailes  au 
delà  du  nid  paternel  (  c.-à-d.  sortir  de  sa  condition), 
Hor.  Ep.    1 ,   ao,   21.^-'  epistolam ,    développer  une 
lettre,  la  faire  plus  longue,  Plin.  Ep.  3,  5,  ao;  cf.  ce 
qui  suit.  ~  agros  (  populus  Rom.   victor),   étendre, 
agrandir  son    territoire,   Hor.    A.  P.  a  18.  ~  verba 
(opp.   corripere),  allonger   les  mots,    les   prononcer 
longs,  Quintil.  Ir.st.  10,  1,  29.  Perculit  et  multa  mo- 
ribundum    extendit   arena ,    //  le  frappa   et  l' étendit 
mourant  sur  le   sable,  Virg.  JEn.  5,  374.  —  Immo- 
dice  epistola  me  extendi,  je  me  suis  étendu  outre  me- 
sure dans  ma  lettre,  Plin.  Ep.  7,  9,  16.  —  Au  passif, 
dans  le  sens  moyen  :  Jussit  et  extendi  campos ,  sub- 
sidere  valles,  il  ordonna  aux  plaines  de  s'étendre,  aux 
vallées  de  s'enfoncer,  Ovid.   Met.    1,  43;  de  même 
Ignis  exlenditur  per  campos,  le  feu  s'étend,   se  pro- 
page dans  les  campagnes,    Virg.  JEn.    10,  407;  et  : 
Quum  ad  summum  palum  vitis  extenta  est,  quand  la 
vigne,  se  développant,  a  gagné  le  sommet  de  l'échalas, 
Colum.  4,ao,  3.  Kusus  humi  totoque  ingens  extenditur 
antro,  /'/  s'étale  de  toute  sa  longueur  dans  son  antre, 
Virg.  JEn.   6,  4a3.  —  Provcrb.  :  Ille  per  extentum 
funeui  mihi  posse  videtur  Ire  poeta,  ce  poêle  me  semble 
de  force  à  marcher  sur  tine   corde  tendue,  c.-à-d.  à 
accomplir  qqche  de  difficile,  Hor.  Ep.  a,  1,  a  10. 

II)  aufig.,  étendre,  agrandir,  grossir,  accroître 
—  A)  eu  génér.  :  • — >  famam  factis,  accroître,  étendre 
sa  réputation  par  ses  exploits,  Virg.  JEn.  10,  468; 
cf.  i^j  nomen  in  ultimas  oras  ,  faire  parvenir  son  nom 
jusqu'aux  plages  les  plus  lointaines,  Hor.  Od.  3,  3, 
45.  «~  cupiditalem  gloriae,  Liv.  28,  43,  5;  de  même 
~  spem  in  Africam  quoque,  porter  ses  vues,  étendre 
son  espoir  jusque  sur  V Afrique ,  id.  24,  48,  1.  «^artem 
suam  per  hanc  suecessionem ,  Petron.  Sat.  140.  ~ 
pretia  usque  eo,  ut,  etc.,  augmenter,  faire  monter  les 
prix  à  tel  point  que,  Suet.  Calig.  38.  <^>  iter,  allonger 
les  étapes,  avancer  à  marches  forcées ,  Liv.  3o,  19,  1  ; 
de  même  ~  cursus,  Virg.  JEn.  12,  909.  />-/  partitio- 
nem  ultra  très  propositiones,  Quintil.  Inst.  4,  5,  3.»3, 
voluntalem  suam  ad  ulteriores,  étendre  sa  volonté, 
ses  dispositions  testamentaires  à  ceux  qui  viennent 
après,  Modestin.  Dig.  32,  i,  33.  <^>  officium  suum 
ad  lapidum  venditionem,  étendre  son  office,  son  com- 
merce, jusqu'à  ta  vente  des  pierres,  Scœv.  ib.  20,  4. 
ai.  —  Quum  se  magnis  itiueribus  extenderet,  comme 
il  avançait  à  marches  forcées,  Cœs.B.  C.  3,  •)~},fin.;de 
même  ™  se  supra  vires ,  mener  plus  grand  train  qu'on 
ne  peut,  dépenser  au  delà  de  ses  moyens,  Liv.  34,  4»  '5. 

B)  parlicul.,  allonger,  étendre  dans  le  temps,  pro- 
longer la  durée  de,  faire  durer  jusqu'à  :  Ab  hora  tertia 
quum  ad  noctem  pugnam  extendissent,  comme  ils 
avaient  prolongé  le  combat  de  la  troisième  heure  jus- 
qu'à la  nuit,  Liv.  37,  a,  6;  de  même  t^j  comissationes 
ad  mediam  noctem ,  prolonger  ses  débauches  de  tablé 
jusqu'au  milieu  de  la  nuit,  Suet.  Tit.  7  ;  r^>  labores  in 
horam  quintam,  Martial.  4j  8,  3;  <~  curas  venientem 
in  annum,  étendre  sa  sollicitude  à  l'année  suivante, 
Virg.  Georg.  a,  4o5.  Non  ipsum  tempus  epularum 
tuarum,  quum  frugalilas  conirahat,  extendit  huma- 
nitas?  le  temps  même  de  tes  repas,  restreint  par  la 
frugalité,  n'est-il  pas  prolongé  par  la  politesse  ?  Plin. 
Paneg.  49,  5  ;  de  même  <^j  consulatum ,  prolonger  le 
consulat,  id.  ib.  61,  6;  ^aevum,  prolonger  l'exis- 
tence, Hor.  Od.  a,  2,  5;  SU.  3,  g5.  —  Ibi  suam  œta- 
tem  extendebant ,  non  in  latebrosis  locis ,  Plaut.  Bacch. 
3,  3,  26.  —  De  là 

A)  exten  tus,  a,  um,  Pa.,  étendu,  spacieux,  ample, 
vaste  :  Undiquelatius  Extenta  visentur  Lucrino  Stagna 
lacu,  Hor.  Od.  2,  i5, 3.  —  (Oculi)  rigidi  et  extenti 
aut  languidi  et  torpentes,  yeux  bien  ouverts,  tendus, 
Quintil.  Inst.  11,  3,76.  Sonus  (  lusciniae)  acutus,  cre- 
ber,  extenlus ,  chant  du  rossignol  qui  se  prolonge,  sou- 
tenu, Plin.  10,  29,  43.  —  Superl.  :  Castra  inter  con- 
fragosa  omnia  praeruptaque  quam  extentissima  potesl 
valle  locat,  dans  la  vallée  la  plus  large  qu'il  peut 
trouver,  Liv.  ai,  3a,  9,  Drakenb.  N.  cr.  Extentissima 
spatia  ,  Solin.  5a.  —  *  Adv.  :  Quadratus  eminet  stilus 
extentius,  Ammian.  a3,  4,  leçon  douteuse  (d'autres 
lisent  extensius). 

B)  extense,  adv.,  d'une  manière  étendue  (poster. 
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à  f  époque  classique)  :  Dominui  axtraùui  •  »'«  diapO« 

ml,    In  lui/.  Idol.  a. 

*  oxtMtlo,  oui»,  /'.  [  exlenJo  |,  action  d'étendre, 
extension,  allongement,  diffusion  i  BxtenMOHM  el  '"- 
bercula  nucuulur  in  dono,  VageU  >  et.  '■><  i4t  a, 

,/olltCUt. 

<>ii«' m» ■!><■»  (,i  yi.,/ï  longs),  <<<//•.  molotte,  pitm 
composé  '/<•  (roù  longuet,  Dion,  3,  />•  47^- 

«'xteiiMïviiH,  ii,  uni,  .n/y.  [«UtOMUt^ttUndo], 
suie  Ut  propriété  d' étendre  ou  qui  iturvu*  extension, 
extensif  {moi  poetdt.  <i  Pépoatu  theetatto)  :  Quum 
vcrba  extenaiva  tînt,  poMiitonua  ejui  uaque  «'I  laoun 

.i.lnnlh mdl  Ht|  l'uni.  Dif,    5H,  17,  <i. 
>ltOTi— j  •' .  mu,  Partie,  irextendo. 
•stontei  ".A.;  i")-  oxlentta,  /'«.,  "  fayî». 

*  axtantloi  ônu*/  [exlendoji  action  d'étendre 

ou  de  tendit-,  extension,  tension;  action  de  répondre, 

diffusion  :  Radii  aouaextenlionibui  porrecti,  Vitr,  9,4. 

extentu,  are,  r.   i/tteiii.  a.  [exlendo]|  étendre 

fortement,   tendre  avec  force  (aliter,  et  poster,  à  /'<•- 
«MM  classique)  —  I)  ni/  propre:  Ingemil  el  Irciuil 

artus;  Deiipit,  exteiitat  nervoa,  lorquetur,  anbelat, 

</<i/ij  i<>«  délire,  il  tend  ses  nerfs  (il  se  roidil),  Lucr. 

3,  489.  Ridebatur,  ni  liomo  brevii  humeroa  extentant 

angustos,  comme  m  homme  de  petite  taille  t/ui  tend  les 
épaules  (pour.se  grandir),  Ammian.  aa,  i!\.  —  II)  au 
fig.,  déployer  quelque  chose  dans  tonte  sa  force,  avec 
effort  :  Qua;  isl&'C  est  pulsalio  ?  QlUB  te  niala  aux  agitât  ? 
ad  islanc  <|ui  modum  Alieno  vires  tuas  exteules  ostio? 
d'exercer  ainsi  tes  forces  contre  la  porte  avautl ut  ? 
l'Unit.  Bacch.  4,  2,  3.  —  Absolt  :  Quid  tu  Venisli  bue 
eytentatum  ?  </ue  viens-tu  tenter  ici.3  id.  Most.  3,  i,  66. 
I.  l'xti'iitus ,  a,  un»,  Partie,  et  Pa.  i/'extendo. 

*  2.  exieiilu»,  ûs,  m.  [extendo],  extension,  éten- 
due, continuité,  suite,  série  :  Immenses  per  armos 
(elepbanti)  Kt  laterutn  extentus  venit  alra  cuspide 
vulnus,  SU.  4,  619. 

extciiùïttio,  ônis,  f.  [extenuo  ],  action  de  rendre 
mince,  ténu  ;  action  d'élaguer,  de  tailler.  —  I  )  au 
propre  :  ~  vitium  ,  taille  de  la  vigne ,  Plin.  17,  26, 
39.  En  pari,  de  l'air,  raréfaction  :  Aéra  aut  motus 
exténuât  aut  extenuatio  incendit,  le  mouvement  raré- 
fie l'air,  et  cette  raréfaction  F  enflamme ,  Senec.  Qu. 
Nal.  2,  57.  —  II)  au  fîg,,  atténuation,  expression 
affaiblie,  comme  fig.  de  r/iét.,  Cic.  De  Or.  3,  53,  202; 
Quintil.  Inst.  9,  1,  28;  9,  2,  3. 

«'vlèiiùsiltirïus  ,  a,  un),  adj.  [  extenuo],  propre 
à  a/faiblir,  débilitant  (  lat.  des  bas  temps  )  :  <~  virtus, 
Tlieod.  Prise.  De  Dite  t.  i5. 

exténua  trix,  icis ,  adj.fém.,  =  extenuatoria, 
propre  à  affaiblir,  Macer   De  Sulpliw.  Carm.  4,   19. 

exténuât us,  a,  11  m,  Partie,  et  Pa.  t/extenuo. 

ex  tenuissime  ,  adv.,  Superl.  qui  se  lit  dans 
Senec.  Conlrov.  1,  \tfin.,  mais  la  leçon  est  très-dou- 
teuse. 

ex-tênûo,  âvi ,  âtum,  1.  v.  a.,  rendre  mince, 
ténu,  faible  ;  amincir,  affaiblir,  diminuer,  etc.  (très- 
classique  )  —  I  )  au  propre  :  r-^i  lignum  falce  ,  amincir 
du  bois  avec  une  serpe,  Varro ,  R.  R.  1,  40,  6. 
Aer  extenuatus  sublime  fertur,  l'air  raréfié  (moins 
dense)  tend  à  monter,  Cic.  N.  D.  2,  3g,  10 1.  Den- 
tibus  manditur  atque  ab  lus  extenuatur  et  molitur  ci- 
bus,  les  aliments  sont  triturés  et  broyés  par  les  dents, 
id.  ib.  2,  54,  i34.  Arescit  et  in  pulvereni  extenuatur, 
sèche  et  se  réduit  en  poussière ,  Plin.  18,  16,  43  ;  de 
même  :  Exteuuari  in.aquas,  Ovid.  Met.  5,  429.  Quum 
exlenuando  iufirmam  et  vix  coha;reutem  mediam  aciem 
babereut,  Liv.  5,  38,  2  ;  de  même,  id.  3i,  21,  14.  In 
Piceno  lapidibus  pluisse  et  Care  sortes  exienuatas, 
que  dans  le  Picénum  il  y  eut  une  pluie  de  pierres,  et 
qu'à  Céré  les  bulletins  furent  amincis ,  Liv.  21,  62, 
5,  Drakcnb.  (il  y  a,  un  peu  plus  bas,  dans  le  même 
sens  :  Attenuatae  sortes;  cf.  aussi  id.  22,  r,  n  ). 

B  )  particul.  dans  la  langue  médicale,  affaiblir,  at- 
ténuer une  maladie,  en  diminuer  l'intensité  :  ~  pitui- 
tam,  arrêter  la  pituite .  Cels.  6,  6,  8.  ~  destillationes, 
Plin.  2.r,  2f,  89.  r-~,  albugines,  id.  29,  6,  38.  ^rau- 
citatem,  diminuer  l'enrouement,  id.  20,  6,  73.  ~  sca- 
biem,  id.  32,  10,  5r,  el  autres  sembl, 

II)  au  fig.,  diminuer,  affaiblir,  réduire  :  Neque 
vi  i  bis  auget  suum  munus  ,  sed  etiam  exténuât,  loin 
d'exagérer  ses  services  par  ses  discours,  il  les  atténue, 
Cic.  Off.  2,  20,  70;  de  même  :  LocupiYtissimi  cujus- 
que  census  extenuarant,  tenuissimi  auxeiant  ,  ils 
avaient  réduit  le  cens  des  riches ,  exagéré  ou  enflé 
celui  des  pauvres,  id.  Verr.  2,  2,  55,  i38.  Spis  nostra 
extenuatur  et  evanescit,  notre  espoir  diminue  et  s'é- 
vanouit, id.  Att.  ',,  i'î,  1.  Qua;  rogitatio  usa  maxime 
molealiai  omnei  exténuât  et  diluit,  celte  pensée  dimi- 
nue ,t  disiipr  les  ennuis  ,  id.  TUSC.  3,  16,  34.  Si 
hoc  crinen  extenuare  vellel  :  nam  omnino  tolli  posse 
DICT.     LAT.    FRANC. 


non  ••!  biti  ibatur(  l'il  voulait  atténuer,  affaiblir  <  <•  eliej 
d  accusation  fotw  le  lupprimei  entièrement  ne  lui  <rm 
b/iiit  p<i\  possible,  ni.  Ven     >,    >.    i",  108,  1  ite 
nuanlei  eiiam  hnam  balli,  diminuant  (importance 
de  la  guerre,  Liv,  5,  17,  t.  Exténua  forli  mala  corde 

/«Ti'iiclo  ,    allège    ton  utiillifiti     en    le    tiippm  tiuit   avee 

courage,  Ovid,  Trist,   i,   i,  U-;  de  mime        curât 

mon   lODXt)  '</.   l'ont.    1,    t,    10,  .^'  VÎrea,  nj/mb/ir  les 
forées.  Il  or.  Sut.   1,  10,  l/(,  ri  benne,  il' mil  i  et.  Ile  lu 

«'hViiiiiiI un,  a,  mu,  l'n.,  affaibli,  faible,  *A  ) 
au  propre  1  (Contais  noB)tunl  extenuatiaaiinai  M 
inopia  omnium  rerum  peuinM  tccopla,  '""  petite 

mince  est  on  ne  peut  ptut  faible,   elle  nimimie  île  lotit. 
Brut,  dans  Cie.  Vain.  1  i,  1  t,  2.  —  *  B)  ""  /'0'.  •   Hu- 

|iisniodi  in  ratiouibui  non  univeraa  neque  anioluta, 
sed  axtenuata  ralione  exuotitio  confirmatur,  dans  les 

raisonnements  de  ee   genre,   t  exposition    l'appuie  sur 
une  raison  qui  n'est  m  générale  ni    absolue,   nuit,  ipu 

[affaiblit,.  A  tut,  Merenn,  a,  24,  (7. 

oxter  ou  exteruh  {ces  deux  formes  sont  toutes 


deux  très-rares  et  postérieures  a  la  période  class'tqut  ), 

irr.i,  lërt 

étranger, 


iri.i,  tiTiiin,  adj.  [ex],  de  dehors,  extérieur,  externe, 


I)  Posit.  (  employé  au  plur,  par  Cicèron  et  César)  : 
Quod  exter  bercs  pracslare  engerelur,  l'héritier  étran- 
ger, Papin.  Dig.  3i,  1,  69.  Kinancipatus  vero  aut 
exterus  non  aliter  possunt  liereditatem  quœrere  quam 
si,  etc.,  témancipé  ou  [étranger,  etc.  id.  ib.  29,  2,  H  ;  ; 
cf.  :  Si  duos  de  familia  non  BKjuis  portiouibiis  bere- 
des  scripserit  et  parlem,  forte  quaitam  ,  extero  ejus- 
dem  njndi  legaverit,  etc.,  id.  ib.  il,  1,  67,  §  4.  Tac- 
tils corporis  est  sensus  velquum  res  extra  sese  Insinuât, 
vel,  etc.,  soit  quand  un  objet  étranger  s'y  glisse, 
soit,  etc.,  Lucr.  2,  435  ;  de  même  r^j  vis,  force  étran- 
gère,  impulsion  du  dehors,  id,  2,  277.  H.X'e  lex  so- 
cialis  est,  boc  jus  nationum  exterarum  est,  Cic.  Divin. 
In  Ctel.  5,  18;  r/e  même  :  Exterarum  genlium  mul- 
titudo,  la  multitude  des  nations  étrangères ,  Suet. 
Cces.  84-  Dubitabitis  non  modo  vestris  civibus,  verum 
etiam  exteris  nationibusacgeiitibiis  ostendere  vos,  etc.? 
Cic.  Font.  11,  25.  Nulla  in  lege  nostra  reperietur,  ut 
a  pu  J  exteras  civitales,  maleficium  ullum  exsiiio  esse 
mullatum,  dans  aucune  de  nos  lois  on  ne  trouvera 
que,  chez  nous,  comme  dans  les  États  étrangers ,  un 
méfait  ait  jamais  été  puni  par  l'exil,  Cic.  Cœcin.  34, 
100;  de  même:  Apud  exteras  nationes,  Ctes.  B.  C.  3, 
43,  fin.;  ad  nationes  exteras,  Quintil.  Inst.  11,  1,  89. 
De  cultura  agri  praecipere  principale  fuit  etiam  apud 
exteros,  Plin.  18,  3,  5,  et  autres  sembl.  —  Au  neutre 
pluriel,  avec  le  génit.  :  Ad  extera  Europae  noscenda 
missus  Himilco  ,  Himilcon  envoyé  pour  reconnaître  les 
pays  situés  hors  de  l'T.urope  ,  Plin,  2,  (î 7,  67,  §  169  ; 
de  même:  (Laser)  ad  extera  corporum  indubitatas 
confessiones  habet ,  il  n'y  a  qu'une  voix  pour  établir 
l'efficacité  du  laser  dans  les  maladies  extérieures  ,  id. 
22,  23,  49.  §  io3. 

II  )  Compar.  :  Exterior,  us,  du  dehors,  extérieur, 
externe  (rare,  mais  très-classique)  :  Quum  alterum  fe- 
cisset  exteriorem,  interiorem  amplexus  orbem,  de 
ces  deux  cercles  ayant  fait  l'un  extérieur,  et  l'autre 
intérieur,  Cic.  Univ.  7  ;  cf.  :  Simul  ex  navibus  milites 
in  exteriorem  vallum  tela  jaciebant...  et  legionarii., 
iuterioris  munitionis  defensores ,  Cœs.  B.  C.  3,  63, 
6.  Colle  exteriore  occupato,  la  colline  extérieure  ayant 
été  occupée,  id.  B.  G.  7,  79,  1.  Circuniire  exteriores 
munitiones  et  ab  teigo  hostes  adoriri  jubet,  il  donne 
ordre  d'envelopper  les  fortifications  extérieures  et  d'at- 
taquer les  ennemis  par  derrière,  id.  ib.  7,  87,  4. 
Pares  munitiones  contra  exteriorem  hostem  perfecit, 
id.  ib.  7,  74.  Ne  tamen  illi  Tu  cornes  exterior,  si  pos- 
tulet,  ire  récuses,  compagnon  extérieur,  c.-à-d.  qui 
marche  (à  gauche),  ne  refuse  pas  toutefois,  s'il  veut 
que  lu  l'accompagnes  ,  de  marcher  à  sa  gauche,  de  lui 
céder  le  coté  d'honneur.  Hor.  Sat.  2,  5,  17. 

III)  Superl.  sous  deux  formes  :  extremus  et  exti- 
mus. 

A)  extrëmns,  a,  um  (dans  la  langue  poster,  à 
l'époque  classique,  ce  superl.  devient  lui-même  un 
positif,  donnant  naissance  à  de  nouveaux  degrés  de 
comparaison  ;  Compar.  extremior,  Appui.  Met.  1, 
p.  188.  Superl.  extremissimus ,  Tertull.  Apol.  19), 
extrême,  dernier,  placé  tout  au  bout  (c'est  le  sens  le 
plus  ordin.). 

1°)  au  propre  :  Extremum  oppidum  Allobrogum 
est  proximumque  Helvetiorum  iinibus  Geneva,  Ge- 
nève est  la  dernière  ville  des  Allobroges  et  la  plus 
voisine  des  frontières  des  Helvétiens ,  Cœs.  B.  G.  1, 
6,  3.  Flumen  Axona,  quod  est  in  extremis  Remorum 
Iinibus,  à  l'extrême  frontière  des  Rémois  ,  id.  ib.  2,  5, 
4  ;  de  même  :  ~  fines,  Liv.  38,  28,  2;  45,  29,  14;  cf. 
Ad  extremum  finem  provincise  Galliie  venerunt,  id. 


.",  1  «..  '•   iin|.i  ■•  1  •  ■  n .  mi    •  'in  ||  m.  ri  itoi 
jusqu'aux  <-<''■  mités  de  I  in,i,  ,    ri-motiitimu*  •    Hor, 
1  ,  ■        ■  /  "./    1,  10,  1   In 

exlromo  fort  parti    epiilola      •  •  ■    ium  à  la  fin  de  la 
lettre,  <  /• .  .tu  >,,  1,  ao;  cj     In  rodid   exlrema  erra 
nomen  infimum  in  flagilioia  litura  f<  •  il,  un  In  <ln 
f'"fC  de  1  t,  n  lu  dernière  ligne,  mr  lu  m- 

im r  mime,  preuve  honteuse  de  m  mauvaise  /"/,  1/ 
écrivit  qu'il  avait  dépensé,  etc.,  id.  yen    •.  1,  ■■<■ 
Plut  louvent  on  fait  rapportai  cet  adjectif  au  tul 
tif  qui  exprime  le  tout     Litera     nuîli  ttremii 

m. ii,  ibi  in.i'lii.  fieri,  la  lettre,  ô  la  fin  de  laquelle  il 
était  dit  (/'/''//<  lui  tendait  des  /"- ,■<■■■,  >d.  Au.  i«,l, 

I  ;  cf  :    I  .11111.1   rpislol.im    ;il|iilit,    m  qui  1  ..  Il  1  in  1     1  ri 

ptiiin  n. ii,  ei,   .  i,l.  th.  1  i,  '/i,  1  ;  ,/e  mime     b  1  * 
tremo  libra  lortio,  «  la  fin  du  troisième  livre,  ul.  nff. 
>,  v,  i).  Quod  in  extroma  oratione  lumptuli,  id  De 
Or,  1,  m,  ii.  lu  extremo  ponte  lurrim  cotutituit, 

il  construisit  une  tour  a  le  1  tir  mile  du  pont,  >  "1.  II.  G. 

t  ;  '  /     Ad  exlmnai  f'  1  ituil , 

ni.  il,    >,H,  3.  Qu'nm  ab  extremo  agmint  rent, 

à/,  ib. 9,  m,  i.  in  extrema  Cappadocia,  nu  les  "in- 
dus de  la  Ceppedoce,  Cic,  Fam  1  i  ,  ,  w,n  modo 
qui  primoribui  labrii  piitanml  genui  boc  filai  1 1 
extremû,  ul  dicitur,  ilit^'tis  attigiaient ,  icd  ani,  etc., 

non  seulement  ceux  qui  avaient  goûte  du  bout  des  leviez 
et  touché,  comme  on  dit,  du  bout  des  doigts  CC  genrr 
de  vie,  mais  ceux  qui,  id.  Cal.    1  >,  1%,Cl  nulles  srrnlil. 

—  Substantivt  :  Divitiualii  prsponunt,  alii  bon 
mulli  etiam  voluptatei  :  betuarum  boc  quidem  ex- 
tremum ,  ce  dernier  choix  est  celui  des   brutes  ,  <  t<  . 
Lœl.  (i,  20.  Quod  linitum  r->t  lijbit  c\li  iinum,  ce  qui 
est  fini  a  une  fin  ,  id.  Divin.  2,  5u,    in  i.    Mutile   10- 

lum  bastili  abiogno  et  cetera  tereli,  prteterquam  ad 

extremum,  excepté  au  boni,  a  la  fin,  Liv.  ai,  H,  10. 

—  Avec  le  génit.  :  Cœlum  ipsiiin,  quod  extremum 

atque  ultimum  inuudi  ett,  le  ciel  même  qui  est  l'ex- 
trémité du  monde,  Cic.  Divin.  ■>.,  \\,  t,i  ;  de  même  : 
Ab  Ocelo,  ipiod  est  citerions  provincia  extremum, 
Cœs.  b.  G.  1,  10,  5.  Summum  gnla?  foucea  rocantor, 
extremum  stomacbus,  la  partie  supérieure,  le  haut 
du  pharynx  s'appelle  gosier  ;  le  bas,  œsophage  ,  Plin. 
1 1,  37,  68.  In  extremo  montis,  au  sommet  de  la  mon- 
tagne, Sali.  Jug.  37,  4.  Au  pluriel  :  Extrema  agmi- 
Ilis,  l'extrémité ,  la  queue  d'une  armée  en  marche, 
Liv.  6,  3a,  11  ;  de  même  extrema  Africx,  le  fond,  l'ex- 
trémité de  l'Afrique,  Plin.  8,  10,  10  :  Extrema  Gal- 
ba; ,  Flor.  3,  3,  <  t  autres  sembl. 

2°  )  au  fig.  —  a  )  relativement  au  temps,  à  la  suc- 
cession :  dernier,  qui  est  au  bout,  à  la  fin  :  Inler 
prioris  mensis  senescenlis  extremum  diem  et  novam 
lunaui,  entre  le  dernier  jour  du  mois  el  la  nouvelle 
lune,  Varro,  L.  L.  6,  2,  54.  Mensis  extremus  anni 
Februarius,  février,  le  dernier  mois  de  Cannée  (qui 
alors  commençait  par  mars),  Cic.  Leg.  2,  21,  54. 
Extremo  tempore  diei ,  sur  la  fin  du  joue,  Uni.  /i.  G. 
8,  i5,  6.  Eam  amicitiam  ad  extremum  finem  vitae 
perduxit,  Liv.  '5-j,  53,  8.  Matresab  extremo  conspectu 
liberorum  exclusse  ."  quae  nibil  aliud  orabant,  nisi  ut 
filiorum  suorum  poslremum  spiritum  ore  exeipere  li- 
ceret,  des  mères  furent  privées  de  voir  une  dernière 
fois  leurs  enfants;  elles  qui  ne  demandaient  qu'une 
faveur,  celle  de  pouvoir  recueillir  le  dernier  souffle  de 
leurs  fils,  Cic.  Verr.  2,  5,  ^5,  118.  Manus  extrema 
non  accessit  operibus  ejus,  il  n'a  pas  mis  la  dernière 
main  à  ses  ouvrages,  id.  Brut.  33,  126.  —  Extremum 
illud  est,  ut  te  orem  et  obsecrem,  je  n'ai  plus  qu'à,  il 
ne  me  reste  qu'à  te  prier  de,  id.  Fam.  4,  i3,  7  ;  de 
même  id.  Att.  ri,  16,  5.  —  Pour  indiquer  la  dernière 
partie  d'un  objet  (  cf.  ii°  1  )  :  Quod  eo  die  potest  videri 
extrema  et  prima  lima,  parce  que  ce  jour  là  peut  être 
considéré  comme  la  fin  et  le  commencement  de  la  lune, 
Varro,  L.  L.  6,  2,  54  ;  cf.  :  lia  lantiim  bellum  Cn. 
Pompeius  extrema  bieme  apparavit,  ineunte  vere  sus- 
cepit,  média  œstate  confecit,  à  la  fin  de  l'hiver,  Cic. 
De  Imp.  Pomp.  12,  35;  de  même:  Extremo  anno,  Liv. 
2,  64,  1  ;  extrema  pueritia,  les  derniers  jours  de  l'en- 
fance, Cic.  De  Imp.  Pomp.  10,  28;  extremo  Pelopon- 
nesio  bello,  Nen.  Con.  1;  extremus  dies,  la  fin  du 
jour,  le  soir,  S'il.  7,  172;  14,  8.  —  Substantivement  : 
Instat  equis  auriga  suos  vincentibus,  illum  Prœteritum 
temnens  extremos  inler  euntem,  méprisant  celui  qu'il 
a  dépassé  et  qui  court  parmi  les  derniers,  Hor.  Sat. 
r,  1,  116,  cf.  :  Extremi  primorum,  extremis  usque 
priores,  les  derniers  des  premiers,  toujours  les  premiers 
des  derniers,  id.  Ep.  2,  2,  204.  An  Neronem  extre- 
mum dominorum  yiulaùs? pensez-vous  que  rVéron  soit 
le  dernier  des  tyrans.3  Tac.  Hist.  4,  42,  fin.  —  Die 
extremum  erat,  Sali.  Jug.  21,  2;  de  même  :  Extremum 
aplatis,  id.  ib.  90,  1  ;  extremo  anîii,  Liv.  35,  11,  z; 
sub  extremum  noctis,  S'il.  4,  88,  et  autres  sembl.  — 
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iJiit  i  .'■ici/,  ment  .    Allnquor  cxtrrmiim   BUEftOS  abititrus 

aiiHros,   /<■  parle  pour  lu  dernière  fou  <t  met  omet 
avant  de  les  quitter,  Ovid,  Trisl.   i,  B,  ">  i .         Vo/< 
/,<    différence   tir    tant   fu'offre   l'exemple  mu  finit  . 
i  \ii i  muni  icniiis  lii|in  l.ici.i  m.  dulta  1  abuit,  -'//"(,  à 
la  fin,  id.  Met.  ii,  &3k.        Quimi  Jki  oeoulte  ratai 
ressent,  postes  j.uii  gemcra,  ->  I  «  su «nniiii  veroloqui 

OmnCS    cl    cl.iniaie   rtrperunl,  enfin,  en    dernier   lieu, 
tic.    .tu.    2,2i,    v  ;    '/'■   même    ail  cxtrcmiiui,   /'</.  /J< 

Or.  »,  i<),  ;i>;  /'/«/.  i  '.,  a«,  ,),  r«j.  //.  C  ,.  ;, 

a,  c/  //finir,  d'autres;  ef,  cxireiiiuin  fortifié  de  deui 
que  :  Boni  ueaeio  quumodo  tardions  suut  ci  principus 
■ci  iiiii  negleetisad  exlreroum  ipsa  Ionique  nécessitai* 
«•Mii.iuiur,  (/  «/"<-.>  avoir  négligé  lei  commencements, 
ae  tout  enfin  tirés  de  Leur  profonde  insouciance  que 
pur  l'aiguillon  (le  la  nécessite ,  (  ic.  Ses  t.  .\~;  ion. 
4 aire  .uns  :  Derimo  loco  tcstk  exspeclaius  et  ad  ex- 
iicmuiu  icsi'i  valus  ilixii,  etc.,  gardé,  réservé  pour  la 
fin,  jusqu'à  la  fin,  Cic.  Cm  in.  io,  s>8  ;  de  même  ad 
Miremum,  0»«/.  ftwt  1,  y,  »•;  B,  7,  20;  <///  ///'/ 

</«//.»  /c  mré/r  sent  :  In  cxtiemuin  (  durait?  ),  (7/.  //<•/•. 
■    111.  —  Qui  cxtreino  inorluus  (si,  qui  est  mort  a  la 

fin,  Modest,  Dig.  3a,  1,  81;  de  mime  cxtreino,  W*p. 

Ham.  2. 

b)  relativement  à  la  quantité,  au  rang;  le  dernier; 
et,  dans  te  sens,  il  désigne  à  la  fois,  comme  lilliniUs, 
le  dpgré  le  plus  haut  et  le  plus  lias  :  —  a  )  le  dernier, 
le  plus  élevé,  le  plus  liant,  le  plus  grand,  extrême  , 
suprême  :  Quuni  extreniuin  hoc  sit  (sentis  enint  , 
credo,  nie  jatit  diti  ,  quod  teXo;  Grajci  tlicnnt,  id  di- 
11  rc  luin  extreniuin  ,  tiun  ultimuiii  ,  tuiu  snniniuni  : 
Itrebit  ciiaitt  «  (incin  »  pro  extreiuo  aul  ulliino  diceie) 
quuœ  igitur  l)oc  sit  extreniuin  ,  congruenter  naUtne 
vivere,  etc.,  la  fin  (car  vous  avez  sans  doute  remar- 
qué que  depuis  longtemps  ce  que  les  Grecs  appellent 
TfXo;,  je  l'appelle  tantôt  exliemuui  (fin  ),  tantôt  ulli- 
imjin  (dernier  terme),  tantôt  suinuiuin  (le  sommtt, 
le  couronnement),  la  fin,  dis  je,  de  la  sagesse  étant  de 
vivre  conformément  à  la  nature ,  etc.  Cic,  Fin.  3,  7, 
26.  Suinina  difficullalc  rei  lrumentari;e  alfeelo  exer- 
citu...  ut  complurcs  dies  extreniuin  laniein  sustentè- 
rent, leur  faim  extrême,  poussée  à  la  dernière  limite, 
des.  B.  G.  7,  17,  3.  Ad  extrême  et  inimicissinia 
jura  tain  cupide  decurrebes ,  vous  vous  hâtiez  de  rc- 
courir  a  cette  rigueur  extrême ,  a  celte  dernière  res- 
source de  la  haine  ,  Cic.  Quint.  1  5,  48;  cf.  :  Decur- 
nlur  ad  illud  exlremum  alque  ultiimim  S.  C,  Dent 
opérant  consules,  etc.,  Cœs.  B.  C.  l,  5,  3.  Relinque- 
batur  ul,  exireniani  ralionem  belli  sequens  qua  m  plu- 
rimos  colles  opeuparel,  id.  ib.  3,  44>  ï,  Neque  aliud  se 
flagilaudu  nisi  odiuin  quaerere,  extrême;  demenliie  est, 
c'est  le  comble  de  la  démence ,  Sali.  Jug.  3,  3.  Qunui 
jain  in  extremis  suis  rébus  opérant  navare  cuperent, 
dans  l'extrême  péril  ou  il  était,  Cœs.  li.  G.  2,  25, 
fin.  ;  de  même  <-y  res,  situation  critique  ,  Suet.  Ner. 
<i,  fin.;  cf.  :  Res  jam  ad  extreminn  perducta  casunt , 
Cœs.  li.  G.  3,  5,  1.  —  Substantivt  .  Si  niltil  in  Le- 
pido  s|iei  sit,  di'scensui  uni  ad  exlrema  et  non  modo 
nationes,  sed  etiam  servitia  conrilaturuin  ,  que,  s'il 
n'y  a  rien  à  espérer  de  l.épide  ,  il  en  viendra  aux 
dernières  extrémités  tt  soulèvera  non-seulement  les 
nations,  mais  les  esclaves,  Pollion  dans  Cic.  Fam.  io, 
33,  4;  de  même  :  Ad  extrenta  perventuin  est,  Citrt. 
4,  i4;  et:  Compellere  ad  exlrenta  deditionis,  Flor,  4, 
5  ;  cf.  l'.iiiR'in,  inruni  et  extrema  pati,  souffrir  la  faim, 
le  fer  et  toutes  les  ertrémités ,  Tac.  Hisl.  4,  5y  ;  et  : 
Plura  de  cxireinis  loqui,  pars  ignavia;  est,  parler  trop 
longuement  de  la  fin  (des  derniers  moments),  c'est 
déjà  une  lâcheté,  id.  il>.  2,  47,  et  autre  sembl.  — 
Advei  hialement  :  Improhus  liomo,  sed  non  ad  exlre- 
ii) u m  perditus,  quuni  mallet  incoluiiii  quam  eversa  le 
publiée  dnininari,  cette  homme  dépravé,  mais  non  perdu 
complètement  (qui  avait  encore  conservé  qqche  d'hon- 
nête) aimant  mieux  dominer  par  le  maintien  que  par 
le  renversement  de  la  république .  I.iv.i.'i,  2,  4.  —  S) 
F.n  mauvaise  part,  le  dernier,  le  plus  vil,  le  plus  bas, 
le  plus  humble  (peut-être  n'avait  point  ce  sens  avant 
Auguste)  :  r^>  mancipia  ,  les  derniers  des  esclaves, 
Senec.  F.p.  70,  fin.  • — >  latrones,  Appui,  Met.  3, 
/>.  i3i.  Subornant  queudam  sortis  extretih-e  juveiuin, 
ils  subornent  un  jeune  homme  de  la  plus  infime  con- 
dition, Justin.  i5,  1.  r^j  alimenta  vitre,  les  plus  gros- 
siers aliments  pour  soutenir  un  reste  de  vie,  Tac. 
Ann.  6,  24,  Qui  nec  ipse  considère  nec  alteri  parère 
scit,  extrcuii  ingenii  est,  celui  qui  ne  sait  ni  aviser  par 
lui-même  ni  obéir  à  un  autre,  est  un  très-petit  esprit, 
Liv.  22.  29,  S. 

B)  extïmus,  a,  uni,  le  plus  extérieur,  le  dernier 
\rare.  mois  très-classique)  '.  ]\o\ein  orbes,  quorum 
unus  est  crt'lestis,  extiinus,  qui  reliquos  omîtes  coin- 
l>!eclitur,  neuf  cercles,  dont  l'un  est  le  cercle  céleste, 


le  dernier.  Mit  embrasse  tous  tes  autres,  Cic.  Hep.  (i, 
17.  De  même  r<j  CtPCUmoBSUN  Uii'iiibroruin  ,  l.utr.  J. 

aaa;  i.  649.  ***  promontoriiuB  Oocmù,  l'Un.  5,  i, 

1.  /^j  eentes,  id.  a,  78,  Io,  Boua  perdidi,  mata  n-- 
i.ci  1 ,  bu  lus  suni  rxiimus  a  vublâ,  j'ai  été  repoussé  loin 

de  VOUS,  l'iaut.  Fragin.  ap.  /'lise.  p.  SoÇ,  I'.  —  Sulis- 
lautivemenl  :  Apnli;f  cxliiua  ,  l'e.itten.e  frontière  de 
f.lpulie,  l'Un,  (i,   S',,  J9,  §   2  17. 

«'\t«*reôro  (ou  — tWMi),  as,  are,  vider,  net- 
toyer: 1 — 1  lalrinas,  Utp.  m  lib  ;  sed  cl  si  qtiis  inadi- 
lii.ncril,  §  1,  /).  De  Usufr.  (oit  d'autres  manieur, 
portent  cxicrgt  rc  et  stercorarc. 

CX-tër»"'bro,  sans  purj.,  aluni,  1.  v.  a.,  retirer  en 
perçant,  en  creusant  {extrêmement  rare)  —  *  I  )  au 
propre  :  l'.x  80  auro,  quod  cxterebratuin  esset,  Cic. 
Divin.  12,  4'  48.  — *  II)  aufig.,  arracher,  obtenir 
par  force  :  NtMK|uam  licrcle  itUSC  cxlcn  lnabis  tu, 
ut  sis  pejor,  quam  Bga  siein,  tu  auras  beau  te  creuser 
L'esprit,  tu  ne  seras  jamais  plus  maligne  que  moi, 
PltUlt.   l'ers.  2,  a,   :Î5. 

lixterebronitleti ,  voy.   Argcnticxicnbrouides. 

ex-tergeo,  si,  m,  2  (forme  access.  du  prés. 
du  snbj.  sur  la  3e  çonjug.  :  extergantur,  Ulp.  Dig. 
33,  7,  12,  §  22),  v.  a.,  enlever  en  essuyant,  essuyer, 
nettoyer,  effacer  (  ne  se  trouve  guère  qu'avant  et  après 
la  période  classique)  :  Kxtergclo  spongia  bene,  essuie 
bien  avec  l'éponge,  Calo,  B.  B.  i<)2,  3;  de  même  r^j 
eolurimas  ,  pavimenta,  podia  spon^iis,  Ulp.  I.  I.  ^^ 
roronas,  Vite.  7,  3.  ^^>  baxcas,  Plant.  Meu.  2,  3,  4o- 
()uanto  inagis  extergeo  tenuius  fit,  id.  Bud.  5,  2,  14. 
Kxtcrsa  a'ra  rubigincm  celerius  traliunl,  le  cuivre  net- 
toyé se  rouille  plus  vite,  Plin.  34,  9,  21.  —  *H) 
métaph.,  dépouiller,  spolier,  voler  :  O  Verria  prse- 
clara!...  quam  lu  donium,  quam  tirbem  adisli,  (piod 
fanuin  denique,  (juod  non  eversuin  atque  extersum 
rcliipicris?  que  tu  n'aies  parfaitement  nettoyé,  c.-à-d. 
voie  avant  de  le  quitter,  Cic.  Verr.  2,  2,  21,  fin. 

exterior,  us,  voy,  exter,  u°  II. 

exterius  —  I)  adj.  n.  voy.  exler,  n"  II.  —  II) 
adv.,  roy.  extra,//0  I,  A,  à  la  fin. 

«  EXTER  VEMARIUM,  linteuin  quod  teritur  cor- 
pure  »  Varro,  L.  L.  5,  45  8. 

<'\  I  «tiu  i  uni  io,  ônis,  f.  extermination ,  action 
d'exterminer,  d'anéantir  :  <~  injustorum,  Vulgat.  in- 
terpr.  Sapient.  18,  7. 

ex(«rmïiiïitor,  ôris,  m.  [extermiuo],  celui  qui 
chasse,  qui  bannit;  exterminateur  (latin,  ecclésiast.), 
Hieron.  Ep.  108,  10,  fin. 

exleriuïnâtôrius,  a,  11m,  d'extermination,  /re- 
née, 4,  41. 

exterminiam  ,  ii,  n.  [extermino  ],  extermina- 
tion, ruine  (  latin  ecclésiast.  )  :  i^j  civitatis  Jt-rusalem, 
destruction  de  Jérusalem,  Tertull.  adv.  Jud.  8. 

ex-termïno,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [  terminus , pro- 
oremt,  chasser  des  frontières  ;  d'où],  chasser,  bannir, 
exiler  (terme  cicéronien  ;  extrêmement  rare  ailleurs). 
—  I  )  ////  propre  :  C.  Mareellum  exterminandum  ex 
illa  111  bc  curavit,  il  fit  bannir  C.  Marcellus  de  cette 
ville,  Cic.  Sest.  4,  Qi  cf.:  Haie  tailla  virtus  (/.  e. 
IMiln)  ex  hac  urbe  expellelur,  exierntinabitur,  proji- 
riet tir  .p  id.  Mil.  37,  10 1  ;  de  même  :  Hoc  ontne  genus 
pt'stiferuiti  (  Ivrannorunt  )  ex  homimim  connnunitate 
exterminandum  est,  toute  celle  race  funeste  (des 
tyrans)  doit  être  exterminée  de  la  société  humaine, 
id.  Off.  3,  6,  32.  r^j  aliquem  de  civitate,  exiler  qqn, 
id.  lialb.  22,  5t;  <~  aliquem  a  suis  diis  penatibus 
(joint  à  expellere  a  patria),  id.  Sest.  i3,  3o;  ^^  ali- 
qucin  urbe  al(|tie  agio,  bannir  qqn  de  la  ville  et  du 
territoire,  id.  N.  D.  1,  23,  63.  Qui  peregrinos  urbi- 
bus  uli  prohibent  eosque  exterminant ,  id.  Off.  3,  11, 
47  ;  de  même  r^j  aliquem,  id.  Hep.  3,  17  ;  r^>  l'uros  in 
loluin,  Colum.  9,  i5,  2.  rv  herbani  sulcis,  arraclter 
toutes  les  mauvaises  herbes  des  sillons,  id.  Poét.  10, 
149.  —  II)  aufig.,  éliminer,  éloigner,  écarter,  met- 
tre de  coté  :  Ut  non  ante  altigerint  (  provincias)  quam 
hune  ordinent  condeninarint,  quam  auctoritatem  ves- 
tram  e  civilaie  externiiitarinl,'  qu'ils  n'ont  pas  obtenu 
ces  provinces  avant  d'avoir  condamné  cet  ordre  et 
anéanti  dans  Borne  votre   autorité ,    Cic.  Prov.  Cons. 

2,  i.  Neque  (amen  islas  qinestiones  physiconim  exter- 
ininaudas  jtuto,/'e  ne  crois  pourtant  pas  qu'il  faille 
s'interdire  les  questions  de  physique  ,  id.  Acad.  2,  4i| 
127.  —  On  le  trouve  aussi  employé  comme  verbe  neu- 
tre :  Deinde  cum  de  originis  loco  exterminât  (p.  ex- 
terntinatur),  quippe  deliquerat,  pellilus  orbi,  ut  mé- 
tallo datur,  Tertull.  Pall.  3,  de  Adamo. 

*  ex-terminus,  a,  11m,  adj.,  qui  s'éloigne,  banni  : 
Atcjnc  hinc  exterminus  ito,  Tertull.  Carm.  De  So- 
dom.  3. 

externat  io,  ônis,/.  action  d'éloigner,  Augustin. 

externâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  éloigne,  Hieron. 


fxteriintiin,  n,  mat,  adj.  f  externat  ],  mis  dehors 
[poster,  u  la  période  classique)  :  aufig.,  mis  hors 
Je   soi,  jeté  dam   le  délire  :    Sic  cxlciiiatus    aulllii    vi- 

gilans  si.iuuiabai,  Appui.  Met.  i.  p.  CiH. 

«•xterilUN,  a,  uni,  adj.  [ester],  du  dehors,  ex- 
térieur, citerne,  étranger,  extrinsèque  (tres-classi- 
que  . 

I)  en  gêner.  :  Nec  cniui  ille  exlerniis  cl  advcnliciu» 
babcnilin  csl  l<  por.  sed  ex  intimis  maris  parlibus  agi- 
talionc  cxcil.ilus,  et  cette  chaleur  ne  doit  pas  être 
considérer  comme  étrangère  et  venue  du  dehors  ;  elle 
monte  du  joii.l  de  la  mer  pur  l'effet  de  l'agitation  , 
Cic.  A  .  /'.  ■>.,  m, 2I1  ;  de  même  :  Kxlerua  el  adventteia 
visio,  vision  extérieure  et  accidentelle,  id.  Divin,  a, 
58,  120.  Quid  iu  Ici  lus  meute?  Ciugatur  igilur  (  mens) 
coi  pore  esteras  ,  d'un  corps  extérieur,  qui  lui  sert 
d'enveloppe  ,  id.  A.  D.  i,  il,  26.  Iiiaitimutii  est  ontne, 
quod  pul.su  agitalur  externo,  tout  être  qui  est  mis  en 
mouvement  par  une  impulsion  extérieure  est  inanimé, 
id.  Bep.  (i,  a6.  Si  toi  sunt  in  coi  pore  boua,  lot  extra 
corpus  in  casu  atque  loriuna  :  nonne  (  oiisentaneum 
est,  plus  lortilliain  ,  qine  domina  reriiui  sit  et  exlerna- 
ruin  et  ad  corpus  pei  tinentiuiii,  ipiam  consiliiiiu  va- 
lere  ?  n'est-il  pas  naturel  que  la  fortune  ,  quia  dans 
sou  domaine,  toutes  les  choses  extérieures  et  relatives 
au  corps,  C  emporte  sur  la  sagesse  ?  id.  Tusc.  5,  9, 
a5  ;  de  même  r^>  comtiioda  vel  incommoda,  les  biens 
ou  les  maux  extérieurs,  id.  Top.  a3,  89;  />^>  bona , 
Ovid.  Pont.  2,  3,  35.  • —  Substantivement  :  En  iu  se 
ipso  lotus,  teres  alque  rolundus,  Externi  ne  quid  va- 
leat  per  levé  morari  ,  qui,  renfermé  tout  entier  en  lui- 
même  ,  lisse  et  rond,  afin  que  rien  d'extérieur  ne  se 
puisse  arrêter  sur  cette  surface  unie,  Hor.  Sat.  a,  7, 
87.  Qua;  populaiï  gloria  decorari  iu  Lucullo  debue- 
runt,  ca  fere  sunl  et  Graecis  literis  celebrata  el  Lali- 
nis.  Nos  aulem  illa  externa  cum  multis  :  luec  intérim  a 
cum  paucis  ex  ipso  sa'pe  cognovimus,  ces  biens  exté- 
rieurs,  Cic.  Acad.  2,  2,  4- 

II)  particul.,  relativement  à  la  famille  ou  à  la  pa- 
trie, étranger,  du  dehors,  importé,  exotique.  Si  su- 
peiavissent  vel  domesticis  opibus  vel  externis  auxiliis, 
de  salule  urbis  confiderent ,  par  leurs  ressources  do- 
mestiques ou  par  les  secours  étrangers ,  Cœs.  B.  G. 
a,  5,  fin.  Qui  (dii)  jam  non  procul  ab  externo  hoste 
atque  propinquo,  sed  hic  présentes  sua  templa  de- 
fendiint,  longtemps  ils  nous  ont  défendus  dans  des 
guerres  lointaines  contre  les  ennemis  du  dehors;  au- 
loiird'hui  c'est  ici  qu'ils  ont  à  signaler  leur  puissance 
en  protégeant  leurs  propres  temples,  Cic.  Catil.  2,  i3, 
29;  de  même  :  Caniniiis  ad  obsidendos  oppidanos  re- 
vertitur...  externo  hoste  delelo,  etc.,  Hirt.  B.  G.  8, 
37,  2  ;  cf.  r^j  bella  (opp.  civilia),  les  guerres  étran- 
gères (avec  l'étranger),  Quinttl.  Iust.  S,  3,  78.  Ne- 
que  ha;c  externa  vobis  est  religio  neque  aliéna  ,  Cic. 
Verr.  2,  4,  5i,  114.  Quant  minime  peregrina  et  ex- 
terna vciba,  les  termes  empruntés  aux  langues  étran- 
gères, Quinttl.  lnst.  8,  1,  2;  de  même  r^j  verba  (opp. 
nostra),  id.  ib.  i,  5,  58.  Est  vehetnenter  utile,  per 
hospiles  apud  externos  populos  valere  opibus  et  gralia, 
chez  les  peuples  étrangers,  à  r étranger,  Cic.  Off.  2, 
18,  64;  de  même  <^>  gens,  Virg.  JEn.  367.  In  exter- 
nis locis  ntinor  ad  facinus  verecuudia,  dans  des  lieux 
étrangers  on  a  moins  de  retenue,  on  a  plus  de  har- 
diesse pour  commettre  un  crime,  Cic.  Fam.  4,  9,  fin. 
Exlernas  et  ipsi  gratias  qunsivene,  cherchèrent  aussi 
des  appuis  au  dehors ,  Tac.  Ann.  12,  i5  ;  de  même  r^> 
mores,  les  moeurs  étrangères,  id.  ib.  11,  16;  cf.  ~ 
mutnlio  inoruni,  Cuil.  8,  5.  r^.  amor,  amour  pour  un 
étranger,  Ovid.  Her.  5,  102.  • — 'orbis,  c.-à-d.  l'Asie  et 
l' Afrique,  Plin.  aa,  a4,  66,  et  autre  sembl.  —  Substan- 
tivement :  Cai]nin  tant  amans  dominorum  adulatio  tan- 
tunique  odiuin  in  externos,  cette  affection  si  cares- 
sante que  les  chiens  ont  pour  leurs  maîtres,  et  cette 
haine  qu'il  portent  aux  étrangers ,  Cic.  N.  D.  2,  63, 
i58.  Externa  libentius  in  tali  re  quant  domestica  re- 
cordor,  j 'aime  mieux,  en  un  tel  sujet,  choisir  mes 
exemples  chez  les  étrangers  que  parmi  nous  ,  id.  Off. 
2,  8,  26.  Ut  absisterel  bello,  oeve  externa  armis  falsis 
valeret,  de  cesser  la  guerre  et  de  ne  pas  couvrir  d'un 
drapeau  menteur  les  desseins  d'un  ennemi  (des  dispo- 
sitions hostiles),  Tac.  Hist.  4,  32  ;  de  même  ~  moliri, 
former  des  desseins  hostiles ,  id.  ib.  3,  5. 

ex-tëro,  trivi,  trïlum,  3,  faire  sortir  ou  dispa- 
raître en  frottant,  broyer,  froisser,  écraser,  briser 
(  rare  ;  n'est  pas  dans  Cicéron  )  -■-  I  )  au  propre  :  Ex- 
primitur  validis  extritus  viribus  ignis,  le  feu  jaillit  par 
f  effet  d'un  violent  frottement,  Lucr.  5,  1097.  Jumen- 
toruni  ungulis  e  spica  exterunlur  grana ,  le  grain  sort 
de  l'épi  broyé  par  le  pied  des  bêtes  de  somme ,  Varro, 
B.  B.  I,  32,  a  ;  de  même  >~  messem,  battre  le  blé,  Plin. 
18,  3o,  7a  ;  Colum.  2,9    :  '    Avmenta  aramenta  dicta: 


I  ATI 

p{]    |e|   tri  lia    hlrr.t    ( '\lnl.i  ,  dans  lu    Utile  la    tioisiimt 

(aura  fui  éliminé»,  retranchée,  Varna    i     i      •,  "i. 

■  ■: ,  de  menu  <-•  Ikwtin,  id  ib,    ,   '■,  *><■ ,  fl    fl 

l.inini.i  pnlilur  in  ui.iliiuin,  ni    iinilill.l  c\lii  .mini . 

l'im.  Ij,  io,  6a;  cf.     lu  >•  |  >■  i  s  polial  lima,  non  <\ 
iii.ii,  que  I»  lima  itolisse  l'ouvrage,  tant  la  broyer, 
tant  fuser,  Quintil,  Inst,  10,  (.  i  ,  eh  même  .--ruln- 
ginem  ferro,  enlever  la  rouille  du  fer  en  tê  frottant, 
i'i'i/i.  :ti,  i',  ;  i  ;     >  ii ■.iiiiiiH-in  di|iitif ,  «/.  '1.  <  '.  'i 
Gravi*  exlerituitu»  Vng\i\ërStat.  Tint,  ro,  ^78.  Con 
gMlai  exteral  illa  nivtt,il  éparpillera,  pour  let  traver- 
ser, Us  neige*  union,  tUt  t,  Ovid,    t»<   t,  g,  ta.  Anima 
homimi  muano  pondère  axtrili,  Sente*  !■'■/•■  :>~,mcd. 
il)  m  fig,,  user  :  Tabai  niawinm  iui  Praui  io« 
plaine  mc  axtaritur,  s'est  par  tour  entremise    des  dro- 
guistes) (/iu-  s'écoulent  lès  drogues  avariées  ou  faut' 
fiées,  PU»,  t; ,  n,  aS. 

«  EXTKKKAiM.is,  ax  «lia  icira,  étranger.  V.X 

Il  I.KVM'IS  <|iio<|ii<>  ilicilnr,  qui  an  te  Icinpiis  nains 

val  poliua  aiaclui  eaU  Dictua  autan  ejUanvaueua,  quod 
«miiii  iii.itt'i'  exterrila  alvo  cjccii,  «^  avant  tormo ou par 
avartewtoMt,  Fest,  /■•  7y,  <"'  d'etutres  usent  cxtrmri 
nèais. 

ex-terrëo,  m,  itiiin,  >.  ai  c,  éfoewantew  tout  à 
coup,  frapper  d'une  terreur  moite  (  très-classique  ;  ne 
se  trouvé  élans  Cieérou  et  Cêsas  qu'au  passif)  :  \:\- 
1 1  la  (|iium  Ircmulis  BOUS  attulit  arlubu'  lumen,  Talia 
rni mrmonal  lacrimans  axtnsrita  sanuo  «  réveillée  en 

sursaut  pur  la  frayeur,  Kiui.  Ann.   i,   vi  ;  cf.!  K\prr 

reela  Butrra aniaiadverlit  |>n<  rinu,  et,-..  .  qu<>  aapaahi 

<'\lcirila  elainori  m  Mislulil,  effrayés  à  cette  eue  elle 
poussa  un  cri,  Cic.  Divin,  i,  3(>,  7<i;  et  :  Improvisa 
siinul  spécial  axterrel  îfTrumipiT,  tes  épouvanta  l'un 
et  F  autre  ,  Hor.  Ep.  t,  6,  n.  Repcntino  periculo 
exterriti,  Cœs.  Ii.  C.  i,  75,  3;  de  même  :  -^  papoat 
tino  hoslium  incursu  ,  id.  ib.  1,4 ',-'(•  Couimnni  fil 
vitio  nalui.T,  ni  invisis,  latilanlibiis  a-tque  incogui- 
tis  rébus  mugis  confklamns  velieinentiusque  exler- 
rramur,  c'est  un  vice  de  la  nature  humaine  ,  que  les 
choses  invisibles,  cachées  et  inconnues,  nous  inspirent 
et  plus  de  confiance  et  plus  de  terreur,  id.  ib.  2,  4,  4- 
Doloruin  qnnm  admoventur  lacis,  pr;eler  modumque 
plcrique  exterrenlur,  Cic.  Off.  2,  io,  37.  Legioiies 
extenuit  vultn,  son  seul  aspect  glaça  les  légions  de 
terreur,  Tac.  Ann.  1,  42.  Vi  ac  ininis  alares  extenuit, 
legionarios  oblrivit,  id.  ib.  r5,  11.  Timuitque  exter- 
rila peunis  Aies,  f'irg.  .En.  5,  5o5.  —  Poet.  (An- 
guis)  Sajvit  agris  asperque  sili  alque  exlerritus  œstu  , 
et  mis  hors  de  lui  par  iexès  de  la  chaleur,  f^irg. 
Georg.  3,  434. 

exterrïcïncus,  a,  uni,  variante  p.  exterraneus; 
loy.   ce  mot. 

extersus,  a,  uni,  Partie,  o'exlergeo. 

cvii'i'siis ,  us,  m.,  essuiement ,  nettoyage  :  Lin- 
U  limque  extersni  ,  un  linge  pour  s'essuyer,  Plaut. 
Cure.  4,  4,  ?2,  où  d'autres  lisent,  à  tort,  extersum. 

exterus,  a,  um,  voy.  exici-. 
ex-texo,  ëre,  v.  a. ,  propremt,  défaire  le  tissu; 
de  là,  au  fig.,  dépouiller,  escroquer  qqn  :  Extexani 
ego  illum  pulclire  jam,  si  di  volunt,  je  lui  en  découdrai 
joliment,  si  les  dieux  le  permettent,  Piaut.  Bacch.  2, 
3,  5. 

extillo,  voy.  cxstillo. 

extïnifttio,  ônis,/.  =  exislimatio,  Maerob.  Sut. 
7,  6,  oh  d'autres  lisent  existimatio. 

ex-timesco  ,  mûi,  3.  v.  inch.  n.  et  a.,  concevoir 
une  vive  frayeur  à  la  vue  de  qqche,  être  épouvanté 
de,  redouter  beaucoup ,  attendre  avec  crainte ,  etc. 
{très-classique)  —  I)  neulr.  :  Equi  ipsi  nladiatorum 
repentinis  sibilis  extimescebant  ,  les  chevaux  eux- 
mêmes  des  gladiateurs  étaient  épouvantés  de  ces  siffle- 
ments subits,  Cic.  Sest.  59,  126.  Extiniiii  illico,  j'ai 
été  saisi  d'une  frayeur  subite,  Ter.  Hec.  5,  3,  26.  — 
Nqn  tam  afflictam  regiam  comlitionern  dolebam,  quam 
de  fortunis  commumbus  extiniescebain  ,  j'étais  moins 
affl'oe  de  cette  fortune  royale  renversée,  que  trem- 
blant pour  la  sûreté  générale,  Cic.  Dejot.  1,  i.  Si 
quid  adversi  accident,  extiniescere,  ne  id  iura  ave- 
nerit,  qu'il  craignait  fort  que  cela  n'arrivât  a  juste 
titre  ,  Cic.  Acad.  2,  38,  12 1  ;  de  même  suivi  de  ne, 
/for.  Sut.  ■>.,  3,  174.  —  Impersonnelle  :  Si  filins  Ar- 
niinii  in  regnurn  venisset,  posse  extiinesci,  il  y  avait 
lieu  de  trembler,  Tac.  Ann.  11,  16.  —  II)  act.  : 
craindre,  redouter,  appréhender:  Adeon' rem  redùse 
patrem  ut  exlimescam,  faut-il  que.  les  choses  en  soient 
venues  à  ce  point  que  je  craigne  mon  père?  Ter. 
f'iorru.  t,  J,  ,..  Nilnl  est  (jnod  udvciitum  nostrum  e\- 
timescas,  tu  n'as  pas  de  raison  pour  craindre  notre 
arrivée  ,  Cic.  Fan,.  <h  26,  i  ;  de  même  ~  renilas  tuas 
iniriiatiilas,y'e  craignais  VOW  petites  marques  à  la  cire 
,  id.  Ait.   tf>,  ri,  1.  < — '  mill.-ini  rem  aliam  .   ne 
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craindre  tiett  autre  olwse,  Plan»    dans  ' '■     Pum    io, 

iS,  ..  .     uni;! ,11  mu ,  tremble  1  devant  A   matin 

part,  d'un  élevé,  H 01     t   /'.  ,1.         Moi  olj cou 

fatum  uul  11  «ci     ilu  1  •  ■  I  ini In  vil  \ 

11,  'H.  a  r | n. ,  ruajiM  | ilurn  quniii  ib  ullii  natiu 

III  bll  s   r\  Iiiih    .1  1  lnlulli    i.l,   /i/    P/lil,       ,    1  ,     •. 

t'iiimo,   ,    Ira,        exitlimo , penser,  jugi 
limer,  GargU,  (  ai    t     1     s.  ottia  tditi  1 

est  la  leçon  du  manuscrit,  coneeredt   ava  rat  "n  pat 

t.   i/-./  ./n//.  tes  Glats.   iuet.  T.  t,  /'.  Iy3.  (  <•  mot  te 
tramerait  ausei  </</»>  i'm  tte    \.  1  i,  1 7    et  dans  .'/">  1 . 
Sut.  7,  ^  a  ii  ;  mais  les  éditeurs  f  ont  remplacé  pai  ■>  . 
tiniii  ou  i-visiiiiKi.  Peut-être  fastdrait'il  l  )  1 
n  est-ce  qu'une  abréviation   t/'exUlinio,    cumnn    .li\h 

pour  iIimsIi  ;  cf.  cxluii.ilin. 

<-\l  ilililln  ,  an-,    VOy.   < ■  x s 1 1 1 1 1 1 1 1 o . 
CltilllllH,  .,,   nui,    VOy,  r\lcl,  '/"  III,    I'. 

<' \  <  illl'l  ll«,    <'\<ill|(U<>,  et,  .,    vil)  .  1  AstlIH'IUS,  CXS 

tingaw,  etc. 

«■\tirpo,  vu) .  ex»lirpo. 

e«lii|icv,  icis  (  forme  accesetnee  poelir,  u  l'épo 
que  classique  l'.\  I  ISP  ICI  s,  1,  liucr.  OrelL  n"  a3oa  , 
m.  |  Rxla-apaoio  |,  celui  qm  inédit  d'après  l'inspection 

dot   ciilioilhs,    aritspicc  :    ArltOeioMB  di\  inaliniiis    ill.i 

lire  ganara  Moebaa-,  extiayicum  aoruntcuMi  qui  ex 

liilgiinbus  iisleiilisque  pr:edicei  Mil,  (uni  augurum,  etc., 

(  ic.  Divin.  2,    ii,  •.>.(>;  de  même  id.  ib,  a,    18,   i\; 

l'oct.  ib.  r,   i(i,  ay  ;  ferrron  dans  Non.  ili,  1  i. 

'  <■  \  I  is|>i<'iiiiii,  ii,  //.  |  exhspex  \,  prédictions  fon- 
dées sur  l'inspection  des  entrailles  des  vic/inici  ,  Suet. 
\cr.   V,. 

KXTISI'ICUS,  i,  voy.  extispex,  au  comment-. 

eisto,  are,   voy.  exsto. 

rxtolleittïa,  a,  f.  [exlollo],  fierté,  orgueil 
[lat.  des  bas  temps),  fulg.  Sirach.  2  5,  5;  Sitrish. 
Polycr.  (i,  12. 

ex-tollo  ,  ëre,  v.  a.,  lever,  élever,  hausser,  re- 
lever, etc.  (très-classique  ;  particul.  fréq.  dans  le  se  m 
fig.  —  l)  au  propre  :  A  )  en  généi .  :  Neqne  1 1111111  11111- 
quam  in  greinium  exlollas  liberorum  ex  te  gémis  ,  lu 
n'élèveras  jamais  sur  ton  sein  une  lignée  d'enfants 
nés  de  toi ,  Poet.  ap.  Cic.  Or.  46,  i55.  Qui  onera 
extollere  in  jumenta  possint,  qui  pussent  charger  des 
fardeaux  sur  les  bêtes  de  somme,  Varro,  R.  R.  2,  10, 
3.  Ciesare  interfeclo  statim  cruentuni  allé  extollens 
M.  l'.riitus  pugionem,  etc.,  M.  Brulus  élève  son  poi- 
gnard tout  sanglant,  Cic.  Pbit.  2,  12,  2S.  (Maudite, 
valete  :  lunibos  surgi  le  alque  exlollite,  Plant.  Epid. 
grex,  2.  —  Absolt  :  Qu;e  sil  scieiitia  atque  ars  agri- 
colarum  qua?  circumeidat,  anipulet ,  erigat,  exlollat  , 
adminiculeliir,  qui  rogne,  coupe,  redresse,  élève,  sou- 
tient, Cic.  Fin.  5,  14,  39. 

2°)  particul.,  élever  un  édifice,  construire  (antér. 
et  poster,  à  l'époque  classique)  :  Fiindamcntum  sub- 
slruunt,  Exlolluni,  parant  sedulo  in  finnil.ilfin,  Plaut. 
Most.  1,2,  41  i  de  même  :  Donec  tu  non  extollis  ,  est 
ulilitas  servilutis,  Paul.  Dig.  8,  5,  5. 

II)  au  fig.,  lever,  élever,  relever,  dresser,  ranimer, 
rassurer  :  Ubi  illa  anliqua  libellas,  quœ  inilis  op- 
pressa civilibus  exlollere  jam  cajiut  et  aliquando  re- 
creata  se  erigere  debebat  ?  oit  est  cette  antique  liberté  , 
qui,  accablée  par  les  malheurs  publics,  devait  bientôt 
relever  la  tête,  et,  enjin  revenue  à  la  vie,  se  dresser 
dans  sa  force  ?  Cic.  Plane.  i3,  33.  Vos,  gemin;e  vora- 
gines  scopulique  rei  public»,  vos  rneain  l'ortunani  de- 
primitis?  vestram  exlullitis?  quoi,  c'est  vous,  vous  les 
deux  gouffres,  les  deux  écueils  de  la  république,  qui 
déprimez  ma  fortune  et  qui  vantez  le  votre  ?  id.  Pis. 
18,  4  '  (  voy.  deprimo  a  p.  1 1  3,  à  la  fin  ).  l"t  ii  qui  su- 
periores  sont,  summiitere  se  debent  in  ani'citia,  sic 
quodam  modo  inieriores  extollere,  de  même,  en  quelque 
sorte,  les  inférieurs  doivent  se  relever,  se  sentir  gran- 
dis, id.  Lœl.  20,  72  ;  de  même  ^  aliqiiem  ad  cueluiii, 
élever  qqn  jusqu'aux  nues,  au  ciel,  id.  Fam.  12,  25, 
7  ;  >~  aliquem  supra  celeros,  élever  qqn  au-dessus  des 
autres,  Tac.  Ann.  6,  8  ;  r^  adolescentium  animos 
prœmaturis  bonoribus  ad  superbiam  ,  id.  ib.  4,  i-, 
r^j  meritum  alicujus  verbis ,  faire,  valoir,  relever,  re- 
hausser le  mérite  de  qqn  par  ses  éloges  ,.  Cic.  Pin  ne. 
4o,  g5.  r^i  nostram  causant  laudando,  Auct.  Herenn. 
1.  5,  fin.  r^,  aliquid  in  majus  ,  amplifier  qqche,  Liv. 
28,  3i  ;  Plia,  Ep.  3,  ri,  1.  ~  orationem  amplifica- 
lionibus,  Quintil.  Inst.  11,  ro,  62;  cf.' — •  humilia 
(slilo),  relever,  rehaussscr  par  le  style  ce  qui  est  hum- 
ble ,  id.  ib.  10,  4,  r.<~  animos,  relever  les  courages, 
Cic.  Partit,  or.  2  3,  81  ;  Lucan.  8,  34;>.  —  Ut  onera 
contentis  corporibus  facilius  feruntur,  remissis  op- 
primunt  :  simillime  animus  intentione  sua  depellit 
jii'essuni  oinnem  ponderum ,  remissione  aulem  sic  ur- 
gclur,  ut  se  nequeat  extollere,  la  relâchement  abat 
tellement  l'âme  qu'elle  ne  peut  plus  se  relever,  prendre 
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l'y  particul.  en  fiail.  de.  m  n,  ,,->,  disloqstsr,  dé. 
mettre,   Inier  ;    Krc^il    crus  aul   BUtSrtit  ai  lu -uluiu  ,    il 

s'est  insu-  us  jambe  ou  demis  un  membre  ,  $enac,  Ep, 

lOlf,  Omnibus  ini-uibiis  ixlorlu,  i-l  liadu-,,  qtù  n  les 
membres  tOUt  disloqués  ,  estropie  de  tous  ses  membres, 
Pliii.  Ep.  S,  iS,  y;  cf.:  Fei  loii^am  ncrwiruiii  "m- 
Iraclioiieiu  exiorti  iiiiiiutaiiui,  Si  née.  Ep. 66, mes/.i  et  : 
l'aiva  c\lni-|a(pie  puella  ,  jeune  fille  petite  ci  ,  outre- 
laite,  estropiée,  Juieii.  H,  ii.  In  sci  mIiiii  inodiim  la- 
cerai i  atque  exiorti,  déchires  et  disloqués  ,  comme 
des  esclaves,  par  la  torture  ,  Liv.  J;.,  iS,  S;  cf.  ab - 
soit}  Ile.  Hune  abduce,  vinci,  qua'ie  leui.  lie.  Iinmo 
licrcle  extorque,  nisi  ita  facluin  'si,  Ile.  Emmène-le, 
garrotte-le ,  fais-lui  dire  la  vérité,  lie.  Fuis  mieux, 
mets-moi  à  la  torture,  si  la  chose  n'est  pas  comme  ou 
le  dit,  Ter.  Ad.  3,  4,  37. 

2")  obtenir  violemment,  arracher  de.  force,  ravir: 
A  l'icsaie  per  Herodem  talenta  Attira  quinquaginta 
exlorsistis ,  vous  avez  arraché  à  César  par  l'entre- 
mise d'Herode  cinquante  talents  a.'tiques ,  Cic  Alt. 
6,1,  25.  Ut  pecuuia  omiiis  Slaiauo  ixlorla  atque 
erepta  sil,  id.  Cluent.  28,  fin.  Tsibil  exprimere  ab 
egentibus,  tiibil  nlla  vi  a  miseris  extorquere  potuit, 
//  ne  put  rien  tirer  de  ces  malheureux,  rien  en  arra- 
cher par  aucune  violence ,  id.  Prov.  Cons.  3,  5.  Qui 
modus  libi  fuit  frumenii  aestimau.li  ?  qui  honorant? 
si  quidein  potest  vi  et  melu  extortum  lionoraiium  no- 
minari,  quelles  bornes  as-tu  mises  a  l'estimation  du  blé, 
et  surloul  à  celle  du  blé  gratuit,  si  l'on  peut  appeler 
gratuit  un  blé  arraché  par  la  violence  et  la  crainte? 
id.  Pis.  35,  86.  —  Obsidibus  summa  cum  conlumelia 
extortis,  Cœs.  D.  G.  7,  04,  fin. 

II)  arracher  par  la  violence,  obtenir  par  la  vio- 
lence, extorquer,  forcer  :  Hoc  est  vin)  afferre  ,  Tor- 
quate  ,  sensibus  :  extorquere  ex  animis  cognitiones 
verborum,  quibus  imbu  t  i  sumus,  c'est,  mon  cher  Tor- 
quatus,  faire  violence  à  nos  sens  ;  c'est  vouloir  arra- 
cher de  nos  esprits  la  notion  attachée  universellement 
aux  termes  et  consacrée  par  l'usage,  Cic.  Fin.  2,  5, 
16;  cf.  :  Qui  numquam  sententias  de  manibus  judi- 
cum  vi  rpiadam  orationis  exlorsimus,  id.  De  Or.  2, 
r8,  74  ;  de  même  r~^i  suffragium  popnli  per  vim,  obte 
nir  par  la  violence  le  suffrage  du  peuple  ,  Liv.  25,  4, 
4.  Exlorquebat  enim  vitam  vis  morbida  membris , 
Uicr.  6,  1223.  Si  quam  opinionem  jam  veslris  men- 
tibus  comprehendistis,  eam  ratio  convellet,  veritas 
extorquebil,  si  vous  avez  déjà  conçu  quelque  opinion 
dans  votre  esrritrla  raison  l'en  arrachera  ,  la  vérité 
la  forcera  d'en  sortir,  Cic.  Cluent.  2,  (k  Suain  cilius 
abjiciet  humanitalem  quam  extorquebil  tuam  ,  étouf- 
fera plus  tôt  dans  son  cœur  la  voix  de  l'humanité  qu'il 
n'en  pourra  éteindre  le  sentiment  dans  le  vôtre,  id. 
Lig.  5,  16;  de  même  r^i  patientiam  saspe  tranquillis- 
simis  pecloribus,  lasser  la  patience  des  personnes  les 
plus  calmes,  Senec.  Clément.  1,  1  ;  cf.  :  Nec  mihi 
hune  erroreni  exlorqueri  volo,  et  je  ne  veux  pas  qu'on 
m'arrache  mon  erreur,  Cic.  De  Senect.  2  3,  85  ;  et  : 
Quuin  ea  prœcepta  et  extorta  defensioni  sua;  rernerel, 
in  quibus  omnem  fiduciam  reponebat,  Plin.  Ep.  3, 
ry,  Ci.  Pol,  me  occidislis,  amiei ,  cui  sic  extorta  volu- 
ptas,  Et  demplus  per  vim  mentis  ,gratissimus  error, 
par  Polliix,  mes  amis,  vous  m'avez  tué  ;  vous  m'avez 
enlevé   tous   mes  plaisirs ,    en   m' arrachant   à  une  si 
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douce  erreur,  Hor.  F./>.  2,  2,  i3y;  cf.  ib.  5;.  Ah- 
quando  idque  iero  convicio  aurium  quum  «xtorta 
niilii  veritai  euet,  niom  loqnendi  populo  concesii , 

je  m'aperçus  enfin,  un  peu  tard  peut-être,  que  l'oreille. 
ne  s'accommodait  pas  de  ma  prononciation  ;  je  me 
convertit  a  celle  du  peuple,  qui  est  la  vraie,  Cic.  Or. 
;(S,  i6o.  —  Age  jam  couctdo  non  esse  miseros,  qui 
mortui  tini,  quomam  extorsisti ,  ut  faterer,  qui  om- 
niuo  non  essent,  eos  ne  miseros  quidem  esse  poite, puis- 
que lit  m'as  forcé  de  convenir  que  ceux  qui  ne  sont  pas 
ne  sauraient  être  même  malheureux,  id.  Tusc.  i,  7,  1  i- 

ex-torrëo,  ère,  v.  a.,  brûler  fortement,  dessé- 
cher {extrêmement  rare):  Si  ardens  febris  extorrel, 
CeU.   ï.  7,  2. 

extorriu,  e,  adj.  [vraisemblablement  de  ex  et 
lin.i,  comme  son  synonyme  exsul,  de  ex  et  solum  ], 
citasse  t/u  pays,  exile,  banni  (très-classique)  :  Hinc 
(se.  agio  Herbilensi)  CXXXII  paires  familias  extor- 
res  profugcriiul,  'cent  trente-deux  pères  de  Jamille  se 
sont  enfuis  de  là,  *  Cic.  Verr.  2,  3,  5i,  120;  cf.: 
Ne  exsulem  ,  exlorrem  pupulum  Romanum  al)  solo 
patrio  ac  diis  Penatibus  in  hostium  urbem  agerent, 
Liv.  5,  3o,  6  ;  et  :  Extorris  agro  Romano ,  banni  du 
territoire  romain  ,  id.  27,  37,  6;  de  même  :  Extorris 
patria,  domo,  Sali.  Jug.  14,  11;  nu  agmen  sedibus 
suis ,  Liv.  32,  i3,  14  ;  <~  Nursini  oppido,  Suet.  Aug. 
12.  iv  agris  et  focis,  arraché  à  ses  terres  et  à  ses 
foyers,  Fior.  3,  i3,  2,  et  autres  sembl.  Brevi  extorre 
bine  omne  Plinicum  nomen,  bientôt  le  nom  carthaginois 
exterminé  aura  disparu  de  ces  contrées,  Liv.  26,  4'* 
19.  —  lia  hujus  inscitia  atque  dementia  extorrem  fa- 
rit ,  tant  son  ignorance  et  sa  démence  le  mettent  hors 
de  lui,  Turpil.  dans  Non.  i4(  3i.  Is  domo,  patria  for- 
tunisque  omnibus  careto  :  exsul  extorrisqueesto,  Gel/. 

2,    12,    I. 

*  extortor,  ôris,  m.  [extorqueo,  n"l,  B,  2],  celui 
qui  arrache,  qui  extorque:  Bonorum  extortor,  legum 
contortor,  Ter.  Phorm.  2,  3,  27. 

extortus,  a,  uni,  Partie,  rf'extorqueo. 

extra  (l'ancienne  forme  EXTRAD  se  trouve  plu- 
sieurs fois  dans  le  S.  C.  de  Bacchan.;  voy.  ce  qui  suit 
et  cf.  la  lettre  D)  adv.  et  prép.  [contraction  pour  ex- 
tera  se.  parte,  JYxler] 

I)  ailv.  au  dehors,  du  dehors,  à  l'extérieur. 

A)  au  propre  :  Vililes  (alvos  apium)  fimo  bubulo 
oblinunt  intus  et  extra,  ne  asperilate  absterreantur, 
au  dedans  et  au  dehors ,  à  f  intérieur  et  à  l'extérieur, 
Varro,  R.  R.  3,  16,  16;  de  même  :  Veriti,  ne  angustiis 
intercluderentur,  quum  extra  et  intus  hostem  babe- 
rent ,  Cas.  B.  C.  3,  69,  4;  et  :  Si  quicquid  lœsum  est, 
extra  est  neque  intus  reconditum  ,  Cels.  6,  18,  7  ;  de 
même  encore  oppos.  intus,  id-.  6,  18,  g.  Ea  tota  uiace- 
ries  opère  lectorio  levigatur  extra  inlraque,  Colum.  8, 
1 5.  2  ;  on  dit  aussi  sans  conjonction  :  A  t  abunde  orbe 
terrarum  extra  intra  indicato,  Plin.  6,  32,  38  ;  cf.  :  Nil 
intra  est  oleam  ,  nil  extra  est  in  nuce  duri,  l'olive  n'a 
plus  rien  de  dur  à  l'intérieur  (plus  de  noyau  )  ni  la 
noix  à  l'extérieur  (de  coquille),  Hor.  Ep.  2,  1,  3i.  Et 
in  corpore  et  extra  esse  quaedam  bona,  qu'il  y  a  des 
biens  en  nous  et  hors  de  nous,  Cic.  Fin.  2,  21,  68;  cf.  : 
Aut  in  animisaut  in  corporibus  aut  extra  esse  possunt, 
peuvent  être  ou  dans  les  âmes  ou  dans  les  corps  ou  au 
dehors,  id.  Partit,  or.  n,  37.  Si  jain  tum  (animus), 
quum  erit  inclusus  in  corpore,  eminebit  foras,  et,  ea 
quae  extra  erunt,  contemplans,  etc.,  et,  contemplant 
les  objets  extérieurs,  id.  Rep.  6,  26;  cf.  :  Quod  et  sen- 
sibus  et  animo  ea,  qnx  extra  sont,  percipimus  atque 
comprebendimus,  id.  N.  D.  2,  5g,  147;  et:  Si  omnia 
illa,  quae  sunt  extra,  quamquam  expetenda,  summo 
bono  continerentur,  les  biens  extérieurs,  là  Ifjw ,  id. 
Fin.  5,  23,  fin.  Sint  extra  licet  usus  bellici ,  peuve ni 
demeurer  dehors,  c.-à-d.  loin  de  nous,  Quintil.  Inst. 

I,  10,  48,  Spald.  —  Avec  des  verbes  exprimant  un 
mouvement  :  Earum  quatuor  rerum  sic  in  omni  mundo 
omnes  partes  collocatae  sunt,  ut  nulla  pars  hujusce 
generis  excederet  extra,  qu'il  n'en  reste  pas  au  dehors 
la  moindre  parcelle,  Cic;  Univ.  5.  Ubi  jam  nibil  taie 
extra  fertur,  Cels.  7,  27.  Quum  extra  fulgorem  spar- 
gunt  atque  non  in  se  continent ,  répandent  leur  éclat 
au  dehors  et  ne  le  renferment  point  en  eux,  Plin.  37, 
8,  37.  —  Ad  causam  extra  arcessitum,  Quintil.  Inst. 
5,  12,  4  ;  cf.  :  Extra  petita  ,  tiré  du  dehors,  id.   ib.  5, 

II,  44.  —  Compar.  :  (Urbes)  Exteriusque  sitae  bimari 
spectantur  ab  Isthmo,  et  les  vil/es  situées  en  dehors  et 
que  du  haut  de  r  Isthme  fœil  aperçoit  au  loin,  Ovid, 
Met.  6,  420;  de  même  :  Vasa  intnnsecus  et  exterius 
crasse  picari,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  Colum.  12, 
44,5. 

B  )  méiaph.,  pour  désigner  ce  qui  est  en  dehors  d'un 
objet,  comme  exception  ou  comme  surcroit  ;  en  franc.  : 
excepté ,  à  r  exception  de;  en  outre,  en  sus. 
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—  1°)  dans  le  sens  exceptionnel.  Il  a  tout,  ce  sens  dans 
la  locution  exlra  qiiam,  et  ordinair.  dans  les  propo- 
sitions conditionnelles  extra  quam  si  (même  signif. 
que  preterquam),  excepté  si,  à  moins  que,  excepté  le 
eus  oit  (  appartient  primitivt  à  la  langue  du  droit  pu- 
blic et  de  la  jurisprudence,  il  est  rare  ailleurs  )  : 
VTEI.  1  A.  BAGANALIA.  SEI  QVA  SVNT.  EX- 
TRAD.  QVAM.  SEI.  ovin.  (BEI.  SACRI.  EST... 
l\  niEKVSX.FACIATIS  V1EI.DISMOTA  SIENT, 
S.  C.  de  Bacch.fin.  (  voy.  au  commencem.  de  ce  dict. 
p.  xxvi  );  cf.  dans  Tite-Live,  parlant  de  ce  sénatus- 
consulte:  Datum  deinde  consulibus  negotium  est,  ut 
omnia  Baccbaualia  diruerent  :  extra  quam  si  qua  ibi 
vetusta  ara  aut  signum  conseevatum  esset ,  on  chargea 
ensuite  les  consuls  d'abolir  toutes  les  bacchanales,  ex- 
cepté le  cas  oit  quelque  autel  antique  ou  quelque  statue 
consacrée  s'y  trouverait ,  Liv.  3g,  18,  7.  Si,  judices  , 
id ,  quod  Epamioondas  ait  legis  scriptorem  sensisse, 
ascribal  ad  legem,  et  addat  exceplionem  hanc  :  EXTRA 
QVAM  SI  QVIS  RI.I  l'VBLICvE  CAVSA  EXERCl- 
TVM  NON  TRADIDEKIT,  paliemmi?  si  Ton  voulait, 
Juges,  ajouter  au  texte  de  la  loi  cette  exce/ition  qu  É- 
paminondas  soutient  avoir  été  dans  l'intention  au  lé- 
gislateur :  «  excepté  le  cas  oit  t  intérêt  de  la  patrie 
aurait  déterminé  le  général  à  retenir  le  commande- 
ment »  le  souffririez-vous  ?  Cic.  Invent.  1,  33,  56; 
cj.  :  Ego  tanien  babeo  (exceplionem)  sed  lectionem 
ex  Q.  Mucii  ediclo  Asiatico  :  EXTRA  QVAM  SI  ITA 
NEGOTIVM  GESTVM  EST,  VT  EO  STARI  NON 
(  >P<  >RTEAT  EX  FIDE  BONA  ,  excepté  si  l'affaire  a 
été  faite  de  telle  sorte  que,  etc.,  id.  Att.  6,  1,  i5.  Ibi 
ex  decem  legatorum  sentenlia  foedus  in  haec  verba  fere 
en  m  Anliocbo  conscriptum  est  :...  NEVE  NAVIGA- 
TIO  CITRA  CALYCADNVM  NEVE  SARPEDONEM 
PROMONTORIA:  EXTRA  QVAM  SI  QVA  NAVIS 
PECVNIAM,  etc....  PORTABIT,  Liv.  38,  38,  g.  La- 
beo  srribil,  non  esse  dandam  exceplionem  ei ,  qui  in- 
terdicto  convenitur  :  AVT  NLSI  RIP.E  TVEND^i: 
CAATSA  FACTUM  SIT,  sed  ita  exripiendum  ait: 
EXTRA  QVAM  SI  QVID  ITA  FACTÙM  SIT,  VTI 
DE  LEGE  FIERILIGVIT,  Ulp.  Dig.  43,  12,  r,  §  16. 

—  CAMPANOS  OMNES,  ATELLANOS,  etc.... 
EXTRA  QVAM  QVI  EORVM  AVT  IPSI  AVT  PA- 
RENTES EORUM,  APUD  HOSTES  ESSENT,  LI- 
BEROS  ESSE  jusseï uni,  Liv.  26,  34,  6.  —  Postulat 
is,  quicum  agitur,  a  prœtore  exceptionem,  EXTRA 
QVAM  IN  REVM  CAPITIS  PRiEIVDICIVM  FIAT, 
à  moins  que  ce  ne  soit  nuire  à  un  accusé  de  crime  ca- 
pital, Cic.  Invent.  2,  20,  5g. 

b)  en  dehors  de  la  langue  technique:  Illa  exceptio 
cui  probari  tandem  potest,  quod  negant,  sapientem 
suscepturum  ullam  rei  publicae  partem,  extra  quam  si 
eum  tempus  et  nécessitas  coegerit?à  moins  que  les 
circonstances  et  la  nécessité  ne  l'y  forcent,   Cic.  Rep. 

1,  6.  Homines  mortales  necesse  est  inlerire,  sine  ad- 
junclione:  ut  cibo  utantur,  non  necesse  est,  nisi  cum 
illa  exceptione  :  Extra  quam  si  nolint  famé  perire,  à 
moins  quils  ne  veuillent  mourir  de  faim,  id.  Invent. 

2,  57,  172. 

*  2°  )  dans  le  sens  additionnel,  pour  le  terme  plus 
usité  praeterea  ,  en  outre,  en  sus,  déplus:  Quaedam, 
iuquit,  pluris  sunt  quam  venierunt,  et  ob  hoc  aliquid 
mihi  extra  pro  illis,  quanivis  empta  sint,  debes,  il  y 
a  des  objets  qui  valent  plus  qu'ils  ne  sont  vendus,  et  à 
cause  de  cela  tu  me  dois  quelque  chose  en  sus  pour  ces 
objets,  bien  qu'ils  soient  achetés ,  Senec.  Benef.  6,  l5. 

II)  prép.  avec  l' accus.  (  dans  la  latinité  des  bas  temps 
elle  se  construit  aussi  avec  f  ablatif ,  par  ex.  extra  fano, 
extra  sanctuario,  Hygin.  de  L'unit.;  cf.  Salmas.  ad 
Capitol.  Ver.  g,  p.  43 1  ),  hors  de,  au  delà  de. 

A)  au  propre:  Occumbunt  multi  letum  ferroque 
lapique  Aut  intra  muros  aut  extra  praecipe  casu,  dans 
l'enceinte  des  murs  ou  en  dehors,  Enn.  Ann.  i5,  10; 
de  même  imité  par  Horace  :  Iliacos  intra  muros  pec- 
catur  et  extra,  on  fait  des  fautes  dans  les  murs  et  hors 
des  murs  d ' Ilion ,  Hor.  Ep.  1,  2,  16.  Antiqua  herilis 
fida  custos  corporis  :  Quid  sic  te  extra  aedes  exanimata 
éliminas?  pourquoi  sors-tu  ainsi  tout  éperdue  hors  de 
la  maison?  Enn.  dans  Aon.  3g,  4.  NEVE  EXTRAD 
VRBEM  SACRA  QVISQVAM  FECISE  VELET,  S.  C. 
de  Bacchan.  (voy.  l'appendice  en  tête  de  ce  Dict. p.  xx  vi) . 
Nostis  extra  porlam  Collinam  œdem  Honoris ,  vous  con- 
naissez le  temple  de  l'Honneur  hors  de  la  Porte- Col- 
line, Cic.  Leg.  2,  23,  58.  Et  ipsa  Peloponnesus  fere 
tota  in  mari  est...  et  extra  Peloponnesum  vEnianes  et 
,  Dores  et  Dolopes  soli  absunt  a  mari ,  et  hors  du  Pélo- 
ponnèse,  id.  Rep.  2,  4.  Hi  sunt  extra  provinciam  irans 
Rhodanum  primi,  c'est  le  premier  peuple  hors  de  la 
province,  au  delà  du  Rhône,  Cas.  B.  G.  1,  10,  fin. 
Solane  beata  vita  relinquitur  extra  ostium  limenque 
carceris?  la  vie  heureuse,  le  bonheur  est-il  donc  la 
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seule  chose  qui  s'évanouisse  avant  d'avoir  franchi  ia 
porte  et  le  seuil  de  la  prison  ?  Cic.  Tusc.  5,  5,  il;  de 
même  :  Exlra  limen  Apuliae,  Hor.  Od.  3,  4,  10,  et  autres 
sembl.  —  Avec  des  subst.  abstraits  :  Magnum  boc  quo- 
que  signum  est,  dominant  esse  extra  noxiam,  c'est 
encore  un  signe  certain  que  ma  maîtresse  est  sage 
(hors  de  culpabilité ";,  Ter.  Hraut.  2,  3,  57;  de  même 
extra  noxiam  ,  id.  Hic.  2,  3,  3;  exlra  noxam ,  Liv.  34, 
61,  g;  cf.:  Seponi  et  occiillari  possint ,  ut  extra  rui- 
nam  sint  eain,  qua;  impendet,  qui  pourraient  être  mis 
a  part  et  cachet  pour  étie  à  l'abri  de  la  ruine  qui 
nous  menace,  Cic.  Att.  rr,  24,  2.  Id  tametsi  extra 
causam  est,  percurram  tamen  brevi, bien  que  cela  soit 
étranger  a  la  question,  id.  Cœcin.  32,  94;  de  même 
extra  banc  contentioncm  cei  tamenque  nostrum  ,  hors 
de  la  question  et  de  la  controverse  qui  nous  occupe, 
id.  Divin,  in  Ccecil.  12,  '\-  ;  exlra  ordinem,  hors  de 
rang,  en  dehors  de  l'ordre  habituel,  extraordinaire- 
ment,  id.  Prov.  Cous.  8,  19;  Cluent.  3i,  85;  Fam.  6, 
5,  6  ;  extra  quotidianam  consuetudinem  ,  contre  la  cou- 
tume, Cœs.B.  C.  3,  85,  3;  extra  numerum  esse  alcui, 
être  en  dehors  du  nombre  pour  qqn,  ne  pas  compter  à 
ses  yeux,  Plaut.  Men.  1,  3,  1  ;  Cic.  Parad.  3,  a,  26; 
Hor.  Ep.  1,  18,  5g;  extra  modum,  outre  mesure ,  Cic. 
De  Or.  3,  n,  41;  extra  jocum,  sans  plaisanterie,  id. 
Fam.  7,  16,  2,  et  autres  sembl.  Ne  quo  ad  cœnam  exi- 
ret  exlra  consilium  meum ,  sans  mon  conseil,  Titin. 
dans  Non.  95,  2;  cf.  :  Ipsi  médium  ingenium,  magis 
extra  vitia  quam  cum  virtulibus,  génie  médiocre, 
exempt  de  vices  plutôt  que  vertueux,  Tae.  Hist.  r,  49. 
—  Avec  des  verbes  qui  expriment  mouvement  :  Impe- 
ratores  in  médium  exeunt  extra  turbam  ordinum  ,  les 
généraux  sortent  des  rangs,  s'avancent  entre  les  deux 
armées,  Plaut.  Amph.  1,  1,  68.  Certos  mihi  fines  ter- 
minosque  constituant,  extra  quos  egredi  non  possim  , 
si  maxime  velim,ye  me  tracerai  des  limites  dont  je  ne 
pourrai  m'écarter,  lors  même  que  je  le  voudrais,  Cic. 
Quint.  10,  3*5;  cf.  :  Si  extra  hos  cancellos  egredi  co- 
nabor,  quos  mihi  ipse  circumdedi,  si  f  essaye  de  fran- 
chir les  bornes  que  je  me  suis  posées  moi-même,  dans 
lesquelles  je  me  suis  renfermé,  id.  ib.  §  36.  Cavendum 
est,  ne  extra  modum  sumptu  et  magnificentia  prodeas, 
il  faut  prendre  garde  de  pousser  la  dépense  et  la  ma- 
gnificence au  delà  des  bornes,  id.  Off.  1,  3g,  140.  Ut 
extra  tabulam  non  emineat,  Cels.  6,  7,  9,  et  autres 
sembl. 

B)  métaph.  (d'après  le  n°  I,  B)  pour  indiquer  une 
exception  ou  un  surcroit,  au  lieu  de  praeter  plus  usité. 

1°)  dans  le  sens  d'exception  :  excepté,  à  t  exception 
de,  hors,  hormis  :  Mi  extra  unum  te  mortalis  nemo 
corpus  corpore  Conl'içil,  aucun  mortel,  excepté  toi  seul, 
n'a  jamais  touché  mon  corps  de  son  corps,  Plaut. 
Amph.  2,  2,  2o3;  cf.:  Neque  notus  neque  rognatus 
extra  unam  aniculam  quisquam  aderat ,  //  /t'y  avait  là 
ni  parent  ni  connaissance,  à  l'exception  d'une  vieille 
femme,  Ter.  Phorm.  1,  2,  48.  Optimam  progeniem 
Priamo  peperisti  extra  me,  Poet.  ap.  Cic.  Divin.  1, 
3i,  66.  Extra  ducem  paucosque  prrelerea  leliqui  pri- 
mum  in  ipso  bello  rapaces,  deinde,  etc.,  excepté  le 
général  et  un  petit  nombre  d'autres,  tout  le  monde 
était,  etc.,  Cic.  Fam.  7,  3,  2.  Vacationem  militiae  ipsis 
liberisque  eorum  esse  placere  extra  tumullum  Galli- 
cum  Ilalicumque,  excepté  dans  le  cas  d'une  guerre 
avec  les  Gaulois  ou  F 'Italie,  id.  Pltil.  5,  19,  53.  Ad 
haec,  quae  interrogatus  es ,  responde  :  extra  ea  cave 
vocem  mit  tas ,  réponds  à  ce  qu'on  te  demande;  hors 
de  là  garde-toi  bien  de  prononcer  un  seul  mot,  Liv.  8, 
32,8. 

*2°)  dans  le  sens  de  surcroit,  d'addition  :  Quod 
Cato  si  voluit,  extra  familiam  debuit  direre  villicum 
et  villicam,  si  Caton  a  voulu  faire  entendre...  il  au- 
rait du  mentionner,  outre  les  esclaves,  levillicus  et  sa 
femme,  Varro,  R.  R.  1,  18,  3. 

fÇ^P^  extra  se  trouve  parfois  placé  après  son  ré- 
gime :  Ventilabat  illuc  Nero,  quo  solutius  urbem  ex- 
lra lasciviret,  hors  de  Rome,  Tac.  Ann.  i3,  47- 

extra-clûsus,  a,  um,  partie,  [cludo,  claudo], 
placé  en  dehors,  non  compris  (lai.  des  bas  temps')  : 
~  agger,  locus,  Frontin.ap.  Goes.  p.  3g;  Aggen.  ib. 
p.  60.  — regio,  Hygin.  ib.  p.  18g.  —  Qui  se  clôt,  se 
termine  au  delà  du  terrain  limitrophe  :  Ager  extraclu- 
sus  est,  qui  intra  finitimam  lineam  et  centurias  inter- 
jacet.  ideo  extraclusus,  quia  extra  finilimos  limites 
clauditur,  Boeth.  Geom.  2,  p.  i23o. 

ex* racola,  a?,  m.,  qui  est  dehors,  Gloss.  Isid. 

extractOrïus,  a,  um,  adj.  [extraboj,  qui  ar- 
rache, qui  extrait,  qui  sert  à  extraire  (  extrêmement 
rare)  :  <~  vis  arundinis,  Plin.  a4,  n,  5o. 

extractus,a,  um,  Partie,  rf'extraho. 

ex-trnho,  xi,  ctum,  3.  v.  a.,  tirer  de,  retirer, 
faire  sortir,  extraire,  etc.  (  très-classique  )  : 
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I  )  au  propre  :  Prilll  ne  RM  qilll  iiuprrtnrrl  ,  quim 
i  '.■  tXlrtxl  U  »i|ii.i,  (liant  que  j'eusse  lettre  II  filet 
de  l'eau,  J'iaut.  Huit  .',,  /,,  i  •  i  ;  >le  mime  fs*  tt-liini  I 
CDrpOrt  ,  retirer  un  trait  i/ii  <<"/".   dt  .  Rose.    ./'».   ',  , 

ig;  rogladliim  a  vulnera  ,  retirer  un  glait*  d'un»  oit  i 
««•#(  Quintii.  tint,  4.  J.  iS|  ""  ditsuissifn  ttluin  de 
vulnera,  0*>M.  M-/,  ta,  ixg.  .^-  vîvuni  puerumalvo, 

;,•//;<•/•  m/i  <7//««/  vivant  dti  entrailles  (afitn*  mugi 

vienne  qui  l'a  dévore),   lia,.   A.  V.  9841  '/•  '~'  l,l,llln 

exaecto  ventre ,  retirer  un  fils  >lu  sain  de  >»  mèr»  /  <» 
l'opération  césarienne,  Vlp.  Dit.  tt  •<.  (i-  "■*•  «pina» , 
vonena  corpori,  Plin.  28,  iS,  76;  7,  a,  aj  <:/.--  ami 

1  ti m  iibi  deficienti,  son  anneau  qu'on  lui  avait  enlevé 
pétulant  sa  défaillance,  Suât.  Tit,  73.Uthanc(aquam) 
iraxi  lubentl  Nimio  minuaaltna  puleua  viius  t»t  quam 
prius.'Ul  une  labore  Iwncextraxil  tant  je  l',u  tiré» 

du  puits  (eette   eau)   MHS  fatiguai  l'/unt.  liud.  a,  5, 

/,.  Cervieaa  Data  ad  jumu« ;  lum  virea  humerorum  et 
latitudinea  ad  aralraextraheuda ,  pour  tirer  la  charma, 

Cic.  N.  D.  a,  63,  i5g.  —  Avec  un  nom  île  personne 
pour  régira»  :  < — >  aliquem  e  latebra,  tirer  qqn  de  sa 

eceliette,  de  su  retraite,  Suet.   fi  tell,    17;  cf.  :  I  \lia- 

hitur domo latitam  Oppîanicua a Manilio ,  Cic,  Cluent, 

■  I,  3g;  et  :  r^>  rure  in  urbom  ,  amener qqn des  champs 
à  ta   ville,   Hor.  Sut.  I,  1,  n  ;  de  même  ro  seu.itoi vs 

vi  in  publioum,  Lit'.  26,  i3,  1  ;  <~  hostea  invitas  in 
aeiem,  id.  8,  59,  n.<v/  aliquem  turba  oppoaitis  bu- 

nieris ,  porter  qqn  hors  de  la  foule  eu  l'enlevant  sur 
ses  épaules,  Hor.  Sat.  a,  5,  <)'i. 

II  )  OU  fig.  A  )  en  gènér,  :  arracher  à,  ou  de,  sous- 
traire, dérober,  retirer,  etc.  :  Quum  jam  Capuam  metti 
Sestiua  liberasset,  urbem  senaïus  atque  omnes  boni, 
me  duce,  ex  perîculis  maximia  extraxisseot ,  que  le 

sénat  et  tous  les  gens  de  bien,  sous  ma  direction, 
eurent  arraché  Rome  aux  plus  grands  dangers,  Cic. 
Sest.  4,  n  ï  cf.  :  Quae  (  mala  )  neque  uti  devitem  scio, 
neque  quo  modo  nie  iode  extrabain,  je  ne  sais  par 
quel  moyen  me  tirer  de  là,  Ter.  Phorni.  t,  4,  3;  et 
absolt :  Nescis,  Parmeno,  Quantum  bodie  prufueris 
inibi  et  e.\  quanta  tBTUmna  exlraxeris,  et  de  quel  mal- 
heur tu  m'as  tirée,  id.  Hec.  5,  4»  36;  de  même  :  Inibe- 
cilliores  adjuvabit  malisque  opinionibus  extraliet,  et 
les  soustraira  au  joug  des  fausses  opinions,  Sencc.  Ep, 
ç)5,med.  et:  Qui  (servus)  aliquid  fecit,  quo  inagis  se 
rébus  lnunanis  extrabat,  ut  pula  laqueum  tor.sit,  sive 
medicanienlum  pro  veneno  bibit,  etc.,  pour  se  sous- 
traire à  la  vie,  pour  s'arracher  à  l'existence ,  U/p. 
Dig.  2r,  1,  a3,  jj  3.  —  Qui  (dii)  ex  occultis  ea  (sce- 
lera  )  tenebris  in  lucem  extraxerunl,  les  dieux  qui  ont 
produit  au  grand  jour  ces  ténébreux  forfaits,  Liv.  39, 
16,  xx  ;  de  même  <~  sécréta  mentis  (  verberum  vis), 
Senec.  Hippol.  884.  Epicurus  ex  animis  hominum  ex- 
traxit  radicitus  religionem,  Épicure  a  étouffé  dans  les 
âmes  tout  sentiment  religieux,  Cic.  N.  D.  1,  43,  xai  ; 
de  même  <~  opinationem  et  temeritatem  ex  animis 
nostris  (  Carneades  ),  déracina  de  notre  esprit  les  pré- 
jugés et  la  témérité ,  id.  Acad.  2,  34,  108. 

B  )  particu{.,  traîner  en  longueur,  prolonger  :  Res 
ab  adversariis  nostris  extrada  est  variis  ralumniis,  nos 
adversaires  par  divers  moyens  dilatoires  ont  traîné  l'af- 
faire en  longueur,  Cic.  Fam.  1,  4,  1.  Si  videretur  ei , 
maturaret  venire  :  se  tergiversando  in  adventum  ejus 
rem  extracturum,  Liv.  34^  46,  5;  de  même  ■ — >  certa- 
inen  usqge  ad  noctem  ,  prolonger  le  combat  jusqu'à  la 
vuit,  id.  4,  41,  5;  ~  pugnam  in  posterum,  Tac. 
Ami.  4,  73;  <~  bellum  in  tertium  annum,  Liv.  3,  2, 

2  ;  r^j  somnum  plerumque  in  diem ,  prolonger  son  som- 
meil bien  avant  dans  U  jour,  Tac.  Germ.  22  ;  r*j  bas 
materias  in  infinitum,  Quintii.  Lut.  4,  1,  43.  —  Ca- 
tone  aeerrieie  répugnante  et  pristina  consuetudine  di- 
cendi  mora  dies  extrahente,  Caton  s'y  opposant  vive- 
ment, et  remplissant,  selon  son  ancienne  habitude,  des 
journées  entières  par  ses  longs  discours,  Cœs.  B.  C. 
:,  32,  3;  de  même  ~  triduum  disputationibus  excu- 
sationibusque,  id.  ib.  1,  33,  3;  ~  diem  de  die,  re- 
mettre de  jour  en  jour,  ajourner  éternellement,  Senec. 
Benef.  2,  5,  fin.;  ~  primum  tempus  noctis,  Cas.  B. 
C.  3,  28,  5;  ~  aestatem,  id.  B.  G.  5,  22,  4;  Liv.  32, 
9,  10,  et  ajilres  sembl.  —  Jam  vero  eludi  atque  ex- 
trabi  se  niultitudo  putare,  la  multitude  commence  à 
croire  qu'on  se  joue  d'elle  et  qu'on  l'amuse,  Liv.  2,  22, 
i3;  cf.  :  Bisseno  premit  ora  die  populumque  ducesque 
Extiabjt  incertis,  douze  jours  il  garde  le  silence  et 
lient  la  peuple  et  les  chefs  dans  une  incertitude  pleine 
d'angoisses,  Stat.Thcb.  3,  575;  et  :  Spesanxiamentem 
Kxtiabit  etlongo  consumit  gaudia  voto,  id.  ib.  1,  323. 

extr&méàtiis  ou  <-v  Iroiuôalus,  us,  m.,  ac- 
tion dépasser  dehors,  Not.  Tir.  p.  85. 

•-vlrri-muiidâniiN,  a,  um,  adj.,  qui  est  hors  du 
monde,  surhumain  {lai.  des  bas  temps):  <^->  intelli- 
gent, Alcrt.  Capell.  9,  3o8. 
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<\  (rii-iiiui  .unis  .    .1,   uni  ,  a.//    [  muni-.  ]  ,  ailt  »Si 

non  des   murs  [poster,  à  tépoq   classique)    Exoleli 

extn 1  ii  .iniiii .>  1 1 1 .  Lampi  d,  ailloa   77. 

«•\  1  i-ii-iiitt  mi-iiIIn  t  a,  adj.,  qui  est  hors  <!<■  la  na 
turc,  tjttrauaturel,  lurnalurel  (poster,  «  tépoq,  tint 
tique)  .  in. il Ii  u  m  <-t  exti  .nu  tin  .iliiini  diicretio,  Tel 

tnll.    .Iillm      ,    . 

'  <-\ < riiiiro ,  Ivi,   1.   1    a.  [extraneui] ,  traiter 
comme  un  étranger,  non  comme  ton  infant    1  1  intel 
lioerelin  iratui  potiui  exlrancaite  eara  (filiatn)  quam 
oliliius   prieteriiMe,   Appui.   Mag,  p.    i'>,  a] 

■'"    aliéner t  faire  passer  ailleurs  :  1  1  ab  eii ndi 

extranearel   affeclum,  itour  leur  faire  passer  !•■  /,""' 

(/«  momie,  Cassiod,  ('omplo.oil  l'etr.  1,1. 

«■\  1  ru  mi' ,  ad,.,   ,/ iirii-  manière  étrangère,   m, 

propre,   impropr,  nient,     lloitli.    .Ins'ol.    Top,    I,    1 ', , 

extr&nëut)  a,  um,  adj.  [extra  |,  tJt  rieur,  du 
di  hors,  étranger  (  ne  se  trouve  nuire  quaprèt  Auguste  ; 

,,',. s!  pas  dans  Cueron) —  I)  en  genér.  :  Dclilin  ,iImj 

nés  partira  ipaœ  nropter  si'  consultandœ  sunt,  partira 
propter  allouant  extraneam  causam  veniunl  in  delibe- 
rationem,  /,our  une  cause  étrangère,  pour  un  molij 

extérieur,    Auet.    llereun.    t,  ■).,  9.  l'rouomiiialio   est, 

qu.r  sicuti  cognooiine  quodam  exlraneo  demonstrat 
id,  (|ii(ul  sud  îioininc  appellari  non  |»>iist,  ut  si  qui», 
quum  loqualur  de  Graccnis,At  non  Africain  nenotei, 
inquiat,  istiuaxnodi  fuerunt,  ib.  4,  3i,4a-  —  II)/^n;-- 

tictll.,  qui  n'est  pas  de  la  famille,  étranger  :  t't  non 

tara  in  extraneum  Irçnslalum  quant  in  familiam  rêver- 
su  m  videretur,  Justin,  i,  10.  Filiam  extraneorum  cœtu 

adeo  prohibuit,  Ut  ,  etc.,  il  interdit  à  sa  fille  absolu- 
ment tout  rapport  avec  des  étrangers,  Suet.  Aug.  64. 
Ne  beredem  quidem,  nisi  inter  tertios  ac  pa'ne  ex- 
traneos  nuncupavit,  id.  Claud.  4,  fin.  Finis  viteejua 
nobis  luctiiosus ,  araicis  tristis,  extraneis  eliam  igno- 
tisque  non  sine  cura  fuit ,  sa  mort  fut  douloureuse  pour 
nous,  triste  pour  ses  amis;  les  étrangers  mêmes  et  les 
inconnus  y  furent  sensibles,  Tac.  Agr.  43.  Extranei 
interventu  si  dormions  spectetur  infans,  Plia.  28,  4, 
7,  fin.  — Adv.  extrânëe;  voy.  ce  mot. 

e.Ytra-ordïnïtrïiis,  a,um,  adj.,  extraordinaire, 
qui  sort  de  l'ordre  habituel  (très-classique)  :  Extraor- 
dinarite  fructuum  species  dua;  accedunt  inagme,  ipia- 
rum  una  est  tonsura,  altéra  de  lacté  et  caseo,  Varro, 
R.  R.  q,  1,  28.  Hinc  illœ  extiaordinariœ  pecunix, 
quas  nullo  duce  investigamus ,  de  là  ces  sommes  ex- 
traordinaires, particulières,  dont  la  source  est  incon- 
nue, et  dont  nous  recherchons  la  trace  sans  avoir  rien 
qui  nous  guide  (  sommes  qu'on  ne  pouvait  inscrire  sur 
ses  livres  de  recettes  et  de  revenus  ordinaires ,  mais, 
qu'on  recevait  une  fois  pour  toutes  par  héritage  ou  en 
présent,  et  dont  pour  cette  raison  l'origine  pouvait  sou- 
vent paraître  suspecte),  Cic.  Verr.v,  1,  3g,  100;  de 
même  t^j  pecunia  ,  même  signifi,  id.  Rose.  Com.  1,  4. 
n*j  équités  sinistrée  alaî,  les  cavaliers  d'élite  de  l'aile 
gauche,  Liv.  40,  3i,  3  ;  de  même  i^>  cohortes ,  id.  40, 
27,  3;  34,  47,  4.  1 — 1  porta,  la  porte  extraordinaire 
(  prretoi  ia  )  près  de  laquelle  les  milites  extraordinarii 
avaient  leurs  tentes,  id.  40,  27,  3.  Se  nullum  extraor- 
dinarium  bonorem  appetisse,  sed  exspectato  legitimo 
tempore  consulalus  eo  fuisse  contentum,*  Cœs.  B.  C. 
1,  32,  2;  de  même  <~  petitio  consulatus,  candidature 
illégale  (prématurée)  au  consulat,  Cic.  Brut.  63,  226; 
~  imperium  ,  prœdium  ,  commandement,  héritage  ex- 
traordinaire, en  dehors  de  l'usage  et  des  règles,  id. 
Phil.  1 1,  8,  20;  ~  inunus  ,  id.  Att.  5,  9,  1  ;  ~  cupi- 
ditales,  passions  déréglées,  id.  Verr.  2,  5,  14,  35.  ~ 
crimina,  crimes  non  prévus  par  les  lois,  Dig.^,  tit. 
ii  ;  de  même  :  > — •  cognit iones ,  ib.  5o,  1 3.  <~  coercitio, 
U/p.  ib.  47,  20,  2. 

exlrârïus .  a ,  um  ,  adj.  [  extra  ]  ,  extérieur,  étran- 
ger, du  dehors  (rare,  mais  très-classique)  —  I)  en 
génér.  :  Exlraria  lux  oculos  pertinget,  et  aer  Alter  et 
olla,  foris  quae  vere  transspiciuntur,  la  lumière  exté- 
rieure, Lucr.  4,  278.  Utilitasaut  incorpore  posita  est 
aut  in  exlrariis  rébus,  ou  dans  les  objets  extérieurs, 
Cic.  Invent.  2,  56,  168;  de  même  t^>  res,  id.  ib.  2, 
59,  177  ;  cf.  :  Aut  in  extrariam  aut  in  ipsius  qui  periit 
volunlatem  ,  Quintii.  Jnst.  7,  2,  9.  Absoluta  juridi- 
ciali  constitutione  iitemur,  quum  ipsam  rem  jure  fac- 
tam  dicemus,  sine  ulla  assumptione  extrarise  defensio- 
nis ,  on  se  sert  de  la  question  judiciaire  absolue,  lors- 
qu'on soutient  la  justice  d'une  action  dont  on  se  re- 
connaît l'auteur,  sans  recourir  à  aucun  moyen  acces- 
soire (de  défense),  Auct.  Herenn.  2,  i3,  19.  — 
II)  particul.,  étranger,  qui  n'est  pas  de  la  famille  : 
Hanc  condilionem  si  cui  tulero  extrario,  si  je  fais  cette 
proposition  à  un  étranger,  Ter.  Pliorm.  4,  1,  '3.  Qui 
pênes  extrarios  sa?penumero  promplissime  disceptavi, 
idem  nunc  pênes  meos  bxsito,  moi  qui  si  souvent  ai 
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d, unie  devant  de,  étrangers  are,  .a  p/ai  grand» fa 

eîllté,    nain   ipt'itiifiiui  d'Ion    jlieute    il, nuit   i 

t/'pid  Flor,  p.   :>'i   Suit  extrario  accu  ilnn   •'  Itgi 

l ;i  nli     1  opp    m    dorai  iti<  ii    di  1  eptalionibo     . 

Quintii,  In it .  7,  | ,  '1    l  il..  1  lu    1 11  '  ' •  ■  la  patroi 
ii. nu.   reliquil  lieredea,  "«  affranchi,  mettant  di  cdli 
son  patron,  «   laissé  pour   hérilieri    de,  e,im, 
/aboi   Dig,   ik,   »,  Jo,  ei  miiie,  lembl.        Construit 
an  •  ib  .  1  1  1 m  Ii.ii  n  1I111  .ii   .1.  !■  • 

Aluni .    dam    ,\  ../;      n,  t,   11. 

■Cil ri-mu  ;   ./.  1  byM. 

I.xirr Si  1  «-inouï juin  ,    Eslrtmot,    ville 

portugai  •■  fortifié»,  prov.  d'AlénUJo,  entre  Evi 
Elvu. 

I'î«  licnia  <  'j  ri   I    rlis,/.    y    (   .1,    ■  l.ila. 
IC\(rrina  Iturli  |  Bl  h!  ifiiiiiil  u  1:1    l.usila 
■lira,    /.citer,    /tin.    /.mil.;    GotS,   Dtêcpt,   Oh'isip.f 

Oltvtira  ei  Vast  oneell,  Dtscpt,  Portug.;  lin  ago  aistor. 

Porttlg.j   prnv.    portugaise    de    l' J '..',  1  mmlai  a  ,    entr» 
Jteira,  I"  ».<•'■  et  AlentetO,    est   traversée  j,ar  le   , 
et  u   Lisbonne  pou,    capitale. 

Extrema  îiinii;  Porta^aJlia)  htmi< 

iii'nsis;  cf.  Resend.  Lm.it.  Antiq.f  Anton,  d»  Portug. 
Descpt.  Prov.    F.ntre-Douro~y-Minlio ;   Bernard,  a» 

St.  Anton.  Descpt.  Portug}  lu  prov.  portugaise  la 
plus  septentrionale  Entre  Duero  <•  Minlio  ,  entre  F  Es- 
pagne, Traz  os  Montes,  Ileira  et  la  mer.  Chef-lieu 
Opoilo,   Porto. 

Kx  t  renia  ,  se.  Regio ,  Josua,  1 5,  2  1  ;  un  des  quatre 
cercles  de  la  tribu  de  Jueus,  proprem.  limite  mèridion. 
de  la  Juila  a,  près  de  la  frontière  des  Amalécites  et  des 
Edomitcs. 

Ext  rem  ad  lira,  Cluv.  2,  3;  Ellremadura,  Id.  1, 
5;  Exlremadura  Legionenaû,  ou  Caalellaua;  Betonia; 
cf.  Zeiler.  /tin.  Hisp.;  Merula  Cosmogr.  c.  a5;  Bosisis 
IXotit.  /,np.;  /' 'Estrcmadura ,  province  espagnole  entre  la 
ÎS'ouv.-Castille,  Léon,  le  Portugal,  SévilU  et  Cordoue ; 
capitale  Badajoz.  Près  du  canal  de  Guadal,  lu  seule 
mine  d'argent  d' Espagne,  devenue  plus  importante  par 
la  découverte  du  platine. 

ïv\  t  reniait  11  ni  C'asfellx  11a,  /.  ■/.  Exlremadura. 

Ex  tremad  u  ral^egionensis,  c/".  Exlremadura. 

Extremadura  Euttitanica;  i.  q.  Extrema 
Durii. 

extrëniïias,  âlis,  f.  [extremus],  l'extrémité,  le 
bout,  la  fin  (très-classique):  Infinitas  rt'giones  quarum 
nulla  est  ora,  nulla  exlremitas,  des  régions  infinies, 
qui  n'ont  point  de  bords,  point  de  fin,  Cic.  Fin.  2, 
3i,  102.  Mundus  globosus  est  fabricatus,  quod  sçat- 
poeiôè;  Gra?ci  vocant  :  cujus  omnis  extremitas  paribus 
in  medio  radiis  attingilur,  dont  toute  la  circonférence 
est  également  distante  du  centre,  id.  Univ.  6  ;  de  même 
r**j  circuli,  la  circonférence  du  cercle,  P/in.  il,  :-, 
14;  cf.  :  Punctum  esse,  quod  magnitudinem  nullam 
habeat;  extremitatem  et  quasi  libramentum,  in  quo 
nulla  omnino  crassitudosit  :  lincumcntum  lougiludinem 
latitudine  carentem,  le  point  (mathématique)  est  ce 
qui  n'a  aucune  dimension  ;  la  surface  et  en  quelque 
sorte  le  niveau  du  plan ,  ce  qui  n'a  aucune  épaisseur; 
la  ligne,  une  longueur  sans  largeur,  Cic.  Acad.  2,  36, 
116.  «~  picturae,  esquisse,  Plin.  35,  10,  35,  §  68. — 
Au  pluriel  :  ~  ^thiopiae ,  r  extrême  frontière  de  l'E- 
thiopie, Plin.  6,  3o,  35.  ~  lacuum ,  les  bords  des 
lacs,  id.  3i,  7,  3g.  <^->  corporis,  la  surface  du  corps, 
id.  28,  6,  175  e/  absolt:  Febrium  accessiones  cum  fri- 
gore  extremitalum  ,  accès  de  fièvre  avec  froid  aux  ex- 
trémités, id.  23,  i,  24- 

extremus,  a,  um;  voy.  exter,  n°  III,  A. 

extrïeâtus,  a ,  um ,  part,  rf'extrico.  C'est  aussi  un 
surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  3oo,  1. 

ex-trïco,  âvi ,  âlum,  1.  v.  a.  (forme  dépon.  access* 
extricor,  Ptaut.  Epid.  1,  2,  49;  voy.  ci-dessous,  à  la 
fin)  [tricœ],  débarrasser,  démêler,  dégager,  tirer  pé- 
niblement (rare  ;  n'est  pas  dans  Cicéron): — I)  au 
propre:  Si  pugnat  extricata  densis  Cerva  plagis,  quand 
la  biche,  dégagée  des  filets  où  elle  fut  prise ,  osera  com- 
battre, Hor.  Od.  3,  5,  3i.  Quum  marilus  uxori  marga- 
rilas  extricatas  dedisset  in  usum,  un  mari  ayant  donné 
à  sa  femme,  pour  s'en  parer,  des  perles  libres,  c.-à-d. 
non  montées,  Ulp.  Dig.  9,  2,  27,  fin.  —  B)  métapli.  : 
Silvestris  ager  etiamsi  fruleclis  aut  arboiibus  obsessus 
est ,  faciie  exlricatur,  est  aisément  défriché,  Colum.  3, 
ix,  3.  Nisi  mercedem  aut  numos  unde  extricat,  s'il 
ne  peut  obtenir  ni  capital  ni  intérêts,  Hor.  Sat.  r, 
3?  gg,  —  n)  aufig.  :  Putas  eos  non  citius  tricas  Atel- 
lanas  quam  id  exlricaturos,  tu  crois  qu'ils  ne  démêle- 
ront pas  plus  tôt  l'intrigue  d'une  atellane  que  cela, 
Varrondans  iïon.  8,  29.  De  Dionysio  tuo  adhuc  nibil 
exlrico ,  je  n'ai  encore  pu  rien  apprendre  sur  ton  Dio- 
nysius,  Vatin.  dans  Cic.  Fam.  5,  10,  1.  Qui  magna 
quum  minaris,  extricas  nibil,  toi  qui,  avec  toutes  tes 
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menaces,  m-  /nui  rien  obtenir,  Phasdr.  i,  a5,  4-  — 
Sous  la  forme  déponente  :  Àti(|ua  ope  exsoivam ,  extri- 
r;tl)(ir  aliqua,  Plant.  Epuf,  t,  3,   ig 

extrlcor,  ari  ;  i>or.  extrico,  ««  commencement. 

*  extrilidus,  ii ,  mu,  adj.,  intrépide,  courageut  : 
1 1 on i i 1 1 en i  conseil  imus  impavidum  1 1  extrilidum,  Gelt. 
ig,  1,6,  douteux  (Gronov.  conjecture  pavidumel  ex 
territum). 

extrin-sëcus,  adv.  \  EJLTR1M,  comme  forme  ad 
verbiale  rf'exler],  venant  du  de/ion,  de  ^extérieur 
(tris-classique)  :  Si  qui  tcemerenl  vel  ip*i  pei  se  motu 
mentis  aliquo  vel  objecta  terrihîli  m-  exinusecus,  soit 
à  la  vue  de  quelque  objet  terri  Die  qui  se  présente  a 
l'extérieur,  Cic.  Acad.?.,  i5,  48;  <j.  •  llar m dicendo 
non  extrinsecus  alicundequxrenda,  sed  ex  ipsis  vîsce- 
ribus  causée  sumenda  sunt,  /'/  ne  faut  point  les  aller 
chercher  au  de/tors  ,  mais  les  fin  r  (1rs  entrailles  mêmes 
de  la  cause,  ni.  De  Or.  2,  78,  3l8;  et:  I-'actum  pri- 
se improbabile  assumptis  exlrinsfcus  auxiliis  tuemur, 
un  fait  qui  par  lui-même  semble  peu  probable,  nous 
l'appuyons  île  preuves  tirées  du  dehors,  Quîlllil.  Inst, 
1,  4>  7>  cf  aussi  Cic.  De.  Or.  2,  39,  if>3.  Quum  pul- 
mones  et  cor  extrinsecus  spirituni  addiirant,  les  pou- 
mons et  le  coeur  attirant  Pair  du  dehors,  id.  N.  D.  2, 
54,  i36.  Uiimor  allapsus  extrinsecus,  id.  Divin,  2,27, 
58.  Naturale  (  genus  divinaudi),  quod  animas  arripe- 
ret  aul  excîperel  extrinsecus  ex  divinitale,  id.  ib.  2, 
xi,  26.  Quod  habet  extremum,  id  cernittir  ex  alio 
extrinsecus,  l'objet  fini  est  séparé  d'un  autre  extérieu- 
rement, id.  ib.  2,  5o,  io3.  Suie  11II0  nielu  extrinsecus 
imminenlis  belli,  sans  avoir  à  craindre  en  aucune 
façon  la  guerre  étrangère  [venant  du  dehors),  Liv.  2, 
3a,  6.  Quum  quid  extrinsecus  lassît,  ut  in  vulneribus 
(opp.  intra  se  ipsum  corruptum  ),  Ccls.  6,  26,  et  autres 
sembl. 

B)  mélapli.  1°)  à  l'extérieur,  extérieurement  •  Deinde 
euni  (aiiitniun  )  circumdedit  corpore  et  vestivit  extrin- 
secus, il  l'a  ensuite  entourée  d'un  corps  ( [Pâme)  et 
enveloppée  à  l'extérieur,  Cic.  Univ.  6;cfi:  Ut  facilins 
obscuram  operam  Mjrmecidis  ex  ebore  oculi  viJeaut, 
extrinsecus  adinovent  nigrassetas,  Varro,  H.  fi.  7,  1, 
79;  et  :  Adeoque  niliil  ornamentorum  extrinsecus  cu- 
pide appetivit,  il  fut  si  indifférent  pour  la  parure  ex- 
térieure, Suct.  Vesp.  12.  Haunibaleni  quuin  coluninain 
aureain  aul'eire  \ ellc-t  dubitareiquc  utrum  ea  solida 
esset  au  extrinsecus  inaurata,  peritrebravisse ,  si  elle 
était  massive  ou  seulement  dorée  a  l'extérieur,  Cic. 
Divin,  j,  24,  48.  Jecur  intrinsecus  cavum,  extrinsecus 
gibberuin  est,  le  foie  est  creux  à  l'intérieur,  bombé  exté- 
rieurement, Cels.  4,  r;  de  même  opp.  inlrorsus,  Senec. 
Tranqu.  10;  opp.  intus,  Colum.  a,  9,  i3.  Extrinsecus 
singuli  custodes  locorum  erant  et  janitores  et  a  trieu- 
ses, Appui,  de  Mundo,  p.  6g.  Et  nnne  quidem,  quod 
eam  tuetur,  ut  de  vite  potissiniuin  loquar,  est  id  extrin- 
secus, Cic.  Fin.  5,  14,  39. 

2°)  aufig.  *a)  hors  de  propos,  de  manière  à  ne.  point 
se  rattacher  au  sujet  :  Hœc  elsi  extrinsecus,  non  tamen 
intempestive  videor  hoc.  loco  retulisse,  bien  que  ceci 
ne  se  rattache  point  à  mon  sujet,  il  n'était  peut-être 
pas  inopportun  de  le  rapporter  ici,  Colum.  1,  6,  17. 

*  b)  en  outre,  en  sus,  outre  cela,  =  praeterea  :  Pulso 
Narseo  castra  ejjus  diripuit,  uxores,  sorores,  liberos 
cepit ,  iiifmilam  extrinsecus  Persarum  nobilitatem,  etc., 
Eutrop.  9,  25. 

II)  dans  la  latinité  des  bas  temps  il  s'emploie  comme 
adjectif:  extérieur,  extrinsèque  :  Pallii  extrinsecus  ha- 
bitas humeris  acquiescebat ,  Tertull.  Pal/.  1. 

extrïtus,  a,um,  Partie,  i/'exlero. 

*  extro  ,  are,  v.  a.  [  extra  ,  analogue  à  inlro,  are] , 
sortir  de,  franchir  :  Sinml  limm  intrabo,  iili  extra- 
bunt  illico,  quand  j'entrerai,  quand  je  franchirai  le 
seuil,  ils  sortiront  aussitôt,  Afran.  dans  Non.  104,  2  t. 

extronieatus,  voy.  extrameatus. 

ex-trûdo,  si,  sum,  3.  v.  a., pousser  dehors  avec 
violence,  chasser,  repousser,  forcer  de  s'éloigner  (  très- 
classique).  —  I)  au  propre  :  Qua  me  nunc  causa  ex- 
trusisti  ex  œdibus?  pourquoi  m'as-tu  chassé  de  la  mai- 
son? Plant.  Aul.  1,  r,  5;  on  dit  aussi  r«o  meaedihus, 
id.  ib.  3i.  ~me  foras,  Ter.  Eun.  4,  5,  ir.-A  late- 
bris  suis  extrusi  hostes,  ennemis  débusqués,  délogés 
de  leurs  retraites,  Tac.  Agr.  33.  Non  nimis  libérale 
hospitium  nu  um  dices  :  nam  te  inviam,  simulac  per- 
paululum  gustaris,  exlrudam  et  ejiciam ,  vous  n'aurez 
pas  trop  à  vous  louer  de  mon  hospitalité;  car  à  peine 
aurez-mous  eu  le  temps  de  tous  rafraîchir,  que  je  vous 
renverrai  sans  façon,  Cic.  De  Or.  2,  58,  2  34;  cf.  : 
Pollicem,  si  non  est  profeetns,  quam  primuni  lac  ex- 
trudas,  «  Polie  r.  n'est  pas  encore  parti,  forcez-le  à  se 
mettre  en  route,  id.  Pam.  14,  6;  et  :  Quoniam  furcilla 
extrudimur,  Brundisiuin  cogito,  puisqu'on  nous  met 
dehors  à    coups  de  petite  fourche,   c.-a-d.  puisqu'on 


ilOUS    fait  une   douce    lio/enee ,    id.     Alt.     l6,   2,   4î  de 

même  aussi  :  \i  lamnuam  extruderetur  a  senata  in 
Macedoniam ,  id.  Bliil.  ro,  >,  10.  —  Avec  m  nom  de 

a/lOSe   pour    régime:       \<nlnv,  \ulvit   rallume    fuiniim 

Exlruditque   simol  miraodo   pondère  rasa,  et  chaste 

[lance  en  mime  temps  des  pierres  d'un  pouls  énuim  . 
/.un:  6, 6o3.  Extruso  mari  .i™<i<-  ac  molihus.  h» mer 
étant  resserrée  par  une  digue  et  un  mole,  *  t  œs.  II.  (',. 

3,  ta,  i    Eubcea ad merîchem  promontoviTtiRGeneston 

et  Capbarea  eXlrndit,  pousse  en  avant  le  promon- 
toire., etc.,  Met.  2.  7,  g.  Multa  lidiin  promiaw leva nf , 
obi  plciiiiis  aequo  I. aud.it  venafes,  qui  volt  extrndVre, 

merCeS,  trop  de  promesses  die  ta  confiance  ;  celui  qui 
Veut  écouler  sa  marchandise  lu  vante  plia  qu'il  ne  faut, 
Hor.  Ep.  2,  2,  ir.  —  *  H)  au  fig .,  repomstr,  écarter, 
éloigner:  Cedit  eniiu,  reruin  novifafe  extrun  vetBSln 
Semper,  et  ex  aliis  aliud  reparare  necesse  est,  l.ucr. 

:î>  977- 

l'iiriio.  ère,  voy.  exstruo. 

<'\<ri!sns,  a,  uni,  Partie,  r/'extriido. 

extOllërasco,  is,  ère,  se  gonfler  ;  au  part,  extu- 
berascens,  Jul.  l'ai,  fies  gest.  Alex.  M.  i,  29  {éd.  A. 
Maio). 

ex  I H  liera  1 10  ,  ônis,  f.  [  extubero],  enflure,  tu- 
meur (mot  poster,  à  Auguste)  :  Luxatis  imponitur  sal 
cum  farina  et  melle  :  item  exluberaiionibus,  Ptin.  3i, 
g,  45. 

ex-tul»éro,  âvi,  aluni,  1.  v.  n.  et  a.  [inber  ],  (mot 
poster,  à  Auguste.  )  —  I  )  neutr.  s'enfler,  se  goufier, 
s'élever,  saillir,  être  saillant,  proéminent  :  Radice  fo- 
liosa,  ex  qua  média  veluti  nialum  cxluberat,  P/in. 
2r,  16,  56.  Gemma  velut  oculi  figura  extu.berans, 
pierre  précieuse  qui  fait  saillie  comme  un  œil  (  sur  les 
rochers  où  on  la  trouve),  id.  37,  8,  33.  —  II)  act., 
faire  enfler,  bomber,  gonfler,  élever  :  Deferl  montes , 
siirrigit  plana,  valles  extuberat,  abaisse  les  montagnes, 
soulevé  les  plaines  et  élève  les  vaUées ,  Senec.  Ou, 
Nat.  (i,  4.  Avidifste  nimia  extiibeiatus  venter,  ventre 
gonflé  par  l'effet  de  la  gourmandise,  Ammian.  12,  i5  ; 
cf.  :  Enormi  corpulenfia  extuberatus,  Salin.  vj,med. 

extûlo,  is,  ëre,  se  disait  anciennement  pour  exfra- 
ferre  ;  d'où  dans  Plante,  Most.  r,  2,  41  :  Extiilunt, 
parant,  sedulo,  etc.;  mais  d'autres  lisent  extollunt. 

*  ex-tuniëo,  ëre,  v.  n.,  être  enflé,  s'enfler:  Equi- 
dem  uterum  iili,  quod  sciam,  numquam  extuniere 
sensi ,  Plan/.  Truc.  1,  2,  27. 

*  ex-tùmesceiis,  entis,  partie,  [tumesco],  en- 
flé, gonfle:  < — •  smaragdi ,  P/in.  37,  5,  18. 

*  ex-tiimïdus  ,  a,  um,  adj.f  gonflé  ,  bombé,  qui 
s'élève.  :  Area  potissiniuin  rotunda  et  média  paulo  ex- 
tumida,  Varro,  B.  fi.  r,  5r,  i. 

ex-tundo  ,  tïidi,  tûsum  ,  3.  v.  a.,  faire  sortir  en 
frappant,  faire  sortir  ou  saillir,  fabriquer,  façonner 
(ne  se  trouve  guère  que  chez  les  poètes  et  dans  ia prose 
jtostér.  à  Auguste  ;  n'est  pas  dans  C.icéron  ni  dans 
César)  —  l)  au  propre  :  Calcibus  frontem  extudit, 
/'/  lui  brisa  le  front  à  coups  de  pied,  Phœdr.  r ,  2 1  , 
g;  cf.  :  Aliuni  distorquet,  aliuni  delumbat  ;  altérais 
demtnntas  scapulas  in  déforme  tuber  extundit,  il  dis- 
loque l'un ,  éreinte  l'autre ,  et  ramasse  en  une  liideuse 
bosse  les  épaules  de  Vautre,  Senec.  Contr.  5,  33.  — 
FrequeBS  tussis  sanguinein  quoque  extundit,  une  toux 
fréquente  fait  aussi  cracher  le  sang,  Cels.  4>  4,  5. 
—  II)  au  fig.,  obtenir  avec  peine,  arracher,  pro- 
duire, déterminer  par  ses  efforts  :  Eundem  animum 
oportet  nunc  mihi  esse  gratum  ,  ut  hnpetravi  ,  Atque 
olim,  priusquam  id  extudi ,  quum  iili  subblandiebar, 
avant  d'avoir  obtenu  cela,  Plant.  Most.  1,  3,  64;  cf.  : 
Lalum  clavum  diu  aversatus  est,  nec,  ut  tandem  ap- 
peteret ,  compelli,  nisi  a  matre  potuit.  Ea  demiim  ex- 
tudit magis  convicio  quam  precibus  vel  auctoritate, 
elle  obtint  enfin  cela  de  lui  plus  par  ses  reproches  que 
par  ses  prières  et  son  autorité,  Suet.  Vesp.  2;  et  : 
Quis  deus  banc,  Musae,  quis  nobis  extudit  artem  ? 
quel  dieu,  0  Muses,  nous  a  créé  cet  art  ?  Virg.  Georg. 
4,  3i5  ;  de  même  r^>  eloqueutiani ,  faire  naître  l'élo- 
quence ,  Gell.  17,  20,  4;  r*>  vilae  mortalis  honorem  , 
Virg.  Georg.  4,  328.  Perseveranti  postulatione  extu- 
derunt  ,  ut,  etc.,  obtenir  à  force  d'instances  et  d'im- 
portiuutés ,  Val.  Max.  5,  2,  10;  de  même  suivi  de  ut, 
id.  1,4,4.  —  Alios  (discentes)  continuatio  extundit, 
in  aliis  plus  impetus  facit,  les  uns  ne  se  forment  que 
par  un  travail  continu;  les  autres  doivent  tout  à  un 
Heureux  élan  (  image  empruntée  à  la  statuaire  ),  Quin- 
ttl.  Inst.  r,  3,  6.  —  Quum  labor  extuderit  fastidia, 
quand  le  travail  aura  dompté  les  dégoûts,  Hor.  Sat. 
2,  2,  14. 

exturbatio,  onis,/,  Hieronym  .  action  de  chas- 
ser. 

exturbâtor,   ôris,    m.,    celui  qui  fait  sortir  de 
force ,  Augustin. 


px-turho,  âvi,  âlum,  1.  »,  a.,  faire  sortir  de 
forée,  repotueer,   chasser,  bannir,  eu.   (trit-elassi- 

I)  au  propre  :  Eum  i\tuibaMi  ex  a-dibiis  ,  /'/  l'a* 
chasse  de  la  maison ,  Plant.  Triu.  i,  2,  100;  de  même 
r^->  nus  c\  DOStril  aedibus,  id.  ib.  2,  4,  200;  • — >  iio- 
minex  e  paiICi— Ml—,  déposséder,  chasser  de-,  per- 
sonnes de  leurs  propriétés  ,  Cic.  Sali.  ?5,  7  1  ;  ^  ho- 
iiiinem  <■  civitale,  chasser  un  homme,  de  la  cite,  le 
luire  exiler,  id.  Mur.  22,  45';  «x  et  expellere  pleln-in 
ix  agns,  id.  Agr.  2,  (1,  84  ;  cf.  :  Expulsa  atque  ex- 
tuiblla  blia,  fille  repoussée  et  chassée,  id.  Cluent. 
5,   14.  —  Cnnetos  exlurba  aedibus,    Plant.    Trkt,  3, 

3,  7').  Nudiiiii  ijecit  donio  atque   focis  patriis  disque 
peiiatibus    pr;eci|)iiem  Sextum    exturbat  ,    Cic.   Rose. 

Im.  8,  23:  cl.  :  Antioehus  pra;ceps  proviiu  ia  exlur- 
batua  ,  id.  l'en:  ■>.,  4,  U>,  %•}.  Extorris  regno,  extui  - 
batus  mari  ,  banni  de  ses  États,  chassé  de  toutes  les 
mers  ,  Ait.  dans  Son.  14,  27.  Exlnrbari  lortuni»  om- 
nibus, être  dépouille  de  tous  se*  biens,  être  entuie- 
ment  ruiné ,  (  ic  .  Quint.  3i,  g5.  Nos  exturl>avit  foras, 
l'iuut.  Triai  4,  3,  77.  —  Avec  des  noms  de  chose  j  our 
complément  :  Non  ego  immo  trioboli  sum  ,  msi  ego 
iili  masligia;  Exturlio  oculos  atque  dentés,  je  ne  vaux 
pas  trois  oboles  ,  si  je  n'arrache  les  yeux  et  les  dents 
à  ce  coquin.  Plant.  Poeu.  r,  2,  16g.  Pinus  radicibus 
exlurbala,  pin  déraciné,  Cattdl.  64,  108.  Badix  ex 
vino  pola  calculos  quoque  exturbat,  la  racine  bue  dans 
du  vin  détache  les  calculs  (de  la  vessie),  P/in.  20, 
;o,  42.  Ocius  ollusis  nervo  exturbante  sagillis,  Sil. 
r6,  482. 

II)  au  fig.  :  Auscultes  mihi  Atque  istam  exlurbes 
ex  aninio  œgritudinem  ,  et  délivre-mm  de  ce  chagrin. 
Plant.  Cure.  1,  f,  g;  de  même  <~^  facli  memoriam  ex 
ammo,  bannir  un  souvenir  de  l'esprit,  Justin.  14,  3. 
Si.  \umqniid  Tranio  Tuibavit?  Th.  Immo  extuibavit 
omnia  ,  P/aul.  Most.  4>  3,  38  ;  de  même  <^>  s|  em 
pacis,  Liv.  6,  at,  8.  Multa  conveneriint.  qua-  ineii!:  ni 
exlurbarent  meam,  U y  a  eu  un  concours  d'événements 
qui  m'ont  déconcerté ,  bouleversé ,  Cic.   Qu.  Fr.    1,  4, 

4.  Ouisnam  implacalnlis  ardor  Exturbare  odiis  tran- 
quilla  silentia  noclis?  Stat.  Theb.  1,  441. 

ex-tussîo,  sans  parfait.  îtum,  4-  v.  a.,  rejeter 
en  toussant,  expectorer,  cracher  :  Tomicam  excitât 
sic  ut  exlussialur,  Cels.  2,  8,  med.  Sanguiuem  eji- 
cientiljus  et  suppurata  extussientibus,  Plin.  23,  3,  35. 
Extussila  sputa,  Cœl.  Aur.  Acut.  a,  16. 

exûbërantïa,  x,f.  [exubero],  abondance,  exu- 
bérance, le  trop  plein  (postérieur  à  l'époque  classi- 
que) :  Phœniceus  color  exuberantiam  splendorenique 
significat  ruboris,  Gell.  2,  26,  g.  <^->  mémorise,  id.  8, 
7,  n»  lemm. 

'  exûbërâtïo,  ônis,  /.  [exubero],  exubérance, 
surabondance,  excès  ;  au  /dur.,  opp.  drfecliones,  l  itr. 

ex-abëro,  âvi,  àtum,  1.  v.  n..  et  a.  (chez  les  poètes 
et  dans  les  prosateurs  postérieurs  à  Auguste.  )  —  I  ) 
neul.,  sortir,  se  produire,  paraître,  en  abondance , 
en  grande  quantité  ;  abonder,  regorger  de,  avoir  une 
exubérance  de  :  Cujus  corpus  in  tam  immodicum 
iiiod uni  luxuriasset  extiberassetque,  Gell.  7,  22,  4. 
Aile  spumis  exuberat  aninis  ,  le  fleuve  élève  des  flots 
d'écume ,  Virg.  JEn .  7,  465.  Sanguis  exuberat  ulna  , 
Val.  Flacc.  3,  a34-  Pomis  exuberat  annus  ,  l'année 
est  abondante  en  fruits ,  Virg.  Georg.  a,  5x6,  et 
autres  sembl.  Ex  multa  erudidone,  ex  pluribus  arti- 
bus  exundat  et  exuberat  eloquentia  ,  c'est  de  celte 
vaste  érudition,  de  cette  variété  d'études,  que  s'élance 
et  cotile,  ainsi  qu'un  fleuve  débordé,  cette  admirable, 
éloquence,  Tac.  Or.  3o.  ~  lucrum,  Suet.  Calig.  40. 
— II)  act.  produire  en  abondance,  rendre  abondant  : 
Qu*  lavorum  ceras  exubérant,  qui  font  produire  aux 
abeilles  beaucoup  de  cire,  Colum.  g,  4,  5.  Maleria 
melior  vindemiis  exuberandis ,  id.  a  i5,  5. 

exueens,  ex  11  et  us,  voy.  exsuc. 

exndo,  are,  voy.  exsudo. 

exujfo,  ère,   voy.  exsugo. 

exnl ,  vor.  exsiil. 

exulcërâtïo,  ônis,/  [exulcero],  ulcération, 
ulcère  (  mot  poster,  à  la  période  d'Auguste  )  —  I  )  au 
propre  :  Si  milla  exulceralio  est,  s'il  n'y  a  point  d'ul- 
cération, Cels.  4,  22.  Au  pluriel  :  <~  vesicarum,  Plin. 
20,  3,  S.  —  "II  )  aufig.  :  Verebar,  ne  haec  non  eonso- 
latio,  sed  exulceralio  esset,  je  craignais  d'aigrir  la  dou- 
leur, au  lieu  de  la  calmer,  Senec.   Cons.    ad  Jffelv.    1. 

exulcëràtôrïns,  a,  um,  adj.  [exulcero],  qui 
concerne  l' ulcération  mot  poster,  à  Auguste  )  :  r~~> 
medicamenlum  ,  remède  caustique,  Plin.  23,  7,  64. 

exolcëratrix  ,  icis,  adj.  fèm.,  qui  ulcère  ou  exul- 
cère, Plin.  27,  12,  80. 

ex-ulcëro,  âvi,  àtum,  t.  v.  a.,  former  n'es  ulcères , 
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enileéret,   iileem      tu,  élastique)  I  i    "('  /•<<'/"■ 

i  ' .  1 1 1 1 1  :  - 1  l  1 1 1  .mil",  il  inlei  digjlni ,  quod  iunicm  ri  ri 

,  ,ni  ,.|  ■  ,■  1 1  ■)<■>  miIiiiI  Si  i-miIi  ir.ii  i  ,  on  li  ni  Imite  les 
neilte,  il  Feutre  dent    de\  ergott  i  ■'   l 

,/<•.>  amandtt  pilétt  Haut  {'«nu,  pmtr  lit  gttrtméir  des 
moucha i  des  tit/nejt  et  det  puett  dont  l<<  <  u/ût*  wtgen- 
ihïtlis  ulcère»  dans  ces  parties,  Varro,  H    1    '     ''• 

i  i;   de  un  nu-  .-•  ciilciu  ,  en/1, mimer  lu  /'mil,   Cet'.    \, 
unlrilu,   1,1.     I,    ■■  i,  mi;/  ;  ■-'   VUlVM,    CollMI. 

7,  .,,  S  ;  •-■  itomachuni ,  Plin,  <s,  ■  ;.  »4!  '" ■ 
triées,  enflammer,  irriter  des  cicatrices,  id,  ■•-,  ta, 
«)<..  Acriinii  cavandum  exulcernli» ,  ni.  ■■  ;,  ■ 
Absolt  :  Oinnii  sgitalio  exulcerat,  Celt.  i,  i-V  — II) 
un  fie,,  blesser,  aggraver,  irriter,  exaspérer,  <•//<•<■- 
nimer,  aigrir:  Quuui  duI  adversariorum  «idjumciiia 
confii  •ii.nit .  .mi  ta,  quai  lonare  tieqoeant,  exofosrMl  . 
en  donnant  de  nou.velles  forées  «  l'adversaire,  on  en 
envenimant  des  plaies  qu'il»  ne  peuvent  guérir,  (  ie. 
De  <  */■  a,  75,  3o8.  Ul  ea  non  modo  non  exulcerara 
vestram  gratiam,  sed  etiam  conciliare  videatwr,  non* 
s<ult  nient  ne  point  altérer  votre  amitié,  nais  In  con- 
cilier, id.  Brut,  i  •,  [56.  IM  in  t'ebiia  ab  ipto  rege 
clam  exulceratis,  deinde  pal. un  a  coniularihus  exagi- 

tatis  cl  In  summum  invidiaui  ittUl nt-l i ^  ,  lia  vrrsainur, 
id,  l'um.  t.  i,  .'i  ;  de  même  «v  dolorem  ,  aigrir  une 
douleur,  fini.  Ep.  i,  [a,  i.  —  l:l  in  rxulrcralo  animn 
facile  liriuni  cri  met)  insnlcnt,  afin  me  dan*  son  âme 

ulcérer  une  accusation  fausse  trouent  /nettement  accès, 
Cic.  Dejat.    >,  8;  de  même:  lia  cMilceralos  ignominia 
ttimu  local  animos,  lie.  g,  14,  g. 
exialo,  un',  roy.  exsulo. 
exulto,  are   voy.  exsulto. 

<-\  ululai  io  ,  ônis,  /. ,  action  de  hurler,  hurle- 
ment, Augustin, 

ox-îîlùlo,  avi,  âtuin,  1.  9,  11.  et  a.  (mot  poét.) 
—  I  )  neutre,  hurler,  pousser  des  hurlements  :  Nactus- 
qi.ie  silentia  ruris  Exululat  fruslraque  loqui  conatur, 
()ei<l.  Met.  1,  233.  Sic  genitrix  simiiique  implet  soror 
omnia  qucslu  Exululans,  lui.  i'iaee.  8,  171.  Solutis 
Oinibus  exululaut  maires,  SU,  12,  599.  —  Sous  la 
forme  déponente  :  Usquc  simin  liaccbis  non  sentit 
sauna  valant,  Dum  slupet  Edoiiis  exululata  jugit, 
Ovid.  Fast.  4»  1,  4a.  — *  II)  act.,  appeler  en  hur- 
lant, fit  ire  retenir  de  hurlements  :  Cj  belcia  mater  Con- 
cinitur  Pbrygiis  exnlulata  niodis ,  appelée  par  des 
hurlements  dans  le.  mode  jilirygien,  Ovid.  A.  A.  1, 
5o7. 

«■  v  unclio,  ônis,  f,  ce  mot  se  trouée,  dit-on,  dans 
Celse.  Dans  quel  sens  ?  peut-être  dans  celui  d'essuyer 
un  corps  qui  a  été  vint. 

exwnctus,  a,  uni ,  Partie,  tfeumg». 
t-Yiimlittiu,  ônis./".  [  exundo  J,  débordement d' un 
ficuee   (poster,   à   Auguste)  :  V.vimdatione   fluminum 
inveclo  setnine,  Plat.  19,  3,  i3. 

cx-nndo,  âvi,  1.  v.  n.  et  a.  —  I)  neutr.  couler 
abondamment  hors,  déborder,  s'épancher  (poét.  et 
dans  la  prose,  poster,  à  Auguste)  :  —  A  )  au  propre  : 
Fous  tertia  noctis  hora  in  sextam  exundal ,  la  fontaine 
coule  depuis  la  troisième  heure  de  la  nuit  jusqu'à  la 
sixième,  Plin.  1,  i<>3,  106.  Per  quos  (rivos  )  exundat 
jiiscina  ,  Colum.  8,  17,  6.  Trunco  cruor  exundat,  Se- 
nec.  Agam.  go3.  Tura  bahaniaqiie  in  proxinium  maie 
lalm ■uni  (  t  vi  teni|>esta(um  in  adversa  litoraexuudant, 
i  encens  et  le  baume  (distillés  par  les  -végétaux}  s'é- 
coulent et  tombent  dans  la  mer  voisine,  et  viennent, 
apportes  par  les  vents  et  les  flots,  se  décharger  sur  les 
rivages  opposés,  Tac.  Cerm.  45.  —  B)  métaph., 
sortir  en  abondance  ou  en  Joule,  déborder  de;  jaillir 
ou  éclater  avec  force,  s'élancer:  Klanmiarum  exun- 
dal tu  riens,  un  torrent  de  flammes  déborde ,  S'il.  14, 
62  :  cj.  :  Exundant  diviso  verlice  flamrme,  Stat.  Theb. 
12,  43  t.  Syiritug  (morieutis)  exundans  viciiiimi  pul- 
vere  moto,  perflavit  campuin.  ton  dernier  soupir  fit 
voler  un  tourbillon  de  poussière,  S'il.  5,  455.  In  Li- 
lnam  dirum  fluxisse  cruoiem  :  Inde  Methusa;is  terrain 
exundasse  chel\dris,  id.  3,  3i6.  —  Exundans  ingcini 
fous,  le  débordement  du  génie,  Juven.  10,  11g.  Ex 
mulla  eruditione,  ex  pluriuus  artibus  exundat  et 
exuberat  cloqueulia  ,  Tac.  Or.  îo.  1  empeiare  ira  m  , 
eoque  delracto  (piod  exundat,  ad  salutarem  modum 
cog,ere,  modérer  la  colère,  et,  retranchant  ce  qui  sura- 
bonde, la  renfermer  dans  des  limites  où  elle  devienne 
salutaire,  Senec.  De  Ira.  1,  7.  —  *  II  )  act.,  répandre 
abondamment,  inonder  de  :  Dcnsuni  qua  turbine  ni- 
gro  Exundat  fumuni  piceus  caligine  verttx,  vomit  une 
épaisse  fumée,  S'il.  2,  63 1. 

ex-ungo,  sans  parfait,  unctum,  3.  v.  a.,  dépen- 
ser en  parfums,  en  essences  ;  selon  d'autres,  mettre  à 
sec,  dépouiller  (mot  de  Plante)  :  Ch.  EI10,  an  te  pœ- 
mlet,  In  mari  quod  elavi,  ni  hic  in  terra  iteruui  eluam  ? 
Se.  Eluas  tu  au  exungare,  siccum  non  interduirn,  Ch. 


O/i'    t)h!    In     ei'OU    que    /e    n'ni    /■■'      >  !•     Uljfi  niiiiiu  m 

lin,,  dam  la  mer,  tu  ••m   m'atlievei    un   Itri 

S,      ihie   liitm.  imi,    OU  mit   u   "'    (luiuej,  prit  m'iin- 

pmtr,  l'I.iui.    liml  <  nnii  mu,  expolum, 

i-Miiii  iuiii  ,  tliiiiiiii  m  I  .il  1 1 1<  1  -, ,  ;/  t'est  fondu  ( ,  <  1  ai 
gant),  , n  boum  chère,  ■"  boni  vins,  in  parfun 
bains,  Plant,  Trin    > ,   ,.  •. 

«'\-mi(; uls,  d  "'//  ,  •/'"  est  "nu  onglet  {poster, 
u  lu  période  classiqtu  |  ;  ■  1  1  m  <u  m  .  Id  itia  mu- 
1  .lui >,  1,1  in/,'   Paît    ■ 

'  ex>unfAl0|  fivi,  1    v,  "..  perdn 
dessalé      Si  rxungulaveril  itimciitum,  I 

/'"■ 

«•\-iio,  111,  niiiiii,  ;.  v,  u.  |  ilvmologii  inconnue  \, 

tirer  île,    retirer,   dégager,  olei ,    rnillii    dehors,   u  il 
eniteert,    u    nu    (  ti ,    -,  Uissique  ,   partie,    fret],   a  partit 

de  la  période  ,i  Utguete 

I  1  ,111  propre  :  Quuiii   luluna  Tipiu     Bxilîl    lu  s|a- 
U|s   M'slem  ,   ,/i/w.e,   i/ntHe,   depmitlle    su  pettu  au  lut 
lieu  il  s    épines  ,    l.itet.    ■',,   5g     ■        tn.mliraiu    liiimiin, 
r,  tirer  su    les, ne   de   ilesstt.    .s, m   épaule  ,     /tp/ntl     M,l. 

i,/'.  1 1"  ;  cf.  rv/  |i|],'in  h  .nu  I i.in,  Ov'itf,    Met,  a, 

/,  ii|.  rvj  icliim  magno  e  vulnere,  retirer  le  trait  de 
lu  large  blessure,  s/m.  Theb,  g,  387.  r^>  entent  va 

gin.i,  tirer  le  glaive  ,/u  /uni  i,  au,  id.  Ht.  g,  76,  iv  cli- 

peuni   reduci,  Ovid.  lier,  ri,   i'i?;  '/■  '^p  vincula 

mIii,  ni.  Met,  7,  77  i;> — >  iii^uin,  seeotier  le  long,  lie. 
35,  17,  8;   <~  alas,  quitter   ses  ailes,    I  11g.    A'.n.   I, 
6i(i>;    rw  XrOJBDOS   ci'slus,  déposer  les    restes  Iroyens, 
id.  il).  5,  420.  —  Selnsa  duiis  cwurii'  pellibui  11  uni 
bra,  llor.  F.pod.  17,    là;  </.  :  l,t   mign.08  un  111I1I01  mu 

artus  magna  ossa  laeeriosque  I.\uit,  il  mit  à  nu,  l'ng. 
ALn.  5,  4a3,  et  ;  t — 1  aliquem  vesle  ,  déshabiller  qqn  , 

Suet.  Bler.  32  ;  de  même  r^>  palmas  vinclis,  débarras- 
ser les  mains  des  fers  qui  les  serrent,  f'trg.  Ain .  2, 
i53.  r^j  digitos  ,  dter  les  anneaux  des  doigts,  Martial. 
14,  109.  Mensas  et  opertos  exuit  orbes,  il  découvre 
les  tables  et  les  assiettes ,  Martial.  9,  60,  7.  —  Si  ex 
bis  te  laqueis  exueris,  Cic.  f'err.  2,  5,  58,  i5i  ;  de 
même  • — 1  se  jugo  ,  Liv.  34,  i3,  9.  —  Dans  la  cons- 
truction grecque  :  Uiiuin  exuta  pedem  vinclis,  ayant 
un  pied  nu,  c.-à-d.  débarrassée  des  cordons  des  san- 
dales ,  Virg.  Mn.  4,  5i8.  Minunnlur  corporis  artus, 
Cornuaque  exuitur  necuon  curn  coinibus  annos,  Ovid. 
Met.  9,  52.  —  Absolt  :  Si  non  sal(a>,  exue  igitur  (se. 
pallam  ),  si  tu  ne  danses  pas,  quitte  ta  robe,  Plant. 
Men.  1,  3,  16. 

B)  métaph.,  en  génér.,  dépouiller  de  qqche,  Coter, 
l'enlever,  le  ravir  :  Omnibus  liostium  copiis  fusis  ar- 
misque  exutisse  in  castra  reripiunl,  après  avoir  taillé 
toutes  les  troupes  ennemies  et  les  avoir  dépouillées  de 
leurs  armes,  ils  rentrent  dans  leur  camp,  Cœs.  B.  G. 
3,  6,  3;  de  même  .~  linslem  armis,  dépouiller  un 
ennemi  de  ses  armes,  Liv.  34,  28,  n;  Pirg.  JEn.  11, 
395.  r^j  inipedinieutis ,  enlever,  prendre  les  bagages, 
Cœs.  H.  G.  7,  14,  8;  7,  42,  5;  <*-->  caslris,  enlever 
le  camp  (d'un  ennemi),  id.  il,  42,  7  ;  4  r ,  3,  10  ;  4r, 
12,  5;  Vellej.  1,  9,  4  j  <^j  sedibus,  ôter  ses  retraites 
à  l "ennemi,  Tec.  Ann.  i3,  3g  ;  <~  aliquem  avilis  bo- 
nis, dépouiller  qqn  des  biens  de  ses  aïeux,  id.  ib.  14, 
'il  ;  cf.  e^j  aliquem  palrimonio  ,  dépouiller  qqn  de  son 
patrimoine ,  .Suet.  Gramm.  11.  lii  ca?dunl  neinu-  i  \- 
uunlque  montes,  et  dégarnissent,  dénudent  les  monta- 
gnes, Stat.  Silv.  4-  3,  5o.  —  Primo  se  agio  palerno  avi- 
toque  exuisse,  deinde  fortunis  aliis,  Liv.  2,  23,  6.  — 
Pompt'ius  apud  Siiiliam  oppi'i'SsiH  exuloque  Lepido  , 
iiiterfecto  Antonio,  après  que  Lapide  eut  perdu  ses  lé- 
gions, et  qu'Antoine  eut  été  tue,  Tac.  Ami.  1,  2. 

II)  au  fig.,  se  dépouiller  de,  ôter,  quitter,  aban- 
donner, déposer,  éloigner,  écarter,  rejeter  loin  de.  soi  : 
Si  clamai  e  cœpisses,  Ocesar  rave  ignoscas ,  cave  te 
l'ratrum  niiserealur  :  nonne  omnem  lminanitalein 
exuisses?  11 'aurais-tu  pas  dépouillé  tout  sentiment 
d' humanité  ?  Cic.  Leg.  5,  14  ;  cj.  :  Sed  jain  ad  ista  ul>- 
duiiiimus  et  buinanitalcni  omnem  exuimus,  id.  Alt. 

1  3,  2,  1.  Sapientia  vanitateni  exuit  inenlibus,  ta  sa- 
gesse bannit  de  l'âme  tout  vain  préjugé,  Senec.  Ep. 
go,  med.  Illum  exilant  mentituui  colorem,  qu'ils  quit- 
tent ces  dehors  trompeurs,  cette  apparence  menteuse, 
Quintil.  Inst.  12,  10,  76;  de  même «•"  silvestrem  aiii- 
muni,  P'irg.  Georg.  2,  5i  ;  <~  vnltus  severos,  quitter 
son  front  sévère,  prendre  un  visage  moins  rej'rogné, 
Ovid.  Am.  3,  4,  43  ;  ~  feritatem,  s'adoucir,  dépouil- 
ler son  caractère  sauvage,  id.  Fast.  3,  28  r  ;  <^  liions 
antiquos,  renoncer  aux  mœurs  antiques,  Liv.  27,  8, 
6;  r^j  virilités,   se  dépouiller  des  vertus.   Tac.  Ann. 

1,  75;  ~  fidein,  id.  ib.  12,  14;  <~  ainicitiain  ,  cesser 
d'être  ami,  id.  ib.  1,  8;  r^  jus  fasque  ,  ul.  liist.  i, 
5;  r^j  promissa,  rétracter  ses  promesses,  id.  Ann.  i3, 
44;  «-^pacta,  revenir  sur  des  conventions,  ne  les  point 
exécuter,  id.  ib.  G,  43;  ~  palriam,  id.  liist.  5,  5,  et 
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GreCS,    Virg.    Ain.    1.    ><j;  de   même  aussi  >-'   1  illlld», 

id   th.  -,  r,,:..--  lu  .le  1  >  1 1 1  »[,«--,,  1,1.1b.  5,  791.    —  B) 
métnpli.,    brûler,  dessécher,   oomuemer,   tarir      J.ma 

exusla  solis  ai  ilui  1I1:  s  ,  In  ni  biun-s  pur  les  ardeurs 
du  soleil,  Sali.  Jug.  19,  r>  ;  de  même  r^>  palll'lcm  , 
fi' g-  Georg.  >,  43a;  r>^,  lacus,  Plinilr.  1 ,  (i,  7  ;  z^- 
agruin,  Virg.  Georg.  1,  107  ;  <*u  les  lOfTenlCf  a. 
/.uer.  5,  41 1;  r^1  rainmii  t  sol  /,  Colum.  7,  8,  5;  r*** 
segelein  ,  brûler  la  moisson,  Plin.  17,  g,  fin.  (,)uod 
silis  exurat  uuseros  alijue  arila  loncat,  qtn  la  soif 
brûlante  dévore  ces  malheureux,  Luer.  ',,  o3o;  de 
même  r^,  aliquem  (silis).  Cuit.  4,  ifi.  —  \  un  reneni 
talem  esse  constat,  ut  ferriim  quoque  exurat,  la 
violence  de  ce  poison  est  telle  qu'elle  ronge  le  fer 
même,  id.  1,  10,  fin.  Pyrrbus  llaliain  bellis  ttttmtM- 
simis  exurens,  Pyrrhus  dévastant  l'Italie  pur  la  guerre 
la  plus  terrible,  Ammian.  21,  1.  —  II)  au  fig.,  con- 
sumer, dévorer,  anéantir  :  Aliis  sub  guigitc  vasto  In- 
rcctuin  eluitur  scelus  ant  exurilur  igni,  t'irg.  JEn.  6, 
742.  Sic  omnis  fétus  repressus  esutbisejue  Uns  veteris 
ubertatis,  la  fleur  desséchée  de  leur  ancienne  fécon- 
dité, Cic.  Unit.  4,  16. 

exuscito,  are,  roy.  exsuscilo. 

exustïo,  ônis,/.  [exuio]  —  *I)  action  de  brûler, 
combustion,  embrasement  :  Proptcr  ebivioucs  exustio- 
nesque  terrarum,  quas  acciderc  tempore  certo  ne- 
cesse  est,  à  cause  des  inondations  et  des  embrasements 
qui  doivent  nécessairement  arriver  à  des  époques  déter- 
minées ,  Cic.  Rep.  6,  11.  —  *  II)  chaleur  dévorante, 
ardeurs  :  r^>  solis,  les  ardeurs  du  soleil,  Plin.  17,  24r< 

37,  §  223. 

exustus,  a,  11m,  Partie,  d'exwra. 

ev  ut  us,  a,  uni,  Partie,  c/'exuo. 

exuvïae  ,  arum,  j.  \  exuo],  ce  qui  a  été  été  de 
dessus  te  corps,  comme  vêtements,  armure,  armes,  etc. 
(  ne  se  trouve  le  plus  souv.  que  chez  les  poètes  )  :  In- 
duvi.r  Inae  atque  11x01  is  exuviie,  une  parure  pour 
loi  des  dépouilles  de  ma  femme,  Plant.  Men.  1,  3, 
9;  de  même,  ib.  i'i.  P\r.ini  Erige  et  arma  viri  ,  tha- 
lamo  qua?  fixa  reliquit  Impius  exuviasque  omnes... 
super  iniponant,  et  tout  ce  qui  lui  a  appartenu,  tous  ses- 
insignes,  f'irg.  AEn.  4,  496  ;  cf.  :  Has  olim  exuvias 
mibi  perfidus  ille  relitpiil,  id.  Ed.  8,  91.  Cum  ful- 
mine et  sceplro  exuvii^que  Jovis,  arec  la  foudre,  le 
sceptre  et  les  insignes  de  Jupiter,  Suet.  Aug.  g4  ;  cf.  : 
Teiisa  veliiciiliim  argenleum  ,  quo  exuvia-  deorum 
ludis  Circensilius  in  circum  ad  pulvinar  vebebautur, 
les  reliques  des  dieux,  Fest.  s.  v.  'PENSA,/?.  i>65.  — 
en  pari,  de  la  peau  des  animaux,  dépouilles  :  (  t.'oluber  ) 
posiiis  novus  exnviis  nilidusque  juvenia,  etc.,  Virg. 
ALn.  2,  47  3;  dépouille  d'un  lion  ,  id.  ib.  g,  307  ;  d'un 
ti"re,  id.  ib.  11,  577  ;  de  la  toison  d'or,  J'ai.  Flacc. 
6,  ig;  8,  65.  Plaisamment,  en  pari,  d'une  courroie  de 
nerf  de  bœuf,  d'un  nerf  de  bœuf:  i-^  bubula?,  Plaut. 
Most.  4,1,  26.  —  en  pari,  de  la  chevelure  'coupée)  : 
Devotx  flavi  verticis  exuvia>,  Catuli.  66,  62  ;  de  même 
Senec.  Hippot.  1181.  —  B)  particul.,  te  butin  fait 
sur  l'ennemi,  dépouilles  ennemies  :  Quantum  mutatus 
ab  illo  Heclore  ,  qui  redit  exuvias  indulus  Achilli  , 
qui  revint  tout  couvert  des  dépouilles  d'Achille ,  Virg. 
&.n.  2,  275.  cf.  Miserebitur  hostis  Exuviasque  petet, 
id.  ib.  2,  46.  Pulgenliaque  induit  arma  Mezcnti  ducis 
exuvias,  id.  ib.  ri,  7.  H;ec  arma  exuviasque  viri  \ua 
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FABA 


quercut  babebit,  id.  ib.  10,  4^3;  de  même  «~  bosti- 
lc«,  Tibull.  i,  i,  5i ;  c/.  ^  bellorum,  Juven.  10,  r33. 
Quum  t'u  111  (lucuiu,  i,  «.iRostra  )  nobia  majores  nosiri 
exuviii  nantais  et  classiura  ipoliii  ornatum  reliquis- 
sent,  *  Cic,  De  imp.  l'omp.  18,  55. 

exvaporo,  aie,  voy,  evaporo. 

exvcho,  m*,  voy.  evebo. 


FABE 

exvibrisao  ,  aie,  voy.  vibri&so. 

Fjsncou»;  cf.  Atagis. 

HzeliiiRa  ,  a;;  Fslinga;  cf.  Zeiier.  Topogr. 
Suev.;  Guidait.  Rcr.  Alcmami.  Tvm.  1.;  Reusncr.  De 
Urb.  Imp.  ;  Kllipicllild  De  Civ.  Imp.;  Esslingeu,  v.  du 
Wurtemberg,  sur  le  Seckar,  à  1  |  mille  au  S.E.  Je 
Stutlgardt, 


FABE 

Fzerus;  lac  dans  la  Macédoine,  probabl.  auj, 
Lago  di  Jenisa. 

■iziongëbera,  x,  Cell.  III,  i3,  17;  'AcrCcx,  ou 
'EaUi,  Euseb.;  Kssia,  Hieronym.;  i.  q.  Asiongaber. 
<  I .  Ilamelsvtld.  III,  407  sa. 

I>.r<i  ;  v.  de  Syrie;  auj.  Zarava. 


F ,  f.  mdécl.  n.,  ou  (  en  sous-entendant  litera  )  /, 
sixième  lettre  de  t alphabet  latin,  qui  répond  par  sa 
forme  au  digamma  éolien,  et  qui  dans  les  temps  les  plus 
reculés  était  quelquefois  mis  pour  lui  ;  ainsi  le  latin, 
frango  ,  racine,  FRAG,  correspond  au  grec  digam- 
misé,  FPAI\  KpYJÇiç  (pour  p^Çiç);  et,  comme  citez  les 
Eoliens  le  digamma  remplaça  l'aspiration  ,  de  même 
aussi  dans  la  langue  des  Sabins  et  dans  la  langue  rus- 
tique  des  Romains,  on  trouve  souvent  F  et  n  employés 
Clin  pour  r autre  et  concurremment  ;  par  ex.  fedus ,  à 
côté  de,  bedus  (baedus),  fasena,  à  côté  de  harena 
(arena),  fordeuni  à  coté  de  liordeum  et  autres  sem- 
blables ;  voy.  Varro,  L.  L.  5,  19,  28;  Quintil.  Inst. 
1,  4.  i4;  Vel.  Long.  p.  223g,  P.;  2238,  ib.  Le  son 
propre  de  l'r  des  Latins  répondait  à  celui  du  tp  des 
Grecs  ;  toutefois  il  se  prouonçaii  un  peu  plus  durement, 
Quintil  Inst.  1,  4i  li-  Cette  analogie  de  l'v  et  du  <p 
est  indiquée  par  les  mots  latins,  lama,  fero  ,  fuga  ,  fur, 
pour  çt)|xy],  9Épo>,  yvyri,  <pu>p.  Toutejois  dans  les  temps 
les  plus  reculés  le  f  se  traduisait  aussi  par  b  et  par  p, 
et  après  l'introduction  de  l'aspiration,  par  th.  Cette 
dernière  manière  de  rendre  le  9  fut  celle  qui  domina 
dans  les  mots   empruntés  plus  lard  à  la  langue  grec- 

?ue,  jusqu'à  ce  que,  dans  les  dernières  périodes  de  la 
angue,  le  simple  f  recommença  à  remplacer  le  pu  ; 
procédé  définitivement  et  uniquement  adopté  par  les 
Italiens.  Cf.  Schneider,  Gramm.  1,  p.  262  et  suiv.; 
ig5  et  201. 

La  lettre  f  ne  permuta  pas  seulement,  comme  nous 
Favons  dit  plus  haut,  avec  /'h  ;  elle  fut  qqfois  rem- 
placée par  b  ;  par  ex.  AF,  forme  accessoire  de  ab  ;  ru- 
fus  à  côté  de  ruber  ;  cf.  l'remo  de  Ppe'u.w  ;  fasciuo  de 
Paa/aîvto.  Par  l'effet  de  l'assimilation,  f  est  résulté  de 
b,  d,  s,  x,  dans  offero,  affero,  differo,  effero,  et  autres 
semblables  ;  et  par  l'effet  de  la  contraction  dans  of- 
ficina  {p.  opificina). 

Sur  l'emploi  de  /'F  retourné  (a)  pour  v,  voy.  cette 
dernière  lettre. 

Comme  abréviation  F  signifie,  fili,  functus,  faciun- 
dum;  F.  C.  faciundum  curavit  ;  FF\  feceruut  ;  F.  L, 
fieri  jussit  ;  FL.  P.,  flaiiieii  perpétuas,  et  autres. 

faba,  a;,  f.,  fève,  légume,  Vicia  faba,  Linn.,  en 
grec  xûau.oç;  peut-être,  notre  grosse  fève  ou  fève  de 
marais ,  «  Cato,  R.  R.  35,  r  ;  Varro,  R.  R.  1,  44,  1  ; 
Colum.  2,  10,  5;  Plin.  18,  12;  19,  3;  27,  5.  »  Les 
Pythagoriciens  ne  mangeaient  pas  de  fèves,  à  cause 
de  la  propriété  qu'a  ce  légume  de  gonfler  beaucoup , 
Cic.  Divin.  1,  3o,  62  ;  2,  58,  1 19;  Hor.  Sat.  2,  6,  63  ; 
Gell.  4,  11,  4  ',  le  flanien  dialis  ne  devait  ni  le  toucher 
ni  en  prononcer  le  nom,  Fab.  Pict.  dans  Gell.  10,  i5, 
la  ;  Fest.  p.  87.  —  Faba  Syriaca  désignait  vulgai- 
rement le  loto,  arbre  :  on  lit  dans  Hygin.  Fab.  129 
(éd.  A.  lHaio,  in  Class.  Auct.  T.  3,  p.  45)  :  Lotos 
nympha  quaedam  fuit,  quam  cum  amatam  Priapus  in- 
sequeretur,  illa  Deorum  miseralione  in  arborem  versa 
est,  quae  faba  syriaca  dicitur.  La  même  chose  se  trouve 
dans  Lactant.  Plac.  cité  par  le  même  ibid.  p.  148, 
fab.  179.  —  Faba  Sti  Ignatii,  fruit  de  la  stryclinos, 
nux  vomica,  L.  M. —  B  )  proverb.  1°  )  St.  Repperi.  L\ . 
Quid  repperisti?  St.  Non  quod  pueri  clamitant,  In 
faba  seiepperisse,  St.  J'ai  trouvé.  Ly.  Qu'as-tu  trouvé? 
St.  Ce  n'est  pas  ce  que  les  petits  enfants  disent  avoir 
trouvé  dans  une  fève,  Plant.  Aid.  5,  n.  —  2°)  IstaïC 
in  me  cudetur  faba,  j'en  payerai  la  folle  enchère,  j'en 
aurai  le  dommage,  je  payerai  les  pots  cassés,  Ter.  Eun. 


a,  3,  89,  Donat.  3°)  «  Tam  périt  quam  extrema  faba  », 
in  proverbio  est,  quod  ea  pleruiuque  aut  proteritur 
aut  decerpitur  a  praetereiintibus,  Fest.  s.  v.  TAM, 
p.  363  —  II  )  métaph.,  en  pari,  d'objets  qui  ont  la 
même  forme  que  la  fève  ,  par  ex.  des  épis  de  blé,  Plin. 
18,  10,  19.  rv  capiïui  finii,  crottes  de  chèvre,  id.  19, 
12,  60. 

fabâcéus  (s'écrit  aussi  fâbâcïus),  a,  um ,  adj. 
[faba  ]  de  fèves  (  mot  postérieur  à  Auguste  )  :  <~  mes- 
sis,  Patlad.  Nov.  1.  <^»  puis,  bouillie  ou  purée  de 
fèves,  Macrob.  Sat.  1,  12,  med.;  on  dit  aussi  absolt, 
dans  le  même  sens,  fabacia  ,  x,  f,  Plin.   18,  12,  3o. 

fabacia,  ae,  voy.  fabaceus. 

*  fabâç^ïnus,  a  um,  adj.  [faba],  de  fèves  :  < — > 
acus,  Cato,  R.  R.  54,  2. 

fîibïilis,  e,  adj.  [  laba  J,  de  fèves  :  ~>  seges,  Varro, 
R.  R.  1,  3i,  4  (al.  fabulis).  ~.  slipulae ,  pailles  ou 
tiges  de  fèves  ,  Ovid.  Fast.  4,  725.  —  II)  substanti- 
vement :  Fabalia,  ium,  n.,  tiges  de  fèves,  Cato,  R.  R. 

37,  2;  Varro,  R.  R.  1,  23,  3;  Colum.  2,  10,  9;  Plin. 
22,  25,  69. 

fabâria  ,  œ,  /.,  marchande  de  fèves,  Donat. 
Inscr.  465,  9. 

Fabâria,  Pfœfers ,  village  près  du  Rhin,  avec 
une  abbaye  fondée  en  720  par  Charles  Martel,  et  dont 
fabbé  fut  élevé  au  rang  de  prince  de  l'empire  par 
Henri  VI,  i.  q.  Ad  Favarias. 

Fabâria  Insula  ;  ile  découverte  et  conquise  par 
Drusus.  Cf.  Burcbania. 

Fâbâris,  is.  m.,  Virg.  j£n.  7,  v.  7 15 ;  Serv. 
ad  Virg.  I.  c;  Sidonius  Apollinar.  Ep.  1,  5  ;  Fabaris 
Sabitioriun,  Vib.  Sequest.  De  Flttm.;  Faber,  ib.;  Far- 
farus  ,  Ovid.  Metam.  14,  v.  33o.;  Serv.  ad  Virg.  i.  d.; 
fi.  dans  le  pays  des  Sabins  ;  il  prenait  sa  source  à 
l'E.  de  Carperia ,  et  se  jetait  au-dessus  de  Cures  dans 
le  Tibre  ;  il  s'appelle  auj.  Farfa  ou  Farfaro. 

Fabâriuiu  ;  i.  q.  Monasterium  ad  Favarias.  ~ 

fâbârïus,  a,  um ,  adj.  [faba],  de  fèves,  relati} 
aux  fèves  :  <-*->  pilum,  pilon  pour  broyer  les  fèves, 
Cato,  R.  R.  10,  5.  < — ■  Caleudae,  les  jabaries,  ou  ca- 
lendes des  fèves,  c.-a-d.  les  calendes  de  juin  (  ou  l'on 
offrait  en  sacrifice  aux  dieux  les  premières  fèves  de 
l'année),  selon  Macrob.  Sat.  1,  12.  <^->  NEGOCIA- 
TIO,  le  commerce  des  fèves,  Inscr.  Orell.  n"  2  5 1 5.  On 
trouve  fabaria,  x,f  absot.,  femme  qui  fait  le  commerce 
des  fèves,  Insc.  ap.  Donat.  465,  9. 

*  fâbâtririiim  ,  il,  R.  [fabatus],  sorte  de  vase 
(peut-être  vase  rempli  de  purée  de  fèves),  Lamprid. 
Heliog.  20. 

fabâtus,  a,  um,  adj.  [  fabal,  préparé  avec  des  fè- 
ves :  r^>  puis  ,  purée  de  fèves  ,  Fest.  s.  v.  REFRIVA, 
p.  277.  —  II)  Fabatus,  surnom  romain,  Cic.  Au.  8, 
12,  2  ;  Asin.  Poil,  dans  Cic.  Fam.  10,  33,  4j  Grut. 
Inscr.  p.  382,  6;  772,  8. 

f  âbella  ,  x,f,  dimin.  [fabula],  petit  récit,  his- 
toriette ,  conte,  anecdote  (très-classique)  —  I)  en  gê- 
ner. :  Oniitte  igilur  lituuin  Ronuili...  contemne  cotem 
Altii  Navii  :  nihil  débet  esse  in  pbilosopbia  eomraen- 
tariis  fabellis  loci,  laisse  là  le  lituus  de  Romitlus... 
ne  prends  pas  garde  au  caillou  de  Navius  :  les  contes 
n'ont  aucune  valeur  en  philosophie ,  Cic.   Divin.   2, 

38,  80.  Hanc  emendare,  si  tamen  possum ,  volo  : 
Vera  fabella,  c'est  une  historiette  vraie;  ce  n'est  point 
une  fable,  Phœdr.  2,  5,  6.  In  fabellam  excessi  non 
ingratam  tibi,  exituni  enim  amici  tui  coguosces  non 


diflicilem  nec  miserum,  Senec.  Ep.  77,  med.  —  II) 
particul.  A)  petite  fable ,  petite  fiction,  petit  conte 
imaginé  à  plaisir  :  Quid  ergo  possum  lacère  libi ,  lec- 
lor  Calo ,  Si  nec  fabellae  tejuvant  nec  fabula;?  Quel 
moyen  me  reste-t-il  de  te  plaire ,  lecteur  maussade ,  si 
lu  n'aimes  ni  la  tragédie  ni  l'apologue?  Phœdr.  4, 
6,  22.  —  Assideat  custos  sedula  semper  anus  :  Haec 
libi  fabellas  referai,  etc.,  qu'une  bonne  vieille ,  com- 
mise à  ta  garde  ,  soit  sans  cesse  à  tes  côtés  :  elle  te 
contera  des  historiettes  merveilleuses,  Tibull.  1,  3,  85  ; 
de  même  < — •  aniles,  Hor.  Sat.  2,  6,  78.  Scriptores  au- 
tem  narrare  pularet  asello  Fabellam  surdo,  il  dirait 
que  les  auteurs  s'amusent  à  raconter  une  fable  à  un 
due  sourd,  id.  Ep.  2,  1,  200.  —  B  )  petite  pièce  de 
théâtre  :  Euvôauvov;  Xoçoy.Xéouç ,  quamquam  a  teac- 
tam  fabellam  video  esse  festive,  nullo  modo  probavi,  la 
petite  pièce  de  Sophocle  intitulée  les  Convives,  Cic. 
Qu.  Pr.  2,  16,  3.  Haec  tota  fabella  veleris  et  pluri- 
marum  fabularum  poetriae,  quam  est  sine  argumenlo  ! 
quam  nullum  invenire  exituni  potest?  toute  cette  pièce 
d'une  vieille  comédienne,  qui  en  a  joué  bien  d'autres, 
est  fort  mal  conduite  :  il  n'est  guère  possible  d'y  trou- 
ver un  dénoûment,  id.  Catl.  27,  64. 

1.  faber,  bri  (génit.  plur.  ordinaire,  fabrum  ;  cf.  : 
«  Jam,  ut  censoriae  tabula?  loquunlur,  fabrum  et  pro- 
cum  audeo   dicere ,  non   fabrorum   et   procorum,  « 
Cic.  Or.  46,  i56  ;  de  même,  fabrum,  Cas.  dans  Cic. 
Alt.  9,  8,  C.  2  ;  id.  B.  C.  1,  24,  4  ;  Plin.  34,  1,  1,  et 
autres  ;  cependant  on  trouve  aussi  fabrorum ,  Plaitt. 
Most.    1,   2,  54;  Cic.   Verr.  2,    1,  56,    14-  ;   Plin. 
35,   i5,  5i,  fin.  et  d'autres),   m.,  celui  qui  travaille 
les  corps  durs  (  le  bois,  la  pierre,  les  métaux  ),  tablet- 
tier,   menuisier,  charpentier,    taillandier,   forgeron , 
charron,  serrurier,  armurier,  marbrier,  etc.  (téxtwv  ;) 
—  a)  accompagné  d'un  adjectif  qui  en  détermine  le 
sens  :  Atbeniensiuui  quoque  plus  interfuit  fuma  tecta 
in  domiciliis  babere  quam  Minervae  siguum  ex  ebore 
pulcberrimum  ;  tamen  ego  me  Phidiam  esse  mallem 
quam  vel  optimum  fabrum  lignarium  ,  toutefois  j'ai- 
merais mieux  être  Phidias  que  le  plus  habile  charpen- 
tier,  Cic.   Brut.  73,   157;  de  même  r^  tignarius,  id. 
Rep.   1,  a2  ;   Inscr.    Orell.   nn  4087  ;  cf.  :   «   Fabros 
tignarios  dicimus  non  eos  dinilaxat,  qui  ligna  dolant, 
sed  onines,  qui  aedificant  »;  Gaj.  Dig.  5o,  16,  235. 
Ut  fortunati  sont  fabri  ferrarii,  Qui  apud  carbones 
assidenl  !   qu'ils  sont  heureux  les  ouvriers  en  fer  (les 
forgerons  ),  d'être  toujours  près  des  charbons!  Plant. 
Rud.  2,  6,  47.  < — 1  aerarii  ,  ouvriers  en  airain,  fondeurs 
en  bronze,  ciseleurs,  Plin.  34,   1,1;  cf.  :  Marmoris 
aut  eboris  fabros  aut  péris  amavit,  Hor.  Ep.  2,  1,  96. 
«~  EliURARIUS,  ouvrier  en  ivoire,  Inscr.  ap.  Spon. 
Mise.  p.  225.  ~  INTESTINARIUS,  celui  qui  fait 
la  menue  boiserie  destinée  à  l'intérieur  des  bâtiments, 
Inscr.  Orell.  n°  4182.  ~  A  CORINTHIIS,/<i£ncrt/;/ 
de  vases  de  Corinthe,  ib.  4181.  ~  OCULARIARIUS, 
celui  qui  fabrique  des  lunettes  ou  des  yeux  d'argent 
pour  les  statues,  ib.  n"  4i85.  —  (J  )  absol.  :  Ut  nos  in 
mancipiis  parandis   quanivis  fnigi  hominem,   si   pro 
fabro  aut  pro  lectore  eminius,  ferre  moleste  solenius, 
si  eas  arles,  quas  in  emendo  seculi  sumiis.  forte  nesci- 
verit,  etc.,  si  nous  l'achetons  au  lieu  d'un  ouvrier  en 
airain  ou  d'un    couvreur,    Cic.  Plane.  25,    62.   rsou 
déesse,  non  modo  ut  archilectos,  ver  uni  eliam  ut  fa- 
bros ad  aedifieandam  rem  publicam  ,  etc.,  non-seule- 
ment comme  architectes ,  mais  encore  comme  ouvriers 
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(artisans,  mana-iieres,    li avmlteiirs  ),    pour  edi/iee  U 

répuïliqut,  ••<■  Font  >.u  '.  '->;  >J-  '  v,l  Capîloliun), 
publiée  coaelii  fabrii  operiique  imperatii,  t;i .«t ■••  eue 
difieari  poluit,  le  Capitol*  lm  même  »  pu  <'"•■  oott 

sliuit  sans  rien  coûtera  t' Etat  :  Ut  niivriei >  <i)  mit  été 
levés  et  commandes  /unir  telle  eoreee  ,  t,t.  I  err.  B,  .'>, 
,,),  48.   EX   lcpi.nil.iis  l.ilni.s  dclcgil   el  M  OOOtÎMDll 

■(toi  arceuiri  jubet t  / ■>  nutvritn  attaches  à  l'année, 
Cm  11  G  >,  if,  S  Uur  chef  t'appthit prwfeetui 
Ubtnmjd.  n.  C.  1,  A,  4-  —  h)  J'«br,cutrur,  '"'"- 
ji;//,  créateur,  auteur  1  Parente*  lebri  liberum  iitnti 
/,■..  partait  sont  les  architectes  constructeurs  des  en- 
fants, Plant.  Mosi.  1,  -,  lu.  'Imis  :  Pilier  est  quitque 

loilmi.r  lin,  chacun  est  l'artisan  île  sa  fortune,  Ap- 
puis dans  Sali.  De  Repttbl.  onlm.  i. 

il)  métaph.,  </<>#•<•<■,  sorte  de  poisson,  Zeui  faber 

l.tnn.,  l'Un.  Q,  18,  3a;  3a,   n,  53;  Colttm.  8,  (6,  y. 

2.  i'iiImt,  bra,  btâm,ttdj,  [x.  faber],  relatif  au 

travail  îles  corps  durs  (voy.  i.  faber);  —  habile, 
adroit,  ingénieux  (poct.  et  dans  ta  prose  postérieure 
à  Auguste  )  .*  Diedalus  ingenio  fa  bric  celeben  initis 
.n  lis ,  Dédale,  célèbre  par  son  génie  dans  l'art  Je  l' ar- 
chitecture, Ovid.  Met.  8,  i5y;  de  w»rW  ~  ars,  l'art 
de  travailler  les  corps  durs  et  particult  les  métaux,  id. 
Fast.  3,  383;  ~  levilas  ipeculi,  le  métal  artistement 
poli  d'un  miroir,  Appui.  Apot.  p.  282.  —  Supcrl.  : 
<^->  signaculuin  Bnull  aurei ,  le  cachet  artistement  tra- 
vaillé d'un  anneau  d'or,  Appui.  Flor.  p.  346.  —  Adv. 
labre  :  Hoc  factura  est  labre,  cela  est  artistement  fait, 
est  fait  de  main  de  maître,  Plaut.  Men,  t,  2,  23; 
ef.  iit.  Casin.  5,  i,  8  ;  Pan.  3,  i,  74;  Stich.  4,  i,  64. 
«~  teres  trabs,  Si/.  14,  3ao.  (oh  d'autres  lisent  :  trabs 
trabe  juncla  teres).  <~  sigillatum  vitrum,  Appui.  Met. 
1,  p.  ia3.  —  Super/.  :  <^>  facla  navis,  Appui.  Met.  1 1, 
p.  262,  et  passim. 

3.  lâber,  bri,  dorée,  poisson,  voy.  1.  faber,  n°  II. 
Fabërlauus,  a,  uni,  adj'.,  relatif  à  Fabèrius  (un 

des  débiteurs  de  Cicéron)  :  <~  negolium,  Cic.  Alt.  i3, 
3i,  1  ;  cf.  id.  ib.  i3,  29,  3;  12,  3i,  2. 

Fabèrius,  a,  uni,  famille  (gens)  romaine; 
Subst.,  Cic.  Alt,  12,  25. 

Fabia ,  v.  du  Latium  indiquée  dans  Pline  3,  5, 
9  par  les  mots  Fabiensis  in  Monte  Albauo;  atij.  pro- 
bablement Rocca  di  Papa. 

Fabia  Prisca  Serpensis,  Inscript,  ap.  Gruter. 
n°  7,  p.  682.  Serpa,  œ,  Anton.  Itiner.;  v.  de  /'His- 
pania  Bietica  ,  sur  les  bords  de  fAnas  ,  ou  S.-E.  de 
Pax  Julia;  oui.  Serpa,  v.  portugaise  fortifiée,  prov. 
d'Alentéjo. 

I'uImuiiiis,  a,  uni,  voy.  Fabius,  nn  II,  B. 

■'"aliieiisis  ,  is,  habitant  de  la  petite  ville  de  Fa- 
bia,  sur  le  mont  A/bain,  Plin.  3,  5  (9). 

fitbilla,  œ,  f.,  dimin.  de  faba,  fève.  Saumaise 
ad  Lamprid.  Heliog.  p.  838,  Hack.,  propose  de  resti- 
tuer cette  leçon  dans  une  vieille  épi  gramme  de  ï  An- 
thol.  (  voy.  t'acela  )  à  la  place  de  la  vulgate,  facela  ; 
il  entend  par  fabilla  la  faba  Grœea,  c.-à-d.  le  loto. 

Fabi rau mu  ;  Phabiranum,  Ptol.;  lieu  dans 
le  N.  de  la  Germanie,  au  N.-E.  de  Tecelia,  près  des 
Caucbi  Majores;  sel.  Kruse  auj.  Jieverstedt,  auS.-O. 
de  Iïremer-Vohrde ,  au  N.-E.  de  Hagen. 

Fabius,  a,  nom  de  famille  romain,  comme  Fa- 
bius Piclor,  historien  ;  Q.  Fabius  Maximus  Cunctator, 
célèbre  dictateur  pendant  la  deuxième  guerre  Puni- 
nue  ;  M.  Fabius  Quintilianus  ,  Qtiintitien,  auteur  d'un 
ouvrage  de  rhétorique  intitulé,  Iustilutiones  oratoriae  , 
et  autres.  —  II)  relatif  à  un  Fabius,  Fabien  :  A)  Fa- 
bius, a,  uni,  adj.,  />*>  lex,  de  Ambitu  et  de  Plagariis, 
Cic.  Mur.  34,  71;  —  Rabir.  perd.  3,  8;  Dig.  48, 
tit.  i5;  Ulp.  ib.  17,  2,  St.  <~  fornix,  la  voûte  fa- 
bienne,  construite  par  les  soins  de  Q.  Fabius  Maximus 
Allobrogicus  sur  la  Via  sacra,  dans  le  voisinage  de  la 
Regia,  Cic.  Plane.  7,  17;  oh  l'appelait  aussi  Fornix 
Fabii,  id.  De  Or.  2,  66,  167,  et  Fornix  Fabianus,  voy. 
le  n°  B.  ~  lupercus ,  Prop.  4,  1,  26;  cf.  le  n"  B.  ~ 

tribus,  une  des  tribus  rustiques,  Hor.  Ep.  t,  6,  52. 

B  )  Fâbïânus,  a,  uni,  adj.,  Fabien,  de  Fabius  :  ~  for- 
nix ,  m.  signifie,  que  Fabius  fornix  (  voy.  ci-dessus  ), 
Cic.  Verr.  1,  7,  19  ;  on  l'appelle  aussi:  ~  arcus,  Se- 
wc.  Const.  Sap.  t.  —  <«  FABIANI  et  QUINTIl.IANI 
appellabautur  luperci,  a  Fabio  et  Quintilio  praepositis 
suis  «,  Fest.  p.  87.  —  Substantivement  Fabiani,  orum, 
m.,  les  membre»  de  la  tribu  fabienne,  Suet.  Ang.  40. 
—  Fabianus  Papirius,  nom  d'un  écrivain ,  Plin.  17, 
26  ;  36,  i5  ;  Senec.  ep.  40  et  ioo« 

Fabrâtërïa,  te,/.,  petite  ville  du  Latium,  auj. 
Falvalera,  Cic.  Fam.  9,  24,  1  ;  Vellej.  1,  i5,  4;  Ju- 
vcn.  3,  224  ;  cf.  Mannert,  Ital.  r,  /;.  673. 
(niants    s'appelaient,    Fabraterni  ,    orum , 
Cluent.  C,H,  rg?.  ;  Liv.  8,   19,  I  ;  3,  5,  9. 

l'ttbraléria,  x,  Cic.  Fam.  9,24;  VeUej.  Paterc. 
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1,  1 '>  ;  SU.  liai.  8,  r     )<)7  ;  Juveiuil.  Sgtfl      i,  ' 

Jim.    p.      Sut;      l.ilar    t'ai, ai.    p.      1  1/, .;  <l"x(i(>OlTt(Jt* , 

Stiiib.    '>,/'.    i  I7  ;     tfi    dri    Vul»ri,  daa,  le  l.iitllllli,    Mil 

L-  Trerui.  Kabnitriii,  orum,  tiV,  8,  ig|  Fibralarni 

Ncti'iis,    /'///;,    l.il.i.ihi  m    Ni.m,   (,/,    l.ilii.iliini   ^'l 
vain,    lilMIipl.    tip.     Ullller.    il.      I,  p.     IOg5|     peut  elle 
après  que   cette  cala  me  eul  rie  i  ea/ni  <  ,  e  ,    l.ilu  .il.  i  nu,, 
I,   l'iiuiaa.   I.   e.   l'Hlil  ■iilrl  l.i    uiable  (  ui  r,  ■\pmidi  e   a   la 
r.    nna/eiae   de  Falvaten  a  ;  it'aulre\   pr/neaf   BUi    I  I 

liiiiiiii.i  velui  ut  auj.  Ctreano  et  que  Pabratcru  nota 

était  Mtuee  dattl    le   terril, aie    ,1,     S.   GiOfttllfli    la   <  a- 

neo.  v,  lUomnttan,  Inicr,  Regn,  Neapal.  p.  -i\\. 

flllirr,  iule.,   en)    t.   I.iImm,  à  la  fin. 

fiiliri  -li>«  i<>  ,  It'ci  ,  tut  uni  ,  I.  I»,  a.  |  1 .  I.iImi  |, 
juive,  construire  ,  laetainer  avec  ml,  la^eaieauaieat 
(extrêmement  rare  ;  peut-être  jmtt-it  l'écrire  en  deai 
mal  labre  lai'iu)  :  GlUMDI  IDBgU  v.ilnl.uii  (|ii:nn  deCO 
■  .un  labnlecit,  il  construisit  une  flotta  plus  solide  que 
belle,  Aur.  Fict.  Vir.  lit.  38;  cf.  :  Levioribul   et   a<l 

id  fabrefactii  navigiu  ,  Liv.  J7,  ^7,  ').  àrgenli  Brituue 

fabrefaOti  vis,  uns  grande   quantité  d'argent  et  d'ai- 
rain travaillé,  ouvragé,  id.  96,31,  8;  cf.  :  Vasa  milita 

omnii  ganerii  el  m  an  multa  fabrefacta,  id.  3/,,  Si, 
S;  et  :  Lanx  ex  divenîi  metallicii  maleriia  rabretacta, 

Ammian.  9.9,  1. 

fnl»ril;««<  us  ,  a,  um,  Partie,  de  fabi  efaeio. 

fubrôfio,  îeri ,  être  fait,  fabriqué  ,  f'u/gat.  F.xod. 
3i,  4  •'  Quid(|iiid  falirelieri  poteit  e\  auro,  etc. 

Fahriaiiiim  ,  Baudrand;  la   v.  papale  de  Fa- 

briano  ,  dans  la  deleg.  de  Maeérata. 

fabrica,  s",f  [  t.  faber],  atelier  des  ouvriers  ou 
artistes  qui  travaillent  les  corps  durs  (  voy.  1.  faber)  : 
Sy.   Apud   ipsum  lacum  Est  pistrilla   et  exadversum 
fabrica  :  ihi  est.  De.  Quid  ibi  facit?  Sy.   Leclulos  in 
sole  ilignis  peJibus  faciundos  dédit,  auprès  du  lac  il  y 
a  un  moulin,  et  tout  vis-à-vis  une  boutique  de  menui- 
sier. C'est  là  qu'il  est.  —  Qu'y  fait-il  ?  —  Il  a  com- 
mandé de  petits  lits  à  pieds  de  chêne  pour  manger  au 
soleil.  Ter.  Ad.  4,  2,  45  ;  de  même,  id.  ib.  4,  6,  4.  Vul- 
canus ,  qui  Lemni  fabrics  tradilur  praefuisse,   Vul- 
cain  qui  dirigeait,  dit-on,  les  travaux  des  forges  de 
Lemnos ,  Cic.  N.  D.  3,  22,  55.  ~  armorum,  fabri- 
que,  manufacture  d'armes,   Vegel.   Mil.    2,  11   (on 
dit  aussi  armorum  ollicinae ,  Cœs.  B.  C.  1,  34,  fin). 
II  )  métaph.  —  A  )  le  métier  ou  l'art  de  ces  ouvriers 
ou  artistes  :  Piclura  ex  fabrica  ceterxque  artes  liabent 
quendam  absoluti  operis  effectum,  la  peinture  et  l'ar- 
chitecture,  etc.  Cic.  N.  D.  2,  i3,  35;  cf.  :  Materia 
quid  juvaret,  nisi  conseclionis  ejus  fabricam  habere- 
mus?  à  quoi  serviraient  les  matériaux,  si  nous  ne  pos- 
sédions l'art  de  les  travailler?  id.  Divin.  1,  5i,  16 1; 
et:  Natura  effectum  esse  mundum  :  nibil  opus  fuisse 
fabrica,  c'est  la  nature  qui  a  créé  le  monde;  l'art  n'a 
pas  eu  besoin  d'intervenir,  id.  ib.  1,  20,  53  ;  cf.  aussi  : 
Ut  in   fabrica ,  si  prava   est  régula  prima...   Omnia 
mendose  fieri...  prona  supina  atque  absona  tecta,  etc., 
Lucr.  4,  5 14.  Oninis  fabrica  «ris  et  ferri,  Cic.  N.  D. 
2,  60,   i5o;  de  même  r^j  araria,  ferrea,  materiaria  , 
Plin.  7,  56,  57,  §  197,  sq.  ;  cf.  ~  aerariae  artis,  Jus- 
tin. 36, 4,  et  :  Ejus  fabricaj,  qùam  Grœci  ^aXxeuTixTjv 
vocant,  Quintil.  Inst.  2,  21  ,  10.  En  apposition  avec 
ars  :  Servus  arte  fabrica  perdus.  Paul.  Dig.  33,  7,  19, 
fin.  —  De  là  2°  )  en  génér.,   toute  espèce  de  travail 
d'art,  construction,  structure,  fabrication,  plan,  éco- 
nomie, disposition  :    Admirabilis  fabrica  membrorum 
animant  ium,   F  admirable   structure  des   membres    de 
l'animai,  Cic.  N.  D,  2,  47»  '21  ;  cf.  :  Hanc  naturœ 
tam  diligentem  fabricam  imitai;»  est  hominum  vere- 
cundia ,  la  pudeur  de  l'homme  s'est  conformée  à  celte 
sage  économie  de  la  nature ,  id.  Off.   I,   35,  127.  — 
De  là  b)  chez  les  poètes  comiques,  ruse,  machina- 
tion, stratagème  :  Ei  nos  facetis  et  doctis  dolis  Glau- 
comam  ob  oculos  objiciemus,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  1,  69; 
de  même  id.  Cist.  2,  2,  5;  Epid.  5,  2,  25  ;   Bacch.  2, 
3,'i32,  et  passim;  Ter.  Heaut.  3,  2,  34. 

B  )  dans  le  sens  concret,  ouvrage  d'un  faber,  bâti- 
ment, édifice,  construction,  machine  :  In  fabricis  plains 
observaudum  est  ;  ut  aequalis  et  solida  contigoatio 
fiât,  etc.,  Pallad.  t,  9. 

tabrïcâbïlis ,  e,  =  épv<x(7ijj.oç,  qui  peut  être 
fabriqué,   G/oss.  Philox. 

fabricârîus,  a,  um,  propre  à  être  travaillé,  fa- 
çonné :  ÇOXa  lpYâffiu.x,  ligna  fabricaria ,  G/oss.  Phi- 
lox. 

fabricâtïo,  ônis,/.  [fabricor],  travail  d'art  ap- 
pliqué à  une  matière,  construction,  structure,  fabrica- 
tion, préparation,  façon  (  rare  ,  mais  très-classique  ) 
—  I)  au  propre  :  Si  erit  tota  hominis  falnicatio  per- 
specla  omiiisque  bumana;  natura;  figura  atque  per- 
fectio,  Cic.  N.  D.  2,  54,  i33.  Au  pluriel  :  ~  redifi- 
cioruni ,  construction  des  édifices,   Vitr.  2,  I.  t**>  ar- 
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Ni'  iIIh  quidam  Iraductio  aiqm  immulalîo  m   »erbo 

qii.iiiil.nii  I1I11  n  .iiiiini  m  b  u  bel ,  icd  m  oralioue,  ce 
anangenunl  oison  appelle  transposition  il  »<•  ton  roue, 

ne    f  opère    pai    mai   p/ax    >//i    //'i       ru/    ;//,//,     n, nu     un 

toute  f  économie  du  ttyl* ,  Ci*    Dt  Oi     i,  \>,  >'•',- 

fliltr  M'ulur,  <»i  nr  m    \  i.ilii  u  01  |,  <  rlui  qui  trSWaillt 

ne,,  mi,  ouvrier,  artisan,  artiste,  constructeur,  fai- 
seur, juin  trairai  tiair,  mm  j  //  ri  ,  ta  :  iinue  j  \)  au 
propre  :    tlUTHU  ïgïtUI    wdi  lulinn  ,  illr  faln  i<  aloi    tanli 

operia  (reundi)  utrum   lit  imrtauii  esamplar,  t  „ . 

llmv.  %\  île  niéinr  ,  ,  1  ■  1  ■  1  if I ■ .  Quintil,  Inst,  '*,  >'•, 
1/  ti  1  n. m,  mil  1  daa  M\  1  nu  '  ■« J ■  .  aliquU,  minu- 
loi  um  opusi  iilm  um  hbricatoi  fuiiie  videatur,  id 
i,a,l  ï,  38,  no.  Kl  Minrl.ius  1 1  iiite doli  (i,  e, equi 
li^nn  )  fabricatoi  Epcoa ,  Pirg.  tEn.  -i,  i>>\.  r^.  ,u,i- 
iiiin,  fabricant  dé  statues  ou  d'images  représentant 

1rs   dieux ,    Firm.     Math.     I,  6,  <).  //  parait   ligfufUr 

aussi  :  celui  qui  surveille  un  travail,  qui  le  jml  ,■  / ,  •  „ 
ter,   /user.  ap.   Fabrett.  p.  100,  /<"  -j.ï- .   -     *  Il      "" 

fig.,    auteur  de,   cause  de  :  Jluloi    ,11:   inoilni.  I1I1    li 

bricator  iiterque  est,  la  douleur  t.t  la  maladie  sont 

deai    causes  de  niait,    l.uer.    >,    \  7  S . 

l'a  lir  in»  tri»  ,  iris,/.  [  fabi  11  atur  ] ,  celle  qui  pré- 
paie, jatt,  fabrique,  forge,  etc.,  qqclie  (poiter.  a  Ce- 
pi,  que  classique),  au  jig.  :  Mollis  fabikati  ix  volupté*, 
ta  volupté,  cause  de  mort,  Lactant.  (i,  2a  ;  de  même 
id,  7,   12. 

fabricâtOra,  a;,/.,  ouvrage  fait  par  un  faber, 
Jet.  m  Cad. 

'  lalirieâliiH,  fis,  m.  [fabricor],  seul,  a  Cabl. 
sing.,  travail,  ouvrage  d'art;  au  fig.,  ruse,  moyeu 
habile,  adroit  expédient  :  Hoc  fabi  icalu  Uadalus  BMtCf 
amicitiarum  riilmcn  edîficat,  Sidon.  Ep.  ï,  i3,  fin. 

fabrïceiittiM,  is,  m.  [f.ibrica],  armurier,  fabri- 
cant d'armes  (poster,  a  i'epo  /(/<■  classique),  Cod.  Justin. 
12,  9,  3  sq.;  lnscr.   Orcll.  n°  4«79î  4186. 

Falirleiainis  ,  a  ,  um;  voy.  Fabricius,  n"  II,  B. 
Fa  br  ici  us  ,  a,  nom  de  famille  romain,  fas  plus 
célèbres  personnages  de  ce  nom  sont  C.  Fabricius  Lu- 
scinus,  consul  l'an  de  R.  472  et  476,  général  des  Ro- 
mains contre  Pyrrhus  et  célèbre  par  sa  modération  et 
par  sa  noble  conduite  envers  Pyrrhus ,  Cic.  De  Or.  2, 
66,  268;  Off.  3,  22,  86;  Plane.  iS,  60;  Val.  Max.  4, 
4,  3;  Gell.  r,  14,  et  beauc.  d'autres.  —  III  De  là 
A)  l' abi ïcïus ,  a,um,  adj.,  relatif  à  un  Fabricius: 
r^j  pons,  pont  sur  le  Tibre,  qui  conduisait  à  File 
d'Esculape,  et  construit  par  un  L.  Fabricius;  auj. 
Ponte  di  Quattro  Capi ,  Hor.  Sat.  2,  3,  36.  —  B)  Fa- 
bricianus,  a,  uni,  adj..  même  signif.  :  <~  venenum, 
poison  préparé  par  c  '.  Fabricius,  ami  d'Oppianicus, 
Cic.  Cluent.  66,  189  (cf.  ib.  16,  47)- 

Fabricius  I*ons,/w«f  de  Rome,  qui  réunissait 
Vile  du  Tibre  avec  la  v.  et  s'appelle  auj.  Ponte  di 
Quatro  Capi. 

fabrico,  are;  voy.  fabricor. 
fabricor,  âtus,  1.  (infin.prés.  passif  archaïque  : 
fabricarier,  Poêla  ap.  Cic.  N.  D.  2, 63,  i5g  ),  v.  dépon. 
a.,  et  (poét.et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  fa- 
brïco,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [fabrica] ,  travailler,  faire 
un  objet  en  bois,  pierre,  métal,  etc.,  faire,  façonner, 
confectionner,  fabriquer,  bâtir,  construire,  forger, 
charpenter,  sculpter,  etc.  —  l)  au  propre  a)  forme 
fabricor  :  Ut  enim  pictores  et  ii,  qui  signa  fabricantur, 
suum  quisque  opus  a  vulgo  considerari  vult,  etc.,  de 
même  que  les  peintres  et  ceux  qui  font  des  statues  (les 
sculpteurs),  etc.,  Cic.  Off.  1,  4t,  147.  Capilolii  fasli- 
gium  illud  non  venustas  sed  nécessitas  ipsa  fabricata 
est ,  ce  faite  majestueux  qui  surmonte  le  Capitole,  ce 
n'est  pas  le  goût  du  beau,  c'est  la  nécessité  elle-même 
qui  en  a  donné  [idée,  id.  De  Or.  3,  46,  180.  Qui  fa- 
bricalus  gladium  est,  celui  qui  forgea  une  épée,  id. 
Rabir.  Post.  3,  7.  Non  te  puto  esse  eum,  qui  Jovi 
fulmenfabricatosesseCyclopes  putes,  je  ne  te  crois  pas 
assez  simple  pour  penser  que  les  Cyclopes  fabriquaient 
la  foudre  de  Jupiter,  id.  Divin.  2,  19,  43.  Naves  fa- 
bricatur  piano  alveo  ,  il  construit  des  navires  à  carène 
plate,  Tac.  Ann.  ii,  29.  Pontes  et  scalas  fabricati, 
ayant  fabriqué  des  ponts  el  des  échelles,  id.  ib.  4,  5l. 
(Mundum)  globosum  est  fabricatus ,  il  fait  le  monde 
sphérique ,  Cic.  Univ.  6,  Orell.  N.  cr.  et  autres  sembl. 
—  P  )  Forme  fabrico  :  Miserat  liunc  (  cratera  )  illi  Tber- 
ses,  fabricaverat  Alcon,  Alcon  l'avait  sculpté  (ce  cra- 
tère), Ovid.  Met.  i3,  683;  cf.  .-Puguabant  ai  mis,  quai 
posl  fabricaverat  usns,  Hor.  Sat.  1,  3,  102.  Ulinam... 
nec  Fabricasset  Argus  opère  Palladio  ralem,  Phœdr, 
4,  6,  9.  —  Au  passif:  Sislilur  argilla  crater  fabrica- 
taque  fago  Pocula,  elle  sert  un  cratère  (grand  vase) 
en  argile  et  des  coupes  de  bois  de  hêtre,  Ovid.  Met.  S, 
670  ;  cf.  :  Simulai  ra  ex  auro  vel  argento  fabricata ,  sta- 
tues fondues  en  or  ou  en  argent,  Suet.  Ner.  3a.  In 
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l'ampltillie'àfre  do  boit  construit  </«//-  l'espace  il  une 
année,  id.d>.  ■?.  Fêla  repoauatui  imn*lwi  fabricaia 
Cyetopon,  traiti  formèt  par  la  main  du  Cftlopet, 
Orid.  •/•  '.  i,  '•>  "«.»;  cf.  ;  Non  labnc-im  mil  iti  gUlius, 
Quintil.  Inst.  ?..  i<>,  6;  d,  même  id,  ib.  >,  »,  >.  S|><- 
ciosistima  classe  l..l>m  .n.i .  /  <//./.  2,  :<j,*-  I»  »*a1ros 
fabricala  <^i  mnthina  tttsros»  «***  wsaaaî—  «  «/<•_/«• 
brimée  canin  nos  mon,  >  ",. .  .•/•."«.  ?.  i,;.  •*  *«->»#» 
«r/.  Al  Hun  Milciimi  nidiiiii  lin|.r  NeftaM  Fabricala 
imbu  considère  in  ignés,  mau  ils  n'ont  pas  m  lot 
mm  s  </<■  Troie  construits  de  la  main  de  Neptune  s  a- 

bimer  dans  les  flammes,    ni.  ilud.  Q,    i  ',  >. 

II  )  metaph.,  en  gêner.,  faire,  préparer,  former,  etc. 
—  a  fnme  fabiicor:  Jam  j M . t  piaclara.  t[u;n»to  arli- 
liiio  essel  seneua  Mstree  mi •ninuque  et  UAabi  cou- 
sIiikIkiiiciii  harnais  hbricata  natura!...  Hoc  tttrmrt 
pote»,  I.ikuIIc,  esse  aliquain  vnn  ciim  prudenlia  et 
ci.iimIio  scilicel,  qua-  linvril,   vel,  ul  tuo  verbo  utar, 

(jii.r  hbricata  >ii  bominem?  <|nalis  ista  fabrica  est? obi 

atlliihil.i .'  etc.,  arec  quel  art  la  nature  a  fabiique  nos 
sens,  notre  esprit  et  toute  la  mac/une  humaine! ...  Pou- 
vez-eous  doue  m' affirmer,  l.ucullus ,  qu'il  existe  une 
puissance  douée  d'intelligence  et  de  raison  qui  aurait 
forme,  ou,  pour  me  servir  de  votre  expression,  fabriqué 
C  homme?  quel  est  cet  art  créateur?  ou  a-t-il  opéré? 
Cic.  Acad.  2,  27,  87;  cf.  :  Quanto  quasi  artilicio  na- 
tura  fabricala  esset  primum  animai  omue,  deinde  ho- 
minem  nia\imc,  id.  ib.  2,  10,  3o.  I  t  ca  ipsa  dii  im- 
moftales  ad  usum  honiinnm  fabricati  pane  videaniur, 
id.  PI.  D.  1,  2,  4;  cf.  :  Ut  in  jdei  isque  rébus  inere- 
dibililer  boc  natura  est  ipsa  fabrieata,  id.  De  Or.  3, 
45,  178.  Prandiiim  fabriratur  opipare,  //répare  un 
somptueux  festin,  Appui.  Met.  7,/).  iy2.  —  Quod  nibii 
essel  cîariOs  èvapYStot,  ul  Grssci  (  perspieuiialem  aul 
eviden'.iam  nos,  si  placet,  nominemus  fabriremurque, 
si  opus  erit,  verba),  et,  s'il  le  faut,  fabriquons,  for- 
geons des  mots,  etc.,  Cic.  Acad.  2,  6,  17.  Fabricare 
quidvis,  quidvis  corominiscere.,  Perficito,  argentuiii 
hedie  ut  habeat  lilius,  dresse  une  machine  quelconque, 
imagine  n'importe  quel  expédient,  Plant.  Asm.  i,  1, 
8g;  cf.  :  Compara ,  fabricare,  linge  cpiod  lubet,con- 
glutina  ,  Ut  senem  bodie  doclum  docte  [allas,  id.  ISacch. 
4,  4,  42  ;  et  absolt  :  Age  modo  ,  fabricamini ,  id.  Casin. 
^  S.  02.  —  (3)  forme  fabrico:  Philosophia  animuin 
format  et  fabricat,  la  philosophie  forme  et  façonne 
i'time,  Senec.  Ep.  16;  de  même  :  Qui  fabricaverat  illum 
(Plaloneni),  iManil.  r,  772.  Ne  fabricate  moras,  Sd. 
16,  671.  —  Au  passif  :  Dum  illa  verba  fabricenlur  et 
mettons  insidant,  Quintil.  Inst.  10,  7,2. 

fabricùla,  a?,  f  dimin.  de  fabrica,  petite  fa- 
brique, Cassiod.  Variar.  8,  28. 

*  fabrïfieâtïo,  ôuis,  f.  [  faber-facio],  ouvrage 
fabriqué,  travail  d'art  :  Non  sentiunl  injurias  et  con- 
îumelias  sua.'  fabrificatiohis  dii  veslri,  sicut  nec  obse- 
quia,  Tertull.  Apol.  12. 

fahrilîs,  e,  adj.  [faber],  d'ouvrier  en  matières 
dures,  d'artisan  [sculpteur,  forgeron,  etc.  ),  d'ouvrage: 
~  scalprum  ,  Liv.  27,  49,  1.  *>■'  dexlra  ,  main  d'artiste, 
Ovid.  Met,  4,  173.  < — >  gluten,  Ce/s.  8,  7;  eft^j  gluli- 
num  ,  Plut.  28,  11,  49.  ~  funitis  gratiam  affert  vinis, 
la  fumée  des  forges  donne  bon  goût  aux  vins,  id.  14, 
1,  3  ;  de  là  <^->  uva,  raisin  séché  à  lu  fumée  de  la  forge, 
Cal.  Aur.  Tard.  4,  3;  cf.  Uva;  passa  fabriles,  Edict. 
Dioclel.  p.  20.  'topera,  Senec.  Benef.  6,  38.  (Vulca- 
ihis)  Molhbus  e  slratis  opéra  ad  fabrilia  surgil,  pour 
se  livrer  à  ses  travail  r  de  forgeron,  f  irg.  JEn,  8,  41 5. 
f^j  errai  uni,  faute  du  sculpteur,  de  l'ai  liste,  *  Cic. 
Att.  6,  1,  17.  —  Au  neutre  substantivement  fabrilia , 
ium,  ouvrages,  travaux  d'art:  Quod  medicorum  est, 
Promittunt  rnedici  :  tractant  fabrilia  fabli,  Uor.  Ep.  2, 
1 ,  116.  —  *  Adv.  fâbrîliler.  arlistemcnt,  avec  art  :  Opi- 
fex  f.ibrililer  a  plans  Composuit,  Prudent.  Apotli.  583. 

fabrilîter,  adv.;  voy.  fabrilis,  à  la  fin. 

*  fabrio,  ïvi,  4.  r.  a.  [  fàber],  fabriquer,  façon- 
ner, Jaire,  comme  fabricor  :  Quod  nullus  venien»  Ro- 
mana  génie  fabrivit,  Hoc  vir  baibarica  proie  peregit 
Opus,  ï'enant.  Carm.ï,  12,  23. 

1 .  fabula  ,  a; ,/.  [  lari  ] ,  récit,  conte,  histoire,  bruit 
public,  tradition  ou  rumeur  populaire,  tradition  orale. 

I  )  e n  génér.  (  dans  ce  sens  il  ne  se  trouve  guère  que 
chez  les  poètes  et  dans  la  prose  postérieure  à  Auguste  ; 
peut-être  n'est-il  pas  dans  Cicéron)  :  Additur  fabula-, 
quod  vulgo  Sabini  aureas  armillas  bracbio  laevo  habue- 
rint,  prpigisseeam,  etc.,  Liv.  1,  11,8.  Qnse  ante  con- 
dilain  condendamve  urbem  poeticis  niagis  décora  fa- 
bulis  quam  inconu|)lis  reium  gestarum  monumenlis 
tradoutur,  etc.,  ce  que  la  tradition  rapporte  des  temps 
antérieurs  à  la  fondation  de  Borne  est  plutôt  une  suite 
de  récits  embellis  par  la  poésie  qu'une  histoire  appuyée 
sur  des  monuments  authentiques,   id.  Prcef.  §  6.  Um- 
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midiiis,  qui  tam  ( non  Unga-aM  f.dmla     div.s.  I  1  me-  1 
lirclur  inniios,  etc..   Immidius,   ce  richard  (  l'/ii>l,,i, 
ni  \t  pat  longue  ,  Bar,  Sat.   1,  1,  ;p.  Fabule,  qua 
Par  id  m  propter   Bértatur   anoreni   Geacie   barbarie 
Utttoeelbae  .\y\t\\o,,  te,  la  tradition  qui  nous  apprend 

que,  iti.,  id.  Ep.  I,  ->,('<.  Mulalo  iniiiiiMcde  le  I  abula 
liai  ralui  , /(/.  Sat.  1,  1,70.1  Iciimqiii-  l.uiiin,  t.iiiiipiaiii 

non  acnoteercBi  fabulai ,  larm,  toutefois,  étonne  ri 
a-  ne  reconnaissait  point  Cltittoirr,  je   gardai  le  >i- 

Itncc,  Petron.  Sat.  yi.  Amii;i<|uc    pain  niiin  Cnguiiuieu 

rerlai  in  riavaa  <i  Eabnia   lia-,  it  que  tu  devienne*  la 

fable,  le  sujet  d'entretien  de  tout  le  monde,  Uor.   Ep. 

1.  i'i,  <i;  ej.  :  Hiu  nie,  per  111  bein  l'abula  quant  1 
lui!  bêlas!  que  j'ai  fait  parler  de  moi  dans  la  ville! 
id.  Epod.  11,  8;  et:  Fabula  (  nec  sentit-)  Iota  |.nlaris 
in  uibe,  Ovid.  Am.  8,  1,  21  ;  ef  aussi:  Cffina  nus 
SCei  clior  luil  in  fablliis  ,  on  a  aussi  beaucoup  parle  d'un 
tonptr  mystérieux  qu'il  donna,  Sttet.  Aug.  -v;et: 
Semper  bnBosis  fabula  poena  fuit,  la  beauté  fut  tou- 
jours en  butte  à  la  calomnie,  la  médisance  s'attache  à 
la  beauté  comme  pour  la  punir.  Pi  op.  2,  32,  2<i.  Quai 
t-f,'o  in  judiciis  non  utroqiie  modo  sludiose  audiebam, 
sed  doini  qnoipie  et  in  publico  astecUba*  mira  slu- 
diorum  cupiditatc,  ut  fabulas  quoque  eorum  et  dispu- 
talioues  et  arcana  semotœ  dictionis  penitus  excipemn, 
pour  recueillir  aussi  leurs  moindres  paroles,  leurs  con- 
versations, et  jusqu'aux  confidi  nées  de  leur  intimité, 
Tac.  Or.  i\  cf.:  Quuru  inler  tabulas  privatas  sernio 
esset  ortus  ,  quanti  berniosi  esse  possenl  in  urbe  Koma, 
Lamprid.  He/iog.  25.  —  Avec  une  propos,  infinit. 
pour  régime  :  Ne  id  accidal ,  quod  cuipiam  Tbraco  ve- 
nisse  usu,  fabula  est,  de  peur  qu'il  ne  nous  arrive  ce 
qui  arriva,  dit-on,  à  certain  Thrace,  Gell.  19,   12,  6. 

B)  métaph.,  dans  la  langue  populaire,  histoire, 
c.-à-d.  objet,  chose,  aj faire  :  Sed  quid  ego  aspicio? 
qua  b;tc  est  fabula?  mais  que  vois-je  ?  qu'est-ce  que 
cette  histoire  là?  Plant.  Pers.  5,  2,  1 1  ;  de  même  :  Qu;e 
haec  est  fabula?  ebo,  Mysis,  puer  bic  unde  esl  ?  qu'est 
cela,  jV)sis?  d'oit  rient  cet  enfant  ?  Ter.  And.  4.  4,  S. 

II)  particul.  [fréq.  et  très -classique  en  ce  sens), 
conte  inventé,  histoire  faite  à  plaisir,  récit  fabuleux, 
création  de  l'imagination,  fiction  :  Num  igitur  nie 
cogis  eliaru  fabulis  credere?  qua  deleclalionis  babeant 
quantum  voles...  aucloriialem  quidem  nullam  debemus 
nec  fidem  tommenticiis  rébus  adjungere,  etc.,  veux- 
tu  donc  me  forcer  à  ajouter  foi  même  à  des  contes,  aux 
fables?  Cic.  Divin.  2,  55,  n3;  cf.:  Hoc,  judiecs, 
non  sine  causa  etiam  fîclis  fabulis  doctissimi  bemines 
menoria  prodiderunt ,  euni ,  qui  patris  ulciscendi  causa 
nialrem  necavisset,  sapientissima?  deaî  senlentia  libc- 
ratum,(V/.  Mil.  3,  &;ct:  Anli(piilas  re<epit  fabulas, 
fictas  eliam  nonnumquani  incondite:  bxc  atas  autem 
jam  exculta  praserlim  eludens  omne  quod  fieri  non 
polcst,  respuil,  etc.,  l'antiquité  a  admis  des  fables , 
souvent  même  grossièrement  imaginées  ,  etc.,  id.  Rep. 

2,  10;  cf.  aussi  :  Dl  jam  a  fabulis  ad  (acia  veniamus, 
pour  passer  des  fictions  aux  réalités,  des  récits  fabu- 
leux a  l'histoire,  id.  ib.  2,  2,  fin.;  et  :  Quuni  jam  plena 
Gracia  poetarum  et  musicorum esset,  minorque  fabu- 
lis, nisi  de  vi ieribus  rébus  haberetur  fides,  on  ajoutait 
déjà  moins  de  foi  aux  fables,  si  ce  n'est  à  celles  qui 
touchaient  l'antiquité,  id.  ib.  2,  10.  Quœ  ante  condi- 
tam  condendamve  urbem  poeticis  niagis  décora  fabubs 
quam  incorruplis  rerum  gestarum  monumentis  tradun- 
tur,  etc.,  Liv.  Prœf.  §  6.  Non  fabula  rumor  I lie  fuit, 
ce  n  esl  pas  une  fable,  un  vain  bruit,  Ovid.  Met.  10, 
66s,  Fabulam  inceptat,  Ter.  And.  5,  4,  22.  Quid  la- 
mea  ista  velit  sibi  fabula,  ede,  Hor.  Sat.  2,  5,  61.  — 
Sy.  Quamobrem  id  faciam  ,  vera  causa  est.  Cl.  Fabula?  ! 
sornettes!  contes!  chansons!  Ter.  Heaul.  2,  3,  g5.  Ibi 
Ium  banc  ejectam  Chrysidis  Patrem  récépissé  orbam , 
parvam.  Fabula?  !  Mihi  quidem  bercle  non  fit  verisi- 
mile  ;  atqui  ipsis  rommentum  placet,  id.  And.  1,  3, 
19.  —  En  apposition  :  Jam  te  premet  nox  fabulaeque 
Mânes ,  déjà  te  pressent  la  nuit  du  tombeau  et  ces  mânes 
de  la  Fable,  dont  parle  la  Fable,  ou  :  qui  sont  de  pures 
fables,  Hor.  Od.  1,  4,  24.  —  De  là 

B  )  en  pari,  de  certains  genres  de  poésies  : 
1°)  le  plus  souvent,  poésie  dramatique,  drame, 
pièce  de  théâtre:  Odyssea  Lalina  est  taniquam  opus 
aliquod  Dœdali,  et  Livianae  fabulis  non  salis  digua?, 
qua?  iteruin  legantur.  Atque  bic  Livius  primus  labu- 
lam  C.  Clodio,  Ca-ci  filio  et  M.  Tuditano  Coss.  docuit, 
l'Odyssée  latine  ressemble  à  un  ouvrage  de  Dédale,  et 
les  pièces  dramatiques  de  Livius  Andronicus  ne  peu- 
vent guère  être  lues  qu'une  fois;  il  esl  le  premier  qui 
ait  donné  à  Rome  des  pièces  de  théâtre,  sous  le  con- 
sulat de  C.  Clodius  et  de  M.  Tuditanus,  Cic.  Brut. 
18,  72;  de  même  doceo,/>.  867,  B,  à  la  fin  ;  cf.  fabulam 
dare  à  l'article  do,  p.  867,  n"  7,  a.  Neque  liislrioni  ut 
placeat,  peragenda   fabula   est,  modo   in  quoeumque 
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lu'iu  ..du  probi  tur,  mi  bon  comédien  n'a  pas  besoin, 

laire,  d'ail,  r  jusqu'au  bout  de    la  pièce,  pourvu 

que,  dont  quelque   uete  qu' il ' parai \ se,  on  l'applaudisse, 

1     .  DeSenoct.  19,70.  Becianas,  eadal  an  recta  stet 

tabula  I.  lo  .  sans  s'inquiéter  si  la  pieee  tombera  ou   se 

soutiendra,  Bar,  Ep.  a,  1,  tjê.  fttret  mtmmt  uni  sit 
qninto  pmdsMltoraâta  tabula,  une  pièce  ne  doitavoir 
iti  plus    ni  moins    de  cinq  actes,    ul.   A.    t' .    190.    Qui 

al— art  1  totacavea  imper  m  .M.  Pacuvii  nova  fabula! 

lie.  lui  7.  ■> :\;  de  même  '^>  Ti  rcnl  n  ,  Uor.  Sat.  1, 
2,  n;~  Alla-,  id.  Ep.  2,  1,  80,  et  autres  srmbl. 
liai  rli.nn  in  libnli,  sliilli-sinia  persona  est  improvi- 
1I0111111  et  (  1  edulrji  nui  seiiuui  ,  ce  personnage  de  vieil- 
lard imprévoyant  et  crédule  est  ou  ne  peut  plus  sot, 
m,  me  dans  les  pièces  de  théâtre,  Cic.  Lai.  26,  IOO, 
et  autres  sembl.  —  Métaiili.  :  Si  meus  slilusille  filisset, 
ut  dicilur,  inilii  <  rede ,  non  sulnm  iiniiui  ad  u  m,  sed 
lolani  labiil.iin  < oiilci  iv-nn  .  irai  ez-moi,  si  cet  ouvrage 
eut  ele  le  mien,  je  ne  me  serais  pas  contenté  d'un  acte, 
/'aurais  conduit  la  pièce  jusqu'au  dmoùment,  Cic. 
Plttl.  2,  14,34. 

2°)  fable  proprement  dite,  apologue:  Fabularum 
cursil  uivinluin  genusBivvi  docebo .  etc.,  Pliœdr.  3, 
prul.  33.  Sin  les  dabit,  non  inutile  est ,  ab  aliqua  re 
nova  aut  ridicula  incipere,  aut  ex  lempore  qu;e  nata 
sit,  aut  jam  parala,  qua?  vel  apologum,  vel  fabulam 
vel  aliquam  contineal  irrisionem ,  soit  une  fable,  soit 
un  a/Hilogite,  soit  quelque  plaisanterie,  Cic.  lavent.  I, 
17,  25.  Nota  illa  de  membris  bumatiis  adversus  ven- 
trem  d  i -.corda  ni  i  bus  fabula,  Quintil.  Inst.  5,  11,  19 
(il  y  a  un  peu  plus  haut  fabella),  et  autres  sembl.  — 
Proverb.  :  Lupus  in  fabula,  en  pari,  de  celui  qui  ar- 
rive juste  au  moment  oit  [on  parle  de  lui.  C'est  le  loup 
de  la  fable  ;  ou  :  Quand  on  parle  du  loup  on  en  xoit 
la  queue,  Ter.  Ad.  4,  1,  21  ;  Cic.  Att.  i3,  33,  4- 

*  2.  fabula  ,  a?,/,  dimin.  [  faba  1 ,  petite  fève  :  Hoc 
convivium  esl  Pro  opibus  noslris  satis  commodule, 
nucibus,  fabulis,  ficiilis,  etc.,  Plant.  Stich.  5,  4,  8. 

*  Jâluï  là  ris,  e,  adj.  [  fabula,  n"  Il  ] ,  relatif  à  la 
fable,  fabuleux,  mythologique  :  Maxime  curavit  noti- 
liam  bisloria?  fabularis,  il  s'occupa  surtout  de  l'histoire 
mythologique,  Suet.  Tib.   70. 

fabulât io,  ônis,  /.  [fabulor],  discours,  récit, 
narration,  conversation,  entretien  :  r~^>  forensis ,  Mart. 
Capell.  G,  189. 

fâbûlâtor,  ôris,  m.  [fabulor],  celui  qui  raconte, 
narrateur,  conteur  :  Pedonem  Albinovanum  narrantem 
audieramiis  (erat  autem  fabulator  eleganlissimus), 
babitasse  se,  etc.,  nous  avions  entendu  Pedo  Albino- 
vanus  raconter  (et  c'était  un  agréable  conteur),  qu'il 
avait  habile,  etc.,  Senec.  Ep.  122,  med.  Lecloribus  aut 
fabulatoribus  arcessitis,  soninum  resumebat,  Suet. 
Aug.  78.  —  II)  auteur  de  fables,  fabuliste:  jEsopus 
ille  e  Pbrygia  fabulator,  Gttl.  2,  29,  1.  —  C'est  aussi 
un  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Goût,  4^8,  9. 

Fâbiilînns,  i,  m.,  divinité  protectrice  des  petits 
enfants  qui  commencent  à  parler  :  «  Qmim  primo  fari 
incipiebant,  sacriûcabant  divo  Fabulino,  »  fanon 
dans  Non,  532,  27. 

fabulis,  e;  voy.  fabalis. 

Fabiilliuas,  a  ,  um  ,  relatif  à  Fabullus.  Comme 
surn.  rom.  Fabullinus ,  1 ,  m.,  Inscr.  ap.  Kellerm.Vigil. 
Rom.  laterc.  p.  68,  n°  25 1. 

Fabullus  ,  i ,  dimin.  de  Fabius  ,  nom  propre  rom., 
Catull.  12,  16,  i3,  1.  —  C'est  aussi  un  surn.  rom., 
au  fém.  Fabulla,  Inscr.  ap.  Grut.  865,  12. 

fabulo,  are;  vor.  fabulor. 

fâbiilo,  ônis,  m.,  celui  qui  débite  ou  invente  des 
contes,  des  sornettes,  Macr.  Sa/.  2,  I,  où  d'autres 
/àe«/sabulo  ou  subulo  ;  voy.  ces  mots;  cf.  aussi  Jsul. 
Gloss.  au  mot  fabulo. 

fabulor,  âlus  ,  1.  r.  dépon.  (  anc.  forme  de  Tinfin. 
pies,  fabularier,  Plant.  Amph.  1,  1,46;  Most.  3,  1, 
77;  Pseud.  1,  1,  60;  Trin.  2,  4,  60;  Ter.  Hec.  3,  1, 
36;  forme  accessoire  active  fabulaverit,  Afran.  dans 
Non.  2  32,  26)  [  fabula  ],  parler,  s'entretenir,  causer, 
converser  (ne  se  trouve  qu'avant  et  après  la  période 
classique;  particul.  freq.  chez  Plante  ;  n'est  pas  dans 
Ciceron):  daté  advorsum  fabulor,  hic  auscnltet  qua 
loquar,  je  vais  parler  haut,  afin  qu'il  entende  ce  que 
je  dirai.  Plant.  Ampli.  1,  1,  i44-  Age,  age,ambula, 
Ibique  reliqua  alia  fabulabimur,  voyons,  marche!  nous 
dirons  le  reste  la-bas,  id.  Pan.  3,  4,  8.  Mihi  Opus 
erat,  ut  a  perte  libi  nunc  fabuler,  aliquantulum  qua 
afferret,  etc.,  pour  tf  parler  franchement,  Ter.  Phorm. 
^  3)  49,  —  Dire,  conter:  Quid  hoc  negoti  est,  quod 
omiies  homines  fabulatilur  per  vias,  Mihi  esse  filiam 
inventam?  qu'est-ce  que  cette  histoire  dont  tout  le 
monde  s'entretient  dans  les  rues,  que  j'ai  retrouvé  une 
fille?  Piaut.  Cist.  5,  I.  Tu  miles,  quid  de  imperatore 
Paulo  senatus    decrevit   potius    quam   quid    Servius 
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<;(1||u  l'.ibulciur,  ninli,  loi,  sut, I, <i,  écoute  plutdi  le 
décret  du  sénat  relatif  au  Minéral  l'un/m  que  I,  .  eau 

sel  te,  de  Sne,lrs  ( '.„lh,i,    /n'.    ,  .,    >.),/'•       \ I.  mil. 

Illlllll     luIllllllC     .1.-1  1 1 1 .1 1  >  I  <  1 1 1 1  ,     l.llllll.ll.l  ,     /'A//        M|,      I,      I. 

4  «(<  i-ia-it-  h  lia  m  ii  1 1<- 1  <"<  Du. i-  poil  n  '    tic  I.iImiI.iii  mi'  i 

Wflfl|   '■'''•.  dêtli    nulles  Inutiles   se  mirent  a   miiseï  ninu 

dernière  moi,  Plant    ftpiu     i,    •.    I  I ,  iHtwiwi  I  uni  I  11 

iillullllu  JoVO  Miirlu  l.iliul.ilmlm  ,  modo  in-n-iii  LUI- 
IM  pt.rbcn-  1 1 1  v  i(  -fin  .nu  lin  ,  inoilu  clin  III-,  té  ..  M  /"■" 
.■/  s'entretenutt  en  secret  avec  Jupiter  Copitoliu,  lu  toi 
murmurant  tout  luis  qaalauei  pmaoles,  tantôt  tendant 
famille  ù  Mm  tom.  Suri.  Cmlig,  ■«;  de  même   - ■  <um 

.1 1 npi. >  ,    id.   Dormi.    \.    Sl.ib.inl   I •    iin.i    m    w-Milnilo 

p.ll.llll    l'IOllIll     «I      l'"f -lll-    l.llllll.llllcs,    GtU,      H),      I    s     I. 

\  u  l.il.i  inlri  l.ilml.iiidmii  \rmi-litf  ,   homme  <jin  ,  mise 

amta  teotiooiNf  à*  gréât,  m,  i  >,  it4< 

fulmliiM-  ,  u, li-.;  l'i'i  .  I.ilmlu-us,  à  lu  lui. 

flihiiloNidlM.  .ilis,  /.  |  i.iliulu-u-  |,  récit fabuleux, 
fautes,  penchant  a  conter  du  fiions  fabuleuses,  M- 
/»/<•/•/(•  (mol  postérieur  à  Auguste),  Pl:n.  7,  i'j,  :iï; 
/7>.  aS,  au;  Diomed.  />.  4?4i  '*• 

i'iiliulosiis  .  a,  uni,  «<//'.  [  fabula,  «"  H|,/"/'"- 
Av/r,  </<*/</  <i«  n  raconte  teailCOUf)  île  fables  (poet.  et 
dans  lu  firosr  postérieure  à  AttgUato  |  :  QuK  MCI  labu 
Idsiis  Lambil  II\da-pes,  tien*  qu'arrose  la  fabuleux 
Mrémaam,  llor.  (hl.  i,  aa,  7.  ~  pnl— linii .  itl.  ib.  3, 
i,«i.  xwwKaoMnciiticifl  tes,  Suât,  Oats.  Bi.  ■  -■car- 
mina  Cr.rcoi  uni  ,  Car*.  3,  1.  l'abulo-nin  arbilrordc 
sirigibus ,  etc.,  /<■  regarda  comme  fabuleux  at  qu'on 
rapporte  îles  ttlïgvs,  l'Un.  11,  3g,  <if>  ;  <7.  :  Mih:  to- 
luin  île  Tvndai  11I1-  f.ibulo-um  vidcliir,  /•'  relègue  parmi 
/es  fables  tout  ccpii  a  été  dit  îles  T\  titlaridcs  ,  Quintit. 
Jnsl.  1  1 ,  a,  16.  —  t'onipar.  :  , — 1  anulu- ,  l'iui.  33,  1, 
4.  —  Super I.  :  , — 1  nions  Allas,  Plia.  5,  1,  1.  —  Adv. 
fâbulôse:  Accédai  bis Taprobanr  in-ulaque alite Occam 
lahiilo.se  liai  râla1,  et  les  autres  îles  de  l'Océan  sur  les- 
quelles on  a  débité  tant  de  fables,  Plitt.  3a,  ii,  53. 
Hestodu  l'abiilo-e  (ut  reor)  limita  de  lioiniiiuni  a'vo 
rcl'ercns...  et  reli(|iia  fabulosius  in  phœnice  ac  Nym- 
jiliis,  id.  y,  .',8,  4;>;  de  même:  Ut  lloiiicrus  fabuiaskis 
canit,  Ammiau.  ai,  6.  —  Superl.  :  • — 1  narrala eolonia, 
Plut.  5,  1,  1. 

l'iibiil un,  i,  m.,  dimin.  [  faba ,  peut-être  est-il 
tnasc.  par  analogie  avec  xûa[io;]  petite  fève,  Calo , 
R.  H.  70,   1;  Gcll.  4,  11,  1. 

fàof'la,  a?,/.,  Usez,  avec  Saumaise,  fabilia,  ou  avec 
lliirmann,  tabella  (=  Dabelliini)  ;  dans  une  epigr.  de 
tAnthol,  lat.  de  tiurm.  t.   a,  v.  3C9. 

fïicëlïire  .  is,   voy.  faselas-ia. 

FafèlïiiU!*,  a,  111»,  adj.  [^âxsXo;,  fagot,  cotret], 
qui  concerne  Diane  :  <-^  sedes  Dianœ ,  SU.  14,  260 
(  d'autres  lisent  :   l'hacelina  ). 

Facelinus,  Cell.  Mêlas,  œ,  Ovid.  Fast.  4,  v.  486  ; 
Phacelinus  (  Pliascelinus,  Phactheliiuis),  f'ib.  Sequest. 
De  Flum.  p.  17  éd.  Aberlin.;  Jl.  dans  le  N.-E  de  la 
Sicile ,  à  l'O.  de  Nauloclios. 

facella,  ae,  f.  double  dimin.  de  fax,  petite  torche, 
petit  flcmbeau  ;  métapli.,  en  pari,  d'une  petite  mon- 
naie d'or  (à  cause  de  son  éclat),  Coripp.  3,  Joaun. 
36o: 

facesso,  cessi ,  îtum,  3.  v.  intens.  a.  et  n,  [iacio, 
comme  capesso  de  eapioj  —  I)  act.,  faire  avec  ardeur, 
exécuter,  accomplir,  causer,  occasionner,  etc.  —  A) 
en  génér.  (  en  ce  sens  i(  ne  se  trouve  guère  que  chez 
les  poètes  )  :  Haec  effatus  ibus,  latrones  dicta  faeessunt, 
les  brigands  exécutent  les  ordres  ,  Enn.  Ann.  1,  65  ; 
de  même  <--/  dicta  ,  Afran.  dans  Non.  3o6,  aG  ;  cf.  : 
Ocius  oiiiiic-  lni|)i  1 10  leeli  parent  ac  jussa  faeessunt , 
et  accomplissent  ses  ordres ,  l'irg.  AL11.  4,  295;  et  : 
llaud  niora  :  continuo  niatris  prsecepta  facessit ,  id. 
Oeorg.  4,  548.  Mille  facesse  jocos  :  turpe  est  nescire 
pnellam  Ludere,  exécute  mille  jeux  :  il  est  honteux 
qu'une  jeune  fille  ne  sache  pas  s'ébattre,  Ovid.  A.  A. 
3,  367.  —  Dicturn  facessas  doctum  et  discaveas  malo, 
trêve  aux  beaux  discours,  et  prends  garde  qu'il  ne 
l'arrivé  malheur,  Plant.  Men.  a,  1,  a4. 

B  )  particul.,  en  mauv.  part,  donner  beaucoup  à 
faire  à,  susciter  des  difficultés  ,  causer  des  embarras, 
créer,  produire,  etc.  (  en  ce  sens,  c'est  un  terme  cicé- 
ronien)  :  De  temeritate  eorum,  qui  tibi  negotium  la- 
tent, sur  la  témérité  de  ceux  qui  te  créeraient  des 
embarras,  Cic.  Fam.  3,  10,  1;  cf.  au  passif  :  Si  cui 
forte  hac  lege  negolium  facessetur,  id.  Cluent.  57,  i58. 
et  :  Quum  audissent ,  ei  negotium  facessitum  ,  id. 
Ferr.  v-,  4,  64,  14a.  Ipse  profecto  nurluere  incipics, 
m-  iiinocenli  periculiitii  l'ace— en-,  de  créer  des  périls 
à  un  innocent,  id.  Divin.  In  Ca:cil.  14,  45;  de  même 
~  nulli  1 1  r  1 1  c 1 1 1  a  1 1 1  peiiculuin,  ne  mettre  jamais  per- 
sonne an  danger,  Tac.  Ilist.  4,  43.  Rem  facesso, 
Plant.   Itiul.  4,  /,(   i-t, 

II)  neutre,   s'en  aller,  partir,  se  retirer,  s'éloigner 


in,,  classique)      \ b    lior   furcMiU*,    / ////     dnn, 

Son.  loti,  »y  I  •/  \l>  iiiiini  -iMUl.ilr  ni  piilile  ,■■ 
|i,iu!lis|H  1    l.i.  .  ml  f  qu'Ut  fi  '"""  «fit  a  Ion  le  ml,  1,  ,  1, 

lion  ,1, un  let  Mjfairrt  puiUiquet  ri  se  tienuetit  pour  un 
moment  à  C écart,   Cic,  /<•;/.  i,    1 3,    i,,  ,1     \ 

m  ni    |  u  <  >|  >i  1  <-  1  \  min    ,  .il.  i.i,    lUfUi    01  '.Ii     pOtHlIi   Kfl 

m. un  ,    au  dt   l' éloigna tseat  pnomptemeni  de    Borne, 

Lit  6,  1  ,  h.  il.  Mm  t..  ii,  qu'il  quitte  la  maison, 
l'uni,  dans   ^"».    lufl,   li;<^.   Ni  fiua    lOienl  prupi'jw 

m  lM  IiihIhi  (|i n  ,  /  iv.  ,,  58,  -     l  1  1     ili   I Mil 

liiuipii,   lu    in.iiir,  11  Ii,       V4HII  pom     un    luttant  ;   toi, 
faite,    l'unie,    ib.     Il;   de  no  ni,       -.  luni    ,   l-,m    d'ici, 
arrière,      l/inu.   th.    t « > 7 ,     i;  l'/tiitl      ',,    ',,    iK,  ./        I  | 
DMM    Ii  1  ii<     I  .11  i|iiiuiii-  aul    I  01  iiilbiiin  ,   lie.    1, 
\  1-  ab-.il  ,  Iriiiuii  .n    lapidel  rcmoveauluf,  opwa!  fc> 

ee--anl,    mimIi.i    -lie, ml  ,    loin    île    nom    ht     1  i,,l 
allOti  11  ni  le   le  fei    et  les    puni  .,  ,/ue    le\    nilr.,. 

retirant,  que  les  esetauet  gardent  le  ùlem  • ,  <  ïi     I 

5S,  fin.  I'aie--eic  1 1 1  Ici  1  ni  |ii  n.il.uu  aniii  1I1.1111  1 1 . 1 ••  I  , 
i|iliini  111. nul. il. 1  pallia-  111I11  ccilaul,  1/  fait  lime  l'amitié 
privée  ,  Jus/m.    ',!,,  4. 

l'iU-l'l»',  adv..    VOy,    l.iiclii-,  À  /"    //'/. 

ra<-<-li<i-,  arum  (  au  ter.  et  poster  a  l'dpaqiu  Ckte- 
supte  ;  on  dit  aussi  au  smg.  lacelia  ,  a-,  l'Iaul.  .S/i,h. 
5,  4,  4  7  ;  ''<//.  3,  i,  '  ,  /.  \de  laeelii-  ,  comme  arglllia- 
(/'argulus;  cf.  aussi  delu  i;e  ,le  delicio  ]. 

I)  gentillesse  ,  manières  fuies,  distinguées  (  w /m 
/ici/,  dans  l'iunle  j  :  l.cipiaiu  lu  pfltef  ie|irnie  lui  nia 
lepida  niulieieiii  ,  Cm  laceti.iruin  coi  (inpu-ipic  -il 
plenUfl)  cl  dvli,  pourriez  vous  Irouvrr  une  femme  il'itue 
lotie  ligure,  d'une  humeur  agaçante  ,  a)  mit  le  eirur 
et  le  corps  pleins  de  malices?  l'Utitt.  Mil.  gl.  i,  1, 
18S.  Feci.-li  ,  liere,  lacelia-,  Ouiiin  bue  don.ivisli  dono 
Iiiiiiii  serwiiil  Sticllinn  ,  VOUt  avez  été  fort  aimable, 
mon  maître,  de  Jane  ce  présent  à  votre  esclave  ,  id. 
Sl'tclt.  5,  a,  7.  —  H;uc  lacelia  \st,  ainare  inter  se  ri\ale- 
duos,  c'est  une  aimable  chose,  c'est  une  bonne  plaisan- 
terie que  deux  rivaux  s'aiment   l'un  t'attire ,  id.  th.  5, 

4,  47- 

II  )  finesse,  esprit,  mots  plaisants,  plaisanterie,  en- 
jotiement,  plaisanteries  fines  ,  de  bon  got'U  (très-clas- 
sique en  ce  sens)  :  «  Qui  (sales)  in  diceu.de  nimiuni 
quantum  valent  :  quorum  duo  gênera  sont,  unuin  l.i- 
cetiarum  ,  alteruni  dieacilatis.  litelur  ukroque  :  sed 
allero  in  narrando  aliquid  venuste,  alleio  in  jaeiendo 
niiltendoc|ue  ridiculo,  etc.,  »  la  plaisanterie,  qui  pro- 
duit un  merveilleux  ejjet  clans  l'éloquence.  Il  y  en  a 
deux  espèces,  l'enjouement  e!  la  raillerie  ;  toutes  deux 
bonnes  à  mettre  en  ouvre  :  l'enjouement  donnera  de 
la  grâce  à  la  narration  ;  la  raillerie  aiguisera  et  dé- 
cochera les  traits  du  ridicule,  etc.  Cic.  Or.  a6,  87. 
«  Quum  duo  gênera  sint  faeeliaruin,  allerum  œcpiabi- 
liler  in  oinni  sermone  lusuni  ,  allerum  peiacutiini  et 
brève  :  illa  a  veteribus  superior  cavillatio ,  baec  altéra 
dicacitas  nominata  est,  »  il  y  a  deux  sortes  de  plai- 
santerie :  l'une  est  répandue  sur  tout  le  discours  ;  l'aiim 
tre  consiste  en  traits  vifs  et  rapides  ;  nos  pères  ont 
donné  à  la  première  le  nom  de  raillerie  ;  à  la  seconde, 
celui  de  bons  mots  ,  id.  De  Or.  a,  54,  a  18.  «  Quod 
facele  dicatur,  id  alias  in  re  baberi  ,  alias  in  verbo  : 
l'acetiis  autem  maxime  hommes  delectari ,  si  quando 
risus  conjuncle ,  re  verboque,  movealur,  »  id.  ib.  2, 
61,  248.  P.  Scipio  omnej  sale  facetiisque  superabat, 
id.  Urut.  34,  128.  Feslivilate  et  l'acetiis  C.  Julius  et 
superioribus  et  wqualibus  suis  omnibus  pr;eslilit  ora- 
lorque  fuit  minime  ille  quidem  vehemens,  sed  nenio 
unquam  urbanitate ,  nemo  lepore,  nemo  suavilate 
eonditioi-,  id.  ib.  48,  177.  Sale  luo  et  lepore  et  poli- 
tissimis  l'acetiis  pellexisli,  ce  qui  charma  surtout, 
ce  fut  le  sel  piquant  de  vos  discours  et  -vos  ingé- 
nieuses plaisanteries ,  id.  De  Or.  1,  57,  243.  Accé- 
dai oportet  lepos  quidam  facetiœque,  id.  ib.  1,  5,  17; 
cf.  :  Dulces  Latini  leporis  facetite  per  Caecilium  Te- 
rentiunupie  el  Afraniuin  ,-ub  paritate  nituerunt,  Vellej. 
1,  17,  1.  Libaudus  ex  omni  génère  urbanitatis  faee- 
tiariiin  quidam  lepos,  id.  ib.  1,  34,  i5y.  Facie  magis 
quant  facetiis  ridiculus  ,  plus  plaisant  par  sa  face  que 
par  ses  facéties ,  id.  Att.  1,  i3,  2.  Ego  mirifice  ca|)ior 
facetiis,  maxime  nostratibus  {correspondant  à  sales), 
j'ai  un  penchant  merveilleux  pour  la  plaisanterie , 
surtout  pour  celle  qui  est  dans  l'ancien  goût  national, 
id.  Fam.  9,  i5,  2.  Asperis  facetiis  îllusus,  qui  a  essuyé 
les  mordantes  plaisanteries ,  les  sarcasmes  de  qan , 
Tac.  Ann.  i5,  68;  cf.  ^---aeerba;,  plaisanteries  amè- 
res  ,  id.  ib.  5,  2.  Qua'  aliquaudo  per  face  lias  incu-a- 
ret  principem,  id.  ib.  14,  1. 

*fàcë(ïop,  âri,  v.  déport,  n.  [facetus],  Qui,  quod 
verbis  inverecundis  aurium  piiblicarum  reverentiam 
inceslant,  granditer  sibi  videnlur  facetiari,  Sidon. 
Ep.3,_i3. 

faceto,  as,  are,  v.   a.,  parer,  orner,   embellir  : 


m  dimli  1  11 

i.n  .  i«. sus  ,  .1,  m, 1    ui m     in  quaiiOm   lioini 

ii'ini   I  III  b. nul  il'  m    m ili    ,     '  /,       In      ,, 

n    il  foui  lu  e       I.m  1  lui  uni 
Im.  lu,,   ,     mu,   n,l/  ,  peut  id-    forait    • 

I  n  m  ,    11,11  .1  .  u  qut  /yi/< 

luit ,   huit  façonné  i  ,/    (acu        d,    ta,  /,/,,   /m,   défi 

,  nt ,    •  !■  ,   mil 

I  )  nu  propre  [trètarara  aH  et     ta  la  i 

iv  di     fui  iii  ui  'b  In  u    ingri  'lirnii  nu/..  ,i,n 

/oh  pied ,    -n  ,l.  m,,,  1 

ni.  h,  ■    •  \',n  onini  oU  re  no* 

ciiellt.l    IX'ilH  .1  .       \<  -qui      I   un    I  ,1  .  Il      i| Il    lu    \  IM       Vil 

iibii-,  m   1  nie  11111:1  ,1  h,  a  tenu  ni  que  toi  ,  Plu  ni    Ht 

',  1,  ',  i. 

I  I   ;  nu  /(;,'.  -     A  /  1  11  pnl  I.  de:  m, un,  1  ,  ; ,  fi,t  il,  In  al , 

aimable,  élégant,   de   bon  goût,    txqt  m,  m 

ii,    rare)  .  I  \ti  uiplu  facio  Lniiuii ■  alqiu    1, 

liiuiii  miiiiii    mi,  ilài je  me  donue  de  belles  mant 
des  mi  :  d'importance.  Plate!.  A  tin.  a,  2,  84.  Muliei 

eoinliiii  l.i    il    I  ,11  1I.1    liai     nunliix,    I  tuninlle   1/    r,n 

en-nu-  femme  qm  ■  ,it,-  cowtitaae,  Toi  ,  Haaul 

11.   FraUr,   pater,   add«   :    ul    cuu|tM  ,  lia 

quemque   (acelui    adop4a,    appelle  le,     don,    Père, 

Fine,    suivant  leur  li^e  ;  n  duplr  ninl  tout  11    mnndelu 
pom    rue,    llor.    F.p.    1,6,     S5.     Millliinu-.    tuiii' 
nu— 1-  ainbiil.it  :  etl  qui   Iiiglien   al   <;b-(  n  mini     nb'lu- 
eli-  uscpie  lai  élu-  ,   Mitllhiuti:  mai ,  lu-     m     .n    tiiniqur; 
un  autre  pousse  la  gentillesse  jutqu  À  rilevei   !•     tenue 

au-dessus  du  genou,  ul.  Sut.  1,  v,  •/'<. 

Y,  j  en  pari,  du  st)le.    -        '    1"  )  /('/,    élégoat, 
nient,  de  bon  gotit  :  loi  le  epo-iacci,  I   I   lu-mu  Vuliu- 

ducil  ;  molle  alipic  faceUun  l 'ugiii'iauuuei  uni  gMidco- 

le-  Mire  (iainuii.e ,  petit  être  personne  ne  conduit 
l'épopée  comme  l'enlrainaul  l'ai  lus  ;  Ici  muscs  boca- 
gèrtes  oui  comble  de  leurs  dons  le  doux  et  gnu  uux. 
Virgile,  II01  .  Sal.  1,  10,  4  i',  cf.  :  ■■  DeCOfil  liam  et 
e\culla-  eiijii.-dain  degaotis  ap|>ellatioiicin  (jan-tij 
pulo,  Quinlil.  Jnsl.  6,  3,  20. 

2"  fin,  spirituel,  enjoué,  plaisant,  facétieux,  diver- 
tissant, ironique  (  c'est  lu  siguif.  dominante  du  mot  : 
Diilcem  et  laceluin  ie.-uvique  serinoni»  alque  in  onini 
sermone  siniulaioieni  ,  qui  111  £:'pu>va  Oiaei  normna- 
runt,  Soeralem  aceepimus ,  Sociale,  nous  dit  on,  était 
d'un  commerce  agréable,  aimait  a  plaisanter  et  em- 
ployait perpétuellement  dans  te  discours  cet  artifice 
que  les  Grecs  ont  appelé  ironie,  Cic.  Ojf  1,  '5o,  108. 
Acuti  sunt,  élégantes,  faceti,  brèves,  ils  ont  de  la 
finesse,  de  l'élégance  ,  de  l'enjouement,  de  la  préci- 
sion, id.  Brut.  16,  63.  Ksse  quamvi-  facetmn  alque 
salsum  ,  non  niniis  est  per  se  ipsum  invidenduin  :  -id 
quuiu  omnium  sis  \enustis.-iinu:>  et  uibani— inius,  etc., 
être  enjoué  et  piquant ,  id.  De  Or.  2,  56,  228.  In  al- 
tercaudo  cuni  aliquo  aculeo  et  maledicto  facetus,  id. 
Brut.  47,  173.  Katura  fingit  boinines  el  créât  imita- 
lores  et  uarratores  facelos  et  vultu  adjuvante  et 
voce,  etc.,  la  nature  donne  aux  hommes  le  ta' eut  de 
contrefaire,  de  conter  plaisamment,  de  faire  rire  par 
le  jeu  de  la  physionomie,  les  inflexions  de  la  voix,  etc. 
id.  De  Or.  2,  54,  219.  At  etiam  quodam  loco  face- 
tus esse  voluisti,  id.  Phil.  2,  8,  20,  cl  autres.  —  Du- 
plex omnino  est  jocandi  genus  :  unum  illiberale,  pe- 
lulans,  flagitiosum,  obsceuum,  allerum  elegans,  urba- 
nuiii ,  ;ingeniosum ,  facelum  ,  l'autre  élégant,  poli, 
ingénieux,  délicat,  Cic.  Off.  1,  29,  104.  Ironiaui 
illain  facetam  et  eleganlem  pulo,/ 'entends  cette  ironie 
enjouée  et  élégante ,  id.  Brut.  85,  292.  Facela  et  ur- 
bana  innumerabilia  meministis ,  id.  De  Or.  2,  56, 
227.  r^j  sermo,  conversation  enjouée,  id.  ib.  1,  8,  32  ; 
~diclum,  id.  ib.  2,  54,  219.  ^joci,  Justin.  39,  2. 

—  Compar.  :  Quo  facelior  videare  el  sciie  plus  quam 
céleri,  Litcit.  dans  Fest.s.  v.  REDARGUISSE,/-.  273. 

—  Superl.  :  Arislophanes  facetissimus  poêla  veteris 
comœdiœ,  Cic.  Leg.  2,  i5,  37.  Argutia;  facetissiini 
salis,  Pltn.  35,  10,  37. 

Adv.  fâcële  1°)  (d'après  le  n°  II,  A)  avec  finesse, 
élégamment,  délicatement,  convenablement,  bien  (  an- 
tér.  à  l'époque  classique)  :  Hanc  ego  rem  exorsus  sum 
facele  et  callide  :  Igitur  provenluram  bene  confido 
mibi,y'ci  commencé  cette  affaire  avec  beaucoup  d'ha- 
bileté et  d'adresse  ;  aussi  j'espère  qu'elle  me  réussira, 
Plaît!.  Pets.  4,  1,  7  ;  de  même  id.  Mil.  gl.  lies  ;  Stich. 
1,  3,  114.  He.  Te  vocari  ad  cienani  volo.  Et:  Facele 
diclum,  voilà  qui  es!  bien  dit,  id.  Capt.  1,  2,  73;  de 
même  Ter.  F.un.  2,  a,  5? ;  3,  I,  JjU  —  2°)  (  d'après  le 
n°  II,  B  )  d'une  manière  spirituelle  ,  enjouée,  agréa- 
ble, plaisamment,  joliment,  etc.  (  très-classique  cil  ce 
sens)  :  Numquam  tam  maie  est  Siculis ,  quin  aliquid 
facele  et  commode  disant,  dans  les  plus  grands  mal- 
heurs les  Siciliens  trouvent  toujours  moj  en  de  placer 
un  bon  mot,  Cic.   J'err.  2,  4,  43,  95.  E  pâtre  audie- 
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Ij.hu  l'.Kitc  cl  tirhane  Sloicoi  ridenle,  id.  Fin.  i,  *  i, 
3g,  Qiuini  inulta  colligeres  non  modo  acute,  sed  eliam 
ridicule  ac  facele,  id.  De  Or,  i,  •">:,  943.  Prœclare 
elapposiluel  facele  scripsit,  Gell.  3,93,  n.  (Cicero) 
nliir.i  quam  quitquam  dixit  facete,  Quintil,  Inst.  (>, 
i,  /,.   —  Campar.  :  ÎNos  afa  i>to   uebulone   facettas 

cllldimur,  ce  mauvais  drôle  se  joue  joliment  de  nom, 
Cic.  Itou-.  Am.  44,  128.  —  Superl.  :  Norter  hic  face- 
lissimc  1res  de  jure  civili  libellos  tril>us  legendos  de- 
dil.  <  ie.  De  Or.  2,  55,  223. 

lacics,  ci  (  ancienne  forme  dugénit.  tUlg.  FACIES 
et  FACII,  comme  dans  acies,  dit-s,  species,  et  autres, 
selon  Gell.  2,  14,  2,  sij.  —  génit.  plur.  facicriim, 
seidcm.  Coton  dans  Prise,  p.  7 82,  P.;  le  dat.  plur.  ne  se 
rencontre  pas)  [vraisemblablement  de  f&CÎO ,  comme 
figura  de  GngO  et  species  de  specîo  ;  cf.  le  passage 
cite  ci-dessous  ;  ainsi]  primitivt 

l'orme  extérieure ,  figure,  aspect  général,  air  : 
«  Quidam  faciem  esse  hominis  pillant  os  tantum  el 
oculos  el  gênas,  quod  Gneci  TipOTuiTtov  diciint  :  quando 
faciès  sit  forma  oinnis  et  modus  et  factura  quanlam 
corporis  lOtillS,  nfaciendo  dicta,  ut  al)  aspectu  species 
et  a  fingendo  figura.  Itaque  Pacuvius  m  tragœdia  , 
quie  Niptra  inscribitur,_/âc/eiM  dixit  hominis  pro  cor- 
poris longillldine  :  JElale,  iiupiit,  intégra  ,  feroci  in- 
génia >facie procera  viriim.  IN  on  soluin  autein  in  ho- 
111 1 1 1 11  m  corporibus,  sed  eliam  in  rcrum  enjusquemodi 
aliarum  faciès  dicitur.  Nam  moutis  et  cceli  et  maris 
faciès,  si  lempestive  dicatur,  probe  dicitur.  Sallustii 
verba  sunt  ex  Historia  secunda  :  Sardinia  in  Afiico 
mari  facie  vestigii  huma  ni  in  Orientent  quam  in  occi- 
dentem  latior  prominet.  Ecce  aiileni  id  quoque  in  men- 
tem  venit,  quod  eliam  Plautus  in  Pœuulo  (5,  2,  i5i 
sq.  )  faciem  pro  lolius  corporis  colorisque  babilu  dixit. 
Verba  Planti  haec  sunt  :  Ha.  Sed  earum  nutrix,  qua 
sit  facie,  milù  expedi.  Mi.  Statura  liaud  magna,  cor- 
pore  aquilo.  Ha.  /psa  ea  'st.  Mi,  Specie  venusta,  ore 
parvo  atque  oculis  pernigris.  Ha.  Formam  quidem 
nercle  r'erbis  depinxii  milti.  Praeterca  memini ,  Qua- 
drigiarium  in  uiidecimo /hricni  pro  statura  totiusque 
corporis  figura  dixisse.  »  On  croit  que  faciès  ne  dési- 
gne que  la  bouche,  les  yeux  et  les  joues,  ce  que  les 
Grecs  appellent  7rpd(7to7tov,  au  lieu  que  ce  mot  exprime 
la  forme  et  la  figure  de  tout  le  corps,  la  manière  dont 
il  est  fait,  etc.,  Gell.  i3,  29';  cf.  Non.  52,  27,  sq. 
De  même  :  Non  est  formosa ,  cujus  crus  laudatur  au t 
bracliium,  sed  illa  ,  cujus  universa  faciès  admiratio- 
neni  singulis  parlibus  abstulit,  celle-là  /t'est  pas  belle 
dont  on  loue  la  jambe  ou  le  bras ,  mais  celle  dont 
toute  ta  personne,  examinée  en  détail,  enlève  /' admi- 
ration ,  Senec.  Ep.  33.  Quippe  etenim  jam  tuni  di- 
vum  mortalia  secla  Egregias  animo  faciès  vigilante 
vjdebant,  Et  magis  in  somnis,  mirando  corporis  auclu. 
His  igitur  sensum  tribuebant  ,  propterea  quod  Mem- 
bra  niovere  videbantur  vocesque  superbas  Mittere  pro 
facie  praeclara  el  viribus  amplis  :  jElernamque  dabant 
vitam  ,  quia  seniper  eorum  Suppeditabalur  faciès  et 
forma  nianebat ,  Lttcr.  5,  1169  sq.  Condere  coeperunt 
lirbes...  Et  pecudes  et  agros  divisere  atque  dedere, 
Pro  facie  cujusque  et  viribus  ingenioque  :  Nain  faciès 
mu 1 1 11  m  valuit  viresque  vigebant ,  selon  l'extérieur 
(le  degré  de  beauté),  les  forces  et  le  talent  de  cha- 
cun ;  car  l'extérieur  (la  beauté)  et  la  force  étaient 
la  plus  grande  distinction  ,  id.  5,  1 1 10  sq.  Ubi  equos 
niercantur,  opertos  Inspiciunt,  ne,  si  faciès,  ut  saepe 
décora  Molli  fulta  pede  est,  emptorem  inducat  bian- 
tem,  Hor.  Sat.  1,  2,  87.  —  En  pari,  des  choses  :  Dœ. 
Dicito,  quid  insil ,  et  qua  facie,  memorato  omnia... 
Pa.  Sunt  Crepundia.  Dœ.  Qua  facie  sunt  ?  Responde 
ex  ordine,  etc.,  fais  l'appel  de  ce  qui  est  dans  ce  petit 
coffre;  décris-nous  exactement  la  figure  de  chaque 
objet.  —  Ce  sont  des  jouets  d'enfant.  —  Comment 
sont-ils  faits  ?  Réponds-moi  par  ordre,  Plaut.  Rud. 
4,  4,  i°5  et  ni.  Curvata  in  montis  faciem  circum- 
stetit  unda  ,  l'onde,  arrondie  en  forme  de  montagne, 
reste  suspendue,  Virg.  Georg.  4,  36 1.  Haec  faciès 
Trojaj,  quum  caperetur,  erat,  tel  était  l'aspect  de 
Troie,  au  moment  de  la  prise,  Ovid.  Trist.  1,  3,  26; 
cf.  :  Intermissa  tecta  villarum ,  quae  praestanl  mul- 
taruin  urbium  faciem,  qui  offrent  l'aspect  de  plusieurs 
villes,  Plin.  Ep.  2,  17,  fin.  et  :  Autequam  Vesuvins 
mous  ardescens  faciem  loci  verteret ,  avant  que  le 
Vésuve  enfeu  ne  changeât  la  face  du  pays,  n'en  bou- 
leversât T  aspect,  Tac.  Ann.  4,  67.  Nec  arboris  ipsius 
qua;  sit  faciès,  constat,  Plin.  12,  14,  3i.  Faciem 
vebiculi  ementitus  est  longe  alienam  falsamque,  Gell. 
i5,  3o,  3.  Alia  illius  cœli  faciès  ,  alii  siderura  01  tus, 
Plin.  6,  17.  2i.  Ossa  conlusa  in  faciem  pulvcris,  os 
pulvérisés,  broyés,  Gell.  10,  iS,  3.  Longa  quibus  fa- 
ciès ovis  erit ,  Hor.  Sat.  2,  4,  12,  et  autres  sembl. 
—   Provcrb.  :  Verle    ouuies    tête  in  faciès,    prend 
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toutes  les  formes  possibles,  Virg.  JEn.  12,  Soi. 
B)  particul,  visage,  face,  figure,  physionomie  , 
traits  (c'est  le  sens  qui  domine  dans  la  latinité  clas- 
sique )  :  «  Fanes  boinini  lanliim  :  céleris  os  aut  ros- 
ira ,  »  l'homme  seul  a  un  visage  ;  les  autres  animaux 
ont...  Plin.  ii,  37,  5i.  Jam  in  faeie  vulluque  Dostro 
quum  sint  deeem  aut  paulo  plura  membre,  Diillas  duai 
in  lot  millibus  bominiim  indLscreias  effigies  exsistere, 
id.  7,  1,  1,  §  8;  de  même  :  Non  quaeruntur  ea,  ma 
nobis  non  possumus  fingcre,  faciès,  vultus,  sonus , 
on  n'exige  pas  (  de  vous  )  ce  que  nous  ne  pouvons  nous 
do/mer  nous-mêmes ,  la  physionomie,  le  visage,  la 
voix,  Cic.  De  Or.  1,  28,  127;  et  :  Pi  01  sus  in  facie  vul- 
tiique  vecordia  ineral,  tous  ses  traits  respiraient  la 
démence,  Sali,  t'atil.  i5,  5.  Velim  mibi  diras,  L. 
Tursclius  qua  facie  fuerit,  qua  stalura,  Cic.  Phil.  2, 
16,  4'-  Urelnr  faciès,  urentur  sole  capilli,  Tibull.  1, 
9,  i5  ;  cf.  id.  1,  5,  43.  Peregriua  faciès  videlur  bomi- 
nis atque  ignobilis,  Plaut.  Pseud.  4,  2,  0  ;  cf.  :  Longo 
intervallo  Koniam  venis,  affers  faciem  novam,  nomen 
velus,  purpuram  Tvriam  ,  etc.,  Cic.  Flacc.  29,  70; 
de  même  <•*->  liberali  (bomo),  homme  de  bonne  figure, 
qui  a  l'air  comme  il  faut,  un  air  distingué ,  Ter.  Eun. 
3,  2  ,20;  <~  egregia  (virgo),  id.  Phorm.  1,  2,  5o; 
^  bispida,  Hor.  Od.  4,  10,  5;  <~  cicatricosa,  Quin- 
til. Inst.  4,  1,  61  ;  < — '  adversa,  id.  ib.  2,  i3,  9.  Curvo 
nec  faciem  1  i l ore  demovet,  ne  détache  pas  ses  regards 
du  rivage  recourbé,  Hor.  Od.  4,  5,  i4-  Quam  (  vir- 
tutein)  tu  ne  de  faeie  quidem  nosli,  tu  n'en  connais 
pas  même  l'ombre,  [extérieur,  Cic.  Pis.  32,  81;  et 
autres  semblables.  —  Poét.  :  Cura  dabit  faciem,  faciès 
neglecla  peribit,  avec  des  soins  tu  auras  un  beau  vi- 
sage ;  si  lu  te  négliges,  adieu  la  beauté,  Ovid.  A.  A. 

3,  io5.  —  Provcrb.:  Perfricare  faciem,  dépouiller 
tout  sentiment  de  pudeur,  secouer  toute  honte  (on  dit 
dans  le  même  sens  :  <~  os  ou  frontem)  :  liane  igitur 
(audaciam)  tibi  imputabis  el  in  nostra  culpa  tibi 
ignosces.  Perfricui  faciem  nec  (amen  profeci ,  quo- 
niam,  etc.,  j'ai  secoué  toute  honte,  et  je  n'en  suis  pas 
plus  avancé,  Plin.  H.  N.  prœf.  §  4  ;  cf.  :  Vitiosa  sunt 
illa,  intueri  lacunaria ,  perfricare  faciem  et  quasi  im- 
probam  facere,  tendere  confidentia  vultum,  etc.,  Quin- 
til. Inst.  n,3,  160. 

II)  au  fig.,  forme,  figure,  air,  mine,  apparence, 
aspect,  extérieur,  tournure ,  dehors,  image,  portrait 
(très-classique  )  :  Fateanlur,  in  Maeandrii  persona  esse 
expressam  faciem  ci  vital  is ,  que  le  personnage  de 
Méandrius  est  le  portrait  de  l'Etat,  Cic.  Flacc.  22, 
i3;  cf.  :  Senalus  faciem  legatus  secum  attnler.it  aucto- 
rilalemque  populi  Romani ,  id.  Phil.  8,  8,  23.  Qui- 
bus rébus  permota  civitas  atque  immutata  faciès  urbis 
erat,  et  la  face  de  la  cité  était  changée,  Sa/1.  Catil. 
3i,  1.  —  Formam  quidem  ipsam  el  tamquam  faciem 
bonesli  vides,  qua;  si  oculis  cernerelur.  mirabiles 
amores  excitaret  sapienlia; ,  el  pour  ainsi  dire  les 
traits,  le  portrait  vivant  de  l'honnêteté ,  Cic.  Qfif.  1, 
5,  14.  Hase  velu  t  intermixta  simnlacra  propriam  la- 
men  faciem  oslendentia,  entremêlés,  mais  conservant 
leur  propre  aspect ,  offrant  des  formes  parfaitement 
distinctes,  Quintil.  Inst.  3,  6,  88.  Ubi  frons  causse 
non  satis  bonesta  est,  aut  si  facie  quoque  ipsa  premi- 
lur,  etc.,  id.  ib.  4,  f,  42,  Spa/d.  Quarum  (eausarum) 
varia  ac  nova  seniper  est  faciès,  id.  ib.  2,  4,  28.  Plu- 
res  eloquentiœ  faeies,  plusieurs  sortes  d'éloquence,  id. 
ib,  12,  10,  69.  Quœ  (  invenliunculie)  excuss.ne  risiim 
liabent,  inventœ  facie  ingenii  blaiidiuntur,  petites  con- 
ceptions qui,  examinées  de  près,  sont  ridicules  ;  mais 
qui  au  premier  coup  d'ceil  séduisent  par  une  apparence 
ingénieuse ,  id.  ib.  8,  5,  22.  Ad  istam  faciem  est 
morbus  qui  me  macérai,  de  cette  sorte  ou  espèce  est 
la  maladie  qui  me  fait  dépérir;  telle  est  la  mala- 
die, etc.  Plaut.  Cist,  1,  1,  73. 

2°)  particul.  dans  Tacite  pour  le  terme  plus  clas- 
sique species  (voy.  ce  mot,  a)  apparence  (opposé  à 
réalité),  air,  aspect,  caractère:  Quod  publici  consilii 
facie  discessum  Mutina  deserlaeque  partes  forent,  que 
le  départ  de  Modène  et  f 'abandon  du  parti  avaient  eu 
un  caractère  public,  Tac.  Hist.  2,  54. 

B)  métaph.  (poét.  el  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) pour  le  terme  plus  classique  aspectus,  aspect, 
spectacle,  scène,  tableau  :  Quoe  scelerum  faciès?  0  virgo, 
effare,  quibusve  Urgentur  prenis?  Virg,  Ain.  6,  56o. 
Al  facie  subita  volitantum  inontibus  allis  Flammarum, 
borrere,  etc.,  SU.  7,  367;  de  même  <^<  décora,  scène 
imposante.'  magnifique  spectacle!  Plin.  Paneg.  56,  5; 
< — >  memoranda,  id.  ib.  35,  1;  <~  fœda ,  id.  ib.  82,  8. 
Exceptio  quae,  prima  facie,  jusla  videatur,  exception 
qui,  au  premier  aspect,  peut  paraître  juste,  Gaj.  Inst. 

4,  1  ;  de  même  prima  faeie,  id.  Dig.  16,  1,  1  3. 
facile  ,  adv.;  voy.  facilis,  à  la  fin. 

facïliS; e (ancienne  forme  de  tadv.;  facul,  comme 
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difficul,  simul,  voy.  ci-dessous  Cadv.  n"  a,  et  cf.  Fest. 
/'■  87  ),  adj.  [facio;  ainsi  :  qui  peut  être  fait  ou  arri- 
ver; de  la,  dans  le  sens  pregnanl)  facile,  aisé,  qui  se 
fait  sans  peine,  sans  difficulté. 

A  )  en  génér.  :  a)  aosol.  :  Nnlla  est  lam  facilis  res, 
quiii  difficile  siet,  quam  iuvilus  facias,  il  n'est  chose 
si  facile,  qui  ne  soit  difficile,  quand  on  la  fait  ma/gré 
soi,  Ter.  licaut.  4,  6,  i  ;  cf.:  Tibi  palerque  Masque 
facilem  fecit  et  plaiiain  Main  Ad  quit-rendum  bouorem  ; 
lu  fecisti  ut  difficilis  foret  Culpa  maxuma  et  desidia, 
Plaut.  Trin.  3,  2,  20;  et  :  Qu;e  facilia  ex  difficillimis 
animi  magnitudo  redegerat,  dont  la  grandeur  d'âme 
avait  aplani  toutes  les  difficultés ,  Cas.  D.  G.  2,  27, 
fin.;  cf.  aussi  :  Mibi  in  causa  facili  atque  explicata 
perdifficilis  et  lubrica  \<  ■!•  ni  .ni-  1  ilio  |iroponitur,  dans 
une  cause  qui  n'offre  aucune  difficulté  et  parfaitement 
claire,  Cic.  Plane.  2,  5.  Jiislam  rem  et  facilem  esse 
oratuma  vobis  volo,  Plaut.  Amph.prol.  33.  Ulriusque 
rei  facilis  esl  et  prompta  defensio,  Cic.  De  Or.  1,  56, 
237;  cf.  :  J  lai  mu  rerum  facilis  esl  et  expedila  dislinc- 
lio,  la  distinction  à  faire  entre  ces  choses  est  facile  et 
s'offre  d'elle-même,  id.  Fin.  1,  10,  33.  Curandum  etiam, 
ni  illa  facilia  ,  proclivia,  jurunda  videantur,  id.  Partit, 
or.  27,  g5  ;  cf.  :  Cujus  (Pbalaridis)  in  similitudinem 
dominatus  unius  proclivi  cursu  et  facili  delabitur,  la 
monarchie  devient  aisément  semblable  à  la  tyrannie  de 
ce  Phalaris  ;  une  pente  rapide  l'y  porte  naturellement, 
id.  Rep,  1,  28.  Renuncialum  est,  facilem  (ascensum) 
esse,  on  annonça  que  t ascension  était  facile,  Cœs.  B. 
G.  1,  21  ;  de  même  >^>  aditus,  accès  facile,  id.  ib.  3, 

25,  fin.;  Cic.  de  Imp.  Pomp.  14,  4i  ;  cf.  :  Celerem  et 
facilem  exitum  habueriinl,  eurent  un  prompt  et  facile 
dénotiment,  Cœs.  B.  C.  3,  22,  fin.  Pocula  de  facili 
composuitque  lulo,  d'une  argile  facile  à  pétrir,  à  tra- 
vailler, Tibull.  1,  1,  4o;  de  même  < — •  fagus,  le  hêtre 
qu'on  travaille  aisément,  Plin.  16,  43,  84;  r>^J  bumus, 
terre  facile  à  labourer,  Cuit.  4,  6  ;  et  i-*j  arcus,  arc 
facile  à  tendre,  flexible,  Val.  Flacc.  1,  109.  «~  ju- 
gum,  joug  aisé  à  porter,  Prop.  4,  10,  4-  ~  somnus, 
sommeil  facile  à  obtenir,  Hor.  Od.  2,  il,  8;  3,  21,  4. 
<~  irœ,  colère  qui  s'allume  aisément,  Lucan.  t,  173  ; 
• — 1  saevilia,  fureur  facile  à  maîtriser,  Hor.  Od.   2,  12, 

26,  et  autres  sembl.  —  Compar.  :  Alterum  (iter)  per 
provinciam  nostram,  multo  facili  us  atque  expeditius, 
Cœs.  B.  G.  1,  6,  2.  Cui  censenius  cursum  ad  deos  fa- 
ciliorem  fuisse  quam  Scipioni?  Cic.  Lœl.  4,  14.  Po- 
tuisti  ad  luum  jus  faciliore  et  commodiore  judicio  per- 
venire,  id.  Cœcin.  3,  8.  —  Superl.:  Quod  est  facil- 
limuin  .  facis,  Plaut.  Trin.  3,  2,  4;  cf.  :  Neque  ad  mare 
admovil  (urbem),  quod  ei  fuit  facillimum,  ce  qui  lui 
était  très-facile,  Cic.  Rep.  2,  3.  Facillimam  in  ea  re 
publica  esse  concordiam,  in  qua  idem  conducat  om- 
nibus, la  bonne  harmonie  est  très-facile  (règne  aisé- 
ment )  dans  un  Etat  où  l'intérêt  de  tous  est  le  même,  id. 
ib.  1,  32.  Hujus  summas  virlulis  facillima  est  via, 
Quintil.  Inst.  8,  3,  71.  In  quibus  (ceris)  facillima  est 
ratio  delendi ,  il  est  très-facile  d'effacer,  id.  ib.  10,  3, 
"il,  et  attires  sembl. 

P)  avec  ad  et  le  gérondif:  Nulla  materies  tam  facilis 
ad  exardescendum  esl,  il  n'est  pas  de  matière  quis'en- 
flamme  plus  facilement,  plus  inflammable,  Cic.  De  Or. 
2,  45,  190.  Quae  (mens)  non  imam  (  beluam)  aut  fa- 
cilem ad  subigendum  frenat  el  domat,  id.  Rep.  2,  41. 
Illud  autein  facile  ad  credendnm  est,  mais  voici  qui 
est  plus  facile  à  croire,  id.  Tusc.  1,  3ï,  78.  Palmae  fa- 
ciles ad  scandendum,  où  il  est  facile  de  grimper,  Plin. 
i3,  4,  7.  Mens  ad  pejora  facilis,  esprit  qui  cède  aisé- 
ment aux  suggestions  du  mal,  Quintil.  Inst.  1,  2,  4- 
Compar.  :  Faciliora  ad  intelligendum  ,  Quintil.   Inst. 

2,  3,  8.  — Superl.  :  Ho?c  ad  judicandtim  sunl  facillima, 
Cic.  Off.  3,  6,  3o. 

7)  avec  le  supin  :  Bonam  rem  iniperas  et  faclu  faci- 
lem ,  tu  me  commandes  une  bonne  chose  et  facile  à  faire. 
Ter.  Heaut.  4,  3,  26.  Cuivis  facile  scitu  est,  quam 
fuerim  miser,  tout  le  monde  peut  savoir,  il  est  facile  à 
chacun  de  savoir  combien  j'ai  été  malheureux,  id.  Hec. 

3,  1,  i5.  (Cvclops)  nec  visu  facilis  nec  dicîu  affabilis 
nlli,  Virg.  '/En.  3,  621.  —  Au  Compar.:  Nihil  est 
dictu  facilius,  rien  n'est  plus  facile  à  dire,  Ter.  Phorm. 
2,   1,  70. 

6)  avec  l'infin.:  Materia  facilis  est,  in  te  et  mtuos 
dicta  dicere,  c'est  une  chose  facile  de  parler;  le  sujet 
prête,  la  matière  est  riche  quand  il  s'agit  de  parler 
contre  toi  et  les  tiens,  lie.  Phil.  2,  17,  42.  Facilis 
vincere  ac  vinci  vultu  eodem ,  Liv.  7,  33,  2.  Facilis 
corrumpi.,  facile  à  corrompre,  Tac.  Hist.  4,  3g.  Roina 
capi  facilis,  Lucan.  2,  656. —  Dans  cette  construction 
il  s'emploie  surtout  au  neut.  facile  est,  avec  une  propos, 
infinit,  pour  sujet  :  Id  esse  verum ,  cuivis  facile  est 
noscere,  tout  le  monde  peut  aisément  s'assurer  de  la 
vérité  du  fait,  Ter.  Ad.  5,  4,  8.  Quod  illis  probibeie 
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«•rat  facile  i  <"■<■  •«  C.  t,  5»,  >.  Nii|in'  ci. il  f.i.  île 
uoitrii,  Hun  tampon  propugnara  el  munirai  d  n'était 
pat  facile  mu  ndli'tt  de /une  à  la  folt  data  tltotes, 

</'. lever  le.   fortifie, liions  il  de  les  défendre,    ff,  d>.    I, 

45,  .i.  si  ram  avolvera  propoiitam  facilo  •»» »' •  ait , 
Quintil.  lu  st.  <>,  4,  ao.  Nec  itlui  originaaqua  perienui 
facile  est ,  /•/(//.  (,  .'»,  <'>  Compar,  Plerumque  ra« 
«iinis  est  (iln-.  facera  quant  idem(  il  est  souvent plut 
facile  de  fairt  davantage  que  la  menu  chose,  Quinttl, 

Iii.^l.   u>,  ■>,   m.  Diiin  facilius  Ml  aiulcrc,  îd,  il'-  i  •»,<>. 

7.  —  Simcr!.  :  siiiliu  raprehendere  heillimum  eat,  il 
ut  tris-faailt  d«  relever  ht  sottitu,  Quintil.  luit.  0, 
3,  7 1.  \  il  Lu iliiiHHin  eal ,  ibi  alieoam  culpam  iiicuiara, 
iiln  faterii  luam^V.  iè,  u,  1,  81. 

t)  .11//V;  </c  ut:  l'.uiliiis  ait,  ut  eaiealiquii  lucceuor 

Unis  posait,  quam  nt  velit,  il  est  plus  facile  qu'on 
puisse  vont  succéder  qu'il  ne  tut  qu'un  la  veuille, 
l'Un.  Paner.  Vi.  '•  Paciliuieit,  ut  oculii  ejui  vultui 

aliMiiiiN,  qui il  aniiiio  caritai  excidat,  id,  il>.  B7,  5. 

ç)  avec  te  datif:  Terra  facilis  pecori,  terre  qui  con- 

rient  aux  troupUiUJC,    qui  les   nourrit  aisément,    Virg. 

Georg.  2,  aa3;  cf.:  Campua  operi  facilii,  jp/rt/'/ta  où 

il  est  facile  d'élever  dut  ouvrages,  Lie.  .'{3,  17,  8;  et  : 
Fucilis  divisui  (  Macedonia  ),  ta  Macédoine  facile  à  di- 
visej',  id.  ,|5,  3o,  2.  Quod  facilis  tenero  aum  lemper 
Auiori ,  je  m'enflamme  aisément,  Tibull.  1,  3,  57.  Ne- 
que  Thracei  commercio  faciles  erant ,  les  Thraces  n'é- 
taient pas  faciles  en  affaires,  Liv.  40,  58,  1.  lloiniius 
rudes  eoque  bello  faciles,  hommes  grossiers  et  par  cela 
même  guerriers,  Tac.Agr.  ai.  Juvenis  improvidus  et 
facilis  m. nul  'lis ,  jeune  homme  imprévoyant  et  crédule, 
id.  A  un.  a,  9.7. 

b)  adverbial!  :  in  facili,  ex  (e)  facili  et  rarement  de 
facili ,  facilement,  aisément  :  Quuni  exitus  haud  in 
facili  essent,  comme  il  n'était  pas  facile  d'en  sortir, 
de  trouver  des  issues,  Liv.  3,  8,  9,  Drakcnb.;  de  même 
in  facili,  Senec.  Clem.  r,  7  ;  Plin.  18,  28,  68,  §  274; 
Tryph.  Dig.  26,  3,  8.  Ita  adducenduni,  ut  ex  facili 
subiequatur,  Cels.  7,  9,  med.;  de  même  ex  facili, 
Colum.  6,  1,  1  ;  Plin.  3o,  3,  8;  on  dit  aussi  e  facili, 
Ovid.  A.  A.  1,  356.  De  facili  ab  iis  superabunlur, 
Firm.  Math.  5,  6. 

B)  métaph.,  en  pari,  de  personnes  qui  se  meuvent 
aisément  dans  un  exercice  :  qui  a  de  la  facilité,  de 
l'aisance  :  Facilis  et  expeditus  ad  dicendum  T.  Juuius, 
qui  parle  avec  aisance  et  facilite,  Cic.  Brut.  48,180. 
Sennone  Graeco,  quamquam  alias  prompt'.is  et  facilis, 
non  lumen  usquequaque  usus  est,  il  se  servit  rarement 
de  la  langue  grecque,  bien  qu'il  la  parlât  avec  faci- 
lité,  Suet.  Tib.  "]i\cf.  :  Latine  Grœceque vel  in oranJo 
vel  iu  fmgendis  poeniatibus  promptus  et  facilis  ad  ex- 
temporalitem  usque,  s/i  facilité  à  composer  en  latin  et 
en  grec,  soit  des  discours,  soit  des  poèmes,  allait  jusqu'à 
r  improvisation,  id.  Tit.  3. 

II)  parlicul.  A  )  en  pari,  du  caractère,  facile  à  ma- 
nier, trailablc,  d'un  commerce  facile,  d'humeur  facile, 
sociable,  bon,  doux,  bienveillant,  affable,  condescen- 
dant, favorable,  etc.  :  Facilem  benevolumque  lingua 
tua  tjbi  me  reddidit ,  ton  langage  m'a  rendu  bienveil- 
lant et  traita/de  pour  toi,  Ter.  Hec.5,  1,  35.  Cornes, 
benigni,  faciles,  suaves  domines  esse  dicuntur,  Cic. 
Balb.  16,  36.  Idem  facilem  et  libéraient  patrem  in- 
commodum  esse  amanti  filio  disputât,  id.  N.  D.  3,  29, 
73.  Lenis  a  te  et  facilis  exislimari  debeo ,  je  dois  te 
paraître  coulant  et  accommodant,  id.  Fam.  5,  2,  9. 
Patronus  dominusque  non  minus  severus,  quam  facilis 
et  démens,  Suet.  Aug.  67.  Si  tam  facilem  populum 
haberein,  quam  .FsnjHis  habuit,  si  j'avais  affaire  à 
Un  peuple  aussi  accommodant,  aussi  bien  disposé  que 
celui  auquel  s'adressait  Ésope,  Cic.  Fam.  7,  1,  4.  Fa- 
cilem sein  rébus  cognoscendis,  in  hominibus  audien- 
dis  admilteudisque  prœbere  praclarum  magis  est  quam 
difficile ,  il  est  plus  beau  que  difficile  d'étudier  conscien- 
cieusement les  affaires,  de  donnera  tous  audience  et 
facile  accès,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  1 1,  32  ;  cf.:  Antonius 
facilis  in  causis  recipiendis  erat;  fastidiosior  Crassus, 
sed  tameii  recipiebat ,  Antoine  se  chargeait  volontiers 
d  une  cause;  Crassus,  moins  facile  à  promettre  ses 
services,  ne  les  refusait  pourtant  pas,  id.  Brut.  57, 
207  ;  et  :  Ut  faciles  essent  in  suum  cuique  tribuendo, 
id.  ib.  21,  85.  Etiam  si  faciles  nos  ad  concedendum 
habuerit,  id  tamen  ,  quod  assumït,  concedi  nullo  modo 
potest,  quelque  disposé  qu'il  nous  ail  trouvé  à  lui  faire 
des  concessions,  nous  ne  saurions  pourtant  lui  accorder 
ce  qu'il  avance,  id.  Divin.  2,  52,  107.  Sic  habeas  fa- 
ciles in  tua  vota  deos,  puisses-tu  trouver  les  dieux 
aussi  favorables  à  tes  vœux!  Ovid.  Her.  16",  282.  Ah! 
nimium  faciles  aurein  pnebere  puelke  !  ah  !  jeunes  filles 
trop  faciles  à  prêter  l'oreille,  Prop.  2,  ai,  i5.  Facilis 
impetrandee  venis  Claudius,  Clauditts,  qui  accordait 
aisément  grâce,  facile   à  fléchir,  Liv.   26,    i5,  1;  de 
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même  :   Kc\  alliii|ini  facilis,  ni  li>  '  OOCCSsiblc,  affable, 

)nl.    l'Iu,  1  .      >,     ',117.  Comj    l.ieiliijiie   iiiiluia,   .Suri. 

Gramm,  7.  Facili  ic  prodigo  animO|  id,  1  Heu,  7.  — 
Compar,  1  Nec  ullo  lempora  facilior  uni  iudulgenlioi 

IndltUI ,  c'était,  dit  OU.  le  moment  ou  il  était  dt  I  hu- 
meur lu  plut  douée   et  la  plus    facile,    Suet.   f'etp.  u  1 . 

Superl,    Ouiil  il.':ain  de  moiïbui  facillimû,  dapic 

t. lie  111  lti.it  ■  «' 1 1 1  ,  elO.,  que  du  ut  je  de  /'<■  1  liéme  dont  eut 
de  s,  1  111,1111  1  '  de  su  pié/e  envers  m  mère:'  (  i,  .  loi. 
I,    11. 

l\)  en  pur/,  du  sort  et  de  ce  qui  en  dépend  omi.Jii- 
volaille,  propice,    pio.\pcie:    Kes   el   loiluiie  lu.i    llillil 

maximn  cura  lunl  :  non  nuidem  quotidie  faciliorw 
inilii  et  meliorei  videntur,  Cie.  Fam,  6,  '>,  1,  Si  ii« 
laxitii,   Romani,  veitras  rai   meliorea   faciliorefque 

émut,  si  vous  agissez  ainsi,  Komains,  vos  affaire» 
prendront  un  tour  plus  Javorable  el  plus  hniicii.i ,  Liv. 

a3,  11,  2. 

Adv.  sous  quatre  formes  :  facile,  facul,  l'aeiiller  et 
faciliter. 

i")  forme  facile  (c'est  la  forme  classique)  -  u)/»- 
cilcment,  aisément,  sans  peine,  sans  difficulté  :  Oins 
hœc  non  vel  facile  vel  celle  aliqun  modo  pnssel  eilis- 
cere?  qui  ne  parviendrait  à  apprendre  cela,  sinon  sans 
efforts,  du  moins  avec  quelque  travail?  Cic.  De  Or.  -i, 
57,2.3a.  III. 1  prima  facile  111  contraria  vîtîa  ronvertun- 
ttir,  ces  premières  formes  de  gouveint  ment  s'altèrent 
aisément,  id.  Bep.  I,  45.  —  Compar.  :  Cave  pules,  aut 
mare  ulluiii  aut  flammam  esse  tantam,  quam  non  faciliui 
ait  sedare  quam  effienatam  insnlentia  uiultitudineiii , 
çardez-vous  de  croire  qu'il  existe  une  mer  si  orageuse, 
un  incendie  si  violent,  qu'il  ne  soit  plus  facile  d'apaiser 
que  la  multitude  déchaînée  et  sans  frein,  (  ic.  Bep.  1 , 
42,  fin.  Quo  facilius  olio  perfruautur,  id,  ib.  1,  5.  Id 
hoc  facilius  eis  persuasif,  quod,  etc.,  Cœs.  B.  G.  1, 
2,  3.  —  Superl.  :  Ut  optimi  cujusque  animus  in  morte 
facillime  evolet  tamquam  e  custodia,  Cic.  Lai.  4,  14. 
Qiux  facillime  fingi ,  nullo  negolio  flecti  ac  dclorqueri 
potest,  id.  Cœl.  9,  22.  Fa  forma  civitatis  iu  pernieio- 
M-.si111.11i]  partem  facillime  decidit,  cette  forme  de  gou- 
vernement tombe  aisément  dans  les  plus  funestes  excès, 
id.  Bep.  2,  23.  Facillime  inopiae  frumentarise  sese  me- 
deri  posse  exislimavit ,  Cœs.  B.  G.  5,  24,  6. 

P)  facilement,  aisément,  sans  peine,  c.-à-d.  sans 
contredit,  sans  conteste,  incontestablement,  assuré- 
ment, à  coup  sur,  etc.  (terme  favori  de  Cicéron  ;  il  est 
rare  ailleurs)  :  Yiium  unum  totius  Grœcia;  facile 
doctissimum,  Platonem  iniquilate  Dionysii...  in  maxi- 
mis  periculis  esse  versatum  accepimus,  l'homme  qui 
fut  sans  contredit  le  plus  savant  de  toute  la  Grèce, 
Cic.  Babir.  Post.  9,  a3.  Facie,  palris;  vila,  omnium 
perditorum  ila  similis,  ut  esset  facile  detei'rimus, />cwr 
les  traits,  c'était  son  père;  pour  les  mœurs,  il  ressem- 
blait tellement  aux  hommes  perdus ,  qu'il  les  surpas- 
sait sans  peine  en  scélératesse,  ou  :  qu'il  en  était  assu- 
rément le  plus  détestable,  id.  Tttsc.  1,  33,  81.  (Sext. 
Roscius)  génère  et  nobilitate  et  pecunia  non  modo 
sui  municipii,  verum  etiam  ejus  vicinitatis  facile  pri- 
mus,  id.  Bosc.  Am.  6,  i5;  cf.:  (A.  Cluentius)  non 
solum  municipii  Larinatis,  sed  etiam  regionis  illius  et 
vicinitatis  virtute,  existimatione,  nobilitate  facile  prin- 
ceps,  le  premier  sans  contredit  par  le  courage,  la  con- 
sidération, la  noblesse,  id.  Cluent,  5,  1 1  ;  de  même 
facile  princeps,  id.  Divin.  2,  42,  87  ;  Fam.  0,  10,  2  ; 
Univ.  1;  Flor.  3,  i4>  1;  et  facile  prœcipuus,  Quintil. 
Inst.  10,  1,68.  —  Facile  hic  plus  mali  est,  quam  illic 
boni,  Ter.  And.  4,  3,  5.  —  Pe.  Sed  tu  novistin'  fidi- 
cinam  ?  Fi.  Tain  facile  quam  me ,  mais  toi,  connais-ttt 
la  musicienne  ? —  Comme  moi-même ,  Plant.  Epid.  3, 
4,  68.  —  Se  joint  aussi  avec  les  verbes  qui  expriment 
supériorité  (vincere,  superare,  etc.)  :  Post  illum  (He- 
rodotum)  Thucydides  omnes  dicendi  arlificio,  mea 
sententia,  facile  vicit ,  après  lui  Thucydide,  selon  moi, 
surpassa  incontestablement  tous  les  autres  dans  l'art 
oratoire,  Cic.  De  Or.  2,  i3,  56;  cf.  :  Qui  omnes  su- 
perioresscientia  facile  vicisset,  id.  Off.  2,  19,  59;  et  : 
Non  dubito ,  quin  usu  in  re  publica  rerum  maximarum 
facile  omnes  viceris,  id.  Bep.  1,  23;  cf.  aussi:  Stel- 
lanirn  globi  terra?  magniluclinem  facile  vincebant,  id. 
ib.  6,  16,  fin.  et:  Si  subitam  et  fortuitam  orationein 
commenlatio  et  cogitalio  facile  vincit,  hanc  ipsam  pro- 
fecto  assidua  ac  diligeus  sciïptura  superabit,  si  un 
discours  préparé  l'emporte  aisément,  n'a  pas  de  peine 
à  l'emporter  sur  un  discours  improvisé,  etc.,  id.  De  Or. 
1,  35,  i5o.  Sisenna  omnes  adhuc  nostros  scriptores 
facile  superavit,  id.  Leg.  1,  2,  7;  cf.:  Eiudilissimos 
homines  Asiaticos  quivis  Allienieusis  indoclus  facile 
superabit,  id.  De  Or.  3,  1 1,  43.  Facile  palmam  babes! 
hic  victus  :  vicit  tua  comœdial  Plant.  Trin.  3,  2,  80. 
—  Et  pour  indiquer  une  forte  somme  :  Unie  hei  éditas 
facile  ad  HS.  tricies  venit  testamento  propinqui  sui, 
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une  tm  1  riu.,11  qui   m,, nia  /,,,  „  ,,,  qui  •' •  ft  i  n  M 

ration  ou  au  no  un,  u  trait  cent  mllL  lesterct/,  lui  é>  nui 
pur  le  testament  de  ton  proche  parent,  tu    1  ••     1 

',  i\. 

Y  )  joint  u  une  nc^nlum     non  facile  OU  I.  .ni  lu  .le, 

nr...  pin  facilement,   non  tant  peine,  difficilement,  a 

'"    "•       'n  in\ relis  1  oin|.'>iu  i,li\i|iic  1.  Lui  mu 

curatio,  ul  non  facile  in  ullo  dilieentiorcm  tnaja 
nue  cogooverim  ,  Cie,  Brut.61},  *ïi,       Sed  liaud  b 

(île  div.  1  un,  (m,  ri,  t  f aurait  de  In  peine  u  ilue,je 
tarait  bien  embarrassé  de  due  pourquoi,  Cit    Hep.  1, 

î,  /('/.;  ef  Dr  n  .  Ii. nul  I. u  île  (  iim|><  1  lu  m  ii.ni.iui  un, 
Sali.  Ju^.    17,  v.   A  111  m  u  s  nul, utils   m.ilis  uililm     haud 

facile  luridinibui  carabat,  te  passait  difficilement  de 
débaui  fies,  id,  Catil,  1  l,  r>. 

li)  volontiers,  >'///>  difficulté:  Facile  omnes perferra 
aepati,  Ter,  And.  1,  1,  v»;  cf./Tt  de aHermlate di- 

ceniein  aluii.ue  a  pidjuisiio  la(ile  patiebar,  pendant 
que  tu  parlais  de  l'éternité,  je  wuffraii  volonliert  que 
iu  f  écartasse  t  de  ton  sujet,  Cie.  Tusc.  t,  '>>,  Si.  Qui 
mule  si  delur  milii,  (1  ego  unguibui  facile  illi  in  ocu- 

Ins  llivolem  VCneficol  si  On  nie  te  permettait,  tomme 
f  aurait  du  plaisir  a  sauter  aux  yeux  de  cet  rm/ioiton- 
neiir!   1er.    l'.un .  \,   J,  <>.  -     timipar.:   l.ocum   liabeo 

iiullum ,  ubi  facilius  eue  possim  quam  Ait  une,  il  n'est 

pas  de  lieu  que  f  habite  plus  volontiers  qu'Asltira,  Cic. 
Alt.   l3,  26,  2. 

c)  (d'après  facilis,  n°  II,  \',  t  d'une  manière 
agréable,  bien  ;  parfaitement,  sans  im  omeniei.  1  :  l't.  .N  u- 

gas  garni.  Cu.  Soleo  :  nam  propler  cas  vivo  facilius, 

lu  nous  débiles  des  sornettes.  —  C'est  mon  habitude  : 
grâce  à  elles  je  ris  mieux,  Plant.  Cure.  5,  2,  6.  Quuni 
aninio  cogiles,  Quam  vos  facillime  agit is,  quam  estis 
maxume  Potentes,  dites,  forlunali,  nubiles,  Ter.  Ad. 
3,  4,  56;  de  même  facillime  agitai  e,  Suet.  Vit.  Ter. 
1.  —  Ubi  Crassus  animadvertit ,  suas  copias  propter 
exiguitalem  non  facile  diduci,  dès  que  Crassus  s'aper- 
çut que  ses  troupes  ne  pouvaient  guère,  à  cause  de 
leur  petit  nombre,  être  divisées,   Cœs.  B.  G.  3,  23,  7. 

2°)  forme  facul  (antér.  à  r  époque  classique)  :  Pec- 
care  impune  rali  sunt  Posse  et  nobilitate  facul  propel- 
lere  iniquos,  Lucil.  dans  Non.  1 11,  19  ;  de  même  Pacuv. 
ib.  ai.  —  Haud  facul,  ut  ait  Pacuvius,  femina  inve- 
nietur  bona ,  il  n'est  pas  facile,  comme  dit  Pacuvius,  de 
trouver  une  femme  bonne,  Afran.  ib.  a2.  —  Erat  vi- 
rile, istuc  ferre  advorsam  fuit  imam  facul,  Alt.  ib.  24. 

3")  la  forme  FACULTER  n'est  connue  que  par  la 
mention  de  Fest.  p.  87. 

4°)  la  forme  faciliter  n'est  employée  que  postérieu- 
rement à  Auguste;  elle  est  fréquente  dans  Vitruve , 
mais  Quintilien  la  blâme  :  «  Inhaerenl  quidam  molestis- 
sima  diligent ia-  perversitate,  ut  audaciter  potius  di- 
cant  quam  audacter,  etc....  His  permittamus  et  audi- 
visse  et  scivisse  et  tribunale  et  faciliter  dicere,  »  Quin- 
til. Inst.  1,  6,  17.  Ferrum  percalefactum  faciliter 
fabricalur,  Vitr.  1,  4;  de  même  id.  2,  1  ;  3,  et  bcauc. 
d'autres. 

Facilis,  is,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  38,  i5. 

facilitas  ,  âtis ,  /.  [  facilis],  facilite  à  faire  qqche. 

I)  en  génér.  (n'est  guère  usité  en  ce  sens  que  poster, 
à  Auguste)  :  «  Hœc  in  bonis  rébus,  quod  alii  ad  alia 
bona  sunt  aptiores,  facilitas  nominelur,  in  malis  pro- 
clivitas  »,  facilité,  aptitude,  heureuses  dispositions,  Cic. 
Tusc.  4,  12,  28;  cf.  :  Secundum  aliam  œtatis  illius 
(  r.  e.  puerilis)  facilitatem,  grâce  à  un  autre  avantage  de 
cet  âge,  Quintil.  Inst.  1,  12,  11.  Sic  et  lirocinii  me- 
tum,  dum  facilius  est  audere,  transierit,  nec  audendi 
facilitatem  usque  ad  contemptum  ojieris  adduxerit, 
par  là  il  se  débarrassera,  dans  l'âge  où  l'on  ose  plus 
aisément,  de  la  timidité  qui  accompagne  toujours  les 
premiers  coups  d'essai,  et  cette  facilité  d'oser  n'ira  pas 
jusqu'au  mépris  de  tout  travail,  id.  ib.  12,  6,  7;  de 
même  ~  pariendi ,  Plin.  ai,  24,  g5.  ~  oris,  pronon- 
ciation facile,  Quintil.  Inst.  10,  7,  26.  ~  corporis, 
penchant  à  rougir,  timidité  naturelle  qui  se  révèle 
par  T  attitude  embarrassée  du  corps,  Senec.  Ep.  il.  Si 
sit  r>*>  sôli,  si  le  sol  est  facile  à  labourer,  Plin.  18,  ig, 
4g,  §  178.  Picea  lonsili  facilitate,  le  picéa  (faux 
sapin)  facile  à  tailler,  id.  16,  10,  18.  Smaragdi  ad 
crassitudinem  sui  facilitate  1ranslucida,_/àc/Yifc  avec 
laquelle  l'émeraude,  eu  égard  à  son  épaisseur,  trans- 
met la  lumière,  transparence,  id.  37,  5,  16. 

II)  parlicul.  A  )  en  pari,  du  langage,  facilité  à  par- 
ler, volubilité  de  langue  (postérieur  à  Auguste):  Fa- 
bianus  disputabat  expedite  magis  quam  concitate,  ut 
possis  dicere,  facilitatem  esse  illam  ,  non  celeritalem, 
FabiantlS  discutait  d'une  manière  p/uto!  dégagée  que 
rapide  ;  c'était  de  la  facilité,  non  dé  la  vitesse,  Senec. 
Ep.  40.  Qiiic  in  oralore  maxima  sunt,  ingenium,  in- 
ventio,  vis,  facilitas,  Quintil.  Inst.  10,  2,  12  ;  de  même 
id.  ib.  io,5,  1;  10,  7,  20;  11,  1,  4a;  Suet.  Gramm. 
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s3,  <■/  autres;  cf.  :  Quemadmodum  exU  mi  oralis  fa<  i- 
ln:t^  parelur  el  continealur,  te  tahnl  aimproviser, 
Quintil.  Inst.  io,  cap.  7. 

B)  {d'après  facilis,/Ju  II  ,  K)  en  pari,  du  caractère, 

—  \°)in  bonne  part,  douceur,  bonté,  affabilité,  in- 
dulgence, complaisance,  etc.  (  c'est  le  ttns  gui  domine 
dans  Cicérony.  Si  itthn  cemitatem  el  Facilitaient  Une 
gravi  lati  Beveriiatnjire  asperseris,  si  vous  mêliez  a 
C austérité  de  votre  sagesse  une  teinte  légère  de  sa  dou- 
t-cur  et  de  son  aménité,  de.  Mur.  '.  i,  66;  cf.  :  Tristi- 
liu  cl  in  on) ni  re  severrtas  hflfoel  illa  quidem  gravïta- 
tem,  sed  amicifia  remissior  este  débet  <■!  liberior  ci 
dulcior  ci  ail  oiniiciii  comiiatcm  facditairmquc  proefi- 
vior,  id.  Lai.  iS,  06.  Pro  tua  faciliiaic  ci  htrmanitate, 
/',/.  Fam.  l3,  24,  2.  Facilitas  in  audieudo,  limitas  in 
ilcccruendo ,  complaisance  h  écouter,  douceur  a  pro- 
noncer, id.  Qu.  Fr.  1,  1,  7,  21;  cf.  :  In  juris  œquabi- 
lilate  c\ci ■cciula  est  facilitas  et  lenimdo  aniini  ,  quse 
dicilur,  pour  respecter  l'égalité  de  droits  dont  jouissent 
les  citoyens,  il  faut  montrer  beaucoup  de  facilité  et 
de  douceur,  id.Off.  1,  25,  88,  Orell.  N.cr.  Amieos 
tanta  semper  facilitait-  iudulgenliaque  tractavit,  u\,etc, 
il  traita  toujours  ses  amis  avec  tant  de  bonté  et  d'in- 
dulgence que,  etc.,  Suet.  Cccs.  72.  Ut  is  qui  dignitale 
prinçipibus  excellit,  farilitate  par  infimis  esse  videa- 
lur,  paraisse,  par  son  affabilité,  être  l'égal  des  plus 
humbles,  Cic.  de  Imp.  Pomp.  14,  4L  Quis  congressum 
iiicuiu  .mi  facilitaient  sermonis  desideravit  ?  qui  a  ja- 
mais eu  à  se  plaindre  de  ma  facilité  à  me  laisser  abor- 
der el  entretenir  ?  id.  Att.  12,  40,  2.  Ma^is  adeo  id 
facilitate  quant  alia  ulla  culpa  niea  contigil ,  id.  De  Or. 

2,  4)  i5.  Adhibita  actione  leni  facililatemque  signifi- 
canti,  iTficitur  ut,  etc.,  />ar  une  action  (oratoire) 
douce  et  qui  annonce  une  urne  bonne,  on  fait  que,  etc., 
id.  ib.  2,  43,  184. 

*2°)  en  mauvaise  part,  légèreté,  faiblesse,  indul- 
gence ou  facilité  excessive  :  In  quïnque  cl  tr'igrdta  se- 
natores  trecentosque  amplius  equites  Romanos  lanla 
facilitate  aniinadverlit,  ut,  etc.,  Suet.  Claud.  29. 

faciliter,  adv.;  voy.  facilis,  à  la  fut,  n°  4. 

Facinincum,  Fulciniacuiu.  Fociniacum, 
Fucuna  t  i uni ,  Fociniaccnsîs  ,  ou  Fossig-nia- 
cus  Tract  us,  Faucigny,  Faussigny,  province  de 
ta  Savoie,  bornée  à  l'E.  par  la  vallée  d' ' Âoste,  au  N. 
par  le  Chablais,  à  l'O.  par  te  Genevois  cl  au  S.  par  la 
Tarantaise  ;  capitale  Bonneville. 

fâcïnôrûsus,  a,  um,  ad/,  [facinus],  chargé  de 
forfaits,  criminel,  scélérat  (rare,  mais  très-classique)  : 
Quintum  genus  est  parricidarum,  sicariorum,  denique 
omnium  facinorosorum ,  Cic.  Catil.  2,  10,  22;  de 
même  id.  Ceci.  6,  i3;  De  Or.  2,  58,  23;  ;  Rcp.  3,  17. 
Si  peena  dcierret  al>  injuriosa  facinorosaque  vita,  si  la 
peine  détourne  d'une  vie  vouée  a  l'injustice  et  au 
crime,  id.  Leg.  1,  14,  40;  de  même  :  Impius  et  facino- 
rosus  animus,  Justin.  2,  r.  —  Compar.  :  Clearchus 
exsilio  faeinorosior  redditus,  id.  16,  4-  —  Super/.  : 
Res  publica  a  facinorosissimis  sicariis  oppressa,  Cic. 
Scsi.  38,  81. 

facïnus,  ôris,  «.  [facio],  action,  acte,  fait  (très- 
classique  ;  fréquent  surtout  dans  le  sens  particulier) 

—  I)  en  génèr.  :  Atridre  duo  fratres  clueut  fecisse  fa- 
cinus maximum ,  Quum  Priami  palriam  Pcrgamum... 
subegerunt,  on  nous  vante  comme  un  magnifique  ex- 
ploit l'entreprise  des  deux  fils  d'Atrèe,  qui  soumirent 
la  patrie  de  Priam,  Troie,  etc.,  Plaul.  Bacch.  4,  9, 
1.  Duplex  bodie  facinus  feci  dupliribus,  spoliis  sum 
affectus  ,  je  me  suis  signalé  aujourd'hui  par  un  double 
exploit  ;  j'ai  pris  deux  dépouilles  d'un  seul  coup,  id. 
ib.  4,  4,  2.  Tuiim  nefarium  facinus  pejore  facinore 
operire  postulas,  Caton  dans  Gell.  i3,  24,  12;  de 
même  :  Nefario  facinore  admisso  ,  après  avoir  commis 
un  horrible  forfait,  Cas.  B.  G.  7,  38,  8.  Non  fit  sine 
periculo  facinus  magnum  et  memorabile,  Ter.  Heaut. 

3,  3,  73.  Quasi  facinus  praeclarissimum  fecisset,  comme 
s'il  eût  fait  l'action  la  plus  glorieuse,   A  net.   Hercnn. 

4,  55,  68.  Id  faciuus  pulcherrimum  esse  arbitrarer,  y'<? 
regarderais  celte  action  comme  très-belle,  Cic.  Rabii* 
perd.  6,  19.  Qui  bostem  Dolabellam  judicaverint  ob 
reclissimuni  facinus,  Anton,  dans  Cic.  Phil.  i3,  17, 
fin.  Non  edepol  quantam  egeris  rem  neque  quantum 
facinus  feceris,  Pocl.  ap.  Cic.  Fam.  2,  9,  2.  Suasit 
amor  facinus,  Ovid.  Met.  8,  90.  Rarum  ea  tempestate 
facinus,  Tac.  Ann.  3,  21.—  Au  pluriel  :  Is  mihi,  ubi 
adbibit  plus  paulo,  sua  quae  narrai  facinora!  quand  il 
a  butin  coup  de  trop,  comme  il  me  conte  ses  fredaines! 
Ter.  Heaut.  2,  1,  8.  Inaudita  et  singularia  facinora  sce- 
lens.audaciœ,  perfidie,  etc.,  traits  inouïs,  étranges,  de 
perversité,  d'audace,  de  perfidie,  Cic.  Verr.  2,  5,  72, 
1S9.Stat.im  illa  mirabilia  facinora  effecit,  ces  actions 
merveilleuses,  id.  Phil.  2,  42,  109.  Ingenii  egregia  faci- 
nora, les  brillantes  productions  du  génie,  Sali  Jug.  2,2. 


B     métaph.,  dans  Plante,  chose,  objet  :  Niuus  mi- 

1  uni  est  facinus,  quomodo  hœc  bine  potneril  traniire! 
c'est  une  chose  merveilleuse,  qu'elle  tut  pu  f échapper 
d'ici!  Maut.  V7.  »l.  2,  4,  24.  Quoi  Factnas  video? 
quel  objet  s'offre  à  ma  me?  etc.,  id.  Rud.  1,2,  ->. 

Il)  paiticnl.,    action    coupable,    infâme,    main  tu,, 
action,    crime,   forfait,    attentat:    Facuilis  est    miiiih 

iivciii  Romamim,  11  dus  verberare,  prope  parrietdhitn 

iicc.iic.  Quid  dicam  in  crucem  lollere?  enchaîner  un 
citoyen   romain  est  un  crime;  le  battre  de  vcrg\ 

un  forfait  ;  le  tuer,  c'est  presque  un  parricide ,  etc., 
Cic.  l'err.  2,  5,  66,  170;  cf.:  Crin-nlu  iiianibu.t  mt- 
lus  et  faciuus  pi;c  se  Ici  eus ,  ni.  Mil.  i(i,  .','i.  Qniaque 
liiiiniiiuin  uiiliiliiis  ad  vini,  fecînns caedemque deleetis, 
i.l.  Mgr.  2,  28,  77.  Cui  nibil  umquaiu  uclas  luil  nec 
in  Facinore,  nec  in  Hbirfrne,  qui  ne  connut  jamais  île 
frein  ni  dans  le  aime  ni  dans  la  débauche,  id.  Mil. 
27,  73.  Nibil  facinoiis,  nibil  llagitii  praUernrïftere, 
Liv.  3g,  i3,  10.  Aide,  ne  facinus  facias,  quiiui  mori 
SUadeaS,  prends  garde  de  commettre  une  action  cou- 
pable ,  en  conseillant  de  mourir,  id.  Fin.  2,  29,  93. 
Jaeere  hnmi  ;id  facinus  obenndirm ,  id.  Catil.  1,  10, 
id;  de  même  r*u  coniniitleic,  commettre  un  crime,  id. 
Fam.  3,  10,  2;  Cas.  I).  C.  3,  60,  4  ',  ^  in  se  admit- 
lere ,  se  rendre  coupable  d'un  crime,  en  assumer  sur 
soi  la  responsabilité ,  il.  1t.  G.  3,  9,  3;  cf.  id.  6,  i3, 
5  ;  <~  patrare,  consommer  un  crime,  Sali.  Catil.  18, 
8;  ad  omne  facinus  impellere  aliquem  ,  pousser  qqn  à 
tous  les  crimes,  Cic.  Fragm.  dans  Non.  424,  3r  (Rep. 
(i,  i,  éd.  M  os.  ),  et  autres  sembl.  —  Au  pluriel  :  iïuriae 
vindices  facinorum  el  scélerjs,  Cic.  N.  D.  3,  18,  66. 
Homo  flagitiis  atquefacinuribus  cooperlus,  Sa/l.  Catil. 
23,  t.  Talia  facinora  impuni-  suscepisse,  id.  Jug.  34,  9. 

*B)  métaph.,  dans  le  sens  concret;  l'instrument 
d'un  crime,  par  ex.  la  coupe  qui  contient  le  poison  : 
Sumpserat  ignara  Tbeseus  data  pocida  dextra...  Fa- 
cinus(|iie  excussrt  ab  ore,  Ovid.  Met.  7,  423. 

fïicïo,  fëci,  factum,  ëre,  3.  v.  a.  et  n.;  au  passif 
fîo,  faclus,  fiëri  (impér.  face,  souv.  employé  par  Piaule 
et  Térencc  concurremment  avec  fac,  Plant.  Asin.  prol. 
4;  1,  1,  77;  Aul.  2,  i,  3o;  Cist.  2,  1,  28;   Epid.  1, 

1,  37;  2,  2,  117;  Most.  3,  2,  167,  et  passim.;  Ter. 
And.  4,i,57;4,2,29;  5,  1,2;  14;  Èttn.  1,  2,  10, 
et  passim;  Cato,  R.  R.  23,  1;  26;  32,  et  passim;  Ca- 
lait. 63;  78  ;  79;  82  ;  Ovid.  Med.fac.  6o,Fal.  Flacc. 
7,  179,  et  autres.  —  Futur,  facie  pour  faciam,  Caton 
dans  Quintil.  Inst.  1,  7,  23;  cf.  dico  au  comm.  et  la 
lettre  E,  pag.  896,  b.  —  faxo,  Plaul.  Ampli.  1,  1,  199; 

2,  1,  42  ;  3,  3,  17  ;  3,  4,  '4  i  5,  1,  55,  et  Ter.  And. 
5,  2,  i3;  Eu  n.  2,  2,  54;  4,  3,  ai,  et  ailleurs;  Vire. 
.'En.  9,  i54;  12,  3i6;  Ovid.  Met.  3,  27  1  ;  12,  594. 
faxim,  Enn.  dans  Non.  5o"j ,  23;  Plant.  Ampli.  1,  3, 
1  3  ;  Aul.  3,  2,  6;  3,  5,  20,  et  passim  ;  Ter.  And.  4,  4, 
14  ;  Heaut.  1,  2,  i3.  faxit,  Lex  Ntimw,  ap.  Fesl.  s.  v. 
ALIYTA,/».  6;  Fragm.  12  Tab.  ap.  Gell.  20,  1,  r2; 
Plaul.  Capt.  3,  4,  9°;  3,  5,  54  ;  Casin.  3,  5,  6,  cl  ail- 
leurs; Ter.  Heaut.  1,  2,  24  ;  Phorm.  3,  3,  21.  faximus, 
Plaul.  Truc.  1,  1,  4o-  faxitis,  ancienne  formule  dans 
Liv.  23,  11,2;  25,  12,  10;  29,27,  3.  faxint,  Plaul. 
Ampli.  2,  1,  85;  Aul.  2,  r,  27;  2,  2,  79,  et  ailleurs; 
Ter.  Heaut.  1,  1,  109;  Hec.  1,  2,  27;  3,  2,  19;  Cic. 
Verr.  2,  3,  35,  81  ;  Fam.  14,  3,  3.  —  faxem  pour  fe- 
cissem,  Plant.  Pseud.  r,  5,  84.  —  Au  passif  :  facitur, 
Nigid.  dans  Non.  507,  i5.  facialur,  Titin.  ib.  fitur, 
Caton  dans  Prise,  p.  789.  fiebantur,  id.  ib.  filumest, 
Liv.  Andr.  dans  Non.  475,  16). 

faire,  dans  l'acception  la  plus  large  du  mot,  préparer, 
apprêter,  exécuter,  effectuer,  mettre  en  état,  mener  à 
fin,  produire,  fabriquer,  créer,  commettre,  etc.;  cf. 
«  Verbum  facere  omnem  oinuino  faciendi  causant  com- 
plectitur,  donandi,  solvendi,  judicandi ,  ambulandi, 
uumerandi  »,  Papin.  Dig.  5o,  16,  218. 

I)  act.  A)  en  génér.  —  a)  avec  C  accus.  :  Ut  faber, 
quum  quid  aedificaturus  est ,  non  ipse  facit  materiam, 
sed  ea  utitur,  quaî  sit  parata,  fictorque  item  cera:sic 
isti  providentiie  divinae  materiam  praesloesse  oporluit, 
non  quant  ipsa  faceret,  sed  quant  haberet  paralant. 
Quod  si  non  est  a  deo  materia  fada  ,  ne  terra  quidem 
et  aqua  et  aer  et  ignis  a  deo  faclus  est,  comme  l'archi- 
tecte, quand  il  va  construire  un  édifice,  ne  fait  pas 
(ne  crée  pas)  lui-même  les  matériaux,  et  se  borne  à 
mettre  en  œuvre  ceux  qui  sont  à  sa  disposition,  etc., 
Cic.  N.  D.  fragm.  ap.  Lad.  1,  8  (  Cic.  éd.  Orell.  4, 
2,  p.  122).  Quam  (sphaeram)  ab  eodem  Archimede 
factam  posuerat  in  templo  Virtulis,  et  cette  sphère, 
construite  de  la  main  de  ce  même  Archimede,  il  l'avait 
placée  dans  te  temple  de  la  Vertu,  Cic.  Rep.  1,  14. 
Fecitque  idem  et  sepsit  de  manubiiis  comitium  et  cu- 
riam  ,  il  fit  ta  même  chose,  id.  ib.  2,  17;  de  même  ~ 
«dent,  bâtir  un  temple,  id.  ib.  2,  20.  Pontem  in  Arari 
faciundum  curât,  il  fait  construire  un  pont  sur  la  Saône, 


Cas.  B.  G.  I,  l3,  1  [dans  ce  sens  de  construire,  bâtir, 

établir,  la  locution  ftraere  a  ie  parait  signifier  :  faire 

a  sis  dépens,  élever  a  si  s  fiais,  /user.  ap.  Douât.  3o3, 

a  .  Mnibus  pMsuna  duobm  ultra  «um  eastra  fecii,  il 

établit  soi:  camp  à  deux  mille  pas  de  lut,  id.  ib.  it 
4S,  2;  de  même  <~  castra,  Cu.  Fam.  i  :">,  .',,  ',.  Faber 
vaseulum  feert,  Quintil.  Inst.  7,  10,  9.  Quam  (clas- 
tetn)  &d  Venclicum  belltim  leceral,  Cos.  II.  G.  4,21, 
4.  Quai  eus  onm  el  facere  el  obiie  scripsil  ad  me 
Scaiiii!  quels  soupers  Sexlus  m'écrit  avoir  donnée  et 
reçus!  Cic.  Att.  y,  i3,  6.  Igiicin  e  lignis  \indil;us  at- 
que  hunitdia  tien  jus-.it,  il  fit  faire  du  feu  avec  du  bots 
vert  et  humide,  id.  Verr.  2,  1,  17,  45.  Poema  purro 
facit  il.i  feftivum,  ita  concinomn,  nilul  ui  fieri  possit 
argulius,  //  compose  un  poème  si  gai,  etc.,  id.  Pis. 
29,  70;  de  même  :  Feci  sermoriem  inler  nos  habitum 
in  Cumano,  j'ai  écrit,  j'ai  arrange  l'entretien  que  nous 
avons  eu  ensemble,  à  Cames,  id.  Fam.  9,  8,  1  ;  cf.  : 
Non  modo  opérant  BOrtrm  numquam  a  populari  c.eln 
removemus,  sed  ne  lileram  (|uidem  ullain  faeimus,  imm 
foreiiM-m  ,  mais  je  n'écris  pas  une  ligne,  un  mot ,  qui  ne 
concerne  les  affaires,  id.  Acad.  2,  2,  6.  Kundem  lu- 
dos,  qui  Romani  dicli  mot,  fecisse  accepimus,  ce  fut 
encore  lui,  à  ce  qu'on  rapporte,  qui  institua  les  jeux 
qu'on  appelle  jeux  romains,  id.  Rep.  2,  lu;  de  même 
<~  ludos ,  donner,  célébrer  des  jeux,  id.  Att.  i5,  10. 
Sementes  quam  maximas  facere  ,  faire  les  semailles  les 
plus  considérables  possible,  Cas.  B.  G.  1,  3,  1  ;  de 
même  < — 1  messem  ,  faire  la  moisson,  Co/ttm.  2,  10,  28. 
Qua-rere  eœpit,  quibusuam  rëbus  in  ea  proviucia 
ma  \  imam  uno  anno  pecuniam  facere  posset ,  par  quels 
moyens  il  pourrait  en  une  année  réaliser  une  grande 
somme  d'argent ,  Cic.  l'err.  2,  2,  6,  17  ;  de  même  ~ 
maiium  (joint  à  parare  copias  ),  réunir,  lever  des  trou- 
pes, id.   Cwcin.  12,  33;  cf.  < — »  cohortes,    Cas.  B.  C. 

3,  87,  4;  - — >  exercitum,  lever  une  armée,  l'ellej.  », 
109,  2;  < — •  auxilia  merrede,  lever  des  troupes  auxi- 
liaires mercenaires ,  Tac.  Ann.  6,  33.  Sive  per  Epirum 
iter  essel  faciendum ,  soit  qu'il  faillit  faire  route  par 
C Epirc,  Cic.  Atl.  3,  1  ;  de  même  r^~>  iler,  id.  Plane. 
26,  65;  Divin,  r,  33,  73,  et  autres  locutions  sembla- 
bles ;  cf.  encore  les  suivantes  :  r^j  adilum  sibi  ad  aures, 
préparer  i  attention,  disposer  l'auditoire  à  être  atten- 
tif, captiver  l'oreille,  Quintil.  Inst.  4,  r,  46-"~admi- 
rationem  alicujus  rei  alicui,  inspirer  à  qqn  l'admira- 
tion de  qqche,  la  lui  faire  admirer,  Liv.  2  5,  11,  18; 
Senec.  Ep.  n5.  < — •  alienationem  disjunelionemque, 
rompre  avec  un  ami  et  se  séparer  de  lui,  Cic.  Lai.  21, 
76.  »vi  auimuni  alicui,  Liv.  25,  ri,  10.  < — >  arbitrium 
de  aliquo,  prononcer  sur  qqche,  Hor.  Od.  i,  7,  21; 
au  contraire- — >  arbilrium  alicui  in  aliepia  re,  laisser  à 
qqn  le  soin  de  prononcer  dans  une  question,  Liv.  43, 
là,  5.  1 — '  audaciam  ltosli,  rendre  l'ennemi  audacieux, 
lui  donner  de  l'audace,  id.  29,  34,  10.  ~  audientiant 
orationi ,  faire  écouler  un  discours,  lui  faire  prêter 
attention,  Cic.  Divin,  in  Cacil.  i3,  42.  <~  ausj>icium 
alicui,  Liv.  1,  34,9;  Hor.  Ep.  1,  1,  86.  <~  auctorila- 
tem,  donner  de  l'autorité,  être  un  titre  de  gloire,  Cic. 
de  Imp.  Pomp.  i5,  43.  —  i^->  bellum, /o/rc  la  guerre, 
Cic.  Offi  1,  11,  35;  Cas.  B.  G.  3.  29,  fin.  ~  niulla 
bona  alicui ,  faire  beaucoup  de  bien  à  qqn,  Plaut. 
Poen.  5,  4,  46.  —  r«  clamores ,  soulever  des  clameurs, 
exciter  des  cris,  Cic.  Brut.  95,  3î6.  <~  cognomen  ali- 
cui,  donner  un  surnom  à  qqn,  Liv.  I,  3,  9.  »<j  com- 
mercium  sernr.onis,  lier  conversation,  s'entretenir  avec 

n,  id.  5,  i5,  5.  «~  concilaliones,  susciter  des  trou- 
és, Cas.  B.  C.  3,  106,  fin.  <~  conjurationes,  id.  B. 
G.  4,  3o,fin.  <~  consuetudinem  alicui  cum  allero, 
lier  une  personne  avec  une  autre,  établir  entre  elles 
des  liaisons,  Cic.  Fam.  i3,  aS,  1.  f*>  consilia  alicui, 
Liv.  35,  42,  8.  Coutentio  fit  cum  aliquo,  une  con- 
testation a  lieu  avec  qqn,  Cic.  Off.  1,  38,  137.  ~ 
controversiam, /a/>e  naître  un  différend,  être  l'objet 
d'une  contestation,  id.  Or.  35,  121.  ~  convicium  ma- 
gnum alicui,  agoniser  qqn  de  sottises,  le  huer,  id. 
Fam.  10,  16,  1.  <~  copiam  pugnandi  ntilitibus,  don- 
ner aux  soldats  la  faculté  de  combattre,  Liv.  7,  r3, 
:o.  ~  corpus,  prendre  du  corps,  de  l'embonpoint, 
Cels.  7,  3,  ad  fin.;  Phadr.  3,  7,  5.  —  ~  damnum, 
éprouver  un  dommage,  une  perte,  Cic.  Brut.  33,  12a; 
de  même  r^j  delrimentum,  même  signif,  id.  Verr.  2, 

4,  9,  20.  ~  desiderium  alicujus  rei  alicui,  Liv,  3,  34, 
7;  7,  24,  10.  ~  dicta,  Ovid.  Fasl.  2,  375;  3,5r5.<~ 
difficullatem,  Quintil.  Inst.  10,  3,  10  et  16.  . — 'discri- 
men,  id.  ib.  7,  2,  H;  11,  1,  43.  ~  disjunclionem 
(joint  à  alienationem),  Cic.  Lai.  11,  76.  ~doloiem 
alicui,  causer  de  la  douleur  à  qqn,  id.  Att.  11,  8,  2. 
r^j  dulcedinem,  "Senec.  Ep.  ru.  —  ~  eloquentiam 
alicui  (ira),  donner  de  l'éloquence  à  qqn,  rendre  élo- 
quent, Quintil.  Inst.  6,2,  26.^--  errorem,  induire  qqn 
en  erreur,  l'abuser,  Senec.  Ep.  67.  r+J  eruptiones  ex 


m 


i  \<;i 

nnniilo,  faire  «Vj  tortiet  de  la  place,  (  as,  /.'.  6\  -, 
-,  |,  .->  exempluni,  donner  un  exemple,  Qiiintil. 
Imt.  5,  ',  "■  ■*•'  Bxineclalionrm,  cauiei  une  granité 

tilleul,-,  faire    attendre,   id.   il-,    g.  I. [i, 

commettre  un  crime,  Plant.   /•'■  ,   o,  >.   '''■•  "'"• 

i    .,,, ., .. .  - 1  l.unli.iir c  ic  judlrondi  alicui ,  étonner 

,i  naît  les  moyem  de  bien  juger,  Ci,  i  err,  •,  >,  7  '• 
1-.,.  .-   fnllorinm,   1  ■  1      /"■/    1  fenwm  in- 

genii,  Quintil.  Inst,  ii,a,4fl  fa  tidlum ,  inspirer 
/<■  dégoût,  le  faire  naître,  Liv,  t,  1,  7.  .-•  favorem 
ntictn,  concilier  lu  faveur  à  ijfn,  id,  '.•,  '1,  l(,i 
Quintif.  tint,  i,i,  13  >  fldem  alicui,  rendre  aqcti» 
ble  ,1  qqn,  Cic,  (uni.  I,  1,  4î  •'"•  7.  H<  [5 
Qu'util,  tnst.  6,  •.  >«.  nnfinem,  /?""-.  cmot,  C/'c. 

Y»,   iii,  11.,    [6j  /..•..•,  ,,.--  loriiinliin'iii  , 

faire  peur,  Tac.Hist.  S,  10.  nu  fortunammagnam, yn/r», 
amasser  une  grande  fortune  [joint  ,1  parère  ),  /  re  1  >, 
•  -,,,  nu  fraudera,  commettre  une  fraude,  Plaut.  Vit, 
-,  a,  9;  C/c.  ./".  4,  ta.  —  ^  gestum  \uliu, 
faire  un  signe  du  1  hage,  faire  entendre  qqclie  par  un 
jeu  de  physionomie ,  Quintil.  tnst,  tr,  î,  71.  nw  gra- 
iliiui,  luire  un  pas,  Cic.  De  Ce.  a,  (u  ,  a4g;  '  ''■'■  a, 
a,  1,  5;  Qui  mil.  tnst.  >.  <>,  8.  -^'  gratiam  alicujut 
ici,  faire  grâce  deqqette  à  otpt,  le  lui  pardonner,  lie. 
.,  .i.,  i  ;  s,  34,  3.  <^> gratuiatîonem  alicui,  Aicr  un 
compliment  àqjn,  Cic.  Fam.  1 1,  iS,  i;  Senee,  Ep.  <>. 
~gratum  alicui,  faire  plaisir  à  qqn,  Ter.  Kun.  4,  4, 
56;  Cic.  Rep.  t,  ai;  <_•/'.  no gnrtissimum  alicui,  faire 
grand ptaisir  à  <j<jn.  id,  Fam.  7,  21,  y?//.  —  <~  ho- 
mii  idium ,  commettre  un  homicide,  Quintil.  Inst.  5, 
<),  i).  nu  hospitium  tumafiqiw,  se  lier  avec  qqn  par 
les  liens  de  (hospitalité,  de.  fialh.  18,  42-  —  nu  'm- 
peratt,  exécuter  les  ordres,  faire  ce  qui  a  cic  com- 
mandé, Cœs.  II.  G.  2,  S,  3.  < — 1  impeliiui  in  liostem  , 
t' éhmeer,  fondre  sur  l'ennemi,  Cic.  Fin.  t,  10,  34; 
Liv.  2.5,  ir,  2.  ~  incursioiiem,  faire  une  incursion , 
Lie.  S,  38,  3.  <*~>  indiciiim,  dénoncer,  Cic.  Verr. 
2,  1,  57,  i5o.  ~  {fiducies ,  faire  une.  trêve,  id.  Phil. 
8,  7,  20.  nu  iniliunt ,  commencer,  id.  Agr.  2,  29,7g; 
cf.  ^u  initia  al)  aliquo,  débuter  par,  id.  Rep.  1,  19. 
nu  injuriât!) ,  faire  une  injustice,  faire  du  tort,  Cic. 
Rej>.  3,  14  ("/'/'•  aecipere);  Cœs.  fi.  G.  r,  36,  4; 
Quintil.  Inst.  3,  (i,  49;  10,  r,  ri5.  ~  insidias  alicui, 
tendre  des  pièges,  dresser  des  embùcltes  à  qqn,  Cic. 
Mit.  9,  a 3.  nu  iram,  exciter  la  colère,  Quintil.  Inst. 
6,  r,  14.  ~  jactnram  ,  faire  une  perle ,  Cic.  Off.  3,  23, 
89;  Fin.  a,  24,  79;  Cies.  R.  G.  7,  77,  7.  ru judinum, 
porter  un  jugement ,  Cic.  Att.  7,  23,  2.  «~  judicatum, 
exécuter  une  sentence,  un  arrêt,  in  jugement,  id.  Flacc. 
20,48.  <~  jus  alicui,  JÀv.  32,  i3,  6.  '^'jussa,  Ovid. 
Fus/.  1,  37g.  —  r^j  Icetitiam,  causer  de  la  joie,  du 
plaisir,  Cic.  Fin.  1,  7,  25.  <~^j  largitiones,  faire  des 
largesses,  id.  Tusc.  3,  20,  48.  —  ■ — •  valde  magnum, 
rendre  très-grand ,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  2,  2,  7.  ~niemo- 
riani,  Quintil.  Inst.  ir,  2,  4.  <~  mentionem ,  faire 
mention,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  11,  2.  <^'  melum,  inspirer 
de  la  crainte,  faire  craindre,  Tac.  Ann.  6,  36.  r^j 
missuin  aliquem,  renvoyer,  congédier  qqn,  Cic.  Vcrr. 
a,  3,  58,  1 34.  <^j  modum  ira-,  modérer  sa  colère,  Liv. 
4,  5o,  4-  r^J  niorani ,  causer  du  retard,  retarder,  Cic. 
Atl.  16,  2,  1;  Plaut.  Most.  1,  1,  7a.  «~w  morem  alicu- 
jus  rei  nbi,  se  faire  une  habitude  d'une  chose,  Lie. 
35,  35,  i3.  1 — 1  mollis,  (VA  28,  46,  8.  ~  multam  alicui, 
Caton  dans  Gell.  ri,  1,  6.  r^>  munditias,  id.  fi.  fi.  2, 
4.  '>-'  mutalionem  (vestis),  changer  de  vêtement, 
prendre  le  deuil,  Cic.  Ses/.  12,  27;  Off.  1,  33,  120. 
<~  milita  alicui,  faire  pour  qqn  beaucoup  de  choses, 
id.  Qu.  Fr.  3,  i,  5,  16.  —  r>-'  naufragium  ,  faire  nau- 
frage, id.  Fam.  16,  9,  1.  r*j  uegotium  alicui,  susciter 
des  embarras,  créer  des  difficultés  à  qqn,  Quintil. 
Inst.  5,  12,  i3.  ^-  liomen  alicui,  donner  un  nom  à 
qqn,  Liv.  8,  i5,  8;  cf.  «~  nomina  ,  donner  des  garan- 
ties pour  une  dette,  Cic.  Off.  3,  14,  5g.  —  <~odium 
»ilae,  rendre  la  rie  odieuse,  Plin.  20,  18,  76.  ^  of- 
ficium  suun»,  faire  son  devoir,  Ter.  Phorm.  4,  5,  12. 
~  Mania  summo  studio,  Cic.  Lcel.  io,  35;  Fam.  5, 
II,  2.  < — >  opiuiouem  alicui ,  amener  ,j/pi  à  croire,  lui 
donner  une  opinion,  id.  Divin,  in  Cœcil.  14,  45.  — 
~>  pacem  ,  faire  la  paix,  Cic.  Off.  3,  3o,  109.  <~ 
periculurn  aliciijus  inaliqua  re,  faire  fessai  de,  essayer 
qqn  en  q/jche,  Ter.  F.un.  3,  2,  23;  Hcaut.  2,  1,  9.  . — < 
pernicicui  alicui ,  camer  la  perte  de  aqn,  Tac.  Hist. 
2,  70.  ^-  planum,  démontrer,  prouver,  Cic.  Rose.  Am. 
19,  5  ',.  ' — 1  polcslatem  ,  donner,  accorder  la  permission, 
laisser  ippi  libre  de.  id.  Catil.  3,  5,  n;  fiep.  2,  28. 
~  [ii'œlium,  Itérer  bataille,  Cœs.  fi.  G.  1,  i3.  ~  |iro- 
1 1 1 1  s  s  1 1  rn  ,  exécuter  sa //romesse,  faire  ce  qu'on  a  promis, 
Cic.  Off.  3,  2J,  <jj.  >-^>  |)iidorem,  Liv.  3,  3i,  3.  — 
~  r.iluin,  ratifier,  sanctionner,  Liv.  28,  3g,  16.  « — 1 
"ni,  Ter.  Ad.  2,  u,  12.  r^j  \'m\m, faire  rire,  exciter 
le  rue,  Cul.  dan,  Cic.  Fam.  8,  y,  i  ;  Quintil.  Inst.  6, 
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i .  ',n ,  ;H.       .  -  ■  iei  m  ilutem  elii  m  .  do 

iiinte  à  qqn,  h-  tranquilliser,  Uv.    '•'■,  \i,  >     •    'iei 

i -m  ,  fait  • .  l'i  <  onvi  <  I       Verr.  a, 

j  ,   18,  68,  i   ■    lignifii  alioni  m   Ignibu  ,  faire  f- 
gnatu  au  moyen  de  feux,  ('••  ,  B.  C,  •■^ii- 

liiiiiMiii  fairt  /une  ùlence,  i         .  nwipem, 

donner  r  espoir,  Ci,,     lit.   i,   i6;  /  ,    i,  7.   r>*i 

ipiritui,  enorgueillir,  id.  So,  li,  \.r*     ii| lia,  if  r 

vt  r  comme  lohlat,  Sali,  Jug   63,  ;.  Liv,   I,  ■»",  tj  5, 


<^--  MICS  ,    g'I- 

nu  Mtiiiiu  ,  se 


>  -.loin. n  liuiii  al .inett'i  qqn  en  colère,  C'a 

il,  •  ;  loin  i,i|,  lo.  f>/  miii\  iiiiii  .ilicin,  don- 
ner nu  baiser  a  '/'/".  Plaut,  tsin,  \t  t,  53  u  pi 
ciiinciii ,  donne! ,  faire  naître  det  wupcons,  l 
/■'/me.  13,  H  î.  nu  liedium  elicuiui  rci,  aigoùtei  de 
i/jc/ie,  en  inspirer  l'ennui,  le  dégoût,  Liv,  \.  ,~,  n, 
.^<  tniiiiii,  t  lp.  Dig,  2S,  5,  35.  --'  tratuilum  aluni, 
permettre  te  passage,  ouvrir  un  passage  à  qqn    a  une 

uriner,  en  pull,    d'une    ville),  LiV,  !.  nu  lin  - 

I., un,  Ter.  Fini.  ;,  1,2. — rwuauon, Quintil.  Inst,  10, 
S,  28.  — nu  vadimonium ,  comparaître  en  justice, 
répondre  à  une  assignation,  de.  Quint.  iS,  '17.  <^- 
Milium,  verba  |  parler,  id.  l'en,  a,  4,65,  i'i7.'^' 
vestigrum,  faire  un  pus,  marcher,  id.   Habir.  PoSt,  17, 

\~.  nu  \  1,1111  silii ,  ..<•  //•(■()(■/•  (///  passage,  s  ouvrir  une 
eoic,  Liv,  3,  5,  8,  nu  vim  alicui  ""  in  aliquem,  /•  n 
violence  à  qqn,  id.  38,  2',,  3;  3,  5,  5. 
£7t«r  des  forces,  Quintil.  Inst.  io,  3,  3. 
détériorer,   Cic.    'lo:>.   3,   [5. 

[3  )  i/llVi  '/('  Ut,   ne,  ([liill,  OH  d'un  simple  subj.  :  l'a- 

ciani,  ut  ejus  dici  lociquc  meique  semper  memiuerit, 

je  ferai  en  sorte  qu'il  n'oublie  fumais  ni  ce  jour,  ni 
ce  lieu,  ni  moi,  Plaut.  Capt.  .',,  2,  20.  Ea  ,  (|inntiiin 
pohri ,   IVcit,  ut  esaenl  nola  noslris,  j'ai  fait  tout  ce 

que  j'ai  pu  pour  ijue    cela  jiit  Connu   des  mitres,   Cic. 

Acad,  1,  a,  8.  Tu  quicquid  indagaris, facilo,  ut  sciam, 

fais  que  je  le  sache,  fais-le  moi  savoir,   id.  Att.  2,  4, 

4.  Non  poiuisti  ullo  modo  facere,  ut  midi  illain  epi- 
stolam  non  niittcics,  tu  n'as  pu  l' empêcher  de  né  en- 
voyer cette  lettre,  id.  ib.  i  i,  2  1,  i;  de  même:  Ut 
nihil  ad  te  dem  lilciaiuin  facere  non  possum,  id.  ib. 
8,  14,  t  ;  on  dit  aussi  avec  quin  :  Facere  non  possum, 
quin  ad  te  mittam  ,  je  ne  puis  m'empécher  de  te  l'en- 
voyer, id.  ib.  i2,  27,  2.  —  Fecisli ,  ut  ne  cui  inno- 
cent! mirror  tuns  calamitatem  et  falsum  crinien  affer- 
ret,  tu  as  fait  en  sorte  que  ta  douleur  ne  put  être  pour 
un  innocent  une  cause  de  malheur  et  de  fausse  accu- 
sation, id.  Cluent.  60,  168.  —  Fac,  ne  quid  aliud 
cures,  nisi,  ut  quam  commodissime  convalescas,  oc- 
cupe-toi exclusivement  de  la  convalescence  ,  id.  Fam. 
16,  11,  1.  —  Domi  assitis,  facile,  ayez  soin  d'être  à 
la  maison  ,  Ter.  Eitn.  3,  2,  53.  Fac  cupidus  mei  vi- 
dendi  sis,  tâche  d'avoir  envie  de  me  voir,  Cic.  Fam. 

5.  21,  5.  Fac  cogite-;,  aie  soin  d'y  songer,  id.  ib.  11, 
3,  4.  —  Au  passif:  Fieri  polest,  ut  recte  quis  senliat, 
et  id  quod  sentit  polite  cloqui  non  possit,  il  peut  se 
faire  qu'on  pense  avec  justesse,  et  qu'on  ne  puisse  ex- 
primer en  bons  termes  ce  qu'on  pense,  Cic.  Tusc.  r,  3, 

6.  Potest  fieri,  ut  iratus  dixerit,  etc.,  Crass.  dans  Cic. 
De  Or.  2,  70,  285.  Nec  fieri  possit,  ut  non  statim 
alienatio   disjunctioquc    facienda  sit,  id.  Lœl.  21  76. 

y)  avec  l'infin.  (rare  ainsi  construit)  :  Aspectus  et 
desiderium  arborant  maereseere  facit  volueres  inclu- 
sas  ,  la  vue  et  le  regret  des  arbres  font  maigrir  les 
oiseaux  enfermés,  l'arro,  fi.  fi.  3,  5,  3.  Quae  audita 
Panormitanos  dedere  Romanis  fecere,  cette  nouvelle 
fit  que  les  Panormitains  se  rendirent  aux  Romains  , 
Sali.  Fragm.  ap.  Senec.  Ep.  114,  Qui  nati  coram  me 
cernere  letum  Feeisti ,  toi  qui  m'as  rendu  témoin  de 
la  mort  de  mon  fils,  Virg.  AHii.  2,  53g.  Illum  Secu- 
rum  prohilas,  forma  timere  facit ,  ma  vertu  le  rassure, 
ma  beauté  le  fait  trembler,  Ovid.  Her.  17,  174.  Mel 
ter  infervere  facito,  Colum.  12,  38,  5. 

ô)  absol.  :  F.go  plus,  quam  feci,  facere  non  pos- 
sum, je  ne  saurais  faire  plus  que  je  n'ai  fait,  Cic. 
Fam.  ir,  14,  3.  Faciam  ,  ut  potero  ,  LaHi ,  je  ferai 
comme  je  pourrai,  id.  De  Senect.  3,  7;  cf.  id.  Rep.  1, 
24.  Noli  pntare,  pigrilin  me  facere,  quod  non  mea 
manu  sciiham,  ne  crois  pas  que  ce  soit  par  paresse 
que  je  ne  t'écris  pas  de  ma  main,  id.  Atl.  16,  i:7,  1. 
Ut  jam  Rnmtilum  patrihus  lectis  fecisse  diximus  ,  id. 
fie/>.  2,  28.  Quai'  ipse  reperias,  tribuere  aliis  malis , 
quam,  ut  facit  apud  l'Iatonem  Soerates,  ipse  fmgere, 
comme  fait  Sociale  dans  Platon,  id.  ib.  2,  11.  Ut  in 
Verrem  Cicero  fecit,  Quintil.  Inst.  6,  1,  54-  Qui  di- 
cere  ac  facere  doceal,  id.  ib.  2,  3,  11,  et  autres  scinbl. 

2")  dans  un  sens  plus  général  facere,  comme  le  grec 
TZOltl'l  et  opàv,  s'emploie  qqfois  dans  la  signification 
de  pati  ou  liabere,  souffrir,  éprouver,  sentir,  avoir 
qqchc ,  se  trouver  dans  tel  ou  tel  état,  etc.  (très-clas- 
sique) :  Mie  niilii  anfcehac  luspea  Autidamas  luit. 
1  Fuin   fecisse  aiunt,  si  1  < i  quod   lacienduin   fuit,  j'avais 


'     I  in 

anti  rfait  dn  I  ,;n,. 

1  in  dit  ,/n'  |  ,/,  tialui  qu'il 

a  éproi  I .  la 

Plaut,  Pa ". mu  J 

moi  1.1  1 1  pei  lurbatioiii  ■.  •  ■    .  p-  • 
■  uiunl     l' ique  in  hominilm     olum  ■  1  .  .tunl  : 

nain  lu   h.i     |i    quiddam  bciunl     ■  l  in  iurturba< 

1 Don  incidunl,  ."'  l<  ■■  animaux  éprou  m  t  bien 

quetqm  c/10  t  eU  tmolabls,  ett  ,  Cic,  Tusc,  ,,  ii, 
II,  fubi  1     mi  ■  ■    1  1,  nu    ,1  1 ,.  ,ii 

/,     \t  1  1  -i'li  ■     molli, m,  u  1    1    ut   à      '■■'  ■ 

ipie  ii Ile  est  ta  faut,  1.1,  1  j.,  ,,  .    cela 

lontiers),  Hor,  Sut.  i,  1,'.',.  v-  facii  q  •>  I  t  n.- 
midiui  quidam,  qu'il  ne  t  arrive  point  comme  a  un 
certain  Ûmmidius,  id.  ibid.  94. 

B)  pur  tu  ni.         i"    "ci    un   doul  1   complément, 
,  ,    ,i,l.  nommer,  créer,  rendn     matin  dan    t,l 
ou  tel  état)  t  Renatun  bi  onte  lirai  tin  firmio 

rem  veilra  auctoritale  feciatu,  le  icnat  éla  1  déj  i  l 
pai  lui  même  ;  vous  favet  rendu  plut  f,rmr  encore, 
Cic.  Phil,  'i,  7,  18.  Q  ■    .h  ■  1 1.1111  facere  |  otuit- 

,  1   '     .'il  avait  pu    le   1  nuire   ,  h>, pi.  ni  '  /,/.    //,.    ;  ,    Jg, 

fin.  (Oralor)  quum  iratnni  adrei  arîo  ûidicem  I 
vellet,  t 'orateur  voulant  indisposer  le  juge  contre    en 
adversaire,  id.  De  Or,  r,  5i,  aao.  Tetlamento  fecit 
heredem  Gliam,  il  fit  ta  fille  héritière  par  testament, 

i,l.  I  err.   a,    i,    \>,    111.   Si  qilîl  ali -eiilcin   StbenitUD 

rei  eajiii.ili-.  réuni  luire  vellet,  id.  ib.  a,  ->.,  ;<,  g3. 
Qua  rea  est,  qua  cujusqnam  animura  in  bac  eau  ,i  œb- 
liium  fecere  iinssit?  quille  raison  pourrait  encore, 
dans  une  telle  question,  rendre  A  ;  esprits  incertains? 
id.  De  Iiup.  l'ouip.  10,  27.  1  t  omna  i»ti«i  injuria» 
rescinderel  et  iiriia-.  hceret, pour  tendre  vaine  toutes 
ses  injustices,  id.  Verr.  2,2,  ■/.*').  '/!.  Qui  »UO  ahentu 

vectigalia  sibi  détériora  fecerel  ,  Cas.  H.  G.  1,  i'i,  \. 
—  Auno  undevicesimo  \\<^\  cjn-,  inortem  hi  consule» 
factî  sunl,  ils  furent  faits,  créés  ou  nommé,  consuls 
dix-neuf  ans  après  sa  mort,  Cic.  De  Senect.  5,  14. 
Facere  scribam,  de<  urionem,  faire,  c.-à-d.  créer,  nom- 
mer greffier,  deciirion  ,  Fronto  ad  Am.  2,  6,  éd. 
Maio,  Disciplina  quadain  insitiva  doctior  fada  e>se 
civitas  \ideliir,  Home,  par  l'introduction  d'une  civili- 
sation étrangère  ,  parait  s'être  policée  davantage,  id. 
fiep.i,  19.  Qui  dii  ex  hominibus  facli  esse  dicuntiir, 
qui  d'hommes  devinrent  dieux,  id.  ib.  2,  10;  cf.  :  Tua 
\irtute  nobis  Romanos  ex  amicis  amicissimos  feeisti, 
grâce  à  ta  vertu,  Camille  des  Romains  jiour  nous  s'est 
accrue  au  plus  haut  degré,  Sali.  Jug.  10,  2. 

y)  faire  tel  ou  tel  cas  de  qqn,  tenir  en  telle  ou  telle 
estime,  /iriser,  estimer,  apprécier  :  In  quo  perspicere 
posées,  quanti  te,  quanti  Pompeium,  quem  uruim  ex 
omnibus  facio,  ut  debeo ,  plurimi  ,  quanti  Erulum 
facere  m ,  oit  vous  pussiez  voir  l'estime  que  j'ai  pour 
vous,  jiour  Pompée,  qui  est  à  mes  yeux  le  premier  des 
hommes,  jiour  lirutus  eu  un  mot,  Cic.  Fam.  3,  10,  2. 
Te  quotidie  pluris  feci ,  je  t'ai  estimé  chaque  jour  da- 
vantage ,  id.  ib.  3,  4,  2.  Volnptatem  virtus  minimi 
facit,  la  vertu  fait  très-jieu  de  cas  de  la  volujilé,  r  at- 
tache très-peu  de  prix,  id.  Fin.  2,  i3,  42.  Xiliili 
facio  serre,  je  ne  tiens  pas  à  savoir,  Plaut.  Pcrs.  2, 
2,  42.  Negat  se  magni  facere,  utriim  Cœsar  ater  an 
albus  homo  sit,  Quintil.  Inst.  11,  r,  38,  Non  sunt 
eorr.posita  verba  mea  :  parum  id  facio,  mon  langage 
n'a  point  d'art  ;  je  fais  peu  de  cas  de  cela  ,  Sali.  Jug. 
85,  3i.  Si  illi  iniprobi  sint  alque  aliter  Nos  faciant 
quam  a?quum  est,  Plaut.  Stich.  1,  1,  43- 

4°)  représenter,  montrer,  faire  paraître ,  exposer, 
dire,  donner  pour.  etc.  :  In  eo  libro,  ubi  se  exeuntem 
e  senalu  et  ctim  Pansa  colloquentem  facit,  dans  ce 
livre  oit  il  se  représente  sortant  du  sénat  et  causant 
avec  Pansa,  Cic.  finit.  60,  218.  Xenophon  facit  in 
iis,  quae  a  Sociale  dicta  retulit,  Socratem  dispntan- 
tem,  etc.,  Xenophon...  fait  parler  Socrate ,  id.  If.  D. 
1,  ir,  il.  Quum  verbis  se  locupletem  faceret,  baberet 
nihil  pra-ter  illam  impudentiam ,  etc.,  comme  il  se 
donnait  pour  riche  dans  ses  discours,  id.  Flacc.  20, 
46.  Herculem  Honierus  apud  inferos  conveniri  facit 
ab  llive,  Homère  nous  montre  Ulysse  allant  trouver 
Hercule,  id.  V.  D.  3,  16,  41;  cf.  :  Plato  construi  a 
deo  atque  edifioari  iinindum  facit,  Platon  f ai  t  cons- 
truire le  monde  par  Dieu,  le  regarde  comme  l'auteur 
du  monde ,  id.  ib.  8,  19,  et  :  (  Plato)  quum  Isocra- 
lem  admirabiliter  in  Phaedro  laudari  fecit  a  Sociale, 
Platon,  dans  son  Phèdre,  met  dans  la  bouche  de  So- 
crate un  admirable  éloge  d'Isocrate,  id.  Opt.  gen. 
6,  17. 

5U  )  faire  pour  la  montre,  en  apparence  on  autre- 
ment, faire  semblant,  affecter  :  Facio  me  alias  res 
agere,  j'affecte  défaire  autre  chose,  de  tourner  mon 
activité  d'un  antre  côté,  Cic.  Fam.  <i5,  18.  Destiti 
stomaebari  et  me  unum  ex  iis  feci,  qui  ad  aquas  ve- 
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i  i  -.sent,  je  cessai  Je  m'empoi  ter,  et  nie  donnai  pour  un 
ete  ceux  qui  étaient  i  <cnus  aux  eaux,  id.  Plane.  27,  65. 
—  I),  la 

G")  dans  un  sens  hypothétique,  à  l'imper,  fac,  sup- 
pose, regarde  comme  un  fait,  comme  possible  ;  accepte 
l'hypothèse  ;  prenons,  supposons,  admettons  que: 
Fac,  qu.-vso,  (|iii  ego  siiiii,  esse  le,  suppose  nue  tu  es 
moi,  mets-toi  à  ma  place,  Cic.  Fam.  7,  2  3,  1  ;  cf.  : 
Fac  noluisse,  admettons  i/ue  ions  Payez  pu,  id.  Phit. 
2,  3,  5;  et  :  Fac,  <|iiod  isii  volunt,  animoi  non  rema- 

nere  DOS!  morlem,  suppose  que,  comme  ils  le  renient, 
les  âmes  ne  subsistent  plus  après  la  mort,    id.    Tusc. 

1,  34,  82.  Quœ  est  animo  nal ura ?  propria  puto  et 
sua  :  sed  fac  igneam,  ipirabilem,  etc.,  quelle  est  la 
nature  de  l'dnic?  C'est,  selon  moi,  une  nature  parti- 
culière et  sui  geneii.s  ;  mais  suppose,  la  de  feu, 
d'air,   etc.,  id.  ib.   1,  29,  70.  Fac  velil,  Stat.  Achill. 

2,  241. 

7°)  dans  la  langue  des  affaires,  exercer  une  pro- 
fession, un  métier  :  Quum  incrraturas  facerent  aul 
aliquam  ob  causam  navigarent,  comme  ils  faisaient 
le  commerce,  Cic.  Verr.  1,  5,  28,  72;  de  même  ~ 
argentariam ,  faire  la  banque,  être  banquier,  id.  ib. 
2,  5,  49  i55;  Cœcin.  4,  10;  <~  lupiariain ,  id.  Qn. 
Fr.  3,  1,  2,  5;  ' — •  haruspicinam ,  id.  Fam.  6,  18,  1  ; 
r^j  pixconium,  id.  ib. 

8°  )  dans  la  langue  religieuse  ,  comme  en  grec 
péÇeiv,  faire,  un  acte  religieux,  offrir  un  sacrifice  : 
sacrifier  :  Res  illum  divinas  apud  eos  deos  in  suo  sa- 
crario  quotidie  facere  vidisti,  tu  l'as  vu  chaque  jour 
célébrer  l'office  divin,  accomplir  ses  devoirs  religieux, 
Cic.  J'crr.  2,  4i  8,  18.  Sacra  pro  ci vibus  civem  facere 
volucrunl,  id.  Halo.  24,  55;  de  même  <~>  sacrifient  111 
puhlicum  cuin  laena,  faire  un  sacrifice  public,  id.  Brut. 
14,  56.  —  Absolt  :  Nolitc  a  sacris  patriis  Junonis 
Sospita?,  cui  omnes  consules  facere  necesse  est,  do- 
mesticum  et  sunm  consiilem  potissimum  avellere,  à 
qui  tous  les  consuls  doivent  sacrifier,  Cic.  Mur.  40, 
90.  —  Avec  l'ablatif  :  Quum  faciam  vitula  pro  fru- 
gibus ,  je  sacrifie  une  génisse' ,  T  irg,  Ecl.  3,  77;  de 
même  r^i  calulo,  immoler,  offrir  eu  sacrifice,  sacri- 
fier, un  petit  chien,  Colum.  2,  22,  4.  — lmpersonnellt  : 
Quiim  pro  populo  iieret ,  comme  on  offrait  un  sacri- 
fice pour  le  peuple ,  Cic.  Ait,  1,  i3,  3.  Quibusdiis  de- 
cemviri  ex  libris  ut  fieret',  ediderunt,  Liv.  37,  3,  5. 

90)  en  t.  de  grnmm.,  faire,  c.-à-d.  avoir  telle  ou  telle 
forme,  telle  ou  telle  désinence  :  Cur  aper  apri  et  pater 
patris  facial  ?  pourquoi  aper  fait  apri  et  pater,  patris 
'au  gén.),  Quintil.  lus  t.  1,  6,  18;  de  même  id.  ib. 
14,  i5,  27;  cf.:  Sic  genitivus  Acliilli  et  Ulixi  fecit, 
c'est  ainsi  que  le  génitif  a  fait  Acliilli  et  Ulixi,  id.  ib. 
1,  5,  63.  Quid  progenies  genitivo  singulari ,  quid 
plurali  spes  faciet?  id.  1,  6,  26.  Eadem  (lilera)  fecit 
ex  duello  bellum,  id.  ib.  1,  4.  i5. 

10°  )  locutions  particulières  : 

a)  quid  faciam  (  facias,  fiet,  etc.),  avec  l'abl.,  le  dat. 
ou  (rarement)  avec  de;  que  faire,  que  dire  de  telle 
personne  ou  de  telle  chose?  Quid  hoc  homine  facias? 
ant  quo  civem  importunum  reserves?  que  faire  d'un 
tel  homme?  Cic.  Sest.  i3,  29;  de  même  :  Quid  hoc 
homine  facias?  id.  Verr.  2,  2,  16,  40.  Ch.  Tantas  di- 
vitias  habet  :  Nescit  quid  facial  auro.  Ni.  Mihi  de- 
derit  velim,  /'/  est  si  riche!  il  ne  sait  que  faire  de  son 
or.  —  Je  voudrais  bien  qu'il  me  le  donnât,  Plaut. 
Bacch.  2,  3,  100.  —  Quid  tu  huic  homini  facias? 
que  faire  de  cet  homme?  Cic.  Cœcin.  11,  3o  ;  cf.  : 
Quid  enim  tibi  faciam,  qui  illos  libros  devorasli? 
mais  que  vous  dire,  à  vous  qui  avez  dévoré  ces  livres 
{plutôt  que  lus)?  id.  Att.  7,  3,  2  ;  et  :  Quid  faceret 
huic  conclusioni  :  si  lucel,  lucet,  etc....  cederet  sci- 
licet ,  quelle  objection  ferait-il,  que  répondrait-il  à  ce 
raisonnement?....  id.  Acad.  2,  3o,  96.  —  Miserunt 
Delphos  consulluni ,  quiduam  facerent  de  rébus  suis, 
pour  savoir  quelle  conduite  tenir  dans  la  situation  de 
leurs  affaires,  comment  agir  dans  de  telles  conjonc 
turcs,  A'ep.  Them.  2.  —  Au  passif  :  Quid  Tulliola 
mea  fiel  ?  que  deviendra  ma  petite  Tul/ie?  Cic.  Fam. 
14,  4>  3-  Quid  illo  fiet,  quem  reliquero?  quid  me  au- 
tem  ,  si  non  tam  cito  decedo?  id.  Att.  6,  1,  14.  Quid 
fiet  arlibus?  id.  Acad.  2,  33,  107.  —  Perfidus  ille 
abiit?  quid  mihi  fiet?  que  vais-je  devenir?  Ovid.  A. 
A.  1,  536.  —  Quid  de  illa  iiet  fidicina  igitur?  Plaut. 
Epid.  1,  2,  48.  De  fralre  quid  fiet?  Ter.  Ad.  5,  9,  39. 
—  b)  absol.  :  Quid  faciat  Philomela?  fugam  cuslodia 
claudit  ?  que  peut  faire  Philomèle  ?  Elle  est  captive  et 
ne  peut  fuir,  Ovid.  Met.  6,  572.  Quid  facerem?  ne- 
que  servitio  me  exire  licehat,  etc.,  que  faire  ?  Je  ne 
pouvais  sortir  d'esclavage,  Virg.  Ecl.  r,  4r. 

b)  fil,  factum  est  aliquo  ou  aliqna  re ,  il  arrive,  il 
est  arrivé  à  ou  de  :  Ex  bac  statua  vei  berea  volo  Ero- 
gitare,  meo  minore  quid  sit  factum  filio,  je  veux   in- 
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terroger  cette  statue  at  bouleau  pour  savoir  ce  qu'est 
devenu  mon  fitsiadit,  ce  qui  est  arrivé  il  mon  jeune  fil 1, 

Plaut.  Cnpt.  5,  1,  3a.  Nec  quid  deînde  ib  (elephan- 
tis)  fartum  sit,  auctorcs  explicatif,  qui  nonputanl  in- 

Ici  fi  clos,  lis  auteurs  ne  disent  pas  ce  que  sont  devenus 
Cet  ri, pliants  ,  qu'ils  croient  n'avoir  pas  été  tués,  Plill. 
8,6,6,  fin.  Itesponile  niibi,  Quid  eo  e-l  argents  factum  ? 
réponds-moi  :  Qu'est  devenu  cet  argent  ?  qu ' a-t-on  fait 
de  cet  argent  ?  Plaut.  Most.  3,  1,  106.  —  De  la  b) 
Si  quid  factum  sil  aliquo,  s'il  ai  rivait  quelque  mallteur 
à  qqn  ,  comme  si  quid  accident  liumaniliis  (voy.  ac- 
ciiii)  n"  4.  a  ),  par  euphémisme  pour  :  mourir  :  Si  quid 
eo  factum  rsset,  inquospem  esMtishauitiiriPf'i/e/a// 
arrivé  quelque  mal/ieur,  s'il  arrivait  quelque  chose  à 
celui  en  qui  vous  auriez  placé  vos  espérances  ?  Cic. 
De  Imp.  Pomp.  20,  5<j  ;  cf.  :  Hic  mihi  antehac  hos- 
pes  Antidamas  fuit  :  Eum  fecisse  aiunt,  sibi  (|iiod  fa- 
Ciendum  fuit,  on  dit  qu'il  a  fait  ce  qu'il  fallait  bien 
qu'il  fit,  c.-à-d.  qu'il  est  mort,  Plaut.  Pcen.  5,  1,  a3. 

c)  ut  fil,  comme  il  arrive,  comme  c'est  l'ordinaire, 
selon  l'usage  :  Prseseï  tim  quum,  ut  fit,  fortuito  sa'pe 
aliquid  concluse  apteque  dicerent,  Cic,  Or.  53,  177. 
Queri  cura  multis ,  ut  fil,  incipiunt,  sese  HS.  LXXX 
miiniim  dédisse,  ils  commencent,  comme  c'est  l'ordi- 
naire, à  se  plaindre,  etc.  id.  f'err.  2,  2,  23,  56.  Paul- 
lisper  du  m  se  uxor,  ut  fit,  comparai,  commoratus  est, 
id.  Mil.  10,  28.  Fecit  slalim,  ut  fit,  fastidium  copia, 
Liv.  3,  i,  7. 

d)  fiât,  formule  de  consentement  :  soit!  bon!  je  le 
veux  bien!  fort  bien!  Ps.  Meis  vicissim  date  locum 
fallaciis.  Si.  Fiat,  geratur  nios  tibi,  Plaut.  Pseud.  1, 
5,  146  ;  de  méme,id.  Asin.  1,  1,  27;  Amph.  2,  2,  i38  ; 
Most.  4,  3,  44,  et  passim. 

e)  diclumac  faclum,  aussitôt  dit,  aussitôt  fait,  sans 
délai,  voy.  dictum,  à  l'article  dico,  p.  81 5,   A,  d. 

II)  neutre  S.)  faire,  agir  (bien  ou  mal),  se  con- 
duire (de  telle  ou  telle  manière)  :  Recta  et  vera  lo- 
quere,  sed  neque  vere  neque  recte  adliuc  Fecisti  uni- 
quam,  mais  tu  n'as  encore  rien  fait  avec  vérité  et 
droiture,  Plaut.  Capt.  5,  2,  7  ;  voy.  recte,  à  l'article 
rego,  A.  Bene  fecit  Silius,  qui  Iransegerit,  Silius 
a  bien  fait  de  transiger,  Cic.  Att.  12,24,  '•  Dalmatis 
di  maie  faciant,  que  les  dieux  confondent  les  Dalma- 
tes  !  id.  Fam.  5,  11,  fin.  Tu,  Fauni ,  quod  mihi  tan- 
tum  tiibui  dicis,  faeis  ainice,  tu  agis,  tu  te  conduis 
eu  ami,  id.  Lœl.  a,  9.  Fecil  humaniter  Licinius,  quod 
ad  me  venil,  Licinius  a  fait  preuve  de  politesse  en 
venant  me  trouver,  id.  Qu.  Fr.  2,  1,  1.  Faciunt  impe- 
rile,  qui  a  poêla  \eritatem  exigunt,  ceux-là  font  preuve 
de  maladresse ,  d'inexpérience,  qui  exigent  la  vérité 
des  poètes ,  id.  Leg.  1,  1,  4.  ïutius  Cicero  facit,  Quin- 
til. Inst.  5,  10,  68.  Voluit  facere  contra  huic  œgre, 
il  a  voulu  la  vexer  à  son  tour,  Ter.  Eun.  4.  ',  10. 
—  Bene  facere,  voy.  aussi  les  articles ,  benefacio  et 
benefaclum,  /;.  33o,  a. 

B)  <~  cum  ou  ab  aliquo,  être  du  parti  de  qqn, 
tenir  pour  lui,  agir  ou  parler  en  sa  faveur,  être  de  son 
côté,  défendre  sa  cause;  oppos.  <~  contra  aliquem  , 
être  contre  qqn,  agir  contre  ses  intérêts  :  Si  respon- 
disset,  idem  sentire  et  secum  facere  Sullam,  s'il  eût 
répondu  que  Sylla  était  du  même  avis  et  soutenait  sa 
cause,  Cic.  Sull.  i3,  36;  cf.  :  Cum  illo  (Cresare) 
prretores  designatos  Cassium  trib.  pi.,  Lentulum  con- 
sulem  facere,  id.  Att.  6,  8,  2  ;  et  :  Furialis  illa  vox 
secum  et  illos  et  consules  facere  acerbissime  persona- 
bat,  id.  Plane.  35,  86.  Auctorilalem  sapienlissimorum 
hominum  facere  nobiscum,  que  nous  avons  pour  nous 
l'autorité  des  hommes  les  plus  sages,  id.  Ccecin.  36,  104  ; 
cf.  :  Rem  et  sententiam  interdicli  mecum  facere  fateba- 
tur,  id.  ib.  28,  79;  et  :  Quum  veritas  cum  hoc  facial, 
puisqu'il  a  pour  lui  la  vérité,  id.  Quint.  3o,  91 .  — 
Commune  est ,  cpiod  nihilo  magis  ab  adversariis  qnam  a 
nobis  facit,  ce  qui  n'est  pas  plus  en  faveur  de  nos  ad- 
versaires qu'en  notre  faveur,  est  commun,  id.  Invent. 
1,  48,  90.  —  Omnes  damnatos,  omnes  ignominia  af- 
feclos  illac  (a  ou  cum  Caesare  )  facere,  sont  du  parti 
de  César,  id.  Att.  7,  3,  5.  —  Quœ  rcs  in  civitate  dure 
phirimuin  possunt,  ex  contra  nos  ambre  faciunt  in  hoc 
lempore,  id.  Quint.  1,   1. 

C)  ad  aliquid,  alicui  ,  ou  absolt,  faire  du  bien  à, 
être  salutaire  ,  utile  ,  avantageux,  servir,  convenir, 
s'adapter:  Clianueleon  facit  ad  difficultateni  urinae , 
la  carline  est  bonne  pour,  est  efficace  dans  la  dysurie, 
Plin.  22,  18,  2  t  ;  de  même,  Scrib.  Comp.  12a;  cf.  : 
Frena  minus  sentit,  quisquis  ad  arma  facit,  on  fait 
moins  sentir  le  frein  à  celui  (au  coursier)  qui  est  prêt 
à  voler  aux  combats ,  Ovid.  Am.  1,  2,  16;  et  :  Ad 
talem  formam  non  facit  iste  locus,  cette  terre  ne  con- 
vient pas  à  une  telle  beauté,  id.  Her.  16,  192.  —  Ra- 
dix  coronopi  cœliacis  praeclare  facit,  la  racine  du 
coronope  est  bonne  contre  le  flux  céliaque  ,  Plin.  22, 
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19,  22.  Mollia,  Pegasidcs,  vc&lro  date  séria  poet*  : 
Non  faciel  capiti  dura  corona  meo,  Prop.  3,  1,  ao. 
—  Facit  autrui  commodo  ta  eompositio  ,  quam,  etc., 
Colum.  7,  5,  7;  de  même,  id.  7,  17,  1  3.  Nec  (illum, 
nec  aquie  faciunl,  nec  tena,  Dec  Mira,  ni  le  ciel,  ni 
les  eaux,  ni  la  terre,  ni  l'air  ne  me  tout  de  bien, 
n'opèrent,  Ovid.  Trist.  3,  8,  23.  Mire  facit  in  perora- 
tione  confesiio ,  Quintil.  Inst.  11,  3,  173;  de  même, 
ib.  171  ;  cf.  avec  une  propos,  iufiu.  p.  sujet  :  Pluri- 
inuiii  facit,  lolas  diligenler  nosse  causas,  c'est  un  point 
essentiel,  très-important  de  connaître  les  causes  dans 
tous  leurs  détails  ,  id.  ib.  6,  4,  8.  —  De  là 

A  )  facliis,  a,  'iin,  Pa.  extrêmement  rare  comme 
adjectif  :  Nugas  agit  :  Miser  ex  animo  lit  :  factius 
nihilo  facit,  /'/  n'en  est  pas  plus  avancé,  cela  ne  lui 
sert  de  rien,  Plaut.  Trin.  2,  3,  6.  —  Bien  plus  fré- 
quent —  2°)  au  neutre,  absolument,  factum,  i,  ce  qui 
a  cte  fait,  fait,  acte,  action,  entreprise;  F.cquod  hiljus 
faclum  au  t  commissum  non  dicam  audacius,  sed  quod 
cuiqiiam  paulo  minus  consideratum  viderelur? peut-on 
citer  de  lui  aucune  action,  aucune  démarche,  je  ne 
dirai  pas  audacieuse  ,  mais  qu'on  ait  pu  taxer  d'im- 
prudence ?  Cic.  Sull.  26,  72.  Meum  factum  probari 
abs  te  triumpho  gaudio  ,  je  ne  me  possède  pas  de  joie 
de  voir  que  tu  approuves  ce  que  j'ai  fait  (mon  fait),  Cas. 
dans  Cic.  Alt.  9,  16,  A,  1.  Quod  umquam  eorum  in  re 
publica  forte  faclum  exstilit?  Cic.  ib.  8,  14,  2  ;  de  même 
~>  prajclaruni  atque  divinum ,  action  brillante  et 
divine,  id.  Phil.  2,  44,  114;  nu  egregium  ,  beau  trait, 
belle  action,  action  d'éclat,  id.  Fam.  10,  66,  2.  Qui 
non  modo  a  facto,  verum  etiam  a  conscientiae  suspi- 
eione  abfuit,  qui  a  été  étranger  non-seulement  au  fait, 
mais  même  au  soupçon  de  complicité,  id.  Cal.  10,  23. 
Dimidium  facti,  qui  eœpit,  habet,  avoir  commencé, 
c'est  avoir  fait  la  moitié  de  l'ouvrage  ,  Hor.  Ep.  1,  2, 
40.  Quo  facto  ant  dicto  adest  opus,  Plaut.  Amph.  1, 
1,  i5,  et  autres  sembl.  De  clarorum  hominum  factis 
illustribus  et  gloriosis  satis  hoc  loco  dictum  ,  sur  les 
belles  actions  des  hommes  illustres,  Cic.  Fin.  1,  11. 
Fainam  extendere  faclis,  Hoc  virtutis  opus,  étendre 
sa  renommée  par  ses  actions,  firg.  JEn.  10,  468.  Non 
hominum  video,  non  ego  facla  boum  ,  les  travaux  des 
hommes  et  des  bœufs,  Ovid.  Her.  10,  60.  —  b)  par- 
ticul.  bonum  factum,  comme  en  grec  àya^  iûyri,pour 
le  bien  général,  ou  :  à  tous  salut!  Bonum  faclum  'st, 
edicta  ut  servetis  mea,  Plaut.  Pœn.  prol.  16;  cf.  : 
Haec  imperata  qure  sunt  pro  imperio  histrico,  Bonum 
hercle  factum  ,  pro  se  quisque  ut  meminerit,  id.  ib. 
44-  Celte  formule  se  plaçait  en  tête  des  édits ,  Sttet. 
Cœsar,  80;  Vilcll.  14;  Terlull.  Pudic.   1. 

*  B)  factoon  ,  mot  plaisant  forgé  par  Cicéron 
d'après  l'analogie  du  grec,  au  lieu  de  facieudum  : 
Quare,  ut  opinor,  çiXoaoç^TÉov  ,  id  quod  tu  facis , 
et  istos  consulatus  non  flocci  facteon ,  c'est  pourquoi 
je  suis  d'avis  qu'il  faut  être  philosophe,  ce  que  tu  fais, 
et  ne  pas  faire  le  moindre  cas  de  ces  consulats  ,  Cic. 
Ait.  1,  16,  i3,  Orell.   N.  ci: 

ffieïterjjium,  ii,  /;.,  linge  pour  s'essuyer  la  face, 
Isid.  Orig.   19,  25. 

facteon,   voy.  facio,  à  la  fin,  n°  B. 

«  FACTICIOSUS,  7toXuu.f,yavo;,  >.  qui  fait  beau- 
coup de  choses,  homme  habile,  Gloss.  Philox. 

factîcïus  ou  -tïus,  a,  um,  adj.  [facio],  factice, 
artificiel  (poster,  à  Aug.  )  :  >^>  sal,  Plin.  3i,  7,  3g.  ~ 
gemma?,  ib.  26;  ~  colores,  ib.  42  ;  <~  ladanum  (opp. 
terrenum),  id.  12,  17,  37.  —  II  chez  les  gramm. 
poster.  :  r^>  nomen,  nom  forgé  d'après  un  son  naturel, 
nom  imitatif,  comme,  tiiitinnabulum,  turtur,  Prise, 
p.  58  r,  P. 

factïo,  ônis,/.  [facio]  —  I)  action  ou  pouvoir  de 
faire,  de  préparer,  d'effectuer,  etc.  (  très-rare  en  ce 
sens)  :  Tabula;,  quas  is  iustituisset,  cui  teslamenti  fac- 
tio  imlla  est,  testament  qui  aurait  été  fait  par  celui 
qui  n'a  pas  le  droit  de  tester,  Cic.  Top.  1 1,  5o  ;  cf.  : 
Negare  aiebat  Servium  tabulas  teslamenti  esse  eas, 
quas  instiluisset  is,  qui  faclionem  teslamenti  non  ha- 
buerit ,  id.  Fam.  7,  21.  —  Quae  base  faclio  est?  quelle 
est  cette  conduite?  quelle  conduite  est-ce  là?  Plaut. 
Rud.  5,  3,  i5  ;  de  même,  id.  Bacch.  4,  8,  2. 

II)  d'après  facio,  n°  II,  B,  ainsi  proprement  :  l'action 
de  tenir  pour  qqn,  d'être  de  son  côté,  de  son  part ,  de 
son  bord;  d'agir  pour  sa  cause;  de  là,  dans  le  sens 
concret,  société  de  gens  agissant  dans  un  même  but, 
exerçant  la  même  profession,  compagnie,  classe,  rang; 
troupe,  corps,  corporation ,  association,  école,  secte, 
parti. 

A)  en  gêner,  (également  rare)  :  Ph.  Meus  me  ora- 
vit  filins,  Ut  tuam  sororem  poscerem  uxorem  sibi. 
Le.  Mearum  rerum  me  novisse  œquum  est  ordinem  : 
Cum  vostris  noslia  non  estœqua  factio  ;  Affinitatem  vo- 
bis  aliam  quœrite,/e  ne  puis  me  faire  illusion  sur  l'état 
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,),■  met affaires,  il  "'y  •'/""  d'égalité  tntr»  non,,  cher* 
e/iM  m*  autre  alliance,  Plaut,  Trln,  ■>,  \,  '<>  ;  cf. 

(Neque  nos    lai  lionc  tailla,    (|iilinlii  lu,    IUIDUI  ;    Neque 

opei  Doitra  lam  mnl  valida  auim  Iub(  nout  »<■  iom 

,,,,  |  /xi»  </«    ««•''»<•  /"»,;'.  'A1   I"  '»«""•    </«>'<•  </(/<•  ftW, 

„/.  CUt.  a,  i,  17  ;  '/<■  même,  id.  Tria.  *,  i,  <i,;  ;  '.ci 
<,<•>;  lui.  i,  1,  45.  Utrimqtic  iram',  utrimque ,  fac 
lionei  tibi  parei,  Catondans  Charit.p.  >\>*.  P.  Alia 
fmedicorum)  ractio  (ab  experimentli  cognominanl 
empîricen)  cœpil  in  Bicilia.  une  autre  espèce,  un» 
autre  écol»  de  médecins,  l'Un.  29,  t,  4;  «mi  wAna  ■ 
Bat  et  alia  magicei  factio,  a  Mus.-  pendeoa,  id.  So, 


1;  ) parlieul,       i"  )  association  de  personnes,  puni, 

faction,    ligne,    cabale   (Irès-classiqne  en    ce   MMJ;  « 

Rome,  sous  lu  république  l'idée  odieuse  d'oligarchie 
m  rattachait  ordinairement  à  ce  moi)  :  In  Gaflia  non 
lolum  in  oinnilni  eivttatibus  atque  in  omnibtu  pagis 
partîbusque ,  aed  paneetiam  iniingulii  domibua  fac- 
tionei  smit,  earumque  factionum  principal  wnt, 
nui,  etc....  Hase  eadem  ratio  ail  in  mmma  toliui  Gai 
lue  :  namque  omnea  civitatei  in  partei  divisa)  mnl 

duas,  dans  la  Gaule,  ce  n'est  pas  seulement  dans  clin- 
que  ville,  dans  chaque  bourg,  et  dans  chaque  cam- 
pagne qu'il  existe  îles  factions;  il  en  existe  presque 
dans  chaque  famille.  Ces  factions  ont  pour  chefs  ceux 

qui,    etc Ce    même  principe   régit    souverainement 

toute  la  Gaule  :  car  toutes  les  cités  sont  divisées  en  deux 
partis',    Ctes.  B.  G.    6,   11,  2,  sq.  Ut  se  et   populum 
Romanum  paucorum  factione  oppressum  in  liberta- 
tem  vindicaret,  /"</.  B.  C.  1,  22,  5;  cf.  :  In  qua  (SCBB- 
volœ  oratione)  invidia  incitai ur  in  judicum  et  in  ac- 
«- 1  is.  1 1  <  11-11  in  factiunem  ,  contra  quorum  potenliam  po- 
pulariter  tuni  dicenduin  fuit,  dans  lequel  (discours) 
on  cherche  à  rendre  odieuse   la  faction  des  juges  et 
des  accusateurs,   Cic.  Brut.  44,  164  ;  et  :  Uxc  inler 
(Minus  amicitia,  inter  nialos  factio  est,  entre  gens  de 
bien,   celte  union  s'appelle   amitié,  entre  méchants, 
faction.  Sali.  Jug.   3i,  i5.  In  invidiam  traliemus  si 
vim,  si  potentiam,  si  fartionem  ,  divitias  proferemus , 
Auct.  Herenn.  1 ,  5,  8.  Tenuisti  provinciam  per  deceni 
amios ,  non  tibi  a  senatu ,  sed  a  te  ipso  per  vim  et  fac- 
tionem  datos,  par  violence  et  par  cabale,   Cic.   Alt. 
7,  9,  4.  111  à   Massiliensium   paucorum    et    principum 
administration!  civitatis  finilimus  est,  qui  fuit  quodam 
tempore  apud  Athenienses  triginta  illorum  consensus 
et  factio,  cette  oligarchie  des  Trente  à  Athènes,  Cic. 
Rep.  1,  28  ;  cf.  :  Quiim  certi  propter  divitias  aut  gé- 
mis aut  aliquas  opes  rem  publicam  tenent,  est  factio  : 
sed  vocantur  illi  optimales  ,  quand  certains  personna- 
ges, par   leurs  richesses ,  ou  leur  naissance  ,  ou  une 
puissance  quelconque ,  sont  maîtres  de  l'Etat,  il  y  a 
faction  (  c  est  une  faction  )  :  mais   ces  personnages 
s'appellent  optimales  (aristocratie),  id.  ib.  3,  14;  et  : 
Quos  (tyrannos)  si  boni  oppresserunt ,  reereatur  ci- 
vitas;  sin  audaces,  fit  illa  factio,  genus  aliud  lyran- 
norum,  etc....  Si  tamquam  pilam  rapiunt  inter  se  rei 
public.e  stalum  tyranni  ab  regibus,  ab  iis  autem  prin- 
cipes aut  populi ,  a  quibus  aut  factiones  aut  tyranni , 
cela  devient  alors  une  faction,  id.  ib.  1 ,  44  >  cf.  aussi  : 
Ut  existât  ex  rege  domiuus,  ex  optimalibus  factio, 
ex  populo  turba  et  confusio,  si  bien  que  le  roi  devient 
un  maître,  l'aristocratie  une  faction,   ta  démocratie , 
anarchie  et  désordre,  id.  ib.  1,  45  ;  et  :  Vides  igitur, 
ne  illam  quidem ,  qua;  tota  sit  in  faclionis  potestate , 
posse  vere  dici  rem  publicam,  id.  ib.   3,  'Si.  Princi- 
pem  faclionis  ad  Philippum  trahentium  res,  Liv.  3a, 
19,  2.  Circa  consilium  eligendi  successoris  in  duas  fac- 
tiones  sciudebantur,   ils   s'étaient  séparés,    pour   le 
choix  d'un  héritier  de  l'empire,  en  deux  factions  riva- 
les, Tac.  Hist.  1,  i3.  Et  a  singulis  et  per  faclionem 
et  denique  civili  bello  infestalus  est,  Suet.  Claud.  i3. 
2°  )  t.   lecltn.  de  la  langue   théâtrale ,  faction  du 
cirque ,  parti  des  cochers  qui  se  disputaient  le  prix  de 
i"  course  des  chars  à  Rome  (  il  y  en  avait  quatre  ,  dé- 
signées d'après  la  couleur  de  leurs  vêtements,  sous  les 
noms  de  :  albala  ,    prasina,    russata,  veneta),  Suet. 
Calig.    55;   ritell.    7;    14;   Domit.  7;   Inscr.  Orell. 
n"  2593;  cf.  Fest.  p.  87,  et  Adam,  Antiq.  2,  p.  19. 
factïônârïuN  ,  ii,  m.  [factio  n°  II,  B,  2],   chej 
d'une  faction   du  cirque ,    Cod.    Tlieod.    i5,    10,   1; 
Inscr.  Grut.  338,  3. 

factione,  adv.,  voy.  facliosus,  à  la  fin. 
factïôHus,  a,  uni,  adj.  [  factio,  n"  II  ],  celui  qui  a 
ou  qui  cherche  à  se  faire  un  parti,  qui  a  du  crédit, 
puissant  ;  ou,  remuant,  actif,  intrigant,  entreprenant, 
ambitieux,  factieux  (très-classique)  :  Venit  hoc  mihi 
in  meDtem  ,  le  esse  hominem  divitera  ,  Factiosum,  me 
item  hominem  pauperum  pauperrimum ,  il  me  vient 
à  l esprit  que  tu  es  un  homme  riche,  puissant;  et  que 
moi  je  suis  un  Iwmme  on  ne  peut  plus  pauvre  ,  Plaut, 

DICT.    LAT.-FR. 
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/»/    »,  -,  ■•■  si  quîi  1 I  factioaui  in  1 ona 

dixaril       Aatiui  eil  uti  regibui  qu dit  legibut,  » 

.lu,  t.  Herenn.  >,  ■><>,  \o\  dt  mente  ■  ■  hotuo,  joint  << 
poteni,  Nep,  tges,  1,  Nondiviiiii  cura  divila.  nrquv 

factione  cura  faolioio,  sni  cura  ilrenuo  cirtula,  

modeilo  pudora  oerlabal,  Sali,  Catil,  «i,  ■■  Vai  opli 
in.itiuin  vol  factioia  lyrannii  illa  vol  regia,  itc,  de 
'anarchie  lort)  ou  le  pouvoir  des  grand»/  "u  une  oli- 
garchie factieuse,  ou  la  royauté,  etc,  Cic,  Hep  r, 
•xi.  Plaisamment .  Quoi  quura  cameai  Eue  araicoi 
icpci iiintni  falii  faliimoniit,  Linguo  factioii,  qui  n'ont 
de  puissance  qu'en  paroles,  prodigues  de  protesta' 

tions,  Plaut,  Baceh,  I,  (i,  ri.        Compar,  :  r* i» 

lin-,  Aur,  lui.  Cet»,  a.  Super! ,  Dicerem  '.ni- 
iai|  quibui  factioiiiiîmura  quemque offendiisel,  /'//'/. 
Ep,  i'i,  i|,  S.       "  Adv.,  I.niiôsc,  puissamment ,  avei 

force  ;  selon  d'autres  ,  par  faction,  pur  cabale  ,  selon 
d'autres,    unanimement,    d'une    commune    nui  :  l)i\il 

■acerdotio  fungi ,  quo  recuianton  faclioie  ligaaiol  ci* 

viens  ainor,   Sldon.  Ep,  \,  24. 

fm-t  ilitnu'iilit  ,  tu  1 1 11 1  ,  n.  [  fucliln  ],  ce  qui  rsi 
fait,  ouvrage,  ouvres  (latin,  ecclés.),    Tertu/l.  Anim. 

18,  fin, 

faCtït&tlo,  ("mis,/.  [  faCtitO  |,  action  de  /aire  ,  de 

travailler  ;  façon,    structure  (latin,    ecclés.  )  :  r*>  COr- 

porum ,  Tcrtu/l.  adv.  Hermog.  3i;  32. 

fat'titâtor,  ôris  ,  m.  [hcl\\.o]fabricateur,  créa- 
teur, auteur  (latin,  ecclés.)  :  <~  idolorum  ,  l'crtnll. 
adv.   Prax.   1 8  ;   Apol.  2 1 . 

factltitiM,  a,  uni,  voy.  facticius. 

factïto,  âvi,  âtnin  ,  1.  v.  intens.  a.  [faclo  ],  faire 
souvent,  avoir  coutume  défaire  (très-classique)  —  I) 
en  gêner.:  Stultilia'st,  me  illi  vilio  vortere  ,  'Kgomel 
quod  factilavi  in  adolescentia ,  c'est  folie  à  moi  de  lui 
faire  un  crime  de  ce  que  j'ai  fait  si  souvent  moi-même 
dans  ma  jeunesse  ,  Plaut.  F.pid.  3,  3,  5o.  Verba  com- 
pone  et  quasi  coagmenta,  quod  ne  Gneci  quidem  ve- 
teres  factitaverunt ,  ce  que  ne  faisaient  pas  même  les 
Grecs  anciens,  Cic.  Brut.  17,  68;  de  même,  Quinlil. 
Inst.  12,  3,  4.  Hiec  apud  majores  nostros  faclitata, 
voilà  ce  que  nos  ancêtres  ont  si  souvent  pratiqué,  Cic. 
Off.  2,  24,  85.  Allernm  factitatum  est,  alterum  no- 
vum,  l'un  a  pour  lui  l'autorité  de  l'usage,  rautre  est 
une  innovation  ,  id.  Or.  42,  i43.  Iisdem  lemporibus 
M.  Brutus  accusationem  factitavit,  à  celte  même  épo- 
que M.  Brutus  se  fit  un  métier  de  l' accusation ,  fit 
le  métier  d'accusateur,  id.  Brut.  34,  i3o;  de  même  1^1 
versus,  faire,  composer  des  vers,  se  livrera  la  poésie, 
Hor.  A.  P.  470.  r*~>  simulacra  ex  ea  arbore,  faire  des 
statues  de  ce  bois  ,  Plin.  i3,  9,  17  ;  cf.  f^capulos  inde 
(ex  gemma),  id.  S-j,  6,  23.  <~  inducias  cum  aliquo  , 
faire  une  trêve  avec  qqn,  Gell.  19,  5,  10.  —  II  )  par- 
ticul.  A)  instituer,  déclarer,  faire  :  Quem  palam  he- 
redem  semper  factitarat,  qu'il  avait  toujours  institué, 
déclaré  ouvertement  son  héritier,  Cic.  Phil.  2,  16,  41. 
—  B  )  faire  le  métier  de  ,  exercer,  professer  :  Artem 
pudere  proloqui  qnam  faclites ,  Poeta  ap.  Cic.  Or. 
43,  147;  de  même  <^>  medicinam,  exercer  la  méde- 
cine, Quinlil.  Inst.  7,  2,  26;  o~>  coactiones  argen- 
tarias ,  faire  le  métier  de  collecteur,  Suet.  fesp.  1  ; 
r^j  vecluras  onerum  corpore  suo,  faire  le  métier  de 
colporteur,  de  porte-faix,  Gell.  5,  3  ;  r^j  delatioues  , 
faire  le  métier  de  délateur,  Tac.  Hist.  2,   10. 

*  facto,  are,  v.  intens.  a.  [ facio  ],  faire,  accom- 
plir, effectuer  :  Neque  ruri  neque  hic  operis  quicquam 
faclo  ;  corrumpor  silu  ,  ni  à  la  campagne,  ni  à  la 
ville  je  ne  fais  quoi  que  ce  soit,  je  moisis  d'oisiveté , 
Plant,  Truc.  5,  23. 

factor,  ôris  ,  m.  [  facio  ],  celui  qui  fait  qqche,  fai- 
seur, fabricateur,  créateur,  auteur  (  antér.  et  poster, 
à  l'époque  classique)  —  I)  en  gêner.  :  r^>  solis,  le 
créateur  du  soleil,  Coripp.  1,  Laud.  Justin.  340.  z^- 
cuparum  doliorumqiie,  Pallad.  1,  6.  —  Qui  praepo- 
situm  suum  non  pratexit,  quum  posset,  in  pari  causa 
faclori  habendus  est ,  doit  être  considéré  comme  l'au- 
teur, Arr.  Menand.  Dig.  49,  16,  6,  fin.;  de  même  r^j 
sceleris ,  auteur  d'un  crime;  Ulp.  ib.  29,  5,  1  ;  Ma- 
cer.  ib.  48,  3,  7.  —  II)  parlieul.  A)  dans  la  langue 
de  l'économie  rurale,  fabricant  d'huile,  Cato,  R.  R. 
1 3  ;  64  ;  66  ;  67.  —  *  B  )  au  jeu  de  paume  ,  celui  qui 
lance  la  balle,  Plaut.  C'Urc.  2,  3,  18;  cf.  dalor. 

*  factôrïum,  ii,  n.  [facio,  cf.  factor,  «°  II,  A], 
pressoir  à  huile,  Pallad.  11,  10. 

tact  mu  ,  i,  voy.  facio,  à  la  fin,  n°  A. 

factura,  se,  f.  [facio],  action  défaire,  de  fa- 
briquer; façon,  fabrication,  confection,  main-d'œu- 
vre (poster,  à  Auguste  et  très-rare)  :  In  noslro  orbe 
almlii  vena  bomtatem  banc  prxsiat,  aliubi  factura , 
dans  l'empire  romain,  en  certains  endroits  le  filon 
donne  du  fer  de  celte  qualité;  c'est  le  procédé  de  fa- 
brication en  d'autres,  Plin.  34,  14,  41,  §  145.  Fa- 
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1   i'",,, ,  ||      ,,  i,,,  i  ,  1   f,„  |1M,,  qu  ,  |,1(11 

corpori    loin,  ,  '..//    1  |(  ,.u  ,        m    métapii  ,  <i"„. 

patsff,    "i"  1  "  \  uni,  1  fa 

tni.i  Del  •  1,  l'un,,    ,  .1  i',,,,,,   ,/,   //,,,,,   Prud 

'/"'/'     V'.C  i  de   me,,,,      ,,/  ,  |    ,(,..,    |,,,  ,,|, 

iili'  1  in  lura  Mm,    //■  '»(    1 .  ;- . 

1.  fucliln,  .1,  tua  1  partie, et  Pa,  en  I 

2     lue  dm,    n.,     m      ijmmr    ,1,  ,  ,  ■  . .     faCtUOI ,    1,    n. 

Varro,  n   B     t,   <;,   i;   t  ,,/„,„.    t,t  ',,,  ,.,  ,1  j»j 
1  tacioj  "       1    ■  ""  tructlon,  confection,  préparation 
Quo  ornalior  villa  1    ■    poi  •'  fructu  quara  betu, 

afin    qm     Cette    villa     wit  plu»  pie, unie  ,,,,„,e  par    U 

produit  que  par  la  main-d'œuvre,  Varro,  K.  B.  '1,  1, 

10.  —  Il  ;   ((/.  factoi,  /(  '  II,     \f  0(  |.i.  I, ,,111111       ion,    ,le 
1,     quantité     ,1'ulive,       .,„■    !'„„     j,,,-    ,■   ,,    /a/un 

[ordin,  (oo  boisseaui  /,  Cato,  B.  B.  i,  •/,,  i,  Coûtas, 

1  -,    .'j,    n,;  aa  ;   I'I  in.    1  ',,  h,  6. 

fuciil  .    n,).    I.nilis,  ,/,/  10 mm. 

lÏK'lillI  ,  a-,  /.,  diiniii.  [  fax  J,  petite  torc/lC,  mur 
ceiiu  de  buis  servant  à  éilmrei,  CatO,  B.  B  ',- ,  i, 
I  ni  m,    /.,    /..    r>,  Sx,    18;    /'"'/'.    2,    29,  ï.-       '  U)    au 

fig,  :  Nequicquam  libi  fortuna  beulam  lucrificani  al« 

I m (  1  •■  vnlt,   vainement  la  fortune  /ait  lune  pour  toi 
une  occasion  de  réaliser  qque  gain,  Plaut.  Pers.  4,  '5, 

-,(,.  ^ 

fÏM-iilnriiiM ,  ii,  m.,  porte-  flambeau ,  porteur  de 
torche,     =  SoSoUYOC,   t-lus^.   l'Infn 

t.niilliis,  a  1 1  s ,  /".  [facul,  facilis;  cf.  difficultaa, 
siliiullas  \,  faculté,  facilite,  propriété,  VCrtU,  pouvoir, 
possibilité,  permission  ,  occasion,  moyen,  capacité, 
talent  (  très-classique)  —  l)  au  jiropre  :  •■  Facullaii  s 
si, ni,  aut  quibm  faciliui  lit,  aut  sine  quiboi  aliquid 

confici  non  potest,  -  on  entend  par  faculté  ou  ce  qui 
rend  une  chose  plus  facile,  ou  ce  sans  quoi  on  ne  la  fe- 
rait pas,  Cic.  Inveut,  r,  27,  4'-  —  <*■)  avec  le  gémi.  : 
Di  date  facullalem  huic  paiicndi,  dieux,  faites  qu'elle 
puisse  accoucher,  Ter.  And.  1,  4.  5.  HorteOSIUJ, 
cuî  summam  copiam  facultatemque  dicendi  nalura 
largita  est,  Hortensius  que  la  nature  a  doué  d'une  mer- 
veilleuse abondance  et  facilité  de  parole,  Cic.  Quint. 
2,  8.  Miloni  manendi  nulla  facul  tas  ,  excundi  etiam 
nécessitas  fuit,  Milon  n'avait  nul  moyen  de  rester;  il 
fallait  d'ailleurs  absolument  qu'il  sortit,  id.  Mil.  17, 
45.  Videamus,  ecqua;  facilitas  suscipiendi  maleficii 
fuerit,  id.  Rose.  Am.  33,  92.  Libenter  arripere  fa- 
cullatem  Ixdendi  ,  quaecumque  delur  !  saisir  avec 
empressement  toutes  les  occasions  qui  peuvent  se  pré- 
senter défaire  du  mal,  de  nuire,  id.  Flacc.  8,  19. 
Neque  iisdem  redimendi  facullas  erit  propter  cala- 
mitatem  ,  neque  aliis  volunlas  propter  timorem  ,  id. 
De  Imp.  Pomp.  7,  18.  Vobis  si  facultatem  vere  atque 
honeste  judicandi  fide  ac  diligenlia  mea  fecero ,  si  je 
vous  fournis  le  moyen  de  juger  selon  la  vérité  et  l'hon- 
nêteté, id.  Verr.  2,  2,  73,  179  ;  et  autres  sembl.  Avec 
un  nom  au  génitif:  (Theophrastiis  )  est  multus  in 
laudanda  magnificentia  et  apparatione  popularium 
munerum,  taliumque  sumptuum  facultatem  fructum 
divitiarum  pulat,  il  voit  dans  le  moyen  de  faire  de 
telles  dépenses  le  vrai  profit  des  richesses,  Cic.  Off. 
2,  16,  56.  Quod  reliquis  fugaj  facullas  darelur,  Cœs. 
B.  G.  1,  23,  fin.  Demostheni  facultatem  defuisse 
hnjus  rei,  Ciccroni  modum,  Quinlil.  Inst.  6,  3,  2.  — 
P)  avec  ad  :  Ne  irato  facilitas  ad  dicendum  data  esse 
videatur,  la  faculté  de  parler,  Cic.  Fontej.  6,  12; 
cf.  :  Datant  lise  feriae  tibi  opportunam  sane  faculta- 
tem ad  explicandas  tuas  literas,  ces  vacances  te  don- 
naient assurément  le  temps ,  le  loisir,  la  facilite  d'é- 
tendre ta  lettre,  id.  Rep.  1,  9;  et  :  Vt  magnam  ad 
ducendum  bellum  daret  facultatem,  Cœs.  B.  G.  1, 
38,  4;  et  au  pluriel  :  Tibi  si  in  praesentia  satis  facere 
non  potuero ,  tamen  mullae  mihi  ad  satis  faciendum 
reliquo  tempore  facullates  dabuntur,  j'aurai  dans  la 
suite  plus  d'une  occasion  de  te  satisfaire,  Cic.  Cluent. 
4,  10.  —  y)  suivi  de  ut  :  Nonnumquam  improbo  fa- 
cullas dari,  ut,  etc.,  Cic.  Ccecin.  25,  71.  Utinam  hanc 
mihi  facultatem  causa  concederet,  ut,  etc.,  id.  Rabir. 
perd.  6,  18.  L.  Quintius  oblalam  sibi  facullalem  pu- 
tavit,  ut,  etc.,  Quintius  crut  le  moment  venu  de,  etc., 
id.  Cluent.  28,  77.  Si  res  facultatem  habilura  videa- 
tur, ut  Alexandream  leuere  possis,  si  les  circonstances 
paraissent  devoir  permettre  que,  etc.,  id.  Fam.  1,  7,  4. 
Erit  igitur  haec  facullas  in  en,  quem  volumus  esse 
eloquentem,  ut,  etc.,  id.  Or.  33,  117,  —  8)  avec  Vin- 
fin,  (postérieur  à  Auguste  et  très-rare)  :  Spernite 
ne,  moneo,  et  uobis  ssevire  facullas,  ne  me  méprisez 
pas,  je  vous  en  avertis  ;  et  moi  aussi  je  puis  employer 
la  violence,  Stat.  Theb.  4,  5i3  ;  de  même,  id.  ib.  12, 
36;  Val.  Flacc.  3,  16.,—  e)  absol.  :  Cave  quicquam, 
quod  ad  meum  commodum  altinçat,  nisi  maximo  tuo 
commodo  et  maxima  tua  facullale  cogitaris ,  selon  ta 
plus  grande  commodité  et  à  ton  aise,  à  ton  loisir,  Cic 

i3i 


I  <  >   |  V 


1<A  CU 


Qu.  Fr.  i,  i),  i.  «Juin  tu  urgei  islam  occasjonem  et 
facullatcm,  qna  métier  numquam  reperitur?  aue  ne  te 
/,,,,,  (,(  le  rofher  de  cette  occasion,  fa  meilleure  qui 
se  puisse  jamais  présenter  ?  id.  Fum.  -,,  8,.*.  Omneœ 
ornatum  el  desci  iptionem  ,  tumpliim  ab  Eudoxo,  roul- 
is annis  posl  «on  astrologite  si  ientia,  sed  poetica  qua- 
Jam  facultate  versibus  î.ratum  extulisse,  un  certain 
talent  poétique,  id.  Rep.  i,   ''..   Facilites  ex  <<«<i i-- 

rébus  c parata,  id.  /><  Or.  »,  i-,  '><>  (Ha  m.his  alio 

tempore  atquc  ad  aliud  iuslitutum,  si  facilitas  eiit, 
explicabuntur,  si  je  ie  puis,  fil  est  possible ,  id.  De 
inveut,  i,  56,  fin.;  cf.  :  Mine  abite,  chim  esl  facilitas, 
allez-vous-en  d'ici,  tant  que  vous  le  pouvez,  ('ces.  B. 
<;.  -.  '•■.  fin.  Qiui.nl  facilitas  feretj  autant  qu'il  sera 
possible,  Cic.  Invent.  ■>■,  3,  10. 

II)  métapli.,  dans  le  ■■■eus  concret,  pour  copia,  opes, 
quantité  sujfisante  ou  considérable,  grand  nombre  , 
abondance  ,  provision  ;  au  pluriel,  moyens,  fortune, 
ressources,  biens,  richesses,  Incultes  :  — a)  sing .  : 
Romx  sihi  numonim  farultatcin  esse,  quam  si  sape- 
ret,  cotnmunem  existiuaaret,  une  forte  somme  en  es- 
pèces, une  grande  quantité  de  numéraire  ,  Cic.  Quint. 
4,  i(>.  Omnium  rerum,  que  ad  hélium  usui  erant, 
somma  eral  in  eo  oppido  facilitas,  il  y  avait  dans  cette 
place  mu-  abondante  provision  de  tout  ce  qtù  est  né- 
cessaire à  la  guerre  ,  Cas.  II.  G.  l,  38,  3.  Romauos 
neque  uïlam  l'acultatem  hahere  navium,  neque,  etc., 
que  les  Romains  n'avaient  ni  une  grande  quantité  de 
vaisseaux,  ni,  etc.  id.  i/>.  3,  y,  6.  Si  facilitas  ejus 
succi  sit  copiosior,  Colum.  12,  38,  8.  Ut  ex  hisaliqua, 
quorum  eril  facilitas,  prœbeamus,  id.  8,  17,  12.  — 
P)  /dur.  :  Aii(|uiriinl  ad  vite  cuinmoditatem  jucundi- 
latemque,  aJ  facilitâtes  rerum  atque  copias,  ad  po- 
teiitiam,  etc.,  on  recherche  si  ce  qu'on  se  propose  de 
faire  servira  ou  non  à  augmenter  les  aises  et  les  agré- 
ments de  la  rie,  à  accroître  nos  richesses,  nos  res- 
sources et  notre  puissance,  Cic.  Off.  t,  3,  y.  Effectuai 
esl  ut,  daudo  et  accipiendo  mutandisque  facultatihus  et 
commodis  imlla  re  egeremus,  par  l'échange  des  res- 
sources dont  on  dispose,  id.  ib.  2,  4,  i5.  Quasi  vero 
mine  me  non  lu»  facilitâtes  suslineant,  comme  si  main- 
tenant tes  ressources  ne  me  soutenaient  pas,  id.  Qu. 
Fr.  i,  3,  7.  Videudum  ne  major  benignitas  vit  quant 
laculla  tes  ,  il  faudra  prendre  garde  que  la  bienfaisance 
ne  soit  plus  grande  que  les  moi  eus,  ne  dépasse  les  fa- 
cultés.  id.  Off.  1,  i.'i,  45.  Et  suam  rem  familiarem 
auxisse,  el  facilitâtes  ad  largiendum  magnas  comparasse, 
C'ij.  B.  G.  1,  18,  4.  Facilitâtes  patrimonii  nostii  aliis 
relinquciuus,  nous  laisserons  à  d'autres  les  biens  patri- 
moniaux, Quintil.  Inst.  f>.  preef.  §  16.  Attritis  l'acul- 
talibus  urhe  cessit,  après  avoir  dissipé  son  avoir,  il 
quitta  la  ville,  Suet.  Galb.  3.  Modicus  facilitât ilius , 
peu  fortune,  Plin.  Ep.  (>,  32,  2,  et  autres  sernbl.  Tan- 
tas  videri  Itabœ  facilitâtes,  ut,  si  <|iiid  esset  in  beïïo 
detrimenti  acceptum,  non  modo  id  hrevi  tempore  sar- 
ciri,  sed  etiam  majoribus  adaugeri  copiis  possel,  les 
ressources  que  présente  l'Italie,  Cœs.  B.  G.  6,  i,  3; 
de  même  joint  à  copia,  id.  B.  C.   1  4y,  ?.. 

Facultâlîs,  e,  adj.,  comme  surnom,  Inscr.  ap. 
Fabr.  p.  .',  35,  22. 

facultàfîcnla,  x,  f,  dimin.  de  facullas,  petits 
moyens,  faible  avoir,  minces  facultés,  Sot.  Tir.  p. 
Sx. 

facultâtula,  x,  f.,  dimin.  [  facilitas,  n°  11],  fai- 
bles moyens,  mince  avoir  (latin  des  bas  temps)  :  Pro 
facuJtalula  sua  pecunia  pauperibus  dislrfbula,  selon 
ses  petits  moyens,  Hieron.  Ep.  108,  n"  10;  de  même 
Augustin.  Ep.  45,  med. 

faciliter,  adv.,  voj.  facilis,  à  la  fin,  n°  3. 

facunde,  adv.,  voy.  facunJus,  à  la  fin. 

fâcundïa  ,  x,f  [  facundus  ],  éloquence,  faconde, 
talent  de  la  parole,  facilité  d'élocution  (ce  mot,  comme 
tacundus,  ne  commence  à  être  fréq.  employé  qu'à  partir 
de  l'a  période  d'Auguste  ;  il  n'est  pas  dans  Cicéron 
ni  d'ans  César)  :  Facundia  Ginecos,  gloria  belli  Gallos 
ante  Romanos  fuisse,  que  les  Romains  ont  été  sur- 
passés par  les  Grecs  en  éloquence,  par  les  Gaulois 
en  gloire  militaire,  Sali.  Catil.  53,  3;  de  même.  ~ 
Grœca,  id.  Jug.  63,  3  ;  ^  Gioeca  Latinaque  ,  Suet. 
Calig.  20;  cf.  :  Latina  facundia  similis  Graecae  ac 
proisus  ejus  discipula.  Quintil.  Inst.  12,  10,  27;  et  : 
Faeundîae  Latiiiarumque  literarum  païens  C\cero,Plin. 
7,  3o,  3r,  fin.  Alere  facundiam  ,  \ires  augere  elo- 
quentiœ,  Quintil.  Inst.  Proam.  %  23;  de  même,  Hor. 
Od.  .',,  7,  21;  Quintil.  Inst.  2,  16,  10;  8,  1,  3;  10, 
1,  80;  12,  10,  16;  et  très-souv.;  Tac.  Ann.  11,  6; 
Gell.  n,  i3,  10;  18,  5,  1;  iy,  y,  7,  et  autres.  — 
An  pluriel .-  Facinus  Grascarum  facundiarum  magui- 
loquemia  condignum ,  Gell.  3,  17,  1. 

*fâcunilïôsus ,  a,  um,  adj.  [facundia],  très-élo- 
quent, qui  a  une   très-grande    faconde  :    Facta   sua 
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spécial  1  opoi  1ère,  non  dicta,  si  minus  facuudiasa  esaenl, 
Sempron.    iseltio,  dons  (,<lt.  4,  y,  12. 

f;ieiiiiilïliis,  ati-,  f.  [ facuoduil,  facilité  d'élo- 
cution, talent  de  parole ,  éloquence,  facondt  .'  Stiiinii 
nimio  plus  prosunl  populo  quam  arguti  et  cati  :  I  a- 
iile  mIii  facuaditalem  sirtus  argulam  iimnit,  Plaut, 
Truc.  ■> ,  t>,  1  i. 

fâciintliiH  ,  a,  um,  adj.  ffari],  qui  parle  facile 
ment,  qui  a  le  talent  de  la  parole ,  éloquent,  disert  : 
[  «  Qui  facile  fanlur,  facundi  dieti  »,  Varro  !..  !..  6, 
7,  65]  (ne  commence  a  itrefréq.  employé  qu  a  partir 

de  la  période  d' Auguste  ;  n'est  ni  dans  Cicé*  on  ni  dans 

César;  cf.  facundia)  :  Salis  facuudu's  :  sedjamfieri 
dietis  compeudium  solo ,  Plaut.  Capt.  5,  2, 1  ■>.  Doctu', 
fidelis,  Suavis  liomo,  facundus...  Sciin',  seounda lo- 
queus  in  lempore ,  commodu',  verbum  Paucum,  Enn. 
Ann.  7,  10C.  Sulla  facundus,  caîlidus  elamicilia  faci- 
lis, Sali.  Jug.  y5,  I.  M.  Aeilius,  Pieens,  loquax  ma- 
pi >  quam  facundus, plutôt  loquace  que  disert,  id.  ap. 
Quintil.  Inst.  5,  2,  2  et  ap.  Gell.  1,  i5,  i'ï.  Mercuri, 
facunde  nepos  Allant is,  Mercure,  éloquent  petit  jîls 
<■/'  ttlas,  Hor.  Od.  1,  10,  1  ;de  même  r*j  iTixes ,  Ovid. 
Met.  [3,92.  Facundum  faeiehal  amor,  l'Amour  le  ren- 
dait éloquent,  id.  il>.  6,469.  Rufus ,  vir  facundus,  Tac. 
Hist.  1,  8.  Quantumvis  facundus  et  prompt  us,  Suet. 
Calig.  53,  et  autres  sembl.  —  Compar.  :  In  omnibus 
gentibus  alius  alio  facundîar  babetur  et  in  Kiquendo 
dulcis  magis,  Quintil.  Inst.  12,  10,  4  i-  —  Superl.  : 
In  exemplum  dicendi  facundissimum  quemque  prqpo- 
nel  sibi  ad  imitandum  ,  Quintil.  Inst.  12,  2,  27.  —  En 
pari,  des  choses  :  Ut  ingénia  liumana  smit  ad  suam 
cuiipie  levaudain  culpam  nimio  plus  facunda ,  Tesprit 
humain  n'est  que  trop  ingénieux  ou  éloquent  pour  at- 
ténuer ses  fautes,  Lie.  28,  i5,fin.  (autre  leçon:  fe- 
cuuda);  de  même  <^<  lingua,  bouche  diserte,  langue 
éloquente,  Hor.  Od.  4,  1,  35;  *^>  os,  Ovid.  Fast.  5, 
(5o,^>~  vox,  voix  éloquente,  id.  ib.  4,  245  ;< — >  et 
composita  oratio,  discours  éloquent  et  plein  d'art,  Sali. 
Jug.  85,  26;  ~  dictum  ,  mot  éloquent,  Ovid.  Met. 
i3,  127;  r^i  versus,  Martial.  12,  43,  1.  Autiqua 
coiuirdia  facundissimie  libcrlalis,  Quintil.  Inst.  10,  1, 
65.  —  Subst.  FacunJus,  i,  m.,  nom  d'esclave,  Inscr. 
ap.  Maff  Mus.  Ver.  143,  2. 

Adv.  facunde,  éloquemment,  avec  faconde  :  NinxLs 
facete  nimisque   facunde  mala  es,   Plaut.  Mil.  gl.  4, 

4,  5.  Multa  ego  possum  docla  dicta  et  quanivis  fa- 
cunde loqui ,  id.  Trin.  2,  2,  yy  ;  de  même  rv>  alloqui , 
Lie.  28,  18,  (y;  ,-^j  exsequi  aliquid,  Tac.  Ann.  12, 
58;  r^>  mlseratur,  id.  ib.  1,  3y.  —  Super/.  :  ~  descri- 
bere  locum  ,  Senec.  Suasor.  2  med.  r^>  accusare  vitia, 
Gell.   i3,  8,  5. 

Fadia  gens-,  famille  romaine,  Cic.  Phil.  2,  2,  et 
souv.  ailleurs. 

Faillis,  i ,  m.  (çâo;,  çaiopo:,  spleudidu.s),  surn. 
rem.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  63.',,  n"  2y3. 

Fadillus,  a,  um,  dimin.  de  Fadus.  Au  fém., 
comme  surn.  rom.,  Fadilla,  <e,  Inscr.  ap.  Grut.  607,  1. 

frecâcëus,  a,  uni,  =  fecosus,  Pelagon.  Fett  riu, 

5,  a  med. 

*  ffecârïus,  a,  um,  adj.  [fa:x],  de  marc  de  rai- 
sin :  ~  sportae,  Cato  R.  R.  11,  4. 

*  fsecâtus,  a,  uni,  adj.  [faex],  de  marc:  ^  vi- 
num,  vin  extrait  du  marc,  en  y  jetant  de  l'eau,  Cato 
R.  R.   1 53 ;  cj.  Plin.  14,  10,  12. 

fœcïnïus  ou  l'a'cînus,  a,  uni,  adj.  [faea.],  qui 
dépose  beaucoup  de  marc:  Faecinîae  u\x,  Colum.  3, 
2,  14;  Plin.  14,  2,  4,  §  27.  Fa;ciiiuui  viuum,  Colum. 
12,  47,  6. 

freeîiius,a,  uni;  voy.  faecinius. 

faecïisus,  a,um,  plein  de  lie,  qui  a  beaucoup  de  lie: 
• — >  garum,  Mail.  i3,  1112,  où  d'autres  lisent lasIOMim. 

fieciila,  x,f.  dimin.  [f*x],  tartre,  tic  de  vin, 
sorte  de  saumure  (employée  comme  épice  ou  comme 
nitt/icamcnl).  Lucr.  2,  43o;  Hor.  Sat.  2,  S,  g;  Scrib. 
Comp.  226,  228;  i3o;  f'eget.  Fet.  4,  16  (il  esl  écrit 
faecla  dans  Cœl.  Autel.   Tard.  2,  1  ). 

fseciileiitia,  ae,  /.  [fa;culcntus],  lie,  bourbe, 
fange  (poster,  à  l'époque  classique  )  :  Faeculentia  par 
cloacali ,  quœ  quo  plus  coniniota  ,  plus  fœtida  est,  S'ulon. 
Ep.  3,  i3. 

fj»'t'ûl«Mitiis  ,  a,  um  ,  adj.  [ faex],  plein  de  lie,  de 
vase;  bourbeux,  fangeux,  trouble  (poster,  à  Auguste) 

—  I)  au  propre  :  r^>  vinum,  via  trouble,  Colum.  2, 
2,  20.  r^~j  pus,^(/j  épais,  Cels.  5,  26,  19.  <~  sardo- 
li}clies,  sardoines  de  couleur  de  lie,  Plin.  3-],  6,  23. 

—  Compar.  :  ~  superficies,  Salin.  33.  —  Suptrl.  : 
Quorum  aliud  faculeniissimiim  reddilur  lerrœ,  c  à-d. 
les  excréments,  Augustin,  de  vera  rc/ig.  40.  — *II)  au 
fig.  :  Senieleius  Liber  fkculentx  bilaritalis  dator,  Liber 
(Bacc/ius),fils  de  Sémelé,  qui  donne  la  gaieté  des  or- 
gies, Arnob.  3,  11  y. 


FAGU 

faefee  ,  intérim  qui  équivaut  a  notre  :  pouah  !  C/iaris. 

2,  ai  >  [si  la  licou  ai  saine  1. 

l'a- ni  a  11  a  l'un. ma),  l'iol.,  lieu  fat  tifié  en  Rliétie, 
au  S.-O.  de  Guntia,  sel.   Leichtleu,  auj.  Fiuningen, 

lions    le  1  ride  du    Danube   supérieur    eu   Bavière,    au 

S.-E.  d'Ulm. 

fiiiiisiciiiin  ;    vojr.  fa  Diseoiu*. 

I  n-iili-.jiiiii  ,  Panas,  Eenas,  luit  in  Suisse. 
Fteroa-,  ou  I'n'io«iis«s  ,  liisnhv,  Us  t'.'es  Fa- 
<  l'i  un-,  ile.s  danoises  au  nombre  de  25, 

ilonl    17     feulement    habitées;    situées  dans  la    mer  du 

Nord;  lesplui  grandes  s'appellent  Slromsoe  (Stromo) 
avec  les  V.  de  Ttioi  shaven ,  IVorderoë ,  Osteroe  el  Su- 
1/1  roë. 

Fsesûla,a  ,  SI.  liai.  8,  v.  478;  «talc;  oÀa,  Potyb. 
>,  25;  Fatulee,  arum,  Sallust.  Catil.c.  24,  27;  Flor. 
1,  n;  Cic.  ■>.;  Catil.  c  y;  $ouaoOàw,  Ptoi;  l'esulae, 
Flor.  3,  18;  v.  d'Étruiie,  a  3  m.  p.  au  _Y.-£.  de  Flo- 
renlia ,  Jut  une  place  d'arme*  de  Catilina,  et  fut  dé- 
truite par  Attila;  auj.  Fiesote,  r.  détruite  de  la  Tos- 
cane. F;esulanus,  adj.,  Plin.  7,  :3;  Inscpi.  ap.  Gris- 
ter.  n°  5,  p.  533;  Fœsulanus  Ager,  Cic.  Catil.  1,  6. 
~coloni,  id.  Mur.  24,  4y. 

Fvesulaiius,a  ,  um  ;  voy.  Fa;sula:,«0  II. 

feex,  faccis,  f,  sédiment,  dépôt  des  liquides,  lie, 
résidu,  fèces,  bourbe,  vase  ;  ejjondrilles  :  Oiuuis  mundi 
quasi  limiis  in  iiuiiin  (Ioiiflux.it  gravis  et  subsedit  fun- 
ditus  ut  fa.x,  Lucr.  5,  4y8.  Poti  fa.ee  tenus  cadi,  Hor. 
Od.  3,  i5,  16;  cf.  id.  ib.  1,  35,  27;  el  :  Peruncli  fce- 
cibus  ora,  le  visage  tout  barbouillé  de  tic,  id.  A.  P. 
277.  ~  aceti,  Plin.  28,  16,  62.  <^>  sapae,  id.  23,  2, 
33.  —  B)  métaph.  1°)  tartre,  dépôt  de  tartre,  sau- 
mure, Hor.  Sat.  2,  4,  55  et  -Z.  —  2")  sauce  épaisse, 
sauce  aux  confitures,  Ovid.  Met.  8,  656.  —  3°)  le 
reste,  le  fond,  le  résidu  des  choses  sèches,  ordure,  sa- 
letés :  ro  salis,  Plin.  3i,  7,  42.  ^'aeris,  scories,  résidu 
de  cuivre,  ut.  i  i,  1  3,  37.  t^> pluiijbosi.vsima  slibii,  id.  33, 
(>,  34.  En  t.  de  med.,  matière  fécale  solide,  L.  M.  — 
4°J  f  laisammeut,  en  pari,  d'un  reste  d'argent  :  Si  quid 
adbtic  superest  de  noslii  fasce  locelli ,  s'il  reste  encore 
qqche  du  résidu  de  notre  bourse,  Martial.  14,  1 3.  — 
II)  aufig.,  lis,  rebut:  Res  itaque  ad  summam  fiecem 
lui  basque  residit ,  Imperium  sihi  quom  ac  stuumalum 
quisque  petebal ,  à  la  dernière  lie  du  peuple,  Lucr.  5, 
n4°;  cjL:  Apud  illain  perditissimam  atque  iiifnnaui 
i.ecem  ])opuli,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  y,  5;  et  :  Ajiud  sordem 
urhis  et  l'aecem,  id.  Att.  1,  16,  n;  cf.  aussi:  Dicit 
tainquam  in  Platonis  TîoÀiTEÎa,  non  tainqiiam  in  Ro- 
nuili  fa?ce  senteutiam,  dans  la  lie  de  la  populace  de 
Romulus,  id.  ib.  2,  1,  8;  et  :  Ex  ca  faece  legationis 
quaestoriaeque  tua;  procurations  i  lia  sunt  nomina,  id. 
l'en-.  2,  1,  3y,  i)Ç).  Tu  quidem  de  la;ce  bauris,  idque 
jamdudum,  lu  parles  des  plus  mauvais  orateurs,  tu 
//rends  dans  la  lie,  dans  le  rebut,  id.  Brut.  6y,  244- 
Hibtrnis  objecta  notis  specularia  puros  Admittiint  so- 
les et  siue  faece  diem,  des  choisis  de  pierre  transpa- 
rente, opposés  au  souffle  de  f  hiver,  laissent  pénétrer 
jusqu'à  eux  les  rayons  du  soleil  et  une  lumière  pute, 
Martial.  S,  14,4.  ' 

f  à  S,  eus  ,  a  ,  11  m  ,  adj.  [  l'a  g  us  ] ,  de  hêtre  :  <^j  glaus  , 
Pin.  16,  5,6;  16,  6,  8,  §  25.  ^^  lucus,  id.  16,  10, 
i5.  . — 1  nenius,  id.  16,  44,  91. 

I"ai;  ifulfuii .  ôrum,  commune  du  Samnium,  Plin. 

3,  12  (17),  107. 

fjiaiuêus  ,  a,  um  ,  adj.  [fagus] ,  de  hêtre  :  <~  ma- 
teria,  Cato  R.  R.  21,  4.  ~  alveus,  Ovid.  Met.  8,  &54. 

faii'ïn  us  ,  a  ,  uni ,  adj.  [  fagus]  ,  de  hêtre  :  ««< frons, 
Ovid,  Fast.  4,  656.  • — >  pocula ,  Tirg.  Ecl.  3,  37.  <~» 
axis,  id.  Georg.  3,  172.  1 — '  arcula;,  Colum.  12,  47,  5. 
—  *  II)  substantivement  pour  fagus ,  lelittie,  Calpurn. 
Ecl.  2,  5y. 

Fag'itana  ,  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  3, 
3i  ;  lieu  fui  tifié  dans  le  cercle  de  Trente  (Teri  itorium 
Tridentinuni),  entre  Appianuiu  et  Cimbra. 

Fa^onia,  Buchonia,  cf.  Zeiler.  Topogr.Hass.; 
Rr orner.  Anltq.  Fuldens.;  le  district  de  Bucliau,  Bu- 
clienau,  entre  la  Francouie  et  la  Hesse,  traversée  par 
la  Fulde  ;  c'est  là  que  se  trouve  la  principauté  de  Fulde. 

Fag'oniuni ,  Feldsperg,  lieu  en  Suisse,  dans  le 
canton  des  Grisons. 

f  fâg-us,  i  (forme  access.  du  /dur.  fagus,  f'irg: 
Cul.  i3y),/".  =  <pt\yôz,/ehélre,  Fa^ussilvatica,  Lnn.; 
Virg.  Ecl.  1,  1;  Cœs.  B.  G.  5,  12,  5;  Plin.  16,  5, 
6sq.;  24,  5,  9. 

Fa  g- us,  Foug,  Faug,  bourg  de  France,  départ,  de 
la  Meuse  (  Bar). 

Fagulal,  alis;  voy.  Fagutalis. 

Fât>ûtâlis,  e,  adj.  [  fagus  J,  propr.,  de  hêtre, 
relatif  au  hêtre  :  r^>  lucus  ,  bois  consacré  à  Jupiter  sur 
le  mont  Esquiliu,  l'arro,  L.  L.  5,  8,  l5  sq.  ~  Juppi- 
ter,  le  Jupiter  du  Fagutal,  c.-à-d.  honoré  dans  le  bois 


,/,•  hétrttdt  fMtquiiin,  Plût,  ><>,  '".  ■  ■;  •'  tubttantivt 
|,(I  iii.il ,  ulii ,  ". .  lt  sanctuaire  dt  Jupiter  </<.//>  /<■  bott 
Wts  dt  l'Eiquiliu,  Pest.p.i'Jl  i4ui  i      ;.'(,  !>• 
l'imiidills  UoiMi  l'u/'l.  i  ialtu  ,  uuu  domti '!■•/■ 

Eiqiiiliiiui  ""  ^ '''"'  ^'""',- 

l'ulii ,  ic,  /.  1  «  i  mI.i-  'i"  lu  ou  .ili  ii  ml  m.- ,  i  [«lanuo, 

quod  optid  klruicoi  ilguiûctl  cotliun»,  WetUp,  88 j, 

c  planches ,  savoir       l)  eammwmachùse 

dt   singe,  tl'ou   on  lançait  des  train  don,  la  villt  as 

.-  Uulos  dilùudiint,  liui.i  i.il.ul.ii.i  falnqu*,  Enn. 

,  ,,  , .        Proutriialt     Uli.qpi  uttlit  "  """  ""- 

innruni  rallia   suliciinl   Mil.  lal.n  ,  ceii.i  flM,  /«»"    .///»•/- 

quee  pièces  dt  monnaie,   vont  tt  placer  tout  la  l.da, 

.    à  d.  qui,  pour  un  gain  minime,  affroaieni  loi  plus 

grandi  dangers,    Plant.  Mott.  a,  i,  ta         II)   um 

des  sept  colon nti  de  boit  dt  l'F.pine  (Spina  )  .lu  cirque, 

Juveu,  6,    iuoj  .7.    /.A"».    /"'/</.  i,/'.   '7  ''  «MU. 

«  Fa  lacer  llaiiu'ii  i  di\.>  paire  Falacro  »,  /  ami 

/..  i .   •,  ...->;  ■/■  ib.  :,  ',  90;  cf.  Hartung.  Ji-li- 

des  Romains,  a,  p.  9. 

Fnlaei-illillll.     Anton.    Itm.;    P.ilaci  iuis ,    Tab. 

Peut.;  Plialacrine  (  Plidaci  me),  Suelon.  I  cspas.    C.  2  ; 

lieu  (viens  )</,■*  Sal)iui,/»/i'j  dt  Cifitti  Etale,  à  3o  m.  p. 
au  iX-F..  de  Kcate,  .i  aa  (Diilcrorriiiin  ,  lieu  natal  dé 
1  tsMasien. 

Falaria,   ou  Falcria,    Ce//.;    h,  du  Picenuiii, 
rntrc  Kuiiia   ft    (mi    Y.  de)    Aseiiluin  Pueniuii ,  qui, 
sel.  l'cll.,  doit  s! appeler  auj.  Falleroni,  Ealaiieuias, 
iuiu,  InscpL.  <if>.  Gruter.  n"  ■>,  p.   1082.  KalftrÀonfD 
sis  Ager,  /)'<i//'.  </c  Limit. 

lalârïca  (s'écrit  ainsi  pliai.),  te, j '., javelot  tiuktii 
Je  /i'assc  et  Je  poix,  qu'on  lançait  tout  enflammé,  soit 
emoc  la  catapulte,  soit  à  la  main,  falarique,  «  Lie.  11, 
8,  10  sq.i  Sil.  1,  35 1  ;  Veget.  Mil.  4,  18;  Serv.  I  ug. 
Mn.  g,  705  »;  Enn.  Ann.  8,  1;  Liv.  34,  14,  u; 
Lucan.  6,  198;  Grat.  Cyneg.  34a. 

la  la/ a,  Falcsia  ;  cf.  Hassan.  Descpt.  Flum.; 
Falaise,  v.  de  France,  dans  le  dépt  du  Calvados  {Lasse 
Aoimandie  ),  sur  i Ante,  lieu  natal  de  Guill.  le  Con- 
quérant, mort  en  1022. 

lalcaiiiis  ,  ii,  m.  [faix],  ouvrier  qui  fabrique  des 
faux,  des  faucilles  :  Dico  te  priore  nocte  veniise  inter 
falcarios,  j'affirme  que,  la  nuit  précédente,  tu  es  allé 
dans  le  quartier  des  fabricants  de  faux,  Cic.  Catil. 
i,  4,  8;  de  même  id.  Sull.  18,  52. 

l'ALCASïRUM,  i,  n.,  a  similitudine  fakis  voca- 
tum.  Est  aulem  ferranientum  curvum  eum  manubrio 
longo  ad  densitatem  veprium  succidendam ,  sorte  de 
faucille  à  long  manche  pour  élaguer  les  broussailles, 
lsid.  Orig.  20,   14 ,  5. 

falcâtus,  a,  uni,  adj.  [  faix  ] ,  garni,  muni,  arme 
de  faux  :  r^»cumis,  quadrigae  ,  etc.,  Liv.  37,  41  »  5; 
Cuit.  4,  9;  Auct.  B.  Alex.  y5;  T'ai.  Flacc.  6,  io5; 
38-.  —  II)  métaph.,  qui  a  la  forme  d'une  faux,  courbe, 
recourbe,  arqué  :  /^  ensis,  Ovid.  Met.  i,7i7;4,  727. 
■~cauda,  id.  ib.  3,  681;  Plin.  10,  21,  24.  <~  sinus 
arcus,  Ovid.  Met.  11,  229. 

Falclienstein,  Ann.  Sangallens.  Major,  ann. 
io3o(io36);  lieu  fortifié,  castrum,  en  Suisse,  peut-être 
auj.  Falftenstein,  dans  le  canton  de  Soleure,  non  loin 
de  liatstal. 

Fult'ifuia ,  ae,  bourg  du  Noricum;  auj.  Web; 
cf.  Coliniia  Aurélia  Anloniana  Ovilia. 

l'aie  un  la  ,  <n,f  dimin.  [faix],  petite  faucille, 
serpe,  Pallad.  1,  43;  Arnob.  6,  209. 

Falcitlianus,  a,  um;  voy.  Faleidius,  /<°  II. 
Falculiiis,  a,  nom  de  famille  romain.  On  compte 
parmi  les  membres  de  cette  famille  les  tribuns  du 
peuple,  C  et  P.  Faleidius,  dont  le  premier  était  con- 
temporain de  Cicéron,  Cic.  de  Imp.  Pomp.  :g,  58,  et 
le  second  vivait  à  l'époque  du  second  triumvirat  ;  il  a 
donné  son  nom  à  la  loi  Falcidia  sur  les  successions, 
Dig.  35,  tit.  2;  Crut.  Inscr.  1100,  6.  —  II)  De  là  Fal- 
cidianus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  un  Faleidius:  ~  cri- 
iiicn ,  Cic.  Flacc.  36,  90. 

falcïfer,  éra,  ëium,  adj.  [  falx-fero  | ,  qui  porte 
une  faux  :  ~  covinus,  char  de  guerre  armé  de  J  aux, 
SU.  17,  418.  ~  manus,  Ovid.  Met.  i3,  930.  —  II) par- 
ticul.,  épithete  de  Saturne:  ~  seuex,  Ovid.  Ib.118. 
<~  1  onans ,  Martial.  5, 16,  5. 

*  falcïger,  ëra ,  érum  ,  adj.  [  faix  gero  ] ,  qui  porte 
une  faux  :  /—  Cœligena ,  Auson.  Ed.  de  Fer.  Rom.  36. 
l'air  i  iiiacuni ,  i.  q.  Fariniaeum. 
faleipciliuB,  a,  um,  qui  a  les  jambes  en  forme 
de  Jaiu  ,  l'etron.Jr.  Trag.  7  5,  llurm. 

l'aie»,  ônis,  m.  =  ipà),)cwv, faucon,  Serv.  Virg. 
i'>,  i\l>.  Ii<|uorum  iiutiiioies,  accipitruin,  faleo- 
1111111 ,  ((  h  iaiHiii(|ii<;   avium  quae   ad  aucupiuin  perti- 
nent ,  l'inn.  Matbes.  8,  n°  2.  Quasi  de  hilario  novus 
Uco  |.ii)iiini|)as,  Stdou.    Ep.    5,  5.  —  II)  métaph.: 
ilcMei  diawtar,  quorum  digiiipollices  in  pedibus 
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idl..,    .uni    •  iii  v .,  1 1    -,    I,  >!./>.    HS,    ,!/».<   .    •  /     I..I.11I.1, 

n"  II,   v 

■''aleolifi'K'n  ,  Palekenberg,  v  J>  Suide,  prov.dt 
llu/l,  111,1.  un  I,  Sund,  <K(.V    U,  d,  II. dm  tti.lt. 

■<'iileoliii ■■(;•••■>  I  ■/  Leubtr,  Catal  i-nn.  Haï  . 
)/.n,/,,ii  .Seii/'t.  /(.■/.  .S<i  / .  Htm,  l,  r  !■,'}',  fauten 
burg,  v,  dt  Prune,  dUtrivt  dt  Coudin,  iui    a  1 

l'al<  <>Imiiuiiiii  ,  1  •,    '■,,'      /    Coriuvdl 

l'uli oiiioni  iinii ,  Falbenberg,  Viemondiip,  • .  dt 
Silésie,  dan*  tt  district  d'O/ipota,  uu  t<i  Steiisau, 

l'aleoniH  Moiik;  <f  <  m  inv.illiiiu. 

l'aleoiiU  l'elra;  ./.  Iml'"/.  Volit,  /'..,,-,.,■ 
StiHweder,  Prattnw,  Valkenitein,  buug  ./.•  Bai  ./• 
(  (//(  uied  du   Donnersbeig  ),  dam  U  otralt  du  Hlun, 

entre    Kaisci  sluut, 1  n   et   li.i,  Lenliuuseu , 

Faleopia ,  Walkawingtpaùu  u.  Je  Suide,  ,l,m  1  U 
disti'iet  dt  Skaraborg,  prou,  dt  t ■otlilmiJ. 

FaleoHleinilllll  ,  VulLn.lein ,  château  dam  le 
Juillet   Je  ttfagdtlhourg,    dans  ta    i-ullee  de   Selhe,  jil  ,  . 

</.•  lliJleustii  Jt,  fut  fondé daiu  la  deu  . /"" 

Its  seigutundt  Conradsbourg,  mait  demeura  fittqu  en 

1  t  I')    au  poitvuii    des    etiinte.\   dt    l'tdleustem ,    il, ml  le 

dernier    comte,    lliiieliard,   le  donna    avec    L 

feeéelie    de    llatherstadt ,    qui    [engagea  en    1  ',  \-    nui 

seigneurs  d'Assebaurg.    Le  comte  Boyer  dt  Falkeus 

taiu  )  fit  rédiger  en  12  !o,  fUW  Eckt  de  KebgoiV  (  Iti- 
biliow)  le  Saclisenspiegel  (code  des  Saxons),  K/up- 
>/.(r/-,  ami  du  dernier  Assebourg  de  la  ligne  île  Fal 
beiislein,  gfaild-pèrt  dt  lu  baronne  d'Asie,  1  eompo.ui, 

sur  te  récif  dit  Eckhard,  le  V  chaut  de  mi  Ueuiaae, 

l'iès  de  Falfeiiste.il,  dans  le  taillis,  ou  montre  le  bru 
où  le  tribunal  secret   tenait  *es  séances. 

Calcula,  »,  /  dimilt.  (Ial\),  une  petite  faux, 
faucille,  serpe,  serpette,  etc.,  Catoli.  K.\i,\\  Cu/uni. 
12,  18,  ?..  —  II)  métaph..  petite  griffe,  serre,  Plin. 
S,  i5,  17.  —  I>;  Kiliula,  a, m„  surnom  romain,  (  ie. 
Cœcin.  10,  28;  I  tuent.  37,   n>3. 

ffalôre ,  is ,  n.  [  fala  ] ,  espèce  de  socle,  J  arro  II.  II. 
3,  5,  14  et  16. 

Falei'ia,  /'.  q.  Falaria. 

Falcriensis  et  Falërïôiictisis,  e,  aJj.,  rela- 
tif a  Falero,  i>.  du  l'ieenum,  auj.  Falerone,  /user. 
ap.  Fabr.  p.  402,  H?  29S  ;  cf.  Orclli,  85;  Inscr.  ap. 
Crut.   1081,2;  Orelli,  3ii8. 

Falërïi,  oruin,'«.,  Faléries,  capitule  Jes  Falisques, 
Falini,  peuple  d'Etrttrie,  auj.  Civitn  Castellaatt,  Liv. 
5,  27;  cf.  Mannert,  Itat.  1,  p.  422;  Muller,  F.trusf. 
i,p.  273;  et  voy.  Falisei. 

Falêrïi,  Liv.  5,  10;  cf.  JEqiuim  Faliseum.  Sta- 
ses ruines  fut  construite  F église  actuelle  de  St.  Maria 
Ji  Falari ;  en  1S23,  on  déterra  à  Civitn  CasteUana 
deux  beaux  bas-reliefs.  Falerinus,  adj.,  Liv.,  ou  i.  q. 
Falernus. 

Falerinus,  a,  um;  voy.  Falernus,  n"  II,  lî. 

l'a  1er  in  m  ,  /.  q.  iEqnum  Faliseum. 

Falerimm,  v.  des  Yolsci,  dans  le  Lalium,  sur 
la  frontière  de  la  Campanie,   non  loin  de  Sinuessa. 

Falernus  Agjer,  Liv.  8,  11;  10,  20522,  i,; 
Plin.  14,  6;  Cic;  cf.  Flor.  1,  16;  Ovid.  Pont.  4,  2; 
9;  contrée  autour  de  Falernum,  dans  ta  Campanie,  au 
pied  du  mont  Massicus  ,  entre  le  Savo  et  le  Vulturnus, 
célèbre  à  cause  de  son  excellent  vin.  Falernus,  adj., 
vinum ,  Cic;  Var.ro i  Sidon.  Apollinar.  17;  \ites, 
Uorat.  1,  od.  20,  v.  10.  Substantivement  :  in  Falerno, 
dans  le  territoire  de  Faleme,  F'arro,  Ii.  Ii.  1,  8,  2. 
—  II)  De  là  A)  Falernus,  a,  nm,  adj.,  de  Faleme, 
relatif  au  territoire  de  Faleme  :  r^>  vinum ,  vin  de 
Faleme,  t  arro  R.  R.  1,  2,6;   cf.  <~vitis,  Hor.  Od. 

3,  1,  43;  1,  20,  10;  ~  uv;u,  id.  ib.  2,  6,  19;  <^> 
mustura,  /'(/.  Sat.  2,4,  19;  <^-  y>\e\a,Prop.  4,  6,  73; 
o^cella;,   f'irg.  Georg.   1,  96;  ~  fcex,  Hor.  Sat.  2, 

4,  55,  et  autres  scmbl.  r^>  mous ,  i.  e.  Massicus,  Flor. 

1,  16;  cf.  r^j  salins,  id.  2,  &  —  2°)  subst.  Faler- 
num, i,  n.  —  a)  (se.  vinum),  vin  de  Faleme,  Fa- 
leme, Hor.  Od.  1,  27,  to;  2,  rr,  19;  Sat.  2,  3, 
n5;2,8,  16;  Ep.  1,  14,  34;  t,  18,  gi,  et  autres;  et 
aus\i  comme  musc  (se.  cadi  )  :  funiosi  Falerni,  Tibull. 

2,  1,  27.  b)    (se.    pra'dium),  num  d'une  terre  de 

Pompée,  Cic.  Phil.  i3,  5,  n.  —  1>  )  Falerina  irilius , 
nom  d'une  tribu  rustique  en  Campanie,   Liv.  9,  20,  6. 

Falernus  lions,  Martial.  12,  epigr.  5~  ;  Faler- 
nus Sallus,  JornanJ.  Je  Regnor.  Sitccess.  p.  35  ;  L  q. 
Massicus  Mons. 

Falero,  v.  du  Picenum;  voy.  Faleriensis. 

Falësia,  a>,  Anton.  Itin.;  Faleria,a%  Rutil.  v.  371  ; 
port  en  Étrtirie,  à  l'O.  de  Massa,  au  N.-E.  Je  l 'de 
(^'llva;  ne  saurait  être  i.  q.  Civita  CasteUana. 

Falesia;  cf.  Falaza. 

Faliatis  (Talialis),  Tab.  Peut.;  Talia,  Anton. 
Itin.;  Taliata,  Notit.  Imp.;  Tanalis,  Tavàtt;,  Plol.i 
lanatas,  TavaTaç,  Procop.;  v.  de  la  Mœsia  Superior, 
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u  /.  /-/  /  '(/'    Peut,  u 

\  m. m. ..  mai  .  /  1  1. 1 .  ■  ,/. ,  y." 

.  ,  pi ,  ,  ,iu  ii ... 
lui  tôt- u  ,  /  •  lin  .<i  bail 

Jte\e,     hum,      J.      In     ■ 

iptrlqiii     un-.  I,    comparent  avu    la  m      I n   . 

FiiIUi-ii  .  Ii.lt».  nm.   I' li.».l»,  ■  /   Haine,  U    i 

Ii  lui,      II.  h  ri         1       ■ 

il. m    le  1  milan  I  I 

l'ulUel ,  .Hlun   m.,  b  peuplé  d'à  unie, 

u/ipi  l»  mi   1    lùpii  1  le  ut  pui  •  ni-  ■• 

I    pu      ,     /./.  .       ,  ,  /         lin.      ',,     1   i,      il   ,    SU 

/.i,  /(/.'    ./.'.        1  Haunert,  liai.  .,/.    ,/'-, 

Mull       1         I    a,  p.    '-  '..  AVi  iiipitnlr    l'appelait  I 
h>.  .1 ,  ,e ,  /.,  /'A».   ;,.,'.,■     1  1         i,i  >.n,    /  u  trop. 
'.  '".  ''>  /""  tint  corruption  du  m,,i  dont  la  langue 

luiunilli,   l'.ilrui;  VOy.    i'     "i"'  'I        I '•  I    .li-(il», 

a ,  um  ,  relatif  à  Faiiriat,    U  Fait    ■  igei     F'arro 

U.   fi;   ',,  [6,  m,  l.iv.  n.,  11;  <*m>  I1.1I..1     0  t"i. 

I,    1  J,    1 ',  ;    Fml.    1,    14;  Pont,     i,    ',,     '■  ■  .   -    ■    UMlti 
rentre    Je   eocluni  juin    'a   lu  mode  1I1  ;    inli   /m  ' I, 
l  un,,  l.    1     ,,   ■,.   ',j  ,  Mm.  .SJe.  ;  yùritaL 

4,  '((i,  8.  —  li  ;  substantiel  l..li»ea  ,  ■<■  ,f-,  aileiiei  d'une 
crée/se,  mangeoire,  Caio  H.  II.  4,  Ij  '  i,  '• 

Falisei,  Futiup.   1,    iK;  /.  7.  I.1I.111. 

Faliscoi'lllll    tlons,  imiiitngiir  Jans  le    J  Ullllll.  , 

probabl,  auj,  Monte  St,  t  finie. 

l'alisi  11111  ,  /.  tt,    lalni.i. 

'  lalla,    1 1,  /.   '  l.illu  |,  pom   le  terme  p/ui  r/iittiqur, 

I.iII.ki.i,  tromperie,  fourèerie  :  M.-   non  racavil   :  dm 
eaiu  uni   Ii.'iim   feci   l.illaiu,    \ue.Jmis   Son,  1*9,   '••■ 

fallaeia  ,  BE      ferme  unes,.  Je  l'ubl.  lall.Kie,  Ap- 
pui. Met.  5,11.  171  ),)'■  \  tallax  i  ,  trompene,  juin' 
ruse,  supercherie,    artifice,    tOlU    JaJns.e       tiei-elm- 

tiqtte;  ne  se  trouve  qu'un  pluriel  dont   Csetron)   — 
a)  /'/(//■.  ■•   Nonne  ali  unis  uiigiiiltus  kMqjtW  ta  Mftifll  m 

summum  ex  fraude,  faliaciis,  meadaeua  constara  lo- 

lus  videlur i  Cic  Rose.  L'on,.  J,  30,  Doli .  m.K  lima- . 
fallaeia',  piœstigke  num  sine  raliune  «Me  potuei  uni  .J 
id.  \.  /'.  i,  /y,  7  !.  Exagilabanlur  omnesqui  liaude» 
at(|iie  fallaeia','  id.  C/ueut.  56,  101.  Dubil  est  0|.iii  -i- 
mulalione  et  l'allaeiis,  id.  De  Or.  2,  46,  «9*-  1'"'" 
uniis  P.  Galba;  sine  fucQ  ae  fallariis,  mon  ma]Oiuni, 
UgAtUr,  on  refuse  net,  sans  fard  et  sans  détours,  id. 
AU.  1,  1,  1.  Quot  admo'iiivi  fabricas!  quot  fallacias! 
Pluitt.  Cist.  2,  2,  5.  De  même  encore  au  /dur.,  Plant. 
Capt.  3,  5,  i3;  16;  20;  Mil.  gl.  2,  2,  37;  3,  i,  2; 
4,  4,  20,  et  passim,  et  beauc.  d  autres.  —  p")  sing.  : 
Ter  malitiam  et  per  dolum  et  fallaciaui,  Plant.  PsetiJ. 
2,4,  i5;  Je  même  id.  Cap!,  prol.  40;  46;  2,  1,  a5  ; 
A  si  n.  1,  1,  54;  2,  I,  2;  4,  et  passim;  Phœdi.  1,  il, 
5;  3,  16,  10;  Petron.  Sat.  12J,  et  autres.  —  ?>)  avec 
un  nom  de  chose  :  erreur,  méprise  :  >onnulli  guslu 
explorare  uvae  maturilatem  lenlavei  uni  :  sed  luec  ipsa 
les  liabet  aliqnam  fallaciam  ,  mais  cela  trompe  encore, 
n'est  pas  infaillible,  Colum.   11,2,68. 

fallacies,  ei;  voy,  fallaeia,  au  commenc. 
fallâcïlôqueutia,  X,f,  langage  plein  de  faus- 
seté, Accius  dans  Cic  Fin.  4,  23,  d'après  la  leçon  de 
Non.  2,  345;  d'autres  dans  ce  passage  lisent  :  fallacis 
loquela»;  d'autres  fallaciloquae  se  rapportant  a  malitic 
</(«  précède. 

*  fallâcilôquus,  a,  um,  adj.  [  fallax-loquor], 
qui  trompe  par  des  paroles,  dont  le  langage  est  trom- 
peur, astucieux  :  Ex  ea  difficullate  ilUe  fallaciloqu», 
ut  ait  Altius,  malitue  natfe  sunt,  Cic.  Fin.  4,  25,  68. 
fallâcïôsus ,  a,  um,  adj.  [fallaeia',  trompeur, 
fallacieux,  plein  d'astuce  (mol  poster,  à  [ 'époque  clas- 
sique) :  r^i  argumenta  (joint  à  vafra),  Gell.  7.  3,  34. 
~  ambages,  id.  14,  h  34-  ~  promissio ,  Appui.  Met. 
8,  /).  2o5. 

fallaeiter,  aJv.;  voy.  fallax,  à  la  fin. 
fal  la  v  ,  âcis  (génit.  plur.  fallacum,  Catull.  3o,  4), 
adj.  [  fallo  ] ,  trompeur,  imposteur,  perfide  {  très-clas- 
sique ;  partictd.  fréq.  dans  Ciceron  ;  n'est  point  dans 
César  ni  dans  Quintilien  )  :  Age ,  barliari  (  aslrologi  ) 
\ani  alque  fallaees  :  num  etiam  Graiorum  lii~ioria 
mentita  est?  eh!  j'y  consens,  ce  sont  la  des  barbares 
aussi  vains  que  menteurs,  Cic.  Divin.  1,  19,  37.  Quam- 
vis  miiltis  nominibus  est  hoc  vitium  notandum  le\iuiu 
lioininiini  atque  fallacium  ad  volunlaleui  loquentium 
omnia,  niliil  ad  verilatem,  d'hommes  légers  et  trom- 
peurs dont  le  langage  s'inipire  toujours  du  caprice, 
non  de  la  vérité,  id.  Lad.  25,  91  ;  on  dit  aussi  :  Fada 
impia  fallacum  bominum,  Catull.  3o,4.  Y  ici  m  tas  non 
aésueta  mendaeiis,  non  fncosa  ,  non  fallax  ,  non  erudita 
artilicio  siuiulatinnis ,  Cic.  Plane  9,  22.  Jamque  deus 
posita  fallacis  imagine  tauri  Se  confessas  erat ,  Ovid. 
Met.  3,  1,  <7  autres  semblables.  iEn  pari,  de  choses 
même  abstraites  :  falsifié,  farde,  déguisé,  faux,  men- 
teur, mensonger,  capiteux,  insidieux:  Ut  tamquam  in 
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herbii  ikiii  fallacibui  fructus  appareal,  comme  des 

piaules  qui  ne  trompent  jamais,  elles  laissent  espérer 
que  le  fruit  se  montrera,  Cic.  /.a-/.  ig,  68  ;  de  même 
t~~*  et  fucow  merces,  marchandises  falsi/iées  et  de 
trompeuse  apparence,  id.  fia/'ir.  l'ost.  14,  4°J  ,SJ 
arva,  Ovld,  A.  A  1,  401;  .~  siliquae,  >'//y.  Georg. 
1,  ig5;  /**>  austri,  id.  Mn.  5,  85o.  «^  herba  veneni, 
id.  Ed.  4,  24.  r^>  vada,  P/in.  5,  3i,  34.  ~  convallis 
lungo  tractu ,  longue  vallée  sans  issue,  id.  8,  8,  8,  et 
autres  sembl.  Quod  si  est  erratum  spe  falsa  atque  fal- 
laci ,  redeamus  in  viam  ,  que  si  nous  sommes  égarés  par 
un  espoir  faux  et  trompeur,  rentrons  dans  le  bon  che- 
min,  Cic  Plut.  12,  2,yî«.;  de  même  t>j  spes ,  id.  Mil. 
34,  94.  ~et  captiosa;  inlerrogationes,  questions  per- 
fides et  captieuses,  id.  Acad.  2,  i5,  4o;  ^-«imitatio 
simulatioque  virtutis,  id.  ib.  2,  46,  i4°-  Malitia  est 
verstita  et  fallax  norendi  ratio,  id.  N.  D.  3,  3o,  75. 
—  Compar.  :  Durior  annosa  quercti,  fallaeior  midis, 
Ovid.  Met.  i3,  799.  Qnid  eiiim  fallacius  illis(  voribus)? 
id.  Rem.  Am.  687.  —  Superl.  :  Orolortim  fallacissimo 
sensu  judicant  ea,  quse  ratione  atque  animo  videre 
debebant ,  ils  jugent  par  l'organe  des  yeux,  si  sujet  à 
erreur,  ce  qu'ils  ne  devraient  voir  que  par  les  yeux  de 
l'esprit  et  de  la  raison,  Cic.  Divin.  2,  43,  91.  — 
p)  avec  le  génit.  :  Homines  specic  bonarum  artium 
falsi  et  ainicitise  fallaces,  et  trompeurs  en  amitié,  Tac. 
Ann.  16,  32. 

Adv.  fallâcïter,  d'une  manière  perfide,  trompeuse; 
fallacieusement,  avec  artifice  ou  fourberie  :  Ratio  boc 

Îiostulat,  ne  quid  insidiose,  ne  quid  simulate,  ne  quid 
allaciter,  la  raison  demande  que  nous  ne  fassions  rien 
insidieusement ,  rien  avec  feinte,  rien  avec  fourberie, 
Cic.  Off.  3,  17,  68;  de  même  id.  Divin.  1,  18,  35; 
Partit,  or.  25,  90.  —  Superl.  :  Myrrha  fallacissime 
adulterator,  Plin.   12,  16,  35. 

fallenter,  adv.,  en  trompant,  par  tromperie,  Ko- 
valiau,  de  Trin.  26. 

fallîliïlis,  e  ,  adj.,  qui  trompe,  trompeur,  mot  cité 
par  Saumaise  (in  Sotin.  p.  61 5)  comme  venant  d'un 
anc.  Gloss. 

IVallienïtles,  ium,  commune  de  l'Ombrie,  Plin. 
S,  14  (19),  114. 

fallo,  fëfelli,  falstim,  3.  (ancienne  forme  de  l'inf. 
prés.  pass.  fallier,  Pers.  3,  5o),  v.  a.  [il  a  de  l'analo- 
gie avec  ffçoéXXo),  faire  tomber],  tromper,  duper,  im- 
poser, abuser,  faire  illusion,  induire  en  erreur  ;  échap- 
per à  (très-fréq.  et  très-classique)  : 

I)  en  génér.  a.)  en  pari,  des  êtres  vivants  :  Recte 
majores  eum,  qui  socium  fefellisset  ,,in  virorum  bono- 
rum  numéro  non  putarunt  haberi  oportere.  At  vero 
T.  Roscius  non  unum  rei  pecuniariee  socium  fefellit, 
verum  novem  homines  honestissimos  ejusdem  mune- 
ris,  etc....  induxit,  decepit,  destituit,  omni  fraude  et 
periidia  fefellit,  celui  qui  aurait  trompé  tin  associé. 
Or,  T.  Roscius  a  trompé,  etc.;  il  a  séduit,  trahi, 
abandonne,  abusé  par  les  artifices  et  la  perfidie  la  plus 
noire,  Cic.  Rose.  Am.  40,  1 16  sq.;  de  même  < — >  aliquem 
dolis,  Ter.  And.  3,  2,  i3;  cf.  :  Falli  te  sinas  technis 
per  servulum,  id.  Heaut.  3,  1,  61.  Ut  senem  bodie 
doctum  docte  fallas  aurumque  auferas,  Plant.  Bacch. 
4,  4,  43.  Referam  gratiam,  atque  eas  itidem  fallam , 
ut  ab  illis  fallimur,  Ter.  Eun.  2,  3,  g3.  Tu  illum  fructu 
fallas,  Poet.  ap.  Cic.  N.  D.  3,  29,  73.  Id  ipsum  sui 
fallendi  causa  milites  ab  bostibus  factum  existimabant, 
les  soldats  pensaient  que  c'était  là  une  manœuvre  de 
l'ennemi  pour  les  tromper,  Cas.  h.  G.  7,  5o,  2.  Tum 
laqueis  caplare  feras  et  fallere  visco  Inventum,  Virg. 
Georg.  1,  i3g;  cf.  :  Nec  volucrem  viscata  fallite  virga, 
Ovid.  Met.  i5,  474.  —  Is  enim  sum,  nisi  me  forte 
fallo,  qui  vigiliis,  curis  perfecerim  ut,  etc.,  si  je  ne  me 
trompe,  Cic.  Pliil.  12,  8,  21.  —  Num  me  fefellit,  Ca- 
tilina,  non  modo  restanta,  tam  alrox...  verum,  id 
quod  multo  magis  est  admirandum,  dies?  me  suis-je 
trompé  non-seulement  sur  le  crime,  etc.?  id.  Catil.  1 , 
3,  7.  Permultos  et  ego  novi  et,  nisi  me  fallit  animus, 
unus  quisque  vestrum  qui,  etc.,  si  je  ne  m'abuse  point, 
si  je  ne  suis  pas  déçu  dans  mon  attente,  id.  Rose.  Am. 
x7>  48  ;  cf.  :  Neque  eum  prima  opinio  fefellit,  Cœs.  B. 
C.  3,  67,  3.  Quae  ne  spes  eum  fallat,  vebementerrogo 
le,  Cic.  Fam.  1,  3;  de  même  Cœs.  B.  G.  2,  10,  4. 
Nisi  me  omnia  fallunt,  deseret,  Cic.  Ait.  8,  7,  1  ;  cf.  ; 
Omnia  me  fallunt ,  nisi ,  etc.,  Senec.  Ep.  g5,  med.;  et  : 
Nisi  quid  me  fallit,  si  j'en  juge  bien  toutefois,  Cic. 
Fam.  5,  20,  6;  cf.  :  Si  quid  nunc  me  fallit  in  scri- 
bendo ,  si  quelque  chose  m'échappe  en  écrivant,  id.  ib. 
3,  5,  4.  Dominum  sterilis  sœpe  fefellit  ager,  Ovid.  A. 
A.  1,  45o.  —  Au  passif,  dans  le  sens  moyen  :  Errore 
quodam  fallimur  in  ilispulando,  nous  nous  trompons 
dans  une  discussion,  Cic.  Rep.  3,  35.  Qua  spe  possu- 
mus  falli  :  deus  falli  qui  potuit?  id.  N.  D.  3,  3i,  76. 
Memona  falli,  être  trahi  par  sa  mémoire,  Plin.  10,4a, 
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!  59.  Jamquc  dies,  nisi  fallor,  adest,  Virg.  /En.  5,  49; 
cf.:  Ordinis  bac  virtus  erit  et  venus,  aut  ego  fallor, 
ou  je  me  trompe  fort,  fior.  A.  P.  42.  Haud  falsa  sum, 
nos  odiosas  haberi,  ye  ne  me  suis  point  trompée  en  /li- 
sant, j'avais  bien  raison  de  dire  que,  etc.;  il  ne  m'a 
pas  échappé,  je  savais  bien  que,  etc.,  Plaut.  Aul.  2, 
r,  ;  ;  c/.  :  Id  qtiain  facile  sit  mihi ,  haud  sum  falsus , 
id.  Men.  5,  2,  3;  de  même  Ter.  And.  4,  1,  23;  Sali. 
Jug.  85,  20.  Neque  ea  res  falstim  me  lia  huit ,  et  je  ne 
me  suis  point  trompé,  cela  ne  m'a  point  trompé,  id.  ib. 
10,  1.  Ut  falsus  animi  est!  Ter.  Eun.  2,  2,  43.  Hic 
sœpe  falsus  messibus  vegrandibus ,  nomen  perosus  vil- 
lici,  trompé  par  des  moissons  chétives,  jjeu  abondantes, 
et  maudissant  le  nom  du  fermier,  Âuson.  epist.  22,  i3. 

—  P  )  avec  un  nom  de  chose  pour  complém.  :  (  Regulus  ) 
ad  supplicium  redire  maluit,  quam  fidem  hosti  datam 
fallere,  Régulus  aima  mieux  retourner  pour  subir  son 
supplice  que  de  manquer  à  la  parole  donnée  à  l'en- 
nemi, Cic.  Off.  i,  i3,  3g.  Quodsi  meam  spem  vis  im- 
proborum  fefellerit  atque  superaverit ,  id.  Catil.  4,  1  r, 
23  ;  cf.  :  Quam  spem  cogitationum  et  consiliorum  meo- 
rum  quum  graves  communium  temporum,  tum  varii 
nostri  casus  fefellerunt ,  cet  espoir,  où  s'arrêtaient  mes 
pensées  et  mes  projets,  les  infortunes  publiques  non 
moins  que  les  traverses  de  ma  vie,  l'ont  fait  évanouir, 
id.  De  Or.  i,  1,2.  A  nie  omnia  summa  in  te  studia 
officiaque  exspecta  :  non  fallam  opinionem  tuam ,  je 
ne  tromperai  pas  ton  opinion,  ton  attente,  j'y  répon- 
drai, id.  Fam.  1,  6,  fin.;  cf.:  Ne  usu  manuque  re- 
liquortim  opinionem  fallerent,  Cœs.  B.  C.  3,  86,  fin. 
Quum  lubrica  saxa  vestigium  fallerent,  comme  le  pied 
trompé  glissait  sur  les  rochers,  Curt.  4,  9.  Poét.  :  Tu 
faciem  illius  Falle  dolo  et  notos  pueri  puer  indue 
vu  II  us,  toi,  use  d'une  fraude  innocente  ;  prends  la 
figure  d'Ascagne ;  enfant,  emprunte-lui  ses  traits  en- 
fantins, Virg.  Mn.  1,  684.  Et  sua  nocturno  fallere 
terga  lupo,  se  déguiser  la  nuit  sous  une  peau  de  loup, 
se  changer  en  loup,  Prop.  4,  5,  14.  — y)  absol.  : 
Neque  quo  pacto  fallam,  neque  quid  inde  auferam, 
Nec  quem  dolum  ad  eum  aut  macbinam  commoliar, 
Scio  quicqiiam ,  Cœcil.  dans  Cic.  N.  D.  3,  29,  fin.  To- 
tius  injuslitiœ  nulla  capitalior  quam  eorum  ,  qui,  quum 
maxime  fallunt,  id  agunt,  ut  viri  boni  esse  videantur, 
il  n'y  a  pas  d'injustice  plus  criante  que  celle  des  hypo- 
crites qui,  au  moment  même  où  ils  trompent  le  plus, 
travaillent  à  paraître  hommes  de  bien,  Cic.  Off.  1 ,  1 3, 
41.  Ea  (divinatio)  fallit  fortasse  nonnumquam,  sed 
tamen  ad  veritatem  saepissime  dirigit,  cette  divination 
trompe  peut-être  quelquefois,  mais  néanmoins  met  dans 
la  voie  de  la  vérité,  id.  Divin,  r,  14,  25.  Verili,  ne 
falleret  bis  relata  eadem  res,  *  Liv.  29,  35,  2.  Simul, 
ut,  si  quid  possent,  de  induciis  fallendo  impetrarent , 
Cœs.  B.  G.  4,  i3,  5.  Germinat  et  numquam  fallentis 
termes  olivœ,  de  l'olivier  qui  ne  trompe  jamais,  qui  pro- 
duit toujours,  Hor.  Epod.  16,  45.  Plerumque  sulflati 
atque  tumidi  (  oratores  )  fallunt  pro  uberibus,  le  plus 
souvent  des  orateurs  enflés  et  bouffis  passent  pour  fé- 
conds, Gell.  7,  14,  5. 

b)  impersonneltt ,  fallit  (me),  la  vérité  m'échappe, 
te  me  trompe  :  Qui  quidem  semper  erunl  clari  ;  con- 
scientia  vero  facti  sui  etiam  beati.  Sed  nos,  nisi  me 
fallit,  jacebimus,  mais  nous,  si  je  ne  me  trompe,  nous 
languirons  abattus,  Cic.  Ait.  14,  12,  2;  cf.  :  Nisi  me 
propter  benevolentiam  forte  fallebat ,  si  je  n'étais  pas 
dupe  de  ma  bonté,  id.  Cal.  19,  45.  Nec  eum  fefellit, 
Cic.  Off.  2,  7,  25.  Vide,  ne  te  fallat,  Varro  R.  R.  2, 
1,  25;  cf.  aussi  plus  bas,  n°  II,  B,  b. 

II)  particul.  A)  tromper  en  jurant,  faire  un  faux 
serment:  Is  jurare  quum  cœpisset,  vox  eum  defecit  in 
illo  loco  :  SI  SCIENS  FALLO,  si  je  trompe  sciemment, 
Cic.  Fam.  7,  1,  2;  cf.:  Lapidem  silicem  tenebant ju- 
raturi  per  Jovem  haec  verba  dicentes  :  SI  SCIENS 
FALLO,  TVM  ME  DISPITER,  etc.,  Fest.  s.  v.  LA- 
PIDEM ,  p.  n5;dc  même  :  Si  sciens  fefellisset,  Plin. 
Paneg.  64,  3  ;  cf.  :  Ea  ut  rata  scirent  fore  agnum  lœva 
manu  ,  dextera  silicem  relinens,  si  falleret,  Jovem  ce- 
terosque  precalusdeos,  ita  se  mactarent,  etc.,  Liv.  11, 
45,  8.  Juro  ego  fatorum  nulli  revocabile  carmen...  Si 
fallo ,  vipera  nostris  Sibilet  in  t  uni  ulis ,  si  je  me  parjure, 
qu'une  vipère  siffle  sur  mon  tombeau,  Prop.  4,  7,53. 
Expedit  matris  cineres  opertos  Fallere,  faire  un  faux 
serment  sur  les  cendres  de  sa  mère  (  renfermées  dans 
l'urne),  Hor.  Od.  2,8,  10. 

B)  s'emploie  pour  le  verbe  latëre,  plus  usité,  dans 
le  sens  de  :  échapper  à  la  connaissance  ou  à  la  vue , 
être  caché,  ignoré,  inconnu ,  échapper  à,  n'être  pas 
vu  de  (dans  ce  sens  il  ne  se  trouve  guère  dans  Cicéron 
et  dans  César  qu'impersonnellement,  voy.ee  qui  suit) 

—  a)  avec  t 'accus.  :  Neque  enim  hoc  te ,  Crasse,  fal- 
lit, quam  multa  sint  et  quam  varia  gênera  dicendi , 
en  effet,  tu  n'ignores  pas ,  Crassus,  le  nombre  et  la 
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variété  des  genres  d'éloquence,  Cic.  De  Or.  1 ,  60 
2  55.  Tanto  silentio  in  summum  evasere,  ut  non  cus- 
todes solum  fallerent,  sed  ne  canes  quidem  excita- 
ient, ils  arrivèrent  au  haut  dans  un  silence  si  par- 
fait que  non-seulement  ils  trompèrent  la  vigilance  des 
gardiens,  mais  qu'ils  n'éveillèrent  pas  même  tes  chiens, 
Liv.  5,  47,  3  ;  cf.  :  Quin  et  Alridas  duce  le  (  Mercu- 
rio  ...  Priamus...  Thessalosque  ignés  et  iniqua  Trojœ 
Castra  fefellit,  Hor.  Od.  r,  10,  16.  Quos  fallere  et 
effugere  est  triumpbus,  id.  ib.  4,  4,  52.  Spartacum 
si  qua  potuit  vagantem  Kalleré  testa,  s'il  a  pu  en  échap- 
per une  amphore  aux  brigandages  de  Spartacus,  id.  ib. 
3,  14,  20  ;  de  même  .  Si  qua  (obsonia)  custodes  fefellis- 
sent,  Suet.  Cœs.  43.  Nec  te  Pythagora;  fallant  arcana, 
Hor.  Epod.  i5,  21.  Necquirquam  eos,  qua;  terra  man- 
que agerentur,  fallebat,  et  ils  n'ignoraient  rien  de  ce  qui 
se  passait  sur  terre  et  sur  mer,  Liv.  41,  2,  1,  Drakenb. 
Ut  plebem  Iribunosque  falleret  judicii  rescindendi 
consilium  i  ni  tum,  id.  4,  11,  4.  Tanta  celeritate,  ut 
visum  fallant,  avec  une  si  grande  rapidité ,  qu'ils 
échappent  à  la  vue,  que  f  ail  ne  peut  les  saisir,  Plin. 
9,  5o,  74.  —  Au  passif,  dans  le  sens  moyen  :  Nec  satis 
exaudiebam,  nec  sermonis  fallebar  tamen,  je  n'enten- 
dais pas  distinctement,  et  cependant  je  ne  me  mépre- 
nais point  sur  le  sens  de  la  conversation,  Plaut.  Epid. 

2,  2,  55.  —  p)  absol.  :  Speculator  Carlhaginiensium, 
qui  per  biennium  fefellerat,  Romae  deprehensus,  un 
espion  carthaginois,  qui  pendant  deux  ans  était  resté 
inconnu,  Liv.  22,  2 3,  1  ;  de  même,  id.  25,  9  ,  2  ;  cf. 
Drakenb.  ad  41,  2,  1.  Ne  alio  itinere  hostis  falleret  ad 
urbem  incedens,  de  peur  que  t ennemi ,  suivant  une 
autre  route,  ne  se  dirigeât  sur  la  ville  sans  être 
aperçu,  Xivôàvot  7tpo<7iuv ,  Liv.  8,  20,  5;  cf.  Vi- 
giles ejusloci,  qua  fefellerat  ascendens  hostis,  citati, 
par  où  l'ennemi  avait  escaladé  sans  être  aperçu  ,  id. 
5,  47,  9-  Nec  vixit  maie,  qui  natus  moriensque  fe- 
fellit, celui  dont  la  naissance  et  la  mort  passent  éga- 
lement inaperçues,  Hor.  Ep.  1,  17,  10. 

b)  impersonneltt  :  fallit  (me),  cela  m'échappe,  m'est 
inconnu,  je  Pignore,  je  ne  le  sais  pas,  (  ordinairement 
avec  des  négations  ou  dans  des  propositions  interro- 
gatives  négatives  )  :  Non  me  fefellit  :  sensi  :  eo  exani- 
matus  fui,  cela  ne  m'a  point  échappé;  je  m'en  suis 
aperçu  ;  f  en  ai  été  tout  bouleversé,  Plaut.  Bacch.  1, 

3,  64.  Num  me  fefellit  hosce  id  struere  ?  m'a-t-il 
échappé,  n'ai-je  pas  deviné  qu'ils  machinaient  cela? 
Ter.  Heaut.  3,  2,  3;  cf.  In  nulla  lege  esse  ejusmodi 
capita  le  non  fallit,  tu  sais  parfaitement ,  tu  n'ignores 
pas  qu'il  n'y  a  dans  la  loi  aucun  chapitre  de  cette  na- 
ture, Cic.  Att.  3,  23,  4-  Nec  me  animi  fallit-,  Graiorum 
obscura  reperla  Difficile  illnstrare  Latinis  versibus 
esse.y'e  sais  bien  qu'il  est  difficile,  etc.,  Lucr.  x,  t3j; 
demême:  Nec  me  animi  fallit,  id.  1,  921  ;  5,  98.  Ne- 
que  vero  Caesarem  fefellit  quin  ab  iis  cobortibus  ini- 
tium  victoriae  oriretur,  Cœs.  B.  C.  3,  94,  3. 

C)  propremt ,  faire  qu'on  ne  s' aperçoive  pas  d'une 
c/iose,  faire  passer  le  temps  ou  une  chose  désagréable 
sans  qu'on  s'en  aperçoive,  tromper,  alléger,  adoucir, 
charmer  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  : 
Interea  médias  fallunt  sermouibus  lieras  Sentirique 
moram  prohibent,  ils  trompent  les  longues  heures  en 
causant  et  ne  s' aperçoivent  pas  de  leur  lenteur,  Ovid. 
Met.  8,  652.  .Tam  vino  quaerens,  jam  somno  fallere 
curam,  cherchant  à  charmer  son  souci  tantôt  par  le 
vin,  tantôt  par  le  sommeil,  Hor.  Sat.  2,  7,  n4>  de 
même  :  Fallebat  curas  aegraqne  corda  labor,  te  travail 
charmait  les  soucis  de  mon  pauvre  cœur,  Ovid.  Trist. 
3,  2,  16;  cf.  :  Detineo  studiis  animum  falloque  do- 
lores,y'e  captive  ma  pensée  et  trompe  ma  douleur  par 
rétude,  id.  ib.  5,  7,  3g.  Molliter  austerum  studio  fal- 
lente  laborem,  Hor.  Sat.  2,  2,  12;  demême  :  Brachia 
docta  movent,  studio  fallente  laborem,  Ovid.  Met.  6, 
60,  Bach.  (  Absinthium  )  alii  dedere  pueris  in  fico 
sicca,  ut  amaritudinem  fallerent,  Plin.  27;  7,  28, 
§  49.  —  De  là 

falsus,  a,  um,  Pa.,  falsifié ,  qui  n'est  pas  vrai, 
supposé  ,  déguisé ,  trompeur ,  faux ,  etc.  :  Testes  auî 
easu  veri  aut  malitia  falsi  ficlique  esse  possunt,  les 
témoins  peuvent  être  ou  vrais  par  hasard,  ou  trom- 
peurs et  faux  par  mauvaise  foi ,  Cic.  Divin.  2,  n, 
27  ;  cf.  :  Falsum  est  id  totum,  neque  solum  fictum  . 
sed  etiam  imperite  absurdeque  fictum ,  tout  cela  est 
faux,  id.  Rep.  a,  i5.  Quae  hrs  (  ordine,  veritate ,  ra- 
tione )  vacant,  ementita  et  falsa  plenaque  erroris,  etc., 
id.  N.  D.  2,  21,  55.  Pro  rc  certa  spem  falsam  domum 
retulerunt.tV.  Rose.  Am.  38,  110;  cf.  ■  Quod  si  est 
erratum  spe  falsa  atque  fallaci,  redeamus  in  viam,  id. 
Phil.  12,  2,  7;  de  même  r^j  spes,  faux  espoir,  espé- 
rance mal  fondée,  id.  Suit.  82,  91.  ~  et  mendacia 
visa,  visions  fausses  et  mensongères  ,  id.  Divin.  2,  62, 
127  î  cf-  ""  et  ""nia  visa ,  id.  ib.  Nihil  nisi  falsum  et 
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imitation!  ùmulilum ,  td,  De  <>>        ,  ■    1891c/") 
Comploxui  1  suntmia  benavolantiat  (alii  indices  exilU 

trriinl  m  union-  limulato,  '■/    l'Iul.    11,   j,  '>.    l.iUiiin 

I  .11  gumenlum  ut)  In  i|ii"  perinieuo ndaoium  ait, 

un  argument  est  fini  .  lorsque  évidemment  d  contient 
unmentonge,  "I-  Invent,  t.  48,  go  <v>o>  Ealiai  litei 
faliù  leilimoniii  Pelunt.  qm  eherclienl  dot  procès  dt 
mauvais»  foi  au  moyen  dt  faut  témoigneras,  Plaut, 

Un./,  prot.  i't.  Quoi  i|in leoMti  Baie inicMi  râpe- 

riuntur  falii  fabiinouiîi  (  qu'où  prend  pour  tes  omis 
et  que  l'oxporitnet  montra  faut  et  trompeurs,  Plaut. 
Baech.  :*,<>,  ta,  Ambitio  multoi  morlalea  faUoi  lier! 
iubagit,aliud  olauium  in  peolora,  aliud  In  lingua  pronv 
piiiiu  haberr,  f  ambition  a  obligé  un* fouit  dt  personnes 
à  devenir  fausses,  et  à  dire  le  contraire  </<■  leur  pensée 
intinu  (à  <Hir  une  chose  quand  ils  en  pensent  une  autre  ), 
Sali.  Cuti/.  10, 5  Krittu  Falaui  utinam  rates  lim,  plaise 
au  ciel  '/ne  je  sois  un  faux  prophète,  que  je  me  trompe 
ilous  ma  prédictions,  liv,  ai,  io,  ioj  de  même  <^> 
v.iirs,  id.  4,  46,  5.  r^j  pater,  père  supposé,  putatif, 
Ovid,  Met.  g,  24;  cf.  il.  1,  7.V,.  Quaoto  quisillua- 
trior,  tanto  inagis  falsi  ac  lésinantes,  Tac,  Ami.  1,  7. 
Sceviter  luspectionem  ferra  faUam  ,  futilum  est,  Enn. 

dons  Non.  Su,  5.  De  0UJU8  morte  quum  doiniim 
falsua  ab  exercitu  nunciui  venistet,  une  fausse  nou- 
velle île  sa  mort  étant  arrivée  de  l'armée,  Cic,  De  Or. 
i,  38,  175,  t/e  même  1 — >  minores,  Cas.  B.  G.  (i,  20, 
a.  Porna  falsarum  et  eorriiplariim  literaruni,  peine  pour 
falsification  d'écritures ,  Cic.  Flacc.  17,  39;  cf.  : 
Falsas  esse  literas  et  a  scriba  vitiatas,  Liv.  40,  55,  1  ; 
de  même  :  Falsaruin  tabularum  rei,  accusés  d'avoir 
altéré,  falsifié  des  registres,  Suet.  Aug.  19.  Non  Uni 
ista  me  sapicutiœ  lama  delectat,  falsa  praesertim,  cette 
réputation  de  sagesse  ne  me  réjouit  guère,  surtout 
n'étant  pas  méritée,  Cic.  Lœl.  4,  i5.  Faisant  esse  di- 
vin»; illnis  natura?  appcllationem,  Quintil.  Inst.  7,  3, 
5.  Palam  falsae  $entenliae,/><?;i.fet?,f  manifestement  faus- 
ses, id.  ib.  8,  5,  7.  < — ■  crimina, /aime.?  accusations , 
Hor.  Od.  3,  7,  14.  ~'  terrores,  fausses  terreurs,  mal 
fondées,  id.  Ep.  2,  1,  a  12.  <~^>  opprobria,  reproches 
immérités,  id.  ib.  1,  16,  38  ;  cf.  1  n*>  honor,  id.  ib. 
3g.  Ante  urbem  in  luco  falsi  Simoentis  ad  undam  Li- 
babat  cineri  Andromaclie  Manesque  vocabat  Hecto- 
reum  ad  tumnlum,  etc.,  de  ce  faux  Simois ,  d'un  Si- 
mois  simulé (  simnlati  ),  Virg.  Ain.  8,  3o2;  cf.  :  Falsi 
sequimnr  vestigia  tauri,  d'un  faux  taureau  (  c.-à-d. 
de  Jupiter),  rai.  Flacc.  8,265  et  :  (  Deus  )  Ler- 
ii.riini  falso  simulans  Aliagmona  vultu  ,  Stat.  Tlteb.  7, 
739.  —  Compar.  :  Nihil  est  hominnm  inepta  persua- 
sione  falsius  nec  ficta  severilate  ineptius,  Pvtron.  Sat. 
l32  ;  ne  se  trouve  point  ai/leurs  au  compar.;  cf.  Fest. 
p.  92-  —  Superl.  :  Id  autem  falsissimum  est,  Colum. 
x,  6,  17.  —  p)  avec  le  génit.  :  Félix  appellatur  Ara- 
bia,  falsaet  ingrata  cognominis,  on  l'appelle  l'Arabie 
heureuse;  trompé*  et  ingrate  quant  à  ce  surnom,  etc., 
Plia.  t2,  18,  41.  —  b)  Au  neutre,  absolt  :  Ex  falsis 
verum  effici  non  potest,  le  vrai  ne  saurait  naître  du 
faux,  Cic.  Divin.  2,  5i,  106;  cf.  :  "Veris  falsa  remis- 
cet,  Hor.  A.  P.  i5i;  et  :  Qui  non  poterit  vero  dis- 
tinguere  falsnm,  celui  qui  ne  pourra  distinguer  le  faux 
du  vrai,  id.  Ep.  1,  10,  29.  De  quibus  ante  ad  te  fal- 
sum  scripseram  ,  ye  t'avais  écrit  des  choses  fausses , 
inexactes,  Cic.  AU.  -t  14,  2.  In  falso  qnoque  similis 
ratio,  Quintil.  Inst.  7,  2,  53.  Ex  illa  causa  falsi,  cause 
où  il  s'agit  d'une  falsification  ,  Marcian.  Dig.  48,  10 
(«  Delege  Corneliade  falsis  »),  1  ;  voy.  le  Titre  entier. 
Acclinis  falsis  animas,  Hor.  Sat.  2,  2,  6.  Nec  obstitit 
falsis  Tiberius ,  Tac.  An/i.  2,  82.  Simulationnm  falsa 
in  sinu  avi  perdidicerat,  il  avait  appris  à  l'école  de 
son  aïeul  les  ruses  de  la  dissimulation,  id.  ib.  6,  46, 
et  antres  sembl.  —  Adverbialement  :  Telisque  in  falsum 
jadis,  en  vain,  sans  succès ,  inutilement ,  Tac.  Ann. 
4,  5o,  fin. 

A dv.  faussement ,  à  faux,  à  tort,  sans  raison,  sans 
fondement  (  sous  deux  formes  :  falso  et  false  ). 

h)  forme  falso  :  Nimis  tu  quidem  stulta  es  millier. 
Elio  mavis  vitnperari  falso,  quam  vero  extolli?  Eqni- 
dem  pol  vel  falso  lamen  laudari  multo  maio,  Quam 
vero  culpari ,  aimes-tu  donc  mieux  être  blâmé  à  tort 
que  louée  avec  raison  ?  Pour  moi,  faime  beaucoup , 
mieux,  je  le  jure,  être  loué  à  tort  que  blâmé  juste- 
ment, Plaut.  Most.  1,  3,  21  sq.  ;  cf.:  Falson'  an  vero 
laudent,  culpent,  quam  velint,  Non  flocci  faciiiut,  id. 
Trtn.  1,  2,  173;  de  même,  opp.  vero,  Curt.  5,  2.  Ei 
rei  dant  ojieram ,  ut  milii  falso  maledicatur,  Calon 
dans  Chant,  p.  179,  P.  Is  non  bene  voit  tibi  qui  falso 
criminat  apii  I  te,  Enn.  dans  Non.  470,  16.  Vir  ego 
tuus  sim?  nt-  me  appella  falso  falso  nouiine,  moi  ton 
mari  !  ait  /  ne  mens  plus  en  m' appelant  ainsi  d'un  faux 
nom!  Plaut.  Ampli.  2,  2,  181.  Neque  me  perpetiar 
probri  Fa|»o  insimulatarn,  je  ne  souffrirai  pas  qu'on 
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m'accusi  faussement  (Hune  aelion  honteuse  ^  id  -tm/ili 
t,  t,  7  ;  ae  même  ,  id,  ib,  ai  ;  1  /  Non  posaum  quant* 
quant  iiisintulara  falaoi  Cit  '  tri  1,  ->,  \i,  i<>;.  Quod 
|am  nalionibui  axteria  incradibilo  a<  i«i  0  mcnioria 
nroditum videbatur,  Id.dt/mp,  Pomp,  i\,  idQuum 
Tarquiniua  <'\  vulnarc  ^v.vi  Fuisse  al  vitrera  falso  «I » 
oeretur,  ol.  Rtp,  j,  21  ;  </.  ••  Cmm  advantara  jant 

j;i  il  11 1 1 1<-    ri    llilrsse    «pis     rijiutrs     I.1U11     1111m  i.iIi.iiiIiii  , 
/>'.    (  '.    1 .   1 .', ,  1  ;  et  :   Quiint  •'  >  J  t  ■  nlu-.si-  riini,  .1I11 

atgrum eise, falso utrumqua  ungarent, ZjV,  \i,  s. Quod 
(vrilniiii)  abs  ta  ••■•■ut  falso  m  ma  solera  confeiTi, 
Cic,  Pam,  r>,  '>,  a.  Uuiui  gnatus  dicitui  germanum 
alterum  fulso  occidissa(  car  mégardt,  pue  trrtur  ou 
méprise,  Nav,  dans  (louis,  p.  15g,  P.:  0/.  ;Juba 
viurtos  produci,  ut  miseri  parental  quoi  faUo  lugent, 
vivere  sciant,  afin  qu'ils  tachent  que  ceui  qu'il*  pleu- 
rent sans  fondement  vivent  encore ,  Liv.  v(,  )•,  rj; 
cf.  :  FaUo  lamenlari  r.i^  Daiïuno  vivunt,  elles  pleurent 
tans  raison  Darius  </"<  est  vivant ,  Curt,  5,  ta.  FaUo 
quoritur  de  oatura  sua  genui  bumanum,  l'espèce  loi- 
ntaine se  plaint  a   tort    de   sa  nature  ,    Sali,    Ju^'.    1 . 

Falso  plurima  vulgui  amat,  Tibull.  i,  (,  ao.  —  Ellip- 
tiquement  :   Da.   Si    qnid    ii.uiaïc  OCCflpï,    COUlinUO 

dari  tibi  verba censés.  Si,  Falso.  Ter.  And.  i,t,  >\  ; 

cf.:  Al'pii  111  talibus  irlms  aliud  utile  intcrdiini,  aluni 

nonaitunt  videri  solet.  Falso  :  nam  eadem  utilitatis 
qusa  bonestatii est  régula,  Cic,  Off.  3,  18,  75;  et .-  Ad 
eujus  rei  ciinlii inationem  affermit,  Demadcii  remigem 
et  yKschiiiem  bypocriten  oratores  fuisse.  F'also  : 
nain,  etc.,  c'est  à  tort,  car,  etc.,  Quintil.  Inst.  2,  17,  12. 

\\)  forme  false  (  extrêmement  rare  )  :  Jiidiciuin  false 
factum,  Sisenn.  dans  Charis.  p.  179.  Cui  si  assensus 
sim,  non  assentiar  saepe  false,  Cic.  Acad.  2,  46,  141 
(  telle  est  la  leçon  de  tous  les  manuscrits  ;  d'anciennes 
éditions  et  Gaer.  portent  falso  ).  —  Siifierl.  :  Qua;  ad- 
versus  ha:c  falsissime  disputanlur,  Augustin.  Conf. 
10,  i3. 

I  alintii  liiim  ,  \  <.l.  niiii  lniiii  .  Volubie 
Portus ,  C'en  ion  is  Oppi«lum  ,  Falmouth  ,  v. 
d' Angleterre ,  dans  le  Cornouailtes,  à  t  embouchure 
du  Fal. 

falsârïus  ,  ii,  m.  [  falsus  de  faUo],  faussaire,  celui 
qui  falsifie f  altère  des  pièces  écrites,  comme  testa- 
ments, etc.  (mot  postérieur  à  Auguste),  Suet.  Ner.  i-j  ; 
Tit.  3.  Ter  t.  ldolol.  5. 

l'a  ls»  t  ïo,  ônis,  fi  [  falsatus  ],  falsification  (  latinité 
ecclés.)  :  i-«^>  Apostoloruni  ab  liœreticis,  Hieron.  in 
Rufin .2,5. 

falsatus,  a,  um,  adj.  [  falsus  ]  falsifié  (lat.  ecclés.)  : 
r^j  liber  Hilarii  ab  hierelicis,  Hieron.  in  Rufin.  2  ,  5 
med. 

false,  adv.;  voy.  fallo  Pa.  à  la  fin,  n°  B. 

Falsiaiiu;  cf.  :  Falciana. 

falsïtlïcentia ,  œ  ,  /.  langage  faux ,  défaut  du 
menteur,  mensonge,  faux  témoignage,  Val.  Res-gest, 
Alex.  M.  2,2. 

falsïdïcus,  a,  um  ,  adj.  [  falsus  dico],  qui  dit 
des  choses  fausses ,  des  faussetés  ;  trompeur,  menteur, 
imposteur  (an ter.  et  poster,  à  l'époque  classique  )  :  Me 
meamque  rem  Tuis  scelestis  falsidicis  fallaciis  Delace- 
ravisti ,  Plaut.  Capl.  3,  5,  i3;  de  même  id.  Trin.  3, 
3  ,  40  ;  Alt.  dans  Prise,  p.  709;  Auson.  Epigr.    118, 

17. 

*  falsïfieâtns  ,  a,  um,  adj.  [falsificus] ,  falsifié, 
faussé,  faux  :  r^j  spolia  terrarum,  Prudent.  Hamart. 

55i. 

*  falsificus,  a,  um,  adj.  [falsus  facio  ],  fourbe, 
perfde,  trompeur  :  Domi  habet  animum  falsiloquum  , 
falsificum,  falsijurium,  etc.,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  36. 

*  falsïjùrius,  a,  um,  adj.  [  falsus  juro  ] ,  par- 
jure, qui  fait  de  faux  serments  :  Dorni  habet  animum 
falsiloquum,  falsiûcum  ,  falsijurium,  etc.,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  2,  36. 

falsi loquax,  âcis,  =  falsiloquus ,  dont  le  lan- 
gage est  faux,  imposteur,  mensonger,  Venant.  Vit. 
S.  Mart.  1,  10 1. 

falsïlôquïum,  ii,  n.  [falsiloquus]  mensonge, 
imposture  (  latin  ecclés.  )  :  Ex  multilnquio  incidunt  in 
falsiloquium  ,  Augustin.  Retract,  prœf.  fin. 

*  falsiloquus,  a,  um,  adj.  [  falsus,  loquor  ] ,  qui 
dit  des  choses  fausses,  des  faussetés,  faux,  menteur, 
imposteur  :  Domi  habet  animum  falsiloquum  ,  falsiû- 
cum, falsijurium  ,  etc.,  Plaut.  Mil.  gl.  a,  2,  36. 

*  falsïmônïa,  ae,/.  [  falsus  de  fallo  ],  mensonge , 
tromperie  :  Quos  quum  censeas  Esse  amicos,  reperiun- 
tur  lalsi  falsimoniis,  Plaut.  Bacch.   3,, 6,   12. 

*  falsï-parens  ,  enlis,  adj.  [falsus],  qui  a  un 
père  supposé  :  r^j  Amphitryoniades,  c.-à-d.  Hercule, 
qui  n'était  qu'en  apparence  le  fils  d'Amphitryon , 
Catull.  68,  112. 

falsi  tas,   âtis ,  /.  [falsus],  fausseté,  mensonge 


I   WIA 


[poster,  "  T  époque  ■  In  lila   m  ripa1 

llll      ,         //  HkIi        1,11. 

FiiUfrlit,  Ztiltr,  «t  fouian   Dtstripi  Dan  .  1  ■ 
ter,  fie  'lu  Danemark,  tlom  /.  éioci  ■   U  1         ■  ■ 
pare'i  dt  Haut  pat  un  canal  d'un*  demi'lietu  de  lar- 
geur, appela  ItSund  vtrti  t'est  L  vtrgti  du  Danemark, 

riilsiii-Mtid ,  11,  m.  faut  témoin,  <.l'.n  Philo», 

f«l«0,    a, le  ,     ,„,.    |.,||,,/',/      a  ta  fin,   ,,'■   A. 

fui»»» ,  .1 ..  ira,  ii  «   a.,  fausstr,  altérai 
dera  aut  mensuras,  JfWi       /  .     ;«,  10,  '-a 

lalsias,  a,  um, partie,  tt  Pa.ek  fallo. 

l'ulio,  finis,  m,  iittn.  1  um  ,  dforlgint  tt  dt  'ig'ttj. 
Incertaines  ,  Watt,  Capit  ap,   t.mt   -, 

fal*  ,  [ali  i-,  /.,  instrument  pour  foin  lin ,  moisson- 

net  ,  titiller    rt  couper  le    boit,  Jant  ,    fimillr  ,    irtprf 

Caton,  H.   R.  m,  i;  n,  ,',;  Varro,  H.  R.  1,  sa,  r> , 

Pute.  5,  1 1,65;   Md.   \i,gi',Sall.5,  17;' 
Georg.  1,  ï',H  ;  Ovid.  Patt,  \,  <  1 1  ', ,  Am,   \,  io 
Hor,  Od,  1,  ii,  gj  Epod.  v,  11,  et  Iran, .  of autres. 

—  II)  mélaph.,  crochet  en  forme  de  Joiu  dont  on  m 

servait    dans  les  StégtS  pour    démolir  les    non:  OU  pré» 

cipiter  let  ennemis  ipu  t'jt  trouvaient,  faux  mural* 
Falces  prsacutat  inicrtse  affixeque  longuriis  .  non  n\>- 

sinnli  tonna  iinualiiiin  falriiiiu  ,  Cotl.  8,  G.  i,  1  ♦,  5; 
</(■  même,  id.  th.  5,  /,2,  fin.;  7,  22  ;  H4  ;  H6,  fin.;  Si- 
senn. dans,  Non.  556,  aa;  Tac.  But.  S,  ayj  Stat. 
Achitl.  2,  4'9-  Veget.  5,  Mil.  14,  compte  cet  faux 
parmi  les  armes  navales.  —  Coutelas  recourbé,  cime- 
terre, Ov.;  Mart. 

En  t.  d'anatomie  faix  se  dit  de  certains  replie 
membraneux  qui  ont  la  forme  d'une  faux  :  r*j  1 11  ebn, 
la  faux  du  cerveau  ou  la  grande  faux;  r^>  cercbelli  , 
la  faux  du  cervelet  ou  petite  faux,  L.  M. 

■f"  fama,  =  ae,  /  9T)u.t],  ce  qui  se  dit  dans  le  pu- 
blic, bruit  public,  non-seulement  comme  récit,  mais 
encore  comme  jugement  (  voy.  runior)  a  et\>  ) 

I)  récit,  rumeur,  nouvelle,  conte,  tradition  ijréq. 
et  très-classique  ;  mais  usité  ordin.  seulement  au  sing.  )  ; 
absolt  ou  avec  ^indication  de  f  objet  par  de;  ou  avec 
une  propos,  infinit,  pour  complim.;  rarement  avec  le 
génitif.  —  a)  absol.  :  A  l'rundisio  nulla  adhuc  fama 
venerat ,  aucune  .nouvelle  n'était  encore  arrivée  de 
Drindes,  Cic.  Att.  9,  3,  2.  Quum  tristisa  Mutina  fama 
manaret,  comme  de  tristes  nouvelles  arrivaient  de  Mo- 
dène  ,  id.  Phil.  14,  6,  i5.  Quid  signi?  Nulli  sum- 
ptus,  nulla  jactura,  nulla  versura.  —  At  fuit  fama.  — 
Quotusquisque  est,  qui  islam  effugere  polest  in  tam 
maledica  civitate?  mais,  dira-t-on,  le  bruit  en  a  couru. 

—  Le  bruit!  qui  peut  se  flatter  d'être  à  l'abri  des 
bruits  dans  une  ville  aussi  médisante  ?  id.  Cotl.  16, 
58.  Magna  illico  fama  surrexit  et  de  damnatione  fer- 
venter  loqui  est  cœptum ,  Cael.  dans  Cic.  Fam.  8,  8, 
a.  Ut  prius  ejus  adventus  ab  hominibus  videretur,. 
quam  fama  ac  nunciis  afferretur,  Cas.  Ii.  G.  6,  3o,. 
2.  Mac  fama  ad  Treviros  perlata,  cette  nouvelle  ayant 
été  portée  chez  les  Trévires ,  id.  ib.  5,  53,  2.  Reliquos 
(deos)  ne  fama  quidem  acceperunt,  quant  aux  autres 
dieux,  ils  n'en  ont  pas  même  entendu  parler,  id.  ib. 
6,  ai,  a;  cf.:  Quam  (Hercyniam  silvam)  Eratoslheni 
et  quibusdam  Graecis  fama  notam  esse  video  ,  id.  ib. 
5,  24,  2.  Qui  (Romulus)  pâtre  Marie  naïus  (conce- 
dainus  enim  famœ  hominnm,  praesertim  non  invete- 
ratiesolum,  sed  etiam  sapientera  majoribus  prodita?, 
etc.,  rapportons-nous-en  au  bruit  public,  à  la  tradition  , 
Cic.  Rep.  2,  2.  Dœdalus,  ut  fama  est,  fugiens  Minoia 
régna,  etc..  Dédale,  selon  la  tradition,  fuyant  les 
États  de  Minos ,  Virg,  AZn.  6,  14  ;  cf.  Pulsis  (vêtus 
est  ut  fama)  Sabellis,  Hor.  Sat.  a,  x,  36.  ^quorei 
vim  passa  dei  est  :  ita  fama  ferebat,  Ovid.  Met.  ia, 
197,  et  autres  sembl.  —  Au  pluriel  :  Inhonestas  famas 
adjungere  diis,  faire  courir  de  vilains  bruits  sur  les 
dieux,  leur  attribuer  une  conduite  peu  honorable  r 
Amob.  7,  219. —  b)  avec  indication  de  l'objet  :  Si 
quis  quid  de  re  publica  a  finitimis  rumoie  ac  fama 
acceperit,  Cœs.  B.  G.  6,  ao,  1.  Si  quid  ipsi  audislis 
communi  fama  atque  sermone  de  vi,  de  manu,  de  ar- 
mis,  etc.,  si  vous-mêmes  vous  avez  appris  qqche  par 
le  bruit  public  touchant  ces  violences,  ces  troupes, 
ces  armes,  Cic.  Flacc.  6,  i3.  Qua  fines  imperii  po- 
iiuli  Romani  sunt,  ea  non  solum  fama  jam  de  illo 
(  interitu  P.  Clodii),  sed  etiam  laetitia  peragravil, 
non-seulement  le  bruit  de  cette  mort,  mais  encore  la 
/oie  quelle  cause,  a  déjà  parcouru  toute  l'étendue  de 
l'empire,  id.  Mil.  35,  98.  Bona  de  Domitio,  pra;clara 
de  Afranio  fama  est,  id.  Att.  7,  a6,  s.  Nondum  ad 
eum  fama  de  Titurii  morte  perlata,  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Titurius,  Cœs.  B.  G.  5,  3g,  t  ;  cf.  :  Intérim 
ad  Labienum  per  Remos  incredibili  celeritate  de  Vic- 
toria Canaris  fama  perfertur,  id.  ib.,5,  53,  1.  Eo  fama 
jam  praecurrerat,  quam  supra  docuimusde  prœlioDyr- 
rhacbino,  id.  B.  C.  3,  80,  2.  —  Avec  une  propos. 
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il/finit,  pourcompt.  :  Ne  mihi  hanc  ramant  différant, 

\i,     ,1  h.. m. mi  iiK-.iiu  sororem  m  co binaluni  iil)i 

Su-  sine  dote  dédisse,  ■/<•  m'expose  /»'■>  à  ente/tore  aire 
que  jt  t'ai  donné  ma  teeur  ptutdt  pour  maîtresse  que 
/un,,-  épousé,  Plaut.  Trin.  s,  »,  '*»  3 ;  '"' •  différa 
/).  8îi,  I,  H.  2.  Si  estent,  qui  -m!)  tei  ra  seroper  habita- 
vissent...  accepissrnl  autem  fama  el  auditionc,  esse 
quoddani  mimcu  ei  vim  deorum,  qui  eussent  apprit 
seulement  par  tradition  qu'il)  adesdîéux,  l'fc.  N.  D. 
a,  37,95.  Quod  libi  ii  esse  anriqvissinTnni  et  ab  ini- 
tio  fuisse  constante  fama  atone  omnium  «rmoiw  ce- 
lebratum  est,  kl.  Qu.  Fr.  r,  r,  »,  »$.  Qcurm  esse 
prasslantem  Éfamani  Pompifiura  fama  ferrel  ,  comme 
la  renommée  publiait  que  Wttma,  etc.,  ta.  Bep.  »,  i  >. 
Quum  fama  p«r  orbem  terrarnm  pererebuisset,  iHirm 
CPompeium  larCœsare  obaideri  rreqne  mdere  nrœlio 
liui.ii  .h -r  ,  /<  bruit  s'etant  répandu;  Cas.  H.  t..  \,  .',  i, 
fin.  Taïua  iiiincialiai,  te  esse  in  S\ria,  on  annonçait, 
on  disait  que  lu  était  en  .S)  ne,  Sic.  Faut,  ra,  .'i ,  2. 
Gapsisqwm  Cassitrm)  fenra  esse  Irbrieqiie  tmbustrnn 
nropriis,  (><    Cassius)  qfii  fut,  dit-on,  brûlé  sur  un 

bûcher  forme  de  tes  portefeuille*  et  de  ses  Hères,  Ilor. 
Sat.  r,  i<>,  63,  el  autres  sembl.  —  Yix  ail  u  lires  meas 
i^Ims  snspteionis  lama  perrenit,  Cic.  Suit,  4,  12.  — 
Au  p/uiicl  :  Ingénies  esse  lamas  de  Kegulo,  Arrunl. 
dans  Sènec,  Ep.  ni,  med. 

B)  la  Renommée  personnifiée ,  Fama ,  fille  de  lu 
Terre,  déesse  aux  pieds  rapides  ,  qui  voit  tout  et  qui 
grandit  dans  sa  course,  «  Pirg.  JEn.  4,  174  sq .; 
Ovid.  Met.  12,  »  i  sq.;  l'ai.  Flacc.  2,  116  sq.;  Stat. 
T/ieb.  3,  4^6  sq.;  »  Ovid.  Met.  8,  267;  9,  i'i;;  1  ',, 
726;    i5,   4;   85i,   et  autres. 

II)  opinion,  jugement  de  la  foule,  voix  publique, 
opinion  publique  ;  et  plus  sauvent,  dans  le  sens  objec- 
tif, le  renom,  la  réputation,  bonne  ou  mauvaise  (éga- 
lement très-fréq.  et  très-classique  en  ce  sens)  : 

A)  en  génér.  :  Faniam  atque  minores  pars  alleia 
consensum  civitatis  et  velnt  publirtim  testiiiioniiim 
vocat  :  altéra  sermonem  sine  ullo  certo  auclore  disper- 
Stim,  cui  malignila-;  inilinm  dedeiit,  inrrenu'iilimi 
eredulitas,  »  la  renommée  et  les  bruits  publics  seront 
tantôt  le  consentement  de.  toute  une  ville ,  une  espèce 
de  témoignage  public  ;  tantôt  nu  bruit  sans  fondement 
certain  ,  auquel  la  malignité  a  donné  naissance,  que 
la  crédulité  a  grossi ,  Quintil.  Insl.  5,  3;  cf.  :  Adver 
sus  famam  runioresqiic  hominum  si  salis  iirmtis  ste- 
teris ,  si  te  neque  coïlega  vana  gloria  neque  tua  falsa 
infamia  movent,  si  tu  tiens  bon  contre  les  rumeurs 
répandues  dans  le  public,  ele  Lie.  22,  3g,  18.  Ca-sar 
aciem  instruit  :  contra  opinionent  enim  niililum  fa- 
niamqnc  omnium  videri  prieliuin  defugissa,  magnum 
dcli  iinenlimi  alïcrebat,  Cces.  B.  C.  1,  82,  2;  cf.  : 
Pompejus,  ut  famam  el  opinionein  liominuin  leneret, 
sic  pro  castris  exeicilum  consliluebat,  ut,  etc.,  id.  ib. 
3,  56,  fin.  Illa  <pue  se  ejns  (gloria?)  imilatricein  esse 
vult,  lemeraria  atque  inconsiderata  et  plerumque  pec- 
catorunt  vitiorumque  laudatrix  fama  popnlaris,  siinula- 
tione  hoiiestatis  foruiam  ejns  pulchriUidiiienique  cor- 
ruiupit,  maie  cette  autre  espèce  de  gloire  ,  t/ui  contre- 
fait la  véritable  {j'entends  cette  approbation  téméraire 
et  inconsidérée  du  peuple,  qui  applaudit  le  plus  sou- 
vent au  lice  ),  cette  fausse  glaire,  dis-je,  défigure 
l'honneur,  en  essayant  de  lui  ressembler,  Cic.  Tusc. 
3,  2,  4  ;  (/<■  même  1 — >  poniilaiis,  id.  ib.  5,  16,  46.  Fere 
omuis  sernio  ad  forensem  famam  a  domesticis  cmanat 
auctoribus,  Qu.  Cic.  Petit,  cous.  5,  17.  De  houa  au- 
tem fama  (quant  enim  appellant  iloczh.:,  n j.  1 1 i  11  <  esl 
hoc  loco  bonnni  famam  ajipi-llat  e  quant  ^loriam  ) 
Cbrvsippus  et  Biogenes,  detracla  utilitate,  ne  digi- 
ttmi  quidem  ejus  rau>a  porrigendum  esse  dicebant, 
la  bonne  renommée ,  Cic.  Fin.  3,  17,  37;  cf.  :  Qui 
bonain  famani  bonorum,  qu;e  sola  \ere  gloria  nomi- 
nari  potesl,  exjielunt,  ceux  qui  aspirent  à  l'estime  des 
gens  de  bien,  seul  garant  de  la  véritable  gloire,  id. 
Sest.  (36,  i3g;  et  :  l"t  fama  esl  homini,  exin  so'et 
pecuniam  iii\ciiiri  :  Bgo  si  bonain  famam  mihi  ser- 
vasso,  sat  ero  dives,  un  homme  trouve  de  l'argeui  , 
selon  s*  réputation.  Pour  moi,  si  je  conserve  ma  bonne 
renommée  ,  je  sciai  assez  riche,  Plaut.  Most.  1,  3, 
70  sq.;  de  mé'iie  encore  r^u  bona,  Catidl.  61,  62.  Sua- 
vitas  vocis  et  lenis  appeliatio  literaruiu  (Calulo, 
bene  loqiieudi  famam  eonaeoevat,  Catulus  dut  au 
charme  de.  sa  voix  et  à  la  douceur  de  sa  prononcia- 
tion la  réputation  de  bien  parler,  Cic.  Brut.  74.  2  5g; 
de  même  > — <  eloquentise  ,  réputation  d'éloquence , 
Quintil.  Inst.  7,  1,  41  ;  <^,  sapienlia;,  réputation  de 
sagesse,  Cic.  Lad.  4,  i5;  c*~j  pudiea,  Prop.  2,  32, 
ai.  Non  puiavi  famam  inconslauiiae  niihi  pertime- 
scendam,si  quibusdam  in  sentenliis  paulum  nie  im- 
muta>sem,  je  n'ai  pas  cru  avoir  à  craindre  la  reputa 
twn  d'inconstance  ,  si  je  modifiais  certaines  de  mes 
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opinions,    Cic.    Fam.     r,    g,    ri.    Kulidins  \.ippa-    fa- 1 

main  limel  ae  nebuluntsi,  Kor.  Sat.  i,  ■>,  12.  —  Au\ 

pluriel  :   Iiilrr  aima   civilia  a-ipii   boni    l'amas  pi  lil 
cherche     ■■     des    réputations    ■■    d'homme    île    bien    (le 
pllir.  pour   le   sirig.;  expression   blâmée  par  Sénèqite), 
Sali.   Frngm.  ap.  Seuec.   F.p.   i  i',,  med . 

Il)  partirai.  —  1";  "/  bonne  part,  bonne  réputa- 
tion,  bonne   renommée,   estant  ,  considération ,  gloire, 

Honneur  :  PUndamentwn  est   perpétua  eommenda- 

tiouis  et  lama  jnsiiiia ,  sme  qua  nibil  peHeal  esse  lau- 

dabile,  Cic.  Ojf.  il,  20,  71.  ErgO  cujiis  bona  n  edfctO 
nossidentur,   bujus   omnis   lama  et   existimatio  cum 

bmiis  simili  pcissidrliii',  id.  (jui'it.  là,  5n  ;  cf..  !  1  1 
aille  colleclam  faniam  cousirvet  .'  //  y  a  un  peu  plus 
bas:  llabci  cxisliiii.iiioncin  niiilto  sudore  eoUeetam), 

pour  conserver  la  bonne  réputation  qu' il  s'était  ac/uise 
auparavant,  id.  Divin,  in  Cwcil.  22,  71.  Post  in  cé- 
leris Asia  parlibiis,  sic  cjtis  (  \ t <li la-  ad\ciiliis  ccli- 
brabantur,  ut  famam  ingenti  cxspectaim  bominis  su- 
perarcl.  .  Mac  lanla  cclebrilale  lama'  ipium  esset  jain 
abscntibus  nolus,  etc.  (il  y  a  un  peu  plus  liant  :  Cc- 
leriter  antecellere  omnibus  mgenii  gloria  eontigit), 
id.  Arch.  3,  5  ;  de  même  correspond,  a  gloria,  renom, 
célébrité,  id.  Tusc.  1,  4fi,  110;  et  ~  ingenii  abji- 
cienda,  il  faut  renoncer  a  lu  réputation  il' homme  de 
génie,  id.  Fam.  9,  i('>,  i  ;  cf.  avec  ce  dernier  exemple  : 
Anxium  de  fama  ingenii,  Quintil.  Inst.  n,  r,  5o;  et  : 
Se  non  de  ingenii  lama  sed  de  fuie  esse  sollicituin  , 
/</.  ib.  74.  Ego  si  in  provineia  de  Ma  lama  dclralicre 
tiuiquam  eogitassem,  nuire  à  ta  réputation,  porter 
atteinte  à  la  renommée ,  Cic.  Fam.  3,  8,  5.  Q1111111  jam 
famam  in  tuto  colloraril,  Quintil.  Inst.  r2,  ir,  7.  Ejus 
scripla  lanlum  inlra  taiiiain  sunt,  ses  écrits  sont  au- 
tlessous  île  sa  réputation,  id.  ib.  11,  3,  8.  Ad  faniam 
populi  Romani  perliinre,  cos  consules  es>e,  (juorum 
utrolibet  duce  bellum  Klrusriiiii  j;en  recle  possil,  l.iv. 
10,  2i,  17.  A  n  1  m  11  m  fodicant,  bona  distimulant,  facta 
el  l'amaui  sa uciaiit ,  l'imtt.  Hacch.  1,  1,  \o.  fit  aini- 
coium)  aul  caput  agalur  aut  farna,  qu'il  v  va  onde 
la  rie  ou  de  f  honneur  des  amis,  Cic.  Lcel.  17,  61. 
Multi  Gnathonum  similis  quum  sint  loco,  fortuna, 
fama  superiores,  id.  ib.  a5,  94.  Virius,  fama,  decus 
divitiis  parent,  vertu,  renommée,  gloire,  tout  cela  obéit 
à  la  richesse,  Hor.  Sat.  2,  3,  95.  Cui  gratta,  fama, 
valetudo,  contingat  abunde,  id.  F.p.  1,  4,  10.  Fa- 
mam dicendi  fortins  qua-iunt,  Quintil.  Inst.  2,  12,9. 
Conjugis  Evadne  miseros  elata  per  ignés  Occidi 
^i\.e  fama  pudicitia?  ,  F.vadné,  l'orgueil  de  la  ch 
argienne,  Prop.   1,   i5,  22. 

2°)  OH  mauvaise  part,  mauvaise  réputation ,  fâcheuse 
célébrité,  infamie  (très-rare  en  ce  sens)  :  Omitle  ac 
desere  banc  meretriiein,  qua*  te  setuel  nactu  esl.  sem- 
per studuil  perdere,  Delegrre,  despoliare,  opplereque 
adeo  fama  ac  flagiliis,  Turpil.  dans.  ]\on.  3o(i,  2.  Ma- 
ledicla  famam  ,  meuin  amorein  et  peccatiun  in  se 
transliilit,  Ter.  Ad.  2,  3,  10.  Neque  enim  specie  l'a- 
mave  moveliir  Nec  jam  furtivtini  Dido  medilalur  anio» 
rem,  Virg.  JEn.  4,  172. 

Fama  Au^nsta ,  Cluv.  5,  20. ;  /'.  q.  Arsinoe. 
Mannert  compare  /  Ammochostos  de  Plol.  éd.  Erasm. 
Non  loin  de  là  les  ruines  de  l'ancienne  v.  commer- 
çante de  Salaminc. 

Fama  «lu lia  ,  Plin.  3,  r.;  Séria,  a,  Plin.  d.  L; 
Plol.;  v.  de  (/'lli-pania  Bœlica ,  entre  Onoba  et  Ilipa; 
la  première  n'est  probabl.  qu'un  sut  nom. 

*  fâniâtus,  a,  um,  adj.  [fama  «°  II,  H,  2J,  mal 
famé,  qui  a  une  mauvaise  réputation,  décrié,  rendu 
odieux  :  Quibus  criminibus  ha?c  tota  apud  ignaros  aut 
iuvidos  famata  causa  est,  Cic.  Scaur.  i3,   Beier  W.  cr. 

FAMEL,   voy.  famuliis,  au  comm. 

FAMELICE,  adv.,   voy.  faiiielicus,  à  la  fin. 

«  FAMF.LICOSL'S,  Pou).ijj.io')Ot]:  »,  famélique,  af- 
famé ,  Closs.  Philox.  [  fanielicus  ]. 

fftmëlïcus,  a  uni,  ad/',  [famés],  qui  souffre  de 
la  faim,  famélique  ,  affame,  vorace  ;  substantivt,  un 
famélique,  un  affamé  (ne  se  trouve  guère  qu'avant  et 
après  l époque  classique  ;  n'est  pas  dins  Cicérou  )  : 
Quum  lassus  lueris  et  SMueKcus,  P,aut.  Casin.  1,  42. 
Salvele  fîmes  mariliini,  famelica  hominum  nalio,  id. 
Rud.  a,  2,  %  ;  de  même  <rvj  aies  et  rapaeissima  (  uulvus), 
oiseau  vorace  et  lapace,  Plin.  10,  10,  12;^  arnieuta, 
Javeii.  i',,  146.  Ad  (lenani  vocant,  advenlum  gralu- 
laiilur  :  l "bi  il!e  mi^er  fiiiielicus  wdet,  etc.,  Ter.  Eun. 
2,  2,  29.  —  . — 1  eonvivium,  maigre  repas,  Appui.  Met. 
r,  fin.  —  Adv.  :  «  FAMELICE  XijJ.o£r,f à):,  «  Gloss. 
Pnitox. 

«  FAMI.LIA  deminuiivum  a  fama,  »  Fcst.  p.  87. 

famés,  is,  f.  (forme  accessoire  antér.  et  poster,  à 
l'époque  classique  :  nomiii.  sing.  faillis,  f'arro,  R.  R. 
2,  5,  i5  ;  Prudent.  P.syclt.  479.  —  géuit.  faini,  Caton 
et  Lucd.  dans  Geit.  9,  1 4,  10.  —  abl.  fâinê  avec  e  long, 
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Luer.%  7S,  ;  Virg.  JE»,  6,  ;>.  1  ;  Ovid.  Met.  ï,  i65; 
8",    <i>,   n,    5G<).    Trist.    1,    C,  9.  I.iiciiii.    10,    1 58  ; 

Juveu.    i5,    CO»;   Martial,    i,   i,,o,    1  H,   et  autres),  f., 
fitim,  appétit.  —  I)  an  propre  :  Niti  ego   1  lim  aniim 

interfecero  siii  (bmeque  atqoe  aJgn,  si  /e  ne  fais  pérh 

file  vieille  U%  soif,  de  faim  et  de  froid,  Plaut.  Most. 
1,  3,  !!'.;  de  même  id.  Rud.  2,  a,  :  ;  cf.  :  Oninn  cibo 
el  potione  faines  sitisque  depuha  est,  quand  la  faim 
et  la  soif  curent  été  chassées,  c.-à-d.  calmées,  apaisées, 
Cic.  Fin.  1,  1  1,  {7;  et  :  Cibi  condimentum  es«e  fa- 
inem  ,  potion»  sitim,  la  faim  assaisonne  les  mets,  et 
la  soif  les  boissons  ,  id.  ib.  ■>.,  28,  91».  L(  eliam  bes- 
li;e  faine  inoiuUe  |.l.  1  unique  ad  eum  locum  ,  tibi  paslar 
aliipian  lo  sint,  revei taulnr,  averties,  guidées  par  la 
fiiim,  id.  Cluent.  25,  67.  Dieo  pneterea,  illos  ipsos 
iiaiilas  famé  atquc  inopia  rerum  omnium  confectos 
tinsse  ac  perdilos,  id.  Verr.  ■>..  5,  5i,  i34.  (Avis) 
incluse  in  cavea  et  lame  euerla,  et  mort  de  faim,  id. 
Divin.  2,  35,  73;  cf.  :  Quis  esset.  qui  plebem  famé 
necarel?  id.  Qu.  Fr.  2,  3,  2.  Lbi  ostenles  tuam  pa- 
tieiiliam  famis,  frigoris  ,  mena  rerum  omnium,  id. 
Catil.  1,  10,  2f>.  Quod  omnibus  Iructibiis  Btmssis  domi 
nihil  erat  quo  fanu'in  tolerarent,  ils  n'avaient  pas  chez 
eux  de  quoi  apaiser  leur  faim,  Cœs.  B.  G.  r,  28,  3. 
l'sque  eo,  ut  pécore  e  longinquioribus  vieis  adacto 
extremam  famem  suslentarent,  id.  ib.  7,  27,  3;  de 
même  ■ — <  durant  propellere,  Hor.  Sat.  I,  5,  6;  cf. 
' — ■  pellere  quprna  glande,  apaiser  sa  faim  en  man- 
geant le  gland  des  chênes,  Tibull.  2,  r,  38  ;  «~  pro- 
pulsare,  Colnm.  2,  to,  1  ;  Tac.  Ann.  r4,  2*4;  ~  dc- 
ponere,  Ovid.  Fast.  6,  53o;  >^>  levare ,  id.  Her.  i\, 
9*>  i  r^J  vincere  sacris  exlis,  l'ai.  Flacc.  2,  34",  <*r 
autres  sembl.  lu  priucipio  famé  ulendum,  il  faut  avoir 
faim,  Cels.  S,  10,  7;  cf.  :  Primis  diebusfames,  deinde 
liberalius  alimeutum,  id.  ib. 

B)  métaph.  —  I")  famine,  disette,  manque  de  vi- 
vres (rare,  mais  très-classique)  :  Famés,  qu?e  tum 
erat  m  bac  mea  Asia  :  messis  enim  nulla  fuerat,  Cic. 
Ait.  5,  21,  8  ;  de  même  :  Famés  esse  crépit,  la  famine 
commença  à  se  faire  sentir,  Cuit.  10,  8.  Casns  est 
virgis  Cymxus  ille  Athcnagoras,  qui  in  faîne  frumen- 
tuin  exporlare  erat  ausus  ,  qui,  au  milieu  d'une  fa- 
mine, avait  osé  exporter  du  grain,   Cic.  Flacc.  7,  17. 

*  2°)  en  génér.,  pauvreté,  indigence  :  Ille  ad  fa- 
mem hune  ab  studio  stnduit  rejicere,  Ter.  Pliorm. 
prot.  19. 

II  )  au  fig.  —  A  )  comme  sitis ,  violent  désir,  pas- 
sion, avidité,  soif  insatiable  (poét.  el  dans  l'a  prose 
poster,  à  Auguste)  ;  Quid  non  mortalia  pectora  cogis, 
Atari  sacra  famés!  à  quoi  ne  pousses-tu  point  les  mor- 
tels, maudite  soif  de  for.'  l'irg.  JEn.  3,  57  ;  cf.  : 
Queni  tenel  argent!  sitis  importuna  famesque,  Hor. 
Ep.  1,  18,  a3:  et  :  l'Imam  passai  (  auruni  )  e  vita  in 
totum  abdieari,  sacrum  lame,  ut  celeberrimi  auctores 
dixeie,  l'or  maudit  pour  la  soi)  qu'il  allume,  Plin. 
33,  r,  J;  de  même  :  lnler  omnia  ann  famés  durwsima 
est,  id.  33,  4,  2i,  ■>  72.  Ciescenlem  sequitur  cura  pe- 
cuniam Majorumque  faines.  Hor.  Od.  3,  16,  17. 
Inexplebilis  honoruni  Marii  fumes ,  Fior.  3,  21. 

*  B  )  en  pari,  du  strie,  pauvreté,  sécheresse  :  Quiini 
obruerentiir  copia  .senteiitiaruin  alque  verbortim , 
jejniiitatcm  et  famem  se  malle  quam  iibertalem  et  co- 
piam  dicerenl.   (7c.    Tusc.  ï,    1,   3. 

*  faine  se  en  * ,  entis,  partie.  [  lames  ],  qui  a  faim, 
qui  éprouve  le  tourment  de  la  faim  :  Ora  famescen- 
tium  satiet  qui  dira  ferarum,  Alcim.  Avit.  ad  Soror. 
738. 

faniex,  \cis  ,  m.,  sang  coagule  par  contusion,  to- 
lum.  6,  12.  2,  Schueid.  N.  cr.  ;  l'eget.  4,  19;  cf.  : 
«  Fainex  6Xâi7|J.a,  "  Gloss.  Philox. 

famïcâlis  ,  e,  adj.,  relatif  aux  contusions,  aux 
abcès  résultant  de  contusion  :  <^~>  scalpellum  ,  Pela  ■ 
gon.  veterin.  16,  a  med. 

«  FAMlt;oS\M  terram  palusirem  vocahant  »,  Fest. 
p.  87,  Mu/l.  [famex]. 

Faut  ietisis  Tract  us  ,  Famine  ,  petite  contrée 
du  duché  de  Luxembourg. 

«  FAMIGEK  àvYêÀ'.ayopoç,  »  Gloss.  Pltdox.  [  fama- 
geroi. 

fâinïsêrâbilis,  e,  adj.  [  fattta-gero  ] ,  illustre, 
célèbre ,  qui  est  en  réputation,  eu  vogue  (  antér.  et 
poster,  à  l'époque  classique)  :  Hiuc  etiam  famigera- 
bile  et  sic  coiuposila  alia  ilem.  I "arro,  L.  L.  6,  7,  66. 
r^>  spectaculum,  Appui.  Met.  i,p.  io5.  --^  provineia. 
id.  ib.  2,  p.   124. 

*  fâiiiïgërâtïo,  ônis,/  [  famigeralus  J,  publica- 
tion, divulgation  ,  propagation,  colportage  d'un  fait, 
d'une  nouvelle  ;  bruit  public  :  H;ec  laiiiigeratio  Te  ho- 
nestet,  me  autem  collutulel ,  si  sine  dote  duxens, 
Plaut.  Trin.  3,  2,  66. 

*  fàmïsrërator,  ôris,  m.  [famigeralus],  celui  qui 
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(,ui  courir  du  èuukt,  colporteur  de  nooiooilei     I 
de  eorum  varbii  famigeratorum  ini i,  Proiilai,  tlt  , 

l'huit,    l'un,    i,  »,    17S. 

limi'n;vi-n< tin ,  .1,  uni ,  partit,  |  fami  garo  |,  ""• 

Ml    rriiom,     e,  lehre,     lumen  1,   illustre    \p,,>l,i.    a      lu 
mmlt   et    • ■  iliémeiiieilt  roi,   j      (  n-le    mollis    Iiiiiii 
labiilis,    '/,/.■,;,    1         I    ■  1 .  !  ■  :  •  - 1 .  «  1 1 1  ■  1 1  .iiiliqinllls  Itilllllli, 
../.  /•'/or.  »,    .1"     1  7.  /'<i;7.  .u/ic. 
FAMIGERO  Bt«cw,u,Uai ,  >•  6/0*.  l'Intox.  I  fana 

gero;   ç/i  aussi  l'article  prei  edent.  I 

iiiiiiilm,  ■  [joirrt  à  patar,  mater,  Prtnn  ,■/  (Hia, 
le  génitif  tint.,  mime  dont  ai  période  eluseiq» 
ordinairement  lu  forme  ancienne,  familial;  toutefois 
on  trouve  aussi,  mime  avec  cm  mois,  les  ferme*,  fa- 
nuliH'  <•/  ruiiiiliiiniin  ;  wjr.  m  fui  oui;  a*  •  ;/  êekmei- 
,/er.  Gromm,  j,  />.  ai),  /.  [ fwrtw  j ,  etnemblt  des 
,,///•..,  domestiquée,  rsclavee,  suite,  maison,. gom  : 
.  I  \J)i:  III  Ail'  (A  Mll.l  \  \l  I  l'KOll  RAl'OK 
l  1  1  s.  Si  dm  «illieiM  Ibiii  soins  deiecisseJ  :  non  l'ami  - 
lia  ili'|i'cissri ,  ui  upinor,  sed  aliatuii  de  I.miuIi.i,..  aa> 
«I  ne-  iiiiin  dubium  rsi,  quia  ,  m  ad  mu  |udicanaWoi 

mi  l.d  ducilliur,  non  11-,  faimliam  iiilclligaiiius ,  i|n.r 
coiislet  aX  servis  plui  abus ,  (juin  nous  hoino  l.iiinli.i 
non  sit  :  veibiim  celle  hoc  non  modo  postulat  ,  m  il 
ili.un  l'omit,  »  si  vors,  ou  \.os  isti.ivis,  ou  vothi- 
MftlfV  A\fï  i  iiassk.  Si  votre  fcrmiei-  seulement  m'eût 
chasse,  ee  ne  seraient  pas  sans  doute  vos  esclaves  1/111 
m'auraient  citasse,  mais  un  île  vos  esclaves...  enr  i, 
n'est  pas  douteux  que,  si  nous  jugeons  d'après  le  mot, 
•a  d'apiès  la  chose,  on  doit  entendre  pat  escla- 
ves au  pluriel  plusieurs  esclaves,  et  qu'un  seul  homme 
ne  fait  pas  plusieurs  :  le  mot  du  moins  porte  à  penser 
ainsi;  il  jr  force  même ,  Cic.  Cauin.  19,  55  ;  cf.  Ulp. 
Di$.  5o,  16,  40,  §  3;  Appui,  Apol.  p.  3o4.  Villuns 
l.iiinli.un  esareaat  :  ronsuleret,  qua  donnons  impera- 
vcrïl  li;ml,  Cato,  R.  R.  5,  1.  Familial  maie  ne  sit, 
id.  il>.  Aniimnn  adverti,  imper  qutim  essemus  in  For- 
iniano,  le  familia  \alde  interdicere ,  ut  uni  dicto  au- 
dieus  esset.  L.  Quippe  \ illico,  Cic.  Rep.  1,  3g.  Qui 
i-nu met  eain  fauiiliam  a  Caloue  sq.,  id.  Qu.  Fr.  2,  6, 
5.  Quiiiu  insiniularetur  t'aniilia,  parti  m  etiam  liberi , 
socictatis  ejtis,  quaï,  comme  on  accusait  les  esclaves  et 
même  les  fils  des  associés  qui,  etc.  id.  lirut.  22,  85.  Ne- 
cjue  homines  marin B»  aut  formicarum  causa  frumentuni 
condunt,  sed  conjiigum  cl  liberorum  et  faniiliarum  sua- 
ru  in,  à  cause  de  leurs  Jemmes ,  de  leurs  enfants  et  de 
leurs  esclaves,  id.  N.  D.  2,  63,  1 57.  Petreius  non  deseril 
sese ,  armai  familiam,  cuin  bac  et  pratoria  coborte 
celratorum  improviso  ad  vallum  advolat,  Cœs.  B.  C. 
1,  75,  2.  Aliéna-  se  familix-  venali  immiscuisse ,  Quin- 
til.  lus!.  7,  2,  2(>.  jEsopus  domino  solus  quum  esset 
hiniilia,  comme  Esope  composait  à  lui  seul  toute  la 
maison  de  son  maître,  Phcedr.  3,  19,  1.  —  Se  dit  aussi 
de  tous  les  gens  attachés  au  service  d'un  temple,  les 
desservants  :  Martiales  quidam  Larini  appellabantur, 
ministri  publici  Mai  lis  atque  ei  deo  consecrati,  quo- 
rum quum  salis  magnus  nunierus  essel,  quumque  ilem 
ut  in  Sici!ia  permulii  Veuerii  sunt,  sic  illi  Larini  in 
Martis  l'amilia  numerarentur,  Cic.  Cluent.  i5,  43; 
cf.  en  pari,  des  serviteurs  ou  serfs  attachés  à  Orge- 
torix  :  Die  consiituta  causas  dictionis  Oigetorix.  ad 
judicium  omnem  suam  familiam  ,  ad  bominum  millia 
decem  undique  coegit  et  omnes  clientes  obœratosque 
suos  eodem  conduxit,  le  jour  fixé  pour  le  procès , 
Orgétorix  fit  paraître  tous  ceux  qui  lui  étaient  atta- 
chés au  nombre  de  dix  mille  ;  il  y  réunit  aussi  tous  ses 
clients  et  ses  débiteurs  dont  la  foule  était  grande, 
Cœs.  B.  G.  1,4,  2. 

Il)  métapli.,  suivant  que  l'idée  de  maison  ou  de 
corps  prédomine  :  a 

A  )  quand  c'est  l'idée  de  maison  : 

1°)  en  génér.,  toutes  les  dépendances  d'une  maison, 
loul  ce  qui  y  a  rapport,  maison  :  «  FamNiœ  appellatio 
varie  accepta  est  :  nam  el  in  res  et  iu  personas  dedu- 
cftnr;  in  n-s,  ni  pula  in  lege  Xil.  lab.  his  verbis  : 
AGNATCS  PROXIMl  S.  I  AMILIAM  HABETO  », 
Ulp.  Dig.  5o,  16,  195  ;  de  même:  SI  AGNATUS 
Mf.  hSCIT,  GFNTII.IS  FAMILIAM  IfftWOTTOR. 
Fragm.  XII  Tab.  in  Collât.  Legg.  Mosaic.  et  Ro- 
man, lit.  16,  §  4;  cf.  agnalus  p.  g5f  Idcirco  qui, 
quibus  verbis  erctttm  cieri  opoi-leat ,  nesciat,  idem 
erenoamoa  fatnilia2  causam  agere  non  possit,  parce 
qu'on  ne  connaît  pas  les  termes  dans  lesquels  un  par- 
tage don  être  rédigé,  s' ensuit-il  qu' on  ne  puisse  plaider 
dans  une  affaire  ou  il  est  question  de  partage  ?  Cic. 
Ut  Or.  r,  SB,  237  ;  de  même  :  Aibilium  familia-  erçi- 
hae  posiulavit,  id.  (wcin.  7,  19;  cf.  :  «  Famili» 

erciacuads,  ■■  Dig.  to,  lit.  a.  —  Moyens  d'existence, 
subsistances  :  Decem  dninin  \ix  mibi  est  familia, 
j'ai  a  peine  des  subsistances  pour  dix  jours,  Ter. 
Heaut.  5,  ,,  96,  Rtthnk. 
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II)    1 1  j  1 1  <  1  1 .1  ri  4 1 1 1.  ■  .       111.1I1  1  l.innll.i     ,    ri,       OU    (mI'iLiui 

lin-,  inaic-i  1 lin  ,  etc.  ( et  en  oWj  moi  ,  oeh  1  hmi 

1  iii  1  i.nii il  1.1  .  ffcliai  1 lit  ,  I1I11  l i  • 

(ils,  fdie  de  famille,  < ■.-<<  d,  [vui  rapport  a  la 

I,   niiiilie.  In  ninilri  iu   de  In  maison,  lllôtt, 

l'hdtetsi  .  I,  fd>,  la  fille  de  la  maison       Patcrfui 

uppi  ll.ilin  ,   aui     m    ilomo    iloiinniiiiii    liubl'l,     ir.lnpir 

hoc  nomme  tupellotur,  mu m  filiuni  1 nabratj 

non  ,  nnn    soliini  pei  son, un   fjlll,     '  'I   ■  I   }(ll  'I nish.i 

mus.  I ><i  1 1. 1 1 1<  il  puniHutn  palrrm  faïuiliu  innelln- 
inii ..  Il  1 1  m  1 1  m  pnliTln  mi  liai  niorrtur,  i|iiotquoi  rnpiu 
h   nibieria  hirrunt ,  tingnlai  fa  nu  liai  pi  uni    hi 

•  mi    ;     si  1  it;  11  II    11. 1111     ji.ilii.m     I.iiiiiIimi  nin     nniin  n     mi 
lirnnl,    etc.,    »    |</1    appelle  pi  l  e    di    fiimnii    Ctlltl    y 
maille  dans   la   maiiotl,    et  OU  l'nppille  huit  miwi   lien 
de  ee  nom  .  quoiqu'il  M  ait  pvillt  de  fils     l'.n   effet,  nous 

ne  désignons  pu-,    teulemettt  la  personne  ;  imus 
guwni  aussi  l*  droit,  etc.  I  Ip,  l>in-.  '>•>,  i'i,  içfi.  — a; 

forme  i.iinili.is  :  l'ulri  l.iinilias  nln  ad  villam  m  ml  , 
Cato,   R.  R.    1,    1  ;  de  même  pâli  1 1  nnilias,   (u.  Quint. 

>,  1 1  ;  ni.  Prmgm.  ap.  Non.  \\)~,   19  (Rep.  S,   ;,  ni. 

Mat,  )  ;  Seine.  Ileiiej.    i,  »7,  fin.;  Nep.     Ut.   \  \  tî,  01 

nulles;  cf.  en  pener.,  pour  désigner  un  simple  cil, n  en 
connue  chez  nom  un  bourgeois  :  De  lioi  uno  mi 
mine  atl  l'ai  île  pra'iipeie,  non  nnlii  inndn,  qui  m- 
l'Ill  NIIIIS  palei iaimli.is  1ns  de  i.lin-  loi|nor,  et  d  est 
très-difficile  de  prescrire  des  relies  a  cet  égard,  HOU- 
seulement  pour  uni,  qui  m'entretiens  ici  avec  VOUS 
comme  mi  père  de  Jnmtlle  avec  tes  enjants  [et  non 
comme  un  homme  du  nieller  ; ,  id.  De  Or.  I,  vy,  i  J2  ; 
de  même  :  I.lliidi  \obis  oiliina,  qna-  senliebam  ,  (|iia- 
l'oi'tasM- ,  queiiicumque  pâli  einfanulias  an  ipuisselis  ex 
alupio  circulo,  eadem  \  obis  peiionlanlibus  icspondis- 
srl,  voilà  tout  ce  que  je  sais  :  le  premier  bon  père  de 
famille,  auquel  cous  VOUS  Ji.ssiez  adresses  dans  un 
cercle,  vous  en  eût  dit  tout  autant,  id.  ib.  i,  34,  i  59. 
Au  pluriel  :  Palresl'amilias ,  qui  liberos  babent,  etc., 
les  pères  de  famille  qui  ont  des  enfants,  Cic.  Rose. 
Am.  i5,  43;  de  même  id.  ib.  16,  48  ;  Verr.  2,  3,  79, 
i83  et  autres.  —  (  Demaratus  )  quum  de  nialiel'ainilias 
Tarquinieiisi  duo  filios  procreavisset ,  ayant  eu  deux 
fils   d'une  mère  de  famille  de  Tarquinies ,    Cic.  Rep. 

2,  19;  de  même  mateiïamilias,  id.  Cal.  i3,  32;  Top. 

3,  14;  Ulp.  Dig.  5o,  \G,  46;  Papin.  ib.  48,  2,  10,  et 
autres.  Au  pluriel  :  Uxoris  dua;  iornue  :  una  matruin- 
fainilias,  e;e  sunt,  quse  in  maiium  convenerunl ,  etc., 
il  y  a  deux  espèces  d'épouse:  l'une  est  celle  des  mères 
de  famille  unies  par  la  coemption ,  etc.  Cic.  Top.  3, 
14  ;  de  même  id.  Fum.  5,  10,  1  ;  Verr.  2,  r,  24,  62 
et  autres.  Et  avec  renversement  de  la  construction  : 
familias  malrum,  Arnob.  4,  i52.  —  lllum  filium  fa- 
milias  pâtre  parno  ac  tenaci  habere  luis  copiis  devin- 
Ctutn  non  potes,  ce  fils  de  famille  Cic.  Cal.  i5,  3G  ; 
de  même  filiusfamilias,  Ulp.  Dig.  14,  6,  r,  sq.  et  au- 
tres. —  lu  filiafamilias  locupletibus  filiis  ultro  contu- 
lisli ,  encore  fille  de  famille,  tu  apportais  ta  contri- 
bution à  tes  fils  déjà  riches ,  Senec.  Cons.  ad  Helv. 
14.  —  P)  Forme  familiae  :  Ex  Ameiina  disciplina  pa- 
trisfamiliœ  rusticani,  Cic.  Rose.  Am.  41,  120;  de 
même  pater  familiae,  Cœs.  B.  G.  6,  19,  3;  Liv,  1,  45, 
4;  Senec.  Ep.  47,  rned.;  Tac.  Or.  22,  et  autres.  Au 
pluriel  :  Ut  pauci  milites  patresqne  familiae  recepli  in 
Siciliam  incoluines  pervenirent,  Cœs.  B.  C.  2,  44,  1  ; 
de  même  Gracch.  dans  Cliaris.  p.  83,  P.;  Sisenn.  dans 
Varron,  L.  L.  8,  38,  122;  Liv.  5,  3o,  fin.  —  Quum 
libi  viro  liceat  purpura  in  vesle  stragula  titi ,  matieni 
familiae  tuam  purpuremn  amiciilum  habere  non  sines  ? 
Liv.  34,  7,  3  ;  de  même  mater  familia;,  id.  3g,  53,  3, 
Tertull.  y'irg.  vel.  u.  Au  pluriel  :  matresfamiliae, 
Varron  dans  Cliaris.  p.  83,  P.;  Cces.  B.  G.  1,  5o,  4; 
7,  26,  3  ;  7,  47,  5;  B.  C.  2,  4,  3.  —  P)  Au  génitif, 
plur.  :  «  Civium  Romanorum  quidam  sunt  patresfa- 
miliai  uni ,  alii  filiifamiliarum ,  qmedam  matresfamilia- 
nim  ,  quœdani  Gliaefamiliarum.  Palresfamiliarnmsunt, 
qui  sunt  suae  polestalis,  sive  pubeies  sive  impubères  : 
simili  modo  malreslamiliarum,  filii  vero  et  filiœfami- 
liarum  ,  qui  sunt  in  aliéna  potestate,»  Ulp.  Dig.  1, 
6,  4;  de  même  palresfaniiliarum  ,  Suet.  Calig.  26, 
>in.;  matresfaniiliarum,  Sali.  Caiil.  5r,  9;  filiifami- 
liarum, id.  ib.  43,  2;  Tac.  Ann.  3  ,8,  ri,  i3;  fdiae- 
familiarum,  Ulp.  Dig.  14,  6»  9,  §  2. 

2°)  par  rapport  à  la  parenté,  la  famille,  comme 
partie  de  la  gens,  maison,  race  :  «  Ilem  appellalur  fa- 
milia plurium  personarum,  qua;  ab  ejnsdem  nltimi 
geniloris  sanguine  proficTSCuntur  sicuti  dicimus  fami- 
liam Juliam.  Millier  autem  familiae  suae  et  eaput  et 
Unis  est,  »  Ulp.  Dig.  5o,  16,  iy5,  fin.  Qiuun  sit  hoc 
generi  hominnm  prope  natma  datmii,  ul'i,  qua  in  fa- 
milia laus  aliqua  forte  floruerit,  banc  1ère,  qui  sunl 
ejusilem  slirpis,  ciipidissime  perseqnanlur,  que,  lors- 
qu'une famille  s'est  distinguée  par  quelque  mérite,  tous 
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crus  qui  unit  d,  la  min  . .  „, 

,1,1,1  ,1  ,,,i,t,i,,,, ,  flnbir.Poti.tl 

I   \    I    \     I    \  M  II  IV  I     I    MI,  1 

III  1  „i,  tp,   Ulp.  D  ,  ,    1  „i,,  |„„ 

mune  deài  ■  n    jim  i i 

Ml.l     Min  I      I       ; 

Cl     Mninniin,   I.iihIm     Ii.I,:iii, n    .      /,,    /,,/„,„,//,    ,/r, 

I.,  lui:    ,  I   (/,         \/„.  Illi   ,    1,1      Unit      -;      ;   ,  ,  _    I        \ 

pus,    lini     IVimi  lllo  ,     nol  ■<        .11    l.nnili.i    Itqui      111 

"    pubbri  n '  .,,/,/, 

fn mille,  id.  /le/i.  1,  M,  Qnnn,  ,\  l.ninli.i  rctCfl  t\ 
iIIimIii  eon.nl    ...  „„,    ,/,„   -,,    ,,    „„. 

.  n  une  famille,    ni.      \l,,t  ,         (|,,,     p.,,,,,,      ,,,     .     ,„ 

i.iiniln.ii, ,  <|  1 1..   potlra  nu    CorliantiM     KoroH,  atlulH 

•  mi  .iii.ihnii ,  qm  le  piniiiii   apporta  I,   consulat  dont 

Cette    tmiillle,   id.    l'hit.    ,,,   I       ,     <        II'       iu      '   nm.ililli, 

familia    irralra  ,  lutte  de  votn  famille,  \d  I  ,ri. 

•il:- .  p.iliif  1.1    imlnlis  I111I  ,  la  m  1  li..  pu,p<- 

jam  eulincta    jorum  i^navia,   Sali   Ju 

nnlii  \  Min'd.  tt)  meitiph.  :  Libroi,  qui  fatao  ride- 
renl /s.  1  ijiii ,  i .  1  m ■ . | <  1  : ■  1 1  >  snbdiiK  10s,  Mimmovi  re  la- 

iniha,     |i(  rinisi  1  mil    sibl,l/i    scêiiiitpiriiii.ii-ltnuiiii 
I, limite  (c.-a-d.  delà  1  nllri  tum  il  d  un 

ei  in  uni  j  1rs  livres  qui  leur  parai  1  .110  ni  luppêStt  et 
produits   a  t,.i  1   mu,    .,,,,   nnm.    QuultlL   ln:l      1,   \ ,     '.. 

Y,  j  quand  l'ulee  de  corps  prédomine  :    inr/'S, 
troupe,    renie,    île.    I  mi  e  1  n    ce  sent,    mn,\     Ircsilni- 

tique  ,  :  Il  quum  univerti  in  ic-  imnatom  fi  ciaaart    ami 

singiila  i.niiili.i  iih m  libi  intendei e»l ,  toute*  1rs  sectes 

vous  intenteraient  procès,    (n.    Ile    t  >r .    I,    1  o,    ',  v.  ;  de 
menu  ■  <^>  lola   l'i  1  ipaleliroi  uni  ,  id.  Iln  in.  v,i,   3 
Ai  isloleles,  \eno<  l'aies ,    lola    illa  lamili..    mm   il.ibit, 
toute  celle  ci  o/e,  id.   Fin.   4,  18,  4y;</;   l'i  osemm  .Le 
sunt  quasi  familia-  dissenlienles  111I11    •,<• ,  ni.  De  t ii .  ',, 

1(1,11.  Gkuliatoree  emptos  i  li  simiilatioae, 

ad  raîdem  ac  lumiilliiiii...  Anepla  est  familia  /.  r. 
gladiatorum  )  ;  qunc  si  esset  pra-tei  inissa ,  jiosset  alia 
familia  l-'ausli  niuniis  pra-bere,  troupe  de,  gladiateurs 
(appartenant  au  même  maître),  id.  Sull.  iy,  54;  de 
même  i^->  laiiislarum,  Suet.  Aug.  42.  —  De  là 

2°)  ducere  familiam,  en  gêner.,  guider  la  troupe, 
c.-à-d.  être  à  la  tête,  tenir  le  premier  rang,  être  le 
premier,  le  chef,  le  coryphée  :  Lucius  quidem  fialer 
ejus,  utpole  qui  [leregre  depugnarit ,  familiam  ducit, 
Cic.  Plnl.  5,  u,  3o;  cf.  :  Accedit  eliarn ,  quod  fami- 
liam ducit  iu  jure  civili  singuiarâ  memoria  ,  ramma 
scientia  ,  id.  Fam.  7,  5,  5;  et  :  Sed  primuin  illud  \ide, 
gravissiuiam  iliam  \estram  sentenliam,  qua  familiam 
ducit,  iionesluiii  cpiod  sit,  id  esse  solum  bonum  ,  etc., 
la  maxime  mère  de  tout  votre  système,  id.  Fin.  4, 
16,  45. 

*  fàmïlïâresco,  ère,  v.  iuch.  n.  [  familial  is],  se 
lier  davantage,  se  familiariser  :  Summatibus  agnosci, 
innotescere,  familiarescere,  Sidon.  Ep.  -,  2. 

f&mîlïâricus,  a,  um,  adj.  [  familiaris]  —  t)  qui 
appartient  aux  domestiques,  aux  serviteurs  et  une  mai- 
son :  r^j  cellae,  chambres  d'esclaves,  de  domestiques, 
Vitr.  6,  10.  «  Familiarica  vestimenta  sunt,  quse  ad 
familiam  vestiendam  parata  sunl,  sicuti  saga,  tunicae, 
psenulse,  eic  ,  »  Ulp.  Dig.  34,  2,  i3,fin.  —  *IÏ)  qui 
concerne  la  famille,  la  maison  :  r*j  sella? ,  chaises  per- 
cées, larron,  R.  R.  1,  i3,  4. 

familiaris,  e  (abl.  sing.  régulier  familiari;  fa- 
miliare,  Varron  et  P.  Rutil.  dans  Cliaris.  I.  L),  adj. 
[familia]  — I)  qui  appartient  aux  domestiques,  aux 
serviteurs  ;  extrêmement  rare  en  ce  sens  et  seulement 
comme  substantif ,  familiaris,  is,  m.,  serviteur,  domes- 
tique: «  Majores  nostri  servos  (quod  etiam  in  mimis 
adhuc  durai)  familiares  appellaverunt ,  »  Senec.  Ep. 
47,  med.  Quin  me  esse  hujus  familia  familiarem  prae- 
dico,  Plan  t.  Ampli.  1,  r,ao3;  de  mêmeid.  Epid.  1, 1,  2. 

II)  qui  concerne  la  famille,  la  maison,  le  ménage 
[fréq.  en  ce  sens  et  très  classique)  :  Fundum  alienum 
arat,  inculluni  familiarem  deseril,  il  laboure  le  champ 
des  autres  et  abandonne  sans  culture  les  terres  de  la 
famille,  Plant.  A'sin.  5,  2,  24;  cf.  :  C.onsuescat  ruslicos 
circa  Larem  domini  focumque  familiarem  semper 
epulari.  le  /oser  domestique,  de  la  famille,  Col,. m.  n, 
1,  19.  Negoliis  familial ibus  impediti,  empêchés  par 
des  affaires  de  famille,  A  tic  t.  Herenn.  1,  1,  1;  cf.  : 
Mores  et  inslimia  vita  resque  domesticas  ac  familiares 
nos  profecto  et  melins  tuemur  el  lautius,  il  y  a  cer- 
tainement dans  nos  moeurs,  dans  notre  manière  de 
vivre,  dans  l'administration  de  notre  intérieur,  plus 
d'ordre  el  d'aisance,  (  ic.  Tusc.  I,  1,2;  de  même  r^j 
rein  curare,  soigner  ses  intérêts,  Plant.  Stich.  1,  2, 
88;  de  même  ~  res,  Cas.  B.  G.  1,  18,  4;  Quintil. 
Insi.  12,  1,  6;  r?.,  7,  9,  et  autres;  cf.  :  Copiis  familia- 
ribus  adeo  exignis,  lit  funeri  sumplus  deesset,  ses  res- 
sources domestiques  étant  si  minces,  qu'il  n'y  avait 
pas  de  quoi  subvenir  aux  frais  des  funérailles,  Liv.  2, 
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16,  7;   de  même  r^>    pecnni.e  ,   Tac.  Ann.  4,    i 5  ;  <~ 

rationes,  id.  ib,  6,  16.  <~  cure,  W.  iA.  n,  7.  Quo- 
niain ,  qualis  in  inperiii  ac  magislratibui  fuerit,  ex- 
nosui  :  refrra.ni  nunc  interiorem  ac  familiarem  ejus 
vitam,  quibusque  moribus  atque  fortuna  domi  el  m- 
ter  suos  egeril ,  tic,  Suet,  Aug.  6i  ;  de  même  ~  sha, 
Plant.  Pers.  1,  3,  46.  —  Quu  umquam  in  luctu  do- 
meslico,  quii  in  funere  famibari  cœnavit  cum  toga 
pulla?  dans  un  deuil  domestique,  Cic.  rhtin.  i3,  3i  ; 
de  même  ~  parricidiuni,  parricide,  meurtre  commis 
sur  un  membre  de  la  famille,  Att.  dans  Cic.  N.  D.  3, 
26  67;  ' — '  iniiror,  chagrin,  deuil  domestique,  Plant, 
dit.  4,  2,  60.  ~  Lar,  Cic.  Quint.  27,  85;  f'err.  2,  3, 
11,  27;  Jiep.  5,  5,  Mos.  N.  cr.;  voy.  Lar;  cf.  ^/ nu- 
raen  Minerva,  Quintil.  Inst.  10,  1,  91. 

B)  métaph.  1°)  intime,  ami,  amical,  d'ami,  fami- 
lier, connu,  etc.,  et  (plus  fréq.)  substantivement,  un 
intime,  un  ami.  — a)  avec  des  substantifs  :  Videmus 
Papum  /Lmilium  C.  Luscino  familiarem  fuisse...  tum 
et  cum  iis  el  inter  se  conjunclissimos  fuisse.  M'.  Cu- 
rîum  T.  Coruncaniurà  mémorise  proditum  est,  était 
intime  avec  C.  Luscinus ,  Cic.  Lœl.  ir,  39.  Biduo 
fai'lus  est  mihi  familiaris,  il  est  devenu  mon  ami,  id. 
Fam.  3,  1,  2;  de  même  id.  Pliil.  2,  32,  78;  fiep.  2, 
2,  20}  cf.  :  Scripsit  ad  meC*sar,  nondum  te  sibi  salis 
esse  familiarem  propter  ocrupationes  suas,  sed  eerle 
fore ,  César  ma  écrit  qu'à  cause  de  ses  grandes  occu- 
pations il  n'était  pas  encore  intime  avec  toi,  mais  que 
cela  viendrait  assurément,  id.  Fam.  7,  8,  1.  Recitalu- 
rus  familiarilms  amicis,  Plin.  Ep.  9,  34,  1;  de  même 
' — >  amici ,  id.  ib.  9,  37,  1.  Lit  habeat,  quibusrum  pos- 
sit  familiares  conferre  sermones,  pour  avoir  avec  qui 
se  livrer  à  des  causeries  familières,  intimes,   Cic.  Off 

2,  11,  3g;  cf.r>^>  epislolae,  lettres  familières,  Quintil. 
Inst.  1,  1,29.  Minus  familiari  vulm  respexisse,  d'un 
œil  moins  ami,  Suet.  Ctes.  78.  Jam  inde  a  puero  in 
omnia  faniiliaria  jura  assuetus,  à  tous  les  droits  de  l'in- 
timité, Liv.  24,  5,  9.  Ars  statuaria  familiaris  Itali.-e  at- 
que vetusta ,  la  statuaire,  art  de  tout  temps  cher  à 
l'Italie,  Plin.  34,  7,  l'i;  cf.  :  \o\  auribus  meis  fami- 
liaris ,  voix  familière  à  mon  oreille,  très-connue  de 
moi,  Petron.  Sat.  100;  et:  Familiaribus  magis  ei  aelali 
exemplis,  par  des  exemples  plus  familiers  à  cet  âge, 
Quintil.  Inst.  5,  10,  96;  de  même  r^~>  exempla,  ni.  ib. 
7,2,  17;  9,  4,  44}  cf.  aussi:  Vcrba  regionibus  qui- 
inisdam  magis  faniiliaria,  termes  plus  familiers  à  cer- 
taines contrées,  id.  ib.  8,  2,  i3.  Mihi  familiarc  est, 
onines  cogitationes  meas  tecum  communicare,  j'ai 
l'habitude  de  te  faire  part  de  toutes  mes  pensées,  Plin. 
Ep.  4,  24,  7.  —  Compar.  :  Siu  veterem  illum  Peri- 
clem,aut  hune  etiam,qui  familiarior  nobis  propter 
seriplorum  multitudinem  est,  Demoslhenem,  sequi 
vullis,  ce  Démosthène,  qui  nous  est  plus  familier  à 
cause  du  grand  nombre  de  ses  écrits,  Cic.  De  Or.  3, 
19,  71.  Quibus  solis  aditus  indomum  familiarior  erat, 
Liv.  24,  5,  7.  Quo  boves  familiariores  bubulco  fiant, 
afin  que  les  bœufs  s'accoutument  mieux  au  bouvier, 
Cplum.  6,  2,  6.  Color  argenli  militaribus  signis  fami- 
liarior, Plin.  33,  3,  19.  —  Supcrl.  :  An  in  taillis  ré- 
bus... bominem  amantissimum  sui,  familiarissimum, 
conjunclissimum  officiis,  usu,  consuetudine  dimillen- 
dum  esse  arbitraretur?  Cic.  Suit.  20,  07;  cf.  :  Hominis 
familial  issiini  et  mihi  omnibus  rébus  coojunclissimi 
permagna  res  agitur,  id.  Att.  16,  16,  F,  17.  Lima  ter- 
ris familiarissimum  sidus,  Plin.  2,  9,  g.  Facibus  fa- 
miliarissimae  carpinus  et  corylus,  dont  on  fait  d'ordi- 
naire ou  si  souvent  les  torches,  id.  16,  18,  3o.  Pro- 
stralas  arbores  restitui  vulgare  est,  et  familiarissimum 
hoc  platauis,  et  cela  est  très-ordinaire  aux  Platanes, 
id.  16,  3i,  57.  —  P)  absol.  :  Valdehominem  diligo; 
est  ex  meis  domesticis  alque  intimis  familiaribus,  c'est 
un  des  amis  les  plus  intimes  de  la  maison,  Cic.  Fam. 

3,  1,  3.  Quod  in  Andria  familiaris  meus  dicit,  Obse- 
quium  amicos  ,  etc.,  id.  Lœl.  24,  89.  Per  C.  Valerium 
Procillum  familiarem  suutn  ,  cui  summam  omnium  re- 
rum  fidem  habebal,  cum  eo  colloquitur,  Cas.  B.  G. 
1,  19,  3.  Datum  hoc  esse  aiunt  P.  Licinio,  Cœlii  fami- 
liari ,  Cic.  Cad.  23,  61.  Quuin  et  ego  essem  una  et  |iauci 
admodum  familiares,  id.  Lœl.  1,2.  —  Superl.  •  Quod 
M.  .fëuiulius  unus  est  ex  meis  familiarissimis  atque 
intimis  maxime  necessarius,  Cic.  Fam.  i3,  27,  2;  cf.  : 
Intimus,  proximus,  familiarissimus  quisque  aut  sibi 
perlimuit  aut  mihi  invidit,  id.  Qu.  Fr.  1,  4,  1.  Quod 
tibi  L.  Egnatius,  familiarissimus  meus  curae  fuissel, 
i3,  73.  Quum  familiarissimi  ejus  ad  eum  fréquentes 
per  eosdies  ventilaluros  se  essedixissent,  id.  fiep.  1,  9. 

2°)  par  opposit.  à  étranger;  domestique,  indigène 
(cf.  domesticus,  p.  872,  B),  il  n'est  usité  en  ce  sens 
que  dans  la  langue  des  aruspices,  pour  désigner  les 
parties  de  la  victime  qui  se  rapportent  aux  événements 
propres   au  pays  ou  à  la  famille  (oppos.    à  hoslilis; 
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voy.  ce  mot)  :  (  Haruspices)  fissiim  familiare  et  vitale  1 
Mariant  :  capul  jecoris  ex  oiuni  parle  diligOOtittimc 
considérant,  etc.,  les  aruspices  voient  dam  la  fissure 
du  foie  des  présages  domestiques  et  des  signes  de  lon- 
gévité, Cic.  Divin.  2,  i3,  32;  cf.  :  Decio  caput  jeci- 
noris  a  fan.'iliaii  parle  caaum  haruspex  dicitur  oslcu- 
di*se,  la  partie  du  foie  où  se  lisent  les  présages  do- 
mestiques, Liv.  8,  9,  1. 

Adv.  familiarité]',  —  *  1°)  par  familles,  par  ordre 
de  familles  :  Agros  in  montibus  Romani  acceperunt 
familiariter,  Front,  de  Colon,  p.  119,  Goes.  —  2°)  en 
ami,  amicalement,  intimement,  familièrement  [fréq.  et 
très-classique  en  ce  sens  )  :  Cerlo  hsec  mulier  aut  insana 
aut  ebria  est,  Qua:  Iioiiiiihiii  ignotiim  compellel  me 
tam  familial  iter,  Plant.  Men.  2,  3,  a3;c/".  :  Se.  Quid 
ais,  n  11  m  lepida,  hilara?  Am.  Alla  ,  minium  familiari  1er 
Me  allreclas,  id.  fiud.  2,  4,  6;  de  même  id.  Epid.  1, 
1,  2.  Nihil  turpius  quam  cum  eo  hélium  gerere,  qui- 
rum  familiariter  vixeris,  rien  de  plus  honteux  que  de 
faire  la  guerre  contre  celui  avec  qui  on  a   vécu  dans 


l'intimité,    Cic.    Lœl.    21, 


de  même- — •  amicus, 


Quintil.  Inst.  1,  2,  i5;  ~amatum  a  me,  tendrement 
aimé  de  moi,  id.  ib.  10,  3,  12;  <^j  dilectus,  Plin.  Ep. 
9,  19,  5,  et  autres  sembl.  Jam  hoc  extra  hancconlen- 
tionem  familiariter  tecum  loquar,  Cic.  Divin,  in  Cœcil. 
12,  37.  Quœ  soluto  animo  familiariter  scribi  soient, 
ce  qu'on  écrit  avec  abandon  et  en  confidence,  id.  Att. 
9,  4,  1.  Totas  non  diligenter  modo,  sed  etiam  familia- 
riter nosse  causas,  être  familiarisé  avec  les  détails  les 
plus  intimes  d'une  cause,  Quintil.  Inst.  6,  4>  8;  de 
même  id.  ib.  5,  7,  7.  Quod  ex  longinquo  petitur,  pa- 
rum  familiariter  nostro  solo  venit,  c.-à-d.  est  peu 
approprié  à,  convient  peu  à  notre  sol,  Colum.  Arb.  1, 
3.  —  Compar.  :  Quos  intelligebat  non  communi  con- 
ditione  serviiutis  uli,  sed  licentius,  liberius,  familia- 
rius  cum  domina  vivere,  vivre  trop  familièrement  avec 
leur  maîtresse,  Cic.  Cœt.  23,  57.  Hoc  si  tu  cupidius 
1. 11  lu  111  evistimas,  Ca:sari  attribues  :  si  familial  itis , 
utrique  nostrum,  id.  De  Or.  2,  3,  i4-  Qua;  ipsi  coin- 
posuerunt,  jam  familiarius  animo  suo  afligent,  Quintil. 
Inst.  2,  7,  3.  —  Superl.  :  Esse  cum  Veire  familiaris- 
ante et  amicissime  vivere,  Cic.  Divin,  in  Cœcil.  9. 
29. 

famïlïârltas,  âtis,  /  [familiaris,  n°  II,  B,  I], 
intimité,  amitié  ;  liaison,  commerce  intime,  étroites  re- 
lations, familiarité  (fréq.  et  très-classique ,  au  singu- 
lier et  au  pluriel)  :  Cum  Lysone  Palrensi  est  mihi  qui- 
dem  hospitium  velus  :  quam  ego  necessitudinem  sancle 
colendam  puto.  Sed  ea  causa  etiam  cum  aliis  complu- 
rihus  :  familiaritas  tanta  nullo  cum  hospile  :  et  ea 
quum  officiis  ejus  multis,  tum  etiam  consuetudine  quo- 
lidiana  sic  est  aucta,  ut  nihil  sit  familiaritate  nostra 
conjiinctiiis,  qu'il  n'y  a  pas  de  liaison  plus  étroite  que 
la  nôtre,  Cic.  Fam.  i3,  19,  1;  cf.  :  Cum  Antipatro 
Dei  bete  mihi  non  solum  hospitium,  verum  etiam 
summa  familiaritas  intercedit,  id.  ib.  i3,  73,  2;  et  : 
Cum  P.  Terentio  Hispone  mihi  summa  familiaritas 
consneludoque  est,  id.  ib.  i3,  65,  1.  Omnium  socie- 
talum  nulla  pra?stantior  est,  nuUa  firmior,  quam  quum 
viri  boni ,  moribus  similes ,  sunt  familiaritate  conjuncli, 
que,  lorsque  des  hommes  de  bien,  ayant  des  mœurs 
semblables,  sont  liés  d'amitié  intime,  id.  Off.  1,  17, 
55.  Quum  accepissemus  a  patribus  maxime  memora- 
bilem  C.  Laelii  el  P.  Scipionis  familiaritatem  fuisse, 
idonea  mihi  Laelii  persona  visa  est,  quœ  de  amicitia 
ea  ipsa  dissereret,  quse,  etc.,  id.  Lœl.  1,  4.  Digna  mihi 
res  nostra  familiaritate  \isa  esl,  id.  ib.  Equidem  etiam 
admodum  adolescents  P.  Rutilii,  A.  "Virginii  familia- 
ritate delector,  id.  ib.  27,  101.  Familiaritatem  con- 
suetudo  afl'ert,  l'habitude  d'être  ensemble  fait  naître 
l'intimité,  id.  Dejot.  14,  39.  Quod  in  C.  Malii  fami- 
liaritatem venisli ,  id.  Fam.  7,  i5,  2;  de  même  in  fa- 
miliaritatem intrare  penilus  ,  entrer  profondément  dans 
l'intimité  de  qqn,  id.  Qu.  Fr.  i,  1,5,  i5;  se  insinuare, 
se  glisser  dans  l'intimité,  id.  Cœcin.5,  i3;sesedare, 
id.  Verr.  2,  2,  70,  169;  recipere  aliquem,  admettre, 
recevoir  quelqu'un  dans  son  intimité,  id.  Phil.  2,  32, 
78.  Ad  eorum  se  familiaritatem  multis  ante  annis 
appliearat,  id.  Cluent.  16,  46.  Tersalus  in  intima 
familiaritate  hominis  potentissimi,  id.  Bail/.  26,  58. 
Hermippum  non  solum  sermone  meo,  sed  etiam  fa- 
miliaritate devinxi ,  id.  Qu.  Fr.  i,  2,  2,  4,  ett  autres 
sembl.  Au  pluriel  :  Consuetudines  prnelerea  el  fami- 
liaritates  mullisque  cum  multis  res  rationesque  con- 
tracta? ,  de  plus,  les  liaisons  d'amitié  et  mille  relations 
d'intérêts  et  d'affaires  qu'on  noue  avec  une  foule  de 
personnes,  Cic.  Off.  1,  17,  53.  Eorum  querelainvetera- 
tas  non  solum  familiarisâtes  exstingui  solere,  sed  odia 
etiam  gignisem  pi  terna,  leur  plainte  non-seulement  éteint 
(es  amitiés  les  plus  anciennes,  mais  encore  engendre 
des  haines  immortelles,  Cic.   Lœl.  10,  35.  Jam  a  sa- 
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picnlium  familiaritalibus  ad  vulgares  amicitias  oratio 
nostra  dclabilur,  id.  21,  76. 

*  Il  metanh.,  au  pluriel,  dans  le  sens  concret,  pour 
familiares,  les  amitiés,  c.-à-d.  les  amis,  les  intimes: 
<  Mimes  amicitias  et  familiaritales  etiam  quibus  ea  fu- 
neril  lui  cura  morien*  demaudarat,  inlra  brève  tem- 
pui  afflixit,  Suet.  Tib.  5i,  fin. 

faiuiliiiril«-r,  u<h  ;  voy.  familiaris,  à  la  fin. 

fûmiliôlu  ,  *,/.  dimin.  [  familia  ] ,  petite  famille 
(lat.  des  bas  temps),  lltcron.  Ep.  108,  2. 

FAMIX)  dicilo,ye  dis  souvent,  je  répète,  Fest. 

fit ■  1 1  i s  ,  is;  voy.  famés,  au  comm. 

fumix,  icis,/!,  lisez  famex. 

fAmÔM',  adv.;  voy.  famosus,  à  la  fin. 

fnmôHitatt,  âlis,  /.  [famosus],  mauvaise  réputa- 
tion, fâcheuse  célébrité,  infamie,  ignominie  (poster,  à 
l'époque  classique  et  rare)  :  Uamnandi  in  queudam 
scopulum  famositatis,  Tvrtull.  Spect.  iZ. 

fûmÔKiis ,  a ,  um  ,  adj.  [  fama  J ,  qui  est  en  grande 
renommée  (bonne  ou  mauvaise),  c.-à-d.  très-connu, 
célèbre,  fameux  —  I)  en  bonne  part  (ne  se  trouve 
point  en  ce  sens  antérieurement  à  Auguste),  glorieux, 
célèbre,  illustre,  fameux  :  Ponet  famosu;  mortis  amo- 
rem  ,  il  cessera  d'ambitionner  une  mort  glorieuse,  Hor. 
A.  P.  469;  de  mime  «~  mors  Junii  Bl*si ,  la  mort  cé- 
lèbre de  Junius  Blésus,  Tac.  Hist.  3,  38.  <^>  urbs 
(Hierosolyma),  id.  ib.  5,  2.«^  equi,  Suet.  Ca/ig.  19. 
r**j  vicloria,  fameuse  victoire,  Flor.  3,  7,  6,  Duk.  Vir 
gravis  et  sobriae  religionis  observatione  famosus,  Appui, 
Met.  il,  p.  267 .  r^>  causa  (joint  à  pulchra  ),  Plin.  Ep. 

6,  »3,  1.  Accipe  ergo,  quod  per  hos  dies  actuin  est, 
personœ  claritale  famosum ,  etc.,  id.  ib.  2,  il,  1. 

II)  en  mauvaise  part,  décrié,  diffamé,  qui  a  acquis 
une  fâcheuse  célébrité  (très-classique  en  ce  sens)  :  Qui 
etiam  me  miserum  famosum  facit  flagitiis  suis,  qui 
me  décrie  par  ses  déportements,  Plaut.  Fragm.  ap. 
Non.  3o5,  28.  Me  ad  famosas  veluil  mater  accedere, 
i.  e.  meretrices,  Poet.  ap.  Cic.  De  Or.  2,  68,  277; 
cf.  :  Atque  etiam,  si  qua  erat  famosa,  ei  cognati 
osculum  non  ferebant ,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  3o6,  5 
(  fiep.  4,  6,  éd.  Mos,)',  et:  Farnosam  veneficiis  Marti- 
nam,  fameuse  par  ses  empoisonnements,  Tac.  Ann.  3, 

7.  Nisi  qui  palam  corpore  pecuniam  quaereret,  aut  se 
lenoni'locavisset,  et  si  famosus  (al.  fabulosus)  et  suspi- 
ciosus  fuisset,  Coton  dans  Gell.  9,  12,  7;  cf.  :  Et  for- 
mosus  homo  fuit  et  famosus ,  ce  fut  un  homme  aussi 
décrié  que  beau,  Lucil.  dans  Non.  3o5,  3i.  Postquam 
videt  régis  largitionem  famosam  impudenlemque,  Sali. 
Jug.  18,  5.  ~  Hymen,  Ovid.  Her.  9,  i34,  et  au- 
tres. 

B)  métaph.,  dans  le  sens  actif,  infamant,  diffama- 
toire: Cognilionem  de  famosis  libellis  traetavit  com- 
motus  Cassii  Severi  libidine,  qua  viros  femiuasque  dif- 
fama verat  ,  étendit  cette  loi  aux  libelles  scandaleux, 
indigné  de  l'audace  de  Cassius  Sévérus,  dont  les  écrits 
insolents  avaient  diffamé  des  hommes  et  des  femmes 
d'un  rang  illustre,  Tac.  Ann.  1,  72;  de  même: — >  li- 
belli ,  Suet.  Aug.  55;  cf.:  «  De  injuriis  et  libellis  fa- 
mosis ,  »  Dig.  46,  tit.  10  ;  Cod.  Thcod.  9,  34,  7  ;  Cod. 
Justin.  9,  36,  1  ;  de  même  ^carmeu,  vers  infamants, 
vleins  de  noirceur,  de  méchancetés,  Hor.  Ep.  r,  19, 
3i  ;  ~  epigrammala,  Suet.  Cœs.  73. 

Adv.  fâmôse  (d'après  le  n°  I),  avec  gloire,  avec 
éclat  (poster,  à  l'époque  classique  et  très-rare)  :  Quid 
de  tali  medico  judicabis,  qui  nutriat  moibum,  quo 
pretiosius  aut  famosius  curet?  Tertull.  adv.  Marc.  1, 
22; peut-être  en  mauv.  part,  d'une  façon  scandaleuse  : 
Uxorem  adeo  famose  amplexus  est  (Septimius  Sève-; 
rus)  uti,  cognita  libidine,  ac  ream  conjurationis  reten- 
larit,  Aur.  Fict.  Cœs.  ao. 

fâmul ,  voy.  1.  famulus ,  au  comm. 

fàmiila,  ae;  voy.  1.  famulus,  n"  IL 

fa  m  û  là  ha  ml  us  ,  a,  uni,  adj.  [famulor],  qui 
sert  avec  zèle,  empressé,  officieux  :  Omnis  gloria  famu- 
labunda,    Tertull.  adv.  Marc.  3,  7. 

fa  ni  û  limier,  adv.;  voy.  famulor,  à  la  fin. 

t'a  mû  la  ris  ,  e ,  adj.  [  famulus] ,  de  serviteur,  d'es- 
clave, servile  (rare,  mais  très- classique)  :  Qui  (Codrus) 
se  in  medios  immisit  hostes  veste  tamulai  i ,  ne  posset 
agnosci,  etc.,  *  Cic.  Tusc.  1,  48,  116.  De  même  o- 
turba,  Stat.  Achill.  2,  67.  ~  jugum,  le  joug  de  la 
servitude,  Senec.  Troad.  747.  ~  jura,  la  servitude, 
Ovid.  Met.  i5,  597.  ~  hederae,  le  lierre  dont  les 
bacchantes  se  ceignaient  le  front  pendant  la  célé- 
bration des  fêtes  de  Bacchus,  Val.  Place.  2,  »68.  — 
Au  neutre,  adverbialt  :  servilement  :  Nec  famulare  ti- 
mens ,  sans  éprouver  une  crainte  servile,  Stat.  Silv.  3, 
1,  40. 

famûla  1 10,  ônis ,/.  [  famulus  ] ,  troupe  d'esclaves, 
train,  suite  (poser,  à  l'époque  classique):  Proximanti 
occurrit  una  de  famulatione  Veneris,  Appui.  Met.  6, 
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a,  17(1;  de  mimti  Fréquent!  itipaU  famulallone, /V. 
ib.  »,  />.  11. 

fitmulAtnrïiiN,  u,  mu,  adj.  |  Famulor],  te/vite 
Ipostir,  À  (époque  élastique)  :  nu  mendicitaa,  Tertull. 

ml  A.i/.  .»,  1/4.  -^'  iiiiiiiiiilui,  animaus  domestiques, 

achetés  pour  servir,  ni.      tuim.    I  t. 

rïuiiuliilrU,  in*,/.  |  laiiinloi  ),  qui  t»t\  tubstttlh 
tivt,  urvantê,  esclave  [poster.  à  l'ipoq,  efsusiquey.r** 
banna,  Siion,  Carm,  a,  ta8.  —  Coquina  medielna 
mmulatrix  eal,  Donat.  ad  Ter.  Ami.  t,  r,  t. 

fïimùlûtiiN,  lis,  m.  [ fauuilor] ,  Sirvitudl,  eu  la- 
vage (une,  mais  tris-classique)  :  lltjn  fabulii  qui 
ahquamdiu  propler  ignoralioneo  itirnii  «'t  generù  m 
famulalu  fueriut,  de.  Loti.  iy,  70.  Quam  miser  vir- 
luiis  famulatui  lervientii  voluplati!  quill*  misérable 

Condition  pour  la  vertu  d'être  au  service  de  la  volupté! 

id.  ()//.  3,  33,  117.  ^gravis,  Senec,  HippoL  agi.  in 

famulatuiii  subeuiitc  nalura,  la  nature  se  soumettant , 
Arnob.  \ ,  1& 

fîilllùlîtas,  âtis,/.  [  famulus],  servitude,  escla- 
vage (ante'r.  à  l'époque  classique):  Poslquum  parvos 
vos  oppressif  famulilas,  Ait.  dans  Non.  iog,  a8;  de 
même  Pacuv.  ib.  2y. 

fainiilïtïuill ,  ii ,  n.  [  famulus  J  (antér.  et  poster, 
à  l'époque  classique)  —  I)  dans  le  sens  abstrait,  ser- 
vitude, esclavage,  sujétion:  «  Famulitium  (al.  Famu- 
letimn)  dicebatur,  quod  mine  seivitium  ,  »  Fest.p.  87. 

—  II)  dans  le  sens  concret,  troupe  de  domestiques, 
suite,  gens,  train  :  Unus  e  famulilio,  cui  provincia 
crut  admittere  volentes  (lomiiium  convenire,  Macrob. 
Sat.  1,  7;  de  même  Mart.  Capcll.  5,  227;  Spart. 
Scier.  (>  ;   Appui.  Met.  8,  p.  179;  Apol.  p.  a85. 

lu  mu  Eo  ,  are  ,  v.  a.  [  t'.imnlus  |,  traiter  en  esclave, 
rendre  esclave,  soumettre,  assujettir  (poster,  à  l'époque 
classique):  Qmmi  eleuienta  ipsa  Clirislus  famularet, 
Tertult.  Apol.  2 1 . 

fàmùlor,  âtus,  1.  v.  dépon.  n.  [famulus],  servir, 
être  en  service,  être  domestique  (  rare,  mais  très-clas- 
sique): Est  enini  genus  injuste  servitutis,  quum  hi 
sunt  alterius,  qui  sui  possuut  esse;  quum  autem  hi 
famiilanttir,  etc.,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  109,  6  (  Rep. 
3,  25,  éd.  Maj.  et  Mos. )libi  jucundo  famularer serva 
U  luire,  en  te  servant,  ma  peine  me  serait  douce,  Catull. 
64,  161.  Nunc  veio  liberi  facli  a  dtlinquentia,  l'a  mu - 
lati  auUm  Deo ,  hubetis  fructum ,  etc.,  Tertult,  Resurr. 
carn.  47.  Famulautis  (islula  Phuebi,  Stat.  Silv.  3,  3, 
58;  de  même  « — >  Fortuna,  Fortune  qui  sert  qqn,  qui 
comble  ses  vaux,  Claudian.  B.  G.  5i3.  —  Meiaph., 
avec  un  nom  de  chose  pour  comptent.  :  servir  à  :  Terra 
omnibus  crucialur  horis,  multoque  plus,  ut  deliciis, 
quam  ut  alimenlis  nostris  famuletur,  pour  fournir  bien 
plus  à  nos  plaisirs  qu'à  nos  besoins,    Plin.  2,  63,  63. 

—  De  là 

fûmùlanter,  adv.,  avec  soumission,  servilement, 
humblement  :  Deum  affare  et  famulanter  pete,  Att. 
dans  Non.  in,  28. 

1.  famulus,  i  (ancienne  forme  famul ,  Enn.dans 
Non.  110,  9;  Lucr.  3,  1048;  on  dit  dans  la  langue 
des  Osques  FAMEL;  cf.  :  «  Famuli  origo  ab  Oscis  dé- 
pende!, apud  quos  servus  FAMEL  nominabatur,  unde 
et  t'amilia  vocata  »,  Fest.  p.  87),  m.  et  famula,  œ,  /. 
(génit.  plur.  famulum,  Stat.  Silv.  3,  4,  57;  Val. 
Place.  1,  752;  3,  20;  282),  serviteur,  domestique,  es- 
clave, suivant,  compagnon  (très-classique)  —  I)  masc.  : 
lis ,  qui  vi  oppressos  imperio  coercent ,  sit  sane  adhi- 
benda  sxvitia,  ut  heris  in  famulus,  comme  aux  maîtres 
envers  leurs  esclaves,  Cic.  Off.  2,  7,  24.  De  même  Enn. 
Ann.  3,  18;  Plaut.  Asin.  1,  3,  32  ;  Mil.  gl.  2,  3,  80  ; 
Stic/i.  2,  2,  71;  Cic.  Lœl.  ï5,  55;  Tusc.  2,  ai,  48; 
Rep.  2,  ai;  Virg.  Mn.  1,  701;  Hor.  Od.  3,  17,  16; 
Ovid.  Her.  20,  79,  et  beauc.  d'autres.  Idteae  niairis 
famuli,  Cic.  Leg.  2,  9,  21  ;  de  même  ~  sacrorum,  un 
ministre  de  ses  autels,  un  desservant  de  son  temple, 
Ovid.  Met.  3,  574;  ~  dei  alumni  (Silenus),  attaché 
au  service  d'un  dieu,  son  nourrisson,  Hor.  A.  P. 
23g.  Sus  erat  infeslce  famulus  vindexque  Diana;,  id. 
ib.  8,  272;  cf.  :  Incertus  (anguem)  Geniumne  loci 
famulunine  parenlis  Esse  pulet,  Virg.  Mn.  5,  g5;  de 
même  en  pari,  des  chiens  d'Actéon,  Ovid.  Met.  3,  229, 

—  II)  fém.  :  Quam  famula:  longe  fugitant  furlimque 
cachinuant,  Lucr.  4,  1170.  De  même  Virg.  Mn.  1, 
7o3;4,  391;  Juven.  14,  8 1,  et  autres.  Si  ^ii  tus  famula 
fortuna:  est ,  si  la  vertu  est  la  servante  de  la  fortune, 
est  aux  ordres  du  sort,  Cic.  Tusc.  5,  1,  a.  Res  familia- 
ris,  quae  est  minislra  et  famula  corporis,  id.  ib.  1,  3i, 
75. —  C'est  aussi  un  surnom  romain ,  Inscr.ap.  Cuper. 
in  Havpocrat.  p.  237. 

2.  famulus,  a,  uni,  adj.  [r.  famulus J,  asservi, 
soumis,  obéissant  (poét.;  peut-être  ne  se  trouve  point 
avant  Auguste):  Iradiderat  famulas  jara  tibi  Rhenns 
suas,   Ovid.    Fast.   1,  a 86;  de  même  ^  lurbae,  Sit. 

DJCT.    LAT,    FR. 


I   .1 IIIIUUIII  ,   l'iiniino,    bourg  de  lu  cuntiee  de   l'i  1- 
glIO/ia,    dans  le  ilmhr    île    Modem-,    entre   Ut    //    Dut 
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il,    llio;  .--  ilextnr,    l.iomi.    \ ,    in-  ,  de  même  .  -  ■  111,1 

nus,  sd.  m,  647}  ***  trlui.  Val,  Flaee,  1,749s  *^ 
verlex ,  Ovid.  l'ont,    j,  »,  Bo.  ■-'  catenai.  Claudian 

in  /tu/111.    iÉ    1SI>.   .->  ripai,  Id,  S,  Coin.  Itou.  ni'\. 

rg  de  lu  <  1 
/.  ne,    enli 

magna  et  Seultenna, 

fiiiiutii'c,  adv.;  voy.  fanalicus,  «  ta  Jm 

filIliîlicilN,  R  ,  uni,  adj,  |  laniliii  {  I  )  rit  gêner., 

relatif  à   un    temple   ou  nu    temple,   de    nu    du  temple 

ranatica  pecuuia,  urgent  consacré  à   'entretien  des 

temples  (fana)  ou  appartenant  nui  temple,,  Inut. 
trouvée  eu  |S15  dans  le  territoire  de  I  noue,  i/uiii  le 
Fal-Policella,   et  publiée  dans   le  llnllelt.    deli    In, lit. 

archeol,  de  fann.    i83fl,  p.    i4ij   ,r";-    Borghesi, 

ibidem.  —  II)  parti,  u/.,  inspire  pur  une  divinité,  int 
pire,  plein  d'enthoiisinsme,  enthousiaste  --  A)  au 
propre  :  Ut  fanalicus,  OMlTO  PflrcUMUl,  llellona,  tUO, 
comme  l'enthousiaste  qui  n  senti  ton  aiguillon,  llellone, 
Juven.  4,  Il'l;  de  même  eu  pari,  des  prctics  de  llel- 
lone, Inscr.   Orell.  n°  a'W6   sq.  Jam  sulieunlilius  ar- 

111.it  1-,  miiios  fanatici  Galli  primum  enm  lollenni  bebitu 

ante  portant  occurrunt ,  Liv.  37,  9,  9  ;  de  même  en  pari. 
des  prêtres  de  Cybèk,  Juven.  a,  112;  Prudent,  nepl 
<TT£(p.  10,  1061;  cf.  aussi:  Galli  Matris  Magnai  OC- 
currere,  vaticinantes  fanatico  carminé,  etc.,  Liv.  38, 
18,  9.  Si  servus  inter  fanaticos  non  sempercapul  jaeta- 
ret,  etc.  (il  y  a  un  peu  plus  bas:  Circa  fana  baecha- 
tus),  Vlp.  Dig.  ai,  1,  1,  §  9.  —  «  Fanatica  dicitur 
arbor  fulmine  icta  »,  Fest.  p.  9a.  —  B) furieux,  ex- 
travagant, en  délire,  fanatique  :  Isti  philosophi  su- 
perstitiosi  et  pêne  fanatici,  Cic.  Divin,  a,  57,  n8. 
Muliitudo  velut  fanatico  instincta  cursu,  Liv.  4,  33, 
2;  de  même  <^j  jaclatio  corporis,  id.  3g,  i3,  n;~ 
error,  Hor.  A.  P.  454;  ~  furor,  Flor.  3,  19,  4,  et 
autres  sembl.  Jactare  id  (raput)  et  comas  excutientem 
rotare,  fanalicum  est,  Quintil.  Inst.  n,  3,  71.  — 
*  Adv.  fânâtïce ,  en  furieux,  avec  des  transports  d'en- 
thousiasme :  Absonis  ululatibus  constrepentes  fanatice 
pervolant,  Appui.  Met.  S,  p.  a  14. 

Fanesiorum  Insula  ,  île  sur  la  côte  de  la  Sar- 

matia  Europœa ,  à  l'E.  de  l'embouchure  du  Viadrus , 

probabl.  i.  q.  Wollinia,  Script.  Pomeran.;  île  Wollin, 

Wollinscher  Werder,  district  de  Stettin,  près  du  Fri- 

sche  Haff. 

Fanester,  tris,  e;  voy.  fanum,  «°  II. 

Faut'Htris,  Mêla,  2,  4;  cf.  Colonia  Julia  Fa- 
ueslris. 

Fancstrum,  Vitruv.;  i.  q.  Fanum  Fortunae. 

Vania  ,  Fanîa  Sylva,  Pertz.;  la  Faigne,  petite 
contrée  des  Pays-Bas,  dans  la  province  de  Liège,  dans 
les  Ardennes. 

Faiiiolum,  Fagnaux,  bourg  du  dèp.  de  l'Ariége 
(Languedoc),  non  loin  de  Mirepoix. 

l'unis,  Fans,  lieu  de  France. 

Fniiniaiius,  a,  mn;  voy.  Fannius,  11  "  II,  B. 

fânïtâlis,  e,  adj.,  relatif  au  temple,  du  temple: 
<^j  sacerdos,  Inscr,  ap.  Ray  m.  Guarini  Comment.  12, 
p.  28. 

Faiiuï us,  a,  nom  de  famille  romain;  comme 
C.  Fannius  Strabo,  gendre  de  Lélius,  un  des  interlo- 
cuteurs du  de  Rep.  et  du  de  Amicitia  de  Cicéron.  — 
Son  fils,  du  même  nom,  consul,  l'an  de  /tome  632,  Cic. 
Brut.  26,  gg  sq.;  De  Or.  3,  47,  i83,  et  autres.  — 
II)  De  là  A)  Fannius,  a,  um,  adj.,  relatif  à  un 
Fannius  :  <^>  lex,  loi  portée  par  le  consul  C.  Fannius 
^xiiir  la  répression  du  luxe,  Gell.  2,  24  ;  Macrob.  Sat. 
2,  i3.  —  B)  Faumânus,  a,  um,  adj.,  même  signif.  : 
Conturbat  me  epitome  Bruti  Fauniana,  Cic.  Att.  12, 
5,  3,  Orell.  N.  ci:  r^i  charta ,  papier  de  la  fabrique  de 
Q.  Rhemnius  Fannius,  Plin.  i3,  12,  24. 

*  fâno,  are,  v.  a.  [fanum],  consacrer,  vouer, 
dédier  :  Atque  iude  Herculi  decuma  appellata  ab  eo 
est,  quod  sacrificio  quodam  fanatur,  id  est,  ut  fani  lege 
sit,  id  dicitur,   Varro,  L.  L.  6,  7,  65. 

Fanomartensis  Pagus  ,  Ann.  Eginhard.;  con- 
trée autour  de  Fanum  Mai  lis,  dans  la  Gallia  Belgica. 

fâiior,.  âris,  âri,  =  furere,  insanire,  être  fou, 
insensé,  d'où  fanaticus  ;  ce  mot  est  attribué  à  Mécène 
par  Juste  Lipse  dans  ses  notes  sur  Senèque,  ep.  114. 

fânûlum,  i,  n.,  petit  temple:  Hanula  parva  de- 
lubra ,  quasi  fanula ,  Fest.  au  mot  hanula. 

fâuum,  i,  h.  [fari],  lieu  destiné  à  un  temple  et 
consacré  solennellement  à  une  divinité,  sanctuaire, 
temple:  »<  Fana  quod  fando consecrantur,  »  Fest.p.  g3; 
cf.  :  Fanum  dictum  a  fando,  quoJ  dum  pontifex  de- 
dicat,  certa  verba  fatur,  »  id.  p.  88;  et  :  In  ea  pugna 
Jovis  Statoris  xdem  votam,  ut  Romulus  ante  voverat; 
sed  fanum  tantum,  id  est  locus  templo  effatus,  sa- 
cratus  fuerat ,  mais  ou  avait  consacré  seulement  un 
fanum,  c.-à-cl,  un  emplacement  destiné  à  l'érection  du 
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temple,  lie.    m,    \-,/tn.    \    ,,„  ,  1     |,i.,l.,i,..  il,  •..,,„,_   ,1 

non  online  in.ir  u,  imuIo,  i'h  min,,  m  ldi,i  impoM 

lu  Ml  aal  ,  qui     .'il,  .  .1  lu   li.  1  ni      S,  nr,  .    Il,  nef.  7,  7.  (,,   , 

eut    mil  apud  noa ,  delubi  ••  maenifiee  bumanii  eonae 

n.ii.i  siiiiiiI.k  1 1, ,  iju.i   Pi  i    ,  i,.|.,n.i  puUvrrunl ;  eam 

que  n  1 1  1  ni  Ob  r .111  i.l  111    Xel  Kl".    Illll  illiin.ii  1   A  I  lu  lu.  I,    nu, 

Lin.,  lu   1-.  1  .i,.  lin, ,  quod  àaoM  im  I 

lllll'll     liel,,.    ,      ,■    .Iniriel,    dnitnn,     dit-on,     lu, die  de 

entier  ta  temples  de,  Athénien»,  finne  qu'il  regardait 
comme  une  impiété  de  renfermai    lr<  dm,,  ,/,,„ 
murailles,  Cic,  itrp.  ;,  ,)t  de  ,,,■  m,     Pro  petriii  Cuii 
atque  delubru  propugnûiduni ,  Cic.  ÊaUe,  pard,  i>>, 

lu.    De    an,  .11     loris,    île    lani,  ai    leuipli},  id.    (util. 

4,  11,  i't',  de  m, m,-    1  mi  bnnpUque  expîkvit,  9uet 
Cas.  i  i   Propter  bni  rdigionea,  Ci*   lneens.%,  t,  t. 

Perge  fainiiii   uiiiiqiiii>iiiiuiii    ii    ..m.  ii-.miiiiiiii    Diana: 

icimtll  esse,  id.    ferr.  2,  I,  ao,  ri\  ;  de  menu-,    .  |)i,,n., 

Epheti,  Cas,  u.  C,  ),  SS,  i  ;  *+*  Jusonia,  Cle.Wirr, 
■x,  1,  ao,  5a;  e^>  Hemilii .  Cas,  n.  c.  a,  18,  i  ;  ~ 

llaiiiiuoiii  >,   Lucr.  6,  H',ij.    (Juaiiim  (  l.umeiinluni  t  et 

Atlienis  fanum  eal  et  apud  nos,  Cic  N.  /).   s,  ih, 

II  )  comme  nom  propre,  I  aiuiiii,  ri/le  d'<>mbrie,  sur 
lu  mer  Ad, étatique,  auj.  l'tmo,  (Jars.  II.  C.  i,  ii,  fin.; 
on  l'appelait  encore  laniiui  Fortuna:,  Tac.  Hut.  3, 
5i>;  Inscr.  Orell.  n"  81  et  H4  ;  et  (.oloma  raiiejlrM, 
Met.  2,  4,  5  ;  Fitr.  a,  y  ;  5,  1  ;  cf.  Inscr.  Orell.  n"  1 
3l43;  3y6y.  Voy.  Mannert,  liai.  i,p.  457. 

Fanum,  Cœs.  Civ.  1,  n;  cf.  (.oloma  Julia  la- 
neslris. 

Fanum  ad  Taffum;  I>andava,  Landaff, 
capitale  du  comté  de  Glamorgan,  en  Angleterre  'Galles 
mendiait .),  sur  la  Tave. 

Fanum  Amphiarui,  'IepOv  TOÛ  SajtflOOÔOV, 
Pausan.;  lieu  de  Beotie,  à  la  stad.  </'(Jropus,  près 
de  l'endroit  oit  la  terre  engloutit  ce  héros  ;  cj.  Marina. 

Fanum  Apollinis,  Au«i>>wvo;  tîpôv,  Notitt.; 
lieu  en  Lydie;  cf.  Apollonos  Hieron. 

Fanum  Apollinis  Clarli,  Plin.  5,ay;  Sttab. 
14;  Tacit.  Ann.  2,  54;  lieu  en  lonie,  entre  Lebedos 
et  Coloplion ,  avec  un  bois  sacré  et  un  oracle. 

Fanum  Aptuchi,  cf.  Aptungis. 

Fanum  Axulitaiium;  cf.  Axalita. 

Fanum  Hoieslai,  t.  q.  Boleslasia  Bohemiae;  cf. 
Zeiler.  Topogr.  Bohem.;  Gagek,  Chronic;  Balbin. 
Epit.  et  Miscell.  Dec.  t,  lib.  3,  c.  4,7. 

Fanum  Bovis  Aurece,  Neù;  -r,:  /-yjir  -  y. ,j0 ;> 
Joseph.  Bell.  4,  1  ;  lieu  dans  la  Galila-a  Super.,  sur  te 
Jordanes  Miuor,  près  de  Daphné. 

Fanum  Carisii,  Anton.  Itin.;  Fanum  Canusii, 
Cluver.;  bourg  sur  la  côte  orientale  de  la  Sardaigne,  à 
i5  m.  p.  au  S.  de  Luguidouis  Poilus.  —  Canusitani, 
Ptol.,  sel.  Cluv.,  Itab. 

Fanum  Davidis,  Meneviœ,  arum;  cf.  An- 
glia  Sacra;  Fuller.;  Spedœus;  St.  Davids,  -ville  d'An- 
gleterre, comté  de  Pembrocke,  principauté  de  Galles, 
près  du  cap  Oclapitarum  des  anciens. 

Fanum  Dian»;  cf.  Hierocxsarea. 

Fanum  Diaaœ,  i.  q.  Arteniisium  Eubœae. 

Fanum Divi  Audomari,  Cluv,  a,  ig;  cf.Bau- 
drand.;  Guicciard.;  Sammarthan.;  i.  q.  Audomaro- 
polis. 

Fanum  Divi  Columbani,  St.  Colombano , 
bourg  du  Milanais,  entre  les  Jl.  Lambro  et  Oloua. 

Fanum  Divi  Joanui»,  Cluv.  2,  16;  Fanum 
Divi  Joanuisin  Mauriana;  /'.  </.  Brennovicum. 

Fanum  Druidum;  cf.  Drocae. 

Fanum  Facelinse  (Fascelin*)  Dianae,  Cell.; 
cf.  SU.  liai.  14,  v.  261  ;  Pompon.  Sabin.;  Lucil.;  Serv. 
ad  Virg.  Mn.  2,  v.  116;  Artemisium,  'ApT£u.Î5iov, 
TtoXtxvT]  Ppax"TâxTi ,  Appian.  Civil.  5,  p.  11 67;  petite 
■v.  du  N.-E.  de  la  Sicile,  entre  Mylœ  et  Naulochus,  èv 
\  çaori  Tàç  ^Xi'ou  poûç  (Solis  boves ,  Plin. )  YîvÉffôai, 
Appian.  I.  c;  cf.  Plin.  2,  g8;  Ovid.  Fast.  4,  f-  486. 

Fanum  Feronise  ,  Strab.;  bourg  en  Etrurie,  au 
pied  du  mont  Soracle,  près  du  Tibre. 

Fanum  Feronise,  Cell.;  peut-être  i.  q.  Luco- 
feronia ,  Frontin.;  bourg  en  Étrurie,  non  loin  de  Ca- 
pena. 

Fanum  Feronise  ,  Strab.;  Inscript.  Longob.  ap. 
Gruter.p.  220;  Cluv.;  Petra  Sancta,  Inscript,  c;  lieu 
en  Étrurie,  set.  Cluv.  sur  le  "Vesidia,  au  S.-E.  de  Luna, 
eut  un  temple  de  Proserpine,  et  doit  s'appeler  auj. 
Pietra  Santa. 

Fanum  Feronise ,  Scholiast.  adHorat.  Satyr.  1 , 

5,  i>.   24  ;  lieu  dans  le  Latium ,  non  loin  d'Anxur. 
(  tertio  milliario  a  Tarracina ,  Scholiast.  ) 

Fanum  Fortunse,  Tacit.;  Tab.  Peut.;  i.  q.  Co- 
lonia Julia  Fanestris. 

Fanum  Fortunse,  T  j chopolis  -,  cf.  Topogr. 
Sax.  Infer.;   Werdenhag.  de  Republ.  Hans.;  Theatr. 
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Glùckstadt,  capitale  Danois,  du  duclu  d<  //••/-- 
h  ni,  u  i  cmboitcluuc  •Il  Rhin  dans  II 

Fanum  Fii!>iti>i  ,/',////.      -.p.  61  \,  station 
via  1  luiiuiua  ,  tutri  LulcEMBiia    Ferai)  et  S|>o- 
Icutiuin  (SpoL 

Fanum  Hei-culi»,  P  ■  /.;  lieu  en  Étrurie,  entre 
I.  s  fi.  .M.ma  ,1  Ai  nu-,  ,,  /   cluv.  i,  ':,  i.  q.  Musa. 

l'a  11 11  m  lli-ri-ulis  .11  m§ u  si»  ni,  lieu  dasu  la 
GalUa    Uelgiea;  piobabL   unj.   Weslcaupol,  <iW>   les 

l'a  1  >   Bas, 

l'amiiii  Jinis,  Ao,;.:;,ov.  Plu/.  ;  Uni  ni  Lydie, 
pris  ,h,  Cm  >/'•'•.  Dioshievtte,  Pli».  J,  39;  AioT.îpet- 

:m    .  dans  liai  douai  ;   luth. 

ran u  111  «lotis,  Mat) ,   Ofi  t.  géogr.;  Faiijeaux, 

j  r/<  France,  tl> p.  de  l' Ami,     Languedoc}. 
failli  111  J01U  llnilouu-i,  Mojikiii.  C-apella,  6; 
i  /.   Du  l'in.i. 

Fanum  «lotis  l'pîi  ,  ti  Uoov  tiv  Ato;  (  tôptOV, 
■h  11,111.  Pcipl.;  Hem  du  If.  (>.  de  la  Btthynie,  prêt  de 
l' embouchure    du    D*af»OMI    1  lli'aria-    dans    le    Ponlus 

Emions. 

Fanum  Maria1  Faurolana' ;  Ejaurcta- 
1111111  Oppidum  ;  Lauri'tuin  ;  cf.  Tursellin.  Mis  t. 

I.aur.;  Silv.  Seragli  Hist.  l.or.:  Camtitt.i,  de  St.  Mena. 
"1  ;  t  ,is'iulioii,  l'.n-rc.  7,  in  A  un.  limon.;  I.oretlo,  ville 
des   Effet  eetirMCTSt. ,    dans  lu    déttg.    d'Aiieone. 

Fanum  Martis,  Anton.  Itiu.  //.  'i 8 7 ,  Tab. 
l'eut,  lieu  la  Gallia  Lugdim.,  à  32  m.  p.  de  Cosedkc, 
a  17  </'Ail  Finis,  à  3:>  de  Condale,  selon  a  Anvdlc 
au/.  Mont-Mai  tin  ;  selon  Ukert,  Le  Faouet ;  selon 
Walchenacr,    Teinte. 

Fanum  Martis,  Notit  Imper.;  lieu  des~Ser\\\, 
dans  la  ('.allia  Belgica,  auj.  Fammars  près  de  Va/en- 
tiennes.  Il  y  eut  sel.  la  .Xutit.  c,  un  PraTectus  F.neto- 
itiiu  Nci  vioniui  l'el^ù  a-  Scoinda*.  —  Adj.  Faiioniar- 
lensis,  e,  Ami.  Eginhard. 

Fanu m  Monis  Cari ,  'Jepôv  Mr,vô;  Kâpou, 
Stiab.  12,  extr.,  dans  la  Plirvgia  Magna,  entre  Canna 
et  I.aodieea,  oit  se  trouvait,  du  temps  de  Struhon  :  SiSkit- 
xnAectw   'Hposi'/e'.ov  larçinfÂya. 

l'a  11 11  m  Miuerva*,  Anton.  Itincr.  />.'>(>',:  lieu 
îles  Rémi ,  dans  la  Gailia  Belgica  ,  entre  Durnroi  loruin 
et  Al'iola,  selon  H'alckcnaer,  auj.  La  Clteppe. 

Fanum  <tn  i  nlini  ,  Cell.  2,  3;  ?<>,;  Faimin 
SI.  Ouinlini;  Quin.tinopolis ;  Sancli  Quinlini  Url)>, 
l'ell.  I.  c.;  cf.  Belcar.;  Tlitian.;  Ilaudrand '.;  i.  q.  Au- 
guste   V<  Toinanduoruni. 

Fanum  Sa  nota»  Apathie,  Fanum  Sanct»- 
tifalliic  Càotliorum  ,  /'.  q~.  Agathopolis. 

Fanum  St.  C'athariiia' ,  Cell.  2,  rr;  7  ;  /.  q. 
Cliinium. 

Fa  11  id  111  St.  C'riicis,  Sta  dur,  bourg-  sur  l'île 
de  Cuba,  tlans  le  golfe  du  Mexique. 

Fanum  St.  C'nicis,  Heiligc-i-Kreuz  (Sainte- 
Croix),  village  d' Aulr-iche ,  dans  le  Jf'aldthal,  quartier 
au-di  ssvus  tic  la  forêt  de  fienne. 

S'a  u  id  m  St.  Filialise,  Sta  Olola,  v.  d'Espagne, 
proe.  de  la  Pîoue.-Castille. 

IViiniii  St.  Fidëi,  Sta  Fé,  v.  d'Espagne,  de  la 
prov.  tic   Grenade,  sur  le  Xenil. 

Fannm  St.  Fidei,  Sta  Fé,  -v.  de  l'Amérique 
Sept.,  dans  le  Nouv, -Mexique,  près  des  sources  du  fi. 
Notk. 

Fanum  St.  Flilei  ,  Tluian.  Hist.  3',;  Mezeray  ; 
Sle  Eoy  la  Grande,  petite  v.  de  France,  dép.  delà  Gi- 
ronde (  tiuieiine),  sur  la  Dordognc. 

Fait  11m  St.  ^nlianvr,  San  ti//ana,v.d'Espao,ie, 
en  Asjurie,  sur  la  cote. 

Fanum  St.  Monehildis  (  Mcnorliildis),  Bat* 
tirant/.;  Sanmanhildis;  Ste  Meneliould,  v.  de  France, 
dép.  de  la  Marne  (  Cliampagnc),sur  une  île  de  l' Aisne. 

Fanum  Sancti  .F»iilii,  Tlntan.  Htst.  3u; 
Descri/-t.  hist.  et  geogr.  de  la  France  ;  St- Gilles  (/es 
Boucheries),  petite  v .  de  France,  dtp.  du  Gard, 
fondée  au  sixième  siècle  par  an  ermite  ;  elle  fut  appelée 
plus  tard  Palalium  Oolhoruni.  Quelques-uns  comparent 
à  tort JÉnatiïiorum  Urbï,  aussi  bien  qu'Héraclcc  de 
Pline. 

Fanum  St.  .Fgiilii  Pictaiiae,  Si-Gilles, 
bojug  de  France,  dep.  de  la  Vendée  (Poitou). 

Fanum  St.  Afrfcani,  St-Affique,  bourg  de 
France. 

Fanum  St.  .tlhani,  Cell.  2,  i  ;  ,;t  ;  cf.  Camb- 
den.  Iiiilann.;  Saint- Albans,  bourg  d'Angleterre  du 
comté d'Hertford,  près  de  l'ancien  Venilaniinuni ,  sui- 
te Fer. 

Fanum  St.  Alhini,  Saint- Aubin  du  Cormier, 
petite  v.  de  France,  du  dép.  d' Ille-el  T'ilaine  (Bre- 
tagne ),  a  5  mille*  de  Bennes.  Louis  de  La  Trèmouille, 
général  de  Charles  F III,  y  triompha  en  1488  du  duc 
de  Bretagne. 
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Fanum  St.  Amatori»,  Saint- Amour,  v.  ,1, 
France,  du  départ,  du  Jura. 

Fanum  SI.  Aiitlt'iili,  OU  Amlorhi,  Vi>a 
rii'lisi'  MonaslPl'illIII.  I  /.    Idou ,  Mail)  r.;  Co/onth. 

1  1  'mai  ;  Saint- Ande'ol,  petite  v,  de  Fronce,  du 

départ,  du  Kltuue,  a  l'enibuin  lui)  e  de  /'  Ardcche  dans  le 

llflolll  . 

l'a  11  u  111  St.  Anilrca',  Cell.  ■>,  1  ;  5<i  ;  Sautait- 
der,  bourg  d'Espagne,  prov.  de  Hmgos,  près  de  la 
mer  île  Biscaye  ;  tel.  d'autres,  1.  q.  Flauonaua. 

l'a  u  u  m  St.  Amli'fa*  ail  Dauuliiiim  ,  Sl- 
Antlrr,  bourg  de  Hongrie,  comté  de  l'esth. 

Fanum  St.  Aiit>'elî,  i.  q.  Ajchoagelopolu, 

Fanum  St.  Asaplii,  Asapliupolis,  Ivlwa; 
cf.  Canibt/tii,  llritaun.,  Godwin.  F.pisc.  Angl.;  Lc- 
laiid.;  l'itseus,  de  l/lintr.   Angl.  Sci'ipt.;  lloeliits  ;  St. 

Asaph,   v.  d'Angleterre,  comté  île  llint,  principauté 

de  Galles  septt  nti .,  au  cou  /lot  ni  de  l' I.Uvi  cl  de  l  Elwid. 

Fanum  St.  Auiloiuari,  Cell.  2,  3  ;  1  HS  ;  Guic- 
ciard.;  Ilaudrand.;  Sammartha/i.;  i.s.  Audomaiopolis. 

Fanum  St.  Aiii>ciiili ,  Fanum  Sancti 
4'laudii,  ou  Fu<;<Miii,  4'lauil  iopclÎN ,  Sl- 
Clautle,  St-()yen,  v.  de  France,  du  dep  du  Jura,  sur 
l'ison. 

Fanum  St.  Bassani  ,  St.  Ilassano,  bourg  dans 
le  duché  de  Milan. 

Fanum  St.  IkVati,  Cell.  2,  2;  3i;  St-IJeat,  c. 
t/e  France,  du  dep.  delà  Haute -Garonne,  à  2  mil/,  de 
lia  guère  s. 

S'a  u  u  111  St.  IScllini,  Sio  liellino,  petite  >•.  du 
pa)  «  ,/c  Venise,  pr,  9.  (  à  2  miil.  au  S.-O.)  île  liovigo. 

Fa  11  u  ni  St.  Benetlicti,  Szent  Benedtct,  bourg 
en  Trans)  hante. 

Fanum  St.  Bert.randi ,  Cell.  ■?.,  2;  it;  cf. 
l'.i!  hanopolis  cl  Fugdimiiin  (lonvcnarutn.  Quelques- 
uns  comparent  Onc^ia-  Aqii.v  t/e  Stiabon. 

Fatsum  Sancti  Bonifacii  ,  Cell.  2,  11;  8; 
Boni/ocio,  v.  mari!,  me  en  Corse,  pi  es  du  détroit  du 
mé"ie  nom  ;  cf.  Palla. 

Fatiuin  St.  Briocî;  cf.  MasMju.  Descript.  Flum. 
Ca/l.;  i.  q.  Dnomtnoê  (  )|i|)i<linn. 

Fanum  St.  Cnnici,  Oseria;  cf.  Camhden  ; 
.  lli-\  ,le  Gtiill.  III  ;  i.  q.  Cella  Si.  Canici. 

Fanum  St.  C'hanemundi;  cf.  Castruni  Si. 
Chanemundi. 

Fanum  St,  C'hrîstophori;  cf.  Becmann. 
Hist.  Orh.  Geogr.;  Bicciol.  Geogr.  10,  10;  Havnnna, 
St.  Ckristoval  de  la  Havanna,  capitale  de  l'île  de  Cuba, 
dans  le  golfe  du   Mexique. 

Fanum  St.  ClandH,  /.  q.  Fanum  St.  Angrinli. 

Fanum  St.  Clorioaldi  ,  non  pas  i.  q.  NÔvi^fii- 
I mu  ;  Sl-Cloud,  bourg  de  France,  dép.  de  Seine-el- 
Oise  (Ile-de-Fi  a  née),  sur  la  Seine.  Le  moine  Jacques 
Clément  y  assassina  Henri  III  en    i5Sij. 

Fanum  St.  €'oluml>aui ,  i.  q.  Fanum  Divi 
Colunibani. 

Fanum  St.  Beodati,  St-Die  (St-Diez),  v.  de 
France,  sur  Pa  Meurt/te,  dép.  des  Vosges. 

Fanum  St.  Desîderîi,  i.   q.  Dominicopolis. 

Fanum  St.  Oesiderii,  Desideriopolis; 
St-Didier,  petite  v.  de  France,  du  départ,  tles  Bouches- 
tlu-Rhône. 

Fanum  St.  IHonjsii,  Binn^sinpolfs;  cf. 
A  imam.,  Hist.  Franc.  \,  33  ;  Ste  Martin-,  Coll.  Christ. 
3,  2;  Wrthard.  Ann.;  i.  q.  Catolaruin. 

Fanum  St.  Fusrenïi  ;  cf.  Fanum  Si.  Angendi. 

Fanum  St.  Eutropii,  ou  Tropetis,  Bau- 
draiitl.;  St.-Tropez,  ».  de  France,  du  départ,  du  Far 
(  Provence  ),  près  du  golfe  Grimaud,  au  S.-O.  de  Frejus. 

Fanum  St.  Facundi,  St.  Fangon,  v.  d'Es- 
pagne, de  la  prov.  t/e  Léon,  sur  le  Cea. 

Fanum  St.(  Florentia\  Cell.  2,  rr,  7)  Floren- 
tii,  Ilaudrand.;  i.  q.  Canelata. 

Fanum  St.  Fîori,  Floriopolis,  Robert,  et 
Sic-Marthe,  Gallia  Christ.;  peut-être  i.  q.  Indiaciini; 
Si  Flour,  r.  de  France,  du  départ,  du  Cantal  (Au- 
vergne), à  l'O.  du  Puy,  au  S.  de  Clermont. 

Fanum  St.  Francïsci,  Quito,  capitale  de  la 
prov.  du  même  nom  dans  /' Amérique  septentrion., 
NoUf.- Grenade,  au  pied  du  Picliincha. 

Fanum  St.  Gallî ,  Cluv.  2,  17;  Stumpf;  Sim- 
ler.;  Sancto-Galîmn,  Simler.  Tlœatr.  Europ.;  Hart- 
meyer,  Cltionic.  Si.  Gall.;  AZgid.  Tschtid.  Chron.; 
St-Call ,  capitale  suisse  du  canton  du  même  nom, 
sur  la  Sleinach,  à  2  milles  au  S.  du  lac  de.  Constance, 
lieu  natal  du  prédicateur  Zollibofer.    Sangallensis,  e. 

Fanum  St.  Georgii,  Si  ou  Szent  Giôrgy, 
bourg  de  Transylvanie,  dans  le  pays  des  Sze/clers, 
siège  de  Haromsz,  sur  l'Ait. 

Fanum  St.  Georgii,  St-Georgen,  v.  de  Hon- 
grie, Gespanch.  de  Presbourg,  au  pied  des  Carpathes. 
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Fannm  St.  QermanJ  in.  i.a.ja.  ou  de  !.«■- 

tlia;  1  I.   du   Chêne,    Antip  ,/u    I  il/.;  Si-Germain    en 

1 .  de  France,  départ,  de  Seine-et-Qist  (Ite-de- 

l'iance  1,  un-  la  Seine;  paix  en  167g  entre  la  France, 

la  Suéde  et   f ,  lecteur   t/e  11  andelioitrg. 

Fanum  St.  diisleni,  Si-Gut/m  ou  Gutslain, 
bourg  d,    Pays-Bas,  de  la  prov.  du  Haiaaut,  à-xmill. 

,lc      1/,.//,. 

l'a  11  u  m  St.  l-oari ,  l.ueii.;  Sl-Goar,  v.  de 
Pi  tisse,  district  de  Coblen*,  sur  le  Rhin,  avec  les  ruines 
du  fort  tic  Rhcinfels. 

la  u  u  m  St.   I.otthardi,  St-Gotthard,   bourg 

de  Hongrie,   ton, le  d' l.iscuhoiir g ,    sur  lu   Raab. 

l-'aiiiiiu  St.  l-ol  (hardi  ,  Szent  Grol,  bourg  de 
Hongrie,  iltiits  la  Gespannscli.  de  Salad. 

l'a  11  u  in  St.  Ilippolj  li  ,  I.iien.;  Sani|ioltanum 
Oppidum;  Sl-PoUen,  eàef-lieu  du  cercle  au-dessus 
i/e  laforél  de  Vienne,  tlaii'.  le  pays  au-dessous  de  l'F.ns, 
sur  le    Trasen,   à  G  mi/l.  de  Vienne. 

Fanum  St.  Ilippolj  ti,  Meria/i.  Topogr.; 
St-Hi/ipotyle ,  petite  v.  de  France,  dep.  du  Haut- 
Rhin  (Alsace),   sur  l'Eckenhach. 

Fanum  St.  •lacolii  ,  St-Jamts,  i> .  fortifiée  sur 
l'île  de  linrbados,  dans  les  luttes  occidentales. 

Fanum  St.  dacobl  !><'•; loiicnsls,  St-Iago 
de  Léon,  v.  de  C  Amérique  mertdion.,  de  la  prov.  de 
Caraccas  ou  Venezuela. 

Fanum  St.  «lacnlii  Majoris,  Sl-Iago  du 
Chili,  capitale  de  la  prov.  du  même  nom  ,  dans  l'Amé- 
rtijuc  méi  idion.,  sur  le  Maypo. 

Fanum  St.  •loannis,  Si-Jean,  lieu  de  Prusse, 
district  de.  Trêves,  près  de  Saarhruck. 

Fanum  St.  .loannis  ad  I  a>uni,  Per- 
I  h  u  m  ,  Penh,  Joliiislon,  capitale  du  comté  du  même 
nom,  en  Ecosse,  sur  le  Tay. 

Fanum  St.  •loannis  Angeriaci,  Kng-e 
riacum;  cf.  Masson.;  i.  q.  Angeiïaciiin. 

Fanum  Sancti  «loannis  in  Mauriana  ;  >_/. 
Bi  iiiiioN  Hum. 

Fanum  St.  •loannis  l.audunensis,  I.au- 
ilona  ,  St-Jean  de  Latine  (Losne,  Loue,  Laone), 
v.  t/e  France,  dep.  de  la  Côte  d'Or  (Bourgogne), sur 
In  Saône. 

Fanum  St.  «loannis  l.uisii.  I.iiislum, 
St-Jean  de  Luz,  v.  de  France,  dep.  des  Basses-Pyré- 
nées, sur  la  Nivelte. 

Fanum  St.  «loannis  Peteportuensis,  St. 
Jean  Pied  de  Port,  r.  de  France,  départ,  des  Basses- 
Pyrénées,  sur  la  /Vive. 

'  Fannm  St.  «loannis  Portus  l»i>  i  t  Is ,  Lcet. 
Hist.  Nov.  Orb.;  San  Juan  de  Puerto-Ricco,  chef-lieu 
de  l'île  des  Antilles  du  même  nom,  dans  les  Indes  occi- 
dentales. 

Fanum  St.  «lobi,  Szent  Job,  Inmrg  de  la  haute 
Hongrie,  à  3  mi/l.  de  Grand-Wardein. 

Fanum  St.  JLaudi,  Tluian.  Hist.  57  sq.;  cf. 
l'riovn  a. 

Fanum  St.  la>onis,  Leopolis,  St.  Léo,  pe- 
tite v.  de  l'État  ecclésiast.,  dans  la  délégal.  d'Urbino  ; 
cf.  Ferelrus  Mons. 

Fanum  St.  Liucerii,  ticerinm  Consora- 
îiuiii  ,  r.  q.  Auslria. 

Fanum  St.  I>uciferi ,  Baudrand.;  Merula; 
Samson.;  San  Ijicot  de  Barrameda,  v.  d'Espagne,  de 
la  prov.  de  Séville,  près  de  l'embouchure  du  Gttadal- 
quivir. 

Fannm  S*.  E.ndo\ici  ad  Saram,  cf.  Arx 
Ludcnici  ad  Saram. 

Fanum  St.  Maclovii,  Cell.  2,  2;  6r;Mado- 
mum  (Maclovium,  Jfotit.  Gall.  sel.  Valois.),  Robert. 
de  Mont.;  i.  q.  Alctha. 

Fanum  St.  Marcellini,  St-Marcellin,  v.  de 
France,  du  dép.  de  l'Isère  (  Dattvhiné  ). 

Fanum  St.  Marci  ,  Baudrand.;  i.  q.  Argenta- 
num. 

Fannm  St.  Marci,  Baudrand.;  St.  Marco, 
petite  v.  de  Sicile,  intend,  de  Messine,  près  de  la  mer. 

Fanum  St.  Marini,  St-Marin,  capitale  de 
la  république  du  même  nom,  dans  la  de'égat.  de  la  Ro- 
magne. 

Fanum  St.  Martini,  Szent-Martin,  bourg  de 
la  basse  Hongrie,  dans  la  Gespannsch.  de  Thuroz, 
sur  le  Thuroz. 

Fanum  St.  Martini;  cf.  Arx  St.  Martini. 
Fanum    St.    Martini,  St-Marton,    bourg  de 
Hongrie,  dans  la  Gespannsch.  d'OF.denbourg. 

Fanum  St.  Hauritii,  Cluv.  2,  17;  peut-être 
i.  q.  Tarnates  (Tarnades);  cf.  Ruinait,  Act.  M  art.; 
i.  q.  Acaunum. 

Fanum  St.  Mauritii  Theatr.  Sabaud.  etPe 
demont.;  cf.  Berginlrum. 
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l'a  ■■  h  m    S(.    !lii\«'niii ,    Gregoi     Turc 
si   Mniiriif.  r.  de  France,  dèp  ici  Deut  Sivrt 
.,,,  /.,   s.  pri    Viortaise. 

l'iiiiinii  st.  HUohaeUs*  Miluil) .  bourg  dt  Mou 
crie,  Getpauueeh   de  Seni  .m. 

Fniiuiu  St.  MicliiulU,  s   >/  Uigusi,  /../</'  I 
mër'ioue  mëridion,  dam  L  Guatimala» 

l'iiiniiii  st.  îlicliiM-liN.  Sua  MfolmtJ,  bourg  de 
I  i  tint,  j'i  es  de  l  *  ">'/' . 

I^i  ii h  m  st.  Xlli-hiii'iu,  St    Vioheelstoom,  pe 
titt-  h.  twtdedt  Borbodot,  dam  bu  Indes  occidentales. 

FunuuiSf.ilItrliiirlIs,  St  \Rlùel,  u.deFrance, 
tin  tlïi>.  •  /•■  la   Meuse  (  Lorraine),  sur  la   M,  use. 

Fniiuni  St.  MlcbiiclU  i%rrliani;«'li  ,  I.  </• 
\\  chaugelopolti. 

l'a  ■■  il  ni  St.   Iliulati,    Bllnialiiiii  Tcutn 
iiIn;  Iran,/.;    i.   </.    CïviUl    M      M  iiu.iti  (  Mi- 

lll.lljs  )     ilJ     I  I  lIlMUIII. 

Fanum  St.   IXaborl*,  Sl-Avo,   abbaye  cri  I 
rame. 

l'a  11  h  m  St.  picolai ,  M  Miklos,  bourg  de  Tram 
nie,  Gespannsch.  de  Kokclbourg,  sur  le  Kokel, 

l-'aiiinii  St.  Xicolai,  Si  Vicalas,  bourg  da  Bt  n 
trie,  Gespannsclt.  dû  Liftais,  tut  la  Il  <mg. 

Fanum  st.  Nlcolal»  se.  Lotharingie;  St-Ni- 
colas  du  l'on,  v.  de  France,  du  dopant,  tir  la  Meurthe 
(  Lorraine),  sur  la  Meurthe. 

Fauum  St.  l'alatii,  Baudrand '.;  St-l'alais, 
petite  1.  de  France,  dude'p.  des  Basse*  Pyrénées,  sur 
le  Bidouse  ^  Bidas&oa  ). 

l'a  11 11  m  St.  l*apoli  l\i|uili  ),  liaiidrand.;  St- 
Papon1,  petite  r.  de  France,  du  dep.  de  l'Aude  (Lan- 
guedoc"). 

l'a  11 11 111  St.  Failli,  \  l<- \a  mlr ia  ,  Alexan- 
drie, S t •Paul,  v.  de  l' Amérique  septentrion.,  en  Vir- 
giaie. 

l'ami  m  SI.  Failli  Fcoildisis,  laona. 
I .cou u ni  :  cf.  Robert,  et  Sammartlt.  Gall.  Christ,; 
Si-Paul  {Pol)  de  Léon,  r.  de  Frunce,  du  dep.  du 
Finistère  (  Bretagne),  près  de  la  mer;  cf.  OMsiniorum 
Civilas,  ou  Vorganium, 

Fauum  St.  Pauli  Tricnstini ,  CelL  2,  2; 
128;  Sancli  Pauli  Tricastinor'nu  Civilas,  liaudrand.; 
i.  <j.  Ajigusja  Tiîca&uaaroin. 

Fauum  St.  JPetri  ,  Szent  Peter,  bourg  en  Hon- 
grie. 

Fauum  St.  Puutii  Tomeriarum ,  l*on- 
liopolis.  Tomcria»  ;  cf.  Ilondrnnd.;  St-Pons  de 
Thomières,  v.  de  Fiance,  du  dep.  de  l'Hérault  (Lan- 
guedoc), sur  le  Jaure. 

Fanum  St.  Porliani,  Sl-Pouiçain,  r.  de 
France,  du  dep.  de  l'Allier  (Bourbonnais),  sur  l'Al- 
lier. 

l'a  11 11  m  St.  4(ni  11  fini  ,  CelL  2,  3;  204;  cf.  Ami. 
Bertinianor.;  Gregor.  Turon.;  Tlman.;  Baudrand.; 
i.  q.  Augusla  Veroinanduoruni. 

Fauum  St.  Remigii ,  CelL  2, 2  ;  1 1 5  ;  Glanum, 
Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Liv.;  Plin.;  Ptol.;  v.  des 
Salji,  dans  la  Gallia  Narbon.,  à  16  m.  p.  «/e  Carbellio, 
à  12  </'Ei  naginum  ;  auj.  St-Remi,  dep.  des  Bouches- 
du-Rhôite  'Provence);  lieu  natal  de  l'astronome  Mi- 
chel Nostradamus,  mort  en  i566. 

l'a  n  n  ni  St.  Remuli,  ou  St.  Kemogii, 
Baudrand.;  St.  Remo,  v.  de  la  Sardaignc,  sur  la  côte, 
duc/te  de  Gênes. 

Fauum  St.  Sal>atoris,  San  Salvador,  bourg 
de  Sardaigne,   comté  de  IVice. 

l'ami  m  St.  Sébastian!  ;  cf.  Baudrand.;  i.  q. 
Donastieuum. 

Fauum  St.  Scliasl  iani  ,  San  Sébastian,  capi- 
tale de  l'i'lc  de  Gomeea,  une  des  Canaries. 

Fauum  St.  Sevcri,  Severopolis;  cf.  Bau- 
drand.; Petr.  de  Marca,  Hist.  Btnearn.;  St-Sever, 
ville  de  France,  dép.  des  Landes,  ancienne  capitale  de 
la  Gascogne,  sur  l'Adour. 

Fauum  St.  Spiritus  (  Kesdiense),Kedziense, 
Szent  Kesdy-Lelek,  fort  de  Transylvanie. 

Fauum  St.  Strphani;  cf.  BeceercL;  Lances- 
ion,  I.austou,  bourg  a  Angleterre,  dans  le  Cornouailles. 

Fauum  St.  Stephani,  Tlman.  SisL  34,  47; 
\'-T.tieiiiic,  v.  de  France,  dep.  de  la  Loire,  sur  le  ruis- 
seau de  Furens. 

Fanum  St.  Stephani;  cf.  Cosatniru. 

Fauum  St.  Stophaui  Acomciisis,  Acoma, 
v.  de  l' Amérique  du  A'.,  dans  le   \011v.-Me11que. 

Fauum  St.  I  I1011111-,  tmaliia,  Amatique, 
■v.  de  l'Amérique  sty/tent, • .,  de  lin  tend,  de  Honduras, 
dans  le  Gualimala;  cf.  ÀJnaliqua. 

Fauum  St.  Tiopi-lis ,  Baudiand.;  cf.  l'aimm 
Si.  Euti  opii. 

Fa  11 11  m  St.  Trmloiiis,  Triulouupoliti  ;  cf. 
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Tritlt.de  r' ir.  Mus  tr.  Ord  Bentd.i  StTrotid,St  Trou, 
v  Trityeu,  v.dat  Payt  t<u  ,delaprov,d*  l.uui 
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l'a  n  ■■  111     Si.    |  nleluli    St  Urinus       I 

petite  1    de  la  Suisse,  du  canton  dt  Btrne,    m  L  ÎU>ub 
l'a  n  n  111    St.    %  ii  l«-r  i  1  ,   %  Iniai  ciiHlk     tlilia 
tin,  . /.    Mubillom.   4  nu,    Ord.    Brned.,  [^euouitau  , 

11  m-, ,  1 1  ,/, ,  1,     1  jiaû    .   .Si  l  al.  /  1  .  .    ./,  / 

du   •liai    unie    m,,  le,    dep.   de   la   Siiniiiu    1    fi.ut.l.. 

I  embouchure  de  la  Somme. 

1. 11111111     St.    Vi'iiaiitii,    .St-I  eitunl ,  Dell 
dt   Fraucêf  du  dep.  du  l'a.  de  1  alaii     Irtou   ,  nu  la 
Lys. 

l'a  II  II  m  St.  \iti  ,  l.iien..  VitOUalU,    /«/.;  cj    l'ii 
celui.  C.eini.   Sacr.f    Saint  I  eit,    1     d'lll\iu  ,  1  ,  1 1  le  de 

11/uit,  au  confinent  de  la  II  Utils  et  dt  la  ('dan. 
In  n  n  m   St.   Vlti,  Metsger.   Hist.  Salisb.;  St. 

I  eil.  bourg    d' Autriche ,   dun\    le  unie  de  SaltboWg. 

Fanum  St.  \itl  l'IllllloiiifiiHi-t ,  M.  I  lit 
sur  le  Flânai,  Fiitnie,  capitale  de  l'/l/yrie,  du  1  en  le  de 
Fiitntc,  pris  du  golfe  de  Quamaro. 

I   iiiinii  St.  1  ponlaj  1  '    Cetabriga. 

■  .1  m  11  m  Spiritus  Snnrli,  l'ons  Spiritus 
Saill'ti  ,  Pont-Sl-  Fsjiril.  r.  de  Frniu  e,  d,pt  du  t. uni 
(  Languedoc),  sur  le  llluine. 

Fanum  Spiritus  SniH'li  \  asronin- ,  M  Et 

prit,  petite  r.  de  Frr.ace,  du  départ,  da  Landes  •  Gai 
te  ).   me  I'  tdour. 

Fanum  Varuiin*,  Horat.  Fp.  1,  10,  Jy,  dans 
la  Sabina  près  de  Bocca  Giovane. 

Fauum  Volt  uni  un» ,  Liv,  \,  2  3,  25,  lii  ;  5,  17  ; 
(i,  2;  en  F.tiurie,  lieu  de  réunion  des  douze  ancienne!. 
Y.  des  Etrusques,  auj.,  selon  qqns,  I ''tterbe,  selon 
d'autres  Castelt  d'Asso,  félon  Hennis  [Elrurui,  1, 
p.  ;>i(i)  Monte  Fiascone,  non  loin  de  Bslséaa. 

Fauum  Vulcani,  'HçaîoTow  'Iefôv,  ScjL; 
Hephœslium,  Plin.;  Hephaation ,  Senec.  Epist.  7;»; 
(livilas,  Plin.,  lieu  dans  la  l'hasclitis  (l.ycie), probabl. 
sur  le  mont  Chimsra,  oh,  sel.  Scyl.  :nûp  7io).ù  aÙTOjia.- 
tov  ix.  T-ii;  yô;  xaisrat ,  y. al  oùfittnOXE  aëéwutat,  mais 
Senec.  c.  I.  dit:  lu  Ljcia  regio  uolissiuia  est,  Ile- 
phaisliOD  iticolaj  vocant ,  pcrlora-tiim  piuribus  locis  so- 
iuni,  quod  sine  ullo  nascentiuiB  danuao  ignis  innoxius 
circuit. 

Faos'iia,  Fteu,   village  dans  le  Tyrol. 

Faor,  Faorinus,  cor.  Favor,  //"  11,1'.. 

far,  fains,  //.,  épeautre,  espèce  de  froment,  en 
grec  ï,ia.,  Triliciuu  Spelta  Linn  ;  c'était  la  plus  an- 
cienne nourriture  des  Romains,  qui  le  mangeaient  soit 
rdti,  soit  réduit  en  farine,  Cato,  R.  R.  2,4;  f  arro, 
R.  R.  i,  63;  1,  2,  6;  Coltim.  2,  6,  3;  Plin.  18,  8,  19; 
ib.  3o,  72;  Liv.  4,  i5,6;  Ovid.  Met.  5,  i3i,  et  autres. 
f^>  adoreuui,  comme  far,  Varro,  R.  R.  1,  9,  4.  Au 
pluriel:  Ibi  fla\a  scres  iniitato  sidère  farra ,  Tirg. 
Georg,  1,  73;  de  même  id,  ib.  ioi;  Ovid.  Fast.  1, 
6y3;  2,  519;  6,  180;  Val.Flacc.  2,  448.  — II)  mé- 
taph.,  farine  grossière,  blé  égrugé,  gruau,  Cato,  R.  R. 
i4  3,  fin.;  Varro,  R.  R.  3,  14,  5;  Colum.  8,  11,  14; 
Pallad.  1,  28. 

Fara,ae;  Ferra,  Ann.  Vedast.;  la  Fère,  v.  de 
France  dep.  de  l'Aisne  (  Picardie  )  au  confluent  de  la 
Serre  et  de  l'Oise. 

farcïmeu,  ïuis,  n.  [farcio],  saucisse,  boudin, 
andouille  (  an  ter.  et  poster,  à  l'époque  classique  )  :  «  A 
faillira  in  exlis  farcimina  appeilala  ,  »  Varro,  L.  L.  5, 
22,  32;  cf.  Isid.  Orig.  20,  2.  Botulum  pro  faiciniine 
appeliat ,  Laber.  dans  Gell.  16,7,  1 1  ;  roy.  boUilus. 
Quse  sunt  farciniiniini  gênera,  Amob.  7,  229. 

i'arcïmïnôsus,  a,  11111,  adj .  [  faiciminuiii  ] ,  )e- 
latif an  far  cm  :  r*j  uiovhus  ,  le  farcin,  Veget.  Vet.  1, 
14 ;  cf.  id.  1,  7. 

f  are  un  î  11 11 111  ,  i,  n.  [  farcio  ],  farcin,  maladie 
des  troupeaux,  peut-être  constipation,  Veget.  Vet.  1,7. 

*  farci  110,  are,  )'.  a.  [farcio],  bourrer,  farcir, 
remplir  ;  aufig.,  mêler,  entremêler,  mélanger,  allier  : 
Fandu"  tacenda  farcinat,  il  mêle  à  ce  qu'il  peut  dire 
des  clwses  qu'il  faut  taire  ,  Mai  t.  Capell.  y,  fin.  Au 
part,  passif,  farcinatus,  a,  uni  :  Divinis  dogmatibus 
farcinalus,  plein,  bourré  de  dogmes  divins,  Cassiod. 
Hist.  cccles.  y,  i.  Vcsania  farcinatus,  id.   ibid.  12. 

farcio,  farsi,  farturn  (s'écrit  aussi  farcluni  ;  forme 
I  poster,  à  l'époque  classique,  farsum,  Petron.  Sat.  69  ; 
Apic.  4,  2;  8,  8;  partie,  farcilus,  a,  uni,  Cassiod. 
Justit.  div.  titt.  11  ;  Magnis  ulilitatibus  farcila),  ',.  v. 
a.,  remplir,  farcir,  fourrer,  bourrer  (  très-classique  ) 
—  I)  en  gêner.  :  Pulviuus  peiiucidus  Melitensi  rosa 
faillis,  Cic.  l'en-.  ■? ,  5,  11,  27.  Medios  parietes  lar- 
cire  fraclis  ca'iiieniis,  di.iiiiiilon  \ocant  Graeci  ,  Plin. 
36,  22,  St.  lîoielluin  sic  faiies  :  ex  ovis  vitellis  coctis, 
DUcleis  pioeis,  etc st  sic  intesliuuui  farcies,  Apic. 
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oytwa  l  ni!  c  1  ..i,.,).,  ,11 ,(,,, 
1  iiiti.i  quai 

1 1«  ■     """"    I p  J'.-t.  I  urlum   lutiuii 

ippui   1  :.„   r     ; ,  1  r     r„,,  .„!    , 

■ .  appdti  G11II1111 

1  in  ito,  '    '      n  11    h.j  , ,/,  /„,',,„  ,  ,  /   ,       / 

II.  ~\,  ■,  fin      1    (usa    <     .  ,         il    mt  .  , „ 

,   n  1 .1  />,i .  liant   Cieéron)        k\   <  a   et  m  1 
"  "iplu .    comble»   ,1        N.  qui    it  ra    tb   iti 

'•  ■  M     inûniii    ei •...  1 

revenus,  Fltr.  t.  h,  m,,/  NtLiUi  mûian  rerpa  Parti 

'  aia/l.  jS,  1/         BJ  inf,.r,,,if  fourrer,  iasro 
•I""!  y/'  /"•     lu  H  Eut  il  1  |.  .1,1,-.    ,,,,,.,  ra*il, 

n,.  1/1  même   r^/  luluiu   Iijjihmh    m    mUMS 

l.p  -•<  med.;t>*  iackcsian  m  nara  .  PL* 

linn  Lu  1 1  ç  n  ni  ii  m  tofuloOra  > n    la  ./.    n, 

de   b/e    u/nt   entiiwees  jiinpu   dan\  lis    rtcoio 

Martial.  I,   SI,  6.    -  l>e  là 

farlum   |  I.imIuhi  j,  i,  n.,  tant  ce  glu  remplit,  le 

•  iinteau,  /'  nlciuui  I  nli>liu,i  i  I  fuluiii  itji  uni,  qUMB 
il.iuiMi.il  1111II11  ulici  M\al  f  etc.,  Us  uiti, Un.  et  Lui 
1  mil.  nu,    l'Un    l8,    H,   9  i  finit    ul.ii  i.,/i  n. 

IiiiiIiiii,  il  fdiiliiin  lin  j.l.  n i< .1 .11.  il  mi'lioii'di,  Cnlum. 
">,    i",    i  I  ;    '/'•   même,    id.    Ai  h.   vi,    J    I  on    dit   ainsi 

|nil|ia  [ici,  Pallad.  i,  u>).  —  Plaisamment:  .M.nliar.i 
gc^iii  laiiiim  Cacere  ex  bostibui,  mon  épe'e  brûle  de 

taire  an  haelin   da  ennemis  ,    ./.-  les  tailler  eu  j,. 

Plan'.  Mil.  gl.  i,  i,s.  Non  \«-.irm  amatorci  ■ulieru 
amant,  ted  veatii  hrtum,  mats  ce  que  couvre  le  tête- 

ment ,   /</.     l/.;i/.   i ,  3,   i  3. 

fa rel us ,  .i,  uni,  partie,  de  fareio. 

l'ariliinii  ,   l'Iiariliim  ,  Yi-rdia,  cf.  Wolter 

(lu  unie.  Biem.;  Pfuffeudorj ,  de  Beb.  Suec;  Dresser, 
Hist.  Oib.  Germ.;  l'erden,  capitale  de  la  principauté 
Hanovi  ienw  du  même  nom,  sur  l'Aller. 

farêilo,  mi;.,  /.  sorte  d'ulcère,  Plia.  Valerian.  !, 
22  :  Ulcéra  qtue  Earedîoei  appettant. 

1 .  farfarus,  i,  m.,  plante  appelée  aussi  faifugiura 
ou  cbanueleiice,  tussilage,  Tussilago  Linn.,  Plut.  •>  \ , 
i5,  85.  Forme  accessoire  faifenis,  Plant.  Posa.  2,  3/; 
Fest.s.  v.  FARFENVM,  /-.  88,  Mull.  Y.  ci: 

1.  Farfarus,  i.  m.,  rivière  du  pays  des  Salins, 
appelée  aussi  l'abaris,  Ovid.    Met.   i\,   'i'jo. 

farferus,   i;  voy.  1.  farfarus. 

fa  rfu^ium,  ii  ;  voy.  1.  farfarus. 

fàrîna,  a,/,  [far],  blé  (froment  moulu,  farine  , 
«  Plin.  18,  9,  20,  §  88;  »  Varro,  R.  R.  2,  5,  17; 
Plin.  20,  l3,  5lJ  22,  25,  67;  Martial.  8,  16,  5.  — 
B)  meta/'h.,  en  pari,  d'autres  choses  farineuses  :  VoWa 
mvrii  siccantur  in  farinant,  Plin.  28,  9,  81;  cf.  : 
Gypsum  resolvilur  in  farinant,  id.  36,  24,  5g,  et  : 
Minium  tunditur  in  farinam ,  id.  33,  7,  40;  de  même 
r^j  cornus  cervini,  id.  7,  11 ,  4y  ;  ~  toli,  id.  17,  20, 
34  ;  ~  marmoris,  id.  32,  7,  26;  r^>  caniinoruni,  id. 
28,  7,  23.  —  II)  aufig.,  pour  indiquer  la  matière  , 
l'étoffe,  la  nature,  la  condition  d'une  chose  (poster, 
à  Auguste)  :  Quuni  fueris  noslr<x>  paulo  ante  farina- , 
toi  qui  étais  un  peu  auparavant  de  la  même  condition 
que  nous ,  Pers.  5,  n5.  Cassius  quidam  Parmensi.s 
1111,1,1,1111  epistola,  non  tantum  ut  pisloris,  sed  etiam 
ut  nnmularii  nepotem  sic  taxât  Augusluin  :  Materna 
tibi  farina  ex  crudissimo  Aricia"  jiistritio,  etc.,  Suet. 
Aug.  4. 

«  FARINACT.CS  SùsuoéSlKi  »  farineux,  Gloss. 
Philox. 

«  FARINARIUM  à/Eupcov,  >>  grenier  a  farine, 
Gloss.  Philox. 

fàrïnârïus,  a,  uni,  adj.  [  farina]  ,  de  farine,  à 
farine  :  • — <   cribruin  ,  Cato,  R.  R.  76,   3;  Plin.    18, 
1 1,  2y  ,  §   1 15. 

Fariujja,  Ann.  Lamiss.  ann.  787;  Pferinga 
(Feringa),  Ann.  Fin/tard.  ann.  787;  Phoringen  (Pfo- 
rinoen);  bourg  de  Bavière.  Cf.  Merlan,  Topogr.  Ba- 
vai.; Aventin.;  i.  q.  Epona. 

*  fârïnôsus,  a,  um  ,  adj.  [  farina ],  farineux  : 
r^j  congeiies,  Veget.  Vet.  2,  3o. 

farïnûla,  x,f.  dimin.  [farina],  un  peu  de  fa- 
rine, une  poignée  ou  pincée  de  farine  (  lat.  des  bas 
temps.),  Vu/g.  Reg.  1,   17,   1 3. 

*  f-'irïiiûlentus,  a,  uni,  adj.  [farina],  farineux  : 
<^>  (  inis,  Appui.  Met.  9,  p.  222. 

fi'irïo,  unis  ,  m.,  truite  saumonée  ,  A uson.  Mosell. 
i'io;  cf.  Isid.  Orig.  12,  6. 

FARIOR,  âri,  v.  depon.  a.  [  for],  dire  :  NI  TES- 
TIMOMIM  FARIATUB.,  Fragm.  12  Tab.  ap.  Gek. 
i5,   i'i,fin. 

Farisiiiensis  Sinus,  Canal  di  Ferisina,  golfe 
entre  L  ht:  ie  et  L  Ce  de  Citer SO. 

Farnesiura  Castrum  ,  Farnèse,  bourg  et  cliâ- 
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trait ,  dans  la  délégation  de  Viterbe.  Farnesianus , 
adj. 

fariiôiiH,  a,  um,  adj.  [farnus],  de  frêne  :  ~ 
fungi,  Apie.  7;  i3  {al.  faginei). 

fa  ru  un,  \,f.  [peut-être pour  franus,  contraction 
de  fraxinui],  frêne,   Vitr.  7;  IJ   douteux  {d'autres 

lisent  fraxinui  ). 

fnrriicf-iiH  ok-ïiin,  a,  iim,  adj.  [far],  dejro- 
ment,  d'épeautrc  :  ~-  seges,  Varro ,  R.  R.  1,  3i,  5. 
^-  pollen,  Plin.  24,  7,  92- 

farrag-iuârla,  ôrum  ,  dans  Colum.  il,  2  med., 
lisez  farrago  hordearia,  avec  Pontedera,  Antiq.  Gr. 
et  Lut.  p.  583,  leçon  admise  par  Schneider. 

farrago,  ïnis,/.  [far  ],  mélange  de  divers  grains 
pour  donner  aux  troupeaux,  farrago  ;  de  là  viennent 
les  mots  français  fourrage ,  et  fatras  :  «  Farrago  ap- 
pellatur  id,  quod  ex  pluribus  satis  pabuli  causa  datur 
jumentis,  »  Fest.  p.  91.  De  même  Varro,  R.  R.  i,3i, 
5;  Colum.  a,  n;  Plia.  18,  16,  41;  Virg.  Georg.  3, 
2o5;  Nemes.  Cyneg.  283.  —  II)  métaph.  *  A)  mé- 
lange. ,  matériaux  divers,  compilation ,  fatras,  macé- 
doine, pot  pourri:  Quicquid  agunt  hommes,  volum  , 
timor,  ira,  voluptas,  Gaudia,  discursus,  nostri  est  far- 
rago libelli,  Juven.  1,  86.  —  B)  chose  de  peu  de  va- 
leur, bagatelle  :  Et  in  tenni  farragine  mendax,  Pers. 

5,  77-  ' 

farrarîiiN  ,  a,  um,  adj.  [  far  ],  relatif  au  froment 
ou  épeautre,  et  en  gènér.  à  toute  espèce  de  blé  :  <^> 
fistula,  sorte  de  moulin  à  main  pour  moudre  le  blé, 
Cato,  R.  R.  10,  3.  —  II)  Au  pluriel,  substantivt,  far- 
raria,  orum,  n.,  grenier,  grange,  grenier  à  fourrage, 
Vitr.  6,  9,  fin. 

far  rat  us,  a,  um,  adj.  [  far  ],  —  I)  garni,  pourvu 
de  blé,  de  farine  ou  de  bouillie  :  <~^>  olla ,  Pers.  4» 
3o.  —  II)  préparé  avec  du  blé  ou  avec  de  la  fa- 
rine :  • — '  oui  nia,  mets  préparés  avec  de  la  farine  bouil- 
lie ,  pâte  cuite,  Juven.  n  ,  109. 

l'arrni,  âeis,  m.  nom  propre  d'un  soldat,  Inscr. 
op.  Marin.  Iscriz.  Alb.  p.  2o3,  col.  3  ,  n°  11 3;  autre 
ap.  Schiassi,  Gai.  Mus.  Dologn.p.  43. 

*  farrrârïus  ,  a,  um,  adj.  [  far  ],  qui  concerne  le 
blé,  de  blé,  à  blé  :  < — •  pilum,  Cato,  R.  R.  10 ,  5. 

'  farreâtio ,  ônis,  f.  usage  du  pain  de  froment  dans 
la  cérémonie  des  mariages  patriciens  ,  Serv.  ad  Virg. 
j£n.  4  ,  374. 

farreâtus,  a,  um,  part,  de  rintts.  farreo ,  uni 
ou  célébré  par  farreâtio,  c.-à-d.  par  l'usage  du  pain 
de  froment  :  <~  nuptia?,  Serv.  ad.  Virg.  Mn.  4,  104. 

farrêuN,  a,  um,  adj.  [far  ],  d épeautre,  de  fro- 
ment et,  en  génér.,  de  blé  :  <~  vel  triticeus  panis,  Co- 
lum. 7,  12,  10.  r-*j  spicum,  épi  de  blé,  Fest.  s.  v.  RES- 
TIBILIS,  /;.  280.  —  II)  au  neutre  substantivt ,  far- 
reum,  i  {se.  libum  )  gâteau  de  farine  de  froment, 
Plin.  18,  3,  3. 

farrïcùlum  ,  i ,  n.  dimin.  [  farreum  ]  ,  un  petit 
gâteau  de  farine  de  froment ,  Pallad.  Oct.  2r. 

farsïlis,  e,  adj.  [  farcio  ] ,  farci  :  >~  porcellus , 
Apic.  8,  7  ;  cf.  fartilis. 

farsûra,  x,f  [farcio],  engraissement,  Varro, 
R.  R.  3,  9,  1  {autre  leçon  :  assura);  Tertull.  adv. 
Valent.  27  ;  cf.  factura. 

farsus  ,  a ,  um ,  partie,  de  farcio. 

*  fartïcùla,  ôrum,  n.  dimtn.  [fartum],  un  peu 
de  hachis  ou  de  farce,  Titin.  dans  Non.  33 1,  27. 

fartilis,  e,  adj  [  farcio  ],  engraissé ,  qu'on  en- 
graisse :  r^->  anseres,  oies  grasses ,  Plin.  10,  22,  27. 
'-"^  asinus,  âne  éventré  et  vidé,  dans  le  corps  du- 
quel on  a  fait  entrer  une  jeune  fille,  Appui.  Met.  3, 
p.  187.  —  *  II)  au  fig.  :  Fartilia  nescio  quae  com- 
ment! et  hominum  et  Deorum  suorum,  mélange  litté- 
raire ,  pot  pourri ,  macédoine ,  fatras ,  Tertull.  adv. 
Valent.  27. 

fartim,  adv.  [farcio]  ,  de  manière  à  remplir,  en 
bourrant;  à  rangs  serrés  {mot poster,  à  l'époque  clas- 
sique) :  Atlitus  etiam  et  tectum  omne  fartim  stipave- 
rant,  Appui.  Met.  3,  p.  r3o.  Suis  dominis  parabal 
viscum  fartim  concisum  et  pulpam  frustatim  con- 
sectam ,  il  préparait  à  ses  maîtres  un  foie  et  de  la 
viande  mis  en  menus  morceaux  pour  faire  un  hachis, 
id.  ib.  2,  p.  117. 

fartor,  ôris,  m.  [farcio]  —  1)  au  propre  A)  char- 
cutier, Ter.  Eun.  2,  2,  26  {cité  aussi  par  Cic.  Off. 
1,  42,  i5o);  Plaut.  Truc.  1,  2,  12;  Hor.  Sat.  2,  3, 
229.  —  B)  celui  qui  engraisse  des  volailles,   Colum. 

8,  7,  1;  Inscript.  Grut.  58o,   i5;  Inscr.  Reines,   cl. 

9,  n"  12.  —  II)  métaph.,  esclave  nomenclateur  :  «  Far- 
tores  nomenclatures,  qui  clam  velut  infarcirent  noniina 
«alutalorum  in  aurem  candidati,  »  Fest.  p.  88. 

fartum  ,  i  ;  voy.  farcio  à  la  fin. 
fartfira  {qui   s'écrit  aussi  farctura  ) ,  ae, /.   [far- 
cio]—!) engraissement  de  la  volaille ,  Varro,  R.  R. 


FAS 

3,  8,  3;  Culum.  8,  9,  1  ;  8  ,  7,  fin.  —  II;  action  de 
fourrer,  de  bourrer,  de  remplir  de  farce  des  saucis- 
sons, Varr.  —  III)  remplage  ,  biocaille,  blocage  d'un 
mur,  t'itr.  2,  8,  med. 

1.  fart  un  ,  a  ,  um,  partie,  de  farcio. 

*  2.  fartim  (farctus),  ûs,  m.  [  farcio],  tout  ce  qui 
remplit ,  le  contenu,  l'intérieur,  pour  le  terme  plus 
usité,  fartum  (  voy.  farcio,  à  la  fin.  )  :  Quid  cum  pul- 
tibus  deo  sit  ?  quid  cum  libis,  quid  diversis  cum  far- 
tibus?  Arnob.  7,  23 1. 

l'arum,  Suetun.;  lieu  dans  la  (.allia  Belgica;/>/-o- 
babl.  auj.  la  Tour  d'Ordre ,  en  Picardie. 

fas,  indécl.  n.  [fari],  terme  qui  appartenait primitivt 
à  la  langue  religieuse  ;  ce  qui  a  été  prononcé  par  la 
religion,  loi  religieuse,  précepte  religieux,  droit  divin, 
opposé  à  jus,  qui  signifie  le  droit  humain  {  rare  en  ce 
sens  )  :  Jus  ac  fas  omne  delere,  détruire,  toutes  les  lois 
divines  et  humaines ,  Cic.  Att.  1,  16,  6;  cf.  :  Festis 
qtiaedam  exercere  diebus,  Fas  et  jura  sinunt  :  rivos  de- 
ducere  nulla  Religio  vetuit,  etc.,  Virg.  Georg.  1,269. 
Contra  fas,  contra  auspicia  ,  contra  omnes  divinas  at- 
que  humanas  religiones,  Cic.  Verr.  2,  5,  i3,  34.  — 
Personnifié  :  Audi  Juppiter,  audite  fines  ,  audiat  fas  , 
Liv.  1,  32,  6.  Prima  deum  fas  quae  Themis  est  Graiis, 
Auson.  Technop.  Idyll.  12.  Fas  omne  mundi,  vous 
tous,  dieux  du  ciel,  Senec.  Herc.fur.  658. 

II)  métaph.  —  A)  en  pari,  des  jours  fastes,  ou  siè- 
gent les  tribunaux,  même  sign.  que  fastus  {antér.  à 
l'époque  classique)  :  Dies  qui  vocatur  sic  :  QVANDO 
REX  COMITIAVIT,  FAS,  is  dictus  ab  eo,  quod  eo 
die  rex  sacrificiolus  itat  ad  comitium,  ad  quod  tempus 
est  nefas,  ab  eo  fas...  Dies  qui  vocatur  :  QVANDO 
STERCVM  DELATVM,  FAS,  ab  eo  appellatus,  quod 
eo  die  ex  aede  Vestœ  stercus  everritur,  «  Varro,  L. 
L.  6,  4)  60. 

B)  en  génér.,  juste,  légitime,  permis ,  licite,  pos- 
sible {  c'est  là  le  sens  dominant  du  mot  en  prose  et 
en  poésie;  il  est  surtout  fréq.  dans  la  locution  fas  est 
avec  une  propos,  infinit,  pour  sujet  :  Fas,  justum, 
pium,  aequum  subjici  possunt  honestati,  Quintil.  Inst. 

3,  8,  26.  Quum  fas  atque  nefas  exiguo  fine  libidinum 
Discernunt  avidi,  quand,  avides  de  débauches,  ils  ne 
distinguent  plus  qu'à  peine  la  limite  qui  sépare  le 
bien  et  le  mal,  Hor.  Od.  1,  18,  10;  de  même,  Ovid. 
Met.  6,  585  ;  cf.  :  Quippe  ubi  fas  versum  atque  nefas , 
tôt  bel  la  per  orbem,  Virg.  Georg.  1,  5o5  ;  de  même, 
Hor.  Epod.  5,  87.  —  Gy.  Amabo,  hiccine  istud  decet? 
Le.  Jusque  fasque  est  :  nemo  alienushic  est ,  ah  !  peux- 
tu  te  permettre  ici...?  —  quel  crime,  quel  mal  y  a-t- 
il?  nous  sommes  entre  nous  {il  n'y  a  ici  personne 
d'étranger  ),  Plaut.  Cist.  1,  1,  22;  de  même  /Si  jus, 
si  fas  est,  Ter.  Hec.  3,  3,27  et  :  Legalos,  sicut  fas  jus- 
que est,  ad  socios  precatum  mittemus,  ne  qua  vobis  vis 
fiât,  Liv.  7,  3r,  3.  —  Ut  eum  nihil  delectaret,  quod 
aut  per  naturam  fas  esset  aut  per  leges  liceret ,  que  rien 
ne  pouvait  lui  plaire  de  ce  qui  était  autorisé  par  la  na- 
ture, ou  par  les  lois,  de  ce  qui  était  juste  aux  yeux  de 
la  nature  ou  des  lois,  Cic.  Mil.  16 ,  43  ;</.."  Ut  id  quoad 
posset,  quoad  fas  esset,  quoad  liceret ,  populi  ad  partes 
daret ,  dans  les  limites  du  possible,  de  la  religion  et  de 
la  légalité,  id.  Agr.  2,  7,  19  et  :  Huic  legi  nec  obro- 
gari  fas  est ,  neque  derogari  ex  hac  aliquid  licet ,  ne- 
que  tota  abrogari  potest,  cette  loi ,  il  n'est  pas  permis 
de  l'infirmer  par  d'autres  lois,  ni  de  déroger  à  qqn  de 
ses  préceptes,  ni  de  l'abroger  tout  entière,  id.  Rep.  3, 
22.  Nuncsi  me  fas  est  obsecrare  abs  te  pater,  Da  mihi 
ducenlos  numos,  etc.,  s'il  m'est  permis,  si  je  puis  sans 
impiété  t' adresser  mes  supplications ,  donne-moi  au- 
jourd'hui trois  cents  écus,  Plaut.  Bacch.  4i  9»  102. 
Quid  non  adeptus  est,  quod  homini  fas  esset  optare? 
Cic.  Lœl.  3,  11.  Haec  cives,  cives,  inquam,  si  eos  hoc 
nomine  appellari  fas  est,  de  palria  sua  cogitant,  voilà 
ce  que  des  citoyens,  des  citoyens,  entendez-vous,  s'il 
est  permis  de  les  appeler  de  ce  nom ,  méditent  contre 
leur  patrie,  id.  Mur.  37,  80.  Non  esse  fas,  Germanos 
superare,  si  ante  novam  lunam  prœlio  contendissent , 
Cœs.  B.  G.  1,  5o,  fin.  Neque  fas  esse  existimant,  ea 
literis  mandare,  id.  ib.  6,  14,  3.  Ad  quos  (  libellos) 
intérim  respicere  fas  sit,  Quintil.  Inst.  10,  7,  3i.  Velut 
si  aliter  facere  fas  non  sit,  id.  ib.  2,  i3,  1  ;  de  même, 
id.  ib.  8,  3,  36;  10,  a,  9;  12,  7,  1.  Nec  scire  fas  est 
omnia,  il  n'est  pas  permis  de  tout  savoir,  Hor.  Od.  4, 

4,  22.  Fas  omne  est,  Cjtherea  ,  meis  te  fidere  regnis, 
Virg.  A£n.  5,  800.  —  Huroanus  animus  decerptus  ex 
mente  divina  cum  alio  nullo  nisi  cum  ipso  deo,  si  hoc 
fas  est  dictu,  comparari  potest,  l'âme  humaine,  éma- 
nation de  l'esprit  divin,  ne  peut  être  comparée,  s'il  est 
permis  de  parler  ainsi,  qu'avec  la  Divinité  même,  Cic. 
Tusc.  5  ,  i3  ,  38.  —  Neque  edepol  te  accuso ,  neque 
id  me  facere  fas  existimo,  Plaut.  Asin.  3,6,  11.  Quod 
manu  non  queunt  Tangere,  tantum  fas  habent,  quo 
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maiiiis  abstineant  :  Cetera  »-ape,  trahe,  etc.,  ce  qut 
leurs  mains  ne  peuvent  atteindre,  ils  le  respectent 
comme  sacré  ;  quant  au  reste,  prends,  pille,  etc.,  id. 
Trin.  2,  2,  11  ;  de  même  ;  ~  habere ,  se  faire  un 
scrupule  de,  Quintil.  Inst.  3,  8,  i3;  Tac.  Ann.  14, 
3o;  Germ.  9.  Leporem  et  galliuam  et  anserem  gustare 
fas  non  putant,  ils  ne  croient  pas  qu'on  puisse  ,  sans 
sacrilège,  goûter  d'un  lièvre,  d'une  poule,  etc.,  Cas. 
II.  G.  5,  12,6;  de  même  ~  non  putant,  id.  ib.  6,  a3, 
fin.  Fas  prohibe! ,  Latio  quemquam  de  sanguine  na- 
tum,  Caesaribiis  salvis  barbura  vinda  pati,  Ovid.  Ttisl. 
2,  2o5.  —  Ride(que(  deus),  si  mortajis  ultra  Fas  tré- 
pidât, et  il  {le  dieu)  se  rit  du  mortel  qui  se  tourmente 
pour  pénétrer  les  secrets  de  l'avenir  (  au  delà  de  ce 
qui  est  permis),  Hor.  Od.  3,  29,  42.  Fas  omne  ab- 
rumpit,  Polvdorum  obtiuncat,  il  viole  tout  droit ,  ne 
respecte  aucun  droit ,  Virg.  jEn.  3,  55;  de  même  ~ 
exuere,  Tac.  Hist.  3,  5;  ~  et  fœdera  respicere,  avoir 
égard  à,  respecter  la  foi  des  traités ,  id.  ib.  4 ,  67  ; 
cf.  :  Hostium  quoque  jus  et  sacra  legationis  et  fas  gen- 
tium  rupistis,  vous  avez  violé  le  droit  des  gens,  id. 
Ann.  1,  42  ;  de  même  <~  patriae ,  id.  ib. .2,  10  ;  r^>  ar- 
morum ,  le  droit  de  la  guerre ,  id.  Hist,  4,  58  ;  ~  dis- 
ciplinée, les  lois  sacrées  de  la  discipline ,  id.  Ann.  t, 
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FaseeliS)  Sarnut.  Secret.;  i.  q.  Phasaelis,  en  Pa- 
lestine. 

Fascia  ,  Fassa,  vallée  d  Autriche ,  dans  le  ressort 
(  juridiction  )  i^'Evas. 

faseïa ,«,/!  [même  racine  ^nefascis],  bande, 
bandage  pour  envelopper  les  parties  du  corps  malades, 
pour  entortiller  les  pieds ,  et  empêcher  qu'ils  ne  soient 
blessés  par  le  frottement  de  la  chaussai  e,  pour  soute- 
nir la  gorge  des  femmes  ;  bandelette,  ornée  de  perles, 
ruban  pour  ceindre  la  tête,  etc.  :  Devinctus  erat  fasciis 
et  multis  medicamentis  propter  dolorem  artuum  deli- 
butus,  il  était  tout  enveloppé  de  bandages ,  Cic.  Brut. 
60,  217  ;  de  même,  Suet.  Domit.  17;  Galb.  21;  Gell. 
16,  3,  4;  cf.  :  Fascias ,  quibus  crura  vestiuntur,  sola 
excusare  potest  valetudo ,  sa  mauvaise  santé  peut  seule 
excuser  les  bandages  dont  ses  cuisses  sont  enveloppées, 
Quintil.  Inst.  11,  3,  i44-  Quum  vincirentur  pedes 
fasciis,  quum  calauticam  capiti  accornmodares,  Cic. 
Fragm.  ap.  Non.  537,  5;  de  même,  id.  Att.  2,  3,  1 
(  cf.  avec  Val.  Max.  6,  2,  7  )  ;  Plin.  8,  57,  82  ;  Ulp. 
Dig.  34,  2,  25  {joint  à  pedules);  Lamprid.  Alex. 
Sev.  40;  Grat.  Cyneg.  338  ;  Justin.  38,  1  adfin.  In- 
flatum  circa  fascia  pectus  eat ,  qu'une  écharpe  soit  jetée 
sur  F  ampleur  de  votre  sein,  Ovid.  A.  A.  3,  274;  de 
même,  Martial.  i4]  i34.  Vides  illum  Scythiœ  regem , 
insigni  capitis  décorum? Si  vis  illum  œstimare,  fasciam 
solve  :  multum  malisub  illa  falet,  Senec.  Ep.  80,  fin.: 
de  même,  Suet.  Cœs.  79.  Fasciis  opus  est,  pulvinis, 
cunis,  incunabulis,  il  faut  des  langes,  des  coussins  , 
des  berceaux,  etc.,  Plaut.  Truc.  5,  i3.  Sommasse  se, 
ovum  pendere  ex  fascia  lecti  sui  cubicularis ,  qu'un 
œuf  était  suspendu  aux  rideaux  de  son  lit;  selon  d  au- 
tres, à  la  sangle,  Cic.  Divin.  2,  65,  i34;  de  même 
Martial.  5,  62,  5;  14,  i5g.  Uvas  sole  siccatas  junci 
fasciis  involvit,  il  enveloppe  de  nattes  de  jonc  les  rai- 
sins desséchés  par  h  soleil,  Plin.  i5,    17,  18,  §  66. 

—  Proverb.  :  Non  es  nostrae  fasciae ,  tu  n'es  pas  de 
notre  bande,  c.-à-d.  de  notre  condition,  Petron.  Sat. 
46. 

II)  métaph.  —  *  A)  garniture  d'une  porte  ,  bandes 
de  fer  qui  maintiennent  les  ais  :  Libyssa  citrus  fasciis 
cingit  fores,  Vairon  dans  Non.  45i,  20  et  86,  ro.  — 
*  B)  t.  d'architecture,  fasces  ou  bandes  de  l'architrave 
d'une  colonne,  Vitr.  3,  3,  med.  —  *  C)  halo,  cercle 
lumineux  autour  des  astres  :  Nil  color  hic  cœli,  nil  fascia 
nigra  minatur,  Juven.  14.  294.  —  *  D)  zone  (  de  la 
terre) ,  bande  :  Orbis  terrre  in  quinque  zonas,  sive  me- 
lius  fascias  dico,  discernitur,  Mart.  Capell.  6,  196.  — 
F.)  bande,  bandage,  ligature  :  <~^  uniens  colli,  L.  M. 

—  F)  ~  lata,  =  membranosus  musculus  et  fascialis 
latus  (  s. -eut.  musculus  ),  le  muscle  aponévrotique  ou 
muscle  du  fascia  lata,  L.  M. 

FASCIATIM,  adv.  [fascia],  en  bandes,  Quintil. 
Inst.  1,  4,  20  (  expression  blâmée  par  Quinlilien  ). 

'  fascteûlârïa,  orum,  n.  [fasciculus] ,  tout  ce 
qu'on  porte  par  bandes  ,  bottes  ou  faisceaux  (  bois  , 
paille,  etc.  ),  Veget.  Mil.  2,  19,  fin. 

fascïcûlâtus,  a,  um,  fascicule,  réuni  en  faisceau  : 
r^>  folia,  feuilles  fasciculées,  L.  M. 

fasciculus  ,  i,  m.  dimin.  [fascis  ],  fascicule,  petit 
paquet,  petit  faisceau  { très-classique  :  Fasciculum 
illum  epistolarum,  in  quo  fuerat  et  mea  et  Balbi,  to- 
tum  sibi  aqua  madidum  redditum  esse,  que  ce  paquet 
de  lettres ,  dans  lequel  se  trouvait  la  mienne  et  celle 
de  Balbus,  lui  avait  été  remis  tout  trempé  d'eau,'  Cic. 
Qu.  Fr.  2,  12,  4;  de  même  en  pari,  de  paquets  de  let- 


FASC 

tirs,   ni.    Ail.  ■>,  il,  i  ;  5,  II,  7;   I  »,'.!..-■  lilu  '01  ■mu, 

paquet  de  livret  Vor,  Kp,  1,  i3,  '*.  Bx| M,  quai 

ipeclet,  Ooridi  al  varia?  laicicul ."i  narai  adino 

vebiiP  m  portent  un  èouquel  dt  fiewt  •>  ton  n<  '  M 
/i/w.  1,  iH,  /,  t.  1  iiiuin  ni  faiciculoi  manualai  oolli* 
gatum  ijccatur  in  iola,/a  lm,  /orme  tn  petittt  bottet  à 

rriiip/ir  la  iniiin,    l'Im.   [Q,   1,  1, 

'  fnN«î»f«'r,  Ira,  Irum,  adj,  [faicii gara  J,  y»  porté 
•l,s  faisceau  ■■  \ '«■  duca  rucigaruo)  gâtai  prinuavui 
honorant,  /«  eotuulml,  t'en/,  ffot,  Sax, 

*  fuM-Miu,  il-,/;  I  flIOÙJi  /<V<".  .faisceau,  fus- 
eme,  Cato,  H.  R.  37,  S  Schnciil.    N.  CI". 

riiNtiiiîiiïo,  onia,/!  [  fnsàno],  fascination  ,  «t- 
1  hautement,  charme,  l'Un,  a8,  a,  5  ;  10,  4  ,  7  ;  i7>.  K, 
37. 

«  IASCINATOR  pàdxavo;  »,  fascinaient-,  enchan- 
teur,  Gloss.  fit. 

*  I'.ini-i  union  un,  a,  mil,  adj.  [  fascino  j,  il' en- 
chantement ,  Je  fluctuation  :  ^  lingua,  Serf.  virg. 
Bot,  7,  a8. 

faNcino  ,  are,  V,  a.  [  (îadxaivw  ],  fasciner  />ar  îles 
paroles  ou  par  le  regard ,  enchanter,  faire  des  char- 
rues, des  enchantements,  jeter  un    sort  ;    Neseio   quis 

teneros  oculus  mihi  fascinât  agnoi,  Virg,  Sel,  3,  to3. 
Que  (  basia  )  nec  peraumerare  curioai  Pouinl ,  nec 

■uala  fascinait-  lingua,  Catttll.  7,  ia.  Contra  fascinan- 
tes, contre  les  enchanteurs ,  les  enchantements,  Plin. 
i3,  4,  9. 

*  fiiM-iiiôKUN,  a,  uni,  adj.  [fascinum],  quia  une 
longue  ou  grosse  verge  :  Non  es  poeta  fascinosior 
nostio,  Auct.  Priap.  79,  fin. 

fast'iiiuiii ,  i,  H,  [fascino],  charme,  enchante- 
ment, maléfice,  Plin.  7,  a,  a  ;  Sjmm.  Ep.  1,  7.  — II) 
métaph.,  la  verge  de  t  homme  {parce  qu'on  en  suspen- 
dait l'image  au  cou  des  enfants  pour  les  préserver  des 
maléfices  ;  cf.  Varro,  L.  L.  7,  5,  99),  Hor.  Epod.  8, 
18;  Petron.  Sat.  1 38  ;  Arnob.  5,  176.  Forme  access. 
fascinus ,  i,  m.,  Virg.  Catal.  5,  20;  et  personnifié 
Fascinus,  i,  comme  divinité,  le  phallus,  Plin.  28,  4, 
7  ;  cf.  Hartung,  Religion  des  Rom.  2,  p.  257  et  suiv. 

fascio,  sansparf,  fitinn  ,  s.v.a.  [fascia],  ban- 
der, lier,  attacher,  entourer  de  bandes  {postérieur  à 
Auguste  et  très-rare  )  :  Nec  fasciato  naufragus  loquax 
trunco,  ni  le  naufragé  criard  portant  au  cou  sa  tire- 
lire, Martial.  12,57,  12  ;  de  même,  Capitol.  Anton. 
x3;  Vulg.  Ezech.  3o,  21. 

faseïola,  a-,  fi  dimin.  [fascina],  petit  bandage, 
bandelette,  Varro,  L.  L.  5,  29,  37;  Hor.  Sat.  2,  3, 
255;  Vopisc.  Autel.  4;  Auct.  Or.  de  Harusp.  resp. 
ai,  44. 

fascis,  is,  m.  [même  racine  que  fascia],  faisceau, 
paquet,  botte,  etc.  —  I)  en  génér.  {rare  en  ce  sens)  : 
Fasces  stramentorum  ac  virgultorum  per  nianus  inter 
se  transditos  ante  aciem  collocaverunt  extremoque 
tenipore  diei  irjeenderunt,  des  faisceaux  de  paille  et 
de  broussailles,  Hirt.  H.  G.  8,  i5,  6.  Fascem  li- 
gnorum  gestabat,  /'/  portait  une  charge  de  bois,  un  fa- 
got, Tac.  Ann.  i3,  35.  Ego  hoc  te  fasce  levabo,  je 
te  soulagerai  de  ce  fardeau,  Virg.  Ed.  9,  65.  Roma- 
nus  in  armis  Injusto  sub  fasce  viam  quum  carpit,  quand 
le  Romain  en  armes  se  met  en  route  avec  son  lourd 
bagage,  id.  Georg.  3,  347  ;  cf.  :  Si  militare  iter  fa- 
scemque  et  vigilias  imperes,  Quintil.  Inst.  11,  3.  26, 
Spala.  (Apes)  saepe  ultro  animam  sub  fasce  dedere, 
sous  leur  faix,  Virg.  Georg.  4,  204.  — Tôt  crimina, 
tôt  reos  uno  velut  fasce  complecti ,  rassemble,  comme 
en  un  seul  corps  d'accusation  tant  de  crimes ,  tant  de 
criminels ,  Plin.  Ep.  3,  9,  9. 

II)  particul.  au  pluriel,  fasces ,  les  faisceaux,  ver- 
ges liées  autour  d'une  hache  dont  le  fer  ressortait  ( des 
licteurs  les  portaient  devant  les  premiers  magistrats  et 
se  servaient  des  verges  pour  fouetter  les  criminels,  de 
la  hache  pour  les  décapiter)  :  Ut  sibi  (Tullo  Hostilio) 
duodecim  lictores  cutn  fascibus  anteire  liceret,  etc., 
Ctc.  Rep.  2,  17.  Anteibant  lictores,  non  cum  baculis, 
sed,  ut  hic  praetoribus  urbanis  anteeunt,  cum  fascibus 
duobus,  id.  Agi:  a,  34,  93.  Quaeret,  quam  ob  rem  fa- 
sces praetoribus  praeferantur,  cur  secures  data  ,  etc., 
pourquoi  tes  faisceaux  sont  portés  devant  les  préleurs, 
Cic.  Verr.  2,  5,  9,  22.  Publicola  statim  secures  de 
fascibus  demi  jussit,  Publicola  fit  aussitôt  dégager  les 
haches  des  faisceaux,  id.  Rep.  2,  3i.  Tum  annui 
consules,  tum.demissi  populo  fasces,  et  les  faisceaux 
abaissés  devant  le  peuple  {par  respect),  id.  ib.  1,  40; 
cf.  :  Eadem  mente  P.  "Valerius  fasces  prisai»  demitti 
jussit,  id.  i/,.,  2,  3i;  on  dit  aussi  :  (P.  Valerius)  vo- 
cato  ad  concilium  populo  summissis  fascibus  in  con- 
cionent  descendit ,  Liv.  2,  7,  7  ;  cf.  le  n"  B.  Neque  in 
Jitens,  quas  icribere  est  solilus  (Pompejus),  neque 
m  fascibus  Jiisignia  Jaureœ  prœtulit,  Cces.  R.  C.  3, 
"',   >;  cl.  :   Visas  C,  Manus  cum  fascibus  laureatis, 
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Cil  ■   Divîtt,    i,    'H,    '..,  j  ,lr  mriiir  ■-'  LllM.iti,  /,/.    .lit. 
K,     I,    1  ;  .^'  iiiipiniloi  II  ,    l'nr.     Ami     ii,   ., 

:>.")  métaph,!  /<•>  fahetaujt,  pour  déslgtur  l>  i  prt 

miens  dignité*  dt  i  l.tul.  il  pi  un  ■ipaleim  ut  Ir  intitulai 

(/•oit.):  iiiiini  non  ponuli  faacaa,  non  purpura  ragum 

PleXll  ,    ni   1rs    Jnisrriiiii    populaire  s    ni   la  pompe   ilrs 
roi,  n'ont  pu  trionplur  <lr  /m,  Virg,    (StOI       <,     ,,  ■ 

ni  il  Detularîl  hacw  indigno,  detrahel  idem,  aîn 
J<j>.  1,  ni,  \.\.  (Parantibui)  mail  contentui  honi  toi 
Faicibui  al  tollii  Dollara  mini  minera,  contint  de  mu 
parents,  /<  ne  1rs  enangiraii  point  pour  d'autres  atù  w« 
raient  honorés  <!•  faisceau*  et  de  chaiseï  rurales,  ni. 
Sat.  1,  (i,  <(7.  r.i  htulii el  i.imiIiiis  iilini  Maioi  habeba 
(m  dooandi  gloria,  Juvtn,  5,  >  to,  Cou  fanulii  faicai 
■quataque  jura  negantia,  SU.  n,  i5a.  On  portait 
aussi  1rs  faisceaux    —    i") devant  les  Duumviri  et  1rs 

quatUOrViri  du  colonies  et  des  miinicipes  ,  cf.    Appui, 
Met.  ici,  /).  7  i  i,  Oint.;  Imper,  llonor.  et  Theodos,  (od. 

to,  3i,  53;  et  Cod,  Thiod,  ta,   i,  174;  —  2U)  de 
vaut  les  prnfecti  urbii,  cf.  Cassiod,  Variar.  c, 4a,  t,v, 

—  3°)  devant  les  personnages  consulaires  de  In  l'uni- 
panie,    cf.  Orelli.  Inscr.  n"  3170. 

*  IV)  au  fig.  :  Quum  tibi  a:tas  nostra  jam  ccilrn  l 
fascesque  suinmitteret ,  abaissait  devant  loi  la  fais- 
ceaux, c.-à-d.  se  reconnaissait  inférieur,  le  cédait  le 
pas,  baissait  pavillon  devant  Loi,   Cic.  Brut,  fi,  22. 

fnNelartu,  imn,  voy.  phaselaria. 
fuM'liiN,  lascolus,  voy.  plias. 

■•'iiNjfa  ;  </.  phaaga. 

l'iiMiiiuis,   voy.  l'hasiauus. 

I':isil<>,  ônis,  m.  surn.  rom.  d'étymologie  et  de 
signif.  incertaines ,  Inscr.  ap.  Murator.  1 5  1 7,  7. 

fassiis,  a,  uni,  Partie,  de  faleor. 

i'asM  ,  m  uni,  voy.  1.  fastus. 

faslïil  iltilis  ,  e,  adj.  [  fastidio  ],  qui  excite  le  dé- 
goût, dégoûtant  (poster,  à  i cpoqtu:  classique  et  rare)  : 
~  judiiïa,  Tertull.  Anim.  33,  fin. 

fastidienter,  adv.,  voy.  fastidio,  à  la  fin. 

*  fastïrtïliter,  adv.  [fastidio],  avec  dégoût,  dé- 
dain, fastidicttsement  :  Qoitms  instabilis  animus,  ar- 
dens,  mutabililer  avet  haberc  et  non  liaberc,  fasli- 
diliter,  inconstanti  pectore ,  Varron  dans  Non.  112, 
11. 

fastïdïo ,  ivi  ou  ïi,  îlum ,  4-  *■  ».  et  a.  [fasti- 
diuni  ],  avoir  du  dégoût,  de  la  répugnance  pour  qqche 
qui  a  un  goût,  une  odeur,  un  son,  etc.,  désagréable  ; 
être  dégoûté  de  {  n'est  fréq.  qu'à  partir  de  la  période 
d'Auguste)  —  l)  au  propre  :  A  )  neutre  :  Bibedum 
hercle  hoc  est,  ne  nega  :  quid  hic  fastidis?  il  faut  que 
tu  boives  cela,  par  Hercule  !  ne  rejttse  pas.  Qu'est-ce 
qui  te  répugne  ici?  Plant.  Stich.  5,  4,  33;  cf.  :  Fas- 
tidieutis  stomachi  est  multa  degustare  ,  c'est  le  propre 
des  estomacs  dégoûtés,  blasés,  de  goûter  de  beaucoup 
de  mets,  Senec.  Ep.  2  ;  et  :  Majus  parabo,  majus  in- 
fundam  tibi  Fastidiendi  poculu m,  Hor.  Epod.  5,  78. 
—  Me.  Olfacla  igitur  hiuc,  Penicule  lepide.  Ut  fas- 
tidis! Pe.  Decet.  Me.  Quid  igitur?  quid  olet?  Plant. 
Men.  1,  2,  58.  — B)  ad.  (peut-être  seulement  depuis 
la  période  d'Auguste)  :  Non  esuriens  fastidis  omnia 
prœter  Pavonem  rhombumque  ?  est-ce  que,  quand  tu  as 
faim,  tout  te  dégoûte  excepté  le.  paon  et  le  turbot  ? 
Hor.  Sat.  1,  2,  1 15  ;  de  même  -~  olus,  id.  Ep.  1,  17, 
i5;  ~  pulmentarium  ,  Phœdr.  3,  7,  a3  \p*>  cactos  in 
cibis,  Plin.  ai,  16,  57;  ~  fluvialem  lupum,  Colum. 
8,  16,  4;  e>o  Miium,  Poet.  ap.  Suet.  Tib.  5g.  —  Eu- 
phorbiœ  sucus  fastidiendum  odorem  habet ,  le  suc  de 
l'euphorbe  a  une  odeur  dégoûtante,  repoussante,  Plin. 
25,  7,  38.  —  Aures  plena  seutiunt,  parum  expleta 
desiderant...  clauda  deprehenduut ,  redundantia  ac 
nimia  faslidiunt,  Quintil.  Inst.  9,  4,  116. 

II)  au  fig.,  avoir  (moralement)  de  l'éloignement, 
de  F  aversion,  de  la  répugnance  pour,  dédaigner,  mé- 
priser, —  A  )  neutre  :  Ut  fastidit  gloriosus  !  le  glo- 
rieux.' Quel  superbe  dédain  il  affecte!  Plattt.  Cure. 
5,  2,  34;  de  même  :  Vide  ut  fastidit  simia  !  id.  Most. 
4,  2,  4.  Nihil  est  lam  fragile  aut  flexibile  quam  vo- 
luntas  erga  nos  sensusque  civium,  qui  non  modo  im- 
probitati  irascunlur  candidatorum  ,  sed  eliam  in  recte 
factis  saepe  faslidiunt,  mais  souvent  les  belles  actions 
elles-mêmes  n'excitent  que  leur  dédain,  *  Cic.  Mil. 
16,  42.  —  p)  avec  le  génitif  (d'après  l'analogie  de 
tedel)  :  Abiit,  neque  me  certiorem  fecit  :  fastidit  mei, 
il  me  dédaigne,  il  fait  ji  de  moi,  Plaut.  Au/.  2,  2, 
67;  de  même  ~>  mei,  Titiu.  dans  Non.  496,  i5;  ~ 
bonorum,  Lucil.  ib.  18. 

B  )  ad.  (  comme  plus  haut,  n°  I,  B,  peut-être  seulem. 
à  partir  de  la  période  d'Auguste)  —  a)  avec  l' accus.  : 
Invenies  alium,  si  te  hic  fastidit,  Alexim,  tu  trouveras 
un  autre- Alexis ,  si  celui-là  te  dédaigne,  Virg.  Ecl. 
2,  73.  Cetera  nequaquam  simili  ratione  modoque  jEs- 
timai,  et  nisi  quas  terris  semota  suisque  Temporibus 
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defuneta  tiA  l,  batidil  ai  odil    H      I        .   •    h 

""""•■     mIn.iIIIIH     -I     agtlli,     ».l ,     I,    l,,],î,    de    ,r 

101,1   ,/r    Inir   qur   tu    ,/,,/„,-„,  lf    „/     g„       ,    •,',,•;;    ,/r 

menu  ■  ■  li'  n,  .  t  aptrloi  rivoa,  M   fi    j,   ;,  , 

MiMini ,  <,/  Sat.  1,  1,  ;  |    .     |,i...     ,;,,  uju     mépriser 

1rs  pu, 1rs  il,    ,ppi ,    n'rn  pont   t,  un    ,,„upl,t    ,    étir  m- 

sensible  ou   ■.,,,„,/,  /.„■.   ;,,  |f  ,3    .  ,  |„„  |„,,,,„1( 
Quintil,  în-.i.  1,  i,  i  S. /^/ granuBalieta  ciemanta  1aaa 
M"""  p*i  n  ,  dddaigm  i .   tomme  /-"  el 
éléments  dt  ta  grammaire,  id,  th.  1,  ;,  *,  -   mit* 
Martial,  1,  Si,  v  •■■  ,,„,,,.    ,1,,,,,  ,l(nt  Aléxandrua, 
mépriser  tous  1rs  généraut  après  Alexandre,  ne  Jane 
rus  qur  d' Aie •  nmli ,   ,,„,„„,  généra/,  Justin.  i|,  2, 
1  1  quai  dieaodo  refutarc  non  poaanmna,  qui  i  fawi- 
dieodo  ealoaaua,  qur  nous  foulions  dédaigneusement 
aux  pieds  ce  que  notre  parou  ne  peut  n  Quintil. 

Imt.   5,    1  S,   sa,  —  Avec    des    nomi    de  1  hoir  on    il,  s 

nom;  abstraits  pour  sujet  1  Ta  Quum  batidiaril  pe* 

pnia  ilivis,  Ariliqiia-  vi-nics  ad  ossa  eosnat  ,    Martial.  0, 

44,  n>.  Bomnua  agrulîura  /.mis  riroruni  Donhumilea 
(liuiiiis  Fastidit  umbrotanive  ii|iam,  l,-.  doua  wmmeil 

ne  dédaigne  point  fhumblt  toit  de  l'homme  des  <  liampi, 
ni  la  née  omlneinc  ,  Hor.  l>d.   I,    1,  -i  J.  —  Au  partie. 

paij.  :  ki  reniam  pro  laude  peto  :  laodatua  aonneVa, 

Non  fasliditus  si  tiln,  lirlor,  CTO,  pour  tout  éloge  je 
demande  iindidgence  :  je  m'estimerai  ample, unit  loué, 
lecteur,  si  tu   ne  me.   dédaignes  point,    Ovid.    Tint.  1, 

7,   ii  ;  cf.  :  Turbaque doctoram  Naaonen  noritet 

audit  Non  faslidilisanniimerarc  xiris,  le  compter  parmi 
les   hommes  dont  on  jait  quelque   cas,  id.   1I1.  1,   120, 

et  :  Latin  pan  naaxima  lurbae  Fasiidiia  iacet,  Lucan. 
7,  S45.  Non  quia  ingenii  violentia  exilium  îrrîtavcnl 
(Silanus)  legnia  et  ilominationibus  alns  fastidilus,  etc., 
ce  n'est  pas  qu'il  eût  provoqué  sa  destinée  par  la  vio- 
lence de  son  caractère  :  c'était  un  homme  indotent  et 
tenu  sous  les  maîtres  précédents  en  si  grand  dédain, 
que,  etc.,  Tac.  Ann.  i3,  1.  Au  neutre  absolu  :  Res 
ardua  vetuslis  no\itatem  dare,  novis  auctorilatem... 
obscuris  lucem,  fasliditis  gratiam,  diilnis  fidem  ,  etc., 
c'est  chose  difficile  de  donner  un  air  nouveau  à  ce  qui 
est  ancien  ,  de  l'autorité  à  ce  qui  est  nouveau,  de  la 
lumière  à  ce  qui  est  obscur,  de  la  faveur  à  ce  qui  est 
dédaigné ,  du  crédit  à  ce  qui  est  douteux,  etc.,  Plin. 
H.  N.  piaf.  §  i5.  — (})  avec  une  propos,  infinit. 
pour  complém.  :  Diligit  ipsa  alios;  a  me  fastidit  amari, 
elle-même  chérit  les  autres  ;  elle  dédaigne  d'être  aimée 
par  moi,  Ovid.  Rem.  Am.  3o5.  Jocorum  légère  fastidis 
genus,  Phœdr.  4,  7,  2.  Fastidil  prœstare  liane  infe- 
rioribus  curam ,  Quintil.  Inst.  2,  3,  4.  Fastidil  balsa- 
nium  alibi  nasci1,  le  baume  ne  veut  point  naître  ail- 
leurs ,  Plin.  16,  32,  5g.  An  ciedilis,  aequo  animo  iis 
servira,  quorum  reges  esse  fastidiant  ?  croyez-vous 
qu'ils  sont  flattes  d'être  les  esclaves  de  ceux  dont  ils 
ne  voudraient  pas  être  rois,  Curt.  4,  14  med.  et  au- 
tres sembl.  Ne  fastidieris  nos  in  sacerdotum  nume- 
rum  accipere,  ne  dédaigne  point  de  nous  admettre 
au  nombre  des  prêtres,  Liv.  10,  8,  7.  Repetere  auclo- 
ritalem  a  plurimis  versibus  non  fastidierunt,  Quintil. 
Inst.  5,   11,  39. 

^sW  fastïdïtus,  a,  um,  avec  la  signif.  active, 
qui  dédaigne  (poster,  à  Auguste)  :  Ne  me  putes  stu- 
dia  fastiditum,  ne  crois  pas  que  je  dédaigne  les  éludes, 
Petron.  Sat.  48. 

fastidiose,  adv.,  voy.  fastidiosus,  à  la  fin. 
fastïdiôsus,  a,  um,   adj.  [fastidium],  plein  de 
dégoût,  de  répugnance ,  —  I)  qui  éprouve  du  dégoût, 
dégoûté,  blasé  ;  délicat,  difficile  à  satisfaire,    capri- 
cieux ,    dédaigneux ,    etc.   (  très-classique  )   —  A  )   au 
propre  :  Quod  (pabulum)  egredientes  (vacca?)  degu- 
stare possint  :  fastidiosae  enim  fiunt,  Varro,  R.  R.  2, 
5,  i5.  Aurium  sensus  fastidiosissimus, /'oî/ie  est  le  sens 
le  plus  délicat,  le  plus  dijficile  à  charmer,  Auct.  He- 
renn.  4,  23,  32.  —  Mi.  Ille  illas  speruit  segregatque 
ab  se  omnes  extra  te  unam.  Ac.  Ergo  iste  metus  me 
macérai,  quod  ille  fastidiosus  est,  ne  oculi  ejus  sen- 
tentiam  mutent,  ubi  videret  me,  Atque  ejus  elegantia 
meam  extemplo  speciem  spernat,  parce  qu'il  est  dif- 
ficile, je  crains  qu'il  ne  change  d'avis  quand  il  m'aura 
vue,  etc.;  Plaut.  Mil.  gl.  4,  6,  18.  —  II)  au  fig.' 
(Neplunus)  quamvis  fastidiosus  /Edilis   est  :  si  quae 
improbae  sont  merces,  jaciat  omnes,  Plaut.  Rud.  2, 
3,  42.  In  superiores  contumax,  in  aequos  et  pares  fa- 
stidiosus, in  inferiores  crudelis,  etc.,  raide  avec  ses 
supérieurs,    dédaigneux  pour  ses  égaux,  Auct.  He- 
renn.  4,  40,  52.  Ex  hacinfinita  licentia  haec  surama  co- 
gitur,    ut   ita    fastidiosae   mollesque    mentes   évadant 
civium,  ut,  si  minima  vis  adhibeatur  imperii,  iras- 
cantur,  et  perferre  nequeant,  que  les   esprits  deviens 
nent  à  tel  point  difficiles  et  délicats  que,  etc.  Cic.  Rep. 
1,  43, fin.  Antonius  facilis  in  causis  recipiendis  erat, 
fastidiosior   Crassus,  Antoine  se  chargeait   aisément 
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d'une  CfUt      ■   CrUfttlS  i  lai'  ni  ■itit   lu,  lie  a  promet! 

services),  <  ic.  Brut,  5;.  207.  (     Momnitti  perteetits 
liions,  m->I  Graeen  :  Easlidicaut  une  Latmai  um,  C.  '/"»- 
tniut  était  coiuommè  dam  la  Uuéraiiwe  g recette  :  U 
n' lirai I   0OIM    la    initie  qu,    dédain,    id.  i/>.    70, 
de  même  :  Damions  lerne  Fastidio»»»»  Hm.  Od.    J, 

1,  ,-.  <*>j  wlrmator,  qui  (ait  /«"  de  mm  d'une  chose , 
i/ut  lu  ,l,Jin.ii,  ,  Sente,  lienef.   1,  11.   FMlidmsiaai- 

iiiuiii  iii.iix  1 1 >n 1  tadorne  limitant,  insolent,  l'iui.  En. 

S,  6,    ii     l^1    cumi  n  s  dillicilis,  ardua  ,  l.islidm 
<ju;i'  eus.  ;i  qttibtis  cmitciiiinlnr,  dedigiialur,  '/'.  id,  S, 

Il)  qui  produit  le  dégoût,  le  dédatn,  fatigant,  ré- 
pugnant (tr,s-riire  en  ce  sens  ;  n'est  pat  dans  Cicé- 
ruii    :  Fastidinaiii  dcaonc  <opiam.  /«<>  cette  importune 

opulence,    llor.    (>,l.     ',,     m,.    S.    lïuslia    \ilicla    gulluii 

nectea  Lus,  Faatioiaai  irisiis  a'griinonia,  m  vain,  dans 
ton  dégoût  de  In  vie.  tu  attacheras  a  ton  cou  le  lace! 
meurtrier,  id,  Epod,  17,  7  î . 

Aile,  fastidisse,  avec  dégoût,  avec  dédain  ou 
mépris  ;  fti'tulii  usinent  ,  seeèi  émeut,  d'un  ton  ou  d'un 
air  superbe    i  plusieurs    lois   dans    l'icéron  ;    très-rare 

ailleurs):  lime  <  go  jam  stomacbatis  faslidiose.  Emmo 
ex  Sicilia  ,  ii)(|iKHi)  ,  alors  d'un  air  fiché  et  dédai- 
gneux  :  C  est  de  Sicile,  lui  repliquai-je,  Cic.  flanc. 
27,  65.  Quod  ego  non  lam  faslidiose  m  nobis  quam 
bistrionibus  spcclari  pulo,  id.  De  Or.  1,  (il,  2.58;  cf.  : 
Quam  diligeutcr  ci  quam  prope  faslidiose  judieanms, 
combien  nous  sommes  sévères  et  presque  dedaigneit.i 
dans  nos  jugements,  id.  ib.  1,  26,  118;  et  :  Qucin 
(librum)  til>i  <^o  non  essem  ansns  mitl'iv,  nisi  enm 
lente  ac  faslidiose  probawssem  ,y  ne  te  l'eusse  point 
envoyé  (  ce  livre  ),  si  je  ne  l'avais  soumis  à  une  mûre  et 
scrupuleuse  révision  ,  id.  Alt.  ■>,  1,  1.  <~  recipior  in 
cœtum,  Pbtedr.  3,  prol.  23.  <~  venditare  aliquid,  l'e- 
trou.  Sat.  1 3.  —  Compter.  :  Qnem  ego  paulo  sciebam  vel 
pudentius,  vel  invilius  v  nolo  eniin  dicere  de  lain  suavi 
Domine,  fastidiosius)  ad  boc  genns  sermonis  atxedere, 
Cic.  De  Or.  2,  89,    164. 

fastîtlitas,  âtis,/'.,  dégoût,  aversion,  Cassiod. 
J'ariar.  7  .   1,  ad  feu. 

fastiditus  ,  a,  um,  Partie,  de  fastidio. 

faslïtl  1 11111,  ii,  >/.  [contraction  rie  fastûs  la'Jiuni], 
lassitude  d'un  plaisir,  dégoût  d'une  bonne  cltose  (très- 
fréq,  et  ti  ès-classique  )  : 

I  )  au  propre  :  dégoût,  répugnance  pour  le  manger  : 
Cibi  salietas  el  faslidium  aut  subamara  aliqua  re  re- 
levalur,  aul  dulei  mitigatUT,  la  satiété  ou  le  dégoût 
des  aliments,  Cic.  Invent.  1,  17,  25.  Mel  .«tomarlinm 
inflal ,  la.slidiuin  créât,  le  miel  gonfle  l'estomac  et 
donne  du  dégoût,  affadit  le  cœur,  Plin.  22,  24,  5o. 
Tantuin  in  illis  esse  l'astidium,  ut  nolleut  altiii^cn 
nisi  eoJem  die  capttta  piscem  ,  ils  sont  si  dégoûtés 
qu'Us  ne  touclieraient  pas  à  un  poisson  qui  n'aurait 
pas  été  pris  le  même,  jour,  Senec.  Qu.  Aat.  3,  18.  In- 
veleraluui  <  oloum  )  termina  sanat,  fastidium  abigil , 
l'huile  vieille  guérit  les  coliques  et  chasse  le  degoTtt, 
Plin.  2  3,  9,  81  ;  de  même  , — •  au  ferre,  id.  ig,  8,  38  ; 
<**j  discutere,  id.  23,  1,  27  ;  <~  delrabere,  id.  22,  25, 
74.  —  Au  pluriel  :  Magna  mu\el  stoinaibo  l'aslidia  , 
seu  puer  unetis  Tracta\il  calicem  nianibus,  sive.  etc., 
/'éprouve  un  invincible  dégoût,  soit  quand  un  esclave 
a  manié  une  coupe  avec  ses  mains  crasseuses  ou  grasses, 
soit  quand,  etc.,  Ilor.  Sat.  2,  4,  78;  de  même,  id.  ib. 

2,  2,  1.4;  2,  6,  86;  Ovid.  Pont.  1,  10,  7;  Juven.  14, 
184;  Coltim.  6,  8,  1  ;  Plin.  20,  7,  25,  et  autres. 

*  B)  métaph.,  en  pari,  de  la  vue,  IVosti  non  modo 
stomacbi  mei,  sed  etiam  octilorum  in  bominuin  inso- 
lentium  iudignitale  fastidium,  tu  sais  le  dégoût  qu'é- 
prouvent mon  cœur  et  mes  jeux,  ce  que  souffrent  mon 
cœur  et  mes  yeux  en  présence  de  tant  d  indignité,  Cic. 
Fam.  2,   16,  2. 

II  )  au  fig.;  dégoût,  dédain,  répugnance,  éloigne- 
ment,  aversion,  goût  difficile,  mépris:  Cur  ea,  quae 
specie  prima  acernnie  commovent ,  ab  lis  celcrnme 
fastidio  quodam  et  satietate  abalienemur,  pourquoi  les 
choses  qui,  au  premier  abord,  nous  séduisent  le  plus, 
sont  celles  dont  nous  nous  éloignons  le  plus  vite  par  une 
sorte  de  satiété  el  de  dégoût,  Cic.  De  Or.  3,  2.5,  98  ; 
cf.  :  Si  (  eloquentia  )  el  ex  copia  satietatem  et  ex  am- 
plitudine  fastidium  tulerit,  Quintil.  Insl.  5,  14,  3o;  et  : 
Isla  uosira  assiduiias,  Servi,  nescis  quantum  inter- 
dum  afferat  bominibus  fastidii ,  quantum  satielatis , 
Cic.  Mur.  9,  21  ;  cf.  aussi  :  Horum  vicis>itudines  ef- 
ficient, ut  ut  que  11  satientur,  qui  audient,  fastidio 
siniilitudini:,,  net;  nos,  etc.,  id.  De  Or.  3,  5o,  19J;  et  : 
Nulla  volupta-.  est,  quae  non  a>sidmiaie  fastidium  pa- 
nât, il  n'est  pas  d  plaisit  qui,  à  la  longue,  ne  pro- 
duise le  dégoût,  Peut.  12,  17,  40;  cf.  :  Vitatio  assi- 
duUalis  la~ti,lio,  évitant  le  dégoût  qui  resuite  de  la 
continuité,  Suit.  Tib.  10.  Rudem  esse  omiiiuu  in  110- 
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■-tus  poetis,  ;< « ■  t  inertisshna  segnitiae  est ,  aul  Fastidii 
delicalissims,  être  complètement  étranger  a  notre  lit- 
térature poétique,    c'est  montrer  ou  Util  non 

cliaiiiiice  ou  une  diUeatesssc  exagérée,  Ci..  Win  1,  2, 
5.  Quae   hébesri  ad   m  cerias  fitiusam  affemiouem 

atqnc  taslulmni  ,  et  ces  inlirrnites  de  l'étme  qui  sont 
ou  des  inclinations  iiciemc-,  ou  des  aversiont  blâma- 
bles ,  ni.  'l'use.  ',.  10,  2').  Iiitclligcnli.ini  poiiutf  in 
audiriidi  FaStidlO,  ils  croient  faire  preuve  de  goût  en 
écoulant  dédaigneusement,  id.  Opt.  ge/t.  4,  ri,  I 
"•■l' i  •■  mil  ai  1  non  quco.  uiide  bac  si  t  tain  insoliii>  do- 
ini'stirai  uni  l'eiiiiii  faslidium,  /'/.  Fm.  1,  3,  m.  Onmis 
stuliitia  laboral  fastidio  sui,  toute-  sottise  est  fntisuée 
d  elle  même,  Senec.  Ep.  9,  fvi.  Non  po^mn  aiiimo 
tequo  vtdere  loi  lam  itrrportonos ,  lam  sceleratos  bo- 
rtes  :  uec  hJ  lit  fastidio  meo,  sed  carhate  rei  publîcc, 
Cic.  Piiil.  12,  8,  2ci  Ne  sii  fastidio  Grsecos  sequi, 
qu'on  ne  se  lusse  pas  de  suivre  les  Grecs,  Plin.  7,1,  1 . 
Ipsum  vito  ligimm  in  fastidio  est.  quand  un  bois  lui- 
même,  il  est  dédaigné.  On  n'en  fait  pas  de  cas,  id.  12, 
"1.  i->,  S  !>'  !  CJ ■  ■'  Qu.tso  ,  ne  nostia  legentes,  quo- 
niiiu  m  bis  speranot  limita,  etiam  relata  (asti  iio 
damnent,  id,  n,  2,  1,  fut.  —  Non  nmnia  (/.  e.  ai- 
llons) in  omnibus  locis  nasci  doruiuitis,  rue  translata 
\iveie.  Une  alias  fastidio,  alias  contumacia ,  sa?pius 
imbecilKlate  eorum,  (jnte  transferentnr,  evenit ,  les 

arbres  ne  viennent  pas  tous  en  tout  lieu  :  et  tous  ne 
supportent  pas  la  transplantation  ;  clic  échoue  tantôt 
par  le  dégoût  de  l'arbre  pour  le  nouveau  terroir,  tan- 
tôt par  son  indocilité,  plus  souvent  par  sa  faiblesse, 
id.  16,  32,  58.  —  Au  pluriel:  Toluisti  in  sno  génère 
unumquemqtie  noslrum  esse  quasi  quendam  Roscium, 
dixistiqtie,  non  tani  ea ,  qu«  reota  e-sent,  probari , 
quam  quae  prava  sunt,  fastidiis  adtnerescere  :  quod  ego 
non  tam  faslidiose  in  nobis,  quam  in  bistrionibus 
spertari  puto,  Cic.  De  Or.  1,  61,  258;  cf.  :  Qui  se 
lectori  credere  malnnt,  Quam  spectatoris  fastidia  ferre 
siipcrbi,  que  subir  les  dédains  d'un  spectateur  diffi- 
cile,  Hor.  Ep.  2,  1,  21 5.  Matri  longa  decern  tnlerunl 
faslidia  menses,  Virg.  F.cl.  4,  61. 

K)  particttl.  (avec  l'idée  prédominante  de  faste  et 
d' 'orgueil)  ,  dédain,  airs  de  grandeur,  arrogance  , 
orgueil,  morgue,  etc.  :  Quum  in  populo  aliquis  unus 
pluresve  di\itiores  opulenlioiesque  cxstitissent ,  tum 
ex  eorum  fastidio  et  superbia  (régna)  nata  esse  com- 
memerant ,  credenubus  ignavis  et  imbecillis  et  arro- 
gantia;  di'vitum  surcumbenlibus,  qu'au  milieu  d'une 
nation  il  s'élève  un  ou  plusieurs  hommes  riches  et  opu- 
lents, bientôt,  disent  les  partisans  de  la  démocratie , 
leur  orgueil  el  leur  dédain  font  naître  des  privilèges 
que  reconnaît  la  foule  des  lâches  et  des  faibles,  pliant 
sous  l'arrogance  des  riches,  Cic.  Rep.  1,  32,  Mos. 
-Y.  cri;  cf.  Atque  etiam  iu  rébus  prosperis  et  ad  volun- 
tatem  nostram  fluenlibus  superbiam  magno  opère, 
fastidium  arroganliamque  fugiamus,  id.  Off  1,  26, 
90;  et  :  Quid  eniin  cavendum  est  in  coloniis  deducen- 
dis?Si  biMiiics,  Hannibalem  ipsam  Capua  eorrupit  : 
si  superbia,  nata  inibi  esse  baec  ex  Campanorum  fa- 
stidio videtur,  id.  Agr.  1,  7,  20;  cf.  aussi  :  l't  appa- 
reat,  non  superbia  et  fastidio  te  amplissir.ios  bonores 
repudiare,  qui  minores  non  dedigneris  ,  de  telle  sorte 
qu'on  voit  bien  que  ,  si  %>ous  refusez  les  honneurs  les 
plus  élevés ,  ce  n'est  ni  par  orgueil  ni  par  dédain, 
puisque  vous  n'avez  pas  dédaigné  d'en  accepter  de 
moindres,  Plin.  Paneg.  55.4;  ''t  :  Quorum  etiam  si 
amplecterer  virluiem  ,  ut  faeio ,  lamen,  si  essent  ar- 
rogantes ,  non  possem  ferre  faslidium  ,  id.  Pliil.  ro, 
9,  18.  Non  soluiii  ipsa  forluna  ca?ca  est,  sed  eos  etiam 
plei  unique  eltiril  ca>cos ,  quos  romplexa  est.  Itaque 
effernnlur  feie  fastidio  et  contumacia,  etc.,  Cic.  Lœl. 
ij,  54.  —  Au  pluriel  :  Nonne  fuit  satius,  liistis 
Amar\ Midis  iras  Alque  supeiba  |»ali  faslidia?  ne  -va- 
latt-d  pas  mieux  supporter  la  colère  et  les  superbes  dé- 
dains d'Amaryllis?  f'irg.  Ed.  2,  i5.  Oderunt,  Pho- 
loe,  inoneo,  faslidia  dm,  Tibull.  1,  8,  69. 

f'asIïjjTit  ïo  .  ônis,  j.  [fastigo],  action  de  s'élever 
en  pointe,  pointe  (ftoster.  à  Auguste  et  très -rare): 
l  I  fastigalia  la'vi  descendat  cuneo,  Plin.  1- ,  14,  24, 
§  106;  //<■  même  r-^i  recta,  Appui.  Flor.  n"  9,  p.  364. 

fastig-atus,  a,  um,  Partie,  el  Pa.  de  tastigo. 

fa*tïg'ïiiiit  ,  ii,«.  [  ?..  faslusago  ;  *oy.  fasligo], 
faite,  sommet,  faîtage  :  «  Capitolii  fasligium  iliudet  ee- 
Icraruni.eiliuin  non  venustas.  sed  nécessitas  ipsa  fabri- 
cata  est.  Nam  quum  essel  liabila  ratio,  quemadmodum 
ex  utraque  lecti  parle  aqua  delaberelur,  uliliiatem  tem- 
pli  fastidii  diguilas  eonsecuta  est:  ut,  eliamsi  in  cœlo 
statuereliir,  ubi  imberesse  non  posset ,  niillam  sine  fas- 
ligio  dignilatem  babil urun  fuissi?  \idialur,  »  ce  faite 
majestueux  du  Capitale  et  des  autres  édifices  sacrés,  ce 
n'est  pas  le  goût  du  beau,  c'est  la  nécessite  elie-méme  ,/tti 
en  a  donne  l'idée,  h  fallait  trouver  un  moyen  de  faire 


l'AST 

fin  .au,  des  deu,  cotés  de  l'édifice;  l'art  eu  a 
Vert  un  qui  ajoute  enem  t  a  In  béante  du  monument, 
en  suite  que,  si  on  plaçait  le  Capitale  dans  les  cieVX,  oh 
H  ne  peut  pleuvoir,  ce  temple,  dépouille  de  sou  magni- 
fique couronnement,  paraîtrait  avoir  perdu  toute  sa 
majesté,    <ic.    De  Or.     S,    46,    180;    cf.:    Aln.x   cum 

vento  lempestas  lastigia  aliquot  lemplorum  a  ciflnîni» 
but  abrupta  (bsde  dissipa\n,  f.iv.  \o,  2,  3;  et  :  Fvado 
•ni  m 1  fastig'ra  cuhnmis,  tmde  T4a  manu  miaeri 

jactabanl  inila  Teaaifje  parviens  au  sommet  de  Pé- 
difice.  I  .:.  l.i,  t,  i>S;  cf.  aussi:  Romain  qiniiu 
veuissem,  absornittrm  offendi  in  ledilms  luis  ledwn: 
mpra  cmeWia  non  plaças» m  UM  esse-mdhorum 
Fastigiorum,  id  utmc  boneste  vt-igit  in  tectum  infério- 
ns porticus,  Cic,  Ou.  Fr.  i,  1,  4,  14.  Quem  is  ((>- 
sar)  majorem  buooaeui  eonseerrtus  erat,  cpiam  M  ba- 
bei  el  puUinar,  siiiiiilacniin,  fastigium  ,  llaniinem  ?  quel 
plus  grand  honneur  a-t-il  pu  obtinie  qu'un  coussin 
sacre,  qu'une  statue,  un  faite,  un  flamen  ?  id.  Phil. 
a,  1  i,  110;  cf.  en  pari,  du  même:  Omnes  iiiium  m 
principe!»  congesti  lionores:  eirca  templa  imagn 
saggestoB  in  turia,  fasiigimn  iu  domo,  memsîs  m  1 
Flor.  4,  2,  fin.  Koiriit  signa  eorum  sont  in  l'alatina 
sde  Apollinis  in  fastigio,  Plin.  36,  5,  4,  Ç  i3;  cf.  id. 
35,  12,  43  ;  Vitr.  3,  2.  (Si  qua  dona  )  suspendive  tbolo 
aut  sacra  ad  fasligia  nxi,  Virg.  jEh.  9,  408.  —  Quo- 
niam  operi  inchoalo  ,  prope  tamen  absoluto,  tamquam 
fastigium  imponimus,  puisque  nous  mettons  pour  ainsi 
dire  le  faite  t  le  comlde  )  à  l'ouvrage  commencé,  et 
presque  achevé,  Vie.  Off.  3,  7,  33. 

15)  métaph.  \°  )  l'extrémité  d'un  objet,  extrémité  su- 
périeure ou  inférieure,  le  bout  : 

a)  extrémité,  supérieure,  faite,  sommet,  pointe, 
hauteur,  etc.  :  Ante  id  oppidum  plauities  in  longitu- 
dinem  pat'bat  :  reliquis  ex  omnibus  partibus  colles  me- 
diorri  interjecto  spatio,  pari  altitudinis  fastigio  oppi- 
dum cingebanl ,  devant  cette  ville  s'étendait  une  plaine  : 
sur  tons  les  autres  points,  des  collines  l'entouraient, 
peu  distantes  entre  elles  et  d'une  égale  hauteur,  Cœs. 
H.  (j.  7,  69,  4.  Upus  nondum  aqua;  fastigium  aequa- 
bat,  Curt.  4,  2;  cf.  :  Cloacis  e  fastigio  in  Tiberim 
duclis,  Liv.  1,  38,  6,  Drakenb.  Aqualilium  ova  ro- 
tunda,  reliqua  fere  fastigio  acuminata,  les  œufs  des 
oiseaux  aquatiques  sont  ronds  ;  les  autres  sont  géné- 
ralement allongés  par  le  sommet,  Plin.  10,  52,  7',. 
Gracilitas  (arundinis)  nodis  dislincta  leni  fastigio  te- 
mntur  in  cacumina,  id.  16,  36,  64;  cf.  :  Cornua  in 
levé  fastigium  exacuta,  id.  1 1,  37,  45  ;  de  même  :  Cu- 
pressus  mêla  in  fastigium  convoluta,  id.  16,  33,  60. 
—  Au  pluriel:  Ideo  fasligia  posse  Surarum  ac  femi- 
nnni  pedibus  fundata  plicari,  Lucr.  4,  828.  «~  mûri, 
Val.  Flacc.  2,  553. 

*b)  profondeur  :  Forsilan  et  scrobibus  quae  sint 
fas'.igia,  quœras,  Virg.  Georg.  2,  288. 

2°)  (à  cause  de  la  forme  inclinée  des  sommets), 
position  inclinée,  pente,  inclinaison  :  Praeruptus  locus 
erat ,  utraque  ex  parte  directus...  ab  oppido  autem  de- 
rlivis  locus  tenui  fisligio  vergebat ,  l'endroit  était  es- 
carpé, à  pic  des  deux  côtes  ;  du  côté  de  la  ville  le  ter- 
rain descendait  en  pente  douce,  Cœs.  B.  C.  1,  45.  5; 
cf.  :  Id  autem  est  jugum  direclum,  eniiuens  in  mare, 
utraque  ex  parle  pnerupluiii  atque  asperum  ,  sed  ta- 
men paullo  leniore  fastigio  ab  ea  parte,  qu;e  ad  l  li- 
cam  vergit,  id.  ib.-i,  24,  3;  de  même  :  Rnpes  leniore 
submissa  fastigio,  roche  en  pente  douce,  Curt.  6,  6, 
med.  Columellas  inter  se  eapreolis  molli  fastigio  con- 
jungunt,  Cies.  B.  C.  2,  10,  3;  de  même  :  Ut  quicquid 
incidit,  fastigio  musculi  etabitur,  tout  ce  que  fort  jette 
dessus  tombe  du  toit  par  terre,  id.  ib.  2,  n,  t.  Scro- 
bes  Irium  in  altitiidinem  pedum  fodiebantur,  paullatim 
■OgWtiore  ad  infimum  fastigio,  on  creusait  des  fossés 
de  trois  pieds  de  profondeur,  qui  se  rétrécissaient  peu 
à  peu  jusqu'au  l>as,  id.  B.  G.  7,  73,  5  ;  cf.  :  Fossa  ita 
idonea,  si  omnem  aquam ,  quae  e  cœlo  vend,  recipere 
potest  aut  fasiigium  babet,  ut  exeat  e  fuudo,  Varro, 
R.  R.  1.  14,  2. 

3°  )  chez  les  grammairiens,  accent,  signe  d'accen- 
tuation, Mart.  Capell.  3,  60;  63;  Diomed.  v.  428,  P. 
II)  au  fig.,  sommet,  faite,  pinacle,  comble  ;  le  plus 
haut  point,  le  plus  haut  degré,  le  point  culminant; 
élévation,  grandeur,  liante  fortune  (n'est  peut-étie 
employé  dans  ce  sens  qu'à  partir  de  la  période  d'Au- 
guste )  :  Quicquid  numinum  banc  Romani  knpei  ii 
niolein  in  amplissimum  terrarum  orbis  fastguim  extu- 
lil,  J'eltij.  2,  i3r,  1;  cf.  :  Sic  fit,  ut  dei  summum  in- 
ter boulines  fasiigium  servent,  ainsi  les  dieux  cent- 
servent  sur  la  terre  les  honneurs  souverains,  Plin. 
Paneg.  ôi,  2.  Et  quoad  usque  ad  memoriam  nostram 
tiibuuiciisconsularibtisque  ce.rlalum  viribus  est,  dicta- 
ture semper  allius  fastigium  fuit ,  Liv.  6,  38,  fin.;  cf.  : 
A  quo  ip-e  iu  ronsulare  proveclus  fasligkun  lueral .  à 
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qui  il  devait  lui  mdma  d'avok  été  élevé 
unité d*  eirnsul,  >  <■//.■/.   >,  <»>,  i  \d*  "<•" 


,i  l,i  limii, 

,    III,  \.|     M         M'I,, 

i.,  ,i,  , un,  avalieiw  ,iIi.|ii.im  ,  '  .</.  \l,<  i .  i ,  i.,  i  i  " 
ioclii  honora  por  coiiioneiu  diiubu*  (  tutuuiiia ,  O»(*wo 
Iiiiu  ri  Cùui i"  <•!  alua  njti  lioin  Fu  ligii  oi*uMU,  et 

,1', mires  cilo)cns  du  inéim  •/,.  I  i  '"".nu 
. 1 1 i.« i •  l    .slell.sse    l|<   lllll    i  I  .icernueiii   I    in   lllt lu.pien 

n.r  l.d.iii.  .  lumen  non   maligne   crcdidcrim,  ilitui^K»: 

n  lummam  ill.nu ,  id  qui ma  propiua  accoairt, 

'uni  que  /c  riwiAMM  qu'il  I  I  iemeem)  ••  eesup*  ht 

sommet,  de  l'eloqnem  e.  Oitiuld.   lust.   l'J,   '■    '"•    "I"' 

idiniu  m  t. un  Mildmic  .r.isii^iinii  urne  au.-  veraitia, 
<;«<•  Ai  rhétorique  s'est  iimté*  sans  /<■  ■annw  "<•  /'<"•/ 
,i  hn  ./<„■"•  "  '/"''  «'•  "''•  J>.  '7.  ;-  I  '  aoaaii  ab  li<> 
m, ro  i-i  Virgilio  i.miiiiii  fiisligium  accepii  .  cl  cloquen- 
du  .i  DtnmlhtBO,  id.  ii>.  >  •■  i  ».  ■»<';  <:/•  Magine  "> 
i.iiiiuiii  hatigii  adoieui,  m  todaetpa  m  HOgnapaoti 

guuliiiiii  pi. ctalc.il,  l'Un.    lu,    i,   i.    -     Delà  aussi 

2")  m  ge-ier.,  /'« ■■■//('«,  condition,  rang,  dignité: 
l'npulus  .ledicalioncm  ailis  il.it  M.    I.cloiio,  pi  nui  |)ili 

ciMiimioiii  :  (|noil  Facile  appaivrei ,  non  ton  td  bouo< 

rein  épis,  oui  rural  m  allior  fa.stigin  SUD  data  essel  , 
l.icluiu,  (|U,,in  .kl  ( onsiiluni  igiiuiiiiniain  ,  afin  qu'on 
vit  bien  H|  «était  moins  pour  honorer  celui  iji,  ni 
chargeait  W un  soin  au-dessus  ,1c  son  rung  i/m  pour 
humilier  les  consuls,  Liv.  2,  »7,  6;  cf.  :  Améliora  cliam 
lilini.inn  fasligio  decerni  sibi  pOBSUl  esl ,  ;/  souffrit 
aussi  qu'on  lui  </•  cernât  des  honneurs  au  dessus  de  la 
condition  humaine.  Sud.  Cas.  ~t>;  et  :  I  ;nuq nain  mor- 
tale  fastigiuiu  egressus.  Tac.  Ann.  i5,  71;  dontemei 
•Vniinus  Miper  liuuianiini  fasligiinn  clatus,  unie  d'une 
élévation  surhumaine.    Cuit,  y,    \,>,mcd. 

]\  )  point  principal,  point  culminant,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  important,  déplus  saillant  (très-rare  ;  n'est  pas 
dxins  Cicèron):  Loupa  est  injuria,  Ionise  Ambages, 
sed  suinnia  seqiiBl'  fasligia  renitn ,  l'histoire  de  ses 
malheurs  est  langue  ;  il  faut  entrer  dans  de  longs  dé- 
tails ;  mais  je  me  bornerai  à  esquisser  tes  principaux 
traits,  t  irg.  .En.  r,  J42.  —  fc  qtiibus  Urinas  fasli^iis 
(  aç; rori  1111  )  simplicibot»,  de  ces  trois  genres  simples 
(  ,/c  terrain),  Varro,  H.  R.  1,  6,  a  ;  de  même  :  Pi'ojitei' 
Iubc  tria  fasliçia  formai  discrimina  qiuvdam  iiunl  sa- 
doiiimi,  ces  trois  genres  de  forme  donnent  naissance 
à  des  systèmes  de  culture  différents,  id.  ib.  r,  5  ;  et  : 
lia-calque  lmjusceniodi  tria  fastigia  agri,  etc.,  id.  ib. 
1,6,6. 

fastïço,   â\i,  âlum  ,  1.  v.   a.  [2.  fastns  ago;  ef. 
l'asiigiiim  ,  au  plutôt  pour  faslioo,   comme  purgo  pour 
purico  J  ,  élever  en  pointe,  rendre  pointu  (ne  se  trouve 
à   un  mode  personnel  qu'après  la  période  d' Auguste  ; 
n'est  pas  dans  Cicéron)* —  I)  au  propre  :  Frumenta 
hieme  i.n  lierba  sont,  verno  tempore  fa'sligantur  insli- 
pulam,  tes  blés  en  hiver  sont  en  herbe;  au  printemps 
ils  poussent  une  tige  (  ils  s'élèvent  en  paille),  Plin.  18, 
7,   ro,  §  5i;  de  même  :  Folia  in  cxililatem  fasligantur, 
/</.  2/(,  rj,    118.   On  levem  patnlo  texeus  de  vimine 
nassam ,  Contins  interiora  ligat  mediamque  per  alvum 
Scnsini  lasligans,   compressa  cacuniina    neclit,  enlace 
l'osier  pour  en  former  une  nasse  légère,  dont  il  élar- 
git à  dessein  l'entrée.  Mais  resserrant  adroitement  les 
mail/es,    il  la  rétrécit  de  plus  en  plus  au  milieu,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  se  termine  enf>ointe,  Sit.  5,  5o.  (Terra) 
spatiosa   modice  panllatim  se   ipsa  fastigat  et  quasi  in 
miicronem  longa  colligens  latera  facie  nosili   ensis    ai- 
lecla  est ,  Mel.  1 ,  r ,  5  ;  de  même  <^j  se  molliter  (  Africa  ) , 
rd.   1,4,   t  ;   3,    ro,  5.  —  Au  partie,  parf.  :  Quadrato 
aginine  facto,  sciffis  super  eapila  densatis,  stautibus 
primis,  secundis  siimmissioribus,  tertiismagis  etquar- 
tis,  postremis  ctiain  genu  HMB,  fastigatam,  sicuttecla 
a-dilicioruin  sunl,  Icstudinem  faciebant ,  ils  formaient 
la  tortue,  c.-à-d.  une  sorte  de  toit  en  pente  comme  celui 
des  maisons,  Liv.  44,  9,  6.  Codis  in  modum  met»  in 
aciitum  cacumen  a  fundo  satis  lato  fastigatus,  id.  37, 
37,  7.   Fastigatus  in  Huicronem,  Plin.   2,   25,  22.   — 
Yi)metapl,.  1°)  (cf.  iMigMMl,  //<>  F,   B,  2  )  fastigatus, 
fui  s'élève  en  pointe,  pointu,  conique  ;  penché,  incliné, 
tfui  va  en  pente  :  Collia  leniter  fastigatus  panllalim  ad 
plaflifrem   rediliat,   la  colline,  après  s'être  légèrement 
élevée,    redescendait   en  pente  douce   vers  la  plaine, 
Cœs.  fi.   G.  ■>.,  H,  3.    I  igna  non   sobliese  modo  directa 
ad  pri'pendii'uliiin,  M-d  pronaac  fasligata  ,  uls«ciinduni 
naturam   fUimims  procunnberent,  id.  ib.  4,   17,4. — 
'•_"  /'('-/•  n°  ',   K,   3j    chez  les   grammairiens  de  ta  pé- 
fmde  postérieure,  accentué,  marque  d'un  accent:  Ut 
RMéfeVOT  longa  brfvisvc  fuat,  niait.  Capeif.  I,  59.  — 
I]      M  fig.,    élever,    élever  en  dignité   (latin  des  bas 
temps    ■.  Oui  slalum  celsihidinis  fOffl  tituloriim   parili- 
lale  iastigat,  Sidvth  Pp.  3,  G.   Quamquam  diademate 
cnricm  FasIigatiM  cas,  id.  Carm.  2,  5.  —  De  là 

fa«(ï|ÇKtit*,  a,   11m,  Pa.,   haut,    élevé  (latin  des 
bai  Umpt)  ;  lia  sibi  •MtbAur  ad  arcem  fusligalissima; 


I.  In  il  1   1  .   .  I  ,  1  Lu         ïUlliH,    I  /■      ■ .    1      I  l" 

,  un-.ul.il  m  ,  id,  i,'i  On  apprlli  la  i,    ,1  1  I....1  <  ell, 

qui    un  m  diminuai,  <  "<  jimquam  fond,  pai 

iui  n  mi,  d,  .,-,  pmroit  di  ,nt< , 

■  /     Il  1  ;;in .   < .1  oui.  p.    1 ..,  .  ••/.    1  . 

I.inIosus  ,  .1 ,  11111 ,  ad/    \  j.  la  lui  | ,  pi,  m  d'orgueil, 
il,  111,    Mi/'iihe.  Iii\lm  11 1  .  dedm  'iieiu 
liiginle    et  II ,  •  1  ni  •    l'i     A'I    u< n  lui  n  ,    JHCI       I  1   lu  .1    h 
MMia  niuili.c.    Mm  nul.    in,    1  l,    7.    (,».icl   •     I 
ccipii.l    liiiuaiu    incnli  111     li.ilnii'   »  ■  •  |  •  ■   h'  /'•  li,<n.    S.//. 
1  l  1  .  Melupli.    ,11  fin  I    d,  .   .  lu} 

maria    ■  -  •  gai  wi ,    Martial,  1  t,  11 

1.  liisdiN,  a,  uni,  m//.  |  étymologii  douleuit 

Ion   toute    1  1  ■ui\eiiihlun,  1  ,   de  lu   ni,  me,    'I'  \ 
«pr)|J.i  ;   uiiim  propr.       OH    l'on  peut  pin  h  1  ,    d,    l,i 
dici  et  plus   SOMV,   nhsolt  l.i.li  ,  m  uni,   ///.    I  m  1  m.  plin  . 
d'après  tu   \'   d.eliu.  I.isl  us ,  /  mimi  ,/tin,  l'me.p.  71  1, 
I'.;  i'oliuii.  .),    1  ,,    i7.;.V(/.  a,  nt;uld,  lahlibu.,  I.iwiii. 
m,    1  S 7  ),  I.  leclill.  de  lu  longue  officielle,  Li  fOlU'i  ou 
l'on  pouvait  rendre  lu  /mine,  promut,, 
ou    tu    Iribimitui    siégeaient ,    puus    ,l' uiidien,  e ,   /oui, 
/listes    (lyy.ii.i.    nclasli;     eo\.     iiclaslus     :   "     III. •    (diCS) 
nclasliis    cul,  pci    ipicui  li'ia  \ciba  ( DO,   DICO,     LD 
DI£0)    silcnlur  :    l'aslus  ci  il,    par  quein  lige  lu,  lu: 
agi  »,    /('   four  oit    ne  peuvent  être  prononces  les  tl'OÙ 

mots  (do,  dîco,addico)  sera  néfaste;   celui  là   tara 

l'iisle,  ou  il  sera  permis  de  s'udioser  1111.1  Iriliiunnu  , 
Ovid.  Fat*,  i,  4i&  La  fistt  des /ours  fastes,  qui  p,  11 
dont  longtemps  ne  se  trouvait  que  dans  les  archives 
des  pontifes,  demeura  ignorée  du  peuple  jusqu'à  te 
que  Cn.  Flavius,  greffier  du  grand  pontife  Appuis 
Cicciis  ,  en  aflicha  une  co/iie  au  lùirttm  :  »  ln\cnlus  csl 
senba  quidam  ,   (ai.  MaMii-i,  qui  coruicuin  oculos  nm- 

FJxerit  ci  singulis  diebus  discendis  l;i--i us  populo  pro* 

p.isucril  cl  ab  ipsis  caulis  juiis  cunsiillis  eoi'um  sapicu 
dam  coinpilaril.  Ila(|iic  nali  illi  ,  quod  sunl  \cnli  ne, 
(liciuin  ratione  pcrvulgaia  cl  cognila,  sine  uifl  opxna 
legs  posset  agi,  \crba  qiueilam  composuci  uni  ,  etc.  »  , 
Cic.  Mur.  11,  a5;  cf.  :  «(('ai.  Flavius)  laslos  enca 
forum  in  albo  proposuil,  ul,  tpiaixlo  leg(?  agi  posset, 
scirclur»,  Liv.  9,  4<i,  5;  et  :  Hic  (Cn.  Flavius)  publi- 
catis  diebus  faslis,  ()iios  popiilus  a  paucis  principuin 
(piolidic  pctcbal,  laulaui  graliaiu  pleins  adeplus  est, 
ut  .ïdilis  curiiiis  crearelur,  etc.  »,  l'Un.  33,  1,  G.  — 
De  là 

II)  méta/ih.  en  génér.,  énumération  de  tous  les  jours 
de  Sonnée,  avec  l'indication  des  fêles  et  des  jours 
d'audience,  des  magistrats ,  des  événements,  etc.,  c«- 
lendrier,  annuaire;  annales,  chronique,  fastes  :  »  Fas- 
torum  libri  appcllanlur,  ita  qtiibus  tolius  anni  fil  <le- 
scriptio  :  fasti  enim  dies  fasli  sunl  »,  Fest.  p.  87. 
Eteniiu  ordo  ipse  annalium  niediocriter  nos  relinel 
quasi  enumeralioue  laslorum,  la  succession  métho- 
dique des  annales  ne.  nous  fait  trouver  qu'un  médiocre 
plaisir  dans  le  dénombrement  des  fastes,  Cic.  Fam. 
5,  12,  5.  Illtid  in  Syracusanis  merilo  reprelicnderelur, 
si,  qmim  diem  feslinn  ludoruni  >le  fa>tis  suis  misIii- 
lis-;ent ,  etc.,  si,  après  avoir  efface  de  leurs  fastes  une 
fête  et  des  jeux  solennels,  etc.,  id.  Verr.  2,  4,  67,  i5l. 
Faslos  correxit  (Caesar),  jam  pridem  vilio  pontilicum 
per  iulercalandi  licentiam  turbatOF,  César  corrigea 
les  fastes,  depuis  longtemps  déranges  par  la  faute  des 
pontifes  et  par  l'abus  des  intercalatious,  Suet.  Cas. 
40.  Ut  omne  tenipus  secuiuni  Aiignstum  appellarelur 
et  ila  in  fa»tos  referretin",  que  tout  l'espace  de  temps 
(  écoule  depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  mort)  fut  appelé 
le  siècle  Auguste  et  désigne  sous  ce  nom  dans  les  fastes, 
id.  Aug.  100;  cf.:  Sic  enim  in  ta>los  aclaque  publica 
relalum  est,  c'est  ce  qui  a  été  consigné  dans  tes  fastes 
et  dans  les  actes  publics,  id.  Tib.  5.  Si  vero  id  est, 
qnod  nescio  an  sit,  ut  non  minus  longas  jam  ■  codi- 
cillorum  fastis  fuluroruni  ronsulum  paginulas  babeant 
quam  faclorum,  quid  illo  (Domilio)  misenus,  Cic. 
Ait.  4,  8,  3.  Paginas  in  auinalibus  niagistratimm  las- 
tisque  percurrere  licel,  consulum,  dictalorum,  quo- 
rum, etc.,  Liv.  9,  18,  12.  Si  appcllandi  sunl  consules, 
quos  nerno  est ,  qui  non  modo  ex  nnemoria  .  sed  etiam 
ex  fastis  evellendos  pu I et ,  d'il  faut  appeler  consuls 
ceux  que  tout  le  monde  voudrait  voir  ejfacer  non-seu- 
lement du  souvenir  des  hommes,  mais  même  des  fastes, 
id.  Sest.  14,  33.  Fasli  Prameslini  a  Vcnio  Flacco  01- 
dinali  et  marnioreo  pnrieli  incisi,  Suet.  Gramm.  17; 
cf.  Oreil.  Inscr.  ">.,  p.  3 7 f )  sq.  et  les  auteurs  cités  par 
lui  ;  voy.  aussi  Adam,  Antiq.  1,  p.  408  et  suiv.  Qu;e 
(lempora)  semel  IVotis  condila  faslis  Inclusil  voluciis 
iléus,  Hor.  (>d.  4,  i3,  i5.  Per  titulos  m«moresque 
fastos,  id.  ib.  4,  '4i  4i  dk  même  1 — 1  meniorcs,  id.  ib. 
3,  17,  4-  'lempora  si  lastosque  velis  evolveie  mundi, 
parcourir  les  annales  du  monde,  id.  Sut.  I,  3,  112. 
Oui  redit  ad  fastos  et  virtntem  a'stirnat  annis.  etc.,  id. 
Ep.  ■>.,  1,  48.  —  De  même.  Fasti,  les  Fastes,  titre  d'un 
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râtaliN,  »,  adf.  |  Fatum    ,  du  destin,  du  mrt,  qui 

est  •iiarqiie.  pm  le  destin,  qui  contient  la  de  lime,  fa- 
tal, décisif,  prophétique,  ttc  très  classique}  —  \  /ru 
génér.:  Illa  ralalM  ne  e-nilas,  qii.im  :•.■;  ■j.:\>.i,t,  1  iliei- 
ii>,  cette  fatale  néeess'ué  que  nm,  appett  t  elu.apu.â'wi , 
\ .  I>.  1 ,  >...  '.  1  Fataliaclimmuiabilis  conliouatio 
nnlinis  sempitei  ni ,  In  suite  fatale  et  immuable  de 
l'ordre  éternel,    ul.    Acad.     1,    -,   39.    |  lluiim    dm   lu 

1 ii'iij  circuilu  iriluiab  suinmain   libi    lafaUin  cou- 

Iccciinl  ,  auront  com/ilété  la  somme  fut:  le ,  id.  Hep.  6, 
ta.  Oua:  vidcbiiiilur  ci,  de  quo  a^imiii  ac  idi--.<:  di- 
vina  alcpie  faialia,  id.  Partit.  21,  -/'>.  Fuit  aliquis  fata- 
lis  casus...  nunc  si  (piis  (lit,  erit  voluntaiius,  ce  que 
nous  avons  supporté  était  l'effet  de  la  fala/i'é;  au- 
jourd'hui ce  serait  volontaire,  id,  Phil.  6,  7,  ry.  Meum 
consulaliim  adsalutein  roi  publica-  pi  ope  lalab m  exsti- 
liese,  que  mon  consulat  a  eu  quelque  chose  de  provi- 
dentiel pour  le  salut  de  la  république,  id.  Cal  if.  \,  1, 
a;  cf..  Hic  annus  falalis  ad  inieiilum  liujus  urbis, 
celle  année  était  marquée  par  le  destin  pour  la  perte 
de  celte  ville,  id.  ib.  3,  4,  9  ;  de  même  r**  anni  ,  Tibull. 
r,  3,  53;  Inscr.  Orell.  11"  4 S 5 1 .  ~stamina,  Tibull.  1, 
7,  1  ;  Ovid.  Met.  8,  452  ;  cf.  ~  dc;f,  c.-a-d.  les  l'ar- 
ques, id.  Pont.  1,  8,  64.  <~  libri,  c.-à-d.  Sibvllini, 
les  livres  sibyllins  (contenant  la  destinée  de  Rome), 
Liv.  5,  14,  4",  5,  5,  11  ;  22,  9,  8;  42,  2,  6;  Suet.  Cœs. 
79;  1^1  verba  ,  Ovid.  Fast.  4,  227  ;  ^  lex,  i.  e.  fatum, 
ul.  Met.  3,  3iG;  10,  2o3.  (Hercules)  diram  qui  con- 
ludit  hydram,  Notaque  fatali  portenta  labore  subegit, 
Hor.  F.p.  a,  1,  11;  de  même  ^ora  Duminis,  la  rive 
fatale,  c.-àd.  marquée  du  fleuve,  Ovid.  Met.  i5,  54- 
r^  mala,  Suet.  l\er.  40;  ~  mors,  Vellej.  2,  4,  6;  Plin. 
Ep.  1,  r2,  1.  —  Tarn  fatale  est,  medicum  adhibere, 
quam  couvalescere,  l'appel  du  médecin  est,  tout  autant 
que  la  guérison,  dans  les  arrêts  du  destin,  t  ic.  Fat. 
r3,  3o;  de  même:  Quasi  fatale  esset,  non  po^se  Gal- 
bas debellari  nisi  a  seconsule,  Suet.  Ner.  43. 

II)  particuL,  en  mauvaise  pari,  fatal,  funeste,  per- 
nicieux, mortel  (peut-être  ne  se  trouve-t-il  en  ce  sens 
que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  postérieure  à  Au- 
guste) :  H;ee  fanimalia)  aliis  praedas  lucroque  jace- 
bani  Indupedita  suis  fatalibus  omnia  vinclis,  Donec 
ad  interilum  gémis  id  nalura  redegit ,  ces  animaux 
restèrent  enchaînes  dans  les  durs  liens  de  leur  destinée, 
et  servirent  de  proie  aux  animaux  voraces,  jusqu'au 
jour  oh  la  nature  eu  eut  éteint  la  race  entière  ,  Lnci . 
5.  874.  Cunclanli  telum  JEneas  fatale  coruscat,  f-'irg. 
JEn.  12,  919;  de  même  r^j  jaculum  ,  javelot  mortel, 
Ovid.  Mit]  5.  182;  ~  liasta,  SU  2,  4«o;  ~  lignum, 
le  bois  fatal  (du  bûcher),  Ovid.  Met.  8,  4-9;  ~ 
ciinis,  id.  ib.  8,  85  ;  ~  aiirtim  ,  id.  ib.  9.  i  1 1  ;  ~ 
IBRMHD,  id.  iï.  i3,  38  1  ;  ^-'  monslium  ,  Hor.  Od..s, 
37,  îi,~  judex,  id.  ib.  3,  3,  19.  -~  hora  ,  l'heure 
fatale  ,  Suet.  Ner.  49;  de  même  ~  dies,  le  jour  fatal 
(de  ta  mon),  Inscr.  Orc/t.  »°  3oî3  ;  4?58  ;  cf.  Si 
quid  mibi  fatale  eontigerit ,  s'il  m  arrive  quelque  mal- 
heur, Spart.  Hadr.  4. 

Adv.  fâtâlïler,  suivant  l'ordre  du  destin,  fatale- 
ment  :  Omnia,  qure  fiunt  qua-que  futura  sunt,  e\ 
omni  .Th'i'iiilate  dclinila  dicis  esse  fatalitcr,  *  Cic. 
Divin.  1,  7,  19;  de  même,  Suet.  Cces\  5g;  Ovid.  Met. 
16,  67  ;  Eutrop.  I,  II, 
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FâtâliN,  is,  m.,  Sur  il.  rom.,  Iriser,  ap.  Murât. 

fiiliilïliiN,  atis ,  /.  [fatalit]  l'arrêt  du  destin,  le 
destin,  lu  nécessité,  la  fatalité  (latin  des  bas  temps  )  : 
Quod  fatalilale  ingruebat ,  Cod.  Justin.  4,  66,  1. 

fntiilïter,  adv.,  voy.  fatalis,  à  la  fin. 

fïitëor,  fassus,  2.  (anc.  jorme  de  l'infin.  lires,  fa- 
terit-r,  Hor.  Ep.  2,  2,  148  ),  v.  dépon.  a.  [de  la  racine 
<I>./,  <p«u),  fari],  avouer,  confesser,  reconnaître ,  ne 
pas  nier,  convenir,  accorder,  déclarer  comme  vrai  ; 
faire  l'aveu  de  (très-fréq.  et  très-classique);  se  cons- 
truit le  plus  souv.  avec  une  propos,  in  fin.  pour  régime  ; 
plus  rarement  avec  l'accusatif;  avec  de,  ou  absolt.  — 
a)  avec  l'accus.  :  Si  veium  mini  ciitis  tassa:,  vinclis 
exsolvemini ,  si  vous  m'avouez  la  1  èrité,  vous  serez 
dégagées  de  vos  fers,  l'iaut.  Truc.  4,  3,  10;  de 
même:  Si  veium  fateii  volumus,  Plia.  27,  i,  1;  Curt. 
6,  3,  et  :  Ut  verius  fatear,  Eum.  Grat,  act.  1.  Quid 
labulabor?  quid  negabo?  aut  quid  falebor?  que  dire? 
que  nier?  qu'avouer?  id.  Capt.  3,  4,  3.  Faterin'  ea- 
dein,  qu;e  hic  fassu' st  inihi?  id.  ib.  2,  2,  67.  Multi 
in  tormentis  mon  nialuerunt  l.ilsum  fatendo  quam 
infitiando  dolere  ,  beaucoup  ont  mieux  aimé  mou- 
rir (promptement)  dans  les  tortures  en  avançant  un 
mensonge  que  souffrir  en  refusant  de  parler,  Cic. 
Partit.  14,  5o.  1 — 1  mores  suos,  Quintil.  Inst.  10,  1, 
100.  r^j  sensus  suos,  Ovid.  lier,  ai,  204  ;  r>u  pauper- 
lalem  ,  id.  Met.  8,  i34,  et  autres  sembl.  —  ji  )  avec 
une  propos,  infinit. pour  compléta.  :  Fateor  atque  etiam 
proliteor  et  pra*  me  fero,  te  ex  illa  crudeli  actioue 
esse  depulsum,  j'avoue  et,  bien  mieux,  je  proclame 
avec  orgueil,  que,  etc.,  Cic.  Rabir.  perd.  2,  17.  Me 
despexe  ad  te  per  impluvium  tuum  ,  Fateor,  Plaut. 
Mil.  gl.  2,  (>,  73.  Fateor  peccavisse,  amicam  libérasse. 
Feueri  argeiitum  sumpsisse,  etc.,  j'avoue  que  j'ai  fait 
une  faute,  etc.,  id.  Most.  5,  2,  18.  Fateor  eam  esse 
iiMjini  lunam  atque  incommodam ,  id.  Asin.  1,  1,  47. 
Turpis  est  excusatio  et  minime  accipienda,  si  quis  con- 
Ira  rem  publicam  se  amici  causa  fecisse  fateatur,  Cic. 
L-el.  12,  40.  Qui  se  debere  fateantur,  *  Cœs.  B.  C.  3, 
20,  3.  Quum  se  Cicero  ab  illis  quoque  vetustissimis 
auctoribus  plurimum  fateatur  adjutum,  Quintil.  Inst. 
10,  1,  40.  Fateor  me  duci  ventre ,  j'avoue  que  je  suis 
esclave  de  mon  ventre,  Hor.  Sat.  2,  7,  37.  Jura  in- 
venta metu  injusti  fateare  necesse  est,  id.  ib.  1,  3, 
III.  Turpe  piiiant  qua?  Imberbi  didicere,  senes  per- 
denda  fateii ,  id.  Ep.  2,  1,  85.  Mihi  turpe  est,  quod 
non  didici ,  sane  nescire  fateri,  il  en  coûte  à  mon 
amour-propre  d'avouer  que  j'ignore  ce  que  je  n'ai  pas 
appris,  id.  A.  P.  418.  Fatetur  ipse  pro  Rabirio  Po- 
sluiuo  narrasse  Ciceronem ,  Quintil.  Inst.  4,  2,  10, 
Hominum  igitur  causa  eas  rerum  copias  comparatas 
fatendum  est,  Cic.  A'.  D.  2,  63,  i58.  —  y)  avec  de  : 
Loci  communes  erunt  accusatoris  in  eum,  qui,  quum 
de  facto  turpî  aliquo  aut  inutili  aut  utroque  fateatur, 
quœrat  tamen  aliquam  defensionem,  qui,  tout  en 
avouant  une  action  ou  honteuse  ou  inutile,  Cic.  In- 
vent.  2,  26,  77.  —  8)  absol.  :  Ita  libenter  confitetur 
ut  non  solum  fateii,  sed  eliam  profiteri  videatur,  il 
en  fait  l'aveu  de  si  bonne  grâce  qu'il  semble  non-seu- 
lement en  convenir,  mais  encore  s'en  glorifier,  Cic. 
Cœcin.  9,  24.  Me.  Est  tibi  nomen  Menaechmo  ?  M. 
Fateor,  ton  nom  est  Ménechme.  —  Je  l'avoue,  Plaut. 
Men.  5,  9,  48.  Leno  sum,  fateor,  pernicies  communis 
adolescentium  ,  Ter.  Ad.  2,  1,  34.  Qui  a  Naevio  vel 
sumpsisti  multa,  sifateris,  vel,  si  negas,  surripuisti, 
Cic.  Brut.  19,  76;  cf.  :  Non  est  tam  grave  argumen- 
tum,  si  fatetur  quam  si  convincitur.  Nam  si  fate- 
tur, etc....  si  negat,  etc.,  Quintil.  Inst.  5,  12,  i3.  Nul- 
line  faterier  audes?  Hor.  Ep.  2,  2,  148.  In  fatendo 
lenis  et  summissa  (vox),  id.  ib.  n,  3,  63.  Ad  faten- 
dum  impulsus  ,  obligé  d'avouer,  réduit  à  confesser, 
id.  ib.  5,  i3,  46. 

II)  mètaph.,  en  génér.,  manifester,  déclarer,  sou- 
tenir, faire  connaître,  montrer,  indiquer,  mettre  au 
jour,  proclamer  ;  publier  ;  qqfois  trahir  (  rare  en  ce 
sens;  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Laterensis  nostri  et 
lidem  et  animum  singularem  in  rem  publicam  semper 
fatebor,  je  proclamerai  toujours  et  la  fidélité  et  le 
dévouement  à  la  république  de  mon  cher  Laterensis, 
Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  23,  4.  Sieut  Autonius 
Gripho,  qui  robur  quidem  et  ebur,  atque  etiam  mar- 
mur  fatetur  esse,  Quintil.  Inst.  1,  6,  23.  Innocentem 
fuisse  patrem  fatetur,  id.  ib.  7,  1,  56.  Plures  inventas, 
qui  dialecticœ  similem ,  quam  qui  rhetoricœ  fateantur 
hanc  artem,  id.  ib.  1,  10,  37.  —  Utque  sedel  vultu 
fassus  Telamonius  iram,  Ovid.  Trist.  2,  525.  Patina- 
ruin  calore  plsces  vitalem  motum  fateri ,  les  poissons 
donnent  signe  de  vie,  quand  ils  sentent  la  chaleur  des 
casseroles  ,  Pli,,.  9,  57,  83.  Mors  sola  fatetur,  Quan- 
tula  sim  hominum  corpuseula,  la  mort  seule  fait  cou- 
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naître  combien  nous  sommes  peu  de  chose  ,  Juven.  10, 

172.  Beiui  amnil  non refuso  mari  areuas  fatetur, 

Plin.  26,  26,  65.  —  De  là  *  \\  )  dans  la  langue 
gramm.  :  fatendi  modus,  le  mode  indicatif,  [indica- 
tif: l't  si  ijuis  anliquoi  secutus  •■  fervere  »  brevi  média 
ivllaba  dicat ,  deprebendalur  vitiose  loqui,  quod  om- 
nia,  qua;  c  el  0  literis  fatendi  modo  termiuantur,  ea- 
dem,  si  înfinitil  1  literam  média  syllaba  acceperunt, 
ulique  productam  babent  :  praudeo,  pendeo,  spondeo, 
prandêre,  pendëre,  spondëïe,  Quintil.  Inst.  1,6,  7. 

ff£^*l°)  avec  la  signif.  passive  :  Illum  agrurn 
publiium  esse  fatentur,  etc....  Ac  si  est  privatus  ager 
Rerentoricus,  quid  eum  excipis?  sin  autem  publiais? 
quae  est  ista  iequilas,  ceteros  ,  etiam  si  privât i  sint , 
permittere,  ut  publici  judicentur  :  hune  excipere  no- 
minatim,  qui  publicus  esse  fateatur?  ils  conviennent 
que  leur  territoire  est  domaine  public...  or,  si  ce  ter- 
ritoire (de  Récentore)  ne  fait  point  partie  de  notre 
domaine,  pourquoi  [excepter?  s'il  en  dépend,  oit  est 
la  justice  de  permettre  qu'on  déclare  acquises  au  do- 
maine public  des  propriétés  privées ,  et  d'en  excepter 
une  qui  est  reconnue  appartenir  à  ce  même  domaine? 
Cic.  Agr.  2,  ai,  57.  Fassus  ab  ore  pudor,  Ovid.  A. 
A.  2,  556.  —  2°)  impersonnellt  :  "Vulgo  fatebatur, 
utique  minorem  eum  legasse,  Paul.  Dig.  3o,  1,  3g, 
fi". 

*  fâtïcunus,  a,  um,  adj.  [fatum-cano],  qui  chante, 
c.-à-d.  qui  annonce  la  destinée,  prophétique,  fatidi- 
que :  Haec  ubi  faticano  venturi  pra-scia  dixit  Ore  The- 
mis  ,  Ovid.  Met.  9,  418;  cf.  l'art,  suiv. 

fïitïcïniis,  a,  um ,  adj.  [fatum-cano],  comme 
faticanus,  qui  annonce  la  destinée  :  Sic  dicere  vates  , 
Faticinasque  feront  sortes,  Ovid.  Met.  i5,  436;  cf. 
l'art,  précéd. 

fâtïdïcus,  a,  um,  adj.  [fatum-dico],  qui  annonce 
l'ordre  des  destinées ,  qui  prédit  l'avenir,  fatidique , 
prophétique  (très-classique)  :  «Qui  futura  praedivi- 
nando  soient  fari,  fatidici  dicti  >-,  Varro,  L.  L.  6,  7, 
65.  Vatis  falidicae  ,  cecinit  qua;  prima  ,  fuluros  .Enea- 
das  magnos,  Virg.  JEn.  8,  34o;  de  même  < — •  vates, 
Ovid.  Met.  3,  348.  . — <  Theinis  ,  id.  ib.  1,  32i.  Audite 
non  futiles  sententias  ,  non  anum  fatidicam ,  Stoico- 
rum  7tp6voiav,  etc.,  écoutez  non  pas  des  contes  frivoles, 
non  pas  cette  vieille  devineresse  que  les  Stoïciens  ap- 
pellent 7tpôvoia  (Providence),  Cic.  N.  D.  1,  8,  18. 
1 — '  deus,  c.-à-d.  Apollon,  Ovid.  Fast.  2,  262.  <~  el 
memorabile  augurium  ,  Plin.  i5,  29,  36.  ~  fulmina, 
id.  2,  43,  43.  <~9pecus,  id.  2,  93,  95  ;  cf.  ~  silvœ, 
Val.  Flacc.  1,  3o4.  —  Substantivt  fatidicus  ,  devin, 
prophète:  ALTERUM  (GENUS  SACERDOTUM  ) 
QUOD  INTERPRETATUR  FATIDICORUM  ET 
VATUM  EFFATA  INCOGNITA,  Cic.  Leg.  2,  8,  20. 

fâtïfer,  ëra.  ërum,  adj.  [  fatum-fero],  qui  porte 
la  mort,  qui  entraîne  la  mort,  mortel  (mot  poétique)  : 
Sonat  una  fatifer  arcus,  firg.  Mn.  9,  63 1  ;  de  même 
r-*j  ensis,  id.  ib.  8,  62  r  ;  Ovid.  Met.  12,  492  ;  <~  fer- 
rum,  id.  ib.  6,  25 1.  ~  Mavors,  id.  Am.  3,  3,  27. 

fâtîçâbîlis  ,  e,  adj.  [  fatigo],  qui  peut  se  fatiguer 
ou  être  fatigué  (mot  poster,  à  l'époque  classique)  : 
Ascensu  scalarum  fatigabilis,  Tert.  Anim.  32. 

fatïgâtio,  ônis,  f.  [  fatigo],  fatigue,  lassitude, 
épuisement  (t.  plus  fort  que  lassitude,  voy.  ce  qui 
suit),  (peut-être  ne  le  trouve-t-on  pas  avant  Auguste; 
au  contraire,  defatigatio  se  trouve  dans  Cicéron  et 
dans  César,  voy.  defatigatio)  :  Exercilationis  finis 
esse  débet  lassitudo,  quae  citra  fatigationem  est,  [exer- 
cice doit  avoir  pour  limite  la  lassitude,  qui  n'est  pas 
encore  la  fatigue  ,  Cels.  1,  2.  Cum  fatigatione  equo- 
rum  atque  hominum,  Liv.  22,  i5,  7.  Deficiens  do- 
lore  et  fatigatione  ,  être  défaillant  de  douleur  et  de 
fatigue,  Quintil.  Inst.  11,  3,  173.  Sudor  ipse  et  fati- 
gatio  (décent  in  fine  oraliouis),  id.  ib.  11,  3,  147; 
de  même  joint  à  sudor,  id.  ib.  1,  2,  3i.  Minus  afficit 
sensus  fatigatio  quam  cogilatio,  id.  ib.  1,  12,  11.  Re- 
quiescit  labor  ille  ,  cujus  sibi  ipsa  fatigatio  obstabat , 
id.  ib.  11,  2,  43;  cf.  id.  ib.  10,  3,  27.  Spatium  longi 
ante  prœlium  itineris,  fatigationem  Othoniauorum , 
permixtum  vehiculis  agmen,  etc.,  la  route  immense 
parcourue  avant  le  combat,  la  fatigue  des  Othoniens, 
les  voitures  de  bagages  mêlées  parmi  les  bataillons,  etc. 
Tac.  Hist.  2,  60.  —  II)  Au  fig.,  vexation,  critique, 
sarcasme  :  Qui  quum  in  auditorio  vel  levi  fatigatione 
taxaverunt,  Eutrop.  9,  19;  de  même,  Sulp.  Sever. 
Dialog.  1,4,  med.  Au  pluriel,  Sidon.  Ep.  1,  8. 

fatïgrâtôrïus,  a,  um,  adj.  [fatigo,  «°  II],  xexa- 
toire,  sarcastique,  piquant,  incisif  (  mot  poster,  à  l'é- 
poque classique)  :  Verba  erant  dulcia  ,  jocosa,  fatiga- 
toria,  Sidon.  Ep.  5,  17. 

fatïsjo,  âvi,  âlum  ,  are,  r.  v.  a.  [fatis-ago;  ainsi, 
proprement,  pousser  à  satiété,  de  manière  à  rassasier  ; 
de  là  ],  occuper  jusqu'à  l'épuisement,  fatiguer,  lasser, 
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épuiser,  harasser,  exténuer,  tourmenter,  abattre,  bri- 
ser, etc.  (n'est  fréq.  qu'à  partir  de  la  période  d'Au- 
guste ;  mais  defatigare  se  ttouve  souv.  dans  Cicéron 
et  dans  César) 

I)  au  propre  a)  act.  :  Vi  morbi  sa;pe  coactus  (ali- 
quis)  ingemit  et  tremit  arlus,  Desipit,  extenlat  ner- 
vos,  torquelur,  anhelal  Inconstatiler,  el  in  jactando 
membra  fatigat,  et  fatigue  ses  membres  à  force  de  les 
agiter,  Lucr.  3,  490;  cf.  ~  defessos  nervos,  id.  6, 
1161;  et  ~  délitent  in  dente,  Ovid.  Met.  8,  827.  Ille 
(  anser  )  celer  penna  tardos  relate  fatigat  Eluditque  diu, 
id.  ib.  8,  687.  Sa-pe  etiam  curtu  qualiunt  (armenla) 
el  sole  fatigant,  et  les  fatiguent  par  1rs  ardeurs  du 
soleil,  Virg.  (ieorg.  3,  i32.  Per  triennium  Romanos 
exercitus  fatigaverat ,  avait  fatigué  pendant  trois  ans 
les  armées  romaines,  Vellej.  2,  34,  1  ;  cf.  :  Quos  nulla 
fatigant  Prœlia,  nec  vicli  possunt  absistere  ferro  ,  les 
combats  ne  les  sauraient  lasser,  et,  vaincus,  ils  refusent 
de  déposer  les  armes,  Virg,  JEn.  1 1,  3o6;  et  :  Aliquanv- 
diu  pugna  atroci  quum  semet  ipsi  fatigassent,  Liv.  8, 

10,  3.  —  Ornare  lauro  domum,  genua  ipsius  advolvi  et 
dextram  osculis  fatigare  ,  et  fatiguaient  sa  main  de  bai- 
sers, Tac.  A  un.  i5,  7  t.  (Peneus)  sonitu  plus  quam  vi- 
cina  fatigat,  Ovid.  Met.  1,  573;  cf.  :  Venatu  invigilant 
pueri  silvasque  fatigant,  et  fatiguent  les  forêts  (àjorce 
de  les  battre  en  tous  sens),  Virg.  j£n.  9,  6o5.  Lolium 
tribulique  fatigant  Triticeas  messes  et  inexpugnabile 
grameu ,  l'ivraie,  le  tribule  et  le  chiendent,  qu'on 
ne  peut  extirper,  épuisent  les  moissons ,  Ovid.  Met.  5, 
485.  —  p  )  pass.  :  Verberibus,  tormentis,  igni  fatigati 
quae  dicunt,  ea  videtur  veritas  ipsa  dicere,  ce  qu'ils 
disent  épuisés  par  les  coups,  les  tortures  et  le  feu,  sem- 
ble sortir  de  la  bouche  de  la  vérité,  Cic.  Top.  20, 
74;  cf.:  (Sicarii)  non  verbis  sunt  et  disputatione 
philosophorum,  sed  vinclis  et  carcere  fatigandi,  id. 
Off.  3,  18,  73;  et  .(Milites)  magno  aestu  fatigati 
(nam  ad  meridiem  res  erat  perducta),  fatigués  par 
l'excès  de  la  chaleur,  *  Cœs.  B.  C.  3,  g5,  1.  Demque 
Romani  multo  ante  labore  prœliisque  fatigati ,  Sali. 
Jug.  76,  5  ;  cf.  :  Vigilare  neque  insomniis,  neque  la- 
bore fatigari ,  id.  Catil.  27,  2,  et  :  Jnga  demeret  Bo- 
bus  fatigatis,  Hor.  Od.  3,  6,  43.  Ludo  faligatumque 
sumno  Puerum,  id.  ib.  3,  4,  ir. 

II)  au  fig.,  lasser,  fatiguer,  tourmenter,  persécu- 
ter, inquiéter,  obséder,  accabler,  ennuyer,  importu- 
ner, gourmander,  vexer,  presser,  harceler,  stimuler, 
animer,  etc.  :  —  a)  act.  :  Non  sum  scitior,  quae  hos 
rogem,  aut  quae  fatigem ,  mais  à  quoi  bon  tourmenter 
ces  gens-là  de  mes  questions?  je  n'en  serai  pas  plus 
savante ,  plus  avancée ,  Plaut.  Cist.  4,  2,  12.  Omnis 
animadversio  et  castigalio  contumelia  vacare  débet, 
neque  ad  ejus ,  qui  punit  aliquem  aut  verbis  fatigat, 
sed  ad  rei  publicae  utilitatem  referri,  qui  punit  ou 
qui  gourmande  qqn,  Cic.  Off.  1,  25,  88.  Prece  qua 
fatigent  Virgines  sanctae  Vestam?  par  quelle  prière 
les  vierges  saintes  importuneront-elles  Festa?  Hor. 
Od.  1,  2,  26;  cf.  :  Quum  per  aliquot  die»  fatigassent 
singulos  precibus,  Liv.  9,  20,  3;  de  même  <~  aliquem 
precibus  ,  presser  qqn  de  ses  instantes  prières,  id.  27, 
45,  10,  Drakenb.  ;  cf.  [exemple  suiv.  :  Corripit  e 
somno  corpus  sociosque  fatigat,  s'arrache  au  sommeil 
et  presse  ses  compagnons,  Virg.  Ain.  4,  572;  de 
même^-j  socios  voce,  SU.  12,  192.  Discentem  per  am- 
bages fatigabit ,  Quintil.  Inst.  3,  11,  a3.  —  Advenit 
id,  quod  eam  (animant)  de  rébus  saepe  futuris  Macé- 
rât inque  metu  maie  habet  curisque  fatigat ,  Lucr.  3, 
838;  cf.  :  Bomilcar  inceperat  novas  res  cupere,  die 
noctuque  fatigare  animum  ,  Sali.  Jug.  70,  1  et  :  Se- 
cundae  res  sapientium  animos  fatigant,  la  prospérité 
est  une  rude  épreuve  pour  l'âme  du  sage,  id.  Catil. 

1 1,  8  ;  cf.  aussi  :  Quid  aeternis  minorem  Consiliis  ani- 
mum faligas?  notre  esprit  est  borné  :  pourquoi  le  fati- 
guer de  desseins  éternels?  Hor.  Od.  2,  II,  11;  de 
mêmer^j  pectora,  id.  ib.  4,  14,  18;  <^j  vitam  bello, 
Lucr.  1423.  Optimum  fuit,  infaustum  opus...  flam- 
mis  injicere,  neque  hanc  impiam  vivacitatem  novis  in- 
super curis  fatigare,  que  n'ai-je  alors  jeté  dans  les 
flammes  (  du  bûcher  de  mon  fils  )  cet  ouvrage  entrepris 
sous  de  si  funestes  auspices,  au  lieu  de  fatiguer  par  de 
nouveaux  soins  la  durée  impie  d'une  existence  obsti- 
née? Quintil.  Inst.  6  prcef.  §  3.  Aspera  Juno,  Quae 
mare  nunc  terrasque  metu  cœlumque  fatigat,  qui  fa- 
tigue aujourd'hui  dans  ses  alarmes  et  la  terre  et  le 
ciel,  Virg.  Mn.  I,  280;  de  même  :  Fama  terras  fati- 
gant, Val.  Flacc.  a,  120.  Olli  remigio  noctemque 
diemque  fatigant,  passent  à  se  fatiguer  en  ramant  el 
la  nuit  et  le  jour,  Virg.  Mn.  8,  94  ;  de  même  ~  diem 
noctemque  Marte,  Val.  Flacc.  5,  602;  cf.  :  Sat  tibi 
sini  noctes,  quos  de  me,  Paulle,  fatiges,  tu  as  bien 
assez  de  nuits ,  Paulus,  à  donner  à  mon  pénible  sou- 
venir, Prop.  4,  11,  81.  Curasque  ita  corde_  fatigat, 
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roule  4tun  >""  "'"''  af«  tati  toueis,  ifc'/i  i*i  /\'.)u>  '/■  '  ! 

in. ir  tgiUoI ,  cooiulti  paires  c ique  fatigant,  ni,  ■ , 

(>7'>.  Prualra  mil  neque  aliud  ee  fatigando  niai  odniin 

qtuererc  entre •  démentis  est,  /"»<■  d'inutile*  efforts 

et  .u  tourm$nUr  pour  m-  reeueillir  que  de  I"  haï  "  ■ 
.',../  /,•  comble  de  ta  folit,  Sali.  Jug,  I,  >.  A"'  v 
er, —  (Metellua)  Marium  fatigantem  de  profeclione 
domum  dimittit,  Sali.  Jug,  7  '.  "  ;  «./•  '  Qt"d»e  ""•' 
de  rraude  decM  Fatigaa?  Prop,  >,  ao,  1.  Quoi  ego  audio 
iii.i\iiii:i  •>!>«•  nili ,  ambire ,  fatigarc  roi  linguloi,  ue 
quid  de  absente  incognïti  <  auu  ilatualia,  vom  harceler, 
vous  importuner  les  uns  après  les  autres,  SaU,  Jug, 
1  ,  •>>.  i)pass.t  Romanu* imperator ubi ae  dolia h 
lin.n  1  \  idet,  voyant  qu'il  est  dupa  d'un  s  i  itèmt  de  ruses, 
.v.i//.  Jug.  56,  1.  Vaganlei  ratigati  ragu  tuppliciii  ne- 
que  aalea  vulunlate  aliénai! ,  ii.  66,  ■•  ;  «;/.  ••  Denique 
s.ijiins  faligatui  Imiiiii  «1  ex  voluntate  Sullie  omuia 
ie  facturant  pramitlil,  enfin,  à  forci-  d'instances,  il 
s'adoucit  et  /"omet  de  faire  tonus  choses  selon  le 

désir  de   S)  lia  ,  id.  i/>.    [XI,  .1;  ri  :  Driil  tamen,   uli 

etati  ooncederel ,  faligatui  ■  fralre,  viv  in  partem 
alteram  transductus  est,  id,  il>.  ii,4,  Kritst,  Lacrimii 
fatigalur  auditor  et  requiescit,  QuintiL  Inst.  <>,  t,  28. 
Ipaa  cogitaUone  suscepti  muDerii  fatigor,  /"  seule  idée 

Je  lu   tâche  i/ue  je  me  suis    imposée  RM  fatigue,  m'ac- 

cable,  id.  ib,  .\  jjicvf.  §  7.  Si  dicendum  apud  fatigatos 
est  .  id.  ib.  4,  i,  48.  Quia  confundatur  animui  ac  fati- 
getur  lot  disciplinis  in  diversum  lendentibua,  id,  d>. 
1,  11,  1.  Facundia  aasidua  contenlionum  asperitale 
iatigata  renovatur,  id.  ib.  n>,  5,  14: 

B) particul.,  dans  le  latin  des  bas  temps,  fatiguer 
par  des  plaisanteries ,  se  moquer  de,  railler,  vexer, 
taquiner,  tracasser  :  Supcrscdcndum  est,  De  Gallus 
M  astiinct  fatigari ,  Su//>.  Sever.  Dial.  I,  :"»  ;  de  même 
id.  ib.  1,4;  Sidon.  Ep.  G,  2. 

*  r.-if  ilt-gus,  a,  uiu,  adj.  [faluni-lego],  qui  cher- 
che, qui  recueille  des  plantes  mortelles  ,  des  poisons  : 
Toxica  falilegi  carpunt  matura  Saba-i,  Lucan.  9, 
8ai. 

*  falîlôquîiuii  ,  ii,  ri.  [fatiloquus],  prédiction, 
prophétie  :  Vel  Sibylla*  fatiloquia  versilicet,  Appui. 
De  Deo  Socr,  p.  46  ;  douteux  (  d'après  quelques-uns, 
ce  serait  une  simple  glose). 

fâtilôquus,  a,  um,  adj.  [  fatum-loquor  ],  qui  an- 
nonce la  destinée,  prophétique  ,  fatidique  ;  substan- 
tivt,  prophète,  devin  ;  attfém.,  devineresse,  prophétesse 
(extrêmement  rare)  :  Carmenta  mater,  quant  fatilo- 
quam  ante  SibylUe  in  Ilaliam  adventum  miratœ  ha* 
gentes  fueranl,  Liv.  1,  7.  Crelensent  Epimenidem  in- 
cliliiin  fatiloquum  et  poetam  seclatus ,  Appui.  F/or. 
p.  3a5. 

FATIM,  adv.  suffisamment,  assez,  selon  Serv. 
l'irg.  Mn.  1,  ia3;  de  FATIS,  d'où  aussi  affalim  et 
fatigo. 

fàtisco,  ëre,  v.  n.  (poster,  à  l'époque  classique 
sous  la  forme  dépon.  fatiscor,  ci,  voy.  ce  qui  suit  ;  il  a 
■vraisemblablement  quelque  parenté  avec  la  racine  XA, 
X*îv<j>,  être  béant,  ouvrir  la  bouche,  se  fendre ,  s'ou- 
vrir, s  entrouvrir,  se  désunir,  se  défaire,  se  crevasser 
(poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  (  Naves) 
Iaxis  laterum  compagibus  oui  nés  Accipiunt  inimicum 
imbrem  rimisque  faliscuitt  ,  font  eau  de  toutes  parts 
et  s'entrouvrent,  Firg.  Ain.  1,  ti3.  Saxis  solida  aéra 
fatiscunt,  l'airain  massif  (de  son  armure)  s'entr'ouvre 
sous  la  grêle  des  pierres,  id.  Ain.  9,  809.  Area  rteu 
pulvere  victa  fatiscat,  id.  Georg.  1,  180.  (  Pinguis  tel- 
lus  )  haud  umquara  manibus  jactata  fatiscit,  Sed  picis 
in  morem  ad  digitos  lentescit  babendo ,  la  terre  grasse, 
secouée  dans  nos  mains,  ne  se  dissout  pas  ;  elle  s'atta- 
che à  nos  doigts  comme  ferait  la  poix ,  id.  ib.  2,249. 
Viscera  torreiitur  primo  flammisque  fatiscunt ,  Ov'id. 
Met.  7,  554.  Heu!  canimus  frustra,  nec  verbis  victa 
fatiscit  Janua.  sed  plena  est  percutienda  manu,  Tibull. 

I,  5,  67.  Camelo  ungues  in  longiore  itinere  sine  cal- 
ceatu  fatiscunt,  le  pied  du  chameau,  lorsqu'il  est  sans 
chaussure  ,  se  crevasse  dans  les  longues  routes,  Plin. 

II,  45  ,  io5.  —  P)  sous  la  forme  déponente  :  Denique 
non  lapides  quoque  vinci  cernis  ab  aevo?...  Non  delu- 
bra  deum  simulacraque  fessa  fatisci?  Lucr.  5,  3og. 

II)  Au  fig.,  se  fatiguer,  s'épuiser,  s'a/faiblir,  se 
calmer,  s'évanouir  (dans  ce  sens  il  est  poster,  à  l'époque 
classique  sous  la  forme  déponente  ;  voy.  ce  qui  suit  )  : 
Omni  solo,  quod  pnedictorunt  leguminunt  segetibus 
fatiscit    una  mediciua  est,  ut  slercoie  adjuves,  à  tout 


terrain  qui  s'épuise  par  la  production  des  légumes  ci 
dessus  enumérés,  il  n'y  a   qu'un  remède,   c'est  de  le 


fumer,  Colum.  2,  i3,  3.  Snofa  celerrime  fatiscit ,  quœ 
plures  educat,  une  truie  s'épuise  promptement  quand 
elle  nourrit  plusieurs  petits,  id.  7,  9,  fin,  Ipse  exer- 
cilusque  per  inopian  et  labores  fdtiscebant,  toute  sa 
vigueur  et  celte  de  son  armée  pliait  sous  le  faix  des 

DICT.     LAT.    FRANC. 
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tu  i.  .in  1  tt  de  la  misère ,  Fat     <nn.  14,  *4  Scriplorea 
dum  copia   fatUcunt,  />  ■  ierivaim  tuccombenl   tous 
t  abondance  •!•  >  matériaux,  id,  ib,  <>,  7    Viri  n   id< 
lu  lacrimai  humileiqu«  m  imqua  fatitcunl  Srg 

iiiiiiin,  te  consument  dam  les  larmei§  1  ni.  Vlacc.  1, 
•  1  ■  Vlauibuique  neaciii  fatitcebant,  leurs  mains  Ig no 
rantes  tombaient  de  lassitude,  Tac,  tau,  16,  S  Donec 
feliicercl  ledilio, jusau'à ee aue la  tédilion  t'apai  "t. 

id.    Uni.     1,    n>.  l'ml.   me,    linfiil.  I   uicCall   Ii 

liicet  Matai  ichilleii  hietnei  affrangere  builia,  Thétii 
vc  lasserait  plutôt  de  briser  tei  /l"i<  maternels  contre 
le  tombeau  d' 'Achille ,  Stat,  Silv,  >,  i,  15.       ['<    tout 

la/,  unie   de/ton . ,   le  tnwer,    w    fatlgUCI     U      Qliafldo 

qutdem  f;i^m  pariter,  pariterque  videnui  CreKere, 
et,  ut  docui ,  nmul  »vo  li-ss.i  f.iti-n,  Lucr,    i, 
Altéra  ira,  altéra  vulneribui  faiitcuntur,  larron  dum 
Non,  4?y.  1 3 ;  de  même  Pacuv,  ib,  (07,  ta;  Au.  ib, 

[O  et  47<),    m  et  1  ',;  FrOUtO  l'une,  hist.  p.    tiS,    éd. 

Ma/, 

«  FATANTUR   milita  lantUr    »,    parler    beaucoup, 

Pesl.  />.  SS;  cf.  :  «  FATOB  7ïoXuXoy£.-j  ;  I  A  1  \  1 1  s 
elu.apu.evo;  »,  Gloss.  J'IuIoj  . 

fui  lia,  K,  f;  roy.  i  et  2.  f.iluus. 

fa  tue,  adv.;  voy.  fatuiis,  à  lu  fin. 

l'ai  uelllIN  ,  i  ;    voy.  2.   FalUlUi 

fa  lui  nu  roHii ,  nuire  nom  pour  pxoitia  ,  Appui, 
llcrli.  64. 

fatuiliis,  âlis,/.  [1.  faliins  ] ,  sottise,  simplicité 
(  peut-être  seulement  dans  les  deux  passages  suivants)  : 
])>  liniliouibus  ostendere  nuu  liane  impi  iidentiain,  aul 
casum  necessiludinein ,  sed  inei  liant,  negligentiam  , 
latuitateiu  nuniiuaii  oportere,  Cic.  Invent,  a,  3a,  99. 
Ego  lnijiis  miserrimœ  fatuitate  confectus  couflictor , 
id.  Ait.  11 ,  a5,  a. 

fa  I  uni,  i;   voy.  fora  la  fin. 

*  1.  fûliior,  âri,  v.  dépon.  [  t.  fatuus],  extrava- 
guer,  divaguer  :  Audi  me,  el  desine  fatuari ,  Senec. 
Apocol.  med. 

*  2.  fâfuor,  âri,  v.  dépon.  [2.  Faluus],  être  ins- 
piré, saisi  d'un  enthousiasme  prophétique  :  ><  Fauno 
fuit  uxor  nom  i  ut-  Falua,  qiwe  assidue  divino  spiritu 
impleta  velut  per  furorem  fulura  prsemonebat  :  iiude 
adbuc  qui  iuspirari  soient,  faluari  dicuntur  »  ,  Justin. 

43,  1.  Satura  siquidem  humana  sicut  duris  laboribus 
instiuilur  ita  per  otia  torpenlia  fatuatur,  Cassiod. 
Variai- .  1,  3g. 

Future,  Hieronym.  hoc.  Ebr.;  <I>a6tdpt ,  x^Pa 
AtYvnrou ,  Euseb.;  Pathros,  Jesaia    11  ,  11;  Jerem. 

44,  1;  Ezech.  29,  14  ;  3o,  i4;n*86upY],  70;  pro- 
bablem.  i.  q.  Phaluriles  TVomos,  Plin.  5,  9;  district 
de  /'.fëgyptus  Superior,  entre  le  Thinites  et  le  Coplites 
Nomos,  non  loin  de  Thèbes,  selon  Bochart.  Pliai.  4, 
27,  et  Gesen.  i.  q.  .Xgyptus  Superior;  cf.  Schulthess 
Parad.  p.  148  sq.;  Gesen.  Wl).;  Jablonsky,  Opusc; 
Forster,  Epist.  ad  Michael.  p.  i5.  Patbrusim,  Gen. 
10,  i5;  llaTpofftovietu. ,  70;  Phelrusim,  Vu/g.;  Pe- 
lusiot;e,  Targ.  Hieros.  Pentapolitani ,  Chron.  Chald.; 
hab.  Cf.  jCgyptus  Superior. 

1.  fat  us.  a,  um,  partic.de  for. 

*  2.  ffitus,  ûs,  «1.  [for  ], paroles,  discours  :  Pro- 
mite secrelos  falus,  Prudent.  Apoth.  599,  douteux 
(  autre  leçon  fastus  ).  Cf.  toutefois  :  Me  spatium 
admonuit  jam  claudere  fatibus  orsa,  mais  le  temps 
m'avertit  qu'il  faut  m' arrêter,  cesser  de  parler,  Ca- 
pell.  7  ,p.  269,  ad  fin. 

3.  fâtus ,  us,  le  destin  ;  voy.  fatum  à  la  fin  de  l'ar- 
ticle for. 

1.  fatuus,  a,  um,  adj.,  sot,  stupide ,  insensé,  fou 
(plus  fort  que  stultus)  (très-classique)  :  Ego  me 
ipsunt  slultum  existimo,  fatuum  esse  non  opinor,  je 
pense  que  je  suis  un  sot,  mais  je  ne  crois  pas  être  un 
fou,  Poet.  (Afran.?)  ap.  Isid.  Orig.  10,  246;  cf. 
Neukirech.  Fab.tog.p.  278.  Stulti, stolidi,  fatui,_fungi, 
bardi,  blenui,  buccones,  Plaut.  Baccli.  5,  1,  2. "Fatuus 
est,  insulsus,  tardus,  sterlit  noclesque  et  dies,  Ter. 
Eun.  5,  9,  49.  Non  modo  nequam  et  improbus ,  sed 
etiam  fatuus  et  amens  es,  tu  n'es  pas  seulement  mé- 
chant et  perfide ,  tu  es  frappé  de  folie  et  de  démence, 
Cic.  Dejot.  7,  21.  Est  hoc  praeceptum  magis  monitoris 
non  fatui,  quant  erudili  magistri,  ce  précepte  est  plu- 
tôt d'un  conseiller  sensé  que  d'un  maître  savant ,  id. 
De  Or.  2,  24,  99.  r^j  homo,  Poet.  ap.  Cic.  De  Or. 
2,  67,  274;  <~  puer,  <  ic.  Att.  6,  6,  3.  Nisi  plane  fa- 
tui sint,  à  moins  qu'ils  ne  soient  tout  à  fait  fous ,  id. 
Fin.  2,  22,  70.  —  Nihil  ego  istos  Moror  fatuos  mores 
et  turbidos,  quibus  boni  dedecoranl  se,  Plaut.  Trin. 
a,  2,  18.  —  Poét.  et  métaph.  en  pari,  des  mets  :  fade, 
insipide:  Ut  sapiant  fatua?,  fabroruin  prandia,  belae, 
Martial.  1 3,  1 3.  —  II)  Substantivt,  fou,  bouffon,  plai- 
sant ;  folle  (  les  grands  personnages  à  Rome  entrete- 
naient des  bouffons  pour  passer  le  temps  )  :  Harpasten, 
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uuriiBN    hluaa,    i      ueredilariun  otiui  in  domo 

mi tau  1   .  ,  i|,  .  .  1,  :  imui  ab  1  '1    ih ■■ 

digiii  suiii  ;  «1  quando  fatua  di  Ii  1  ui  1  \.il(>,  un  1 

H      rallia  subito  datiil  videre,  incredibiletn  tîbi  mi  ro 

rem,   ad  rerara  m  'ii m,  tu  um  qu'iim 

la  (elle  dr  mafemm  ■  <-  dont  notre  mm 

M>n  un,   eharge   lufréditaire ,   <  m  /'m   naturellement 
grande  avei  mm  pour  cr,  tortr,  dr  monstres  ,  ii  je  dé- 
lire parfoii  muii    n  11  foi,   puni    in- 
moi  un  un  ,  '  ette/ÔUe  n  perdu  tubilemi  ni  In    1  n,   f  Ot  je 

•m,  vous  dtre une  chose  incroyable,  mou  inm  ,  ,IU 

■I  pas  qu'elle  rit  avtUgU  .    S,  n,  ,      l:p     ',,,. 

Ad\-.  taïui,  tottemeni  Alioquin  et  laceodoni  <\t 
sape,  ii  alns  lubjicientibus,  plei  umqua  itudio  loquendi 
fatiie  modo  aeeedendum,  Qui/itil,  Inst,  t,,  ;,  h,  dou- 
tent (Spald,  et Zumpt lisent  faim 

2.   Fui  lin  m,  i,  m.,   itutie  nom   du    ,/,  1   n    |   ninui, 

appelé  aussi  Patuellus  ,4fffn/m<  oui   ta  iceur,  qui  prtU 

ditait  invenir  aux  femmes,   l'appetmt   I  .1I1I1.1    l„i 

Faluella,  Laclant,  1,  22;  Macrob.  Sat,  1  ,  r;  ,  Mm  t. 

Cnpell.  9,4  1  ;  Justin.  t,H,  1  ;  cf.  llartung,  lielig.  des 
Hum.    1,/>.    1  Ht)   et   1  <Jr>  \  el  suiv. 

l'an,  .nu-  ,     liiuiinsi-       lu      tBMSs\    <  tppidum  ; 

Fauces;  cf.  Bucelin,  Gnm.  Sac;  i.  q.  Abodiacom, 

faine»,  1  u  m  (chez  les  poètes  on  trouve  aussi  qqfo'tS 
inl'I.  sing.  faute,  Ovid.  Her.  9,  9S  ;  Met,  i\,  7  ÎH  ; 
Uor.  l-pod.  1  ,,  4  ;  l'Iuidi .  1,  S,  ',  ;  1,  1,  >  ,  Marital. 
7,  37,  <i,  et  autres;  mais  le  nomin.  faux  a  était  point 
usité;  cf.  :  «  Qua-dam  \erba  conlra  luuiB  reteren  in- 
clinata  patietar  ut  passa  Hortensium  dicerc  pro  hs» 
cervices  cervîx ;  quasdaqi  non,  ut  si  dicai  \>i<>  I 

faux,  »  f  usage  permet  qqfois  a  l'analogie  de  pi revaloir 
contre  lui-même  comme  dans  le  singulier  cenix  (  "'«), 
dont  s'est  servi  Hortensius  ;  et  qqfois  aussi  il  lui 
interdit  cette  faculté,  comme  de  due,  par  exemple, 
faux  a»  lieu  de  fauces  (gosier),  Varro,  !..  I..  10,  4, 
180;  cf.  aussi  Charis.  p.  72  P.  On  en  trouve  toute- 
fois un  exemple  dans  Ceci.  Aurel.  Tard.  2,  Il  :  l.oci, 
ex  quibus  sanguis  Unit,  tant  plurimi,  summita?  fau- 
cium,  arteria  superior,  quas  etiam  faux  nuncupatur.  ) 
dans  un  sens  plus  restreint,  f.,  partie  supérieure  de  l'œ- 
sophage,  depuis  la  racine  de  la  langue  jusqu  au  com- 
mencement du  gosier;  plus  souv.,  eu  génér.,  gosier, 
gorge,  pharynx. 

1)  au  propre  :  «  Summum  gulae  fauces  vocaittur,  ex- 
tremum  stomachus;  quibus  fauces  non  sunt,  ne  sto- 
maclius  quidem  est,  »  Plin.  11,  37,  68.  Exigita  in  ar- 
teria sttb  ipsis  faucibus  lingula  est,  quae,  quum  spira- 
mus,  attollitur,  il  existe  au  fond  de  la  gorge  une 
petite  languette  fournie  par  la  trachée  qui  se  soulève 
au  moment  de  la  respiration ,  tels.  4,  I.  —  Mi  sérum 
est  opus,  Igilur  démuni  fodere  puteum,  ubi  sitis  fauces 
tenet,  dès  que  la  soif  travaille  mon  gosier,  Plaut.  Most. 

2,  r,  34  ;  de  même  :  Sitis  fauces  urit,  la  soif  dessèche 
le  gosier,  Hor.  Sat.  1,  2,  11 4.  Os  amarum  habeo, 
dénies  plenos,  lippiunt  fauces  famé,  Plaut.  Cure.  2, 

3,  3g.  Ingurgitât  in  se  nieront  avariter  Faucibus  ple- 
nis,  il  avale  le  i-in  à  plein  gosier,  id.  ib.  1 ,  a,  36. 
I-'auces  tussieutes,  Cels.  5,  25,  11.  Nuces  videntur 
fauces  exasperare ,  Plin.  23,  8,  74,  Fauces  tumentes 
strangulant  vocem,  obtusa*  obscurant ,  rasae  exaspé- 
rant, convulsae  fractis  sunt  organis  similes,  enflé,  le 
gosier  étrangle  la  voix;  obtus,  il  l'obscurcit  ;  inégal, 
il  l'écorche  ;  déchiré,  il  ressemble  à  un  instrument 
cassé,  QuintiL  Inst.  11,  3,  20.  Tamquam  major  vis 
éloquent  iae  iitgruat ,  quam  quae  emitti  faucibus  possil , 
comme  si  l'éloquence  affluait  à  flots  plus  abondants 
que  n'en  peut  laisser  passer  le  gosier,  ou  :  comme  si  leur 
gosier  ne  pouvait  suffire  au  torrent  de  leur  éloquence, 
id.  ib.  11,  3,  56.  Propino  libi  salutem  plenis  fauci- 
bus, Plaut.  Stich.  3,  a,  16.  E\screa  usque  ex  penitis 
faucibus,  crache  du  fond  du  gosier,  id.Asin.  1,  1,  28. 
—  Ut  veneGcae  illi  Fauces  prebendam  atque  enicem 
sceleslam  stimulalricent,  que.  je  prenne  au  gosier  cette 
empoisonneuse,  id.  Most.  1,  3,  62;  cf.  :  Qui  sacerdoti 
scelestus  fauces  inlerpresserit ,  id.  Rud.  3,  2,  41  ;  et: 
Erigitur  laqueoque  innectere  fauces  Destinât,  Ovid. 
Met.  10,  37 S;  cf.  aussi  :  Ad  necem  secandasque  no- 
vacula  fauces,  rasoir  pour  couper  le  cou,  Suet.  Calig. 
a3.  —  Omnibus  modis  occidi  miser  :  Ita  manifesto 
faucibus  teneor,  tant  je  suis  pris  a  la  gorge,  tant  on 
me  tient  le  couteau  sous  la  gorge,  P'.aut.  Casin.  5, 
3,  4  ;  cf.  :  Istam  conciliationent  gratis  Stajenus  tu  m 
recenti  re,  quum  faucibus  premerelur,  excogitavit, 
comme  il  était  pris  à  la  gorge,  se  voyant  le  poignard 
sur  la  gorge,  Cic.  Cluent.  3i,  84  ;  el  :  Timarchides 
preinit  fauces  defensionis  tuas,  serre  la  gorge  de  ta 
défense ,  c.-à-d.  il  étrangle ,  étouffe ,  ruine  ta  dé- 
fense, id.  Verr.  2,  3,  76,  176.  Eripite  nos  ex  fauci- 
bus eoriun,  quorum  crudelitas  nostro  sanguine  non 
potest  expleri,    tirez-nous  de  la  gueule ,  c.-à-d.    des 
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mnhu  ou  du  pouvoir  de  ceuz  dont  ta  cruauté  ne  peut 
w  rassasier  de  notre  sang,,  Crass,  dans  (';. .  De  Qr. 

,,  -,.,-.,.;  ,  /.  .■  Cujiis  lu  ex  ioipurissuiiis  faucibua 
inbonestjâsnnaiii  <-n | >■< 1 1 1.< i< m  eripuisti,  '  u  ■  <J".  en. 
i,  i,  t.,  uj;  et  :    l  iImiii  (  LvzicfcQOJ  uni  <  \  muni  impetu 

regîo  ac  loûua  beHi  ore  a<-  faucikiu  eraptara  ease,  id. 

.//,'(.  y,  7i.  E  mediia  <>m  Buiobus  ad  kunc  hjm 
modura,  iln  milieu  de  In  gueule  d'Qrcus,  e.-a-d.  du 
gouffre  de  l'tuf-,.  Appui  Hat.  - ,  />.  tg*.  Qmnn 
inexplebHes  populi  fauces  rvuueruut  libeilaha-sili, 
quand  le  peuple  est  tourmenté  par  une  soi]  insatiable 

de  liberté  ,  Cie.  Ite/i.  I,  (,'J.  —  Lupus  lame  ini|il  ol>a 
iuritalus,  le  loup  poussé  pur  sa  gloiitoiutei  ic,  PliaJr. 
r,   i,  (. 

Il  m,  tapit.,  en  pari,  des  localités  —  A,N  passage 
étroit,  gorges,  dé/Si,  pas,  detioit,  couloir,  embou- 
chure, bouches  :  Coiiiilbus,  posila  m  augustiis  alque 
in  faucibus  Giacia-,  Cic.  ./„•/•.  •>,  82,  87  ;  du  menu-  : 
lu  QiUcice  aucMsu&simis  EaucibiUt  dam  les  étroits  dé- 
filés de  la  Cttieie,  Cnrt.  7  ,  ;  ;  ef.  :  Qua  fauces  erant 
angiiitissiiua-  portu>,  Cas.  II.  C.  t,  25,  5;  de  même 
<~  portus,  entrée,  goulet  d'un  port,  ni.  ib.  5,  2',,  1  ; 
3,  5y,  ■>..  .MaMiiissain  perscculus  in  vallc  artu.lauri- 
bus  uiiiui(]iR-  absessis,  ïnslu&U,  Lie.  59,  \i,  ',.  fKmir 
lins  sedeus  in  latK il>us  macelli,  à  l'entrée  du  mai -c/ie  , 
Cit.  I "1  rr.  2,  2,  (ia  ,  1.'»:);  de  même  r^>  macelli,  id. 
Quint.  6,  ?.5.  Per  fautes  mon  lis  ut  2Em«  E.vspirent 
ignei  intcrduui  turbine  lanlo,  comment  par  le  cratère 
ou  les  bouches  du  mont  Etna,  s' e.i  liaient  par  inter- 
valles d'immenses  tourbillons  de  jeu,  Lucr.  (ï .  ' i  ', < •  ; 
de  même  • — •  allie  moulis,  id.  6,  U9S.  > ilus  inullis 
faucihu.s  i Ji  .Fgvptiuin  maie  se  evoiuit ,  te.  Nil  se  jette 
dans  la  mer  d'Egypte  par  plusieurs  embouchures , 
l'iti).  •>,  y,  10.  Quum  foriiaci'iii  faciès,  taures  pnecipi- 
les. deorsum  lacilo,  Catv ,  R.  R.  38,  3.  Omiies  avidi 
spertanl  ad  curceris  01  as,  Quam  mo\  euiillal  ]ji<-1  i ^  ex 
faucibu'  cuitiis,  tous  regardent  d'un  œil  avide  rers 
l'entrée  de  la  carrière  pour  voir  si  bientôt  de  ses  loges 
peintes  elle  laissera  s'élancer  les  c/tarsr  E1111.  Aiiii.  1, 
lof. 

8  v°"f/''e<  abîme,  profondeur  :  Palcfaclis  terra; 
faucibus  ex.  illis  abdilis  sedibus  evadere  in.  bicc  loca, 
Cic.  N.  D.  2,  3;,  95. 

Cane»"»  \<>i  icoi  11  m  ,  Mcreva  Vieilli;»», 
Sehottwien,  Schaidtsvien,  bourg  d' Autriche,  dans  le 
district  au-dessous  de  la  forêt  de  I  tenue. 

Fauces  Pertusfe  ,  Ad  Pvrenseum,  Poiu- 
I»:'ji  Trophsea,  f'ertus,  défilé  des  Pyrénées,  entre 
te  Roussillon  et  la  Catalogne. 

F:iiiii:i,  x,f.,  déesse  appelée  plus  ordinairement 
Kona  De."),  sœur  de  Faunus  ;  elle  prédisait  l'avenir  aux 
femmes,  Macrob.  Sat.  i,  12;  Lac  tan  t.  1,  22;  Arnob. 
5,  p.  168;  cf.  Hartttng,  Retig.  des  Rom.  2,  p.  186  et 
195  et  suiv. 

Fa  h  11a  lia  ,  ium  ;  loy.  Faunus,  n°  U. 

VAiini  y  peuple  inconnu  du  Nord. 

l'a  11 11  ij£*- u  a  ,  as,  adj.  [  Faunus-gigno  ] ,  </ui  tire 
wn  origine,  de  Faunus  ou  Faune  :  Qua;  vada  (  Tlira- 
iviueiii)  Faunigenie  re^uala  antiquilus  Aunu,  SU.  5, 
7.  —  II)  substanlivt  Faunigenœ,  arum,  m.,  descen- 
dants, postérité  de  Faunus  :  Faunigenae  socio  l>ei la  in- 
vasere  Sicauo  SSmhb  rnaims  Rululi,  SOL  8,  358. 

Fa  11  ni  us  ,  a  ,  uni ,  de  Faune  :  ('.ni  (  versui)  prisea 
apud  Laliiio»  îcias,  tanijuani  Ilalo  et  kidiges»,  Sa- 
turnio  sive  Faunio  nonien  dédit,  Marins  Victoria.  5, 
p.  2086,  P. 

l'a  un  u  s  ,  i ,  m.  [  faven  1 ,  Faunus  ou  Faune,  per- 
sonnage mythologique,  fis-  de  Picus,  petit-fils  de  Sa- 
turne, père  de  Latitius ,  roi  du  Lai  ium ,  enseigna  le 
premier  l'agriculture,  et  l'élève  des  bestiaux;  après  sa 
mort  il  fut  le  dieu  tutéiairc  de  l'agriculture ,  des  ber- 
gers et  des  devins.  A/très  l'uitroduciion  du  culte  de  Pan 
en  Italie,  on  l'identifia  avec  Pan,  et  on  le  représentait 
par  conséa.  avec  des  cornes  et  des  pieds  de  chèvre, 
Lactant.  i,  24;  Cic.  .V.  D.  3,  6,  i5;  Ovid.  Fast.  1, 
ig3  ;  3,  3i2  sq.;  Prop.  4,  2,  34;  Ovid.  Fast.  2,  268; 
5,99  sq.;  Her.  5,  i38;  Hor.  Od.  1,  4,  it;  r,  17,  2; 
3,  18,  1,  et  beauc.  d'autres.  A  cause  de  /"identifica- 
tion de  Faunus  avec  Pan,  on  identifia  aussi  les  Faunes, 
Fauni ,  avec  les  Panes,  dieux  des  forêts,  Lucr.  4,  583; 
Ovid.  Met.  6,  392;  1,  ig3  ;  Hor.  E'p.  1,  19,  4;  A.  P. 
244  ;  Enn.  Ann.  -,  2;  Cic.  Iv.  D.  2,  2,  6;  Divin.  1, 
45,  101.  Cf.  Hartttng,  Relig.  des  Rom.  2,  />.  i83  et 
suiv.  —  II)  De  là  dérivent  FAFNALI  Y,  ium ,  >/., 
fête  qui  se  célébrait  en  l'/touncttr  de  Faune  aux  noues 
de  décembre,  selon  Porphyr.  et  Acro  Hor.  Od.  3,  18, 
1  et  10. 

Tausto,  adv.;  voy.  fausllis,  à  la  fin. 

Faustianus,  a,  11m;  voy.  faustus,  «°  II,  B. 

Faustiaiius  -tg-er,  Piin.  14,  fi;  contrée  de  la 
Campante,    qui  commençait  «   6  m.  p.    de  Sinnessa , 


prope    Cedias,    Plia.,  et  touchait  au  Falerniis    '. 

l'aiisliiii  \illa,  Anton,  /lin.,  lieu  des  U  fin  , 
dans  la  l'.iii.nmia  Kninaua,  à  35  m.  p.  de  Culouia ,  a 
87  au  \.- 1..  de  I.undiniuiil  ;  tel,  Camhdeu,  uuj.  /lui y, 
Edmnnds-  llury,    bourg  du  Siiffolkshire,  sur  le  Lai  lie. 

Faust  iliôpûlis  ,  is,  Anton.  Itin.;  N'itit.  Ilieiocl.; 

ainienneni .  peut-être    Halala;  lieu  dans    la  Tvanilii 

(  Capaado.ce)  à   ifi  m.  p.  de  I\ana,  près  du  Tanins. 

m  modérai   lut  rient  de  Fatmti/ie,  femme  de  l'em- 

ncicur  Marc-Aurè/e ,  laquelle  r  mourut. 

Fauslitas  ,  ft 1 1  - ,  /.  [  l'auslus ],  position  heureuse, 
bonheur;  comme  divinité,  elle  était  la  personnification 
de  la  fertilité  des  champs  :  Nulrit  rtira  Ceres  aluiaipie 
I,m>lilas,  Hor.  Od.  4,   5,  18. 

FausIullIS,  \,m.,  berger  qui  éleva  Romttlus  et 
Remus ,    /  arro,    R.   R.   1,    I,  9;    Lie.     1,     ;,   7;   Ovid. 

Fast.  j,  j(i;  ;,  Sâv,  et  mines-. 

faustus,  a,  uni,  ai//.,  ft'aveo;  ainsi  proprement, 
qui  favorise  ;  de  là]  favorable,  de  bon  augure,  d'Item- 
reiiL  présage  ;  heureux,  propice,  prospère,  qui  porte 
bonheur;  heureux,  foi  tune  (rare,  mais  tfttS-eLaSMqute)  : 
u  Quse  (umina)  majores  nostri  quù  v.iKrc  reiisebaut , 
ideirco  omnibus  rébus  agendis  :  QVOD  BONVM 
I  A.VSTVM,  FELIX  FORTV  \AT\  MQ\  E  I  SM  I 
prafabanlor,  »  c'est  à  cause  de  la  vertu  que  maa pères 
attachaient  il  ces  oinina  présages),  qu'ils  faisaient 
précéder  toutes  leurs  actions  de  cette  formule  :  que  tout 
ici  soit  bon,  favorable,  heureux  et  fortuné,  Cic.  Divin. 
1,  ,ï,  102  ;  de  même  :  Ul  BftbÎB  bac  babilalio  lîona, 
lau>la  ,  lih\  lui  luuataquc  evi-niat,  Plant.  Trin.  1,  2, 
i.  l'iilt  -S  i  t  tau->luni(|ue  precor,  quod  imagine  soinni 
YiiJiiims,  (Jvitl.  Fast.  3,  27;  de  même  >~  ouien,  heu- 
reux, présage,  Liv.  7,23,  ai;  Ovid.  Met.  0,  \\H;  9, 
7S5,  et  autres;  cf.:  (Ul)  Hoslia  roneideret  maclatu 
mœsia  parentis,  Exilua  ul  claari  febx  lausiusque  d.i- 
nttir,  pour  procurer  à  la  flotte  un  heureux  départ, 
Lucr.  1,  100;  de  même  ■  I  peile  fauslo,  Grandia  latu- 
iiis  niuiloiuin  pra-mia,  Hor.  Ep.  2,  2,  37.  QuiJ  mens 
nie,  <|uul  indoles,  Xutiita  fanslis  sol)  penelralilms, 
l'osset,  id.  Otl.  4,  4,  2(i.  —  H;ee  ent  tibi  tailla  me- 
ielii\:  nata  est  in  cabdo  loco,  Fbi  rcruiii  omnium 
bonarum  copia  est  s;epissime,  quelle  fortune  pour  toi 
qu'une  pareille  courtisane.'  elle  est  née  dans  un  endroit 
chaud,  oit  se  trouvent  ordinairement  toutes  sortes  de 
bonnes  choses!  Plant.  Pers.  4,  4,.  8r.  ()  faustttoi  et 
felicem  bunc  diem!  d  jour  fortuné!  Ter.  And.  5,  4, 
55;  cf.  :  Eo  sinius  animo,  ut  horiibilem  illum  di.  m 
(  supreiiium)  aliis,  noljis  l'au>tum  putemus,  soyons  dis- 
poses de  telle  sorte  que  ce  jour  (suprême),  affreux 
pour  d'autres,  soit  pour  nous  un  jour  fortuné.  Cic. 
Tiisc.  1,  49,  118;  cf.  :  0  iiox  illa  fatista  buic  ui'bi  !  id. 
Ftacc.  Qi,  10'i;  <^j  aniius,  Ovid.  Fast.  1,  63.  î^isi 
teuipeslas  indul^et  teinpore  fausto,  si  la  douce  tempe- 
1 attire  de  la  saison  ne  féconde  loir,   Lucr.  r,  8o5. 

*  Adv.  t'ausle  :  Ut  eisipioquebominibusea  res  fausie, 
felieiler  prospereque  evenirel ,  Cic.  Mur.  r,  r. 

II)  Faustus,  surnom  de  L.  Cornélius  Sulla,  fils  du 
dictateur,  appelé  aussi  Faustus  Sulla ,  Cic.  Cluent.  3't, 
94;  Sull.  19,  54;  l'atin.  i3,  3a;  jfgr.  1,  4>  12;  Att. 
9,  r,  4  ;  9,  1 1,  4  ;  Cœs.  B.  C-.  i,  6.  —  Au  fém.  Fausla, 
;e,  la  fille  de  Sulla  ,  Cic.  Alt.  5,  8,  2;  Ascon.in  Scaur. 
p.  29,  éd.  Ore//.;  id.  in  Milon.  p.  33,  ib.  C'est  aussi 
un  prénom  rom.,  /user.  ap.  Olivier,  Marmor.  Pisaitr. 
p.  igfi;  autre  ap.  Amadnt.  Anecd.  litter.  t.  2,  p.  4(io, 
n"  i5.  Voy.  Mari  ni,  Fratr.  Arv.  p.  92  et  96  ;  cf.  aussi 
sur  cette  question  Clem.  Caidinali ,  Dipl.  imp.p.  18,  </ 
une  autre  inscr.  dans  Crut.  n3,  2  :  Faust  us  T  i  1  i  '  1  -. 
Liberalis  VI  \ir.  Aug.  iterum  (Lnser.  de  l'an  in.de 
l'ère  chrétienne).  —  15  !  De  là  Faustïânus.  a,  um,  adj.. 
relatif  à  Faustus  Sy/la  :  >^>  ager,  la  campagne  de 
Faustus,  qui  produisait  d'excellent  vin,  Plin.  14,  <',  8*. 
<~  vina  .  Front.  Fer.  Als.  3. 

failtop  (forme  access.  non  contracte  favitor, 
/.lied,  dans  Non.  1  ro,  23;  Plant.  Ampli,  prol.  78  et 
79;  Cic.  Plane,  r,  1,  d'après  le  Cod.  Erf),  ôris,  m. 
[ftiveo],  celui  qui  favorise,  fauteur,  partisan,  défen- 
seur, protecteur,  patron,  appui,  soutien  (très  clas- 
sique) —  a)  avec  te  génit.  :  Cujus  ego  dignilatis  ab 
adolescentia  fautor,  fil  piœlura  autem  et  in  constibitti 
adjulor  eliain  exstilissem ,  Cic.  Fam.  1,  g,  1  i  ;  cf.  :  Me 
tuae  dignilatis  non  modo  fautorein,  sed  etiam  ampli- 
ficaloi'em  cognosces,  vous  apprendrez  que  non-seule- 
ment je  suis  partisan  de  votre  élévation  ,  mais  que  je 
suis  prêt  à  tout  fuite  vour  la  rendre  plus  éclatante,  itl. 
ib.  10,  12,  fin.;  et:  Ego  tuorum  consilioium  aurtor 
dignitalisque  fautor,  ul.  ib.  12,  25,  3.  Muili  amici , 
multi  cupidi  tui,  mulli  fautores  kudis  tua?,  partisans 
de  ta  gloire,  id.  Plane.  23,  55;  cf.  :  Sludiosi  et  fan- 
tores  illius  viclorise,  id.  Ait.  1,  16,  8.  Quuni  omni 
teinpore  nobilitatis  fai.îor  fuissel,  Roscius  avait  tou- 
jours été  attaché  au  parti  de  la  noblesse,  id.  Rose.  Am. 


6,   [6;  de  même  r^  compelitorum ,  Varro,  R.  R.  3,  5, 

fin.  r-.    rtgi»,  Sali.  Jug.  j-t  v;  r^  ,-i  inlio  bonoruiu 

populua.),  Liv.  9.  \<),  iï;~  lui  i,.  Hor.  Sat.  1,  10, 

~  Mleniin,  partisan  des  ancien*,  id.  Ep.  2,  1, 
2  i.  Oinnes  ilb  lautores  illm-,  ll.igiui,  (te.  Ait.  1,  16, 
u;  (/<•  même  ~  neipuia-.  Hor.  Ep.  1,  i5,  33. — 
^)  avec  le  tint.  Favilorem  libi  me,  aiiiicum  ,  amato- 
uin  pilles,  LueU.  dons  ^on.  1  [  o,  a  '< .  <>in  le  diligat, 
al.ili  l.icirque  tua  se  I'aiitorern  ostendal ,  fore  amiciim 
polhrealiir,  l.ueil.  dans  Cell.  9,  1 .',,  2  5.  Quum  tam 
iiiiillos  et  UatUM  *WOI  ejus  (MmMB)  liouori  vidiT'in 
esafl  laMtoics,  capnliaiii  animo  non  mediociem  volup- 
lalem...  Quum  aulem  aiidiren  meos  iaiiincos  huic 
accusalioni  esse  lautuie-,.  etc.,  quand  je  voyais  tant 
d' honnêtes  gens  appuyer  sa  candidature,  j'en  éprou- 
vais un  sensible  plaisir,  etc.,  Cic.  Plane.  1,  I.  — 
y  ,  ah.sol.,  ceux  qui  applaudissent  au  théâtre  ou  dans 
les  jeux,  partisans,  amis,  parti,  cabale,  claqueurs  : 
Virlute  ambire  oportel,  non  t  mioiibus  :  Sat  babel 
lavilonim  Mrnper,  qui  recle  farit ,  c'est  par  le  mérite 
et  non  par  la  brigue  qu'il  faut  disputer  le  prix  :  celui 
qui  fait  bien  a  toujours  assez  de  partisans,  Plant. 
Ampli,  prol.  78  sq.;  die  même:  Fautor  ulroqne  tuum 
laudabit  polliee  ludum ,  Hor.  Ep.  1,  18,66. 

fan (rix,  ïcis,  /.  [fautor],  celle  qui  favorise, 
amie,  protectrice  (  très-classique  )  —  a.)  avec  le  génit.  : 
Amiciiire  non  modo  fautrices  udclissimœ,  sed  etiam 
ellci  Irices  sont  voluptatuin  tam  amicis  quam  sibi,  Cic 
Fin.  1,  20,  67.  Tota  illa  nos'ra  fidelis  et  simplex  et 
faulrix  suorum  regio,  id.  Plane.  9,  22.  —  p)  avec  le 
dut.:  Kaeile,  ul  vestra  auctoritas  niea?  auctoritaii  fan  - 
tria  adjuliixque  rit,  Ter.  Hec.  prol.  ait.  40.  1  bais 
IHWIIU!  omni  est  fautrix  familia?,  l'amie  de  toute  notre 
famille,  id.  Enn.  5,  9,  22. 

[FAUX.;  voy.  fauces.] 

l'a  va  ri  11 111  ;  cf.  Ad  Favarias. 

*  1 .  favoiilïa,  te,  f.  [faveo],  action  d'être  favo- 
rable, c.à-d.  silence  et  recueillement  pendant  qu'on 
prend  les  présages  :  «  Faventiam  bonam  omiualionem 
signifiral.  Nam  pnerones  clamantes  popubun  sacrifi- 
ciis  favere  jubebant,  etc  ,  »  Fesi.  p.  88.  Augustam 
adbibeanl  faventiam,  Att.  dans  Non.  206,  2  (<•  Ore 
obscirno  dicta  segregent,»  Non.). 

2.  FaTentïa,  œ,f,  ville  de  fa  Gallia  Cisalpina  . 
connue  pour  l'excellence  de  ses  toi/es,  auj.  Facnza, 
Varro,  R.  R.  r,  2,  7;  Liv.  Epit.  88  ;  Vellej.  2,  28.  1  ; 
SU.  8,  598;  cf.  Mannert,  Ital.  1,  p.  a3o.  —  II)  De  là 
Faventînus ,  a ,  um ,  adj.,  de  Facnza,  relatif  à  Faen  ta  : 
• — •  ager,  Varro,  R.  R.  I,  2,  7  ;  Colum.  3,  3,  2.  - — > 
lina,  Plin.  19,  1,  2.  —  Voy.  c'fdessous  Part,  géogr, 
spécial. 

Fa  veut  ia,  ne,  Liv.  Epit.  88;  Vell.  Paterc.  2, 
28;  SU.  Ital.  8,  v.  5g6;  Plin.  3,  5;  19,  1;  Anton. 
Itin.;  Varro,  R.  R.  1,  2;  Faventinum  Oppidum, 
Jornand.  de  Regnor.  Sitceess.  p.  66;  v.  de  la  Galba 
(aspadana,  au  N.-O.  de  Forum  Livii,  au  S.-E.  de 
Forum  Cornelii,  était  riche  en  vin,  Varro,  c.  /.;  lieu 
natal  de.  la  mère  de  l'empereur  Commode  ;  il  s'a:>pel/e 
auj.  Facnza,  v.  des  États  de  l'Église,  dans  la  déleg.  de 
Ravenne,  sur  [ Amone.  Faventini,  Varro,  l.  c;  Colu- 
mell.  3,  3  ;  Plin.;  Faventinus,  adj.,  Varro;  cf.  Albert. 
Descpt.  liai. 

Faventia,  Fayence,  bourg  de  Fiance,  en  Pro- 
vence. 

Faventîa  Colon  ia.  Plin.  3,  4,  22;  i.  q.  Bar- 
cino. 

Faventia  Ilerjçetum;  cf.  Osca. 

Fiiveiitïiius  ,  a  ,  um  ;  voy.  2.  Faventia.  —  Subst. 
Faventini,  orum,  les  habitants  de  Faventia,  Plin.  3, 
i5,  20.  —  Faxentinus,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grn t.  478,  9. 

fâveo,  fâvi,  fautum,  2.  r.  n.,  être  propice,  favo- 
rable, favoriser,  s'intéresser  à,  protéger,  seconder, 
aider,  appuyer,  etc.  (très-classique)  —  I)  en  génér. 
a.)  avec  le  dat.  :  Favere  et  cupere  Helveliis  propter 
eam  affiuitatem,  Cœs.  R.  G.  1,  18,  8.  Qui  diliijebant 
bunc,  illi  lavebant  :  qui  admirabanlur  hune,  illum 
probabaut.  ceux  qui  chérissaient  le  maître,  s'intéres- 
saient à  l'élève,  etc.,  Cic.  Rose.  Corn.  10,15;  ef.  favor 
n°  II.  Tiiii  favemus;  te  lua  frui  virlute  cuiiimus;  libi 
oplamus  eam  rem  publiram,  in  qua,  etc.,  Cic.  Brut. 
97,  33  1.  Rescripsi  patrono  illi  nihil  opus  esse:  me  la- 
nien  ei  faulurum,  que  pourtant  je  le  seconderais,  id. 
Att.  12,  49,  1.  Non  multo  plus  palriœ  faveo  quam  tua 
gloriae,  je  ne  sers  pas  beaucoup  plus  les  intérêts  de  la 
pallie  que  ceux  de.  ta  gloire,  ta  gloire  m'est  presque 
aussi  chère  que  la  patrie,  id.  Fam.  10,  19,  2.  Fave- 
bam  et  rei  publicae,  cui  seniper  fau  ,  et  dignilali  ac 
gloriœluaî,  id.  ib.  12.  7,  i.Quodolim  uascenli  prope 
noslrae  laudi  dignitaliqne  favisti,  tu  t'es  intéressé  au- 
trefois à  notre  gloire  et  à  notre  fortune  naissantes,  id. 
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ms,  ulniiunlrr    le    l'Of(0,  de    ItOOUiei    '"■'"    ./..//,    id 
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par  lavcril  adjutorqtie  Iimmi,  Cas.  M.  C.  i,   -,  i  ;  ut 
même  •  •■•  uruûmtia.' ,  approuver  une  opinion,  M  /«"/" 
ger,  Cic.  Fuse,  >.  rcbiu GailkAu  C«**.  H 

< ■'■  '\  ?.  7<  ••*'  kIihs  Cwai i>,'./   />'   < '.    •■  ' ;i, n;  •  - • 
il  ulmidere  iiigeuiif  tenuilii ,  ni  coi der  r*  faveur et  tes 

ajiplaudissi ■mrtit\  au  i    g,  mes  défunts,  Hor    Ip.     \    i, 

ss  ;  .-..  oju  1 1 ,  Ovid,  Met,  ...  •'■  .  et  autres  semiL 
Quid  ego  de  me,  de  Iralre  tnco  loquar:1  quorum  botta 
ri  luis  agri  ipii  pronc  dictai  noutrtqiie  faveruitl ,  yuaud 
les  eemtpagnes  mêmes  <<  les  montagnes  oui,  pour  uwst 
dire,  applaudi  à  nos  honneurs,,  CTc,  Flanc.  8,  ao.  Hue 
coaamua  ail...  Cooawus  relulil  Echo,  el   veibài  favei 

ips,,  suis  ,  <  t  acquittée  a  m  propre  proposition,  04  cueille 

avec  faveur  ses  propres  paroles,  Ovid.   Met.    I 
Qui  (galli)  silontio  noctis,  ut  ail  Euiiiui,  l'au-ni  fuu- 
elbui  rutsii  eanlu  pl.msuquc  prémuni  alas,  qui,  dans 
le  silence  de  la  nuit,   cornent  dit  Etiuius,  cltaute/U  u 
gorge  déployée  et  battent  des  ailes    [.selon  d'autres, 

laissent  reposer  Irais  ailes  ri  leur  voie),  i'ie.  Divin.  '•>, 
a0,  57.  —     Impersonnel!!  :    Nou  modo  non    in\  iili-lur 

1II1  telatl,  \trnni  etiam  favetur,  pour  cet  qge  en  n'a 
point  île  malveillance,  ou  n'a  que  de  la  faveur,  (  ic, 

Qff.   a,    1  t,    ,.">;  de   même  l'avctur,   /'(/.  De  Or.  B,    :')i, 

•207;  Quintil.  inst.  1,  -,  ii.  Huie  ftamœ  ila  fautum 
vsl ,  ut,  etc.,  Spartian.  Pesaenn.  2.  —  p)  absol.  {tres- 
rare  en  ce  sens;  ne  se  trouée  guère  que  eliez  les  poètes 
et  dans  ta  prose  postérieure  à  Auguste):  Maxime  tsiel 
jihIi'\,  oui  sîbi  dicentem  asaenliri  putal,  le  juge  est 
favorable.  Lien  disposé,  quand  il  pense  que  l'orateur 

es!   de  SOU  avis,  Quintit.  Inst.    3,  7,   2.">;  </.:  Judicrs, 

nt  faveant,  roganius , /./.  ib.  4,  1,  73.  Si  ravel  aima 

Pales,  Ovid.   Fast.  4,   722;  de  même  :  D11111  f.iwl  ni>\ 

el  Venus,  Hor.  od.  3,  u,  5o.  Assis,  o  Tegeav,  fa- 
\ens,  Targ.  Georg.  1,  18.  Pbosbe,  fa\e,  Phebus,  sois 
vrapioe,  Tibull.  2,  5,  1.  Favcas,  Cypria,  ici.  3,3,  34; 
'/•  •'  Quisquis  es,  o  faveas,  Osid.  Met.  3,  (5i3.  Favenle 
IMarte,  avec  ta faveur  de  Mars,  Tibull.  1,  10,  3o;  cf.  : 
Faveutibiis  iliis,  Suet.  Galb.  10; — être  bon  pour,  con- 
venir à,  être  favorable  à:  terra  qtlffi  favet  frumentis, 
Virg.,  sol  où  les  blés,  les  grains  viennent  bien,  sol 
favorable  aux  blés.  < — '  frugilms ,  Claude,  m.  sign. 

II)  partieul.  A)  dans  la  langue  religieuse:  '^-'lin- 
guis,  rarement  r^j  lingua,  <~ore,  etc.,  faire  attention  à 
ses  parc/es,  veiller  sur  sa  langue  dans  les  cérémonies 
religieuses  et  en  rue  des  présages,  c.-àd.  tenir  des 
propos  honnêtes  ou  s'abstenir  de  toute  parole  mau- 
vaise ;  par  suite,  garder  le  silence,  se  taire  :  «  Qu.T 
(oinina)  majores  nostii  tjuia  valere  ceasebant,  ideirco 
rébus  divinis,  qua:  publiée  lièrent,  ut  PAVERENT 
LINGTIS  impcrabaïur;  inque  feriia  imperandls,  ut 
LTTfBVS  ET  IYRGIIS  SE  ABSTINERENT,  »  Cic. 
Divin,  r,  4  5,  102;  cf.  :  «  Kaveutia  bonam  ouiiuatio- 
neni  significat.  Nain  prœcones  clamantes  ponulum  sa- 
criliciis  PATER E  jubebant.  Faveie  eiiim  est  bona 
i'a.ri  :  vi  veteres  poetœ  pro  silere  usi  sunt  lavere  »,  Test, 
s.  v.  FAVENTI A ,  p.  88;  et  :  «  Vidinius  certis  preoa- 
lionibus  cuslodem  praeponi,  qui  FAVERI  LINGVIS 
jubeat ,  Plin.  28,  2,  3.  Jam  illa  :  FATETE  LINGVIS 
et  PR/EROGATlArAM  ,  etc.,  Cic.  Divin.  2,  40,  83. 
Prospéra  lux  orilur:  linguis  aniniisque  favete;  Nune 
diceuda  bono  sunt  bona  \erba  die, OviJ.  Fast.  1,  71  ; 
cf.  :  Dicamus  bona  verba ,  venit  natalis,  ad  aras. 
Quisquis  ailes,  lingua  vir  mulierque  fave,  Tibull.  2, 
2,  2;  et  ;  Eu  deus  est,  dtus  est!  linguis  animisoue  fa- 
vete, Quisquis  ades!  dixit...  Quisquis  adest,  jussuin 
veneralur  nunien,  et  omnes  Verba  sacerdotis  refirunt 
geijiiuata,  le  dieu,  voici  le  dieu.'  Ayez  de  bonnes  pa- 
roles el  de  bonnes  pensées,  vous  tous  qui  êtes  présents! 
Ovid.  Met.  i5,  O77  sq.  Insidiantes  lue  vigilant,  partim 
requiescunt,  Protecti  gladiis  sub  scutis,  ore  favenles, 
Enn.  dans  J'/tilarg.  Virg.  Georg.  4,  23o.  Ore  favete 
omnes  et  cingite  lempora  ramis,  Virg  /En.  5,  71.  Odi 
profauum  \ulgiis  et  arceo.  Favete  linguis  :  caimina 
non  prius  Audila  Musarum  sacerdos  Virginibus  pueris- 
que  canto,  je  hais  le  vulgaire  profane  el  je  l'écarté. 
Faites  silence  !  Prêtre  des  Muses  ,je  citante  aux  vierges 
et  aux  jeunes  Romains  des  vers  <pte  jamais  n'entendit 
C  oreille  de  l'homme,  Hor.  Oïl '.  3,  1,  2.  Quoties  rix-nlio 
sacra  literarum  iiiterveuei  it ,  favele  linguis,  Se/u  c.  Vir. 
beat.  26,  fin.  —  Sacra  lacit  vates?  Sint  ora  faventia 
saci-is,  Prop.  4,  6,  1;  cf.  :  Con<  ipiarnque  bonas  ore 
fevetrte  preces,  Ovid.  Trist.  3,  i3,  19;  «//Lingua  fa- 
vn  s  a-,sit  dii:i  natali),  longoruin  objita  nialoiu'm,  id. 
ré.  5,  5,5. 

•  tiruril  ir  mie  faveur,  applaudir,  témoigner  sa 
pneu,-  par  des  applaudissements  :  Vel  nos  in  Capito- 
Jiurn,  Quo  claraor  toc*  et  turba  farentiam ,  etc.,  Hor. 
Od,    i,  24,  (6;  cf.     I  on  ehunore,  qualis  ex  insperato 
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laluil   scintilla   favilla,   Ovid.    Met,  7.  Hn;  el:  Quum 

roiili'iliis  1  m  1 1  -.  i\  si-  l,i\  illain  tlitCUtii  m  iiilill.iniipii- 
runllll,  ijimnil  le  jeu  eouieil  écarte  la  eendrr  iluunle 
et  lame  des  i  tint  elles.   Plia.    iS,      15,   84-     E    railionr 

exsliuclo  favilla  ili^iio  sublata,  id.  ^<>,  n,  -/> ■  Ciuis 

e  la  vil  la    ri  carbouiuUS  ail  i  .ilil.ii  n  ii'liiin  II  irl  un  u  iii   il 

laïus,  Suet,  Tib.  7j.  7N 1 1 j 1 1  inveoil  pwcter  (epidain  in 

ara  l.iv  llbilll  ,  il  ne  trouva  sur  l'autel  que  de  lu  tendre 
i  Inutile,  id.  C.al/i.   18.  —  ')."  1  pur/nul.,  vendit. s  à  peine 

refroidies  des  morts:  Ibi  lu  caleutem  Débita  sparges 
lacriina  iaullaui  Valu  ainiii,  Hor.  Od.  /,  (i,  a3;  de 
même  Tdndl.  3,  2,  m;  Prop.  1,  ii),  19;  Virg,  /En. 
6,  227;  Ovid.  Fast.  5,  56 1,  ■ —  l\)  metapli.  :  i^j  salis, 
écume  du  sel,  Plin.  3l,  7,  .',2.  —  *ll)  au  Jig.,  étin- 
celle, c.-à-il.  commencement,  origine,  germe  ;  Arc  I11111 
etiam  pâlies,  vero  née  langeris  igni.  liai-  isl  venluri 
prima  lavilla  mali,  Prop.  1,  9,  iS. 

fâviliricëus,  a,  uni,  adj.  [favilla],  de  cendre, 
semblable  à  de  la  vendre  {latin,  des  bas  temps)  :  r^, 
fuligo,  Solin.  35;  voy.  l'art,  suiv. 

tïn  il  Ifi  tu-us  ,  a,  uni,  adj.  [favilla],  de  cendre, 
semblable  à  de  la  cendre  [lut.  des  bas  temps)  :  i-*j  hu- 
mus, Solin.  27,  med.;  cf.  l'art,  précéd. 

Javîllesco,  ère,  v.  ine/i.  n.  [favilla],  s'en  aller 
en  cendres,  se  consumer,  s'éteindre  (  lut.  des  bas  temps)  : 
Ainor  sepultus  in  oblivionis  ciuere  favillescit,  Fulg. 
Contin.  Virg.  med. 

fiivissœ,  arum,/!,  magasins  souterrains  ou  ca- 
veaux dans  les  temples  pour  conserver  l'eau  ou  les 
vieux  vases  sacrés  hors  de  service,  Vairon  dans  Geil. 
2,  10;  Fest.  s.  h.  v.  p.  88  ;  cf.  :  «  Pavissa;  Gr,aaupoi,  » 
Gloss.  Plulox. 

fuvitor,  oris,  voy.  fautar,  au  comm. 

FAVONTALIS,  e,  voy.  l'avonius,  «°  I,  15. 

Favouianus,  a,  mu,  voy.  Favouius,  «°  II,  R. 

Pavoiiii  Portus,  Anton,  ltin.;  peut  être  i.  q. 
Philonii  Poilus,  4>iXo)vîou  ).ip.r,v,  Ptol.;  port  dans  le 
S.-E.  de  l'île  de  Corse,  au  n.  du  Syracusanus  Poilus; 
auj.  Porto  Favona. 

Favônius»,  ii,  m.  [fa\eo]  —  I)  le  vent  d'ouest, 
appelé  aussi  Zepliyrus,  le  Zéphyre,  qui  souffle  au 
commencement  du  printemps  et  favorise  la  végétation, 
Senec.  Qu.  Nat.  5,  ift;  Plin.  2,  47,  ^6  ;  18,  34,  77, 
§  337;  Plaut.  Mil.  gl.  i,  1,  71;  Vairo,  Ii.  fi.  i,  28, 
2;  1,  29,  1  ;  Cic.  Verr.  2,  5,  10,  27;  Acad.  2,  33, 
io5  ;  2,  48,  147  ;  Hor.  Od.  1,  4,  1  ;  Catidl.  64,  283  ; 
Lucr.  1,  1  1  ;  Ovid.  Met.  9,  661,  et  autres.  —  R  )  De 
là  «  FAVONIALIS  Zeyûpio;,  »  de  Zéphyre,  Gloss. 
Plulox.  —  II)  nom  propre  romain;  ainsi  partieul. 
M.  Favouius,  contemporain  de  Ciccron  ,  imitateur  de 
M.  Cato,  ce  qui  l'avait  fait  surnommer,  simius  Caio- 
nis,  le  singe  de  Calon,  Cic.  Ait.  1,  14,  5  ;  2,  1,  9  ; 
2,  4  >  7  ;  7,  1,7;  Val.  Max.  2,  10  ;  Suet.  Au  g.  j  3.  — 
R)  De  la  Fihônïànus ,  a,  uni,  adj.,  relatif  à  un  Favo- 
uius,  favonien  :  • — >  pira,  espèce  de  poires,  Colum.  5, 
10,  1  8  ;  Plin.  i5,  i5,  16. 

fuvor,  ôris,  m.  [  faveo  ],  faveur,  intérêt,  sympathie, 
protection,  appui  ;  partieul.  appui  qu'on  donne  à  un 
parti  (peut-être  n'est-il  point  usité  avant  l'époque  de 
Cicéron  ;  dans  Cicéron  il  est  très-rare;  ne  se  trouve  pas 
du  tout  dans  César  ;  mais  il  est  très-fréq.  à  partir  de 
la  période  d'Auguste,  tant  en  prose  qu'en  poésie  ; 
peut-être  ce  mot  ne  s' employait-il  auparavant  que  dans 
le  sens  particulier,  théâtral  (  voy.  plus  bas,  n"  II), 
et  ne  prit-il  une  acception  générale  que  du  temps  île 
Cicéron)  —  1)  en  gêner.  :  «  Favoiiin  el  uiliaiiiiin 
Cicero  nova  crédit;  nam  in  epistola  ad  Bru  tu  m,  lium, 
impiil,  aniorem  et  mm  (ut  hoc  verbo  utar)  fawurin 
in  eoiisilium  advocabo,  «  Quintil.  Inst.  8,  3,  34  ;  de 
même  joint  à  amor   Suet.  Claud.  ra  ;  joint  à  studiiun, 
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cilialo   pnpiili    I.H.OII-,   s'riniit   concitu    la  famai    du 

peuple,    \mt.    Iiii.    ri.   Tillllo    llillllinn    c-inlin    il    l.i 

w,n,  Suet.    rit.    •     li'p'uiii  Sugnt   IIikIiIiii      1 
\11l1isil    lavni     il     Iiii.ii  1   polriilinm    \  .il «IimIiIiii, 

touaecral  m-uli- ,  Bor.   ad.  4.  h,  -ji,    Plmtciv asis 

non  1  rspiiiiilrri-  hiM/M  in  Spi  laliiin  nui  ili  id  F.p.t. 
r,  9.    -    B)  l'iMii,  /"  luiviui   personnifiée  et  comm, 

divinité,    Muet,    l'npell.    i,    [6,  ///    là  f.rnuru  rom  , 

/user.  ap.  Il.-J.  Stoffclla,  l.samr  di  al,  .  ut  aiilntd. 
/>.  i\.  Ce  'III -1111111  sr  llnlivr  iiiimi  it  l  il  i  .ml  ,  /ner.  a/i. 
Kellei  mutin ,  I "ng.  tlnrii.  latrie,  p.  '.''i,  //"  v,  CM,  i, 
u'  i  >.  Autn,  ibitl.  col.  i,  //"  j;  d'où  au-si  Fam'MUl 
//.  Favoriaut,  op.  eandem  lab.  ■'>,  roi.  4. 

II;  partit  11/.,  signes  de  faveur  dans  1rs  spécial  1rs, 
applaudissements,  ut  i  Initiations,  Inavns:  Qiiaui  rein 
et  exspertalioiiein ,  quod  stuiinun  cl  fpicin  lavonin 
sérum  in  scrnaui  allubt  PaBWgtU?  Quoi  R  o  en  luit 
discipulus,  qui  diligebant   hune,  illi   Enebaat,  etc., 

quel  molij  d'intérêt  ou  île  faveur  l'anur_e  apportait  il 
nu  tin  ait  r  '  (  'est  qu'il  était  t'elevc  de  Ku.seius ,  el  ceux 
qui  chérissaient  le  meure  s'intéressaient  au  d 
pie,  etc.,  Cic.  Rose.  Coin.  10,  29.  Jam  fawn  mcnli  s 
tenet ,  Et  drrisuius,  non  speCtalnrus  silct,  Pbcedr.  5, 
5,  23.  Quum  etiam  in  panegyricis  pelatur  lavor  au- 
dientium,  cornue  dans  les  panégyriques  même,  ou 
recherche  la  faveur  de  sou  auditoire ,  Quintil .  Inst. 
3,  8,  7.  Paciunt  favori  m  ei  illa  pne  communia,  id. 
ib.  7,  1,  33.  Ad  proiiierendum  actioue  favorem,i</. 
ib.  9,  r,  11.  F.merendi  favoris  gralia,  pour  gagner  la 
faveur,  pour  se  faire  applainlir,  id.  ib.  7,  t,  2.  Quiiiii 
essedaiio  magno  omnium  fa\ore  iudulsisset  rudem, 
Suet.  Claud.  21.  Piatnlitur  et  inaguo  palma  favoi'- 
datur,  Ovid.  Trist.  2,  5o0.  Tulatui  lavor  Eurvalum  , 
Virg.  /En.  5,  343. 

fâvôrfiltilïs,  e,  adj.  [  favor  ],  qui  est  favorise, 
qui  obtient  de  la  faveur,  aimé,  bien  vu,  bien  venu, 
populaire,  etc.  (ne  se  trouve  pas  avant  Auguste  ;  peut- 
être  pour  la  première  fois  dans  Velléius  ;  voy.  à  la 
suite):  Luculli  et  Metelli  triumphum  quiim  ipsarwn 
sinmilaiis  virtus,  tum  etiam  invidia  Pontpeii  apud  opii- 
inuin  ipieiiique  feeil  favorabilcni ,  la  défaveur  qu'excita 
la  prétention  de  Pompée,  jointe  au  mérite  réel  de  I.u- 
cullus  et  de  Metellus,  rendit  leur  triomphe  agre-ible 
à  tous  les  citoyens,  le  rendit  populaire,  le  fit  accueillir 
favorablement ,  Vellej.  2,  34,  2;  cf.  :  Ciijus  rediturii 
favoiabilem  opinio  fecerat  ,  id.  2,  40.  2.  Favorabili 
in  speciem  oratione  vim  imperii  tenuit,  par  ce  lan- 
gage populaire  en  apparence  ,  il  sut  retenir  le  pouvoir 
dansses  mains,  Tac.  Ann.  2,  37  ;  cf.  Est  enim  jucunda 
auri  ac  favorabilis  qualisciimquc  cloquentia  ,  Quintil. 
Inst.  ra,  10,  74;  de  même  :  Quid  invidiosiim,  favora- 
bile,  etc..  sit,  ce  qui  est  impopulaire,  ou  populaire,  id. 
ib.  (i,  1,  11  ;  </.  id.  ib.  n,  r,  42.  Inript-re  a  quani 
maxime  faiili  ac  favorabili  causa,  id.  ib.  12,  6,  6;  cf. 
id.  ib.  5,  10,  n3;4,  3,  9.  (Dies)  quo  mibi  lalus  cia- 
vus  oblatus  est  vel  quo  homo  uovus  el  in  civitate  mi- 
u  i  tue-  favorabili  (Gallia)  natus  quiesiuiam  aut  tribu- 
natiiui  aut  pi.Tlurani  aecepi ,  le  jour  où  je  fus  décore 
du  laticlave ,  et  ceux  oit,  maigre  la  défaillir  attachée 
à  mu  naissance  et  à  mon  pays  ,  je  fus  nomme  questeur, 
ou  tribun  ou  préteur,  Tac.  Or.  7.  Eeeerat  cum  favora- 
biltm  renovala  discriminiin:  «Biais  fama  ,  le  souvenir 
de  ses  dangers  passés,  rappelé  par  le  nouveau  danger 
qu'il  venait  de  courir,  lui  avait  attiré  les  roeuc  de  tout 
le  monde,  Plin.  Ep.  .',.  9,  fut.;  de  même  r^j  aliquis  , 
Senec.  C/em.  10;  Suet.  Ca/ig.  4;  F/or.  4,  4,  4.  — 
Compta:  :  Ut  deprecari  maips  id  enim  favorabiliu-, 
et  lutins )  quam  defendi  videratur,  P!m.  Ep.  5,  r^,  !. 
SufCO  cieborii  cum  oleo  perui.clos  favoiabiliores  fii'ii, 
et  qu;e  vilin!,  facilius  lnipetrare,)  (selon  les  mages) 
ceux  qui  s'oignent  avec  le  suc  de  la  chicorée  mêle  à 
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l'huile  trouvent  plus  de  faveur  et  obtiennent  plusfaci- 
lement  et  qu'ils  désirent,  l'Un,  a»,  S,  3o. 

Adv.  fâvôrâbïlïter/ ,  avec  faveur,  avec  succès  ou  in- 
térêt; de  manière  «  être  applaudi  s  In  aliquem  laetum 
ac  plausibilem  locum  quam  maxime  possinl  favorabi- 
liler  excurrere,  Quimil.  Tnst.  i,  3,  i  ;  de  même  : 
Trojam  constantissime  favorabililerque  lusit,  Suet. 
i\er,  -.  —  Compar.  :  Tune  favorabihus  respondelur, 
liberum  l'oie,  Paul.  Dig.   ,o,  4,  10. 

favoraliiliter,  adv„    voy.   favorabilis ,  à  la  fin. 

f:\y  us  ,  i,  m.,  gâteau  ou  gouffre  Je  miel  des  abeil- 
les,  rayon  :  «  FaVtlS  est,  quem  iingunt  (apes)  iniilli- 
cavaiuni  e  cera,  quum  singula  cava  sena  laiera  ha- 
lii.iiil  ,  (|iiol  singulis  pedes  dédit  nalura,  »  Varro, 
R.  R.  3  iO,  24.  De  même  Cic.  Off.  1,  44,  i5?  ;  Colum. 
11,  2,  57  ;  Tibull.  2,  1,  5o;  Virg.  Georg.  1,  344; 
Ovid.  Met.  8,  678;  Fast.  4,  1S2  ,  et  beauc.  d'autres. 
—  Proverbiait  :  Creacere  tainquam  fa  vu  m ,  croître 
comme  un  rayon  de  miel,  c.-à-d.  rapidement,  a  vue 
d'oeil;  nous  disons:  pousser  comme  un  champignon  , 
Peiron.  Sat.  43  et  7(i.  —  II)  métaph.,  dalle  de  pierre 
hexagone  pour  les  parquets  \  Vitr.  7,  1.  —  III)  méli- 
ce'ris  ,  sorte  de  tumeur,  Ce/s.  — IV)  C'est  aussi  une 
sorte  de  friandise,  Not.  Tir.  p.  176.  — Y)  pouravhor, 
croûte,  teigne  qui  se  forme  sur  la  tête  des  enfants,  L.  M. 

fax,  facis  (forme  access.  du  nom.  sing.  FACES, 
selon  Fest.p.  87  )/.,  torche,  brandon,  tison  flambant, 
flambeau.  —  1)  au  propre:  Alii  faces  alque  aridam 
niateriemdc  muro  in  aggerem  eminus  jaciebant,  les  uns 
lançaient  sur  la  terrasse  du  haut  des  murs  des  torches  et 
du  bois  sec,  *  Cœs.  B.  G.  7,  24,  4  ;  de  même  Liv.  22, 
16,  7.  Ebrius  et  (magnum  quod  dedecus)  ambulet 
ante  Noclem  cum  facibus,  qui,  ivre  niant  la  nuit, 
se  promène  (chose  honteuse)  avec  des  flambeaux  en 
plein  jour,  Hor.  Sat.  1,  4,  52.  Obsidere  cum  gladiis 
curiam ,  malleolos  et  faces  ad  inflanimandam  urbem 
comparare,  amasser  des  torches  pour  incendier  la 
ville,  Cic.  Catil.  1,  i3,  3a  ;  cf.  :  Ego  faces  jam  arcen- 
sas  ad  liujus  urbis  incendium  exstinxi,  j'ai  éteint  les 
torches  déjà  allumées  pour  incendier  Rome,  id.  Pis. 

2,  5.  Servi  in  tecta  nostra  cum  facibus  immîssi,  id. 
Att.  14,  10,  1  ;  cf.  :  Tu  illas  faces  incendisti,  et  cas, 
qnibus  semustulatus  ille  esi,  et  eas,  quibus  incensa 
L.  l'eiliriii  domus  deflagravir,  id.  Phil.  2,  3ti,  91  ; 
et  :  Si  te  in  Capitolium  faces  ferre  vellet,  id.  Lœl. 
11,  37.  Erat  admudum  amplum  et  exeelsum  (Dianœ) 
cum  stola  :  sagittae  pendebant  ab  humero,  sinisli a 
manu  rclinebat  arcum,  dextra  ardeniem  facem  prce- 
ferebat,  de  la  main  droite  elle  portait  une  torche  allu- 
mée ,  id.  Ferr.  2,  4,  34,  74-  Seros  hiherni  ad  luminis 
ignés  Pervigilat  ferroque  faces  inspicat  acuto,  Virg. 
Georg.  1,  292;  cf.  :  Reliqua  opéra  nocturna  maxime 
vigilia  constant  :  qualos  texere,  faces  incidere,  ridicas 
praeparare,  Plin.  18,  26,  63.  Dilapsam  in  cineres  fa- 
cem ,  Hor.  Od,  4,  i3,  28.  —  Dans  les  noces,  on  por- 
tait devant  la  mariée,  en  la  conduisant  au  domicile  de 
son  mari,  des  torches  ordinairement  d'aubépine  (spina 
alba  ),  ou  de  pin;  «  Masur.  ap.  Plin.  16,  18,  3o  ;  Fest. 
s.  v.  PATRLM,  /;.  245;  s.  v.  RAPI,  p.  289;  Fanon 
dans  Non.  112,  27;  id.  ap.  Serv.  Virg.  Ecl.  8,  29  »  ; 
Plant.  Casin.  1,  3o;  Catu/l.  61,  98,  sq.;  Virg.  Ed. 
8,  29;  Ovid.  Met.  10,  6  ;  Stal.  Theb.  2,  259;  et  au- 
tres ;  de  là.  r^>  nuptiales,  les  torches  nuptiales,  les 
flambeaux  de  l'hymen,  Cic.  Cluent.  6,  i5  ;  Liv.  3o,  i3, 

12;  ~  maritae,  Ovid.  Her.  n,  101  ;  ~  légitima?, 
union  légitime,  Lucan.  2,  356.  Cf.  Adam,  Antiq.  2, 
/>.  2 1 1  ;  voy.  aussi  ci-dessous.  —  On  portait  aussi  des 
torches  aux  funérailles,    Virg.  Mn.   11,  142;  Prop. 

3,  i3,  17;  Ovid.  Fast.  2,  5bi;  Her.  21,  172;  Stnec. 
Tranq.  1 1  ;  Vit.  beat,  fin.;  Ep.  222  ;  cf.  Adam,  antiq. 

2,  p.  23 1;  voy.  aussi  ci-dessous.  —  Le  flambeau  est 
un  des  attributs  de  Cupidon,  Tibull.  a,  t,  8a;  Prop. 

3,  16,  16;  Ovid.  Met.  1,  461  ;  10,  3ia;  Arn.  3,  9, 
8;  Rem.  Am.  140,  et  autres.  —  Attribut  des  Furies, 
Virg.  Ain.  7,  337  ;  Ovid.  Met.  4,  48a  ;  5o8;  6,  43o  ; 
10,  35o;  Qui  util.  1ns  t.  9,  3,  47. 

B)  métaph.  —  1°)  à  cause  de  F  usage  qu'on  faisait 
des  flambeaux  dans  les  noces  (voy  plus  haut),  les 
poètes  employaient  le  mot  faces  pour  signifier  :  ma- 
riage, hymen  ;  flambeau  d'hyménée,  noces  :  Dna  de 
multis,  face  nuptiali  Digna,  perjorum  fuit  in  paren- 
tem  Splendide  mendax,  une  seule  entre  toutes,  digne 
du  flambeau  nuptial,  trompa  noblement  un  père  par- 
jure, Hor.  Od.  3,  11,  33;  cf.  :  Te  face  solleunij  un- 
gel  sibi,  il  t'unira  à  lui  par  un  hymen  solennel,  Ovid. 
Met.  7  4g.  Et  en  faisant  en  même  temps  allusion  aux 
torches  funèbres  :  Nec  mea  mutata  est  œtas,  sine  éli- 
mine Iota  est  :  Viximus  insignes  inter  utramque  facem, 
ma  vie  a  été  toujours  la  même ,  toujours  sans  tache  ; 
j'ai  vécu  irréprochable  depuis  le  flambeau  de  l'hymen 
jusqu'à  celui  de  la  mort,  Prop.  4,  1  r,  46. 


2°)  en  pari,  de  la  lumière  des   astres  ;  lumière,  astre 

(poét.)  :  Dum  roses  face  sol  iiifrrrel  lumina  c<Ho, 
Lucr,  "i,  «j-  ,  ;  cf.  :  Phccbi  fax  (le flambeau  de  P/iébus, 
le  soleil),  tristîs  ntincia  belli,  Quœ  magnum  ad  colu- 
men  llamiuato  Brdore  volabal,  Cic.  poè't.  Divin,  t,  II, 

18.  Canentes  Rite  crescentem  lace  Noctilucam,  Hor, 
Od.  4,  5,  38. 

3°)  météore  igné,  étoile,  tombante,  globe  de  feu  , 
traînée  de  feu,  etc.  :  Per  cœlum  volvi  quia  nox  et 
luna  videlur...  Noctivagœque  faces  cœli  Oammaeque 
volantes,  et  les  astres  errants  dans  les  ténèbres  noc- 
turnes ,  et  les  météore'  enflammés,  J.ucr.  5,  1  190  ;  cf. 
Nocturna.vque  faces,  cœli  .sublime  volantes,  id.  2,  2o(>; 
et  :  Emicant  el  faces,  non  nisi  (puim  decidunl 
visa?,  etc.,  Plin.  2,  26,  25.  Tum  facibus  visis  coslesti- 
bus,  lum  slellis  iis,  quas  Graeci  cometas,  nostri  cri 
nitas  vocant,  ayant  vu  tantôt  des  torches  célestes, 
c.-à-d.  des  météores ,  tantôt  ces  astres  que  les  Grecs 
appellent  comètes  et  nous  chevelus,  Cic.  N.  D.  1,  5, 
14  ;  de  même,  id.  Catil.  3,  8,  18;  Liv.  41,  ai,  i3; 
29,  14,  3;  Virg.  /En.  2,  694;  Ovid.  Met.  i5,  787; 
Lucan.  1,  5a8. 

4°)  ~  prima  (noctis),  l'instant  où  l'on  allume  la 
première  torche ,  la  première  lumière,  c.-à-d.  le  com- 
mencement de  la  nuit,  le  crépuscule  du  soir  (poster, 
à  l'époque  classique)  :  *  Tempus  diei  occidunm  , 
mox  suprema  tempestas,  lioc  est  diei  novissimum 
tempus  :  deinde  vespera;  ab  boc  tempore  prima  fax 
dicitnr,  deinde  concubia,  etc.  n  ,  Macrob.  Sat.  1,  3, 
fin.  De  même  Gell.  3,  a,  11;  18,  i,fin.;  Appui.  Met. 
2,  p.    119. 

II)  au  fig.,  flamme,  feu;  ardeur,  chaleur,  aiguil- 
lon ;  brandon,  tison,  fléau,  etc.  (fréq.  et  très-classi- 
que) :  Quum  corporis  facibus  inflammari  soleanms  ad 
omnes  fere  cupiditates  eoque  magis  incendi,  quod,  etc., 
par  les  ardeurs  de  la  chair,  l'aiguillon  des  sens,  Cic. 
Tusc.  1,  ig,  44;  de  même  :  Me  torrel  face  mutua  Ca- 
lais, Calais  méfait  éprouver  les  ardeurs  d'un  amour 
mutuel,  Hor.  Od.  3,  g,  i3;  cf.:  Irai  fax  numquam 
subdita  percit  Fumida  .jamais  le  flambeau  de  la  colère 
ne  jette  le.  trouble  dans  son  âme  obscurcie ,  Lucr.  3, 
3o4.  Inconeessis  ac  periculosis  facibus  accensus,  brû- 
lant de  feux  illicites  et  dangereux,  Val.  Max.  7,  3, 
n"  10.  —  Neque  parvis  in  rébus  adhibenda:  sunt  hsec 
dicendi  faces  ,  ces  flammes  de  l'éloquence  doivent  être 
réservées  pour  les  grandes  choses  (  cette  éloquence 
brûlante,  etc.),  id.  De  Or.  a,  5r,  2o5;  cf.  :  Quum 
homini  et  vehementi  et  diserto  Philippo  quasi  quasdam 
verborum  faces  admovisset,  non  tulit  ille  et  graviter 
exarsit,  comme  il  avait  lancé  à  Philippe,  homme  vio- 
lent et  accoutumé  à  manier  l'arme  de  la  parole,  des 
mots  piquants,  de  sanglants  reproches,  celui-ci  n'y 
put  tenir  et  s'enflamma,  id.  ib.  3,  1,  4.  Id  nobis  acrio- 
res  ad  studia  dicendi  faces  subdidisse,  cela  excita 
vivement  notre  ardeur  pour  l'étude,  nous  stimula  puis- 
samment,  Quintil.  Inst.  r,  2,  25,  Spald.;  de  même  : 
Hortator  studii  causaque  faxque  mei ,  Ovid.  Pont.  1, 
7,  28;  et  :  Incitator  et  fax  omnium,  Prudent,  uepi 
ffxecp.  10,  67.  Cum  omnes  a  meis  inimicis  faces  invi- 
diœ  meœ  subjiciantur,  Cic.  Mil.  35,  g8  ;  cf.  :  Flagran- 
tibus  jam  mililum  animis  velut  faces  addiderat  Mae- 
vius  Pudens,  Tac.  Hist.  r,  24;  et  :  (Rogationes)  duas 
faces  novantibus  res  ad  plebem  in  optimales  accen- 
dendam  ,  Liv.  32,  38,  g.  Cui  lu  adolescentulo  non  aut 
ad  audaciam  ferrum,  aut  ad  libidinem  facem  praetu- 
listi?  quel  est  le  jeune  homme  dont  ta  complaisance 
n'ait  armé  le  bras  et  servi  les  passions  (  à  qui  tu  n'aies 
éclairé  la  route  du  vice,  dans  rame  duquel  tu  n'aies 
allumé  le  feu  des  passions)?  Cic.  Catil.  I,  6,  i3.  An- 
tonius  omnium  Clodi  iiicendiorum  fax,  Antoine,  mi- 
nistre et  agent  de.  l'incendiaire  Claudius,  id.  Phil.  2, 

19,  48;  cf.  :  Theophanes  et  fax  accusationis  et  origo  , 
Plin.  Ep.  4,  9,  3;  et  :  Juvenem  tnmquam  furiam  fa- 
cemque  hujus  belli  (Hannibalem  ),  Liv.  21,  10,  ri; 
de  même  <^>  belli  (Sertorius),  Vellej.  a,  25,  3.  —  Do- 
lorum  quum  admoventur  faces,  prœler  modum  pleri- 
que  exlerrentur,  quand  les  aiguillons  de  la  douleur 
approchent  ou  se  font  sentir,  Cic.  Off.  2,  10,  37;  cf.  : 
Quumque  quasi  faces  ei  doloris  admoverentur,  id. 
Tusc.  2,  25,  ai;  et  :  Dolor  esse  videlur  acerrimus 
virluti  adversariiis  :  is  ardentes  faces  intentai,  la  dou- 
leur est  la  plus  dangereuse  ennemie  de  la  vertu  ;  elle 
présente  à  ses  yeux  des  flambeaux  ardents,  id.  ib. 
5,  27,  76.  —  Quœ  (  Agrippions)  Gaium  et  Domitium 
Neronem  principes  genuere  lolidem  faces  geueris  bu- 
mani .  princes  qui  furent  autant  de  fléaux  du  genre 
humain,  Plin.  7,  8,  6. 

faxim,  faxo,  voy.  facio,  au  comm. 

Fehiana  Castra,  Bebenhusa  :  cf.  Crus. 
Ann.  Sttcv.;  Bebcnhausen,  village  du  Wurtemberg;  au 
N.  de  Tubingue. 


I-Vlira;  /.  q.  I.lcctris. 

RbreMO,  in,  V.  ineh.  n.  [febiisj,  gagner  la 
fi.  vre  (la:,  des  bas  temps)  :  Patuil,  numquam  eos  fe- 
brescere  ,  Solin.  19,  med. 

|T-Iirilitlift,  e,  adj.  [febiisl,  qui  donne  la  fièvre, 
fiévreux  (lai,  des  bas  temps)  :  Diodes  luuibricos  vivo* 
febribiles  dixit,  Cœl.  Aur.  Tard.  4,  8,  med. 

I7-I»rïci«f»,  âvi,  1.  v.  a.  [febris],  avoir  la  fièvre  r 
être  febricitant,  ehfievré  (poster,  à  la  période  d'Au- 
guste) :  Scire  oporlel ,  non  febricilare  eum,  cujus- 
vena?  naturaliter  ordinataj  sunt,  Cels.  3,  6.  Ab  co  die, 
quo  primum  febricilavil  aliquis,  id.  2,7,  fin.;  de 
même,  Senec.  Benef  4,  3g;  Colum.  6,  9,  1  ;  Martial. 
11,  g8,  20. 

fêlirïcôMUf»,  a,  11m,  adj.  [febris],  qui  a  la  fièvre,, 
fiévreux  (lai.  des  bas  temps)  :  Ex  qua  re  fiunt  bydro- 
pici.febricosi,  Veget.  Vet.  1,  38. 

fêbrlcûla,  x,  f,  dimin.  [  febris  ],  petite  fièvre, 
faible  accès  de  fièvre  (  rare,  mais  très-classique)  :  Erat 
in  extremo  (epistolae  ),  febriculam  tum  te  babentem 
seripsisse,  que  tu  avais  un  peu  de  fièvre  en  écrivant, 
Cic.  Att.  6,  9,  1.  Qui  (fraler)  ex  labore  in  febricu- 
lam incidit  assiduam  et  salis  molestam  ,  Plane,  dans 
Cic.  Farn.  10,  21,  fin.  —  Au  pluriel  :  Lentis  febri- 
culis  diu  detineri,  Cel.  2,  17. 

fëbricùlenlus,  a,  um,  adj.,  qui  a  la  fièvre, 
fiévreux,  enfiévré  (  lat.  des  bas  temps  )  :  Febriculento- 
potionem  date,  Marc.  Empir.  aa. 

fëbrïcûlôsus ,  a,  um,  adj.  [febris],  qui  a  la 
fièvre,  fiévreux,  febricitant  (extrêmement  rare  ;  n'est 
oas  dans  Cicéron  )  :  Verum  nescio  quid  febriculost 
Scorti  diligis,  Catull.  6,  4.  Non  morbus  his  febriculo- 
sus  au!  minium  gravis,  Gell.  20,  1,  27.  —  *  II)  ac- 
tivl,  qui  donne  la  fièvre,  fiévreux  :  Mollibus  et  febri- 
culosis  prunuleis  iusila,  Front.  De  Or.  1,  éd.  Maj. 

f?l»rïfu£rïa,  x,f,  plante  fébrifuge,  appelée  aussi 
centaurea,  petite  centaurée,  Appui.  Herb.  35. 

fëbrïfûgus,  a,  um  ,  (febris  fugo),  fébrifuge, 
qui  chasse  la  fièvre  :  Esenbeckia  <-^j,  L.  M.  —  Subst. 
febrifugum,  i,  n.,  un  fébrifuge,  remède  contre  la  fiè- 
vre, L.  M. 

fëbrïo  ,  îre,  v.  n.  [  febris  ],  avoir  la  fièvre  (poster, 
à  Auguste)  :  Si  non  febrit,  venter  sob endos  est,  Cels. 
4,  4,  2  ;  de  même  Colum.  6,  38,  1  ;  Macrob.  Sat.  7,  4. 

febris,  is  (ace.  sing.  tantôt  febrem  et  tantôt  fe- 
brim;  abl.  dominant,  febri ,  voy.  la  suite.  ),  f.  [  vrai- 
semblablement par  transposition  pour  ferbis,  de  fer- 
veo  ],  la  fièvre  :  «  Appellamus  a  calendo  calorem  ,  e 
fervore  febrim  »,  Vairon  dans  Non.  46,  22.  Si  cui 
venœ  sic  moventur,  bic  habet  febrem  ,  celui  dont  le 
pouls  bal  ainsi  a  la  fièvre,  Cic.  Fat.  8,  i5;  cf.  :  Quia 
febrim  non  haberem ,  id.  Fam.  7,  26,  1  ;  de  même  fe- 
brem, Suet.  Oth.  6,  à  côté  de  febrim,  id.  Tit.  10  :  puis 
encore  febrem,  Quintil  Inst.  2,  17,9;  Plin.  25,  4,  17  ; 
et  febrim,  Lucr.  6,  657;  Hor.  Sat.  2,  3,  294;  Ep.  r, 
16,  22.  Ut  sœpe  homines  œgri  morbo  gravi,  quum  aestu 
febrique  jaclantur,  etc.,  Cic.  Catil.  1,  i3,  3i.  Te  Ro- 
mam  venissecum  febri,  Itue  tu  es  venu  à  Rome  avec  la 
fièvre,  ayant  la  fièvre,  id.  Att.,  69,  1  ;  cf.  Cum  febri 
domum  rediit,  id.  De  Or.  3.2.  6.  .flûgypta  mihi  nuncia- 
vit,  te  plane  febri  carere  et  belle  babere,  que  tu  étais 
tout  à  fait  sans  fièvre  et  te  portais  bien,  id.  Fam.  16, 
i5,  1  ;  et,  en  renversant  la  construction,  Caruil  ne  febris 
te  heri  ?  la  fièvre  fa-t-elle  quitté  hier,  al-elle  été  pri- 
vée de  toi  hier?  Plaut.  Cure.  1,  1,  17.  Quum  sine 
febri  laborasseni,  Cic.  Att.  5,  8,  1.  Tamquam  in  febri, 
id.  Tusc.  1,  36,  88.  Febre  liberari ,  être  délivré  de  la 
fièvre,  Cels.  2,  17;  on  dit  aussi  :  A  febre  liberari, 
Plin.  26,  1  r,  71.  Febre  corripi,  être  saisi  par  la  fièvre, 
avoir  un  accès.de  fièvre,  id.  7,  Si,  52.  Febre  calere, 
Juven.  10,  218,  et  autres  sembl.  —  Au  pluriel  :  Vide, 
ne  tertianas  quoque  febres  et  quartanas  divinas  esse 
dicendum  si  t,  prends  garde  qu'il  ne  faille 'aussi  qua- 
lifier de  divines  les  fièvres  tierces  et  quartes,  Cic.  N. 
D.  3,  10,  24.  Febres  aliae  ab  horrore  incipiunt ,  a  1  i  a  • 
a  frigore,  aliae  a  calore,  Cels.  3,  3,  sq.  Nec  calida; 
citius  decedunt  corpore  febres,  Lucr.  2,  34.  Opella 
forensis  Adducit  febres  et  testamenta  resignal,  Hor. 
^■P-  r>  7i  9-  — B)  Febris,  la  Fièvre,  personnifiée  et 
comme  divinité,  avait  trois  temples  à  Rome,  dont  le 
plus  remarquable  était  construit  sur  le  Palaliuin,  dans 
le  voisinage  du  Velabrum,  Cic.  N.  D.  3,  2 5,  63;  Leg. 
2,  11,  28;  Plin.  2,  7,  5;  Val.  Max.  2,  5,  6.  —  *H) 
au  fig.,  en  pari,  d'un  sujet  d'inquiétude  :  inquiétude, 
tourment  :  Nunc  cerle  scio,  Hoc  febrim  tibi  esse,  quia 
non  licel  hoc  injicere  ungulas,  je  sais  du  moins  ceci, 
que  tu  as  la  fièvre  de  ne  pouvoir  mettre  ta  griffe  des- 
sus, Plaut.  Pseud.  2,  2,  48. 

Februa ,  orum,  n.;  voy.  februum. 

Februalis,  e;  voy.  Februlis. 

*  fëbruâ  ment  uni,  i,  n.  [februo],  purification, 


FECU 

, érémonl» rellgleutt etjplatoire,  Ctniot . de  l>ie  mu.  aa. 

IT'IiriiiirîiiM,  n  ,  m.  ou   I<VIii-uiii-Iiin  iim-iimI» 

|  februum  | ,  if  mois  de  r*jpiation  {part»  que  la  grande 
fête  ,lt-s  expiations  et  dus  purification t,  Jtbrut)  t  avait 
lieu  le  ifl  de  février,  dernier  mois  de  tanné»  romaine 
/ittqu'mi  temps  </<•>  décemvirt,  et,  dtpult,  le  avoua, 

J  arro.  !..  I..  (>,/,,('«>;  (hnl.  Watt,  'i,  Il  ■>■/  •  CU.lfg, 
•j,  ai,  5.4  ;  Frs  t.  />.  8.'».  loy.  Iclnuum.  -  Adjêotivt  : 
Noms  Februariia,  Varro,  /..  /-.  6,  3,  (4,  fin,  Ah 
[dibus  Februariia  in  nquinoclium ,  du  Ides  de  février 
jusqu'à  Céquinoxe,  Plia.  17,  18.  So,  §  '  "'•  On  n 
trouve  aussi  écrit  Febrarius,  Pet,  Inter.  <•/>.  '  lie, 
Monum,  Gab.  p.  99,  1 1  1  (a  fois  )■ 

l<v  h  ■-■■  ■■<■■,  n;  vo)  februum. 

iriiiiniii»,  ôtiis,  f.  [februo]  purification  rrli- 
gieuse ,  cérémonie  expiatoire  :  El  Lupercalia  februatîo, 
IW10  !..  t..  6,  9,  55. 

I  .1.1  11  .ru-..  a,  uni;  VOf.  lebuum  et  l'ebruo. 

l'VltrullN,  c;  vi>)    februum. 

i.iiin...  sans  par  f.,  Stum,  t.  v.  a.  [februum], 
purifier,  faire  des  expiations  religieuses  (antérieur  à 
la  période  classique)  :  «  In  connu  sacris  liba  quum 
sini  facta,  injicere  soient  farria  icmina  ac  dicere,  seea 
februare,  idest  purafacere,  »  Farron  dans  Non.  c  14» 
aa;  cf.:  «  Kgo  arbitror  Fcbrnarium  a  die  Fcbruato , 
quod  iom  februatur  populua,  id  esl  lupercis  uudia  lu» 

stratur autiquum  o|)|)idum  l'.il.iii 1  gi .  'gibus  humanis 

cinctum»,  Varro,  L.  £.6,  4,  6i;e<.-  «  Februarius 
menais  dictua ,  quod  tum ,  id  est  extremo  mense  auni , 
popnlus  februaretur,  id  est  luslrarelur  ac  purgare- 
tur,  etc.  »,  Fest.  p.  85  ;  voy.  aussi  februum. 

I.'hruuiii  ,  i,  n.,  primitivement ,  dans  la  langue 
des  Sabins,  moyen  de  purification.  De  là  Februa,  orum, 
n.,  fête  religieuse  d'expiation  et  de.  pénitence  chez  les 
Romains ,  célébrée  le  1 5  du  mois  de  février,  qui  en  prit 
le  nom  (  voy.  Februarius  )  ;  de  la  Februalis,  Februlis  et 
Februta ,  surnoms  de  Junon  honorée  dans  cette  fêle  ; 
Februatus;  cette  fête  elle-même,  et  Februus,  épithète 
du  Luperque  qui  y  présidait  :  «  Lupercalia  dicta,  quod 
in  Luperrali  luperci  sacra  faciunt.  Re\  quum  ferias 
menstrues  Nonis  Februarîis  edicit,  hune  diern  Fe- 
bruatum  appellat.  Februum  Sabini  purgamentuni,  et 
id  in  sacris  noslris  verbum;  nam  et  Lupercalia  februa- 
tio  »,  t'arro,  L.  L.  6,  3,  55.  «  Ego  arbitror  Februarium 
a  die  Febrnato,  quod  (uni  februatur  popnlus,  id  est 
lupercis  midis  luslralur  autiquum  oppidum  Palatiuum 
gregibus  liumanis  ciuctum  »,  id.  ib.  6,  4,  6t.  n  Fe- 
bruarius mensis  die  tus,  quod  tum,  id  est  extremo 
mense  auni,  popnlus  februaretur,  id  est  lustraretur 
et  purgaretur;  vel  a  Junone  Februata ,  quam  alii  Fe- 
brualem  ,  Romani  Februlim  vocant,  quod  ipsi  eo  mense 
sacra  fit  liant  ejusque  ferise  erant  Lupercalia,  quo  die 
mulieres  febroabantur  a  lupercis  amiculo  Junonis,  id 
est  pelle  caprina;  quam  ob  causam  is  quoque  dies  Fe- 
bruatus appellabatur.  Qua?cumque denique  purgamenti 
causa  in  quibusque  sacrificiis  adbibentur,  februa  ap- 
pellantur.  IJ  vero,quod  purgatur,  dicitur  februatnm,» 
Fest.  p.  85,  Miill.  •<  Februa  Romani  dixere  piamina 
patres,  etc.,  »  Ovid.  Fast.  2,  19;  de  même  id.  ib.  4, 
726;  5,  4»  3. 

Feclalis;  voy.  Fetialis. 

fecunde,  adv.;voy.  fecundus,  à  la  fin. 

fecunditas,  âlis,/.  [fecundilas],  fécondité  (vé- 
gétale ou  animale),  fertilité.  —  I)  ait  propre  (très- 
classique)  :  Natura  parem  legem  fecunditatis  dixit  vi- 
rentibus  alque  liominibus  celerisque  animalibus,  la 
nature  a  imposé  la  même  loi  de  fécondité  aux  végé- 
taux, aux  hommes  et  aux  autres  animaux,  Colum.  3, 
8,  i.  Aquarum  iuduclionibus  terril  fecundilalem  da- 
mus,  nous  rendons  la  terre  fertile,  nous  la  fertilisons 
ou  fécondons  par  des  irrigations,  Cic.  N.  D.  2,  60, 
i5a;  de  même  r^> terrarum ,  id.  ib.  2,5,  i3;~agro- 
rum,  id.  Divin.  1,  42,  94.  Miser»  mulieris  fecundi- 
tatem  calamilosam!  id.  Phil.  2,  24,  58.  "Vinum  fecun- 
ditaleni  feminis  importât,  le  vin  rend  les  femmes  fé- 
condes, Plin.  14,  1 8,  22  ;  de  même  fecunditatetn  afferre, 
id.  28,  19,  77;  dare,  id.  16,  44,  g5  ;  addere,  id.  37, 
10,  66;  corrumpere,  id.  10,  5g,  79.  Quoniam  aliqua- 
rum  fecunditas  plena  liberis  lali  venia  indiget,  id.ag, 
4>  27-  —  B)  Fecunditas,  la  Fécondité  personnifiée 
et  comme  divinité,  Tac.  Ann.  i5,  23.  —  C)  métap/t., 
abondance,  richesse  (poster,  à  Auguste)  :  Galactitis 
nutricibus  lattis  fecunditatem  facit,  la  galactite  donne 
du  lait  aux  nourrices,  Plin.  37,  10,  5g.  Gallornm 
tant»;  fecunditatis  juventns  fuit,  ut  Asiam  umnem  ce- 
lui examine  alique  implerent ,  Justin.  25,  2.  Insertis 
roluminum  suorum  (  Varronis)  fecunditati  non  nomi- 
Dibua  Unlum, «/<;.,  Plin.  35,  2,  2,  fin.  —  II)  aufig. 
(rare,  mais  très-classique)  :  Volo  se  efferat  in  ado- 
lescente fecunditas:  nam  facilius,  aient  in  vitibus,  re- 
vorantui:  ea,  quae  sese  nimium  profuderunt,  lafècon- 


I  l.(  u 

dite  du  génie,  !<•  rlehusê  d»  l'imagination,  Cic,   Dt 

Ol1,     ',   11,   HH;   ,/,■  même  .^.  iii,i[;ii.i    .iimiiii  ,    l'Im.   H. 

JVat.  pra  I 
fT'cnuiiiii  10 ,  mu  ,  /  1  fecundus),  la  fécondation, 

1 ,  1/ 

iYcimmIo,  Ire,  c  «.  |  fecundus ] , féconder,  ferti- 
liser [poét,  et  dans  la  prose  poster,  <•  Augustt  1  1 
viridem  «Egyptura  nigra  fecundal  arena,  Virg   <  ■ 

4,  'J<|i  ;  de  même  (laiidiun.   I  CotlS,  Stll,  i  i'i,  l'u/lad. 

IrciiiiiluN  (qu'un  a  écrit  à  tmt  foscundui 

toutefois  talion  dam  t'.ell.  i(l,  it,/m.itd<in\  \<fii. 
5i,  H  ),  a,  mil,  ail/ .  [de  FEO,  d'otl  ainsi  fetUS,  l<  ni  in  a, 

IVniis  | ,  fertile,  fécond  (en  pari,  des  plantes  et  des 

animaux)  —  I  )  au  propre  (tiè\i  laSStqU»  i  :  PoSlioiU  I 

Bgri  repastinationesque,  quibm  fit  multo  lerra  fecun 

dior,  qui  rendent  ta  terre  heauioup  plus  féconde ,   t'n  . 

De  Senect.  i5,  5'l;  cf.  :  Terra  generandii  alendisque 
seminibus  fecundior,  Quint  il.  Inst.  to,  t,  a;  de  même 

nwi.glebs,  /./(<;■.  1,  212;  5,  271;  <^j  soIiiiii,  sol  fer- 
tile, Quintil.  Inst.  a,  cg,  ■>.  ;  cf.  :  Solum  Xgypli  ita 
fecundum, ut  alimentoium  nulla  irn.i  feracioi  fuerit, 
Justin,  a,  1.  Regio  fecuiida  fruticis  exigui  il  maxime 

ibymi  aul  origani,  qui  produit  surtout  beaucoup  de 
thym  et  d'origan,  Colum.  9,  4,  2  ;  de  même  «-^  l'.llns 
melallurum ,  terre  riche  en  mines,  Plin.  33,  /,,  ai, 
fin.  ;  on  dit  aussi  avec  fabl.  00  Amallius  niclallis, 
Ovid.  Met.  10,  220,  Dach.  N.  cr.  Mous  siivn  fjvequens 
fecundusque,  montagne  bien  boisée,  Tac.  Ann.  .',,  65. 
Slerilis  tellttS  fecundaque  nulli  Arva  bono,  l.uean.  9, 
696.  —  Segetes  fecundae  et  libères ,  riches  et  abon- 
dantes moissons,  id.  Or.  i5,  48.  Nibil  ocimo  fecun- 
dius,  Plin.  19,  7,  36.  —  Quibus  an  te  domi  fecundae 
s.Tiie  nequiasent  Uxores  parère,  Lucr.  4,  i25o;  de 
même  <~  conjux,  Hor.  Sat.  2,  5,  3i  ;  r**j  lepus,  id.  ib. 

2,  4,  44}  cf.  :  Sue,  quod  erat  ad  vescendum  liomini- 
bus apta,  nibil  genuit  natura  fecundius,  la  nature  n'a 
pas  produit  d'animal  qui  multiplie  plus  que  la  truie, 
parce  qu'elle  est  propre  à  la  nourriture  de  l'homme, 
Cic.  N.  D.  2,  64,  160. 

B)  métaph.  1")  riche,  abondant  en  qqche,  plein  de 
(ne  se  trouve  guère  que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste):  Fecundi  calices  quem  non  fecere 
disertum?  à  qui  la  coupe  pleine  n'a-t-elte  pas  donné 
l'éloquence?  Hor.  Ep.  I,  5,  19;  cf.  :  Lurida  supponunt 
fecundo  sulpbura  fonti ,  au  fond  de  la  source  abon- 
dante elles  placent  le  soufre  infect,  Ovid.  Met.  14, 
7gi  ;et  :  Utque  novas  legeret  fecundiscolbbusberbas, 
sur  les  collines  couvertes  d'une  riche  végétation,  id. 
ib.  14,  347.  Fecundissima  gens,  Plin.  Paneg.  3r,  6. 
—  (Specus)  Uberibus  fecundus  aquis,  Ovid.  Met.  3, 
3i;  cf.  :  Fecunda  nielle  Calymne,  qui  produit  beau- 
coup de  miel,  id.  ib.  8,  222.  Nigris  Meroe  fecunda  co- 
lonis,  Lucan.  10,  3o3;  de  même  r^>  cingula  monstris, 
rai.  Flacc.  6,  470.  —  .Tanil'unn  genus  fecundum  bo- 
norum  civium  ,  la  maison  des  Émi/es  féconde  en  grands 
citoyens,  Tac.  Ann.  6,  27. 

2°)  fécondant,  qui  rend  fécond  (ne  s'emploie  non 
plus  qu'en  poésie  et  dans  la  prose  postérieure  à  Au- 
guste) :  Nilus  certis  diebus  auctu  magno  per  tolam 
spatiatus  ^Egyplum,  fecundus  innatat  lerra,  le  Nil  à 
de  certaines  époques  et  après  de  grandes  crues,  se 
répand  dans  toute  l'Egypte  et  baigne  ou  couvre  la  terre 
de  ses  eaux  fécondantes,  Plin.  5,  9,  10,  §  54.  Excipe 
fecundse  patienler  verbera  dextrae,  reçois  patiemment 
tes  coups  de  courroies  que  te  donne  une  main  fécon- 
dante (celle  des  Luperques),  Ovid.  Fast.  2,  427;  cf  ■' 
Quam  (Dauaen)  implevit  fecundo  Juppiter  auro,  id. 
Met.  4,  698. 

II)  au  fig„  fécond,  fertile,  qui  a  un  génie,  une  ima- 
gination fertile,  qui  produit  beaucoup  (très-classique 
en  ce  sens)  :  Inque  Academia  umbrifera  nitidoque  Ly- 
ceo  Fuderunt  claras  fecundi  pectoris  aries  (ces philo- 
sophes qui)  sous  les  ombrages  de  l'Académie  ou  dans 
le  brillant  Lycée,  répandirent  toutes  les  richesses  de 
leur  fécond  génie,  Cic.  poet.  Divin.  1,  i3,  32;  r^> 
ingenium  iu.it  lit-mal  ici ,  Plin.  36,  10,  i5;  cf.  o^artifex, 
id.  35,  10,  36,  §  71.  A  quo  (Anaxagora)  eum  (Peri- 
clem),  quiim  alia  praeclara  quxdam  et  magnifica  didi- 
cisset ,  uberem  et  fecundum  fuisse  ,  de  qui  il(Périclès) 
apprit,  entre  autres  choses,  à  être  un  abondant  et  fé- 
cond orateur,  Cic.  De  Or.  4,  i5.  Duo  gênera  verbo- 
rum  :  unum  fecundum,  quod  decliuando  militas  ex  se 
paril  disparités  formas,  ut  est  lego,  legis,  legam ,  sic 
alia  :  allerum  genus  steiile,  quod  exseparil  nibil,  ut 
est  etiam,  vix ,  cras,  etc.,  Varro,  L.  L.  8,  3,  n>5.  — 
Ecaslor  ainor  et  nielle  et  felle  est  fecundissimus.  Plant. 
Cist.  1,  1,  71.  —  Fecunda  culpse  secula  nuptias  Pri- 
mum  inquinavere,  époque  riche  en  crimes,  Hor.  Od. 

3,  6,  17;  de  même:  "Veri  fecunda  saceidos,  prêtresse 
qui  possède  et  répand  des  trésors  de   vérités,  SU.  i3, 
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''''    fecunda,  avei  fécondité,  avei  abondance  i  au 

tomp,     Fccundiui  poa la  frrrenl  frnelum,  Vairo, 

1    1  fin.  Ami/  |o  reri  1  f*  uitdiui  n 

/  un.  i'.,  16,  «•  •    <  snlli  u  idi    n  .  1  unlui  f«  un  b 
m  fraxinu  ,ld    ■•,,  \ ,  \>> 

Pceyue  Jufjana,   Avlentis  Oi     ",o      ,.,«,,  ,„/ 
hues  de  la  •'■''■  d<  la  Rallia  Pfarb  .  <"'/.  /<"<  pi    I 
gulé. 

Wtmm$  Fiiru,  irab.i  Pbarpbar,  ■>  itrg.  ï,  ia  ;//. 
dans  Ut  Cette-Syrie,  coulait  pn  oU  Doutas  et  te  jetait 
dans  U  Rardines. 

f«-l,  fallu,  //.  I  a  •!,-  Canalogi»  avet  bâlie  n  /■,■ 
poche  du  fiel,  fiel  t  n  Jccur  a  dexlra  parti    ub  pra 
dus:  c\  infenore  parte  ei  fel  inhasret*,  Cels    \,   •; 
cf.  Plin.  n,  37,  74ï  »8,  11,  16;  îi,  10,  t>6  |  119; 

Ovid,    M et.  a,  777.  «"»     gallimn 'f-iim  ,  /tel  it'iut  io</,    1    , 

Divin,  a,  19,  39.  ~  nigruiii,  Plin.  n,  I7,  75.  /in 
plut  ,\<\\.\ ,  Sen  n.  Sammon,  19,  "î  J  i  ;  Cal.  Aur.Acut. 
!,  19;  Tard,  i,  '.,  fin. s  Terttill,  Cor.  mil.  14.  — 
B )  métap n,  1°)  pour  liquide  vénéneuse,  poison,  venin 
(poet.)-.    1  claque   vipereo  lurida  telle  g'-iat,   Ovid. 

Trist.  5,  7,  10  j  '/''  même  <~  \  i|,ei  i-iilli ,  venin  il  un. 
vipère,  id.   Pont.    I,a,  I  8.  Sagilla  ai  m.ila  f.  Ile  \, -iieiu, 

Pirg,  JF.n.  12,  8.57. 

2")  fel   tcn.'c  ,  Jumelerie  officinale,  fumai  in,  plante, 

l'iiiiiaiia  oflicinalis  Linn,,  Plin,  a5,  '>,  3r. 

II  )  aufig.  (setilcm.  chez  tes  poètes  ;  tandis  que  Inlis 
dans  le.  sens  figuré  se  dit  même  dans  la  lionne  prose  ) 

—  A)    fiel,    amertume  ;  hostilité,    aigreur,    caractère 

odieux,  etc.  :  Eeaator  amor  <-i  melle  ci  felle  est  fecun- 
dissimus :  GustU  dat  dulce ,  amarum  ad  satietalern 
us(|ne  obgeril,  en  vérité  l'amour  est  un  mélange  de 
miel  et  de  fiel;  il  est  doux  qquefois,  mais  souvent  aussi 
bien  amer,  Plant.  Cist.  1,  1,71;  cf.  :  In  melle  sunt 
lingiiie  silje  vostnc  atque  orationes  Lacteque  :  corda 
felle  sunl  lila  alque  acerbo  acelo,  vos  langues  et  vos 
discours  sont  tout  confits  de  miel  et  de  lait  ;  mais  vos 
cœurs  sont  enduits  de  fiel  et  de  vinaigre,  id.  Truc.  1, 
2,  77.  Nunc  et  amara  dies  et  noctis  amarior  umbra 
est:  Omnia  jam  tristi  tempora  felle  madent,  Tibutl. 
2,  4.  11.  Dulcia  quum  tantum  scribas  epigrammata 
semper...  Nullaque  mica  salis  nec  aman  fellis  in  illis 
Gutla  sit  :  0  démens,  *is  tamen  ista  legi  !  quand  tu 
n'écris  jamais  que  d'innocentes  épigrammes,  qui  n'ont 
ni  un  grain  de  sel,  ni  une  goutte  de  fiel,  tu  veux, 
quelle  folie  !  qu'on  lise  tes  épigrammes!  Martial.  ~,i5. 

*  B  )  bile,  colère  :  Hic  vero  Alcida:  furiis  exarserat 
alro  Felle  dolor,  Virg.  JEn.  8,  220. 

Feldkircha,  i.  q.  Clunia  ;  cf.  Gassar.  Descript. 
Rluet.;  Munster.  Cosmogr. 

fêles ,  is  (forme  access.  du  nom.  :  felis,  Plin.  6,  29, 
35),  _/".,  chat,  chatte  :  ^gyptii  quamvis  carnificinam 
prius  subierint  quam  aut  fêlera  ,  aut  canem,  aut  croco- 
diltim  violent,  les  Égyptiens  subiraient  plutôt  tous  les 
supplices  que  de  faire  du  mal  à  un  chat,  à  un  chien 
ou  à  un  crocodile,  Cic.  Tusc.  5,  27,  78.  De  même  id. 
N.  D.  1,  29,  8a  ;  Leg.  I,  II,  3a  ;  Phœdr.  2,  4,  2  ;  Plin. 
10,  73,94;  11,37,  65;  Ovid.  Met.  5,  33o,  et  autres. 

—  B  )  métaph.,  martre,  putois,  Varro,  3,  1 1,  3  ;  Colum. 
8,  14,  9.  —  II)  au  fig.,  voleur,  ravisseur,  fripon  (ex- 
trêmement rare)  :  Tune  hic  fêles  virginalis  liberos  pa- 
rentibus  sublectos  habebis?  ravisseur  de  jeunes  filles, 
P/aut.  Rud.  3,  4,  43;  de  même  <^-  virginaria ,  id.  Pers. 
4,9,  14.  Fêles  nuper  pullaria  dictus ,  Anton.  Epigr.  70. 

felicatas ,  a,  uni  ;  voy.  filicatus. 

Fëlïcio,  ônis,  m.,  surit .  rom.,  Senec.  Ep.  12;  cf. 
métaph.  Petron.  Fragm.  67. 

félicitas,  âlis,?.  [  1.  felix]  —  I)  (d'après  felix, 
n°  I  )  fécondité,  fertilité  (postérieur  à  Auguste  et  rare  )  : 
Excellenlius  Theliaidis  regioni  frumenlum,  quoniam 
palustris  .Xgyplus.  Similis  ratio,  sed  félicitas  major 
Babyloni.-e  Seleuciaî,  Euphiate  atque  Tigri  reslagnan- 
tibus,  même  procédé,  mais  fertilité  plus  grande  encore 
à  Séleucie  de  la  Babylonie,  par  tes  débordements  de 
l'Euphrate  et  du  Tigre,  Plin.  18,  18,  47.  Agri  sunt 
fertiles,  pingues,  aquosi  :  sed  b*c  félicitas  terrae  im- 
becillis  cultoribus  fatigatur,  le  terroir  est  fertile,  gras, 
arrosé  ;  mais  cette  fertilité  du  sol  souffre  de  la  misère 
de  ceux  qui  doivent  le  cultiver,  id.  Ep.  3,  19,  5.  — 
II)  (d'après  felix,  n°  II)  félicité,  bonheur,  prospérité 
(  c'est  la  signification  dominante  du  mpl  )  :  Neque  enim 
quicquam  aliud  est  félicitas,  nisi  bonestarum  rerum 
prosperitas,  Cic.  Fragm.  ap.  Ammian.  21,  16.  Fuit 
felix,  si  potest  ulla  iu  scelere  esse  félicitas,  il  fut  heu- 
reux, si  le  bonheur  peut  se  trouver  dans  le  crime,  peut 
être  le  partage  du  crime,  id.  Phil.  2,  24,  5g.  illum 
(Hortensiiim)  videtur  félicitas  ipsius,  qua  semper  est 
usus,  ab  eis  miseriis  morte  vindicasse,  le  bonheur  dont 
il  (Hortensias)  fut  favorisé  en  tout  temps  semble  l'avoir 
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soustrait  pur  la  mort  à  ers  misères,  id.  Unit.  96,  32g. 

Alii  forluuo  félicitaient)  dédit,  huic  induslria  vii-tut-ein 
comparant,  Auet,  Bentnit,  \,  ••",  ■/-.  Rdiquum  est, 
ut  df  félicita  te,  quam  pnestare  de  se  ipso  nemo  polesl, 
iiirininisM'  et  comment e  de  allero  possuiaiH,  pauci 

dicamus,  id.  de  lin/i.  Pump.   16,   ',7  ;  cf.  :  EgO  lie  exis- 

tinio  iu  summo  imperatore  quatuor  bas  res  inesse 
pportare,  scieuliam  rei  inili  taris,  rirttitem,  auctorita- 
lem,  feliniaiciu .  je  pense  qu'un  bon  général  doit  réu- 
nir quatre  choses,  la  science  <lc  l'art  militaire,  la  va- 
leur, l'autorité,  le  bonheur,  ni.  ib.  10,  2S;  ri:  Quo- 
ru  m  (  li(iitiinuni)  rngnila  v  irlus,  induslria,  Ici  ici  tas  i  11 
re  militari  sit ,  le  bonheur  a  la  guerre,  ici.  Fonte/.  r5, 
3a;  cf.  aussi  :  Suam  innocentiam  perpetna  vila,  teli- 
citatein   llclvciioiiini  bello  e«se  perspectam,  une  sa 

vertu  est  attestée  finr  Ions  tel  iules  de  sa  vie,  son  bon- 
heur par  la  guerre  d' Helvetie.  ('tes.  B.  G.  1,  40,  l3; 
et:  Ut  i>a>ne  iiaturain  studio  \  Mirèrent,  seinper  paul- 
luni  ad  siiniinaiii  l<  licilatem  defuisse  videiclur,  id.  ib. 
6,  43,  yï// .  Quo  si  mu  I  alque  intus  est  ituin,  incredibili 
felieitate  Ausler  in  Afrieinn  se  verlil ,  par  un  bonheur 
incroyable,  par  une  chance  inouïe,  l' Ausler  se  changea 
subitt ment  en  Africus,  id.  B.  C.  3,  -26, fin.  Hscitaque 
milita  quasi  l'ata  iuipcndere  amiciliis,  ut  oiniiia  sub- 
terfugere  non  rnudu  snpicntiu-,  sed  ctiain  felicitatis, 
dic'eret  sibi  videri,  Ciç.  Lai.  10,  35.  Quasi  non  et  fé- 
licitas lTiiun  gestarutn  exercilus  hcnevolrnliaiiiinipe- 
raloribus,  et  res  adversre  odia  concilient,  Cœs.  B.  C. 
2,  il,  3.  —  Au  pluriel:  Née  quemquam  esse  ego 
hoNiinciii  arbitrer,  Uni  magis  borne  félicitâtes  otnnes 
adversffi  sient,  et  je.  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  un  seul 
homme  à  qui  tous  les  bonheurs  soient  plus  contraires, 
Ter.  Etui.  2,  3,  ii.  Ea  %  is  iji>a ,  (|u;e  Bape  incredibi- 
ies  huic  111  bi  félicitâtes  alque  opes  attulit,  illain  perni- 
ciem  rxslinxit  ac  suslulit ,  Cic.  Mil.  3i,  84. 

II)  Félicitas,  la  Félicité,  le  Bonheur  personnifié  et 
comme  divinité,  Augustin.  Civ.  D.  4,  18,  23;  Suet. 
Tib.  5;  cf.  Harlung,  Retig.  des  Rom.  t.  2,  p.  254-  — 
C'est  aussi  un  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Mural.  8  4  > , 
6.  —  Titre  des  empereurs,  Symm.  Ep.  10,  3i. 

Félicitas  .lu lia  Olisino  ,  Inscr.  ap.  Gruter. 
n"  5,  p.  v52;  n°  6,  p.  261;  «°  2,  p.  2^3;  Olisipo, 
Anton.  I.'in.;  Plin.  4,  22;  Ulyssippo,  Mêla,  3,  1; 
Ptol.  i,  4;  'O).io<j£t7iu)v,  Olysipo,  Olys.sipum,  Olys- 
sippo,  l  l_\ss;ea,  l'lyssia,  Ulysbona,  Ulyssipolis ;  Lis- 
sabona,  Ce//.;  Lishona,  Lucii.;  v.  du  littoral  de  la 
Lusilaitie ,  sur  la  rive  septentrionale  du  Tage,  fondée 
par  Ulysse ,  sel.  Solin.  c.  23;  mais  non  pas  selon  Se- 
nec.  Epist.  88  ;  Gellius.  14,7;  elle  devint  Muniripiuin 
(Civ.  Rom.  Olisipo,  Félicitas  Julia  cogno.ninatiim  ), 
Plin.  c.  t.,  reçut  une  colonie  sous  Auguste,  et  s'appelle 
mtj.  Lisbonne,  Capitale  du  royaume  de  Portugal,  à 
l'embouchure  du  Tage  ,  lieu  natal  du  poète  Camoens, 
mort  en  1.I79;  cf.  Goes,  Dcscpt.  Oljsipp.;  Ant.  de 
Vascoucell.;  Descpt.  Lusit.;  Merula ,  Geogr. 
féliciter,  adv.;  voy.  1.  felix,  à  la  fui. 
fëlïcïto,  are,  v.  a.,  rendre  heureux,  Douât,  fila 
Virg.  4. 

Feliculil  et  plus  souv.  Fel  ici»  ,  x,f.  (dimin.  de 
leles,  propr.,  petite  chatte),  surit,  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  604,  4.  Autre  op.  Fabretti,  p.  187,  /("  423  {une 
chatte  représentée  sur  la  pierre,  par  allusion  au  nom 
de  la  femme,  indique  l'èlymologie ;  et  cependant  une 
inscr.  gréa],  ap.  Fabrelli,  p.  21 5,  n°  :xj,  porte  4>£- 
Xsix),a,  ce  qui  suppose  le  second  i  long  et  rapporterait 
felicula  à  lelix;  mais  des  inscript.  en  1  ers  donnant  l'\ 
bref,  on  peut  s'en  tenir  à  la  première  étymologie. 

Fclicîiliis,  i,  m.,  surit,  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
661,  6. 

17'li  nous,  a,  uni,  de  chat:  r^>  oculi ,  Serv.  Virg. 
63,  82. 

Felimim,  Zeiler.  Descpt.  Suce;  Fe/lin,  t.  russe, 
du  gouveru.  de.  Riga,  sur  le.  Felltn.  Le.  canal  du  même 
nom  joint  les  Jl.  Pernati  et  Aarowa  au  lac  de  Peipus, 
au  golfe  de  Finlande  et  de  Riga. 

fëlïmis,  a,  uni,  ad/'.  [  fel  J ,  de  chat  :  <—  sterens, 
Ce/s.  5,  1S,  i5,  douteux  (Taïga  pense  qu'il  faut  lire  : 
suilluin  ).  —  Forme  access.  lelineus,  a  ,  um  :  r^>  oculi , 
yeux  de  chat,  Serv.  "irg.   Georg.  3.  82. 

felïe,  ne,  »-.  //.,  crier,  en  pari,  de  la  panthère 
et  du  leopaid,  Auet.  Carm.  Phdom.  5o. 
felis,  is;   roy.  fêles,   au  eomm. 
1 .  felix  ,  ïcis,  aéj.  [de  FKO,  d'où  fétus,  fectindùs, 
femina,  tenus  J  ,  qui  porte  fruit,  fécond,  fertile  : 

I)  au  propre  (rare  eu  ce  sens;  n'est  pas  dans  Ci- 
céron)  :  «  Felices  arbores  C;ilo  dixit,  qua.'  tiuclum  fe- 
ront, infiliees  qpffle  non  feront,  •-  Fesl.  />.  92;  cf.; 
Leges  pler;e(|iie  |  œna  sanciiint,  ne  qiris  FFI.ICKM 
ARBOKI'IM  suicidai,  la  plupart  des  lois  défendent 
sous  une  peine  sévère  de  cou/ter  un  arbre  fruitier, 
Front.  Ep.  ad  Amie.  2,  6,  éd.  Maj.;  de  même  :  Nulla 


felix  ai  li m,  uiliil  fiiigifenim  iu  ÏCTO  lelieluin,  pas  un 
ai  lut  /nu  lier,  rien  de  ce  qui  /n  odiut  n'a  été  laissé  dans 

la  campagne,  L/v,  5,  v»,  >..  Arbustiiqiie  temui  feli- 
cîbus  obsita  circum,  l.ucr.  5,  1377.  Inuliletque  Falce 
ramoa  amputaiu  Feiiciorei  inserit,  élaguant  ave*  ta 
serpe  tes  brandies  inutiles,  il  en  greffe  de  plus  féconds, 
Hor.  F.pod.  2,  13.  Ilinc  felix  il  la  Oirii|iania  et,  l'Iut. 
3>    5,  y,   §  60:  de  même:   Ielicior  regio,  Ovid.  l'ont. 

■>.,  id,  5i;  cf. :  Quis  felix  dleœ  tractus,  Claudiaii. 
Cous.  Mail.  Tbeod.  179.  Si  quisaquii  el  fertilù  ubere 

ten;e  I.diicat  a>'  \ cutis  oleam  fclicilms  implet,  Val. 
Place.  6,711.  —  De  là 

]',)  particnl.  1°)  dans  la  vieille  langue  religieuse 
on  appelait  felices  arlioi  es  tous  les  arbres  nobles  dont 
on  offrait  les  fruits  aux  dieux  supérieurs,  par  oppos. 
à  infelices  arbores,  arbres  dont  le  fruit  était  con- 
sacré aux  divinités  du  second  ordre,  Macrob.  Sut.  2, 
16,  2. 

2")  Felix  comme  adj.  propre  dans  Arabia  Félix, 
la  partie  fertile  de  l' Arabie  (  Arabie  Heureuse  ),  oppos. 
a  Arabia  Déserta  <  t  l'etraa  ;  voy,  Arabia. 

II  )  métaph.  A  )  qui  rend  heureux,  favorable,  de  bon 
augure,  d  heureux  présage  (faustus)  (ne  se  trouve  en 
ce  sens  que  primitivt  dans  la  tangue  religieuse  ;  dans 
la  période  classique  il  n'est  guère  employé  que  par  les 
noetes);  «  Qua;  (oirina)  majores  nostri  quia  valere 
censebant,  ideirco  omnibus  rébus  agendis:  QVOI) 
Ht^YM.FWSTVM,  FKLIX  I  ORTVNATVMOVE 
ESSET  pra-fabanliir  »,  Cic.  Div.  1,  45,  102  ;  de  même  : 
QVOD  I1DNVM,  1  ORTVNATYM,  FELIXQVE  SA- 
LYTAREQVE  SIET  POPYLO  ROMANO  QVIRI- 
TIVM ,  etc.,  ancienne  formule  dans  Parron,  L.  L.  6, 
9,  74,  fin.;  cf.  aussi  :  Ut  nobis  ba?e  habitat io  Bona, 
fausta,  felix  lorlunataque  eveniat ,  Plant.  Trin.  1,  2, 
3;  et:  Quod  tibi  inihique  sit  felix,  sub  hnperîum 
tiium  ledeo,  puisse  cela  être  heureux  pour  toi  el  pour 
moi,  je  rentre  sous  ton  autorité,  Liv.  22,  3o,  4.  — 
Odca...  Sis  felix,  nostriinique  levés,  quaecumque,  la- 
boreni ,  6  déesse,  sois  moi  propice,  J'irg.  JEn.  1,  33o; 
cf.  :  Sis  bonus  o  felixque  luis!  id.  Ed.  5,  65.  Terque 
novas  circum  felix  eat  hostia  fruges,  Virg.  Georg.  1, 
345.  i~  omen  ,  heureux  présage,  Ovid.  Pont.  2,  1, 
35.  < — 'seutentia,  id.  Met.  i3,  J19.  r^j  industiia,  in- 
dustrie suivie  d'heureux  résultats  (  correspond,  à  fertilis 
cura),  Plin.  H.  N.  i^.prcef  §  3. 

B)  heureux,  fortuné,  qui  a  du  bonheur  (c'est  la 
tignif.  qui  domine  en  prose  et  en  poésie)  :  Hostia  ron- 
cidciet  mactatu  niœsta  parentis  (Iphigenia),  Exitus 
ut  classi  felix  fauslusque  daietur,  Lucr.  r,  101.  Poly- 
cratem  Sauiium  felicem  appellabant.  Nihil  aeciderat 
ei ,  quod  nollet ,  nisi  quod  anuliim,  quo  delectabatur, 
in  mari  abjecerat.  Ergo  infelix  una  molestia:  felix  rur- 
sus,  quum  is  ipse  anulus  iu  pi'secordiis  piscis  irtventus 
est.  Ille  vero  si  insipieus  (quod  certe,  quoniain  tyran- 
nus)  numquam  beatus:  si  sapiens,  ne  tuni  quidein 
miser  quum  in  cruceui  actus  est,  on  donnait  à  Poly- 
crate  de  Samos  le  nom  d' heureux ,  il  ne  lui  était  jamais 
rien  arrivé  contre  son  gré,  si  ce.  n' est  d'avoir  laissé 
tomber  dans  la  mer  son  anneau  auquel  il  tenait.  Son 
seul  malheur  était  donc  un  simple  désagrément.  Mais 
son  bonheur  lui  revint  ;  car  cet  anneau  fut  retrouvé 
dans  les  entrailles  d'un  poisson,  etc.,  Cic.  Fin.  5,  3o, 
92.  Caesar  Alexandriam  se  recepit,  felix,  ut  sibi  qui- 
dein videbatur  :  mea  autem  senientia,  qui  rei  publicae 
sit  infelix,  felix  esse  nemo  polest,  César  se  retira  à 
Alexandrie,  heureux  d'api  es  son  opinion  ;  mais,  selon 
moi,  on  ne  saurait  être  heureux  quand  on  fait  le  mal- 
heur de  sa  patrie,  id.  l'hil.  2,  26,  64;  cf.  id.  ib.  2, 
24,  09.  Virum  ad  labores  belli  impigrom,ad  pericula 
fortem,...  ad  consilia  priidentem ,  ad  rasuin  fortiinam- 
que  felicem  domi  vobis  retinere  maletis,  heureux  sous 
le  rapport  des  événements  et  du  sort,  id.  Fonlej.  i5, 
33.  Ille  Graecus  ab  omni  lande  felicior,  mais  le  Grec, 
/>lus  heureux,  a  obtenu  tous  les  genres  de  succès,  id. 
Brut.  16,  63.  Sulla  febeissimus  omnium  aute  civiltm 
vicloriam,  Sylla,  le  plus  heureux  des  hommes  avant 
sa  victoire  sur  si  s  concitoyens,  Sali.  Jug.  95,  4.  Quo- 
niain in  te  retiiiendo  fuit  Asia  felicior  qu.ini  nos  in 
dedueendo,  Cic.  Qu.  Fr.  r,  r,  10,  3o  ;  cf.  :  Quin 
etiam  si  minus  felices  in  diligendo  fuissemus,  id.  lai. 
16,  60.  Praxiteles  qaoque  marmore  hlicior,  ideo  et 
claiior  fuit  ,  Praxitèle  travailla  le  marbre  avec  plus 
de  bonheur  ;  aussi  sa  gloire  fut-elle  plus  grande  comme 
sculpteur,  Plin.  3  i,  8,  19,  §  69.  Felices  ter  et  amnplius, 
Quos  irnipta  tenet  copula,  heureux  trois  fois  et  plus 
ceux  qui,  etc.,  Hor.  Od.  i,   i3,  17.  Omnes  composui. 

Felicis!  1 cego  rest0,/«  les  ai  tous  enterrés.  rJenretix 

leur  sort.'  moi  maintenant  je  reste,  id.  Sat.  1,  9,  28. 
Laliuni  felix,  id.  Carm.  Sec.  66./ — ■  secula,  Ovid, 
Trist.  1,  2,  ro3;  Quintil.  Inst.  8,  6,  24;  cf.  :  \ulla 
sorte  nascendi  œt as  felicior,  id.  12,  ir,  22.  Fïlicissiina 


l.,i  ililas,  heureuse jaedile,  id.  ib.  ici,  i  ,  1  ;  1  ;  dt  même  : 
J  .  licissîmui  scrino,  id.  ib.  <h  4,  i-,  -  lia  siui  felix, 
formule  d'affirmation,  proprement  :  puisse- je  être  aussi 
tin  ment  heuteiu  i/uc  ce  que  j'avance  est  sur!  c.  i-d. 
/  'en  réponde  sur  mon  bonheur,  Prop.  1 ,  7,  '',.  — »  [i  ,  avec 
le  geint,  poét.  et  dans  la  prose  poster .  a  Auguste  /: 
Virgiliils  hiatus  felixque  gratis,  /  irgïlc  lu-ureux  sous  le 
rapport  de  ta  faveur,  du  crédit  (  auprès  d" Auguste  ), 
l'Un.  H.  y.  1  4,  piaf.  §  7.  Ole,  Bolane,  cereLn  ) 
licein!  aiebam  tacitus,  6  Botanus!  heureuse  cervelle, 
disais-je  tout  bas,  Hor.  Sat.  1,  9,  12;  de  même  lelix 
uleii,  heureuse  par  sa  fécondité,  mère  heureuse,  S'il. 
4,  35g;  *^  leli.  id.  4,  3g8;  < — •  fama.-,  id.  ib.  ";3i.  Fe- 
lices opeiuiu  dies ,  jours  propices  aux  travaux  dc\ 
champs,  Virg.  Georg.  i,  277.  —  y)  avec  Cinftn. 
(également  poét.),  habile  à,  qui  a  du  talent  pour,  qui 
réussit  à  :  Inde  tel  arum  Yastatorem  Aniycuui,  quo 
non  felicior  aller  l.ngucre  tela  manu  ferrumque  ar- 
mai e  veneno,  Amycus,  le  plus  habile  qui  fût  jamais 
dans 'l'art  de  tremper  les  traits  dans  des  sucs  mot  tels 
et  d'empoisonner  le  fer,  Virg.  Mn.  9,  772;  de  même 
id.  Georg.   1,  284;  S'il.  1 3,   12& 

2";  Felix,  surnom  romain  très-commun,  et  donne 
pour  la  première  fois  à  L.  Sj  lia,  Plin.  7,  44,  44  ;  et 
au  fem.  jEMILIA  FELIX  ,  Inscr.  au.  Mural.  i5x6,  '.. 

Adv.  féliciter  —  *  1°)  (d'après  le  n"  I)  avec  féco-t- 
dité,  avec  abondance  :  Hic  segetes,  illic  veniunl  felicius 
uv;e,  Virg.  Georg.  1,  54.  —  2°)  d'après  le  n"  II; 
—  a)  avec  bonheur,  heureusement,  favorablement  : 
Ea  (res)mihi  vobisque,  Quintes,  Se  fortunatim,  fé- 
liciter ac  bene  vortat,  Etui,  dans  Non.  ri2,  3;  cf.  : 
Qua;  res  tibi  et  gnatae  tuae  Bene  felicilerque  vortat! 
puisse  cette  affaire  tourner  heureusement  pour  toi  et 
pour  la  fille.'  Plaut.  Aid.  4,  10,  58;  et  :  Qua;  depre- 
cat us  a  diis  immortahhus  sum,  ut  ea  res  mibi  ma- 
gistratuique  meo,  pojmlo  plebique  Romanae  bene  al- 
que  féliciter  eveniret ,  Cic.  Mur.  1 ,  1  ;  de  même  Cœs. 
B.  G.  4,  25,  3.  —  Comme  formule  de  voeu  ou  comme 
exclamation  :  bonne  chance!  heureux  succès!  ou  : 
bravo!  vivat!  très  bien!  «  Faciam  quod  \olunt.  »  Fé- 
liciter velini,  iiiquam  ,  teque  ]audo ,  je  ferai  ce  qu'on 
voudra.  Que  ce  soit  pour  votre  bonheur,  lui  dis-je,  et 
je  vous  en  loue,  Cic.  AU.  i3,  42,  1.  Ut  mos  est  vulgi, 
passim  el  ccrtalim  ruunt,  «  Féliciter,  »  succlamant  , 
Phœdr.  5,  1,  4",  de  même  Suet.  Ctaud.  7  ;  Domi  t.  l3; 
Flor.  3,  3,  fii.;  Juven.  2,  119,  el  autres.  —  b)  heu- 
reusement, avec  bonheur  ou  succès  (  c'est  le  sens  le 
plus  fréq.):  Omnes  sapientes  semper  féliciter,  ahso- 
Inte,  foriunate  vivere,  Cic.  Fin.  3,  7,  26.  Res  publica 
et  bene  et  féliciter  gesla  sit,  id.  Ph'd.  5,  i5,  4o.  Sa- 
pienter  h.ec  reiiqtiisti,  si  consilio  :  féliciter,  si  casu,  lu 
as  été  sage  de  laisser  cela,  si  c'est  à  dessein;  heureux, 
si  c'est  par  hasard,  id.  Fam.  7,  28,  fin.  Qui  salis  féli- 
citer anni  jani  adverso  tenipore  navigasset,  qui  avait 
navigué  avec  assez  de  bonheur,  avait  jait  une  traversée 
assez  heureuse  à  une  époque  de  r  année  déjà  //eu  favo- 
rable, id.  Verr.  ■>.,  2,  38,  93  ;  cf.  :  Qui  te  féliciter  at- 
tulit Emus,  Ovid.  Met.  7,  65y.  Nam  spiral  Iragicuna 
satis  et  féliciter  audel,  il  a  une  heureuse  audace,  Hor. 
Ep.  2,  1,  166.  —  Superl.  :  Bella  cum  liiiitimis  fciiris- 
sime  mulla  gessit,  il  a  fait  la  guerre  contre  les  peuples 
voisins  avec  un  giand  bonheur,  avec  beaucoup  de  suc- 
cès, Cic.  Rep.  2,  9;  de  même  /^>  re  gesla,  Hirt.  B.  G. 
8,  37,  1;*^»  gérera  rem  publica  m ,  administrer  avec 
succès  tes  affaires  de  l'Etat,  Cœs.  D.  C.  1,  7,  6;  *^j 
cessil  imitalio,  Quinlit.  Inst.  10,  2,  16. 

1.  félix  ,  ïcis;  voy.  filix,  au  comm. 

Felî.x  •luliii,  Plin.  5,  20;  cf.  Berytus,  Bairtit. 
Julia  lelix  ClassicaSuessa,  Inscr.  ap.  Grut.  1093,  8. 

fcllfitor,  ôris,  m.  [fellu  J,  celui  qui  suce,  dans  un 
sens  obscène,  Martial.  t4.  74  j   '  ',  3o. 

*  fellebris,  e,  adj.  [  fello  J ,  qui  suce  :  ~  salielate 
extuberalur  (seipens),  Solin.  2  med.  (douteux.) 

Felles,  élis ,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Labus 
Mus.  Mant.  t.  2,  p.  297,  lab.  48  ;  mais  dans  celte 
même  inscr.  dans  Fabretti,  p.  374,  w°  168,  et  dans 
Boisa,  Mus.  Mant.  p.  20,  au  lieu  de  Felletiow  tf/Phie- 
leti,  qui  parait  plus  exact  (<$iX*)TJ);,  hasiator). 

fellëns,  a,  um,  adj.  [fel],  de  fiel:  ~  su- 
dores,  Plin.  26,  12,  76.^  urina,  Cœl.  Aur.  Tard. 
3,6. 

fellïco  (  qui  s'écrit  aussi  fellilo),  are,  v.  a.  [fello, 
comme  vellico  de  \ello],  sucer,  teter  (basse  latin.  : 
r^>  inaninias,  Arnob.  2,  70.  < — -  libéra,  Solin.  45,  fin. 

fellïd ficus,  a,  um,  adj.  [fel-duco],  qui  évacue 
la  bile  (basse  /atiu.):  r^>  medicamenta,  Cœl.  Aur. 

Tard.  3,  4. 

fellitliius,  a,  um,  adj.  [  fel-fluo  ] ,  qui  a  un 
écoulement  de  bile  (  basse  latin.)  :  ~  passio,  te  cho- 
léra, Cœl.  Aur.  Acut.  3,  19. 

fellito,  are;  voy,  fellico. 
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lilliliis,  .1,  mu,  mdj    |  l'i  1 1,  plein  <l<   (kl(lat.du 

/„,   (g„  ,   ,   i      |  ,  !  Ii  1  ii  .   .un  il  m     <  »i.i  lOnOI  .   I  •  •/.      teint 

i  m   in  th.  I  «<■  Burm    i  ,/■.  ,  i  iilii  Pelag, 

1,1.      |.       Nll.-I    II. Il    .11   If".      Il-llllll    M'IlSlIlllS     <\I|HII  II  I    ,      CftC 

.;,.,/.    /  annr.    I  ,    l3, 

i<-llo,  .m.  i.   r.  il.  tucer,  t.icr    antéi  ••  l'époque 
cless.  tl  poétique)  :  Tttm  «uni  lu  bunuuuiui  f«l 
Vairon  dam  Non,  ri  3,  <i    Lu  pi Lumui  Eelli i 

ni i,l.  il'.  ■■','.    il.  II!  métaph.,  ilmis  le  tons 

obscène,  Martial,  a,   m,  i,etpauim, 

klRlQt,   ,i,     uni,    m//.    |  i.l  |,   /'/■'"    .A'  /«'/   (/"'■ 

i/o-  An   ht»MM  ):  r*  tul  w ia  vautril  eguU»,  &»/. 

//;/'      l'uid.     ,,   6. 
l'VIsiiia  ,  ,i-  ;    ivi     l'ii'Miiniii,  //"  I. 
■  Vlll'ill.    r         lui, m      /lut  .    (M.ln    I  •  t  II  I  (  lensi  mu  , 

fnscpt,  ii/>.  Sruter.  ""«',/'■  »?3.  /»'/'.  Decio  dedie^ 
ii"  8,  p.  /,ui);  Iclliiiiin  (  Iclliuni  );  i\  rfw  tvhi  mi ,  ,■» 
Rhétïe,  tel.  iiitotK  /tin.  à  28  m,  />.  i/"\d  Cepa«ia»,  à 
"i  ;  nu  S. -F.  de  li  nli  .iiiitn ,  près  dit  la  (rondin  de» 
Ynicili ,  tnr  lu  rivt  occident .  du  Plavia;  H  '"><>  '"///. 
lom,  au  V.  </■■  i'.ii.iximn  ;  nuj .  Feftre,  ville  vénitienne 
dît  lu  dc/cg.  île  Ile/lune,  sur  la  /'mer.  I  elliiui,  Plut. 
i,  i.,;  km». 

l'rli  riiiiis  %(ç»t,  Fr/ijiiio,  contré*  autour  de 
Filtre. 

■'"«■Id'iciisis.  ,i.l/.  de  Feftre,  /user. a».  t'.ud.  I 

l'VIt  i-iiiiis  ,  ;i,  uni,  de  Feltre,  Cassiod.  > '  attar.  ï,  9. 

"  fi'iiM'lln  ,  ge  ,  /.   ii'imiii.  [  femina  |,  petite   femme, 

jeune  fille:  Femelïas  onaes,  ainîee,  prendi,  Catull. 

fî'iuclliii'îiis ,  ii,    m.,    celui    qui  court  apr, 
femmes,  courrai-  île  femmes,    /mi/.   Or.    in. 

I  IMI  N  ,  iuis;  voy,  fémur,  nu  comni. 

Femem,  Fiiubria,  i.  q.  Cinibria  Pana. 

17- ni î ua,  x,  fi  |  de  FEO,  d'uii  feins,  fecundus, 
teli\  ,  feniis;  ainsi,  propr.,  celle  qui  porte  fruit,  par 
couse,/.]  là  femelle  —  I)  au  propre  A)  en  pari,  de 
l'espèce  humaine,  femme:  Et  a  prima  COOgrassioMi 
marii  et  fanins,  deiiutea  progenie  el  rognatione  or- 

diar,  de  prendre  mon  point  de  départ  à  la  première 
union  du  mâle  et  de  la  /in, elle  (de  /'/tontine  et  de  la 
jemme),  aux  premiers  liens  du  sang  et  aux  différai ts 
noeuds  de  parenté,  Cic.  Iiep.  r,  a4  ;  de  même:  Et 
marcs  deos  el  feininas  esse  dicitis,  vous  dites  qu'il  y  a 
des  dieux  de.  l'un  et  de  /'nuire  sexe,  des  dieux  et  des 
déesses*  id.  V.  D.  1,  34,  g5.  Anibigiius  fuerii  modo 
vir,  modo  femina  Stlbon,  Ovid.  Met.  4,  820;  cf.  :  Vt- 
mina  vir  ulî  faalus  videatur  adesse,  Lucr.  4,  821. 
'Mois...  cntnmiilatio  vilas,  cjune  in  claris  \iri<  cl  femi- 
nifl  dux  in  OScTum  soleict  esse,  la  mort  n'est  qu'un 
changement  d'existence  qui,  pour  les  hommes  et  les 
femmes  illustres,  est  ordinairement  le  chemin  du  ciel, 
Cic.  Tusc.  1,  12,  1- .  Esl  apud  Platoucin  Sociatc>... 
diceus,  viJissc  se  in  soumis  piiU-liriludinc  eximia  feini- 
nan>,  id.  Divin.  1,  i5,  52.  Intra  anuiiin  viresinium 
feminae  nolitiam  habuisse,  in  Itirpissimifi  balient  ré- 
bus (  Gcruiani  ),  ils  regardent  comme  une  grande  honte 
qii  une  femme  ail  fait  parler  d'elle  avant  sa  vingtième 
année,  Cas.  Ii.  (t.  6,  ai,  fin.  Ei  (Veslaa)  colendae 
virgînea  pi.-esini,  ut  advigjlelur  facilnis  ad  custodiam 
i^iii<  cl  sentiant  m<ilieres,  naluram  fcininarum  omnem 
castitaiem  pâli,  Cic.  Leg.  2,  12,  29;  cf.  :  Cur  aecu- 
niani  non  hafoeat  mtdier ?  etc....  Cur  aulem.si  pecu- 
ni.ne  niodus  slaluendns  sit  feminis,  P.  Crassi  lilia  pos- 
set  habere,  mea  non  possel?  pourquoi  donc  une  femme 
ne  pourrait-elle  posséder?  id.  Rep.  3,  10,  fin.  Tua? 
conjngis,  bonœ  femin.-e,  Bambalio  paler,  id.  Phi/.  3, 
6,  i(j;  cf.:  Pr;csl,uilissinia  oiuuiuiu  leini ti.niiiii  uxor 
lua,  id.  Fam.  5,  8,  2;  de  même  r^,  sanetis»ima  alque 
uptima,  uf.  Plût.  3,  6,  ici  ;  <~  probalissima,  Jemme 
d'une  haute  rerlu,  id.  Cœcin.  (,,  10;  ~  pi  iiiuuia , 
femme  de  qualité,  de  liant  parage,  id.  Fam.  5,  r  r,  2. 
Diva  (Lucina)  producas  soboleiu,  Palrumque  Prospè- 
res dcrrela  super  jugandis  Feminis,  Hor.  Carm.  Sec. 
iç).  Varium  el  mnlabdc  seinpcr  l'einiiia,  t'irg.JEn.  t,, 
570.  —  Adjectivement  :  Inlerquas  Danai  femiua  turba 
senis,  Prop.  2,  3r,  4.  —  Comme  terme  injurieux,  eu 
pari,  d'hommes  efféminés,  femme,  Ovid.  Met.  12,  470; 
■S'il.  2,  36i;  Suet.  Cœs.  22;  Justin.  1,  3;  Curl.  3,  10, 
fin.;  (i,  11. 

Il)  en  pari,  des  animaux,  femelle  :  (  Bestiarum)  aliae 
marcs,  alia-  f'ciuiiKc  sunt...  el  in  mare  et  in  femina 
csmmiscandbniin  rorgonim  mua'  libidioea,  les  am- 

maux  sont  mâles  ou  femelles,  Cic.  N.  D.  2,  5i,  128. 
Luçus  remina  Cela  repente,  louve  subitement  devenue 
pleine,  F.1111.  Ann.  r ,  7  1  ;  cf.:  Jlalu  ndas  Iriduum  fe- 
riai  et  porco  fémilia  piaculuin  pâli  (il  y  a  un  peu  plus 
haut  porea  ),  d  faut  sacrifier  une  truie,  Cic.  Leg.  a, 
22,  57;  dé  même  ~  syg,  Colitm.  7,  y,  3  ;  ~  auas, 
canard  femelle,  Plm.  ag,  ~>,  3'iy^u  mçu'u ,.  serpent 
femelle,  Cic,  Divin.  2,  29,  02  ;  ~.  piscis,  Ovid.  A.  A. 


;  l'/ni.  i|,   ■..,•;,      I Il     'i"  pi  I  lilini  dubltui 

liljj  l. 1  Uuro,//i  aurai  netw  pria  une  ^,  ■ 

ton  (atti ,  on .  1  '1  id.    u  1    ■ ,    m. 

Il    I     inetiipll,     t.    d'/ll>tillic    llilllil.  //,  ,     ru    /llll.     dé- 
plu lit,  1 .  '  ./.  .  minérau  1     Mm  in  nalmiit  flurcl,  frmiiiu 

oh.i  11.  .1.111  "i1111111.il  1  .mi  mu  - 1  ■  1  « .  ■  -  I..  le  palmiei 

mêle  fleurit  î    l,i  tenu/le  ne  fleurit  uni  ri  a   itulrment 
un    bourgeon   en  /orme  d'épi,    Plm,    1  l,    i,   7. 
Cktero     .nu    maribua    non    gignere    frmniua   npiMile 

cdiln  ne c  ciinlii  m. ml  ,  id.   il.       ',  1  ;  ./.    min 

/nu/,   d'autres   végétaux,  id.    ifi,    11,  Ao;  le     ',  ,     tri 
11,    1  n,    !  -,  <t  trii  ioiiv.          In  Oinill  :  '  bon 

culiiruiu  ) m  uli  ,i|i|icll.iii  acriiM,  .ii  I' langui- 

illll-.  lrllll",ellles  ,  d,i  11 .  toute,  i  ,i  ,  ,,  m  I 

les   nitilcï   /'il/h  ni    d'un  relut  nilU    il/,   les    ftnicl/el   mil 

moins    de  lein.    l'/in.     1 7 ,  7 ,     ■.-,.  de  inénie  eu  pull .  dr 

l'aimiiiit  :    Di fièrent ia    prima,    in.is   lil    au    femina: 

pi  .i\ini.'i   111    COloie,   lu  premier,    dl  I/,  1  1  :li  e  1  ./   iill,    du 

texe ;  la  seconde  gk  dons  lu  cwuew,  ni.    16,  16 

S    1  ..S.  loi   I.  de  me,  ou.  :  r. 11. 1..  Iriinn.i,   lourd/ou, 

pivot  sur    lequel  tourne  une  puite,     di//,  relit  il    . 
m.iM'iilus ,  /  i.'r.  <),  y,  un  d. 

fëiiiîiial,  â  is,  //.  [  femina  \, partit  1  texuel/ei  de 
nme,  .i/'pu/.  Met.  ■>,  p.   iaa;    IpaL.  p.  i\)U    l. 

iiiinis   pciiisdc  Ml   infausla  nalml.is,    si  coiiseiliiiM   le 
linii.il  lui'i  il  ,  So/in.    \. 

17' lll  i  liai  in,  min  ,  n.  [  l'i'inur],  bandes  pour  enve- 
lopper les  cuisses:  lluiuc  qjMtavnw  Inniciael  te ia- 

libtM  cl  libialibua  munirbaïur,  Suet.   dug,  8a  . 
«  Hoc  l;<iui s  veslinuBti  Giwca  TtapisKc)^,  a  noalvia 
Iriiunalia   vcl  braca-  uaqna  ad  geniia  BesliuenUi   •• , 
Hieron.  F.p.  64,   '"• 

17-in  inalis  .  e,  adj  ,  rrlilil  ,'t  la  f,  mine,  de  femme  : 
r>j  \is,  Tlieod.  Prise,  i,  I,  ad  fin.  Ml  (/  roui  iliieu  r 
lire  scniinalis  vis. 

17'inï  iiâinas  ,  â  ris.  lisez  en  deux  mots  femina  111. 1-, 
hermaphrodite,  Test.  ad».  Val.  10. 

l'Vmiiinruill  l*orlus,  l'j/a'.y.iT)'/  ).iu.r,v,  Arrian. 
Ind.  c.  22;  port  dans  la  Gédrosie,  entre  Ragiaura  et 
Cœamba. 

tcmiiiâlio,  unis,  /.  Const.  Afer,  6,  1  :  Causa  111 
feminis  feminationis. 

*  fcminûtiis,  a,  11m,  adj.  [femina],  efféminé, 
énervé,  amolli  :  Sic  feminata  virliis  afflicla  occidit, 
Cic,  poel.  Tusc.  2,  9,  21.  K/otz  (  .Xac/itra-ge  und  lie- 
riclitigungen  zit  Cic.  Disput.  Tuscul.  I.eipz.  iS.',3, 
p.  76  et  suiv.  )  déclare  la  leçon  vicieuse  et  pense  que 
Cicéron  avait  écrit  :  Ecfeminata  virlus  et  non  :  Sic  te- 
minata  ). 

terni  lieu*  ,  a,  uni,  adj.  [femina]  ,  de  femme,  fé- 
minin (poét.  et  dans  la  prose  jiostér.  à  Aug.  )  :  Qua- 
tuor ille  qiiidiin  juvenes  totidemque  crcaral  Fcminc.c 
sorlis,  c/  autant  du  sexe  féminin ,  Ovid.  Met.  6,  ri8o: 
de  même  , — 1  sors  ,  id.  ili.  1  3,  6a  1  ;  cf.  i^->  sexus  ,  Plin. 
36,  i(i,  2Î1.  §  129.  e^j  artus,  Ovid.  .)/<*/.  10,  779.  «~ 
catcrv;e,  T'ai.  Flaec.  4,  Go3.  Hinc  et  fiinineiis  labur 
est;  bine  pensa  colusque,  etc.,  Ti/ndl.i,  1,  63;  de 
même, — ■  labor,  travaux  de  femme %  Ovid.  Am.  1,  ii, 
23.  r^j  dolor.  id.  Met.  9,  i5i.  r^j  clamor,  id.  ib.  12, 
226;  cf.  i^>  vox,  id.  il).  3,  5  36;  4,  29;  i^,  341  ;  ^ 
planyurcs,  l'i'g.  JEn.  2,  488.  <^>  Marte  radcndiini, 
il  faut  succomher  de  la  main  d'une  femme,  Ovid.  Met. 
12,610.  <^~»  anior,  l'amour  pour  une  femme,  id.  Am. 
3,  a,  40;  cf.  i^>  cupido,  id.  Met.  9,  7J4;  et  ,^  venus, 
id.  ib.  10,  80.  <~  poana,  peine  infligée  à.  une  femme, 
vengeance  exercée  sur  une  femme,  t '  irg.  /£//.  2,  384. 
r*<j  Calendœ,  C-à-d.  le  i1'1'  mars  {jour  oit  se  célébraient 
les  Malronalia  ),  Juven.  9,  53.  —  II)  metaph.  mec 
l'idée  aecess..  de  mépris  :  féminin,  efféminé,  mou,  dé- 
licat, faible,  lâche,  non  viril  :  QfoBl  puerum  aul  femi- 
lieai  Micis  exililate  Fraagj  vota  aut  seniliter  tremeie, 
Qninlil.  lnst.  i,  11,  1;  cf.:  Sed  levé  nescio  quid  te» 
mineumqiie  sonent,  Ovid.  A.  A.  >,  286.  —  Non  fc- 
miuciim  jugiilo  dare  pecltis  aperto ,  Ovid.  Met.  i3, 
69'i.  Feniineo  prnedœ  et  spolioiiun  ardcbal  amore, 
Virg.  /En.  11,  782.  I.una'  femineuin  et  molle  sidus, 
Plin.  a,   101,  104. 

féminine,  adv.;  voy.  femininiK  ,  à  la  fin. 
fëraïnïitiis,  a,  m»,  adf.  |feinria],  en  t.  de 
gramm.,  du  genre  féminin,  féminin  :  ^~>  iiomcn  ,  nom 
féminin,  Varro,  R.  R.  i,  5,  6;  Quintil.  Inst.  1,  5,  54  ; 
1,  6,  14,  et  beauc.  d'autres  ;  cf.  :  Qiw  feminina  posi- 
tione  mares  signilicant,  Quintil.  Inst.  1,  4,  24.  Funis 
uiascnlinuin  -.il  an  leinininum ,  id.  ib.  1,  4,  24.  — 
Adv.  féminine  (poster,  a  l'époque  class.),  du  genre 
leminin,  Arnob.  1,  36;  Charis.  p.  55,  P.;  Fcst.  s.  v. 
l'ETRO\IA,/>.  a5o. 

fciuïiio,  as,  are,  se  souiller  soi-même  par  des  pra- 
tiques secrètes,  se  masturber:  Nemo  corpus  pi  miens 
femiuando  correxil,  vel  virilis  veretri  laciu  mitigavk, 
Cal.  Aurel.  Tard.  4,  9. 
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1 1111    deu    non  di|j 1110  n    undal     •  1  ■    ; 

|||I,II>     ,  |..  llll,  ,        I  ■       H  •    I    I  I    ■  :|  / 

.1111,     \piilliuis    piil.  lui  1  iiiimn  ,  rujlll  ni  lU* 

iiini  e  iinuieii   M_\  1  mu  1  i|,l.iiu  .   | 

le  lu.jie  II  '.    nom 

île    I/imi/;.  ni.   l  m.   ■> .  \,   ',',,  ,,',     Ii  m  livu    lemore 

Il       llllllieni,     ,Vl(i7.       I  de    niélln  I  Hll. 

I.lliilll    inné ■    l.llllll.    Illtllt.     1,-1,   vl,     Il 

1  nrpii ,  qiiaereiM  femnruni  ci  iirun><pie  pediimquc  ,  Ovid. 

Met.    l'i,    li'i.    de    même        Sine    aMo     t .  ^finin-    poplet 
11. il      lin, i.iuiii    quoipii'  lin isr  11I1  is  oinllls    I  iquillir,  I.U- 

eu  n.  i,,  -- 1 .    Ferelet  «lipiln   |.  inmi ,  rraMitudioe,  dm 

la   ■'losulir  de   in    il  /,.   t.     -     -  ',     6.   1  n  iu» 

iiiM'iu  Inpil    .1  liinme,  /  |     .   in,  ;SJ.  -     ' 

feminibua  piloai»,  ernribu»  brevibn»,  F emro,  R.  K    '•, 

—  Il)  melnpli.  A)  t.  d' arc/ut..  CM  t  de  tri- 
als plie,  I  ilr.  ',.  1.  I',  liiuur  billiilluiu,  plniili  qui 
n'est  pas   nullement  erniue,    l'/in.    ■>- ,    9. 

fênâriiiH  (  Ion.  ;,  a,  uni,  ad/.  Iiiniiu  |  ,  de  foin, 
u  foin  :  i**>  lalres,  /  tirro,  I .  /..  ~i,    il,  38. 

*  fenilirte,  arum,  /  [  lindo  .  intestins  hachés 
\  Ii  ira-  1 ,  Arnob.  7, 

I  I  \llll,  ère  ,  primitif  nu/site  des  composés  defendo, 
offendo,  inftDKH  n  inloius,  cf.  Prise. p.  923,  P. 

f7'iiéliris  '  lien.),  c,  adj.  f  lenu>;  cf.  F,  si.  />.  86  et 
94],  relatif  aux  intérêts,  a  l'usure:  Oman  niultis  fe- 
neln  iliiis  legibna  ronslrit  la  a\anlia  eJMt ,  par  plusieurs 
lois  contre  l'usure,  l.iv.  35,  7,2.  !\uvi  canailles  fene- 
In eui  ipiocpie  rem  |e\are  aggMSti,  les  nouveaux  con- 
suls essayèrent  aussi  d'alléger  le  fardeau  des  dettes, 
des  intérêts,  id.  7,  ai,  5.  «~  pcciinia,  argent  prêté  à 
intérêts,  Sue/.  Calig.  41.  ~  malulll  ,  le  //eau  de  flt- 
sitre.   Tac.  Ann.  6,   16. 

Fenectani  C'ampi,  contrée  du  l.'itium,  Liv.  8, 
12,  où  d'aulies  lisent  Pcdanis  ,  de  Peduni. 

tVneralia,  Liv.   i.î,  7,  lieux   leralia. 

*  fëuêrâriHS,  ii,  m.  [tenus],/?,  le  terme  ;dus 
usité  fenerator,  /iréteur  à  intérêts,  usurier,  Firm. 
Aston.  3,  S,  fin. 

fëiiërâtïcïns  ffav.j  oh -tins,  a,  11m,  adf.  [fe- 
nero  ] ,  relatif  aux  intérêts,  à  l'usure  (  ht.  de  la  langue 
du  droit):  <^>  cautio,  r^j  initrumentum ,  Cod.  Justin. 
4.    3o,  14. 

t7- nérat  10  (lu»n.  ),  ônis,  /.  feneror1.  action  de 
prêtera  intérêt,  usure  (très-classique  )  :  H;ee  perunia 
lola  al>  bonoribus  translata  esl  in  qnresium  et  fenera- 
lionem,  Cic.  Flacc.  23,  56;  cf.:  Ner  cuini ,  'i  luam 
ob  causam  cuiquam  commodes,  bencficium  illud  ba- 
bcnduiiresl  r  sed  feneralio,  si  tu  rends  service  a  qqn, 
dans  ton  propre  intérêt,  ce  n'est  point  là  M  bienfait, 
c'estdr  l'usure,  id.  Fin.  2,  35,  117.  An  feneralio  pro- 
babilior  sit,  etiam  bis  invisa ,  quibus  succurrere  vide- 
lui?  Colum.  1,  prœf.  ^  8. 

fenerato  (fœn.;,  adv.,  voy.  feneror,  a  la  fin. 

fênérator  (fœn.  )  ôris,  m.  F  feneror  ,  celui  qui 
prêle  de  l'argent  à  intérêt,  capitaliste  ;  et  avec  l'idée 
accessoire  de  commerce  odieux,  usurier  (  ires-dasst- 
que)  :  Improbantur  ii  qua>tiis,  qui  in  odia  bominiim 
incurrunl,  Ht  portitorum,  ul  feiieratorum  ,  Cic.  Off. 
1,  ',2,  i5o;  cf.  id.  Fam.  5,  6,  2;  Hor.  F.pod.  2,  67; 
Suet.  Ttb.  48;  Fiiell.  ii;  fesp.  11.  ~  acerbissnni, 
Cic.  A  a.  6.  1,  6. 

17'iiôrfitôrius  (lien.),  a,  11m,  «<//.  ^  [fVneralor  ], 
qui  prête  à  intérêt,  usurier  (poster,  à  l'époque  clas- 
sique) :  Avara  et  feneraloria  Gallorum  pbilosopbia , 
Val,,  Max.  2,  6,  11. 

fT-nérâtrix  (fœn.),  icis ,  f.  [feneror],  celle  qui 
mêle  à  intérêts,  usurière  (poster,  à  l'époque  classi- 
que)  :  Ex  arnica  obsequenti  subito  distnetam  fenera- 
tricem  agere  cœpit  îiumos  pelendo,  Val.  Max.  S,  2,  2. 

fenero  (fini.  ),  are,  voy.  feneror. 

fënëror  (fœn.),  àius/i.  v.  dépon.  ou  (presque 
toujours  poster,  à  Auguste)  fênéro ,  âvi,  âtum,  1.  v. 
a.  [félins],  prêter  à  intérêt ,  faire  fiisure  —  I)  au 
propre,  aa)  depon.  :  Pecunias  istius  exlraordinarias 
grandes  suo  noniine  fenerabatur,  Cic.ferr.  2,  2,  70, 
170.  Prinium  quuni  posita  essel  peeunia  apud  eas 
socieialcs,  binis  cenlesimis  feneratus  est,  il  prêta  à 
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a  pour  cent  (par  mois,  c.-à-d.  a  24  pour  crut 
par  an),  id.  ib.  ■>,  3,  70,  i65.  A  <|in>  (Catone  sent-) 
quum  quœreretur,  quid  maxime  in  re  familiari  expe- 
diret,  reapondil  :  Bene  paicere...  El  qunm  îlle,  qui 
qiueaierat,  dixistet  :  Quia  fenerari?  lum  Cato:  Quid 
horaiuem  occidere?  ».  Off.  2,  ■■>:>,  8g.  — \-i)  act.  : 
Gaiui  Sejux,  qui  rem  pubucam  gerebal,  feneravil  pe- 
cuniara  publicam  sub  mûris solilis ,  Paul.  Dig.  22,  i, 
11  ;  de  même  <^>  pecuniam  pupillarem  ,  id-  it>.  a6,  7, 
^6,  §  2. —  Nil  débet  :  feneral  inimo  inagis,  Marital. 

1,  86,  4.  —  Au  part,  passe  :  Pecunia  fenerata  a  lu- 
toribus  ,  argent  prêté  à  intérêt  pur  les  tuteurs,  Paul. 
Dig.  46,  3,  100;  Pseudo-Ascon.  Cic.  Divin,  in  Cœ- 
cil.  7,  fin. 

B)  métaph.  *  1°)  épuiser,  ruiner,  exploiter  par 
l'usure:  Dimissiones  libertorum  ad  lenerandas  diri- 
piendasque  provincias,  Cic.  Parad.  6,  2,  46.  —  *  2°) 
emprunter,  prendre  de  l'argent  à  intérêt  :  Si  quis  pe- 
runiam  duuiinicani  a  servo  feneratus  esset,  si  qqn 
avait  emprunté  à  intérêt  d'un  esclave  l'argent  de  son 
maître ,  Ai/en.  Dig.  46,  3,  35.  —  3°  )  en  génér., 
prêter,  départir,  accorder,  distribuer  (poster,  a  Aug. 
et  très-rare  )  :  Sol  suum  lumen  céleris  quoque  sideri- 
bus  fenerat,  le  soleil  prêle  sa  lumière  aux  autres  astres, 
Plin.  2,  6,  4.  —  Numos  babet  arca  Minervœ;  Haec 
sapit,-  liiec  oinnes  fenerat  una  deos,  Martial.  1,  77,  5. 

II)  au  fig.  :  Benefici  liberulesque  sumus,  non  ut 
exigamus  gratiam  (  neque  eniiu  beneficium  feneramur) 
sed  ,  etc.,  nous  ne  spéculons  pas  sur  nos  bienfaits  , 
Cic.  Lœl.  9,  3i.  —  Feueratuin  isluc  beneficium  tibi 
pulcbre  diees,  tu  pourras  dire  que  ce  bienfait  t'a  été 
rendu  avec  usure,  a  été  richement  récompensé,  Ter. 
Phorm.  3,2,8;  cf.  :  Meluisti ,  si  de  tuo  jure  conces- 
sisses  paululuni,  At<|ue  adolescenli  esses  morigeratus, 
ne  non  tibi  istuc  feneraret ,  id.  Ad.  2,  2,  ri,  Rulmk. 
—  Juba  et  Petreius  mutins  vulneribus  concurrerunt 
et  mortes  feneraverunt ,  et  se  donnèrent  la  mort  mu- 
tuellement (d'après  le  n°  I,  B,  3  ),  Senec.  Suas.  7.  — 
De  là. 

fenerato,  adv.,  à  usure,  usurairemenl  (mot  de 
Plante)  :  Nre  illam  mecaslor  abstulisti,  Plaut.  Meu. 

4,  2,  40.  Nae  ille  ecastor  fenerato  funditat,  id.  Asin. 

5 ,  2,  5a. 

fenestella,  x,  f,  dimin.  [fenestra],  petite  ou- 
verture pratiquée  dans  un  mur,  petite  fenêtre,  jour, 
lucarne  :  Granaria  modieis  feneslellis  Aquilonibus  in- 
spirentur,  Colum.  i,  6,  10;  de  même  id.  8,  3,  3;  9, 
5,  3.  —  II  )  Fenestella,  œ,  nom  propre  —  A  )  <**>  porta, 
nom  d'une  porte  de  Rome,  Ovid.  Fast.  6,  578,  ou 
quelques-uns  lisent  fenestralis.  —  B  )  m.,  L.  ~,  nom 
d'un  historien  latin  qui  vécut  sous  Auguste  et  Tibère  ;  cf. 
Bcehr,  Littér.  rom.  §  201.  Senec.  Ep.  108;  Gell.  i5, 
28.  //  est  appelé  Fenestella  Martialis  par  Lactant. 
Plac.  (éd.  A.  Maio  in  Class.  Auct.  t.  3,  p.  i33), 
fab.  i3o.  (  Sous  ce  nom  de  Fenestella  s'est  longtemps 
caché  un  écrivain  du  quinzième  siècle,  André  Do- 
minique Fiocchi,  auteur  d'un  Tractatus  de  Sacerdotiis 
et  Magistratibus  Rom.) 

fenestra,  œ,  (forme  access.  contract,  festra,  Enn. 
dans  Macrob.  Sat.  3,  12  ;  Petron.  Sat.  Fragm.p.  872, 
Durm.  ;  cf.  Fcst.  p.  91)  f,  [il  a  de  P analogie  avec 
<I>AN,  <patvo>,  çavepéç],  ouverture  pratiquée  dans  un 
mur  pour  donner  passage  à  la  lumière,  fenêtre,  croi- 
sée (formée  primitivt  de  deux  volets  en  bois  ou  de 
.deux  rideaux ,  et  fermée ,  seulement  sous  les  Césars, 
avec  la  pierre  spécutaire  (lapis  specularis),  cf.  Adam, 
Antiq.  t.  2,  p.  32.  )  :  Neque  solarium  est  apud  nos  ne- 
que  bortus  ullus,  Neque  feneslra,  nisi  clatrata,  il  n'y 
a  chez  nous  ni  terrasse,  ni  jardin,  ni  fenêtre  sans 
grille,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  4,  26.  Detexit  vendis  vil- 
lam...  lia  omnes  de  teclo  deturbavit  tegulas,  Illustrio- 
res  fecit  fenestrasque  indidit,  id.  Rud.  r,  1,  6.  Fene- 
6trarum  angustias  quod  reprehendis,  Cic.  Att.  2,  3, 

2.  Bifores  inlrabat  lima  fenestras,  Ovid.  Pont.  3,  3, 
5.  ~  juncla,  fenêtre  fermée,  *  Hor.  Od.  1,  25,  1;  cf. 
l'oppos.  r^j  patulie,  fenêtres  ouvertes,  Ovid.  Met.  14, 
752.  r^i  reticulalae,  Varro,  R.  R.  3,  7,  3.  (In  turri) 
fenestras,  quibus  in  loeis  visum  est,  ad  tormenla  mit- 
tenda ,  in  struendo  reliquerunt  ,  des  meurtrières, 
*  Cœs.  B.C.  2,9,  fin.  Cli.  Quid  faciès?  Ol.  Conclu- 
dere  in  feneslra  m  firmiter,  que  comptes-tu  faire  ?  — 
Tu  seras  bien  enfermé  derrière  un  trou  de  mur,  Plaut. 
Casin.  1,  44.  Janique  excisa  trabe  fuma  cavavit  Ro- 
bora  et  ingentem  lato  dédit  ore  fenestram  ,  et  forma 
une  large  ouverture  par  un  grand  trou,  Virg.  A£n. 
2,  482.  —  Ut  facile  intelligi  possit ,  animum  et  videre 
et  audire,  non  eas  partes,  quae  quasi  fenestrae  sint 
animi,  Cic.  Tttsc.  1,  20,  46.  —  Poét.  et  métaph.,  — 
a)  en  pari,  du  trou  de  l'oreille  :  Natus  ad  Eupliraten, 
molles  quod  in  aure  fenestras  Argueriiit,  Juven.  1, 
i°4-  —  b)   en  pari,  de  l'œil  :  Impediuntque  vagas 
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obduclo  bomori  fenestras,  Prudent.  Hamarttg.  876.  1 
De  .là  Pétrarque  a  dit,  Son.  28;)  :  ()  belle  ed  aile  el 
lucide  linrstic!  —  II)  au  fig.,  accès,  avenue,  voie,  | 
chemin,  moyen  {extrêmement  rare)  :  Uni  quaiiiam 
fenestram  ad  nequitiara  patefeceris!  Ter.  Heaut.  3, 
1,  -/>..  Si  liane  l'eneslraiu  apei  uerilis,  nibil  abud  agi 
.sinelis,  Tiber.  dans  Suet.  Tib.  28. 

fenestralis,  e,  vojr.  fenestella. 

Feiieslrellue ,  arum;  Fenestrelles ,  village  de 
France,  dans  le  Dauphiné,  sur  le  Cluson. 

fénestro,  à\i,  âlum,  1.  v.  a.  [fenestra],  mettre 
des  fenêtres  à,  garnir  de  jenêlres  (  rare,  n'est  pas  dans 
Cicéron)  :  Media  oculorum  cornea  fenestravit  pupilla, 
Plin.  11,  37,  55.  —  Au  partie,  passé  :  Fenestrala  tri- 
clinia  ,  salles  à  manger  garnies  de  fenêtres ,  Varro,  L. 
L.  8,  14,  100,  fin.;  de  même  < — <  singutae  partes  turris, 
t'itr.  10,  19,  med.  r^j  januae,  Cassiod.  Variar.  1,  6. 
—  *  II  )  au  fig.  :  Oportuit  bomimim  pectora  fene- 
strata  et  aperta  esse ,  Vitr.  3,  prœf. 

*  fenestrula,  a;,  /.  dimin.  [feneslra],  petite 
fenêtre ,  lucarne  :  Dum  obliqnata  cervice  per  quan- 
dam  fenestrulam  prospicere  geslio,  Appui.  Met.  9, 
ad  fin. 

fënëus  (ftpn.),  a,  um,  adj.  [fenum],  de  foin 
(très-rare)  :  Homines  fœneos  in  médium  ad  tenlan- 
dum  periculuin  projectos ,  des  hommes,  c.-à-d.  des 
mannequins  de  foin  ,  Cic.  Fragm.  Or.  Cornel.  r,  1. 
(  «  Simulacra  effigie  homiuum  ex  feno  fieri  solebant, 
quibus  objectis  ad  spectaculum  pra-bendum  tauri  irri- 
tarentur,  »  Ascon.  p.  62,  ed.  Oretl.)  —  2°)  au  fig., 
de  foin,  c.-à-d.  de  rien, 'de  nulle  valeur  :  Principes 
fenei ,  des  princes  sans  talent  (oùxiSavoî),  Spartien, 
Pescenn.  12.  —  (Homines)  fenei  defec tique,  oppos. 
à  idonei ,  des  gens  qui  ne  sont  pas  so/vables,  Imperr. 
Arcad.  et  Honor.  Cod.  Theod.  n,  28,  3.  Tbesaiiriim 
fenenm,  oppos.  opulent  un. ,  trésor  vide  ou  pauvre, 
Auct.  Etceptorum  à  la  suite  d' Ammien,  §  60. 

Fengusa ,  œ,  f.  p.  phengusa  (  çéYYOVitra,  la  bril- 
lante), sum.  rom.,  Inscr.  op.  Grut.  776,  9. 

Fënïeùlarius  (Fcen.  )  campus,  le  champ  de 
fenouil,  lieu  de  /'Hispania  Tarraconensis,  ainsi  nommé 
à  cause  de  sa  richesse  eu  fenouil  ;  périphrase  employée 
par  Cicéron  pour  désigner  l'Espagne  :  Scribe,  quaeso, 
quid  referai  Celer  egisse  Ciesareni  cum  candidatis , 
ut  n  1111  ipse  in  Fenicularium  an  in  Martium  campum 
cogite! ,  s'il  songe  au  champ  de  fenouil,  c.-à-d.  à  (a 
guerre  d'Espagne,  ou  au  champ  de  Mars  et  aux  co- 
mices, Cic.  Att.  12,  8;  cf.  Strab.  3,  4. 

fënïcùlum  (fœn.  ),  i,  n.  [  fenum  ],  fenouil,  Plin. 
20,  23,  gS  ;  Pallad.  Febr.  24,  9;  Scrib.  Compos.  176, 
38  ;  Isid.  Or.  17,  11. 

fëiiïlîa  (fœn.)  jum  ,  n.  [  fenum  ],  fenil,  lieu  où 
l'on  serre  le  foin,  grenier  à  foin  :  Nec  tola  claudas 
feuilia  bruina  ,  Virg.  Georg.  3,  32 1  ;  de  même  Colum. 

1,  6,  9;  Plin.  18,  28,  67,  258;  Ovid.  Met.  6,  457. 
/>^  tepida,  Calpurn.  5,  102.  Plena  defecto  surgunt 
fenilia  campo,  Sever.  JEn.  265. 

fënïlis,  e,  adj.  =  fenebris  (fenus),  Not.  Tir. 
p.  68. 

feniseca  (  fœn.  ),  33,  voy.  fenisex. 

*  fënïsecta  (fœn.  ),  ôrum,  n.  [fenum  seco  ],  herbe 
fauchée,  meule  de  foin  :  Qui  homo  in  praiis  per  fe- 
nisecta  eundo  festucas  corradit,  Varro,  L.  L.  5,  3i, 
33,  Miill.  A7,  cr.;  cf.  fenisicia. 

*  fënïsector  (fœn.),  ôris,  m.  [fenum  seco],/a«- 
cheur  :  Optimus  fossor  aut  feuisector,  Colum.  n,  1, 
12  ;  cf.  l'art,  suiv. 

fënïsex  (fœn.),  ëcis  (forme  access.  feniseca,  ae, 
Pers.  6,  40)  m.  [  fenum-seco  ]  faucheur,  celui  qui 
coupe  le  foin  :  Falcibus  consectanda,  quai  feniseces 
prœterierunt,  Varro,  R.  R.  1,  49,  2.  Ut  necubi  ferra- 
menlum  fenisecis  possint  offendere,  Colum.  2,  17,  4- 
Igitur  cornu  propter  oleum  ad  crus  ligato  fenisex  in- 
cedebat,  Plin.  18,  28,  67,  §  261.  —  Poét.  en  génér. 
p.  paysan,  homme  des  champs ,  laboureur  :  Fenisecae 
crasso  vitiarunt  unguine  pultes ,  Pers.  6,  40. 

fënisïcïa  ( fœn.  )  x,f,  et  ôrum,  n.  [fenum-seco ], 
herbe  fauchée ,  meule  de  foin  ;  fenaison,  fauchaison  : 
Tum  de  pratis  stipulant  rastellis  eradi  alque  addere 
fenisiciae  cumulum,  Varro,  R.  R.  1,  49.  1  ;  de  même 
id.  ib.  1,  47  et  56.  —  Quani  conducticiis  liberorum 
operis  res  majores  ,  ut  vindemias  ac  fenisicia  admini- 
strant, id.  ib.  1,  17,  1  ;  de  même  id.  ib.  2,  n,  7  ;  3, 

2,  6;  Colum.  2,  17,  6.  —  Le  singulier  se  trouve  dans 
le  calendrier  reproduit  par  Momsen  Inscr.  regn.  Nea- 
polit.  n"  6746:  Geminis  tutela  Mercuri;  fœuisicium: 
vin(e)ae  occantur.  Ce  calendrier  est  passé  de  la  collec- 
tion Famèse  au  Musée  de  Naples. 

Fenisium  ;  Fenix ,  bourg  du  Piémont,  non  loin 
d'Aoste. 

Fenni,  orum,  Tacit.  Germ.  c.  46.-  Cluv.  3,  r,  2; 


FENU 

Piiilli  ,  Ptol.;  Cclt.  2,  5;  85  ;  (Trefeniue),  Jornand- 
De  Reb.  Geiic.  n.  82;  Scritobini,  Paul.  Wamefr. 
De  Gest.  Longob.  1,  5;  Scrilofinni,  Procop.;  peuple 
dans  le  N.-E.  de  la  Germanie  ,  auj.  les  Finnois,  dans 
(Epigia,  Fningia,  Finlande.  Quelques-uns  les  trans- 
portent aussi  en  Esthonie  et  en  Livonie. 
Feniilngia,  Plin.;  cf.  Eningia. 

m,  ,  1  '■  <l-  Eningia. 

I  eitnonia  ,       [       ' 

FeniuN,  ii,  m.,  Rufus,  préfet  des  prétoriens  sous 
Néron,  Tac.  Ann.  i3,  22  ;  14,  5i  ;  i5,  5o;  68,  58. 

FFNSUS,  a,  um,  =  iratus  redditus,  Gloss.  Isid. 

Fenon,  Hieronym.;  Pbana,  ae,  <I>âva,  a;,  Euseb.; 
Metallofenum  ,  Hieronym.;  Melallo-Pbennense,  Mar- 
tyrot.  4,  Non.  Maj.;  Plia-no,  <I>ai/'I) ,  Athanas.; 
<l>iva)v,  70;  Pbunon,  Num.  33,  42.  sq.;  Vulg.;  les 
36  lieux  de  campement  des  Israélites  (  castra  filior. 
Israël  in  deserlo,  Hieronym.),  in  Iduma-a,  non  loin 
de  Dtdan.  Les  4>aivïjiîta  (j.ÉTa).).a  sont  mentionnés 
par  Epiphan.  adv.  Hceres.  2. 

fënum  (fœn.),  i,  n.  [FEO,  cf.  Fest,  p.  86],  le 
foin,  a  Varro,  R.  R.  1,  9,  sq.;  Colum.  2,  18;  Plin. 
18,  28,  67,  §  258,  sq.  »;  Ovid.  Met.  14,  645.  Au 
plur.  fena,  Appui.  Met.  3, fin.  —  Ego  primum  loquar 
de  facetiis  et  docebo  sus,  ut  aiunt,  oratorem  eum  , 
quem  quum  Catulus  imper  audissel,  fenum  alios  aiebat 
esse  oportere  ,  je  vais  d'abord  parler  de  la  plaisan- 
terie (devant  Crassus),  c'est-à-dire  que  l'écolier  va 
donner  des  leçons  à  son  maître,  à  cet  orateur  dont 
l'éloquence  faisait  dire  dernièrement  à  Catulus  que 
tous  les  autres  devraient  manger  du  foin  (comme  de 
vrais  bœufs),  Cic.  De  Or.  2,  57,  233.  —  Prover- 
bialt  :  Fenum  babet  in  cornu,  il  a  du  foin  (un  bou- 
chon de  foin  attaché)  à  la  corne,  c.-à-d.  c'est  un 
homme  dangereux,  un  bœuf  furieux,  Hor.  Sat.  1,  4, 
34.  —  II)  métaph.  fenum  (fœn.)  Graecum,  et  en  un 
seul  mot  fenumgraecum, /é«H£Tfc,  Colum.  2,  10,  33; 
Plin.  18,  16,  3g. 

fênus  (fœn.;  cf.  ce  qui  suit),  ôris  (Capell.  3, 
p.  80,  se  demande  s'il  faut  écrire  fenoris  ou  feenoris,  et 
ne  sait  que  résoudre),  n.  [FEO;  ainsi proprt,  ce  qui 
est  rapporté,  produit  par  qqche ;  revenu,  rapport; 
de  là,  particul.  dans  la  langue  du  commerce],  l'inté- 
rêt d'un  capital  prêté,  intérêt,  usure  :  «  Fenerato*^ 
sicuti  M.  Varro  in  libro  tertio  de  Sermone  Latino 
scripsit,  a  fenore  est  nominatus.  Fenus  autem  dirlum 
a  fétu,  et  quasi  a  felura  quadam  pecuniae  parientis 
atqne  increscentis.  Et  ideirco  et  M.  Catonem  et  cete- 
ros  aetatis  ejus  feneratorem  sine  o  litera  pronunciasse 
tradit,  sicuti  felus  ipse  et  fecunditas  appellala  ,  »  Var- 
ron,  dans  Gell.  16,  12,  7  sq.  et  dans  Non.  54.  5,  sq.; 
cf.  :  «  Fenus  et  feneratores  et  lex  de  crédita  pecunia 
fenebris  a  fétu  dicta ,  quod  crediti  numi  alios  pariant, 
ut  apud  Graecos  eadem  res  tôx.o?  dicitur  »,  on  a  dit 
fenus,  feneratores,  el  appelé  lex  fenebris,  la  loi  sur 
l'argent  prêté,  à  cause  de  fétus  (génération  ),  parce 
que  les  écus  prêtés  font  des  petits,  ce  qui  chez  les  Grecs 
s'appelle  également  toxo;,  enfantement,  Fest.  p.  86; 
cf.  :  «  Fenum  (c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  au  lieu  de 
fenus)  appellatur  naturalis  terrae  fétus;  ob  quam  cau- 
sant et  numorum  fétus  fenus  est  voeatum  et  de  ea  re 
leges  fenebres ,  »  id.  p.  94.  Idem  pecunias  bis  fenori 
dabat,  leur  prétait  de  l'argent  à  intérêt,  Cic.  Verr.  2, 
2,  70,  170.  Pecuniam  a  publicanis  fenore  acceptam, 
argent  emprunté  à  intérêts  aux  fermiers  publics,  id. 
ib.  a,  3,  72,  169.  Scaptius  centesimis,  renovato  in  sin- 
gulos  annos  fenore ,  conlentus  non  fuit ,  Scaptius  n'a 
pas  voulu  se  contenter  d'un  pour  cent  par  mois,  et  de 
l'intérêt  cumulé  d'année  en  année,  id.  Att.  6,  3,  5. 
Fenus  ex  triente  Idib.  Quint,  factum  erat  bessibus , 
aux  ides  de  juillet  l'intérêt  est  monté  de  quatre  à  huit, 
id.  ib.  4,  i5,  7.  Iniquissimo  fenore.  versuram  facere 
coactus  es\,  prêter  à  un  taux  exorbitant,  id.  ib.  16,  i5, 
5.  Graeci  suivent  tolerabili  fenore,  les  Grecs  payeront 
à  un  taux  modéré,  supportable ,  id.  ib.  6,  1,  16.  Pe- 
cuniam adolescentulo  ,  grandi  fenore  ,  fiducia  tamen 
accepta  occupavisti,  à  gros  intérêts,  id.  Flacc.  21,  5i. 
Dives  positis  in  fenore  numis,  Hor.  Sat.  1,  2,  i3; 
A.  P.  421.  Fenore  omni  solutus,  id.  Epod.  2,  4. 

II)   métaph.  —  A)   capital  prêté  à  intérêt:  Adeo 

etiam  argenti  fenus  cieditum  audio?  Plaut.  Most.  3, 

1,  toi.  Itaque  aut  tutela  cogito  me  abdirare,  aut, 

ut  pro  Glabrione  Sraevola  ,  fenus   et  iinpendium  re- 

cusare  ,  aussi  je  songe  ou  à  me  démettre  de  la  tutelle, 

ou  bien  je  demanderai,  comme  le  disait  Scèvola  pour 

Glabrioii,    que  l'on  remette  à  mon  pupille  les  intérêts 

I  et  te  principal,    Cic.   Att.  6,  1,  4.  —  2°  )  métaph.  : 

Quam   bona  Cde  terra  ci  editum   fenus  reddit  !  avec 

'  quelle  fidélité   la    terre  rend  le   capital  qu'on  lui  a 

|  confié!  Plin.  2,  63,  63. 

I      B)  en  génér.,  intérêt,  usure,  c.-à-d.  rapport,  pro- 
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Juit,  profil,  pain,   bénéfice  ■  Terra  ,    <|""'  " I"1"" 

reCUUl  iiiijxi  i  nui,  lire  uinquam  suit'  usina  1 1.  Iii  1 1  (}UOd 

aocepiL,  sed  alias  minora ,  plerumque  majora  cum 
feuore,  /"  terre  qui,  lonjouvi  mimut  à  notre  légi 
tint  empire,  i,ii,I avec  tuiwi  m  qu'on  lui  confie,  tan» 
nit  plus  rtttnue,  tantôt  prodigue  ,!<■  tu  dont,  Cic  ut 
Stntc.  (5,  5i  ;  <•/.  ••  Bpea  .iiii  agiicolu,  ipai  iuIcîi  cré- 
dit iimiis  Samina  qua  magno  lenora  nouai  ager,  7ï« 
tu//,  a,  <>,  aa;  et  t  Bioquoqua  cum  quinquagesimo 
fenora  meaiei  reddit  exiutas  toli  :  varum  diligeiitiori 
Lu»  «-uni  centeiimo,  l'Un.  iH,  <7./»7-  Sape  ranîl 
magno  fanon  lardui  amor,  l'amour  fait  payer  ses  re- 
tard* «•',■-•  usure,  l'roy.  i,  7,  a(>;  cf.  :  Al  mibi,  <|iiod 

vivo  delraxerit  invida  turba,  Post  obitum  duplici 
Fanon  raddel  Honoe,  id.  3,  i,  aa. 

•  fëiuiNcûium  (fan.)  i,  ».  dinii".  |  fenui],^M({'( 
intérêt:  [nvonirai  mutuum,  Ad  danistam  devanirei, 
adderai  fenuiculum,  Plaut,  Pseud,  t,  3,  53. 

fera,  ai,  voy.  foins. 

Fera  ou  Ferra  Vallis  ;  cf.  Guler,  Bhœt.  1 1 .  p.  7  1  ; 
Fiel,  vallée  suisse,  canton  des  Grisons. 

ferablte  ,  lisez  fera  vile,  Sisenn.  Hisl.  I.  ,\. 

fëriicidiH,  fit»,  /  [îerax],  fertilité,  fécondité 
(poster,  à  Aug.  et  très-rare)  :  Ubi  nibil  erit,  quod 

prorite  t,  feracitatera  potius  sequemur,  Cotum,  3,  a, 

fin. 

feraeiter,  adv.,  voy.  Ierax,  à  la  fin. 

IV rue ii lu  ni  ,  i,  11.  Ce  mot  se  trouve  dans  Ulp.  L. 
Quemadmodiun  §  si  navii  I).  ad  legem  Aquil.  :  Parvi 
refert,  navem  immitlendo,  an  feraculum  ad  navem 

ducendo,  an  tua  iiiaiiu  damnum  dedei  is;  mais  d'au- 
tres lisent  serraculum;  d'autres  verriculum  ,  d'autres 
fei-vaculiim  ;  d'autres  enfin,  leniuiculum.  Cujas,  Obs. 
14,  i3,  d.  v.  approuve  serraculum. 

fërâlis,  e,  adj.  [étymol.  incertaine  ;  selon  Varron, 
deîëvo,  opinion  oui  semble  démentie  par  Ce  long  de 
fëralis;  mais  Ovide  emploie  le  substantif  ferai ia  (voy. 
à  la  suite)  avec  ébref],  relatif  aux  morts ,  aux  mânes, 
funèbre  (  comme  adjectif  il  n'est  usité  qu'en  poésie  et 
dans  la  prose  postérieure  à  Auguste  )  :  Tu  tauien  ex- 
slincto  feraiia  munera  ferlo ,  les  offrandes  funèbres, 
Ovid.  Trist.  3,  3,  81  ;  de  même  ~  sacra,  Lucan.  1, 
6i6.< — 'cupressus,  le  cyprès  funèbre,  Ovid.  Trist.  3,  i3, 
ai  ;  cf.  Ac  ferale  decus,  nurstas  ad  busta  cupressos, 
SU.  io,  535.  . — '  vitlae ,  Ovid.  Ib.  io3.  Solaque  culmi- 
nibus  ferali  carminé  bubo  Visa  queri ,  par  des  chants 
lugubres,  funèbres,  de  mort,  Virg.  JEn.  4,  462.  ~ 
Enyo,  Petron.  Sat.  1  ao.  <-vj  cœna,  Juven.  5,  85  ;  Appui. 
Flor.  n°  19. 

B  )  particul.  relatif  à  la  fête  des  mânes  (  qui  avait 
lieu  chaque  année  en  février)  :  Placatis  sunt  tempora 
pura  sepulcris  Tune,  quum  ferales  praeteriere  dies, 
après  les  jours  consacrés  à  la  fête  des  mânes,  Ovid. 
Fast.  2,  34  ;  de  même  *+->  tempus ,  id.  ib.  5,  486,  et 
r>*j  mensis  ,  c. -ad.  février,  Colum.  poet.  10,  191. 

2°  )  substantivt  Fërâlïa ,  ïum  ,  n.,  la  fête  générale 
des  mânes,  qui  commençait  le  19  février  :  ««  Hanc , 
quia  justa  ferunt ,  dixere  Feraiia  lucem  :  Ultima  pla- 
candis  Manibus  illa  dies,  »  Ovid.  Fast.  a,  56g.  «  Fe- 
raiia ab  inferis  et  ferendo ,  quod  ferunt  tum  epulas 
ad  sepulcrnm,  quibus  jus  ibi  parentare,  »  Varro,  L. 
L.  6,  3,  55  ;  cf.  :  «  Feralium  diem  ait  Varro  a  feren- 
dis  in  sepulcra  epulis  dici  »,  Macrob.  Sat.  1,  4.  «  Fe- 
raiia diis  Manibus  sacrata  festa  ,  a  ferendis  epulis,  vel 
a  feriendjs  pecudibus  appellata  »,  Fest.p.  85*.  Eodem 
die  video  Caesarem  a  Corfinio  profectum  esse,  id  est, 
Feralibus,  tic.  AU.  8,  14,  1.  Cujus  (fenoris)  coer- 
cendi  quum  ratio  quaereretur,  diem  fini  ri  placuit  Fe- 
raiia ,  quae  proxime  fuissent,  Liv.  35,  7,  3,  Drakenb. 
N.  cr. 

II  )  métqph . ,  en  génér.,  mortel,  fatal,  funèbre  ,  lu- 
gubre, funeste  (funestus)  :  Tune,  Licha,  dixit,  feraiia 
dona  tulisti  ?  Tune  meae  neris  auctor  eris  !  n'est-ce  pas 
toi,  Lichas,  qui  m'as  porté  ces  dons  funestes  ?  ne  seras- 
tu  r>as  C  auteur  de  ma  mort  ?  Ovid.  Met.  9,  214.  De 
même  <~  arma,  Lucan.  2,  260;  374.  . — •  bellum, 
guerre  funeste,  Tac.  Hist.  5,  25.  r>^>  papilio,  Ovid. 
Met.  i5,  374  (cf.  papilio  peslifer,  Plin.  ri,  9,  21). 
Idus  Mart.  ferales  Caesari,  Plin.  18,  26,  65,  §  237.  n*j 
annus,  année  désastreuse,  Tac.  A  un.  4,  64.  c^j  aula, 
funeste  séjour,  en  pari,  du  lieu  où  se  tenait  le  grand 
serpent  d'Afrique,  SU.  6,  216.  —  Au  neutre,  adver- 
bialt  :  Si  buxos  inflare  velim  ,  ferale  gemiscunt,  d'une 
manière  lugubre,  Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  l3o.  Le 
superl.  feralissimus  se  trouve  dans  Salvian.  Gub.  Dei, 
6,  2. 

Adv .  fêrâliler  (  ferâliter  ),  d'une  manière  mortelle  , 
funeste  (  lai.  des  bas  temps  )  :  Ut  leo  ferdliter  invadit, 
Fulg.  Mytlt.  3,   1,  med. 

ferallter,  adv.,  feralis,  à  la  fin. 

I ï.KATJUNA,  mol  que  Non.  63,  26,   compare, 

DICT.     LAT.    FR. 


pour    lu    forme,  .1    DBOloI ,    "'""   <l""'    'I  '"'    doilM 

point  It  mu,  il  \iaidflt  ptui  étrt  It  litu  ou  on  fardt 
dot  animant   vivante,  ménagtrlti  ijm/ipir\  un-,  lisent 

ICI  il  11 111. 

liras,  •"  il  I  fi  ro  \,/trtU$,  /! h  ">"i,  produt  <<i  rare, 
mais  trèi  ci, ni/. pie  1  ■«  l)  au  propre  Oninai  Ignibui 
BBtberiii  tairai  lufflra  faraoea.  '  Lucr,  ■*,  h«,)H.  Ajjn 
hii  ut  feraeea,  le  ttrroir  tttferttU  ,  Ch  ,Ven  ■*,  3,  44, 

104  ;  cf.  Sueu u  moi  eue  Qnitimoi;  latÏMimoafera 

ciuimoiqne  agroi  pouidert,  qu'Us  possèdent  dt  ■ 
et  fertiles  campagnes,  '  Cas.  B,  <•.  *,  4,  '»  Opima 
Sardinia  tegetei  feracii,  Hor  Od,  t,  It,  \;  de  mime 
n^Algidui,  ni.  <><l.  4,  ,,  58,  Sgyptum  ul  braciorem 
habilioremque  annona  urbica  lèdderet,  Suet,  Au^. 
18.  Deinde  feracei  Planta  îmmittunlur,  >  irg.  Georg, 
■x,  79.  —  p])  avec  le  génit,  (poét.  et  i/mi>  /«  prose  pos- 
ter, à    Auguste):    llnli.i. ,   qUBJ   (oloOl   atqilfl    Jluni 

Mittît,  veuenorum  ferax,  oui  produit  taaueoup  de 
vouons,  Hor.  Rpod,  5,  22;  de  mimer**  Peparelboi 
nitidaolîva,  Ovid,  Met.  7,  470;  "Sierra  Cererii, 

id.  Am.  2,  il>,  7;  <^>  terra  arboruin,  terre  qui  produit 
beaucoup  d'arbres,  l'Un.  Kp.  a,  17,  1  5.  ~  ariui  iiiusti, 
Plin.  i5,  24,  29.  — y)  avee  l'ol'l.  •'  Terra  feras  Ce- 
rcris  multoqtie  feracior  mis  ,  terre  fertile  en  blés,  mais 
bien  plus  fertile  en  vignes,  Ovid.  Am.  2,  16,  7.  Illa 
(terra)  ferax  oleo  est  :  illarn  experiere  colendo  El  fa- 
cilem  pecori  et  patientein  vomeris  unci,  Virg.  Georg, 

2,  22a.  —  On  le  trouve  une  fois  dans  le  sens  actif, 
qui  rend  fécond,  qui  féconde  :  <^>  venti,  Pallad.  Nov. 

3.  —  II)  au  fig.;  Nullus  feracior  in  philosopha  locus 
est,  nec  uberior,  quam  de  officiis,  U  n'y  a  pas  en  phi- 
losophie de  question  plus  féconde  que  celle  des  devoirs, 
Cic.  Off.  3,  a,  5.  Nibil  est  feracius  ingeniis,  iis  pr.-e- 
seiiim ,  qua:  disciplinis  exculta  sunt,  rien  de  plus  fé- 
cond que  les  intelligences,  surtout  quand  elles  put  été 
cultivées,  itl.  Or.  i5,  48.  —  Prolisque  novae  feraci 
Lege  marita ,  Hor.  Carm.  Sec.  19.  —  Ferax  seculum 
bonis  artibus ,  siècle  fécond  en  vertus,  Plin.  Ep.  4, 
i5,  8.  —  Situe  feracius  et  uberius  non  ad  laudem 
modo,  sed  ad  pecuniani  principi,  si,  etc.,  id.  Paneg. 
43,  3. 

*  Adv.  :  fëràcïter,  avec  fertilité  :  Velut  ab  stirpibus 
lœtius  feraciusque  renata  urbs,  Liv.  6,  1,  3. 

ferbui ,  parf.  de  ferveo. 

ferbuncûluH,  i,  dimin.  de,  ferbo,  p.  fervunculus, 
c.-à-d.  fuiunculus,  Prise.  1. 

ferctuni. .  i,  voy,  fertum. 

fercûlum,  i,  n.  [contraction  pour  fericulum,  de 
fero  ],  ce  qui  sert  à  porter,  c.  a-d.  —  I)  brancard, 
civière  pour  porter  les  dépouilles ,  les  images  des 
dieux,  etc.,  dans  les  solennités  publiques  :  Spolia  du- 
cis  hoslium  cœsi  suspensa  fabricato  ad  id  apte  ferculo 
gerens  in  Capitolitim  ascendit,  monta  au  Capitale  por- 
tant les  dépouilles  du  général  ennemi  suspendues  à 
un  brancard  fabriqué  exprès ,  Liv.  1,  10,  5;  de  même 
Suet.  Cas.  37;  Calig.  i5.  On  peut  le  voir  repré- 
senté sur  une  médaille  de  la  gens  Claudia,  dans  Morell. 
Thesaur.  Fam.  Rom.  lab.  1,  n°  1  ;  ce  fercûlum  n'est 
autre  qu'une  lance,  autour  de  laquelle  sont  disposées 
les  dépouilles  et  que  le  héros  porte  de  la  main  droite 
et  sur  l'épaule  droite.  (  Caesar  )  sedem  auream  in  curia, 
tensam  et  fercûlum  Circensi  pompa,  lempla,  aras,  etc. 
(recepit),  id.  Cces.  76.  —  Cavendum,  ne  tarditatibus 
ulamur  in  ingressu  mollioribus,  ut  pomparum  ferculis 
si  miles  esse  videamur,  il  faut  prendre  garde  de  mettre 
dans  notre  démarche  trop  de  mollesse  et  de  lenteur, 
car  nous  pourrions  bien  ressembler  à  des  gens  qui  mè- 
nent la  pompe  sacrée,  "  Cic.  Off.  1,  36,  i3r.  —  II) 
plateau  pour  porter  les  mets,  plat,  (peut-être  en  ce  sens 
n'est-il  pas  antérieur  à  Auguste)  :  Ubi  multa  de  ma- 
gna superessent  fercula  cœna,  Hor.  Sat.  2,  6,  104.  De 
même,  Petron.  Sat.  35  ;  36  ;  Suet.  Aug.  74  ;  Plin.  33, 
10,47;  Juven.  7,  184;   it,  64. 

Ferda,  Ann.  St.  Amandi  ann.  810.;  Ferdi,  Ann. 
Einhard.  Ann.  782;  Poêla  Saxo,  Ann.  782;  Ferdia , 
Chronic.  Moissiac.  ann.  8io;  Verden;  capitale  de  la 
principauté  hanovrienne  du  même  nom,  sur  l'Aller,  cf. 
Fardium. 

Ferdinand!  Insula;  Fernando  del  Po,  Fer- 
nando Po,  île  près  de  la  cote  de  Guinée. 

fêrë  (  férë  avec  deux  brèves  :  Nam  tecum  fere  totus 
ero,  Auson.  Epigr.  io5,  5  ),  adv.  [  fero,  cf.  :  «  Ferme 
dicitur  quod  nunc  fere;  utrumque  dictum  a  ferendo, 
quod  id ,  quod  ferlin,  est  in  mutu  atque  adventat  », 
ferme  à  la  même  signif.  qu'aujourd'hui  fere;  l'un  et 
C  autre  mot  viennent  de  fero,  porter,  parce  que  ce  qui 
est  porté  est  en  mouvement  et  approche,  Varro,  L.  L. 
7,  5,  98  ],  sert  à  désigner  ce  qui  est  porté  ou  a  été 
porté  près  d'un  objet,  de  là,  une  double  signification, 
selon  que  domine  l'idée  d'approche  ou  de  présence  : 
presque,  à  peu  près,  environ,  en  grande  partie  ;  ou  : 


tout  <i  fait,  entièrement,  d'ordinaire,  généralement, 

m,  ni ,  /u  .1,  u,,  nt,    <  1, 

\)  peut  indiauei  et  ■)•<!  approche  £  un  objet, 
tout  d'un  nombre,  d'uni  grandeur,  d'une  aimai 
presque,  à  peu  prie,  environ,  approeliant,  tn  grande 

pni  lie        II.  I  11      11,.  u  .     \i:.,i  .,      ,,.  |c  .    Il,i   li  1,,  in  |« 

lubrrptiiA  fcri     .1,1,1,.,.,.,     ,/.    \it  ans  environ, 

PlaUt,   l'iru      ',,   i,    Ho.     Mrinilil   .,1,1,11,.     11,111..   .    .!...|n 

fera  .,i  mi  no<  ta  pi  nn.i  eonfugera  anbi  lanti  m  domum, 
il  Y  a  environ  dix  mole,  Ter é  Bee,   .    :,  ,;   •).     \> 
nolentus  fere  abhim  annaa  quindecim  muliercuLam 
Comprend  ,  il  y  a  a  peu  pu  1  qtsin  ■  an  .  id,  Plwrm, 

1,  s,  uH.  Pera  m  diebus  paucia,  quibus  haM 

1  brysii  vicina  hm  moritur,  justement  quelque*  jours 
après,  id.  And.  i,  1, 77.  Quum  ad  la  quînta  fera  bon 
cum  (■■  Pïaoaa  reniait ,  vers  /.<  cinquième  heure,'  Cie, 
P'u,  6,    1  3  ;  de  même  :    II01.1   lin-    lertia,  id.  Alt.  1',, 

ao,  z.  l'iii.i  fera  vigilia,  vert  la  troisième  veille,  I 
//.  *■/'.  4,  a3,  '•  Nac  tantum  Carthago  uabuistel  <i|iiiiri 
■encentoa  fere  aiioos,  <  u.  Rep,  1,  %$.  Non  loogo 
inlervallo,  sexto  decîmo  fere  anno,  coiisecuiurn  1  t, 
id.  ib.  a,  S 3,  [Ile  quum  legalus  noatei  e  et,  anno 
1ère  anie,  cjuain  <:onsul  est  ileH.ii.iiu , ,  environ  un  an 

avant  sou  lousii/at,  id,  ib,   1,  5.   l.x  qU0  Uitelligi   po- 

tesi  anno  fere  eenteaimo  et  quadrageiimo  post  mor- 

lem  INuni.e  piiiiiiiin  Ilaliani  l'y ibagoram  BlfUÏSSe, 
environ  cent  quarante  ans   après  Ut   mort  de    Numa, 

id.  ib.  3,  <r>;  cf.  :  Qui(Enniui),  ul  icribit,  anno  ire- 
centesimo  el  quinquagesimo  fere  post  Roman  condi- 
tam,  etc.,  id.  ib.  1,  16;  et  .  Mis  ipsû  lemporibus 
dictator  etiam  est  ïnstitului  decem  fere  anni 

primos  eonsnles  ,  id.  ib.  a,  32.  —  Cujus  audiloi,  meus 

tere  aqualia,  id.  Brut.  48,  179;  cf.  :  Calo,  qui  fuit 

«•jus  fere  aequalis,  Caton,  qui  fut  a  peu  près  son  con- 
temporain, id.  Off  3,  1,  1. —  Ipsa  Peloponnesus  fere 
tota  in  mari  est,  est  presque  tout  entier  dans  la  mer, 
id.  ib.  2,  4;  cf.  :  Totius  fere  Galliae  le^ali  ad  Ca^arem 
gratulatum  conveuerunt,  Cœs.  11.  G.  1,  3o,  1;  et  : 
Tum  lotis  fere  a  fronte  et  ab  sinistra  parte  nudatis 
castris,  id.  ib,  2,  23,  4.  Qui  numerus  rerum  omnium 
fere  nodus  est,  et  ce  nombre  est  le  nœud  de  presque 
toutes  choses ,  Cic.  Rep.  6,  18  ;  cf.  :  In  quibus  quan- 
tus  splendor  sit,  quam  prone  œquabilis ,  quam  fere 
omnium  constans  et  moderata  ratio  vitae,  nemo  ve- 
strum  ignorât,  id.  Cluenl.  16,  46,  et  :  Hune  (collem) 
ex  omnibus  fere  partibus  palus  d  i  f fi  c  ï  I  i  s  et  impedita 
cingebat,  presque  de  tous  côtés,  Cces.  B.  G.  7,  19; 
</«  même  omnes  fere  ,  presque  tous,  Cic.  Fam.  6,  10, 
3  ;  Cœs.  11.  G.  2,  25,  1  ;  4,  20,  1  ;  5,  53,  4  ;  Liv.  21, 
60,  9;  Suet.  Cœs.  87;  et  placé  avant  omnes  :  fere 
omnes,  Cœs.  B.  G.  S,  i3,  1;  5,  2  3,  4.  Triduum  dis- 
seruit  (Scipio)  de  re  publica,  cujus  disputalionis  fuit 
extremum  fere  de  immorlalitate  animoruin ,  Scipion 
discourut  trois  jours  sur  la  république  ;  la  fin  de  cet 
entretien  fut  consacrée  presque  entièrement  à  l'immor- 
talité de  l'âme,  Cic.  Lad.  4,  i4;  cf.:  Pbalereus  ille 
Demelrius  ultimus  est  fere  ex  Atticis  ,  Quintil.  Inst. 
10,  1,  80.  Quum  uterque  utrique  esset  exercitus  iu. 
conspectu ,  ferecpie  e  regione  castris  castra  poneret, 
Cœs.  B.  G.  7,  35,  1.  Nunc  lenonum  et  scortorum 
plus  est  fere.  Quam  olim  muscarum  est,  aujourd'hui, 
U  y  a,  en  quelque  sorte,  plus  de  prostitueurs  et  de 
prostituées  que  de  mouches,  Plaut.  Truc.  1,  1,  45. 
Saepe  ex  socero  meo  audivi,  quum  is  diceret,  socerum 
siimn  Laelium  semper  fere  cum  Scipione  solitum  ru- 
sticari ,  presque  toujours,  Cic.  De  Or.  2,6,  22.  At- 
que ab  iis  rébus,  quae,  etc.,...  quemadmodnm  ducatur 
honestum,  salis  fere  diximus,  id.  Off.  1,  18,  60.  Tem- 
porum  illorum  tantum  fere  regum  illustrala  sunt  no- 
mina  ,  pour  ces  temps-là  il  n'y  a  guère  que  les  noms 
des  rois  qui  soient  bien  connus,  id.  Rep.  2,  18,  fin. 
Et  antiquissimus  ille  Lycurgus  eadem  vidit  fere,  à  peu 
près  les  mêmes  choses,  id.  Rep.2,  23.  Haecfere  et  quœ- 
dam  ejusdem  generis  ab  iis  disputari  soient,  id.  ib.  1, 
34,  fin.;  cf.  :  Haec  fere  dieere  habni  de  natura  deo- 
rum,  voilà  à  peu  près  tout  ce  que  j'avais  à  dire  sur 
la  nature  des  dieux,  id.  N.  D.  3,  39,  ç,3  ;  et  :  H.tc 
eranl  fere,  qu?e  tibi  nota  esse  vellem,  voilà,  je  crois, 
tout  ce  que  je  voulais  te  faire  connaître,  id.  Fam.  12, 
5,  fin.;  de  même  haec  fere,  id.  ib.  12,  Zo,  fin.;  Alt. 

2,  16,  1;  Or.  54,  182;  Acad.  2,  3?,  102.  Exposui 
fere  non  philosophorum  judicia,  sed  delirantium  som- 
nia ,  je  n'ai  guère  exposé  jusqu'ici  que  aes  rêves 
d'hommes  en  délire,  au  lieu  de  systèmes  philosophiques, 
id.  N.  D.  1,  16,  42  ;  cf.  :  Sic  fere  componendum,  quo- 
inodo  pronunciandum  erit,  Quintil.  Inst.  9,'  4,  i38, 
et  :  El  fere  apparel,  quid  in  invidiam  ,  etc....  dicen- 
dum  sit  :  et  de  omnibus  bis  omnia  direre  infinitum 
est,  id.  ib.  5,  12,  :(>.  < 

II)  pour  exprimer  ce  qui  est  déjà  arrivé  à,  ce  qui 
a  déjà  atteint,  ce  qui  louche,  ce  qui  est  là  .-justement, 
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précisément;  tout  à  fait  :  Ubî  conrperi  ex  lis,  qui 
lu.  M'  ci  conseil,  doimim  letortor  mcestus  atqne  nnimo 
fere  connirbato ,  dis  nue  feus  appris  la  chose  l 
qui  furent  ses  complices,  je  suis  revenu  à  la  ■  >. 
l'iinic  chagrine  et  tout  «  fait  troublée,  Ter.  Heant.  i, 
i,  69.  De  riaratur  aiiiriii  stir.liiiin  IjelKcae  gloriae,  qnod 
jtaluas  quoqtre  viderons  ornât  a  fere  militari ,  dans 
un  costume  tout  «  fait  militaire,  <  »  ont  mitittrire,  Cic. 
Off.  i,  rfl,  8t.  Quis  paria  essefere  ntacnil  perçais, 
l»l'>nrani,  Quum  »cntuni  ad  verrnn  est  ,  eau  aut 
lent  que  tontes  It  1  faute»  soient  égales  tontfoi  !  embar- 
rassés quand  ils  en  viennent  à  la  vérification,  I!  >r.  8at. 
r,  3,  oS.  l'.i'-i  nobis .  qni  id  atatis  sutniis ,  evigilatum 
Fere  est,  tamen  de  postais  nosfrh  soUicrtor;  bien  ju'i 
rage  où  nous  sommes  nous  n 'ayons  /'lus  guère  a  nom 
inquiéter  (  bien  que  nous  ayons  payé  tout  notre  tribut  de 
sollicitude),  néanmoins  nous  tremblons  pour  nos  fils , 
Cit.  Rep.  3,  ?«,).  Quum  cin  a  liane  trie  consultationeiu 
dîsceptatio  oimiis  vertcrclui ,  comme  toute  la  disais 
s'ton  roulait  précisément  sur  ce  point,  Liv.  56,  7.  J.un- 
que  fere  parvis  ad  cœlum  vasta  \idctnr,  justement  à 

pnés,  nt,  déjà,  En».  Ann.  8,  ',',  ;  de  même  ji  ni.  [  1  n-  fere, 
id.  ib.  2,  32;  cf.  :  Hector  vi  sunitna  nrma'os  educil 
foras ,  Caslrîsque  castra  ultro  jam  1ère  occupât,  id. 
a/>.  Tfbn.  355,  17. —  lu  eum  sernioneiii  illtun  inei- 
dere,  (fui  tmn  fere  mollis  eral  in  ore,  qui  précis,  nu  nt 
alors  était  dans  toutes  les  bouches  ,  Cic.  Lie/.  1,2. 

Il)  partie  td.  —  1°)  avec  des  négations  :  ne...  pas 
précisément  ;  ne...  pas  tout  à  fait,  ne...  guère  :  .Kta- 
tes  veslra\  ut  illoruiu,  niliil  aut  11011  fere  uiulluiu  dif- 
fei'llllt,  VOS  âges,  comme  le  leur,  ne  diffèrent  en  rien, 
ou  du  moins  ne  diffèrent  guère,  Cic.  finit.  40.  i5o. 
Vulgus  ,  quid  absit  a  perïi'do  ,  uiiiil  fera  mtelligil  : 
qoatenus  auteiu  intclligit,  nihil  pu I ut  pr.Tlermissnin, 
le  vulgaire  ne  comprend  absolument  pas  [ou  :  ne 
comprend  guère)  à  quelle  distance  une  action  se  trouve 
de  la  perfection  ;  dans  la  mesure  de  son  intelligence,  il 
n'y  voit  rien  que  d'accompli,  id.  Off.  3,  3,  i5.  Epi- 
eurus,  in  quibiis  seqnilur  DeitiOi  rituin  ,  non  fere  la- 
hitur,  ne  se  trompe  guère,  id.  Fin.  1,  6,  18.  El  al  in 
niagnis  Csesari  difiicultaiibus  res  ,  ne  majorent  œsiatis 
parlent  llumine  impcdirclur.  quod  non  fera  aille  an- 
cluiiinuui  Ela\er  vado  transiri  solel,  n'est  guère guéable 
avant  l'automne,  Cas.  II.  G.  7,  35,  1.  Duo  spondei 
non  fere  jtMIgî  patiunlur,  deux  spondées  se  joignent 
difficilement,  Qui  util.  Inst.  9,  4,  toi.  In  se  dicere  non 
est  fere  nisi  .wurraruni  ,  id.  il>.  6,  3,  82.  Denique  ex 
bellica  Victoria  non  fere  quemquam  est  invidia  tivium 
consecuta,  Cic.  Sest.  23,  5i.  Ralionem  illi  sentenliœ 
sux  non  fere  reddeliant,  nisi  quid  erat  numeris  aut 
descriptiouibus  explieaiidum  ,  ils  (les  anciens  Pytha- 
goriciens) ne  rendaient  guère  compte  de  ce  qu'ils 
afajiç.aicnt,  hors  des  cas  oit  les  nombres  et  les  figures 
pouvaient  servir  d'explication ,  id.  Tusc.  1.  17,  38. 
De  re  publica  valde  timeo  :  nec  adhuc  fere  invc ni , 
qui  non  concedenduin  pularet  Qesari,  et  je  n'ai  encore 
trouée  personne  qui  ne  fût  d'avis,  etc.,  id.  Alt.  7,  6, 
1  ;  cf.  :  Quod  non  fere  eonlingit ,  nisi  ils  qui ,  ce  qui 
n- arrive  guère  qu'à  ceux,  id.  Lœl.  20,  72.  Nec  rei 
fere  sane  amplius  quicqiiam  fuit,  Ter.  Heaut.  1,  1,  3. 
—  In  qua  (  dispulatione  )  nihil  fere,  quod  magno 
opère  ad  rationes  omnium  reruin  perlineret  ,  prater- 
Sblssum  pnto,  discussion  dans  laquelle  on  n'a  ,  je  crois, 
rien  omis  île  ce  qui,  etc.,  id.  liep.  1  8,  fin.  —  Tum 
est  Gato  locutus;  qno  erat  nemo  fere  senior  tenipori- 
bus  illis,  nemo  prudenlior,  alors  parla  Calon,  qui 
était,  on  peut  le  dire  ,  le  plus  âgé,  le  plus  éclairé  de 
cette  époque  ,  id.  Lad.  1,  5.  —  Neque  ullum  fere  totius 
biemis  tempos  sine  sollicitudine  Canaris  intererssii , 
qnin,  etc.,  Cas.  li.  G.  5,  53,  5.  Neque  enim  fcrc  Inm 
est  ullus  dies  occupatus,  nt  111I11I,  etc.,  Quiutil.  Inst. 
70.  7,  27.  —  Avec  une  interrogation  négative  :  Nam 
quid  fere  undique  ])lacel  ?  voit-on  jamais  quelque 
chose  plaire  à  tout  le  monde  ?  Quintil.  Inst.  1,  2,  i5. 

2°)  en  pari,  du  temps,  pour  désigner  ce  oui  arrive 
dans,  le  cours  ordinaire  des  choses  (par  oppos.  à  ce 
qui  n  ai  rive  que  parfois,  de  temps  à  autre)  :  eu  gé- 
néral, généralement,  d'ordinaire,  communément,  pies- 
que  toujours,  le  plus  souvent  :  Fil  fere,  ut  eogitationes 
serinoucsqiie  nosiri  pariant  aliquid  in  somno  taie, 
quale  de  Homero  scnlnt  Snniw,  etc.,  il  arrive  d'or- 
dinaire que,  etc.,  Cic.  Rep.  tt,  10;  cf.  :  Jani  hoc  fere 
sic  fieri  solere  accepimus,  id.  De  Imp.  Pomp.  9,  24; 
■  et  :  Probahile  aulein  est  id,  quod  fere  solet  fieri,  etc., 
or  une  chose  est  probable  quand  elle  arrive  d'ordi- 
naire ,  id.  Invent.  1,  29,  46;  cf.  aussi  :  Ctim  hoc, 
ut  fere  fit,  in  via  sernionem  eonlnlit,  il  se  mit,  comme 
tl  arrive  d'ordinaire,  à  causer  avec  lui  chemin  faisant, 
td.  ib.  2,  4,  14.  Nam  fere  uiaxima  pars  moi  eut  hune 
homines  babeat  :quod  àb'i  volant,  Duni  id  impétrant,  ! 
boui  sunt,  etc.,  Plaut.  Capt.  2,  1,  36.  Quod  fere  li-  ' 
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benter  homines  id,  quod  voînnt,  credunt ,  Cas.  U.c. 
;,  1  '!,c>.  Edificio  circumdato  sihra  ( ut  sunt  fere  do- 
micilia Oallorum  I,  1  nt pre  que  toutes  le, 
habitai  ■< ,  id.  ib.  <i,  >.>,  >.  Kmi  fere  te 
continebat ,  il  habitait  presqiu  ta  campagne, 
Ter.  Phorm.  2,  i,  i'i.  V.in  fere  non  difficile  esl  inve- 
nire,  quitl  sil  caiisie  adjumenro,  ttnet.  Herenn.  ■>,  18, 
27.  A  qno  expeditior  cl  celeriot  remuw  ratio  fore  m- 
dettir,  m  ciiin  1ère  c  si  voltnitas  nostra  propensior, 
nous  somm  i  généralement  mieni  pour  ceux 
de  qui  nous  attendons  une  rémunération  plus  facile 
et  plus  prompte,  Cic.  Off  2,  20,  6<j.  Sic  omnh  nhnia 
in  1  •iinlraria  1ère  convei  Uinliir,  maxime  id  in  rehlls 
publicis  evenit,  id.  Rep.  1.  14-  fs  dicere  solebat,  (,l> 
narre  causam  prsstare  nostra;  civitatis  stalum  céleris 
i  ivrlatibus,  quod  in  illis  shrguli  foisseni  fere,  qui  sua  m 
quîsquerem  publicam  cansrrtoissenl  legibus,  etc.,  id. 
ib.  2,  t.  Video  in  Calonis  el  Bruti  I i I >t i >  nominatitn 
fere  referri,  quid  atteui  de  jure  \\vo  aut  muh'eri  n  spon- 
deiïnt,  id.  De  Or.  2,  33,  1  \i.  Qui  limet  hi^  adversa, 
1ère  miratnr  eodem   qno  cuptens  paoio,  craindre  le 

contraire  de  ces  choses  ou  les  désirer,  cela  revient  a 
pi  11  près  au  même,  llor.  Ko.  i,  (i,  g.  —  Fortifié  par 
plerttmque  0/rplerique:  Hic  soJebamns  fere  Plcrum- 
(pic  eain  operiri,  dum  rade  in  t  domum  ,  Ter.  Phorm. 

1,  2,  3(j  ;  cf.  eu  eorrélmion  acte  plcniinque  :  For- 
luna  eos  plerumqtie  clïi.it  crei  os  qwos  complexanl  ; 
itatjue  efferuntur  feu-  fastMio  et  contnmacia-,  aussi 
sont-ils  presque  tous  (ou  :  généralement) ,  pleins  de 
dédain  et  d'entêtement,  Cic.  lad.  i5,  5  ;  ;  .  t  :  Ad.iu- 
c!<>  fere  nittu,  pfemmque  racitus»,  toujours  le  vi- 
sage sombre,  lu  plupart  du  temps  taciturne,  Suct. 
Tih.  (is.  Qui  seras  casas  aliter  ferunt  alque  ut  auetores 
aliis  ipsi  fini  uni,  non  sunt  vitiosiores,  quam  fere  pie» 
riqur,  qui  avari  avaro-...  repi  cliciulunl ,  ne  sont  pas 
plus  vicieux  que  ne  le  sont  d'ordinaire  la  plupart  de 
ceux  qui ,  étant  avares ,  goiriiiai/dc-it  l'avarice  des 
autres,  Cic.  Tusc.  3,  3o,  73.  —  Oppos.  à  raro,  iuter- 
dum  ,  saepe  :  Fere  praedicta  aetas  la  lo  solo  tniucoque 
très  materias,  rare  qnatnor  desiderat,  communément 
à  cet  âge,  lorsque  le  terrain  et  le  tronc  sont  bons,  la 
vigne  n'en  peut  supporter  que  trois  (branches),  rare- 
ment quatre  ,  Colum.  ',.  17,  5  ;  cf.  :  Fereqiie  id  in  ra- 
pillo  fit,  rai  lus  in  barba,  Cels.  G,  2.  Fpse  Cirrcnscs 
ex  amicoruni  fere  lihci  tinoriimque  cœnaculis  specta- 
hai,  interdum  e  pulvinari  ,  Suet.  Aug.  '5.  In  consu- 
latu  pedibus  fere,  extra  consulatum  s.epe  adaperla 
sella  per  psfelicmn  hK'essit,  pendant  son  consulat,  il 
allait  d  ordinaire  à  pied  ;  hors  de  son  consulat,  sou- 
vent il  allait  en  public  dans  une  litière  découverte , 
id.  ib.  53. 

Ferentrnii  ,  orom,  m.  pf.    roy.   Ferentum. 

frreiitnrïtis,  ii,  m.  f  feio  ],  o/i/at  arme  de  traits, 
arme  à  la  légère;  au  [dur.,  troupes  légères  :  »  l'"e- 
rentarii  équités  lii  dieli,  qni  ea  liabeliant  arma  ,  qWB 
fenentur,  utjacnttrai.  llnjus:  emoili  eqttites  pirtos  vidi 
in  Mu  ulapii  ;cde  vetere  el  l'erenlai  10s  aserrptOS,  » 
Varro,  L.  L.  8,  3,  92;  cf.  :  «  EosaVm  (accensos)  (pii- 
dani  vocahant  l'ercnlai  ios  (jui  deptTgnttbanl  pugois  cl 
lapidibus,  bis  armis  qu.T  firrentur,  non  tfvtt  leutn  n- 
tur,  »  id.  ap.  Non.  52o,  ir  sq.  .<  Ki'aiit  inlcr  pedttes 
qui  dieebantur  fundilores  et  ferentari  ,  (pii  puecipue 
in  cornibus  loeabanlur  el  a  qnrbttS  pitgtKInffi  M]nicl>alur 
exordiuni  :  sed  lu  et  velocisswai  et  exercitetissinti  lej;e 
bautur,  »  J-'cgct.  Mil.  20.  Poslqnam  eo  veuluin  ut  uiide 
a  l'crcnlariis  piaTium  commilti  possel,  Sali.  Catil.  (io, 

2.  Fo  quoque  irropcre  fcreulainis  gra"»isqwe  miles,  illi 
telis  asstiltautes,  hi  eonseï  lo  gradu  ,  Tac.  Ann.  12, 
35.  —  *  II  metapli.,  prompt  auxiliaire,  celui  qui  porte 
promptement  secours  :  Illuin  libi  Fcrenrariiim  esse 
amieiun  inwntuui  intelbgo,  tu  as  trouvé  là,  je  pense, 
un  ami  prompt  à  secourir,  Plaut.  Trin.  •>.,  4,  55. 

Fer  en  ti  lias  et  Fercntinatis,  roy.  Ferenti- 
num,  n"  I,  li,  2. 

iVereiitîiieiisïs,  e,  roy.  Fe-enlinum,  »°  II,  B,  2 

l'eî'e-iitÎHU»  IjMCUS,  Liv.  1,  5o  ;  bois  sacré  dans 
le  Lalium,  non  loin  de  la  v.  de  Fcrenlinimi.  Quelques- 
uns  suppléent  Aquœ  au  lieu  de  Liions. 

JFêreiitïnuin,  i,  n.  —  I)  petite  ville  des  Her- 
niques,  d,ms  le  Lalium,  auj.  Ferentino,  Liv.  4,  5i  ;  -, 
9;  32,  2;  cf.  IMtuinert,  liai.  i,p.  6r>6.  —  Comme  dé- 
signation d'un,-  renie  ville  déserte,  H  or.  Kp.  1,  17,8, 
SclimTd.  —  II)  De  là  1°)  Féreiilînus ,  a,  uni,  rtdj., 
relatif  à  Feieiitiniim.  de  Fcrentiuum  :  r^>  aqua,  eaux 
voisines  de  Fv  etitiniim,  Liv.  I,  5  r.  <~  caput ,  proba- 
blemt  la  rilie  de  Ferrntinum ,  capitale  du  pays,  id. 
2,  38.  —  Siibstantiveml  Fcreiitini ,  orum  ,  m.,  les  ha- 
bitants de  Fere-iiinum,  S'il.  8,  3g5.  Et  Ferentina,  x, 
f,  déesse  qui  avait  un  temple  au.i  environs  de  Feren- 
tinnm  :  Lucas  Ferentina1,  Liv.  i,  5o  et  52. —  2°)  Fë- 
renlinas,  àlis , m.,  de  Ferentinum  :  Hernicorum  tribus 
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pOpnlis,  Alaliiuali,  Verulano  ,    Fei.nlinali  Jliae  legrs 

e,  Liv.  n,  :,3,  a5.  /  Perentinatis 

populus  (.M-..  Rudet,    Ti tin.  dam  Prise. p.  '12;,,  /'. 

///  plue,  substantivt,  Perenfinales,  ium,m.,  les 

habitants  de  Fcrentiuum,  Pliu.  î,  "i,  .,,  864,  -  Il  ne- 
le  d' Fleurir,  patrie  de  t' em:  ereur  Ottion,  'net. 
;  cf.  Momieit,  liai.  1,  /;.'  ',<,S.  -  H)  Delà 
11  .1  cn'iiii ,  ornm  ,  m.,  les  habitants  de  Térent'mum, 
Plin.  '(,  5,  H.  5  :J2.  —  2°)  Ferentim  nis .  e ,  ad]., 
relatif  a  Ferentinum,  de  Ferentinum  :  < — -  Colouia. 
Front.  île  Coton,  p.    i3i,   Goes. 

I<>i'<>iitîiiiim,  Tacit.   Ilist.  ■>,   5o;  cf.  Colouia 

mu  mis, 
l'VrontlmiN,  a,  uni:  roy.   Fcreniiiiuni ,  «■  I,  II, 
1    et  n-  II,  11,  t. 

Ferentum,  Liv.;  H  oral.  3,  ou  \,  v.  j^;  Forcn- 

lum,  Liv.  9,  ao;  Ferenta  (Ferentum),  4>epévT-r, ,  ty,; 

\t.'j-ji ':-/.;_  TtôXiç,  Diodor.  Sic.  19,  65;  v.  de  /'Apulia 

l'eu.  1  lia  ,  nu  .\.  d  A.»  lu  rontia  sur  le  mont  Vultur;  auj. 

Forenza  dans  la  Terra  aTOtranto.  Fernrtani  '  Foreu- 

liin    ,  Liv.  9,   16;  Cic;  hab.;   Fciciilanus  ,   adj  ,   Liv. 

*  fereola  vilis,  espèce  de  rigne,  Colum.  3,  2,  28. 

Feretranus  .%gfer,  Fel/ro,  Monte  Feltro,  petit 
territoire  des  F.tuts  de  l'Eglise,  dans  la  dé/ég.  d' Ur- 
bain. 

Fcrétrïus,  ii,  m.  [ferio,  cf.  ci-dessous  Prop.  4, 
10,  46],  épithète  de  Jupiter,  comme  vainqueur  des 
ennemis  et  à  qui  on  offrait,  pour  cette  raison,  les  dé- 
pouilles opimes  :  «  Nuitc  spolia  in  teinplo  Iria  condita 
causa  l'crelri,  Omfne  quod  certo  dux  ferit  ense  du- 
(cm,  u  Prop.  \,  10,  '.5;  cj.  id.  ib.  t  sq.;  Liv.  1,  10; 
Flor.  r,  t  ;  Fest.  p.  92.  —  *II)  me tn pli.,  en  pari,  de 
l'Amour:  Opima  apposai  senex  Aniori  arma  Feretrio, 
Poel.  ap.   Ter.  Muir.  p.  i\  ',2,  P. 

■f  férëtruin,  i,  //.  =  plpetpovj  brancard,  ci- 
vière, pour  porter  les  trophées  dans  les  marches  triom- 
phales; pour  porter  les  morts  ou  leurs  images,  etc.; 
en  bon  latin  l'erciilum  (peut-être  seulem.  chez  les 
poètes)  :  Quis  opima  volenti  Doua  Jovi  portel  ferelro 
Mispensa  cruculo,  Sil.  5,  168;  de  même  :  Aille  Sy- 
phax,  feretro  resideus  captiva  premebat  Lumina,  id. 
17,  63o.  Jatnque  rogum  quassasque  faces  feretrumque 
parabant,  le  brancard  funèbre ,  Ovid.  Met.  3,  5o8  ; 
de  même  Virg.  Mn.  6,  222;  Val.  FI.  5,  ir;  SI.  10, 
567.  Et  viridi  funiantia  liba  l'eielro,  Crat.  Cyueg.  488. 

Feretrus  Mous,  Cell.;  Ferelratus  Mous,  Luit/i- 
praud.  6,  6;  Monteferetrum  ,  MovTîaÉf  £Tpov,  Procop. 
Goth.  2,  ti  ;  place,  çpoûpiov,  en  Ombrie,  au  S.-E.de 
Sarsina;  i.  q.  Fanum  Si.  Lconis. 

Fers^unna,  Chronic.  Moissiuc.  ann.  8o5;  lieu 
en  Boftéme,  sel.  Pertz  auj.  Funchunden,  près  de  l'F.ger. 
Ottelques-uus  comparent  à  tort  Fercl.iand,  dans  le  dis- 
trict de  Magdi  boni  g,  près  de  l'Elbe  ;  d'autres  Vargila, 
près  d  Erfiirt  ;  d'autres  Verchen,  en  Pomérauie. 

Ferçusil  Rupes,  ou  Scopulns,  Carricfjer- 
{,11s,  Knoel.fergus,  v.  d'Irlande,  près  de  la  baie  du 
même  nom,  dans  le  comté  a  Anlrim. 

fëriîe,  arum  (forme  access.  sing.  :  «  FF.RIA  a 
l'crien.lis  viciiinis  vocata ,  >.  Fest.  p.  85),/.,  fours  con- 
sacrés au  repos,  jours  fériés,  Jéi  ies,  Je  te,  réjouissances  , 
(  ces  fêtes,  publiques  ou  privées,  étaient  très-nombreuses 
chez  les  Romains  ;  les  fériés  publiques  étaient  ou  sta- 
t  i  va- ,  c.-à  d.  fixes  et  revenant  périodiquement  à  des 
•  ours  déterminés,  ou  conceptiv.-p ,  c.-à-d.  mobiles  et  re- 
venant à  des  époques  qu'il  fallait  chaque  année  déter- 
miner de  nouveau;  ou  imperativa',  c.-à-d.  ordonnées 
par  les  consuls  à  l'occasion  des  événements  particuliers  ; 
ou  enfin  les  Nundina?,  «  Macrob.  Sat.  t,  16;  Varro, 
L.  L.  6,  3,  54  sq.  »  ;  Cic.  I.eg.  2,  12,  29;  2,  22,  57  et 
une  infinité  d'autres;  cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  r, 
/'.  1 53  et  siuv.  Feria-  deitiealcs,  Latime,  novcndiales, 
privata?,  etc.;  voy.  chacun  de  ces  mots.  —  Mélaph., 
cessation,  trêve,  suspension  d' hostilités  :  Induciœ  sunt 
belli  feriav,  une  trêve  est  la  suspension  de  la  guerre, 
Vairon  dans  Ge/l.  r,  25,  2;  cf.:  Pnestare  He»perire 
louons  fet  ias,  donner  à  l'Hcsperie  de  longues  fériés  ou 
trêves,  c.-à-d.  la  paix,  Hor.  Od.  4,  5,  37.  Plaisam- 
ment :  Venicr  gutlurqne  n-sident  esilriales  ferias,  mon 
rentre  et  mon  gosier  chôment  la  fête  de  la  famine, 
Plaut.  Capt.  3,  r,  8,  —  Proverb.:  Sine  ullii  feriis, 
sans  fériés,  c.à-d.  sans  relâche,  continuellement, 
Ariiob.   1,  9. 

férïâle,  is,  /;.  (feriœ),  registre  des  fêtes,  édic 
indiquant  toutes  les  Jetés  de  l'année  et  le  jour  où  elles 
doivent  se  célébrer,  laser,  trouvée  il  y  a  quelques  an- 
nées à  Capoue,  se  rapportant  à  l'an  387  de  notre  ère, 
et  oubliée  avec  éclaircissement,  par  Franc.  M.  Avel- 
li.10  dans  ses  Opusc.  div.  t.  3,  p.  2i5-3o4. 

fcrïâticus,  a,  uni,  =  feri  .lus,  de  fête,  férié  :  ~ 
dies,  Dig.  a,  12.  2;  Respons.  Papian.  lit.  tt,  ad  fin. 

ferîatus,  a,  um;  voy.  feri  or. 
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f<- ri  fil  lu  m  ,  •  ,  ».  Ii  n  uliun, /'.  (,     i.,.,/... 

,   la  autres  leçons  étaient  | >< -i  il- 1 il ii m ,  In  m  m 
hiili , .  /  pruferii  ulutn 

*  fjt|'i('ftlllN  |  a#,  mil,  il,//,  i/tini'i  \  for III  ]j  lin  peu 
sauvage  :  ■•*■  Itle  <  Patron,  Sut.    !(),  doutai  i . 

Ii-niiut,  .1,    uni,  ».//.    I  ïcius],   de  bétt    "»" 

■,  (h,  v,  trouva  g  uira  ajua  i  haa  Ut  poilu  aidant 
la  prou  potliriêurt  »    tugiute}  n'ait jpu  dons 

mu;   air  Invent.    i,  j,   J  il  /nul  In,    \i<  lu  foTO        \  ni 

(II.  ri, ni  lu  |  il. h  u  I  .i.  i.  in  MilliiM|iii-  I.  i  nins  Detialial.O, /■/ 

Mit.  ■>,  5a  Jj  </'•  menu  r*j  Mi\,  './.  Triât,  r>,  ta,    ii 

Sun»  hi'innr iludioiui,  lit,  cadiique  hrinwf  f aima 

A*>  /m/'i,  </;'/  /'/,  <•(  Ai  chats»  mu  bêtes  tannages,  id   Mt 
7,  (>7S.  rwearo,  SatL  Jug.  iH,  i  ;  Bg,  7;  P//'«,  l 

Lu  ,  ' 7r#,  ./■'».   11,  S;'-  '^'  vealii ,  vilement 
thpaau  dabilt,  Lucr.  :'>,  1*17.  Pomutn  lapore  loiiuo, 

ijui'iu    Ici  me    in   iprll   no\  iiiiu.- ,  fruit  i/in    n    un  goût 

tga,  la  goût  ea  sanglier,  Plia,  i5,  4,  o.         Il) 

stibstunlivt  lerina,   :>',/'.,    viande  de    bitc   SOUVOga,  de 

groa  gibier,  venaison  :  [mplentur  Bacchi  pisguiique 
farina,  '  irg,  .f'.u.  1,  •>  i5. 

fërïo,  ire  [forma  ancienne FERINUNT pour fe- 
nmii,  selon  Fest.  s.  v.  M'gilMM,/'.  161),  u,  a., 
frapper,    heurter,    choquer,    battre,    atc.    (lies clussi- 

I)  ou  propre  A)  <»  gêner,:  Pc,  J.uu  torea  brio? 
Me  fciï ,  frappe,  Plaut,  Sien.  1,  2,  63 ;c/.;  (yumn 
Mi'iellus)  pariaient  sape  fariens  aum,  i|ui  oiun  Q.  Ca- 

tulii  fuci al  t'i  communia,  cnliro  Callllum  nomiuahal. 
frappant  à  plusieurs  reprisai  sur  la  mur  de  c  attilus,  il 
prononçait  le  nom  île  ça  citoyen,  Çic,   Cal.    24,  5û.  Ii 

poslquam  inuiuin  srietibus  feriri  resque  suas  arfbctas 
vident ,  quand  ils  cirent  le  mur  ébranlé  à  coups  de 
bélier,  Sali.  Jug.  76,  6.  Pllgiles  etiam  quiim  fcritinl 
«dvcisai  iiiiu  ,  îujactandis  ceslibus  iugemiscunt...  quia 
profundenda  voce  omne  cornus  intenditur,  vcnilquc 
plaga  vebemeutior,  quand  ils  frappent  leur  adver- 
saire, Cic.  Tusc.  -i,-i'i,fin.  Jacere  lelum,  volunlatis 
est;  ferire  quem  nolueris,  for  tu  nie,  frapper,  atteindre 
celui  qu'on  ne  vue  pas,  à  qui  le  coup  n'est  pas  destine. 
id.  Top.  17,64.  Si  forte  manu  corporis  ipseTule  tibi 
partem  ferlas,  Lucr.  2,  44  1  -  Puio  te  in  hoc  aut  risisse 
aut  ingemuisse  :  ut  frontem  ferias,  sunt  qui  etiam  C;e- 
soiiiiim  pillent,  vous  allez  rire  ou  plutôt  vous  gémirez: 
mais  ce  qui  vous  fera  tomber  des  nues,  on  parle  aussi 
de  Césonius,  Cic.  Ait.  I,  1,  1  ;  de  même  e^->  fémur,  se 
frapper  la  cuisse  {en  pari,  d'un  orateur),  Quintil. 
Inst.  11,  3,  123;^  peclora  solilo  plangorc,  Ovid. 
Met.  4,  554;  cf.  :  Ille  cadit  praeeps  et  calce  feritur 
aselli,  et  est  frappé  d'un  coup  de  pied  de  l'âne,  id. 
Fast.  3,  755;  et  :  <^  mas  [îede  (rusticus \  fouler  le 
raisin  avec  le  pied,  Tilndl.  2,  5,  85.  Constat ,  contra 
immi.iim  serpentium  ictus  ipsarum  serpentium  exta 
a:i\iliari  eosque  qui  ali([uando  viper»  jecur  coctum 
liatiserint,  numquam  postea  feriri  a  serpente,  ne  sont 
pins  jamais  piqués  par  un  serpent,  Plin.  29,  4,  ii\de 
mène:  Cetera  (  venenata  animalia)  singulos  feriunt, 
id.  ib.  23.  < — »  tabulant  malleo,  Cels.  6,  7,  fin.  Vagina 
erip.it  ensem  Fulmineum  stricloque  t'erit  retinacula 
ferio,  et  coupe  les  amarres  de  son  glaire  nu  (incidere 
funs),  Virg.  JEn.  4,  58o.  Cerlatini  sicii  feriunt  mare 
et  îequora  verrunt,  frappent  à  l'envi  la  me>-  et  en 
balayent  la  surface,  ici.  ib.  3,  290.  Poét.  :  Sublimi 
feriam  sidéra  \erl\ce,  je  frapperai,  c.-à-d.je  toucherai 
les  astres  de  mon  front  superbe,  Hor.  Od.  1,  1,  36; 
cf.  à  la  suite,  n°  b.  —  Absolt  :  Sicut  ille  exercendi 
corpora  peritus  non,  si  doceudum  pancratiasten  susce- 
perit,  pugnn  ferire  vel  calce  tantum  aut  nextis  modo... 
docebit,  Quintil.  Inst.i,  »,  i3;  cf.  Hor.  Sat.  2,  7, 
99.  Uccursare  capro  ,  cornu  feril  ille,  caveto,  il  frappe 
de  la  corne,  Virg.  Ed.  9,  25.  —  b)  avec  des  noms 
de  chose  ou  des  noms  abstraits  pour  suj.  :  frapper, 
faire  impression;  atteindre,  toucher:  Priucîpio  omni- 
bus a  rébus,  quascumque  videmus,  Perpetuo  fluire 
ac  mitti  spargique  necesse  est  Corpora,  aux  ferlant 
oculoi  visumque  lacessant ,  pour  qu'elles  fassent  im- 
pression, sur  les  yeux  et  sollicitent  la  vue,  Lucr.  6 
92 i  ;  de  même  ~  oculos  (corpora,  simulacra),  id.  4, 
218;  258;  329;  r^>  oculoriim  acies  (  res  ),  les  objets 
frappent  les  yeux,  id.  4,  69  i  ;  ~  spei  iem  colore  (  1^  ), 
id-  1,  2',4;  cf.:  His  spertus  etiam  si  oculi  [io-mhi  fe- 
)in,  quod  vel  iis  ipsa  occurrunt  :  animus  qui  possit, 
ego  non  video,  ai  les  yeux  pouvaient  être  frappés  de 
ces  tpectres,  Cic.  Fam.  i5,  16,  2.  Feriuntque  summos 
fulmina  montes,  la  foudre  frappe,  atteint  les  hautes 
montagnes,  Hor.  Od.  2,  10,  11.  Ncc  semper  feriet , 
quodcumqiie  miuabilur,  anus,  l'arc  n'atteindra  pas 
toujours  le  but  visé,  id.  A.  P.  35o;  cf.  :  Si  fractus  i|- 
bhalur  orbi»,  Impavlduip  feiient  ruinae,  le  monde 
brisé  croulerait  sur  lui  sans  ébranler  son  intrépidité 
par   ta  chute,  ,d.  ib.   3,  i,  8;  et  :  Nec  levius  tabula: 


i.iii ii  iiuiii Ii  tiudi.,  (ju.iiii  |rivi  bulli  1 

m. 1  nul  .ii  ■  mu  ,  n.  /,/.  Tritt.  a     1     Pi         Yv\  i<  nliu 

Ii  1  1 .1111  1  m  put  1  ,  1  "//"  i/»'  /'  c/'/  eiil  1,'Ui  ,lrm   Ht  i,  .',    1  . 

tau  tombant),  Lacan,  ,,  780.  S0I1  fere  radii    fn 

cari n.i  pi  mus,  /,    1,. Ai/  frappant  da  \as  pramim 

1        las  tommeti  des  monts,  Ûvid,  '/•  / .  7 .  Hi <  ;   Pu> 

niii'iirui    1  m  un. lu   .1    MlllU l'.ill.i    illlO      linlalli.i 

,  toucha  tas  /"■./.,  descend  jusqu'au j  pleaj  (<t 
(es  frappe  dam  la  marche),  Pal  Place,  1,  185,  Feril 

.iilui.i  il n,  ta  in  "'   /frappai   la    voûta  <i 

I  .,!,■•      I  •  1  1  il    diiui   nui   lia    1  1  innl.i  .    I    un  1 

I :ul  lei  tai,  /  ".  .</;.  s,  774. 

B  parlicul,  \°\ frappai  mortellement,  donnai  la 
coup  de  l,i  mort,  tuer,  abattre:  HoMew  qui  ferial, 
milii  ciit  Cartliogiiiiensii,  quiconque  frappera  iui  <»- 

nemi  sera  p, 'm   m,n  Cartliagino,      1   m     tin,.  B(    i"  ■ 

de  menu   ■-■lin  Ii  111  ,  Snll.  ('mil.   7.  'i;  '•»>,   ',  ;    Jll, 

53  ;  cf.  :  Ciiiidi'iu uai m  l'Inlu  lunui  el  •  jui  lilms .  urgel 
Dolabella,  ni   quam  primuui  lecuri  feriantiu',  i 
pour  qu'ils  soi,  ni  la  plus  tôt possibu  frappe  1  de  la  hache, 
Cic  1  ,rr.  2,  1    lo,     i;  »/ j  Fervîuuj  natta  Mettajiui 
teloque  orantem  multa  irabali  Desuper  altui  equo  fe- 

lil,  rirg.   l'.n.    il,    J'1'1,   de   même   .^.   irli.uiuin      nul 
millo),  Quintil.  Inst.  ù,  î,  6i;  fu  te  (  ni.n  ilinn  ;,  Uni . 
fl</.    i,   11,  4  î.    Ad  b0C   pli  laque   tcui|iiua  in   \rliarilu 

agere,  leonem  alque  alîai  ferai  primus  aul  m  primii 

ferire,  frapper,  tuer  un  lion.  Sali.  Jiig.l't,  1.  n*>  apiiiiu. 
tuer  un  sanglier,  Ovid,  Met,  3,  7i5.  —  De  même  eu 
pari,  des  sua  ifices,  frapper  la  victime,  l', mander  :  Kcd 

dere  <  ii  limas  JEdemque  volivam  mémento  :  Nos  bumi- 

lem  frricmiisa^naui,  nou\  immolerons,  nous,  unchumbl, 
brebis,  Hor.  Od.  2,  17,  J2  ;  de  même  <^>  \aicain  PrO 


serpinaj.  immoler  une  vache  à  l'rosa 


piut 


1  irg.  JEn. 


-à-d.  Triumvir  auro  arge.uto  aeri  flaudo 


6,  25 1  ;  cf.  la  formule  du  serment  qui  se  prononçait 
lorsqu'on  concluait  un  traité  d'alliance  (et  qu'a  cette 
occasion  on  immolait  un  porc):  SI  PKIOK  DLFEXIT 
(populus  Romanus)  PVBLICO  CONS1I.K)  I)()L() 
MALO.TV  ILI.ODIE,  IVl'PI  IKK  ,  POPV1.V.M  KO- 
MANVM  SIC  l'KIUTO,  VT  EGO  HVNCPORCVM 
HIC  HODIE  FERIAM  :  TANTOQYE  M  AGIS  1E- 
RITO,  QVANTO  MAGIS  POTES  PQLLESQVE,  ce 
jour-là,  Jupiter,  frappe  le  peuple  romain  comme  au- 
jourd'hui je  frapperai  ici  ce  porc,  dans  Liv.  1,  24,  8; 
et  :  Quid  aut  sponsoribus  in  fœdere  opus  esset  aut 
obsidibus,  ubi  precatione  res  transigitur?  per  quem 
populuin  fiât,  (|uo  minus  Iegibus  dictis  stelur,  ut  eum 
ita  Juppiter fenat,  quemadmodura  a  Felialibus  porcus 
feriatur  »,  id.  9,  5,  3.  (  Cf.  aussi  Juvis  ante  ara  ni  Sta- 
bant  et  c.ts.i  jungebant  fœdera  porca,  et  contractaient 
alliance  en  frappant  une  truie,  Virg.  j*En.  8,641  ).  De 
cet  usage  de  frapper  une  victime  dans  la  conclusion 
d'un  traité  d'alliance,  est  venue  l'expression,  fœdus 
ferire,  frapper  une  alliance  (expression  qui  a  son  ana- 
logue en  hébreu  JV"Q  rnï)  )  :  Nec  ei  régi ,  qui  alienus 

ali  hoc  imperio  esset,  sed  ei,  quicum  fœdus  feriri  in 
Capitolio  viderat,  avec  qui  il  avait  vu  frapper  (con- 
tracter) alliance  dans  le  Capitale,  Cic.  Raoir.  Post.  3, 
6.  Videret  ut  satis  honeslum  fœdus  feriretur,  id.  la- 
vent. 2,  3o,  9a.  Ideone  ego  pacem  Pvrrhi  diremi ,  ut 
tu  amorum  turpissimorum  quotidie  fœdera  feiircs:1 
ai-je  rompu  ta  paix  avec  Pyrrhus  pour  que  tous  les 
jours  vous  scelliez  les  honteux  traites  de  vos  impu- 
diques amours?  id.  Cœl.  14,  34.  Tarcho  Jungit  opes 
fœdusque  feril,  Virg.  Mn.  10,  i54.  lîno  tempore 
cautiones  fiehant  pecuniarum,  fœdera  feriebantur  pro- 
vinciaruui,  Auct.  Or.  pro  Domo,  5o,  129. 

2°  )  en  pari,  de  la  monnaie,  la  frapper,  la  marquer 
d'une  empreinte:  Cum  impensis  res  publira  non  suf- 
liceret,  constitutum  est,  ut  asses  sexianlario  pondère 
ferirentur,  Plin.  33,  3,  i3,  §  44.  On  désignait  un 
tribun  monétaire  de  la  manière  suivante  :  III.  VIR.  A. 
A.  A.  F.  F.  c 
feriundo,  laser.  Orcll.  n"  569 

II)  au  fig.  A)  en  gêner,  :  Quae  faciliora  sunt  phi- 
lo-opliis.  quo  minus  multa  patent  in  eorum  n  ita,  qu% 
fortuna  feriat,/>a/ce  que  leur  vie  offre  moins  de  prise 
aux  coups  de  la  fortune,  Cic.  O/f.  1,  21,  73;  de 
même  :  Accidit,  ut  iclu  simili  ( /'.  e,  morte  propinqui  ) 
ferirer,  il  m' arriva  d'être  frappe  d'un  coup  semblable, 
Quintil.  Inst.  6,  prief.  §  3.  —  Q1111111  balha  feris  annoso 
verba  |),ilalo,  quand  votre  bouche  edentee  balbutie  des 
paroles  (d'amour),  Hor.  Sat.  a,  3,  274;  cf.  :  Sonat 
vox ,  ut  feritur,  la  voix  résonne,  selon  qu'elle  est 
frappée,  Quintil.  Inst.  1 1,  3,  6  1 .  Feiiunl  aiiimum  (sen- 
IciiIi.t),  les  pensées  frappent  l'esprit,  id.  ib.  12,  10, 
48.  Ut  0 1 1 1 1 1  i  s  aeusus  in  fine  sermonis  feiial  aurem  , 
que  toute  pensée  qui  termine  une  période  frrjtpe  l'at- 
tention, id.  ib.  8,  5,  i3  ;  cf.  :  Quœ  eliamsi  fiurnit  ric- 
briores,  cousuetas  aines  minus  ferient,  id.  ib.  9,  3, 
4,  et  absolt  :  Nec  ullum  genus  est  diceudi  aut  melius  ! 
aul  fortius  quam  bin'saut  ternis  ferire  vei  bis ,  que  de 


frafipet    l'attention) pai 

ytvtitsd,,   tromper,  ,/,<p 
que  dans  ta  langue  d,  \pL  .  n\  I  vas  dan 

I  bi  1  '  '  1  •  1.  b  n'i  m  ii  1  d  ,  Jim  ..u  |.iiu .  oral , 

1  il   fil    lie,   il  1, ,l,nj  ,     t   ,1 

m  répand  au  tuppJicatioiu,   Plaut,   Tn 

l'ill  IU    1U II    1  1   |i    lui      ..llU     MIUIH   |  .     ,    |||,|     |,i    , 

pli  II  il,      Gé ta     n'rit   pin    nu    bulll  ,      111  u-,,     1,1    f, 1,11,1,1 

COUCUa,  11  n  1  n  Ji  nppe  ,1'un  iiiiuvel  impi.i .    I         Puer  m 
»,    »,    '  I.   <.luuin    |i  ni    UtUtOI    iiium.i   iiiu'Ii.i  t, i-i*%, 

quand  <  1  lia  <  ow 

'.<•(»>  /  •     ,  ,.  Oui  \ijUi  tUâk  •'■ 

fi  1  m  «irai ,  ni.  i,  i, 

l-i  ii.i-,  u      ,  1.  v.dipon.n  [  feria    ,  étrt  ■• 

1  n, -nui    UUI  1  aitO  11  ,    m     1  un     • 

tris  mie  u  un  mu,  le  pei  sonnet ,  nutti  In  ,   ,  lu-,  liquê  un 

partie,  eniplii, ,-  ailp-t  tu  1  j  .  \ilu.|<  -,  iiiinii  UceMilui 
injuria  aL  arptii  <  mu  iuo  milite  feriabalur,  h  rat  • 

■    tenait  i  !    ir  u. 
buts,  Muiinli.  Smiiii.   .Se///.    1,   7.  Oui  1  ui  na>  alibu 

lui  1111:1  luiiiin;  I111.1I1,  /  nriu,  !..  !..  (1.  i,  ii.  M.1I1 
h  1 1.1  in-  I  u  1.1 .  1  1  l.i  i.iin  l'i  1.1  n  1  (  liimi-  I  ullercl  aulam  , 
,pu  aurait  turpris  les  Troysm  tlam  lassée  fêles  inleaa- 

/leslieet  et  tu  1  nui  de  l'iuim  jojeuie,  H  m.  Od.  4.  t, 
l.\.  Alilliiilv  laiidein  liiuliiius,  npnt  qui  piendin 
enjiu  quelque  renés,  -Si  Iuii.  l;p.  y,  11,  nui/.  — -  De  lit 
fT-rialiis,  a  ,  uni,  l'a.,  qui  est  en  fête,  qui  te  re- 
pose, libre,  d'oc,  iipalmn,  eiuf,  de  lui.u  :  >.-  i)i  fllodo 
lamilia  ali  opci  1  di  (ilal,  M  profesln  ilu-bus  ainhuli-l 
1  potins  (pi.iin  opiic  ltinuiidii  agrun  rructui 

I  fin  I  itldil  ,  et  ne  se  pUCmàSM  Oisive  les  Jours  ouvrables, 
l'arro.    11.    Ii.    1.     16,    ', .    D111111  tic  liiialimi    raltHMU 

cetuùone  toi  prie,  Cic.  fi,  D.  1,  '>-,,  m,  Periatni 

ne  sis,  pour  que  tu  ne  sois   pas  desirttvre.    Plant.  Mil. 

gl,  2,2,  6a.  Su-  illi  a  negattii  puUtcit,  lanqmai  ab 

opère,  aul  leinporibus  exelusi  aul  vulnnlale  Mia  fe- 
iiati,  tolOS  se  ad  poêlas  cutitnlf ruiil ,  déchargés  du 
fardeau  des  affaires  publiques,  id.  Dr  Or.  i,  1  5,  58  ; 
(/c  même  :  Ne  pule>,  in  Asia  feriatiim  illnm  ab  i  i  >  stu- 
diis,  iu  (|u;e  tua  cohnitatione  iueitatur,  lutuium,  ne 
crois  pas  qu'en  Asie  il  cesse  de  se  livrer  aux  études 
que  tu  t'engages  à  poursuivre,  Trebon.  dans  Cic.  Fam. 
12,  16,  2.  Ha;c  Plato  diateruil  deista  futili  alque  pue- 
rili  meditalioiie  ar^uliarum ,  iu  qua  id  geutlt  honnnes 
consenescunt  u'iale  feiiati ,  quos  philocephoa  esse  vul- 
gus  pulat,  voilà  comment  Platon  attaque  Cart  futile  el 
pue.iil  des  vaines  arguties,  art  uii  Ion  voit  vieillir 
ces  oisifs  auxquels  la  multitude  donne  très-impropre- 
ment le  nom  de  philosophes,  Gell.  10,  22,  fin.  —  Ii  ) 
métapli. .  en  pari,  de  choses  et  de  sujets  abstraits  (  très- 
rare  de  cette  manière)  :  Ego  liane  macharam  mihi 
consolai  i  volo,  Ne  lamentetur,  Quia  se  jam  pridem 
ferialam  geslitem,  de  ce  que  je  la  porte  oisive  depuis 
déjà  longtemps  (celte  épée),  Plaut.  Mil.  gl.  1,7.1 — • 
fréta,  mer  calme,  paisible,  Prudent,  reoi  otôç.  6,  i56. 
—  Et  charia  adbuc  superest,  et  dies  feriatus  patitur 
pluia  contexi  ,  il  me  reste  encore  du  papier,  il  est  fête  ; 
je  puis  donc  en  écrire  davantage,  Plin.  Ep.  3,  14,  6; 
de  même  ^dies,  id.  ib.  10,  24)  3;  Ulp.  Dig.  2,  12,  2. 

fërïtas,  âlis,  /.  [férus],  nature  ou  naturel  sau 
vage,  moeurs  sauvages,  caractère  farouches  ;  férocité, 
barbarie  —  I  )  an  propre,  en  pari,  des  animaux  et  des 
hommes  (rare,  mais  très-classique)  :  Isla  in  figura  ho- 
minis  feritas  el  iinmanitas  behiie  a  commun!  tamquam 
humauitati-i  corpure  segreganda  est,  il  faut  retrancher 
du  corps  social  tes  êtres  qui,  sous  la  figure  de  t  homme, 
cachent  toute  la  cruauté  des  betes  farouches,  Cic.  O/f. 
3,  6,  32;  de  même  ~  tauri ,  Ovid.  Fast.  4,  io3  ;  ~ 
leonis,  id.  ib.  4,  217.  —  Maguiiudo  animi,  remota  a 
communilale  conjunctioneque  humana  feritas  estquae- 
dam  et  immanilas,  la  grandeur  d'ame,  qui  n'est  pas 
inspirée  par  l'amour  aes  hommes,  n'est  qu'une  espèce 
de  férocité  assez  semblable  à  la  force  brutale  des  ani- 
maux, Cic.  OJf.  t,  44.  i57î  cf.:  Il  la  (pars  animi), 
in  qua  feiilas  quaedam  sit  atque  ai;restis  immanilas,  etc., 
id.  Divin.  1,  29,  60.  Qui  primi  dis-ipatos  uiium  in 
locum  congregarunl  eosque  ex  feritate  illa  ad  justitiam 
atque  mansueliidinem  transduxerunt ,  les  firent  passer 
de  l'état  sauvage  à  cet  étal  de  civilisation,  id.  Sest. 
42,  91  ;  cf.  :  Inde  dalae  leges...  Exuitur  leriias  armisque 
patentas  aequum  est,  la  férocité  est  dépouillée  et  la 
justice  est  plus  puissante  que  les  armes,  Ovid.  Fast.  3, 
2Sr.  Quorum  (  Trevii  orum  )  civilas ,  propler  Germa- 
nise \icinitalem,  quotidianis  exercilata  bellis,  cultu  et 
ftritale  non  uiullum  a  Germanis  diflerebat,  Hat.  B. 
G.  8,  25,  fin.  Possumus  dicere  non  esse  banc  crudeli- 
talem  sed  feritalem  ,  cui  voluptalt  scevilia  est,  Senec. 
Clem.  2,  4- 

Il  )  métaph.,  ca  pari,  de  choses  {lieax,  plantes,  etc.)  : 
peut-être  eu  ce  sens  ne  se  trouve-l-il  que  citez  les  poètes 

i34. 
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tt  dans  la  prose  postérieure  à  Auguste):  r->  Scythici 
lori,  aspect  sauvage  ou  région*  sauvages  de  laScylhie, 
Ovid.  l'ont,  i,  i,  112;  cf.  <~  inamœna  vie,  Stat. 
Silv.  2,  2,  33.  r^j  miligala  arboris,  Plin.  16,  12,  23. 
~  nu  iil.r ,  Colum.  n,3,  37.  ~  nimid  musti,  exces- 
sive dureté  du  rin,  l'Un.  14,  20,  25. 

*  fërltWM  ,  antis,  partie.  [  fero  1,  qui  porte  :  Pal- 
mela  caryotas  ferilantia,  Sotin.  56,  douteux  (autre  le- 
çon ferenlia  ). 

Feritor,  or»,  Plin.  3,5;  fl.  de  Ligurie;  set.  (lu- 
ver.,  non  loin  de  Gênes,  et  i.  q.  Bisamnis. 

FormaftoiiNÏH  Comitatus,  Permanagh,  comté 
d'Irlande ,  prov.  d'Ulstcr,  chef-lieu  Eniskilling. 

I  «  1  unis  Sinus ,  ©YipiûSï);  x6),7to;,  Ptol.  7,  3,  1, 
golfe  de  /'India  extra  Gangem,  sur  la  cote  de  la  Chine. 

ferme  ,  adv.  [  de  fero  avec  le  sufjixe  du  superlatif, 
comme  dans  iïnilinius,  legilimus,  etc.;  cf.  :  «  Ferme 
ilirilur,  quod  aune  fere  ;  ulrumque  dictum  a  ferendo, 
quod  id,quod  fertur,  est  in  motu  atque  adventat  », 
t'arro,  L.  L.  7,  5,  98  ],  il  sert,  comme  fere,  à  expri- 
mer t'approche  ou  la  présence  d'un  objet  porté  près 
d'un  autre.  De  là  une  double  signification ,  selon  que 
domine  l'idée  d'approche  ou  de  présence  :  approchant, 
presque,  à  peu  près,  environ,  en  grande  partie  ;  ou  : 
tout  à  fait,  entièrement  ;  généralement,  d 'ordinaire  ; 
précisément,  justement,  etc.  (dans  la  prose  classique  il 
est  beaucoup  plus  rare  que  fere  ;  dans  Cicéron  il  ne  se 
trouve  peut-être  que  dans  la  seconde  signification  )  : 

I)  pour  indiquer  ce  qui  approche  d'un  objet,  surtout 
d'un  nombre,  d'une  grandeur,  d'une  quantité  :  appro- 
chant, presque,  à  peu  près,  environ;  en  grande  par- 
tie, etc.  Ut  in  Ephesum  hinc  abii  (  hoc  factum  est  ferme 
abhinc  biennium  ),  etc.,  ce  qui  eut  lieu  il  y  a  environ 
deux  ans,  Plaut.  liacch.  3,  2,  4  ;  de  même  :  Ad  earn  pa- 
ceni  ab  hinc  annos  ferme  L.  perduxit  Caesar  Augustus, 
Vellcj.  2,  90,  fin.  Nam  ferme  ante  annos  DCCCCL. 
floruit,  mira  mille  natus  est  (  Homerns),  environ  neuf 
cent  cinquante  ans  auparavant,  id.  i,5,  3.  Qui.ppe  intra 
XII  ferme  annos  hnjus  temporisconsules  fuere  Metelli 
aut  censores,  etc.,  id.  2,  11,  fin.  Duodeqnadragesimo 
ferme  anno ,  ex  quo  regnare  cœperat  Tarqninius... 
longe  maximo  honore  Servais  Tullius  erat,  Liv.  1,  40, 
1.  —  Mille  ferme  delecti  propugnatoresonerariis  im- 
ponuntur,  environ  mille  hommes  d'élite,  id.  3o,  10,  7; 
cf.  :  Summa  omnium  quadraginta  millia  ormata  fuere, 
quorum  pars  ferme  dimidia  phalangitœ  eranl,  dont  la 
moitié  environ  se  composait  de  phalanges,  id.  42,  5i, 

3.  A  quo  (  flumine  )  aberat  mons  ferme  millia  viginli, 
Sali.  Jug.  48,  3  ;  cf.  :  In  tumulo  quatuor  ferme  millia 
distante  ab  castris  regiis  consedit,  Liv.  3o,  8,  3;  et  : 
Abest  ab  Carthagine  quindecim  millia  ferme  passuum 
locus ,  est  distant  de  Carthage  d'environ  quinze  mille 
pas,  id.  ib.  3o,  9,  11.  —  Ferme  eadem  omnia,  Qua? 
tute  dudum  coram  me  incusaveras,  à  peu  près  les 
mêmes  choses,  Ter.  Phorm.  5,  7,  it.  Quia  in  magnis 
opibus,  quum  ferme  cunctos  proceres  cum  honore 
nominavisset,  Cresarem  omisit ,  parce  que,  étant  fort 
riche,  et  mentionnant  honorablement  dans  ses  legs  tous 
les  grands  hommes  de  Rome,  elle  avait  omis  l'empe- 
reur, Tac:  Ann.  3,  76.  —  Benequod  fecisli ,  tibi  fe- 
cisti ,  non  mihi  :  Mihi  quidem  œtas  acla  est  ferme, 
j'ai  fait  la  plus  grande  partie  de  mon  temps,  Plaut. 
Trin.  2,  2,  38.  —  Erant  ejusmodi  ferme  situs  oppi- 
dorum,ut,  etc.,  *  Cœs.  R.  G.  3,  12,  1. 

II)  pour  indiquer  ce  qui  est  déjà  arrivé ,  ce  qui  a 
atteint,  ce  qui  touche,  ce  qui  est  là,  en  un  mol,  la  pré- 
sence près  d' un  objet  :  justement,  précisément,  tout  à 
fait  :  Circumvenire  video  ferme  injuria,  tout  à  fait 

injustement,  Nœv.  dans  Farron  ,  L.  L.  7,  5,  98;  de 
même  :  Quod  ferme  dirum  intempus  cecideie  Latinae. 
Cic.  poet.  Divin.  1,  ri,  iS;et:  Sed  eum  constabat 
virum  esse  ferme  bonum  notaeque  et  experlœ  tidei  et 
vitre  ineulpatissima? ,  il  était  de  notoriété  que  c'était 
un  parjait  honnête  homme ,  d'une  fidélité  éprouvée 
et  d'une  vie  irréprochable ,  Gell.  14,  2,  5.  Edepol 
homiuem  pnedicatum  ferme  familiariter,  Plaut.  Trin. 
a,  2,  54.  Atque  edepol,  ferme  ut  quisque  rem  aecurai 
suam,  Sic  ei  procednnt  post  principia  denique,  tout  à 
fait  selon  le  soin  qu'on  apporte  à  ses  affaires,  id.  Pers. 

4,  1,  4  ;  de  même  :  Itidem  illa?  mulieres  sunl  ferme  ut 
pueri,  levi  sententia,  ces  femmes  sont,  en  fait  de  rai- 
son, de  véritables  enfants ,  Ter.  Hec.  3,  r,  32.  Jam 
ferme  moriens  me  vocat ,  au  moment  d'expirer,  en 
mourant,  id.  And.  1,  5,4g. 

B)  particul. —  1°)  avec  des  négations  ne...  pas  pré- 
cisément; ne...  pas  tout  à  fait;  ne...  guère;  ne...  pas 
beaucoup,  etc.  :  Hoc  in  bac  moderateque  permixia 
conformatione  rei  publicœ  non  ferme  sine  magnis 
principum  vitiis  evenit,  cela  n'arrive  guère  dans  un 
Etal  bien  réglé  sans  que  les  chefs  aient  commis  de 
grandes  fautes,  Cic.  Rep.  1,  !s5  ,  fin.  Sapientis  cogita- 
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tio  non  ferme  ad  invesligandiiin  adlnbet  oculos  advo- 
catOI,  le  sage  ,  dans  ses  recherches ,  ne  se  sert  jamais 
des  yeux  a  autrui,  id.  Tuse.  5,  (8,  111.  Pervicit,  ni, 
quod  non  tenue  <!<■<  <i  nittir,  nisi  quum  tetra  prodigia 
nunciata  sunt,  decemviri  libros  Sibyllinos  adiré  jube- 
rentur.  Liv,  22,  g,  8.  Quod  quuin  honore  longe  an- 
lecellerenl  céleris,  voluptaiibus  erant  mferiores,  nec 
pecuniis  ferme  superiotes,  etc.,  Cic.  Rep.  2,  3^,  fin.; 
de  même  :  Nec  ferme  les  autiqua  alia  est  nobilior, 
l.iv.  r,  24<  l«  —  Facio,  quod  manifesto  mœcbi  haud 
ferme  soient,  je  fais  ce  que  ne  font  pas  toujours  les 
adultères  pris  en  flagrant  délit,  Plaut.  Poen.  4,  2,  40; 
de  même  :  Fidelem  haud  ferme  mulieri  invenias  virum, 
Ter.  And.  3,  1,2.  —  Quod  ideirco  posui,  ut  intelli- 
gerettir,  jam  ad  summum  paene  esse  perductum,  ut 
eo  mini  ferme  quisquam  addere  posset,  qu'il  ne  serait 
guère  possible  d'y  rien  ajouter,  Cic.  Unit.  43,  161. 
Propterea  huic  urbi  nomen  Epidamno  inditum  est, 
Quia  nemo  ferme  hue  sine  damno  devoi  tilur,  on  a 
donné  à  cette  ville  le  nom  d ' Epidamne ,  parce  que 
personne  n'y  saurait  séjourner  (  indemne  )  sans  dom- 
mage ,  Plaut.  Men.  2,  1,  39.  Hanc  rerum  tantam  po- 
tentiam  non  ferme  facilius  alia  ullain  parte  Italiae  po- 
sita  urbs  tenere  potuisset,  une  ville  placée  dans  toute 
autre  partie  de  C Italie  n'aurait  guère  été  en  état  de 
conserver  plus  aisément  cette  puissance  ,  Cic.  Rep.  2, 
5,  fin. 

2°)  en  pari,  du  temps,  pour  désigner  ce  qui  arrive 
dans  le  cours  ordinaire  des  choses  (par  oppos.  à  ce  qui 
n'arrive  que  parfois,  de  temps  à  autre  )  :  en  général, 
généralement,  communément,  d'ordinaire,  presque  tou- 
iours,  le  plus  souvent  :  Quem  (tyrannum),  si  oplimates 
oppresserunt,  quod  ferme  evenit,  habet  statum  res  pu- 
blics, de  tribus  secundarium,  etc.,  ce  qui  arrive  presque 
toujours,  Cic.  Rep.  1 ,  42.  Romani  signorum  et  ar- 
morum  aliquanto  numéro,  hostium  paucorum  politi  : 
nam  ferme  apud  Numidas  in  omnibus  prœliis  magis 
pedes  quam  arma  ttita  sunt,  car,  en  général,  chez  les 
numides,  etc..  Sali.  Jug.  74,  fin.  Rivus  circa  obsitus 
palustribus  herbis  et,  quibus  iuculla  ferme  vestiunlur, 
virgullis  vepriblisque,  et,  comme  c'est  l'ordinaire  dans 
les  lieux  incultes,  de  broussailles  et  de  ronces ,  Liv. 
21,  54,  i.  Intacta  invidia  média  sunt  :  ad  summa  ferme 
tendit,  la  médiocrité  est  à  fabri  des  atteintes  de  l'en- 
vie ;  c  est  aux  sommités  quelle  s'attache,  id.  45,  35, 
5;  et  :  Mobilis  et  varia  est  ferme  natura  malorum, 
Juven.  i3,  236.  Ceterum  parva  quoque  (ut  ferme 
principia  omnia)  et  ea  ipsa  peregrina  res  fuit,  comme 
en  général  tout  ce  qui  commence,  Liv.  7,  2,  4-  Et  ac- 
cepere  barbari  hetantes,  ut  ferme  ad  nova  imperia , 
Tac.  Ann.  2,  2.  Nocle  ferme  proficiscebantur,  Liv. 
34,  i3,  3.  Quae  antea  dictatorum  et  consulum  ferme 
fuerant  bénéficia,  id.  9,  3o,  3. 

ferment»  ri  us,  a,  uni ,  fermenté  :  <~  panis,  pain 
fait  avec  du  levain,  Isid.  Or.  20,  2, oh  d'autres  lis'ent 
fermentaticius,  peut-être  préférable  ;  cf.  clibanicius. 

fermentât  us,  a,  um,  partie,  et  Pa.  de  fermento. 

ferment eseo ,  ëre,  v.  inch.  n.  [fermentum], 
proprem.  entrer  en  fermentation,  fermenter,  s'élever 
par  l'effet  de  la  fermentation  ;  métaph.  en  pari,  de  la 
terre,  se  gonfler,  devenir  meuble,  légère  (mot  de 
Pline)  :  Tellus  quoque  illo  modo  (  i.  e.  ab  nive  diu- 
ti us  sedeute  )  fermentescit,  Plin.  17,  2,  2.  Crocodilea, 
quum  teratur  inter  digitos,  fermentescens,  id.  28,  8, 
28. 

fermento,  âvi,  âtum,  i.v.  a.  [  fermentum ],  faire 
fermenter,  faire  entrer  en  fermentation  ;  au  passif, 
fermenter,  lever.  —  I  )  au  propre  :  Quum  fieret  panis 
hordeaceus  ervi  aut  cicerculae  farina  ipse  fermentaba- 
tur,  quand  on  faisait  du  pain  d'orge  ,  il  levait  avec  de 
la  farine  d'ers  ou  de  cicercule ,  Plin.  18,  11,  26; 
cf.  :  Palamque  est,  naturam  acore  fermentari,  sicut 
et  validiora  esse  corpora,  qua?  ferinenlato  pane  alun- 
tur,  il  est  évident  que  ce  qui  fait  lever  la  pâte ,  c'est 
une  substance  acide  ;  il  est  évident  aussi  que  les  per- 
sonnes qui  se  nourrissent  de  pain  levé  sont  plus  vi- 
goureuses, id.  ib.;  de  même  fermentatus  panis,  Ce/s. 
2,  25  et  29.  Ficus  viridis  in  amphoras  conditur,  et 
ibi  sinitur  fermentari  :  deinde  quum  exacuit,  etc.,  Co- 
lum. 12,  17,  i,  —  B)  métaph.,  faire  lever,  gonfler, 
rendre  meuble  :  Praestare  columbinum  (stercus),  quod 
sit  calidissimum  ac  fermenlare  possil  terram,  Varro, 
R.  R.  1,  38,  1;  de  même  r^>  terram ,  Colum.  2,  14, 
1  ;  11,  3,  i3.  —  *  II  )  au  fig.,  aigrir,  vicier,  corrom- 
pre, rendre  mordant,  piquant  :  El  maie  dulces  Fer- 
menlare jocos  satirse  mordentis  acelo,  Paul.  Nol. 
Carm.  10,  263.  —  De  là 

ferment  ni  us  ,  a,  um,  Pa.  —  A)  au  propre  (d'a- 
près le  n"  I,  B  )  qui  a  levé,  enflé ,  gonflé ,  par  suite, 
mou,  tendre,  léger  :  Si  deprimatur  scobis  in  regesto , 
quod  est  fermentaîum  plus  dipondio  semisse,  si  l'on 
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enfonce  des  plantes  dans  la  terre  de  la  fosse ,  qui  est 
gonftUe  à  plus  de  dette  pieds  et  demi  de  hauteur,  Co- 
lum. 4,  1,  i.  (optimi  canes,  debenl  eue  pedibui  ma- 
gnis... solo  nec  ut  corneo,  nec  nimium  duro  ,  sed  Qt 
fermenlatO  ac  molli,  Varro,  R.  R.  2,  9,  4.  —  *  B) 
au  fi".  (  d'après  le  u°  II  ),  vicié,  corrompu  :  ^  mores 
Prudent.  Apolh.  354. 

fermentum,  i,  n.  [  contraction  pour  fervijnen- 
lum,  de  frrvo,  ferveo],  ce  qui  fait  fermenter,  ferment, 
levain,  Plin.  18,  11,  26;  18,  7,  12,  §68.  Panis  sine 
fermento,  pain  sans  levain  ,  Ccls.  2,  24  ;  3o.  —  B) 
métaph.  i»)  ce  qui  rend  la  terre  meuble,  fermentation, 
gonflement  de  la  terre ,  Plin.  17,  21,  35,  §  i5g;  cf.  : 
Colum.  4,  1,  7.  —  2')  boisson fermenlée,  bière,  Virg. 
Georg.  3,  38o.  —  II)  boui/lonnemi  ni  ou  soulèvement 
passionné,  fermentation,  colère,  dépit,  aigreur, 
(poét.  et  très-rare  )  :  (  Uxor)  mine  in  fermento  tota 
est,  ila  turget  mihi,  Plaut.  Casin.  2,5,  17  ;  de  même  : 
Mea  uxor  propter  illam  tota  in  fermento  jacet,  id. 
Merc.  5,  3,  3.  —  Poét.  et  métaph.,  en  pari,  de  ce 
qui  cause  la  colère,  sujet  de  colère,  contrariété  :  Ac- 
cipe,  et  islud  Fermentum  tibi  habe,  Juven.  3,  188. 

Fernambocum  ,  Rert.;  Pernambuco  ,  Olinda 
de  Pernambuco,  capitale  du  gouvern.  du  même  nomt 
au  Brésil. 

féro,  tûli,  lâtum,  ferre,  (forme  access.  des  temps 
passés  avec  redoublement  :  tetuli,  Plaut.  Amph.  2, 
2,  84  ;  168  ;  Men.  4,  2,  25;  66;  Rud.  prol.  68.  têtu- 
listi,  AU.  et  Cœcil.  dans  Non.  178,  17  sq.  tetulit, 
Plaut.  Most.  2,  2,  40;  Men.  2,  3,  3o;  Ter.  And.  5, 
1,  r3.  tetulerunt,  Lucr,  6;  673.  tetulissein,  Ter.  And. 
4,  5;  i3.  tetulisse,  Plaut.  Rud.  i,  I,  a.  telulero,  id. 
Cist.  3,  ig.  tetulerit ,  id,  Poen.  3,  1,  58;  Rud.  4,  3, 
lot  ),  v.  a.  et  n.  [fero  même  racine  que  çépw  ;  tuli 
et  tetuli  sont  des  formes  de  parfait  empruntées  de  TULO, 
TOLO,  c-à-d.  tollo;  enfin  TLATUM  ,  qui  appartient 
à  la  même  racine  que  latum  est  pour  TAAQ,  t).yjt6ç] 
porter,  apporter. 

I)  au  propre  A)  en  génér.  :  «  Ferri  proprie  dici- 
mus  ,  quae  quis  suo  corpore  bajulat,  portari  ea  ,  quae 
quis  in  jumento  secum  ducit,agi  ea,  qua;  animalia 
sunt  »,  nous  appliquons  proprement  le  mot  ferri  à  ce 
que  nous  portons  nous-mêmes  dans  nos  bras,  sur  notre 
dos,  à  nos  mains  ;  le  mot  portari  à  ce  que  nous  faisons 
transporter,  sous  notre,  conduite,  à  dos  d'animal',  et 
le  mot  agi ,  aux  animaux  que  nous  chassons  devant 
nous,  Gaj.  Dig.  5o,  16,  235.  Audacissime  oner'is 
quidvis  impone  et  ferel,  Ter.  Phorm.  3,  3,  29.  Quin 
te  iu  fundo  conspicer  fodere  aut  arare  aut  aliqu'id 
ferre ,  que  je  ne  te  voie  dans  ton  domaine  bêchant , 
labourant  ou  portant  quelque  fardeau,  id.  Heaut.  x, 
1,  17.  Qui  numéros  domo  exisset  eorum ,  qui  arma 
ferre  possent ,  qui  étaient  en  état  de  porter  les  armes , 
et  item  séparât im  pueri,  senes  mulieresque,  Cœs.  B. 
G.  6,  29  ,  1  ;  de  même  r^>  arma  et  vallum,  Hor.  Epod. 
9,  i3;  1 — '  sacra  Junoni-s ,  porter  les  objets  du  culte 
de  Junon  ,  id.  Sat.  1,  3,  n;  ~cadaver  nudis  humeris 
(  hères),  id.  Sat.  2,  5,  86.  Pater  nos  ferre  hoc  jussit 
Argentum  ad  te,  de  te  porter  cette  argenterie  ,  Plaut. 
Asin.  3,  3,  142;  cf.  :  Extemplo  oslendit  symbolum', 
Quem  tute  dederas  ad  eum  ut  ferret  filio,  pour  le 
porter  à  son  fils,  id.  Bacch.  2,  3,  3o.  Olera  et  pisci- 
culos  minutos  ferre  obolo  in  ccenam  seni,  Ter.  And. 
2, 2,  32  ;  cf.  :  Hue  vina  et  unguenta  et  flores  ferre  jubé, 
Hor.  Od.  2,  3,  14,  et  .-Deinde  secuti  Mazonomo  pueri 
magno  discerpta  ferentes  Membra  gruis,  id.  Sat.  2, 
8,  86;  cf.  aussi:  Postquam  te  talos,  Aule,  nucesque 
Ferre  sinu  laxo,  donare  et  ludere  vidi,  porter  des  dés 
et  des  noix  dans  les  plis  de  ta  robe,  id.  ib.  2,  3,  172. 
Si  te  in  Capitolium  faces  ferre  yellet ,  s'il  eût  voulu 
que  tu  portasses  des  torches,  c.-à-d.  que  tu  misses  le 
feu,  au  Capitole,  Cic.  Lcel.  n,  37.  Iste  operta  lectica 
latus  per  oppidum  est  ut  mortuus,  id.  Phil.  2,  41, 
106;  de  même  :  Lectica  in  Capitolium  latus  est ,  il  fut 
porté  en  litière  au  Capitole,  Suel.  Claud.  2 .  Circa  ju- 
dices  latus  (puer),  Quintil.  Inst.  6,  1,  47;  et  :  Prae 
se  ferens  (in  essedo  )  Darium  puerum,  Suet.  Catig. 
19.  — Poét.  avec  tinfinit.  :  Natum  ad  Stygios  iterum 
fero  mergere  fontes,  Stat.  Achill.  1,  i34.  — Prover- 
bialt  :  Ferre  aliquem  in  oculis,  ou  simp/t  oculis,  por- 
ter qqn  dans  ses  yeux ,  c.-à-d.  l'aimer  beaucoup,  le 
chérir,  Cic.  Phil.  6,  4,  "î  <?"•  Fr-  3»  '»  3f  9  5  _ 
Q.  Cic.  Fam.  16,  27,  2. 

B)  particul.  —  1°)  avec  ridée  dominante  de  mou- 
vement, mouvoir,  mettre  en  mouvement,  transporter 
porter  en  avant,  diriger;  particul,  porter  rapide- 
ment, etc.;  et  avec  se  ou  au  passif  dans  le  sens  moyen, 
se  mouvoir  rapidement,  se  transporter,  se  porter  qque 
part,  se  diriger;  en  pari,  de  choses,  couler,  monter, 
s'abaisser,  voler,  etc.,  selon  la  nature  de  la  chose  : 

a)  aet.  :  Dbi  in  rapidas  amnis  dispeximus  undas  : 
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Stantfa  equi  corpus  Iranivonum  ferre  videlur  Vil  al 
lu  advortuni  Qumen  conlrudere  raptim  :  Et,  quocum» 
que  oculoi  trajecimus,  omnio  ferri  El  Quere  ejsimilj 
nobii  rationa  videnlur,  tuer.  \,  4&9  >■/.  In  lomnii 
sopiti  ubi  cernimus  alla  Exhalare  vapore  allaria,  fer« 
reque  fumuoi,  et élever  des  nuages  dêjumoo,  id  ;, 
433;  if.:  m  vis  evomal  ignés,  Ad  cootumqua  ferat 
Qammai  fulgura  rursuro ,  id,  i,  726;  <f.  aussi  avec 
le  dot.  :  CcbIo  tupinai  il  lulérii  manu»,  si  tu  élèvet 
au  ciel  du  maint  luppliantts,  tior.  od.  i,  a3,  t.  Te 
ruriui  m  bellum  résorbent  Unda  fretii  lulil  estuosis , 
id,  ib.  ■•,  7,  i<".;c/;  i  Ire,  pedei  quoeumque  feront, 
quoeumque  par  undas  Nuius  vooabit,  partout  oit  mes 
pitdt  me  porteront,  id,  ipod.  ><>,  ai;  et  :  'l'uni 
me,  biremia  preMidia  soapba  rulum,  par  Xgaoa  tu- 
multui  Aura  feret  geroinusque  Pollux  ,  id,  Od.  3,  an, 
64,  Nonnulli  Canari  renunciabant,  quum  castra  mo« 
veri  ao  ligna  ferri  jussisset,  non  fore  dicto  audientei 
milites,  neque  proptec  timorem  signa  laturos,  et  que 
les  enseignes  jusseni  portées  en  avant,  c.-à-d,  aite 
l'armée  se  mit  en  marc/te.  Cois,  II.  (..  c,  ly, /</>.;  de 
même  »j  signa,  id.  il»,  r,  .',0,  ta;  Liv,  to,5,  tt  et  d'au- 
tres, Pol,  si  id  scissciu,  numquam  hue  letulissem  pe- 

dem,  si  j'avais  su  cela,  je  n'aurais  jamais  mis  le  pied 
ici,  Ter.  And.  4,5,  i3;  de  même  o^.  pedem,  Virg, 
Mn.  2,  756;  Vu.  Place.  7,  ii2;<^  gressum,  porter 
ses  pas  qque  part,  huer.  4,  t>83  ;  cf.  r^>  agiles  gresSUS, 
SU.  3,  180;  r>w>  vagos  grad us,  porter  ses  pas  errants, 
Ovid.  Met.  7,  i85;  <~  vestigia,5/7.  9,  101;  <^>  vagos 
cursus,  id.  9,  243.  —  Absolt  :  Jam  conversis  in  cam 
partem  navibus,  quo  ventus  ferebat,  du  coté  où  les 
poussait  le  vent,  Cœs.  B.  G.  3,  i5,  3;  de  même  : 
Intérim,  si  feret  flatus,  danda  sunt  vêla,  si  le  vent  le 
permet,  Quintil.  Inst.  10,  3,  7.  Aditus  atque  itinera 
duo,  quae  extra  murum  ad  portum  ferebant,  maximis 
delixis  trabibus  pra?sepit ,  deux  chemins  oui  condui- 
saient hors  du  mur,  au  port,  id.  B.  Ci,  27,  4  ;  de 
même  :  Pergit  ad  speluncam,  si  forte  eu  vestigia  fer- 
rent, Liv.  1,  7,  6.  —  Proverb.  :  In  silvam  ligna  ferre, 
porter  du  bois  à  la  forêt,  c.-à-d.  porter  de  l'eau  à  la 
rivière,  faire  une  chose  super/lue,  tior.  Sat.  1,  10, 
34. 

P)  r^  se  ou  ferri  dans  le  sens  moyen  :  Cum  ipsa 
paene  insula  milii  sese  obviam  ferre  vellet,  se  porter, 
■venir  au-devant  de  moi,  Cic.  Plane.  40,  96;  cf.  : 
Non  dubitaverim  me  gravissimis  lempestatibus  obviuni 
ferre,  je  n'hésiterais  point  à  affronter  les  plut  violen- 
tes tempêtes,  id.  Rep.  1,  4-  Hinc  ferro  accingor  rur- 
sus...  meque  extra  tecta  ferebam,  et  je  m'élançais  hors 
du  palais,  Virg.  Mn.  2,  672.  (Virgo)  captivo  ut  se 
ferret  in  auro,  id.  ib.  11,  779.  Grassatorum  plurimi 
palam  se  ferebant,  Suet.  Aug.  32.  —  En  pari,  des 
choses  :  Ubi  forte  ita  se  tettilerunt  semina  aquarum , 
où  se  sont  portées,  assemblées ,  les  molécules  dont 
l'eau  se  compose,  les  vapeurs  humides ,  Lucr.  6,  673. 
—  Dans  le  sens  moyen  :  Timens  Domitio,  ne  adventu 
Pompeii  praeoccuparetur,  ad  eum  omni  celeritate  et 
studio  incitalus  ferebatur,  il  se  portait  à  sa  rencontre 
en  toute  hâte,  Cœs.  B.  C.  3,  78,  2.  (  Calones  )  préci- 
pites fugae  sese  mandatant...  aliique  aliam  in  partem 
Jierterriti  ferebantur,  et  dans  leurj.-ayeur,  s'enfuyaient 
es  uns  d'un  côté ,  les  autres  de  l'autre,  id.  B.  G.  2, 
34,  3.  (Fera  )  sese  haud  neseia  morti  Injicit  et  saltu 
supra  venabulafertur,  et  s'élance  d'un  bond  par-dessus 
les  épieux,  Virg.  Mn.  9  ,  553.  Hue  juvenis  nota  fer- 
tur  regione  viarum,  le  jeune  homme  s'y  rend  par  des 
chemins  connus,  id.  ib.  11,  53o.  Densosfertur  mori- 
turtis  in  hostes,  ils'élance  au  milieu  des  ennemis  oh  il 
doit  trouver  la  mort,  id.  ib.  2,  5rr.  Nuncquidem  jam, 
quoeumque  feremur,  danda  nimirum  vêla  sunt,  Je 
quelque  côté  que  nous  dirigions  notre  course,  Cic.  Or. 
23,  75;  cf.  :  Non  alto  semper  feremur  :  nam  et  Iitora 
intérim  sequenda  sunt,  nous  ne  voguerons  pas  tou- 
jours en  pleine  mer  ;  car  il  faut  aussi  de  temps  en  temps 
côtoyer  les  rivages,  Quintil.  Inst.  12,  10,  37;  et  : 
Ego,  utruin  Nave  ferar  magna  an  parva,  ferar  unus 
et  idem,  Hor.  Ep.  2,  2,  200.  Non  tenui  ferar  Penna 
biforrnis  per  liquidum  aethera  Vates,  id.  Od.  2,  20, 
1.  —  Avec  des  noms  de  chose  p.  suj.  :  (  Corpuscula 
rerum  )  ubi  tam  volucri  levitate  feriintur,  (les  atomes) 
se  meuvent  avec  tant  de  légèreté  et  de  vitesse, 
Lucr.  4,  294  ;  cf.  :  Qnae  quum  mobiliter  summa  levi- 
taie  fcruntiir,  id.  4,  747.  Quanto  quaeque  magis  sint 
terram  sidéra  propter,  Tanto  posse  minus  cum  cœli 
turbine  ferri,  etc.,  id.  ib.  5,  623;  cj.  :  Teiius  neque 
movetur  et  infima  est,  et  in  eam  féru n tu r  omnia  nutu 
.suo  pondéra,  et  tous  les  corps  pesants  tendent  ou  se 
portent  vers  elle  (  la  terre  ) ,  Cic.  Rep.  6,  1 7,  fin.  Ubi 
mullo  floenter  semina  aquarum,  Atque  aliis  alias  nubes 
nimbique  rigantes  Insuper  atque  omni  vulgo  de  parle 
(eruntur,  Lucr.  6,  52a.  Rhenus  orîtur  ex  Lepontiis...  ' 
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al  longospatio  pei  Dm  i  Nantualium,  et,...  citalua fei 
[W,  et  il  (le  Hlii  n)  coule  rapide ,  Ctti,  n.   0,  4,  ">, 
'\;ej.  :  (  Plumen)  sic  in  imis  radicibus  montii  fen 

li.iiiu,  ■  1 1  iiiiII.imi  m  parlem  drin.in  nossel,  l/nt.  n. 

G.  8,  i",   i.  i  i  (il.i i)  sunergn    n  la  ligium  templi 

ml  (iiiiuii  uiqua  ferrelur,  i  élevait,  montait  jusqu  ouj 

nues  (  lu  /lamine  ),   Suet    ÂUÊ,    \)'\. 

').")  emporter,  entraîner  avet  violence    Alu  rapiunl 
incensa  ferunlqua  Pergama,  Firg,  Sn.  »,  174  Po  1 
quam  le  ,  <•  1,  axitinclum  Dapbnin)  faû  lularunt, 

quand  la  mort    t'eut   ravi,    enlevé,  id.    Bel,     ',     i».    // 

t'emploie  .surtout  eu  •  e  tens    il, un   lu  locution    tiiic  il 

■gère  (piller,  saccager'),  oit  ferre  te  dit  du  butin  qui 
s  emporte,  agere  des  hommes  et  tin   troupeau,  mon 

chasse  devant  soi;   VOy,  ago ,  /'.  i|7,  eol.  -i  eu  haut. 
2°)  porter,    produire  (tel  ou  tel  fruit  )  :    QuSB  inilif 

hiberno  lempore  cernis  Arbula  puniceo  fieri  matura 
colore,  Plunma  lum  lellus,  eliam  majora ,  ferebat  : 
Multaque  praalerea  novitas  lum   Dorida  moudi  Pabula 

dira  tU lit,  lu  terre  les  portait  en  immense  quantité  et 
plus  gros;  la  terre,  jeune  et  pleine  de  sève,  portait 
beaucoup  d'autres  aliments,     Lucr.    5,    <m<>   Stf.f  cf.: 

Qua;  autem  terra  linges  ferre  ri ,  ut  mater,  cibos  sup- 
peditare  possii,  cam  ne  quis  nobis  minuat,  de.  Leg, 
2,  27,  (17.  (v)iiciii  (lloicm)  ferunt  terrse  soIuIsb,  U«r. 
Od,  r,  4,  10.  Quibus  jugera  fruges  et  Cererem  ferunt. 

id.  il).  3,  24,  i3.  Angulus  iste  feret  piper  et  llius,   id. 

Ep.  1,  14,  2.3.  (Olea)  fructum  ramis  pluribus  feret, 

Quintil.  Inst.  8,  3,  10.  —  Absolt:  Si  in  loco  crasso 
severîs,  ferundo  arbor  peribit,  Cato,  R.  R.  0,  a. 

4°)  en  pari,  d'une  femme  enceinte,  porter  dans  son 
sein,  être  grosse,  enceinte  :  Quum  îgnorans  niiriim 
ventrem  ferre,  immemor  in  testaudo  nepotis  decessis- 
set,  Liv.  i,  34,  3;  en  pari,  des  animaux,  être  pleine , 
porter  :  Kqua  ventrem  fert  duodecim  menses,  vacca 
decem,  ovis  et  capra  quinque,  sus  quatuor,  la  jument 
porte  douze  mois,  la  vache  dix,  la  brebis  et  la  chèvre 
cinq;  la  laie,  quatre;  Farro,  R.  R.  2,  r,  19;  cf.  : 
Cervi  octonis  mensibus  ferunt  partus,  Plin.  8,  32,  5o. 
Nec  te  eonceptam  sasva  leaena  tulit,  Tibull.  3,  4,  90- 
—  Poét.  :  Quem  tulerat  mater  claro  Phœnissa  Laconi., 
avait  engendré,  mis  au  jour,  SU.  7,  666. 

5°)  porter  comme  offrande,  offrir  en  sacrifice,  en 
présent  :  Sic  venias  hodierne:  tibi  dem  tuiis  honores, 
Liba  et  Mopsopio  dulcia  melle  feram,  montre-toi  ainsi 
dans  ce  jour  :  je  briderai  l'encens  en  ton  honneur; 
je  t'offrirai  des  gâteaux  parfumés  du  miel  délicieux 
de  l  Attique,  Tibull.  1,  7,  54;  de  même  ~  liba,  id.  1, 
10,  23;  ~  lancesque  et  liba  Baccho,  Firg.  Georg. 
2,  3g4 ;  ~  tura   superis,  altaribus,  Ovid.  Met.  n, 

577;  7,  58g. 

6°)  remporter,  obtenir,  recueillir,  retirer,  recevoir 
un  avantage,  un  prix,  un  profit,  un  bien,  un  fruit 
quelconque  :  Quod  posées,  feres ,  ce  que  tu  deman- 
deras, tu  l'obtiendras,  Plant.  Merc.  2,  3,  106;  cf.  : 
Quodvis  donum  et  praemium  a  me  optato,  id  optatum 
feres,  Ter.  Eun.  5,  9,  27.  Quoniam  fructus  ex  sese 
(/.  e.  Te  publica)  non,  ut  oportuissel , laetos  et  libères, 
sed  magna  acerbitate  permixtos  tulissem,  puisque  j'au- 
rais retiré  d'elle  (  de  la  patrie  )  des  fruits  mêlés  de 
beaucoup  d'amertume,  Cic.  Plane.  38,  92.  Num  ergo 
dubium  est,  quin  ii  obtulerint  banc  prrcdam  Chryso- 
gono,  qui  ab  eo  partem  praedae  tulerunt?  qui  ont  reçu 
de  lui  quelque  portion  du  butin,  id.  Rose.  Am.  37, 
107.  Ille  crucem  prelium  sceleris  tulit,  hic  diadema, 
l'un  a  obtenu  pour  prix  de  son  crime  une  croix,  Cautre 
un  diadème,  Juven.  i3,  io5.  Coram  rege  sua  de  pau- 
pertate  tacentes  Plus  poscente  ferent ,  Us  obtiendront 
plus  que  celui  qui  demande,  Hor.  Ep.  1,  17,  44. 

II)  aufig.  A)  en  génér.,  porter,  avoir,  contenir, 
apporter,  amener,  etc.  :  Satis  hœc  tellus  morti  eœlum- 
que  mali  fert,  Unde  queat  vis  immensi  procrescere 
morbi ,  cette  terre  et  le  ciel  portent,  contiennent  pour 
la  mort  assez  de  germes  de  mat,  d'où  peut  se  dévelop- 
per une  terrible  maladie,  Lucr.  6,  664.  Velerrima 
quaeque,  ut  ea  vina,  quae  velusiatem  ferunt,  esse  de- 
bent  suavissima,  comme  ces  vins  qui  sont  vieux  ou  qui 
supportent  la  vieillesse,  qui  sont  de  garde,  Cic.  I.œl. 
19,  67;  de  même:  Scripta  velustatem  si  modo  nostra 
ferent ,  si  nos  écrits  sont  susceptibles  de  passera  la  pos- 
térité, Ovid.  Trist.  5,  9,  8.  Quum  Basilus  M.  Satrium 
sorons  filium  nomen  suum  ferre  voluisset  eumquefe- 
cisset  heredem,  ayant  voulu  que  M.  Satrius,  le  fils  de. 
sa  sœur,  portât  son  nom  et  l'ayant  fait  héritier,  Cic. 
Off.  3,  18,  74  ;  cf.  :  Insani  sapiens  nomen  ferat,  a?quus 
iniqu-i,  Hor.  Ep.  1,  6,  i5;  cf.  <~  nomen,  porter  un 
nom,  Suet.  Aug.  101;  Calig.^',  r^>  cognomen  ,  avoir 
un  surnom,  être  surnommé,  id.  Aug.  43  ;  Galh.  3;  cf.  : 
Ille  finis  Appio  aliéna;  peisonae  ferendae  fuit:  suo  jain 
inde  vivère  ingenio  cœjiil,  de  porter  un  masque,  de 
jouer  un  rôle  faux,  Liv.  3,  36,   1  ;  de  même  :  Areliimi- 
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mus  personam  ejui  feren  jouant  on  >otet  faisant 
, .  pei  tonnage ,  sw      I  ••,,</    aussi       I 

pbyllon    Kart  et  in    i pip  n     imiliiudim  m  ,  Plin. 

■  '<   1  ■  1  ml  euiilium    n  u  m  abigi   ■  bx  ,  / 
moi  du  1  no.  dans  aie.  Ai  ad,  1  .    </. 

si  vobi .  indigni  assenl  mm  ,  quibti  1  op<  n.  ..1  ùbumque 
lerrelis,  Cio,  feu.  •>,  v,  ;,  <,,  ,/,  a,,',,,,  .  'suiilium 
alieui ,  porter  secourt  à  fan,  Piaut,  Stlcb    , 
.lud    1,    1,   c i5 1  std.  -i,    i,    1  ;  Lun .     ;,   ,,,-  • 

(al,/.  »,  p,  ,,,,  COU,  /■  t.  1,  .  i,  |  ',,  1  |  ,  Hor. 
l'.pod.    t,   11  ,  et  beau,     d  auti,  :  ;  .    .  ffOlT  Wiflll,  Plant. 

Baceh,  ',,   i,  *i;   'le,.  And    ;,  /,  i5;  Ad.  ;,  ,,  ?,,, 

lie.    Hulni .    perd,     1,    '.   I  joint    a   •.,,.  1  iji  r .  1  ••      alul.  )  ; 

Vin.  a,  S5,  i<8  (joint  iselutem);  Pam,  •,  ;,/;-  - 
subsidium  alieuî,  Cou,  it.  G.  ■>.  %6,  »,  i  i  eondiiioue, 
quai  a  (  .1  Marc  ferretur,  seuauroaosU  ndebaot,  lu  con- 
ditions que  César  poserait,  ferait,  Id,  i/>.  \,  n.  ;; 
./  Haoe  condiuonem  misère  ferunt,  m  optetur, 
utruin  ni.it  1 1 ,  rte. ,  cic.  Rote.  Am.  n,  ;•,.  Conolanui 
ab  sede  sua  quum  ferrel  main  obvia  rampleaum, 
portait  ses  embrajsements  u  ut  unie  qui  venait,  liv. 
■t ,  ',0,  ',.  Si  qua  Sdem  tanto  eat  operi  latura  vetualas, 
si  ta  pmterite  peut  a  nue  à  tant  de  vaillance,  lu  p. 
Mn.  ut,   79a.  Ea  mis  andita  iaborum  Prima  tulit 

I1111111  ,  id.  ib.   7,  118. 

15)  particul.  \")  d'après  le  n"  I,  B,  1  ),  porter,  me- 
ner, conduire,    diriger,  élever  à  :  Quem  tulit  I  : 

nam  venloso  gloria  curra,  le  poète  que  le  char  fragile 

de  la  gloire  a  porté  sur  lu  scène  (  a  fait  poète  d  a  - 
matique),  Hor.  Ep.  2,  r,  177  ;  de.  même  :  Auimi  qua 
darn  ingenila  natura...  recta  nos  ad  ea  ,  qua  COnveniunt 
cause,  ferant,  nous  portent,  par  une  sorte  d'instinct, 
tout  droit  à  ce  qui  convient  à  la  came,  Quintil.  Inst. 
5,  10,  12.3;  cf.  absolt:  Profecto  studia  nilul  prosont 
perveniendi  aliquo,  niai  illud,  quod  eo,  quo  inteodas, 
ferat  dedueatque,  cognoris ,  si  vous  ne  savez  ce  qui 
porte  et  mène  au  but  que  vous  voulez  atteindre,  Cic. 
De  Or.  1,  3o,  i35.  Kxslincli  ad  coelum  gloria  frrlur, 
sa  gloire,  après  sa  mort,  est  portée  jusqu'aux  nues, 
Lucr.  6,  8;  cf.  :  Tantae  laudes,  quibus  te  omnes  in  rre- 
lum  jure  et   vere  ferunt,  Cic.  Eam.    10,   26,  2;  cf.  : 

Eos,  qui,  etc ferunt  laudibus  et  mactant  honoribus, 

id.  Rep.  1,  43;  de  même  r+~>  aliquem  laudibus,  élever, 
porter  bien  haut  par  des  éloges,  Quintil.  Inst.  10,  I, 
99;  Suet.  Oth.  12;  Fesp.  6;  < — •  eam  pugnam  miris 
laudibus,  Liv.  7,  10,  14;  cf.:  Saepe  rem  dicendo  sub- 
jiciet  octilis;  «œpe  supra  feret  quam  fieri  possil,  sou- 
vent il  la  grossira  jusqu'aux  proportions  du  merveil- 
leux, Cic.  Or.  40,  i3g;  de  même  :  Ferte  sermonib'i- rt 
mulliplicate  fa  m  a  beîla,  répandez  par  vos  discours ,  it 
grossissez,  amplifiez,  exagérez  par  la  renommée  les 
exploits  guerriers,  Liv.  4,  5,  6;  et  :  Ferre  in  majus  vero 
incertas  res  fama  solet,  la  renommée  amplifie,  grossit 
les  choses  incertaines ,  id.  21,  32,  7.  Mater,  quam  cae- 
cam  crudelitale  et  scelere  ferri  videtis ,  Cic.  Ctuent. 
70,  199;  cf.  :  Qui  usque  eo  fervet  fet turque  avaritia  , 
ut,  etc.,  id.  Quint.  11,  38;  et  :  Oralor  suo  jam  iinpetu 
fertur,  Quintil.  Inst.  11,  prœf.  §  3.  Eloquentia  ,  qnae 
cursu  rnauno  sonituque  ferretur, l'éloquence,  qui  marche 
à  grands  pas  cl  avec  grand  fracas,  Cic.  Or.  28,  97  ; 
cf. :  (Eloquentia)  feratur  non  semilis  sed  campis, 
Quintil.  Inst.  5,  14,  3r;  et  :  Oratio,  qnae  ferri  débet 
ae  fluere,  id.  ib.  9,  4,  112;  cf.  :  aussi:  Qu?e  (  histo- 
ria  )  currere  débet  ac  ferri ,  id.  ib.  9,  4,  18. 

2°)  (d'après  le  n°  I,  B,  2  ),  emporter,  enlever,  ôter  : 
Omnia  fert  aetas,  animum  quoque.  Sœpe  ego  longos 
Cantando  puerum  memini  me  condere  soles  :  Nunc 
oblita  niihi  tôt  carmina  :  vox  quoque  Mœrin  Jam  fngit 
ipsa,  le  temps  emporte  tout,  même  le  souvenir,  Virg. 
Ed.  9,  5r. 

3°)  (  selon  le  n°  I,  B,  3  ),  produire,  enfanter,  créer r 
porter  :  Hœc  aetas  prima  Athenis  oratorem  prope  per- 
feclum  tulit,  produisit  à  Athènes  le  premier  orateur 
parfait,  Cic.  Brut.  12,  45;  de  même  :  jEtas  parcnlum, 
pejor  avis,  lijil  Nos  nequiores,  nos  pères,  plus  per 
vers  que  nos  aïeux,  nous  ont  engendrés  plus  dépravét 
qu'eux,  Hor.  Od.  3,  6,  46;  et:  Curium  tulit  et  Ca- 
millum  Sx  va  paupertas,  id.  ib.    1,  12,  42. 

4°  )  (d'après  le  n°  I,  B,  6  ),  remporter,  obtenir,  con- 
quérir, recevoir  :  Cotta  et  Sulpicius  omnium  judicio 
facile  primas  tulerunt,  Cotta  et  Sulpicius  ont  occupe- 
le  premier  rang,  au  jugement  de  tout  le  monde,  Cic. 
Brut.  49,  1 83  ;  de  même  ~  pal  ma  m  ,  emporter  la  palme, 
id.  Alt.  4,  i5,  6;  ~  victoriam  ex  inermi,  remporter 
la  victoire  sur  un  ennemi  désarmé,  Liv.  39,  5i,  10.  ^^ 
gratiam  et  gloriam  annome  levatx,  id.  4,  12,  8.  <~^ 
maximam  laudem  iuter  suos,  Cœs.  B.  G.  6,  21,  4.<~ 
centuriam,  tribus,  emporter  une  centurie,  des  tribus, 
c.-àd.  obtenir  leurs  suffrages,  Cic.  Platic.  20,  4g;  22, 
53;  Phil.  2,  2,  4;  du  même  aussi  ~  suffragia  ,  Suet. 
Cœs.  i3  (différent  du  n"  8,  a).  ~  responsum  ab  ali- 
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quo,  rapporter  une  réponse  Je  </</",  la  n   evoir,  de. 
Caiil.  1,  8,  19;  Cuti,  il.  G.  <>,  /,,/(/-  repulsama 
populo ,  essuyer  -un  refus  du  peuple,  Cic.  Tiue. 
54;  de  mimera  repuliWD,  recevoir,  essuyer  un  èehee 
(dans  mu'  candidature),  ni.  Or.  a,  6g,/ln  ;  Phïl,  1 r, 

8,  19;  Ait.  S,  19,  et  autres.  t+J  rali dam.  être  ><■■ 

connu  ou  déchiré  faut  accusateur,   t'ai,  dans  Cic. 

l'uni     8,   8,    I. 

b"  )  supporter  qqcli*  de  désagréable  (  leportar  comme 
un  feu-dieu),  endurer,  souffrir,  subir,  essuyer.  — 
a)  supporter  de  telle  ou  telle  manière.  —  a)  avec 
t'acens   :  Servi  injurias  iiimias  a-gre  ferunt ,  supportent 

lien-  peine  tes  injustices  excessives,   (aton  dans   Ci  II. 

10,  (,  17.  Hoc  onera «MMeMlit  et  leel  m  ipsum le- 

\ari  10I0:  elsi  le  quidem  id  modice  ar  sapicnlcr  sicut 
«iiniiia  ri  Carra  et  nturua  esse  eerta  icio,  bien  que  /<• 

sache  que  tu  le  supportes  et  le  supporteras  (ce  far- 
deau), comme  toutes  choses,  avec  modération  et  sagesse, 
(te.  De  Senecl.  1,  2.  JE%rr  lulisse  P.  Rupilimn  fratris 
repuitana  cosuriaUis  soriplum  apnd  Eanniuiu  est... 
niodcratius  igilur  fattm  tlehuit ,  souffrit  aveepeine  l'é- 
chec de  sou  frère,  s'en  indigna,  id.  Tusc.  4,  '7.  i"- 
Hoc  moileraliore  aninio  ferre  debcs,  id.  Fam.  6,  1,6. 
Quum  frangèrent  jan  ipse  me,  cogeramque  alla  feura 
toleranter,  id.  ib.  4,  6,  2.  CneiH  noster  clenienler  itl 
fort,  prend  cela  très-doucement,  id.  AU.  6,  1,  3.  Quod 
eo  magis  ferre  aninio  ajquo  et  concedere  videinnr, 
qiùa,  etc.,  supporter  d'autant  plus  tranquillement, 
avec  d'autant  mains   de  plaintes,  que,  etc.,  id.  l'err. 

2,  5,  48,  126.  Ut  tu  fortuiiam,  sic  nos  te,  Celse,  l'e- 
renius,  Uor.  Ep.  1,  8,  17.  — P)  avec  une  propos, 
injin.  p.  régime  :  Ut  si  quis  a'gre  ferai ,  se  pauperent 
esse,  comme  si  quelqu'un  s'indignait  d'être  pauvre, 
Cic.  Tusc.  4,  27,  59.  Hoc  ab  isto  praedone  creptum 
esse,  graviter  liini  et  acerbe  humilies  ferebant,  id. 
l'err.  2,  i,  58,  i5a.  Timere  se  dicunt,  (jtiumodo  fe- 
rant  veterani,  exercituui  Brutunt  habere,  de  quel  œil 
les  vétérans  voient  Brultis  avoir  une  armée,  id.  Phil. 
10,  7,  i5.  —  y)  avec  de:  De  Lenlulo  scilicet  sic  fero, 
ut  debeo,  pour  ce  qui  est  de  Lentulus,  je.  le  regrette 
comme  je  le  dois,  Cic.  Att.  4,  6,  I.  Nondum  satis  hic 
erat  alïalum,  c|uomodo  Cajaar  ferret  de  aucloriiate 
perscripta,  id.  ib.  5,  2,  3.  Heus  tu,  mimqtiid  moleste 
fers  de  illo,qui,  etc.?  ne  vous  attendrissez-vous  pas 
un  peu  sar  cet  homme?  id.  ib.  6,  8,  3.  —  S)  absot.  : 
Speio ,  si  absolulus  erit,  conjunetiorent  illum  nobis 
fore  in  ratione  pelilionis:  sin  aliter  accident,,  htimani- 
terfereinus,  s'il  en  arrive,  autrement,  nous  nous  resi- 
gnerons, Cic.  Att.  i,  2,  i.  Ego  autem,  si  niihi  ini- 
posuisscl  a'iquid,  aninio  iniquo  tulissem ,  id.  ib.  i5, 
26,  4.  —  1»)  dans  le  sens  prégnant,  supporter,  souf- 
frir, subir,  endurer.  —  a)  avec  l' accus.  :  Quis  banc 
contumeliain ,  quis  hoc  iniperium,  quis  banc  servi tu- 
teni  ferre  potesl?  qui  pourrait  supporter  cet  affront  ; 
celte  tyrannie,  cette  servitude?  Caton  dans  Gell.   io, 

3,  17.  Qui  poteulissinioruin  boniinum  contuiuaciam 
numquam  tulerim,  ferrem  hujus  asseclae?  moi,  qui  n'ai 
jamais  supporté...,  je  sou/frirais,  etc.!  Cic.  Alt.  6,  3, 
6.  Cujus  desiderium  civilas  ferre  diutius  nou  potest, 
id.  Phil.  10,  10,  21.  Cogilaudi  non  lerebat  laborem, 
il  ne  pouvait  supporter  la  fatigue  de  réfléchir,  id.  Brut. 
77,  268.  Ut  ne  unuin  quideiii  noslioi uni  impelum  fer- 
rent ac  slatiin  lerga  verlereut,  qu'ils  ne  pouvaient  sou- 
tenir une  seule  fois  le  choc  des  nôtres  et  prenaient  la 
fuite,  Cces.  B.  G.  3,  19,  3.  Saepenumero  sese  ciiiu 
eis  congressos  ne  vultum  quideni  atque  aciem  oculo- 
ruin  ferre  polnis-e,  id.  ib.  1,  39,  1;  de  même  r^i  \u|- 
tum,  Hor.  Sat.  1,  (i,  121.  Mulla  tulit  fecitque  puer, 
sudavit  et  alsit,  Hor.  A.  P.  41 3.  Qui  se  lectori  credere 
nialual,  Quant  speclatoris  fastidia  ferre  superbi,  id. 
Ep.  2,  1,  2i5.  —  Avec  un  nom  de  personne  p.  com- 
ptent.: Qiient  ferret,  si  parement  nuit  ferret  suitm? 
qui  supporterait-il,  s'il  ne  supportait  son  pèr  ?  Ter. 
Heaut.  1,  2,  28.  Optimales  quis  ferat,qui  non  populi 
concessu,  sed  suiscomiliis  hoc  si bi  uoineit  arrogave 
runl?  qui  pourrait  souffrir  ces  princes  de  C État,  qui 
ne  tiennent  pas  du  suffrage  public,  mais  qui  se  dé- 
cernent à  eux-mêmes  ce  litre  magnifique?  I  ic.  Rep. 
r,  33.  Vereor,  ut  jam  nos  ferai  quisquam,  Quintil. 
Inst.  8,  3,  25.  An  laiuri  sint  Romani  lalem  regem,  id. 
ib.  7,  f,  24.  Quis  enim  ferai  pueront  aut  adolescentu- 
lum,  si  judicet  in  dicendo  et  (piodammodo  pnecipial? 
Quintil.  Inst.  8,  5,  8.  —  (3)  avec  une  propos,  in  finit. 
pour  compl.  :  Non  IVret  assiduas  poliori  te  dare  nocles, 
Hor.  F.pod.  i5,  i3.  Illaquiibm  iu  lioc  opère  pracipi 
quis  ferai?  Quintil.  Inst.  u,  3,  27.  Quid  enim  aliud 
esset,  quo  se  viclum  magis  ferret ?id.  ib.  11,1,  69. 

6°)  avec  l'idée  accessoiic  de  publicité  :  produire, 
mettre  au  jour,  mettre  en  vue,  manifester,  faire  ou 
laisser  voir,  publier,  montrer,  mettre  en  avant  i  soit  la 
vérité,  soit  une  apparence)-:  Emu  ipsum  dolorem  hic 
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llilil  patllo  apertius,  mais  cette  douleur  même  il  In  laissa 

trop  voir,  Cic.  Plane.  14,  34;  cf  :  I.;ctiiiaui  anerlu- 

glme  lullintls  omîtes,  nOUS  avons  tous  ouvertement  ma 
infeste,  laissé  éclater    noire /oie.    id.    AU.   14,    1  3,   2. 

"Scipir  id  obscure  lin  liai  née  dissimulare  ulU»  modo 

polerat,  id.    Clttcnt.    ig,    :'i  i  ;  de   même  :    11. nid  clam 

tulit  iram  advenus  prsatoren),  quod  absente  a  ma 

gessissel,//  ne  dissimula  pal  m  sa  colère  contre  le  pré 


■on Ire  le  pie- 

)  pne  n  'ei  m- 


leur,  Liv.  3i,  47.  t-  —  T>e  même  aussi  h 
laisser  OU  faire  voir,  mettre  en  avant,  étaler,  ajfuher, 
faire  montre,  étalage  OU  parade  de:  Cnpis  ici  l.'iula 
lacultatein  conseculum  esse  nie,  non  prolilcui'  :  sec  u - 
iiim  me  esse,  pne  me  fero,  Cic  A.  D.  1,  5,  12.  Noli , 
qua'so  ,  piie  te  ferre,  \o->  plane  expertes  esse  doclriiiir, 
garde-loi  de  laisser  VOIT  que  vous  êtes  des  igmaanl.s  , 
id.  ib.  2,  18,  47.  Non  médiocres  tcnoies  jacil  atque 
denunciat  et  Sauipsiceiaino  negat;  ecteris  pra  se  Ici  I 
et  ostentat,  il  annonce  de  terribles  projets  [contre 
moi)  cl  il  les  nie  à  Sampsicéramus ;  mais  il  s'en  laigue 
et  s'en  vante  à  tout  le  monde,  id.  Alt.  2,  23,  3.  Hanr 
virlulem  prie  se  feront ,  ils  se  targuent  de  cette  vertu, 
Quintil.  Inst.  2,  i3,  11.  I.iber.iliuni  disciplinariim  pne 
se  scieuliaui  tulit,  il  se  donna  pour  très-verse  dans  les 
belles-lettres,  id.  1 b.  12,  11,  21.  —  Avec  des  noms  de 
choses  ou  des  noms  abstraits  pour  sut.  :  (Cornai)  tur- 
bata'  pra;  se  ferre  aliquid  alfectus  vident uv,  une  cheve- 
vi  lare  en  désordre  semble  annoncer  quelque  vive  émo- 
tion, Quintil.  Inst.  11,  1,  37.  Oralto  pra;  se  fert  feli- 
cissimam  facilitaient ,  id.  ib.  10,  1,  1 1  ;  de  même  r^j 
magnum  aniinuui  (verba),  id.  ib.  ti,  1,37. 

7")  colporter  un  brait,  une  nouvelle,  divulguer, 
publier,  raconter,  prétendre  :  M.  Varro  amicissime 
de  Caasara  loquebalur  etc..  Hw  omnibus  ferebal  ser- 
inonibus,  voila  les  propos  qu'il  tenait  partout,  Cais. 
II.  C.  1,  17,  2.  Inimici  famani  non  ita,  ut  nata  est  , 
ferun! ,  les  ennemis  ne  transmettent  pas  les  nouvelles 
comme  ils  les  reçoivent,  Plaut.  Pers.  3,  1,  23.  Quod 
fers,  credo,  ce  que  tu  racontes,  je  le  crois,  Ter.  Phorm. 
5,  6,  17.  Quod  sœpc  boniiues  morbos  uiagis  esse  timen- 
dos  Inlaineinque  lerunl  vilain  quaiu  lartara  leli,  etc., 
I  ucr.  3,  42.  —  De  la 

l»)  ferunl,  fertur,  fertintur,  etc.,  on  dit,  on  raconte, 
on  annonce,  ou  on  rapporte,  ou  prétend  :  Quin  etiani 
Xeiiocralem  ferunt ,  qiium  qua;reretur  ex  eo,  etc.... 
respondisse,  etc.,  on  dit  que  Xènocrale ,  comme  on 
lui  demandait....  répondit,  etc.,  Cic  Hep.  1,  2.  Fuisse 
quendain  ferunt  Dentaratiint ,  etc.,  il  y  eut,  dit-on  , 
un  certain  Démarate,  id.  ib.  2,  19.  Quein  (Apolli- 
nein  )  ex  Hyperboreis  Delpbos  ferunt  advenisse,  qu'on 
dit  être  venu  a  Delphes  des  régions  hyperboréennes , 
id.  N.  D.  3,  23,  58.  Quando  et  priores  bine  Lainias 
ferunt  Denoniinatos,  Hor.  Od.  3,  17,  2.  —  Homo 
oinniuiii  in  dicendo,  ul  ferebant,  acemmus  et  copio- 
sissinius,  à  ce  qu'on  prétendait,  selon  le  bruit  général, 
Cic.  De  Or.  i,  11,  45.  —  Ceres  fertur  fruges  Liber- 
(pie  liquoris  Vitigeni  laticem  moilalibus  inslituisse, 
Luc  5,  14.  In  Syria  quoque  fertur  item  loi  us  es^e,  etc., 
on  dit  qu'en  Syrie  il  y  a  également  un  lieu,  etc.,  id. 
G,  757.  Is  (Roniulus)  dicitur  ab  rege  Albano  ad  ïi- 
berim  exponi  jussus  esse...  et  oppressisse  Lougam  Al- 
bani  Amuliuniqiie  regem  interemisse  fertur,  Cic.  Rep. 
2,  3.  Qui  (Proculus  Julitis)  in  concione  dixisse  fertur, 
a  se  visnni  esse  Ronitiluiu,  etc.,  id.  ib.  2,  10,  fin. 
Quaiu  (  urltein  Cartliagineni  )  Juno  fertur  terris  inagis 
omnibus  unam  coluisse,  l'ii'g.  JEn.  r,  i5.  Quamquam 
choreis  aptior  et  jocis  Ludoque  diclus,  non  sal  ido- 
111  u^  Pugn.T  ferebaris,  tu  passais  pour  peu  propre  aux 
combats,  Hor.  Od.  2,  19,  27.  —  Si  ornate  locutus 
est,  sicut  fertur  et  niihi  videtur,  comme  on  le  dit  et 
comme  il  me  semble  Cic  De  Or.  1,  1 1 ,  49  î  cf.  :  Quum 
quaesioi  ex  Alaredoiiia  venissem  Albenas  florente  Aca- 
demia  ,  i|t  tentporiliiis  illis  ferebatur,  quod  eam  Cliar- 
madas  et  C.liioiiiaclius  et  ^schines  oblinebant,  selon 
le  bruit  qui  courait  à  cette  époque,  id.  ib.  §  45. —  De 
même  aussi 

c)  faire  passer  qqn  ou  qqchc  pour,  le  donner  pour, 
lui  attribuer;  c.-à-d.  raconter,  rapporter,  soutenir 
qu'il  ou  elle  est  (tel  ou  telle)  :  Deuin  maxime  MercU- 
rium  colunt  :  hune  oiimium  inventorem  arlium  ferunt, 
ils  /'/étendent  qu'il  est,  ils  le  donnent  pour  l'inventeur 
de  tous  les  arts,  Cces.  B.  G.  6,  17,  1.  Ul  Servium 
ronditoreni  posleri  fauta  ferrent,  Liv.  1,  42,  4.  Qui  se 
Pliilippuin  regiœqne  stirpis  ferebal,  quum  esset  ulti- 
niae  ,  l'ellej.  r,  n,  1  ;  cf.  :  Qui  ingenuum  se  et  La- 
chetem  mulato  noiniue  cœperat  ferre,  Suet.  Vesp. 
23.  —  Ante  Periclein,  cujus  scripta  quaidam  ferunitir, 
et  Thurydidein  litera  nulla  est,  quae  ipiid  111  ornalum 
aliquein  babeat  ,  avant  Périclès,  sous  le  nom  de  qui 
circulent  certains  écrits,  à  qui  on  attribue  certains 
écrits,  etc.  Cic.  Brut.  7,  27  (dont  on  peut  voir  la  liste 
dans  Quintil.  Inst.  3,   1,  ia).  Sub  nomine  rneo  libri 
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ferebant ur  artis  rhetoriess,  Quintil.  Inst.  Proœm.  7; 
cf.  Cetera,  cpia;  sub  nomine  ineo  fenmtiir,  id.  ib. 
7.  ■>,  2  '4.  Perunlur  qindam  ejus  orationes ,  Suet.  Cas. 
55.  Quicquid  lafidioaram  Kbroruai  rulgo  lerebatur, 

id.  Alig.  3  t.  Ut  VulgO  inox  In  n  nt  111  In  versus,  id. 
Cas.  ■/•>.  Mulla  ejus  (  Calonis)  et  in  senatu  et  in  foro 
\<  I  provifS  prudciiter  vel  acla  constanter  vel  responsa 
acute  leiebanlur,  on  citait  de  lui,  on  lui  attribuait,  on 
faisait  circuler  sous  son  nom  beaucoup  de  choses,  etc., 
Cn.  Lui.  1,  'i. 

8°)  dans  la  langue  politique  et  du  droit  —  :t  )  — • 
siiflragiiim  ou  sentenliam  ,  donner  sa  voix,  son  suf- 
rrage,  voter  ;  émettre  une  opinion,  porter  un  juge- 
ment :  Coniitus  a-dilieiis,  quum  sole  ealdo  ego  et  Q. 
\\111-  seualor  Iribulis  suffragium  tulisseiiius  et  candi- 
d.ilu,  cui  sliidebamus  ,  vellemus  esse  pra-sto  ,  Varro, 
R.  R.  3,  a,  1;  cf.  :  Qui  aequa  potest  esse  (libertas; 
in  isiis  ci vttatibns ,  in  quibïis  *arbo  sont  liberi  om- 
nes?  leriint  enim  suffragia,  mandant  imperia,  etc. , 
•Is  donnent  leurs  suffrages,  distribuent  les  commande- 
ments ,  Cic  Rep.  1,  Zi;et:  Ego  te  suffragium  lulfsse 
in  illa  lege  piiuium  non  credidi ,  id.  Fam.  11,  27,  7. 
De  quo  lœdere  populus  Romanus  senteutiam  non  tulit, 
il  lêémil  pas  d'opinion  sur  ce  traité,  id.  Balb.  i5,  34  ; 
cj.  De  quo  vos  (judices)  sentenliam  per  tabellant  fe- 
relis  ,  id.  Verr.  1,  4,  47,  '04j  de  même,  en  pari,  du 
vote  des  juges  :  Sua  illum  sententia ,  quum  palam 
mimes  latin  1  essent ,  condeninatum  tri ,  id.  Cluent. 
26,  72. 

b)  r^j  legem  (privilegiiim  ,  rogalionent)  ad  popu  • 
lum,  ou,  tout  à  fait  '.disait,  apporter  devant  le  peuple 
(  pour  la  soumettre  à  son  approbation  ),  proposer  à  l'a- 
doption  populaire  une  loi  (générale  ou  exceptionnelle  ), 
présenter  un  projet  de  loi  :  Perniciose  Pbilippus  in 
tribunal!!  ,  quum  legem  agruriaui  ferret,  etc.,  lorsqu'il 
pro/iosait  une  loi  agraire,  Cic  Ofj.  a,  31,  73;  cf.  : 
Lex  dies  fuit  pmposita  pauços,  ferri  capta  nuuiquam, 
deposita  est  in  senatu  ,  la  loi  n'a  /ornais  nie  portée  , 
td.  Sull.  2i,  65.  Legem,  inquit,  de  libertinorum  suf- 
frages Cornélius  cum  Manilio  dédit.  Quid  est  hoc 
«  Dédit  »?  An  lulil?  an  rogavil?  an  horlatus  est?  etc., 
id.  Cornet.  1,  3  (VI,  2,  p.  448,  éd.  Orell.  ).  Kamilia- 
rissimus  luus  de  le  privilegium  tulit,  ul,  si  iu  opertum 
Bonœ  Deœ  accessisses,  exulares,  id.  Parad.  4,  32. 
Sullam  illam  rogalionent  de  se  nolle  ferri  (  il  y  a  un 
peu  plus  haut,  Lex  ferri  eoepta  ),  ne  voulait  pas  qu'on 
portât  cette  loi  pour  lui,  id.  Sull.  2 3,  65;  de  même 
• — «  rogationein  de  aliquo  ,  contra  ou  in  aliquein,  ad 
populum,  ad  plebem,  id.  Balb.  14,  33;  Cluent.  5i, 
140.  Brut.  23,  89;  Cces.  B.  C.  3,  1,  4;  Liv.  33,  25, 
7.  —  Nescis,  le  ipsum  ad  populum  lulisse,  ut  quiutus 
dies  Caesari  tribueretur?  tu  ignores  donc  qu'une  loi, 
proposée  par  toi  même,  ordonnait  qu'un  cinquième  jour 
serait  ajouté  cn  r  honneur  de  César?  Cic.  Phil.  2,  43, 
roo.  Ut  P.  Scanola,  tribunus  plebis  ferret  ad  plebem  , 
vellentne  de  ea  re  qu<eri,  que  Scévola,  tribun,  porta 
l'affaire  au  peuple,  pour  lui  demander  s'il  ne  voulait 
pas  qu'on  le  poursuivit ,  id.  Fin.  2,  i<>,  54;  cf.  :  Ni 
prius  ipsi  (  li  ibuni  plebis  )  ad  plebem  lulissent,  \ client 
jubereiitiie  cum  rege  Pbilippo  paceitt  esse,  Liv.  33, 
25,  6.  —  Quod  Sulla  ipse  ita  tulit  de  civilate,  ut  non 
sustulerit  boi  uni  nexa  alque  hereditates,  Cic  Cœcin. 
35,  102.  Nihil  de  judicio  ferebal,  sed  picnam  ambi- 
tus  auferebat,  n  attaquait  pas  le  jugement,  id.  Sull, 
22,  63.  Quum,  ul  absentis  ralio  haberelur,  ferebamus, 
nous  proposions  qu'on  l'admit,  quoique,  absent,  comme 
candidat,  id.  Att.  7,  6,  2,  —  Impersonnellt  :  Lato  ul 
solet,  ad  populum,  ut  equuni  esceudere  licerel,  la  pro- 
position ayant  été  faite  qu'il,  etc.,  Liv.  23,  14,  2. 

c)  ~  judicem,  en  part,  du  plaignant,  proposer  ou 
donner  un  juge  à  [accusé,  au  prévenu  :  Queni  ego  si 
ferrem  judicem,  refugere  non  deberet  :  quum  testent 
producam,  reprehendere  audebit?  celui  qu'il  ne  de- 
vrait point  récuser,  si  je  le  lui  proposais  moi  même 
pour  juge,  il  osera ,  quand  je  te  produis  comme  té- 
moins, le  repousser?  Cic.  Rose  Corn,  i5,  45;  de 
même,  id.  De  Or.%,  70,  285.  De  là:  r^ judicem  ali- 
cui,  en  génér.,  traduire  qqn  en  justice,  déposer  une 
plainte  contre  lui  :  Se  iterum  ac  sapius  judicem  illi 
ferre,  ni  vindicias  dederil,  Liv.  3,  57,  5;  de  même  id. 
3,  24,  5  ,  8,  33,  8;  cf.  Adam,  Antiq.  1,  p.  33g. 

9°  )  terme  techn.  de  la  langue  commerciale,  porter 
une  somme  sur  le  registre,  l'enregistrer,  l'inscrire 
(comme  reçue  ou  donnée)  :  Quod  minus  Dolabella 
Verri  acceptum  relulit,  quant  Verres  illi  expensum 
tulerit,  etc.,  moins  que  Verres  ne  porte  sur  ses  regis- 
tres comme  payé,  Cic.  Verr.  1,  1,  3g,  100  sq.;  voy. 
expendo/J.  43S,  b 

10°)  abso/t,  avec  des  sujets  abstraits,  comporter, 
demander,  exiger,  vouloir,  réclamer,  permettre  :  Dicit 
ei,  se  staluisse  animadvertere  in  omnes  navarchos  : 
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ita  mi  inriouli  ration**  ferra  ac  poilulare,  que  C\ii* 

terêt  d.    >.i    sûreté  l'e.ugv  ainsi.    Ci,.   /.//       |.     •      ,". 

,,,,■,/     \  .1,  in,  n.  ,n ii  gravioribui  utar vcrbii, (|uam 

lllllllla  t'crl,  uni    les  un  ilills  ,    1 1 1 1  .■  1 1 1  .causa    pu. lui. il,    /'■ 

CtUIII,    lié   "'"'    SCIfir    </Y  ipiCSSIOllS    l)lllS    l/l»i)    '/"'•    '«'    '* 

. .  iiiihii  ti-  mon  taraetàrë  (  ou  lu  (M/un ,)  .'"  plus  faibles 

que   lu  cause  ne  te  ilciiiiiinlf  ,  ii/.  Ijttiiil     iN,  '17.  Tliin- 

iliu  pweudil  m  ai'barc  tuoitm  populi  Humain...  q » 

ilin  M.iuiii.is  \|.iimiii  lulii,  1,/.  </'.  j,  1,  a  1,  '"•  0 ' 

.id  illiul  1 1  iintl  1 11  in  ciiiilnii  m  ni-  ii  ri,  ni  niai  Ma  fort, 

sibi  luill  min   |if|irtci>M'l ,    comme  Oit  âge   M  comporte, 

comme  il  esl  naturel  à  cet  dge,  ni.  Cluent.  80,  168. 
Ail  inr,  ni  tampon  noalra,  non  ni  mm*  tam  Uni, 
mit  |>i  i-nilic,  selon  /.■  mu  ,/«•  ion  amitié ,  ni-  (Jn. 
/•v.  1,,',,  5,  Ego  provinciam  Gnliiam,  ouod  ita  cxi- 
stimabam  lempora  roi  pabtieaa  ferra,  m  conaieua  i« 
posui.  ni-  Pu,  •»,  :>.  l'iinllispcr,  ai  ita  ronunodum  vo« 

stiiiiii   fort,   coiiinvcbo,   St   voire  intérêt  If   veut  ainsi, 

ni.  Agr,  -j, '.'S,  77.  Proul   L'Iiaruiitani  liominii  facul 

laies  Icrebunl,  selon  les  moyens  d'un  homme  île  l'her- 
mi'j  ,    dans  lu  maire  de  Ml  facultés,    i,l .   /  err.  ■>,  9, 

:,,  ;;  i.  .si  \csira  volonfai  tini,  ni.  DtJmp.  Pomp, 
m',,  70.  Nos,  ut opinio  i'i  spai  al  coajocliira  noitra 
Icii,  Grmissima  benevoteutia  bonùiuim  muiiiti  sumut, 

d'après  mon  avis,  mon  attente  ,  mes  conjectures  ,  ni. 
.4tt.  a,  a5,  a  ;  île  même  :  l't  nicii  fer!  opinio ,  suivant 
mon  opinion,   à  mon  avis,  à  mon  sens,  selon  moi,    id. 

Cluent.  i(>,  40.  Si  occuio  tu  1er  il,  ri  l'occasion  le  per- 
met,  Plane,  ./ans  Cic.  Font,  iu,  ai,  6.  —  Duni  loin- 
pus  .id  amm    moi  tulii,  tivi ,   aotauioi  ni    expierel 

stiiiin,  1er.  tntl.  i,  a,  17.  —  In  liai-  ratione  quid 
rcs,  <  1 11  ni  causa,  quid  Icmpus  ferai,  lu  perspicies,  lu 
verras  ce  ijue  demande  la  cause,  la  conjoncture,    Cic. 

Fam.  1,  7,  6.  —  INatura  leri  ni  extreina  ex  altéra 
parte  graviter,  ex  altéra  autem  BCllte  souenl,  ni.  Hep. 
(>,  1 8.  —  Avec  une  propos,  infini l,  pour  complém.  ; 
lu  nova  Sert  aiiimus  mutaïas  dicere  tonnas  Corpora , 
mon  esprit  porte  ipic,  veut  que  je  dise,  je  veux  dire 
les  métamorphoses,  en  grec  sOeXo),  Ovid.  Met.  1,1; 
cf.  :  Fert  auiinus  causas  tanlarum  exproinere  îerum , 
Lucan.  1,  (J7  ;  de  même:  Tulerat  auiinus  post  ado- 
plionein  staliin  castra  OCCltpare,  sa  pensée  avait  été 
,le  s'emparer  du  camp  aussitôt  après  l'adoption,  Sttet. 
Oth.  6. 

fêroeïa ,  x,  f.  [  fero"x  ],  naturel  sauvage,  caractère 
indompté ,  fougue ,  en  lionne  et  eu  mauv.  part  (très- 
classique  )  —  I  )  en  tonne  part,  courage ,  râleur, 
noble ■fierté  :  Sua  caique  parti  atatis  lempestivftas  esi 
dala,  ut  et  inlirmitas  piieinriiin  et  ferocitas  juvennm 
et  gravitas  jam  conslaolis  wtatiset  senectutis  maturités 
naiurale  ipiid  lain  habeat,  (piod  sno  tempoie  percipî 
délicat  ,  la  jaiblesse  de  l'enfance,  la  fougue  de  la  jeu- 
nesse, la  gravité  de  l'âge  viril,  ta  maturité  de  la  vieil- 
lesse, etc.,  Cic.  De.Seiicct.  10,  33.  Habere  Samniles 
victoriam  ,  non  prieclaram  solum ,  sed  etiam  perpé- 
tuant. Cepisse  enim  cos  non  Romain,  sirut  ante  Gal- 
los,sed,  quod  mullo  bellicosius  fucrit,  Homanam  vir- 
tiiiein  ferociamqpe,  JJv.  g,  6,  fin.  Catilina  longe  a 
suis  imer  bosiium  cadavera  reportas  esl ,  pnululimi 
etiam  spirans  feraciamqpe  animi,  ipiani  babueral  vi- 
vus  ,  iu  fallu  îetiiuns,  ses  traits  respiraient  encore 
Cette  fierté  mille  qui  la  distinguait  vivant.  Sali.  Catil. 
8 1 ,  ',.  Si  (p>id  ardoi  is  ac  ferociœ  miles  habuit,  popinis 
et  coniissalionibus  dcleiilur,  Tac.  His.  a,  76, fin.  Plus 
I .  rociic  J'i  ilaniii  piivfciiiiit,  uf  (jiios  nondum  longa 
pax  cinollieril,  id.  Agr.  11,  fin. 

II)  en  mauv.  part,  naturel  sauvage,  emporté,  vio- 
lent, indomptable;  cruauté,  férocité"  :  Feiocitate  at- 
qne  ferocia  ,  Pacuv.  dans  Non.  /,yo,  19.  Qui  comperil 
ejus  via  et  effrenalain  illam  ferociain  ,  Cic.  Fragm. 
op.  Non.  ilçja,  3  (Rep.  5,  8,  éd.  Mos.  ).  Raque  illam 
Campanam  arrogsntem  atipie  fntolerandam  ferociam 
ratione  et  cou.silio  majores  nostii  ad  inerlifsimiuli  ac 
desidiosissimum  olium  perduxerunt,  aussi  cette  arro- 
gance campanienne,  cette  fierté  intolérable,  fut  amenée 
insensiblement  par  nos  ancêtres  à  l'état  d'oisiveté 
la  plus  indifférente  et  la  plus  complète  ,  id.  Agr.  a, 
33,  <jr.  Qiios  illorum  (decetnvijuin)  animos.,  quos 
iropetus,  quam  feiociam  fore  putatîs?  id.  ib.  2,  35, 
9*5.  Ad  uxorem  versus  per  meinoriam  sui,  per  com- 
munes liluros  oravil  exiterel  ferocjâns,  ssevienli  for- 
tune suihiiiilleict  aniiiiuiu,  Tac.  Ani.  2,  72.  /—  sto- 
lida  mentît,  Ovid.  liai.  r,s. 

B)  metapli.,  en  pari,  du  vin,  dureté ,  âpre  té  :  Sa- 
pis  infiisis  ferociam  v'nû  frangUiO,  ils  adoucissent  la  du- 
reté du  vin,  Pli  11.  14     nj,  -j/;. 

ferflcïo,   ïvi   ou  i\,  4.    v.  n.  [  ferox  ],   être  farou- 

violenl,  fougueux,    emporté,    indompté,    rétif  : 

■■    PeroCio  i'fpuAvOuM.i,    ■■    GloiS.    Vbilox.    {peut-être 

"i.  avant  et  après  la  période  classique,  car  dans 

'il.  but.  m,  3,  10,  au  lieu  de  ferocîeHles  equoi 


I  I  KO 

il jillll  lu  .  ,  ,/'./.  .11 p|  10  I 

ul'l'ai  n,  go  ;,  toi,  ■  mi  liatt  1  •  -,  ii  a  pu 

I,, 11,  m   In, m  il.  1   n^il    .,,    /■',,/■.   p.    ,,.        I   ,,,   li   nouii) 

m li il  ni  <  ..n  n  l lii  L.,  .11 1,11 ,  ilqur  m  pi  mi  ipiii  pru 

l  !■  m  n  m  ad  latutem   vii'tuttmqm   apliui  i'eiifquaiB    1 

I  m  1  mu  li  1 1    lOllil   nul  un  il  ii  is  lion    I  ni  uni  In  ,•   I nul  , 

ils  (le,     I  n,  .  ./,  ni, mil  n,  j    peu, aient  OIH,     UBIU   la 

contre  a,-,,-  l'ennemi,  ,t  dam  M  commencement  dt 

l'a, lion,    11,11    n'était  plu,   oiopie  a    d.oniei    „u    loldat 

une  talutaire  prudence  et  ./  élever  ion  courage,  que 
l'impression  de  cet  accords  pait'tblei  ani  prévenaient 

l'ardeur  d'une  fougue  emportée,  t.elt     1,    11,    •     [Jl 

nul   ilriinss.iui     |  n  1  nlriiiipii'     in.illiilll -Mgrirl  ,     .ml 

li'ioricnliin   '.iMiiilriiupic  i  ulnliri  il,  pour  ruminer   le 

eotwi  trop  lent  de  ta  parole  ou  en  modérer  'impétuo- 
sité trop  fou ^  uettse,  /./.  (A.  ')  1  >.  Repeiietii,  Seronem  iu 

banc  (  acciiMiloi  uni      m'i  Liiii  fel'OcilM,   Tertull    ipol     >. 

li-i'iicilaN,  .ris,  /.   |lciii\|,  naturel  farouche, 

fottgUdlU,  indompté,    ,  n  bonne  et   eu  mauv .  part  ;  ./. 

ferocia  'tris-classique)        l  1  en  bonne  part,  noble 

fierté,  indépendance  de  eunieleie.  fougue,  COUIOge 
bouillant,    vaillance  :  (  Romillus)   pii  llilnlur,  ul   ,nlu- 

lexerii,  et  corporii  viribus  el  1 ni  Mrocitata  lantom 

ce  Ici  Is  pin  si  1 1  issc,  ul  onilir.  .1  i|iiu  .1:1111111  il  II    |i.u  i  I  rni, 

1 emportait  tellement  sur  tous  b.,  aunes  put  lu  vigueur 

de    son    corps    et    la    fierté  de  sou    lime    que    tous    lui 

obéissaient  sans  difficulté,  (  ic  Hep.  a,  >..  I  1  equos 
propter  crebras  contentiouos  prcelioimni  ferocilalo  ex- 

sullanlcs  ilonnloi'ilius  li.ilric  sulranl,  ni  iis  i.tulmii- 
bus  possiut  uti  :  sic  hommes  secundia  rébus  elfrena- 

lus  l,iiiii|ii,iiii  in  giniin  inlioiliï  illici  ojxn  lire  ,  id.  <)/j. 

I,  2C,  90.  —  11)  en  mauv.  paît,  naturel  farouche, 
emportement ,  vioLnce,  indocilité,  arrogance,  inso- 
lence,   licence  ;    cruauté ,    barbarie',  férocité  :    Fcrori- 

i.iic  nique  ferocia,  Pacte,  dan  Non.  |.go,  19.  1  1 
Iciocitati  m  tiiain  islam  conipi  iniercm  et  atidaciam 
fraogerem ,  Cic.  f'atin.  t,  ■>..  Laelius  ferocitatem  élus 
(\'iii,iihi  )  ila  repressit,  ni,  etc.,  id.  Off,  ■>,  ir,  .'to. 
C.ujus  tailla-  Icrocilalis  (  l'ucril),  victorem  m  bis  Icrra- 
nuii  non  exlimescere,  quelle  férocité  il  fallait  pour 
ne  pas  trembler  devant  le  vainqueur  de  l'univers  ,  id. 
Dejot.  5,  i5.  Ajax  apud  Acliillcm  qiierens  de  feioci- 
tate Ti-ojanoi'Uiii,  id.  Divin.  2,  5ç),  82.  Oli  niiniain 
conliiniaciain  el  fcrociialcm  gravatus,  Sttet.  Pitell.   12. 

ferot'iler,  adv.,    voy.  Icrox,  à  la  fin. 

frrôcîilus,  a,  11111,  adj.  dimin.  [ferox],  un  peu 
sauvage,  un  peu  fier,  un  peu  insoumis  [extrêmement 
rare)  :  Ne  nie  alliga  atque  aufei  maniini  :  quam  fero- 
cula'st  !  Turpil.  dans  Non.  75,  3o.  Quid  tu,  miles  liio, 
tam   feroculus  es?  Auct.  B.  Afr.  16,  1. 

Fërfmïa,  x,  f  [  mot  sabin  ;  cf.  Varro,  L.  L.  5, 
10,  22],  divinité  des  anciens  Italiens,  protectrice  des 
l>lantes  et  des  affranchis  ;  elle  a  de  l'analogie  avec 
Tellus  ;  plusieurs  bois  lui  étaient  consacrés,  dans  les- 
quels se  tenaient,  /tendant  les  fêtes  de  la  déesse,  des 
marchés  très- fréquentés ,  Lie.  1,  3o,  5;  22,  1  ;  26,  11  ; 
27,  4;  Pirg.  y£n.  7,  8uo,  Serv.;  Hor.  Sat.  1,  5,  24; 
cf.  Mueller,  Elrusk.  2,  />.  65  et  suiv.;  Hartttug,  Relig. 
des  liom.  2,  p.  igt  et  suiv. 

Feronîa,  Horat.  t,  Satyr.  S,  r.  i\  ;  source  dans 
le  bois  sacré  du  même  nom,  dans  le  Lalium. 

Ferôiiîa,  <I>r)piima,  v.  dans  le  S.-E.  de  la  Swdai- 
gne,  au  N.-É.  de  Candis,  peut-être  aitj.  le  bourg 
d'Or  osai. 

Feroniac  Baicas,  Lie.  17,  4;  cf.  c.  5;  16,  ■>.; 
33,  26;  Virg,  /En.  7,  »,  ('97;  Strabo ,  p.  226;  Plin. 
3,  8;  Dionysius  Hnlicarnass.  An  t.  Rom.  3,  32;  Ptol. 
3,  r,  47)  bois  sacré  dans  le  S.  de  l'Etrurie ,  près  de 
Caiiena. 

fceroiiise  laicus,  lirg.  JEn.  7,  v.  799;  Horat. 
Salir.  1  ,  5,  ?.\;  bois  sacré  dans  le  Lalium  ,  près  de 
Tci  raciini. 

fërox,  ôris  (génit.  plttr.  ferorum ,  Albin.  1,  27a), 
adj.  [  de  lu  même  racine  que  feins,  de  fei  o  ;  par  conséq. 
qui  se  porte,  qui  s'élance  en  avant,  de  là  J,  d'un  na- 
tta el  impétueux,  en  bonne  et  en  mauv.  part,  c.-à  d. 
emporté,  fougueux,  violent,  farouche,  indomptable  ; 
hardi,  intrépide  ,  courageux  ;  fier,  hautain  ;  barbare, 
cruel,  féroce,  etc.  [très-classique;  n'est  pas  dans 
César)  : 

I  )  e//  bonne  part  :  Cethegus  semper  qiieieb.ilur  de 
ignavia  sociorum...  nalura  ferox,  veberaens,  manu 
promplus  erat  :  maximum  bonum  in  celeiilale  puta- 
bat ,  naturellement  fougueux  et  vif,  Sali.  Catil.  43, 
Un.;  cf.  :  Niniiuin  es  vclicincns  feroxqué  nalura,  tu 
es  d'un  car, ictère  trop  véhément  et  trop  fougueux, 
Cic.   Valin.  2,    ',  ;   de  même  ferox  nalura,    Sali.  Jttg. 

II,  3.  Vicimus  \i  féroces,  Plant.  Ampli,  r,  1,  82. 
(L,  T.'iiqitiiiius)  poslquam  licllo  subegit  jÉquorum 
magnana  geniem  et  ferocem  el  reluis  populi  Romani 
imminenlcin  ,  nation  grande  et  belliqueuse ,  Cic,  Rep. 
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■■•m,  ■      l  uliiuii  ,  // 
r.uui.,  ,  id,  il      :■,,,;•      Purlbi 

nbri .  /./  il.  •,,  j,  : ,  ,  •     mi,.    .  id,  il 
■    <  Hei  toi ,  id   il.   '.,  o,  m|,   -  (n  M,,,, ,  u  ;> 

""'    ai      .  ./.  •,',..!  nu  n .,  Mi- 

luptaria  1  "  li   in  olio  feroeos  militum  an i  anoUiva 

ronl .   faU   <  atil,   1  1,    .  ,  ./    1  .       1  ,,,„,„ 

1 1      I    lOlïl  n     l'i   mu    Nuiiu  I.1111   p<  1  liiiu 

répond  ave,  hauteui  qufi  li  pas  /<    fu/nid,     i 

1  mis  eu  dérou  .  .  106,  ;        |  Ali  1 

Qui  li  HA  licllu,  I  uin  11   n  ||  I  J,,  niiii  et  Ml 

1   un  li. il  ,   qui,    gut  n  n,    farOU  ■  ,   nu 

milieu  det  armes,  Baccluu  ,1        tfk  ■   .   Hoi    Od,  1. 

'•  -,  'i  ;  ,/.  ■    Inii  ki^  viribu 

i  Iiiiii    li. iln  liai    kir 01,  2  1  1,    1  / .   Mil-       \  1  - 

tcllii  adverina  pei  ietili  ferox,  ùitrépidi  lan- 

I            Ht.     I,   6  |     lin .          .Sun  1 1.  .     lui  mu    lui . 
;.'Jul  1.111I1  111    1    nlnlm    ii-ini  1  vu, m  uni     pu n, 

iiiiilus  impelum  tacil ,  Romuli 

une  trdlipi  de  jeunes  ^en,  iitrepidei,  l.iv.  i,  ij,  i,  ; 
lie    même,',    ,'iuxilnu  n  ,     lue.    H  Ut,    J ,    ■>  i . 

Il  1  plus  ,oue.   en  mauvaise  part  ■■  Milita  mini  im- 

per.is,    \|,ullii  :  du  ne  eqiMi  juneloa  )u  ■  ■■  ma 

m  liiui  h  in  ,  ferocei,  ai  qui-  in  eurrum  iuscendere,  <!,% 

i,  indomptés,  fougueux,  Plau  t.  Men.  ">,',  in<; 

de  mime  n*>  leouet     /.'/'/.   '>,   ;"j;   </     >,  ',•>;,  r^> 

aper,   Virg,    /En.    lu,   711.    Iii'luiecnli.i    |,in,iiii    loi  - 

itque  arrogaulem  el  inli-iuiu  facit,  l'induit^ 
peut  rendre  fur,  hautain,  turbulent,  (  ic.  dit.  10,  11, 
i.  lia  isia  1   lolenl  ,  dote  li  1  Us .  lu  oei    ,  c'est  Chumt  ur 
ordinaire  des  femmes  qui  ont  apporte  1  1 

et  eu  sont  fier.-,,  Pli, ut.  1/. ■■■/.  5,  2,  17;  '/.  X  Qui 
(mŒcIlUS)    lui  ma   esl  l'eiox,  id.  Mil    f,/.    ',,    i,,   1  i  ;  de 

même  ferox  forma,  l'ttiu.  dans  Son.  3o5,  6.  Nuu.i  la-, 
secundis  rébus  féroces,  les  Numides  enorgu  ili'is  de 
leurs  succès,  Sali.  Ju^.  ijî,  4;  './•  •'  PaSlOI  m. mine 
Cacus,  ferox  viribua,  fier  de  se,  forces ,  Liv.  1,  7,  5; 
<•/ .-  llluui  juvenem ,  slolâde  ferocem  viribus  suis  eer- 
nerel,  id.  7,  5,  6;  de  même  aussi  :  Nequicqiiam  \'e- 
neris  piasidio  ferox  ,  c'est  eu  vain  que,  fier  de  l'ap- 
pui de  remis,  Hor.  Od.  1,  :>,  i3.  Sil  Medea  ferox 
inviclaque,  que  Médée  soit  fié re ,  indomptable,  id. 
A.  P.  i23.  Agiiabalur  n.agis  megisque  iu  aies  auiinus 
ferox  iuopia  ni  lamilinris ,  son  cime  ftète  e  exaltait 
chaque  pair  davantage  par  sa  détresse  domestique , 
Sali.  Catil.  5,  7  ;  cf.  Quibus  ;ulas  ailimusquc  ferox  eial, 

id.  ib.    38,   1.    r*j  deufi ,    Lucan.  S,    211.    Il    [OlUClim 

très  el  viginli  anuus  natus  consul  p,:li  il. us  quoque  ferox 
esse,  non  solum  plebi ,  me  montrer  fier  avec  tes  séna- 
teurs eux-mêmes,  Liv,  7,  40»  8.  Deorum  Spreloi  erat 
menlisque  ferox  l.xiune  nains,  Ovid,  Met.  S,  1I14.  — 
Compar,  :  Victoria  civilis,  etiainsi  ad  meliores  venir, 
(amen  eos  ipso»  ferociores  impotentîoresqnc  n  il  lit, 
cette  victoire  sur  des  concitoyens  ne  fait  qu'augmenter 
leur  enivrement  et  leur  If  taiiuic,  t  ic.  Fam.  4,  9,  3.  Ye- 

reor,  ne  ferocierem  eum  fai  iant  lua  tara  prsclara  de  eo 
judicia,  n'augmentent  son  orgueil,  id.  Fragm.  ap.  Non. 
3u5,  10.  Et  (piia  tectim  erana,  profiterea  animo  eram 
ferocior,  et,  comme  j'étais  avec  toi ,  je  me  sentais  plus 
hardi  ,  Plant.  .Vil.  gt.  4,  8,  i3  ;  de  même  id.  Rttd  3, 
1,  14.  Ut  el  leiieriores  annos  al)  injuria  aandilas  do- 
cenlis  rustodiat,  el  ferociores  a  licenlia  gravitas  delèr- 
reat,  Qniu  il.  Inst.  2,  2,  3.  —  Superl.  :  Duas  ferocis- 
simas  affeefiones  amoris  atque  odïï  coercere,  Gell.  1, 
ï.fin.  —  p)  avec  te  génit.  :  Ignavissimos  qttisqùe  nïmii 
verbis  ,  lingure  féroces,  les  plus  lâches  étaient  pleins 
de  jactance,  intrépides  en  paroles ,  Ta-:.  Htsl.  1,  35. 
Ubi  videt  morlein  Drusi  iuuliam  inteifecloribus  esse, 
ferox  sceleruin,  et  quia  prima  provenerant,  vol  11  tare 
secuni,  etc.,  quand  il  (Se/an)  vit  que  la  mort  de 
Drusus  n'était  point  vengée  sur  ses  assassins,  emporté 
par  l'audace  du  crime  et  l'ivresse  d'un  premier  succès, 
ne  songea  plus  qu'à,  etc.  id.  Ann.  4,  12.  — f)  avec 
l'infin.  :  Ferox  est,  viginli  minas  meas  trac  lare  -ose,  il 
est  bien  insolent  parce  qu'il  tient  mes  vingt  minet, 
Plant.  Asiu.  2,  4,  6a.  Atque  odium  renovare  ferox  in 
tempoie  Samnis,  Sil.  il,  8. 

Adv.  ferôcïter  —  1°)  (d'après  le  u°  I,  c.-a-d.  en 
bonne  part),  avec  intrépidité  :  Slrenue  et  feiociler 
facla  111  bello  plura  memorari  postait,  plus  d'un  ti  ait 
de  courage  et  d'intrépidité ,  Liv.  3,  47,2;  de  même 
r^,  adequilare,  id.  9,  22,  4.  —  Compar.  :  Interea  in- 
ducise  poatulabantur.  Ea  Sulla?  et  plerisque  placuere  : 
pauci  terocius  decernuni,  Sali.  Jug.  104,  2.  —  *k- 
pcrl.  :  Cum  quo  ferocissime  |iro  Romana  socielale 
adversus  Punicum  fœdus  steterat,  Liv.  2  3,  8,  3. —  2°) 
{d'après  le  u°  II,  c.-à-d.  en  mauv.  part),  avec  dureté, 
rudesse,  haï. leur  :  Equitum  ego  Romaiioriim  iii  bo- 
mines  nobillssimos  maledicla ,  publicanorum  iu  Q. 
Sca ■volani  aspereet  feroe.iter  el  libère  dicta  commemo- 
rem  ?  tes  paroles  âpres,  dures  et  hardies,  Cic.  Plane. 
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i3,  33;  de  même  ~  increpare,  gourmander  dure- 
ment, Plant.  Ampli,  i,  i,  58;  ~  dicta  sentent»,' 
Z.jV.  a,  55,  il.  —  Compar.  :  Vebementer  vexalus 
ftabinius...  C.  nosler  Lamia  naulo  ferocius  (exagita- 
tus), persécuté  avec  trop  d'acharnement,  tic.  Qu.  Fr. 
a,   i3,  a.  —  Superl.  :  ~  obloqui,   Cuit,  io,  a,  fin. 

Ferra.  Ann.  Vedast.  ami.  8y8;  i.  a.  Fara. 

ferrage,  ïnis,/.  :  Legimiina  viridia,  quod  ferro 
ca'sa,  ferrago  dicitur,  Varro,  R.  R.  i,  il,  où  Gesner 
lit  :  Quod  far  ferro  cseaa ,  farrago  ;  mais  la  première 
leçon,  due  à  Pontedera  (Antiq.  gr.  et  lat.  p.  i3g) 
a  été  adoptée  par  Schneider  dans  son  édition  et  me 
semble  plus  probable. 

ferrâmentârïus,  ii ,  m.  [  ferramentum  ],  for- 
geron, serrurier  (  lat.  des  bas  temps  )  :  JErarii  ,  ferra- 
mcntai ii,  slaluarii,  Firmic.  Math.  3,  i'5, fin. 

ferrâmeutum  ,  i,  a.  [ferrum],  ferrement,  ins- 
trument dejerou  garni  de  fer,  outil  en  fer  {comme faux , 
hache,  pelle,  râteau,  rasoir,  poignard,  etc.) particut. 
instrument  d'agriculture  :  «  Item  de  ferraineiitoriiin 
varietate  scribit  (Cato)  permulta,  et  génère  et  multitu- 
dine  qua  sint,  ut  falces  ,  palas,  rastros,  etc.  »,  Varro, 
R.  R.  i,  2a,  5;  de  même  Colum.  a,  18,  4;  3,  18,  6;  4, 
24,  21  ;  1,  a;»,  i5.  r**j  agrestia,  Liv.  i,4o,  5.  Omuero- 
bûr  in  pedite,  queni  super  arma  ferramentis  quoque 
et  copiis  oneraut,  toute  leur  force  est  dans  le  fantas- 
sin ou  ils  chargent,  outre  ses  armes,  d'outils  et  de  pro- 
visions, Tac.  Germ.  3o.  Tum  Celbegus,  qui  paulo  anle 
aliquid  de  gladiis  ac  sicis,  quœ  apud  ipsum  erant  de- 
prebensœ,  respondisset  dixissetque,  se  seniper  bono- 
rum  ferramentorum  sludiosum  fuisse  ,  qu'il  avait  tou- 
jours été  curieux  de  bonnes  lames,  Cic.  Catil.  3,  5,  10. 
Munere  servili  obtulil  se  ad  ferramenta  prospicienda, 
pour  visiter,  inspecter  les  armes  {d'une  troupe  de 
gladiateurs) ,  id.  Suit.  19,  55.  Qua  (  fabrica  Plato  ) 
construi  a  deo  atque  œdiiicari  mundiim  facil?  qiise 
molitio?  quai  ferramenta?  qui  vectes?  qua;  macbinœ? 
id.  IV.  D.  1,  8,  19;  cf.  id.  Top.  i5,  59;  Hor.  Ep. 
r,  1,  86.  Nervii  vallo  biberna  cingunt...  sed  nulla  fer- 
ramentorum copia,  quœ  sunl  ad  buuc  usum  idonea , 
gladiis  cespitem  circumeidere  ,  etc.,  *  Cœs.  B.  G.  5, 
42  ,3.  < — 1  tonsoria,  Martial.  14,  36. 

Ferranus,  ou  Pfyretanus  Comitatus, 
Urstis.  Chron.  Bas  ;  Imhof.  N.  P.;  Sundgavia  ,  Suut- 
goja  ;  ancien  territoire  de  Sundgau,  entre  la  haute 
Alsace  et  Bâle ,  le  Rhin  et  Mumpelgard  ;  auj.  le  dépl 
du  Haut- Rhin. 

Ferrara  ,  œ,  Cell.  2,  9  ;  i3i  ;  Ferraria  ,  Cluv.  3, 
37  ;  Mneœ  Silv.  Histor.  Fried.  III,  p.  61,  94  ;  Albert, 
liai.;  Ricciol.  Chron;  Spondan.  in  Clément.;  Baron. 
Ann.;  Pigna.  Hist.  Est  ;  i.  q.  Alieni  Forum.  Adj.  : 
Ferrariensis ,  e,  Cluv.  3,  36. 

ferraria ,  œ,  voy.  ferrarius  u°  II,  B. 

Ferraria,  Mêla  2,  6,  7  ;  i.  q.  Artemisium. 

Ferraria,  Anton.  Itin.;  lieu  dans  le  S.-E.  de 
la  Sardaigne,  à  i3  mill.  au-dessus  de  Caralis. 

Ferrari  te,  arum,  Ann.  Hincmar.  Rcmens.  ann. 
879;  Ferrai  iarum  Monasterium  ,  M abillon  ;  peut-être 
auj.  le  bourg  de  France  nommé  Ferrières,  dans  le 
Gàstinais  (  Ile-de-France  ). 

Ferrariœ  Carnorum;  Gùntring,  bourg  en 
Carinthie. 

FERRARIARIUS ,  ii ,  m.  (  ferraria ,  voy.  ferrarius 
«°  II,  B),  celui  qui  travaille  dans  les  mines  de  fer,  mi- 
neur, Iuscr.  Orell.  n"  4188. 

Ferrariensis  Mucatus,  Cluv.  3,  36;  Cell.; 
ancien  duché ,  auj.  délégat,  de  Ferrara,  sur  le  Pô  et 
près  de  la  mer  Adriatique. 

1.  ferrarius,  a,  um,  adj.  [ferrum],  de  fer,  qui 
concerne  le  fer  :  ~  fabri ,  forgeron,  Plaut.  Rud.  2, 
6,  47.  ~  NEGOTIATOR  ,  lnscr.  Grut.  640,  2  et  4. 
«^metalla,  mines  de  fer,  Plin.  34,  14,  41.  ^  officina, 
atelier  de  forgeron,  de  serrurier,  id.  35,  i5,  5i.  < — • 
aqua  ,  eau  pour  éteindre  le  fer  rouge,  eau  de  forge, 
id.  28,  16,  63.  —  II)  substanlivt  A)  ferrarius,  ii , 
m.,  ouvrier  forgeron ,  lnscr.  Orell.  n"  4066;  Firmic. 
Math.  4,  7,  med.  —  B)  ferrârïa,  œ,  /.  1°)  mine  de 
fer  :  Sunt  iu  bis  regionibus  ferrariae,  argenti  fodinœ 
pulcberrimœ  ,  Caton  dans  Gell.  2,  22,  29;  de  même 
Cœs.  B.  G.  7,  22,  2;  Liv.  34,  21,  7;  lnscr.  Orell. 
n"  1239.  —  2°)  (se.  herba),  verveine  officinale,  = 
Crista  gallinacia,  plante,  Appui.  Herb.  65  et  7a 

2.  ferrarius,  ii,  voy.  1.  ferrarius,  «°  II,  A. 
Ferrarius    Portus,    Memorab.    ltal.;    Porto 

Ferrajo,  v.  sur  l'île  d'Elbe  près  d'un  golfe. 

Ferrata,  œ,  Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  5i  ; 
tour  dans  le  Sirmium  (  Pannonia  Infer.  ),  dans  laquelle 
l'empereur  Marc.  Aurel.  Valerius  Probus  fut  assassiné 
par  les  soldats  en  282.  Cf.  Vopisc.  in  Probo ;  Euseb. 
Chron.;  Aurel.  Vicl.;  Eutrop, 

Ferrata;    Ferretaj    Pfjrefa;    cf.    Urstis. 
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Chron.  Bas.;  Imhof  JV.  P.;  Merian.  Topogr.  Alsat.; 
Pétri  (lu on.  Muhlh.;  Ferrite,  /'frit,  petite  v.  de 
France  dépl  du  Haut-Rhin,  oî}  milles  au  S.-O.  de 
Bdle. 

*  ferrïitïlis,  e,  adj.  [ferralus],  garni  de  fer, 
ferré  ;  plaisamment ,  en  part,  d'esclaves  chargés  de 
fers  ■■  Augebis  ruri  numerum  ,  genus  ferraille,  Plaut. 
Most.  1,   1,  18;  cf.  l'art,  suif. 

ferra  (us,  a,  um,  adj.  [ferrum],  garni,  armé, 
couvert  de  fer,  ferré  :  • — >  postes,  Enn.  Ann.  7,  114, 
et  imité  par  Virg.  JEn.  7,  622.  <^>  oibes  rotarum , 
Lucr.  6,  55 1  ;  Virg,  Georg.  3,  36 1.  <~o  basta  ,  lance 
garnie  d'un  fer,  Liv.  1,  32, la.  ~  sudes,  bâton  ferré, 
t'irg.  JEn.  5,  208.^0  capislra,  id.  Georg.  3,  399.  «~ 
calx,  talon  armé  de  jèr,  éperonnê,  id.  ÂZn.  il,  714. 
>^>  servi ,  esclaves  chargés  de  fer,  Plaut.  Bacch.  4, 
6,  11;  cf.  l'art,  précéd.  <^j  agmina,  bataillons  armés, 
Hor.  Od.  4,  i4,  3o.  ~aquœ,  eaux  ferrugineuses , 
Senec.  Qu.  Nat.  3,  2.  r^>  forma  suum,  porcs  de  fer, 
Jaits  enfer,  Val.  Flacc.  6,  90.  —  II)  substanlivt, 
ferrati,  orum,  m.  (se.  milites),  soldats  bardés  de  fer, 
Tac.  Ann.  3,  45. 

Ferralus  lions,  Tab.  Peut.;  Amm.  Marc.  29, 
24;  montagne  à  CE,  de  la  Mauretania  Cœsar.,  entre 
Saltœ  et  Rnsuccurum,  probabl.  auj .  te  Jurjura. 

Ferralus  lions,  le  Frankenberg,  en  Alsace. 

ferren,  ae,  voy.  ferreus,  n"  I. 

Ferrea  Vallis  ;  cf.  Fera  Vallis. 

Ferrera;  Ferrières  ,  bourg  de  France,  dépt  du 
Lot  ;  sur  le  Bied. 

Ferreum  Castrum;  i.  q.  Castrum  Ferri. 

ferreus,  a,  um,adj.  [ferrum],  de  fer,  fait  de  fer  : 
Britanni  utuntur  aut  aère  aut  laleis  ferreis  ad  certuin 
pondus  examinais  pro  numo,  les  Bretons  se  servent, 
pour  monnaie,  ou  de  cuivre  ou  d'anneaux  de  fer  d'un 
poids  déterminé ,  Cœs.  B.  G.  5,  12,  4-  De  même  <~ 
vomer,  soc  (de  charrue)  enfer,  Lucr.  I,  3i5.  ^~>  en- 
sis,  id.  5,  1292.  f^~>  furex  ,  fourches  enfer,  Varro, 
R.  R.  1,  22,  3  ;  on  dit  aussi  absolt  :  ferrea;,  Cato,  R. 
R.  10,  3.  «~  cla\i,  Cœs.  B.  G.  3,  i3,  4.  <~  hami , 
id,  ib.  7,  73,  fin.  • — 1  manus,  main  de  fer  (instrument 
de  guerre  ),  id.  B,  C.  1,  57,  2  ;  1,  58,  4  ;  2,  6,  2.  <~ 
clatbri,  Plin.  8,  7,  7.  ~  tibula  ,  Qttiutil.  Inst.  6,  3, 
58.  r^>  anulus,  id.  ib.  7,  6,  8;  Suet.  Aug.  100.  r**j 
literœ  imagunculœ ,  id.  ib.  7.  —  Poét.  :  Hastati  spar- 
gunt  bastas,  fit  ferreus  imber,  une  pluie  de  fer,  c.-à-d. 
de  traits,  une  grêle  de  traits,  Enn.  Ann.  8,  46,;  de 
même  imité  :  < —  imber,  Virg.  JEn,  12,  284;  cf.  r^> 
seges  telorum,  id.  ib.  3,  45  ;  de  même  . — >  ager,  champ 
élincelanl  de  l'éclat  des  armes,  id.  ib.  il,  6or. 

B  )  métaph.,  qui  ressemble  au  fer  ou  concerne  le  fer  : 
<~  color,  couleur  de  fer,  sombre,  rubigineuse,  Plin. 
37,  10,  61.  < — '  fabrica,  atelier  de  jorgeron ,  forge, 
id.  7,  56,  57,  §  198. 

II)  aufig.  —  A)  dur,  insensible,  inhumain,  cruel  : 
Qui  virtulem  duram  et  quasi  ferream  esse  quan- 
dam  volunt  :  quœ  quidem  est  quum  inullis  in  rébus, 
tum  in  amicitia  tenera  alque  tractabilis  ,  qui  vou- 
draient je  ne  sais  quelle  vertu  dure  el  pour  ainsi  dire 
de  fer,  Cic.  Lœl.  i3,  48;  cf.  :  Quis  tam  fuit  durus  et 
ferreus,  quis  tam  inbumanus,  qui,  etc.?  id.  Verr. 
2,  5,  46,  ia  1;  cf.  aussi.  :  Ferreus  essem ,  si  te  non 
amarem  ,  je  serais  de  fer,  si  je  ne  t'aimais,  id.  Fam. 
i5,  21,  4;  et:  Quem  ego  férus  et  ferreus  e  complcxu 
dimisi  meo,  id.  Qu.  Fr.  1,  3,  3  ;  de  même  encore: 
Quam  férus  et  vere  ferreus  ille  fuit!  Tibull.  1,  10,  2. 
Quis  tam  esset  ferreus,  qui  eam  vitam  (solitaiiam) 
ferre  posset,  qui  serait  assez  insensible  pour  supporter 
celte  vie  solitaire?  Cic.  Lœl.  23,  87.  O  te  ferreum  , 
qui  il li  11s  periculis  non  moveris  !  o  cœur  de  rocher, 
que  ses  périls  n'ont  pu  émouvoir!  id.  Att.  i3,  3o,  2. 
Qualia  carmina  feci!  Illa  tamen  numquam  ferrea  dixit 
Amo,  et  pourtant  l'insensible  n'a  jamais  dit  :  je  t'aime, 
Prop.  2,  8,  12  ;  de  même  Tibull.  2,  3,  2  ;  3,  2,  2.  «^> 
praecordia ,  Ovid.  Her.  12,  i83.  . — -  bella,  id.  ib.  i3, 
64.  <-«o«^.  sors  vilœ  (joint  à  tlifficilis),  existence  bien 
dure ,  id.  Trist.  5,  3,  28.  Os  tuum  ferreum  seuatus 
convicio  verberari  noluisti  ,  ton  front  d'airain,  ta  face 
impudente ,  Cic.  Pis.  26  63.  —  Ferrea  tum  vero  pro- 
ies exorta  repente  est,  l'âge  de  fer,  le  siècle  de  fer, 
Cic.  poet.  IV.  D.  2,  63,  159;  cf.  <~-  secula,  Tibull. 
2,  3,  35. 

B  )  avec  l'idée  dominante  de  solidité  :  solide,  ferme, 
inébranlable  ;  —  indifférent ,  impassible  ;  — Jort  ro- 
buste, infatigable,  etc.:  (Cato)  in  patientia  laboris 
periculique,  ferrei  prope  corporis  animique,  avait  en 
qijtte  sorte  un  corps  et  une  âme  de  fer,  Liv.  3g,  4o> 
6i.  Non,  mibi  si  linguœ  centum  sint  oraque  cent  uni, 
Ferrea  vox,  etc.,  une  voix  infatigable,  Virg.  Georg. 
2,  44  JEn.  6,  626;  cf.  :  Ferreus  scriptor  (  Atilius), 
Lici/i.  poet.  ap.   Cic.  Fin.   1,  2,  5.  Olli  dura   quies 
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oculos  et  ferreus  urget  Somnus  (traduction  de  l'ex- 
pression homérique,  yâ).y.£o;  'J7ivo;),  sommeil  de 
plomb,  c.-à-d.  lourd,  pesant,  profond  (  la  nort  ), 
Virg.  JEn.  10,  745;  12,  309.  Qui  (Superi)  rumpere 
qiiamquani  Ferrea  non  po.ssunt  veterum  décréta  So- 
101  uni,  les  irrévocables  arrêts  des  antiques  sœurs, 
Ovid.  Met.  i5,  781. 

*  ferrïrrëpïnus,  a,  uni,  adj.  [  ferrum-ciepo  ], 
qui  sonne  comme  le  Jer,  où  l'on  entend  le  bruit  des 
fers  ;  mot  plaisant  forgé  par  Piaulé  :  Apud  fustitiidinas 
lerricrepinas  insulas,  f.  e.  crgastula ,  Plaut.  Asin.  1, 
r,  ai  J  cf.   l'art,  suiv. 

ferrîfôdïna,  a- ,/.,  mine  de  fer,  mot  blâmé  par 
Varron,  L.  L.  7,  33,  non  comme  contraire  à  l'analo- 
gie ,  mais  comme  non  usité. 

Ferri  lnsula  ,  Ferro,  Hiero,  la  plus  occidentale 
des  îles  Canaries  dans  la  mer  Atlantique. 

*  ferrïtcrïum,  ii,  n.  [  femim-tero],  lieu  oit  se 
trouvent  ceux  qui  usent  le  fer  ou  que  le  fer  meurtrit 
par  le  frottement ,  c.-à-d.  les  esclaves  chargés  de 
chaînes  ;  mot  plaisant  forgé  par  Plante,  pour  erga- 
slulum  :  Tune  tibi  Chorda  tenditur  :  inde  in  ferrite- 
rium  :  Postea  in  crucem  recta,  Plaut.  Most.  3,  2, 
55  ;  cf.  fart,  ferricrepinus.  et  l'art,  suiv. 

Ferrïtërus,  i,  m.  [  ferrnm-tero],  celui  gui  est 
meurtri  par  le  fer,  c.-à-d.  par  les  chaînes,  ou  qui  les 
use  à  force  de  les  porter,  nom  plaisant  d'un  esclave, 
Plant.  Trin.  4,  3,  14  ;  cf.  les  deux  articles  ferricrepi- 
nus el  ferriterium  et  le  suivant. 

*  ferrïtrïbax,  âcis,  adj.  [  vox  hibrida  de  ferrum- 
Tpijîw,  tero],  meurtri  par  le  fer,  c.-à-d.  par  les  chaî- 
nes ;  nom  plaisamment  forgé  par  Plante  pour  désigner 
des  esclaves  :  Ubi  sunt  isti  plagipatidae,  ferritribaces 
viri,  Plaut.  Most.  a,  1,  9  ;  cf.  fart,  précéd. 

Ferroenses,  ou  Cilessariœ  Insulee  ;  proba- 
blement i.  q.  Fœroenses  Insulae. 

Ferronianum  (Fcrronianus),  Paul.  Warnefr. 
de  Gest.  Longob.  2,  18  ;  v.  dans  le  IV. -E.  de  la  Li- 
gttrie  ,  peut  être  à  l'O.  de  Bobium. 

*  ferrûgïnans,  antis,  adj,  [ferrugo],  quia  une 
saveur  ferrugineuse  :  ~  gultœ,  Tertul/.'adv.  Valent. 
i5. 

ferrûgïiiéus  (forme  access.  ferrûgïnus ,  Lucr. 
4,  74),  a,  uni,  adj.  [ferrugo]  —  l)  en  pari,  de  la 
couleur  de  fer  ou  de  rouille  de  fer,  vert  foncé,  sombre  : 
Palliolum  babeas  ferrugineum  :  nam  is  color  thalas- 
sicu'st,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  43.  Vêla  l'utea,  russa , 
ferrugina,  Lucr.  4,  74.  Et  ferruginea  subveclat  cor- 
pora  cymba  (Charon),  dans  sa  barque  sombre,  Virg. 
jEn.  6,  3o3  (on  dit  aussi  cœrulea  puppis,  id.  ib.  6, 
4ro).  ~  byacinthi ,  id.  Georg.  4,  i83.  ~  fions  an- 
guis,  Slat.  Theb.  1,  600.  ~  nemus  (inferorum),  id. 
ib.  2,  i3;  cf.  r**j  amiclus  Plutonis,  Cl'audian.  Rapt. 
Pros.  2,  575.  —  II)  en  pari,  du  goût,  ferrugineux, 
qui  a  le  goût,  la  saveur  du  fer  :  r*^>  sapor  fon'tis,  Plin. 
3i,  2,  8. 

ferruginus,  a,  um,  voy.  ferrugineus,  au  comm. 

ferrugo,  mis  ,  f.  [ferrum,  comme  œrugo  d'xs  ], 
rouille  (du  fer)  :  Illitaque  inde  ferrugo  incipientes 
licbenas  sanat,  Plin.  23,  8,  79.  —  B)  métaph.,  cou- 
leur de  rouille  ,  vert  foncé,  vert  bleuâtre  ,  brun  foncé, 
couleur  sombre  :  (  Fructus  )  grandissimus  pineis  uuci- 
bus,  intus  exiles  nucleos  includit,  vestitos  alia  ferru- 
ginis  tunica,  Plin.  i5,  10,  9.  Viridis  ferrugine  barba 
(  Glauci),  Ovid.  Met.  r3,  960.  Excutit  obscura  tinctas 
ferrugine  habenas ,  1  d.  ib.  5,  404.  Tultum  ferrugine 
Lucifer  atra  Sparsus  erat,  Lucifer  avait  la  face  parse- 
mée de  taches  livides  ,  id.  ib.  i5,  789.  Sol  caput  ob- 
scura nitidum  ferrugine  texit,  Virg.  Georg.  1,  467. 
Pectus  manu  ferrugine  tincta  Tangit,  Ovid.  Met.  2, 
798,  Pictus  acu  eblamydem  et  ferrugine  clarus  Ibcra, 
Virg.  £n.  9,  58a;  cf.:  Peregrina  ferrugine  clams 
et  ostro,  id.  ib.  11,  772.  —  *1I)  aufig.,  envie,  ja- 
lousie (cf.  œrugo,  p.  76,  a):  Animusque  mala  fer- 
rugine purus,  Auct.  Paneg.  ad  Pis.  95. 

Ferrugum  (Ferruge),  Paul.  Warnefr.  de  Gest. 
Longob.  3,  3 1  ;  lieu  fortifié,  castrum ,  dans  le  Tridenr 
tinum  Territorium  (Rhélie). 

ferrum,  i,  n.,  le  fer,  métal,  <■  Plin.  34,  14,  3g  »  ; 
Lucr.  1,  491;  57a;  5,  1240;  1286;  Cic.  N.  D.  2,60, 
i5i  ;  Leg.  a,  18,  45;  Cœs.  B.  G.  5,  12,  5;  Hor.  Sat. 
r,  4,  20,  et  une.  infinité  d'autres  :  Mustum  quod  resipit 
ferrum,  vin  doux  qui  a  le  goût,  la  saveur  du  fer, 
Varro,  R.  R.  1,  54,  3.  —  Poét.,  comme  emblème  de 
la  dureté  du  cœur,  de  {insensibilité,  de  la  cruauté,  etc.  : 
Nec  rigidas  silices  solidumve  in  pectore  ferrum  Aut 
adamanta  gerit  nec  lac  bibit  ille  leœnœ,  Ovid.  Met.  9, 
614;  cf.  :  Tum  ferrum  et  scopulos  gestare  in  corde 
fawhur,  j'avouerai  alors  que  j'ai  un  cœur  de  fer  et  de 
rocher,  id.  ib.  7,  33;  et  :  Suidior  ille  freto  sntgente, 
Durior  et  ferro ,  pins  sourd  que  la  mer  soulevée  el  plus 


FERR 

</<ir  •fii,   le  1er.   «I.  th.    i  ,.    :>  •;  de  '■'  UtUSi  /""■'     A 
..j.V.V  de  fer,  Ovid.  '/.■/.  i,  i  •■  ,  i ..,  iOo;  Hor.  Kpod. 

,«    (,,_  —  Comme  i nihl,  me  de  lu  solidité,   de  In  BUtt  I 

Kcquoi  lu  lilice*,  ecqiiud,  carWtimu ,  fui >  Duritira 

l'UliliTs,     Ulmiovanr  ,   lut  .1  •'  '  >'  ni.    Pvtll.     '(,"',     Il 

il  )  rnétaph,,  »n pari.  ./',»/'/</>  fait*  ,/,■  fer,  instru- 
ment de  fei ,  comme  eharrtté,  vouttau,  ciseaux,  hache, 
chaîne,  trait,  javelot,  fei  à  fritert  tnak  particul, 
glaive,  épée,fer:  Glebat  piotcindere  ferro,  ouvrir  la 
terre  aveu  le  fer  </<  Ai  charrue,  TmcU,  dam  Von.  4oi, 
cg;  (/<■  nu™.'.-  Ferro  espère  »olum  pro*cindere terre*, 
i.iur.  :>,  tagi;  c/.  aussi    Ferro  protcindere  campum, 

(tii,/.  Met.  7,    ni»;  <V.'  l'Yno  srilliliilllis  Rquor,  ''"A'. 

GtNMy.  t,  So;  en  pari,  d'un  rdteau:  Ferro  mitigé] 
agrum,  //<"'•  B/».  »i  »i  lS<>;  d'un*  hache:  Mordaci 
valut  i.iii  ferra  l'unis  fi.  (></.  4,  c>,  9:  de  mime  id. 
4,  ,,  <)»  (  M  y  «  im  jmm  /'//<•>  /»'"'  dont  le  même  sent, 
bipenni*);  cf.:  Cairjere  li  quem  Ancipili  videju ferra 
prooul  arborii  auetuui,  Luer,  <>,  168;  a" ua javelot: 
Petite  ferro  belua,  //<»/.  fyW.  5,  10;  </«  la  pointe 
tl' une  flèche:  Exslabat  ferrum  de  peolore  aduncum', 

Ovid.  Met.   9,    128;  iln  Stylet   à  écrire:    Dixlra  tcnrl 

ferrum,  vacuam  tenel  altéra ceram,  ni.  i/>.  g,  5aa;*4* 

ciseau  i  ,'t  couper  les  cheveux  :  Solilus  longos  lerro  re- 

aecare  canillo* ,  id.  i/>.  1 1,  182  ;  a"  un  for  à  friser  :  Oi- 
nt- vibrato*  culiilo  ferro,  Virg%  /Su.  ia,  tOO,rt autres 

scmbl.;  d'une  c/'ec  :  Diiislini   ferro,  Mclellum   wneno 

luttulerat,  il  avait  fait  périr  Drusus  par  le  fer,  Metet- 
lus  pur  le  poison,  Cic.  If,  D.  3,  33,  Si.  l.'l  in  Qœci- 
nain  edvenientem  cum  ferro  iuvaderat, /tour  te  jeter 

le  fer  U  la  main  sur  Céciua  qui  arrivait,  id.  Cacin.  9, 
•->5.  Nec  relecti  et  relegati  longe  .il)  céleris  aul  ferro 
aut  laine  inlereant;  Cats.  D.  G.  5,  3o,  fin.  Quid  refeiï, 
uri  virgis  ferroque  necari  Auctoraïus  cas,  llor.Sat.  2, 
7,  58;  cf.:  Quis  mediocris  gladiator,  quum  docubuis- 
set,  ferrum  recipere  jussus,  collum  contraxit,  quel 
gladiateur,  si  médiocre  fùt-il,  somme  de  recevoir  le 
fer,  le  coup  mortel  (  de  tendre  la' gorge  ),  a  jamais  dé- 
tourné la  tête?  Cic.  Tusc.  2,  17,  41.  On  dit  souvent 
ferrum  et  iguis ,  comme  chez  nous  :  le  fer  et  le  feu, 
pour  signifier  la  destruction  complète,  la  dévastation  : 
Huic  urbi  ferro  ignique  ininitantur,  ils  menacent  cette 
ville  d'y  porter  le  fer  et  la  flamme,  Cic.  Phil.  1 1,  i.'(, 
37  ;  cf.  :  Hosiiuni  urbes  agrique  ferro  atque  igni  vaslen- 
tur,  que  les  villes  et  les  campagnes  ennemies  soient 
mises  à  feu  et  à  sang,  L'w.  3 1,  7,  i3  ;  et  :  Itaque  mo- 
nere,  prsdicere,  ut  pontem  ferro,  igni,  quacumque 
\i  possent ,  interrumpant ,  id.  2,  10,  4  ;  de  même  aussi  : 
Ecce  ferunt  ïroes  ferrumque  ignemque  JovenKpje  In 
Danaas  classes,  Ovid.  Met.  i3,  gi;el:  Inque  meos 
ferrum  flammasque  pénales  Inipulit ,  id.  il/.  12,  55i. 
—  Ferrum  s'emploie  aussi  pour  signifier  les  armes,  la 
guerre,  la  force  :  Non  cauponanles  bellum ,  sed  belli- 
gérantes, Ferro,  non  auro,  vitam  cernamus  ulrique, 
Eiut.  Ann.  6,  28;  cf.:  Quem  nemo  ferro  poluit  su- 
perare  nec  auro,  id.  Fragm.  ap.  Cic.  Hep.  3,  3.  An- 
nuvit,  sese  met  uni  decernere  ferro,  de  décider  avec 
moi  la  question  par  les  armes,  id.  ib.  2,  18;  de  même 
decernere  ferro ,  Cic.  De  Or.  1,  78,  317;  Lie.  40,  8, 
fin.;  Virg.  JEn.  7,  325;  IX,  218;  12,  282;  695  ;  et 
cernere  ferro,  id.  ib.  12,  709.  Cedet  Iulus  agris,  nec 
post  arma  ulla  rebelles  JEneadœ  réfèrent  ferrove  haee 
régna  lacessent ,  n'attaqueront  plus  ce  royaume  par- 
les armes,  n'y  porteront  plus  la  guerre,  id.  ib,  12,  186; 
cf.  :  Atque  omnis ,  Latio  quae  servit  purpura  ferro, 
soumise  par  la  force  des  armes  latines,  Lucan.  7, 
228. 

fer  rumen  ,  ïnis,  n.  [  ferrum  ]  —  I  )  soudure  (pos- 
ter, à  Auguste):  Ruinarum  urbis  ea  maxime  causa, 
quod  furlo  calcis  sine  ferrumine  suo  cœmenta  compo- 
nuntur,  la  cause  de  la  ruine  de  tant  d'édifices  à  Rome, 
e  est  que,  par  une  épargne  frauduleuse  de  chaux,  les 
moellons  sont  réunis  sans  ce  qui  doit  les  souder,  Plin. 
36,  2  3,  55;  de  même  Petron.  Sat.  102;  Pompon.  Dig. 
41,  1,  »7.  —  Esse  videtur  Homeri  (  versus)  simplicior 
et  sincerior,  Virgilii  autem  vewTepixtitepoi;  et  quodam 
quasi  ferrumine  immisso  fucatior,  etc.,  le  vers  d'Ho- 
mère a  plus  de  simplicité,  plus  de  grâce  naïve  ;  celui 
de  Firgile  a  quelque  chose  de  moins  antique;  il  y  a 
plus  de  plâtre  et  de  fard,  Gel/.  1 3,  26,  3.  —  II)  rouille 
qui  a  la  couleur  du  fer  :  (Crystalla)  infeslantur  pluri- 
mis  vitiis,  scabro  ferrumine,  maculosa  nube,  etc., 
Plin.  '57,  2,  10. 

ferriiminïttïo,  ônis,/.  [ferrumino],  action  de 
souder,  soudure  (poster,  à  l'époque  classique),  Paul. 
Dig.  6,  1,  23. 

ferrûmïno,  âvi,  âturo,  i.v.a.  [ferrumen,  «°I), 
souder,  unir,  joindre  (  poster,  à  l'époque  classique  )  : 
Kiliimen  calcis  quoque  usum  praebuit,  ita  ferruminatis 
P.abylonis  mûris,  Plin.  35,  i5,  21.  Si  luuiii  scjrphum 
efieno  plunbo  plumbaverâ  aut  alieno  argento  ferru- 
DICT.      LAT.    FRANC. 


M.IM- 

luiuavurit,  Pomp    l'if;.  \i,  ■,  '7.  A<l  feiTuiuni 
fracturui  uiwt|iie  eoolUM|  Plin,  \5$i,  '■  •    ■!     Lui 
ribm  raiium  fracta  owa  non  ferruroinaulur,  /V,  1 
Ht',.  Ai iiinl  1  n  1-,  coma,  ooutUM  el   iuterjectii  iiavium 
commiuurù  ferruminal  lextui,  slutiiiu  leuucior,  11 
nnM|iic  eaplendii  lidelior  pice,   "/.   ifl(    '•<>,  64 
*  Il    /><(/  /i/o-  rnétaph,  planante,  coller,  appliqua  lui  1 
(  :.i|>it  .1  mil  r  m'  iiiiius  iiiv.i  liice  li.ilniii.    Nom  placel 
labre  labellii  femuninant ,  Ut  tondait  l,m 
temble,  Plaut,  Mil.  ',,  s,  i  .. 

I  risiilii-,    alllin.y.,    HOIH  d'une    ville,     Insu.  aO, 

Smet,  87,  (i;  et  Giut.  i.i.r»,  »  ;  autre  dam  y/mm.  a  -~, 
1.  Vais  il  faut  probablement  lira  dont  toute*  les  trois 
Fauulii,  et  non  Peroulii 

f«-ri  iIIm  ,  c ,  <k//.  [  ferai  ""  1,  u,  !  |  l)  qui  poi  te 
aet  frtùts,  fertile,  fécond,  productif,  abondant  fret- 
élastique  )  —  A)  au  propre  :  a  )  abtcé,  :  AtU  tan  opima 

Ml    IC   trililis,    ni    et    iilnitate  a^rniiiin    tl    v.n  icl.itc 

fructiium  et  maguitudine  paitionnel  multiludine  ea- 
iniii  K'iiiiii  quos  exportentur  facile  nmoîbus terri* an- 

h  reliai,    l'.lsie    fit    un    pu)  s    ji    riche    ri     \i    fertile 

que,  etc.,  Cic.  De  imp,  Pomp,  (i,  14;  de  mémo  agrï 
opiiiii  et  fertiles,  id,  igr.  a,  19,  5i  ;  <■/. .-  i^ii  ubei 
■  un  1  maximeque  fertile* ,  "/.  Divin,  i,  ja,  <»i  ;  agri  lati 
el  fertile*,  id.  Verr.  ■->.,  3,  5i,  120;  ager  fertiUi  et 
pneda  ouuaIus,  Sali.  Jng.X~,  i.< — >Afnca,  Hor.Od, 
.!,  x6,  li.  n*t  Tibur,  id.  ib,  i,  t,  10.  nu  olivete,  id,  ib. 
•->.,  if),  8.  i^j  Baccbua  (/.  e.  vioum),  id,  ib.  ->,;<>.   i<». 

r*t  bei'ba,  Ovid.  Pas/.   !,  2',".  • — '  auuus,  année  tilion- 

daitte,  Prop.  \,  S,  1  't.  rsj  cornu  nutricia (  '.  e.  Copia-  ), 
Ovid.  Fast.  5,  127.  Poet.  rwgerpens,  serpent  qui  te 

reproduit,  à  qui  il  pousse  de  nouvelles  tète-  n  mesure 
qu'on  lui  en  coupe,  Ovid.  Her.  9,  g5.  -  Compar.  : 
Uberius  soliun  fertilioremve  segetem,  (juin/il.  Inst. 
12,  10,  25;  de  même  • — >  seges,  Ovid.  A.  A.  1 .  S  Vg.  — 
Super/.  :  Quœ  tVit il issima  sunt  Germanise  Ioch  tircuni 
Hercyniam  silvam,  Cies.  li.  G.  6,  24,  a;  de  même  <~ 
regio  agri,  id.  ib.  7,  i3,  fin.  ^~>  agei ,  Liv.  >ij,  25, 
ia.  r>j  qmestus,  Plin.  H.  N.  14,  praf.  §  5.  —  p) 
avec  le  génit.  :  Proferre  possuni  multos  feitiles  agros 
alios  al  101  uni  fructuum  ,  Cic.  N.  D.  2,  52,  i'îi  ;  cf.  : 
Ager  frugum  ferlilis,  Sali.  Jus.  17,  5;  et  :  Ferlilis  bo- 
minum  fruguni(|iie  ('.allia,  Liv.  5,  34,  2;  de  même  <^> 
tellus  frugum  pecorisque,  Hor.  Carm.  Sec.  29;  /^> 
mare  testa;,  id.  Sat.  2,  4,  3i  ;  <~  insuUe  pabuli  tan- 
tum,  Plin.  6,  22,  24,  §  86.  ^^  arena:  vitri ,  id.  5,  19, 
17.  —  Compar.  :  Incolas  (  Taprobanes  )  auri  marga- 
rilarumipie  grandi  mu  fertiliores  quam  Indos,  la  Ta- 
probane,  plus  riche  que  l'Inde  en  or  et  en  perles,  Plin. 
6,  22,  24.  —  y  )  avec  Cabl.  :  Ager  a  litore  arboribus 
fertilis,  iutus  frugibus  tantum,  campagne  très-boisée 
du  coté  du  littoral,  mais  qui,  dans  l'intérieur  des  terres, 
ne  produit  que  des  moissons,  Plin.  5,  5,  5  ;  de  même 
~  flumen  auro,  id.  6,  23,  26.  —  S)  avec&d  :  Tractus 
fertilis  ad  oinnia  ,  contrée  qui  produit  de  tout  en  abon- 
dance, ou,  favorable  à  tous  les  produits,  Plin.  2, 
78,  80. 

B  )  au  fig.,  riche,  abondant,  productif  tpoét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste):  Fertile  pectus  ha- 
bes,  interque  Helicona  colentes  Uberius  nulli  prove- 
nit  isla  seges,  tu  as  une  riche  veine,  un  génie  fécond, 
Ovid.  Pont.  4,  2,  11.  Ingenium  potis  irritas  IVlusa 
poelis:  Bacche,  soles  Pbœbo  fertilis  esse  tuo,  Prop. 

4,  6,  76.  Tanlo  priscorum  cura  fertilior  et  industria 
felicior  fuit,  tant  l'industrie  des  anciens  a  été  plus  fé- 
conde ou  leur  habileté  plus  heureuse,  Plin.  H.  N.  14, 
prcef.  §  3. 

II)  qui  rend  fécond,  qui  féconde,  fertilise  ;  fécon- 
dant (  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Atig.  )  :  r^>  dea 
(i.  e.  Ceres),  Ovid.  Met.  5,  642.  ~NiIus,  le  Nil  qui 
fertilise  (l'Egypte),  Tibull.  1,  7,  22;  Val.  Flacc.  7, 
608.  —  Majores  ferlilissimum  in  agro  oculum  domini 
esse  dixerunt,  nos  ancêtres  disaient  que  l'oeil  du  maître 
est  ce  qui  féconde  le  plus  puissamment  une  terre,  Plin. 
x8,  6,  8,  §43. 

*  Adv.  fertiliter  :  abondamment;  seul,  au  compar.  : 
Derelicta  metalla  fertilius  reviviscunt ,  Plin.  34, 17,  49. 

fertïlïtas,  âtis,/.  [ fertilis ],  fertilité,  fécondité, 
abondance.  —  I)  au  propre,  en  pari,  des  plantes  et 
des  animaux  (très-classique):  Quse  sil  vel  sterilitas 
agrorum  vel  ferlilitas  futura  ,  *  Cic.  Divin,  t,  57,  i3i  ; 
de  même  ^~>  loci ,  Cœs.  B.  G.  2,  4,  1  ;  <^>  terrae ,  Quin- 
til.  Inst.  2,  19,  2;  cf.  r^,  terrae  (Siculae),  Ovid.  Met. 

5,  481.  Frugum  et  vitium  olearumque  fertilitas,  Plin. 
3,  5,  6.  Ilalia  metallorum  fertilitate  nullis  cedit  terris, 
id.  3,  20,  24.  —  F.n  pari,  de  la  génération  animale  : 
Saepe  Rhea  questa  est ,  toties  fecunda ,  nec  umquam 
Mater,  et  indoluit  fertilitate  sua,  Ovid.  Fast.  4,  202; 
de  même  <^»  barbara,  la  fécondité  des  femmes  bar- 
bares ;  peut-être  faut-il  entendre  ici  :  I '  ibmidance  de 
toutes  choses,  la  mollesse,  le  luxe  des  femnii  •  barbares, 
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■i  lu  •  i,  limp/t  et  a  /.  »,,,,„  ,1,  y„,  tr  ■ 

Poet,  ap  ii.    Tutt    a,  i5,  .*..  Ktote 

s    ■  '    1  ■•  rliblai  inimalium  ad  ■ lodun    / 

i'.  '•<>■         "H  ,  ""  /'.      en  part,  det productions  d<- 
"art,  fécondité  de,  m  min      \,\n  ,j„,  (Protogen 
siiiinii.1  intentio,  «i  leWo  bùkm  fertilité*,  Plia    n 
tôt, 

trrtllltrr,  u,/t   ,    ,.,,.  t.,1,1,,,  ,,  la  tu,. 

Fi-rtinu,  fit  a" Myrte,  preétuM,  au   Berwitteh, 
WétBiimmtéMi ,  mm,  haiilantt  de  l  d<-  d,  Périma, 

Plut,   1,  ii,  ed,   Uni  il.  1  mi  Usait  auparavant  1 

Bêltt, 

Ferior,  ou-,,  m,, porteur,  innim,  forme  uipp 

liant  l'iimin,  /..  /..  g,  ',7i  .1/  1  renlo,  formé  » 

lu, pi, Ile.  a  tentée  du  nom  actuel 1  Portera,  Sillig pré'- 

/,  re  lu  leçon  Fertor). 

firiôriuH,  a,  mu,  ,,,/j.  [  tero],qui  1- 1  >  u  porter, 

u  transporter,  de  transport ,  ipoi  te  m  :    .  --  Mjtla.i 

à  porteurs,  Cesl.  Aur.  Tard.  1,  ».  rv  lectu»,/'</,  '/'.  >, 

I.  —  II)  tubstantivl:  brtsriiuBj  n,  ".,  cltaise  àpor- 

Icuis,  Cœt.  Aur.  Tard.    1,  2;  cf.  geilatOfUI*  et  |.oiti 

tm  iui, 

f<Ttinn  (ijin   s'écrit  aussi  ferctillu  /t  i,  //.,    torté  dt 

gâteau  sacré,  Foi,  Pict,  dans  GeU,  10,  i$,  i\;  Cato, 

II.  H.  i34i  ->;  'i',  \\  Pris.  >,  ;h. 

'  fertuH,  a,  uni,  a</j.  [  fero,  cf.  fertilit  j,  fertile, 
leçon, l  :  Prugifcra  et  ferla  ar>a  Asia»  tenel,  Poet.  ap. 
Cic.  Or,  49,  i63, 

férûla,  iv,  j.,  férule,  piaule  a  longue.  Ii^e,  I  H  BU, 
l.inn.  ),  dans  la  moelle  de  laquelle  les  étincelles  se  con- 
servent ardentes  ;  de  là  le  mythe  d'après  lequel  Pro- 
mettre s'en  serait-  servi  pour  dérober  le  feu  céleste, 
<>  Plin.  i3,  22,  42;  7,  56,  57;  Hygin.  Fab.  144; 
Serv.  Virg.  Ed.  6,  42.  —  II)  rnétaph.  A)  menue 
branche,  baguette  de  tout  autre  arbre,  Plin.  17,  21, 
35,  §  i52.  —  De  là  aussi,  fertile,  verge,  baguette 
pour  corriger  les  esclaves  coupables  de  joules  légères 
et  les  écoliers,  Hor.  Sat.  1,  3,  120;  Juven.  6,  479;  — 
Martial.  14,  80;  10,  62,  10;  Juven.  G,  479.  —  Mar- 
tial. 14,  80;  10,  G2,  10;  Juven.  1,  i5;  Mari.  Ca- 
pell.  3,  49  i  houssine  pour  fouetter  l'attelage  d'un 
char,  Ovid.  A.  A.  1,  546;  Met.  4,  26;  éclisse  pour 
les  fractures,   attelles  pour  les  bandages,  Cels.  8,  zo, 

1.  —  B)  dagues,  premier  bois  du  cerf,  Plin.  8,  32, 
5o,  §  117.  _ 

fërûlacéus,  a,  uni ,  adj.  [  ferula  ]  —  I)  défende, 
fait  avec  la  lige  de  la  férule  :  ~  rudens ,  Plin.  34,  18, 
5o.  —  II  )  semblable  à  la  férule  :  n^>  genus  ,  Plin.  19, 
9,  56.  r^j  caulis,  id:  27,  10,  62. 

férûlâgo  ,  ïnis ,/.  [  ferula  ] ,  petite  férule,  plante, 
Coel.  Aur.îtAcut.  2,  ia. 

fërùlâris  ,  e  ,  adj.,  de  férule,  relatif  à  la  férule  : 
~  amygdalus,  amande  qu  on  enferme,  dépouillée  de 
son  écale,  dans  la  moelle  de  la  férule,  el  qu'on  met 
ainsi  en  terre,  afin  que  l'amandier  qui  en  naîtra  porte 
des  fruits  plus  tendres,  dont  l' écale  soit  mince  et  facile 
à  briser,  comme  sont  les  amandes  de  Tarente  (  Taren- 
tinae)  (Gargil.  les  appelle  ronciniae),  Gargil.  de  Re  hort. 
(ed.  A.  Scott.),  2,  3. 

fërïilëus,  a,  uni ,  adj.  [ferula]  —  *I)  fait  ou 
préparé  avec  la  férule:  ~  tabella,   Cal.  Aur.  Tard. 

2,  1.  —  *  II  )  semblable  à  la  férule  :  r^j  vena  ,  la  mai- 
tresse  veine  (du  bois;  ainsi  nommée  à  cause  de  sa 
marbrure,  qui  la  fait  ressembler  à  la  férule),  Plin.  16, 
43,83. 

férus,  a,  um,  adj.  [même  racine  que  ôrjp,  éol.  ?f,p], 
sauvage,  non  apprivoisé,  ou  non  cultivé.  — -  I)  au 
propre,  en  pari,  des  animaux  et  des  plantes  :  Quae 
vero  et  quam  varia  gênera  bestiarum  vel  cicurum  vel 
feraruin!  que  d'espèces  diverses  d'animaux  domestiques 
ou  sauvages!  Cic.  N.  D.  2,  3g,  99;  cf.  :  Si  hoc  appa- 
ret  in  bestiis,  volucribus  ,  nantibus,  agrestibus,  cicu- 
ribus,  feris,  id.  Lcel.  21,81;  de  même  ~  apes  (opp. 
cicures),  Varro,  R.  R.  3,  16,  19.  Immanes  et  fera; 
beluœ,  Cic.  N.  D.  2,  64,  161;  de  même  fera  et  im- 
manis  belua,  id.  Acad.  2,  34,  108.  ~  leones,  Hor. 
Epod.  7,  12.  <>w>  equus,  id.  Sat.  1,  5,  57.  ~  capra?, 
chèvres  sauvages,  Virg.  JEn.  4,  i52.  ~  palumLus, 
Plin.  3o,  7,  20;  et  beauc.  d'autres. —  ^^ arbores,  ar- 
bres sauvages,  Plin.  i4i  20,  25.  ~oliva,  Stat.  Theb. 
6,  7.  <^>  huctus,  fruits  sauvages,  Virg.  Georg.  2,  36. 
—  rnétaph.,  en  pari,  des  lieux  :  In  locis  feris  arbores 
plura  ferunt,  in  bis,  quœ  sunt  culta,  meliora,  lieux 
non  cultivés,  Varro,  R.  R.  1,  7,  7;  cf.  :  «  Férus  ager 
incultus  »,  Fest.  p.  86;  de  même  ~  montes,  Virg. 
Ed.  5,  28;  r^,  silva;,  forêts  sauvages,  Hor.  Sat.  2; 

6»  92-  .      , 

B)  substantivt —  1°)  férus,  i,  m.,  tout  animal  sau- 
vage, non  apprivoisé,  indompté  (poét.):  en  pari,  d'un 
lion,  Phœdr.  1,  21,  8;  d'un  sanglier,  id.  4,  4,  3  ;  d'un 
cheval,  Virg.  JEn.  2,  5t  ;  5,  818  ;  d'un  cerf,  id.  ib.  7, 
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489;  </'««  terpent,  SU.  6,  268.  —  ?."  |  fera,  ic,  /.,  btte 
attvnge,  tout  animal  i/ni  n'est  pas  domestique,  particul. 
bête  ferme,  fauve  { très-ehs$ique  )  :  Immatu  et  vatta 
imidens  belme/eoercel  el  regil  belnam;  quocumque 
miIi,  levi  ailmoniiii,  non  ;icin.  .inflectil  iHam  feram, 
Oie.  Rep.  2,  ',<>;>■/■■■  Noluerunl  feris  corpus  dbjicere, 
ne  bestiis  quqque,qus  tantum  Bcelus  atligissent,  im- 
manioribai  iHeremur,  ou  ne  voulut parfettrton  corps 
aux  bétes,  de. peur  que  les  bêles  qui  auraient  tombe  <i 
ce  monstre  de  scélératesse  ne  devinssent  plus  -féroces, 
ii/.  Kosc.  4m.  26,  -i.  Neque  ulla  ra  longius  absmnus 
;i  natura  ferarum,  in  quibus  inesse  fortiludinem  wepe 
dicimus,  ni  in  equis,  in  lesaibus;  justitiam,  requita- 
lem  ,   bonilaleni  non  dicimus  :  nlnl  eniin   lalioius  el 

orotiorrig  expertes,  id.  off.  r,  16,  5o.  [psje  lira-  oullo 
insequente  ssepe  incidunl  (in  plagas), /«  bétes  sau- 
vages tombent  souvent  d' 'elles-mêmes et  farts  être  pour- 
suivies  par  personne,  dans  les  filets  du  chasseur,  Id. 
ib.  3,  17,  68.  Multa  in  ea  (silva  Hercvnia)  gênera  fe- 
raruiii  nasci  constat,  Cœs.  li.  G.  6,  25,  fin.  Magna 
vis  eoruin  (  urorum  )  et  magna  vclocitas  :  neque  bomini 
neque  fers,  quam  conspexerint,  parcunt,  id.  ib.  6, 
9.S,  2.  Nfrmque  canes  ut  monlivagre  persrepe  ferai  Na- 
ribus  inveniiint  inleelas  frunde  <|uietes,  Luer.  r,  4o5. 
Formidolosœ  dum  latent  silvis  feras,  Hor.  Epod.  5, 
55.  Quos  Venerem  incertain  rapientes  more  ferarum , 
à  la  manière  des  bétes,  id.  Sat.  1,  3,  109.  De  même 
en  pari,  d'un  monstre  marin,  Ovid.  Met.  4,  7'3;  719. 
En  pari,  de  la  grande,  et  de  la  petite  Ourse,  constel- 
lations :  Magna  niinorque  ferre ,  id.  Trisl.  4,  3,  1. 

II)  au  fig.,  sauvage,  qui  n'est  pas  cultivé,  inculte, 
grossier  ;  farouche,  cruel,  insensible,  etc.  :  Ipsis  in 
bominibus  nulla  gens  est  neque  tam  mansuela  neque 
lam  fera,  qure  non,  etiamsi  ignoret,  qualem  babere 
deunt  deceat ,  tamen  babendum  sciât ,  parmi  les  hommes 
mêmes  il  n'est  pas  de  race  si  féroce  et  si  sauvage,  qui, 
même  en  ignorant  quel  il  est,  ne  sache  qu'il  y  a  un 
dieu,  Cic.  Leg.  1,  8,  24;  cf.:  Nulla  gens  tam  fera , 
nemo  omnium  tam  immanis,  cujus  mentem  non  im- 
buerit  dcoriim  opinio ,  id.  'J'use.  1,  i3,  3o;  et  :  Cur 
tam  subito  mansuctus  in  senatu  fueril,  qiiuni  in  edirtis 
tam  fuisset  férus,  id.  Phil.  3,  9,  28.  Ex  feriset  imma- 
nibus  mites  reddidit  et  mansuelos,  de  sauvages  et  fé- 
roces qu'ils  étaient,  il  les  rendit  doux  et  dociles,  id. 
Invent.  1,  2,  2.  Hostis  nimis  férus  et  immanis,  id.  Verr. 
2,  2,  21,  5i.  Hune  bominem  forum  atque  agreslem 
fuisse  :  numquam  cum  homme  quoquam  collocutum 
esse,  id.  Rose.  Am.  27,  74.  Utor  neque  peranliquis 
neque  inhumains  aeferis  testibus,  id.  Rep.  1,  37,  fin.; 
cf.  :  Adcon'  porro  ingratum  putas  aul  inbiimaniim  aut 
ferum,  ut,  etc.?  Ter.  And.  1,  5,  43.  Quem  ego  férus 
et  ferreuse  cumplexu  dimisi  meo,  Cic.  Qu.'Fr.  1,  3, 
3;  de  même  :  Quam  férus  et  vere  ferreus  ille  fuit! 
Ti/nill.  1,  10,  2;  voy.  ferreus.  Nemo  adeo  férus  est, 
nt  non  mitescere  possit,  il  n'est  pas  d'homme  si  sau- 
vage qui  ne  puisse  être  apprivoisé,  Hor.  Ep.  1,  .1,  iç). 
Hiitanni  bospitibus  feri ,  id.  Od.  3,  4,  3  1.  ~  Numan- 
tia,  id.  ib.  2,  12,  1.  »-*_>  Iberia,  id.  ib.  4,  5,  27.  — 
Quibus  rébus  institutis  ad  bumauitatem  alqueunansue- 
tudinem  revocavit  auimos  liommuin,  studiis  bellandi 
jam  immanes  ac  feros,  Cic.  Rep.  2,  14;  de  même  ani- 
mus  immanis  ac  férus,  id.  Fragm.  ap.  Non.  342,  33 
(Rep.  2,  23,  éd.  Mos.);  et  ingenium  immansuetum 
ferumque,  Ovid.  Met.  i5,  85;  cf.  aussi:  (Ostendere 
ejus)  mores  feros  immanemque  naturam  et  vitam  vitiis 
omnibus  deditam  ,  tes  mœurs  sauvages,  cruelles,  son 
naturel  farouche  et  sa  tùe  livrée  à  tous  les  vices,  Cic. 
Rose.  Am.  i3,  37.  'Hommes  a  fera  agrestique  vila  ad 
luinc  bumanum  enltiim  civilemque  deducere,  faire 
passer  les  hommes  de  leur  existence  sauvage  et  gros- 
sière aux  habitudes  plus  douces  de  la  vie  civilisée,  id. 
De  Or.  1,  S,  33  ;  de  même  > — •  victus,  id.  Inveni.  1,  2, 
2.  Interea  fera  mimera  militiai  sopita  quiescant ,  Lucr. 
1,  3o;  de  même  • — •  mimera  belli,  id.  r,  33.~biems, 
Ovid.  Trist.  1,  r,  42  ;  cf.  r^>  diluvies,  Hor.  Od.  3,  29, 
40.  <~o  sacra ,  la  cruelle  cérémonie  (  de  l'immolation  ),  en 
pari,  d'une  v'ectime  humaine  offerte  en  sacrifice,  Ovid. 
'Met.  i 3 ,  4 5 '1 .  ' — '  dolores  lenirerequie,  id.  ib.  i3,  217. 

Fërïisa ,  re,  fi,  surn.  rom.,  Iriser,  ap.  Fabrett. 
p.   347,  n"  S. 

fervê^Facïo,  fëci,  faetum,  3.  (en  tmèse :  Postea 
ferve  bene  facito,  Cato,  R.  R.  xS-j,  9),  v.  a.  [  ferveo, 
mettre  en  ébullitio/i ;  de  là]  chauffer,  échauffer ,  faire 
bouillir,  cuire,  faire  rougir  au  feu,  etc.  :  Eodem  ad- 
dito  et  oleum,  postea  fervefacito,  ajoutez  de  l' huile  et 
faites  bouillir,  Cato,  R.R.  i56,  5.  >-"  muriam,  tels. 
4,  24.  Ere  ipsœ  sese  patiure  fervefaciunt  illico,  P/aut. 
Pseud.  3,  2,  44.  —  Au  partie,  parfi  :  Apertos  cuni- 
culos  prœusla  et  prreacuia  materia  et  pice  fervefacta  et 
inaximi  ponderis  saxis  morabantur,  de  la  poix  fondue, 
bouillante,  Cœs.  U.  G.  7,  22,  fin.;  cf.  :  Ferventes  fu- 
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sili  en  argilla  glandes  el  fervefarita  jtcula  in  casa-,  ja- 
cere  cœperunt,  Us   te  mirent  à  lancer  avec  la  fronde 

Mir  les  huttes  des  soldats  det  boulets  d'argUe  rougie 

mi  feu  il  des  dards  enfiummis,  id.  ib.  5,  '(3,  1.  <^^ 
viniim ,  Plin.  20,  3,  8. 

IVrvefaHiis,  a,  mu,  Partie,  de  frrvelacio. 

fVrvoii*,  enii^,  Partie,  et  Pu.  de  ferveo. 

l>rY«'lltt»r,  adv.;  voy.  l'en  en  ,   Pu.,  à  la  fin. 

ferveo  *  bui,  2.  ou  lervo,  vi,  3.  (cette  dernière 
firme  aliter,  et  poster,  à  l' époque  classique,  el  emphn  •  <• 
par  les1 poètes  même  dans  fa  période  classique,  notam- 
ment par  Virgile;  mais  Horace  ne  si  ;  sert  que  de  la  pre- 
mière forme  :  «  Si  ([<iis  antiquos  secutiis  Éervôre  brevi 
média  sj  llaba  dicat ,  depréhendatur  vitiose  laqui,  etc.  », 
si,  roulant  imiter  les  anciens,  on  employait  iir\<ir 
avec  lé  du  milieu  bref,  on  serait  surpris  en  jante, 
Quintil.  Inst.  1,  ('),  7),  V.  n.  [même  racine  que  'jépw, 
comme  lirus  est  dé  la  même  racine  que  Grjp  ],êlrc  bouil- 
lant de  chaleur,  bouillir,  bouillonner,  fermenter  ;  être 
chaud,  ardent,  brûlant  (très-classique ;  le  plus  souv. 
chez  les  poètes). 

I)  au  propre  a.)  forme  ferveo  :  Q1111111  aliqna  jam 
parte  nuistum  excoetum  in  sefervebit  ,  quand  le  moût, 
cuit  en  partie,  bouillira  intérieurement,  Colum.  12,  19, 
5.  Qurecumque  inunundis  fervent  allata  popinis ,  les 
ragoûts  brûlants  des  gargotes,  Hor.  Sat.  2,  l\,  62. 
Raccas  bullire  faciès  :  et  ubi  diu  ferbuerint,  tu  feras 
bouillir  les  baies,  et  quand  elles  auront  longtemps  bouilli, 
Pallad.  Jan.  19.  Exemptusque  lesta,  Qua  modo  fer- 
buerat  Lyreus,  Stal.  Si/v.  4,  5,  16.  —  (î)  forme  fcr\o  : 
leivit  acpia  et  l'ervet  :  fervit  nunc,  fervtt  ad  aiinuni , 
Luc'd.  dans  Quintil.  Inst.  r,  6,  8.  Cocus  magnum 
alienum,  quaudo  fervit,  paula  <  oufutat  trua ,  Titin.  dans 
Non.  5o3,  5.  Facite,  ut  ignis  l'ervat,  ligna  in  slipite,  far 
roncidite  ,  Pomp.  dans  Non.  5o4,  27.  Postea  ferve  bene 
facito  (  brassicam  )  :  ubi  ferverit ,  in  catimini  indito, 
Cato,  R.  R.  157,  9.  Sol  fervit,  Gel/.  2,  29,  10.  — 
Y  )  forme  incertaine  :  Ossiculo  in  aquam  fervenlem  de- 
jecto  refrigerari  vas,  nec  postea  fervere  nisi  exempto, 
Plin.  32,  5,  jS,  §  St.  Id  evenit  cura,  cpioniam  fervere 
proliilietur,  sic  appellant  musli  in  vina  transilum,P//«. 
U,  9.  11,  §83. 

B)  poét.  et  métaph.  —  1°)  être  fortement  agité, 
animé,  être  en  grand  mouvement,  en  grande  fermen- 
tation ou  activité  ;  ondoyer,  bouillonner  ;  retentir  : 
Ille  (turbo)  in  aquam  subito  tolum  se  immittet,  et 
omne  Excitât  ingenii  sonitu  mare,  fervere  cogens, sou- 
lève la  mer  avec  un  énorme  fracas,  la  forçant  à  bouil- 
lonner, Lucr.  6,  42;  de  même  :  Omnia  tune  pariler 
vento  nimbisque  videbis  Fervere,  Pirg.  Georg.  1,  456. 

2°)  être  rempli,  inondé  de,  abonder  en,  fourmiller, 
grouiller  de,  etc.  :  Fervere  piratis  vastarique  omnia 
circum,  que  tout  est  infesté  de  pirates,  Varron  dans  Non. 
5o3,  22.  Totumque  instructo  Marte  videres  Fervere 
Leucaten  auroque  etïulgere  fluclus,  Virg.JEn.  8,677; 
cf.  :  Opère  omnis  semita  fervet  Quosque  dabas  gemi- 
tus,  quum  litora  fervere  late  Prospiceres...  totumque 
videres  Misceri  ante  oculos  tantis  clamoribtis  aequor, 
id.  ib.  4,  407,  sq.;  et  :  Fora  litibus  omnia  fervent, 
Martial.  2,  64,  7.  Si  non  forte  tuas  legiones  per  loca 
campi  Fervere  quom  videas,  belli  simulacra  cientes; 
Fervere  quum  videas  classem  lateqne  vagari,  Lucr.  2, 
4i  sq.  Fervent  examina  putri  Debo\e,a'(  bœuf  en  pu- 
tréfaction s'élancent  de  nombreux  essaims  d'abeille, 
Ovid.  Fast.  1,  379. 

II  )  au  fig.,  être  échauffé,  enflammé,  brûlant,  ar- 
dent, impétueux;  être  dans  une  violente  agitation.  — 
a)  forme  ferveo  :  Usque  eo  l'ervet  efferturque  avaritia, 
nt,  etc.,  tant  il  est  dévoré  et  transporté  par  la  cupi- 
dité, Cic.  Quint.  11,  38;  cf.  :  Fervet  avaritia  misero- 
quecupidine  pectus,  Hor.  Ep.  r,  r,  3;  de  même:  Et 
fervent  multo  linguaque  corque  mero,  Ovid.  Fast.  2, 
732.  Animus  tumida  fervebat  ab  ira,  était  bouillant  et 
gonflé  de  colère,  id.  Met.  2,  602.  Fervet  Immensusque 
ruit  profundo  Pindarus  ore,  Pindare  bouillonne  et 
précipite  à  grands  flots  ■  son  éloquence  profonde,  Hor. 
Od.  4,  2,  7.  —  Fervet  opus  redolentqne  tbymo  fra- 
grantia  mella,  I  l'ouvrage  chauffe)  c.-à-d.  on  travaille 
avec  ardeur,  et  le  miel  parfume  exhale  l'odeur  datkym, 
Virg.  Georg.  4,  169.  —  Poét'.  avec  l'infinitif:  Scep- 
ti  unique  capessere  fervet,  H  brûla  de  saisir  le  sceptre, 
Claudian.  in  Ruf.  2,  295  ;  de  même:  Jam  stagna  se- 
care  fervet ,  id.  B.  Gild.  35o.  —  (î)  forme  fervo  :  Heu 
cor  ira  fervit  crecum,  amentia  rapior  ferorque,  Ait. 
dans  Non.  5o3,  7  ;  cf.  :  Quum  fervit  maxime,  tam  pla- 
cidum  quam  ovem  reddo,  Ter.  Ad.  4,  1,  8  (cité  aussi 
par  Prise,  p.  866,  P.),  Hoc  nunc  fervit  animus,  boc 
volo,  Afran.  dans  Non.  5o3,  9.  Domus  hsec  fervit  fla- 
giti ,  Pomp.  ib.  8  —  lmpersonnellt  :  Quanta  vocife- 
ratione  fervitur!  Hei  miserre  mihi,  Afran.  dans  Non. 
5o5,  25.  —  De  là 


FERV 

fervent,,  entis,  l'a.,  bouillant  de  chaleur,  échauffe, 
chaud,  bouillonnant  —  A)  au  propre  :  Iaiidum  atque 

epulas  fovei'i  foentis  fiervenlibus,  Plant.  Cap  t.  4,  2, 
67.  \i|na  denique  ferventi  a  Rubrio  ipso  Pbi.'odamus 

perflinditllT,   est    inonde    d'eau  bouillante,    Cic.  Perr. 

2,  1,  26,  67;  de  mime «v/aqtia,  Lucr.  ti,  Box;  cf. : 
Baccee  1  iuantur  non  (enrentisMmaaqsa,  verum  modire 
calida  ,  Colum.  12,  5o,  21.  Ferventes  fusili  ex  argilla 
glandes  lundis  et  fervefacta  jacula  111  casas  jacei . 
pcriini,  '  Cn  s.  II.  G,  5,  4  5,  1.  In  cinere  ferventi  le- 
niter  decoquere,  faire  cuire  tout  doucement  dans  la 
cendre  chaude,  Plin.  25,  8,  5o;  de  même  r^>  vapor, 
/.'/"■.  1,  492.  r^,  rera  ,  cire  bouillante,  Plin.  11,  37, 
45.  Dictamnum  fervens  et  acre  gustu,  id.  iS,  8,  53. 
«~  hOTK  diei,  les  heures  brûlantes  du  jour,  le  nulttii 
du  jour,  id.  17,  2V,  35,  §  189.  r^-  vuliius,  blessure 
fumante,  toute  chaude,  d'où  le  sang  ruisselle,  Ovid. 
Met.  4,  120.  (  Fluvius)  Spumeuse!  lervenset  abobjice 
sa.-vior  ibat ,  le  fleuve,  irrité  par  l'obstacle,  précipitait 
avec  fracas  ses  flots  écumeux  et  bouillonnants,  id.  ib.  3, 
571.  —  Subst.  :  Si  ferventia  os  inlus  exusserint,  si 
des  aliments  bouillants  ont  brûlé  l'intérieur  de.  la  bouche, 
Plin.  3o,  4,  9.  —  2°)  métaph.,  en  pari,  du  son,  re- 
tentissant, bruyant:  Eodem  (sono)  rauco  in  recurvis, 
résultante  iu  duris,  fremente  in  bumidis,  fluctuante 
in  stagnanlibiis ,  fervente  contra  solida,  le  même  son 
étant  fluctuant  dans  les  lieux  humides,  bouillonnant 
contre  les  corps  solides ,  Plin.  2,  80,  82. 

B)  au  fig.,  chaud,  échauffé,  bouillant,  ardent,  vif, 
fervent;  emporté,  fongueux,  impétueux  :  Fortis  animus 
et  magnus  in  bomine  non  pei  fecto  nec  sapiente  fer- 
venlior  plerumque  est,  a  le  plus  souvent  trop  de  fou- 
gue, Cic.  Off.  1,  i5,  46.  Ut  non  quicquam  impedi- 
mentorum  ab  i  1  lis  ferventibus  latronibus  inlercipere- 
tur,  par  ces  avides  brigands,  Plane,  dans  Cic.  Pam. 
10,  23,  3.  Quale  fuit  Gassi  rapido  fervenlius  amni  In- 
genium, tel  fut  le  génie  plus  impétueux  qu'un  torrent 
de  ce  Cassius,  etc.,  Hor.  Sat.  1,  10,  62.  Meum  Fer- 
vens difficili  bile  tumet  jecur,  id.  Od.  1,  i3,  4. 

Adv.  fervenler,  chaudement,  avec  chaleur,  ardeur, 
vivacité,  impétuosité  :  Et  de  damuatione  ferventer  lo- 
qni  est  cœplum,  à  parler  avec  chaleur,  Cœl.  dans  Cic. 
Fam.  8,  8,  2  ;  cf.  :  Curio  fervenlissime  concerpilur, 
id.  ib.  8,  6,  5.  Moles ,  qure  celerius  circulari  molli  agi- 
tur,  ulique  fervenlius,  Augustin,  de  Gènes,  ad  Hier. 
2,  5. 

fervesco,  ëre,  -v.  inch.  n.  [  ferveo  ],  s'échauffer, 
entrer  en  ébtillitiori,  commencer  à  bouillir,  à  cuire 
(  antér.  et  poster,  à  l'époque  classique  )  :  Possentne  sé- 
ria? fervescere ,  si  les  jarres  pouvaient  aller  au  feu, 
Plant.  Capt.  4,  4,  9.  Fervescentis  materiœ  spuma, 
Plin.  33,  6,  35,  §  107.^  terrœ  sole,  Lucr.  6,  852. 
pvj<fréta  circum  fulmina,  id.  6,  428;  «~  summa  pars 
rapports,  id.  6,  n63.  <~  ventus  mobilitate  sua,  id. 
6,  177.  —  Spumauii  ni  in  requore  salso  Ventorum 
validis  fervescunt  viribus  undre,  les  eaux  s'élèvent  en 
boiiilloinuiiir,  soulevées  par  la  force  des  vents,  id.  3, 
493.  —  *  II  )  au  fig.  :  Est  etiani  calor  ille  animo,  quem 
sumit  in  ira  ,  Quom  feivescit  et  ex  oculis  micat  acrius 
ardor,  Lucr.  3,  290.  Meminerint  cuncti  non  ad  boc 
voluptatum  silii  exbiberi  certamùra,  ut  exinde  bosli- 
lis  ira  fervescat,  Cassiod.  Variar.  1,  32. 

f ervïilus  ,  a  ,  um ,  adj.  [  fervor  ] ,  chaud,  échauffé, 
ardent,  brûlant,  bouillant,  qui  brûle  ;  en  feu,  etc. 
(  très-classique  )  —  1)  au  propre  :  Quarla  pars  muiidi 
(/.  e.  ignis)  tota  natura  fervida  est,  et  céleris  naturis 
omnibus  salutarem  impertit  et  vitalem  calorem,  la 
quatrième  partie  de  l'univers  (le  feù)  est  un  élément 
tout  en  ébullition,  Cic.  N.  D.  2,  no,  27.  De  même  c~ 
sol,  Lucr.  4,.  408;  cf.  :  ^  ictus  (solis),  les  rayous 
brûlants  du  soleil,  Hor.  Od.  2,  i5,  9.  rr^.ardor,  Lucr. 
5,  2o5;  1098.  ~  ventus,  id.  6,  180.  ~  restus,  Hor. 
Sat.  i,  1,  38.  r^>  requor,  mer  qui  bouillonne, \id.  Od. 
1,  9,  10.  r*^  JEtna,  l'Etna  en  feu,  id.Epod.  17,.  82. 
•^j  sidus ,  id.  ib.  1,  27.  r^~>  vina,  id.  Sat. -2,  8,  .38. 
Herba  sapore  acrr  et  fervido ,  plante  d'unaaaveurâore 
et  brûlante,  Plin.  20,  11,  44.  —  Compar.  1  ~me- 
rum ,  vin  chaud,  généreux,  Hor.  Epod.  11,  14.  « — 
Superl.  :  i^j  tempus  diei ,  le  moment  le  plus  chaud  de 
la  journée,   Curt.-S,  5. 

Il)  au  fig.,  bouillant,  brûlant,  plein  de  feu,  de  vi- 
vacité, de  chaleur,  d'ardeur;  ardent,  animé,  emporté, 
fougueux,  impétueux,  véhément,  etc.  :  Maturusue  senex 
an  adbuc  florente  juventa  Fervidus ,  jeune  homme  bouil- 
lant, Hor.  A.  P.  116;  de  même  r^  juvenes,  id.  Od. 
4,  i3,  26;  ~  puer  (i.  e.  Cupido),'  le  fougueux  enfant 
(l'Amour),  id.  ib.  1,  3o,  5.  Acmon  Fervidus  ingenio 
tum  vero  et  cladibus  asper,  Ovid.  Met.  14,  485;  cf.: 
Mortis  baieras  fervidus  ira,  enflammé,  bouillant  de 
colère,  Virg.  JEn.  9,  736;  et:  Subita  spe  fervidus  ar- 
det,  enflammé  d'un  espoir  subit,  id.  ib.  12,  325.  Fer- 


H''.s<  ; 

vidui  ingenii  MaainiiM  et  fwvitluiMcvi,  SU,  17,   U4« 

Prtepropera  ne  Fervidi [enta,  Liv,  •>•:,  >;,  io| 

,/,■  même  :  l-  <-i  \  m 1 1  animi  vir(  homme  plein  d*  fatigue, 
id,  /,  So,  7,  Dnd.cnb  v.  or,  r*«  virlui,  oowag» bouiU 
huit,  CatuÙ,  64,  •->!«■  •-'  "ii".  ,"""  ""/" 
«/■,/<■///.  /.««•.  ,,  m.,(,;  libull.  ,..•,'  1  Biyidum 
quoddam  cl  pttulani  al  furioium  graui  dicendi,  cflo» 
qutHC*  fougueus*,  êmporlé*i  furibond»,  <  »«  âVriif. <>8, 
•j4i  ;  .  |  1  itii  Niuuerim  el  novon  isi.un  quaai  mus 
(..mi  m  de  l.ifii  fervidam  orationan  fugtandam.,  /<■ 
etustUltrmi  à  nos  orottun  d'ivk*n.à  lu  (on  c*  styt* 
trtop  modem*  '/»<•  /«•  itmi/Kinim  tut  vin  sortant  du 
toir  ci  oui  fermant*  titooMt  id,  w,  n  >.  a**!  ''•' 
v |.|.i  1  volubilii  -1  pauta  térvidio»  eral  oralio,  id.  '/-. 
•18,  i«>8.  Non  DU  m. 1  lenidu  liricnl  Dicl.i,  l.iov. Us 
poiol<-s  vive*,  les  emportements,  lot  outrages,  1  irg. 

I         1  ■,  N'j,  . 

l<Ynir,  Jornemd.  de  Re*\  C.ctic  />.   ti-*.-,  peuple 
,/<■  /«  Scanxia,  «t/w  /<■.«■  Finnaàlha  <■'  faj  &aHiti§qth. 

f»T*«  t  '''<■  ;   W>J  .    Ici  vco. 

loi'««ir,  mis,  m.  |  ferve»)  aituî,  propr.,  bouillon- 
nement produit  pur  lu  chaleur  |  fermentation  ;  ehaleur, 
tuilcur,  agitation,  effervescence  ^très-classique)  — 
I)  au  prouve  i  Quod  >»»lis  vapor  Balaie»  non  poase  m 
datur  Bnicera,  uique  acte*  eelumi  femere  oaraaoes 
l.ucr.  (..  •  ;  ■  ;  cf.  id.  6,  S  fi  7 .  Mumli  ille  fervor  |>urior, 
nqnhiaidior  niobilioivjac  nralla  qaan  kit  natter  oalor, 

n'  I eu  île  l'clher  est  heuucoiip  plus  pur,  plus  clair, 
plus  vif  OU*  li  l'eu  d'ici-bas,  Cic.  V  D.  2,  u,  >>>.  Si 
(jiiis  iii  anus  koaspil  calida  febriin  lervore  cooriam, 
si  qqn  a  senti  pénétrer  ilans  ses  membres  la  fièvre  dont 
l'invasion  est  accompagnée  de  chaleur,  l.ucr.  (>,  (55 7  ; 
d*  même  ro  fcbris,  Plin.  3i,  y,  4<>",  cf.:  Prinripio 
capul  incensum  fervore  gt-rchant,  ils  avaient  la  tète 
en  feu,  bridante,  Lucr.  6,  1 144.  < — '  nanti,  l'Un.  14, 
20,  a5.  Vis  venli  fervoiem  niiruni  coiirinnal  in  midis, 
Lucr.  6,  437  ;  de  même  Lucan.  4,  461.  —  Au  pluriel  : 
ro  solis,  les  ardeurs  du  soleil,  Lucr.  5,  216;  cj.  id. 
ib.  604  ;  610.  ro  média',  les  ardeurs  du  jour,  du  mi- 
lieu du  jour,  T'irg.  Ceorg.'i,  i54.  rs»  capilis  ,  chaleurs 
de  tête,  Plin.  i5,  4,  5. 

II)  ardeur  des  passions,  effervescence,  chaleur, 
amour,  zèle,  ferveur,  emportement,  impétuosité,  fougue , 
transport:  Quum  hic  fervor  concitatioqne  animi  in- 
veteraverit  et  taimpiam  in  venis  inedullisque  insederit, 
agitation,  trouble  de  l'iime,  Cic.  Tusc.  4,  10,  a4;';/-  ■' 
Quod  nesciiet,  quid  esse)  iracundia,  fervjrne  nicniis 
au  cupidilas  punieiuli  doloris,  parce  qu'il  ne  savait 
pas  si  la  colère  est  une  effervescence  de  l'àme  ou  le 
désir  de  la  vengeance,  id.  De  Or.  r,  5r,  220;  de 
même  r^j  pecloiis,  Hor.  Od.  1,  16,  24.  Epulabar  cum 
sodalibus  oinnino  modice  sed  erat  quidam  fervor  ictatis, 
qua  progredienle  omnia  iiiml  in  dies  mitiora,  l'effer- 
vescence, la  fougue  ou  tardent-  de  l  âge,  Cic.  de  Senect. 
i3,  45;  de  même  :  Fervore  carentes  anni  (/.  e.  se- 
nectus  ),  la  froide  saison  de  la  vie,  la  vieillesse,  Si/. 
7,  25.  Ut  semel  icto  Aeeessil  fervor  capiti ,  dès  que  l'i- 
vresse lui  a  une  fois  monte  à  la  tête,  Hor.  Sat.  2,  1, 
a5.  —  Janidiu  mare  \idemus  illud  iiumensum  ,  cujùs 
fervore  non  solum  maritimi  cursus,  sed  ui'l>es  eiiam... 
tenebanlur,  virlute  Cn.  Poinpeiisic  a  populo  Piomano... 
tutumet  clausum  teneri,  l'état  agité,  c.-à-rli  peu  sûr 
(de  la  mer  injestée  par  les  pirates  ),  Cic.  Prov.  Cous. 
12,  it.  —  Au  pluriel  :  Leges  pro  vitiormn',  quibus 
medeudum  est,  fervoribus  mulari  alque  (lecli,  Gell. 
20,  1,  22. 

«  FESCEMNOE  vocabantur,  qui  depellere  faseimmi 
credeliautur  >•,  Fest.  p.  86,  Midi.  iV.  an. 

Fescennïa,  a-,  f  (forme  access.  Fcseeunium,' 
ii,  n.,  Serv.  Virg.  JÈn.  7,  (>95  ),  ville  d'Étrurie,  sur 
le  Tibre,  célèbre  par  un  genre  de  poésie  burlesque  et 
satirique  auquel  elle  a  donné  son  nom  (poésies  fescen- 
nines),  Plin.  3,  5,  8;  Serv.  I.I.;  cf.  Mauneri,  Ital.  1, 
p.  428;  Mueller,  F.trusk.  \,p.  109;  nir;  2,'p.  284. 
—  II  )  De  là  Feseeiinïnus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Fes- 
cennia,  fescennin  :  .^acies,  Virg.  Mn.  7,693.  Fes- 
cennina  per  liunc  inventa  licentia  morem  Vwsibns 
alternis  opprobria  rustica  fudit,  Hor.  E/>.  2,  1,  145. 
De  même  r^>  versus,  Liv.  7;  2,  7.  ~  loeutio,  le  lan- 
gage fescennin,  le  style  des  poésies  fescennincs  ,  Catutl. 
61,  127.  r^>  maleria,  Sidi/u.  E/>.  8,  n.r«i  pes,  le  pied 
fescennin,  c.-a-d.  l'amphimaerc,  Diomed.  p.  475,  P. 
S ubslantivt  Fescennini,  orum  ,  m.,  les  poésies  / 
mues,  Macriih.  Sat.i,t±;  de  méme^j  nuptiales,  Senec. 
Contr.  21,  med.,  Plin.  i5,  22,  24.  Cf.  sur  ce  genre 
de  poésie,  Uœhr,  llist.  delà  Litter.  rom.  §23  j  Uuel- 
len,  F.trusk.  ■>.,  p.  284.  —  B)  métaph.  Fescenniniis,  i, 
'".,  un  libellule  :  Su  coloniam  mehereules  scribrre  110- 
bm,si  Iriiim  virum  sirn,  .sj>alialoi cm  atque  Fcseenni- 
nua  ,  (Jalon  dam  Fest.  s.  v.  SPATI ATOEEM, p.   ,  ',  i . 

F«-m-«-inii:i,   Plin.;  Fescenniiini ,  Serv.;    Solitt.; 
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PI 111111111  ,    CatO.i    ■!■  /■)  /    i"ji  ,    DIotlYi,   llidii  m  n     1 

1  ,  p.   1  d  ;    e,  il  I  I1111  ir ,    u  11    V,  de  I  .ili'i  n,  où  sel    Serv, 

ud  Virg     ,  1     <"i>,  A.  Carmini   Kaioan •>  furent 

invenii ,    1.  .1 .  iiiiinii . ,  ././/  .  Vett.\  acii    ,  '    •      1 
■     \e\  ,us ,  Liv  .  1  <  1 .  111,1111      1     vertu        '/"< rob,;  ■   ■ 
nuptiale*  (  cpithalamrt  impudique.  ),  Plin, 

■'YnefiiuiiiM'oiii ,  w,  u.lj.  \  Kearetininut  eolo  ] , 

qui    mine    les  poeiiei    h    ..iiiiiur,   ■    «liucl    mi 

I ,   |>ii.iir  1.11111111   Kaioeuiiinioota  jubea    Dinnea? 

Sidim.  1  m  m.  n,  1 . 

l'YsrcmiliillM,  a,   ;    Wf,    I r ,  1 ,    ,  II. 

Fesoennlnm  1  ii;  voy,  Kracenuia,  au  eomm 

I'Vmhii  ,    11, ri.;  |c//a;  ,/.   Dupprr.  DeSOpl,     Un.. 

I,    ,  capital*  du  rovaums  tf  Ifriaut  de  ce  nom,  au 
pin/  de  I  .iiius,  fondis  en  8,iii  /"/;■  (mon  Rdrii. 
■'«•nniiiiiiiii  llcxinnii ,  i,  q  Pezianum  Regnucn, 
PMMftnia  .  a-,  /.  1  FeatiM  |,  dites*  qui  protège  les 
voyageur*  fatigués,  Augustin.  Ctv.  D,  \,  «t. 

'  iVNHÛllIN,  a,  uni,  ud/.  diiiiin.  \  fettU»],  un  peu 
fatigue,  lus  :  IVepido  111  deOUriU  \  >  imm-  cl  .niiina  lev 
siil.i  ,    Appui.     Inei  h.    H). 

leMNUN,  a,  uni,  l'u.  \  de  lalis,  (alij;i),  fatitCBr], 
fatigue,  lus.  épuisé,  uecnlde.  fuble,  etc.  |  le.  i-cA/i- 
sique  ; paillent,  freq.  chez  les   poêles;    n'est  pu\  ,/«//( 

César  )  :  K mi  qnamquacri  itinere  atrjue  opi  rt  castre* 

inniel  piirlio  lessi  lassiipie  i-ranl  ,  lainen  ,  etc.,  Sali. 
Jag.  53)  >.  Niai  de  Ma  l'essu.s  essel  ,  -"il  11',  lui!  fatigué 
de  la  route,   Cic.  Acud.  1,  i,  f.  QfUOd  leilo  rerepei  nul, 

quod  lesMim  inedia  BUoiiboaque  1  eerearuni ,  épuisé  par 

le  besoin  el  pur  la  tempête,  al.    l'Inné,  ro,   28:    \  eien- 

tet  bello  lessi  legatoa  ad  senatum  misisseni',  id.  Divin. 
100;  de  même:  Militia  fessae  cohortes,  l/m-. 
ies,  in  lalibus  rebn»?  Quid 


4 


1  h 


Od.  3,  i,  38*.  Rides,  inqu 


faeiamP  l'Io-ando  fessus  sam,  je  suis  lus  de  pleurer, 
Cic.  Ait.  i5,  i),  1.  Fessus  satiate  videndi ,  Lucr,  2, 
io38.  JEacide*  fessus  r.uraqtie  viaqoe,  Ouid.  Me/,  ri, 
274.  Pnella  fessa somno,  Tibull,  1,  i,88.  Fessa  malis, 

qui  plie  sou.  le  faix  de  ses  mini  .1 ,  Ovid.  Met.  g,  29  '<. 
libi  l'essum  alaie  parenlem  Liqueris  ATlchiscn?  '  irg, 
JEn.  2,  59C1;  cf.  FessUS anllis,  accablé  d'ans,  Ovid.  Met. 
9,  440;  <-v  valetudinibus,  Tac.  Hisl.  >,  2.  Fessi  vom<  re 
tauri,  Hor.  Od.  3,  t3,  11.  Elephanti  fessi  segrituditie, 
Plin.  8,  1,  1.  —  Forte  Nabdalsà  exercitb  cor  pore 
fessus  in  letto  quiescebat,  fatigué  de  lexeivice  qu'il 
venait  de  prendre,  Sull.  Jug.  71,  1.  QllSS  JÙgtnrHœ 
fesso  aut  majoiibus  asttict'O  su  pi  rnveranl ,  id.  ib.  70, 
2.  Quum  lilu  librum  Solliiiio  damus  anl  fesso,  quand 
nous  te  donnons  un  livre  pour  le  distraire  ou  le  délasser, 
Hor.  Ep.  2,  1,  221.  Inde  Rubos  fessi  peivenimus,  id. 
Sut.  r,  5,  94  ;  de  même  ro  viator,  id.  ib.  1,  5,  iq.ro 
paslor,  id.  Od.  3,  2y,  22.  ro  Graii  (se.  bello),  id.  ib. 

2,  4,  11.  ro  boves,  id.  Epod.  1,  63.  —  jî)  avec  le 
génitif  (poét.):  Tum  Ceieiem  Cèrealiaque  arma  K\- 
])eJiunl  fessi  rernm,  épuisés  par  les  épreuves,  par  les 
malheurs,  Virg.  Mu.  I,  178.  Fessus  bellique  viaeque, 
Stat.  Tlieb.  3,  3g5.  Dum  pavilant  trepidi  rerum  fessi- 
que  saluais ,  fatigués  de  chercher  le  salut,  désespérant 
du  salut,  S'il.  2,  234.  —  b)  métaph.,  en  pari  de 
choses  et  d'objets  abstraits  (  ne  se  trouve  guère  que  chez 
les  poètes  <t  dans  la  prose  postérieure  à  Auguste): 
Alter  l'essum  vnlnere,  l'essum  cUfSU  trahéns  corpus, 
/<■  second  traînant  à  peine  son  corps  épuisé  par  les 
blessures,  épuisé  par  la  course,  Liv.  1,  i5,  11;  cf.  : 
Longaque  l'essum  militia  lattis  Deponc  sub  lauromea, 
Hor.  Od.  2,  7,  i8;<-/:  l'essum  corpus  mandare  quieti, 
/.//(/■.  4,  849.  (  Pbœbus  )  Qui  salutari  levât  arte  fe=S0's 
Corporis  artus,  les  membres  affaiblis,  malades,  Hor. 
Carm.  Sec.  63.  Vox  mibi  lessa  loquendo,  Ovid.  Trisf. 

3,  3,  85.  Si  quos  imbellis  sexus  aut  lessa  ;etas  vcl  loei 
dulcedo  atlinuerati,  tous  ceux  qu'avaient  retenus  la  fai- 
blesse du  sexe,  la  caducité  de  l'âge  ou  l'attrait  du  séjour, 
Tac.  Ami.  14,  33.  —  Domus  ictatis  spalio  ne  fessa 
\eluslo  Obruat?  que  la  maison,  accablée  de  vétusté, 
ne  croule?  Lucr.  3,  775  ;  cf.  :  (  Nonne  vides)  putrescere 
taxa?  Non  delubra  deum  simulacraqtie  fessa  fatisci? 
id.  5,  3og;  de  même:  Caidines  fessi  il  lurbati,  Plin. 
36,  i5,  24,  §  120.  (Amnes)  In  mare  deducont  fessas 
erroribus  undas,  les  fleuves  vont  jeter  dans  la  mer 
leurs  eaux  lasses  d'errer,  Ovid.  Met.  1,  582.  Quum- 
jam  fessa  dies,  quand  le  jour  est  fatigué,  c.-à-d.  baisse, 
est  sur  son  déclin,  Stat.  S'dv.  2,  2,  48.  Vfespasianus, 
fessis  rébus  subveniens,  à  la  situation  difficile  ou  cri- 
tiijue.  des  affaires,  Plin.  2,  7,  5,  §  J  8.' 

festîilia,  ioruin  ou  wm, pi.  n.,  registre  des/êtes, 
livre  où  sont  inscrites  les  fêtes  de  l'année,  Fulgent.  de 
Prise,  serm.  16,  ou  d'autres  lisent  fasialia. 

*  IVstTitiis,  a,  uni,  adj.  [festus],  pompeusement 
paré  :  Dialis  quotidie  festatus  est  :  sine  apice  sub  divo 
esse  liriluin  non  est,  Fab.  Pictor  dam  Gèll.  10,  i5, 
16;  d'autres  lisent  ferialus,  d'autres  fertatus  c.-à-d. 
ferto  instructus,  d'autres  autrement. 


il  U*]% 

1.  ^1 11  .  ,  oonr  ,/nni  une  ti  '• 

comme  pout  uni    /•  ■ ,   ■    à  d  tment,  1  0 

don  .      \,o, 

lYotlIlllM,   ■,  UI1)  ,    dllli.n  ill.l 

I  ■,-, 

l)-s(  imiltiiiMl  us  ,    |,   um,  adj 

hillr,    n 

111. uni      /  "/     Uo  ' 

1,11. 

Ii-hI  iiiiiiis  ,i,'        Pari        i  '  l'u.  .I'    b    1)110. 
Iishiiiinlrr,  «A       .,.,     feitino,  à  lu  fin  n*  A, 
Irsl  1  iianl  1:1  ,   '      /       Il    lin»  I     'mil,  i  ■■'■ni, 

prieipitation  (mot  poster,  h  l'époque  cla    •  po    ,  1 

llood.     1' 

ii'siniiidni ,  ad  '  1  hâte   mol  t 

a  l'epn/.  classique,  p.  fc  tinaiiiei  1  1  ui  di  nocte 
ad  miil.im  fetlinallm,  Pompon,   dan      Von 

l'ialui   l.-,1inaliiu  de  c.mIi-IIi,  pedill  '.   Sioim. 

ib.  6. 

lestiiuil ■<> ,  ânh,f.   |  Featino],  hâte,   emprt 
imiit,  précipitation  i   promptitude  "/"'•,   au 

sing.  et  n  u  pi  m.  )  :  Quid  hic  incredihilii  cursus,  quid 
h. n  t.niia  1  i-iii  ii  1 .  fi  itinatiuqiie    ignifii  ai?  i       1 
lui    ;,,  gô;  cf.  :  Mea  festiualio  non  vicUniae  solum 
avida  est, sed  eliam  ceieritatiè,  ni.  Ptitt.  >,  1,2.  Ha- 
bei  epistolam  plenam   fcslinatlonÎ!  'i  pulwris,  tuas 

une  lettre  qui  sent    la   liai.  1  ■■ ,    id.  Alt.  5, 

14,2.  Ventisrernia  in  patriam  orani  Fcstiuatione pro- 

peiaii,  ('//    toute    luile,  u  loue    de   iode,    et  de  i  unies , 

uf  Film.  12,  25,  3.  I'hIui  eliam,  lempas  pacis  an 
lielb,  fesliuationis an  otri,/V.  /'.  Oh.  >,  \5,iit\cf.: 
[ncredibile  est,  quantum  morae  lectioni  featioalioni 
adiieiatur,  on  n*  .nui  ait  1  nui  e  combien  on  allonge  une 

lecture  pour  lu  rou/oir  trop  ,/  ■'  lui  n  fil.  In. t.  1, 

1,  'i2.  Ne  a  11 1  ilii.iuiii  inrmortalium  beiieficiom  l«:iii- 
natione  prsri puisse  videaitiur,  Cic.  Phil.  i\,  9 
Quod  elsi  mihi  ssepe  ostendis  le  esse  fat  lurnm  :  tamefi 
ignoscas  veliln  huic  festinationi  mex,id.  Fam,  r>,  12, 
1.  Cujus  (  rci  )  festinarionem  mfiii  loMis,  quoniam  de 
ses  la  le  pollieeris,  tilm'en  dies  le  souci,  tu  me  ditpt 
de  m'en  préoccuper,  id.  Alt.  1  S,   r.  2;  de.  même:  Non 

lemperaïir,  quis   uxorre  petendaé  praematurara  festi- 

nalioni'in  IValn  objicerel  ,  de  reprocher  à  son  frère  la 
précipitation"  qu'il  mettait  à  se  marier,  Liv.  42,  16,/in. 
—  Au  pluriel  :  Cavendum  est  autem,  ne  aut  tardita- 
libus  iiiamur  in  ingressu  mollîoribus...  aut  in  festina- 

lionibussusiipiamus  nimias  celenlates,  il  faut  prendre 

•  ■aide    que    notre    'uni  atience   ne  nous  fasse  aller  trop 

Vite,  Cu.  Off  1,  36,  i3i. 

fèstTnnto,  adv.;  voy.  festiho,  à  la  fin,  n°  B. 

festînâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  se  hâte  ;  ce.  mot  se 
lit  dans  Qiiinlil.  Declam.  2,  ie,,fn.,  où  la  plupart  lisent 
festïrialio. 

festïnâtus,  ûs,  m.,  laite,  empressement  :  Quan- 
tus  teslinatus  populi ,  Zeno  Veronens. 

feslinis,  e;  voy.  festinus. 

festïno,  âvi,  âtum,  1.  v.  n.  et  a.  [  fero,  n°  I,  B, 
1] —  I)  v.  n.,  se  hâter,  se  jn-esser,  s'empresser,  se 
dépêcher  (  très-classique  )  :  «  Aliud  est  propeiare,  aliud 
feslinare.  Qui  unum  quid  malure  transigit,  is-prope- 
rat  :  qui  multa  simul  incipit  neque  perlicit,  is  lesti- 
nat  »,  autre  chose  est  properare  (se  liàler),  autre  chose 
festinare  (se  presser);  s'occuper  d'une  seule  chose  et 
la  mener  promptement  à  fin,  c'est  se  /ici ter;  entre- 
prendre beaucoup  de  choses  à  la  fois  et  ne  rien  finir, 
c'est  se  presser,  Caton  dans  Gell. ,;i6,  14,  2  ;  dans  Fest. 
s.  v.  PROPERARE,  p.  234,  et  dans  mn.  44i,  22. 
Quid  isluc?  quid  festinas?  aut  quem  quaeris,  Pytbias? 
Ter.  Eun.  4,  3,  8;  cf.  :  Quamquam  festiuas,  non  est 
mora  longa,  Hor.  Od.  1,  28,  35;  et:  Festinanlibus 
in  summa  inopia  patribus,  Sali.  Fragm.  ap.  Donat. 
Ter.  Eun.  4,  3,  8.  Quoniam  uunciatnm  est,Islaium 
venturos  viros  :  ibi  festinamus  omnes,  Lectis  sternen- 
dis  studuimus  mundiliisque  apparandis,  Plaut.  Stich. 
5,  3,  4.  Plura  scripsissem,  ni<i  lui  festinarenf,  je  t'en 
aurais  écrit  davantage,  si  tes  gens  n'étaient  pressés 
(  de  partir  ),  Cic.  Fam.  12,  22,  4  ;  cf.  :  Cupiçbam  nunc 
plura  gai-rire:  sed  lucet,  urget  turba,  feslinat  Philo- 
eeaes.,id.  Att.  6,  2,  fui.  Soient  nauia?  feslinare quasstus 
sui  causa  ,  id.  Fam.  16,  y,  4.  Esseda  feslinanj ,  pilenta, 
petorrila,  naves,  Hor.  Ep.i,  r,  192.  —  De  illaD.  I.;e- 
lii  collegaeque  ejus  in  provinciam  festinànlium  conlen- 
tione,  Quintil.  Inst.  6,  3,  3g.  Alii  ad  porlas  feslinare, 
Sali.  Jug.  6y,  2;  cf.  :  Ad  singuiaie  Antonii  factum 
festinat  oralio  ,  mon  discours  a  hâte  d'arriver  à  l'action 


lapins  éclatante  d'Antoine,  Cic.  Phil.  1,1,  3;  de 
même  ro  ad  probationem ,  Quintil.  Inst.  ',,  3,  8;  cf. 
id.  ib.  4,  5,  10. 

II)  métaph.,  comme  verbe  actif,  Itàter,  presser,  ac- 
célérer, poursuivre  activement,  dépêcher  (ne  se  trouve 
guère  ainsi  que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  pos- 

i35. 
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teneur*  à  .-tugusle)  —  a)  avec  une  propos,  infini/. 
p.  complém.  (ne  se  trouve  ainsi  construit  jue  dam 
Cicéron):  iji  migrare  lanto  opère  festines,  pour  que 

tu   te  licites  tant  Je  partir,    Cic.    Fam.  7,  j3,  fut.   Ne 

festinarel  abire  :  salis  mature  illum  eonaulatum  petitu- 

ruin,  Sali.  Jug.  6;,  4.  Cm»  maxiina  cura  iiltiim  ire 
injurias  feslinat,  id.  tô.  68,  1. 1  iiitin  importera  feitino, 
je  nie  lutte   de  finir ,   Qui  util.   Iltit.  9,  4,  146.  Nestor 

componere  litea  Inter  Peliden  festinat  et  inter  Atrideu, 
Hor,  Ep.  1,2,  12.  Quas  la-dunl  oculum,  festinas  de- 
mere;  si  quiJ  Est  auimum,  differs  curandi  tempus  in 

amium  ,  ce  oui  blesse  les  yeux,  tu  te  liâtes  de  l'enlever  ; 
si  quelque  cftose  ronge  ton  dme,  tu  remets  à  un, an 
pour  l'occuper  du  remède ,  id.  ib.  1,  2,  38.  —  Callidus 

id  modo  festinabat ,  Kocclii  pacem  imminuere,  ue,  etc., 

Sali.  Jug.  81,  fin.  —  $)avec  l'accus.  :  Festivum  fesli- 
11.111 1  diem,  se  liaient  de  jouir  de  ce  jour  de  fête,  Eun. 
dans  Serv.  Virg.  /En.  9,  401,  et  Georg.  4,  171.  Ni 
id  festinaret,  iu  sununo  periculo  suai»  salutem  fore, 
que,  s'il  ne  pressait  cette  affaire,  il  courrait  de  grands 
risques  pour  sa  vie,  Sali.  Jug.  77,  1.  Soleas  feslinate 
(se.  dare),  id.  Fragm.  ap.  Serv.  Virg.  Ain.  12,  425. 
(Lteus)  Festinare  fugani  lortosque  incidere  fîmes  Ecce 
iterum  stimulât ,  à  précipiter  leur  fuite,  Virg.  Ain,  4, 
575;  de  mêmer^  vias,  Stat.  Theb.  2,  478;  <~  pœnas, 
Hor.  F.p.  1,  2,  61  ;  <^j  pyram,  SU.  8,  52;  <^  vestes, 
lutter  la  confection  d'un  vêtement,  Stat.  Silv.  2,  1, 
128;  ~  caedes,  patibula,  ignés,  cruces,  Tac.  Ann. 
1 4,  33  ;  r^i  uiortem  in  se ,  id.  il.  4,  28.  —  Au  passif  : 
Quod  aninio  cupienti  nihil  satis  festinatur,  les  choses 
ne  vont  jamais  assez  vite  pour  qui  désire,  Sali.  Jug. 
64,  fin.  Ea  cuncta  per  idoneos  mioislros  festinaban- 
tur,  tout  cela  était  expédié,  dépêché  par  des  agents 
exercés,  Tac.  Hist.  2,  82.  Quum  belli  civilis  praemia 
festinarentur,  id.  ib.  3,  37.  Serajuvenum  Venus...  nec 
virgiues  festinantur,  les  garçons  ignorent  longtemps  la 
volupté;  on  ne  hâte  pas  non  plus  le  mariage  des  jilles, 
id.  Germ.  20.  Au  partie,  parf  :  l-'e.-tiiiata  maturitas 
celerius  occidit,  Quint  il.  List.  6,  vrœf.  §  \o\de  même 
r^>  iter,  marche  précipitée,  Ovid.  Pont.  4,  5,  8  ;  rv 
missio  ,  congés  avancés,  donnés  avant  le  temps,  Tac. 
Ann.  1,  5i;  *>-■  nuptiae,  mariage  précipité,  Suet.  Aug. 
69.  <^>  honores ,  honneurs  obtenus  avant  Cage  légal, 
Lucan.  8,  24;  Pliu.  Paneg.  69,  5.  r>->  annis  raptus, 
enlevé  par  une  mort  prématurée,  Martial,  7,  40,7. — 
*  y)  ' — '  se  ,  se  hâter  :  Viri  exereitati  atque  in  patroci- 
niis  et  iu  operis  fori  célèbres,  semperque  se  circum 
undique  distrahentibus  causis  festinantes,  non  sedeu- 
dum  diutius,  etc.,  Gell.  14,  2,  9.  —  De  là 

A)  festïnans,  antis,  Pa.,  qui  se  hâte  :  Ille  pro- 
perans,  festinans,  mandata  vestra  conficere  cupiens, 
inhacconstantia  perseveravit,  Cic.  Phil.  9,  3,  6.  Haec 
festinans  scripsi  in  itinere  atque  agmine,  id.  Au.  6, 
\,fin. 

Adv .  festînanter,  à  la  hâte,  avec  précipitation,  en 
toute  hâte,  vite:  Nihil  considerate,  nihil  intègre,  con- 
tra improbe,  turbide,feslinauter,  rapide oinnia  videlis 
esse  suscepta,  Cic.  Scattr.  §  37.  Illud  niihi  a  te  ni- 
mium  festinanter  dictum  videtur,  id.  Fin.  5,  26,  77. 
-r—  Compar.  :  Compositius  cuncta  quant  festinanlius 
agerenl,  de  mettre  dans  leurs  mouvements  plus  de  pré- 
caution que  de  rapidité,  Tac.  Ann.  i5,  3;  de  même 
~factum  quid,  Gell.   10,  11,  8. 

*K)  festinalo,  adv.,  à  la  hâte,  avec  précipita- 
tion :  Quam  nihil  festinato  fecisse  videtur  Milo,  Quin- 
til.  lnst.  4,  2,  58. 

festinus,  a,  un»  {forme  access.  antér.  à  l'époque 
classique,  ace.  sing.  ;  festinem  dans  le  vers  :  Nunc 
hoc  uror,  nunc  haec  res  me  facit  festinem,  Titin.  dans 
Non.  482,  33.  Bothe  et  Neukirch  veulent  que  festinem 
soit  le  subj.  de  festino),  adj.  [festino],  qui  se  hâte, 
prompt;  hâtif,  précoce,  prématuré  (mol  poétique): 
Cursu  festinus  anhelo,  Ovid.  Met.  11,  347.  Veste  te- 
gens,  tibi  quam  noctes  festina  diesque  Urgebam,  Virg. 
Mn.  9,  488.  Festina  taedia  vit*  ^dégoût  précoce,  pré- 
maturé, anticipé  de  la  vie,  Val.  Flacc.  6,  325;  c/".  : 
Cruda  festinaque  virtus,  Stat.  Theb.  g,  716. —  §)  avec 
le  gênit.,  impatient  d'avoir,  d'obtenir,  avide  de  :  Lau- 
dum  festinus  et  audax  Ingenii,  impatient  de  s'illustrer, 
Stat.  Silv.  5,  3,  i35.  Festinus  voti  pater,  id.  Theb.  6, 
75.  —  Festinœ  cohortes,  probabl.  tes  cohortes  armées 
à  la  légère,  Fragm.  Sali.  ap.  Serv.  ad  Ain.  9,  488. 

festitâtùla,  œ,/.,  petite  fête,  Aleim.  ep.  79. 

festive ,  adv.;  -voy.  festivus,  a  la  fin. 

festïvïtas,  âtis,/.  [festivus], /oie  qui  règne  en 
un  jour  de  fête,  allégresse,  gaieté,  sérénité.  —  *  I)  au 
propre;  Juppiler  suprême,  Maxumas  opiniitates  opi- 
parasque  offers  mini,  Laudem,  lucrum,  ludum ,  jo- 
cuiîi,  festivitalem ,  ferias,  Plaut.  Capt.  4,   1,  3. 

II)  métaph.  A)  comme  terme  de  tendresse  (mot  de 
Plante  )  :  Mi  animule,  Mea  vita,  mea  festivitas  (il  y 
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a  un  peu  plu*  bâti  Voluptas  mea ,  nietii  Cestusdies  , 

ma  petit*  an"  ■  ma  vie,  ma  joie'  Plaut.  L'asin.  1,  47; 
dv  menu  ni.  ib,  >,  i,  '  i  ;  Pau.  1,  a,  176. 

"  I'.  1  caractère  aimable,    boute,  aménité  :  Au  fort  u- 

■i.iii'  collaudem,  an  mei  palrii  festivitalem  ci  facilita» 
lem.-'  Ter.  Eun.  5,  g,  i«;  cl.  festivus,  n"  1,  11,   1. 

(.  .  n  pari,  du  style,  plaisanta  u:  gaie,  spirituelle; 
trait  d'esprit  délicat,  artifice  ingénieux (  agrément, 
enjouement  (  sens  cicéronien  )  :  Miiltinn  in  causil  pi-i  - 
ssepe  lepore  et  facetiis  profici  vidi.  Sed  qunm  in  illo 
génère  perpétua  festivitatis  arsnou  deaiderelur...  tum 
\  ■  1  iu  hoc  altero  dicacilatis,  etc.,  Cic.  De  Or.  2,5;, 
aig  Festivitate  et  facetiis  C.  Julius  omnibus  prolitii, 
C.  Julius  n'eut  point  d'égal  pour  l'enjouement  et  la 
plaisanterie,  id.  brut.  48,  177.  Nec  uinquam  fuit  "ra- 
tio lepore  ei  festivitate  conditior  (il  y  a .1111  peu  plus 
haut  faceu  et  uibana),  id.  De  Or.  2,  5<i,  227.  Dicendi 
vis  egregia,  sumuia  feslivitate  et  venustate  conjuncta  , 
une  grande  énergie  oratoire,  jointe  à  un  enjouement 
et  aune  grâce  extrêmes,  id.  ib.  1,  (1-,  243.  Splendoiis 
et  festivitatis  et  conciuiiitudinis  minimum,  id.  Invent. 

1.  18,  2Ô.  Moriar,  si  pr&'ter  te  quemipiam  reliquum 
babeo,  iu  quo  possim  imaginem  anliqus  et  vernacuke 
festivitatis  agnoscere  (correspondant  à  facelis  et  à  le- 
pores  ),  que  je  meure  si,  après  toi,  je  connais  une  seule 
personne  en  qui  je  puisse  reconnaître  F  image  de  la 
vieille  et  franche  gaité  de  nos  pères,  id.  Fam.  9,  i5, 

2.  —  Au  pluriel,  jeux  d'esjmt,  jeux  de  mots,  joyeuse- 
tés,  saillies,  bons  mots  :  Est  enim  (  Isocrates  )  ut  in 
transferendis  faciendisque  verbis  tranquillior,  sic  in 
ipsis  numeris  sedatior.  Gorgias  autem  avidior  est  ge- 
neris  ejus .  et  his  festivitatibus  (sic  enim  ipse  ceuset) 
insolentîus  abutitur,  Gorgias  recherche  trop  ce  genre 
et  abuse  un  peu  trop  de  ces  joyeusetés,  comme  il  les 
appelle,   Cic.  Or.  52,  176. 

D)  solennité,  fête  solennelle,  fête  :  (  poster,  à  C  épo- 
que classique  )  :  Ne  festivitatem  impediant  iu  cunctis 
oppidis  celebraudam,  Cod.  Theod.  i5,  5,3;  de.  même 
Lampr.  Alex.  Sev.  63.  —  Au  pluriel  :  <~  sollennes, 
Cod.  Theod.  6,  8,  1.  r^>  natalium  principis,  ib.  6, 
»,  îo. 

festiviter,   adv.,  voy.  festivus,  à  la  fin. 

"  FESTIVO  iorj-ziloi  »,  festoyer,  être  en  fête, 
Gloss.  tel. 

festivus,  a,  um,  adj.  [  1.  festus;  proprt,  de  fêle  ; 
delà]  où  règne  une  grande  gaieté ,  gai,  plaisant, 
animant,  divertissant.  — I)  au  propre  (  en  ce  sens,  il 
est  antér.  et  poster,  à  l'époque  classique  )  :  Nec  pol 
ego  Nenieae  credo  neque  ego  Olympia;  Neque  usquam 
ludos  tain  festivos  fieri,  Quam  hic  intus  fiunt  ludi  lu- 
dificabiles,  des  jeux  aussi  gais,  aussi  divertissants  que 
ceux  qui  se  font  ici,  Plaut.  Casin.  4,  i>  3;  cf.  :  Sa- 
turnalibus  aléa  quadam  festiva  et  honesta  lusitabamus, 
Gell.  18,  i3,  r  ;  et  :  Nuuc,  qua  assedislis  causa  in 
festivo  loco  Comœdiai  argumentum  vobis  elotpiar, 
Plaut.  Capt.  2,  i,5;  de  même  • — •  locus,  lieu  gai, 
plaisant,  id.  Pan. 5,  1,  9.  Vin' lu  facinus  facere  le- 
piduuiet  festivum?  id.  ib.  i,3,  g5;  de  même  <^>  hos- 
pitium  in  lepido  loco,  etc.,  id.  ib.  3,  3,  82;  cf.  festi- 
vissimuiii  convivium,  repas  plein  de  gaieté,  Justin.  38, 
8,  fi.K.  —  *  b)  substantivt  festivum,  i,  n.,  gaieté,  allé- 
gresse, jovialité  :  Ut  in  vindemiarum  festivo  multa  iu 
dominos  jocularia  dicerentur,  Lamprid.  Heliog.  11. 

B)  métaph.  —  1°)  en  génér.,  agréable,  aimable, 
charmant,  gracieux  :  Luculenta  atque  festiva  femina , 
femme  charmante,  Plaut.  Mil.  gl.  4i  i>  12;  cf.  :  Con- 
templa, Usque  ab  unguiculo  ad  capillum  summum  est 
festivissima,  regarde  elle  est  charmante  des  pieds  à  la 
tête,  id.  Epid.  5,  1,  17;  et  :  «  Nonne  igitur  sunt 
ista  festiva?  «  Sint  :  nain  nos  quoque  oculos  erudi- 
tos  habemus,  etc.,  ne  sont-ce  pas  là  des  objets  char- 
mants/' Cic.  Parad.  5,  2,  38.  Viden'  ut  aperiuntur 
aedes  festivissima;  ?  Plaut.  Cure,  j,  1,  g3.  Area  par- 
vula  sed  festiva,  Plin.  Ep.  1,  17,  4.  Libiïs  nie  delecto, 
quorum  habeo  festivam  copiam,/e  suis  fou  des  livres, 
et  j'en  ai  une  charmante  collection,  Cic.  AU.  2,6,  1. 
Niniium  festivam  millier  operam  prœbuit,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  6,  108.  —  En  pari,  des  manières,  du  caractère, 
etc.  :  Ut  id  ostenderem,  quod  le  isti  facilem  et  festi- 
vum putant,  Id  non  fieri  ex  vera  vita...  sed  ex  assen- 
lando,  indulgendo  et  largiundo,  c'était  pour  te  mon- 
trer que,  si  on  te  trouve,  indulgent  et  bon,  ce  n'est  pas 
que  tu  aies  réellement  ces  qualités,  mais  parce  que  tu 
es  complaisant,  faible  et  prodigue,  Ter.  Ad.  5,  9,  29. 
Puer  festivus,  anagnostes  noster  decesserat,  mon  lec- 
teur, serviteur  excellent,  aimable  esclave,  était  mort, 
Cic.  Att.  1,  12,  fin.;  cf.  ;  Quod  absis  ab  iis  pueris  , 
quibus  nihil  potest  esse  festivius,  id.  Fam.  6,  4,  3  ;  de 
même  ~  filius,  excellent  fils,  id.  Flacc.  36,  91  ;  -~ 
bomo,  homme  charmant,  id.  Phil.  5,  5,  i3  ;  De  Or. 
>.  68.  i-».  _  Comme  terme  de  caresse  :  O  mi  pater 
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fesliviuime!  Ter.  Ad.  5,9,  *6; de  même  :  Festivum 
capul  !  id.  ib.  s,  3,  8. 

••  t  partieul.  en  pari  du  style,  gai,  enjoué ,  fin, 
spirituel  :  De  Ghbch  diileeui  et  facctum  festiviqtie 
lermonii  atque  in  onmi  oratione  limulMorem,  quem 
ttffenx  Grsci  nominarunt,  Socratem  aeceptmiu,  Cic. 
Off.  i,  3o,  i<>8.  Poema  facii  ita  festivum,  ita  coucin- 
nuin,  lia  elegans,  nihil  ut  fieri  posait  argutius,  il  fait 

îles  vers  d'une  tournure  si  fine,  si  élégante,  si  gra- 
cieuse, qu'il  est  impossible  de  rien  voir  qui  ait  plus 
,le  charnu,  id.  Pis.  29,  70;  de  même  -^oratio,  id. 
De  Or.  î,  2  5,  roo  ;  . — >  acroama  ,  un  bouffon,  un  plai- 
sant, id.  t'err.  2,  ',  22,  'iy.  In  his  omnibus  quum 
elegans  et  venusta  <-xi^ii ur  tota  ex(>ositio,  tum  id  fes- 
livissimom  est,  quod  adjicil  oralor,  Quintil.  lnst.  6, 
i,  39. 

Adv.  sous  deur  formes  festïve  (  très-classique  )  et 
festivïter  (  antér.  et  poster,  à  l'époque  classique)  — 

*  1")  gaiement,  joyeusement  :  lu  loco  festivo  surnus 
festive  acrepti,  Plaut.  Pseud.  2,  1,  9.  —   2")  métaph. 

*  a)  d'une  manière  agréable,  aimable  :  O  domus  pa- 
rais pulchrs  taiiiiliir  festiviler!  Nœv.  dans  Non.  5ror 
16.  —  Yt)  finement,  ingénieusement,  spirituellement  ; 
avec  grâce,  avec  esprit,  joliment  —  a)  forme  festive  : 
Quamquam  a  te  actam  fabellam  video  esse  festive,  la, 
pièce  jouée  par  toi  agréablement,    Cic.  Qtt.  Fr.  a,   ifir 

3.  Quam  festive  crimeu  conlexitur!  avec  quelle  finesse 
a  été  ourdie  la  trame  de  l'accusation!  avec  quelle 
adresse  elle  est  présentée.'  id.  Dejot.  6,  19;  de  même  : 
Quam  festive  dissolvitur  (  argumentum),  avec  quelle 
adresse  l'argument  est  réfuté,  id.  Divin.  2,  i5r 
35.  Soles  tu  bajc  festive  odorari ,  tu  flaires  admira- 
blement ces  nouvel/es,  id.  Att.  .', ,  14,  2.  Dialectica 
primo  progressu  festive  tradit  elementa  loquendi,  la 
dialectique  commence  par  nous  expliquer  ingénieuse- 
ment les  éléments  du  langage,  id.  Acad.  2,  28,  92. 
comme  particule  exprimant  l'approbation  :  bien,  très- 
bien,  à  merveille .'  «  Quare  beue  et  prœclare  quamvis 
nobis  sa?pe  dicatur  :  belle  et  festive  nimium  ssepe 
nolo»,  Cic.  De  Or.  3,  26,  10 1.  —  (3)  forme  féstiviter  : 
Severe  simul  ac  féstiviter  sejunxil  a  vero  Sloico,  qui 
esset  àxcôXvtoç,  Gell.  1,  2,  7  ;  de  même  ~  respon- 
dere,  id.  1,  22,  6. 

festra,  x  ;  voy.  feneslra. 

festûca,  x,  f.,  fétu,  tige  ou  brin  d'herbe ,  tuyau 
de  paille,  paille  :  Qui  homo  in  pratis  per  fenisecta  fes- 
tucas  corradit,  Varro,  L.  L.  5,  3i,  38;  de  même  Co- 
lum.  8,  i5,  6;  Plin.  10,  41,  5i  ;  18,  27,  67,  §  254. 
—  Les  brins  de  paille  ou  baguettes  dont  on  touchait 
les  esclaves  pour  les  affranchir.  «  Gaj.  lnst.  4,  16  »  ; 
cf.  l'art,  vindicta.  Quid?  ean'  ingenua  an  festucâ 
facta  e  serva  libéra  est?  ah!  çà,  esl'elle  née  libre,  ou 
le  fétu  l'a-t-il  fait  passer  de  ta  servitude  à  la  liberté? 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  1,  i5.  Hic,  hic,  quem  quaerimus  , 
hic  est,  Non  in  festuca,  lictor  quam  jactat  ineptus, 
Pers.  5,  175.  —  II)  métaph.,  mauvaise  herbe  qui  pousse 
dans  les  orges,  et  qu'on  appelait  aussi  aegilops,  Plin. 
l8,  !7,  44,  §  i55. 

*  festucarïus,  a,  um,  adj.  [festuca],  relatif  à 
r  affranchissement  des  esclaves  :  <^>  vis,  Gell.  20,  10, 
10  (  voy.  te  passage  dans  le  contexte  ). 

*  festùcùla,  a-,  /.  dimin.  [festuca],  petit  brin 
de  paille ,  fétu,  Pallad.  5,  8,  2. 

1.  festus  ,  a,  um,  adj.  [forme  accessoire  plus  an- 
cienne de  feriae,  peut-être  de  la  même  racine  que  fari  r 
fastus  ] ,  se  disait  primitivement  des  jours  consacrés  à 
la  célébration  des  fêtes  religieuses  (par  oppos.  aux 
jours  ouvrables),  consacré,  sacré,  solennel ,  de  fête  : 
Qui  (  dies  )  quasi  deorum  immortalium  festi  atque  sol- 
lennes, apud  omnes  sunt  celebrati,  jours  qui  furent  cé- 
lébrés par  tout  te  monde  comme  des  jours  de  fêle  so- 
lennelle en  C  honneur  des  dieux,  Cic.  Pis.  22,  Si.  Sy- 
racusani  festos  dies  anniversarios  agunt ,  id.  Ferr.  2, 

4,  48,  107.  Mense  Decembri  sub  dies  festos,  id.  Qu. 
Fr.  2,  1,  1.  Quum  diem  festum  ludorum  de  fastissuis 
sustulissent  celeberrimum  et  sanctissimum  ,  id.  Verr. 
2,  4,  67,  i5i.  Quem  Tiberina  decursio  festo  illo  die 
lanto  gaudio  affecit,  en  ce  jour  solennel ,  id.  Fin.  5, 
24,  70.  r*j  lux,  jour  de  fête,  Ovid.  Trist.  5,  5,  42; 
Hor.  Od.  4,  6,  42.  ~  tempus,  id.  Ep.  2,  1,  140.  Cf. 
Hartung,  Relig.des  Rom.  i,p.  i5i  etsuiv.  — Delà, 
métaph.,  en  pari,  de  tous  les  objets  qui  ont  rapport 
aux  jours  de  fête  :  de  fête ,  solennel  :  ~  chori,  les 
chœurs  des  jours  de  fête,  Ovid.  Trist.  5,  12,  8;  de 
même  ~  clamores,  cris  d'allégresse,  Plin.  Ep.  2,  17, 
24.  ~corona,  Ovid.  Met.  10,  598;  cf.  ~  fronde, 
Virg.  Ain.  4,  45g.  ~dapes,  Hor.  Epod.  9,  1  ;  de 
même  ~  menss,  Sil.  7,  198;  Val.  Flacc.  3,  i5g.  ~ 
lusus,  Martial,  t,  i.r^t  pagus,  Hor.  Od.  3,  18,  ix; 
de  même  *~urbs,  Sil.  11,  272  ;  12,  752  ;  ~  theatra  , 
Ovid.  Met.  3,  lit.  ~  Lares,  Martial.  3,  58,  23.  ~ 
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licentia,  la  iicenee  deijoitrt  de  fête,  Quintll,  tml   '•■ 
i,  ,-.,->.  |iu\,  t>/«\  Wef.  >,  7fl5j  Pn».  i't.  '  .  ' 
Comme  terme  de  tendresi»     rvi •  Buimule,  dim  ,||»i 
iiK'ii  t'fsiiviius ,  meui diei  fcilui,  im<i^  pullui  pilier, 
<7i'.,  mou  jour  de  fi  te,  Pleut,  Cotin.  i,  \g, 

B)  iubstanth>t  rail ,  ■,  "• .  /< '■  •  /"'"'  •*'  A''''  '"" 

ténuité,  repas  solennel  (poit.)  iCur  Igitur  Venerii 
railum  Vinalia  dicant,  Ouvrit»?  vaut  demande»  donc 
pourquoi  h»  flte  de  Venus  t'appelle  Vinalia?  OWa, 
/'">'■  t,  K?? ;  '/'•  "»•'"" ■'.  W.  "''•  '.  M»";  ,/'7-  '••  '0o- 
Porte  Jovi  railum  Phœbui  lolleum  parabat,  Phéhu 
préparait  i  Jupiter  un  repas  de  flte,  ««  Fait.  a,  247. 
—  Wi/  pluriel .-  Ida»  feila  parentii  erunt,  c«  *«ra  /« 
/,7c  de  lu  déem  ,/<•  /'/,/«  (  de  C) bêle),  Ovid.  Fait,  ,. 
i8a;eêmlnw,  W.  Vm.  t,  t3,  3;  Met,  i,  J3;  i», 
',  li  ;  Hpr.  Ejwd.  a,  5f>;  /t/'.  a,  a,   197. 

II  )  métaph.,  d»flt*,  d'allégresse,  gai,  joyeux,  di- 
vertissant, réjouissant  (poster,  à  Auguste  et  trit-rare)', 

r^j  1I0I01 ,  douleur  .solennelle  comme  une  fêle  ,  Slot. 
Site,  a,  7,  1 34.  Feitior  anOUS,  année  fins  heureii.se, 
moins  triste,  Claudian.  Ut.  Cortl.  lion.  I.  l'eslissinii 
dies,  Vopisc.Tac.  11 .  ~  aures,  oreilles  réjouies,  sa- 
tisfaites, Claudian.  II.  Cet.  ao6.  -.  -  Substantiel  :  O 
DUmquam  data  testa  lotira  lUmmill  6  bonheur  qui  ja- 
mais n'êtes  donné  pour  longtemps  aux  grands  de  la 
terre!  Stat.  Site,  a,  7,  90. 

2.  l'VstiiN,  i,  m.,  surnom  romain;  pares.  Sext. 
POIDUeiui  Festus,  grammairien  latin,  auteur  de  l'on- 
vrage  lexioographique  intitule:  De  Verboruin  signili- 
catione  ,  dont  il  ne  nous  reste  que  des  fragments  ;  roi. 
Otfried  Millier,  dans  son  édition  de  cet  ouvrage. 
Festus  et  Fesla  se  remontrent  souvent  comme  surnoms 
rom.,  Inscr.  ap.  Grtlt,  667,  4-  attire  ap.  Alcssi  Stor. 
d'Esté,  p.  256. 

I-VmiIi»'  ,  arum, et  Fesulanus, a,  uni;  voy.  Faesul. 

Fftûlia  ,  iôrum  ou  iuni,  «.,  pi.,  fête  rustique  qui 
se  célébrait  après  la  naissance  des  agneaux;  d  où  au 
fig.,  Augustin.  Serm.  193. 

17-lîFiles,  ium,  m.,  les  féeiaux,  corps  de  prêtres  à 
Rome  qui  sanctionnaient  les  tiaités  d'alliance  et  qui 
demandaient  satisfaction  avant  la  déclaration  solen- 
nelle des  guerres  entreprises  dans  l'intérêt  de  l'Etat , 
«  Varro,  L.  L.  5,  i5,  25;  Cic.  Leg.  2,  9,  21  Mos.; 
Liv.  1,  32,  5  »  ;  4,  3o,  14;  7,  6,  7  ;  7,  9,  2;  9,  5,  .','; 
et  beauc.  d'autres  ;  cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  t.  2, 
p.  267.  —  1,1)  de  là  adjectivt  fetialis,  e,  relatif  aux 
faciaux  :  Tulliis  Hoslilius  coustituit  jus,  quo  bella  in- 
dicerentur,  quod ,  per  se  justissime  inventum  sanxit 
fetiali  religioue,  ut  omne  l>ellum,  quod  denunciatum 
indictumque  non  essel,  i«l  iujustum  esse  atque  impium 
judicaretur,  Cic.  Rep.  2,  17.  De  même, — 'jus,  le  droit 
(écial,  id.  OJf.  i,  n,  36;  3,  29,  108.  ~  eerenioniae, 
ï.iv.  9,  11,  8.  <~  legatus,  prêtre  du  collège  des  féeiaux, 
féciale,  id.  ib.  §,  ri. 

fetialis,  e;  voy.  fetiales,  «°  II. 

*  fctïfer  (  fœt.  ) ,  ëra,  ërum,  adj.  [  2.  fétus  fero], 
prolifique,  qui  favorise  la  fécondité  :  Tergeminos  nasci 
inter  ostenta  dicitur,  pr&'terquam  iu  jEgypto,  ubi  fe- 
tifer  potu  Nilus  aninis,  Plin.  7,  3,  3. 

fëtïfïco  (  fœt.  ) ,  are,  v.  11.  [  2.  fétus  facio  ] ,  faire 
des  petits,  pondre  (  mot  poster,  à  Auguste)  :  Aceipi- 
Ires  Iiiiuii  fetificant,  Plin.  10,  8,  9;  de  même  < — •  co- 
lnmbarum  pulli ,  id.  10,  58,  79;  ~  thunni ,  Solin. 
22,  fin. 

*  fctïficus  (fœt.  ),  a,  11m, adj.  [2.  fétus  facio], 
qui  féconde ,  fécondant ,  prolifique  :  Nuper  comper- 
tum  in  ostreariis,  humorem  iis  fetificum  lactis  modo 
effluere,  Plin.  9,  5r,  74,  §  161. 

fëto  (  fœt.  ),  are,  v.  n.  et  a.  [  2.  fétus  ]  (  mot  pos- 
ter, à  Âug.  —  I)  neutre,  faire  des  petits ,  pondre  :  In 
quibiu  (  paludibus)  plerumque  fêtant  (anales  ),  Co- 
fum.  8,  i5,  «7;  de  même  ~  silvestres  gallinae,  id.  8, 
H,  12  ;  cf.  ib.  §  8.  —  II)  act.,  féconder,  en  pari,  d'un 
mâle  :  r^  feminas,  Augustin.  De  Cons.  Evang.  1,  25. 
~  armenta,  id.  Civ.  D.  5,  7.  Verbo  fêtante  maiilo, 
Dracont.  Hexœm.  2,  89. 

fëtSsus  (  fœt.  ),  a,  um,  adj.  [  2.  felus  ],"  fécond 
(lat.  des  bas  temps.  )  :  ~  oves,  Vulg.  Psalm.  143,  i3. 
Virum  habuitsynagoga  et  juxta  Anna;quoque  prophe- 
tiam  felosa  quondam  in  liberis  fuit,  Hieronym.  in  Ga- 
lat.  ',,  27.  —  Forme  access.  :  fetuosa  (Lea),  Hie- 
ron.  adv.  Jovin.  1,  ig(atttre  leçon  :  fetosa  ). 

fêtùSaus  (  fœt.  ),  a,  um  ;   voy.  fetosus. 

fëtûra  (fœt.),  se,  /  [2.  fétus  ),  tout  le  temps  de  la 
gestation,  depuis  la  conception  jusqu'à  la  délivrance 
(  rare,  mais  très-classique  )  —  A  )  action  de  mettre 
bas,  défaire  des 'petits;  —  ponte  des  poules;  —  re- 
production des  animaux;  —  appartement ,  accouple- 
ment ;  fécondation  :  a  Secunda  pars  est  de  fetura.  Nunc 
appello  feturam  a  conceptu  ad  partum...  Altéra  pars 
«■>t  in  fetura,  qu*  »iut  observanda ,  quod  alia  aliotem- 
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porc  païen-  loloat  ,  ett .    ,  Varro,  lt  II.  1,1,18  ■■/. 
Quod  a<l  iiiiii.iin  I1111 11  ni  perlinel  paitoruui,  facili 

ril,  ijinnl  li.ilir.ml    1  oiim'I  \iiin   111   villa,  M    tb,    •,    10,  fl 

Etai  (Iiiims  i  i.iiii.i  habilii,  Virg,  Oeorg,  ;,  6a.  Si 
fetura  grrgvm  luppleveril,  û  lu  reproduction  comble 
les  vides  du  troupeau,  »d.  Bel,  ~,  16,  r.  métaph, 
\")i/iim  /,  letti concret,  petlti dei  animaux,  jeune 
>,!,,.  les  produits  u.los  DIES  iD  \  RI  Kl  \  i  EM 
LACTIS  FETVB  BQV1  si  n  \  wio,  qu'on  garde 
pour  d  autres  jours  une  provision  de  lait  ei  de  jeunes 
victimet,  '  Cic.  l$g.%%  h,  ■/<>.  Sunt,  fetura  minor, 
tepidii  in  ovilibui  igdi,  Ovid,  Met,  i  I,  Ka;.  Optima 
gallinarum  fetura  aille  vernuoi  arauinoclium,  Plin, 
10,  53,  74.  —  7°)  métaph.,  en  part,  des  jeunet  poul- 
ies de  la  vigne  :  (Vitis)  in  mariocliaiiiM  VlKlbabebit, 

reciia  intra  jugum  moretur,  ut  omnîi  fetura  lub  eo 

exeat,  Plin,  17,  aa,  35  ,  ^  1  7 »* .  *  Il  ;  au  fig.,  pro- 

duction d'un  écrit,  d'une  teuvre   -ntellei  luelle  :  l.ibios 

Naturalii  Historié,  novitium  Gamenii  Quiriliuni  luo« 
ium  onui,  nains  apml  me  proxima  fetura,  etc.,  l'Un. 

Hist.  Nat.  l'raf.  %  1 . 

fëlOrFidiN    (fiel.),  a,  uni,  adj.  \  IVlura  ],   formé 

en  fallu  :  semeu  feturatum  in  corpore,  Tertull.  adv. 

adv.  l'aient.  a5. 

1.  fStna  (fœt.),  a,  um,  adj.  [partie,  de  FEO, 
d'où  aussi  fecundui,  IVuiiua,  fenus,  felix  ;  ainti proprt, 

fécondé;  de  là  ]  qui  porte  ou  a  porté  son  fruit  dans 
le  sein.  —  I)  qui  porte  son  fruit,  c.-à-d.  pleine,  en- 
ceinte, grosse  (le  plus  souv.  chez  les  poètes  )  —  A)  au 
propre  :  l.enta  salix  feto  pecori ,  le  saule  flexible  aux 
mères  qui  sont  pleines ,  Virg,  Ed.  3,  83;  île  même  : 
Non  insuela  graves  tentabunt  pabula  fêtas ,  id.  ib.  i, 
5o.  <^>  vulpes,  Hor.  Od.  3,  27,  5.  —  2°)  métaph.  a) 
en  pari,  de  la  terre,  des  champs  :  ensemencé ,  fécond, 
productif,  abondant,  fertile  :  Humoris  guttas  mater 
qiium  terra  recepit,  Fêta  parit  nitidas  fruges  arbus- 
tacpie  bêta  Et  genus  liiimanum  :  parit  omnia  secla  fe- 
rartini.  Lucr.  2,  994;  cf.  :  Terra  fêta  frugibus  et  vario 
legumiuum  génère,  terre  couverte  de  moissons  et  de 
toutes  sortes  de  légumes ,  *  Cic.  AT.  D.  2,  62,  i56.  Loca 
fêla  palustribus  ulvis,  Ovid.  Met.  14,  io3;  de  même 
r*->  regio  nec  porno  nec  uvis,  id.  Pont.  1,  7,  i3.  —  b) 
en  gêner.,  plein,  rempli,  gros  de  qqche  :  Scandit  fa- 
talis  machina  inuros  Fêla  armis ,  la  fatale  machine 
franchit  les  murs,  remplie  de  guerriers  armés  (  les 
portant  dans  ses  fiancs))  Virg.  JEn.  2,  238.  Loca  fêla 
furentibus  austris,  lieux  remplis  d'autans  furieux, 
id.  ib.  1,  5i.  Colla  serpentis  fêta  veneno,  cou  de  ser- 
pent gonflé  de  venin,  SU.  17,  448.  —  Au  fig.  :  Fêla 
furore  Megwra,  Mégère  pleine,  de  rage,  S'il.  i3,  5g2  ; 
de  même  • — ■  prœcordia  bello,  id.  17,  38o;  . — ■  pra?- 
cordia  ira,  id.  n,  2o3;  et  avec  la  construction  grec- 
que :  Fétus  Gradivo  mentein ,  l'esprit  rempli  de  Mars 
(d'idées  guerrières)  ,  id.  10,  1.4.  — 'II)  qui  a  porté 
son  fruit,  qui  a  mis  bas,  qui  a  enfanté  ;  —  en  pari, 
d'une  femme,  accouchée,  délivrée  :  Veniebant  fetam 
arnica;  gralulatum ,  les  amies  venaient  féliciter  l'ac- 
couchée, Varron  dans  Non.  3 12,  12.  Ut  neque  tar- 
diorcs  et  gravidas,  dum  cunctantur,  neque  agiles  et 
fêtas,  dum  procurrunt,  separari  a  céleris  sinat,  Co- 
lum.  7,  3,  fin.  Asperior  tribulis,  fêta  truculentior 
ursa,  Ovid.  3Iet.  i3,  8o3  ;  de  même, — >  lupa,  Virg. 
JEn.  8,  63o;  Ovid.  Fast.  2,  4i3. 

2.  ictus  (  fœt.  ),  ûs  (abl.  plur.  hétéroclite,  fetis , 
Att.  dans  Non.  489,  6;  voy.  à  la  suite  ),  m.  [  FEO; 
voy.  l'an,  précéd.],  enfantement ,  action  de  mettre 
bas  ;  couche,  ponte,  etc.  (  très-rare  dans  ce  sens  abs- 
trait) :  Pater  (  Juppiter  )  curavit ,  uno  ut  fétu  lieret, 
ut  labore  absolvat  œrumnas  duas,  d'une  seule  couche, 
Plaut.  Amph.  1,  2,  25.  Quarum  (  bestiarum  )  in  fétu 
et  in  educatione  laborem  quum  cernimus,  naturae  ip- 
sius  vocem  videmtir  audire,  Cic.  Fin.  3,  19,  63.  Cor- 
nix  inauspicatissima  fétus  tempore,  Plin.  10,  12,  14. 
Secundi  fétus  pecudes  signari  oportet,  Colum.  11, 
2,  38. 

B)  métaph.,  en  pari,  des  plantes;  production  : 
Qua;  frugibus  atque  baccis  terra;  felu  profundunlur, 
Cic.  Leg.  1,  8,  25.  Periti  rerum  asseverant,  non  ferre 
(  Arabiam  )  taiilum  annuo  fétu  (  cassiae  ),  quantum 
Nero  princeps  novissimo  Poppaîœ  suae  die  concrema- 
verit,  Plin.  12,  18,  41. 

II  )  dans  le  sens  concret,  embryon,  foetus ,  fruit , 
petits,  portée  des  animaux  ;  —  enfant  (c'est  là  le 
sens  dominant  du  mot  au  sing.  et  au  pluriel  ;  parti- 
cul.  fréq.  chez  les  poètes)  :  Quae  (bestiae)  multipliées 
fétus  procréant ,  ut  sues,  ut  canes,  his  mammaruin 
data  est  mullitudo,  Cic.  N.  D.  2,  5i,  128.  Facile  illa 
(piscium  ova)  aqua  et  sustinentur  et  fetum  fundunt, 
id.  ib.  Fétus  ventri  exsecli  vel  uberibus  ablati,  Plin. 
8,  55,  81.  Traxit  Ityn,  veluti  Gangetica  cervaj  Lac- 
tenlem  fetum  per  lilvas  tigris  opacas.  jeune  faon  qui 
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telle  encore ,  Ovid   >/•/  rt,  6I7,  Noam   »i  )•   ,  ajem 
eera  togil    ■  lanaula   fi  lu    U<  llifi  rarum  ipium,  U 
couvain  dei  abeiïlei ,   id   16    iS,  '•'■>    —  Oui»  t'ai 
iliuiii  paveal  '  iuii  cvlidunj  (rajiboo*  Quia,  Clernu 
m. 1  i|iin    lini  1  i<i.i  p  h  lui  m    1 1 1,,     ,|„  oluaii  I  ■ 
,<tu  engeance  germanium ,  Um.  od 

v."  )  métaph  en  pari,  dot  planlti,  fruit,  moiiien  ; 
rejeton  Ag«  novatuiol  itetiUia,  quo  meuorei  fetoa 
pussii  il  grandiorei  eden,  pour  produire  n/,,-  moisson 
meilleure  et  plu,  abondante  .  <  «  De  Or.  •,  i",  1  »<  , 
./  s.iii,  terra  raporc  FoU  bovoI  faut,  que  la  terre 
échauffée  par  le,  i<t)„rn  du  loleit  renouvelle  tes  art). 

du,  lions,  Lu,  1 .    |,  n,Ja,,7      l.itili,  fntg  um  pecori 

'  I  •  •  *  lellua  Spicea  donet  Cererem  eoroua  :  Nutrianl 
felui  et  aquas aalubrei  El  lovii^aurae,  Hor.  Carm.See, 
Si.  ( Arbore! )  eraacuol  fetuque  gravaotur,  //•<  arbres 
croissent  et  s<-  chargent  de  fruits,  Lucr,  1,  a54;  ef,  • 
Creacunt  arbuita  et  fatua  il  tempore  funduot,  "/.  1, 
••■  Citbasron  fronde)  viridaatibua  fetii,  Au.  dam 
Won.  ,Hij,  i;.  ,^>  arbora,  l'ng.  Georg,  i,  Si  ;  île 
mime  <^<  triticei,  Ovid.  Lmi.  1,  *;<yi.  <^j  ducU,  Virg. 
Georg,  1 ,  69.  Sic  omnu  fetui  repreMui  exu*lUMue 
lins  siii  Miciis  ubertatu  exarnit,  Cic.  Brut.  \.  tG. 

Il)  au  fig.,  génération,  produetiuii      "\ci-  <j lia  .1I.1I1: 

uberior  uratorum  fetui  fuît,  aucune  époque  ne  pro* 
duisit  plus  d'orateurs,  Cic,  Brut,  49,  iHu.  El  quo 
triplex   aiiiiiu  fetui  exintet,  unui  in  cogoitionc  n-rum 

posillis,  etc.,  triple  fruit  de  l'esprit,  de  l'intelligence; 
id.  l'use.  5,  24,  68.  ISec  polis  est  dul<:t-s  Musarum 
expromere  fetui  Hem  animi,  Catull.  i>5,  î. 

FStua  ;  affluent  du  Pô,  dans  ta  Galba  (aspadaua; 
auj.  Vraita. 

fex,  fecJa,  vo) .  I.i  \. 

Ii/yaiiuiii  ltegiium;  l'cssaniim  Ke- 
g;nuni,  Chiv.  6,  8;  l.uen.;  Fezense  Kcgnuni,  Cluv. 
6,  5;  Fez,  Fess ,  royaume  d' Afrique ,  partie  septen- 
trion, de  l'empire  du  Maroc,  au  confluent  de  la  mer 
Atlantique  et  de  la  Méditerranée. 

1.  fi,  interj.,  expression  du  dégoiit  que  fait  éprou- 
ver une  mauvaise  odeur:  fi!  pouah!  Fi,  fi,  fœtetl 
Plaut.   Casin.  3,  6,  7. 

2.  ffï,  impér.  de  lio,  voy.  à  l'art,  facio. 
Fiascouis  lions  ;  cf.  Colonia  Ferentinensis. 

1.  fiber,  bri,  m.,  castor,  bièvre ,  Plin.  8,  3o,  47; 
3î,  3,  i3;  Plaut.  Fragm.  ap.  Fest.  p.  90  ;  Si/.  i5, 
490;  Varro,  L.  L.  5,  i3,  23. 

2.  «  FIBER  exlremus  »,  qui  est  à  [extrémité, 
Varro,  L.  L.  5,  i3,  23. 

tibia,  a'  voy.  fibula,  au  comm. 

fiblo,  as,  are;  Porcellum  impies,  fiblabis,  Apic. 
8,  7,  où  d'autres  lisent  :  infiblabis  p.  infibulabis. 

fibra,  x,  f.  [selon  Dœderlein,  Synon.  3,  p.  22, 
il  appartient  à  la  même  racine  que  filum],  brin,  fila- 
ment des  plantes ,  fibre  du  corps  des  animaux;  en  t. 
d'anatom.,  lobes  du  poumon,  du  foie  :  "Viriditas  her- 
bescens,  nixa  Qbris  slirpium,  scnsiin  adolescit,  une  tige 
verdoyante  qui,  soutenue  par  les  filaments  du  tronc, 
grandit  insensiblement,  Cic.  De  Senect.  i5,  5i.  Non 
solum  ramos  amputare,  sed  omnes  radicum  libras 
evellere  ,  mais  arracher  jusqu'aux  derniers  filets  des 
racines,  id.  Tusc.  3,  6,  i3;  de  même  r^i  recurvae  ra- 
dicis,  Ovid.  Met.  14,  633;  <^  alliorum ,  Virg.  Mor. 
88.  Tubera  undique  terra  circumdata  nullisque  (ibris 
nixa  aut  saltem  capillamentis,  Plin.  19,  2,  11.  Quum 
enata  frumenla  quatuor  fibrarum  esse  cœperunt,  quand 
les  blés  ont  commencé  à  avoir  quatre  brins,  Colum.  1  r, 
2,  9;  cf.  id.  n,  3,  21  ;  10,  m.  —  Pulmo  in  duas 
fibras  unguUe  bubulœ  modo  dividitur...  jecur  in  qua- 
tuor fibras  dividitur,  le  poumon  se  partage  en  deux 
lobes,  comme  le  sabot  d'un  boeuf;  le  foie,  en  quatre  lo- 
bes, Cels.  4,  11.  Salienlia  viscera  possis  Et  pertinen- 
tes numerare  in  pectore  fibras,  l'ail  peut  compter  ses 
entrailles  et  les  fibres  transparentes  de  sa  poitrine , 
Ovid.  Met.  6,  3gi.  Quid  fissum  in  extis,  quid  fibra 
valeat,  accipio,  Cic.  Divin.  1,  10,  16;  cf.  :  Pericula 
prœmonenl,  non  fibris  modo  extisque,  sed  alia  qua- 
dam  significatione,  Plin.  8,  28,  42;  et  :  Viden',  ut 
felicibus  extis  Significet  placidos  nuncia  fibra  deos? 
Tibull.  2,  1,  26.  Ranarum  rubetarum  allera  fibra  (se. 
jecoris)  a  formicis  non  attingilur,  Plin.  11,  37,  76. 
Ostrea  spondylo  brevi  atque  non  carnoso  nec  fibris 
lacinioso ,  id.  32,  6,  ai.  Fibra;  cincinnorum  madentes, 
Cic.  Fragm.  ap.  Serv.  Virg.  Georg.  1,  lao,  et  autres. 

II)  métaph.  pour  entrailles  en  général  (poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Tura  focis,  vinum- 
que  dédit  fibrasque  bidentes ,  Ovid.  Fast.  4,  g35; 
cf.  :  Caesorumque  boum  fibris  de  more  crematis,  après 
avoir,  selon  l'usage,  bridé  les  entrailles  des  bœufs, 
id.  Met.  i3,  63;.  ~  Promethea  ,  le  foie  de  Promé- 
thêe  (rongé  par  le  vautour),  Val.  Flacc.  7,  355. 
Conscia  fibra  deorum,  les  entrailles  qui  contiennent 
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les  teercis  des  dieux  (voy.  plus  haut,  n"  I),  Tibull. 
i   8,  3;  cf.  :  Silii  comimssos  fibra  loculadeos,  Prop, 

4,  i,  (04;  et:  Fîbrœque  repente  COntlcuere  :  latenl 
casus.  fongique  labore»,  SU.  i,  i38.  Nëquemihi  cornea 
fibra  est,  je  n  ai  pas  la  fibre  de  corne;  c.  àrd.je  n'ai 
pas  r entendement  si  dur,  je  tu  suis  pas  stupide  a  ce 
point,  Pris.  I,  47.  —  Métaph.,  Us  entrailles,  les 
veines,  les  filons  de  la  leur  :  PérSeqtlimUr  omnes  ejus 

(Terra»)  Dbras  mi sque  super excavatam ,  Ptlh.  33, 

prœf.  %  1 . 

*  librûtiis,  a,  11  m,  adj.  [fibra],  qui  a  des  fila- 
ments ,  des  fibres  ;  fibreux,  filamenteux  :  nu  allium  , 
Aact.  J'riap.  52,  22. 

Fihrôiius,  i.  m.,  petite  rivière  du  Latium  ,  près 
«/'Arpinum,  </ui  baignait  une.  campagne  de  Cicéron  ; 
elle  s'appelle  encore  auj.  Fibreno ,  (  ic,  I.eg.  2,  I,  I  j 
2,  3,  6  ;  5/7.  8,  401  ;  cf.  Mamert,  liai.  1,  p.  67*7. 

flbrïnus,  a,  uni,  adj,  \  t.  liberj,  de  castor,  de 
bièvre  :  ~  pelles,  Plia.  32,  y,  36;  il>.  io,  24,  fin. 

FIKKl.M  antiqiii  dieebarit  extreinum  :  unde  in  sa- 
gtt  extreina,  linibii.e  ,  et  in  jecore  extreinum  fibra, 
Varro,  L.   L.  1 3. 

fïbûln  (contraction  poster,  à  l'époque  classique, 
fibla,  Apic  S,  7  ;  Inscr.Orell.  n°iç)5i  ),a',/.  [contract. 
p.  figibula,  de  figo],  instrument  pour  attacher,  pour 
assujettir,  agrafe  (pour tes  vêtements),  crochet,  cram- 
pon ;  boucle,  aiguille  (pour  les  cheveux),  broche.  —  I  ) 
en  gêner.  :  l'bi  fibula  vestem,  Vitla  coercuerat  neglec- 
tos  alba  capillos  ,  comme  une  agrafe  retenait  son  vête- 
ment ,  une  Manche  bandelette  rattachait  ses  cheveux 
négligés ,  Ovid.  Met,  2,  412  >  de  même,  pour  les  vête- 
ments (souvent  cette  agrafe  était  en  or,  et  enrichie  de 
pierreries  ,  et  donnée ,  comme  présent  d' honneur, 
aux  soldats  qui  avaient  bien  mérité),  T'irg.  jEii.  4, 
139  ;  5}  3 1 3  ;  12,  274  ;  I.iv.  27  ,  19,  12  ;  3g,  3  r ,  18. 
Fibula  criuem  Aura  interneclat,  I  irg.  JEn.  7,  8i5. 
Trabes  binis  utriiuque  fibulis  ab  extrema  parte  disti- 
nebantur,  les  solives  étaient  retenues  à  l'extrémité  par 
deux  crampons,  *  Cœs.  B.  G.  4;  17,  6;  rfe  même 
Vilr.  i,5.. — 1  ilignea>,  ulmere,  etc.,  liens,  attaches 
pour  les  ouvrages  de  vannerie,  Calo,  R.  R.'ii,  1.  — 
II)  particul.  A)  petit  instrument  de  chirurgie  pour 
rapprocher  les  lèvres  écartées  d'une  blessure,  anneau 
ou  agrafe,  en  grec  àyxTrip,  Cels.  5,  26,  23;  7,  4-  — 
B  )  sorte  d'aiguille  qu'on  mettait  au  prépuce  des  athlè- 
tes pour  les  forcer  à  ta  chasteté  ,  Ce/s.  7,  25,  3  ;  Mar- 
tial. 7,  82,  1;  11,  75,  8;  Juven.  6,  73;  379;  Senec. 
Op.  Lactant,  1,  16;  Terlull.  Coron,  mil.  11  ;  Pudic. 
16.  —  Au  fig-,  pensée  piquante,  trait  par  lequel  se 
termine  une  épigramme  :  Ut  novissimos  in  epigram- 
matis  versus  habere  oporlet  aliquid  luminis,  sentenlia 
clavi  aliqua  vel  fibula  terminanda  est ,  de  même  que 
les  derniers  vers  d'une  épigramme  doivent  avoir  quelque 
chose  d'étincelant,  la  pensée  doit  se  terminer  par 
une  sorte  de  crochet  ou  de  boucle,  c.-à-d.  par  quelque 
chose  de  brillant,  pour  clore  avec  éclat,  Fronto,  Laud. 
fumi,  si.ib  init. 

Fibularenses,  ium,  m.,  commune  d'Espagne , 
Plia.  3,  3(4). 

*  fîbùlâtïo,  unis,/,  [fibulo],  cheville,  crampon 
pour  unir,  pour  assembler,   Vitr.  10,  3. 

*  fîhùlâtôrïus,  a,  uni,  adj.  [fibula  ],  garni  d'a- 
grajes  ,  de  boucles  ;  qui  s'attache  avec  une  agrafe  : 
~  saga:,  Clatid.  Imp.  ap.  Trebell.  XXX  Tyrann. 
10  ;  cf.  l'art,  suiv.  n"  II. 

fïbiilu,  âvi,  àtum,  r.Vuj  a.  [fibula]  — *I)  agra- 
fer, attacher,  joindre,  lier,  assembler  :  Omnes  parie - 
tum  et  soli  juucturae  testaceis  pulvinis  fibulantiir,  tous 
les  interstices  ou  joints  des  murs  et  du  pavé  sont  rem- 
plis de  mortier,  Colum.  1,  6,  i3.  —  *II)  fibulatus,  a, 
nm ,  garni  d'agrafes  ,  de  boucles  :  r^j  pallia ,  Valerian. 
Imp.  ap.  Vopisc.  Prob.  4. 

Ficana,  x,  f,  petite  ville  du  Latium,  près  de 
Rome,  sur  la  roule  d'Ostie,  Liv.  1,  33,  2  ;  Plin.  3,  5, 
g,  §  68;  Fest.  s.  v.  PVILIA  p.  a5o;  cf.  Mannert , 
liai.  1 ,  p.  662. 

lit-aria,  x,  voj.  ficarius,  n°  II. 

Fï  caria,  Plin.  3,  7;  Ptol.;  île  près  de  la  côte 
N.-O.  de  la  Sardaigne,  en  face  du  Promont.  Gordita- 
iwxxa,  probabl.  auj.  Cortelazzo ,  petite  île  à  l'extrémité 
orientale. 

Ficaria  ;  lieu  à  l'O.  de  la  Corse. 
"   Ficaria,   Cet'l.  2,    1,   no;  Ficuaria;  Figueiras, 
ville  d'Espagne,  en.  Catalogne. 

fïefirius,  a,  uni,  adj.  [ficus],  qui  concerne  les 
figues,  de  figues  :  ocrâtes,  claies  de  figuier,  Cato, 
R.  R.  48,  2.  <^<  eulices,  moucherons  qui  recherchent 
les  figues,  Plin.  11,  35,4i.~vasa,  Fest.  s.  v.  ORCA, 
/'.  181.  --  r^j  |  auni,  les  Faunes  ficaires  ,  ainsi  nom- 
més peut-être  à  cause  de  leur  lubricité ,  Hieron.  Jesaj. 

5,  1 3,  ai  ;  cf.  Fréquenter  equi  per  noclem  fatuo  fica- 
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riovexaniui.  Velagon.  Velerin.  2,  ad  fin.  —  II)  Subs- 
tantivt  ficaria  ,  :'■,  f.,  lieu  plante  de  figuiers,  figuerie, 
Pallad.  4,  10,  28. 

FivïiriiiM,//.  en  Corse  ;  auj.  Ficari ,  sel.  d'autres, 
I  alinéa. 

fît-iitiini ,  i,  n.  (s.-cnt.  jecur  )  [  Bcus],/o/«  de  cer- 
tains animaux  engraissés  avec  des  figun,  Apic.  7,  j  ; 
Marc.  Empir.  22,  med.  interpr.  ad  Pallad.    1  ,    io,  4- 

f'H-t'iliila  ,  se,  /.  [liens],  beefigue ,  petit  oiseau, 
Motacilla  Ficedula  l.inn.,  Varro,  L.  L.  5,  11,  23  ;  Plin. 
10,  29,  44  ;  Martial.  i3,  49,  '«  lemm.;  i3,  5;  Juven. 
14,  9  ;  Petron.  Sat.  33;  Gell.  i5,  18,  2. 

Fïcedûleiises,  ium,  fit.  [ficedula],  les  Decfi- 
guiers ,  nom  plaisant  donné  à  certains  soldats,  comme 
celui  de  Placentini  et  Turdetani,  Gdteiiers  et  Grivicrs, 
Plant.  Capt.  1,  2,  60. 

Fîceliaî,  arum,  /.,  endroit  du  mont  Quirinal , 
Martial.  6,   27,  2. 

Fieella  ;  Vesalia  Wuperior  ;  Oberwesel,  v. 
de  Prusse ,  district  de  Coblenz,  sur  le  Rhin. 

tïcëtum,  i,  n.  [ficus],  lieu  planté  de  figuiers, 
figuerie,  Varro,  R.  R.  1,  4',  i-J  Plin.  i5,  19,  ai. 
—  Dans  un  double  sens  obscène,  faisant  allusion  au 
ficus,  n°  II,  corps  couvert  de  fies  ou  excroissances 
charnues  qui  viennent  aux  organes  génitaux,  Martial. 
12,  33,  2. 

Fichteli  lions  ;  /.  q.  Pinniferus  Mons. 

fîcïtas,  âlis,  f.  [ficus],  abondance  de  figues  : 
Ficitores  omnes  capiuut  ficitalem  :  merx  est  sine  1110- 
leslia,  Nov.  dans  Non.  109,  22. 

*  fïcïtor,  ôris,  m.  [ficus],  celui  qui  cultive  les 
figuiers  :  Ficitores  omnes  capiunt  ficitatem  :  merx  est 
sine  molestia,  Nov.  dans  Non.   109,  21. 

Ficocle,  es,  Cervia,  v.  de  l'Etat  ecclésiast.,  dans 
la  délég.  de  Ravenne ,  près  du  golfe  de  Venise. 

«  FICOLEA ,  palus  ficulneus ,  »  pieu  en  bois  de 
figuier,  Fest.  p.  9 3. 

Fïcôlcas,  âtis,  adj.,  des  3  genres  ,  relatif  à  Fico- 
lea  ou  Ficulea,  v.  du  Latium  ,  l'arro,  L.  L.  5,  3. 

Fîcolenses,  ium  ,  voy.  Ficulea,  n"  II,  A. 

fioiisus,  a,  um  ,  adj.  [ficus,  n"  II],  couvert  de 
fies  :  <^j  uxor,  marilus,  Martial.  7,  71,  r,  sq  —  Su- 
per/. :  Iuter  eruditos  Ficosissimus  ambulet  poetas, 
Auct.  Pr'tap.  42  ;  de  même  «^  puella,  id.  5i. 

Acte,  adv.,  voy.  fingo,  Pa.  à  la  fin. 

fictïcïus  ou —  lius,  a,  um,  adj.  [  fictus  de  fingo], 
artificiel,  faux,  imité,  simulé  (poster,  à  Auguste)  : 
~  gemniœ  ,  perles  ou  pierres  fausses ,  Plin.  37,  i3, 
76.  <^j  viimm,  id.  14,  16,  18.  <~  oleum  ,  id.  i5,  7,  7. 
~  actioncs,  Ulp.  Régal,  lit.  28,  fin. 

FICTILIARIUS,  ii  ,  m.  [  fictilis  ],  potier,  Inscr. 
Orell.  n"  4189;  cf.  :  'OgrpaxoTWÔ;  fictiliarius,  » 
Gloss.  Gr.  Lat. 

lictïlis,  e,  adj.  [fictus  de  fingo],  de  terre  (à 
potier),  d'argile  :  Si  id  in  ceris  fingerelur  aut  fictili- 
bus  figuris,  ou  avec  des  figures  d'argile,  Cic.  iV.  D. 
1,  26,  71.  De  même  r^j  Summanus,  id.  Divin.  1,  10, 
16.  rv  vasa ,  vaisselle  de  terre,  id.  Alt.  6,  1,  1  3.  <^j 
pocula,  Tibull.  1,  r,  39.  ~  dolia  ,  Plin.  35,  la,  4'',. 
Plaisamment,  en  pari,  de  flacons  de  vins  cachetés  et 
étiquetés:  Ibi  tu  videas  literatas  fictiles  epistolas,  Pice 
signatas  ,  vous  voyez  là  des  billets  doux  en  terre,  mar- 
qués de  lettres  et  cachetés  de  poix,  Plaut.  Pœn.  4,  2, 
14.  —  H)  siibslantivl  fictile ,  is,  et  plus  souv.  au  plu- 
riel fictilia  ,  ïum,  n.,  vaisselle,  vases  de  terre  :  Balsa- 
mum  novo  fictrri  eonditur,  le  baume  est  mis  dans  un 
nouveau  pot  (de  terre),  Plin.  12,  25,  54;  de  même  id. 
29,  2,  9.  Oinnia  fictilibus  (ponuntur),  tout  est  servi 
dans  des  vases  de  terre,  Ovid.  Met.  8,  669  ;  de  même 
Juven.  3,  168;  10,  26. 

fictiu,  ônis  ,  /.  [fingo],  mo/  poster,  à  Auguste; 
fréq.  surtout  dans  Quintitien  )  —  I  )  action  de  former, 
de  façonner,  façon,  formation,  création,  travail 
(d'une  matière),  main-d'œuvre  :  (Animalis)  fictio  a 
capite  sumit  exordium  ,  la  formation  de  l'animal  com- 
mence par  la  tête,  Lactant.  Opif.  D.  12.  < — >  hominis, 
création  de  l'homme,  id.  4,  4  ;  2,  9.  —  Tarn  frigida, 
quant  est  nominum  fictio  adjectis,  detractis,  mutatis 
literis,  ut  Acisculum,  qui  esset  pactus,  Pacisculum ;  et 
Plac'idum  nomme,  quia  is  acerbus  natura  esset,  Aci- 
dum ;  tl  Tullinm,  quum  fur  esset,  Tollium d'iclos  inve- 
nio,'/n  création  de  noms,  Quintil.  Inst.  6,  3,  53.  «  'Ovo- 
(xaxoTioix,  id  est  fictio  nominis  (l'onomatopée,  c.-à-d. 
la  création  d  un  mot  pour  rendre  une  idée  ou  imiter 
l'objet  parle  son),  Graecis  inter  inaximas  babita  virtutes, 
nobis  vrx  permitliinr.  Et  sont  piuriina  ita  posita  ab 
iis  ,  qui  sermonem  primi  fecerunt ,  aptantes  affectibus 
vocem.  Nain  mugitus  et  sibilus  et  murmur  inde  vene- 
runt,  »  id.  ib.  8,  6,  3i  ;  de  même,  id.  ib.  9,  1,  5.  Fu- 
rium,  veterem  poetam  ,  dedecorasse  linguam  Latinam 
liujuscemodi  vocum  fictionibus,  quje,  etc.,  que  Furius, 
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ancien  poète,  déshonora  la  langue  latine  eu  forgeant 
des  mots  de  telle  sorte,   Gell.  18,   11,  2. 

Il)  particul.   —   A  )  action  de  feindre,  fiction  :  In 

figura  loliui  volunlatis  fictio  est,  appaseni  magis  quaru 

Confessa,  dans  la  figure  ou  feint  entièrement  de  vou- 
loir (de  peiner)  ce  qu'on  ne  veut  pas ,  mais  d'une 
manière  plutôt  apparente  que  nettement  prononcée, 
Quintil.  Inst.  9,  2,  46.  ~  poetaruni,  Lactant.  1,  21 
'"'.  —  Fictioaet  personarum ,  qua-  ^poodinonoiiat 
dicuntur,  ces  fictions  par  lesquelles  on  fait  intervenir 
les  personnes  et  qu'on  appelle  prosopopées ,  Quintil. 
Inst.  9,  2,  29;  de  même  ~  persona;,  id.  ib.  9,  3, 
8y;  1,  11.  39. 

Il)  en  t.  de  rhét.,  supposition,  fiction,  hypothèse: 
«  Adbuc  est  subtilior  ilia  ex  simili  tianslatio,  quum, 
quod  in  alia  re  fieri  solet ,  in  aliarn  uiutuantur.  Ea  di- 
catursane  fictio,  »  Quintil.  Inst.  6,  3,  61  ;  cf.  :  <•  Duci 
arguineiita  non  a  COnGèuis  tanlum  ,  sed  etiam  a  fic- 
lioiie,  quod  Gra'ci  v.xh'  OnôÔeaiv  vocant,  »>  id.  ib.  5, 
10,  95,  Spald.  Est  et  illa  ex  ironia  fictiu,  qua  mus 
est  C.  Ca:sar,  etc.,  id.  ib.  6,  3,  91.  —  De  même 

C)  en  t.  de  droit,  «~  legis,  fiction  légale,  admission 
d'un  fait  qui  n'est  que  suppose,  Paul.  Dig,  35,  2,  1  ; 
18  ;  41,  3,  i5. 

fiefitius,  a,  um,  voy.  ûcticius. 

fictor,  ôris,  m.  [  fingo  ],  celui  qui  façonne  l'argile, 
le  bois,  la  cire,  etc.,  sculjHeur,  statuaire,  modeleur: 
Deos  ea  facie  novimus,  qua  pictores  fictoresque  volue- 
runl,  Cic.  N.  D.  1,  29,  81.  Faber  non  ipse  facit  maté- 
riau], sed  ea  utitur,  qua;  sit  parata  :  fictorque  item  e 
cera,  id.  Fragm.  ap.  Lactant.  1,  8.  —  Le  Créateur, 
Hier.  — B  )  particul.  dans  la  langue  religieuse,  celui  qui 
confectionne  les  gâteaux  sacrés  :  «  Apud  Enniurn  :  Li- 
baque  fictores  Argeos  et  tutulatos...  Fictores  dicti  a 
fingendis  libis,  »  Varro,  L.  L.  7,  3,  90  ;  de  même  Inscr. 
Orell.  n"  934;  2281;  2458.  —  II)  au  fig.  A)  en 
génér.  (mot  de  Piaule),  artisan,  auteur:  Ph.  faftiens 
pol  ipse  fingit  fortunam  sibi  :  Eo  ne  multa,  qua:  nevolt, 
eveniunt ,  nisi  fictor  malus  siet.  Ly.  Multa  est  opéra 
opus  ficturae,  qui  se  fictorem  probum  Vila;  agendae 
esse  expçtit,  Plaut.  Trin.  2,  2,  85  sq.  Me  minoris 
facio  pne  illo  ,  qui  omnium  Legum  atque  jurium  fic- 
tor, condilor  cluet,  id.  E/nd.  3,  4,  86.  —  *  B)  par- 
ticul., artisan  de  mensonges  :  Non  bic  Atridae  nec  faiidi 
fictor  Ulixes  ,  Ulysse,  habile  artisan  de  paroles,  Virg. 
JE.11.  9,  602. 

*  fictrix  ,  ïcis,  f.  [  fingo  ],  celle  qui  façonne,  créa- 
trice :  Ejus  universse  materi;e  ficlrix  et  inoderalrix  di- 
vina  est  providentia  ,  Cic.  N.  D.  3,  3g,  92. 

fietiira,  ae,/.  [  fingo],  action  de  façonner,  façon, 
formation,  composition  (  antér.  et  poster,  à  l'époque 
classique)  :  Ph.  Sapiens  pol  ipse  fingit  fortunam  sibi  : 
Eo  ne  multa,  qua;  nevolt,  eveniunt,  nisi  fictor  malus 
siet.  Ly.  Multa  est  opéra  opus  ficturae,  qui  se  ficto- 
rem probum  Vitaj  agenda;  esse  expetit ,  le  sage  est 
l'artisan  de  sa  fortune  ;  rarement  l'ouvrage  tourne  au- 
trement qu'on  ne  veut,  si  l'ouvrier  ne  travaille  mal.  — 
Il  faut  beaucoup  d'expérience  à  l'ouvrier  pour  bien 
faire  l'ouvrage  delà  vie,  Plaut.  Trin.  2,  2,  86.  A  va- 
rus  ab  11 110  solum  verbo  inclinatum ,  quod  est  aveo 
eadenique  ficluia,  qua  est  amarus ,  formation,  compo- 
sition des  mots,  Gell.  10,  5,' 3. 

fictus,  a,  um  ,  Partie,  de  fingo. 

fictus,  ûs,  m.,  façon,  formation,  travail  applique 
à  qqche  pour  le  façonner,  culture,  Sarisb.  2,  27. 

*  fîcula  ,  ae,  /.  dimin.  [  ficus],  petite  figue  :  N11- 
cibus,  fabulis,  ficulis,  Plaut.  Slich.  5,  4,  8. 

Fïcùlëa,  x,f,  Ficulée,  petite  ville  du  pays  des  Sa- 
bins,  près  de  Fidènes,  Liv.  1,  38,  4  ;  4>ixô/.v£oi.  Dionys. 
1 1 6 ;  auj.  Cesarini.  —  II)  Delà  A)  Fïcùlensis ,  e,  adj., 
de  Ficulée  :  ~  RF.GIO,  Inscr.  Orell.  n".  ni.  — 
Substantivl  :  In  Ficulensi  ,  dans  une  campagne  près 
de  Ficulée,  Cic.  Alt.  12,  34,  Ii  —  Sous  la  forme  Fi- 
colenses  ,  ium,  m.,  les  habitants  de  Ficulée,  Plia.  3, 
5,  9,  §  64  ;  Inscr.  Orell.  n°  3364-  —  *  B)  Ficulnensis, 
e,  adj.,  de  Ficulée  :  "Via  Nomentana,  cui  Ium  Ficul- 
nensi  nomen  fuit,  Liv.  3,  52,  3.  —  C  )  Fïcûlèates,  ium, 
m.,  Ficuléates,  habitants  de  Ficulée,  Varro,  L.  L.  6, 
3,  56. 

Ficuléates,  ium,  voy.  Ficulea,  n°  II,  C. 

Ficulensis,  e,  voy.  Ficulea,  h"  II,  A. 

Ficulnensis,  e,  voy.  Ficulea,  n°  II,  B. 

fieuluëus,  a,  um,  adj.  [ficula  ],,de  figuier-  ~ 
ligna,  Varro  R.  R.  3,  16,  37.  ~folia,  Cblum.  6,  3, 
7.  —  Subst.  fïculnëa,  ae,/.  =  ficus, figuier,  Venant. 
Carm.  5,  2,  33;  Vulgata  Psalm.  104,  33.  —  Sous  ta 
forme  access.  ficulnus,  a,  um  :  Olim  truncus  eram 
ficulnus,  inutile  lignuiu,  Hor.  Sat.  i,,8,  1  ;  cf.  Varron, 
R.  R.  1,  18,  8.  —  Subst.  Ficulnus,  i,  m.,  surnom 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  407,  3. 

ficulnus,  a,  um  ;  voy.  l'art,  prc'céd. 
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n«-u»..  \et\\t,f  (sur  la  déclinaison  et  le  genrtde 

ci  mot  les  anciens  ma  mimes  oui  beaucoup  disputé; 

,   i  .,,,,..  /    /    ,,.  ,■..  i  ,       Hartial,   r,  6û ;  Cliaris. 

0  ;,  /'  ,  PWic.  /■.  7  i  I,  '/•..  Ruddim  i ,  i8,  wi  I 
Schneidtr,  Gramm,  a,  /■.  5o,  H  résulte  d'un  ■  i 
</r  routa  /'•>  données  nue  la  deuxième  déclinaison  et 
h  genre  féminin  l'emportent  ;  voy,  les  exceptions  dans 
ce/qui  suit),  figuier  :  Cortex  letli  maloj  !»«■»-  ■  radical 
copioj»  fico,  robori,  platano,  P/iVi.  [0,  lt,  »5  i^, 
Pici ,  quarum  radia  s  loiigiaiimie  el  lenectm  oci»i  ima, 
/',/.  16.  56,  A".  Excepta  (ico,  cui  Mliani  maximum, 
ni.  i <"».  ■«;,  \n.  Ficoi  mariicai  m  toeo-oraioioelaperto 
icrito,   d/ù,   fl.  /''■  B,    i;    voy,   marina.  Homtni 

Phrygi    qui  «ri m  fici  numqunm  «idiiset,  (Iscinam 

Rcorum  ubjecisti,  Cic.  F/ace,  17,  i'.  r%t  Ruminatisç/ 
Rumina;  voy.  t.  Rumina,  rf* II,  1  >■>-.  Quoddi- 
nui,  nxorem  luam  nupetidiise  ra  de  Gcit,  Oie.  De 
Or,  a,  (ii),  -ji7.s  (Qiii/iti!.,  pour  duc  ta  mime  chose, 
rime  ainsi  :  Quod  iixoi  suo  a  li< ■•»  se  suspendisse!, 
Quintil.  lus:.  6,  >,  88).  11  suli  1111.1  lieu  lurmn  cou- 

dtntur  cquiluin ,    l'Un.  7,  a,  a,   §21. 

Il) métaph.  \)  fruit  du'figmier,  /î*K«:-NulluHvba- 
hennis  rgnem,  in-is  \ iciiiainii-.  aridis,  nous  sommes 
sans  feu,  nous  vivons  diétivement  de  figues  .sèches , 
Plant.  lUul.  f,  4,5g.  Hoapes  respentm,  Encyntho 
Gcos  fiari  mm  mêlas,  id.  Merc.  S,  2,  roa,  Per  ficos, 
quas  edinius,  /  iirro,  H.  li.  i,  41,  5.  Qiiîv  (  lerra  ex 
liii  lantolo  grano  aul  ex  icrui  vimceo  aul  ex  eetera- 
nim  frugum  ae  stirptum  minutissimis  semtniba&tantos 
truncos  ranraaque  procréât,  Cic,  De  Seneet,  i5,  5a. 
Homini  Phrygi,  qui  arberem  fici  numquam  vidiaset, 
tiMiiiani  ficomm  ubjecisti ,  id.  Place.  17,11.  Suamquc 
pulla  liens  ornât  arborent,  Hor.  Epod.  r6,  .\t'>.  Du  m 
liens  prima  calorque,  etc.,  quand  voici  le  moment  où  les 
premières  figues  (mitres)  et  la  chaleur,  etc.  (comme 
désignation  du  commencement  de  l'automne),  id.  Ep.  1, 
7,  5.  Ptngoibns  et  ficis  pastum  jecur  anseris  allw,  id. 
Sat.  2,  8,  88.  —  Kt  iinx  urnabal  meiisas  eum  duplice 
lien  ,  ni  ce  une  figue,  double,  c.-à-d.  une  grosse  figue, 
id.  ib.  2,  2,  122;  vo y.  aussi  à  la  suite.  —  Antérieur, 
à  l'époque  classique,  il  est  masculin  :  Siculi  quuin  pri- 
mos  ficus  propola  récentes  Protnlit  et  pretio  ingenti  dat 
pi'imitu'  paucos,  I.ucil.  dans  Aon.  i54,  27. 

Il)  fie,  excroissance  charnue  et  arrondie,  qui  a  la 
forme  d'une  figue:  «  Quuin  di\i  liens,  1  ides  quasi 
Mrfaara  verba,  Et  dici  licos,  Cacibane,  jubés.  Dice- 
inus  ficus,  quas  scinius  in  arbore  nasci  :  Du  émus  ficos, 
Ociliaue,  tuas  (d'autres  lisent  luos;  voy.  tes  expli- 
cations de  ce  passage  dans  l'auteur)  »,  Martial.  iJ 
■66  (  cf.  lemcme  jets  de  mots  dans  le  même  poète:  Fi- 
cosa   est  uxor,  ficosus  est  ipse  maritus...   Filia  ficosa 

est,   etc Quuin   sint  ficosi    pariter  juvenesque  se- 

nesque,  Res  mira  est,  licos  non  babet  unus  ager, 
Martial.  7,  71).  — Delà,  mélaph.  et  poét.,  en  pari. 
de  qqn  qui  a  des  fies,  et  particul.  des  hommes  qu'on 
appelait  patliici ,  Martial.  4,  52,  2  ;  en  pari,  de  Priape, 
■Hor.  Sat.   1,  8,  47. 

fïdïïmeu  ,  inis,/?.  [fido],/bi,  confiance  (poster, 
à  l'époque  classique)  :  Corrige  delictum  fidamine,  Ter- 
tull.  Carm.  ad  sénat.  83. 

fide  ,  adv.;  voy.  fidus,  à  la  fui. 
*  fï  dédier  or,  ôris,   m.  [1.  fides-dico],  garant, 
répondant,    caution  (  fidejussor  ),    Bonifac.    ap.   Au- 
gustin. Ep.  23. 

fidëicomniissâriHS  ,  a,  uni,  adj.  [  fidei  com- 
milto  ],  de  fixleicpmmis,  confié  par  fidéicommis  :  <^ 
hered^tas,  Justin,  lnst.  2,  a3;  Papin.  Dig.  3i,  1,77, 
§24.  ^libertas,  Dig.  4°,  5;  Cod.  Justin.  7,  4.  ~ 
-jepistola,  lettre  oh  se  trouve  énoncé  un  fidéicommis, 
Sctev.  Dig.  32,  1,  37,  §  3.  ~  praetor,  préteur  qui 
juge  en  matière  de  fidéicommis,  Ulp.  Regul.  lit.  25. 
—  II)  substantiel  fideiconirr.issarius ,  ii,  m.  (se.  hè- 
res), héritier  fidéicommissaire,  Ulp.  Dig.  32,  1,  11. 
li  «I  e  i  1  «.m  m  issu  111 ,  i  ;  -voy.  fideicommito,  à  la  fin. 
fidëï-committo  (s'écrit  aussi  en  deux  mots  : 
fidei  committo),  niisi,  m  issu  m,  3.  v.  n.  et  a.  [fides; 
propr.,  confier  qqche  à  la  probité  de  qqn;  de  là]  en 
t.  de  droit,  charger  qqn,  par  une  disposition  testa- 
mentaire, de  veiller  à  un  legs  qui  doit  revenir  à  un 
tiers,  confier  par  fidéicommis  :  Pater  iilium  praedia 
alienare  prohibuerat ,  sed  conservare  liberis  et  céleris 
eognatis  lidiieoiiimiserat ,  Scœv.  Dig.  3a,  1,  38.  Avia 
nepqtibua  heredibua  instituas  fideicommisit,  ut  solida 
lef,'aia  (Yatribiis  solverent, P afin.  ib.  35,  2,  14.  Filius- 
(amilias  miles  vel  velerauus  licet  sine  testamento  de- 
'l'Iil,  polesl  lideicommittere»a  paire,  quia  eliani  tes- 
t.iiiinihim  lai  •en:  |.',te.st...  Quidam  ab  eo ,  cui  fundum 
iegavi  iat,  lidei  foiiim.ser.it,  ut  eum  fundum  post  mor- 
1  m  luam  n-hiueret  Sempruiiio ;  ejusdeiri  legatarii 
rideieommisi  rai ,  ut  lilio  dai  eK:enlurn  ,  etc.,  Marcian. 
ib.  U>,  !,  ntt,1',  3.  Qui  inlestalo  decedit  et  scit  bona 
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ni  .1.1  (  1  .Mu.  |iiiMiiini  1  v.m  iniia,  ieii  1  n  'i  rommii 

ten    poli    1  ,  //•.  ;./.       •    1  ni in.i  IiIkii.is  ,  tiberti 

garantit  pat  un  fiaéicommii,  Gaj,  tnei,  ■*,  ■>>•;;  Ulp, 

/'.  ,..,     p.    1    M,  /'•    t.t 

l'ulen iiiiInniiiii  ,  1,  //.,   fidéicommis,  disposi 

(ion  testamentaire  relative  a  un  tiers         l)i   lideicom 

inissi.    ,  /'  ,  Coil.  Justin. &t  \i  ;  .\iirt.  Claud. 

-.•  > ,  (jiuiitil    Intl.   '• .  '■,    ",•!,',     ,  On  écrivait 
Dde  commiuum,  Intcr.  n/'.   tlurat.  go,  I.       Onap» 
pelait   l'i.eiin    I11I11    eiiiiiiius  in  11  m  1  h-  préteur  cliargë 
de  prononcer  entre  les  parties  dans  tes  questions  de 
fidéicommis,  /">■/■.  ap,  II.  Borglas,,  Dicuiar,  di  mm 

lapide  t. rul.  p.  \o.  loin  n/'.  t. rut.  li|l,  (1,  mi  un  lii 
l'ia-lul    île  In I11  1  iiiniiuss. 

I  iili-  j  n  li<-<>  (  l'écrit  aussi  en  de  11 1  mots  Iule  pi  lien    , 

jussi ,  jusium ,  a.  v,  n.  \  lides  |,  /.  de  droit,  répondre 

pOUI')   se   porter  garant  ou   citation   jnnu    qqn,    donner 
m    garantie  :  I  iliuslainili.is    prn    paire  puleiil   Urju 
lieie,    Ulp.  l>ig.   i'i,   1,    m.  Sei\us   insi  111  ilniuiuii   plu 

ipiiiilainlnlejusser.il,  il   1 iiiine    pi-euinain  lolveVBl, 

J11I11111.   ib.    11).   -       /'.'//  detlX   mots:    l'Iilepissun-s  il   lit 

interroganlur:  II)  FIDE  l  \  \  i  ESSE  i\  BE8?  I  lp.  Dig. 
\>,  1,  "i5,  §  6;  cf. i  t'.nj.  //util  i,  ii.i.  Quaiv  iciaa, 
quodeumque  ab<ea  ex  haooauaa  itipulalua  fuerif ,  ni 
me  inea  liile  jnssisse ,  Seeev,  il>.  ifj,  i,  6o<  Imper- 
soiiiiellt  :  Sublaia  obligatioue  ejui ,  pi  <•  quo  fidejuaaum 

ait,  eum  quoipie,  qui    fiilejusseiil ,    libérai  1,  Afin  au. 
Dig.  \6,  t,  38,  fin. 
fidèjiiMsï»,  unis,/.  |  fidejubeo  ] ,  t.  de  droit, fidé- 

Jiisstou,  garantie,    caution    :  Sei'VUS    liilepissiouis    110- 

inine  obirgari  non  patsst,  Jabol.  Dig,  tfi,  c,  ao. 

l'iili'.iiiHSiir,  ÔrLs,  m.  [  fidejubeo  J,  I.  de  droit,  fuie- 
fUSSettr,  garant,  caution  :  n  De  lidejussoi'ibus  »,  Justin . 
Instit.  i,  ao  ;  Dig.  ■?.-,  7  ;  ',o,  1  ;  Cod.  Justin.  5,  57  ; 
8,  4>  ;  cf.  Gaj.  Instit.  3,  iu. 

fidcJuNMôi'ïiiK,  a,  uni,  adj.  [fidejussor],  de 
caution,  de  garantie,  relatif  à  une  garantie  :  <^>  causa, 
African.  Dig.  46,  3,  38,  fin. 

(idole  ,  ade;  voy.  fidelis,  à  la  fin. 

t'idclïa,  ae,/.,  vase  de  terre,  pot,  jatte:  Sonat 
viliuin  percussa ,  maligne  llespoudet  viridi  non  coda 
fidelia  linio,  Pers.  3,  21.  De  même  Plant.  Aul.  4,  2, 
i5;  Colum.  12,  58,  1  ;  12,  i3,  2.  —  Provcrb.:  Duo 
parietes  de  eadein  fiJelia  dealbare  (  fidelia  s'emploie 
ici  pour  vase,  plein  décrépi),  blanchir  deux  murailles 
avec  un  seul  pot, \ faire  d'une  pierre  deux  coups,  Cur. 
dans  Cic.  Fam.  7,  29,  fin. 

t'idëlis,  e,  adj.  [  1.  fides],  à  qui  ou  à  quoi  on 
peut  se  fier,  sur  qui  ou  sur  quoi  l'on  peut  compter,  sûr, 
fidèle,  loyal,  sincère  (trètrclassique)  —  x)  absolt  : 
Quuni  et  civis  milii  bonus  et  firnius  aniieus  ac  fidelis 
viderelur,  ami  sûr  et  fidèle,  Cic.  Cœl.  6,  14.  Doclu', 
fidelis,  Suavis  bouio,  etc.,  Enu.  Ann.  7,  io5.  Quibus 
a  bonis  fidelibiisque  sociis  bella  juvari  soleant,  Liv.  22, 
37,  4;  de  même  boni  ac  lideles  socii ,  bons  et  fidèles 
alliés,  id.  9,  2,  5;  29,  7,  2;  22,  37,  \,%Drakenb.  N. 
cr.;  cf.  :  Sociis  multo  lidelioribus  utiniur,  quain  quis- 
qnani  usus  esset,  Cic.  Att.  5,  18,  2;  et:  Est  urbs 
Massilia  fortissimoruin  lidelissimorunique  sociorum, 
Cic.  Fonlcj.  1,  3.  Neque  mandat  quisquam  fere  îiisi 
amico,  neque  crédit  nisi  ei ,  quem  li'Jeleni  putal,  on 
ne  commet  guère  ses  intérêts  qu'à  un  ami,  et  l'on  ne 
se  confie  qu'à  celui  que  l'on  croit  fidèle,  id.  Rose. 
Am.  3g,  112.  Fidelissima  conjux,  épouse  fidèle,  id. 
Qu.  Fr.  1,  3,  3.  Hune  .medicus  iuultuin  celer  atque 
fidelis  Excitât  hoc  paclo,  Hor.  Sat.  2,  3,  147.  Qualem 
miiiisiriiiu  fulminis  alitem...  experlus  fidelem  Juppi- 
ter,  id.  Od.  4,  4,  3,  Seu  visa  est  calulis  cerva  fidehbus, 
id.  ib.  1,  r,  27.  —  Multoium  opes  praepotenlium  ex- 
cluduut  amicitias  fidèles,  excluent  les  amitiés  sincères, 
Cic.  Ltel.  i5,  54.  Cui  non  dubitanti  fidèle  consilium, 
non  laboranti  certum  subsidium  nobilitatisostenditur, 
id.  Agr.  2,  2,  fin.;  cf.:  Minus  ei  fidèle  consilium  dé- 
disse, un  conseil  moins  sincère,  id.  Cluent.Zi,  85;  de 
même  <^j  opéra,  concours  dévoué,  dévouement  sincère, 
id.  Cœcin.  5,  14 ;  cf.  :  Opéra  Commii  fideli  atque 
utili,  Cœs.B.  G.  7,76,  1.  récura,  Uvid.  Her.  1,  to4. 
~  sileutium  ,  Hor.  Od.  3,  2,  20.  <^<  desideria  (  patriae), 
regrets  sincères,  id.  ib.  4,  5,  i5.  <^^  laeriinx,  larmes 
vraies,  non  feintes,  Ovid.Her.  14,  1/27.  ^^  oculi,  Hor. 
A.  P.  181,  les  yeux  dont  le  témoignage  est  exact,  ne 
trompe  point.  —  p  )  avec  le  dat.  :  Qui  (Cn.  Ponipeius) 
unuin  Dejolaruni  ex  aninio  aniicuin  vereque  benevo- 
lum,  unum  fidelem  populo  Koinano  judicavit , .fidèle 
au  peuple  romain,  Cic.  Phil.  Il,  i3,  34.  Cave  lu  illi 
fidelis  ,  quSCO  ,  potins  fueris  quant  mihi  ,prends  garde, 
je  le  prie,  de  le.  montrer  plus  fidèle  envers  lui  qu'envers 
moi,  Plant.  Aul.  4,  2,  11.  Salin'  ut  quem  tu  habeas 
fidelem  tibi,  aut  quoi  credas,  nescias,  id.  llacch.  3, 
3,  87.  Quem  sibi  fidelem  arbitrabatur,  sur  la  fidélité 
duquel  il  comptait,  Cces.  B.  G.  /,,  21,7.  Flore,  bono 
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•  la  raqua  Bdi  li   ainii  1    n-  roui    u        1  m,. 

11 li  li  I |i  iulu  lardioi  iliu  . .  ,,1,  ,„ 

nu  morian  ,  QuinHl   1  ,  ,,i  n 

1  >u 1  di  li  auinm  ■  1  lu  u'ta,uu   m    . 

combien  j'ai  été  fistili  et  bienveillant  en  1 

H''1  ■    '■  ,n   il-.n.i 
mini  el  pi.    .  nti  lui  1  mil  ,1           •/ 

m  ii   "abl       In   tufiplicin  ilrniiiui   in.i  mi,. .     éawù 

pa ici,  in  .mi u  1    1 1 . 1 .  !.  -,  .  1.11,1  t  /, ./,  /,     ,/,  „„,,,     ,/„„,  trmi 

amitiés   ,  m  >  en  fait  d'amis,  Sali,  1  util.  •,,  ».  Hnti 
—  ■»)  itsbêtantivt  utleUa,  b,  '»..  ""  fuli/r,  un 
ami,  un  intimât  Si  qurni  laorum  (uMùna  m.I<-s,»iJ 
me  uni i.is ,  t  1,  .  Fam,   , ,  1.  a. 

Il  mitaph.,  m  généi  .  en  pari,  •!•  ,/„,in  tùr, 
solide,  fort,  firme,  durable,  et\  (rmri  en  n  etni% 
mais  ii  1  >i  liiuupie  ,  ;  ■<  Qui  verbo  (  fidelila  ,  domiei- 
liniii  il   pinpiniiu  in  Officio,    migratiouet    in    ilniniMi 

miili.e.  s. m,  ei  ,|,,i  h  uni  et  ilninii  ,  el  ai  cliam 

lilells  (bei  polesl  :  ut  sit  ,  (pioiiioiln  J  In'ipln .,  I,.  pla- 
Cel  ,    \ei  ei  nuil.i    liai,, lu,  »,  dm,  ,.    propre    Inl' 

litei  (.fidèlement)  aaraetéri  1  di  weiaes  rendus.  Il 
te  prend  iinsu  très'Souv.  au  figuré,  Par  tasemple,  un 
peut  due  mie  doctrine,  une  maison,  un  art,  et  même 

Un    champ    fidèle,   •■mis    '.oilir  dr  /,,  ,11e  7  hé'i 

phmaete aimes  dans  la  méiaaltore,  Cic.  Fam,  16,  17,1. 
lu  nave  luta  ac  fideli  collooalua,  <</.  Plane.  '11,97- 

Dupliei  tqiiama  loi  ira  lulelis  1  I  .11110  ,  /  irg.  /T'.n .  Q,  707. 
'~-'  purins  ,  port  sur,  Oiid.    1 1  mali-iu-s 

leiebiulbi  ad  m  liislalein  ,  /'////.  l3,6,  [3.  n+s  si  inclura  , 
construction  .-.ulule,  Fronûn.  tiqueed.  iv.J.  Obitiao 
teiiaeinr  liinisipu-  explendis  Gdelior  piee,  el  plus  so- 
lide (plus  sur)  que  la  poix  pour  boucliél  b  1  finies, 
l'iui.  i(i,   i(i,  64.  l'iilelissiiuuin  glutiniUD,  id.  s8,   17,71. 

Adv.  sous  ileux  formes  Inlêlilii  très-clat  l'pie)  et 
fidèle  (miter,  et  poster,  u  l'époque  classique)  —  \"  j  sû- 
rement, fidèlement,  conscieueieuiemenl,  loyalement. — 
a,  /orme  lideliter  :  yElolos  nioniiit  ,  ut  c  onsl.i  nt'i  tt 
fideliter  in  amicitia  populi  Romani  pei  inaneient ,  avec 
constance  il  fidélité,  Lie.  33,  35,  9.  Yivere  Minplici- 
ler,  fideliter  vila-que  liomiiium  aniiee,  vivre  d'une 
manière  simple,  homiê le,  utile  aux  hommes,  Cic.  Off. 
t,  26,  92.  Obteatatur  per  amicitiam  perque  sua  anlta 
fideliter  acla ,  etc.,  au  nom  de  l'amitié  et  des  preuves 
de  fidélité  qu  'il  a  données  précédemment,  Sali.  Jug. 
71,  fin.  Quae  (mercedes  pnedioinm  )  si  fideliter  Cice- 
roiii  curabuntur,  ei  propemodum  nihildeerit,  Cic.  Alt. 
s 5,  20,  4-  Valetudini  lideliler  inservire,  soigner  sa 
santé  consciencieusement,  Tiron  dans  Cic.  Fam.  il), 
17,  1.  r^j  colère  amicos,  Plin.  Ep.  7,  3i,  5.< — 'discere 
artes  ingenuas,  apprendre  d'une  manière  solide,  sûre, 
de  manière  à  retenir,  Ovid.  Pont.  2,  9,  47-  '^  retinent 
coiiimissa  (aures),  les  oreilles  gardent  religieusement 
ce  qui  leur  a  été  confié,  Hor.  Ep.  1,  18,  70;  cf.  :  Ejus 
(  mémorise  )  duplex  virtus,  facile  percipere  et  fideliter 
continere,  Quintil.  lnst.  1,  3,  1.  Exslincta  paru  m  fide- 
liter incendia ,  incendie  mal  éteint,  Fier.  3,  5,  med. 
—  p  )  forme  fidèle  :  Fac  fidèle  sis  fidelis  :  cave  fidem 
fluxam  géras,  tâche  d'être  fidèle  avec  fidélité  c.-à-d. 
réellement  (d'autres  lisent:  fac  fidelis  sis  fideli ,<sois 
fidèle  à  qui  t'est  fidèle),  Plaut.  Capt.  1,  3,  79.  Num- 
quam aliter  precabor,  quam  fidèle  ut  militent,  je  ne 
leui  demanderai  jamais  autre  chose  que  de  servir  fidè- 
lement, Prudent,  itepl  Eteç.  ro,  428.  —  b)  Compar.  : 
Quo  propior  quisque  est  servitque  fidelius  aegro  :  In 
parleni  leti  citius  venit,  Ovid.  Met.  7,  563.  Neque 
quemquam  fidelius  indicaturum  ,  possetne  sanari,c///e 
personne  ne  lui  dirait  plus  sincèrement  s'il  pouvait  être 
guéri,  Plin.  Ep.  6,  24,  3.  —  c)  Superl.  :  Ut  is  optime 
te  laudasse  videatur,  qui  uarraverit  fidelissime,  qui  ra- 
conterait avec  le  plus  d'exactitude,  Plin.  Paneg.  56,  2. 

2°)  d'après  lenull),  sûrement,  d'une  manière  so- 
lide, durable  (  ne  se  trouve  guère  que  poster,  à  Au- 
guste): Vocontii  sub  manu  ut  essent,  per  quorum 
loca  fideliter  mihi  pateretiter,  dont  je  pourrais  traver- 
ser sûrement  le  territoire,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10, 
23,  2.  Quae  (ars)  nisi  oratoris  futuri  fundamenta  fide- 
liter jecerit,  quicquid  superstruxeris,  corruet,  si  cet 
art  n'a  établi  d'abord  d'une  manière  solide  les  fonde- 
ments du  futur  orateur,  tout  ce  que  vous  édifierez  des- 
sus, croulera,  Quintil.  lnst.  1,4,  5.  Quod  fideliter  fir- 
muni  est,  a  primis  statimactionibus  arripere  optimum 
est,  ce  qui  repose  sur  de  solides  fondements,  id.  ib.  6, 
4,  i4;  cf.  :  Neque  ullum  umquam  contineutem  pror- 
sus  ac  temperantem  satis  fideliter  viauui  esse,  Gell. 
i5,  2,  6. —  Compar.:  Qui  quartanam  passus  couva- 
luerit,  fidelius  constantiusque  postea  valilurum,  Gell. 
17,  12,  3.  Memoria.'  quoque  plerumque  iuhasret  fide- 
lius, quod  nulla  seribendi  securitate  laxatur,  se  grave 
plus  fidèlement  dans  la  mémoire,  Quintil.  lnst.  10,  6, 
2  ;  cf.  :  Profeetus  non  a  summo  petilus  studiorum 
fruclus  et  fundit  uberius  et  fidelius  conlinet,  id.  ib. 
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to,  .'{,  ■>..  —  Super/.:  Fortune  inauralo  fiJelwiime  si- 

mulacro  ,  la  statue  de  la  Fortune  dorée  il' une  manière 
trèl'Solide,  très-durable,  l'Un,   13,  3,   i<>,  §  6l. 

ri«l.lls,  is,  m.,  suru.rom.,  Inscr.  Atestina,  a/>. 
Grut.  1000,  7. 

fidëlïtaH,  âlis,  f.  |  Qdelis  |,  fidélité  {qui  se  ma- 
nifeste par  les  actes),  attachement  solide,  fidélité  au 
devoir,  constance,  dévouement,  etc.  {très-classique ; 
le  plus  souv.  dans  Ciceron)  :  l'irmamenlurii  slabilita- 
tis  eonatanlisque  est  ejus,  quant  in  amicitia  quœri- 
mus,  fides.  Nihil  est  enim  stabile ,  quod  infidum.  Sim- 
plicem  praterea  et  commune!»  et  conseiilientetn... 
eligi  |>ar  est  :  qwe  oninia  pertinent  ad  lidelilalein.  Ne- 
que  enini  fiduin  potest  esse  multiplex  ingeniuin,  etc., 
le  fondement  de  cette  solidité  et  de  cette  constance 
que  nous  voulons  trouver  dans  l'amitié,  c'est  la  con- 
fiance ;  sans  elle  rien  de  stable  en  amitié.  Il  faut 
choisir  pour  ami  un  homme  droit,  dont  la  nature  sym- 
pathise avec  la  nôtre:  hors  de  ces  conditions,  il  n'y 
■a  point  d'amitié  fidèle.  N'attendez  aucune  bonne  foi 
d'un  esprit  tortueux  et  d'une,  âme  double,  Cic.  Lœl. 
18,  65.  Tibi  in  Alexandrino  bello,  quantum  studio  et 
fidelitate  consequi  poluit ,  non  deluit ,  id.  Fam.  i3,  16, 
2.  Quo(tempore)  ego  maxime  operain  et  fidelitatem 
desideravi  tuam , /</.  ib.  16,  12,  6;  cf.:  In  hac  fortuna 
nerulilis  ejus  et  opéra  et  lidelitas  esset,  id.  Att.  9,  17, 
fin.  Ubi  me  non  solum  amicorum  lidelitas,  sed  etiam 
univers»  civitalis  oculi  cuslodiunt,  id.  Phil.  12,  9, 
22;  cf.  :  Vitam  nieam,  quai  fidelitale  amicorum  con- 
servata  sit,  inimicorum  moleslia  non  esse  appelitam , 
par  le  dévouement  de  mes  amis,  id.  Plane.  29,  71, 
fin.  In  qua  (  valetudine  meorum  )  mibi  quum  ipsa 
scientia  tum  etiam  fidelitate  benevolenliaque  satisfecit 
(  Asclapo  medicus  ),  par  son  dévouement  et  sa  bien- 
veillance, id.  Fam.  1 3,  20.  Quam  (  Gallia?  defectionem  ) 
sustinuerat  fidelitate  atcine  auxiliis  'provincial  illius, 
Hirl.  B.  G.  8,  46,  fin.  —  Neque  fuit  neque  erit, 
neque  esse  qiiemquam  hominum  in  terra  dum  arbitrqr, 
f  m  fides  lidelitasque  amicum  erga  œquiparet  suum  , 
Plaut.  Trin.  5,  2,  2  ;  de  même  :  Non  (  defuisse  sciât  ) 
illi  erga  patriam  fidelitatem ,  Plane,  dans  Cic.  Fam. 

10,  16,  2. 

fideliter,  adv.;  voy.  fidelis,  à  la  fin. 

Fidélise,  avum {forme  access.  au  sing.  Fidena,  œ, 
Virg.  Mn.  6,  773;  S'il.  i5,  91;  Tac.  Ann.  4,  62. 
Fïdêna  avec  /'ï  bref,  Virg.  f.  I.},  f,  Fidènes,  très- 
ancienne  ville  du  Lalium,  sur  le  Tibre,  auj.  Castro 
Giubileo,  Liv.  t,  27;  2,  19;  4,  17;  22;  33  sq.;  Cic. 
Agr.  2,  35,96;  Phil.Çf,  1,  4;  Suet.  Tib.  40;  Calig. 
3i;   Tac.   Hist.  3,  79;   Prop.  4,  1,  36;  Hor.    Ep.  1, 

11,  8;  Juven.  6,  57;  10,,  100.  —  II)  De  là  Fidenas, 
âtis,  adj.,  de  Fidènes,  Fidénate  :  Tiberis  Veientem 
agrum  a  Oustumino,  dein  Fidenatem  Latinumque  a 
Valicano  dirimens ,  Plin.  3,  5,  9,  §  54.  Belli  Fidenatis 
contagioneirritaliVejentiumanimi,Z.<V.  1,  i5.  Comme 
surnom  :  L.  Sergius  Fidenas,  Liv.  4,  17  ;  25.  —  Au 
pljir.  substantivt  Fidenates,  ium  ,  m.,  les  habitants  de 
Fidènes,  les  Fidenates,  Liv.  1,  i5;  4,  17  sq. 

Fïdënas,  âtis,  adj.,  voy.  Fidena;,  ra°  IL 

fidens,  entis  ,  Partie,  et  Pa.  de  fido. 

fldenter,  adv.,  voy.  fido,  Pa.  à  la  fin. 

Fideutes  ,  ium,  m.;  surit,  des  Aretini,  Plin.  3, 
5,  8. 

1.  fidentia,  x,f.  [fidens,  de  fido],  confiance  en 
soi-même ,  assurance ,  courage ,  hardiesse  ,  audace , 
fermeté  {mot  cicéronien)  :  «  Ejus  (  forlitudinis)  par- 
tes sunt  magnificentia ,  fidentia,  patientia,  perseve- 
rantia...  Fidentia  est,  per  quam  magnis  et  honestis  iu 
rébus  multum  ipse  animtis  in  se  fiducix  certa  cum  spe 
collocavit,  »  la  fermeté  est  cette  confiance  pleine  d'es- 
poir que,  dans  l'exécution  de  projets  grands  et  hono- 
rables ,  notre  âme  place  en  elle-même,  Cic.  Invent.  2, 
54,  i63.  «  Fidentia3  contrarium  est  diffidentia,  et  ea 
re  vit  ium  est;  audacia  non  contrarium  sefl  appositum 
est  ac  propinq/ium ,  et  tamen  vitium  est ,  »  la  fai- 
blesse est  le  contraire  de  la  fermeté,  et  par  cela  même 
est  un  vice;  l'audace  ne  lui  est  point  opposée;  elle 
s'en  rapproche ,  et  pourtant  elle  est  un  vice,  id.  ib. 
§  i65.  »  Si  fidentia,  id  est  fuma  animi  confisio', 
scientia  quaedam  est  et  opinio  gravis ,  non  temere  as- 
sentientis;  metus  quoque  est  diffidentia  exspectati  et 
impendentis  mali,  »  id.  Tusc.  4,  37,  80. 

Fidentia,  se,  Anton,  Itin.;  Liv.  Epit.  88  ;  Vellej. 
Paterc.  1,  28;  Plin.  3,'  i5.  Fidentiola ,  Anton.  Itin.; 
Fidentia  Julia,  Martyr.  Rom.  7.  Id.  octobr.;  v.  dans 
la  Gallia  Cispadana  ;  sel.  Anton.  Itin.,  à'  i5  m.  p.  au 
N.-O.  de  Parme,  à  19  au  S.E.  de  Florentia,  sel.Gell. 
auj.  à  la  place  de  Borgo  di  St.  Donnino  ;  cf.  Burgus 
St.  Dnmini.  Syllay  battit  Carbon.  Fidentini, Plin. ;hab. 
Firfentiacum ,  Pesensac,  Fezenza,  bourg  de 
France,  dans  l'Armagnac. 
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Fldciif  iol»  ,  cf.  Fidentia.  D'autres  comparent. 
Fidentiola  avec  le  bourg  actuel  de  Fiorrnzuola  ,  dam  le 
grand  duché  de  A'iazcnza. 

fuléprômlssor,  ôris ,  m.  [lidepromitto],  t.  de 

droit,  fidépromisseur,  fidejusseur  :  «  Pro  eo,  qui  pro- 

inittit,  soient  àlii  obligari  :  quorum  alios  iponsnret, 
alios  (idepromissores  ,  alios  iidejussons  appellamus. 
Sponsor  ita  interrogalur  :  IDFJVI  DAKK  SPONDE8? 
fidepromissor  :  IDEM  FIDEPROMIl  IIS?  lidejussor 
ita  :  IDEM  FIDE  TVA  ESSE  IVBES?  etc.,  »  Gaj. 
Iust.'S,§  11 5.  Autre  orthographe  :  <•  Fideipiomissor 
TtKJT'.xeXcuuTr,;,  »  Gloss.  Phitox. 

fïdc-prômltto,  ère,  v,  n.  [  1.  fides  ],  /.  de  droit, 
répondre  pour,  se  porter  garant  ou  caution,  donner 
sa  garantie.  Voy.  l'art,  précèd . 

1.  fides,  ëi  {génit.  sing.  fidêi  avec  ê  long,  F.nn. 
dans  Cic.  De  Senecl.  1,1;  Lttcr.  5,  io3.  Forme  access. 
{poét.  et  antér.  à  l'époque  classique)  du  génit.  fide, 
comme  die,  Plaut.  Aul.  4,  6,  1;  Pœn.  4,  2,  68; 
facie ,  Ovid.  Met.  3,  34 1  ;  6,  5o6  ;  7,  728  ;  7J7  ;  Hor. 
(kl.  3,  7,  4;  cf.  Prise,  p.  781,  P.;  Charis.  p.  53,  ib. 
Dat.  fide,  Hor.  Sot.  1,  3,  g5.  Cf.  Schneider,  Gramm. 

2,  p.  356  et  suiv.  ),/.  [  fido.  ] 

foi,  confiance  que  l'on  a  en  qqn  ou  en  qqclie. 
I  )  au  propre  —  A)  en  génér.  :  Si  sciât  noster  senex 
fidem  non  esse  buic  habitant,  Succenseal,  cui  om- 
nium rerum  ipsus  sent  per  crédit,  si  notre  vieillard  sa- 
vait que  vous  n'avez  pas  eu  confiance  en  son  maure 
d'hôtel,  il  se  mettrait  fort  en  colère  ;  il  s'en  rapporte 
à  lui  pour  toutes  ses  affaires  ,  Plaut.  Asin.  2,  4,  52; 
cf.  :  Fides  ut  habeatur,  duabus  rébus  effici  potest  : 
si  existimabimur  adepti  conjunctam  cum  justifia  pru- 
dentiam.  Nam  et  iis  fidem  babemus,  quos  plus  intel- 
ligere  quam  nos  arbitramur...  Justis  auteni  et  fidis 
bominibns,  id  est  bonis  viris ,  ita  fides  libbetur,  ut 
uulla  sit  in  iis  fraudis  injuriœque  suspicio...  Harum 
igilur  duarum  ad  (idem  faiiendam  justifia  plus  pollet  : 
quippe  quum  ea  sine  prudentia  satis  babianl  aucto 
ritatis  ,  prudentia  sine  justifia  nihil  valeat  ad  facien- 
dam  fidem...  Quainobrem  intelligentiae  justifia  con- 
juncta,  quantum  volet,  habebit  ad  faciendant  fidem 
viiium,  etc.,  deux  choses  peuvent  faire  ajouter  foi, 
donner  créance,  faire  naître  la  confiance....  car  nous 
nous  eu  rapportons  à  ceux  que  nous  croyons  plus  in- 
telligents que  nous,  etc.,  Cic.  Off.  2,  9,  33;  voy. 
aussi  à  la  suite.  Neque  pauci,  neque  levés  sunt,  qui 
se  duo  soles  vidisse  dicant;  ut  non  tant  fides  11011  ha- 
benda  ,  quam  ralio  quaerenda  sit,  ceux  qui  prétendent 
avoir  vu  deux  soleils  ne  sont  ni  en  petit  nombre  ni 
des  personnes  légères  {sans  autorité);  il  n'est  donc 
pas  question  de  contester  ce  prodige ,  mais  d'en  cher- 
cher/a cause,  id.  Rep.  1,  10;  cf.  :  Quod  si  insanorum 
visis  fides  non  est  habenda,  quia  falsa  sunt,  cur  cre- 
datur  somniantium  visis,  etc.,  id.  Divin.  2,59,  122; 
et  :  Si  ila  posset  defendere,  tamen  fides  huic  defen- 
sioni  non  haberetur,  id.  Verr.  2,  5,  57,  148.  Me  mi- 
seram  !  forsitan  hic  mihi  parvam  habeat  fidem  Atque 
e,\  aliarum  ingeniis  nunc  me  judicet,  malheureuse  que 
ie  suis!  peut-être  aura-l-il  peu  de  confiance  en  moi  et 
me  jugera-t-il  d'après  les  autres,  Ter.  Eun.  1,  2, 
117  ;  cf.  :  Quum  jain  plena  Gracia  poetarum  esset  mi- 
norque  fabulis  haberetur  fides,  quand  la  Grèce  était 
déjà  pleine  de  poètes  et  qu'on  commençait  à  ajouter 
moins  de  foi  aux  fables,  Cic.  Rep.  2,  10;  et  :  (Fi- 
dem) majorem  tibi  habui  quam  paene  ipsi  mihi,  je 
m'en  suis  rapporté  à  toi  plus  absolument  qu'à  moi- 
même ,  id.  Fam,  5,20,2;  cf.  aussi  :  Ego  ignavissimo 
cuique  ma x imam  fidem  habeo,  id.  ib.  7,  18,  1  ;  et  : 
Quod  ex  aliis  ei  maximam  fidem  habebat,  parce  qu'il 
avait  plus  de  confiance  en  lui  qu'en  personne,  Cœs. 
B.  G.  1,  41,  4.  Populus,  cui  maximam  fidem  suarum 
rerum  habeat,  maxima  cura  diligit,  Cic.  Verr.  2,  2,  53, 
i3i;  cf.  Per  familiarem  suum,  cui  summam  omnium 
rerum  fidem  habebat,  cum  eo  colloquitur,  Cœs.  B. 
G.  1,  19,  3.  Num  igilur  me  cogis  etiam  fabulis  cre- 
dere?...  Auctoritatem  quidem  nullam  debemus  nec 
fidem  commenticiis  rébus  adjungere,  ajouter  foi  à 
des  fictions,  à  des  contes,  Cic.  Divin.  2,  55,  ii3. 
Ut,  si  ego  sim  inconstans  ac  levis ,  nec  testimonio  fi- 
dem tribui  conveuerit,  nec  defensioni  auctoritatem, 
s'en  rapporter  à  un  témoignage,  y  croire,  id.  Sull. 

3,  10;  cf.  Cratippus  iisdem  rébus  fidem  tribuit,reliqua 
divinationis  gênera  rejecit,  id.  Divin.  1,  3,  5.  Comitie- 
moratio  antiquitatis  exemplorumqne  prolatio  et- aucto- 
ritatem orationi  aft'ert  et  fidem  ,  rappeler  l'antiquité  et 
produire  des  exemples,  donne  de  l'autorité  et  du  crédit 
au  discours,  id.Or.3^,  120.  Si  tota  oratio  nostraom- 
nem  sibi  fidem  sensibus  confirmât,  idest  incorruptis  at- 
que integris  testibus,  si  tout  notre  discours  corrobore  par 
le  témoignage  des  sens,  c'est-à-dire  par  le  témoignage  le 
moins  suspect  et  le  plus  sûr,  la  confiance  qu'il  inspire 
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aux  auditeurs,  id.  Fin.  t,  21,  71.  Nanalio  est  111  uni 
explicatif)  el  qiuedam  quasi  iedei  el  fundamentum  con- 
tlituendae  fidei,  id.  Partit,  or.  y,  '>i.  Crédit  iis  qua; 
dicuntur  qui  audit  oratorem,  ren  putat;  assentitur; 
fidem  facit  oiatio,  le  discours  produit  la  conviction, 
fait  croire  ,  persuade,  id.  Brut.  5o,  187  ;  cf.  QuOIÛam 
BUribui  vestlis,  propter  intiedibileni  magiiitudiiiein 
sceleris,  minorem  fidem  .faceret  oratio  uiea,  comme,  à 
cause  de  l'énormité  de  ce  crime  inouï,  mes  discours 
ne  porteraient  dans  vos  esprits  qu'une  faible  conviction , 
id.  Catil.  3,  a,  \;  et  :  Nunciabanliir  h;ec  eadein  Cu- 
rioni  ;  sed  aliquaindiu  fides  fieri  non  poterat,  tantam 
habebat  suarum  rerum  fiduciam,  Cas.  fJ.  C.  2,  37, 
1  ;  et  avec  une  propos,  infinit,  pour  complém.  :  Si  po- 
pulo consulis,  remove  le  a  suspicione  alicujus  fui 
commodi;  fac  fidem  te  nihil  nisi  populi  iitililatem 
et  fiuctum  qua;rere, prouve,  démontre,  parviens  à  nous 
persuader  ou  à  nous  convaincre  que  tu  ne  cherches  que 
l'intérêt  ou  l'avantage  du  peuple,  Cic.  Agr.  2,  8,  22  ; 
de  même  :  Tibi  fidem  faciemus  nos  ea  suadere  qua: 
nobis  videntur  tu*  dignilali  esse  utilissima  ,  Balb.  et 
Opp.  dans.  Cic.  Att.  9,  8,  A,  fin.  Mihi  fides  apud 
hune  est  nihil  me  islius  faclurum,  Ter.  Hcaut.  i,  S, 
10;  cf.  Quum  vix  fides  esset  rem  ullo  modo  suc- 
cessuram,  Suet.  Vesp.  7.  Qui  C11.  et  Q.  Capionibus 
leslibus  in  Q.  Pompeiiim  non  crediderunt  ;  quorum 
virfuti,  gêner  i,  rébus  gestis,  fidem  et  auctoritatem  in 
lesliinouio  cupidita'tis  atque  inimicitiarum  suspicio 
derogavit,  le  soupçon  de  passion  et  d'inimitié  oie  tout 
crédit,  fait  perdre  toute  autorité,  à  ce  témoignage  rendu 
à  leur  vertu,  etc.,  etc.,  Cic.  Fonlej.  8,  i3;  cf.  Si  jam 
tibi  deliheraliim  est  quibus  abroges  fidem  juris  ju- 
randi ,  si  déjà  vous  avez  décidé  quels  sont  ceux  dont 
vous  refusez  de  croire  le  serment,  répondez,  id.  Rose. 
Com.  i5,  44;  cf.  Quia  bis  visis  ;equaliter  omnibus 
abrogalur  fides,  id.  Acad.  2,  1 1,  36;  et  :  Qua;  res fidem 
abrogat  oralioni,  cela  ôte  tout  crédit  au  discours, 
Auct.  Hercnn.  1,  10,  17.  Imminuit  et  oratoris  auc- 
torilatem  et  oralionis  fidem,  infirme  et  l'autorité  de 
l'orateur  et  la  force  du  discours ,  Cic.  de  Or.  2,  37, 
i56.  Multa  fidem  promissa  levant,  trop  de  promesses 
excitent  la  défiance,  Hor.  Ep.  2,  2,  10. 

B  )  particul.,  dans  la  langue  des  affaires,  le  crédit, 
la  confiance  :  Quum  fides  tota  Itaha  esset  angustior, 
neque  crédita;  pecunia;  solverentur,  quand  le  crédit 
était  resserré  dans  toute  l'Italie  el  qu'on  ne  payait 
point  l'argent  emprunté,  Cœs.  B.  C.  3,  1  ,  2;  cf. 
Sciinus  Bonue  solutione  impedita  fidem  concidisse, 
nous  savons  qu'à  Rome,  les  payements  étant  suspen- 
dus, le  crédit  est  tombé,  Cic.  de  Imp.  Pomp.  7,  19. 
Fides  de  foro  sublata  erat ,  le  crédit  est  perdu  sur  la 
place,  la  confiance  a  disparu,  id.  Agr.  2,  3,  8.  La- 
befacta  jam  fide,  Suet.  Vesp.  4.  Pecuniam  sua  aut 
amicorum  fide  sumptam  mutuam  Fœsulas  porlare  ; 
Sali.  Catil.  24,2.  Non  contenlus  agrariis  legibus,  fidem 
moliri  cœpil,  Liv.  6,  n,  8;  cf.  Altéra  (rogalione 
Sextii  )  fidem  abrogari,  cum  qua  omnis  soci'etas  hu- 
mana  tollilur,  id.  6,  4t,  11.  Ubi  fidemque  remque, 
seque  teque  properal  perdere,  le  crédit  et  les  capitaux 
{la  solvabilité),  Plant.  Epid.  2,  2,  36;  cf.  Res  eos 
jampridem  ,  fides  deficere  nuper  cœpit,  depuis  long- 
temps ils  n'ont  plus  rien,  et  le  crédit  commence  à  leur 
manquer,  Cic.  Catil.  2,  5,  10  ;  et  :  Nisi  fide  staret  res 
publies  ,  opibus  non  staturam  ,  si  l'État  ne  se  soute- 
nait par  le  crédit,  il  ne  pourrait  se  soutenir  par  ses 
ressources,  Liv.  23,  48,  9,  Drakenb.;  de  même  on 
trouve  souvent  res  fidesque  pour  signifier  la  fortune, 
l'avoir,  la  solvabilité  de  qqn,  Plaut.  Cure.  4,  2,  18; 
Plaut.  Turc.  1,  1,  24;  38;  Most.  1,  2,  64;  Sali.  Jug. 
73,  6,  Cort. 

2°)  en  dehors  de  la  langue  commerciale  {poét.  et 
dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Silvaque  jugerum 
Paucorum  et  segetis  certa  fides  meae,  et  le  produit 
certain  de  ma  récolte,  Hor.  Od.  3,  16,  3o.  At  tibi... 
Persolvat  nulla  semina  terra  fide ,  que  la  terre  ense- 
mencée par  tes  mains  trompe  toutes  tes  espérances , 
Tibull.  2,  3,  62.  Non  equidem  reposcimus  fenus; 
putet  tamen  esse  solvendum,  fallaccmque  unius  anni 
fidem  omnibus  annis  omnibusque  postea  seculis  tanto 
magis,  quia  non  exigimus,  excuset,  la  foi  trompeuse 
d'une  seule  année  {stérile),  une  mauvaise  récolte,  Plin. 
Paneg.  32,  4.  Quia  hanc  ejus  terra  fidem  Menander 
eludit,  Quintil.  Inst.  12,  10,  25. 

II)  métaph.  (causa  pro  effectu),  en  pari,  de  ce  qui 
produit  la  confiance  : 

A.)  relativement  aux  personnes,  bonne  foi,  véracité, 
fidélité,  conscience,  droiture,  loyauté,  honneur,  de- 
voir, honnêteté;  en  pari,  des  choses,  authenticité, 
vérité,  autorité  (  Cicéron  a  cru  à  tort  que  cette  signi- 
fication était  la  première  ;  par  suite  il  dérivait  le 
mot  de  fio;  voy.  les  passages  qui  suivent):  Funda- 
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incnliiin  juslilia-  est  Iules,  ni  Ml   ili«  loi  «nu  (  onxciiln 

manque  constantii  <•!  veritas.  Bx  <|u«>,  quamquara  b"< 

vidabilur  forlaue  ouipiain  durlui,  tamen  aude 01 

imilari  Btoicos,  qui  itudioaa  exquirunl  unda  verba 
sint  ducta,  credamutqua  quia  fiai,  quod  dictuoi  Bat, 
appelle  la  m  lidem  ,  »  t*  fondement  de  la  juttio»  ut  l<> 
foi,  t-ii-,/.  le  rêtptoi  •!'■  noir*  paroi*  tt  Fbiviolabl* 

fidélité  <i  nos  engagement* Croyons  ou'on  «  dit 

Qdei  {foi)  pore*  que  ce  qui  a  été  dit  i*  fait  (fi*Oi 
Cio.  (>//.  i,  :,  il,  ii.iti  ;  </.  i,l.  Fragm.  <>p    Va 

a4,  17  (/,',;■.    ,,  7,  |).  \»t,   éd.    Mos.);    Fam,  '<>,<<•, 

fin,  .Iusimm  erga  parenlei  pietai,  credltia  in  rébus  Qdei 
nominatur,  la  jtutiet  appliquée  mu  parents  est  la 
piété  filial*;  appliqué*  "'"  ehotes  qui  ont  été  confiées, 
c'ett  la  fidélité  ou  bonne  foi,  id.  Partit,  or.  aa,  7H. 
Nec  quemquam  fideliorem  neque  cui  plui  credal  po- 
tes ivfittere  ad  aum,  nec  qui  magii  si t  lervui  ex  len- 
tentia ,  Neque  adeo  oui  tuum  concredat  filium  liodie 
audacius.  Ne  vereara,  meo  periculohujua  ego  experiar 

lidem  ,    sois    tranquille  ;   je    veux,    à  mes  risques    il 

périls,  éprouver  sa  tonne  foi,  Plaut.  Capt,  2,  a,  09; 
cf.  Neque  fuit,  neque erit,  neque  eue  quemquam  no- 

îniiium  in  terra  Juin  arbitrer,  (lui  Iules  lidclilasquc 

amicum  erga  nquiparet  suum',  id,  Trin.  fi,  2,  a.  Homo 

antique  virlUte  ac  fide,  homme,  d'une  vertu  et  d'une 
loyauté  antiques,   1er.  Ad.  3,  "\,  88  ;  ef.    Quum  ipse 

sis  quasi  unicum  exemplum  astiquas  probitalis  et  fiuei, 
Cie,  Hep.  3,  5  ;  de  même  :  Esse  summa  probitale  ac 
lide,  être  d'une  probité  et  d'une  loyauté  parfaites,  id. 

ib.  3,  17.  Vir  tequissimus,  summa  jusUtia ,  singulari 

iîde,  id.  ib.  3,  17.  In  annum  posterum  decemviros 
alioa  aubrogaverunt ,  quorum  non  aimUiter  fides  est 

nec  justi.lia  laudata,  ia.  ib.  a,  36.  (  Komulus)  amoreni 
eis  otii  et  pacis  injecit,  quibus  facillime  justitia  et  (ides 
conva!escit,  id.  ib.  2,  14.  Unde  justitia ,  (ides,  tequi- 
las? unde  pudor  ?i</.  ib.  1,  2.  Sit  in  ejus  tutela  Gallia, 
cujus  virtuti,  fidei,felicitali  commendata  est,  id.  PrOv, 
Cous.  14,  35.  Assunt  optiinates  qui  plus  fore  dicant 
in  pluribus  consilii  quam  in  uno,  et  eandem  tamen 
a-quitalem  et  lidem,  id.  Hep.  "1,  35;  cf.  Si  pudor 
queritur,  si  probitas,  si  fides,  Mancinus  banc  altulit; 
si  ratio,  consilium,  prudentia ,  Pompeius  antistat,  id. 
ib.  3,  18,  fin.  Quanta  animiœquitale  ,  quanlo  pudore, 
quanta  fide,  quanta  religione,  etc.,  id.  Fontej.  6,  i3. 
Ex  bac  parte  pudor  pugnat,  illinc  petulautia;  bine 
pudicitia,  illinc  stuprum;  bine  fides,  illinc  fraudât io, 
d'un  côté  la  probité,  de  l'autre  la  fraude,  id.  Calil. 
a,  11,  2  5.  Ille  vir  baud  magna  cum  re.sed  plenu'  fidei, 
cet  homme  n'a  pas  grand  avoir,  mais  il  est  plein 
d'honneur,  Enn.  Ann.  10,  4-  Ubi  societas?  ubi  fides 
majorum?  Caton  dans  Gcll.  10,  3,  17.  Nulla  sancla 
societas  nec  fides  regni  est,  avec  les  rois  il  n'y  a  pas 
de  société  sacrée  ni  de  parole  sûre,  Enn.  Fragm.  ap. 
Cic.  Off.  1,  8,  26.  Ut  meam  erga  te  fidem  et  benevo- 
leutiam  experirere  ,  pour  te  donner  une  preuve  de  mon 
attachement  et  de  ma  bienveillance  pour  toi,  Cic.  Fam. 
1,  5,  1.  .dduos  praecipuo  semper  honore  Caesar  ha- 
buit,  pro  vetere  ac  perpétua  erga  popuium  Romanum 
fide,  Cœs.  H.  G.  5,  54,  4.  Bellovacos  onini  tempore  in 
fide  atque  amicitia  civitatis  ^duœ  fuisse,  id,  ib.  2, 
i4,  2.  Obtestaïur  ut  in  fide  maneant,  de  rester  dans 
le  devoir,  id.  ib.  7,  4,  5;  cf.  Sincera  fide  in  pace 
Ligures  esse ,  de  bonne  foi,  sans  arrière-pensée,  Liv. 
40,  34, 1 1.  (Roscius)  si  nulla  in  re  te  fraudavit,  si  tibi' 
optima  fide  sua  omnia  concessit,  annumeravit,  appen- 
dit,  etc.,  de  la  meilleure  foi  du  monde,  Cic.  Rose.  Am. 
49,  i44r  Quae  (virtus)  vetat  spectare   fortunam  dum 

5>raestetur  fides,  la  vertu  défend  de  se  préoccuper  dé 
a  fortune  quand  il  s'agit  de  faire  son  devoir,  d'être 
fidèle  à  l'honneur,  id.  Divin.  2,  37,  79;  de  même  : 
Praestare  fidem  ,  id.  Top.  10,  42  ;  Au.  16,  7,  2  ;  Fam. 
1,  7,  6.  Te  oro  per  tuam  fidem  ne,  etc.,  Ter.  And. 
1,  5,  55.  Eu.  Die  bona  fide  :  tu  id  aurum  non  sur- 
ripuisti?  Ly.  Bona.  Eu.  Neque  scis  qui»  abstulerit  ? 
Ly.  Istuc  quoque  bona,  Plaut.  Mil.  4,  10,  4a.  Neque 
de  pace  cum  fide  Pbilippum  agere,  neque  bella  vera 
virtute  unquam  gessisse,  que  Philippe  ne  traite  ja- 
mais de  la  paix  avec  bonne  foi,  Liv.  32,  33,  10;  de 
même  :  Jussas  cum  fide  pœnas  luam,  Paratus  ex- 
piare,  etc.,  Hor.  Epod.  17,  37.  Haecne  marita  fides? 
est-ce  là  cette  fidélité  conjugale?  Prop.  4,  3,  11. 
Quum  perjura  palris  fides  Consortem  socium  fallat  et 
bospilem  ,  pendant  que  les  parjures  de  son  père  trom- 
pent son  associé  et  son  hôte,  Hor.  Od.  3,  24,  5g. 

b)  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  :  Quae 
(  tabula;  )  sois  ex  illa  professione  collegioque  praetorum 
obtinent  publicarum  tabularum  auctoritatem.  Nam, 
quum  Gabinii  levilas...  omnem  tabularum  fidem  ré- 
signasse, etc.,  eût  ôté  toute  authenticité  aux  registres, 
Cic.'Arch.  5,  9;  cf.  Sed  fuerint  incorrupt;c  liters 
dooii  ;  nunc  vero  quam  babere  auctoritatem  et  quam 


PIDE 

fidem   poHuntF  avoii   d*  l'autorité  ttfair*  foi,  Id, 

FiaCC,  y,   j  1  ;  et  :  Quasi  \eio  "on  spccie  w»a  juducu 

iiul  quia  fidem  nul l. un  babebunl|  tublata  »eri  el  fil»i 
uni.  i,i,/.  /..i./.  a,  ih,  '>K,  fin,f  ef,  Ntajut  illa  Livii 
Itctea  ubertai  lalii   docebil  eum  qui  non  ipeciem  ex 

Jioaitionia,  sed  Ddem  quanit,  au[  ehtreh*  non  pat  la 
\*auté,  mon  Io  vérité  du  récit,  Quintil,  in, t.  m,  1, 

la,  Aliter  ortculorutn  1  alilei  1 ispicum  fldeacon* 

linn.ni  iul  refalli  poleat,  id  ib,  '>,  7,  n>  Qua  probe* 
1 1 1  >  11 1 1  h  1  lilfidetaeu  propositacoourmamui,Mu  contra 
dicta  disioWimus,  id,  il:  4, /""/•  S  8<  Libei  ipectais 
fidei ,  Tironiana  cura  atque  ditciplina' factua ,  '>'■//.  1, 

7,   1.  l'aiilnin  dislare  ali  en  (  lapide  )   ni   iiiigiieiilin  mu 

lide  ninlh  exiitimanl  Lygdinoi,  tte.,  plutiiun  p*%* 

sent  que  pour  Ai  <on\erviiliou  des  parjunn  telle  pttrrt 
[l' albâtre)  ne  l'emporte  guère  sur  Itipitrret  IjrgdilUt, 

Plln.  m,  8,  ri. 

2°)  partant,  en  t.  de  droit,  bona  lidcs,  bonne  foi, 
intention  droite  ,  sincérité;  de  là  EX  FIDE  BONA 
ou  BONA  PIDE,  de  bonne  fol,' 'sincèrement,  conscien- 
cieusement; qqfois,  entièrement,  pleinement,  de  bon 
aloi  :  a  Arbiirum  illud  adegit,  QVICQVID  SIBI 
DAKE  FACERE  OPORTERET  EX  FIDE  BONA. 
M.  Cato  lentenliam  dixit  :  Quum  in  vendendo  rem 

eain  Bciuet   et  non  )ironunei.isset  ,    cmploii   damiium 

prsBStari  oportere ,  intoqua  cette  règle  qu'il  ne  Jaut 

rien  livrer  qu'avec  bonne  foi,  Cic.  Off,  3,  iG,  66; 
ef  «  Quanti  verba  illa  :  VTI  NE  PROPTER 
TE  FIDEMVE  TVAM  CAPTVS  FRAVDATVSVE 
SIEM  ,  etc....  Q.  quidem  Scœvola,  pontifex  maximus, 
summam  vim  esse  dicebat  in  omnibus  iis  arbitriis 
in  quibus  adderelur  EX  EIDE  BONA;  fideique  bons 
nomen  exislimabal  manare  latissime,  id(pie  veisari 
in  tutelis,  socielatibus ,  fiduciis,  mandalis,  rébus  em- 
plis, vendais,  conduclis,  locatis,  etc.  »,îd,  ib.  3,  17, 
70.  Ediclo  Asialico,  EXTRA  QVAMSI  1TA  NEGO- 
TIVxM  GESTVM  EST  VT  EO  STARI  NON  OTOR- 
TEAT  EX  EIDE  IIONA ,  Cic.  Au.  6,  1,  i5. — 
«  Prslor  ait  :  QVl  BONA  EIDE  EMIT.  Non  igitur 
omnis  emptio  proderit,  sed  ea  qux  bonam  fidem  ba- 
bet.  Proinde  hoc  sufficil  mu  bonaî  fidei  emptorem 
fuisse .  (  ainsi  il  me  suffit  d'avoir  été  acheteur  de  bonne 
foi),  quamvis  non  a  domino  emerim ,  licet  ille 
callido  consilio  vendiderit  ;  neque  enim  dolus  ven- 
diloris  mihi  nocebit....  Bonam  autem  fidem  solius 
emptoris  continet.  Ut  igitur  Publiciana  competat,  ba'c 
debent  concurrere  ut  et  bona  fide  quis  emerit,  et 
ei  res  empta  eo  nomine  sit  tradila.  Celerum  ante  tra- 
dilionem  ,  quamvis  bona;  fidei  quis  emploi-  sit,  expe- 
riri  Publiciana  non  polest,  etc.,  »  Ulp  Dig.  6,  2,  7, 
§  1 1  sq.;  cf.  Et  home  fidei  emptori  subrepta  re  quam 
emerit,  quamvis  dominus  non  sit-,  omnimodo  competit 
furti  actio ,  Justin.  Inst.  4,  1,  i5.  Ubi  lex  inhihet 
usucapionem,  bona  fides  possidenli  nihil  prodest , 
Pompon,  ib.  41,  3,  24;  cf.  Et  per  eum  cpiem  bona 
fide  possidemus,  quamvis  alienus  sit  vel  liber,  pos- 
sessionem  acquirimus.  Quod  si  mala  fide  eum  possi- 
deamus ,  non  puto  acquiri  nubis  possessionem  per 
eum,  Paul.  ib.  41,  2,  I,  §  6;  cf.  encore  :  Inde  tôt 
judicia  de  fide  mala ,  tutelae  ,  mandati,  pro  socio,  fi- 
ducie reliqua,  quae  ex  empto  au  t  vendito,  aut  con- 
ducto,  aut  locato  contra  fidem  fiunt,  etc.,  contre  la 
bonne  foi,  par  tromperie,  frauduleusement,  Cic.  N. 
D.  3,  3o,  74.  Bona  fide  adolescere,  Flor.,  acquérir 
tout  le  développement  de  l'adolescence  (  croître  fran- 
chement ). 

B)  assurance  verbale  qui  produit  la  confiance,  pa- 
role donnée,  promesse,  foi.  —  1°)  en  gêner.  :  Accipe 
daque  fidem,  foedusque  feri  bene  firmum,  reçois  et 
donne  parole,  et  scelle  une  alliance  solide,  Enn.  Ann. 
1,  i54.  Atque  etiam ,  si  quid  singuli  temporibus  ad- 
ducti  hosti  promiserunt ,  est  in  eo  ipso  fides  conser- 
vanda,  ut  primo  Punico  bello  Regulus...  ad  suppli- 
cium  redire  maluit  quam  fidem  hosti  datam  fallere , 
il  faut  même  en  cela  tenir  parole,  Cic.  Off.  1,  i3,  3g; 
cf.  id.  Fin.  2,  20,  65.  Si  fides  Saturnino  data  est,  non 
eam  G.  Rabirius,  sed  C.  Marius  dédit,  idemque  vio- 
lavit  si  in  fide  non  stetit,  Cic.  Rabir.  perd.  10,28. 
Pompeii  fides,  quam  de  me  Caesari  dederat,  la  parole 
que  Pompée  avait  donnée  à  César  relativement  à  moi, 
id.  Fam.  1,  9,  12.  Hac  oratione  adducti  inler  se  fidem 
et  jusjurandum  dant,  ils  s'engagent  mutuellement  leur 
parole  et  la  corroborent  par  un  serment,  Cœs.  D.  G. 
1,  3,  fin.  Audebo  obligare  fidem  meam  vobis  popu- 
loque  Romano,  j'oserai  engager  ma  parole  à  vous  et 
au  peuple  romain,  Cic.  Plut.  5,  18,  Si;  cf.  Fidem 
reliquis  interponere,  jusjurandum  poscere,  etc.,  Cas. 
B.  G.  5,  6,  fin.;  et  :  Fide  mea  spondeo  futurum 
ut ,  etc.,  je  vous  donne  ma  parole  qu'il  arrivera  que, 
Plin.  Ep.  1,  14,  10.  Diffidens  de  numéro  dierum 
Cœsarem  fidem  servaturum,  quod  longius  eum  pro- 
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m   an  In  I,. il,  doUtOfU  ipir  <  ,  ou    Uni  fùToU 
il  ttU  nom/11,    ,/,  ,   /oui!,    fin.     >1     1.     5,     '■'',    1 
Ip  ■     I  uflil   .  .ii   lu  il   ibai  Otibu  •  •  1   (il.  m    o. un  Id»  1  ,i, 

acquitte  ou  remplit  ta  pimnr.  ,,  dégag*  ta  partie, 

'         I/o,,.  %o    ;- ,  ef,      In  >,,  mIiu.  Ii  |.  111    iihuiii  Ii- 

ben      promin  enim  ai  prope  confirmari  u  aoo  ea> 

spuia.  a  ,  ,1,.,  ji  désire  qu'en  ceci  tu  acquittes 
parait  ,  eai  fm  promu,  eu  ,  ut.  Fam   1,,  7,  -, ,  on 
dit  nii.o    Pici   partait!  tara  tomlribuni  patribua,  ut 
P,  \,iliin  d  li  m  ix  miIm  i  i  ni ,  aT acquitta  (a  prou 
de  P.   Valérius  ,  Liv.   i,   ia,  1  ;  i»  no' me  •  1  oWtrc 
fidem,  "/.  n,  -ii,  H;  ,\ ,  ii,,  ,  ij  /■/„!.  h.,,. 

».    |9,   li,    lin  un.    ij,    i,H.    Aj|Ni;    perfidjO  uni    il   in  la- 

inim  1,1  fidem  frangere,  qua  continel  riteaa  el  pupil* 
lum  I1.11ul.1i1  ii  ocium  fallere ,  manques  u  %a parole, 
('u.  Bote,  (oui.  S,  i6{  on  dit  aussi  violarej  vor,plsu 
haut  (  u  ■  linl/ir.  peid.  m,  vh  ;  et  fidem  amiltere,  Ncp. 
Eum.  m.  bliui  fide  ac  potiui  perfidia  deceptî,  Cio, 

Rose.  Am.    IH,  /  10. 

')." )  du/11  te  uni prégnant,  promeut  d*  pinirge, ,  de 

veiller  à  la  sùielr  de  qqn  ,  de  lu  ai  geuéi  .,  proie,  lion, 
garantie,  patronage,  tutelle,  assistance,  aide,  se- 
cours,  etc.:   Iiitrudiixi  Vulliin  iuffl  HUC  G»llis  .  lidem 

ei  publicani  juseu  tenaliu  dedi:  bortatui  iiub,  ul  ea 

qUB  sciret  ,  line  timon  indu  arel ,  je  lui  ni  promis  au 
nom  du  sénat  la  protection  de  l'f.tat,  ta  garantie  pu- 
blique, Cic.  Catd.  S,  4,  8;  cf.  i  Vulturcius  mterro- 
gntus...  primo fingere  alia ;  post,  ubi£de  pubbea  di- 

cere  jiis-iiis  est,  omnia  Uli  ^esla  eranl  uitvril, puis,  ayant 
été  invité  à  parler  sous  la  garantie  du  gouvernement, 
Sali.  Catil.  47,  |j  et  :  Quum  se  diceret  indualunirn 
de  1  oiijui  al  loin  ,  si  fides  publica  data  esset,  id.  ib.  48, 
.',  ;  de  même  :  Uli  L.  Gassius  ad  Jugurtbarn  rnilliretur, 
clinique  interposita  fide  publica  Romam  duceret ,  sous 
la  garantie   de  la  foi  publique,    id.  Jug.   'il,   1  ;  cf.: 

Privalim  prseterea  lidem  suam  iuterponit,  quam  ille 
non  minoris  quam  |iublicam  ducebat,  ib.  fin.;  et:  Fit 
rcus  magis  ex  a;quo  bonoque  quam  ex  jure  gentium 
Bomilcar,  qui  Romam  fide  publica  venerat,  id.  ib. 
35,  7  ;  de  même  simplement  fides  (  sans  publica  )  :  Lu- 
silani  contra  inlerpositam  fidem  interfecti,  tués  au 
mépris  de  la  foi  publiquement  jurée,  Cic.  Brut.  23, 
89  ;  et  :  Fide  accepta  ab  legatis ,  vim  abfuturam ,  ayant 
reçu  des  légats  l'assurance  solennelle  qu'on  n'emploie- 
rait point  la  violence,  Liv.  38,  33,  3.' —  Thaïs  patri 
se  commendavit  in  clientelam  et  fidem  ,  Ter.  Eun.  5, 
9,  9;  cf.  :  Se  in  Chrysogoni  fidem  et  clientelam  con- 
tulerunt,  se  placèrent  sous  le  patronage  de  Chryso- 
gonus,  Cic.  Rose.  Am.  37,  106;  et  :  Quarere  in  cujus 
fide  sint  et  clienlela,  id.  ib.  33,  g3.  Quum  in  fidèm 
Achœorum  tutelamque  Laconicae  orae  castella  et  vicos 
tradidissent,  Liv.  38,  3i,  2.  Frugi  homiuem,  plénum 
religionis  videlis  positum  in  vestra  lide  ac  potestate  ; 
atque  ila,  ut  commissus  sit  fidei,  permissus  potestali, 
vous  voyez  un  homme  de  bien,  plein  d'honneur,  etc., 
confié  à  votre  foi,  livré  à  votre  discrétion,  Cic.  Fontej. 
17,  Zn;cf.  :  Se  suaque  omnia  in  fidem  atque  potesta- 
tem  populi  Romani  permittere,  Cœs.  B.  G.  2,  3,  2; 
et  :  Manus  ad  Caesarem  tendere  et  voce  significare  cœ- 
perunt,  sese  in  ejus  fidem  ac  potestatem  venire,  qu'ils 
se  confiaient  à  sa  justice  et  à  sa  loyauté,  id.  ib.  2,  i3, 
2.  Quum  omnia  illa  municipia  in  fide  mea  essent... 
Dyrrhacbium,  quod  erat  in  fide  mea,  petere  con- 
tendi ,  Dyrrhachium,  qui  était  sous  mou  patronage, 
Cic.  Plane.  41,  97;  cf.:  Quod  ea  societas  universa  in 
mea  fide  est,  id.  Fam.  i3,  65,  2.  Ea  (jura)  fidei  suae 
commissa  meminisse,  s'être  souvenu  que  ces  droits 
étaient  placés  sous  sa  sauve-garde ,  ia.  Off.  1,  34, 
124.  Civilatem  in  Catonis  et  in  ipsius  Bruli  fide  loca- 
lam  funditus  perdidissem ,  une  cité  placée  sous  le  pa- 
tronage de  Caton  et  de  Brtttus  lui-même,  id.  Alt.  6, 
1,  5.  Bulhrotiam  velim  receptam  in  fidem  tuam  a  me- 
que  tibi  commendatam,  auctoritale  et  auxilio  luo 
tectam  velis  esse,  prise  sous  ta  protection,  id.  ib.  i5, 
14  3;  cf.  :  Ut  L)sonem  in  fidem  necessitudinemque 
tuam  recipias,  que  tu  prennes  Lyson  sous  ta  protec- 
tion et  F  admettes  parmi  tes  amis,  id.Fam.  i3,  19,  2; 
de  même  recipere  aliquem  in  fidem,  Cœs.  B.  G.  2, 
i5,  1;  4,  22,  3.  Adeat  civitates  borteturque,  ut  po- 
puli Romani  fidem  sequantur,  id.  ib.  4,  ai,  8.  — 
Ph.  Di,  obsecro  vostram  fidem!  La.  Quid  deos  obse- 
cras?  Ph.  Servate  nos,  dieux!  j'implore  votre  appui, 
Plaut.  Cist.  4,  1,  11;  de  même  id.  Ampli.  5,  1,  78; 
Most.  1,  1,  74  ;  s,  2,  97  ;  cf.  :  Fidem  ves'ram  010  at- 
que obsecro,  judices,  Cic.  Mur.  40,  86;  et  :  Deum 
atque  hominum  fidem  implorabis,  id.  Verr.  2,  1,  9, 
25;  de  même,  dans  la  langue  de  la  conversation,  on 
dit  souvent,  avec  ellipse  et  comme  exclamation  :  Di 
vostram  fidem  !  avec  l  aide  ou  ta  protection  des  dieux! 
s'il  plail  aux  dieux;  ou  :  pourf  amour  de  Dieu,  Plaut. 
Capt.  2,  3,  58;  Men.  5,*a,  119;  Pœn.  4,  78,  et  pas- 
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sim;  Ter.  And.  \.  î,  I  ;  i .  ',,  '- ;  F.un.  '<•  '•  »*,  «< 
pasiim;  cf.  :  Tuam  lidcin,  Venus!  à  Vénus,  jt  te 
prends  à  témoin ,  Plant,  duc.  t,  '!,  \o;  de  mime  en» 
oop»!  l'i<>  ilfiiiii  atque  hominuin  fidem!  je  prends  à 
témoin  a  les  dieux  et  les  hommes/  Plaut.  Cure.  5,  '•!, 
16;  Bpid.  i,  2,  i»;  /'<>•.  /'/.A  i,  5,  :>  ;  i,  5,  n; 
ffeauli  i.  i,  g,  et  passim;  Sali.  Catil.  ao,  io;  cw  «/// 
bh«j  :  l'ro  (Iconini  atque  hominem fidem !  Cic.  Tusc. 
5,  i(),  48,  et  en  variant  la  construction:  Pro  deoriim 
lideni  atque  lioiiniiiiii) ,  Cic.  I.tvl.  i5,  5a;  on  dit  aussi 
simple  Pro  ilciiin  fidem,  Lie.  3,  67,  7.  Drakenb.  -Y. 
</\;  <  f  :  Per  fidem  !  /""'  ma/Eu  ■'  OU  :  bous  dieux!  Pelron. 
Sat.  100,  5;  'Tac.  Or,  35. 

JII)  Fides,  la  Foi,  personnifiée  et  comme  divinité: 
«  Piii'clare  Enoius  :  0  Fides  aima,  apla  pinnis  et  jus 
juranduni  Jovis!  Qui  jus  igilur  jurandnra  violai,  is 
Fidem  violât,  quani  in  Capitolio  Vietnam  JovisOptimi 
Maxinii  (ut  in  Catonis  oralione  est)  majores  noslii 
esse  v.olueruul,  >.  Cic.  Off.  3,  29,  104  ;  cf.  id.  N.  D. 
3,  18,  47;  2,  23,  Ci;  3i,  79;  Legf.  2,  8,  I9;  n,  28; 
Plant.  Casin.  pro/.-?.;  Aii/.'i,(),  4<>;  5o;4,2,  i^;Hor. 
Od.  1,  35,  2r  ;  4,  5,  20;  Garm.  Sec.  57  ;  cf.  Ilartung, 
Relig.  des  Rom.  a, p.  264  et  suiv. 

2.  fuies  {forme access.  fidis;  roy.  ci-dessous,  n°\\, 
B  ),  is.  et  plus  souv.  (  seulem.  dans  la  prose  classique  ) 
au  plur.  iules ,  ïuin,/*.  [ffçïôri],  corde  de  boyau, 
corde  de  la  lyre.  —  *  I  )  au  propre  :  Qua;  velerum 
tnha,  quxve  lyra  Flalibus  iuclita  vel  fidibus,  etc., 
Prudent.  Catlt.  3,  81.  —  II)  mélaph.,  en  gêner.,  ins- 
trument à  cordes,  luth,  lyre,  cithare,  —  a.)  plur.  :  Ut 
iu  fidibus  aul  libiis,  at(|ue  ut  in  cantu  ipso  ac  vocibus 
concentus  est  quidam  tenendiis  ex  dislinelis  sonis,  etc., 
Cic.  Rep.  2,  42  >  de  même  id.  Fin.  4,  27,  75;  cf.  :  Ut 
epularum  .solleiinium  fides  et  tibiœ  indicant,  id.  De 
Or.  3,  5i,  197  ;  et:  Fi.  Fides  non  reddis?  Pe.  Neque 
fides  neque  til)ias,  Plaut.  Bpid:  3,4,  77;  de  même 
joint  à  tibia',  Quintil.  Inst.  1,  10,  14;  20;  ir,  3,5g. 
Jam  nervos  in  fidibus ,  aliis  pulsis ,  resonare  alios ,  Cic. 
Divin.  2,  i4,  33;  cf.  id.  Brut.  54,  199.  Illa  severa  La- 
ceda-mon  nervos  jussit,  quos  pluies  quam  seplein  ba- 
beret,  in  Timothei  fidibus  demi,  cette  sévère  Lacédé- 
monc  Jii  retirer  de  la  lyre  de  Timothéc  toutes  les  cordes 
qui  dépassaient  le  nombre  de  sept,  id.  Leg.  2,  i5,  3g. 
l'onducta  veni,  ut  fidibus  eantarem  seni,  Plaut.  Epid. 
3,  4,  64;  de  même  fidibus  canere  praeclare,  chanter 
admirablement  en  s' accompagnant  sur  la  lyre,  Cic. 
Tusc.  r,  2,  4;  Divin.  2,  5g,  122;  fidibus  uti,  jouer 
de  la  lyre,  id.  Tusc.  5,  3g,  n3;  ~  dicere  longum 
melos,  Hor.  Od.  3,  4,  4  ;  ~  placaredeos,  id.  il.  1, 
36,  1;  • — 'discere,  apprendre  à  jouer  de  la  lyre,  Cic. 
De  Scnect.  8,  26  ;  -~  doeere  aliquem ,  id.  Fam.  9,  22, 
3;  ~  seire,  Ter.  Eun.  1,  2,  53.  Vivunt  commissi 
calores  vEolire  fidibus  puellae,  ils  vivent,  les  feux  que 
la  vierge  éo/ienne  confia  à  sa  lyre,  Hor.  Od.  4, '9,  12. 
Fidibusne  Latinis  Thebanos  aptare  modos  studet,  es- 
saye-1- il  d'adapter  les  modes  thébains  à  la  lyre  latine, 
c.-à-d.  de  transporter  dans  la  poésie  lyrique  des  Latins 
le  genre  de  Pindare,  id.  Ep.  r,  3,  12.  —  (3  )  sing.  : 
Sume  fidem  et  pharetram  :  fies  manifestas  Apollo, 
prends  la  lyre  et  le  carquois  :  et  tu  deviens  Apollon 
pour  tous  les  yeux,  Ovid.  Her.  i5,  23;  de  même  ~ 
instructa  gemmiset  denlibus  Indis,  id.  Met.  n,  167; 
~  Teia ,  le  luth  de  Téos,  c.-à-d.  d '  Anacréon,  né  à 
Téos,  Hor.  Od.  x,  17,  18;  ^  Cyllenea,  la  lyre  de 
Mercure,  né  sur  le  mont  Cyllène,  id.  Epod.  i3,  9. 
Quod  si  blandius  Orpbeo  moderere  fidem,  id.  Od.  1, 
?-4,  14.  —  b)  Proverbiatt :  «  Velus  adagium  est: 
Nibil  cnm  fidibus  praeulo,  »  il  y  a  un  vieil  adage 
qui  dit  :  Un  geai  n'a  rien  de  commun  avec  la  lyre, 
c.-à'd.  les  ignorants  n'ont  rien  à  voir  avec  la  poésie , 
Gel/.  N.  A.  prœf.  §  19.  —  B)  Fides,  comme  constel- 
lation, m.  sign.  que  Lyra,  la  Lyre:  Cedit  clara  Fides 
Cyllenia,  de.  Ârat.  38 1;  de  même  Vairo,  R.  R.  2, 
5,  12,  et  sous  la  forme  Fidis,  Colum.  n,  2,  14;  40; 
97;  Sidon.  Carm.  16,  5. 

fïdïcen,  ïuis,  m.  [2.  fides-eano],  joueur  de  lyre, 
de  lutli,  de  cithare:  Socratem  fidibus  docuit  nobilis 
fidieen,  Cic.  Fam.  9,  22,  3;  de  même  id.  N.  D.  3,  9, 
23  {joint  à  libicen).  —  Métaph.  et  poét.  en  pari,  du 
poète  lyrique  :  Hune  (  Alcreum  )  ego,  non  alio  diclum 
pnus  ore,  Latinus  Vulgavi  fidieen,  Hor.  Ep.  1,  19, 
33;  flfemràc^Romanœ  lyne,  id.  Od.  4,  3,  23,  et  en 
apposition  :  Bocior  Argivaj  fidieen  Tbaliœ  (  Apollo  ), 
'd.  ib.  4,  6,  25. 

f  ni  ni  11.1  f  x  j  y;  |^  (jdicen  ]j0Ueuse  de  lyre,  de  luth, 
de  cithare,  de  harpe  :  Mandavit  mihi,  ab  lenone  ut 
lidicina,  Quam  amabal ,  emerelur  sibi,  Plaut.  Epid.  1, 
1,  45;  de  même  id.  W.  82  ;  1,  2,  48  52,2,7  sq.;  2,  3, 

qiu^,î""- 3' 2' 4;  5' r>- i5;  p,,orm- r» 2-  5o- 
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fïtlïcino,  an-,  c.  n.  [fidieen  ],  jouer  tft  la  />/<■, 

de  la    cithare  [tôt  des  las  temps),    Mari.    Cnpdl.   9, 

li-,;,/.  •  .  IIDH  IM>  XwplÇto  »,  Glose.  Philox, 

'  (Kl  ici  uns  ,  a,  11m,  adj.  \  fidurii  ',  de  jnieiir  de 
Ivre:   Ram    (  \  il  'giuciii  ,    \idit    lie   c    ludo  fidn  i  110  du- 

mum,  Plant.  Rud.prol.   ;  i. 

f'îilîeûlli  (  par  syncope  II  liela  ,  Prudent.  mç\  TTE^p. 
i".  1  8  :  ;  55o  I,  :e,  et  plus  .souvent  fidiculffi,  ai'tllll ,  /. 
dimin.  \  >.  fides]  —  i)  petit  instrument  à  contes,  pe- 
tite lyre:  Si  ex  (diva  modulale  eaiienies  t iliia-  natoe- 
leniur...  (piid  si  platani  fidiculas  ferrant  numéro»* 
sonanles,  Oie.  A.  /».  ■>,  8,  22.  —  B)  métaph.  i-idi- 

eula ,  comme  constellation,  même  sign.  que  Fides  ou 
Lyra.,  la  Lyre,  Colum.  i  i,  2,  i~  ;  Plin.  18,  26,  5g.  — 
II)  la  corde,  espèce  d! instrument  de  torture  [poster. 
à  Auguste  |  :  Apparatus  illi  reddendiis  est  suus,  cculei 
et  fidiculse  el  ergastula  et  cruces,  Senec.  De  Ira,  3,  3; 
de  même  Suet.  Ti'o.  62;  Calig.  33;  Cod.  Theod.  9, 
35,   r. 

VidieulFiniiis,  a,  11m,  surnom  d'une  famille  ro- 
maine, p.  ex.  C.  F.  Falcula  ~,  sénateur  rom.,  Cic. 
Clnent.  37,  io3;  ?ti,  trxj  id.  Cœc.  10,  28. 

*  fïtlîcul&rïus,  a,  uni,  adj.  f  fidicuia],  quia  la 
forme  d'une  corde,  tressé,  entrelacé;  au  fig-,  compli- 
qué, embrouillé,  captieux  :  Verba  conlorta  et  lidieu- 
laria,  Fronto,  de  Eloq.  p.  229,  éd.  Maj. 

Fùliiius,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mnffei, 
Mus.  Veron.  p.  97. 

fidis,  is  ;  voy.  2.  fides. 

Fi  il  i  us  ,  m.  [  1.  fides  j  ,  épithete  de  Jupiter,  appelé 
dans  Denys  d'Ha/icarnasse  Zî-j;  Tliazioi,  identique 
au  Saneus  des  Salins;  toujours  joint  à  deus  ou  à  mé- 
dius (  c.-à-d.  dius  ou  deus  avec  la  particule  démons- 
trative me;  voy.  ee,  /;.  45o  ),  et  en  seul  mot  mediusfi- 
dius,  comme  terme  d'affirmation  :  par  le  Dieu  qui  sait 
tout!  par  le  Dieu  qui  préside  à  la  bonne  foi!  en  vérité  ! 
Ilaque  domi  rituis  noslii,  qui  per  deum  Fidium  ju- 
rare  vult  prodire  solet  in  compluvium  ,  f'arron,  dans 
Aon.  4g4,  3o.  Per  deum  Fidium  quœris:  juralo  mihi 
Video  neeesse  esse  elo([iii,  quidqnid  loges,  Plaut. 
Asin.  1,  1,  8.  —  Unum  médius  fidius  tecum  diem  li- 
bentius  posuciim,  quam,  etc.,  Cic.  Fam.  5,  ai,  1. 
Satisfaclionem  ex  nulla  conscientia  de  eulpa  propo- 
neie  decrevi,  quain  mediusfidius  veram  licet  cognoscas, 
Sali.  Catil.  35,  2.  Hominemne  Romantnn  tam  Grjece 
loqui  ?  non  mediusfidius  ipsas  Albenas  tam  Atticas 
dixerim,  Plin.  Ep.  4,  3,  5.  Non  alio  mediusfidius  vi- 
tio  dicenlium,  Quintil.  Inst.  5,  12,  17.  Cf.  Hartung, 
Relig.  des  Rom.  1,  ».  41e/  suiv. 

fîdo ,  fisus,  3.  (forme  access.  du  futur,  antér.  à 
l'époque  classique:  fidebo,  Nov.  dans  Non.  509,  4), 
v.  n.  [  c'est,  avec  adoucissement,  la  racine  ITI0,  doit 
7i£t6o) ,  7rs{9ofJ.oa] ,  se  fier,  se  confier,  avoir  confiance, 
croire  {[rare  ;  aux  modes  personnels,  il  ne  se  trouve  guère 
qu'en  poésie  ,  mais  il  est  très-classique  au  part.  prés,  et 
au  part,  employé  adjectivt  ;  voy.  ce  qui  suit  )  —  a  )  avec 
le  dat.  :  Celerare  fugam  in  silvas  et  fidere  nocti ,  el  se 
confier  à  la  nuit,  compter  sur  les  ténèbres ,  Firg.  JEn. 
9,  378..  Fuga!  fidens,  cherchant  son  salut  dans  la 
fuite,  id.  ib.  11,  35 1.  TaxKe  non  bene  fisa,  Ovid.  Met. 
i5,  827.  Qui  sibi  fidit,  Dux  régit  examen,  celui  qui 
a  confiance  en  soi-même,  guide  et  dirige  l'essaim,  Hor. 
Ep.  1,  19,  22.  Uterne  Ad  casus  dubios  fidet  sibi  cer- 
tius?  id.  Sat.  2,  2,  108.  Puer  bene  sibi  fidens,  enfant 
qui  a  confiance  en  lui-même,  qui  présume  bien  de  ses 
forces,  Cic.  Alt.  6,  6,  4-  —  P)  avec  l'abl.  :  Mac  (Cy- 
nosura)  fidunt  duce  nocturna  Pbrenices  in  alto,  c'est 
à  ce  guide  que  se  fient,  la  nuit,  les  Phéniciens  qui 
voguent  en  pleine  mer,  Cic.  poet.  N.  D.  2,  41,  10G 
et  Acad.  2,  20,  66.  Hic  arcu  fisos  terrùit  ense  Getas, 
Ovid'.  Pont.  4,  9>  78;  de  même  t^>  cursu ,  id.  Met.  7, 
545;^^  ope  equina,  id.  ib.  9,  i25.  Hase  suiit  opéra 
magiii  animi  et  prudenlia  consilioque  fidentis,  c'est  là 
l'œuvre  d'une  grande  a'mc,  qui  se  fie  sur  sa  prudence 
et  sa  sagesse,  Cic.  Off.  1,  2  3,  81.  —  Exemples  oh  il 
est  incertain  s'il  est  construit  avec  le  datif  ou  avec 
l'ablatif  (cf.  confido,  /;.  i36,  a)  :  Nec  nilido  fidit 
adultero,  Hor.  Od.  3,  24,  20.  Nil  pictis  timidus  na- 
vita  puppibus  Fidit,  le  matelot  tremblant  ne  se  fie  plus 
aux  images  de  la  poupe,  id.  ib.  1,  14,  i5.  Jiigurtbain 
cupere  omnia,  qune  imperarentur  facere,  sed  Mario 
parnm  fidere,  mais  se  fiait  peu  à  Marins,  Sali.  Jug. 
112,  2.  Nec  quisquam  tantum  fidat  ingenio,  ut  spe- 
ret,  etc.,  il  ne  jaut  jamais  compter  assez  sur  son  génie 
pour  espérer,  etc.,  Quintil.  Inst.  10,  7,  18;  cf.  :  Si 
quis  fueiit  repertus,  qui  ingenio  suo  fidat,  Plin.  Ep. 
4,  i3,  fin.  Dubitantem  magis  quam  fidentem  suis  ré- 
bus (relinquendum  puto),  Cic.  Alt.  10,  8,  2.  — 
y)  avec  l'infin.  :  Fidis  enim  manaie  poetiea  mella  Te 
solum  ,  tu  te  crois  le  seul  à  distillerie  miel  de  la  poésie, 
Hor.  Ep.  1,  19,  44.  Qui  carminé  pollens  Fidebat  ma- 


gica  feiTiim  rrudeseere  lingua,  S'il,  r,  432.  Parum 
Sdem  pedibut  conlingere  tnatrem,  i.ucan.  4,  6i5. 
Kisui  cuncta  libi  cataura  pericula  ,  ûesar,  uir  que  tous 

les  dangers  t'évanouiraient  devant  lui,  id.  5,  577. 

-.  abtol.  :  Obi  fidentem  hraudaveris,  l'hua.  Asin.  3, 
v,  i5.  —  Dt  lit 

Hilens,  cnl  is ,  l'a.  {propr.,  qui  a  confiance  en 
soi  même,  de  là)  courageuse,  intrépide,  résolu,  aWda- 
"''"'  •'  "  Qui  l"i  lit  est  ,  idem  es!  fidens  (quoniam  con- 
fident mala  oonsuetndine  loquendi  in  viiio  ponitur 
diKluin  veriiiiui  a  eoiifidendo,  quod  laudis  est),  qui 
aiilem  esl  fidens,  is  profeclo  non  extiuieseit:  discre- 
pal  enim  a  timendo  eonfidere,  •>  quiconque  a  du  cou- 

1  '.<  présume  bien  de  soi  ;  [aurais  pu  dire  qu'il  est 
présomptueux,  si,  dans  l'usage,  ce  mot,  qui  devrait 
marquer  une  vertu,  ne  caractérisait  un  vice;  or,  qui- 
conque présume  bien  de  soi,  ne  craint  point;  car  la 
crainte  n'est  pas  compatible  avec  la  confiance,  Cic. 
Tusc.  3,  7,  1',.  Fidenti  aintiio  gradietur  ad  mortem, 
/'(/.  ib:  1,  46,  no;  cf.:  Juin  Calclias  bac  est  fidenti 
voce  locutus,  dit  d'une  voix  assttiée,  id.  poet.  Divin. 
2,  3o,  64.  Fidens  animi,  plein  de  confiance,  d  assu- 
rance, Virg.  JEn.  2,  61;  Tac.  Ann.  4,  5g,  fin.;  de 
même  fidens  armorum,  qui  compte  sur  ses  armes, 
Lucan.  g,  373.  —  Compar.  :  Komanus,  fidentior, 
Ammian.  16,  12.  —  Super/.:  Fidenfissimo  impetu 
acies  molae,  Ammian.  27,  10. 

Adv.  fidenter,  avec  confiance,  courage,  intrépidité, 
audace;  hardiment  :  Timide  fortasse  signifer  evelle- 
bat,  quod  fidenter  infixerat,  Cic.  Divin.  2,  3i,  67. 
Quomodo  suscipere  alirjiiaui  rem  aul  agere  fidenter 
audebit,  qumn  cerli  nihil  erit,  quod  sequatur?  id. 
Acad.  2,  8,  24.  Tuin  illi  fidenter  confirmare,  ila  se 
rem  babere,  alors  ils  assurent  hardiment  que  les  choses 
sont  ainsi,  id.  De  Or.  i,56,  240.  l'urn  A'elleius  fiden- 
ter sane,  ut  soient  isli,  nibil  tam  verens  fpiam  ne  du- 
bitare  alicpia  de  re  viderelur,  Audile,  inquit,  id.  N. 
D.  1,  8,  18.  —  Compar.  :  Panllo  vellcm  fidentius  te 
illi  respondisse  ,jc  voudrais  que  lu  lui  eusses  répondu 
un  peu  plus  hardiment,  Cic.  Alt.  6,  r,  ai.  —  Super/.  : 
Ausi  omnes  accedere  fidentissime,  Ammian.  17,  r. 

lTdilcia,  a?,/,  [fido],  confiance,  assurance,  cer- 
titude, persuasion,' conviction  (très-classique)  : 

I)  au  propre  A)  engènèr.:  Populorum  casibus  co- 
gnila  populi  Romani  clementia  non  modo  spem  tibi, 
sed  prope  certam  fidiiciam  salulis  prsebet,  te  donne 
presque  la  certitude  du  salut,  Liv.  45,  8,  6  ;  cf.  :  Dicam 
tamen  quid  sentiam  :  jam  de  te  spem  habeo,  nondum 
fiduciam,y'a/  espoir,  je  n'ai  pas  encore  confiance, 
Senec.  Ep.  16;  et:  Ducem  suum  Domitium,  cujus 
spe  atque  fiducia  permanserinl  fugœ  consilium  capere, 
Cœs.  B.  C.  1,  20,  2.  Hœc  enim  tyrannorum  vita, 
nimirum  in  qua  nulla  fides,  nulla  slabilisbenevolentiœ 
potest  esse  fiducia,  aucune  confiance  dans  la  stabilité 
de  la  bienveillance,  Cic.  Lœl.  i5,  52.  Hoc  se  colle 
Galli  fiducia  loci  continebant,  les  Gaulois  se  tenaient 
sur  celte  colline,  pleins  de  confiance  dans  leur  />osi- 
tion,  Cœs.  B.  G.  7,  ig,  2.  Nunciabiinlur  liaec  eadem 
Curioni;  sed  aliquamdiu  fides  fieii  non  poterat  :  tan- 
tam  babebat  suarum  rerum  fiduciam  ,  tant  il  avait  foi 
dans  le  succès,  id.  B.  C.  2,  37,  1.  Nibil  esse,  quod 
postliac  arene  nostrae  fiducia  conturbaret ,  Cic.  Qu.  Fr. 

2,  12,  5;  Falsa  est  ista  tua;,  millier,  fiducia  forma?, 
combien  est  vaine ,  ô  femme,  celle  confiance  que  tu  as 
en  ta  beauté!  Prop.  3,  24,  1.  Se.  babere  bominem 
potentem,  cujus  fiducia  provinciam  spoliaret,  Cic. 
Vcrr.  1,  14,  40.  Nihil'  esl,  quod  iu  dexlram  anrem 
fiducia  mei  dormias,  ne  comptez  pas  que  vous  puissiez 
vous  en  reposer  sur  moi  (  il  n'y  a  pas  de  motif  pour 
que,  comptant  sur  moi,  vous  dormiez  sur  l'oreille 
droite),  Plin.  4,2g,  1.  Tanlane  vos  generis  tenuit  fidu- 
cia veslri?  Virg.  AEn.  1,  i'î2.  Mirabundi,  unde  tanta 
audacia  ,  tanta  fiducia  sui  viclis  ac  fugalis ,  d'où  pouvait 
venir  à  des  vaincus,  à  des  ennemis  dispersés  cette 
extrême  confiance  en  eux-mêmes,  Liv.  25,  37,  12;  on 
dit  aussi  avec  le  pron.  possess.  :  Mea  (pour  mei)  fidu- 
cia opus  conduxi  el  meo  periculo  rem  gero,  par  con- 
fiance en  moi,  Plaut.  Baccli.  4,  4,  roo;  de  même  : 
Dfunc  propter  le  tuamque  pravus  factus  esl  fiduciam, 
par  excès  de  confiance  en  toi  (pour  tuique),  id.  ib.  3, 

3,  g.  Hanc  fiduciam  fuisse  accusatoribus  falsa  obji- 
ciendi,  Quintil.  Inst.  7,2,  3o  ;  de  même  :  Praestandi, 
quod  exigebalur,  fiducia,  id.  ib.  Proœm.  §  3.  —  Nec 
mihi  fiducia  esl,  ul  ea  sola  esse  contendam,  id.  ib.  5, 
12,  1. 

B)  particul.  pour  fiducia  sui,  confiance  en  soi- 
même  ,  présomption ,  assurance ,  hardiesse  ,  courage  : 
Omnes  alacres  et  fiducie  plein  adAlesiam  proficiscun- 
tur,  Cœs.  B.  G.  7,  76,  5.  Timorem  suum  sperabat 
fiduciam  barbaris  allaturum,  il  espérait  que  sa  peur 
donnerait  confiance  aux  barbares ,  Hirt.  II.  G.  8,  10, 
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augeret,  </.-..  Lie  3  ,.  #,  • ,  ti  8  ;  ./<•  mimons  ho  ill  . 
,,/.   u>,  ■•., ,   |    i  i.Lhi  i.hii  igitur  oraloi  pra  M  ferai, 

,, «nperque  ito  dioat,  lamquam  di   oau ptima  ion 

ii. m  ,  l'orateur  doit  tottjoun  montrer  d$  Censurante, 
ri  parler  comme  s'il  ewait  fret  bonne  ofùnioH  de  la 
cause.  Quituil.  Intt,  .'»,  i  t,  ...  Simplieitate  eorum  el 
fiducia  moins,  Suet,  l'html.  a5.  Prodiil  tanla  fiducia , 
n/.  Gaib  m).  (Nuii  uni»  Gduoia  daail  (>miliî  ),  non  que 
/c  manque  ai  courage.  Ovin.  Hor,  17, 

III)  métaph,  ■  *  A)  dam  le  tans  objectif  (lynon, 
de  fidei,  «"  11,  i)  fin-,  fidélité  .-  Ul  quod  mes  ood- 

oredjl «'si  TacHurnitati  clam  1  fidei  el  fiduoiœ,  (V 

<-iiuiici.ii<iii  cuiqui mi,  <•/<■„  l'Unit,  l'iiu.  i,j,  io5< 

R)  tut.  d*  droit,  bien  confié-,  dépdt,  fidéicommis, 
gqga,  nantissement,  hypotltèque  :  Sun)  liniililudinei , 
boc  modo  :  si  luii'i  fidem  prautara  débet,  li  locius, 
ai,  oui  mandarù,  si  qui  Sduoiam  loceperlt,  débet 
etiam  procurator,  si  nu  tuteur,  nu  associe,  un  fidêi- 
commisaire  doivent  dire  fidèles,  un  fondé  de  pouvoir 
doit  l'être  aussi,  Cic.  Ton.  10,  4a,  lYcunium  adolcs- 
centulo  grandi  l'enorc,  fidueia  t.uncn  accepta,  oieuna- 

visli.  liane  fiduçiam  commiuam  libidicù  :ïenei  no- 
dîe  ai-  possides,  id.  Place,  an,  il.  Qui  per  Intel. un  aui 
sooietatem  aul  rem  mandatam  aul  fiducia  rationem 
fraudavil  quempiam,  in  oo,  (|uu  delictum  gravius  eat, 
eo  puena  eal  lardior,  celai  oui  en  a  trompe  un  autre 

dans  une  tutelle,  dans  une  commission  dont  on  l'a 
charge,  dans  un  fidéicommis,  sera  puni  moins  promp- 
tentent,  parce  que  le  délit  est  plus  grave!  id.   Cneiu. 

1,  7;  ci.  :  si  qua  sunt  privata  judicia  sumaxe  existi- 
mationis  el  psenedicam  capitis,  tria  hœcsunt,  fiducia', 
tqtele,  societatis,  id,  Rose.  Corn.  6,  16;  et  :  ludo  loi 
judicia  do  fide  mala,  tuteia:,  mandati,  prosocio,  fidu- 
cie reliqua,  qua:  ex  empto  aut  vendito...  contra  fidem 
fiunt,  id»  N.  D.  3,  3o,  74.  Reliquorum  judiciorum 
bitc  verbfl  maxime  exeellunt  :  in  arbilrio  rei  uxoriae, 
MELIVS  2EQVIVS;  in  fiducia,  VT  INTER  RONOS 
BENE  AG1ER,  etc.,  id.  Off.  3,  i5,  61  ;  cf.  :  l  l.i 
porro  illa  formula fiduci», VT  INTER  BONOS  BENE 
AGIER  OPORTET,  cette  formule  de  fidéicommis ,  id. 
Fam.  7,  12,  2  (  cf.  aussi  id.  Top.  17,  6G  ). 

fiflûcïTili <,('■•,  adv.  [liducia],  avec  confiance  'la t. 
des  bas  temps)  :  rvsperamus,  Augustin.  Conf,  9,  i3. 
Mortalium  penalibus  Gducialiter  nidos  Pbilomela  sus- 
peudit,  Cassiod.  Variai:  S,  3t  amed. 

fïdiicîîirïus,  a,  uni,  ad/,  [fiducia,  n°  II,  B]  /. 
de  droit ,  qui  concerne  l'objet  qu'on  a  reçu  eu  dépôt , 
fiduciaire,  de  fidéicommis  :  <^>  bercs,  héritier  fiduciaire 
OU  fidéicommissaire,  Jabol.  Dig.  36,  1,  4(i;  fnstr. 
Orc/L,  n°  3524.  ~  tuteia,  Justin,  lnstit.  1  ,  19;  cj. 
Gaj.  lnstit.  1,  172;  Hugo,  Hist.  du  Droit,  p.  175  et 
suiv.  —  II)  métaph.,  en  dehors  de  la  langue  du  droit, 
confié,  commis  :  Optimum  ratus,  eam  urbem  Nabidi 
\eluti  fiduciariam  dare,  persuadé  que  le  meilleur  parti 
était  de  confier  cette  ville  à  Nabis  comme  en  dépôt , 
Liy.  32,  38,  2.  Nequese  ignorare,  quod  esset  officium 
legati,  qui  fiduciariam  operam  obtineret,  un  comman- 
dement provisoire,  un  intérim ,  *  Cœs.B.  C.  2,  17,  2; 
de  mémer^j  regnum,  Auct.  B.  Alex.  23,  2;  ~  impe- 
rium,  Cuit.  5,  9. 

fïdûcïo,  ivi,  âtum,  r. v.  a.  [fiducia,  n°  II,  B] 
donner  en  gage,  engager,  hypothéquer':  M.  VLPIVS 
AVG.  LIB.  SIBI  ET  VLPIÎE  HELPIDI  YXORI  FE- 
CIT.EA  CONDITIONE,  NE  ITDVCIENT,  NE  VEN- 
DANT NEVE  ALIO  QVO  GENERE  ID  SEPVL- 
CRVM  AL1ENARE  VI.LA  POTESTAS  SIT,  Inscr. 
Grut.  638,  4;  de  même  Inscr.  Murât.  794,   1;   cf.  : 

llDVCIATuTtoTtOeTai;  EIDVCIATVS  imaxiUuA- 
vo;»,  Gloss.  Philox.  Sub  pignoribus  fiduciati,  Terlull. 
Idol.  2  3. 

fïdus,  a,  um,  adj.  [  fido  :  en  qui  ou  en  quoi  on 
peut  avoir  confiance),  fidèle,  sur,  certain,  loyal, 
sincère;  constant,  dévoué,  etc.  (très-classique)  :  Fir- 
aiamentum  slabilitalis  constantiœque  est  ejus,  quam 
in  amicitia  quaerimus,  fides  :  nihil  est  enini  stabile 
quod  ihfidum...  Neque  en'im  fidum  potest  esse  multi- 
plex iiigenium  et  tortuosum;  neque  vero  qui  non  cis- 
dem  rébus  movetui  naturaque  consentit,  aut  fidus  aut 
stabilis  potest  esse  (  voy.  pour  la  traduction  de  cet 
exemple  à  l'art,  fidelitas,  aucommenc.),  Cic.  Lœl.  18, 
65;  cf.  :  Ch.  Qualin'  amico  mea  commendavi  bona! 
Ca.  Probo  etfideli  et  fido  et  cum  magna  Me,Plaut. 
Trtn.  4  ,  4,  /,,  et  .-  Tum  se  intcllt-xissc,  (pios  fidos 
amieos  habuisset,  quos  inûdos,  quum  jarn  neutris 
gratiam  referre  posset,  qu'il  n'avait  appris  à  connaître 
1  ses  faux  amis,  nue  lorsqu'il  ne  pouvait  plus 
récompenser  ni  les  uns  ni  les  autres,  Cic  Lœl.  i5,  53; 
de  wé„,e  no  an.11  i,  amis  sûrs,  Hor.  Ep.  1,  5,  24  ;  ~ 
«odales,  id.  Sut.  2,  1,  3o.  Mea  Terentia,  fidissima  at- 


qui  nplima  uxoi ,  axi  ttlente  tl  tri  t»jtdèlt  épouse  .  t  ii 
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1  1  ■    Hoiiu   atqui   Gdui  judi  »  .  \nge  honnête  et  tut, 

are,  ><l,  Od  \,  <>,  ,■•. edici,  i,l.  Ep    1,  h,    , 

min  pic ,,  interprète  /i,/,ie,  traducttw  ttoaet,  id,    1 
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comptant  troueer  dam  cette  nue  d'homme*  d, 
prite  maint  moôilee,  lu  1  lui  Gdi  - 

miii.i,  la  reine  oui  l'est  toute  dévouée,  >  ■  »,   m  , 

<"i.  in  qua  1  .Hun  ii  i.i  ;  niai  ni  dicilui  apartum 
pectui  videai  luumqtM  oali  ndaa,  mini  Gdum,  mini  as- 
|iliii.iiiim  babaaa,  vaut  ne  trouvet  plut  rien  d<  tàr, 
nen  d'éprouvé  en  elle  (  demi  Camille  |,  (  /<  lui.  a6, 
97  ;  ./.  ■  Ne  quid  uaquan  Gdum  pradilori  w*el,  afin 
eue  personne  ne  *<■  et  ut  lu  par  sa  pin  ni,-  </;w<>  tm 

triture.    Lie.    1,    11,7.  M. mine  neei  -.-..11  min  ,  1 .11111 1 1. 11 1 
latSI  liabeie  lnl.is  .iiii.iiiliuin  nos  amieiii  nui ,  C'u     <>/f. 

>,  .s,  in.  Canum  tam  Gda  oualodia  tamoua  amaoi  do 

iiiinoium  adulaiio,  la  garde  li  sure,  m  vigilante  di  1 

chiens,  id,  jV.  D.  a,  <i  i,  1  iS;  de  même  >^'  \is  eaiiiiin, 
l.ncr.  (i,  i2'ii  ;  cf.  ^1  (leelu-.  eaniini,  id.   5,  86a,  l'.ine 

iiiutiiis  Fidum  paotui  amoribui.,  Hor.  od.  ■>,  t»,,  16, 

Inr11111l1l.ini   I  li  m  min  nui  lui  'bain,  née  Mtisfido  auiliio, 

mille  puguabal  sianieni ,  Bxteœplo  m  liigain  avarie 
runt,  qui  ne  maintenait  pas  ■>«  position  avec  aient  de 
résolution,  qui  hésitait,  lie.  a 5,  i5,  i3.  —  Poét,  avec 

nitij  partitif  1    Juvcnuiu   fidos,    Ici  tis.sima    liello 

Corpon  ,  sollicitai  prolio  ,  cherche  à  gagner  «  pria 

d'or  les  jeunes  gensjidèles,  Stttt.  Tlieb.i,    i8  i. 

Il)  metttph.,  doits  le  sens  objectif,  en  pari,  de  choses 
et  il' objets  abstraits  ;  st'tr,  certain,  solide,  ferme,  du 
rabte,  etc.  (ne  se  trouée  guère  ainsi  tptr  chez  les  poètes 
et  dans  la  prose  postérieure  à  Auguste  ;  dans  Cic. 
Alt.  9,  6,  10,  la  leçon  fuga  lida  n'a  pas  été  tout  à  fait 
confirmée  par  la  Critique,    VOY.  sur  ce  passage,   Orell. 

N,  cr.  )  :  Murmura  verborum  fidus  uulricis  ad  auras 
Pervenisse  ferunt,  à  l'oreille  .sûre,  discrète,  de  In  nour- 
rice,  Ovld,  Met.  io,38a.  Spes  fidissima  I  eiiriiini , 
ferme  espoir  des  Troyens,  f-'irg.  /En.  2,  28-s.  ~eU8W, 
fidèle  epée,  id.  ih.  6,  52.'f.  Nox  arcanis  fidissima  ,  la 
nuit  qui  protège  le  mystère,  confidente  discrète,  Ovld. 
Met.  7,  192.  Qui  (  ponteni  )  ingredi  ausi  sunt,  vali- 
dum  et  Gdum  intellexere,  ceux  qui  osèrent  passer  le 
pont  reconnurent  qu'il  était  solide  et  ne  cachait  aucun 
piège,  Tac.  Ann.  1 5 ,  i5,  fin.  Ruercad  oppidum  Bruii- 
disium,  quod  naviganti  celerrimum  Gdissimumque  ap- 
p.ulsu  erat,  id.  ib.  3,  1  ;  cf.  :  Slalio  maie  lida  carinis, 
Vire,  j£n.  2,  23.  Moiitcmtantos  inter  ardores  opacum 
et  fldum  nivibllS,  montagne  toujours  j raidie  sous  un 
ciel  brûlant  et  qui  garde  la  neige  sous  les  feux  du  so- 
leil, Tac.  Hist.  5,  6.  Camelino  genitali  arcus  intendere 
Orieutis  populis  Gdissimum,  eu  Orient,  les  meilleures 
cordes  pour  l'arc  se  font  avec  la  verge  du  chameau, 
P/iu.  11,  49,  109. 

Adv.  (  il  ne  se  trouve  peut-être  qu'au  superlatif)  : 
Qu.-e  uiilii  a  te  ad  timorem  fidissime  atque  amantis- 
sime  proponuntur,  Cic.  Fam.  2,  16,  4  (  autre  leçon 
fidelissime).  Fidissime  amicissimeque  vixerunt,  Gell. 
11,  8,  fin. 

<•  FIDUSTA  a  fide  denominata ,  ea  quœ  maximœ 
fidei  erant  »,  Fest.  p.  89,  i5  (comme  vetustus  de  ve- 
lus, onuslus  ^'onus  ). 

l'Mhislius  ,  ii,  m.  M.  i^>,  sénateur  proscrit  par 
Sylla,  Plin.'i,  43. 

Fiessense  Oppiduni  ;  cf.  Abodiacum. 

fisplîiiârïus,  ii,  m.  =  iigulus,  Dig. 

lï'^lïims,  ou,  dans  la  forme  primitive  non  contracte 
figulinus,  a,  um,  adj.  [  figulus  ] ,  relatif  au  potier,  de 
potier.  —  I)  forme  figlinus  ;  r~  creta  ,  Varro ,  R.  B, 
3,  9,  3.  « — >  opéra,  ouvrages  en  terre,  Plin.  35,  10,  36, 
§  66,  —  B)  substantivt  —  1°)  figlina,  œ,f.  —  a)  art 
du  potier,  ouvrage  de  potier,  poterie,  Varro,  R.  R. 
1,  2,  23;  Plin.  7,  56,  57.  —  b)  atelier  de  potier, 
Plin.  3,  6,  12;  35,  12,  46;  Inscr.  Orell.  1,  p.  371 
sq.;  sous  la  forme  FIGULINA,  Inscr.  Orell.  n°  g35. 

—  2°)  figlinuni,  i,  n.,  vase  de  terre,  poterie,  Plin. 
3r,  3,-27;  -H>  18,  5o.  — , II)  forme  figulinus  :  <~ 
opus,  Plin.  3i,  11,  47f  §  i3o.  <^->  ibrnaces,  Arnob. 
6,  200. 

fig^men,  ïnis,  n.  [  FIG,  fingo],  façon,  confection, 
formation,  représentation  (  mot  poster,  à  l'époque  clas- 
sique) :  Factor  utroque  hominem  nieditans  de  figmine 
junctim  jEdificare  sui  similcm,  Prudent.  Apotlt.  798; 
de  même,  id.  ib.  io35  ;  Mart.  Capell.  3,  4g. 

fïgmentum,  i,  /*.  [FIG,  fingo]  (  mot  poster,  à 
l'époque  classique),  formation,  création,  image,  copie. 

—  I)  en  géuér.  A)  dans  le  sens  abstrait  :  t^>  verbo- 
rum,  formation  de  nouveaux  mots,  Gell.  20,  9,  1.  — 
B)  dans  le  sens  concret  :  représentation ,  imitation, 
image,  figure  :  Ejusque  animalis  Ggmentum  juxla  si- 
mulacrum  slat,  l'image  de  cet  animal  est  placée  près 
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lapio,  /•(  ,hiiin  il.  i,,  ,/.  -    /„„„,„„ 

Il    /niiii.id,  fiction  ,  j,,,-  „r  ,  ,/,„/(„/,,    ,/. 

t  imagination           t  /,.  t,,,,,,  tl 

■-'  Min.mni  m,.,     ippul    Met    ',,  / 

•  ■n»,  ■!,  «mu,    i     forme  antienne  du  partie,  pari 
I  i  1  arro,  R,  n.  ,  .  „  ,   fi. 

•  lui,  enfoncer,  Monter,   attae/ter,    fi 

suspendu,     clouer,    W,  .    t  In  1-,  hlsujn,     .■        Ijnit/,,,, 
m. l.i  il  ■      m.   liai  <  I.hiiIm,   /i  i- 

te  milieu  avei  de  petto  noue,  Oato,  H.  H 

pUltUn     ill     |..M.  I.ll,  ,    .;,/, ,,,,,,      /,„    i„rti    ,1m,,    1,      „,„, 

l'Ittitl.    Mil.    mi.   /,,     ,,     ,.   DaUtaM    nlriiin    uni.,., n. 
m  1  m    an  ni  li.i.lr  huai. loi  ,  être  m, ,  1 1,11,1    ■.,  i, 

s,  mur  enfouaéae  étant  i<   uin  efun   elturon  ou  d',,,, 

ennemi,     tu.    l'Inl.     ,\,      ;    h.     \,      q,,.,     Ial,.,l.,     j,  1 

Idus  Martial  uliius  decreli  CJi  trit  aut  heneficii 
iiim,  imiti  qu'an  n'ttppendii  a  lu  muraille  du  1 

Iule,    1  .-//-,/.    pour    tflfion    lie    publiai    1,11,1,,,     d,,i,i  , 

qu  on  n' accordât  aucune  faeew  on  nom  ,/,-  t,  „,,  u 
partir  des  idet  de  Mare-,  id,  ie\  i,  t,  '•;<!.  Nom 
figenlur  ruraui  tm  labalaa,  m  watt  deoratis   veairii 

lili.\islis.J  td.  1I1.  12,  '.,  ////.;  de  mémr^.,\f£i;ut,  fixer, 
iippendre    a  In  mut  tulle  la  table  d'un  tint  ou  la  loi  est 

gravée,  c-ud.  promulguer,  pubUtw,  porter  une  loi, 
id.  An.  14,  12,  r;  J  1,  i',,  6aa,  Quam  damna- 

lis  eilieein  servis  II  \n  as,  In  ,11,11  ,pie  fit, nuis  pi  nu  in: 
enterre,    dressée  pour  des   etelaves  ,'Ctc.    l'en. 

6,  12;  de  même  rs/<fancei  plantât  Iranw,  Virg,  <,rorg. 

4,  1  i5  ;  ^^  <la\os  verlieibos,  Ilot.  Od.  ',.  %t\  ,  r>  ;  r^, 
eiineos,  enfuit  ei  des  coins,  Plut.  17,  14,  2 ', .  l'ai  s  m 
liiisla  seeanl  \eiiblisque  liemenlia  figuiil  ,  et  lesfneni 
tout  pantelants  ailes  broches,  f'irg.  JEn.  i,  ii2.«~ 
Spicilla  peelore,  l'rop.  a,  10,  2  ;  on  dit  aussi  :  Alun  i'j 
in  Milice  fixa  ,  Hor.  Sot.  1,  H,  7.  < — '  crislas  mi  lue. 
attacher  une  aigrette  sur  le  sommet  du  casque,  I 
JEn.  10,  701.  r^j  fumantes  t.-edas  sub  pectorc,  lance 
une  torche  qui  ea  s'attacher  Jumaitle  el  lumineuse  à  la 
poitrine  (dit guerrier).,  id.  ib.  7,  407.  . — <  notas  in 
collo  dente ,  imprimer  des  marques  au  cou  avec  la 
déni,  Tibull,  1,  8,  38.  ^^  virus  in  venas  per  \ulnera, 
faire  couler  du  venin  dans  les  veines  par  une  piqûre 
(  en  pari,  du  scorpion  ),  Cic.  Arat.  432.  <*~>  vestigia, 
imprimer  la  trace  de  ses  pas  ,  marcher,  se  mouvoir, 
l'irg.  JEn.  6,  i5<j.  —  Arma  quie  fixa  in  parietibits 
fuerant,  ea  sunt  bumî  inventa,  les  armes  qui  avaient 
été  suspendues ,  fixées,  aux  murailles,  Jurent  trouvées 
à  terre,  Cic.  Divin.  1,  34,  74  ,  cf.  :  Ea  scula,  qua;  fue- 
rant sublime  fixa,  sunt  humi  inventa,  id.  ib,  2,  3i, 
67;  de  même  • — •  arma  ad  postem  Herctilis,  Hor.  Ep. 

1,  1,  5;  r^i  arma  ihalamo,  Virg.  JEn.  4,  4g5;  < — • 
arma  Troia  bic,  id.  ib.  1,  248  ;  <~  clipeum  postibus'. 
clouer  un  bouclier  à  une  porte ,  id.  ib.  3,  287;  ~ 
dona  Laurenti  Divo, ■  id.  ib.  12,768;  <~  II)  jES  AD 
STATVAM  LORICATAM  DIM  IVLII ,  S.  C.  ap. 
Plin.  Ep.  8,  6,  i3  ;  ~  navalem  coronam  fasligio  Pa- 
latin;e  donius  juxta  civicam,  Suet.  Claud.  17.  r^,  lu- 
teum  opus  celsa  sub  trabe  (hirundo),  Ovld.  Fast.  1, 
i58.  Naufragio  expulsus,  saxisfixus  asperis,  Enn.  dans 
Cic.  Pis.  19,  43;  de  même  r^,  aliquem  cruci,  mettre 
qqn  en  croix ,  Qulnlll.  Inst.  7,  1  ,  3o;  Suet.  Domil. 
ic  ;  on  dit  aussi  ~  corpus  lacerum  in  crucem  (  autre 
leçon  cruce),  Justin.  21,  4,  fin.  —  Figit  in  virgine 
vultus,  il  attache  ses  regards  sur  la  jeune  fille, 
Virg.  JEn.  12,  70;  <^>oculos  solo,  fixer  ses  regards 
à  terre,  Id.  Ib.  1,  48a;  r**j  oculos  in  terram ,  Senec. 
Ep.  11;  et,  par  métaph.  poét.  :  Oculos  horrenda  in 
virgine  fixus ,  les  yeux  fixés  sur  l'horrible  vierge , 
Virg.  Mn.  11,  507  (cj.  :  Defixus  lumina  vultu  ,  id. 
ib.  6,  i56)  et  :  Obstipo  capite  et  figentes  lumine  ter- 
ram, Pers.  3,  80.  Floribus  miser  oscula  figit,  imprime 
des  baisers  aux  fleurs,  Lucr.  4,  1173;  de  même  r^j 
oscula  dulcia,  Virg.  JEn.  1,  687.  ~  sedem  Cumis, 
établir  son  siège  à  Cumes  ,  Juven.  3,  2  ;  de  même  r^j 
domos,  fixer ,  établir  son  domicile ,  Tac.  Ann.  i3,  3;. 

h)  métaph'.,  traverser,  percer,  blesser  (  cf.  cbnfigo, 
p.  93i,  b)  :  Hune  intorto  figit  telo  ,  //  le  perce  de 
son  javelot  vigoureusement  lancé,  Virg.  JEiï.  ro, 
382;  de  même  ~  hostes  telis ,  Auct.  B.  Alex.  3o, 
On.  • — '  puellas  (  Amor  ),  r  Amour  perce  de  ses  traits 
les  jeunes  filles,  Tibull.  2,  1,  71.  e~~->  cervos,  Virg.  Ed. 

2,  29.  .^cutem  (clavi  ),  Senec.  Prov.  i.  Olli  per  ga- 
leam  fixo  stetit  hasta  cerebro,  Virg.  Mn.  12,  537. 

II)  Au  fig.  A)  fixer,  attacher,  appliquer  :  Ego  omnia 
mea  studia,  omnem  operam,  curam,  industriam,  co- 
giialionem,  mentem  denique  omnem  in  Miloniscon- 
stilatu  fixi  et  locavi ,  j'ai  appliqué  tous  mes  soins  à, 
concentré  toute  ma  sollicitude  sur  le  consulat  de  Mi- 
Ion,  Cic.  Fam.  2,  6,  3.  Ut  hoc  beneficium,  quemad- 
moduin  dicitur,  trabali  clavo  figeret, pour  attacher  ce 
bienfait,  comme  on  dit,  avec  un  clou  de  poutre    avec 
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un  clou  énorme),  c.-à-d.  l'établir  solidement,  l'assurer, 
id.  l'err.  2,  5,  91,  53.  El  lacilus  nostras  intra  te  fige 

Suerelai,  Juven.  9,  94.  Adeo  peoitua  hoc  se  malum 
xit  ut,  etc.,  ce  mal  a  pénètre  si  avant,  que,  etc  , 
Senec.  Tranq.  i5.  Tandem  nequititB  lige  modum 
tua',  mets  enfin  un  terme  à  ta  méchanceté ,  Hor.  Od. 
3,   i5,  a. 

B  )  (  d'après  le  n"  I,  B)  percer  qqn  des  traits  de  la 
satire,  de  la  critique,  du  ridicule;  radier,  persifler, 
critiquer  :  Zeno  non  eos  solum,  qui  tum  erant,  Apol- 
lodorum,  Syllum,  ceteros  figebat  malediciis,  sed  So- 
craleni  ipsum'scurram  Atticum  fuisse  dicebat,  Ze- 
non ne  déchirait  pas  seulement  Apollodore,  Syllus 
et  ses  autres  contemporains ,  mais,  remontant  jusqu'à 
Sonate,  il  l'appelait  le  bouffon  d'Athènes,  Cic.  a.  D. 
1,  '54,93-  Vilabit  insanabiles  contumelias,  tantum- 
modo  adversarios  figet,  nec  eos  tamen  semper  nec 
omnes  nec  omni  modo,  id.  Or.  26,  89.  —  De  là 

finis,  a,  um,  Pa.,  fixé,  fixe,  immobile.—  A)  au 
propre  (  très-rare  en  ce  sens  )  :  Quamobrem  illud  111a- 
neat  et  fixum  sit,  quod  neque  moveri  neque  mutari 
potest,  Cic.  Rabir.  Post.  9,  a5.  Inque  tuis  nunc  Fixa 
pedum  pononressis  vesligia  signis,  je  pose  fermement 
mes  pas  sur  la  trace  de  tes  pieds ,  je  m'attache  à 
marcher  sur  tes  traces,  Lttcr.  3,  4  ;  cf.  ce  qui  suit,  r^i 
astra,  étoiles  fixes,  Manil.  2,  35.  —  bien  plus  souvent 

B)  au  fig.,  ferme,  immuable,  irrévocable,  arrêté, 
invariable ,  etc.  :  Cujus  (  integritatis  )  ego  nuper  in 
Macedonia  vidi  vesligia  non  pressa  leviter  ad  exigui 
pra?dicationem  temporis,  sed  fixa  ad  memoriam  illius 
provincial  sempiternam,  des  traces  de  sa  probité  non 
pas  légèrement  empreintes ,  mais  profondément  mar- 
quées, etc.  Cic.  Sest.  5,  i3.  Id  non  ita  fixum  esse  de- 
Leret,  ut  convelli  non  liceret,  ne  devrait  pas  être  telle- 
ment enraciné  qu'il  ne  fut  plus  permis  de  l'en  arra- 
cher, id.  Cluent.  45,  126.  Dixisti  :  quippe  jam  fixum 
et  statutum  est,  c'est  chose  irrévocablement  arrêtée,  id. 
Mur.  3o,  62;  cf.  :  Scito  labare  meum  consilium  illud, 

?[Uod  satis  jam  fixum  videbatur,  sache  que  ma  réso' 
ution  ,  qui  paraissait  déjà  être  inébranlable ,  chan- 
celle maintenant,  id.  Alt.  6,  14,  2  ;  et  :  Si  mihi  non 
animo  fixum  imniotumque  sederet,  Ne,  etc.,  Virg. 
JEn.  4,  i.5;  de  même  fixum  est  avec  une  propos,  infi- 
nit, p.  sujet  :  il  est  arrêté  (dans  la  volonté),  c'est  un 
parti  pris  de,  SU.  2,  364;  3,  "4-  Decretum  stabile, 
fixum,  ratum,  Cic.  Acad.  2, 9,  27  ;  cf.  :  Batum,  fixum, 
in  animis  vestris  tenelote ,  vos  de  beneficio  Pompeii 
judicaturos,  soyez  bien  pénétrés  de  ceci,  retenez  bien 

2ue,  etc.,  id.  Balb.  28,  64.  Qua?  perpetuo  animo  meo 
xa  manebunt,  resteront  éternellement  gravés  dans 
ma  mémoire,  Lepid.  dans  Cic.  Fam.  10,  34,  3. 

Adv.  fixe,  d'une  manière  fixe,  ferme,  stable,  inva- 
riable :  Ubi  tenacius  habitabit  et  fixius,  Augustin. 
Ep.  6,  fin. 

fïgùlâris,  e,  adj.  [figulus],  de  potier:  <->*,  rota, 
Plaut.  Epid.  3,  2,  35.  <~  creta,  Colum.  8,  2,  3;  6, 
17,  6;  P/in.  3i,3,  28. 

«  FICULABIUS  xepau.Evç  »,  potier,  Gloss.  Lat. 
Gr. 

fïgûlâtïo,  ôuis,/.  [figulo],  action  de  façonner 
(  poster,  à  l'époque  classique  )  :  Animam  non  in  utero 
concipi  nec  cum  carnis  figulatione  compingi,  Tertull. 
Anim.  2  5. 

«  FIGULATOR  faber  XEpau,Evç,  »  potier,  Gloss. 
Vet. 

figulàtûrit,  il  imite  Figulus,  comme  fimbriatû- 
rit,  il  singe  Fimbria,  deux  mots  forgés  par  Asinius 
dans  Quint  il.  8,  3. 

*  Figûlâlus,  a,  um,  adj.  [Figulus],  dont  on  a 
fait  un  Figulus,  voy.  ce  mot,  Asin.  dans  Quintil.  Inst. 
8,  3,  32  Spald.  N.  ci:  cf.  2.  Fimbriatus. 

figuliuus,  a,  um,  voy.  figlinus. 

Figulneusis,  Porta  ;  porte  à  Rome;auj.  Porta 
di  Santa  Agnesse. 

fîgûlo.,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [  figulus  ] ,  former,  fa- 
çonner, pétrir  avec  de  l'argile  (  poster,  à  l'époque 
classique  )  :  Figulat  ita  hominem  Demiurgus  et  de  af- 
flatu  suo  animât,  Tertull.  adv.  fiaient.  24.  Corpus 
hoenostrum  de  limo  figulatum,  id.  Carn.  Chr.  9. 

figulus,  i,  m.  [  FIG,  fingo],  potier,  Varro,  R. 
R.  3,  i5,  2;  Plin.  35,  12,  43;  Colum.  11,  i,  9; 
Jnscr.  Orell.110  4190.  ~  SIGILLATOR ,  fabricant 
de  sceaux,  de  cachets,  ib.  419  r.  Poe  t.  en  pari,  des 
constructeurs  des  murailles  en  briques  de  Babylone  : 
(  Alexander  )  quum  tamen  a  figulis  munitum  inlrave- 
rit  nrbem,  Juven.  10,  171.  —  II)  Figulus,  i,  surnom 
romain  dans  la  gens  Marcia  et  Nigidia.  Ainsi  parti- 
cul.  P.  Nigidius  Figulus,  savant  contemporain  de  Ci- 
céron,Gic.  Univ.  1  ;  Fam.  4,  i3;  Suet.  Aug.  94. 

figura  ,  a?,/.  [FIG,  fingo],  forme  façonnée  ;  dans 
le  sens  concret,  corps,  figure,  forme,  etc.  —  I  )  au 
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propre  :  A  )  en  génér.  :  Corporis  nostri  parles  totaque  | 
figura  et  forma  et  slatura  quant  apla  ad  natiirain  sit, 
apparct,  on  voit  comment  toute  l organisation  de  notre 
corps,  figure,  conformation,  stature,  est  en  harmonie 
avec  notre  nature ,  Cic.  Fin.  5,  12,  35;  cf.  :  Referte 
nunc  animum  ad  bominum,  vel  ctiam  i-cterariini  ani- 
mant iu  m  forinam  et  figuram  ,  id.  De  Or.  3,  45,  l'y; 
et  :  Qua?  eonformatio  liiieamentorum,  qua?  figura, 
qua?  species  litimaiia  potest  esse  pulchrior?...  Quod 
si  omnium  animantium  formam  vincit  liominis  figura, 
deus  autem  animans  est  :  ea  figura  profecto  est,  qua? 
pulcberrima  sit  omnium,  etc.,  peut-il  y  avoir  une 
forme  plus  belle  que  la  forme  humaine?  id.  N.  D.  1, 
18,47  *<]•;  cf  encore  :  Monstrum  certissimum  est, 
esse  aliquem  humana  specie  et  figura,  qui  tantum 
immanilate  bestias  viceril,  ut,  etc.,  id.  Rose.  Am.  22, 
63;  et  :  In  hoc  legato  vestro  nec  liominis  quicquam  est 
praeter  figuram  et  speciem,  Liv.  29,  17,  11;  cf.  aussi  : 
Uri  sunt  specie,  et  colore  et  figura  tauri ,  Cas.  B.  G. 
r,  28,  1  ;  et  :  Edidit  innumeras  species,  partitnque 
figuras  Retulit  antiquas  ,  partim  nova  monstra  creavit, 
Ovid.  Met.  1,  436.  Himera  in  muliebrem  figuram  ha- 
bitumque  formata  ,  sous  la  forme  et  l'extérieur  d'une 
femme,  Cic.  Verr.  2,  2,  35,  87  ;  cf.  :  Eum  mullo  ma- 
gis  figura  et  lineamenta  hospita?  delectabant,  la  forme 
et  les  traits  de  l'étrangère  le  séduisaient  bien  davan- 
tage, id.  ib.  36,  89.  Conformatio  quaedam  et  figura  to- 
tius  oris  et  corporis,  id.  De  Or.  1,  25,  1 14.  Has  ima- 
gines loqui  volunt  ;  quod  fieri  nec  sine  lingua,  nec 
sine  palato ,  nec  sine  faucium,  laterum ,  pulmonum 
vi  et  figura  potest,  id.  Tusc.  1,  16,  37.  Hoc  dico,  non 
ab  hominibus  forma?  figuram  venisse  ad  deos,  id.  N. 
D.  1,  32,  90;  de  même  :  Formai  servare  figuram  , 
Lttcr.  4,  67.  —  Et  navium  figura  et  remorum  motu 
permoti  barbari  (il y  a  un  peu  plus  haut  :  navium 
species),  frappés  de  la  forme  des  navires  et  du  mou- 
vement des  rames,  Cœs.  B.  G.  4i  a5,  2;  de  même, 
r^>  lapidis,  Ovid.  Met.  3,  399  ;  ~  doliorum  ,  Plin.  1, 
25,  22;  ~  lenticul.'e  dimidia?,  id.  27,  12,  88;  ~ 
quadrangula  grani ,  id.  i3,  22,  38;  ^~>  triquetra,  id. 
3,  16,  20;  <~  rotunditatis  aul  procerilatis,  id.  i3,  4, 
9,  fin.  et  autres  sembl. 

B  )  particul.  —  1°  )  dans  la  langue  de  la  philosophie 
d'Epicure,  les  atomes,  les  corpuscules,  les  molécules  : 
Dicere  enim  possis,  cœlestem  fulminis  ignem  Sublilem 
magis  e  parvis  constare  figuris,  Atque  ideo  transire 
foramina  ,  on  pourrait  dire  que  le  céleste  feu  de  la 
foudre  se  compose  de  molécules  plus  petites,  et  que,  par 
cela  même,  elles  traversent  les  pores,  Lttcr.  2,  385; 
de  même,  id.  2,  682  sq.;  778;  3,  191,  et passim  ;  cf.  : 
«  Illas  figuras  Epicuri ,  quas  e  summis  corporibtis 
dicit  effluere,  »  ces  atomes  d'Epicure,  qui,  selon  lui, 
s'échappent  de  la  surface  des  corps ,  Quintil.  Inst.  10, 
2,   i5,  Spald. 

2°  )  poét.  en  pari,  de  l'ombre  des  morts,  les  ombres, 
les  fantômes  :  Eadem  nobis  vigilantibus  obvia  mentes 
Terrificant  atque  in  somuis  ,  quum  sa?pe  figuras  Con- 
luinmr  miras  simulacraque  luce  carentum,  Lucr.  4, 
38  ;  de  même  :  Morte  obita  quales  fama  est  volitare 
figuras  Aut  qua?  sopitos  deludunt  somuia  sensus,  tel/es, 
dit-on,  voltigent  les  ombres  des  morts  ;  tels  les  fantômes 
de  nos  songes  se  jouent  de  nos  sens  assoupis,  Virg. 
JEn.  10,641,  et  :  CVM  VITA  FVNCTVS  IVNGAR 
TIS-  (i.  e.  tuis)  VMBRA  FIGVRIS,  lnscr.  Orell. 
n"  4847. 

II)  aufig.,  propriété,  forme,  nature,  manière,  genre, 
espèce.  —  A)  en  génér.  :  De  figura  vocis  satis  dictum 
est  :  nunc  de  corporis  motu  dicendum  videtur,  c'est 
assez  nous  étendre  sur  la  nature  de  la  voix  :  parlons 
maintenant  des  mouvements  du  corps,  Auct.  Herenn. 
5,  i5,  25.  Majus  et  minus  et  œque  magnum  ex  vi  et 
ex  numéro  et  ex  figura  negotii,  sicut  et  statura  corpo- 
ris, consideratur,  la  grandeur  en  plus  ou  en  moins  et 
l'égalité  se  jugent  par  la  force,  l'ordre  et  la  figure 
(  apparence  ou  tournure  )  de  l'affaire,  Cic.  Invent.  1 , 
28,  41  ;  de  même  :  Ut  figuram  orationis  plenioris  et 
tenuioris  et  item  illius  mediocris  ad  id,  quod  agimus, 
accommodatam  deligamus  ,  un  genre  de  style,  id.  De 
Or.  3,  55,  111',  cf.  :  Qui  (Curio)  verbornm  gravitate 
et  elegantia  et  copia  suam  quandam  expressif  quasi 
formam  figuramque  dicendi ,  se  fit  en  quelque  sorte 
un  genre  d'éloquence  à  lui,  id.  ib.  2,2  3  98.  Occur- 
runt  animo  pereundi  mille  figura?,  à  mon  esprit  se  pré- 
sentent mille  genres  de  mort,  Ovid.  Her.  10,  81  ;  cf.  : 
Mortis  causa  capitur,  quum  propter  mortem  alicujus 
capiendi  occasio  obvenit,  exceptis  his  capiendi  figuris, 
quœ  proprio  nomine  appellantur  (il  y  a  un  peu  plus 
bas,  dans  le  même  sens,  species  capiendi),  Gaj.  Dig. 
3g,  6,  3i;  de  même  r^>  conditionis,  Marcian,  id.  35, 
2,  3o. 

B)  particul.  —  1°)  en  t.  de  gramm.,  forme  d'un 
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mot,  désinence,  terminaison  :  Alia  nomina,  quod 
quinque  habent  figuras,  babere  quinque  casus ,  que 
d'autres  noms,  ayant  cinq  formes,  ont  cinq  cas,  Varro, 
L.  !..  9,  36,  i3g;  cf.  :  Non  debuisse  ex  singulis  vo- 
cibus  ternas  vocabulorum  figuras  fieri ,  ut  albus,  alba, 
album,  id.  ib.  9,  38,  140.  Quxdam  (verba)  terlia? 
demum  persoux  figura  dicuntur,  ut  lice»,  piget,  cer- 
tains verbes  ne  s'emploient  que  sous  la  forme  de  la  troi- 
sième personne,  comme  licet,  piget,  Quintil.  Inst.  1,  4, 
29.  Virgilius  illo  loco,  quo  pullum  equiiium  describit 
(  Georg.  3.  79  sq.  ),  quum  dixisset  :  Nec  vanos  horret 
itrepitui,  compluribui  insertis  alia  figura  (i.  e.  alio 
casu  )  quinto  demum  versu  redit,  etc.,  id.  ib.  8,  2, 
i5  Spald. 

2°  )  en  t.  de  rhét. ,  figure,  trope,  Ty^ua ,  «  Cic.  De 
Or.  i,  53  sq.;  Or.  3g  sq.;  Quintil.  Inst.  9,  1  sq.,  >•  et 
une  infinité  d'autres.  — Particul.  b)  langage  figuré, 
allégorique ,  manière  adoucie,  voilée,  de  dire  une 
chose,  Suet.  Vesp.  i3;  Domit.  10;  cf.  Quintil.  Inst. 
9,  2,  82. 

fîgurîtlitas,  âtis,/.  [  figura  ],  langage  figuré, 
voilé,  allégorique  (lat.  des  bas  temps)  :  Ergo  sub 
figuralitate  historia?  plénum  hominis  monstravimus 
statum ,  sous  le  voile  de  l'histoire,  Fulg.  De  Conlin. 
Virg.  med.  p.  147,  Munk. 

figurai! ter,  adv.  [figura],  figurément,  d'une 
manière  figurée  (  postérieur  à  l'époque  classique  ),  Ter- 
tull. Testim.  anim.  i;Sidon.  Ep.  8,  i^,med.  Augus- 
tin. Gen.  1,  init. 

fïgiî  raii  ter,  adv.  =  figurate,  A  p.  Diomeà. 
Gramm. 

figiïraiitia,  <£,f,  récit  ou  style  figuré,  Augus- 
tin. 

figura  te,  adv.,  voy.  figuro,  Pa.  à  la  fin. 

fïgûrâtïo,  ônis,/.  [figuro]  (poster,  à  la  pé- 
riode d'Auguste  )  —  I)  configuration,  figure,  forme; 
aspect,  extérieur:  Nervi  hic  teretes,  illic  lati ,  ut  in 
uno  quoque  poscit  figuratio  ,  les  nerfs  sont  ici  larges, 
là  ronds,  selon  que  l'exige  la  configuration  des  par- 
ties, Plin.  n,  37,  88.  Zona  duodecim  signis  confor- 
mata  exprimit  depictam  a  natura  figurationem,  Vitr. 
9,. 4.  Quum  quaedam  Apollinis  figuratio  Perictione  se 
miscuisset,  Plato  natus  est,  Appui.  Dogm.  Plat.  1. 
—  II  )  au  fig.  A  )  action  de  se  figurer  qqche,  ima- 
gination, idée,  croyance,  opinion  :  Si  spei  figuratione 
tardius  cadit,  Quintil.  Dec/.  12,  27  ;  de  même  <^~>  va- 
nae ,  id.  ib.  6,  4.  —  B)  forme  d'un  mot  :  ( Ditirnare  ) 
ex  ea  figuratione  est,  qua  dicimus  perennare,  diur- 
nare  est  une  forme  analogue  à  perennare,  Gell.  17,  2, 
16. —  c)  figure,  trope,  langage  figuré,  allégorie  : 
Quisquam  illorum  his  figurationibus  uteretur,  qua? 
Grseci  schemata  vocant?  Front.  Ep.  ad  Anton.  1,  2; 
de  même,  Lactant.  1,  11,  med. 

fïgîïrâtïvus,  a,  dm,  figuratif,  propre  ou  relatif 
à  la  représentation  sensible,  Cassiod.  Aariar.  8,  3i. 
De  là  subst,  fïgûrâtïva ,  aï,  /,  exposition  sensible,  des- 
cription ,  portrait,  Myth'ogr.  Fatic.  fab.  127,  Mai. 
Auct.  class.  c.  3,  p.  46. 

fïgûrâto,  adv.,  voy.  figuro,  Pa.  à  la  fin. 

fïgûrâlor,  ôris,  m.  [  figuro  ],  celui  qui  représente 
par  une  image  (  mot  poster,  à  l'époque  classique  )  : 
Vobis  ducibus  et  figuratoribus  luna  feminà  est,  Arnob. 
6,  196. 

figurât  us,  a,  um,  Partie,  et  pa.  de  figuro. 

figuro,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [ figura ],  façonner, 
former,  figurer  (rare,  mais  très-classique)  —  I)  au 
propre  :  Mundum  ea  forma  figuravit,  qua  una  omnes 
reliqua?  forma?  concluduntur,  /'/  a  donné  au  monde  la 
forme  qui  contient  toutes  les  autres,  Cic.  Univ.  6.  De 
même  r^,  a?s  in  habitum  statua?,  façonner  t airain  en 
forme  de  statue ,  Senec.  Ep.  65.  ~  medullas  in  la- 
pidis naturam ,  la  moelle  (  de  leurs  os  )  se  transforme 
en  pierre  (spéculaire),  se  pétrifie,  Plin.  36,  22,  45. 
^caseos,  id.  16,  38,  72;  <~  barbam  peregrina  ra- 
tione  ,  tailler  sa  barbe  d'après  une  mode  étrangère , 
Petron.  Sat.  102.  —  absolt  :  (Atomi)  pellere  se  et 
agitari  inter  se  concursu  fortasse  possent  ;  formare', 
figurare  ,  colorare  ,  animare  non  possent,  Cic.  N.  D. 
1,  3g,  1 10.  Inque  modos  Venerem  mille  figuret  amor, 
Ovid.  Arsam.  3,  24.  —  H)  «"  fig-  A)  en  génér.  : 
Has  penitus  voces...  Mobilis  articulât ,  verborum  da?- 
dala,  lingua,  Formaturaque  labrorum  pro  parte  figurât, 
la  langue,  industrieuse  ouvrière  de  la  parole,  façonne 
les  mots ,  et  la  lèvre  agile  et  souple  les  modifie,  Lucr. 
4,  552  ;  cf.  :  Musœa  mêle,  per  chordas  organici  qua? 
Mobilibus  digitis  expergefacta  figurant,  les  accords 
suaves  que  les  musiciens ,  sous  leurs  doigts  savants  et 
mobiles,  tirent  des  cordes  de  la  lyre,  id.  2,  4i3  ;  et: 
Os  tenerum  pueri  ba'lbumque  poeta  figurât ,  la  poésie 
délie  la  langue  embirrasséedela  tendre  enfance,  Hor, 
Ep.  2,  1,  126.  —  Matrona  sub  umbra  Legis  adhuc 
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pugoani  dus  ttnpori  ooilri  Qgnral,  fyurt  notre 

temps.    Vendent.    Ptyoll,    86.    —    I»)  paili.nl.    l°J    h 

Hgurtr,  te  représente! -,  imaginer,  concevoir  i  Qui  in 
crenidiue  viderai  Maritim,  in  Mlla  figurât  it,  »««. 
c,,/^;-.  t,  17  mW.  Qualei  id  beUi  ucitanda  utunl 
Fume,  lalem  oobii  nain  Bguramui,yf#««wit^iouj  /■< 
colère  comme  lu  Parité  tortani  pour  aVumer  let  guer 
ru,  Senta.  Ira,  a,  : 35, /«<•</.  ;  «a  m/im/xiouli  ipeciei 
tnxio  animo,  m  représenter  millt  fantâatat  dam  w/i 
imagination  inquiète,  Curt.  7,  i,/<«.  —  8")  '•  ■' 
>'/u7.,  orntrle  langage,  h  ityla,  et  nguret,  d'image»  : 
r.im  iranalalii  ferbîi  quam  propriii  Rguralur  oratio, 
U  strie  est  figuré  ausu  bit»  par  du  mot*  métaphori- 
ques qut  par  dti  mot»  propre»,  Quintil.  Irut.Q,  1,  9. 
Plurima  mutationa  Gguramua,  id.  ib.  i<>,  1,  ta, — 
'  Iffeclui  afficaoitor  movit,  figunbal  egregie, 
praparabal  luapicloaei  U  employait  parfaitement  les 
figurai,  Senta  Contr.  ipretf.  — De  là 

fiffarâtiiN,  a,  mit,  l'a.  —  k)  proprem.,  figuré, 
façonné,  forme  :  Boum  ipta  terga  déclarant ,  non 
eue  ad  omis  accipiendum  figurata,  cenricei  autem 

Datai  ad  juguiu,  If  dos  des  bœufi  indique  par  sa  forme 
qu'il  n'a  pas  été  fait  pour  recevoir  des  fardeaux  ; 
mais  leur  cou  est  naturellement  destiné  à  porter  le 
joug,  Vie.  if,  D.  2,  03,  i5g.  (Hominis)  ila  figura- 
iiiin  corpus,  ut  excellât  aliis,  le  corps  de  l'homme  a 
reçu  une  forme  qui  l'emporte  sur  toutes  les  autres ,  id . 
Fin.  5,  ta,  34.  Signnin  111  inodmn  Libiirnac  figura- 
t uni ,  Tac.  Germ.  9.  Venter  ci,  cpii  a  periculo  tutus 
est,  reddit  mollia,  figurata,  ou  est  exempt  de  tout  péril 
quand  les  selles  sont  molles  et  moulées,  Cels.  a,  3  ; 
de  même  id.  a,  8,  med.  —  B)  aufig.,  en  pari,  du  tan- 
gage, figuré  (  Cicéron  ne  l'emploie  pas  en  ce  sens , 
mais  il  est  très-fréq.  dans  Qumti/ien)  :  Aliam  ora- 
tionem  esse  àtr/y, u.<xtkttov,  id  est  figuris  carentem , 
aliam  £ffX7]u.xTi<Tu.éviqv,  id  est  (iguratam ,  il  y  a  un 
strie  figuré  et  un  style  non  figuré  (simple),  Quint  il. 
Inst.  9,  1,  i3;  cf.  id.  ib.  8,  3,  5g.  Ut  emendata ,  ut 
ut  collocata,  figurata  (sint  verba),  id.  ib.  8,  1,  1,  Sim- 
plex  est  sic  rogare,  Sed  vos  qui  tandem  ?  quibus  aut 
venistis.ab  oris  ?  Figuratum  autem,  quoties  non  scisci- 
tandi  gratia  assumitur  sed  instandi,  etc.,  cette  interro- 
gation :  qui  êtes-vous  ?  de  quelles  contrées  venez-vous  ? 
appartient  au  style  simple  ;  quand  on  se  sert  de  [inter- 
rogation non  pour  s'informer,  mais  pour  être  plus  vif 
et  plus  pressant,  on  fait  du  style  figuré,  id.  ib.  9,  2, 
7.  <~  controversiae,  allégorie,  sujet  traité  allégoriqtte- 
ment,  d'une  manière  voilée,  id.  ib.  9,  2,  65;  88;  9, 
1,  14.  Figurata  febris,  dans  Tlieod.  Prise.  2,  1,  med., 
par  oppos.  à  febris  siinplex,  sorte  de  fièvre,  probabl. 
celle  que  les  médecins  italiens  nomment  febbre  larvata. 
*  Aav.  fïgùrâtos  {d'après  le  n°B),figurément,  d'une 
manière  figurée  ;  —  Si)  forme  :  figurato,  TerluU.  adv. 
Marc.  3,  14 ;  —  h)  forme  figurale,  Sidon.  Ep  5,  8. 

fïlâjfjo,  mis,  (filum),  herbe  à  coton  :  ~  minima, 
Fam.  Synanthereae,  L.  M. 

Filœ;  cf.  Philae. 

11  la  me  11,  voy.  flamen. 

fîlûmentum,  i,  n.,  (  filum),  étamine,  L.  M. 

fïlaiis,  antis,  part,  de  l'inusité  filo,  distiller  comme 
un  fil,  tenant,  vit.  S.  Martin.  3,  112. 

fîlâria,  x,f.  (filium),  dracuncule,  petit  ver  sous 
la  peau,  L.  M. 

*  fîlâtim,  adv.  [h\um],par  filets,  fil  à  fil  :  Pur- 
pura pœniceusque  color  clarissimu'  multo,  Filatim 
quom  distractu'st,  Lucr.  2,  83  r. 

Filecla,  4>i),£x(a,  Ptol.;  v.  des  Quadi,  au  N.-E. 
de  Kelemantia  ;  peut-être  auj.  Fidnek,  bourg  dans  le 
JV.-E.  de  la  Moravie,  à  5  milles  au  S.  de  Troppau. 

Fileciensis  Processus  ;  Filek ,  district  de 
Hongrie,  dans  la  Gespansch.  de  Néograd. 

fîlïa,  ae  (dat.  et  abl.  plur.  filiabus,  Caton  dans 
Prise,  p.  7  33,  P.;  Liv.  24,  26,  2;  Senec.  Qu.  Nat. 
1,  17,  ad  fin.;  Inscr.  Grut.  750,  6;  cf.  Plin.  dans 
Charis.  p.  io3,  fin.  P.  concurremment  avec  filiis, 
Enn.  dans  Prise.  I.  L;  Plant.  Stich.  4,  1,  61  ;  Pcen. 
5,  3,  9  ;  Frontin.  Strat.  4,  3,  5;  Liv.  38,  57,  2  Dra- 
kenb.;  Justin.  7,  3,  3  ;  Auct.  li.  Alex.  33,  2;  Aur. 
Vict.  Vir.  ill.  22,  Cf.  Schneider,  Gramm.  2,  p.  26.) 
/.  [filius],yî//e  :  Tua  reconcilietur  uxor,  mea  necetur 
filia ,  Enn.  dans  Bufin.  §  37,  Numae  Pompilii  nepos 
ex  filia  rex  a  populo  est  Ancus  Marcius  constitutus, 
Ancus  Marcius ,  petit-fils  de  Numa  Pompilius  par  sa 
fille,  est  nommé  roi  par  le  peuple,  Cic.  Rep.  2,  18.  O 
matre  pulcbra  filia  pulchrior,  6  fille  plus  belle  encore  que 
ta  mère!  Hor.  Od.  r,  16,  1.  —  En  apposition  :  Quum 
Decimus  quidam  "Virginius  virginem  filiam...  in  foro 
sua  manu  interemisset,  Cic.  Rep.  2,  37;  de  même  ~ 
virgo,  Ter.  Ad.  3,  4,  20;  Quintil.  Inst.  9,  2,  70.  — 
B  ,  parlicul,  filia  i'arnilias,  ou  en  un  seul  mot,  (iliafa- 
rmlias,  voy.  familia.  —  Cjmétaph.  p.  rejeton,  fille,  en- 


fant(Poét,  :  Ponliea  piouii  BiWai  film  oobilia ,  /;«/-/<• 
enfant  dt  1  forêts,  Hor.  Od,  1,  1  i,  11)04  menu  \mi 
siiin  criana  ouidam  mi  ailvaa  Qlia  Maurai  (mania), 
Martial.  14,  Q°<  Ptliaj  Picanc  venio  Lucanïca  pon  1  , 

/./  r  ;,  j ,  m.is  iliaOi n  iil  1.1,  Mai  itillt, fille,  e,  à~d 

colonie  de  lu  Grèce,  Paul.  Nol,  Carm  ai, 

fi  I  ml  In,  e,  ad),    filial,   de  fil,  OU  relatif  <m  fiU, 

Augustin.   Siiin.  Peet,  Penteeost,      Piliali   obadira 

amure. 

l'iiiiiHicr,  in,  m,  liemi-fiU        privignui,  / 

11/1.    GrUt,   ''i  '.     i  ,    fl8t,    H;    et    (\Hj,    Qj   ii/i.     Murnt. 

11  ii,  1;  uSa,  i;  ap,  '/<///.  '/</>  t n .  Ut),  j  ;  ap. 
Donat,  Cl.  n>,  n"  (17  ;  Inscr.  In  Giorn,  Arcad,  l.n, 
p.i5.  ' 

iiliiisii-u  ,-t  llllalrii,  ;i-,  /.,    belle-fille  e     |>n 
vigoa,  Inscr.  in  Giorn.  Arcad.  t.  x,  p.  147;  forme 
filialra ,  Inscr.  a/>.  Munit.  io58,  '>. 

filiuiio,  unis,  /.,  reconnaissance  d'un  fils,  Jet. 

—  filiation,  descendance  comme  fils,  Cassiod.  tint,    i, 

I  |,  aute  med. 

fïlïcTitiiH,  a,  uni,  adj,  [(ilixl,  garni  de  fougère, 
r^  patern,  coupes  où  ont  été  sculptées  des  feuilles  de 

fougère,  Cic.  Parad.  i,  '->,  11;  de  mente' — 1  lances, 
id.  Att.C),  1,  l3  (d'autres  lisent  felicatis). 

l'ilicvria* ,  arum  ;  Fulgei  i.e  ,  ariiin  ;  Fougères, 
v.  de  France,  dépt  d' ' Ille-et-Vilainc  (Bretagne),  au 
confluent  du  Suson  et  du  Couesnon. 

nileina,  a, plante  appelée  aussi  radiolus,  Appui. 
Herb.  83. 

«  FILICONES  (d'autres  lisent:  FELICONES)  mali 
et  nullius  usus,  a  felice  dicli,  »  gens  de  rien,  de  néant, 
Fest.  p.  80,  Mull.  A',  ci: 

filu'tiiui ,  i,  n,  [t\\\\],fougeraie ,  lieu  où  il  croit 
de  la  fougère ,  Colum.  2,  2,8;  Pallad.  9,  3. 

filïcûla  (qui  s'écrit  aussi  felicula'),  a;,  /.,  dimin. 
[  filix  ],  filicute  ,  plante  appelée  aussi  polypodion, 
Plin.  26,  8,  37  ;  Cato,  fi.  fi.  i58,  1  ;  Colum.  6,  27, 

II  ;  Cels.  2,12, 

fïlïëtas',  âtis,  /".,  =  filiatio ,  filiation,  Cassiod. 
Hist.  eccles.  1,  14,  ante  med. 

fïlïôla,  te,  f.,  dimin.  [filia],  petite  fille,  c.-à-d. 
fille  en  bas  âge  ou  fille  chérie  :  Istanc  ego  arnica;  meœ 
Dedi  quae  educaret  eam  pro  filiola  sua ,  Plaut.  Cist. 
2,  3,  29.  L.  Paullus  filiolam  suam  Terliam  animad- 
vertit  trisliculam  ,  vit  sa  chère  petite  Tertia  toute 
triste,  Cic.  Divin.   1,  46,  io3.  De  même,  Plaut.   Cist. 

4,  1,  i3  ;  fiud.  prol.  3g;  M.  Aurel.  dans  Front.  Ep. 

5,  53,  éd.  Maj.;  Juven.  6,  241.  —  Quoniam  mihi  vi- 
deris  liane  scienliam  juris  tamquam  filiolam  osculari 
tuam  ,  embrasser  cette  science  du  droit  comme  une  fille 
bien-aimée,  Cic.  Mur.  10,  23.  —  II)  métaph.,  et  avec 
ironie,  en  pari,  d'un  homme  efféminé  :  Tolus  ille  grex 
Catilinae,  duce  filiola  Curionis  ,  /'.  e.  C.  Curione  C.  F. 
guidé  par  cette  petite  fille  de  Curion,  c.-à-d.  par  cet 
efféminé  Curion,  Cic.  AU.  1,  14,  5.  —  Poét.  en  pari, 
des  lettres  de  l'alphabet  inventées  par  Cadmus  :  Pin- 
gens  aridulœ  subdita  pagina;  Cadmi  filiolis  atricolori- 
bus ,  Auson.  Ep.  7,  52. 

fïlïôlus,  i,  m.  dimin.  [ filins],  petit  fils,  c.-à-d. 
fils  en  bas-âge  ou  fils  chéri  :  Qui  tibi  surripuit  qua- 
drimum  puerum  filiolum  tuum,  Plaut.  Capt.  4,  2,  96. 
Filiolo  me  auctum  scito  salva  Terentia,  Cic.  Au.  i, 

2,  1:  De  même,  Plaut.  Truc.  2,  8,  10;  4,  3,  3i  ; 
Juven.  6,  390;  9,  83. 

fïlïpeiidùla,  ae,  /.  (filum  pendulus),  filipen- 
dule,  espèce  de  spirée  qui  croit  dans  les  bois  et  dont 
les  racines  ont  des  tubercules  attachés  comme  par  des 
fils  :  Spiraea  <**>,  Fam.  Rosaceœ,  L.  M. 

fïlïus,  ii  (vocal,  filie  ,  Liv.  Andr.  dans  Prise, 
p.  74 r,  P.)  m.,  fils,  enfant  :  Extemplo  acceplum  me 
necatô  et  filium,  Enn.  dans  larron,  L.  L.  7,  2,  83. 
Rhuncus  ac  Purpureus,  filii  Terrae,  fils  de  la  Terre, 
Nœv.  2,  i5.  Ut  condemnaretur  ûlius  aut  nepos,  si 
paler  aut  avus  deliquisset,  que  le  fils  ou  le  petit- fils 
serait  condamné  si  le  père  ou  l'aïeul  avait  commis  une 
faute,  Cic.  N.  D.  3,38,  90.  Quum  de  matrefamilias 
Tarquiniensi  duo  filios  procréa visset,  id.  Rep.  2,  rg. 
Cum  altero  genero  C.  Fannio  Marci  filio,  id.  Lcel.  1, 

3.  Venus  et  remisso  filies  arcu ,  i.  e.  Cupido,  Hor.  Od. 
3,  27,  68,  et  autres  sembl. 

B)  parlicul.  filius  taniilias  ou,  en  un  seul  mot,  filius- 
familias ,  voy.  familia. 

II)  métaph.  —  A)  joint  à  terra,  fortuna,  etc.  :  Ter- 
rae filius,  un  fils  de  la  Terre,  c.-a-d.  un  homme  sans 
naissance,  homme  obscur,  homme  de  rien,  inconnu  : 
Et  huic  terra  filio  nescio  cui  committere  epistolam 
tantis  de  rébus  non  audeo,  Cic.  Att.  1,  23,  4";  de 
même  :  id.  Fam.  7,  g,  3  ;  Pers.  6,  5g;  cf.  :  «  Satur- 
num  Cœli  filium  dictum  ,  quod  soleamus  eos,  quorum 
virtutem  imremur  aut  repentino  advenerinl,  de  cœlo 
cecidisse  dicere  :  terrae  autem,  qtios  ignotis  parenlibus 


Mloi  larra   filio    n lerau  .•   Lactanl.  r,  n.  ~ 

cœli,  fi/>  da  ciel,  1    a,/.  /„„„„,,-  ,/'„/,<•  hnnir  ,, 
tance,   Vlnui         Portuna   Slioa,  enfant  gdu  da  la 
fortum  '  "a  dit  aussi  •„  \    , 

/  ila  dans  le  nom,  ,,, ,  d\\,m 

uliui,  (lu  aune  poule  blanche,  luven    1  ',,  \Li,  

Celliberia  filiuatiM  ro/,ini  ,1,  ■  l„  Celtiiérii  ,  ■ .  a/1,  un 
Cellibérien,  Catull.  17,  iH. 

B  ;  Qlii  1  "  gt  nér.  p.  enjani  ,,,,  j„n- 

^it  et  diveraoi    e»ui',  ul  qnon  marco  feminamatM 

lilio>  dicimui,  ■■  comme  quand  nont  «Usons  Blioi  '  tn 

en  pari,  d'un  fils  et  d'une  filte,  Quintil.  Inst,  g, 

Qua    rim  ulo  ;  parentei  1  un  flliii  oalura  • 

locial,  GeU,  n,  t,at.  — et  r:  ,  métaph.,  en  pari,  du 

animant  :  EjUtmodi  .l'Imi      n  ni  .  DCDOlibui  011*09  lilll* 

ulilior  eal ,  Colum,  6,  i- ,  \ 

fïll*  (qui  t'écrit  au      file  ,  Put.  p,  KO,  Mull.  N. 

et  ),  Idl,  /.,  fougère,  plante,  TttiçH,  l'tiri.    ,-,  ., 

Vtrg.  Gtorg.  a,  18g;  3,  -nj-  -,  Hor.  Sut.  r,   ),   '.:'; 

Colum.  a,    a,  l3,  —  II)  mitùph,,  en  part,  du  /mi/i 

du  part  n- 1  génitalu  de  V homme,  Pers,  ',,  41. 

■''IIoiiiiimIim  uni  ,  lui,.  Peut.;  lieu  dam  la  Uaxi 

in  1  Sequanorum  (Gallia  LagduD.  ),  au  ,\.-o.  de  Ve-,on- 
lio ,  au  .y.-/1.',  a" AbioMca ',  probabl,  auj.  Mai/toc. 

Illlratio,  ônis,/.,  filtratiun,  !..    V. 

Illlriuii,  1,0.  (filum),  filtre,  fct.  Dict.  ((Houle 

franc,  feutre). 

filum,  i,  n.  'forme  access.  masculine  filus,  i ,. 
d'après  Arnob.  i,  36)  [même  racine  que  fibra  et  fim- 
bria]  fil  d'un  tissu  (de  lin,  de  laine,  de  toile  d'arai- 
gnée), Varro,  L.  L.  5,  2  3,  33;  Enn.Ann.  3,  ii;  Virg. 
Ain.  6,  3o;  Ovid.  A.  A.  3,  445;  Met.  4,  36  ;  .Martial. 
6,  3,  5;  Cels.  7,  16.  ~  tenvia  aranei,  l.ttcr.  3,  384. 
~  tme.-e,  Ovid.  Met.  i5,  372.  —  Poét.  en  pari,  du 
fil  des  destinées,  du  fil  des  Parques  :  Dum  res  et  aetas 
et  Sornrum  fila  trium  patiuntur  atra,  Hor.  Od.  2,  3, 
16;  de  même  Virg.  JEn.  10,  8i5  ;  Ovid,  Met.  2,  654; 
Pont.  1,  8,  63;  Trist.  5,  10,  45;5i7.  4,  28;  Martial. 
10,  5,  10;  11,  36,  3,  et  autres.  —  Proverb.  pendëre 
filo  (  tenui  )  ne  tenir  qu'à  un  fil,  c.-à-d.  être  en  danger, 
courir  de  grands  risques,  n'être  pas  très-sûr  :  Hac 
noctu  filo  pendebit  Ètruria  tota,  Enn.  dans  Macrob. 
Sat.  1,  4.  Omnia  sunt  homiuum  tenui  pendentia  filo  : 
Et  subito  casu  ,  quae  valuere  ruunt ,  les  choses  humaines 
ne  tiennent  qu'à  un  fil  très-fin,  Ovid.  Pont.  4,  3,  35. 
Civitate  nostra  Cannensi  clade  perculsa  ,  quum  admo- 
dum  tenui  filo  suspensa  rei  publicae  salus  ex  sociorum 
fide  penderet,  Val.  Max.  6,  4,  r. 

2°) , parlicul.,  fil  de  laine  qui  entourait  la  partie 
supérieure  du  bonnet  sacerdotal  des  flamines,  sem- 
blable au  <TTéu.u.a  des  Grecs;  de  là  en  génér.  bande- 
lette sacerdotale  :  >•  APICVLVM  filum,  quo  flamines 
velatum  apicem  gerunt»,  Fest.  p.  23,  MùH.  Legatus 
capite  velato  filo  (lanae  velamen  est)  :  Audi,  Juppiter, 
inquit,  etc.,  Liv.  1,  32,  6;  cf.:  Ipse  ego  velatus  filo 
Vota  novem  Triviaededi,  Tibull.  1,  5,  id. 

B)  métaph.  (le  plus  sottv.  poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  —  1°)  en  pari,  d'un  objet  quel- 
conque mince  et  allongé;  ainsi,  corde  d'instrument  : 
Tractât  inauratae  consona  fila  lyrae,  il  manie  les  fils 
harmonieux  dé  la  lyre  dorée,  Ovid.  Am.  1 ,  8,  60  ;  de 
même  <^j  lyrae,  id.  Met.  5,  118;  et:  ~>sonantia,  id. 
ib.  10,  Sg. ->^>  croci,  étamines  du  safran,  id.  Fast.  1, 
342.  Foliorum  exilitas  usque  in  fila  attenuata,  Plin. 
21,  6,  16.  Mel  thymosum  non  coit  et  tactu  praetenuia 
fila  miltit,  et  se  détache,  au  toucher,  en  fils  déliés, 
id.  11,  i5,  ig. 

2°)  (contour  d'un  objet,  traits,  linéaments,  confi- 
guration, figure,  forme  ;  tissu  (expression  tirée  de 
l'art  du  tissage)  :  Forma  quoque  hinc  solis  débet 
filumque  videri,  Nil  adeo  ut  possis  plus  aut  minus 
addere  vera,  Lucr.  5,  573;  cf.  :  Nam  prius  omnia, 
quae  longe  semota  'tuemur  Aéra  per  multum,  specie 
confusa  videntur,  Quam  minui  filum,  car  tous  les  ob- 
jets qu'une  vue  lointaine  saisit  à  travers  une  épaisse 
couche  d'air,  brouillent  plutôt  leur  image  qu'ils  n'a- 
moindrissent leur  contour,  id.  ib.  5,  58 1  ;  et  :  Debent 
nimirum  non  omnibus  omnia  prorsum  Esse  pari  filo 
similique  affecta  figura ,  avoir  la  même  configuration, 
se  ressembler,  id.  2,  34 1.  Satis  scitum  filum  mulierïs, 
c'est  un  assez  beau  brin  de  femme,  Plaut.  Metc.  4,  4, 
i5.  Mores  naturasque  hominum  de  totius  corporis  filo 
atque  habitu  sciscitàri,  Gell.  t,  9,  2.  Forma  atque 
filo  virginali,  qui  a  l'aspect  et  les  formes  d'une  jeune 
fille,  id.  14,  4,  a.  Ingeniosus  est  et  bono  filo,  il  a  de 
l'esprit  et  de  belles  formes,  il  est  heureusement  doué 
sous  le  double  rapport  du  corps  et  de  l'esprit,  Petron. 
Sat.  46. 

II)  aufig.  (imqge  empruntée  au  tissage;  cf.  le 
précêd.  numéro),  façon  ae  parler  ou  d'écrire,  lan- 
gage style;  qualité,  genre,  manière,  contexture,  tissu, 
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ou  {comme  nous  disons,  eu  empruntant  une  autre 
image'),  <".  het,  caractère  (  très'Ctassique  en  ce  sens  )  : 
Oraliiinculara  pro  Dejotaro  ubi  misi  :  quam  yelim  sic 
lésas ,  ul  causant  lenuem  el  inonem  nec  scripttone  ma- 
giio  opère  dignam.  Sed  ego  bospili  veteri  et  amico 
munusculum  millere  (volui)  levidense,  craiso  CJo., 
cujusmodi  i  |>->ins  soleul  esse  munera,  un  petit  présent 

d'un  fil  épais,  c.-à-tl.  d'une  nature  grossière,  de  qua- 
lité   inférieure,     Cie.   Eum.   g,    la,   2;  cf.:  Si    tenues 

causa-,  m. n  iiiam  argumenlandi  tenue  Qlum,  argu- 
mentation tuitile,  iii.  Or,  i(i,  124;  et  :  ïenui  deducta 
poemala  GIo,  Hor.  Ep.  %,  t,  oa5;  cf.:  Cracili  con- 
nectere  carmiaa  filo,  Colum.  poet.  10,  227.  Omnes 
etiam  tum  relinebant  illum  Pericli  succum  :  sed  eranl 
paulu  uberiore  tilo,  ils  avaient  tous  conservé  la  vi- 
gueur  de  Pe'riclès,  mais  avec  une  manière  un  peu  plus 
large,  Cic.  De  Or.  2,  22,  g  i.  Priinuin  silva  ivrum 
comparànda  est  :  haie  forraanda  tilo  ipso  et  génère  ora- 
tiouis  illuminanda  verbis,  varianda  sentenlik,  id.  ii, 
3,  26,  nt'i.  Sed  aliuJ  quoddam  liltim  orationis  tu», 
id.  Lai.  7,  25. 

Fiina»,  arum,  Fines,  Anton,  ltin.;  Ad  Fines; 
cf.  Flodoard.  C/ironic.  et  Ilist.  R/iem.;  Concit.  tom.  9; 
v.  dans  la  Gallia  JSelgica,  sel.  Anton,  à  i3  m.  p.  au 
S.-E.  d'Augusla  Suessionum;  à  12  au-N.~CL.de  Duro- 
corloruin  ;  auj.  la  v.  de  Fisme,  en  Champagne ,  sur  le 
Veste. 

Fimbria,  se,  m.  [fimbria;],  surnom  romain  dans 
la  gens  Flavia;  par  ex.  C.  Flavius  Fimbria,  consul 
Pan  de  Home  65o  ;  Cic.  T'err.  2,  5,  70,  181;  J'ianc. 
2i,  52;  De  Or.  2,  22,  91.  Autre  du  même  nom,  en- 
nemi de  M.  Crassus,  Cie.  Brut.  66,  233;  Rose.  Am. 
12,  33.  —  II)  De  là  Eimbiiana  sedilio,  Sali. Fragm. 
ap.  JSon.  2i5,  32. 
e,  Fimbria;  cf.  Cimbria  Parva. 

fimbria* ,  arum,  /.  [même  racine  que  ûbra  et 
filuni],  fils,  filaments,  franges,  etc.:  «  Antiqui  FI- 
BRliM  dicebant  extreiiium;  a  quo  in  sagis  fimbria;  et 
in  jecore  extremum  fibra  »,  les  anciens  disaient  fibrum 
pour  signifier  extremum,,  P extrémité;  de  là  fimbria', 
franges  qui  bordent  les  soyons,  et  fibra,  lobe  du  foie, 
Varro,  L.  L.  5,  i3,  24;  cf.  Fest.  s.  v.  YLEER.,  p.  90. 
Mors  denunciatur  si  nuis,  in  febre  aut  acuto  niorbo... 
in  veste  floccos  legil  fimbiiasvediducit,  Ccls.  2,  6;  de 
même  Plin.  7,  5i,  52;  Appui.  Met.  11,  p.  258.  Eranl 
illi  compti  eapilli  el  niadenlcs  ciiicinnoruiu  fimbria', 
l'extrémité  bouclée  des  cheveux,  *  Cic.  Pis.  11,  2  5. 

Fimbria*  Fretum,  le  Femersund,  qui  sépare  le 
tiolstcin  de  l'île  danoise  de  Femern. 

Fimbria  11  us,  a,  uni;  voy.  Fimbria,  n°  II. 

fimbriâtfirit ,  il  veut  imiter  Fimbria;  voy.  figu- 
laturit. 

1 .  flmbrïâf  us  ,  a  ,  uni ,  adj.  [  fimbria;  J ,  garni  de 
fis  ou  de  franges,  frangé,  dentelé  (/wstér.  à  Au- 
guste) :  ^  folia,  feuilles  dentelées ,  Plin.  21,  i5,  55. 
~>  capillus  (milii),  la  panicule  du  millet,  id.  18,  7, 
io,  §  53.  Ususest  lulo  clavo  ad  înaims  fimbrialo,  Suet. 
Cœs.  45.  Flagrum  contorlis  taeniis  lanosi  velleris  pro- 
lixe fimbriatum ,  Appui.  Met.  8,  214. 

2.  Fiiiibriâtus,  a,  uni,  adj.  [  Fimbria] ,  trans- 
formé en  un  Fimbria,  Asin.  dans  Quintil.  Inst.  8,  3, 
32,  Spald.  N.  ci:;  cf.  figulatus. 

fimëtum,  i,  n.  [fimus],  lieu  où  l'on  dépose  le 
fumier,  fosse  au  fumier,  Plin.  10,  54,  75;  17,  9,  8; 
24,  19,  110. 

fi  111 11  m  ,  i;  voy.  l'art,  suivant. 

fimus  ,  i ,  m.  (forme  access.  neutre,  fimum ,  i,  Plin. 
28,  17,  70  s./.;  2y,  5,  32,  §  roi;  3o,  9,  23)  [d'après 
Dœdeiiein,  Syuon.  2,  p.  3g,  fuo,  çûw,  cf.  avec  FEO, 
fecundus,  tenus,  etc. ), fumier  (qui  féconde  la  terre), 
engrais,  excréments  (  usité  seulem.  au  sing.,  Diomed'. 
p.  3i4,  P.),  Virg.  Georg.  1,  80;  Colum.  2,  14,  4;  3, 
n,  4;  Plia.  28,  17,  71  ;  3o,  9,  32;  Liv.  38,  18,  4.  — 
II)  Poét.  et  metnph.  p.  lutuni ,  fange,  boue,  ordure, 
saleté  :  Pronus  in  ipso  Concidit  immuudoque  fimo  sa- 
croque  cruore ,  Virg.  JEn.  5,  333. 

finalis,  e,  adj,  [finis]  (mot postérieur  à  l'époque 
classique  )  —  I  )  qui  concerne  les  limites,  les  frontières, 
de  frontières  :  In  finalibus  qua*stionibus  vetera  nto- 
numenta  et  census  auctoritas  sequenda  est,  dans  les 
questions  de  limites,  Papin.  Dig.  10,  I,  11;  de  même 
Callistr.  ib.  47,  21,  3;  Sidon.  Ep.  8,  14.  —  II)  re- 
latif à  la  fut,  fiaal.:  Terrain  dividit  horizon,  id  est 
finalis  circulus,  la  terre  est  partagée  par  l'horizon, 
c.-à-d.  par  le  cercle  bomeur,  Macrob.  Somn.  Scip.  2, 
5.  —  ~  beatitudo,  la  félicité  finale,  c.-à-d.  de  l'autre 
monde,  Augustin.  Civ.  D.  19,  4,  fin.  ~  causa,  cause 
finale,  Donat.  Ter.  Eun.  5,  5',  18. 

fînalïtas,  âtis,  /.,  désinence,  terminaison,  Eu- 
tych.  p.  2143. 

Finuriuni,  Albert.  Descpt.  Lai.,  Finale,  Fmaro, 


bourg    (Ai//,    /.'     dut  lie     de    t. elles,    pies   de     la     cote. 
liiulo.   Iidi,   USSUtn,  3.    v.  a.,  fendre,  ouvrir,  sé- 
parer, partager,  diviser,  etc.  (trèe-elaesiqve) —  \)au 
propre  :  \  riilmii  111  iiisiilaui  est  :  boc  eiiim  qiuttj  rustro 

liiiiliini  l ■ibieniis  ei  divitua  aqualiter  in  duas  partes 
lalera  bœc  «Huit,  le  Fibrène  est  partagé  par  cette 
pointe,  Cic.  Leg.  2,  3.  6  ;  cf.  :  Iniiniram  liudile  CMlrii 
liane  lercam  sulcumque  sibi  piemat  ipsa  carina,  fen- 
dez cette  terre  ennemie  avec  les  éperons  de  vos  proues, 
el  ijiie  la  carène  même  s'y  ci  euse  un  sillon,  Virg.  JEn. 
10,  295.  l'alrios  lindere  sarculo  agios,  Hor.  Od.  1,  1, 
1 1  ;  de  même: — >  terras  vomere,  ouvrir  la  terre  avec  le 
soc,  labourer,  Ovid.  A.  A.  2,  67  1  ;  <^>  mare  carina  , 
fendre  la  mer  avec  la  carène  des  navires,  Prop.  3,  9, 
35.  Assaraci  tcllus,  quain...  Findunt  Scamandri  Hu- 
milia lubricus  et  Simois,  que  partagent,  que  coupent 
les  flots  du  Seamandre  et  le  tortueux  Simois,  Uor. 
Epoil.  i3,  14.  Hiulca  siti  findit  Cauis  a-slifer  ai  va,  la 
brûlante  canicule  fend  les  champs  altérés,  /  "irg.  Georg. 
2,  353;  cf.  :  Rubra  Canicula  findet  Statuas,  Hor.  Sal. 
2,  5,  39.  Solet  etiam  evenire,  ut  allera  parte  fueril 
ictus  et  os  altéra  iiderit,  Cels.  8,  4,  med.;  cf.:  Potest 
evenire,  ut  ex  ictu  ncque  findatur  os  neque  perfrin- 
I  gatur,  sed  summum  taiiien  collidatur  exaspereturque, 
id.  8,  3,  fin.  Specularis  lapis  finditiir  in  quamlibet  te- 
nues cruslas,  Plin.  36_  22,  45.  Finditur  etiam  spiritus 
objectu  aliquo,  sicut  lapillo  tenues  aquee,  Quintil. 
Inst.  11,  3,  21.  Hic  locus  est,  partes  ubi  se  via  findil 
in  ambas,  c'est  ici  que  le  chemin  se  partage  en  deux 
branches,  Virg.  j£n.  6,  54o.  —  b)  au  partie,  parf.  : 
Fissa  feraruni  ungula,  le  sabot  fourchu  des  animaux 
(des  fissipèdes),  Lucr.  4,  683;  de  même  r^i  ungula; 
equi,  sabot  fendu  d'un  cheval  (extraordinaire  que 
montait  César),  Suet.  Cœs.  61.  <^j  lingua  in  partes 
duas,  Ovid.  Met.  4,  585.  <~  lignum,  l'irg.  JEn.  9,  41 3. 
r^>  os,  Cels.  8,  4  ;  <-^>  férule,  id.  8,  10;  cf.  :  Qua; 
fiacta,  fissa,  forata,  collisa  suut,  id.  8,  3,  fin. 

15)  au  passif,  dans  le  sens  moyen,  se  fendre,  éclater, 
crever  (  poét.  et  très-rare  )  :  Turgescit  vitrea  bilis  : 
Findor,  ul  Arcadia;  pecuaria  rudere  credas ,  j 'éclate, 
j'ai  le  cœur  brisé,  je  crève  de  dépit,  Pas.  3,  8.  Cor 
nieuin  et  cerebrum,  Nicobule,  finditur,  fstius  bominis 
ubi  fit  quaque  mentio,  mon  cœur  et  mon  cerveau  se 
brisent,  mon  cher  Nicobule,  toutes  les  fois  que  j'en- 
tends parler  de  cet  homme,  Plaut.  liacch.  2,  3,  8. 
Marsis  finduntur  canlibus  angues,  les  enchantements 
font  crever  les  serpents,  Ovid.  Med.fac.  39. 

II)  au  fig.,  diviser,  partager,  couper  (poét.  et  extrê- 
mement rare):  Idus  suut  agenda;,  Qui  dies  luensem 
Veneris  marina;  Findit  Aprilcm ,  Hor.  Od.^,  11,  16. 
Fissa  voluntas  Confondit  vanis  arcana  bit'ormiafibris, 
Prudent.  Psych.  760.  —  De  là 

Jissum  ,  i,  r:.,  fente,  crevasse;  fissure  (dans  la 
langue  des  augures,  en  pari,  de  la  fissure  du  foie): 
X011  placet  Stoicis,  singulis  jecorum  fissis  aut  avium 
cantibus  interesse  deum,  Cic.  Divin.  i,5a,  118;  cf.  : 
Quid  fissiiiri  in  extis,  quid  fibra  valeat,  accipio:  qua; 
causa  sit ,  nescio,  id.  ib.  1,  10,  16;  de  même  < — >  jeco- 
ris,  id.  N.  D.  3,  6,  14;  ~  familiale  et  vitale,  id. 
Divin.  2,  i3,  32. 

Fines;  cf.  Fima;. 

Fines,  v.  des  Turduli,  dans  /'Hispania  Ba;tica, 
peut-être  non  loin  c/Ttalicn. 

Fines,  v.  dans  la  Gallia  Narbon.,  àdmill.  à  l'O. 
^'Apta  Julia;  probabl.  auj.  Oppède. 

lingrîbïlis,  e  ,  adj.  [fingo],  imaginaire,  qui  n'est 
qu'apparent  (latin  des  bas  temps):  Auriiini  tinnitus, 
vel  prae  oculis  scintillaruni  fingibilis  \isus,  Cœl.  Aur. 
Tard.  1,  4,  104. 

Ii  11  j; o  ,  fiuxi ,  lictiiin  ,  3.  v.  a.  [  racine  FIG,  d'où 
aussi  figulus;  d'après  Dœderlein,  Sfn.  i,  p.  160,  /'/ 
aurait  de  l'analogie  avec  FAC,  t'acere] ,  former,  fa- 
çonner, donner  une  forme,  une  figure,  représenter, 
travailler,  préparer,  etc.  (  très-classique)  : 

I)  au  propre  A)  en  gêner.  :  Esse  aliquam  vim,  qua; 
finxirit,  vel.,  nt  tuo  verbo  utar,  qua;  f'abricata  sit 
honiint'in  :  qualis  ista  fabrica  esl  ?  qu'il  y  a  une  force 
qui  a  formé  ou,  pour  me  servir  de  ton  expression,  qui 
a  fabriqué  l'homme,  Cic.  Acad.  2,  27,  87;  cf.  :  Sunt 
quidam...  ita  natune  muneribus  ornali,  ut  non  nati , 
sed  ab  aliquo  deo  ficti  esse  videantur,  id.  De  Or.  1, 
25,  n5.  Quemadmodum  volucres  videmus  fingere  et 
construere  nidos;  id.  De  Or.  2,  6,  23.  Ut  apuni  examina 
non  fiiigendorum  favorum  causa  congregantur,  sed, 
(juum  congregabilia  natura  sint ,  fingiinl  favos  :  sic,  etc., 
construisent  des  ;m  ans,  id.  Ojf.  1,  44,  157.  Non  quae- 
ritur  mobililas  lingua-,  nou  celeritas  verborum ,  non 
denique  ,  quœ  nobis  non  possumus  fingere,  faciès,  vul- 
tus  ,  sonus,  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  nous  donner, 
tes  traits,  la  physionomie,  le  son  de  voix,  id.  De  Or. 
1,  28,  127. 


B  pailicul.  l»J  en  pari,  des  œuvres  de  l'art  plas- 
tique, faire  avec  art,  former,  représenter,  sculpter, 
figwrer  (  avec  la  cire,  l'argile,  la  pierre,  etc.  )  :  Cib\- 

rale*unl  fralra*  quidam ,  Tlepolemus  et  Hiero:  quo- 
rum alli-rum  fingere  oiiinor  e  cera  solilum  esse,  alte- 
rum  esse  piclor.  m  ,  dont  l'un,  je  crois,  travaille  en 
cire,  l' autre  est  peintre,  Cic.  Verr.  2,  4,  i3,  3o  ;  cf.  : 
Hoi  inAlligerem  qarie  esset ,  si  id  in  ceris  fingeietui 
But  Ii' -lilibu-,  liguris,  id.  A".  D.  1,  26,  71  ;  de  même ~ 
rimilitndines  ex  acgilla,  faire  des  portraits  avec  de 
l'argile,  Plm.  35,  12,  /,3;  cf.  ironiquement  :  Hic  bo- 
inullus,  ex  argilla  et  lulofictus  Epicui  us ,  fait  d'argile 
et  de  boue,  Cic.  Pis.  i!i,  5g.  r^j  pocula  de  binas, 
Ovid.  Tiist.-?.,  489.  —  Alexander  ab  Apelle  potissi- 
muiii  pingi  et  a  Lysippo  fingi  volebat...  qui  neque 
jiiclam  iiefiiie  ficlam  imaginem  suam  panas  est  esse,  etc., 
Alexandre  ne  voulait  avoir  son  portrait  que  de  la 
main  d' A  pelles,  et  sa  statue  que  de  l.ysippe,  Cic.  Fam. 

5.  12,  7;  cf.  :  Una  fingeiidi  eal  an,  m  qua  praestantes 
fuerunt  Myro,  Polyelelus,  Lysippus...  una  est  ars 
ratioque  piclune,  etc.,  il  n'y  a  qu'un  art  de  la  sculp- 
ture... il  n'y  a  qu'un  art  de  peindre,  id.  De  Or.  3,  7, 
26;  et:  Corpora  quam  speciosissima fingendo  pingeu- 
dove  efficere,  Quintil.  Inst.  5,  12,  21. 

2°)  avec  l'idée  accessoire  d'ordre,  d'ornement,  de 
préparation  :  arranger,  ordonner,  ajuster,  parer,  or- 
ner, embellir;  préparer,  disposer,  dresser  (Syn.  com- 
ponere,  excolere,  ornare)  (poét.):  (Millier)  Bene 
quum  lauta  est,  tersa,  ornala,  ficta  esl  :  infecta  est  ta- 
men,  quand  une  femme  s'est  bien....  ajustée,  il  lui 
reste  encore  qqche  à  faire  (elle  n'est  pas  prête),  Plaut. 
Stich.  5,  5,  4;  de  même:  Proderit  et  subito,  quum 
se  non  fînxeril  ulli,  Ovid.  Rem.  Am.  341.  Jam  ego 
istos  ficlos,  composilos,  crispos  cineinnos  tuos  t  n- 
gueutatos  usque  ex  cerebro  expellam,  ces  boucles  de 
cheveux  arlistement  arrangées,  Plaut.  Truc.  2,  2, 
32;  de  même  :  Et  sibi  blandilias  tremula  componere 
voce  Et  manibus  canas  fingere  velle  comas,  arranger 
sa  chevelure,  Tibull.  1,  2,  92;  ~  comas  presso  pol- 
lice,  Prop.  3,  10,  14;  Ovid,  A.  A.  1,  3o6;  Martial. 

6,  57;  cf.  r^j  comas  auro,  Stat.  Theb.  5,  228;  et  : 
Mollique  fluentem  Fronde  prenait ,  crinena  fingens 
attpie  implicat  auro,  Virg.  JEn.  4,  148;  cf.  aussi: 
Qui  se  pillard  fingi  cura  mulierum,  Calvus  repente 
faclus  est,  il  croyait  que  les  soins  de  ces  femmes  al- 
laient l'embellir  ;  il  se  trouva  chauve  tout  à  coup, 
Pfiœdr.  2,  2,  9.  —  (Rusticus)  curvo  Saturni  dente 
relictam  Persequitur  vitem  attendens  fîngitque  pu- 
lando ,  et  la  façonne  en  la  taillant,  Virg.  Georg.  2, 
407.  —  Sœpe  manus  aegras  manibus  fmgebat  aniieis, 
c.-à-d.  il  caressait,  palpait  doucement,  Ovid.  Fast. 
5,  409. 

3U  )  avec  l'idée  accessoire  de  fraude,  de  tromperie  : 
arranger,  composer,  déguiser,  contrefaire  :  Hi  neque 
vultum  fingere,  neque  inieidùm  lacrimas  tenere  pote- 
rant,  composer  leur  visage,  Cœs.  R.  G.  1,  39,4. 

II)  au  fig.  A)  en  génér.,  former,  faire,  créer,  etc.  : 
Natura  fingit  hoinines  et  créai  imitatores  et  narratores 
facetos,  la  nature  a  créé  les  hommes  imitateurs  et 
conteurs  plaisants;  les  hommes  sont  naturellement 
imitateurs,  etc.,  Cic.  De  Or.  2,  54,  219.  Nulla  res 
magis  pénétrât  in  animos  eosque fingit,  format,  flectit, 
rien  ne  pénètre  plus  avant  dans  les  âmes,  rien  ne  les 
façonne,  ne  les  forme,  ne  les  plie  davantage,  id.  Brut. 
38,  142;  cf.  :  Actoret  moderatur  et  fingit  non  modo 
mentent  ac  volunlates,  sed  pa;ne  vulius  eorum,  apud 
quos  agit,  hl.  Leg.  3,  18,  40.  Formant  lolius  rei  pu- 
bliées velim  miltas,  quœ  mihi  obviant  fiât,  ex  qua  me 
fingere  possim ,  afin  que  je  puisse  me  conformer  à  ce 
plan,  m' arranger  d'après  ce  plan,  id.  Ait.  6,  3,  4  > 
cf.  :  Omnes,  qui  piobari  volunt,  voluntatem  eorum 
qui  audiunl  intuentur,  ad  eamque,  ut  ad  eorum  arbi- 
trium  et  nutum  totos  se  fingunt  et  accommodant,  se 
plient  et  s'accommodent  à  cette  volonté,  id.  Or.  8,  21  ; 
et  :  Ea  (  verba  )  nos  sicut  mollissimam  ceram  ad  nos- 
trum  arbitrium  forniamus  et  fingimus,  ces  mots  nous 
les  formons  et  façonnons  à  notre  gré  comme  une  ciie 
molle,  id.  De  Oi\3,  45,  177  ;  cf.  :  Nibil  tam  teneriim, 
quam  illius  comprehensio  verborum;  nihil  tam  flexi- 
bile,  nibil  quod  magis  ipsius  arbitrio  Cngeretur,  id. 
Brut.  79,  274.  —  Fortuiia  bumana  fingit  artatque  ut 
lubet ,  la  fortune  dispose  des  hommes  et  les  afflige  à 
son  gré,  Plaut.  Capt.  2,  2,  54;  cf.  :  Quam  (  vitarn)  so- 
lam  videlis  ipsam  ex  vi  sua  naturaque  facillime  per- 
spici,  subito  flecti  fingique  non  posse,  elle  seule  ne 
peut  être  pliée  el  façonnée  tout  à  coup,  Cic.  Sull.  28, 
-g.  —  Lingua  voce'm  immoderate  profusam  fingit  et 
terminât,  la  langue  règle  la  voix,  qui  s'échappe  sans 
mesure,  id.  N.  D.  2,  5g,  149;  cf.  :  Quodsi  omnia  a 
philosophis  esseut  petenda,  Peripateticorum  inslitutis 
•:ommodius  fingeretur  oratio,  id.  Brut.   3i,  119»  Ego 
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npji  M  a  tinte  mon  modoque  operoio  parvui  carmiuo 

im go  [commelegrei  \  je  composé,  ehétij  •/<" 

/,■  $iùt,  des  1. 1  i  /vni/'iVi,  /a  /•">  péniolement  de  petits 

Hor,  Od,  i,  .',   I  •  |  de  même  ■  -    i  iraiina  .  id. 

if     ;  m  ,    •  ,.. ,        variui,  id.  ib. 

(Sj  ;.-•  pocmnla ,  Stut.  TU,  >  ;  "»>  opprobrio  In  quem 

vis,  Hor,  Ep.  i,  [5,  la. 

•'")  partieul.  \")  avec  un  double  régime  :  faire, 
rendre,  façonner  en  ;  former,  dresser  kl  Finxil  la  ipiM 
oatura  ad  uoueilalem ,  gravitaient...  ad  omnesdeuique 
virtutea  magnum  bominem  el  exceltum .  la  nature  elle 
même  t'a  crée  pour  l'honnêteté,  fa  gravité,  en  un  mot 
pour  toutes  les  vertus  qui  font  les  grands  hommes, 
Cic.  Mur,  19,  8b  Nec,  li  mittrum  funluua  Sinonera 
Iiiimi,  vaoum  etiam  mendacemqua  improba  liiicel, 
si  lu  fortune  u  fait  Sinon  wutlheurettx,  elle  ne  le  fera 
pas  imposteur,  firgé  V.n.  >,  79.  (Illmu)  spisue  ae- 
iiKH mu  coma  Fingenl  Eolio  carminé  iiobilem^JSfo/'. 
(),/.  4,  t,  ta.  Di  bene  fecerunl,  inopù  me  quodque 
puiilli  FAnxerunl  animi,  lesdieus  ont  bien  fait  de  nie 
créer  d'un  esprit  pauvre  et  timide,  id.  Sut.  1,  4,  iS. 
liinui,  mea  ne  nnxis.se  minora  gutarer  Disaimulator 
unis  propriu,  j'ai  craint  de  passer  pour  m'être  fait 
plus  petit,  el  avoir  dissimulé  mon  crédit,  id.  l'p.  1 ,  9,  8. 

2"  )  former  en  instruisant,  instruire,  dresser,  for- 
mer :  Sed  illo  quoqtu'  (nus  Svms,   idem  mire  finxil 

fililllll,  a  merveilleusement  dresse  ton  fils.  Ter.  lleuut. 

3,  i,  -i">;  c/L:  Quamvis  el  vacepaterna  Fingeris  ad 
rectum  et  par  le  sapis,  bien  que  tu  sois  formé  au  bien 
par  les  leçons  paternelles ,  Hor.  A.  P.  3(i;  ;  et  :  Moins 
dacevi  gaudet  Ioniens  Matura  virgpel  fingitur  artibus, 
la  vierge  nubile  se  plait  à  apprendre  les  danses  ioniennes 
Ci  à   se  faire  assouplir  les  membres,  Hor.  Od.  3,6,22. 

Fingit  equnm  (encra  dociiem   cer.vice  magistez  Ire 

viani,  qua  inonstret  eques,  id.  Ep.  i,  a,  64. 

3°)  représenter  par  la  pensée  ou  par  la  parole,  se 
figurer,  imaginer,  s'imaginer,  concevoir,  admettre, 
supposer  que  :  Fingile  animis  —  libéras  sunt  enim 
nu-.ti.-v  cogitaliones,  el  quœ  volant,  sic  intaentar,  ut 
ea  cernîmus  quœ  videmus,  —  fingitc  cogitalionc  ima- 
ginent hujus  condilionis  mes,  etc.,  figurez-vous,... 
représentez-vous  />ar  la  pensée  la  condition  dans  la- 
quelle je  me  trouve,  Cic.  Mil.  29,  79;  cf.:  Omnia  qua 
cogitatione  nobismet  ipsi  possumus  fingere,  tout  ce 
que  nous  pouvons  nous  représenter  par  la  pensée,  id. 
a.  IJ.  3,  18,  47  ;  et  :  Quod  quo  magis  inlelligi  posset, 
lingere  animo  jabebat  tania  incitatuni  aliqurni  volup- 
tate  corporis,  quanta  percipi  posset  maxima,  id.  De 
Senect.  ii,  41  ;  cf.  aussi  :  Sumatur  nobis  quidam  pnee- 
stans  vii  optimis  artibus  isque  animo  paramper  et  co- 
gitatione fingatur,  id.  Tusc.  5,  24,  68.  Homines  an- 
tiqui,  qui  ex  sua  natura  ceteros  lingerent,  qui  ju- 
geaient les  autres  d'après  eux-mêmes ,  id.  Rose.  Am. 
9,  26.  Quid  nobis  duobus  laboribsius?  quid  magis 
exercitum  dici  aut  fingi  polest?  id.  Mil.  2,  5;  cf.  : 
Fingi  maleficium  nullum  posse,  quo  iste  sese  non  con- 
taminant, on  ne  saurait  imaginer  un  crime  dont  il  ne 
se  soit  souillé,  id.  Rose.  Am.  10,  116.  Tecum  linge 
triunipbos,  Prop.  3,  20,  17.  Mibi  quidem  videntur, 
qui  utilitatum  causa  fingunt  araicitias,  amabilissinium 
nodum  amicituc  tollere,  qui  contractent  des  amitiés 
par  intérêt,  Cic.  Lœl.  14,  5r.  Declaravit  id  modo 
temeritas  C.  Caesaris,  qui  omnia  jura  divina  atque 
liumana  pervertit  propter  eum,  quem  sibi  ipse  opi- 
nionis  errore  finxerat,  prineipatum,  c'est  ce  que  nous 
a  prouvé  dernièrement  la  conduite  criminelle  de  César, 
qui  a  foulé  aux.  pieds  toutes  les  lois  divines  et  hu- 
maines, pour  arriver  à  cet  empire  que,  dans  son  esprit 
abusé,  il  se  figurait  comme  le  comble  de  la  grandeur 
humaine,  id.  Off.  1,  8,  26.  Atque  ego  in  summo  ora- 
tore  ûugendo  talem  iuformabo,  qualis  fortasse  nemo 
fuit,  en  traçant  le  type,  C  idéal  de  l'orateur  parfait, 
id.  Or.  2,7.  —  p  )  avec  une  propos,  in/,  pour  complém. 
et  au  passif  avec  une  propos,  infin.  pour  sujet  :  Finge, 
aliquein  uunc  fieri  sapienlem,  nondum  esse,  suppose 
qu'une  personne  devient  sage  en  ce  moment  même  et 
ne  l'est  pas  encore,  Cic.  Acad.  2,  36,  un;  de  même  : 
Finge  solura  natum  notlnim,  Quintil.  Inst.  3,  6,  100; 
el:  Fingamus  Alexandrum  dari  nobis,  id.  ib.  1,  1, 
24.  Quoniam  non  omnia  cornora  fingunt  In  médium 
niti,  etc.,  Lucr.  1,  1082;  cf.  :  Quorum  (bominum) 
omnia  causa  Constituisse  deos  quum  fingunt,  à  cause 
de  qui,  pour  qui  ils  supposent  que  les  dieux  ont  créé 
toutes  choses,  id.  2,  175.  —  Qui  naufragus  fingilur 
,te  mspendiu*,  qu'on  suppose  s' une  pendu  après  avoir 
hit  naufrage,  Quintil.  Inst.  8,  5,  22;  de  même  .-Qui 
luoi  arlus  mor.su  lacerasset,  fingitur  111  scliolis  supra 
ibaiflA,  id.  ib.  8,  2,  20. 
I»  )  dans  le.  sens  pregnaul ,  avec  l'idée  accessoire 
éatson  dont  la  pensée,  imaginer,  créer  dans  son 
imagination,  inventer,  méditer,  forger,  etc.  :  Argenlo 
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iparando  (ingère  hillariam ,  imagine!  un,   u 

ne  pour  avait  de  l'argent,  Plant,    isin 
même  :   Aliqui  I    1  b|m  rirrl  .    fini  ■  1 . 1    1  / .  / . 

1  m  uni  quandam  kuli  '    <  nuiu 

l.ill.ni ,   i/i  tiibn.  pu  ni  inhi    <  u  1   quelque  limnp,  /;.   , 

id,    t'i.l .    1     .  Nonne  ad    i  m  m  aliquam 

fubi  icam  fiucil  '  id.  ll<  aut,  I,  a,  34  ;  et  Fingit  1  au  •>  , 
ne  dut,  icdulo,  il  invente  toujours  des  pretejoJes  poui 
ne  point  donner,  id,  Eun,  1,  -,    ■  '• ,  ■/■   mémi  ■     fui 

'   u  .1 .  ad  .u  .  urdiam  .  id,  //-.,.,         1 
quod  esl  propoiilum,  conieqnar,  li  no  tram  rem  pu« 
blicam  vouîi  utlendero,  quam  li  mibi  .ilnpi.un  ,  ul 
apud  l'I.ituiirin  Socralei    ip  e  Qnxero,  j'arri\  <  rai  /dm 
facilement  à  mon  but  en  vous  montrant  notre  républi 
que,  qw  si,  comme  Soorate  dans  Platon,  j'en  ima* 
ginais  une  aussi,  Cic.  Rep,   •,  !,/'"■•'  ef,  id,  </>.  a, 
1 1.  Dioerem  ,  qun  anla  future  dixiuem,  ni  vereri  r, 
ne  c\  avenlis  ungere  viderer,  si  je  ne  craignais  de 
paraître  arrange'  des  prédictions  après  coup,  / 
après  C  événement,  id,  Fam,  fi,  (i,  ',.  Il  mibi  magii 
tiiueiiduiu  sit  ,  ne  umll.l  ciuniii.i  pi.i  Ici  nulle  ic,  quam 
ne   qua    m    isliiin  lingere  exisliiner,    inventer,    / 
des  accusations,  id.  Verr,  1,  .r>,  i.r).  Nus  ea  «pue  iunl 
m  usii  vitaque  commuuii  non  u,  quœ  baguntur  aul 

OptantUr,  spéciale  dcbeiiuis,  non  ce  qu'on  rêve  OU  dé- 
Sire,  les  illusions  dont  on  se  berce  ou  les  chimères 
qu'on  poursuit,  id.  I.al.  5,  18.  Fingere  qui  non  visa 
potest,  ('iimmiss.'i  lacère  Qui  ncquit,  Hor.  Sot.  1,  \, 
84.  Finguntur  et  testamenta  ,  on  suppose,  on  lubri- 
que aussi  des  testaments,  Quintil.  Inst.  7,  \,  9').  — 
De  la 

lie!  us,  a,  uni,  Pu.,  inventé,  imaginé,  feint,  sup- 
posé, simulé  ,  déguisé,  eontrouvé,  faux,  mensonger  : 
In  ainicitia  nilii!  lieluin  est,  ni  li  i  1  siuiiilataiii,  et  quic- 
quid  est,  id  et  vcium  est  et  voluntariiiui  ,  l'amitié 
n'admet  ni  feinte  ni  déguisement ,  Cic.  I.ul.  8,  26; 
cf.  :  Ne  quid  (ictum  sit  neve  simulatum  (  in  amicitia), 
/'</.  ib.  18,  65;  et:  Ficto  officio  et  simulala  sedulitate 
conjunetus  ,  .par  une  déférence  affectée,  id.  Caein. 
5,  14.  Stanles  plaudebanl  in  re  ficta  :  quid  arbitramur 
in  vera  facturos  fuisse?  id.  Lœl.  7,  24.  Falsuni  esl  id 
lotum  neque  solum  ficlum,  sed  eliam  imperite  absur- 
deque  ficlum  ,  id.  Rep.  2,  i5.  Çommenlicii  et  (icti  dii, 
dieux  imaginaires  et  faux,  id.  S.  D.  2,  28,  7x1;  de 
même  :  r^>  et  commenticia  fabula,  récit  faux  et  menson- 
ger, id.  Off.  3,  9,  3y.  In  qua  rébus  fictis  et  adum- 
bratis  loci  est  plurimum,  oit  les  illusions  et  les  prestiges 
peuvent  faire  tant  de  fortune,  id.  Lœl.  26,  97.  ^^ 
amor,  faux  amour,  Lucr.  4,  1188.  ^->  geniitus,  Ovid. 
Met.  6,  565.  <~  cunctatio,  lenteur  calculée,  hésita- 
tions simulées,  feintes  irrésolutions,  Tac.  Ann.  r,  46. 
—  Poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste ,  même 
en  pari,  des  personnes  :  faux,  dissimulé,  fourbe  :  Pro 
bene  sano  Ac  non  incaulo  fictum  astutumque  voea- 
mus ,  Hor.  Sal.  1,  3,  62;  de  même:  Alii  fictum 
(eum).  ingratum,  immemorem  loquunlur,  le  disent 
aux,  ingrat,  oublieux,  Plin.  Ep.  8,  18,  3.  —  Egale- 
ment poétique,  au  neutre  substantiel  :  fictum,  i,  men- 
songe. Ficti  pravique  tenax,  T'irg.  JEn.  4,  188;  de 
même  :  Jam  consumpserat  omnem  Materiam  ficti , 
Ovid.  Met.  9,  767.  Et  adverbialt  :  Ficlumque  in  colla 
minatus,  Crura  subit,  après  avoir  faussement  menace 
le  cou,  Stat.  Theb.  6,  876. 

Adv.  ficte  :  avec  déguisement,  en  apparence ,  par 
faux  semblant  :  In  quas  (anres)  ficte  et  simulate  quœstus 
causa  insusurretur,  Cic.  Qu.  Er.  1,  1.  4,  i3.  Ut  cave- 
rem  ,  ne  cui  suspicionem  ficte  réconciliât»  gratiœ  da- 
rem,  id.  Fam.  3,  12,  4. 

finieits,  enlis,  voy.  fiitio,  à  la  fin. 

fïnïo,  ïvi  ouTi,  ïlum,  4.  e.  a.  [finis],  limiter,  dé- 
limiter, borner,  circonscrire  (  très-classique  ). 

I)  au  propre  —  A)  en  géuér.  :  Populi  Romani  im- 
perium  Rbeuiiin  finire,  que  le  Rhin  forme  la  limite  de 
l'empire  romain,  Cevs.  R.  G.  4>  16,  4.  Quo  (jugo) 
Cappadocia  fiuitur  ab  Armenia,  cette  montagne  sé- 
pare la  Cappadoee  de  V Arménie,  Auct.  B.  Alex.  35, 
5.  Tmolus  Sardibus  bine,  iltinc  parvis  finitur  Hyp.-e- 
pis,  Ovid.  Met.  11,  132.  Quicquid  meridiano  aut 
septentrione  finitur,  tout  ce  qui  est  borné  par  le  midi 
ou  par  le  nord,  T'ellcj.  2,  126,  3.  Postremo  ante  ocu- 
los  rem  res  finire  videtur  :  Aer  dissepit  colles  atque 
aéra  montes  ,  Terra  mare  et  contra  mare  terras  ter- 
minal omnes  ,  Lucr.  1,  997.  Riparum  clausas  mar- 
gme  finit  aquas,  Ovid.  Easl.  2,  222.  Signum  conlra, 
quo  longissime  con.-.peetntn  oculi  ferebant  ,  animo 
finivit,  Liv.  Liv.  1,  18,  8.  lu  ore  sita  lingua  esl,  linita 
(lenlilnis,  la  langue  est  placée  dans  la  bouche  et  bor- 
née par  les  dents,  Cic.  N.  D.  2,  5<),  I49. 

H)  partieul.  finiens  orl)is  ou  circulas,  le  cercle  qui 
borne,  c.-à-d.  l'horizon  :  a  Illi  orbes,  qui  aspec  lum 
nostriim  definiunt,  qui  a  Gr.Tcis  àpiCov-re;  nominan- 
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IIMVMo,  ul.  ib.  ■>.,  8,  20  ;  de  mime  »  -  ipalia  om- 
nis  temporia  numéro  oodium^  compter  la  duréi  pas 

le  nombre  des  nuit.-,,    Catt.   lî.  '. .    6,    1  i,    1  ;   ' /.      Ilci- 

cyniaE  lilvs  lalitudo  l\  dierum  ilei  <  ipedilo  palet; 
min  enim  aliter  ûoiri  potetl,  neque  m  itino 

ruin  novenint,  la  forêt  Hercynienne  t' étend  sur  une 

largeur  de  neuf  jouis  de  n iui,hr  libre;  celte  lai 

ne  peut  être  autrement  déterminée;  d,  ne  conneù 
pas  les  mesures  itinéraires,  id.  ib.  6,  2  »,  1  ;  c'est  dans 
ce  sens  qu'il  faut  expliquer  le  passage  suivait! ,  re- 
gardé à  tort  comme  douteux  :  Hoc  autem  tpbatne 
genus,  in  qun  solil  el  lun.c  motus  iinssiiil . ..  in  1 1 la 
splia  ra  solida  non  potuisse  lh:\ri,  celte  espèce  de  sphère 
céleste  (mobile)  n'a  pas  pu  être  reproduite  sur  le 
globe  solide  (inventé  par  Thaïes),  Cic.  Rep.  1,  14. 
Iudicere  juins  quam  genre  solitos  bella:  intcrdiim 
lociim  finire,  in  quo  dimicaluri  essent,  qqfbis  ils  dé- 
terminent le  lieu  oit  ils  livreront  bataille ,  Liv.  42,  47» 
5.  —  Finitio  est  rei  propositœ  propria  et  dilucida... 
enuncialio,  etc.  ;  ut  si  finias  equum,  genus  esl  animal, 
species  mortale,  etc.,  par  exemple,  si  vous  avez  à  dé- 
finir un  cheval,  animal  sera  le  genre,  mortel  sera 
l'espèce,  etc.  Quintil.  Inst.  7,  3,  3;  cf.  :  Rbriorice 
finitur  varie,  on  donne  diverses  définitions  de  la  rhé- 
torique, id.  ib.  2,  i5,  1;  et  :  Sit  nobis  orator  is  qui 
a  M.  Catone  finitur,  l'orateur  sera  tel  pour  nous  que 
le -définit  M.  Caton,  id.  ib.  12,  1,  1;  de  même,  id. 
ib.  12,  3,  40.  —  Impersonnelll  :  De  pecunia  fiuitur, 
Ne  major  causa  ludorum  eonsumerelur  quam ,  etc., 
on  détermine  la  quotité  de  l'argent,  on  fixe  la  somme 
(à  dépenser),  Liv.  40,  44,  10. 

C)  finir,  achever,  terminer,  mettre  fin  ;  au  passif , 
finir,  cesser  :  Si  acrius  insequi  voluissel,  bellum  eo 
die  potuisse  finiri,  que,  s'il  eût  voulu  poursuivre  plus 
vivement,  la  guerre  pouvait  être  finie  ou  finir  ce  jour- 
là,  Cœs.  R.  C.  3,  5i,  3.  Qui  nigris  prandia  moris  Fi- 
niet,  qui  terminera  ses  repas  par  des  mûres  noires, 
Hor.  Sat.  2,  4,  23.  Ai  qui  labores  morte  finisse!  gra- 
ves, qui  eussent  mis  fin  par  la  mort  à  leurs  peines 
cruelles,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc.  1,  48,  n5  (trad. 
du  grec  d'Euripide  uôvtov  iï£7îauu,s'vov);  de  même  r^. 
labores,  Hor.  Od.  3,  4,  3g;  Sat.  1,  1,  93;  <^  dolo- 
res  ,  id.  ib.  2,  3,  263  ;  ~  studia  ,  id.  Ep.  2,  2,  104  ; 
~amores,  id.  Od.  1,  19,  4.  Si  tibi  nulla  sitim  finiret 
copia  lymphae  ,  Narrares  medicis,  si  toute  l'eau  que  lu 
pourrais  boire  ne  te  désaltérait  point,  lu  le  dirais  aux 
médecins,  id.  Ep.  2,  2,  146.  Ut  qui  eos  (boiiores)  li- 
bentissime  iniret,  ila  finiret  œquo  animo,  Vellej.  2, 
33,  3.  Quilibet  hanc  sœvo  vilain  mibi  finiat  ense,  Ovid. 
Trist.  3,  7,  49;  de  même  r^>  vilain  voluntaria  morte, 
inedia  ,  etc.,  mettre  volontairement  fin  à  ses  jours, 
Plin.  6,  19,  23;  8,  42,  64  ;  ~  animam  ,  Ovid.  Met. 
7,  591.  (TJistinctiones)  interest  sermonem  finiant  an 
sensum,  'Quintil.  Inst.  n,  3,  37;  cf.  :  Ci  verburn 
aucto  sono  finiant,  id .  ib.  1,  5,  23.  —  Ul  senlenliœ 
verbis  finiantur,  que  les  pensées  finissent,  se  terminent 
par  des  verbes,  Cic.  De  Or.  3,  49,  181;  cf.  :  Xec 
solum  componentur  verba  ratione,  sed  etiaui  finien- 
tur,  ce  n'est  point  assez  d'avoir  arrangé  les  mots  dans 
l'ordre  le  plus  favorable  à  f  Harmonie,  il  faut  encore 
songer  à  tes  mesurer,  id.  Or.  49.  i64  et  :  Latinum 
(verburn)  quod  o  et  n  literis  finiretur,  non  reperie- 
bant,  ils  nr  trouvaient  pas  de  mots  latins  terminés  en 
on.  Quintil.  Inst.  r,  5,  80;  cf.  ici  :  Ht  nomina  quam- 
vis feminiua  singulari  nominativo  «^  literis  finila, 
numqnam  in  ris  svllaba  terminentur,  etc.,  ib.  id.   r, 
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2°)  partieul.  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  a  Au- 
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gustc),  comme  notre  verbe  «  finir,  >•  c.-à-d.  arriver 
à  la  fin  de  son  discours,  cesser  de  parler,  cesser  : 
Finierat  Pœan,  Paan  avait  fini,  Ovid.  Met.  i,  566;  de 
même,  id.  ib.  i3,  ia3;  14,  44 1;  cf.:  l'initurus  eram, 
sed,  etc.,  j'allais  terminer,  mais,  id.  A.  A.  i,  755. 
Ut  lemel  finium  ,  pour  finir  une  bonne  fois, \Quintil. 
Inst.  i.  12,  6;  8,  3,  55;  cf.  Denique,  Ul  semel  liniam, 
id.  ib.  9,  4,  i38;  et:  Ut  quod  sentio,  semel  finiani, 
id.  ib.  5,  i3,  3. 

b)  finir,  c.-à-d.  mourir  :  Sic  Tiberius  fmivit  oc- 
tavo  et  sepluagesimo  œlatis  anno,  c'est  ainsi  que  finit 
Tibère  à  Page  de  soixante-dix-huit  ans,  Tac.  A  un. 
6,  5o,  fin.;  on  dit  au  passif  dans  le  même  sens  :  Qui 
morbo  Gniuntur,  ceux  dont  la  maladie  termine  la  car- 
rière, Plin.  Ep.  i,  12,  2.  —  De  là 

finît  ii*,  a,  um,  Pa.,  en  t.  de  rhétorique,  en  pari, 
des  mots  :  qui  finit  convenablement,  qui  a  une  chute 
harmonieuse,  bien  fini,  bien  arrondi  :  Et  ipsi  infracta 
etamputata  loquuntur  et  eos  vitupérant,  qui  apta  et 
finita  pronunciant,  Cic.  Or.  5i,  170. 

Adv.  finite  —  *  1°)  (d'après  le  n"  II,  A)  d'une 
manière  restreinte,  jusqu'à  un  certain  point,  sans 
excès,  avec  mesure  ;  dans  certaines  limites,  modéré- 
ment :  An  potest  cupiditasfmiri?...  Ergo  efavarus  erit, 
sed  finite  :  et  adulter  veruni  liabebit  modum  et  luxu- 
riosus  eodem  modo,  Cic.  Fin.  2,  9,  27.  — *  2°  ) 
(d'après  le  n°  II,  15),  d'une  manière  précise,  déter- 
minée :  Referri  oporlere  ad  senatum  aut  infinité  de 
re  publica,  aut  de  singulis  rébus  finite,  qu'on  propo- 
sait au  sénat  de  délibérer  ou  sur  la  république  en 
général  ou  sur  telle  affaire  déterminée,  Gell.  14,  7,  9. 

fini*,  is  (abl.  régulier  fine;  fini,  Lucr.  1,  977, 
concurremment  avec  fine,  ib.  975;  et  adverbialt  fini , 
ea  fini,  qua  fini,  Cato,  R.  R.  11,  3;  28,  2;  j  54  ; 
Gell.  1,  3,  3o;  7,  3,  29;  Papin.  Dig.  16,  2,  19;  cf. 
Schneid.  Gramm.  2,  p.  228) ,  m.  (  comme  f.  il  ne  se 
trouve  guère  qu'avant  et  après  la  période  classique  et 
chez  les  poètes  ;  Ait.,  Cœcil.,  Varr.,  Sisenn.  dans  Non. 
2o5,  6  sq.;  Lucr.  r,  107  ;  562  sq.;  Virg.  JEn.  2, 
a54  ;  12,  793  et  autres  ;  rare  dans  la  prose  classique  : 
Cic.  Leg.  2,  22,  55;  Fam.  12,  1,  1  ;  Ait.  9,  10,  4; 
Liv.  4,  2,  4»  Drakenb.  N.  cr. ;  9,  26,  9  ;  22,  57,  5  ; 
cf.  Schneid.  Gramm.  2,  p.  100  et  suiv.  )  [peut-être  de 
la  même  racine  que  filum  ,  fibra ,  fimbria? ,  dont  la 
signification  fondamentale  est  extrémité,  cf.  «  Anti- 
qui  FIBRUM  dicebant  exlrpmum ,  a  quo  in  sagis 
fimbriœ  et  in  jecore  extremuin  fibra,  »  Varrp,  L.  L. 
5,ri3,  24;  ainsi  proprem.  la  partie  la  plus  extérieure, 
extrême,  d'une  étendue} 

borne,  limite,  frontière,  confins,  =  terminus,  opo;. 

I  )  au  propre  :  Ejus  fundi  exlremam  partem  oleœ 
directo  ordiue  definiunt...  accessit  propius  et  jam  in- 
grediens  intra  fiuem  ejus  loci,  quem  oleœ  termina- 
ient, etc.,  l'extrémité  de  cette  terre  est  bordée  d'une 
rangée  d'oliviers...  il  s'approcha,  et  déjà  il  avait  passé 
les  oliviers  qui  bornent  l'héritage,  etc.,  Cic.  Cœcin.  8, 
22.  Feread  extremum  finem  provinciœ  Galliae,  presque 
à  l'extrême  frontière  de  la  province  de  Gaule,  Liv.  40, 
16,  5;  cf.  Redeuntes  inde  Ligurum  extremo  fine, 
id.  33,  37,  6.  Deinde  Philœnon  arœ,  quem  locum 
JEgyptuin  vorsus  finem  imperii  habuere  Carthaginien- 
ses ,  lieu  qui  formait,  du  coté  de  l'Egypte ,  la  limite 
du  territoire  carthaginois ,  Sali.  Jug.  19,  3.  Neque 
nostri  longius  quam  quem'ad  finem  porrecta  ac  loca 
aperta  pertinebanl,  cedentes  (hostes)  insequi  aude- 
rent,  Cœt.  B.  G.  2,  19,  5.  Quibus  venientibus  ad 
fiuem  legatio  "Veientium  obviam  fuit ,  comme  ils  ar- 
rivaient, une  dêputation  de  Véiens  s'avança  au-devant 
d'eux  jusqu'à  la  frontière,  Liv.  4,  58,  ij  cf.  :  Nulla 
legatio  ad  finem  prœsto  fuerat,  id.  38,  i5,  10;  et  :  Ad 
finem  Lucerinum  ei  hostis  obvius  fuit,  id.  10,  35,  1. 
Lacedaemonius  tyrannus  liaud  procul  Argivorum  fine 
positis  castris  terrebat ,  id.  28,  5,  5;  cf.  :  Qui  (ager) 
proximus  finem  Megalopolitarum  est,  id.  35,  27,  9, 
Drakenb.  —  Au  pluriel  :  Vicini  nostri  hic  ambigunt 
de  finibus,  nos  -voisins  ont  ici  une  contestation  au 
sujet  des  limites,  Ter.  Heaut.  3,  1,  g3.  Nec  Mamilia 
lege  singuli ,  sed  ex  his  très  arbitri  fines  regemus,  pour 
tracer  les  limites,  nous  serons  trois  arbitres  et  non 
deux,  d'après  la  loi  Manilia,  Cic.  Leg.  1,  21,  55; 
voy.  rego  1,  B).  Q.  Fabium  Labeonem  arbitrum 
Nolanis  et  Neapolitauis  de  finibus  a  senatu  datum... 
itaque  illorum  fines  sic,  ut  ipsi  dixerant,  termina- 
it, etc.,  id.  Off.  1,  10,  33;  de  même  fines  proferre, 
propagare,  id.  Rep.  3, 12  ;  Mur.  9,  22.  Inter  eos  fines, 
quos  feci,  Liv.  1,  18,  9.  Atque  hominuni  finem,  Ga- 
des  Calpenque  secutus ,  Gadès  et  Calpé,  qui  sont  les 
limites  du  monde,  SU.  1,  14 r. 

B)  métaph.  — _I°)  au  pluriel,  étendue  déterminée 
par  des  limites,  contrée,  pays,  territoire  circonscrit  : 
Pronere  de  ûuibus  suis  exercitus  deducerent,  qu'ils  se 


FINI 

hâtassent  d'emmener  leur  armée  hors  du  territoire , 
Ptaut.  Amph.  1,  1,  60.  Per  agrum  Scquanorum  iter 
in  Sanlonum  fines  facere ,  qui  non  longe  a  Toloiatium 
finibus  absunt,  vers  le  pays  des  Santons  qui  n'est  pas 
éloigné  de  celui  des  Tolosates  ,  Cœs.  D.  G.  1,  10,  1  ; 
cf.  :  Si  suas  copias  yEdui  in  fines  Bellovacoruni  inlro- 
duxerint  et  eorum  agros  populari  cœperiiil,  id.  ib. 

2,  5,  3.  Ego  bis  finibus  ejectus  sum,  quos  majoribus 
meis  populus  Koinanus  dédit,  j'ai  été  chassé  du  ter- 
ritoire que  le  peuple  romain  a  donné  à  mes  ancêtres, 
Sali.  Jug.  14,  8.  Neque  flumen  neque  mons  erat,  qui 
fines  eorum  discerneret,  Un  y  avait  ni  fleuve  ni  mon- 
tagne qui  formât  les  limites  naturelles  de  leur  terri- 
toire, td.  ib.  79,  3.  Multiim  interest,  alienos  populare 
fines  an  tuos  uri  exscindive  videas ,  Liv.  28,  44,  2. 

2°  )  adverbialt  fine  ou  fini,  jusqu'à  un  certain  point, 
jusqu'à  (très-rare,  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Matres- 
l'aniiliie  de  muro  vestem  argentumque  jactabant  et 
pectoris  fine  prominentes  passis  manibus  obtestaban- 
tur,  Romanos,  ut,  etc.,  et  s'avancant  le  sein  décou- 
vert, les  bras  étendus,  etc.,  Cœs.  B.  G.  7  47,  5  Ou- 
dend.  N.  cr.';'de  même:  Fine  inguinum  iugrediuntur 
mare,  ils  entrent  dans  la  mer  jusqu'au  haut  des  cuis- 
ses, Sali.  Hist.  Fragm.  3,  38  Gcrl.  (ap.  Arus.  Mess, 
p.  23i,  éd.  Lindem.),  et  :  Per  mare  umbilici  finein- 
gressi ,  jusqu'au  nombril,  Auct.  B.  Afr.  85,  1.  Cf. 
aussi  :  Fine  genus  vestem  rilu  succincta  Dianae ,  jus- 
qu'au genou,  Ovid.  Met.  10,  536. —  Amphoras  nolito 
implere  nimium  ansarum  infimarum  fini,  Cato,  R.  R. 
1 13,  2. 

II  )  aufig.,  limites,  bornes  :  Crassus  mihi  visus  est 
oratoris  facultatem  non  illius  artis  terminis ,  sed  in- 
genii  sui  finibus,  immensis  pœne,  describere,  non 
d'après  les  bornes  de  l'art,  mais  d'après  rétendue  de 
son  génie,  qui  est  presque  immense,  Cic.  De  Or.  6,  49, 
214  ;  cf.  :  Certos  mibi  fines  terminosque  conslituam, 
extra  quos  egredi  non  possim,  je  me  tracerai  certai- 
nes limites  que  je  ne  puisse  dépasser,  id.  Quint.  10, 
35.  Qui  appetitus  longius  evagantur...  ii  sine  dubio 
finem  et  modum  transeunt,  excèdent  indubitablement 
la  mesure  et  les  bornes,  id.  Off.  1,  29,  102  ;  cf.  :  Ava- 
rities  et  cœca  cupido...  homines  cogunt  transscendere 
fines  Juris,  poussent  l'homme  à  transgresser  les  bor- 
nes fixées  par  le  droit,  Lucr.  3,  60.  Modum  aliquem 
et  finem  orationi  nostrae  criminibusque  faciamus, 
Cic.  Verr.  2,  2,  48,  118.  Est  modus  in  rébus,  sunt 
certi  denique  fines,  Quos  ultra  citraque  nequit  con- 
sistere  rectum,  il  y  a  une  mesure  dans  les  choses, 
il  y  a  des  limites  marquées  en  deçà  et  au  delà  des- 
quelles ne  saurait  se  trouver  le  bien,  Hor.  Sat.  1,  1, 
106.  ,Quid  référât  inlra  Naturœ  fines  viventi  jugera 
centum  an  Mille  aret  ?  qu'importe  à  celui  qui  rit  dans 
les  limites  tracées  par  la  nature  de' labourer  cent  ar- 
pents ou  mille  ?  id.  ib.  5o. 

B)  métaph.,  comme  téloz  — I)  fin,  terme,  cessa- 
tion :  In  hoc  (aequo  judicio)  uno  denique  falsœ  in- 
famiœ  finis  aliquis  atque  exitus  reperialur,  ce  n'est 
que  devant  ces  juges  (impartiaux)  qu'il  peut  trouver 
un  terme  à  cette   injuste   diffamation ,    Cic.  Cluent. 

3,  7.  Sed,  ut  extremum  habeat  aliquid  oratio  mea, 
et  ut  ego  ante  dicendi  finem  faciam,5quam  vos  me  tam 
attente  audiendi,  conclu  Jam  illud  de  optimatibus,  etc., 
pour  que  je  cesse  de  parler  avant  que,  etc.,  id.  Sest. 
65,  i36;  cf.:  Si  placet ,  in  hune  diem  haclenus... 
Quum  ita  placuisset ,  finis  disputandi  in  eum  diem 
factus  est,  cette  proposition  ayant  été  accep'tée,Ja  dis- 
cussion fut  terminée  pour  ce  jour- là,  id.  Rep.  2,  44» 
Un.;  de  même  :  Facere  finem  scribendi ,  id.  De  Or.  2, 
55,  224;  maledictis,  Ter.  Heaut.  prol.  34;  injuriis, 
Cœs.  B.  G.  1,  33-,  1.  Etiamsi  ille  dies  vilœ  finem  mihi 
allaturus  esset',  quand  même  ce  jour  devrait  mettre 
un  terme  à  mon  existence,  être  le  dernier  de  ma  vie, 
Cic.  Phil.  6,  1,  2';  cf.  :  Quod  motum  affert  alicui , 
quodque  ipsum  agitât ur  aliunde,  quando  finem  habet 
motus ,  vivendi  finem  habeat  necesse  est,  il  faut  néces- 
sairement qu'il  cesse  de  vivre,  qu'il  meure,  id.  Rep. 
6,  25.  Ut  finis  aliquando  judiciariœ  controversiœ  con- 
stitueretur,  id.  Verr.  2,  1,  2,  5.  Oratione'lecta  ad 
eum  finem ,  quem  memoria  possem  comprehendere, 
par  la  lecture  d'un  morceau  de  prose  proportionné  à 
l'étendue  de  ma  mémoire,  id.  De  Or.  1,  34,  1-54. 
Adverbialt  :  Ad  eum  finem,  jusqu'à  ce  que  ."Anior 
bestiarum  in  educandis  custodiendisque  iis,  quae  pro- 
creaverunt,  usque  ad  eum  finem,  dum  possint  se  ipsa 
defendere',  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent,  jusqu'au  mo- 
ment où  ils  peuvent  se  défendre  eux-mêmes  ,  Cic.  N. 
D.  2,  5i,  129';  de  même  :  Mansit  in  conditione  usque 
ad  eum  finem ,  dum  judices  rejecti  sunt;  jusqu'à  ce 
que  les  juges,  etc.,  id.  Verr.  16,  16. —  De  même 
quem  ad  finem  ?jusques  à  quand?  combien  de' temps 
encore  ?  Quamdiu  furor  iste  tuus  nos  eludet  ?  quem  ad 
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finem  sese  effrenata  jactabit  audacia  ?   Cic.   Catil.   1, 

1,  1  ;  de  même:  Piratam  vivum  tenuistî  :  quem  ad 
finem  '  dum  eum  imperio  fuisti,  id.  Verr.  2,  5,  29, 
75;  de  même,  id.  Mur.  5,  11  ;  Fam.  9,  26,  1. 

b)  particul.  a)  terme  de  la  vie,  fin,  mort  (usité 
dans  ce  sens  à  partir  de  la  période  d'Auguste)  :  Coni- 
peril  invidiam  supremo  fine  domari,  il  apprit  que 
l'envie  est  vaincue  par  la  mort,  Hor.  Ep.  2,  ir,  12. 
Tu  ne  qiueueris,  quem  mibi,  quem  tibi  Finem  di  de- 
derint,  ne  cherche  pas  quel  terme  (es  dieux  ont  marqué 
à  mon  existence,  a  la  tienne,  id.  Od.  1,  11,  2.  Nec 
quicquam  jam  de  fine,  si  fata  poscerent,  recusans, 
Vellej.  2,  123,  2.  Septem  a  Neronis  fine  menses  sunt, 
Tac.  Hist.  1,  37,  et  très-souv. 

[î  )  le  point  le  plus  élevé,  le  plus  haut  degré,  le  faite, 
le  sommet,  le  comble,  le  pinacle  :  «  Quum  extremum 
hoc  sit  (sentis  enim  ,  credo  ,  me  jam  diu  ,  quod  té).o; 
Grœci  dicunt ,  id  dicere  tum  extremum ,  tum  ultimum, 
tum  summum  :  licebit  eliam  finem  pro  extremo  aut 
ultimo  dicere),  quum  igitur  hoc  sit  extremum,  con- 
gruenter  naturœ  vivere,  etc.,  »  on  pourra  dire  aussi 
la  fin  pour  l'extrémité,  le  bout,  Cic.  Fin.  3,  7,  26; 
cf.:  Quid  est  in  vita  tantopere  quaerendum,  quam 
quum  omnia  in  philosophia  ,  tum  id  quod  his  libris 
quœritur,  quid  sit  finis,  quid  extremum,  quid  ulti- 
mum ,  quo  sint  omnia  bene  vivendi  recteque  faciendi 
consilia  referenda?  quid  sequaturnatura,  ut  summum 
exrebus  expetendis?  quid  fugiat,  ut  extremum  ma- 
lorum?  ce  qu'on  entend  par  fin,  extrémité,  bout,  id. 
ib.  1,  4>  11;  cf.  ici:  Ad  finem  bonorum,  quo  refe- 
runtur  et  cujus  causa  sunl  facienda  omnia,  la  limite 
du  bien,  c.-à-d.  le  souverain  bien,  le  bien  à  son  plus 
haut  degré,  id.  Leg.  1,  20,  52.  Nullus  iu  ipsis  eiTor 
est  finibus  bonorum  et  malorum,  id.  Fin.  1,  17,  55; 
De  là  le  litre  de  t'écrit  de  Cicéron  :  De  Finibus ,  ana- 
logue au  grec  itEpi  ts),ô>v;  cf.  Cic.  Alt.  i3,  21,  4,  et 
ib.  19,  4.  Honorum  populi  finis  est  consulatus,  la 
plus  haute  dignité  populaire  est  le  consulat,  id.  Plane. 
25,  60.  Duodecim  tabula?,  finis  œqui  juris,  Tac.  Ann. 
3,  27. 

Y)  but,  fin,  vue,  dessein,  terme  des  vœux,  des 
projets  :  Omnes  artes  habere  finem  aliquem  proposi- 
tum,  ad  quem  tendunt,  que  tous  les  arts  ont  un  but 
qu'ils  se  proposent  d'atteindre,  Quintil.  Inst.  2,  17, 
22  ;  de  même  :  Ad  solum  finem  laudis  et  gloriœ  tendat, 
if/,  ib.  8,  3,  n.  Domus  fiuis  est  usus,  la  fin  d'une 
maison,  c'est  l'usage;  on  bâtit  des  maisons  pour  s'en 
servir,  Cic.  Off.  1,  39,  i38.  Officium  ejus  facultatis 
videtur  esse,  dicere  apposile  ad  persuasionem  :  finis, 
persuadere  dicliône,  la' fin,  le  but,  est  de  persuader 
par  la  parole,  id:  Invent.  1,  5,  6;  cf.  Quintil.  Inst. 

2,  i5,  6.  Quem  finem  vel  quid  summum  et  ultimum 
habeat  rhetorice,  id.  ib.  38.  Vulgaris  liberalitas" re- 
ferenda est  ad  illum  Ennii  finem,  Nihilominus  ipsi 
lucet,  etc.,  id.  Off.  1,  16,  52.  Ad  finem  vitae  ulilem 
(artem),  Quintil.  Inst.  2,  17,  41.  Si  tamen  medicus 
summa  non  coutingit,  dum  ipse  omnia  secundum  ra- 
tionem  fecerit,  mediciiiae  fine  non  excidet,  il  n'aura 
pas  pour  cela  manqué  le  but  de  la  médecine,  id.  ib.  25. 
Justifia,  fortitudo,  continentia  suo  fine  intelliguntur, 
id.  ib.i,  2i,3.  Quod  ad  eum  finem  memoravimus, 
ut ,  etc.,  nous  n'avons  rapporté  ces  faits  que  pour,  que 
dans  le  dessein  de,  etc.,  TacAnn.  14,  64. 

•  2°.)  en  t.  de  rhél.,  même  signif.  aue  finitio  et  defi- 
nitio,  action  de  circonscrire  le  sens,  l'étendue,  la  portée 
d'un  mot,  explication,  définition  (ne  se  trouve  peut- 
être  pas  en  ce  sens  dans  Cicéron  ;  mais  il  est  plusieurs 
fois  dans  Quintilien  )  :  Dicuntur  argiimenia  ex  fini- 
tione  seu  fine,  Quintil.  Inst.  5,  10,  54.  Est  frequen- 
tjssimus  finis,  rhetoricen  esse  vim  persuadendi ,  on 
définit  très-souvent  la  rhétorique  l'art  de  persuader, 
id.  ib.  2,  i5,  3.  Ut  intérim  non  sit  propïius  hic  finis 
ejus  (  oratoris  ),  intérim  sit  communis  eum  iis,  qui  ab 
oratore  procul  absunt ,  id.  ib.  1 1  sq.  Ubi  res  defendi 
non  potest ,  et  de  fine  quaeritur,  id.  ib.  4,  4,  3,  Spald. 
N.  cr. 

3°)  dans  la  langue  du  droit  (temps  postérieurs), 
mesure,  proportion,  quantité,  quotité,  fixation:  Pla- 
cuit,  ut  fructus  hypothecarum  usuris  compensaret, 
fini  légitima?  usurae,  Papin.  Dig.  20,  1,  1  ;  de  même 
finem  pretii ,  deminuere  vel  excedere,  id.  ib.  21,  2, 
66;adfiuempeeulii  legata  prœstarè ,  id.  ib.  49, 17, 17. 

Finis  Terrée  Càput ,  Celt.  1,  3,  53  ;  Finistère, 
cap  d'Espagne,  en  Galice,  sur  l'océan  Atlantique. 

finite,  adv.;  voy.  finio,  Pa.  à  la  fin. 

fînïtïmus,  a,  um,  adj.  [finis;  cf.  maritimus], 
qui  confine  à,  contigu,  voisin,  limitrophe  (  très-clas- 
sique) —  I)  au  propre  a)  avec  le  dat.  :  Omnia,  quœ 
dico  de  Plancio,  dico  expertus  in  nobis  :  sumus  enim 
finilimi  Atinatibus.  Laudanda  est  vicinitas,  etc.,  nous 
confinons  aux  Atinates,  Cic.  Plane.  9,  22;  de  même 
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•*j  CM  Rolgiii  Cent,  B,  G.  a,  x,  i;.v,  bominti  b«l- 
licoii  locii  patantibui,  id,  ib,  i,  ><>,  a;  ru  regnum 
Ariobarianii  veitrii  vecligalibui ,  Cie,  de  imp.  Pomp, 

a,  5;  r+i  jit-r  mari,  /'<ih-  touche  à  /<•  met ,  <  >f  borné  pur 

la  mer,  id.  A'.  />.    m,    la,    i  <>  i  .  —  l.iltis  lliinx,  situé  au 

nord,  teptentrionai,  aor  Od,  1,  ai,  38.  —  p)  n/un/.  .- 
Romanoi  ea  loca  Gnitima  provincial  idjungere,  Crns, 
n.  G.  3,  a,  fin,  ^> Marti,  //<».  /•.><«/.  i<>,  ).  Tubam 
revooatiim  Bnitimo  bello,  <'">•  "•  ''•  J,  ■*.  ■  ;  */■ 
Finitimii  quamvii  circumioner  .h mis,  Ovid,  Triet,  4, 

ICI,     III. 

B)  substantiel  liiiitiuii,  or '»..  Ut  peuples  voi- 
sins, limitrophes  :  Relia  eum  liintiiiiis  felicialima  iniilla 
gCIMl ,  il  fit  avec  succès  plusieurs  guerres  contre  les 
peuples  voisins,  l'ic.  Hep.  a,  9;  cf.:  QuiMl  Cateri  de- 

Gcerant  finition  ar  vieilli,  ut.  Sull,  ao,  58;  </<•  mlaw 
id,  de  tmp,  Pomp.  :,,  g;  ?*«.  0.  G.  t,a,  4  ;  t,  5,  4  ; 

a,  16,  a;  a,  «7,  i,  wtpassim;  et  autres. 

II)  nu  fig.,  analogue,  qui  ressemble,  qui  se  rap- 
proche, qui  a  du  rapport,  de  l'analogie,  etc.  —  a)  avec 
te  dot.:  Sic  uniciiiquc  virtuti  fiiiiliiiitlin  viliiim  repe- 

rielur,  ut  audacia,  qnte  (identité;  perlinada,  qua  p«r- 
sfveranliic  finitima  ait;  superstitio ,  qua  religioni  pro- 

pinqua  est ,  on  trouvera  que  toute  vertu  touche  à  un 
vice  ;  ainsi  l'audace  est  voisine  de  la  confiance  en  soi- 
même;  l'obstination  confine  à  ta  persévérance,  la  su- 
perstition à  la  religion,  Cie,  /rivent,  a,  54,  l65j  cf.  : 
Si  qui  (motus)  iinitimi  suut  et  propinqui  his  auiini 
perturbaiioDÏbus ,  id.  De  Or,  a,  44,  1 85  ;  de  même «~ 
met  us  .Tgritudiiii ,  id,  Tusc.  4,  3o,  64;  ou  falsa  veris, 
le  faux,  est  voisin  du  vrai,  y  touche,  y  ressemble,  id. 
Acad.  a,  ai,  68 ;  ou  deterrimum  genus  optimo,  id. 
Rep.  i,  4a;  ~  consensus  triginta  illorum  îlli  Massi- 
liensium  principum  udministrationi ,  id.  ib.  r,  a8;  ou 
p.oeta  oratori,  le  poète  a  beaucoup  d'analogie  avec  l'o- 
rateur, id.  De  Or.  1,  16,  70;  cf.  ~  liistoria  liuic  ge- 
neri,  id.  Or.  20,  66.  Autronii  nomen  finit imum  maxime 
est  hujus  periculo  et  crimini ,  touche  de  près  à,  est 
très-voisin  de,  id.  Sull.  a 5,  71.  —  p)  absol.:  Illa, 
quœ  propinqua  videnlur  et  finitima  esse,  absunt  au- 
(em  longissime,  Cie.  Invent.  2,  54,  i65.  Artium  stu- 
(lioruni()ue  quasi  fiuitima  vicinitas,  id.  Brut.  4?.,  i56. 
iVullum  est  genus  illarum  rerum  publicarum ,  quod 
non  habeat  iterad  finitimum  quoddam  malum  praceps 
ac  lubricum  ,  id.  Hep.  I,  28. 

fïnïtïo ,  ônis,  /.  [finio]  (mot  postérieur  à  Au- 
guste )  —  I  )  délimitation,  démarcation,  Vitr.  2,  i,fin.; 
5,  4,  fin.;  8,  1.  —  II)  détermination,  savoir  A)  au 
propre,  division,  partie,  Hygin.  Asti:  1,  6,  fin.  — 
B)  au  fig.  1°)  définition,  explication,  développement 
(fréq.  surtout  dans  Quintilien)  :  «  ïïinitio  est  rei  pro- 
positœ  propria  et  dilucida  et  breviter  comprehensa  ver- 
bis  enunciatio  >>,  Quintil.  Inst.  7,  3,  2  sq.;  de  même 
id.  ib,  2,  i5,  34;  3,  6,  49;  5,  10,  63;  12,  2,  i3,  et 
très-souv.;  Gell.  i5,  9,  II.  —  2°)  règle,  méthode,  loi  : 
Illam  quasi  flnitiouem  veluti  quaudam  legem  sanxerunt, 
eostanlum  surculos  posse  coalescere,  qui,  etc.,  Colum. 
5,  11,  12.  —  IU)  fin  delavie,  mort:  SI  PERMAN- 
SEB.IT  VSQVE  IN  DIEM  FUNTTIONIS  SVJE,  Inscr. 
Grut.  810,  10;  de  même  r^>  FATI,  Inscr.  Orell. 
n°  47"6. 

fïnïtïTUS ,  a,  tim,  adj.  [  finio]  (poster,  à  Auguste), 
t.  de  rhét.  et  de  gramm.  —  l)  t.  de  rhét.,  qui  explique 
par  une  définition,  explicatif:  ~  status ,  question  de 
fait,  Quintil.  Inst.  3, 6,  5  ;  26.  ou  causa,  même  signif., 
id.  ib.  7,  3,  26.  —  II)  t.  de  gramm.  A)  ~  modus , 
le  mode  défini,  c.-à-d.  l'indicatif,  Diom.  p.  328,  P.  — 
B  )  qui  finit,  qui  termine,  final  :  ou  litera,  lettre  finale, 
Mart.  Capell.  3,  54. 

fînïtor,  ôris,  m.  [finio],  celui  qui  marque  les  li- 
mites, les  bornes  dés  champs,  arpenteur  ;  celui  qui, 
dans  les  partages  de  terres,  mesure  la  part  de  chacun 
(decempedator  )  :  Quaestori  permittant ,  finitorem  mit- 
tant:  ratum  sit,  quod  fiuitor  uni  illi,  a  quo  missus 
erit,  renunciaverit,  Cie.  Agi:  2,  i3,  34;  de  même  id. 
ib.  a,  27,  45;  a,  20,  53.  —  Plaisammt  :  Ejus  ( argu- 
ment )  nunc  regiones,  limites,  confiuia  Determinabo  : 
ei  rei  ego  sum  factus  finitor,  c'est  moi  qui  suis  l'arpen- 
teur dans  cette  affaire,  Plant.  Pcen.  prol.  49.  —  B  ) 
métaph.  r*^>  circulus,  le  cercle  borneur,  l'horizon, 
Stneç.  Qu.  Nat.  5,  17.  —  *II)  celui  qui  finit,  qui 
termine,  qui  marque  la  fin  de  :  O  cunctis  finitor 
maxime  rerum  (Pluto),  Stat.  Theb.  8,  91. 

fini  tus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  finio. 

Fi  11 11. -t if  h »>,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  82; 
peuple  de  la  Scanzia,  entre  V Athelnil  cl  le  Fcrvir. 

Fi  nui ,  i.  q.  Fenni. 

Flnnia,  Cluv.  2,  1;  3,  si;  Ce//.  2,  5;  85;  i.  q. 
Eningia. 

Finniiigia,  P/in.  4,  i3;  Cell.  2,  5;  58;  Cluv.  3, 
i;  cf.  Eningia. 

DICT.      LAT.     FR. 


Flmiiru»  SIiiiin  ,  t'rll.   j,  I,  ;    t;   ClltV,    \,    r.'ji, 

i.  11,   16;      \f»  il<-  Finlande,  partie  de  l,t  Baltique 
qm  t,  n,  h,-  11  1,1  Finlande, 
l'iniiliiiitiia ,  1   1/.  Eningia. 

liiiiuiiiirrliiii  1   ii  II.    -,    >,  Mi,   l  un .m  lui, 

Cluv,  t,  aoj  cf.  Pont  an  Dt  tept,  Chronogr,  Dan.i  liuu 
ditiiitl  ;  la  contrée  </■•  Suède  lu  /"'us  septentrion,',  Fin 
mark,  Findmark,  évéclié  de  Drontheim,  Là  ie  trouve 
le  ru/1  ///<  Nord, 

flO|  11 1;  m» .  heio. 

Fioniii  ,  /  mu.;  l'uueii,  lie  du  Pitneniui k ,  pus  du 

grand  et  du  petit  Bell, 

1  ■  1  cri  1  lus ,  ii,  m.,  nom  propre  romain    ruPavo 

IU'.iImiiis,  /  arro,  H.  H.  a,  (i. 

Flrri'llmiis,  B,  uni,  relatif  à  l'ircellius,  f  arro, 
II.   II.    t,    ',. 

FIRCUS,  i;  ci»),  bîrcai,  au  comm. 

FiriliMi/i,  .tnu.  Einhard,  ann,  8al;  Ann.  P.n- 
hard.  Fuldens.  ann.  Sa'i;  Fii  iclisan- ,  Annali.st.  Sus.; 

Firicsaie,  Cronogr.  Saxo.;  Vinadi  (  VYiraedi  ),  Chran, 

Quedlinb.f  district  de  Saxe,  probabl.  i.  q.  V\  okiln  ; 
sel.  d'autres,  auj.  Flethilii,  en  Saxe  ou  autour  de  Part  te, 
près  d'Osterode,  dans  la  principauté  de  Gctttingue, 

Firniii,  ib,/.,  surnom  de  la  Colonia  Astigitana 
dans  /'llispania  Ba^tica,  P/in.  3,  1  (3). 

*  llrmîiim'ii  ,  inis,  ri.  ffiinio],  poét.  p.  finna- 
mentum,  appui,  support,  étai  :  Porrigitur  radix,  longi 
lirmamina  Irunci,  Ovid.  Met,  10,49'. 

flrnifiniciitiiiii ,  i,«.  [firmo],  soutien,  support, 
appui,  étai  (très-classique  ;  particul.  fréq.  dans  le  sens 
figuré  et  dans  Cicéron)  —  I)  au  propre  :  Ubi  imbe- 
cîuitas  maleriœ  poslulare  videretur,  pila?  interponun- 
tur,  transversaria  ligna  injiciiintur,  qua;  firmamento 
esse  possint ,  pour  servir  d'appui,  pour  consolider  l'ou- 
vrage, *  Cws.  B.  C.  2,  i5,  2.  Graeci  vinctila  et  firnia- 
menta  membroruni  veûpa  dicunt ,  unde  nos  quoque 
Latine  nervosappellamus,  Gell.  i3,  22,  9. 

B)  métaph.,  le  ciel  (appuyé  sur  la  terre),  le  fir- 
mament (lat.  des  bas  temps),  Augustin,  de  Gènes,  ad 
Ut.  2,  et  beauc.  d'autres. 

II)  au  fig.,  soutien,  appui,  renfort,  colonne,  base  : 
Etenim  si  vectigalia  nervos  esse  rei  publicae  semper 
duximus,  eum  certe  ordinem,  qui  exercet  illa,  firma- 
mentum  ceterorum  ordinum  recte  esse  dicemus,  nous 
l'appellerons  avec  raison  la  colonne  des  autres  ordres, 
Cie.  de  Imp.  Pomp.  7,  17.  Venio  nunc  ad  M.  Cay>- 
nem,  quod  est  firmameiitum  ac  rolmr  tolius  accusa- 
tionis  ,  ce  qui  fait  la  principale  force,  la  base  de  C  ac- 
cusation, id.  Mur.  28,  58;  cf.:  Altéra  pars  (Serto- 
riana),  quaemulto  plus  firmamenii  ac  roboris  babebat, 
id,  de  Imp.  Pomp.  4,  10;  et  :  Parum  firmamenti  et  pa- 
rum  virium  veritas  habet,  id.  Cluent.  2,  5.  Flos  equi- 
lum  Romanorum  ornamentum  civitatis,  firmamentum 
rei  publicae,  publicanorum  ordine  continelur,  la  co- 
lonne, le  plus  ferme  appui  de  l'Etat,  id.  Plane.  9, 
23;  cf.  :  Est  ille  flos  Italiae,  illud  firmamentum  imperii 
populi  Romani,  illud  ornamentum  dignitatis,  cette 
fleur  de  l'Italie,  cette  colonne  de  l'empire  romain,  etc., 
id.Pldl.  3,  5,  1 3.  Firmamentum  stabilitatis  constan- 
tiaeque  fides  est,  id.  Lœl.  18,  65;  de  même  • — ■  dignita- 
tis, id.  Tusc.  4,  3,  7  ;  ou  potenliae,  comme  affermis- 
sement de  leur  pouvoir,  Tac.  Hist.  5,  8.  Si  ullum  fir- 
mamentum in  illo  teste  posuisses,  Cie.  Flacc.  37,  92. 
Dum  cedenti  duodecimae  legioni...  tertiam  decimam 
iegionem  ex  subsidiis  in  primam  aciem  firmamentum 
ducit ,  pour  la  soutenir,  comme  renfort,  Liv.  29,  2, 
9.  —  Au  pluriel  :  Romulus  quum  ha?c  egregia  duo 
firmamenta  rei  public»  peperisset,  auspicia  et  senatum, 
ces  deux  colonnes  de  la  république,  les  auspices  et  le 
sénat,  Cie.  Rep.  2,  10. 

B)  particul.  en  t.  de  rhét.,  preuve  confirmative, 
confirmation,  principal  soutien,  point  essentiel,  tô 
tTvvej(ov,  Cie.  Invent.  1,  14,  19;  Partit.  29,  io3; 
Auct.  Hèrenn.  1,  16,  26;  Quintil.  Inst:  3,  n.  »  ;  9: 
12  sq. 

Firmaua,  i.  q.  Firmum. 

Firmani,orum;  voy.  Firmum,  n"  II. 

Firiiiaiiorum  Castellum,  Plin.  3,  3;  Fir- 
mum Castellum,  Mêla,  2,4;4»îpu.ov  xoctjteXXov, Strab. 
p.  241  ;  cf.  Vellej.  Paterc.  I,  i4;  lieu  fortifié  dans  le 
Picenum;  était,  sel.  Strab.,  èuiveiov  de  Firmum;  auj. 
Porto  di  Fermo. 

Firmâmim,  Cie.;  v.  d'Ombrie,  auj.  Formignano. 

Firmanus,  a,  \im;voy.  Firmum,/;0  H. 

firmïitor,  ôris,  m.  [firmo],  celui  qui  affermit, 
qui  consolide  (poster,  à  Auguste  et  très-rare)  :  Missus 
tamen  Drusns  pari  firmator,  Tac.  Ann.  2,  46,  Bacch. 
N.   ci:  o^  disciplina:  militai  is ,  P/in.   Ep.  10,  38,    1. 

firme,  adv.;  voy.  firmus,  à  la  fin. 

FirmiaiiuM,  a,  um;  voy.  Firmius,  n°>II. 

Firiiiicus,  i,  m.,  Julius ou  Maternus,  mathemati- 


elen  oui  vivait  mu,  Constantin  le  Grand,  autrui  d'un 
écrit  mil  a-,      M..1I1.  , ,,     1 1 1,,  1  ,,1 1,,    tri  „, 
1,1,-  ,1,  ,   srfi  Im,  s  du  moite  Uanlliu  ,  ,i,mi  V.  deux 
demi  en  tant  perdue,  lu  un,  m  r,ji,tr/,,u  ne  fait  aucune 
m,  iition  de  Maniliui, 

Fii-mialliiM,  nom  et  tau  famille,  Cii    test,  \ 
Firni iiiiin ,   .i,  niri ,  ilimiii.   de  Ortnua,  comme 
mu  n. .m  d'affranchi,  Imir  «m,  Fabretl  p    -aH>,,  n"  ,h,j. 
■tu  1,111.  1  irmilla,  lu-,  • .  np  Grut   1 1  I,  0 

Fir  III 1  II  11  h  ,11,11111,  relatif  à  lu  nui..  Sui  nom  11,111. 

d'I/inii/iii,  Pirminue,  proconsul  d'Afrique,  dont  parle 

Pline,  Ep.  a,  1  1  ;  1  mnin,  /,  mutin,  (imiiiii.i,  /mer.  ap. 
Grut   p.   ial,  a. 

Flrmio,  oins,  m,  dimin   •!•■  firntu,  uurmm  d'un 

affranchit   Inscr.  ap.  Grut,    loi,    17. 

Il  r  milan,  atis,  fi  [liniiui],  solidité,  joue,  con- 
sistance (  tr  es-classique)  —  I)  au  propi  ■       I  m,  i-l 

naturam  deorum  ut  nonaenaa,  ied  mente  eemalar, 
aec  loliditate  quadam,  née  ad  numeruns,  ni  eitqtMi 
ille  Epicurut)  propter  firmitateai  9raal|tvw  appeftat, 
qu'Épicure  appelle  rmprfu.vM  à  came  de  leur  tolidilê, 

1  1, .  V,  l>.   1,  nj,  iy.  Age,  ipecta  po-tc-,  eajuamodil 

Suante  firmitale  facti  et  quanta  craMitudine,  comme 
r  sont  solides  et  épais!    Platit.  Most.  3,  2,    i3'«;  de 

menu-  .^j  matériel ,  *  Ceu.  B.  C.  a,  n,  i;ôu  ampbo- 
rarum,  Plin.  35,  12,  46;  e^>  /ï-gy[»iii  Uni,  force,  m- 
liilitc  du  lui  d'Egypte,  i<l.  iy,  1,  a,  §  14;  ^  fiuti- 
giorum  templorum,  id,  35,   ia,  46;  o^  uvae  eontra 

frigora,  etc.,  id.  1  i,  3,  ',,  §  40.  • — -  vîni,  "/.  1  ',,  a,  4, 
§  ai. —  Oladiatoria  totius  corporis  firmitas,  consti- 
tution robuste,  formes  athlétiques ,  proportions  hercu- 
léennes, Cie.  Phil.  a,  a5,  63;  cf.  Quintil.  Inst.  S,  4, 
16;  de  même  ou  corporis,  id.  ib.  Il,  3,  19;  a,'  16, 
i3;  Plin.  4,  7;  i5,  1  ;  ou  capitis,  lateris  pectorisve, 
Quintil.  Inst.  il,  3,  16;  40;  ou  et  vigor  vocis,  Gell. 
2,  3,4.  r^i  valetudinis,  Plin.  20,  5,  20.  —  Au  plu- 
riel :  Pulvis  Puleolanus  sdificiil  pra-stat  firmitates, 
donne  de  la  solidité  aux  constructions,  Vitr.  2,  'i. 

\l)  au  fig.,  fermeté,  constance,  force,  durée,  stabi- 
lité :  Firmitatem  et  constantiam,  si  modo  fuit  aliquando 
in  nobis,  eandem  eognosceres,  quam  reliquisti,  Cie. 
Fam.  9,  11,  1,  Ut  eum  tali  virtule  tantaquefirmitate 
animi  se  in  rem  publicam  fuisse  pœniteat,  id.  Sest. 
44,  95;  de  même  r^>  animi ,  force  d'âme,  fermeté,  id. 
Tusc.  5,  26,  74.  ou  sapientis,  id.  Acad.  2,  20, 66.  L'ni- 
versus  exercitus  numéro  amplissimus  est,  ^firmitate 
exiguus,  Plane,  dans  Cie.  Fam.  10,  24,  3.  —  Ut 
quisque  minimum  firmitatis  baberet  minimumque  vi- 
rium, ita  amicitias  appetere  maxime,  Cie.  Lœl.  i3, 
46;  cf.  :  Ea  (amicitia)  non  salis  habet  firmitatis,  cette 
amitié  n'est  pas  assez  solide,  id.  ib.  5,  19;  et:  Si  ali- 
quid  firmitatis  nactus  sit  Antonius,  id.  Fam.  11,  12, 
1.  r^j  imperii,  la  stabilité,  la  durée  de  son  règne, 
Suet.  Vesp.  7. 

Firmitas,  la  Ferlé,  v.  des  Pays-Bas,  dans  le 
grand-duché  du  Luxembourg. 

Firmitas  ad  Albulam,  la  Ferté-sur-Aube, 
petite  v.  de  France,  du  dép.  de  la  Haute-Marne  (  Cliam- 
pagne),  sur  l'Aube. 

Firmitas  ad  Jotrum,  la  Ferté-sous-Jouarre, 
v.  de  France,  du  dépt  de  Seine-et-Marne,  au  confluer* 
du  Morin  et  de  la  Marne. 

Firmitas  Adelbeidis,  Firmitas  Alepia 
ou  Alesia;  cf.  Baudrand.;  la  Ferlé- Alais ,  Aleps, 
petite  v.  de  France,  du  dépt  de  Seine-et-Oise  (  t/e-de- 
France  ),  sur  la  Juin. 

Firmitas  Aueulphi  ou  Qualquarii,  la 
Ferlé-Gaucher,  bourg  de  France,  du  dép!  de  Seine-et- 
Marne,  sur  le  Morin. 

Firmitas  Auraniensisj  cf.  Baudrend.;  la 
Ferté-Aurin,  petite  v.  de  France,  du  dépt  de  Loir-et- 
Oher. 

Firmitas  (St.  )  Bernhardi,  la  Ferlé-Bernard, 
v.  de  France,  du  dépt  de  la  Sarthe  (Maine),  k  l em- 
bouchure du  Mesme  dans  le  Huine. 

Firmitas  Qualquarii;  cf.  Firmitas  Aueulphi. 

Firmitas  (Feritas)  Milouis,  la  Ferié-Milon, 
v.  de  France,  du  dépt  de  t  Aisne  (Ile-de-France),  sur 
l'Oi'.rcq. 

firmiter,  adv.;  voy.  firmus,  à  la  fin. 

firmïtûdo,  ïnis,  f.  [firmus],  solidité,  stabilité, 
durée,  force  (plus  rare  que  firmitas,  mais  tout  aussi 
classique)  —I)  au  propre  :  Tanta  in  eis  (navibus) 
erat  firmitudo,  Cces.  B.  G.  3,  i3,  8;  cf.  :  Tanta  erat 
operis  (/.  e.  ponli  )  firmitudo,  le  pont  était  si  solide, 
id.  ib.  4,  17,  7.  Firmitudinem  vocis  maxime  natura 
comparât,  nonnihil  adauget,  sed  maxime  conservât 
exercitatio    declamalionis,     etc.,    Auct:   Herenn.    3, 

rl>  20# 

II)  au  fig.,  fermeté,  constance,  force  d'âme,  éner- 
gie :  Si  islam  firmitudinem  animi  obtines ,  salvi  sumus, 
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si  tu  es  capable  de  a tir  fermeté  d'âme,  nous  sommes 
sauvés,  Piaut.  Asm.  2,  2,  54;  cf.  :  Quod  ûrmitudinem 
gravitatemque  animi  lui  perspexi ,  j 'ai  reconnu  la  fer 
unir  de  ton  caractère,  Cic.  Fam.  ">,  i  i,  >;  et:  Un 
cognosci  licuit ,  quantum  essel  homînibue  prœsidii  in 
animi  firuutudinc,  Cas.  B.  C.  \,  98,  i;  de  même  ~ 
animi,  foret  d'âme,  caractère,  Tac  Aun,  .4,  8.  Réfé- 
rendum jam  animum  ad  ûrmiludinera,  ni  uuondam 
divus  Julius  amiaaa  unica  lilia  abstruserij  U'istitiam,  il 

est  temps  que  /es  âmes  retrouvent  leur  fermeté  i  ainsi 
le  divin  Jules,  privé  de  sa  fille  unique ,  a  dévoré  ses 
larmes,  banni  son  chagrin,  Tac.  Aun.  i.  (i;  cf.:  lu 
patientia  firmitudinem  simulans,  id.  //'.(>.  46,  fin.;  et: 
Lan  imas  ad  fïnnitiulincm  revocat,  id.  ib.  i5,  6a.  — 
Non  (|iiod  sains  ab  isto  data  quicquam  habitura  lit 
linniludinis,  Cic.  Ait.  il,  14,  2.  Mac  roiislitutio  pri- 
niimi  habef  œquahilitatem  quandam maguain ,  deinde 
finniludineni ,  id.  Sep.  1,  45.  (Translationes)  in  ju- 
diciis  cJDsinodi  suni,  ut  per  se  minus  habeant  firmi- 
ludinis,  les  récusations,  dans  les  jugements  de  celte 
nature,  ont  neu  de  force,  sont  peu  fondées,  id.  In  vent. 
3,i9,58. 

Fil  m  i  11  m  *t ulium, peut-être  i.  q.  Sexi  (Hexi); 
i'.  dans  le  S.-E.  de  /'Hispania  Bœlica;  probabl.  auj. 
Motrll,  v.  du  royaume  de  Grenade,  près  de  la  mer. 

Firmius ,  ii,  m.,  nom  propre  romain  ;  par  ex.  Fir- 
mius  Catus,  Tac.  Ann.  2,  27;  4,  3i.  —  //  y  eut  un 
Firuiius,  ciseleur  en  argent,  qui  donna  son  nom  aux 
Firmiana  vasa,  Plin.  33,  ir,  49. 

flrnio,  âvi,  âliim,  1.  v.  a.  [firmus],  rendre  so- 
lide, durable,  donner  de  la  consistance,  aj fermir ,  for- 
tifier, etc.  (fréq.  et  très-classique). 

I)  Au  propre  :  Tuin  brachia  consuescunt  firmanl- 
que  laçertos,  Lucr.  6,  397.  Illi  qui  Gracias  formam 
rerum  publirarum  dederunt,  corpora  juunum  lir- 
mari  labore  voluerunt ,  voulurent  que  les  corps  des 
jeunes  gens  fussent  fortifiés  par  l'exercice ,  Cic.  Tusc. 
2,  i5,  3G;  de  même  <~>  corpora  cibo,  se  sustenter 
par  des  aliments,  Liv.  27,  i'S,/in.;  <~>  vexalos  mili- 
tes qulete,  refaire  par  quelque  repos  les  soldats  bar- 
rasses, Curt.  9,  10;  <~  prsegnantes  largo  pascuo,  Co- 
htm.  6,  27,  10.  Ritumen  aramentis  illinitur  iirmatque 
ea  contra  ignés,  et  les  rend  plus  propres  à  résister  an 
feu,  Plin.  35,  l5,  5i.  Remedium  ad  dentium  mobiles 
firmandos,  remède  pour  affermir  les  dents  qui  bran- 
lent, id.  ai,  3i,  io5  ;  de  même  r^>  œstuaria  aggeribns 
et  ponlibus,  Tac.  Ann.  4,  ?3  ;  ~  vestigia,  assurer  les 
pas  ,  Virg.  JEn.  3,  65g;  <~  gradum,  affermir  la  mar- 
che, Quintil.  Inst.  9,  4,  129;  Curt.  4,  9,  med.  <^> 
alvuni  solulam,  resserrer,  Cels.  1,  3;  Plin.  14,  18,  22. 

II)  du  fie»  —  A)  en  génér.,  fortifier,  affermir, 
consolider,  donner  de  la  Jorce,  de  la  durée,  etc.  :  (  Ro- 
mulus)  urbeni  auspicato  condere  et  firmare  dieitur 
primum  cogitavisse  rem  publicam,  (Romulus  )  songea 
alors  pour  la  première  fois  à  bâtir  une  ville  selon  les 
rites  sacrés  et  à  jeter  les  fondements  solides  d'un  em- 
pire, Cic.  Rep.  2,  3j;  cf.  :  Ancus  Marcius  ad  ostium 
Tiberis  urbeni  condidit  colonisque  iirmavit,  fonda 
une  ville  à  l'embouchure  du  Tibre  et  en  assura  la  pros- 
périté par  l'envoi  d'une  colonie,  id.ib.  2,  18;  de  même 
~  novain  rivitalem,  id.  ib.  2,  7  ;  <^>  provinciam  pace 
prœsidiisque ,  id.  Fam.  t,  7,  4  ;  ^  locum  magnis 
munilionibus,  Cœs.  B.  G.  6,29,  3;  ~  turres  prœ- 
sidiis,  Sali.  Jug.  a3,  1  ;  r^,  aditum  m  bis,  fortifier 
les  approches  de  la  'ville,  Virg.  jEn.  11,  466;  r^ 
aciem  subsidiis,  liv.  9,  17,  i5.  Quum  igitur  tanla 
vis  justifia:  sit,  ut  ea  etiara  latronum  opes  firmet 
atque  augeat,  Cic.  Off.  2,  n,  40.  Qui  filium  suuin 
vita  privavit,  ut  in  ceteros  firmaret  imperium  ,  pour 
affermir  son  pouvoir  sur  les  autres,  id.  Sull.  ii,  32. 
Idem  illud  ad  (irmandam  est  vocem  salutare,  cette  as- 
cension graduelle  de  la  voix  est  en  même  temps  pro- 
pre à  la  fortifier,  id.  De  Or.  3,  61,  227;  de  même  : 
Nec  silenlio  subsidat ,  sed  firmetur  consuetudine, 
Quintil.  Inst.  11,  3,  24.  Quorum  (hominum)  quuni 
adolescenliœ  cupidilates  defervissent,  eximiœ  virtutes 
firma  la  jam  ajtale  exstiterunt,  dans  l'âge  de  la  force, 
de  la  maturité,  Cic.  Cœl.  18,  43  ;  cf.  :  Animum  ado- 
lescents nondum  consilio  ac  ratione  firmatum  pellexit 
iis  omnibus  rchus,  quibus,  etc.,  id.  Cluent.  6,  i3  ;  et  : 
Nolite  bunc  mine  primum  florescentem,  firmala  jam 
stirpe  virtutis ,  tamquam  turbine  aliquo  pervertere, 
id.  Cœl.  32,  79.  Priore  se  consilio  cum  poteutissimo 
populo  per  ingens  benefieium  perpetuani  firmare  pa- 
cein  amicitiamque,  établir  solidement,  sur  un  grand 
bienfait,  la  base  a" une  paix  et  d'une  amitié  perpétuelle 
avec  le  peuple  romain,  Liv.  9,  3,  10.  Memoria  prœ- 
cipue  firmalur  atque  alitur  exercitatione,  la  mémoire 
s  entretient  et  se  fortifie  surtout  par  l'exercice,  Quin- 
til. Inst.  i,  1,  36;  de  même  r^j  luemoriam  ,  id.  ib.  2, 
4,  i5.  Vêtus  opinio  est,  jam  omnium  gentium  firmata 
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couensu,  ranari  quandam  inter  honioea  divinatio- 
ikmii  ,  c'est  une  ancienne  opinion,  roi, fumée  par  le 
sentiment  de  tous  1rs  peuples,  Cic,  Divin.  1,  1,  t. 
\nn  tamen  pro  ûrmaio  ctetil  magislraliu  sjiia,  (pua 
iciiio  men&e,  quant  inierunt,  honora  abierc,  Liv.  4, 
-    ; 

B)  parlicid.  1")  donner  de.  l'assurance,  raffermir, 
rassurer,  encourager  :  Cujut  adventua  I'ompcianos 
compresstl  nostrosque  ûrmavit,  ut  se  ex  maximo  ti- 
moré eolligerent ,  et  rassura  les  nôtres,  Cœs.  Ii.  C. 
3,  05,  2  ;  de  même  ~  suos ,  Justin.  ■>.,  n;rvj  plein  ni 
bine  provocatione ,  bine  tribunicje  auxilio,  liv.  i, 
55  ;  « — '  eiiiictos  allocpiio  et  cura  aibiqne  et  pnelio,  //  les 
encourageait  tous  par  des  soins  qui  lui  gagnaient  les 
cœurs  et  les  affermissaient  pour  l'heure  du  combat, 
Tac.  Ann.  i,  71;  /*w>  animum  pnesenti  pignore, 
Pirg.  Mn.  3,  611.  Ad  Cyzicum  perrexit  firmatus 
animi,  Sali.  Hist.  Fragm.  3,  24,/'.  a3(5,  ad  Gerl.  (  ap. 
A  rus.  Mess.  p.  2  35,  éd.  I.indim.  . 

2°)  maintenir,  affermir,  confirmer  dans  un  senti- 
ment, dans  une  opinion,  dans  le  devoir,  dans  la  fidé- 
lité :  (!.  Fabius  legatus  complui  es  civitates  in  fidem 
recipil ,  obsidibus  fumât,  Kir  t.  Ii.  G.  8,  27. 

3°)  confirmer,  affirmer,  assurer,  garantir,  prouver, 
démontrer,  établir,  etc.  (plus  rare  que  confirmo,  voy. 
ce  verbe)  :  Quum  intelligal,  quam  multa  firmentur 
jure  jurando,  quant*  salutis  sint  fœderum  religiones, 
combien  de  choses  sont  affirmées  par  serment,  Cic. 
Leg.  2,  7,  16.  Si  vis  et  natura  fati  ex  divinationis  ra- 
lione  firmabilui,  est  démontrée  par  voie  de  divination, 
id.  Fat.  5,  11.  Te  nusquam  miltam  ,  nisi  das  finna- 
tain  fidem,  Te  bue,  si  omisero,  intro  itucam,ye  ne 
le  lâche  pas  que  tu  ne  m'aies  donné  ta  parole  que,  si 
je  te  lâche,  tu  entreras  la  dedans,  Plant.  Mil.  gl.  2,  5, 
45;  de  même  r^j  fidem,  Ter.  And.  3,  I,  4i  Hec.  4,  2, 
5.  Hoc  genus  in  rébus  lirmandum  est  multa  priiis, 
quam  Ipsius  ici  rationem  reddere  possis,  dans  les 
questions  de  cette  nature,  il  faut  établir  bien  des  cho- 
ses avant  de  pouvoir  rendre  raison  du  /ait  même, 
Lucr.  6,  918.  —  (j  )  avec  une  propos,  infin.  p.  ré- 
gime: Seqne  et  ibi  luturum,  ubi  pixscripserit  et  ea 
l'actiniim  ,  quœ  imperaril  obsidibus  daii>  firmat,  il  ga- 
rantit, en  donnant  des  otages,  qu'il  se  trouvera,  etc., 
Ilirt.  B.  G.  8,  48,  9;  cf.  :  Paralis  omnium  animis  re- 
versuros  firmaveriint,  Tac.  Hist.  2,  9.  Firmare  necesse 
est  nil  esse  in  promptu  nisi  corpus  mixtum  in  inani, 
Lucr.  6,  941  ;  de  même,  id.  3,  320.  Au  passif,  avec 
une  propos,  infin.  p.  sujet  :  Sata  bene  piovenire  fir- 
mantur,  on  assure  que  ces  semences  viennent  à  bien , 
Pallad.  Sept.  6,  1. 

Fïrnio,  ônis,  m.  (  très- ferme  ) ,  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.    104 1,  i3. 

Firmùlus,  i.  m.,  dimin.  de  firmus,  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Fabrett.p.  649,  «°  423. 

Fi rm  11  ni  ,  Vellej.  Paterc.  1,  14  ;  Cic.  Attic.  8, 
epist.  12  ;  Liv.  27,  10;  Meta  1,4,  6  ;  Firmum  Picenum, 
<i>tpu.ov  IltV.Yivov,  Strab.  5;  Colon.  Firimim  Picenum, 
Iuscpt.  ap.  Gruter.  n°  5,  p.  533;  Firmus,  Paul.  War- 
nefr.  de  Gest.  Longob.  2,  19;  <ï>ïpu.iov,  Plol.  3,  1, 
5i  ;  Firmum  Jornand.  De  reb.  Getic.  p.  109  ;  v.  du 
Picenum,  à  l'O.  de  Firmanorum  Castellum  ,  au  S.  de 
Potentia,  devint  colonie  romaine  au  commencement  de 
la  première  guerre  punique;  fut  prise  en  544  par 
Totila ;  s'appelle  auj.  Fermo,  capitale  de  la  délégat, 
du  même  nom,  près  de  la  mer  Adriatique  ;  lieu  natal 
de  Lactanlius.  —  II)  De  là  Firmanus,  a,  um,  adj.,  re- 
latif à  la  ville  de  Firmum,  de  Firmum  ;  • — •  coliors , 
Liv.  44,  40.  L.  Tarutius  Firmanus,  Tannins  de  Fir- 
mum,  Cic.  Divin.  2,  47,  98;  de  même  :  Audivi  ex 
Gavio  boc  Firmano,  id.  Alt.  4,  8,  b,  3;  et  :  ~  fratres, 
id.  ib.  —  Siibstantivt  Firmani,  orum,  m.,  les  habitants 
de  Firmum,  Cic.  Phil.  7,  9,  23.  —  Castellum  Firma- 
norum, le  port  de  Firmum,  considéré  comme  lieu  par- 
ticulier, auj.  Porto  di  Fermo,  Plin.  3,  i3,  18;  cf. 
Manneit,  loc.  cit. 

Firmus;  cf.  Firmum. 

firmus,  a,  um,  adj.,  solide,  qui  a  de  la  consis- 
tance, fort,  ferme,  dur,  robuste,  vigoureux,  stable, 
durable  (  opposé  à  destructible ,  fragile ,  passager  ) 
(fréq.  et  très-classique,  particul.  dans  le  sensfigure)  : 

I)  au  propre  :  Non  fragili  vastum  ligno  sulcavi- 
mus  ;equor  :  Quœ  tulit  ^soniden,  firma  carina  fuit, 
ce  n'est  point  avec  un  bois  frêle  que  nous  avons  sil- 
lonné/a mer;  le  navire  qui  porta  le  fils  d'Eson  était 
solidement  construit,  Ovid.  Pont.  1,  4,  35;  de  même 
~  robora ,  Virg.  JEn.  2,  481  ;  ~  arbor,  Ovid.  A.  A. 
2,  652  ;  ~  vincula  ,  liens  solides,  id.  Fast.  1,  370';  r^, 
janua  ,  porte  solidement  close,  id.  Am.  1,  12,  3:  ef. 
~sera,  serrure  solide,  id.  Pont.  1,  2,  24.  /^  solum, 
sol  qui  a  de  la  consistance ,  Curt.  6,  1.  Firmioris  tes- 
tœ  murices,  Plin.  9,  33,  52.  Sunt  et  Aminés  viles, 


FÏRM 

Grmiarima  vîoa,  Virg.  Georg.  2,  97.  —  Firmo  cibo 

ppCUa,  bêlé   nourrie  avec  des  aliments  substan- 
I  iino,    H.   H.   2,    ir,    »j   ,1,   „„■„„,   ■    J.',,,,,,,,, 

.si  iiiiiniMi  quam  roilium  :  id  ipaum  quam  bordeum  : 
ea  Irilico  Crmisaima  sili^o ,  Ce/s.  ■>.,  iS  et  :  Firmiox 
i\  frumeoto  patio,  id.  ib,  —  Te  penitui  rogo,  ne  te 
lam  longs  uavigatioiu  per  biemen  nisi  bine  unnum 
eommitlss...  Bfficeul  vaieas,  et  ut  ad  uns  firmus  ac 

valeus  quam  primiiai  Veoia8, y'e  le  supplie  de.  pas  en- 
treprendre une  si  longue  navigation  eu  hiver,  si  ce 
n'est  eu  parfaite  santé;...  fais  en  sorte  de  te  rétablir 
et  de  nous  revenir  au  plus  tôt  tout  à  fait  fort  et  bien 
portant,  Cic.  Fam.  16,  8,.i  et  s;  cf.:  Mi'lu  placebat, 
si  liimior  esses,  ut  te  I.eueadem  deporlaret,  et  ibi  te 
plane  confirmares  ,je  souhaiterais,  pour  peu  que  vous 
cou  s  sentiez  mieux,  qu'il  vous  fit  transporter  à  Leu- 
ca Je,  pour  y  achever  votre  rétablissement,  id.,  ib.  16, 
5,  1  ;  et  :  Nondum  satis  fii  mo  corpore  quum  esset ,  ad 
me  mane  venit,  n'étant  pas  encore  assez  bien  rétabli, 
id.  ib.  11,27,  '■  Hinc  rémiges  firmissiiui,  illinc  inopia 
affeclissimi ,  Vellej.  2,  84,  2. 

II)  au fig.,  ferme,  solide,  durable,  inébranlable , 
invariable,  constant,  fort,  fidèle,  sur,  assuré,  etc.  : 
Quœ  euim  domus  tam  stabilis,  quae  tam  firma  civitas 
est,  quœ  non  odiis  et  dissidiis  f'unditus  possil  everti? 
quelle  est  la  maison  si  solide  ,  l' Etat  si  fort,  qui  ne 
puisse  être  renversé  de  fond  en  comble  par  les  dissen- 
sions et  les  haines?  Cic  Lcel.  7,  23.  Si  noslram  rem 
publicam  vobis  et  nascenlem  et  crescentem  et  adul- 
lam  et  jam  [firmam  atque  robustam  ostendero  ,  id; 
Rep.  2,  1,  fin.;  cf.  :  Senoncs,  quœ  est  civitas  impri- 
mis  firma,  Cœs.  B.  G.  5,  54,  2  ;  et  :  Trinobantes  prope 
firmissima  earum  regionum  civitas,  id.  ib.  5,  20,  r  ; 
cf.  aussi  :  Mutina  firmissima  et  splendidissima  colonia, 
Cic.  Phil.  5,  9,  2  ',.  Tre<  potentissimi  ac  firmissimi  po- 
puli  ,  trois  peuples  dont  la  puissance  est  fermement 
assise,  id.  ib.  r,  3,  fin.;  et  :  Evoeatorum  firma  manus 
et  equitatlis  sane  idoneus,  une  forte  troupe,  une 
troupe  solide,  c.-à-d.  intrépide,  de  soldats  levés  à  la 
hâte  et  une  cavalerie  convenable ,  Cic.  Fam.  i5,  4.,  3. 
Antonius  ab  equitatu  firmus  esse  dicebatur,  Plane, 
dans  Cic.  Fam.  10,  i5,  2.  Ut  ûomitius  implicaretur 
neque  ipse  satis  firmus  esset  ad  castra  facienda,  Pomp. 
dans  Cic.  Alt.  S,  12,  A,  1  ;  de  même  :  Exercitus 
satis  firmus  ad  tantum  bellum  ,  Liv.  23,  25,  6.  Con- 
eordi  populo  nibil  esse  immutabilius ,  nihil  firmius, 
rien  de  plus  fort ,  de  plus  inébranlable  qu'un  peuple 
uni,  Cic.  Rep.  1,  32.  Laus  et  caritas  sunt  vitœ  sine 
me  tu  degendœ  prœsidia  firmissima,  id.  Fin.  1,  10,  35. 
Videor  roihi  jecisse  fundamenta  defensionis  meœ  : 
quœ  firmissima  sunt,  si  nituntur  judicio  suorum,  je 
crois  avoir  jeté  les  fondements  de  ma  défense  ;  et  ces 
fondements  sont  1rs  plus  solides ,  s'ils  reposent  sur  le 
suffrage  de  ceux  avec  qui  Célius  a  eu  ses  premiers 
rapports,  id.  Cœl.  2,  7.  Quis  beatiorem  (quemquam 
putel  ),  quam  qui  sit  omni  perturbatione  animi  libe- 
ratusPaut  firmiore  fortuna,  quam  qui  ea  possideat, 
quœ  secum,  ut  aiunt,  vel  e  naufragio  possit  efferre? 
id.  Rep.  1,  17.  Itaque  illa  prœclara  constilulio  Romuli, 
quum  ducentos  anuos  et  quadraginta  fere  firma  man- 
sisset ,  cette  admirable  constitution  politique  du  peuple 
romain,  après  s'être  maintenue  forte  et  puissante  pen- 
dant environ  240  ans,  id.  ib.  2,  3i  (ap.  Non.  526, 
10).  —  Illud  ratum,  firmum,  fixuni  fuisse  vis,  Cic. 
Acad.  2,  46,  141.  Officii  prœcepta  firma,  slabilia  , 
conjuncta  naturœ,  les  règles  du  devoir  sont  invaria- 
bles, immuables,  inhérentes  à  la  nature,  id.  Off.  r, 
2,  6;  cf.  :  Illa  quœ  propria  est  hujus  disciplina;  phi- 
losophorum  (i.  e.  Stoicorum  )  de  se  opinio,  firma  in 
hoc  viro  et  stabilis  inventa  est ,  cet  homme  a  réalisé 
en  sa  personne  l'idée  que  les  philosophes  de  cette  école 
ont  du  sage,  et  a  prouvé  par  son  exemple,  qu'elle 
n'est  point  une  chimère,  id.  Brut.  3o,  114.  Firma  et 
constans  assensio,  id.  Acad.  1,  1 1,  42.  Ne  in  maximis 
quidem  rébus  quicquam  adhuc  inveni  firmius ,  quod 
tenerem,  quam,  etc.,  je  n'ai  encore  rien  trouvé  de 
plus  solide,  id.  Or.  71,  237.  Spem  firmissimam  ha- 
bere,  avoir  le  très-ferme  espoir  que,  etc.,  id.  Fam.  6, 
5,  4  ;  cf.  métaph.  :  Firmior  candidatus,  candidat  plus 
sérieux,  qui  a  de  plus  grandes  chances  d'être  élu,  id. 
Att.  1,  1,  2.  Attulit  a  te  fileras  hilariores,  nec  tamen 
firmas,  ut  soles  ,  lettre  qui  renferme  des  nouvelles  po- 
sitives ,  id.  ib.  7,  25.  — Senatum  sua  sponte  beue 
firmum  firmiorem  vestra  auctoritate  fecistis,  id.  Phil. 
(i,  7,  18;  cf.  :  Vir  et  in  re  publica  fortissimus  et  in 
su-cepta  causa  firmissimus,  et  qui  reste  très -fidèle  à 
sa  cause,  id.  Mil.  33,  91;  e  !  :  Accusatorem  firmum 
verumque  esse  oportet,  id.  Divin.  In  Cœcil.  9,  29; 
c/:  ici  :  Vir  egregius  et  pro  veritate  firmissimus,  Plin. 
Èp.  2,  11,  19.  Sunt  fortasse  in  sententia  firmiores, 
ils  sont  peut-être  plus  fermes  dans  leur  opinion,  id. 


iialb.  27,  (ii  ;  </,■  mime  ;  Non  ego  llrmn  in  hoc,  Tibnll, 
5,  9.  5,  A 1 1 1  quia  non  firmu*  reeluiu  défendis  ol  lu 

res,  //<>/'.  .">•//.  a,   ■,  afl,  l ii  |H"i">  ii",  tncl'i-aiilti- 

bit  dans  \,i  résolution,  qui  marche  résoltmwnt  à  ton 

lut,  /<//■/.  a,  83,  fin.j  dt  menu,  Ki ni i  " >  • 

Ovid.    Met.  7,  i '■  i.  Quod  pollirerii  le  buceinttorem 

fore  exiititnoj ia  me»,  Brmo  id  ronstatilîqtie  ""i 

faciès  licet,  <  ie.  fil.  ap.  Oie.  font.  ><<. 
même:  Nunc  animisopus,  JBnee,  nnae pectore firmn, 
c'ast  maintenant  Ènde,  qu'il  faut  du  courage  et  à*  M 
fermeté  d'dme ,  Virg,  mn.  o,  »6r.  -  ■  Ul  cuiqueho 
mini  rci  parais  est,  firmi  notei  «rai  :  ri  res  lasts  Is 
bal ,  Ilidem  amîci  collsbascuat,  nos  amis  sont  solides, 
sont  sûrs,  selon  ('état  eè  M  trouvent  nos  affairée, 
Plaut.  Stich,  j,  i,  tfl.  Simi  bjilnr  firmi  el  itabSM  el 
ronstantes  (amici)  efigendi,  de,  Lai.  17,  69,  1  lee 
înfidelissimu  tociis  firmissimos  redderem,  id.  Ami. 

..  [  ,  ,.  Pore  ex  eonon  brevem  el  itiffragatoriam , 
sed  lu  m. un  el  perpetuam  amicitiam,  mail  une  amitié 
solide  et  durable,  Qa.  Cie.  Petit,  cous.  7,26;  de  mémt 
firmissimai  amicitwe,  Quintil.  Inst.  r,  a,  20.  Quum 
hase  reperla  esl  fides  firms  1  >t>l>is,  j'iaut.  Capt.  a,  t,  (>. 

*P)  poit.  avec  l'iufi/i.:  Pundui  nec  vendibilii  née 
pasoere  firmes,  [ondule  tare  qui  ne  peut  ni  se  vendre 
ni  rapporter  dt  quoi  vivre  (ni  nourrir  son  maure), 
H  or.  E/>.    1,   17,47. 

Ailv.  firme,  solidement,  fortement,  fermement,  (l'une 

manière  durable,  SÛre,  etc.  (  tOUS  Jeux  formes  égale- 
ment usitées)  —  a.)  forme  l'unie:  Quo firme  insistèrent 

(  milites  ),pour  que  les  soldats  fussent  plus  fermes  sur 

leurs  jambes ,  Suet.  Calig.  26.  —  Qui  eam  (vocem 
natures)  sic  firme  gnaviterque  comprehenderit ,  celui 

qui  aura  si  bien  et  si  profondément  compris  cette  VOIX 
de  la  nature,  Cic  Fin.  1,  ai,  71;  cf.:  Habere  l>ene 
coguitam  voluptatein  et  satis  firme  conceptam  animo, 
id.  ib.  2,  2,  6;  de  même r^>  continere  limita .  retenir 
fidèlement  beaucoup  de  choses  (dans  sa  mémoire), 
Quintil.  Inst.  11,  2,  2  ;  ^  sustinere  assensus  suos, 
suspendre  avec  fermeté  ses  jugements,  Cic.  Fin.  3,  9, 
3l.  Graviter  et  firme  respondere,  répondre  d'une  ma- 
nière grave  et  ferme,  Ptin.  Ep.  6,  i3,  3.  —  (î)  forme 
firmiter  :  Firmiter  hoc  parilerque  tuo  sit  pectore  fixiini, 
que  ceci  reste  également  gravé  dans  ton  souvenir, 
Lucit.  dans  Non.  5 12,  20.  Ta  nias  in  te  impendent 
ruinas,  nisi  suffulcis  firmiter,  Non  potes  subsistere, 
vois  quelles  ruines  sont  suspendues  sur  ta  tête;  si  lu 
ne  les  étayes  solidement,  elles  vont  f écraser,  Plaut. 
Epid.  r,  1,  77.  Neque  ordines  servare  neque  firmiter 
insistere  poterant ,  les  sqldats  ne  pouvaient  ni  garder 
leurs  rangs  ni  lutter  de  pied  ferme,  Cas.  R.  G.  4,  26, 

1.  Ubi  in  suo  quisque  esl  gradu  firmiter  collocatus, 
dans  une  société  où  chacun  est  solidement  établi  à  la 
place  qui  lui  appartient,  Cic.  Rep.  1,  \5,fin.  Firmiter 
majores  nostri  slahilila  matrimonia  esse  voluerunt, 
Cic.  Fragm.  ap.  Non.  5i2,  23  (  Rep.  6,  2,  éd.  Mos.  ). 
Kum  promisisse  firmiter  dixit  sibi,  qu'il  lui  avait  pro- 
mis positivement,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  111.  Ea  oinnia 
acta  et  evenia  firmiter  meminisse,  se  souvenir  parfai- 
tement de  tout  ce  qu'on  a  fait  et  de  tout  ce  qui  est 
advenu,  Gel/.  i3,  8,  2.  —  11)  Com/jar.:  Ut  firmius 
durent  cake  addita,  Plin.  35,  12,  46.  Firmius  o  cu- 
pidi  tandem  coeamus  amantes,  Ovid.Her.  19,67.  — c) 
.Stt^e/'/.-Pulvintisquam  firmissimestatuatur,??/?*.  5, 12. 

t?*8Ca.fj4nn.  Sangall.  Maj.  ann.  io3o;  Fiskaha, 
Afin.  St.  Emmer.  Ralisbun.  ann.  8o5  ;  fl.  de  /'Aus- 
tria,  entre  Yienna  et  Posonium  ;  auj.  la  grande Fischa, 
se  jette  près  de  Fischamend  dans  le  Danube. 

fiscâlis,  e,  adj.  [fiscus,  «°II,  B]  relatif  au  fisc, 
du  fisc,  fiscal  (  poster,  à  l'époque  classique  )  :  Res 
fiscales  quasi  propriae  et  privais?  principis  sunt,  Jet 
choses  fiscales  sont  comme  la  propriété  privée  du  prince, 
Ulp.  Dig.  43,  8,  2,  §  4;  de  même  r^>  jus,  Papin.  ib. 

2,  14,  42;  ~  debitores,  les  débiteurs  du  fisc,  Paul.  ib. 
49,  14,  45,  §  10.  ~  calumnife,  dénonciations  faites 
au  profit  du  fisc,  c.-à  d.  provoquant  des  amendes  qui 
doivent  entrer  dans  le  fisc,  Suet.  Domit.  9.  ~  molestiœ, 
les  vexations  du  fisc,  Aur.  Vict.  Cœs,  41.  ~gladialo- 
res,  gladiateurs  entretenus  aux  frais  du  fisc,  Capitol. 
Goret.  3,  33;  de  même  aussi  < — >  cursus,  poste  publique 
entretenue  par  (e  fisc,  Spart,  lladr.  ~;et:i^j  \ina, 
Vopisc.  Aurcl.  48.  Fiscalia  tributa ,  Cassiod.  Variai-. 
5,  J2.~  onera ,  id.  ib.    11,  7.  ante  med.  • — «horrea, 

Salvian.  Gub.  Dei,  6,  12.  —  II)  substantivt  FISCA- 
LIA, ium,  n.,  argent  du  fisc,  droits  du  fisc,  Inscr. 
Orell.  n°  335 1. 

Fiscamnum  ou  Fisei  Campus,  Fecamp, 
Fescamp,  v.  de  France,  du  dep.  de  la  Seine-Inférieure 
(Normandie),  au  S.-O.  de  Dieppe. 

ilHCÛrïuH,  ii ,  m.  |  fiscus,  n"  II,  B]  un  débiteur  du 
fisc  (poster,  a  l'époque  classique  )  ;  Anuua;  fiscanoi  uni 
praestationes,  Firm.  Math.  3,  ii,  med. 


I   ISS 

Becelln  ,  ■<  ,  1     foi  m  ■   ■  ■  ul.  fit*  •  liai  ,  1 , 

Colum    ii,   (S,  0;  1  "n  mot  fi  limiu. 

|  ii  1  n  .  j .  /',  n  ,  .  /a  ht  paniei   1 1  a  osier,  >  " 

/."/.  tresse), poui  mettre  des  fruits,  des  Iront 
iibull '.  a,    i,  1  ■ .    1         1        io,  7 1  ;  Ovid    1 
7  ',  t  ;  l  11/11111.   11,  1  h,    ■  ;   /  m  1  ■■ .  1.    1.     ■      ■ ,  1  ,      1/ 
têtière  poui   tes  bosufs,  Cato,  fl     fl      ■,     •,  /'■'».  iH, 

I  aminé  fui  ni.  ji  un  I,  .  fi 

'ite  pom  les  /mie  tigouttei     ■•   ii  relis  forma, 
ubi  casei  exprimuntur,  »  Gtots,  Isid, 

I  isri-l I i<> ,  (ini>,  m.  iliiiiiu.  de  tucellus,  nom 
elave,  Inscr,  op.  Mutait.  1  180,  ,. 

1.  IInccIIiin,  i,  m.  dimin.  [  fiseus]  -  -  I)  comme 
fiicella .    wy  .   ce  mot.         Il  )  ••   l  im  1  1  1  1  s 
mollis  appetitor,  ul  eathVnei  catillorum  ligurfton 

West,  p.   90    (selon    Alu/lir,  peut  élie  faut  il  lue    I  IS 

Cl  l  LO;  voy.  ton  observation  sui  ce  passage}. 

')..  l'iM't'Iliift ,  i,  ni.,  chaîne  de  montagnes  du 
pays  des  Salmis,  cil  le  i\ur  prend  su  source,  auj. 
Munie  l'iscello,   et  uusu    Mnriti  ile/lti    Stlnllu,    /'lui.    (, 

12,  17;  f'uiio,   R.  R.  a,  1 ,  '»  ;  Sit,  8,  5iq 

llscïllll  ,  ,1  ,  /.  [  fisCUS],  petite  corbeille,  petit  pa- 
nier, cabas  (  d'osier,  de  jonc,  de  fougère,  tic,  1  pour 

mettre  îles  fruits,  du  raisin,    etc.  :   lluiiiim  Phrygl,  <|UI 

arborent  fici  numquam  vidisset,  fiscinam  ficorum  <il< 

jecisti.  à  un  Phrygien  qui  n'avait  jamais  VU  un  figuier, 
tu  as  présente  un  panier  de  figues,  Cic.  Flacc.   1 7 ,  ',  1 . 

Quod  quseso  ul  m  pectus  tuum  demiltas,  taroquam 
Mihlniiiator  in  fiscinam,  Nav.  dans  Serv,  f'irg.  <■ 

1,  2()(i  ;  de  même  l'irg.  L  L;  Colum.  12,  3g,  3;  5o, 
10.  Comme  mesure  pour  le  lait,  Martial.  1,  ', ',,  7; 
pour  donner  du  feuillage  aux  brebis,  Ovid.  Fast.  ',, 
73.',;  Ptin.  18,  !i,  7',.  Comme  muselère,  id.  3\,  8, 
19,  §  60\ 

Uni-us  ,  i ,  m.,  corbeille,  panier  if  osier,  de  jonc,  etc. 

—  I)  pour  recueillir  les  olives  quand  on  fait  l'huile, 
Colum.  12,  52,  22;  54,  2.  —  Rien  plus  souvent 

M)  corbeille  à  mettre  de  l'argent,  cassette,  coffre, 
caisse:  Fiscos  complures cum  pecunia Siciliens!  a  quo- 
dam  senatore  ad  equitem  Roinaiium  esse  Iranslatos  : 
ex  bis  quasi  decem  fiscus  ad  senalorem  illum  relictos 
esse,  Cic.  Verr.  1,  8,  22.  Mulus  (erebat  fiscos  cum 
pecunia,  Phœdr.  a,  7,  ■>.  Positis  ante  se  cum  pecunia 
fiscis ,  Suet.  Claud.  18.  jïrata  nniltus  in  arca  Fiseus, 
c.-à  d.  beaucoup  d'argent,  Juven.  14,  239. 

B)  particul.  1°)  le  trésor  public,  les  finances  de 
l'Élut:  Quaternos  HS,  quos  mibi  senatus  decrevit  el 
ex  serario  dédit,  ego  hanebo  et  in  cistam  transferam 
de  lisco,  et  je  les  transférerai  de  la  caisse  de  l'Etat 
dans  mon  coffre,  Cic.  Verr.  2,  3,  S5,  197.  Viator  aut 
Venerius,  qui  fiscum  sustulit,  id.  ib.  79,  i83.  De 
fisco  quid  egerit  Scipio,  quœram,  je  verrai  où  il  en 
es!  pour  te  fisc,  ce  qu'il  a  fait  dans  l'intérêt  du  fisc, 
id.  Qu.  Fr.  3,  4,  5,  Manut.;  de  même  Eulrop.  2,  16. 

2°)  sous  les  empereurs,  le  trésor  de  l'empereur,  la 
cassette  impériale,  le  fisc  (par  oppos.  à  cerarium,  le 
trésor  public)  :  Quantum  pecunia'  in  ;erario  et  fiscis 
et  vecligalibus  residuis,  Suet.  Aug.  101  ;  de  même  id. 
ib.  40;  Claud.  28;  Ner.  32;  Sen'éc.  Benef.  7,  6;  Tac. 
Ann.  1,  37  ;  Paul.  Dig.  39,  4,  9,  fin.  et  beauc.  d'au- 
tres. • — '  Judaicus  ,  l'impôt  des  Juijs  qui  se  versait  dans 
le  fisc,  Suet.  Domit.  12. 

Fiscus  Isiacensis  ou  Isiacus  ,  Issj  ,  village  el 
château  de  plaisance,  près  de  Paris. 

Fisera  ,  Ficari,  bourg  en  Corse. 

Fîsida  viens,  Anton.  Itin.  p.  61  ;  Pisida,  Fab. 
IliotSwv  Xtu.r,v  Ptol.  4,  3,  12,  village  et  port  dans 
la  Regio  Syrlica  ,   en  Afrique. 

Fissouia,  a?,  4>iffffr,vïa ,  Zosim.  3,  19;  v.  de 
Balnlonie,  près  du  Flumeii  Regium. 

fissïcïilu,  sans  parfait,  âtum  ,  1.  v.  a.  [fissum,  de 
fiudo],r.  de  la  langue  des  aruspices,  découper  les 
entrailles  (poster,  à  l'époque  classique)  :  Dîeniomun 
cuique  tributa  provincia  vel  somniis  conformandis, 
vel  exlis  lissiciilandis,  vel  prsspetibus  guberiiandis,  etc., 
Appui,  de  Deo  Socr.  p.  45  ;  de  même  :  <-^>  exla,  Mart. 
Capell.  2,38  ;  et  :  Fissiculatisexloium  prosiciis,  id.  i,5. 

flssîlis,  e,  adj.  [findo]  —  I)  qui  peut  être  fendu, 
facile  à  fendre  {  rare  ;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans 
César):  Cuneis  et  fissile  robur  Sciudilur,  Virg.  ZEn. 
ti,  181;  de  même  r^j  lignum,  Plin.  16,  3g,  73;. — • 
arundo,  id.  16,  36,  6  \  ;  <^j  vena  lapidis,  id.  36,  17,  27. 

—  II)  fendu  :  Sive  teres  arboris  truncus  sive,  ul  cras- 
situdo  poslulavit,  fissilis  stipes,  etc.,  Colum.  9,  r,  3. 
Dans  une  mélaph.  plaisante:  Ad  focum  si  adesses , 
Non  fissile  haberes  capul,  si  tu  étais  reste  près  de  tes 
fourneaux,  tu  n'aurais  pas  la  tête  fendue  (fêlée),  Plaut. 
Aul.  3,  2,  26. 

*  lissïo,  ônis,  /.  ffindo],  action  de  fendre,  de 
briser  :  Quibus  (aratris)  quum  terra;  subigerenlur  fis- 
sione  glebarum ,  etc.,  Cic.  N.  D.  2,  63,  i5g. 
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I.     Il        ' 

miiii  ,  1     .    ,    fii  i"    à  la  ■ 

I.  Il  - 
'if    ./.    ,1 

rll   d.  : 

\.       Part 

/     1/         Au  pluriel 
■  que,  non  elolris  d  Ptin 

* '■  '',  ii.  III"  et  um  labrorum  fissnris ,  bon 

pom  h  -  gerçures  di 
id  »l,  19,  5<>,  /<// 

lissiii'iiriiiN,  n,  m.,  celui  qui  fui  d. 

Sot,    In.  P.    1  1  i. 

(Issus  ,  ,1  ,  nui ,  /'.//  lit  .  d,    findo. 

tisi<'ll:i,  .1 .  /.  dimin,  de  Gslula,  petite  corbeille, 

lisinrii ,  g  /  ,  ///'< ,  demoiselle,  mouton,  instrument 
pour  aplan  '  , .   1  -,  ;  ;  ( 

R  R.  98,  9;  Plin.   Il 

llsl  tien  I  io  ,   oui . ,  J .  ,  action  d'enfoncer 

te  mouton,   d'aplanir,  de  tasser  les  terres  avec 
ta  Itie,   I  itr,  7,   I  ;  (O,    >. 

lisllicn,  un  parfait  ,  ,1 1  II  lu  ,  1.  t.  n .  \  fiituf  a  J, 
enfoncer  en  frappant,  aplanie,  ballre  un  terrain  avec 
l 'instrument  appelé  fislUCa  ;  r^>  fninl  iiinnla  ,  Cato,   R. 

R.  iH,  7.  1^'  mlum,  Plin.  36,  95,  63;  Vitr.  7,  '\,fin. 
r^i  rud us  pedali  crassitudine,  Plin.  36,  ir>,  61.  — 
Au  partie,  parf,  absolu  :  Terrain  circa  radfcej  fistu- 
r.iiu  spissandam  (fistucalo  équivaut  à  fistucatione ),  '/ 

faut    tasser  la  terre   autour  des    racine  1    avec   la  lue, 
Plin.  17,  11,  16,  fin. 

flstûla,  82, _/".,  tuyau,  canal,  conduit  ;  par  ex.  les 
tuyaux  pour  la  conduite  des  eaux,  (orduiair.  en  /</. 
Cic.  Rabir.  perd.  11,  3i  ;  Fronlin.  Aqu/cd.  ir>  sq.; 
Plin.  2,  io3,  i"ti;  '5r,  G,  3i;  Ovid.  Met.  i,  122; 
Inscr.  Orell.  /;"'  5322-5324,  3892; —  le  larynx  et  le 
pharynx,  la  trachée-artère  et  l'œsophage,  Plin.  11, 
37,  66;  Gcll.  17,  n  4;  —  cellules  du  poumon,  Plin. 

I I,  37,  72  ;  9,  7,  6  ;  —  petit  canal  dont  sont  percées 
certaines  dents  des  serpents,  id.  11,  37,  62;  —  trous 
ou  pores  des  éponges,  id.  3i,  il,  47,  et  autres  sembl. 

II)  particul.  A)  la  tige  creuse  du  roseau,  roseau, 
Plin.  12,  22,  48;  19,  5,  23.  — Delà 

2°  )  flûte  pastorale,  composée  de  plusieurs  tuyaux 
de  roseau,  qui  vont  en  diminuant  graduellement  de 
longueur  cl  de  grosseur,  en  grec  cûp'.v;,  inventée  par 
Pan,  et  nommée  chez  nous  flûte  de  Pan  ;  chalumeau, 
pipeaux  :  «  F'islula,  cui  semper  decrescit  arundinis 
ordo  :  Nam  calanius  cera  jungitur  usque  minor  », 
Tibull.  2,  5,  3i;  cf.  «  Virg.  Ecl.  2,  32  sq.;  Ovid. 
Met.  1,  G8S  sq.;  2,682;  8,  192;  Plin.  7,  56,  57;  » 
Lucr.  4,  591  ;  Ovid.  Met.  i3,  784;  Virg.  Ecl.  3,  25; 
Hor.  Od.  4,  1,  24;  4,  12,  10;  1,  17,  10;  3,  19,  20, 
et  autres.  <~  eburneola,  petite  flûte  d'ivoire  pour 
donner  le  Ion  à  l'orateur  qui  va  parler,  Cic.  De  Or. 
3,  60,  225  sq.}  cf.  Quintil.  Inst.  1,  10,  27.  —  Dans 
une  métaphore  plaisante:  Itaque  et  ludis  et  gladialo- 
ribus  mirandas  ê7ttcrr,(j.a(7ia;  sine  ulla  pasloricia  fistnla 
auferebamus,  sans  flûte  pastorale,  c.-à-d.  sans  être 
siffles,  Cic.  Att.  1,  16,  11. 

b)  roseau  à  écrire,  Pers.  3,  i4- 

B)  espèce  de  tumeur,  fistule,  Cels.  7,  4  ;  Plin.  20, 
9,33;  24,  11,  5i;  Cato,  R.  R.  o;,  nylTep.jm.ix. 

C)~sutoria,  alêne  de  cordonnier,  Plin.  17,  24,  23. 

D  )  ~  farraria ,  espèce  de  moulin  de  main  pour  le 
blé,  Cato,  R.  R.  10,  3  ;  on  dit  dans  le  même  sens  : 
r^>  serrata,  Plin.  18,  10,  2  3. 

fistùlans,  antis,  part,  de  l'inus.  fislulo,  qui  a 
des  fissures,  qui  se  fend:  terra  bibula  et  pumicis  vice 
fistùlans,  Plin.  18,  11,  29,  n°   1. 

Fistùlânus,  i,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  1092,  4. 

fistûlâria,  x,f.,  pédiculaire  des  prés,  L.  M.  — 
2°)  fistulaire,  genre  de  poissons  des  mers  chaudes,  L.  M. 

fistiïlàris,  e,  adj.  [fislula]  (poster,  à  r  époque 
classique)  —  I)  (d'après  fislula,  n°  II,  A,  2,  a)  sem- 
blable à  une  flûte  de  Pan  :  ~  versus ,  vers  dont  chaque 
mot  a  une  syllabe  de  plus  que  le  précédent,  Diomcd. 
p.  498,  P.  —  II  )  (d'après  fistula  .  «°  II,  B)  de. fistule, 
pour  la  fistule  :  r^j  medicamentum,  Vcget.  2,  i3. 

FISTLLARIL'S,  ii,  m.  [fistula,  n°  II,  A,  2,  aj, 
celui  qui  joue  de  la  flûte  de  Pan  (dans  Cicéron  fistu- 
lator),  Inscr.  Fabr.  p.  6.' 5,  n"  218. 

ûatiïiâtim,  adv.  [fislula],  en  forme  de  roseau  ou 
comme  l'eau  qui  s'échappe  par  un  tuyau  (postérieur  a 
l'époque  classique):  <~-  excussus  fimus,  Appui.  Met. 

4,/>.  i44. 

IJ7. 


«og- 


FLAB 


*  flatol&tor,  ôiis.w.  [fislula,»0  II,  A,a,a], celui 
qui  joue  de  /"  flûte  pastorale,  joueur  de  flûte  :  Fistu- 
latorem  domi  relinquelis,  Cic.  De  Or,  3,  61,  227  (  voy. 

le  passage  dans  l'auteur). 

flstûliitôrîiiN,a,  uni, «<//'.  [  fislulator],  de  joueur 
de  flûte  :  ~  artes,  Amob.  2,  73. 

flslûlâtus,  a,  uni,  adj.  [fislula]  (poster,  à  Au- 
guste) —  I)  percé  de  trous,  qui  a  des  trous,  troué, 
percé,  creux,  qui  a  des  ouvertures  :  r*-i  tabul.v ,  Sttet. 
Ner.  3i,  Oudend.  N.  er.  —  II)  qui  a  la  forme  d'un 
tuyau  :  /~  cl  commeabiles  venae,  Arnob.  2,  84.  -~ 
œra,  Sidon.  Ep.  9,  i3,  carm.  4. 

Ilsliilesco,  ére  ,  v.  11.  [  fislula],  se  creuser,  se  per- 
cer, se  remplir  de.  trous  (  lat.  des  lias  temps)  :  Ligna  ti- 
nearuin  terebraminibus  fistulescunt ,  Fulgent.  Myth. 

a,  19- 

flsltilo,  as;  voy.  fistulans. 

Qstûlôsus,  a,  um,  adj.  [fislula]  —  I)  qui forme 
un  tuyau,  un  canal,  creux,  poreux,  spongieux,  fistu- 
leux,  iubuleux  (poster,  à  Auguste  )  :  Terra  bibula  el 
pumicis  vice  fistuïosa,  terroir  spongieux  et  poreux 
comme  la  pierre  ponce,  Plin.  18,  11,  ag;  de  même  ~ 
terra,  id.  17,  5,  7.  Teluin  culicis  fodiendo  acumina- 
tum,  sorbendo  fistulosum,  Plin.  ri,  2,  x;de  même^-j 
aculeus ,  aiguillon  flstuleux  (de  certains  insectes),  id, 
1  r,  37f  65.  r-^>  lapis,  id.  36,  23,  53.  />>-<densitas  spon- 
giae,  id.  27,  8,  45.  <^<  caseus,  c.-à-d.  fromage  qui  a 
des  yeux,  Colum.  7,  8,  5.  ~  folia,  feuilles  flstu/euses, 
qui  sont  creuses  intérieurement,  L.  M.  —  II  )  fistuleux: 
~ cancer,   Cato,  R.  R.  1 57,  3. 

tlsus,  a,  um,  Partie,  de  fido. 

Fivelgonia  ,  FivcliiiQ'ouîa  ,  Fivelingo,  con- 
trée des  Pays-Bas,  prov.  de  Grœningue,  depuis  le  fl. 
Hunnes  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Ems.  On  y  trouve 
Delfzyl. 

«  fivere  item  (apud  Calonem)  profigere,  »  Fest. 
p.  92,  Mûll. 

Fixa,  Flexîa,  la  Flèche,  v.  de  France,  départ, 
de  la  Sarthe  (Anjou),  sur  la  Loire. 

fixe,  adv.;   voy.  figo,  Pa.,  à  la  fin. 

11  v  io,  ônis,  f.  =  xa6ï)Xw<u;,  nîfët;,  action  de  clouer, 
d'attacher,  Vet.  Gloss. 

«  FIXULAS  fibulas  »,  agrafes,  Fest.  p.  90. 

Hxiïra,  se,  /.  [figo],  action  d'enfoncer  les  clous, 
blessure,  atteinte  (mot  poster,  à  l'époque  classique), 
Tertull.  adv.  Gnost.  1,  mcd.;  Vulg.  Johann.  20,  25. 

flvus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  figo. 

li  x  us  .  us ,  m.  =  fixio ,  action  d'attacher,  de  fixer  : 
fixu  vitium,  Auct.  Itin.  Alex.  (éd.  A.  Maio),  112. 

flâbellïféra,  te,  /.  [flabellum-fero],  celle  qui 
tient  l'éventail,  en  pari,  d'une  esclave;  Flabelliferœ, 
sandaligerulre,  Cantrices,  Plaut.,Trin.  2,  1,  22. 

flâbello,  aie,  v.  a.  [flabellum],  souffler  sur,  ex- 
citer en  soufflant  (poster,  à  l'époq.  classique):  Quum 
calor  in  affectationem  flabellatur,  Tertull.  Pall.  4. 

flâbellùlum,  i,  n  ,  petit  soufflet,  Ter.  Eun.  3, 

5,  5o,  où  d'autres  lisent  flabellum. 

flabellum ,  i ,  n.  dimin.  [ flabrum  ] ,  éventail,  éven- 
toir,  soufflet  :  Cape  hoc  flabellum,  et  ventulum  buic 
sic  facito,  dum  lavamus,  Ter.  Eun.  3,  5,  47  5  de  même 
ib.  5o;  Martial.  3,  82,  10;  on  se.  servait  de  la  queue 
des  paons  pour  faire  des  éventails,  Prop.  2,  24,  HJ 
voy,  les  notes  sur  ce  passage.  —  MI)  aufig.  :  Cujus 
lingua  quasi  flâbello  seditionis,  illa  tum  est  egentium 
cortcio  ventilata,  dont  la  langue,  comme  un  soufflet  de 
sédition,  alluma  la  fureur  de  cette  multitude  indigente, 
Cic.  Flacc.  23,  54. 

flâbïlis,  e,  adj.  [flo],  de  souffle,  d'air;  ou  :  de 
l'air,  aérien.  —  *I)  au  propre:  Nihil  est  in  animis 
mixtum  atque  concretum...  nihil  ne  aut  hiimidum  qui- 
dem  aut  flabile  aut  igneum,  Cic.  Tusc.  1,  27,  66.  — 
B)  aufig.,  spirituel  (lat.  ecclésiast.)  :  .flïdem  sibi  ipse 
(Deus)  mente  in  hominis  condidit  Vivam ,  serenam , 
sensualem,  flabilem,  Solvi  incapacem  posse,  Prudent. 
Ttepi  Exeç.  10,  347. 

flâbra,  orum,  n.  [flo],  le  souffle  des  vents,  ou, 
dans  le  sens  concret,  les  vents  qui  soufflent  (  mot  poét.  )  : 
Aut  subiti  perimunt  imbres...  Flabraque  veutorum 
violenlo  turbine,  vexant,  Lucr.  5,  218;  de  même  <~ 
Etesia  Aquilonum,  id.  5,  741,  6,  73i  ;  <-«o  Boreae, 
Prop.  2,  27,  12  ;  r^,  lenia  Austri,  Val.  Flacc.  6,  665. 
—  Fréta  fervescunt  spirantibus  incita  flabris,  Lucr. 

6,  428;  cf.  ib.   720.  Non  hiemes  illam,  non  flabra 
neque  imbres  Convellunt,  Virg.  Georg.  2,  293. 

llabrâlis ,  e ,  adj.  [  flabro  ] ,  de  vent,  d'air  (poster, 
à  [époque  classique)  :  Quum  libet,  in  gelidum  flabrali 
frigore  venlum  Spiritus  exsistit,  Prudent.  Apoth.  841, 
où  d'autres  lisent  flabrari,  infin.  passif  de  linus.  fla- 
bro ,  souffler. 

«  FLABRARIUS  ciistos  corporum  »,  Isid.  Gloss. 

flabro,  as;  voy.  flabralis. 
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flabrum  ,  i  ;  voy.  flabra. 

flaecco,  ëre,a'.  //.  [fiaccut,  être  fané;  de  là, 
métaph.],  être  mou,  flasque  — I)  au  propre  (poster, 
à  l'époque  classique)  :  Aures  penduls  aique  flaccentes, 
oreilles  pendantes  et  flasques ,  Laclant.  Opif.D.  8. — 
II  )  aufig.,  être  mou,  languissant,  faible,  sans  énergie  : 
n  Flaccet  languet,  déficit  »  ,  Non.  1  10,  10  [ne  se  trouve 
guère  qu'avant  el  après  l'époque  classique)  :  An  scep- 
Ira  jam  flarcent,  ferat ,  Ait.  dans  Non.  110,  12. 
Disperii,perlurbatasum,  jam  (laccet  fortiludo,  Afan. 
ih.  i3.  Sin  flaccebunt  conditiones,  repudialo  et  red- 
diio,  Eun.  dans  Non.  110,  i4-  Oratio  veslra  rébus 
flaccet,  spiritu  viget,  Appui.  Apol.  p.  290.  —  Mes- 
sala  flaccel ,  Messala  se  relâche,  se  décourage,  est  mou 
(dans  la  poursuite),  *  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i5,  b,  4  (dans 
le  même  sens  :  Messala  languet,  id.  AU.  4,  i5,  7). 

flaccesco  (  qui  s'écrit  aussi,  avant  l'époque  clas- 
sique, flaccisco),  cûi,  3.  v.  inch.  n.,  se  faner,  se  flé- 
trir, se  dessécher.  —  I)  au  propre  :  FœtUCIllum  quum 
legeris,  sub  teclo  exponito,  dum  flaccescat ,  quand 
vous  avez  récollé  le  fenouil,  étalez-le  sous  un  toit, 
jusqiià  ce  quit  soit  sec,  Colum,  11,  7,  4-  Flaccescente 
fronde,  Vitr.  2,  9.  Stercus,  quod  infertur  recens, 
minus  bonum  :  id  quum  flaccuit,  melius,  il  est  meil- 
leur quand  il  est  pourri,  ï'arro,  R.  R.  1,  i3,  4-  — 
II)  au  fig.,  devenir  mou,  faible,  languir,  mollir: 
Flucti  flacciscunt,  silescunt  venti ,  les  flots  mollissent 
ou  faiblissent ,  les  vents  se  taisent,  Pacuv.  dans  Non. 
488,  i5.  Quum  otiosus  slilum  prebenderat  motusque 
omnis  animi  tanquam  ventus  hominem  defecerat,  flac- 
cescebat  oratio,  le  discours  languissait,  *  Cic.  Brut. 
24,  93.  Flaccescenlium  voluplalum  ardorem  reslituere, 
Amob.  4,  142.  Ad  numerum  cvmbaloruni  mollita  in- 
diguatione  flaccescunt,  ils  se  calment,  s'adoucissent, 
leur  indignation  tombe,  id.  ib.  7,  237. 

Flaccianns,  a ,  um  ;  voy.  flaccus,  «°  II,  B. 

flaccïdus,  a,  um,  adj.  [ flaccus ],  fané,  flétri, 
mou,  flasque  —  I)  au  propre  :  «v/  aures,  oreilles  flas- 
ques, pendantes,  Colum.  7,  6,  2;  Plin.  8,  5i,  77.  < — < 
ioïnim  ,  feuille  fanée ,  Plin.  i5,  3o,  39.  r*u  vêla  (joint 
à  pendula),  voiles  pendantes ,  Appui.  Flor.  p.  365. 
—  II)  aujig.,  mou, faible,  languissant,  ralenti:  Flac- 
cidiore  turbine  fertur,  Lucr.  5,  63 1.  Argumentatio 
flaccidaest,  argumentation  molle,  faible  raisonnement, 
Amob.   7,  25i. 

Flaceilla,  a' ,  f,,  surnom  rom.,  lnscr.  ap.  Grut. 

Flaccïnator,  ôris,  m.  (celui  qui  flétrit),  surnom 
rom.,  Liv.  9,  20. 

Flaccinilla  ,  œ,  /.  dimin.  de  Flaccinus,  surn. 
rom.,  lnscr.  ap.  Grut.  433,  5. 

Flaccinus,  i,  m.  (relatif  à  Flaccus),  surn.  rom., 
lnscr.  ap.  Grut.  1109,  ro. 

flaccïîlus,  i,  m.  dimin.  de  flaccus,  arme  souple, 
flexible,  qui  ne  peut  faire  de  mal:  Pugiles  flacculis,  non 
veritate  pugnantes,  Trebell.  Poil.  Gallien.  8  ;  telle  est 
la  leçon  et  l'explication  de  Saumaise  ;  d'autres  lisent 
sacculis. 

flaccus,  a,  um,  adj.,  mou,  flasque,  pendant: 
(Canes)  auriculis  magnis  ac  flaccis,  chiens  dont  les 
oreilles  sont  longues  et  pendantes ,  Varro,  R.  R.  2, 
g,  4.  —  De  là  B)  métaph.,  en  pari,  des  hommes,  qui 
a  les  oreilles  molles,  flasques  :  Ecquos  deos  paetulos 
esse  arbitramur?  ecquos  silos,  flaccos,  frontones,  ca- 
pitones,  quœ  sunt  in  nobis?  Cic.  N.  D.  r,  29,  80.  — 
De  là 

II  )  Flaccus ,  i ,  surnom  romain  ;  cf.  :  «  Aures  ho- 
mini  tantum  immobiles  ;  ab  iis  Flaccorum  cognomina, 
Plin.  11,  37,  5o;  particul.  fréq .  dans  la  gens  "Valeria, 
Cornelia  et  Horatia.  —  B)  De  là  Flaccianus,  a,  um, 
adj.,  relatif  à  un  Flaccus,  de  Flaccus:  ~area,  Val. 
Max.  6,  3,  1. 

Fladicbhemium ,  cf.  Fabric.  Orig.  Sax.; 
Flarch'heim,  Flachheim  (Fladenheim),  bourg,  au  neu- 
vième siècle  Fladecheim,  Fladechem,  Fladenecheim, 
Flatbecheim,  à  1  mille  à  l'O.  de  Langensalza,  près  de 
[Unstrut.  L'empereur  Henri  IV  y  vainquit  le  28  février 
107  g  le  duc  Rodolphe  de  Souabe. 

«  FLAGELLA  1ICIVS  (laffriytaç  »,  Gloss.  Philox. 
(celui  qui  mérite  le  fouet,  pendard,  vaurien,  verbero). 

flâgellâtio ,  ônis  ,/.  [  flagello  ],  action  de  fouetter, 
flagellation  (  lat.  ecclésiast.),  Tertull.  ad  Martyr.  'n,fin. 

flagello,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [ flagello ],  fouetter, 
flageller,  battre,  frapper  (poét.  et  dans  la  prose  pos- 
térieure à  Auguste) 

I)  au  propre  :  Quœstorem  suum  in  conjuratione 
nominatum  flagellai  it,  veste  detracta  subjectaque  mi- 
litum  pedibus,  quo  firme  verberaturi  insistèrent,  il  fit 
fouetter  son  questeur,  nommé  dans  une  conjuration, 
Suet.  Calig.  26;  de  même r^i  aliquem  manu  sua,  fouet- 
ter qqn  de  sa  main,  id.  ib.  55;  Claud.  38;  <~  canes 
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extremis  polypi  cv'mVous, flageller  des  chiens  avec  Us 
extrémités  de  ses  filaments,  en  pari,  d'un  poulpe,  Plin. 
9,  3o,  48.  ~  lerga  cailda  (Ico),  se  battre  Us  flancs 
avec  la  queue,  eu  pari,  du  lion,  id.  8,  16,  19;  cf.  <~ 
arboicm  cauda  (seipcns),  Ovid.  Met.  3,  94.  <^-  mes- 
sem  perticis,  battre  le  blé  avec  des  perches ,  Plin.  18, 
3o,  72.  Serpentes  sese  inlerimunl  UageUando,  id,  a5, 
8,  55.  —  Absoll :  Ut  repetito  ultra  uevum  bumerum 
geslu  ila  in  lergum  flagrlkt,  ut  cousistere  post  eum 
parum  tulum  sit,  Quintil.  Iust.   11,  3,  118. 

II)  métaph.  :  Lumina  sideribus  certent.  mollesque 
flagellent  Ora  comae  :  torlas  non  amo,  Flacce,  comas, 
que  l'éclat  de  ses  yeux  le  dispute  aux  astres  ;  que  sa 
molle  chevelure  flotte  sur  son  visage  (le  batte);  je 
n'aime  point,  Flaccus,  les  cheveux  roulés,  Martial.  4, 
42,  7.  Sertaque  mixta  comis  sparsa  cervice  flagellât, 
secoue,  agite  sur  son  col  inondé  les  guirlandes  entre- 
lacées dans  sa  chevelure,  Stat.  Theb.  10,  169;  cf.  : 
Ima  flagellalis...  Ponderibus  trepidavit  humus,  ébranlée 
jusqu'en  ses  fondements  par  les  masses  qui  s'agitent, 
id.  ih.  3,  36.  Radiorum  mulliforiui  jaclu  flagellatus  aer, 
Plin.  2,  45,  45.  Si  puleal  multa  cautus  vibice  flagellas-, 
si,  dans  ton  habileté,  tu  couvres  le  Putéal  de  meurtris- 
sures, e.-à-d.  si  tes  artifices  (d'usurier)  sont  le  fléau 
du  Putéal  (où  se  font  les  affaires  d'argent),  Pers.  4, 
49.  Cujus  laxas  arca  flagellât  opes  ,  dont  le  coffre  fla- 
gelle c.-à-d.  torture  les  richesses  en  les  tenant  renfer- 
mées,  Martial.  2,  3o,  4;  de  même  id.  5,  i3,  6;  cf.  : 
Pretia  rerum  non  iguoramus  omnibus  paene  annis  mu- 
tari ,  prout  quisque  mercatus  sit  aut  aliquis  prœvalens 
mauceps  annonam  flagellet,  accapare  les  grains,  en 
fait  monter  le  prix  trop  haut,  Plin.  33,  i3,  57. 

flàgellum,  i,  n.  dimin.  [flagrum],/ôue/,  lious- 
sine;  plus  fort  que  scutica  :  «<  Assit  Régula,  peccatis 
qu»  poenas  irroget  aequas,  Nec  scutica  dignum  horri- 
bili  sectere  flagello,  et  ne  poursuivez  pas  avec  [impi- 
toyable fouet  celui  qui  n'a  mérité  que  quelques  coups 
de.  courroie,  Hor.  Sat.  1,  3,  119;  cf.  :  111e  flagellis 
Ad  mortem  caesus,  déchiré  à  coups  de  fouet  jusqu'à 
ce  que  mort  s'ensuive,  id.  ib.  1,  a,  4*>  De  même  Cic. 
Rabir.  perd.  4,  12;  Marcell.  Dig.  48,  19,  10;  Hor. 
Epod.  4,  11;  Catull.  25,  11;  Ovid.  Ib.  i85;  Juven. 
6,  479.  —  h)  métaph.  1°)  le  fouet  des  cochers,  Virg. 
yEn.  5,  579;  SU.  4,  441  ;  fouet  pour  chasser  les  bes- 
tiaux, Colum.  2,  2,  26.  —  2°)  courroie  du  Javelot, 
Virg.  Ain.  7,  73 1.  —  3°)  branche  d'une  plante,  re- 
jeton, jeune  pousse,  scion,  surgeon,  Varro,  R.  R.  1, 
3r,  3;  Virg.  Georg.  2,  299;  Catull.  62,  52;  Colum. 

3,  6,  3;  4,  10,  2  ;  4,  14,  3.  —  4°)  bras  des  polypes, 
Ovid.  Met.  4,  367.  —  5°)  fléau  pour  battre  le  blé, 
Hieron.  Jesaj.  28.  —  II)  au  fig.,  remords  de  cons- 
cience, supplice,  torture,  martyre  (poét.)  :  Mens  sibi 
conscia  factis  Prœmetuens  adhibet  slimulos  torretque 
flagellis,  Lucr.  3,  io32.  Occultum  quatiente  animo 
torlore  flagellum ,  Juven.  i3,  ig5. 

tlfiSïtâtïo  ,  ônis,/.  [flagito],  demande  pressante, 
vive  sollicitation,  instances  (rare,  mais  très-classique)  : 
Nolui  déesse  ne  tacitne  quidem  flagitationi  tuae,  je 
n'ai  voulu  rien  refuser  même  à  vos  muettes  instances, 
*  Cic.  Top.  1,  5.  Quindecim  annis  pacaudae  Asiae 
immorati  uxorum  flagitatione  revocantur,  Justin.  2, 

4.  —  Au  pluriel  :  Crebrae  populi  flagitationes  im- 
modestiam  publicanorum  arguentis',  fréquentes  récla- 
mations du  peuple,   Tac.  Ann.   i3,  5o. 

flâerïtâtor,  ôris.  m.  [flagito],  celui  qui  demande 
ou  réclame  avec  instances,  solliciteur  (rare,  mais 
très-classique)  :  Ejicite  ex  animo  curam  atque  alienum 
aes  :  Ne  quis  formidet  flagitatorem  suum ,  bannissez 
tout  souci  ;  ne  songez  plus  à  vos  dettes  ;  ne  craignez 
pas  votre  créancier,  Plaut.  Casin.  prol.ik;  cf.  (Sol) 
Quasi  flagitator  astans  usque  ad  ostium',  id.  Most.  3, 
2,81;  en  pari,  de  la  personne  qui  réclame  une  dette 
(au  nom  d'une  autre),  Gel/.  17,  6,  10;  et  métaph.  : 
Tibi  ego  non  solvam,  nisi  prius  a  te  cavero,  amplius 
eo  nomine  neminem  ,  cujus  petitio  sit,  petiturum... 
Hune  video  flagitatorem ,  non  illum  quidem  tibi  mo- 
lestum,  sed  assiduum  tamen  el  acrem  fore,  créancier 
exigeant,  Cic.  Brut.  5,  18  (voy.  le  passage  dans  le 
contexte).  —  p  )  avec  le  génit.  :  Triuinphi  anle  victo- 
riam  flagitator,  qui  sollicite  le  triomphe  avant  la  vic- 
toire, Liv.  8,  12,  9  ;  de  même  ~  pugnae,  id.  2,45, 18. 

flâgïtâtrix,  icis,/.  [flagitor],  celle  qui  demande 
avec  instances  (lat.  des  bas  temps)  :  Epistola  vehe- 
mens  flagitatrix,  Augustin.  Ep.  140. 

flâgîtio,  as,  âvi,  are,  1.  v.  a.  souiller  :  Pudici- 
tiam  flagitiavit,  Lactant.  6,  a3.  Telle  est  la  leçon  de 
P.  Manuce,  appuyée  sur  neuf  manuscrits.  Toutefois 
la  plupart  des  éditions  portent  profligavit;  Buenemann, 
dans  son  édition,  a  imprimé  flagitavit,  sollicita.'; 

flaçitiose,  adv.,  voy.  flagitiosus,  à  la  fin. 

flâgïtïôsus,  a,   um,  adj.  [flagitium],  honteux, 
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déshonorant,  h, fallu,    0/1  pari,  des  liions  ;   itehat.chc , 

dissolu,  infime,  in  pari,  du  pertonnet'.  Ul  lurpei 
smii,  <|ui  afiWunl  sr  lœtitia  tum.  quuui  fruunlur  M 
ner«ii  voluptatibus  :  sn  flagition,qui  eas  inflamroalo 
animo  concupiicunt ,  eeua  là  sont  débauchai  </<"  éin 
mit  cet  plaisirs  avec  patiion ,  Cù    Fuie,  i.  la,  M. 
Homo  flagitioaisaimus,  libidiuoiiiiimui  nequlssimus 
que,  l'homme  le  plus  infime,  le  plus  dissolu,  le  plut 
ptrveri,  id,  Verr,  a,  ■>,  78,  19a.  Civitai  paullalim  im- 
nuiiuiii  *\  pulcherrima  peuima  a<-  flagitiotissima  faeta 
est,  Sait.  Catil,  5,  0.  —  Ai  miser  (esse  videretur) 
si  in  viiioM  Bl  flagiUOM  vit»  affluent  voluptatibus, 
$'U  nageait  dam  le  plaisir  au  sein  d'une  ne  vouée  nu 
rue  et  11  la  déhanche,  fie.  Fin.  a,  'il),  y.'i .   Ilaquc  vi- 

deaa  rébus  injusiis  jusios  maxime  dolere,  imbellibus 
fortes ,  flagiliosia  modestos,  "/  lui.  i  3,  47-  ~  libidi- 

lus ,  ii/.  l'en-.  1,  2,  54,  1 34  :  cf.  r*->  aniiiuis  oinni  gc- 
oere  voluptatum,  Quintil.  Inst.  ta,  n,  18.  r^emptio, 
possessio  bonorum  ,  l'indigne  achat,  l'indigne  /><>*- 
lession  de  set  biens,  Cic,  Rose,  .-fin.  y,  ■>.,',.  PlagittO" 
sissima  facinora  lame ,  commettre  les  actes  les  plus 
infimes,  Sa//.  Jug.  32,  a.  Quanto  vila  illorum  pras- 
clarior,  tunlo  liorum  socordia  fkgitioiior,  autant  l'in- 
dolence de  ceux-ci  est  honteuse ,  id.  ib.  88,  aa. 
i'1-.  h  mu ,  qno  egregiam  otlio  famam ,  Vitellitu  llagi- 

tiosissimain  mertiere ,  la  mort,  qui  rétablit  dans  l'es- 
time publique  la  renommée  d'Otlwn  et  mit  le  comble  à 
l'infamie  de  Vitellius,  Tac.  Ilist.  2,  3l.  Quod  ea,  quai 
retltrpia  non  sont,  verbis  flagitiosa  ducamus...  liberis 
dare  operam  re  honestum  est,  noiniiie  obscœnum , 
Cic.  Off.  i,  35,  ia8.  —  Regem  armis  (iiiam  muni- 
ficentia  vinci ,  minus  flagitiosum,  il  est  plus  honteux 
à  un  roi  d'être  vaincu  en  munificence  que  par  les 
armes,  Sali.  Jug.  no,  5;  cf.  :  Tamelsi  (lagitiosissi- 
imim  existimo  impnne  injuriam'accepisse ,  id.  ib.  3r, 
ai.  Illie  (leges)  oblivione,  lue,  qnod  flagitiosus  est, 
conlemptn  abolitte,  Tac.  Ann.  3.  54. 

Adv.  flâgftïôse  (fréq.  dans  Cicéron  ;  rare  ailleurs), 
honteusement,  d'une  manière  déshonnête,  déshono- 
rante,  infâme  :  Quis  animo  ajquo  videl  enm  ,  quem 
impure  et  flagitiose  putet  vivere?  Cic.  Fin.  3,  il,  38. 
Ha:c  non  modo  parum  commode,  sed  etiam  turpiler 
et  flagitiose  dicta  esse  dicebat,  id.  De  Or.  i,  53,  227  ; 
cf.  Auct.  Herenn.  1,  5,  8.  Patres  conscriplos  judicia 
maie  et  flagitiose  tueri ,  id.  Verr.  1,  i5,  44.  Sumus 
flagitiose  imparati  quum  a  militibus ,  tum  a  pecunia, 
nous  sommes  si  peu  prêts  et  pour  les  hommjs  et  pour 
t  argent,  que  c'est  à  en  rougir,  id.  Alt.  7,  i5,  3.  <^> 
desciscere  ab  aliquo,  abandonner  lâchement  qqn, 
id.  Fin.  5,  3i,  94.  r-^>  obilse  legationes,  id.  Fontej.  11, 
34.  —  Compar.  :  Flagitiosius  procreare  liberos,  Amob. 
4,  141.  —  Superl.  :  Ut  turpissime  flagiliosissimeque 
discedat,  Cic.  Divin.  In  Cœcil.  22,  71  ;  de  même  ~> 
servire  aliorum  amori ,  avoir  l'infamie  de  se  prêter 
aux  désirs  impudiques  des  autres ,  id.  Catil.  2,  4,  8. 
flagitium,  ii,  n.  [flagito;  cf.  Dœderl.  Syn.  2, 
p.  i43  ;  ainsi  primitif  l  :  désir  ardent,  passionné  ;  de  là, 
meta  pli.  ] 

acte  passionné  qui  déshonore  un  homme,  action 
déshonorante,  ignominieuse,  suggérée  par  une  passion 
mauvaise  ;  acte  d'infamie ,  turpitude;  au  plur.,  dé- 
bauches, prostitution  (très-classique  ;  n'est  pas  dans 
César):  Qnae  (convivia)  domesticis  stupris  flagiliisque 
flagrabunt ,  Cic.  Verr.  2,  4,  3a,  7  1  ;  de  même  ~  fla- 
grautissima  (joint  à  adulteria),  Tac.  Ann.  14,  5i  ; 
cf.  :  Stupra  et  adulteria  et  omne  taie  flagilium  nullis 
excitari  aliis  illecebris  nisi  voluptatis ,  Cic.  De  Senect. 
12,  40;  et  :  Noctis  longitudo  stupris  ac  flagitiis  con- 
tinebatur,  id,  Verr.  2,  5,  10,  26.  Qui  se  humanis  vi- 
tiis  contaminavissent  et  se  totos  libidinibus  dedidissent, 
<[uibus  cœcati  vel  domesticis  vitiis  atque  flagiliis  se 
inquinavissent,  se  sont  souillés,  déshonorés  par  toute 
espèce  de  -vices  et  d'infamies  domestiques ,  id.  Tusc. 
1,  3o,  72  ;  cf.  :  Homo  sceleribus  flagitiisque  contami- 
nalissimus,  Id.  Prov.  Cons.  6,  14;  cf.  ici:  Intelligi- 
lur,  imprudente  L.  Sulla  scelera  hœc  et  flagitia  fieri , 
id.  Rose.  Am.  9,  25  ;  et  :  Fore ,  ut  aliquid  convenue! 
potins,  quant  aut  hic  tantum  sceleris  et  ille  tantum 
flagilii  admilteret,  id.  Att.  9,  10,  3.  Quai  libido  ab 
oculis,  quod  facinus  a  manibus  uinquam  his,  qnod 
flagilium  a  toto  corpore  abfuit?  etc.,  id.  Catil.  1,  6, 
1  S  ;.cf.  :  Q.  Curius ,  flagitiis  atque  facinoribus  cooper- 
tus,  couvert  d'infamies  et  de  crimes,  Sali.  Catil.  23, 
1  ;  de  même,  joint  à  facinora,  id.  ib.  14,2  Kritz  N.  cr.; 
cf.  aussi  :  Nihil  facinoris,  nihil  flagilii  prfelermittere, 
/.n-.  îg,  1  i,  ro;  et'.-  Minus  lamen  esset  si  flagiliis  tan- 
tum  effeminati  forent  ;  a  facinoribus  manus,  rnentem 
a  fraudibus  abstinuissent ,  id.  3g,  16,  1.  Quasi  vero 
non  propter  libidinem  lanta  flagitia  facial  el  dirai, 
comme  si  ce  n'était  point  pour  satisfaire  à  ses  mauvai- 
ses passions  qu'il  dit  et  fait  tant  d'infamies,  Cic.  Tusc. 
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',,  i-,,  j  l  P01  lai  ludara  tinamui,  quorum  fabulii  In 
lioo  flagitia  veraari  ipium  \  idemu  Jovem  |  <  on  iipond, 
avec  iiuprum  \  dont  Usplicu  nom  munirent  Jupitei 
lui  iiiéiiu-  te  touillant  de  cette  honte,  donnant  dam  ce 
détordre  (do l'adultère),  ni.  ib,  ',,  11,  70.  Quoi  Dti 
iiiiin  iu  audirea,  m  eranl  audienail  numquam  la  m 
loi  flagitia  ingurgilaiiei , Jamais  tune  te  serais  plongé 
dans  un  tel  gouffre  ttlnfom'iu  ,  Id,  Pu,  18,  r,t. 

il)  ineiupli.  —  A)  tn  rétiér.,  action  déshonorante, 
acte  cf infamie  (sans  ridée  accettoirt  de  patiion  vio 

lente  qui    y  putt.se  ),    souillure,   jletriwm  e  ,  opprobre, 

déshonneur  1  Quum  loquimur  lerni,  nihil  flagilii  di 
oimua  :  al  quum  bini ,  odicobduid  oit,  quand  nom  pro* 
noncont  le  mot  terni,  nous  ne  disons  rien  de  déshonom 

rant,  mais   quand  lions  prononçons  I11111  ,  nous  disons 

une  obscénité ,  Cic,  Pam,  9,  aa,  l.  Si  a  multii  euel 
flagilium  rei  militarii  admuium,  id.  Cluent,  \>'>,  ia8, 
Flagilii  principium  eat,  nudare  inter  civea  corpora, 

F.nn.  dans  Cic.  Tusc.  \ ,  n,  70.  Nonue  id  flagilium 
est,    te   aliis   oonsilitnu    d.irr,   loris   lapere,   tibl    non 

noue  auxiliarhr?  Ter,  Meaut,  5,  t,  49  Q"'  pra^ue 
agro  colendo  flagitium  putes,  profecto  illum  Aailium, 

quem  sua  manu  s|i,ngeotein  semen  ,  qui  missi  erant , 

convenerunt,  hominem  tiirpissimum  atque  inbones- 

lissimum  iudicares,  toi  qui  regardes  comme  un  déshon- 
neur de  diriger  des  travaux  d'agriculture,  Cic  Rose. 
Am.  iS,  5o.  Tantamne  fuisse  oblivionem,  in  scripio 
prssertim,  ut  ne  legens  quidem  umquam  senserit, 
quantum  flagilii  commisisset  (  il  y  a  un  peu  plus  haut 
dans  le  même  sens  :  Nihil  turpius,  quaiii  quod  etiam 
in  scriptis  obliviacebatur,  quia  paulo  ante  posuisset), 
/'(/.  Brut.  6r,  219;  cf.  :  Ista  flagitia  Democriti  sive 
etiam  ante  I.eucippi,  esseopuscula  quaedam  levia,  etc., 
ex  his  effeclum  esse  cuelum  at(|ue  terrain,  etc.... 
hanc  tu  opinionein  usque  ad  banestatem  perduxisli... 
Ita  necesse  fuil  aut  luec  fliigitia  concipere  animo  aut 
susceptœ  philosophix  nonien  amittere,  il  a  fallu  ainsi 
ou  admettre  cette  opinion  honteuse,  ou  renoncer  au 
titre  de  disciple  de  ta  philosophie  ,  id.  N.  D.  1,  24, 
6G.  Maxime  infensi  Gnœo,  quod  is  ante  alios  rctale 
et  gloria  belli  firmare  Drusum  credebalur  et  illa  mi- 
litiaj  flagitia  primus  aspernari,  ils  en  voulaient  prin- 
cipalement à  Cn.  Lentulus,  le  plus  distingué  de  tous 
par  son  âge  et  sa  gloire  militaire,  et,  à  ce  titre,  soup- 
çonné d'affermir  l'esprit  du  jeune  César  et  de  s'indi- 
gner'plus  qu'un  autre  de  ces  attentats  contre  la  dis- 
cipline, Tac.  An».  1,  i")  (cf.  le  passage  de  Plant. 
Merc.  2,  3,  7 1)  cité  au  n°  C  ).  —  Plaisamment  :  Co. 
Fores  lire  fecerunt  magnum  flagitium  modo.  Ad.  Quid 
id  est  flagilii?  Crepuerunt  clare,  cette  porte  a  fait  une 
incongruité  (a  fait  du  bruit),  P/aut.  Pcen.  3,  2,  32. 

B)  dans  la  langue  populaire,  et  dans  le  sens  con- 
cret, comme  scelus:  scélérat,  infâme. '  Flagilium  illud 
hominis!  quel  homme  infime!  Plant.  Casin.  2,  r,  8; 
de  même,  id,  Asin.  2,  4,  67;  Casin.  3,  2,  22;  ItJen. 
3,  2,  24;  5,  1,  9.  Ipsa  qu;e  sis  stabulum  flagitii,  id. 
Truc,  a,  7,  3i.  Etiam  vim  opprobras,  flagitii  flagran- 
tia  ,  quoi!  lu  te  plains  qu'on  te  fait  violence,  monstre 
chargé  de  crimes  !  id.  Rud.  3,  4,  28. 

C)  (causa  pro  effectu)  honte,  déshonneur,  oppro- 
bre ((rare  en  ce  sens,  mais  très-classique)  :  Id  eral 
meum  factum  flagitii  plénum  et  dedecoris,  Cic.  Att, 
16,  7,  4  ;  cf.  :  Magnum  dedecus  et  flagitium,  quicuin 
laudis  certamen  fuisset,  eum  non  virlute  sed  scelere 
superatum,  id.  Off.  3,  22,  86.  Oecupavil  nescio  qua 
vos  torpédo  ,  qui  non  gloria  movemini  neque  flagitio, 
je  ne  sais  quel  engourdissement  s'est  emparé  de  vous  ; 

vous  êtes  insensible  à  la  gloire  comme  à  la  honte ,  Sali. 
Or.  Licin.  ad  fin.  (p.  236,  éd.  Gerl.).  Pro  Plancina 
cum  pudore  el  flagitio  disseruit ,  il  parla  pour  Ptan- 
cine  en  homme  confus  et  humilié  de  son  rôle,  Tac. 
Ann.  3,  17.  Neque  illa  (ancilla)  matrem  salis  honeste 
tuam  sequi  poterit  cornes...  quia  illa  forma  matrem 
familias,  Flagilium  sit,  si  sequatur,  quando  inced.it 
per  vias  :  Contemplent...  sibilent,  occentent  ostium, 
[mpleantur  meœ  fores  elogiorum  carbonibus,  Mihi- 
que  objectent  lenocinium  facere...Ego  emero  ancillam 
forma  mala ,  ea  pinsetur  flagro ,  neque  Propter  eam 
quicquam  eveniet  nostris  foribus  flagitii...  Facere 
dainni  inavolo  ,  Quam  opprobramentum  aut  flagitium 
muliebre  afferri  domo,  parce  que,  si  une  fille  de  cette 
beauté  accompagnait  une  mère  de  famille,  ce  serait 
un  scandale,  quand  elle  passerait  dans  la  rue...  et 
il  n'y  aura  point  de  scandale  (de  vacarme)  à  notre 
porte....  J'aime  mieux  faire  un  sacrifice  que  de  nous 
attirer  un  affront  ou  quelque  fâcheuse  affaire,  Plant. 
Merc.  2,  3,  71  sq.  Fi.  Fides  non  reddis?  Pc.  Neque 
fides  neque  tibias.  Fi.  Flagitio  cum  majore  post  red- 
das  tamen,  id.  Epid.  3,  4,  79-  Consules  in  Campanuin 
agrum  legionesducunt  ad  Capuam  oppugnandam,  rati 
se  ingens  flagilium   imperio  dempturos,  quod  urbi 
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t. un  propinqua  lerlium  annuin  impiiuila  defectio  1 
el,  Ltv,  •'>,  ''>,  "1    Consul  moveri  flagitio  limoria 
fa li  ndi ,  "/.  4a,  60,  '1. 
iliiifiio,  .11,  .itiiin,    1.  (mu.  tonne  dr  1  in  fin, 

prêt. ./mu.  Ilni;il,iin  1  ,  l'toiil.     M,  n   piol.    \t,  /  1  .  111I1111. 
a.  [  </.   la  nu  me  I  I.AIi,  d'un  ll.ieio  ,  </     I/o  du  I    S,  o 

•1  /<    i43]i  détirer,  dtnandei   tjqelu  avet    ardeur, 

aeei    tiislumes,   ni-.islii    rnenniit  poui  aqcltO,  OU,  "<■', 

un  nom  de  personne  poui  complément,  pn  ter, 
1  ii,  1  1  ni  ni, -ni  qqn  u  qqc/uî  comme  flâgrantet  po  co, 
exigo,  rogo,  etc,  (eut  le  plus  fort  de  tous  las  moti 
exprimant  a  peu  pu.  la  mimé  cluue,  >"».  ce  qui 

suit). 

I)  en  gêner,    (très'classiquc);    il  te  construit  avec 

aliquid,  aliquem;  aliquid  (aliquem)  ab  aliquo  ou  ali- 

queui  ;   avec    Ut    OU  tOUt  a  fait  absoltf  poil,  oere    une 
propot,  111/111.  pour  complétn.  :  I  I1.1111  BlUttC  >  t i-'itn  mslo 

alque  urgeo ,  insector,  posco,  atque  adeo  flagito  eri 
men ,  futtit te,  ie  presse,  fe  'utrcèlefje  sollicite,  en 
un  moi  je  réclame  avec  instance  une  accusation ,  Cic. 
Plane.  i<),  ',8;  cf.  :  Insedor   ultro  atque  insto  aC€U> 

s.-iiori;  insector,  inquam  el  flagito  lestée t  je  demande 
avec  instances  qu'on  produite  des  témoins,  id,  Fontej. 
1.  \\et  .  In  lanto  Kinvinlu  nemo  eral,  quiu  lationciri 

numerumque  baberet,  et  rdiquos  non  desiderarel 
soliim  ,  sed  etiam  posceret  el  flagitaret,  id,  Verr.  2, 

5,  28,  71.  Tamelsi  causa  postulat,  lamen  quia  p<  siu- 
lat ,  non  flagitat,  pnelcribo,  id.  Quint.  >,  1  '..  \\\ 
miinus  Qagitare,  quamvis  quis  01  tendent ,  ne  popn- 
lus  quidem  solet  nisi  concilalus  :  tamen  ego  exapecta- 
tione  promissi  lui  moveor,  ni  admoneam  le,  non  ut 
flagitem.  iMisi  autem  ad  te  quatuor  admonilores  non 
ita  verecundos...  qui  metuo  ne  te  foi  te  flagitr-nt  :  ego 
autem  mandavi ,  ut  rogarenl,  je  vous  ai  dépêché  a  cet 
effet  quatre  ambassadeurs,  non  pas  des  plus  circons- 
pects... Je  crains  qu'ils  ne  prennent  avec  vous  un  Un 
plus  que  pressant;  ils  ont  ordre  pourtant  de  n'em- 
ployer que  la  prière,  id.  Fam.  y,  8,  1  ;  cf.  :  Adnioni- 
tum  venimus  te,  non  flagitatum  ,  id.  De  Or.  3,  5,  17. 
Illa  altéra  pars  non  oratoris  iugeuium ,  sed  consulis 
auxilium  implorât  et  flagitat,  id.  Rabir.  perd,  3,  y. 
Facilius  apparabitis  ea,  qua;  tempus  et  nécessitas  fla- 
gitat,  id.Phtl.  5,  ry,  fin.  Au  passif  :  Ne  ejus  scele- 
ris in  te  ipsum  quiestio  flagitarelur,  et  qu'on  ne  de- 
mandât contre  toi-même  une  information  de  son  crime, 
Cic.  Vatin.  11,  26.  Quum  stipendium  ab  legionibua 
pâme  seditione  facta  flagi  arctur,  comme  les  légions 
réclamaient  leur  solde  presque  avec  révolte  (dans  cet 
exemple  ab  a  un  autre  sens  que  dans  les  exemples  suif 
vanis ;  il  signifie  par,  et  non  de  ;  voy.  ab,p.  2,  C.  a), 
Cœs.  R.  C,  1,  87,  3.  —  Populus  desiderio  Romuli  re- 
gem  flagitare  non  deslitit ,  le  peuple,  regrettant  Romu- 
lus,  ne  cessa  de  demander  un  roi,  Cic.  Rep.  a,  12; 
—  A  te  quum  tua  promissa  per  literas  flagitabam, 
comme  je  ixclamais  de  toi  par  lettre  i'  accomplissement 
de  tes  promesses ,  id.  Fam.  3,  il,  4-  Mercedem  glo- 
ria; flagitat  ab  iis  quorum  patres  affecerat  gloria ,  il 
demande  la  gloire  pour  récompense  à  ceux  dont  il 
a  couvert  les  pères  de  gloire,  id.  Tusc.  r,  i5,  34- 
Quid  gravitas,  quid  altitudo  animi...  quid  ai  tes  a  te 
flagitent,  tu  videbis,  id.  Fam.  4,  i3,  4.  Id  ex  omni- 
bus parlibus  ab  eo  flagitabatur,  on  lui  demandait  cela 
de  tous  cotés  avec  les  plus  vives  instances ,  Cœs.  R. 
G.  1,  71,  1.  —  Unicum  miser  abs  te  filiuro  optimum 
alque  innocentissimum  flagitat ,  Cic.  Verr.  2.  5,  4y, 
128.  —  Haec  sunt  illa,  qua;  me  ludens  Crassus  modo 
flagilabat,  c'est  là  ce  que  Crassus  me  demandait  tout  à 
l'heure  en  riant,  id.  De  Or.  2,  45,  188;  cf.  :  Dicen- 
dum  est  id,  quod  ille  me  flagitat ,  Lalerensem  a  Wan- 
cio  dignilate  esse  superatum,  id.  Plane.  2,  6.  Inté- 
rim quotidie  Cœsar  vEduos  frumentum ,  quod  essent 
publiée  polliciti ,  flagitare  ,  César  cependant  réclame 
chaque  jour  le  blé  que  les  Editais  lui  ont  promis  au 
nom  de  leur  gouvernement,  Cœs.  R.  G.  1,  16,  1.  Nec 
potentem  amicum  Largiora  flagito,  je  n'eu  demande 
pas  davantage  à  mon  puissant  ami,  Hor.  Od.  1,  18, 
i3. —  Ut  primum  senatus  baberi  potuit,  semper  fla- 
gitavi,  ut  convocaremur,  Cic.  Plitl.  5,  11,  3o.  Flagi- 
tare senatus  inslilit  Cornutum ,  ut  referret  statim  te 
tuis  literis,  id.  Fam.  10,  16,  1.  Flagitabatur  ab  his 
quotidie  quum  querelis  bonorum  omnium ,  tum  etiam 
precibus  senatus ,  ut  meam  causam  susciperent,  il 
leur  était  demandé  chaque  jour,  et  par  les  plaintes  de 
tous  les  gens  de  bien,  et  par  les  prières  du  sénat,  de 
se  charger  de  ma  cause,  id.  Ses  t.  r/,  2  5.  —  Sed  fla- 
gitat labellarius.  Valebis  igitur,  etc.,  mais  le  secrétaire 
me  presse.  Adieu  donc,  etc.,  id.  Fam.' i5,  18,  fin.  — ■ 
(Stomachus)  peina  magis  ac  magis  hijlis  Flagitat  in 
inorsus  refici,  c'est  au  jambon,  surtout  au  cervelas 
qu'il  demande  un  nouvel  appéjit,  lier.  Sal.  2,  4,  61. 
II)  parlicul.  —  *  A)  appeler  en  justice ,  ci  1er  ou 
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traduire  aevant  let  tribunaut  :  Compei pecuniaaa 

publicam  avertisse  ut  pecwtatoiera  Dagilari  jussil,  il 
demanda  qu'on  le  traduisit  devaut  la  justice  comme 
concussionnaire,  Toc.  Uni.  i,:>\. 

B)  dans  un  sem  obscène,  solliciter  ou  déshonneur, 
tenter  île  séduire  (antér.  et  poster,  à  l'époque  classi- 
que)'. Si  quis  iiiicill.ini  alienam  ravripuil  ci  flagila- 
miii,  ulraque  aclione  teeebitur  :  nain  et  smi  eor- 
riipti  agi  poterit,  el   Fimfci ,  Vlp.  Digf.  47,  i,  »i  de 

m  nie  'vj  jiivem Appui.  Met.  8,  /;.  2i5.  Inlcn  uh- 

l)ii.  stupru  Qagitalns,  Galon  dans  Prise,  />.  719,  P.; 
<■/.  :  «  lniti  citlem  llagilalos  dieebanl  anliqui  mares, 
qui  stuprnm  passi  essent,  »  Fest.  />.  1  r<>. 

fliîgrans,  anlis,  Partir,  et  l'a.  r/c  ilagro. 

fligmatoT)  adv.,  e>ej  flagro,  Fa.  à  /« .//«. 

Ilagrantia,  a;.  jG  [flagroj,  vive  chaleur,  embra- 
sement, combustion  (ne  se  trouve  guère  que  poster,  à 
l'époque  classique  )  —  I  )  mu  propre:  ~  inonlis  (jEtnrç), 
/'embrasement  du  mont  Etna,  Gell.  17,  10,  8.  ~  solis, 
Appui.  Met.  4,  /;,  137  ;  6,  />.  178  ;  «fc  même  ~  resta- 
tis  ,  /«  ardeurs  de  l'été,  Arnob.  2,  /;.  69  ;  et  :  ~  aes- 
tiva  ,  Bfarf.  Capell.  S,  p.  i83.  —  Non  ilagrantia  ocu- 
loruni.nonlibertate  sermonis,  sed  etiam  complexu,  etc., 
non  par  le  feu  de  ses  yeux,  non  par  la  liberté  de  sa 
/angue,  mais  encore  par  des  embrassements,  *  Cic. 
Cou.  20,  49.  —  II)  au  fig.  :  r>->  ornais  pectoris ,  Pru- 
dent, uîpi  Etéç.  10,  734.  —  Dans  le  sens  concret, 
comme  t.  de  reproche  :  Ktiain  vim  opprobras,  flagitii 
ilagrantia  ?  foyer  de  crimes,  Plaut.  liud.  3,  4,  28;  cf. 
flagilium,  n"  II,  A. 

«  FLAGRAIORES  DICEBANTLR  genns  bomi- 
nuin  ,  quod  niercede  flagris  credcbanlur  (lisez  ctedfi- 
bant  ),  »  Fest.  p.  89  ;  cf.  :  «  FLAGKATORES  qui 
flagris  conducti  cedunt,  »  Placid.  p.  463,  foiieiteurs. 

*  flagrïfer,  ëra ,  erum,  adj.  [  flagrum  fera],  qui 
porte  un  Jouet,  armé  d'un  fouet  :  r^j  Automedon,  Au- 
son.  Ep.    14,  10. 

«■  flagrïôues,  ceux  qui  sont  sujets  aux  coups  de 
fouet,  les  esclaves  :  Flagrantes  dicti  servi,  qnod  flagris 
subjecti  su  11 1  :  n4  verberones  a  verberibus.  Alïanius 
in  Vopisco  :  lu  flagrionibus,  etc.,  »  JXon.  a 8,  27. 

H;»ji'i-ï  i  ■-■  I»;s  ,  a>,  m,  [  flagrum-lero  ],"  celui  qui 
use  les  fouets  sur  son  dos,  manière  plaisante  de  desi- 
gner un  esclave:  Eo  ingenio  sunt  flagritriba; ,  Plaut. 
P  seuil.  1,  2,  5. 

fliigro,  avi,âtum,  1.  v.  a.  [racine  FLAG,  d'où 
aussi  Hagilo  et  flagilium,  de  la  même  famille  que  FLA, 
flare],  brûler,  être  en  feu,  être  enflammé  (très-classique  ; 
le  plus  souv.dans  le  sens  figuré  ;  n'est  pas  dans  César). 

I)  au  propre  :  Noclu  flagrantes  onerarias,  quas  in- 
ceadebant  milites,  videbalis,  vous  voyiez  la  nuit 
brûler  les  vaisseaux  de  charge  que  les  soldats  incen- 
diaient, Cic.  Divin.  1,  32,  6g.  Crinemque  flagrantem 
excutere  et  sanctos  reslinguere  fontibus  ignés,  secouer 
sa  chevelure  en  feu,  Virg.  Mn.  2,  685.  Flagrabanl 
sancli  secleralis  ignibus  ignés,  Ovid.  Fast.  6,  43g.  Per 
membra  saccr  quom  didilur  ignis:  Intima  pars  bomi- 
num  vero  flagrabat  ad  ossa  :  Flagrabat  slomacbo 
flamma ,  ut  fornacibus  ,  intus ,  l'intérieur  du  corps  était 
brûlé  jusqu'aux  os  ;  une  flamme,  brûlait  dans  l'estomac, 
comme  dans  une  fournaise,  Lucr.  6,  1 168.  Floeci  mol- 
les et  sine  oleo  flagrant,  Plin.  16,  7,  10. 

II)  au  fig.  (et,  selon  que  domine  Cidéc  du  feu  ou  de 
la  douleur  causée  par  te  feu  ;  cf.  flamma,  n°  II). 

A)  (être  enflamme,  brûler  d'une  passion  (en  bonne 
et  en  mauvaise  part),  être  en  feu,  être  vivement  excité, 
être  dévoré  de,  etc.:  Non  dici  polust,  quain  flagrem 
desiderio  urbis ,  on  ne  saurait  dire  combien  je  regrette 
'vivement  Borne,  combien  je  brûle  de  la  revoir,  Cic. 
Ait.  5,  1 1,  1  ;  de  même  <^>  desiderio  tui ,  id.  ib.  7,4, 
1.  Posl  auditis  oratoribus  Graecis  incredibili  quodam 
nostri  bomines  dicendi  studio  flagraverunt,  dans  la 
suite,  après  avoir  entendu  les  orateurs  grecs,  on  ne 
saurait  croire  quelle  vive  passion  pour  l'éloquence  s'al- 
luma chez  nos  Romains,  id.  De  Or.  1,  4,  14;  cf.  : 
Eximio  literarum  amore  flagrans,  plein  d'ardeur  poin- 
ta littérature,  Quintil.  Inst.  procem.  §  6.  —  Dextra 
(Dian*)  ardentem  facem  pneferebat.  Hanc  (/'.  e.  Dia- 
nam  )  quum  istc  vidissel ,  quasi  illa  ipsa  face  percussus 
esset,  ita  flagrare  cupiditale  atque  amentia  cœpit, 
commença  à  être  transporté  par  le  délire  d'une  ardente 
passion,  Cic.  Vcrr.  2,  4,  34,  75;  cf.  :  Deinde  (mulier) 
ita  flagrare  cœpit  amentia,  sic  inflammata  ferai  libi- 
dine,  ut,  etc.,  id.  Ctuent.  5,  12;  de  même  <^j  amore, 
brûler  d'amour,  id.  Tusc.  4,  33,  71;  Hor.  Epod.  5, 
%i;cf.r^j  cupidine  enrrus ,  Ovid.  Met.  2,  104  ;  el  ™ 
bbidinibus  in  mulietes,  Suet.  Gramm.  23.  ^/  odio, 
être  animé  d'une  haine  ardente,  Cic.  De  Or.  2,  45, 
19°-  Totam  Italien»  flagraturam  bcllo  ink!ligo,yV  vois 
bien  que  la  guerre  mettra  toute  l'Italie  en  feu,  id.  Ait. 
7,  17,  4;  de  même:  Bcllo  flagrans  Ilalia,  id.  De  Or. 
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3,  2,  8. Quasi  convivia) dometiicM  ituprii  flagiliisqiie 
Ragrabuul,  id.  Verr,  a,  'i,  3a,  71.  —  t'iagrabaol  vilia 
bbidims  apud  illiiin  :  vigebaul  etiam  sludu  rei  nili 

l.nis,  il   était  dévoré  par  toutes  les  ardeurs  Je  la    de- 

bsmche,  id.  (  as/.  5,  12;  cf.:  Uticujusquc  sluduim  ex 
a'i.iir  ilagrajbat,  aiiisscorla  pnebere,alui  cane-,  atque 
equos  mercari,  etc..  Sali,  l'util.  14, 'i.  —  Poèt.tmtc 
un  accusatif  respectif  i  brûler pour  : Cœleslem  Qagrans 
amor  Herculifi  U/ehaa,  l'amour  d'Hercule,  brûlant  pour 
la  céleste  Hèbé,  Prop.  i,  i3,  2  3. 

*  2°)  poét.  comme    V.    act.,  enfla  miner  d'une    vive 
passion  :  Nov< nale»  iljal  vcnalor  m  Bgroi  Ascanius^ 
miserainque  palri  flagrabat  Elisam  ,  et  enflammait  du 
mour  pour  son  père  la  Malheureuse  Elue,  Slat.  .Si\. 
5,  2,  120. 

Il)  en  pari,  de  qqn  que  tourmente  cruellement  un 
mal,  une  douleur;  souffrir  de,  être  travaille  par,  être 
en  proie  ou  en  butte  à  :  Consules  flagrant  inlainia  ,  les 
consuls  sont  couverts  d'infamie,  Cic.  Ait.  4,  18,  2; 
cf.  :  Quum  e  provincia  recens  esset  iuvidiaque  et  inla- 
inia  flagrarel,  id.  Verr.  x,  2,  5;  de  même  <~^>  invidia, 
être  en  butte  à  la  malveillance,  Sue'.  Aug.  27  ;  Galb. 
16;  ~  infamia,  id.  Cœs.  Si;  Tib.  44;  ~  runiore 
malo ,  être  l'objet  de  mauvais  bruits,  de  propos  fâcheux, 
être  décrié,  Hor.  Sat.  1,  4,  125;  ^>^<  ignominia  et  pu- 
dore,  Flor.  2,  18.  < — >  inopia  et  cupidinibus,  être  dé- 
voré de  misère  el  de  passions ,  Sali.  Or.  Phitipp.  p.  220, 
éd.  Gerl.  —  De  là 

flagrans,  antis,.Pa.,  brûlant,  ardent,  enflammé, 
chaud.  —  A)  au  propre  :  Quum  te  flagranti  dejectum 
fulmine  Pbaelon,  par  la  foudre  brûlante,  Varr.  Ata- 
cin.  dans  Quintil.  Inst.  1,  5,  18;  cf.:  Ille  (Juppi- 
ter)  flagranti  Aut  Atbo  aut  Rbodopen  aut  alta  Cerau- 
nia  telo  Dejicit,  de  ses  traits  brûlants,  c.-à-d.  avec 
la  foudre,  Virg.  Georg.  1,  33r.  Fiagrantis  bora 
Cauicula;,  la  saison  de  l'ardente  Canicule,  Hor.  Od. 
3,  i3,  9;  cf.:  Flagrantissimo  a«tu,  au  plus  fort  de 
l'été,  Lie.  44,  36,  7.  Flagrantes  perfusa  gênas,  cui 
plurimus  iguem  Subjecit  rubor  el  calefacta  per  ora  rn- 
CWl  it ,  t'irg.  j£n.  12,  65.  «^  oscilla ,  baisers  brûlants, 
Hor.  Od.  2,  12,  25.  —  2°)  mélaph.,  en  pari,  de  la 
couleur,  brillant,  resplendissant,  éclatant,  enflamme  : 
(iFneas)  SiJereo  flagrans  clipeo  et  cœleslibus  armis, 
Enée  tout  resplendissant  de  l'éclat  de  son  casque  écla- 
tant et  de  sa  céleste  armure,  Virg.  JEn.  12,  167.  Red- 
ililur  extemplo  flagranlior  œthere  lampas(;.  e.  sol), 
SU.  12,  73i.  —  B)  oi/  fig-,  qui  brûle  du  feu  de  la  pas- 
sion, ardent,  brûlant,  enflammé,  passionné,  vivement 
agité,  vif  qui  est  dans  toute  son  ardeur:  Nec  eiiim 
oratoria  illa  sludia  deserui,  quibus  etiam  le  incendi, 
quamquam  ilagraniissimum  acceperam,  je  n'ai  point 
abandonné  ces  exercices  oratoires  qui  ont  redoublé 
votre  zèle,  m'a-:-on  dit,  alors  que  déjà  votre  ardeur 
était  extrême,  Cic.  Fat.  2,  3.  Te  ipsum  nunc  et  animi 
quodam  inipetu  concitalum  et  vi  uatinFffi  at(]tie  ingi  nii 
clalum  et  recenlibus  iJia'ceploruni  studiis  flagrantem 
jam  usus  flectet,  dies  leniet,  wtas  mitigabit ,  id.  Mur. 
3i,  65.  Flagrans,  odiosa,  loquacula,  /.5t|;.7iâ6tov  lit, 
la  querelleuse,  ardente  et  loquace,  est  une  flamme  qui 
pétille  sans  cesse,  Lucr.  4,  m 6t.  Philosophire  prin- 
cipes nuinquain  in  suis  studiis  lanlos  progressus  sine 
flagranti  cupiditale  facere  polui^seul ,  id.  Tusc.  4,  19, 
44.  Altrrius  segnem  innoceiiiiam,  altcrius  flagranti's- 
sinia  flagilia,  adulteria,  l'un  d'une  probile  molle  et 
nonchalante,  l'autre  ardent  pour  le  crirne  et  souillé 
d'adultères.  Tac.  Ami.  14,  5i.  Flagrantior  ?equo  Non 
débet  dolor  esse  viri,  un  homme  ne  doit  point  se  livrer 
à  une  douleur  trop  vive,  Juven.  i3,  11.  Adbuc  fla- 
granti crimine  comprebeusi,  pris  en  flagrant  délit, 
Cod.  Just.  9,  r3,  1. 

Adv.  flagrante!',  ardemment,  avec  ardeur,  avec  feu, 
vivement  (poster,  à  Auguste  )  :  Gcrniani  exarsere 
flagranlius  ,  Ammian.  3i,  10.  Et  spondeo  ,  quanto  sa?- 
pius  aiulierit.  lanlo  flagrantius  amabit,  Front.  Ep. 
ad  Anton.  2,  éd.  Maj.  Destinera  consules  specie  re- 
cusantis  flagrantissime  cupiverat,  tout  en  faisant  sem- 
blant de  s'y  décider  à  regret,  il  avait  vivement  désiré 
désigner  les  consuls,  Tac.  Ami.  1,  3. 

flagrum,  i,  11.  [de  la  racine  FLAG,  de  la  même 
famille  que  plecto  et  7tXr]a<7W  ;  voy.  Docderlein,  Synon. 
2,  p.  r42  et suiv.], fouet,  courroie,  tanière,  etrivières, 
Plaut.  Ampii.  4,  2,  10;  Casin.  1,  35;  Mère.  2,  3,  61  ; 
Lit:  28,  n,  6  ;  Suet.  Oth.  2  ;  Juven.  5,  :73  ;  Vlp.  Dig. 
47,  10,  9.  —  Par  metaph.  poét.  :  Ad  sua  qui  domilos 
deduxit  flagra  Quintes,  qui  réduisit  à  l'esclavage  tes 
Romains  domptes ,  qui  les  mena  au  gré  de  son  fouet, 
Juven.  10,  109.  —  Comme  t.  de  reproche,  en  pari. 
d'un  esclave:  Gymnasium  dagri,  salve,  gymnase  du 
fouet,  c.-à  d.  dont  le  dos  est  le  lieu  d'erercice  du 
fouet,  Plaut.  Asin.  2,  a,  3i;  de  même  aussi  :  Lassi- 
tudo  conservum,  rediviœ  flagri,  à  qui  le  fouet  déchire 
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ta  peau.   Juin,  dont  lest.  s.     r.    RFDIYIA,    /;.  270. 

1.  Il  a  111  en  (forme  accessoire  I  JI.AiViï.N,  lu'cr. 
(.rut.  207,  (>  ),  nus,  m.  j  liliim  ■  ,J.  les  passages  sui- 
vants de.  Vairon  et  de  Festus  J,  flamme  ,  prêtre  d'uni: 
divinité  particulière  (il  portail  à  la  tête  une  bande- 
lette de  laine);  Festus  compte  iâ  flamines  ,  depuis  le 
plus  élevé,  celui  de  Jupiter,  jusqu'au  plus  humble , 
celui  de  Piniione  ;  sous  l'empire,  tes  empereurs  ou  autre  1 
personnages  déifies  avaient  aussi  leur  /lamine  parti- 
culier :  ce  Fia  minet,  quod  in  Lalio  capile  \elato  ci  an! 
seinper,  ac  eaput  ciactum  habebenl  Gla  ,  flamines  dteti. 
Iloiiini  singuli  cogiiomina  babeut  ab  eo  deo,  (juoi 
sacra  laciunt;  sed  pailirn  sunt  aptrla,  partial  obscura  : 

■perte,  ui  liartialis,  Voleanalit;  obscura,  Dialis  et 
Furiualis,  quom  Dialis  a  Jove  sit,  Diovis  enim ,  Furi- 
nalis  a  l'urina,  ipiojus  etiam  in  fastis  Furinales  fuia- 
sunt.  Sic  flamen  Ialacer  a  di«.o  paire  Falacre  »,  les 
flamines  ont  été  ainsi  nommés  parce  que,  dans  le  l.a- 
lium,  ils  avaient  toujours  la  tête  voilée  el  ceinte  d'un 
fil.  t  hacun  d'entre  eux  a  un  surnom  tiré  du  dieu  dont 
le  culte  est  sa  spécialité;  etc.,  Varro,  L.  L.  5,  (5,  a5. 
«  Flamen  Dialis  dicius,  quod  Glo  assidue  teietar,  in- 
deque  appcllatur  flamen  ,  quasi  fllamen  ,  »  Fest.  1 
cf.  aussi  Serv.  Virg.  Ma.  '8,  664.  «  Maximae  digua- 
tionis  flamen  Dialis  est  inter  quindecim  flamines,  et 
quum  céleri  discrimina  majestatis  sua-  habeant,  minimi 
babetur  Pomonalis,  quod  Pomona  levissimo  fruclui 
agrorum  prsesidet  pomis  »,Fesl.p.  i54,  b;  cf.  Mûil. 
Comment,  ad  h.  I.  p.  385.  DIVIS  ALIIS  A  LU  SA- 
CERDOTES,  OMNIBVS  PONTIFICES,  SINGVLIS 
FLAMINES  SVNTO,  qu'il  y  ait  des  prêtres  pour 
chaque  dieu,  des  pontifes  pour  tous  en  général,  pour 
quelques-uns  des  flamines ,  Cic.  Leg.  2,  8,  20.  (Nu'iia) 
flaminein  Jovi  assiduum  sacerdotem  creavrt...  Huic 
duos  flamines  adiecit,  Marli  unum  ,  alterum  Quirino, 
Numa  créa  un  flamine ,  prêtre  assidu  de  Jupiter,  et 
lui  adjoignit  deux  autres  flamines,  un  pour  Mars, 
l'autre,  pour  Quirinus,  Liv.  1,  20,  2;  cf.  Cic.  Rep.7., 
14  et  Augustin.  Civ.  D.  2,  i5;  cf.  aussi:  Queni  is 
(Caesar)  honorem  majorem  consecutus  erat,  quam  ut 
baberet  pulvinar,  simulacrum,  fasligium  ,  flaminem? 
Est  ergo  flamen,  ut  Jovi,  ut  Marti,  ut  Quirino,  fie 
divo  Julio  M.  Antonius,  etc.,  Cic.  Pliil.  2,  43.  1  ro. 
Tiberius  (lamines  sibi  decerni  probibuit,  Suet.  Tib. 
26.  FLAMEN  D.  AVGVSTI,  Inscr.  Orelt.  n°  3ir; 
488;  cf.  ~  AVGVSTALIS,  ib.  643;  2366.  ~DITI 
CLAVDII,  ib.  2218;  365i.  ~  PERPETVVS  NERO- 
NTS  AVG.,  ib.  2219.  ~  SALYTIS  AVGVSTI,  ib. 
1171.  ~  ROMtE,  ib.  2183.  Quum  sciret  Clodius, 
iter  sollenne  Miloni  esse  Lanuvium  ad  flaminem  pro- 
dendum,  quod  erat  dictalor  Lautivii  Milo,  etc.,  pour 
nommer  un  flamine,  Cic.  Mil.  10,  27;  de  même  inau- 
gurare  flaminem,  Eiv.  27,  8,  4- 

2.  flamen,  ïnis,  n.  [flo],  souffle,  haleine,  par- 
ticul.  souffle  du  vent  (mot poét.;  le  plus  souv.  au  plu- 
riel) :  Cur  Berecwitbine  Cessant  (lamina  tibia.'?  pour- 
quoi se  tait  le  souffle  de  la  flûte  bérècynthienne  ?  Hor, 
Od.  3,  19,  19;  de  même  Nemes.  Ed.  1,  i(i.  Coucur- 
runl  veluti  venli,  quom  spiritus  Austri  Imbricitor 
Aquiloqiie  suo  cum  flamine  contra  Endo  mari  trnrgno 
fluclns  extollere  cerlant ,  Enn.  Ann.  17,  rS  ;  deméni'  : 
Borea,surdas  flamine  lunde  fores,  frappe  de  ton  ha- 
leine, ô  Borée ,  sa  porte  sourde,  Ovid.  Am.  1,6,  54} 
el  :  Sinusque  Destituât  tumidos  subducto  flamine  ven- 
ins, SU.  7,  243.  Sic  igilur  debent  venti  quoque  flamina 
ferri,  Lucr.  1,  291;  de  même  -~  Cauri,  id.  6,  i35; 
cf.  Virg.  /En.  io,  97.  —  II)  mètaph.,  dms  lé  sens 
concret,  le  vent:  Figilur  ad  Laurens  ingenti  flamine 
lilus  Puppis,  le  navire  emporté  par  un  violent  coup 
de  vent,  vient  échouer  contre  te  rivage  de  Laurentum, 
Ovid.  Fast.  3,  599.  Ferunt  sua  flamina  classem ,  Virg. 
Mn.  5,  832.  Flamina  couticuere,  jacet  sine  fluctibus 
aequor,  les  vents  se  taisent,  retiennent  leur  haleine,  la 
mer  unie  n'a  plus  de  vagues,  Val.  Flacc.  3,  732.  — 
III)  au  fig.,  souffle,  inspiration  :  Flamine  satura  Pe- 
lasgo,  Capell.  9,  p.  336,  où  d'autres  lisent  famine. 

3.  Flamen,  ïnis,  m.,  surnom  rom.,  Liv.  27,  21. 
*  ilûmentum,  i,  n.    [flo],  le   souffle  du  vent  : 

<~  tempestatum,  Fulg.  Myth.  1,  praf. 

flfimeolum,  i,  /;.,  lisez  (lammeolum. 

flûmeiim,  i,  n.,  lisez  flammeum. 

Flameresliem,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  870; 
Flameiesheim,  Chronic.  Reg'uion.  ann.  870;  lieu  des 
Ribnarii,  dans  la  Gallia  Belgica ,  peut-être  dans  la 
contrée  de  Liège. 

FLAMINA,  œ,  f.  [  1.  flamen  ],  la  femme  du  flamen, 
ordmairi  flaminica  :  VIBIA  L.  F.  MARCELLA  FLA- 
MINA AVGVST.,  Inscr.  Crut.  4S9,  9. 

FLAM1NAI.IS.  is,  m.  fi.  flamen  ],  celui  qui  a  été 
flamine,  Inscr.  Orell.  n°  3g32.  —  En  apposition  :  FLA- 
M-INALES  VIRI,  Inscr.  Orell.  n°  i55. 
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f\    \\!l\  \  I  I   S.     us,    m,    |    i       ll.niien  |,   ,le-r,,l,     de  | 

(lamine,  fuser,  Oretl,  »"  1 il!  i  -,  le, 

Plia  ni  i  ut;  i  ;  cf.   I  lui    i    ' 

lllilllllllii  i  03  ',  VOY,    i     11  iiuinius  ,  n"  II,    \. 

l'Iiimliiiu  ,  .«■  ,  ./.'<  iiiin,l.  . I,   />■  /■<■,!.,.  p    ii" 
Faut,  Warnefr.  de  Gest    Longob.%,  |H,  "i.-;.  Ro 
iii.in  iii'i.i ,  Kniii.iiimi.i    n, .m. un. i ),  dm.  t.   Mi   l  ; 
Ce//.;  Romarin,  contrée  d'Italie,  au/,  </>■  ta  tktU 
Havenne,  dans  tes  États  de  F  Église, 

I  liiniliiiniiiiH , a .  mu,  voy.  a.  Fiaminius,  n'  II. 

lliuiiMiM-ii,  m,f.  |  '.  Il.niirn  |,  /-  frmme  du  Sa- 
men;  prétresse  ette  même,  elle  assistait  son  •■  aux  dans 
tes  iaor\ficesi  Ipso  ego  flaminicani  poaceutcni  februa 
vidi,  Ovid,  Fast,  a,  ■>-.  Certe  lamfnica  non  niai  uni- 
vira  eat,  quas  et  flaminii  te»  «t,  Tertutt,  Exhort.  ad 
east.  i  t.  ivoirin  forme  ceretnonin  »unt,  quai  M. mu 
uiras  Dialei  seorium  aiunl  observilare,  Massur.  Sabin, 
dans  Gell.  to,  i>.  a6;  de  mime  .-■  Dialia,  ta  /»>'■ 
tresse  dp  Jupiter,  va*  tnn,  4,  r6j  Fest,  e.  i-.  il  \- 
MINÏA,  /-.  q3. 

l'IaiiiiiiiniiN,  i,  m.,  surnom  romain  dans  ta  gens 
Quintia.  Ainsi  partieul.  T.  Quintius  Flamininus,  ./»< 
vainquit  Philippe,  roi  de  Macédoine,  Cic.  Werr.  t,ai, 
55  ;  Mii/cii.  i  ', ,  1 1  ;  /'/'.».  ■•:">,  ti  i . 

Ilaiiiiiiluiii ,  ii;  «•<>)  .  i.  (laminiiis,  //"  II,  H. 

1,  ilamiiiius,  a,  mu.  adj,  [  i.  flamen  |,  qui  con- 
cerne  les/lamines  ou  le  flamine  :  «  Flaminia  redes  do- 
uais (laiiiinis  Dialia  -,  Fest.  p.  89;  de  mime:  Ignem 
i\  domo  flaminia  etforri  non  licebat,  uisi  divine  rei 
gratta,  Fest.  s  v.  le  M'Ai,  p.  rofl;  ef.  à  ta  suite: 
•<  Fiaminius  camiTIus  puer  dicenatiir  ingenuus  patrrmes 
el  malrimes,  qui  Qamini  Diali  ad  sacrificia  preeminis- 
trabat  <•,  Fest.  p.  g>.  «  Fiaminius  lirlor  est,  qui  Qa- 
mini Diali  sacromm  causa  nrœsto  es!  »,  ici.  ii.  — 
II)  suhstantivt  A)  llâmïnïa,  a>,/.  —  1")  l'habitation 
du  flamen  Dialis;  «  Ignem  e  Baminia,  ï cl  est  Hanrinis 
Dialis  domo,  îiisi  sacrum  efferri  jus  non  est  »,  /'/  n'est 
pas  permis  tf  emporter  de  laflaminia,  c.-à-d.  de  la 
maison  du  flamine  de  Jupiter,  d'antre  feu  que  le  feu 
sacré.  Gel  t.  10,  i5,  7.  — 2°)  jeune  prêtresse  au  ser- 
vice de  ta  femme  du  Ilanion  Dialis:  «  Flaminia  dice- 
batur  sacerdotula,  quae  flaminica-  Diali  prseministra- 
bat  »,  Fest.  p.  y3  [peut-être  toutefois Jaut-it,  d'après 
te  passage  de  Festus  cite  ci-dessus,  suppléer  ramilla; 
on  disait  sans  doute  flaminia  camilla,  comme  llaminius 
caimllus;  cf.  Mul/er,  sur  ce  passage).  —  R)  flâmï- 
nium,  ii ,  n.,  dignité  de  /lamine,  Cic.  Pliil.  i3,  19, 
4  1  ;  Liv.  26,  23,  8;  Tac.  Ann.  ',,  16;  Massur.  Sabin. 
dans  Gell.  10,  i5,  22. 

2.  Flâmiliïlis,  a,  nom  de  famille  romain;  par 
ex.  C.  Fiaminius  Nepos  ,  qui,  en  qualité  de  censeur, 
fit  construire,  l'an  de  Rome  534,  un  cirque  et  une  route, 
et  fut,  comme  consul,  vaincu  el  tué  par  Annibal  près 
du  lac  Trasimène,  Liv.  22,  4  sq,;  Cic.  Invent.  2,  17, 
52;  Divin.    1,  35,  77;  y.  D.  2,  3,  8;  Brut.  14,  57. 

—  II)  De  là  A)  Fiaminius,  a,  uni,  qui  concerne  un 
Fiaminius,  flaminien  :  Ea  omnia  in  pratis  Flaminiis 
acla,  quem  nunc  circum  Flaminium  appellant,  dans 
les  prés  flaminisns,  où  est  aujourd'hui  te  cirque  de 
Fîaminius,  Liv.  3,  54,  i5;  cf.  :  In  prata  Flaminia, 
ubi  nunc  aedes  Apollinis  est,  avocare  senalum,  id.  3, 
fi3,  7.  Accipe  de  circo  pocula  Flaminio,  Martial.  12, 
75.  « — '  via,  la  voie  Flaminia,  qui  conduisait  de  Rome 
à  Ariminum,  Cic.  Ph'iL  12,  9,  22;  Ait.  1,1,  2;  il  y 
avait  le  long  de  cette  l'oie  beaucoup  de  tombeaux  ; 
de  là  :  Expérior,  quid  eoncedatur  in  illos,  Quorum 
Flaminia  tegitur  cinis  atque  I.atina,  Juven.   1,    171. 

—  Lex  Flaminia,  la  loi  Flaminia,  portée  par  le  consul 
C.  Fiaminius  Repos ,  l'an  de  R.  S'i-j.  —  Subst.  f.  fla- 
minia =  flamnunica,  la  femme  du  flamine,  Prise.  5, 
p.  643,  P. 

flamma,  se  (anc.  forme  dugénit.  sing.  flammaï, 
Lucr.  1,  726;  899;  5,  «098),/.  [flagma  de  F"LAG , 
d'où  flagro  et  flagito;  cf.  en  grec  ç^eyiA*  de  qpXéywJ, 
flamme  (qui pétille  ),  feu  (flambant)  : 

I)  au  propre  :  Fana  flamma  deflagrata,  tosti  alti 
slanl  paiielis,  temples  consumés  par  tes  flammes,  Rnn. 
dans  Cic.  Tttsc.  3,  19,  44;  de  même:  Flagrabat  sto- 
maclio  flamma,  ut  fornaeibus,  inlus,  Lucr.  6,  1168. 
Dicere  aiun|  Ennium,  flammam  a  sapiente  facilius 
ore  in  ardente  0|ipnmi  quam  bona  dicta  teneat,  que 
le  sage  éteindrait  plutôt  un  charbon  allumé  dans  sa 
bouche  que  de  retenir  un  bon  mot,  Cic.  De  Or.  2,  54, 
222.  Secundo  magnoque  vento  ignem  operibus  int'e- 
runt.  Hune  sii  dislulit  veritus ,  uti  uno  tempore  agger, 
plutri,  tesludo,  turris  flammam  ron'iperenl ,  par  un 
grand  vent  qui  les  favorisait  ils  mettent  le  feu  aux  011- 
vrages.  Le   vent   le  propagea   avec    tant  de   rapidité 

Îut'rti  un  clin  d'ail  la  terrasse,  les  parapets,  la  tortue, 
a  tour,  luirent  f  11,    s'enflammèrent,   Cws.  B.  Cl,  14, 

j..  Ouuri)  iindiqiif;  flamma  torrerentur,  id.  Ii.  G.  5, 
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ii   ',.  1  ii  m 1I1  utroqua  c«rrui  toinpii'bwi  ■    m.im  s 

■uni   1 'iiiiIiii-i.i  ,  /./.   //    C,    1,  101         ' 

ll.iiuini    ix lui    hominci,    tnveloppés   pat    In 

flammes,  id,  B  <■    0,   •<■,  \-  1  ffu  ■  imnma  [Ausilnu 

Ions  1  élu \ m  :  ■  f ■  111   nai  ii.iiiinu.i    fipem  fiii. 

ni.i  1 idio  Ii 1 ,  /  "     '",  '■    i    Cavt  1  ii" 

nll'iiu   lui  ll.iuiin  un   '    ■   lantam .   quam   son 
Inciliiis  sii    •  .l.iii'  qui fTremilam  iniulenlii illi- 

lii.liii.  111 ,  (  '/,  .  Hep    1  ,  ',  •,  lui.  I  iiiuiii.i  1II.1  non  II. m. m. 1  , 

I    d      ■  l'illlll  .  Illlri    lui li.u.illlilills  Mllllll.l  ,  (Jllllltd. 

Ill<t.    H,     1,    vi,      Si, h.     Il, 1.1111    |. Ij  111  Mil. 1     1 

Îio-  lu  lumière  flamboyante  du  nuit  r  alimenta  dans 
,1    ne  du   iiel.    lucr.    1,    lOfg,    li.il     ls     |. lin. lui, 
ci  lu  Ii  n  e   n  il  11    11. .is  1  11  ru  lus  i'Iiici-iis,  nu  nul  n  II  </, 

Itumm,*,  ,.  ,i  d.  1,1:  nu  milieu  aies  étoil,  1  itincelanti  , 
Cic,  Hep.  <>,  i<>;  'A-  mêmes  Polo  Cxac  flamme,  Ovid. 
Tritt,  1.  i,  ■  1    l  >■-■  1 1 11  genitor  rutilai  per  uitlula  ll.nn- 

in.is    Spargil,    (e    père    des  dirur    Innée    n  travers    l*S 

nues  des  flammes  rougeétree,  id,  Fast,  i,  a85,  Flâna* 
ni.iui  média  ipis  lenebal  [ngmlem,  elle-même  au 
milieu  de  . 'e*  compagnes,  agitait  une  torche  immense, 
yirg,  F.it.  (i,  5i8.  Ii)  Provermalt :  x)  Flamma 
lumii  eil  proxima  :  Fumo  combui  >  mini  patest,  flamma 
poicsi ,  ta  flamme  suit  de  près  la  fumée;  la  flinn 

peut  rien  Inulir,  mais  la  flamme  In  nie,  e.-n  ,1.  faute 
mène  ii  crime,  Plant.  Cure,  i,  i,  53.  —  (i  )  \:  llainiua 
cibum    petere,    chercher  de  la  nourriture  dans    les 

flammes,  c.-à-d.  oser  quelque  chose  en  bravant  les  /dus 

grands  périls,  1er.  Sun.  3,2,38. — y  )  Prius  midis 
flamma  (><■.  miscebitur),  la  flamme  et  /' eau  s'uniront 
plus  tôt,  en  part,  de  qqchc  d 'impossible ,  Beat,  ap,  Cic, 

P/Ût.  r3,  ai,  \[)\ile  même  —  ô)  iinda  dabit  llamm.is, 
l'eau  donnera  des  flammes  avant  que,  etc.,  Ovid.  Tnst. 
i,  8,  4. 

H)  metaph.,  en  pari,  d'une  couleur  ardente,  écla- 
tante :  feu,  vif  éclat:  Keddit  flaininam  (Mvllenlis  pur- 
pitne,  Plin.  35,  (i,  27.  Slant  lumina  (/'.  e.  oculi) 
flamma,  Virg.  JF.n.  (>,  3oo,  Wagn.  R.  cr.;ef.  :  Ru- 
bra  suffusus  lumina  flamma,  Ovid.  Met.    »,   i(iS. 

II  )  au  fig.  (  et  selon  que  domine  l'idée  de  feu  ou 
de  force  destructive  (cf.  flagro,  //"  II) 

A)  la  flamme,  le  feu  de  la  passion,  partieul.  de 
l'amour,  ardeur  amoureuse,  feue  :  l'na  atque  eadem 
no\  onit  qua  praetor,  amoris  turpissimi  flamma,  clas- 
sis  populi  Romani  prœdomim  incendw  nmflagrabai, 
dans  la  même  nuit,  au  même  instant,  te  préteur  brû- 
lait des  feux  d'un  amour  criminel,  et  tes  flammes  des 
pirates  consumaient  ta  flotte  du  peuple  romain.'  Cic. 
f'err.  2,  5,  35,  92.  Cuncto  cotteepil  pectoie  flammam 
Funditiis,  atque  imis  exarsit  tola  mcdullis,  Catult. 
64,  92;  cf.:  Excute  virgineo  conceplas  pectore  flam- 
nias,  éteins  ces  feux  allumés  dans  ton  sein  virginal, 
Ovid.  Met.  7,  17.  Digne  puer  melioie  flamma  ,  pauvre 
enfant!  tu  méritais  une  antre  flamme .'  Hor.  Od.  r, 
27,  20.  —  Ira  feri  mota  est ,  nec  fulmine  lenius  arsit  : 
Emicat  ex  nantis,  spiral  quoque  peetore  flammas , 
Ovid.  Met.  8,  355.  Ignifero  mentes  furiabat  m  iram 
Horlalu,  decorisque  urebat  peclora  flanmiis ,  SU.  17, 
2g5.  Ardor  animi  non  semper  adest ,  isque  quum 
consedit ,  omnis  illa  vis  et  ipiasi  flamma  oratoris  ex- 
stinguilur,  l'enthousiasme  ne  dure  pas  toujours,  et, 
quand  il  se  refroidit,  aussitôt  toute  cette  énergie  tombe, 
ce  feu  s'éteint  dans  l' dîne  de  l'orateur,  Cic.  lirut.  24, 
g3  ;  cf.  :  Veliemenlissime  sibi  animum  ad  virtulem 
arcendi  :  scilicet  non  eeram  illam  neque  Cguram  tan- 
tam  vim  in  sese  habere  ,  sed  memoria  rerum  gesta- 
rum  eam  flammam  egregiis  viris  in  pectore  crescere , 
c'est  le  souvenir  de  leurs  actions  qui  allume  ce  brûlant 
enthousiasme  dans  le  cœur  des  hommes  d'élite,  Sali. 
Jug.  4,  6. 

B  )  le  feu  (  qui  détruit,  qui  ravage  ),  flamme,  incen- 
die, malheur,  péril  :  Incidi  in  îpsam  flammam  civilis 
discordiff  vel  potins  belli,  je  suis  tombé  précisément 
au  milieu  de  Cincendie  (du  feu)  de  la  discorde  ou 
plutôt  de  la  guerre  civile,  Cic.  Fam.  16,  n,  2.  Sul- 
picius,  qui  in  eadem  invidire  flamma  fuisset,  qui  avait 
été  en  butte  à  la  même  malveillance,  id.  De  Or.  3,  3, 
11.  Is  se  tum  eripuit  flamma  propter  pueros  miseri- 
cordia  populi  conimota,  en  excitant  la  piété  du  peuple 
pour  ses  enfants ,  il  se  sauva  de  l'incendie  prêt  à  le 
dévorer,  id.  Brut.  23,  90.  Tum  quoque  dira  faînes. 
implacala?que  vigebat  Flamma  gulaj,  et  la  faim  dévo- 
rante, Ovid.  Met.  8,  848. 

Flamma  ,  œ,  m.  surnom  rom.,  Fast.  Capitol,  ap. 
Grui.  291. 

flammâbuiidiis  ,  a,  um,  adj.  [flamma  :,  flam- 
boyant (poster,  à  l'époque  classique)  :  Tune  sub- 
sellia  lia  m  mal, m, ila  cretum  soscepere  ndereum,  Mari. 
Capell.  1,  /'.  22. 

flamma  <  ri  x,  icis,  f.  [flammo],  celle  qui  enflamme, 
qui  an'une  (poster,  à  l'époque  classique)  :  In  mediocri- 
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Ha  m  iiii-iih  ,  u,  mu,  n//.     II. m, m.    ,    /,   flamme,  de 

feu  t  SubI   Mrllai  nalurj  flamma  .  tes  étoiles  font  de 

feu,    Cie,     V.  D.  i,    i'>,    118.  l)i\l|.,|iin,  ml.i-'ii  flam 

II I  ■  u  11 1  l',.iil;.Uuin    si, Ii     li'|i,u  1   11,1    u    ijiim,  ,  loibi  igné 

et  iiidniii  du  toleil,  .lit.d'ins  i  •• .  Divin,  t,  a  a,  ,,. 
Velul  fl.'iiiiuii'i,  li.iliiu  llmiii,  iiiiiui,  Çolum    >,  ri,  \5, 

Alli.e  leni.e  flamme, j  <  alelil    lin  e, ,  Mm  liai.    IO.  I 

-    B    inetii/di.,   en  /nul.  de  ta  couleur,  de  feu,  d'un 

rOUge  aident  eu  Ires  11/  :  I  uii.n  .j  ll.inu.i  a  ,  jfUl 
eliiieetaiits,  le^ind.  ,/r  feu,  Ovid.  Il'',  iv,  i'u.  \  lola 
al!,a,  piiipurea,  fl.iunue.i,  /'////.  /  1 ,  [f,  '  *>  ;  de  mime  : 
f^  murex,  lai.  FI, n,.     ,,    16 1 .  > — '  ■■  i-~l  imciil  uni,  Fast. 

p.  iji.  —  lie  la  2"  )  substantivement,  Hammoum  ,  L  ". 

I  tC.  M  Illlll    ,    Voile  de  ji  une  mai  lee  (  //  était  d' un  muge 

vif),  l'Un,  ai,  8,  /•/;  Fest  p.  X'j.  On  appelait  as  u 
llamiiieum  ,  te  iode  tacrè  que  l'évique  mettait  sur  la 
tête  des  cierges  consacrées  au  Seigm  ur,  Hiennj  ni.  lip. 

l 'in,  /;"  a;  Ep.  1  \-,  n'  61  —  Poét.  ■■  l  lammea  oonte- 

rit,  elle  use  des  flumméiuu,  des  iodes  dé  nia,  n  e,  <  .  à  '/. 
te  marie  plusieurs  fais  ,  Juven.  6,  as5.  —  Il  y  au  fig., 
brûlant,  ardent,  de  feu,  enflamme,  plein  d'ardeur 
(antér.  cl  poster,  à   C  époque  classique  j  :  Iinii  p(M  ta  , 

salve,  qui  niortalibus  Venus  propinas  Dammeoanie- 

dullitus,  Enn.  dans  Ron.  lig,  i"i.  Vu-,  el  lljiiuiiei 
viri ,  Sidon.  Ep.  1 ,  7. 

*  flainmicômaiis,  aniis,  adj.  [flamma,  coma], 
qui  a  une  houppe  de  flamme  :  »w  laids,  Juvenc.  25, 
.'„  202. 

'  flammïcômus,  a,  um,  adj.  [  flamma,  coma], 
qui  a  une  houppe  de  flamme  :  • — 1  ignea,  Prudent. 
Psych.  775.  Avien.   Descr.  Orb.  1089. 

*  flammïcrêmns,  a,  um  [  flamma  ,  cremo  ],  con- 
sumé ,  dévoré  par  les  flammes  :  i^j  raina?  ,  Fortun. 
1,  i5,  47- 

llammïilus  .  a  ,  um  ,  adj.  [flamma],  enflammé, 
brûlant,  en  feu,  au  propre  el  au  fig.  (mol  d'Appu» 
lee)  :  Humida  aridis,  glacialibus  ilammida  confundit, 
Appui,  de  Mundo,  p.  66.  —  Roseo  ruboi  e  Ilammida, 
id.  Met.  11,  p.  i58. 

flammïfer,  éra,  ërum ,  adj.  [flamma,  fero],  ar- 
dent, brûlant,  en  feu,  enflammé  (motpoet.  ,  :  Fer  mi 
auxiliiim  :  pestem  abige  a  me,  Flammiferam  banc  vim, 
quae  me  excruciat,  etc.,  Poet.  ap.  Cic.  Acad.  2,28  89. 
«~  crinis  (slella;).  la  chevelure  enflammée  (d'une  co- 
mète ,  Ovid.  Met.  i5,  849.  ~  carras  solis,  Sil.  5,  55. 
nu  Olympus,  Val.  Flacc.  1,  4.  ^^nox,  nuit  éclairée 
par  des  torches,  Lucan.  5,  402. 

*  flammi^éna,  œ,  m.  [flamma-gigno],  engendré 
par  le  feu  :  ~  fur,  le  voleur,  né  des  flammes,  c.-à-d. 
Cacus  .fils  de  Vulcain,  Sidon.  Carm.  i3,  9. 

tlammiçer,  éra,  ërum,  adj.  [flamma,  gero],  que 
porte  la  flamme,  ardent,  brûlant,  enflammé,  en  feu 
(  mot  poét.  )  :  r^j  aies  ,  l'oiseau  qui  porte  la  flamme 
(les  foudres  de  Jupiter),  c.-à-d.  l'aigle,  Slat.  Theb. 
8,  676.  — c^j  sol,  Piai,  Flacc.  5,  582;  cf.  ~  Titan, 
Lucan.  1,  41 5. 

flammïgo  ,  are,  v.  n.  [  flamma-ago],  jeter  de  la 
flamme,  vomir  des  flammes  (poster,  à  l'epopie  clas- 
sique) :  Interdiu  fumare  .Etnam,  noctu  tlammigarc  , 
Gell.  17,  10,  11  ;  Macrob.  Sat.  5,  17. 

*  flammï-pes,  pédis,  adj.  [flamma],  aux  pieds 
de  flamme,  c.-à-d.  rapide  comme  la  flamme  ou  dont 
les  pieds  brûlent  le  sol  :  ~  quadrijugi,  Juvenc.  11, 
4,  55i. 

Mlaiumïpôteus,  enlis,  adj.  {  flamma,  poteus  ] , 
puissant  par  le  feu  :  ~  Vulcanus  fabricalur  enses, 
Arnob.  3,  /;.  112. 

*  flamniivôlus,  a,  um,  adj.  [flamma,  volo],  qui 
vole  enflammé  ou  en  jetant  des  flammes  :  ~  sol,  Ara- 
tor.  Act.  A/iost.  1,  53 r. 

tlamiuî  vômus,  a,  um  ,  adj.  [flamma,  voaio],  qui 
vomit  des  flammes  :  <~  nube  coruseans  Judex  ,  Ju- 
venc. 2  3,  praf.  , 

flammo,  avi ,  âtum,  1.  v.  n.  et  a.  [flamma]  —  I) 
neutre,   être    enflammé,    brûler,   flamber,   flamboyer 


1096  FLAN 

(port,  et  peut-être  usité  seulement  au  pa  tic.  prés.)  : 
Super  raros  feni  Qammantis  acervoi  Trajîcil  immundos 

ebria  lurba  pries,  sur  des  tas  de  foin  enflammé  {dans 
les  purifications  des  I'alilia),  Prop.  4i  4,  77  (cf  •" 
Transsilui  posilas  ter  in  ordine  uammas,  Ovid.  Fast. 
4,  737;  et  :  Per  ardentia  stipula:  crepilantis  acervos 
Trajicias céleri  pede,/£.  781.)  —  Flammantia  lumina 

torqiiem  (angUÙ),  dardant  des  regards  enflammés  , 
Virg.  Georg.  3,  433.  Os  lauri  ferocis  flammans ,  qui 
■vomit  des  flammes,  Senec.  Mcd.  n\i, 

II  )  act.  enflammer,  allumer,  brider;  au  passif ,  être 
en  feu  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste) 

A)  au  propre  :  Quaicumque  igni  flammata  creman- 
tur,  tout  ce  qui,  enflammé  par  le  feu,  se.  consume, 
Lttcr.  2,  67a.  Ut  internent  aut  crucibus  aflixi  aut 
Qammandi,  qu'ils  (les  chrétiens)  périssaient  soit 
attachés  à  des  croix,  soit  destinés  aux  flammes,  Tac. 
Ann.  i5,  44.  Fax  nubila  flammans,  flambeau  qui 
enflamme  les  nuages,  Val.  Flacc.  1,  568.  Ignés  illi 
immortalis  dei  vivacitate  flammanlur,  ces  feux  brûlent, 
Appui,  de  Mundo,  p.  59.  Principio  œllierio  flammatus 
Jupiter  igni  Vertilur  et  tôt  uni  collustrat  lumine  mun- 
dmn,  brûlant  du  feu  éthéré,  Cic.poet.  Divin.  r,ir,  17. 

2°)  métaplt. ,  en  pari,  de  la  couleur,  colorer  en  rouge 
vif,  teindre  en  rouge  :  Illius  roseo  flammalitr  purpura 
vultu-,  sur  les  roses  de  son  visage  s'allume  le  vif  éclat 
de  la  pourpre,  Stat.  Achill.  1,  297;  cf.  :  Flammata 
pudore  juventus,  jeunesse  dont  la  pudeur  colore  les 
/oues,  J'ai.  Flacc.  4,  655.  Flammata  toga,  robe  cou- 
leur de  feu,  rouge,  Martial.  5,  19,  12. 

B)  au  fig.;  enflammer,  remplir  d'ardeur,  d'enthou- 
siasme, exciter,  animer  :  Sic  donis  vulgum  laudumque 
cupidine  flammat,  c'est  ainsi  qu'il  enflamme  la  masse 
par  des  dons  et  le  désir  des  louanges,  SU.  16,  3o3  ; 
de  même  ~  juvenem  facta  ad  Mavortia,  id.  1,  55. 
Flamniantur  in  hostem  Cornipedes  ,  les  coursiers  sont 
excités  contre  l'ennemi ,  Stat.  Theb.  8,  3go.  His  in  ter 
se  vocibus  iustinclos  Hamtnavere  insuper  allatœ  a  Ves- 
pasiano  literœ ,  ainsi  échauffés  par  les  discours  l'un 
de  l'autre,  une  lettre  arrivée  du  camp  de  Vespasien 
acheva  de  les  enflammer,  Tac.  Hist.  4-  24.  Omnes 
exercittis  flammaverat  arroganlia  venientium  a  Vitel- 
lio  militum,  l'arrogance  des  soldats  venus  d'auprès 
de  Vitellius  avait  enflammé  de  colère  toutes  les  armées, 
id.  il>.  2,  74;  cf.  :  Talia  flammato  secum  dea  corde 
vol  u  ta  11s,  la  déesse  roulant  de  telles  pensées  dans  son 
coeur  enflammé  de  colère,  Virg.  flLn.  r,  5o.  Sponsœ 
flammatus  amore,  Val.  Flacc.  8,  3oo.  !i 

ll:i  111111  omis  ,  a,  um,  ad/,  [flamma],  enflammé, 
embrasé,  en  feu  'la  t.  des  bas  temps):  r^>  carbones, 
charbons  ardents,  Ccel.  Aur.  Acut.  3,  17.  — n*>  febt'is, 
fièvre  brûlante,  id.  ib.  2,  32. 

flammûla,  x,f,  dimin.  [  flamma  ],  petite  flamme. 
—  I)  au  propre  :  Timagoras  negat  sibi  umquam,  quum 
oculum  lorsisset,  duas  ex  lucerna  flammulas  esse  visas, 
Cic.  Âcad.  2,  25,  80.  Papiliones  dum  circa  flammu- 
lam  volitant,  aduiuutur,  Colum.  9,  14,  9.  —  II) 
métaplt.,  dans  le  latin  des  bas  temps,  petite  flamme , 
petit  drapeau,  guidon  pour  la  cavalerie ,  Vegel.  Mil. 
2,  1;  3,  5. 

Flamonia  ;  v.  dans  la  Venetia,  au  N.-E.  de  Vo- 
dinum.  De  là  Flamonienses ,  Plin.  3,  19. 

fin moiii u  111  9  ii  f  n.,  le  sacerdoce  du  flamine  , 
Sidon.  Ep.  5,  7. 

Flânâtes,  Plin.  3,  21  ;  peuple  sur  la  cote  de  la 
Liburnie. 

Flanaticus  Sinus,  Plin.  3,  19,  ai;  Flanonicus 
Sinus,  <I>XavioTixcK  x6Xtto,,  Steph.;  golfe  de  la  Libur- 
nie,  auj.  Quanaro ,  Quarnero ,  entre  l'Istrie  et  la 
Dalmatie. 

Flandria,  Cluv.  2,  12,  19;  3, 1  ;  Cell.  2,  3  ;  i63, 
160,  194';  Ann.  Colon.;  Ann.  St.  Columb.  Senon. 
ann.  121 3  ;  Ann.  Hincmar.  Remens.:  Ann.  Vedastln.; 
Chronic.  Albert.  Stad.;  Cf ironie.  Martin.  Polon.;  cf. 
Mayer,  Chron.  Flandr.;  Guicciard.  Belg.;  Grammaye, 
Antiq.  Fland.;  Vredus  Geneal.  Comit.  Fland.;  Mar- 
chant. Comit.  Fland.;  Haraitts,  Ann.  Belg.;  Sander. 
Fland.  illustr.;  ancien  comté,  auj.  la  prov.  néerlan- 
daise de  Flandre;  elle  se  compose  de  la  Flandre  orient, 
avec  Gandpour  capitale,  et  de  la  Flandre  occident,  avec 
Bruges, p.  capitale.  Flanderes,  Cell.  2,  3  ;  196  ;  Flandri, 
Ann.  Hincmar.  Rem.  ann.  864;  Chronic.  Région,  ann. 
818;  Flandrenses',  Chronic.  Normanor.  ann.  846; 
sans  doute  i.  q.  Flamingi ,  Ann.  Vedast.  ann.  883; 
hab.;  Flandricus,  ad/.;  Luen.;  Flandrensis,  e,  Ann. 
Einhard.  ann.  820;  Flandrice,  adv.,  Luen. 

Flauon,  onis,  «DXtiviov,  Socrat.  Hist.  Eccl.  2,  34; 
île  (sinon,  plus  exactement,  i.  q.  Fianona)  du  Sin. 
Flanaticus,  dans  L  voisinage  de  laquelle  (prope  oppi- 
dum Polam,  in  Historia  Amm.  Marc.  14,  38)  sel. 
Socrat.  I.  c,  Gallusfut  assassiné. 
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Fianona,  Plin.  3,  21;  <I>Xâvwva,  Ptol.;  Flauon, 
onis,  4>).âv6)v,  Steph.;  v.  de  Liburnie,  auj.  Fianona, 
petite  v.  d'illyrie,  dans  le  cercle  de  Truite  ,  près  du 
golfe  de  Quarnaro. 

ri.is.-i>-.  ;'.  q.  I'alisca,  Flasch. 

Fiasco  ;  cf.  Colonia  Ferentinensis. 

Il.ililis,  c,  adj.  [flo],  de  souffle,  produit  par  le 
souffle,  soufflé  (poster,  à  C  époque  classique)  :  r^j  so- 
nitus,  Ammian.  3o,  1.  r^j  lamina-,  lames  de  métal 
fondues  au  feu,  Arnob.  6,  20  r.  «~  virus  ,  virus  lancé 
avec  le  souffle,  Prudent.  Ham.  533.  r^>  linea,  le  signe 
d' aspiration,  Prisc.de  Accent,  p.  1287,/'. 

Halo,  are,  v.  miens,  a.  [  flo  J,  souffler  :  Cantores 
tibia  calamoque  Hâtantes  ,  Arnob.  2,  p.  69. 

flator,  ôiis,  m.  [floj,  celui  qui  souffle,  c.-à-d.  — 
1°)  celui  qui  joue  d'un  instrument  à  vent  :  «  Flator  libi- 
cen,  v  Fest.  p.  8g  ;  cf.  :  «  Fiat,  flator  «pvffâ,  aûX^tr,,,  » 
Closs.  Labb.;  et  :  «  F'iatores  tibicines  a  flando,  »  Pla- 
çai. />.  463.  —  2°)  celui  qui  coule  ou  fond  un  métal  par 
l'action  du  feu  :  Triumviri  monetales,  a;ris,  argent!, 
ami  flatores ,  les  triumvirs  monétaires,  fondeurs  ou 
monareitrs  de  cuivre,  d'argent  et  d'or,  Pompon.  Dig. 
1,  ■>.,  2,  §  3o. 

flîitiîlentia  ,  x,  f.,  flatulence,  émission  de  gaz 
par  le  haut  ou  par  le  bas,  L.  M. 

flatura,  as,/,  [flo],  souffle,  haleine  (poster,  à 
Auguste  et  très-rare  )  :  Ventos  janidiu  non  esse,  et 
cœli  conquievisse  flaturas,  Arnob.  1,  7.  — < — >a»ris, 
action  de  fondre,  fonte,  monnayage  (des  métaux)  : 
Vitr.  2,  7,  med.;  de  même  <~  ARGENTARIjE,  Inscr. 
Orell.  n°  4217. 

*  il  Fit  lira  lis,  e,  adj.  [flatura],  qui  sert  à  souffler, 
respiratoire,  en  pari,  des  organes  :  Qua-dam  spiritu 
carent,  quia  flaturalibus  artubus  structa  non  sunt', 
parce  qu'ils  n'ont  pas  d'organes  respiratoires,  Tertull. 
Anim.  10. 

flâtûrârïus,  ii,  m.  [flatura],  fondeur,  mon- 
naye ur,  Cod.  Theod.  9,  21,  6;  Inscr.  Orell.  n°  4192 
sq.  ~  FABER,  ib.  4280. 

flatus,  a  ,  um,  part,  de  flo. 

lia  tus,  ûs,  m.  [flo],  souffle,  haleine,  respiration 
(  le  plus  souv.  chez  les  poètes  )  —  I  )  au  propre  :  Tibia 
non  ut  ruine,  oricbalco  juncta...'  Aspirare  et  adesse 
clioris  erat  utilis,  atque  Nondum  spissa  nimis  com- 
plere  sedilia  flatu,  elle  (la  flûte)  servait  à  seconder 
et  à  accompagner  tes  chœurs  et  à  remplir  de  ses  sons 
les  sièges  qui  alors  n'étaient  pas  trop  serrés  et  nom- 
breux, Hor.  A.  P.  2o5;  de  même,  Phœdr.  5,  7,  14. 
Flaluque  secundo  Carbasa  mota  sonant,  les  voiles  fré- 
missent, mises  en  mouvement  par  un  vent  favorable, 
Ovid.  Met.  i3,  418  ;  de  même,  en  pari,  du  vent,  id. 
ib.  14,  226;  Hor.  Od.  4.  5,  10;  aussi  au  pluriel  : 
Ovid.  Met.  i5,  3o2;  Virg.  Georg.  2,  33g.  Ipsa  sui 
flatus  ne  sonet  aura,  cavet,  elle  craint  que  le  bruit  de 
son  haleine  ne  se  fasse  entendre,  Ovid.  Fast.  r,  428. 
(Equi)  liumescunt  spumis  flatuque  sequentum,  et  de 
t haleine  de  ceux  qui  les  suivent,  Virg.  Georg.  3,  m  ; 
de.  même,  au  pluriel  :  r^j  aestiferi,  Cic.  Arat.  1 1 1.  r>-/ 
ventris  (joint  à  crepitus),  flaluosilé ,  vent,  Suct. 
Claud.  32.  Flatu  figuratur  vitrum,  on  donne  la  forme 
au  verre  en  le  soufflant,  Plin.  36,  26,  66.  —  B)  mé- 
taplt., dans  le  sens  conciet,  le  souffle  vital,  l'dme, 
Prudent,  -rcepl  <tteç.  3,  168.  Il)  au  fig.  A)  (image 
empruntée  au  vent),  le  souffle,  l'haleine  :  Quum  pros- 
pero  flatu  fortuna?  utimur,  ad  exilus  pervebimur  opta- 
tos  ;  et  quum  reflavit,  affligimur,  quand  le  souffle  de 
la  fortune  nous  est  favorable  (nous  seconde),  nous 
arrivons  au  terme  de  nos  désirs  ;  quand  il  nous  est 
contraire,  nous  échouons  (nous  sommes  terrassés  ), 
Cic.  Off.  2,  6,  19.  Si  se  dant,  et  sua  sponte,  quo  im- 
pellimus,  inclinant  atque  propendent  :  accipio  quod 
datur,  et  ad  id  ,  unde  aliquis  flatus  ostenditur,  vêla  do, 
id.  De  Or.  2,  44,  '87.  — B)  présomption,  orgueil 
(  qui  nous  enfle);  le  plus  souv.  au  plur  :  Det  liberta- 
tem  fandi  flatusque  remittat,  Virg.  JEn.  ir,  346;  de 
même  Ovid.  A.  A.  1  7i5;  Val.  Flacc.  3,  699;  Stat. 
Theb.    i,  32i  ;  3,  192. 

flâvëdo,  ïnis,  f.  (flavus),  couleur  jaune,  peau 
jaune  des  oranges,  L.  M. 

flfivëo,  ère,  v.  n.  [flavus],  être  jaune,  blond,  de 
couleur  d'or  (  mot  poét.  )  :  Sed  quum  maturis  flavebit 
messis  arislis,  quand  la  moisson  jaunissante  étalera 
ses  épis  mûrs,  Colum.  poet.  10,  3n.  (Lychnus)  Fun- 
dilus  albet  aqua  ,  super  undam  flavet  olivo ,  Paul.  Nol. 
Carm.  20,  124.  —  Au  partie,  prés.  :  Flaventes  cerae, 
cire  jaune,  Ovid.  Met.  8,  671.  ^culta,  Virg.  Georg. 
4,  126.  Clytius  flavens  prima  lanugine  malas,  Clytius, 
dont  les  joues  se  dorent  du  premier  duvet,  id.  JEn. 
10,  324. 

flâveseo,  ëre,  v.  inch.  n.  [flaveo],  devenir  jaune, 
jaunir;  devenir  blond,  de  couleur  d'or,  se  dorer  (poét. 
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et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  ;  Molli  paullatim 
flaracet campus  arûla,  Vire.  Ed.  4,  -28.  Flavetcere 
haplie,  Martial.  7,  66,  5;  de  même  en  pari,  de  l'or,  id. 
g,  2;,  1  ;  Ovid.  Met.  8,  703.  Ne  longis  flavescere  pos- 
sil  ab  annis  (ebui  ),  id.  Am.  2,  5,  39.  Folium  fagi  ce- 
lerrime  Qavescens,  la  feuille  du  hêtre  qui  devient  /comp- 
lément jaune,  pâle,  terne,  Plut.  16,  6,  7;  cf.  :  Menta 
■•estale  vint,  bieme  flavescit,  id.  19,  8,47;  de  même 
id.  i5,  29,  36.  PalliJa  Qavescant  ;estu  sitientia  prata, 
Val.  Cato  Dit.  16. 

Flavia  Fduorum,  Eumenius ;  peut  être  i.  q. 
Auguslodunuin.  Flavienses,  ium  ,  Eumenius  ;  hab. 

Flavia  Ala;  cf.  Flaviana  Castra. 

FlaviaCeesarea,  î.  q.  Cassarea  Palaestinae. 

Flavia  Ceesariensls,  Notit.  Dign.;  comprenait, 
sous  Constantin  le  Grand,  le  S.-O.  de  la  Britannia 
Romana. 

Flavia  Colonia  Fia  Barcino,  Inscpt.ap. 
Gruler.  n°  5,  p.  429;  i.  q.  Barcino. 

Flavia  Constans,  Colonia  «lui  la  Hlspel 
lum,  Hygen.  de  Limit.  Inscpt.  ap.  Gruler.  n°  r, 
p.  35 1;  Hispellum,  Plin.  3,  14;  Sif.  Ital.  8,  v.  458; 
Hygen.  I.  d.;  Inscpt.  c.;  EfaneXXov,  Strab.;  "IaneXov, 
Ptol.;  v.  d'Ombrie,  non  loin  r/'Asisium;  auj.  Spello, 
bourg.  Hispellenses ,  Inscpt.  Fulginiens.  in  Spon.  Mis- 
cell.  erud.  Antiq.;  Hispellates,  Plin.  3,  14;  hab. 

Flavia  Constantia,  Constanlla  Castra, 
Amm.  Marcel!.;  cf.  Tintait.  Hist.  3o;  Robert  et  Sam- 
marth.  Gall.  Christ.;  v.  des  Caletes,  dans  la  Gallia 
Lugdun.,  probabl.  fondée  par  Constantius  Chlorus  ; 
i.  q.  Constantia,  Coutances.  Quelques-uns  comparent 
Carocotinum. 

Flavia  Gallica,  Ptol.;  v.  des  Ilergetes,  dans 
/'llispania  Tarracon.;  auj.  Fraga,  ville  d  Espagne, 
dans  l' Aragon,  au  confluent  du  Cinca  et  du  Segue. 

Flavia  l'irnia  Sura;  cf.  Sura. 

Flavia  Iria,  Ptol.;  Anton.;  Itin.;  v.  des  Artabri, 
dans  /'Hispania  Tarracon.;  auj.,  sel.  Mariana,  4,  2, 
Padrono  ;  sel.  Isaac.  Voss.,  Composlella  ;  sel.  d'autres, 
Maria  Finis  Terra,  en  Galice.  Iriensis,  e,  Inscpt. 
Astigitan.  ap.  Gruler.  n°  8,  p.  3o5. 

Flavia  Lambris,  Ptol.; peut-être  i.  q.  Flavien- 
sis  Civitas ,  Isidor.  Hist.  Gothor.;  v.  de  THispania 
Tarracon.,  à  l'E.  de  Lucus  Augusti,  sur  la  frontière 
des  Astures  ;  probabl.  auj.  Rivadia,  en  Galice. 

Flavia  Xeâpolis,  /.  q.  Sicbem. 

Flavia  Solva,  Inscpt.  ap.  Gruler.  n°  i,p.  537  ; 
«°  5,  p.  55g;  Colonia  Flavia  Solva,  Inscpt.  ap.  Rei- 
nes, p.  33;  cf.  Lazius,  12,  R.  R.  6,  5  ;  Flavium  Sui- 
veuse, Plin.  3,  24;  v.  du  Noricnm,  prêt  de  Virunum 
et  de  la  rive  septentrion,  de  la  Drave ,  dut  son  nom  à 
Flavius  Vespasien,  et  fut  peut-être  située  dans  le  Sol- 
feld,  Zlolfeld  (  Carinlhie),  où  furent  trouvées  beaucoup 
d'antiquités  romaines.  Solvenses,  Inscpt.  ap.  Gruter. 
n°  2,  p.  737;  hab. 

Flavise  Ara»,  v.  en  Vindélicie,  à  14  n).  p.  de 
Brigobanne,  à  14  de  Samulocense;  sel.  Cell.  i.  q.  Au- 
ricuui. 

Flaviana  Castra,  Flavia  Ala,  Fla- 
vianse,  arum,  JEneœ  Silv.  Hist  Frideric.  III, p.  3; 
Flavianum ,  JEneœ  Silv.  I.  c;  Fabiana  (  ainsi  nommée 
probabl.  d'après  le,  général  rom.  Annius  Fabianus); 
Juliobona,  TouXiôêoiva,  Ptol.;  Cœsarea,  JEneœ  Silv. 
I.  c.p.  42;  Nova  Civitas,  tâneœ  Silv.  d.  l.p.  42,  108, 
117;  Vienna,  Ann.  Lauriss.  Minor.  ann.  760;  Ann. 
Lauriss.  ann.  756,  767;  Ann.  Einhard.  ann.  c;  Ann. 
Ti/ianor.  ann.  768;  Ann.  Mettens.  ann.  754,  767; 
Ann.  Fuldcns.,  Pars  3,  ann.  880  ;  Ann.  Berlinianor. 
P.  1,  ann.  834;  Ann.  Hincmar.  Remens.  ann.  870, 
882;  Ann.  Vedaslin.  ann.  880;  jEneœ  Silv.  I.  c.  p.  4, 
124;  Cluv.  3,  3,  12;  Cell.;  Vienna  Austriaca,  ou  in 
Austriacis;  Vienna  Austriae,  Cell.;  Vendobona,  Vic- 
tor.; Cluv.  4,  1  ;  Vindobona ,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.; 
Vendum;  Vindomana,  Notit.  Imp.;  Vindomina,  Jor- 
itaud.  I.  c.edit.  Hug.  Grot.;  Vindoniana,  Cluv.  3,  12; 
Windomina,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  i34,  edit. 
Lindenbrog.;  v.  dans  la  Pannonia  Superior,  sur  le 
Danube,  au  S.-E.  de  Cetium,/uf,  sel.  la  Notit.  Imp., 
sub  Duce  Pannouiae  Primœ,  le  quartier  de  campement 
d'un  Prœfectus  Legionis  Décima?  ;  sel.  Anton.  Itin., 
quartier  d'hiver  Legionis  X  Geminae;/ur  assiégée  par 
les  Turcs  en  1529  et  en  i683,  et  s' appelle  auj.  Vienne, 
cipilalc  de  l'Autriche,  dans  le  pays  au-dessous  de 
l  Eus.  Lieu  natal  des  poètes  J.-B.  Alxinger,  mort 
1797;  Charl.  Maslalier,  mort  1795;  des  deux  Collin  ; 
de  l'historien  J.-M.  Schrœkh,  mort  1808.  Paix  le  14 
octobre  1809.  Congrès  de  1814  à  i8i5.  Un  camp  for- 
tifié y  défendait  primitivement  le  passage  du  Danube; 
Vespasien  et  Trajan  y  demeurèrent  souvent;  Marc. 
Aurel.  Antoninus  y  mourut  l'an  180  de  J.-C.  Vien- 
nenses,ium,  JEneœ  Silv.  Hist.  Frider.  III, p.  5o,  107  ; 


FLAV 

VMMieniii,  <•,  Muta  sdv.   I.   a  p,  '><>;  >/.  Xeher. 
Topogr,     in.\ir.;  Cuspinian,    />.■>./■'.     iustr.t   Sttlt. 

DetCUl,  ' 'fini.;  LntillS,  lit  lieh.  I  iiiiii.,   I.anihee.  Com- 
ment, de  11(14.   fin  Job, 

|'*lu>  liit'iim  ,  l<'la*  iiiiariiiu  ,   Flavignj,   •     •'• 

France,  dep.  de  la  Cdtfd'Or  (Bourgogno)t   ntr  te 
mont  Oterain, 

Flavialls.,  <  ;    UOT,   I  I.imii-.,  n"    II,   H- 

Flavlannm  i   fIuvIuIhiiiuii,  9Uum,   bourg 

./,  >  Slatsde  l'Église,  dan..  Ai  délégat.  de  >  ilerbe, 

FIuvIuiiiim,  ii,    ;  VOY,  FlavilM,  n"  il,   C. 

Fia* in»,  .ulis,  Anton,  /un.;  «lO.aô'ia;.  Notit, 
Hierocl.i  Notit.  Cilié.  Sta.)  Flaviopolis,  Ptol.i  r.  ,/e 
ta  Çilicîa  Cbaracen  i  ,/■"  m  do  la  source  du  Calycadnui 

et  prit  iltt  Tanins,  <î  M  ni.  p.  de  Pratorium,  à  i  S  ,/'  \ 
uUirbua. 

*  ilu> kôihiiiin,  aiitis,   adj.   [flavui*coniani], 

blond,   à   la    blonde  chevelure   :   nu   pueri,    Pnn/eiit. 

Apoth.  '(«i'- 

*  llAvicôlllils ,  a  ,  mu,  ad/,  (  Hauis-ioina  |,  aux 
blonds  cheveux,  à  la  blond»  chevelure  ;  au  hlond  feuil- 
lage :  nu  corymbiun,  l'c/roti.  Sat.  HO. 

lia v i«l us,  a,  uni,  ad/.  [  llavus  ] ,  jaune,  doré  !  nu 
tel,  Cul.  Aur.  Aeut,  3,  ao.  nu  rapacia,  Plia.  (8, 
i3,  34. 

iiji\it'usis  Clvltas,  cf.  Fia  via  Lambris. 

I'l;n  ini  inilll  .        O,   Flav  lacillll. 

Flâviiia  ,  te,  fi/le  d'F.triirie,  SU.  8,  492.  £><'  Ai 
Flaviniaque  arva,  Virg.  j¥.ii.  7,  696,  Serv. 

Flav  inius,  a  .  uni  ;   roi.  l'ait,  précéd. 

l'Iimniis,  a,  uni,  relatif  à  Flavius.  Comme  siirn. 
ro/n.i  llaunus,  i,  m.,  lnscr.  ap.  Murât.  810;  Fla- 
vina,  ,v,f,  lnscr.  ap.  Grut,  325,  4- 

Flâvîôbrlgra  ,  SB,/".,  V.  de  /'llisp.  Tarrac,  Plin. 
4,  20,  34  ;  auj,  Vermeo  ou  Bilbao. 

Flav  îoiiavla  ,  Ptol.;  v,  des  Poesici ,  dans  /'His- 
pania Tarracon.;  sel.  Cell.  2,  1  ;  56,  /'.  </.  Fanum  St. 
An  dre;e,  i  f .  Andero,  bourg  en  Biscaye,  près  de  la  mer  ; 
sel.  d'autres  Fuanes,  port  sur  la  pointe  de  terre  près 
de  Santillano,  en  Biscaye. 

Flaviouia,  l'lav  ion  uni  ,  Compostella, 
Cell.  2,  1;  53;  cf.  Merula  Cosmogr.;  Marinants  de 
Beb.  Hisp.  5,  c.  de  sacr.  œdib.;  Mariana,  10,  5,  6, 
12;  Mirœus  Geogr.  Eccles.;  Compostelle,  St.  Jago  di 
Compostella,  capitale  du  royaume  de  Galice  en  Es- 
pagne, sur  les  fl.  Sar  et  Sarcla.  Tarapha  (Taraf/a) 
compare  Brigantium  de  i  Anton.  Itin.,  de  Dion  Cass. 
et  d'Orose.  D'autres  pensent  au  Janasum  de  Mêla. 

l'lav  iôiiôlis ,  i.  a.  Cratea.  Ses  ruines  se  voient 
dans  la  plaine  de  Viranscher,  près  de  Gheredah. 

Fiai  i.. polis.  ,  1.  Flavias. 

Flaviôpôlîs,  Solin.  c,  10;  Plin.;  Zela ,  x,  ld.; 
v.  et,  selon  Pline,  colonie  dans  antérieur  de  la  Thrace, 
non  loin  de  Bizya. 

Flâvïôpôlîtâiius,  a,  uni,  de  Flaviopolis,  lnscr. 
ap.  Fa-brett.  p.  3 16,  n°  3gg. 

FLAVISSvE,  fausse  leçon  dans  Non.  112,  2g>pottr 
favissae;  voy.  ce  mot. 

Flaviuni,  v.  des  Asturies,  dans  /'Hispania  Tar- 
îaconensis;  probabl.  auj.  Villa  Franco  :  cf.  Flaviuni 
Iuteramnum. 

Flaviuni,  Plin.;  v.  dans  la  Pannonia  Superior; 
probabl.  auj.  St  André,  Si  Andrœstadt  (  v.  de  St  An- 
dré), Lavant,  v.  d'illyrie  dans  le  cercle  de  Klagen- 
furth  ;  cf.  Metzger,  Hist.  Salisb,;  Megiser,  Ami.  Ca- 
rint/i.;  Valvasor.  Topogr.  Carinth. 

Fl  a  »  i  11  m  ,  Fl  a  >  i  u  111  A  r<-  i  f  a  u  11  m.  Ciienna, 
Ciiennum,  Cell.  2,  1;  41;  Gienum;  Jaena,  Cell. 
I.  c;  cf.  Barthalom.;  Ximenes  Paton.  Hist.;  probabl. 
i.  a.  Oningis,  is,  Plin.;  Oringis,  is,  Liv.  28,  3;  v.  de 
/'Hispania  Baelica,  au  N.-E.  nf'Illurco;  auj.  Jaen,  ca- 
pitale du  royaume  du  même  nom,  sur  le  Jaen,  et  au 
pied  d'une  montagne  de  marbre. 

Flaviuni  Argitanum;  cf.  Flaviuni. 

Flavinm  Arvense,  i.  q.  Alcola. 

Fia  *  iiim  .%  xalitanum  ;  cf.  Co/menar,  Délie. 
d'Espagne  ;  i.  q.  Axalila. 

Flaviuni  Briçantiura ,  i.  n.  Briganlium. 
D'autres  comparent  la  petite  ville  actuelle  de  Betansos , 
en  Galice,  près  du  Mandeo,  à  6  £  mil/,  au  N.  de  Com- 
postella. 

Flavlum  Interamnium,  v.  de  /'Hispania 
Tarracon.,  entre  Valata  et  Crigecum  ;  probabl.  i.  q. 
Pons  Ferra tm,  Ponferrada,  ville  d'Espagne  dans  le 
royaume  de  Léon,  sur  le  Sil ;  cf.  Colmenar,  Délie. 
d'Espagne. 

I  lu  m  u  m  l.aiiiiiiilaiiinii  ,  v.  dans  /'Hispania 
Baetica;  auj.  Alhambra,  proprement  faubourg  de  Gre- 
nade. On  y  trouve  le  palais  de  C  Al-H ambra,  construit 
pat-  les    Maures;  cf.  Braun.  Theatr.   Urb. 

Flatium  MolveiiHe,  cf.  Klavia  Solva. 
DfCT.     L,VT.    FRANC. 


C)  l'lav i.tmis ,  a ,  mu,  (idj„  relatif  11  un  Flavius, fia- 

virn  :  ru  jus   civil*" .  le   droit  llavirn,   ainsi   noiniin-  di 


H.l.li 

Fliiviiiui   wiviiniiutii ,  r.  de  rtiUpanii  I II 
lira,  probabl,  au j ,  Ermite  d»1ot  Palacloi,  en  Anda 
louslr, 

l'lav  m-. ,  .1 ,  non  de  famllU  romain,  """<  /■"»  "«  "/. 
Rn,  1  I.imiin,  tcerélairt  du  touvtrain  pontife  tppiua 
Cnctu ,  qui  publia  la  Faiten  voy,  hali.  Dt  lofamiltë 
Plavia  descendaient  /<m  empereur!  Vespotien,  ritut  et 
Domitien,  Suet.  Fesp,  1,  De  là  poét,  Plaviui  ullimu  , 

/c   dernier    Flavius,  c.u-d.    Domitii ^,    ïuven,    ',, 

S;.        11  1  De  la  A)  Pllviui,  a,  mu,  relatif  "  m 

Flavius,  flavien  :  <^-  Cefll  ,  Mai  Uni.  9,   *,  H.  .«  -  (■  Mipl.i, 

temple  construit  par  Domitien,  ol.  9,  ',,  ta  ;  g,  15,  >. 
11 1  Plavialii,  e,  adj.,  relattf  au  collège  depritret 
de  la  gêna  Klavia,  institué  par  Domitien,  fluvial .•  r^, 
FLAMEN,  lnscr.  Orelt.  /<"  aaao.  -■  PONTII  1  \  . 
ib.  S67*.  —  COMES,  ib.  î.ôa,  -•  M  X  \  IK ,  th. 
t7>r».  nu  wviiu,  ib.  •il:-').  Auidentibua  Diali  sa- 
cerdote  el  collegio  Plavialium ,  Suet,  Domit,  4-  - 
us ,  a ,  mu  ,  ni//.,  relatif  à 
us  civile,  ta  droit  fiavten, 

Ctl.   Flavius  t  tfJli  publia  let    Fastes,    Pompon.   lh^.    1, 
2,  2,  §  7.  —  r^j  parles,  le  parti,  les  partisans  de  Fes- 
pasien.  Tac.  Hist.  2,  67;  5,  1. 
l'Tavoua  ,  î,  q.  llavona. 

FlaVOIlit'Ilsl*  OU   ■■'Iiiiiioiiirusis  (    i  i<  il  I  UN  , 

Faune,   cercle  il' III)  rie,  dons  te  gouvern.  de  l'rieste. 

Flnvûla  ,  D,  j.  t/imiii.  de  Bava  ,  Sum.  rom.,  lnscr. 
ap.  Grut.  3ra,   1. 

lia  vus,  a,  mil,  adj.,  jaune,  jaune  rougeàtre,  blond, 
ÇavOo;  (  le  plus  souv.  poét.):  Mi-llis  dnlci  tlavoque 
liqiiore,  la  douce  et  jaune  liqueur  du  miel,  Lucr.  I, 
937;  4,  1  3  ;  de  même  < — < niella,  Martial.  1,  56,  m.~ 
aurum,  l'or  vermeil,  Virg.  jEh.  i,  5g2.  < — •  Ceres,  la 
blonde  Cérès,  ici.  Georg.  1,  96;  en  pari,  de  la  même  : 
El  le,  flava  comas,  fiuguir.  mitissima  mater,  Ovid. 
Met.  6,  118.  > — 1  arva,  Firg.  Georg.  1,  3l6.  rwerines, 
chevelure  d'or,  id.  JEn.  12,  6o5;  de  même  00  coma, 
Hor.  Od.  r,  5,  4;  cf.  :  Galanthis  ilava  comas,  Ovid. 
Met.  9,  307;  et  :  Flavus  comarum  (lurio,  Si/,  g,  414. 
^' Ganymedes ,  Hor,  Od.  4,  4,  4-  '^  Phyllis,  id.  il>. 

2,  4,  14.  r^J  Cliloe,  id.  ib.  3,  9,  19.  o^>  ïiberis,  id. 
ib.  1,  2,  i3;  1,  8,  8;  2,  3,  18;  cf.  <~L\cornias,  Ovid. 
Met.  2,  245.  r^j  ptidor,  le  pudique  incarnat,  Sencc. 
Hippol.  652.  —  Substantivement  :  An  de  moneta  Cx- 
saris  deceni  flavos,  monnaie  d'or,  pièces  d'or  (cj.  l'al- 
lemand «  Fiiclise  »  et  le  français  «  jattnet  »,  pour 
pièce  d'or),  Martial.  11,  65,  6.  On  trouve  le  compar. 
Qavior  dans  lloetli.  in  Porphyr.  Dial.  2,  p.  3i  :  Fla- 
vioribus  capillis  nasci. 

Flavus,  i ,  m.  {le  blond  ou  le  roux),  surnom  rom. 
dans  la  gens  Lucrelia ,  Liv.  5,  29. 

Ilëliïlis,  e,  adj.  [fleo]  —  I)  dans  le  sens  passif, 
digne  d'être  pleuré,  digne  de  regrets,  déplorable,  re- 
grettable (  très-classique  )  :  Pointe  ante  oculos  miseram 
illam  et  flebileni  speciem,  mettez-vous  devant  les  yeux 
celte  douloureuse  image,  Cic.  Phil.  11,  3,  7.  O  flebiles 
vigilias  !  o  nocles  acerbas!  id.  Plane.  42,  ior.  < — j 
Hector,  l'infortuné  Hector,  Ovid.  Am.  2,  1,  32.  <^> 
Mullis  ille  bonis  flebilis  occidit,  Nulli  flebilior,  quam 
tibi,  Virgili,  id.  Od.   1,  24,  9. 

II)  dans  le  sens  actif,  —  A)  qui  fait  pleurer,  qui 
arrache  des  larmes,  qui  lire  des  pleurs  (poét.  et  rare)  : 
"*>  cepe,  l'oignon  qui  fait  pleurer,  Lit  cil.  dans  Non. 
201,  2.  Hei  milii,  quam  mullis  flebilis  ultor  ei  is  ! 
combien,  vengeur  terrible,  tu  feras  couler  de  larmes  ! 
Ovid.  Her.  i3,  48.  Flebile  dictu,  S'il.  9,  5o2. 

B)  qui  pleure,  qui  se  plaint;  qui  gémit ,  gémissant, 
plaintif  (triste,  affligé),  larmoyant  (  très-classique)  :Si 
gemitus  in  doloie  ad  confirmandum  animum  valebil, 
utemur:  sin  erit  ille  gemitus  elamentabilis,  si  iinbe- 
cillus,  si  abjectus,  si  flebilis:  ei  qui  se  dederit,  vix 
eum  virum  dixerim,  Cic.  Tusc.  2,  24,  57.  Sit  Medea 
ferox,.../^'Ino,  qu'Inosoit  plaintive,  Hor.  A.  P..I23. 
Mreror  (est)  aegritudo  flebilis,  mœror  est  une  douleur 
qui  se  plaint,  id.  ib.  4,  8,  18;  cf.  :  Affectus  vel  con- 
cilati  vel  flebiles,  passions  furieuses  ou  éplorées,  Quin- 
til.  lnst.  n,3,  162  ;  de  même  • — •  vox  ,  voix  larmoyante, 
id.  ib.  64  ;  r^i  elegia ,  la  plaintive  élégie,  Ovid.  Am. 
3>  9,  3  ;  <~s;  modi ,  accents  plaintifs,  chant  de  douleur, 
Hor.  Od.  2,  9,  9.  «~  suavitas,  Quintit.  Inst.  ir,  3, 
170.  Spargebat  tepidos  flebilis  imbre  sinus,  Ovid.  Am. 

3,  6,  68;  de  même' — <  sponsa,  épouse  éplorée,  Hor.  Od. 

4,  2,  ai.  —  Au  neutre,  adverbialement  :  Exclusus  fle- 
bile cantet  amans,  que  l'amant  éconduit  fasse  entendre- 
des  chants  plaintifs,  Ovid.  Rem.  Am.  36;  de  même 
Stat.  Theb.  12,  426;  5/7.  7,  648. 

Adv.  débiliter  (d'après  le  n"  II,  B),  en  pleurant, 
les  larmes  aux  yeux  ;  de  manière  à  faire  pleurer,  d'une 
façon  lamentable,  triste  ;  tristement  .-"Vide  ,  quam  non 
débiliter  respondeat  :  ralionem  etiam  afferat,  cur  aequo 
animo  sibi  ferendum   sit,  Cic.   Tusc.  2,  17,  3g;   de 
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même,     •    l..n,.lll  ..i  i  ,   /,/     ,/.      .,,.,     ',.,..     ., ,/ 

'/'-     '  .  '      ,,     1  .       .      Il  .  II,.,. 

lies  fleliiliui  ululant ,  Paul    v,/   t,u,,, 
ili  inliier,  nd,   ,   roy,  flebilis,  à  la  lin. 
I  l<  iiinriiiii  \  11IIU,  //,,/„  .    ,„/,,    ,/     / 
H«-«-to,  m  ,  xuii, ,    :    1    a.  el  1      veut-iti 

qu'un,  /,,,  ,,„  affaiblit  de  pli  elo ,  id  /  u 

I  j  a,  1  ,  ,  uiuhei ,  plier,  />/■■,,!,  fléchir,  ]u,,r  fl. 

tourner,  détourner,  eh      frïla  et  tris'classuine 
A  j  au  propri  1  luinud  om •  mbra 

quoeamque  vull.  flei  lit,  coalorquei ,  porrigil ,  conlra- 

lui ,  tout  animal /Ui  'm  ou  plie   <  ■  membn  ■  n  ndnnie, 
m  tour  ne,  les  étend,  ut  •  miracle,  <".  DUin    1. 

vt,  m,;  ,/,■  mime  •-•  ora  rétro,  Ovid   >/</.  ;,  iHH; 

rx/  vullua  ad  illnm ,  tourna   on  vi  'ui,id.if, 

,,  l6j  ;   i",  9  (li;  .--  I11111111.1  ;i  gurglte  in  11ull.nn  MU 

ii-in ,  id.  ib.  8,  f'7;  o/genina  acii  hu<  ,  dirige  tr, 
i  tua  de  •  e  calé,  Virg.  /F.n.  6,  78g  ;  nu  m  ulos ,  tournoi 
les  leiu  (vers  un  point),  id.  ib,  8,  608.  Rquos  brevi 
noderari  aeflectere,  <  <n  11.  G.  ,,  13,  fin.;  de  mime 
nu  eqmiiu,  faire  prendre  une  autre  direction  n  un 

cheval,  Hor.  (></.    1,  ;,rî.  QuiiDl  «le  loi  D  iu  (  apiluliiiin 

inirmii  flectere  incipiunt,  au  moment  oh  ils  détournent 
le  c  fut  r  pour  monter  du  Forum  nu  Capilole,  Cic.  Fcrr. 
2,  5,  3o,  77.;  de  mime  nu  pbaatnim,  Ovid,  Met.  io, 
4  Î7  ;  '■"  nivi  in ,  A  tic  t.  n.  Attx.  64,  fin.}  nu-  babetns, 
Ovid.   '/'■/.  a,   [6g;  nu  cursus  m  orbeni,  courir  m 

rolld,   (  n -culim  émeut,    id.   ih .  o ,   1/  ',  ;  cf.   nu  CUTSIIS  III 

l.iMiin,  id.   Triil,   r,  m,  17;  nu  jier  id  Privenium, 

se  détourner  pour  se  diriger  du  cote  de  Piiveine,  Liv. 

8,  rg,  [3,  Drakenb,  N.  cr.;  de  même  nu  iter  Deme- 
triadem,  id.  35,  ir.  3.  Tu  (Baccbe)  fleclis  amnea,  In 

mare  barbai  uni ,  Hor.  Od.  2,  ig,  17.  (Nynipba)  née 
venatibus  apta  ,  nec  arcus  Flectere  qu&  aoleal ,  bander 
un  arc,  le  tendre,  Ovid.  Met.  4,  3oJ;  cf.:  FleXOI  in- 
curvant viribus  arcus,  Virg.  Ain.  5,  5<>o ;  de  mime 
flexum  genu  ,  genou  fléchi,  plié,  Ovid.  Met.  ',,  V,  o  ; 
flexi  crines,  cheveux  frisés,  bouclés,  Martial.  3,  63, 
3;  io,  65,  6;  Juven.  6,  4yl;  flexum  mare,  mer  qui 
forme  une  sinuosité,  golfe,  Tac.  Ann.  14,  4.  Quamob- 
rem  etiam  sessiones  qutedam  et  flexi  Fraclique  motus, 
quales  protervorum  liominum  aul  mollium  esse  soient, 
contra  naluram  smit ,  mouvements  contournés  et  brisés, 
poses  ou  postures  forcées,  Cic.  Fin.  5,  12,  35.  — FlexJt 
se  iu  daphnona,  Petron.  Sat.  126.  (Hercynia  silva) 
perlinel  ad  fines  Dacorum  et  Anarlium  :  bine  se  flertit 
sinislrorsus,  de  là  elle  tourne  à  gauche,  Cas.  B.  G.  6, 

25,  3.  —  Au  passif,  dans  le  sens  moyen:  (Milvu-.) 
flectitur  in  gyrum ,  le  Milan  décrit  des  cercles  en 
volant,  Ovid.  Met.  2,  718.  Nain  modo,  quod  nunc 
sum,  videor;  modo  fleclor  in  anguem,  tantôt  je  me 
change  en  serpent,  id.  ib.  8,  883.  Sol  ad  aquilonem 
scandens,  ab  ea  (Cancri  )  meta  incipit  flecti  et  digredi 
ad  austrum,  commence  à  changer  de  direction,  Plin. 
18,  28,  68.   Euphrates  ad  meridiem  flectilur,  id.  6, 

26,  3o. 

2°)  particul.  t.  de  marine,  doubler  un  cap,  en  faire 
le  leur  :  Quum  in  flectendis  promonloriis  venloruni 
mutationes  maximas  saepe  sentiant,  Cic.  Divin.  2,  45, 
94.  Leucaten  flectere  molestum  \idebatur,  de  doubler 
le  promontoire  de  Leucate,  id.  Ait.  5,  9,  1. 

B')  au  fig.  1  °  )  en  gêner.,  plier,  tourner,  façonner, 
diriger,  manier,  gouverner  :  Ducere  multiinodis  voces 
et  flectere  canins,  Lucr.  5,  i4°5;  de  même:  Haec 
dulce  canit  flectitque  facillima  vocem,  el  donne  aisé- 
ment à  sa  voix  toutes  les  inflexions,  Ovid.  Am.  2,  4, 
25.  Qui  teneros  et  rudes  quum  acceperunt,  inficiunt 
et  flèctunt,  ut  volunt,  qui,  les  ayant  reçus  (nos  es- 
prits) encore  bruts  et  flexibles,  les  façonnent  elles 
plient  à  leur  gré,  Cic.  Leg.  r,  r7,  47;  cf.  :  Quod  si 
opinionum  vanitas  non  imbecillilatem  animorum  tor- 
querrt  et  flecteret,  quoeumque  cœpisset,  «  la  diver- 
sité des  opinions  ne  fléchissait  pas,  ne  tournait  pas  la 
faiblesse  de  nos  esprits  au  gré  d'un  premier  mouvement, 
id.  ib.  1,  10,  29;  et  :  Versare  suam  naturam  et  regere 
ad  tempus  atque  hue  et  illuc  torquere  ac  fleclere,  id. 
Cœl.  6,  i3.  Quam  (vitam  videtis)  subito  flecti  fingique 
non  posse,  id.  Suit.  28,  79.  Qui  (Gaditani)  ab  omoi 
studio  sensuque  Poenorum  meules  suas  ad  nostrum  im- 
perium  iiomenque  Qexerunl,  tournèrent  leur  esprit  du 
coté  de  notre  domination,  c.-à-d.  songèrent  à  se  sou- 
mettre à  nous,  id.  Balb.  17,  3g.  Si  quem  a  proposilo 
spes  mollitiave  animi  flexisset,  si  T espoir,  ou  la  fai- 
blesse détournait  qqn  de  son  projet,  Liv.  28,  22,  n. 
Auinius  ab  aliqua  opinione  fleclendus,  esprit  qu'il  faut 
arracher  à  qque  opinion,  Quintil.  lnst.  4,  2,  80.  Ani- 
mos  ad  publica  carniiua  flexi,  Ovid.  Trist.  5,  1,  23.  — 
Quo  vobis  mentes,  reclœ  qnae  stare  solebant  Anteliac, 
démentes  sese  flexere  viaï?  Enn.  Ann.  6,  38  (dans 
Cic.  De.  Senect.  6,  16).  —  Juvenis  cereus  in  vitium 
flecti ,  le  jeune  homme  est  de  cire  pour  se  plier  au  vice, 
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se  façonne,  se  prêle  au  >  iu  comme  une  tire  motte , 
Bar.  /.  P.  ifi  I  Quod  procul  a  nobis  Heclat  PortniMi 
gubernans,  puisu  l»  Fortune  oui  gouverné  les  choses 
humaines  détournerait  nom  ce  malheur,  Lucr.5,  n>s. 
2°)  partiatl.  a)  faire  changer  de  sentiment)  de 
volonté,  d'avis;  fléchir,  loueur,  émouvoir  ;  changer; 
dompter,  réduire i  faire  pUer,  faire  dévier;  calmer, 
apaiser,  adoucir,  ekléget  :  Quibiu  rebtu  na  flectebai 
animo  atque  frangebar,  ul  eliun  es  na— loria,  qnas 
milii  ipsi  li (ri, ii  inaidias,  depauettem,  mon  dm*  en 
était  tellement  émue  et  brisée  que  je  perdais  jusqu'au 
touvenir  îles  pièges  qu'il  m'avait  tendus,  Cic.  Suil.  6, 
18.  Sed  quid  oratione  le  Qectaai  ni.  Plu/,  t,  ii-  35. 
ii.ic  tametai  perverse  durs,  facile  Aihivos  ftexeris, 
Enn.  dans  Gell.  11.  , .  '•.  Unie  roncilare  judioes,  illi 
flectere  convenil,  <i  l'un  il  convient  d'animer  les, juges, 
à  l'autre  de  les  calmer,    Quintil.  Inst.  6,    i,  g.  Mater 

srv;i  Ciipidioum,  Ciica  lustra  decem  flectere  mollibus 
Jam  diirum  iniperiis ,  /loi.  Od.  4,  1,  6.  Precibus  si 
Uecteris  nllîs ,  «  des  prières  peuvent  te  touclier,  si  tu 
es  sensible  aux  prières,  Virg.  JEn.  2,  689.  Flectere 
si  nequeo  Saperas,  Acheronta  movcbo,  si  je  ne  puis 
fléchir  les  dieux  supérieurs,  je  toucherai  t'A  cher  on, 
id.  ib.  7,  3i2;  cf.:  (Haruspices)  tolius  urbis  alcpie 
inipeni  occasum  appropinquare  dixerunl,  nisi  dii  iin- 
mortâles  omni  ratione  plarati  sua  minime  prope  t'a I a 
ipsa  flexissent,  Cic.  Caiit.  3,  8,  19;  et  :  Desine  fata 
deum  flecti  sperare  precando,  cesse  d'espérer  que  tu 
changeras  le  destin  par  des  prières,  Virg,  JEn.  6,  376. 
—  Ha'c  (orationis  pars),  qua?  Stiscipitur  alj  oralore  ad 
commutaudos  animos  atque  omni  ralione  ilectendos, 
intenta  ac  vehemens  esse  débet,  Cic.  De  Or.  2,  52, 
fin.;  de  même  < — 1  ingenium  alicujtis  aversum,  faire 
revenir  qqn  de  son  aversion,  de  son  antipathie,  Sali. 
Jug.  102,  3.  Quianam  dietis  nostris  senlentia  flexa  est, 
Enn.  Ann.  7,  86.  Si  precibus  nomina  justis  Victa  re- 
mollescunt ,  si  flectitur  iradeorum,  Ovid.  Met.  1,378; 
cf.  :  Neve  bominuoi  referam  flexas  ad  niiiius  iras,  id. 
Trist.  1,  5,  4-1.  Fovet  anxia  curas  Conjugis,  hortatur- 
que  simul  flectitque  laboi  es ,  elle  adoucit  les  inquiétudes 
de  son  époux  ;  elle  rend  ses  travaux  à  la  fois  plus  ac- 
tifs et  plus  légers,  Slat.  Silv.  5,  i,  119,  —  Au  passif 
dans  le  sens  moyen  :  Plurinium  valet  miseratio,  quae 
jiidicem  flecti  non  tantum  cogit,  sed  motiim  quoque 
an  1  nu  sui  lacrimis  confiteri,  la  pitié  la  plus  puissante 
est  celle  qui  force  le  juge  non-seulement  à  se  laisser 
fléchir,  mais  encore  à  trahir  son  émotion  par  des 
larmes,  Quintil.  Inst.  6,   1,  23. 

b)  (d'après  le  n"  I,  A,  2),  s'écarter,  se  détourner 
d'un  objet,  l'éviter,  le  fuir  :  Intellexi  ex  Oppii  ser- 
mone,  quœ  istorum  via  esset  :  sed  ut  eam  flectas,  te 
rogo.ye  te  prie  de  l'éviter 'cette  voie),  de  t'en  dé- 
tourner, Cic.  Att.  il,  18,  2. 

c)  en  t.  degramm.  —  a.)  former,  tirer  un  mol  d'une 
langue  étrangère:  Verba  derivare,  flectere,  conjun- 
gere,  dériver,  détourner,  composer  les  mots,  Quintil. 
Inst.  8,  3,  36.  Ut  pleraque  alia,  ita  boc  quoque  vora- 
buluni  (pollex)  de  Graeco  flexum  est,  est  tiré  du  grec, 
emprunté  an  grec,  Gell.  4,  3,  fin.  —  fi)  ~  syllabam, 
prononcer  une  syllabe  avec  l'accent  circonflexe,  Quintil. 
Inst.  1,  5,  2  3,  Spald.   et  Zumpt. 

II)  neutre,  se  tourner,  se  détourner,  se  diriger, 
marcher  qque  part  (n'est  employé  dans  ce  sens  qu'à 
partir  de  la  période  d'Auguste  )  —  A  )  au  propre  : 
Jamque  propinquabant  castris  muroqiie  subibant, 
Qiumi  procul  bos  la-\o  llectentes  limite  cernunt,  Virg, 
jEh.  9,  372.  Yastavere  agros  Praenestimini  Gabinum- 
que:  ex  Gabino  iu  Tusculanos  flexere  colles,  ils  se 
dirigèrent  du  Gobinum  vers  les  coltines  de  Ttisculum, 
Liv.  3,  8,  6.  Hasdrubal  clauso  transita  iluminis  ad 
Oceanum  flectil,  id.  28,  16,  3.  Inde  Vitellius  Cremo- 
nani  ftexrt,de/à  Vitellius  tourna  vers  Crémone,  Tac. 
Hist.  2,  70.  Priusqiiam  in  Capitolium  flecteret ,  Suet. 
Tib.  20. 

B)  au  fig.  a)  aclivt,  tourner,  faire  tourner  dans 
tel  ou  tel  sens  ;  —  b  )  neutre,  se  diriger  qque  part, 
tournera,  en  venir  à:  Est  viri  et  ducis,  non  déesse 
fortnna;  prabçnti  se  et  oblala  casu  flectere  ad  coosi- 
lium ,  il  est  d'un  homme  et  d'un  général  de  ne  point 
faillir  à  la  fortune  qui  se  présente  et  de  tourner  au 
profil  de  la  prudence  ce  qui  s'offre  par  hasard,  Liv. 
28,  44,  8.  Postquain  ad  providentiam  sapienliamque 
flexit ,  lorsqu'il  en  vint  à  la  sagesse  et  à  la  prévoyance 
de  Claude,  Tac.  Ann.  i3,  3.  Arguebatur  in  ambitio- 
neni  flexisse,  on  l'accusait  de  s'être  plié  aux  faiblesses 
de  la  vanité,  id.  ib.  4,  37.  —  De  là 

flexas ,  a ,  11m ,  Pa.  —  A  )  courbé,  ployé  :  (  Dœda- 
lus)  turbat  notas  et  lumiiia  flexum  Ducit  in  errorem 
variarum  ambage  viarum,  Ovid.  Met.  8,  160.  Zodiacus 
circa  Cancrum  Capricormimque  flexior  a-quinoetialein 
p«ne  direclum   secat ,   Mart.   Capc'U.   S,  297.—  Au 
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neutre  p/ur.    Sllbitailtivt  :  Quid   loquar  agite   disposita 

ereeta  roontium,  eolliuin  flrxii.  pometft  emporun  , 
la  pente  des  coltine*,   Minuc.  Pel.  Octav.  i~.  —  h)  au 

6g.,  en  pari,  de  l'accent,  prolonge,  allonge:   I11I1111I11 

inagis  illa  tb'x.i  el   civeunulucla  suot,   Quintd.  inst. 

m,    ; ,  1 7 ■>. . 

tlt-^iiia,  alis;  roy.  pblegma. 

Ili'in  ni.'t ,  nui,  n.,  enflure  aux  jambes  produite 
pur  l'accumulation  du  sang,  tumeur  sanguine  :   «  Kle- 

111  i  na  dicunliir,  (pium  ex  labore  \ia-  sangois  defluil 
cirea  falos  »,  West.  p.  H9.  Dun  te  sequor,  Lassitudine 

invaserunt  mitera  in  geoua  flemina,  Plant.  Epid.  5, 
2,  S.  lîrvonia  in  juniciiln  lidiniiitqiie  uViniiia  :mt  san- 
giiiiicni,  (|in  su  ad  talos  d('|ccciit  ,  circumligata  lanal, 
Pliii.  23,  I,  1-,  fin.  —  T'oy.  sur  la  manière  de  traiter 
ces  tumeurs  chez  le  cheval,  tout  te  onzième  eliap.  de 
Pc/ugoii.  retenu. 

Fh'miiini ,  Ftims,  Flimbs,  village  suisse. 

I  l«iiiiii;i  .  Iliiniiiiis  ;  cf.  Bucelin.  Rluit; 
Stnmpl.  m;  t iiiler,  I\hœ< .  1  \  ;  bourg  suisse,  du  can- 
ton de  SainU-Gall,  près  de  Sargans. 

Flfiii  ^iimis,  Flensburger  YVyk ,  golfe  de 
Ftenslwurg,  dans  le  Schle.wig. 

l'Icniiiiii,  Pub.  Peut.;  lieu  des  Batavi,  au  N.-E. 
de  la  (  ,ei  inania  Inferior,  à  1 8  m.  p.  de  loi  tim  Adriani  , 
prés  de  la  Meuse ,  probabl.  aub.  V laerdingen  (  Vlaar- 
dingen) ,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  de  Hollande,  à 
1  mille  à  l'O.  de  Rotterdam,  cf.  Florichingae. 

Flenopolîs,  I  hmslni  r-i  uni  ;  cf.  Pontan.  Descr. 
Dan.,  Daiichwerl  Chorogr.  Cimbr.;  lieier.  de  Orig.  et 
Ineiem.  Flenopoleos  ;  Moller.  Introd.  ad  Hist.  Citer- 
son.  Cimb.:  Krantz.  10.  Sax.  c.  3o;  8.  Dan.  c.  12, 
16;  Chron.  Sclavic.  ann.  1 427-  i43t  ;  Flensbourg, 
ville  du  Danemark,  capitale  du  Schleswig,  sur  le 
golfe  de  Flensbourg. 

FltMiNliursiiin  ,  i,  q.  Flenopolis. 

fléo,  flëvi ,  flêtiim,  2.  (formes  contractes:  flesti, 
Ovid.  lier.  5,  43;  45;  flerunt ,  Virg.  Georg.  4,  461; 
Stat.  Silv.v,  i,  1 7  5  ;  flessel ,  id.  ih.  i45;  flesse  ,  Ovid. 
Met.  6,  404;  Luk  3o,  44,  ',  ),  V.  n.  et  a. 

I)  neutre,  pleurer,  verser  des  larmes  :  Quando  aspi- 
cio  btiiic,  fleo,  quia  dijungiinur,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  8, 
18.  Quin  fies!  pourquoi  ne  pleures-tu  pas'?  id.  Pseud. 
1,  1,  73.  Nimium  bœcflet,  id.  Mil.  gl.  4,  8,  14.  Ne 
fie,  millier  !  femme  ne  pleure  point.'  id.  Ejnd.  4,  2, 
3i.  Il  le  me  complexus  atque  osculans  (1ère  probibebat, 
m'empêchait  de  pleurer,  Cic.  Rep.  6,  14,  fin.  Hnec  cum 
pluribus  verbis  flens  a  Caesare  peieret,  en  pleurant, 
Cœs.  B.  G.  i,  20,  5;  cf.  :  Fientes  projecta:  ad  pedes 
suorum,  tout  en  larmes,  id.  ib.  7,  26,  3;  de  même  id. 
ib.  7,  78,  4;  R-  C.  1,  76,  1  ;  3,  98,  2.  Flebal  uterque 
non  de  suo  supplicio,sed  paterde  filii  morte,  de  patris 
filins.  Deceptus  qaouiam  llevit  et  ipse  deus,  tous  les 
deux  pleuraient,  non  de  leur  propre  supplice,  mais  le 
père  à  cause  de  la  mort  de  son  fils ,  le  fils  à  cause  de 
celle  de  son  père,  etc.,  Prop.  2,  16,  54.  Félix  qui  po- 
tnit  prœsenti  flere  puella*,  pleurer  en  présence  de  la 

jeune  fille,  Prop.  1,  12,  i5;  cf.  :  Quater  ille  beatus 
cui  tenera  irato  flere  puella  potest,  Tibull.  1,  10,  64. 
O  mulla  fleturum  caput!  malheureux  !  que  tu  verseras 
de  larmes!  Hor.  Epod.  5,  74.  —  Complexus  esset 
(ilium,  flensque  eum  cenlumviris  commeudasset  ;  la- 
]iiiles  niehercule  omnes  flere  et  lamentari  coegisset, 
il  eût  embrassé  son  fils  et  l'eut  recommande  en  pleurant 
aux  centumvirs  ;  il  eut  tiré  des  larmes  et  des  gémisse- 
menls  des  pierres  mêmes ,  Cic.  De  Or.  1,  57,  245.  — 
Impersonnellt  :  Ad  sepulcrum  venimus  ;  m  ignem  po- 
sita  est:  fletur,  on  pleure,  Ter.  And.  1,  1,  102.  Minus 
est  quod  flendum  meo  Domine  quain  (|iiod  gauden- 
duni  illiusest,  il  y  a  plus  sujet  de  se  re/ouir  à  cause 
de  lui  que  de  pleurer  à  cause  de  moi,  Quintil.  Inst.  6, 
prœf.  ^  8  ;  de  même,  id.  ib.  6,  2,  3;  1 1,  1,  52. 

B)  mélaplt.  *  1°)  en  pari,  de  chevaux,  hennir  d'une 
façon  lamentable  :  Equorum  grèges  comperit  peiti- 
nacissime  pabulo  abstinere  iibertimque  flere ,  il  ap- 
prit que  les  chevaux  (  qu'il  avait  consacrés  aux  dieux  ) 
refusaient  opiniâtrement  toute  espèce  de  nourriture  el 
versaient  d'abondantes  larmes  (  ou  :  poussaient  des 
hennissements  plaintifs),  Suet.  Cœs.  8  t. 

2°)  en  pari,  de  choses,  distiller,  suer,  suinter  (antér. 
et  poster,  à  l'époque  classique  )  :  In  saxis  ac  speluncis 
pernianat  aquarum  Liquidas  humor  et  uberibus  Ment 
omnia  guttis,  et  de  toutes  les  parois  suintent  d'abondantes 
gouttes,  l.ucr.  1,  35o.  Fle\it  iu  templis  ebur,  l'ivoire 
dans  les  temples  pleura  (sua  des  gouttes),  Senec. 
Thyest.  702.  —  Inibrem  de  madido  flere  cacumine, 
Prudent.  Cath.  5,  24. 

II)  act.  pleurer  qqn  ou  qqclte,  déplorer,  regretter, 
gémir  sur  (poet.  et  dans  la  prose  postérieure  a  Au- 
guste) :  He.  Ne  fie.  Er.  Egone  illum  non  fleam?  egone 
non  defleam  Talem  adolescenlem  ?  moi!  ne  le  point 
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pleurer!  Plaut.  Capt.  1,  2,  36,  Oiba  quum  flet  uni- 
cum  (filiuin)  mater,  quand  une  mère  pleure  le  fils 
unique    qu'elle  a  perdu,    Catiill.  3g.   5.  Nec    iu,|ilibem 

parentes  Troilon  aul  Phrygia  wmii  l  lerere  sempar, 

Hor.  Oek  2,  g,  17;  de  même  ~  G>gen,  ,d.  ib.  3,  7, 

1.  (Mi m  ainissas  iemus  amicitias,  Catitlt.  96,  4;  de 
même.  n*j  I1I11  lut  <in  ,  pleurer  la  mort  de  son  fils,  Tac. 
Ann.  fi,  10;  ~  scr\ilutem  tristcin  ,  gémir  sur  son 
triste  esclavage,  Phcedr.  1,  2,  6;  ~  fidem  mutatos- 
qne  deos,  il  gémira  sur  tes  promesses  trompeuses  et 
sur  l'inconstance  des  dieux,  Hor.  Od.  1,  5,  6;  cf. 
~  mœchos  arrogantes,  id.  ib.  1,  25,  10;  et  :  ~  ca- 
tellarn  raptam  sibi,  id.  Ep.  1,  17,  56.  ~  amorem 
tisludiiic,  déplorer  son  amour  sur  la  lyre,  id.  Epod. 
■  4,  1 1  ;  de  même  ~  feralia  carmina,  Colum.  poet.  m, 
35o.  —  An  partie,  parf  :  Hic  niulliini  fleli  ad  supe- 
ros  belloque  caduci  Dardanida- ,  les  fils  de  Dardanus 
tant  pleures,  Virg.  /En.  6,  481  ;  de  même  Sensit  soo- 
pulosa  Pylene  Fleiaque  cognatis  avibua  Meleagria 
Fleuron,  Stat.  Theb.  4,  io3.  —  (i  )  avec  une  propos. 
infini  t.  p.  cmmplém,  :  Longe  castra  tibi  ,  longe  miser 
agmina  seplem  Flebis  in  a-terno  surda  jacere  silu  , 
longtemps  tu  pleurerais  sur  l'éternel  abandon  oit  lan- 
guiraient tes  sept  chefs  et  leurs  sept  armées  sourdes  à 
ta  lyre,  Prop.  1,  7,  18.  Ha>c  itérant,  segni  fientes 
occumbere  leto,  pleurant  de  mourir  lâchement,  Val. 
Flacc.   1,  633.—  De  là 

Il  et  us.  a,  11m,  Pa.  —  *  A)  pleurant,  qui  pleure  : 
Mater  puerf,  mortem  deplorans  acerbam  filii,  fleta  et 
lacrimosa,  Appui.  Met.  7,  p.  199.  —  •  B  )  qui  dé- 
goutte de,  arrosé  de  :  (Galli  Cy bêles)  Ludiuit  in  nn- 
inerunique  exultant ,  sanguine  fleti,  dégouttants  de 
sang,   Lucr.  2,  632. 

Fie*  in  ça,  Zeiler.  Topogr.  Cire.  Burg.;  Guic- 
ciard.  Be/g.;  Andr.  Topogr.  Belg.;  Strada  Bell. 
Ilelg.;  Flessingue,  v.  des  Pays-Bas,  Prov.  de  Zee- 
land,  sur  file  de  Walcheren,  près  de  ( 'embouchure 
orientale  de  l'Escaut.  Le  bassin  est  un  ouvrage  de 
Napoléon. 

*  flëtïfer,  ëia,  ërum,  adj.  [2.  fletus-fero],  qui 
suinte,  qui  distille  :  Gemmea  fletiferi  jaculatur  succina 
trunci,  Auson.  Idyll.  6,  74. 

Fletic  ,  onis,  Tab.  Peut.;  lieu  des  Batavi,  à  16 
M.  de  Lefevanum  ,  à  1  M.  P.  au-dessous  de  Trajec- 
tuni,  sel.  Kruse  à  S\  milles  au  IV.-O.  t/'Herculis  Castra  ; 
auj.  Fleuten,  Vleuten ,  bourg  de  la  prov.  (àîjm. 
à  fO.)d'Utrechl. 

1 .  Hêt  us,  a,  um ,  Partie,  et  Pa.  de  fleo. 

2.  flëtus,  ûs,  m.  [fleo],  larmes,  pleurs,  lamenta- 
tions (très-classique  ;  au  sing.  et  au  pluriel)  :  Quan- 
tum luctiim  quanlumque  gemilum,  quid  laerimarum 
quantumque  fletum  factum  audivi!  Caton,  dans  Gell. 
io,  3,  17  ;  cf.  :  Quod  usque  eo  visum  est  indignum, 
ut  urbe  tota  fletus  gemilusque  fieret,  cette  indignité 
parut  tellement  révoltante  que  par  toute  la  ville  on  ne 
trouvait  que  larmes  et  gémissements,  Cic.  Rose.  Am. 
9,  24.  Illa  lugubris  lamentatio  flelusque  mœrens ,  id. 
Tusc.  1,  i3,  3o;  cf.  :  Quos  pulatis  fletus  mulieruin, 
quas  lamentationes  fieri  solitas  in  bisce  rébus?  id. 
Verr.  2,  4,  2r,  47.  Multas  laminas  et  fletum  cum 
singultu  videre  potuisti,  pleurs  accompagnés  de  san- 
glots, id.  Plane.  3i,  76.  Non  possum  prae  fletu  et 
dolore  diulius  in  hoc  loco  commorari,  je  ne  puis, 
tant  je  pleure,  tant  ma  douleur  est  vive,  demeurer 
plus  longtemps  en  ce  lien,  id.  Att.  11,  7,  6.  Augeba- 
tur  ejus  molestia  quotidi'anis  querimoniis  et  assiduo 
fletu  seroris ,  par  les  pleurs  continuels  de  sa  sœur, 
ut.  Cluent.  6,  i5.  Hœc,  ut  ab  hominibus  doctis,  magna 
cum  misericordia  fletuque  pronunciantur,  Cœs.  B.  C. 

2,  i?.,  fin.  Clamore  ac  fletu  omnia  complerentur,  id. 
B.  G.  5,  33,/?//.  Qui  patris  clarissimi  recordatione  et 
memoria  fletum  populo  moverel.  qui  ferait  verser  des 
larmes  au  peuple,  Cic,  De  Or.  »,  53,  228.  Ut  primum 
fletu  represso  loqui  posse  cœpi ,  id.  Rep.  6,  i5.  Magno 
fletu  auxilium  a  Cœsare  peter*  cœpernnt,  en  versant 
des  larmes,  les  yeux  baignes  de  larmes,  Cœs.  B.  G.  r, 
3r,  1.  Viiginum  precibus  et  fletu  excitali,  id.  B.  C. 
2,  4,  3.  Quum  ille,  qui  plcrisque  percrationibus  peli- 
tur,  ei -umpit  fletus  ,  quand  ces  pleurs  que  la  plupart 
des  péroraisons  cherchent  à  exciter,  viennent  à 
éclater,  Quintil.  Inst.  6,  2,  7.  Earum  persuasio  natio- 
num  qiue.  fletibus  natos,  la?titia  defunctos  prose 
qmmlur,  id.  ib.  5,  ir,  38.  Nullis  ille  movetur  fleti- 
bus, il  est  insensible  aux  larmes,  Virg.  JEn.  4,  4  3g. 
—  II)  dans  le  sens  concret,  les  pleurs,  les  larmes 
(poet.)  :  Tum  leclo  incumbens,  flelu  super  ora  refuso, 
te  visage  baigné  de  larmes,  Ovid.  Met.  r6,  675;  de 
même  au  pluriel  :  fletus  quoque  fundere  veros  "Visus 
erat ,  id.  ihid.  672. 

Flcvia,  Hygin.  fah.  14,  init.  (si  la  leçon  est  cer- 
taine) ,  v.  sur  /'Olympus. 
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Flrvo    lusiili I,     »/■•/"    l|     •,  (I*    dtt    I  ■•• 

h'Ievo  ;   'inj.  peut clic  lu  petit»    de  d'I'rl,  </""■>   le  Zuj 

,/, ,  ,,  ,  ,,   .  milles  mi  S.-O  '/-'  Huinder,  an  N,  de  la 
!/;•,»•'.  d,-  Hollande,  tel,  d'autres,  i,  a.  Flefolaadu 

Vlewo  liiiciiH ,  m,I,i,  t,  •• ,  Lacui  ImuMrMH, 
Tarit.;  sel.  timter.  i.  q,  Aiu.vY),  l>u>  Cote,  ■  <;;  '/"•• 
d'autres  placent  mondant  à  V  embouchure in t Aim- 

M«;    lac    duif,   /<■    /V.  0.   île  In    Ci  munir,    un     N.    <lc 
lialavoiiim   liisul.i,  (in/     Su, Irisée,  /.uiderzee,  golfe  de 
la  mu    du    Nord,    entre  In  llotltndc,    lltrrclit,    Glttt 
dro.ic    liant-}  Utl  et  In  Fiim.    cf.    Illaettsv.     I  lient. 

Boit. 

l'ii-voluiiilla,  I  lieland ,  petite  tic  des  Pays- 
lias.  Prov.ek  HoilancU,  m  N,  m.  d*  Texel. 

Fit- vu  m,  Meta  S,  i,  l'Un.  tu  i5;  ToàvaTo).i*ov 
ix6(Jia,  l'tol.;  chez  Tacite  i.  q.  lUicnus  ;  l'embouchure 
la  plus  se/Ucntrioiiute  tlu  Rhin,  joignait  le  llrvo 
LtC.  nu  Mare  Gennnnicnin,  prenait  son  embouchure 
entre  V  lieland  et  Sc/ietting,  et  s'appelle,  iiiij .  Ilet  Vite. 
Fie  v  uni  \ustrlnuiu,  Cell.  a,  5;  io;  Austri- 
BM  Larus,  Cell.  I.  c;  cf.  Menso  Alting.;  i.  q.  Flevo 
Laciis. 

Flevuiu  i'nstellum,  Tacit.  Ann.  4,  72  ; 
l'iileum  (  Fleiiin  ),  4>Xy|oO|x,  Plot.;  lieu  des  Frisii,  dans 
le  N.-O.  de  la  Germanie  ;  selon  Kruse  au  S.-O.  de 
l'embouchure  de  /'Dnsinga,  et  auj.  IViesfliet,  au  N .•(). 
de  Grœningue  ;  sel.  Cell.  le  lieu  nomme  Fliedoro. 
D'autres  le  placent  près  <lc  t'cmbottctiure  de  l'F.ms. 

Ilexuiiïmus,  a,  uni,  adj.  [llecto  aiiinuis  ],  (mol 
poét.  )  — I  )  dans  le  sens  actif,  ipii  dirige,  qui  manie, 
i/ui  maîtrise  les  coeurs  :  O  flexanima  atque  omnium 
l'fgina  rerum  oral  10,  6  éloquence,  qui  maîtrises  les 
cœurs  et  règnes  en  souveraine  sur  toutes  choses,  Pacuv. 
dans  Non.  n3,  3a  ;  cf.  :  «  Tanlani  vim  habet  illa  , 
qu%  recte  a  bono  poeta  dicta  est  flexanima  atque  0111- 
niuni  regina  rerum  oratio,  »  Cic.  De  Or.  2,  44,  187. 
(Jm.c  tibi  flexauimo  mentem  perfundat  amore,  C'a- 
tutl.  64,  33 r.  —  *  II  )  dans  le  sens  passif,  dont  le 
cœur  est  ému,  touché  :  Flexanima  ,  tamqnam  lymphata 
aut  hacchi  sacris  Commota,  in  tumulisTeucrum  com- 
înemorans  snuni),  Pacuv.  dans  Cic.  De  Or.  1,  36,  80. 
Flexia;  cf.  Fixa. 

Ilcxïbïlis,  e,  adj.  [flexus  de  fleclo],  qu'on  peut 
plier,  courber;  flexible,  souple  (très-classique)  — I) 
au  propre  :  Materiam  rerum  totam  esse  flexibilem 
et  commutabilem,  Cic.  N.  D.  3,  39,  92.  ~  arcus , 
arc  flexible,  Ovid.  Am.  3,  3,  29.  ~  betuîla  circulis, 
P/in.  16,  18,  29.  r^,  ulimis  ad  currus ,  id.  16,  43,  83. 
rsii  vitrum ,  verre  flexible,  id.  36,  26,  66.  —  II)  au 
fig.,  souple,  qui  plie,  maniable ,  traitable,  facile  à 
conduire  :  Gênera  vocis  permulta  :  candidum,  fuscuni; 
levé,  asperum  ;  grave,  acutiim;  flexibile  ,  durum,  ton 
de  voix  souple,  flexible,  Cic.  N.  D.  2,  58,  146;  cf.  : 
Oratio  mollis  et  tenera  et  ila  ilexibilis,  ut  sequatur, 
quoeumque  torqueas,  et  si  flexible  (le  langage  ;,  qu'il 
prend  toutes  les  formes  qu'on  veut  lui  donner,  id.  Or. 
16,  5s;  et:  Nihil  tam  flexibile  (quam  illius  com- 
prehensic  verborum  )  ;  nihil,  quod  magis  ipsius  arbi- 
trio  fingeretur,  id.  Unit.  79,  274  ;  de  même  r^j  vox, 
-voix flexible,  Quintil.  Inst.  11,  3,  i5;  40.  Nihil  fal- 
1ax,  nihil  non  flexibile  ad  bonitatem,  nihil,  quod  non, 
quo  velis  ,  uno  sermone  possis  perducere ,  c'est  un 
caractère  sans  détours,  facile  à  ramener  au  bien,  et 
dont  vous  ferez  d'un  mot  tout  ce  que  vous  voudrez, 
Cic.  Att.  10,  11,  1.  <~  *  B)  en  mauv.  part  :  chan- 
geant, variable,  inconstant  :  Quid  potest  esse  tam 
flexibile,  tam  devium,  quam  animus  ejus  qui,  ad  al- 
terius  non  modo  sensum  ac  voluntatem,  sed  etiam 
vultum  atque  nutum  convertilur?  Cic.  Lœl.  25,  92. 
flexibïlHas,  âtis  ,  f.  [flexibilis] .  flexibilité, 
souplesse  (lat.  des  bas  temps)  :  <~  cornuum,  Solin. 
52,  med.  i~*j  corporum,  Cassiod.  Variai-.  5,  42; 

Flexïbûla ,  a?,  /:,  titre  d'une  satire  dans  Vai- 
ron ;  elle  est  quelquefois  citée  par  Non.  par  ex.  r,  109 
et  1 1 3  ;  ce  mot  paraît  formé  de.  flecto ,  et  du  grec 
6o(i\n,propr.  :  celle  qui  change  d'avis,  l'Inconstante, 
ou  l'Irrésolue. 

flexïlis  ,  e,  adj.  \  flexus  de  flecto  ]  —  I  ) ,  flexible, 
souple,  ployant,,  pliant  (poét.  et  dans  la  prose  poster. 
à  Auguste)  :  ~  cornu  Ovid.  Met.  5,  383.  <~o  ulmus  et 
fraxinus,  Plin.  16,  40,  79'^cervixad  circumspectum, 
id.  il,  37,  67.  <~  lectuli,  Ammian.  22,  4.  —  11), 
plié,  courbé  :  ~  coma,  frisé,  bouclé,  Ovid.  Am.  1, 
14,  26.  ^  spicae,  Appui.  Met.  6,  mit. 

flexïlôquua,  a,  uni ,  adj.  \  flexus  loquor],  qui 
parle  un  tangage  équivoque,  ambigu,  énigmatique  : 
Oraculii  Clirysi]>pus  toiurn  voliinieu  impie  vit,  partim 
falsis,  partim  casu  veris,  partim  flexiloquis  et  obscu- 
ris,  ut  interpres  egeat  interprète,  partim  ambiguis 
et  quae  ad  dialecticum  delerenda  sint ,  Cic.  Divin,  a, 
56,  nï. 


PLEX 

n«'\  10  ,    ,    I        lli  I  lu  I  ,     n.  II. m    de    ,  ■un  b,  1  ,   ,1, 

ployer,  déplier,  flexion  i  déviation,  touil-m,  i,,,,, 
mu  trii  élastique)        l)  au  propre      fruDco  |"1"    1 

i  dm  modai il  virili  lat« 1  Dr»  ions,  le  ouste  [dt 

t  orateur)  doit  eoueervei  ton  aplomb  ou  l'inclitiei  uni, 
mollesse  (/''"'  une  mâle  flexion  des  flancs)  :  Ch    Oi 

..,.         11  1  métaph.,  détours,  voies  détourn 
Quoi  lu  innandroi ,  uum  umnu  tolitudinei  |ierM(|U( 
iih,  qun  ilc\ri 'iirul.i  DsxionMqM qiMMWli I  quels  oluu 
mini  tortueux,  quelles   voies  détournées  ne  elioisis-tit 
peu,  en  ehorehaM  avec  loin  t,>m  lot  endroit»  dt  1*1*  ' 

Cic.    /'/>.  r),   55,  I'.  )  fin ticul. .   en  pari,  d.    In   mit, 

modulation,  inflexion,  intonation,  variation,  toure  ou 
mttsier ;  déclamation  chantées  ki  in  dieeudo  iliao 
quidam  catilui  obacurior.  .  quam  figniGeal  Démo- 
ithanei  el   Eaohinta,  quam  insu  ■Itcri  objieil  vocii 

QexiOBM,   le  discours  n  atUti    >«   mUtUtUO,  ''''»>  //«/</- 

Icnient    dissimulée c'est   celle  dont  parlent   I:\1h111r 

et  Deinostliiiie,  quand  Ut  se  reprochent  l'un  n  l'autre 
certaines  intonations  ;  Ctc.  t)r.  1  8,  &7  .  Ouanlo  uiol- 
liiins  Mint    el  (lelicalini  i%    m  r.nilu   IIi-moiics  cl    l.iU.r 

voeu  In- ,  (pinui  Mrtn  ii  M-vcra-,  eomoien  1rs  modula- 
tions cadencées,  les  brillants  et  capricieux  artifice  de 
la  voix,  sont  d'une  mélodie  plus  flatteuse  qu'un  chant 
exact  et  régulier,  Id .  De  Or.  1,  -jl5,  98.  Ill.i  OIM  aoJe- 
Ii.iiiI  (piondam  compleri  severitalc  jucunda  blVÏanil  il 
NoBvianis  modis ,  niiur  ut  eadem  cx.iillaiil  '  ni  ni 
vices  oculosque  pariler  cum  modonun  (lexionibus 
toiqucnl!  ('(/.  I.rg.  2,  i5,  3(j. 

*  flexï-peB,  |)ëdis,  adj.  [flexus  de  flecto],  aux 
pieds  tortus,  c.-à-d.  qui  grimpe  en  s' entortillant,  en 
pari,  du  lierre  :  r^i  hedera;  ,  Ovid.  Met.   10,  99. 

'flexïvïce,  adv.  [flexus  vicis],  en  courbures, 
par  des  détours  :  Nihil  conjectura  quivi  inlerpreta- 
rier,  quorsum  flexivice  contenderet,  je  n'ai  jamais  pu 
deviner  ou  il  voulait  en  venir  avec  tous  ces  détours, 
Pacuv.  dans  Non.  260,  11.  Selon  Voss,  il  faudrait 
lire  :  flexifice,  dans  le  même  sens.  Botlt  voudrait  qu'on 
lût  :  flexa  cervice.  Pour  avoir  un  avis  il  faudrait  voir 
le  passage  dans  l'ensemble  et  on  n'a  pas  l'ensemble. 

*  flexo,  are,  v.  intens  a.  [flexus  de  flecto  J,  plier, 
ployer,  courber  :  "Vineam  slatuito ,  alligalo  ,  flexato- 
que,  Cato,  R.  R.  49,  fin. 

flexor,  ôris,  m.  (flecto),  s.  ent.  musculus,  le 
muscle  fléchisseur  :  r>*j  digitorum  communis ,  le  flé- 
chisseur commun  des  doigts,  L.  M. 

Flexum  ,  Anton,  ltin.  ;  Notit.  Imp.;  Ovarinum  ; 
lieu  dans  la  Pannonia  Super.,  à-iS  m.  ^'Arrabona , 
à  3o  de  Carnutum  ;  i.  q-  Ad  Flexum.  cf.  Cttspinian. 
Austrin.;  Isthuanf.;  Stell.;  Orteil.;  Boreck.  Descr. 
Altenburgi  ;  Szentyvan.  Miscell.  Selon  Lazius  12 
Reipl.  Rom.  Sect.  3,  p.  974;  la  ville  était  une  partie 
de  l'ancienne  Limusa ,  plus  tard  Musum,  Musenbourg , 
auj.  Wieselbourg. 

FLEXUMINES,  ancien  nom  des  chevaliers  ro- 
mains :  ■<  Equitum  nomen  saepe  variatum  est...  Ce- 
leres  sub  Romulo  regibusque  appellati  sunt,  deinde 
FlexHmines,  poslea  Trossuli,  »  Plin.  33,  2,  9. 

flexuose,  adv.,  voy.  flexuosus,  à  la  fin. 

flexùôsus,  a,  um,  adj.  [2.  flexus  ],  plein  de  dé- 
tours, de  replis  ;  flexuetix,  sinueux,  tortueux.  —  I  ) 
au  propre  :  Flexuosum  iter  habet  audit  us,  ne  quid 
intrare  possit,  Cic.i,N.  D.  57,  144.  Taurus  mons 
flexuosus,  Plin.  5,  27,27.^  volatus  hirundini,  id.  10, 
24,  35.  —  Stiperl.  :  Intestina  flexuosissimis  orbibus, 
Plin.  ir,  37,  79.  —  *  II)  au  fig.,  tortueux,  plein  de 
détours,  d'artifices  :  <~  fraudes,  pièges,  artifices,  Pru- 
dent. Cath.  6,  i43.  —  *  Adv.  :  Si  flexuose  volilet 
(lamina,  si  la  flamme  vole  en  formant  des  sinuosités, 
en  tournoyant,  Plin.  18,  35,  84. 

flexfira,  œ,  f.  [  flexus,  de  flecto  ],  action  de  cour- 
ber, de  fléchir  ;  courbure,  sinuosité  (rare;  n'est  pas 
dans  Cicéron)  —  I)  au  propre  :  r^j  laterum,  Lucr. 
4,  3i3.  Offensus  angustiis  flexurisque  vicorum,  blessé 
de  voir  ces  rues  étroites  et  tortueuses ,  Suet.  Ner.  38. 
—  Virlus  recta  est  :  flexuram  non  recipit,  la  vertu  est 
droite,  elle  n'admet  point  les  courbes ,  c.-à-d.  elle  suit 
la  droite  ligne,  Senec.  Ep.  71,  med.  —  II)  au  fig., 
en  t.  de  gramm.,  flexion,  changement  des  désinences, 
déclinaison  ou  conjugaison  des  mots  :  Flexurae  quo- 
que  similitudo  videnda,  etc.,  Varro,  L.  L.  10,  2,  166. 

1 .  flexus  ,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  flecto. 

2.  flexus,  us,  m.  [  flecto  ],  action  déplier,  de  ployer, 
de  courber  ;  flexion,  courbure  ;  courbe,  sinuosité,  tour, 
détour  (  très-classique ,  au  sing.  et  au  plur.  )  —  I  ) 
au  propre  :  Aures  dtiros  et  quasi  corneolos  habent  in- 
Iroitus,  multisque  cum  flexibus,  avec  de  nombreuses 
sinuosités,  Cic.  N.  D.  2,  57,  144  ;  cf.  :  Recti  corporis 
vel  minirna  gratia  est...  flexus  ille  et,  ut  sic  dixerim  , 
motus  dal  acluni  quendam  et  affection  ,  le  corps  droit 
a  fort  peu  de  grâce...  cette  courbe  el,  si  je  puis  m' ex- 


MO 
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prime  i  aim     ■■  m    ■  ■  ■■■ut  lut  donne  une  tortt    • 
Hun  et  dt  passion,  Quintil  In  1   >,,  1  1,  ■,    >/     1  1  im| 
p  11  um   v.ili-iii,  il.  •  1  élu  luni  ,  < onmu 
ut  pat  fonts  n  I"  ••  eppent  pai  </• 

.1  ,  n,  1    qui  let   poursuivent,   ni    w,  Q 

<,>'iu  m     1  m  , il    iwntein    I  n  c  n  n  1. ,  m   qim  11 

aet  .ni  lin  Arpiuu,   lorsque  p    <  au  j<imi 

Tirénus ,  là  oit   ta  route  tottrnt    vet      Irpinwn,   I 

Att.    Mi,    1  '. ,  a,    1   ,  ,/.       In   alii|iio  llcxn   \i.r,    l.r. 

12,  7  ;  et    1  .un h  r;..  .1  loi  1  implicsla  que  il.  aibui  \»l- 

liiini  Mas,  et  le     ■"   ■'     .iiiiirui  ,lrs  valions,  id 

4,  ■',.  lUn  ou  ,  modico  flexu  in  occidenUiu  venut,  le 

Ithin,   qui    fini  un   léget    dé  t  OUI     ■•'•    /',,,  t  idrtil , 

tierm.  1    Bel coroinm  Meaopotami— 1 , esté  Beau  \i 
iiiiiii.iiii  petivit,  id.    Inn    n,   ,1.  Recta  »ia  depelwi 
reduci  id  aan  niai  ilio  Beau  non  peteat,  Quintil,  In  t 
■1,  17,  /ij.  M^uo  paeto  sol  /  Brumalet  adeal  Beau 
que  inili   revortena  Cancerit  u(  «ortai  metai  ad  toltti- 
tiaiw,  comment  le  toloil  dirige-t-il  m  1 
région»  teptentrionalet  pour  revenu  d,-  là  et  1  étonner 
de  nouveau  vert  imitent  Cancer  f  Lucr,  ■>,  Ri5î  de 

même  r**  bi  oinalis  ,  ///.  63o,  '•*'  inclic,  endroit  dr  In 
ctiiiierr  nu  i  nu  trouer  lu  limite,  l'rri.  1,  6  5  i — •  I.a- 
livi  inlliii,  /«-i  détour»  ilu  l.nln  riiithr,  tïatult.  <•',,  ii\. 

Capilli  docile*  et  cenlum  Beatboa  apu  ,  cheoeun pleins 

de  lOUpleSSe  et  qui  \e  jirétrnl  a  tous  tes  Capricei  dr, 
l'art,  Ovid.  Am.    I ,    lî,    i  5. 

Il)  au  fig.  —  A)  en  gêner.,  cluttlgement,  BtUSSUë 
d'un  état  a  un  mitre  :  Mu  lllc  jain  vcililin  oibls, 
cujus  nalliraleui  iiiolum  alqin-  iiicuihmi  d   |o  noo  di-.- 

eite  aenoieere,  [d  enim  cet  eapul  civilii  pruientie, 
aidera  limera  flexusqoe  rerum  pttMicarum,  ni,  quun 
sciatis,  (|uo  qoavque  res  mclinat,  retioere  au)  aote 
posMiis  acenrrara .  ici  nous  ni/uns  assister  a  une  de  ces 

révolutions  dont  il  nous  faut  étudier  dès  le  principe  te 
cours  naturel  et  l'ordre  des  vicissitudes  ;  car  l'objet 
par  excellence  de  la  sagesse  politique,  est  de  savoir 
par  quelles  routes  directes  ou  détournées  s'avancent 
tes  corps  politiques,  afin  de  pouvoir,  en  prévoyant  Icttrt 

errements  funates,  conjurer  ou  combattre  leurs  périls, 
Cic.  Sep.  2,  2.5.  —  In  hoc  flexu  quasi  .elalis  fama 
adolescenlis  paululum  hssit  ad  rnetas,  dans  l'âge  le 
plus  glissant  de  la  vie  (propr.  à  ce  détour,  à  ce  pas 
difficile  de  la  vie  ),  la  réputation  de  ce  jeune  homme 
souffrit  quelque  atteinte  (proprt,  resta  un  peu  embar- 
rassée autour  de  la  borne  qu'il  fallait  doubler)  ,  id. 
Cœl.  i3,  75  ;  cf.  :  Si  inlinitus  forenaiinn  rerum  laboi 
decursu  honorum  et  jam  aetalis  flexu  constilisscr,  au 
déclin  de  l'âge,  id.  De  Or.   1,  1,   r. 

B)  particul.  (poster,  à  Auguste)  —  1°)  en  part. 
du  style,  tour  ingénieux,  changements,  variations, 
artifices  savants  :  Inde  recta  fere  est  actio ,  hic  mille 
flexus  et  artes  desiderantur,  Quintil.  Inst.  5,  i3,  2. 
Qui  haec  recta  tanium  et  in  nullos  flexus  recedentia 
tractaverit,  id.  ib.  10,  5,  12.  —  2°)  en  part,  de  ta 
voix,  inflexion,  ton,  modulation,  variation,  accent, 
manière  de  prononcer  :  Cilharœdi  simul  et  sono  vecis 
et  plurimis  flexibus  serviunt ,  les  joueurs  de  cithare 
surveillent  à  la  fois  le  ton  et  les  différentes  inflexions  de 
leur  voix,  Quintil.  Inst.  1,  12,  3.  Quid  quoque  flexu 
dicendum,  id.  ib.  1,  8,  1.  Qui  flexus  deceat  misera- 
lionem  ,  quelle  inflexion  convient  à  la  pitié -(quel  en 
est  l'accent),  id.  ib.  1,  11,  12.  Nec  prosopopœias , 
ut  quibusdam  placet,  ad  comicum  morem  pronunciari 
velim;  esse  tamen  flexum  quendam,  quo  distinguan- 
lur  ab  iis,  in  quibus  poeta  persona  sua  utetur,  id.  ib. 

*>  8>  3-  ,    ,.     . 

3°)  ent.  de  gramm.,  flexion  (déclinaison  et  conju- 
gaison), désinence,  dérivation  (dans  Vairon  flexura; 
voy.  ce  mot  )  :  Quid  vero  ?  quae  tota  positionis  ejusdem 
in  diversos  flexus  eunt  ?  quum  Alba  faciat  Albanos 
et  Albenses;  volo  ,  volui  et  volavi ,  -ont  différentes 
manières  de  former  leurs  dérivés,  puisque  Alba  fait 
Albanos  et  Albenses;  etc.;  Quintil.  Inst.  1,  6,  i5. 

il  ici  us,  ûs,  m.  [fligo],  choc,  heurt,  rencontre 
(mot  poét.)  :  r^i  navium,  Pacuv.  dans  Serv.  Virg. 
.En.  9,  667.  Tum  scuta  cavseque  Dant  sonilum  fliclu 
galeœ,  Virg.  t.  t.  Galea  horrida  flictu  Adversae  ardescit 
galeae  clipeusque  fatiscit  Impulsu  clipei,  SU.  9,  322. 

fligo  ,  ère  ,  v.  a.,  frapper,  heurter  (  antér.  a  l'épo- 
que classique)  :  «  Fligi  afflij;i.  Livius  JEgistho  :  Ipse 
se  in  terram  saucius  fligit  cadens.  Attius  Epinausima- 
che  :  Nec  perdolescit  fligi  socios  morte  (  recevoir  le 
coup  mortel),  campos  contegi.  Idem  jEgislho  :  Heu 
civilatis  stirpem  funditus  fligi  studet,  ».  Non.  1 10, 
29  sq. 

fin  ,  flâvi ,  flâtum  ,  1.  v.  n.  et  a.  I  )  neutr.  sottffler 
(très-classique)  :  Belle  nobis  flavit  ab  Epiro  lenissi- 
mus  ventus,  (//;  vent  très-doux  souffla  pour  nous  fort 
à  propos  du  côté  de  l'Epire,  Cic.  Att.  7,  2,  1.  Co- 
rus  ventus  in  his  locis  flare  consuevit,  Cœs.  B.  G.  5, 
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7,  3  ;  de  même  encore,  ut.  II.  ('.  3,  25,  i  ;  3,  tC>,fin.; 

3,  i".  '<  ;  Quintil.  Inst.  la,  i<>,  (>•  ;  Ovid,  Met.  -, 
664.  Etesiœ  contra  Quvium  Hantes,  Lucr.  6,  71  s. 
Quiiiaiii  Daturi  sinl  venu,  Plm.  >,  g,  14.  —  luflexo 
Rerecyuihia  libia  corou  Flabit,  soufflera,  e.-àd.  re- 
tentira, fera  entendre  ses  accents,  Ov'ld.  Fait,  4>  '8r. 
r>~j  Proverbiah  :  Simul  (lare  sorbereque  liaiïd  facile 
Est  :  ego  hic  esse  et  illic  simul  haud  potui ,  il  n'est 
pas  facile  de  souffler  et  de  boire  en  même  temps  :  je 
n'ai  pas  pu  être  à  la  fois  ici  et  là,  Plant.  Mosl.  3,  2, 
104. 

II)  act.,  souffler,  rendre  par  te  souffle,  exhaler,  éloi- 
gner par  le  souffle,  etc.  (ne  se  trouve  guère  en  ce 
sens  que  chez  les  poètes  et  dans  la  prose  postérieure 
à  Auguste:  n'est  pas  dans  Cicëron)  :  Hieme  anima, 
que  ilalur,  omnium  apparel ,  en  hiver  on  aperçoit 
l'haleine  de  tout  te  monde,  quand  elle  s'exhale,  l'arro, 
L.  L.  6,  2,  53.  Chimrcra  Ore  ferox  acrem  flaret  île 
corpore  llaminain,  exhalerait  de.  son  corps  une  flamme 
brûlante,  Lucr.  5,  904.  l'ulvis  venlo  ilatus  omnium 
prospectai  offeeit ,  la  poussière  soulevée  par  te  souffle 
du  vent  empêcha  de  voir  les  objets  devant  soi,  Aucl. 
B.-Afr.  5î,  4.  — Exululant  comités  ,  furiosaque  tibia 
ilatnr,  est  enflée  par  le  sou/fle  (du  joueur),  Ovid.  Fast. 

4,  341.  Phrygius  lapis  uritur  ante  vino  perfusus,  fla- 
lurque  follibus,  donec  rubescat,  reçoit  le  vent  des 
soufflets  jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  rouge,  Pliti.  36, 
19,  36. 

2°)  métaph.,  faire  fondre  les  métaux,  qqfois  les  frap- 
per, les  marquer  d'une  empreinte  :  Quod  aes  antiqnis- 
simum,  quod  est  flatum,  pécore  est  notatum  ,  Faire, 
R.  fi.  2,  1,  9.  Quod  in  eas  (favissas)  non  rude  aes 
argentumque ,  sed  flata  signataque  pecunia  condere- 
tur,  Cell.  2,  10,  3.  De  là  la  désignation  des  directeurs 
de  la  monnaie  :  Triumviri  aura  argento  œri  flando 
ieriundo  (par  abréviation  III  VIRI  A.  A.  A.  F.  F.), 
Inscr.  Orell.  n"  56g;  voy.  aussi  ferio. 

B)  au  flg.;  souffler  dessus,  écarter  en  qque  sorte 
par  te  souffle,  c.-à-d.  dédaigner  :  Omisso  magna  sem- 
per  flandi  tumore,  laissant  là  cette  enflure  préten- 
tieuse qui  rend  le  langage  boursouflé ,  emphatique, 
Quintil.  Inst.  12,  6,  5.  —  Spernere  succina,  flare  10- 
sas,  Fulva  monilia  respuere,  mépriser  le  succin,  souffler 
sur  les  roses  (  les  dédaigner),  rejeter  les  colliers  d'or, 
Prudent.  Ttepî  2/reç.  3,  21. 

floccôsus,  a,  uni,  adj.  \  floccus],  qui  a  des  flo- 
cons, floconneux,  laineux  (  lat.  des  bas  temps  )  :  <~  vel 
lanugine.-e  annationes  (agnationes),  Appui.  Herb.  62. 

floccûlus,  i,  m.  dimin.  de  floccus,  petit  flocon, 
petite  mèche,  Plin.  16,  7  (10),  où  d'autres  lisent  floc- 
cos.  Mais  l'Auctor  de  Magistr.  Rom.,  publié  par 
F.-E.  Huschke,  et,  de  nouveau,  dans  t  Antolog.  di  Fi- 
renze,  t,  $•},  Gennaio,  i83o,  p.  117  :  Sacerdotes  fla- 
mmes, qui  erant ,  a  floeculo  lanae  quem  prœeminentia: 
causa  super  apice  ferebant ,  denominati. 

floccus,  i,  m.,  flocon  de  laine,  poil  d'une  étoffe, 
brin,  duvet  (des  fruits  )  :  Diligentiores  tegeticulis  sub- 
jectis  oves  tondere  soient,  ne  qui  flocci  intereant ,  de 
peur  d'en  perdre  quelques  brins,  Varro,  R.  R.  2,  11, 
8.  Pomis  substracti  flocci ,  id.  ib.  1,  5g,  3.  Illa  quoqtie 
mortis  indicia  sunt,  si  manibus  quis  in  febre  et  acuto 
morbo...  in  veste  floccos  legit  fimbriasve  diducit,  c'est 
aussi  un  indice  de  mort  lorsque  quelqu'un,  dans  la 
fièvre  ou  dans  une  maladie  aiguë,  arrache  brin  à 
brin  le  duvet  ou  étend  les  franges  de  ses  couvertures, 
Ccls.  2,  G.  Nascuntur  in  eo  (robore)  et  pilulae,  nuci- 
bus  non  absimiles,  intus  habentes  floccos  molles,  lu- 
cernarum  luminibus  aptos,  Plin.  16,  7,  10. 

II  )  métaph.,  pour  désigner  qqche  de  peu  de  valeur, 
d'insignifiant  :  bagatelle,  zeste,  fétu,  liard,  surtout 
avec  la  négation  et  dans  cette  locution:  flocci  facere, 
babere  ou  pendere,  ne  faire  aucun  cas  de  ;  voy.  ce  qui 
suit.  —  a)  avec  la  négation  :  Ceterum  qui  sis ,  qui  non 
sis,  floccum  non  iuterduim,  quanta  ce  que  tu  es  ou 
n'es  pas  ,  je  m'en  moque,  je  n'en  fais  nul  état,  Plaut. 
Trin.  4,  2,  i52  (cf.:  Eluas  lu  an  exungare,  ciccum 
non  iuterduim ,  id.  Rud.  2,  7,  22).  —  INeque  ego 
illutn  maneo ,  neque  flocci  facio,  neque,  si  venerit, 
Eum  volo  intromitli  ,/e  ne  l'attends  pas,  je  me  moque 
de  lui,  et-,  s'il  -vient,  je  ne  -veux  pas  qu'on  le  fasse  en- 
trer, Plaut.  Men.  2,  3,  69.  Is  leno  flocci  non  fecit 
fidem,  id.  fiud.  prol.  47.  Ego,  quœ  tu  loquere,  flocci 
non  facio,  id.  ib.  3,  5,  3.  Prorsus  aveo  scire.nec  ta- 
men  flocci  facio,  je  brûle  de  le  savoir,  et  cependant 
je  n'y  attache  pas  ta  moindre  importance,  Cic.  Ait. 
i3,  5o,  3.  Intellectumest,  TpiaapeiouaYÎTa!;  ambitum, 
comitia...  lotam  denique  rem  publicam  flocci  non  fa- 
cere, cela  prouve  que  notre  triple  aréopage  ne  tient 
aucun  compte  ni  de  la  brigue,  ni  des  comices,  ni  enfin 
de  toute  la  république,  id.  ib.  4,  i5,  4.  Quare,  ut  opi- 
nor,  çtWoçïiTéov,  id  quod  tu  facis ,  et  istos  consu- 


luius  non  Qocci  facleon,  "/.  ib.  1,  16,  i3,  Orell.  N.cr. 
Salin  abiit,  neque  quod  dixi  flocci  exislimall  Plant. 
Alost.  1,  1,  7 3.  —  luvidere  omnei  tnibi,  Mordereclan- 

Clllum  ;  ego  non  flocci  pendere,  et  moi  de  m'en  moquer, 
de  n'y  lias  faire  ta  moi  mire  attention,  Ter.  Eun.  3,1,  ai, 
—  jî  )  sans  négation  (  autér.  à  l'époque  classique  )  ;  faire 
quelque  cas  de,  ne  pas  mépriser  tout  à  fait  .'•Ruinorein, 
lamum  flocci  fecit,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  OBSTI.NATO, 
p.  193,  a.  Unus  tibi  bic  dum  propitius  sil  Juppiler, 
Tu  istos  minutos  cave  deos  flocci  leccris,  pourvu  que 
Jupiter  te  soit  propice,  garde-toi  bien  d'attacher  la 
moindre  importance  à  l'aide  de  ces  petits  dieux  de  bas 
étage,  Plaut.  Casiu.  2,  5,  24;  de  même  flocci  facere, 
id.  Most.  3,  2,  lai  ;  Men.  5,  7,  5;  Epid.  5,  2,  12; 
Trin.  4,  2,  i5o;  Ter.  Eun.  2,  3,  11;  et  au  passif: 
Flocci  fiet  et  cuculator,  Tilin.  dans  Non.  i3;,  33.  — 
Rogata  fuerit  nec  ne,  flocci  aestimo,  Plaut.  Fragm.  ap. 
Fest.  s.  v.  Ml  NERALIS,  p.  143.  —  Flocci  pendo, 
quid  rerum  géras,  je  tiens  un  peu  à  savoir  ce  que  tu 
fais,  Plaut.  Fragm.  ap.  Fulgent.  Exp.  serm.p.  565,  5. 

flores,  um,  f.,  lie,  résidu,  fèces  du  vin  tiré  au 
clair  (antér.  à  l'époque  class.):  Floces  audierat  prisca 
voce  signifleare  vini  faecem  e  vinaceis  expressam,  sicuti 
traces  ex  oleis,  idque  apud  Caecilium  in  Polumeuis 
legerat  »,  Gell.  11,  7,  6.  Neque  florem ,  neque  floces 
volo  mihi;  vinum  volo,/e  ne  veux  ni  les  fleurs  ni  la 
lie  (du  vin);  je  veux  te  vin,  Cœcil.  dans  Non.  114, 
17.  Hic  eques  Romauus  apludam  edit  et  floces  bibit, 
Auct.  ap.  Gell.  11,  7,3. 

llôgïum,  ii,  n.  (  çXôytov,  dimin.  de  çX6Ç,  petite 
flamme  ),  nom  d'un  collyre,  Inscr.  ap.  Toclidn,  Cachets 
des  oculistes,  p.  70. 

Flora ,  ae ,  f.  [  flos  ] ,  Flore,  déesse  qui  préside  à  la 
floraison  des  /liantes  et  dont  on  célébrait  la  fête  te 
28  avril,  souvent  au  milieu  de  la  plus  grande  licence, 
«  Ovid.  Fast. ,5,  ig5  sq.;  Lactant.  1,  20  ;  »  Varro,  fi.  R. 
1,  1,  6;  id.  L.  L.  H,  10,  22;  5,  32,  44;  7,  3,  90;  Lucr. 
5,  738;  Cic.  Verr.  2,  5,  14,  36;  Tac.  Ann.  2,  49; 
Martial.  1,1,1;  6,  80,  5;  cf.  Harlung,  fie/ig.  des 
Rom.  i,p.  141  et  suiv.  —  II)  Delà  *  A)  Flôrïus,  a, 
um,  adj.,  de  Flore,  relatif  à  Flore  :  Inveniet  apud 
M.  Catonem  in  re  Floria  ita  scriptum,  sur  la  fête  de 
Flore,  Gell.  9,  12,  7.  —  Plus  souvent  B)  Flôrâlis,  e, 
adj.,  relatif  à  Flore,  de  Flore  :  <^j  flamen  ,  Varro,  L. 
L.  7,  3,  90.  ~  sacrum,  Ovid.  Fast.  4,  947.  ~  ludi, 
voy.  plus  bas  floralia  ,  Inscr.  ap.  Grut.  352,  1.  Florali 
lasciviens  virguncula  petulantia,  Fulgent.  Mythol.  1, 
prœf.  p.  619.  —  Au  pluriel  substantivt  Floralia,  ium 
et  orum  ,  n.,  ta  fête  de  Flore,  les  jeux  floraux,  les  flo- 
rales :F\orx  ludi  Floralia  institut  i ,  Varro,  R.  fi.  1,  1, 
6  (  cf.  Quintil.  Inst.  1,  5,  52  ).  (  Prisci  )  Floralia  quarto 
Calendas  Maii  institueront  urbis  anno  DXVI  ex  ora- 
culis  Sibyllae,  ut  omnia  bene  deflorescerent ,  Plin.  18, 
29>  69,  §  286.  «Varro  Floralium,  non  Floraliorum 
ait,  quiim  non  ludos  Florales  illic,  sed  ipsum  festum  , 
Floralia,  significarct  »,  Macrob.  Sat.  1,  4.  Sollenni 
Floraliorum  die,  Justin.  43,  4-  Les  floralia  furent  rem- 
placées plus  tard  par  la  fête  nommée  Majuma  ,  voy. 
ce  mot.  —  Floralia  ludere  dicuntur  pueri  cum  se  in- 
vicem  incestant  aut  masturbant  :  Piojectis  pueri  tabulis 
floralia  ludunt ,  Vet.  Poêla  in  Aulhol.  Lat.  t.  1,  p.  454, 
Burm.  —  De  là  2°  )  Flôrâlïcïus  ou  -lïus,  a,  um,  relatif 
à  la  fête  de  Flore  :  Et  Floralicias  lasset  arena  feras , 
les  bêtes  destinées  à  paraître  dans  tes  jeux  célébrés  en 
t  honneur  de  Flore,  Martial.  8,  67. 

Flora,  x,  f,  surit,  rom.,  Inscr.  ap.  Schiassi  G. 
al  Mus.  Bologn.  p.  48. 

Flora,  Flore,  petit  fl.  de  Toscane;  cf.  Artemila. 

1.  *  floralia  ,  ium,  n.  [  flos],  jardin  de  fleurs, 
parterre:  Nec  minus  ea  (  loca  )  discriminanda  in  con- 
serundo  ,  quœ  sunt  fructuosa  ,  propter  voluptatem,  ut 
quae  pomaria  ac  floralia  appellantur  »,  Varro,  R.  fi. 
1,  23,  4. 

2.  Floralia  ,  ium;  voy.  Flora,  n°  II,  B. 
Floralicius,  a,  um;  voy.  Flora, n°  II,  B,  2. 
Florali*  ,  e;  voy.  Flora,  n"  II. 

Florali  tî  us,  a,  um;  voy.  Flora,  n"  II,  B. 

florens,  entis,  Partie,  et  Pa.  de  floreo. 

florenter,  adv.;  voy.  floreo,  Pa.,  à  la  fin. 

Flôroutîa,  ae,  /.,  ville  d'Étrurie,  auj.  Florence 
(Firenze),  Flor.  3,  ai;  Frontin.  de  Colon,  p.  112, 
Goes.;  cf.  Mannert,  liai.  1,  p.  iofi  et  suiv.  et  voy. 
ci-dessous  l'art,  géogr.  spécial.  —  II)  de  là  A )  Flo- 
rentia,  ae,  espèce  de  vigne,  Plin.  14,  3,  4,  §  36.  — 
B)  Flôrentînus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  Florence,  de 
Florence,  florentin  :  <~  Colonia,  c.-à-d.  Florence, 
Frontin.  I.  I.  Inscr.  ap.  Grut.  372,  1,  —  Au  pluriel 
substantivt  Florentini ,  orum,  m.,  les  habitants  de 
Florence,  les  Florentins,  Plin.  3,  5,  8,  §  52;  Tac. 
Ann.  1,  79. 

Florentia,    Flor.   3,    ai;    Anton.    Itin.;  Ann. 


Laurissens.  ann.  786;  /F.neœ  Site.  Uni.  Frideric.  III, 
p.  63,  66,  90,  9!;  Ann.  Carol.  M.  r.  a 4a  ;  Florentia 
TufCOrum,  Tab.  Peut.;' Ann.  EinharJ.  ann.  786;  Flo- 
reatia  Julia,  Fumai.   Gratiar.  Act.  in  Constant. ;Y\o- 

rentia  Pulcbra,  Cluv.  3,  40;  Floreotioa  t  rbs,  Ann. 
Fuldens.  P.  V,  ann.  8g5  ;  Floreotioa  Colonia,  Frontin.; 
Flucntia,  Flor.  Mss.;  tj  «tXiopevria,  Plot.;  v.  d Étru- 
rie  sur  /'Ariiiis,  à  25  m.  p.  au  S.-E.  de  Fistorium ,  au 
S.  de  Ftesube,  reçut  une  colonie  J'Octavian.  Cxsar, 
de  M.  Antonius  et  de  Lepidus ,  dut  à  J.  César  te  nom  de 
Julia,  et  s'appelle  auj.  Florence,  résidence  du  grand- 
duc  de  Toscane  ;  lieu  natal  des  poètes  Dante  Alighieri, 
mort  en  i328;  Boccace,  mort  en  i375;  de  l'historien 
Guicciardini,  mort  en  i54o;  de  Nicol.  Macchiavel, 
mort  en  i526;  d'Amerigo  Vespucci,  mort  en  1676; 
du  philologue  Pietro  l'etori,  mort  en  i585.  Florentini, 
Tacit.  Ann.  1,  79;  jEneœ  Silv.  Hist.  Frideric.  III, 
p.  90;  FluentÙU  (Florentini,  Mss.  Paris.),  Plin.  3, 
5;  Florentinus,  adj.,  Frontin.;. Ann.  Fuldens.  I.  c; 
jEneœ  Silv.  Hist.  Frider.  III,  p.  90;  cf.  Postello,  Orig. 
Elritr.;  Kircher.  Itin.  Hetrusc;  Pogg.,  Aretin.,  Maa- 
chiavelli,  Nardus ,  Hist.  Florent.;  Doch.  de  Elégant. 
Florent.;  Acta  Concil.  Florent. 

Florentia,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Floren- 
tiola ,  Cluver.;  v.  de  la  Galba  Cispadana,  au  S.  du 
Pô,  à  1 5  milt.  rom.  au  S.-E.  de  Placent ia ,  à  5  au  N.-O. 
de  Fidentia  ;  auj.  Fiorenzuota,  bourg  dans  le  grand- 
duché  de  Piacenza. 

Florentia,  ae,  Notit.  Imp.;  sel.  Surita  i.  q.  Flo- 
rïana,  ae,  Anton.  Itin.;  v.  de  la  Pannonia  Infer.,  à 
i5  m.  p.  (i'Herculia,  à  i  de  Bregetio,  à  35  de  Gur- 
tiana,  était  le  quartier  de  cantonnement  d'un  Pra;fectus 
Classis  Istriae  ;  sel.  les  uns  dans  la  contrée  ^'Acincum  ; 
sel.  les  autres  non  loin  de  Savaria ,  Giœtz. 

Florentinus,  a,um;  voy.  Florentia,  n°  II,  B. 

Florentinus;  cf.  Floriacum  ad  Oscarum. 

Florentinus  Magnus  Ducatus,  Luen.;  i.  q. 
Tbuscia. 

Florentiola,  1.  q.  Florentia. 

flôréo,  ûi,  2.  v.  n.  [  flos  ] ,  fleurir,  être  en  fleur 
(très-classique;  partie,  fréq.  dans  le  sens  figuré). 

I)  au  propre  :  Quom  jam  per  terras  frondent  atque 
omnia  florent,  quand,  sur  la  ferre,  tout  se  couvre  déjà 
de  feuilles  et  de  fleurs ,  Lucr.  5 ,  2 1 5  ;  de  même  :  Segetes 
largiri  fruges ,  florere  omnia,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc.  1, 
28,  69.  Haec  arbor  una  Clentiscus)  ter  floret,  cet 
arbre  est  le  seul  qui  fleurisse  trois  fois,  Cic.  Divin.  1, 
9,  16.  Possetne  uno  tempore  florere,  deinde  vicissim 
borrere  terra?  la  terre  pourrait-elle  se  couvrir  de  fleurs 
dans  le  même  temps?  id.  N.  D.  i,  7,  19.  Reddit  ubi 
Cererem  tellus  inarata  quolannis,  Et  imputata  floret 
usque  vinea,  et  la  vigne,  sans  être  élaguée,  fleurit 
toujours,  Hor.  Epod.  16,  44;  de  même  r^u  vinea,  se- 
getes, Ovid.  Fast.  5,  263  sq.  Pampineo  gravidus  auc- 
tumno  Floret  ager,  Virg.  Georg.  2,  6.  Aurea  dura» 
Mala  ferant  quercus,  narcisso  floreat  alnus,  que  le 
chêne  au  bois  dur  porte  des  pommes  d'or  (des  oranges  ), 
que  l'aune  donne  pour  fleurs  des  narcisses,  id.  Ed. 
8,  53.  —  Poét.  :  Si  bene  floreat  annus,  Ovid.  Fas'. 
5,  327. 

B)  métaph.  1°)  (d'après  flos,  n°  I,  B)  en  part,  dit 
vin,  avoir  des  fleurs  (sorte  de  moisissure)  :  Post  aequi- 
noctium  vernum,  bis,  aut  si  vinum  florere  incipiet, 
saepius  curare  oportebit,  ne  flos  ejus  pessum  eat  et 
saporem  vitiet,  si  le  vin  commence  à  fleurir,  à  se  cou- 
vrir de  fleurs,  etc.,  Colum.  12,  3o.  Vina  quoque  in 
magnis  operose  condita  cellis  Florent,  et  nebulœ  dolia 
summa  tegunt,  Ovid.  Fast.  5,  270. 

*2°)  en  part,  des  poils  de  la  barbe  naissante,  se 
couvrir  d'un  léger  duvet  :  Libat  florentes  haec  libi 
prima  (dies)  gênas,  tes  joues  qui  se  couvrent  d'un 
léger  duvet,  Martial.  3,  6,  4. 

3°)  regorger  de,  être  plein  de,  avoir  en  abondance, 
avoir  une  exubérance  de  (antér.  à  r  époque  classique 
et  poet.  )  :  Omnem  classem  ventus  Auster  lenis  fert: 
mare  velis  florere  videres ,  un  doux  vent  du  sud  pousse 
toute  la  flotte;  on  voit  ta  mer  couverte  de  voiles,  Caton 
dans  Charis.  p.  i85;  cf.  :  Tum  mare  velivolis  flore- 
bat,  Lucr.  5,  1441.  —  Avec  le  génitif:  Hinc  laetas  ur- 
bes  puerum  florere  videmus,  Lucr.  1,  256. 

II)  au  fig.,  fleurir,  être  florissant,  brillant,  dans 
une  position  heureuse,  dans  un  état  prospère  ;  jouir 
du  bien-être;  être  en  grande  considération;  être  dis- 
tingué, renommé,  célèbre;  se  construit  avec  l'ablatif 
et  absoll. 

a)  en  pari,  d'êtres  animés  —  a)  avec  l'ablat.  :  In 
sua  patria  multis  virtutibus  ac  beneficiis  floruit  prin- 
ceps,  ses  vertus  et  ses  bienfaits  lui  ont  assigné  le  pre- 
mier rang  dans  sa  patrie,  Cic.  Verr.  2,  5,  49,128. 
Privatis  magis  officiis  et  ingenii  laude  floruit  quam 
fructu  amplitudinif  aut  rei  ptiblicae  dignitate,  id.  De 
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Or.  i,  j,  7.  Periolsi)  <|)<i  quum  dorerai  omm  fanera 

v lis,  hic  lamen  luit  laudc  (i.  <••  éloquent!»)  ela 

riuimui,  Périclès,  qui ,  possédant  toutt v  les  vertutf  te 
distingua  surtout  par  ton  éloauence.  ni.  Unit.  7,  ■•<*. 

p,    menu-  nu  qUUID    ••*«>■ I    lng6Dli    Ulffl    .uluiualiili 

quodam  leporo  diceodl,  briller  tt  par  la  ./mes,,-  de 

songeait  tt par  unt adnùrabU  grdetdt  diction,  id, 

ioad,  -•,<»,  18,  r-* honoribui «I  rerum  mUrum  glo- 

ria,  ni.  Oc  Or.  1,  |,  I }  tsj  (;inli.i,  au.lmil.il'',  r,1""-', 
rlrr  puissant  par  S0H    Crédit,  SOH  autorité,  su  gloire , 

ni.  Fam.  4|  il,  a|  «^  laudibui,  "/•  ib,  o,  >i,  *;  <-u 
oobiliute  diicipuloruiu  1  avoir  un*  école  fréquentée 

par  1rs  di  triples  1rs  plus  distingués,  i'I.  De  Or.    I,   15, 

i  ;  1  ;  nw  omnibui  copiii  (Crotonîatn),  vivra  dons  /'«- 
bondance  dt  toutes  choses,  ni.  lavent,  a,  i,  r,  ri 
autres  sembl.  —  S)  a«W.  ••  Ergo  in  <ir;»-€-îa  muiici 
DoruerunI ,  /m  musiciens  furent  en  grand  honneur  dans 
la  Grèce,  Cie.  Tuse.  i,  2,  4<  Iwm  Cmrneidei  diu  te- 

11  u il  ;   el   qui  1II111      audierant ,   admodum  lloruei  nul , 

ni.  Acad.  a,  6,  i(>;  cf.:  Cyrenaicii  otuoletii  Qorel 
Bpicuruii  après  que  r école  cyréuaique  eut  perdu  son 
éclat,  Épicure  fleurit,  fut  en  grande  renommée,  id, 
OJf.  3,  33,  ii<>.  Qui  inler  tlloa  florebas,  id.  Quint. 
a6i  80. —  Me  \ir,  ([ui  in  C.uiia,  in  Rostria,  tn  re 
publics  Qoruisset|  ete.,  ni.  Cal.  a4,  5g;  </<■  même  nu 
m  foro,  id,  Acad.  a,  i,  i  ;  <^>  in  senteutiii  leuatoriit 
et  in  oumi  actions  atque  administration!'  ici  publics, 
id.  Fam.  i,  9,  a.  Qui  (Cato)  et  senex  diutissime  fuis- 
set  et  in  ipsa  senecîule  pra-ter  ceteros  Qoruisset,  dont 
la  vieillesse  /ut  longue,  et  qui,  même  dans  sa  vieillesse, 
fut  r  honneur  de  son  siècle,  id.  Livl.  1,  4-  ls  (Gorgnui) 
bénéficia  longissime  eetatis  cum  mullii  simul  fioruit, 
Quintil.  Inst.  3,  i,  9.  Fioruit  circa  Philippum ,  il  /lo- 
tissait vers  le  temps  de  Philippe,  id.  il).  I2j  10,  6.  — 
Circum  tribus  actis  impiger  annis  Floret  equus  ,  puer 
haud  ita  quaquam ,  le  cheval  est  dans  toute  sa  force 
quand  l'enfant  n'est  encore  qu'un  être  faible,  Lucr. 
5,  882. 

b)  en  pari,  de  choses  et  d'objets  abstraits  —  a)  avec 
l'ablat.:  Ma  vêtus  (Graecia),  qua:  quondam  opibus, 
iinperio,  gloria  fioruit,  hoc  uno  malo  concidit,  cette 
ancienne  Grèce,  qui  jadis  brillait  aux  premiers  rangs 
par  ses  richesses,  sa  domination  et  sa  gloire,  périt  par 
ce  seul  mal,  Cic.  Flacc.  7,  16.  Qui  primus  in  eam 
familiam,  qua-  postea  vins  fortissimis  fioruit,  altulit 
consulatum,  id.  Phil.  9,  a,  4.  Doclissimorum  bonii- 
num  familiaritates,  quibus  semper  domus  nostra  flo- 
ruit ,  l'amitié  des  plus  savants  hommes,  dont  notre 
maison  fut  toujours  honorée,  id.  i\'.  D.  1 ,  3,  6.  Con- 
tinuai praeturae,  qua;  et  ceteris  ornamentis  et  existi- 
matione  innocentiae  maxime  floruerunt,  id.  Fonte j.  14, 
3r.  Meus  ad  urbem  accessus  inrredibili  hominum 
inultitudiue  et  gratulatione  florebat,  quand  j'appro- 
chais de  la  ville,  j'étais  fêté  par  un  incroyable  con- 
cours de  citoyens  qui  venaient  me  complimenter,  id. 
Sest.  63,  i3i.  Quod  fuit  in  pretio,  fit  nullo  denique 
honore;  Porro  aliud  succedil...  floretque  Laudibus  et 
miro  mortales  inter  honore  est,  Lucr.  5,  1278.  — 
p)  absot.:  Quae  (Magna  Graecia)  nunc  quidem  deleta 
est;  tune  florebat,  qui  est  aujourd'hui  détruite,  était 
alors  dans  tout  son  éclat,  Cic.  Lœl.  4,  i?.  Quae  fami- 
lia,  quamquam  plebeia,  tamen  et  ipsa  admodum  flo- 
ruit,  Suet.  Ner.  6.  Quorum  (sapientissimorum)  aucto- 
ritas  maxime  florebat,  Cic.  Rep.  2,  34.  Quo  tôt  facta 
\  a  uni  totiens  cecidere?  neque.  unquam  ^ternis  famae 
monimentis  insita  florent?  Lucr.  5,  33o;  cf.  :  Verbo- 
rum  velus  interit  a- las ,  Et  juvenum  ritu  florent  modo 
nata  vigentque,  la  vieille  génération  des  mots  périt , 
et  les  nouveaux  venus  ont  la  force  et  l'éclat  de  la  jeu- 
nesse, Hor.  A.  P.  62.  Quae  nunc  in  magnis  florent 
sacra  rebu' locisque ,  Lucr.  5,  n63.  jEtherii  dono 
cessere  parentes  jEternum  florere  gênas,  tes  célestes 
parents  ont  orné  ton  •visage  de  l'éclat  d'une  éternelle 
jeunesse,  Stat.  Theb.  1,  705.  —  Delà 

florens,  entis,  Pa.  —  A)  au  propre,  brillant, 
éclatant  (poét.  et  dans  la  prose  postérieure  à  Au- 
guste )  :  «  Ennius  et  Lucretius  florere  dicunt  omne 
quod  nitidum  est  »,  Ennius  et  Lucrèce  appliquent  le 
mot  florere  à  tout  ce  qui  brille  ou  luit,  Serv.  Virg.  Mu. 
7,  804.  Luceruarum  florentia  lumina  flanimis,  la  lu- 
mière éclatante  des  flambeaux ,  Lucr.  4,  45i  ;  de  même 
«~  smaragdi  arcano  igné,  émeraudes  qui  brillent  d'un 
feu  mystérieux,  Stat.  Theb.  2,  276;  «~  postes  arcano 
lumine,  id.  ib.  1,  210.  ~  catervae  aère,  escadrons  res- 
plendissants de  l'éclat  de  l'airain,  Virg.  A£n.  7,  804, 
Heyne.  ~  exercitus  iusignibus  argeuteis  et  aureis, 
Gell.  5,  5,  2. 

B)  auflg.  (d'après  le  n°  l\),  florissant,  heureux, 
prospère,  fortuné,  puissant,  beau,  distingué,  qui  est 
dans  toute  sa  force,  dans  tout  son  éclat,  etc.  —  a  )  en 
pari,  des  êtres  vivants  —  a)  avec  l'ablat.:  Coinplecti 


iininiiM  m  11., m  ni.  in   .  tait  ,  opibui ,  bouoi  ibui ,  i 

mu  ,  librrii,  nroi niii,  aflinibui,  aniicii,  <  n  >  •  dam 

des  rapports  intimes  avet  un  homme  quo  recommandent 
sonége,  tes  richesses,  tes  dignités,  île,,  Cic,  t,<im. 
■>,  ri,  i.  Roaoiua  quuin  ganere  el  nobilitate...  facile 
|. Minus,  t uni  sratia  atquc  ho  piliii  florent  luuninum 
nobiliiiiinorum ,  puissant  pai  ion  crédit  et  pat  h 
lot  mm  d'hospitalité  avet  las  plus  grands  pet  tonni 
ni.  Rose     ha.  B,  11.  Regini  Hcrenica  Borani 

lui  unique,   la    nuit-    /linimr    dans    tout    l'iilnt    de    In 

jeunesse  tt  de  la  liante.  Tac.  /lui  >,  Bi  ;  cj  imba 
Oorentoi  Blatibui,  /krotdca  ambo,  tous  diu<  dans  la 
fleur  de  Tdge,  tous  deus  Arcadiens,  1  irg  Sel 
-  -  B)  absol,  :  <Jiii  la  beatum,  qui  florenlam  putaa, 
Cie.  Par  ad,  1,  iH.  Quoiago  Qorentai  atque  intégrai 
aine  ferro  n  icei  ira  ,  '/'»■  f  avais  vaincus  quand  *U  étaient 
dans  toute  leur  force  et  Savaient  encon  usbi  aucune 
atteinte,  id.  Plant  15,  B6,  Horum  eue  allenim  Con 
Tictolitanem ,  florentem  el  illuttrem  adoleacenteni ,  al 
lerum,  etc.,  Cas.  11.  t:.  -,  t-j,  /, .  i  ode  libi  exortara 
semper  Qorentù  Homeri  Commémorât  ipecjem.  aie., 
léser,  1,  n.').  —  I»)  en  pari,  de  choses  et  d  objets 
abstraits  a.)  avec  tablât.:  lin  Iranicendit  Honnies 
vil'iblll  BnnOS,  quand  il  eut  passe  fii^c  de  lu  jour, 
S'il,  i,  vit);  de  même  r^>  aniii  vîforo,  Petron.  Sut. 
1  i?.  ' — •  amiiiiis  vino,  esprit  que  Je  vin  a  rendu  gai, 
Gell,  (i,  1  i,  4.  —  p)  absol.  :  (  Majores  noslri  )  ev  mi- 
niina  lenuissiinaque  re  publies  inaximam  el  QorenlU- 
siin.iiii  nobis  reliquerunt ,  nos  ancêtres,  l'ayant  reçue 
très-petite  et  très-j'aible  (la  'épublique),  nous  l'ont 
laissée  très-grande  et  très-florissante  ,  Cic.  Kosc.  Am. 
18,  5o;  cf.:  Civitaa  (Ubiorum)  ampla  atque  florens, 
Cas.  II.  (i.  4,  i,  3.  Invidelur  praeslanti  florentique 
fortunœ,  Cic.  De  Or.  2,  52,  210.  Fatelur  se  non  ah 
afflicta  ainicitia  transfugere  alque  ad  florentem  aliaiu 
dcvolare ,  il  avoue  qu'il  ne  suit  pas  (  comme  vous  )  passa- 
de l'amitié  malheureuse  à  une  amitié  nouvelle,  mais 
triomphante,  id.  Quint.  3o,  g3.  Quod  eo  consilio 
florenlissimis  rébus  domos  suas  Helvelii  reliquissent , 
uti,  etc.,  Cœs.  B.  G.  1,  3o,  3;  cf.  :  INeu  florentes  res 
suas  cum  Jugurtha;  perditis  misceret ,  Sait.  Jug.  83, 
1  ;  de  même  :  Ad  florentes  Etruscorum  opes  confugiunt, 
Liv.  1,  2,  3.  Sulla  ante  oppidum  Nolam  florentissima 
Samnitium  castra  cepit,  le  camp  très-riche  des  Sam- 
nites  (ou  tout  abondait),  Cic.  Divin.  1,  33,  72.  — 
Equus  florenti  aetate,  Lucr.  5,  1073;  de  même  :  jEvo 
florente  puella; ,  jeunes  filles  à  la  fleur  de  l'âge,  id.  3, 
1021  ;  cf.  :  Maturusne  senexan  adhuc  florente  juventa 
Fervidus  ,  si  c'est  un  vieillard  mûr  ou  un  jeune  homme 
dans  la  fleur  et  l'ardeur  bouillonnante  de  son  âge, 
Hor.  A.  P.  n5.  —  Nostrum  opus  libi  probari  laetor  : 
ex  quo  ocvOïi  ipsa  posuisti,  <[uae  mihi  florenliora  sunt 
visa  tuo  judicio,  je  suis  dans  la  joie  des  éloges  que 
vous  donnez  à  mon  ouvrage;  vous  m'en  signalez  vous- 
même  les  beautés,  que  votre  suffrage  (ou:  votre  goût) 
m'a  fait  trouver  plus  belles  encore,  Cic.  Alt.  16,  n,  1; 
cf.  :  Modus  nullus  est  florentior  in  singulis  verbis 
(  quain  translatif  ),  nec  qui  plus  luminis  afferat  ora- 
tioni ,  il  n'y  a  lias  de  figure  de  mots  plus  brillante  que 
la  métaphore  et  qui  jette  plus  d'éclat  dans  le  style,  id. 
DeOr.  3,  41,  166;  et:  Oratio  florentissima,  Gell.  i5, 
28,  5;  cf.  aussi:  Florenlis  facundiae  homo,  id.  19,  9,  2. 

Adv.  flôrenter  (  lat.  des  bas  temps  ),  d'une  manière 
fleurie,  brillante;  avec  éclat:  MinerviusBurdigalensis 
rhetor  Rn,niae  florentissime  docet ,  avec  le  plus  grand 
éclat,  Hieron.  Citron.  Euseb.  ad  a,  348/7.  Chr.  n. 

flôresco,  ëre,  v.  inch.  n.  [floreo],  commencer  à 
fleurir,  entrer  en  floraison  ou  en  fleur  (  très-classique): 
Aniequam  (plantae)  gemmas  agant  el  florescere  inci- 
piant ,  avant  que  les  plantes  poussent  des  bourgeons  et 
commencent  à  fleurir,  Varro,  R.  R.  1,  3o.  Florescunt 
tempore  certo  arbusta,  Lucr.  5,  669.  Puleium  aridum 
florescere  ipso  brumali  die,  Cic.  Divin.  2,  14,  33.  — 
II)  auflg.,  devenir  florissant,  arriver  à  une  position 
heureuse;  acquérir  de  la  considération,  de  la  célé- 
brité :  No\ile  hune  nunc  primum  florescentem,firmata 
jam  slirpe  virtutistamquam  turbine  aliquo  pervertere, 
qui  ne  fait  qu'entrer  dans  la  vie,  qui  est  à  peine  à  la 
fleur  de  l'âge,  Cic.  Cœl.  32,  79.  Hoc  (  Hortensio  )  flo- 
rescente  Crassus  est  mortuus,  Crassus  mourut  à  l'é- 
poque où  Hortensias  commençait  à  se  faire  connaître, 
id.  Brut.  88,  3o3.  —  Cui  quidem  ad  summam  gloriam 
eloquenliae  florescenii  ferro  erepta  vita  est,  au  moment 
oh  l'éclat  de  la  plus  haute  éloquence  commençait  à 
l'environner,  id.  De  Or.  3,  3,  11.  —  En  pari,  des 
choses  :  Patria  nostra  florescit ,  notre  patrie  devient 
florissante,  Plin.  Ep.  5,  12,  t.  Olla  senescere,  athaBC 
contra  florescere  cogunl,  Lucr.  2,  73.  Cetera  de  génère 
horum,  Quae  neque  florescunt  pariter,  nec  robora  su- 
munt  Corporibus,  /(/.  5,  893. 

Le  partie,  futur,  pass.  dans  le  sens  neutre  : 
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<   \l\   I  s  I ,  .A  Flore,  nui  présidt  b  la  floraison, 
/.n,/  Pratnest  op.  Ore/t  Insct     <,/■     !*<( 

lllirni»,  .1.   nui,   adj       II..       ,   ./.    II.  m,    II.  un    'mot 

/•".  /  couronnes  dt   (leurs,  P/aut   /tut. 

■>,  h,  i5j  de  même  ■  tarte,  TibuU,  1,  1,  >>,  t,  >, 
1  i .  ■  •  iiii.i  ,  champs  étnaillés  de  fUui  ,  1  ire  tu  1, 
4S0.  •  iu  1  ir.iniiii,  Val  Ftaec.5,  '.,;.  11  m- - 
lupli,,  brillant,  éclatant  ■■  'mus,  </.n.///  brillants, 
telon ts  autres,  blonds,  Pacuv,  n  Ait  dont  Set  ' 
En   1  brongo,  itt. ib. Contre  Ucon 

I   l<n  i.Mii  m     ntl    Oneii  riilil  ,     I'I  omit  in  us  ; 

ton.  st  Cciumb.  Senonens  ann,  n.jv  ,•  Fleur  y,  petite 
r.  de  Bourgogne  iui  tOuche,  u  '•  milles  au'deesous 
de  Dijon, 

I  loriiK'iim  Moinmlt-rliiin  ;  <f.  Ann.  Si.   t  .,- 
lundi,  Senonens,  ann,  iai8j  Luen.t  Fleunss,  Fit 
1 .  des  l'in  >-//'",  de  la prov,  du  Uainaut, 

■''lorhiciiH ,     Ami.    Iliimn.     /Inniiii.    mm      805  J 

Monaiterium  St.  Renedicli,  Ann.  I  ,•  Ann.  Prudent 
i  ann.  ^ir>;  Fleitry,  Saint  Benoit,  bourg  et  ab' 

baya  an  France,  dèpt  du  Loiret  (Orléanais),  vsi  la 
Loire,  près  de  Su/n  . 

l'iorinriis  .%|f«*r,  Ami.    l'nult  nt.    Iirrriii.  mm 

945 j  contrée  autour  de  Fleury,  dnn,  1  Orléanais. 
l'Ioriiinu  ;  >/.  Florentia. 

Floriching-H'  ,   ; I,    (luomc.    Rrginon.    ann. 

H<|S  ;  v,  dans  le  N.'O.  de  la  Germanie,  pu  .  de  la 
Meuse,  probal.  i.  <i.  Fleniora,  Vlaardingen, 

'  flririC'Aiiliif»,  a,  uni  [floS*COm&],  a  la  cheve- 
lure fleurie ,  couronne  de  fleure,  qui  a  eût  fleure  pour 
chevelure  :• — -./Etna,  Anton.  Ep.  \,  ,<j. 

rtoritlH,  Cluv.  4,  tï;  Cell.;  cf.  Ortel,  Theatr. 
Orb.f  Tintait.  Hist.  V»  î  Lcscarhot.  Hist.  Xov.  Mund.; 
Galvet.  de  Nov.  Mund.  2,  1;  I-ect.  Ducript.  Amer.; 
Floride,  contrée  de  l'Amérique  septentrionale,  sur  la 
côte  méridion.;  se  compose  de  la  Floride  orient.,  avec 
Saint  Augustin  pour  capitale,  et  de  la  Floride  occi- 
dent., avec  Pensacola  pour  capital?. 

Florida  Vallis<  Florival,  abbaye  dans  le  Rra- 
bant. 

floride,  adv.,  voy.  floridus,  à  la  fin. 

*  USrïdulns,  a,  11m,  adj.  dimin.  [floridus],  un 
peu  fleuri,  qu'ombrage  un  léger  duvet  :  «~  ore  nitensr 
Catull.  6f,  193. 

Ilôrifliis,  a,  um  ,  adj.  [  flos  ]  ,  fleuri,  en  fleuri, 
émaillé  de  fleurs  (le  plus  souv.  poét.  et  dans  la  prose 
poster,  k  Auguste)  —  l)  au  propre  :  Hydrauli  hor- 
tabere,  ut  audial  voces  potius  q'uam  Phtonîs?  expo- 
nes,  quae  speclet,  florida  et  varia  ?  fasciculum  ad  nares 
admovebis  ?  etc.,  tu  le  mèneras  promener,  pour  égayer 
ses  regards,  dans  des  prairies  émaillées  de  fleurs,  Cic. 
Tusc.  4,  18,  43;  de  même  <~  serta,  guirlandes  de 
fleurs,  Ovid.  Fast.  6,  3 12.  ~  prata  ,  prairies  émail- 
lées de  fleurs,  Lucr.  5,  783;  cf.  ~  Hybla,  Ovid. 
Tris  t.  5,  6,  38.  —  B  )  mélaph.  en  pari,  de  la  couleur, 
vif,  éclatant,  brillant  :  r^>  colores,  couleurs  vives, 
brillantes,  Plin.  35,  6,  12;  ib.  10,  36,  §  97.  —  II) 
aufig.,  brillant,  fleuri  :  ^j  puellula  ,  Catull.  61,  57  ; 
cf.  :  Galalea  Floridior  prato,  longa  procerior  alno|, 
Ovid.  Met.  i3,  790.  ~  aelas,  Catull.  68,  16;  cf.  r^.- 
novilas  mundi,  Lucr.  5,  941.  ~  et  végéta  forma,  Suet. 
Galb.  20.  —  Parlicul.  en  pari,  du  strie,  d'un  orateur 
ou  d'un  écrivain  :  Demetrius  Phalereus  est  floridior, 
ut  ita  dicam,  quam  Hvperides  ,  est  plus  fleuri  qu'Hy- 
péride ,  a  plus  de  brillant,  Cic.  Brut.  82,  285;  cf.  : 
Tertium  (dicendi  genus)  alii  médium  ex  duobus,  alii 
floridum  (  namque  id  àv9r,pôv  appellant  ),  addiderunt, 
le  genre  fleuri,  Quintil.  Inst.  12,  10,  58.  Quidam 
illos  minores  probaverunt  :  alii  floridius  genus,  id. 
ib.  2,  5,  18.  ~  oratio,  id.  ib.  8,  3,  74.  Floridissimus 
tui  sermonis  afflalus ,  Auson.  Ep.  17.  — Adv.  :  flô- 
ride,  d'une  manière  brillante  t.  ~  depicta  veslis, 
Appui.  Met.  n,  fin.  —  Ecclesia  clarius  ac  floridius 
enituit,  brilla  d'un  plus  vif  éclat,  Lactant.  Mort, 
persec.  3. 

tlôrïfer,  ëra  ,  ërum,  adj.  [Uos-fero%  qui  porte 
des  fleurs,  fleuri  (mot  poét.)  :  Floriferis  ut  apes  in 
saltibus  omnia  limant,  Lucr.  3,  11.  (Apes)  Attonitae 
posuere  fugam  studiumque  laboris  Florileri  repelunl, 
Lucan.  9,  290. 

.«  FLORIFERTUM  dictum,  quod  eo  die  sa?pe  t>- 
runtur  ad  sacrarium,  ••  offrande  d'épis  nouveaux  (à 
Cérès),  Fest.  p.  91;  cf.  «  FLORIFERTUM  àv9o<po- 
p£a,  »  Gloss.  Labb. 

*  flôrigënus  ,  a ,  um,  adj.  [flos-gigno] ,  qui  pro- 
duit des  fleurs  ;  poét.  en  pari,  des  premiers  poils  de  la 
barbe  :  <^j  malae,  joue  s  qui  se  couvrent  du  premier  du- 
vet, Poet.  in  Anth.  Lat.  II,  p.  633,  éd.  Bruni. 
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llorïiï<T,  cri,  êruiii,  adj.  [oos-gera],  qui  porte 
des  fleuri,  fleuri  (poét.  et  poster,  a  l'époque  classique 
<~  sedei ,  le  jardin  d'Eden  ,  le  paradis,  Sedul,  2,  2  ; 

de  mime  I  niant.   Cnrin.  3.  <),  i. 

*  flôrilrtt'UN,  B,  uni  ,  adj.  [  flos lego  ] ,  qui  eut  die 

les  fleurs,   OU  plutôt  qui  en  rt  cueille  le  suc  :  ~  apes, 

Ovid.  Met.   i.">,  $66. 

Florimontiuiii  ;  </.  Xk'/c/-.  Topogr.  Alsat.; 
Blumberg;  bourg  de  lu  haute.  Alsaoe,  a  »  auttu  de  Baie. 

Florinu»;  cf.  Horinkniga\ 

Floriiikingu-  >  arum,  ;/'(//.  Hmcmar.  Remeus. 
anti.  8(>i)  ;  lieu  dans  la  Cailla  Belgica,  /«c-s  </"  Sali. 
Arduennae; peut-être  i.  q.  Ploriana;  Florins;  cf.  Mi- 
rwiis,  Carnob.  Belg.;  Bucetiu.  Germ.  Sacr.;  Ctaud. 
Rob.  Catut.  Abbat.;  Floretuies ,  bourg  des  Pays-Bas, 
de  la  //roi1,  de  JS'amur,  entre  la  Sombre  et  la  Meuse, 
l'eitz  compare Florengcs,  non  loin  de  Theodonis  Villa. 

Floriôpùlis;  i.  q.  Fanum  Si.  Mon. 

*  flôriparus,  a,  uni,  adj.  [Ilos-pario  j,  qui  pro- 
duit des  fleurs  :  <~  ver,  Auson.  ldyll.  la,  i. 

*  flôrïtïo,  unis,/.  [  floreo  ] ,  floraison,  Hiero/i. 
Honiit.  i,  In  Cq/itic 

Florin*,  a,  um,  voy.  Flora,  n°  II,  A. 

Floriut»  5  fleuve  dans  /'liisnama  Tarracon.,  se 
jette  dans  l'océan  Atlantique,  et  s'appelle  auj.  Rio 
de  Castro. 

Florivallis;  cf.  Guler.  Rhœt.;  Blumentlial, '  chà- 
leau  suisse  du  canton  des  Grisons,  non  loin  d' Ilantz. 

flnrôsus,  a,  uni,  =  florens,  fleuri,  plein  de  fleurs, 
f'enaut.  Carm.  5,  6,  7. 

flôrûlentus,  a,  um,  adj.  [  flos  J,  emailté  de  fleurs, 
fleuri  (poster,  à  l'époque  classique)  :  • — •  H  y  met  lu-,  , 
Solin.  7.  r^i  purpura:,  t.  e.  rosae  purpureae,  Auct. 
Pervig.  Ven,  19.  —  II)  au  fig.,  brillant,  jeune  :  — • 
succuba,  Prudent,  uepi  dTey.  10,  191.  l'omposae  fa- 
eundia.»  florulenta  germina,  Fenant.  Prcef.  I.  1. 

Flor uni  Insulte  ,  Flores ,  ile  des  Açores,  dans 
l'océan  Atlantique. 

1.  Il  drus,  a,  um,  adj.  [flos],  brillant,  éclatant 
(extrêmement  rare)  :  Equus  floia  et  cornant  1  juba, 
cheval  qui  a  une  belle  et  ondoyante  crinière,   Gell. 

3,  9,  3«  ~  urines,  lanugo  (autres  leçons  :  florei  et 
florea  ),  voy.  floreus,  n°  II. 

2.  Florus,  i,  m.,  Florus,  surnom  romain.  Par- 
ticul. — I)  Julius  Florus,  célèbre  rhéteur  gaulois, 
disciple  de  Portius  Latro  ,  Quintil.  Inst.  10  3,  i3, 
Spald.,  peut-être  le  même  à  qui  Horace  a  adressé  la 
troisième  épure  du  premier  livre  et  la  deuxième  du  se- 
cond. —  II)  L.  Anuaeus  Florus,  historien  qui  vivait 
sous  Trajan  ou  sous  Adrien;  cf.  Bœhr,  Hist.  de  la 
Littér.  rom.  §  219  et  suiv.  —  3°)  Gessius  Florus,  de 
Clazomènes ,  préfet  de  Judée,  sous  Néron,  Tac.  H. 
1,  10;  cf.  Suet.  Fespas.  4-  —  4°)  Julius  Florus, 
noble  Trévère ,  qui  excita  ses  concitoyens  à  la  révolte 
à  cause  de  l'ènormité  des  dettes,  Tac.  A.  3,  4a. 

Florus,  Cluv.  3,  41  \fl.  de  la  Sicile,  i.  q.  Florus. 

flos,  ôris  ,  m.  [  de  la  même  famille  que  9X60;  J ,  flo- 
raison d'une  plante,  fleur. 

I)  ojt  propre  :  Tibi  (Venus)  suaves  Daedala  lellus 
Summittit  flores,  la  terre  jonche  tes  pas  des  fleurs  les 
plus  suaves,  Lucr.  1,  8.  Juvat  novos  decerpere  flores 
Insignemque  meo  capiti  petere  inde  coronam  ,  j'aime 
à  cueillir  les  fleurs  nouvelles,  id.  1,  928  ;  de  même  <^> 
now,  Hor.  Od.  4,  1,  32 ;«~  récentes,  id.  ib.  3,  27, 
44.  ' — '  verni,  fleurs  printanières,  id.  ib.  2,  11,  9. 
Nec  vero  segetibus  solum  et  pratis  et  vineis  res  rus- 
ticae  laîtae  sunt ,  sed  bortis  eliam  et  pomariis  :  tum 
florum  omnium  varietate,  puis  des  mille  espèces  de 
fleurs,  Cic.  De  Senect.  i5,  54.  Suavilas  odorum ,  qui 
afflareutur  e  floribus  ,  les  suaves  parfums  qui  s'exhale- 
raient des  fleurs,  id.  ib.  17,  5g.  Quam  vHennam) 
circa  lacus  lucique  sunt  plurimi  atque  leelissimi  flores 
omni  tempore  anui,  id.  Fer.  a,  4,  48,  107.  vEre  at- 
que argento  sternunt  iler  omne  viarum...  ninguntque 
rosarum  Floribus,  et  font  pleuvoir  une  pluie  de  roses, 
Lucr.  2,  629;  de  même  ~  rosae,  rosarum  ,  Hor.  Od. 

4,  3,  14  ;  3,  29,  3;  4,  10,  4-  Piabunt  floribus  el 
vino  Genium;  id.  Ep.  2,  1,  144;  cf.:  Fons  Bandu- 
siae,  dulci  digue  niero'non  siiie  floribus,  id.  Od.  3, 
i3,  2.  Nunc  decet  aul  viiidi  nilidum  caput  impedire 
myrto  Aut  flore,  terra;  quem  feruut  solutœ,  id.  ib. 
1,  4,  10.  Recte  neene  crocuin  floresque  perambulet 
Atta;  Fabula  ,  si  dubitem,  etc.,  si  j'ai  l'air  de  douter 
que  le  drame  du  boiteux  Atta  marche  droit  sur  la  scène 
au  milieu  du  safran  et  des  fleurs  ,  id.  Ep.  2,  1,  79. 
Carduus  florem  purpureum  uiittit  inter  iuedios  acu- 
leos,  le  chardon  au  milieu  de  ses  piquants,  produit  une 
belle  fleur,  Pli,,.  20,  23,  99;  cf.  :  Urocuni  florei  Vei- 
giliarum  occasu  paucis  diebu-,  lolioque  florem  expellil, 
id,  21,  6,  17.  Esse  in  llore,  être  encore  en  fleurs , 
■en  pari,  des  arbres ,  Gargit.  de  Re  /tort.   (  éd.  A.  A. 
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Scoitio),  4,  8.  Ne  111  flore  depreotM  pi  unia  combinai, 
id.  2,  ti. 

B)  metaph.  —   1")  en  pari,  du  suc  des  fleurs  entrait 

par    le\  nheilles  ,    suc    :    Kurc    levil  \rino  floKI    api-. 

ingeril  alveo,  Compleal  ui  duki  tedula  melle  Eavos, 
Tibull.  2,  1,  49  ;de  même,  Virg,  Gtorg.  4,  3<j  ;  l'liu. 
[1,6,7, 

2°)  e/;  gêner.,  comme  le  gne  àvOo;  pour  désigner 
la  partie  la  meilleure  il' une  chose  ou  celle  qui  est  à  la 
surface  (  ne  se  trouve  guère  en  ce  sens  que  chez  les 
poètes  et  dans  la  prose  poster,  a  Auguste). 

•A)  la  meilleure  partie,  la  partie  la  plus  fine,  lapins 
pure  d'une  chose  :  l'élite,  la  fleur,  la  meilleure  espèce  : 
Postquam  e*i  honorait!*  fruguni  et  lloris  Liberi ,  du 
meilleur  -vin ,  Pacuv.  dans  Non.  498,  12;  de  même. 
~  vini  (Baccbi),  Plaut.  Cure.  1,  a,  1  ;  Casin.  i,  '>, 
16;  Lucr.  i,  aa2.  De  même  en  pari,  de  la  meilleure 
espèce  d'huile,  Ptin.  i5,  6,  6;  de  cire,  id.  21,  14, 
49;  de  résine,  Plm.  14,  ao,  a5;  10,  II,  aa;  de  sel, 
Cato,  R.  R.  88,  a  ;  de  la  fleur  de  la  farine,  Pliu.  18,9, 
ao,  §  86,  etc.;  de  la  crème  du  lait,  Fitr.  8,  3  ;  du 
meilleur  mets  :  • — 1  cœna;  ,  Favori,,,  dans  Gell.  i5,  8, 
a .  —  De  même  : 

b)  la  partie  supérieure  d'un  objet,  ce  qui  est  ou 
monte  à  la  surface,  l'écume,  et,  en  pari,  du  vin,  les 
fleurs  :  Cato,  R.  R.  11,  a  ;  Colum.  la,  3o  ;  Pliu.  14, 
ai,  27.  En  pari,  des  bulles  qui  se  forment  dans  la 
fonte  des  métaux,  fleur  de  cuivre,  33,  n,  24;  fleur 
de  marbre  ou  de  plâtre,  Colum.  12,  20,  8.  —  Poét. 
en  pari,  du  premier  duvet,  des  premiers  poils  de  la 
barbe  ;  poils  foLets  :  Nunc  primum  opacat  flore  lanugo 
gênas,  Pacuv.  dans  Fest.s.  v.  GENAS  p.  94,  Mull 
N.  cr.;  de  même,  Firg.  /En.  8,  160;  Lucan.  6,  562. 
En  pari,  de  pointe  de  la  flamme,  Lucr.  1,  898. 

3°  )  en  t.  d' architecture ,  fleurs  comme  ornement  du 
chapiteau  corinthien,  Fitr.  4,  1  ;  fleuron,  lanterne  du 
dôme  d'un  temple,  id.  4,  8. 

II)  au  fig.,  fleur,  couronne,  ornement,  éclat,  lustre, 
beauté,  force,  vigueur,  maturité,  etc.  (très-classique ; 
metaph.  favorite  de  Cicéron.)  —  A.)  en  génér.  :  Nec 
eiiim  ex  novis  (ut  agricole  soient)  fructibus  est, 
unde  tibi  reddam  ,  quod  accepi  :  sic  omnis  fétus  re- 
pressus,  exustusque  siti  flos  veteris  ubertalis  exaruit, 
et  la  fleur  de  l'ancienne  fécondité  se  dessécha,  Cic. 
Brut,  4,  16.  «  (Ënnius  :)  Flos  delibatus  populi...  qua 
(eloquentia)  virum  excellentem  praeclare  tum  illi  bo- 
ulines florem  populi  esse  dixerunt,  »  Ennius  l'appelle  : 
la  fleur  du  peuple  romain;  c'est  avec  justesse  que  les 
hommes  de  cette  époque  appelèrent  >■  la  fleur  du  peu- 
ple »  l'homme  qui  était  doué  de  ce  merveilleux  talent 
(de  l'éloquence) ,  id.  ib.  i5,  58  sq.  lllos  ego  prajstan- 
tissimos  viros,  lumina  rei  publica?,  vivere  volebam , 
tôt  consulares,  tôt  prœtorios...  omnem  pra^terea  flo- 
rem nobilitatis  ac  juventutis ,  et  de  plus  toute  ta  fleur 
(  toute  l'élite  )  de  la  jeunesse  et  de  la  noblesse,  id.  Phil. 
2,  i5,  37;  de  même  r^i  legatorum ,  id.  Place.  26,  61. 
Versaris  in  optimorum  civium  val  flore  vel  robore , 
id.  Or.  10,  34;  cf.:  Quod  fions,  quod  roboris  in 
juventute  tuerai,  amiserant,  ils  avaient  perdu  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  brillant  el  de  plus  fort  dans  la 
jeunesse,  Liv.  3?,  12,  7.  Provincia  Gallia?...  ille  flos 
Italiae ,  illud  ornamentiim  dignitatis,  la  province  de 
Gaule ,  ce  fleuron  de  l' Italie,  cette  couronne  de  l'em- 
pire romain,  Cic.  Phil.  3,  5,  i3.  Virtuli  invidere , 
velle  ipsum  florem  dignitatis  infringere,  de  porter 
envie  au  mérite,  d'en  vouloir  déflorer  l'éclat,  id.  Balh. 
6,  i5;  cf.  :  Ego  le,  Crasse,  quum  vila;  flore,  tum 
mortis  opportunilate ,  divino  consilio  et  01  tum  el 
exstinctum  esse  arbitror,  dans  V éclat  de  la  vie,  au 
milieu  de  la  gloire,  id.  De  Or.  3,  3,  1  a.  In  ipso  Grae- 
ciae  flore,  quand  ta  Grèce  était  dans  tout  l'éclat  de  sa 
prospérité,  N'.  D.  3,  33,  8a.  —  Quove  modo  poteril, 
pariter  cum  corpore  quoque  Confirinala ,  cnpitum 
aetatis  tangere  florem  Vis  animi  ?  nisi  erit  consors  in 
origine  prima?  l'éclat,  la  force,  la  maturité  de  la  vie, 
àz.|j.r,,  Lucr.  3,  771  ;  5,  845;  cf.  :  Non  veuirem  con- 
tra gratiam,  non  virtutis  spe ,  sed  wlalis  flore  collec- 
lam,  ne  devais-je  pas  le  soutenir  contre  une  faveur  qui 
était  le  prix ,  non  des  espérances  que  donne  la  vertu, 
mais  de  la  fleur  de  la  jeunesse  (  livrée  et  prostituée)  ? 
Cic.  Phil.  2,  a,  3;  de  même  :  Viridissimo  flore  puella, 
Catut.  17,  14  ;  et  :  In  flore  primo  tanta;  indolis  juve- 
nis  exstinctus  est,  Plin.  Ep.  5,  9,  5.  Pei^eus  jam  bel- 
lum  volebal ,  in  flore  virium  se  credens  esse,  Liv.  4a, 
i5,  2.  Prinius  flos  animi,  la  vigueur,  l'énergie  mo- 
rale, la  sève  des  jeunes  ans,  Stal.  A  Chili.  I,  625; 
mais  on  trouve  aussi  Dos  animi ,  pour  l'âge  mûr,  la 
maturité  de  l'âge,  Senec.  Ep.  26.  —  Nos  oblilerata 
quoque  scrutabiinur...  videmus  Virgilium  ea  de  causa 
hortoruni  dotes  fugisse,  et  e  taillis  quae  retulit ,  flores 
modo  rerum  decerpsisse,  nous  voyons  que,  pour  cette 
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raison,  Virgile  a  omis  de  lelebrer  les  mérites  des  jar- 
dins :  dis  grands  sujets  qu'il  a  traites  il  n'a  cueilli 
que  In  /leur,  Plut.  H.  A.14,  p,<ef.  §  7. 

metaph.  :  ~  a;lalis,  ta  fleur  de  l'âge  ,  c.-à-d. 
l'innocence,  la  candeur  de  la  jeunesse  (  chez  tes  jeunes 
filles  ou  1  liez  les  /eunes  garçon*  )  :  (  Virgo)  Quum  ca- 
sliim  auiiMl  poHutO  corpore  florem  ,  quand  une  jeune 
fille  a  pei du.  par  la  souillure  de  son  corps,  la  fleur 
de  chasteté,  Catult.  62,46.  —  Hasdiubal  flore  a-ta- 
tis,  uli  feront,  primo  Hamilcari  ronciliatus,  Liv.  %it 
2,  3;  cf.  ■  Florem  ;itatis  Hasdiubal  ,  quem  ipse  pain 
KanuiuaJii  fruendum  piahuit,  justo  jure  euni  a  filio 
repeli  censet,  id.  21,  3,  4;  de  même  :  Florem  telali-, 
Cajsarii  m  Bithynia  contamiuatum,  Suet.  Cas  49. 
I  u  aulem  lam  mollis  ar  tener,  et  admodum  puer,  de- 
lraudatis  amaioribus  a-lalis  tua;  flore,  mulieres  appe- 
tis,  Appui.  Vel.  9,  p.  (i',7,  Oud. 

B)  particul.  en  part,  du  style,  ornement,  fleurs  : 
Oniatiir  igitur  oratio  génère  pnmum  et  quasi  colore 
quodam  et  suco  suo...  Ut  pono  aonipem  sit  (oratio) 
quasi  verboruni  senlentiarumque  floribus,  etc.,  pour 
que  le  style  soit  parsemé  en  quelque  sorte  des  fleurs 
de  l'expression  et  de  ta  pensée,  Cic.  De  Or.  3,  25, 
96.  Jam  vero  Origines  ejus  (Catonis)  quem  florem 
aut  quod  lumen  eloquentia;  non  habentp  et  les  Ori- 
gines (de  Caton)  ne  renferment-elles  pas  toutes  les 
fleurs  et  tous  les  ornements  de  teloculion  ?  id.  Brut. 
17,  66;  cf.  :  In  hujus  (M.  Crassij  oratioue  sermo 
Latinus  erat,  verba  non  abjecta ,  res  compositae  ci  il  i- 
geuler  :  nullus  flos  lamen  neque  lumen  ullum  ,  id.  ib. 
66,  233;  et  :  Volvendi  sunt  libri  Catonis;  inlelliges 
nibil  illius  lineamentis,  nisi  eoium  pigmentorum  quae 
inventa  nondum  erant,  florem  et  colorem  defuisse,  il 
faut  tire  les  ouvrages  de  Cato,,  ;  vous  verrez  qu'il  ne 
manque  rien  à  son  dessein,  si  ce  n'est  une  teinte  plus 
brillante  et  cette  fleur  de  coloris,  dont  on  n'avait  pas 
encore  le  secret,  id.  ib.  87,  298.  Alia  copia  locuples , 
alia  floribus  la;la,  Quintil.  Inst.  8,  3,  87.  Maie  audire... 
niniiis  floribus  et  ingenii  affluentia ,  id.  ib.  12,  10, 
i3.  Flos  flosculorum  Romuli  ,  Auson.  Epist.  16,  89. 
Horridula  ejus  verba  et  rudia  flosculos  Tullianos  ap- 
pellans,  Ammian.  29,  1. 

*  floscellus,  i,  m.,'jdimin.  [  flos],  jeune  fleur,  ten- 
dre fleur  :  Ad  solis  cursum  floscelli  se  vertunt,  Appui. 
Herb.  49. 

*  floseûle,  adv.  [flosculus],  à  la  manière  ou  avec 
la  fraîcheur  d'une  fleur  :  Corpus  floscule  vividuni  et 
naturali  babitudine  plénum,  Cozl.  Aur.  Acut.  1. 

flosculus,  i,  m.,  d'trnin.  [flos],  jeune  fleur,  tendre 
fleur,  petite  fleur  (  rare  ,  mais  très-classique  )  —  l]  au 
propre  :  Ficta  omnia  celeriter  tamquam  flosculi  deci- 
dunt,  tout  ce  qui  est  mensonger  se  flétrit  et  passe 
rapidement  comme  les  fleurs  d'un  jour,  Cic.  Off.  2,  12, 
43.  —  B)  metaph.,  tête  des  fruits  (qui  fut  primiti- 
vement ta  fleur),  Colum.  12,  4a,  5. 

II)  au  fig.,  éclat,  fleur  :  Non  enim  flosculos...  sed, 
jam  decimum  a-latis  ingressus  anniim,  cerlos  alque 
deformatos  fruclus  ostenderat ,  entré  déjà  dans  sa 
dixième  année,  il  avait  donné  non  de  simples  et  fragi- 
les fleurs,  mais  des  fruits  tout  formés ,  Quintil.  Inst. 
6,  prœf.  §  9.  —  O.  qui  flosculus  es  juventiorum,  6  toi 
qui  es  la  fleur  de  la  jeunesse,  Catult.  24,  I.  <^>  vilae, 
la  fleur  de  la  vie,  c.-à-d.  la  jeunesse,  Juven.  9,  127. 

B)  particul.  en  pari  du  style  —  1°)  ornement, 
fleurs,  parure,  agréments  :  Non  sum  lam  ignarus , 
judices,  causarum,  ut  omni  ex  génère  orationem  au- 
cuper  et  omnes  (indique  flosculos  carpam  atque  deli- 
bem  ,  pour  aller  butinant  les  fleurs  de  tous  côtés,  Cic. 
Sest.  56,  119;  cf.  :  Juvenibus  flosculos  omnium  par- 
tium  in  ea  ,  quae  sunt  dicturi ,  congerentibus,  les  jeu- 
nes gens  ayant  C habitude  d'entasser  toutes  les  fleurs  du 
sujet  sur  te  point  dont  ifs  ont  à  parler,  Quintil.  Inst. 
10,  5,  23.  Ne  receniis  hujus  lascivUe  flosculis  capli , 
voluptale  quadain  prava  deliniantur,  id.  ib.  1,  5,  22. 
Genus  diceudi,  quod  casuris ,  si  leviter  exculiantur, 
flosculis  nitet ,  genre  de  style  qui  emprunte  tout  son 
éclat  à  de  légers  ornements,  que  le  moindre  mouve- 
ment ferait  tomber,  id.  ib.  ia,  10,  73.  Ut  Noctes  isfe 
quadam  tenus  his  quoque  historiée  flosculis  leviter  in- 
jectis  aspergerentur,  afin  de  parsemer  ces  nuits  de  fleurs 
légères,  cueillies  dans  te  champ  dé  l' histoire,  Gell.  1 7, 
ai.  r^i  B)  sentences,  maximes,  pensées  remarquables 
extraites  d'un  ouvrage,  Senec.  Ep.  33. 

*  fluctïcôla,  as,  adj.  [fluctus-colo  ],  qui  habite 
au  milieu  des  flots  :  *■+*  auras ,  Sidon.  Carm.  10,  1. 

*  fluet ï-CÔlor,  ôris,  adj.  [fluclus],  qui  est  de 
couleur  de  mer  :  rv  profunditas  hyacinthi,  Mart.  C'a- 
pell.  1,  18. 

*  fluctïcùlus,  i,  m.,  dimin.  [fluctus]  ,  petite  va- 
gue, faible  flot  :  Quanilibet  leviter  motis  fluctieuli> , 

!  Appui.  Af>ol.  p.  296. 
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■  llii.tili-MKii-       ".    "">  .     '"'/■     |  llnrliis  lin. 

,1111  bris*  les  flots,  èpith,  poit,  des  odtt  ■  Fluctifi  igu 
mnanHB  m  litora  veitea,  Lutr.  i,  i«><i. 

flaotfyfina,  »,  '».  [Uuctut-gigno],  ".   "»  «<" 
du  flots,  MMimAw  /.'  //■"-  (  A''.  </'■>  •«  ''■»'/"  ) 
rw  Nertiu ,  Ifart.  Ca/>«tf,  i,  ■    Vante*  Ouoagma*  nho- 
rvmque  Hhorci ,  id.  g,  lôo, 

HiM-tiirëiuiN  ,  a  .  uni ,  m//.  |  lliuïiii-gigno  |,  /"'  »" 
.«■/'/(  i/o  flot»  (lui-  an  bas  temps  )  :  ~  inonsli  uni 
Avien.  À  rat,   i  i  '17. 

*  Éaetlgor*  toi,  fou»,  '"//■  |  atatoi  gero  |,  /><•«■/- 

APf,  y//;  rrffOM  /<r.f    values  après   >"'.   </«//(.  /"'•'.  </'«« 

navire:  Tuneia  fluctigero  tradil  roandalque  paroni, 

A,  57 a  M,  ri/.    Orell.;    G.    Hrrmaim  conjecture  fluet  1- 

Meo  ). 

*  fluotïo,  ôms, /.  |  fluo,  </.  (Inclus  |,  (/Jour  tluxio. 

orthographe  ordinaire  ),  écoulement,  mur*,  fini  ,•  mi  /. 

de  mat. ,  fluxion,  congestion   du   sang       Spnnguc  nu 

l><) il  h  11 1  m-  et  iutegris  partibui,  ted  fhmione  occulta 
laborantibue,  oh  appliqué  encore.  In  éponges  sur  les 

parties  intactes,  mois  a//et  tees  d'une  congestion  oc- 
culte, Plin.  3i,    11,  4?.  §  '17. 

Illlctï-NÔIIUN,    il  ,    Ulll,     lldj.     [  IllIClUS  SOIIIIS  |,     Ijlli 

retentit  du  bruit  des  vogues  (  dons  la  prose  poster,  à 
Auguste)  :  Insula  fluctisom  circiimvaliata  profonde», 
SU.  ia,  355;  de  mémo  <^*  litora ,  Senec.  Itère.  Ol'.t. 
836. 

fluet  ■▼ïîg'UH,  a,  um,  <?<//.  [  fluctua»] ,  «ai  erra  sui- 
tes flots  (  c/ir;  /c.«  poètes  poster,  à  Auguste)  :  r^>  nau- 
l8f,  Stal.  Si/v.  3,   1,  84.    "w  undii,  id.  Tlnb.    1,  27  1 . 

*  flnclo  ,  Ire,  v,  n.  [fluetus],  M  mouvoir  comme 
les  flots ,  flotter,  voguer,  être  ondoyant  :  Vêla  Per 
malos  vulgata  trabesque  trementia  fluctanl,  Lttcr.  4, 
75  ;  cf.  iluito  n°  I,  B. 

*  Il  net  ùf«  I  im  ,  adv.  [  flucluo  ] ,  en  se  balançant  : 
h  Flitctuatiin  jaclanter  et  soluté.  Afranins  Pompa  : 
Magnifiée  volo  Flucluatim  ire  ad  illum,  etc.  »,  Non. 
1 1 1 ,  29  «t. 

Iliietùatïo,  ônis,  /.  [flnctuo],  mouvement  de 
va-et-vient  d'un  liquide,  fluctuation  (  très-rare  ;  ne  se 
trouve  pas  avant  Auguste)  —  I)  au  propre,  balance- 
ment, agitation  :  Tune  arlus  trepidi,  inquiétas  manus, 
totitis  corporis  fluctuatio,  ttn  tremblement  général  de 
tout  le  corps,  Senec.  de  Ira,  a,  35.  —  II)  au/ig.,  ac- 
tion de  flotter,  de  balancer;  hésitation,  irrésolution, 
fluctuation  de  l'esprit:  In  ea  fluctuation.:  animorum 
oppiimi  incautos  posse,  que  dans  cette  incertitude  où 
flottaient  les  esprits,  on  pouvait  surprendre  /'ennemi 
et  l'accabler,  Liv.  9,  25,  6. 

Ilucliio.  âvi,  âtuni,  ou  (peut-être  seulement  à 
partir  de  la  période  d'Auguste  )  floctuor,  âlus,  — 1°) 
(,«  Pleraque  utroque  modo  efteruntur  :  fliietuatiir, 
tliietuat  »,  Quintil.  lnst.  9,  3,  7),  v.  n.  [fluetus] 

être  porté,  agité,  ballotté  comme  les  flots  ou  comme 


par  les  flots,  flotter,  ondoyer,  éprouver  un  mouvement 

'eut  (  très-cla. 
dans  le  sens  figuré). 


continuel  de  va-et-vient  ( 


issique;  particul.fréq. 


I)  au  propre  a.)  forme  flnctuo  :  Ut  nunc  valide  fluc- 
tuât mare,  nulla  nobis  spes  est,  avec  l'agitation  ou  est 
aujourd' liui  ta  mer,  nous  n'avons  pas  espoir  (de  faire 
une  bonne  pêche),  Plant.  Rud.  2,  1,  14  ;  cf.  :  Ita  fluc- 
tuare  video  vehementer  mare,  tant  je  vois  la  mer 
agitée,  houleuse,  id.  ib.  4,  r,  12.  Quadriremem 
in  salo  fluctuantem  reliquerat,  il  avait  abandonné  le 
vaisseau  à  la  merci  des  flots,  l'avait  laissé  flottant 
sur  la  mer  agitée,  Cic.  Verr.  2,  5,  35,  91.  Quid 
lam  commune  quam  spiritus  vivis,  terra  morluis, 
mare  fluctuant ibus.  litus  ejeelis?  id.  Rose.  Am.  26, 
72.  Queedam  insulae  semper  fluctuant,  certaines  des 
sont  toujours  flottantes,  Plin.  2,  95,  96.  Agebatur 
bucilluc  Galba  vario  turbae  fluctuantis  impulsu,  Galba 
errait  à  la  merci  du  hasard,  emporté  par  les  flots  d'une 
multitude,  mobile  cl  incertaine,  Tac.  Hist.  t,4o;  cf.  : 
Exiens  turba  undique  eonfluentis  flnctuanlisque  po- 
j)iili,  Gell.  10,  6,  2.  Magnoque  tumultu  Ignibus  et 
venlis  furibundus  flucluct  aer,  Lucr.  6,  3f>7.  Direct»- 
que  acies  ac  late  fluctuât  omnis  Mre  renidenti  lellus, 
les  cohortes  sont  en  ligne,  et,  aussi  loin  qu'elles  s'é- 
tendent, la  terre  ondoie  sous  l'airain  étincetaiit,  Virg. 
(,<(>rg.  2,  281.  —  Dans  un  sens  obscène,  en  pari,  du 
mouvement  de  l'accouplement,  Arnob.  2,  73;  Auct. 
l'uop.  19,  4;  cf.  fluetus,  n°  I.  —  p)  forme  fluctiior  : 
Depreliensi  in  mari  Syrttco,  modo  in  siceo  iv!im|uun- 
llir,  modo  fluctuanlur,  Senec.  Vit.  beat.  14.  Delos  diu 
flucluala,  P/iu.  ',,  12,  22.  Lignuin  in  longitiidinem 
Iluclualur,  ut  quae  pars  fuit  al»  radiée,  validitis  sidit , 
U  bois  flotte  en  long,   id.  i(,,  38,  -<,;  de  même  :  I.api- 

déni  '■  Scyro  insula  integrum  Quctuari  tradunt ,  eun- 
dem  comminulum  mergi,  id.   ;<;,  iti,  26. 

II  )  OU  fig,  A  ;  être,   agile,  incertain,   irrésolu,  dans 


le  ,/oiiti ■;  flotter,  lu  'iiii    balauctr,  tti  1)  imno  » 

flnctuo    tu  Mol  in' ut  anima    1   irBiiqiiillor' 67/   '■ 

li    .m s    M11Hn.1i  1    tu    1    u  1  ' m    Iranquillo  ■! 

luto liilam ,  m  iiiiii-,  /■ //    \i  nowrait  tu  tiré  oalnu  ■ 

eh.  L»  moyen,  quand  mon  ame  lit  agité*  '       /"   le 

Im  rendrai  U  .  .</«/<■  et  la  conduirai  au  port,  m  araiin 

rien,  l'inm.  m,i,     .,    •,   ,.,   et      \ mine  hue, 

nunc  fluctuai  illuc,  ><»/  esprit  incertain  flotta  on  '""> 

lent,   I  u;;.     i  u.    in,    680;   et:    Min     .niiini   l.iuli     Uni 

tuai  inia  uialis ,  t'uiii/l.  (i'i,  4.  Proinicil  >i  magnii  eu- 

1 .1  iiiiii  flUCtUBi  Undie,  <He  lé  contemple  et  ton  •"in 
flotte  agite   par   nulle   pcn\ii>   aineiy.    ni     !.,,(./,  , /. 

Magnoque  irarinn  fluctuai  antu,  Vit  En  ,.  53a. 
Potiundi  lam| 1  m  inta  Fluctuai   incertii  erroribun 

aiilur  ani.uiiiim .  /.inr..\,  1117'..  Fluctuante  rage  inler 
ipeon  netuntque  tante  rai  cenanda,  A  roi  flottant 
entre  l  espoir  ri  la  crainte  d'entreprendre  une  si  gi  onde 
chose,  l.iv.  ,\i,  :'i(|,  H.  Nen  debere  r"^  (  icademicoa)  in 

Mlll  décret  11  sicul  in  cet  cri  s  icluis  Hue  tuai  c  ,  (  ic.  A,  ail . 

''•  '.*>  '".)■  Quom  liominii  aaipliaaimi  fortnna,  aucto- 

ritale,  gialia  llucluanli  111  seuteiil  1.1111  ciinlii  inasseiu  , 
quand  j'eus  fi.ie  l'irrésolution,  ras\is  l'esprit  flottant 
de  cet  liomnie,    etc.,  ut.    .lit.    1,    111,   a.  GoHUI   matin 

ois,  quod  appellamul  fluctuant  et  diwolutum  ,  eu  qood 

lim  ni'ivis  et  ai'liculis  fluctuai  bue  et  illuc ,  genre  d» 
si)  le  que  nous  appelons  flottant  et  lâche.  ,  jim  ce  qu'il 
flotte  sans  nerj,  sans  articulations,  Auct.  Ilerenn.  .',, 
ir,  i(i;  de  même  :  !\ibil  in  illa  (compOsitMIM)  plaei- 
duin,  niliil  lene  est  :  0111111,1  et  citata  et  llui  luanlia  , 
//  n'y  a  (dans  cette  composition)  rien  île  calme,  et 
de  rassis  :  tout  r  est  agite  et  ondoyant ,  Senec. 
Contr.  3,  19.  —  (i)  forme  fluctiior  :  IJlrius  populi 
mallct  victoriam  esse,  fluctuât  us  aiiinio  l'uerat,  au- 
quel des  deux  peuples  souliaitait-il  la  victoire?  Son 
esprit  avait  hésité,  l.iv.  23,  33,  3;  de  même  :  Fluctua- 
tusanimo  est,  utriim,  etc.,  id.  32,  i3,  4  ;  et  :  fluctuai  1 
animo  rcx  et  modo  siitmi ,  modo  Parmenionisconsilium 
perpendere,  le  roi  flottait  indécis  et  examinait  tantôt 
son  projet,  tantôt  celui  de.  Parménion ,  Curt.  4,  '2. 
med.  Sive  secundo  eursu  vita  procedit,  sive  Iluclualur 
per  adversa  et  difficile,  Senec.  Ep.  111.  Ambrosia 
(  berba  )  vagi  nominis  est  et  cirea  alias  berbas  fluctuati, 
l' ambrosia  (i' armoise)  porte  un  nom  banal  qui  a  été 
donné  à  d'autres  plantes,  Plin.  27,  4,   n. 

tliictunr,  âri;  voy.  flucluo. 

lluetûosus  .  a  ,  uni,  adj .  [fluetus],  oh  les  flots 
abondent,  où  les  vagues  sont  nombreuses  (  extrêmement 
rare)  —  I)  au  propre  :  In  mari  flucluoso,  sur  une 
mer  orageuse,  houleuse  ,  agitée,  Plaut.  Rud.  ',,  2,  5. 
—  II)  métaph.,  onde,  veiné:  • — •  smaragdi ,  Plin.  37, 
5,    18. 

fluetus,  ûs  (forme  access.  antér.  à  l'époq.  class. 
du  génit.  sing.  fluctuis,  t'arro  et  ISigid.  dans  Gell. 
4,  iti,  1  ;  nom.  plur.  flucti,  Pacuv.  et  Ait.  dans  Non. 
488,  12),  m.  [fluo;  cf.  fluet io],  mouvement  ondoyant 
(propre  aux  liquides  ),  ondulation,  cours  rapide  (  dans 
ce  sens  abstrait  il  est  extrêmement  rare  )  :  Jaclelur  aquœ 
fluet  u  quoque  terra  vncillans,  Ut  vas  in  terra  non 
quil  constare,  nisi  liumor  Destitit  in  dubio  fluctu  jac- 
tarier  intus,  que,  par  l'oscillation  de  l'onde  (souter- 
raine ),  la  terre  elle-même  s'agite  et  vacille.  Tel  un 
vase,  plein  d'une  eau  bouillonnante,  vacille  comme 
elle,  et  ne  reprend  son  immobilité  que  quand  la  liqueur 
a  cessé  ses  ondulations,  Lucr.  6,  554  sa.  —  En  pari, 
du  mouvement  ondulatoire  du  fluide  magnétique  (  voy. 
iestus,  />.  80,  a  )  :  Posterior  lapidis  venit  œstus...  neque 
babcl ,  qua  tranet ,  ut  ante  :  Cogitur  oft'ensare  igitur 
pulsareque  fluctu  Ferrea  texta  suo,  id.  ib.  6,  io52.  Et 
dans  un  sens  obscène,  en  pari,  du  mouvement  de  l'ac- 
couplement, id.  4,  i2<>7;  cf.  flucluo,  n°  I,  a,  à  la  fin. 

II)  métaph.,  dans  le  sens  concret,  onde  en  mouve- 
ment, flot,  particul.  de  la  mer,  vague,  lame  (  c'est  là 
le  sens  dominant  du  mot  dans  la  prose  et  dans  ta  poésie  ; 
il  est  surtout  fréq.  au  pluriel)  —  a)  sing.:  Incursu 
fluetus  maresaevibat,  Lucr.  5,  1000;  cf.  :  In  bac  insula 
extreraa  est  fons  aqu*  dnlcis,  incredibili  magnitudine, 
qui  fluctu  totus  opeiiretur,  nisi  munitione  ac  mole 
lapidum  dijunctus  esset  a  mari,  à  l'extrémité  de  cette 
ile  est  une  source  d'eau  douce,  d'une  incroyable  éten- 
due, qui  serait  entièrement  couverte  par  les  flots  de  la 
mer,  si,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  4,  53,  n8.  Alia  fluetus 
differt,  dissipât  visceralim  meinbra,  Maria  salsa  spu- 
niant  sanguine,  Enn.  dans  Von.  i83,  18.  Ab  saxo 
avorlil  fluetus  ad  litus  scapbain  ,  ta  vague  détourne  la 
barque  du  rocher  et  la  porte  au  rivage,  Plant.  Rud. 
1,  2,  7(1;  82.  Quam  (  fortunam)  ab  animo  firmo  et  gravi 
tamquam  fluetum  a  saxo  tiangi  opovlevc ,  elle  (la for- 
tune) doit  venir  se  briser  contre  une  unie  ferme  et  iné- 
branlable comme  le  flot  contre  tes  rochers,  Cic.  Fam. 
y,  id,  'i.  Fluetus  irti,  medio  cœpil  quum  albescere 
ponto  Longras  ex  altoque  sinutn  trahit,  utque  volutus 
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l'Un, .  i<,,  '.'s.  H  terni  teie  fluctibuiquc  eommitlere 
maluii ,  qnam,  etc.,   d  aima  mien,  bravet   la  tempête 

et  les  finis  que ,  etc.,  ut.  Verr.  0. ,  i .  \'J,  Qf.  Scdalis 
llui  lilius  et  tempestatc  j.im  cijinmulala  ,  n.n  is  m  pei  Iiiiii 

perrehilnr,  id,  /nient.  ■>.,  Sx,  tr>\.  Puppei  ad  magni- 

tudiucm     fluctuillii     lempcslalumquc      ,n  ii.inm.  ,.l.,l.e  , 

Cas.  il.  G.  3,  i3,  3.  Suiiiil  ci  de  n.iviliiis  deiiliendnm 
el  in  fluctiboa  conaiatendum  trtA  ,  id,  ib,  ',,  -j  î,  ■>.  Qua- 
(naves)  quom  Buctibni  compierentui>  »/.  ib,  \,  ?.%, 
fin.  Luctantcin  icanis fluctibui  Africum  Mercatorne- 

tuens,  le  mai  chaud,  redoutant  le  cent  d'Afrique,  qui 
lutte  contre  les  flots  de  la  mer  learieniie ,  llor.  <)d. 
i,  i,  l5.  ()  na\is,  réfèrent  in  mare  le  novi  FluCtBS, 
id.  ib.  r,  14,  2.  Tibi(jïolo)  palcr  atque  bominiim 
ie\  Kl  mulcere  dédit  fluetus  et  lulleie  \eiilo,  de  cal- 
mer les  flots  et  de  les  soulever  par  le  vent ,  Virg.  JEn. 
i,  (il).  Stridens  aquilonc  procella...  (Inclus  ad  sidéra 
tollit,  élève  les  vagues  jusqu'aux  nues-,  id.  ib.  t,  io3. 
Salsos  rident  removentem  pectore  fluetus,  id.  ib.  5, 
i8a.  — Proverbial!  :  Excitait;  (Inclus  m  simpulo,  ex- 
citer une  tempête  dans  un  verre  d'eau,  faire  beaucoup 
de  bruit  pour  rien,  Cic.  I-eg.  3,  16,  3f>. 

2°)  poêt.  et  métaph.,  en  pari,  de  l'émanation  des 
odeurs  :  Res  multas  esse  necesse  est,  L'nde  flucus  vol- 
vat  Tarins  se  fluetus  odorum ,  Et  fluere  el  milti  xulgo 
spargique  putaudum  est,  Lucr.  4,  677.  Et  en  pari, 
des  flammes  ondoyantes  d'un  incendie  :  Atro  volvens 
incendia  fluclii,  Val.  Flacc.  7,  572. 

B)  aufig.,  comme  tempestas  et  unda ,  tourbillon, 
trouble,  agitation,  orage,  péril  :  Qui  in  bac  lempes- 
tate  populi  jaetemur  et  fluctihus,  nous  qui  sommes 
ballottés  par  les  vagues  de  celte  tempête  populaire,  Cic. 
Plane.  4,  1 1  *,  cf.  :  Equidem  cèleras  tempestates  et 
procellas  in  illis  duntaxat  fluctibus  concionum  semper 
putavi  Miloni  esse  subeundas,  dans  ce  tumulte  des 
assemblées  populaires ,  id.  Mil.  2,  5;  et  :  Hic  ego  re- 
rum  Fluctibus  in  mediis  et  tempestatibus  urbis  "Verba 
lvrnc  connectere  digner?  au  milieu  des  orages  civils  et 
des  tempêtes  politiques ,  Hor.Ep.  2,  2,  85.  Qui(deus) 
per  artem  Fluctibus  e  tantis  vitam  tantisque  lenebris 
In  tani  Iranquillo  et  tam  clara  lucelocavit,  (oui,  c'est 
un  dieu  celui)  qui,  par  son  art,  arracha  des  flots  ora- 
geux et  des  ténèbres  notre  vie  agitée,  et  l'eleva  dans 
une  région  calme,  oit  l'environne  une  lumière  éclatante, 
Lucr.  5,  n.  Hoc  orane  tempos  post  consulatum  obje- 
cimus  iis  fluctibus  qui,  per  nos  a  communi  peste  de- 
pulsi,  in  nosmet  ipsos  rediindarunt ,  Cic.  De  Or.  r, 
1,  3.  Qui  autem  locus  erit  nobis  tutus  —  ut  jam  placa- 
tis  utamur  fluctibus  —  antequam  ad  illum  venerimus? 
id.  Att.  8,  3,  5.  Nec  capere  irarum  fluetus  in  pectore 
possunt,  et  ne  peuvent  (les  lions)  contenir  dans  leur 
poitrine  les  flots  de  leur  fureur;  Lucr.  3,  299;  de  même 
^-irarum,  des  flots  de  colère,  id.  6.  74;  trirg.  Ma. 
12,  83i;  ~  tristes  curarum,  Lucr.  ri,  34;  «~  belli, 
id.  5,  1289. 

Fluetus  Hesperii,  Horat.  1,  Od.  28,  v.  26 j 
i.q.  Adriaticum  Mare. 

Fluenta  Xanthi  ,  Virg.,-  i.  q.  Xanlhus. 

fluenter,  adv.;  voy.  fluo,  à  la  fin. 

*fluentïa,  ae,  f.  [fluo],  écoulement,  flux  (au 
fig.):  Eloquentiam  inanis  quœdam  imitatur  fluentia 
loquendi,  un  vain  flux  de  paroles  veut  imiter  i  élo- 
quence,  Ammian.  3o,  4. 

Flueutia  ,  probabl.  fondée  par  les  guerriers  de 
Sy.'la. 

■•"lueutïui  ,  ôrnni,  peuples-  d'Italie,  ainsi  nommés 
parce  qu'ils  sont  établis  sur  les  bords  de  l'Arno,  comme 
le  dit  Pline,  3,  5,  8;  toutefois  quelques  uns  lisent  Flo- 


i  io4 


ilui 


îciilini;  mais  dans  une  tnscr.  ap.  Crut,  220,  relativ. 
à  Didier,  roi  des  Lombards,  Us  sont  également  dési- 
gnée sous  le  nom  de  I  lucnlilll. 

*   iiik-iiI isoiius,  a,  um,  ad/,  [fluentum lono], 

qui  retentit  du  bruit  des  vagues  :  <~  lilu-.,  Catull.  (i'(, 
5î.  <^->  BDlra,  Aucl.  Halieulici  11,  ordin.  attribue  à 
Ovide. 

fliii'ufo  ,  h  i  ,  v.  a.  [iliienlum],  arroser,  baigner 
(  bal.  des  bus  temps  )  :  Permis  ad  Augnslam,  quam  "\  indo 
Lycusque  Quenlant,  Venant,  lit.  S.  Mari.  4,  642. 

fl lient  uni ,  i,  //.  [fluo],  courant,  cours  d'un 
fleuve  ;  dans  le  sens  concret,  cours  d'eau,  flots  (poét. 
et  dans  la  prose  postérieure  à  Auguste  ;  ordinair.  au 

pluriel):  Exctbant  humore fluenta  Lubrica,  Lncr,  5, 

947.  \.Éiiilin|iif  iluenla  Deserit,  abandonne  le  Xantbe, 
Virg.  /En.  4,  143  ;  de  même  ^  rauca  Cocyli,  id.  il>. 
6,  Î27  ;  >^j  Tiberina,  les  eaux  du  Tibre,  id.  ib.  12, 
35.  Quuni  inter  fluenta  lil>iis  fidibusque  concineret, 
SUT  les  bords  de  l'Euripe,  Flor.  2,  8.  Ausing.,  Appui, 
de  Deo  Socr.  p.  52;  Auson.  Mosell.  10,  59;  Avien. 
Perieg.  32;  Prudent.  7tepi  Iteç.  12,  32.  —  En  pari, 
du  lait  d'une  nourrice  :  Tonans  (  Juppitcr  )  suxil  fluenta 
mammaruin,  Arnob.  4,  i4r.  —  II)  métap/i.  en  pari, 
des  vagues  de  f incendie,  des  torrents  de  feu,  (cf.  que- 
tus,  n",  II,  A,  2  )  :  < — '  llammaruni ,  Appui,  de  Mundo, 
p.  73  (il  y  a  un  peu  plus  haut  fluniina). 

flùesco  (qu'on  écrit  aussi  fluisco),  ëre,  t.  ineb.  n. 
[fluo],  devenir  fluide,  liquide  (tat.  des  bas  temps): 
Salem  in  aqua  fluescere  ,  que  le  sel  se  fond  dans  t'eau, 
Augustin.  Civ,  D.  ai,  5,  fin.  Palea  fluescere  nivem 
non  sinit,  id.  ib.  7,  med. 

Fl  net  uni ,  Flueten ,  Vlueten  ,  bourg  des  Pays- 
Bas,  de  la  prov.  dUtrechl,  entre  JVocrden  et  Utrecht. 

flùïbiimlus,  a,  uni,  adj.  [fluoj,  qui  coule,  qui 
flue  ;  aufig.,  qui  nage  dans  [poster,  à  l'époque  clas- 
sique) :  Fluibunda  luxu  (niella,  Mart.  Cape'.l.  1,  21,  fin. 

flûïdo  ,  are  ,  v.  a.  [fluidus],  rendre  fluide,  li- 
quide, fondre  (poster,  à  l'époque  classique)  :  Liquore 
fluidanUir,  6W.  Aur.  Tard.  5,    11. 

Hûulus,  a,  um,  adj.  [fluo],  qui  coule,  qui  flue, 
fluide,  liquide  (ne  se  trouve  guère  que  chez  les  poètes 
et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste;  n'est  pas  dans  C'i- 
céron,  ni  dans  César)  —  1)  au  propre  :  Olla  quidem 
debent  ex  levibus  atque  rotundis  Esse  magis,  fini Jo 
qua:  eorpore  liquida  constant,  les  fluides  doivent  être 
composés  de  molécules  listes  et-  spltériqucs,  Lucr.  2, 
452.  Piscium  reditum  alienissimum  agricultoribus  pu- 
tem  :  quid  enitii  tam  contrarium  est  quam  terrenum 
fluido  ?  quoi  de  plus  opposé  que  la  terre  et  (eau  ?  Colum. 
8,  :6,  1.  Rursusabundabal  fluidus  liquor,  Virg.Georg. 
3,  484;  de  même  • — >  cruor,  id.  fèn.  3,  663;  Ovid. 
Met.  4,  482;  cf.:  Aspiciam  fluidos  humano  sanguine 
rictus,  des  aliments  tout  dégouttants  de  sang  humain, 
id.  ib.  14,  168.  < — >  alvus,  ventre  relâché,  qui  a  leflux, 
flux  de  ventre,  Serai.  Sammon.  29,  fin; 

II  )  métapli.  A  )  par  oppos.  à  «  solide  »,  mou,  lâche, 
mollasse,  flasque,  flottant,  énervé,  etc.  :  Unde  etiam 
fluidas  frondes  et  pabula  iseta  Montivago  generi  possit 
(tellus)  praebere  feiarum,  des  feuilles  molles,  tendres, 
Lucr.  2,  597.  Fletqne  Milon  senior,  quum  spécial 
inanes  Illos,  qui  fuerant  solidorum  mole  tororum  Her- 
culeis  similes,  fluidos  pendere  lacertos,  Milon,  devenu 
vieux,  pleure  en  voyant  pendre  mous  et  désormais  inu- 
tiles ces  bras  qui,  etc.,  Ovid.  Met.  i5,  23 1;  cf.  :  Labor 
et  œstus  mollia  et  fluida  Gallorum  corpora  decedere 
.pugna  coegit,  la  fatigue  et  la  chaleur  forcèrent  les 
Gaulois  aux  corps  mous  et  flasques  à  se  retirer  du 
combat,  Liv.  34,  47,  5  (cf.  fluxa  corpora  Germano- 
rum,  Tac.  H.  2,  3a);  et:  Locusta,  nisi  viva  fervenli 
aqua  incoquatur  fluida  carne  non  babetcallum,  chair 
mollasse,  Plût.  9,  3o,  5o.  ~  vestis,  vêtement  flottant, 
très-ample,  Justin.  41,  2;  Scnec.  OEd.  42a. 

*B)  dans  le  sens  actif,  qui  rend  mou,  lâche  :  Qua> 
cumque  mora  fluidove  calore  Corpora  tabuerint,  cha- 
leur énervante,  Ovid.  Met.   i5,  363. 

fini  s  po,  ère;  voy.  fluesco. 

flùïtauter,  adv.  en  flottant,  Mart.  Capell. 

flûïto,  âvi,  âtum,  1.  v.  intens.  n.  [fluo],  être 
porté  par  les  flots,  flotter,  surnager,  voguer,  naviguer, 
couler  (  ne  se  trouve  guère  que  chez  les  poètes  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste  )  —  l)  au  propre  :  In  lacu 
Apuscidamo  omnia  fluitant,  nihil  mergitur  (il y  a  un 
peu  plus  haut:  In  quo  stagno  nihil  innatet),  dans  le 
lac  Apuscidame  tout  surnage,  rien  ne  s'enfonce,  Plin. 
3i,  2,  18.  Materies  primo  sidit,  postea  fluitare  incipit, 
puis  elle  remonte  à  la  surface,  id.  i3,  7,  14.  Navem 
fluilantem  in  alto  tempestatibus,  *  Cic.  Sest.  20,  46. 
Quum  fluilantem  alveum,  quo  expositi  étant  pueri, 
tennis  in  siCco  aqua  destiluisset ,  le  berceau  flottant, 
Liv.  1,  4,  6.  Fluitantes  insulae,  îles  flottantes,  Plin. 
16,  36,  60.  Ebenus  in  aquis  non  fluitat ,  tébène  dans 


FLUM 

Peau  ne  flotte  pas,  Plin.  16,  fto,  76,  §  204  ;  de  même 
rw  in  lummO,  id.  28,  9,  35;  < — •  contra  aquas,  voguer 
contre  le  courant,  id.  29,  3,  12.  . — >  anrum  fusile  per 
rictus,    l'or   fondu  couler,    ruisseler  dans   sa  bouche, 

Ovid,  Met.  11,  1  ïfi.  Jucundura  ulrumque  per  jocum 
ludumque  fJuilanlibus ,  ul  flexerint  cursum,  laborem 
otio,  Otium  l.iboie  variai  e,  h  ceux  qui  naviguent  pour 
leur  agrément,  Plin.  P.p.  8,  8,  4. 

P.)  mètaph.,  être  ondoyant,  flottant  ;  se  balancer, 
être  ballotté,  agité  ;  chanceler  :  Per  terrarum  omnes 
oras  fluilantia  apluslra,  Lucr.  2,  556;  de  même  :  Pleno 
fliiilantia  vêla  thealro,  voiles  qui  flottent  au-dessus 
d'un  théâtre  plein  ,  Prop.  3,  18,  i3;  et:  Vêla  suuiino 
fluilantia  malo,  voiles  qui  flottent  au  haut  du  mât, 
Ovid.  Met.  11,  470.  Fluilantia  lora,  rênes  flottantes, 
id.  A.  A.  2,  433.  Vestis  non  fluilans,  sed  stricta  et 
singulos  artus  exprimens,  vêtement  qui  n'est  pas  flot- 
tant, mais  qui  colle  sur  les  membres  et  dessine  toutes 
les  formes,  Tac.  Germ.  17  ;  de  même  fluilans  amictus, 
Catidl.  64,  68.  Pra'longis  hastis  fluilantem  labanlemque 
militent  eminus  fodiebant,  avec  leurs  longues  piques  ils 
perçaient  de.  loin  nos  soldats,  qui  chancelaient  et  per- 
daient pied,  Tac.  Hist.  5,  18;  de  même  id.  ib.  3,  27. 
Lutea  russaque  vêla  (in  theatro  )  trementia  fluclant... 
et  omnem  Scenalem  speciem,  patruin  malrumque... 
cogunt  .suo  fluitare  colore,  et  toute  la  scène,  reflétant 
ces  mouvantes  lueurs,  semble  trembler  et  se  mouvoir 
comme  elles,  Lucr,  4,  78. 

II)  aufig.,  être  flottant,  hésitant,  incertain,  indé- 
cis, irrésolu  :  Animo  incerto  fluilans  errore  vagaris, 
Lucr.  3,  io65.  JNeufluitem  dubiae  spe  pendulus  boias, 
pour  n'être  pas  sans  cesse  suspendu  entre  la  crainte 
et  l'espérance  d'une  heure  incertaine ,  Hor.  Ep.  1,18, 
110.  Unde  primum  credilur  Caecinœ  fides  Huilasse, 
on  croit  que  ta  foi  de  Cccina  commença  dès  cette  époque 
à  flotter  incertaine,  Tac.  Hist.  2,  $3,  fin.;  de  même 
fluilans  fîdes , fidélité  ébranlée,  chancelante,  Claudian. 

n.  g.  247. 

II  uni  en,  ïnis ,  n.  [  fluo  ] ,  cours  (  de  l'eau),  et,  dans 
le  sens  concret,  eau  courante,  cours  d'eau,  flots,  eaux, 
masse  d'eau  en  mouvement,  etc. 

I)  en  génér.  (le  plus  souv.  poét.  en  ce  sens):  Ro- 
mane, aquam  Albanam  cave  lacu  contineii,  cave  in 
mare  manare  suo  flumine  sinas ,  garde-loi,  Romain, 
de  retenir  l'eau  du  lac  d'Albe  dans  son  lit  ;  garde-toi 
aussi  de  la  laisser  couler  dans  la  mer  en  suivant  son 
cours,  (ancien  oracle  cité  par)  Liv.  5,  16,  9.  Rapi- 
dus  montano  flumine  torrens,  Virg.  JEn.  2,  3o5;  cf.  : 
Flumine  perpeluo  torrens  solet  acrius  ire,  un  torrent 
est  plus  impétueux  que  le  cours  uniforme  d'un  fleuve, 
Ovid.  Item.  Am.  65i.  Visendus  ater  flumine  languido 
Cocytos  errans,  le  noir  Cocyte  qui  promène  lentement 
ses  eaux  paresseuses ,  Hor.  Od.  2,  14,  17.  Indeseque- 
mur  Ipsius  amnis  iter,  donec  nos  flumine  certo  Perfe- 
rat,  Val.  Flacc.  8,  189.  —  Et  Tiberis  flumen  vomit 
in  mare  salsum,  et  le  Tibre  vomit  ses  eaux  dans  la 
mer  salée,  Enn.  Ann.  2,  47  ;  cf.  :  Teque  pater  Tibe- 
rine  tuo  cum  flumine  sancto,  id.  ib.  1,  20.  Donec  me 
flumine  vivo  Abluero,  jusqu'à  ce  que  je  me  sois  pu- 
rifié dans  ine  eau  vive,  firg.  /En.  2,  719;  cf.:  Quin 
tu  ante  vivo  perfunderis  flumine?  Infima  valle  prjefluit 
Tiberis,  Auct.  ap.  Liv.  1,  45,  6  (on  dit  aussi  aqua 
viva,  rarro,  L.  L.  5,  26,  35).  — Au  pluriel  :  Nym- 
phœ  venas  et  flumina  fontis  Elicuere  sui,  les  eaux  de 
leur  fontaine,  Ovid.  Met.  14,  788.  Frigida  Scamandri 
flumina,  les  fraîches  eaux  du  Scamandre,  Hor.  Epod. 
i3,  14.  Symœlhia  circum  flumina,  Virg.JEn,  9,  585. 
Incubai  infelix  limosaque  flumina  potat,  et  boit  une 
eau  bourbeuse,  Ovid.  Met.  1,  634.  Cf.:  Tantalus  a 
labris  sitiens  fugienlia  caplat  Flumina,  l'eau  qui  fuit 
ses  lèvres,  Hor.  Sat.  1,  1,  69.  L.  Liicullus  posteaquam 
peifodisset  montem  ac  maritima  flumina  immisisset  in 
piscinas,  quœreciproce  fluerent,  Farro,  R.  R.  3,  17,  9. 

II  )  particul.  fleuve,  rivière  —  A)  au  propre  (  c'est  la 
signification  dominante  du  mot  dans  la  prose  et  là 
poésie):  Quod  per  amœnam  urbem  leni  finit  agmine 
flumen  ,  le  fleuve  qui  coule  d'un  cours  paisible  à  tra- 
vers une  agréable  cité,  Enn.  Ann.  5,  19;  cf.  :  l'antos 
terra?  moins  in  Liguribus,  etc....  ut  flumina  in  con- 
trarias partes  fluxerintalque  in  amnes  mare  influxerit, 
de  si  grands  tremblements  de  terre  en  Ligurie,...  que 
les  fleuves  remontèrent  vers  leurs  sources  et  que  la 
mer  envahit  le  lit  des  fleuves,  Cic.  Divin.  1,  35,  78; 
et:  Scipio  biduum  moratus  ad  flumen,  quod  inter 
eum'et  Domitii  castra  fluebat,  Cœs.  B.  C.  3,  37,  1; 
cf.  aussi:  Aurea  tum  dicat  per  terras  flumina  vulgo 
Fluxisse,  Lucr.  5,  910.  Habet  ergo  non  tanlum  venas 
aquarum  terra,  ex  quibus  corrivalis  flumina  effici 
possunt,  sed  et  amnes  magnitudinis  vastœ,  etc.,  Scnec. 
Qu.  Nat.  3,  19;  cf.  :  (Romiilus)  ui'bem  perennis am- 
nis posuit  in  ripa...  eodem  ul  flumine  res  ad  victum 
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maxime  necessarias  mari  absoi  bel  et,  etc.,  Cic.  Rep 
2,  5.  Fibieniis  pnecipitat  in  Lirem  eumque  multo  gc- 
lidiorem  faeil  :  nec  euim  ulluna  boc  (riéidius  Qumen 
àltigi ,  If  Fibrine  se  jette  dans  le  I.iris,  dont  il  rend  les 
eaux  beaucoup  plus  fraîches  ;  car  je  n'ai  jamais  touché 
de  rivière  plus  froide,  id.  Leg.  2,  3,  6.  Nos  flumina 
arcemiis.  dirigimus,  aveitimus,  nous  éloignons ,  diri- 
geons, détournons  le  cours  des  fleuves,  id.  N.  D.  2, 
60,  l'u.  I  lia  pars  (Gallue)  inilium  capit  a  flumine 
Rbodano,continetur  Garumna  flumine,  etc....  atlingit 
etiam  flumen  Rlii-num...  ]>elgx  pertiuent  ad  inferio- 
rein  partem  BuiDÎnîi  Rheni...  Aquitania  a  Garumna 
flumine  ad  Pyrensos  montes  pertinet,  etc.,  Cces.  R. 
G.  1,  1,6  sq.  (Helvetii  continentur)  una  ex  parte 
flumine  Rbeno  latissimo  atque  allissimo,  id.  ib.  1,  a, 
7.  Inter  montent  Juram  et  flumen  Rhodanum  ,  id.  ib. 

1,  6,  r.  Flumen  est  Arar,  quod  per  fines  /Eduoi  nui  in 
Rhodanum  influit,  id.  ib.  1,  12,  1.  Quod  flumen  Du- 
bis  paene  totnm  oppidum  cingit,  id.  ib.  1,  38,  4.  Non 
Seres,  non  Tanain  prope  flumen  orti,  Hor.  Od.  4, 
i5,  24.  Veliternos  ad  Asturae  flumen  Maenius  fudit, 
sur  les  bords  de  PAstura,  Liv.  8,  1 3,  5,  Drakenb.  A'. 
cr.  Terrarum  situs  et  flumina  dicereet  arces  Monlibus 
impositas,  Hor.  Ep.  2,  1,  252.  —  Secundo  flumine  ad 
Lutetiam  iter  facere  cœpit,  en  suivant  le  fil  ou  le  cours 
du  fleuve,  dans  le  sens  du  courant,  en  aval,  Cas.  B. 
G.  7,  58,  5  (cf.  secundus,  2,  a).  Magnum  ire 
agmen  adverso  flumine,  contre  le  courant,  en  amont, 
en  remontant  le  fleuve,  Cœs.  B.  G.  7,  60,  3.  —  Pro- 
verbialt  :  Flumine  vicino  stultus  sitit,  un  sot  a  soif 
près  d'un  fleuve,  c.-à-d.  ne  sait  tirer  parti  de  rien, 
Petron.  Sat.fragm.  p.  899,  But  m. 

2°  )  métaph.,  en  pari,  de  tout  aidre  objet  qui  coule 
ou  dont  le  mouvement  ressemble  à  un  flux  :  fleuve,  tor- 
rent, flots  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  : 
Sanguinis  exspirans  caliduin  de  pectore  flumen ,  vo- 
missant des  flots  de  sang  fumant,  Lucr.  2,  354-  Mulla 
gemens  largoque  humectât  flumine  vultum,  il  inonde 
ses  joues  de  larmes  abondantes,  il  verse  un  torrent  de 
larmes,  Virg.  /En.  1,  465.  Rigido  concussae  flumine 
nubes  Exonerabantur,  les  nuages  entre-choqués  se  dé- 
chargeaient par  un  torrent  de  grêle ,  Petron.  Poet.  Sat. 
123;  cf.  :  Persaepe  niger  quoque  per  mare  nimbus, 
Ul  picis  e  cœlo  demissum  flumen,  in  undas  Sic  ca- 
dit,  etc.,  comme  un  fleuve  de  poix,  Lucr,  6,  257. 
(Ferri  natura)  .Eris  ubi  accepit  quxdam  corpuscula, 
tum  fit,  Impellant  ul  eam  Magnesia  flumina  saxi,  le 
courant  magnétique,  les  effluves  magnétiques,  id.  6, 
io63.  Effusaeque  ruunt  iuopino  flumine  turbae,  en 
masses  ondoyantes,  Si/.  12,  i85. 

B  )  au  fig.,  en  pari,  du  langage,  flux,  torrent  :  Ut 
profluens  amnis  aul  vix  aut  nullo  modo,  conclusa  au- 
tem  aqua  facile  corrumpitur:  sic  orationis  flumine  re- 
prehensoris  convicia  diluunlur,  angustia  autem  con- 
clusse oralionis  non  facile  se  ipsa  tutatur,  les  objections 
ne  tiennent  point  contre  un  torrent  de  paroles,  Cic. 
N.  D.  2,  7,  20.  Véniel  flumen  orationis  aureum  fun- 
dens  Aristoteles,  viendra  Arislolc  épanchant  les  flots 
d'or  de  son  éloquence,  id.  Acad.  2,  38,  119.  Videtisne, 
quantum  munus  sit  oratoris  historia?  haud  scio,  an 
flumine  orationis  et  varietale  maximum,  id.  De  Or. 

2,  i5,  62;  cf.  :  Flumen  aliis  verborum  volubilitasque 
cordiest,  qui  ponunt  in  orationis  celeritate  eloquen- 
tiam,  d'autres  s'attachent  surtout  à  l'abondance  et  à 
la  volubilité  des  paroles,  faisant  consister  f  éloquence 
dans  la  rapidité  du  débit,  id.  Or,  16,  53.  Tantum  est 
flumen  gravissimorum  optimorumque  verborum,  tam 
integrae  sentenliœ ,  etc.,  id.  De  Or.  2,  45,  188.  Neque 
euim  flumine  conturbor  inanium  verborum  nec  subti- 
litate  sententiarum,  si  orationis  est  siccitas,  on  ne  me 
démonte  point  par  un  vain  flux  de  paroles,  ni  par  la 
subtilité  des  pensées,  si  le  style  est  sec  et  sans  grâce, 
id.  N.  D.  2,  1,  1.  Lysias  ...  puro  fonti  quam  magno 
flumini  propior,  Lysias  ressemble  plus  à  une  pure  fon- 
taine qu  à  un  grand  fleuve,  Quintil.  lnst.  10,  1,  78. 
Velut  pro  decurrentis  orationis  flumine,  id.  ib.  9,  4, 
61;  cf.:  id.  ib.  10,  I,  61.  Sic  flumine  largo  Plenus, 
Pierio  defundes  pectore  verba ,  Petron.  Sat.  5,  fin.  — 
Et  par  une  image  empruntée  à  l'irrigation  des  terres  : 
Neque  concipere  neque  edere  parlum  mens  potest, 
nisi  ingenti  flumine  literarum  inundata,  l'esprit  ne 
saurait  ni  concevoir  ni  produire,  s'il  n'a  été  largement 
fécondé  par  les  eaux  de  la  littérature,  Petron.  Sat.  118. 

Flumen,  Jesaia,  8,  7;  27,  ia;  etc.;  i.  q.  Eu- 
p  h  rates. 

Flumen  Arundlneti  (fl.  des  joncs),  Vit.  Sa» 
ladin.;  ruisseau  dans  la  Samaria,  au  S.  de  Caesarea, 
sur  la  frontière  des  tribus  de  Manassê  et  d'Ephraim; 
cf.  Kanah. 

Flumen  CSad;  cf.  Arnon. 

Flumen  Begium,/.  q.  Armacales. 
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I  lumen   Niilninn,    /////.    /•'-//.    Ilisp.   <■    7  1    fi> 

dont  /'lliK|i,inia  Hœlica,  te  jetait  </<»'>  le  Singulii. 

l'ii -ii  M  al  v  uni  1  un  brat  de  l' Euplirate,  prit 

de  ton  embouchure  '/•un  /.•  sm.  Peraicui,  formé  «"/• 
l'île  de  Getirad  Kkader, 

rimikcii  *<.  Vltl,  /»<■«.,•  1.  a,  Partira  st.  \  iti 
(Flomoniemia  ),  Fluinonieiitu, 

■•"lAiiifiidimi  poilu,  port*  dé  Home,  prit  du 
Tibre:  ••  Flumenlana  porta  Romœ  appellata,  quod 
lilirns  parlera  ea  Quxiaie  affirmant  »,  Ititt.p.  n<).  Qui 
habitant  extra  portam  Plumentanami  Varro,  11.  A,  I, 
a,  6;  de  mime  Liv.  35,  \u  \]  35,  ■*,  5»  /">"  /'''"'/'- 
.Y/ r.  />.  a54i  ed.  Maria, 

■  'lu iik-i  uni ,  ptumtt,  bourg  eh  Savait  dans  U  Fau- 
eigny,  entro  1rs  fl.  Arlj  et  Unibrté, 

Uiiiiiitfiiiiiii ,  \,n.  d'uni»,  |  [lumen  J,  ruisseau 

(lut     des  bai  temps):  Sul)    via    hiil)t'l  lliiiiiicelluni ,  cl 

trani flumii ellum  aquam  vivam ,  Innoo, de  Cas. p.  227, 

GoéS, 

iiùiiiiiiiilin,  <•,  adj.  [fhraen],  da  fleuve,  de  ri- 
vière (lut.  des  bas  temps)  :  <~  navigatin,  Cal,  Aur. 
lard.  1,  r.rwcancri,  id,  it,  4.  Glarea  Duminali», 

Auct.  incert.  de  l.imit.  ap.  dors.  p.  267. 

tlmiiiiii'UN,  a,  mu,  <i<//.  |  lliiuu'ii  |  ,  dé  rivière, 
qui  se  trouve  dans  lot  fleuves  (mot  poet.)  :  •>'  aqua  , 
Ovid,  lùist.  a,  46;  cf.  r**j  undœ,  td.  Met,  ii,  599; 
i5,  565.  «~  ulva  ,  id.  il).  5,  5 19.  < — 1  ulinus,  Stat.  Tlieb. 
9,  a66.  ~>  alnus,  5*7.  3,  458.  rfcygnua,  Oeù/.  /A/-.  H. 
67;  00  volucres,  /</.  /V<7.  a,  253.  ^>  classis  ,  une  /lotte 
de  fleuve,  c.à-d.  îles  pontons  pour  traverser  le  fleuve 
avec  son  armée,  SU.  4,  4°4< 

flûiiiiiiln ,   m,  f.   =   fiumicellum,  /«v/7  cours 

d\au,  ruisseau,  Innocent,  de  Cas.  p.  2a5,  Goes. 

II  niai  ii  is  ;  cf.  Flemma. 

Il  in»,  xi,  xum ,  3.  (anc.  forme  du  futur  passé, 
flueris,  Lttcr.  6,  8oi,  Forb.  N.  cr.;  du  supin.  FLU- 
CTUM,  selon  Prise,  p.  817,  P.;  cf.  :  «  Fluo,  fluctum,  » 
Not.  Tir.  De  cette  forme  sont  tirés  fluctio  et  fluctus) 
v.  n.  [même  famille  que  çXûio,  f\éu> ,  Ttkéoo],  couler. 

I)  au  propre  :  Quod  per  anurnam  urbem  leni  fluit 
agniine  flumen ,  fleuve  qui  coule  doucement  à  travers 
une  ville  charmante,  Enn.  Ann.  5,  19;  cf.  :  Tanlos 
terre  motus  in  Liguribus,  etc....  ut  flumina  in  con- 
trarias partes  iluxerint  atque  in  amnes  mare  influxeril, 
que  les  fleuves  coulèrent  en  sens  contraire,  c.-àd. 
remontèrent  vers  leurs  sources,  Cic.  Divin.  1,  35,  78; 
et  :  Sci|)io  biduuiu  moratus  ad  [lumen,  (;uod  inler 
eum  et  Domitii  castra  fluebat,  Cas.  B.  C.  3,  3;,  1  ; 
cf.  aussi  :  Aurea  tum  dicat  per  terras  ilumiua  vulgo 
Fluxisse ,  que  des  fleuves  d'or  ont  coulé  sur  la  terre, 
Lttcr.  5,  910;  et  :  Fluvius  Enrôlas  ,  qui  propter  La- 
cedaemonem  fluit,  67c.  Invent.  2,  3i,  96;  de  même  : 
Helvetiorum  inter  fines  et  Allobrogum  Rliodanus  fluit, 
Cces.  B.  G.  1,  6,  2  ;  e<  .•  Flumen  Arar  in  Rbodanum 
induit  incredibili  lenitate,  ila,  ut  oculis,  in  utram 
partem  fluat,  judicari  non  pos-.it ,  id.  ib.  1,  ra,  1.  Ea, 
qu.c  nal ura  Huèrent  atque  manarent,  ut  aqua,  les 
éléments  fluides ,  comme  l'eau,  Cic.  IV.  D.  1,  i5,  3g. 
Humor  dulcis,  ubi  per  terras  crebrius  idein  Percola- 
tur,  ut  in  foveam  fluat,  Lucr.  1,  4?5;  cf.  :  id.  5,  27a. 
Fluxit  in  terrain  Rémi  cruor,  le  sang  de  Rémus  coula  à 
terre,  fut  répandu  sur  le  sol,  Hor.  Epod.  7,  19;  cf.  : 
Sanguis  terras  fluxurtis  in  omues,  Lttcan.  6,  61.  Non 
fluat  imber  aquis ,  Ovid.  Pont.  4,  4,  a.  Fluit  de  cor- 
pore  sudor,  la  sueur  coule  ou  ruisselle  du  corps,  id. 
Met.  9,  173;  cf.  :  Sudor  fluit  undique  rivis,  Virg. 
AZn.  5,  aoo.  Nudo  sub  pede  musta  fluunt ,  le  moût 
couje  à  flots  sous  le  pied  nu,  Ovid.  Rem.  Am.  190. 
Madidis  fluit  unda  capillis  ,  tonde  ruisselle  sur  sa  che- 
velure, id.  Met.  11,  656.  Perque  cavas  nares  oculosque 
auresque  cerebrum  Molle  fluit,  le  cerveau,  devenu 
mou  et  liquide,  s'échappe  par  les  narines,  par  lus  yeux 
et  par  les  oreilles,  id.  ib.  12,  435.  Quod  fluentem 
iiauseam  coerceat  (  Caecubum),#o/-.  Epod.  9,  35  ;  cf.  : 
Alvus  fluens  ,  ventre  relâché,  qui  a  le  flux,  flux  de 
ventre,  Cels.  a,  6.  Fluit  ignibus  aurum,  l'or,  sous  l'ac- 
tion du  feu,  devient  liquide,  se  fond,  Ovid.  Met.  2, 
a5r. 

R  )  métapfi.  —  1  °)  en  pari,  des  corps  d'où  s'échappe 
un  liquide  :  déborder,  regorger,  être  inondé  de,  na- 
ger dans,  avoir  en  abondance  :  Quum  fluvius  Alra- 
tus  sanguine  fluxit,  quand  le  fleuve  Atralus  roula  des 
flots  du  sang,  Cic.  Divin,  t,  43,  98;  de  même  :  Glo- 
merataque  sanguine  multo  "Viscera  lapsa  fluunt,  ses 
entrailles  se  répandent  avec  des  flots  de  sang,  Ovid. 
Met.  8,  400;  e/:Ille,  cruore  fluens,  cubito  tamen 
allevat  artus,  lui,  baigné  dans  son  sang,  id.  ib.  7, 
143,  Vix  tamen  exserui  sudore  lluenlia  multo  Rra- 
rliia.  met  bras  inondés  de  sueur,  id.  ib.  9,  57;  cf.  ; 
Uumit  sudore  et  lassitudine  membra,  Liv.  38,  17,  7. 
Pingui  fluit  unguine  lellus,  le  sol  est  inondé  d'huile, 
DICT.      LAT.    FKANÇ. 


tu/  Place,  6,  v><>.  Viliiqur  nilii'iiii  l' lu \ ii  mulctra 
inciu,  une  litfuêur  inu^r  t/,-  vin)  •  niilii  det  vaut 
grottltrt  dettinit  •/  recevoir  le  lait,  SU,  7,  100, 
Sam  tthluiii  Si  calidi*  atiain  cunclen  lavabrii,  Ple- 
Dior  al  fluerii  nolio  rarvantii  aquaï,  >'  '»  bravtt  trop 
longtempt  I"  oltaltur  du  l><un.  ,t  que  tu  /'»  ptongtt 
lortaue  t"n  tain  eit  lurahargi  d'alimenté,   Cuei     S, 

Km.  11  1 In  via  tandem  redditui  imo  eal  Jam  m« 

nini  inididaqua  Qoani  in  vtata  Uanoetea,  Ménatèt 
tout  ruisielant  et  appetanti  par  ><•.  vêtement*  humides, 
Virg,  i:n.   »,  1  •<)  ii. mi  illi  compti  capilli  et  maden< 

HH  1  iiii'inoi  uni  liinln  i.<- ,  1  t  llurnlr-,  n  1  uis.il.i ■qui-  lm< 

en,  jouet  inondiet  </<■  fard.  Dit,  /'".   ix,  >'>.  Gra 
nil.r  vitai  acinorum  eaiguilale  minua  fluunt,  donnent 

moins  dé  ei/i,   t'o/iim.   {,  >,    i\  ;  de  même,  id '.    I,   -t,  ',  ; 

ia,  5-j,  1. 

').")  se  moue, 111    eonime  un  liquide,    se  bulitneei ,  aller 

et  venir,  ondoyer,  /lot/ce,  couler;  être  trit-ampte, 

lâche,  flottant,  avoir  du  jeu,  ele.  :  linlr  alniin  l'ari.i) 

tupra  llucrc...  Sîvo  aliunde  Queui  alicunde  extrinie- 
cui  aer  Vorial  agent  ignei,  l'un  de  as  deux  courants 

est  supérieur...  soit  qu'un  fluide  e  1  teneur  contraigne 
ces  feux  à  circuler,  l.uer.  5,  f»  r  4  et  5a  5.  Iles  multai 

eise  neceate  est,  Unde  fluena  volvat  variua  m  fluclui 
odorum,  Ei  fluera  et  mitli  vulgo  ipargique  putandum 

est,  /'(/.  .'(,  677  si/.;  cf.  :  Principio  omnibus  a  rebui  , 
quatcunique  videmui,  Perpetuo  fluere  ac  mini  ipar- 

gique  necesse  est  Corpora,  quffi  ferianl  uculos  vi.suui- 

que  laceaianl  :  Perpetuoque  duunt  certii  ab  rebui 
odores  ,  FrigUS  ut  a  fluviis,  calor  a  sole,  a-stus  ab  mi- 
dis £quoria...  Née  varii  cessant  sonilus  manare  per 
aines,  de  tous  les  corps  visibles  à  nos  regards  d'abon- 
dantes émanations  s'échappent,  coulent  sans  cesse,  et, 
(nippant  nos  jeux,  nous  font  éprouver  le  sentiment 
de  la  vue.  Les  odeurs  ne  sont  aussi  que  les  émissions 
continuelles  de  certains  corps.  Le  froid  naît  des  eaux, 
ta  chaleur  du  soleil  ;  une  vapeur  saline,  émanée  de  ta 
surface  de  la  mer. . .  Des  sous  divers ,  exhalés  de  tous 
les  corps,  ondulent  dans  l'espace  et  frappent  nos  oreil- 
les, ici.  6,  ga3  sq.;  de  même  :  r**>  sestus  e  lapide,  id. 
6,  iooi  ;< — 'venli,  id.  :,  281  ;  r^j  ignis,  id.  2,  388; 


cf.  :  Fluit  undique  viclor  Mulciber  et  raiiidis  amplexi- 
bus  arma  virosque  Corripit,  SU.  17,  102.  Coma:  per 
levia  colla  fluentes,  chevelure  flottante  sur  un  cou 
d'ivoire,  Prop.  2,  3,  i3  ;  cf.  :  Blandilixque  fluaut  per 
mea  colla  rosa;,  id.  4,  6,  72.  Et  feiïes  nudos  veste 
flueule  pedes ,  ta  robe  flottante  ou  ondoyante  frap- 
pera tes  talons  nus,  id.  3,  1 7,  3a  ;  de  même  :  Tunicis- 
que  fluentibus ,  tuniques  très-amples,  Ovid.  A.  A.  3, 
3oi  ;  et  :  Nodoque  sinus  collecta  fluentes,  Virg.  JEn. 
1,  320;  cf.  aussi  :  Ralteus  nec  slrangiilet  nec  fluat,  le 
baudrier  ne  doit  être  ni  collant  ni  flottant ,  ni  trop 
serré  ni  trop  lâche,  Quintil.  Inst.  it,  3,  140.  Nec 
mersa  est  pelago,  nec  fluit  ulla  ralis,  aucun  de  tes 
vaisseaux  n'a  été  submergé,  et  tu  n'en  as  pas  qui  vo- 
guent en  ce  moment  sur  les  mers,  Martial.  4,  66,  14. 
Ramos  compesce  fluentes,  élague  les  branches  qui 
s'étendent  trop  luxuriantes,  Virg.  Georg.  2,  370. 
Simul  agmine  denso  Aniheusque  Mnesteusque  ruunt 
omnisque  relictis  Turba  fluit  castris ,  se  précipite  à 
flots  pressés  hors  du  camp,  id.  /En.  12,  444. 

b)  dans  le  sens  prégnant,  tomber,  s'échapper,  glis- 
ser ;  s'évanouir,  passer,  disparaître  ;  descendre,  pen- 
dre, être  traînant  ;  s'affaisser,  etc.  :  Ipsa  illa  Martia 
legio hoc  nuncio  languescet  et  mollietur;  excident  gladii, 
fluent  arma  de  manibus ,  les  glaives  échapperont,  les 
armes  tomberont  des  mains,  Cic.  Phil.  12,  3,  8.  Ca- 
pilli du  uni ,  les  cheveux  tombent,  Cels.  6,  1  ;  Plin.  27, 
4,  i-  Quid  poma  crudeli  vellis  acerba  manu?  Sponte 
fluent  mat  tira  sua ,  pourquoi  d'une  main  cruelle  arra- 
cher des  fruits  verts  ?  Mûrs,  ils  tomberont  d'eux-mêmes, 
Ovid.  Am.  2,  14,  25.  —  Quoniam  minui  rem  quam- 
que  videmus,  Et  quasi  longinquo  fluere  omnia  cer- 
nimus  œvo,  Lucr.  2,  68;  cf.  :  Nihil  est  toto  quod 
perstet  in  orbe  :  Cuncla  fluunt  omnisque  vagans  for-- 
matur  imago,  il  nest  rien  dans  tout  l'univers  qui  reste 
dans  le  même  état  ;  tout  passe,  toute  forme  est  éphé- 
mère, Ovid.  Met.  i5,  178.  Dissolvuntur  enim  tum  de- 
mum  membra  fluunlque,  Lucr.  4,920;  de  même  : 
Sura;  fluxere  :  sine  ullo  Tegmine  poples  erat,  l'es  mol- 
lets s'affaissent,  le  genou  se  dépouille,  Lucan.  9,  770  ; 
et  :  Demonstravi  dijjito  pictum  Callum  in  Mariano 
scuto  distortum  ,  éjecta  lingua ,  buccis  fluentibus,  les 
joues  pendantes ,  Cic.  De  Or.  2,  66,  a66. 

II)  au  flg.  — A  )  en  gêner.,  couler,  se  mouvoir, 
sortir,  découler,  émaner,  provenir,  avoir  telle  ou  telle 
marche,  tel  ou  tel  cours,  aller,  marcher  à,  tourner  à 
passer  à,  tendre  à  :  Etenim  ,  ul  ait  Homerus  ,  ex  ejus 
(Nestoris)  lingua  melle  dulcior  fluebat  oratio,  la  pa- 
role coulait  de  sa  bouche  plus  douce  que  le  miel,  Cic. 
De  Senect.  10,  3i;  de  même  :  Et  carmen  vena  pau- 


pariora  fluit,  U  vert  coûte  plut  pénlitement  a\  ma 
,.,,,,  appauvrie,  <>>,,/   /•,,„/         ,  r ...  I  •  m  ., 

ita  puri  ami  ,  ul  nihil  liquidiui ,  lu  likWa  But 

ul    uuiquam    idl rct,    ta   diction    >lr    Catidim 

était    1  puir,   qu'il  n')  avait  rien  de   %l  limpide i   e/U 
coulait  avet  une  m, mur  dont  1  n  n  n'interrompait  U 
taure,  Cic,  Brut. if,  '-',-  ta  Harodotu  omnia Icnitci 
lliiiint ,  thiiuni  imt.ij.  ',,  i4,if.  au  ■'    Gramm 
|iinn,  jam  «lia  ilv.i,  fluit)  U,  U.  ■>,  i,\,n     n   . 
lotii  ririhui  Huit  oratio,  <■/  //'.  <,,  \,  -,  etmétaph., 
in  part  de  (écrivain  nm,,.-     \ii,i  (Herodotua)  aine 
utile  lalebrû  quasi   edatuaamnii  Huit,  aUa  (Thucy- 
ineitetioi  feflm  <  i  do  bellk  Un  bu  1 1  anil  1  liais 
quodammodo  bellicum ,  (un  [Hérodote)  coulé  comme 
un  fleuve  paitiblé  tut  un  terrain  mu,  (autre  I  Thut  r 
didr)  n  un  court  plut  rapide,  et  auelquefois,  m  imitant 
de  l't  ■.unir,  il  embouché  U  belliqueux  clairon,   Cic. 
Or,  ta,  I9;  </   t  [Lucilius ) quum  flueret  lutuientua( 
l'rtuit  un  torrent  bourbeux   (que  le  poète  LucUe), 

Hor,   Sut     1,    ', ,    il  ;  i/r   même    lit.    1I1.    1,     1 .,,   r)u,  ri   1, 

7,  28.  nu  hceuil,  '/"<■  ton  esprit  soit  inlaristabu, 
l'iniit.  Mil.  gl,  4.  8,  ia.  —  Muita  abea    lune)  m..- 

nanl  et  lliinnt,  quibui  aiiiiuanlrs  alaiilui  aUgetC  inique  , 
il  en  sort  une  foule  d'émanationt  destinées  a  nourrir 
et  u  faire  croître  tas  animaux,  Cic,  A',  h.  a,  i>h  5o, 
11.11  omnia  ea  eodem  fonte  fluxerunt.  tout  cela  émana, 

1  ouïe  de  la  même  suui  ce  ,  id,  ib.    J,  1  g,    \  H  ;  de  nirim  . 

Dicendi  fa<  ullatem  ex  intimii  lapienlûe  fonlibui  fluere, 

l'éloquence  a  sa  source  dans  tes  profondeurs  dé  la 
tagesse,  Quintil.  Inst.  ia,  a,  6;  et  :  Omnia  credibi- 
li.i  i\  bujuamodi  fontibui  duunt,  id.  ib.  5,  io,  iy. 
Ut  sanguis  e  cède,  ila  illa  ex  impudicitia  fluere,  ut. 
ib.  5,  9,  14.  Omnia  ex  nattira  ni  uni  bominumque 
fluere,  tout  a  sa  source  dans  ta  nature  des  choses  et 
de  l'homme,  id.  ib.  6,  2,  1  3.  Nomcri  SX  Gneeo  fluxisse, 
tu  nom  est  tiré  du  grec,  id.  ib.  3,  4,  '2.  Atque  ab  i9to 
eapile  fluere  neeesse  est  omnem  ralioncm  bonoium 
et  malorum,  Cic.  Fin.  2,  ri,  3.',.  l)is<  iplinis  Gra;cis 
prius  instituendus  est,  unde  et  noalrse  fluxeruut,  il 
doit  être  initie  auparavant  aux  éludes  grecques,  où 
les  noires  ont  été  puisées,  Quintil.  Inst.  1,  1,  12  ;  de 
même  :  Unde  id  quoque  vitiuui  fluit,  d'où  provient  aussi 
ce  vice,  id.  ib.  1  r,  3,  109;  et  :  Undecumque  causa 
fluxit,  id.  ib.7,  3,  33.  —  Pytliagone  doclrina  quum 
longe  laleque  flueret,  permanavisse  mibi  videtur  in 
banc  civitatem  ,  comme  ta  doctrine  de  Pylhagore  se 
répandait  de  tous  côtés  et  au  loin,  Cic.  Tusc.  4,  1, 
2.  Multum  fluxisse  video  de  libris  nostris  variumque 
sennonem  partim  admiranlium,  partim,  etc.,  id. 
N.  D.  1,  3,  6.  Sic  mibi  tarda  fluunt  iugrataque  tempora 
quae,  c'est  ainsi  que  se  traîne  péniblement  pour  moi  le 
temps  qui,  etc.,  Hor.  Ep.  1,  1,  23.  In  rébus  prosperis 
et  ad  volunlatem  noslram  fluentibus  superbiam  magoo 
opère  fugiamus,  quand  les  choses  ont  un  cours  pros- 
père et  tournent  selon  nos  vœux,  Cic.  Off.  1,  26,  90; 
de  même  :  Rébus  supra  votum  fluenlibus,  le  succès 
dépassant  les  espérances,  Sali.  H'ut.fragm.  ap.  Serv. 
Virg.  Mn.  a,  169  (p.  a4g,  éd.  Gerl.  );  Tac.  Hist.  3, 
48;  Justin.  23,  3;  cf.  :  Rébus  prospère  fluentibus , 
Tac.  Or.  5;  et  :  Nec  prœsentia  prospère  Huebant, 
le  présent  n'allait  pas  bien,  id.  Ann.  i5,  5.  Videamus 
et  Gnœus  quid  agat  et  il I i us  raliones  quorsum  Quant, 
et  oit  tendent  ses  calculs,  Attic.  dans  Cic.  Ait.  9,  10, 
4  ;  cf.  :  Res  fluit  ad  interregnum,  les  choses  tournent 
à  un  interrègne,  Cic.  Alt.  4,  16,  11.  Cuucta  in  Mi- 
thridatem  fluxere  ,  tout  se  soumit  à  Milhridale,  Tac. 
Ann.  11,9. 

B)  particul.  (d'après  le  n"  I,  B,  2  )  —  1°)  s'écar- 
ter du  but,  errer  à  l'aventure,  s'égarer,  exlravaguer, 
couler  avec  trop  de  facilité  ou  d'abondance,  être  lâche, 
verbeux,  diffus:  Ne  fluat  oralio,  ne  vagetur,  que  le 
style  ne  coure  pas  au  hasard,  ne  s'égare  pas  par  une 
marche  irrégulière,  Cic.  De  Or.  3,  49,  190.  —  Citra 
lectionis  exemplum  laborille,  carens  rectore,  fluit, 
sans  les  modèles  que  fournit  la  lecture,  cet  exercice 
dépourvu  de  guide  ne  sera  qu'un  vain  labeur,  Quin- 
til. Inst.  10,   i,i,Spald. 

2°)  dans  le  sens  prégnant,  tomber  en  décadence , 
oérir,  s'évanouir,  se  dissiper,  s'en  aller  en,  se  perdre 
en;  être  énervé,  languissant  :  Qua  (voluptate)  quum 
liquescimus  fluimusque  mollitia,  quand  notre  énergie 
se  fond  sous  (action  de  la  volupté,  quand  nos  âmes 
se  dissolvent  à  force  de  mollesse,  Cic.  Tusc.  2,  22, 
52  ;  de  même  fluens  mollitiis,  relief.  1,  6,  2;  2,  88, 
2.  —  Cetera  uasci ,  occidere ,  fluere,  labi,  nec  diu- 
tius  esse  uno  et  eodem  statu  ,  le  reste  naît,  décline, 
paste,  s'évanouit,  et  ne  reste  jamais  longtemps  dans 
le  même  état,  Cic.  Or.  3,  10.  Fluit  voluptas  corporis 
et  prima  quœque  avolat,  les  plaisirs  du  corps  sont 
passagers  et  les  premiers  s'envolent  sans  retour,  id. 
Fin.  2,  32,  106.  Pompeio  Sullaque  et  Mario  fluentem 
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procminbriitemqur  uni  |io|)iili  Koinaiu  lestilueiililms, 
/  ellej,  >..  i<>,  fin.       De  là 

\  Hiioiih,  entis,  }'d.  —  1"),  qui  coule,  qui  ne  te 
soutient  pas,  mou,  amolli,  énervé,  efféminé,  languis- 
sant ,-  cliancetaiit,  sans  eonsistanee  :  Discunl  hoc 
miseri  (  pueri  )  aute  qunro  sciant  vilia  easa  :  irule  so- 

luti  BC  filleules  non  ;iec  i|iiml  i'  SCholil  inala   isl.i,   seil 

m  scholai  afferunl  ,  les  mal/ieureux  enfante  appren- 
nent ces  choses  avant  de  suçoir  •/lie  ce  sont  des  lices  ; 

jntis  mous  et  énervai  (ou  :  ne  respirant  que  lu  mol- 
lesse), ils  ne  contractent  pas  ces  maux  dans  les  ecol, -s, 
ils  les  y  apportent,  Qui  mil.  Inst.  i,  2,  8;  cf.  :  In- 
ceaau  i|>s<>  ultra  muliebrem  mollioieni  Huantes,  dépas' 

sont  dans  leur  démarche  même  la  moi/esse  des  femmes, 

Senec.  Tranq.  i5.  Madidii  oapillis ,  fecie  dealbata , 

iluentibiis  niembris,  incessu  Icmineo,  'les  cheveux 
ruisselants  d'essence,  le  visage  larde,  les  membres 
pendants '(ou  languissants),  la  démarche  efféminée, 
Augustin.  Civ.  D.  7,  26. 

2°)  en  pari,  dit  style  —  a)  qui  coule  uniformément , 
calme,  paisible ,  naturel,  facile,  coulant,  naturel  ; 
égal,  qui  marche  d'une  manière  égale  :  (  In  bistoria  ) 
îiilerponuiilur  eliam  ronciones  et  bortationes,  sed  in 
his  tracta  qua-dam  et  fluens  expetitur,  non  baec  con- 
torta  et  acns  oratio,  Cic.  Or.  20,  66  ;  de  même  :  Lenis 
et  fluens  contextus,  Qtiintil.  Inst.  9,  4,  127.  —  b) 
verbeux,  redondant,  traînant,  prolixe  :  ou,  en  bonne 
part,  riche,  abondant,  fécond  :  In  direndo  nibil  est 
propositum  ,  nisi  ut  ne  immoderata  aut  angusla  aut 
dissoluta  aul  fluens  sit  oratio,  la  seule  règle,  en  fait 
de  prose,  c'est  que  le  style  doit  éviter  tout  excès, 
qu'il  ne  doit  être  ni  trop  serré,  ni  trop  lâche,  ni  re- 
dondant, Cic.  Or.  58,  198  ;  de  même  :  Alterum  nisi 
fit,  dissipata  et  incuba  et  fluens  est  oratio ,  id.  ib.  65, 
220;  et  métaph.,  en  pari,  de  l'orateur  :  In  locis  ac 
dcsrriplionibus  fusi  ac  fluentes  sumus ,  nous  sommes 
riches  et  abondants,  Qtiintil,  Inst.  9,  4,  1 38. 

Adv.  fluenler,  en  coulant,  en  flottant  ;  en  découlant 
(extrêmement  rare)  :  Ubi  inulla  fluenler  semina  aqua- 
runi  feruntur,  Lucr.  6,  52o.  Usque  adeo  omnibus  ab 
rébus  res  quaeque  fluenter  Fertur  et  in  ennrtas  dimit- 
titur  undique  partes,  id.  6,  g32.  Capillo  fluenter  un- 
dante  ,  Appui.   Met.   2,  p.  122. 

B)  il  11  mis,  a,  uni,  Pa.  (ne' se  trouve  guère  que  chez 
les  poètes  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  —  1°) 
au  propre,  fluide,  liquide,  qui  coule  :  Elementa  arida 
atque  fluxa,  glacialia  et  ignita ,  les  éléments  secs  et 
fluides,  glacés  et  ignés,  Appui,  de  Mttndo  ;  de  même 
~  suciis,  suc  fluide,  Pli//.  9,  38,  G2.  —  Fluxum  per- 
tusumque  vas,  vase  qui  fuit  et  percé,  qui  laiss:;  échap- 
per le  liquida,  Lucr.  6,  20. 

b)  métaph.,  lâche  (non  serré),  mou,  flasque,  pen- 
dant, tramant,  flottant,  etc.  :  Ipsa  erine  fluxo  thyr- 
sum  quatiens,  elle-même,  les  cheveux  flottants,  on 
épais,  agitant  le  thyrse ,  Tac.  Ann.  11,  3r.  Ne  fluxa 
habena  volutetur  in  jactu  glans ,  Liv.  38,  29,  6.  Bal- 
teus  baud  fluxos  gemmis  astringit  amictus,  la  ceinture 
de  laine  ne  serre  point  par  des  nœuds  de  pierreries 
l'ampleur  flottante  de  sa  robe  (selon  d'autres,  il 
faudrait  rapprocher  gemmis  de  laxos  et  traduire  : 
ruisselante  de  pierreries),  Lucan.  2,  362;  cf.  :  Ut 
cingeretur  fluxiore  cinctura,  qu'il  portait  toujours  sa 
ceinture  fort  lâche,  Suet.  Cœs.  45,  fin.  Lenlum  et 
raruin  agmen  ,  fluxa  arma,  segnes  equi ,  une  marche 
tente  et  éparpillée,  des  armes  tombantes,  des  cheveux 
sans  feu,  Tac.  Hist.  2,  99.  —  p)  peu  solide,  incer- 
tain, fragile,  caduc,  qui  est  sans  consistance ,  qui 
tombe  :  Germanos  fluxis  corporibus  mulatiouem  soli 
cœlique  baud  loleraluros ,  que  les  Germains,  mous  de 
corps,  ne  résisteraient  pas  au  changement  dé  sot  et  de 
climat,  Tac.  Hist.  2,  32  ;  cf.  :  Spadone  quum  sis  evi- 
ratior  fluxo,  Martial.  5,  41,  t.  (Murorum)  neglecta 

aut  aevo  fluxa  co îiuus  aggredi,  attaquer  de  près  les 

endroits  (  des  murs  )  négligés  par  l'ennemi  ou  dégradés 
par  le  temps,  Tac.  Hist.  2,  22. 

2°)  au  fig.  —  a)  lâche,  mou,  énervé,  amolli,  ef- 
féminé :  Animi  molles  et  ;etate  fluxi  dolis  baud  diffi- 
culter  capiebantur,  leur  âme  motte  et  leur  âge  facile 
se  laissaient  prendre  aisément  à  ses  pièges,  Sali.  Catil. 
i4>  5  ;  cf.  :  Drusus  animi  fluxions  remissiorisque 
vitae  erat,  Suet.  Tib.  52.  Duces  non  vigilias  agere, 
non  intuta  miieniuin  firmare ,  noctu  dieque  fluxi  et 
amœna  litorum  personantes,  sous  ces  chefs  les  veilles 
étaient  négligées,  les  murs  sans  réparation;  nuit  et 
jour  plongés  dans  les  délices,  ils  remplissaient  de  leurs 
fêtes  bruyantes  les  plus  beaux  lieux  du  rivage,  Tac. 
Hist.  3,  76.  Spectaculum  non  énerve  nec  fluxum,  nec 
quod  auimos  vironiin  molliret  et  frangeret,  Plin.  Pa- 
neg.  33,  1.  Indicium  vagi  animi  el  balucinanlis  et 
flux;e  atque  aperlae  securitafis,  Gell.  4,  20,  8. 

1»)  dans  le  sens  prég/iam,  mal  assuré,  fragile,  ca- 


duc, chancelant,  changeant,  peu  solide,  de  roui  h 
durée  ,  •epliemei  e,   pOUager,    île.    :    lies    noslne    ul    111 

secundii  Quxar,  ul  in  advetaia  bouée,  ma  situation  . 

bien  délabrée,  bien  triste,  si  l'on  songe  a  mes  prospé- 
rités ;  assez  bonne  après  mes  reveis,  (  ic.  Alt.  4,  2,  1. 
Kes  UU maBffl  llu.ve  !  mobiles,  les  choses  humaines 
sont  fragiles  et  changeantes,  Sali.  Jug.    I<>4,  2.    I)i\i- 

tiarum  el  formai  gluria  fluxa  atque  lia^ilis  est,  la  gloire 

qui  rient  îles  richesses  et  de  la  beauté  est  passagère 
et  fragile,  id.  Catil.  1,  \  ;  cj .  :  Mlnl  reruin  morlalium 
tant  mstabile  et  fluxum  est,  quarn  fama  potenliie, 
Tac.  Ann.  i3,  19.  Dam  Galba-  fluxa  aueioiiias,  l'i- 
sonis  nondum  eoabiissel ,  id.  Hist.  1,  ai.  Kac  fiilelis 
sis  fideli  :  cave  fidem  fbixarn  géras ,  sois  fidèle  a  qui 
t'est  fidèle  .-garde  d'avoir  une  foi  chancelante,  Plant. 
Capt.  2,  3,  79;  cf.  • — >  fides,  foi  peu  sûre,  Sali.  Jug. 
lit,  2  ;  Liv.  40,  5o,  5  ;  cf.  i^j  el  vana  liiles ,  id'.  v8, 
fi,  11.  Sludia  illi,  ut  plena  vecordiae  ,  ila  mania  et 
fluxa  sunt,  tout  condamnable  qu'est  son  délire,  les 
œuvres  en  sont  vaines  et  oubliées  (frivoles  et  éphé- 
mères), Tac.  Ann.  3,  5o,  fin.  Ipsi  fluxam  senio  ajou- 
tera objeclando  ,  reprochant  à  l'empereur  lui-même  sa 
raison  affaiblie  par  l'âge,  id.  ib.  <>,    38. 

Adv.  fluxe  ,  d'une  manière  relâchée,  avec  mollesse 
(extrémem.  rare  )  :  More  vitœ  remissions  Huxius  agens, 
Ammian.  18,  7.  En.  t.  de  méd.,  de  manière  à  retâ- 
cher, Varr. 

FI  110111:1,  œ,f.  [fluo],  surnom  de  Junon,  qui  ar- 
rêtait le  sang  des  femmes  en  couches ,  Varron  dans 
St.  Augustin,  Civ.  D.  7,  2  sq.;  Arnob.  3,  118;  Mart. 
Copell.  2,  37  ;  Fest.  p.  92,  Mull. 

fluor,  ôris  ,  m.  [  fluo  ],  flux,  écoulement,  courant, 
cours,  circulation,  flots  (mot  postérieur  à  Auguste)  : 
Aqua  natura  res  labilis  et  ad  Uuorem  semper  dever- 
sionemque  lam  prona ,  Arnob.  2,  84.  ~  maris, 
le  flux  de  la  mer,  Sotin.  18;  cf.  au  pturiei  ;  Fluorés 
amnium,  le  cours  des  fleuves  ,  Appui.  Flor.  348.  — 
Mox  laclis  liquidos  sensim  superadde  fluorés  ,  des  flots 
de  lait,  A'emes.  Cyncg.  227.  —  Intelligimus  omne.s 
vcnlos  aeris  esse  fluorem ,  nous  comprenons  tous  que 
les  vents  sont  des  courants  d'air,  Arnob.  6,  196.  — 
Profeetae  a  nobis  imagines,  velut  qiurdam  exuvis, 
jugi  fluoré  a  corporibus  manantes  ,  images  parties  de 
nous-mêmes,  comme  des  effluves  qui,  par  de  co//ti- 
nuelles  émanations ,  s'échappent  de  nos  corps,  Appui. 
Flor.  p.  348.  —  II)  en  t.  de  méd.,  flux  de  ventre, 
diarrhée  :  Quisquis  fluoré  a?ger  est  ,  Cels.  3,  6,  ad  fin. 
Solutioet  fluor  stomaebi,  Scr/bon.  Comp.  108.  —  Flux, 
écoulement:  >^->  albus,  flueurs  blanches,  leucorrhée, 
!..  M.  —  III)  en  minéral.,  fluor,  métal  en.  état  liquide, 
en  fusion  :  r*.'  Calcium,  L.  M. 

lliisîiris  uieitsis,  surnom  du  mois  de  juillet 
chez  les  Furieuses,  Inscr.  ap.  Murât.  587,  i.  Le 
même  mois  est  mentionné  dans  une  inscr.  trouvée  près 
de  Furfo,  et  publiée  par  Aloys.  Lanzi  da/is  son  Sagg. 
di  l.ingua  Et  ruse.  t.  2,  /;.  6tg,  tab.  16,  n°  1. 

Flusor  (Flusis),  Tab.  Peut.;fl.  dans  le  Picenum, 
non  loin  de  Cluana,  probabl.  auj .  Chienti,  dans  l' Etat 
ecclésiast.;  se  jette  dans  le  golfe  de  Venise. 

flusira;  orum  n.  [fluo],  état  habituel  et  calme 
de  la  mer,  bonace  (  antér.  et  poster,  à  l'époque  clas- 
sique) :  «  Flustra  motus  maris  sine  tempestate  flu- 
ctuanlis.  Naevius  in  bello  Pœnico  quod  ait:  Honera- 
riœ  honustae  stabant  in  flustris,  ut  si  diceret  in  salo  », 
Suet.  Fragm.  t.  8,  p.  ",5 ,  éd.  Wolf.  (reproduit 
dans  Militer,  Fest.  p.  89  et  382);  cf.  :  «  Flustra  di- 
cunlur,  quum  in  mari  tluctus  non  moventur,  quam 
Graeci  u-ixXaxtav  vocanl,  »  Fest.  p.  89,  Mull.  Mare  de 
flustris  temperatum  ,  Terlull.  de  Paît.  2. 

flfita,  se,  fi  [7t).o)Trj,  celle  qui  nage],  espèce  de 
grande  murène,  Varron  dans  Macrob.  Sal.  2,  12  ; 
R.  R.  2,  6,  2  ;  Colum.  8,  17,  8;  cf.  Fart.  suiv. 

flûlo,  are,  v.  n.  [contract.  de  fluito],  couler, 
nager,  flotter  (  antér.  à  l  époque  classique  et  très-rare)  : 
Namque  movetur  aqua  et  lanlillo  noraine  flutat,  Lucr. 
3,  190.  In  Sicilia  manu  capi  murxnas  flutas  ;  quod  hœ 
in  summa  acpia  praî  pinguetudine  flutent,  qu'en  Sicile 
on  prend  à  la  main  les  murènes  appelées  qutae;  parce 
que,  à  force  d'être  grasses,  elles  flottent  à  la  surface 
de  l'eau,  larron  dans  Macrob.  Sat.  2,  12. 

tliïvïa,  œ,  fi  [fluo],  antér.  à  l'ép.  class.  p.  flu- 
vius,  fleuve,  rivière:  Inler  duas  fluvias,  Sisenn.  dans 
Non.  207,  7.  Transgressas  fluviam  quœ,  etc.,  id. 
ib.  8. 

flûvïâlis,  e,  adj.  [fluvius],  de  rivière,  de  fleuve, 
fluvial:  Septus  fluvialibus  undis,  Virg.  JEn.  9,  70; 
de  même  :  ~  undœ,  Ovid.  Met.  1,  82.  roaqua,  Colum. 
6,  22,  fin.  r^>  arundo,  Virg.  Georg.  2,  414.  — 'areua, 
sablé  de  rivière,  Pallad.  Ocl.  17,  fin.  —  ~  lupus, 
loup  de  rivière,  nom  d'une  espèce  de  poisson,  Colum.  J 
8,  16,  4;  voy.  lupus.  i 


Fluviuiiiih;  cf.  Clodi.-uius;  Baud  rond  le  croit 
identique  a  \  Ibia. 

flnurïMïcaa,  a,  mo,  adj.  \  lu«iui  ,  de  fleuve,  de 
.  fluvial  :  ~arcna,  /';//•.  \,-iJiu.  ,^,  aiiiiualia, 
Colum.  H,   1:»,    1. 

llu>iâGISs,  e,  adj.  [lluviusl,  de  fleuve,  de  ri- 
cin,-, fluvial  i  ti  es-classique)  :  ~  lestudines ,  tortues 
de  rivière,  <  ie.  N.  D.  2,  48,  124.  ~  naves,  Liv.  10, 
2,  \-y.  -^-  uegotium,  Colum.  8,  17,  7. 

flutiatiis,    a,    uni,    adj.    [fluvius],    trempé, 
mouille    dans   Peau   :    Miietis    quai    pars  a    terra    fuit, 

enodis  est  :  base  lluMHta  deoorlieatur  atque  ita  sapinus 
vocatur,  Plia.  16,  ><j,  76,  §  196. 

IItMu  ,  a  ,  uni  .  adj.  j  fluo  ] ,  poétique  pour  flui- 
aus, fluide,  liquide:  Quod  amara  villes  eadem,  qu» 
fin vula  constant,  Budor  uti  maris  est,  minime mirabile 
quoiquam.  Efara  quod  fluvidum  est,  e  levibus  atque 
lolunilis  Ksi,  Lucr.   2,  464  sq. 

HûvîuM,  ii  (génit.  p/ur.  fluviùm  ,  Val.  Flacc.  6, 
39 1;  fliivjôruni,  en  trois  syllabes,  Virg.  Georg.  1, 
4S2  ),  m.  [Que],  fleuve,  rivière  (très-classique;  tou- 
tefois beaucoup  plus  rare  que  flumen;  il  n'est  pas  dans 
César,  qui,  au  contraire,  emploie  flumen  plusieurs  cen- 
taines de  fois):  O  gnata,  libi  sunt  ante  ferundre 
^ïrumnae,  post  ex  fluvio  fortuna  resislet,  Enn.  Ann. 
1,  5i.  Ingressusfluvium  rapidum  ab  urbe  tara  longuFe, 
Plaut.  Men.prol.  64;  de  même  ~  rapid us,  fleuve  ra- 
pide, id.  Ilacch.  1,  1,  52.  Quasi  de  fluvio  qui  aquam 
dérivât  sibi ,  Nisi  derivetur,  lamen  omnis  ea  aqua  abeat 
in  mare,  id.  Truc.  2,  7,  12.  Apud  Hypanirn  fluvium, 
qui  ab  Europ*  parte  in  Pontum  influil,  sur  les  bords 
du  fleuve  Hypanis,  Cic.  Tusc.  1,  39,  94  ;  de  même 
fluvius  Enrôlas,  id.  Invent.  2,  3i,  96;  fluvius  Sagra, 
id.  N.  D.  2,  2,  6;  fluvius  Atratus,  id.  Divin.  1,  43, 
98;  fluvius  Taurus,  Liv.  38,  i5,  7,  Drakenb.  N.  cr. 
Germanos  ultra  Albim  fluvium  summovil ,  il  refoula 
les  Germains  au  delà  de  l'Elbe,  Suet.  Aug.  ai.  Se 
fluvio  dea  enndidit  alto,  Virg.  Mn.  12,  886.  Laetus 
fluvio  succedit  opaco,  id.  ib.  7,  36.  Fluvium  vimlis 
Minaret  Clœlia  ruplis,  id.  ib.  8,  65i.  Fluvio  quum  forte 
secundo  Deflueret,  en  suivant  le  cours,  le  fil  de  l'eau, 
en  suivant  le  courant,  id.  ib.  7,  494.  En  pari,  du 
Slyx,  id.  ib.  6,  384,  4i5. —  Proverbialt  :  Quisnam 
istic  fluvius  est,  quem  non  recipiat  mare?  tu  as  donc 
là  un  fleuve  que  la  mer  ne  contiendrait  pas?  Plaut. 
Cure.  i,i,  86. 

II)  métaph.,  en  génér.,  comme  flumen  ,  eau  cou- 
rante, cours  d'eau,  onde,  eau  (chez  les  poètes  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Arbuta  sufficere  et  flnvios 
prasbere  récentes,  Virg.  Georg.  3,  3oi  ;  cf.  :  Puben- 
tesque  sécant  berbas  fluriosque  ministrant,  id.  ib.  3, 
126.  Gelidas  ibat  Ladonis  ad  undas  Purgatura  malum 
fluvio  vivenle  soporem  ,  avec  une  eau  vive,  Stat.  Theb. 
9,  574.  Perfusa  certo  fluvio  terra,  Plin.  i\,   14,  4'- 

Fluvius,  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  5, 
19;  lieu  dans  le  N.  E.  de  la  Galba  Transpadana,  près 
du  Forum  Julii. 

Fluvius  iu  Atinatc  C'ampo,  Plin.  2.  io3; 
i.  q.  Tanager,  en  Lucai/ie. 

Fluvius  Cirtensis  ,  i.  q.  Ampsaga. 

Fluvius  Fœderatorum,  Plin.  3,  1  ;  fl.  dans 
/'Hispania  Baetica,  non  loin  de  Malaca  ;  probabl.  auj. 
Rio  Guadalmedina ,  dans  le  roy.  de  Grenade. 

Fluvius  llaiva?,  i.  q.  Kischon. 

fluxe,  adv.;  voy.  fluo ,  Pa.  n°  B,  à  la  fin. 

flux  ilniis ,  e,  fluide,  Vet.  interpr.  Iren.  2,  29: 
r^>  materia. 

fluxilis,  e,  adj.  [fluxus,  de  fluo] ,  fluide,  liquide 
(poster,  à  l'époq.  classique)  :  Fusile  et  fluxile  liquoris 
est  qualitas ,  Tertull.  adv.  Valent.  24. 

fluxïo,  ônis  ,  /  [  fluo  ]  ,  écoulement,  flux,  fluxion 
(  très-clasfique  )  :  Nalura  futura  pneseutiuut ,  ut  aqua- 
rum  fluxiones  et  deflagrationein  futuram  aliquando 
coeli  atque  terrarum ,  c'est  la  nature  qui  leur  fait  pré- 
voir les  inondations  et  les  embrasements  futurs  du  ciel 
et  de  la  terre,  *  Cic.  Divin.  1,  49,  111  (autre  leçon 
eluviones  ).  ~  sanguinis  e  naribus,  saignement  de  nez, 
Plin.  24,  19,  119.  <~  vulvœ  et  \enlris .  perte  de  sang 
et  cours  de  ventre,  id.  23,  5,  53.  ~  oculorum  ,  id.  28, 
7,  21.  Conlra  fluxiones,  quas  Grœci  rheumatismos  vo- 
cant,  contre  les  fluxions  que  les  Grecs  nomment  rhu- 
matismes, id.  22,  18,  2r. 

*  fluxïpërius,  a,  um,  adj.  [fluo-pes],  traînant, 
flottant  autour  des  pieds  :  ~  veslis ,  Avien.  Aral.  287, 
où  d'autres  lisent  fluxipilae ,  au  poil  long  et  flottant. 

il ux fini ,  ae ,  /.  [  fluo  ] ,  écoulement;  dans  le  sens 
concret,  le  liquide  qui  coule  ;  particul.  le  jus  du  raisin, 
moût  (poster,  à  Auguste  et  très-rare),  Colum.  3,  2, 
17  e/  32. 

1.  fluxus,  a,  um;  voy.  fluo,  Pa.  n"  B. 

2.  fluxus,  ûs,  m.  [fluo],  écoulement,  flux,  cou- 


I 

us  I ,  i/in  rou- 
is la  cendre, 
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nuit,  court  (poster,  à     tugiitte  \         i     mu  /" 
I  Eobeuaii  piàoii  i  fluxui  gravidarum  utero  lisions,  ■/»' 
arrête  /<■.<  partes  de*  femme*  grotte*,  l'Im.  q,  i  >.   , 
Vantus  nou  aliud  iuUiliigilui  quant  fluxua i 

/,•   relit   ne  tt  COIICoit  </"i'  tOtntHê  mi  romani  ,1'uu  ,  ni 

a.  43,  ,i     Picem  mumiuisse  debe mu  aiiud  Mie 

quain  com  buste  résinas  fluaum  ,  U.  %i,  t,«4«  Mœon 

•  h  i.ci  iIiivii  delioatam  vaalem  I il  pratatheni ,  trainn 

Si  terre  avec  miUt  ondulations  une  rottéde  fine  étoffe, 

Trrlull.    Paii.    ,,   mrd.  \\\  llu.i    dr  rrnlrr,  diurrlirr, 

■  OlMUIl  nslitOUIi  ,//'"  véiieque,  //m 
dr  ventre,  diarrlule,  i .  )l.  rt  bapatteus,  (uu  lu-pu- 
tique,  /..  '/•  '  M ) aufig., écoulement,  laps  de  temps  i 
Quum  intérim  Quxu  aueluainj  M  crebria  par  btamem 
îmbribus  superfiMui  .iiiiin.s  iaiulam  iu  faoiem  itagni 
opplevit,  mr  ces  entrefaites  arriva  le  déclin  de  l'an- 
tourne,  et  le  fleuve,  gonflé  par  des  pluies  abondantes,  .«<• 
répandit  sur  lu  surface  attise  ri  marécageuse  </<  /  fée, 
qui  tir  /ni  bientôt  plus  qu'un  ton,   Tac,  lli.it.  >,  b3. 

'  fôcMcïllN  ou  -lins,  a,  uni ,  au).  |  loi  us 
cerne  le  foyeri  **>  p*ui»,  pain  cuit  sou 
Jsitl.  Orig.  .'.o,  i,  1 5. 

focale  ,  is,  h.  [pour  l.iiii'. il»-,  île  (aunes  ] ,  espaça  de 
crurale  ilr  laine  à  l'usage  des  personnes  malade 
délitâtes,   llor.  Sut,  i,  3,  255;  Quintil.  Inst.  n,  3, 

i44  ;    Martial,   i  ',,  i,',a. 

fûoTuiôus, ,i,  mu.  adj.  [pour  fautauene,  de  saunes  |. 
qui  ressemble  au  gosier  :  r*^  palmes,  rejeton  de  vigne 
oui  omit  entre  deux  autres,  Comm.  4>,Jt«.  l°;  5|  6,  35; 
Pal  lad.  Frbr.   t»,  a. 

fôcâria ,  sa  ;  voy,  foearius. 

f  ocârïiit* ,  ii ,  m.,  et  focârïa  ,  se,  f  [  focus  | ,  cui- 
sinier,   ciiisiuicrr,  garçon,  fille   de  cuisine,  Ulfh  Dtg. 

4,  y,  i,  §  5;  id.  ib.  33,  7,  12;  Pomp.  i/>.  i5;  /  ulg. 
x  Sam.  8,  i3.  — II)  métaph.  focaria ,  femme  de  mé- 
nage, ménagèrr;  concubine,   vivandière,  Cod.  Justin. 

5,  (6,  2;  Inser.  Oreil.  n"  2671  sq.;  voy.  Orell.  sur 
ces  inscriptions. 

ibeatius,  a,  uni;  voy.  focacius. 

Foclii  11111,  Foi/ni,  bourg  dans  l'ilede  Nipon,  Ni- 
plion,  au  Japon. 

fôcïle,  is,  n.  (focus),  focile,  ancien  nom  de  cha- 
cun des  os  de  l'avant-bras  et  de  la  jambe,  !..  M. 

•■  FOCILLATIONES,  FOCULI...  a  fovendo,  îd  est 
calefaciendo,  dicta  sunt  »,  Fest.  p.  85. 

fôcillo,  âvi,  atuni,  1.  v.  a.  et  foc i llor,  alus,  1. 
v.depon.  [focus],  chauffer,  échauffer,  réconforter, 
rétablir,  soigner  (extrêmement  rare  et  sritlem.  aufig.)  : 
Pudet  nie  sic  tecum  loqui  et  taui  levibus  remediis  te 
focillare,  j'ai  honte  de  te  parler  ainsi  et  de  te  récon- 
forter par  des  remèdes  aussi  légers  (de  n'avoir  à  t' 'of- 
frir que  de  si  légères  consolations),  Senec.  Ep.  i3,fin. 
M.  Antcaiii  socielatem  semper  dubiam  et  incertain, 
reconciliationibusque  variis  maie  focillalam,  abrupit 
tandem,  Suet.  Aug.  17.  —  Dans  Fronton  ad  31.  Cass. 
cp,  5,  40  (  éd.  A.  Majo  ),  on  lit  focilalus  par  un  seul  1. 

—  Sous  la  forme  déponente  :  Non  in  commune  spe- 
ctaut,sed  suuai  quisquediversi  commodum  focillautur, 
ils  n'ont  point  en  vue  l'avantage  commun;  chacun 
soigne  son  intérêt  particulier,  larron  dans  Aon. 

tViciim-nt  uni ,  i,  n.  =  fomentum,  Aot.  Tir. 
p.  i34. 

Fociniacensis  Tract  us;  cf.  Faciniacum. 

sFociniaciuii  ,  i.  </.  Faciniacum. 

fôcis,is,/.  =  fomentum,  Not.  Tir.  p.  i34. 

focula  ,  01  uni;  voy.  foculus,a«  comm. 

FOCULO,  are;  comme  fovere,  d'après  Non.  10,.  1. 

fôcûlus ,  i ,  m.  (  il  a  aussi  un  plur.  hétéroclite  fo- 
cula ,  oruin  ,  n.,  Plaut.  Pers.  1,  3,  24  ),  dimin.  [focus], 
petit  foyer,  petit  réchaud,  petit  fourneau  ou  brasier: 
Arrepto  carbone  exslincto  e  foculo,  imagineni  in  iia- 
riele  delineavit ,  ayant  pris  dans  le  brasier  un  charbon 
éteint,  il  traça  sur  le  mur  une  image,  Plin.  35,  10,  36. 
§  14.  Rutabulum  uuum,  foculosduo,  dolia  olearia 
centuui,  Cato,  R.  R.  10,  3;  de  même  id.  ib.  it,  5. 
Patiuas  elui ,  Laridum  atque  epulas  foveri  foculis  t'er- 
veniibus,  Plaut.  tapi.  4,  2,  67.  —  Dexlram  accenso 
ad  sacrificium  foculo  injicit,  il  mit  la  main  dans  le 
fourneau  allumé  pour  le  sacrifice,  Liv.  2,  12,  i3;  cf.  : 
Apud  omnes  foculos,  aras,  lucos  sacros,  arbores  sa- 
cratas,  nain  rure  agebarn,  supplicavi,  Front.  Ep.  ad 
Ver.  6,  éd.  Maj. —  Plaisamment  :  Jam  intus  venins 
tumant  focula;  Calefieri  jussi  reliquias,  déjà  les  fomen- 
tations de  l'estomac  fument  à  la  cuisine  ;  j  ai  ordonné 
de  réchauffer  les  restes  d'hier,  Plaut.  Pers.  1,  3,  24. 

—  "II;  métaph.,  feu  :  Patellas  jam  lavât,    et   bucca 
fflCUluOD  excitât,  Juven.  3,  2G2. 

FôcûnâteH,  Plin.  3,  20,  peuple  de  la  Rhétie, 
peut-être  autour  de  Sondai,  dans  la  falteliiie. 

I  •><  n  n;.  iiu  m  ;  cf.  Faciniacum. 

Rem*  i ,  m.  [  racine  FO,  d'où  aussi  fovco  :  le  lieu 
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ou  instrument  Mirant  ii  chauffe)  1  ,iii,t 

1  liemm  t,  fi  \  n  1 0  1 -ni  di<  i"> ,  ipiod  1 

n. un  ignîi   inM  il. mu >t      quioquul    miteiii 

1:11,111  Iiimi  li  n  11 .  mu  .h  ni ,  m  n  .n  .1    il,   du  quid  iliud , 

III  i|iiu  IgtlM  lnvrhii    »,  I  an  on  dit  •\u>    (o  nom  de   foCII 

vient  di  ce  que  Is  fayot  Entretient  t  i 

/.  n,  est  la  /lutimir  nirni, .  01  tout  ii-  qui  entretient  h  feu 

s'iinprllr    Inrils,    rync   <  .■    uni    un   ont,  I  on    tout,-    unti  • 

chose,  ion, m  dant  Isid,  "u,v.  ji>,  tes,  1  ;  cf.  Ovid. 
Past,  fi,    loi  ;  /•.•>/.  p.  H.,  Sert     I  I        ■',  11H. 

\iiln  ..mis  bujua  cniirii-ilnlii  Tha um  turi    iu  nu 

ilm  iiiin  Uufudil,  il  l'a  enfoui   au  union  du  < 
Plaut,  Aul,  ('roi.  7,  Irdeulea  m  Forii  eonviviurum  1  i 

eu  l  I vivo  )  vidinuid  raappa»,  lordibui  e*u  11  .,<•'< .. 

Plin.  n),   1,   ,.  I  >■■■■  1  iniiis  assiiluii  lin  i.ii  igné  focut, 
pourvu  '/tir  ni, m  foyer  brille  d'un  feu  ton/, no  .  entre 
tenu,  Tibull,  1.  i,''.  .I.iin  «liiiliiin  iplendal  Usent, Hor, 
Ep.  1,  5,  7   Ligua  »u  par  foco  Large  l'eponen» ,  mettant 
largement  du  pois  au  feu,  id.  Ad.   I,  9,  >■  Curi 

loi  1 1  m   ledenti   magnum  auri  pondui  s. itea  quum 

Btluliuant,  a  Cursus  assis  près  de  son  foyer,  Cic.  De 
Scnr,  t.  iti,  55  ;  cf.  iil.  Fragm,  <//>.  Non.  Sa»,  a8  |  Hep. 
3,  28,  éd.  Mo*.);  68,  >-.  lu  Salonio,.ubi  ad  focum 
anguei  nundinari  lolenl,  près  dis  foyer,  Cic.  Divin,  a, 

kl,  66.  Port,  ru  purl.  d'un  Imclirr,  I  irg.  Mil.  11,212; 
rn  pari,  d'un  autel  pour  le  sacrifice,  l'rop.  a,  10,  1  i; 
rr,  ;  i'ibuil.  1,  a,  Ba;  i,  8,  70;  a,  5,  52;  Ovid, 
)/i7.4,  i^l;  A.  A.  1,  6  ;s,  rt  uiiiri.  1.  — Au  foyer  de 
la  maison,  riiez  1rs  Romains,  on  plaçait  dam  de  petites 
armoires  les  images  de*  liieit.i  donirstopnw  (  Lui 
ou  entretenait  un  feu  en  leur  honneur:  DTuttG  liisrii- 
luiii  eini  et  basée  coronas  Uniras,  rtec  imponentur  iu 
foco  nostro  Lari,  l  t  forlunalas  facial  gnata  nuplias, 
Plaut.  Aul.  a,  8,  16;  cf.  :  Focus  Larium,  quo  Eamilia 
convinit,  Plin.  28,  ao,  81,  fin.  Sacrtun  \clu>tis  e\- 
struat  lignis  focum,  tlor.  Epod.  1,  43.  —  De  là  vient 
que  le  focus,  comme  chez  nous  le  foyer,  sert  à  désigner 
la  maison,  la  famille  :  Domi  locique  fac  viciasim  ut 
meinineiis,  Ter.  Sun.  4,  7,  45;  cf.  :  Nuduin  ejicit 
donio  atque  l'ocis  patriis  disque  penatibus  prascipitem 
Sextuin  exlurbat,  il  chasse  Sextus  nu  de  la  maison, 
loin  de  ses  foyers  héréditaires  et  de  ses  dieux  pénates, 
Cic.  Rose.  Am.  8,  23.  Agellus,  quem  tu  lastidis,  ha- 
bitatum  quinque  focis,  ce  hameau  que  tu  dédaignes, 
et  qui  contient  cinq  feux  (cinq  familles),  Hor.  Ep.  1, 
14,  2.  On  dit  surtout  très-sour.  ara;  et  foci  :  pro  aris 
et  focis  pugnare,  combattre  pour  ses  autels  et  pour  ses 
foyers,  c.à-d.  pour  ce  qu'on  a  de  plus  cher;  voy.  ara, 
p.  2o3,  a  et  b. 

II)  fourneau,  poêle,  réchaud,  etc.  :  Panem  in  foco 
caldo  sub  teslu  coqnito  leniter,  Cato,  R.  R.  75;  76, 
2;  Senec.  Ep.  78,  fin.  —  III)  en  physiq.,  foyer,  en- 
droit où  se  réunissent  les  directions  des  rayons  lumi- 
neux; point  de  concentration,  L.  M. 

foilïcâtor,  ôïis,  m.,  celui  nui  perce,  Hicronym. 

t'oclîco,  are,  v.  a.  [fodio],  percer,  piquer  (rare, 
mais  très-classique)  —  *  I)  au  propre  :  Mercemur  ser- 
vum,  qui  diclet  nomma,  lasvum  Qui  l'odicet  latus  et 
cogat  dextram  Porrigere,  achetons  un  esclave  qui  nous 
souffle  les  noms  des  citoyens ,  qui  du  coude  nous  meur- 
trisse les  côtes  et  nous  avertisse  de  tendre  la  main, 
*  Hor.  Ep.  1,6,  5r  (on  dit  dans  le  même  sens  todit, 
Ter.  Uec.  3,  5,  17).  —  II)  au  fig.,  piquer,  harceler, 
tourmenter,  chagriner,  taquiner  :  Qui  istsec  iepida  sunt 
memoratui,  ubi  periculum  facias ,  aculeata  sunt ,  Aui- 
inuiii  todicant,  bona  distimulant,  facta  el  famam  sau- 
ciant,  Plaut.  Bacch.  1,  1,  3o.  Non  est  in  noslra  po- 
testate,  t'odicantibus  iis  rébus  quas  malas  esse  opinemur, 
Jissimulatio  vel  oblivio,  il  n'est  pas  en  notre  pouvoir, 
quand  nous  sommes  chagrinés  par  les  choses  que  nous 
jugeons  mauvaises,  de  dissimuler  ou  d'oublier,  Cic. 
Tusc.  3,  16,  35. 

fôdïcûla,  x  ,f,  instrument  avec  lequel  on  perçait 
et  fouillait  le  corps  des  martyrs,  Isid.  Orig.  5,  27, 
§  20  :  Ungulaj  dictai,  quod  effodiant;  bœ  et  fodicula, 
quia  iis  rei  in  equuleo  torquentur;  telle  est  la  leçon  que 
A.  Maio  déclare  avoir  trouvée  dans  uu  manuscr.  du 
Vatican;  les  autres  édit.  portent  liJicube. 

fôdïna,  x,f.  [fodio:  le  lieu  d oh  l'on  extrait  un 
métal,  en  faisant  des  fouilles],  mine  (de  métal),  mi- 
nière :  t**i  argenli,  Varro,  R.  R.  r,  2,  22;  Vilr.  7,  ;; 
on  écrit  aussi  en  un  seul  mot  argent ifodina  ;  voy.  ce  mot. 

fôdio,  l'ôdi,  l'ossuni ,  3.  (forme  access.,  an  ter.  à 
l'époque  classique,  de  l' in  fin.  prés.  pass.  iodili,  Cato, 
R.  R.  4  ;  Plaut.  Mil.  gl.  2,  4,  21  ;  Colum.  ri,  2,  35. 
—  Forme  access.  d'après  la  première  conjug.  :  «  Fodare 
fodere,  »  Fest.  p.  84;  cf.  :  Ulyrii  restant  sicis  sibinisque 
fbdantes ,  Enn.  Ami.  7,  1 15;  mais,  au  lieu  de  lodantes, 
les  manuscrits  de  Feslus ,  p.  336,  <</.  de  Millier,  por- 
tent fodenles),  v.  n.  et  a.[af/aib/i  de  BO0,  d'où  £6- 
Ôpo;,  fosse,    poôpôw    et  poOpîùw,  jouir,  fouiller], 
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,  fouit .  1 

1    au  pi  ntquara  •!  in  li 

in  I lu  1  un  pu  ai   l  ■■■i I 

■  1  in  n  1 1 1«  ,  /.-  //.-  reviens  /'««»;  o  h,  maison,  qut    h  n 
ir  trouve  diim  ii  1  ,  Itamps  ot  1  ///"  à  <  '<-,.■ 

a  laèoun  r,  sic,,    1  ■  1    Hesust,   1 ,   .    ,  .  /      1 
conji  1  loi ,  llic  .mi  tuii  •!■  d.    un  1 

invenil  am  1  aliq lum  ,  /.  dr,  m  répondit  qu'un  U 

était  1  n,  i,,  ,,,,,  I,-  lit  ;  il  julilllr  ri  Irmn  i  on  /  ,  o  ,1  ,„  , 
Oc.  DlVtll      i    '■  i,   l   i  ,  ,  ri      I    I    .1  .un  nui  •  ni  ,  quu  I 

lllllllll.il  l.llll   lIlliINMllll   ,  I   IIIIIIIM, 

delti  ni ,  si  ligua  il  n.  il. .i  ottrndi  ram  locoi  um  ,  quil/U 

■  o  uiii    ili-    iln  i|im   fodere l ,  el  ni .  quod  velb  i 

miIu  I.iIiuh-  invenircl      u    ut,  .  ,.i  h,  < n    -, .   ,i. 

\    III.     I  .     III  Aill.l       I  II    I .    I 

.  net   mi  lal/oiu si  i. 

I  min,    /(.    /(.    i,    il,   j;    </       I   I   li'.i  lum  In .II. il   .ilijin 

ni  li iiinrniiiiu    un-lai,   puni   béchei   L   jardin,  i 
Pain,    i,   »,    "i,  •!■  maint  «whiMium,  (ni.,,  /t.  / 

4;i-^'iiM.i,    riloiirmi    laitue,    Dent.    Mil.   n,    ii;/^.. 

solum,  l'Im.   if), 6,  3a;  <**  vite*,  Qsùntil.  Inst. 

i  ;  »*•<  iiiiii  um  ,  iiimi  r  un  min  ,  Uvul.    Mrt.   i  i ,    .  ,  . 
l'iilriiin  lii  i  .uni  nlis    fodinUU,  nous   cieiitoui  UU.puitS, 

Plaut.  lin,/,  a,  ,,  i  < , ,  de  mime  r**  putnoa,  (  «•>.  //.  C. 

.,    no   m  min,   Inniii    IU     allilinlim  in     |,idum  , 

creuser  des  fosses  di  non  pieds  dr  profondeur,  id.  B. 

G.    '     7  '',    5;  «"w  lunil.ilnriil.i  ,    •!'■■  ■  adulions , 

Plin.  28,  a,  4;  ~oubilia  lalpav^  /'"„■.  Georg.  i, 
18 3.  —  Ager  Irugifai ,  ai  gaulum  eliam  iocoke  fudiuut , 
les  hnhitniits  exploitent  aussi  des  mines  £  argent,  l.n. . 
18,    i,  3;  de  même  ~  gypaum  e  terra  .  t  traite 

du  plâtre  de  la  terre,  Plin.  36,  »4,  5<j;  <-  ^  lamna 
graiuineam  de  eeapite,  Virg.  Cul.  3yi.  — At  ego  te 
peudentem  fodiam  slimulis  triginta  iiic,,<;/  moi  je  te 
pendrai  et  je  te  percerai  de  coups  d'aiguillon  pendant 
une  trentaine  dr  jours,  Plaut.  Mm.  5,  S,  \*.  Qui»  non 
latus  fodi  (cultro),  id.  Aul.  3,  a,  /,.  De  mitée  ~  aqai 
arinos  calcaribiis,  enfoncer  les  éperons  dans  les  jlancs 
d'un  cheval,  Virg.  J&n.  6,  882;' — «  giitlura  cullro, 
plonger  un  couteau  dans  la  gorge,  Ovid.  Met.  7, 
r^j  ora  baslis ,  labourer  le  visage  à  coups  de  lance , 
Liv.  8,  10,  6;  r*~>  hoslem  pugienibus,^w^«<iR/«r  l'en- 
nemi, Tac.  Hist.  4,  29  ;  <~  Sarmatain  lesi  ^ladio ,  id. 
ib.  1,  79;  1 — 1  ora,  /(/.  Ami.  2,  21  ;  Agi:  3G. . — <  ad- 
versa  ora  resistentium ,  Cuit.  4,  i5.  —  /.«.  Die  ju>- 
sisse  te.  Ph.  Nob  fodere  :  jussi ,  dis  que  lu  l'as  ordonne. 
—  Ménage  donc  mes  côtes.  Oui,  je  l'ai  ordonne,  Tei . 
Hec.  3,  5,  17  (on  dit  dans  le  même  sens  fodicare ,  Hor. 
Ep.  1,  6,  5i).  — Poel.  :  Ausonius  meisis  celer  fodit 
aequora  remis,  le  Romain  fend  rapidement  tes  flots  avec 
1rs  rames  qu'il  enfonce,  Sit.  14,  35g  ;  de  mémet — •  aquas 
(ungula),  Ovid.  Fast.  3,  456.  —  Dans  uu  sens  obscène  : 
Quo  fodiatur  ager  non  babet,  uxor  babet,  personne 
ne  cultive  son  champ,  et  quelqu'un  cultive  sa  femme , 
Martial.  7,  102;  de  même  Auct.  Priap.  5  3. 

II)  au  fig.,  piquer,  stimuler,  aiguillonner  :  Num 
exspectas  dum  te  stimulis  fodiam?  Hœc  te,  si  ullam 
partem  babe^  sensus,  lacérât,  baec  cruentat  oraliu, 
attends-tu  que  je  te  frappe  d'un  fouet  sanglant?  S'il  le 
reste  quelque  sensibilité,  mon  discours  doit  te  déchirer 
et  te  mettre  en  sang,  Cic.  Pliil.  2,  34,  86;  cf.  :  Cor 
stimula  foditur,  Plaut.  Bacch.  5,  2,  39.  Pungit  dolor, 
vel  fodiat  saue,  voilà  que  la  douleur  te  pique.  Eu 
bien! je  veux  qu'elle  te  déchire,  Cic.  Tusc.  2,   14,  33. 

fodo,  are;  voy.  fodio,  au  comm. 

feecunde,  fœcuudilas,  fœcundo ,  fœcundus ;  voy. 
fec. 

fœdâtio,  ônis,/.,  action  de  souiller,  Symm. 

fœdâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  souille,  Gell. 

ffœde,  adv.;  voy.  feedus,  a  la  fin. 

fœdërâ*ïcus,'a,  um,  relatif  aux  traités,  Imper. 
Justin,  in  Novell,  constitut.  147,  2,  et  148,  2;  mais  ce 
mot,  n'étant  qu'une  traduction  du  grec  faite  à  une 
époque  de  décadence,  n'a  pas  grande  autorité. 

fœdërâtlo,  ônis,/.,  alliance, fédération,  Dig.; 
union,  lien,  Hieronym. 

fœdërâtor,  ôris,  m.,  celui  qui  fait  conclure  une 
alliance,  Cod. 

fœdërâtus,  a,  uni,  adj.  [fœdus  ],  allié,  fédéré  : 
Si  qui  feederatis  civitatibus  ascripti  essent,  ceux  qui 
seraient  inscrits  dans  quelqu'une  des  villes  fédérées, 
Cic.  Arch.  4,  7;  de  même  <— <  civilales,  id.  Verr.  2, 
3,6,  i3;~populus,<'</.  De  Or.  1,  4o,  182;  Balb.S, 
aa ;  c/.  absolt:  Ut  omnium  benelicioruin  nostrorum 
expertes  faciat  fœderatos,  les  citoyens  des  villes  fedé- 
rees,  les  fédérés,  id.  ib.  —  Mamerliuorum  fœderalum 
atque  pacahim  solum,  id.  l'en:  2,  4,  1 1,  26. 

fœdêro,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [foedus],  unir,  rap- 
procher par  une  alliance,  fonder,  établir  (lut.  des  bas 
temps)  :  Quum  fœderarelur  concordia,  Ammien.  3i, 
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4;  de  mime  f*>  pacem,  conclure,  cimenter  la  paix,  id. 
a5,  7;  ' — '  aimcitias,  cimenter  des  amitiés,  Hicron. 
Kp.  5,  1. 

l.i-«lil'iumis,    a,    um,   ad/.    [  fœdus-frango],   qui 

viole  les  traites,  perfide  (  très-rare  )  :  Pœni  fœdifragi , 
crudelis  Hanuilial,  reliqui  (  hottes  )juilior«i,  Cic.  Off. 
1,  12,  38;  cf.  Mes.  Cic.  Rep,  Fragm.  2,  p.  5i3  sq.; 
de  même  r^>  hosles,  Lue.  dans  Gell.   19,  7,  6. 

f<i<lilas,  âlis,/.  [  1.  fœdus],  laideur,  difformité, 
aspect  horrible,  caractère  repoussant,  dégoûtant  (  très- 
classique  ).  —  l)  au  physique  :  .Malla1  beliife  iuseclau- 
tes  oiioris  intolerabiii  fœditate  depellunt,  beaucoup 
d'animaux  éloignent  ceux  qui  les  poursuivent  par  l'o- 
deur insupportable  qu'ils  exhalent,  Cic.  N.  D.  2,  5o, 
127.  Fœdilas,  qua  Sulla  obi it,  la  maladie  dégoûtante 
dont  Sylla  mourut,  Plin.  II,  33,  3g.  Fœdilates  cica- 
t  ne  uni,  hideuses  cicatrices,  id.  35,  6,  35.  Hipponacti 
notabilis  fœditas  vultus  erat,  Hipponax  était  d'une  lai- 
deur remarquable,  id.  36,  5,  4,  §  12.  Cujus  scelere 
in  hac  vestitus  fœdilate  fuerimus,  sous  ce  vêtement  lu- 
gubre (manteau  de  guerre),  Cic.  Phil.  12,  6,  12.  Aver- 
tere  omnes  a  tanta  fœditate  spectaculi  (i.  e.  Mettii  qtia- 
drigis  disctrpti)  oculos,  tous  détournèrent  les  yeux  de 
cet  horrible  spectacle,  Liv.  i,  28,  11.  Transeuntem 
Apenninum  adeo  atrox  adorla  lenipeslas  est,  ut  Al- 
pium  fœditatem  prope  superaverit,  id.  21,  58,  fin.  — 
II)  au  moral,  laideur,  difformité morale  :  Si  turpiludo 
in  deforraitate  corporis  habet  aliquid  offensiouis, 
quanta  illa  depravatio  et  fœditas  lurpificati  animi  dé- 
bet videri  ?  si  la  difformité  du  corps  a  quelque  chose 
de  choquant ,  concevez  donc  ce  que  doit  être  la  dépra- 
vation et  la  laideur  d'une  dmc  toute  souillée  d'op- 
probre ,  Cic.  O/f.  3,  29,  io5.  Nisi  eos  per  se  freditate 
sua  turpiludo  ipsa  delerteat,  id.  Fin.  3,  11,  38.  Si 
Cicero  recte  sentinam  rei  publics  di.xit  fœditatem  ho- 
minum  significans,  Quintil.  Inst.  8,  6,  i5.  Prima  bar- 
barismi  ac  solœcismi  fœditas  absit,  la  première  tache 
à  éviter  est  celle  du  barbarisme  et  du  solécisme,  id.  ib. 
1,  5,  4-  Illum,  quo  fefellerant,  exilant  emeutitum  eo- 
lorem ,  et  quadam  vix  enarrabili  fœditate  pallescant, 
id.  ib.  12,  10,  76. 

fœ«lo,âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [r.  fœdus],  donner  un 
aspect  horrible,  rendre  affreux,  hideux,  repoussant, 
défigurer,  souiller,  salir,  dénaturer,  etc.  (le  plus  souv. 
poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste  )  :  —  l)  au 
physique:  Harpyiae  conlactu  omnia  fœdant  immundo, 
les  Harpyes  souillent  tout  de  leur  contact  immonde , 
Virg.  >£:«.  3,  227.  Fœdare  in  pulvere  crines  Yibratos 
caliglo  ferro  myrrbaque  madentes,  souiller  dans  la 
poussière  des  cheveux  frisés  avec  un  fer  c-liaud  et  tout 
parfumés  de  myrrhe,  id.  ib.  12,  99;  de  même  <^cani- 
tiem  vullusque  seniles  pulvere,  Ovid.  Met.  8,  53o;~ 
ignés  sanguine  per  aras,  Virg.  JEn.  2,  5o7.;de  même 
r^>  silvas  matremque  luam  sanguine,  Ovid.  Met.  3, 
723  ;  et  :  ~  tellurem  calido  sanguine ,  id.  ib.  6,  238  ; 
f^j  bracbia  Xaho,  id.  ib.  14,  190;  ~  peclora  pugnis, 
ora  uuguibus,  se  meurtrir  le  sein  avec  les  poings,  se 
déchirer  le  visage  avec  les  ongles,  Virg.  JEn.  ir,  86. 
Ferro  fœdati  jacent,  ils  gisent  défigurés  par  le  fer, 
Enn.  Ann.  1,  i36;  cf.  :  (Milites)  Cum  clamore  in- 
volant impetu  alacri  ;  Fœdant  et  prolerunt  hostium 
copias,  ils  criblent  de  blessures  et  écrasent  l'ennemi, 
Plaut.  Amph.  x,  1 ,  9 1  ;  et  :  Qui  me  (  /'.  e.  Piometheum  ) 
perenni  vivum  fœdat  miseria,  Cic.  poet.  Tusc.  2,  10, 
24;  de  même  encore  :  Invadunt  socii  et  nova  prœlia 
tentant  Obscenas  pelagi  ferro  fœdare  volucres,  Virg. 
/En.  3,  241.  Vis  Sabinorum  ingens  prope  ad  mœnia 
urbis  infesta  populatione  venit.  Fœdali  agri,  terror 
injectus  urbi  est,  les  campagnes  furent  dévastées,  la 
terreur  fut  répandue  dans  la  ville,  Liv.  3,  26,  1.  — 
Avec  des  noms  de  choses  pour  suj.  :  Nulla  teetoria  eo- 
rum  rima?  fœdavere,  nulle  part  le  crépi  ne  présente 
d'horribles  crevasses,  Plin.  36,  23,  55.  Nubes  fœdavere 
lumen,  les  nuages  obscurcissent  la  lumière,  Sa/1. 
Fragm.  ap.  Serv.  Virg.  JEn.  2,  286;  cf.  :  Aer  assiduo 
noclem  fœdaveral  itnbre ,  Pair  avait  rendu  cette  nuit 
affreuse  par  un  pluie  continuelle,  Claudian.  VI  Cons. 
Hon.  538. 

II)  aufig.,  souiller,  flétrir,  salir,  déshonorer,  dé- 
grader :  (Grœci)  nos  quoque  dictant  barbaros ,  et 
spurcius  nos  quam  alios  opicos  appellatione  fœdant , 
Caton,  dans  Plin.  29,  1,  14.  Fœdati  crimine  turpi, 
souillés  d'un  crime  horrib'e,  Lucr.  3,  49.  Ut  rem  pa- 
triam  et  majoium  gloriani  fœdarim  meum,  que  j'aie 
dissipe  mon  patrimoine,  flétri  la  gloire  de  mes  ancê- 
tres, Plant.  Trin.  3,  2,  3o  ;  cf.  :  Romain  ipsam  fœda- 
vit  adventus  tuus  ,  ton  arrivée  a  souillé  Rome  même, 
Cic.  Pis.  22,  53.  Decrttum ,  ne  veslis  serica  viros  fœ- 
daret,  on  décréta  que  les  hommes  ne  se  dégraderaient 
pas  en  portant  des  habits  de  soie,  Tac.  Ann.  2,  33. 
Sordes  omnium  (Peucinorum)  ac  torpor;  procerum 


ronnubiis  mix li->  iionnibil  iu  Sairuataium  habitum 
fœdantur,  tons  végètent  dans  l'inertie  et  la  malpro- 
preté; les  principaux,  eu  se  mêlant  par  le  mariage  avec 
les  Sarmates,  ont  contracté  quelque  chose  de  leurs  for- 
mes hideuses,  id.  Gcrm.  46.  Si  vobis  non  fuit  eordi 
bac  castra  incorrupta  et  intemerata  servari  :  at  certe 
pollui  fœdarique  a  Classico  ne  linatis,/i  vous  n'avez 
pas  eu  pour  agréable  que  ce  camp  restât  pur  et  ferme 
au  déshonneur,  du  moins  ne  permettez  pas  qu'il  soit 
souillé  et  profané  par  Classicus,  id.  Hist.  4,  58. 
Kgregia  erga  populum  Komanum  mérita  mox 'rebelles 
fœdârtint,  ils  souillèrent  par  la  rébellion  de  si  beaux 
titres  à  la  reconnaissance  du  peuple  romain,  id.  ib.  4, 
37.  Fœdata  per  avaritiam  Victoria,  id.  Ann.  4,  19. 
Mulliplici  clade  fœdatus  annus,  année  souillée  par  de 
nombreux  désastres,  Liv. '3,  32,  4. 

1.  fœdus,  a,  »im,  adj.  [de  la  même  famille  que 
fœteo  ] ,  affreux,  hideux,  laid,  difforme,  dégoûtant, 
désagréable  à  la  vue,  à  l'ouïe,  au  goût  ou  à  l'odorat, 
repoussant,  sale  (très-classique). 

I  )  au  physique  :  Cimices,  fœdissimum  animal,  les 
punaises,  le  plus  dégoûtant  des  insectes,  Plin.  29,  4, 
17.  Herba  odoris  fœdi ,  herbe  d'une  odeur  repous- 
sante, id.  20,  16,  63.  At  contra  tetra  absintbi  nalnra 
ferique  Centauri  fœdo  pertorqnent  ora  sapore,  affec- 
tent on  ne  peut  plus  désagréablement  le  palais  par  leur 
saveur  dégoûtante,  Lucr.  2,  401.  Qui  compungunt 
aciem  lacrimareque  cogunt,  Aut  fœda  specie  tetri  lur- 
pesque  videntur,  id.  2,  421.  Py.  Ne  comparandus  bic 
quidem  ad  illum  est  :  ille  erat  Honesla  facie  et  libe- 
rali.  Ph.  Ita  visus  est  Dudum,  quia  varia  veste  exor- 
natus  fuit  :  Nunc  eo  libi  videtur  fœdus,  quia  illam 
non  babet,  Ter.  Eun.  4,  4,  17;  cf.  :  Quum  ipse  fœ- 
dissimus  esset,  eum  ,  contra  quem  aderat,  ne  faciem 
quidem  liberi  hominis  habere  dixit,  Quintil.  Inst.  6, 
3,  32.  Immanissimum  et  fœdissimum  monstrum,  mons- 
tre cruel  et  hideux,  Cic.  Pis.  14,  3r.  Fœdaque  fit  vo- 
Iucris  (  se.  bubo),  et  devient  un  hideux  oiseau,  Ovid. 
Met.  5,  549.  Caput  impexa  fœdum  porrigine,  Hor. 
Sat.  2,  3,  126.  Fœda  nigro  simularra  fumo,  images 
que  dépare  une  noire  fumée,  id.  Od.  3,  6,  4.  At  illi 
fœda  cicatrix  Setosatn  laevi  frondem  turpaverat  oris,  id. 
Sat.  1,  5,  60  ;  de  même  < — <  vulnus,  plaie  affreuse,  Ovid. 
Met.  12,  366.  Silvestres  bomines...  Ca?dibus  et  victu 
fœdo  deterruit  Orpheus,  Hor.  A.  P.  392.  Loca  tetra, 
inculta,  fœda,  formidolosa,  Sali.  Catil.  5i,  i3.  ~ 
lempestates,  affreuses  tempêtes,  Tàv.  2  5,  7,  7';  Virg. 
Georg.  1,  323.  r^>  incendium,  Liv.  24,  47,  i5.  — 
Avec  le  datif,  fatal,  funeste  à  ou  pour  :  Pestileulia 
fœda  Iiomini,  fœda  pecori,  la  peste,  funeste  à  l'homme, 
funeste  aux  troupeaux,  Liv.  2,  32,  2.  —  Au  neutre 
absolt  :  Letiferam  conalur  scinderc  vestem  ;  Qua  tra- 
bitur,  trahit  illa  cutem,  fœdumque  relatu  Aut  ha?ret 
membris  frustra  lentata  revelli  !  Aut  laceros  artus  et 
grandia  detegit  ossa  ,  Ovid.  Met.  9,  167  ;  cf.  :  Spoliati 
vulneratique  in  agris  fœdiora  iis,  quae  oculis  subjicie- 
bautur,  nunciabant,  annonçaient  des  choses  encore 
plus  affreuses  que  celles  dont  on  avait  le  spectacle 
sous  les  yeux,  Liv.  3,  69,  2. 

II)  au  moral,  honteux,  ignominieux,  indigne,  cri- 
minel, infâme,  indécent,  qqfois  simplement  :  déplai- 
sant, désagréable,  choquant  :  Quo  (tyranno)  neque 
tetrius,  neque  fœdius,  nec  diis  hominibusque  invi- 
sius  animal  ulluni  cogitari  potest  :  qui  quamquam 
figura  est  hominis  ,  morum  tamen  immanitate  vastis- 
simas  vincit  beluas,  Cic.  Rep.  2,  26.  Nihil  fieri  potest 
miserais,  nihil  perditius,  nihil  fœdius,  rien  de  plus 
hideux,  id.  Att.  8,  11,  4.  Luxuria  quum  omni  aetate 
turpis,tum  senectuti  fœdissima  est,  la  luxure,  hon- 
teuse à  tout  âge,  est  révoltante  dans  la  vieillesse,  id. 
Off.  1,  34,  123.  (Senatus)  fœdum  hominem  a  re  pu- 
blica  procul  esse  volebat ,  cet  homme  infâme ,  Sali. 
Catil.  19,  2.  Scriptores  carminé  fœdo  Splendida  facta 
linunt ,  salissent  de  leurs  vers  des  actions  glorieuses, 
Hor.  Ep.  2,  1,  236;  cf.  :  Ad  fœdissima  usque  ludi- 
bria  labuntur,  descendent,  se  ravalent  jusqu'aux  plus 
infâmes  plaisanteries,  Quintil.  Inst.  1,  6,  32.  Bellum 
fœdissimum  futurum  puto  ,  la  guerre  sera  atroce,  je 
le  prévois,  Cic.  Alt.  7,  26  ,  3  ;  de  même  ~  genus  in- 
térims, horrible  genre  de  mort,  id.  ib.  i5,  20,  2  ;  ~  et 
perniciosus  exitus  judicii,  id.  Qu.  Fr.  3,  9,  1.  ~  ma- 
lum ,  Lucr.  5,  1342;  • — •  facinus  ,  honteuse  action, 
Terent.  Eun.  5,  5,  1  ;  ~  amor,  Lucr.  4,  n54;  ~ 
ministeria,  Virg.  jEu.  7,  619.  ~  conditiones ,  con- 
ditions honteuses,  Hor.  Od.  3,  5,  i5  ;  ~  fuga  ducum, 
Val.  Flacc.  6,  723;  ^  exprobratio,  Plin.  18,  25, 
66.  §  249-  Inconsequentia  rerum  fœdissima,  Quintil. 
Inst.  8,  6,  5o.  —  Au  neutre  avec  une  propos,  infinit. 
pour  sujet  :  Ludos  vero  non  facere ,  quid  fœdius  ?  (  il 
y  a  un  peu  plus  haut  .■  Quid  turpius?),  quoi  Je  plus 
honteux  que  de  ne  point  donner  de  jeux?  Cic.  Att. 


i5,  10.  "Vcrsum  in  oration.-  fieri  mullo  fœdissimum 
Ht,  rien  n'est  plus  choquant  que  défaire  des  vert  quand 
on  écrit  de  la  prose,  Quintil.  Inst.  9,  4,  -2. 

Adv.  :  fade,  d'une  manière  affreuse,  hideuse,  dé- 
testable, horrible,  à  faire  horreur,  etc.  :  Nen  reliquias- 
sic  naas  siris  denudalis  ossibus,  Tetra  ^anie  delibutas, 
fœde  divexarier,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  t,  44,  106! 
Aulide  quo  pacto  Triviai  virginis  aram  turparunt  san- 
guine fœde  Ductores  Uanaum,  Lucr.  1,  X6.  Absqne 
font  le,  Dislraxissent  satellites  lui  me  miserum  fœde, 
Plant.  Trin.  4,  i,  14  ;  de  même  r^j  laniare  crnra 
brachiaque,  Tac.  Hist.  1,  41  ;  ~  raesa  manusjuve- 
num  ,  troupe  de  jeunes  gens  horriblement  massacrée, 
Virg.  JEn.  10,  498.  ïempestas  peri|uam  subito  fit 
turbida  fœde,  Lticr.  4,  170.  —  Ne  quod  ob  admis- 
suni  fude  dictumve  superbe,  etc.,  pour  quelque  action 
honteuse  ou  quelque  parole  insolente,  id.  5,  1223. 
Fœde  semper  servias,  Plaut.  Pers.  2,  2,  48.  Quam 
fœde  quamque  inulti  perierint  veslri  defensores,  Sali. 
Jug.  3i,  2.  Ad  Alliam  cum  exitio  urbis  fœde  pugna- 
tum  est,  Liv.  6,  1,  11.  Fœdius  inde  pulsus  quam,  etc., 
id.  2,  5i,  8.  Causa  agetur  fœdissime,  la  cause  sera  hor- 
riblement mal plaidée,  Cic.  Att.  9,  7,  4. 

2.  fœtlus,  élis  (pour  fœdus,  Ennius  écrivait  fidus, 
selon  Varron,  L.  L.  5,  i5,  25.  Ancienne  forme  du  gè- 
nit.  plur.  FOEDESUM,  selon  Varron,  L.  L.  7,  3,  86  ; 
voyez  la  lettre  R)  n.,  alliance,  traité,  pacte,  con- 
vention. 

I  )  dans  la  langue  du  droit  public  :  FOEDERYM  , 
PACIS,  BELLI,  INDVCIARVM  ORATORES  FE- 
TIALES  IVDICESVE  SVNTO,  pour  les  traités,  la 
paix,  la  guerre,  les  trêves,  que  les  féciaux  soient  ora- 
teurs et  juges,  Cic.  Leg.  2,  9,  21  ;  cf.  id.  Rep.  1,  32; 
de  même  :  Quum  senteutia  senatus  inclinaret  ad  pa- 
cem fœdusque  faciendum  cum  Pyrrho ,  le  sénat  in- 
clinant à  penser  qu'il  fallait  faire  la  paix  et  conclure 
une  alliance  avec  Pyrrhus,  Cic.  de  Senect.  6,  16,  et 
cf.  :  Quae  ex  Sabinis  virgiues  raptœ  postea  fuerant  ora- 
trices pacis  et  fœderis,  id.  Rep.  2,  8.  Ambiorigem 
sibi  societale  et  fœdere  adjungunt,  Cœs.  B.  G.  6,  2, 
2;  cf.  :  Ne  quem  coleremus  nisi  populum  Romanuni, 
ne  societates,  ne  fœdera  nova  acciperemus,  Sali.  Jug. 
14,  18;  et  :  Neque  ullam  societatem  oplimis  civibns 
cum  importunissimo  hosle  fœdere  ullo  confirmari 
posse  credidi  ,je  n'ai  pas  cru  que  d'excellents  citoyens 
dussent  sceller  par  un  traité  aucune  alliance  avec  l'en- 
nemi le  plus  acharné,  \Cie.  Phil.  2,  35,  89.  Quibus 
(fœderibus)  etiam  cum  hoste  devincitur  fides,  par 
lesquels  (traités)  on  engage  sa  foi  même  à  l'ennemi, 
id.  Off.  3,  3r,  ni.  Amicitiam  et  fœdus  petentibus 
hoc  modo  respondetur,  Sali.  Jug.  104,  4.  In  eo  fœ- 
dere, quod  factum  est  quondam  cum  Samnitibus,  dans 
cette  alliance  qui  fut  conclue  autrefois  avec  les  Sam- 
nites,  id.  Invent.  2,  3o,  91  ;  de  même  :  Fœdus  facere , 
faire  alliance,  conclure  un  traité,  id.  Rep.  3,  18; 
Cœs.  B.  C.  3,  108,  3;  Sali.  Jug.  38,  9,  et  autres;  r-^ 
ferire,  icere,  pangere,  percutere,  voy.  ces  verbes. 
Carthaginienses  sextum  de  fœdere  decessere ,  les  Car- 
thaginois ont  manqué  au  traité  pour  la  sixième  fois, 
Caton  dans  Gell.  10,  1,  10.  Hune  quisquam  fœdera 
scientem  neglexisse,  rupisse  violasse,  dicere  audebit  ?  qui 
osera  dire  qu'il  a  sciemment  négligé,  violé,  rompu  les 
traités  ?  Cic.  Ralb.  5,  i3  ;  cf.  Ti.  Gracchus  sociorum 
nominisque  Latini  jura  neglexit  ac  fœdera,  id.  Rep. 

3,  29;  de  même  encore  r^i  rum père  ,  Aitct.  Herenn. 

4,  i4>  20;  Liv.  g,  1;  21,  10;  ~  violare ,  id.  Rep.  1. 
19;  Liv.  28,  44,  7  ;  ' — '  rescindere,  déchirer  un  traité, 
Vellej.  2,  90,  3;/ — '  solvere,  Virg.  Mn:  10,  91  ;  <^~ 
tuibare,  id.  ib.  12,  633.  Contra  fœdus,  id  est,  contra 
populi  Romani  religionem  et  fidem  fecisse  dicitui, 
contre  le  traité,  Cic.  Ralb.  4,  10  ;  de  même,  contra 
fœdus  facere,  agir  contre  les  traités ,  Gell.  10,  1,  10. 
Adjicite  ad  hœc  ,  quod  fœdus  aequum  deditis ,  quod 
leges  vestras  ,  quod  civilatem  noslràm  magna?  parti 
vestrum  dedimus  communicavimusque  vobiscum,  Liv. 
a3,  5,  9  (  on  dit  aussi  :  Ex  aequo  venire  in  amicitiam  , 
id.  7,  3o,  2);  cf.  :  Nullam  civilatem  se  in  Graecia 
nosse,  quae  aut  praesidium  habeat,  aut  stipendium  Ro- 
manis pendat,  aut  fœdeie  iniquo  alligala  quas  nolit 
leges  patiatur,  id.  35,  46,  10. 

II)  métaph.,  en  dehors  de  la  sphère  officielle,  en 
gêner.,  alliance,  union,  pacte,  convention  :  Fœdus  fe- 
cerunt  cum  tribuno  plebis  palam ,  ut  ab  eo  provincias 
acciperent,  quas  ipsi  vellent ,  etc....  Id  autem  fœdus 
meo  sanguine  ictum  sanciri  posse  dicebaut,  ils  s'en- 
tendirent ouvertement  avec  le  tribun  du  peuple,  afin 
de,  etc.;  cette  convention  disaient-ils,  pouvait  être 
sanctionnée  par  mon  sang,  Cic.  Sest.  10,  24;  cf.  : 
Tu  scilicet  homo  religiosus  et  sanctus  fœdus,  quod 
meo  sanguine  in  pactione  provinciarum  iceras,  fran- 
gere  noluisti    id.  Pis.  12,  28.  Fœdus  quoddam  inter 
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10  lacfi  r  lapienloi ,  ut,  nuemadraodum  linl  ni  m  ip  101 
aiiuiiiiii.  «iidiiii  modo  nul  erga  amidon,  lit  taget  font 
entré  ttut  uni  sorti  île  convention  d'aurit  laquelle  tlt 
doivent  itrt  disposés  pour  leurs  «mit  comme  tlt  le  tout 
pour  eus  '•mêmes,  i,I.  Fin,  a,  b6|  B  !■  Ideone  agc  pi 
l'i'iu  l'y ii lu  iliit'Mii ,  ni  lu  .iinoi uni  turpiiaimorum 
qpolidia  (cédera  forireiF  "/.  Cal,  i; ,  34!  de  même 
rsj  omicitio ,  'liens,  liaison  d'amitié,  Ovid,  Trist,  3,  il, 
i  ;  .^-  hoipitii,  liens  eî hospitalité,  Justin,  :,  t  ;  r^> 
thalami ,  union  conjugale,  mariage,  Ovid,  Met.  7, 
mt,  de  mime  n*>  viTns ,  action  d'unir  .>«  vie,  ton 
ion,  hymen,  Stat,  Theb.  a,  lia.  rw  communia  itudii, 
communauté  d'études,  Oenl.  t'ont.  4,  i'i,  43,  -  De  là 
II)  poét.,  en  pari.  de  eltoset  et  d'objets  abstraits  . 
toi,  règle  :  si  quoique  iuo  rit"  procedil  el  omnei  Fofr 
dere  satura  certo  discrimina  servant,  d'après  lis  lois 
constantes  de  lu  nature ,  Lucr,  5,  gaa;  de  mime  id, 
ib.  5,  58;  6,  907  ;  Virg,  Ain.   1,  6a;  Colum,  poct. 

C)  en  pari,  du  coït,  union  charnelle  :  Mine  de 
paire  ferunt  sine  inalris  fœdere  iiatain  (Miucrvam) , 
Capell.  (>.  p.   188. 

3.  fu'tluH  ,  eoy.  Iiu-dus,  au  eomm. 

Imi-iIiis  4  a  11  ii  111  ;  lu  Limite  grise,  à  l'O.  du  eau- 
ton  suisse  des  Grisons,  chef-lieu  liant. 

FumIu*  Cathédrale  ;  lAediis  llei  Huiuiin; 
/'.  q.  Casa:  Dei  Fœdus. 

Fu'dus  Deceiu  •lurlsilii'l  ioiiiuii  ,  Juridic- 
tion des  Dix  en  Unisse,  dans  le  canton  des  Grisons, 
borne  à  l'E.  par  St.  Ga/l.  chef-lieu  Mayenfeld. 


Imi-iIus  *■■«->  mmiii  ,  ligue  souahe. 


ni  ne 


1488,  «  Essitngen,  à  l'instigation  de  Frédéric  III  et 
de  Ma  xi  milieu.  Cf.  Crusius  Ami.  Suev.j  Itiellin.  Disp. 
De  Fied.  Suev.  Jcna,   1694. 

fœu.  voy.  feu. 

fœnerarlus,  ii,  m.,  lisez  fenarius  dans  Cassiod. 
Variai:  10,  28. 

fœteo,  ère,  v.  n.  sentir  mauvais,  avoir  une  odeur 
fétide,  puer  :  Au  fœtet  anima  uxori  tuse  ?  ta  femme 
a-l-el/e  mauvaise  haleine?  Plaut.  Asin.  5,  a,  44»  78. 
Fœlere  multo  Myrtale  solet  vino,  Martial.  5,  4,  1. 
Abslineat  a  fœtentibus.  acrimoniis  alii  vel  cœparum  , 
Colum.  9,  14,  3.  —  *  II)  aufig.,  répugner,  déplaire, 
puer  au  nez  :  Fi  !  ii!  fœtet  Tuns  mihi  sermo,  Plaut. 
Casin.  3,  6,  7.  Omnes  civitates  lupanaribus  fœtent, 
toutes  les  cités  sont  infectées  de  lieux  de  prostitution, 
Salvian.  Gub.  D.  7,  23. 

fœtesco,  ère,  v.  inch.  n.  [fœteo]  contracter  une 
mauvaise  odeur,  devenir  fétide,  sentir  mauvais  (  lat. 
des  bas  temps)  :  Fœtescit  vetusta  (aqua),  Isid.  Orig. 
20,  3. 

fœtïdns ,  a,  um  ,  adj.  [  fœteo  ] ,  qui  sent  mauvais, 
qui  a  une  mauvaise  odeur,  puant,  fétide,  infect  : 
Jejunitatis  plenus,  anima  fœtida ,  Plaut.  Merc.  3,  3, 
i3  ;  cf.  :  Quum  isto  ore  fœtido  teterrimam  nobis  po- 
pinam  inhalasses,  *  Cic.  Pis.  6,  i3.  Corpore  macu- 
loso  et  fœtido,  Suet.  Ner.  5i.  <-sv  pisces,  Plaut.  Capt. 
4,  2,  33.  —  Compar.  :  ~  dejectiones ,  Cels.  3,  2. 
Superl.  :  Fœtidissimus  fons,  Cassiod.  Hist.  eccles.  7, 
n,  — *  II)  aufig,,  dégoûtant,  répugnant,  sale,  re- 
poussant, hideux  :  ~  libido,  Prudent,  itepl  <TT£<p.  1, 
245. 

fiel  or,  ôris,  m.  [  fœteo],  mauvaise  odeur,  puan- 
teur, infection  :  Jacebat  in  suorum  Graecorum  fœtore 
atque  vino,  *  Cic.  Pis.  10,  22.  Ne  quis  redoleat  fœ- 
lorem  acoremque,  Colum.  12,  18,  3.  Fœtores  oris 
emendare ,  faire  passer  la  mauvaise  haleine,  P/in. 
28,  8,  27.  Nec  fœtor  fœtet  amanti,  Paul.  Nol.  18, 
348.  —  *  II)  au  fig.,  aspect  choquant,  repoussant, 
nature  déplaisante  :  Reconditorum  verborum  fœtores, 
ces  vieux  mots  qui  exhalent  comme  une  odeur  de  ren- 
fermé, August.  dans  Suet.  Aug.  86.  Fœtorem  hœre- 
tieae  pestis  evomuil,  Cassiod.  Hist.  eccles.  6,  47. 

fœt  ûlentus,  a,  um,  adj.  [  fœteo] ,  puant,  fétide, 
infect  {poster,  à  l'époque  classique)  :  Nihil  immun- 
dum  pâli  ac  fœtulentum,  Appui.  Apol.  p.  277.  ~ 
viscera,  Arnob.  7,  225. 

fœtus,  voy.  fet. 

fœtûtïna,  se,  f.  [fœteo],  lieu  infect,  séjour  d'in- 
fection, bourbier;  au  plur.,  saletés,  ordures  (poster,  à 
l'époque  classique  )  :  «  Moletrina  a  molendo,  quod 
pistrinum  dicinius  ,  ut  feratrina,  ut  fœtutina ,  »  Non. 
63,  26.  Au  fig.  :  Lingua  mendaciorum  prœminisira 
semper  in  fœtutinis  et  olenticelis  suis  jaceal,  Appui. 
Apol.  p.  278.  Si  aut  versum  pangis  aut  oraiionem  so- 
lutam slruis ,  non  finiliones  îllas  prœrancidas,  neqne 
fœtutinas  grarnmalieas  spectaveris,  sed  aurem  tuarn 
interroga  ,  que  tu  composes  des  vers  ou  écrives  de  la 
prose,  tu  ne  consulteras  pas  les  lois  vermoulues  de  la 
grammaire;  tu  interrogeras  ton  oreille,  Val.  I'rob. 
dans  Gc/l.  i3,  20,  1.  Aufig.,  Heu  immonde  :  Cernas 
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bine  ai  mis  Min  fietul >  inrpiumu  olenlicciii  suit 

a<-  icnobrii  cioacam  muli'ii  al  orii  oxhalarc  wutiuam, 
(Liihl.  M  amer  t,  Stat,  auim    ■,  'i 

1  ..^ .1 1  .i-.i im-iisJh  %hit,  Pogarasch,  Fogaras  . 
1  i,l,l,,,  distrtci  dans  Us    Gespannseli*   de   Zarand, 

,lnn,l,i    Ii  um  )  ly,  um    flOHgrOISe, 

l''i>KitriiMliniiii,  Zetler,  Topogr,  Hungar,i  J'o- 
garasch,  Fogresclunarht ,  chef-lieu  du  district  du 
mime  nom. 

foison  1      uliiiiii,  Orelti,  tnscr,  'l'.i:. 

l'olin,  ciné.  1,  17  ;  [taurui,  Lucan.%,  v,  4o5] 
' "//'.  .\cqiic.\t.;  Piiaurui  >  «  1 1  •  *  al  [taurin,  /  ib,  Sequest.i 
l'Un.  1,  1  '1  ;  //.  en  Ombrie,  prêt  de  la  ville  de  Piiau* 
rinii ,  auj.  Foglia)  te  jette  dam  le  ^,d/e  de  Venise, 

I'oIiii  ,  IB,  /.,  nom  d'une  m<i»u  nnnr  d' .  -tnint- 
nain,  llor.  Epod,  .'»,  t,x. 

loliini  us,  a,  um,  adj.  [  foliiim ],  qui  a  lu  forme 

d'une  feuille,  /otiueé  ."  .-■  scincli,   /'/('//.   |<),  '.\,    i5;  ib, 

7l  3tf. 

lolml  iIIn,  B,  adj.  |  foliatUI  ],  de  feuilles  (  lut.  dis 
bas  temps)  :  Venlo  mollll  mers  siuiulan.s  Inlialilis 
timbras,  Venant.  Vit,  S,    \tart,  \,  535, 

fùlïâtûru,  B|  /.  [  l'uliatus  | ,  feuillage  ,  feuilles, 
feuillaison  (poster,  à  Auguste  et  très-rare)  :  Allions 
cjus  sunl  siiniles  cupresse;e  foliaturffi,  l'itr.  a,  9,  med, 

IOI  ml  us,  a,  uni,  adj.  \  foliuiu  '],  garni  de  feuilles, 
feuillu  i  Caule  l'oliato  est  et  crépis  et  lutos ,  l'Un.  21, 
16,  59  ;  de  même  id.  21,  l5,  54;  Pallad.  Mart.  10, 
fin.  ivi  arbores,  Appui.  Met.  4,  p.  143.  —  II)  subs- 
tantiel foliatum  ,  î.  n.  (se.  ungiientuni),  parfum  ou 
essence  préparée  avec  des  feuilles  de  nard  (d'où  aussi 
son  nom  de  nardinum,  voy.  ce  mot),  essence  de  nard, 
«  Plitt.  i3,  1,  2,  §  i5;  »  Juven.  6,  465  ;  Martial.  1 1, 
27,  9;  14,  110.  — folié  :  terra  r+*j  lartari ,"  terre 
foliée  de  tartre,  tartre  folié,  L.  M. 

•ViIiomih,  a,  uni,  adj.  [  fohiun],  feuillu,  qui  a  beau- 
coup de  feuilles  :  Aizoum  fiuticosum  a  radiée  et  fo- 
liosum  uscpie  ad  caciimen,  Plin.  i5,  i3,  102.  Arbor 
foliosior  roseique  floris,  id.   12,  ri,  23. 

fôlïum,  ii,  n.  [même  famille  que  çûXXov,  comme 
alkis  appartient  à  celle  d'âXKoc,.  Furlanetto  (  Supplém. 
à  I'orcellini,  p.  70)  dit  qu'on  le  trouve  écrit  foleuin 
dans  Orelli,  Inscr.  5o37,  deux  fois;  mais  il  est  bien 
plus  probable  que  foleum  est  pour  oleuin,  huile,  ce  qu'in- 
dique le  mot  tus,  encens,   qui  l'accompagne],  feuille. 

—  1)  au  propre,  en  pari,  des  plantes  :  Quid  in  arbo- 
ribus  ?  in  quibus  non  truncus,  non  rami,  non  folia 
sunt  denique ,  nisi  ad  suam  relinendam  conservandam- 
que  naturam ,  Cic.  De  Or.  3,  46,  179.  Lulissima 
folia  iico ,  angusta  myrto,  capillata  piuo,  aculeata 
aquifolio,  etc.,  Plin.  16,  24,  28.  Ut  foliis  ex  arboiï- 
bus  slrictis  equos  alerent,  Cais.  B.  C.  3,  58,  3.  < — >  nio- 
bilia,  Hor.  Od.  1,  23,  5.  r^->  arida  laureie  ,  Cic.  Pis. 
40,  97.  Comme  emblème  de  la  mobilité,  de  l'incons- 
tance,  de  la  légèreté  :  Nec  me  consules  movent,  qui 
ipsi  pluma  aut  folio  facilius  moventur,  eux  qui  sont 
plus  mobiles  que  la  plume  ou  que  la  jeuille,  Cic.  Ait. 
8,  i5,  2.  —  La  sibylle  écrivait  ses  oracles  sur  des  feuil- 
les (  sur  des  feuilles  de  palmier,  selon  Vairon  )  :  Tan- 
tum  foliis  ne  rarmina  manda,  seulement  ne  confie  pas 
tes  vers  à  des  feuilles,  Virg,  /En.  3,  444;  6,  74, 
Serv.;  De  là  foliuui  pour  un  oracle  :  Crédite  me  vo- 
bis  folium  récitai  e  Sibyllœ,  croyez  que  je  vous  lis  une 
feuille  de  la  Sibylle,  un  de  ses  oracles,  Juven.  8,  126. 

—  *  B  )  au  fig.,  bagatelle,  rien,  vétille,  sornettes  : 
Folia  sunt  arlis  et  nugœ  merœ,  Appui.  Met.  1.  p.  106. 
8. —  *  II)  métaph.,  feuille  de  papier  :  Gemmas  a, 
sole  excalfaclas  aut  digitorum  attritu  paleas  et  char- 
tarum  folia  ad  se  rapere,  Plin.  37,  7,  29,  —  Feuille 
d'acanthe  dans  le  chapiteau  corinthien,  Vitr. 

*  follëâtus,  a,  um,  adj.  [foliis],  qui  s'élargit  et 
se  rétrécit  alternativement  comme  un  soufflet,  mobile  ; 
large  et  bouffant  ;  lâche ,  fiasque ,  avachi,  en  pari,  de 
la  chaussure  :  «  Lingulati  calcei  sunt,  quos  nos  fol- 
leatos  vocamus,  »  Isid.  Orig.  19,  34;  cf.  follicans. 

folleo,  ère,  v.  n.  [foliis],  se  mouvoir  à  la  manière 
d'un  soufflet  ;  faire  un  mouvement  de  va-et-vient  (lat. 
des  bas  temps  )  ;  Si  pes  laxa  pelle  non  folleat ,  si  le 
pied  ne  danse  pas  dans  la  chaussure,  Hieron.  Ep. 
a2,  28. 

follesco,  is,  ère,  3.  =  folleo  :  Foliis,  follescit, 
Not.  Tir.  p.  1 59. 

i<»l lu-ans,  amis  ,  partie,  [foliis],  qui  s'élargit  et 
se  rétrécit  alternativement  comme  un  soufflet  (poster, 
à  Auguste  et  rare  )  ;  en  pari,  de  la  chaussure,  trop 
large ,  avachi  :  Mulisenes...  cervice  cariosa  vulnerum 
putredine,  follieantes  nares  languidas  assiduo  pulsu 
tiisscdinis  liiulci,  Appui.  Met.  g,  p.  222.  Chamaileon 
oscilans  vescilur;  follicans,  rumina)  :  de  ventocibus, 
Tertull.  Pall.  3.  —  Laxœ  manie*  ,  caligœ  follieantes, 
Hieron.  Ep.  22,  34. 
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■   1  «  >i  1  m.i  1  \iu  api  «  llalui  pan  n  ni ,  qua 
lieiilo  col  laola,  aquo  viu  follirularit,  •  partie  eU  la 

laine  mm  1  ,  1,1 ,  .-,    ou  garnie  d'un   1  nu  ,    a* oit,    • 

iiiiiirm  [tout  cela  <  1  douutum)    /■■>/   /    ii,  Mull, 

(  en  1^1 ,  ■     ,,,  ,,.,,,  1  1 

loi  lu  h  |i, s  ■■  s,  .1,  11  m,  (i,l  1 .  |  follicillui],  puni  1 

folltculet    ■   1  napater,  -t/i/ntl  //.//•    ,;. 

fol  lu- 11  lu»,  1  .  m    d  uni  u.   I  loi  II  I  \,  petit  -m  ,  mi  hr 

Equai  m  castra  Mliculii  fromentum  reherct,  / 
1  i,  i).  Quidam  judii  ilui  1  I   paranteni  owid  1 

si.itiin ...  us  obvolutum   «si    IuIIimiIi,   ii   nrsligaluni ; 

deindc  Htioca Nadcduetoa,  utibt  1  ml  tatui  par, 

d  u  m  mlrus,  m  quem  conjecUu  m  profluentetn  d<  fi  1 
l'elur,  compararetur,  Cic.  savent,  a,  >u,  ii'i,  de  mime 
en  pari,  a  un  parricide    Btatîm  follicule  lupino  01  "Ii 
uiliiiuiii  rsi ,  on  lui  enveloppa  la  tite  d'une  /""u  dr 

loup,    Aut  t.    lire,  nu.     1,    1',,    1  \  |',  y    l'mli.u' 

folua,  n°  B),  balle  remplie  d'air,  ballon  pout  fentes 
l'osi  bella civilio  ail  pilant  folliculumque trantiit ,  £arf. 
Au^.  81.  —  Il  )  métaph.,  en  génér.,  gousse, pellicule, 

peau,  balle;  11,  1 ,1  ni pe  ,  e,  nie  ;  iiieiluppr  Jet  fiuiti, 
des  grains,  des   légume,  ;   GluoM  tt\  K'""   f"lli<  11I111 , 

l'un  on,  K.  H.  1,  ,«,  1.  Qaumapica  wcaaerh  follicolo, 

Sunt.  Ep.  IV  4.  De  même  en  pari,  de,  finit,,  :el,,n 
l'arroii,  H.   H.   1,  ',8,  1  ;  Colum.  2,  8,    5;  l'Un.  24,  8, 

15;  ib.  <),  't<>.  r+J  foliis  aiiiiiialiiiui ,  id.  io,  iv,  \-.  r^, 
iiiuliebi  is  ,    i.   q.    \ul\a,   selon  Serv.    ) '  irg.  GeOfg,    ',, 

[36,  —  Comme  wsica,  vessie,  (ici.  'l'art/.  4 ,  4  '(,  2  J  ; 
—  comme  siinluin,  bourses,  id.  Aeut.  3,  17,  [65  et 
Tard.  3,  8,  104  et  111'i.  -  Poét.  !  coquille  d'oeuf:  r^j 
leretes  (  cicadarum  ),  Lucr.  5,  801  ;el  en  pari,  du  corps 
de  l'homme,  considéré  comme  enveloppe  de  l'dmc  : 
Kgo,  si  qui  sum  et  quo  folliculo  sum  indutus,  queo, 
Lucil.  dans  Non.  110,  27. 

*  follî^ëna,  a' ,  adj.  [  follisgigno],  engendré  par 
le  soufflet;  qui  souffle,  qui  fait  entendre  un  son  sourd  : 
Jubila  folligenis  exclamant  organa  bornbis,  Poet.  in, 
Anth.  Lat.  2,  p.  64,  JVernsd.  N.  ci: 

foliis,  is,  m.  (primitivt,  sac  ou  poche  de  cuir, 
outre  ;  d'oii  )  —  I  )  au  propre  A  )  soufflet  (  pour  le 
feu):  Formae,  quas  vos  effici  sine  fullibus  et  sine  in- 
cudibus  non  putatis,  sans  soufflets  et  sans  enclumes, 
Cic.  N.  D.  1,  20,  54;  cf.  :  Folle  fabrili  flando  accen- 
derunt,  avec  un  soufflet  de  forge,  Liv.  38,  7,  12;  de 
même  Virg.  Georg.  4,  171;  Mn.  8,   449;  Hor.  Sat. 

1,  4,  19;  Pers.  5,  11.  ~  ferrarius,  Theod.  Prise.  4, 
5.  —  B)  balle  remplie  d'air,  ballon  à  jouer  :  Ego  le 
follem  pugillatorium  faciam,  je  te  lancerai  comme  un 
ballon,  Plaut.  Rud.  3,  4,  16.  Folle  deect  pueros  ludere, 
folle  senes,  Martial,  il,,  74.  —  C)  bourse  de  cuir  : 
Et  tenso  folle  reverti  Inde  domum  possis,  Juven.  14, 
281;  de  même  Callistr.  Dig.  35.  1,  82;  Veget.  Mil. 

2,  20.  —  2°)  métaph.  en  pari,  d'une  petite  pièce  de 
monnaie:  Quum  haberet  in  sorte  centum  aureos  et 
mille  argenteos  et  centum  folles  aeris,  l.ampr.  He/iog. 
22.  Quasi  a  martyribus  quinquaginla  folles,  unde  ve- 
stinientum  emeret,  petivisset ,  Augustin.  Civ.  D.  22, 
8;  de  même  id.  adv.  Crescent.  3,  29.  —  D)  coussin  à 
veut,  gonflé  de  vent:  Vilioribus  amicis  folle»  pro  ac- 
cubitis  slernebat  eosque  reflabat  prandentibus  illis,  etc., 
Lamprid.  Heliog.  25.  —  II)  métaph.,  en  pari,  de  la 
poche  de  l'estomac  :  "Ventris  duo  sunt  01  ificia,  quorum 
superius  recipit  devorata  et  in  follem  ventris  recondit, 
Macrob.  Sat.  7,  4.  —  Poét.,  en  pari,  des  joues  gonflées  : 
Tune  immensa  cavi  spirant  mendacia  folles,  Juven. 
7,  m. 

*  follitim,  adv.  [foliis,  n°  I,  C],  de  manière  à 
remplir  un  sac  (  une  grande  bourse  )  :  Nihil  moror  ve- 
tera  et  vulgata  verba  Peratim  ductare;  at  ego  follitim 
ductitabo,  je  ne  me  soucie  pas  des  mots  anciens  et  vul- 
gaires ;  je  veux  en  forger  à  remplir  non  des  bourses , 
mais  des  sacs,  Plaut.  Epid.  3,  2,  i5. 

FOLUS;  voy.  olus,  aucomm. 

fôiueiitâtïo,  ônis,  /.  [  fomento  ] ,  fomentation, 
calmant,  (énitif  (poster,  à  l'époque  classique)  :  Ne  ea 
quidem,  quœ  fomentationis  gratia  parata  sunt  vel  me- 
dicinae,  lanarum  appellalione  continentur,  Ulp.  Dig. 
32,  1,  70.  Fomentatio  a*d  omnes  tumores  sive  duri- 
tias ,  Pelagon.  Velerin.  25,  a  med. 

fôiuento  ,  are,  v.  a.  [  fomentum  ],  fomenter  (pester. 
à  l'époque  classique):  <~>  caput,  Coel.  Aur.  Acut.  1, 
9;  Veget.  Vel.  2,  8. 

fomentum,  i ,  n.  [  con tract,  pour  fovimentum,  de 
foveo],  moyen  pour  ramener  la  chaleur  ou  pour  l'en- 
tretenir, cataplasme,  calmant,  lénitif,  fomentation, 
topique  :  r^j  calida,  Cels.  2,  17,  med.;  de  même  :  ~ 
calida,  sicca,  topiques  chauds,  secs,  id.  4,  14;  cf.: 
Quia  calida  fomenta  non  proderant,  frigidis  curari 
coactus ,  Suet.  Aug.  8r.  Assideat,  fomenta  paret ,  me- 
dicuni  roget,  Hor.  Sat.  1,  1,  82;  de  même  r^j  adhi- 
bere    Colum.  6,  3o,  3.  (Juvant)  fomenta  podagrum, 
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Hor.  Ep.  i,a,  jï.  Fomenta  vulaeribui  nulla,  </'• 
reils  pour  panser  les  blessures,  il  n  i  en  avait  point  (  il 
y  a  plus   haut  ligainenla  ),  Toc.  Ann.   i  :">,  55.  —  *  J'») 
mctaph.  p.  tomes,  matière  inflammable  pour  allumer 
le  feu,  allumettes;  Se  ex  arboribus-fooiwta  auad'me, 

Clod.  dans  Serti.    Virg.  /En.  i,    176. 

II)  au  fig.  A.)  adoucissement,  coin, dut,  moyen  d'at- 
ténuer, d'alléger,  allégement  :  Hiec  sunl  solalia ,  haec 
fomenta  summoi uni  malorum,  Cia.  Tarn,  •>.,  ->.\,  ïgj 
cf.  :  Virtulis,  magoitudinis  ainmi,  palieiitiir  ,  I  oit  il  m- 
dmis  fomentis  dolor  mitigari  loltfl ,  la  douleur  est  or- 
dinaireineiit  adoucie  pur  les  consolations  tpt'oit  puise 
dans  la  vertu,  la  grandeur drame ,  la  patience,  le  cou- 
rage, td.  Fin.  2,  39,  <)5.  Militarilius  aniiiiisadhibenda 
fomenta,  ul  ferre  pacein  velint,  ce  sont  les  esprits  des 
soldats  qu'il  s'agit  de  calmer,  afin  de  leur  apprendre 

a  st/pporier  la  paix,  Tac.  Ann.  1,  4<>.  Paupertatisua: 
fomenta  eonquirere,  chercher  un  allégement  à  sa  mi- 
sère, Appui.  Met.  2,  p.  12.4.  Hic  velul  fomentis,  si 
quid  crit  asperum,  pra-inolliemus,  Quittai.  Jnst.  4, 
3,  10.  —  Quod  si  nuis  inu'shidt  pra-cordiis  Libéra 
bil.is,  ut  hase  ingrata  «entis  di\iiJai  Fomenta,  vulnus 
nil  malum  levantiu,  ah!  si  jamais  la  colère,  bouillon- 
nant librement  dans  ma  poitrine ,  jette  aux  vents  ces 
faines  consolations  'l'espérance)  qui  ne  guérissent 
aucune  blessure,  Hor.  Epod.  11,  17.  — h)  poét.  et 
nutapli.,  ce  qui  entretient,  ce  qui  nourrit  qqclte,  ali- 
ment :  Quodsi  frigida  curarum  fomenta  îelinqueie 
posses,  si  tu  pouvais  abandonner  ces  soins  qui  refroi- 
dissent le  génie  (  les  occupations  matérielles  ),  Hor. 
Ep.  1,  3,  26. 

faînes ,  ïtis  ,  m.  [  ioveo,  moyen  d'allumer} ,  matière 
inflammable  ou  allumée,  dont  on  se  sert  pour  allumer, 
bois  sec,  allumettes  :  Silici  scintillant  excudit  Achetés... 
rapuitque  in  foniite  flaininas,  Virg.  /En.  1,  176;  de 
même  Lucan.  8,  776;  Plin.  16,  40,  77.  —  B)  au  fig., 
foyer  oit  l'on  puise  de  l'ardeur,  stimulant,  excitant, 
aiguillon  (poster,  à  l'époque  classique)  :  Fomitem  esse 
quendam  dicens  et  incilabulum  ingeuii  virtutisque ,  si 
mens  et  corpus  homiuis  vino  flagraret,  Gell.  i5,  2,  3. 
<~  peccati,  Prudent.  Apoth.  942.  —  II)  métaplt., 
copeaux  de  bois  détaches  à  coups  de  hache  ;  paillettes 
qui  jaillissent  sous  le  marteau,  quand  on  bat  le  fe,r 
rouge,  étincelles  :  «  Fomites  sunt  assulse  ex  arboribus, 
dum  caeduntur,  excussa :  diciae,  quod  in  eo  opère  oc- 
cupati  cibis  potuque  confoventur.  At  Opilius  adustas 
jam  fomites  (c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  avec  le  Cod. 
Mon.)  voeari  existimat.  Alii  vocari  pillant  scintillas, 
qnae  ex  ferro  candenti  malleis  excutiunlur  :  dictœ  au- 
tem  inde,  quia  igni  sunt  confota.  Pari  modo  assuix, 
quae  sunt  securibus  excussae  »,  Fest.p.  85;  cf.  :  Fomes 
7te).ÉxY]|Aa  »  ,  Gloss.  Labb. 

«  FOIWITO  ■ntXvit.ù) ,  »  Gloss.  Labb. 

FoneS)  divinités  des  forets,  d'après  le  Gloss.  Isid. 
Cf.  Mort.  Capell.  2,  p.  41.  Ce  sont  peut-être  les  mêmes 
que  les  Fauni; 'peut-être  même  n'est-ce  qu'une  corrup- 
tion de  ce  nom.  D'autres  lisent  Fines  dans  Capell.,  et 
Grotius  ne  rejette  point  cette  leçon. 

Fonio ,  ônis,  m.  ouf,  nom  d'une  divinité  inconnue 
honorée  chez  les  Aquilejenses,  lnscr.  ap.  Murât,  ior  ; 
et  dans  une  autre  inscr.,  citée  par  le  même,  Philippe 
de  la  Tour  (  a  Turre  )  croit  que  c'est  le  nom  de  Mars 
(de  <pôvo;,  carnage);  Muratori  pense  que  c'est  la  Re- 
nommée,  Fama,  de  çoovr),  voix.  Fonio  ou  Faunio  est 
peut-être  le  dimin.  de  Faunus,  et  désigne  le  fils  de 
Faune  et  de  la  lionne  Déesse. 

fous»,  fontis,  m.  [d'après  Fanon,  L.  L.  5,  26,  35, 
et  Fest.  p.  84,  de  fundo],  source,  —  I)  au  propre  : 
Nonne  vides  etiam  ,  quain  late  parvus  aquaï  Prata  riget 
fous  interdum  campisque  redundet,  combien  un  humble 
ruisseau,  faible  à  sa  source,  arrose  au  loin  les  prai- 
ries et  parfois  inonde  les  campagnes,  Lucr.  5,  602. 
Quod  genus  indu  mari  Aradio  fons  dulcis  aquaï,  Qui 
scalit  et  salsas  circum  se  dimovet  undas ,  source  d'eau 
douce,  id.  6,  891;  de  même:  Fons  aqua;  dulcis,  cui 
nomen  Arethusa  est,  incredibili  magnitudine,  plenis- 
simus  piscium,  Cic.  Verr.  2,  4,  53,  118.  Est  apud 
Hammonis  fanum  fons  lucediurna  Frigidus,  et  calidus 
noctui'no  tempore,  etc.,  il  y  a  près  du  temple  d'Ham- 
mon  une  source  qui  le  jour  est  fraîche,  et,  la  nuit, 
devient  chaude,  Lucr.  6,  85 1;  cf.  :  ib.  875.  Eunt  ad 
fontem,  nitidaut  (/'.  e.  abluunt  )  corpora,  Enn.  dans 
Non.  144,  16.  Hoc  itinere  est  fons,  quo  mare  succedit 
longius,  lateque  is  locus  reslagnat,  Cœs.  B.  C.  2,  24, 
fin.  Qui  fontes  a  quibusdain  prasidiis  aberant  longius 
et  celeriter  aestibus  exarescebant,  id.  ib.  3,  49,5. 
(Romulus)  locum  delegit  fontibus  abuudanlem ,  Cic. 
Rep.  2,  6.  Fontium  qui  celât  origines,  Nilus,  le  Nil, 
qui  cache  ses  sources ,  aux  sources  mystérieuses ,  Hor. 
Od.  4,  14,45.  Fons  etiam,  rivo  date  nomen  idoneus, 
source  que  l'on  pourrait  appeler  une  petite  rivière,  id. 


Ep.  1,  i(>,  iv.  Veslris anricum  fontibus  etchoris, id. 
od.  1,  ,,  ■  >.  Fas  pervicaces est  usihi  Thyîadaj,  A  nu- 
que fontem,  lactis  et   uberea  Canlare  mot t  je  puis 

maintenant  chanter  les  fougueuses  Thyades,  les  sources 
de  1 111  (  qui  jaillissent  du  sol  frappé  par  les  thyrses  )et 

let  larges  ruisseaux  de  lait,  ul.  ib,  2,  19,  10.  —  Si  tibi 
necesse  puisa  etiam  adversariis  anticortnn  tuorum  de 
jure  cousulenlibus  respondere...  uoli  tam  esse  injuitus, 
ut,  quum  lui  fontes  vel  inimicii  luis  pateant,  nostros 
etiam amicis  putes  rlausosesse  oportere,  Cic.  Mur.  4,9. 

B) poét.  et  metaph.,  eau  de  source,  eau:  Alii  fon- 
lemque  ignemque  ferebaUt  Velati  lino  et  verbena  lem- 
pora  vincti,  de  l'eau  et  du  feu,  Virg.  /En.  1-2,  119. 
Si  riiiHia  minentur  Flumina,  quos  miscent  pelago, 
Mtbducere  fontes,  Lucan.  5,  337. 

II)  au  fig.,  source,  c.-à-d.  origine,  principe,  cause, 
sujet  :  Meos  auncos,  in  quibus  est  studium...  ad  Grae- 
cos  ire  jubeo,  ut  ea  a  fontibus  potius  bauriant,  quam 
rivulos  consectentur,  je  les  renvoie  aux  Grecs ,  afin 
qu'ils  puisent  aux  sources  mêmes,  au  lieu  de  courir 
après  les  petits  ruisseaux  qui  en  découlent,  Cic.  Acad. 
1,  2,  8;  de  même  oppos.  a  rivuli,  id.  De  Or.  2,  27, 
1 17  ;  Cœl.  8,  19.  Neque  ego  si  fontem  maledicli  repe- 
rietis,  ut  ncgligatis  aut  dissimuletisumquam  postulabo. 
Sed  si  quid  sine  capite  nianabit,  aut  quid  erit  ejus- 
modi,  ut  non  e.xstet  auctor,  etc.,  id.  Plane.  23,  57. 
Quin  etiam  ceteris  qua;  movenlur,  bic  fons,  hoc  prin- 
cipitlm  est  inovendi,  c'est  là  l'origine,  le  principe  du 
mouvement,  id.  Rep.  6,  25;  de  même  :  Scribendi  recte 
sapere  est  et  piincipiuni  et  fons,  le  goût  (la  raison) 
est  le  principe  et  la  source  de  l'art  d'écrire,  Hor.  A. 
P.  353  ;  </.  :  C.ilicia  origo  et  Ions  belli,  Flor.  3,  6.  Ur- 
gerent  pwHosep*horum  gieges,  jam  ab  ilro  fonte  et  ca- 
pite  Sociale,  à  commencer  par  Socrate,  leur  père  et 
leur  chef,  Cic.  De  Or.  1,  10,  42;  de  même  :  Quorum 
(philosophorum). forts  ipse  Socrales ,  Qaintil.  Inst.  i, 
10,  i3;  cf.:  Al(|iii  renun  caput  hoc  erat  et  fons, 
Hor.  Ep.  r,  17,  45.  Et  Giaecia;  quideni  oratorum  par- 
tus  atque  fontes  vides,  Cic.  Brut.  i3,,49.  Haie  omnia 
ex  eodem  fonte  fluxerunt,  tout  cela  découle  de  la 
même  source,  id.  N.  D.  3,  19,  48.  Qui  (  diserlus)  om- 
nes  omnium  rerum,  quae  ad  dicendum  pertinerent, 
fontes  auimoac  niemoria  contineret,  id.  De  Or.  1,  21, 
94.  Multo  studiosius  philosophiœ  fontes  aperiemus, 
les  sources  de  la  philosophie,  id.  Tusc.  1,  3,  6;  de 
même  totos  eloquentiae  aperire,  Quintil.  Inst.  6,  r,  5i. 
Dicendi  facultatemex  intimissapientiœ  fontibus  fluere, 
que  l'éloquence  a  sa  source  dans  les  profondeurs  de  la 
sagesse,  id.  ib.  12,  2,  6;  cf.  id.  ib.  5,  10,  19.  Fontes 
ut  adiré  remotos  Atque  baurire  queam  vitœ  pnecepta 
bealœ,  Hor.  Sal.  2,  4,  94.  Ex  iis  fontibus  unile  omnia 
ornamenta  dicendi  jumuntur,  Cic.  De  Or.i,  ir,  45. 
Fontes  earum  (legum)  utique  perspexerit,  id.  Rep.  5, 
3.  Benevolentia,  quœ  est  amicitix  fons  a  natura  con- 
stitutus,  la  bienveillance,  dont  lanature  a  fait  la  source 
de  l'amitié,  id.  Lœl.  14,  5o.  Is  fons  mali  bujusce  fuit, 
Liv.  3g,  i5,  9.  Meonehero  tu,  improbe,  Maledicere 
audes,  fons  vitii  et  perjurii?  source  de  vice  et  de  par- 
jure, cloaque  de  tous  les  vices,  Plaut.  Truc,  a,  7,  5i  ; 
cf.  :  O  hominem  acutum  atque  urbanitatis  vernulœ 
fontem!  Petron.  Sal.  24. 

Fons ,  la  Source  personnifiée,  déesse  qui  avait  une 
chapelle  à  Rome,   Cic.  N.  D.  3,  20,  52. 

I"ons  Admirationis,  Fontaine  de  Merveille, 
source  en  Savoie. 

Fons  Aponi,  probabl.  auj.  Bagni  d' Albano ;  cf. 
Aponi  Fontes. 

Fons  Beatee  Virginis,  Stettler.  Chrome; 
JEgid.  Tschudy  Chronic;  Stumpf.  7  ;  Urstis.  Chronic. 
Basil.  4  ;  Frauenbrùnnen,  bourg  et  ancien  couvent  de 
religieuses  Bernardines ,  dans  le  canton  de  Berne,  non 
loin  de  Burgdorf. 

Fons  Bcllaqueus,  Bail.  Concil,;  cf.  Mézeray. 
Hist.  de  France  ;  i.  q.  Bellofontanum. 

Fons  Bell  11s ,  Schœnbrunn,  village  et  château 
de  plaisance  près  de  Vienne,  fondé  au  commencement 
du  dix-huitième  siècle  par  l'empereur  Joseph. 

Fons  (  Bleaudi)  Bliandi;  (/.  Bellofontanum. 

FonsOarus;  cj.  Fons  F.bialdi. 

Fons  Baphne,  Joseph.;  petit  fl.  dans  le  N.-E. 
de  la  Galdaea  Super.,  prenait  sasource  dans  l' Anti-Li- 
ban, au  N.-E.  de  Kadesch,  et  se  joignait  au  Jordaues 
Mitior,  au  y.  du  lac  Merom.  Micliaelis  se  trompe  en 
le  prenant  pour  le  lac  Pliiala,  situé  à  peu  près  à  100 
stades  (5  lieues     a  l'O.  du  lac  de  Merom. 

Fons  Ebraldi  ou  Fvralrii ,  Fons  fiants; 
cf.  Mainferm.  Clup.  Nasc.  Fontebrald.  Ordin.;  Bayle  ; 
Fonlevratdt,  bourg  de  France,  dans  le  dépt  de  Maine- 
et-Loire  (Anjou). 

Fons  Elisae  ,  <;/'.  2  Reg.  2,  rg;  source  ou  fontaine 
en  Judée,  non  loin  de  Jei  iclio. 


Fons  Ivpiscopi ,  Fontaine-l ' Lvéque,  v.  des  Pays- 
Bas,  prov.  du  Hainaut,  près  de  la  Samliie. 

Fons  Fvralili  ;  cf.  Fons  Ebraldi. 

Fons  Ferrait»,  (.  q.  Fanum  Inteiainnium. 

V*tnsinOm.hH\&lt  Foncombaut,  bourg  de  France, 
dans  le  Berry. 

Fons  Iberî,  Fonttbre,  bourg  d'Espagne,  du 
royaume  de  la  Vieille- Castille,  près  de  la  source  de 
l'tbre. 

Fous  «lacobi,  itt]yt)  toû  'Iaxiôg,  Joh.  4,  6; 
source  dans  la  Samaria ,  au  S.  de  Sichem ,  sur  la 
route  de  Jérusalem  ;  selon  Maundrell,  taillée  dans  le 
roc,  et  de  io5  pieds  de  profondeur. 

Fons  l.iitiiiH,  Lalzfass,  bourg  d' Autriche,  dan-, 
le  cercle  de  llruneck  (  Brixen  ),  du  Tyrol. 

Fons  l*i{;-i  ,  Sommepi,  bourg  de  France,  en  Cham- 
pagne. 

.Fons  KapirtuK,  Thttan.  Hist.;  Bayle;  Oiheuarl 
Vascon.;    Fontarabia,    Cell.    2,    1;    56;    Ocasopolis; 
Fiuiite-Rabia,   Fontarabia,    v.    d'Espagne,   prov.    de 
Guipuzcoa,   à  l'embouchure  de  la   Bidassoa    dans  la 
nier  de  Biscaye. 

Fons  Resonus  ou  Tuniultuarius,  Buller- 
born,  source  près  d' Altenbechen  (  JVestphalie),  diocèse 
de.  Paderborn. 

Vous  St.  A  mires»  ,  Fontaine-Andre ,  bourg  dans 
la  principauté  de.   Neufchàtel. 

Fons  Saïuis  ,  Fossanuiu  ,  Fossano,  v.  du  Pie- 
mont,  prov.  de  Cuneo,  sur  la  Stura. 

Fons  Kolis  ;  cf.  Solis  Fons. 

fontâna,  x;  voy.  fontanus,  n°  II. 

Fontanse,  arum,  Ann.  Alamann.  Contin.  An- 
glais, ann.  ^41;  Fontanelum,  A/m.  St.  Columb.  Se- 
non.  ann.  S42.  F'onlauit ,  Ann.  Laubacens.P.  II.  ann. 
842;  Foutanidus,  Ann.  Prudent.  Trecens.  ann.  84  1  ; 
Foiitaniaeuin,  Chronic.  Reginon.  ann.  842;  Fonli- 
nala,  ;e  ,  Ann.  Ruodolf.  Fuldens.  ann.  841;  Fontis, 
Nota;  Hist.  lldenfons.  ab  Arx,  ann.  841  ;  i.q.  Fonle- 
niiMiin ,  Forttenài,  non  loin  d'Auxerrc;  sel.  tabbé  Le- 
heuf,  Fontenaillc,  ou,  sel.  les  Ann.  Ruodolf.  Fuldens.  : 
inler  fralres  Hlotbarium,  Hludowicum  et  Carolum, 
kal.  7  julii  841,  praelium  ingens  factum  est. 

Fontanalis,  e;  voy.  Fontinalis. 

*  tontânëus,  a,  uni,  adj.  [fons],  de  source,  de 
fontaine  :  ^-«scaturigo,  Solin.  3^, fin.;  Innoc.  de  Casis, 
p.  239. 

Fou tanella  .  Fontenelle,  abbaye  en  Flandre. 

Fontanetum  ou  Foules:  cf.  Arnolph.  Gest. 
Mediolan.;  Leibniz.  Script.  R'er.  Bruns,  t.  i,  p.  717; 
Fonlaneto,  bourg  du  Milanais,  sur  le  fl.  Goni,  à 
2  milles  d'Arona. 

Fontanetnm,  i.  q.  Fontanre. 

Fontaneuin,  Nilhard.  Hist.  2,  p.  96;  Fonte- 
nieum,  POuteniacum,  folttenny,  bourg  de  France,  dépt 
de  l'Yonne  (  Bourgogne),  sur  le  Serin,  près  d'Auxerre. 

Fonlaniacum , 


l'on  la  11  it  , 


i.  q.  Fortlauae. 


fonlânns,  a,  uni,  adj .  [  fons  ] ,  de  source,  de  fon- 
taine :  Aqua  levissima  pluvialis,  deinde  fontana,  tum 
exflumine,  tum  ex  puteo,  l'eau  la  plus  légère  est 
l'eau  de  pluie;  vient  ensuite  l'eau  de  source,  puis 
Peau  de  rivière,  et  enfin  l'eau  de.  puits,  Ce/s.  2,  18; 
de  même  • — 'aqua,  source,  Coltim.  12,  9,  2;  et  dans 
le  même  sens  r^>  ora ,  Ovid.  Fast.  1,  269.  —  II)  sub- 
stantivt,  dans  la  langue  de  la  décadence  fontana,  x,f, 
source,  fontaine  :  Casa  sub  se  babel  aliam  fontanain. 
Innocent,  de  Cas.  p.  245,  Goes. 

Fontarabia,  /'.  q.  Fons  Rapidus. 

Fontejânus,  a,  um,  relatif  à  Fonteius,  Cic.  Har. 
resp.  57;  Inscr.  Fabrett.  r,  p.  10. 

Fontëjus,  a,  nom  de  famille  romain,  par  ex. 
M.  Fonteius,  préteur  en  Gaule,  pour  qui  Cicéron pro- 
nonça un  discours  que  l'on  a  conserve  en  partie.  Sa 
sœur  Fonteja  était  une  vestale,  Cic.  Fontej.  17,  37. 

Fontenseuin  C'oinitum,  Thuan.  Hist.  44,  4" 
sa.;  Fontenay-le-Comte  (le  Peuple),  v.  de  France, 
dent  de  la  Vendée  (  Poitou  ),  sur  la  Vendée  entre 
Lucon  et  Maillezais. 

Fonteniacum;  cf.  foritértaenm. 

Foutes:  cf.  Fontanetum. 

Foutes,  Martinier.;  Fontaines,  bourg  de  France, 
dépt  de  l'Yonne  (  Bourgogne),  près  de  Dijon. 

Fontes  Bel^se ,  Fontanensis  Ecclesia, 
Belga>,  Theonodunum  (Tbeodorodunum  ), 
^Vellte:  cf.  Cambden.;  BeeverelL;  Wels,  v.  d'An- 
gleterre, du  comté  de  Sommerset.  Sa  belle  cathédrale, 
fondée  primitivement,  l'an  -]Oi,par  Ina,  roi  des  Saxons 
d'Occident,  fut  construite  par  l'evéque  Robert  et  Jo 
celus  de  Welles. 

Fontes  llattïâci ,  i.  q.  Aqua;  Mattiac*. 

Fontes  Paderte,   Paderborna,  Berl.;  cf. 


ï'Ol5 

t'hitrivils,  Cliri'llir.  i$flj    .    /'  <■/,/■  /.'    ,■■  ftVl      llmis,. 

Schaten,    inn,  Paderh.j  Fùrstenberg,  Monumvnt.  Pa 
derb.j  i  iii.liiiuin  ,  Paderborn,  r.  ,1e  Prusse,  district  dt 
Mm, /.h,  sur  la  Pader,  à  >    milh  i  à  /'l .  de  Lippstadt. 

/.,.,//•'    ,/r   l'in/ei  boni,    il' une   iliin/ue    dt    i  i    M/lMM 

carrés,  fut  fonda  par  (  'harlemagnr.  l'adi  rboi  uenstSi  t' 
l'on  lin,  Pantia,  Pan  a,  fît  du  t'ont,  dam  te  mer 

dr  Toscane, 

'  fontleSln,  b,  adj.  \  font  boIu  |,  </<»  /*fliV*s  "'"' 

sourcet   1 1 «-  igilue  Caniœuœ,  l'onlicolm  puallaj,    '" 

eustin,  de  .!///.«.   >,  7. 

louf  ■«  iilu»,  /(i'///r  source,  peut*  fontaine,  nus  - 

seau  (  t»  1  rare  |  :  Ma^no  da  Quinine  malini  Quam  as 

hoc   Iniiln -nlti  l.iiiliinilriu   suimir,   //./'.    Sat.   i,    [,    i6 

E&ailiente  dulci  louliculo,  PHu.  >',  ■  <•,  ii',^107. 
En  anat.  fonticuli  <"<  JonlaneU»,^»H/fl««//«4  des  tutu* 
veaurtiés,  1..  .'/.  —  fin  cA/V.,  /îi/wi .  /     u. 

loitt iiti-iiii , .1,  adj.  |  fbns-gigno  \,nèdes  lotiras, 
,'puli.  poil,  des  Uuseï  :  ~  virginum  chorus,  Mart, 
Cupell.  <),  I08;  tt substantiel,  les  Muses.  1  0  ueca  do< 
ctaruno  prudentia  foiiiigcnaruui,  id.  6,  <• 

fon»if>«'i-,  i  i  a,  uni,  qui  a  une  Joui, une .    Inscr.  ap. 

Grttt.  p'S,  1 1.  (  Cette  inscr.  «test pot  très-authentique.  ) 

toul  iiiulifc  (s'écrit  aussi  fontan.  ),  <',  ai/j.  [  Ions], 

</r  source,  de  fontaine:  <***  aqua,  t  tin,  8,  .'5.  —  fia  u 

11  )   l 'oui  ii  1.1  lis  (  l'onlan.  )  posta  ,  peut-être  la  nié  me  <pte 

Porta  Capena,  Liv.  35,  io,  12;  //«ce,  actif,  6a4,  n» 

—  B)  subslantivt  1")  Fontinahs ,  is,  m.,  /e  eftau  des 
sources,    des   fontaines  :  Utrum   I Outillai i  .111    Libero 

Imperium  te  inhiban  mavia?  Plant,  stich.  5,4,  17. 

—  ?.")  l'outinalia  ,  iuin,  //.,  jétc  en  l'honneur  des 
sources  ;  elle,  se  célébrait  le  i3  octobre.  Varna,  L.  !.. 
(>,  3,  67;  Caleiiil.  ap,  Orell.  Inscr.  2,  p.  400;  Fest. 
p.  85. 

Font  imita  :  cf.  Fontana-. 

for,  fâtus,  i.  v.  defect.  (voy.  dans  la  suite  de 
r  article  les  autres  formes  existantes),  n.  et  a.  [même 
racine  que  <pâu>,  çy)U.Î  (  iamino  dicilo  ,  Fest.  p.  87, 
éd.  ItJUU.  )  ]  ,  parler,  dire  (  lu  plus  tous»,  chez  les 
I  o,  les;  cf.  :  «  Quœdam  vêlera  eliani  necess;\rio  inté- 
rim suniuntur,   ut  fari ,  »  Quintil.   Inst.  8,  3,27). 

I  )  en  génér.  :  A  )  neutre  :  «  Fatur  is,  qui  prinuini 
liomo  signifieabilein  oie  mittit  vocem.  Ab  eo  anle 
(|iiani  ici  faciant  pueri  dicuntur  infantes;  quura  id  far 
ciant,  jam  fari,  »  l'homme  commence  à  parler  (fatur) 
dès  qu'il  articule  un  mot  significatif  ;  jusque-là  l'homme 
est  infans  (qui  ne  parle  pas),  P'arro,  L.  /,.  6,  7,  64, 
fin.;  cf.  :  Filins  l'.rœsi,  qutuH  jam  per  aMalem  fari  pos- 
sel ,  iiilans  erat,  le  fils  de  Crésus,  à  l'âge  ou  il  pouvait 
parler,  ne  parlait  pas  (était  muet),  Gel/.  5,  9,  1;  et  : 
Non  enini  eram  infant ,  qui  non  tarer,  Augustin.  Conf. 

1,  8;  de  même:  Nescios  fari  pueros  Acbivis  Ureret 
flammis,  Hor.  Od.  4,  6,  18;  et  :  Quum  primuni  fari 
cœpissel ,  obstrepentes  ranas  silere  jussit,  Suct.  Aug. 
94.  —  Tuni  ad  eos  is  deus,  qui  omnia  genuit,  fatur  : 
Haec  vos,  etc.,  alors  le  dieu,  créateur  de  toutes  choses, 
leur  dit,  Cic.  Univ.  1 1  ;  de  même  :  Sociosque  simul  sic 
lalnr  ad  onmes,  Val.  Flacc.  3,  616.  Tuni  facta  silenlia 
lingu.is,  Et  "Venulus  dicto  parens  ita  farier  inlit,  com- 
mence à  parler  ainsi,  Virg.  jEn.  n,  242.  Preetur  qui 
iuin  fatus  est,  si  imprudens  fecil,  piaculari  hostie facia 
piatnr;  si  prudens  dixit,  etc.,  Vairo,  L.  L.  6,  4,  5g, 
fin.  Sic  fatus  validis  ingentem  viribus  bastani  contorsit, 
ayant  ainsi  parlé,  à  ces  mots,  cela  dit ,  ou:  il  dit  et..., 
1  irg.  JEn.  2,  5o.  Tu  nieum  ingenium  fans  non  edi- 
dicisti  atque  infans,  tu  n'as  pas  mieux  appris  à  me 
connaître  qu'un  enfant  qui  bégayerait  à  peine,  toi  qui 
n'as  plus  un  enfant,  Plaut.  Pers.  2,  1,  7.  Postquam 
introgressi  et  coram  data  copia  fandi ,  la  faculté,  la 
permission  de  parler,  Virg.  JEn.  t,  52o;  de  même: 
Fandi  doctissima  Cyraodocea,  Cymodocée,  la  plus  élo- 
quente (d'entre  elles),  id.  ib.  10,  225.  Quœ  mollissima 
fandi  Tempora,  le  temps  le  plus  favorable  pour  par- 
ler, id.  ib.  4,  29.H.  Qutd  fando  tua  tela  manusque 
Uemoror?  Stat.  Theb.  1,  655.  His  fando  «i  nnn- 
cilH  exstitit  oris,  si  la  renommée  en  a  porté  la  nou- 
velle jusque  dans  ces  lieux,  Val.  Flacc.  4,  170.  De 
même  fando  pour  fama  ,  ruraore  ,  bruit,  bruit  public, 
oui-dire  :  Neque  fando  umquara  accepit  quisquam,e/c.t 
on  n'a  jamais  appris,  même  par  ouï-dire,  Plaut.  Ampli. 

2,  1,  41;  cf.  :  Ne  fando  quidem  auditum  est,  croco- 
diluro  aut  ibirn  \10lal111n  ab  .Egvptio,  on  n'a  jamais 
entendu  dire  qu'un  Égyptien,  ait  J ail  du  mal  à  un  cro- 
codile ou  à  un  ibis ,  Cic.  N.  D.  1,  29,  82;  de  même 
Virg.  Ai.11.  2,  81;  Ovid.  Met.  i5,  497;  SU.  10,  484. 
—  Sine  me  li;ec  liaud  mollia  fatuSublatis  aperire  dolis, 
pénibles  a  dire,  Virg.  /En.  12,  25;  de  même:  Lapis 
lalu  dignissimus,  Solm.  3. 

I'.,  net.  a)  avec  l' accus.  :(  Auimus)  démentit  deli- 
raque  fatur,  Lucr.  3,  tl(,r>.  Oui  sapere  et  fari  possit, 
qu«  sentiat,  qui  sache  oenser  et  exprimer  ses  pensées, 


I  Oit 

//.".    /;     i,  4,  9    i  . ■  1 . 1 1  ■  ■  1   I1111  ,iln|iii      voilà  ,,    qui 
l'on  dii  ■'.  <  i,  .  i'oi  1.  ap    '  ■  '.  '>,   l>  Yix  ea  futu 

ii.ini ,  ù  peim  avois'ie  dit  ces  mots,  prononcé  ci 
1  ol,  i,  Vu       ii    •..■.!.,  1 1 1  ,•  iii,.iv  h  nain ,  di  lui" 

i.iii,,  i.iiui ,  ul.  ib,  1 ,   ■  ■'■   1  m  i.iiii  1. Kibilo  non 

Miliu     non  col s,  comme  elle  parlait  ainsi,  id, 

ib,  6,    i1'.'/       Snl.ii  .ilni  li. 11    1. mil  m  loi  Ul  Miiii'ni' 
llnri'is.  Prou,  t,  7,  '■  1    1  lui-.  1.1I1.1   fando  Irnipricl  .1 

1 1  •  '  qui  poiu  rail,  à  ce  récit,  1  ajsU  uir  u  1  farnu 

In     ■ ,  ii         j,  1  ,  , , ,  des  propvsit,  relat 

I  .11  r    Qge  .    i|lllil    Mlll.i     .II.  1     ■       '.. 

la  qui  v i\  mil  caim,  agi  rava  wicuiim  Ululeriol,  id. 
il>.  (i.    1  m    1  are,  bo  palriam  ipai  ulla  vidundi,  '  ai. 

Il  I   parlicill,    A  1  dire  en  piuphcltutiit ,  prupheliu  1  , 

prédire:  Itquu  Anchiieadoctu  ,  Vcnui  quem  pulchru 
iliainni  1  .iii  iIhii.imi,  iIimiiiiiii  paclui  baliere,  que 
1  iiiii.\t  lu  jilu.s  belle  des  déesses,  u  gratifie  du  don  de 
prophétie,  Enn.  Ann.  1,  la,  Fabor  auim,  quandobiei 
ta  1  ma  remordet,  Longim  al  volveni  fatornm  aroana 
uiovt'lio,  Virg,  .l.n    1,  vin.  ('/.  aussi  ce  qui  mit, 

I'.  |  dire,  exposer  lions  un  poème,  ehniilir.  célébrer 
1  n  vers  :  Qui  Irii.n  I. allai  IiimiuiiI  humours  \  in-,  Iran- 

desque  Pœuicas,  fabor,  je  dirai  quels  homme  , lu  l.u 

lu/m  écrasèrent  les  lunes  et  les  ruses  puni, pus,     \,ir. 

1,   •.  Tarpaium  niions  ri  Tarpeiaa  turpe  lepulcrum 

l'aboi  ,  at  anliqui  liiino.i  capta  Jovis,  l'rop.  .',,   1,  ■>. 
9YjS*  anec  la  lignification  passive  :  Faati  diessunl, 

in  quiblH  jus  lalnr,  Suet.  dans  Prise,  p.  7<j'S,  /•".  — 
Eli  pari.  îles  oracles  à  rendre  :  !\ri|ur  me  \pollo  l.ilis 
taoïlis  (li'incntcin  iuv  it.im  ciel ,  Pacuv,  dam  Cic.  Divin. 
1,  3i,  G(i.  —  De  là 

A)  faiiiliis,  a,  uni,  l'a.,  dont  on  peut  parler, 
juste,  légitime  {par  oppos.  à  uclandiis  ,  qu'il  faut  luire, 
c.-a-il.  coupable,  criminel)  :  Oiimia  j'anda  ,  nclaiida 
inalo  prrmixla  liuiiie  Juslilicain  nobis  incii l<  ni  avrr- 
Icif  deoruin  ,  Calull.  ()', ,  4o(i;  cf.:  At  speratfl  deos 
ineniores  fandi  alipie  nefandi,  t'irg.  ALu.  1,  543.  Non 
fanda  tiinenius,  Sed  venient  majora  nietu,  I.ucan.  1, 
03.',.  Iuexpleto  non  fanda   piacula  buslo,  ul.  2,  176. 

B)  tïii  iiiii,i,  n,  (forme  accessoire  masculine  fatus 
malus,  mt'Us,  Petron.  Sat.  42;  77)  (d'après  le  n"  II, 
A),  prédiction,  prophétie,  oracle  (rare  en  ce  sens, 
mais  très  classique)  :  Neque  nie  Apollo  fat  is  fandis 
denu'iitem  iinilam  ciet,  Pacuv.  dans  Cic.  Divin.  1, 
3i,  66.  Lenlulum  sibi  confirmasse  ex  falis  Sibyllin  is 
liarus|)icumque  responsis,  se  esse  lertium  illum  Cor- 
neliuin  ,  etc.,  d'après  les  oracles  des  sibylles  et  les  ré- 
ponses des  aruspices,  Cic.  Catil.  3,  4,  9-  Ex  fatis,  qiue 
Veientes  .scripta  haberent ,  Veios  capi  non  posse,  duni 
lacus  is  redundaret...  in  iisdem  fatis  scriptum  Veientes 
habere,  fore  ut,  etc.,  id.  Divin.  1,  44,  100.  Quo  ma- 
turius  fatis,  oiniiiilius  oraculisqiie,  porlendenlis  sese 
Victoria;  compotes  fièrent,  Liv.  29,  10,  fin.  Drakenb. 
N.  ci:  Pater  jïneas  pectore  curas  versans,  Siculisne 
resideret  arvis  Oblitus  fatorum,  Ilalasne  capesseret 
oras,  Virg.  JE^i.  5,  703.  —  Or,  comme  les  oracles  ex- 
posent l'avenir,  et  le  destin  des  hommes  comme  choses 
arrêtées  et  immuablement  résolues,  fatum  signifie  en- 
core 

2°)  mélapli.,  le  destin  tel  que  l'a  arrêté  la  volonté 
des  dieux,  destinée  des  hommes,  nécessité  fatale,  fata- 
lité, arrêt  des  dieux,  la  eiij.ap puévYj  ou  u.oïipa  des  Grecs  : 
Quidenim  aliud  esl  fatum  ,  quam  quod  de  unoquoque 
nosirum  Deus  falusest,  Minuc.  Octav.  3o.  «  Nec  ii, 
qui  dicunt  immulabilia  esse,  quœ  futura  sint  nec  posse 
verum  I'u  1  uni  m  convertere  in  falsum,  fali  necessitatem 
confirmant,  sed  verborum  vim  interpretantur.  At  qui 
introducunt  causannn  seriem  sempiternam,  ii  mentent 
boiuinis  voluntate  libéra  spoliatam  necessitate  fati  de- 
vinciunt  »,  ceux  qui  disent  que  l'avenir  est  immuable, 
et  que  ce  qui  doit  être  ne  peut  pas  ne  pas  être,  sont 
loin  de  conclure  que  par  conséquent  le  destin  gouverne 
le  monde:  ils  ne  font  qu'expliquer  la  force  des  termes  ; 
mais  ceux  qui  admettent  une  série  de  causes  éternel- 
lement enchaînées  dépouillent  l'homme  de  sa  volonté 
libre  et  le  font  esclave  du  destin,  Cic.  Fat.  9,  20  sq. 
De  là  le  sens  philosophique  du  mot,  exprimant  les  lois 
éternelles,  immuables  de  la  nature  :  «  Fieri  omnia  falo, 
ratio  cogit  fateri.  Fatum  autem  id  appello,  quod  Gneci 
£t(xapu.évTiv,  id  est  ordinem  serieinque  causarum, 
quum  causa  causa;  nexa  rem  ex  se  gignat.  Ea  est  ex 
omm  retemitate  fluens  veritas  sempiierna...  Ex  quo  in- 
telligilur,  ut  fatum  sit  non  id ,  quod  superstiliose,  sed 
id  quod  physicc  dicitur,  causa  alterna  rerum,  cur  et 
ea  qu;e  prajteiitTunt ,  facla  sint  et  quœ  instant  fiant, 
el  quœ  sequuntur  futura  sint  »  ,  la  raison  nous  contraint 
d'avouer  que  tout  se  fuit  par  le  destin.  J'appelle  destin 
ce  que  les  Grecs  nomment  ei(j.apu.évï) ,  c'est-à-dire  une 
série  ordonnée  de  causes  liées  entre  elles  el  naissant 
les  unes  des  autres.  Telle  est  la  source  première  de  la 


I  ni: 


Mil 


l'erili   iterntlle,i    L  di  un  n'est  donc  peint  a  au  en* 

n  n,/ h,  ,/„r_ 

1 ,  (a    euti  ■  term  "1  ■/■  toutt 
■lu  i  n  tut  el  di  l'avenii  Ii  pi  /■,,  ,„    , 

•   7    ■  /     1  QttUBi  i..  u  .ii.  ..1.    omnia, 

quod  ■ m    -  iii|.i  1  1  \  .un m   l'Isrmlale  vernni  fuml . 

fatum     ,  •,/.  \    i>.  '.,  6,  1  ;    ti       Quum  diM 

.  ni.  u'i.i  lui    eut  m  n  uni,  pbilotopboru  ■    , 

■I m  • ni  ili  falo  lu  n ,  ut  ul  (al  u  m  mu. 

'i     11.  n.  1 ,  in  ii.i  lu  n...  m        n, ,,, 

■  lilu  1,   I  oipi  doi  1.        \i .  ,  „,„, 

quibui  m'Ii-m  iiiui     , ,,,,.,  ,,,,  ,,, 

M.liiulaiii    .,  ul.  lui  |   .     | 

"■  "  ■  luiarum  M  si tali  pi  ndenlium  fatum  1 

id.  Top.  1  ..  ..,  1  /  ■  'm.,1,  .,,,,•  ri 
|,i.  iiiiiu  uneratilionii  fali  nomen  ipaum  id,  lu,  m. 
',  7 ,  19  Bi  li.i|iliii.i-  l.iiuiii  luii  .  .  equoci  len  ul  Pat. 
: .  Si  i.iiuiu  libi  Ml  <\  hoc  moi  bo  1  onvali 
dans  ta  destinée  de  le  releva  de  eetti  maladie, 
id,  il>.  iv,  vh.  1  mi  hoc  .m'  lui-uni  tive  1 . 1  publit •>  fa» 
iuin,  ui  in  me  unum  onvnisilla  inclinalio  communiura 
tamponna  incumberet,  mon  destin  ou  celui  ili  lu  n- 
piihtupti  u  voulu  que,  id.  Balb,  ■;<,,  :,h.  Ruina  apprea- 
.  1  M  il.  m  .|  m  ,1  la  in  m  lui  rai ,  effugiuel  ;  ne< 
si  non  Imiai,  m  lumiasiim  incidii  ii,  etc.,  il  eût  été 
écrasé  tous  les  débris.  Mm.  ù  c  était  un  décret  du  des- 
tin, il  n'aurait  pas  échappé  u  ce  destin  n'était 
nus  l  ordre  dst  destin,  il  ne  pouvait  pm  wccomber, 
ni.  Divin,  ■>,  H,  v...  1  t  pra  lici  posse  t,  quid  inique 
eventurum  el  quo  quisque  falo  naans  eaaet,  id.  ib,  t, 
1,  2  ;  cf.  :  (x)ui  (  Milo  ]  hoc  l.ito  natus  esl ,  ut  ne  se  qui- 
dem mm. ne  potuerit,  il  était  dam  lu  destinée  de  tti- 
lon  de  ne  pouvoir  même  sauver  ui  propre  personne, 
id.  Mil,   1  1 ,    io  ;  el  :  O001I  ea  (  oridilionc  alquc  eo  fato 

se  m  his  terris  cojlocatam  esse  arbitrattur  (  Maaailieo- 

sium  eîvitSU ),  ne,  ele.,  id.  Fonte/,  i'j,  V>  ;  cf.  aussi: 
Ouonam  meo  falo  fieri  dicam,  ut,  etc.,  id,  l'Iul.  2,  1, 
1;    et:   Qlia   (|iiiiJeui  ili   lr  singuhili  sum    lato,   Cacin. 

dans  Oie.  Fam,  >>,  7,  1.  Niai  dii  immortales  omni  ra- 

lione  plaçai  i  suo  nuinine  ]irojie  fala  ipsa  flexissent , 
id.  Catil.  3,  8,  19.  Orte  Saturno,  tibi  cura  magni  Cae- 
saris  fatis  data  ,  fils  de  Saturne ,  les  Deslins  t'ont  confie 
le  soin  du  grand  César,  Hor.  Od.  r,  12,  5 1.  Quo 
(Cajsare)  nibil  rnajus  rncliusve  terris  Fala  douavere 
honique  divi,  id.  ib.  4,  2,  38.  Pare»,  Quod  semel  di- 
clum  est  stabilisque  rerum  Terminus  serrât,  bona  jam 
peractis  Jungite  fata,  id.  Carm.  Sec.  28.  Ul  caneret 
fera  Nereus  fala ,  afin  que  Nérée  lui  prédit  sa  cruelle 
destinée,  id.  Od.  1,  i5,  5;  de  même  <~^->  a<erba,  id. 
Epod.  7,  17;  r^>  triste,  triste  destin,  id.  Sat.  1,  9, 
29;  <~  cœca,  id.  Od.  2,  i3,  i6,  et  autres  sembl. 

p)  Delà,  métaph.,  en  pari,  de  la  volonté,  des  arrêts 
des  dieux  :  Heu!  slirpem  invisam  el  fatis  contraria 
nostris  Fata  Pbrvgum  ,  ô  race  odieuse  !  6 destins  phry- 
giens contraires  à  mes  destins!  Virg.  jEii.  7,  293;  de 
même  id.  ib.  7,  5o;  cf.  Non,  455,  25.  — Puis,  en  pari, 
de  ce  que  le  destin  de  qqn  a  décidé  :  événement  fatal  : 
Ilio  tria  fuisse  aiulivi  fata,  quae  illi  forent  exilio:  si- 
gnum  ex  arce  si  perisset;  alterum,  etc.,  j'ai  ouï  dire 
que  trois  événements  avaient  décidé  du  sort  de  Troie, 
d'abord  l'enlèvement  du  Palladium,  ensuite,  etc., 
Plaut.  Baceh.  4,  9,  29;  de  même:  Herculis  sagitta; , 
quœ  fatum  Trojœ  fuere,  les  flèches  d'Hercule  qui  fu- 
rent fatales  à  Troie  (ou  :  auxquelles  était  attaché  le 
destin  de  Troie),  Justin.  20,  1,  fin.  —  Enfin  Fata, 
les  Destinées  personnifiées,  et,  comme  déesses,  les  Par- 
ques, Prop.  4,  7,  5i;  Stat.  Theb.  8,  26;  Silv.  5,  1, 
2  5g;  Inscr.  Orell.  n°  177 1  sq. 

Il)  particul.,  destin  funeste,  mauvaise  fortune,  dé- 
sastre, accident,  malheur,  fatalité  :  Dictum  facete  et 
contumeliose  in  Metellos  antiquum  Nœvii  est  :  Fato 
Metelli  Bomœ  fiunt  consules ,  par  la  fatalité,  les  Mé- 
lo/lus  sont  faits  consuls  à  Rome,  Pseudo-Ascon.  Cic. 
Verr.  1,  10,  29  (p.  i'io,  éd.  Orell.);  et,  par  allusion 
à  ce  vers  :  Hoc  Verrem  dicere  aiebant,  te  (se.  Me- 
tellum  )  non  fato,  ut  ceteros  ex  vestra  familia,  sed 
opéra  sua  consulem  faclum ,  Verres  avait  coutume  de 
dire  que  tu  ne  devais  pas,  comme  les  autres  consuls 
de  la  famille,  le  consulat  à  la  fatalité,  mais  à  ses 
bous  ojjices  (  à  lui  Verres  ),  Cic.  Verr.  1,  10,  29.  Qui- 
bus  ego  confido  impendere  fatum  aliquod  et  pœnas 
jamdiu  improbitati,  nequitiœ...  débitas  instare,  j'ai 
le  ferme  espoir  que  quelque  malheur  les  menace,  etc., 
Cic.  Catil.  2,  5,  11.  Non  ille  (Catilina)  nobis  Satur- 
nalia  constituisset,  neque  tanto  ante  exitii  ac  fati  diem 
rei  publicœ  denunciasset ,  id.  ib.  5,  7,  17.  Abdili  in 
tabernaculis  aut  suum  fatum  querebantur  aut  cum  fa- 
nuliaribus  suis  commune  periculum  miserebantur, 
retirés  dans  leur  tente,  ils  se  plaignaient  de  leur  mau- 
vaise fortune,  de  leur  cruelle  destinée,  ou,  etc.,  Cœs. 
B.   G.   1,  39,  4;  cf.  :  Ut  quibus  in  pugna  vitœ  pe- 
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riciilum  accideret,  non  ita  miilto  se  reliquorum  «ivi 

fatum  anteœdere  existimarent,  quibus  urbe  capta  ea- 
demeMet  Lnelli  fortuna  patienda  ,  Cas.  /'.  C,  •>,  6,  i. 

Quod  M  jam  (  Qnod  dil  oint'H  BVei  l.inl  )  fatum  BXtre- 
■11  iiiii  ici  puhllCB  venit  ,  Cîe.  Phil.  3,  14,  35.  —  Sur- 
tout en  pari,  île  la  mort,  commune  destinée  :  mort  na- 
turelle :  Si  quid  milii  liiiiiianifns  accidisset  (  nnili.i 
aiiten»  impendere  videntur  praeter  naluram  etiam 
pneterque  fatum),  etc.,  s'il  m'arrivait  quelque  mal- 
heur (  et  beaucoup  de  choses  paraissent  nous  menacer, 
outre  la  nature  et  la  mort),  Cic.  Phil.  i,  .',,  i<>.  Sic 
Hortensii  vox  exsfincla  fato  sno  est,  nostra  publico, 
ainsi  la  roix  d'Hortensius  et  la  mienne  se  sont  étein- 
tes à  la  fois,  la  sienne  par  la  mort,  la  mienne  par  le 
malheur  des  temps,  id.  Brut.  96,  3a8;  cf.  :  Nolile 
hune  niaturius  exstingui  vulnere  veslro  quam  suo  talo, 
id.  Cari,  il,  79;  et  :  Quia  Dec  lato  mérita  nec  morte 
peribat,  parce  qu'elle  (Didon)  ne  mourait  ni  par 
l'arrêt  du  destin,  (c.-à-d.  de  sa  mort  naturelle)  ni 
d'une  mort  (violente)  méritée,  Virg.  JEn.  4,  696. 
Ferro,  non  fato  niœrus  Argivum  (i.e.  Achilles)  oc- 
cidit,  Poe  t.  op.  Quintil.  Inst.  8,  6,  10,  SpaLI.  Qui 
fato  sunt  lundi ,  ceux  qui  ont  payé  leur  dette  à  la 
nature,  qui  ont  accompli  leur  destinée,-  Quintil.  Inst. 
3,  7,  10.  Quibus  vestrum  ante  fato  cedere  quam  hœc 
tôt  tain  aceiba  videant,  in  animo  est  :  iis  etc.,  Liv. 
26,  i3,  17.  Qui  eleclo  successore  falo  eoncessit,  Plin. 
Paneg.  il,  3;  ou  dit  aussi  concedere  in  fatum,  Mo- 
destin.  Dig.  34,  3,  20.  L.  Piso  pontifex  rerum  in  tanla 
claritudine  falo  obiit,  mourut  {naturellement),  Tac. 
Ann.  6,  10.  Si  me  pra-ceperit  fatum ,  si  la  mort  m'en- 
lève avant  le  temps,  Cuit.  9,  6.  Quid  ?  non  idem  poeta 
(  Virgilius)  penitus  ullimi  fati  concepil  imaginem,  ut 
diceret  (  /En.  10,  782  ):  El  dulces  moriens  reminisci- 
tur  Argos?  Quintil.  Inst.  6,  2,  33.  Dans  ce  sens  on 
dit  qqjois  au  pluriel  :  Jamdudum  peccas ,  si  mea  fala 
petis ,  si  tu  veux  ma  mort,  Ovid.  Her.  19,  1 18.  An  po- 
teris  siceis  mea  fata  reponere  ocellis  ?  pourras-tu  d'un 
cril  sec  envisager  ma  mort?  Prop.  I,  17,  n.  Sentiet 
vivus  eam ,  qua-  post  fata  prceslari  inagis  solet,  vene- 
rationeni ,  Quintil.  Inst.  12,  11,  7.  Si  me  fata  inter- 
cepissent ,  si  la  mort  m'avait  arrêté  au  milieu  de  ma 
carrière,  était  venue  me  surprendre,  id.  ib.  6,  preej. 
r;  cf.  (Mater)  acerbissimis  raptafatis,  id.  ib.  §  4. 
L'expression  falum  facere  ,  mourir,  accomplir  sa  des- 
tinée, appartient  aux  bas  temps  de  la  latinité,  Inscr. 
ap.  Murât.  1999,  2. 

P)  dans  le  sens  concret,  homme  qui  prépare  la 
perte,  la  ruine  de*:  Duo  illa  rei  publicœ  pœne  fata, 
Gabinium  et  Pisonem  ,  Cic.  Sest.  43,  g3. 

Fora  ,  Fœra  ,  Fôhr,  Pohrde  ,  île  du  Danemark, 
sur  la  côte  occident,  du  Schleswig. 

"  fôrâbïlîs,  e,  adj.  [  foro  ] ,  qui  peut  être  percé, 
foré,  pénétré  :  Contemptor  ferri  nulloque  forabilis 
ictu ,  Ovid.  Met.  12,  170. 

fôrâjjo,  ïnis,  /.  [foro],  fil  de  couleur  pour 
marquer  les  divisions  d'un  tissu  ou  la  tâche  de  chaque 
jour  :  «  Forago,  filum  quo  textrices  diurnum  opus 
distinguant  :  a  forando  dietum,  »  Fesi.  p.  90;  cf. 
«  Forago  trames  diversi  coloris ,  »  Gloss.  Isid:  Resi- 
dens  inter  pensa  et  foragiues  puellarum ,  Symm.  Ep. 
6,  68. 

Foraheim;  Ann.  Laubacens.  ann.  899;  Forah- 
heini ,  Ann.  Ruodolf  Fuldens.  ann.  858;  Ann.  Ful- 
dens.  P.  3.  ann.  881,  874,  879,  889,  sq.;  Foracbheim, 
Chronic.  Reginon.  ann.  900;  Forchhemium  ;  cf. 
Zeiler.  Franc;  Munster.  Cosmogr.;  Paslorius,  Franc; 
rediv.;  Forchheim,  v.  de  Bavière,  à  l'embouchure  de 
la  Wiesenl  dans  la  Regnitz,  dans  le  cercle  du  Haut- 
Mein,  a  4  milles  au  S.  de  Bamberg,  Charlemagne  y 
célébra  souvent  la  fête  de  Pâques;  Lothaire,  en  871, 
et  Arnolphe,  en  899,  y  tinrent  des  diètes. 

fôrânien,  ïnisc,  n.  [foro],  ouverture  (percée), 
percée ,  trou,  voie  de  communication  ;  porte  (  rare, 
mais  très-classique)  :  Neque  porta  neque  ullum  fora- 
men  erat,  qua  posset  eruptio  fieri ,  il  n'y  avait  ni 
porte  ni  ouverture  par  ou  Cou  pût  s'échapper,  Sisenn. 
dans  Non.  11 3,  27;  de  même  :  Foramina  parie- 
tum  et  fenestrarum ,  les  ouvertures  pratiquées  dans  les 
murs,  les  jours  et  les  fenêtres,  Colum.  9,  i5,  10.  Scuto 
ad  eum  (  Cœsarem)  relato  Sesevae  centurionis,  inventa 
sunt  in  eo  foramina  CCXXX,  on  y  trouva  23o  trous, 
*  Cas.  B.  C.  3,  53,  4.  Tibia  tenuis  simplexque  fo- 
ramine  pauco  ,  la  flûte  légère,  simple  (d'une  seule 
pièce)  et  n'ayant  que  peu  de  trous,  Uor.  A.  P.  2o3. 
Viciato  fistula  plumbo  Scinditur  et  tenues,  stridente 
foramine ,  longe  Ejaculatur  aquas,  fissure,  trou  que 
l'eau  a  fait  dans  un  conduit  de  plomb,  Ovid.  Met.  4, 
122.  Alii  (scarabei)  focos  crebris  foraminibus  exca- 
vant,  d  autres  scarabées  pratiquent  dans  les  cheminées 
une  foule  de  nous,  Plin.  ri,  28,  34-   —  Quamquam 


foramina  illa  qua'  patent  ad  animum  a  corpore ,  ralli- 
diasimo  artificio  naîura  fabricata  est  (il y  a  un  peu  plus 
haut  :  vi,-r  quasi  qusdatn  sunt  ad  oculot,  ad  aorei 
perforais;  et .  Quasi  fenestrs  nnl  animi  ),  ces  ouver- 
tures qui  permettent  de  pénétrer  par  le  corps  jusqu'à 
l'unie,  *  tic.  l'use.  1,  20,  47- 

forn  minât  us  ,  a,  uni,  adj.  [foramen],  percé, 
troué  (lai.  des  bas  temps)  !r*^  paries,  Sidon.  Ep.  2,  2. 

lôrfnii  1  noMis  ,  a,  uni  ,  adj.  [  foramen  ],  plein  de 
trous,  poreux  (poster,  à  [époque  classique  )  :  <~  caro, 
Tertull.  Pat.  14. 

fôrâria,  a.',/,  [forum],  villageoise  qui  apporte 
au  marché  des  légumes  ,  des  fruits  à  vendre,  Blond. 
Triumph,  Rom.  9,  182. 

foras,  adv.  [forme  d'accusatif  comme  alias,  alté- 
ras, utrasque,  tandis  <pieio\\%  est  une  forme,  d'ablatif; 
même  racine  que  forum,  de  fero;  ainsi  propr.  porté 
dehors,  particul.  hors  de  la  maison  ;  de  là,  en  génér.  ]  : 
dehors,  au  dehors,  avec  mouvl  (très-classique)  :  Ore- 
puit  foris  :  Ampbilruo  exit  foras,  la  porte  a  fait  du 
bruit;  c'est  Amphitryon  qui  sort  (dehors),  Plaut. 
Amph .  1,  2,  35;  cf.  :  Exi ,  âge  exi  :  exeundum  herele 
tibi  bine  e>t  foras,  il  faut  que  tu  sortes  d'ici,  id.  Aul. 
1,1,1.  Quid  lu  foras  egressa  es?  id.  Amph.  5,  1,  28. 
Siccine  hoc  fit?  foras  eedibus  me  ejici  ?  est-ce  ainsi 
qu'on  en  agit  ?  Moi  être  mis  à  la  porte,  être  chassé  de 
la  maison!  id.  Asin.  1,  2,  1  ;  cf.  :  Homo  herele  hinc 
exclusu'st  foras',  id.  ib.  3,  3,  6;  et  :  Anum  foras  ex- 
Irtidit  ne  sit  conscia ,  id.  Aul.  prol.  38.  Eo  nunc  ego 
secreto  te  hue  foras  seduxi  ,  Ut,  etc.,  id.  ib.  2,  1,  14. 
Hostes  inermes  eum  infulis  sese  porta  foras  universi 
proripiunt ,  Cas.  B.  C.  2,  ia,  1  ;  de  même  :  Porlis  se 
foras  erumpunt,  id.  ib.  2,  14,  i.Quae  (  urbs)  laetari  mihi 
videtur,  quod  tanlam  pestem  evomuerit  forasque  pro- 
jecerit ,  d'avoir  vomi  de  son  sein  et  jeté  dehors  un 
si  redoutable  fléau,  Cic.  Catil.  2,  1,  2.  Vides,  tuum 
peecatum  esse  elalum  foras,  tu  vois  que  ta  faute  a 
été  divulguée,  ébruitée,  n'est  plus  un  secret,  Ter. 
Phorm.  5,  7,  65;  cf.  :  Domus,  in  qua  nihil  geratur, 
quod  foras  perferendum  sit,  Cic.  Ccel.  23,  57  ;  et  : 
An  vero  hoc  pro  nihilo  putas  efferri  hoc  foras  et  ad 
populi  Romani  aures  pervenire,  être  répandu  au 
dehors  et  arriver  aux  oreilles  du  peuple  romain,  id. 
Phil.  10,  3,  6.  Idque  ocius  faciet  (animus)  si, 
jam  lum  ,  quum  erit  inclusus  in  corpore,  eminebit 
foras,  et  ea  qua;  extra  sunt,  eontemplans.,  etc.,  si, 
quand  il  sera  renfermé  dans  le  corps,  il  s'élance 
au  dehors  et  contemplant  les  objets  extérieurs,  etc., 
id.  Rep.  6,  26;  cf.  :  Justifia  foras  speetat  et  projecta 
tota  est  atque  eminet ,  la  justice  s'applique  au  de- 
hors ;  elle  est  toute  en  saillie  (c.-à-d.  elle  ne  se  con- 
centre point  en  elle-même),  id.  Fragm.  ap.  Non.  373, 
25  (  Rep.  3,  7,  éd.  Mos.).  Scripta  nostra  nusquam  malo 
esse  quam  apud  le  :  sed  ea  tiim  foras  dari,  quum 
utrique  nostrum  videbilur,  j'aime  à  savoir  mes  écrits 
entre  vos  mains  :  ils  y  sont  mieux  que  partout  ailleurs  ; 
mais  ne  les  laissez  point  circuler  que  nous  n'en  soyons 
l'un  et  l'autre  d'accord,  id.  Ait.  i3,  22,  3.  Foras 
necessum  est  quicquid  habeo  vendere,  Plaut.  Stich. 
1,  3,  66;  de  même  ~  locilare  agellum,  Ter.  Ad.  5, 
8,  26.  —  Uxor,  vade  foras ,  aut  moribus  utere  no- 
stris ,  ma  chère  femme  ,  va-t-en,  ou  vis  à  ma  guise, 
conforme- toi  à  mes  habitudes,  Martial,  n,  104,  1. 
—  *  P)  j°'nt  à  un  autre  nom  par  V espèce  de  réunion 
appelée  hyphé  (suture)  :  Ite  bac  simul  heri  damnige- 
ruli  ,  foras  gerones ,  Bonorum  hamaxagoga?,  ceux  qui 
emportent  au  dehors,  hors  de  la  maison,  qui  dilapi- 
dent la  maison,  Plaut.  Truc.  2,  7,  I.  —  X)  poster, 
à  l'époque  classique,  avec  un  génitif  ou  comme  prépos. 
avec  l'accusatif  :  Ea  namque  tabès,  si  foras  corporis 
prospiravit,  majore  dedecore  quam  noxa  diffunditur, 
en  dehors  du  corps,  êxxô;  Toû  d(ô(j.aTo;;  Appui. 
Apol.  yy.-3o6.  —  Extra  urbem  et  foras  portam,  hors 
de  la  porte,  Hieron.  in  Matth.  27,  33;  de  même,  foras 
exteriorem  partem ,  f'ulg.  Ezech.  47,  2.  Usque  foras 
civitateni ,  Act.  21,  5. 

foras  gerônes,  um  ,  m.  pi.;  voy.  Part,  précéd., 

-*n 

Forath;  Plin.  6,  28  (32),  lieu  dans  la  Chaldée 
S.-E,  sur  la  rive  occident,  du  Tigre  joint  à  l'Euphrate, 
à  12  mill.  au  N.-O.  de  Charax,  était  le  point  de 
réunion  des  marchands  de  Palmyre  et  du  S.  de  la 
Syrie  ;  s'appelle  encore  auj.  chez  les  Syriens  .-^Basra 
Ferath  Mellene. 

fôrâtus,  ûs  ,  m.  [foro  ],  action  de  percer,  per- 
cement, forage  (poster,  à  l'époque  classique  et  seulem. 
à  tabi.  singS)  :  A  quo  foraltt  frontem  nominatam 
Varro  existimavit ,  Lactant.  Opif.  S.  Aurem  foratii 
effeminatus,  Tertull.  Pal/.  4. 

«  FORBEAM  antiqui  omne  genus  cibi  appellabant, 
quam  Gra?ci  çopêriv  vocant,  »  Fest.  p.  84. 


Forrnlqiiprium,      Forum      C'alrarium, 

sans  doute,  i.q.  Forum  Neronis,  Ptol.;  v.  des  Me- 
mini,  dans  la  Oallia  Carbon.,  sel.  Briet  et  Bau- 
drand  entre  Segustero  et  Apla  Julia  ,  au  N.-E.  de 
Catujaca;  auj.  Forcalquier,  v.  dans  le  dept  des  Bas- 
ses-Alpes (Provence),  sur  fUbaye.  Hadrian.  l'aies, 
prend  a  tort  Foium  Neronis  pour  Carpentoracte. 
D'autres  comparent  Alaunium  ,  Anton.  Itin.,  ou  Fo- 
rum Voronlionini,  Ptol. 

forceps,  cïpia,  m.  et  f.  (m.,  Ce/s.  7,  12;  8,  4; 
f.,  Ovid.  Met.  12,  277),  tenaille,  pince  :  Cyclopes 
versant  tenaci  forcipe  ferrnm,  Virg.  Georg.  4,  175; 
de  même,  en  pari,  d.-  pincettes  pour  le  feu,  id.  JEn.  u, 
404  ;  Ovid.  Met.  ia,  377.  Uncis  forcipibus  dénies 
evelleret,  Lucil.  dans  tharis.p.  74,  P.;  davier  (pour 
arracher  les  dents),  Cels.  7,  a2;  8,  4;  autre  instru- 
ment de  chirurgie,  pinces,  pincettes,  tenettes,  davier  ; 
partie,  forceps,  fers  pour  faciliter  les  accouchements 
laborieux,  id.  7,  5.  Compressant  forcipe  linguam  Abs- 
tulit  ense  fero,  Ovid.  Met.  6,  556.  Ceti  gutlura  for- 
cipe pressus  ,  id.  ib.  9,  78.  «^  ferrei,  pinces  de  fer 
fixées  à  la  poulie  pour  saisir  la  pierre  que  l'on  veut 
monter,  f'itr.  10,  a  (autre  leçon,  forfices).  — r  for- 
ceps ,  instrument  de  chirurgie  pour  aider  aux  accou- 
chements laborieux,  L.  M.  —  II)  métaph.  k)pinces,  te- 
naille dentelée  des  scarabées,  Plin.  1 1,  28,  34-  —  B,) 
nom  d'un  certain  ordre  de  bataille ,  Caton  dans  Fest. 
s.  v.  SERRA,  p.  344  ;  Gell,  10,  9,  1  ;  regel.  3,  18 
(  autre  leçon  forfex  ). 

FORCTIS,  e,  voy.  fortis  au  comm. 

Forcûlus,  i,  m.  [con tract,  pour  Foriculus,  de  1. 
foris].  Dieu  qui  protégeait  les  portes,  Tertull.  Idol. 
16;  Coron,  mit.  i3;  Augustin.  Civ.  D.  4.  8,  fin. 

tordu,  as  voy.  fordus. 

FORDICIDIA  (forme  access.  anc.  HORDICIDIA, 
Fest.  p.  102;  voy.  l'art,  suiv.  ),  orum  ,  n.  [forda-caîdo], 
sacrifice  d'une  vache  pleine,  qu'on  faisait  le  20  avril 
en  l'honneur  de  Tel/us,  Varro,  L.  L.  6,  3,  55;  Fest. 
v.  83  et  102;  voy.  l'art,  suiv. 

l-'orri  i  ngia  1111111  ou  II  i  psi  tu  11a'  A(juœ,/'V- 
dingiana ,  bourg  dans  l'intérieur  de  la  Sardaigne; 
près  du  Thyrso. 

Fordunium,  Cambden.  Brilqnn.;  Fordon,  Fçr- 
dun,  bourg  d'Ecosse,  comté  de  Forfar,  à  3  mil/es  de 
Brechin,  à  1 5  d'Aberdeen. 

fordus,  a,  um  (forme  access.  anc.  HORDUS,; 
voy.  à  la  suite  ),  adj.  [  fero-] ,  qui  porte  ;  usité  seulement 
aufém.  forda,  vache  pleine  :  «FORDICIDIA  a  fordis 
bubus  :  bos  forda  quœ  fert  in  ventre.  Quod  eo  die  pu- 
bliée immolantur  boves  prœgnantes  in  curiis  complu- 
res,  a  fordis  eœdendis  FORDICIDIA  dicta  »,  Varro, 
L.  L.  6,  3,  55;  cf.  :  «  Fordicidiis. boves  ford?e  id  est 
gravidœ  immolabantur  »,  Fest.  p.  83,  Mùll.;  et  :  «  Ter- 
tia  post  Veneris  quum  lux  surrexeril  Idus,  Pontifices, 
forda  sacra  litate  bove.  Forda  ferens  bos  est  fecunda- 
que,  dicta  ferendo  »,  Ovid.  Fast.  4,  6,  3o  sq.  — Subs- 
tantivement forda,  x,f,  vache  pleine  :  Post  unum 
coitum  forda  non  admittit  taurtim ,  Colum.  6,  24,  3. 
—  Anc.  forme  access.  :  «  HORDA  pragnans,  unde 
dies,  quo  gravidae  hostise  immolabantur,  HORDICI- 
DIA »,  Fest.  p.  10a. 

fore  et  forem;  voy.  sum. 

Fôrensiânus,  a,  um  =  forensis;  comme  surnom 
rorn.,  Inscr.  ap.  Murât.  104,  8* 

forensis,  e,  adj.  [forum],  de  la  place  publique, 
du  Forum;  relatif  aux  affaires  publiques ,  polk'ique  ; 
du  barreau,  judiciaire  :  Habet  nomen  invidiam,  quum 
inorationejudicialiet  forensi  numéros,  Graece^8u.é;, 
inesse  dicitur,  au  seul  nom  de  nombre  (rhythme),  en 
grec  ^vOu/oç,  dans  un  discours  judiciaire  ou  politique, 
une  prévention  s'élève,  Cic.  Or.  Si,  170;  cf.  :  Thucy- 
dides  hoc  forense,  concertatorium,  judiciale  non  tra- 
clavil  genus,  l'éloquence  populaire  qui  se  déploie  dans 
les  débats  de  la  place  publique  et  du  barreau,  id. 
Brut.  83,  287;  et:  Genus  (dicendi)  remotum  a  iudi- 
ciis  forensique  çerlamine, genre  d'éloquence  mal  ap- 
proprié aux  tribunaux  et  aux  luttes  judiciaires,  id. 
Or.  61,  208.  Dicam  rhetorice  :  sed  hac  rhetorica  phi- 
losophorum,  non  nostra  illa  forensi,  je  parlerai  en 
orateur;  mais  en  orateur  philosophe,  non  en  orateur 
du  barreau,  id.  Fin.  2,  6,  17.  Nullum  tempus  illa 
umquam  vacabat  aut  a  forensi  dictione  aut  a  commen- 
tatione  domestica,  aut  a  scribendo  aut  a  cogitando,  il 
n'y  avait  pas  un  de  ses  moments  qui  ne  fut  employé 
à  plaider  au  barreau  ou  à  s'exercer  dans  le  cabinet, 
!  soit  à  écrire,  soit  à  méditer,  id.  Brut.  78,  372;  cf.: 
!  Hœc  sunt  indicia  solida  et  expressa ,  haec  signa  probi- 
iatis  non  fucata  forensi  specie,  sed  domeslicis  inusta 
i  nolis  verilatis,  de  l'appareil  souvent  trompeur  des  éloges 
publics,  id.  Plane.  11,  29;  et:  Ut  opéra,  consilio, 
1  auclorilate,  gratia  mea  utantur  iu  omnibus  pubhcis, 
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nrlvalli,  foranilbui i  «lu .lui-.,  luit  imiconim  nego 

ii, s,  ul.  l'uni.  S,  ■<,  /"'  .  de  int'mi- <-■  rra,  "/v   ou 
inesticn  litarai,   l'éloquence  ou   la  littérature  de  la 
placé  publique,  oppos,  <<  /"  littérature  dt  cabintt,  id, 

Or,  43,   /•'//.  ;  «7  .•»<  scntrntiii,  o/y.  iliiinrlii  .1,  KTi  /'"'. 

a,  24,  77.  Marte  Forenil  Dorera,  4m  ma  orateur  en 

1  citant,  huiler  par  IOH   éloquence,    Ovid.    l'on/     /,,  (>, 

ig,  —  Printii  lenebrii  veititu  forent!  ad  portant  oum 
duobua  comilibua  ait  egreuui,  tu  habit  dt  ville,  en 
toilette  (-pour  sortir),  Liv,  33,  \T,fin,scf.:  Ul  »Mli« 
(uni ,  ÙO  scuteiiliiim   luibciis  iiliMin  domeslicain,  aliuiii 

foreniem,  il  m  est  pour  toi  de  /"  manière  de  peiner 

Comme  <lu  costume  :  tu  en  as  une  pour  lu   maison,  une 

four  lu  ville,  (ic  Fin,  Mi  77;  ""  dit  aussi  absolt: 
Forenaia  etcaloeoi  numquam  mm  inlra  cubiculum  ha* 

Imil,  il  avait  toujours  dons  sa  chambre  à  coucher  les 
vêtements  et  lu  chaussure  qu'il  portait  au  Forum,  son 
costume    île   ri/lc,  Sur  t.  Aug.  <]$',  de    même  id.  Culig. 

tviçf,  vcstiiiuMiia  forenaia,  Colum,  12,  t,!i,  ■«<•</.  a 
oaliira  comparai»  eat  opéra  mulierii  ad  domesticam 
•diligen  liant ,  viri  ad  exercitationem  foreniem  al  extra* 

Deam,  Colum.  ta,  pruf.  $  !,.  —  Substantiel,  homme, 
du  barreau,  avocat:   RllîticiM,   forensis,    negotialor, 

miles,  aavigator,  medicus,  aliud  atquealiud  efficiunt, 

/<•  cultivateur,  l'avocat,  le  commerçant,  etc.,  Quintil. 
lnst.  5,  10,  a  7.  —  Avec  une  idée  access.  odieuse:  Ex 
«0  lempore  in  duas  parles  discessil  eivilas  :  aliud  in- 
teger  populus,  fautor  et  cultor  bonorum,  aliud  foren- 
sis  factio  tenebat,  le  parti  du  Forum,  la  foule  du  peuple, 
le  ramas  de  la  populace,  Liv.  y,  46,  i3.  Cur  non  ora- 
tor  ille  lam  sil  moribui  quant  dicendi  virtute  perfeclus? 
Non  l'iiiui  foreniem  quandam  inslitiiimiis  opérant  nec 
Jliercenariam  VÔcem ,  etc.,  car  ce  n'est  pas  ici  un  homme 
de  barreau  que  je  prétends  former  ni  un  marchand  de 
paroles,  Quintil.  lnst.  n,  i,a5. 

Forensis  Provlncia,  Segusia-nus  %£<•■, 
Meçusinuum  Terrltorium,  Forez  (  Lyonnais), 
ancien  comté  de  France,  borné  à  l'E.  par  le  Lyonnais 
et  le  Beaujolais,  au  N.  par  la  Bourgogne  et  le  Bour- 
bonnais, à  l'O.  par  l'Auvergne,  au  S.  par  le  Velay  et 
le  Vivarais  ;  auj.  le  départ,  de  la  Loire,  autour  de  Feurs. 
Forentani,  orum;  voy.  Forentum. 
Fore  ut  uni,  i,  n.,  petite  ville  d'Apulie,  auj.  Fo- 
renza,  Liv.  9,  20,  9  ;  Hor.  Od.  3,  4»  '6  ;  ses  habitants  : 
Forentani,  Plin.  3,  il,  16,  §  io5;  cf.  Mannert,  Ital. 
2,  p.  69. 

Forentum;  cf.  Ferentum. 
Forentani,  Plin.  3,  19;  peuple  ou  hab.  d'une v. 
située  ou  dans  la  Venetia  ou  dans  /'Istria. 
Foretii,  orum,  peuple  d'Italie,  Plin.  3,  5. 
forte y,  fïcis,  /.,  ciseaux  :  Alii  quum  legertint 
n vam,  si  qua  sont  in  ea  viliosa  grana,  forficibus  am- 
putant, les  coupent  avec  des  ciseaux,  Colum.  12,  44, 
4.  Omentum  prolapsum  forfice  praeciditur,    Cels.  7, 
21.  Qualem  (barbam)  forficibus  metit  supinis  Tonsor, 
Martial.  7,  g5,  12.  —  B)  métaph.  A) pinces  ou  bras 
de  l'écrevisse  :  Cancris  bina  brachia  denticulatis  forfi- 
cibus, Plin.  9,  3i,  5i  ;  32,  ir,  53,  §  148.  —  B)  peut- 
être  sorte  d'ordre  de  bataille  ;  voy.  forceps,  «°  II,  B. 
forficûla,  ae,/.  dimin.  [forfex],  petits  ciseaux  : 
Quod  incisum  forficulis ,  cribrant,  Plin.  25,  5,  23, 
fin. 

Forg iœ ,  Forges-les-Eaux,  bourg  de  France,  dép. 
delà  Seine- Inférieure  (Normandie),  près  de  l'Epte. 
fori  ,  orum  ;  voy.  forus. 

Fori  Julii  Itiiculiis,  Cluv.  3,  34;  F010-J11- 
liurn,'^»».  Einhard.  ann.  811  ;  Ann.  Fuldens.  P.  V. 
ami.  896;  Forum  Julii,  Cell.;  Cluv.  3,  35;  Foroju- 
lianorum  Ducatus,  Chronic.  Reginon.  ann.  888;  Foro- 
julicnsis  Marca,  Ann.  Einhard.  ann.  8x8;  cf.  Albert. 
Descpt.  Ital.;  Bonifac.  Hist.  Trevis.; —  Le  Frioul,  an- 
cienne contrée,  bornée  à  l'E.  par  Gœrtz,  le  Crain  et  le 
golfe  de  Trieste,  au  N.  par  le  Tyrol  et  la  Carintliie,  à 
l'O.parFthri  et  Marca  Trevigiana,aM*./;ar/e/e;///o/>e 
vénitien  ;  il  se  composait  des  portions  autrichienne  et 
'vénitienne,  celle  là  dans  le  royaume  actuel  d'Illy rie  et 
celle-ci  dans  le  royaume  lombard-vénitien,  prov.  d'U- 
dine;  capitale  Vainc.  Forijuliensis,  e,  Ann.  Lauriss. 
Minor.  ann.  Soi;  Forojulensis,  e,Ann.  Lauris.  ann. 
799;Forojuliensis,e,  Ann.  Lauriss.  ann.  796;  Ann. 
Einhard.  ann.  c.  819,  828;  Ann.  En/tard.  Fuldens. 
ann.  796,  799,  802,  826;  Ann.  Fuldens.  P.  V,  ann. 
886i  ^oroiul'e"ses.  iurn,  Ann.  Einhard.  ann.  776. 

forïa,  as,/,  dévotement,  diarrhée  (foire),  comme 
maladie  des  porcs,  Varro,  B.R.  2,4,  5  ;  cf.  :  «  Foria 
slercora  liquidiora  »,  Non.  114,  11.  (De  là  foriolus  et 
conforio.  )  De  même  en  pari,  des  chevaux  :  ad  eos ,  qui- 
btu  membra  deiiciunt,  quod  muloniedici  foria  appel- 
lent, Pelagon.  feterin.  10  in  lemmal. 

*  forïca,  a:,/  [  forum  ],  entrepôt  de  marchandises, 
douane,  Juvcn.   5,  'Î8,  Schol. 
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r»n<  iiriiix ,  n,  m  |  I'iih.i  \,fermier  des  douanes, 

l'uni     l>i^.   ■>  -,    1  ,    1  ■;. 

'  r<>i  ■<  iiiu  ,  il,  /    dimin,  [forii],  volet,  contre' 
vint:  Onorotbecai  qui  faciiinti  ad  aquilonem  m  \<- 
naîtrai  babeant,  alqua  ul  tu  parflentur,  curant,  !f( 
qua  t.uiieii  iine  foriculia ,  ne,  quum  humorern  arnin 
nui,  parlinaci  vento  viala  fiant,  quand  on  fait  cons- 
truire un  frnitur,  il  /mit  iivuir  soin  d'en  ouvrir  les 

finette*  un  nord,  rt  de  lailtir  un  libre  accit  uni   i<nt* 

qui  soufflent  de  et  cote;  non  toute/oh  tant  Ut  garnir 

de  volets,  car  le    vent  continu  finit  pat    litrt  mu  Jtititt 

leur  suc  et  les  rendre  insipidet ,  Varro,  it.  11.  1,  99,  i. 
loiuci  i.AKiiiM,  ii,  //.  (s. -eut.  rectigal)  [fo- 

lira  ],  impôt  de  douane,  droit  de  transit,  Imci • .  tlnll. 
n"  3347;  l'oy.  Ilurm.  de  Fcctlg,  p.  7  1  ;  Cramer  ml 
Schol,  Juvcn.  p.   78. 

I01i.nl  il  1  TOatll|  sorte  d'étoffe,  l'Un.  H,  \H  ; 
mais  la  leçon   est  très  incertaine  ;   d'autres  Usent  mui 

dilata,  d'autres  surculata,  d'autres  tororiculata ;  cette 

dernière  leçon  est  celle  de  In  plupart  des  manuscrits, 
(lue/  en  est  le  sens? 

fïiriuNÔeiiN,  adv.  [l'oris-seciis,  analogue  it  extrin- 
KCUl],  '/('  dehors,  dehors,  en  dehors,  au  dehors  (pos- 
térieur à  Auguste):  Sed  al)  cohorte  foriniecui  praj« 
dictis  feneitellis  scandulae limiliter  injungantur,  quibui 
îrrepant  aveiad  requiem  nocturnam,  Colum.  8,  3,  6. 
Quarundam  nature  lignum  omue  corticii  loco  babent, 
hoc  est  forinserus ,  quelques  espèces  d'arbres  ont  tout 
le  bois  en  place  d'écorce,  c'est-à-dire  au  dehors,  Plin. 
i3,  22,  t,i.  Non  forinserus,  ut  cèlera,  sed  intérim 
armavit ,  Lactant.  Opif.  D.  2,  9.  —  Si  aclionem  diu- 
hn  11.1111 ,  qu.T  est  forimecui  expedita ,  perquiras,  c.-à-d. 

publiquement,  Sidon.  F.p.  1,2;  de  même  r>^>  deeuis;e 
actioncs,  id.  ib.  3,  r.  —  II)  métaph.  pour  foras,  de- 
hors, à  la  porte,  avec  niouvt  :  His  et  pluribus  verbis 
compellalum  et  insnper  affatim  plagis  castigatuin  fo- 
rinsecus  abjicit,  il  le  met  dehors,  le  jette  à  la  porte, 
Appui.  Met.  9,  p.  23o.  Mox  in  allum  sublimala  forin- 
secus  totis  alis  evolal,  id.  ib.  3,  p.  i38. 

Forinus,  Paul.  JVarnefr.  de  (lest.  Longob.  5, 
10;  lieu,  peut-être  dans  le  Lalium,  au  N.-E.  de  Nea- 
polis,  au  S.-O.  de  Beneventum. 

fôrio,  is,  ire,  4.  t.  n.,  foirer,  avoir  la  foire,  la 
courante,  le  dévotement,  Schol.  ad  Javen.  3,  38. 

•fôrïôlus,  i,  m.  [foria],  qui  a  la  courante:  Fo- 
riolus esse  videris ,  in  coleos  cacas ,  Laber.  dans  Non. 
114,  i3. 

1,  fôris,  is  et  (comme  double)  plus  souv.  au plur. 
fores,  uni ,/.  [peut-être  de  60pa  ] ,  la  porte  ;  ou  plur., 
les  deux  battants  de  la  porte  —  a)  sing.  :  Orationem 
comprimam,  crepuit  loris,  la  porte  a  crié,  Plaut. 
Amph.  1,  2,  34;  cf.:  Tace,  vostra  foris  crepuit,  tais- 
toi,  votre  porte  a  fait  du  bruit,  id.  Casin.  5,  1,  17; 
de  même  foris  crepuit,  concrepuit,  id.  Aid.  4,  5,  5; 
Casin.  2,  1,  i5;  Bacch.  4,  9,  i34;  Ter.  Ad.  2,  3,  n. 
Constitit  ad  geminœ  limina  prima  foris,  Ovid.  Her. 
12,  i5o.  Forte  ita  incidit,  ut  liclor  forem  (ul  mos 
est  )  virga  percuteret,  Liv.  6,  34,  6.  Quum  forem  cu- 
biculi  clauserat,  quand  il  avait  fermé  la  porte  de  lu 
chambre,  Cic.  Tusc.  5,  20,  59  ;  de  même  forem  thalami 
claudere,  Ovid.  A.  A.  3,  228;  forem  obdere  alicui, 
fermer  la  porte  à  qqn,  refuser  de  l'ouvrir,  id.  Pont.  2, 
2,  42.  Exclusus  fore,  quum  Longarenus  foret  intus, 
Hor.  Sat.  1,  2,  67.  —  {})  plur.  :  Ex  quo  (  Jano)  fores 
in  liminibus  profanarum  oïdium  januae  iioininantiir, 
de  là  (  de  ce  Janus  )  le.  nom  de  janua*  donné  aux  portes 
des  édifices  profanes,  Cic.  N.  D.  2,  27,  67.  Li.  Quis 
nostras  sic  frangit  fores?...  Nolo  ego  fores  conservas 
meas  A  te  verberarier:  sane  ego  sum  amicus  nostris 
asdibus.  Me.  Pol,  liaud  periculum  est,  cardines  ne 
foribus  effringantur,  qui  frappe  ainsi  à  briser  notre 
porte?  etc.,  Plaut.  Asin.  2,  3,  t^sq.;  cf.:  Sonitum 
prohibe  forum  et  crepitum  cardiuuni ,  empêche  t'a  porte 
défaire  du  bruit  et  les  gonds  de  crier,  id.  Citrc.  1,  3, 
1.  Quis  est  qui  nostris  foribus  tam  prolerviter...,  Enn. 
dans  Non.  5i3,  12.  Ut  janiiam  clauderent  et  ipsi  ad 
fores  assistèrent,  imperat ,  il  leur  ordonne  de  fermer 
la  porte  et  de  se  tenir  eux-mêmes  près  des  battants, 
Cic.  Verr.  2,  1,26,  66.  Extra  fores  limenque  carceris-, 
id.  Tusc.  5,  28,  80.  < — '  robusUe ,  Hor.  Od.  3,  16,  2. 
~  invisœ,  id.  Sat.  2,  3,  262.  /~  asperae,  id.  Od.  3, 
10,  3.  ~  dura?,  Tibu/I.  1,  1,  56.  Foribus  inestclavis, 
la  clef  est  à  la  porte ,  id.  1,  6,  34. 

B)  métaph.  (par  analogie  avec  une  porte),  ouver- 
ture, entrée  d'autres  objets  :  .fëiieus  equus,  cujus  in 
lateribus  fores  essent  :  quibusapertis,  etc.,  cheval  d'ai- 
rain dans  les  flancs  duquel  étaient  pratiquées  des  ou- 
vertures, etc.,  Cic.  Offi  3,  9,  38.  r^->  nassarum,  ouver- 
tures des  nasses,  Plin.  32,  2,  5.  <^j  apum  ,  id.  21, 
14,  48. 

II)  au  fig.  :  In  omnibus  novis  co.njunclionibus  in- 


leri  1 ,  qualii  primni  adilui  ait  et  qua  eooia*  >•  la 

qui  1  imii  iii.i  I'.m  .  .,|„  ,  iaiiiui ,  dam  toute  lia, .,„,  „.,„ 
vile,  la  premier*  introduction  rt  les  recommandai 
qui  ouvrent  rn  quelque  torti   les  portes  de  Tamii 
tout  pas  cfiotet  indifférentes,  Cu    Pam,  (3,  io,  ;    \\, 
l'"1   irlii  loi  ei  apartaa  Zwiai    inlravil     Ztuxis  fi  a,, 
•  lut  I,  .  portes  •!<■  fart  <pir  celui-ci  lui  avait  ouvertes, 
entra  dam  lu  carrière  de  luit  dont  ,i  /,,,  avait  ouvert 
les  portes,   Plin,    15,  9,  36,  |  61.  Obliquitalrm 
(sijjmlriij  inlellaiiiM,  bot  Ml  rarum  Ions  ■••«ri 
AJuaimandei  iraditui  priaana,  "/.  »,  h,  <>,  lit, 

7.  nwÎMfOdv  \  forme  d'ablatif  comme  tan»  est  une 
forme  d'accusatif  ;  mime  racine  que  bran;  voy.toru 

au  comm.  ],   de  diliut  :    1,1,    ,la    Oe/lOrS,  ru  dellOrS,  put 

de'ioi  1,  extérieurement. 

I)  dehors,  en  dehors,  extérieurement,  oppos,  a  iului, 
iliiiui ,  etc.  Siintu  anbulare,  liforii,  ai  intui  rotent, 
laisse-/<t  se  promener  dehors  ou  dedans,   comme  Ht 

coudront,   Plant.  Cap  t.  [,  »,  5',  cf.      I  '.11,  pi  CUUUir, 

intus  opui  faciunt ,  Varro,  u.  It.   ',,  16,  '<  1  u    \\\>- 
relu  tus  intus,  exinactatui  Ions,  laissé  dans  l'inlérieui . 

attendu  dehors,  Cic.  Sali.  r>,  17;  cf.  ainsi:  Nam  Bt 
intus  paVCO,  el  finis  foruinlo:  1I.1  n imr  UlTObÙlUC  DM 
mcllis  agitai  ,  je  tremble  pour  le  drdan ,  et  nr  mn  point 
rassuré  pour  te  dehors,  etc.,  l'imil.  dit.  4,  2,  20;  et  : 
Aliorum  iiilus  corpus  et  foris  liguum,  ut  nuCtUDJ  -iln- 
foris  COrpui,  inlus  lignum,  ul  pninis,  les  uni  (parmi 
les  fruits  )  ont  la  chair  à  l'intérieur  rt  le  bois  à  l'exté- 
rieur, comme  les  noix  ;  les  autres  ont  lu  chair  exté- 
rieure et  te  bois  (  noyau)  intérieur,  comme  les  pi  unes, 
Plin.  i5,  28,  34-  Futurum,  ut  adversarii  non  no  1  ni 
resistere,  quum  et  inlra  vallum  et  loris  (.i-deientur, 
Nep.  Dat.  6.  —  Domi  et  foris  a-gre  quod  sil ,  salis 
semper  est,  Plaut.  Casin.  2,  2,  8;  cf.  :  Kegias  copias 
aureasque  nbtuli,  ut  domo  sumeret,  neu  foris  quatre- 
ret ,  je  lui  ai  procuré  les  trésors  d'un  roi,  sans  sortir 
de  chez  lui,  sans  aller  aux  emprunts,  id.  Bacch.  ',,  i, 
6;  cf.  ici:  Hi  igitur  bis  majoribul  ab  alienis  potius 
consilium  pelèrent  qiiam  a  suis?  et  Fui  is  polius  quam 
domo?  Cic.  Phil.i,  m,  26;  et:  Nonne  id  flagitium'it, 
te  aliis  consilium  dare,  foris  sapere,  libi  non  posse  te 
auxiliarier?  n'est-ce  point  une  honte  que  tu  donnes  des 
conseils  aux  autres,  que,  sage  pour  le  dehors,  tune 
puisses  te  tirer  toi-même  d'embarras,  Ter.  Heaut.  5, 
1,  49.  Me.  Ad  coenam  aliquo  condicam  foras.  Pe.  Si 
foris  cœnat,  profecto  me,  liaud  uxorem  ulciscilur, 
Plaut.  Men.  1,  2,  17  ;  cf.  :  Venit  ad  nos  Cicero  tuus 
ad  coenam,  quum  Pomponia  foris  cœnaret,  attendu 
que  Pomponia  soupait  dehors,  en  ville,  Cic.  Q11.  Fr. 
3,  1,  6,  §  19,  Orell.  N.  cr.;  de  même  < — -  cotnitare,  id. 
Fam.  7,  16,  2;  9,  24,  3.  Exlrinsecus,  quum  ea ,  quae 
sunt  foris  neque  inlia?rent  in  rei  natura,  colliguntur, 
id.  De  Or.  2,  3g,  i63.  Haec  studia  délectant  domi, 
non  impediunt  foris,  charment  dans  le  cabinet  et  n'em- 
barrassent point  dans  la  vie  publique,  id.  Arch.  7, 
16;  cf.  :  Fuit  ille  vir  quum  foris  clarus,  tum  domi 
admirandus,  neque  rébus  externis  magis  laudandus 
quam  instilutis  domeslicis,  cet  homme  fut  célèbre  au 
dehors ,  à  l'étranger,  c.-à-d.  par  ses  exploits  guer- 
riers, id.  Phil.  2,  28,  69.  Quo  in  ceitamine  perdili 
civis  erat,  non  se  ad  eos  jungere,  quibus  incolumibus 
et  domi  dignitas  et  foris  auctoritas  retineretur,  à  ceux 
dont  le  salut  devait  sauvegarder  à  l'intérieur  la  di- 
gnité, à  l'extérieur  l'autorité  de  l'État,  id.  Rose.  Am. 
47,  i36;  cf.  :  Parvi  sunt  foris  arma,  nisi  est  consilium 
domi ,  les  armes  sont  peu  de  chose  à  l'extérieur,  si  la 
sagesse  n'est  à  l'intérieur,  id.  Offi  1,  22,  76;  et  : 
Otium  foris,  fœda  domi  lascivia,  au  dehors  une  paix 
profonde,  au  dedans  les  plus  scandaleux  désordres, 
Tac.  Ann.  1 3,  23.  Foris  valde  plauditur,  il  est  applaudi 
dans  le  monde,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  8,  1.  Egere,  foris  esse 
Gabinitim,  sine  provincia  stare  non  posse,  que  Gabi- 
n'uts  est  dehors,  sur  le  pavé,  accablé  de  dettes,  id.  Pis. 
6,  12.  —  p)  dans  le  lai.  des  bas  temps,  comme prépos. 
avec  l'ace.  :  hors  de  :  Constitutus  si  sit  fluvius,  qui 
foris  agrum  non  vagatur,  hors  du  territoire,  Aucl.de 
Limit.p.  273,  Goes.;  de  même:  Ut  terminos  foris  li- 
mites ponerentur,  id.  ib. 

II)  de  dehors,  venant  de  dehors,  du  dehors:  At, 
qiuecumque  foris  veniunt,  impostaque  nobis  Pondéra 
sunt,  laedunt  permullo  s.xpe  minora,  mais  un  objet 
étranger  (  qui  rient  du  dehors  ),  souvent  beaucoup  plus 
léger  (  que  nos  membres  ),  nous  accable  aisément,  Lltcr. 
5,  544.  Nec  eo  dicuntur  sine  arte,  quod  ita  sunt  ;  sed 
quod  ea  non  parit  oratoris  ars,  sed  foris  ad  se  de'a'a, 
tamen  aile  tractât,  ce  qui  lui  -vient  du  dehors,  Cic. 
Partit.  14,  48.  Quid  emm  est,  in  quo  h.-ereat  qui  vi- 
dent ,  omne  quod  sumatur  in  oratione  aut  ex  sua  sumi 
vi  atque  natura,  aut  assiinii  foris?  on  être  tiré  du  de- 
hors, id.  De  Or.  2,  3g,  i63;  cf.  :  Foris  assumnntur 
eaqiue  non  sua  vi,  sed  extianea  sublevantur, les argu- 
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menti  tirés  des  choses  citent  uns  sont  empruntés  non 
au  fond  de  la  came,  mais  aies  objets  étrangers,  id. 
ib.-i,  ',o,  1 7  5  ;  et:  6\ssumptta,  qu«  ipsa  ex  le  nibil 
In  un  dat  ad  recusalionem ,  forisautem  alîquid  defen- 
M  ,in,  assumit,  id.  Invent,  r,  m,  i5;  demémeid.  ib. 
a,  34,  71.  Cl  in  îpsa  arte  insil  non  Ions  petatur  extre- 
iiiiini,  de  sorte  que  Fan  renferme  en  lui-même  sa  fin 

dernière  sans  avoir  besoin   -le  la   élu  relier  au  dehors, 

ni.  Fin.  i,  7,  24.  —  De  ta  (3)  renforcé  par  ;il>  :  Quibua 
(Miniiliiis  causis  diffieilîua  tolérant  lïigora  aul  œslus, 
quoniam  in  ulcus  pénétrai  omnii  .1  loris  injuria ,  parce 
que  toute  influence  iimsi/'lc  du  dthor's  pénètre  'Ions  la 
ploie,  Plin.  17,  24,  37,  §  227;  voy.  ab,/'.  3,  col.  », 

forma  ,  S  ,f.  [  transposé  de  uopfîj  | ,  Informe  dans 
le  sens  le  plus  étendu  du  mot  (plus  général  que  faciès  , 
figura ,  species ,  statura ,  etc.  ),  forme,  figure,  aspect, 
ea  têrieur,  air. 

I)  au  propre  A)  en  gêner.  :  Ha.  Eartim  nutrix,  qua 
sit  facie,  mihi  expedi.  Mi.  Statura  haud  magna,  cor- 
pore  aquilo.  Ha.   Ipsa  ea  'st.  Mi.  Specie  venusta,  ore 
larvo,  atque  oculis   pernigris.  Ha.  Formam  quidem 
ici cle  verbis depinxti  mihi,  mais  dis-moi  quelle  est  la 
figure  de  leur  nourrice?  —  Taille  médiocre,  teint  ba- 
sané. —  C'est  elle.  —  Un  joli  visage,  une  bouche  pe- 
tite, dés  yeux  noirs.  —  Par  Hercule  !  tes  paroles  me 
l'ont  retracée  comme  le  plus  fidèle  portrait,   Plaut. 
Pœn.  5,  2,  i54;    cf.  :  Alternant  dabant  vitam ,  quia 
semper  eorum  Suppedilabatur  faciès  et  forma  mane- 
bat,  Lucr.  5,   1175.   Corporis  noslri  parles  totaque 
figura  et  forma  et  stalura,  quam  apta  ad  naturam  sit, 
apparet,  on  voit  combien  les  parties  de  notre  corps, 
combien  tout  l'ensemble,  figure,  conformation,  stature, 
est  en  harmonie  avec  la  nature,  Cic.  Fin.  5,  12,  35; 
cf.  :  Ipse  (  citharœdus  )  forma  et  specie  sit  et  statura 
appositaaddignitatem,^«c/.  Herenn.  4,  47,60;  et:  Si 
omnium  animanlium  formant  vincitbominis figura,  etc., 
Cic.  N.  D.   1,  18,  48.  Quorum  in  adolescentia  forma 
ac  species  fuit  liberalis,  qui,  dans  leur  jeunesse,  eurent 
un  air  et  un  extérieur  distingués,  Cic.  Coel.  3,  6;  cf.  : 
Idem  (  Cleantlies  )  fingit  formam  quandam  et  speciem 
deorum,   id.   N.  D.  1,    14,  37;  et:  Quanta  religione 
fuerit  eadem  specie  ac  forma  signum  illud  (  Jovis  ),  id. 
Verr.   2,  4,  58,  129;  cf.   aussi  :  Quasi  aer  sine  ulla 
forma  deus  esse  possit,  quum  praesertim   deum   non 
modo   aliqua,   sed  pulcberrima   specie  deceat   esse, 
comme  si  l'air,  sans  forme  aucune,  pouvait  être  dieu, 
qjiand  un  dieu   doit  non-seulement   avoir  une  forme, 
mais  encore  en  avoir  une  très-belle,  id.  2V.  D.  1,  10, 
26.  Aspicite,   o  cives,  senis  Enni  imagini'  formam, 
Enn.   dans   Cic.  Tttsc.    1,    i5,  34.  Hoc  dico,  non  ab 
boniinibus  forma;  figuram  venisse  ad  deos  :  dii  enim 
semper  fuerunt...  at  homines  nati  :  ante  igitur  humana 
forma,  quam  homines,  ea,  qua  erant  forma  dii  iutmor- 
tales.  Non  ergo  illorum  humana  forma,  sed  nostra  di- 
vina  dicenda  est,  etc.,  nous  ne  devons  donc  pas  dire 
que  leur  forme,  à  eux,  est  humaine,  mais  bien  que  la 
nôtre  est  divine,  id.  N.  D.  1,  32,  90;  de  même:  For- 
mai servare  figuram,  Lucr.  4,  67  ;  cf.  :  Homeri  pictu- 
ram,  non  poesin  videmus.  Qua;  regio,  qui  locus  Grae- 
ciœ,  qua;  species  forma?,  quae  pugna ,  qui  motus  ho- 
minum  non  ila  expictus  est,  ut,  etc.,  nous  ne  voyons 
pas  la  poésie  d'Homère,  mais   les   tableaux  qu'elle  a 
peints.    Quelle  contrée,   quel  rivage,  quel  lien  de  la 
Grèce,    quel  genre  de  combat,  quelle  ordonnance  de 
bataille,    quels    mouvements   d'hommes,   n'y  sont  pas 
dépeints   si  au  vif,  que,  etc.,    Cic.  Tusc.  5,  39,  114, 
Klotz.  JV.  cr.  Tum  ad  mensam  eximia  forma  pneros 
delectos  jussit  consislere ,  de  jeunes    esclaves    d'une 
remarquable  beauté  (  de  formes  ),  id.  ib.  5,  ai,  61  ;  de 
même:  Virgules  quasdam  forma  excellente  domos  de- 
ferebant,  Liv.  1,   9,  1 1  ;  et  :  Forma  praestante  puella? 
Lesbides ,  jeunes  Lesbiennes  d'une  admirable  beauté, 
Ovid.  Her.  3,  35  ;  cf.  :  Ut  exeellenlem  muliebi  is  forma1 
pulcbritudinem  muta  in  sese  imago  contineret,  Cic. 
Invent.  2,  1,  1  ;    de  même:  Hanc  virginem  adullam, 
forma  excellentem  Oppius  pellicere  adortus,  Liv.   3, 
44»  4  ;  et  :  Virginem  plebeii  generis  maxime  forma 
notam  petiere  juvenes,  id.  4;  9,  4.  Si  innumerabiles 
unius  et  viginti  forma;  literarum  vel  aureae  vel  quaies 
libet  aliquo  conjiciantur,  si  l'on  jetait  quelque  part 
une   quantité  innombrable  de  caractères  d'or  ou    de 
quelque   matière  que   ce  fut,    qui  représentassent  les 
■  vingt  et  une  lettres  de  l'alphabet,  id.  N.  D.  2,  37,  g3. 
Forma  quoque  hinc  solis  débet  videri,  Lucr.  5,  5^3. 
Non  ahsimili  forma  muralium  falcium,  d'une  forme 
assez  semblable  à  celle  des  faux  murales ,  Cœs.  B.  G. 
3,  14,  5  ;  de  même  :  Lanceœ  nova  forma;,  lances  d'une 
forme  nouvelle,  Suct.  Domit.  10.  «-^  nova  sedificiorum 
l  rbjs,  nouveau  plan  pour  la  construction  des  édifices 
de  Rome,  id.  Ner.  16  ;  de  même  ~  porticus ,  Pliu.  Ep. 
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9,  39,  ">.  r+J  el  situa  agii,  la  configuration  et  ta  situa- 
tion d'un  champ,  llor.  Ep.  1,  16,  '1 .  Eadem  ceraabae 
atque  alis  Iniiii.r  duci  soient,  avec  la  menu-  cire  on 
façonne  mille  formes  différentes,  Quintil.  Inst.  io,  '>,,,. 
Qiicin  animadvei  t iss«-  dicunl .  in  arena  geomeli  icas  foi  - 
mas  quasdam  esse  desrriplas,  des  figures  de  géométrie 
,  sur  le  snl>(<-,  Cic.  /{ep.  1,17;  cf.:  In  geome- 
iria  lineamenta,  tonna-,  intervalla,  magmtudines,  id. 
De  Or.  1,  \-t.,  1 S7  ;  et:  Quum  sit  geometria  divisa  in 
numéros  atque  formas,  la  géométrie  se  divisant  en 
nombres  et  en  figures,  Quintil.  Inst.  1,  10,  35;  cf. 
aussi:  Archimedes,  intentus  formis  qua.s  in  pulverc 
descrjpserat ,  Liv.  a5,  3i,  9.  < — >  dimidia  circuli,  un 
demi-cercle,  P/in.  25,  3i,  9.  Non  fuisse  credo  fas  cla- 
rissimorum  virorum  formas  illi  delcrrimo  parricida? 
aliqurd  decoris  afferre,  portraits,  images  des  hommes 
les  plus  illustres,  Cic.  Mil.  32,  86.  In  quo  (œtbere) 
ciun  admirabililatc  maxima  ignea;  forma;  cursus  ordi- 
natos  definiunt,  les  corps  ignés,  id.  A'.  D.  2,  40,  101. 
Inque  lori  formam  molles  sternentur  arenae,  en  forme 
de  lit,  Ovid.  Am.  2,  \.i,  ^  ;de  même  :  Sacellum  crudis 
laterculis  ad  formam  camini,  P/in.  3o,  7,  20.  — Poél., 
avec  un  génitif  et  par  périphrase  :  Astra  tenent  cueleste 
solum  formaeque  deorum,  les  images  des  dieux,  c.-à-d. 
les  dieux  mêmes,  en  personne,  Ovid.  Met.  1,  73;  de 
même  :  Per  insidias  iter  est  formasque  ferarum  ,  les 
bêtes  féroces,  id.  ib.  2,  78;  et:  Ursi  ac  forma;  ntagno- 
rum  luporum,  les  ours  et  les  énormes  loups,  Virg. 
.'En.  7,  18. 

B)  particul.  —  1°)  dans  le  sens  prégnant,  belles 
formes,  beauté  :  Di  tibi  formam,  Di  tibi  divitias  de- 
derant  artemque  fruendi,  les  dieux  t'avaient  donné  la 
beauté,  les  richesses  et  l'art  d'en  jouir,  Hor.  Ep.  1, 
4,  6;  cf.  :  Et  genus  et  formam  regina  pecunia  douai, 
l'argent,  roi  du  monde,  donne  tout,  naissance  et 
beauté,  id.  ib.  t,  6,  37.  Movit  Ajacem  forma  capti- 
va; Tecmessae  ,  id.  Od.  2,4,6.  Atque  etiam  qui  specie 
capiuntur,  vulsis  levatisque  et  inustas  comas  acu  co- 
mentibus  plus  esse  forma;  putant  quam  possit  tribuere 
incorrupta  nalura  :  ut  pulchritudo  corporis  venire  vi- 
deatur  ex  malis  moribus,  ceux  que  séduit  l'apparence 
trouvent  plus  de  beauté  dans  un  visage  épilé  et  fardé, 
dans  une  chevelure  frisée,  ornée  d'une  aiguille  que 
n'en  pourrait  donner  la  simple  nature  ;  etc.,  Quintil. 
Inst.  2,  5,  12.  Neque,ut  laudanda,  quœ  pecuniam 
suam  pluribus  largitur,  ita  quae  formam,  il  ne  faut 
pas  donner  les  mêmes  éloges  à  celle  qui  prodigue  sa 
beauté  qu'à  celle  qui  prodigue  son  argent,  id.  ib.  5, 
n,  -26.  Quo  (  vitio)  mancipiorum  negotiatores  forma? 
puerorum  virililate  excisa,  lenocinantur,  id.  5,  12, 
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2°)  forme,  modèle,  moule,  type;  dessin,  plan, 
empreinte,  coin  d'une  pièce  de  monnaie,  forme  à  l'u- 
sage des  cordonniers,  etc.  :  Ex  iis  (silicibus  )  formae 
fiunt,  in  quibus  aéra  funduntur,  on  fait  avec  ces  cail- 
loux des  moules  pour  couler  l'airain,  Plm.  36,  22, 
49.  (  Caseus  )  vel  manu  figuratur  vel  buxeis  formis 
exprimitur,  on  donne  la  forme  au  fromage  soit  avec 
la  main,  soit  avec  des  moules  en  buis,  Colum.  7,  8, 
fin.  Utendum  plane  sermone,  ut  numo,  cui  publica 
forma  est,  il  faut  se  servir  de  la  langue,  comme  d'une 
pièce  de  monnaie  frappée  au  coin  de  l'Etat,  Quintil. 
Inst.  1,6,  3  ;  de  même  :  Denarius  forma?  publica?,  .Se- 
nec.  Benef.  5,  29  ;  cf.  :  Formas  quasdam  nostra?  pe- 
cunia; agnoscunt,  ils  connaissent  et  distinguent  quel- 
ques-unes de  nos  monnaies ,  Tac.  Germ.  5,  et  :  For- 
mas binarias,  ternarias  et  qualernarias,  et  denarias 
etiam  resolvi  praecepit  neque  in  usu  cujusquam  ver- 
sari,  les  pièces  de  deux,  de  trois,  de  quatre  et  même 
de  dix  deniers,  d'or,  Lamprid.  Alex.  Sev.  3g.  Si  scal- 
pra  et  formas  non  sutor  (emat),  tsi,  sans  être  cor- 
donnier, on  achetait  des  tranchets  et  des  formes,  Hor. 
Sat.  2,  3,  106;  cf.  :  Si  sutor  forma  calcei  cervicem 
puero  discenti  percussit,  Ulp.  Dig.  9,  2,  5,  §  3. 

3°)  forme  ,  ce  qui  entoure ,  cadre ,  encadrement , 
caisse  :  Lacedaemone  excisum  latericiis  parietibus 
opus  tectorium  propter  excellentiam  picturae  ligneis 
formis  inclusum,  Romain  deportavere,  ifs  firent  scier 
à  Lacèdemone  une  belle  fresque  peinte  sur  une  mu- 
raille de  briques  ;  on  la  renferma  dans  de  scadres  de 
bois;  et  on  la  transporta  à  Rome,  Plin.  35,  14,  49» 
Formas  rivorum  perforare,  creuser  des  canaux,  des  ri- 
goles, Frontin.  Aquœd.  7 5  ;  de  même  <^>  aqua-ductus, 
Ulp.  Dig.  7,  1,  27.  —  Delàh)  mêtaph.,  en  pari,  de 
l'aqueduc  même  :  Vicinales  vias  agrestesque  per  ipsas 
formas  dirigunt,  Frontin.  Aquœd.  126. 

$°)  formule  ou  teneur  d'un  édit,  édil,  rescrit  (pos- 
ter, à  l'époque  classique;  mais  le  diminutif  formula 
s'emploie  principalement  en  ce  sens;  voy.  formula, 
n"  4  )  :  Neque  de  provinciis  neque  de  ullis  actibus 
quicquamconstituit,  nisi  quod  prius  adamicos  retulit  : 
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atque  <\  eorum  Mutenlia  formas  cotnporait ,  Capitol. 
tnton.  6;  de  même  Cod.  Justin.  1,  2,  20. 

iirm  forma  appellatur  puis  miliacea  ex  melle,  » 

,-n  appelle  aussi    forma   Une  sorte  de  bouillie  faite   de 

uni,,  t  et  de  miel,  l'est,  p.  63,  Mull. 

Il  au  fig. —  A)  en  gêner.,  forme,  configuration, 
image,  représentation ,  portrait  ;  esquisse,  tableau, 
peinture;  notion,    idée;  espèce,    sorte,  etc.  :    Ad  me 

quasi   formam  communkim  temporua  et  loiius  rei 
publica-  misisti  expressam,  tu  m'as  envoyé  comme  une 
peinture  frappante  de  notre  époque  et  de  l'état  de  la 
république,  Cic.  Fam.  3,  11,  t\';cf.:  Formant  quidem 
ipsam  et  tamquam  faciein    honesli  \ides,  lu  vois  l'i- 
mage  et  en  quelque  sorte  la  figure  de  l'honnêteté,  id. 
O/f.  1,  5,  14,  et  :  Innumerabiles  paene  su nt  quasi  for- 
mu-   ligiir.eque  dicendi  ,  les  innombrables  formes  que 
peut  revêtir  le  style  ou  l'éloquence,  id.  Or.  3,  9,  34; 
cf.  aussi  :  Quum,  qua;  forma  et  quasi  naturalis  nota 
cujusque  sit,  describitur,  ut,  si  quaralur  avari  species, 
seditiosi,  gloriosi,  quand  on  décrit  le  caractère  parti- 
culier et  pour  ainsi  dire  le  type  de  chacun,    id.   De 
Or.   3,  29,  n5;   cf.  :  Explica  atque  excute  intelli- 
genliam  luam,  ut  videas,  quae  sit  in  ea  species  et  forma 
et  notio  viri  boni,  id.  Off.  3,  20,  81.  Orationes  ejus 
valde  laudo  :  significant  enim   quandam  formam  in- 
genii,  sed  admodum  impolitam  et  plane  rudem,  quant 
à  ses  discours,  je  les  loue  fort  :  ils  annoncent  du  gé- 
nie (  une  sorte  de  génie  ),  mais  c'est  le  génie  sous  une 
forme  brute  et  que  l'art  n'a  pas  encore  polie,  id.  Brut. 
85,  294.  Exspecto  ut,  quum  formam  rei  publica?  vi- 
derim,  quale  iedificium  futurum  sit,  scire  possim,  id. 
Fam.   2,  8,  1;   cf.  :  Reliqui  disseriierunt   sine  ullo 
certo  exemplari  formaque  rei  publica?  de  generibus 
et  de  rationibus  civilatum  ,  id.  Rep.  a,  II.  Prima  sit 
haec  forma  et  species  et  origo  lyranni,  inventa  Bobis 
in  ea  re  publica,  quam  auspicalo  Romulus  condiderit, 
le  modèle,  le  type  et  l'origine  du  tyran,  id.  ib.  -2,  29. 
Qui  Gracia?  formam  rerum  publicarum  dederunt,  qui 
ont  donné  à  la  Grèce  la  forme  de  républiques,  c.-à-d. 
la  forme  républicaine,  id.  Tusc.  1,  i5,  36;  cf.  :  Haec 
fere  ab  iis,  qui  eam  formam  rei  publica?  maxime  lau- 
dant,  disputari  soient,  id.  Rep.  1,  34,  fin.  VI  ad  of- 
(icii   formam  revertamur,  pour  revenir  à  la  notion  du 
devoir,  id.  Off.    1  ,  29,    io3.    Quum    h.ec   partieula 
operis  velut  formam  propositi  excesserit ,  Vellej.  i, 
16.  Diversa?  insuper  sollicitudinum  forma;  oriebantur, 
d'un  autre  coté,  les  alarmes  se  multipliaient  autour  de 
lui  sous  toutes  les  formes ,    Tac.   Ann.    4,  60.   Qui 
(Hispo)  formam  vita?   iniit    quam  postea   celebrem 
miseriœ  temporum  fecerunt,  id.  ib.  1,  74.  Secundum 
vulgarem  formam  juris,    Marlian.  Dig.  3o,   1,    m. 
Non ,  mihi  si  lingua?  centum  sint...  omnes  scelerum 
comprendere    formas,  Omuia   peenarum    percurrere 
nomma  possim  ,  quand  j'aurais  cent  langues...  je  ne 
pourrais  énumérer  tons  les  genres  de  crimes,  etc.,  F'irg. 
JEn.  6 ,  626.    Quœ  forma  (  pœna?  )  viros   fortunave 
mersit,  id.  ib.  6,  61 5. 

B)  particul.  —  1°)  en  t.  de  philosophie,  comme  spe- 
cies, genre,  espèce,  sorte  :  ■<  Nolim,  ne  si  latine  qui- 
dem  dici  possit ,  specierum  et  speeiebus  dicere;  et 
saepe  his  casibus  utendum  est  :  at  formis  et  formarum 
velim.  Quum  autem  utroque  verbo  idem  significelur, 
commoditatem  in  dicendo  non  arbitror  negligendam. 
Genus  et  formam  definiunt  hoc  modo  :  genus  est  no- 
tio ad  plures  differentias  pertinens;  forma  est  notio , 
cujus  differentia  ad  caput  generis  et  quasi  fontem  re- 
fera potest.  «  Forma;  igitur  sont  hae,  in  quas  genus 
sine  ullius  prœtermissione  dividitur,  ut  si  quis  jus  in 
legem,  morem,  aequilatem  dividat,  etc.  »,  on  définit 
ainsi  le  genre  et  la  forme  :  le  genre  est  une  notion 
commune  à  plusieurs  objets  qui  différent  les  uns  des 
autres  ;  l'espèce  est  une  notion  dont  le  caractère  dis- 
tinctif  peut  être  rapporté  au  genre  comme  à  son  prin- 
cipe,  Cic.  Top.  7,  3i  ;  cf.  :  Genus  et  species,  quam 
eandem  formam  Cicero  vocat,  le  genre  et  l'esoèce  (  Ci- 
céron  donne  aussi  à  cette  dernière  le  nom  de  forma), 
Quintil.  Inst.  5,  10,  62.  «  A  forma  generis,  quam 
interdum,  quo  planius  accipiatur,  partem  licet  nomi- 
nare,  hoc  modo,  etc..  Genus  enim  est  uxor  ;  ejus 
duae  formae  :  uua  matrumfamilias,  altéra  earum,  quae 
tantummodo  uxores  habentur,  ■<  (argument  tiré  de) 
l'espèce,  ou,  comme  on  peut  le  dire  qqfois  pour  être 
plus  clair,  de  la  partie ,  etc.,  Cic.  Top.  4,  14.  Qi'od 
ha?c  (  partitio)  sit  totius  in  partes,  illa  (  divisio  )  ge- 
neris in  formas,  Quintil.  Inst.  5,  10,  63.  Duae  formae 
ma\r\momornm,  deux  espèces  de  mariage,  id.  ib.  62. 

2°)  dans  la  langue  de  la  grammaire  —  a)  la  na- 
ture (grammaticale)  d'un  mot  :  In  quo  animadvertito 
natura  quadruplicem  esse  formam,  ad  quam  in  decli- 
nando  accommodari  debeant  verba,  etc.,  Varro,  L. 
L.  9,  28,  i45  sq.;  de  même  id.  ib.  9,  58,    i53;  Qum- 
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til.  Iint.  n«,  i,  ki.  b)  la  forme  f  grammatieali 
d'un  mut.  désinence,  terminaison  i  Irum  m  lecunda 
forint  wbn m  tomporale  habeal  >«  exlrema  jrllaba 
as  ;ni  is,  ad  discerneudas  diisimilittidinet  iuteri  I 
«owr  reeonnai'ire  les  différences,  il  importe  de  tavotr  >' 
/,■  verte,  a  la  seconde  personne,  termine  sa  dernière 
syllabe  en  as  ou  <•//  [i,  /  nrro,  l  i ,  9,  6a,  1  '  '.  A"- 
Edilhnus  ea  forma  dirlum,  quu  flnilimus,  on. dit 
Editimua  comme  Qnitimus  ;  c'est  la  même  terminal' 
son,  Gell,   ta,  i<>,  1. 

form&bïll»,  e,  ad/',  |  formo  \,qtdptui  être  formé, 

susceptible  d'elle  /urine     lui.  e,  ,  Ul'tUSt.  )  :  S 1 1 1 1 1  s  liollin 

nu  Tini  Domini  formabile  dextra  Os  capere,  Prudent. 
Apoth.    lot,.    Primordia    formabiHora,     tugustin. 

Tri  11.    CI,  a,    /'"• 

*  formiirciiH,  h,  uni,  adj.  i  forma  \,/aii  dam 

une  forme,  dans  un  moule  :   «   In    Al'ue.i  llis|i. unique 

«•\  terra  pariâtes,  quos  appellant  formaceot,  qnnniam 
m  forma  ciroumdatis  utrimqiie  duabus  tabuln  infer- 
ciuutur  verîtn  quam  instrimniur,  sévis  dorant  » ,  murs 
de  pisé,  l'Un .    15,  (4,  i  8. 

loriiinlis,  e,  «<//.  |  forma]  {mot poster,  à  la  pé- 
riode d'Auguste  )  —  I)  i,  d'après  forma, n"  I,  lî,  a) 

qui  concerne  tes  modèles,  les  moules  :  1 — •  (cmpcratiira 

teris,  degré  de  fusion  oh  C airain  devient  propre  à 

former  îles   moules,  l'Un.   34,    g,  30.  —  II)    («T après 

le  n°  I,  B,  4)  de  formule,  qui  u  une  certaine  forme, 

formel  :  Pari  arragantia,  quum  procuratorum  suorum 
nomine  formalem  dictarel  epiitolam,  sic  cœpil  :  Do- 
minas el  ilciiN  nosfer  sic  fieri  jubet,  etc.,  comme  il 

dictait  une  lettre  circulaire,  (  conçue  ilans  une  cer- 
taine forme  ta  même  pour  tous  ),  il  commença  par  ces 
mots,  etc.,  Suet.  Domit.  i3.  Fli.iinsi  non  unie  prsdi- 
xerit  tesialor  illa  formalia  verba  :  1DEO  EOSDEM 
TESTES  CONVENISSE,  etc.,  ces  termes  formels , 
cette  formule ,  Cod.  Justin.  6,  23,  26;  de  même  < — ■ 
observatio  (in  tCStamentis  faciendis),  les  formes  à  ob- 
server dans  la  rédaction  des  testaments ,  id.  ib.  — 
Delà  B)  métaph.  établi ,  réglé,  normal,  habituel,  or- 
dinaire (  et  pour  ainsi  dire  stéréotypé  )  :  Corpora  , 
si  qua  suiit  in  bonis  defimcli,  secundum  rei  verilatem 
seslimandaeruiit,  hoc  est  secundum  prœsens  pretium: 
nec  quicquani  eoruni  formali  pretio  œstimandum  esse 
scienduni  est,  /'/  faudra  les  estimer  d'après  la  vérité , 
c  est-à-dire  d'après  la  valeur  actuelle  ;  et  nullement 
d'après  te  prix  ordinaire  de  la  place,  d'après  le  cours, 
Ulp.  Dig.  35,  2,  62. 

formâiuentiim,  i,  11.  [formo  ],  action  de  for- 
mer, de  mouler;  dans  le  sens  concret  ;  forme,  figure 
(  antér.  et  poster,  à  l'époque  classique  )  :  < — >  omiiia 
principiorum,  Lucr.  2,  819.  ~  divina,  Arnob.  3, 
109. 

*  formaster,  tri,  m.  [  forma  ] ,  celui  qui  se  fait 
beru,  bellâtre ,  fat ,  muscadin  :  Hic  lœtaster  aut  for- 
master frigidus,  Titin.aansFest.  s.  v.  OBSTRVDANT, 

!>■  i93- 

formâtïo,  ônis,  /.  [  formo  ]  [  action  de  former, 
formation,  confection,  Ara.}  E/inod.;  d'où]  configu- 
ration, {orme,  dessin,  plan  (  mot  poster,  à  Auguste) 
—  I)  au  propre  :  Formaiionem  puto  probandam  , 
Iocudi  improbandum,  si  j'approuve  le  dessin,  je  dé- 
sapprouve le  choix  du  lieu  (  ou  vous  voulez  l'exécu- 
ter), Vitr.  1  pra-f.  ~  oblonga  fori,  id.  5,  t.  Forma- 
tiones  columnarum,  id.  4,  1.  — II)  au  fig.  :  Ista 
jam  a  formatione  morum  recesserunt,  tout  cela,  je 
le  sais,  ne  forme  point  les  mœurs  (opposé  :  mais 
recrée  l'esprit)  ,  Senec.  Ep.  117. 

formât  or,  ôris,  m.  [formo  ],  celui  qui  donne  la 
forme,  auteur,  créateur,  compositeur,  fondateur  (  t. 
poster,  à  Aug.  )  —  (I)  au  propre  :  ~  uuiversi,  celui 
qui  a  formé  [univers,  l'architecte  du  monde,  Senec. 
Consol.  ad  Helv.  8.  —  II)  au  fig.  :  Praeceplor  rector 
est  alienorum  ingeniorum  ac  formator,  est  celui  qui 
dirige  et  façonne  l'esprit  des  autres  ,  Quintil.  Inst. 
10,  2,  20  :  de  même  ~  animi  (joint  à  praeceptor  vir- 
tutis),  Colttm.  1,  prœf.  §  4;  <-»->  morum  (  joint  à  ma- 
gister),  maître  de  morale,  qui  forme  les  moeurs,  Plin. 
Ep.  8,  23,  2.  ~  agricola:,  Pallad.  1,  r.  Auguslus 
imperii  formator,  Auguste  fondateur  de  l'empire,  Tert. 
Apolog.   34. 

formât  rix',  ïcis,/.  [formator],  celle  qui  forme 
(poster,  k  l'époque  classique)  :  Regina  (  Dido  )  tan- 
tae  civilatis  formatrix,  fondatrice  d'une  si  grand  État, 
Tertutl.  Monog.  17. 

formatera,»,/,  [formo],  conformation,  forme, 
figure  (anter.  et  poster,  à  l'époque  classique  )  :  (  Vo- 

Mobilis  articulât,  verborom diedala,  lingua ,  For- 
maturaque  labrorum  pro  parte  figurât,  Lucr.  4,  552. 
K<-,  formatnra  varia,  Arnob.  a,  5o. 

forint  l|;i  ,  .,  f  dimiii.  [  forma], petit  ustensile 
OéCUuine  pour  cuire  le  poisson  et  en  ayant  la  forme, 


poissonnière  (lot,  des  bas  temps       si  voitttris,  in  i"i 
mm  ii.i  pix  t-ni  formabis ,    tpit  ,  y,  i3 

l'oiiiKiiti'i'ii.  (Ii  lui  faisait  partie  des  Pityiiscc, 

Pormlan.  arum.  /.,  rormies,  tri  \-aneienne  ville 

du  Latittm,  sur  les  frontières  de  la  Campanie,  «■/<>u> 

des  1  tstrygons,  ttapn  1  la  Fable,  nul,  »> '"la  ,li  Gai  t<> . 

'/./.  ■.,.•,.  Plin    '■    •  g,  |   [g  ,  <         Ut,  ■> ,  il, 

•    Fam    "•,   ta,  ïj  Ça  Fr,  1,1,6,17;  Hor,  Od,   '>, 

'".'i;  '/•  Wannerf,  liai    i,p,  <>x  1.   Voy,  ci  dessous 

Part,  gêogr,  spécial.       Il)  De  la  Kormiânus,a,  nm, 

adj.,  de  Formies  .•'■"^colles,  Hor,  Od.  \  ,  ao,  1  1.  r*j 

nxa,  /c.  m,  id,  i..^'  findui  P,  Rutilai,  Cic,  \    /' 

t,   15,  H<>.  r>j  dits,  joui  -i  vécus,   passés  a  Formies, 

Martial.  1.1,  t..,  ■■(').       b)  Hubsiantivt  \")  Pormia- 

niiin,   \,  n.,  maison  de  campagne  près  de  Formies  i 

de  Cicéron,  Clc.    tu.  |.  i,  7;  Fam.    16,   to,   >  ;  il>. 

\>,  (i  ;    île  C.  LalitlS,  ni.  Itep.    i,     ii|  ;    de    Do/abella , 

id,  ut.  1 5,  i3,  5. —  t  1  Portniani,  ormn,  m.,  Us 
habitants  de  Formies,  Cic.  Att.  1,  i\,  2. 

Formies,  arum,  .'/</«,  2,  ;  ;  Plia,  î,  'i;  Corn, 
ffep.  Fragm,  u>,  7;  Ftor.  1,  i6j  Cic.  Attlc,  7,  tpist, 

8    et    ailleurs;    'l'aeif.      tiin.     [5,     4*J  ;    /'"'.   /'.     i  •>•  i  ; 

Bor,  Od.  i,  17;  SHtus  liai.  7,  I.10;  Servittsad  /En. 
10,  5()'(;  Solin.  c.  ■>.;  Liv.  S,  1  ;  ;  Vellej.  Pat,  i,  i',, 
38,  J6;  Martial.  10,  3i>;  Liber  Colon.  P.  2  î ',  ;  Orelti, 
Inscript.  {782,  >88',;  <I>of,|j.îai ,  Dioaor,  .Sic.  4,  56, 
(i,  aneiennein.  Hormis,  Plia.  I.  c;  'Op^.îa'. ,  Strab. 
5,  p.  233;  I.aini  Drbs,  Ovid.;  Mamurrarum  l  rbs, 
id  ;  v.  dans  le  Latium  ,  au  N.  de  Cajeta,  àl'f).  de 
Mintumas,  était  une  fondation  lacédémonienne,  Aaxco* 
viJCÔv  XTÎo'U.a  ,  Strab.  t.  d.,  el  M111111  i|imni  iiuj.  Mo/a 
di  Gaeta,  v.  napolitaine,  prov.  de  la  Terre  de.  Labour, 
sur  la  celte,  r'oniiiâiu,  Vellej.  Patcrc.  d.  /.;  Liv.  t.  c.; 
Fest.  Pomp.;  Iiab.  Foi  imaiius  ,  adj.,  Tacit.  Ann.  ifi, 
10;  Horat.  1,  ou  20,  v.  11.  Autour  deYovnùx  (Lœ- 
strygonum  sedes,  Plin.  3,  5)  et  de  Cajeta  était  établi 
Latmus,  roi  des  Lœstrygones.  Cf.  S'il.  liai.  8,  v.  53o. 

Forraianum ,  s.-ent.  Prsdium ,  Cic.  <),  epist. 
27;  16,  epist.  10;  id.  14,  A  nie,  epist.  7;  villa  de 
Cicéron  dans  le  Latium  ,  non  loin  de  Formiae.  Cicéron 
fut  assassiné  près  de  là  par  Antoine. 

Formianus,  a,  uni,  voy.  Formix ,  n°  II. 

formïca,  a.1,  /.  [de  pOp(j.r)Ç,  éol.  p.  u.up".r,£], 
fourmi,  «  Plin.  1 1,  3o,  36  ;  Cic.  N.  D.  3,  9,  21  ;  Prop. 
3,  i3,  5;  L'irg.  Georg.  1,  186;  379;  Âùn.  4,  402; 
Hor.  Sat.  1,  1,  33.  — Provcrbialt  :  Conût  cito,  Quani 
si  tu  objicias  formicis  papaverem,  cela  est  dévoré  aussi 
vite  que  si  on  jetait  du  pavot  aux  fourmis,  Plant.  Trin. 
2,  4,  8. 

fornucabïlis,  e,  adj.  [formica],  formicant 
(  c.-à-d.  petit,  faible  et  fréquent,  lat.  des  bas  temps)  : 
Pulsus  latens  aut  formicabilis ,  quem  Graeci  u.upu.7]- 
xîÇovTa  vocant,  pouls  latent  ou  formicant,  Cal.  Aur. 
Acut.  2,  27.  De  même  formicalis  pulsus,  id.  Tard.  2, 
14  ;  cf.  formicatio  et  formico,  n"  II. 

formïcâtïo,  ônis,/.  [formica],  fourmillement 
produit  par  des  vésicules,  chatouillement,  picotement, 
formication,  en  grec  |xupu.Tixia  :  Sanguinem  sistit  il- 
lico et  formicationes  corporum ,  Plin.  28,  7,  20.  Ve- 
rendorum  formicationes,  id.  3o,  8  (22). 

*  formïcïnus,  a,  uni,  adj.  [formica],  de  fourmi: 
Atque  eccum  incedit ,  movet  formicinum  gradum  , 
le  voici  qui  s'avance,  à  pas  de  fourmi,  c.-à.-d.  en 
piétinant,  Plant.  Men.  5,  3,  12. 

formïco,  are,  v.  n.  [formica]  —  *I),  aller  et 
venir  faiblement  (à  la  manière  des  fourmis),  en  pari, 
du  pouls  :  Venarum  inaequali  aut  formicaute  percus.su, 
par  le  mouvement  inégal  ou  formicant  du  pouls,  Plin. 

7,  5i,  52.  —  *II  )  démanger,  fourmiller,  éprouver 
un  chatouillement  comme  en  donneraient  des  fourmis 
allant  et  venant  sur  la  peau;  en  grec  u.-Jpu.r,x£Çio  :  In 
sole,  douée  formicet  cutis,  toleranda:  sunt,  il  faut 
garder  ce  topique  au  soleil  jusqu'à  ce  que  la  peau  dé- 
mange, Plin.  3o,  i3,  41. 

formïcôsus,  a,  um',  adj.  [formica] ,  plein  de 
fourmis  :  r~~j  arbor,  Plin.  10,  74,  75. 

formîcula,  ae,  f.  dimin.  [  formica],  petite  fourmi, 
Fronto,  Ep.  ad  Ver.  8,  éd.  Maj.;  Appui.  Met.  G, 
p.  177;  Arnob.  4,  145  ;  7,  240. 

formïdûbïiïs,  e,  adj.  [  I.  formido],  terrible, 
redoutable ,  formidable  (poét.  et  dans  la  prose  poster, 
à  la  période  classique)  :  Nullae  in  fronte  minas  nec 
formidabile  lumen  ,  ni  front  menaçant,  ni  regard  ter- 
rible ,  Ovid.  Met.  2,  857.  Nec  formidabilis  ulli,  qui 
n'est  redoutable  pour  personne,  id.  ib.  2,  174. . — '  Or- 
cus,  id.  ib.  14,  116.  Aspectus  vehemeus  el  formida- 
bilis, Gell.  14,  4,  2.  ~  sonus,  h/.  19,  1,  17. —  4u 
neutre  advcrbialt,  d'une  façon  terrible  :  Ad  ictus  Forte 
refei  l    oculos  et  formidabile  ridens,  etc.,  Stat.  Theb. 

8,  582. 

formîdâmeu,  {ois,  n.  [1.  formido],  crainte, 


uvantt,  tem  ut  liait,  fantâmi 

ilorum   furmidamina,     epulcrorum    i>-im>> 

Ippul        t.  ni  p 

1 «iniio  ,  6ni      '  pu, 

auelqiu  ni  ■•  1  , ,,,.,■,  ,/,,,,.  1.  .  Partit,  Oral,  •  <•  ;  ; 
maii  I. .  meilleures  éditions  portent  <m  reforwidatio  ou 
m  lui  matio, 

1 .  fora  mIo  ,  n  1 ,  liant ,  i .  <    a.  et  n    peut 
de  la  mime  famille  que  borna  ,  iproueei  ■!,  1 ,  • 
de  l hou, m  ,n  préseaa  de  JQche,  frissonner,  • 
die,  redouter,  trembler,  avoti  peur,  etc.  (h 

Itsouj  hercle  ego  illum 
malt  loi  Mii.l.ili mi  .  u.i  frendebal  ient'tbu»,/ avais,  pm 
Hercule  1  une  /n-m-  effroyable  de  lui     tant  il  grinçait 

/.•>  dent;,    l'huit.    Cupl.    ', ,     ;,    '. .    III,-    '  fuppi 

minus  quant  rostrnm  quivii  formidal  malum  [U 
un  peu  plus  bas  meiiio  niiiliiin  ),  d  n'est  p" .  moins 
teasible  a  tapeur  du  mal  '/»<■  '/"<  '/'"•  ce  toit  d<   ,uu  , 
id.  Ampli,  jn ni.  i- .  Quicquio  fecerit,  ipu     e  ci 
omniaque  formidat ,  quelque  chose  qu'Huit  faite,  il  se 
tourmente  lui-mime  et  a  peur  de  tout  [ou  :  tout  lui 
fait  peur),  Cic.  Fia.  ■/,  16,  ">>.  Hujui  insidioaa 
mentis  delectantur,  Uliiu  iracundiam  formidant,  ni. 

Att.  8,    t6,  a.    'Ar:ÔTf'jY|j.a  foiinido  ,   addo  ilum  m.i- 

[evolentiam  hominum,  el  limeo  ne,  etc.,  je  tremble 

<uer,  /e  redoute  encore  lu  malveillance  du  monde 

et  je  crains  que,  etc.,  ut.  Qu.  Fr.  3,2,  2.QUUO)  loiiuidel 

te  millier,  Hor.  Sat.  a,  7,  65.  ^fures,  avoir  peur  des 

voleurs,  id.  ib.  1,  I,  77.  <^<  a<  uineii  judii  i> ,  redouter 
la  pénétration  du  juge,  id.  A.  I'.  5'i',.  ~*  OOClumOS  va- 
pores,  id.  F.p.  1,  18,  g3. — Au  passif  :  Delesit  urbem 
Dacus  et  JEthiops.  Hic  classe  formidalus,  nie  Missilibus 
melior  sanilli-.,  celui-ci  redouté  pour  sa  flotte,  celui-là 
plus  habile  à  lancer  les  flèches,  Hor.  ()d.  3,  C,  1  5  ;  de 
même  :  Pormidata  Parthis  Borna ,  Home  tant  redoutée 
des  Partîtes,  la  terreur  des  Partîtes,  id.  Ep.  2,  l, 
256;  et:  Nauii->  formidatus  Aiiollo,  Apollon  qui  fait 
trembler  les  matelots  (  le  temple  d'Apollon  bâti  sur  le 
vromonloire  de  Leucade),  Virg.  JEn.  3,  275.  Quo 
eliam  satietas  formidanda  est  magis,  Cic.  Or.  63, 
21 3.  —  p  )  avec  une  propos,  infin.  p.  régime  :  crain- 
dre de,  n'oser  pas  :  Si  isti  formidas  credere,  si  tu  as 
peur  de  lui  faire  crédit,  Plant.  Pseud.  1,  3,  82;  cf.  : 
Ad  li;ec  ego  naribus  uli  Formido,  à  cela  je  n'ose  ri- 
poster en  raillant,  Hor.  Ep.  1,  19,  46.  Meus  formi- 
dat animus,  nostrum  lam  diu  Ibi  desidere  neque  re- 
dire filium,  Plant,  liacch.  2,  3,  4.  — f)  avec  ne  : 
Formido  miser,  ne  hic  me  tibi  arbilrelur  Suasisse, 
sibi  ne  crederes,  Plaut.  Asin.  2,4,  55.  —  5)  absoll  : 
Intus  paveo  et  foris  formido  :  ita  nunc  Ulrobique  me 
melus  agitai,  Plaut.  C'tst.  4,  2,  20.  Bonum  habe  ani- 
mum  ,  ne  formida,  aie  bon  courage,  n'aie  pas  peur, 
id.  Mil.  gl.  4,  2,  20;  de  même  id.  Asin.  2,  4,  56;  3,  3, 
48  ;  Mil.  gl.  3,  3,  20.  Hoc  quomodo  acciperent  ho- 
mmes, vereor  etiam  nunc  :  neque  prius  désiiiam  for- 
midare,  quam  letigissete  Ilaliam  audiero,  je  ne  cesserai 
de  trembler  que  quand  je  te  saurai  en  Italie,  Cœl. 
dans  Cic.  Fam.  8,  10,  1.  —  Auro  formidat  Euclio  : 
abstrudit  foris,  Euclion  craint  pour  son  or,  Plaut. 
Aul.  argum.  6. 

2.  formido,  ïnis, /.  [  1.  formido],  terreur,  épou- 
vante, effroi,  crainte,  peur,  appréhension,  inquiétude; 
timidité  (très-classique,  au  sing.  et  au  pluriel)  —  I) 
au  propre  :  «  Stoici  deûniunt  formidinem  meluni 
permanentem ,  »  les  Stoïciens  définissent  la  timidité 
une  crainte  permanente,  Cic.  Tttsc.  4>  8,  fin.  Forsi- 
tan  quœiatis,  qui  iste  terrorsitet  quae  tanla  formido, 
quae  taies  viros  impediat ,  quo  minus,  etc.,  quelle  si 
vive  appréhension,  id.  Rose.  Am.  2,  5.  Neque  miser 
me  commovere  possum  prae  formidine,  malheureux 
que  je  suis  je  ne  puis  faire  un  mouvement,  tant  j'ai  peur, 
Plaut.  Ampli.  1,  J,  181.  Ecce  illa  subita  atque  im- 
provisa formido,  voilà  cette  terreur  soudaine  et  impré- 
vue, Cic.  Prov.  Cous.  18,  43.  Pars  ingentem  formi- 
dine lurpi  Scandunt  rursus  equum,  dans  un  honteux 
effroi,  Virg.  JEn.  5,  400.  Gelidusque  coït  formidine 
sanguis,  et  leur  sang  se  lige  glacé  par  fa  terreur,  id. 
ibid.  3,  3o.  —  Personnifié  :  Circnmque  alrre  Formidi- 
uis  ora,  Iraque  Insidiaeque,  dei  comilalus,  aguntur, 
la  sombre  face  de  l'effroi,  la  colère,  les  embûches, 
cortège  du  dieu,  id.  ib.  12,  335.  Iste  œquissimus  homo 
îorinidinem  illam  suam  Agvriuensibus  miseris  injicie- 
bat,  inspirait  aux  malheureux  habitants  cTAgyrium  un 
tel  effroi  de  lui,  id.  Verr.  2,  3,  28,  68  ;  de  même  for- 
midinem inferre,  Tac.  Hisl.  2,  i5  ;  ~  inteudere,  id. 
ib.  2,  54;  ~  facere,  id.  ib.  3,  10.  Adjungunlur  peri- 
cula  vilae,  turpisque  ab  bis  formido  niorlis  fortibus 
viris  opponitur,  Cic.  Rep.  1,  3;  de  n)éme  ~  morlis , 
crainte  de  la  mort,  peur  de  mourir,  Hor.  Ep.  2,  2, 
207  ;  ~  panne,  id.  ib.  1,  16,  53  ;  ~  fuslis,  la  crainte 
du  bâton,  id.  ib.  2,  1,  i54-  —  Au  pluriel  :  Minas  ja- 
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etenlur,  pertcula  inteiidaiitur,  formidines  o|ipoiiaiilur, 
menaces,  dangers,  (erreurs,  que  tout  soit  employé 
pour,  etc.  Cic.  Quint,  14,  .',7.  E  qua  ( ignoralione re- 
nini)  ipta  horribiles  exsiitunl  sspe  formidines,  cette, 
ignorance  des  choses  fait  naître  souvent  d'horribles 
frayeurs,  id.  Fin.  1,  19,  63.  Contra  formidines  pavo- 
resqne  .  Plin.  28,  29,  tj  n5. 

B  )  particul.  crainte  religieuse,  terreur  superstitieuse 
(poét.)  :  Snnt  geinina:  helli  |>ort%,  sic  Domine  dicunt, 
Religione  sacra;  v\  stevi  formidine  Martis,  le  temple  de 
la  guerre  a  deiu  portes,  que  la  religion  et  la  crainte 
du  cruel  Mars  ont  consacrées,  Virg.  Ain.  7,  608;  de 
même  :  (  Sacrum  Elissa;  )  patria  Tyriis  formidine  cul- 
tum,  SU.  1,  83. 

II)  mèlaph.,  dans  le  sens  concret,  ce  qui  inspire 
de  l'effroi,  objet  d'effroi,  de  terreur;  T effroi,  la  ter- 
reur de  :  —  A)  en  gêner.  :  Alta  ostia  ÎJitis  Et  cali- 
gantem  niera  formidine  lucum  Ingressus,  Virg.  Georg. 
4.  468.  Ditem  patrem  ferunt  cani  cnslodi  trinas  la- 
trandi  lances  ac  trinos  hiatus  triuasque  dentium  for- 
midines addidùse,  Front.  De  Fer.  Als.  3. 

B)  particul.,  épouvantait,  mannequin  revêtu  de  plu- 
mes de  diverses  couleurs  pour  épouvanter  les  oiseaux 
et  les  animaux  :  «  Qiium  maximos  ferarum  grèges  linea 
pennis  -distincta  contineat  et  in  insidias  agat,  ab  ipso 
effectu  dicta  formido,   >•   appelée  pour  ce  ta   formido 
(épouvantait),  Senec.  de  Ira,  2,  12  (  cf.  Nemes.  Cyneg., 
3o3  sq.  )  :  Cervuin  punicese  septum  formidine  penna-, 
Virg.  /En.    12,    75o;  cf.  :    Dtim  pavidos    formidine 
cervos  Claudat,  Lucan.  4,  437.  Deus  inde  ego  (Pria- 
pus)  furum  avinmque  Maxima  formido,  moi,  la  ter- 
reur des  voleurs  et  des  oiseaux,  Hor.  Sat.  1,  8,  4. 
formïdôlôse,  adv.,  voy.  formidolosus,  à  la  fin. 
foriiiî dôl omis,   a,  uni,  adj.  [2.  formido J,  plein 
d'horreur,   d'effroi.  —  I)  dans  le  sens  actif,  qui  ins- 
pire l'effroi,  effrayant,  terrible,  horrible   (  très-clas- 
sique )  :  Loca  tetra ,  inculta,  fœda ,  formidolosa ,  Sait. 
Catil.    55,   i3.  Hune  locum  consessumque  vestrum  , 
quem  illi  horribilem  A.    Cluentio  ac   formidolosum 
fore  putaverunt,   eum  tandem  ejus    forluna;  miserai 
portum    futurum  ,  ce  tribunal  qu'ils  ont  cru  devoir 
être  pour  A.  Cluentius  un  objet  d'horreur  et  d'effroi, 
Cic.  Cluent.  3,  7.  Formidolosœdum  latent  silvis  fers, 
pendant  que  les  bêtes  redoutables  sont  cachées  dans  les 
bois,  Hor.  F.pod.  5,  55.  Seu  Libra,  seu  me  Scorpius 
aspicit  Formidolosus ,  id.  Od.  1,  17,  18.  Herb;e  for- 
midolosre  dictu ,  non  esu  modo  ,  Plant.  Pseud.  3,  2, 
35.  Ni  mis  formidolosum  facinus  prœdieas  ,  id.  Amph. 
5,  1,  65.  Dubia  et  formidolosa  tempora,  circonstances 
critiques  et  effrayantes,  Cic.  Verr.  2,  5,  1,1.  Confecto 
per  te  formidolosissimo  bello,  la  plus  terrible  guerre, 
id.  Pis.  iti,  58.  —  II)  dans  le  sens  neutre,  qui  éprouve 
de  la  crainte,  craintif,  timide,   timoré,  peureux  (  très- 
rare  en  ce  sens  ;  n'est  pas  dans  Cicéron)  :  Mancipia 
esse  oportetneque  formidolosa  neque  animosa,  Varro, 
R.^  R.  \,   17,  3.  Th.  Num  formidolosus,  obsecro ,  es, 
mi  homo?  Ch.  Egon'  formidolosus?  nemo'st   homi- 
num,  qui  vivat,  minus,  est-ce  que  tu  serais  peureux 
(poltron),  mon  homme?  —  Moi,  peureux!  Personne 
ne  l'est  moins  que  moi,  Ter.  Eun.  4,  6,  18,  sq.  Boves 
nec  auditu ,  nec  visu  pavidi,  nec  ad  ingredienda  Qu- 
mina  aut  pontes  formidolosi ,  bœufs  qui  n'ont  peur  ni 
de  ce  qu'Us  entendent  ni  de  ce  qu'Us  voient,  et  qui  ne 
s'effrayent  point  d'entrer  dans  une  rivière  ou  sur  un 
pont,    Colum.   6,  2,   14.  Equus  fiet   formidolosus  et 
conlumax,  Senec.  Clem.  17. 

Adv.  formïdôlôse, — *1°)  d'une  manière  terrible, 
effrayante  :  Eos,  qui  plurimum  possent  opponi  omni- 
bus concionibus,  falso,  sed  formidolose  tamen  ,  au- 
ctores  ad  perniciem  meam,  Cic.  Sest.  29,  42. —  *  2°) 
d'une  manière  timide  ou  timorée,  avec  timidité  :  Cen- 
sores  formidolosius  atque  segnius  alque  timidius  pro 
re  publica  nitentur,  Caton   dans  Charis.  p.  196,  P. 

formïdus,  a,  11m,  adj.  [FORMUS],  chaud  : 
JEdtficiuin  œstate  frigidum  ,  hieme  formidum  ,  Caton 
dans  Fest.  s.  v.  FORMA,  p.  83. 

Formio,  onis,  Plin.  3,  18;  fi.  dans  le  N.  del'Is- 
tme,  à  4  milles  au-dessous  de  Tergestina  C.olonia  ;  pro- 
babl.  auj.^  liisano  ;  se  jette  dans  le  golfe  du  même  nom. 
f«r  mi  tas,  âtis,  comme  forma  ;  forma  :  Unde  fa- 
ctum  est,  ut  cujuscumque  inateriae  caimina  simplici 
formitatefacta  cyclica  vocarentur,  Jsid,  Orig.  6,  17,  4. 
formïter,  adv.  formellement,  en  termes  formels, 
expressément,  Jet. 

forino',  âvi,  âtum,  1,  v.  a.  [forma],  donner  la 
forme,  former,  figurer,  représenter  (très-classique  ; 
partie,  fréq.  dans  le  sens  figuré)  : 

I)  au  propre  :  Maleria,  quam  fingit  et  format  ef- 
feclio,  matière  que  la  force  motrice  moule  et  forme, 
Cic.  Acad.  1,2,6.  Utcumque  temperatus  sit  aèr,  ita 
pueros  orientes  animari  atque  formari,  que  l'ascendant 


sous  lequel  naissent  les  enfants  détermine  leur  nature 
morale  et  physique,  id.  Divin.  2,  42,  89.  I.apsos  for- 
mare  capillos,  Prop.  1,  3,  23.  ~  classent  in  Ida,  Virg. 
JEn.  <j,  80.  f^>  Vtiltus,  Plia,  35,  8,  34.  —  Abso/l.  : 
(Iitdividua  coi'pora,  /'.  e.  atomi)  pellcre  se  ipsa  et  agi- 
tari  inler  se  concursu  fortasse  posscut  :  formare,  figu- 
rare ,  colorare,  animare  non  possent,  les  atomes  pour- 
raient peut-être  se  heurter  et  se  mouvoir  mutuellement  ; 
mais  se  donner  eux-mêmes  une  forme,  une  figure,  une 
couleur,  une  àme,  Us  ne  le  pourraient,  Cic.  N.  D.  1 , 
3g,  1  10. 

II)  au  fis.,  former,  façonner,  faire,  composer, 
travailler  ;  dresser,  préparer,  créer;  concevoir,  ima- 
giner, etc.  (ne se  trouve  dans  Cicéron  qu'avec  des  ré- 
gimes abstraits)  :  Verba  nos,  quum  jacentia  sustuli- 
mus  e  medio,  aient  mollissimam  ceram ,  ad  noslrum 
arbilrium  formamus  et  fingimus ,  ces  mots  qui  étaient 
là  abandonnés  à  la  disposition  de  tous,  nous  les  pre- 
nons, nous  les  ramassons  pour  ainsi  dire  à  nos  pieds  y 
ils  deviennent  entre  nos  mains  comme  une  cire  molle 
que  nous  façonnons  à  notre  gré,  Cic.  De  Or.  3,  45, 
177.  Oratoris  est,  formare  orationcm ,  eamque  va- 
riare  et  distinguera,  quasi  quibusdam  verborum  sen- 
tentiarumque  insignibus,  il  appartient  à  l'orateur  de 
donner  un  corps,  une  forme  au  discours,  de  l'em- 
bellir par  l'éclat  des  pensées  et  les  grâces  de  l'ex- 
pression ,  id.  ib.  a,  9,  36;  de  même  <v  orationem 
multo  ac  fideli  stilo  ,  former  son  style  en  écrivant 
beaucoup  et  avec  soin,  Quintil.  lnst.  10,  7,  7.  Non 
posse  ea,  qux  inter  se  discrepant ,  iisdem  pneceptis 
alque  in  uua  institutione  formari ,  des  matières  di- 
verses ne  peuvent  être  assujetties  aux  mêmes  règles 
ni  soumises  à  une  seule  théorie ,  Cic.  de  Or.  3,  9, 
34;  de  même  • — <  eloquentiam,  Quintil.  lnst.  2,  10, 
2.  r*j  actionein,  id.  ib.  11,  3,  180.  r»_<  disciplinant 
filii ,  id.  ib.  4,  prœf.  §  1  ;  cf.  r^>  studio  ejus,  id. 
ib.  Proœm.  §  5.  Moruni  putabant  studia  esse  et  quasi 
consuetudinem  :  quam  partim  exereitationis  assi- 
duilate  partim  ratione  formabatit,  ils  pensaient 
que  les  mœurs  étaient  le  fruit  de  nos  efforts  et  repo- 
saient en  quelque  sorte  sur  une  habitude  que  l'exer- 
cice et  la  raison  concouraient  à  former,  Cic.  Acad. 
1,  5,  20  ;  de  même  < — -  mores ,  former  les  mœurs,  Quin- 
til. lnst.  12,  2,  27  ;  ^  vitam  et  mores  juventutis , 
Plin.  Paneg.  47,  1  ;  i^j  cuslodireque  pudorem  ,  for- 
mer et  surveiller  les  mœurs  (d'un  enfant),  Quintil. 
lnst.  1,  a,  4-  Nulla  res  magis  pénétrât  in  animos,  eos- 
que  fingit,  format,  flectit,  talesque  oralores  videri  fa- 
cit,  quales  i psi  se  videri  volunt ,  Cic.  Brut.  38,  142; 
cf.  :  Aninii  minore  conatu  moventur,  nec  suo  nisu 
studiis  insistunt ,  sed  formandos  se  taniummodo  prae- 
Stanl,  ils  (les  esprits)  ne  font  que  se  livrer  à  la  main  qui 
doit  les  façonner,  Quintil.  lnst.  r,  12,  10;  de  même 
~  animum  judictim  ,  id.  ib.  4,  1,  60;  < — -  mentes,  id. 
ib.  2,  16,  10.  —  Epistolas  orationesque  et  edicla 
alieno  formabat  ingenio,  il  composait  ses  lettres,  ses 
discours  et  ses  édits  avec  l'esprit  d'autrui,  Suc  t.  Domil, 
20;  cf.  :  Si  quid  res  exigeret,  latine  formabat,  quand 
la  circonstance  l'exigeait,  il  écrivait  en  latin,  id.  Ang. 
89;  et  :  Inventus  est  ejus  de  hac  re  sermo  formatus, 
id.  Ner.  47.  Si  quid  inexpertum  scenre  committis  et 
audes  Personam  formare  nova  m  ,  créer  un  personnage 
nouveau,  Hor.  A.  P.  126.  Versus  meos  cantal  for- 
matque  cithara,  //  chante  mes  vers  et  les  embellit  pa- 


ies accords  de  sa  lyre,  Plin.  F.p.   4,  19, 
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oratorem  institut ,  rein  arduam ,  etiam  q'uum  ei  for 
mando  nihil  defuerit,  qu'il  songe  que  c'est  chose  dif- 
ficile que  de  former  un  orateur,  même  quand  rien  ne 
lui  manque  pour  le  devenir,  Quintil.  lnst.  r,  r,  10; 
cf.  :  (  Juvenis)  ita  a  me  formari  et  institut  cupit,  ut 
ego  a  vobis  solebam  ,  Plin.  Ep.  1,  14,  3  ;  de  même  r^> 
perfeclum  oratorem,  Quintil.  lnst.  2,  i5,  33;  />->  sa- 
pientem,  id.  ib.  i,  10,  5  ;  < — •  xirum,  former  un  homme 
(de  bien),  id.  ib.  12,  1,  44  ;  i^->  puerum  dictis,  Hor. 
Sat.  i,  4,  i2i.(vj  poetam  (joint  à  alere),  id.  A.  P. 
307.  —  Format  enim  natura  prius  nos  intus  ad  om- 
nem  Fortunarum  babitum  ,  car  la  nature  nous  prédis- 
pose intérieurement  à  l'expression  qui  convient  à  cha- 
que situation,  id.  ib.  108  ;  de  même  :  Ut  est  ad  cre- 
dendum  vel  non  credendum  ante  formatus,  Quintil. 
lnst.  5,  7,  8  ;  cl  :  Ad  modum  dialecticorum  formata 
conclusio,  id.  ib.  7,  3,  14.  Opus  movendi  judicum 
animos  atque  in  eum  quem  volumus  babitum  for- 
mandi,  d'émouvoir  l'esprit  des  juges  et  de  lui  inculquer 
les  sentiments  que  nous  voulons,  id.  ib.  6,  2,  1  ;  de 
même  :  In  qure  (verba)  judicem  duci  formarique  vo- 
lumus, id.  ib.  11,  r,  2  ;  e(  .•  (v  se  in  mores  alicujus, 
se  modeler  sur  qqn,  le  prendre  pour  modèle ,  Liv.  I, 
21,  2.  In  admirationem  formata,  simulant  l'étonné- 
ment,jeignanl,  jouant  la  surprise ,  =  simulans,  Suet. 
Claud.  37. 


Formosa,  Ce//.;  Formosa,  Tai-Ouan,  de  dt 
Chine ,  dans  la  pro».  de  Fohien. 

FormoHa  Statio,    Formosus   I»<,rtus;  cf. 

Moreri;  lleauport ,  petit  golfe  d'Afrique  ,  sur  la  côte 
des  Cafres. 

fornios»',  adv.,  voy.  formosus,  à  la  fin. 
toriiiosiins,  âtis,/.  [formosus],  beauté  (mot 
extrêmement  rare)  :  Uxor  eximia  formositate  prse- 
diia ,  Appui.  Met,  9,  p.  224.  Décorum  posilum  est 
in  tribus  rébus,  formositate,  ordine,  ornatu  ad  actio- 
nem  apto,  *  Cic.  Off.   1,  35,  126. 

forinôsiiliis  ,  a,  um,  adj.,  dimin.  [formosus], 
joli,  charmant  (  autér.  et  poster,  à  l'époque  classique  )  l 
~  uxor,  larron  dans  Non.  27,  5.  Substantivt,  au 
masc.,  jeune  élégant,  dameret  :  Iste  formosulus  tuus 
vel  ditiorem  reperiet  veljuniorem,  Ilieron.  Ep.  117, 
10;  de  même  :  Formosuli  nostri  et  torosuli,  id.  lu 
Jovin.  2,  14. 

formosus,  a,  um,  adj.  [forma,  n°  I,  B,  1],  qui  a 
de  bel/es  formes,  beau  (fréq.  et  tris-classique)  :  Dcum 
rotnndum  esse  volunt,  quod  ea  forma  ullam  negat  esse 
pulcbriorem  Plato  :  at  mihi  vel  quadrati  vel  coni  vel 
pyramidis  videtur  esse  formosior,  ils  veulent  que  Dieu, 
soit  rond,  parce  que,  selon  Platon,  il  n'y  a  pas  de  plus 
belle  forme  ;  pour  moi  je  trouve  plus  belle  celle  du  cy- 
lindre, ou  du  carré,  ou  du  cône,  ou  de  la  pyramide, 
Cic.  N.  D.  1,  10,  24.  l.ongus  an  brevis,  formosus  an 
deformis,  long  ou  court,  beau  ou  laid,  id.  Invent.  1, 
24,  35.  Zeuxis  illico  quaesivit  ab  eis  (Crotoniatis). 
quasnam  virgines  formosas  haberent,  etc....  Prabete 
mihi  quaeso,  inquit ,  ex  istis  virgiuibus  formosissi- 
mas,  etc.,  id.  ib.  2,  1,  2  ;  de  même  ~-superne  millier,. 
femme  belle  par  le  buste,  Hor.  A.  P.  4.  Vis  formosa 
videri,  id.  OU.  4,  i3,  3.  Formosum  pastor  Corydon 
ardebat  Alexiu,  le  bel  Alexis,  Virg.  Ecl.  2,  1  ;  cf.  : 
Formosi  pecoris  cuslos,  formosior  ipse,  id.  ib.  5,  44. 
Galathea  hedera  formosior  ipsa,  id.  ib.  7,  38.  <^  bo- 
ves, Ovid.  A.  A.  1,  296.  «v  mater  hosdorum  duorum, 
id.  Fast.  5,  1 17.  1 — >  arma  Sabina  ,  Prop.  4,  4,  3i  ;  de 
même  formosi  us  telum  jarulabile  ,  Ovid.  Met.  7,  679. 
Surgat  et  in  solis  formosior  arbutus  antris  ,  Prop.  1, 
a,  11.  Nunc  frondent  silvœ,  nunc  formosissimus  annus, 
Virg.  Ecl.  3,  57  ;  de  même  <~  tempus,  i.  e.  vêr,  Ovid. 
Fast.  4,  129;  et  :  n^>  œslas  înessibus  ,  id.  Rem.  Am. 
187.  Lux  formosior  omnibus  Calendis,  Martial.  io, 
24,  2.  Habitus  formosior,  Quintil.  lnst.  9,  4,  8.  — 
Adv.  formôse  (  très-rare),  d'une  manière  charmante, 
avec  grâce  :  Cupidinem  formosum  deum  formose  cu- 
bantem,  Appui.  Met.  5,  p.  168.  <~  saltare ,  danser 
avec  grâce,  id.  ib.  6,  p.  i83.  (Olea)  in  orbem  se  for- 
mosius  fundet,  Quintil.  lnst.  8,  3,  10.  Formosissime 
qui  formas  omnia ,  Augustin.  Conf.  r,  7. 

«  FORMUCALES  forcipes  dicta? ,  quod  forma  ca- 
piant,  id  est  ferventia,  »  tenailles,  pinces  pour  saisir 
et  tenir  ce  qui  est  brûlant,  Fest.  p.  91,  Mu'll.  N.  cr. 
(selon  Scalig.  il  faut  lire  FORMUCAPES  ). 

formula,  x,f.  dimin.  [forma,/»0  I,  B],  d'après 
les  diverses  significations  de  forma. 

*I)  (d'après  forma,  w°  I,  B,  1)  belles  formes, 
beauté  :  Tcmpori  hanc  vigilare  oportet  formulant  atque 
a'talulam,  Plant.  Pers.  2,  2,  47. 

*II)  (d'après  forma,  n°  I,  B,  2), petit  modèle,  pe- 
tite forme,  petit  moule  (d'après  laquel  on  fait  une 
chose  )  ;  par  ex.  forme  de  cordonnier  :  «~  calcei ,  Am- 
mian.  3i,  2.  —  De  là  *2°)  métaph.,  objet  fait  sur  une 
forme  ou  dans  un  moule  ;  par  ex.  fromage  :  r^>  solidala3, 
Pallad.  Maj.  9,  2. 

*III)  (d'après  forma,  n°  I,  B,  3),  cadre,  tuyau, 
conduit  d'aqueduc,  Frontin.  Aquœd.   36. 

IV)  (d'après  forma,  «°  I,  B,  4),  '•  de  droit,  for- 
mule, forme,  formalité,  procédure  qui  se  suit  devant 
les  tribunaux  (c'est  le  sens  dominant  du  mot):  Q110 
me  vocas?  ni  libellos  conficiam  de  stillicidiorum  ac  de 
parielum  jure?  aut  ut  stipulationum  et  judiciorum  for- 
mulas componam?  quae  et  scripta  sont  a  multis  dili- 
genter,  etc.,  où  m'engagez-vous  donc  et  que  me  con- 
seillez-vous? défaire  de  petits  livres  sur  le  droit  des 
gouttières  et  des  murs ,  ou  bien  de  composer  des  for- 
mules de  stipulation  et  d'arrêt?  Cic.  Leg.  1,  4,  fin. 
Non  destitit  uterque  nostrum  in  ea  causa...  in  testa- 
mentorum  formulis,  hoc  est,  in  medio  jure  civili  ver- 
sari  ,  dans  cette  cause  nous  n'avons  cessé  l'un  et  l'autre, 
de  citer  des  formules  de  testament,  c.-à-d.  de  nous 
enfoncer  dans  le  labyrinthe  du  droit  civil,  id.  De  Or. 
t,  3g,  fin.;  cf.  :  Quid  ille  non  dixit  de  testamentorum 
jure?  de  antiquis  formulis?  sur  les  anciennes  for- 
mules, id.  Brut.  52,  195;  de  même  /~  postulationuni, 
formules  de  requêtes,  id.  Verr.  2,  2,  60,  147  ;~ 
angustissima  sponsionis,  étroite  formule  d'un  jugement 
prononcé  sur  une  consignation,  id.  Rose.  Corn.  4,  12; 
~  fiduciae,  formule  de  fidéicommis,   id.  Fam.  7,  12, 
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■i.  Nom. mu  Aquilliui  proluli rai  de  dulo  malo  formu 
lu ,   iquilliut  n'avait  pat  encore  donné  ta  définition  du 
dot,  iJ.  o/ï.  t,  ■  i,  •'<>.  Suul  jura,  luni  formula  ''(' 

o iitus  reutu  comlituin,  m  quia  aul  m  geaara  ■" 

iuriaa  aul  rationa  actionù  airara  nouil ,  "/.  Rote.  <  om. 
s,  a ,.  \  prêtera  poitulal,  ni  libi  Quincliuajudicalum 
iolvi  util  Jet  w  formula;  QVOD  &B  BO  PETAT, 
CVIVS  lA  EOICTOPAJETORI8  HONA  DIES  X\\ 
POSSESSA  SINT,  d'après  la  formulé  :  Quod  abeo 
pelai ,  ete  ,  id.  (jumi.  s,  w>.  Quod  m  foro  atrooilalc 
formularum  dijudicalur,  QuintiL  inst.  7,  1,  \p.  Sur 
ttt  formulât  du  droit  romain;  voy,  H.  Brissonius,  •/< 
Formulit  tolltnnibut  popuU  Romani,  et  Hem,  Histoire 

du  Droit  civil  romain,  p.  440  et  itiiv.,  et  lot  auteurs 
cites  par  ce  tlernier. 

B)mèlaph.  1°  )  en  génér.,  pour  causa ,  causa,  pneèt 

{poster,  a    Jjiguste)  :  Quid  enim  alitid  avilis,  quum 

eum,  quem  iulerroaius,  icientem  in  fraudent  impel- 

litis,  . 1 1 1 .1 1 1 1  ut  formula  cecidisse  videalur?  qu'il  semble 
avoir  perdu  son  procès,  c.-à-il.  avoir  succombe  aux 
termes  de  ta  formule ?  Senec.  Ep.  48,  fin.;  •*•  même 
formula  Cadera |  perdre  sa  cause,  son  procès,  QuintiL 
Jnst.  3,  G,  69  (  Cieéron  dit  causa  cadere;  voy.  cado, 
p.  377, première  col.  eus  le  milieu  )  ;  demême  encore  : 
lis  qui,  apud  privâtes  judices  plus  petendo  formula 
excidissent ,  reatituil  actionea,  Suet.  Claud.  14. 

2°)  en  dehors  de  la  sphère  judiciaire  —  a)  dans 
ta  langue  officielle,  formule  de  contrat,  transaction, 
traite:  Acaritauas  reslitlltumm  sein  antiquani  formu- 
lam  jurisque  ac  dilioms  eorum ,  Liv.  26,  24, 6,  Drakenb, 
Citavcruut  legatos,  qua-siveriinlque  ab  iis,  ecquid  mi- 
lites ex  formula  paratos  habereni.  l'ro  duodeviginti 
coloniis  M.  Sextilius  respoudit,  et  milites  ex  formula 
paratos  esse  et,  si  pluribus  opus  esset,  plures  datu- 
ros ,  etc.,  conformément  au  traité,  aux  termes  de  la 
convention,  id.  27,  10,  2  sq.  Lampsacenos  iu  sociorum 
formulant  referre  Q.  Mœnius  prœtor  jussit ,  id,  43,6» 
io.  Paracbeloïda),  quœ  sub  Athamania  esset,  nullo 
jure  Tliessalorum  formula;  factam ,  id.  39,26,  2. 

b)  en  genér.,  règle,  loi,  principe,  Jormule,  etc.  : 
Ut  sine  ullo  errore  dijudicare  possimus,  siquando 
ciiiii  illo,  quod  bonestum  inlelligimus,  pugnare  id  vi- 
debitur,  quod  appellamus  utile,  formula  quœdam 
constitueuda  est  :  quam  si  sequemur  in  comparationc 
rerum,ab  oflicio  numquam  recedemus.  Erit  autem 
baec  formula  Sloicorum  ralioni  disciplinœque  maxime 
consentanea  ,  etc.,  pour  que  nous  puissions  reconnaître 
le  parti  te  plus  sage  dans  toutes  les  circonstances  où 
ce  que  nous  appelons  l'utile  nous  semblera  en  opposi- 
tion avec  f  honnête ,  il  nous  faut  établir  une  règle  gé- 
nérale; si,  toutes  les  fois  qu'un  conflit  se  présentera, 
nous  suivons  cette  règle,  nous  ne  nous  écarterons  ja- 
mais du  devoir.  Celle  règle  sera  conforme  aux  prin- 
cipes et  à  la  doctrine  des  stoïciens,  etc.,  Cic.  Off.  3, 
4,  19  sq.  Utrique  (Academici  et  Peripatetici)  ceriam 
(juandam  disciplina?  formulant  composueruut ,  et  eum 
quidem  plenam  et  refertam,  etc.,  doctrine  philoso- 
phique formulée  en  système,  id.  Acad.  1,4,  17.  Quid 
est ,  quo  prœscriptum  aliquod  aut  formulant  exprimas, 
quum  in  suo  quodque  génère  prœstet  et  gênera  plura 
sint?  ou  trouver  une  formule  universelle  et  absolue? 
Chaque  genre  a  sa  perfection:  et  il  y  a  tant  de  genres! 
id.  Or.  11,  36.  Sequitur,  ut  cujusque  generis  nota  quœ 
ratur  et  formula,  id.  ib.  23,  75.  Causa  ipsa  abhorret 
illa  quidem  a  formula  consuetudinis  iiostiu-,  id.  Opt. 
Gen.  7,  20.  —  En  t.  de  méd.,  formule,  recette,  L.  M. 

*  forraùlârius,  ii,  m.  [formula,  n°  I V  ] ,  juriste, 
légiste,  praticien  (qui  s'occupait  exclusivement  de  con- 
naître les  formules  du  droit,  sans  songer  à  étudier 
l'éloquence  du  barreau):  Multos  cognovimus  qui,tœ- 
dio  laboris,  quem  ferre  tendentibus  ad  eloquentiam 
necesse  est,  confugerint  ad  haec  deverlicula  desidiae. 
Quorum  alii  se  ad  album  ac  rubricas  translulerunt 
et  formularii  vel  ut  Cicero  ait,  leguleii  quidam  esse 
nialuerunt,  etc.,  QuintiL  Inst.   12,  3,  11. 

FORMUS,  a,  um,  adj.  [même  racine  que  0£pu.6ç], 
chaud  [mot  an  ter.  à  l'époque  classique):  «Forma 
significat  modo  faciem  cujusque  rei,  modo  calida  ,  ut, 
quum  exla,  quœ  dantur,  déforma  appellaniur,  »  Fest. 
p.  83;  cf.  :  «  Forcipes  dicuntur,  quod  bis  forma,  id 
est  calida  capiuntur,  ■  id.  p.  84  ;  et  :  «  FORMUCALES 
(Seal.  FORMUCAPES)  forcipes  dicta;,  quod  forma 
capiaol,  id  est  ferventia  h,  id.  p.  91. 

Fornacalia,  ium;  voy  .  fotiiacalis,  n"  II. 

foruax-îilia,  e,  adj.  [fornax],  qui  concerne  tes 
fours  :  r^,  dea,  c.-à-d.  la  déesse  Fornax  (voy.  fornax, 
n"  Il  ),  Ovid.  Fast.  (>,  ',!',.  —  II)  substantivt  Fornâ- 
câfia,  ium,  //.,  fêles  en  l'honneur  de  la  déesse  Fornax, 
(été.  des  fours,  instituer  par  Xnma,  si  l'on  en  croit  la 
tradition,  Vint.  18,  2,  2;  Ovid.  Fast.  2,  527;  Lactant. 
1,  2'-;  Fest.  p.  Si  et  93.  J 


formiriiriiiN,  .1,  11111,  adj.  \  fornax  |,  relatij  au 
foui,  de  ou  du  four.  •-■  mi  mi-.,  chauffeui  de  joui, 
ttctavt  eftargé  dr  n  lervice,  Ulp,  Dtg.  <j,  9,  '"),$  y. 

l'oriilM'iilor  (mit    FV&NACATOB    tUl   '""•    "" 

cription  trouvée  à  Pompéitti    voir,   Rotin,    l> 
itag,  y.  66, lai,  to,  »"  3), ôru, m,  [  fo \  |,  eliauj 

leur  de  buiin,    l'uni.   l>i^.    M,   7,  ij. 

forilJM'iilii ,     .i-,    /.    diiiim.    \  fumai  |,  petit  four- 
lirait,  petit  four,  ,/min.  10,  8^;  Front,  l.p.nd  M 
i,  m,  etl.     Mit/.  —   t'est    aussi  M    que  /<  1    lluluin  ttp- 

oelleitt caldario,  oraeiere,  < .-"  *  bratier,  brntêro,pour 
se  chauffer  en  hiver,  Sulp,  Sev,   l,  dml.  14.  Vtnant, 

i,   vit,  S,    Mm  tint.  *  II)  au  flg.,  celui  qui  allume, 

qui    iltau/fc,     instituteur,     auteur  :   lin      aCOUMtiOUÎl 

auctor,  bic  teilïuni  coemtWi  lue  totiui  calumoia  for* 
nacula ,  Appui,    tpol.  a,  3a  1, 
forint»,  .n is,  /.  [même  racine  que  forain  et  fur» 

■UlS  J ,  Jour,  fourneau,  fournaise  :  Sun!   i|ii.iil.iin  (  lics- 

lias)  quai  igui  naici  putentur,  apparentque  iu  arden* 

lilius  foraacïbui  Mepe  Volïtanlei,  dans  les  fournaise* 
ardentes,  Cic.  A.  D.  1,  37,  io3.  <^>  calcul  iu,  jour  a 
chaux,  chaiifour,  Cato,  1t.  II.  38;  /'lin.   17,  9,  6.  00 

B)raria,<7£  n,  36,  42.  It  calidia  ferrum  e  foroacibut 

Stridit,  Lucr.  (>,  148;  cf.:  Recoquunt  patrios  forna- 
cibus  enses,  l'irg.  Ain.  7,  636.  <^>  balinei ,  Labeo  Dig. 
19,  2,  58.  —  Poét.  et  mélapli.  en  pari,  de  l'Etna  : 
Flamma  foras  vastis  l.iu;c  fornuciliiiMlIlel,  des  vastes 
fournaises  de  l'Etna,  Lucr.  6,  682  ;  cf.  :  Yidimus  un* 
dantem  ruptit  fornacibus    /î.niuin,  nous  avons    vu 

l'Etna  rompant  ses  arsenaux  (ses  fournaises) ,  Firg. 
Georg.  i,  472;  et  :  Qub  sulfureis  aidet  fomacibuj 
iï)tnc,  Ovid.  Met.  i5,  34o.  —  II)  Fornax,  personni- 
fiée, déesse  qui  protège  les  fours  ;  Numa,  dit-on,  avait 
déjà  institué  une  fêle  en  son  honneur  (  voy.  fornacalis, 
»°  II),  Ovid.  Fast.  2,  526. 

Foniellus  ,  le  petit  ft.  Fornello,  qui  traverse  Ra- 
vies, dans  la  prov.  de  même  nom. 

fornicaria.  x  ;  voy.  l'art,  suivant. 

fornïcârïus,  ii,  m.,  et  fornicaria,  x,f.  [  for- 
nix  ] ,  prostitué,  prostituée  ;  fornicatcitr,  fornicatrice, 
Tertull.  Anim.  35;  Pttdic.  9;  —  id.ib.  16;  cf.  Isid. 
Orig.  10,  110:  «  Fornicaria  7t6pvY)  àrcô  xau.âpa;,  » 
Vel.  Gloss. 

*  for  11  uTi I  im  ,  adv.  [  fornicatus  ] ,  en  voûte  : 
Palmœ  arbor  valida  (in  diversum  cniin  curvatur)  et 
populus.  Cetera  omnia  inferiora  |iandantur,  palma  e 
contrario  fornicatim,  le  palmier,  qui  est,  comme  le 
peuplier,  un  arbre  fort,  s'incurve  autrement  que  les 
autres  arbres  :  ceux-ci  s'incurvent  par  ta  partie  infé- 
rieure ;  te  palmier  se  bombe  en  forme  de  voûte,  Plin. 
16,  42,  81. 

1.  fornuTitïo,  unis,  /.  [fornicatus],  action  de 
cintrer,  cintre,  voûte,  arcade  (  mot  poster,  à  Au- 
guste): ~  parietum,  Vilr.  6,  n.  Socielas  nostra  la- 
piduin  fbrnicationi  similis  est,  quœ  casura  nisi  invicem 
obstarent,  boc  ipso  suslinetur,  Senec.  Ep.  95,  med. 

1.  fomîcâtîo,  ônis,  /.  [  foruicor  ] ,  fornication 
(  lat.  ecclésiast.)  :  Tertull.  Pudic.  1  ;  2  ;  16  ;  22,  et  autres. 

fornîcâtor,  ôris  ,  m.  [  foruicor  ]  ,fornicatettr  (  lat. 
ecclésiast.),  Tertull.  Pudic.  1,  16;  22,  et  autres. 

fomïcâtrix  .  îcis  [  fornicator  ] ,  fornicatrice  (  lat. 
des  bas  temps),  Isid.  Orig.  10,  no. 

fornicatus,  a  ,  um  ,  adj.  [  fornix  ],fait  eu  voûte, 
voûté,  cintré:  Omnibus  est  jus  parielem  direclum  ad 
parielem  commuuem  adjungere  vel  solidum  vel  forni- 
catmn  ,  etc.,  un  mur  soit  plein  soit  en  voûte,  Cic.  Top. 

4,  22.  Intra  sepem  œstivaut  pastores,  décora  specie 
subter  iuluenti  proculve  fornicalo  ambitu,   Plin.  12, 

5,  1  r.  —  II)  comme  adj,  propre  Via  Fornicata,  la  rue 
des  Arcades,  à  Rome  ;  elle  conduisait  au  champ  de 
Mars,  Campus  Martius,  Liv. 11,  26,  8. 

foruicor,  âtus,  1.  %<.  dépon.  n.  [fornix,  n°  II], 
forniquer,  pratiquer  la  fornication  (  lat.  ecclés.  ),  7e/-- 
tutl.  Pudic.  22. 

fornix,  ïcis,  m.,  voûte,  cintre,  arc,  arche  :  «  De- 
mocritus  invenisse  dicitur  fornicem ,  ut  lapidum  cur- 
x atnra  paullatim  iiiclinatorum  medio  saxo  alligaretur. 
Hoc  dicam  lalsum  esse  :  necesse  est  enim,  ante  Demo- 
critum  et  pontes  et  portas  fuisse,  quarum  fere  summa 
curvanlur,  »  on  dit  que  Démocrite  fut  l'inventeur  de 
la  voûte,  où  plusieurs  pierres  inclinées  et  penchant  en 
bas  se  lient  ensemble  par  une  pierre  (  clef)  placée  au 
milieu,  etc.,  Senec.  Ep.  90,  med.  Omnibus  est  jus  pa- 
rietem  directum  ad  parietem  communem  adjungere 
vel  solidum  vel  fornicatum.  At  si  quis  in  pariete  com- 
muni  demoliendo  damni  infecli  promiserit,  non  de- 
bebit  prœstare,  quod  fornix  viril  fecerit,  il  ne  devra 
pas  répondre  des  accidents  causés  par  l'écroulement 
de  la  voûte,  Ciç.  Top.  4,  23.  Ut  eos  (locos)  com- 
prehendere  et  amplecti  queamus,  ut  œdes,  interco- 
lumnium,  angulum ,  fornicem,  etc.,  A  tut,  Herenn.  3, 


i<i,  29.  Aqna  fornicibui  ilruelii  perdueti    Ken y, 

mu  amené»  (  u  Rome) pat  utiaquedm  <  "  voûte,  l'Ln. 
li ,  l,  -i  ', .  Cyclopuni  eduda  camiuii  M<rnia  conipit  io 
atqui  idv<  1  w  loi  ni'  <■  |"ii  lai,  /'api  rcoit  l"  mut  • 

(le:    f,,,r  ,         ,/.        ,    ,,/.'/■■        il       OUt     fa      toute    ru     /,,     | 

portet  dupa/ait  dr  ptulon,   Virg    .l-.u.  ».,  '.;i    Foi 
Dirai  in  mura  eranl  apti  ad  txruirendum ,  il  1  avait 

dtlllt    le    mut      ,/,  1       l'uni,  1    puni     (ri     tOrtUU     [têt    il'  10 

.  liv,     16,    j),    i,    de    même    ttl.     ;',,    11,    '. 
l'oit.  111  pal  I.    île  !u    n.iitr  teinte:   t.oll    Ulp  nlri  lui 

1 Ls  immentet  voiik    du  ■"/,  Snn,  dont  y  on  on, 

/..  /..  r>,  t,  8,  *j  1 9  ;  image  Hume,  put  Cicéron  >Quo 
m  gémi  i-  pi  iiniim  fugienda  «si  diaiimilituda  :  Cœli  m- 
rentei  fornieea.  Quamvii  iplueram  iu  weaan  ul  dt- 
eitur)  attuleril  Eooiut  :  lamen  in  tpluera  fornicu  1 
iiiiliiiiilo  non  polcal  inraiii.  Cic.  De  Or,  <,  .",  16s. 
/ .//  1.  d'anal,,  la  route  du  crâne,  voûte  «  trois  pi» 

/ter,,  1..  M. 

B)  paittctd.    Fornix    Falni,  («/.   di    Pab'ttU,   ni,   de 

triomphe  construit  par  Q.  Fabiut  Maximut  Allobro- 

gicus  sur  la   Foie  son.  t  in.  .  de  tu   Bcgia,   i  U  .  I>e  Di . 

2,  66,  2  ii  7  ;  on  l'appelle  aussi  Fabiiu  Fornix,  id.  Plu  ni . 

7,  17;  QuintiL  Inst.  (i,  i,  67;  et  lotnix  f  ulnuiiii» , 
Cic.  Verr,   I,  7,  19  (et,  dans  le  méiitc  sens,  AnusFa- 

bianua,  Senec.  ('oust.  San,  1  ). 

II  )  mélapli.,  maison  de  dcbuuche  (  qui  se  trouve 
sous  une  voûte  souterraine),  maison  de  prostitution, 
mauvais  lieu,  llor.  Sut.  1,  2,  $0  sq.;  Ep.  I,  il,  21; 
Jmen.  3,  i56;  II,  171.  —  De  ta,  metapli.,  en  pari, 
d'une  personne  qui  se  /inutilité  :  ( Quarem  )  (.11110  sla- 
bulum  Nicomedts  et  Bilbynicuffl  fornicem  dicit,  Suet, 
Cees.  49. 

forints,  i;  voy.  fui  nus,  au  commette. 

fôro,  âvi,  aluni,  1.  v.  a.,  percer,  trouer,  forer, 
perforer  (  très-rare  ;  ne  se  trouve  guère  que  poster,  a 
Auguste)  :  —  I)  au  propre  :  Ain\gdulu  si  parurn  fciux 
erit,  lorata  arbore  lapidem  adjieilo,  si  l'amandier  est 
peu  fertile,  fais  un  trou  dans  l'arbre  et  insère-s-y  une 
pierre,  Colum.  5,  10,  20.  liene  foratas  ltabere  aures, 
avoir  les  oreilles  bien  percées,  c.-à-d.  bien  ouvertes, 
Macrob.  Sat.  7,  3.  Indice  digito  corpus  illud  loran- 
dum  est ,  il  faut  avec  l'index  sonder  ce  corps,  Ce/s. 
7,  29.  Jaculo  jam  forante  cruor  exil,  Sidon.  Ep.  g, 
i3.  —  Plaisamment  :  O  carniiieum  cribrum,  quod 
credo  fore:  Ita  le  forabunt  patibulatum  per  vias  Sti- 
ntulis,  c'est  ainsi  qu'après  t' avoir  pendu  on  te  criblera 
de  coups  d'aiguillons,  Plaut.  Most.  1,  1,  53.  —  II)  au 
fig.  :  Forati  aitimi ,  esprits  percés  ou  troués,  c.-a-d. 
qui  ne  retiennent  rien,  qui  laissent  tout  échapper,  Senec. 
Brev.  Vit.  10. 

Forojuliensis,  e;  voy.  Forum  Julii  au  mot  fo- 
rum, à  (a  fin. 

Fôroappii,  ôrunt,  habitants  de  Forum  Appii, 
v.  située  près  de  Setia  dans  le  voisinage  des  Marais 
Pontins,  à  l  endroit  où  se  trouve  auj .  Casaritio  di 
S.  Maria,  Plin.  3,  5,  9. 

Foroaugustani ,  ôrum,  liab.  d'une  ville  de 
/'Hispan.  Tarrac,  appelée  aussi  Libisosona,  auj.  Le- 
suza,  Plin.  3,  3,  4. 

Fôrôbrentâni,  ôrum,  liab.  d'une  ville  de  l'Om- 
brie,  auj  détruite,  et  qui  s'appelait  Forum  Brentâno- 
rum,  Plin.   3,    14,    19.  Au  sing.   Inscr.  ap.  Mural. 

'3o'-I-w 

Fôrôclaudienses,  ium,    liab.  d'une  v.   de   la 

Gaule,  appelée  autrefois  Forum  Claudii ,  auj .  Mous- 

tier,  Inscr.  ap.  Spon.  Miscell.  antiq.  p.  i85. 

Fôrôclôdienses,  ium,  hab.  d'une  v.  d'F.lrurie 
iont  parle  Pline  3,  5,  8. 

Fôrôclôtliiim ;  cf.  Forum  Claudii. 

Fôrocornclienses,  ium,  hab.  d'une  v.  de  l'JE- 
milia,  appelée  autrefois  par  Sylla  Forum  Cornelii,  et 
auj.  Imola.  Au  sing.,  Plin.  3,  16,  20. 

Fôrodruentinuni  Municipiuin,  Inscr.  ap. 
Gruter.  n°  5,  p.  492;  Forum  Trueutinoruin ,  Plin.  3, 
i5;  v.  dans  la  Gallia  Cispadana,  entre  Cœsena  et  Fo- 
rum Popilii,  probabl.  i.  q.  Britinorium,  sel.  d'autres 
Fo,  dans  la  Romandiola.  Forodruenlini,  Inscpt.  ap. 
Gruter.  n*  5,  p.  492;  «°  2,/;.  1094. 

Fôrôflâmïnïenses,  ium,  hab.  d'une  v.  de  POm- 
brie,  appelée  autrefois  Forum  Flaminii,  auj .  Forfiamma, 
Plin.  3,  14,  19;  Inscr.  ap.  Donat.  2+8,  3. 

Fôrôhadriânenses ,  ium,  hab.  d'une  v.  de  la 
Geimania  Infer.,  près  de  Lugd.  Balavorum  et  qu'on 
croit  être  auj.  Vorburg,  Tab.  Peuting.;  Inscr.  ap. 
Pococke,  p.  1  a  r . 

Fôrôjûlïânôrum  Ducat  us;  cf.  Fori  Julii  Du- 
cat us. 

Fôrôjûlïenses,  Plin.  4,  i3  ;  peuple  en  Ombrie. 

Fôrôjûlïensis  Civitas,  Plin.}  Forojulis  (Fo- 
rojulium,  Forojulensis  Civitas),  Ann.  Lauriss.  ann. 
776;  Cividale  del  Friuli ,    v.  du  Lombard-Vénitien, 
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gouvem.  de  l'anse,  dans  la  déiig.  de  Frioul,  lur  le 
Ifatisont  ;  cf.  Caslram  Furo-Juliauum. 

I<T»rô.inli«%iksis  i'oloni;i,  Tacit.  Hist,  a,  i,; 
,'i,  ',  (  ;  ;.  ./.  Coloaia  Juha  Oetavianarum. 

l'ni-o--.!  ni  ïiiin  ;  cf.  loi  mu  Jiilimii,  Frejus. 

l'firùnérônïeiis»'*,  min,  km,  dune  v.  de  la 
Gallia  Narbon.,  appelée  autre/oh  Lnteva  <•/  Forant  Pfe- 

lonis,  auj.   Lottèn,  Piiff.   3,  i,  S. 

I<Y> rô ii «mu h i ,  oium;  voy.  Forum  Novuni. 

Fôrôpôpiliviisi-s,  inin  ;  voy.  loi  uni  Popiiii, 

Fôrôsi-mproiii  et  iNirâaeiuprûiiïeiisc*,  cf. 
Forum  Sempronii, 

l'orii-Siiii proniiiin,  Ann.  Binon.  Kern.  ami. 
876;  i.  (/.  Forum  Sempronii. 

-  Fôrùvîltionsi'H,  iiun ;  voy.  Forum  vibii. 
forpex,  icis,/,  pincettes,  pinces  à  Jeu,  Cato,  R. 

R.  10,  3;  11,  S;  pince  à  épiler,  à  arracher  les  poils  de 
la  barbe,  =  volsella,  Sidon.  Epith.  i5,  184. 

fors,  forlis,/  (  fero;  ainsi  propr.  :  ce  qui  se  pré- 
sente; d'où,  arec  l'idée  dominante  d'arrivée  acciden- 
telle, fortuite  \  le  hasard,  la  fortune,  le  sort  (comme 
nom  appellatij ,  il  ne  s'emploie  qu'au  nomin.  et  à  fabl.]  : 
Fortunam  insanam  esse  et  ctecam  perhibent  philoso- 
pha..  Ideo,  quo  saxum  impulerit  fors,  cadere  eo  for- 
tunam aulumant,  les  philosophes  disent  que  la  fortune 
est  insensée  et  aveugle...  Ce  qui  leur  fait  penser  qu'elle 
tombe  à  Pendrait  ou  le  hasard  a  poussé  le  globe  de 
pierre  (sur  lequel  elle  est  debout),  Pacuv.  ap.  Auct. 
Herenn.  2,  23,  36;  cf.:  Qui  bus  nalura  prava  magis 
(|uam  fors  aut  fortuna  obfuit,  Ait.  dans  Non.  425,  i3  ; 
et  :  Cui  parilem  fortuna  locnm  fatumque  tulît  fors, 
Lucil.  ib.  i5  ;  de  même:  Uimni  hoc  scio  :  Quod  l'ois 
ferel,  feremus  a'quo  animo,  je  ne  sais  qu'une  chose, 
c'est  que,  quoi  qu'il  arrive,  nous  le  supporterons  avec 
calme.  Ter.  Phorm.  1,  2,  88;  et:  Sed  haec,  ul  fors 
tulerit,  au  hasard,  à  Paventure,  comme  le  sort  en  déci- 
dera, Cic.  Att.  7,  1.;,  fin.  Sed  haec  fors  viderit,  ea,  quœ 
talibus  in  rébus  plus  quam  ratio  potest,  mais  laissons 
faire  au  sort,  qui,  dans  ces  sortes  de  choses,  peut  plus 
que  le  calcul,  id.  ib.  14,  i3,  3;  de  même:  Quam  sibi 
sortem  Seu  ratio  dederit,  seu  fors  objecerit,  ta  condi- 
tion que  le  hasard  ou  son  choix  lui  a  donnée,  Hor. 
Sat.  1,  2.  Quia  tam  incommode  illis  fors  oblulerat 
adventum  meuni,  Ter.  liée.  3,  3,  10;  de  même  Hor. 
Sat.  1,6,  54-  F'oi  te  quadain  divinitus  super  ripas  Ti- 
beris  effusus  lenibus  stagnis,  Liv.  1,4,  4.  —  Fors  fuil, 
ut  apud  eandem  mensam  duo  illi  juncti  locarenlur,  le 
hasard  voulut,  il  arriva  par  hasard,  Gel/.    12,   8,  it 

—  La.  Istuc  est  sapere ,  qui ,  ubicumque  opus  sit,  ani- 
inum  possis  Qectere  :  Quod  faciundum  fortasse  sit  post, 
idem  hoc  nunc  si  feceris,  So.  Fors  fuat  pol  !  puisse-t-il 
en  être  ainsi  !  puisse  le  hasard  le  vouloir  !  Ter.  Hec.  4, 
3,  4  ;  de  même,  poster,  à  l'époque  classique  :  Fors  fuat, 
ut  bis  remediis  convalescamus,  puissent  ces  remèdes 
nous  rendre  la  santé,  Symm.  Ep.  2,  -  ;  cl  :  Fors  fuat 
ut  aliquid  rerum  tuai  uni  quamvis  incultus  expoliam, 
Auson.  Ep.  16.  —  Fors  fuat,  an  linec  mature  in  manus 
scripta  siut  ventura,  il  pourrait  se  faire  que;  c.-à-d. 
peut-être,  même  sign.  que  forsitan,  Symm.  Ep.  1,  39; 
de  mémeTors  fuat,  an,  id.  ib.  4,  2S  et  29;  cf.  aussi  : 
Quidam  scribam  luum  seu  bibliopolam  pretio  fors  fuat 
officiove  demeiiltim  copiosissimo  \ élis  nolis  declama- 
tionum  tuarum  schedio  emuiwil,  peut  être,  Sidon.  Pp. 
9>  7-  —  Ellipliqt  fois  (/).  fors  est)  avec  une  propos, 
infin.  p.  sujet  :  Klsi  difficile  esse  videlur,  fors  ita 
quicquam  lu  rébus  solido  repeiiri  coi  pore  posse ,  il 
est  cependant  possible  que  ou  de,  etc.,  Lucr.    1,  486. 

B)  Fors,  la  Fortune  personnifiée,  déesse  du  hasard; 
se  trouve  aussi  joint  à  fortuna  :  Fors  Fortuna,  son 
temple  était  situé  hors  de  la  ville  sur  le  Tibre  :  Vosne 
velit,  an  me  regnare,  liera  quiJve  fer.it  l'ois,  Virtute 
experiamur,  éprouvons  par  le  courage,  si  c'est  a  vous 
ou  a  moi  que  Junon  destine  la  royauté,  ou  ce  que  veut 
la  Fortune,  Enn.  Ann.  6,  29;  de  même:  Sit  sane  Fors 
domina  eampi,  la  Fortune  règne  au  champ  de  Mars, 
je  le  veux  bien,  Cic.  Pis.  2,  3.  Fors,  in  quo  incerti 
casus  significantur  magis  (différent  de  Fortuna),  id. 
Leg-  2,  11,  fin.  .Vos.  X.  ci:  Sed  de  illa  ambulatione 
Fors  viderit,  aut  si  qui  est  qui  curet  dens ,  mais  lais- 
sons ces  questions  de  promenades  à  décider  au  hasard, 
ou  aux  dieux,  s'il  y  a  des  dieux  pour  ces  choses-là, 
id.  Att.  4,  10,  1.  ^  saeva,  Calull.  64,  170.  —  Dies 
Fortis  Fortunée  appellaiiis  ab  Servit)  Tullio  rege,  quod 
is  fauum  Fortis  Fortuna;  secundum  Tiberim  extra  ur- 
bem  Roniam  dedieavit  Junio  mense,  Varro,  L.  L.  6, 
3,  56,  §  17;  cf.  Liv.  10,  46,  14  ;  Tac.  Ann.  2.  41. 
O  Fortuna!  o  Fors  Fortuna!  quantis  commoditatibus 
hune  oneraslis  diem!  Ter.  Phorm.  5,  6,  1  (cité  aussi 
par  Vairon  dans  Non.  \i5,  19). 

II)  adverbiale,  au  nominatif  et  à  l'ablatif  fors  et  forte. 

A)  fors  elliptiqt  p.  fors  sit, propr.,  il  pourrait  bien 


se  faire,  il  pourrait  arriver,  c.n-d.  peut-être  (ne  se 
trouve  en  ce  sens  que  chez  les  poète  i  it  dans  la  prose 
poster,  a  la  période  classique)  :  «  Simililer  fors,  quum 
sit  nominatives,  accipitttr  pro  ad\erbio  •>,  Prise, 
p.  toi  5,  P.  l'osMint,  quia  poste videnlur.  Kl  lois  aqna- 
ti-,  cepifitent  pr.vinia  rostris,  Ni,  etc.,  et  peut-être  tes 
deux  galères  al. aient,  à  proues  égales,  saisir  te  pi  11 
de  la  victoire,  si...  ne,  etc.,  yirg.  /En.  5,  ?.3î;  de 
même  id.  il>.  6,  6,7.  Cessent  Ausonio  si  fors  Victoria 
J  uriio  ,  .,(  ta  victoire  venait  à  échoir  à  /'  Ausonien  Tur- 
nus,  id.  ib.  12,  i83.  Nova  Tarlarco  fors  semine  mon 
slra,  f-' al.  Flacc.  3,  665.  Hane  nioniliouem  fors  de  Bde- 
libus  junctis  stmpliciler  inlelligendo  pillent  etiam  111- 
fidelibus  iinbere  licere,  Tertutl.  ad  Uxor.  2,  2.  —  // 
est particut .  freq.  en  ce  sens,  quand  il  dt joint  à  et: 
fors  il ,  equival.  à  fortasse  etiam  ,  peut-être  aussi  :  Isle 
quod  est,  ego  srepa  fui,  sed  fors  et  in  bora  Hoc  ipso 
ejerto  carior  aller  erit ,  ce  qu'est  aujourd'hui  cet  homme, 
je  le  fus  longtemps  aussi,  et  peut-être,  repoussé  à  cette 
heure,  lui-même  fait-il  place  à  un  successeur  plus  aime, 
Prop.  2,  9,  1.  Et  nunc  ille  quidem  spe  multum  captus 
inani  Fors  et  vola  facit  cumulatque  altaria  donis,/ai/ 
aussi  peut-être  des  vœux  et  charge  les  autels  de  pré- 
sents, l'irg.  JEn.  11,  5o.  Quos  illi  fors  et  pœnas  ob 
nostra  reposcent  Effngia ,  et  peut-être  les  grecs  ven- 
geront-ils ma  fuite  sur  ces  malheureux,  id.  ib.  2,  i3g, 
Wagn.  _Y.  cr.  Fors  et  Débita  jura  vicesque  superba- 
Te  maneant  ipsum,  Hor.  Od.  1,  28,  3i.  (Cylherea) 
Placabit  Notos  :  fors  et  de  puppe  limenda  Transferel 
inque  sua  ducet  super  œquora  concha,  Stat.  Silv.  3, 
4,  4.  Plus  rarement  :  Fors  etiam  :  Fors  etiam  optatam 
dabitur  contingere  pellem,  T'ai.  Flacc.  4,  620. 

B)  forte,  par  hasard,  par  aventure,  accidentelle- 
ment ;  précisément,  justement,  etc.;  souv.  joint  à  casu, 
temere,  fortuna  (très-fréq.  et  très-classique). 

I)  au  propre:  Si  haec  habent  aliquam  talem  néces- 
sitaient :  quid  est  tandem  ,  quod  casu  fieri  aut  forte  for 
tima  puteinus?  etc.,  pourquoi  alors  croire  que  quelque 
chose  arrive  accidentellement  ou  par  hasard?  Cic. 
Divin.  2,  7,  18.  Forte  fortuna  per  impluvium  hue 
despexi  in  proximum,  le  hasard  a  voulu  que  je  regar- 
dasse du  haut  du  toit  chez  le  voisin,  Plant.  Mil.  gi. 
2,  3,  16.  Forte  fortuna  alfiiit  hic  meus  amicus,  Ter. 
Eun.  1,  2,  54.  Ni  illic  hodie  forte  fortuna  hic  foret, 
Plant.  Bacch.  4,  8,  75.  Aut  forte  omnino  ac  fortuna 
vincere  bello  :  Si  forte  et  temere  omnino,  quid  cursnni 
ad  honorem?  Lucil.  dans  Non.  425,  16  sq.  Si  fati  om- 
nino nullum  nomen ,  nulla  nalura,  nulla  vis  esset,  et 
forte,  temere,  casu  aut  pleraque  fièrent  aut  omnia, etc., 
tout  arriverait  par  hasard,  à  l'aventure  et  par  accident, 
Cic.  Fat.  3,  6;  cf.  :  Nisi  ista  casu  uonniiinquam  ,  forte, 
temere  concurrerent ,  id.  Divin.  2,  6S,  141.  Quam 
sa?pe  forle  temere  Eveniunl ,  qure  non  audeas  optare, 
que  de  fois  le  hasard  amène  de  lui-même  ce  que  vous 
n'oseriez  désirer!  Ter.  Phorm.  5,  1,  3o;  cf.  :  L'na  vox 
audiebatur  ad  mare  vocanlium.  Id  forte  temere  ab  uno 
exclamatum  lotis  passim  personabat  castris,  Liv.  41, 
2,  7;  et:  Nec  quic(|uam  raptim  aut  forle  temere  ege- 
ritis,  ne  faites  rien  à  ta  hâte  ou  au  hasard,  id.  23,  3, 
3;  de  même  encore  id.  2,  3i,  5;  25,  38,  12;  3g,  i5, 
1  r  ;  Curt.  5,  1 1.  Captivi  quidam  pars  forte  pars  consilio 
oblati,  certains  captifs  qui  se  présentèrent  tes  uns  par 
hasard,  les  autres  de  dessein  prémédité,  Liv.  9,  3l,  7. 
Dumque  hoc  vel  forte,  vel  providenlia,  vel  utcumque 
eonstitutum  rerum  naluraj  corpus,  etc.,  Vcllej.  2,  66, 
5;  cf.  :  Mibi  haec  et  talia  audienti  in  incerto  judicium 
est,  fatone  res  niortalium  et  necessilate  immutabili, 
an  forte  volvantur,  ces  exemples  et  d'autres  semblables 
me  font  douter  si  les  choses  humaines  sont  régies  par 
des  lois  éternelles  et  une  immuable  destinée,  ou  si  elles 
roulent  au  gré  du  hasard,  Tac.  Ann.  6,  22;  et:  Si 
adhuc  dubium  fuisse! ,  forte  casuque  redores  terris ,  an 
aliquo  numine  darentur,  P/in.  Paneg.  r,  4-  Seu  dolo 
seu  forte  surrexerit ,  parum  comperlum,  Tac.  Hist. 
■2,  42;  cf.:  Seu  forte  seu  tentandi  causa,  soit  par  ha- 
sard, soit  pour  éprouver,  Suct.  Aug.  6.  Donec  adver- 
tit  Tiberius  forte  anquiaaudiver.it,  Tibère  s'en  aper- 
çut, soit  par  hasard  soit  qu'il  fût  averti,  Tac.  Ann.  4. 
54. — Quum  casu  diebus  iis  itineris  faciendi  causa, 
decedens  e  provhrcra,  Pnteolos  forle  venissem,  étant 
venu  par  hasard  ou  précisément  ces  jours-là  à  Pouz- 
zoles ,  Cic.  Plane.  26,  65.  Abeo  ab  illo  ad  forum  :  forte 
aspieio  militein  :  Aggredior  liominem,  je  le  quitte  pour 
me  rendre  au  Forum  ;  justement  jerencontre  un  soldai  ; 
je  t'aborde,  Plant.  Cure.  2,  3,  58  ;  cf.  :  Ut  abii  abs 
le,  fit  forte  obviam  mini  Pbormio,  comme  je  te  quit- 
tais, je  rencontre  par  hasard  Phormion,  le  hasard  me 
lai!  rencontrer  Phormion,  Ter.  Phorm.  4,  3,  11.  Rus 
ut  ibat  foite,  id.  ib.  63.  Forte  ut  assedi  in  stega ,  id. 
Bacch.  2,  3,  44-  Lueernam  forte  oblitus  fueram  exstin- 
1  guère,  id.  Most.  2,  2,    56.  Forte  evenit,  ut  ruri  in 


Pi  iui  nati  essemus,  le  hasard  voulut  que  nous  fussions, 
11  se  trouva  que  nous  étions  à  la  campagne,  Cic.  Cliient. 
Si,  i'ti.  Tarent!  kidi  forte  erant,  quam  illuc  \tnit, 
Plant.  Men.  prol.  29.  Eral  forte  bruina-  tempos,  /.a. 
ai,  5',,  7.  Kt  |)erno\  forte  lima  erat ,  id.  32,  tl,  e> 
Per  eosdea  forte  (lies  Elawa  e\  Achaia  mille  pedites 
aceescerunt,  id.  i-,  20,  1  ;  de  même  id.  37,  34,  1; 
cf.  :  Ac  forle  illi>  du-bus  oblatum  Cawri  anceps  peri- 
culnni  auxit  \ana  nimoris,  Tac.  Ann.  4,  5g.  In  locuin 
tribiini  plebis  forte  deniorlui  candidatum  seoslendit, 
Suit.  Ans.  10. 

2°)  metaph.,  pour  exprimer  une  chose  indéterminée  ; 
il  répond  au  grec  itv,  au  franc.  :  par  hasard. 

a  )  dans  les  propositions  conditionnelles  et  effectives: 

a)  avec  si:  Ii.e  si  qus  forte  eveniimt  bujiismodi , 
s'il  arrive  parfois  des  brouilles  de  cette  nature,  Plant. 
Ampli.  3,  2,  60.  Si  (plis  veslrum,  judices,  aùt  eorum 
qui  assuilt,  forte  niiratur,  etc.,  si  par  hasard  quelqu'un 
d'entre  tous,  juges,  s'étonne,  etc.,  Cic.  Divin,  in  Cas  cit. 
1,  1.  Ibo  et  \isam  hue  ad  eum,  si  forte  est  domi,  si 
par  hasard  il  est  chez  lui,  Plant.  Bacch.  3,  5,  4  ;  cf. 
id.  Pan.  5,  2,  104 ;  Liv.  1,  7,  6.  Sic  philosophi  de- 
buerunt,  si  forle  eos  primus  aspeclus  inundi  conlur- 
baveral,  etc.,  Cic.  If.  D.  2,  35,  90.  Qnin  etiam  Grae- 
cis  licebit  utare,  quum  voles,  si  te  Latina  forte  défi- 
cient, vous  pourrez  même  vous  servir  du  grec,  si  ta 
langue  latine  vient  à  vous  faire  défaut,  ne  vous  fournit 
pas  te  mot  dont  vous  avez  besoin,  id.  Acad.  1,  7,25. 
De  iis  te,  si  qui  me  forle  locus  admonuerit ,  commo- 
nebo,  id.  De  Or.  3,  12,  fn.  Si  quae  te  forte  res  ali- 
quando  offenderit,  id.  Fam.  7,  17,  2.  Quod  si  forte, 
ut  fit  plerumqne,  ceciderint,  tum  intelligilur,  etc.,  id. 
Lœl.  i5,  53.  Si  quaudo,  si  forte,  tihi  visas  es  irasri 
alicui,;'<7.  Rep.  1,  38,  Mos.  M.  cr.;  cf.:  Ex  quo  ve- 
reor,  nenihd  sim  toi  nisi  supplosionem  pedis  imilatus 
et  pauca  qua-dam  verba  et  aliquem,  si  forte,  motuin, 
id.  De  Or.  3,  12,  47. 

P)  avec  nisi  :  Hoc  te  monitum,  nisi  forte  ipse  non 
vis,  \olueram,  voilà  ce  que  j'avais  à  vous  dire,  si  tou- 
tefois vous  le  trouvez  bon  (  à  moins  que  vous  ne  le 
trouviez  mauvais),  Ptaut.  Capt.  2,  2,  5g.  Nemo  fere 
sallat  sobrius,  nisi  forle  insauit,  personne,  à  moins 
d'être  fou,  ne  danse  à  jeun,  Cic.  Mur.  6,  i3.  Propen- 
sior  benignitas  esse  debebit  in  calamitosos,  uisi  forte 
erunt  digni  calamilate,  à  moins  quits  n'aient  mérité 
leur  malheur,  id,  ib.  2,  18,  62.  Honestius  mentietur, 
si  ex  liereditate  nihil  ceperit;  nisi  forte  eam  pecuniam 
in  rei  publicae  magnum  aliquod  tempus  contulerit,  id. 
ib.  3,  24,  fin.  Qui  igitur  ad  natui.-e  suœ  non  viliosœ 
genus  consilium  vrrendi  omne  contulerit,  is  conslan- 
tiam  teneat;  nisi  forte  se  intellexerit  errasse  iu  deli- 
gendo  génère  viRe,  à  moins  toutefois  qu'il  n'ait  com- 
pris qu'il  s'est  trompé  dans  le  choix  d'un  genre  de  vie, 
id.  ib.  1,  33,  120.  Accedam  ad  omnia  via,  Torquate; 
nisi  ubi  memoria  forte  defecerit,  à  moins  que  ma  mé- 
moire ne  me  trahisse  en  quelque  endroit,  id.  Fin.  2, 
14,  44.  —  Dans  le  discours  indirect,  avec  fin  fini/if: 
Distinctos  senatus  el  equitum  censiis,  non  quia  diversi 
natura,  sed  ut  locis  ,  ordinibus,  dignalionibus  antistent 
et  aliis  quas  ad  requiem  animi  aul  salubrilalem  corpo- 
rum  parentur,  nisi  forte  clarissimo  cuique  plures  curas 
majora  pericula  subeunJa,  delenimentis  curarum  et 
l^ericulorum  carendum  esse,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
que  ces  grands  citoyens  à  qui  sont  imposés  le  plus  de 
soins  et  de  périls  soient  privés  de  ce  qui  peut  leur  en 
adoucir  le  poids  et  les  inquiétudes,  Tac.  Ann.  2,  33. 
—  Avec  l'idée  accessoire  d'ironie  :  à  moins  que  par 
hasard,  à  moins  peut-être  que  :  Eruci  criminatio  tota , 
ut  arbitror,  dissoluta  est,  nisi  foi  le  exspectalis,  ut  illa 
diluam  ,  qua?,  etc.,  à  moins  que  vous  n'attendiez  par 
hasard  que  je  refuie  ce  que,  etc.,  Cic.  Rose.  Am.iCf, 
82;  cf.:  Immo  vero  te  audiamus,  nisi  forle  Manilius 
inlerdictum  aliquod  inter  duo  soles  pulat  esse  compo- 
nendum,  à  moins  pourtant  que  Manilius  ne  pense 
que,  etc.,  id.  Rep.  1,  i3;  et  :  Orlum  quidem  amicititc 
videtis  nisi  quid  ad  lirec  forte  vultis,  à  moins  que  vous 
ne  vouliez  faire  à  cela  quelques  objections,  id.  Lœl. 
9,  32;  de  même  id.  Mil.  7,  17;  3i,  84;  yen:  2,  3, 
04,  149;  Leg.  1,  1,  2;  n.  D.  3,  18,45;^'.  16,  37; 
Sali.   Calil.  '20,    17;   Quintil.    Inst.  10,    1,    70;  Tac. 

Hist.  4,  74- 

y)  avec  ne:  Ne  quid  anima;  forte  amillat  dormiens, 
Plant.  Aul.  2,  4,  24  et  26;  de  même:  Numnam  hic 
relictus  custos,  Ne  quis  forte  internuucius  clam  a  mi- 
lite ad  istam  cursitet?  Ter.  Eun.  2,  2,  56.  Pacem  ab 
yEsculapio  Petas  ,  ne  forle  tibi  eveniat  magnum  malum, 
de  peur  qu'il  ne  t arrive  par  hasard  quelque  grand 
malheur,  Plant.  Cure.  2,  2,  21.  Quimetuo,  ne  te  forte 
flagitent,  Cic.  Fam.  9,  8,  1  ;  de  même  Liv.  1,  12,  4- 
Comperisse  me  non  audeo  dicere,  ne  forte  id  ipsum 
verbum  ponam ,  quod  abs  te  aiunt  falso  iu  me  solere 


FORS 

conferri ,  Ci».  '<""■   •■    •■    •■  Q""  ''''  "'•  '"'  l'"1'  "" 
m  Grwcoa  tara  anibitiosum  foctuin  e»»o  mirera,  paucs 

rogiioioa,  id,  Qu.  r>.  i,  •■  *,  l-  *«  '"  ' '' 

gnum  M  hmi.iImIc-  eau  videalui',  homineru  ira»ci, 

/>,■  Qi      .,    ,(,,    ■ . ,  ■  ,  ,/,    m,  'me  n/       ftfc  ■.<,  18,    ■ 

li, in, lient  ni   unii  <o;  /«",/,    ne  :    l'nn III    iœïtatioi 

ii. un  ni   quoqiM  Ml   llocilil  n.ilui.i-,   sic    lumen,   ni   I  .1 , 

que  <t isi  ii ,  «ffinsjal,  non  lubitufn  forte  el  iugresium, 

«•I  m   quîd  m  pe|iis  uol.ihilc  Ml  ,  '<  ''•'/"  odlHI  '•   '  '   7"  "" 

/»;  enseigne  et  non  o  contrefait*  l'air  et  la  o"'"'1 
durmsêt  te  au'ils  peuvent  avoir  de  ridicule,  QuintiL 

ln.\i.  1 ,  .1,  1 . 
b)  <•//  »<v«t   (  rare  m  m  »•»/):  Quid  li  apud  la 

Mi11.1l  île  subito  prandilllil  mil  potalio  loi  le,  BUl  0031», 

riant.  Baeok,  i,  i,  47;  da  »"■'""'  ■'  Vidandum  illud 
ul  :  i|uocl  m  opuleotum  fortunalumque  defonderis,  ia 
nno  illo  aui  forte  in  LùWisejua  inanal  grotia,  eupeut- 
ttrcdemt  sotemfemts,  Cic.Off.  a,  ao,  70;  <•/.•  Raque 

solum  iilimii  pro  «ho  pedem  metrorum  ratio  0 •• 

cipit,  scil  ut-  daetylum  quidam  aut  forte  ipoadauro 
alterum  pro  altero,  e<  non  seulement  la  loi  du  mitre 
(la  métrique,  le  vers),  n'admet  pas  V emploi  d'un  pied 
pour  tt/i  antre,  mais  elle  ne  comporte  pas  même  un 
tient)  le  ou  un  Spondée  pour  un  autre  dach.'e  ou  pour 
un  cuire  spondée ,  Quintil.  Inst.  <>,  4»  4<».  Sive  non 
irino  forte  miiulino  promatgata,   sina   non  tdoaao 

ilio,  etc.,  i</.  ib.  2,  .',,  35,  Al  in  fo*0  providendum , 
num  forte  supervaoua...  an  ambiguë  «  an  contraria,  an 
communie  sit  Qnitio?  id.  1/'.  7,  3,  20.  Ht  sciant,  an 
ad  probandum  id  qimd  intendumis  forte  reapondeant, 

afin  de  savoir  s'ils  répondent  bien  à  la  démonstration 

une  nous  avons  en  rue,  id.  ib.  5,  10,  122.  Quo  C8SU 
liccl  uxori  vel  in  onincs  res,  vel  in  unam  forte  ani 
dnas  (optare),  Gai,  Instit.  1,  i5o;  de  même:  Et  po- 
lesl  quisque  lerlia  forte  aut  <|iiarla  vel  etiain  minore 
parle  peculii  negotiari,  id.  ib.  4,  74.  Forte  quid  expé- 
diât ,  communiter  aut  melior  pars  Malis  carere  quaritis 
laboribus,  Ions  peut-être  ou  du  moins  les  j>/us  sages, 
vous  cherchez  le  meilleur  parti  à  prendre  et  le  moyen 
d'éviter  tant  de  maux,  llor.  F.pod.  16,  i5.  Alii  nulli 
rein  obligatam  esse  quam  forte  I.ucio  Tilio,  que  peut- 
être  à  Lucius  Titius ,  Gaj.  Dig.  20,  1,  :5,  §  2?  de 
même  id.  ib.  3o,  1,  67;  Ulp.  ib.  48,  22,  7,  §6.  — 
Quare  vi  aut  clam  agendum  est,  et  si  vi,  forle  et  cum 
tempcslate:  clam  autcm  istis,  peut-être  aussi,  peut-être 
même,  tic.  Att.  10,  12,  5  (comme poét.  fors  et;  voy. 
plus  haut,  11°  II,  A). 

fors-an,  adv.  [par  ellipse  pour  fors  sit  an;  voy. 
fors,  n°  II,  A  et  forsitan  et  cf.  aussi  fortau  et  fortas- 
seanj,  peut-être  le  plus  souv.  chez  les  poètes;  n'est 
guère  usité  en  prose  qu'à  partir  de  la  période  d'Au- 
guste): Aliquis  forsan  me  pulet  Non  putare  boc  ve- 
rum  ,  on  croira  peut-être  que  je  ne  crois  pas  cela  vrai, 
Ter.  And.  5,  5,  1.  Fit  quoque,  uti  pluvia?  forsan 
magis  ad  caput  ejusTemporeeo  fiant ,  quo,  etc.,  Lucr. 
6,  73o.  Forsan  et  hsec  olim  nieminisse  juvabit ,  peut- 
être  un  jour  ces  souvenirs  mêmes  vous  seront-ils  agréa- 
bles ,  yirg.  Mit.  1,  2o3.  Forsan  miseros  meliora 
sequenlur,  id.  ib.  12,  1 53.  Huic  uni  forsan  potui  suc- 
cumbereculpœ,  c'est  peut-être  la  seule  faute  à  laquelle 
je  pusse  succomber,  id.  ib.  4,  19.  Et  mihi  forsan  ,  tibi 
quod  negaril,  Porriget  hora,  Hor.  Od.  2,  16,  3i.  Per- 
nicies  Tibi  paratur,  forsan  et  misera  mibi,  on  prépart 
ta  perte  et  peut-être  aussi  la  mienne ,  Pluedr.  2,  4,  7. 
Transierant  bina?  forsan  trina-ve  Calcinla*,  Martial.  10, 
75,  7.  Qucm  decrelo  sermonem  pratendei  il,  forsan 
aliquem  verum  auclores  antiqui  tradiderint,  Liv.  3, 
47,  5.  Occurrat  mibi  forsan  aliquis,  QuintiL  Inst.  1, 
5,  6.  Forsan  et  consummare  contingat,  id.  ib.  12,  i, 
3i.  Et  forsan  isio  uterer  beneficio,  Auct.  B.  Afr.  45, 
2.  El  tu  forsan  audire  nolis,  Cuit.  3,  2. 

*  forsit,  adv.  [  contract.  de  fors  sit ,  cf.  fors,  n°  II, 
A]  peut-être  :  Dissimile  hoc  illi  est  :  quia  non,  ut  forsil 
honorera  Jure  mibi  invideat  quivis,  Hor.  Sat.  1,  6, 
49  (cité  aussi  par  Prise,  p.  10 1 5,  P.). 

forsitan,  adv.  \  contract.  de  fors  sit  an,  voy.  fors, 
"°  A>  cf-  tnun  forsan,  fortan  et  fortassean  ]  peut-être 
(  tiis-classique)  :  Forsitan  ea  tibi  dicla  suai  mendacia, 
Plaut.  Pseud.  1,  5,  17.  Forsitan  hic  mihi  parvaui  ha- 
beat  (idem  ,  peut-être  n  auru-l-il  eu  moi  qu'une  con- 
fia/ne médiocre,  Ter.  Ettn.  1,  a,  117.  Si  altéra  illa 
magis  instahit,  forsitan  non  rejiciat,  id.  Phorm.  4,  5, 
-.  longiorem  oralionem  causa  forsitan  postulat,  tua 
carte  natura  breviorem,  peut-être  la  cause  demande- 
rail -elle  un  plut  long  discours ,  etc.,  Cie.  Lig.  12, 38. 
Forsitan  quseralis,  qui  iste  ténor  .sit,<vc-.,  //eut-être 
de  ma, nierez  vous,  quelle  est  cette  terreur,  etc.id.  Rose. 
An,.  ;,  ',  ;  ,le.   même  :   Foisilan  cl,   SCroblbns  qUffi  5Ull 

ia,  quasraa,  Virg.  Georg.  a,  a«6.  Forsitan  quii- 
lixerit:  Hotme,etc., quelqu'uncUrapeut-être,  etc., 

Cic.  Off.    i,  ft,  3g   (on  dit  de  même:  Portasse  dixerit 


l'OlM 

qui  piam,  id.  De  Seueei    I,  B).  Ex  qui <  di  puta 

inim   foi  m  m  n i.it  illml ,  1 1,  .  id,  Di  '<• 

Quod   i  in  lu  .  ntiquia  doloi    u  i  i| du  1 1    iel    ,  majni 

ara  aliqua  forsil isi  t  requireuda ,  \  il  fallait  feiudn 

la  douleur...  d  lui  faudrait  peut  être  un  art  pltu  grand 
encore,  id,  ib,  >,  4->,  l8g;<fa  même  id.  ib    >    10 

Si'.l  .i.  i  .i, ,  i .  lu i  !•  min  ha  t  i|.  g  foi  itan  fue- 

iiiit  (antre  le\  ou  :  lurruiil  )  non   noi  t  uai  ia,  ma 

Voilà  m/lu. n  liment  un   le-,  1.1,1  ..  Petit  i'tn  ni.'im    ■ 

de/a  trop,  id.  Brut,  i  I,    >■■  Simiura  i"i  >i(ati  bac  illi 

ininnlin    .ilqiir  «llii.ial  ,   /./.   \  •  "  .    ',   'i,    iâ 

Hue  ni  l.icin,  ut  imsii.iii  ipiilni-.il.iiii  videar,    imula 
tioin  ,  et  je  ne  fait  point  cela,  comme  certaines  gens 

pou,  raient  le  ,  i  oui  .  pur  /.  iule ,  id.  lam.    i,   X,  a.  QlUB 

forsitan  vobia  parvat  esse  videanlui  ■  lad  magi i  el 

acerbum  dolorem  commovent ,  peut-être   vous  parai- 

Iront  elles  petite.*:   mai*    ellei     ÇOUSeilt   une   grandi'   il 

am'ere  douleur,  ul.  I  ,  n  .  2,    \,  ai,  /<''.,'  de  niém, 

de  sed  ,  id.    .lit.    n,   18,    i;    Lie.     I,    :■  i,   fin .  ;  suivi    de 

verunlamea,  Cic,  Brut.  6,  '>  '<■  Et  illi  quidem,  forsitan 
«i  publics ,  sua  carte  libérale  Gde,  Mi  Claudio  in  castra 
Rom, ma  iiiviulati  icdici uni .  Liv.  y,  ii,  fin.  Forsitan 
cl  pugnas veniet germanua  in  ipsas,  Su,  i5,  <>ii. 

B  oil:ili(iiiiii  ,    Forlis    lions,   la  i'orza,   pi 
lite    r.   de  Sicile,   près  de  lu  montagne  du  même  nom. 
dans  le  Val  di   Deuiona. 

Fortaliiiiilil  Hiiitlovit'i  ,  ou  liiido> ■<■:■ 
nu  ni  ,  Ijiidovici  Arx,  Fort-Louis,  v,  de  France, 
sur  l'Ile  de  Giessenheim,  dans  le  Rhin,  dépt  du  Bas- 
Ji/iiu  (Alsace),  avec  une  forteresse  construite  en  i(iS(i, 
par  Vauban  sous  Laids  XIV,  et  démantelée  en  179? 
par  les  Autrichiens. 

Fortalifinm  S<.  Clirislophori  ;  St.  Chris- 
tovat.  lieu  fortifié  de  /' Amei  ique  méridionale ,  dans  te 
Brésil, 

FortalitiuiiiMt.  Micliaclis;  Fort  St.  Miguel, 
fort  de  l'Amérique  méridionale ,  sur  ta  rive  de  la 
Plata. 

*  fortan,  adv.  [contract.  de  forte-an  ;  cf.  forsan, 
forsitan  et  fortassean  ],  peut-être  :  Quare  cogitato  Ro- 
inuluin  aut  Pompiliuin  aut  Tiilluin  regein ,  fortan  non 
tarn  illius  te  rei  publier  pœnilebit,  Cic.  Rep.  3,  35, 
1/im.  N.  cr.;  éd.  Maio ,  3,  35. 

fortasso  (foi me  accessoire  rare,  forlassis,  Plaut. 
Asin.  2,  4,  86;  Bach.  4,  4,  20;  Hor.  Sat.  1,  4,  i3i  ; 
2,  7,  40;  Ptin.  2,  20,  18;  27,  12,  77  ;  Traj.  ap.  Plia. 
Ep.  10,  Ci;  Ulp.  Dig.  7,  1,  12,  §  5;  n,  7,  14,  §  9; 
n'est  ni  dans  CicJron  ni  dans  César)  adv.  [forte  an  ; 
cf.  forsan,  fortan  J,  peut-être  bien,  probablement  ;  à 
peu  près,  presque  :  Se.  Neseis  tu  fortasse ,  apud  nos 
facinus  quod  natuin  est  novum.  Pa.  Quod  id  est  fa- 
cinilS?  lu  ne  sais  peut-être  pas  quelle  aventure  inouïe 
est  arrivée  à  la  maison?  —  Quelle  aventure-'  Plaut. 
Mil.  gl.  2,  3,  10.  Dicam  me  hercule  ,  et  conteinnar  a 
le  fortasse,  quuni  lu,  etc.,  et  peut-être  me  dédaigneras- 
tu,  quand  tu,  etc.;  ou  :  tu  pourras  bien  me  dédaigner, 
Cie.  Rep.  i,  19.  Fuerat  fortasse  aliqua  ratio  majori- 
ons nostris  in  illo  aère  alieno  niedendi ,  peut-être  nos 
ancêtres  auraient-ils  trouvé  quelque  moyen  de  remédier 
à  ces  dettes  ,  id.  ib.  2,  3i.  "Veuio  nunc  ad  terlium 
genus  illud ,  in  quo  esse  videbunlur  fortasse  angus- 
tise ,  id.  ib.  3,  33.  Fortasse  dices  :  Quid  ergo?  bœc  in 
le  sunt  oninia?  peut-être  direz- vous  :  quoi  donc  ?  etc., 
id.  Divin.  In  Cœcil.  12,  40.  Kequiretur  fortasse  mine, 
queniadmodum ,  quuni  baec  ita  sint,  reliquum  possit 
esse  magnum  belium  ,  id.  de  Imp.  Pomp.  9,  22.  For- 
lasse  dixerit  quispiam  ,  id.  De  Scuect.  3,  8  (on  dit 
aussi  :  Forsitan  quispiam  dixerit,  id.  Off.  3,  6,  29). 
Sed  hax  longiora  fortasse  fuerunt  quam  necesse  fuit , 
peut-être  ai-je  été  plus  long  que  la  nécessité  ne  l'exi- 
geait, id.  Fam.  (i,  1,  7  ,  cf.:  Habes  epistolam  verbo- 
sioreni  fortasse  quam  velles,  tu  trouveras  peut-être  ma 
lettre  plus  verbeuse  que  tu  n'eusses  voulu,  id.  ib.  1,  3; 
fin.  —  Sustines  enim  non  parvam  exspeclationem 
imitanda'  industrie  noslrœ,  magnain  bonorum,  non- 
nullam  fortasse  nominis,  on  s'attend  de  toutes  parts 
que  vous  imiterez  votre  père  dans  ses  travaux,  que 
vous  recueillerez  la  succession  de  ses  honneurs,  peut- 
être  aussi  de  sa  gloire,  id.  Off.  3,  2,  (i  ;  cf.  :  Quem 
si  imilari  alque  cxpiiincre  non  possumus,  quod  idem 
ille  vix  deo  concessum  esse  dieebal,  at  qualis  esse  de- 
beat,  poterimus  fortasse  dicere,  id.  Or.  5,  19.  Quod 
autcm  in  inarilimis  facillinie  sum  ,  moveo  nonnullis 
suspicionem  velle  me  navigare  :  (piod  lam  en  fortasse 
non  nollem,  si  possem  ad  oliuin  ,  peut-être  toutefois 
n  en  serais-je  point  fâché,  si  je  le  pouvais  à  loisir,  id. 
Fam.  2,  16,  r  ;  cf.  :  Hic  in  illo  ipso  malo  gravissima- 
que  belli  offensione  I.  Lucuihts,  qui  tamen  aliqua 
ex  parie  iis  incommodis  mederi  fortasse  potuisset , 
vestro  jussu  coaclus   partem  militum  dimisit,    etc., 

qui  eût  bien  pu  remédier  en  partie  à  ces  inconvénients, 
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../   /',   /'///■   Pom/i    -,  province    pra-fccimui 

<  n  lium     1 im  ,  iiiquii     •  I  latuuni  1 1  non  ci 

■  1  ontini  ot'  m  ,  itou  lu  proi  un  ■  u 

,  1  un  enfant,  dit  /,.,,, m, 

:   m,  fat  tant  •  <  1  <  ■ 

ul.     tll,  Q,6,    ï;cj       l.lonl    '  iiiiIh  nnni    m,     .  I ..  1 1  ■  •  |  • ..,  m  . 

.du  ni  1 .1.1 1  nlo  1.1  m.  10  1 1  loquai  1  ■  1  foi  1 1    ■  doi 
qiiecrudilo,  quo  liunculan  ponitii?  id.   lu  Or.  i, 
■-,!■■-.       l'i  in  i-|. .  illi     Pulo)  .o<  .m,    ii.i    ump  it  , 
in  qu.i   rivilateui  <     truerct  arbitrait!  iuo  ,  priaclaram 
ill.iin  quidem  forts    i     •  i  .■  vils  liomiaium  abborren 

||  n,   1  t   monlill  |  ,   i,l.    Il, p.    J(   n   ;  cf.  I   Diffll  ill  .  ." 

loi  n    ad  •  outra  dii  endum.  Mai  o  brts      ,     i  I  I 

111,1110  lu  illiiiius ,  /./.  hum    ,    |3,  70  {  de  mima  suivi 

I,   ul.  th.  t,  aa,  '••>  ,    I"'.    1,    1  ;,   ÎOJ    mm    de. 
sed    l.ilii.ri  ,    /'tant.    .luit.    ; ,   4,86;    <  n  .    J)«,    -, 

Off  I,  ai,  fia  ;  Scsi.  r>,  1  ■>  ,  un,  1  de  \<  1  unûmen,  ia, 
1  tir.  1,  ia,  35;  4rck,  n,  ag.  il  no  forla  1  non 
|ierfecimua,  conali  quidi  1  ne   umut, peut-être, 

vrai,  n')  avons-nous  peu  réussi,  mais  nous  l'a- 
auvent  essayé,  id.Or.  62,  5to;de  même  wivide 
quidem  ,  id.  lu,.  2,  17,  \i .  lu-,  cniin  loi  ta  .•■  n  i.<  , 
ceiie  graves  000  ita  tractantur,  ul  debrat,  <d  ab- 
quaolo  DUQUlius,  pane  que  a  ■  dogmes  qui  tout  peut- 
être    irais    ou  du    un, m.    lu  f-graVt  -     ""'  exposés  plus 

sèchement  qu'il  ne  faudrait,  id,  lin.   \,   i,  7. 

b)  dans  Plante  et  1 1  reme  ,  il  est  plusiew     foi 
ployé  par  ellipse,  comme  fois,  avec  une  propos,   mfiii. 
pour  sujet   :  Fortasse   le   1II11111  mu  an  coquum,   Qliod 

venit  atque  haec  atlulit,  il  peut  se  /une  que  (u  sois 

donnée,  peut-être  es-tu  étonnée  de  ,mr  i,  -u.  m,, 
et  ce.  qu'il  apparie,  Plaut.  Mue.  4,  4.  4^  ;  de  mi'n.e. 
id.  Asin.  1,  1,  24  ;  F.pid.  2,  a,  1 1 1  ;  Pan.  '>,  a,  ;  i  ; 
Truc.  3,  2,  12  ;  '/'<•/•.  Hec.  3,  I,  33;  cf,  :  a  Sic  J'Iau 
lus:  Fortasse  te  amarc  suspicarier-  Nno  veteres  m- 
liuitivo  modo  adjungebaut  fortasse,  »  Donat.  Fer.  I.  I. 

c)  avec  une  idée  accessoire  d'ironie  (  cf.  forte,  n" 
2,  a,  —  (3)  :  Ch.  Prorsum  mini  intelligo.  Sy.  Uni ,  lar- 
dus  es.  th.  Fortasse,  je  n'y  entends  absolument  rien. 
—  lotis  êtes  donc  bouché?  —  peut-être,  ou  :  cela  se 
pourrait  bien,  Ter.  Heaut.  4,  5,  29.  Sed  ego  fortasse 
vaticinor  et  luec  omnia  meliores  habebunt  exilas.  Re- 
cordor  enim  desperaliones  eorum ,  qui  senes  erant 
adolescente  me  :  cos  ego  fortasse  nunc  imitorei  u  loi- 
fetatis  vitio,  mais  peut  être  vois- je  les  choses  trop  en 
noir  et  tout  cela  aurat-il  un  meilleur  succès  ;  je  me 
rappelle  en  effet  les  désespoirs  de  ceux  qui  étaient 
vieux  lorsque  fêtais  jeune  ;  peut-être  suis-je  comme 
eux  et  tombé-je  dans  le  défaut  de  cet  tige,  Cic.  Fam. 
2,  iG,  G. 

fl)  dans  les  nombres,  pour  marquer  l'approximation 
(dans  Cicéron  il  est  généralement  placé  après  le  nom 
de  nombre),  environ,  à  peu  près  :  Elegit  ex  multis 
Isocratis  libris  triginla  fortasse  versus  Hieronymus, 
peut-être  trente  vers,  environ  trente  vers,  Cic.  Or. 
56,  190.  Q.  Pompeius  biennio  quam  nos  fortasse  ma- 
jor, il  pouvait  avoir,  il  avait  à  peu  près  deux  ans  de 
plus  que  nous,  id.  Brut.  68,  240.  Bina  aut  terna  millia 
nunium  addebat  :  fiunt  per  triennium  IIS.  D  millia 
fortasse,  id.  Verr.  2,  3,  5o,  118.  Pompeimn  vidi  IV. 
Id.  Décembres:  fuinius  una  boras  duas  fortasse,  nous 
sommes  demeurés  ensemble  environ  deux  heures,  id. 
Att.  7,  4,  2.  —  Illic  noster  est  fortasse  circiter  trien- 
nium ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  3,  79.  Nempe  modo  isto  Pau- 
latim  merearis  agriim ,  fortasse  trecentis,  Aut  etiam 
supra,  numorum  millibus  emplum,  Hor.  Ep.  2,  2, 
164. 

for  tasse-an  (qqfois  aussi  écrit  en  deux  mots,  foi- 
tasse  an),  adv.  [cf.  forsan,  forsitan,  fortan],  peut- 
être  (antér.  et  poster,  à  l'époque  classique  )  :  Fortassean 
sit,  quos  hic  non  mertet  metus,  Att.  dans  Aon.  i38, 
33.  Quod  fortassean  ex  voluntate  sua  somma  cum  cla- 
riludine  celeriler  confecisset,  Sisenn.  ib.  82,  6.  De 
fructu,  inquit,  lioe  dieo,  quod  forlassean  tibi  satis  sit, 
je  ne  sais  si  mes  notions  sur  ce  point  pourront  vous 
satisfaire,  Varro,  R.  R.  3,  16,  10.  Qui  secus  si  quid 
diceres  de  iis,  gentilitatis  causa  fortassean  tecum  du- 
cerel  Serrant  ,  un  mot  de  travers  qui  vous  dit  échappé, 
eût  pu,  à  raison  de  la  parenté  (  avec  les  paons)  vous 
attirer  une  prise  de  bec  avec  lui  (l'ami ner  à  tirer  la 
scie,  c.-à  d.  à  discuter  avec  vous),  id.  ib.  3,  6,  1.  Si 
ab  Libya  dicte  essent  focae,  fortasse  an  panlherss  quo- 
que et  ieones  non  Africe  bestias  dieerentur,  sed  Lucae, 
id.  L.  L.  7,  4,  89,  §  40.  Critolaus  scripsit,  legalos 
Mileto  publier  rei' causa  venisse  Alhenas ,  forlassean 
dixerit  ausilii  petendi  gratia,  Gell.  11,  9,  t.  Videbi- 
mus  post  de  inimicitiis  el  quadrigis,  ac  fortassean  de 
quadrigis  veterum  auctoritati  eoneeseero,  id.  19,  8,  6. 

forfassis,  adv.,  voy.  fortasse,  au  comm. 

f  fortax,  âcis,  w.  =  çopTaÇ  (porteur)  base  en 
pierre  sur  laquelle  repose  un  fourneau  :  Fornacem 
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lune  si  ru  Ho  :  facllo  fortax  totam  fornacem  infimam 
compleclatur,  Cato,  R.  R.  38,  :. 

forle,  adv.,  voy.  fors,  n"  II,  II. 

l^ortonseK,  itini ,  nom  donne  aux  soldais  d'une 
place  de  la  Mauretania  ;  sel.  Clan.  Cardinal),  les  Dal- 
mal.r  Forlenses  étaient  ainsi  nommés  d'une  v.  de  lu 
Sarmatia,  nommée  Fortin  M  ténia,  au/.  Stcrtzingen, 
Ammiail.  18,  9,  ou  d'autres  lisent  Fretenses;  /user. 
a/\  Marin.  Fratr.  Aiv.j>.iij6.  Autre  ap.  Crut.  528,  7. 

*  foHesco,  ère  ,  V.  inch.  n.  [fortis] ,  devenir  fort 
ou  brave  :  «  Item  nolavinius,  quod  forlescere  posuit 
(Lnevius)  pro  forlem  fieri  »  Gell.  19,  7,  8. 

Imii-i  Ik-ii-     lOsliiariiim  ;  cf.  Bodotria. 

forlîciiliis ,  a,  um ,  adj.  dimin.  [fortis],  assez 
fort,  assez  courageux,  brave  (  très-rare  )  :  Quamvis 
idem  (Epicurus)  fortictdum  se  in  torminibus  et  iu 
stranguria  sua  pnrbeat ,  *  Cic.  Tusc.  2,  19,  45;  de 
même  :  Salis  fortieuluni  me  deuunciat,  Appui.  Met.  8, 
1».  212.  —  C, 11111111,1  venustula  ut  essent  inagis  quam 
forticula,  Auson.  ldyll.  3.  fin.  Matrona» ,  quœ  inae- 
quale  solum  uioleslius  transcendebant,  11  une  lui  com- 
parât i  011e  forticula-  lucernas  concinnant,  etc.,  Ilie- 
ronym.  ep.  66,  n°  i3. 

fortïficntïo,  ônis,/.  [fortifico],  action  de  for- 
tifier- 'le  corps)  [poster,  à  t époque  classique)  :  Forli- 
licatiouem  corpori  adbibcre,  Ccel.  Attr.    Tard.  4,  3. 

fortifico,  are,  ir.  a.  [forlis-facio],yè'/7'/fe''»  ren- 
dre fort,  donner  des  forces  (poster,  à  C  époque  clas- 
sique) :  ~corpora  ,  Cal.  Aur.  Tard.  3,  2.  r>^  dentés 
{joint  à  constringere  ),  id.  ib.  2,  4. 

Forlio,  ônis,  m.,  dimin  de  fortis,  surit,  rom., 
Jnscr.  r.p.  Majf.  Mus.  T'eron.  1S1,  t. 

fortis  (forme  accessoire  anc.  FORCTIS,  Fragm. 
XII  Tab.  ap.  Fest.,  s.  v.  SANATES,  p.  348;  cf. 
■Fest.  p.  84  ;  et  peut-être  aussi  sous  la  forme  FOK- 
CTUS,  voy.  Fest.  s.  v.  HORCTUM,  p.  102  et  cf.  Midi, 
ad  Fest.  p.  320,  b  )  e,  adj.  [  fero  ,  ainsi  propremt,  qui 
porte  ou  supporte  beaucoup;  de  là],  fort,  durable , 
puissant,  solide,  gros,  grand. 

I)  au  physique  (rare  en  ce  sens;  n'est  peut  être 
pas  dans  Cicéron)  :  Ecquid  fortis  visa  est  (millier), 
a-t-ellc  paru  forte  (ou:  bien,  c.-à-d.  jelie),  Plant. 
Mil.  gl.  4,  3,  i3.  Sicut  fortis  equus,  spatio  qui  sa?pe 
supremo  Vieil  Olympia,  mine  senio  coni'ectu,  quiescit, 
comme  un  coursier  vigoureux,  En/l.  Ann.  18,  21  ;  et, 
par  imitation  :  r^>  equus,  Lucr.  3,  8;  763;  4,  988; 
Pii'g.  JE".  11,  7o5,  et  par  périphrase  poét.  :  r^>  vis 
equuni ,  Lucr.  6,  55o.  Terne  Pingue  solum...  Fortes 
invertant  tauri,  que  de  vigoureux  taureaux  retour- 
nent le  sol  riche  de  la  terre,  firg.  Georg.  1,  65.  Con- 
tingat  modo  le  filiamque  tuant  fortes  invenire,  puissé-je 
seulement  vous  trouver  en  bonne  santé,  toi  et  ta  fille, 
PUn.  Ep.   4,  1,  fin.;  de  même  id.  ib.  4,  21,  4;  6,  4i 

3.  Anlecedebat  testudo  pedum  EX,  facta  item  ex  for- 
-tissimis  lignis,  construite  en  bois  très-fort,  B.  C.  2,  2, 

4.  Invalidissimum  urso  caput,  quod  leoni  fortissimum, 
la  tête.si  forte  chez  le  lion  est  très-faible  chez  Cours, 
Plin.  8,  36,  54,  §  i3o.  Fortioribus  stomachis  ex  jure 
mandendas  (ranas  )  dabat,  aux  estomacs  plus  forts,  id. 
32,  7,26,  80.  Piaula?  licet  serins  compreliendant , 
fortiores  lient,  Pallad.  Febr.  24,  7.  Forliorem  illum 
(ponteni)  Alexandrini  tuebantur,  le  regardaient  (ce 
pont)  comme  plus  solide,  Auct.  B.  Alex.  19,  2.  ^ 
humeii,  fortes  épaules,  Val.  Flacc.  1,  434.  ~  vincula, 
des  chaînes  solides,  Senec.  Hippol.  34.  < —  sol  (joint  à 
médius),  soleil  bridant,  dont  la  chaleur  est  forte,  id. 
Med.  588.  —  Foriiora  ad  biemes  fnimenta,  legumina 
■in  cibo  ,  les  blés  résistent  mieux  à  l'hiver;  les  légumes 
fournissent  une  nourriture  plus  substantielle,  Plin.  18, 
7.  10,  §  6o.  Ha;  (  vites)  contra  pruinas  fortissimo,  id. 
l4»  2,  4,  §  23. 

II)  au  moral,  fort,  robuste,  vigoureux,  ferme,  puis- 
sant, inébranlable ,  brave  ;  courageux,  vaillant,  etc.  ; 
renferme  l'ensemble  des  qualités  qui  conviennent  à 
l'homme  comme  tel,  et  répond  au  grec  àvôpelo;  (infi- 
niment fréquent  en  ce  sens  à  toutes  les  époques  et  dans 
tous  les  genres  de  style)  :  Fortis  et  constantis  est,  non 
perturbari  in  rébus  asperisnec  tumultuantem  degradu 
dejici,  ut  dicitur,  il  est  d'um  homme  courageux  et  ferme 
de  ne  point  se  laisser  abattre  par  l'adversité,  etc.,  Cic. 
Off.  1,  2  3,  80.  Temperantia  libidinem  (aspernatur), 
ignaviam  fortitudo  :  itaque  videas  rébus  injuslis  justos 
maxime  dolere  ,  imbellibus  fortes,  aussi  voyez-vous 
les  justes  s'affliger  particulièrement  de  l'injustice  ,  les 
braves  de  la  lâcheté ,  id.  Lœl.  i3,  47.  Elenim  si  iu 
gladiatoriis  pugnis  timidos  atque  supplices  et  ut  vivere 
liceat  obsecrantes  etiain  odisse  solemus,  fortes  et  ani- 
mosos  et  se  acriter  ipsos  morti  offerentes  servare  cu- 
pimus  :  qnanto  hoc  magis  in  fortissimis  civibus  facere 
debemus!  id.  Mil.  34,  92;  de  même:  Rébus  angustis 
animosus  atque  Fortis  appare,   montre-toi    dans  ta 


détresse,  homme  de  cœur  et  de  courage,  If  or.  Od.  2, 
10,  22.  Viros  fortes  et  rnagnanimos  eosdem  bonos  cl 
lîmplices  esse  vôlumus ,  Cic.  Off.  r,  «9,63.  L'num 
reslabat,  illud,  quod  forsilan  non  netno  vir  fortis  et 
acris  animi  magniqne  dixerit  :  Reslitisses,  répugnasses, 
morleni  pugnans  appetisses,  id.  Sest.  20,  45.  Proinde 
qiUUÎ  bonis  et  fortibus  et  magno  animo  pra-ditis  ulla 
Sil  ad  rein  pnblicani  adeundi  causa  justior,  id.  Rep. 
1,  5.  Adjiingimliir  pericnla  vitre  turpisque  ab  bis  for- 
inido  morlis  foilibns  viris  opponitur,  id.  ib.  1,  3.  Qu;e 
(pdientia  atque  auctorilas  )  lamen  gravis  et  magna 
rein.mebat  sapienlissimisel  foitissimis  et  armis  et  con- 
silio  rivitalem  tuniltibtlS,  aux  hommes  sages  et  cou- 
rageux qui,  etc.,  id.  ib.  2,  34.  Defugit  patriaui  vir  li- 
ber ac  fortis  (  Demaratus),  cet  homme  indépendant  et 
courageux,  id.  ib.  2,  19.  Horuin  (Galloruin  )  omnium 
fortissimi  sunt  l'elga»,  les  plus  vaillants  d'entre  tous 
ces  Gaulois  sont  les  Belges,  Cas.  B.  G.  1,  1,  3.  In 
lus  primopilo  P.  Sextio  Raculo,  fortissimo  viro,  id. 
ib.  2,  13,  1.  Piignatiini  ab  hostibiis  ila  acriter,  ul  a 
viris  fortibus  in  extiema  spe salutis...  puguari  debuit, 
id.  ib.  2,  33,  4.  Equitatu  comparalo,  mullis  prieterea 
viris  fortibus  Tolosa  ;  Carcasone  et  Narbone  evocatis, 
id.  ib.  3,  20,  2.  Hune  liberta  securi  Divisit  médium 
fortissima  Tyndaridarum  ,  une  affranchir,  brave  Cly- 
temnestre  ,  te  coupa  en  deux  avec  une  hache,  Hor. 
Sat.  1,  1,  100.  Vis  recte  vivere?  quis  non?  Si  virtus 
hoc  una  potest  dare,  fortis  omissis  Hoc  âge  deliciis  , 
id.  Ep.  1,  6,  3o.  Seu  quis  capit  aeria  fortis  Poctila, 
soit  que,  forte  tête,  on  supporte  de  grandes  coupes,  id. 
Sat.  2,  6,  69.  Cavit,  ne  iimquam  infamix  ea  res  sibi 
esset,  ut  virum  forlem  decet,  comme  il  convient  à  un 
homme  d'honneur,  de  cœur,  Ter.  And.  2,  6,  i3  ;  cf.  : 
«  FORCTIS  frugi  et  bonus,  sive  validus,  »  Fest.  p.  84, 
et  «  HORCTUM  et  FORCTUM  pro  bono  dicebaut, .. 
id.  p.  102.  Ego  hoc  nequeo  mirari  satis,  Euin  soro- 
rem  despondisse  suam  in  tam  forlem  familiam  l'ami I ia m 
optimam  occupa\it,  dans  une  famille  aussi  distinguée, 
aussi  puissante ,  aussi  riche,  (nous  disons  d.  le  même 
sens  :  une  forte  maison  ),  Plaut.  Trin.  5,  2,  9;  cf. 
bonus,  p.  572,  a.  —  Vir  ad  labores  belli  impiger,  ad 
pericnla  fortis,  ad  usum  ac  disciplinant  péri  tus,  infa- 
tigable à  la  guerre,  intrépide  dans  le  danger,  rompu 
aux  pratiques  du  service,  Cic.  Fontej.  i5,  33  ;  de 
même  :  Nondum  erant  tam  fortes  ad  sanguinem  civi- 
lem ,  on  n'était  pas  encore  aussi  aguerri  à  la  guerre 
civile,  Liv.  7,  40,  2.  Vir  contra  audaciam  forlissimus, 
homme  qui  sait  résister  à  l'audace,  la  braver,  Cic. 
Rose.  Am.  3o,  85.  Vidi  in  dolore  podagra?  nihilo  ip- 
sum  Posidonium  quam  Nicomachum  hospitem  meum 
forliorem,  j'ai  vu  Nicomaque  mon  hôte  faire  aussi 
bonne  contenance  dans  son  accès  de  goutte,  que  Posi- 
douius  lui-même,  id.  Fragm.  ap.  Non.  527,  33;  de 
même:  Imperalor  in  prœliis  slrenuus  et  fortis,  Quintil. 
Inst.  1 2,  3,  5  ;  cf.  aussi  :  Si  fortes  fueritis  in  eo,  quem 
nemo  sit  ausus  defendere,  si  vous  vous  étiez  montrés 
courageux  contre  celui  que  personne  n'eût  osé  défen- 
dre, Cic.  ferr.  2,  1,  1,  3.  —  Foét.  avec  le  datif  : 
Fortis  fugacibus  eslo,  Inquit.  In  audaces  non  estauda- 
cia  tuta,  sois  brave  avec  les  fuyards,  dit-il;  l'audace 
contre  les  audacieux  est  dangereuse ,  Ovid.  Met.  10, 
543.  —  Poét.  avec  l'infinitif  :  courageux  à  ou  pour, 
qui  a  le  courage  de:  Fortis  et- asperas  Traclare  ser- 
pentes, elle  a  eu  le  courage  de,  assez  de  courage  pour 
manier  des  serpents  irrités,  Hor.  Od.  1,  38,  26.  (Sa- 
piens) Responsare  cupidinibus,  contemnere  honores 
Fortis ,  sage  qui  a  la  force  de  résister  aux  passions, 
de  mépriser  les  honneurs,  id.  Sat.  2,  7,  86.  Aiiruin 
spernere  fortior  Quam  cogère,  (  Rome)  plus  portée  à 
mépriser  l'or  qu'à  le  recueillir,  id.  Od.  3,  3,  5o. 
(  Juppiter)  pavidas  tonitru  turbare  puellas  Forlior, 
Stat.  Theb.  10,  906.—  Provcrbialt  :  Fortes  forluna 
adjuvat,  la  fortune  seconde  les  braves,  Ter.  Phorm. 
r,  4,  26;  cf.  :  Fortes  enim  non  modo  fortuna  adjuvat, 
ut  est  in  vetere  proverbio,  sed  multo  magis  ratio,  ce 
n'est  pas  seulement  la  fortune,  comme  le  dit  un  ancien 
proverbe,  mais  bien  plus  encore  la  raison  qui  seconde 
les  braves,  Cic.  Tusc.  1,  4.  i1,  dans  le  même  sens  : 
Fortibus  est  fortuna  viris  data,  Enn.  Ann.  7,  5g,  et 
elliptiqmt  :  Sedulo,  inquam,  faciam.  Sed  fortuna  fortes. 
Quare  conare,  quœso,  aux  braves  la  fortune.  Cic.  Fin. 
3,  4i  16,  Gœr. 

B)  avec  des  noms  de  choses  ou  des  noms  abstraits 
pour  sujets  :  Ex  quo  fit,  ut  animosior  senectus  sit  quam 
adolescentia  et  fortior,  ce  qui  fait  que  la  vieillesse  a 
plus  d'énergie  et  de  courage  que  l'adolescence,  Cic. 
De  Senect.  22,  72.  Ego  eadem  illa  repetivi.  Hoc  loco 
forlibus  sane  oculis  Cassius — Martem  spirare  diceres 
—  «  se  in  Siciliam  non  iturum,  »  avec  des  yeux  où 
brille  le  courage,  Cic.  Alt.  i5,  il,  1.  Quœcumque 
acciderent,  fortissimo  et  maximo  animo  ferre  deberes 


quoi  qu'il  arrive,  lu  devrais  le  supporter  avec  une  âme 
forte  et  grande,  i,l.  Fnm.  6,  1 3,  fin.  ;  de  même  ~ 
animus  ,  Hor.  Sat.  •>.,  5„  20;  ~  peelus  ,  id.  Epod.  1, 
14  ;  Sut.  1,  2,  i36.  Sulpicius  fortissimo  quodam  animi 
impetu,  veiboruni  quoque  ea  gravilate  et  copia  est, 
ut,  etc.,  par  cette  soi  te  d'élan  passionné  qui  transporte 
l'âme,  id.  De  Or.  3,  8,  3i.  An  vos  acerrin.am  illam  et 
fortissimam  populi  Romani  libertalis  recuperanda; 
cupiditatem  non  imminulam  putalis  legatione  pacis 
audila  ?  le  vif  désir  qu'a  te  peuple  romain  de  recou- 
vrer sa  liberté,  id.  Phil.  12,  3,  7.  Quod  umquam  eo- 
rum  in  re  publica  forte  faclum  exstitil?  par  quel  acte 
de  courage  se  sont-ils  jamais  signalés  dans  l'État? 
id.  Ail.  8,  14,  a;  de  même  :  VA  nulliim  paulo  forlius 
faclum  latere  posset,  de  sorte  qu'aucun  acte  de  courage 
un  peu  remarquable  ne  pût  demeurer  caché,  Cas.  B. 
G.  3,  14,  8.  Dicta?  sunt  a  principibus  acerrima?  ac  for- 
tissimo sententia?,  des  pensées  pleines  de  profondeur  et 
île  force,  Cic.  Catil.  3,  6,  i3.  Illam  orationcm  diser- 
tam  sibi  et  oratoriam  videri;  forlem  et  virilem  non 
videri  ,  que  ce  discours  lui  semblait' beau  et  élégant, 
mais  qu'il  n'y  trouvait  j)as  ta  fermeté  et  l'énergie,  id. 
De  Or.  r,  54,  a3i;  cf.  :  Genus  diceudi  forle,  vehe- 
mens,  commotum  in  agendo,  éloquence  vigoureuse  et 
entraînante ,  id.  ib.  3,  9,  32  ;  et  :  Non  semper  fortis 
oralio  quseritur,  sed  s*pe  placida  ,  summissa  ,  lenis, 
on  ne  cherche  pas  toujours  une  éloquence  forte,  sou- 
vent on  la  veut  calme,  simple,  douce,  id.  ib.  2,  4-*, 
i83;  de  même:  Cunctantem  et  placidis  miscentem 
forlia  dictis,  Ovid.  Met.  4,  65a;  e t  :  r^>  verba,  Prop. 
1,  5,  14.  —  De  là 

Adv.  fortiter  —  1°)  (d'après  le  n"  I)  fortement,  avec 
force,  solidement  (rare  en  ce  sens  )  :  Hune  aslringite 
ad  columnam  fortiter,  attachez  le  fortement  à  ta  co- 
lonne, Plaut.  Bacch.  4,7,  25  ;  «^.  occupa  portum  , 
attache-toi  fortement  au  port,  en  part,  à  un  navire, 
Hor.  Od.  1,  14,  2.  de  même  < — •  verberare  virgis  uvas, 
frapper  fortement ,  Pallad.  Oct.  19.  Sublalis  forlius 
manibus,  Petron.  Sat.  9;  de  même  au  compar.  :  i^~>  at- 
trabere  lora,  Ovid.  Rem.  Am.  398;  <~arserunt  agilati 
ignés,  le  feu  devint  plus  vif  par  le  mouvement ,  id. 
Met.  6,  708.  Includi  retibus  se,  forlissime  urgentes 
gaudent,  Plin.  9,  8,  9.  Rigorem  forlissime  servat 
iiIiihis,  l'orme  conserve  toujours  sa  dureté,  id.  16, 
4o,  77- 

2°)  (d'après  le  n"  II)  avec  de  la  force  morale,  for- 
tement, courageusement ,  avec  intrépidité,  constance, 
audace,  bravoure,  etc.  (très-fréq .  en  ce  sens  à  lotîtes 
les  périodes  et  dans  tous  les  styles  )  :  Quae  (  vincla , 
verbera,  etc.  )  tulisse  illum  fortiler  et  patienter  fe- 
runt,  qu'il  supporta,  dit-on,  avec  courage  et  patience, 
Cic.  Phil.  11,  3,  7;  cf.  :  Quicquid  accident,  forliter 
et  sapienter  feramus,  supoortons  bravement  et  en  sa- 
ges tout  ce  qui  nous  arrivera,  id,  Alt.  14,  i3,  3.  Quae 
magno  animo,  fortiter  excellenterque  gesta  sunt,  actes 
de  courage  et  de  sagesse,  id.  Off.  1,  18,  6i  ;  de  même 
~  facere  quippiam  (joint  à  animose  ),  faire  preuve 
de  courage  en  une  circonstance,  id.  Phil.  4,  2,  6;  >^j 
repudiare  aliquid  (joint  à  constanter),  id.  Prov.  Cons. 
17,  41;  ~  hélium  gesserat  cum  fugilivis,  id.  Flacc. 
5g,  88;  cf.  r^,  sustinere  inipetum  hostium,  soutenir 
vaillamment  le  choc  de  l'ennemi,  Cœs.  B.  G.  a,  11, 
4;  ~perire,  Hor.  Sat.  2,  3,  42.  ~  absumptis  rébus 
maternis  atque  palernis,  après  avoir  bravement  dis- 
sipé l'héritage  maternel  et  paternel,  id.  Ep.  1 ,  i5, 
27.  —  Compar.  :  <~  pugnare,  Cœs.  B.  G.  a,  a6,  2. 
~  evellere  spinas  animo  quam  agro  ,  Hor.  Ep.  1, 
14,  4.~et  melius  secat  res,  id.  Sat.  1,  10,  i5.  — 
Superl.  :  Dolabella  injuriam  facere  forlissime  persévé- 
rai, Cic.  Quint.  8,  3i.  ~  reslitil  hosli,  Cœs.  B.  G. 
4,  12,  5. 

fortïier,  adv.,  voy.  fortis  à  la  fin. 

fortïtûdo,  ïnis,/.  [fortis],  force,  puissance,  so- 
lidité. —  1°)  au  physique  (extrêmement  rare  en  ce 
sens)  :  r^j  hircorum,  Pliœdr.  4,  16,  t.  Haec  femina- 
lia  debysso  retorta  ob  foititudinem  soient  contexi, 
à  cause  de  la  solidité,  de  la  force  (de  ce  tissu),  Hie- 
ron,  Ep.  64,  10.  —  Bien  plus  fréquent  et  très-clas- 
sique —  II)  dans  le  sens  moral,  force  d'âme  avec  la- 
quelle on  sujyporle,  on  brave  la  douleur,  le  péril,  etc.; 
bravoure,  intrépidité,  courage,  vaillance,  valeur; 
audace,  hardiesse,  etc.  «  Fortitudo  est  considerata 
periculorum  susceptio  et  laborum  perpessio  »,  la  force 
morale  ou  courage  brave  les  dangers,  et  supporte  les 
travaux  dont  elle  a  mesuré  toute  l'étendue,  Cic.  In- 
vent. 1,  54,  i63.  «  Fortitudo  est,  inquit  (  Chrysip- 
pus),  scientia  rerum  perferendarum  vel  affectio  animi 
in  patiendo  ac  perfereudo  summae  legi  parens  sine 
timoré  »,  id.  Tusc.  4,  24,  53;  cf.  :  »  Fortitudo  est 
animi  affectio,  qmim  in  adeundo  periculo  et  in  labore 
I  ac  dolore  patieus ,  tum  procul  ab  omni  metu   » ,  id. 


PORT 

Tau-,  s  i'»,  ("h.  »  Qua  (  fortitudo  imi  doluram  l«- 
borumqua  oontsmpiio...  Portitudinem  quoqua  aliquo 
modo  t'\|>i'(liuni ,  quum  Iradunl  rationem  négligerais 
morlia,  perpetiondi  i**»li»i i •*  »,  /<•  courage  ^it  «/"'"  /<• 

méprit  Je  lu  douleur  et  de,   peine,,     I/O.,   «/,    <>//•      '. 

i»,  117.  ■  Portltudo  <"ii  rerum  magnarum  ippotiiio 
■I  rarum  humilium  eonlamptio,  al  laborii  ouin  utili* 
talia  ratioua  perpeaaio  •■,  inet,  Hennit,  1,  *,  ';■;/• 
</>.  4,  ■>'»,  Us.  Probe  daflnitur  »  SloioU  forliludo, 
quum  tan  virtulorn  eaia  dicunl  propugnautem  pro 
aquitain  :  quoeiroa  namo,  nui  fortitudinii  gloriam 
oonieculua  «si  inaidiia  <'t  malitia,  taudvm  e»l  adeptua,., 
Pneclarura  igitur  illud  Platonia  :  Auimui  paratuaad 
pariculum,  11  lui  cupiditutat,  non  utilllate  commuai 
impellitur,  audacia  poliui  oomen  habeal  quam  for 
titudinia,  serait  mieux  nomme  audace  </'"■  courage,  <  'te, 
Off.  1,  19,  6a  a}.  Magnitudinii  animi  al  fortttudinii 

est,  nilril  exli acere,  omnia  humana  deapicera,  uiliil 

quod  bomini  nocidera  posait  intolerandum  putara,  /« 

"randeur  il' unie  et  le  tournée  consistent  u  ne  rir/i 
craindre,  à  mépriser  toutes  les  choses  humaines,  à 
envisager  sans  impatience  tout  ce  oui  peut  arriva-  à 
l'homme,  id.  il>.  3,  27,  100.  Unda  in  laboribna  et 
periculia  fortitudo?  d'oit  rient  la  courage  aui  fait 
braver  les  fatigues  et  les  périls  ?  id.  Rep.  1,  ».  Ulie 
«uni  eola  virlutei  imperaloria,  labor  in  negotiis,  lor- 
tiiuJo  in  periculis,  indualria  in  agendo,  etc.,  id.  De 
imp.  Pomp.  11,99.  Hoc  sentir»*  prndentia;  rst  :  facere 
forlitudinis,  et  sent  ire  vero  ot  facere  perfectaî  cuniu- 
JaUaque  virlulis,  penser  ainsi  est  d'un  sage;  agir 
ainsi  est  d'un  homme  intrépide;  mais  réunir  tout  en- 
semble cette  sagesse  et  ce  courage,  c'est  la  perfection, 
id.  Sest.  40,  86.  Pro  imiltituiline  hoiiiinuiii  et  pro 
gloria  belli  atque  forlitudinia,  angustos  se  fuies  habere 
arbitrabantur  (  lli'lvelii  )  *  Cees.  B.  G.  1,  2,  fin.  For- 
titudinem  Oalloruin  Gernianoniinque  iniraniur,  Quia- 
til.  Inst.  8,  4,  20.  Jam  pridem  equidem  nos  vera  re- 
rum vocabula  amisinius ,  quia  bona  aliéna  largiri 
liberalilas,  tnalaruin  reruin  audacia  fortitudo  vocatur, 
depuis  longtemps  nous  avons  perdu  le  véritable  nom 
des  choses  :  car,  chez  nous,  faire  des  largesses  avec 
le  bien  d' autrui  s'appelle  libéralité;  oser  les  mauvaises 
choses,  c'est  courage,  Sali.  Catil.  52,  II. —  Au  plu- 
riel :  Suut  igitur  domestieae  foi iiiudines  non  infe- 
1  unes  niilitaribus ,  in  qtiibus  plus  etiam  quam  in  lus 
operœ  studiique  ponenduin  est,  les  traits  de  courage 
civil  ne  sont  pas  moins  beaux  que  les  traits  de  courage 
militaire,  etc.,  Cic.  Off.  1,  2a,  fin.;  de  même  r^>  na- 
tionum  différentes,  Vitr.  10,  22. 

fortïuscûlus,  a,  uni,  adj.  dimin.  [fortis ,  cf. 
iorticulus]  assez  fort,  assez  courageux  :  Myrrhinum 
milii  affer,  quo  virilibus  occurram  armis  fortiuscula  , 
Sutrius  dans  Fulg.  Mytli.  3 ,  8. 

fortuite»,  aav.;  voy.  fortuitus  à  la  fin. 
fort  «lit  u,  adv.;  voy.  fortuitus  à  la  fin. 
fortûïtus  (  avec  û  long,  Hor.  Od.  a,  i5,  17; 
Pitœdr.  2,  4,  4}  Auson.  Sept.  Sap.  de  Solon.  3  ;  avec 
ï  bref,  Petron.  poet.  Sat.  i35;  Juven.  i3,  225;  Ma- 
nil.  1,  182  )  a,  uni,  adj.  [forte,  analogue  à  gratuitus] 
qui  arrive,  qui  a  lieu,  accidentellement ,  par  hasard, 
accidentel,  fortuit ,  qui  tient  du  hasard  {rare,  mais 
très-classique)  :  Concursio  reruni  foi  tuitarum  ,  con- 
cours de  circonstances  fortuites ,  Cic.  Top.  19,73; 
cf.  r^>  concursus  atomorum,  la  rencontre  fortuite  des 
atomes,  id.  N.  D.  1,  24,  66,  et  :  Ex  his  effectum 
esse  cœlum  atque  terra  ni  nu  lia  cogente  natura,  sed 
concursu  quodam  fortuito,  id.  ib.  1,  a4,  66.  Nec 
fortuitiim  spernere  cespitem  Leges  sinebant,  les  lois 
ne  permettaient  pas  de  dédaigner  un  gazon  naturel 
{non  semé),  Hor.  Od.  2,  i5,  17.  Paries  ci rca  palea 
satiatus  inani  Fortuitoque  luto,  Petron.  Sat.  i35. 
Tum  fortuitum  fêles  conlubernium  Fraude  et  scelesta 
sic  evertit  malitia,  Phcedr.  2,  4,  4.  Si  subitam  et  for- 
tuitam  oralionem  commentatio  et  cogitatio  facile 
vincit,  un  discours  improvisé  et  sans  préparation,  Cic. 
De  Or.  ï,  33,  i5o.  At  vero  aut  honoribus  aucti,  aut 
re  familiari,  aut  si  aliud  quippiam  nacti  sumus  for- 
tuiti  boni  aut  depulimus  mali,  id.  N.  D.  3,  36,  87. 
Sunt  innumerabiles  praesensiones  non  fortuit*  {il  y 
a  un  peu  plus  haut  :  Non  id  fortuito  accidisse  )',  les 
pressentiments  non  fortuits  sont  innombrables ,  id. 
Divin.*,  53,  109;  cf.  id.  ib.  2,7,  19.  ~  clamores , 
Qutntit.  Inst.  10,  3,  3o.  ~  cogitatio,  id.  ib.  29.  ~ 
pugna,  id.  ib.  6,  5,  10.  ~  sermo,  id.  ib.  10,  7,  i3. 
Niliil  esse  inordinatum  atque  fortuitum,  qu'il  n'y  a 
rien  qui  ne  soit  ordonné  et  préparé,  id.  ib.  ï,  10,  46. 
—  au  neutre  absolt  :  F.tiam  illa  fortuita  aderant 
omnia,  tl  avait  aussi  tous  ces  avantages  que  donne  le 
hasard,  Quintil.  Inst.  6,pra;f.  §  n.  Quum  occa- 
aïonet,..  exquibuadam  fortuitia  quoque  oriantur,  id. 
»b.  G,  1,  5,  Portuitorum  laua  brevior,  id.  ib.  3, 7,  12. 
DHYT.     LAT.    FRANC. 


FORT 

iNiliil  tam  rn|i«\  fortuitorum  quam  mart,  »"•'/  <ir  pUu 

fertile  en  nOiOnlt  que   lu   mer ,    tue       tnn.    1  ', ,    I, 

Adv.  fortuito  {forme  aeeestoire  fortuitu,  oui  ne  te 

tfOUVê  peut-être  qu  tuant  et  upiet  In  période   rtninqiir , 

Plant,  lui.  9,  1,  '1 1  ;  Lactant,  1,  j  |  /<"/  hasard,  par 
aventure,    fortuitement,  accidentellement    [trik  fri» 

ijurnt)  :  Si  imiu  mum 1  pnacnantem  fortuilu  fa 

leui,  l'Iuitt.  Aul,  ■>,  1,  il  Quod  ai  baao  habcnl  ail 
quam  lalam  nacetailalem  :  <|<u'l  eal  tandem ,  quod 

ciisu  fieii  aut  forte  foituna  putemul  '   ."N  1 1 1 1 1  eniffl   Ml 

lam  oontrarium  ration!  et  conttantiai,  quam  fortnna  , 

ut  un  lu   ne  in  Deiuu  quidam  rai  1ère  Mileiiui ,  ni    ,.  1.1I , 

(|uiil  casu  et  fortuito  luturiiiu  ait,  que  Dieu  lui-même, 

selon  moi,   ne  peut  tavoif  ce  qui  doit  arriver  atculen 
tellement    et   par  hasard ,    id.     Divin.  9,    7,    18.   Non 
eniin  teuiere  11er   lortuilo  sali  etireali    siuiius  ,    nom 
n'avons  pus  été    nées  fortuitement  et  pur  le    Imund  , 

Cic.  Tiisc.  1,49,  n8  ;  do  même  temere  ac  fortuito,  id. 
Or.  55,  186;  Off,  1,  'Jiy,  roi;  Liv.  a,  28,  1  ;  et  en 
renversant  l'ordre  de  ces  deux  mots  :  Partitio  non  est 
fortuito  nM  temere  facta ,  Cic.  Sull.  4,  il.  Intelliget, 

non  fortuito  populuiu  Komanum,  sed  consilio  et  di- 
sciplina confirmatum  esse,  nec  tamen  adversaute  for- 
tnna, VOUS  comprendrez  que  ce  n'est  pas  au  hasard, 
mais  au  conseil  et  à  la  discipline,  que  le  peuple  ro- 
main doit  cette  puissance  dont  la  fortune ,  il  est  -vrai, 
n'a  point  contrarié  l'essor,  Cic.  Rep.  2,  16,  fin.;  de 
même  :  Non  hœc  omnia  fortuito  aut  sine  consilio 
accidere  potuisse ,  tout  cela  ne  peut  être  arrivé  par 
hasard  et  sans  un  dessein  formel,  Cas.  H.  G.  7,  20, 
1.  Ut  ea  t|u.r  gignuntur  donata  consulto  nobis,  non 
fortuito  u, lia  videantur,  id.  Leg.  1,  8,  a5.  Ita  totum 
animal  movebatur  1  11  ml  quidem,  sed  immoderate  et 
fortuito,  ut  sex  motibus  veberetur,  id.  Univ.  i3.  Sive 
major  aliqua  causa  atque  divinior  hanc  vim  ingenuit  ; 
sive  hoc  ita  fit  fortuito,  soit  que  cela  arrive  ainsi  par 
l'effet  du  hasard,  id.  Fin.  5,  ir,  33.  Quod  verbum 
tibi  non  excidit  fortuito  :  scriptum,  meditatum ,  co- 
gitalum  attulisti,  et  ce  mot  ne  t'est  point  échappe  par 
hasard  :  tu  l'as  apporté  écrit,  médité,  réfléchi,  Cic. 
Phil.  10,  2,  fin.  Fortuito  in  sermonem  vestrum  inci- 
disse,  avoir  été  amené  par  hasard  à  prendre  part  à 
votre  conversation,  id.  Or.  1,  24,  in  ;  cf.  :  Prœsertim 
quum  (veteres),  ut  fit,  fortuito  sœpe  aliquid  concluse 
apleque  dicerent,  id.  Or.  53,  177. 

fortûna,  œ  {anc.  forme  du  génit.  sing.  fortu- 
nas,  comme  familias,  escas,  vias,  etc.,  Nœv.  dans  Prise, 
p.  679  P.  )  f.  [  forme  allongée  de  fors  ],  le  hasard , 
fortune,  sort,  événement  fortuit,  cas  fortuit,  aven- 
ture; sort,  (ot,  partage,  événement,  bonheur  ou  mal- 
heur, etc. 

I)  en  génér.  :  Quid  est  enim  aliud  fors,  quid  for- 
tûna, quid  casus,  quid  eventus,  nisi  quum  sic  aliquid 
cecidit,  sic  evenii,  ut  vel  non  cadere  atque  evenire, 
vel  aliter  cadere  atque  evenire  potuerit  ?  quo  modo 
ergo  id,  quod  temere  fit  caeco  casu  et  volubilitate  for- 
tunée, prœsentiri  et  prœdici  potest  ?  qu  entendez-vous 
donc  quand  vous  dites  qu'une  chose  est  arrivée  par 
hasard,  par  fortune,  par  accident ,  par  événement,  si 
ce  n'est  quelle  aurait  pu  ou  n'arriver  pas  ou  arriver 
autrement  ?  or,  comment  peut-on  prévoir  et  prédire 
ce  qui  n'est  dû.  qu'à  la  fortune  capricieuse  ou  à  l'a- 
veugle hasard?  Cic.  Divin.  2,  6,  i5.  Si  hœc  habent 
aliquam  talem  necessitatem  :  quid  est  tandem  quod 
casu  lien  aut  forte  fortuna  putemusP  Nihil  enim  est 
tam  coutrarium  rationi  et  constantix  quam  fortuna 
(  rien  n'est  plus  opposé  à  la  règle  et  à  l'ordre  que  le 
hasard)  :  ut  mihi  ne  in  Deum  quidem  cadere  videa- 
tur,  ut  sciât,  quid  casu  et  fortuito  futurum  sit.  Si 
enim  scit,  certe  illud  eveniet  :  sin  certe  eveniet,  nulla 
fortuna  est  (  il  n'y  point  de  hasard,  le  hasard  n'existe 
pas)  :  est  autem  fortuna  :  rerum  igitur  fortuitarum 
nulla  praesensio  est,  etc.,  id.  ib.  1,  7,  18  sq.  Virnm 
ad  labores  belli  impigrum,  ad  pericula  fortein,  ad  con- 
cilia prudentem,  ad  casum  fortunamque  felicem,  sage 
dans  les  entreprises ,  heureux  dans  les  hasards ,  id. 
Fontej.  i5,fin.  Si  tôt  sunt  in  corpore  bona,  tôt  extra 
corpus  in  casu  atque  fortuna  :  nonne  consenlaneum 
est,  plus  fortunam,  quae  domina  rerum  sit  et  externa- 
rum  et  ad  corpus  pertinentium  ,  quam  consilium  va- 
lere?  s'il  y  a  tant  de  biens  qui  appartiennent  au 
corps  et  tant  d'autres  qui  dépendent  du  hasard,  n'est- 
il  pas  évident  que  l'empire  de  la  fortune,  qui  dispose 
des  uns  et  des  autres ,  est  plus  étendu  que  celui  de 
la  sagesse  ?  id.  Tusc.  5 ,  9 ,  25  ;  cf.  :  Illa  superiora 
(  bona  )  caduca  et  incerta,  posita  non  tam  in  consiliis 
nostris  quam  in  fortunae  temeritate,  qui  reposent 
moins  sur  notre  sagesse  que  sur  les  caprices  de  la 
fortune,  id.  Lœl.  6,  20.  Intelliges,  non  fortuito  po- 
puluin  Romanum,  sed  consilio  et  disciplina  confirma- 
tum esse,  nec  tamen  adversante  fortuna,  id.  Rep.  2, 
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1'.,  Un,  Moi  ad  magiatroi   I  qui  la  fortuna,  <:«io  , 
roui  iaU  Mtiira  deluli    et,  ri  «e<-,   ,,,t,r  htureiu  un 
tnrel,  t'iiiiin,  le  hasard  ">m  mt  conduit  «  fécoU  d* 

ces  uhlloiophti,  Id   Mm     If,  '.-,    <.> naa  ego  oauaa 

limtdiui  me  fortonaj  commit li>bam  /r  m'abandonnais 
plus  timidement,  moine  hardiment,  u  ta  fortune,  ni. 

/tu-  '.».''■  I,    lo  qm tu  m  quidem,  quum  illum 

tuum  aaltatorium  roraarol  orbem,  fortuna  rotom  por« 
iiiiieM  ili.ii ,  H  craignait  la  rottê,  c-à-d  In  vlelssitu* 
des  de  la  fortune,  ni.  Pis,  10,  »%,  VidiantM  ali- 
quotiea  aecundam  puli  berriret  ta  ferra  fortoma  (■■ 
aliquando  intclligamui  adveraam  quoqua  la  aque  ferre 
poaae,  nous  t'avons  ru  pin,  d'une  fols  porte,  tris  Mon 
la  bonne  fortune  {la  prospérité)  i  fait  n,,m  ,„,,  -,,/,n 
que  tu  tait  autu  uipporter  la  mauvaise  '  F  adversité) 
calme,  Sulpic,  dans  Cic,  Fam,  4,  r>,  1,  ■  >/  • 
Sic  enim  m  se  nabot,  ut  ad  prospérant  adren 
forlunam ,  qualisaia  aul  quemadmodum  rixeris,  roliil 
intersii f  dans  la  bonne  rt  lu  mauvaise  fortune,  CL 

IV.   D.    i,  37,   8i)  ,    et  :   Nune  111e.nn   ipolistam  forlu- 

n, un  conférant  eum  Qorente  fortuna  imperatoris,  id. 
Pis.  i<\,  38;  cf.  aussi  :  HicTosofBt,  judices,  psnrus, 
ut  se  aliquando,  si  non  intégra  foilnua,  et  afflicU 
patri  suo  gratulari  ainatis,  "/.  Sull.  Il,  fin.  et  :  Qua 
(fortuna)  1II1  florentissîma,    nos  dnriore   conflictati 

videmur,  id.  Att.  10,  4,  .',.  Clli  (mihi)  quiiin  lieeiel, 
si  quid  accideret  arerbius  univcrsis ,  non  piaecîpoam', 
sed  parem  cum  ceteria  fortuna  conditionem  tubire, 

une  même  condition  de  fortune ,  le  même  sort ,  id. 
Rep.  1,  4.  Vir  denique  opinons  ornriiuiii  exislima- 
tionc  et  dignissimus  omni  fortuna  optima  judtcetnr, 
digne  de  toutes  les  prospérités ,  id.  ib.  > ,  17,  fin. 
Fuit  profeclo  quaedam  illa  rei  public»;  fortuna  fa- 
talis,  ut  ille  caecus  atque  amens  tribunus  pleins  nan- 
cisceretur  consules,  etc.,  id.  Sest.  7,  17.  Ut  quibus 
in  pugna  vitx  periculum  accideret,  non  ita  multo  se 
reliquorum  civinm  fatum  antecederc  existimarent , 
quibus,  urbe  capta,  eadem  esset  belli  fortuna  pa- 
tienda,  Cœs.  R.  C.  2,  6,  1  ;  de  même  . — -  belli,  la  for- 
tune des  combats ,  les  hasards,  les  chances  de  la 
guerre,  id.  B.  G.  1,  36,  3.  —  Au  pluriel  :  Omnes 
laudare  fortuna  s  meas,  qui  gnatum  haberem  tali  in- 
genio  praeditum,  tout  le  monde  de  vanter  non  bon- 
heur, d'avoir  un  fils  doué  d'un  pareil  caractère,  Ter. 
And.  1,  1,  69.  Si  eo  meae  fortunae  redeunt,  Phanium, 
abs  te  ut  distrahar,  nulla  est  mihi  vita  expetenda,  si 
ma  fortune  se  réduit  ou  aboutit  à  ceci  {c.-à-d.  s'il 
faut)  que  je  m'arrache  à  toi,  chère  Phanie ,  j'aime 
autant  mourir,  id.  Phorm.  1,  4,  24.  Ftsecundas  for- 
tunas  amittere  coactusest,  et  in  adversis  sine  ullo 
remedio  permanere,  Cic.  Sull.  23 ,  66.  Se  suas  civi- 
tatisque  fortunas  ejus  fidei  permissurum,  qu'il  confie- 
rait à  sa  fidélité  et  sa  propre  fortune  et  celle  de  l'Etat, 
Cœs.  B.  G.  5,  3,  fin.;  cf.  :  Se  suas  exercitusque  for- 
tunas in  dubium  non  devocaturum ,  id.  ib.  6,  7,  6. 
—  Proverbialt  :  Fortes  fortuna  adjuvat";  voy.  fortis, 
«°II,  A  à  la  fin. 

B)  Fortuna,  personnifiée ,  ta  Fortune,  déesse  du 
hasard  :  Quo  in  génère  vel  maxime  est  Fortuna  nu- 
meranda  ,  quam  nemo  ab  inconstantia  et  temeritate 
sejunget,  quœ  digna  certe  non  sunt  deo,  Cic.  N.  D»  3, 
34,  6i  ;  de  même  :  Heu,  Fortuna,  quis.est  crudelior 
iu  nos  te  deus?  à  Fortune ,  quel  dieu  est  plus  cruel 
que  toi  envers  nous  ?  Hor.  Sat.  2,  8,  61.  Saeviat  atque 
novos  moveat  Fortuna  tumultus,  id.  ib.  a,  2,  126. 
Fortunae  faim  m  antiquum  (Syracusis),  ancien  temple 
de  la  Fortune  à  Syracuse,  Cic.  Verr.  2,  4,  53,  119. 
Qui  (Juppiter  puer)  laefens  cum  Junone  Fortunae 
in  gremio  sedens,  etc.,  id.  Divin.  2,  41 ,  85  sq.  Bona 
Fortuna ,  la  Bonne  Fortune,  id.  Verr.  2  ,  4,  3,  fin. 
Mala  Fortuna,  la  Mauvaise  Fortune,  id.  Leg.  2,  ri, 
a8;  N.  D.  3,  a5,  63.  Fors  Fortuna;  voy.  Fors.  For- 
tunae filius,  fils  de  la  Fortune,  c.-à-d.  enfant  gâté  du 
sort,  heureux  mortel,  Hor.  Sat.  2,  6,  49;  voy.  Fi- 
lius, p.  58i,  a. 

II  )  particul.  A  )  sans  adjonction  des  épithèles  se- 
cunda  ou  adversa ,  la  bonne  ou  la  mauvaise  fortune,  la 
prospérité,  f  adversité,  le  bonheur,  le  malheur,  selon 
le  sens  général  de  la  phrase  et  la  suite  des  idées. 

1°)  pour  fortuna  secunda,  le  bonheur,  la  prospé- 
rité: Reliquum  est,  ut  de  felicitale  pauca  dicamus. 
Ego  enim  sic  existimo  :  Maximo,  Marcello,  Scipioni... 
non  solum  propter  virtutem ,  sed  etiam  propter  fortu*- 
nam  {mais  encore  à  cause  de  leur  bonheur,  de  leur 
succès)  sœpius  imperia  mandata.  Fuit  enim  profeclo 
quibusdam  summis  viris  quaedam  ad  ampl'ludinem  et 
ad  gloriam  et  ad  res  magnas  bene  gerendas  divinitus 
adjuncta  fortuna  {un  bonheur  qui  leur  venait  dès 
dieux)  :  de  hujus  autem  hominis  (Pômpeii)  felirilate, 
de  quo  nunc  agimus,  hac  utar  moderatione  dicendi, 
non  ut  in  illius  potestale  fortunam  positam  esse  di- 
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(  .mi,  non  pour  dire  que  la  fortune  fût  placée,  sous  sou 
pouvoir  (dans  celte  seconde  part  ta  de  la  phrase  for- 
tuna  '  tt  pris  dans  lèsent  ordinaire  :  le  tort,  lafortw 
ne),  etc.,  Cic.  De  imp,  Pomp.  t6,  ;;.  Judiciura  hoc 
omnium  morlaliiun  esi ,  forlunam  a  deo  pelendam, 
,ï  m  ipso  Mimendam  e»e  «apienliam ,  qu'il  faut  at- 
mander  le  bonheur  «m  dit  ux,ct  la  sagesse  a  soi-même, 

;,/     \.   f>.   3,36,  88.  Uuic  iuterpreles  portenloi 

responderunt ,  eum  quem  illa  peperisset,  clarjaajmum 
Greeciœ  diubirna  cum  fortuna  tore,  avec  un  succès 
constant,  id.  Divin,  c,  20,  3q.  Superbum  se  praabuil 
in  fortuna  ,  il  ■><■  montra  superbe  dans  la  prospi  rite',  ni. 
Att.  8,  ;,  1 .  Non  miIiiiii  ipsa  Fortuna  caeca  esl ,  sed  eos 
etiam  plerumque  efficit  escoa*  quos  complexa  esl  : 
ilaque  efferunlur  fere  fastidio  et  conUimacia,  nec 
quicquam  insipienie  foctunato  intolerabiiius  ûeri  po- 
it->t ,  non-seulement  la  fortune  est  aveugle,  mai*  encore 
elle  rend  aveugles  ceux  qu'elle  favorise,  id.  Lai.  i5, 
54.  Vi.stii  etsi  ah  duce  d  a  fortuna  deserebanlur,  la- 
int'ii  omnem  spem  salulis  in  victnle  ponebant,  Cas. 
11.  G.  5,  li,  ■>.  Habendam  fortuna-  gratiam,  quod 
Italiam  sine  aliquo  vulnere  cepissent,  qu'il  fallait  re- 
mercier la  fortune,  de  ce  que,  etc.,  ni.  B.  C.  3,73,  3. 
Hospitium  antiquum  Trcyae  suciique  Pénates,  Dum 
fortuna  luit,  tant  qu'a  duré  la  prospérité,  Virg.  /En. 
3,  i<>,  Deos  precelur  et  oret ,  Ut  redeat  misera,  abeat 
fortuna  superbis,  Hor.  A.  P.  201.  Ut  tu  fortunam, 
sic  nos  te  feremus,  id.  Ep.  1,  8,  17.  Yetiimus ad  snm- 
muni  fortuna;,  nous  sommes  arrivés  au  comble  de  la 
fortune,  du  bonheur,  id.  ib.  2,  1,  32.  Ut  te  Confestim 
liquidas  fortuna.'  rivus  inauret,  id.  ib.  1,  12,9.  Occidit 
Spes  omnis  et  fortuna  nostri  Nominis,  id.  Od.  4,  4, 
71.  —  De  là  b)  per  forlunas,  par  ce  que  tu  as  de  plus 
cher;  au  nom  du  ciel,  pour  l'amour  des  dieux  :  Ne 
provinria  nobis  prorogetur,  per  forlunas  !  dum  ades, 
quicquid  provideri  potest,  provide,  Cic.  Att.  5,  11, 
1  ;  de  même  id.  ib.  5,  i3,  3;  3,  2u,   1. 

2°) pour  fortuua  adversa,  adversué,  malheur,  échec, 
revers,  mauvaise  chance  (  très-rare  en  ce  sens  )  :  Trojae 
renascens  alite  lugubri  Fortuna  tristi  clade  ilerabitur, 
Hor.  Od.  3,  3,  (i'2.  Nasidiene,  redis  tuutala?  fronlis, 
ut  arte  Emendaturus  fortunam,  id.  Sat.  a,  8,  85. 

B)  la  position  (extérieure),  état,  condition,  sort, 
destinée,  =  status,  conditio  (très-classique ;  expression 
favorite  de  Cicéron)  :  Est  autein  intima  coiubtio  el  for- 
tuna servorum,  la  condition  et  le  sort  des  esclaves, 
Cic.  Off.  1,  i3,  41;  cf.:  Si  in  gladiatoriis  pugnis  et 
inlinii  generis  bominum  condilione  atque  fortuna  ti- 
midos  atque  supplices  odisse  solemus,  id.  Mil.  34,  92  ; 
et  :  (Lampsareui)  populi  Romani  condilione  socii,  for- 
tuna servi,  voluntale  supplices,  alliés  du  peuple  ro- 
main par  leur  condition  ,  ses  sujets  par  les  chances  de 
la  fortune,  ses  suppliants  par  inclination,  id.  Verr, 
2,  1,  32,  81;  de  même  correspondant  à  conditio, 
Quintil.  Inst.  3,  8,  5o.  Ut  non  modo  omnium  gene- 
rum  ,  a-lalum ,  ordinum  omnes  vin  ac  mulieres ,  omnis 
fortunie  ac  loci ,  sed  eliam  mœnia  ipsa  viderentur  et 
tecla  urbis  lietari,  les  personnes  de  toute,  condition  et 
de  toute  naissance,  Lie.  Pis.  22,  32.  Hommes  inlima 
fortuna,  uulla  spe  rerum  gerendaruin ,  deleclanlur 
hisloria,  les  personnes  de  condition  infime  (de  la  der- 
nière classe),  qui  n'ont  aucun  espoir  d'arriver  aux  af- 
faires, aiment  l'histoire,  id.  Fin.  5,  19,  52.  Gravissi- 
mum  est,  quuni  suprrior  faclus  sit  ordiue,  inferiorem 
esse  fortuna,  il  serait  bien  dur  de  se  voir  d'un  côté 
grandir  en  dignité  et  de  l'autre  amoindrir  du  coté  de 
la  fortune  (des  revenus),  id.  Fant.  1  3.,  5,  2.  Sa'pe  in 
quibusdam  (amicis)  aut  aniinus  abjeetior  est  aul  spes 
amplificandie  for I unie  fractior,  id.  Lai.  i(i,  39.  Gallus 
ulrura  avem,  an  gentein,  an  forlunam  corporis  sii;ni- 
ficet,.»'  Gallus  (Gaulois,  coq,  chapon)  signifie  l'oi- 
seau, la  nation  ou  l'état  physique  (des  castrats), 
Quintil.  Imt.  7,  9,  2.  —  De  là 

2°)  métaph.,  dans  le  sens  concret,  fortunœ,  àrum, 
plus  rarement  au  singulier  fortuna  ,  ae  ,  biens,  richesses, 
fortune,  avoir,  possessions,  revenus  :  —  a.)  plur.  :  Tu  m 
propter  rei  publiée  calamitates  omnium  possessiones 
erant  incertae  :  nuuc  deum  immortalium  benignitate 
omnium  forlunae  sunt  cerla; ,  aujourd'hui  les  biens  de 
tout,  le  monde  sont  en  sûreté,  Cic.  Rose.  Corn.  12,  33. 
Quibuscuin  vivi  bona  uostra  pai  timur,  iis  praetor  adi- 
nierc  nobis  morluis  bona  forlunasque  poterit?  quoi ! 
ceux  à  qui,  de  notre  vivant,  nous  partageons  nos  biens, 
le  préteur  pourra,  après  notre  mort,  leur  enlever  notre 
fortune?  id.  Verr.  2,  1,  44,  n3.  A  Chrysogono  pelo, 
ut  pecunia  forluuisque  nostris  content  us  sit,  sangui- 
Dem  et  vitam  ne  pelât,  que,  content  de  notre  argent 
1  l  de  nos  biens,  il  s'abstienne  de  demander  encore  notre 
sang  et  notre  'vie,  id.  Rose.  A  m.  3,  7.  Miserutn  es.se 
M.  Crassum,  qui  illas  fortunas  morte  dimiserit,  id. 
Tusc.    1,   6,  i2.  Fuisse  quendam  ferunt  Demaratuni 


Coiiniliiuui ,  el  honore  <i  auctocitate  et  forluaù  facile 
civitatiu  suae  piincipem,  ni.  Bep,  ■>,  19,  Csasar  non 
exspectanduin  iibi  ilaluit,  dum,  omoibua  forluiiis 
tociorum  coiuumptu,  in  Santooos  Helvetii  perveni- 
11  ni  ,  Cces.  11.  G.  1,  11,  fin,  l'oi  1 1111.1 1 11  m  p.  1  iiiiki , 
Quintil.  Inst.  ',,  2,  122.  —  [3)  sui^.  .  Ouu  mihi  foi  - 
tiniaui,  si  non  conceditur  utiî  n  quoi  l'on  In  fortune, 
s'il  ne  m'est  permis  d'en  user  ?  Hor.  F.p.  i,5,  12.  Sot 
uica  concessa  esl  ;ilns  fortuna,  Omd,  TrisL  5,  ■>.,  57. 
Adiri  iiomen  invidiosa  fortuna'  (!;rsaris,  non  placebat, 
ils  (les  parents  d'Octave)  ne  pensaient  pas  qu'il  dut 
accepter  un  héritage  aussi  dan  perçut  que  celui  de 
César,  l'ellej.  a,  60,  1,  Rultnh.  De  fortuna,  qua  uter- 
que  abundabiit,  Quintil.  Inst.  (i,  i,5o.  Ai genlarius 
coaetor  totain  foi  lun.iin  in  nominibiis  habebat,  avait 
toute  sa  fortune  en  créances,  Scatv.  Dig.  4,  7,  t\i>,  fin. 

Kort  il  lia  ni  iii-sl  ris ,  la  Fortune  équestre,  déesse 
à  qui  Q.  Fulvius  Flavus,  propreteur  dans  /'HispUL 
citer.,  consacra  un  temple  l'an  de  R.  5mj\,  parce  que  la 
cavalerie  avait  remporté  un  grand  succès  contre  les 
Celtibérieus,  comme  le  dit  Liv.  40,  4°,  el  |2,  3.  De  là 
l'Inscr.  ap.  Fabretti,  p.  762,  «°  591,  regardée  comme 
fausse  par  Orelli,  parce  quelle  a  été  produite  par  Li- 
gori. 

fort  imalis,  c,  relatif  à  la  fortune,  fortuné; 
comme  sum.  rom.,  Forlunalis,  m.,  Inscr.  ap.  Maff. 
Mus.  Veron.  4 49,  2. 

l'oi'l  filiales  ,  mm  ,  surnom  des  Tereses,  peuple  de 
/'Hisp.  Btelififl  ou  de  la  Liisilania,  l'Un.  3,   1. 

tort  11  Mil  lins  ,  a,  uni,  éventuel;  au  plur.  neut. 
subit,  fortunaria,  orum,  éventualités,  Jul.  Valer.  Res 
gest.  Alex.  M.  (éd.  Maio),  1,   54. 

Fort  il  iiïi  ta  ,  iv,f,  un  des  éons  des  hérétiques, 
Tert.  adv.  I  aient.  S. 

Fort  11 11a (ii ,  ;e,  Jornand.  de  Reb.  Gelic.  p.  80; 
/.  q.  Canaria"  lnsul;e. 

Fort  11  nat a;  cf.  Macaiia. 

Fortunatse  Insulte,  L  q.  Atlanticie  Insulae. 

ï"or tiinatae  Insulte;  cf.  Deorurn  Insul.r. 

for  1 11  liât  c  ,  adv.;  voy.  Ibrtiino,  Pa.,   a  la  fin. 

*  f'or(fniat  ini ,  adv.  [forlunatus  ] ,  heureusement, 
par  bonheur,  d'une  manière  heureuse  :  Fortunalim , 
féliciter  ac  bene  vorlat,  Enn.  dans  Non.  112,  2. 

t'oi-t  (Infitio  ,  ônis,  f,  action  de  rendre  heureux, 
Augustin. 

forlunatus,  a,  uni,  Partie,  et  Pa.  de  fortune 

Fort  siiu'iisis  ,  ni.,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Grul. 
649,  10. 

Foi-t  iiniiis  ,  ii ,  m.,  nom  forgé  pour  désigner  l'i- 
mage de  la  Fortune  virile  barbue,  Augustin.  Civ.  Dei, 
4,  11. 

Fortiiuio,  ônis,  m.,  sum.  rom.,  Inscr.  Grul. 
917,  16^ 

i'oi'linio,  âvi ,  âtum,  1.  (  an c.  forme  du  parf.  du 
subj.  fortunassint ,  Ajran.  dans  Non.  109,  18),  v.  a. 
[  fortuna,  n"  II,  A,  t  ],  rendre  heureux,  fortuné,  Jaire 
le  bonheur  de,  faire  prospérer  :  «  prosperare,  omnibus 
bonis  augere,  Non.  I.  I,  (très-classique ;  le  plus  souv. 
au  partie,  adjectif:  St.  Di  fortunabunt  vostra  consilia! 
Ph.  Ita  volo,  les  dieux  seconderont,  favoriseront  -vos 
projets,  les  jeront  réussir.  —  C'est  mon  vœu,  Plant. 
Trin.  2,  4,  175.  'J'ibi  patrimonium  dei  fortunent, 
puissent  tes  dieux  faire  prospérer  ton  héritage!  Cic. 
Fum.  2,  2.  Maxima  sum  ketitia  affeclus,  qtium  audivi 
consulem  te  factum  esse  :  eunique  honorent  tibi  deos 
f.irtiinare  volo,  id.  ib.  i5,  7.  Tu,  quaincumque  deus 
tibi  fortunaverit  horam ,  Grata  sume  manu,  toute 
heure  fortunée  qu'un  dieu  l'accorde,  reçois-la  avec  re- 
connaissance, Hor.  Ep.  1,  n,  22.  —  Absolt  :  Deos 
ego  omnes  ,  ut  fortunassint ,  precor,  Afran.  dans  Non. 
I.  I.  —    De  là 

fort  n  lia  tus  .  a,  um  ,  Pa.,  heureux,  fortuné,  qui 
est  dans  une  belle  et  bonne  position  :  Salvus  atque  for- 
lunalus  seuiper  sies .  je  le  souhaite  le  bonjour  et  mille 
prospérités,  Plaut.  Aul.  2,  2,  5.  Et  miser  sum  et  for- 
tunatiis,  si  vos  vera  dicilis,  je  suis  à  la  fois  heureux 
et  malheureux,  si  vous  dites  la  vérité ,  id.  Capt.  5,  3, 
16.  Qui  me  in  lerra  ieque  Forlunatus  erit,  si  illa  ad 
me  bttet?  id.  Cure.  1,  2,  52.  Quam  est  hic  fortunalus 
putandus,  cui ,  etc.,  quel  doit  être  te  bonheur  de  celui 
à  qui,  etc.,  Cic.  Rep.  r,  17.  Non  solum  ipsa  fortuna 
cœca  est,  sed  eos  etiani  plerumque  efficit  cœcos,  quos 
complexa  est  :  itaque  efferuntur  fere  fastidio  et  con- 
tumacia,  nec  quicquam  insipienie  fortunato  intolera- 
bihus  fteri  potest,  il  ne  saurait  y  avoir  rien  de  plus 
insupportable  qu'un  fou  fortuné,  id.  Lœl.  1 5,  54.  Qui 
(Agamenino)  laudat  senem  et  fortunatum  esse  dicit, 
quod  inglorius  sit  atque  ignobilis  ad  supremuni  diem 
pervenlurus,  id.  Tusc.  3,  24,  57.  Mihi  vero  Cn.  et 
P.  Scipiones  comitatu  nobilium  juvenum  fortunati 
videbanlur,  me  paraissaient  heureux  de  l'empressement 


•les  /runes  patriciens  autour   d'au  ,  id.    Dr  Sejtect.  (>, 

39.  o  liiiiiniii  in  loiiiiiialiim,  qui  ejusmodi  uunriui 
liabeal!  loin, a,  mortel,  d'avoir  a  tes  ordres  d\ 
messagen!  id.  Quint.  -xr,.  Ko,  Fortuaaie  lenex!  / 
Bel.  1,  .7.  —  Ofoitiinatam  rem  publuaiu,  si  quidcii, 
banc  Miiiinain  bujtu  urbis  ejecerit]  bienheureuse  ta 
république,  s,,  Cic.  Cat,l.  »,  4,  :  ;  ,/.  .-  o  |,„  i„„.,|,,m 
nai, nu  me  eoosuk  Bommn,  id,  poet.fragm.  ap.  Quin- 
til Inst.  9,  i,  ii;  11,  1,  24.  Foilunaliis  iIIims  (  Hor- 
ti'llsu  )   exitUS,    qui    ea   non    \1d1l    qinuii    fièrent,    qua- 

providii  fuinr.i,  id.  Unit.  ij(>,  (29.  Qui  iuroot  «I  bal- 
uea  laudat,  l  I  lorluualain  pleie  pra-,l,nilia  vitam, 
<  munie  rendant  la    rie  pleinement  heureuse ,   Hor.  Ep. 

1,  11,  14.  I  1  DODU  II ii-  habiiaiio  Bona ,  fausta,  fe- 
bx  fortunalaque  eveniat ,  Plant.  Trin.  1,  a,  3;  voy. 
Félix.,  /'.  537,  b,  a  ta  fin.  —  Compar.  :  Carneades 
du  tic  solitus  est,  iiiim|imni  se  lorluiialiorem  quam 
Praeneste  vidisse  loi  lun.un  ,  qu'il  n'a  vu  nulle  part  ta 
Fortune  plus  fortunée  qu'a  Préuesle,  Cic.  Divin.  1, 
4i,  /«"«.Inpniuin  misera  quia  fortunalius  arle  Cré- 
dit (Democritus),  parce  que  Demi  crite  croit  que  le 
génie  est  plus  heureux  que  le  travail  de  l'art,  Hor.  A. 
P.  295.  —  Siipcrl.:  Vilul  in  Gorgia  Socrales,  qtium 
esset  ex  eo  quaesitum,  Archelauiu  Perdicce  lilium,  qui 
iuiii  fortimatissimus  haberetur,  nonne  beatum  puta- 
ret,  etc.?  Cic.  Tusc.  5,  12,  34.  Consules  forlunalis- 
sinio  prodio  decertavere,  Vcltej.  2,  12,  5.  —  (3)  poét. 
avec  le  génitif  :  Ille  mihi  anle  alios  forlunatusque  la- 
borum  Egregitisque  animi  !  celui-là  me  semble,  plus 
que  personne,  heureux  dans  son  infortune  et  grand 
par  son  noble  cœur,  qui,  etc.,   Virg.  /En.  11,  416. 

'  2°)  particul.  (d'après  fortuna,  n"  II,  B,  2),  riche, 
opulent,  fortuné:  Quis  est  tandem,  qui  inopis  et  op- 
timi  vin  causa»  non  anteponat  in  opéra  danda  gratiam 
fortunati  et  polentis?  mais  en  est-il  beaucoup  qui  pré- 
fèrent tes  intérêts  d'un  citoyen  pauvre  et  honnête  à  la 
reconnaissance  d'un  homme  riche  et  puissant  ?  Cic. 
Off.  2,  20,  69.  Qnum  cœnaret  Simoiiides  apud  Sco- 
pam,  fortunatum  hominem  et  nobilem ,  riche  et  no- 
ble personnage,  id.  De  Or.  2,  86,  35î.  Quid!  vos 
hanc  miseram  ac  tenuem  sectamini  praedam,  quibus 
licet  jam  esse  forlunatissimis?  Cœs.  B.  G.  6,  35,  8. 

B)  Fortuootae  insulte,  en  ^-/ecxwv  Maxàpwv  v^uoi, 
les  îles  Fortunées,  que  la  Fable  place  dans  l'Océan  oc- 
cidental, séjour  des  bienheureux  ;  ce  seraient,  selon 
quelques-uns,  les  iles  Canaries,  Pli  11.  6,  32,  37  ;  les 
mêmes  Fortunatorum  insulœ,  Plaut.  Trin.  2,  4,  148 
et  métaph.  :  Fortuuata  nemora,  Virg.  /En.  6,  63g. 
Cf.  Mannert,   Afrique,  i,p.  6i5  et  suiv. 

*  Adv.  forlûnâle,  d'une  manière  heureuse,  heureu- 
sement :  Neeessario  sequitur,  omnes  sapientes  semper 
féliciter,  absolute,  fortunate  vivere,  Cic.  Fin.  3,  7,  26. 

Fort  fi  nul  a  ,  ae, /,  nom  rom.,  Inscr.  chrét.  dans 
Fabrett.  p.  327,  n°  467. 

fôrîîlânus,  a,  um,  de  Foruli,  bourg  des  Marses, 
Inscr.  ap.  Murât.  1098,  1. 

1 .  fôrùli  ,  ôrum  ,  m.  dimin.  [  forus  J  —  I  )  armoire 
aux  livres,  bibliothèque,  cases,  rayons  ;  compartiments 
d'un  scrinium:  Libros  Sibyllines  condidit  duobus  fo- 
rulis  auratis  sub  Palatini  Apollinis  basi,  Suet.  Aug. 
3i.  Hic  libros  dabit  et  forulos  mediamque  Minervam, 
Juven.  3,  219.  —  II)  «  Fori  significant  et  Circensia 
spectacula .  ex  quibus  etiam  minores  forulos  dicimus  », 
Fest.  s.  v.  FORUM,/».  84. 

2.  Fôriili,  orum,  m.,  ol  <ï>6po\jXoi,  Fondes,  -vil- 
lage du  pays  des  Sabins,  auj.  Civita-Tomassa,  Liv. 
26,  n;  Virg.  /En.  7,  714;  Sil.  8,  417;  cf.  Mannert, 
liai.  1,  p.  5io.  De  la  FORVLANVS,  de  Fondes, 
Inscr.  Orell.  n"  3794. 

1.  forum,  i,  n.  (forme  access.  ancienne  forus,  i, 
m.,  à  cause  de  locus  s.  entendu,  Lucil.  dans  Charis. 
p.  55,  P.  et  dans  Non.  206,  i5;  Pompon,  ib.  )  [  même 
racine  que  forus  et  foras ,  foris  (  cf.  Fest.  p.  84  ),  de 
fero;  ainsi  propr.  :  qui  conduit  au  dehors,  de  là,  mé- 
taph. aussi],  qui  se  trouve  à  f  extérieur,  espace,  lieu 
extérieur,  et,  particul.  (par  oppos.  à  la  maison),  place 
publique,  marché  :  •■  Forum  sex  modis  inlelligitur. 
Primo  negoliationis  locus,  ut  forum  Flaminium, forum 
Julium  ,  ab  eorum  nominibus ,  qui  ea  fora  constituenda 
curarunt,  quod  eliam  locis  piïvatis  et  in  viis  et  in  agris 
fieri  solet.  Alio,  in  quo  judicia  fieri ,  cum  populo  agi, 
conciones  haberi  soient.  Tertio,  qnum  is,  qui  provin- 
cia?  praeest,  forum  agere  dicitur,  quuin  civitates  vocat 
et  de  controversiis  eorum  cognoscit.  Quarto,  quum 
td  forum  autiqui  appellab.ini,  quod  nunc  vestibulum 
sepulcri  dicart  solet.  Quinlo,  locus  in  navi,  sed  tum 
maseulini  generis  est  et  plurale  (  voy.  forus).  Sexto 
tori  significant  et  Circensia  spectacula,  ex  quibus  etiam 
minores  forulos  dicimus.  Inde  et  forare,  foras  dare, 
et  fores,  foras  et  foriculae,  id  est  ostiola  dicunlur  », 
Fest.  p.  84. 
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*  I )  en  a'1'"1''-1  vestibule,  pat ''•■  •l'un  mausolée,  d'un  | 
tombeau  qui  fui  faillie,  espace   libre  qui  précède  !•■ 

monument  :  ••  Quod   1  l' \  Ml  Tobuli 11  «le  lepul 

cri»)   FORl  \i  ,   id   «si,   vetlibuluoi   nrpulcri,     M 
m  1  \i\  1    1  si  i  \i'i  mi, il,  luelui  jui  nepulcromui  », 
la  loi  des   Pou.,-  Tables  qui  pralùbi   f  acqtnsition  par 
prescription  du  forum  ""  vestibule  du  trputcre,  et  de 
la  place  même  où  le  mort  a  été  brûlé  au  inhumé,  main 
tirai  le  droit  des  sépultures,  Cit     Leg.  >,  »4,  lu. 

Il  )  parlicuL  la  place  publique,  la  place  du  marcha, 
mai  clu:  ; 

A)    marche  fil  l'on    vend i    a  QuC    \rii.Kn-  wllcnt 

que  conf errent ,  forum  appellarunt.  Obi  quid  gênera 

tin  (i.  c.  Mcundum  liugula  gênera),  addil ab  eo 

cognomen,  ni  loi  uni  boarium ,  forum  olilorium,  eu- 
peainii,  etc....  rose  oronia  potleaquara  oontracia  in 
n  n  mu  locum  qua  id  victum  parlinebaat,  esl  edificalut 
locua:  appellatum  macellum,  etc.,  »  un  appela  forum 

la  place  où  l'on  apportait  ees  marchandises,  .-lu  nom 
île  forum  on  ajouta  difféi ents  surnoms,  tue*  a1--  /'. ■  ».  u  1 1 
île  marchandises  à  laquelle  une  place  eiait  spécialement 
affectée  :  de  là  le  forum  boarium  ,  marche  aui  bausfs  ; 
<^>  olilorium ,  oui  légume»  ;  • — 1  cunediuis,  marché  au* 

comestibles,  etc quand  les  marchand)  eurent  adopte 

Wl  seul  cl  même  lieu  pour  l'exposition  et  la  icnte  des 
-,  on  construisit  une  halle  qu'on  appela  inaeel- 
Inni,  etc.,  I  arro,  E.  /..  5,  3a,  41,  §  1 4 5  se.  < — >  pisra- 
riuin,  marche  aux  poissons,  J'iaut.  Cure.  4,  1,  i3. 
»v»  suaiiuin,  marche  aux  porcs ,  Ulp.  Dig.  1,  12,  1; 
roy.  aussi  boarîUS.  —  Eu  pari,  des  lieux  ou  se  tien- 
nent des  loir es.  place  du  marché,  joirad,  joirc,  champ 
défaire,  marche:  L.  Clodius ,  pliarinacopola  circuin- 
foraneus,  qui  properaret,  cui  fora,  mulû  restareut, 
simul  al<|ue  iniroduclus  est,  rem  confecit,  Clodius, 
pharmacien  forain  (ambulant)  oui  était  pressé,  parce 
qu'il  lui  restait  beaucoup  d'endroits  (de  foires)  à  par- 
courir, termina  l'affaire,  etc.,  Cic.  Clitent.  14,  4o. 
Oppidum  Numidaruiu ,  nomine  Vaga,  forum  reriiui 
venalium  lotius  regni  maxime  celebralum,  ubi  et  iu- 
colere  et  mercari  cousueverant  Italici  generis  nuilii 
morlales,  Sali.  Jug.  47,  1.  —  Proverbial/  :  Scisti  uli 
loro,  tu  as  su  connaître  la  place,  c.-àd.  profiter  de 
l'occasion,  Ter.  Plwrm.  1,  2,  29  («  serundum  illos 
negoiiatons,  qui  ante  locum  commercii  non  piaescri- 
bunt  quanti  vendant  qua;  advehunt,  sed  secundum 
anuonam  foi  i  quam  deprebenderint  consilium  de 
vendendis  aut  non  vendendis  mercibus  sumunt ,  » 
Donat.). 

h)  la  place  publique,  le  forum  comme  lieu  principal 
d'assemblée  et  centre  des  affaires  ;  comme  lieu  où  se 
tenaient  les  tribunaux,  où  se  faisaient  les  affaires  d'ar- 
gent; place  du  change,  de  la  banque;  tribunaux,  ju- 
ridiction, ressort  judiciaire  ;  de  là  aussi,  métap/t.,  pu- 
blicité, justice,  affaire  d'argent.  A  Rome  le  forum 
Romanum  et  absolt,  forum,  était  une  longue  place 
libre  entre  les  monts  Capitolin  et  Palatin,  entourée  de 
galeries  soutenues  par  des  colonnes  (  basiliea;)  et  de 
comptoirs  de  banque  (argeutaine)  ;  Quis  (  putare  vere 
potest)  non  magis  solos  esse,  qui  in  foro  turbaque, 
quicum  colloqui  libeat,  non  habeant,  quam  qui  nullo 
arbitrio  vel  secum  ipsi  loquautur,  ceux  qui,  eu  plein 
Jorum  et  au  milieu  de  la  foule.,  n'ont  personne  avec 
qui  causer,  Cic.  Bep.  1,  17.  Agricola  les,  in  quibus 
versatur,  nominibus  notavit  novis.  Quo  magis  boc  phi- 
losopbo  faciendum  est.  Ars  esl  enim  philosophia  vit;e  . 
de  qua  disserens  arripere  verba  de  foro  non  potest, 
l'agriculteur,  à  mesure  qu'il  a  découvert  qqc/te  de  nou- 
veau, l'a  designé  par  de  nouveaux  termes.  Le  philosophe 
doit  donc,  avec  plus  de  fondement  encore,  imiter  cet 
exemple;  car  la  philosophie  est  l'art  de  ta  rie,  et, 
pour  en  bien  traiter,  ce  n'est  certes  pas  sur  la  place 
publique  qu'il  faut  aller  chercher  ses  expressions,  id. 
fm.  3,  2,  4.  Duas  sibi  res,  quo  minus  in  \ulgus  et  iu 
Joro  diceret,  conudentiam  et  voceni,  defuisse,  deux 
choses  lui  manquaient  pour  parler  à  la  foule  et  aufo- 
iii/n,  l'assurance  et  la  voix,  id.  Bep.  3,  3o  (fragm. 
up.  Aon.  202,  ■j.\).  Quum  Decimus  quidam  Virginia, 
vngiuum  filiam  in  foro  sua  manu  interemisset,  id.  Bep. 
2,  37.  Cl,  queinadinodum  sciibit  ille,  quulidiano  iu 
forum  mille  hpmimim  cum  palliis  conch\lio  lindis 
demxudereul,  descendissent  au  jorum,  id.  th.  (j,  a 
(f/agm.  ap.  Aon.  5oi,  28).  Foro  nimium  dislare  Ca- 
nnas Jam  grandis  natu  queriiur,  Ilor.  Ep.  1,  7,  48. 
I  .dUem  (.m  mu  vesperlinumqiie  pererro  Sape  forum, 
id.  .Sut.  1,  (,,  n4.  Hosles  nan  lurribusque  dejecli 
M  loro  a<:  leeii  patentioribus  cunealim  constiieriint, 
B.  G.  7,  y.H,  1.  Gladialores,  quos  ibi  (Capua ',) 
•i  in  Indohabebat,  ad  l'onim  produclos  Lentulus 
liberuti  confirmât,  id.  B.  C.  t,  14,  4.  Exiatimea  me, 
:'  pnmum  forum  altigerim,  speciasse  temper,«ttfbi 
m  quam  maxime  esse  conjunclus,  du  jour  où  je 


/»/.  le  pied  au  forum,  1  -•'  d.  ou  j'entrai  dans  lu  .<n 
inn  des  affairei  publiques,  Cic.  Fan»  5,  t,  ■■  a 
mime    Fru  II  l  iludia  1  •  •  «  •  •  ■  rivilium  trtium  derui  in 

mIiiiIihi 1 .    i  nul ii. n  1  m  glorium  aliuf  occupart't , 

c'était  i/iiin  an  vtin  qu'il  avait  itonff  /■  talents  du 
forum  et  le  arts  de  tapais,  fi  un  autn  t' emparait  de 
la  gloire  des  armes,  Tac,  Amt.  lo!  ■'■  Forum  pu- 
lealque  Libouii  Mandabo  liccii,  adimaw  canturi 
\,ii  .  uni  a''"1  tobres  le  forum  et  Irpuii.  de  Libon, 
f interdis  aut  hommes  gravi-,  le  droit  de  faire  de, 
chansons,  Hor.  Ep.  \,  19,  s.  —  En  pari,  de  la  juri* 
diction  du  forum,  de  In  justice  qui  >'i  rendait  M 
l'M.\  NT,  IN  COM1  HO  w  1  IN  1  ORO  i\i  1 
MERIDIEMCAVSAMCONIIC1  rO,Fragm.  Ml  Tab. 
tuct,  Uerentk.  •,  1  ;,  •"•  1  '  paoem  cum  l>e|lo, 
leges  cum  vi,  forum  el  jurii  dielionemeum  feire  cl 
•rmù  conférât ii,  pour  que  vous  compariez  I"  pals 
avec  la  guêtre,  les  loi*  avec  la  Joue,  le  forum  et  tas 
tribunaui  avec  le  fer  et  les  armes,  Cic.  Verr, 
54,  fin,  Quod  (tempus)  in  iudieiii  ac  foro  daim, 
Quiutil.  inst.  10,3,20.  Nec  terrea  jura  Iiuanumque 
lui  mu  aut  ponuli  labularia  \idit,  il  ne  connaît  ni  le* 

lois  de  1er,  m  le  jorum  et  SCS  fureur.*,  ni  le*  acte*  pu- 
blie.*, Virg.  Georg.  a,  5oa.  Appius  in  ultimam  pro- 
viuciam  se  conjecil  Tarsum  usque:  ibi  lui  uni  agit,  là 

il  rend  la  justice,  il  tient  audience,  Cic.  Alt.  5,  i(i, 
.\\cf.id.   Eam.     i,   (i,    ,;  de  même  par  metaph.  pué  t.  : 

Gaudet  regno  Trojanus  Acesles  Indicilque  forum  el 
patribus  dat  jura  vocalù,  le  Troyen  Acestese  réjouit 
d'unir  à  son  empire  la  colonie  troyenne;  d  lui  donne 
un  Jorum,  des  lois,  un  sénat,  f'irg.  /Eu.  5,  7  38.  Ad- 
versarii  postulant,  ut  in  eam  rem  judices  deolur  e> 
his  ci\  itatibus,  qua.' in  id  forum  COU  vénérant,  ses  ad- 
versaires de  leur  cote  demandent  qu'on  leur  donne  de* 
juges  pris  dans  les  villes  qui  ressortissaieiil  à  ce  tri- 
bunal (de  Syracuse),  Cic.  l'err.  1,  2,  i5,  38.  Ne  quis 
(Siculorum)  extra  suum  forum  vadimouium  promit- 
tere  cogatur,  en  dehors  de  sa  juridiction  immédiate, 
ailleurs  que  devant  ses  juges  naturels,  id.  ib.  2,  3,  i>, 
38.  —  Proverb.  :  Res  vertitur  in  meo  foro,  l'affaire 
se  plaide  devant  le  tribunal  de  mou  ressort,  c.-à-d. 
me  regarde,  m'intéresse,  me  louche  de  près,  Plant. 
Most.  5,  1,  10.  El:  lu  alieuo  foro  liligare,  plaider 
devant  un  tribunal  étranger,  être  tout  désorienté,  dé- 
concerté, déroulé,  avoir  perdu  la  tête,  Martial.  \i,prœf. 
—  En  pari,  des  affaires  d'argent  qui  se  traitaient  au 
forum  :  Ha;c  fides  aique  bœc  ratio  pecuniarum  ,  qu* 
Ruina1,  qnae  in  loro  versatur,  implirila  est  cum  illis 
pecuniis  Asialicis  et  cohseret,  ce  crédit,  ces  affaires 
d'argent  dont  le  centre  est  à  Borne,  sur  notre  place, 
Cic.  De  imp.  Pomp.  7,  19.  Quousque  negotiabere? 
annus  jam  triginta  iu  foro  versaris,  voilà  trente  ans 
déjà  que  tu  fais  la  banque,  id.  Flacc.  29,  70.  Sublala 
erat  de  foro  fides,  il  n'y  avait  plus  de  crédit  sur  la 
place,  la  confiance  avait  disparu,  id.  Agr.  2,  3,  fin. 
Nisi  C.  (iiusariî  summa  in  omîtes,  incredibilis  in  buuc 
cadem  liberalitas  exslitisset,  nos  buuc  Postumumjam 
pridem  iu  foro  non  baberemus,  Posiumus  aurait  de- 
puis longtemps  fait  banqueroute,  id.  fiabir.  Post.  i5, 
41  ;  de  même  cedere  loro,  quitter  la  place,  lever  le  pied, 
faire  banqueroute,  cesser  ou  suspendre  ses  payements, 
Senec.  Benef.  4,  39;  Ulp.  D'tg.  16,  3,  7,  §  2  ;  Juven. 
n,  5o  ;  cf.  aussi  :  Malim  Utiusmpdi  mibi  amicos  lui  no 
mersos  quam  loro,  des  amis  comme  toi ,  j'aimerais 
mieux  les  voir  criblés  de  coups  que  de  dettes  (Itttér. 
enfoncés  dans  un  four  qu  enfoncés  sur  la  place  ),  Plaul. 
Epid.  1,  2,  16.  La  justice  ne  se  rendait  pas  seulement 
sur  le  forum  Romanum  ;  elle  se  rendait  encore  a  Borne, 
sous  les  empereurs,  sur  le  forum  Julii  Casaris  (con- 
struit par  Jules  César,  Suet.  Cœs.  26;  Plin.  36,  i5, 
24)  et  sur  le  forum  Augusli  (construit  par  Auguste; 
de  là  :  Suet.  Aug.  29):  Ciicumscriplioues,  turta, 
fraudes,  quibus  Irma  non  suflitiunt  fora,  Senec.  de 
Ira,  2,  9;  cm;  même  :  Qua;  (verba)  trino  juveiiis  foro 
tonabas,  Stat.  Silv.  4,  9,  i5;  et  :  Causas  agam  Cicé- 
rone disertius  ipso,  Atque  eut  111  tripbci  [)ar  111  il) i 
nemo  luro ,  Martial.  3,  38,  4.  —  De  là 

C)  nom  propr.  Forum,  nom  d'un  grand  nombre  de 
villes  où  il  y  avait  un  matxhe  et  un  tribunal  ;  les  plus 
connues  sont  : 

1°)  Forum  Appii,  bourg  du  Latittm,  sur  la  T'oie 
Appienne,  près  des  Trois-  f  averties ,  attj.  S.  Donato, 
Cic.  Alt.  2,  10;  cf.  Mannert,  liai,  r,  p.  (>>-. 

2°)  Forum  Aurelium,  près  de  Borne,  sur  la  A  la  Au- 
rélia, auj.  Monte-Alto,  Cic.  Catil.   1,  9,  ï\. 

3°)  Forum  Coi  nelium,  ville  de  la  Gallia  Cispadana, 
au/.  Imola,  Cic.  Eam.  12,  5,  2.  De  la  l'orucorneliensis 
ager,  Plin.  3,  16,  20. 

4°  ;  Forum  Gallorum,  ville  de  la  Gallia  Cispadana  , 
entre  Mutina  et  Bouonia,  auj.  Castel-Franco,  Cic. 
Fam.  10,  3o,  2. 


I  ..1  mu    Fulii        -         ./.    h,  1 . 

tu. 
d.iti,  t  ,, .  Fam    io,  ,n 

il;,/.  1  Lit.  t.,,,,;.  1  orojulii 

e,  'i<//.,  //.   i-i/iii     ■  w  mil, m., ,  ,    „.,/   Préjus,   1 
i>  Au  pluriel  I  orojuin 

hnhitiiiit.  d,-  Fréjus,  Tac.  Agi 

B      luiuiii  Voconii,  à  de  Fréjus,  dans  le  t 

l'yiene,  r,  ,,„/  ,    ielon   qqun  ,    Canet,   ,,!■ 
Lui  .  1       1   ■  .  .  ,   ■    .  |        Plu 

1  „i .  ,  1  ,l, 

I  ian  1 . 

'I  forum  ,  1 ,  „  .  /  <  ,,  ,  , ,,  ■  ./,■  prêt  OÙ  "  I  m, 
I',, n,,.  II.  H.  1  1  olum    m,  »,  7  1  ;  iv,   18,   t. 

Forum,  Paul,  n  m  m  h.  ,1,  t,.-,i  tongob.  '^Ht, 
lieu  de  Ligurie,  pris  du  //.  I  in  11 

l'uni  m  ;  ,  /.   Porum  S:;u   i mm. 

Forum    fidrla*!,   Tab.   Peut.:   A.   M     1.  1 

CM.  \  1 1  \  \l p  1 1 1 1  <  1 1 > .  »  Mari,  a  Mou  id  Forum 
.1  Foro  ,<  mi-iiini.i  Milita  Paxuiun  XII,  Inscpt,  m  ter 
Delphi, ,  et  H  agam  repert,  op.  Cutter,  p.  i56j  t/. 
Scriver,  p.  •/ 1 ',  ;  /,<•„  tur  la  Batavonun  Insnla,  a  7 
//,///.  au  S.  (>.  de  Lugdunum  ;  auj.  Vorburg,  hou, g  d,- 

Hollande,  dans  le  Delftlstnd,  entre  Del/t  et  Lcydc,  à    I 

mille  de  la  lin  *  e. 

Forum  A^ri|ipin><' ;  cf.  AgrippinK. 

l'orinii  AllitMii,  t.  q.  Perrara. 

l'or  11  m  Appii,  hué  a  ,;  millet  de  Borne  sur 
la  Via  Appia,  tntei  rompue  111  te  lieu  par  les  ma- 
rais  Pantins;  cf.  Cic.  2  Attic.  rpist.  10;  Plm.  ',, 
3;  /Joint.  Sut.  1,  3  ;  5;  Suelon,  Nero,  ,.  ;;  auj. 
ruines. 

Forum  Aurclii,  Anton.  Itut.,  Tab.  Peut  ;  lieu 
d' l.trurie,  pie*  du  IL  Anneliila;  sel.  CelL  auj.  ^loule- 
Alto,  dan*  les  Etat*  de  l'Eglise. 

Forum  Bibalorum ,  «l'o^o;  BléaXÛv,  Ptol.; 
V.  de.*  lîibali,  dans  /'l li-.j>.  lanacuii.;  probabl.  au/. 
En  n,  i  l,o. 

Forum  Caleurium  ;  cf.  Forcalquerium. 

Forum  Calvjsii,  lieu  des  Ceuoiuani,  dans  la 
Gallia  (ii>;il|iina  ;  auj.  Caivisauo,  bourg  de  la  délégat,  de 
Brescia,  dans  le  Milanais. 

Forum  i'assii  ,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  lieu 
d'Elriirie,  au  pied  du  mont  (.iininius ,  à  3S  ni.  p.  de 
Vulsinii,  a  11  de  Sulrium;  auj.  Sla-Marus  in  Forçasse. 

Forum  C'eramoriim ,  v.  de  Mysie. 

Forum  Clodii,  Tab.  Peut.;  Anton.  Itin.;  Ptol. 
3,  1,  5o;  Foroclodium ,  Plin.;  Forum  Clodii,  Optât. 
Mdevit.  1,  exlr.;  v.  de  l'Elrurie,  située  sur  la  lia 
tlodia;  auj.  Orinolo  ou  dans  le  voisinage  de  cette 
place. 

Forum  Clauriii,  cf.  Cenlronum  Civitas. 

Forum Conielii,  Plin.  3,  i5;  Cic.epist.  12,  5, 
2;  Martial.  3  epigr.  4;  Inscpt.  ap.  Spuu.  Misceil.; 
Prudent.  Hymn.  9,  de  Pass.  Cass.  Forocor.;  Paul. 
Jf'arnejr.  de  Gest.  Longob.  2,  18;  4>6pov  hop ;i)  '.c  /, 
Strab.;  <I>6po;  Kopvr,)tou  ,  Ptol.;  Imola;,  arum  ,  Paul. 
H  arue/r.  I.  c;  v.  des  Lingoues,  dans  la  Gallia  Cispa- 
dana, à  l'O.  de  Bavenue,  au  S.-E.  de  Bononia,  fondée 
par  Corne/.  Sy/la,  détruite  du  temps  de  Justinien  par 
les  troupes  de  A'arsès  ;  elle  s'appelle  auj.  Imola,  v.  sur 
une  ite  du  Santerno,  dans  ta  delegat.  de  Bavenne.  Fo- 
rocornelienses,  Plin.  3,  16;  Inscpt.  ap.  HoLteu. 

Forum  Derii,  Plin.  3,  12;  lieu  des  Sabini,  pro- 
babl. près  de  Forum   Novum  ^  Yescuvio). 

Forum  lliu»  initoruiu  ou  •lug'uutorum, 
Ptol.  3,  1,  3i.  v.  des  Cenomanes ,  dans  la  Gallia 
Transpadana,  au  S.  de  Bergoinum  ;  selon  qqns  i.  q. 
Crema  ;  mais  sel.  d'autres  i.  q.  Piceleo,  Os'us  Hist. 
Ber.  Laud.;  Acl.  Publ.;  Picigliettone ,  Piziighetone , 
1.  du  Milanais,  dans  la  prov.  de  Crémone,  sur 
l'Adda. 

Forum  Domitii,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.; 
Forum  IJnniilianum ,  Vales.;  y.  des.Vokiv  Arecomici, 
dans  la  Gallia  Xarbon.,  à  i5  m.  p.  de  Sexlalio,  à  r8 
</'  Araura  ou  Cereso;  peut-être  fondée  par  Domit.  Ahe- 
nobarbus ,  et  selon  t'alois  ,  Frontignan ,  t.  du  dep. 
de  l'Hérault  (Bas-Languedoc),  non  loin  de  Mont- 
pellier; mais  sel.  d'autres,  Fabrègues,  à  2  milles  à 
l'O.  de  Montpellier. 

Forum  Mrueiitinoruni ,  »,   q.   Forodruenti- 

II  nui  Municipium. 

Forum  Egurrorum,  Ptol.;  v.  des  Astures, 
dans  ("Hispania  Tarracon.,  sur  le  Silus,  a  l'O.  d'Au- 
attta  Asturiea;  auj.  Médium  del  Bioseco,  dans  le  f'al- 
ladoltd,  sur  le  Seguillo;  cf.  Cauca;  sel.  d'autres,  Salas, 
dans  tes  Astinies. 

Forum    Flamiiiii  ,  Jornand.  de  Begnor.  Suc- 

1.  5o;  Ilaronym.  Chronic;   Plm.;  Foroflamnn. 

//(//.    Hterosolym.;  <I>6pov    »l'Àau.îvtov,  Strab.;   4>6pOç 

«lvauCvio-     Ptol.;   lieu  d/Ombrie,   à   3  m.  p.  an    A. 

■4i. 


1  l 2  I 


FORU 


de  Fiilgiiiium  ,  a  12  au  S.  de  Norrri.i;  auj.  ruine» ap- 
pelée* S.  Giovanni  Foroflaminûmfet,  Inscpt.  in  Spon. 
Wucell.;  ef.  Plin.  3,  14. 

Forum  Fulvii,  Tab.  Peut.;  Forum  Fulvii  co- 
gnant. Yalenliiiiim,  Plin.  3,  5;  I».  de  Ligurie  à  99 
m.  p.  au  N.-O.  Je  Dertona,  sans  doute  i.  q.  Valentia 
Valentinorum ,  Rossigard.;  Valetiza,  v.  du  Piémont, 
dans  la  prov.  d '  Alessandria,  sur  te  Pô. 

Forum  CSnllorum,  Cic.  epist.  10,  3o  ;  Tab. 
Peut.;  Frontin.  Strateg.  1,  5;  29;  v.  dans  la  Gallia 
Cispadana,  à  8  m.  p.  au  S.-E.  de  Muliua,  sur  la  Via 
.«milia,  près  du  fl.  Scullenna,  auj.  Castel  Franco 
Francorum.  Antoine  y  battit  le  consul  Pansa;  cf. 
Frontin.,  I.  c,  et  Hirtius  y  défit  Antoine;  cf.  Cic. 
l.c. 

Forum  II  ail  ri  nui ,  Cell.;  i.  q.  Forum  Adriani. 

Forum  .lulii;  cf.  Colonia  Julia  Octaviano- 
rum. 

Forum  «lulii  cognom.  4'oiicubieiise,  ville 
d'Ombrie. 

Forum  «lulii,  ou  Forum  •liiliuin  .  4>6po<; 
'IoûXto;,  xoXom'a,  Ptol.;  Forojuliana  Civilas,  Paul. 
Watnefr.  de  Gest.  Longob.  2,  9;  i.  q.  Forojuliensis 
Civitas. 

Forum  ,1 11  lin  ni,  i,  q.  Castrum  Foro-Julianum, 
Paul,  JVatnefr.  de  Gest.  Longob.  6,  5i. 

Forum  «lulium;  cf.  Fori  Julii  Ducatus. 

Forum  •liiliiim  ;  cf.  Iliturgis. 

Forum  «fulium  Camorum,  i.  q.  Forojulis. 

Forum  «lulium  ois  Rhodanum,  Cell.  2,  9; 
149;  cf.  Colonia  Julia  Oclavianoruni. 

Forum  «lulium  Transpadanum,  Cell.  c. 
I.;  i.  q.  Castrum  Foro  Julianum. 

Forum  «lutuutorum ,  <ï>6po;  'Iovtouvtùjv, 
Ptol.;  i.  q.  Foniin  Diuguntoium. 

Forum  I^epidi  ;  cf.  Regium  Lepidi. 

Forum  Lâbricorum  (  Lelniorum  )  ;  v.  des  In- 
subres,  dam  la  ('.allia  Cisalpitia  ;  auj.  Borgo  Lavizara, 
dans  le  Milanais. 

Forum  l.icinii,  Plin.  3,  17;  v.  des  Orobii, 
dans  la  Gallia  Transpadana  ;  sel.  Cell.  auj.  Pieve  d'In- 
cino;  sel.  Cluv.,  Bcrlasina,  entre  Corne  et  Milan,  non 
loin  de  Bergamc. 

Forum  Limicornm,  «I>ôpo;  Aiu.ixô>v,  Ptol.; 
Limia  ,  Anton,  ltin.;  v.  des  Calaici ,  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  à  l'E.  de  Bracara  ,  sur  le  Limea;  auj.  Lima, 
Ponte  de  Lima,  v.  de  Portugal,  prov.  Entre  Duero  e 
Min/10,  sur  le  Lima. 

Forum  Livii,  Plin.  3,  5;  Anton,  ltin.;  Tab. 
Peut.;  v.  de  la  Gallia  Cispadana,  entre  Caesena  et 
Favenlia;  auj.  Forli,  capitale  de  la  délég.  du  même 
nom,  sur  les  fl.  Ronca  et  Montone;  cf.  Albert.  Descpt. 
liai.;  Guicciard.  Hist.  6.  Athanlf,  roi  des  Goths,  s'y 
maria  avec  Placidia,  fille  du  roi  Honorius. 

Forum  \cronis  ;  cf.  Civitas  Lutevensium. 

Forum  \erouis,  Ptol.  2,  10;  auj.  Forcalquier ; 
sel.  d'autres,  le  Bourg  d'Oisans  (d'Oisson),  bourg  du 
dépt  de  l'Isère,  à  3  \  mi/les  au  S.-E.  de  Grenoble. 

Forum  Xoviim,  Cell.;  v.  et,  selon  une  inscrip- 
tion, municipe  des  Boji,  dans  la  Gallia  Cispadana  ,  près 
du  confluent  du  Tarus  et  du  Cevus,  non  loin  de  Parme, 
auj.  Fornovo,  bourg  dans  le  duché  de  Parme,  sur  le 
Bardone.  Bataille  de  Charles  VIII,  tan  i4g5.  Forono- 
vani,  orum,  Inscpt.  ap.  Gruter.  n°  S,  p.  492. 

Forum  \ovura,  Plin.  3,  12,  17;  Lib.  Colon, 
p.  255,  ville  des  Sabini ,  auj.  Vescovio.  Foronovani, 
Inscpt.  ap.  Reines.  Class.  6,  n°  129  ;  Fornovanus,  adj.  : 
~  ager,  Balb.  de  Limit. 

Forum  Pistorium,  Jerem.  37,  21;  rue  des 
Boulangers  à  Jérusalem. 

Forum  Popilii,  Plin.  3,  i5;  Forum  Populi, 
Tab.  Peut.;  Forum  Pompilii,  lieu  dans  la  Gallia  Cis- 
padana ,  non  loin  du  Forum  Livii  ;  auj.  Forlimpopoli, 
v.  des  États  de  t Église,  dans  la  délég.  de  Forli,  près 
de  la  mer  ;  cf.  Descpt.  Ital.;  Veciazzan.  Hist.  de  For- 
limpopoli. 

Forum  Popilii,  4>6po;  IIoTiXiov,  Ptol.;  3,  1, 
68,  v.  de  Campante,  entre  Capoue  et  Trebula,  était,  se- 
lon Frontin,  une  colonie;  auj. près  du  bourg  de  la  Fos- 
sa.  Foropopilienses,  ium,  Inscpt.  ap.  Holsten. 

Forum  Segusianorum ,  Ptol.  2,8;  Forose- 
gustanorum,  Tab.  Peut.;  v.  des  Segusiani,  dans  la 
Gallia  Lugdun.,  sur  le  Liger;  auj.  Feurs,  ancienne 
capitale  du  Haut-Forcz ,  sur  la  Loire.  Traité  entre  la 
Savoie  et  Charles  y II. 

Forum  Semprônii,  Inscpt.  ap.  Gruter. p.  322  ; 
<I>6pov  l£u,7ip<ôvtov,  Strab.;  <I>6po;  ££u.irpwv£ov,  Ptol.,- 
Forosempioni,  ltin.  Hierosolym.;  v.  d'Ombrie,  sur  le 
Metaurus,  à  c,m.  p.  au-dessous  rf'Intercisa,  à  9  d'Ad 
ûclavum;  auj.  Fossombrone,  dans  la  délég.  d'Urbino. 
Forosempronienses ,  Inscpt.  ap.  Gruter.  n"  7,  p.  417; 
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Plin.  3,  14.  Asdiubal,  frère  d'Annibal,  y  fut  battu; 
cf.    Albert.  Descpt.  Ital. 

Forum  Mtaticllorum,  lieu  dans  la  Gallia 
Trampad.;  probabl.  auj.  Villadaso,  dans  le  Milanais. 

Forum  Tiberil,  «l'ôpo;  Tiêepi'ov,  Ptol.  2,9; 
V.  des  Helvetii,  dans  le  Pag.  Tigurinus;  selon  d' An- 
ville  auj.  Kaiserstutel  sur  le  Rhin  ;  selon  Haller,  Zur* 
zach,  selon  d'autres  Steckborn  sur  le  lac  de  Constance. 

Forum  Trajani,  Anton.  ltin.;  <I>6pov  Tpotîivov, 
Procop.  AZdtfic.  6,  7  ;  v.  de  l'intérieur  de  ta  Sar. 
daigne  que  Justinien  entoura  de  murs;  probabl.  auj . 
Pordongiano  ou  Solarossa. 

Forum  Truentinorum ,  Plin.  3,  i5,  20,/.  q. 
Forodruentinuin  Municipium  ;  cf.  Veciazzan.  Hist,  de 
Forlimpopoli. 

Forum  Ubii ,  probabl.  i.  q.  Julium  Carnicum. 

Forum  Vêtus,  Ann.  Lugdun.  ann.  840;  in- 
signe Opus,  Lugduni  (Gallia  Lugdun.)  corruit,  ipse 
die  intrantis  autumni ,  quod  a  tempore  Trajani  Imp. 
per  annos  fere  DCC  steterat. 

Forum  Yibii ,  Plin.  3,  17  ;  v.  des  Taurini,  dans 
la  Gallia  Transpad.,  près  de  la  source  du  Pô;  sel.  les 
uns,  Bubiena,  lieu  du  Piémont  ;  sel.  les  autres  Castel- 
Fiori,  situé  dans  le  même  pays.  Forovibienses,  ium, 
Plin.  3,  16. 

Forum  Voronii,  Cic.  10,  epist.  17,  34;  Plin.; 
Tab.  Peut.;  v.  des  Salyes,  dans  ta  Gallia  Narbon.,  à 
22  (  17?)  m.  p.  de  Forum  Juïïi,  près  dufl.  Argenteus; 
peut-être  auj.  Canet,  bourg  dans  le  dépt  des  Pyrénées. 
Orientales  ;  sel.  les  uns  i.  q.  Dracenum  ;  sel.  les  autres 
Luc,  petite  v.  dans  le  dépt  des  Basses-Pyrénées. 

Forum  Vulcani  ,  lieu  de  Campanie,  près  de 
Puteoli  ;  probabl.  auj.  Solfatara,  non  loin  de  Naples. 
D'autres  comparent  Campi  siv.  Colles  Pblegraei. 

1.  fôrus,  i,  m.  {forme  accessoire  forum,  i,  n.,  et 
fori,  orum,  m.;  voy.  ce  qui  suit)  [même  racine  que 
forum,  foras,  fons,  de  fero:  ce  qui  est  dirigé  vers 
l'extérieur,  ce  qui  se  trouve  dehors,  à  t' extérieur  ; 
de  là] 

tillac,  pont  d'un  vaisseau  :  Multa  foro  ponens 
ageaque  longa  repletur,  Enn.  Ann.  7,  5i.  Illum  nan- 
tis forum,  Sali,  fragm.  ap.  Non.  206,  17.  —  Quum 
alii  malos  scandant ,  alii  per  foros  cursent,  tandis  que 
les  uns  se  hissent  sur  les  mats,  que  d'autres  s'agitent 
sur  les  ponts,  Cic.  De  Senect.  6,  17.  (Charon)  inde 
alias  animas,  quae  per  juga  longa  sedebant ,  Deturbat 
laxatque  foros,  simul  accipit  alveo  Ingentem  iEnean, 
fait  faire  place  vide  sur  le  pont,  Virg.  JEn.  6,  412. 
Forme  access.  neutre  fora ,  Cn.  Gell.  dans  Charts. 
p.  55,  P.  —  De  là 

II)  métaph.  A)  série  de  sièges  au  cirque  :  «  Tum 
primum  Circo,  qui  nunc  maximus  dicitur,  designatus 
locus  est.  Loca  divisa  patribus  equitibusque,  ubi  spe- 
ctaeula  sibi  quisque  facerent  :  fori  appellati  »,  Liv.  1, 
35,  8;  de  même:  Foros  in  Circo  faciendos,  id.  ib.  1, 
56,  2  ;  et  :  Quum  per  Circum  reveberetur  ad  foros 
publicos,  id.  45,  r,  7;  cf.  Fest.  s.  v.  FORUM  (voy. 
te  passage  au  mot  forum,  au  comm.  ). 

*B)  parterre,  plate  bande,  planche,  couche:  An- 
gustosque  foros  adverso  limite  ducens,  Colum.  10,92. 

*C)  cellules  des  abeilles:  Incumbent  generis  lapsi 
sarcire  ruinas  Complebuntque  foros  et  floribus  borrea 
texent,  firg.  Georg.  4,  25o. 

*  D  )  table  de  jeu,  échiquier,  damier  :  Lusimus  per 
omnes  dies  forumque  aleatorium  calfecimus ,  August. 
dans  Suet.  Attg.  71. 

Fosatisii,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  1 34  ;  peu- 
ple de  Romanie,  Roumélie  ou  Rum-Illi. 

1.  forus,  i,  p.  forum,  voy.  i.  forum  au  comm. 

FORVUS,  formus,  synon.  de  calidus,  chaud,  Serv. 
ap.  Virg.  JEn.   8,  453. 

Fosi,  Tacit.  Germ.  c.  36  ;  cf.  Leibnitz,  in  Script. 
Rer.  bruns.  1,  p.  12,  sq.;  Spener  Germ.  Ant.  4,  5; 
18,  sa.;  peuple  de  Germanie,  peut-être  voisin  et  bran- 
che des  Chcrusci ,  sel.  Leibnitz ,  dans  la  principauté 
d' Hildesheim,  sur  le  Fuse;  selon  Cell.,  au  delà  de 
l'Elbe  ;  selon  d'autres,  dans  le  Lauen bourg.  Ptolémée, 
presque  soixante  ans  après  Tacite,  cite  à  leur  place  les 
lâÇoveç,  Saxones. 

fossa,  x,  f.  [  fossus  de  fodio  ],  fosse,  fossé;  creux, 
excavation;  trou,  sillon,  ornière;  en  t.  de  guerre , 
fossé,  tranchée,  retranchement  ;  —  rigole,  canal,  — 
mine  :  Terra  repente  Succidit  et  salso  suffodit  gur- 
gite  fossas ,  tout  à  coup  la  terre  s'écroule  et  creuse 
les  gouffres  où  bouillonne  Tonde  amère,  Lucr.  5,  483; 
de  même  fodere  fossam  ,  creuser  un  fossé,  Liv.  3,  26, 
9.  Cujus  (Urbis)  is  est  tractus  ductusque  mûri,  ut 
anus  aditus  maximo  a^gere  objeclo  fossa  cingeretur 
vastissima,  fût  ceint  d'un  vaste  fossé,  Cic.  Rep.  2,  6. 
(Oppidum)  vallo  el  fossa  circunidedi ,  j'entourai  la 
place  d'un  retranchement  et  d'un  fossé,  id.  Fam.  i5, 
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4,  10;  de  même  circumdarc  inœuia  vallo  alque  fossa, 
Sali.  Jug.  2  3,  I  ;  et  en  renversant  la  construction  : 
circumdare  fossam  latam  cubiculari  lecto ,  entourer 
d'un  large  fossé  le  lit  de  la  chambre  à  coucher,  Cic. 
Tusc.  5,  20,  5g.  Castra  in  allitudiucrn  ptdiim  XII, 
vallo  fossaque  duodeviginti  pedum  muiiire  illbet,  Cas. 
C.  G.  2,  5,  fin.;  cf.  :  Cujus  (Canaris)  ego  imperio 
non  Alpin  in  vallum  contra  asrensum  transgressionem- 
que  Gallorum ,  non  Rbeni  fossam  gurgitibus  illis  rc- 
dundanlem  Germanorum  immanissirnis  gentibus  obji- 
cio  et  oppono  ,  Cic.  Pis.  33,  81  ;  et  :  Populi  Romani 
exercilus  Cu.  Pompeium  ciicumsedet,  fossa  et  vallo 
septum  tenet,  fuga  prohibet,  id.  Att.  9,  12,  3.  Fossam 
pedum  XX  directis  latet  ibus  duxit,  ut  ejus  solum  tan  - 
tumdem  pateret,  quantum  summa  labra  distabant ,  il 
(mena)  creusa  un  fossé  de  vingt  pieds  dont  les  côtés 
étaient  à  pic  et  la  profondeur  égale  à  la  largeur,  Cœs. 
B.G.  7,  72,  1  ;deméme  fossam  ducere ,  id.  ib.  7,  73,  2; 
transversam  fossam  obducere ,  faire  creuser  un  fossé 
transversal,  id.  ib.  2,  8,  3;  praeducere ,  id.  B.  C.  1, 
27,  3  ;  instituts  fossa?,  id.  ib.  3,  46,  5.  Ut  flumen  nul- 
lam  in  partem  depressis  fossis  dérivai  i  posset ,  qu'il 
était  impossible  d'opérer  d'aucun  côté  la  dérivation  de 
la  rivière  en  augmentant  la  profondeur  des  fossés, 
Hirt.  B.  G.  8,  40,  3;  de  même  deprimere  fossam,  id. 
ib.  ib.  8,9,  3  ;  cf.  :  Ab  lacu  Averno  navigabilem  fos- 
sam usque  ad  ostia  Tiberina  depressuros  promiserant, 
ils  avaient  promis  de  creuser  un  canal  navigable  du 
tac  Avertie  à  l embouchure  du  Tibre,  Tac.  Ann.  i5, 
42.  Cruor  in  fossam  cotifusus,  le  sang  fut  versé  dans 
la  fosse,  Hor.  Sat.   1,  8,  28. 

2°)  particul.,  fosse ,  tombe  (lat.  des  bas  temps): 
HLETIVS  VSQVE  AT  FOTSA  (ad  fossam  ).  lnscr. 
Orell.  n°  4794;  voy.  fossor. 

B)  métaplt.,  dans  le  sens  obscène,  parties  sexuelles 
de  la  femme,  Auct.  Priap.  84  ;  et  en  pari,  du  der- 
rière d'un  cinède  (prostitué),  Juven.  2,  10. 

*  II  )  au  fig.,  limite,  borne  :  Hanc  tibi  fossam  de- 
termiuavit  ipse,  qui  te  uon  vult  aliud  credere,  quam 
quod  instituit,  Tertull.  adv.  Hœr,  10. 

Fossa,  Plin.  3,  6;  Tapbros,  Totypoî,  Plin.  c.  L; 
détroit  entre  la  Sardaigne  et  la  Corse. 

Fossa',  Pline,  |3,  6,  île  sur  la  côte  N.-E.  de  la 
Sardaigne. 

Fossa,  Ann.  Einhard.  ann.  793  ;  Fossatum,  Ann. 
Lauresham.  ann.  793  ;  Ann.  Alamann.  ann.  c;  Ann. 
Tf'  eingart.  ann.  t.;  Ann.  St.  Emmeram.  Ratispon. 
ann.  d.;  Chromé.  Moissiac.  ann.  c;  Fossatum  Ma- 
gnum ,  Ann.  Guelferb.  ann.  t.;  Ann.  Lauriss.  ann.  d.; 
c,  canal  creusé  par  Charlemagne,  en  Bavière,  entre 
les  fl.  Rednitz  et  Altmithl.  Einhard.,  I.  c.  dit  de  lui  : 
ducta  fossa  (  quae  esset  navium  capax ,  posse  percom- 
mode  a  Danubio  in  Rbenum  navigari)  duum  milliurn 
passuum  longitudine,  trecentorum  pedum  latitudine  ; 
sed  in  cassum. 

Fossa  Fmilia,  Strab.  p.  217  ;  canal  da.ts  la 
Gallia  Cispadana,  était  navigable  et  fut  conduit  par 
yEmilius  Scaurus  de  Placentia  à  Par  m  a. 

Fossa  Ascoiii*,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  109; 
canal  dans  la  Gallia  Cispadana,  conduisait  du  Pô  à 
Ravenne. 

Fossa  Itruçensis;  cf.  Guicciard.  Descpt. 
Belg.;  Burland.  De  Urb.  Germ.  Infer.;  Çassander. 
Orat.  de  laud.  Bru  g.;  canal  de  Bruges,  creusé  au  dix- 
septième  siècle  par  les  habitants  de  Bruges  ;  cf.  Brugen- 
sis  Fossa. 

Fossa  Clodia ,  Plin.  3,  16;  canal  navigable 
dans  la  Gallia  Transpadana,  conduit  de  Medoacus 
Minor,  et  auj.  Chiozza,  dans  la  délég.  de  Venise. 

Fossa  Clnilia,  Liv.  1,  23;  Fossa;  Cluilias,  Liv. 
2,  3g;  Fossœ  Clœliae,  KXoiXeîat  ai  Tâ?pot,  Plutarch. 
Coriolan  c.  3o;  au  S.  el  à  5  mille  pas  de  Rome,  au  S. 
du  Circus  Caraeallae,  où  Caj.  Marcius  Coriolanus,  céda 
aux  prières  de  sa  mère  Véturie,  de  sa  femme  Volum- 
nie  et  de  toutes  les  dames  romaines,  Pan  265  de 
Rome.  Cf.  Flor.  1,  22;  Dionys.  Halicarn.  5,  8  ;  Autel. 
Vict.  de  Ver.  lll.  c.  19. 

Fossa Corbulonis.  Tac.  Ann.  1  ï,  20  ;  Dio  Cass. 
60,  3o,  canal  entre  la  Masa  et  le  Rhenus  ,  de  Leiden 
à  Maastandsluys  près  de  Vlaardingen  (Flenium). 

Fossa  Givaldi,  Ann.  Prudent.  Trecens.  ann. 
856  ;  lieu  dans  la  Gallia  Lugdunens.,  sur  la  Sequana. 

Fossa  Hariana,  Mêla,  2,  5;  Strab.  5,  p.  i83  ; 
Fossœ,  Plin.  3,  4;  canal  dans  la  Gallia  Narbou., 
conduit  par  C.  Marins  du  Rhodanus  par  le  Campus 
Lapideuse^e/o«  Strabon,  c.  t.,  abandonné  par  lui  aux 
Marseillais,  MeffffaXiÛTai;  àpiffTetov  xotTa  tôv  npôç 
"Ajxêpwva;  xai  Ta>uYévou;7t6Xeu.ov. 

Fossa  Messanica  ,  canal  dans  la  Galba  Cis- 
padana, non  loin  de  Ravenne,  auj.  Canale  di  St. 
Alberto. 
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Fommii    ■'nplrliiuit ,  ÀHton,   lit»  ,    VctMt  l'api- 

.i.iii.i-,  /'.(A.  l'eut.;   v.  sur  lu,, ■!>    ,/'  f Iriine,  ,t    il  ///./'. 
nu   N.  et   Pi»"-,   «   il    au  S.  de   l.una,  probubl.  i.    </. 

Viaregium,  Viareggio,  Vorragglo,  bourk  ,lu  duché  ,l<- 

Cènes  ,  prêt  de   /<'  nier  ;  u  tOI't  selon  d' nulles  ,  tôt  ffl 
JVovo,   r.  il  .'»  nulles  plus  uu    A'.-O. 

FoNNll  FfoleniU'l,  ■<«■/.  Sliah.p.  H„'>,  canal  qui 
«//«/f  depuis  Pliueusa  jusqu'à    Arsinoé ;  cf.  Cleopati.e 

Canalji. 

I'osnii  Iteg la  j  </.   Armae.iles 

Vohnh  HeKiiiii,   canal  dont  fJEgypt.  Infart, 

Commencé  pur  les  anciens  rois  d'Ég >/''<'.  »»«•  d'autres 

continué  par  Darius,  et  achevé  par  Trajan, 

Fouu  Trujuni  ,  Triijiini  AiuuIn,  Tpaïavoû 

7toTa(Ao;,  t'iol.  4,  5,  Ht  ewM/afaiw/'iEgyptui  Infor.» 
,jo/7«</  <//<  A1;/  /t< U  </'•  Butatt»,  sel,  d'autre!  pris  du 

vuux  Caire;  l  inversait  llabylone,  se  joignait  à  Pliai 
bains  «ni  la  Fossa  Reguin, /«< commencé par  Darius, 
continué  par  Trajan  jusqu'au  golfe.  d'Arabie,  et  dé- 
terri de  nouveau  depuis  par  Amrou. 

FuHia  Xerxia,  1)  ôuopvij  xoû  EépÉou,  Hero- 
dot.  7,  iai  ;  Marcian.  Heract.,  canal  dans  la  C.lialci- 
dice,  creusé  par  Xerxès,  au  S.  d' Acantlms,  à  travers 
l'Athos. 

Fosstr,  Ann.  llincm.  Remens.  ann.  870;  Zeiler. 
Itin.  Gcrm.S  petite  »,  des  Pays-Bas,  de  la  prov.  (  à 
2  milles  au  A'.-O.  )  de  Namur. 

Fossu;  Hriisiiiiiw ,  cf.  Tacit.  Ann.  i3,  53; 
i5,  42;  4,  49;  i.  o.  Druaiaua  Fossa. 

Fossif  *c.  Mariait»:  ;  ta  plus  orientale  des  bouches 
du  Rhône.  Cf.  Fossa  Mariana. 

Fossa*  l'api riante,  i.  q.  Fossa  Papiriana. 

l'ussii-  l'Iillistiii»' .  ou  Fossiones  Phi- 
iisliua'.  Plia,  3,  16;  peut-être  Fossa,' ,  Tab.  Peut.; 
Tarlarus  ,  Tacit.  Hist.  3,  9  ;  Plin.  le  Jeune,  ft.  dans 
la  Galiia  Transpad.,  au  iV.  du  Pô  et  de  la  v.  ^'Atria, 
Hadria;  i.  q.  Alriattus.  D'autres  placent  les  Fossa: 
Philistiiux  comme  localité  à  1%  mill.  rom.  à  l'E.  t/'Ha- 
dria,  près  de  la  côte. 

Fossa  nu  m;   cf.  Fons  Sanus. 

Fossa le use  Moiiasleriuin ,  Ann.  St.  Co- 
lumb.  Senon.  ann,   11 55;  cf.  Bagaudarum  Castrum. 

Fossa  tu  m  Regnum,  Ann.  Einhard.  ann.  801  ; 
;'.  q.  Fessanum  Regnum. 

Fossigniaciis  Tractus;  cf.  Falciniacum. 

fossa  tum,  i,  et  f ossâlus  ,  i.  voy.  fosso. 

fossïcïus  ou  (ius,  a,  uni,  adj.  \  Cossus  </<  fodio], 
qu'on  tire  de  la  terre  en  la  creusant,  fossile  :  <^> 
creta  ,  Varro,  R.  R.  1,  7,  8.  ~  sal,  id.  il.  ~  areua, 
Plin.  36,  a3,  54;  Pallad.  t,  10.  Cf.  l'art,  suiv. 

fossïlis,  e,  adj.  [  fossus  de  fodio],  qu'on  extrait 
de  la  terre,  fossile  :  r^j  sal,  Varro,  2,  1 1,  6.  ~>  arena, 
Plin.  36,  26,  66.  r^>  ebur,  id.  36,  18,  29.  ~>  (lumen, 
fleuve  dont  le  lit  a  été  creusé,  c.-à-d.  canal,  Ammian. 
24, 6.  —  Fossilia,  or  um,  les  minéraux,  en  général,  L.  M. 

t'ossîo ,  ônis  ,  f.  [fodio],  action  de  creuser,  creu- 
sement {rare  ,  mais  très-classique):  Et  lapidum  con- 
Mii'iu  atque  tritu  elici  ignem  videmus,  et  recenti  fos- 
sione  lerram  fumare  calentem ,  Cic.  N.  D.  2,  9,  25  ; 
de  même  Colum.  11,  2,  4i  ;  Plin.  17,  26,  3g.  —  Au 
pluriel  :  Quid  ego  irrigationes ,  quid  fossiones  agri 
repastinalionesque  proferam  ?  Cic,  DeSenect.  i5,  53. 

Fossiniacum  ,  le  château  de  Paucigny  en  Sa- 
voie. 

fohsitius,  a,  um,  voy.  fossicius. 

fosso,  âvi ,  àtum  ,  1.  v.  intens.  a.  [fodio],  creu- 
ser; percer  [de  traits),  traverser  (an  ter.  et  poster,  à 
f  époque  classique)  :  «  Apud  Ennium  :  Decretum  fos- 
sari  corpora  telis.  Hoc  verbum  Eanii  dictum  a  fo- 
diendo  ,  a  quo  fossa,  »  Varro,  L.  L.  7,  5,  99,  §  100. 
—  De  là 

A)  fossâtum,  i,  n.,  fossé,  fosse,  Pallad.  Sept. 
i3;  Capitol.  Gord.  28;  Veget.  Mil.  4,  16. 

B)  fossâliis,  i,  m.,  limite ,  fossé,  Auct.  Rei  agr. 
p.  254  et  267  Gces. 

fossor,  ôïis,  m.  [fodio],  celui  qui  creuse,  bêche, 
cultive  une  terre,  une  vigne  (poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  :  Et  labefacla  moyens  robustus  ju- 
gera fosso;-,  firg.  Georg,  2,  264  ;  de  même  Hor.  Ôd, 
3,  18,  i5;  Martial.  7,71,  4  ;  Colum.  4r,  2,  38.  Ceu 
sepla  novus  jam  mœnia  laxet  Fossor,  c.-à-d.  le  mi- 
neur, Stat.  Theb.  2,  419.  —  B)  particul.  1°)  dans  le 
lat.  des  bas  temps,  fossoyeur,  Inscr.  Mur.  1970,  3; 
6;  Insor.  Orell.  n"  4925.  Cf.  fossa,  n"  I,  2.  —  2°) 
•/'///  s  le  sens  obscène  ,  prostitué,  débauché  :  Perversae 
Veneris  postico  vulnere  fossor,  Auson.  Ep.  49  ;  cf. 
>  n"  I,  B.  —  II)  me tapit.,  en  génér.,  avec  une  idée 
accessoire  de  mépris,  homme  grossier,  paysan,  rustre: 

Haee  quant  legas,  tum  bellai  ille  et  urbanut  Suffenua 

unus  caprimolgui  aut  fossor  Kursus  videlur,  Catull. 
*j,  10,  Quum  sis  cetera  fossor,  Pers.  5,  122. 


IOVI. 

fossula,  .1  ,  /.,  ilimiu.  |  lins.i  |,  petit  fotii  ,    Cul", 
H.  /I.   i<ic,    ,  ,  Colum.    11,    t,  '»4  ;  rj,  .,< 

fi>NK)n-a  ,  ;r,  /.  |  fodio  |,  action  •!<■ ,  roua  >  (  t>  pot 

ter.  u  Auguste  ;  un  eonlraue,  limio  est  très-cluimpie  / 

11,1111  planam  fbfiurani  mauma  nos  probamoa, 

A////.  4,  14,  2.  —  Au  pluriel  :  (!i>ui|il.iu,il;i  lugl  WÊ* 
su  1  is  inonliuiii  ,  .Suit.   Culig     I7.  Il  )  metaph.,  dam 

le  uns  eoncrrt,  fossé,  fosse  :  Siiiniiiii  lossuiu  opri  lalur 
ai  oiiilimlius,   l'ilr.  8,   1. 

fONMiiM,  a,  uni,   Partie,  de  fodio. 

l'OSTIA  ,    VOY,  Imsli.i,  au  comm. 

POSTIS,   VOY,  boslilt,  au  comm. 

folio,  ônis,/.,  =  fotflra,  Qtots, 

FAtis,  ïdis,  f.,  nom  propre  de  femme,  amie  if  Ap- 
pulée.  Appui.   AJetam.  2  et  passim. 
fôtûrii,  ;v,f.  ms  folus,  m,  Gloss. 

1.  fol  un,  a,  um,  Partie,  de  foveo. 

2.  fol  un,  us,  m,  [foveo],  action  d'échauffer,  de 
fomenter,  de.  palper  (  mot  poster,  à  Auguste  ;  usité 
seul,  à  Uabl.  )  :  Decocliun  eorum  ca-liacos  juvat  et 
potione  et  fotu,  Plin,  »3,  1,  10;  de  même  id.  23,  9, 
82.  —  Au  pluriel  :  Ne  uxori.s  C\llenius  fotiblll  rc- 
pigralus  soiiiuolento  repente  lorpore  marcerel ,  par 
les  caresses  de  son  épouse,  Mari.  Capell.  1,  i3  ;  de 
même  ~<  Maudis,  par  les  caresses,  les  tendres  attouche- 
ments, Prudent.  Ham.  3o4.  H)  <"'  fig.,  ce  qui  fo- 
mente, entretient,  conserve  et  agrandit  :  Queis  gloria 
folibus  aucla  Sic  cluat,  Prudent,  in.  Symm.  2,  584. 

fôvëa,  a?,  /  [même  racine  que  favissae  ],  petite 
fosse,  particul.  pour  les  animaux,  piège.  —  l)  en  gê- 
ner. :  Humor  dulcis ,  ubi  per  terras  crebrius  idem 
Percolatur,  ut  in  foveam  fluat ,  Lucr.  2,  475  (Cada- 
vera)  Douée  liumo  tegere  ac  foveis  abscondere  di- 
scunt,  Virg.  Georg.  S,  558.  —  Métaph.  ~  génitales 
femins,  c.-à-d.  matrice,  utérus,  Tertuil.  Anim.  19. 
—  Il)  particul.,  fosse  à  prendre  les  animaux,  piège, 
trappe,  traquenard  (  très-classiqtie  en  ce  sens  )  :  Non  est 
vobis  res  cum  iinniani  tetraque  belua,  qua;  quoniam 
in  foveam  incidit ,  obruatur,  *  Cic.  Phil.  4,  5,  12  ;  de 
même  Lucr.  5,  1249  ;  Hor.  Ep.  I,  16,  5o  ;  A.  P.  45g; 
Plin.  10,  38,  54.  —  B)  au  fig,,  piège,  embùche(t.  de 
Plante)  :  Ita  decipiemus  fovea  leonem  Lycum,  Plaut. 
Pœn.   1,  1,  5g;  de  même  id.  Pers.  4,  4>  45. 

Fovea ,  Foggia,  capitale  de  la  prov.  napolitaine 
la  Capilanata,  sur  le  Gervaro. 

Fovea  ,  contrée  dans  le  canton  des  Grisons. 

fôvëla,  œ,  f.  [foveo],  récréation,  relâche,  plaisirs 
(poster,  à  l'époque  classique  )  :  Incorporalitas  est  im- 
munis a  pœna  et  a  fovela,  Tertuil.  Anim.  7. 

foveo,  fôvi,  fôtum,  2.  v.  a.  échauffer,  réchauf- 
fer, tenir  chaud  (très-classique,  partie,  fréq.  dans  le 
sens  métaph.  et  figuré): 

I)  au  propre  :  Nisi  sol  sua  pro  parle  fovet  tribuit- 
que  calorem  :  Crescere  non  possint  fruges,  si  le  soleil 
n'échauffait  la  terre  et  n'y  répandait  sa  chaleur,  les 
plantes  ne  pourraient  croître,  Luc.  1,  807;  cf.  :  Solis 
terra  vapore  Fota  novet  fétus,  que  la  terre,  échauf- 
fée par  les  rayons  du  soleil,  renouvelle  ses  productions, 
id.  1,  io32.  Ex  quibus  (ovis)  pullos  quum  excluse- 
runl  (aves),ita  tuentur,  utetpennis  foveanl,  ne  frigore 
la?dantur,  de  manière  à  les  tenir  chauds  sous  leurs 
ailes,  Cic.  N.  D.  2,  5a,  129;  cf.  :  Pulli  a  matribus 
exclusi  fotique,  petits  que  leur  mère  a  fait  éclore  et 
qu'elle  réchauffe,  id.  ib.  2,  48,  124  ;  de  même  r^>  fe- 
lus  rigeutes  apprimendo  pectori,  réchauffer  ses  petits 
glacés  de  froid  en  les  pressant  contre  sa  poitrine, 
Plin.  8,  36,  54.  Laridum  atque  epulas  foveri  foculis 
ferventibus,  Plaut.  Capt.  4,  2,  67.  Quos  sancta  fo- 
vet ille  manu,  bene  vivitis  ignés,  feux  qu'il  entre- 
tient de  sa  main  sacrée,  Ovid.  Fast.  3,  427.  On  dit 
aussi  en  renversant  la  construction  :  Fovet  ignibus 
aras,  il  entretient  le  feu  des  autels,  id.  Met.  7,  427. 
Nomen  in  marmore  lectum  Perfudil  lacrimis  et  aperlo 
pectore  fovit ,  ce  nom  qu'il  avait  lu  sur  le  marbre ,  il 
l'arrosa  de  ses  larmes  et  le  réchauffa  contre  sa  poi- 
trine découverte,  id.  ib.  2,  33g.  —  De  là 

II)  métaph.,  avoir   soin  de,    soigner,    entretenir. 
A  )  au  physique.  En  pari,  des  parties  du  corps  qui 

sont  malades,  appliquer  des  fomentations  (chaudes  ou 
froides),  étuver,  bassiner,  fumiger  :  Dumque  manet 
corpus,  corpus  refoventque  foventque,  Ovid.  Met.  8, 
536.  Nares  exulceratas  fovere  oportet  vapore  aquse 
calidx,  dans  ies  ulcérations  des  narines,  il  faut  re- 
courir à  des  fumigations  d'eau  chaude,  Cels.  6,  8  ; 
de  même  :  Multa  aqua  prius  calida,  post  egelida  fo- 
vendum  os  caputque,  id.  4,  2,  4  ;  et  :  Si  geniia  intu- 
muerint,  calido  aceto  fovenda  sunt,  si  les  genoux  sont 
enfles,  il  faut  les  bassiner  avec  du  vinaigre  chaud, 
Colum.  6,  12,  4.  Corlice  et  foliis  in  vino  decoctis  fo- 
veri nervos  utilissimum,  Plin.  24,  9,  37;  de  même 
~  panos  ex  scorpione  in  vino  decocto ,  id.  3a,  9, 
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•  oiiin  I.Hii  aaiiiino ,  U  vH,  is,  '„,.  1 1 1 .  \„,,i 
eapnl  lantua  qnelîdfa  perfundondum ,  »"l  01  qnontM 
iouIi.i  frigida  aqua  CoTandun  aat,  Celé,  > , '>  ;  de  même 

'--iiil.io   fngldii   i-l il    i.,,sli.i,   /'/,//     -jH     17,     ',,,, 

C  iH,,---  vulniia  lynpba ,  hauiner  unt)  ploU  ave,  de 
t'rim,   Poét    ni  genér,  [terme  J<n;»t  île  t'Irrite)  : 
'  ",      1:n.  [2,430,        Inii  nliiui  gremio  fovel,  io 
Dldo ( piieiiiin V  ,/,   tempt  en  tempt  prrtte  iri   enfant 

un    mil   sein,    lr   Unit    un    tri  grnoin,     Virg      A:n .     I, 

71H;  de  même  r»*  garoMnam  mu,  id.  i/>.  \,  <,>u,t~ 
eiinctanteni  laeertii  aanplaui  molli,  rmbrauer.  itrrei 
dont  unr  douce  étreinte,  ni.  ib.  h,   ihh.   [pat  i 
inhelaiu  Colla  fovel,  lm  même,  faible,   haletant,  d 
appuie  [contre  Farbre)  m  létr  tangiiU/antc,  id,  \b, 

m,  H  S8.  Non  a-i|iio  il.ne  s,  caiDBO,  non  ol,M  1  din- 
Anna  \iios  seil  raslra  foveri-,  garder  'r  camp,  y  rester, 
n'en  OOUger  (image  empi unité  au  1  oilCOUC  qui  ion- 
vent  et  ne  quittent  pas  le  nid ;)  voy.  plus  haut ,  11'  I  ;, 
id.  ib.  9,  57  ;  de  même.  :  (  Oduber  )  lo\il  liumiim  ,  id. 
Georg.  3,  t,i<>,  et,  par  métaph.,  applique  au  tempt  : 
Nunc.  Iiii-mrm  mli-r  M  klXU  quam  lonÛ  Iomu,  I'.i- 
giiorum  irnincmoies , qu'ils  [Énêe  et Didon) passaient 
tous  dciir  le  long  hiver  dans  la  mollesse  et  dans  les 
délices,  oubliant  leurs  empires,  id.  Ain.  4,  lS3, 
B)  au  moral,  entretenir,  prendre  soin  de,  cultiver; 

—  soutenir,  encourager,  favoriser,  protéger,  aimer, 
caresser,  flatter,  presser  contre  son  cœur,  choyer,  em- 
brasser, etc. : Scribis  de  Cciarii  tummoin  nos  amore. 
Hune  et  tu  fovebis  et  nos  quibuacumqne  poterinroi  ri- 
bus  augebimus,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  3,  9;  cf.  :  Ininii- 
cum  iiieiim  sic  amplexabantur,  sic  in  manibni  habe- 
bant,  sic  fovebant,  sic  me  pra-senle  osrulabanlur,  etc., 
ils  embrassaient,  ils  caressaient  mon  ennemi  avec  tant 
de  tendresse  en  ma  présence,  id.  Fam.  1,  9,  10;  de 
même  :  Veltieuum,  ulseribis,  et  Faberium  foxeo,  id. 
AU.  i5r,  3,  3,  et  :  Pulo,  per  Pomponium  fovenduin 
tibi  esse  ipsum  Hortensium  ,  id.  Qu.  Fr.  t,  3,  8;  cf. 
aussi:  Nec  sane  quisquam  (magister)  eum  ,  in  quo 
studium  ingeniumque  perspexerit,  non  in  suam  quo- 
que  gloriam  peculiariler  fovebit,  Quiutil.  lnst.  1,  2, 
16.  (  Duo  duces)  pugnantes  lioriabantur  et  prope  certa 
fovebant  spe ,  et  les  flattaient  d'un  espoir  à  peu  près 
certain.  Liv.  3S,  6,  5  ;  de  même  :  Speclalor  populus 
hos ,  rursus  illos  clamore  et  plausu  fovebat ,  spectateur 
de  ces  combats,  le  peuple  encourageait  de  ses  cris  et 
de  ses  applaudissements  chaque  parti  tour  à  tour,  Tac. 
Hist.  3,  83.  — Tu  mibi  summum  imperium...  tu  gu- 
bernacula  rei  publies  petas  fovendis  hominum  sensi- 
bus  et  deleniendis  animis  et  adhibendis  voluplatibus? 
pour  prix  de  ton  adresse  à  flatter  les  passions  des 
hommes,  à  séduire  leurs  cœurs,  à  les  enivrer  de  vo- 
luptés, Cic.  Mur.  35,  74  ;  de  même  ~  voluntatem  ali- 
cujus ,  Liv.  3,  65,  i  ;  ~  partes  alicujus  ,  soutenir  la 
cause  de  qqn,  être  de  son  parti,  Tac.  Hist.  i,  8.  r^> 
adolescentiam  alicujus  exbortalionibus ,  témoigner 
sou  intérêt  à  un  jeune  homme  en  lui  prodiguant  les 
conseils,  les  exhortations,  Plin.  Ep.  1,  14,  t,  cf..' 
Ut  propria  nalurae  bona  doctrina  lovèrent,  pour  for- 
tifier, développer  par  l'instruction  les  heureux  dons 
de  la  nature,  Quiatil.  lnst.  2,  8,  3.  ~  ingénia  et 
artes,  favoriser  les  latents  et  les  arts,  Suet.  Vesp.  18. 

—  Quam  magis  in  pectore  meo  foveo,  quas  meus 
lilius  turbas  turbel,  plus  je  songe  en  mon  esprit,  plus 
je  réfléchis  aux  désordres  de  mon  fils,  Plaut.  Bacch. 
4,  10,  1  ;  de  même  ~  vota  animo,  entretenir,  caresser 
des  vœux  dans  son  âme,  Ovid.  Met.  7,  633  ;  r*->  spem, 
nourrir  l'espoir,  Martial.  9,  49,  4.  —  Quae  res  forsi- 
tan  sit  refricatura  vulnus  meum...  Habeo  nihil  ten- 
tatis  rébus  omnibus,  in  quo  acquiesçant.  Nam  dum 
illud  tractabam ,  de  quo  anlea  scripsi  ad  te ,  quasi  fo- 
vebam  dolores  meos  (l'ouvrage  dont  je  vous  ai  parlé 
dans  une  de  mes  dernières  lettres  n'était  qu'une  sorte 
d'appareil  que  je  posais  sur  mes  blessures  ou  qu'un 
aliment  que  j'offrais  à  ma  douleur  (image  tirée  des 
fomentations  qu'on  applique  aux  parties  du  corps 
qui  sont  malades,  voy.  plus  haut  n°  II,  A),  Cic.  Att. 
12,  18,  1. 

«  FOVII  qui  nunc  Favii  dicuntur,  «Fest.  p.  87, 
Mull.  N.  cr. 

Foxum,  Fu  mi  m,  Fuxinnm  ;  Fuxum, 
Foix,  chef-lieu  du  dépt  de  l'Ariége  (Languedoc), 
sur  VAriége. 

«  FRACEBUNT  displicebunt ,  »  Fest.  p.  90  Mull. 
N.  cr.;  cf.  :  «  FRACEBUNT  sordebunt,  displicebunt, 
dictum  a  fracibus ,  qui  sunt  stillicidia  sterquilinii ,  » 
Placid.  p.  463. 

f  races,  um  (forme  du  singulier  :  «  FRAX,  voy. 
ce  qui  suit  :  )  m.  [même  racine  que  FRAO,  frango,  cf. 
fragosus,  propr.  :  morceaux  écrasés,  fragments  broyés, 
débris,  d'où],  marcs  cf olives  :  FRAX.  tçivyia.  ).âpov. 
Fraces  èX«(ou  Tpvyîa  OitôffTaat;  èXaîou.  Fracere  8|(- 


I  12 


6 


FRAG 


(îTaaOai.  Pracidus  bitéçtaçaç,  »  Gtoss,  PhUox.  Oleum 
quam  diutissime  in  amunoa  si  in  fracibus  ant,  lam 
delerrimum  eral ,  Cala,  R.  EL  <m,  A"-.'  '/('  ""''""'  "/- 
ib.  66,  fin.;  Colum.  6,  il,  5;  Pli».  >5,  6.  6;  Vitr. 
i  ;  Grat.  Cineg.    i"  i- 

fpjicewo,  cùi,  S.  w.  incA.  ".  [FRACEO,  <<>. 
Eraou  et  FRACEBUNT],  s'amollir,  se  gâter,  fermen- 
ter ;  se  macérer  ;  se  putréfier  :  Une  (  olea  ),  de  qua  Cl 
oleum,  congeri  solel  acerwli»  per  dits  liaguloe  m 
tabulata,  uti  il>i  mediocriter  fraccacat...  Olea  tecta  si 
minium  diu  fuit  in  areivis,  caldore  fracessit,  et  oleum 
foetidum  lit,  l'olive  dont  on  fait  l'huile  ett jour  par  jour 
mise  en  tas  sur  des  planches  ou  on  1rs  laisse  que  laite 
temps  macérer  ;  l'olive  qu'on  laisse,  en  tas  trop  long- 
temps fermente  et  donne  de  l'Initie  ronce,  Vurro,  R. 
R.  55,  5,  sa.;  de  même  ~  oleum,  l'huile  se  gâte, 
se  putréfie,  Colum.  i,  6,  18.  —  Terrain  quara  maxime 
cretosam  sumiio,  eeamuraafn  infundito,  paleaaindita: 
siniio  quairidiMiflB  fracescat;  ubi  bene  fracuerU,  rutro 

concidilo,  laisser  frmenter  le  tout  pendant  qtiatre 
jours  ;  après  quoi  vous  le  travaillerez  avec  le  rdble  : 
Cato,  R.  R.  128. 

*  frïicïilus,  a,  uni,  adj.  [  FRACEO,  d'où  fra- 
cesco  et  fraces ,  voy.  ces  mots],  mou,  fané,  flétri,  ma- 
cère, gâté  :  (Olea)  ut  in  tabulato  diu  sit,  ut  fracida 
sit,  (fuo  facilius  efliciant  (oleum),  Cato,  R.  R.  64,  1. 

fractillum,  i,  n.,  instrument  pour  écraser  le 
poivre,  Isid.  Gloss. 

f r;i cl  10.  ônis  ,  /'.  [  frango  ] ,  action  de  briser,  de 
casser,  de  rompre  (lat.  ecclésiast.)  :  <~  panis,  la  frac- 
tion du  pain,  Uieron.  Ep.  108,  8;  Augustin.    Cons. 


Evang.  4,  25. 

fractor,  ôris,  m,  [frango],  celui  qui 


lt 


cfu 


rtse  qqclie 
(poster,  à  f  époque  classique)  :  Vesiearuui  ruptor 
fraclorque  ferularum,  Sidou.  Ep.  3,  i3. 

fractura,  x,f.  [ frango  ],  fracture  d'un  membre, 
èraillure  :  Ad  luxum  aut  ad  fracturam  alliga,  sanum 
liet,  Cato,  R.  R.  160.  Quo  propior  fractura  capiti 
(ossis)  vel  superiori  vel  inferiori  est,  eo  pejor  est, 
plus  la  fracture  est  rapprochée  de  l'extrémité  supé- 
rieure ou  inférieure  de  la  tète,  plus  elle  est  dan- 
gereuse, Ce/s.  8,  10.  Cocbleae  fracturis  aurium  illinuu- 
tur,  Plin.  29,  6,  3g;  de  même  id.  22,  8,  9;  3x,  11,  47. 
— f  II)  éclat,  fragment  :  Fracturis  (silicuiu)  CL  hbras 
fera  agentibus ,  Plin.  33,  4,  21,  §  71. 

f  ractus,  a,  uni ,  Partie,  et  Pa.  de  frango. 

freeno,  fraeuuui  ,  etc.,  voy.  fren. 

frâga,  ôrum,  n.,  fraises,  fruit  (  Fragaria  vesca, 
Linn.),  Virg.  Ed.  3,  g-i.;  Ovid.  Met.  1,  104;  Plin. 
i5,  24,  28;  Senec.  Uippol.  5r6.  — *  II)  au  si/ig. 
fragum ,  i,  arbousier,  appelé  aussi  comaron,  Appui. 
Herb.   37. 

frngiirïa,  œ,  f.  (fraga), fraisier,  L.  31. 

fràfifesco,  ëre,  v.  inch.  n.  f  FRAG,  frango],  être 
brisé,  cassé,  courbé,  plié,  au  fig.  (  seulem.  dans  les 
deux  passages  suivants)  :  «  Fragescere  frangi.  Attius 
iEgistho  :  neque  fera  homiuiin)  pectora  fragescunt, 
donec  vini  persenserint  imperii.  Idem  Eurysace  :  Num- 
quam  erit  tain  immanis,  quum  mea  opéra  exstinctum 
sciât,  Quin  fragescat,  »  Non.  in,  1,  sq. 

f  râg-ïlis,  e,  adj.  [  FRAG  ,  frango  ],  fragile,  fêle, 
cassant  (très-classique ;  Jréq.  surtout  dans  le  sens 
métaphorique)  : 

I)  au  propre  :  <~  cadi,  Ovid.  Met.  12,  243.  ~  co- 
ryli  (joint  à  tilia?  molles),  le  frêle  coudrier,  id.  ib.  10, 
93  ;  de  même  < — 1  rami,  branches  fragiles  ,  Virg.  Ecl. 
8,  40;  <~  niyrlus,  Hor.  Od.  3,  23,  16.  rurales,  id. 
ib.  1,  3,  10;  cf.  ~  phaselus,  frêle  esquif,  id.  ib.  3, 
2,  28.  <-<j  ses  malleis,  airain  qu'on  peut  brisera  coups 
de  marteau,  Plin.  34  ,  8,  20;  cf.  r^,  saccharon  den- 
tibus  ,  id.  ï2,  8,  27  ;  et  :  <~  caput  ictibus  parvis  , 
Gell.  6,  1,  n.  Tenuior  fragiliorque  penna  scarabaeo- 
runi ,  l'aile  des  scarabées  est  plus  dt/icate  et  plus 
fragile,  Plin.  1 1,  28,  24.  —  Poét.  ~  aquœ,  glace 
(cassante),  Ovid.  Trist.  3,  10,  26.  Fragiles  sonitus 
chartarum  ,  le  son  fêlé  du  papier,  Lue.  6,  112;  de 
même  ~  lauri ,  Virg.  Ecl.  8,  82;  et  :  Pollicibus  fra- 
giles inrrepuere  nianus,  ses  doigts  frêles  craquèrent, 
Prop.  k,~},fï.;cf.  fragor. 

II)  métaph.,  en  génér.,  fragile,  frêle,  faible,  pé- 
rissable, caduc ,  passager,  etc.  (  au  physique  et  au 
moral)  ;  Ut  mundum  ex  quadam  parte  morlaleir.  ipse 
deus  aelernus,  sic  fragile  corpus  animus  sempiternus 
movet,  omai  l'dme  éternelle  meut  le  corps  périssable , 
Cic.  Rep.  6,  24;  fin.;  cf.  :  (Corpora)  fragili  natura 
prœdita,  corps  doués  d'une  nature  périssable,  Lucr. 
1,  582;  et  absolt  :  Fragili  quaerens  illidere  dentem, 
Offendet  solido,  voulant  mordre  un  objet  fragile,  sa 
dent  rencontrera  du  fer,  Hor.  Sat.  2,  1,  77.  Fragilis- 
■simus  alvus,  Att.  dans  Non.  i93,   26.  En  pari,  d'un 


FRAG 

casme  au.  f  cm,  p.  IVdiaiins ,,  sa  frêle  femme)  Ju/ius 
Pédiatius,  Hor.  .Sat.   1,  8,  3g. —  Quu  enim  conlidit, 
silli  lemper  id  stabile  et  lirmuni  pri  inansiiruin  ,  ipiod 
fragik  el  caduciun  sit?  <•<■  qui  est  frugUe  et  caduc, 
Cic.  Fin.  2,  27,  86;  de  même  :  Quoniam  rcs  buniaiia: 
fragiles  rndiHimqnr  suni,  les  choses  humâmes  sont  fra- 
giles et   cnduipies,  id.  Lœl.  27,  [Oa;«(.'QtUE   Ira^ilia 
essenl  et  caduca  ,  id.  Leg.  1,  8,  24  ;  cf.  :  Divitiaruui 
et  formx  gloria  (luxa  atque  Iragilis  est ,  virtus  clara 
a'ternaque  babetur,  Sali.  Calil.  1,  4.  Est  i^ilur  fragilis 
ea  forluna  populi,  WfÊM  paaila  est  in  unius  volunlad', 
la  fortune   d'un  peuple  est  donc  bien  fragile,  quand 
elle  repose  sur  la  volonté  d'un  seul,  Cic.  Rep.  «,  28, 
fin.  Nec  aliud  est  a'que  fragile  iu  boniiue  (<|uam  mc- 
moria  ),  il  n'y  a  rien  dans  l'homme  d'aussi  peu  sûr  que 
la  mémoire,    Plin.    7,   ni,   24.    Nulli   vita    fragilior 
(  quam  homini  ),  nul  être  n'a  l'existence  plus  frêle  que 
l'homme,    id.   7,  pratf.  fin.  ;   cf.  :  (  Honiinum)  avuiu 
omue  et  brève  et  fragile  est,  Plin.  Pain  g.  78,  2  ;  et  : 
Hinc  venit  in  arma  Haud  .-evi  fragili-»  sonipes  crudo- 
(pie   \igore   Asper  frena  pâli,  non  un  coursier  d'une 
existence  frêle,  Sil.  3,  386.  Jam  subeunt  auni  fragiles 
et  inerlior  setas ,  les  frêles  années  de   la  vieillesse  , 
l'âge  débile,  Ovid.  Trist.  4,  8,  3.  —  L'Adverbe  ne  se 
trouve  pas. 

frâgilïtas,  âlis,  f.  [  fragilis  ],  fragilité. —  I)<i« 
propre  :  Tus  probalur  candore  ,  amplitudine  ,  fragi- 
litate,  l'encens  se  reconnaît  à  la  blancheur,  à  la  gros- 
seur, à  la  fragilité,  Plin.  12,  14,  32,  fin.  Tenuiora 
ferramenla  oleo  restingui  mos  est ,  ne  aqua  in  fragili- 
tatem  durentur,  id.  34,  i4,  il,fi"-  —  II)  métaph. 
(  d'après  fragilis,  n°  II  ),fragilite,  faiblesse,  instabilité, 
caducité,  courte  durée  :  Equidem  meos  casus  mecuni 
ipse  considerans  ,  buic  incipio  senlentiae  diffidere  ,  in- 
terduni  et  bumani  generis  inibecillitalem  fragilila- 
temque  extimescere ,  Cic.  Tusc.  5,  1,  3.  Tantas  oon- 
versiones  aut  fragililas  mortalitatis  aut  fortunte  mo- 
bilitas  facit ,  la  faiblesse  des  mortels  ou  la  mobilité  de 
la  fortune  font  de  si  grandes  révolutions,  opèrent  tant 
de  changements,  Plin.  Ep.  4,  ?4,  2.  <^->  natur.T  com- 
iMiiuis,  Auct.  Or.  pro  Marcello,  7,  22.  <^>  fidei  bunia- 
nœ  ,  Appui.  Met.  9,  /).  225. 

*  frafiriura,  ii,  n.  [FRAG,  frango  ] ,  rupture,  frac- 
ture d'un  membre  (pour  fractura,  qu'on  emploie  d'or- 
dinaire) :  Crururn  ei  lragium  abominala ,  Appui.  Met. 

9./'-  225- 

Frag'iza ,  v.  dans  la  Cyrrbestice  (  Syrie),  sur 
f Euphrate,  à  i5  milles  rf'Hierapolis;  probabl.  auj. 
Rajik. 

*  fraçrmen,  ïnis,  n.  [FRAG,  frango]  —  *  I), 
fracture,  rupture  :  Percussit  subito  deceptum  fragmine 
pectus,  Val.  Flucc.  3,  477-  —  II)  le  plus  souv.  au 
pluriel,  fragmina  ,  11m,  fragments,  éclats,  morceaux, 
débris,  restes  (poét.  et  dans  la  prose,  poster,  à  Au- 
guste pow  le  terme  classique  fragmenta  )  —  a.)  plur.  : 
Decursus  aquaï  Fragmina  eonjiciens  silvarum  arbusta- 
que  Iota  ,  des  débris  de  forêts,  Lucr.  1,  285  ;  de  même 
<^~j  silvarum,  id.  5,  1283;  <~  remoruni  ,  fragments 
de  rames,  Virg.  Mn.  10,  3o6;  < — «  mucronis ,  id.  ib. 
12,  74 1  ;  ' — '  navigii,  débris  d'un  navire,  Ovid.  Met. 
n,  56 1  ;  cf.  <^~>  ratis,  id.  ib.  14,  563;  <~>  subselliorum, 
débris  de  bancs,  Suet.  Ncr.  26.  <~  panis,  morceaux 
de  pain,  id.  Claud.  18.  <~  favorum  ,  quae  in  sacco  re- 
mausernnt,  Colum.  9,  i5,  fin.  —  Absolt  :  petits  mor- 
ceaux de  bois,  copeaux  :  Taedas  et  fragmina  poni  Im- 
perat,et  positis  inimicos  admovel  igues,  Ovid.  Met. 
8,  439.  —  p)  sing.  :  Ilioneus  saxo  atque  ingenti  fra- 
gmine niontis  Lucetium  sternit,  un  énorme  fragment 
de  montagne,  éclat  de  rocher,  Virg.  JEn.  9,  56g;  de 
même  encore  :  Lataguin  saxo  atque  ingenti  fragmine 
montis  Occupât  os,  id.  ib.  10,  698. 

Ira«;iiieiitiiiii.  i,  n.  [FRAG,  frango ],  fragment, 
éclat,  morceau,  débris,  reste  (très-classique ,  le  plus 
souv.  au  pluriel)  :  —  a  )  plur.  :  Inerniem  atque  im- 
paratum  tribunum  alii  gladiis  adoriuulur,  alii  fra- 
gments septorum  et  fuslibus,  les  autres  avec  des  frag- 
ments de  bancs  et  des  bâtons ,  Cic.  Sest.  3~,  79;  de 
même  >^>  tegularum  ,  Liv.  34,  39,  n;  ~  ramorum  , 
débris  de  branches,  branches  cassées,  id.  23,  24,  10  ; 
on  dit  aussi  ~  ramea,  Virg.  Georg.  4,  3o4;  ~  avul- 
saruni  tabularum  remorumque,  Curt.  9,9;  r^>X!tj- 
Stalli  ,  fragment  de  cristal,  Plin.  3",  2,  lo;~paOÏS, 
morceaux  de  nain,  Plin.  9,  8,  8.  —  Poét.  :  ~  Ema- 
thiae  ruina»,  les  débris  du  désastre  de  Macédoine,  le 
reste  de  l'armée  de  Macédoine,  Lucan.  9,  33.  —  p) 
sing.  :  Gleba  aut  fragmentum  lapidis  aut  aliquid  ejus- 
rnodi,  Cic.  N.  D.  2,  3î,  82. 

fragor,  ôns,  m.  [FRAG,  frango],  action  de  bri- 
ser, de  casser;  rupture,  fracture  (très-rare  en  ce 
sens)  :  Qnod  omuino  finem  non  esse  secandis  Corpo- 
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peut  diviser  les  corps  à  l'infini  (qu'il  n'y  a  pas  de 
bornes  à  la  fracture),  Lucr.  1,  748.  Graviter  terra- 
ruin  motibus  ortis...  Surcidere  borrisono  poste  oninia 
\k  la  Iragore  ,  id.  5,  1  10  ;  de  même  id.  5,   Ji8. 

II  )  métaph.,  bruit  que  fait  un  corps  que  l'on  brise , 
bruit  éclatant,  fracas,   craquement  (  c  est  le  sens  do- 
minant du  mot,   mais  il  ne  se  trouve  guère  que   chez 
les  porta   rt  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  :  Ut 
crebram  silvam   quum  Uamina  Cauri  l'erllant ,  daut 
sonitum  frondes  1. unique  fragorem,  les  feuilles  frémis- 
sent (bruissent),  elles  branches  se  rompent  avec  fra- 
cas ou   craquent,  Lucr.  6,  1  36  ;  de  même  :  Sternitui 
in  cursu  nemus  et  propulsa  fragorem  Silva  dat,  Ovid. 
Met.  8,  3;o;£i.-  Iragor  tertoium,  qua-  diruebantur, 
ultimis   urbis  partibuf  audiebatlir,  le  bruit  des  toits 
qui  croulaient  était  entendu  des  extrémités  de  la  ville, 
Liv.  i,  29,  4;  de  même  /~  iiienliiim  terlorum ,  Quin- 
til.  Inst.  8,  3,  M.  Suh.io  validi  venti collecta  procella... 
perteirioropo  sonita  dat  niua  fra»orem,  un  ouragan, 
tout  à  coup  déchaîné ,  fait  entendre  un  épouvantable 
fracas,  Lucr.  6,  129;  de  même  r^.-  multus  geli ,  id.  6, 
i56;  ~  pelagi  ,  Virg.  Mn.  1,  i54;  cf.  :  Eminet  et 
apparet  saxeum  dorsum  ,  impactosque  (Inclus  in   im- 
mensum  elidit  el  tollit.  Vastus  illic  fragor,  canumque 
cirea  mare,   Plin.  Ep.  6,  3i,  17.   Subitoque  fragore 
itilonuit   la?vum,  et  soudain  fit  entendre  à  gauche  les 
éclats  de  sa  foudre,  id.  ib.  2,  692  ;  cf.  :  Quem  (  Peri- 
clea  )  fulminibus  et  ca'lesti  fragori  comparant  comici, 
que  les  auteurs  comiques  comparent  à  la  foudre  et  aux 
grondements  du  tonnerre,   Quintil.  Inst.   12,  10,  24. 
Nilus  pnecipilans  se  fragore  auditum  accolis  aufert, 
Plin.  6,  29,  35.  Poptilus  Romanus  admirationem  suam 
non  acelamatione  tantum,  sed  etiam  plausu  confite- 
retur.  Sublimitas  profecto  et  niagnificentia  et  nitor  et 
aurtoritas   expressil  illum  fragorem,   ont  fait  éclater 
ces  bruyants  applaudissements,  Quintil.  Inst.  8,  3,  3. 
—  «  Exornatio  significanda;  rei  causa ,  sic  :  Poslquani 
iste  in  rem  publiram  feeit  impetum  ,  fragor  ci  vital  is 
imprimis  est  auditus.  Hoc  génère  raro  utendum  est, 
ne  novi   verbi  assiduitas  odium  pariât,  etc.,  »  Auct. 
Herenn.  4,  3i,  /,2.  Terra  continens  adventus  bostium 
non  modo  exspectatos,  sed  etiam  repentinos  multis 
indiciis  et  quasi  fragore  quodam  et  sonitu  ipso  ante 
denunciat,  Cic.  Rep.  2,  3,   Mos.  —  Poét.  p.  rumor, 
bruit  répandu,  rumeur,  renommée  :  Regemque  fragor 
per  muenia  differt  Mille  ciere  inanus,  Val.  Place.  1, 
753.^ 

fragose,  adv.,  voy.  fragosus,  à  la  fin. 
frâgôsus  ,  a,  um  ,  adj.  [  fragor  ]  —  1°  )  (  d'après 
fragor,  n"  I),  cassé,  brisé,  en  morceaux,  mis  en  pièces 
(poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Auguste)  —  A)  au 
propre  :  Cetera  ,  quae  quom  ita  sunt  tamen,  ut  mor- 
laba  eonstent,  Molli  lenta,  fragosa  putri,  cava  cor- 
pore  raro,  Lucr.  2,  860.  —  2°)  métaph.,  âpre,  rude, 
inégal,  raboteux  (comme  ce  qui  a  été  cassé),  hérissé, 
escarpé:  Perque  abdita  longe  Deviaque  el  silvis  hor- 
rentia  saxa  fragosis,  Ovid.  Met.  4,  778;  de  même 
<^j  nions,  montagne  escarpée,  Grat.  Cyneg.  527.  — 
B)  au  fig.,  en  pari,  du  style,  inégal,  raboteux,  rocail- 
leux, heurté  :  Quanto  vehemenlior  fluminum  cursus 
est  prono  alveo  quam  inter  obstantia  saxa  fractis 
aqms  ac  reluctantibus  :  tanto,  quae  connexa  est  et 
totis  viribus  finit ,  fragosa  atque  interrupta  melior 
oratio  ,  Quintil.  Inst.  9,  4,  7  5  de  même  :  Optime  de 
compositione  judieant  aures,  quae  plena  sentiunt  et 
parum  expleta  desideranl ,  et  fragosis  offeuduntur  et 
levibus  mulcentur,  id.  ib.  9,  4,  116;  et  :  ~  versus, 
vers  rocailleux,  Diomtd.  p.  499,  P-  —  H)  (d'après 
fragosus,  n°  II),  bruyant,  retentissant  (poét.  )  :  Me- 
dioque  fragosus  Dat  sonilum  saxis  et  lorto  vertice 
torrens,  Virg.  /£«.  7,  566;  de  même  ~  vada,  Val. 
Flacc.  2,  622;  00  arx  Malea;,  id.  4,  261.  ~  lux,  lu- 
mière tonnante  (éclair,  foudre) ,  id.  2,  198.  ~  mur- 
mure Ieonum,  Claudian.  II.  Cons.  Stil.  Z3-. 

*  Adv.  fragose  (d'après  le  n"  II),   avec  bruit,  avec 
fracas  :  (  Sicures  a  ligno  laricis)  respuuntur  et  frago- 
sius  sidunt,  a?grius  revellunlur.  Plin.  16,  10,  19,  §4;- 
frâgrraiis,  antis,  Partie,  et  Pa.  de  frago. 
frâgranter,  adv.,  loy.  fragro,  Pa.  à  la  fin. 
frâgrantïa,  ae,  /  [fragro],  odeur  suave,  par- 
fumée  (poster,  à  f  époque  classique):  ~   unguento- 
rum,  Val.  Max.  9,  1,1,  ext.;  peut-être  aussi,  laser. 
Orcll.  n°  3S91. 

frâffro,  âvi,  1.  v.  n.  [peut-être  même  racine  que 
flagro,  de  FLA,  flare,  souffler,  d'où,  en  pari,  de  Co- 
deur], exhaler  une  odeur  (bonne  ou  mauvaise,  mais 
forte),  sentir  (bon  ou  mauvais),  (poét.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste  ;  fréq.  surtout  au  partie,  prés.)  — 
I  )  sentir  bon.  —  a  )  à  un  mode  personnel  :  Quod 
semper  casiaque    cinnamoque  Fragras...  Rides  nos, 


tomme  efféminé:  Julius  fragilis  Pediatia  {mis,  par  sar-  !  ribus  faciunt,  neqne  pausam  stare  fragori,  el  que  l'on  '  Coracine ,  nil  olentes  :  Malo  ,  quam   bene  olere,  ml 
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i,i.  ,  jun.r  eut  tu  itns  tovj   ta  cannelle,  tt  U  "»- 

ntinir.  ..  tu  te  moque\  de  tlOUt,    CoitKItltU,  qui  lit    II  " 

fOHi  mil.  J'aime  iiiiciii  III  in  n  \cntir  que  dl  \intir 
/■■•;/,    Martini.   <•.    55,    t.    I'ï.if,l.mt  nir,  qilinl  Ins. ni 

Peiti;  ni.  5.  I-,  g.  El  mtilln  rVagral  leata  wnJbu« 
nuctumnii,  m.  >,  >8,  7.  fî« ia  vinum  rragrat.  ttntle 

ein  ,  riliate  une  agréable  odeur  de  rin  ,  Salin.  I7, 
/,/,.  (1  )    .lu  partie,  port.       Iciul    OpOl    lednlrnt 

qoe  thymo  fragranlia  niella,  /<■  miel  odorant,  pur 
famé,   fhg.  Georg.  ï,  tôo;  Kn.   t,   '.  ";    ')('  mime 
<^>  culiili'  lerHl  BC  Syi  in  hIimi,  C.itull.  (i,  8  ;  nwdomui 
\ssyn,.  odon,  ni.  68,   i'ii.  ■-'  etrfolwcentulua  ira- 
gnento,  Suef.  Wesp.  s    ■  -•  Tenni  bahama,    I     •■ 

Ufcf,   (>,  /'.    1-7,  rv  ,11110 111,   SU.    t5,    117-  H 

Mfffjr  mauvais   :   Pregral  arnïuis  odor,  palriiquc  <\- 

splral  Vvcrui  Halitus,  fadeur  désagréable  (de  TA- 
vente)  se  fait  sentir,  'a/.  Place.  \.  \§i.  Ne  gravii 
hestemo  fragres,  Fescennia,  vino,  Martial,  r,  88,  c. 

—  9e  Ai 

frâjfrans»  antis,  /'<;.,  qui  Sent  bon,  odorant, 
uiavc,  parfume  :  iMM^ranlisMiimiii  ungiit-iiliim,  Appui. 

Met.  ro,  p.  >'i;i-  —  tdv,  rVagranter,  avec  une  odeur 
suave  :  Crorum    Ciliiia-  spiral  fragranlius ,  Salin.  38, 

fi-àg-mn,  i,  voy,  fraga. 

•ff  Iranien,  a-,  /'.  [mot  germain  ],  f ramrc,  sorte 
de  tance  ou  javelot  des  Germains:  «  llavtas  wlipso- 
1  uni  vocubulo  frameu  geninl  angusto  i'i  breri  ferro, 

m-iI  ila  arri  et  ad  iisimi  haliili,  nt  codem  telo  ,  prout 
ralio  poscit,  vel  conimîinu  \el  enrinns  pugnent,  >■ 
Tac.  Germ.  6  ;  de  même  iil.  ib.  11;  1  i  ;  1  S' ;•.>',  ;  G'ell. 
10,  »5,  a  ;  Juven.  l3,  S9.  —  II)  r/«/u  fc  /rrrïw  ffcl 
^nji  temps),  épèe,  Augustin.  Fp.  17.0,  16. 

l>aiicliiiiioiititiin,Fraiicimontilllll,/'Wi// 
r/umont,  bourg  des  Pays-Bas,  dans  la  prov.  de  Liège, 
sur  le  Tlien. 

Franclionofortum  ,  i.  a.  Franconofurdum. 

Franci,  orum  ,  m. ,  les  Francs,  confédération  de 
/'euptes  germaniques  répandus  sur  les  bords  du  Rhin, 
Claudian.  I.  Laud.  Stil.  189;  227,  II-  Laud.  Stil. 
■243;  Vopisc.  Procul.  i3,  et  autres;  cf.  Mannert, 
Germ.,  p.  210  et  suiv.  —  Au  sitig.,  dans  le  sens  col- 
lectif:  Anle  pedes  luimili  Franco  iristique  Suevo  Per- 
fruor,  Claudian.  In  Eutrop.  1,  3g4.  —  II)  De  là  A) 
Francia  ,  a?,  f.,  le  pays  habité  par  les  Francs,  pays 
des  Francs,  Attson.  Idyll.  8,  29;  to,  434;  Claudian. 
I.  Laud.  Stil.  r,  237.  —  B)  Francus ,  a,  uni,  adj., 
relatif  aux  Francs,  des  Francs,  Franc,  au  fém.  Fran 
que  :  Qui  Francam  tantum  et  Latinam  linguam  nove- 
rat,  Hieron.  Vit.  Hilar.  22.  —  C  )  Francïcus ,  surnom 
de  l'empereur  Probus,  vainqueur  des  Francs,  Vopisc. 
Prob.  1 1 .   Voy.  ci-dessous  Part,  géogr.  spécial. 

Franci  ,  Eutrop.  9,  6,  i3,  21  ;  io,  3  ;  A  mm.  Marc. 
20,  25;  Trebell.  Poil.;  Flav.  Vopisc.  in  Aurelian.; 
Oros.  7,  25;  Victor,  m  Gallien.;  Mneœ  Silv.  Hist. 
Frider.  3,  p.  2,  3  ;  Ann.  Colon.;  Ann.  Einhard.  aun. 
768,  776,  789;  Ann.  Lauriss.  ann.  775  sa.  778  sq.; 
Ann.  Guelferb.;  Jornand.  de  Regtior.  Success.  p.  63, 
65;  Id.  de  Rcb.  Getic.  p.  m,  11 5,  118,  123;  Paul. 
Warnefr.  de  Gest.  Longob.  r,  21  ;  3,  22  ;  4,  3r  ;  5, 
2;  6,  60;  <ï>paYxoî,  Zosim.  1,  68,  71;  peuplade  alle- 
mande (Franci  e  Scythia  proçressi,  Mneœ  Silv  l.  c), 
établie  d'abord  entre  le  JVeser  et  le  Rhin  ;  elle  main- 
tint sa  liberté  contre  les  Romains,  et  se  composait  des  : 
Chalti,  Bructeri,  Cliamavi,  Sicambri,  Ansiliarii, 
Ampsivarii,  Catluarii,  Salii,  Tubantes,  Divitenses,  etc. 
(ligue  des  peuples  Chérrtsqnes),  fut  connue  au  troi- 
sième siècle  sous  Valérianus  et  GalUénits ,  prit  sous 
l'empereur  Probus  (276  à  282)  la  Batavorum  Insula, 
mais  elle  dut  l'abandonner  aux  Cauclii  ou  Frish  ;  bat- 
tit ensuite  sous  Pharamond  (4 18),  à  l'appel  des  Thu- 
ringiens,  les  Souabes,  et  au  commencement  du  cin- 
quième siècle,  sous  Clodion,  les  Thuringiem  eux- 
mêmes  [depuis  Dispargum  fut  leur  résidence)  ;  passa 
ensuite  le  Rhin,Jut  refoulée  par  le  général  rom.  Aetius  ; 
mais  elle  conquit  bientôt  après,  encore  sous  Clodion, 
Dornick  (  Tournay),  Cambrai,  Samarobriva  ;  s'établit 
plus  solidement  sous  Mèiovée  (448);  se  répandit  sous 
Chi/déric  (458)  entre  la  Seine  et  la  Loire,  et  arriva  à 
l'apogée  de  sa  puissance  sous  Chlodowig  le  Grand 
(481  à  5n),  qui  conquit  l' Armorique,  la  Bretagne, 
t  Aquitaine  et  tout  le  pays  entre  le  Rhône  et  la  Loire, 
et  qui  se  fit  baptiser,  en  496,  à  Reims,  avec  ses  soeurs 
et  3,ooo  guerriers.  Après  sa  mort  (arrivée  le  28  no- 
vembre à  Paris  ),  ses  fils  résidèrent  :  Théodoric  à  Metz, 
C/odomir  a  Orléans,  Childeberl  à  Paris  et  Clotaire.  à 
■Soissons  ;  cf.  Procop.  liell.  Goth.  et  Vaudal.;  Gregor. 
luron.;  Prtdeger.;  Aimon.  de  (.est.  Fane. 

Frîiiu-i     tnsfriilo*,    Ann.  Bcrtian.  P.  1,  ann. 

Ma;  Ann.  i-, -,la  m,,   ann.  881,  Bgy;  cf.  Chron.  de 

Norm.î  Franci  Orientales,  Ann.  Einhard.  ann. 

778,  8r9;  Ann.  (Riioda/f)  Fnldens.   P.  2,  ann.  838, 
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K/,,,,  f!  m,   s  ,  ,       i„n.  Fuld,  /'.   1,  mm.   «  fl;    tnn 
Fuie)    /'    ;,  nn/f.  884,   B86;     Inn    Fuld.  B,    i,  ann. 

HSS  ;     tan.  Il,i lui.   I'     1,    aun.  H  lu;    l'ontin.  ftfgllloii. 

mm.  ')'<•-,  li. uni,   Jornand,  de   Keb,  t.rtn.  p 
1  im  ;  Fopiie.i  M*  résidaient  dans  la  M sonla, 

l'i;ilirl     Militari  il-;  i       l.ali.mu    1  Inn       I 

maiin.  ann    OHj  111  Lotharingie/, 

l'i'iinci  Inferlorei)  /'»/  Vedast,  ann.  H87; 
Franci  Occidentale»,    tnn,  Bertian,  /'    1,  mm.  83aj 

tnn.  Fuld.  p.  ',,  mm.   Bot,  Bg5;  Fri ci,  Carol,. 

du  Fresne;  dans  lu  France  proprement  dite,  ■  1    Neu 
■ii  1,1. 

•  '■■a  11  ci  Occident  m  1rs  1  cf.  Franci  tnferion 

l'i    m,  i  Orientales;  ,1.  Iiami   Au   h 
l'raiicin  ,  a ■  ;    /  ,i     I  i  .nu  i ,  u"   II,  A. 

■'"ranriii  ,    tnn.    Laubac.  ann,  919,  916;    tnn. 

I  mu , simili.,       inn.    ('olon.min.  788;    .-////;.     Lauril 

ann.  7~'>;  Ann.  Einhard.  ann.  77'i;  Ann,  1  tdast. 
ann.  89  i;  Ann.  Guelferb. j  Inn.  Rtwdolf,  Fuld .  min . 
B54j  Ann.  Fuldens.  p.  \,  ann.  8S7;  //».  />.  5,  ann. 
B95  ,  ./////.  Alemann.  ann.  gi5;  Ann.  Attgiens.  ann, 
■  1  -i,  tnn.  Carol.  M.;  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  lon- 
gob. (>,  a5;   Frantia,  Ann.  s.   Emmeram,   Ratispon, 

Après  la  mort  de  Pépin  le  Bref,  le  royaume  fran,  fut 
divisé,  l'an  867    (  Chtldcric  III  étant  entre  au  eotieeiit 

en  7 5 1  ),  en  Aiisiria  et  eu  Neustria.  Cttrotoman  eut 
C Austrie  avec,  la  Bourgogne  et  une  partie  de  /' Aqui- 
taine ;  Charlemagne,  son  frère,  bientôt  le  seul  souve- 
rain, eut  la  Neustrie,  Fianciciis,  adj,,  Ann.  Einhard. 
ann.  78g. 

l'rancia  \ova ,  i.  q.  Norniannia. 

Francia  Occitlrn lalis ,  Ann.  Fuldens.  P.  5, 
ann.  894;  JEneœ Silv.  Hist.  Frider.  III,  p.  ■>.;  Francia 
Gallicans ,  rnterior  et  Utlerior,  f.  q.  Galba.  Franciscus, 
adj.,  Carol.  du  Fresne  ;  cf.  ISeusIiia. 

Francia  Orii'iOalis(<I>fayiua  f,  y.zyâ.lr,  ),  Ann. 
Einhard.  ann.  823;  ('/ironie.  Reginon.  ann.  876, 
906;  Contin.  Reginon.  ann.  924;  Andr.  Presb.  Ra- 
tisbon.;  JEneœ  Silv.  I.  c;  Francia  Superîor,  Ann. 
Vedastin.  ann.  894;  Francia  Anliqua  ou  Teutonira , 
Carol.  du  Fresne;  Franconia,  Zeiler.  et  Pastor.  in 
Francon.;  cf.  Eyring.  Dissert,  de  ortu  et  progress. 
relig.  Chr.  in  Franc;  Albert.  Stad.;  Trithem.  et 
Pontan.  de  Orig.  Franc.;  Francia ,  Attson.;  Auslria, 
Chronic.  Moissiac.  Ann.  Lauresliam.;  Ann.  Lauriss. 
Minor.;  Ann.  Lauriss.;  Ann.  Tilian.;  Ann.  Mettais.; 
Ann.  Enhard.  Fuld.;  Ann.  Prudent.  Trecens.;  an- 
cienne contrée  de  Franconie,  bornée  à  CE.  par  la 
Bohême,  au  N.  par  la  Hesse  et  la  Thuringe,  à  l'O. 
par  l'archevêché  de  Maycnce  et  le  bas  Palatinat,  au 
S.  par  la  Souabe  et  la  Bavière;  elle  comprenait  Bom- 
ber g,  Wttrzbourg  et  Eichstadt,  Anspach  et  Bayrenthe  ; 
aneiennem.  aussi  Cobourg,  Henneberg,  Scluvarzen- 
berg,  Werthheim,  Lœwenstein,  Cas  tell,  Hohenlohe, 
Erpach,  Derbach,  Geyer  et  Rlieineck,  Nuremberg, 
Scltweinfurt ,  Rothenbourg,  TVinslieim  et  Vissembourg. 
Franci  et  Francones,  Cell.  2,  5;  67;  Francus,  adj., 
Hieron. 

Francia  Parra,  Franza-Corta,  petite  contrée 
vénitienne  bornée  par  Brescia  ;  dut  son  nom  aux  Francs, 
qui,  après  la  défaite  de  Didier  (Desiderius),  roi  des 
Lombards  ,  par  t'harlemagne,  s'y  établirent  à  la  fin 
du  huitième  siècle. 

Il  a  mi  a  «  11 111  ,  Il  a  iwia  11  u  m  ,  l'ra  ne  icu  m  . 
Fronsac,  v.de  France,  dép.  delà  Gironde  (Guienne), 
sur  C llle. 

Francise  llarcliia,  Sigebert.  Gemblac;  peut- 
être  i.  q.  I.ongobardia. 

Franciscopolis  ;  Portas  Gratiae  ;  cf.  Sincer. 
Itin.  Gall.;  Tliuan.  Hist.  35,  45;  v.  Havre-de-Grâce ; 
cf.  Cararotiiium. 

Francicns  ,  i  ;  voy.  Franci ,  n°  II,  C. 

I  Va  nco-t  li oriiim  ,  contrée  autour  de  Sirmium, 
dans  la  Pannonia  Inferior. 

Francodalia,  Frelier.  Orig.  et  Topogr.  Palat.; 
Frankentlial,  v.  de  Bavière,  cercle  du  Rhin,  à  4  milles 
au  N.  de  Spire. 

Francofurtnm  ad  Mœnum,  Cluv.  3,  ro; 
Cell.  2,5;  :>6;  Ltteu.;  cf.  Eginhard.  Vit.  Carol.  M.; 
Reginon.  Ann.  Fraua.;  Dresser,  de  Vrb.;  Bert.  ■  Rer. 
Germ.  3;  fieiisner.de  Vrb.  Imp.;  Franconot'nrtuin , 
Ann.  Ruodolf.  Fuld.  ann.  838,  8.',<>,  855;  Thegan.  de 
Gest.  lÂtdewic.  Imp.;  Nithard.  Hist.;  Ann.  Enhard. 
Fuld.  ann.  794;  Ann.  Hincm.  Remens.  ann.  870; 
Ann.  Lauriss.  Minor.;  Chronic.  Reginon.  ann.  876, 
882,  895  ;  Contin.  Reginon.  ann.  942,  g5o,  960  ;  Ann. 
Luresham,  ann.  793  sq.;  Ann.  Fuldens.  p.  3,  4,  5; 
Franconof'orlum  ,  Ann.  Hincm.  fiemens.  ann.  86.;  sq.; 
Ann.  Juvavens.  Minor.  ann.  793  ;  Francoiiol'iircliim , 
Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  836;  Ann.  Prudent.  Trcc, 
ann.  836,  838  sq.;  Ann.  Hincm.  Remens.  ann.  8C6;  I 
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Einhard,  ann.  ;,,,,,_   llllÊ 

I  inhard,  mm.  ,  /,,„. 

'"•        >/■   '  ann       ->,',,    Fl  In-,        Il  ,.,  ,,, . 

Il,, n,,,      ann,    B6a;    Fratirlioiiufiiiiiim ,     tmi     < 

/,  /  /•      min      ->,\\Alin.  Jlivm;  n         Mai     m,,,         ■,,,!   i.iii- 

iiiii'n  inn     V    /  a,,,  1  1/,,, 

ann.  I       ■     1    ■       .,,   I,     1/,    ,,_     ,  ,//r     , 

dam  /,,  1  ettéravie    a   \  mifleiau  K  ■/    a\    '/ 

fut  mII  1  n  ,;i.i  ,  palatium  et  lu  n  natal  il" 

Ettheimet ,  ne  ru  1  .  -  ;  .  de  Clin  \tophe  lit, nul  quiperfet 

tuitmu   l'ait,    111,111   ,    , /,     \t,jl,  pm     I  n  .Imalill ,  dr  graVtl 

in    taille-douce   avei    divei  <     coulent 

1    11  .   /,■  t.,,'/,,-,  m  1,    )8  août  r:,',.  '/'-//  . // 

/       1/     ,/,    Klmgrr.    A  l'hôtel  de    ni/,,   m, nui,,     II,,,,,,, 
tii  butte  d'or   est  il,;  1,/,  ,:   i,  m,,,,  n,    (bar- 

fi     1  11  1  fitt  couronné  en    171a;  en   i63i,  Gu 
Adolphe  i  négocia  tt   ^entretint  avet 
Pépin  1  fonda  la  cathédrale  de  St-Barthélen 

i, ,  m  7,, ',,  it  Henri,  en  1007,  7  tinrent  ./• 
ctles.  Prêt   du  village   de  Bedernheim  on  trouva    m 
le  champ  dit  des  Gentil,,  ,-u  [816,  une  belle  pierre  en 
grt  1  de  4  pieds  s  j  ponces  de  haut,  3  pied, 
de  large ,  avec  des  emblèmes  de   victimes  à    Mit/,, 
au  soleil,  et  plusieurs  autels  en  gris,  dont  l'un  avec 
cette  inscription:  I).  I.  M.  M.  II;.  Senecio  I*    s    i\. 

e.-a-d.  :    Dco  m\  n  lu   Mitliia-    Marne,    liiln/     s,  ,,,  ,  ,  , 
pro  sainte  pallia    '  |  11  unia   -11,1  pOSUlt).    -      IiaiKouo- 

[urtànos,  adj.,  cnen.;  Francotiirlentis ,  e. 

Francofurtnm  ad  Oilerain,  Cluv.  '5,  j\, 
Cell.;  Francofurtnm  ad  Viadrum,  Script.  Brandenb.; 

Becmann.  Memoraud.  Franco!.;  Sabin.  I),  tcpt.  Fi  an- 
cof;  Francfort-sur- 1' Oder,  capitale  du  cercte prussien 
de  Francfort,  à  il  '  milles  au  S. -F.,  de  Berlin,  un  uf, 
dit-on,  son  nom  du  passage  des  Francs  venus  s 
roi  Stiniio  11,  en  1  »o,  de  Scythie,  et  eut  une  uni,  ■ 
fondée  par  l'électeur  Joaclum  I"  en  l5o6  (  transférée  a 
1  '  es/au  en  18 10). 

Fraiteograllia  ,  I.uen.;  Francogallia  Orcidcuia- 
lis,  II.;  i.  q.  Francia  Occidental».  Francogattus,  ld.; 
Francogallicus ,  adj.,  ld.;  Francogallice,  ade. 

l'raiiconat  us  .         l'ra  luoiia  1  u  111  Oilin. 

Terra  Franca,  Franc,  district  d'Het-Vryc-l.and, 
dans  l'ancienne  Flandre  française. 

Fraiirnnaliis  Brugaram,  Brusrensis 
Agjjer,  la  France  de  Bruges,  Land  van  deu  Vryen, 
contrée  des  Pays-Bas,  autour  de  Bi  tiges. 

Fraiiconatns  Orientalis,  Oost-Vrye,  contrée 
autour  de  Sluis  et d'JErdeiibourg,  en  Flandre. 

Franconia,  Cluv.  3,  8,  ro;  Cell.  2,  5;  7 3 ;  /.  y. 
Francia  Oriental»  Franconicus ,  adj.,  Luen. 

Franconia  Occidentalis,  Luen.;  i.  q.  Gatlia. 

Franconicus  Circulas,  cercle  de  Franconie, 
dans  l'ancien  empire  germanique  ;  comprenait  :  Bam- 
berg,  Wurzbourg,  Eichstadt,  Bayreulh,  Ansbach, 
Henneberg,  le  Deutschmeislerthum,  Castell,  Werth- 
heim, Erbach,  Lohr,  Seinsheim,  Rieneck,  Reichels- 
berg,  Wiesentheid  et  Nuremberg, 

Franconofurdum,);  Francofurtnm    ad 

Franconofurtum,      MJuum 

Frauconovada,         J 

Francopolis,  Ville  franche  de  Rouergue,  v.  de 
France,  dans  le  départ,  de  fAveyron  et  sur  C  Aveyron. 

Francostcinium,  Frankenstein,  v.  de  Silésie, 
district  de  Reichenbach,  à  8  i  milles  au  S.-O.  de 
B  restait. 

Francus,  a,  um  ;  voy.  Franci,  n°  II,  B. 

Franechera,  Franekera ,  Bert.;  Franeckera, 
Emmius,  de  fiep.  Frisior.;  Guicciard.  Descpt.  Belg.; 
Hegenit.  Itin.  Frisio-Holland.;  Franequera,  Franecker, 
v.  des  Pays-Bas,  dans  la  Frise.  L'université,  fondée 
en  i585,  fut  supprimée  en  1809. 

Franeckera,  /'.  q.  Franechera. 

frango,  frêgi,  fractum,  3.  v.  a.  [FRAG,  repon- 
dant à  la  racine  grecque  digammisée  FPAr,  d'où 
py)YVUU.C,  roy.  Passow,  Dict.  grec],  briser,  rompre, 
casser,  mettre  en  morceaux,  en  pièces,  facturer,  fra- 
casser, etc. 

1)  au  propre:  Semper  abundantes  bastas  frangitque 
quatilque ,  Etm.  Ann.  17,  21;  de  même:  JEs  sonit, 
Frangunlur  hast»,  terra  sudat  sanguine,  l'airain 
sonne,  les  lances  se  brisent,  la  terre  est  inondée  dune 
sueur  de  sang,  id.  Fragm.  ap.  Non.  5o4,  33.  Percel- 
I  lui  t  magnas  quercus,  exciditnr  ilex,  Fraxinu'  frangilur 
alque  allies  conslemitlir  alta,  le  frêne  se  brise  et  le 
haut  sapin  tombe,  id.  Ann.  7,  3o.  (Cur  Juppiter  ful- 
mine )  hene  facln  deuno  frangit  simulacra,  Lucr.  6,  4rg. 
Mllvo  est  ipioddam  lielluin  quasi  naturale  cum  corvo  : 
et-n-o  alter  alterius  uBicumque  naclus  est  ova,  frangit, 
aussi  partout  où  l'un  trouve  les  œufs  de  l'autre,  il  les 
casse,   Cic.  N.  D.  2,  49,   125.  Dum  armis  exercetur, 
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■nnului  Mirent  quem  habebat,  fraclui  et  comminutui 

Mt ,  I'  (unirait  d'or  ait' il  portait fltl  brisé  et  mis  en  pièces, 
là.  Verr.  2,  4,  i">,  "><>.  Compluribuj  naviblll  fraclis, 
plusieurs  vaisseaux  s' étant  Irisés,  Cas.  11.  G.  4>  29, 
3;  de  même  r+j  nau's,  Hor.  A.  P.  ao.  Fratris  domus 
primo  fracta  conjectu  lapidum  ex  area  nosira,  deiode 
inflammala  juuu  Glodii,  Cic.  Ait.  4,  3,  2.  Jaouafran- 
gatur,  lalret  canis ,  que  la  porte  se  brise,  que  le  chien 
aboie,  Hor.  Sat.  t,  a,  128.  Si  patinant  pede  lapsus 
frapgat  agaso,  id.  ib.  a,  8,  7a;  de  même  <^  lagenam  , 
id.  ib.  Ht.  ISisi  qui  colaplios  perpeti  Potis  parasitus, 
frangiqne  aulas  in  raput,  un  parasite  doit  se  sentir 
capable  de  recevoir  des  soufflets  et  de  se  laisser  casser 
les  pots  à  la  tête,  Plant.  Cap  t.  1,  I,  aijrfe  même  :  Duo 

de  un »  quum  corpora  noslro  Frangerel  ad  saxuin, 

Vire,  /En.  3,  62.5.  Vindices  rerum  capitalium  laqueo 

gulatn  fregere,  les  bourreaux  lui  tordirent  le  cou,  Sali. 
Catil.  55,  5;  de  même:  <~  cervires  civium  Romano- 
runi  in  carcere,  écraser  dans  la  prison  les  têtes  de 
citoyens  romains,  Cic.  Verr.  a,  5,  57,  i47-  ~  senile 
guttur  parentis  inipia  manu ,  Hor.  F.pod.  3,  a  ;  ~  ce- 
rebrum,  fracasser  la  tête,  briser  la  cervelle,  ouvrir 
le  crâne,  Virg.  /En.  5,  41 3.  Excusavit  Vespa  Teren- 
lius,  <|uod  eUDl  l>rachiuni  (régisse  diceret ,  Térentius 
Vespa  l'excusa  :  Ce  n'est  pas  sa  faute,  dit-il;  il  s'est 
cassé  un  bras,  Cic.  De  Or.  2,  62,  253;  cf.  :  Per  lu  - 
brirufn  pavimenlum  fallente  Testigio  cecidit  coxam- 
que  fiegil,  et  se  brisa  une  cuisse,  Plin.  Ep.  2,  1,  5;  de 
même  ~  crus,  Hor.  Ep.  1,  17,  59;  ~  cornu  in  ar- 
bore, Ovid.  Fast.  5.  121.  —  Non  ego  te,  tigris  ut 
aspera  G;etulusve  leo,  frangere  persequor,  mettre  eu 
pièces,  déchirer,  Hor.  Od.  1,  23,  10  ;  cf.  :  Indomitos 
ut  quum  Massyla  per  arva  Ai  menti  reges  magno  leo 
fregit  hiatu,  etc.,  Stat.  Theb.  11,  28;  de  même  Val. 
Flacc.  2,  458;  Plin.  8,  40,  61,  fin. 

B)  metapli.,  en  génêr.,  broyer,  briser,  concasser, 
moudre,  courber,  diminuer,  amoindrir,  émietter,  etc. 
(ne  commence  à  devenir  fréq.  dans  ce  sens  qu'à  partir 
de  la  période  d'Auguste)  :  Terque  quaterque  solum 
scindendum  glebaque  versis  jEternum  fraugenda  bi- 
dentibus,  la  glèbe  doit  être  sans  cesse  brisée,  Virg. 
Georg.  2,  400;  de  même  r^j  glebas,  id.  ib.  3,  161.  r^> 
frnges  robore  saxi,  broyer  les  grains  sous  la  meule 
(par  la  force  de  la  pierre),  Litcr.  1,  881  ;  demême- — > 
farra  saxo,  Val.  Flacc.  2,  448;  ~  hordeum  molis, 
moudre  de  l'orge,  Plin.  18,  7,  14;  <^>  granum  denti- 
bus,  broyer  une  graine  entre  ses  dents,  id.  18,  24, 
54,  §  196;  ~  fabam,  id.  19,  3,  i5,  §  40;  ~  glandem 
(sues),  broyer  le  gland  (sous  la  dent),  le  manger, 
Virg.  Georg.  2,  72.  <^>  testes  homiui,  broyer  les  tes- 
ticules à  un  homme,  Plin.  n,  49,  110.  r*,  toros, 
affaisser  un  Ut,  s'y  étendre,  Martial.  2,  5g,  3;  4,  8, 
6.  ~  comam  in  gradus,  se  couper  les  cheveux  par 
étages,  Quinlil.  Inst.  1,  6,  44.  Magna  ex  parte  mare 
monlis  ad  ejus  Radiées  frangit  iluctus  aestumque  re- 
solvit,  la  mer  brise  ses  flots  contre  le  pied  de  cette 
montagne,  Lucr.  6,  696;  cf.  :  Quam  (fortunam)  exi- 
stimo  levem  et  imbecillam  ab  animo  firmo  et  gravi  tam- 
quam  fluclum  a  saxo  frangi  oportere,  Cic.  Fam.  9, 
16,  6;  de  même  ^~>  fluctus  (scopulus),  briser  les  flots, 
en  pari,  d'un  rocher,  Lucan.  6,  266;  <~  undam, 
Ovid.  Fast.  4,  282;  ~  aquas ,  Quintil.  Inst.  9,  4,  7  ; 
~  amnem  nando,  fendre  les  flots  d'un  fleuve  en  na- 
geant, Lucan.  8,  374;  cf.  SU.  3,  457  ;  8,  555.  ~iter, 
briser  sa  route,  c.-à-d.  [interrompre,  ou  peut-être  faire 
des  détours,  choisir  son  terrain,  Stat.  Theb.  12,  232. 

II)  aufig.,  briser,  rompre,  dompter,  réduire,  vain- 
cre ;  maîtriser,  triompher  de;  affaiblir,  diminuer; 
violer,  enfreindre,  faire  brèche  à;  fléchir,  apaiser, 
calmer,  toucher;  amollir,  adoucir,  assouplir  :  Quem 
(Viriathum)  G.  Laelius  prœtor  ila  fregit  et  comminuit 
ferocitatemque  ejus  ita  repressit,  ut,  etc.,  que  Lélius 
dompta  ou  réduisit  à  tel  point  que,  Cic.  Off.  2,  n, 
fin.;  cf.:  Quas  nationes  (Germanorum  et  Helvetio- 
i'um)nemo  umquam  fuit,  quin  frangi  domarique  cu- 
peret,/W.  Prov.  Cons.  i3,  33;  et  :  Prœliis  calamitati- 
busque  fracti ,  Cces.  B.  G.  1,  3r,  7.  Victi  similis  igilur, 
aut,  si  vinci  dignitas  non  potest,  fracti  certe  et  ab- 
jecti,  Cic.  Fam.  4,  7,  2.  Te  ut  ulla  res  frangal?  tu  ut 
umquam  te  corrigas?  toi!  quelque  chose  te  toucherait! 
toi,  tu  te  corrigerais  jamais!  Cic.  Catil.  1,  9,  22;  cf.  : 
Non  est  consenlaneum ,  qui  metu  non  frangatur,  eum 
frangi  cupiditate,  il  serait  honteux  que  celui  que  la 
crainte  ne  peut  dompter  se  laissât  vaincre  par  le  désir 
(parles  passions),  id.  Off.  1,  20,  68;  et:  Simul  ac  me 
fractum  ac  debililatum  metu  viderit,  abattu  par  la 
peur,  id.  De  Or.  1,  26,  121;  cf.  aussi:  Quibus  ego 
rébus,  judices,  ita  flectebar  animo  atque  frangebar, 
ut,  etc.,  id.  Suit.  6,  18;  de  même  frangi  animo,  avoir 
le  cœur  brisé,  id.  Phil.  2,  i5,  37;  dolore,  être  brisé 
parla  douleur,  id.  Fin.  2,  29,95;  misericordia,  être 


touché  de  compassion,  id.  Ait.  7,  12,  3;  pudore ,  e/rc  , 
maîtrisé  par  la  honte,  id.  Tusc.  2,  21,  48,  et  autres 
locut.  semblables  ;  cf.  aussi:  Ut  enim  rationrm  Plalo 
DuUam  affenet,  ipsa  auclorilalc  me  frangeret ,  Platon, 
n'apportàt-il  aucune  raison,  me  convaincrait  par  le 
seul  ascendant  de  son  autorité,  Cic.  Tusc.  l,  ?.i,fin.; 
et  .-Qui  injuria  accepta  fregit  Tib.  Grarcbum  palientia, 
triompha  de  Tib.  Gracchus  à  force  de  patience,  id.  \ 
Brut,  25,  95.  —  Quae  (vis)  summas  frangit  iiifirmatque 
opes,  Poet.  ap.  Cic.  Rabir.  Post.  10,  28.  Infantiam 
statim  deliciis  solvimus  ;  mollis  illa  educatio,  quam 
indulgentiam  vocamus,  nervos  omnes  et  mentis  et 
corporis  frangit,  cette  éducation  molle,  que  nous  ap- 
pelons indulgence,  brise  tous  les  ressorts  et  du  corps 
et  de  l'âme.  Quintil.  Inst.  i,  2,  6.  Pra;terea  ut  tint 
fauces  intégra?,  id  est  molles  ac  levés,  quarum  vitio  et 
frangitur  et  obscuratur  et  exasperalur  et  scinditur 
vox ,  il  faut  aussi  que  le  gosier  soit  intègre,  c'est-à-dire 
tendre  et  lisse,  sans  quoi  la  voix  est  brisée  ou  couverte, 
âpre  ou  saccadée,  id.  ib.  11,  3,  20  ;  cf.  :  (  Orator 
constat  etiam)  voce,  latere,  firmitate  :  quibus  fraclis 
aut  immiuutis  aelate  seu  valetudine,  etc.,  id.  ib.   12, 

11,  2.  Et  illa(  litera),  quae  estsexta  nostrarum(i.  e.  F), 
quolies  aliquam  consonautem  frangit ,  ut  in  hoc  ipso 
frangit,  multofit  borridior,  et  celte  lettre  (la  lettre  F) 
qui  est  la  sixième  de  notre  alphabet,  toutes  les  fois 
qu'elle  adoucit  la  prononciation  d'une  consonne,  comme 
dans  le  mol  frangit  lui-même,  elle  a  un  son  beaucoup 
plus  âpre,  id.  ib.  12,  10,  2g,Spa!d.;  cf.  :  Quaeret  etiam 
hoc,  quomodo  duabus  demum  vocalibus  in  se  ipsas 
coeundi  natura  sit,  quum  consonantium  n ulla,  nisi 
alteram  frangat ,  id.  ib.  1,  4,  1 1,  S/  ald.  N.  cr.  Primum 
divisil  ineleganter  :  duo  enim  gênera  quae  erant ,  fecit 
tria:  hoc  est  non  dividere,  sed  frangere,  ce  n'est  point 
là  diviser,  c'est  briser,  Cic.  Fin.  2,  9,  26;  cf.  :  Fran- 
gas  citius  quam  corrigas,  quae  in  praviim  induruerunt, 
ce  qui  a  pris  un  mauvais  pli,  vous  le  briseriez  plutôt 
que  de  le  redresser,  Quintil.  Inst.  1,3,  12.  Ortum  re- 
pente bellum  piœliis  fregit,  /'/  coupa  court  à  la  guerre, 
il  l'arrêta  ou  l 'étouffa  à  sa  naissance  par  des  combats 
heureux,  Cic.  Prov.  Cons.  i3,  32.  Ut  neque  offendam 
animum  cujusquam  nec  frangam  dignitatem  meam, 
ni  porter  atteinte  à  ma  dignité,  l'entamer,  id.  Fam.  9, 
16,  6.  Hune  (  pedum  dolorem)  ab^tinentia,  sanctitate 
vieil  et  fregit ,  il  triompha  de  cette  goutte  à  force 
d'abstinence  et  de  chasteté ,  Plin.  Ep.  1,  12,  5.  Ut 
('quorum  cursum  delicati  minutis  passibus  frangunt, 
Quintil.  Inst.  9,  4,  n3,  Noslros  animos  maximis  in 
rébus  et  gerendis  et  sustiuendis  exercitatos  frangi  et 
debililari  molestia  non  oportet,  Cic.  Q11.  Fr.  1,  r,  i, 
2;  de  même  ~  ingenium  (mala),  Ovid.  Trist.  3,  14, 
33;  et  :  ~  sublimia  pectora  (Venus  et  vinum),  id. 
Fast.  î,  3oi.  Ego  unus  contudi  et  fregi  exsultantis 
piicdonis  audaciam  ,  j'ai  rabattu  et  maté  l'audace  de 
ce  brigand,  Cic.  Phil.  i3,  i3,fin.;  cf.:  Est  quiddam 
turbuleiitum  in  hominibus  singulis,  quod  vel  exsultat 
voluptate,  vel  molestia  frangitur,  que  le  plaisir  exalte, 
ou  que  le  chagrin  abat,  id.  Fragm.  ap.  Non.  3oi,  8 
(Rep.  3,  36,  éd.  Mos.);  de  même  r^j  furorem  et  petu- 
laniiam  alicujus,  id.  Pis.  14,  3i;  «•^••libidines,  répri- 
mer les  excès,  mettre  un  frein  aux  passions  de  qqn, 
id.  Leg.  3,  i3,  3i;~odium  iramque  (risus),  le  rire 
calme  la  haine  et  la  colère,  étouffe  ces  sentiments, 
Quintil.  Inst.  6,  3,  9  ;  <~  impetum  cogitatiouis  (  niem- 
branae),  id.  ib.  10,  3,  3i  ;  <^j  consilium  alicujus,  rui- 
ner les  projets  de  qqn,  Cic.  Fam.  4,  4»  4  5  cf.  <~  sen- 
tentiara  alicujus,  renverser  l'opinion  de  qqn,  id.  ib.  1, 
4,  1.  Tu  fœdus,  quod  meo  sanguine  in  pactione  pro- 
vinciarum  iceras,  frangere  noluisti,  tu  n'as  pas  voulu 
rompre  [alliance,   violer  le  traité  que,  etc.,   id.  Pis. 

12,  28  ;  de  même  <~  fidem ,  violer  la  foi  promise,  man- 
quer à  sa  parole,  id.  Rose.  Com.  6,  16;  r^>  jura  pudi- 
citiae,  Prop.  4,  5,  28;  ~  mandata,  Hor.  Ep.  1,  i3, 
19;  <^->  fas,  Grat.  Cyneg.  45i.  Fregi  saepe  diem  inero, 
l'ai  souvent  abrégé  les  longs  jours  la  coupe  à  la  main, 
Hor.  Od.  2,  7,  6.  <^->  vina,  adoucir,  affaiblir  le  vin, 
lui  ô  ter  sa  force,  son  âpretè,  Martial.  14,  io3;  m; 
Plin.  14,  22,  58.  —  Quum  frangerem  jam  ipse  me 
cogeremque  illa  ferre  toleranter,  quand  je  commençais 
à  triompher  de  moi-même,  Cic.  Fam.  4,  6,  2.  Nec  ani- 
mus  tantis  se  laboribus  frangeret,  neque  tôt  curis  vigi- 
liisque  angeretur,  l esprit  ne  s'épuiserait  pas  dans  cette 
multitude  de  travaux,  etc.,  Cic.  Arch.  11,  29.  Anle 
qnaui  calores  aut  frigora  se  fregerunt,  avant  que  les 
chaleurs  ou  les  froids  diminuassent  d'intensité,  Varro, 
R.  R.  2,  2,  18;  cf.  :  Scaevola  paulum  quiescet,  dum 
se  calor  frangat ,  jusqu'à  ce  que  la  chaleur  tombe,  Cic. 
De  Or.  r,  62,  265;  et:  Fracti  aestus  et  nondum  orta 
frigora,  Cels.  7,  7,  4,  fin.  —  De  là 

frac  tus,  a,  uni,  Pa.,  brisé,  affaibli,  faible,  lan- 
guissant, épuisé,  énervé;  découragé,  abattu;  rompu, 


moulu  :  Jamque  adeo  fracta  est  aitas  effetaque  tellus 
Vix  animalia  pana  créât,  tant  notre  âge  (l'âge  du 
monde)  est  déjà  celui  de  la  décrépitude  (tant  les 
forces  de  la  nature  sont  épuisées  par  l'âge),  Lucr.  2, 
n5l.  Quod  nie  audis  frartioiem  esse  animo,  plus  dé- 
couragé, plus  abattu,  Cic.  Alt.  11,  1a,  4  ;  cf.  :  S*pe 
in  quibutdam  aut  animui  abjeciior  est  aut  spes  ampli- 
li candie  foitunae  fractior,  id.  Lœl.  16,  5g.  —  (Cicero- 
nem  )  morum  Domina  temporum  iticessere  audebant 
ut  tumidiorem  et  Asianum  et  redundantem...  et  in 
compositione  fractum,  exsultantem,  ac  paene  viro  mol- 
liorem  ,  ses  contemporains  lui  ont  reproché  (  à  Cicéron  ) 
de  l'enflure,  un  style  asiatique  et  redondant;  ils  ont 
trouvé  que  sa  composition  était  lâche,  désordonnée, 
presque  efféminée  ,  Quintil.  Inst.  la,  10,  12;  cf.  :  Quid 
est  lam  fractum,  tani  minutum,  tam  in  ipsa  couemni- 
late  nuerile?  qu'y  a-t-il  de  plus  haché,  de  plus  décousu, 
de  plus  puéril  que  cette  élégance  symétrique  ?  Cic.  Brut. 
83,  287  ;  et  :  Gorruptum  et  omnibus  vitiis  fractum  di- 
cendi  genus,  Quintil.  Inst.  10,  1,  ia5;  de  même  :  Cor- 
rupla  oratio  maxime  comprehensione  obscura,  com- 
positione fracta  consistit,  en  un  style  haché,  saccadé, 
id.  ib.  8,  3,  57.  Effeminata  et  fracta  impudicis  uiodis 
(inusice),  id.  ib.  1,  10,  3i. 

Frungo,  ônis,  m.,  surnom  romain,  Cic.  Alt.  14, 
10.  Dans  Dionys.  48,  22,  et  Appian.  B.  Civ.  5,  26,  on 
Ut  à  tort  (piyyiûv  p.  Q>pâyy<ov. 

Frascîirotiim,  le  bourg  milanais  de  Frescaruolo, 
dans  le  pays  de  Lumello,   non  loin  de  Valenzia. 

f  rater,  tris,  m.  [peut-être  même  racine  que  çpaTïjp, 
çpâtwp,  compagnon,  d'où,  dans  le  sens  prégnant], 
frère  :  Th.  Salve,  niea  soror.  Pi.  Frater  mi,  salve, 
bonjour,  ma  saur.  —  Bonjour,  mon  frère,  Plaut.  Cure. 
5,  2,  58;  cf.  :  Mi  frater,  mi  frater,  mi  fraler,  tune  id 
verituses,  etc.?  Cic.  Qu.  Fr.  1,  3,  1;  et:  Amabote, 
mi  frater, ne,  etc.,  id.  ib.  1,4,  1.  Erat  domus  honestis- 
sima  :  quo  L.  frater  meus  summa  illorum  voluntate 
devertit,  id.  Verr.  2,  4,  n,  25.  Uxores  babent  inter 
se  communes  :  et  maxime  fratres  eum  fratribus  pareil  • 
tesque  eum  liheris,  Cœs.  B.  G.  5, 14,  4  ;  cf.  :  Fratrem 
a  fratre  renunciatum,  id.  ib.  7,  33,  3.  Quod  ei  et  filius 
et  fralris  filius  ab  Caesare  remissi  essent,  id.  ib.  5, 
27,  2;  de  même:  Quum  affectum  tuum  erga  fratris 
filiam  cogito,  Plin.  Ep.  8,  n,  1.  C.  et  L.  Fabricii 
fratres  gemini  fuertiut  ex  municipio  A letrinati,  frères 
jumeaux,  Cic.  Cluent.  16,  46;  de  même  fratres  ge- 
mini, Hor.  Ep.  1,  18,  41  ;  fratres  gemelli,  Ovid.  Her. 

8,  77;  et,  en  renversant  l'ordre  des  mots:  Procles  et 
Eurysthenes,  Lacedaemoniorum  reges,  gemini  fratres 
fuerunt,  Cic.  Divin,  a,  43,  90;  de  même  Liv.  1,  5,  6; 
Suet.  Cœs.  10;  Virg.  /En.  7,  670;  Ovid.  Her.  17,  230 
(  construction  blâmée  à  tort  par  Quintilien,  qui  dit  : 
«  Quaedam  ordine  permuta to  iîunt  supervacua,  ut  fra- 
tres gemini:  nam  si  praecesserint  gemini,  fratres  ad- 
dere  non  est  necesse  »  ,  Quinlil.  Inst.  9,  4,  24  ).  On 
dit  aussi  au  singulier:  To.  Hic  ejus  geminus  est  frater. 
Do.  Hiccine'st?  To.  Ac  geminissimus.  Do.  Di  deaeque 
et  te  et  geminum  fratrem  excrucient-,  c'est  mon  frère 
jumeau.  —  Lui!  —  Oui,  et  aussi  jumeau  qu'on  peut 
l'être,  Plaut.  Pers.  5,  2,  49  •*?•/  de  même  encore: 
Mes.  Quamobrem  mine  Epidamnum  venimus?  Me. 
Fratrem  quaesitum  geminum  germanum  meum,  mon 
frère  jumeau  et  germain,  id.  Men.  2,  1,7;  cf.  :  Spes 
mihi  est ,  vos  in  vent  uros  fratres  germanos  duos  Gemi- 
nos,  una  matre  natoset  pâtre  uoo  uno  die,  id.  ib.  5, 

9,  43;  e/:Cn.  Phaenius...  frater  germanus  Q.  Titinii, 
frère  germain  (  du  même  père  et  de  la  même  mère  ), 
Cic.  Verr.  2,  1,  49,  128;  de  même  :  Quum  virgo  Ve- 
stalis  germanum  fratrem  complexa  teneaf,  id.  Fontej. 
17,  36.  —  Fratres  uterini,  frère  utérin  (de  la  même 
mère),  Cod.  Justin.  5,  62,  ai.  —  Fratribus  illa  (tem- 
pla)  deis  fratres  degente  deorum  Circa  Juturnae  com- 
posuere  lacus,  deux  frères  de  race  divine  (Tibérius 
et  Drusus,  de  la  race  de  César)  ont  bâti  ce  temple  aux 
deux  divins  frères  (  Castor  et  Pollux),  Ovid.  Fast.  1, 
707.  En  pari,  des  géants  :  Fratresque  tendentes  opaco 
Pelion  imposuisse  Olympo,  Hor.  Od.  j,  4,  5i;  en 
pari,  des  mêmes:  Gonjurati  fratres,  Virg.  Georg.  1, 
280.  —  Poét.  en  pari,  de  chiens:  Et  Thous  et  Cyprio 
velox  eum  fratre  Lycisce ,  Ovid.  Met.  3,  220. 

II)  métaph.  A),  frère,  terme  d'affection  usité  entre 
amis  ou  amants  :  <•  Quam  copiose  laudatur  Apronius 
a  Timarchide...  »  Volo,  mi  frater,  fraterculo  tuo  cre- 
das  :  consorti  quidem  in  luexis  atque  in  furtis ,  gemino 
et  simillimo  nequitia,  improbitate,  audacia.y'e  veux, 
mon  frère,  que  tu  en  croies  ton  bon  ami,  ton  bon  petit 
frère,  Cic.  Verr.  2,  3,  66,  i55.  Frater,  pater  adde  : 
Utcuique  est  aetas,  ita  quemque  facetus  adopta,  ajoute 
les  dénominations  de  frère,  de  père,  selon  l'âge  de 
chacun;  adopte-moi  tout  ce  monde-là  pour  rire,  Hor. 
Ep.  1,  6,  54.  Frater  erat  Romae  consulti  rhetor,  id. 


FRAT 


id.  %,  i,  87.  Bbeu  cicatricum  el  icelerli  pudtl  Fri 
Irumque,  et  démet  ehert  concitoyens,  id,  <>■/.  r,  >'», 
34.  DaTrebïo:  noua  idTrebiumi  Vii  fréter  ablnaii 
llibu»?  O  numi ,  vobii  huao  pivitnl  honorent!  voi 
aitii  fratres,  Jnvin,  >.  1  '<•■  En  />«'/.  d'amants: 
iNisi  intercédèrent  mibi  hiimîcîlia  cum  iiliui  mtilieris 

vill)  :  fralie  vi  il  111  ilueie     MIAMI   bic  il  ru,  <"'<  '«'  M  »""  ' 

de  cette  femme  tje  viujc  direavee  ion  frirt(ton  minuit); 
je  m,-  trompt  toujours,  Cie,  Cad,  1  t,  Stj  cf.:  Hase 
(il»  vir  quondam,  nunc  (râler ,  oaata  Neara,  Mit- 

lil,  ttc,  Tibull.  \,  1,  -x\;d>-  même  Martial,  i,  4,3; 
u>,  65]  i'i.  <'A  soi  or,  H°  II,  A. 

•.>.")    parti,  ni.,    titre    il'lioiiiii-iir    des    allie*   :   Quoil 

/Eduot,  fratrei  consaugiiineosquc  Hepenumero  ■  te* 
nain  appullatos  in  lervitnta  ndebal  Germanorum  le- 
neri ,  Cas.  il,  G.  i,  33,  a;  de  même  s  Ut  ne  Suessio- 
nés  quidam  i  fralrei  eonsangnineosque  moi  déterrera 
poluerinti  quin,  etc.,  id.  il>.  a,  3,5.  Non  modo  bu- 
stes, si'd  eliam  flaires  nosli  i  £dlli ,  mais  encore  les 
Éil liens  nos  frères  {nos  allies),  Cie.  l'uni.  7,   m,/w. 

Aàiui  fratres  noatri  puguant,  id.  Att.  1,  iy,  2  (cf. 
fraternités). 

B)  fratres,  pour  :  frère  et  saur  (on  dit  <le  même  en 
grec  à8eX<po(,  et  de  la  même  manière  Mil, pour  enfants 
(garçons  et  filles),  i;n  .  lilius,  n"  II,  B)  :  Lucius  et 
Tilia  fratres  emaneipati  a  pâtre,  Paul.  Dig.  io,  a,  38. 
Très  fratres, Titius,  Nteviui  etScia,  communem  heredi- 
tatem  interse  diviserunt,  Modest.iù.  a,  14,  35.  Fra- 
iiiiin  non  incestum  sed  incustoditum  amorem  ad  in- 
famiani  traxit,  il  tourna  en  crime  l'amour,  non  inces- 
tueux mais  indiscret,  du  frère  et  de  la  sœur,  Tac.  Ann. 
ia,  4.  INFANTIBVS  HILARIONI  ET  REVOCATJE 
FRATRIBUS,  lnscr.  Orell.  n"  4583. 

C)  comme  le  grec  àoeXçô?  et  l'hébreu  j-]N  en  pari. 

de  proches  parents,  savoir  :  —  t°)  frater  palruelis  ou 
simplement  frater,  cousin  germain  :  Hic  illius  frater 
palruelis  et  socer  T.  Torquatiis,  Cie.  Plane.  11,  37; 
et,  simplement  frater,  Catull.  66,  22  ;  Ovid.  Her.  8, 
a8;  Met.  i3,  3i;  Tac.  Ann.  3,  38;  n,  9;  Justin. 
17,  3;  Auct.  Or.  post  lied,  in  sen.  10,  25. 

2°)  peut-être  aussi  pour  levir,  beau-frère,  mari  de 
la  sœur  :  Prope  attonitus  ipso  congres-su  Numida, 
gratias  de  fralris  lilio  remisso  agit,  Liv.  a8,  35,  8 
(c/.a7,  19,  9). 

D)  prêtres  d'un  même  collège  :  par  ex.  Fratres  Ar- 
vales,  les  frères  Arvales,  voy.  arvalis. 

E)  Frater  Solis  et  Lunae,  titre  du  roi  des  Partîtes, 
Ammian.  23,  5;  17,  5. 

F)  en  pari,  de  choses  qui  se  ressemblent  (il  en  est 
de  même  du  grec  à6eX?6;;  cf.  aussi,  n°  II,  B)  :  Aspi- 
cies  illic  positos  ex  ordine  fratres  (/.  e.  libros),  Ovid. 
Tris/.  1,  1,  107;  de  même  :  Non  tamen  liospes  eris 
(  liber),  neç  jam  potes  advena  dici ,  Cujus  liabet  fia- 

-tres  tôt  domns  alla  Rerai ,  (  o  mon  livre) ,  dans  cette 
orgueilleuse  cite  de  Rémus,  ou  sont  nés  tant  de  tes 
frères,  tu  ne  seras  ni  étranger  ni  nouveau-  venu,  Mar- 
tial. 12,  3,  6.  —  Comme  nom  propre  :  (In  Maurela- 
1  lia  )  montes  su  ni  alti ,  qui  continenter  et  quasi  de  in- 
duslria  in  ordinem  exposili ,  ob  numerum  Seplem,  ob 
similitudinem  Fratres  nuncupantur,  Mel.  1,  5,  5;  de 
même  Plin.  5,  2,  1  ;  Solin.  25  ;  Ptolémée  les  désigne 
aussi  sous  le  nom  de  *ETttà  àôeXcpoi  ;  cf.  Mannert, 
Afr.  2,  p.  439. 

*  frâtercùlo,  are ,  v.  n.  [  fraterculus],  mot  forgé 


FH  \  1 

/.<•..        1  )  un  propre  1  Divitiacut  Cassera bierrara 

cospît,  ne  quid  graviui  in  fratrem  i  Dumi •  ■  m     la 

iihiii  .   ion)  .i frilerno  et  exi  limatiom   rulgi 

c moveri, amour fraternel,  ('"*  n   <•   <.  •■•,  ;    i" 

dem  veneno  C.  Oppianicum  fratrem  necavit.  Nequi  1  I 
hoc  '•.iii-.  :  li itil  m  ipso  ii  •>!  11  no  parrii  idio  1  %  assassi- 
nat d:  un  frire)  nul  lu  m  icelui  pricl 11m  ndelur, 

i.iinrii,  etc.,  iN.iui  qiium  euel  gravida  Auria,  fralrii 
uxor...  iniiliri  nu,  ne  parlu  ejui  ab  hereditale  fralerua 
oxcluderelur  (l'héritage  fraternel,  de  ion  f-i-i,  ne» 
cavit,  fratrii  autrui  liberoi  priui  viia  privavil  quam,  1  u 
Cie,  cliient.  11,  >i.  Acerbe  fata  Ronunoi  egunt, 
Scelusque   fralernn   necii,  du  meurtre   d'un   /nie 
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(  commit  fuir  Jtomn/iis  ),  Hor,  Epod, 


•  I     1  1 1 


par  Piaule  d'après  l'analogie  de  soronare  ;  se  gon- 
fler, se  soulever  également  ou  ensemble,  en  pari,  des 
mamelles  (voy.  sororio),  Plaut.  Fragm.  ap.  Fest. 
p.  297;  cf.  aussi  FRATRARE. 

fraterculus,  \,m.  dimin.  [frater],  tendre  frère: 
lînde  fit,  ut  malitti  fraterculus  esse  Gigantis,  ce  qui 
fait  que  j'aimerais  mieux  être  l'humble  frère  d'un 
géant,  c.-à-d.  un  fils  dont  les  parents  seraient  incon- 
nus, issu  en  quelque  sorte  de  la  terre  comme  les  géants, 
Juven.  4,  98.  —  II)  mêtaph.  (d'après  fraler,  n°  II,  A  , 
cher  frère,  t.  de  tendresse  entre  amis  :  Quam  copiosc 
laudatur  Apronius  a  Timarchide...  Volo ,  mi  frater, 
fraterculo  luo  credas,  »  Cie.  Verr.  2,  3,  66,  i55.  — 
C'était  aussi  le  surnom  d'un  des  Fratres  Arvales,  Ap. 
Marin.  Fratr.  Arv.  p.  69. 

Frateria;  cf.  Saxopolis. 

fraterue,  adv.,  voy.  fraternus  à  la  fin. 

1  intcrnilas  ,  âlis,/.  [fraternus],  fraternité,  pa- 
rente entre  frères  ;  confraternité,  union  fraternelle 
entre  peuples  (postérieur  à  Auguste  et  très-rare)  : 
liabet  aliquem  iralcrnitatis  affectum,  Pseudo-Quintil. 
Decl.  16,  ■>..  —  jïûdui  soli  Gallorum  fralernitatis  no- 
nien  cum  populo  Homano  usurpant,  Tac.  Ann.  11, 
a5  (cf.  les  passages  tirés  de  César  et  de  Cicéron  au 
mot  frater,  n"  II,  A,  à  la  fin,  et  au  mol  fraternus, 
n"  II  ). 

frn  torn  us,  a,  nui,  adj.  [dater],  de  frère,  frater- 
DICT.      LAT.     PR. 


terno  primi  maduerunl  sanguine  mûri,  Lucan.  1,  <y>. 

/)c    même  ^'   IBUguil  ,     Hor.    Sut.    9,    i,     i<i.  >^-    l\ia 

la  lyre  fraternelle  (donnée  a  Apollon  pur  Mercure 

son  frère),  id.  Oïl.  1,  21,  12.  r^>  inorrs,  de  Zét/lUS, 
frère  il' Anipliioii ,  id.  l-'.p.  1,  1  S,  4  t.  ,^<  ulula-,  les 
eaux  de  son  frère  (de  \eplmie,  frère  de  Jupiter), 
Ovid.  Met.  7,  Mi-j.  .^>  iuviilia  ,  sentiments  d'envie 
contre  un  frère  (il  y  a  un  peu  plus  haut,  frallis  imi- 
dia),  Sali.  Jug.  Sq,  fin. 

Il  )  mêtaph.  —  A  )  de  parent,  de  cousin  :  frater  cral, 
fralerna  pelo,  c'était  mon  cousin  ;  je  réclame  les  ar- 
mes de  mon  cousin  (Achille),  Ovid.  Met.  1  3,  3i  ;  de 
même  <^>  pectora,  Val.  Flacc.  1,  i63;  ~  fama ,  id. 
1,  178. 

B)  d'après  frater,  n°  II,  A), fraternel;  c.-à-d.  in- 
time, étroit,  profond  :  Quid  ego  de  Gratidio  dicam? 
quem  certo  scio  ita  laborare  de  existimatione  sua,  ut 
propter  amorem  in  nos  fraternum  etiam  de  nostra 
laboret ,  à  cause  de  notre  amitié  de  frères,  Cie.  Qu- 
Fr.  1,1,  3,  10.  Quorum  (numorum  facilitaient  )  com- 
munion exislimaret  pro  frater na  illa  necessituaine  et 
pro  ipsius  affinitate,  etc.,  en  raison  de  leur  amitié 
toute  fraternelle,  id.  Quint.  4,  16.  De  même  r^j  aiiimi, 
Hor.  Ep.  1,  10,  4-  ""  foedus ,  id.  ib.  1,  3,  35. 

C)  poét.  en  pari,  de  deux  animaux  attelés  au  même 
joug  :  It  tristis  arator  Mcerentem  abjungens  fraterna 
morte  juvencum ,  de  la  mort  de  son  frère,  de  son 
compagnon,  Virg.   Georg.  3,  5 18. 

Adv.  fiâterne  —  1°)  fraternellement,  en  frère  : 
Quare  facis  tu  quidem  i'raterne,  quod  me  hortaris, 
sed,  etc.,  Cie.  Qti.  Fr.  2,  i5,  2.  —  2°)  intimement, 
étroitement,  profondément  :  Tibi  persuadeas,  te  (  Atli- 
cum)  a  me  fraterue  amari,  Cie.  Att.  1,  5,  fin. 

«  FRATILLI  villi  sordidi  iu  tapetis,  »  franges  de 
tapis,  Fest.  p.  90,  Miill. 

«  FRATRARE  (autre  leçon  :  FRATRIARE),  croî- 
tre en  frères,  pousser  ensemble,  de  pair  :  fralrare, 
puerorum  maiiimiï  dicuntur,  quum  primum  tume- 
scunt ,  quod  velut  fratres  pares  oriunlur  :  quod  etiam 
in  fruuiento  spira  facere  dicuntur,  »  Fest.  p.  91,  Midi. 
Cf.  :  «  FRATRARENT,  turgerent ,  pubescerenl ,  » 
Placid.  p.  4"3-  froy.  sororio. 

1.  «  FRATRIA  uxor  fratris,  »  (belle-- sœur,  femme 
du  frère),  Fest.  p.  90;  cf.  :  FRATRl^E  appellantur 
fratrum  inler  se  uxores,  »  Non.  557,  9î  el  ■'  B  FRA- 
l'RIA  ElvâxYip,  »  Gloss.  Phitox.  On  dit  dans  le  même 
sens  FRATRISSA  ,  selon  Isid.  Orig.  9,  7,  17. 

2.  «  FRATRIA  est  graecum  vocabuhim  partis  ho- 
uiiuurn  ,  ut  Neapoli  etiam  nunc,  «  P'arro,  L.  L.  5, 
i5,  25,  §  85,  Mull.  (=  çppaxpîa,  tribu,  division  d'un 
peuple ,  répondant  au  latin ,  curia ,  troisième  partie 
d'une  çvX^  ). 

frîitrïeïda  .  x,  m.  [  frater-caedo ],  meurtrier  d'un 
frère,  fratricide,  Nep.  Timol.  1  ;  Auct.  Or.  pro  domo, 
10,  26. 

frâtrïcïdïum  ,  ii,  n.  [fratricida  ],  meurtre  d'un 
frère,  fratricide  (lat.  ecclésiast.)  :  Ubi  primum  sce- 
lus  hiiiim  1  Iihiii  in  fratriridio  dedicatum  fuit,  Tertull. 
Monog.  4;  de  même  Hieron.  adv.  Jovin.  r,  14. 

frât  rï  m  oui  11  m,  ii,  n.  les  biens  fraternels,  Gloss. 
et  Cujac.  ad.   Instit.  2. 

FRATRISSA  ,  œ,  voy.  i.  FRATRIA. 

frâtruëlis,  is  ,  m.  [  frater,  analogue  à  patruelis  ], 
cousin  germain  (maternel)  (lat.  des  bas  temps),  Hie- 
ron. Ep.  22,  26;  cf.  :  «  Fratrueles  filii  materterœ 
sunt,  »  lsid.  Orig.  y,  6,  i5. 

Fratrueiitium  (  Fratuerilum),  Plin.  3,  u,  16, 
v.  de  Calabre,  entre  'l'arentinus  Port,  et  Solelum  De- 
sertuni;  probabl.  auj.  la  Terza,  dans  la  Terra  d'O- 
tranto.  —  Fratruentini,  adj.,  habit,  de  Fratriienlium, 
lnscr.  ap.  Lupuli,  lier  Peints,  p.  108. 

frauuTitïo,  ônis,/.  [  fraudo],  action  de  tromper, 
de  frauder,  de  duper  ;  tromperie,  mauvaise  foi  (rare, 
mais  très-classique  )  :  Ex  liac  parte  pudor  pugnat , 
illinc  pclulanlia  :  bine  fuies,  illinc  fiaudatio ,  Cie. 
Catil.  2,  n,  25.  VT  INTER  BONOS  BENE  AGIER 
OPORTET    ET    SINE    FRAVDATIONE,    qu'entre 


te  bien  il  l-mi  agit  loyalement  •<    em  tronx 
perte,  ancienne  fi-mnd,   d,    (roit  d.ui.  Ck    "Il    '•, 

. ,  di  mémt     <>\i  1  1.  \  \  ii\  110M1.  1 
1  \  l  l  l  \  l*.  I  I  ,  i  dit  1     ap    1  i.     Quint 

Q\  I  I  R  W  DMIMMS  <  S  V'.S  (.1  SI  A  I  \\  \  M 
«.VM  I  t»,  (,»\  I  I  II  A  VMM  NON  |G!tOR  Wll'.ll, 
Edici   ap   il/-    !>!■;.  :,i,  8,  1    Qui  (servi    ad  neri 

I dationem  callidum  ingenium  ceiuut)  Plaut,  A 

'■*.  ',  >i- 

fraiiiluiiir,  ôris,  m  1  fraudo  I,  trompeur,  fripon, 
fraudeur,  qui  fait  tort  u,  qui  frustre  [mot  rare,  1 
tris-classique)  Fraudaloi  rredilorum  Trebelliu  et 
liomo  diruptui  dirutusque,  Trebelliu/,  ce  banquerou- 
tier (oui  frustre  ses  créancier*  ,  CIc.  l'I-d.  i3  -  ''• 
Non  uiiain  et  eandem  omnibui  m  locis  •    <  fraudato 

rinii   il   inlilialiu  uni  iin|neleiil  1 ,  id    lia,,       j>,,  \H. 

[ngratus  «pu  beneficiorum  fraudaloi  >  I,  ingrat,  -pu 
t'est  Juii  fraudeur  de  bienfaits,  </"'  jmt  banqueroute 
n  iet  bienfaiteurs,  Senec,  Benef,  ',. 

I  iliiiiliil  nr  1  us  ,  a,    uni,   adj.    [  fi  .nid  ,  |  ,  -pu   ,<,n- 

ceme  fa  tromperie,  la  frauda,  de  fraude     ■   ■  inlei 

ilieiiiin,  l'npui.  Di^.  /,{,,  i,  ,)(>,  Valens t  id,  ','>,  1 

framliit  ri  »,  ïeis,  /.  |  liauilalor  ),  celle  qui  tromp* 
qui  fuit  tort'  lat.  ecclél  )  :  Mua  latin  :  de  fraiidalriee 
tervatrix,  Tertull.  Besurr,  carn,  12. 

I  r:tinl  i'hit,  ira,  eruiii ,  adj.  \  fiaui-geio  I,  trom- 
peur, décevant  (  Ii  aiidiilentus  j  '  no-.tr,  .  a  Vipoqu* 
classique):  Icinina  fraudigetïl  minere  decepU  loque- 
lis,  Tertull.  Gènes.  3. 

fraudo,  avi,  âtuiii ,   1.  (anc.  forme  du  paif.  du 
subj.  2.  p.  S.  fraudassis,  Plaut.  Rud.  5,  2,  58  ;  et  sous 
la  forme,  aceess.  dépomnte,  i,  p.  s  .  fraiiMis  siet,  Plaut. 
Asin.  2,  2,  27;  cf.  :   «  Frausus  erit,   fraudern  iom- 
miserit  ,  »  Fest.  p.  91  )v.  a.  [fratis  ],  tromper,  duper, 
frauder,  frustrer,  dépouiller,  faire  tort pai  jrm.de,  pi 
ver,  etc.    (très-classique)  :  —  a)  aliquem  aliqua  n-  : 
Quum  flaecilius  a  Vario  magna  pecuuia  fraudarelur, 
comme  t'arius  faisait  tort  à  Cécilius  d'une  grosse  somme 
d'argent,   Cie.  Att.    1,   1,  3;   cf.    :   l't  neqne  in  sege- 
tibus  neipie  in  areis  neque  iu  borreis  grano  uno  |>o->- 
set  arator   fraudare  decumanum,  tromper  le  décima- 
leur,  lui  faire  tort  d'un  seul  grain  de  blé,  id.  Verr.  2, 
3,  8,  20  ;  de  méme^j  milites  prxda,  Liv.  2,  42,  1  ;  ~ 
milites  stipendio,  frustrer  les   soldats  de  leur  solde,  ne. 
point  la  leur  payer,  Justin.  6,  2  ;  r^,  aurigarios  mer- 
cede,  Suet.  Ner.  5.  ~  multos  mi  nu  lis  mutuationibus  , 
laisser  beaucoup  de  petites  dettes   non  payées,   Cie. 
Flacc.  20,  47.  —  Quos  equidem  non  fraudaverim  dé- 
bita laude,/e  ne  les  frustrerai  pas  de  la  gloire  qui  leur 
appartient,  Quintil.  Inst.  2,  14,  1  ;  de  méme-r^j  natio- 
nes  sua  gloria,    Plin.   32,   6,  21,   §    62  ;  ~    aliquem 
tiiuinpho  ,  refuser  a  qqn  le  triomphe  auquel  il  a  droit, 
Suet.  Calig.  48;  ~  legenles  jutlicio  maximi  aucloris, 
Quintil.  Inst.  9,  r,  25;~pueros  sonino  (Aurora), 
prive  les  enfants  de  leur  sommeil,  les  fait  lever  trop 
tôt,  Ovid.  Am.  1,  i3,  17  ;  ~  amantem  spe,  ôter  même 
l'espoir  à   un  amant,  id.   Met.  14,  7i5  ;  <~  superos 
ture,  ne  point  payer  aux  dieux  le  tribut  d'encens  qu'on 
leur  doit,  Pluedr.  4,  20,  19;  ~  artus  seniles  anima, 
Ovid.  Met.  7,  25o.  (Animus)  mutila  sentit  quaeJam 
et  quasi  decurtata  :  quibus,  tamquam  debilo  fraude- 
tur,  offenditur,  l'esprit  sent  qu'il  y  a  là  quelque  chose 
de  tronqué,  d'écourle  :  ce  défaut  de  nombre  le  blesse, 
comme  si  on  le  frustrait  de  son  dû,  comme  si  on  le  lui 
retenait,   Cie.  Or.  53,    178.  Audebo  ,  quœ  secundum 
naturam  sint,  bona  appellare,  nec  fraudare  suo  veten 
nomine,  et  je  ne  leur  o'terai  pas  leur  ancien  nom,  id. 
Fin.  5,  3o,  91  ;  de  même  r^j  verba  aliqua  sui  parte, 
Quintil.   Inst.    ir,  3,  52;  ~  nomina  origine,  Ovid. 
Met.  7,  654.  ~  praclarum  factum  niemoria,  envier  à 
la  postérité  le  récit  d'une  belle  action,  la  passer  sous 
silence,  Vellej.  2,  92  ;  <~  bellum   sanguine  ,   Lucan. 

2,  3o5.  —  In  magna  inopia  pro  domestieis  copiis 
unusquisque  ei  aliquid,  fraudans  se  ipse  victu  suo,  con- 
tulit,  chacun  se  refusant  le  nécessaire ,  prenant  sur  sa 
nourriture,  Liv.  2,  10,  fin.;  de  même  :  Se  quisque 
victu  suo  fraudans,  id.  5,  47,  10.  —  P)  avec  un  seul 
régime  :  aliquem  :  Quis  sit,  qui  socium  fraudant  et 
fefellerit,  consideremus,  Cie.  Rose.  Corn.  6,  17.  "VTI 
NE  PROPTER  TE  FIDEMYE  TYAM  CAPTVS 
FRAVDATVSVE  SIEM  ,  que  par  vous  ou  par  votre 
toi  je  ne  sois  ni  pris  ni  trompé  (  ancienne  formule  de 
droit  dans)  Cie.  Off.  3,  17,  :<>.  Ub>  fidentem  frau- 
daveris,  ubi  hero  iufidelis  fueris,  etc.,  Plaut.  Asm. 

3,  2,  i5.  Qui  per  tutelam  aut  societatem  aut  rein 
mandatam  aut  fiduciœ  ralionem  fraudavit  quempiam, 
Cie.  Cœcin.  3,  7  ;  de  même  ~  credilores ,  faire  tort 
à  ses  créanciers,  les  frustrer,  les  frauder,  id.  Phd.  (i. 

4,  1 1  ;  ~  aliquem  iii  heredilaria  societale,  id.  Quint. 


24,  76.  Ungor  olivo,  Non  quo  fraudatis  immundus 
Natta  lucernis,   Hor.  Sat.    1,  6,  124.  —  Ipso  juie 
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reicindi  quod  fraudandœ  legis  gralia  esse)  ascriptum, 
pour  éluder  la  loi,    Terent.  Dig.  35,  t,  64.    —  7, 

abtol.  :  La.  1  alenlum  argent i  magn :onlinuo  dabo. 

<.: .  Si  fraudassis,  dicito  ,  uti  le  in  quœslu  tuo  \  1  nus 
sradicel  cqput,  etc.,  Plant.  Rud.  >.  ••<,  >8.  —  *ô)  avec 
un  régime  homogène:  Melno  in  commune,  ne  quam 
fraudem  frausus  ùel ,  qu'il  n'ait  commis  quelque 
fraude,   J'/aut.  Asm.  2,  a,  20. 

II)  mitaph.,  avec  V accusatif  de  la  cliose  dont  on 
fait  tort  à  qqn,  garder  on  retenir  par  fraude,  enlever, 
soustraire  (peut  i  Ire  ne  se  trouve  point  en  ce  sens  dans 

Ciccron):  HifretiamicitiaCaïsarisdeapiciebantsuos  sti- 
pendiumque  eqnitum  Fraudabant  et  prsedam  omnem 
lomum  avertebanl,  ceux-ci,  forts  de  i  amitié  de  César, 
dédaignaient  les  leurs;  ils  retenaient  par  fraude  la  solde 
des  cavaliers  et  faisaient  emmener  chez  eux  tout  le 
butin  détourné  à  leur  profit,  Cœs.  II.  C.  3,  5g,  3;  cf. 
en  pari,  des  mêmes  :  Quam  maximas  poluerunt  pe- 
cunîas  mutuaii,  proindeac  suis  saiisfacere  et  fraudata 
resliluere  vellent,  comme  s'ils  voulaient  rendre  ce 
qu'ils  avaient  indûment  retenu,  id.  il>.  3,  60,  fin.;  de 
même  <~  annonam  publiram,  Martian.  Dig.  .',8,  12, 
1,  r^j  vectigal,  Papin.  ib.  3q,  4,  8.  Hélium  adversus 
Tumum  pi  opter  Mandatas  Laviniœ  nuplias  luit,  la 
guerre  contre  Turniis  eut  pour  cause  le  mariage  de 
Lavinie  non  réalisé,  Justin.  43,  t.  Sic  gignilur  lauda- 
tus  ille  pallor,  saturitate  fraudata,  c'est  ainsi  qu'au 
moyen  d'une  saturation  incomplète,  on  obtient  cette 
nuance  pâle  si  estimée,  Plin.  6,  3g,  64. 

frauilulenter,  adv.,  voy.  frandnlentus,  à  la  fin. 

fraudulentïa  ,  v,  f.  [  fraudulentus],  fourberie, 
fourbe,  astuce  (très-rare)  :  Os  habcl,  linguam,  per- 
fidïam,  malitiam  altpie  audaciam,  Confidenliam,  con- 
firmitatem,  fraudulentiam  ,  Plant.  Mil.  gl.  2,  2,  34. 
Fretus  mea  industria  et  malilia,  fraudulenlia,  id. 
Pseud.  2 ,  i ,  7 . 

fraiuliilentns,  a,um,  adj.  [fraus],  frauduleux, 
trompeur,  fourbe,  imposteur  (très-classique)  :  Car- 
thaginienses  fraudulenti  et  meudaecs,  les  Carthagi- 
nois fourbes  et  menteurs,  Lie.  Agr.  2,  35,  g5  ;  de 
même  r^>  homo,  Auct.  Herenn.  2,  26,  41  î  Vie,  Quint. 
18,  56;  Plaut.  Pseud.  1,  3,  i32.  «~  venditiones, 
ventes  frauduleuses,  Cic.  Offi  3,  ai,  83.  r*j  calliditas, 
Sel/.  7,  18,  10.  < — > gestns  (Joint  à  humilis  et  ser\ilis), 
Qnintil.  Inst.  ri,  3,  83.  —  Compar.  :  Tanto  fiaudu 
lentior  deus  vester,  qui  ,  etc.,  Terttt/l.  adv.  Marc.  2, 
28.  —  Superl.  :  Ex  bonis  pessinii  et  fraudulenlissimi 
Sunt,  Plaut.  Capt.  2,  1,  38.  Magice  l'raudulenlissima 
arlium,  la  magie,  le  plus  trompeur  des  arts,  Plin. 
3o,  1,  1.  —  Adv.  fraudulenter,  frauduleusement,  par 
fraude  :  Fraudulenter  atque  avariter,  Caton  dans  Non. 
dio,  21.  Crudeliter  aut  fraudulenter  infestare,  Colum. 
1,  8,  18.  Nullum  animal  fraudulenlius  invidere  lio- 
mini  tradunt ,  Plin.  3o,  10,  27. 

fraudulôsus,  a,  irai,  adj.  [  fraus  ],  frauduleux, 
trompeur  (  poster,  à  l'époque  classique  et  très-rare  )  : 
Furtiim  est  conlrectalio  fraudulosa  lucri  faciendigra- 
\là,Paul.  Dig.  47,2,  1. 

Frauenburgum;  cf.  Drusiana  m  bs. 

fraus,  fraudis  (forme  anc.  du plur.  frudes,  Ncev. 
1,  1.  — génit.  plur.  fraudium,  Cic.  Off.  3,  18,  -5; 
cf.  Oudend.  Appui.  1,  p.  349.  fraudiim,  Tac.  Ami. 
6,  21  ;  Gell.  14,  2,  6;  Claudian.  Laud.  Stil.  2,  214  ; 
i/  est  écrit  pbraus  dans  une  inscr.  Guattan.  Monum. 
ined.  4,  85.  )fi,  mauvaise  foi,  fraude,  fourberie,  ruse, 
perfidie  (  très-classique  ;  au  singulier  et  au  pluriel)  : 

I)  au  propr.  :  Quum  duobus  modis,  id  est  aut  vi 
aut  fraude,  liât  injuria,  fraus  quasi  vulpecula?  ,  vis 
leonis  videlur  :  nlrumque  homini  alienissimurn,  sed 
fraus  odio  digna  majore.  Totius  autem  injustilia?  nulla 
capitalior  (|uam  eorum,  qui,  quum  maxime  fallunt,  id 
agiiut,  ut  vin  boni  esse  videanlur,  l'injustice  se  com- 
mettant ou  par  fraude  ou  par  violence,  la  fraude 
semble  être  l'injustice  du  renard,  la  violence  celle 
du  lion  ;  l'une  et  l'autre  sont  tout  à  fait  indignes 
de  la  nature  de  l'homme ,  mais  la  fraude  a  qqche  de 
plus  odieux;  etc.  Cic.  Off.  1,  i3,  fin.  Nonne  ab 
imisunguibus  usque  ad  vertirem  summum  ex  fraude, 
fallaciis,  mendaeiis  conslare  totus  videtnr?  ne  semble- 
t-il  pas  composé ,  de  la  tête  aux  pieds,  de  fraude  ,  de 
fourberies  et  de  mensonges  ?  id.  Rose.  Com.  7  ,  20. 
Hostes  sine  fide  lempus  atque  occasionem  fraudis  ac 
doli  quaerunt,  des  ennemis  sans  foi  ne  cherchent  que 
le  moment  et  l'occasion  d'employer  la  fraude  et  la 
ruse,  Cœs.  B.  C.  2,  14,  1  ;  de  même  :  Postremo  mi- 
nime arte  Romana,  fraude  ac  dolo  aggressus  est  (  ur- 
bem  )  ,  il  a  attaqué  (  la  ville  )  par  îles  moyens  qui  ne 
sont  pas  dans  les  habitudes  romaines ,  par  ruse  et  par 
trahison,  Liv.  1,  53,  4.  Quid?  si  numqnam  deseruil? 
Si  isia  causa  ;  bs  le  tota  per  summam  fraudem  et  ma- 
litiam licia  est?  Cic.  Quint.  18,  56.  Maxima  culpa  in 
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m,  qui  el  vcritalem  aspernalur  el  in  fraudem  obse- 
(|iiio  impellitur,  id,  Lcel.  34,8g.  Metuu  in  commune, 
ne  quam  fraudem  frausus  siel,  Plaut.  Asin.  2,  2,  ao. 
Fraudis,  sceleris,  parricidii,  perjurii  plenus,  id,  Rud, 
3,2,  ;-.  lis  cogaitis  et  Litavici  fraude  perspecla,  la 
f  initie  étant  découverte,  Cœs.  II.  G.  7,  40,  6,  I  1  ne 
legi  fraudem  facianl  taboue,  Accuiatote  ut  sine  talia 

(loin i  agitent  COnvivium,  et  pour  les  empêcher  de 
frauder  la  loi  des  osselets  ,  arrangez-les  de  manière 
qu'ils  n'aient  pas  un  osselet  entier  pour  se  mettre  a 
table ,  Plaut.  Mil.  gl.  a,  a,  9;  cf.  :  «  Montra  II  _'  m 
facit,  qui  id  facit,  quod  lex  probibet;  in  fraudem  vero 
legis,  qui  salvis  verbis  legis  sententiam  ejuscircumve- 
nii.  Fraus  enim  legi  lit,  ubi,  quod  lieri  noluit,  lieri 
aulem  non  vetuit ,  id  lit,  etc.,  celui-là  agit  contre  la 
loi  qui  fait  ce  que  la  loi  défend ,  mais  celui-là  élude 
la  loi  qui,  sans  en  violer  la  lettre,  en  viole  l'esprit. 
En  effet ,  on  étude  ou  fraude  la  loi  toutes  les  fois 
qu'on  fait  ce  qu'elle  a  voulu  qu'on  ne.  fit  pas ,  sans 
qu'elle  l'ait  pourtant  formellement  défendu,  Paul,  el 
Ulp.  Dig.  1,  3,  294*  3o;  de  même  :  Quod  emanci- 
pando  lilium  fraudem  legi  fecisset ,  Lin,  7,  16,  fin. 
et  :  Facio  fraudem  senatusconsulto,y'é/«</c  le  sena- 
tus-consutte,  Cic.  Ait.  4,  12;  cf.  aussi  :  Inventum  de- 
verticulum  est  in  fraude  earuin  (legum),  gallinaceos 
quoque  pascendi,  Plin.  10,  5o,  71.  Si  quid  in  frau- 
dem creditorum  factum  sit,  si  l'on  a  fait  qqche  pour 
frauder  ou  frustrer  ses  créanciers  ,  Ulp.  Dig.  42,  8, 
6  §,  etc.  Sese  dedere  sine  fraude  constituunt,  sans 
fraude,  de  bonne  foi,  loyalement ,  Cœs.  f>.  C.  2,22, 
1  ;  de  même  :Nihil  prœterea  cum  console  parti,  cpiam 
ut  sine  fraude  Punicum  emitleretur  praesidium,  Liv. 
24,  i;,  8  (dans  un  autre  sens  ci-dessous,  II,  C,  2). 
Audax  Iapeti  genus  (  Prometbeus  )  Ignem  fraude 
mala  genlibus  intulil  ,  par  une  fraude  coupable,  Hor. 
Od.  1,  3,  28.  Primum  ei  dolus  fuit  simulato  ainore 
sororis  matrimonium  pelere  :  aliter  enim  ad  sororis 
filios  quam  concordiae  fraude  pervenire  non  poterat, 
sous  les  dehors  de  la  concorde,  Justin.  24  ,  2.  —  Au 
pluriel:  Exagitabanlur  omnes  ejns  fraudes  atque  fal- 
lacia?,  toutes  ses  tromperies,  Cic.  Clitent.  36,  10 1.  Qui 
fons  est  fraudium,  maleficiorum ,  sct-leruin  omnium, 
qui  est  la  source  de  toutes  les  fraudes  ,  id.  Off.  3 , 
18,  75.  Pulchra  Laverna,  Da  inibi  fallere,  da  justo 
sancloque  videri  ;  Noctem  peccalis  et  fraudibus  ob- 
jice  nu  brin,  voile  mes  fraudes  d'un  nuage,  Hor.  F.p. 
1,  16,  62.  Sic  cl  Europe  niveum  doloso  Crcdidil 
tauro  latus  et  scatentem  Beluis  pontum  mediasque 
fraudes  Palluit  audax,  id,  Od.  2,  27,  28. 

II)  métaph.  —  A)  dans  le  sens  concret,  en  pari,  des 
personnes,  trompeur,  fourbe,  imposteur,  fripon  (an- 
térieur à  l'époque  classique  et  rare  )  :  Legirupa  ,  per- 
nicies  adolesrenlum,  Fur,  fugitive,  fraus  populi,  Frau- 
dulente,  trompeur  du  peuple ,  Plaut.  Pseud.  1  ,  3, 
i3i.  Gerro,  iners,  fraus,  heluo,  ganeo,  Ter.  Heaut. 
5,  4,  10. 

B)  en  génér.,  mauvaise  action,  acte  déloyal ,  de 
mauvaise  foi,  faute,  crime  (  très-classique  )  :  Est  enim 
pericnlum,  ne  aut  negleclis  iis  (  rébus  divinis)  impia 
fraude,  aut  susceptis  anili  superstitione  obligemur, 
car  il  est  à  craindre  que  nous  tombions,  que  nous  cou- 
rions risque  de  tomber  ou  dans  le  crime  d'impiété  en  les 
négligeant,  ou  dans  une  superstition  de  vieille  femme, 
si  nous  y  croyons  légèrement,  Cic.  Divin.  1,  !\,fin.  Si 
C.  Rabirius  fraudem  capitalem  admisit,  quod  arma 
contra  L.  Salurninum  tulit,  commit  un  crime  capital, 
id.  Babir .  perd.  9,26.  Qui  serins  fraudemque  nocen- 
tis  possit  dicendo  subjicere  odio  civium  supplicioque 
constringere,  id.  De  Or.  1,  46,  202.  Suscepta  fraus, 
id.  Pis.  18,  fin.  Negligis  immeritis  nocituram  Post- 
modo  te  natis  fraudem  rommittere,  un  crime  qui  se- 
rait funeste,  après  ta  mort,  à  ta  postérité  innocente , 
Hor.  Od.  1,  28,  3i.  — Au  pluriel  :  Qnibus  (  libidi- 
nibus  )  caecati  vel  domeslicis  vitiis  atque  flagitiis  se 
inquinavissent,  vel  re  publica  violanda  fraudes  inex- 
piables concepissent ,  Cic.  Tttsc.  1,  3o,  72. 

C}  passivt,  erreur  dans  laquelle  on  tombe  ,  décep- 
tion, illusion,  méprise  (très-classique)  :  V»  misero 
mibi!  Verba  mihi  data  esse  video.  Scelus  viri  Palae- 
strio!  Is  me  in  banc  illexit  fraudem,  c'est  lui  qui  m'a 
induit  eu  erreur,  qui  m'a  attiré  dans  ce  piège,  Plaut. 
Mil.  gl.  5,  42;  de  même  :  Imperilos  in  fraudem  illi- 
cis,  tu  abuses  de  l'inexpérience  (des  jeunes  gens)  poul- 
ies tromper,  Ter.  And.  5,  4,  8.  Buliuli.;  cf.  :  Non 
enim  nos  color  isle  servilis,  non  dentés  putridi  de- 
ceperunt  :  oculi,  supercilia,  frons,  vultus  denique  to- 
tus... hic  in  fraudem  homines  impulit;  hic  eos ,  <|  11  i- 
bus  erat  iguotus,  decepit ,  fefellit,  induxit,  Cic.  Pis. 
1,  1,  et  :  Ac  nos  in  fraudem  induimus  frustraminis 
ipsi,  nous  nous  trompons  nous-mêmes ,  Lucr.  4,  818. 
Nec  poterat  quemquam  placidi  pellacia  ponti   Sub- 
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dola  pelliceca  ia  fraudem  ridenlibns  mais,  id.  5, 
ioo3.  Quœ  jacere  in  fraudem poueiil  vinclotque  te- 
oere,  id.  \,  tao3.  Quis  deus  in  fraudem,  que  dura  pe- 
tenlia  iioslriEgil?  1  ug. /En.  10,7?..  Qui  quidem 
quum  m  fraudem  se  dednetum  videret,  se  voyant 
tomhe  dans  ton  piège,  induit  eu  erreur,  Plane,  dans 
Cic.  Emu.  10,  2  5,  /,.  Cujus  ego  spe  in  banc  fraudem 
111r1.l1,  Cic.  Alt.  1  r,  16,  1  ;  cf.  :  Doleo,  illos  viros  in 
eam  fraudem  in  re  publica  esse  delapsos,  id.  De  Or. 
i,  6o,  22(i.  Ne  tibi  drnt  in  eo  ilamniaruiii  corpora 
fraudem,  Lucr.  a  ,  187.  Ne  tibi  sit  fraudi,  quod  nos 
interne  videmus,  etc.,  ne  te  laisse  point  abuser,  par 
ce  que  nous  voyons  de  ces  lieux  inférieurs,  etc.,  id. 
6.  187.  Quem  (  bui\ aluni  )  jam  manus  omnis  Fraude 
loci  el  noctis...  Oppressum  rapit,  par  le  piège  des 
lieux  et  de  ta  nuit,  l'erreur  produite  par  les  ténèbres 
et  l'ignorance  des  chemins,  Virg.  /En.  9,  397.  —  De  là 

2JJ  dommage,  tort,  préjudice  causé  par  une  erreur 
ou  par  une  déception  :  «  Aliud  fraus  e-t,  aliud  pœna  ; 
fraus  enim  sine  pœna  esse  polest,  pœna  sine  fraude 
esse  non  polest.  Pœna  est  noxœ  vindicta,  fraus  et  ipsa 
noxa  dicitur,  et  quasi  pœna;  qiuedam  prajparatio,  >• 
Ulp.  Dig.  5o,  16,  i3i.  Non  quia  rectum  esset,  sed 
quia,  quod  multo  réetius  fuit,  id  mibi  fraudem  tulit, 
mal  m'en  a  pris ,  ou  :  cela  m'a  porté  préjudice ,  Cic. 
Alt.  7,  26,  2.  Non  igitur,  si  L.  Natta  in  equilum  cen- 
turiis  voluit  esse,  id  erit  ejus  vilrico  fraudi  aut  cri- 
mini,  cela  ne  peut  porter  aucun  préjudice  à  son  beau- 
père,  ni  être  un  grief  contre  lui,  id.  Mur.  35,  73; 
cf.  :  Multam  pelivil.  Qua  lege?  quod  in  legem  non 
jurasse!,  quœ  res  nemiui  umquam  fraudi  fuit,  ce  qui 
n'a  jamais  fait  de  tort  à  personne,  id.  Ctuent.  33, 
91;  de  même  fraudi  esse  alieni,  faire  du  tort  à  qqn, 
lui  nuire,  id.  Alt.  5,  21,  12;  Phit.  5  ,  12,  34;  8,  11, 
Si  ;  Rose.  Am.  17,  49;  Liv.  3o,  19,  9,  et  autres;  on 
dit  aussi  sine  fraude,  par  archaïsme  SE  (SKI)) 
FRAVDE,  sans  préjudice ,  sans  nuire  ,  satisfaire  de 
tort  à  personne ,  sans  danger,  sans  désavantage  :  SI 
PLYS  MINVSVESECVEKVNTSEFRAVDE  ESTO, 
si  on  en  coupe  trop  ou  trop  peu,  il  n'y  aura  pas  fraude, 
Fragm.  XII  Tab.  ap.  Gell.  20,  1,  49;  voy.  sine 
/>.  428,  a.  Felialis  regem  ila  rogavil  :  REX  FACISNE 
ME  TV  REGIVM  NVNCIVM  POPVLI  ROMANI 
QVIRITIVM?  VASA  COMITESQVE  MEOS?  Rex 
respondit  :  QVOD  SINE  FRAVDE  MEA  POPVLI- 
QVE  ROMANI  QVIRITIVM  FIAT,  FACIO,  roi, 
me  nommes-tu  l'interprète  de  ta  volonté  royale  et  de 
celle  du  peuple  romain,  descendant  de  Quirinus?  — 
Oui,  répondit  le  roi,  sauf  mon  droit  et  celui  du  peu- 
ple romain.  Liv.  1,  24,  5.  Cetera  mullitudini  diem 
statuit,  ante  quam  sine  fraude  liceret  ab  armis  disce- 
dere,  Sali.  Catil.  36,  2;  cf.  :  Ut,  qui  civis  Campanus 
ante  certain  diem  Iransisset,  sine  fraude  <  sset,  n'éprou- 
vât aucun  dommage,  \qu'il  ne  lui  f  lit  fait  aucun  mal, 
Liv.  26,  12,  5. 

III)  F'raus,  la  Fraude,  personnifiée,  et  comme  divinité 
Cic.  N.  D.  3,  17,  44;  elle  était  au  service  de  Mercure, 
dieu  des  voleurs,  Mari.  Capell.  1,  16. 

Fraustailîum  ,  Gynaecopolis,  Fraustadt , 
Wschowa,  v.  de  Prusse,  district  dePosen,  à  2  \  milles 
au  N.-E.  de  Gross-Glogau  (  Grand'Glogau  ). 

frausus,  a,  um,  voy.  fraudo  au  commenc. 

Fravasonensis ,  e,  adj.,  relatif  à  Fravason , 
ville  détruite  de  /'Hisp.  Baetic,  dans  le  Cordouan , 
près  de  la  v,  actuelle  d'Alcaudète,  Inscr.  ap.  Donat. 
cl.  2,  n°  75. 

FRAX  ,  voy.  fraces  au  commenc. 

«  FRAXARE  vigiliam  circuire  »,  faire  le  guet, 
monter  la  garde  ta  nuit,  Fest.  p.  gr,  Midi,  (probabl. 
de.  cpvXotffffU)  ). 

Fraxinetum,  château  dajis  la  Gallia  Narbon.; 
auj.  Garde-Fraisnet ,  petite  v.  de  France,  départ 
du  Var,  à  un  mille  de  Toulon,  à  10  au  K.  de  Saint- 
Tropez. 

fraxïnëus  ,  a,  um,  adj.  [  1.  fraxinus  ],  de  frêne  : 
~  sudes,  Virg.  Georg.  2,  35g.  ~  trabes,  id.  A£n. 
6,  18  r.  r^>  frons,  Colum.  6,  3,  6.  <~  hasla,  Ovid. 
Met.  5,  9;  12,  36g. 

Fraxinia  ,  Fraxinum,  Frisinsra,  Frixi- 
nia,  Fruxinium;  Fruxiuum;  cf.  Zeiler.  To~ 
pogr.  Bavai.;  Otto  Erising.  Citron.;  Brusch.  Chron. 
Monast.;  Freising,  Frcysingen  ,  v.  de  Bavière,  cercle 
de  l'Isar,  sur  l'Isar,  fondée,  à  ce  qu'on  croit,  par  les 
Romains.  Frisingensis,  e. 

Fraxinum  ;  cf.  Fraxinia. 

1.  fraxinus,  i,fi,  frêne,  arbre  remarquable  par 
sa  forme  élancée,  Fraxinus  excelsior  Linn.,  «  Plin. 
16,  i3,  24  >•  ;  Enn.  Ann.  7,  3o;  Virg.  Ed.  7,  65  ; 
Hor.Od.  3,25,  16;  Ovid.  Met.  7,  677,  10,  93.  — 
II  )  métaph.,  javelot  de  bois  de  frêne,  =  fraxinea  hasta, 
Ovid.  Met.  5,  H3;  12,  122  ;  324;  Stat.  Theb.  6,  10a. 
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t,,:ii,  ,  ordln,  FrRxineui     I  I  quitllui  lepldo  Iraxina 
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■•"■•iixIiiiih  (  Fraxinum  ),    ttrton.  Ilin.f  v.atLu 
allante,  à    lo  m.  p.  an  If,  de  Mundobrigo    |  Meidn 
brigu),  à    la  oh  s    de  Tiibiioei ,  pris  d«  fa  rive  >»■ 
ri  Mon.  du  Tage ,  non  loin  d»  Norba  CMirei  ;  peut- 
être  i.  >/.  Alpluinuni. 

Predelatlum  o«  ■/redeUttum'i  Bertrand.; 
Spondan.  dnn.j  Stimmorth.  Gall,  ('/"■.;  i.  </•  à.p«mi», 
ramiers. 

liVëgrlln' ,  arum  ,    /.,   A'/r- <//..  ,    /;■,'•>  nnneuiie 

ville  dei  Volsques,  dam  te  Latium,  sur  te  Siris  .  auj. 
Ceprano,  Liv.  ;,  as;  9,  ia;  Muet.  Herertn.  \,  t5,  ■  ■  , 
4,  27  ,  87;  SU.  s,  *75  ;  «1  S»9J  0/  Mannert,  liai. 
t  .,  g.a<  —  /)(•/<'(  H)  mortier  de  Home  habité  par 
dis  Frégeltans,  talon  Pest.  ».  gt,  MB//.-  Il)  Da  A 
/■<i,//.  Frégelléntn,  a,  um,  relatif  à  FrégeUes.deFrègel- 
/<•.,.  Wégeftam  "^ager,  (Se.  /•'««<■.  1  t,  7(1,  s  ;  tiV.  ">,  9, 
~arx,  /./c.  9,  a8.  n^vitis,  <  »/wm.  I,  a,  27.  rébellion, 
67c.  Agr.  a,  33,  yo.  l,.  Papirio  Fregellanus,  /..  /'«/>/- 
r»»,  Se  Frégeltes,  id.  Brut.  5,8,  170.  —  Au  pluriel 
substantiel  Pregellani,  orum,  m.,  les  habitants  de  Pré- 
telles,  les  Frégeltans }  Auet.  Herenn.  i,  9,  18;  Cic. 
Invent,  r,  8,  ï  1  ;  Bra/.  4<i,  170;  /.<>.  a  7,  u>;  a6  jy. 
Vrt'g'HIns  arum,  Vetlrj,  Paiera,  a,  <>;  Ffo/\  r, 
11,  iS;  A'//,  /<n/.  5,  '•.  5  1  >;  Aucl.  ad  Herennium,  4, 
1  i  ;  ./or/inri,/.  de  Regnor.  Success.  /■.  ->3;  <l>p£Yé),Xat, 
Strab.  5,p.  2I7;  !'.  ff«  Volsci  dans  le  I.aliiiin.m/  V.- 
J?.  1V1?  Pundi,  au  S.  tic  Soraj  <w  iS.-jH,  o"Anagnia  ,  /«vj 

du  confluent  du  TreritS  el  du  l.uis  ;  elle  était  située  sur 
la  rire  gauche  du  Uns,  ris  à- ris  de  la  ville  moderne 
<le  Ceprano.  Annibal  y  trouva  le  pont  sur  le  Liris  dé- 
truit. Fregellanus,  ad/.,  ager,  Cic.  i3,  epist;  76;  vitis, 
Columell.  3,  2;  Fregellâni,  Liv.  9,  12. 

l'i't'ïcllaiius  ,  a,  uin;  voy.  Fregellae,  n°  II. 

l'rëg'ënee ,  arum,  Plin.;  Liv.  36,  3;  SU.  Ital.  8, 
v.  275;  Anton.  Itin.;  Liv.  Epitom.  19;  «Dpe-priva, 
Strab.  5,  />.  226;  v.d'Etrurie,  et  sel.  Liv.  8,  22,  co- 
lonie,  à  9  ».  /;.  «TAlsium.  à  9  de  Port.  Itomanua,/wéj 
de  la  cote  ;  auj.  Torredi  Maccarese ,  entre  Palo  et 
Porto. 

Fregiiia,  v.  et  colonie  en  Campante,  sur  la  cote  ; 
habit.  Freginalcs,  Plin.  1,  5  (9),  64. 

Fremicuria,  Martinièr.;  Fremincowt ,  bourg 
de  France,  dans  l'Ile-de-France ,  sur  l'Eure,  près  de 
Dreux  . 

frêniëliumlus,  a,  11m  ,  ad/,  [fremo],  qui  fait 
entendre  un  bruit  sourd,  qui  retentit  sourdement , 
bruyant,  murmurant  (  mot  poét.  )  :  Tanta  moles  (Ar- 
go  )  labitur  Fremebunda  ex  alto  ingenti  sonilu  et 
spiritu,  Att.  dans  Cic.  N.  D.  2,  35,  89.  At  gregis 
(elepbantorum)  illapsu  fremebundo  terrilus  actis  Ex- 
pavit  moles  Rboilanus,  A7,  3,  463.  — frémissant  de 
rage  :  Tum  vero  praeceps  (  Achilles)  curru  freniebun- 
dus  ab  alto  Desilit,  Ovid.  Met.  12,  128. 

frëmïdus  ,  a ,  um,  [  fremo  ],  frémissant  :  fremida 
regalia  turba  Allia  coniplentur,  Ovid.  Met.  5,  2,  oit 
d'autres  Usent  fremitu  turbae. 

frëmïtus,  ûs,  m.  [  fremo],  bruit  sourd ,  bruisse- 
ment, murmure  qui  a  différents  noms  selon  les  nuan- 
ces du  son  et  la  nature  de  l'objet  qui  te  produit,  mu- 
gissement, rugissement,  hennissement,  bourdonnement, 
grondement,  cri,  frémissement,  en  pari,  des  animaux 
et  de  l'homme  (très-classique)  :  Piiuis  proceras  per- 
vertunt  :  onmesonabat  Arbustum  fremitu  silvai  fron- 
dosai,  Enn.  Ann.  7,  32.  Ad  fluetum  aiunt  declaniare 
solitum  Dcmostbenem  ,  ut  fremitum  assuesceiet  voce 
vincere,  afin  de  s'accoutumer  à  surmonter  par  sa  voix 
le  bruit  (  des  vagues  et,  par  suite,  de  la  foule  ) ,  Cic. 
Fin.  5,  2,  5;  de  meniez  murmurantis  maris,  bruit 
de  la  mer  qui  murmure,  id.  Tusc.  5,  40,  116;  ~ 
squoris,  Hor.  Od.  3,27  ,  23;  cf.  :  Perfurit  acri  Cum 
fremitu,  sajvitque  minaci  murmure  pontus,  Lucr.  r, 
277.  Quum  terra;  sœpe  fremitus,  saepe  mugitus,  saepe 
motus  multa  nosirae  rei  publicae  gravia  et  vera  prae- 
dixerint,  Cic.  Divin.  1,  18,  35.  —  Simul  eorum  qui 
cum  impedimenlis  veniebaut,  clamor  fremilusque 
oriebatui',  en  même  temps  s'élevaient  dans  les  airs  les 
cris  et  les  frémissements  de  ceux  qui  venaient  avec  les 
bagages,  Cœs.  11.  C,.  2,  24,  3;  cf.  :  Quorum  tinior 
quum  fremitu  et  concursii  significaretur,  id.  ib.  4, 
I.^'.  ,f>  et  ;  Sosies  posteaquain  ex  nocturno  fremitu 
vigiliisque  de  profeelionc  eorum  senserunt,  id.  ib.  5, 
22,  1  Negoesse  ista  testimonia,  qoe  tu  ipse  psepbi- 
smata  appellas,  si-d  fremilum  cginlium  et  motumquen- 
dam  temerariiiin  Gracula  ooaciooig,  tes  frémissements 
d'une,  foule  de  malheureux  ,   Cic.  Place.    10,  2  3;  cf.  : 

Si  displicuit  iententia,  fremilu  aspernantur,  Tac. 
Germ.  ii  ;  ,f.  tuusî  a  la  suite:  Quarto  post  die  nilir- 
mur  repinle  populi  Iota  spectacula  pervasit,  pugna- 
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augmenta  i  enfin  des  crit  et  de,  applaudissements,  it, 

i  rV,  |  ■,  '    •    s.,  .d.  (  ni  il.    nu  r  rem  il attrorum 

i'. luo i  exuudimui,  id,   lo,  lo,  8,  Plautu  lnuii- 

tuqtie  \  h  mu  (  lomonal  u nemu      l  I 

r 4» ;  ./.  .   r.n.ii  calum  fremilu  vi i,  Punit,  Amph 

i,  i,  7K;  de  menu  ■   ■  canentutn     joint  <>   'ion  ,  . 
|.i.in  us  ,  ( >vi,l    ii;  .  ;        1  \  h iiniin  e<iuo* 

1 Iliiia  luipicione,  le  hennissement  det    elievaua 

ayant  éveillé  les  toitpcons,  Cet*    B.  C,   s,  i^.'l;  de 

même  .^.  i-i |<n iriilli  ,   /  irg,     l'.n .    1  1  ,  'M17;   </.   iv  lun 

nitusque  equorum,  Liv.  a,  64,  ''.  fin,;  et  Kquui 
Fremitum  palulli  lub  oaribui  edil  i  correspondant  à 

biiiiiiius  et  a  liniiiiic  ),    Lucr.   '>,    to  ..uns, 

aboiement  ou  grondements  d'un  chien,  Colum,  7,  ta, 
t  ;  .^.  Icouiim,  rugissements  dr\  lions ,  1  al.  Plat 
2(7  ;  i**j  ligiis,  grondement  du  tigre ,  Plin.  s,  1  s,  ■>  . , 
nu  iucuuililus  Mlnli  111.11 1111,  id,  <i ,   il,  lS\  nu  apuiu  , 
bourdonnement  dei  abeilles,  Virg,  Georg,  \,  216. 

Atl  pluriel,   cris,    acclamations   :   l'i-r  «'(1I11111  \dIm    m 

diniiii  el  rapidi  fremitus  el  murmura  magna  m  ina- 
rum, Lucr.  5,   ii<)'a;   de  même  id,  (i,   1  \)'J  \   ''',"',  ''^'W 

:,\o.  Demoithenes  in  litote,  in  quod  temaximocum 
sono  lliictus  illideret,  medilans  cousuescebal  concio- 
num  fremitus  non  expavescere,  Quintit,  lust.  ro,   S, 

3o. 

frëmo,  ûi,   ilum,  3.  v.  n.  et  a.   |  jïpe'u.(o  ]  —  I  ) 
neutr.  faire  entendre  un    bruit  sourd,    murmurer,    re 
sonner,  retentir,  mugir,  gronder,  rugir  :  (  VentUS  iln  ) 

Spelunras  inter  magnas  frémit  ante  tumuitu,  le  vent 
mugit  ou  siffle,  Lucr,  (i,  58 1  ;  cf.  I "irg.  Ain.  1,  56; 
de  mt'me  nu  \euti  iininaui  turbine  ,  Ovid.  Trist.  1,  2, 
a5.  . — 1  mare,  la  mer  bruit,  murmure,  Fat.  Flacc.  2, 
(i',(>;  cf.  r^~>  Ister  tumida  aqua,  id.  6,  329.  r^>  mon- 
tes undicque,  Stat.  Theb.  12,  (i5/t.  . — -  saxa  concita 
murali  lorinenlo,  les  pierres  gémissent  sous  les  coups 
de  la  batiste,  Virg.  Ain.  12,  922.  ^>  vise  lœtitia  lu- 
disque  plausuque,  les  chemins  retentissent  du  bruit 
joyeux  des  jeux  et  des  applaudissements,  Virg.  JEn. 
9,  717  ;  de  même  nu  agri  testi*  ululatibus  ,  Ovid.  Met. 
3,  528.  —  lrritaia  caiium  quuni  primum  magna  Mo- 
lossum  Mollia  riela  fremimt,  duros  nudantia  den- 
tés, etc.,  Lucr.  5,  1062  ;  de  même  <^j  leo,  le  lion  rugit, 
yirg.  Mn.  9,  34 1  ;  Plin.  8,  16,  19;  cf.  Varro,  L.  L. 

7,  5,  100,  §  104  ;  nu  equus  ,  le  cheval  hennit,  Virg. 
Ain.  1 1,  496'  ;  599;  Hor.  ()d.  4,  14,  23  ;  Epod.  p,  1  7  ; 
<~  lupus  ad  eaulas ,  le  loup  hurle  autour  des  berge- 
ries, Virg.  Ain.  9,  60  ;  nu  tigres,  les  tigres  grondent, 
Val.  Flacc.  2,  260.  —  Freinant  omues  licet ,  dicam 
quod  senlio ,  dussé-je  être  accueilli  par  un  murmure 
gênerai,  je  dirai  ce  que  je  pense,  Cic.  De  Or.  I,  44, 
195.  Quum  in  basilica  Julia  diceret  primo  tribunal), 
quatuor  aulem  judicia,  ut  moris  est,  cogerenlur,  at- 
que  omnia  clamoribus  fremerent,  et  que  tout  reten- 
tissait de  cris,  Quintit.  Inst.  12,  5,  6.  Omnes  magno 
circum  clamore  fremebant ,  tous,  rangés  autour,  fai- 
saient retentir  l'air  de  leurs  gémissements,  Virg.  JEn. 
6,  175.  Cunctique  fremebant  Cœlid.lae  assensu  vario, 
id.  ib.  10,  96.  Cuncti  simul  ore  fremebant  Dardani- 
dae,  tous  les  Troyens  applaudissaient  par  un  murmure 
flatteur,  id.  ib.  1,  559.  Quos  omnes  euntes  Trinacriac 
mirata  frémit  Trojœque  juventus,  id.  ib,  5,  555.  Non 
tulit  instantem  (Turnum)  Pbe;eus  animisque  fremen- 
tem ,  id.  ib.  12,  371;  cf.  :  Stabat  acerba  fremens 
^Eneas  ,  Énée  était  debout,  frémissant  de  rage,  id.  ib. 
12,  398.  Rumor  de  tibicine  Frémit  in  tbeatro  :  qui- 
dam affirmant  mortuum  ,  Phœd.  5,  7,  2r. 

II)  activement,  murmurer,  faire  entendre  avec  fré- 
missement, dire,  appeler,  crier  à,  —  a  )  avec  /'accus.  : 
Dixerat  bœc  unoque  omnes  eadem  ore  fremebant,  et 
tous  frémissant  faisaient  entendre  les  mêmes  applau- 
dissements, Virg.  Ain.  11,  i32,  Arma  ainens  frémit , 
arma  toro  tectisque  requirit,  Sa2vit  amor  ferri ,  hors 
de  lui,  il  crie  aux  armes,  id.  ib.  7,  460.  Ne  quis  re- 
gnum  occuparet,  si  plebs  fremere  imperia  rrepisset, 
si  le  peuple  commençait  à  murmurer  contre  les  com- 
mandements, Cass.  dans  Serv.  Virg.  Aïn.  1,  56.  — 
(3  )  avec  une  propos,  in  finit,  pour  comptent.  :  Jam  vero 
Ariius  consulatum  sibi  ereptum  frémit,  Arrius  frémit 
de  se  voir  enlever  le  consulat,  Cic.  Att.  2,  7,  3.  Pe- 
duin  expugnandum  ac  delenduin  senatus  frémit,  Liv. 

8,  i3,  1.  Prastorianus  miles,  non  virtule  se  sed  pro- 
dilione  victum  fremebat,/»  prétoriens  s'écriaient  en 
frémissant  que  ce  n'était  pas  le  courage,  mais  la  tra- 
hison qui  les  avait  vaincus,  Tac.  Hist.  2,  44-  Palaui 
iu  agmine  fremebant,  non  se  ullra  fainem,  insidias 
legatorum  toleraturos ,  id.  ib.  4,  35.  —  In  militia 
quoque  in  tautum  adolevit  baec  luxuria,  ut  M.  Rruti 
in  Philippicis  campis  epistolae  reperiantur  frementes, 
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ii,  aû7,  iinn  i|iinl  mi  m  m  1  on  n  m  1  in  m.. 1  il  u  m  1 1,1, 
Hun  (magicorum  ,  irnok.  i,  la.  Au  pluriel 
Leonum  iiidlgnali  fremon    ,  Appui.  Hor.  p,    ISS. 

1 1  <  iintoi-,  ôrii     m     li. n..     eelui  oui  met  un  frein 
nu  i/m  dirige  avet  na  /ma,  qui  dompte,  /,•""/•, 
iluiteur.  ■-  l/aii  propre       s.,1 1  iguipedum  frenatoi 
equorum,  Stat,  Théo,  1,  17,  et  meta/ 

Ingeirtii  freuator  Barmali  conti,  le  Samutle  qui  bran- 
dit un  long  javelot  (ayant  une  alla  ■  Val.  ï 
1..  [6a.  \\  )  ""/v,'.,  modéraient  Infinitat  poto- 
ilatis  domitoi  ai  frenator  tuimus,  dmt  qui  tait  domp- 
ter et  toumettre  au  frein  un  pouvoir  mm  limités,  Plin 
paneg .  S5,  9, 

1 1  «-iiiico, .  ,       frendo    (rendet,  frendi 
Tir.,  p    1 

l'ri'iiili'sin .  1  ,  .n  ,  commencer  «  grincer  dei 
1I1  m ,  ;  in).  Part. précédent. 

frendo  1  tans  parf.,  fresum  el  fretamn  "  vor.  ce 
qui  suit  )  '.  1 .  u.  et  a.  —  I  )  neutr.  grincer  les  dente, 
s'indigner,  t'irriter,  faire  rage,  frémit  de  rage,  ;,''"«- 
di  1     \iiu^  ego  illiim  maie  foi  nuil.ib.iui  :  îla  frendebat 

deiltibus  ,  tant  il gri  dents,    l'Iaat.    Çapt.    ',, 

',,    "i  ;  de  même  :    Hoc  Mile,    ilrntiljii-.  Ilriidil,   i'  il   ît 

mur,  id.  Truc,  a,  7,  41.  Nemeasus  leo  Frendens  «tfla- 
vit  graviter  extremum halitum,  Cic.  Poet.  '/use.  •/,  9, 
sa;  de  même  :  Frendens  aper,  Ovid.  A.  A.  c,  '('..  El 
graviter  frendens  sic  falis  ora  resolvit,  Virg,  f.eorg. 
4,  452.  Tumida  frendens  Mavortius  ira,  Ovid.  Ket. 
8,  487.  (  Ilannibal  frendens  gemensque  ;»•  mx  la- 
criinis  temperans  dicilur  legatorum  verba  audisse,  on 

dit  qu  Annibal,  en  entendant  le  discours  des  députés, 
grinça  les  dents,  gémit  et  put  à  peine  retenir  sa 
larmes,  Liv.  3o,  20,  1.  —  Poét.  et  metapli.  :  Dolor 
frendens,  Senec.  Herc.fur.  6g3.  El  avec  un  accusait/ 
respect.  :  Ncc,  marinera,  audes  dentés  frendere,  et  tu 
n'oses  pas,  mon  épée,  grincer  les  dents,  c.-à-d.  te 
mettre  en  fureur;  peut-être  faut-il  prendre  le  sens 
actif,  et  traduire  :  Tu  n'oses  lui  briser  les  dents  avec 
loit'jiéc,  Plant.  Fiagm.ap.  Non.  447,   18. 

II)  acl.  A)  broyer  avec  les  dents,  mâcher,  tritu- 
rer, et  en  génér.,  broyer,  écraser,  moudre,  casser  : 
Porci  dicuntur  nefrendes  ab  eo,  quod  iiondum  fabam 
fendere  possunt,  id  est  frangere,  parce  qu'ils  ne  peu- 
vent encore  broyer  des  fèves  en  les  mangeant,  Varro, 
R.  R.  2,  4,  17.  Saxo  fi uges  frendas,  que  tu  broies  le 
grain  sous  la  pierre  (sous  la  meule),  AU.  dans  Non. 
437,  ar.  Fresi  et  aqua  macerati  ervi  sexlarius ,  un 
setter  de  lentilles  concassées,  Colum.  6,  3,  3;  de  même 
fresa  cicera,  id.  2,  10,  35.  Faba  fresa,  id.  2,  11,  7; 
6,  3,  5  ;  on  dit  faba  fressa,   Cels.  5,  18,  ai. 

B  )  se  plaindre  en  grinçant  les  dents,  en  gromme- 
lant :  Frendere  noctes,  misera,  quas  perpessa  suin  , 
Pacttv.  dans  Non.  447 ,   r7- 

frendor,  ôris,  m.  [frendo],  grincement  des  dents 
(poster,  à  l'époque  classique  )  :  n^>  deulium  in  Ge- 
lienna,  Tertult.  Resurr.  earn.  35,  ad  fin.  Equus  tre- 
morem  frendoremque  patietur,  J-'eget.  Vet.  3,  3  i  :  cf. 
Not.    Tir.,  p.  i53. 

freni  (fraeni),  orum,  voy.  frenum,  au  comm. 

*  frënïger  (fraen.),  ëra,  ërum,  adj.  [frenura- 
gero  ],  qui  porte  un  frein  :  Quisnam  frenigerae  signum 
dare  dignior  alœ,  c.-à-d.  à  la  cavalerie,  Stat.  S'ilv.  5, 

h  98. 

frëno  (  fra?no),  avi,  âlum,  1 .  (forme  anc.  de  l'inftu. 

F 


rés.  pass.    frenarier.  Prudent.  Psyclt.    191)   v.   a. 


[frenum],  mettre  un  frein,  un  mors,  brider  (  très-clas- 
sique) —  I)  au  propre  :  Equités  frenalis  equis  in  sta- 
tionibus  disponit,  avec  leurs  chevaux  bridés,  Hirt.  B. 
G.  8,  1 5,  4  ;  de  même  ~  equos,  Virg.  Ain.  5,  554  ; 
Hor.  Ep.  1,  i5,  i3;  ^  oracervi  capisliis,  Ovid.  Met. 
10,  125;  recolla  draconum  (Medea),  id.  ib.  7,  220; 
cf.  ~  draconcs,  id.  Trist.  3,  8,  3.  Frenato  delphine 
sedens  Tbelis,  Tibull.  1,  5,  46.  Freuata  acies,  la  ca- 
valerie (opp.  pedeslris),  SU.  11,  266. 

II)  mélaph.,  en  génér.,  retenir  comme  avec  un  frein, 
arrêter,  retenir,  contenir,  brider,  entraver,  réprimer: 
(Mollis  ventos)  Imperio  premit  ac  vinclis  et  carcere 
frenat,  les  retient  enchaînés  et  emprisonnes,  t'irg. 
Ain.  1,  54.  Subito  ni  turbine  Pœnus  Agmiua  fre- 
nasset  jam  procurrentia  duclor,  n'eût  réprimé  l'élan 
de  ses  bataillons  qui  s'ébranlaient,  oit.  9,  418.  Quum 
tristis  biems  glacie  cursus  frenaret  aquarum,  enchaî- 
nait le  cours  des  fleuves  par  des  liens  de  glace,  Virg. 
Georg.  4 ,  1 36.  Alvum  frenat  brassica,  le  chou  resserre, 
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arrête  le  court  de  ventre,  Seren.  Samon.iç;  Je  même 
~  lussiui  medicamine ,  arrêter  la  toux  par  un  remède, 

"'■  '7-  ... 

Il)  au  fig.,   retenir,  contenir,  réprimer,  refréner, 

empêcher,    entraver,  modérer,  etc.  :    Ohsepla    diulina 

servilute  ora  reicramus,  frenalamque  lot  malis  lin- 

guam  lesolvinius,  it  nom  délions  notre  langue  en- 
chaîner par  tant  de  main,   P/in.    Paneg.  66,   5.  Qui 

eas  (voluptatet)  sua  temperaulia  frenavit  acdomuit, 
Liv.  3o,  i  i,  7.  Ejin(Clodii)  furores,  quos  nullisjam 
legibus,  nullis  judiciis  frênaie  poleramui,  hoc  ferro  a 
cervicibus  veslris  repuli,  et  ses  fureurs  que  les  lois  et 
les  tribunaux  ne  pouvaient  plus  réprimer,  ce  fer  et  ce 
bras  les  ont  écartées  de  vos  têtes,  Cic.  Mit.  28,  77; 
de  même  no  spes  avidas  ,  SU.  10,  34 1  ;  ""  impetum 
scribendi  ,  arrêter  l'essor,  comprimer  l'élan  du  génie, 
Pliwdr.  4,  25,  7  ;  no  dolores  corde,  comprimer,  mo- 
dérer sa  douleur,  SU.  8,  290.  ~  génies  superbas ;  jus- 
tifia (  Dido  ),  dompter  de  jures  nations  par  le  frein  de 
la  justice,  yirg.  JEn.  1,  523;  cf.  no  .Xmouiani 
(Pelias),  t'ai.  Place.  I,  12.  —  Ne  quis  timoré  fre- 
nari  eos  dicere  posset,  quominus  de  eo  libère  que- 
rantur,  afin  qu'on  ne  pût  dire  que  la  crainte  les  em- 
pêchait de  se.  plaindre  librement  de  lui,  Liv.  26,  29,  7. 

Frentuna  Kcgio ,  Plin.  3,  2;^  <I>p£vTavï) 
yoipa,  Polyb.  3,  88;  demeure  des  Frentani;  le  S.-E. 
de  l' A bruzzo- Citeriore. 

l'Vciilfiiti,  01 11111,  m.,  peuple  du  Samnium  en 
Italie,  sur  la  mer  Adriatique,  auj.  Abruzzo-Citra  , 
Cœs.  B.  C.  1,  iZ,fin.;  Liv.  9,  16  ;  45,  fin.;  cf.  Man- 
nert,  liai.  1,  p.  6g5;  cf.  aussi  ci-dessous  l'art,  géogr. 
spécial.  —  II  )  De  là  Frentanus  ,  a,  uni,  adj.,  relatij 
aux  Frentans  :  no  ager,  Liv.  27,  43.  ~  regio  ,  Plin. 
3,  11,  17. 

Frentani,  Liv.;  Mêla,  2,  4  ;  SU.  ltal.  8,  V.  D20  ; 
Plin.  3,  2,  12;  Cens.  Civ.  1,  23;  ot  «I'pEVTavot,  Slrab. 
S,  p.  166;  Ptol.  3,  1  ;  peuple,  iavvixtxàv  ZQvoç,,Strab.t 
sur  la  cote  orientale  de  l'Italie,  au  IV.  dufl.  Frenlo, 
à  l'O.  du  Samnium,  au  S.  du  fl.  Sagrus. 

Frentanus .  a,  um,  voy.  Frentani,  n°  II. 

Frento,  onis,  Plin.  3,  11  ;  fl.  d'Italie,  séparait 
les  Frentani  de  l'Apnlie,  s'appelle  auj.  Fortore,  prend 
sa  source  dans  les  Apennins,  et  se  jette  dans  la  mer 
Adriatique. 

frenum  (  fra;n.  ),  i,  n.  et  plus  souv.  au  pluriel, 
frena  ,  orum,  n.,  et  hétéroclite  au  pluriel,  freni,  orum, 
m.  (  voy.  ce  jui  suit),  frein,  bride,  mors. 

I.)  au  propre  :  —  a)  plur.  :  Jacebant  lotis  campis 
opes  regiae...  aurea  vasa,  aurei  freni,  Cuit.  4,  i3, 
med.;  de  même  nomin.  freni ,  id.  7,  10,  fin.;  cf.  aussi 
plus  bas,  n°  II.  —  Ëqiius,  equa,  quœ  frena  recipere 
solet  ;  cheval,  cavale  qui  se  laisse  brider,  qui  a  l'ha- 
bitiu/e  du  frein,  Cic.  Top.  8,  36  ;  de  même  ace.  frena, 
y'trg.  Mn.  4,  i35  ;  5,  818;  Ovid.  Met.  i5,  5ig;  Am. 
3,  4)  16.  Illo  non  sali  Jus  subiit  juga  tempore  taurus  ; 
Non  domito  frenos  ore  momordit  eqims ,  le  cheval  ne 
mordait  pas  le  frein  dans  sa  bouche  domptée,  Tibull. 
1,  3,  42  ;  de  même  frenos,  Varro,  R.  R.  2,  7,  12; 
Virg.  Georg.  3,  184;  Liv.  1,  48,  6;  Scnec.  Tranqu., 
\5,  fin.  —  Prius  est  armatum  in  equi  conscendere 
costas  Et  nioderarier  hune  frenis,  Lucr.  5,  1297;  de 
même  frenis,  id.  5,  i3i6;  Virg.  Mn.  11,  719,  889; 
12,  372;  Hor.  Sat.  1, 'r,  91;  Ovid.  Met.  5,  643; 
Lucan.  1,  425;  7,  53 1  ;  circumagere  equos  frenis, 
Liv.  i,  14,  extr.'et  bcauc.  d'autres.  —  (i)  sing.  : 
(Donec  equus)  Imploravit  opes  hominis  freuumque 
recepit ,  etc.,  implora  le  secours  de  l'homme  et  reçut 
un  frein,  Hor.  Ep.  1,  10,  36;  38.  —  b)  Proverbial. 
Frenum  niordere  ,  ronger  son  frein,  c.-à-d.  ne  se  sou- 
mettre qu'à  regret,  résister  même  quand  la  résistance 
est  inutile,  se  révolter,  montrer  les  dents  :  Si  frenum 
momorderis,  peream,  si  leomnes,  quoi  sunt,  conan- 
tem  loqui  ferre  poterunt ,  si  vous  montrez  les  dents, 
je  vous  réponds  qu'il  n'y  en  aura  pas  un  de  capable 
de  vous  regarder  en  face,  Brut,  dans  Cic.  Fam.  11, 
2  3,  2;  cf.  :  Sed  ut  mones ,  frenum  momordi,  docile 
a  ton  conseil,  j'ai  montré  les  dents,  je  me  suis  gen- 
darmé,   Cic.  ib.  n,   24,  1. 

H  métaph.  —  A)  bride,  frein,  rênes,  moyen  de 
diriger,  de  guider;  d'arrêter,  de  contenir;  obstacle, 
entrave,  empêchement  ;  bornes,  limites,  barrières,  etc. 
—  a)  plur.  :  Hœ  poslquam  Tyrio  gentes  cessere  tv- 
ranuo,  Utqne  dati  rerum  freni,  nunc  arte  paterna 
Conciliare  viros,  et  que  les  rênes  du  gouvernement  fu- 
rent confiées  à  ses  mains,  SU.  1,  240.  Freni  sunt  in. 
jecti  vobis,  Quirites,  nullo  modo  perpetiendi  ;  alligati 
el  constricti  eslis  amaro  vinculo  servi  tu  lis  ,  on  vous  a 
imposé  un  frein,  Romains,  que  vous  ne  pouvez  nulle- 
ment subir,  Val.  Max.  2,  9,  5  ;  cf.  :  Tu  m  velut  freni 
domilarum  genlium,  nunc  originis  suae  oblila  oppida 
serviunl  quibus  imperaverunt,  elles  étaient  alors  comme 
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la  bride  des  nations  conquises  ;  au/ourd'hui,  ayant 
oublié  leur  origine,  elles  obéissent  à  ceux  à  qui  elles 
commandaient,  Cuit.  7,  10,  fin.  —  Ae  ne  Lyctirgi 
quidein  disciplina  tenuit  illos  in  bominibus  GllBCU 
frenos  ,  les  lois  de  Lycurgue  elles-niénies  n'avaient 
pas  eu  le  pouvoir  de  contenir  (effervescence  îles  Grecs, 
Cic.  Rep.  2,  33.  —  Ut  Isocralein  in  aceriimo  inge- 
nio  Tbeopompi  et  lenissimo  Ephori  dixisse  ira- 
ditum  est,  alteri  se  calcaria  adliibcre,  alteri  frenos, 
avec  l'un  employer  l'éperon,  avec  l'autre  le  frein,  id. 
Brut.  56,  20.4;  cf.  à  la  suite  :  Mutin, mi  illi  exsullanti 
t.iini|uam  frenos  furoris  injecit,  Modène  est  comme  un 
frein  qu'il  opposa  à  sa  fureur,  Cic.  Phil.  i3,  9,  10. 
Date  frenos  impolenii  naturne  et  indomito  animali, 
mettez  un  frein  a  ce'te  nature  fougueuse,  à  cet  animal 
indompté  {les  femmes),  Liv.  34,  a,  i3;  de  même  Fre- 
nos furentibus  ira  Laxal,  Lucan.  7,  125.  Impone  féli- 
citât i  tu;e  frenos,  facilius  illam  reges ,  mets  un  frein  à 
ton  bonheur,  tu  le  gouverneras  plus  aisément,  Cuit. 
7,  8,  ad  fin.  —  Nec  le  quisquam  modérai  ius  umquain 
Imperii  potuit  frena  leuere  sui,  tenir  avec  plus  de 
modération  que  toi  les  rênes  de  son  empire,  Ovid. 
Trist.  2,  42;  de  même  frena  imperii  inoderari ,  id. 
Pont.  2,  9,  33;  capere,  id.  4,  j  3,  27.  Tua  Caisar 
a.'las...  m  il  1  ueii  1  Rectum  evaganti  frena  Licenliae  Injecit, 
tsn  siècle,  César,  a  rétabli  l'or  die,  mis  un  frein  a 
la  licence  débordée,  Hor.  Od.  4,  1 5,  10.  Pone  irae 
frena  modumque,  Pone  et  avaritwe,  Juven.  8,  88. 
Subiit  leges  et  frena  momordit  Ille  solutns  amor,  il  a 
subi  des  lois,  il  a  mordu  le  frein  (s'est  soumis  )  cet  amour 
volage,  Stal.  Si/v.  1,  2,  28.  —  Quod  dicebal  Iso- 
crales,  secalcaribus  in  Epboro,  contra  aulem  in  Theo- 
pompo  frenis  nti  solere,  Cic.  De  Or.  3,  9,  36;  de 
même  Quintil.  Inst .  2,8,  11  ;  cf.  aussi  plus  haut  le 
passage  de  Cic.  Brut.  56,  204  ;  el  :  Cicérones  pueri 
discunl,  exeicenlur:  sed  aller,  titi  dixit  Isocrates  in 
Epboro  et  Tbeopompo,  frenis  eget,  aller  calcaribus , 
id.  Att.  6,  1,  12.  Concesso  in  Asiam  transitu  et  non 
solum  frenis  sed  etiam  jugo  accepto ,  le  passage  en 
Asie  ayant  été  accordé,  et  non-seulement  le  frein, 
mais  le  joug  accepté,  Liv.  37,  36,  5.  Auimuiu  rege  : 
qui  nisi  paret,  Imperat  :  hune  frenis,  hune  tu  com- 
pesce  catena,  gouverne  la  passion  :  si  elle  n'obéit, 
elle  commande  :  contiens-la  par  le  frein,  contiens-la 
par  des  chaînes,  Hor.  Ep.  1,  2,  63.  Toile  periclum  : 
Jam  vaga  prosiliet  frenis  natura  remotis,  id.  Sat. 
2>  7>  74-  —  P)  sing-  :  Ni  frenum  accipere  et  vicli 
parère  falentur,  Virg.  A£n.  12,  568.  Voluplates  te- 
nere  sub  freno,  tenir  les  voluptés  sous  le  frein,  Senec. 
Ep.  2  3,  med. 

B)  poét.  pour  cheval,  coursier  :  Idem  eques  et 
frenis,  idem  fuit  aptus  aratris ,  Prop.  4,  10,  19. 
Frater  mûris  circum  omnibus  instat,  Porlarumque 
moras  frenis  assultat  et  hastis,  Slat.  Theb.  11,  243. 

C)  en  génér.,  ce  qui  maintient  qqche,  lien,  attache 
(poster,  à  Auguste  et  très-rare)  :  Absiliunt  pontes 
tectique  trementis  Saxea  frena  labant,  etc.,  et  les  liens 
de  pierre  de  l'édifice  tremblant  chancellent,  Slat.  Theb. 
10,  880  — De  là  2°)  t.  d'anatomic ,  le  frein,  lien 
par  lequel  l'intérieur  du  prépuce  tient  au  gland  :  Sll- 
bter  a  summa  ora  culis  inciditur  recla  linea  usque  ad 
frenum,  Cels.  7,  25,  2.  Ut  verlex  ejus  ad  frenum, 
basis  in  tergo  extremo  sit,  id.  ib. 

frëquensj  entis,  adj.,  qui  se  fait  ou  qui  a  lieu 
fréquemment,  fréquent,  multiplié,  répété  (très-classi- 
que) : 

I)  au  propre.  —  A)  en  pari,  des  personnes,  qui  se 
trouve  souvent  quelque  part,  ou  qui  fait  souvent  quel- 
que chose  :  Erat  ille  Romae  frequens,  in  foro  et  in 
ore  omnium  quolidie  versabatur,  //  était  souvent  à 
Rome,  Cic.  Rose.  Am.  6,  16.  Adolescentes ,  qui  se 
ad  claros  viros  contulerunl  ;  quibuscum  si  fréquentes 
sunt,  etc.,  s'ils  sont  souvent  avec  eux,  id.  Off.  2,  1  3, 
46;  cf.  :  Ibi  tum  filins  Cum  illis  ,  qui  amabant  Chry- 
sidem,  una  aderat  frequens,  Curabat  una  funus,  Ter. 
Ad.  1,  1,  80;  et  au  compar.  :  Quod  filium  frequentio- 
rem  prope  cum  illis  quam  secum  cernebat,  Liv.  3g, 
53,  11.  Cujiis  (Demoslhenis)  ex  epistolis  intelligi 
licet,  quam  frequens  fuerit  Platonis  auditor,  auditeur 
assidu  de  Platon,  Cic.  Or.  4,  45;  cf.  (Juvenis)  ju- 
diciis intersit  quam  plurimis  ,  et  sit  certaminis ,  cui 
destinalur,  frequens  spectator,  qu'il  assiste  souvent, 
comme  spectateur,  aux  luttes  auxquelles  il  se  destine, 
Quintil.  Inst.  10,  5,  19;  cf.  no  conviva,  Martial.  9, 
98,  10.  Cœsouem  tum  frequentem  ad  signa  fuisse, 
Liv.  3,  14,  5.  Caisar  quo  famam  averteret,  adesse  fre- 
quens senalui,  le  prince,  pour  détourner  ces  rumeurs, 
allait  au  sénat  plus  souvent  que  jamais,  Tac.  Ann. 
4,  55  ;  cf.  :  Haud  perinde  instruendo  bello  intentus 
quam  frequens  cencionibus,  moins  actif  à  préparer  la 
guerre  qu'assidu  à  haranguer  le  peuple,  id.  Hist.  4,  69, 
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fin.  et  :  Sumiliir  in  cuiiscientiam  Eudemus  inedicus , 
specie  artis  frequens  secret is ,  id.  Ann.  4,  ï.  In  ore 
frequens  posleritalis  eris,  ton  nom  sera  souvent  dans 
la  bouche  de  nos  neveux,  Ovid.  Pont.  2,  (i,  34.  — 
Frequens  le  andivi  atque  affui,  je  t'ai  tum  assidû- 
ment dans  toute  cette  affaire,  t  ic.  De  Or.  1,  5-,  243. 
—  Poét.  avec  Cinfinit.  :  Hic  hominum  casus  lenire  et 
demere  fatis  Jura  frequens,  Stat.  Theb.  7,  706. 

15  )  en  pari,  des  choses,  fréquent,  multiplié,  qui 
arrive  ou  revient  souvent,  ordinaire,  commun,  usuel: 
(Seiiectus)  caret  epulis  exstruclisque  inensis  et  fre- 
quentibtu  poculis  :  carel  ergo  eliain  vinolentia  et  cru- 
(litale  et  insomuiis  ,  les  plaisirs  de  la  table  et  les  fré- 
quentes libations  sont  interdits  à  la  vieillesse,  Cic. 
De  Senect.  i3,  44.  Quidam  frequcnliores  (laclucas) 
in  cibo  officere  elaritati  oculorum  tiadiderunl,  Plin. 
20,  7,  26,  fin.  Exorare  liliai  patrem  frequeoliboi  liie- 
ris,  Suet.  Tib.  1 1  ;  de  même  no  eJicta  ,  id.  IVer.  41. 
Quum  siut  nuineri  plures  :  iainbum  el  trocb;tum  fre- 
quentem segregat  ab  oratore  Anstoleles,  Aristote 
défend  à  l'orateur  l'emploi  trop  fréquent  de  l'ïambe 
et  du  trochée,  Cic.  De  Or.  3,  47,  182;  cf.  :  (Verbuin 
igitur)  quum  apud  alios  sit  etiam  frequens,  apiul 
alios  niuuquam  reperiatur,  le  mot  igitur,  très-fré- 
quent (qui  revient  souvent)  chez  les  uns,  ne  se  ren- 
contre jamais  chez  les  autres,  Quintil.  Inst.  1,  5,  39. 
«  Apud  eundem  (  Plautum)  quod  est  :  Mihi  frequen- 
tem operain  dedistis  (Cist.  1,1,  7),  valet  assiduain,  >• 
quand  le  même  (Plante)  dit  :  Mihi  frequentem  ope- 
i.iiii  dedistis,  c'est  comme  s'il  disait  :  assiduam, 
Varro,  L.  L.  7,  5,  99,  §  99.  Saltus  Castulonensis 
nunc  frequenlioribus  lalrociniis  infestior  factusesl, 
est  maintenant  infesté  par  des  brigandages  plus  nom- 
breux, Asin.  Poil,  dans  Cic.  Fam.  10,  3i,  1.  Qu* 
conjunctionecessiludinem  eorum  sanxit,  familiaritatem 
reddidit  frequenliorem ,  IVep.  Alt.  19,  fin.  Propter 
fréquentes  delatos  honores,  id.  Phoc.  1.  Ut  modicus 
atque  opporlunus  ejus  (comparalionis)  usus  illustrât 
orationcm ,  ita  frequens  et  obscurat  et  taedio  complet, 
l'usage  fréquent  de  la  comparaison,  Quintil.  Inst.  S, 
6,  14  ;  de  même  :  Frequentior  usus  anulorum,  l'usage 
très-répandu,    très-commun,  des  anneaux,  Plin.   33, 

1,  6;  cf.  :  Nec  fuit  alia  gemma  apud  antiquos  usu  fre- 
quentior, id.  37,  7,  3i.  Injussu  consulum  in  Sacrum 
montem  secessisse.  Ea  frequentior  fama  est  quam , 
cujus  Piso  auctor  est,  in  Aventinum  secessionem  fa- 
ctam  esse,  cette  tradition  est  beaucoup  plus  répan- 
due, plus  générale,  que  celle  que  rapporte  Pison,  que- 
cette  retraite  eut  lieu  sur  le  mont  Aven  tin,  Liv.  2, 
3a,  3;  de  même  no  sententia ,  opinion  très-commune, 
très-répandue,  Plin.  Ep.  2,  11,  6.  Frequens  apud 
Graecos  adagium,  adage  très-populaire  chez  les  Grecs, 
Gel/.  1,  8,  4;  cf.  :  Graecis  frequentior  tropus  (opp. 
rarissimus),  Quintil.  Inst.  8,  6,  37;  et  :  Id  quum  est 
apud  oratores  frequenlissimum ,  tum  etiam  in  usu 
quotidiano  quasdam  reliquias  habet .  id.  ib.  8,  5,  1. 
Id  frequentius  est,  quam  Ut  exemplis  confirmandum 
sit,  c'est  une  chose  trop  commune  pour  qu'il  soit  be- 
soin de  la  confirmer  par  des  exemples,  id.  ib.  4.  1, 
75;  de  même  id.  ib.  9,  2,  53.  —  Esse  videatur,  jam 
nimis  frequens,  octonarium  inchoat,  id.  ib.  9,  4,  73. 
Erat  quippe  adhuc  frequeus  senatoribus  si  quid  e  re 
publica  crederent,  loco  sentenlix  promere,  alors  en- 
core on  voyait  souvent  les  sénateurs,  en  opinant  sur 
une  question,  proposer  par  surcroit  tout  ce  qui  leur 
paraissait  utile,  Tac.  Ann.  2,  33.  Parère  ergo  ex- 
ceplionem  rei  judicatae ,  frequens  est,  Paul.  Dig.  44, 

2,  6. 

Il)  métaph.,  qui  existe  en  abondance,  nombreux, 
qui  est  en  grand  nombre,  en  grande  quantité  :  "Videt 
multos  équités  Romanos,  fréquentes  prsterea  cives 
alque  socios  ,  et  de  plus  un  grand  nombre  de  citoyens 
et  d'alliés,  Cic.  Verr.  1,  3,  7.  Refert  etiam  ,  qui  au- 
diant,  fréquentes  an  pauci  an  singuli ,  id.  De  Or.  3, 
55,  211.  Si  major  frequenliorque  legatio  itura  sit, 
Liv.  5,  5,  10.  Senalus  fuit  frequentior  quam  putaba- 
mus  esse  posse  mense  Decembri  sub  dies  festos... 
Sane  fréquentes  fuimus,  omnino  ad  ducenlos,  le  sénat 
a  été  plus  nombreux  que  nous  ne  pensions  qu'il  pût 
l'être,  au  mois  de  décembre,  pendant  les  fêtes  :  nom 
avons  été  très-nombreux,  deux  cents  environ,  Cic. 
Qu.  Fr.  2,  1,  1  ;  de  même  :  Senatus  est  continuo  cou- 
vocalus  frequensque  convenit,  id.  Fam.  10,  12,  3;  cf.  : 
Senatus  frequens  vocalu  Drusi  in  curiam  venit,  et 
l'assemblée  fut  très-nombreuse,  id.  De  Or.  3,  1,2; 
et  :  Frequens  senatus  poterit  nunc  haberier,  Plaut. 
2,  6,  m  ;  cf.  aussi  :  Frequenlissimo  senatu  Calend. 
Januar.  sedenle  patruo  banc  libi  esse  cum  Dolabella 
causam  odii  dicere  ausus  es,  quod,  etc.,  en  plein  sénat, 
ou,  le  sénat  étant  très-nombreux,  Cic.  Phil.  2,  38, 
99;  et  :  De  ea  re  nihil  temere  decerni  placuit  :  ad 


FREQ 

frequeniioret  coniultatio  dilata ,  /"■•  ''•.  7.  '•  Ul  li 
mm  Semnroniam  iiiim.ni. m. un  populi  fréquent» 
buffrogiit  abrogaverit, ftai  lu  mffragei  duptuplt  réuni 
m  m, use,  Cie.  Brul.  0a,  aaa.  Potliidie  mont  fier- 
iii.iin  fréquentai  ad  eum  in  cattra  venerunt,  Ctu,  B, 
<■'.  1,  il,  ;  ;</.  ■  Eodemconve it  (indiqua  frequen- 

les,  de  finis  «l'/i'i  on  s  \   milieu  fouit,   l'I.   1/'.  7,  63, 

(i  ;  tt  i  Daoui'ionai  Vuxiiui  ad  àttium  Varum  fre« 
quenlet  conveoiuot,  id.  //.  C.  i,  i3,  '•  Frequenti 
couteitu,  Su,  t.  Aug,  44.  Convivio  frequenti,  W. 
in»,  ti;  l'i/i.  Cm.  Frequenti  midiiorio,  «/.  Claud. 
\i.  Equités  Romani,  <||M  frequentleaiinî  in  gradibtu 
Concordios  itetenint,  Cic.  Phi).  7,  8,  ai .  Mue  poilaro 
•hé  quam  frequenliuimi  conveniuut,  ul  da  eorum 
pottulatii  cognoscerat,  Ctte.  B,  G.  4,  n,  5.  —  Pre» 
quens  il)i  liic  piscia  et  oalariter  capitur,  ce  poisson  est 
très -commun  dans  cet  parages,  y  abondé,  Plin.  g, 
Si),  85.  Mue  fréquent  Cémenta  demittil  redemplof 
(uni  famulit ,  poét,  p.  famulit  frequentibut,  Hor,  Od, 
t,  ..  14 
Il  )  en  pari,  d'objets  qui  sont  plein*  de  qqche  ;  plan, 

rempli  de,  peuplé,  fréquenté,  nui  abonde  en,  rient  en  ; 
Si  construit  aisolt,  oece  l'obi.,  et,  dans  Tacite,  quel- 
quefois ttUSsi avtC  le  génitif.  —  a)  absolt   :  Idque  lie- 

quentisiimo  iheatro  incredibili  clamora  et  plausu  com- 

probalum  ,  en  plein  théâtre  ou  au  milieu  de  l'afjhience 
du  théâtre,  Cic,  Divin,  1,  a8,/f/i.  Hujus  pcœfectura 
plena  virorum  fortissimorum ,  sic  ut  nulla  tota  Ualia 
frequenlior  <J ici  posait,  son  gouvernement  abondait  en 
/tommes  courageux,  au  point  nue  dans  toute  C  Italie  il 
n'en  est  pas  un  qui  se  puisse  vanter  d'en  posséder  da- 
vantage, id.  Plane.  8, 2 1  ;  de  même  :  Qiiuin  ad  Aqui- 
num  aceederet,  obviant  ei  processif  (ul  est  frequens 
municipium  )  magua  sane  muliitudo,  comme  c'est  un 
municipe  très-populeux-,  id.  Pliil.  a,  4r,  106  ;  et  : 
Inter  illas  (Syrtes)  cl  frequentem  Nudidiani  niulli 
vastique  loci  erant,  Sali,  Jug.  78,  fin.  Célèbre  et  fre- 
quens eroporium ,  marché  très-fréquenté,  lÀv.  38,  18, 
n.~  via,  route  très-fréquentée,  Ovid.  A.  A.  1,  147. 
—  ($)  avec  t'a/il,  (peut-être  n'en  trouverait-on  pas 
d'exemple  avant  Auguste)  :  Quum  situm  mœniaque 
et  fréquentera  leclis  urbem  \  idissent ,  et  une  ville  qui 
avait  beaucoup  de  maisons,  Liv.  r,  9,  9  ;  de  même  r^j 
loca  sediûciis,  lieux  oit  les  édifices  sont  nombreux,  id. 
3i,  23,  5;  r*j  .Xgypius  multis  urbibus,  Plin.  5,  9, 
n;~  terra  colubris  ,  Ovid.  Met  4,  620;  r^>  Sinuessa 
niveis  columbis,  id.  ib.  i5,  7i5;<^»silva  trabibus, 
id.  id.  8,  328;  cf.  r^>  locus  piceis  ilicibusque,  id.  Her, 
16,  54.  r^j  Nilus  feris  el  beluis,  le  Nil  peuplé  de 
monstres,  Plin.  5,  9,  10,  §  53  ;  < — <  aninis  vorticibus, 
Ovid.  Me!,  y,  106;  r^>  vivarium  piscibus,  Colum.  8, 
16,  4  ;  ^  pharelra  telis  Lernœis,  Senec.  Herc.  fur. 
1233.  —  Compar.  :  Utra  pars  frequentior  vicis  esset, 
Liv.  35,  ii,  5.  —  *  y)  avec  le  gênil.  :  Montem  eum 
antiquitus  Querquetulanum  coguomento  fuisse,  quod 
talis  silvae  frequens  fecundusque  erat,  parce  qu'il  était 
riche  el  fécond  en  arbres  de  cette  espèce,  Tac.  A  nu. 
k,  65. 

Àdv.  fréquenter,  1°)  (d'après  le  n°  I)  fréquem- 
ment, souvent,  plusieurs  fois  (n'est  fréquemment  em- 
ployé qu'à  partir  de  la  période  a" Auguste  )  :  Ut  fré- 
quenter et  assidue  consequamur  artis  ratiouem  studio 
et  exercitatione,  Aucl.  Herenn.  4,  56,  69.  (Quum 
feriis  Latinis)  familiarissimi  ejus  (Africain)  ad  eum 
fréquenter  per  eos  dies  ventitaturos  se  esse  dixissenl, 
Latinis  ipsis  niane  ad  eum  primus  sororis  filius  ve- 
nu, etc.,  plus  souvent,  plusieurs  fois,  Cic.  Rep.  1,  9 
(Moser  lit:  fréquentes).  Prœcipue  quidem  apud  Ci- 
ceronem,  fréquenter  tamen  apud  Asinium,  principale- 
ment, il  est  vrai,  dans  Cicéron;  mais  souvent  aussi  dans 
Asinius,  Quintil.  Inst.  1,  8,  it.  Fréquenter  in  bis 
etiam  conjectura;  locus  est ,  nonnumquam  Iractatur 
aliqua  finitio  :  aliquando  eliam  légales  possunt  inci- 
dere  traclatus,  souvent...  parfois...  quelquefois  aussi, 
id.  ib.  3,  8,  4.  Habet  usum  talis  allegoriœ  fréquenter 
oratio ,  sed  raro  tolius  :  plerumque  apertis  permixta 
est,  fréquemment...  mais  rarement;  le  plus  sou- 
vent, etc.,  id.  il>.  8,  6,  47.  Continuo  aut  cei  te  nimium 
fréquenter,  id.  ib.  9,  1,  11  ;  de  même  opp.  semper,  id. 
tb.  12,  1,  3,  et  voy,  ce  qui  suit.  —  Compar.  :  Quod 
et  M.  Cicero  scripto  ad  Jirutum  libro  freqiientius 
testatur,  Quintil.  Inst.  1,  10,  4.  Haec  ad  conjecturam 
frequenlius  pertinent,  sed  intérim  ad  jus  quoque,  id. 
ib.  j,  10,  38.  Ne  plebs  (ruiiientalioniiui  causa  fréquen- 
tais a  negotiis  avocaretur,  ne  fût  pas  trop  souvent 
détourné  de  ses  affaires,  Suet.  Aug.  40.  Non  alias 
missi  cecidere  frequentiut  ignés,  Ovid.  Fast.  3,  287. 
— ■  Tranalatione  frequenlissime  sermo  omnis  ulitnr,  la 
métaphore  est  d'un  très-grand  ou  très-fréquent  usage 
dan,  toutes  les  sortes  de  langage,  Cic.  Or.  2.',,  81. 
Non  lemper,  eliamsi  frequentissime,  tuenda  veritas 
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«i ii,  Quintil,  Intt.  ■>,  17,  ni.  l'.i  Troja  Iniun  edidil 
Irequentinima ,  StM,  ■Aug.  /,t. 

'>.")  (efaprii  le  n"  M)c/j  fouit,  tn  grand  nombre 
(  trèt  rare  tn  et  uni  \  Haranuium  quendam,  Iribu 
iiiini  (iIiIhs,  Mfpi-  lira  da  Pi  Ctodioad  plebam  tradu 
cendo  agara  cospiita  :  huic  fraquantai  intercaditur, 
Cie.  tu.  i,  n),  '1.  iiiiiii.ini  1  mil'  fréquentai  roigratum 
ail,  a  paranlibui  maxime  ai  propinquii  rantarum,  '/ 
»  r/;/  de  nombreuses  émigrations  a  Home,  les  parents 
et  (tt  proches  des  femmes  tnltvétt  riment  lurtoutsy 
établir,  Liv,  1  ■  1 1 ,  4- 

iv<-<iti<'iiiiiiii4'ii,  uns,  //.  ma  frequenlalio,  Sidoti, 

1  ■■<■«! niulli iiK'ni uni ,  i,  /;.  [  Irequento  |,  répéti- 
tion dans  le  discours  {poster,  <t  I  époque  classique), 
Gel/,  1,  1 1,  12  ;  5,  1,  1. 

»  FREQUENTARIUM  frequenlem  ,  »Fttt.  p.  <»}, 
Midi. 

1  ii<|iii-ii  1 .1  « ■<> ,  ôins.y.  [irequento  ],  emploi frè 

quent,  fréquent  usage,  uhoiultincc,  grand  nombre.  — 
1)  en  gêner,  (très  nue  en  ce  sens)  :  Oivilalrin  sal- 
vain  esse  sine  lualriinonioniiu  frcqucnlaliunc  non 
posse,  qu'un  Etat  ne  saurait  subsister  sans  de  nom- 
breux mariages  ,  Gell.  1,  (),  6.  —  II)  parlicul.,  t.  de 
rhétor.  (plusieurs  fois  en  ce  sens  dans  Cicéron  )  :  ac- 
cumulation, entassement  :  < — •  densa  el  continent  ver- 
I  nu  uni,  réunion  serrée  de  mots  ne  formant  qu'un  seul 
corps  de  phrase,  Aucl.  Herenn.  4»  19,  27.  ^-  argu- 
mcnlorum  et  coacervatio  universa ,  action  de  récapi- 
tuler et  d'accumuler  toutes  les  preuves,  Cic.  Partit.  35, 
122.  r^>  consequentium  ,  énumération  des  conséquen- 
ces, id.  ib.  i(>,  55.  —  B)  comme  figure  de  rhétor., 
récapitulation  serrée,  condensation  des  faits  ou  des 
arguments  déjà  présentés  isolément  dans  le  cours  de 
la  plaidoirie  :  «  Frequenlalio  est  ,  quum  res  in  tota 
causa  dispersa:  coguntur  in  unum,  quo  gravior  aut 
criminosior  oratio  sit,  »  Aucl.  Herenn.  4,  4o,  52. 

fréquentative  ,  adv.,  voy.  frequentativus  à  la 
fin. 

frcquentïttivus,  a,  um,  adj.  [  bequento  ] ,  qui 
exprime  la  répétition  d'une  action ,  fréquentatif  :  r^j 
verba  ,  Gell.  9,6,  1.  —  Adv.  fréquentative,  avec  la 
forme  fréquentative,  Fest.  s.  v.  VERBERITARE 
p.  373,  Mull. 

frëquentato,  adv.  =  fréquenter,  crebro,  Appui. 
Met.  9. 

fréquenta  tor,  ôris  ,  m.  [  frequento],  mot  poster, 
à  l'époque  classique) ,  celui  qui  répète,  qui  reproduit; 
qui  multiplie,  qui  perpétue,  et,  par  conséq.,  qui  con- 
serve (la  race)  :  Sol  totius  vivacitatis  frequenlator  et 
dispensalor  est,  Appui.  Trismeg.  p.  14. —  Celui  qui 
fait  un  fréquent  usage,  qui  fréquente  :  Prandiorum 
et  cœnarum  eum  publicanis  frequentalor,  Tertull. 
Monog.  8,  fin. 

frequentâtus,  a,    um, 
quento. 

fréquenter,  adv.;  voy.  frequens,  à  la  fin. 

frëquentïa  ,  ae ,  /.  [frequens,  n°  II],  action 
d'être  présent  en  grand  nombre,  el  plus  souv.,  dans  le 
sens  concret,  foute,  affiuence,  grand  nombre,  nom- 
breuse assistance,  concours  (  très-classique  ;  terme  fa- 
vori de  Cicéron)  —  a)  avec  le  génit.:  Testis  est  bu- 
jusce  Q.  Mucii  janua  et  vestibulum,  quod  maxima 
quotidie  frequentia  civium  ac  summoriim  bominum 
splendore  celebratur,  qui  est  chaque  jour  assiégé  par 
une  foule  de  citoyens,  Cic.  De  Or.  I,  45,  fin.  Quoti- 
diana  amicorum  assiduitas  et  frequentia,  Qu.  Cic. 
Petit,  cons.  1,  3.  Tabulas  in  foro  summa  bominum 
frequentia  exscribo  ,  au  milieu  d'une  immense  affiuence, 
Cic.  Verr.  2,  2,  77,  189.  De  même  ~  bominum ,  id. 
Lœt.  23,  87  ;  • — •  negotiatoruin,  affiuence  de  marchands, 
Sait.  Jug.  47,  2;  r^j  auditoriim,  nombreux  concours 
d'auditeurs,  Quintil.  Inst.  10,  7,  16;  ~  scbolarum, 
id.  ib.  1,  a,  1  ;  ~  vulgi,  Nep.  Ait.  22.  —  De  epislola- 
rum  frequentia  te  nilul  accuso...  Sed  hœc  epistolarum 
frequentia  non  tam  ubertate  sua  quam  celeritate  de- 
leclavil,  ce  grand  nombre  de  lettres,  Cic.  AU.  4,  16, 
1;  de  même  r^j  magna  sepulcrorum ,  id.  Tusc.  5,  23, 
65;  < — 1  geniculorum,  Plin.  27,  12,  91  ;  < — >  cœli,  den- 
sité de  l'air,  air  condensé,  Vitr.  9,  9.  —  Thucydides 
ita  creber  est  rerum  frequentia,  ut  verborum  prope 
numeruin  sentenliarum  numéro  consequalur,  Thucy- 
dide est  toujours  si  plein  de  choses,  qu'il  renferme 
presque  autant  de  pensées  que  de  mois,  Cic.  De  Or. 
2,  i3,  56;  de  même  r^>  communium,  réunion  de  plu- 
sieurs qualités  communes,  id.  Partit,  or.  12,  4r-  — 
P)  absol.  :  Horlensius  consul  designatus  domum  reclu- 
cebatur  e  campo  eum  maxima  frequentia  ac  mullitu- 
dine ,  était  reconduit  du  champ  de  Mars  chez  lui  par 
une  foule,  nombreuse,  Cic.  Verr.  r,  7,  18.  Similis  et 
frequentia  et  plausus  me  usque  ad  Capitolium  cele- 
bravit ,  la  même  foule  el  les  mêmes  applaudissements, 
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Partie,  et  Pa.   de  {ve- 


ut. Ait.  \,  1 ,   1.    N., n  1  min  1  oroi 

•  m.  im  csi,  m  sub  b. h    m m  n  ii. n. 1  fréquent ia  ilipaii 

■■"nui . ,  nous  avons  tu  un  cortège  inutile,  id   Vis,  /, 

1    lin  iir.i  \ I i  1 1  m -.  n*i j .  1  quum  eflerri  lui  n 

qurnlia  ronn    uque  •■■  im,  id  /•/«,,.   ,-t   -, , .    >,,,, 

cm  m  h  il. I  rniiiiii.ini ,    .  .1  -...ii.i.in,  .i  robusUn  •  1 

auidiiam  freq liam  prebuerunt ,  id.  fini,, .  h,  /.«. 

IIi  us  gratiai  ogei  el ,  quod  frcojiientiam  tique  oflinuui 
M11111.  Antonio  pra  lilii  1  ni ,  //'.  t,  n    < lî    h,   .. 
Magna  ulrimqua  multiludo  eoovenit.,  Qua  ea  in- 
queutia  T.  Laliienuj  prodit,  du  milieu  m  cette  fouit 
l.  Labiénus  t'avance,  Ctts.  B,  C,  I,  19,  1 

rrt'-qui-iii..,  ivi,  luim,  1  v.  a.  [freqoatu]  — 
I;  ( tf après  fréquent,  n'  l),  fréquenter,  'tre  assidu 
auprès  ,1e  -,  venir  ou  être  touvent  qque parti  faire  mu- 
vent;  faire  un  fréquent  emploi,  un  grand  usage  eh  , 
réitérer,   répéter  [tri  rue)     Berroone*  eorum, 

qui  fréquentant  domum  meam,  Us  discours  d*   cent 

qui  fréquentent    ma  nniiuin,    tu.   Juin.   5,11,    1;     le 

même  Juvenlut,  quat  dumum  Catiiina  frequentabat, 
Sali,  Catil.  14, 7 i  et:  Prequentabnnl  -jus  domum  uji- 
timi  juvenet,  Quintil.  inst.  r/,  ii,  5.  (  Vetpaaianua) 
educatut  etl  in  prsdiit  Cotauit  :  quare  priucept  quo- 
que locum  incuuabulorum  DMidnefrequentaTÎt,  visita 

souvent    les  lieux  OU  fit   ■■iii  tniienu,    Sue!.    Vesp.   1. 

Scholam  ejus  rlaros  quoque  \iio»  frequenlatae  aiunt, 

on  dit  que.  son  école  fut  fréquentée  par  des  liommes 
illustres,  id.  Cramm.  7.  D11111  deus  Fuiotau  immuui* 
tamque  fréquentât  Sparten ,  Ovid.  Met.  10,  169.  De- 
nique  plebei  sir  accenta,  uti  opificet  agrettetgue  om- 
nés  reliclia  operibut frequeutarenl  Marium,  enfin  l'en- 
thousiasme du  peuple  /ut  si  aident,  que  les  artisans  el 
tes  gens  de  ta  campagne,  laissant  là  teurs  travaux, 
venaient  visiter  Marins,  Sali.  Jug.  7  3,  6;  de  même  : 
lin  i-nis  j.iin  jiivenlutis  courlirsu  ,  jam  publias  Itudiil 
freqiicnlabalur,  déjà  il  voyait  la  jeunesse  accourir  sur 
ses  pas,  et  tes  villes  lui  adresser  des  hommages  pu- 
blics, Tac.  Ann.  5,  10;  cf.  :  Ne  cœlu  salutantium 
frequentaretur  Agiippina,  id.  ib.  i3,  18;  de  même 
aussi  :  Digrcssis  qui  Pacaiium  frequentabant,  niidiis 
el  auxilii  inops  balineis  interficitur,  id.  Hist.  2,  16. — 
An  passif  :  Dormis  dedecori  domino  sœpe  lit,  si  est  in 
ea  soliludo;  et  maxime  si  aliquando  alio  domine  so- 
lita  est  frequentari ,  souvent  une  maison  (spacieuse) 
fait  peu  d'honneur  à  son  maître,  quand  il  s'y  trouve 
dans  la  solitude  ;  surtout  quand  elle  a  été  fréquentée 
du  temps  d'un  autre  maître,  Cic.  Off.  1 ,  3g,  i3(j.  Qnae 
loca  et  nationes  ob  calorem  aut  asperitatem,  item 
soliludines,  minus  frequentata  surit ,  Sali.  Jug.  17,  2. 
—  Tu  primas  quasque  partes  in  animo  fréquenta,  toi, 
rappelle  souvent  les  premières  parties  (de  ta  rhéto- 
rique) à  ton  esprit,  Aucl.  Herenn.  3,  24,  4°.  Haec 
fréquentât  Pbalereus  maxime  :  etquaniquam  translalio 
est  apud  eum  mnlta,  tamen  immutationes  nusqtiam 
crebriores,  Démétrius  de  Phalère  fait  un  fréquent 
usage  de  ces  tropes,  ces  figures  lui  sont  très-fami- 
lières, Cic.  Or.  27,  94.  Turba  ruunt  et  Hymen  cla- 
mant, Hymenœe  fréquentant,  et  répète,  ô  Hyménée, 
Ovid.  Her.  12,  i43.  <**j  memoriam  alicujus,  penser 
souvent  à  qqn  ou  rappeler  souvent  son  souvenir,  Senec. 
Consol.  ad  Marc.  3.  SU.  Omnibus  relictis  rébus  Mihi 
frequentem  operam  dedistis  :  eo  ego  vos  Amo..  Gy.  Pol 
istoc  quidem  nos  pretio  facile  est  Frequentare  tibi, 
utilesque  habere,  Si/.  Vous  avez  tout  quitté  pour  me 
rendre  service;  croyez  à  mon  affection..  Gy.  Il  nous 
est  facile  à  ce  prix  de  vous  obliger  et  de  vous  montrer 
du  zèle,  Plaut.  Cist.  1,  1,  10.  —  Au  passif  :  Nec 
ideo  conjugia  et  educationes  liberum  frequentabantur 
praeyalida  orbitale,  cette  toi  ne  faisait  pas  contracter- 
plus  de  mariages  ni  élever  plus  d'enfants;  on  gagnait 
trop  à  être  sans  héritiers,  Tac.  Ann.  3,  25.  Prima 
trullis  frequentetur  inductio  (calcis),  il  faut  repasser 
souvent  avec  la  truelle  la  première  couche  (de  crépi) 
qu'on  y  aura  mise  (sur  les  murailles),  Pallad.  1,  i5. 
Verbi  translatio  instiluta  est  inopiœ  causa,  frequen- 
tata deleclationis,  la  métaphore  a  été  établie  par  be- 
soin ;  le  plaisir  en  a  multiplié  l'usage,  Cic.  De  Or. 
3,  38,  i56;  cf.  :  Quae  (exempla  levitatis  Athenien- 
sium)  nata  et  frequentata  apud  illos  etiam  in  gravis- 
simam  civitatem  nostram  dicuutur  redundasse,  id. 
Rep.  1,  3. 

II)  (d'après  frequens,  n°  II),  peupler  d'un  grand 
nombre,  d  une  multitude  de;  rassembler  enfouie,  réu- 
nir en  grand  nombre;  accumuler,  remplir,  pourvoir 
abondamment,  rendre  fréquent  (également  très-clas- 
sique): Urbes  sine  hominum  cœtu  non  potuissent  nec 
sediGcari  nec  frequentari,  n'auraient  pu  être  ni  cons- 
truites ni  peuplées,  Cic.  Off.  2,  4,  i5;  de  même  :  Sen- 
tinam  urbis  exliauriri  et  Italise  soliiudinem  frequen- 
tari posse  arbitrabar.y'e  pensais  que  la  seutine  de  Rome 
pouvait  être  vidée  et  les  déserts  de  l'Italie  peuples, 
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ïd.Ati.  i,  1 1 »,  ,  ;  ri  :  Italieni  duedetriginta  coUni*- 
uiiii  numéro  frequentavit,  8u»l.  due.  i<>-  Tempta 
freqaeutari  mine  decat,  il  convient  de  se  rendre  en 
foule  dam  le*  temple*,  Ovid.  Faut,  i,  871.  *•*  mua- 
dura  nova  proie,  peupler  le  monde  aune  race  nou- 
velle, d'êtres  nouveaux,   Colum.  /><><■'.   10,   21 3;  de 

même  rwpifciDMj  pelinler   des    eniers,  id.   8,   16,  •>.  ; 

nwi  castanela,  planter  </<  >  châtaigneraies,  id.  4,  33,  3; 
i~  vineam,  planter  un  vignoble,  id.  4,  i5,  t.. —  Pari 
studio  defudenda  rai  publie. e  eomenisse  video  tri- 
bunos  aerarios,  scribas  ilem  mniversoi  :  quos  qouin 
CUU  hic  dies  ad  arai'iuin  fréquentasse!,  etc.,  ce  jouî- 
tes ayant  par  hasard  réunit  en  grand  nombre  près 

du  Trésor,  Cic.  Calil.  4,  7,  i5.  IVec  aeervali n  1 1 1 a 

frequeutans  ,  una  coniplexioue  devinciet,  il  no  fera 
point  de  ces  énuméralioiis  qui  élreigneni  une  multitude 
d'objets  dans  une  sente  période,  id.  Or.  25,  85;  cf.  : 
Tuni  est  quasi  luminibus  distinguent!*  et  frequentanda 
ouiiiis  oratio  sententiarum  atque  verborom,  il  jaut 
embellir  l'élocution  en  y  répandant  çà  et  là  avec  une 
certaine  richesse  [éclat  des  figures  de  pensées  et  de 
mots,  id.  De  Or.  3,  5a,  201  ;  de  même  l'requentatio , 
«°  II. 

B)  parftcul.   [comme  celebro,  mais  beaucoup  plus 


:oup  pi 

•leorer 


rare),  faire  en  grand  nombre  une  action,  ce, 
foule  , une  fête,  fêter,  soie/miser,  célébrer:  Publicuin 
est,  quod  civilas  universa  aliqua  de  causa  fréquentât, 
ut  ludi,  dies  festus,  hélium,  on  appelle  occasion  pu- 
blique celle  qui  réunit  toute  une  ville  par  un  motif 
commun,  Cic.  Invent.  1,  27,  40;  de  même  r^>  sacra, 
Ovid.  Met.  3,  691;  4,  37;  <~  dies  sollennes,  Suet. 
Aug.  53;  <-^j  quorundam  exsequias  usque  ad  rogum, 
accompagner  te  convoi  jusqu'au  bûcher,  id.  Tib.  32; 
~  Cererera  (  Eniiaxe  nurus),  rendent  des  honneurs  à 
Cérès,  Aucl.  Priap.  77.  —  De  là 

fréquent  fit  us,  a,  uni,  Pa.  —  A)  usité,  d'un 
usage  fréquent,  fréquent,  ordinaire,  commun  :  • — > 
pavimenta,  Plin.  36,  25,  61.  < — >  gemma  reginis,  pierre 
précieuse  souvent  portée  par  les  reines,  id.  "i-,  10,  54. 
—  *B)  plein  de,  abondant  en,  riche  en  :  Aliud  genus 
est  non  tam  sententiis  frequentatum  quam  verbis  \o- 
lucre  atque  ineitatum ,  moins  riehe  en  pensées  que 
pleine  de  légèreté  et  de  mouvement  dans  le  style,  Cic. 
Brut.  ij5,  325. 

Freqacntum  ,  ou  Fricentum  ,  Fricenti,  pe- 
tite v.  du  roy.de  Naples,  prov.  Principalo-U/teriore, 
sur  le  Tripalla. 

Fresia,  /.  q.  Frisia. 

F  résilia ,  te,  Liv.  10,  3;  r.  des  Marsi  en  Italie. 
Fresnacum,  Fresnay,  bourg  de  France,  prov. 
du  Maine. 

fressus w  fresus,  a,  uni,  Partie,  de  frendo. 
fréta le,  is,  n..  poêle  à  frire  :  Infunditur  in  fre- 
tali  piper,  etc.,  Apic.  7,  5. 

frëtâlis,  e,  adj.  [fretutn],  de  détroit  [mot pos- 
ter, à  l'epoq.  classique):  A  Rhaetiarum  exordio  adus- 
que  fretalem  Oceanum,  jusqu'au  détroit  Britannique 
(la  Manche),  Ammian.  28,  2. 

Frëtâlis  Oceanus,  Amm.  Marc;  cf.  Euripus, 
Pas  de  Calais. 

Frëtensis,e;  voy.  fretum ,.  w°  B,  2. 
frëtrïâcus,  i,  m.  (  ç.paTp'.ax6ç ,  Ion.  9pY]Tpia- 
xo;),  membre   d'une  confrérie    (voy.  sur  ces  confré- 
ries Ignarra,  de  Phratriis),  Inscr.   ai).  Fabr.  p.   456, 
n°  16;  et  ibid.  nos  74  e/  -5. 

fretum,  i,  //.  (forme  access.  frétas,  us,  m.;  voy. 
ce  qui  suit)  [vraisemblablement  de  la  même  racine  que 
7tôpo;  de  ust'pw,  îtepâw,  passage  à  travers  la  mer; 
voy.  Passow,  au  mot  tzôçioc],  détroit,  bras  de  mer, 
canal: 

I)  au  propre  A)  eu génér.  a)  forme  :  Presteres  frela 
circum  Fervescunt,  Lucr.  6,  427.  Quid  de  fretis  aut 
de  marinis  iestibus  plura  dicam  ?  Cic.  Divin.  2,  14,  34  ; 
cf.  :  JEslui  maritimi  fretorumque  angustiae,  le  flux  et 
le  reflux  de  la  mer,  et  les  détroits,  id.  N.  D.  2,  7,  19. 
Seston  Abydena  séparât  urbe  fretum,  un  détroit  sépare 
Scstosd'Abydos,  Ovid.  Tris!.  1,  10,  28.  —Quid  Chal- 
cidico  Euripo  in  motii  identidem  reriprocando  putas 
fieri  passe  constantius,  quid  freto  Siciliensi?  etc.,  que 
le  détroit  de  Sicile,  Cic.  N.  D.  3,  10,  24;  le  même 
fretum  Siciliae,  Cœs.  B.  C.  2,  3,  1  ;  voy.  ce  qui  suit. 
Fretum  nostri  maris  et  Oceani,  c.-à-d.  le  détroit  de 
Gadès,  route  de  Gibraltar,  Sali.  Jug.  17,4.  —  (3)  forme 
fretus:  Salis  freins,  Ittcil.  dans  Jfto».  ao5,  3o.  Duhii 
faveutem  per  fretum  iiitrocurrinius,  Nœv.  (sel.  d'au- 
tres, Nov.  )  ib.  27.  Anguslo  fretu  rapidum  mare,  Lucr. 
1,721;  c/..-  Ut  perangusto  fretu  divisa  servitutis  ac 
libertatis  jura  cognosceret,  afin  qu'il  put  mesura-  l'é- 
troit espace  qui  séparait  ta  liberté  de  la  servitude,  Cic 
Verr.  2,  5,  66,  169  (selon  Gell.  i3,  20,  i5).  Inter  Ha- 
uam  et  Siciham  qui  est  fretus,  inter  Rhegium  et  Mes- 
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s.iii.uii,  Varron  dun-,  Sun.  ao5,  î*.  A  Gaditano  fretu , 

lie.  dans  Char  s.  p.   ml,  /'.  Augustin  lieliis,    Uessaiu 

ib,  Balai  ii etm ,  Licin.  ib. 

h) partictd.,  le    Détruit,  pour  :  le  détruit  de  Sicile  : 

Quum  se  ille  septirno  die  veniase  a  freto  dixMset ,  I 

Att.  a,  1,  5;  de  même  id.  Verr.  2,  1,  5g,  1  5 ',  ;  2,  2, 
7,/î«.;  2,  5,  2,  5  ;  Cars,  II.  <  .  1,  aç>,  1  ;  Suet.  'J'tb.i; 
F/or,  1,  ■>;  llur.  Epod.  g,  7,  et  autres.  —  2")  De  la 
Preteoie  mare,/*  détruit  de  Sicile,  Cic.  Att.  10,  7,  1. 
H)  pu,  t.  et  mé  tapit.  A)  en  gêner,  pour  :  mer:    1  uni 

Im  i,i  dilfudit  rapidisque  lumescera  vealis  Jussit  et  am- 
bit.T  circumdare  litora  terne,  Ovid.  Met.  1,  36.  In 
fréta  duni  fluvii  CUrrenl,  aussi  longtemps  qu'on  verra 
les  fleuves  se  rendre  à  la  mer,  l'irg.  .Un.  t,  607.  l'asior 
quum  traheret  per  fréta  navibus  Jdieis  Helenen  ,  à  tra- 
vers les  mers,  sur  les  mers,  Hor.  Od.  1,  i5,  1.  Fretis 
acrior  Hadriae,  id.  ib.  1,  33,  i5.< — 'Euxinum,  le  Pont- 
Burin,  Ovid.  Pont.  2,  2,  2.  < — '  Libycum,  ta  merde 
Libye,  d'Afrique,  id.  Fast.  3,  568. 

*  lî)  en  part,  du  ciel:  Cras-a  pulvis  oritur,  oniuein 
pervolat  cœli  fretum,  Enn.  dans  Non.  2o5,  29. 

*  C)  en  pari,  du  printemps,  comme  transition  du 
froid  à  ta  chaleur  :  .Nam  fretus  ipse  anni  permiscet 
frigus  et  sstum,  Lucr.  6,  364. 

D)  agitation,  mouvement,  fougue,  ardeur  :  Titra, 
quibus  a-talis  fréta  primitus  insinuantur,  la  chaleur  de 
l'âge,  Lucr.  4,  1027  ;  cf.  :  Talis  pace  belloque  popu- 
lus  Romanus  fretum  illud  adolesceutije,  id  est  secun- 
dam  imperii  œtatem  hahuit,  pendant  la  fougue  de  son 
adolescence,  c  est-à-dire  dans  le  second  âge  de  l'em- 
pire, Flor.  1,  26.  Invidiœ  atque  acerbitalis  fretum  ef- 
ferveseit,  quel  fleuve  d  indignation  et  d'amertume  ne 
bouillonne  point  ici  (  dans  ce  discours),  Gell.  10,  3,  7. 

Fretum,  lnscpt.  ap.  Gruter.;  Dop6u.6;,  Strab.; 
i.  q.  Siculum  Prêtons. 

Fretum  Anianum,  le  détroit  d'Anian,  entre 
la  Californie  et  Jcdso. 

Fretum  .% ut iuelieuum;  cf.  Britannicum  Fre- 
tum, dans  le  dip.  de  la  Charente-Inférieure. 

Fretum  Bosporanum ,  "■•,■  Cimmerium; 
cf.  Bosporus. 

Fretum  Britauuieum  ,  Ce/1.  2,  3;  i85,  4; 
79,  9;  8;;  Fretum  Calelanum , Pertz.;  i.  q.  Euripus, 
détroit  du  Pas  de  Calais,  entre  la  France  cl  i'Anele- 
terre. 

Fretum  Calma  rieuse ,  Calmar  (  Calmarisch  )- 
Siind,  détroit  de  Calmar,  entre  OEland  et  Calmar. 

Fretum  Constant  iuopolitauum,  i.  q.  Bos- 
porus Thraciae. 

Fretum  Danicum,  Ce  IL;  Becl.mann.  Hist.  Orb. 
Terr.  Geogr.;  i.  q.  Oresundicum  Fretum. 

Fretum  Darisîî,  Bert.;  Davisstrasse  (roule  de 
Davis),  entre  le  Groenland  et  l'île  de  James  ou  de  Jacob. 

Fretum  Euboicum,  -ôpo;  Eûooio;,  Strab.; 
détroit  entre  la  côte  IV. -O.  de  l'Eubée  et  la  côte  S.-E. 
de  la  Phthiotis  et  de  la  Thessaliotis,  où  se  trouvaient 
Antron,  Pleleon  et  Halos. 

Fretum  F orbisserî,  liert.;  Forbishersstrasse, 
détroit  (roule  de  Forbisher)  dans  la  mer  des  Esqui- 
maux, dans  le  S.  du  Groenland. 

Fretum  juxta  Chalcedouem  et  B>  z.an- 
tium;  cf.  Bosporus  Thraciae. 

Fretum  St.  Bonifacii,  i.  q.  Bonifacii  Sinus. 

fretus,  a,  uni,  adj.,  appuyé  sur,  comptant  sur 
(en  bonne  et  en  mauvaise  part),  confiant  en,  se  fiant 
à,  fier  de,  fort  de;  se  construit  avec  l'ablatif,  rare- 
ment avec  le  datif,  et  poét.  avec  l'infinitif —  a)  avec 
l'abl.  :  St.  Dis  sum  fretus,  deos  sperahimus.  Ol.  Om- 
îtes mortales  diis  sunt  freti,  sed  tamen  Vidi  ego  diis 
frelos  saepe  multos  decipi ,  St.  les  dieux  me  sont  en  aide, 
ayons  confiance  en  eux.  —  Ol.  tous  les  mortels  mettent 
leur  confiance  aux  dieux,  et  j'ai  vu  souvent  cette  con- 
fiance déçue,  Plaut.  Casin.  2,  5,  38  sq.  Quod  vobis 
fretus  huic  saepe  promisi,  que,  comptant  sur  vous,  je 
lui  ai  souvent  promis ,  Cic.  Plane.  42,  to3.  Fretus 
intelligentia  vestra  dissero  brevius  quam ,  etc.,  comp- 
tant sur  votre  intelligence,  id.  y.  D.  I,  19,  49;  de 
même  fretus  conscientia  officii  mei,  fort  de  la  cons- 
cience de  faire  mon  devoir,  id.  Fam.  3,  7,  6  ;  < — >  gratia 
Bruti,  fort  de  la  faveur  de  Brutus,  id.  Att.  5,  21,  12; 
r^j  ingenio,  id.  De  Or.  2,  24,  io3  ;  ^juventa,  confiant 
dans,  fort  de  sa  jeunesse,  Virg.  JEn.  5,  43o,  et  autres 
sembl.  Quamquam  partis  et  fundatis  amieitiis  fretum 
ac  munitum  esse  oportet ,  Qu.  Cic.  Petit,  cons.  7,  25. 
Pondère  enim  fi  ei;e  (res)  stant,  etc.,  il  est  des  corps 
que  leur  poids  rend  immobiles,  Lucr.  6,  1057.  —  Ma- 
htia  fretus  sua  insidias facit ,  Ter.  Phorm.  2,  r,  43. — 
*(3)  avec  ledat.  :  Muliimdo  hostium ,  nulli  rei  praeter- 
quam  numéro  fréta,  temere  pralium  iniit,  Liv.  6,  i3, 
1,  Drakenb.  N.  cr.  —  *v)  avec  l'infin.  :  (  Naves)  pon- 
tem  irrumpere  frétas  Longius  ereptasque  oculis  non 
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qua  rare  terras,  usant,  ne  ermgnant  nos  de,  etc.,  Stat. 
8,  2  i. 
2.  fretus,  ûs,  m.  [  1.  fretus J,  subjectivement,  con- 
tinua diins  ;  ubje.tn-i.  appui,  teewm    potier,  ul'epo- 
que  classique)  :   Ut  HtBCtl    aniini   lui  fretu  inibeui  in- 

\idia-  sii|,(  nous  abstergoat,  Sjmm,  Ep.  a,  82. 

.'t.    l'rôllISjUs,    détroit;  voy.  Ireluui. 

Frejberça,  Frilieriça,  Fribererum  ;  cj. 
TlieatT,  Lump.;  MoUer,  Themtr,  Freiberg.;  Fabric. 
Comment,  d,  I  rh.  Freyberg.;  Freyberg,  capitale  du 
cercle  de  l'Erzgebirge,  sur  la  Mutda,  a  4  -i  milles  au 
8,-Oé  de  Dresde,  a  vroprement  parler  fondée  par  des 
mineurs  de  Zetteifeld. 

Freystaillum  Orientale,/,  a.  Eleulheropolis. 

friabîlis,  e,  adj.  [frio],  friable,  peu  cohérent: 
~  h*«i  1  7»  '•>  3.  ~  sandaracha,  id.  34,  x8,  55. 

friat  us ,  a  ,  uni ,  l'nrl.  de  frio. 

Friliurçensls  Fasjus,/'V//-oi/;»,  canton  suisse, 
entre  Heine,  le  pays  de  Vaud  et  le  lac  de  Neufchâtel. 

Friburgum  (Freyburgum),  Cluv.  3,  10;  Ce//.; 
Luen.;  Friburgum  Brisgoviaj;  cf.  ZeMer.  Topogr.  et 
/tin.  Als.;  Chrome  Frib.;  Crus.  Ami.;  Fribourg,  capi- 
tale du  cercle  badois  de  Trcisam,  sur  le  Tretsam,  a 
9  milles  au  S.-E.  de  S'rasbourg,  à  3  de  Vieux- Brisach. 

Friburgum ,  Cluv.  2,  17;  Cell.;  Friburgum 
Nuithonura;  cf.  Sieiner.  Descpt.  Helv.;  Simler.  de 
Hep.  Helv.;  Slumpf;  Munster.  Cosmogr.;  Frey  bourg, 
Frybourg,  Fribourg,  capitale  du  canton  suisse  du  même 
nom,  sur  la  Saana.  Fribuigensis,  e,  adj. 

Friburgum  ad  Wiiulam;  cf.  Tromsdorf. 
Geogr.;  Freybourg,  v.  de  Prusse ,  du  district  de  Mer- 
sebourg,  à  r  mille  au  N.  de  Naumbourg,  fondée  par 
Louis  le  Sauteur. 

frïbuscûlum,  lisez  frigusculum. 

*  friese,  ârum,/!,  nom,  autrement  inconnu,  d'une 
sorte  de  pierre  volcanique  de  Sicile  :  Quin  ipsis  qua?- 
dani  Siculi  cognomina  savis  Imposuere  fricas,  etiam 
ipso  nomine  signant  Fusilium  esse  notas,  Auct.  Min. 
526. 

fritTiment  um  ,  i,  n,  [frico],  friction,  action  de 
frotter  (  poster,  à  t  époque  classique  )  :  r^->  blando  ar- 
ticulorum  uti,  Cœl.  Aur.  Acut.  2,6;  de  même  id. 
Tard.  3,  2. 

frïcâtïo,  ônis,/.  f  frico] ,  friction,  frictionnement 
(poster,  à  Auguste)  :  Fricatio  omnibus  vertebris  utilis 
est,  Cels.  4,  3;  de  même  r***  assidua,  Colum.  6,  12,  1  ; 
<~  veheniens,  Plin.  28,  4,  14.  ~  diligens  tecloriorum, 
Vitr.  7,  6. 

frïcâtor,  ôris,  m.  [frico],  celui  qui  frictionne 
(poster,  à  l'époque  classique),  Cœl.  Aur.  Tard.  3,  7. 

frïcâtûra,  x.f  [frico],  action  de  polir,  de  frot- 
ter, polissage  (poster,  à  Auguste):  Non  erit  exarta 
fricatura,  Vitr.  7,  1.  Super  fricaturam  incernatur  mar- 
mor,  id.  ib. 

frïcâtus,  ûs,  m.  [frico],  frottement  (poster,  à 
Auguste  )  :  Emendat  dentium  vitia  crehro  fricatu ,  Plin. 
23,  7,  63. 

Fricdislaria  (Fredislar,  Fridislar,  Friedislar), 
Ann.  Lauriss.  ann.  774;  Frideslaria,  A  un.  Ein/iard, 
ann.  774;  Friteslaria,  Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  774. 
Friedeslaria  (Frideslar),  Chronic.  Reginon.  ann.  906; 
Frizlaria  ,  Fritz/ar,  capitale  de  la  principauté  du  même 
nom  dans  ta  Hesse-É/ectorale,  sur  l'Eder,  à  3  j  mi/les 
au  S.-O.  de  Casse l. 

Friceiitum;  cf.  Frequentum. 

*  frïeïum  ,  ii ,  n.  [frico],  poudre  dentifrice  :  Albi 
bulbi  cinis  dentibus  fricium  est,  Plin.  Valer.  1,  36. 
Cf.  dentifricium. 

frico  ,  cui ,  câlum  et  ctum  ,1.  v.  a.[  frio  ] ,  frotter, 
frictionner,  polir  (n'est  ni  dans  Cicéron  ni  dans  Cé- 
sar): Mulos  qui  fricabat,  consul  factus  est,  lui  qui 
étrillait  les  mulets,  il  fut  fait  consul,  Poet.  ap.  Gell. 
i5,  4,  3.  Ex  industria  ambae  numquam  concessavimus 
Lavari  aut  fricari  aut  tergeri  aut  ornari ,  Poliri,  expo- 
liri,  etc.,  Plaut.  Pœn.  1,  2,  10;  de  même  <^j  corpus 
oleo,  se  frotter  le  corps  d'huile,  Martial.  4,  90,  5. 
Sus  pede  prosubigit  terram ,  fricat  arbore  costas,  se 
frotte  les  côtes  contre  un  arbre,  Virg.  Georg.  3,  256. 
—  Fricatur  locus  diutius  et  pressius,  on  frictionne  la 
partie  malade,  Scrib.  Comp.  253.  Hoc  medicamento 
si  quis  dentés  fricuerit ,  si  on  se  frotte  les  dents  avec  ce 
médicament,  id.  58.  Et  ludum  prode-t  membris  adhibere 
fricatis,  Seren.  Samon.  6,  76;  on  dit  aussi  :  Si  prurit 
frictus  orelli  Angulus,  si  le  coin  de  l'oeil  démange  étant 
frotté,  Jitven.  6,  577.  Alopecias  fricuere  tusis  caepis , 
Plin.  20,  5,  20.  —  Lacrimx  prohatio,  ut  sit  pinguis 
et  in  fricando  odorata ,  id.  12,  25,  04.  Splendescunt 
mensas  manu  sicca  fricatae ,  les  tables,  frottées  à  la 
main  sèche,  reluisent,  id.  1  3,  i5,  3o.  Tofus  exercelur 
halitu  maris,  fricatur  vento  et  verheratur  imbri,  id. 
36,  22,   48.  Quum  pavimenta  exstructa  fuerint,  ita 
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i ,1,1' ni  imiIIi  gradin  m  leolulii  .mi  trigonia  •*« 

itant,  '  •'■?,  '•       Numquatn  lierolu  facerem ,  ganun 
m  i.iiti  i ■•-< | ii ■  ■  •>-  fricarei,  /.-  n'agirait  pat  ainsi  vrai 
meut,  h  '"  '"•  m'avait  p»  trop  malin  genoiu 

{il  )  ii  un  peu  plut  haut  confricantui  Plant. 

,ls,n.    !,    i,  B8  Dam  un   tant  ootcèn*t  fiottcr, 

petran,  Sat,  os;   Uni /m/,  m,  Mi 

ii-iciill»,  <«//.  (frico),  qui  w  frU,  fU'on  faU 
frire,  épia,    i,  a,  où  In  leçon  n'oit  pat  trèt~rortaine. 

IYIHm us,  /.  [frico],  action  do ftyttor,  fric* 

hou,  fu  /nu/.  des  parties  iln  torps  :  Frictionc,  ni  ve- 
homaui  lit ,  durari  cornus;  li  buis,  molliri ,  etc..  Cou. 
a,  i.',  ;  île  même  Frictions  m  adhibaiw,  ni.  ib.  Frictions 
uti,  ta.  ib,  Friclionem  lenum  aëmovere,  id    >,  18. 

frtt'irlx,  i,is.  /.  [frico],  eelle  aui  frotte,  Iroi- 
teu.se.  dont  un  sentobseène,  trbbade,  femme  do  mmurt 
dissolues  [potier,  à  l'époque  élastique),  Tertull.  l'ail. 
',,  fin.;  Resurr.  oarn.  16,  Cf.  tribus 

'  ll-lftiiru  ,  iv,  f.  |  frico  ),  action  tk  trotter,  trot 

tentent,  dans  latent  obscène  .  Priapuna  frequenti  lii- 
ctura  poirrxaham,  éppul.  Met,  Fragm,  p.  71-,  td. 
Otidend, 

t  rictus,  ;i ,  mu, —  [)  frotte',  frictionné,  Partie, 
de  frico.  —  11)  grillé,  rôti,  l'unie,  de  frigo. 

Vriderici  C'olli»,  Priederiahtbohel  (colline  de 
Frédéric),  près  de  Germesttuewi^  dont  le  eerele  du  Rhin, 
eu  Bavière. 

l'riderici  Oda,  Zeiler.  Detept,  non.;  Se)  fried. 
Poliolog,;  Fiiei  le  ricin,  forteresse  dont  le  Jullund,  près 
du  petit  Heli. 

l'Vidcrici  l'ortus,  Friedi  lelisluimni,  Friedi  iehs- 
Itoe/i,  r.  rosse  ilu  ganaern.  de  Finlande,  sur  le 
de  Finlande. 

FHiliM-iciaiiil  Vallis,  Friedriehslhal,  château 
de  plaisance  danois,  dans  l'île  de  Seeland,  à  1  mille 
de  Copenhague. 

FridcriCMthurg'lim  ,  Zeiler.  Dcscpt.  Dan.  Pon- 
ton. Topogr,  Dan.;  Friedrichsburg,  château  de  plai- 
sance danois,  à  Seeland,  à  4  milles  de   Copenhague. 

■•"■'idcricopolis,  Friedrichssladt,  v.  du  Scli/cs- 
«fig,  dans  la  contrée  de  Stapet/io/m,  sur  t'F.ider,  à 
7  mil/es  au  S.-E.  de  Flensbourg,  à  4  4  au  S.-F.  de 
Sddeswig. 

l'i-i<l<-riroslu<liiilH ,  Jlnudrand.;  Fricdrichs- 
stadt,  forteresse  en  Norvège,  dans  l'évéchê  de  Chris- 
tiania, à  l'embouchure  du  Glommen  dans  le  golfe  de 
Drammen. 

Frienwalda ,  Frcyensvaldc ,  v.  de  Prusse,  sur 
l'Oder,  dans  le  cercle  de  Potsdam  ;  cf.  de  Reichen- 
bach,  Archéologie  statistique  et  topographique  de  la 
v.  de  Freyensvatdc-sur-l'Oder.    Berlin. 

Fricdherça  ,  Knipschild.  de  Civ.  Imp.;  Fried- 
berg,  v.  de  la  Hesse,  dans  la  Vettéravie,  prov,  de  la 
Haute-liesse,  sur  /' Usbach,  près  delà  Hohe,  à  i  milles 
de  Francfort. 

Fricdlandia ,  Zeiler.  Topogr.  Bohem.;  Fried- 
land,  petite  ?».  de  Bohême,  dans  le  cercle  de  Bunzlau, 
sur  la  JV.Ilicli.  Le  château,  qui  était  déjà  bâti  dans  le 
onzième  siècle,  fut  habité  par  JVallenstein ,  duc  de 
Friedland,  et  donné,  à  titre  de  fief  impérial,  au  comte 
de  dallas. 

*frïîjëdo,  ïnis  ,  f.  [  frigeo  ] ,  froid,  froidure:  At- 
<|iie  ut  igni  fervido  medullitus  Aquiloniam  intus  ser- 
vit lrigedmem,  larron  dans  Non.  i3(),  n,et  206,21. 

frïj'rlÏM'io,  is,  ère.,  rafraîchir,  refroidir  (d'où 
tefréij.  frigefacto),  Iloeth.  in  Porphyr,   i,  p.  190. 

*  frïgé-factojâiv,  1  .  a.  [  frigeo  ],  refroidir,  ra- 
fraîchir: Ly.  (lalidum  prandisti  pi-andiiim  hodie?  die 
inilii.  Àg.  Quidjam?  Ly.  Quia  os  mine  frigefactas, 
ipium  rogas,  Plaut.  Pan.  3,  5,    i5.  Cf.  frigidefacto. 

Frigfciilium,  Friquentum  ,  v.  de  Campante, 
à  l  E.  <i'.Xclanum,  probabl.  au/.  Frigento,  v.  au  roy. 
de  NapUs,  dans  le  Principato-U/teriore. 

frïgi-fio,  passif  de  frigefacio. 

f rïgéo ,  ère ,  v.  n.  [<I>l>ir,  çpiaffto,  fait,),  rigeo, 
propr.,  être  roidi,  engourdi,  de  là],  être  engourdi  de 
froid,  être  glacé,  froid  (oppos.  calere,  être  chaud, 
brûlant  ;  tandis  que  algere  se  dit  dans  le  sens  subjectif 
ressentir  du  froid,  avoir  froid,  oppos.  as.stnare,  éprou- 
va de  la  chaleur,  avoir  chaud;  roy.  caleo  et  algeo) 
[très-classique;  partrcul.  fret/,   dans  le  sens  figuré)  : 

I  )  au  propre  :  l'ange  :  si  non  totns  friget ,  me  enira, 
tout  lie:  s'il  n'est  pas  entièrement  froid,  lue-moi,  Ter. 
Phorm.  5,  8,  .•>  ;  cf.  :  Tauge  miser  venas  et  pone  in 

pectore  dextram  :  Nil  catel  hic.  s masque  pedesat- 

iingc  otanutqu  :  Non frigeat ,Pers,  i,  coa,  Ouamvis 
can-uieo  ucem  flore  frig.  at  «ther,  Auct.  Min.  ï3r. 
Corputque  lavant  frigenlis  et  ongunt,  du  guerrier 
glacé,   c.-à-d.  mort,    f-'irg.    A-.n.   (i,   219.   —  Gelidug 

Itrdanle  •enecta  Sanguis  lieljet,  hîgentque  effet»!   in 

eorpore  vues,  id,  ib.  '.,  3g6.  —  Proverbial!  :  Vcrbum 
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llfll      Vil  lllll    Ml      ;      Sllir    I    .M  M-     Al     I    il. ri  •  »      Il 

Venus ,  mns  C'érès  et  Bacc/ius  (sans  I  •/.. 

/■..n,  1  /  ,  nu .  est  froide,   l ■  1    Eun 

par   lu.      \  .    /' 

il  1  nu  fi^.  A  )4tr»  mu.  .if,  oisif,  engourdi,  /an 
unit,  demeurer  /..>  brat  en  pari  det  ehoseï, 

être  en  stagnation,  croupir     lu  r<   fri  idii  imn 
m  In  miiIi  Sun..  Fri  ■    .  quand  il  faut  du  tang  /un,/, 
rou.s  itet  tout  de  len  ;  quand  il  lundi  ait  boom  ottp  d'aï  ■ 

diiir,    VOUI   <  !•  ■  tltot,    l/riiiiu      \.    11,    •  1  j   1 /.  .- 

<  1 , 1 1 . 1 1 1 1  noitro  n iliiiu.iius  conglaciat...  -"m  Porlhi  voi 

mini  e.ill  leuiui ,  uns  hic  frigore  frigei •        Qiiod 

iiin  mpri  icripiï ,  Curionem  valde  frigere  ,  |om  cali  i 
11:1111  fervontiuimu  conoerpituT(  le  tribunal  ,/,■  nutir 
min   Curion  eti  u  lu  glace...  Si  let   Parthet  ne  ruas 

échauffent  pas  un  pin,    nom  alloni  tous  tonibii     ru  /■  ■ 

thargie imu  que  je  vous  le  disait  tout  à  l'heure, 

Curion  ne  donnait  signe  de  vie.  Le  voilà  qui  se  réveille. 

On  le  travaille  sévi  reniai!  de  loin  côtés,  Ciel,  dam  lu. 
Iùiiii.  B,  <;,:'>;<'/.'  V.ilde  inilim  ne  frigeas  m  liiliei  nis  : 
i|u  iiikiIii  rin  oamino   luciileuto  utendum   censen,   /e 

crains  fort  que  lu  n'aiet  froid,  e.  u-il.  que  lu  n'nu  \ 
rien  à  fane,  dont  tes  quartiers  d'hiver,  oppos.  ,1  1,1. 
1ère,  être  rhaitd,  c.  a-d.  plein  de  perds,    <  le.  lùiut.    ", 

io,  a.  Frigens  animis,  née  belio  prospéra  lurba,  SU. 

ii'i,    >\i"<.  (Quantum  slnpere atque  frigere  quaiittimque 

111  u  tare  a  Menanili  11  CfficilillI  msiis  rsl  !  être  fioul,  terne, 

Inde,  (,'e/t.  a,  •->.!,  7.  —  Frigere  (al.  frigida  )  videnlur 

isla  pleiisque,  cela  parait  froid,  C.-à-d.  faible,  a  lu 
plupart.  Quint  l.  Illst.  .\,  v.,  .r>i|.  I|r.a  aeeuniliei  e  Jlr- 
ciiiii,  inilii  sese  ilare,  sirninneiii  <|ii;erne  :  l'bi  friget 
(SC.  sérum),  hUC  evaSÏt,  elle  me  fait  mettre  a  laide, 
me  fut  des  avances,  enaehe  à  lier  conversation,  lors- 
qu'elle la  voit  languir,  elle  en  lient  à  me  demander, 
Ter.  Juin.  3,  3,  ri,  Ruhn/;. 

H)  être  reçu  froidement,  recevoir  un  froid  accueil, 
n'être  pas  en  faveur  (eu  qque  sorte,  être  laissé  là  tout 
engourdi,  sans  que  l'on  songe  à  vous  réchauffer  (fri- 
gidlim  jaeëre)  :  Ouarc  tiliicen  Antigenidas  dixeril 
discipulo  sane  fi  igenti  ad  popuhnn  :  Milii  cane  et  Mu- 
sis,  dit  à  un  disciple  qui  n'était  point  goiité  de  la 
foule,  que  le  public  accueillait  froidement,  Cic.  Brut. 
5o,  187.  Plane  jain  ,  lirute,  frigeo  :  opYOtww  enim  cral 
nieuni  senal'is;  ni  jani  est  dissolutum,  mon  cher  Bru- 
lus,  c'est  fuit  désormais  de  ma  puissance  ;  je  lirais  ma 
force  du  sénat  ;  cette  force  nous  échappe,  id.  Fam.  1  I, 
14,  1.  Niminmi  hic  lioniines  frigent ,  onfait ici froide 
mine  à  ces  gens,  Ter.  Eun.  2,  2,  37,  Ruhnk.  Meiiiniius 
in  Etdvenlu  Csesaris  hahet  speni;  in  quo  illum  puio 
errai  e:  hic  qiiidem  friget,  Se.mruin  aiileni  jampridem 
Pompeius  ahjecil,  celui-ci  n'est  point  en  faveur,  il  a 
peu  de  crédit,  id.  On.  Fr.  3,  8,  3  (  on  dit  dans  le  même 
sens  :  Meniinius  iniruni  in  minium  jacel ,  Seaurus  re- 
frixerat,  id.  ib.  3,  2,  fin.;  et  ;  Memniius  plane  re- 
frixerat,  id.  Alt.  4,  tS,  3).  Jaeent  beneticia  NiiculaD, 
friget  |>alroniis  Anlonius,  on  recherche  peu  le  patro- 
nage d'Antoine,  id.  Phil.  6,  5,  14.  An  lioc  significas, 
llillil  (ieri ,  frigere  te?  veux-tu  dire  par  là  que  les  af- 
faires n'avancent  point,  qu'on  t'oublie?  id.  Fam.  7, 
18,  2.  —  Prima  roncio  Pompeii  qualis  fuisse! ,  scripsi 
ad  te  antea,  non  jueunda  miàeris,  inanis  improbis, 
bealis  non  grata  ,  bonis  non  gravis:  itarpie  frigebal , 
elle  n'attirait  pas  l'attention  du  pu/dic,  id.  Alt.  r,  14, 
1.  —  Ommi  oiiiuia  eonsilia  frigerent,  tous  les  conseils 
étant  mal  reçus,  demeurant  sans  effet;  id.  Vert:  2,  2, 
25,  60.  Siu  au  te  m  ista  frigebunt,  recipias  te  ad  nos, 
id.  Fam.  7,  1  i,fin. 

frïgfëro ,  are ,  v.  a.  [  frigus  ] ,  refroidir,  rafraîchir 
(extrêmement  rare)  :  T.ympha  quos  (i.  e.  Aonios  spe- 
cus)  super  irrigat  Frigerans  Aganippe,  Catull.  61,  3o. 
Frigerandi  cholerici ,  Cal.  Aur.  A  eut.  3,  21,  n"  208. 

frïjjesco,  frixi  (frïgui,  Hieronym.  ep.  52,  n°  2), 
3.  v.  iuch.  n.,  devenir  froid,  se  refroidir  (le  plus  souv. 
anter.  à  l'époque  classique  et  poster,  à  Auguste;  n'a 
peut-être  pas  été  employé  par  Cicèron)  —  I  )  au  propre  : 
Eodem  addilo  oleum  ,  postea  fervefacito  :  infundito  in 
catinum,  uti  Irigescat,  pour  qu'il  se  refroidisse,  Calo, 
B.  B.  1,  i56,  (i.  lllji  roril'eris  terrain  nox  obruit  uni- 
bris,  Extemplo  stibtus  frigesiii  terra  eoiique,  Lncr.  6, 
8(i6.  Ubi  frigeseere  pedes  nramisque  intelligit,  dès 
qu'il  sent  que  le  froid  gagne  ses  pieds  et  ses  mains, 
Tac.  Ann.  i5,  70;  cf.  ;  Igitur  deniiun  Ulixi  cor  fri  xi  l 
pi  se  pavore ,  Ulysse,  dans  sa  frayeur,  sentit  son  cœur 
se  glacer,  l.iv.  Andron.  dans  Serv.  Virg.  Mn.  1,  92. 
(Sanguis  )  qtmm  melti  rel'ugit ,  abit  omnis  (  1 1  alloie  Fri- 
gesrit,  Quiutil.  Inst.  11,  3,78.  Quiim  cruore  siccato 
Irigeceus  vulims  aggravarel  dolorem  ,  Cuit.  8,  10. 
—  II)  aufig.  à.)  se  refroidir,  te  ralentir,  devenir  lan- 
guissant, perdre  de  son  énergie,  s'affaiblir  :  Ctirioni 
nostro  tribiinaliis  conglaciat...  Si  I'aithi  vos  uihil  cal- 
faciunt,  nos  hic  frigore  frigescimus...  Quod  libi  supra 
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font  lie.  t 

\  1     illu   'le  111. Il     ..l-  ilin   .1    In   ...  ,1   ..  1 1  ■  f/i///, 

Inst    1 ,    i.  1  1 1    v,,,   |  aiiamui  fi 

11 m  j,  id,  il,,  s,   1 ,  ■>■,. 

nu  froid  nom  qan,  tenlli  ton  affection  poui 

froidii     \  idi  ijerum  libi  forte  l  imim  lu 

■  ./   /,.   /. 
froidement,  qui  Um  put  t.   ,  /,„„, 

t  H,   l'a  r,     I  ,    100 

IiickIiii.uk,  1,010,  »'//  lii-.v.lu- ',  .pu  tert  à 
refroidir,   à  rafraft  (ni   ■   Abotu     up  r  nyni 

ml  1  ompom  rida  ,  unum  raldai ..  i 

pidarinm  ,  lerlium  b  igidat  ium  ,  ett  ,  un  um 

tenant  de  l'eau  froide,  Vitr,  5,  10,  Mnri  relia  I 
daria,  la  ta/le  de  bain  ouest  lt  ■  d'eau fn 

l'im.  Ep.  ■>,  17,  11;    .,  6,  ■,',   ,/.  ■     maltha,  i-:lia,i. 
t,    1 1           I   'li,  tnj  au  d'ia-i  froide,  id    1    \o 
l'isiiin.i ,  Patron.  Sat,  71.         Il,  tubit   frigidarium, 
II,  //.          \)  endroit  de*  bain,  où  /'■  n    .   , 
suite  1I1  rafraîchissement,  talle  aux  bain   fi 
■>,  11.  —  B)  suas  lu  forme  contracte  frigdaria ,  0  um, 
garde  inaiigei  ou  d  fa,t  frais,  mi  l  ou  t  eut  I  ,  aliments 
nu  frais  ;  Mnir 1  I:  i/.l.u  m  ferre ,  Lucil  dan.  I 
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l'ri^ia,  œ,  Ann.  luuiis..  nun.  798;  Ann.  In- 
hard.  Puldens.  ann.  798;  ;.  <■.  l'bngia. 

l'ri^  iilu ,  Prias,  bourg  d'Espagne,  dont  la 
Vieille- Cas  tille,  un-  l'b'/oe,  a  a  millet  di   Bm 

l"iii;i(la  \  al  lis,  Proideval,  vallée  dans l'Alsace, 

Friçidit  V ailla,  VallcPredda ,  vallée  d'Italie, 

dans  (e  roi  .   de   A  aplt  s . 

l'ri^iilai'iinii  ,  i.  q.  /.i^ana. 
I'ri^iil<>,  ddv.;    roy.  l'iigiilus,  u  la  fin, 

*  IVïtçïdé-farto,  arc,  < .  a.  [  li  igi  lu  ,  refroidir, 
rafraîchir  :  Os  calet  tibi  :  nunc  id  'autre  leçon  :  nom 
gilli)  frrgidefactas?  Plaut,  Rud.  5,  2,  îg.  Cf.  frigefacto. 

frïg-ïilîtas ,  ati^,  /.,  froid  qu'un  prend,  qu'on 
éprouve:  (,emralur  ((eplialaa;  sapins  pci  Irictionc , 
aul  frigidilale ,  ant  contrario  soRsexuslione,  aui  con- 
tinuatiom:  vigiliarum,  Cœl.  Aui  cl.  Acut.  1,  n,  sub 
'mit. 

*  frïgïdiuscûlus,  a,  um,  adj.  dimin.  [frigidus, 
n"  II  J,  assez  froid,  assez  faible,  au  fig.  :  Alia  quoque 
ibidem  congerit  frigidiiiseula  :  veluti  septem  opéra  esse 
in  orbe  terrarum  miranda,  et  sapienles  item  veteres 
septem  ,  etc.,  passablement  insignifiants,  Cet/.  3,  10, 16. 

frïg'ïdo,  are,  v.  a.  [frigiJus],  refroidir,  rafraî- 
chir (poster,  à  /'époque,  classique)  :  <~  corpus,  Cal. 
Aur.  Acut.  3,  17.  ~  plumbum  laetu ,  id.  ib.r^itwem- 
branam  ,  id.  ib.  1,17. 

IVïjjï«Iù1iis,  a,  um,  adj.  dimin.  [frigidus],  un 
peu  froid,  refroidi,  engourdi  (mot  poét.  )  :  Frigidulain 
injecta  circumdat  veste  purlltm,  Virg.  Cir.  200.  r^, 
ocelli,  id.  ib.  347.  —  *II)  un  peu  froid,  c.-à-d.  un 
peu  faible  :  Ihec  extremis  moestam  dixi-se  querelis, 
Frigidulos  udo  singultus  ore crentem ,  Catull.  64,  i3r. 

trîyidiis.  a,  uni,  adj.  [frigeo],  fioid,  glacé, 
frais,  oppos.  calidus  (répond  à  la  plupart  des  signi- 
fications du  grec  i^uypd;).  (//  paraît,  d'après  une 
inscription  de  Pompéi  insérée  dans  le  Ballet,  archéol., 
t.  3,  p.  12,  où  on  lit  DA  FRIDDArM,  que  ce  mot  se 
prononçait  par  syncope  frigdus,  fi  iddus,  d'où  l'italien 
freddo.  ) 

I)  au  propre  :  Ut  calida  et  frigida ,  et  amara  et  dul- 
cia ,  comme  le  chaud  et  le  froid,  l'amer  et  le  doux. 
Cic.  Bep.  3,  8,  fin.  Est  apud  Hammonis  lanimi  tons 
lucediurna  Frigidus,  et  calidus  noctiirno  tempore  fer- 
tur,  fontaine  froide  le  jour  et  chaude  la  nuit,  Lucr. 
6,  85o;  de  même  ~  fons,  id.  ib.  6,  875;  8S0;  cf.  fri- 
gidior  humor,  eau  plus  froide,  id.  6,  841;  845.  (Fi- 
brenus)  slalim  précipitât  in  Lirem...  eumque  niullo 
gelidiorem  l'acit.  Necenim  iillum  hoc  frigidius  llumen 
atligi,  Cic.  Leg.  2,  3,  6;  de  même  :  lt  uec  frigidior 
Thracam  ambiat  Hebrus,  que  l'Hèbre  ne  baigne  pas 
la  Thrace  de  flots  plus  glacés,  Hor.  Ep.  r,  16,  i3. 
(Suevi)  in  eam  se  consuetudinem  adduxerunt,  ut  loiis 
frigidissimis  neque  vestitus  prseter  pelles  habianl  quic- 
quam,  Cœs.  B.  G.  4,  t,  fin.; de  même™  rura,  Hor. 
Ep.  r,  i5,9;<^  Prœnestc,  id.  Od.  i,  4,  22;  ~  Tempe, 
de  fraîches  vallées,  Virg.  Georg.  2,  4(ig.  r^>  aura, 
fraîche  brise,  vent  frais,  Ovid.  Am.  2,  16,  36;  cf.  : 
Manet  sub  Jove  frigido  Venator,  le  chasseur  reste  sous 
le  ciel  froid,  Hor.  Od.  1,  i,25;  et  r^  umbranoctis, 
Virg.  Ed.  8,  14;  cf.  aussi:  Cœlum  est  hieme  irigi- 
diiin  et  gelidum  ,  la  température  est  froide  et  glacée 
en  hiver,  Plin.  Ep.  5,  6,  4;  et  :  Frigidus  aéra  vesper 
Tempérât,  la  fraîcheur  du  soir  tempère  la  chaleur  de 
l'air,  Virg.  Georg.  3,  336.  ~  anguis,  id.  Ed.  8,  71. 
~  pellis  duraque,  Lucr.  6,  1193.  ~  febris ,  frisson 
de  fièvre,  Plin.  26,   11,  71;  de   même  <^j  quartana, 
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frisson  de  fièvre  quarte,  llor.  Sat.  i,  3,  290.  ~«  fo- 
menta, fomentatious  froides,  id.  Ep.  i,  3,  2<>.  — 
fort.  :  [Ile  frigidas  Nocles  non  sine  mollis  Insoumis 

lacri mis  agit ,  des  nuits  froides,  c.-à-d.  solitaires,  sans 
compagne,  //or.  Od.  3,  7,  6.  —  Provert.  :  Aquam 
frigidam  suffundere,  répandre  de  l'eau  froide  surqqn, 
r.-à-d.  le  calomnier,  Plant.  Cist.  1,  l,  37;  voy.  suf- 
fundo,  p.  Goo,  a. 

2")  substantiel  frigida ,  :c,  f.  (se.  aqua),  eau  froide 
(comme  calida  ou  calda,  S,  eau  chaude)  :  Ne  ex  lice 
(|nidem  causa  sudanti  frigidam  bibendam  esse,  une 
personne  qui  sue  ne  doit  pas  boire  de  l'eau  froide, 
(\/.s.  r ,  5  ;  de  même  frigidam  segro  dare ,  Suct.  Claud. 
40;  frigida  lavari,  Pliu.  Ep.  3,  5,  11.  Noxia  ut 
frigidam febri,  Quintil.  lnst.  5,  11,  3i.  Peut-être  sous 
la  forme  neutre  contractée  fridum  ;  voy.  au  commence- 
ment de  l'article. 

15  )  particul.  en  pari,  des  morts  ou  des  personnes  que 
la  crainte  a  glacées  (pour  ce  dernier  sens  cf.  :  Est  ca- 
lor  ille  animo  quem  sumil  in  ira..;  Kst  et  frigida 
milita, cornes  formidiois,  aura,  Lucr.  3,  291  )  (poét.): 
tll. 1  (Eurydice)  Slygîa  uab'al  jam  fiigida  cymba, déjà 
glacée  par  la  mort,  Virg.  Georg.  4,  5o6;  de.  même 
Ovid.  Met.  7,  i36;  de  là  aussi  mélaph.  :  Euvydïceil 
vox  ipsa  et  frigida  lingua ,  Ah,  miserait]  Eurydiceu 
anima  fugiente  vocabat,  sa  voix  même,  sa  langue  déjà 
glacée  par  la  mort,  appelait  Eurydice,  etc.,  Virg. 
Georg.  4,  5?5;  de  même  r^>  membra  nati,  Ovid.  Met. 
14,  743;  et  <~  mors,  Virg.  JEn.  4,  385;  Val.  Flacc. 
5,  26;  cf.  <~  pausa  vïlaï,  la  mort  (la  froide  cessation 
de  la  lie),  Lucr.  3,  943.  —  Stricto  jEsonides  slans 
frigidus  ense,  glacé  de  terreur,  Val.  Flacc.  7,  53o; 
de  même  :  Miles  nec  frigidus  aspicit  hoslem ,  sans  trem- 
bler, sans  peur,  SU.  9,  49;  cf.  :  Formidine  turpi  Fri- 
gida corda  tremunt,  id.  2,  33g.  Frigida  mens  criini- 
nibus,  Jttven.  1,  166.  Mi  II  i  frigidus  hoiror  Membra 
qualit ,  Virg.  /En.  3,  29.  Frigidus  a  rostris  manat  per 
compila  rumor,  une  effrayante  nouvelle  s'est  répandue 
des  rostres  dans  la  ville,  //or.  Sa!.  2,  6,  5o. 

II  )  au  fig.  A  )  relativement  au  sentiment  ou  à  l'acti- 
vité :  qui  est  sans  feu,  sans  ardeur,  sans  énergie,  sans 
activité;  froid,  insensible,  indifférent,  languissant, 
faible,  nonchalant,  sans  animation  :  T.  Juventius  ni- 
mis  ille  quidem  leutus  iu  dicendo  et  paenc  frigidus, 
orateur  lent  et  presque  froid,  Cic.  Brut.  48,  178.  Ga- 
binius  maxime  leslibus  crcdilur  :  accusatoribus  frigidis- 
simis  utitur,  ses  accusateurs  sont  froids,  mous,  peu 
ardents,  id.  Qtt.  Fr.  3,  3,  3.  Me  légat  in  spousi  facie 
non  frigida  virgo ,  que  la  jeune  fille,  bridante  d'amour, 
me  Use  sous  le  regard  de  son  fiancé,  Ovid.  Am.  2,  r, 
5;  cf.  :  Omuia  fient  Ad  veruin  quibus  incendi  jam  fri- 
gidus aevo  Laoïnedontiades  pos-.it,  Juven.  6,  325;  et  : 
(F.quus)  Frigidus  in  Venerem  senior,  Virg.  Georg.  3, 
97.  (Empedocles)  ardentem  Frigidus  jEtnam  Insiluit, 
se  jeta  de  sang-froid  dans  l'Etna  en  feu,  Hor.  A.  P. 
465.  —  In  re  frigiJissima  cales,  in  ferventissima  fri- 
ges,  Auct.  Hercnn.  4,  i5,  21.  (Tuas  lilei;e)  reddila: 
sunt  frequenti  senatu  Cornuto,  quum  is  frigidas  sane 
et  inconstantes  recitasset  literas  Lepidi,w«e  lettre  de 
Lépide,  glaciale  et  inconséquente,  Cic.  Fam.  10,  1 6, 
1;  de  même  r^  solatia,  froides,  faibles,  impuissantes 
consolations,  Ovid.  Pont.  4,  2,  45.  (Drances)  Largus 
opum  et  lingua  melior,  sed  frigida  bello  Dextera,  mes 
bras  sans  vigueur  dans  les  combats,  Virg.  JEn.  11, 
338.  r^j  ensis,  glaive  oisif,  inactif,  Lucan.  5,  245;  7, 
5o2.  (Apes)  Contemmintque  favos  et  frigida  tecta  re- 
linquunt,  et  abandonnent  leurs  ruches  oisives,  Virg. 
Georg.  4,  104  (  cf.  l'idée  opposée  :  Fervet  opus ,  ib.  169. 

B  )  froid,  faible,  fade,  trivial,  futile,  sans  impor- 
tance ou  sans  valeur,  sans  esprit,  sans  sel,  sy/ion.  je- 
junus,  inanis,  opp.  salsus,  facetus  (fréq.  dans  ce  sens, 
surtout  dans  la  prose  poster,  à  Auguste):  Jurisjudi- 
cium  quum  eiit  et  œquitatis,  cave  in  ista  tam  frigida, 
tam  jejuna  calumnia  delitescas,  lorsqu'on  examinera 
le  droit  et  la  justice,  n'allez  pas  employer  ce  grossier, 
ce  misérable  détour,  Cic.  Cœcin.  21,  61;  cf.  :  Haec 
aut  frigida  sunt,  aut  tum  salsa,  quum  aliud  est  exspe- 
ctatum,  ces  sortes  de  réparties  sont  fades ,  ou  ne  sont 
piquantes  que  lorsqu'elles  sont  inattendues,  id.  De  Or. 
2,  6,4;  et  :  Multas  (sententias)  dicere  necesse  est  le- 
vés, frigidas,  ineptas,  Quintil.  Inst.  8,  5,  3o.  Ut  ea 
(verba)  quae  sint  frigidiora  vitemus,  Cic.  De  Or.  2, 
63,  256.  Vitabit  quœsita,  nec  ex  tempore  ficta  sed 
domo  allata:  qua;  plernmque  sunt  frigida,  id.  Or.  26, 
89.  Frigidi  et  arcessili  joci ,  plaisanteries  froides  et  ti- 
rées de  trop  loin,  Suct.  Claud.  21  ;  cf.  :  Quod  eliam 
in  jocis  frigidum  equidem  tradi  inter  prœcepta  miror, 
Quintil.  Inst.  9,  3,  69.  Illud  frigidum  et  inane,  id. 
10,  2,  17.  Ilbid  arud  Euripidem  frigidum  sane,  quod 
nonu'ii  Polynicis,  ut  argumentum  morum,  frater  iu- 
cessit,  lorsque,   dans   Euripide,  te  frère  de  Polynice 
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lui  reproche  son  nom,  comme  un  argument  de  son  ca- 
ractère, cette  allusion  est  froide,  id.  ib.  5,  10,  3i. 
tll. 1  »ero  frigida  et  puerilis  < -m  affeclatio,  ut  ipse  iran- 
siius  (in  oratione)  efficiat aliquam  utique  scutentiam, 
id.  ib.  4,  1,77;  de  même. — >el  inanis  aifectalio  ,  froide 
et  vaine  affectation,  id.  ib.  7,  3,  74.  Genus  acuminii 
m  reprehendeudis  verbisA'ersutum  et  sollers,  sed  sspe 
stnmacbosiiin  ,  nonniunquam  frigidum ,  interdum  eliam 

facrtuin,  genre souvent  fade,  parfois  piquant,  Cic. 

Brut.  5-,  236.  Quem  (Ciceronem)  suorum  homines 
lemporutn  incessere  audebant  ut  tumidiorem...  et  in 
salibus  aliquando  frigidum  ci  in composilione  fractum, 
Quintil.  Inst.  12,  10,  12.  —  Subit  recordatio,  quoi 
dies  quant  frigidis  relais  absuilipti,  je  me  mets  à  son- 
ger combien  de  jours  ont  été  perdus  dans  de  vaines 
occupations,  Pïtn.  Ep.  1,  9,  3;  de  même  • — >  negotia, 
id.  ib.  9,  2,  i  ;  cf.  :  Omnia  ista  frigida  et  inania  viden- 
tur,  tout  cela  parait  froid  et  vide,  id.  ib.  4,  17,4»  *'• 
Quid  eniin  est  iraeundia  in  supervacuiiin  lumulliianle 
fiigidius?  Senec.  de  Ira,  2,  ir.  —  Levé  ac  frigidum 
sit  bis  addere,  (|uo  propinquos  amieosque  paclo  tracta- 
\erit,  il  serait  inutile  et  superflu  d'ajouter  comment  il 
traita  ses  proches  et  ses  amis,  Sue  t.  Calig.  26. 

Adv.  frigide  (seulem.  d'après  le  11"  II  et  très-rare; 
n'est  pas  du  tout  dans  Cicéron)  —  1°)  sans  énergie, 
faiblement,  froidement  :  Qua;  cupiunt,  tamen  ita  frigide 
agunt ,  ut  nolle  exislimentur,  ce  qu'ils  désirent,  ils 
s'en  occupent  avec  tant  de  mollesse,  qu'ils  ont  l'air 
de  ne  vouloir  point ,  Cœl.  dans  Cic.  Fam.  8,  10, 
3. 

2°)  froidement,  faiblement,  d'une  manière  com- 
mune, triviale:  "Videtur  tibi  M.  Cicero  duobus  verbis 
idem  signiiîcantibus  inepte  et  frigide  esse  usus,  Cicé- 
ron te  parait  avoir  employé  gauchement  cl  faiblement 
deux  mots  qui  signifient  la  même  chose,  Gell.  i3,  24, 
7;  de  même  joint  à  inaniter,  id.  7,  3,  43;  joint  à  exi- 
guë, oppos.  graviter,  id.  19,  3,  1  ;  cf.  aussi:  Cicero 
plura  quam  quisquani  dixit  facete,  et  ipsa  illa,  qua; 
sunt  in  "Verrein  dicta  frigidius,  aliis  assignavit,  ut  quo 
sunt  magis  vulgaria,  etc.,  Cicéron  a  dit  plus  de  bons 
mots  que  personne,  et  les  froides  plaisanteries  qu'il  a 
lancées  contre  Verres,  il  les  a  attribuées  à  d'autres, 
afin  que,  plus  elles  sont  vulgaires,  etc.,  Quintil.  Inst. 
6,  3,  4.  —  Transire  indiversa  subsellia,  parum  vere- 
cundum  est...  Et  si  aliquando  concitate  itur,  numquam 
non  frigide  reditur,  c'est  manquer  de  réserve  que  de 
passer  dans  les  bancs  de  la  partie  adverse...  et  si  cette 
excursion  se  fait  parfois  avec  chaleur,  le  retour  est 
toujours  froid,  ridicule,  id.  ib.  ir,  3,  1 33  ;  de  même  : 
Tum  ille  infantem  suam  frigidissime  repoi  tavit ,  id.  ib. 
6,  1,  3g. 

Frigidus,  Tab.  Peut.;  Anton,  /tin.;  Claudian. 
3,  Cons.  Honor.  v.  99;  «l'pÎYioo;  rcoTau.6i;,  Socrat.  5, 
25;  fi.  dans  l'E.  delà  Gallia  Transpad.,  prenait  sa 
source  dans  les  Alpes  JulifE,  coulait  sel.  Anton,  à  36 
m,  p.  à  l'E.  d'Aquilée,  à  40  au  S.-O.  d'JEmona  ou  à 
22  au  S.-O.  de  Longattcum  ,  et  se  jetait  dans  le  Son- 
tius,  probabl.  auj.  le  ff'ipath,  dons  le  Crain,  plus  vrai- 
semblabl.  i.  q.  Vypaus,  le  Vypao,  fl.  dans  le  Crain,  qui 
se  jette  au-dessous  de  Gorz  dans  le  Lisonzo.  Théodose 
y  battit  Eugénius. 

Frigidus,  Freddo,  Freddana,  petit  fi.  de  Toscane, 
dans  la  contrée  cfArezzo. 

Frigidus  Mous,  Fremont,  abbaye  de  France, 
dans  F  Ile-de-France,  sur  le  Tcra,  entre  Beauvais  et 
Clermont. 

Frignani  Territorium,  Frignana,  petite  con- 
trée dans  le  duché  de  Modène. 

1.  frïgo,  xi  (seulem.  d'après  l'indication  de  Dio- 
med.  p.  369,  P.  ),ctum  ou  xum,  3.  v.  a.  [même racine 
que  çpûyto],  faire  griller,  faire  rôtir  ou  frire;  torré- 
fier: Sesquilibram  salis  frigito,  Calo,  fi.  fi.  106,  r. 
Frigunt  hordeum ,  deinde  molis  frangunt ,  ils  font  gril- 
ler l'orge,  puis  l'écrasent  sons  la  meule,  Plin.  18,  7, 
14.  Porcis  lactentibus  triticum  frictum  dari  oporlet  : 
crudum  enim  solvit  alvum,  il  faut  donner  aux  cochons 
de  lait  du  blé  torréfié;  cru,  il  leur  relâche  le  ventre, 
Varro,  fi.  fi.  2,  4,  21;  de  même  frirlum  panicum , 
milium,  Cels.  2,  3o;  fricta;  nuces,  Plant.  Poen.  1,2, 
n3;  frictum  cicer,  pois  chiche  torréfié,  Hor.  A.  P. 
249;  cf.  :Tam  frictum  ego  illumreddam,  quam  frictum 
est  cicer,  Plant.  Bacch.  4,  5,  7.  ~  fricta  faba,  Plin. 
22,  25,  69;  ova  fricta  ex  oleo,  aufs  frits  dans  l'huile, 
id.  29,  3,  n.  —  Siuiila  frixa  in  sartagine,  fleur  de 
farine  frite  dans  la  graisse,  beignet,  crêpe,  Sidon. 
Ep,  8,  14.  Au  part,  frixus  :  Stercus  equinum  cuin 
oleo  et  aceto  et  sale  frixo  crudum  imponito,  Pelagon. 
Veterin.  9. 

*  2.  frïgo,  ëre.  v.  n.  [racine  de  friguttio],  crier, 
vagir,  en  pari,  des  petits  enfants  :  Occasionem  nacta 
millier  involat  In  collum,  plorat,  orat  :  occurrit  uepos 
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PausilltM  :  neptis  porro  de  lecto  frigit,  la  petite  ragil 
dans  son  lit,  Afrun.  dans  Non.  3o8,  16. 

i.  frïgo,  ère,  v.  a.,  d'après  Nonius,  même  signif. 
que  erigo,  dresser,  lever,  Ait.  et  Vairon  dans  Non. 
308,  7  sq.,  et  7,   10. 

frîgor  (écrit  souv.  frigdor),  ôris,  m.  [frigeo], 
froid,  froidure  (  lut.  des  bas  temps  )  :  <~  inolestissimiis, 
Theod.  Prise.  2,  29.  Forme  access.  frigdor  (contract. 
p.  frigidor  de  frigidus):  Frigdore  quodam  et  siugultu, 
id.  2,  16;  et:  Frigdor  cordis,  id.  de  Diwt. 

frïgorïficiiH,  a,  un,  adj.  [l'rigus-facio],///^o- 
rifique  (poster,  à  l'époque  classique  )  :  Acelum  omnium 
maxime  ErigoriGcum  est,  alque  id  numquam  tamen 
concrcscit,  Gell.  17,  8,  14. 

frïgfôro,  are,  v.  a.  [frigus],  rafraîchir,  admi- 
nistrer des  réfrigératifs  (postérieur  à  l'époque  clas- 
sique) :  ~  cbolericos ,  Cœl.  Aur.  Tard.  4,  4;  Acut. 
3,  21. 

frïgdlo,  are,  v.  n.,  en  pari,  du  geai,  crier,  ja- 
casser :  Gracuhis  at  frigulat,  Auct.  Carm.  Philom.  a8. 

frîgus ,  ôris ,  n.  [  ptyo;  avec  addition  du  digamma  ], 
froid,  froidure,  fraîcheur. 

I)  au  propre  (très-classique  au  sing.  et  au  plur.)  : 
Neqne  niiln  ulla  ob>istet  amnis,  neque  rnons,  neque 
adeo  mare,  Nec  calor,  nec  frigus  meluo,  neque  ven- 
tum  neque  graudinem,  etc.,  je  ne  crains  pas  le  froid, 
Plant.  Merc.  5,  2,  61  ;  de  même  opp.  calor,  Lucr.  2, 
5 1 7  ;  6,  37 1  ;  Cic.  Univ.  1 .', ,  med. ;  Rose.  Am.  45,  1 3 1  ; 
Virg.  Georg.  2,  344;  4,  36.  Calidis  torrescere  flammis 
aut...  tigere  Frigore,  être  roide  de  froid,  engourdi 
par  le  froid,  Lucr.  3,  go5.  Quum  esset  vinctus  nudits 
in  aère,  iuinibri,  in  frigore,  nu  à  l'air,  à  la  pluie,  au 
froid,  Cic.  Verr.  2,  4,  40,  87.  Vix  in  ipsis  tectis  frigus 
vitalur,  on  a  froid  jusque  dans  les  maisons,  Cic.  Fam. 
16,  8,  2.  Fere  malutinis  temporibus  frigus  e.->t ,  le  ma- 
lin il  fait  loup  frais,  les  matinées  sont  fraîches,  Cels. 
2,  1  ;  cf.  :  Hic  inter  flumina  nota  Et  fontes  sarros  fri- 
gus caplabis  opacum  ,  tu  chercheras  l'ombre  et  le  fais, 
Virg.  Ecl.  1,  53  ;  de  même.  Hor.  Od.  3,  i3,  10;  Ovid, 
Met.  10,  12g.  Quœ  frigore  sola  Dormiat,  celle  qui, 
par  le  froid,  dormira  solitaire,  Tibull.  1,  8,  3g.  Totam 
licet  œstimare  Romani ,  Albanos  quoque  Tusculosque 
colles,  Et  quoJcumqiie  jacet  sub  urbe  frigus,  c.-à-d. 
lieux  frais,  Martial.  4,  14.  —  Au  pluriel  :  Nec  validos 
reslus  tuimur,  nec  frigora  quimus  L'surpare  ocuiis, 
Lucr.  1,  3oi.  Ut  tectis  septi  frigora  caloresque  pella- 
mus,  pour  nous  mettre,  sous  des  toits  et  derrière  nos 
murs,  à  l'abri  du  froid  et  du  chaud,  Cic.  N.  D.  1,  60, 
i5i;  cf.  .-Tecta  quibus  frigorum  vis  pellitur,  les  toits 
sous  lesquels  on  brave  la  violence  ou  l'intensité  du 
froid,  id.  Off.  2,  4,  1 3.  Propter  frigora,  quod  Gallia 
sub  Septenlrionibus  posita  est,  frumenta  in  agris  ma- 
tura  non  erant ,  Cœs.  B.  G.  1,  16,  2.  Alpin»  nives  et 
frigora  Rlieni,  Virg.  Ecl.  10,  47;  de  même  n*>  Scy- 
lliiœ,  les  froids  de  la  Scythie,  Ovid.  Met.  2,  224;  <^> 
Peligna,  Hor.  Od.  3,  19,  8.  ^  matutina  ,  id.  Sat.' 2, 
6,  45.  Ficum  frigoribus  ne  serito,  pendant  les  froids, 
dans  la  saison  froide,  Colum.  5,  10,  9.  Quisquani 
picta  colit  Spartani  frigora  saxi,  où  est  l'homme  qui 
(  courtisan  matinal)  va  caresser  la  fraîcheur  du  marbre 
de  Laconie  (dans  le  palais  des  grands)?  Martial,  r, 
56,5. 

B)  particul.  (poét.)  —  1°)  le  froid  de  l'hiver,  le 
f'oid,  les  froids,  la  froide  saison,  l'hiver  (comme  ca- 
lor, la  chaleur,  les  chaleurs,  l'été;  voy.  calor,  p.  63o, 
b)  :  Lac  mihi  non  œslate  novum  ,  non  frigore  défi  t,  le 
lait  frais  ne  me  manque  ni  l'été  ni  l'hiver,  Virg.  Ed. 
2,  22.  Frigoribus  parto  agricolae  plerumque  fruuntur, 
pendant  les  froids,  l'hiver,  id.  Georg.  1,   3oo. 

2°  )  le  froid  de  la  mort,  frisson  mortel,  mort  :  Dis- 
cedit  in  auras,  Et  gelidos  artus  in  leti  frigore  lin- 
quit,  Lucr.  3,  402  ;  de  même  r^,  œternum  leti,  id.  4, 
925  ;  <^>  létale,  froid  de  la  mort,  Ovid.  Met.  2,  611  ; 
~  supremum  anima; ,  Sir.t.  Silv.  3,  3,  20.  Ast  illi 
solvuntur  frigore  membra  Vitaque  cum  gemit'u  fugit, 
Virg.  Mn.   12,  g5 1  (  différent  du  suivant  )  : 

3"  )  le  froid  produit  par  la  crainte ,  frisson  glacial 
excité  par  la  frayeur  :  Exlemplo  .Siiea?  solvuntur  fri- 
gore membra,  Iiigentit,  etc.,  Virg.  Mn.  1,92. 

II)  au  fig.  (cf.  frigeo  et  frigidus,  n°  II)  (n'est  pas 
en  ce  sens  dans  Cicéron)  —  A)  froideur,  défaut  d'ar- 
deur, de  feu,  d'activité,  d'enthousiasme;  lenteur,  inac- 
tion, insensibilité,  indifférence,  nonchalance,  apathie, 
engourdissement  :  Curioni  nostro  tribunatus  congla- 
ciat...  Si  Parlhi  vos  niliil  calfaciunt ,  nos  hic  frigore 
fi  igescintus,  etc.,  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  6,  5.  Tuo 
Teretis  frigore  lœtus  erit,  Téiée  se  réjouira  de  ton  in- 
différence. Ovid.  Fasl.  2,  856. 

B)  accueil  froid,  froideur,  défaveur  que  rencontre 
une  personne  ou  une  chose,  particul.  un  discours  (  peut- 
être  ne  se  trouve- t-il point  avant  Auguste  )  '  Majoruut  ne 
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qui»  inioiii  Frlgore.  !<•  ferial  i  (/'ii  rtiint  bien  )  qu'un 
uni;  de  iii<>  Itommti  ptiisianti  ne  H  frappt  morttlU 
ment  de  tadisgrdee,  Hor,  Sai  ■>,  i.i.j,,/.    Monta- 
nui  Juliua  <i  amicitia  l'iberii  nolui  el  frigora f  /" 
mena  par  la  faveur  et  par  la  disgrdcede  TibirOiStnec. 
E/>.  iaa.  —  El  imperîtia  ol  ruttiuilaj  el  rigorol  di 
formitai  afferunl  intérim  l"i  ij^u-» ,  Quintil.  nul.  <'.,  i, 
:»7  ;,/<■  même;  Intérim  Paulo  aliéna  deliralio  eliauan 
lum  frigorii  .iiiulii.  tentravaganct  i autrui  nt  lait/a 
put  de  répandra  du  froid  mu  la  lecture  dt  Paulut , 
Plia.  Kp,  6,  (5,  ,.  Ul  <|in  rogatur  intelligal ,  mit  ne 
Intelligent  ta  negat,  quod  interroganlii  non  i< ive  frigua 
eat,  et  qui  est  toujours  un  grand  ddtappointcmeni  pour 
celui  qui  interroge,  <■<•  qui  ne  t'embarrasse  /<«<  médio- 

arment,  Quintil.  IllSt.  5,  7,  Si.  HJud  qiKiMi.n 1  cl 

arguraentorum  apud  oovrupta  judicia  frigua  évitant, 

id.  il>.  a,  2,  6. 

frijciiscûlum  ,  i,  ».  dimin,  [frigua  ],  léger  froid, 
froid  pou  intente  {mot  poster,  à  fépoque  classique) 

—  I)  tupropr.,  Tertull.  de  Anim,  a5.  —  II)  aufig., 

refroidissement  entre  epou.r,  ou  entre  omis,  froid, 
Douleur,  délicatesse,  contrainte  ,  brouille  ;  Quid  si 
divorlium  non  inU-rcesserit,  sed  frigusculuni  ?  profecto 
valebil  douai  io,  si  frigusculum  quievit,  Ulp.  Dig.  24, 
1 ,   >ï,  §  la. 

friyûllo  (s'écrit  aussi  frigultio,  fringutio,  frigul- 
lio  et  tringullio),  ire,  V,  11.  et  a.  [forme  a/longée  de 
a.  frigo],  clianter,  gazouiller.  —  I)  au  propre  en 
pari,  des  oiseaux  :  Moi  nl.r  in  remotis  lescjuis  frigu- 
luuit,  les  mer/es  chantent  (piaulent)  dans  les  lieux 
écartés.  Appui.  Flor.p.  358. —  II)  métapli.,  en  pari, 
des  hommes  dont  la  prononciation  n'est  pas  nette,  bre- 
douiller, balbutier  (  antér.  et  poster,  à  l'époque  clas- 
sique) :  Hoc  11nl1r.1i  loqui  te  quam  eloqui  malle;  mur- 
murare  potius  et  friguttire  quam  claugere,  Front,  de 
Eloqu.  p.  aag  éd.  Maj.  ;  cf.  :  Ego  illi  justius  ex- 
proLiraverim ,  quod  qui  eloquentia;  patrocinium  vulgo 
profitealur  etiam  bonesta  dictu  sordide  blaterel,  ac 
atepe  in  rébus  nequaquain  difBcilibus  fringultiat  vel 
omnino  obmulescat ,  de  balbutier  ou  de  se  taire  tout 
à  fait  dans  des  choses  qui  n'offrent  aucune  difficulté, 
Appui.  Apol.  p.  296.  —  Ha?c  anus  aJmodum  fri- 
gultit  :  nimirum  sauciavit  se  ilore  Liberi ,  Enn.  dans 
Fulg.  56a,  24.  Quid  friguttis?  quid  istuc  tam  cupide 
cupis?  que  marmottes-tu  là?  Plaut.  Casiu.  1,  3,  49 
(également  cité  par  Varro,  L.  L.  7,  5,  100,  §  104) 

—  B  )  dans  le  sens  actif,  murmurer  qqclte  :  Audivisti 
privignum  meum  vix  singulas  s\  llabas  fringulientem  , 
bégayant  à  peine  ,  dnonnant  chaque  syllabe  ,  Appui. 
Apol.  p.   336. 

t rinçillu  (s'écrit  aussi  frigilla  et  fringuilla  ),  a?, 
f.,  petit  oiseau,  peut-être  le  rouge-gorge,  Motacilla 
rubecula  Linn.;  selon  d'autres,  le  pinson,  Fringilla 
cœlebs  Linn.,  Varro.  t.  L.  7,  5,  100,  §  104;  Mar- 
tial. 9,  55,  7';  Fest.  p.  90,  Mull. 

frlncultio   et  friu<jutio,  ire,    voy.  frigulio. 

Frinia  (  Frinium  )  ;  v.  de  Ligurie  ;  d'où  Frimas 
atis,  et  au  plur.  Friniates  Liv.  3g,  2,  ou  d'autres  Usent 
Briniates. 

frïo,  âvi,  àtum,  1.  v.  a..,  broyer,  concasser,  bri- 
ser, émier  :  Terra,  quae  qiiurn  fodiatur,  facile  frietur, 
Varro.  R.  R.  1,  9,  7;  de  même  :  Glebis  terrarum 
sa?pe  friatis,  Lucr.  1,  887.  Ut  inter  se  tritum  tarde 
frietur,  P/in.  ia,  19,  4a.  Chalcitis  friat  se  statim ,  id. 
34,  12,  29.  Ut  gemma  in  micas  frietur,  id.  12,  14,  32, 
fin.  Friatum  amomum,  id.  12,  i3,  28*. 

Friseeus,  a,  um ,  de  la  Frise,  =  Frisius ,  lnscr. 
ap.  Grut.  600,  i3. 

Frlsei  (Friseus),  Inscpt.  ap.  Grttter.  n°  6.  p.  5a 2  ; 
i.  q.  Frisii. 

Frisia,  Ann.  Pedav.  ann.  734;  Ann.  Lauresh. 
ann.  c;  Ann.  Alamann.  ann.  d.  753;  Ann.  Nazar. 
ann.  I.  753;  Ann.  Sangallens.  ann.  734  ;  Ann.  Lau- 
riss. ann.  754  ;  Ann.  F.inhard.  ann.  c.  793.  809.  sq. 
826;  Ann.  Tilian.  ann.  754;  Chronic.  Moissiac.  ann. 
810  :  Ann.  Me  tiens,  ann.  754;  Ann.  En/tard.  Fuld. 
ann.  810;  Ann.  Ruodolf.  Fuld.  ann.  845;  Ann.  Berti- 
nian.  ann.  832;  Ann.  Prudent.  Trecens.  ann.  836. 
83g;  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  870.  88a;  Chronic. 
A'ormann.  ann.  846;  Vit.  Carol.  M.  p.  63;  Frisa, 
*,  Ann.  Guelferb.  ann.  753;  Fresia ,  Ann.  Vedastin. 
ann.  887  ;  Chronic.  Normann.  ann.  846.  85o  ;  Chro- 
nic. Reginon.  ann.  876;  Ann.  Augiens.  ann.  734; 
Ann.  Salisburg.  ann.  754;  Ann.  Prudent.  Trec.  ann. 
839.  846,  85o.  sq.;  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  867  ; 
Chronic.  Albert.  Stad.;  cf.  Ami.  Prudent.  Trec.  ann. 
8  tpj  l'Iinsia,  Ann.  Sangall.  ann.  753  ,  cf.  Ann.  Ein- 
hard,  ann.  793  ;  Emmius  de  Frisia  el  Frisior.  Rep.; 
Guiceiard.  Dcscpl.  Delg.;  la  Frise,  prov.  des  Pays- 
lins,  bornée  à  CE. par  Groningue  el  la  Drenthe,au  N. 
I"u  lu  mer  du  Nord,  a  l'O.par  le  Zuydersée  et  le  fl. 
DICT.     LAT.    FRANC. 
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/'//.-,    un   .V.  par  le    llnnl   i  1../  il  jint     le     ZUfd 

capitale  leuwarden,  Sel,  /<>  '"».  //'»•  Rem,  ann. 
870,  In  Friiia  $$  composait  de  tro'u  partiêii  Kriiiacui, 

«.//..    .Inn.  ludd    1'.   Il  ,    nnn.   HH  •  ,    fm.d    M.    I  ,1  , 

Priaient ,   fiol.   Tir,  •<  Prigitcua,  ■"''/.,  flar,  t'rgrt. 

Henni. ,    I  1  j|i||J  ,  ndj. 

l'i  isi  1  4'lllltirlt'a  ,  nu  ffllmtr.  In  l'use  l.mi- 
OriqU»  OU  mineure,  district  de  In  l'me,  le  loltg  de  In 
ente  net  nient,   du   ScUletWIg,    t' étend  à   temeii    hlent- 

burg,   lluMim ,   Nordstrand  et  Jiderstadt,    Première 

demeure,  dit-nn,    det    FrisOJtS. 

Prlsia  OeolateBtelii ,  <Uu*>.  ■>,  i^t,  iq;  CtlLt 
l.uen.-  Frise  Occidentale!  partit  septentrionale  du 
gouvern,  de  lu  Hollande  septentrion,  f  Prov,  de  Hollande 

avec  les  r.  de  :  Ail, mine,  l'.nkhu)\en ,  Medenblu  7. ,  ttC, 

Fi-Ini»  Orle)iitalli|  cf,  Eoabdanui  ComiUuu, 

Dans  les  alentours,  prit  du  lieu  un, mue  H  eener,  se 
trouve  un  petit  lac  profond,  ou,  selon  In  tradition,  était 

une  v.d'lells  (le  pajs  d'alentour  s'appelle  encore  oui, 

leels  Gaste  ou  Geeste). 

FriNiiiboiirH,  uni,  Ptin.  4,  17;  peuplé  dons  la 
Germanie  Septentrion.;  sel.  Kruse,  entre  les  embouchu- 
res du  Kuinder  et  du  Vocht,  à  tO.  de  fUnaingia,  au 
S.  de  Luc.  Baduhennae.  <•/.  FrLsii  Minores. 

FrlHiabonum  lnsnla  ,  Plin.  .',,  i5;  (le  entre 
Hélium  et  Flevum  Ostium. 

Frlitlaui,  orum,  Ann.  Prudent.  Trec.  ann.  838; 
Frisii,  orum,  Tarit.  Ann.  1,60;  4.  72;  IX,  a^;  i'i, 
54;  ld.  Hist.  4,  i5;  Ann.  Hincm.  Rem.  ànn.  863; 
ol  «l'pet'o-ioi,  Dio  Cass.  54  ;  3a;  oi  «I'pt'o-o-iot,  P toi.  a, 
11  ;  «Dpîo-aove;,  Procop.  3,  20;  Frisiones,  um,  Chro- 
nic. Moissiac.  ann.  7g7  ;  Ann.  Mettens.  ann.  6g  1. 
6g7«  711.  736;  Ann.  Vedast.  ann.  88a  :  Ann.  Enhard. 
Fuld.  ann.  810;  Ann.  Ruodolf.  Fuld.  ann.  873;  Ann. 
Fuld.  P.  3.  ann.  880;  /'.  4.  ann.  884.  886;  Ann. 
Chesn.  ann.  7gi;  Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  836; 
Ann.  Alamann.  L'ont.  Murb.  ann.  79a  ;  Ann.  Lau- 
riss.  ann.  784.  791;  Frisones,  um,  PauL  Warnejr. 
de  Gest.  Longob.  4,  37';  Frixiones,  um,  Ann.  Tilian. 
ann.  784;  Frixones,  um,  Ann.  Lauriss.  ann.  7gi  ; 
Fresi,  orum,  Ann.  Lauresh.  ann.  780;  Ann.  Guel- 
ferb. P.  a.  ann.  79a;  Fresiones,  um  ,  Ann.  Laureoh. 
ann.  791,  797;  Ann.  Lauriss.  ann.  798;  Ann. 
Prudent.  Trec.  ann.  83g;  Ann.  Mettens.  ann.  687; 
Ann.  Einhard.  ann.  791;  Chronic.  Moissiac.  ann. 
791;  Fresones,  um,  Ann.  Lauriss.  Min.  ann.  715, 
758,  806;  Poeta  Saxo^  ann.  806;  Ann.  Fuld.  P.  1. 
ann.  7 15;  Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  729.  740, 
78g;  Chronic.  Moissiac;  Chronic.  Reginon.  ann. 
882,  885;  Chronic.  Albert.  Stad.;  Phrisones,  um, 
Chronol.  Imp.  Rom.;  peuple  dans  la  Germanie  sep- 
tentrion.; selon  Kruse ,  à  CO.  de  l'embouchure  de  l'A- 
masia,  probabl.  dans  la  Frise  actuelle,  le  Groningen , 
et  dans  le  2V.  du  Haut-Yssel;  il  entretenait  des  rela- 
tions amicales  avec  les  Romains,  Tacit.  Ann.  2,  24  ; 
Dioi  Cass.  I.  c;  mais  l'an  28  de  J.-C,  pressé  par 
Olenius,  il  battit  les  Romains  dans  la  Silva  Badu- 
henna,  Tacit.  Ann.  4,  7a,  sq.;  combattit  victorieuse- 
ment Corbulo,  sous  Claude,  l'an  47  de  J.-C,  Tacit. 
Ann.  11,  18.  sq.,  et  fut  redouté  du  temps  de  Néron, 
cf.  Tacit.  Ann.  i3,  54.  Procop.  I.  c.  enfuit  mention 
elle  cite  avec  les  Angles  et  les  Saxons,  en  société  des- 
quels il  conquit  la  Bretagne  au  quatrième  et  au  cin- 
quième siècle. 

Frïsicus,  a,  um,  relatif  à  la  Frise,  Not.  Tir. 
p.  140.  ^ 

Frïslânus,  a,  um,  de  la  Frise,  =  Frisius,  Tab. 
œnea  ap.  Cardinali.  Dipl.  imper,  p.  i58. 

Friquentum,  cf.  Frigentium. 

Frisacum,  Zeiler.  Topogr.  Austr.;  Lasius  de 
Rep.  Rom.;  Brunner.  Ann.  Bojor.;  Hund.  Metrop.  Sa- 
lisb  ;  Freisach,  Friesach,  petite  v.  d'Illyrie,  dans  le 
cercle  de  Klagenfurth,  sur  le  Mettnitz. 

Frisii;  cf.  Frisiani. 

Frisïï,  orum,  m.,  <I'p{ry<jtoi  Ptol.  2,  11,  ir,  <ï>pe£- 
«jtoi,  Dio  Cass.  54,  32  ;  <I>pÉo-<70V£;  Procop.  Bell.  Goth. 
4,  20;  au  moyeu  âge,  Frisones  et  Fresones,  les 
Frisons,  peuple  du  nord  de  la  Germanie,  répandu 
entre  le  Rhin  et  l'Ems,  dans  la  Frise  occidentale  d'au- 
jourd'hui, «  Plin.  4,  i5,  27  ;  Tac.  Germ,  34;  ».  Ann. 
1,  60;  4,  7a  ;  11,  19;  i3,  54;  cf.  Mannert,  German. 
p.  270,  el  suiv.  —  Peut-être  au  sing.  dans  l'inscr.  ap. 
Grut.  600,  12.  —  Voy.  ci-dessus  l'art.  Frisiani,  et 
ci-dessous  les  art.  géogr.  spéciaux. 

Frisii  Uajores,  Tacit.  Germ.  c.  34  ;  Id.  Hist. 
4,  i5;  établis  entre  l'Ems,  l'Yssel  et  les  Bructères , 
dans  la  Frise  occident,  d'aujourd'hui,  le  pays  de  Gro- 
ningue. 

■  Frisii  Minores,  Tacit.  Germ.  c.  34;  peut-être 
i.  q.  Frisiabones  ,  dont  le  N.-E.  du  Haut-Yssel  et  dans 
le  S.-O.  de  la  Frise;  sel.  d'autres,  dans  le  Haut-Yssel, 
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dam  /■  paye  de  Gueldres,  d'Ulreeht  et  in  1. 

PriDlaga  'i,..  ,   , ,  _  /,„„ 

1  1     ini  1     tdj      l  r ,  ,  ,  geiuit,  t. 

FrUloiif»,    qui    \ •>-  .■■•  tur     DeaUriMQMBJ,     4/m. 

Fuld,  /'.    1.   uim.H-i,,  établis  dans  /■    Testerbant, 

•  ni,       t,     liln/l  el   ir   lin     J'I.-vuv 

Vrîttamm  May  liai  <i<iiaiu,  a,,,,   i 

de,,,  /-.  .;.  „„„.  un', ,  ùolonié  ,lri  Frison  .  qui  fiabi 
tait  /„  meilleure  partit  du  t,,r,i„,rr  dr  Uayence  on 
un.  un  Mogunlia  parti  m), 

■'■r'»'"'- IiihmIii  , /■  „.  ;,  ,7;  iUentn  Ple- 

M1111   et  Hrlium  <»    1    n 

FriHlitiMllu  lia),  t  lu»     ;,    %B)\   1.  a 

1  1 1 .11. 

■  'rUIarlii  ;  /.   q,  |  ,„  diiUril 

I  1  Uoim-h  ;  cf.    I  1  1  -.i.iiii. 

Irlsi<  in  SrlT»,  prutrtr,  i„  partit  orientait 
de  lu  Sylva  OabnUa,  dans  i,-  Rojnhuniuui ,  ara  la 

source  du  Naab,  ou  Nab. 

"  frit  rocatur  illud  summa  in  sjiir.i  jum  mature, 
quod  eal  ninuaquan  granum,  »  pointe  dr  fépit  Varro, 
R.  R.  1,  48,  3.  De  trio,  selon  les  unis  du  gra 

borror,  selon  les  autres,  miiis  rien  n'est  moins  certain. 
f»  Il  llla  ,  a-,/,  [peut-être  de  (1  il  |,  tnrte    de  bond 

he  préparée  avec  du  froment  jmur  les  lacrifu  r>  l  • 
bodii:  sacra  priaca  atque  natalium  polie  frtlîUa  eon- 
Gciuntur,  »  Plin.  18,  H,  i,Jt  fi„.;  <•/.  Arnob.  », 
7,  2  io.  Itaqne  boni  eliam  terre  ac  frililla  r«rligiu%i 
sunt,  mali  rursus  non effugiunt  impietatem,  quamvia 
aras  sanguine  multo  cruentaverint,  Sencc.  Benef,  1, 
6,  /in. 

frïtilluH  ,i,  m.,  le  cornet  à  dés,  d'où  l'on  jette  les 
dés,  Martial.  14,  1,  3  ;  4,  14,  8  ;  Juven.  1 J,  5;  Senec. 
Apocol.    fin . 

frîtinnîo,  ire,  v.  n.,  gazouiller,  piailler,  cri 
des  petits  oiseaux  :  Et  pullos  peperit  fritinuienles , 
Varron  dans  Non.  7,  i5  ;  en  part,  de  la  cigale,  chan- 
ter :  Et  cuculi  cuculant  et  rauca  cicada  fi  itinnit,  Auci. 
Carm.  Phil.  35.  —  II  )  métaph.,  en  pari,  des  petits 
enfants,  crier,  vagir  :  Sic  duici  Marcus  qui  nunc  ser- 
mone  fritinnit,  Facundo  patruos  provocet  ore  duos, 
Poet.  in  Anthol.  Lat.   1,  p.  6o3,  éd.  Brum. 

Frltistaria,  JEneœ  Silv.  Hist.  Frideric.  3  ;  Fri- 
tislaria,   Chronic.  Albert.  Stad.;  cj.  Fricdislaria. 

Friltolanee  Aquœ;  sources  minérales  de  Frit- 
tola,  dans  la  Terra  di  Lavoro. 

Frîvôlârla  ,  x,f,  titre  d'une  comédie  de  Plante 
dont  il  reste  encore  quelques  petits  fragments. 

frïfôlns ,  a ,  um  ,  adj.  [peut-être  contract.  p. 
frigibulus  ,  même  signif.  que  frigidus,  dans  le  sens 
figuré;  voy.  frigidus,  n°  II,  B  :  froid,  insignifiant 
quant  au  prix,  à  la  valeur,  c.-à-d.],fade,  insipide,  de 
peu  d'importance,  frivole,  futile,  léger,  vain,  de  peu 
de  prix.  (  ne  commence  à  êtrefréq.  que  dans  la  période 
poster,  à  Auguste  ;  n'a  peut-être  pas  été  employé  par 
Cicéron  )  :  Frivolus  hic  quidem  jam  et  illiberalis  est 
sermo,  voilà  un  style  sans  force  et  sans  noblesse,  Auct. 
Herenn.  4,  11,  16.  Satius  est  omni  se  anteaetse  vitae 
abstinere  convicio,  quam  levibus  aut  frivolis  aut  ma- 
nifesta falsis  reum  incessere  (il  y  a  un  peu  plus  bas  : 
quia,  qui  vana  congerit),  Quintil.  lnst.  7,  2,  34.  Col- 
ligitis  lexidia ,  res  tétras  et  inanes  et  frivolas ,  Gell. 

18,  7,  3  ;  de  même  r^j  et  inanis  argutiola,  vaine  et 
frivole  argutie,  id.  a,  7,  9.  Quœdam  dicit  futilia  et 
frivola,  id.  16,  ia,  1.  Frivolo  quidem  joco,  cui  tamen 
aliqua  debeat  subesse  causa,  par  un  jeu  frivole  sans 
doute,  mais  qui  doit  pourtant  avoir  sa  cause ,  Plin.  28, 

19,  79.  Leviter  frivolo  auspicio  mente  recreata,  Suet. 
Ner.  41.  Vanus  animus'aura  caplus  frivola,  esprit 
vain,  gâté  par  un  caprice  du  public,  séduit  par  une 
faveur  passagère,  Phœdr.  5,  8,  1  ;  de  même  ~  jac- 
tantia  in  parvis,  Quintil.  lnst.  1,  6,  20.  <~  opus,  ou- 
vrage futile,  Plin.  22,  6,  7  ;  ~  et  supervacuus  labor, 
travail  frivole  et  superflu,  Senec.  Ep.  3i  ;  r^>  cura, 
Plin.  a5,  3,  7.  ~  origo  superbissimi  animalium  (  /. 
e.  hominis,  id.  7,  7,  5.  ~  ratione  morientes ,  id.  ri, 
29,  35.  —  Fiunt  in  literarum  ostentatione  inepti  et 
fiivoli,  Gell.  i5,  3o,  2;  de  même:  In  cognoscendo 
ac  decernendo  mira  varietate  animi  fuit ,  modo  cir- 
cumspectus  et  sagax,  modo  inconsultus  aepraeceps; 
nonnumquam  frivolus  amentique  similis,  parfois  léger 
et  semblable  à  un  fou,  Suet.  Claud.  i5.  — Quin  etiam, 
quod  est  imprimis  frivolum  ac  scenicum  ,  verbum  pé- 
tant (declamatores),  quo  inripianf,  Quintil.  lnst.  10, 
7,  21  ;  de  même  frivolum  dictu,  Plin.  7,  53,  5^,  fin.; 
frivolum  videatur,  non  tamen  omitlendum,  qui  peut 
paraître  peu  important,  mais  qu'if  ne  faut  point  ou- 
blier, id.  28,  12,  5o,  §  184.  —  Huic  misit  qui  nescio 
quid  frivoli  ducentis  millibus  tradéret,  pour  lui  ad- 
juger au  prix  de  deux  cent  mille  sesterces  je  ne  sais 
quelle  guenille  ou  misère,  Suet.  Ca/ig.  3g,  fin. 
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U)  au  pluriel  subtantivt,  frivola,  ornai,  n.,  pai 
ustensiles;   vaisselle  cassée,   tessons;  au  (ig.,frivo- 
/,i,  s ,  ,  riens,  pawretéi .  misi  res      Nei    inti  r 

ti  in  .il.)  u.i-.i  lam  altus  iacedo,  Senec.  Tranqu.  r;  de 
mime  Ulp.  Dig.  i  I,  7,  m,  ?i  5;  Juven.  •  ,  198;  5, 
Sa;  cf.  ■■  «   Frivola  axc'-iaç,'.*  e'jTeÀr,   tîjvj,    G/ow. 

fa*. 

fiixans,  anl'w,  part.  de  l'inusité  fnxo,fiéottmt. 
,/,.  frjgo  ,  j  .-  VaporjË  niiiiio  tanquam 

frixantes  (partes)  densamus,  («V.   Aurel.  Août,   r, 

I  1 ,  sub  uni. 

frixôrîuiu ,  ii,  n.  [  1.  frigo],  poêle  à  frire,  à 
.  u  torréfier,  l'Un.  Val.  2,  7;  cf.  :  «  Frixoriuin 
TT)Yav0Vi  (^-  V article  suivant, 

frixûra,  ae,  £  fi.  frigo],  ^oé/e  a  Jure,  Venant. 
Car  m.  6,  10,  i3.  (/  /'«/•/.  précéd. 

f'rixus,  a,  uni,  Partie,  de  1.  Ingo,  t. 

Froiiciat'uin  (  Franciacum,  lioiictiacum  ),  ^///«. 
Einhard.  ann.  769;  Fronciacus  (  Frontiacus),  ^///«. 
Lauriss.  ann.  769;  i.  </.  Erauckoum,  Fronsac. 

'  fronda  rï  un,  a,  uni,  aajr.  [1.  irons],  de  feuil- 
les, de  feuillage}  oit  l'on  met  du  feuillage  :  ~  fiscinte, 
Plia.  18,  3i,  74,  §   ii  t- 

*  fronilûtïo,  ôiiis,y.  [  1.  frons],  action  d'émon- 
der,  d'élaguer  les  arbres,  d'enlever  les  feuilles,  taille, 
CoIuib.  5,  6,  i(i. 

fronda  t  or,  ôris,  ni.  [  1.  frons  ],  celui  qui  émonde, 
élague  les  arbres,  qui  êpampre  la  vigne,  Virg.  Ecl. 
r,  57  ;  Ovid.  Met.  1 .',,  649;  P/in.  18,  3i,  74,  §  3i 4. 
—  Se  dit  aussi  d'un  oiseau  qui  niche  ou  habite  dans 
le  Jeuillage,  Serv.  sur  Virg.  Ed.  i,  57. 

frondéo,  ëre ,  v.  11.  [1.  frons  ],  avoir  des  feuilles, 
être  feuillu,  feuille,  couvert  de  Jeuillage,  touffu,  ver- 
doyant :  Quom  jam  per  lerras  frondent  atque  omnia 
llorent,  quand  tout,  dans  la  nature,  se  couvre  ae 
feuilles  et  de  fleurs,  Lucr.  5,  21 5.  Ntinc  frondent  sil- 
vœ,  Virg.  Ecl.  3,  D7  ;  de  même  ~  nenms  niera  ilice, 
Ovid.  A  m.  2,  6,  49.  Vilis  mulla  niateria  frondens, 
Colum.  3,  1,  5.  Frondenlia  arbula  ,  Virg.  Georg.  3, 
3oo.  Examen  ranio  frondenle  pependit ,  ici.  JEn.  7, 
67  ;  un  dit  aussi  à  l'abl.  :  Frondenli  tempora  ranio 
[mplicat,  id.  ib.  1 35.  Frondens  campus,  Lacan.  6, 
83.  —  Frondere  Phileniona  Baucis,  Baucida  conspexit 
senior  frondere  Philemon,  Baucis  vit  Philemon  et  le 
vient-  Pltilemon  vit  Baucis  se  couvrir  de  feuillage, 
Ovid.  Met.  8,  716,  sq.  Froudeni  ae  flores  addidil;  Non 
Unis,  sed  velatas  frondeiites  comas,  chevelure  cou- 
ronne? de  feuillage,  Poet.ap.  Varron.,  L.  L,  7,  3,  85, 
§  24. 

frondeseo,  dûi  (d'après  l'indication  de  Prise, 
p.  76.8,  P.)  3.  v.  inch.  n.  [frondeo],  se  couvrir  de 
feuillage,  devenir  feuille,  feuillu,  touffu,  pousser  des 
feuilles,  commencer  à  verdir,  bourgeonner  :  Cœlum 
nitescere,  arbores  frondescere,  Vites  pampinis  pube- 
scere,  etc.,  Piet.  ap.  Cic.  Tusc.  1,  28,  69.  Arboribus 
xunnnos  frondescere  ramos,  Lucr.  1,  1092.  Alia  bienie 
nudata,  verno  lempore  tepefacta  frondescunt,  Cic. 
Tusc.  5,  i3,  37.  Quum  subito  vidit  froudesceie  Ro- 
mulus  baslam,  Ovid.  Met.  i5,  56i;  cf.  :  Gr-pere  vi- 
rescere  telae,  Inque  bederae  faciem  pendens  frondescere 
vestis,  id.  il>.  4,393.  Simili  frondescit  viiga  métallo, 
Virg.  Mn.  6,  144.  —  *  II)  au  fig.,  en  pari  du  style, 
être  orné,  fleuri  :  Oratio  verboruin  compositione  fron- 
descat,  qu'un  heureux  arrangement  des  mots  donne  au 
style  un  aspect  fleuri,  Hieron.  Ep.  36,  14. 

frondëus,  a,  um,  adj.  [  1.  frons],  de  feuillage, 
couvert  de  feuillage  :  r^j  nemora,  Virg.  Mn.  r,  191. 
~  corona,  Plut.  16,  4,  5.  ~  lecla,  toits  de  feuillage, 
toits  de  verdure,  poét.  p.  :  arbres  touffus,  Virg. 
Georg.  4,  61.  r^,  casa,  cabane  couverte  de  jeuillage, 
Ovid.  Fast.  3,  528.  —  ~  cuspis,  curedeni fait  avec 
un  pédoncule,  Martial.  14,  22. 

Frondïcïus,  ii,  m.,  surnom  romain,  Plin.  17, 
1,  2  (où  d'autres  lisent  frondilus). 

frontlïco,  as,  are  =  frondesco,  mot  reconnu  par 
le  grammairien  Eutychès,  p.  2 161,  mais  sans  citer 
aucune  autorité. 

•  frondïcônius,  a,  uni,  adj.  [1.  frons-coma], 
qui  a  une  chevelure  de  feuillage,  feuillu,  touffu  :  ~ 
ocishabitare,  Prudent.  Cath.  3,  102. 

froudïfer  (  s'écrivait  aussi  anciennt  frund.  ),  ëra, 
éruni,  adj.  [1.  frons-fero],  qui  porte  des  feuilles, 
feuillu,  touffu  (  mot  poet.  )  :  Ile  actutum  in  frundiferos 
lucos,  Ncev.  dans  Non.  323.  1;  de  même  ~  nemus, 
Lucr.  2,  359  ;  Senec.  OEdip.  276;  ~  silva?,  Lucr.  1, 
25j;  ~  domus  avium,  id.  1,  19. 

*  frondïflûus,  a,  um,  adj.  [frons-fluo] ,  où  les 
feuilles  tombent,  qui  fait  tomber  les  feuilles  :  ~  bruma? 
fngore,  Boetlt.  dans,  r,  5,  14. 

frondiuni,  ii,  n.,  frontal,  L.  M. 

froiidusus  's'écrivait  aussi  anciennt  frund.),  a, 


FRON 

mn,  «(//.  1.  lions  ,  couvert  de  feuili  ge,  feuillu, 
touffu  :  Omne  sonabal  Arbustiim  fremilu  nival  frun- 
Aoteii,Enn.    inn.  ~,  3a. De  même r**>  montes ,  Varro, 

H.  H.  a,  5,  u.  -v,  vertex  eotlis,  Virg,  /En.  s. 

r^j  r.iiini-,  Ovid.  Met    S,  409;  ' — '  \iu->,  '  irg,   Ecl.  1, 

70.  n*>  textes,  id.  Georg.  '$,■>.<■/>.  —  Taxua  frondosior, 

Si  t.  1  \,    Ï96. 

l'roiiio,  ônis  (mot  cTorigim  et  de  signification 
incertaine),  snrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mariai  Fratr.  Arv. 

p.  409.  Peut-être  faut-il  lire  l'i  onlo. 

1.  irons  (s'écrivait  aussi  anc.  frund.;  cf.  Cliaris. 
p.  lo5,  P.  —  Forme  acerss.  du  nomin.  fros  ou  frus, 
Varro,  ib.;  cf.  Prise,  p.  :>:>\,  P.  Et  FRONDIS  selon 
Serv.  Virg.  Georg.  2,  372  ),  dis,/.,  feuillage,  feuilles, 
branche  garnie  de  feuillage;  ouvrage  de  feuillage 
(très-classique ;  au  sing.  et  au  pluriel)  :  —  a)  sing.  : 
Populea  fi  uns,  feuillage  du  peuplier,  E1111.  dans  Auson. 
Jd)ll.  12,  in  Grammatic.  19.  r^j  ilignea,  quernea, 
Cato,  R.  R.  37,  ■>..  In  nenioribus,  ubi  virgulta  et  frons 
mulla,  Varro,  R.  R.  2,  5,  11.  Cseditur  luens,  alla 
fions  decidit,  id.  ap.  Non.  486,  i3.  Ne  eau  les  allii  in 
froudeni  luxurient,  pour  empêcher  la  tige  de  l'ail  de 
pousser  trop  de  feuilles,  Plin.  19,  6,  34.  (Entlius) 
Detulit  ex  Helicone  perenni  frunde  coronam,  Lucr. 
1,  119.  Nigrae  feraci  frondis  in  Algido,  sur  V Algide 
touj.  couvert  d'un  noir  feuillage,  Hor.  Od.  4,4,  58. 
Aspiceres  nudos  sine  fronde,  sine  arbore  campos,  des 
plaines  sans  verdure,  sans  arbres,  Ovid.  Tri  st.  3,  ro, 
75.  Ut  neque  pnepropere  deslringatur  immatura  frons, 
Quiniil.  Inst.  12,  6,  2.  —  Frons  carnosa,  en  parlant 
de  la  substance  de  certaines  éponges  :  l'rlicis  carnosaj 
frondis  natura  :  ortioa  contraint  se  quam  maxime  ri- 
gens,  ac  pra-natanle  pisciculo  froudeni  suam  spargit, 
compleclensque  dévorai,  les  orties  sont  une  espèce 
de  feuillage  charnu  :  pour  pécher,  elles  se  resserrent 
et  se  durcissent  autant  qu'elles  peuvent,  puis,  un  petit 
poisson  venant  à  passer,  elles  l'embrassent  dans  leur 
feuillage  et  le  dévorent,  P/in.  9,  45,  69.  —  (3)  plur.  : 
Rarescunt  frundes,  le  feuillage  s'éclaircit,  les  feuilles 
commencent  a  tomber,  Enn.  dans  Charis.p.  io5.  Dé- 
serta via  et  inculla  atque  inlerclusa  jam  frondibus  et 
viigullis  relinquatur,  chemin  obstrué  de  feuilles  et  de 
broussailles,  Cic.  Cal.  18,  42.  Frondibus  teneris  non 
adhibendam  esse  falcem,  Quintil.  Inst.  2,  4,  11.  Bo- 
vemque  Disjunctum  curas  et  striclis  frondibus  expies, 
Hor.  Ep.  1,  14,  28.  —  II) poét.  et  métaph.,  guirlande 
ou  couronne  de  jeuillage,  faite  avec  des  branches  vertes 
entrelacées  :  Douée  Alterutrum  velox  Victoria  fronde 
coronel,  Hor.  Ep.  r,  18,  64  ;  de  même  au  sing.,  id 
Od.  4,  2,36;  Ep.  2,  1,  110;  Ovid.  Met.  1,449;  565; 
A.  A.  1,  108;  au  plur.,  Ovid.  Fast.  1,  711  ;  3,  482. 

2.  frous,  fronlis,/.  (masc.  Calon  dans  Gell.  i5, 
9,  5,  et  dans  Fest.  s.  v.  RECTO,  p.  286,  b,  Mu/L; 
Plant,  dans  Non.  2o5,  4;  Ceecil.  dans  Gell.  r5,  9,  3; 
Vitr.  10,   17). 

le  front:  «  Frons  et  aliis  (animalibus),  sed  homini 
tant  uni  tristitiœ,  hilaritatis,  clementia?,  severitatis  in- 
dex: In  aninio  sensus  ejus,  »  les  autres  animaux  ont 
aussi  un  front;  mais  celui  de  l'homme  est  le  seul  où  se 
lise  la  tristesse,  la  gaieté,  la  bonté,  la  sévérité  ;  il  est 
le  miroir  de  l'âme,  Plin.  n,  37,  5i. 

I)  au  propre:  Tauta  erat  gravitas  in  oculo,  tanta 
contractio  frontis,  ul  illo  supercilio  res  publica,  tam- 
quam  Allante  cœlum,  niti  viderelur,  il  avait  l'œil  si 
fi.ee,  le  front  si  ridé,  que,  etc.,  Cic.  Sest.  8,  19;  de 
même  frontem  contrahere,  rider,  plisser  le  front,  fron- 
cer les  sourcils,  id.  Cluent.  26,  72  ;  Hor.  Sat.  2,  2, 
125;  on  dit  aussi  adducere,  Senec.  Benef.  1,  i  ;  et 
altraliere,  id.  ib.  6,  7.  Reniiltere  frontem,  éclaireir 
son  front,  le  dérider,  Plin.  Ep.  2,  5,  5;  on  dit  dans 
le  même  sens  exporrigere,  Ter.  Ad.  5,  3,  53;  expli- 
care,  Hor.  Od.  3,  29,  16,  et  solvere,  Martial.  14,  i83. 
Ut  frontem  ferias,  afin  que  tu  te  frappes  le  front  (en 
signe  de  dèj)it),  Cic.  Ait.  i,  1,  1  ;  cf.  :  Nulla  pertur- 
batio  auimi,  nulla  corporis,  frons  non  percussa,  non 
fémur,  id.  Brut.  80,  278;  de  même:  Fémur,  pectus, 
frontem  caedere,  se  frapper  la  cuisse,  la  poitrine ,  te 
front,  Quintil.  Inst.  2,  12, 10.  Quum  frontem  candido 
sudario  lergeret,  comme  il  s'essuyait  le  front  avec  un 
mouchoir  blanc,  id.  ib.  6,  3,  60;  on  dit  dans  le  même 
sens  siccare  frontem  sudario,  id.  n,  3,  148.  Capillos 
a  fronte  retroagere ,  ramener  ses  cheveux  du  front  sur 
le  derrière  de  la  tête,  id.  ib.  160.  Insignem  lenui  fronte 
Lycorida  (un  petit  front  était  une  beauté  chez  les  an- 
ciens), Hor.  Od.  1,  33,5  ;  cf.  id,  Ep.  1,  7,  26  ;  Petron. 
Sat.  126;  Martial.  4,  42,  9;  Arnob.  2,  72.  — En 
pari,  du  front  des  animaux  :  Est  bos  cervi  figura  :  eu- 
sus  a  média  fronte  inter  aures  unum  cornu  exsistit 
excel  jius,  c'est  un  bœuf  qui  ressemble  au  cerf:  il  a 
sur  le  milieu  du  front  entre  les  oreilles  une  seule  corne 
très-élevée,  Cœs.  B.  G.  6.  26,  1  ;  de  même  :  Tauri  torva 
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fronle,  Plin.  8.  ,'>,  70;  ~eqni,  Ovid.  Trht.  5,  9, 
îo ;  r+j  ovi» , id.  Fast.  ',,  un.  Cui  (hœdo)  frous  lur- 
gida  eornibus  Primis,  Hor.  Od.  '!,  1  ;,  -,.  (Tilulus) 
Fronte  curvatos  imitatus  ignés  lune,  veau  qui  a  un 

croissant  uir  le  front,   id.  ib.   i,  a,  r>7.  —  Au  pluriel: 

Gonnia  nata  pi  ias  vitnlo  quam  fronlibus  exstenl ,  Lucr. 
5,  io33. 

2°)  /<■  front,  comme  miroir  de  l'dmc  :  Non  solum  ex 
01  alloue,  sed  eliam  ex  vultu  et  oculis  et  fronte,  ut 
aiunt,  meum  erga  te  amorem  perspicere  pohiisses,  lu 
aurais  pu  lire  mon  amour  pour  toi  non-seulement  dans 
mon  langage,  mais  dans  mes  traits,  dans  mes  yeux, 
sur  mon  front,  Cic.  Att.  14,  l3,  B,  1  ;  cf.  :  Cura,  ut 
aditus  ad  te  diurni  atque  nocturni  pateant,  neque 
foribus  solum  sedium  tiiarum,  sed  etiam  vultu  ac  fronte, 
qna?  est  .iiiiii)!  janua  :  quœ  si  significat  voliintalem  ab- 
ditam  esse  ac  retrusam,  parvi  refert  patere  ostium , 
mais  encore  avec  un  visage  et  un  front  ouvert  :  le 
front  est  la  porte  de  l'âme,  etc.,  Qu.  Cic.  Petit,  cons. 
ir,  44;  cf.  ici  :  Homines  fronte  et  oralione  magis, 
quam  ipso  beneficio  reque  capiuntur,  les  hommes  sont 
plus  sensibles  à  l'expression  de  la  physionomie  (à  la 
mine  qu'on  leur  fait)  et  au  langage  qu'au  bienfait 
même  et  à  l'acte,  id.  ib.  12,46.  Si  verum  tum,  quum 
verissima  fronte,  dixerunt,  nunc  mentiuntur,  s'ils  ont 
déposé  selon  la  vérité,  alors  et  quand  ils  avaient  un 
air  de  parfaite  sincérité ,  ils  mentent  aujourd'hui,  Cic', 
Rabir.  Post.  12,  35.  Hase  ipsa  fero  equidem  fronte  et 
vultu  bellissime,  sed  angor  intimis  sensibus,ye  sup- 
porte cela  très-bravement  en  apparence  et  d'un  air  fort 
calme,  mais  intérieurement  je  souffre  cruellement,  id. 
Att.  5,  10,  3.  Multis  simulationum  iiivolucris  tegitur 
uniuscujusque  natura  :  frons,  oculi,  vultus  persaepe 
mentiuntur;  oratio  vero  sa-pissime,  id.  Qu.  Fi:  1,1, 
5,  i5;  cf.  :  Non  enim  nos  color  iste  servilis ,  non  pi- 
losae  genœ ,  non  dentés  putridi  deceperunt  :  oculi ,  su- 
percilia,  fions,  vultus  denique  totus,  qui  seimo  qui- 
dam tacitus  mentis  est,  liic  in  fraudem  hommes  impu- 
lit,  les  yeux,  les  sourcils,  le  front,  tous  les  traits  enfin, 
qui  sont  comme  le  langage  muet  de  l'âme,  voilà  ce  qui 
a  trompé,  id.  Pis.  1,  1  ;  et  :  Idque  non  solum  fronte 
atque  vultu,  quibus  simulalio  facillime  suslinetur,  id. 
Fam.  1,  g,  17.  Aperte  vel  odisse  magis  ingenui  est 
quam  fronte  occultare  sententiam,  il  est  plus  noble 
même  de  haïr  ouvertement  que  de  dissimuler  sa  pensée 
sous  de  faux  dehors,  id.  Lcel.  18,  65.  Hic  est  ille  vul- 
tus semper  idem  (Socrates)...  nec  vero  ea  frons  erat, 
qaaî  M.  Crassi  illius  veteris,  quem  semel  ait  in  omni 
vita  risisse  Lucilius ,  sed  tranquilla  et  serena ,  front 
calme  et  serein,  id.  Tusc.  3,  i5,  3i;  cf.  :  Tu  adeo 
mihi  excussam  severitatem  veterem  pulas,  ut  ne  in 
foro  quidem  reliquiae  prislinœ  frontis  appareant?  restes 
ou  traces  de  mon  ancienne  sévérité,  id.  Fam.  9,  10,  2; 
de  même  ~  laeta ,  front  joyeux,  Virg.  Mn.  6,  863; 
e^j  soWicita,  air  inquiet,  front  soucieux,  Hor.  Od.  3, 
29,  16;  ~  tristis,  Tibtdl.  2,  3,  33;  ~  gravis,  Plin. 
Paneg.  41,  3;  -~  humana,  lenis,  placida,  Senec. 
Benef.  2,  i3;  r^>  inverecunda,  air  impudent,  mine 
effrontée,  Quintil.  Inst.  a,  4,  16;  "->  proterva,  Hor. 
Od.  2,  5,  16.  ~  urbana  (i.  e.  impudens),  air  qui  sent 
la  ville,  c.-à-d.  hardi,  effronté,  id.  Ep.  1,  g,  n.  — 
Au  pluriel:  Si  populo  grata  est  tabella,  quœ  fronles 
aperit  hominum,  mentes  legit,  si  le  peuple  aime  tant 
la  voie  du  scrutin  qui  montre  les  fronts  et  cache  les 
âmes,  c.-à-d.  qui  met  sur  le  front  de  chacun  ce  qu'il 
n'a  pas  dans  l'âme,  Cic.  Plane.  6,16. 

*b)  poét.,  particul.  comme  siège  et  miroir  de  la 
pudeur  :  Exclamât  périsse  Frontem  de  rébus ,  s'écrie- 
rait que  toute  pudeur  est  perdue,  Pers.  5,  io3  (et 
dans  le  même  sens  :  Clament  periisse  pudorem  ,  Hor. 
Ep.  2,  1,  80. 

3°)  proverb.  :  Frons  occipitio  priorest,  le  front 
passe  avant  l'occiput,  c.-à-d.  il  faut  que  le  maître  ait 
l'œil  à  ses  affaires  (l'a-il  du  maître  fait  plus  que  ses 
talons),  Cato,  R.  R.  4;  Pï">.  18,  5,  6. 

B)  métaph.  1°)  front,  face,  frontispice,  façade, 
parement  d'un  mur,  partie  antérieure  d'un  navire, 
proue;  le  front  d'une  armée,  qqfois  les  ailes  d'une 
armée  (oppos.  tergum  et  latus)  :  Castris  positis,  postero 
die  mane  copias  anle  frontem  castrorum  struit,  devant 
le  camp,  Cœs.  B.C.  3,  37,  1  ;  de  même  ry  œdium, 
la  façade  d'une  maison,  Vitr.  3,  2  ;  ~  parietum ,  id. 
2,  8 ;*~  Janine,  Ovid.  Fast.  1,  i35;  ~scen«e,  Virg. 
Georg.  3,  24  ;  ~  navium ,  id.  Mn.  5,  i57  ;  ~  pontis, 
l'entrée  du  pont,  Hirt.  B.  G.  8,  9,  4.  Collis  exutraque 
parte  laleris  dejectus  habebat ,  et  frontem  leniter  fasti- 
gatus  paullatim  ad  planitiem  redibat,  Cœs.  B.  G.  2,  8. 
Ea  inlervalla  (trabium)  in  fronte  saxis  effarciuntur, 
sur  le  devant  on  garnit  de  pierres  les  intervalles  entre 
les  poutres,  id.  ib.  7,  23.  Intervallum  justum  aiborum 
quadrageni  pedes  in  terga  frontemque,  in  latera  viceni 
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l'Un.  17,  a3,  35,  §  aoa;  <?/  Quintil,  fait.  >,  10 
Oolo  cohorte*  in  frontu  contLituit,  M  »/of<i  //«<<  légion* 
,■/!  tête  tut  h  front  de  bataille,  Sali,  ('util.  „\,  t;de 
ménta     Quatuor  legionum  aquilœ  par  frouteui,  fci 
n/V/«j  de  quatre  légions  en  tétt  <  tn  avant  I,  /•*<  •  ff«f. 


wii.oimi      n  jjinmiii      tii|iiiiti       |i»  i       « 

,/r  quatre  légions  • m  tétt  I  f  avant  I,  /  •<<  •  #/*f. 
a ,"89.  1  n.i  fronta  contra  boaUm  cuira  muniunt,<A 
fortifient  le  camp  du  .v/r  seulement  qui  l«i<  face  à 

[ennemi,   Cms.  /<'.  <'.  1,  Ko,    .,  lier.,  «qua  fi 1 

;ul  pusoBin  procedcbat,  Liv,   16,    ,i,  >;  «a  wawa 
1;, ,  ta  bouta  concurrere  boati  ("/y  indtxlrumcoi'nti), 
marcher  droit  à  l'ennemi,  F  attaquer  de  front,  Cm  t.  -i, 
i  i,  meoLi  cf. 

sir    di\Ci  1111,  d„ . 

Inst.  .r>,  1  i,  11,  ci par  métaph,  poét 

cuivrera  aube*  Froolibui  advoriia  posaiul ,  quam  da 

l.ilrn    ire,  lacr.  (i,  1  17.  Vendis  m-  sinuil   m    boudin 

simili  «i  jatara  luorum  pugnarelur,  craignant  qu'on 


a  1  ennemi,  I  attaquer  ae  front,  1  tirt,  ,, 

1  mu  loto  aorpora  oboitendum  al ,  ul 

irecta  fronta  pugnandum  est,  QuintJL 


I  II  non  l.iin  COU- 
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n'attaquât  simultstnément  le  front  ci  les  flanc*  dû  ton 
armée,  Tac  Agr.  35.  Transiua  «Biluaria  pulcbrumae 
décorum  in  frontem  (i,  <■.  frouti),  Uam  fugjnntibui 
periculoiissima  qua  bodia  proaperriina  sunt,  autant  il 

est  beau  et  glorieux,  à  nous  poursuivons  nos  succès, 
d'avoir  passe  des  bras  de  mer,  autant  la  fuite  rrnilrait 
périlleuse  une  position  aujourd'hui  si  brillante,  ul. 
Agr.  M.  Dexlra  fronta  prima  legio  incessil,  à  la 
droite  (à  l'aile  droite)  mare/tait  la  première  légion, 
ni,  llist.  2,  24,  fin.;  de  même  <~  lava,  Claudtan.  in 
Rufin.  a,  174  ;  cf.-  Irons  |»vi  cornu  ba-c  oral,  Curt. 
4,  i3,  ad  fin.  —  Surtout  freq.  dans  la  locution  :  a 
f  route,  par  devant,  de  face,  sw  la  face  (oppos.  a 
lergo  et  a  laiere)  :  A  tergo,  a  fronte,  a  laleribua  tene- 
bitur,  si  in  Galliam  venerit,  Cic.  P/iil.  3,  i3,  3a.  A 
ironie  atque  ab  uttoqua  latere  oratibua  ac  pluteia  pro« 
tegebat,  Cics.  Ji.  Ci,  25,  fin.  TolisJ'ere  a  fronta  et 
ab  sinistra  parte  nudatis  castris,  id.  B.  G.  a,  23,  4. 

2°)  la  tranche  d'un  volume,  c.-à-J.  chacune  des 
deux  extrémités  d'un  rouleau  (  voy.  Bern.  Quarantac 
dans  le  Mus.  Borbon,  t.  iftab.  xa,  p.  7),  Tibull.  3, 

1,  i3j  Ovid.  Tris  t.  1,  1,  n. 

3°)  circonjérencc  extérieure  d'une  roue,  Vitr.  10,4. 

4°  )  en  t.  d'arpentage,  largeur  :  Mille  pedes  iu  Ironie, 
trecentos  cippus  in  agrum  Hic  dabal,  Hor.  Sat.  1,  8, 
12;  de  même  Inscr.  Ore/l.  n°  4558,  45 60. 

Il)  au  fig.,  côté  extérieur,  extérieur,  apparence, 
aspect;  écorce,  etc.;  cf.  species  et  faciès  (le  plus  souv. 
poster,  à  Auguste)  :  Pompeius  Scauro  studet  :  sed 
utrum  fronte  au  mente,  dubilatur,  mais  on  ne  sait  si 
c'est  en  apparence  ou  en  réalite  ;  est-ce  un  intérêt  sin- 
cère ou  simulé,  on  l'ignore,  Cic.  Ait.  4,  i5,  7.  Plus 
habet  in  recessu,  quam  fronte  promiltat,  Quintil. 
Inst.  1,  4,  2.  Quid  asperiorem  babere  frontem  potest, 
aut  quid  aures  hominum  magis  respuunt,  quamquum 
est  filio  filiive  advocalis  in  matreiu  perorandiim?  id. 
tb.  11,  1,  6r  ;  cf.  :  Ubi  fions  causae  non  satis  bonesta 
est ,  etc.,  quand  ta  cause  n'offre  point  un  aspect  suf- 
fisamment honnête,  id.  ib.  4, 1,  4a,  Spald.  Non  semper 
easunt,  qua  videntur:  decipit  Frons  prima  multcs, 
les  chosts  ne  sont  pas  toujours  ce  qu'elles  paraissent  : 
l'apparence  trompe  beaucoup  de  gens.  Pliœdr.  4,  2, 
6;  cf.:  Dura  prima  fronte  quaestio,  au  premier  abord, 
Quintil.  Inst.  7,  1,  55  ;  et  :  Ex  prima  statim  fronle 
dijudicare  imprudentium  est,  juger  de  prime  abord 
ou  sur  l'apparence,  sur  l'écorce,  c'est  le  fait  d'un 
imprudent,  id.  ib.   1a,  7,  8. 

froiilâlïa,  ïum,  n.  [a.  frons],  fronteau,  têtière 
pour  les  chevaux,  Liv.  37,  40,  4;  Plin.  37,  ia,  14; 
Am.  23,  4. 

frontâti,  ôium,  m.  (se.  lapides)  [2.  frons,  n°  I, 
B,  1  ] ,  en  architecture,  pierre  à  un  ou  deux  parements, 
pour  les  murailles  de  revêtement,  moellons  taillés,  I  itr. 

2,  8;  Plin.  35,  12,  46. 

Fron tenais  Villa,  Front,  bourg  de  Savoie,  au 
N.  de  Turin. 

Front  ignâcum  ,  1 

Frontinincum,  j  i.  q.  Forum  Domitii. 

Froiitinianuui,  ) 

Frontïnus,  i,   m.,  surnom  romain.   Par  ex.  — 

I)  Sex.  Julius  Frontinus,  qui  fut,  dans  la  seconde  moi- 
tié du  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne,  sous  Nerva, 
inspecteur  des  aqueducs  à  Borne,  auteur  des  ouvrages 
intitules:  De  Aqua-ductibus  efStratagelica;  voy.  Bcvhr, 
Utst.  delà  lut.  rom.,  §  323.  —  II)  Julius  Frontinus, 
auteur  des  écrits  intitulés  :  De  agrorum  qualitate  et 
De  limitibus  agrorum;  cf.  Bœhr,  §  325. 

Frontls,ïdis,/.  (çpovtfç,  souci),  surnom  romain, 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  437,  36. 

fponto,  ônis,  m.  [  a.  frons],  qui  a  le  front  large 
et  hauti  Ecquo» naevum babere?  ecquos  silos,  flaccos, 
roui.,,,.  l,capitODe$?  Cic.  N.  D.  .,  29,   80.  —  De  là 

II)  Fronto,  nom  propre.  Par  ex.  M.  Cornélius  Fronlo, 
celehre  orateur  latin   du  deuxième  siècle,  de  Cirla  en 


PR!  . 

Sumidie,  Une  petite  portion  a\  lei  écritu 
pai     ingelo  mata  wi    dei  manuscrit!  patimpst 

VOY,    Dtwhr,    Uni.    de  la  litlei  .   Int.,   |,  jHIi    ri    luil 

B]   !'■    /•'       I  1  iiiiloni.iiin    ,    1,    nui,    adj,,    d,    l'iiiui, m, 

relatif  à  Fronton tr^,  dacrela,  Pompon.  Dig,  ao,  -, 
i/ii.  aI.i  Prontouiana ,  /">•  / .  ap,  Gi  ut,  ;  1  ,,  't,  où  d'au 
trei    lisctii    1  1 1  >  1 1 1 1 , 1  ■  1 1  s  Suoiiantivt    Kroiiloniiui, 

m  mu,  ///.,  lei  disciples  de  Fronton,  Sn/mi.  1  p.  t<  ,. 
Subet,,  mm,  rom,,  Inscr,  ap,  Grtit.  67,  9. 

l'VoiltOllillllllN,    ,1,     nui,    VOy,    fart,    pin,  dent, 

n"  II,  B. 

IYoiiIosms  ,  .1  ,  uni ,  adj.  I  a,  lions  ] ,  ,pu  apiusiew  1 
fronts,  en  pari,  de  Jaune:  l  1  quanto  iile  innocenlior 
auel,  i.niio  fronloiioi  apparerat,  iugustin,  Civ.D.  1, 
!\,Jtn.  —-  2°)  ""  fit.,  qma  du  front,  hardi,  ineoUnt, 

impudent  (lui.  des  DOS  tempt     :   I  I  iiiitiisiis  i-sto,  i|n,ilnl,i 

audit  opprobriuni  de    Cbriato,   Augustin,  Serm,  m 

l'.Mllm.   1,    68.    —  Subst.,  nom  propre  loin.,    (aiuod. 
I  iiiinr.  5,  34. 

l'i'OM,   voy.   i.  lions,  au  comm. 

hraeMWOOj  it,  ër»,    v.  n.  fructifier,  porta  des 

fruits:  Vario  Il'UcU'sccic  fétu ,  Ctaitd.  Mar.  I  ulor.  de 

C.CIICM,     1,    85. 

fruHHa  ,  oiuni,  n.,  forme  postérieure  pour  liu- 

tecta,    assemblage    d' arbrisseaux,     buisson,    hal/ier    ■ 

«  Aibusta,  fructela scholaatici  vocabant,  »  Serv,  firg. 

Ed.    1,  40. 

frui'tifor,  eia,  cniin,  adj.  [  Iructus-lero  ],  qui 
porte  du  fruit,  fertile  (poster,  à  Auguste  ,  et  pour  le 
terme  classique  Irugil'er)  :  ^j  arbores,  arbres  fruitiers, 
arbres  à  fruits  ,  Coluin.  11,  a,  46;  Plin.  12,  a5,  54. 
^-  saiiiieiiluiii ,  Pallad.  Fe-br.  29,  3. 

frtii'tïficFttio,  ônis,  /.  [  fruclilico],  fructifica- 
tion, fertilité  (mot  poster,  à  l'cpoque  classique)  :  l'ru- 
ctilicaliones  signa  sunl  ajslalis,  Tertull.  adv.  Marc.  4, 

39,  A"- 

fructïfico,  are,  u.  n.  [fructus-facio],  produira 
des  fruits,  fructifier  (  mot  poster,  à  l'époque  classique)  : 
Laurus  fruclilicat,  Calpurn.  Ed.  4,  91.  Camem  cre- 
dens  fruclificaturam,  Tertull.  Besurr.  cam.  52. 

fructùârïus,  a,  uni,  adj.  [fructus]  — I)  de 
fruits,  à  fruits,  qui  doit  produire,  rapporter;  fertile, 
fécond  :  ~  palmes,  Colum.  5,  6,  29;  Plin.  17,  22,35, 
§  181.  <~  rami  oie»,  Colum.  5,  9,  i5.  r*j  oculi  vitis, 
id.  3,  18,  4-  ~  pars  vilhe,  qui  sert  à  conserver  les 
fruits,  id.  1,  6,  1  et  g.  — ~  scrofa  ,  truie  féconde, 
de  rapport,  Varro,  B.  R.  2,  4,  17.  —  ~  agri ,  terres 
qui  donnent  du  revenu,  qui  rapportent,  de  rapport, 
Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  9,  4.  —  II)  d'usufruit  (lat. 
de  la  langue  des  juristes  )  :  r^i  servus ,  esclave  dont  on 
n'a  que  l'usufruit,  Ulp.  Dig.  41,  1,  37;  Tryphon.  ib. 
63.  r^j  stipulatio,  Paul.  Dig.  45,  1,  4.  —  B)  substan- 
tivt  fructuarius,  ii,  m.,  et  fructuaria ,  x,f,  dans  le 
sens  actif,  usufruitier,  usufruitière,  Ulp.  Dig.  7,  1, 
22  sq.;  Paul.  ib.  24;  Scœvol.  ib.  58. 

Fructùlus,  a  (  dimin.  de  fructus),  surnom  romain; 
—  Fruciulus,  i,  m.,  Dig.  36,  3,  1,  §  11  ;  —  Fructula, 
x,  f,  Inscr.  ap.  Paulovich.  Marm.  Tragur.  p.  36. 

fructùSse,  adv.;  voy.  fructuosus,  à  la  fin. 

fructûSsus,  a,  um,  adj.  [fructus,  n"  II],  riche 
en  fruits,  qui  rapporte,  qui  donne  beaucoup  de  fruits; 
productif,  fécond,  fertile,  utile,  fructueux  (  très-fréq. 
et  très-classique): 

I)  au  propre  :  Ager  quamvis  fertilis  sine  cultura 
fructuosus  esse  non  potest ,  un  champ,  quelque  fertile 
qu'il  soit,  ne  peut  rapporter  ou  produire  sans  culture, 
Cic.  Tusc.  2,  5,  i3;  cf. :  Ager  optimus  et  fructuosis- 
simus  Corintbius,  id.  Agr.  1,  2,  5.  Fundum  fructuo- 
sissimum  abstulit,  fonds  de  terre  très-fertile,  id.  Bosc. 
Com.  12,  34.  Praedia  tam  pulcbra,  tam  fructuosa,  des 
domaines  si  beaux  et  de  si  bon  rapport,  id.  Bosc.  Am. 
i5,  43.  Locum  domicilio  deligerent,  quem  ex  omni 
Gallia  opportunissimum  ac  fiucluosissimum  judicas- 
stnt ,  Cas.  B.  G.  1,  3o,  3.  Imminere  jam  fructuosis- 
simis  insulis  populi  Romani  videbatur,  Cic.  Agr.  3, 
32,  87.  — Fructuosi  palmites,  Colum.  5,  5,  i3.—  Erat 
ei  pecuaria  res  ampla  et  ruslica  sane  bene  culta  et 
fructuosa,  Cic.  Quint.  3,  12;  cf.:  Haï  quondam  ara 
tiones  Campana  et  Leontina  in  populi  Romani  patri- 
nionio  grandi  fenore  et  fructuosa^  ferebantur,  id.  Pltil. 
2,  39,  toi.  Falerna,  quanto  plures  annos  condita  ba- 
buerunt,  tanto  sunt  fructuosiora,  Varro,  B.  B.  1,  65. 

H)  au  fig.  :  Quum  tota  pbilosophia  frugifera  et 
fructuosa,  nec  ulla  pars  ejus  inculta  ac  déserta  sit, 
tum  nullus  feracior  in  ea  locus  est  nec  ubeiior  quam 
de  officiis,  la  philosophie  étant  tout  entière  féconde 
et  productive,  et  aucune  partie  de  son  domaine  n'étant 
inculte  et  abandonnée,  Cic.  Off.  3,  a,  5.  Plerique  ne- 
que  in  rébus  bumanis  quicquam  bonum  norunt  nisi 
quod  fructuosum  sit,  et  amicos  tamquam  pecudes  eos 
potissimum  diligunt,  ex  quibus  sperant  se  maximum 
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h  m  lui,     I  1  .  ■ 

lia     11  li n  1  m  ip  i 

;•■  ui  1 1  bominum  Irui  luu  ■   pulantui ,  u 

.nul  1, 

■  1   .  .  1, ,  qui 

■ 
m1'    11  non  l  1  I  barala  1 1  n 1  mquam  '!<• 

IUO   JU  I    I  ioll  llum    •  Ii  nu  ti  m  lu .,,11111  ,  // 

n' \  u  ■  1  1, 1,1.  lin  qqfx 

droit,  d  1  u  eouvent profit,  ■■/  Ojj   •,  iH, 
64.  —  M,  <  u  Ip  bomincm  frugi  vull  pro 

non  quia  ab  ilim  d    .11 ,  •.•■■l  quii  utili    mullii ,  1 
ii uctuoi  u,,  un  Ii     ii  ,ii,  ta  li .,  Quintil,  inst,  1, 

,  ,  /,  ,1.  /,,.  n  un m,  utilement  '  lat 
bu;  /uni  .  Hoc  m-'  dici  1 .1  •  -  in  .  ih-i  agj  fructu 
poteal  ».  ip.  77.  <~  lx <>  no  «i.inii  |,io  luiiu- 

iiuiu   . . >  1  ■  1  r ;■  1  <   luppiicari,  Alcinu  tentent    1, 

l'riuiiiiisiis,  1,  ni.,  imiii  propre  rom,  pat 
d'un  martyr,  ëvique  dans  l'HUp.  larrac,  Prud 
ixzy.  6.       .tu  h  m.  1 1  m  dm  .1 ,  .1  ,  Inscr.  ap.  Bertoti 

Antic/l.  d '  Aqud.  p \    un,  u"  niH. 

1.  fructu»,  a,  un, Partie,  de  fraor. 

2.  fnifiiiH,  ùs  {forme  une,  d'à  génit,  ring",  fru 

duis,  1  nri'iii  dont  Non,  r9*i  '  1  ;  'd.  R,  h.  i,  s,  rij; 
cj.  t.ell.  ',,  i(i.  Iiii.ii,  Cato,  U.  K.  \  Ter,  Ad.  5,4, 
i»i;  l'iupit.  dans  ^mi  ','ji,  7.  'oj.  Schneider, 
Gramm,  ->,  /'.  îag  et  \-i),m.,  [fruor] ,  jouissance, 

USUge  d'un  objet. 

I  |  dans  le  sens  abstrait. 

A)  au  propre  [peut-être  teatem,  an  tir.  ei  poster,  a 

l'époque  classique)  :    Ol,    Mta    681    hOBB.  St.   i 
inciis  fructUB  csl  prïor,  OL  elle  est  ma  propriété.  St.  je 
le  sais  ;  mais  j'en  ai  C usufruit  ;  p.  le  terme  usuel  usus- 
fnicliis;  voy.  ce  mot  à  l'article  ii-.ii-.  ,  /'.  8S  ',,  a),  Plaut. 
Costa,  4,  4,  ïS;  de  même  Ulp.  Dig.  -,  8,  14. 

Ii)  au  fig.  (très-classique  en  ce  sens,  mais  rai 
Hoc  tam  singulare  vestruni  benefieilHR  (|iiuni  ad  anirni 
mei  fnictuin  adpie  la-ihiaiii  duco  esse  [iciniagnum , 
tum  ad  ciiram  sollicitudinemqae  mullo  magis,  pour 
mes  jouissances  intellectuelles,  Cic.  Agr.  2,  2,  5.  Ho- 
mmes, qui  propter  odium  fructum  oculis  ex  ejus  (Eu- 
menis)  casucapere  vellent,  f//(,  par  haine,  voudraient 
repaître  et  réjouir  leurs  yeux  du  spectacle  de  sa  chute, 
Nep.  Kum,  11  (cf.:  Spectatumne  bue,  ut  rem  fruen- 
dam  oculis,  sociorum  cœdes  venimus?  Liv.  22,  14,4). 
—  Bien  plus  souv. 

II  )  metaph.,  dans  le  sens  concret,  ce  dont  on  jouit, 
fruit,  produit,  rapport,  profit,  bénéfice,  revenu,  etc. 
(très-jréq.  et  très-classique;  au  sing.  et  au  pluriel): 

A)  au  propre  :  Agros  et  œdificia  et  pecudes  et  im- 
mensum  argenti  pondus  atque  ami  qui  bona  neeputare 
nec  appellare  soleat,  quod  earum  rerum  videatur  ei 
levis  fructus,  exiguus  usus,  incerlus  dominatus,  etc., 
parce  qu'il  en  trouve  la  jouissance  médiocre,  l'usage 
restreint,  la  possession  incertaine,  Cic.  Bep.  1,  17; 
cf.  :  Pecudes  partim  esse  ad  usum  bominum ,  pai  tim 
ad  fructum,  partim  ad  vescendum  procreatas,  les  ani- 
maux ont  été  créés  pour  fournir  à  C  homme  leur  service, 
leur  dépouille,  et  des  aliments,  id.  Leg.  1,  8,  25;  et  : 
Omnis  fere  fructus  quinto  denique  gradu  pervenit  ad 
perfectum,  ac  videt  in  villa  dolium  ac  modium;  unde 
sexto  prodit  ad  usum,  tous  les  biens  de  la  terre  pas- 
sent successivement  par  cinq  phases,  dont  la  dernière 
est  leur  entrée  dans  le  boisseau  et  la  futaille,  en  état 
de  maturité;  ils  en  sortent  ensuite  pour  les  besoins  de 
la  vie,  Varro,  B.  B.  s,  3-],  4;  cf.  aussi  ususfrucdis  au 
mot  usus,  p.  884,  a.  Neque  agri  cultura  neque  frugum 
fructuumque  reliquorum  perceptio  et  conservatio  sine 
bominum  opéra  ulla  esse  potuisset,  la  récolte  des 
grains  et  des  autres  fruits  de  la  terre,  Cic.  Off.  2,  3, 
12.  —  Ex  quibus  multisque  aliis  perspicuum  est ,  qui 
fructus  quaeque  utilitas  ex  rébus  iis  qua?  sunt  inanima? 
perripiantur,  eas  nos  nullo  modo  sine  bominum  manu 
atque  opéra  capere  potuisse.  Qui  denique  ex  bestiis 
fructus  aut  qua;  commoditas,'nisi  bominesadjiivarent, 
percipi  possel?  etc.,  quelle  utilité,  quel  avantage  reti- 
rerait-on des  animaux,  sans  la  coopération  des  hommes? 
id.  ib.  a,  4,  14.  Quoniam  fructum  arbitror  esse  fundi 
eum,  qui  ex  eo  satus  nascilur  utilis  ad  aliquam  rem, 
duo  consideranda  restant,  etc.,  Varro,  B.  B.  1,  23,  1. 
Ruri  si  recte  habitaveris,  fundus  meliorerit,  fructi 
plus  capies,«  vous  habitez  la  campagne, 'votre  fonds 
sera  meilleur,  vous  en  retirerez  plus  de  revenu,  Cato, 
B.  B.  4,  2  ;  cf.  :  In  quos  sumptus  abeunt  fructus  prae- 
diorum?  à  quelles  dépenses  sont  employés  les  revenus 
des  domaines?  Cic.  Att.  11,  2,  2  ;  de  même  ~  prae- 
diorum,  id.  Catil.  2,  8,  18.  —  (Vacra)a  bima  aut 
trima  fructum  ferre  incipit ,  neque  longius  post  deci- 
muin  iiniium  procedit ,  la  vache  commence  à  produire 
à  deux  ou  trois  ans,  et  sa  fécondité  ne  va  pas  au  delà 
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de  la  dixième  mince,  Varro,  R.  R.  2,  r,  i3.  Gallma- 
rum  fructui  eranl  ova  et  pulli,  id.  ib.  3,  3,  6.  Qtiœ 
foves)  Dequealj  neque  ullum  fructum  edert  ex  senne 
cultu  lioim  iituii  postent,  ni  produire,  c.-à-d.  multiplier, 

Cic.  19.  D.  2,  tii,  i58.  —  Non  srnndis,  non  perci- 
piendis,  non  condendu  fructibus,  id.  De  Senect.  7,  24  ; 
cf.  Ver  tamquam  adolescentiani  significat  ostenditque 
fuluros  fructus  :  reliqua  tempora  demetendis  fruclibus 
et  percipiendis  acrommodata  sunt,  le  printemps  est 
comme  la  jeunesse  de  la  nature  ;  il  nous  promet  des 
fruits  dont  la  recolle  est  réservée  à  d'autres  saisons,  id. 
ib.  19/70;  et  :  Ut  esset  locuscomportandis  condendis- 
que  fructibus,  pour  avoir  un  lieu  où  porter  et  serrer  les 
fruits,  id.  Agi:  2,  32,  fin.  In  fi'iiclihus  arborum,  les 
fruits  des  arbres,  Quint  il.  lnst.  8,  5,  26.  Protinus  fru- 
ctum ramis  pluribus  feret  (olea),  id.  ib.  8,  3,  10.  Gra- 
ves fruclu  \iles,  vignes  chargées  de  raisins,  id.  ib.  8, 
3,  8.  Heradeotse  et  Bragylei;c,  qui  item  debout,  aut 
pecuniam  solvant,  aut  fructibus  suis  satisfaeiant,  satis- 
fassent, payent  en  argent  ou  en  nature,  Cic.  Fam.  i3, 
56,  2. —  Asia  multos  annos  vobis  fructum  Mithrida- 
tico  bello  non  tulit ,  l'Asie  pendant  plusieurs  années, 
tant  qu'a  duré  la  guerre  contre  Mithridate,  ne  vous  a 
rien  produit,  id.  Agi:  2,  3o,  83;  cf.  :  Agri  Campani 
vectigal  neque  bellis  infestum  nec  fructibus  varium 
esse  sblet,  le  revenu  des  terres  de  la  Campanie  n'est 
sujet  ni  à  être  compromis  par  les  guerres  ni  à  varier 
par  les  variations  des  récoltes,  id.  ib.  2,  29,  81. 
M.  Crassus  negabat  ullam  salis  magnam  pecuniam 
esse  ei...  cujus  fruclibus  exercitum  alere  non  posset, 
dont  les  revenus  ne  pourraient  nourrir  une  armée,  id. 
Off.  1,  8,  25.  Aurum  ex  fruclu  metallorum  coacerva- 
tum ,  Liv.  45,  4°i  2.  In  tanlas  brevi  creverant  opes, 
seu  maritimis  seu  terreslribus  fructibus,  id.  21,  7,  3; 
cf.  :  Fuerat  ei  magno  fructui  mare,  id.  34,  36,  3.  Qua 
re  saepe  tolius  anni  fructus  uno  minore  periculi  amitti- 
tur,  Cic.  De  imp.  Pomp.  6,  i5.  —  An  parlus  ancillae 
in  fructu  sit  habendus,  si  le  fruit  (l'enfant)  d'une 
esclave  doit  faire  partie  du  revenu,  appartenir  au  pro- 
priétaiie  de  la  mère,  id.  Fin.  1,  4,  12.  Putatisne  vos 
il  lis  rébus  frai  posse  nisi  eos,  qui  vobis  fructui  (autre 
leçon:  fnictuosi  )  sunt,  conservarilis,  ceux  qui  vous 
profitent,  id.  De  imp.  Pomp.  6,  16. 

II)  au  fig.,  fruit,  résultat,  effet,  etc.  :  Ego  fructus 
ex  re  publica  non  la;tos  el  uberes,  sed  magna  acer- 
bitate  permixtos  tuli ,  je  n'ai  point  recueilli  du  manie- 
ment des  affaires  publiques  des  fruits  beaux  et  fé- 
conds, mais  des  fruits  mttés  d'une  grande  amertume, 
Cic.  Plane.  38,  92;  cf.  :  Cui  (Pisoni)  fructum  pie- 
tatis  suae  neque  ex  me  neque  a  populo  Romano  ferre 
licuit,  qui  n'a  pu  recevoir  ni  de  moi  ni  du  peuple 
romain  la  récompense  de  sa  piété  filiale,  id.  Sest.  3i, 
68.  Is  fueram,  cui  qiium  liceret  majores  ex  olio  fru- 
ctus capere  quam  ceteris,  qui  pouvais  tirer  meilleur 
paru  de  mon  loisir  que  personne,  id.  Rep.  1,4;  cf.  : 
L.  Fufius  ex  accusatione  M.  Aquilii  diligentiae  fructum 
ceperat ,  id.  Brut.  62,  222  ;  de  même  :  Quo  quidem 
tempore  cepi  fructum  immortalem  vestri  in  me  et 
amoris  et  judicii,  où  j'ai  recueilli  le  fruit  immortel  de 
votre  affection  et  de  votre  estime  pour  moi,  id.  Pis. 
14,  3i  ;  et  :  Honeste  acla  superior  œtas  fructus  aucto- 
ritaiis  capit  ipsa  extremos,  id.  De  Senect.  18,  62. 
Maxime  vellem,  ut  P.  Sulla  modesliae  fructum  aliquem 
potuisset  percipere,  id.  Sull.  1,  1.  Jnstam  gloriam , 
qui  est  fructus  verse  virtutis  bonestissimus,  repudiare, 
repousser  la  gloire  légitime,  qui  est  le  fruit  le  plus 
honorable  de  la  véritable  vertu,  id.  Pis.  24,  57  ;  de 
mente  <^j  laboris,  fruit  du  travail,  Quintil.  Inst.  6, 
prœf.  §  2  ;  ~  studiorum,  id.  ib.  8,  piaf.  §  26;  10, 
3>  2>  io,  7,  1;  cf.  aussi  :  Desine  matronas  sertarier, 
unde  laboris  Plus  haurire  mali  est  quam  ex  re  decer- 
pere  fructus,  Hor.  Sat.  1,  2,  79.  Divitiarum  fructus 
in  copia  est  :  copiam  autem  déclarât  salietas  rerum  , 
le  fruit  des  richesses,  les  jouissances  qu'elles  procu- 
rent, id.  Parad.  6,  2,  47  ;  cf.  :  Tbeopbrastus  talium 
sumptuum  facultalem  fructum  divitiarum  putat.  Mihi 
autem  ille  fructus  liberalilalis  ,  mullo  et  major  \idetur 
et  certior,  id.  Off.  2,  16,  56;  et  :  Posse  liberalilate 
uti  non  spoliantem  se  patrimonio,  nimirum  is  est 
pecuniœ  fructus  maximus,  car  c'est  le  plus  bel  em- 
ploi qu'on  puisse  faire  de  l'argent,  id.  ib.  2,  18,  64. 
Mibi  quidem  ipsi  quid  est  quod  jam  ad  vitîè  fructum 
possit  acquiri,  etc.?  est-il  quelque  chose  au  monde  qui 
.  puisse  ajouter  pour  moi  un  nouveau  prix  à  l'existence  ? 
id.  Catil.  3,  12,  28;  de  même  ~  vitae,  id.  Mur.  23, 
4";  cf.  -.  Omnem  fruclum  vitre  superioris  perdidis- 
sent,  ils  eussent  perdu  tout  le  fruit  de  leur  vie  passée, 
id.  Divin.  2,  9,  24;  et  :  Quin  spe  posterilatis  fructu- 
que  ducatur,  id.  Rabir.  Perd.  10,  29.  Quis  tam  esset 
terreus,  cui  non  auferret  fructum  voluptatum  omnium 
solitude,  quel  est  l'homme  si  insensible  pour   qui  la 
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solitude  ne  dépouillât  les  voluptés  de  tout  leur  charme, 
ut.  Lœl.  a3,  87.  Honeslissimo  ordini  curn  splendore 
fructus  quoque  jucunditatis  est  reslitutus,  id.  Mur. 
19,  40. 

(iik'ihI us,  a,  uni,  part,  de  fruor. 

frfi^nlis,  (',  adj.  [frux]  —  *  I  ),  de  fruits,  de 
moissons  :  • — '  maturilas,  la  maturité  des  fruits, 
Appui,  de  Mundo,  p.  71. 

II)  (d'après  frugi,  voj.  frux,  n"  II)  modéré,  éco- 
nome, ménager,  frugal  ;  et  en  génér,,  honnête,  loyal, 
probe.  N'est  usité  qu'au  compar.  et  au  superl.  (  Quin- 
til. Inst.  1,  6,  17,  regarde  comme  une  pédanterie 
l'emploi  du  positif  frugatis  au  lieu  du  terme  ordinaire 
frugi);  de  là,  les  grammairiens  les  regardent  comme 
les  degrés  de  frugi  :  Hœc  villa  frugalior  ac  melior  est 
quam  lua  illa  perpolila,  cette  villa  où  nous  sommes 
est  à  la  fois  plus  simple  el  de  meilleur  goût  que  votre 
élégante  maison,  Varro,  R.  R.  3,  2,  3.  —  Tanion' 
in  re  perdita  Quam  in  re  salva  Lesbonicus  factus  est 
frugalior?  Plant.  Trin.  3,  1,  9.  Dedo  me  patri  ruine 
jam,  ut  frugalior  sim  ,  quam  vult,  Ter.  Jleaut.  4,  3, 
3.  Quum  optimus  colonus,  parcissimus,  modestissi- 
mus  ,  frugalissimus  esset,  Cic.  De  Or.  2,  7r,  287. 
Homines  sunt  tota  ex  Asia  frugalissimi,  sanctissimi,  a 
Graecorum  luxuria  et  levitatc  remotissimi,  id.  Flacc. 

29,  7/. 

Adv.  (d'après le  n°  II)  :  avec  économie,  modéra- 
tion, tempérance  ;  frugalement,  sobrement,  simple- 
ment', avec  honnêteté,  probité,  désintéressement  :  Ille 
eam  rem  adeo  sobrie  et  frugaliter  Accuravit,  ut  alias 
res  est  impense  improbus,  il  a  mis  à  s'acquitter  de 
cette  commission  autant  de  prudence  et  d'honnêteté 
qu'il  met  ordinairement  de  friponnerie  dans  tout  le 
reste,  Plaut.  Epid.  4>  i,  38;  de  même  id.  Pers.  4,  1, 
1  ;  6;  de  même  r^>  vivere  (joint  à  parce),  vivre  so- 
brement, Hor.  Sat.  1,  4,  107  ;  cf.  :  Recle  is  negat, 
umquam  bene  cœnasse  Gallonium...  quia  quod  bene, 
id  recle ,  frugaliter,  honeste  :  ille  porro  maie ,  prave, 
nequiter,  turpiter  cœnabat,  c'est  avec  raison  qu'il  dit 
que  Gallonius  n'a  jamais  fait  un  bon  repas...  parce 
qu'un  repas  ne  peut  être  bon,  s'il  n'est  conforme  à  la 
droite  raison,  frugal,  et  décent  ;  or,  les  repas  de 
Gallonius  étaient  désordonnés,  déréglés,  odieux,  hon- 
teux, Cic.  Fin.  2,  8,  25.  Ut  loqui  deceat  frugaliter, 
parler  sobrement,  id.  ib.  2,  9,  25.  De  sublimibus  ma- 
gnifiée, de  tenuioribus  frugaliter  dicere,  Front.  Ep. 
ad  Ver.  1,  éd.  Maj.  —  Compar.  :  <^>  vivere,  vivre 
plus  simplement,  Lactant.  Ira  D.  20. 

frûg-âlïtas,  âtis,  fi  [  frugalis,  «°  II],  économie, 
modéra/ion,  tempérance,  sobriété,  frugalité  ;  et,  en 
général,  honnêteté,  loyauté,  probité  (  en  grec  awcppo- 
ffûvrç)  (très-classique)  :  Omnes  in  illo  sunt  rege  vir- 
tutes,  sed  prœcipiie  singularis  et  admiranda  frugali- 
las  .•  etsi  hoc  verbo  scio  laudari  regem  non  solere. 
Frugi  hominem  dici  non  multum  babet  tandis  in 
rege...  Ut  volet,  quisque  accipiat  :  ego  tamen  fruga- 
litatem,  id  est  modestiam  et  temperantiam  virlutem 
maximam  judico,  ce  roi  se  recommande  par  toutes 
les  vertus,  mais  particulièrement  par  une  rare  et 
admirable  sobriété,  etc.,  Cic.  Dejot.  9,  26.  Vitae  genus 
laboriosum  aut  quietum  ;  cum  luxu  aut  cum  frugali- 
tate,  si  l'on  vit  dans  la  fatigue  ou  dans  Je  repos,  au 
sein  du  luxe  ou  avec  simplicité,  Cels.prœf.  Med.;  cf.  : 
Ex  contrariis  :  Frugalitas  bonum,  luxuria  enim  ma- 
lum,  Quintil.  Inst.  5,  10,  73;  et  :  Quod  cessât  ex  re- 
ditu  ,  frugalitate  suppletur,  il  supplée  par  sa  frugalité 
à  l'insuffisance  de  son  revenu,  Pline,  Ep.  '2,  4,  3  ; 
cf.  aussi,  Bona  valetudo,  quaeque  eam  maxime  prae- 
stat  frugalitas,  la  santé,  et  la  sobriété  qui  en  est  la 
principale  source,  Quintil.  Inst.  10,  3,  26;  de  même 
id.  ib.  11,  3,  19;  12,  1,  8  ;  3,  7,  21  ;  Pelron.  Sat. 
n5.  En  parlant  du  style  :  Quadam  eloquentiae  frugali- 
tate contentos,  d'une  certaine  simplicité  ou  sobriété  d'é- 
loquence, d'une  éloquence  simple ,  sobre,  Quintil.  Inst. 
12,  10,  21.  —  En  génér.  :  «  Temperans,  quein  Grasci 
ffuiçpova  appellant  eamque  virtutem  (7&>çpo<TÛvr]v 
vocant ,  quam  soleo  equidem  tum  temperantiam,  tum 
moderationem  appellare,  nonnumquam  etiam  mode- 
stiam :  sed  haud  scio  an  recte  ea  virtus  frugalitas  ap- 
pellari  possit,  etc..  reliquas  etiam  virtutes  frugalitas 
continet,  etc.,  »  je  ne  sais  si  cette  vertu  peut  être  con- 
venablement appelée  honnêteté;,.,  l'honnêteté  ren- 
ferme aussi  les  autres  vertus,  etc.  Cic.  Tusc.  3,  8, 
sq.;  cf.  id.  ib.  4,  16,  36;  Quintil.  Inst.  1,6,  17  ;  29. 
16; 

*II)  dans  le  sens  concret,  p.  fruges,  récolte,  mois- 
sons, fruits  de  la  terre  :  Jam  totum  frugalitate  spolia- 
tum  ipsis  etiam  glebulis  exterminare  gestiebat,  Appui. 
Met.  9.  p.  233. 

frugaliter  adv.,  voy.  frugalis,  à  la  fin. 

«  FRUGAMENTA   a    frugibus  appellata,  »  Fest. 
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p.  91,  Midi.  Quel  est  le  sens  de  ce  mol?  on  l'ignore. 
Qijutis  veulent  lire  fiumeuta. 

Iiii^i-s,  um,  voy.  frux. 

frïïg'CHCO,  ère,  v.  inch.  n.  [frux],  produire  de. 
fruits,  rapporter,  en  pari,  de  la  terre  (  mot  poster,  à 
l'époque  classique)  :  Et  stériles  frngescere  parcius 
agros,  Prudent,  adv.  Symm.  2,  91 3  ;  de  même  joint  à 
florescere,  Tertull.  Resurr.  carn.  22. 

frûgi ,  voy.  frux,  n°  II. 

Friinifinus  ,  i,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Kel- 
lerm.  Vigil.  Rom.  Laterc.  p.  6,  col.  4,  «°  3o. 

frûgïfer,  ëra,  erum  (forme  anc.  du  génit.  sing. 
fem.  frugiferaï,  Enn.dans  Charis.  p.  7,  P.;  cf.  Martial. 
11,  90,  5,  et  voy.  à  la  suite),  adj.  [frux-fero],  qui 
porte  des  fruits  ou  du  fruit,  fertile,  fécond,  productif. 
(  très-classiqce  )  —  1)  au  propre  :  Ut  agri  non  omnes 
frugiferi  sunt,  qui  coluntur,  sic  animi  non  oinnes  cullr 
fructum  ferunt,  comme  tous  les  champs  qu'on  cultive 
ne  rapportent  peint,  ainsi  les  esprits,  malgré  la  cul- 
ture qu'ils  reçoivent,  sont  qqjois  stériles,  Cic:,  Tusc. 
2,  5,  1 3.  Terrai  frugiferaï,  Enn.  dans  Charis.  p.  7,  P.; 
de  là,  pour  désigner  plaisamment  Enniiis  :  Attonitus 
legis  Terrai  frugiferaï,  Attius  et  quicquid  Pacuvius- 
que  vomnnt,  tu  lis  avec  admiration  Terrai  frugi- 
feraï ,  c.-à-d.  Ennius,  et  tous  les  vers  qu'ont  vomis 
Aceius  et  Pacuvius,  Martial.  11,  90,  5.  Cernes  jam 
spatia  frugifera  et  immensa  eamporum ,  Cic.  N.  D. 

2,  64,  161.  ~  et  ferta  arva  Asiae,  Poet.  ap.  Cic.  Or. 
49,  i63.  Cedrus  frugifera  non  floret,  Pitn.  i3,  5, 
11  ;  de  même  ~  nuces  ,  Ovid.  De  ISuce,  19.  <~  mes- 
ses, id.  Met.  S,  656.  —  ~  numen,  la  divinité  qui 
fait  croître  les  moissons,  c.-à-d.  Cérès,  id.  Pont.  2, 
1,  i5;  De  même  aussi  Frugifer,  désignation  d'Osiris 
chez  les  Égyptiens,  le  fécondateur,  Arnob.  6,  196. 
—  II)  au  fig.,  fécond,  fructueux,  utile  :  Quum  tota 
philosophia  frugifera  et  fructuosa  nec  tilla  pars  ejus 
inculta  ac  déserta  sit,  tum  nullus  feracior  in  ea  locus 
nec  uberior  quam  de  officiis,  Cic.  Off.  3,  2,  5; 
Hoc  illud  est  praecipue  in  cognilione  rerum  salubie 
ac  frugiferum,  te,  etc.,   Liv.  prœf.  §  10. 

*  frûg-ïférens,  entis.  adj.  [frux-fero],  qui  pro- 
duit, qui  rapporte,  fertile,  fécond  (p.  le  terme  clas- 
sique frugifer)  :  Aima  Venus,  Quae  mare  navigerum, 
quae  terras  frugiferentes  Concélébras,  Lucr.  1,  3. 

*  friïgïlëgus,  a,  um,  adj.  [frux-lego],  qui  ra- 
masse des  grains,  épith.  poét.  de  la  fourmi  :  r+s  for- 
mica; ,  Ovid.  Met.  7,  624. 

Frugio,  ônis,  m.,  dimin.  de  Frugi,  surnom  rom., 
Inscr.  in  Archeogr.  Triest.  T.  t,  p.  126, 

*  f rûgïpareiis  ,  entis  ,  adj.  [  frux-pario  ],  qui 
produit  des  fruits,   Venant.  Carm.  3,   i3,  12. 

frûçïpfirus,  a,  um,  adj.  [frux-pario],  qui  pro- 
duit des  fruits,  fertile  (  mot  poét.  antér.  et  poster,  à 
l'époque  classique)  :  i^j  felus,  Lucr.  6,  1.  Singula  fru- 
giparos  attollunt  tempora  vultus ,  chaque  saison  ap- 
porte une  face  féconde,  c.-à-d.  apporte  ses  fruits,  a  sa 
fécondité,  Avien.  A  rat.  io54. 

*  frûgïperdaa,  a,  um,  adj.  [frux-perdo],  17/"' 
perd  son  fruit,  traduct.  du  grec  d'Homère,  wXetft- 
xapiroç,  l'Un.  16,  26,  46. 

fruit  us,  a,  um,  Partie,  de  fruor. 

frùmen,  ïnis,  n.  [fruor],  mot  poster,  à  l'époque 
classique  )  —  *  I  )  sorte  de  bouillie  pour  les  sacrifices, 
préparée  avec  du  froment,  Arnob.  7,  2  3o.  —  II) 
l'œsophage  ou  pharynx;  selon  d'autres,  le  gosier,  Donat. 
Ter.  Phorm.  2,  2,  18;  Ad.  5,  8,  27;  Serv.  Virg. 
Georg.  1,  74;  JEn.  1,  178;  Isid.  Orig.  16,  3,  2;  ib. 
6,23520,2,27. 

frumentâcëns,  a,  um,  adj.  [frumentum],  de 
blé(lat.  des  bas  temps)  :  ~  farina,  Vegct.  Vet.  2,  57. 
~  panes,  Hieron.  Ep.  37,  4- 

Frumentaria  ;  cf.  Petr.  de  Marca  Hisp.;  i.  q. 
Ophiusa. 

frûmentârïus,  a,  um,  adj.  [frumentum],  de 
blé;  en  t.  de  guerre,  qui  concerne  les  provisions,  le 
fourrage,  les  grains,  les  vivres  :  <~  ager,  champ  de 
blé,  Varro,  R.  R.  1,  n,  a;  cf.  ~  campus,  id.  ib.  r, 
7,  9.  ~  res,  approvisionnement  ou  fournitures  de  blé, 
Cic.  Verr.  2,  3,  5,  11  ;  Cœs.  B.  G.  1 ,  23,  1  ;  r,  87, 
fin.;  1,  39,  1,  et  beauc.  d'autres;  ~  loca,  lieux  ri- 
ches en  blé,  Cœs.  B.  G.  1,  10,  2;  cf.  ~  provinciœ, 
provinces  riches  en  blé,  id.  B.  C.  3,  73,  3;  Cic.  Att. 
9,  9,  2.  ~  navis,  navire  chargé  de  blé,  Cœs.  B.  C. 

3,  96,  4.  ~  lex,  loi  relative  à  la  distribution  des  blés 
à  vil  prix,  loi  frumentaire,  Cic.  Tusc.  3,  20,  48;  Sest. 
48,  io3  ;  Brut.  62,  222  ;  cf.  ~  magna  largitio  C.  Grac- 
chi,  la  grande  distribution  de  blé  faite  par  C.  Grac- 
chus,  id.  Off.  2,  21,  72.  ~  causa,  procès  sur  l'admi- 


nistration des   blés,  id.  Verr.  2,  3,  5, 


lucra , 


profits  sur  la   vente  ou  l'achat  des  blés,  id.  ib.  2,  3, 
37,  85.  ~-  negotiatores,  marchands  de  blé,  Plin.  8,  44i 


lïUIM 
69,  fin,  <x  mt  usons,  mttuiêurt  •!•■  blé,  Paul,  i'<g- 

li,    1,87.  —   [I)  substailtlvt    h  1111n11l.il  mi  ,    11,  m. — 

A)  marchand  de  bit,  celui  qui  /<"'  le  commerce  du 
grains,  btetiir,  Cic.  Off,  '<.  <  \,  Sq\  1,  >'>,  675  /•"•• 
4,  iii  165  4,  t5,  8;  îo,  I5|  Si  ■t>"in  l'Empiré,  on  ut 
employait  commi  agents  dt  polue  secrète,  Spart, 
Hadr,  ti;  fur,  ''ut  <«>.  Ig,  fin,  —  B)w  f.  </<• 
guerre,  fournisseur  des  graint,  pourvoyeur  dt  blé,  mu 
nitionnaira,  frtmentaire,  Hirt,,  B,  G,  K,  l.r>, 4  ;  Inscr, 
ai, -II.  h"  I4gi;  I5i5j  (999.  </•  fruiMOtator. 

■Vflmentfttlo»  ônit, /•  rfrumentor]  i)  «c- 
don  le  chercher  du  blè  ;  en  t.  de  guerre,  action  d'aller 
mu  provisions,  de  sy  approvisionner,  de  fourrager, 
Cas,  11.  (..  6,  9g,  1  ;  Suet,  Galb.  90.  -  Au  pluriel t 
Pabulationei  frumentationaeque ,  Cas,  B,  G.  7i  **i 
3:  «fa  m™.'  ii/.  ib,  7,  64,  9.  —  II)  distribution  de 
bU  au  peuple,  Suet,  Aug,  ■>"'>  49  ;  Monum.  Ancyr, 

ap.  Crut. 

iriiiiM'iiiuior,  ôri»,  m,  [fiumentor],  celui  qui 
va  chercher  le  blé,  en  t.  de  guerre  ,  four  rageur,  Civ, 
1,  3,,  .'»;  Sx,  36,  9. 

1  riniM'ii  1 1  Or,  ira,  cru  m  (frumentum,  fera),  qui 
produit  du  blé,  Auct,  Orb,  Deseript,  sub  Constantio 
Aug.  ab  A.  Maio  <■(/.  in  Class.  auct.  T.  3,  />.  4-09. 

frûitu'iitor,  âtui.  i.  v,  dépon,  n.  et  «•  [frumen- 
tum J  —  I)  neutr.,  t.  Je  la  langue  militaire,  fourrager, 
aller  aux  provisions  :  Erat  eodem  trmpore  et  mate- 
riari  et  frumentari  et  tantas  munit iones  fieri  ne- 
cesse,  Ca's.  /.'.  G.  7,  73,  1  ;  de  même:  Quum  in 
propinquo  agio  frumentarentur,  comme  ils  fourra- 
geaient dans  tes  campagnes  voisines,  Liv.  3i,  36,  7. 
Legione  ex  consuetudiue  una  frumentalum  missa, 
Cies.  S.  G.  4.  3a,  1  ;  de  même  frumcntatuiu  mittere 
id.  ib.  6,  36,  2  ;  frumentatum  ire,  Pompej.  dans  Cic. 
Au.  8," ia,  C,  i,  fin.  Nec  discernere  suos  nec  fru- 
mentandi  rationem  habere  possent ,  Cas.  B.  G.  7, 
75,  ".  ;  de  même  :  Pabulandi  aut  fiumentandi  causa 


progressi,  id.  B.  C.  1,  48,  6.  —  II)  act.,  pourvoir 

Îqn  de  blè,   lui  faire  sa  provision  de  blé  (poster,  à 
'époque  classique)  :  Pharao  universœ  jEgypto  et  fru- 


mentandae  et  exinde  ruranda.»  eum  (Josjephum)  prse- 
fecit,  Tertull.  ad  Natt.  a,  8. 

frumentum,  i,  n.  [contraction  p.  frugimentum 
de  fruges,  frux  :  le  produit  par  excellence,  xaV  èÇoyriv, 
ou  plutôt  pour  fruimentum ,  de  fruor,  ce  que  l'on 
consomme,  l'aliment  par  excellence  ,  c.-à-d.  J  le  blè, 
les  grains,  les  céréales  (très-classique  au  sing.  et 
au  pluriel)  :  «  Julianus  scribit  :  Frumentum  id  esse, 
quod  arista  in  se  teneat,  recte  Gallum  définisse;  lu- 
pinum  vero  et  fabam  fruges  polius  dici ,  quia  non 
arista  sed  siliqua  continentur,  quœ  Servius  apud 
Alfenum  in  frumento  contineri  putat ,  »  Paul.  Dig. 
5o,  16,  77.  «  Sunt  prima  earum  (frugum)  gênera  : 
frumenta,  ut  triticum,  hordeum;  et  legumina,  ut 
faba,  cicer,  etc.  »  Plin.  18,  7,  9,  In  segetibus  fru- 
mentum ,  in  quo  culmus  extulit  spicam ,  etc.,  Varro, 
R.  R.  \,  48,  1.  Triticum  vel  alia  frumenta,  Colum. 
8,  9,  2.  Galli  turpe  esse  ducunt  frumentum  manu  quœ- 
rere  :  itaque  armati  alienos  agros  demetunt,  les  Gau- 
lois regardent  comme  honteux  de  faire  venir  eux- 
mêmes  du  blé;  aussi  vont-ils  en  armes  moissonner  les 
champs  d' autrui,  Cic.  Rep.  3,  9.  Frumentum  publi- 
cum,  blé  que  l' Etat  fournissait  à  des  particuliers  pour 
leur  venir  en  aide.  Il  résulte  d'un  passage  de  Suéto- 
ne (Cœs.  41)  que  le  nombre  de  ceux  qui,  à  Rome, 
recevaient  du  blé  de  l'État,  était  autrefois  de  320, 000 
et  qu'il  fut  réduit  par  César  à  i5o,ooo.  Frumentum 
ex  agris  in  loca  tuta  çomportatur,  id.  Ait.  5,  18,  2. 
Frumentum  comprimere,  cacher  son  blé,  (en  temps 
de  cherté,  pour  le  vendre  plus  cher  ensuite),  Cic.  Al  tic. 
5,  21,  a  med.  Ut  in  itinere  copia  frumenti  suppeteret, 
Cœs.  B.  G.  1,  3,  r.  Uti  frumento  commeatuque  Cae- 
sarem  intercluderet,  pour  couper  les  vivres  à  César, 
id,  ib.  1,  48,  2  .  Ingens  frumenti  acervus ,  énorme  tas 
de  blé,  Hor.  Sat.  2,3,  11  r.  Millia  frumenti  tua  tri- 
verit  area  centum,  que  Fon  balte,  sur  ton  aire,  cent 
milliers  de  froment,  id.  ib.  1,  1,  45.  —  Au  pluriel: 
Nunc  ita  aiunt,  in  segetibus  et  in  herbis  bona  fru- 
menta esse,  Caton  dans  Gell.  i3,  17,  1.  Qua  (  trans- 
latione)  frequentissime  sermo  omnis  utitur  non  modo 
urbanorum  ,  sed  etiam  rusticorum  ;  siquidem  est  eo- 
rum  gemmare  vites,  laetas  e»se  segetes ,  luxuriosa 
frumenta,  la  métaphore,  qui  est  d'un  usage  très-fré- 
quent dans  toutes  les  conversations  des  champs  comme 
de  la  ville  ;  puisqu'aux  champs  on  parte  des  perles 
(  bourgeons  )  de  ta  vigne,  des  moissons  riantes,  des 
blés  luxuriants,  Cic.  Or.  24,  81.  Non  modo  frumenta 
in  agi  il  matura  non  erant,  sed  ne  pabuli  quidem  satis 
magna  copia  suppetebat,  Cœs.  B.  G.  1,  16,  2;  de 
id.  >!,.  1,  ',„,  ri;  3,  9,  8;  5,  10,  2,  etpassim; 
Bol     Ep.   1,  16,  72;  2,  1,   140;  2,2,  1G1,  et  autres. 


FRUO 

H)  métapli,  ii  iiiik  ni.i ,  froments,  petits  graitu  d<  > 
figues,  Plin,  i5,  19,  ><\  17,  ^7,  4',. 

Il   Mil. Il  II    1      cl    il'IllItloKM»,    un.    flDIlll. 

friinluror,  ii iniMiis ,  1.  1.  dipon,  "•  [forme  al- 
longée d''  liiinr  |,  jouir  (tiiitei .  et  poster,  •<  "époque 

classique)',*  (Q,  ('li'iuiliiiH   Ou.idi  i;;.inni  \  I  loiiiui,  111- 

<|ini ,  niai  quémqui  ira  jtfbfll  t\  iuo  omuii  frunùci 

(  qu'on  if  rende  1  lun  un  1  lier,  un  pour  y  joim    d,   loin 

ui biens ).  Pruniici  rariu» quidem  lui)  ina  lateM.Tullii 
m-  deincepi  infra  rariuimum!  dubitatumque  ejtl  afa 
impcritii  intiquitatii,  au  Latinum  foret;  non  autem 
i.aiiiiMin,  sol  jucundiui amucniuiquc  etiam  verbum  <si 
iiiiiiiMiii  quant  rruor,  >l  ul  fatiicoi  i  fateor,  iti  frania* 
1  "i  factura  est  a  fruor,  <vi.  Metellui  Numidîcui,  qui 
caste  pureque  lingua  uiua  Ltlini  \  idetui  •>•  ili  ici  ipiil  : 
Ego nëque aqua  ueque  igni  csreo ,  <i  lumma  ^Im ia  ii u- 
micor.  iNoxius  m  Aii  II. m. 1,  quo  Parcui  inicripta  nt, 
hoc  rarbo  ita  utitur  :  Quod  magno  opère  quttnverunt, 
id  Pruniici  non  queunl,  Qui  non  pareil  apud  w,fru« 

nilus  csl ,  i.  Gell.  17,  ->,  i,  s*/.  «  l'iiiniscor  cl  li  iiuiliiin 

dixil  Cato;  notque  quum  adbuc  diciraui  infrunitum, 
certura  eat  antiquoi  dixiue  frunitura,  a  Fest,  p.  92, 
Mùll,  «  Fruniici  [>ro  frui,  Luciliui  :  £que  fruniscor 
ego  ac  tu.  »  Cceliui  (lises,  Claudiui)..,  Noviui...  {sui- 
vent   les  passages  d'Aidu-Gelte  cités  plus   haut),   » 

Non,  ix3,  7,  sq.  Hinc  tu  niii  malum,  frunûci  niliil 

potes,  ne  postules,  ///  n'attraperas  ici  que  des  coups; 
ne  me  demande  plus  rien,  Plant.  Rud.  4,  3,  73. 
QVEM  NON  LIQVIT(..  e.  licuil  )  NOS  FRVNISCI, 
/user.    Orell.  «<>  4768. 

(■'lundis,  a,  um,  Partie,  de  fruniscor. 

f  ru  us,  untis,  voy.  1  frons,  au  comm. 

fruor,  fructus  et  fruitus  (  voy.  à  ta  suite),  3.  v. 
n.  jouir  de  qqche,  en  avoir  la  jouissance,  s'en  ré- 
jouir, etc.  (ainsi  le  sens  de  fruor  est  plus  restreint 
que  celui  d'ul'i),  faire  usage  de,  user  de,  se  servir  de, 
utiliser,  profiter  de  ;  cf.  :  Hannibal  quum  Victoria  pos- 
set  uti,  frui  maluit,  relictaque  Roma  Campauiam 
peragrare  ,  Annibal  pouvant  user  de  sa  victoire  (  la 
mettre  à  profit),  aima  mieux  en  jouir,  et,  laissant  là 
Rome,  parcourir  la  Campanie,  Flor.  2,  6  ;  et  :  Tu 
voluptate  frueris,  ego  utor .-  lu  illam  summum  bonum 
pillas,  ego  nec  bonum,  tu  jouis  du  plaisir,  moi,  j'en 
use  ;  tu  le  regardes  comme  te  souverain  bien  ,  moi,  je 
ne  le  regarde  pas  même  comme  un  bien ,  Senec.  Vit. 
beat.  10,  fin.).  Se  construit  avec  l'ablatif,  plus  rare- 
ment avec  l'accusatif  ou  absol. 

I)  en  génér.  :  —  a)  avec  l'abl.  :  Utalur  suis  bonis 
oportet  et  fruatur,  qui  beatus  futurus  est,  il  faut  que 
celui-là  use  et  jouisse  de  ses  biens,  qui  doit  être  heu- 
reux, Cic.  N.  D.  1,  37,  io3;  cf.  :  Plurimis  maritimis 
rébus  fruimur  atque  utimur,  id.  ib.  2,  60,  i52;  et  : 
Commoda,  quibus  utimur,  lucemque,  qua  fruimur, 
spiritumque,  quem  ducimus,  ab  eo  nobis  dari  vide- 
mus ,  les  avantages  que  nous  possédons,  la  lumière 
dont  nous  jouissons,  Cair  que  nous  respirons ,  sont  au- 
tant de  présents  que  nous  tenons  de  lui,  id.  Rose.  Am. 
45,  i3x.  Omnibus,  qui  patriam  conservarint ,  adju- 
verint,  auxerint,  certum  esse  in  cœlo  ac  definitum 
locum ,  ubi  beati  œvo  sempiterno  fruantur,  oit  les 
bienheureux  jouissent  d'une  vie  éternelle,  id.  Rep.  6, 
i3;  cf.  :  Divom  natura  necesse  est  Immortali  sevo 
summa  cum  pace  fruatur,  Lucr.  2,  647  ;  de  même  ~ 
vita,  jouir  de  la  vie,  Cic.  Cluent.  61,  170;  r^>  omni- 
bus in  vita  commodis  una  cum  aViquo ,  jouir  conjoin- 
tement avec  qqn  de  tous  les  agréments  de  la  vie,  Cœs. 
B,  G.  3,  22,  2  ;  r^i  voluptatibus,  Cic.  Rep.  3,  12; 
voy.  aussi  à  la  suite.  ~  gaudio,  se  réjouir,  Ter.  Hec. 
5,4,  2  ;  <~v  uno  amore,  Prop.  2,  1,  48  ;  cf.  r^>  tha- 
lamis ,  Ovid.  Fast.  3,  554.  <~  recordatione  nostrae 
amiciliae  ,  jouir  du  souvenir  de  notre  amitié,  éprouver 
du  plaisir  à  s'en  souvenir,  Cic.  Lœl.  4,  i5;  «~  usu 
alicujuset  moribus,  jouir  du  commerce  et  des  perfec- 
tions de  qqn,  id.  ib.  9,  32  ;  ~  securilate  (animus), 
goûter  le  charme  de  la  sécurité,  id.  ib.  i3,  44;  <^-'  ti- 
moré paventum,  jouir  de  la  frayeur  de  qqn,  S'il.  12, 
566  ;  cf.  r^j  pœna,  Martial.  8,  3o,  3,  et  autres  sembl. 
Quo  (spectaculo)  fructus  sum,  spectacle  dont  j'ai 
joui,  Vellej.  2,  104,  3.  Omnium  rerum  cognilione 
fruiti  sumus,  Senec.  Ep.  93,  med.  Non  meo  nomine, 
sed  suo  fructus  est  emptor,  Utp.  Dig.  7,  4,  29.  Eum 
esse  beatum  ,  qui  prœsenlibus  voluptatibus  fruerelur 
confideretque  se  fruiturum  aut  in  omni  aut  in  magna 
parte  vitae,  Cic.  Tusc.  3,  17,  38.  —  Neque  te  frui- 
mur et  tu  nobis  cares,  nous  ne  jouissons  pas  de  toi 
(  de  ta  société)  et  nous  te  manquons,  Cic.  Att.  2,  1, 
4;  de  même  -~  Altico  ,  Nep.  AU.  20.  —  L't  sinat 
Sese  alternas  cum  illo  nocles  bac  frui  ,  Plant.  Asin. 
5,  2,  OS;  de  même  <^>  cara  conjuge,  Tibull.  3,  3,  32; 
~  viro,  Prop.  2,  9,  24. 

(3)  avec  Caccus.  :  Pabulum  frui  occipilo  e\  Calend. 
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Si  pli  nabi  .  eommenci  i  ,,,u,i  <h,  /.  „,,. 
i<  consommer)  à  pou,,  ,/, ,  ,„/,„,/,,  ,/,     ,  ,,,„/., r> 
(  iuo,  it.  a.  1 ',(/i   ,    f .,    .p,,   i,,,,!,,.  quomqui 
periere,  tout  <r  ,l,,ui  in  m  j,,,ui  ,,  ,„■  ,     / ,',. 
953.  Hocdne  rm  niatrun  non  lieara  moo  modo  in< 
giiiiniii  lun'  Quo  je  mis  malheureui  ,/■   „.  pouvait 
Mime  m,,ii  penchant  comme  /■    /.    poudrais  '    // 
lleoui.  ,,  1,  i,.       Au  partie,  futur,  pats   |  nt 

qu'ainsi  dam  la  prou   •  lo  ùque)      Permiltitui 
iiilimia  poteatai   innuoterabilie  pecunui  conficii 
do  Msins  vecligalibua ,  non  fruendii  icd  alienandie, 
onleut  confiri  la  Jaeulté  illimitée  de  tirai  eU  - 
marnas  du  tommei  ton  idérabti  .  non  pour  las  faire 
valoir,  mais  pour  las  aliéner,  Ck      igi    1    rS, 
</.  .-  Snr  1  Hun  ad  lapientiam  perreniri  poleti    non 
p. n. oui,.   Dobii  soliiin   ea,    ta   inouï.,  etiam 
siM-,  ,-<.-.,  1,1.  lui.  i,  1,  ;.  Nobii  ha»  fntenda  relin- 
queret,  quasipie  lerraaMt,  il  nom  laisserait  jouir  dos 
biens  qu'il  nous  a  consarvi  ,  id,  '/'/.  3  ;,  »,  ;.  Dilieen- 
ter  <i  lenendum  etae <-jus < roluptatii |  ii oendc  modum, 
//  doit  être  ii  <'■  f  •attentif  o  n'en  jouir  qu'ave*  m.  une, 
id,  off    1,  Jo,  106,  Apml  majorée  noalroi  ju  titis 
fruenda  cauia  eidentnrolim  bene  morati  regei  ton 
stitnii ,  id,  d,.  2,  ii,  ',i.  Agro  bene  cnlto  nlhil  | 
eue  nec  usu  nberiui  nec  ipeeic  omatitu  :  .-i.l  qoem 

fruendum  non  modo  non  retardât,  Miuin  etiam  iiim 
tat  senectus ,  puur  eu  jouir,  pour  en  goûter  les  agré- 
ments, id.  De  Seneet.  16,  ',-.  Plorem  Ktalii  Haidru- 
bal,  quem  îp-it-  palri  Hannibalii  fruendum  pnebuit, 
juitojure  eum  a  filio  repeti  centet,  l  iv.  21,  3,  4.  Spf:- 
ctatumne  bue,  ul  rem  liucndam  ocnlîa,  Mciorum 
csedes  et  incendia  eenimus,  sommes-nous  donc  venus 
ici  pour  voir  chez  nos  alliés  les  meurtres  et  l'incendie, 
comme  un  spectacle  propre  à  charmer  nos  yeux  >  ul. 
22,  14,  4. 

y)  absol.  :  Cupidis  rerum  talium  odiosum  fortasse 
est  carcre;  satialis  vero  et  expletis  jucunditis  est  ca- 
rere  quam  irui,  etc.,  pour  ceux  qui  sont  rassasies  et 
comblés,  il  y  a  peut-être  plus  de  plaisir  à  manquer 
qu'à  jouir  (qu'à  posséder),  Cic.  De  Seneet.  14,  47. 
Datur  :  fruare,  dum  licet,  on  te  l'accorde  :  jouis-en, 
tant  que  tu  te  peux,  Ter.  fleaut.  2,  3,  104.  Qua-  gi- 
gnuntur  nobis  ad  fruendum,  Cic.  Leg.  2,  7,  16;  cf.  : 
Di  tibi  divitias  dederant  artemque  fruendi,  Hor.  Ep. 
1,  4,  7- 

II)  t.  techn.  de  la  langue  du  droit,  avoir  l'usu- 
fruit, la  jouissance  d'une  chose  (mais  non  fa  pro- 
priété), en  retirer  le  fruit,  en  percevoir  le  revenu: 
Quid?  si  constat,  hune  non  modo  colendis  prsediis 
praefuisse,  sed  cerlis  lundis  pâtre  vivo  frui  solitum 
esse  ?  s'il  est  constant  que,  du  vivant  de  son  père,  il 
a  eu  la  jouissance  de  certaines  terres,  Cic.  Rose.  Am. 
i5,  44.  IS  EVM  AGRVM  NEI  HABETO  NIVE 
FRVIMINO...  QVEM  QVISQVE  ÉORY.M  AGRTM 
POSSIDERIT  IMV1TIS  EIS  NIQVIS  SICET  .XIVi: 
PASCAT  NIVE  FRVATVR,  lnscr.  Orell.  «°  3i2r 
(an  de  Rome  637).  Ut  censores  agrum  Campauuin 
fruendum  locarent,  Liv.  27,  ir,  8;  cf.  :  Castrorum 
portorium  fruendum  locarunt,  id.  32,  7,  3,  et  :  Qui 
in  perpeluum  fundum  fruendum  conduxerunt  a  mu- 
nicipibus,  placuit  competere  eis  in  rem  actionem 
adversus  quemvis  possessorem,  Paul.  Dig.  6,  3,  1; 
cf.  aussi  :  Agelli  est  hic  sub  urbe  paullum  ,  quod  loci- 
tas  fora.s  :  Huic.  demus  qui  fruatur,  tu  as,  tout  près  de 
la  ville,' un  petit  coin  de  terre  que  tu  loues  à  des  étran- 
gers ;  donnons-lui-en  la  jouissance,  Ter.  Ad.  5,  8, 
27. 

I"r  usinas,  alis,  voy.  Frusino ,  n°  II. 

Frûsïno,  ônis,  m.,  ville  des  Hemiques  dans  le 
Latium,  auj.  Frosinone,  Liv.  27,  37  ;  Juven.  3,  224  ; 
cf.  Mannert,  liai,  1,  p.  666.  —  II)  De  lu  Fi  usinas, 
atis,  ad/.,  de' Frusino,  Frusinate  :  ~  ager,  Liv.  26,  9. 
< — •  fundus,  campagne  dans  le  voisinage  de  Frusino  , 
Cic.  Att.  u,  4,  1  ;  11,  i3,4-  —  Au  pluriel  substan- 
tivt,  Frusinates,  nm,  m.,  les  habitants  de  Frusino,  les 
Frusinates,  Liv.  10,  ir  ;  Plin.  3,  5,  9. 

frustûtim,  adv.  [frustum],  par  morceaux  ,  en 
morceaux  (très-rare)  :  Te  objectes  (  leonibus)  frustatim 
passerinuin  prandium,  Pompon.  To«.  1 13,  7.  Coquitur 
in  olla,  aut  frustatim  in  patinis ,  Plin.  20,  9,  39; 
Frustatim  sibi  quisque  rapit,  quod  spargat  in  auras, 
Prudent.  Psych.  720. 

frustilïàtim,  adv.  [frustillum],  par  petits  mor- 
ceaux, en  petits  morceaux  (  antér.  à  l'époque  classi- 
que) :  Nisi  mibi  virgo  redditur,  Jam  ego  te  faciam  ut 
hic  formicœ  frustilïàtim  différant,  si  la  jeune  fille  ne 
m'est  pas  rendue,  je  te  donne  aux  fourmis  pour 
qu'elles  te  dépècent.  Plant.  Cure.  4,  4>  20.  Non  fru- 
stilïàtim nec  minutatim  dari,  Poet.  a-p.  _Vo«.  lia,  8. 

friistilliim.  i,  n.,  dimin.  [frustum],  un  petit 
morceau,  une  bouchée  (mot  poster,  à  l'époque  c/asst- 


u4a  FRUS 

que)  :  n-  parvula,  Arnob.  7,  aSi.  "*■  ignea,  <</■  2, 
84.  Cochlece  bullientis fruatiUa ,  fl/an    /.'»/'"'•  '20- 

*  fruste»,  ira,  ' .  ".  trusta  |,  divisi  r  en  petit*  moi- 
ceaux,  morceler,  mettra  en  pièces,  dépecer  .-Interce- 
ptait] tempealate  victoriam  et  iriumpbum  periisse  nau- 
fragio.  Et  lumen,  quuna  Punie»  predue  omnibus 
promonloriis  inauliaque  fruslarenlut  ^  1  Quilaraot,  etc., 
lu  victoire  fut  dérobée  par  la  tempête,  et  le  triomphe 
anéanti  par  un  naufrage;  mais  non;  les  dipowllet 
de  Cartilage,  allant,  sur  Us  ondes.  >e  briser  contre 
tous  les  promontoires  et  toutes  les  /'les,  etc.  Flor.,   2, 

2,  3a  (friistarentur  d'après  la  conjecture  de  Saumaisc, 
di-  Grmvius  et  autres,  au  lieu  de  la  leçon  m/gaire  et 
très-certainement  fausse,  fruslrarentur.  .Y.  lleinsius 
conjecture eructarentnr,  i'«v.  erurio,  n?  II). 

frustra  (  Capell,  1,  p.  2  3,  fait  l'a  final  bref)  : 
Quœ  oec  frustra1  iiiilii  est  insilu  carita».  Dans  Juvénal 

3,  210,  pour  frustra  rogànlem,  H  faut  lire  trusta  ro- 
ganlem),   adv.  [ablatif  d'une  forme  primitive  FR1   - 
SUS  =  fraiisus  de  fraudo,  avec  le  suffixe  démonstratif 
terus,  comme  dans  supra,  extra,  contre:, etc.;  aimi 

propr.,  en  fraude,  par  fraude,  par  tromperie  ;  d'où], 
faussement,  à  faux,  par  erreur,  par  méprise  ;  dans 
[erreur,  dans  le  faux  (dans  ce  sens  il  ne  se  trouve 
guère  qu'avant  l'époque  classique  et  dans  les  histo- 
riens ;  n'est  pas  dans  Cicéron  ni  dans  César)  :  Jam 
lu  arfibo  et  servus  et  liera  frustra  sunt  duo,  Qui  me 
Amphitruonetn  rentur  esse  :  errant  probe,  eu  voilà 
déjà  deux  dans  l'erreur,  la  maîtresse  et  l'esclave;  ils 
me  croient  Amphitryon  :  l'erreur  est  bonne,  Plant. 
Ampli.  3,  3,  19;  cf.  :  Ch.  Quid  illain,  ineretricemque 
esse  censés?  Ni,  Quippiui?  Cli.  Frustra  es.  Ni.  Quis 
igitur  obsecro  est?  tu  te  trompes,  tu  es  dans  l'erreur, 
etc.,  id.  Bacch.  4,  7,  42,  et  :  Nunc,  millier,  ne  tu 
frustra  sis  :  mea  non  es,  ne  arbilrere,  id.  Merc.  3,  1, 
3o;  cf.  aussi:  Quo  mihi  acrius  annitendum  est,  ut 
neque  vos  capiamini,  et  illi  frustra  sinl,  pour  que  vous 
ne  soyez  point  dupes  et  qu'ils  soient  trompés  dans  leur 
attente,  déçus,  déjoués,  Sali.  Jug.  85,  6;  de  même 
encore  frustra  esse,  P/aut.  Capt.  4,  q,  74  ;  Men.  4,  3, 
18;  Mil.  gl.  5,  29,  et  passim ;  cf.  aussi  à  la  suite, 
n°  II,  A.  Et  avec  animi  :  Erras,  jEmiliane,  et  longe 
hujus  animi  frustra  es,  Appui.  Apol.  p.  286.  —  Fru- 
stra me  ductare  non  potes:  Aliam  posthac  invenito, 
quam  tu  habeas  frustratui,  tu  ne  m  induiras  point  en 
erreur;  cherche  désormais  une  autre  dupe ,  Plaut. 
Men.  4,  3,  20;  de  même  frustra  habere  aliquem,  trom- 
per qqn,  le  duper,  Tac.  Ann,  i3,  37  ;  5i  ;  Ammian. 
18,  6;  Argument.  (Prisciani)  in  Plaut.  Capt.  5. 

II)  métaph.,  relativement  au  résultat,  au  but  ou  au 
motif  (  d'une  action  )  ;  sans  effet ,  sans  résultat ,  sans 
succès ,  sans  but,  sans  raison,  sans  motif;  en  vain, 
inutilement,  vainement,  etc.  (c'est  le  sens  dominant 
de  ce  mot  en  prose  et  en  poésie.  ) 

A)  sans  résultat,  sans  succès  :  Nunc  redeo  inde, 
quoniam  me  ibi  video  Iudificarier.  Item  alii  parasiti 
frustra  obambulabant  in  foro ,  se  promenaient  sans 
succès  sur  la  place,  Plaut.  Capt.  3,  1,  3i.  Prœsagibat 
mihi  animus,  frustra  me  ire,  quom  exibam  domo  , 
j'avais  un  pressentiment  que  je  faisais  une  course  inu- 
tile, en  sortant  de  la  maison,  id.  Aul.  2,  2,  1.  Neque 
ipse  auxilium  suum  sœpe  a  viris  bonis  frustra  implo- 
rari  patietur,  que  son  secours  soit  imploré  en  vain, 
Cic.  De  Or.  2,  33,  144;  de  même  :  Multum  frustra- 
que  rogalus,  Lucan.  4,  735.  Neque  ullum  frustra  te- 
luin  ex  loco  superiore  mittere ,  ne  lancer  aucun  trait 
qui  ne  porte,  qui  n'atteigne  le  but,  Cas.  B.  G.  3,  4, 
2;  cf.  id.  ib.  3,  25,  1.  Caesar  ubi  intellexit,  frustra 
tantum  laborem  sumi,  id.  ib.  3,  14,  1.  Cujus  neque 
oonsilium  neque  inceplum  ullum  frustra  erat,  qui 
n'entreprenait  jamais  rien  qui  ne  réussit,  Sali.  Jug. 
1,  6  Kritz.;  cf.  :  Ita  frustra  id  inceptum  Volseis  fuit, 
Liv.  2,  25,  2,  et  :  Neque  frustrabor  ultra  cives  meos, 
neque  ipse  frustra  dictator  ero ,  et  ce  ne  sera  pas  eu 
vain  que  je  serai  dictateur,  id.  2,  3i,  10.  Frustra  sit 
in  ceteris  laboratuin,  Quintil.  Inst,  10,  1,  2.  Frustra 
cruento  Marte  carebimus,  Frustra  metuemus  Au- 
strum  :  Tiseudus  ater  Cocytos,  etc.,  vainement  fuirons- 
nous  les  sanglants  combats;  vainement  craindrons- 
nous  le  veut  du  midi;  il  nous  faudra  visiter  le  noir 
Cocyte,  Hor.  Od.  2,  14,  i3  et  i5.  De  même  dans  un 
jeu  de  mots  avec  frustra  esse  (  voy.  plus  haut,  n"  I)  et 
frustrari  :  Qui  lepide  postulat  alterum  frustrari ,  Quem 
frustratur,  frustra  eumdicit  frustra  esse.  Nain  qui  sese 
frustrai!  quem  frustra  sentit,  Qui  frustratur,  is  frustra 
est,  si  non  ille  et  frustra  ,  celui  qui  médite  une  ingé- 
nieuse tromperie  se  trompe  en  disant  qu'il  trompe  ce- 
lui qui  se  propose  de  tromper;  car  si  l'on  apprend  qu'on 
s  est  trompe  eu  voulant  tromper,  c'est  le  trompeur  qui 
est  trompé,  Vautre  ne  l'est  pas,   Enn.  dans  Gell.  18, 


Mil  s 

2")  uvec  ellipse  :  Etroites  et  auxiliarios  pedites  in 
omnes  parles  millit,  quascumque  pelisse  dicebatur 
bostes.  Nec  frustra.  Nain  plerumque  magna  prada  po- 
ini  noslri  revertuntur,  et  ce  ne  fut  pas  en  vain,  Iliit. 

li.  G.  S,  5,  3;  de  même  frustra  :  nain,  etc.,   l/i/r.  Od. 

3,  7,  si  ;  Flor.  ;,   n,  9. 

B)  Sans  raison,  sans  motif  ou  sans  but  :  \ec  enim 
ignorare  deui  potest,  que  mente  quisque  Mt  :  nec 
frustra  ac  sine  causa  qmd  facere  dignum  deo  est... 
aut  nescH  hoc  dent,  aut  frustra  somniorum  significa- 
tione  utitur,  Dieu  ne  peut  ignorer  les  dispositions  d'es- 
prit de  chacun,  et  il  serait  indigne  de  lui  d'agir  inuti- 
lement et  sans  but,...  Ou  Dieu  n'en  sait  rien,  ou  il 
nous  donne  par  les  songes  des  avis  inutiles,  Cic.  Divin. 

2,  60,  12D.  Frustra  lempus  contero,  je  perds  mon 
temps  sans  but,  à  ne  rien  faire,  id.  Rose.  Con.  14,  4i- 
Qua;  (disputatio)  ne  frustra  liaberetur,  dubilatioiit'in 
ad  rem  publicam  adeundi  in  primis  debui  tollere,  pour 
que  cette  discussion  ne  fût  point  sans  objet,  id.  Rep. 
1,  7.  Qtiae  (  res  )  prima  impulit  etiam,  ul  suspicere- 
mus  in  cœlum  nec  frustra  siderum  motus  intucremur, 
id.  ib.  3,  2.  De  qua  (  disciplina)  Grœci  multum  fru- 
stra laborarunt,  id.  ib.  4,  3.  Non  igitur  frustra  Plato 
rivili  viro,  quem  tcoXitixÔv  vocant,  necessariam  mu- 
sicen  eredidit,  ce  n'est  donc  pas  sans  raison  que  Pla- 
ton a  regardé  la  musique  comme  indispensable  à 
l'homme  politique,  Quintil.  Inst.  r,  10,  i5.  Quid?Ni- 
randrum  frustra  secuti  Macer  atque "Virgilius?...  Quid 
Horatius  frustra  Tyrlœum  Honiero  subjungit?  id.  ib. 
10,  1,  56.  Ut  inulti,  nec  frustra,  opinantur,  comme 
beaucoup  le  pensent,  et  avec  raison  (  et  non  sans  fon- 
dement ),  Suet.  Oth.  9. 

2°)  avec  ellipse  :  Hanc  quidam  aposiopesin  putant. 
Frustra.  Nam,  etc.,  à  tort  ou  :  c'est  à  tort;  car,  etc. 
Quintil.  Inst.  9,  3,  60. 

frustrûbïlis,  e,  adj.  f  fruslror],  vain,  qui  trompe, 
trompeur:  Res  frustrabili  exspectatione  prasumpta, 
par  une  attente  trompeuse ,  Arnob.  2,  58;  de  même 
<^>  res,  id.  fi,  206. 

*  fi-usl  i;i  men  ,  ïnis,  n.  [  frustror  ],  erreur,  décep- 
tion :  Deinde  adopinamur  de  signis  maxima  parvis, 
Ac  nos  in  fraudent  induinius  frustraminis  ipsi,  Lucr. 

4,  818  Wakef.  et  Forbig.  N.  cr. 

frustratio  ,  ônis  ,  /.  [  frustror  ] ,  action  de  trom- 
per, tromperie ,  fraude  ,  mauvaise  foi  ;  —  espérance 
ou  attente  vaine,  déception,  désappointement;  — 
défaite ,  prétexte,  moyen  dilatoire  (  rare  ;  n'est  pas 
employé  par  Cicéron  )  :  Nunc  Amphitruonem"  même 
Esse  assimulabo ,  atque  in  horum  familiam  Frustra- 
tionem  liodie  injiciatn  maximam,  et  je  jetterai  dans 
leur  maison  la  confusion  la  plus  grande,  Plaut.  Amph. 

3,  1,  i5.  Clamant,  fraude  fieri,  quod  foris  teneatur 
exercitus  :  frustralionem  eam  legis  tollendœ  esse,  que 
c'est  un  stratagème  qui  a  pour  but  d'éluder  la  loi, 
Liv.  3,  24,  1.  Frustratio  Gallorum  eo  spectabat,  ut 
tererent  tempus,  donec,  etc.,  le  stratagème  des  Gau- 
lois avait  pour  but  de  gagner  du  temps ,  id.  38,  25, 
7  ;  cf.  :  Quum  longo  sermone  habito  dilatas  per  fru- 
strationem  esset ,  id.  25,  25,  3;  et  au  pluriel  :  Quum 
variis  frustrationibus  differretur,  comme  on  le  prome- 
nait, on  l'amusait  par  divers  moyens  dilatoires,  par  di- 
verses défaites,  Justin.  9,  6.  — In  quo  hanc  capio  volu- 
ptatem,  quod  certe,  quo  magis  me  petiverunt ,  tanto 
majorem  iis  frustratio  dolorem  attulit ,  plus  leur  dé- 
ception a  été  douloureuse,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10, 
2  3,  5  ;  de  même  :  Qui  grana  ciceris  ex  spatio  distante 
missa  in  acum  continuo  et  sine  frustratione  inserebat, 
sans  jamais  manquer  son  coup,  Quintil.  Inst.  2,  20, 
3.  Sine  successu  ac  bono  eveutu  frustratio  est ,  non 
cultura,  sans  le  bon  succès,  point  de  culture  qui  vienne 
à  bien  (  ce  n'est  plus  culture,  c'est  duperie  ),  Varro, 
R.  R.  1,  1,  6. 

frustrâtor,  ôris,  m.  [  frustror  ],  celui  qui  trompe, 
qui  élude;  trompeur  (mot  poster,  à  l'époque  classi- 
que )  :  r^j  judicum ,  Symm.  Ep.  10,  44.  Frustralor 
debitor  constitutus  est,  Tryphon.  Dig.  43,  16,  19. 

trust râtôrïus,  a,  um,  adj.  [frustrator  ],  vain, 
trompeur;  — frustratoire,  dilatoire;  — léger,  frivole, 
superficiel  (  mot  poster,  à  l'époque  classique  )  :  r-^ 
somnia,  vains  songes  ,  Tertull.  Anim.  47.  ~  aures, 
oreilles  trompeuses,  Arnob.  7,  219.  ~  appellatio 
moraudi  causa,  Modest.  Dig.   22,  1,  41. 

*  frustrâtus  ,  us,  m.  [  frustror  j,  action  de  trom- 
j  per,  de  duper,  tromperie  :  Frustra  nie  ductare  non 
|  potes  :  Aliam  posthac  invenito ,  quam  tu  hàbeas 
j  frustratui,  Plant.  Men.  4,  3,  21. 

frustro,  are ,  voy.  l'art,  suiv. 

frustror,  âlus,  1.  v.  dépon.  (forme  access.  active 
frustro,  are.  voy.  à  la  suite.  )  a.  [  frustra  ] ,  tromper, 
duper,  abuser,  prendre  pour  dupe,  décevoir,  frustrer 
(  très-classique  )  —  a)  sous  ta  forme  déponente  :  Ne- 
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h  io  quii  pra  itigiatot  banc  frustratui  mulîerem,/e  ne 
tau  quel  imposteur  abuse  cette  femme,  Plaut.  Amph. 

1,  2,  200  Ego  de  onini  statu  consilioque  tolius  mi* 
aut  certare  eum  Mus  pugnacitei  aut  frustrari  quum 
altos,  lum  eliam  meipsum  velim  ?  on  tromper  à  la  fois 

autres  et  moi-même,  Cic.  Acad.  2,  ao.  fi:J;  de 

même  :    IliliiM''   ne  llllstlitin   ijisi;   m-  aut  sic   cogilet  , 

Ter.  l'un.  prol.  14,  et  :  ()  bouc,  ne  le  Frustrare,  6 
mon  bon,    ne  t'abuse  point,  Hor.    Sal.  2,  3,  3î. 

Tarquinios  spe  anxihi,  quod  uallom  est  in  me,  fru- 
strabor, Liv.  2,  i5,  5.  Cli  lia  liustrata  custodes,  avant 
trompé  la  vigilance  de  ses  gardiens  ,  id.  i .  i  5,  t>.  /~ 
se  ipsnm  ,  Nep.  Ilann.  2,6.  —  Sœpe  jam  me  spes 
trust  rata  esl,j'ai  été  souvent  déjà  trompé  dans  mort 
attente,  Ter.  And.  2,  2,  37  ;  de  même  :  Si  Syria-  spes 
eum  frustrata  esset,  Lentul.  dans  Cic.  Fam.  12  ,  14, 
1  ;  cf.  :  Sat  adbuc  tua  nos  frustrata  est  fides,  nous  avons 
ete  jusqu'ici  assez  dupes  de  la  perfidie,  Ter.  Ad.  4, 
4,  i  r.  —  Magna  eliam  longaque  exspectatio  est  :  quam 
frustrari  adhuc  et  differrenon  debes,  Plin.  Ep.  2,  10, 

2.  Alii  hocipsum  laudibus  ferunt,  quod  sit  frustrâtus 
improbas  spes  hominum,  id.  ib.  8,  18,  3;  de  même 
~  spem  mercantium,  opp.  explere,  Suet.  Aug.  75. 
Frustrâtus  vincula,  échappé  des  fers,  Sol'tn.  1.  —  ab- 
solt  :  Cocceius  vide  ne  frustretur,  veille  à  ce  que  Coc- 
ceins  ne  trompe  pas ,  Cic.  Alt.  12,  18,  3.  Pars  (  vo- 
cum)  solidis  allisa  sonorem  Reddit  et  interdum  fru- 
stratur imagine  verbi,  Lucr.  4,  573;  cf.  id.  4,  973.  — 
(3)  sous  la  forme  active  :  Non  trust  rabo  vos,  milites, 
Cœs.  fragm.  ap.  Diomed.  p.  3g5  P.  Ego  me  frustro, 
je  me  trompe,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  9.  —  Qui  ventrem 
liustraruiil  suum,  qui  ont  fait  tort  à  leur  ventre,  Pom- 
pon, dans  Non.  473  ,  18.  Frustrantia  dona,  vains  pré- 
sents, de  nulle  valeur,  Prudent.  Apoth.  —  Au  passif  : 
Frustramur,  irridemur,  nous  sommes  joués,  bafoués , 
Laber.  dans  Prise,  p.  793  P.  Ignavissimi  quique  te- 
nuissima  spe  frustranlur,  Sait.  Or.  Licin.  med.;  de 
même  :  Frustrâtus  spe  continuandiconsulatus,  frustré, 
trompé  dans  son  espoir  d'un  second  consulat ,  Vellej. 
2,  21, 2  ;  on  dit  aussi  :  Frustrâtus  a  spe,  trompé  dans 
son  attente,  Fenest.  ap.  Prise,  p.  793  P.  Frustretur  au- 
sibus  suis ,  qu'il  échoue  dans  ses  audacieuses  entre- 
prises, Cassiod.  Variar.  10,  28.  "Variis  dilationibus 
frustrâtus,  Justin.  8,  3.  —  avec  le  génitif  :  Captionis 
versutœ  et  excogilatœ  frustrâtus,  Gell.  5,  10,  16. 

II)  métaph.,  rendre  inutile,  rendre  vain,  ou  stérile  ; 
déjouer,  anéantir  (poster,  à  Auguste  et  très-rare  )  : 
Imprudenter  facta  opéra  frustranlur  impensas,  les  ou- 
vrages faits  imprudemment  sont  des  dépenses  perdues, 
ou  :  ne  dédommagent  pas  de  la  dépense ,  Colum.  r, 
1,  2;  cf.  :  Ne  imbribus  imminentibus  opéra  inchoet 
laboremque  frustretur,  id.  prœf.  §  22.  In  se  implicati 
arborum  rami  lento  vimine  frustrabantur  ictus,  Curt. 
6,  5. 

*  trust ûlentiis,  a,  um,  adj.  [  frustum  ] ,  plein 
de  petits  morceaux  :  Si  frustuleuta  est  (aqua),  da 
obsecro,  hercle,  obsorbeam,  si  elle  (  l'eau)  est  pleine 
de  morceaux,  donne,  je  te  prie,  que  je  l'avale,  Plaut. 
Cure.  2,  3,  34- 

trustùlum,  i,  n.  dimin.  [frustum],  un  petit 
morceau,  une  bouchée  (poster,  à  l'époque  classique)  : 
Ut  mihi  pra;  metu  frustulum  panis,  quod  primum 
sumpseram,  inediis  faucibus  inhœreret,  Appui.  Met. 
1,  p.  110. 

frustum,  i,  n.  [fruor],  morceau.  —  I)  au 
propr.,  morceau  d'un  aliment,  bouchée  (trés-classi- 
que  )  :  Frusto  panis  conduci  potest,  vel  uti  taceat,  vel 
uti  loquatur,  on  peut,  pour  un  morceau  de  pain ,  le 
faire  parler  ou  le  faire  taire,  Caton  dans  Gell.  r, 
i5,  10.  Necesse  est,offa  objecta  cadere,  frustum  ex 
pulli  ore  quum  pascitur,  de  la  manière  dont  on  donne 
la  pâtée  aux  poulets ,  il  faut  absolument  qu'en  man- 
geant ils  en  laissent  tomber  quelque  peu  à  terre  ,  Cic. 
Divin.  1,  i5,  27.  Is  vomens  frustis  esculentis  vinum 
redolentibus  gremium  suum  et  totum  tribunal  imple- 
vit,  id.  Phil.  2,  25,  fin.  (  cité  aussi  par  Quintil.  Inst. 
9,  4,  44  ).  Pars  in  frusta  sécant  veribusque  trementia 
figunt,  Virg.  JEn.  1,  212.  Lardi  semesa  frusta,  Hor. 
Sat.  2,  6,  85.  —  II)  métaph.,  en  génér.,  morceau 
(  comme  partie  détachée  d'un  tout),  fragment  (  très- 
rare  en  ce  sens  ;  n'est  pas  dans  Cicéron  )  :  Unde  so- 
luta  fere  oratio,  et  e  singulis  non  membris  sed  frustis 
collata,  structura  caret,  d'où  résulte  ordinairement 
une  composition  décousue,  faite  de  pièces  et  de  mor- 
ceaux, plutôt  que  de  membres  proprement  dits,  sans 
liaison  ni  structure,  Quintil.  Inst.  8,  5,  27;  de  même 
opp.  membra,  id.  ib.  4,  5,  25  ;  cf.  :  Philosophiam  in 
partes,  non  in  frusta  dividam  ;  dividienim  illam,  non 
concidi,  utile  est,  je  veux  diviser  la  philosophie  en 
parties,  mais  non  la  mettre  en  pièces,  Senec.Ep.  89. 
—  Plaisamment  :  frustum  pueri,  un  morceau  d'enfant, 


MUT 
.    .1  ,/.  tivorton,  petit  bout  d'homme,  Plant,  P  i 

fptttoetBiiu  autsi   frutetoiui  ) .  a ,  um , 

,,//.  |  li ut <■(  i mu  \,  plein  d'aràritseaua  ,  de  buissons  j 
buissonneux,  fourre       Nemoroii  frulecloaique  Ira 
iins,  Colum,  9,9,  1 1  ;  de  mimé  •  -•«•!  riibricomi  lo- 
eu»,  Plin.  i«,  i",  16.  Frutectoii eal  generii  el  wri, 
circa  Nilum  naiceni ,  id,  i  I  ;'  d'autres 

Usent  à  tort  fruticoii.       Smilax  ipmoili  frutectow  ra 

nus,  ;,/.  ni,  i'i,  lit;  //,■  même  ,-■  ;;ciiciis  •.nul  rubi  , 
id.    il>.    I",  7  i. 

fin  i«-<<  h  m  (  s'écrit  aussi  frutetnm),  i,  n.  \  ton 
tract.  i<.  Iruticetum;  vor,  te  mot  |,  taillis,  fourré, 
buisson  .-  àger  frutoolii  aul  arboribua  nbscssis,  Colum, 
;,  m,  ;  Roia  mIv.-sIus  in Irtrtecto ,  Plin.  ■>'<,  a,  fi. 
nu  tenebroia.  Prudent.  adv,  Symm.  a,  87a.  ~aouta, 
;</.  PsYoh,  ,,3.  -  '  M)  métaph.,  apMseeau  tdfru- 
teclum  (  se.  cinnamom)  litu  lîrevi  nasoitur,  Solin.  3o, 

med. 

frilIXlim,  i;  voy.  l'art.  preeed.au  eommene. 

lrii<«'\,  Icia,  '«.  (./'"'•  •■  Nilotioa,  Wart.  Capeil. 
;,  i ,  )  [  vraisemblablement  et  la  mime  racine  âne 
fipûet>,  pousser  | ,  arbuste  ,  arbrisseau  :  «  Ex  suroulo 
vel  arbor  procedtt ,  ut  olea,  ficus,  pii us;  vel  frutex, 
ul  violas,  roste,  arundines;  vel  lertiutn  quiddam,  quod 
neque  arborem  neque  frutioem  proprie  dixerimua,  ai« 
cuti  est  vilis.  Arborum  et  frutwum  docebimua  cul- 

(  11111,  si,  ('/<•.  »,  tout  rejeton  /'rodait  oit  un  arbre,  tel 
mie  l'olivier,  le  figuier,  le  poirier;  ou  un  arbrisseau, 
tel  que  le.  viotier,  le  rosier,  et  le  roseau  ;  ou  bien  en- 
core un  troisième  genre  mixte,  que  je.  ne  tondrais  ap- 
peler proprement  ni  arbre  ni  arbrisseau,  tel  que  la  vi- 
gne. .\otis  traiterons  de  la  culture  des  arbres  et  des 
arbrisseaux,  Colum.  Arb.  r,  i.  De  même  Colum.  8, 
i5,  5;  Plin.  16,  36,  64  ;  Ovid.  A.  A.  3,  34g;  Perron. 
Sat.  1 35.  Pinguia  arva  es.  uno  semine  frulicem  nume- 
rosum  fundnnt,  id.  18,  2.',,  55;  de  même  «~  oleruui , 
Colum.  11,  i,fin.;r^~>  lupini,  id.  2,  14,  5;  <^  olea?, 
Plin.  23,  3,  35.  Frutices  inter  membra  rondebant,  ils 
cachaient  leurs  membres  sous  les  broussailles,  Lucr. 
5,  954  ;  de  même  :  In  montuosis  polius  locis  et  fruti- 
cibus  quam  in  herbidis  campis,  Varro ,  R.  R.  2,  1, 
16  ;  de  même  au  singulier  :  Yenari  asello  comité  eu  m 
vellet  leo,  Contexit  illum  frutice,  le  lion,  voulant  chas- 
ser en  compagnie  de  l'âne,  le  cacha  dans  un  fourré , 
Phœdr.  1,  ii,  4.  —  B)  mêtapli.  —  1°)  peut-être  la 
partie  inférieure  du  tronc  d'un  arbre,  la  souche  : 
Quercus  antiqua  singulos  repente  ramos  a  frutice  de- 
dit,  Suet.  Vesp.  5  (autre  leçon  :  radice  ).  —  2°)  comme 
t.  de  mépris,  =  caudex  ,  stipes,  souche,  bûche,  c.-à-d. 
lourdaud  :  Nec  verisimile  loquere,  nec  verum,  frutex, 
Plaut.  Most.  i,  i,  ia ;  de  même  :  Ne  huic  frutici 
credam,  Appui.  Apol.  p.  317.  — II)  particu/.,  nom 
d'uit  arbre  de  P/uygie  qui  ressemble  au  cèdre,  Plin, 
i3,  5,  n. 

Fruti,  roy.  Frutis. 

frïitïcûtïo,  ônis,  f.  [  frulicor],  pousse  des  reje- 
tons (très-rare)  :  Ita  (  se.  stolo  )  appellatur  in  ipsis 
arboribus  fiuticatio  inutilis,  Plin.  17,  1,   1,  §,  7. 

friitïcesco,  ère,  v.  inch.  n.  [frutex],  pousser 
des  rejetons,  des  tiges,  se  garnir  de  branches  (très- 
rare)  :  Quia  (lise  arbores)  celeriter  fruticescunt,  Plin. 
17,  27>  45 

friitïcëtuni,  i,  n.  [frutex],  taillis,  fourré,  buis- 
son ,  Hor.  Od.  3,  12,  12  (10);  Suet.  Ner.  48.  Cf. 
friiteclum  el  fructelum. 

frûtïco  (avec  û  long  :  frùfïcât  arbor,  Tertull. 
Judic.  dom.  i35),  âvi,  âtum,  v.  n.  et  frulicor,  âri, 
t.  déport,  n.  [  frutex],  pousser  des  rejetons,  des  tiges, 
se  garnir  de  branches,  se  couvrir  de  verdure,  etc.  : 
Excisa  est  arbor,  non  evulsa  :  itaque,  quam  frutice- 
tur,  vides,  l'arbre  n'a  pas  été  arraché,  il  n'a  été  que 
rogné  :  aussi  voyez  comme  il  repousse,  *  Cic.  AU. 
i5,  4,  2.  —  Ubi  ex  uno  semine  pluribus  eulmis  fiu- 
licavit  (  triticum).  Colum.  2,  9,6;  de  même  Plin.  19, 
8,  41,  §  140;  ib.  5,  29;  17,  10,  14;  SU.  9,  2o5.  — 
II)  poét.  et  métaph.,  en  pari,  des  poils  :  Sed  fruti- 
eante  pilo  neglecta  et  squalida  crura  ,  jambes  cou- 
vertes d'une  horrible  végétation  poileuse ,  Juven.  9, 
i5.  en  pari,  delà  ramure  du  cerf  :  Aspicis,  ut  fiuti- 
C81  late  caput ,  vois  comme  sa  tête  se  garnit  de  bois, 
Calp.  Ed.  6,  37. 

frutïcÔHUB,  a,  um,  adj.  [  frutex  ],  qui  a  beaucoup 
de  rejetons  :  /~  yimina,  Ovid.  Met.  6,  344.  ~  aizoum 
a  radice,  Plin.  25,  i3,  102.  ~  arbor  (  terebintbus  ), 
id.  i'î,  fj,  12.  Puita:  rami  fruticosiores,  id.  20,  i3, 
5i.  Calamus  fruiicotissimus ,  id.  16,  36,  66.  nu  plein 
'/'arbustes,  plein  de  broussailles  :  —  litora,  Ovid. 
Il"  ■   u,   121.  r^j  marc,  Plin.  6,  22,24. 

friîtilla,'œ,/.  (  fruor),  l'attrait  de  la  volupté  ;  sé- 
duction, désir  amoureux;  Gloti.  Philox  :  Frutilla  ,  h"t%. 


I  i;i  \ 

1  lui  iiiul ,  vor,  l'ai  1 .  tuii . 

Ii  niés,  ||      fon  élNtiqU»  :  I  mli  ;  ■  ■ 

lu  tuile), f.  [corruption  dtrueaui  du  gret    'A 
il.  Otfi     Mutiler,    Étrusk,  >,p.  71  |,  nom  itrntqui 
de  Venus      Veneri  matri ,  quai  Friitti  dicitur,  Solin, 
a.  —  Delà  «  Frutinal  templum  Venerii  Fruli      I 

/■    <|''    /'//''//  ,'      im.    l'np/irndii  e    a     lu     firâfaCl     d{     i' 

dictionn.,  vol.  > ,  p.  1  l . 

frn\,  frùgia  el  /'/'/>  touv.  au  pluriel  fnigei ,  um 
(forme  accent,  du  nomln.  >'//^.  ir.i  1.1s  •  Krugi 
reetui  eil  naiura  ini\,.ii  lecundum  coniuetudinem 
dieïmui,  ul  liac  .ims,  hawi  ovii,  sic  Imc  frugii  ■•,  /  am 

1 ,  1..  (|.  J6,  1  i1',        B)  f,    fruor  I,  productioi 
mtstible)  delà  terre,  fruits  delà  terre,  légumes    ira 
ci  n  s  signifie  d'ordinaire  fruit  dot  arbret,  et  frumeiilutn, 
grains,  blit,  céréales,  moissons).  »«».  oueloutifois  il 

se  prend  aussi  en    géttir.   pour    US   biens  de    lu   terre 

(grains,  jruits,  légumes,  etc.) 

I)  au  propr  :  —  %)  plur,  •  Terra  fêta  frugibui  el 
vario  leguminum  génère,  B>uai  cum  maxima  largttate 
fundit,  ea  ferarnmne  an  bëminum  causa  gigoera  ^i- 
deltirP  Quid  de  vilibus  olrvetiaque  dicam?  quarum 
uberrioii  lœtissimiqoe  fruclui  nihil  onrnîno  ad  beatîai 

pertinent,  la  terre,  qui  produit  avec  tant  4e  lui- 
gesse  toute  sorte  de  grains  et  de  légumes,  est  ce  pour 
tes  brutes  ou  pour  les  hommes  quelle  est  si  prodigue  ? 
Que  dire  des  fruits  de  la  vigne  et  de  l'olivier,  qui 
viennent  en  si  grande  quantité  et  d'un  goiit  si  exquis .' 
les  brutes  n'y  touchent  même  pas.  Cic.  N.   D.  2,  62, 

i56.  INcc  frugea  terra  bacasve  arborum  cum  uiilitaie 
ulla  generi  humano  dedissel  (natura),  niai  earum  ml- 

tus  et  conditiones  Iradidissel,  la  nature  aurait  inutile- 
ment donné  au  genre  humain  les  fruits  de  la  terre  et 
des  arbres  ,  si  nous  ne.  connaissions  leur  nature  et  leur 
culture,  id.  Divin,  r,  5i,  116;  de  même  id.  De  Se- 
nect.  ■>.,  5;  cf.  :  Nos  fruges  scrimus,  nos  arbores,  id. 
A7.  D.  2,  60,  i52.  Hoc  quidem  omnes  m  or  taies  sic 
liabent,  externas  commoditates,  vineta,  segetes,  oli- 
veta,  ubertatem  frugum  et  frurtiium  a  diis  se  liabcrc, 
abondance  des  grains  et  des  fruits,  id.  ib.  3,  36,  86; 
de  même  :  Neque  agri  cultuia  ncque  iriigum  IVu- 
rtuumque  reliquorum  perceptio  et  conservatio  sine 
hominum  opéra  ulla  esse  poluisset,  id.  Off.  2,  3,  12. 
Atbenienses  jurare  publiée  solebant ,  omnein  suam 
esse  terrain,  quœ  oleam  frugesve  ferret,  id.  Rep.  3,  9. 
Neque  foliis,  neque  oleo  neque  frumento  neqne  fru- 
gibus  usuruni,  Ulp.  Dig.  7,  8,  12;  cf.  id.  ib.  5o,  16, 
77.  —  Tum  illud,  quod  erat  a  deo  donatum,  noinine 
ipsius  dei  nuncupabant  :  ut  quum  fruges  Cererem 
appellamus,  vinum  autem  Liberum ,  etc.,  comme 
quand  nous  nommons  les  céréales  Cèrès  el  le  vin  Li- 
ber, Cic.  If.  D.  2,  23,  60;  cf.  :  Si  quis  mare  Neptu- 
numCereremque  vocare  Constituel  fruges,  etc.,  Lucr. 

2,  656;  de  même  :  Quae  est  in  bominibus  tanla  per- 
versitas,  ut  inventis  frugibus  glande  vescantur?  de  se 
nourrir  de  glands  après  l'invention  des  productions  de 
de  la  terre,  Cic.  Or.  9,  3r  ;  et  :  Et  natas  esse  has  in 
iis  locis  deas  (  Cererem  et  Liberam  in  insula  Sicilia  )  et 
fruges  in  ea  terra  primum  repertas  esse  arbitrantur, 
id.  Verr.  2,  4»  48,  106.  Cultusagrorum  perceptioque 
frugum,  la  culture  des  champs  et  la  récotte  des  fruits 
(des  moissons  ),  id.  Rep.  1,  i4-  Probœ  etsi  in  segetem 
sunt  deteriorem  datœ  Fruges,  Att.  dans  Cic.  Tusc.  2, 
5,  i3.  —  Lentiscus  tripliei  solita  grandescere  fétu,  Ter 
fruges  fundens,  donnant  trois  récoltes,  Cic.  poet.  Di- 
vin. 1,9,  i5;  de  même  <~  arboreae,  fruits  des  arbres , 
produits  des  arbres  à  fruits ,  Cornïf.  dans  Serv.  Virg. 
Georg.  1,  55;  ~  roburneae,  Colum.  9,  r,  5.  Quo 
Paccbi  genus  aul  aliéna  stirpe  gravata  Mitis  adopta- 
tis  curvetur  frugibus  arbos,  Colum.  poet.  10,  39.  Dul- 
eedine  frugum  maximeque  vini  voluptate  captam,  Liv. 
5,  33,  2.  Superior  pars  vilis  idonea  frugibus,  Colum. 

3,  17,  1. 

P)  sing.  :  Si  jam  data  sit  frux,  Enn.  dans  Prise, 
p.  724  P.  Spicea  frux,  le  grain,  fruit  de  l'épi,  Auson. 
Monos.  de.  cibis.  Ut  non  omnem  frugem  neque  arbo- 
rem in  omni  agro  reperire  possis,  comme  on  ne  pour- 
rait trouver  dans  toutes  les  terres  toutes  les  espèces  de 
grains  et  d'arbres,  Cic.  Rose.  Am.  27,  75.  Quaî  (  vi- 
riditas  )  vaginis  jam  quasi  pubescens  inehiditur,  e  qui- 
bus  quum  emersit,  fundit  frugem  spici  ordine  struc- 
tam  ,  id.  De  Senect.  i5,  5i.  Quercus  et  ilex  multa 
fruge  pecus  juvat,  Hor.  Ep.  1,  16,  10. 

II)  au  fig.  A)  en  génér.  :  comme  fructus ,  fruit, 
fruits,  même  signif.  que  :  heureux  résultat ,  avantage, 
utilité,  prix  (rare  en  ce  sens  ;  mais  très-classique)  : 
Quœ  studia  in  bis  jam  ;elalibus  nostris  coulractiora 
esse  debent,  in  adolescenlia  vero  tainquarn  in  herbis 
signilicant,  qux  virtutis  maturitas  et  quanlœ  fruges  in- 
dustriœ  sint  futurs,  à  l'âge  oh  nous  sommes  ces  pas- 
sions doivent  être  plus  calmes,  mais  dans  la  jeunesse , 


mi 
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""""  ■  ni  ■  u,  lu  maluritt 

'    ■  l.  i,  pi  a,  ou  plutôt 
foi   i1  m  11  nui ,   quoqui    1 

vena,  ii  modo  vel  doi  Irina  vel  utu   it  adjuti 
atqui    i'l  li  ,  m.  |.c  1  lu'  11 .  qui  ,„ ,/ 

medioen  .  avei  U    eeoursdet  preceptt    et  •/-  ttspt 
,  tuffil,  pout  li  ■  autrt  1  partit  amt 

in'  a  m"      iii  di  maturité  el  de  fruit,  r.  n  ,l   ■■ 

1111  avili, lu  I.  m/ 1,  ,  Q,i,iilil.    h 

lllnil  ingenioi  um  vi  lui  pi  1  in  ic 

mère    mquam  pei  venii  .1  I  fi  ugi  m,  a      nprit 

auelqui   torkt  prt '{'arrivent    uèreàm    tinté,  id. 

d.  1,  !,  I  ;  et  1  Jam  ego  et  ipia  frugem  tuam  peridi- 
i.ili'n,/.  i////  mm  oui  1  mettre  (a  vertu  u  F  épi 
■ip/ml.   Met,  <<,  p.   !■;-./•<■:>.       Centurta    enioran 

ni  expei  lia  frogli .  Us  ■ 
sifflent  ee  qui  m  vaut  rien,  ce  aui  m   taurait  produire 
a  heur  eut  fruits,  n- qui  n'a  aucune  portée,  11 
i'.  i  i  1 .  Cultoi  ciiim  jiiMiiimi  purgatai  in  eri    ann  . 
Fruge  Cleanthea,  /'/  inculauei  dans  leur  esprit  épuré  la 
doctrine  de  Cléanthe,  1'  ',.  -     Herni  li  tnui 

volel  facere  frugem,  m  eu  m  berum  perdef,  h  tonmattre 

veut  faire    nue  bimne    élu, se  ,  il  peidin   mon   maître, 
Plant.  Pan.  \,  2,  70. 

r.,  particu!.,  en  pari,  du  caractère  moral  • 

1°)  frtlgi  'selon  toute  probabilité ,  datif  ,li-  friJX, 
propre  a  produii,  de,  fiir.ts,  fiugi  BptHS ,  Utile,  bon 
àqqc/ie,  en  grec  xp^jonpoç,  yyr^-'j',;  d'ilu  ,  me/a/,/,., 
dans  la  langue  économique,  bon  a  ipjchc  ,  capable, 
actif;  retenu,  modeste,  sobre,  frugal  ;  rangé  .  probe, 
brave,  honnête,  vertueux,  etc.  ( très-classique  1  on 
emploie,  pour  le  cempar.  et  le  super  L,  les  formes  Iru- 
galior  et  frugalinimus;  vor.  frugalù  j  :  ■■■  Onmea  in 
illo  sunt  rege  (  Dcjotaro  )virtutes,  aed  pnecipne  sin- 
gularis  et  admiranda  frugalilas  :  ctsi  bue  verbo  scio 
laudari  regem  non  solere.  Frugi  bominern  dici  non 
mulium  hal>et  laudis  in  rege;  fortem,  justum  ...  lar- 
gum,  beneficum ,  liberalem  :  bae  sunt  regia-  landes; 
î  1  la  privala  est.  Ut  volet,  quisque  accipiat  :  ego  tamen 
frugalitatem,  id  esl  modestiam  et  temperantiam  virtu- 
tem  maximam  judico  »,  ...  dire  d'un  roi  qu'il  est  hon- 
nête, frugal,  ce  n'est  point  en  faire  un  brillant  éloge; 
courage,  justice,  libéralité,  bienfaisance,  générosité, 
voilà  les  qualités  royales;  mais  la  frugalité,  c'est  là 
une  vertu  bourgeoise.  Qu'on  le  prenne  comme  on  vou- 
dra ;  quant  à  moi  je  regarde  la  frugalité,  c.-à-d.  la 
modération  et  la  tempérance ,  comme  une  très-grande 
vertu,  Cic.  Dejot.  9,  26;  cf.  id.  Tusc.  3,  8,  16  sq. 
«  Qui  (  L.  Piso  )  tanta  virtute  atque  integritate  fuit, 
utetiamillis  optimis  temporibus,  quum  bominern  in- 
venire  nequam  neminem  posses,  soins  tamen  Frugi 
nominaretur.  Quem  quum  in  concionem  Graechus 
vocari  juberet  et  viator  quaererel ,  quem  Pisonem  , 
quoderant  pluies  :  Cogis  me,  inquit,  dîcere  inimicum 
meum  frugi  »,  tu  me  forces  à  dire  mon  ennemi  honnête 
(Frugi;  c'était  le  surnom  de  Pison),  id.  Fonref.  i3, 
29  >  cf  •'  Qu'  ad  voluptatem  omnia  referens  vivit  ut 
Gallonius,  loquitur  ut  Frugi  ille  Piso,  il  parle  comme 
Pison  l'honnête,  id.  Fin.  2,  28,  90.  Sunt  omnes  Siculi 
non  contemnendi,  sed  homines  satis  fortes  et  p'ane 
frugi  ac  sobrii,  id.  Verr.  2,  3,  27,  67.  Ego  prster  alios 
meum  virum  fui  rata  Siccum,  frugi,  continentem  (opp. 
madidum,  nibili,  incoutinentem  ),je  prenais  mon  mari 
pour  le  plus  sobre,  le  plus  estimables,  le  plus  rangé  des 
hommes  (oppos.  ivrogne,  vaurien,  débauché),  Plaur. 
Asin.  5,  2,7.  Hominis  frugi  et  temperantis  functus 
officium,  Ter.  Heaut.  3,  3,  19.  Parcius  hic  vivit: 
frugi  dicatur,  celui-là  vit  comme  un  avare  :  qu'on 
le  dise  ménager,  Hor.  Sat.  1,  3,  49-  Antonius  frugi 
factus  est  :  mimam  suam  suas  res  sibi  habere  jussit, 
Antoine  s'est  rangé,  s'est  fait  homme  de  bien;  a  si- 
gnifié à  sa  comédienne  de  reprendre  ses  effets  (  il  l'a 
congédiée),  Cic.  Phil.  2,  28,  69.  (Pénélope)  tam 
frugi  lamque  pudica,  Pénélope  si  honnête,  si  chaste, 
Hor.  Sa  .  2,  5,  77.  Sum  bonus  et  frugi,  id.  Ep.  r, 
16,  49.  Quo  sane  populus  numerabilis,  utpole  par- 
vus  Et  frugi  castusque  verecundusque  coilat,  oh 
se  réunissait  un  peuple  sobre  et  chaste,  id.  A.  P. 
207.  Servus  non  incallidus,  sed,  ut  ipsa  res  decla- 
ravit,  frugi  atque  integer,  sermonem  Fabrieii  non  est 
aspernatus,  rem  ad  dominum  detulit,  Cic.Ctuent.  16, 
47;  de  même:  Davus,  amicum  mancipium  domino  et 
frugi  ,  Dave,  esclave  ami  de  son  maître  et  honnête , 
Hor.  Sat.  2,  7,  3;  et  :  Abunde  suîficere  libertis  tuis 
credis,  si  probi  et  frugi  exjslimentur,  si  on  les  croie 
probes  el  honnêtes,  Plin.  Paucg.  88,,  2.  Ncque  11s- 
quam  fictum  neque  pictum  neque  scriptum  in  [)oema- 
tis ,  Ubi  lena  bene  agat  cum  quiquam  amante,  quœ 
frugi  esse  vult,  tu  n'as  jamais  vu  ni  en  peinture  ni  en 
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Sculpture  ,  m  chez  les  poètes,  une  femme  île  ma  sorte  , 
délicat»  avec  les  amants  ,  pour  peu  quelle  ait  de  con- 
duit,',   l'Iaut.  Asm.  i,  3,  a3;  de  même  ,  Ter.  Eun.   J, 

5,  5g. 

(î)  fortifié  par  l'epithète  bon»  :  Is  probns  est,  quem 
pœnitet,  quam  probus  sit  et  frugi  bonse:  Qui  iDfua 
sibi  salis  plaret ,  Dec  probus  est  nec  frugi  bona; ,  Plaut. 
Trin.  2,  a,  3g  et  /,<>;  de  même  id.  Asin.  3,  3,  ia; 
l'an.  4,  a,  23.  (Fabius  Luscus)  satis  acutus  et  permo- 
destus  ac  bons  frugi,  Cic.  Ait.  4>  8,  3. 

h)  en  pari,  de  choses  et  d' objets  abstraits  :  Cujus 
(Bruttii)  quum  frugi  severaque  est  vila,  tum  etiam 
jticiindissiina  roiivictio ,  qui  mène  une  vie  honnête  et 
ses  ère  et  dont  le  commerce  est  pourtant  agréable,  Cic. 
fil.  ap.  Cic.  Fam.  16,  ai,  4.  Victus  luxuriosus,  an 
frugi,  an  sordidus,  quœritur,  si  la  manière  de  vivre 
est  luxueuse,  modeste  ou  sordide,  Quint  il.  lus  t.  5,  io, 
27;  cf.:  Atrium  frugi  nec  tamen  sordidum,  Atrium 
modeste,  mais  propre  (présentable),  P/in.  Ep.  a,  17, 
4;  de  même  r^j  cœna,  repas  modeste,  id.  ib.  3,  1,  45 
Juven.  3,  167.  «~ jentacula,  Martial.  i3,  3i,  1. 

2°)  ad  frugem  ou  ad  bonam  frugem,  dans  la  langue 
populaire,  signifie  :  au  bien,  à  la  vertu,  à  la  moralité, 
à  l'honnêteté  :  Equidem  multos  vidi  et  in  liac  civitale, 
qui  totaen  adolescentiam  voluptalibus  dédissent,  emer- 
sisse'aliquando  et  se  ad  frugem  bonam,  ut  dicitur, 
récépissé  gravesque  hounincs  atque  illustres  fuisse, 
J'ai  connu  plusieurs  de  nos  concitoyens  qui,  après  avoir 
livré  leur  jeunesse  entière  à  la  volupté,  se  sont  enfin 
retirés  de  l'abîme  et  sont  rentrés,  comme  on  dit,  dans 
la  bonne  voie  (  sont  venus  à  résipiscence ,  se  sont  cor- 
rigés, amendés,  sont  revenus  au  bien,  à  la  vertu,  etc.), 
et  sont  devenus  des  hommes  graves  et  illustres,  Cic. 
Ccel.  12,  28;  de  même:  Multa  ad  bonam  frugem  du- 
centia  in  eo  libro  scripta  sunt ,  il  y  a  dans  ce  livre 
beaucoup  de  choses  propres  à  mener  au  bien,  qui  ren- 
ferment un  précieux  enseignement  moral,  Gell.  i3, 
27,  2.  Quin  tu  adolescentem ,  quem  esse  corruptum 
vides,  reslituis?  quin  ad  frugem  corrigis?  Plaut.  Trin. 
1,2,  81  ;  cf.  :  Ecquid  eum  ad  virtutem  aut  ad  frugem 
opéra  sua  compulerit,iW.  Bacch.  4,  10,  10.  Certum'st 
ad  frugem  applicare  aniuium  ,  j'ai  résolu  de  me  cor- 
riger, id.  Trin.  2,  1,  34. 

Fruxinia,    |  ,•        Fraxinia. 
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f  uam  ,  as ,  at  ;  voy.  sum  au  commenc. 

fïieae,  ârum,  fausse  leçon  dans  Colum.  10,  ia5, 
p.  fugae;  voy.  fuga,  A,  I,  à  la  fin. 

fucatc,  adv.;  voy.  fuco ,  Pa.,  à  la  fin. 

f iicîi<  io  ,  ônis ,  f.,  action  de  farder,  fard  :  blanda 
sermonum  fucatione  illudere  alicui ,  Ennod.  Ep.  2,  4. 

fucatus,  a  ,  um  ,  Partie.  etPa.  de  fuco. 

Fucentes,  Plin.  3,  12;  peuple  limitrophe  duLac. 
Fucinus,  dans  la  Sabina. 

«  FUCILIS  falsa  :  dicta  autem  quasi  fucata  », fardée, 
fausse,  Fest.  p.  92,  Miill.  N.  cr. 

*  1.  fucinus,  a,  um,  adj.  [  1.  fucus ]„  coloré 
avec  de  l'orseille:  Si  adhibeas  fucinis  sulphura,  Quin- 
til. lns t.  12,  10,  76,  Spald.  N.  cr. 

2.  Fûcïnus,  i,  m.,  le  lac  Fucin  dans  le  Lalium, 
au  pays  des  Marses,  auj.  Lago  di  Celano,  Virg.  JEn. 
7>  7^9;  Martial,  de  Spect.  28,  11;  appelé  plus  souv. 
Lacus  Fucinus,  Liv.  4,  57;  Plin.  3,  12,  17;  36,  i5, 
24,  §  124;  Suet.  Cœs.  44;  Claud.  20  sq.;  Tac.  Ann. 
12,  56.  Cf.  Mannert,  liai.  1,  p.  et  ci-dessous  l'art, 
géogr.  spécial.  Il  était  honoré  comme  Dieu,  et  un  temple 
lui  fut  élevé  sur  les  bords  mêmes  du  lac,  Inscr.  ap. 
Romanelli,  Topogr.  Napol.  t.  3,  p.  195. 

FûciniisLacus,  Plin.  H.  N.  2,  io3;  ai,  3;  36, 
i5;  Sueton.  Cœs.  c.  44  ;  ld.  Claud.  c.  20;  Liv.  4,  57  ; 
Virg.  Mn.  7,  v.  759;  Tacit.  Ann.  12,  56;  Paul. 
Warnefr.  de  Gest.  Longobard.  2;  20;  i\  4>ovxtvY) 
Xi'|xvy)  ,  Dio  Cass.  40  ;  lac  près  des  Marsi ,  au  S.  de 
Sabina ,  sur  la  frontière  occident,  du  Latium ,  auj. 
Lago  di  Celano  ou  di  Capristano,  dans  la  prov.  na- 
politaine de  l'Abruzzo  Ulteriore.  Jul.  César  chercha 
à  en  dériver  le  cours,  cf.  Sueton.  et  Claude  à  le  joindre 
au  Tibre,  cf.  Dio  Cass.;  à  cet  effet  il  fil  percer  une 
montagne,  Plin.  36,  i5.  On  y  a  trouvé  des  ruines  de 
T  ancienne  v.  d'Albe,  des  murs,  des  ruines  d'un  temple, 
d'un  amphithéâtre  et  de  bains. 

fûco,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [1.  fucus],  colorer, 
teindre.  —  I)  en  génér.  :  Alba  nec  Assyrio  fucatur 
lana  veneno ,  on  n'y  teint  pas  les  blanches  toisons  (  la 
blanche  laine)  avec  la  liqueur  d'Assyrie,  Virg.  Georg. 
2,  465  ;  de  même  ~  vellera  Milesia  saturo  hyali  colore, 
toisons  de  Milet  teintes  en  vert,  id.  ib.  4,  334;  ~ 
tabulas  colore ,  des  planches  recouvertes  de  peinture, 
Tac.  Ann.  2,  14;  ~  pinnas  vario  veneno,  iïemes. 
Cyneg.  3og;  r*u  frena  spumis  sanguineis  (equus), 
Clttudian.  Laud.   Stil.  3,   35o.  Neque  illi  Jam  mauet 
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liumida  creta  rolorque  Slercore  fucatus  crocodili,  son 
fard,  mélange  de  craie  et  de  fiente  de  crocodile,  coule 
sursoit  visage,  llor.  F.pod.  12,  1  1  (  cf.  Plin.  2S,  8,  aS, 
§  ro9).  —  II)  particu/.,  colorer  pour  embellir,  c.-à-d. 
farder.  — A)  au  propre  :  Comporta  est  aliis  fucandi 
Cura  coloris,  Ovid.  Trist.i,  487.  Corpora  vulsa  atque 
furata  ,  corps  épilés  et  fardés,  Quintil.  Inst.  8,  prœj. 
§  19.  —  B)  aufig.:  Ùiiuniquodque  genus  (dicendi) 
quum  caste  pudieeque  ornatur,  fit  illustrius  :  quum 
fucatur  atque  prœlinitur,  fit  praestigiosum ,  chacun  de 
ces  genres  (de  style),  lorsque  l'art  y  est  accompagné 
de  naturel  et  de  vérité,  peut  offrir  les  plus  grandes 
beautés  ;  mais  si  l'art  y  dégénère  en  apprêt  et  en  fard, 
ce  n'est  plus  qu'un  frivole  exercice,  fait  pour  éblouir 
un  moment  l'esprit,  Gell.  7,  14,  lî.  — De  là 

fûcâtos,  a,  um,  Pa.  (d'après  le  n"  II,  B)  fardé, 
faux,  feint,  déguisé,  simulé,  factice,  orné,  apprêté  ; 
mensonger  (terme  favori  de  Cicéron)  :  Secerni  biandus 
amicus  a  vero  et  intemosci  tam  potest  adbibila  dili- 
gentia  quam  omnia  fucata  et  simulata  a  sinceris  atque 
veris,  que  distinguer  ce  qui  est  fardé  et  factice  de  ce 
qui  est  sincère  et  vrai,  Cic.  Lœl.  25,  g5.  Sucus  ille 
et  sanguis  incorruptus  usque  ad  banc  fetatem  oralorum 
fuit,  in  qua  naturalis  inesset,  non  fucatus  nilor,  un 
éclat  naturel  et  non  emprunté,  id.  Brut.  9,  36;  cf.: 
Fucali  medicamenta  eandoris  et  ruboris  omnia  repel- 
lentur  :  elegantia  modo  et  munditia  remanebit,  une 
blancheur  et  un  incarnat  factices,  id.  Or.  a3,  79.  Haec 
sunt  indicia,  judices,  solida  et  ex  pressa,  ha;c  signa 
probilatis  non  fucata  forensi  specie,  sed  domesticis 
in usta  notis  veritalis,  id.  Plane.  12,  29.  Iisdem  inep- 
tiis  fucata  sunt  illa  omnia:  QVANDO  TE  IN  IVRE 
CONSPICIO,e/c,  id.  Mur.  12,  26.  Puer  subdolae  ac 
fucatae  vernilitatis,  Plin.  34,  8,  19,  §  79.  —  Compar.  : 
Versus  Homeri  simplicior  et  sincerior,  Virgilii  quodam 
quasi  ferrumine  immisso  fucalior,  Gell.  i3,  26,  3. 

*  Adv.  :  Fucatius  concinnata  carmina ,  Auson.  in 
prosa  post  Idyll.  3. 

fûcôsus,  a,  um,  adj:  [  1.  fucus],  fardé,  paré, 
orné,  feint,  faux,  déguisé,  qui  n'est  pas  naturel;  =  fu- 
calus (terme  cicéronien)  ;  Visa  merces,  fallaces  qui- 
dem  et  fucos*,  ebartis  et  linteis  et  \itro  delatae,  ses 
marchandises,  on  les  a  vues,  marchandises  trom- 
peuses ,  il  est  vrai,  du  papier,  du  lin,  du  verre,  Cic. 
Rabir.  Post.  14,  40.  —  Vicinilas  non  assueta  menda- 
ciis,  non  fucosa,  non  fallax,  non  erudita  artificio  si- 
mulationis  vel  suburbano  vel  etiam  urbano,  des  voi- 
sins non  accoutumés  aux  mensonges,  à  l'art  de  fein- 
dre, etc.,  id  Plane.  7,  22.  Illae  ambitiosae  nostrae  fu- 
cosaeque  amicitiae  sunt  in  quodam  splendore  forensi, 
fructum  domesticum  non  habent,  id.  Alt.  1,  18,  2. 

1.  -f  fucus,  i,m.  =  çûxoç,  orseille,  varech, sorte 
de  lichen  des  rochers,  dont  on  se  servait  pour  teindre 
en  rouge  et  farder,  Lichen  roccella  Linn. ,  Plin.  i3, 
25,  48  ;  26,  10,  66.  —  De  là 

II)  métaph.,  teinture  rouge,  pourpre.  —  A)  en 
génér.  :  Infîci  vestes  scimus  admirabili  fuco  ,  Plin.  22, 

2,  3  ;  de  même  Hor.  Od.  3,  5,  28  ;  Ep.  1,  10,  27  ;  Ovid. 
Met.  6,  222;  Val.  Flacc.  1,  427. 

B)  particul.  1°)  fard  rouge,  vermillon,  incarnat. 
a)  au  propre:  Vetula?,  quae  vitia  corporis  fuco  occu- 
lunt,  Plaut.  Most.  1,  3,  it8;  de  même  Prop,  2,  18, 
3i;  Quintil.  Inst.  2,  i5,  25;  Plin.  3i,  7,  42. 

b  )  au  fig.,  fard,  déguisement,  faux  éclat,  faux 
brillant,  dehors  trompeur,  surtout  recherche  dans  le 
style,  pompe,  oripeaux,  etc.  :  His  tribus  figuris  insidere 
quidam  venustatis  non  fuco  illitus,  sed  sanguine  dif- 
fusus  débet  color,chacun  de  ces  trois  genres  doit  avoir 
une  sorte  de  beauté  oit  le  fard  n'entre  pour  rien,  et 
qui  soit  comme  la  fraîcheur  du  teint  vivifié  par  la 
circulation,  Cic.  De  Or.  3,  52,  199;  cf.  :  Sententiœ 
tam  verse,  tam  novse,  tam  sine  pigmentis  fucoque 
puerili,  des  pensées  si  vraies,  si  neuves,  si  pures  de 
faux  éclat  et  de  puérile  parure,  id.  ib.  a,  45,  188; 
et:  Sed  bic  ornatus  (orationis)  non  fuco  ementitum 
colorem  amet  :  sanguine  et  viribus  niteat,  qu'il  ail 
l'éclat  du  sang  et  de  la  force,  Quintil.  Inst.  8,  3,  6; 
de  même  aussi  :  In  oratoris  aut  in  poetae  cincinnis  ac 
fuco,  Cic.  De  Or.  3,  2  5,  100.  Mercem  sine  fucis  gestat, 
aperle,  Quod  vénale  babet,  oslendit,  marchandise 
non  parée,  Hor.  Sat.  1,  2,  83.  Nec  mendaciis  subdo- 
lis  mihi  usquam  manlellum  est  meis,  Nec  sycophantiis 
nec  fucis  ullum  mantellum  obviam  est,  Plaut.  Capt.  3, 

3,  6.  Prensat  unus  P.  Galba:  sine  fuco  ac  fallaciis, 
more  majoruni ,  sans  déguisement  ni  artifices,  à  la 
manière  de  nos  ancêtres,  Cic.  Att.  1,  1,1.  Deum  sese 
in  hominem  convenisse,  atque  in  aliénas  legulas  Ve- 
nisse  clanculum  per  impluvium ,  fucum  factum  mulieri, 
qu'un  dieu  se  fut  métamorphosé  en  homme,  et  glissé 
par  la  gouttière  dans  la  maison  d' autrui  pour  en  conter 
à  une  femme,  Ter.  Eun.  3,  5,  41 J  de  même  :  Si  eum, 
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qui  tibi  promiserit,  audieris  fucum,  ut  dicitur,  facere 
relie  aut  lenserit,  si  tu  apprends  ou  si  tu  t'aperçois 
que  celui  qui  t'a  fait  une  promesse,  veut,  comme  on 
dit,  t'en  imposer  (te jeter  de  ta  poudre  aux  yeux,  te 
faire  illusion,  le  montrer  les  choses  sous  un  faux  jour), 
Q.  Cic.  Petit,  cuits.  9,  35. 

*  2°  )  pour  propolis  (  voy.  ce  mot  ),  propolis,  matière 
résineuse  dont  les  abeilles  se  servent  pour  boucher  les 
trous  de  leur  ruche,  Virg.  Georg.  4,  3g,  Heync. 

2.  fucus,  i,  m.,  mouche  à  miel,  abeille  maie,  fre- 
lon, Virg.  Georg.  4,244;  167;  Colum.  9,   x5,  5. 

f  ue  (forme  access.  FU  (  selon  Charis.  p.  ni,  P.), 
interj.,  qui  exprime  le  dégoût,  fi.'  fi  donc!  Gr.  Quant 
confidenter  loquitur  fue!  Tr.  At  te  Juppiter  Diique 
omnes  perdant,  oboluisli  allium,  Plaut.  Most.  1, 1,  37. 

fucret,/).  esset;  voy.  sum  au  commenc. 

Fuengirola,  œ,  Cell.  a,  1  ;  37  ;  Fuengirola,  pe- 
tite v.  d'Espagne,  dans  le  roy.  de  Grenade,  près  de 
la  mer. 

Fufldianus,  a,  um;  voy.  FuGdius. 

I-TiTmImis,  a,  nom  de  famille  romain  ;  par  ex.  Fu- 
fidius,  Cic.  Pis.  35,  86;  autre  de  même  nom,  id.  Qu 
Fr.  3,  i,  2,  3.  L.  Fufidius,  orateur,  Cic.  Brut.  3o, 
n3  ;  cf.  Ruhnk.  Vellej.  2,  16,  2.  Q.  Fufidius,  cheva- 
lier d'Arpinum,  Cic.  Fam.  i3,  II,  1;  ib.  12,  1.  Fufi- 
dius, riche  banquier,  Hor.  Sat.  1,  2,  12.  —  II)  De  la 
Fùfidïânus,  a,  um  ,  adj.,  relatif  à  un  Fufidius,  de  Fu- 
fidius :  r^j  praedia,  Cic.  Alt.  11,  14,  3;  11,  i5,4-'^' 
coheredes,  id.  ib.  11,  i3,  3. 

l'iifïiis,  a,  nom  de  famille  romain,  par  ex.  — 
I)  Q.  Fufius  Calenus,  tribun  du  peuple  en  l'an  de 
Rome  692,  Cic.  Fam.  5,  6,  1  ;  Alt.  1,  14,  6;  1,  16,  2  ; 
4,  16,  5;  Prov.  Cons.  19,46;  Sest.  i5,  33;  Pis.  4,  g. 
Il  a  donné  son  nom  à  la  loi  Fufia,  Fufia  lex  ,  Cic.  AU. 
4,  16,  5;  Oral,  post  redit,  in  Sen.  5,  7  et  q;  de  prov. 
consul,  zq;  pro  Sexl.  l5,  et  passim.  —  II)  nom  d'un 
acteur  tragique  qui  n'est  pas  autrement  connu,  Hor. 
Sat.  2,  3,  60. 

•f  fïi{ra,.T  (forme  anc.  dugénit.  sing.  fugaï,  I.ucr. 
1,  1046;  4>  7i5),/.  =  yvy-fi,  fuite,  action  de  fuir, 
d'échapper,  évasion. 

I)  au  propre  A)  en  génér.:  Quid  petam  prasidii  au 
exsequar?  quove  nunc  Auxilio  exsilii  aut  fuga  fréta 
sim  ?  Arce  et  urbe  orba  sum,  etc.,  Enn.  dans  Cic.  Tusc. 
3,  19,  44.  Mittam  illa,  fugam  ab  urbe  turpissimam, 
cette  fuite  honteuse  loin  de  la  ville,  Cic.  Att.  7,  21, 
1.  Post  discessum  lalronis  vel  potius  desperatam  fu- 
gam ,  après  le  départ  de  ce  brigand  ou  plutôt  après 
sa  fuite  désespérée,  id.  Phil,  5,  n,  3o.  Dant  sese  in 
fugam  milites,  les  soldais  prennent  la  fuite,  se  mettent 
en  déroute,  id.  Verr.  2,  4,  43,  g5;  de  même  in  fugam 
se  conferre,  id.  Cœcin.  8,  22  ;  se  conjicere,  id.  Ccel. 
26,  63;  fugam  capere,  Cœs.  b.  G.  7,  26,  3;  petere, 
id.  ib.  2,  24,  1  ;  parare,  Cic.  Att.  7,  26,  1;  fugae  sese 
maudare,  Cœs.  B.  G.  2,  24,  2.  Hostes  dare  in  fugam, 
mettre  les  ennemis  en  fuite,  en  déroute,  id.  ib.  2,  23, 
2  ;  5,  Si,  fin.;  on  dit  aussi  convertere  aciem  in  fugam, 
id.  ib.  1,  52,  6;  et  conjicere  hostes  in  fugam,  id.  ib. 
6,  8,  6;  7,  7e,  3;  impellere  in  fugam,  Cic.  Rabir. 
perd.  8,  22.  Facere  fugam,  faire  fuir,  mettre  enfui'.e, 
Liv.  1,  56,  4;  ai,  6,  16,  Drakenb.;  ai,  52,  10;  22, 
i3,  10  ;  22,  24,  8;  26,  4,  8;  mais  aussi  :  fuir,  prendre 
la  fuite,  Sali.  Jug.  53,  3;  58,  4;  Liv.  8,  g,  12;  cf. 
dans  Virgile  dare  fugam ,  ci-dessous  n°  B.  Esse  in  fuga, 
être  en  fuite,  Cic.  Att.  7,  23,  2;  7,  24.  Reprimere 
fugam,  arrêter  la  fuite,  empêcher  de  fuir,  id.  ib.  7, 
26,  1;  Cœs.  B.  G.  3,  14,  1.  —  Poét.  au  pluriel  :  Non 
celeres  fugae  Rejectaeque  retrorsum  Hannibalis  min.T , 
Hor.  Od.  4,  8,  i5.  Notusque  fugarum  Vertit  terga 
citus  damnatis  Hasdrubal  ausis,  SU.  17,  148.  Signa 
fugarum  (inusta),  Colum.  poet.  10,  125;  cf.  :  Fugas 
sev\or\Hi\r'\àe\,  évasions  d'esclaves,  Hor.Ep.  2,  1,  121. 

2°)  particul.,  fuite  hors  de  la  patrie,  éloignement, 
bannissement,  exil  :  Quum  sibi  non  incolumem  fortu- 
nam  sed  exsilium  et  fugam  deprecaretur,  Cic.  De  Or. 
3,  3,  9;  cf.  :  Vel  exsilium  Camilli...  vel  expulsio  L.-e- 
natis,  vel  Opimii  damnatio,  vel  fuga  Metelli,  ou  l'exil 
de  Camille...  ou  l'expulsion  de  Lénas,  ou  ta  condam- 
nation d'Opimius,  ou  V éloignement  de  Métellus,  id. 
Rep.  1,  3.  Vos  eritis  nostrae  portuset  ara  fugae,  Ovid. 
Pont.  2,  8,  68.  —  Au  pluriel:  Quoties  fugas  et  cœdes 
jussit  princeps,  autant  le  prince  ordonna  d'exils  ou 
d'assassinats,  Tac.  Ann.  14,  64. 

B)  métaph.,  en  génér.,  course  ou  cours  rapide,  pré- 
cipitation, vitesse,  rapidité,  hâte,  fuite  (poét.  )  :  Qualis 
equos  Threissa  fatigat  Harpalyce  volucremque  fuga 
praevertitur  Eurum  ,  et  dans  sa  course  rapide  devance 
te  vol  de  VEurus,  Virg.  JEn.  1,  317.  Exspectet  faci- 
lemque  fugam  ventosque  ferentes,  une  rapide  naviga- 
tion, id.  ib.  4,  43o  ;  cf.  :  Neptunus  ventis  implevit 
vêla  secundis  Atque  fugam  dédit  et  prêter  vada  fer- 
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vida  vr\il  ,   .Xc/>tunc  leur  accorda  une  longue  nnriga- 

lion.  id,  il>.  7,  * ■'(  ;  """>  •/"'"  ""  i,">  différent i  ru> 
gain  il.* ■  ii  nubila  «alo,  /«  nuage*  ><■  dissipent,  i* 
dispersent,  disparaissant  du  ciel,  s'enfuient,  id,  ib, 
ii,  B87.  -  [nnumarabilii  A,nuorum  leriei  al  fugatem 
poriim,  ri  la  /"''<■  rapide  du  tempe,  //<«■.  0*  '.  (". 
...  Si  laïus  nui  ranei  norbo  lenlaotur  teuto,  Queere 
fusain  morbîi  cherche  à  éviter,  à  fuir  la  maladie,  id. 

Ep.     1,   <i,     XI). 

Il)   an   fig„    m  lion  de  fuir  devant   ip/che  (devant 

un  mal),  fuit»  d'un  mal,  aversion,  éUtlgnement,  craint* 

ftris-t mssique )  :  S Ii  iunl  m  oulpa,  qui  officia  >l<- 

lerunt,  moliitia  an ,  id  ail  laboruni  al  dolorum  fuça, 

i.-à-i/.  la  fuitt  </<•>  fatiguet  c  dtt  douleurs,  Cie,  Fin. 
i,  io,  33;  </<■  mimera  nbàtU(jointà  desidia ),aver- 
t'ian  pour  le  travail,  paraeta,  mollesse,  id.  Mur.  i,  g; 
r+*  turpitudirrii  {<>/>/•.  appalentia  honeatatia),  id,  Rep, 
i,  a;  «"v;  culpœ,  nainte  de  luire  une  faute,  désir  de 
f  éviter,  Hor.  A.  P,  3i  ;  -^  leti,  id.  Sat.  a,  <*>,  y5;  ~ 
naunertalii;  éloignement  pour  la  pauvreté,  id.  Ep.  i, 
iS,  .-/i;  ~  periçli,  action  de  fuir  le  péril,  Virg,  /•-'" 
8,  a5i.  ~  ipaitia  lucia  (Joint  à  tasdlum),  dégoût  de 
la  vie,  Quintii,  Inst.  i,  3,  (>(>.  —  Quomodo  enim  veater 
A\illa  Ala  faclui  eat,  nisi  fuga  Inera  vaalioria,  com- 
ment votre  Axilla  (un  de  VOS  ancêtres)  a-t-il  pu  de- 
venir Ala  (A  ha/a)  si  ce  n'est  pour  éviter  une  lettre 
trop  difficile  à  prononcer  ?  Cic.  Or.  4  5,   t. '5, 5. 

«  FU  G  AGIT  AS  av-ft,*  fuite,  Gloss.  Plii/ox. 

I1i-;iiiili'i-.  adt\;  voy.  fugax,  à  la  fin. 

I  h- al  ii  ,  ium,  il.  [fuga],  fête  qu'on  célébrait  le 
a  4  février  en  commémoration  de  l'expulsion  des  rois, 
Augustin.  Civ.  D.  a,  G.  Cf.  regifugium. 

lu^alio,  unis, _/!,  action  Je  mettre  en  fuite,  mot 
■attribué  à  Mail.  Capell, 

fûçTitor,  ôris,  m.  [fugo],  celui  qui  met  en  fuite, 
qui  chasse  (poster,  à  l'époque  classique)  :  Muudator 
carnis  uioiiisque  fugator,  Tertllll.  adv.  Marc.  5,  io. 

fûjErâ  i  ri  \  ,  ïcis  ,  f.  [  fugo  ] ,  celle  qui  met  en  fuite, 
qui  chasse  (poster,  à  l'époque  classique)  :  Dileclio  fu- 
gatrix  limoris  ,  Tertull.  adv.  Gnost.  ia. 

tYi«-a\,  âcis,  adj.  [  fugio] ,  qui  fuit  ou  s'enfuit  fa- 
cilement, qui  a  l'habitude  de  fuir,  du  penchant  à  fuir, 
fuyard ,  fugitif  (ne  se  trouve  guère  que  dans  les  poètes, 
et  dans  la  prose  postérieure  à  Auguste  )  —  I  )  au 
propre  :  Délia;  tutela  dene,  fugaces  Lyneas  et  cervos 
cohibeutis  arcu,  dont  l'arc  arrête  dans  leur  fuite  les 
lynx  et  les  cerfs,  Hor.  Od.  4,  6,  33;  de  même  rv>ca- 
prea,  Virg.  /En.  io,  724;  <**>  feras,  id.  ib.  9,  5yi. 
Mors  el  fugacem  persequitur  virum  ,  la  mort  poursuit 
aussi  et  atteint  le  fuyard,  Hor.  Od.  3,  a,  14;  cf.  : 
Teque  ipsum  viias  fugilivus  et  erro...  Frustra  :  nam  co- 
ines  atra  (cura)  premit  sequiturque  fugacem,  -vaine- 
ment: car  ton  noir  compagnon  (le  chagrin)  te  presse 
et  te  suit  dans  ta  fuite,  id.  Sat.  2,  7,  11 5.  • — >  Plioloë, 
Pholoë,  qui  fuit  les  prétendants,  la  prude,  id.  Od.  2, 
5,  17.' — '  lympba,  l'onde  au  cours  rapide,  id.  ib.  2, 
3,  12.  —  Compar.  :  Venlis  volucrique  fugacior  aura, 
plus  rapide  que  l'aile  des  vents,  Ovid.  Met.  l3,  807. 
—  Super/.  :  Ignavissimus  et  fugacissimus  hoslis ,  l'en- 
nemi le  plus  lâche  et  le  plus  fuyard,  Liv.  5,  28,  8.  — 
Comme  t.  de  reproche  en  pari,  d'un  esclave  :  Lurco, 
edax,  furax,  (u^ax,  gourmand,  vorace,  voleur,  fuyard, 
Plant.  Pers.  3,  3,  16.  —  II)  aufig.  A.) fugitif,  ra- 
pide, passager,  éphémère,  fragile,  d'un  jour,  etc.  : 
Hrec  omnia  qua;  habent  speciem  gloriae,  conteniue  : 
brevia ,  fugacia,  caduca  existima,  regarde-les  comme 
choses  passagères,  fugitives,  caduques,  *  Cic.  Fam. 
ia,  12,  5.  Fugaces  labunlur  amii,  les  rapides  années 
s'écoulent,  Hor.  Od.  2,  14,  i.~  blanditiœ,  Plin.poet. 
Ep.  7,4,  7.  —  Compar.:  Non  aliud  pomum  fugacius, 
il  n'est  pas  de  fruit  qui  passe  plus  vile,  Plin.  i5,  12, 
II.  —  Superl.  :  r^j  bona  ,  biens  très-passagers,  Senec. 
Ep.  74,  med.  —  B)  avec  le  génitif,  qui  fuit,  qui  évite 
qqche:  Sollicitieque  fugax  ambitionis  eram  ,  je  fuyais 
l'ambition  et  ses  tracas,  Ovid.  Trist.  4,  10,  38.  Fugax 
1  ri  mu  securaque  in  olia  natus,  id.  ib.  3,  2,  9.  Fugacis- 
simus gloriœ,  Senec.  Benef.  4,  3a. 

*  Adv.  fûgâc'îter,  d'une  manière  fugitive  ;  en  fuyard: 
Vix  ralionem  iniii  posse,  utrum  ab  se  audacius  an  fu- 
gacius ab  hostibus  geratur  bellum,  Liv.  28,  8,  3. 

f  ûfff'la  ,  x,  f.  [  fugio  | ,  fuite  (  mot  antér.  et  poster, 
à  l'époque  classique  pour  fuga):  Ab  oplimis  artibus 
fugit  quam  maxirna  fugela,  perpetuissimo  curriculo, 
Caton  dans  Prise,  p.  Gai,  P.  Ab  iis  nunc  magna  fugela 
in  ganeum  fugit,  Appui.  Apol.  p.  336. 

1  n;;  iln  lis,  e,  adj.,  qu'on  peut  fuir,  éviter:  Quod 
pcrseesl  causa  mali ,  fugibilius  est  co,  cpiod  per  acci- 
dens,  est  plus  facile  à  éviter  que,  etc.,  Iloeth.  Aristot. 
topic.  3,  i,  p.   680. 

fnyfena,  cutis,  Partie,  et  Pa.  de  fugio. 

ffiyiOi  lugi ,  fûgitum,  3.  v.  n.  et  a.  [  racine  <I>ÏT, 

DICT.    LAT,    Fil. 
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ç'jy^ ,  ytOyil,  fuir,  prendrt  la  fuite,  s  enfuir,  ré* 
1  napper,  l'évader, 

I  )  Neutre  A  )  "»  propre    We,  Propara  Igitur  i"  u  n 

I ,  ii  la  dil  muant,  /i    AliH-ni,  /mie  <••!  de  fuir, 

l'Iaut.  Bpld.  1,  \,  :*;  </.  ■■  Ai  .1.1.11  n .  1  bi  quid  cra 

dîderii ,  oitiui  axlamplo ..  foro  Pngtuol ,  qi M  i""  la 

liulis  '  1 1 1 1 1  f > >  emiaiu'al  lapni,  /■/.  Pers,    \,    I,  3ij  et 
Sriu-v  exil  lnr.is:  ago  fugio,  '»•".  je  m'enfuis,  je  me 

fauve,    1er.    Il,  nul     i,    a,    ',7.   Ciixain    uilnr    In      11 

lectari  canal,  "/.  Phorm,  prol,   7.  <,)m  (Demaralui 

Corinlhiui)  quum  C illiiomm  lyrannum  Cypwlum 

faire  non  potuiual ,  fugiue  cum  magna  psi  unia  diciiur 
ac m contulitie Tarquinioi.  s'enfuit,  dit-on,  «vie  des 

sommes  immeiius   el  w  relira  a    l'iicpiiiiu  i,   Cic.  Hep. 

■>,  n).  Segeala  ail  oppidum  pervatuain  Sicilia,  <  1  « ■< »< l 
.1I1  .1.111-a  fugienle  a  Troja  alque  m  base  loca  venienla 
condilum  eaie  demonitranl ,  fondée  par  Enée,  oui 

liiyait  Troie  et  Se  rendait  en  cc\  /nui,   ni.  I  erc.  ■> ,   ', , 

t.i,  72.  Omnei  hoatci  lerga  varterunt,  nec  priiiafu* 
gare  deititerunt,  quam  ail  Qumen  Rhanum  pervene- 

rillt,   et  ne  cessèrent  de  fuir,  que,   etc.,  CtBS.  II.  G.  i, 

53,  1.  Olaciliua  aibi  lîmens  oppido  fugit  el  ad  Pom- 
peium  pervenît,  s'enfuit  de  la  ville,  id.  11.  C.  i,  ty, 
1.  lla-c  ab  iis  cognoacile,  qui  v\  ipsa  cœde  fugerunt, 

qui  ont  échappé  au  carnage,   ni.   II.  (',.   7,  !S,  3;  cf.  : 

Fugisse  ix  prirlio  Mulineiui  dicunlur  notiisimi  lalro- 

liiun  duces  ,  avoir  fui  du  champ  de  bataille  de  Modènr. , 

cic.  Fam.  10,  1  i,  1.  si  qtiando  ad  eam  ncceaaeral 
Confabulatum,  fugere e conspeclu  illico:  Videra  nollc, 

elle  se  dérobait  aussitôt  à  sa  présence  :  elle  ne  voulait 
pas  le  voir,  Ter.  Hec.  I,  a,  107.  Aul  fugies  l'licam 
aut  vinctus  mitteris  llerdam,  Hor.  Ep.  r,  20,  r  3. 
Fenuin  liabet  in  cornu  :  longe  fuge,  //  a  du  foin  <i  la 
corne:  fuis  bien  loin,  id.  Sat.  1,  4,  34.  Née  furtiim 
feci  nec  fugi,/fl  n'ai  ni  volé  ni  fui  (en  pari,  d'es- 
claves), id.  Ep.  1,  16,  46;  cf.  :  Formidarc  servos,  Ne 
te  compilent  fugienles,  id.  Sat.  r,  1,  78;  et  :  Diogeni 
servus  unicus  fugit...  fugit  mibi  servus,  Senec.  Tranqu. 
8.  —  Proverbial!:  Ita  fugias  ne  prœler  casam ,  fuyez, 
mais  ne  dépassez  pas  la  maison  ;  n'allez  pas  vous  jeter 
dans  la  gueule  du  loup,  Ter.  Phorm.  5,  2,  "i,Rulink.; 
cf.  Gronov.  Observv.  3,  9,  p.  5it,  sq. 

I»)  particul.  comme  le  grec  (psûyeiv ,  quitter  son  pays, 
fuir  sa  patrie,  s'en  aller  en  exil,  partir  pour  l'exil  : 
Quse  maneant  eos,  qui  de  vi  et  injuria  questi  sunt, 
nisi  vindicentur  :  fugiendum  de  civitate,  cedendum 
bonis  aut  omnia  perferenda,  Quintil.  Inst.  6,  1,  19. 
Voy.  plus  bas  11°  II,  A,  b. 

2°)  métaph.  (par  suite  de  l'idée  de  rapidité  que 
renferme  l'idée  défaite),  en  gènér.  aller  vite,  courir, 
fuir,  s'enfuir,  passer  rapidement,  etc.;  cf.:  «INum- 
quam  Virgilius  diem  dicit  ire,  sed  fugere,  quod  cur- 
rendi  genus  concitatissimum  est  »,  Virgile  ne  dit  ja- 
mais que  le  jour  s'en  va,  mais  qu'il  fuit,  parce  que  la 
fuite  exprime  la  course  la  plus  rapide,  Senec.  Ep. 
108,  med.  (le  plus  souv.  poét.  et  en  pari,  de  choses  ou 
d'objets  abstraits):  Tennis  fugiens  per  gramina  ri  vus, 
mince  filet  d'eau  qui  fuit  à  travers  le  gazon,  Virg. 
Georg.  4»  r9-  Tantalus  a  labris  sitiens  fugientia  cap- 
tât Flumina,  cherche  à  saisir  l'onde  qui  fuit  ses  lèvres, 
Hor.  Sat.  1,  r,  68.  Concidunt  venti  fugiuntque  nubes 
Et  minax...  ponto  Unda  recumbit,  les  nuages  fuient, 
passent,  id.  Od.  1,  12,  3o.  Spernit  hiimum  fugiente 
penna  ,  s' enlevant  d'une  aile  rapide,  dédaigne  la  terre, 
id.  ib.  3,  2,  24.  Nullum  sine  vulnere  fugit  Missile, 
pas  un  trait  ne  part  qui  ne  fasse  une  blessure,  Stat. 
Theb.  9,  770.  Insequitiir  fugientem  lumine  pinum  (i. 
e.  navein  ),  suit  des  yeux  le  navire  qui  fuit,  Ovid.  Met. 
n,  468.  Fugere  ad  puppim  colles  campique  videnlur, 
Lucr.  4,  390.  —  En  pari,  des  personnes  :  Evolat  ante 
omnes  rapidoque  per  aéra  cursu  Callaicus  I.ampon 
fugit,  s'enfuit  d'une  course  rapide  à  travers  les  airs, 
SU.  iG,  335.  Peut-être  faut-il  rapporter  ici  le  passage 
suivant:  Acer  Gelonus,  Quum  fugit  in  Rbodopen  at- 
que  in  déserta  Getarum,  l'impétueux  Gélon  (peuple 
nomade  ),  quand  il  fuit  dans  les  déserts  gétiques  et 
vers  le  mont  Rhodope,  Virg.  Georg.  3,  462  (  selon 
d'autres,  quand  il  fuit  chassé  des  terres  qu'il  habite). 

Il)  dans  le  sens  prégnant,  passer,  s'enfuir,  dispa- 
raître, s'évanouir  :  E  pratis  cana  pruina  fugit,  les 
blancs  frimas  disparaissent  des  prairies,  Ovid.  Fasl.  G, 
73o.  Fugiunt  de  corporesela;,  id.  Met.  1,  709;  cf.  : 
Jam  fessfe  tandem  fugiunt  de  corpore  vires,  les  forces 
enfin  l'abandonnent,  Virg.  Cir.  447;  on  dit  aussi  Ca- 
lidusquc  e  corpore  sanguis  Inducto  pallore  fugit,  Ovid. 
Met.  14,  755;  et:  Fugerat  ore  color  :  macies  adduxerat 
art  us,  la  fraîcheur  de  son  teint  s'était  éclipsée,  id, 
Her.  1 1,  27.  Nisi  causa  morbi  fugeiit  venis,  Hor.  Od. 
2,  2,  i5.  Fugiunt  cum  sanguine  vires,  ses  forces  s'é- 
chappent avec  son  sang,  Ovid.  Met.  7,  809.  Sed  fugit 
îiiterea,  fugit  irreparabile  lempus,  cependant  le  temps 
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/u;',  /<•  liinj  1   irréparable,   >  ira    Geoi 

mime  ■  >annu  ,  //■"    s,,/    ,  r  1  bora,  f  heure 

l'envoie,  fuit  mm  retour,  id  Od,  '.,  ag,  (8 

id,  ib    1,11,7  Ou, mi  n*  m  1  •  1  uo  1.  ui|-.,i .  in  ii  .1  m. ii, 

combien  test  éclipsé  vit*  un  amour  ti profond,  Prop, 

I ,    iv,    11     Mi  m  m  1,1  m-  lui'.  1  il   m  .mu.!  h  l,u    •!.;••  1  •  n  Ii   , 

•m,  eh  ,  Liv,  n,  '1  ; ,  '1    Orali    1    uni  poma,  quum 

liigiiini    nui  1  mi.,  m  ;i  xi  m  u.  .n  1  m  in  '1. 1  01  1  %i ,  /.  1  fruité 
.uni    urionl  agréables,  ouand  la   \aison  [des   limii) 
l  enfance  n  a  jamais  /dm  de  grée*  >pir  lors* 
quelle  cesse,  Senee,  Kp,  \>\  cf.  «iniim  I  l'art, 

liif'ii-ns ,  m//   Pa 

I'  )  au  fig,  lime,  maii  \que\  /"",  éviter, 

avoir  de  "aversion,  de  Céloignement  poui     (foi  nata- 

rain  lequamui  el  ab  ,  quod  abborret  ab  oculo* 

1  <■  m  aiiriumqiie  approbatione,  fugiamu  ,  tuivont  la 
nature  et  fuyons  tout  c*  que  "<■  .  1  u  1  ou  nuiie  oreille 
condamnent,  Cie,  <>fj.  i,  85,  128;  c/  Omne  animal 
apnelil  quedam  el  lugil  a  quibuadam.  Quod  aulem 
refugit,  id  contra  naloram  est,  etc.,  tout  animal  « 
du  penchant  pour  certaines  cfiosi  -,  ride  l'aversion  pour 
certaines  nuire,  ni.  A.  I>.  3,  1 3,  i  ;.  Quofugml  m- 
teriui  dolor  ille?  ubi  lacrimas  aubatilerinl  ?  Quintil, 

Inst.   11,   I,   5î.  Ad   mtIi.i,    magil   <|ua-   pulii  aut   110- 

cere,  fugi ,  j'eus  recours  ans.  paroles,  aiu  invectives, 
qui  pouvaient  nuire  davantage,  Petron,  Sat.  1  Î2. 
II)  net.,  fuir  devant  un  objet,  [éviter,  l'en  garder, 

chercher  a  s')  soustraire,  a  s'y  dérober,  "douter, 
craindre,  etc. 

A  )  au  propre  (  ne  se  trouve  guère  ainsi  que  chez  les 
portes)  :  Cur  me  liuic  locabai  uuptiis?  Duxi  probum. 
F.rravi  :  posl  cognovi  et  fugio  cognitum  ,  Eau.  op.  Auct. 
Hcreiin.  2,  2|,  3S.  Quum  Domitiua  concilia  conven* 

lusqui:  hominum  fugerel  ,  fuyait  les  réunions  nom- 
breuses,  Cas.  U.C.   1,   19,2.  Quem  meorum  auppli- 

ciorum  judicem  ferani,  ncminem  neque  populuni  ncque 
privatlim  fugio,  je  ne  recule  devant  personne,  peuple 
ou  individu,  /'accepte  qui  l'on  voudra  pour  juge,  rie, 
Liv.  9,  1,  7.  Vesanum  fugiunt  puetain  qui  aajnunt,  ceux 
qui  sont  dans  leur  bon  sens  fuient  le  poète  insensé,  Hor. 
A.  P.  455;  de  même™  pcrcontatorcm,/w>  un  ques- 
tionneur, id.  Ep.  1,  18,69.  Saepe  velut  qui  Currebat, 
fugiens  lioslem ,  fuyait  devant  l'ennemi,  id.  Sat.  1,  3, 
10.  Lupus  me  fugit  inermem,  id.  Od.  1,  22,  12.  (Pe- 
leus)  Magnessam  Hippolytcn  du  m  fugil  abslinens,  id. 
ib.  3,  7,  18.  —  Scriptorum  rborus  omnia  amat  nemus 
et  fugit  urbes,  et  fuit  les  villes,  Hor.  Ep.  2,  77.  Fugio 
campum  lusumque  trigonem,  je  fuis  le* champ  (de 
Mars)  et  le  jeu  de  paume  (où  les,  joueurs  se  plaçaient 
en  triangle),  id.  Sat.  1,  6,  12G.  Soins  data  pocula  fu- 
git, seul  il  a  repoussé  les  coupes  offertes,  Ovid.  Met. 
14,  287;  cf.  :  Vina  fugit  gaudelque  meris  absteinius 
undis,  id.  ib.  i5,  3a3.  —  Au  passif:  Sic  litora  veulo 
Incipiente  fremunt ,  fugitur  quum  poilus  ubique, 
quand  chacun  s'enfuit  du  port,   Stat.   Theb.  7,  l+o. 

h)  particul.  (cf.  plus  haut  n°  I,  A,  b),  fuir  sa  pa- 
trie, la  quitter  :  Nos  patriae  fines  et  dulcia  linquimus 
arva  :  Nos  patriam  fugimus,  nous  fuyons  la  patrie, 
nous  abandonnons  nos  douces  campagnes,  Virg.  Ecl. 
1,  4.  Teucer  Salamina  palremque  quum  fugerel ,  quand 
Teuccr  fuyait  Salamine  el  son  père,  Hor.  Od.  r,  7,  22. 
De  là:  Quid  terras  aliocalenles  Sole  mulamus  palria? 
quis  exsul  Se  quoque  fugil?  quel  exilé  parvient  à  se 
fuir  lui-même,  Hor.  Od.  2,  16,  20. 

2°)  métaph.  (causa  pro  effectu  )  échapper  par  ta 
fuite,  se  dérober,  se  soustraire  à,  =  effugin  (  voy.  ce 
mot)  (poét.;  cf.  à  la  suite,  n°  B,  2  )  :  Hac  Quirinus 
Marlis  cquis  Acherouta  fugit,  c'est  ainsi  que  Quirinus, 
sur  les  coursiers  de  Mars,  évita  l'Achéron,  Hor.  Od. 
3,  3,  16.  Si  vafer  unus  et  alter  Insidiatorem  prieroso 
fugerit  hamo,  échappe  au  piège,  id.  Sat.  2,  5,  25. 
Cuncta  manus  avidas  fugient  heredis,  amico  Qiue  de- 
deris  animo  ,  seront  soustraites  aux  avides  mains  de 
l'héritier,  id.  Od.  4,  7,  19.  Et  poét.,  en  renversant  la 
construction:  Nullum  Saeva  caput  Proserpina  fugit , 
la  cruelle  Proserpine  (  la  mort  )  ne  passe  aucune  tête 
c.-à-d.  aucune  tête  n'échappe  à  la  mort,  Hor.  Od,  1, 
28,  20. 

B)  aufig.  (trèsfréq.  et  très-classique  en  ce  sens)  : 
Quod  neque  se  in  occultum  abdiderat  et  conspeetnm 
multiludinis  fugerat,  et  avait  évité  les  regards  de  la 
foule,  Cœs.  B.  G.  7,  3o,  1.  In  quibus  (  civitatibus) 
expetunt  laudem  oplimi  et  decus,  ignominiam  fugiunt 
ac  dedecus ,  on  fuit,  on  évite  la  honte  et  le  déshon- 
neur, Cic.  Rep.  5,  4  ;  de  même  r^j  nullam  molesliam, 
id.  ib.  3,  5  ;  ef.  r^j  laborem ,  fuir  la  fatigue,  le  tra- 
vail, Ter.  Heaul.  1,1,  1 1.',  ;  ~  recordationes,  fuir  des 
souvenirs,  Cic.  Att.  12,  18.  r^>  vilupcratiouem  tardi- 
tatis  ,  éviter  le  reproche  de  lenteur,'' id.  De.  Or.  2,  2i, 
101  ;  cf.  :  n*j  majoris  opprobria  culpa?,  Hor.  Ep.  1, 
9,  10.  nt/judicium  senalus,  Liv,  8,  33,  8.  f^  vitium, 
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éviter  un  vice  <>«  un  défaut,  Quintil.  litil.  a,  iB,  i<>; 
r>j  banc  voluptalem  [joint  ><  refonnidare  ,  id.  ib.  s, 
5,  !2.  n*>  disciplinai  omnea  (Epicurua),  id.  ib.  a, 
i-,  i5.  ~  nuptiw ,  Ter,  And. 4,  4,  ■>-.:  cf.  •-  usum 
conjups,  (>./</.  Mat.  10,  565  ;  ~  fonnnl.i.i .  M.  //'. 
14,  6g;  ~  amplexus  scnis,  fuir  les  tmbrassemenU 
d'un  vieillard,  s'f  soustraire,  Tibtdl.  i,  g,  :i.  Sac 
wquaraul  fugiam,  qiw  diligit  ip»e  vel  odit,  flor.  Ep. 
i,  i.  -9.  ;  de  mime  :  Licel  psona  MCjualuT  chorus... 
fugiat «ponoeam  el  dactyltim,  Quinttl.  Inst.  g,  4.  87. 
—  Au  passif  :  Simili  inscilia  mois  lugitnr,  quasi  dis- 
solulio  nature,  1  ita  expetitur,  etc.,  c'est  par  une  sem- 
blable ignorance,  qu'on  redoute  la  mort,  comme  la 
dissolution    de  la  nature,   et  qu'on  désire  la  vie,    etc. 

(it.  Leg.  1,   11,  Si.  Quemadmodum  ralione  in  vi- 

vendo  lugitnr  invidia,  sic  in  dicendo  consilio  vitalur 
odium  ,  Auct.  Heremi.  4,  38,  5o.  Quod  si  ouram  fu- 
gimus,  virlus  fugienda  est,  il  faut  aussi  fuir  la  vertu, 
Cic  Lcel.  i3,  47.  Fugiendas  esse  nimias  aniieilias ,  il 
faut  se  garder  des  amitiés  excessives,  fuir  l'excès  en 
amitié,  id.  ib.  i3,  45-  Fugienda  semper  injuria  est, 
id.  Off  1,  8,  a5.  Sentio,  judiees,  moderandum  mil» 
esse  jam  orationi  mea;  fugiendamque  vestram  salie- 
tatem,  je  dois  craindre  de  vous  fatiguer,  id.  Verr. 
a,  3,  43,  io3.  Vitiosum  geinis  et  longa  auimi  pro- 
visione  fugiendum,  id.  Or.  56,  189;  cf.  :  Longissime 
fugienda  mollis  aclio,  Quinttl.  lust.  11,  3,  128.  Pe- 
tenda  ac  fugienda,  id.  ib.  3,  6,  49. 

(3)  poét.,  comme  en  grec.  pcàyElv,  avec  une  propos. 
infin.  pour  complém.,  se  garder  de  faire  qqclie,  éviter 
de:  (=  omitlere,  cavere)  :  Illud  in  his  rébus  longe 
fuge  credere,  In  médium  summee,  (|iiod  dicunt,  omnia 
niti,  garde-toi  bien  de  croire,  comme  ou  le  dit,  que  tous 
les  êtres  tendent  vers  le  centre  du  monde,  Lucr.  1,  10, 
5i  ;'de  même  :  O  fuge  te  tenera;  puerorum  credere  tur- 
bae,  d prends  bien  garde  de  te  fier  à  cette  troupe  effé- 
minée de  séducteurs,  Tibtdl.  1,  4,  69  ;  et  :  Quid  sit  fu- 
turum  cras,  fuge  quaerere,  ne  va  point  l'enquérir, 
garde  de  t' enquérir  de  ce  qui  arrivera  demain,  Hor. 
Od.  1,  9,  i3;  cf.  aussi  :  Fuge  suspicari ,  Cujus,  etc., 
id.  ib.  a,  4,  22,  Mené  igitur  socium  sunimis  adjungere 
rébus,  Nise,  l'ugis  ?  crains-tu  donc,  cher  .Xisus ,  de 
m' associer  à  ta  noble  entreprise?  Virg.  JEn.  9,  200; 
cf.  :  Non  fugis,  Alcide,  victricem  mille  laborum  Ra- 
silibus  calatliis  imposasse  manu  m?  Ovid.  Her.  9.  75. 
Fugeres  radiée  vel  herba  Proficiente  nibil  curarier, 
Hor.  Ep.  2,  2,  i5o. 

2°)  métaph.  (  causa  pro  effectu,  cf.  plus  haut  n°  II, 
A,  2  )  échapper,  se  soustraire,  se  dérober  par  la  fuite  : 
Tanta  est  animi.  tenuitas,  ut  fugiat  aciem ,  Came  est 
si  subtile  quelle  échappe  au  regard,  Cic.  Ttisc.  1,  22, 
5o  ;  de  même  :  Delphin  fugiet  visus  nocte  sequente 
tuos,  Ovid.  Fast.  1,  80.  Sed  tamen  admiror,  quo 
pacto  judicium  illud  Fugeril,  comment  il  a  pu  se  sous- 
traire à  ce  jugement,  Hor.  Sat.  1,  4,  i°°- 

1»)  surtout  fréquent  dans  la  locution  :  me  fugit,  une 
chose  m'échappe,  m'est  inconnue,  je  ne  la  saisis  point 
ou  ne  la  remarque  point,  je  ne  fais  pas  attention, 
/'ignore  :  Quo  quidem  tempore  novus  ille  populus 
vidil  tamen  id,  quod  fugit  Lacedaemonium  Lycurgum, 
qui,  etc.,  vit  ce  qui  avait  échappé  au  Lacédémonien 
Lycurgue,  Cic.  Rep.  2,  iv.cf:  Stoici  baec  videlicet 
viderunt  :  illos  autem  id  fugerat  superiores,  mais  avait 
échappé  à  cette  école  antérieure,  id.  Fin.  4,  a3,  63. 
Verum  hominem  amentem  boc  fugit ,  mais  un  homme 
hors  de  lui  ne  s'aperçoit  point  de  cela,  id.  Verr.  2,  4, 
12,  27.  —  Neque  ullum  ingenium  tantum  exstitisse 
dicebat,  ut,  quem  res  nulla  fugeret,  quisquam  ali- 
quando  fuisset,  qui  n'ignorât  rien,  id.  Rep.  2,  1.  Quae 
(ratio)  neque  Solonem  Atheniensem  fugerat,  neque  post 
aliquanto  nostruin  senatum  ,  n'avait  point  échappe  à 
l'A  thénien  Solon  ni  peu  de  temps  après  à  notre  sénat,  id. 
ib.  2,  34.  Id  autem  postea  ne  nostrum  quidem  Ennium 
fugit,  qui,  etc.,  id.  ib.  1,  16.  Non  fugisset  hoc  Gra> 
cos  bomines ,  si  ita  necesse  esse  arbitrati  essent,  id. 
De  Or.  1,  59,  253.  Neminein  baec  utililas  fugit,  cet 
avantage  n'échappe  à  personne,  Quintil.  Inst.  2,  5, 
17.  —  Nisi  quœ  me  forte  fugiunt,  hae  sunt  fere  de 
animo  sentenliae,  voilà,  si  je  n'oublie  rien,  les  diverses 
opinions  émises  sur  l'dme  ,  Cic.  Tusc.  1,  11,  22;  de 
même  :  Alia  vel  sint  forsitan,  ac  nos  fugerinl,  Quintil. 
Inst,  g,  2,  107  ;  et  :  Non  tamen  fere  umquam  (figure}) 
nisi  imprudenlem  fugerint,  id.  ib.  7,  1.  4o-  —  Nullam 
rem  esse  déclarant  in  usu  positam  militari,  quae  hujus 
■  viri  scientian  fugere  possit,  qui  puisse  être  ignorée  de 
cet  homme,  Cic.  De  Imp.  Pomp.  10,  28;  de  même  : 
Quae  (partitio)  fugiet  memoriam  judicis,  Quintil.  Inst. 
î.  5,  3;  cf.  :  Ea  res  fugit  Yarronis  memoriam,  cela 
a  échappe  à  la  mémoire  de  Vairon,  Gell.  1,  18,  6. 
■ —  Avec  une  propos,  infin.  p.  sujet  :  De  Dionysio , 
iugit  me  ad  le  antea  scribere,  j'ai  oublié  de  t'écrire 
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auparavant,  t  <  .  lit.  -.  18,  i  ;  de  mime  :  ClU  ici 
fugerat  me  rescribere,  id.  ib.  5,  ia,  ».  Illud  allerum 
quant  >i  1  difficile,  le  non  Iugit,  tu  n'ignores  point 
combien  cette  seconde  choir  est  di/jui/e,   id.  ib.   12, 

42,   2.  —  De  in 

liiHU'ns.  enlis,  Pa.,  fuyant,  qui  fait,  qui  passe, 
i/ui  disparaît,  passager,  fugitif,  etc,  —  A  )  au  propre  : 

Membre  dafieiunt  fugienîi  languida  Mia,  quand  ses 
membres  languissants  font  défaut  (au  cluval  ,  lu 
vie  s'èchappant,  la  vie  s'en  allant,   I.ucr.  5,  885.  Qui 

vinum  fugiens  «eadal  seiena,  debealne  dicerel du  vin 

qui  se  gâte,  éventé,  Cic.  Off  3,  23,  91.  Occlli  tiigien- 
tes  ,  -teux  mourants,  Ovid.  Am.  3,  9,  49.  —  Poilus 
fugiens  ad  litora  ,  port  qui  semble  fuir,  reculer,  qui 
s'enfonce  dans  les  terres  du  rivage,  Prop.  4,  6,  1  ">. 
—  2°)  substantiel,  dans  la  langue  poster,  de  la  ju- 
risprudence, comme  le  grec  çvyù,v>  le  fuyant,  l'ac- 
cusé, le  défendeur,  le  prévenu  :  Omnimodo  boc  et  al) 
adore  et  a  fugiente  exigi,  Cod.  Justin.  2,  58  (5g) 
§4  (on  dit  aussi  reus,  §  7).  —  R)  aufig.  :  Nemo 
erat  adeo  tardus  aul  fugiens  laboris,  quin,  etc.,  ennemi 
du  travail,  Cœs.  B.  C.  1,  69,  3.  —  Le  Compar.,  le  Stt- 
perl.  et  l'Adv.  ne  se  rencontrent  point. 

t'ûgïtuits  ,  antis,  Partie,  et  Pa.  de  fugito. 

fiig'itâtio,  ônis,/.,  action  ou  habitude  de  fuir, 
Jet.  In  Digest. 

fûgït&tor,  ôris  ,  m.,  qui  a  l'habitude  de  fuir, 
Firmic. 

ftigïtÏYârïus,  ii,  m.  [fugitivus]  —  I)  homme 
chargé  de  la  poursuite  des  esclaves  fugitifs  :  Qui  per 
fugitivarios  retrahi  debuissent ,  Flor.  3,  19,  7;  de 
même  Llp.  Dig.  19,  5,  18.  — R)  métaph.  (Cocblea-  ) 
aqua  finiends,  ne  fugilivarius  sit  parandus,  les  escar- 
gots doivent  être  entourés  d'eau,  si  l'on  ne  veut  qu'il 
y  ait  parmi  eux  des  fugitifs,  mot  à  mot  :  qu'il  faille 
se  procurer  qqn  pour  les  poursuivre,  Varro,  R.  R.  3, 
14,  1 .  —  II  )  celui  qui  cache  chez  lui  des  esclaves  fugi- 
tifs :  Pœna  quae  de  occultatoribus  et  fugitivariis  data 
est,  Cod.  Theod.  10,   12,   1. 

fùg'ïtïTUs,  a,  um,  adj.  [  fugio],  fugitif,  qui  s'en- 
fuit, qui  fuit  ;  ordin.  substantivt  fugitivus,  i,  m.,  fu- 
gitif transfuge,  déserteur.  —  I)  adjectivt  :  Dicilur 
mihi  luus  servus  anagnostes  fugitivus  cum  "Vardaeis 
esse,  on  me  dit  que  ton  esclave  lecteur  s'est  enfui, 
T'atin.  dans  Cic.  Fam.  5,  9,  2.  Si  ex  bono  loco  trans- 
tuleris  (apes)  eo,  ubi  idonea  pabulatio  non  est,  fu- 
gitivae  liunt,  elles  désertent,  elles  s'en  vont,  Varro, 
R.  R.  3,  16,  2i.~  canis,  chien  fugitif,  Plant.  Pscud. 

I,  3,  85.  Retraham  ad  me  illud  fugitivum  argentum, 
je  ferai  rentrer  cet  argent  fugitif,  Ter.  Heaut.  4,  2, 

II.  Teque  ipsum  vitas  fugitivus  et  erro,  tu  te  fuis 
toi-même,  comme  un  esclave  vagabond  fuit  son  maî- 
tre, Hor.  Sat.  2,  7,  n3.  —  |3)  avec  ab  :  Neque  tam 
servi  illi  dominomm  quam  lu  libidinum  :  neque 
tam  fugilivi  illi  a  dominis,  quam  tu  ab  jure  et  ab 
legibus,  ils  ne  se  sont  pas  éloignés  de  leurs  maîtres 
autant  que  toi  du  droit  et  des  lois,  Cic.  Verr.  a,  4, 
5o,  ri2.  —  y.)  avec  Ie  génit.  :  Polliceris,  futuruiu  te 
fugitivum  rei  familiaris  statimque  ad  nos  evolaturum, 
tu  nous  promets  de  t' arracher  à  tes  affaires  et  de  voler 
vers  nous,  Plin.  Ep.  9.  28,  4-  Jugurlha  finium  suo- 
rum  regnique  fugitivus,  Flor.  3,  i,  12.  (Cracca)  in 
tantum  columbis  grata,  ut  pastas  ea  negent  illius  loci 
fugitivas  fieri,  Plin.  18,  16,  41. 

II)  substantivt  —  A)  esclave  fugitif,  déserteur, 
fuyard,  marron  :  «  Quis  sit  fugitivus,  définit  Orulius  : 
Fugitivus  est,  qui  extra  domini  domum  fugœ  causa,  quo 
se  a  domino  celaret,  mansit.  Coelius  autem  fugitivum 
esse  ait  eum ,  qui  ea  mente  discedat,  ne  ad  dominum 
redeat,  etc.,  »  U/p.  Dig.  21,  1,  17.  Fugitivus  ille 
hujus  patri ,  Domo  quem  profugiens  dominum  abstu- 
lerat,  vendidit,  Plant.  Capt.  prol.  17.  Tivebat  cum 
fugilivis,  cum  facinorosis  ,  cum  barbaris,  Cic.  Tusc. 
5,  22,  63  ;  de  même  id.  Verr.  2,  3,  26,  66  ;  Phil.  11, 
7,  16;  Cœs.  B.  G.  3,  19,  2;  3,  110,  4;  Lu>.  3o,  43, 
11  ;  38,  38,  8  ;  Quintil.  Inst.  7,  4,  U  5  Hor.  Sat.  a,  5, 
26.  Ep.  1,  10,  10.  —  Comme  t.  de  reproche  :  Fur, 
fugitive,  fraus  populi,  fraudulente,  etc.,  Plant.  Pseud, 
1,  3,  i3i  ;  de  même  Ter.  Eun.  4,  4,  2;  Phorm.  5,  7, 
38. 

B  )  dans  la  langue  militaire,  soldat  qui  a  fui,  dé- 
serteur, transfuge  :  Ea  res  per  fugitivos  L.  jEmilii, 
decurionis  equiium  Gallorum,  hostibus  nunciatur, 
Cœs.  B.  G.  i,  23,  2  ;  cf.  :  Tempus  discernit  eman- 
sorem  a  fugitivo,    Claud.  Saturn.  Dig.  48,   19,   16, 

§  5. 

fù^ïto,  âvi,  âtum,  1.  v.  inlens.  a.  et  11.  [fugio], 
s'enfuir  à  la  hâte,  fuir  précipitamment  (  le  plus  souv. 
anler.  à  l'époque  classique)  :  —  I)  neutr.  :  lia  miserri- 
mus  fui  fugitando,  ne  quis  me  cognosceret,  Ter.  Eun. 
5,  2,  8.  —  II  )  act.,  fuir,  éviter,  se  garder  de,  crain- 
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die,    redouter    fcj.    fugio,    //"   II  j  :    Aiu'ln    furcifer  : 

herum   Boamel   lugiian-  censea?  Crois-tu,  pendant, 

ijiir  nom    soyons  hommes  à  fuir  notre  maître?  Plant. 

1         ''.4,7**;  de.  même  ~  amicos  NBH  dedita  0|nia, 

id.  l'an.   I,  1,  fj  #w  patrem,  enter  son  aère,  Ter. 

Phorm.  5,  5,  7  ;  cf.  :  Ilkun  amant,  me  fugiiani,  on 

l'aime,  on  me  fuit ,  id .  Ad.  5,  4,  i  S  ;  et  :  Quam  (  pucl- 
lamj  laruiila-  longe  lugilant  furtinique  cacliiunaiit . 
l.mr.  4,  m 72.  Amaracinum  fugitat  sus  et  timet  omne 
l  DgUentURt,  U  porc  fuit  la  niarjo/a.nc ,  id.  6,  97;. 
Spleiidida  porro  ocub  fugilant  vitanl(|uc  lueri,  id.  4, 
—  Quid  illuc  est,  rpiod  meos  te  dicani  fugitare 
oculo»?  Plant.  C„pt.  3,  4,  9;  cf.  :  Si  te  fugilat  aut 
01  ulos  luos,  m  l'on  te  fuit  ou  si  l'on  évite  tes  regards 
de  rencontrer  les  yeux  ;  id.  ib.  i3  ;  de  même  ~  tuum 
conspectuin,  fuir  ta  présence,  Ter.  Heaut.  3,  i,a5. 
Jiigitant  onuies  hane  provinriam,  Plant.  Capt.  r,  2, 
5  >,  55.  Qui  qua-stionem  fugilant,  bona  possident , 
ceux  qui  éludera  les  informations,  qui  possèdent  les 
biens,  '  Cic.  Rose.  Am.  28,  78.  Fugilant  (cornices) 
iras  Palladis,  Lucr.  6,  754.  Frustra  necem  I  ugitant 
inertes  (  ranai  ),  Phœdr.  i,  2,  a6. 

P)  (poét.  avec  une  propos,  infin.  pour  complcm: 
fugio,  n"  II  ,  B,  1,  (3  )  éviter  de  faire  qqche,  se  gar- 
der, s'abstenir  de,  refuser  de,  ne  pas  vouloir,  craindre 
de  :  Non  pœnilet  me  fam.'e,  Solam  fecisse  id,  quod 
alise  meretrices  facere  fugilant,  ce  que  les  autres  cour- 
tisanes évitent  de  faire,  Ter.  Hec.  5,  2,  10.  Quicum- 
que  suos  fugilabant  visere  ad  aegros,  Lucr.  6,  1237. 
(  Ignés)  fugitant  in  rébus  inane  relinquere  purum,  id. 

1,  65g.  —  De  là 

*  l'iig'ïtaiiM,  antis,  Pa.,  qui  fuit,  qui  évite,  qui 
se  garde  de;  avec  le  génitif  :  (cf.  fugiens,  ;i°  B)  : 
Herus  liberalis  est  et  fugilans  litium,  Ter.  Phorm.  4, 
3,  18. 

*  fùjjïtor,  ôris,  m.  [fugio],  celui  qui  fuit,  fugi- 
tif, fuyard  :  Ad  summos  bellatores  acrem  fugilorem 
fore ,  il  fera  parmi  les  plus  grands  guerriers  un  fa- 
meux fuyard,  Plant.  Tria.  3,  2,  97. 

f'rtg-o,  âvi,  âtum,  1.  v.  a,  [ fugio  ],  faire  fuir, 
mettre  en  fuite,  chasser,  repousser,  poursuivre,  etc. 
(rare,  mais  très-classique)  :  Qui  domines  inermes 
armis ,  viris,  terrore  repulerit,  fugarit,  averterit,  Cic. 
Casin.  12,  33;  cf.  :  Is,  qui  armis  perterritus,  fugatus, 
pulsus  est,  non  videtur  esse  dejectus?  id.  ib.  11,  3i, 
Cujus  (T.  Manlii)  tertio  consulatu  Latini  ad  Veserim 
fusi  el  fugati,  id.  Off.  3,  3i,  1 12  ;  de  même  <^-  bostes 
(joint  à  fundere),  mettre  l'ennemi  en  fuite,  en  déroute, 
Sali.  Jug.  21,  2;  58,  3;  Vellej.  46,  fin.;  cf.  :  Fugato 
omni  equitatu,  après  la  déroute  complète  de  la  cava- 
lerie, Cœs,  B.  G.  7,  68,  1  ;  et  :  Quum  intelligeret, 
fugato  duce  altero  perterrilos  reliquos  facile  opprimi 
posse,  Hirt.  B.  G.  8,  36,  1.  Hannibalemque  Lares 
Romana  sede  fugantes,  Prop.  3,  3,  11.  Indoctum  doc- 
tumque  fugat  recitator  acerbus ,  lecteur  assommant 
qui  fait  fuir  tout  le  monde,  doctes  et  ignorants,  Hor. 
A.  P.  474.  —  Nisi  me  mea  Musa  fugasset,  ne  m'eût 
fait  exiler,  Ovid.  Pont.  3,  5,  ai;  cf.  :  Extorres  idem 
patria  ,  longeque  fugati  conspectu  ex  hominum ,  et 
relégués  loin  de  la  société  des  hommes,  Lucr.  3,  48. 
—  Dum  rediens  fugat  astra  Phœbus ,  Hor.  Od.  3,  an, 
24  ;  de  même  :  Fugalis  tenebris ,  après  avoir  dissipé 
les  ténèbres,  id.  ib.  4,  4,13g.  Quas  (flammas)  ego 
susiinui,  quas  hac  a  classe  fugavi,  Ovid.  Met.  i3,  8; 
de  même  ~  maculas  ore,  id.  Medic.  fac.  78.  Fugat  e 
templis  oculos  Bona  diva  virorum,  id.  A.  A.  3,  637. 
Tela  sonante  fugat  nervo ,  il  chasse,  c.-à-d.  lance  les 
flèches  avec  la  corde  retentissante  (de  son  arc),  SU. 
2,91.  —  Saepe  etiam  audacem  fugat  hoc  terretqne 
poëtam,  Quod,  etc.,  Hor.  Ep.  2,  1,  182;  cf.  .  Id 
multos  a  proposito  sludeudi  fugat,  cela  détourne  beau- 
coup de  personnes  du  projet  d'étudier,   Quintil.  Inst. 

2,  2,  7.  Fugat  hoc  (telum),  facit  illud  amorem,  etc., 
Ovid.  Met.  1,  46g  sq.  Aut  nostro  vetitus  de  corde  fu- 
gabitur  ardor,  Aut,  etc.,  sera  bannie  de  notre  cœur, 
id.  ib.  g.  5o2.  Au  part.  fut.  :  Jamque  fugatura  Ti- 
thoni  conjuge  noclem,  id.  Heroid.  18,  ni. 

fulcïbïlis,  e,  adj.,  qui  peut  être  étayé ;  ce  mot  se 
trouve,  dit-on,  dans  Veget. 

Fnlcheria,  Addua  CJlarea,  Ghierra  d'Adda, 
ancien  district  du  Milanais  entre  les  fi.  Adda  etFerio; 
c'est  là  que  se  trouve  Agnadello. 

*  f  ulcïmeu  ,  ïnis ,  n.  [fulcio],  appui,  ctai,  sou- 
tien :  Terra  pilas  similis,  nullo  fulcimine  nixa,  Ovid. 
Fast.  6,  269.  Cf.  l'art,  suiv. 

fuleï ment  11m,  i,  n.  [fulcio],  appui,  soutien, 
étai,  support  (  mot  poster,  à  l'époque  classique  ).  —  I  ) 
au  propre  :  Dum  pede  altero  fulcimentum,  quo  sus- 
tinebar,  repello,  Appui.  Met.  1,  p.  109;  de  même: 
Desertum  fulcimentis  suis  labitur  in  ruinam,  Macrob. 
Sat.  7,  9.  Ulp.  Dig.  33,  7,  12. 


l'IU.C. 

inhio,  I'hIm,  IhIiuiii,  :, .  [forme  aeetss,  natter, 
duparj  !■  \  i  «  i  \  il,  laser,  ap.  \fur,  ,'■'■,  I        Par 
lie.  par/,  fulciti»,  Coti  4ur,  Tard,  ■>,  <  )  <•■  "•.  "/'- 
puytr,  étaytr,  touttnlr,  supporter,  porter  {trot  «««»• 

V"  ) 

i)  an  propre     Qui  Pulcire  putitur  portieuin  Sloi 

corum,  êtayer  te  portiaue  des  Stoïciens,  ' '"'•    toad, 

x,  •*:,,  7'>;  ./<•  mime i+* «liquid  trabihu»,  Plin    W,  i  •, 

19,989.  VH.is ,  c.ilmii  qui  vertiee  fulcit,    ///.m   A.»/ 

/«  tête  porté  /<■  «"•/.  /  for,  £n.  \,  M7'  vi,il  V"  "■' 

lui»  caduoa  «'si  el  niai  fulta  est,  fartnr  ad  terrain,  /« 

vigne  qui,  si  oh  ne  t'étaji,  tome*  «  terre,   <  ta.  De 

Sem-ct.  i5,  5*.  Ruentw  oeni  folchint,  pilarum  intei* 

Mrinia  m>-  .1 10I0  brnimtii ,  i"',  '<<■•  "'"■  '  '>  '"-  lu> 

§  aS.  —  Hune  Vuriim  distorlis  nui  ilms  ,  illiini    Bel- 

iiuiii  Scaurum  prav'n  fultum  maie  talis,  mai  porté 
par  ses  talons  de  travers,  Hor.Sat,  t,  i,  ;K;  ef,  1  Si 
tu  us,  1 1 1  sape  ribcora  Molli  fuite  pede  «-si,  id.  //-.  t, 

2,  88.  El  |iiilvinii  Fultus,  appuyé  sur  m  eoassin,  re- 

posant  sur  un   coussin,    l.ncil.  dans  Sorr;   Firg.  Kct. 

1..  .  i;  de  même  :  nie  (jnveueui)  latui  riveun  molli 
fultus  hyacintho,  Virg,  Set.  &,  r>i;  et ."  El  ne  non 
fultum  uuda  tellure  jaooret,  Molle  super  tilicea  im|»<>- 
suera  eapur,  Ckid.  ib.  aS7j  <;/:  eftuUua;  </<;  meW 

<in«j  absult  :  CollbCD  ,  fulcio,  l'iatil.  (asiu.  5,  2,  10. 
Caput  nivei  lullum  Pallantis,  fête  soutenue,  Firg.Mn, 
It)  3,).  —  poei.  :  Tu  (poics)  pedibus  tenerii  posilas 

flridre  pruiUBi?  marcher  d'un  pied  ferme  sur  la  glace, 
Prop.  i,  8,  7.  Slant  fulti  pulvere  crines,  ses  cheveux 
se  tiennent  droits,  roulis  par  la  poussière,  Slat.  Theb. 

3,  3a6. 

B)  métaph.,  fortifier,  donner  de  la  force  à,  restau- 
rer, soutenir,  renforcer,  etc.  (poet.  et  dans  la  prose 
poster,  à  Auguste)  .  Fultosque  emuniit  objice  posles  , 
et  barricada  tes  portes,  Firg.  Mn.  8,  227  ;  cf.  :  Ap- 
posita  janiia  fulta  sera,  porte  solidement  fermée  par 
une  serrure  ,  Ovid.  A.  A.  2,  244.  —  Omnia  débet 
enhn  cibus  integrare  novando  Et  fulcire  cibus ,  cibus 
omnia  sustentare ,  la  nourriture  doit  tout  soutenir, 
tout  sustenter,  lAicr.  2,  1 148 ;  de.  même  ~  stoina- 
cbum  cibo,  soutenir  l'estomac  par  des  aliments, 
Senec.  Ep.  68,  med.;  n±>  venas  cadentes  vino,  main- 
tenir le  pouls  qui  tombe  au  moyen  du  vin,  id.  ib.  95; 
cf.  :  Bos  quum  partiim  edidit,  nisi  cibis  fulta  est,  la- 
bore  fatigata,  etc.,  Colum.  6,  24,  4- 

II)  au  fig.  A)  soutenir,  appuyer,  aider,  mainte- 
nir, etc.  :  Veterem  amicum  suuui  labentem  excepit, 
fulsit  et  suslinuitre,  fortuna,  fide  bodieque  sustinet  : 
nec  amicum  pendentem  corruere  patitur,  l'aida  et  le 
soutint  de  sa  bourse,  Cic.  Rabir.  Post.  16,  43;  cf.  : 
Quum  lobante  m  et  prope  cadentem  rem  publicam  ful- 
cire cuperetis,  étayer  la  république  chancelante,  id. 
Phil.  2,  ar,  5i;  et:  Unus  ex  tribus  liberis  superest 
domumque  pluribus  admiuiculis  ante  fundatam  fnleit 
ac  sustinet,  soutient  la  maison,  Plin.  Ep.  4,  ai,  3; 
cf.  aussi':  Ingénia  rudia  nullisque  artium  bonarum 
adminirulis  fulta,  Gell.  6,  a,  8.  Hoc  consilio  et  quasi 
senatu  fultus  et  munitus  (Lycurgus),  Cic.  Rep.  2,  9. 
Thermum,  ut  rogas,  creberrimus  literis  fu\c'\o ,  je  sou- 
tiens Tliermus,  comme  tu  m'en  pries,  par  une  corres- 
pondance très-active,  je  le  console  en  lui  écrivant  très- 
souvent,  Cic.  Att.  5,  11,  14.  Magnis  subsidiis  fulta  res 
pi. Mica  est,  la  république  a  de  puissantes  ressources, 
id.  Fam.  12,  5,  1.  Iniperium ,  quodgloria  fultum  esse 
débet  et  benevolenlia  sociorum,  id.  Off.  3,  22,  88. 
His  fultus  societatibus  atque  amicitiis,  Liv.  4^,  12,  8; 
de  même  Plin.  Ep.  9,  i3,  11.  Priusquam  totis  virions 
fulta  ronstaret  bostium  acies,  id.  3,  60,  9;  cf.  :  Quia 
nullis  receutibus  subsidiis  fulta  prima  acies  fuit ,  id.  9, 
ii,  9.  Causa  Oaditanorum  gravissions  et  plurimis  ré- 
bus est  fulta,  la  cause  de  Gaditains  a  pour  elle  de  puis- 
santes raisons,  Cic.  Balb.  i5,  35.  Non  aequas  omnia 
partes  Coipora  habere  neque  ex  œquo  fulcire  salutem, 
Lucr.  3,  126.  Et  série  fulcile  genus,  et  perpétuez  la 
race  en  procréant,  Prop.  4,  1 1,  69. 

*Y>)poét.,  assiéger,  obséder,  importuner  :  (Pacuvii) 
Antiopa  aerumnis  cor  luctilicabiTe  fulta,  Pers.  1,  78 
[peut-être  est-ce  une  expression  particitl.  à  Pacuvius). 

fulvïpëilïa,  ae,  f,  Petr.  fr.  Trag.  7 5,  ffurrrr., 
on  ignore  le  sens  de  ce  mot;  la  leçon  elle-même  est 
incertaine. 

fnlcItHM,  a,  um;  voy.  fulcio,  aucomm. 

rulcruin,  i,  n.  [fulcio],  support  ou  montant  de 
lit,  pied  de  lit,  pilier,  pied  d'un  lit  de  repos  ou  de 
table:  Nec  midi  (um  fulcro  slernalur  lectus  eburno, 
Prop.  2,  i3,  21  ;  de  même  Ovid.  Pont.  3,  3,  14 ;  Gell. 
">,  t&,  1  ',.  'Iriclinioriim  pedibus  fulcrisque,  Plin.  3',, 
-'■•  'f,  'f.  Firg.  Mn.  6,  604  ;  Suel.  Claud.  3a;  cf.  ~ 
plutei ,  Prop.  ru  h,  r,8.  —  II)  métaph.  (pars  pro  loto), 
couche,  la  de  repos,  Prop.  4,  7,  3;  Juven.  6,  aa  ; 
".  '.)'>■ 
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ttlt  II,  \\  ;  tllll.  h'idd.  B,  .',  ,  iiiiii  HH  >  ;  l  .ni.  fttgillOII, 
ami.  i|i  >,  <|  ,ii  ;  fine,  t,  10)  t'ell  ,  I11M.1,  ■  I  m  nu 
lillllll,  ////;.  laid.  p.  1,  mm.  Ml»'.  ;  ./(///.  I:nh,u  ,1 . 
Viihl.  ami.  7  1  i ,  779(  Mui,  H  17,  Hii|;  ./////  RttOllolJ 
Ftlld.  mm.  H'i'i;  KuldoUH  MOUS  leinicii ,  Ami.  l'utd. 
p.  t,  ami.  H7U,  H 7 4  ;  fini.  Htlot/olf  lùdd.  mm.  H',\  , 
.M 1  -.  1  < - 1  iiiiii  M.  r.oiiilacn ,    I1111.  s, ui^nll  atm.n'i'}; 

l  lu, um.      tUml.     Slud.;     Mima  ■.Ici  iiiiii    Si.    I  '.  < .  1 1 1 1 .  •  1 1 1  , 

tnii.  Lauriss,   Minor.  ami.  Uj,  ,1  ;    tnn.  l'nUI.  p.  ,, 

ami.  HS');  Monaslei  iiiiii  Si.  l'.uiiel.irii  ,  Cotltill  Itrgi 
non.  mm.  9I7;  cf.  Ami.  ('011I111.  sa-,  ,11111.  7S11; 
Ami.  i.nhaid.  J'u/d.  mm.    S  m;   Ami.  Ituodol/.    J-ii/,'. 

mm.  853;  '/""  a.  t'hc'iiic.  Fuld.f  Bruicli. Chronol, 
lUonast.i  Sagittar.  AiHiq,  Thuring  ,■  Brower.    tntin, 

lùdd.;  Fa  bric.  G/or.  Fuldir  ;  pulda  capitale  de  l'e/e, 
torat  HetSoii  du   iiiéine  nom   | *,  1 1  c 1 1  < >  1 1 1 . 1  ,    .tnn.   iuhnid. 
lùdd.),  sur  le  Pttlda,  acec  le  tombeau  de    "saint- /loin 
face.    En  cette    ville    reçut    Rabimu.s    Maurm,    auteur 
de  /'  Institut.  Clericoi  nm,  abbé  dipui.s  l'an  Hi'i,  et  moi  / 
comme  archevêque  de   Mineure  en  ■^.'i'J.   l' iililelisis  ,  e, 

C'en  tin.  Régi  non.  ann.  <)•>>,  98  r,  Ci//. 
Fiilila,  SB,  Cluv.;  Cell.  2,  5;  56:   Bert.;  Fulda, 

II.  près  de  la    v.  du  même  nom,  prend  sa   source  dans 

les  montagnes  tltt  Rhdn,    à  2   milles  de  Fulda,    cl  se 

jette  dans  le  11  eser  près  de  Mutilai. 

Fuldaka  (Kluilalia,  Waldaba\  Ami.  Fuld.p.  3, 

ann.  872;  /'.  q.  Moldavn. 

Iiililinsr  i  11  iioliin  i.\ .        I  .        .... 
.,    .  .  __  .  il,   (7.  I<u Mil. 

Fulflnium  (Fulsraium),  Plol.  a,  extr.;v.  dans 
Vile  de  Curicta,  probabl.  auj.  Welka,  au  S.  de  Vile 
Fegia. 

Fulfîilee,  arum,  Liv.  a4,  20;  v,  du  Samnium, 
entre  Mêla;  et  Orbitanium. 

Ful^-aritla ,  Fo/garia,  Vilgrcit,  lieu  dans  le 
Tyrol. 

fulg'eus,  entis,  Partie,  et  Pa.  de  fulgeo. 

fulç-enlcr,  adv.;  voy.  fulgeo,  Pa.,  à  la  fin. 

F11  lçrii tins,  ii,  m.,  Fabius  Planciades  Fulgen- 
tius,  Fulgence,  mythographe  et  grammairien  latin  qui 
vivait  au  commencement  du  sixième  siècle  de  l'ère 
chrétienne  ;  voy.  fiœ/ir,  Hist.  delà  lit  ter.  rom.  §  3Ô2. 

fulgeo,  fulsi ,  2.  (forme  access.  poét.  et  antér.  à 
l'époque  classique,  d'après  la  troisième  conjug.  :  ful- 
git,  Lucil.  et  Pompon,  dans  Non.  5o6,  8  et  g;  Lucr.  6, 
160;  174;  214;  fulgëie,  Pacuv.,  Att.,  Lucil.  dans 
Non.  5o6,  17  sq.;  Lucr.  5,  1094;  6,  i65;  Firg.  Mu. 
6,  827  ;  F  al.  Flacc.  8,  284,  et  autres  ;  cf.  Senec.  Qu. 
Nat.  2,  56),  v.  n.,  éclairer,  lancer  des  éclairs. 

1°)  au  propre  :  Si  fulserit,  si  tonuerit,  si  tactum  ali- 
quid  erit  de  cœlo,  s'il  vient  à  éclairer,  à  tonner,  Cic. 
Divin.  2,  72,  149.  Quum  a:state  vehementius  tonuit 
quam  fulsit,  Plin.  18,  35,  81.  Responsum  erat ,  ubi 
primum  fulsisset,  ibi  sedem  capessere,  Mel.  1,  19,  1. 
Fulgititem,  nubes  ignis  quum  seniina  multa  Excussere 
suo  concursu...  Sed  tonitrum  fit  uti  post  auribus  acci- 
piamus,  Fulgere  quam  cernant  oculi,  mais  nous  n'en- 
tendons le  tonnerre  qu'après  avoir  vu  l'éclair,  Lucr. 
6,  160;  i65.  Jove  fuigente  cum  populo  agi  nefas  esse, 
pendant  que  le  ciel  est  en  feu,  au  milieu  des  éclairs, 
Cic.  Fatin.  8,  20;  cf.  :  Hune  (  Jovem)  etiam  augures 
nostri  quum  dicunt  Jove  fulgenie,  tonante  :  dicunt 
enim  cœlo  fuigente,  tonante,  id.  N.  D,  2,  25,  65; 
voy.  aussi  fulguro.  Hoc  etiam  pacto  volucri  loca  lu- 
mine  tingunt  Nubes  et  tremulo  lempestas  impete  fui  ■ 
git,  Lucr.  6,  174.  Fulsere  ignés  et  ;etber,  Firg.  Mn. 
4,  167.  Picei  fulsere  poli,  F  al.  Flacc.  r,  622. 

*B)  au  fig.,  en  parl.de  l'éloquence  foudroyante  de 
Périclès  :  Qui  (Pericies)  si  lenui  génère  uteretur, 
manquant  ab  Aristo|)bane  poeta  fulgere,  tonare,  per- 
miscere  Graeciam  dictas  esset,  jamais  Aristophane 
n'aurait  dit  de  lui  qu'il  lançait  les  éclairs,  qu'il  ton- 
nait, qu'il  jetait  dans  toute  la  Grèce  le  trouble  et  l'é- 
pouvante, Cic.  Or.  9,  29  (d'après  Aristoph.  Acliaru. 
5'io  sq.  :  ITepivdeii;  ()ù).û[X7rioi;  "HarpaTiTEv,  è6pôvTa, 
ÇuvExOxa  t9jv  'EXXâSa);  cf.  :  Tantiim  assequi  laudis 
et  glori.-e,  u.t  non  loqui  et  orare,  sed,  quod  Peiicli 
contigit,  fulgere  ac  tonare  vklearis,  Quititil.  Inst.  2, 
16,  19,  Zumpt.  N.  cr.  (autre  leçon  :  fulgurare  ). 

II)  métaph.,  briller,  être  étincelant,  éclater,  rayon- 
ner, luire,  resplendir,  etc. 

A)  au  propre:  Qui  nitent  -unguentis,  qui  fulgent 
purpura ,  qui  sont  luisants  de  parfums,  qui  brillent  de. 
l'éclat  de  la  pourpre,  Cic.  Catil.  2,  3,  5.  Marmorea 
teela  ebore  et  auro  fulgentia,  maison  de  marbre  toute 
resplendissante  d'ivoire  et  d'or,  id.  Parad.  1,  3,  l3; 
de  même  :  Fulgentia  signis  castra,  Hor.  (>d.  1,  7,  19. 
Qui  cœlum  versas  stellis  fulgentihiis  aptum,  toi  qui 
Vais  mouvoir  le  ciel  où  sont  attachés  des  astres  ttince- 
lants,  Eun.  Ann.  1,   140;  de  même:  Cœlo  fulgebat 
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lUtl  1       ■  M  le.,    //  /  (   .  , 

ideri  I  ,  './.  "./.   i,  ifl  1 >  »(  |< 

dioi  quam  cclvra    idi  ra  fulgri  Lucifri     1 1  il    »/ 
■'■;  •/.  aussi       lui  'n    ".nid mini  doniui  Suturui 

•    .In m  |,    //.„  .     II,/.    , .     .  ,       •       M 

gladii,  /- .  glaives  éunerlanls  ont  bi      .   / 
1  /     1  ulgentn  di  h  PUeebu    ,  // 

'•i-  Felium  in  looebri*  fulgent  radiunli mlj   /'/«. 

11,   I   ,    '•    de  me, n,  ■  Mo  m.IhiI  dicrn    I  1  duiu  t  ■■!- 

wnl lo     y/.»,    od.  ■>.  ii,  1  j   1 

les  brillante»  1  vcladei  In  cause  de  leuf  martre),  id, 

il'.     >.     l8|      1  i        l'in  .     le    menu    lent    ml.  l.l.       1 

"/.  I0i   1 .  1  i,  1  ■/  / ,  Si.  i  (.1  pii.  >l  m  m  fuir,.  : 
dant  à  liirel..    ■  •  I ■     <  1 U 1 1 1 1 . 1   ,  id.  ib.   i,   J,    . 

B)  «n    fig  ,    briller,  itre   brillant,    éclatant, 
(rare  et  h  pins  tour,  poét  ,.  Vtrtuf,  repului   m 

tordidn  ,  [niai Kii   fulgel  lionorHiue,  //«. .  Od    ., 

>,  1 H  ;  de  même    Pulgebal  jai Metccnlulo  iadolci 

\iiiuiis,  dès  ton  pua,-  lige  an  i<^".'  brUlei  en  lui  le 
germe  de  us  variât,  Wap,  hum.  r.  Quondatn  nobili 
IuIm  paire,  Souee,   Ued,   ".'i    Fnlgens  imperio  fertilii 

■\  li  ici   ,    Hor.   Od,     t,    l'i,     il;   de   même  ;    hul^eii       .1 

oerdotio,  revêtu  de  l'éclat  du  sacerdoce,  Tac.  lit. t.  ,, 

Dr  lu 

initie  n  h,  entis,  Pa.,  brillant,  éclatant,  retpleii- 
dissant,  étincelant}  dans  le  tan$ figuré,  distingué: 
Messala  fulgentissîmmjnvenit,  proximiu  in  illiai  ca  tris 
l'.ruti  Cantique  auctoritati,  orU/ant  jaune  homme, 
1  elle/,  a,  71,  t.  Sed  hic  (Bf.  Tulluiej  fulgentistimu 
et  cœlesti  oie,  ai  iiiliiiniis  Gannulius  continua  'autre 
leçon  :  canina)  rabie  lacerabal  Anlonium,  "/.  a,  '.;.  i. 

Adv.  fulgenter  1")  au  propre,  d'une  manière  Inil- 
imile,  éclatante,  avec  éclat  :  Gemmantes  pdvo  ex  pan- 
dit colores,  adveno  sole  maxhne,  quia  sic  fulgentiui 
radiant,  Plin.  10,  20,  m.  —  2")  an  fig.:  Fuleentius 
mstrui  poterat  luxuria,  eerte  innoeentios,  Pan.  7.1, 
a,  3. 

fnlgcrat  pour  fiilgurat ,  Nol.  Tir.  p.  118. 

FVL6ERATOR;  voy.  fulgurator,  n»  H. 

Fulffërïta,  S,  /.  =  Fulguiita,  nom  d'une  villa 
OU  d'une  terre  frappée  de  la  foudre  dans  une  Inscr, 
qui  se  rapporte  à  l'an  385  deJ.-C.  et  citée  par  Vis- 
conti  Mus.  Pio-Clem.  t.  r,  ».  33,  éd.  Mcdiol.  :  RASA, 
Cl  I  VOCAT'.n.t  M  I't  LGERITA  REGIONg  CAM- 
PESÏRI  TERRITORH  PR.ENES1  INI. 

Fulg-erise;   cf.  Filiceri.T. 

fulgfesco,  ère,  v.  incli.  «.[fulgeo],  devenir  lu- 
mineux, brillant,  briller  (peut-être  lat.  des  bas  temps, 
car  les  vers  attribués  à  Ovide  dans  les  Ennii  Frgmm. 
éd.  llessel,  p.  i54,  b,  et  parmi  lesquels  on  lit:  Crebris 
nubes  fulgescere  flammis,  ne  paraissent  pas  avoir  un 
caractère  bien  authentique  :  Solis  radiatione  fulgescere, 
Firmic.  Aslron.  i,  4,  fin. 

fnlgëtra,  x;  voy.  l'art,  suiv. 

fulçëtrum ,  i,  n.  (fèm.  à  face,  plin:  fulgetras, 
Plin.  28,  2,  5,  §  25.  Forme  access.  poster,  à  V époque 
classique  au  plur.  fulgitrua  ,  Hygin.  Fab.  1 83,  si  tou- 
tefois ii  ne  faut  pas  lire  fulgetra)  [fulgeo],  éclairs 
encore  faibles,  lueurs  électriques  :  «  Heraclitus  exisli- 
mat  l'ulgurationem  esse  velut  apud  nos  incipientium 
ignium  conatus  et  primum  Hammam  incertain,  modo 
intereunlem  ,  modo  resurgentem.  H;ecanliqui  fulgetra 
dicebant,  »  Senec.  Qu.  Nat.  2,  56.  Fulgetrum  prius 
cerni  quam  tonitrum  audiri,  quum  simul  fiant  certum 
est,  Plin,  2,  54,  55.  Si  in  nube  luctetur  flatus  aut 
vapor,  tonitruaedi;  si  eruinpat  ardens,  fulmina;  si 
longiore  tractu  nitalur,  fulgetra.  His  findi  nubem,  illis 
peiTiimpi ,  s'il  y  a  dans  la  nue  lutte  de  l'air  ou  de  la 
vapeur,  le  tonnerre  gronde  ;  si  éruption  ardente,  la 
foudre  éclate;  si  effort  prolongé  dans  un  jAus  grand 
espace,  l'éclair  brille.  Les  éclairs  fendent  ta  nue  ;  les 
foudres  la  déchirent,  id.  2,  43,  43.  Fulgetras  pop- 
pysmis  adorare  consensus  genlium  est,  id.  28,  2,  5, 

§  25- 

*  ful«>  ïilûlus,  a  ,  um  ,  adj.  dimin.  [  fulgidus],  un 

peu  lumineux,  brillant,  clair  :  Has  versibus  apte  quo- 

niani  loqui  negatur.  Instar  liluli  ftilgidula  nolabo  millo, 

Terent.  Maur.  p.  2388,  P. 

fulgulus,  a,  um,  adj.  [fulgeo],  lumineux,  bril- 
lant, étincelant,  éclatant  (  antér.  et  poster,  à  l'époque 
classique)  :  Fulgida  pnesertim  quom  cernere  srepe  ne- 
quimus,  Liimina  luminibus  quia  nobis  pra-pediuiilur, 
Lucr,  3,  364.  Acies  ornatu  fulgida  Martis,  Claudian. 
in  Ruf.  2,  35 1.  Fulgidior  radio,  tenant.  Carm.  8, 
5,  fin. 

Fulminas,  atis;  voy.  Fulginia,  w°  II. 

Fnlgïilïa  ,  se,  f.,  ville  d'Ombric  entre  Prusia  et 
Spoletium,  auj.  Fo/igno,  SU.  S,  4O2  ;  cf.  Manuerl. 
liai.  ï,p.  475.  —  II)  De  là  Fulgïnas,  atis,  adj.,  de 
Fulginia:  C.  Aiicbariiis  Rufus  fuit  e  miinicipio  Ful- 
ginate,  Cic,  Frgm.  ap.  Prise,  p.  768,  P.;  de  même: 

144. 
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fui/; 


lu  pnefectura  Fulgioate,  M.  ïl>.  (Cic.  éd.  Orell.  4,  2, 

.,  j  (3).  —  ^(/  pluriel  substantiel  Fulginatesi  mu,™., 
les  habitant*  de  Fulginia,  1rs  Fulginates,  Plin.  3,  14» 
iy.  /  m.  ci-dessous  l'art,  géagr.  spécial. 

l'iiltfinïa,  S/7,  y/»/.  8,  i>.  460;  Fulgïnïum,  Cluv. 
3,  26,  .5;;  <l>o\j)xivtov,  Jppian.  tic.  5;  cf.  Strab,; 
Ptin.;  Fullinium,  /.<■«/«/.  Descpt.  liai;  Blond.  Hist. 
18;  Mirants  Geogr.;  v.  d'Ombrie,  a  1G0  stades  (4 
miTfa  )  de  Peruaia, /»///.  Foligoo,  Fuligno,  v.  des  États 
du  pape,  dons  In  délégat,  de  Spolète  sur  le  Topino. 
Fulginâtes,  uni,  l'Un.;  Inscpt.  in  Spon.  Miseell.  Ant.f 
Inscr.  c/>.  Gruter.  «•  1,  /'.  347.  (Fulginis),  Itin.  llic- 
rosoljm.;  hab.;  Fulgïnas,  âlis,  adj. 

Fulçiiwuru, /.  q.  Fulginia,   V.  d'Ombrie. 

■Vulg'ïilïn  ,  œ  ,  /.,  déesse  honorée  dans  la  ville  de 
Fulginia,  Inscr.  ap.  Murât.  181,  4;  Orelli,  2409. 

ful^u,  ère;  voy,  fulgeo,  aucomm. 

fulgor,  ôris,  m.  [fulgeo],  éclair;  foudre  (le  plus 
souv.  poét.  p.  fulgur:  Fulgorem  quoque  cernimus  ante 
Quaui  lonilrum  accipimus ,  nous  voyons  l' éclair  avant 
d'entendre  le  tonnerre,  Lucr.  6,  170;  de  même  Virg. 
jEii.  8,  52  4  ;  Ovid.  Met.  7,  6rg.  —  Au  pluriel:  Pros- 
péra Juppiter  bis  dextris  fulgoribtis  edit ,  Cie,  poet. 
Divin,  a,  3g,  82.  (  Anhelitus  terra?)  quum  se  in  nubem 
indueript ,  tum  et  fulgores  et  touitrua  exsistere  :  si  au- 
lem  minium  conflictu  ardor  expressus  se  émisent,  id 
esse  fulmen,  Cie.  ib.  2,  19,  44,  Mos.  et  Orell.  N.  ci: 

II)  métaph..  lueur,  éclat  (le  plus  souv.  poét.  et  dans 
la  prose  poster,  à  Auguste  ).  —  A)  au  propre  :  Verres 
hnbebat  domi  suae  tandelabrum  Jo\is,  e  gemmis  au- 
roque  perfectum,  cujus  fulgore  collucere  atque  illu- 
strari  Jovis  templum  o\iovwhvX,  dont  il  eût  mieux  valu 
que  l'éclat  ornât  et  embellit  le  temple  de  Jupiter,  Cic. 
Verr.  2,  4,  32,  7 1  ;  de  même  ~  armorum  ,  l'éclat  étin- 
celant  des  armes,  Hor.  Od.  2,  I,  19;  cf.  :  Non  ego 
arma  squalere  situ  ac  rubigiue  velim,  sed  fulgorem 
inesse,  qui  terreat,  qualis  est  ferri,  etc.,  Quintd.  Inst. 
10,  1,  3o.  <~  vestis,  Ovid.  Met.  11,  617;  cf.  r^>  pur- 
pures  abolla?,  Suet.  Catig.  35.  < — •  speeulorum,  Ptin. 
7,  i5,  i3;  cf.  Quintd.  Inst.  11,  3,  68;  ~  solis,/'e- 
clat  du  soleil,  Ptin.  n,  37,54;  Suet.  Aug.  79.  ~  car- 
bunruli,  de  l'escarboucle,  Ptin.  37,  7,  25.  Oculos 
trenmlo  fulgore  mitantes,  Ovid.  A.  A.  2,  72  r.  Neque 
fulgorem  reverentur  ab  auro,  Lucr.  2,  5o.  Non  fumum 
ex  fulgore,  sed  ex  fumo  dare  lucem  Cogitât,  il  songe 
à  convertir  la  fumée  en  flamme,  et  non  la  flamme  en 
fumée,  Hor.  A.  P.  i43.  —  Au  pluriel  :  Non  inler  lan- 
tes  mensasque  nitentes,  Quum  stupet  insanis  acies  ful- 
goribus,  non  au  milieu  des  plats  et  des  tables  resplen- 
dissantes, ou  les  yeux  sont  fascinés  de  lueurs  éblouis- 
santes, Hor.  Sat.  2,  2,  5. 

*  2°  )  dans  le  sens  concret,  astre  brillant  :  Deinde 
est  bominum  generi  prosperus  et  salutaris  ille  fulgor, 
qui  dicitur  Jovis  :  tum  rutilus  borribilisque  terris, 
queni  Martium  dicitis  :  deinde  sol  obtinet ,  dux  et  prin- 
ceps  luininum  reliquorum,  cet  astre  brillant  que  nous 
nommons  Jupiter,  Cic.  Rep.  6,  1 7. 

B  )  au  fig.,  éclat,  gloire,  honneur,  dignité,  renom- 
mée, etc.  :  Nominis  et  famae  quondam  fulgore  trabe- 
bar,  autrefois  l" éclat  de  la  gloire  me  séduisait,  Ovid. 
Trist.  5,  12,  3g;  de  même  < — <  gloria?,  Val.  Max.  8,  1, 
ii  ;  cf.:  Omnibus  fulgore  quodaiu  suae tlaritatis  tene- 
bras  obduxit,  il  éclipsa  tout  le  monde  par  l'éclat  de 
sa  gloire,  Quintd.  Inst.  10,  1,  72.  Urit  enim  fulgore 
suo,  qui  praegravat  artes  Infra  se  positas,  Hor.  Ep. 

2,  1,  i3.  <~  avitus,  la  gloire  léguée  par  des  ancêtres, 
Vellej.  2,  4,  fin.  iEquato  Alexandri  Magni  rerum  ful- 
gore (  a  Pompeio  Maguo  ),  l'éclat  des  exploits  d'A- 
lexandre le  Grand  ayant  été  égalé  (par  Pompée), 
P/in.  7,  26,  27. 

Fulgôra  »  œ ,  /".  [  fulgur  ] ,  divinité  qui  préside  aux 
éclairs,  Senec.dans  Augustin.  Civ.  D.  6,  10.' 

fulgur  (forme  access.  du  nomin.  F"VLGVS,  selon 
Fest.  s.  v.  FVLGERE,/>.  92,  Mail.  N..  cr.),  ûris,  n. 
[  fulgeo  ],  éclair,  lueur  de  la  joudre  (au  contraire  îu\- 
men, foudre  qui  tombe,  tonnerre  ;  voy.  fulmen)  :  (Deus) 
nutu  sequentia  traxit  Nubila.quisuimbosinimixtaque 
fujgura  ventis  Addidit  et  tonitrus  et  inevitabile  fulmen, 
et  tes  tonnerres  et  leurs  inévitables  lueurs,  Ovid.  Met. 

3,  3oo.  Ideo  passim  fremitus  et  fulgura  fiunt,  gronde- 
ments et  lueurs,  Lucr.  6,  270.  COELI  FVLGVRA 
REGIONIBVS  RATIS  TEMPERANTO,  Cic.  Leg. 
2,  8,  21  ;  cf.  :  Quid  de  fulgurum  vi  dubitare  num  pos- 

■  sunuiî?  id.  Divin.  1,  10,  16;  et  :  Fulgura  interpré- 
tantes, qui  interprètent  la  signification  des  éclairs,  id. 
ib.  1,  6,  12;  cf.  aussi:  Consultas  de  fulgure  baruspex, 
Suet.  Domit.  16;  et:  Continuis  oclo  mensibus  toi  ful- 
gura facla  nunciataque sunt ,  etc.,  id.  ib.  16.  Touitrua 
et  fulgura  paulo  infirmius  expavescebâl ,  il  avait  la 
faiblesse  de  craindre  le  tonnerre  et  les  éclairs,  id.  Aug. 
90;  cf.  :  Ad  minima  touitrua  et  fulgura  connivere... 
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ad  majora  proripere  se  e  stralonolebat,  id.  Calig.  Si  ; 
et  :  Touitruque  et  fulgure  terruil  orbem,  Ovid.  Met. 
14,  81 7.  —  <•  Dium  fulgur  appellabant  diurnum,  (juod 
putabanl  Jovii ,  ul  noclui  num  Summani ,  »  /'V>/. /'.  75, 
Miill.;  cf.  ■■  «  Provorium  fulgur  oppellatur,  quod  igno- 
ralur  noctu  an  inlerdiu  ûl  facluun  :  itaque  Jo\i  Ful- 
guri  et  Summano  fil,  quod  diurna  Jovig,  noclui'iia 
Suramani  fulgura  kabentur,  >•  Fest.  p.  229,  Midi.  N, 

cr.;  voy.  aussi  Mucllei ,  Etrusk,  2,  /'.   1O7. 

II)  meta  pli.  A)  pour  fulmen ,  foudre  qui  tombe  et 
incendie,  coup  de  tonnerre  (  ne  se  trouve  peut-être  pas 
en  ce  sens  dans  la  prose  classique  )  :  l'eriuut  sumenos 
fulgura  montes,  la  joudre  frappe  le  sommet  des  mon- 
tagnes, Hor.  Od.  2,  io,  12.  Icti  ilammas  ut  fulguris 
liaient  Pectore  peifixo,  Lucr.  6,  391. 

2°)  particuL,  dans  la  langue  religieuse,  Condere 
fulmen ,  enterrer,  enfouir  les  objets  frappés  de  la 
foudre:  Aliquis  senior,  qui  publica  fulgura  condit, 
Juven.  6, 58(i;  de  même  FULGUR  CONDITUM,  Inscr. 
Orell.  n"  2482;  cf.  :  Aruns  tlispersos  fulminis  ignés 
(Jolligit  et  terne  moesto  tum  murmure  tondit  Dat(|ue 
lotis  numeu,  Aruns  réunit  les  brandons  dispersés  de 
la  foudre,  les  enfouit  dans  la  terre  qui  murmure  des 
gémissements  et  consacre  ces  lieux,  Lucan.  1,  606. 

B)  pour  fulgor,  éclat,  lueur  (poét.  et  très-rare): 
Tempore,  quo  solis  pcrvolganl  fulgura  rœlum ,  Lucr. 
2,  i63;  de  même  <~  ilammaï,  l'éclat  de  ta  flamme, 
id.  1,  726;  cf.  ~  nictantia  flamnue,n/.  6,  182.  Claras 
eoruseis  Fulguribus  teda?,  torches  qui  lancent  d'éblouis- 
sants éclairs,  id.  5,  297.  Magme  legiones  quum  Iota 
cursu  Camporum  complent,  belli  simulatra  eientes, 
Fulgur  ibi  ad  eœlum  se  tollit  totaque  eireum  JEre 
reiiidescit  tellus,  id.  2,  325.  Galeœ  nec  triste  timentem 
Fulgur,  Claudian.  Cons.  Honor,  3,  3i. 

fulgùrûlis,  e,  adj.  [  fulgur  ] ,  fulgura/,  des  éclairs, 
de  la  foudre  :  Quod  Étruscoruin  deelarant  et  baruspi- 
cini  et  fulgurales  et  rituales  libri,  vestri  etiam  augu- 
ra les,  livres  sur  l'interprétation  des  éclairs  et  la  ma- 
nière de  les  détourner  par  des  expiations,  Cic.  Divin. 
1,  33,  72.  _ 

fulsfûratïo,  ônis,  f.  [fulgirro],  apparition  des 
éclairs,  éclair:  «  Fulguratio  est  late  ignis  explieitus  : 
fulmen  est  eoaelus  ignis  et  inipetu  jaetus  »,  Senec.  Qit. 
Aat.  2,  iG;  de  même  id.  ib.  2,  12;  ai;  5G.  Au  plu- 
riel :  Nubes  mediocriter  eollisae  fulguraliones  fatiunt  : 
efficiunt  majore  impetu  pulsœ  fulmina,  les  nuages  eu 
se  heurtant  légèrement  produisent  les  éclairs,  Senec. 
Qu.  Nat.  1,  1. 

fiilç'iirat  ;  voy.  fulguro. 

fulgûrator,  ôris,  m.  [fulgur]  —  I)  prêtre  qui 
interprétait  les  éclairs  elles  détournait  par  des  expia- 
tions, interprète  des  éclairs  :  «  Fulguralores ,  ut  ex- 
tispices  et  haruspices.,  ita  bi  fulgurum  iuspeetores. 
Cato  de  moribus  Claudii  Neronis  :  «  Haruspieem,  ful- 
giiratorcm  siquisadducat,  »  Non.  63,  21  sq.;  de  même 
Cic.  Divin.  2,  53,  109.  S'écrit  aussi  FVLGVRIATOR, 
Inscr.  Orell.  n°  2  3oi.  Cf.  Mueller,  Etrusk.  2,  p.  162 
et  suiv.  —  II  )  celui  qui  lance  les  éclairs,  èpith.  de 
Jupiter,  Appui,  de  Mundo  ;  Inscr.  Grut.  21,  5;  s'écrit 
aussi  FVLGERATOR,  ib.  3;  4;  Don.  cl.  1,  1  ;  Num. 
Dioclel.  ap.  Rasch.  Lexic.  rei  num.  2,  2,  p.  883. 

fulgùrâtûra,  œ,  f.  [fulguro],  interprétation 
des  éclairs  (  lat.  des  bas  temps)  :  Ul  testautur  Elrusei 
libri  de  fulguratura,  Serv.  Virg.  jEii.  i,  42. 

fulgûreus,  a,  um,  adj.  [fulgur],  qui  renferme 
des  éclairs,  d'où  s'échappent  des  éclairs  (  lat.  des  bas 
temps)  :  i~^j  nubes,  Mail.  Capell.  5,  init. 

FVLGVRIATOR  ;  voy.  fulguralor,  n"  I. 

i'ulîïûrïo,  ivi ,  ïtum,  4.  v.  n.  et  a.  [  fulgur]  (mot 
antér.  à  l'époque  classique)  —  I)  neutre  :  lancer  des 
éclairs,  éclairer:  Sane  suo  sonitu  elaro  fulgurivit  Jup- 
piter, Nœv.  dans  Non.  110,  17.  —  II)  act.,  frapper 
de  la  foudre,  foudroyer.  Ne  se  trouve  en  ce  sens  qu'au 
partie,  parf.  pass.,  foudroyé,  frappé  de  la  foudre  : 
«  Fulguritum  id  quod  est  fulmine  ietum  :  qui  lotus 
statim  fieri  putaLatur  religiosus,  quod  eum  deus  sibi 
dieasse  videretur,  »  Fest.  p.  92,  Mûll.  Luporum  exaeto- 
rem  Silvanum  et  fulguritarum  arborum,  Lucil.  dans 
Non.  no,  19(01*  le  manuscrit  porte  fulguiitatem  ar- 
borum ,  fausse  leçon  qui  a  fait  supposer  un  substantif 
fulguritas);  de  même  :  Fulguritae  sunt  hic  alternae  ar- 
bores, .Plaut.  Trin.  2,  4,  i3S.  Stribunt  eum  loeum 
(Capitolium)  esse  fulguritum  et  ex  S.  C.  septum  esse, 
Varro,  L.  L.  5,  32,  42,  §  i5o. 

fulguritas,  àtis;  voy.  fulgurio,  post  med. 

fulguro,  are,  v.  impers,  [fulgur],  lancer,  faire 
des  éclairs,  éclairer  (plus  rare  que  fulgeo;  dans  plu- 
sieurs manuscrits  la  leçon  hésite  entre  les  deux  mots  ; 
cf.  Spald.  et  Zumpt.  sur  Quiittil.  Inst.  2,  16,  19  et 
Mos.  et  Orell.  sur  Cic.  N.  D.  2,  25,  65)  —  I)  au 
propre  :  Noetu  niagis  quam  inlerdiu  sine  tonilribus 
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fulguiat,  Plin.  2,  54,  55,  §  145.  In  noslris  tommes- 
lariii  seriptum  babemui  :  Jo\e  louante,  fulgurante 
COmilia  populi  habere  nefiu,  quand  Jupiter  tonne  ou 
éclaire,  Cic.  Divin,  a,  18,  4i,  Orell.  N.  cr. —  II  )  au 
(ig.  '  A)  eu  pari,  des  éclairs  de  Celoquence  (cf.  fulgeo, 

w>  I,  B):  Fulgural  in  nullo  umqnam  veriui  dicta  vis 
eloqueuliae ,  1  ribunicis  poteslatis  facundia ,  Plin,  Hist. 

Nui.  piaf.  §  5.  —  Ii)  luire,  briller,  étinceler,  res- 
plendir (poét./.  Vctitoquc  duinus  jam  fulgurat  auro,. 
étincelle  d'or,  Stat.  Thcb.  4,  191.  Cernis,  otulis  qui 
fulgurat  ignis!  5/7.  12,  723. 

fn lie:»,  ,-e  (forme  access.  fulix,  ïcis,  Cic.  poet. 
Divin.  1,  8,  1/,  ).  f,  foulque,  oiseau  aquatique,  Plin. 
1 1,  37,  44  ;  Virg.  Georg.  1,  363;  Ovid.  Met.  8,  625- 

fûlïginâlus,  a,  um,  adj.  [fuligo],  barbouillé, 
noirci  (lat.  des  bas  temps  )  :  • — •  orbes  (oculoruin)  sti- 
bio.  Hiiron.  F.p.  10. 

fûlïgïuëuti,  a,  um,  adj.  [fuligo],  fuligineux, 
de  couleur  de  suie  :  ~  color,  Amob.  7,  254.  Omma 
lineameuta  fiiligiiieaiiubecoufundere,/>«t/'Ofi.5<i/.  108. 

Inli^niôsiis  ,  a,  um,  adj.  [fuligo],  tout  noir  de 
suie  (poster,  à  l'époque  classique  )  :  r^j  Lares  turc  pla- 
cantur,  Prudent.  Tiepl  CT£ç.  10,  261. 

fiilïffo,  ïnis,/".,  suie. —  I)  au  propre  :  Idem  ta- 
nieu,  quasi  fuligine  abslersa,  reliquis  diebus  in  Capi- 
lolio  praeclara  senatuseonsulta  feeisti,  Cic.  Phil.  2,  36, 
91.  Fuligo,  quae  supra  fotos  teelis  inbxret,  Colum.  nT 
3,  60;  de  même  Virg.  Ed.  7,  5o.  Fuligo  lucubratio- 
num  bibenda  ,  Quintil.  Inst.  1 1,  3,  23.  —  II)  métaph., 
noir  pour  noircir  les  sourcils,  fard,  galène  (stibium); 
Ille  supercilium  nigra  fuligine  taetum  Obliqua  produ- 
citaeu,  Juven.  2,  g3.  Oculos  fuligine  reliuitis,  Com- 
modian.  66,   10. 

Fuliiiiim,    lionnan.    Calai.    lielig.;   Feui/lans , 

bourg  de  France,  dans  le  Languedoc,    à  2   lieues  de 

p  1    ...       1 

Ritux,  sur  le  Tonckc. 

fulix,  icis;  voy.  fulica. 

fullo,  ônis,  m.  —  I)  foulon,  apprêteur  d'étoffes, 
dégraisseur,  Ptin.  28,  6,  18;  Martial.  6,  g3,  1;  14,. 
5i.  —  Dans  un  sens  obscène  comprimere  fullonem , 
Nov.  dans  Prise,  p.  879,  P.;  delà  :  Pugil  Cleomaehus 
intra  culein  eœsus  et  ultra,  inter  fullones  Novianos 
eoronandus,  Tertull.  Paît.  4.  —  B)  nom  d'un  poème 
mimique  de  Labérius,  Gcll.  16,  7,  3.  —  II)  sorte  de 
scarabée  à  taches  blanches,  Plin.  3o,  II,  3o,  §   100. 

fullôuïca,  œ  et  ôrum;  voy.  fullonicus,  «°  II. 

i ullôiiïcus,  a,  um,  adj.  [fullo],  de  foulon, 
d' apprêteur  :  00  pila,  Cato,  R.  R.  io,  5;  14,  2.  — 
II)  substantivt  fullonita,  œ,/.  —  A)  (se.  ars  ),  l'art 
du  foulon,  métier  de  foulon,  foulerie  :  Si  non  didicisti 
fullonitam,  Plaut.  Asin.  5,  2,  57.  —  B)  (s.ent.  ofû- 
cina  ),  atelier  de  foulon,  foulerie  :  Eum ,  in  cujus  fuudo 
aqua  orilur,  fullonitas  circa  fontem  instituisse,  Ulp. 
Dig.  3g,  3,  3  ;  on  dit  aussi  dans  le  même  sens  :  fullo- 
nita ,  orum ,  n.  :  Quod  autem  dicitur,  meritoria  non 
faeturum,  ita  attipe,  quae  vulgo  diversoria  vel  fullo- 
nica  appellantur,  lllp.  Dig.  7,  1,  i3,  ad  fin. 

fullônium,  ii,  n.;  voy.  le  suivant. 

f  ullônïus ,  a ,  um  ,  adj.  [  fullo  ] ,  de  foulon,  d'ap- 
prêteur  :  r^j  ars,  l'art  ou  le  métier  du  foulon,  foulerie, 
Plin.  7,  56,  57,  §  ig6.  ~  creta,  id.  17,  8,  4.  <~  cor- 
linœ,  id.  24;  i3,  68.  ~  saltus,  les  sauts  que  l'on  fait 
en  foulant,  Senec.  Ep.  i5.  Au  neut.  subst.  fullônium, 
ii,  atelier  de  foulon,  Ammian.  14,  1.1.  —  Plaisam- 
ment: Nunc  nisi  lenoni  munus  bodie  misero,  Cras 
mihi  potandus  fructus  est  fullonius,  et  si  je  ne  porte 
pas  aujourd'hui  mon  tribut  au  prostitueur,  demain, 
pauvre  malheureux,  il  faudra  que  j'avale  une  vendange 
de  foulon,  c.-à-d.  sluprum  puérile  paliendum  estmibi 
(  selon  d'autres  :  que  je  me  laisse  fouler  sous  les  pieds), 
Plaut.  Pseud.  3,  1,  i5. 

fulmen,  ïnis,  n.  [conlract.  pour  fulgimen,  fulg- 
meu],  foudre  qui  tombe  et  frappe,  tonnerre,  coup  de 
tonnerre,  coup  de  foudre  (  au  contraire  fulgur,  éclair, 
lueur  de  la  foudre  ;  voy.  fulgur). 

I)  au  propre:  «  Placet  Stoicis,  eos  anhelitus  terra; 
quum  se  in  nubem  induerint  ejusque  lenuissimam 
quamque  partem  cœperint  dividere  atque  dirumpere, 
tum  et  fulgores  et  lonitrua  exsistere  :  si  autem  nubium 
conflictu  ardor  expressus  se  emiserit ,  id  esse  fulmen,  » 
Cic.  Divin.  2,  ig,  44;  cf.  :  «  Fulguratio  est  late  iguis 
explieitus,  fulmen  est  coactus  ignis  et  impetu  jaetus,  » 
Senec.  Qu.  Nat.  2,  16.  Non  enim  te  puto  esse^eum, 
qui  Jovi  fulmen  fabricatos  esse  Cyclopas  in  -Etna  pu- 
tes :  nam  esset  mirabile,  quomodo  id  Juppiter  toties 
jaceret,quum  unum  haberet,  Cie.  Divin.  2,  19,  43. 
En  causam,  cur  lex  tam  egregia  maximo  imbri ,  tem- 
j  ptstate,  ventis,  proeellis,  turbinibus,  inter  fulmina  et 
tonitrua  ferretur,  au  milieu  des  éclairs  et  du  tonnerre, 
j  id.  Phil.  5,  6,  i5;  cf.  plus  bas  n°  IL  Phaelhon  ictu 
'  fulminis  dtùa^Tâ\H,  fut  consumé  par  un  coup  de  foudre, 
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]d  i'ij.  i,  a  5,  o  i  ;  i  /■  Uomului  lacleus  fulmine  iclui, 
n/.  il.  •>,  ai,  47;  «■'    Itouiului  cl  Ruimu  vi  fulmillia 

ici u  roiicideruni ,  iW.  </■.  ■>,  j«,  ; '■  ;  ./<  même  fui le 

percuiiui,  frappé  de  la  foudre,  id.  IV,  /».  i,  aa,  i  . 
cf.:  Hune  nec  Olympiui  Junnitci'  fulmine  nercunil 

iicr,<7r.,    /</.  /'/'.    't,    35,    H',.  Si  isla  .luppitcr  llguificil 

rel ,  i.iiii  i  nul  in  frustra  fulmina  emilterel?  lancerait  il  si 
souvent  en  vain  sut  foudret .'  Quid  rnim  pi  ofleit,  quum 
m  médium  mare  fulmen  jecil  P  id.  ib.  ■>,  19,  i  i  <y.  Tnm 
lit enim  vtlidum  fulmen  per  lenln  domorum...  traniil 
nei  taxa,  per  aéra ,  etc.,  Lucr. 6,  aa8.  <**  Igniferun, 
ul.  C»,  :t 7 « j .  r»j  caducum,  Hor,  Od,  S,  4,44.  Qualem 
miniilrum  fulminis  alitent,  <■/<-.,  tel  toiseau  qui  port* 
hs  foudres  {de  Jupiter),  id.ib.  '.,  4,  i.Queni  (!'<•- 
riclem)  fulminibui  et  coeleiti  fragori  comnaranl  <<>- 
mici ,  iliuit  les  auteurs  comiques  comparent  l'éloquence 
aux  éclairs  et  à  la  foudre,  Quintil.  Inst,  ri,  io,  ■>\; 
cf.  fulgeo,  n°  I,  U.  — •  Sur  lu  nature  de  la  foudre  et  ta 
signification  religieuse  chez  les  Etrusques  et  tes  lin- 
mains  ;  voy.  Senec.  Qu.  Nal.  a,  12  sq.;  l'Un,  a,  Sx, 
5a  sq.;  Serv.  Virg,  Ain.  r,43;>3o;  voy.  aussi  Muel 
1er,  Etrusk.  i,p.  16a  et  suiv.  et  les  ailleurs  qui  y  sont 
cités, 

II  )  au  fig.,  foudre,  force  foudroyante  ,  tonnerre  , 
violence,  impétuosité  ;  particul.,  malheur  subit,  grand 
désastre,  coup  de  foudre  :  Non  duliitaYcriin  me  gra- 

vissimii  tempestatibus  ac  pirnc  fulminibui  ipsis  ob- 
viimi  ferre conservandorum  civium  causa ,  je  n'hésite- 
rais point  à  braver  les  plus  terribles  tempêtes  et  la 
foudre  même,  Cic.  Rep.  i,  4  ;  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire 
et  non  fliuiiinilms;  cf.  les  passages  cités  plus  haut  de 
Cic.  Divin,  a,  19,  43,  et  l'image  fit-elle  tirée  des 
flots,  elle  serait  exprimée  non  par  iluminilius ,  mais 
par  fluctiluis;  voy.  fluclus,  n"  II,  B,  />.  612  );  cf.  : 
Non  modo  stimnlos  doloris,  sed  etiam  fulmina  fortunée 
contemiiamus  lit-,  lui,  les  coups  de  la  fortune,  les  re- 
vers, les  désastres  soudains ,  id,  Tusc.  2,  27,  C6.  Juro 
per  mea  inala,  bas  me  in  illo  (  puero)  vidisse  virlutes 
ingenii,  ut  prorsus  posset  hinc  esse  tanti  fulminis  (;'. 
e.  morlis  pueri  )  inclus ,  quod  observalum  ferc  est, 
celerius  occidere  festiiiatam  malurilatem ,  Quintil. 
Inst.  &,prœf  §  10;  cf.  ici  :  Quod  duo  fulmina  do- 
11111111  nie. un  per  lms  dies  perculerint...  quum  specla- 
ctilo  vobis  fu nera  liberoruni  nieorum  fuerinl,  deux 
coups  de  foudre  ont  frappé  ma  maison,  Liv.  45,  4', 
1,  Quam  fulmine  juslo  Et  Capito  et  Numitor  ruerint, 
damnante  senatu,  Juven.  8,  92;  cf.  :  Primum  inter- 
cessione  collegarum  in  leges  suas  pugnatum  esse... 
postremo  dictatorium  fulmen  in  se  intentatum,  Liv. 
6,  3g,  7.  —  En  pari,  des  foudres  de  l'éloquence  :  Ain' 
tandem?  insanire  tibi  videris  (Pselus),  quod  imilere 
verborum  meorum,  ut  scribis,  fulmina  ?  etc.,  les  fou- 
dres de  mon  style,  pour  parler  comme  toi ,  Cic.  Fam. 
9,  21,  1  :  de  même  :  (Slilus)  Nec  acumine  posterio- 
rum  nec  fulmine  utens  superiorum  (autre  leçon:  flu- 
mine  ),  id.  Or.  6,  ai.  —  Poét.,  coups  de  foudre,  force 
foudroyante  :  Fulmen  babent  acres  in  aduncis  denti- 
bus  apri  .  l'impétueux  sanglier  porte  la  foudre  dans 
ses  défenses  aiguës,  Ovid.  Met.  10,  55o  ;  cf.  :  Nec 
vires  fulminis  apro,  dura  nec  ablato  prosunt  velocia 
cervo,  id.  ib.  1,  3o5,  et  :  (  Aper)  Erectus  setis  et 
aduncae  fulmine  inalae,  Stat.  Theb.  2,  470;  voy.  aussi 
fulmineus,  n"  II.  Tune  illum  (Hannibalem) ,  quum 
frons  propior  lumeiKpie  corusco  Igné  micat,  tune  illa 
viri,  quas  verlice  fundil,  Fulmina  pertuleris?  les  éclairs 
que  lancent  ses  yeux,  les  foudres  de  son  regard,  SU. 
n,  342.  —  C'est  dans  ce  sens  que  Cicéron  dit  des 
Scipions ,  comme  grands  guerriers  et  vainqueurs  des 
Carthaginois  :  Scipiades,  belli  fulmen,  Carlbaginis 
horror,  ces  foudres  de  guerre,  la  terreur  de  Carthage , 
Lucr.  3,  1047;  imité  par  Virgile  :  Quis  (  relinquat  ) 
Gracchi  genus,  aut  geminos,  duo  fulmina  belli,  Sci- 
piades, cladem  Libyse ?  Virg.  Ain.  6,  8/,3  ;  par  Silius  : 
En,  ubi  nunc  Graccbi  alque  ubi  nunc  sunt  fulmina 
gentis  Scipiadae?  SU.  7,  106.  Quum  duo  fulmina  nos- 
tri  imperii,  subito  in  Hispania,  Cn.  et  P.  Scipiones, 
exstincti  occidissent,  quand  les  deux  foudres  de  la 
puissance  romaine,  Cn.  et  P.  Scipion,  s'éteignirent 
tout  à  coup  en  Espagne,  Cic.  Balb.  i5,  34. 

I  "1  ■>■  en  ta  ,  œ,  /.  [  contract.  pour  fulcimenla  de 
fulcio;  cj.  l'art,  suiv.  ]  (anlér.  à  l'époque  classique), 
étais,  appuis,  supports  d'un  édifice,  Cato,  H.  R.  14, 
1  •  —  U)  particul.,  talon  d'un  soulier,  Lucil.  dans 
Non.  206,  26  ;  Plaut.  Triu.  3,  a,  94. 

fulmentum,  i,  n.  [contract.  pour fulrimentum  de 
fulcio  ;  cf.  l'art,  précéd.  ] ,  les  étais,  appuis,  soutiens, 
importe.  —  I)  en  génér.  :  Supra  trabes  contra  capi- 
tula ex  fulmentia  diipoaita  pila:  sunt  collocatœ,  ritr. 
r>,  i,fin.—  Porticus  fulmentis  Aquitanicis  superba, 
portiques  superbes  soutenus  par  des  colonnes,  Sidon. 
Ep.  2,  10,  ui  carm.  —  II)  particul.,  cale  pour  exhaus-  j. 
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•  ■i  Buipendi  leetui  débat el  moveri  lioeidquidtm 
est,  ni  cerle  uni  pedi  iiibjicienduui  fulmenli 1, 

nique  1I.1  In  I11.I1111  ,1  illin  m. mu  imijh  lleiiilu»,  //  suf- 
fit de  toulever  un  pied  du  Ul  <i  l'aide  d'un,  aa/i  ■' 
d'i'iipriiiici  niitsi  avec  la  main  des  impulsions,  ton 
trairet,  Celt  •,  iS,  Provert,  Fulmenli  leelum 
icandunt,  iéeotiti  cent  être  plus  tage  ou  plus  lavant 
•/u,-  son  maitre,  ou  peut-être  :  l'esclave  veulsin 
mattre,  farron  dam  Non,  ioô,  a5< 

iiiliiiiiutrlN ,  e,  iii/j.  qui  agita  la  manière  d,  lu 
fou,  lie,  fulminant  t  «^  argenlum ,  argent  fulminant, 
/,.  )/. 

iiiliiiimit uns,  /.  [  fulmino  |,  émit  ion  de  lu 

foudre  i  très-rare  )  :  Fulguratio  oilendit  igoem,  lui 
minatio  emillil,  Senec,  Ou.  Nat.t,  ta, 

rillllluiitloi-,    uns,  /;;.  [  Iiiliiiiiiu   |,  iclui  qui   lance 

la  foudre,  le  Foudroyant,  eptth.de  Jupiter  :  Ubi  fui- 
minator  lempore  illo  fuit?  Arnob,  ii,  n>-,. 
FULMINATRIX  ,  ïcii,  /  [  fulmino  ],  la  Fulminante 

ou  la  Foildroj  aille,  nom  di  la  douzième  légion,  In  U  1 . 
Crut.  547,  <>;  f»<>7,  ">,  llltcr.  Munit.  H(i.,,  1;  874, 
/,.     Cette    même    légion    est    ailSSl    appelée    LEG,    XII 

FVLMINATA,  Inser.  in   Bullet.  dell'  Jmtit.   i8i<>. 

p.  iy8;  cf.  Cardin.  Diplom.  in  ind.  légion,  et  une 
autre.  Inser.  up.  Lettonne,  Stat.  de  MemilOll,  »,  iii). 
Cf.  le  même  il/id.  p.  120  et  2.118.  Peut-être  même  Jau!- 
il  lire  partout  Fulminata  au  lieu  de  Fulmiiialrix. 

fiilmincuN,  a,  uni,  adj.  [  fulmen  1,  de  la  foudre, 
de  l'éclair  (poét.  )  :  —  I)  au  propr.  :  ~  ignis,  le  feu 
de  la  foudre,  Lucr.  2,  38a;  Ovid,  Met.  Il,  5a3  ; 
Pont.  2,  2,  1 18.  r^j  ictus,  coup  de  foudre,  Hor.  Od.  5, 
16,  ir  ;  Ovid.  Met.  14,  618.  ~  fragor,  Val.  Place.  2, 
5oi.  —  II)  Au  Jig.  (d'après,  fulmen,  «"II)  fou- 
droyant, dolent,  impétueux,  meurtrier  :  Ingeminaut 
bastis  et  Trocs  et  ipse  Fulmineus  Mnestlieus,  Virg. 
AZn.  9,  812;  de  même  ~dcxtra,  y  al.  Place.  4,  1G7; 
~  os  (  apri  ),  Ovid.  A.  A.  2,  374  ;  Fast.  2,  232;  cf. 
no  dénies  (apri),  Phœdr.  1,21,  5.  no  rictus  Iupi , 
Ovid.  Met.  11,  36.  t^j  ensis,  Virg.  Ain.  9,441.  <^j 
ira,  SU.  11,  99.  ~iter,  Claudian.  Laud.  Stil.  1,200. 

lulm  1  no  ,  are,  v.  n.  et  a.  [  fulmen  ]  —  I)  neutr. 
lancer  la  foudre ,  jeter  des  éclairs  (  poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste  pour  le  classique,  fulgeo  )  : 
Aut  Bore*  de  parte  trucis  quum  fulminât,  quand  l'é- 
clair luit  ou  quand  le  tonnerre  gronde,  du  coté  du 
farouche  septentrion,  Virg.  Georg.  1,  370.  Minore 
vi  ad  fulgurandurn  opus  est  quam  ad  fulminanduin, 
il  faut  moins  de  force  pour  lancer  l'éclair  que  pour 
tancer  ta  foudre,  Senec.  Qu.  Nal.  a,  23.  —  Nec  ful- 
minantis  magna  nianus  Jovis,  Hor.  Od.  3,  3,  6;  de 
même  :  Fulniinantem  pejerant  Jovem,  Plin.  2,  7,  5, 
§2r.  —  avec  un  régime  homogène  :  no  ignés,  lancer 
des  feux,  Auct.  Mtn.  342.  —  B)  aufig.,  tonner,  ful- 
miner, sévir  :  Ciesar  dum  magnus  ad  allum  Fulminât 
Eupbratem  bello ,  tandis  que  le  Grand  César  tonne 
sur  les  bords  de  l ' Euphrate ,  Virg.  Georg.  4,  56 1. 
Fulminât  illa  oculis  el,  quantum  femina,  sœvit,  ses 
yeux  lancent  la  flamme,  ses  regards  lancent  la  foudre, 
Prop.  4,  8,  55;  de  même  :  Oculis  quoque  pupula  du- 
plex Fulminât,  Ovid.  Am.  1,  8,  16. 

II)  act.,  frapper  de  la  foudre,  foudroyer,  écraser 
par  la  foudre  :  Cœlestis  flamma  Ingénies  quercus, 
annosas  fulminât  ornos,  le  feu  du  ciel  foudroie  les 
énormes  chênes,  les  vieux  ornes,  Claudian.  Ep.  1,  40. 
yEsculapius  mortem  babuit  clariorem,  quod  a  deo 
meruit  fulminari,  Lactant.  1,  10.  Vulnera  fulmina- 
torum  frigidiora  reliquo  corpore  sunt,  les  blessures  de 
ceux  qui  ont  été  foudroyés,  Plin.  2,  54.  55.  —  B) 
au  fig.  :  Fulminatus  hac  pronunciatione  in  lectulum 
decidi,  foudroyé  par  cette  déclaration ,  Petron.  Sat. 
80. 

fulmïnôsus,  a,  um,  plein  d'électricité  :  no  aer, 
Sarisb.  11,   i3. 

l'iilliiiiimi ,  i.  q.  Fulginia. 

I  iilsiiiiiiiu  ;  cf.  Fullinium. 

In  11  or,  ôris,  m.  [  fulcio],  soutien,  appui  (lat.  des 
bas  temps  )  ;  au  fig.  :  Ecclesiae  fullor,  laus  regni,  pas- 
toregentum,  Venant.  Carm.  2,  i5,  19. 

fnltrum,  i,  n.  =  fulcrum,  Not.  Tir.  p.  118. 

fultûra,  œ,  /  [  fulcio],  appui,  soutien,  support, 
étai ,  étançon  (peut-être  ne  se  trouve  point  avant 
Auguste  )  —  I  )  au  propr.  :  Ftindamenta  pro  fultura 
et  substructione  fungentur,  Colum.  1,  5,  9.  —  Au 
pluriel  :  Vebemens  aquae  vis  supplanlavit  fulturas , 
Vitr.  10,  22,  fin.  —  II)  métaph.(cf  fulcio,  n°  I,  B)  : 
Déficient  inopem  venaj  te,  ni  cibus  atque  Ingens  ac- 
cedil  stomaclio  fultura  ruenti,  Hor.  Sat.  2,  3,  i54. 
Corpori  vaco,  cujus  fulturis  animus  sustinetur,  je 
soigne  le  corps  qui  est  le  support  de  l'âme  Plin.  Ep. 
1,  9.  4. 

fui  lus,  a,  um,  partie,  de  fulcio. 
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l/iilviii ,..,,,,,    1  uUiot, 

lul»i.Hl«r,  ira,  li  uni,  .  ,„//      fu| 

iaundtre(  poster,  à  C  époque  classique)    ■  >  radis,  Jp- 

pul     II,,  h     |og    nV   lliyi    u,,   1,/     ,/,. 

l'iilTluiuKler,    lu  ,    m,    oui    fmltl     I 

Au.  ia,  ,;  ou  d'autres  Usent  FuWia  i«r,  aTêutret  ",,- 

Il  rtlli  ni 

Fui  «la  11  un,  .,,   ,,m  ,    .  „,.   |  iiUiu  ..  n-   Il  ,  A. 

l'iil>iiiiiili,m ,  ;, ,  ,,dp  iiiiiiin.  ,/,  FuUiancw; 
comme  turnomrom„PuWt*nil\M,m,t.tInsei  "/-  Grut, 
44*i  <» 

FalTlaatcr,  tri;  voy,  Pulvlua,  «•  II,  B. 

fulvidiiN,  ..,  uni,  i„/j.         ful«UI  et  IiiIkmIui*,  itiiu , 

faune,  couleur  d  m  ,  no  metalIuB,  U  métal  /aune, 
For,  Cassiod.  Variar,  <j,  i,subinit, 
I'iiIvIun,  n  t  nom  de  famille  romain,  Cii    Plane. 

H,  vu.   Par   11.  M.   IuUiiis  M.iirus,    ami  il,     1      1 
chus  et  tué  avec  lui  ,  Cic.  Unit.  vH,    u,H;    t  nid.    i,  7, 

4;  1,  iv,  v.,;  /'/.//.  H,  4,  14;  /.,,..  Ejtit.  '..,.       I  ulfia, 

Fulvie,  fille  de  M.  IuUiiis  l'.ainlialn, ,  tUCCl  niiinnt 
épouse,  tic  I'.  t  loditts  ,  de  C.  Ctirion  rt  de  M.  An- 
toine, Cic.  l'hit,  a,  5,  n;Ati.  14,  \i,  1.  —  \\t  De 
là  A  )  I  iiKi.iiihs,  a,  um,  adj.,  relatif  a  un  fulv'lUS,  île 
Fulv'lUl  :  no  lieilia  ,  herbe  qui  lire  son  nom  d'un  J-nt 
eue,,  Plin.  26,  8,  r>7.  r^>  slola,  la  robe  de  Fulvie,  épouse. 

de  r.  Clodius,  Val.  Max,  I,  5,  i.  —  B)  Fulfiaatcr, 
tri,  m.,  imitateur  d'un  Fulvius,  Cic,  Au.  11,  .',',,  4, 
Orell.  A',  cr. 

fulvuN,  a,  uni,  adj. ,  jaunâtre,  fauve,  roux,  ver- 
dâtre,  gris,  brun  :  Coipora  lul\a  leonum  ,  te  corps 
roux  des  lions,  Lucr.  5,   899;  cf.  :  I  uUa-    mains  ab 

ubere  Jam  lacté  depulsum  leonem,  Hor.  Od.  4,  4, 
14.  noiegmen  lupas,  yi>g.  Ain.  1,  279.  r^>  canii  l^«- 

con,  Hor.  F.pod.  6,  5.  no  cassis  equinis  jubis,  Ovid. 
Met.  12,  88.  no  boves,  Plin.  aa,  5,  5.  no  vilulus, 
Hor.  Od.  4,  2,  60.  e^>  (,'esai  ies,  cheveux  dorés  (  roux  ), 
Virg.  Ain.  1 1,  64a.  no  arena,  id.  ib.  12,  74  1.  no  au- 
rum,  l'or  jaune ,  id.  ib.  7,  279;  Ovid.  Met.  11,  io3. 
cf.  r^,  sublemen  (auii  ),  SU.  7,  80.  no  cera,  cire  jaune, 
Plin.  ai,  14,  49.  no  col  or  vini,  id.  14,  9,  u.  <^  si- 
déra, Tibull.  2,  1,  88.  no  virgae,  baguettes,  tiges  de 
fleurs  flétries,  jaunies,  Ovid.  Met.  10,  191.  De  la  poét. 
et  mètaph.,  brillant,  éclatant,  doré  :  r^>  Olympus, 
le  brillant  Olympe,  Val.  Flacc.  7,  i53.  «-^  lumen, 
yirg.  Ain.  7,  76.  r^-i  nulies,  Lucr.  6,  461  ;  Virg.  JEn: 
12,  792.  >^j  aquila,  id.  ib.  1 1,  751  ;  cf.  r^>  aies  Jovis, 
le  fauve  oiseau  de  Jupiter,  id.  ib.  12,  247;  et  :  Nuncia 
fulva  Jovis ,  miranda  visa  figura ,  Cic.  poet.  Leg.  1  , 
I,  2.  —  C'est  aussi  un  surnom  rom.,  Inser.  ap.  Fea , 
Framm.  di  Fast.  consul,  tav.  10  ,  n°  26. 

Fumacum  ou  Fumaia ,  Fumay,  bourg  de 
France ,  dép.  des  Ardennes,  sur  la  Meuse. 

fiiiiifirïôluiii,  i,  n.  dimin. '[fumarium],  issue  poin- 
ta fumée,  petite  cheminée  (  mot  poster,  à  l'époque  clas- 
sique) :  Quum  fumariola  quaedam  ejus  (Vesuvii)  ta- 
ies ilammarutii  ictus  suscitent,  ut,  etc.,  Tertull.  Pœn. 
12; 

fùmârï  11111 .  ii,  n.  [jfumus],  chambre  enfumée  oit 
Cou  expose  le  vin  pour  le  rendre  doux,  Colum.  1 ,  6, 
19  sq.;  Martial.   10,  36,  1. 

fûmâtio,  ônis,f.  action  d'exposer  le  vin  à  la  fu- 
mée, Augustin.;  —  exhalaison  de  fumée  :  au  plur., 
Cal.  Aurel.  Tard.  1 ,  4  à  med. 

fûinâtor,  ôris  ,  m.  probabl.  celui  qui  faisait  mé- 
tier d'exposer  le  vin  à  la  fumée  (  voy.  fumarium  ) , 
Inser.  ap.  Orelli,  n°  5o44;  ce  mot  se  trouve  aussi 
dans  Sidon. 

fûmëus  ,  a,  um,  adj.  [  fumus  ],  enfumé,  rempli 
de  fumée,  fumeux,  qui  fume  :  r^  lumina  tandis,  Virg. 
Ain.  6,  593.  no  flatus,  Macrob.  Sat.  7,  10.  no  Ache- 
ron,  Val.  Flacc.  4,  5g5.  <^j  vina  Massiliae,  vin  adouci 
par  la  fumée  (à  laquelle  U  a  été  exposé)  ,  Martial. 
i3,  123  (cf.  fumarium):  Poma  terra?  sodomorum 
forinsecus  quasi  malura,  inti  insecus  fumea,  c.-à-d. 
pleins  de  fumée,  Augustin.  Civ.  D.  ai,  7,  à  med. 

fiïmicus,  a,  um,  adj.  [fumus],  qui  fume,  enfu- 
mé: no  culina?,  Sidon.  Ep.  1,11. 

fûmïdus,  a,  um,  adj.  [  fumus  ],  rempli  de  fumée, 
enfumé,  qui  fume,  obscurci  par  la  fumée.  —  I)  au 
propr.  :  no  fax,  Lucr.  3,  3o5;  cf.  :  Piceum  fert  fti- 
mida  lumen  Ta;da,  Virg.  Ain.  9,  75.  no  tetnpla  cœli 
(  ignibus  ^tnœ  ),  Lucr.  6,  645.  no  allaria,  Ovid.  Met. 
12,  25g.  r^j  caligo,  obscurité  produite  par  la  fumée, 
nuage  de  fumée ,  Plin.  2,  42,  42  ;  cf.  f^>  lux,  id.  2, 
25,  22.  no  amnis,  Virg.  Ain.  7,  465.  r^>  tecta,  Ovid. 
Met.  4,  4o5.  no  vortex  ,  Plin.  2,  43,  43.  —  H)  mè- 
taph. A)  qui  a  la  couleur  de  la  fumée,  noirâtre  :  r^j 
cautes,  Plin.  5,  9,  10.  ^  topazius,  id.  37,8,35.  r^> 
cbrysolitlius,  id.  ib.  7,  28.  —  K)qui*a  l'odeur  de  la 
fumée,  qui  sent  la  fumée  :  r^>  virus,  Plin.  14,  ao,  25. 

luiiiMVr,  èïa,  erum,  adj.  [  fumus-fero] ,  qui  ré- 
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pand,  qui  jette  de  la  fumée  (poét.)  :  ~  ignés,  Virg. 
Ain.  9  ,  5'22.  r^j  nox  (  in  anlro  Caci  ) ,  obscurité  cau- 
sée par  la  famée,  id.  ib.  8,  255.  nu  Aponus,  Lucait. 

7,  'y3- 

*  fûlllïfioo  ,  ire,  v.  n.  [flimus-faoio  ],  faire  de  la 
fumée,  c.-à-d.  hniler  de  l'encens  :  VA  Fphesue   Diana: 

Grates  agam ,  eique  ut  Arabico  fumificem  odore 
aino-ne,  Plant.  jtu.gl.  a,  5,  a. 

fuiuïriciiN,  a,  mil,  adj.  [  fiiiniis-facio] ,  qui  fait, 
donne,  répand  de  la  famée,  qui  fume ,  qui  dégage  de 
la  vapeur  (  mot  poet.  )  :  ~  faces,  Prudent,  irepi  <rpeq>. 
3,  n8.  iv.  inugitus  (  lauroriim  ),  Ovid.  Met.  ~  ,  ni 
(il  )  a  un  peu  plus  haut  :  Vul<  •aiuiiii  naribus  cfflant). 

—  Bpaum  lumificum ,  qui  legrani  noitrœhabel  Goc- 
tllin  cibuin,  qui  fait  de  la  fumée  (en  faisant  cuire  les 
aliments  )  OU,  selon  d'autres ,  qui  rit  au  milieu  de  la 
fumée,  enfumé,  Plant,  fpagm.  ap.  Varr.  L.  L.  7,  3, 
88,  §  38.  /x>  culina,  cuisine  qui  fume  ,  Satan.  Ep.  8, 
il. 

fûiiiit;"lHiiiflii«,  a,  mu,  adj.  {  fiimigo  ],  fumant, 
qui  fait  de  la  filmée  (  lat.  des  bas  temps  )  :  ~  Ici  ra , 
Vulg.  Sa/iient.   1  n,  7. 

ffiim ïff '" m  1  ■'.  "•  [fnmigo],  fumigation,  encen- 
sement (  lat.  Jes  ba,s  temps  )  :  Fumigia  vaporatis  parti- 
bai  supponere,  Tlieod.  Prise.  3,  5. 

l'uni  "■!•-«».  âvi,  âlum,  1.  v.  a.  et  n.  [fumus-ago] 

—  I)  act.,  enfumer,  fumiger  :  Verno  tempore  et  œs- 
tivo  fere  ter  in  mense  mellarius  inspicere  débet,  fumi- 
gans  loiiiter  eas  (  alvos  ) ,  en  les  enfumant  légèrement 
(  les  ruclies  ),  Varro,  R.  R.  3,  16,  17;  de  même  :  Hoc 
temporc  déchira  qnoque  die  alvi  aperiendœ  et  fumi- 
gandie  sunl,  Colum.  9,  14,  •j;deméme  ~  gallinaria, 
id.  8,    5,  20.  (Pulli)  pulegii  surculis  fumigentur,  id. 

8,  5,  iG.  Futv.igati  parietes,  Appui.  Apol.p.  3i2.  — 
II)  netit  r.,  fumer,  être  fumant,  dégager  des  vapeurs  : 
Turbines  erebriores  et  ctclum  atrum  et  fumigantes 
globi,  Gell.  19,  1,  3. 

iTinio  ,  are,  v.  n.  [  fumus  ],  fumer,  jeter  de  la  fu- 
mée (  très  classique)  :  Hic  locus  (  i.  e.  lacus  Averni  ) 
est  Cunias  apud  ;  acri  sulpliure  montes  Oppleti  cali- 
dis  ubi  fumant  t'ontibus  aueti,  Lucr.  6,  749  ;  de  même: 
Late  circum  loca  sulpliure  fumant,  T'irg.  Ain.  2,698. 
Recenti  fossione  terrain  fumare  calentem,  que  la  terre, 
récemment  fouillée,  exhale  de  chaudes  vapeurs,  Cic. 
N.  D.  2,  9,  25.  Est  animadversum,  fumare  aggerem, 
quem  cuniculo  hostes  succenderant,  on  aperçut  la  fu- 
mée de  la  terrasse  à  laquelle  les  ennemis  avaient  mis  le 
feu  par  une  galerie  souterraine ,  Cœs.B.  G.  7,  24,  2. 
Tepidusque  cruor  fumabat  ad  aras,  le  sang  fumait 
près  des  autels,  Virg.  Ain.  8,  106.  Qiiuai  fumant 
altaria  donis,  quand  les  offrandes  fument  sur  les  au- 
tels, Lucr.  6,  753;  de  même  :  Vêtus  ara  multo  Fumât 
odore,  Hor.  Od.  3,  18,  8.Terraqne  (|uum  fumans  hu- 
morein  tota  redbalat,  Lucr.  6,523.  Fumantes  pulvere 
canipos  ,  campagnes  obscurcies  par  la  poussière,  où 
s'élèvent  de  noirs  tourbillons  de  poussière  ,  Virg.  Ain. 
11 ,  908.  Equos  fumantes  sudore.  id.  ib.  12,  338.  — 
Quod  ita  domus  ipsa  fumabat,  et  multa  ejus  sermonis 
indicia  redolerent,  de  ce  que  sa  maison  elle-même  fu- 
mait ainsi  (sentait  les  apprêts  des  festins) ,  Cic.  Sest. 
10,  24  (cf.  :  Intervenerant  quidam  amici,  propter  quos 
major  fumus  fieret, etc.,  Senec.  Ep.  64 ;  de  même  aussi: 
Et  jani  summa  nrocul  villarum  culmina  fumant,  et 
déjà  le  sommet  des  toits  rustiques  se  couronne  de  fu- 
mée (les  apprêts  du  repas  du  soir  se  font,  la  nuit 
approche),  Virg.  Ed.  1,  83.  —  II)  Au  fig.  :  Quam- 
quam  o,  si  niillus  terror,  non  obruta  jam  nunc  Semina 
fumareut  belli,  SU.  1,  654-  —  Act.,  au  part,  fûmâ- 
tus,  a,  11m,  imprégné  de  fumée;  fumé  :  Ossa  palmarum 
Thebaïcarum  carbonibus  fumata,  ut  ait  Hippocrates, 
extrahunt  partum,  Gargil.  de  pont.  (  éd.  A  Maio , 
in  Class.  Auct.  T.  3,  /;.  426),  26. 

fOiuôsns,  a,  um,  adj.  [fumus],  plein  de  Fumée, 
enfumé ,  fumant  /fumeux ,  qui  fume  (  très-classique)  — 
I)  aupropr.  :  <v_,  ligna,  Caton,  R.  R.  i3o.~  flamma, 
id.  ib.  38,  4.  •v.fax,  Petron.  Sat.  97.  <v_>  December  (dé- 
cembre qui  fait  fumer  les  toits  (par  ce  que  l'on  fait 
beaucoup  de  feu  )',  Martial.  5,  3o,  5.  —  ~  paries, 
mur  noirci  par  la  fumée ,  Petron.  Sat.  i35;  de  même 
^imagines  (images  enfumées,  noircies  par  le  temps, 
Cic.  Pis.   1,  1  ;  cf.  ~  magistri  equitum,  Juven.  8,  8, 

—  ~  perna,  jambon  fumé ,  séché  à  la  fumée ,  Hor. 
Sat.  2,  2,  117.  r**j  Falerni,  vm  qu'on  a  laissé  exposé 
à  la  fumée,  dans  un  fumarium,  afin  de  l'adoucir  (voy. 

"  fumarium  ),  Tibull.  2,  1 ,  27  ;  de  même  ~  cadus, 
Ovid.  Fast.  5 18.  — II)  métaph.,  qui  a  une  odeur  ou  un 
goût  de  fumée  :  ~  defrutum,  vin  cuit  qui  a  un  goût 
Je  fumée,  Plia:  18,  3i,  74. 

fûmus,  i,  m.  [même  racine  que  0ûw  ] ,  fumée, 
vapeur,  exhalaison  :  In  lignis  si  flamma  latet  fumus- 
que  ciuisque,  si  le  bois  recèle  en  lui  flamme,  fumée  et 


rendre,  /.11er.  r,  872;  cf.   1,  890.  Robora  ceU  fiiuiinu  |  (et  :  Mttlui  datio  consistât  in  bis  rébus,  quee  pondère, 
mittunl  ignesque  vaporem,  id.  i,  '•,,  Exhalare  rtpore    aumero,  -mensuia  consistant,  quouiaa  earo  datione 
altaria  ferreque  fumum  ,  et  jeter  de  la  fumet  ,  ni.  •  . 
i'ii.   [gnen  ex  lignis  viridibui  atque   humidii  ûeri 
jnuii  :  ibi  bonrinem  tngenuum  fumo  excruciatum , 

gemivivum  reliqait,  torturé  par  la  fumée,   Cic.  f'crr 


■>,  1,  17,  45.  Qu*  castra,  ut  fumo  atque  ignibus  si- 
gnitirabaïur,  ampliui  millibus  passuuni  octo  in  latilu- 
dinein  patebant ,  Cœs.  B.  (t.  2,  7;  fin.  Tum  fumi  in- 
ceiidioi'um  procul  videbantur,  on  apercevait  de  loin 
la  fumée  des  incendies ,  id.  ib.  5,  48,  fin.  Ciesar  sigui- 
Gcatione  per  castella  fumo  facta,  ut  crat  superioris 
leniporis  consuetudo,  id.  I).  C.  i,  65,  3.  Pernas  in 
fumo  suspendilo  ,  suspends  les  jambons  à  la  fumée  , 
Calo  ,  R.  R.  1C2,  3;  de  même  :  Fumo  inveteraliiin 
viiiiuii,  Plin.  23,  t  ,  22  ;  cf.  Hor.  Od.  3,  8,  1 1  ;  Co- 
lum. 1,  6,  19  sq.;  et  voy.  fumarium;  de  là  poét.  et 
métaph.  fumi  Massiliœ,  vin  de  Marseille  adouci  à  lu 
fumée,  Martial.  14,  118.  Paullisper  Stetimus  in  illo 
ganearum  tuarum  uidore  atque  fumo,  au  milieu  de 
cette  odeur  de  graisse  et  de  fumée ,  etc.  Cic.  Pis.  6, 
i3;  cf.  :  Intervenerant  quidam  amici ,  propter  quos 
major  fumus  fieret,  etc.,  il  était  survenu  quelques  amis 
pour  lesquels  il  fallait  faire  un  peu  plus  de  fumée 
c.-à-d.  de  cuisine ,  Senec.  Ep.  64  ;  et  :  (  Psaltria  )  fa- 
villap  plena,  fumi  ac  poMinis  Coquendo  sit  faxo  et  mo- 
leudo,  Ter.  Ad.  5,  3,  60.  Non  fumum  ex  fulgore,  sed 
ex  fumo  dare  lueem  Cogitât,  Hor.  A.  P.  143. 

b)  Proverb.  —  a)  Flamma  fumo  est  proxima  :  Fu- 
mo comburi  nibil  polest,  flamma  potest,  la  flamme 
suit  de  près  la  fumée  ;  si  lo  fumée  ne  brûle  pas ,  la 
flamme  brille ,  c.à-d.  le  moindre  contact  d'un  mal 
conduit  au  vice;  une  faute  légère  conduit  à  une  plus 
grave,  Plaut.  Cure.  1,  1,  53.  — (3)  Tendere  de  fumo 
ad  Hammam,  se  jeter  dans  l'eau  de  peur  de  la  pluie, 
(  dans  la  flamme  pour  éviter  la  fumée  ),  tomber  de  Cha  ■ 
rybde  en  Se)  lia,  Ammian.  14,  n;  28,  I. —  y)  Fu- 
mum ou  fnnios  vendere,  vendre  de  la  fumée,  se  don- 
ner du  vent,  faire  de  vaines  promesses,  se  donner  des 
airs  de  protecteur,  faire  beaucoup  de  poussière , 
«  Lamprid.  Alex.  Sev.  36;  Martial.  4 ,  5,  7  ;  Appui. 
Apol.  p.  3i3;  on  dit  aussi  :  per  fumum  ou  fumis  ven- 
dere aliquid,  donner  de  l'importance  à  des  riens, 
Capitol.  Anton,  n;  Lamprid.  Helwg.  10. 

II)  au  fig.,  fumée,  comme  image  de  la  destruction, 
du  néant  :  Idem  Quicquid  erat  naelus  prœdœ  majoris, 
ubi  omne  Verlerat  in  fumum  et  cinerem,  après  avoir 
tout  réduit  enfumée  et  en  cendre,  Hor.  Ep.  1,  i5,  3g. 

fïïuâle,is;    voy.  funalis,  n°  IL 

lTnifilis,  e,  adj.  [  funis  ],  de  corde  :  < — .  equus  , 
cheval  de  volée,  attelé  par  une  corde  en  dehors  du  ti- 
mon cl  à  côté  des  chevaux  de  trait,  Suet.  Tib.  6  ;  Stat. 
Theb.  6,  462;  Auson.  Epitaph.  35,  10.  <v->  cereus , 
bougie  (  corde  enduite  de  cire),  Val.  Max.  3,  6,  4  ; 
dans  le  même  sens  <~  eandela,  Serv.  Virg.  Ain.  11, 
i43.  Cf.  à  la  suite,  u°  II,  B.  —  II)  substantivt  fuuale, 
is,  n.  —  *  A)  la  corde  d'une  fronde  :  Funda  média 
duo  funalia  imparia  babebat ,  fronde  moyenne  ayant 
deux  cordes  d'inégale  grosseur,  l.iv.  42,  65,  10.  — 
plus  souvent —  R)  bougie,  torche  ;  «  FunaleXa[ATràôiov, 
funalia  SaXoi  »,  Gloss.  Philox;  cf.  Isid.  Orig.  20,  10, 
5;  Serv.  Virg.  Ain.  1,  727;  n,  143.  C.  Duilius  de- 
lectabatur  crebro  funali  et  tibicine  ,  quœ  sibi  nullo 
exemplo  privalus  sumpserat,  Cic.  De  Senect.  i3,  44. 
Dépendent  lyelini  laquearibus  aureis  Incensi  et  noclem 
flammi.s  funalia  viucunt,  et  les  bougies  triomphent  de 
l'obscurité,  Virg.  Ain.  1,  727;  de  même  ~  lucida  , 
Hor.  Od.  3,  26,  7.  ~  clara  ,  SU.  6,  667.  —  2°)  mé- 
taph., candélabre ,  lustre,  flambeau,  =  candelabrum , 
Ovid.  Met.   12,  247;  cf.  Isid.  Orig.  20,  ro,  5. 

fûnanibûlus,  i,  m.  [fuuis-ambulo],  funambule, 
acrobate ,  danseur  de  corde ,  Ter.  Hec.  prol.  4  ;  ib. 
prol.  ait.  26;  Suet.  Galb.  6.  Capitoim.  M.  Aurel.11. 
On  dit  aussi  funiambulus,  Augustin,  in  Psalm.  3g,  9, 

fûnârïus,  a,  um,  adj.  [  funis  J,  de  corde  (poster, 
à  l'époque  classique)  :  • — .  equus,  ;'.  q.  funalis  equus, 
cheval  de  volée,  Isid.  Orig.  18,  35,  2.  — il)  substan- 
tivement Funarius,  ii,  m.,  surnom  de  Gratien,  père  de 
l'empereur  Valentinien.  (Ainsi  surnommé  à  cause  de 
sa  force  physique  ;  cinq  hommes  ne  pouvaient  lui  ar- 
racher une  corde  d'entre  les  mains  ),  Aurel.  Vict. 
Epit.  45;  Ammian.  3o,  7. 

fuuctïo  ,  ônis,  /".  f  fungor],  exercice,  accomplis- 
sement, exécution.  —  1)  en  génér.  (  terme  Cicéronien, 
mais  très-rare  )  :  I.abor  est  functio  queedam  vel  aninii 
vel  corporis  gravions  operis  et  muneris ,  on  appelle 
travail  l'exécution  de  quelque  opération  pénible  soit 
de  l'esprit  soit  du  corps,  Cic.  Tusc.  2  ,  i5,  35.  Ut 
iisjucundior  esset  muneris  illius  functio,  afin  de  leur 
rendre  plus  agréable  l'exercice  de  cette  fonction,  id. 


possumui  in  creditum  ne,  quœ  10  gmere  suo  functio- 
nciii  recipiunl  per  solutionem,  quam  specie,  les  choses 
fongibles,  voy.  fungibilis,  Paul.  Dig.  ia,  1,2.  —  II) 
particul.  )  poster,  a  l'époque  classique).  —  A) paye- 
ment des  impôts,  Cod.  Justin.  8,  54,  4  ;  10,  22,  3.  — 
f.)  fin,  accomplissement  (de  la  vie),  mort  :  Ornais 
passio...  inevitabilem  rébus  afferens  functionem,  Ar- 
nob.  2,  78  ;  de  même  ~  niortaliiim,  id.  2,  104. 

I  iiiirlus  .  < .  um,  partie,  de  fungor. 

fiiiidu  ,  a',  /  [  fundo  ],  fronde,  ir?£vôâvir(  :  «  Funda 
dicta  eo,  quod  ex  ea  fundantur  lapides,  id  est  emil- 
tantur  »,  Isid.  Orig.  18,  10,  r.  Ad  latus  apertum  bos- 
linm  conatitui,  alque  inde  fundu,  sagittis,  tormenlis 
liosles  propelli  ac  summoveri  jussit,  Cœs.  B.  G.  i, 
25,  1;  de  même  id.  ib.  5,  35,  fui.;  5,  43,  1;  Liv.  38, 
29,  4  sq.;  Plin.  7,  56,  57,  §  20!  ;  Plaut.  Pan.  2,  32 
sq.;  Ter.  Eun.  4,7,  16;  Cic.  poet.  Fragm.  ap.Quin- 
til.  Inst.  8,6,  73;  Virg.  Georg.  1,309;  Ain.  9,  586; 
Ovid.  Met.  4,  517.  —  II)  métaph.  A)  tramait,  sorte  de 
filet  qui  se  jette,  Virg.  Georg.  1,  141.  —  B)  (  par 
analogie  avec  la  cavité  de  ta  fronde  oit  se  plaçait  la 
pierre  ,  comme  en  grec  <rçevô6v»)  ) ,  chaton  ,  partie  de 
la  bague  oh  une  pierre  précieuse  s' enchâsse,  Plin.  3;, 
8,  Z-];ib.  9,  42  (appelée  dans  Cic.  Off.  3,  9,  38 
pala  anuli  ).  —  C)  bourse,  réseau  ou  filet  à  mettre  de 
l'argent,  Macrob.  Sat.  2,  4,  fin.  —  en  t.  de  cltir., 
fronde;  < — >  Galeni ,  fronde  de  Galenus,  bandelette  à 
quatre  chefs,  L.  M. 

fundâlîs,  e,  adj.  [fundo  ],  de  fronde  (poster,  à 
V époque  classique  )  :  < — <  stridor,  le  sifflement  de  la 
fronde,  Prudent.  Psych.  293. 

fu  11  <I  finie  n,  ïnis,  n.  [  2.  fundo  ],  fondement,  base 
(poét.  pour  le  terme  classique  fundamentum  ;  le  plus 
souv.  au  pluriel)  :  Leutum  de  cortice  gluten  Prima 
favis  ponuut  fundamina,  Virg.  Georg.  4,  161.  Ambi- 
bat  Siculœ  cautus  fundamina  terra? ,  Ovid.  Met.  5, 
36 1.  Mole  sub  ingenti  rerum  fundamina  ponit,  id.  ib. 
i5,  433;  de  même  id.  Fast.  4,  835.  —  Au  singu- 
lier :  Quoniam  fundamine  magno  Res  Romana  valet, 
Ovid.  Met.  14,  808.  Apes  cum  fundamina  favis  po- 
nunt,  Salvian.   Gub,  Dei  4,  9. 

f  ii  11  <l  finie  nt  aliter,  adv.  à  partir  des  fonde- 
ments, Sidon.  Ep.  3,  8. 

Iiuiilfiiiioiit uni ,  i,  n.  [2.  fundo],  fondement, 
base,  fondations  (très-classique  ;  le  plus  souv.  au  pluriel) 
—  I  )  au  propre  :  x)sing.  :  Quia  totse  (aides  meaj)  Per- 
petuae  ruant,  quin  cum  fuudamentoPerierint,  sans  que 
f  édifice  ne  croule  dans  toute  son  étendue  et  ne  périsse 
jusqu'en  ses  fondements,  Plant.  Most.  r,  2,  69.  Sub- 
struere  fundamentum,  établir  les  fondements,  id.  ib. 
40.  Qui  a  fundamento  mibi  usque  movisli  mare,  ;./. 
2,  6,  55.  —  (3)  plur.  :  Operum  fastigia  spectantur, 
latent  fundamenta,  on  voit  le  faite  des  édifices,  les 
fondations  sont  cachées,  Quint  il.  Inst.  Prooem.  §  4. 
Qui  parietem  sic  per  vestibulum  sororis  restituât  du- 
cere,  sic  agere  fundamenta ,  ut  sororem  vestibulo 
privaret ,  a  diriger  les  fondations  de  telle  sorte  que 
le  vestibule  de  sa  soeur  disparaissait,  Cic.  Mil.  27, 
75;  de  mime  <~  prima  urbi  jacere,  jeter  les  pre- 
miers fondements  d'une  ville,  Liv.  1,  12,  4j  (  cf- 
plus  bas,  n°  II,  (3,  le  passage  de  Cic.  Place.  2,  4); 
on  dit  aussi  :  <v_.  novae  domus  jacere,  jeter  les  fonde- 
ments d'une  maison  nouvelle,  Suet.  Calig.  22;  cf. 
id.  Aug.  28.  fv.  alla  tlieatri  locare ,  Virg.  Ain.  1, 
428  ;  cf.  ~  allae  Carthaginis  locare,  id.  ib.  4,  266; 
et  :  1-^1  tantœ  molis  locare  in  lubrico  atque  inslabili , 
Plin.  36,  14,  21;  ~  fodere  delubro,  creuser  les  fon- 
dations d'un  temple,'  id.  28,  a,  4';  ~  subdere  per 
so lui  11  m  ,  asseoir  les  fondements  sur  un  terrain  solide, 
Tac.  Ann.  4,  62.  ~  urbis  quatit  rfeptunus,  Virg. 
Ain.  2,  611.  Saxa  turris ,  quibus  fundamenta  couti- 
nebantur,  convellunt,  des.  B.  G.  2,  tr,  3.  Villa  a 
fundamentis' inchoata,  Suet.  Cœs.  46. 

II)  au  fig.  —  a)  sing.  :  Meo  judicio  pietas  fun- 
damentum est  omnium  virtutum,  selon  moi,  la  piété 
est  le  fondement  de  toutes  les  vertus,  Cic.  Plane.  12, 
29;  cf.  :  Fundamentum  justitiae  est  fides,  la  bonne 
foi  est  le  fondement  de  la  justice,  id.  Off.  r,  7,  23. 
Narratio  est  quœdam  quasi  sedes  et  fundamentum  con- 
stituendœ  fidei ,  la  narration  est  comme  la  base  et  le 
fondement  sur  lequel  il  faut  asseoir  la  confiance  (  des 
auditeurs),  id.  Partit.  9,  3t  ;  de  même  ~  eloquentùe, 
le  fondement  de  l'éloquence,  id.  De  Or.  3,  37,  i5r. 
Quum  fundamentum  esset  philosophie  positum  in 
fiiubus  bonorum  et  malorum  ,  id.  Divin.  2,  1,  2.  Hoc 
uti  (velim  )  initio  ac  fundamento  defensionis,  tel  est 
le  principe,  le  fondement  sur  lequel  je  voudrais  as- 
seoir la  défense,  id.  Cluent.  10,  3o.  Disciplina  nixa 


Verr,  2,  3,  6,  i5.  —  *B)  métaph.,  en  pari,  de  cho-  I  fundamento  veritatis,  Gell.  14,  1,  20.  —  P)  plur.  : 
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lllie radicei ,  illic  lundi >nta  iiint,  QuIntU.  Inst.  h>, 

Quibui  Initiis  •»•  l'undnmentii  lia  lanlœ  iiimmii 
m  rébus  laudes  i\<  ii.iin-  mini,  Vie    Si       -,    •    Haw 
Mini  fuDdamenta  lirmistlma  noitrai  liberlalis,  ■■ 
lu  les  fondements  les  plut  ».'//</«■•  de  notre  liberté,  ni. 

iintl>.   i  ;,    li.  Qoarum  on m  (virtul )  funda 

mente  mis  m  voluptala  (amqi • !"•'  ponitis,  |«. 

fï„.    .  ,;  cf.!  Ergo  bit  fundamtftlii   positii 

eoniulalm  lui ,  W.  Pit  [,  g  MenienhJte  «min  nie 
Miuchiirin  laudare,  qnaa  fundamentii  adoleecenliei 
conititula  lit,  «/.  De  Seneet.  tt,  6a.  Hodierno  die 
Pundamenta  (aeta  iun(  reliqmruni  aetionum ,  id.  Plùl, 

4,  i,  i  ;  de  même  >^'  jacere  |i;nis, /</(•/• /<■>  i«5«  M  /« 
pfli'a,   id.  ib,  i,  i,   l  ;  defenskmii,  id.    tfi«\  8 
aalutii  tas,  l'a.  Wnm.  i<>,  ag]  impudeuti»;  Quiniil. 

Inst.  ia,  (i,  a;  l'ulini  oralui  is  ,  id.  «J.  i,  ',,.'»;  0/1  dit 
aussi  <nvc  /-■  bw(/  (  ef,  tnue  haut,  n°  l,  le  passage  de 
th.  i,  i9,  4)  :  Nisi  Forte,  quid  eeatur,  eui  cautœ 
fundamenla jacîantor, judices , non  wntîa,  de.  Flacc. 
a,  /,.  lia  sinii  alterepetila  quasi  fondamental  verecua- 
die,  ni.  Kt-p.  4,4,  '/".».  Sidciitia  imparii  fundamenta 
Curtius  virilité  ac  pietate  ac  mono  piwelara  expleve- 
rat,  Curtius  avait  oombté  t» gouffre  qui menaçait  d' en- 
gloutir les  fondements  de  Honte,  ,u  y  jetant  avec  su 
une  la  vertu,  (tt piété  et  une  mort  glorieuse,  l'Un. 
i5,  18,  ao. 

1.  Vu  il  «tTi  nï  us,  a,  nom  de  famUte  romain;  par 
I  .  Fundanius ,  beau  pire  de  I  arron,  Varro,  R.  R. 

i,  a,  t.  Autre  C.  Fiiiulaniiis ,  ami  <le  Cicéron  et  dé- 
fendu par  lui,  Vie.  Qti.  Fr.  i,  a,  3,  m;  Qu.  de. 
Petit,  cous.  5,  19;  voy.  le  petit  nombre  de  fragments 
qui  nous  restent  de  ce  plaidoyer  dans  Orell.  Cic.  4, 
a,  p.  .',45  ;  ce  plaidoyer  est  appelé  Fundaniana  dans 
Sert'.  Virg.  Georg.  2,  34a.  Autre  Fundanius,  ami 
d' Horace,  Hor.  Sat.  1,  10,  42;  2,  8,  19.  —  Au  fém, 
Fumlania,  x,  femme  de  Fanon,  Varro,  R.  R.  1,  1,  1. 
—  Lie.  25,  2,  mentionne  la  gens  Fiuidaiiia. 

2.  Fundanius,  a,  uni,  voy.  Fundi,  u"  II,  B. 
Fundànus,  a  uni,  voy.  Fundi  u°  II,  A. 
l'initia  uns  Lacus,  Plin.  3,  5;    Tacit.  Hist.  3, 

69;  lac  dans  le  Latium,  non  loin  de  Fundi. 

fiimlîitio  ,  Sois,  f.  [2.  fundoj,  action  de  jeter 
les  fondements,  fondation  ;  fondations  (  extrém.  rare)  : 
Fundationes  aedium,  Vitr.  5,  3;  de  même  • — •  sub- 
structionis  fodere ,  id.  3,  3. 

fundâtor,  ôris,  m.  [2.  fnndo  ],  celui  qui  jette 
les  fondements,  fondateur,  auteur  (extrém.  rare)  :  «~ 
Praenestinae  urbis,  Virg.  Mn.  7,  678.  .~  IMPERII 
ROMANI,  lnscr.  Grut.  56,  5  sq.  —  \l)  au  fig.  :  ~ 
SECVRITATIS  PVBLICAE  (Lieinius),  lnscr.  Orell. 
n°  1071.  ~  QVIETIS  (Constantinus),  ib.  n°  1075. 
Symmachus  fundator  egregius  fabricarum  ,  Cassiod. 
Variar.  4,  5i. 

fundâtrix  ,  ïcis,  /.  fondatrice  :  r^j  sancti  loci 
hujus  ,  lnscr.  ap.  Murât.  429,  3  (de  l'an  569,  an. 
J.-C). 

fundatus,  a,  um,  Partie,  et  Pa.  de  2.  fundo. 

Fundi,  01  uni ,  m.,  ville  maritime  du  Latium,  sur 
la  -voie  Apnienne,  entre  Formies  et  Terracine,  aitj. 
Fondi ,  Met.  2,  4,  9;  Cic.  AU.  14,  6,  1  ;  Liv.  41,  27  ; 
Hor.  Sat.  1,  5,  34;  Suet.  Tib.  5;  Galb.  4;  8;  cf. 
Mannert,  liai.  i,p.  683  ;  Pratitlus,  Via  Appia,  p.  32, 
prouve  qu'Hercule  y  était  l'objet  d'un  culte  parti- 
culier. —  II  )  De  là  A)  Fundànus,  a,  uni,  adj.,  re- 
latif à  Fundi,  de  Fundi  :  <^->  ager,  Cic.  Agr.  1,  25, 
66.^.'  solum ,  Ovid.  Pont,  a,  11,  28.  <~  lacus,  lac 
voisin  de  Fundi ,  près  duquel  croit  le  fameux  vin  du 
Cécube,  Plin.  3,  5,  9;  cf.  Mannert,  liai,  i,  p.  680; 
de  là  ~  Amyclae,  Amyclèe,  ville  située  près  du  Lacus 
Fundànus,' Martial.  i3,  n5.  ~vina,  Plin.  14,  6,  8. 
.Subst.  comme  surn.  10m.,  Fundànus,  i,  lnscr.  ap. 
Grut.  63,  4.  —  B)  Fundanius,  a,  um,  adj.,  de  Fundi  : 
~  Hercules,  C  Hercule  de  Fundi,  Vopisc.  Flor.  4; 
lnscr.  Orell.  n°  i53g.  —  Voy.  ci-dessous  l'art,  géogr. 
spécial. 

Fundi,  orum,  Anton,  ltin.;  Cic.  Attic.  i^,episl. 
<>  ;  Sueton.  Galba,  c.  4  ;  Ovid.  Pont.  2,  1 1  ;  28  ;  Mêla, 
3,  j.;  <I>oùvôoi,  Ptol.;  Strab.;  -v.  des  Volsci  dans  le 
Latium,  à  XVI.  M.  P.  au  N.-E.  de  Tarracina,  à 
XIU.  de  Formiœ , près  de  la  mer;  était  un  Munici|>ium, 
et  s'appelle  auj.  Fondi,  v.  du  roy.  de  Naples,  sur  le 
Garigliemo,  Prov.  Terra  di  Lavoro.  Fiuidani,  Pomp. 
Fest.;  Vellej.  Paterc.  1,  14  ;  Fundani  Municipes,  Liv. 
38,  36  ;  Fiindaiius,  adj.  ~  ager,  Cic.  Agr.  1,  55  ;  r<> 
moules  ,  Tacit.  Ann.  4,  59. 

lu  ml  il.;. lu  m  .  i}  n.  ou  fundibalus,  i,  m. 
[  VOS  hier,  de  knde  et  {JâXXw  ],  sorte  de  fronde,  ma- 
chine avec  laquelle  on  tance  des  pierres,  baliste,  Vu/g. 
Macro/,.  i,t,,/<".;  cf.  Isid.  Orig.  18 ,  10,  2,  et  «  Fun- 
dil).ili  XtôoB6Xo(,  •  Gloss.  Lat.  Gr. 

«  FUNDIJiAI.ARII  ^evôovïtai,  «frondeurs,  Gloss. 


lui.  i.i  .  V utta ta  iniei        i,       ,,  i,  -/,-,  Judith   «.. 

H,    i   ;     \/n,  haf,    Q,    i  1 . 

..    i  i  mhi.i  i  i  \i    r.  tutotmob  ),    <■ 

Philoje,   |  i    Fundo).    De  mime,    t/ot,   In    p.  0 
on  lit  n  tmt  l  um  h  I.,  du  m.       C'est  aussi  une  arme,  ap- 
pelée i  n  rive  op»v56vr),  m  tût.  funda,  Vulgat.  m- 
Mai  hùt   i ,  i',  5 1 . 

lundi  ta -,  m.  interne.  «.  [  i.  fundo  |,    antér 

et  poster,  à  l'époque  classique,        I    laneei  <u 
nombre  ou  souvent,  avu  une  fronde  ;  pat  mite,  comme 
en  grei  [i'i//  :;,  atteindre,  blesser,  frappe)  :  In  lun 
dai  viici  indebanl  grondiculoa  globoi     Ko  illo»  tolan 
les  jutai  funditarier,  l'iaut.  Pont,  i,  ;'■.       Crebcrrinia 
ipicula  Fundilantei ,    immian.   *\,   ',.       II)  au 

liliuei     des    puro/es     tomme    une    luir    /ronde ,    parler 

beatieotip  En  monatrum  muliei  u  '  tanlilla  lanla  verba 
liiinliiai ,  le  l'eau  prodige  de  femme,  pour  débiter  de 
m  tuperhes  sornettes l  Plant,  Pan.  i,t,6i;de  même 
rw  istasc verba,  '•/.  Amph.  i,  a,  laj  etabsolt:  (taille 
ecaitor  fenerato  fundi  ta  t,  id.  4sin.  f>,  a,  5a. 

luiidiior,  ôris,  w.  |  funda  |,  celui  qui  lame  avec 

la  J  ronde,  frondeur,  or^evôovîxrn ,  espèce  de  soldat 
arme  a  lu  légère,    GoiS,  I" .  (..  >.,  7,   1   ;   /,  10,  1  ;  ■> ,  19, 

4  ;  a,  a4,  4,  et  passim  et  d'autres. 

fuiidiliiK,  adv,  [  l'umlu.s  |,  de  fond  en  comble, 
à  partir  du  fond,  radicalement,  a  fuiidaiiienlu,  ali  1  ;t< 1 1 
cibus,  radicitui  {jréq.  et  trie-classique)  :  Qui  non 
obstroxil  aliqua  ex  parle  monumento  P.  Scipionit, 
sed  id  funditus  delevit  ae  austulit,  mais  le  détruisit  de 
fond  en  comble  et  le  fit  disparaître,  Cic.  Verr.  a,  4. 
36,  79;  cf.  :  Cat tliagtnem  et  iNumantiani  funditus 
suslulerunt ,  id.  Off.  1,  11,  35;  Vellej.  1,  ta,  Si  de 
même  r^j  destructum  tenipluin  ,  Suet.  Vesp.  9.  <~  cur 
périrent  (urbes)  Hor.  Od.  1,  16,  20.  Funditus  Canos 
puella,  nigros  anus  evellerat,  Pheedr.  a,  a,  10. 

B)  aujig.,  de  fond  en  comble,  entièrement,  totale- 
ment, foncièrement,  profondément  :  Belli  niagnos  com- 
inovil funditus a»tus ,  huer..  5,  1434.  Quae  domus  tam 
stabilis,  qu%  tam  firma  civitas  est,  i\w.v  non  odiis  et 
dissidiis  funditus  possit  everli?  Cic.  Lœl.  7,  23;  cf.  : 
Pia'rejita,  qua;  didicisti,  quae  probas ,  funditus  ever- 
tunt  amicitias,  ruinent  complètement  les  amitiés,  id. 
Fin.  2,  25,  80;  et  :  Quai  causa  est,  cur  amicitias  fun- 
ditus tollamus  e  vita?  id.  Lœl.  i3,  48;  de  même  ~ 
tollere  veritatem  el  (idem,  faire  disparaître,  anéantir 
la  vérité  et  la  bonne  foi,  id.  Or.  62,  209.  Abolira? 
leges  et  versa  funditus  ,  que  les  lois  étaient  renver- 
sées, anéanties,  Tac.  Ann.  3,  36.  —  Perdidisti  me 
sodalem  funditus,  Plant.  Daccli.  3,  6,  3i  ;  de  même 
id.  Most.  3,  1,  i5^;cf.  :  Lacedaemonios  funditu' vieil, 
il  a  remporté  sur  les  Lacédémoniens  une  victoire  com- 
plète,  Cic.  Invent.  1,  33,  55;  et  :  Si  semel  aginine 
verso  Funditus,  occidirnus,  Virg.  A£n.  11,  4i3.  Et 
simul  effugit  speres  ila  funditu'  noslras,  Enn.  Ann. 
2,  29.  Ne  res  redeant  ad  nilum  funditus  omnes,  que 
toutes  choses  ne  retombent  tout  à  fait  dans  le  néant, 
Lucr.  1,  674.  Perspicere  ut  possis,  res  geslas  funditus 
omnes  Non  ita  ut  corpus  per  se  constare,  id.  1,  479. 
Neque  earum  rerum  quemquam  funditus  natura  vo- 
luit  esse  expertem,  la  nature  n'a  pas  voulu  que  per- 
sonne fut  complètement  étranger  à  ces  choses,  Cic.  De 
Or.  3,  5o,  195.  Ne  spondeus  quidem  funditus  est  re- 
pudiaudus,  le  spondée  lui-même  ne  doit  pas  être  com- 
plètement rejeté,  rigoureusement  exclus,  id.  Or.  64, 
216.  Qui  iliiussapientiam  Et  meam  fidelitatem...  Pavne 
ille  iguavus  funditus  pessum  dédit,  Plaut.  Trin.  1,  2, 
128. 

II)  métapk.,  au  fond,  profondément,  dans  les  pro- 
fondeurs en  bas  (ne  se  trouve  en  ce  sens,  qu  antér.  et 
poster,  à  l'époque  classique  et  très-raremt)  :  Omnis 
inundi  quasi  limus  in  imum  Conflixit  gravis  et  subse- 
dit  funditus',  ut  fera,  Lucr.  5,  498.  Slipilibus  magnis 
in  n  u  i. lu  m  m  u  rai  is  sepis  funditus  jactis  atque  con- 
nexis,  Spart.  Hadr.  ii,jln. 

1,  fundo,  iùdi,  fusum',  3.  v.  a.  [racine  FUD , 
ayant  beaucoup  de  rapport  avec  le  grec,  XI",  d'où 
■/evatii ,  j(i<iiz,  etc.],  répandre,  verser,  épancher. 

I )  au  propre  :  en  pari,  des  liquides  :  —  A)  en  gê- 
ner. :  (  Natura  terram  )  sucum  venis  cogebat  fundere 
aperlis  Consimilem  lactis,  etc.,  forçait  la  terre  à 
épancher  de  ses  veines  ouvertes  un  liquide  semblable 
au  lait,  Lucr.  6,  810.  Mercurium  e  paiera,  quam  dex- 
tra  manu  leneret ,  sanguinem  visum  esse  fundere, 
parut  répandre  du  sang,  Cic.  Divin.  1,  23,  4^5  on 
dit  aussi' — •  noviim  liquorem  (i.  e.  vinum)  de  paiera, 
Hor.  Od.  1,  3i,  3;  et  :  r^j  vina  paiera  in  aras,  Ovid. 
Met.  9,  j6o;  cf.  '^  vinum  inter  cornua  ,  verser  du 
vin  entre  les  cornes  (de  la  victime)  id.  ib.  7,  594,  et 
r^j  vinum  super  aequora  ,  id.  ib.  1 1,  247.  • — <  carebesia 
(  rneri  )  humi ,  Virg.  JEn.  5,  78.  ~  laticem  urnis, 
Ovid.  Met.   3,  172.  ~  multum  lacriinas  verba  inter 


tingula    11 

Ovid    '/  ,       i.i    .-.  1 

taux,  ni  ib,  1  .         1    1  ■ ,, 
Latini  trop  peu  lin  ■ 

1      f      ,   1 .  dt    "■■  ni  m    li  n 

proptM  ragnua  ,  Cssrt    ....  ,  /„  , 

1I1111.I,     ,/;,   m.iiiii      Mi  iiiiii.io  l-ini  ,  m    M'plrm   . 

'■ I  8li  'i"" 1     Inn  li  juin  i|i..,n,  dii  ig  .1  .  u 

M  répand,    ■  /.  ih  ,  Plin.  \ , 

iof  1         18.  Quuni  repente  in 

nul  11  1    1  1  1  I.i  in  m..,;,      ...  1 1,1  1. ,11,   '  1 1 ...  in  |iim  Imiu  dircuiil 

la  pluie  qui  tomba,  Liv.6,  B,  7;  di  même  imiiei  ii 
Libu   prooeUii  fu  ui ,  ../.  ib,  6,  la,  0;  cj 

•  m  |iuiilios  fuiU4,  A  >"/V  '/<"  m  ml,-  dans  /■  ""pi, 
('n  .  />e  Or,  a,  77,   lio, 

•>."  purliiiil.    -      n)   en   pari.    ,/,     lu  fui.,,,    ,,„   f,,,,t, 

•les  mei, m, ,  mettre 4n  fusion,  fondre,  eoulei     1 
mI  h  1  m  I.  n,  li  .n  1    1 1 ,  in,  1  1,1  ii  u ,  /,  i,  ., . ./,  poiu  fon- 
dre le  bron  ,  préciettm  est  perdu,  Plin.   '•'>.>,  '•    •  ' 
Ba  statua  indioavil  interiase  fundendi  asrii  «ientiam, 
id.   14,  7,  i^,.S  »6.  Caldarium  (aw)  fuodit'ui  lautum, 
mal  uù*  fragile,  ne  peut  qu'être  fondu  ±  il    ■  bn  ■ 
ie  marteau,  id.    >\,  B,  >  (il  aari   fu 

m  aiiaa  fornaeea  tranalalo,  ia.  m,  ii,  v  ;.  -      M 
la|>iilii;  neacio  an  vitro  fundeodo  période  uiilis,  id. 

i\,  1  i,    \*  ;  île.  même  :  (,l,.i.,|i-,    fuD  U  n  COU) 

parère,  Auct.  11.  Afr.  ao,  i.  rbcodorua,  qui  labyrin- 
1  li  11  m  fecit,  Sami  ipae  m  ex  mn  ludii ,  i»«/u  lui-mime 

a   SamOS  sa  statue  en  bronze,  l'Un.    '',;,    S,    |Q, 

Ne  siaiiiam  quidem  ineboari .  quiim  ejus  naeuibra  fuo- 
deiitur,  quand  on  en  fondra  les  membres  (cluuuse 
partie  d'une  statue  te  fondant  séparément,  poui  <'tie 

ensuite  réunie  à  l'ensemble  Jt  Qtttitlil.  IllSt.  /,  I,  12; 
de  même  :  Fusis  omnibus  mentbria,  id.  ib.  7,  preef. 
%  2.  Olim  quameM  amabam,  Quid  sculptuoi  ml. .lue, 

quid  fusum  diirius  esset,  Hor.  Sat.  2,  3,  22.  (ioii- 
ipiciel  expressae  îb  sere  venas,  nisu  qunadam  nni^- 

eulos  tumentes,  ner\os  quasi  gradu  tenïos,  .  t  tic  bo- 
iniiu-iii  fusum  in  diversas  similitudines,  ut  eredas 
potins  esse  generaluni ,  Cassiod.  Variar.  7,  i5,  de 
Slat.  œn. 

*  1»)  dans  la  langue  médicale  :  ~>  aliqiiem ,  relâ- 
cher qqn,  lui  faciliter  les  selles,  oppos.  rompi  imere  : 
Si  compresserit  aliquem  morbus  aul  fuderit,  si  la  ma- 
ladie relâche  ou  resserre,  Cels.  preef.  med.;  cf.  plus 
bas,   Pa. 

B)  métaph.  —  1°)  arroser  d'un  liquide,  humecte'- ', 
mouiller  (poét.  et  très-rare)  :  Et  primum  annoso  spar- 
gant  collecta  (ossa)  Lya?o,  Mox  etiam  niveo  funlerc 
lacté  parent ,  à  les  arroser  encore  d'un  lait  blanc 
comme  neige,  Tibull.  3,  2,  20.  Genium  eboreis  Con- 
célébra et  multo  tempora  funde  mero ,  id.  r,  7,  5o. 

2e  )  en  pari,  des  corps  non  liquides,  savoir 

a)  en  génér.,  répandre  en  joule,  disperser,  jeter, 
lancer,  déployer,  étendre,  développer,  etc.  :  Desectam 
cum  stramentosegelemcorbibusfuderein  1  iberim,  Liv. 
2,  5,  3.  Picem  reliquasque  res,  quibus  ignis  excilari 
potest,  fundebant,  ils  jetaient  de  la  poix  et  autres  ma- 
tières inflammables,  Cœs.  B.  C.  7,  24,  4  ;  de  même  <^ 
tela,  lancer  des  traits,  Val.  Flacc.  3,  243;  ~  sagit- 
tam,  décocher  une  flèche ,  SU.  7,  647.  Quom  solis 
liiinina  quomque  Insertim  fundunt  radios  ]>er  opaca 
domorum,  Lucr.  2,  n.',.  Quas  (maculas)  incuria  fudil, 
taches  que  la  négligence  a  répandues  (çà  et  là  dans 
un  ouvrage),  Hor.  A.  P.  352.  —  Fundunt  se  carcere 
heti  Tbraces  equi,  les  coursiers  thraces  s'élancent 
joyeux  dans  la  carrière,  Vall.  Flacc.  1 ,  61 1  ;  de 
même  r^j  se  cuncta  manus  ratibus,  id.  2,  662.  Liteia 
fundens  se  in  charta  ,  lorsque  les  lettres  s'étalent  (  sur 
le  papier  en  écrivant),  Plin.  i3,  12,  25.  Luna  se  fun- 
debat  per  fenestras,  Virg.  ALn.  3,  i52.  —  Au  passif 
dans  le  sens  moyen  :  Quam  (vitem)  serpeutem  multi- 
pliei  lapsu  et  erratico  ferro  amputans  coercet  ars 
agricolarum,  ne  in  omnes  partes  nimia  fuudatur,  pour 
l'empêcher  (  la  vigne  )  de  s'étendre  trop  en  ton!  sens, 
Cic.  De  Senect.  i5,  52  ;  de  même  :  Râpa  in  latitudi- 
nem  funditur,  Plin.  18,  i3,  35.  Ut  quodam  tempore 
homines ,  nondum  neque  naturali  neque  civili  jure 
descripto  ,  fusi  per  agros  ac  dispersi  vagarentur...  dis- 
sipatos  unum  in  locum  congregarunt ,  répandus  et 
éparpillés  par  les  champs,  Cic.  Sest.  \i,  9r. 

b)  parlicul.  —  a)  avec  fidée  accessoire  de  pro- 
duction, produire  abondamment,  rapporter,  donner, 
prodiguer  :  Crescunt  arbusla  et  fétus  in  tempore  fun- 
dunt ,  les  arbrisseaux  croissent  et  quand  le  temps  est 
venu,  donnent  des  fruits,  Lucr.  r,  35î  ;  cf.  .-Terra 
fêta  frugibus  et  vario  leguminum  geuere,  quae  cum 
maxima  largitate  fundit,  ea  ferarumne  an  bominum 
causa  gignere  videlur?  ce  que  la  terre  donne,  répand 
avec  ta  plus  grande  libéralité,  Cic.  N.  D.  2,  62,  i56  ; 
de  même  <~  flores  aut  fruges  aut  bacas  ,  produire  des 
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fleurs,  des  moissons  ou  des  baies,  id.  Tusc  5,  i  3,  3;  ; 
r<j  Frugem,  id.  De  Seneet.  i5,  5i  ;  ~  plus  materiœ 
(viles),  Plin.  i7,  «,  35,  §  «9*-  Cum  centesimo 
Leoniini  cimpi  fundunt,  les  campagnes  du  Leontium 
rendent,  produisent  cent  pour  un,  id.  18,  io,  ai. 
—  Pisces  ova  quum  eemierunl ,  relinquuul  ;  facile 
enini  illa  atpia  et  BUitmentur  et  ïeliim  funduut,  les 
poissons,  quand  leurs  oeufs  sont  faits,  les  abandon- 
nent ;  l'eau  les  soutient  aisément  et  il  n'ont  point  de 
peine  à  eelore,  Cic.  N.  D.  2,  5i,  129.  (Terra)  gel) us 
ipsa  creavit  Humanum  alque  animant  prope  cerlo 
tempore  fudtt  Omne,  Lucr.  5,  821  ;  cf.  ib.  915.  Fn- 
dit  equiIRI  magno  tellus  pcicussa  tridenli,  la  terre 
frappée  par  l'énorme  trident,  produisit,  laissa  échap- 
per de  son  sein  un  cheval.  Vire.  Georg.  r,  [3.  Afnca 
asiiioruni  silvestrium  mullîtudinem  fondit,  ^Afrique 
produit  une  multitude  d'iines  sauvages  (zèbres),  /'/in. 
8,  3o,  ',<',.  Ouïe  te  beluam  ex  ulero  non  hominem  ftidil, 
Cic.  Pis.  init.;  cf.  :  Vohis  Mercurius  paler  est,  quem 
randida  Maia  Cyllcnœ  gelido  conreptum  vertice  fndil, 
Virg.  Mn.  8,  i3g. 

S)  avec  l'idée  accessoire  de  profondeur  :  jeter,  ren- 
verser, étaler,  abattre,  vaincre,  surpasser,  mettre  en 
déroute,  etc.:  (Vicli  hostes)  et  de  jngis,  qua  cepe- 
rant,  fuuduutur,  et  sont  délogés  des  hauteurs  qu'ils 
occupaient,  Liv.  9,  43,  20.  Nec  prius  absislil,  quant 
sepiein  ingenlia  victor  Corpora  (cervorum)  tund.it 
liuini,  avaut  d'avoir  abattu  (couché  à  terre  )  sept  énor- 
mes cerfs,  f'irg.  Mn.  [,  19'J;  cf.:  Hune  sucressu 
caedis  ovanteni  Coinminus  ingenti  resupinum  pondère 
fudi,  je  l'ai  jeté  à  la  renverse  accablé  sous  un  poids 
énorme,  Ovid.  Met.  i3,  85  ;  de  même  S'il.  4,  533.  < — > 
aliquein  arcu,  abattre  qqn  avec  son  arc,  Val.  Flacc.  1, 
446.  —  De  même,  parti  cul.  t.  teclin.  de  la  langue 
militaire,  abattre,  terrasser  l'ennemi,  le  battre,  le 
vaincre,  le  mettre  en  déroute,  disperser  :  Hostes  ne- 
farios  prostravit,  fudi t .  occidit,  il  abattit,  dispersa,  tua 
ces  infâmes  ennemis,  Cic.  Phi/.  14,  io,  i~  ;  cf.  :  Hos- 
tium  exercitum  cœsum  fusumque  cognovi ,  j'appris 
que  l'armée  ennemie  était  taillée  en  pièces  et  mise  en 
pleine  déroule,  id.  ib.  i.\,  1,  1  ;  et  :  Sin  Numidae  pro- 
pius  accessissent,  ibi  vero  virlutem  ostendere  et  eos 
ma  \  iiu.i  vi  credere ,  fundere  atque  fugare,  Sa/l.  Jug. 
58,  3;  cf.  :  Ludos  Jovi,  si  vi  fudisset  cecidissetque 
hostes,  proprxtor  vovit ,  Liv.  35,  1,  8.  Eas  omnes  co- 
pias a  se  uno  prœlio  fusas  ac  superatas  esse,  Cœs.  /?. 
(i.  i,  44,  8;  cf.  :  Massilienses  bis  prœlio  navali 
superati  crebris  eruptionibus  fusi,  gravi  eliam  pesti- 
lentia  eonflietati ,  battus  dans  de  nombreuses  sorties, 
id.  B.  C.  2,  22,  1.  Cujus  (T.  Manlii)  tertio  consu- 
latu  Latini  ad  Veserim  fusi  et  fugati,  Cic.  Off.  3,  3i, 
112;  de  même:  Veientes  fusi  fugatique,  les  Véiens 
mis  en  désordre  et  en  fuite,  Liv.  2,  6,  fin.  et  :  Qua- 
tuor exercitus  Cai  thaginiensium  fudi,  fugavi,  Hispania 
expuli,  id:  28,  28,  9;  cf.  Drakenb.  sur  le  livre  38, 
53,  2  ;  plus  rarement  dans  l'ordre  inverse  :  Semisom- 
nos  partim,  alios  arma  sumentes  fugant  funduntque, 
Sali.  Jug.  21,  2  Kritz  et:  Ut  Parthos  felici  rerum 
«venlu  liigarel  ac  funderet,  Vellej.  2,  ^6,  fin.  Ruhnk. 
■Omnibus  bostium  copiis  fusis  armisque  exutis,  Cœs. 
B.  G.  3,  6,  3  ;  de  même  :  Signa  contulil,  manum  con- 
seruit,  magnas  copias  bostium  ftidil,  Cic.  Mur.  9,  20. 
Sabinosequitatu  fudit  belloque  devicit,  id.  Rep.  2,  ao. 
II)  au  fig.  —  A)  en  génér.,  lâcher,  laisser  aller, 
émettre,  laisser  échapper;  étendre,  déployer,  laisser 
flotter,  abandonner,  donner  carrière,  etc.  :  Imago  de 
corpore  fusa,  image  qui  s'échappe,  qui  émane  du  corps, 
Lucr.  4,  5o.  Animam  moribundo  corpore  fudit,  il 
exhala,  laissa  échapper  le  souffle  ou  l'âme  de  son 
corps  mourant,  id,  3,  1046;  cf.  :  Anima  cum  corpore 
fusa  peribit,  id.  3,  700;  et  :  Concidit  ac  multo  vitam 
cum  sanguine  fudit ,  et  laissa  échapper  sa  vie  avec 
des  flots  de  sang,  Virg.  Mn.  2,  532.  —  Circuli  (ap- 
pellanltir),  quod  mixta  farina  et  caseo  et  aqua  cir- 
cuilum  aquabililer  fundebant,  on  les  appelle  cercles 
(ces  petits  gâteaux)  parce  que,  composés  de  farine, 
de  fromage  et  d'eau,  ils  formaient  (développaient) 
an  cercle  régulier,  Varro,  R.  R.  5,  22,  3r,  §  106. 
Quem  secutus  Cicero  hanc  famam  latius  fudit,  étendit 
plus  loin  cette  renommée,  Quintil.  J/ist.  n,  2,  14; 
cf.  :  Fundere  quae  uatura  contracta  sunt,  étendre  ce 
que  la  nature  a  resserré,  id.  ib.  ro,  5,  11.  —  Quum 
vero  causa  ea  incident,  in  qua  vis  eloquentiae  possit 
expromi  :  tum  se  latius  fundet  orator,  quand  il  se  pré- 
sentera^ une  cause  oit  l'éloquence  puisse  se  déployer, 
alors  l'orateur  se  donnera  plus  ample  carrière,  Cic. 
Or.  36,  i25;  cf.  :  Ipsa  quodammodo  se  cum  gestu 
fundit  oratio,  Quintil.  Insl.  n,  3,  84;  de  même  :  Ne- 
que  se  tanta  in  eo  (  Cicérone)  fudisset  ubertas,  id.  ib. 
12,  2,  2  i.  —  Au  passif,  dans  le  sens  moyen  :  Quam- 
qnam  i:egant,  nec  virlutes  nec  vitia  crescere  :  et  ta- 
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mon  ulrumque  eorum  fundi  quodammodo  et  quasi 
dilatari  pillant,  s'étendre,  se  propager,  Cic.  Fin.  3, 
i5,  48.  Semper  ex  eo,  ipiod  maximas  parles  routine! 
latiuimeque  fuuditur,  Iota  res  appellatur,  c'est  tou- 
jours par  le  nom  de  ce  qu'il  y  a  île  principal  en  cha- 
que chose  et  qui  en  embrasse  la  plus  grande  partie, 
que  ton  caractérise  la  chose  entière,  id.  5,  3o,  92. 
Sœpe  eliam  in  amplificanda  rc  conressu  omnium  fun- 
dilur  numerose  et  volubiliter  oratio,  le  style  coule 
avec  nombre  et  rapidité,  id.  Or.  62,  210. 

B)  particut.,  en  pari,  de  la  parole,  émettre,  pro- 
noncer, proférer,  faire  entendre,  rendre,  pousser,  dé- 
biter, etc.  :  Primum  a  pulmonibus  arteria  usque  ad 
os  intimum  pertinet,  per  quam  vox  principium  a 
mente  ducens  perripilur  et  fundiltir,  par  oit  la  voix, 
qui  a  sa  source  dans  l'âme,  s'échappe ,  sort,  Cic.  JV. 
/).  2,  5g,  i&g;  cf.  :  Qui  volunt  exclamare  mai  us  : 
1111m  satis  babenl  latera,  fauces,  linguam  inlendeie, 
e  quibus  eliei  vocem  et  fundi  videmus?  d'où  nous 
voyons  que  la  voix  se  tire  et  se  répand ,  id.  Ttisc. 
2,  24,  56.  Haec  noslra  irrideat  dicatque  nos  in  vo- 
cibus  occupatos  inanes  sonos  fundere,  rendre  de 
vains  sons,  id.  ib.  5,  26,  73  (dans  le  même  sens  : 
inani  voce  sonare,  id.  Fin.  2,  i5,  48);  de  même 
Furere  tibi  Empedocles  videtur  :  at  mihi  dignissi- 
mum  rébus  bis,  de  quibus  loquitur,  sonum  fundere, 
Empédocle  te  parait  fou  :  il  me  parait,  à  moi,  tenir 
un  langage  tout  à  fait  digne  des  choses  dont  il 
parle,  id.  Acad.  2,  23,  74.  Aliud  est  poetarum  more 
verlia  fundere,  alitid  ea  quae  dicas  ralione  et  arle 
distinguera,  autre  chose  est  de  se  livrer  à  son  ins- 
piration comme  les  poètes,  autre  chose  de  parler  avec 
règle,  art  et  mesure,  id.  Fin.  4,  4,  10.  Antipater  ille 
Sidonius  solilus  est  versus  hexametros  aliosque  variis 
modis  alque  numeris  fundere  ex  tempore,  d'impro- 
viser avec  une  heureuse  abondance  des  vers  hexamè- 
tres et  autres,  id.  De  Or.  3,  5o,  194;  cf.  :  Ut  ego 
aul  poetam  grave  plenumque  carmen  sine  cœlesli  ali- 
quo  mentis  instinctu  ptitem  fundere,  aul  eloquentiam 
sine  majore  quadam  vi  fluere,  etc.,  id.  Tusc.  1,  26, 
64  ;  de  même  1 — -  tam  bonos  septenarios  ad  tibiam,  id. 
ib.  r,  44,  107.  H;ec  ego  nunc  physicorum  oracula 
fundo,  voilà  les  oracles  des  physiciens  que  j'ai  à  pro- 
clamer, id.  N.  D.  r,  26,  66;  de  même  <~  has  oie 
loquelas,  Virg.  Mn.  5,  842  ;  ~  preres  pectore  ab 
imo  ,  prier  du  fond  du  cœur,  se  répandre  en  ferven- 
tes prières,  id.  ib.  6,  55;  de  même  <^>  preces,  Hor. 
Epod.  17,  53;  <^>  niera  mendacia  ,  débiter  de  purs 
mensonges,  Plant.  Pseud.  4,  1,  33  ;  <^>  opprobria  rus- 
tica,  Hor.  Ep.  2,  1,  146;  r^>  iras  inanes,  se  répandre 
en  vaines  menaces,  Val.  Flacc.  3,  697.  Vehemens  et 
liquidus  puroque  simillimus  amni  Fundet  opes  Latium- 
que  beabit  divite  lingtia  ,  véhément  et  limpide  et  sem- 
blable à  un  fleuve  aux  ondes  pures,  il  répandra  ses 
richesses  pour  enrichir  la  langue  du  Latium,  Hor. 
Ep.   2,   2,    121.   —  De  là 

2.  fundo,  âvi,  âtum,  i.  v.  a.  [fundus],  affermir 
sur  une  base,  établir  ou  asseoir  sur  des  fondations, 
fonder,  jeter  les  fondements  de,  bâtir.  — I)  au  propre 
(  ne  se  trouve  peut-être  en  ce  sens  que  chez  les  poètes)  : 
Facile  esse  navem  facere,  ubi  fundataet  constitutaest  : 
Nunc  ha?c  carina  satis  probe  fundata  et  bene  statuta 
est ,  on  peut  facilement  construire  un  vaisseau,  quand 
les  fondements  en  sont  bien  établis  :  maintenant  notre 
carène  est  établie  comme  il  faut  et  solidement  assise, 
Plant.  Mil.  gl.  3,  3,  43  sa.;  de  même  :  Dum  mea  pup- 
pis  erat  valida  fundata  carina,  Ovid.  Pont.  4,  3,  5; 
et  :  Fundatura  citas  flectunlur  robora  naves,  on  donne 
la  courbure  aux  madriers  de  chêne  qui  doivent  former 
la  carène  des  rapides  navires,  id.  Her.  16,  nr.  — 
Tum  vicina  aslris  Erycino  in  vertice  sedes  Fundalur 
Veneri  Idaliae,  on  fonde  sur  le  sommet  de  l'Eryx  en 
l'honneur  de  Vénus  Idalie  un  séjour  voisin  des  astres, 
Virg.  Mn.  5,  700  ;  de  même  / — •  sedein  saxo  vetuslo 
id.  ib.  8,  478;  r^j  arces,  id.  ib.  4,  260. 

B)  métaph.,  en  génér.  maintenir,  fixer,  assujettir, 
affermir  :  Dente  tenaci  Ancora  fundabat  naves,  l'ancre, 
de  sa  dent  tenace,  fixait  les  navires,  Virg.  Mn.  6,  4. 
(Genus  bumanum)  Et  majoribus  et  solidis  magis  ossi- 
bus  intus  Fundatum,  validis  aptum  per  viscera  ner- 
vis ,  l'espèce  humaine  dont  la  charpente  osseuse  est 
plus  solide,  Lucr.  5,  926.  Ideo  fastigia  posse  Surarum 
ac  feminum,  pedibus  fundata,  plicari,  id.  4,  829. 

II)  établir  fortement,  asseoir  solidement,  fonder 
(très-classique  en  ce  sens):  Haec  sunt  fundamenta  fir- 
missima  noslra-  libertatis...  lllud  vero  maxime  noslrum 
fundavit  imperium  et  populi  Romani  nomen  auxit, 
quod  ,  etc.,  ce  qui  a  surtout  fondé  notre  puissance  et 
accru  la  gloire  du  peuple  romain,  c'est  que,  etc.,  Cic. 
Balb.  i3,  3i;  cf.  :  Quanlis  laboribus  fundatum  impe- 
rium, quanta'virtute  stabilitam  libertatem  ,  id.  Catil. 
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4>  9,  19.  Qui  (rei  publics  slalus  1  bonorum  omnium 
cnnjunclione  et  auctoritalecouulalui  mei  fivuseï  fun- 
datns  videbalur,  cet  état  des  choses  paraissait  établi 
et  consolidé  par  l'union  de  tous  les  gens  de  bien  et 
par  f  autorité  de  mon  consulat,  id.  Ait.  1  1 6  C>  et  : 
Accuratenon  modo  fundalam  verum  eliam  exslruclani 
disci[)linam  «ion  est  facile  perdiscere,  s)  stème  non-seu- 
lement fonde,  mais  construit  avec  soin,  doctrine  qui 
forme  un  corps  complet,  dont  tontes  les  parties  sont 
bien  liées,  id.  Fin.  4,  1,  1.  Qui  banc  rem  publicam 
tam  praclare  fundalam  nobis  reliquerunt,  id.  Parad. 

1,  2,  10;  cf.  :  (RexRomanus)  primus  qui  legibus 
tirbem  Fundavit,  Virg.  Mn.  6,  812;  de  même  ~  li- 
bellaient, salulem,  securilatem,  Plin.  Paneg.  8,  1; 
~>  jus  civile ,  fonder  le  droit  civil,  Pompon.  Dig.  1,  2, 

2,  §  3o;  ~  vacuos  Pénates  proie,  donner  un  appui  à 
sa  maison  solitaire,  repeupler  par  ta  naissance,  d'un 
fils  la  solitude  de  ses  pénates,  Stat.  Silv.  4,  7,  3o; 
cf.  ~  thalamos  Tritonide  nympba  ,  SU.  2,  65.  Quam- 
quam  partis  et  fundalis  amicitiis  fretum  ac  niunitum 
esseoporlet,  Ou.  Cic.  Petit,  cons.  7,  25.  Qnisest,  qui 
C.  Rabirium ,  quod  sure  forlunaj  fundalas  prœserlim 
alque  oplime  constitutas  opes  polestati  regia;,  libidi- 
niquecommiserit,  reprehendendiimputet,  Cic.  Rabir. 
Post.  1,  t  ;  cf.  :  Nitidis  fundata  perunia  villis,  argent 
placé  sur  de  beaux  domaines,  assis  sur  de  bonnes  mé- 
tairies,  Hor.  Ep.  1,  i5,  46.  Nibil  religione  testatum, 
nihil  \eritate  fundatum,  nibil  dolore  expressum,  Cic. 
Flacc.  11,  i6;cf:  Nec  fas  esse,  deum  quod  sil  ratione 
velusta  Gentibus  hnmanis  fundatum  perpeluo  revo, 
Sollicitare  suis  ulla  vi  exsedibus  umquam,  qu'il  n'est 
pas  permis  d'ébranler  jusque  dans  ses  fondements  ce 
que  l'antique  sagesse  des  dieux  a  établi  jusqu'à  la  fin 
des  âges  pour  les  races  humaines ,  Lucr.  5,  16a.  — 
De  là 

fundâtus,  a,  11m  ,  Pa.,  solide,  durable,  ferme 
(extrêmement  rare):  Quo  fundalior  erit  ex  arenato 
directura ,  eo  firmior  erit  ad  vetustalem  soliditas  tec- 
torii,  Vi/r.  7,  3,  med.  —  B)  au  fig.  :  Deflevi  subitas 
fundalissimaî  familia-  ruinas,  Auct.  Or.  pro  domo, 
36,  96. 

«  FUNDULiE  a  fundo,  quod  exitum  non  habent 
ac  pervium  non  est  »  (impasse,  cul-de-sac),  Varro, 
L.  L.  5,  32,  40,  §  i45. 

f  11  ml  11  lti>. ,  i ,  m.  dimin.  [  fimdiis  ]  —  *  I)  sorte  de 
saucisson,  andouille :  «  FUNDULUM  a  fundo,  quoi 
non  ut  reliquat  partes,  sed  ex  una  parte  sola  aper- 
lum  »,  Varro,  L.  L.  5,  22,  32,  §  m.  — * II)  en  t.  de 
mécanique  :  r**i  ambulatiles,  fonds  mobiles,  pistons, 
Vitr.  10,  i3.  —  Surnom  rom.,  Liv.  25,  2  ;  Grut.  Fast. 
Capitol,  p.  292,  col.  1. 

(11  ml  us,  i,  m.,  le  fond,  la  base,  le  fondement 
(  très-classique  )  : 

I)  au  propre  A)  en  génér.  :  Armarii  fundum  exse- 
cuit  et  auri  quinque  pondo  abstulit,  il  défonça  l'ar- 
moire et  en  enleva  cinq  livres  d'or,  Cic.  Cluent.  64, 
179;  de  même  f^>  o\\x,  fond  d'une  marmite,  Plin.  i5, 
17,  18,  §  60;  <^j  scypbi,  Paul.  Dig.  41,  i,  26. 
(jEtna)  fundo  exasstuat  imo,  l'Etna  bouillonne  jusque 
dans  ses  plus  profondes  cavernes,  Virg.  Mn.  3,  577; 
cf.  :  Imo  Nereus  ciel  aequora  fundo,  id.  ib.  2,  419; 
de  même:  Amnis  fundo  cavens,  fleuve  sans  fond,  Plin. 

3,  16,  20.  —  Proverbia/t  :  «  Meminisse  debemusid, 
quod  a  noslris  bomiiiibus  saepissime  usurpatum  jam  in 
proverbii  consuetudinem  venit,  largitionem  fundum 
non  habere ,  la  libéralité  est  un  gouffre  sans  fond, 
ne  connaît  ni  terme  ni  mesure,  Cic.  Off.  2,  i5,  55. 

*  2°)  métaph.  (pars  pro  toto)  coupe,  gobelet:  Hi 
duo  longaevo  censentur  Nestore  fundi,  Martial.  8,  6,  9. 

B)  particul.,  fonds  de  terre,  bien-fonds,  ferme, 
métairie,  domaine,  bien,  campagne,  propriété  :  «Fundi 
appellalione  omne  aedificium  et  omnis  ager  contine- 
tur;  sed  in  usu  urbana  aedificia  aedes,  rustica  villae  di- 
cuntur;  locus  vero  sine  aediBcio  in  urbe  area,  rure 
aulem  ager  appellatur  :  idemque  ager  cum  aedificio 
fundus  dicitur  »,  Florent.  Dig.  5o,  16,  211.  Cui  no- 
strum  non  licet  fundos  nostros  obire,  aut  res  rusticas 
vel  fructus  causa  vel  delectationis  invisere?  qui  de 
nous  n'a  le  droit  de  parcourir,  de  visiter  ses  proprié- 
tés, etc.?  Cic.  De  Or.  1,  58,  249;  de  même  Ter.  Heaut. 
1,  1,  16;  Crass.  dans  Cic.  De  Or.  2,  55,  224;  Cic. 
Cœcin.  36,  104;  Verr.  2,  3,  5o,  119;  Fam.  i3,  69, 
2  ;  14,  7,  3  ;  Quintil.  Inst.  4,  2,  1 3 1  ;  8,  3,  8,  et  beauc. 
d'autres.  —  Euge,  funde  et  aedes,  per  tempus  sub- 
venistis  mihi,  Plant.  Truc.  1,  2,  84-  Nostri  fundi  ca- 
lamitas,  Ter.  Eun.  1,  i,  34.  Quid  istuc  est  mirabile? 
Quasi  non  fondis  exornatae  multae  incedanl  per  vias, 
cela  t' étonne?  Comme  si  on  n'en  voyait  pas  beaucoup 
se  promener  par  les  rues,  toutes  parées  île  fonds  de 
terre  (c.-à-d.  portant  sur  elles  la  valeur  de  plusieurs 
fonds  de  terre),  Plant.  Epid.  2,   2,    42.   —  Dans  un 
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$tm  obscènes  Fundum  alienum  arat,  incultum  fi - 

liarum  desent,  il  cultive  h  domain»  d'autrui,  tl  lalsst 
!,■  sien  inculte  (  il  toigne  lafemme  d'un»  autrt  ti  ne- 
glige  lu  tienne),  id,    tsin.  '>,  -,  »4- 

ïi)  au  fig.  A)  '"  génie.!  Nosne  iil>i  (luxai  Phrj 
[•in-  rei  verlara  Fundo  ConamurP  ruiner  d»  fond  en 
comble,  entièrement.  In  Phrjrgie(  funditui  !,  ''";:■   En, 
m,  «s.      rocanm,  Il  mm  principal,  le  fines,  ta  bas» 
d'un  repas,  Gell,  17.  8,  a, 

B)  particul,,  t.  techn,  de  la  langut  politique,  telui 
qui  pose,  pour  ainsi  dire,  la  bas»  d'uni-  résolution, 
celui  qui  acctptt,  qui  adhère,  approuve,  se  port»  ga- 
rant, souscrit,  autorise  t  auclor)  :  ■  Fundus  dieftur 
popului  eau  rei ,  quam  aliénai ,  hoc  esi  auctor  ••,  Ptst, 
,-.  Bg.  Negat  ex  ruederalo  populo  quemquam  potuisie, 
niai  is  populus  fundui  faelus  esset,  in  banc  civitatem 
venire,  etc.,  il  prétend  qu'aucun  membre  d'une  nation 
fédérée  ne  peut  obtenir  le  titre  de  citoyen  romain,  si 
cette  nation  n'y  «  donné  son  consentement  (Cicéron 
combat  cette  doctrine  et  repousse  cette  interpréta- 
tion de  droit),  Cic,  Balb.  8,  19;  cf. :  Municipei 
suni  cives  Romani  ex  municipiis,  légions  suis  el  suo 
jure  ulentes...  neque  ulla  populi  Romani  lege  astn- 
cii,  nisi  populus  eorum  fundus  factus  est,  Gell.  16, 
1  i,  8. 

2")  mètaph.,  en  dehors  de  la  sphère  politique  (an- 
tér.  et  poster,  à  t 'époque  classique,  et  très-rare  )  :  Nunc 
inilii  is  propere  conveniendus  est,  ut,  quœ  eum  ejus 
lilio  Egi ,  el  rei  fundus  paler  sit  potior,  il  faut  que 
j'aie  au  plus  lot  un  entretien  avec  le  vieillard;  tout 
ce  qui  a  été  fait  entre  son  /ils  et  moi  doit  être  confirme 
par  la  volonté  paternelle,  Plaut.  Trirt.  5,  I,  7.  ïtaec 
ego  dixi  non  ut  liujus  sententiœ  legisque  fundus  sub- 
scriptorque  fièrent,  sed  ut  ne  Caesaris,  viri  docti,  opi- 
nionem  à7rap<xu.v6ïiTov  destituèrent,  du  reste,  je  ne 
prétends  pas  prendre  la  responsabilité  de  cette  opi- 
nion, contresigner  cette  loi  ;  j'ai  voulu  seulement  ne 
pas  laisser  sans  confirmation  l'opinion  d'un  homme 
tel  que  César,  Gell.  19,  8,  12. 

l'uuilus  llazucanus  ,  bourg  dans  la  ÎM.uneta • 
nia  Ctesar.,  probabl.  auj .  Mazounah,  petite  v.  dans  le 
Mascara  (  Alger  ). 

lu  ml  ii».  Ilesçius  Saxonicus,  la  Prov.  nom 
niée  pays  des  Saxons,  dans  le  grand  duché  de  Tran- 
sylvanie, capitale  Hcrmannstadt. 

lu  m"  bris,  e,  adj.  [funus],  funèbre,  de  funé- 
railles, funéraire.  —  I)  au  propre  (très-classique): 
~  epnlnm,  repas  funèbre,  Cic.  Valin.  12,  3o.  <~ 
vestimenlum,  vêtement  de  deuil,  id.  Leg.  2,  23,  5g. 
~  lectus,  lit  funèbre,  Petron.  Sat.  114.  <^j  cupressi, 
les  funèbres  cyprès,  Hor.  Epod.  5,  18.  ~  pompa, 
poippe  funèbre,  cortège  ou  convoi  d'un  mort,  Tac. 
Ilist.  3,  67.  «~  concio,  oraison  junèbre,  Cic.  De  Or. 
2,  84,  341  ;  Quintil.  Inst.  11,  3,  i53;  cf.  r-^  lauda- 
tiones,  id.  il>.  et  3,  7,  2;  <>-•  carmen ,  id.  ib.  8,  2,  8. 
—  B)  substantivt  fuuebria,  ium,  n.,  convoi  funèbre, 
enterrement,  funérailles,  appareil  funéraire,  obsèques, 
Plin.  7.  52,  53,  §  177.  —  II)  mètaph.,  mortel,  fu- 
neste, pernicieux  {poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste) :  ^-  sacra,  sacrifices  humains,  Ovid.  Trist.  4, 
4,  85.  ~  bellum,  Hor.  E>p.  1,  19,  49.  <~  vulva,  utérus 
qui  subit  un  fâcheux  accident  (en  se  déplaçant),  Plin. 
il,  37,  84.  ~  malum  populis  (elepbantiasis),  id.  26, 
1,5.  Difficiles,  funebria  ligna,  tabellae,  Ovid.  Am.  1, 
12,7. 

funera  ,  œ,/!,  celle  qui  mène  le  deuil  dans  les  fu- 
nérailles, comme  les  sieurs,  la  mère  :  Apud  majores 
funeras  dicebanl  eas,  ad  quas  funus  perlinet,  ut  soro- 
rem,  mairem,  Serv.  ad  Virg.  Mn.  9,  486  :  nec  te,  tua 
funera,  mater  produxi,  et  moi,  ta  mère,  qui  devais 
mener  ton  deuil,  je  ne  t'ai  point  conduit  à  ta  sépul- 
ture ;  cf.:  Nemo  me  lacrimis  decoret  nec  funera  fle- 
tumFaxit,  Enn.  ap.  Cic.  Sen.  20.  cf.  aussi  l'art  funus. 
ffinérîirïus,  a,  um,  adj.  [ funus J,  qui  concerne 
les  funérailles,  de  funérailles,  funéraire,  funèbre  (mot 
poster,  à  l'époque  classique):  ~  actio,  action  eu  jus- 
tice pour  obtenir  payement  des  frais  d'enterrement, 
Vlp.Dig.  11,  7,  14,  §  6;  Paul.  ib.  21,  et  autres.  — 
II)  substantivt  funerarius,  ii,  m.,  celui  qui  est  chargé 
des  funérailles,  préposé  aux  pompes  funèbres,  Firmic. 
3,  6,  med. 

fûnërâtïeius  ou-ttus,  a,  um,  adj.  [funus], 
relatif  aux  funérailles,  de  funérailles  (  mot  poster,  à 
C époque  classique)  :  ~  actio,  Pomoon.  Dig.  1 1,  7,  3o 
(autre  leçon:  funeraria;  voy.  funerarius).  —  II) sub- 
stantivt FVNKKATICIVM,  ii,  n.,  somme  dépensée 
pour  les  funérailles,  frais  du  service  funèbre,  lnscr. 
Orell.  n"  2417;  4">7Î  1420. 

fûnérâtïo,  ônis,  /[ftiBérol, funérailles,  enter- 
rement (lut.  des  bas  temps)  :  indi  funerationes  cegli- 
guni,  Mart.  Capell.6,  224. 
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»  11  mu  a  TOH  KT)8(urP)<  v«xpo^  »,  troque-mort, 
Gloss .  l'iu/ti  1 . 
1  nnererpna ,  1 ,  voj    fumi '  pua. 

lu  lie  ri- UN,  .1  ,  ,'"//•  [  flinUll,  relui  if  nu  1   /toi, 

raillas,  dt  funérailles,  funéraire,  funèbre  (poét.  p,  le 

terme  tlaSSiqU»  flinebnS)  [)  nu  pu, pi,  faCI 

torches  funéraires,  '",','•  nWn,  n,  1  ;'f.  •-'  fronda  co 
ronatpyram.  id,  ib,  i,  ïo5.  ")  mètaph..  mortel, 
funeste,  pernicieuse,  linistre  t  nu  torris,  Ovid,  Met,  H, 
Su.  r+t  dextra  (DiicorditB),  Val,  Plate,  7,  l<58, 
Ter  omen  Piinerem  biibo  letali  carminé  feeit,/<  r/< 
nuire  hibou,  le  luhoii  ipu  n  annonce  que  des  malheui  , 
Ovid.  Met,  n>,  4  VI;  de  même  r+j  os  bubonis,  id. 
ib.  'j'ili. 

fîinëro y  flvi ,  fitum ,  i    v.  n.  (forme  access.  dépo- 
nente .  funera  tus  est,  Capitol,  l'en.  14)  |  funus],  •«- 

terrer  avec  pompe,  ttCCOmpngtltr  un  mort  n  ta  ileinicrr 
demeure,  foire  les  funérailles  de,  rendre  les  derniers 
devoirs  à  (peut-être  n'est  pas  miter,   à    Auguste):  Oui 

funerari  se  jussit  aestertiis  undecim  millibus ,  Plin.  33, 

10,  47;  de  même  Suet.  Ctuud.  45 j  T'ib,  r>r  ;  Callg.  (5j 

ISer.  5o;   Oth.  (t;  Pomit.  17;    l/l/i.   Dig.  11,  7,    ii, 

et  autres.  (  Apcs)  defunclBS  progerunt  funerantiumque 
more  comitantur  exaequias,  Plin.  11,  18,  ao.  Defleti 
corpus  amici  Funerat  Xacides,  Auct,  incert,  Epit. 
lliad.  1009.  —  II)  mètaph.  (consequens  pro  antécé- 
dente) funeratus,  a,  uni,  à  qui  l'on  a  fait  un  convoi, 
enterré,  c.-à-d.  mort,  tué,  anéanti:  Voveram  album 
Libero caprum,  prope  funeratus  Arboris  ictu,  j'avais 
promis  à  Bacchus  un  chevreau  blanc,  quand  je  me  vis 
presque  enterré,  c.-à-d.  écrasé,  tué  par  la  chute  d'un 
arbre,  Hor.  Od.  3,  8,  7.  —  Funerata  est  pars  illa  cor- 
poris,  (|iia  quondam  Acbilles  eram,  cette  partie  corpo- 
relle par  laquelle  j'étais  Achille  est  anéantie,  Petron. 
Sat.  129. 

ïiiiH'ror,  Sri,  voy.  funero,  au  comm. 
fûncstûtio,  ônis,/.  Firmic.  et 
fiincstïitor,  ôiis,  m.  =  funerator,  Augustin. 
fiinesto,  âvi,  âtum,  1.  v.  a.  [funestus],  souiller, 
déshonorer  par  un  meurtre  (rare,  mais  très-classique)  : 
Qui  (Galli)  bumanis  hostiis  eorum  (deorum)  aras 
ac  templa  funestant,  qui  souillent  de  victimes  humai- 
nes les  autels  de  leurs  dieux,  Cic.  Fontej.  10,  21. 
Templum  sanclilatis,  consilii  publici,  aram  socio 
rum,  etc....  iuflammari,  exscindi,  funestari?  id.  Mil. 
33,  90.  Qui  funestari  concioneni  contagione  carnificis 
veto,  id.  Rabir.  perd.  4,  11.  Emptorque  veneni  Fran- 
genda  miseram  funeslat  imagine  gentem,  Juven.  8, 
18.  —  II)  mètaph.,  en  génér.,  souiller,  déshonorer 
(poster,  à  l'époque  classique)  :  Qui  sese  nuptiis 
incestis  fu  nestant,  Cod.  Theod.  3,  12,  3.  Au  part, 
passif  funeslatus,  mort  :  Mirum  est,  quod  hoc  ip- 
sum  sinis,  ut,  funestalo  te,  tua  babeat  (bercs),  nisi 
etiam  jarn  exportato  atque  tumulato,  Salvian.  advers. 
avar.  3,  i5. 

ffinestc,  adv.;  voy.  funestus,  à  la  fin. 
funestus,  a,  um,  adj.  [funus]  —  I)  activt,  qui 
amène  la  mort,  la  destruction,  le  deuil;  meurtrier, 
mortel,  funeste,  fatal,  sinistre  (très-classique):  Quos 
(Siculos)  ad  C.  Verris  nefariam  immanitatem  el  ad 
ejus  funeslam  securem  esse  servatos,  et  conservés  pour 
sa  hache  fatale,  Cic.  Verr.  2,  5,  47.  123;  cf.  :  Qui 
deorum  templis  atque  delubris  sunt  funestos  ac  nefa- 
rios  ignés  inrerre  conati ,  id.  Catil.  3,  9,  22  ;  de  même 
r--j  arma,  armes  funestes,  Ovid.  Fast.  1,  52 1;  r-u  ve- 
nenum,  fatal  poison,  id.  Met.  3,  49;  ' — '  morsus,  id. 
ib.  ir,  373.  <</  munus,  présent  funeste,  id.  ib.  2,88; 
«~taxus,  id.  ib.  4,  432;  cf.  <^~>  lied  a,  torche  fatale, 
Virg.  /E//.  7,  322.  < — 'scelus,  Phœdr.  3,  10,  5o.  — 
Compar.  :  Majores  nostri  funestiorem  diem  esse  vo- 
luerunt  Allieiuis  pugnse  quam  Uibis  raplfe,  quod  hoc 
malum  ex  illo,  nos  ancêtres  ont  voulu  que  l'anniver- 
saire de  la  bataille  d' Allia  fit  plus  néfaste  encore  que 
celui  de  la  prise  de  Home,  Cic.  Ait.  9,  5,  2.  —  Superl.  : 
Caligula  sceleratissimus  ac  funestissimus ,  Eutr.  7, 12. 
—  P)  avec  le  dat.  :  Aquilam  argenteam  ,  quam  tibi 
pernieiosam  et  funestam  futuram  conlido,  cette  aigle 
d'argent  qui,  j'en  suis  sûr,  te  sera  funeste,  Cic.  Catili 
1,  9,  24.  ()  diem  illum  funeslum  senatui  bonisque 
omnibus!  rei  publicœ  luctuosum,  ô  jour  funeste  au 
sénat  et  à  tous  les  gens  de  bien  !  jour  de  deuil  pour  la 
république. .'  id.  Sest.  12,  27;  cf.  :  O  nox  illa,  fausta 
liuic  urbi,  metuo  ne  funesta  nobis!  6  nuit  heureuse 
pour  celte  ville,  et  je  le  crains,  bien,  funeste  pour  nous  : 
id.  Flacc.  41,  io3.  Victoria  funesta  orbi  terrarum, 
Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  8,  3. 

II)  dans  le  sens  neutre,  qui  contient  un  malheur, 
plongé  dans  le  deuil,  funeste,  malheureux,  désolé 
(également  très-classique)  :  Hfec  ratio  quondam  mor- 
boiiim  et  mortifier  aestus  Finibu'  Cecropiis  funestos 
redilidit  agios,  remplit  de  deuil,  désola  les  campagnes 


dt  /'  Itllque,  tu.,    '.,,,;      .    ■  ,  ipJHJ    <,    1   / 

i'i  1    '  'T"-  n fui rc< •>!  aru,  mai 

.  id    Met    <  '  fomilia  ,  fami 

demi,  de.  Ia  ■    Knn  ■!">  velul  functti ,  '»< 

//'r/.'i    1  emplies    d'rt  ,  u,  <,,,  „  I  .    ,,,„/,,  ui  .  t,  i  ,    J, 

'.)','/■■   '  «pialolae ,  lettres  qui  annoncent  un  malheur, 
un  dt  astre,  fum  tes  nouveth  ,  Velltj,  >,  1    ■  .   1  ,  -i 

Fui 1  advolal  allai  Nunciu  .  <  /■u,dio„.  m  1 

>,  17  i  1  ■  /  ""•  '  ■  W01  lurna  volui  n   func  la  qui 

l'rop. /.    I,i  ,,,,    ,,  ,    ,,,„„■„,     m,   h.    un 

hli  1  .1,  /,/  Uttrt  fatal»,  «  01  Ol  U  ir  fu- 
neste, qm  indique  ou  annonce  la  mort,  le  J,iu/.  ,  , 
put  /.de  "exclamation  plaintive  \l,  -A ,  Ovid.  Met,  10, 
916,  Funeste  maiius,  les  mains  d'une  malheureuse, 

devenue   reine,   Ovid     Un     ,,,    ,  '•;  ;     ,/.,,/„:  Imui 

du  même,  Met,  11,584,       Miterum  est  exlurbari  foi 

omnibus,  miseriui  esi  injuria:  Icerbum  eel  .>l< 

aliquo  circumvanhi ,  acerbiu   anropînquo  .  calamilo 
su  m  rst  bonis  immi,  calamilosîus  eum  dedecon 
funeslum  «si  a  forli  atque  honesto  »îro  juculari,  lu- 

nestiiu  ab  eo,  cujus  >u\ ,  ete indignum,  eh  .  .  lui  - 

tuosum,  etc.,,  horribile,  ttc w  est  un  grand  malin  m 

d'être  égorgé  par  un  homme  courageux  et  honnête,  c'en 

est  un  plus  grand  de  l'être  par  celui  dont  In  1  on  ,  ,  I,  ., 

Cic,  Quint.  îi,  tjl. 

Adv.  funeste,  dans    Firmic.;  au  compar.  Ium-, lui 
dans  Gell. 

fuiirtum,  i,  //.  [  funis  ],  sarments  tortillés  en  forme 
d'arcade,  espèce  de  cabinet  de  Verdure  couvert  de 
pampres,  Plin.   17,  22,   35,  §   W,- 

f  un;;  1  biles  res  ,  /.,  choses  fongibltS,  celles  qui 
peuvent  être  remplacées  par  d'autres  de  même  nature, 
comme  celles  qui  se  règlent  par  poids,  nombre  ou  me- 
sure, terme  de  la  langue  de  la  jurisprudence. 

«  FUNOIDUS  ao|.i?6;  »,  spongieux,  filoss.  Philox. 

l'imgill.'i  ,  x,f,  surnom  rorn.,  lnscr.  ap.  (iua- 
rin.  Eclan.  p.  1  ','i. 

lu  n  <;  in  11  s  ,  a  ,  uni,  adj.  \  fnngiis],  de  champignon  ; 
plaisammt  :  l'ol  bir  (|iii<lcin  fungino génère  esl  :  capîte 
se  totuin  tegit,  par  Pollux  cet  homme  est  de  la  race 
des  champignons  :  sa  teie  le  couvre  tout  entier,  Plaut. 
Triu.  4,   2,  9. 

fuiigor,  functus,  fungi,  v.  dépon.,  s'occuper  de 
qqche  ou  avoir  à  faire  qqche,  remplir  une  fonction, 
accomplir,  acquitter,  exécuter,  administrer,  faire  ; 
employer,  user,  jouir  de;  se  construit  avec  l'ablatif; 
raremt  avec  l'accus.  ou  alsolt. 

I)  en  génér.  v.)  avec  l'ablatif:  Valetudo  (oppor- 
tuna  est),  lit  dolore  careas  et  muneribus  fungare  cor- 
poris,  pour  que.  les  fonctions  du  corps  se  fassent  bien, 
Cic.  Lad.  6,  22  ;  cf.  :  Omnes  erant  iidem  tuni  de  plèbe, 
tum  senatores,  vicissitudinesque  habebant,  quibus 
inensibus  populari  muneie  fiingercntur,  quibus  if-na- 
lorio,  et  ils  remplissaient  à  tour  de  rôle  les  fonctions 
populaires,  et  les  fonctions  sénatoriales,  id.  Rep.  3, 
35;  et  :  Nemo  parum  diu  vix.it,  qui  virtulis  perfeciœ 
perfecto  functus  est  munere,  on  n'a  jamais  vécu  trop 
peu,  quand  on  a  toujours  rempli  exactement  les  devoirs 
qu'impose  une  vertu  parfaite,  id.  Tusc.  1,  45,  109; 
de  même  r^j  munere,  remplir  une  charge,  id.  Rep.  r, 
7;  5,  2;  Offi  2,  16,5752,  20,  70;  Brut.  16,  63;  Leg. 

1,  3,  10  ;  Cœs.  B.  G.  7,  25,  3  ;  Hor.  Ep.  1,  9,  5  ;  cf.  : 
Animamque  nepotis  His  saltem  accumulem  donis  et 
fungar  inani  Muneie,  Virg.  JEn.  6,  886.  r^>  magnifi- 
centissima  œdilitate ,  remplir  avec  la  plus  grande  ma- 
gnificence les  fonctions  d'édile,  Cic.  OfJ.  2,  16,  07; 
~  consulat)),  être  consul,  Suet.  Cœs.  23;  Galb.  3; 
e^  pratura,  préteur,  id.  Tib.  4;  Claud.  24;  38; 
Gramm.  7  ;  ~  qua;stura ,  id.  Aug.  36;  ~  magislerio, 
id.  Domit.  4.  Funguntiir  officio,  defendunt  suos,  etc., 
ils  font  leur  devoir,  ils  défendent  les  leurs,  Cic.  Cal. 
9,  21;  de  même  ~  officio  rhetoris,  faire  l'office  de 
rhéteur,  Quintil.  Inst.  2,  r,  6;  Suet.  Claud.  29;  Hor. 
Sat.  2,  6,  109;  ^j  legationibus,  remplir  des  ambas- 
sades, Quintil.  Inst.  3,  2,  4i  < — '  militia  ,  ^«f/.  Gramm. 
9.  , — >  oppiignalionihus  et  acie  féliciter,  mener  avec 
bonheur  des  opérations  de  siège  et  de  guerre,  T'ellej. 

2,  95,  2;  r^j  sacris,  Hor.  A.  P.  224;  ~  laboribusa> 
id.  Od.  2,  18,  38  ;  cf.  ~  periculis,  échappera  des 
dangers,  s'en  tirer,  Justin.  7,4;  <^>  dapibus,  manger, 
Ovid.  Fast.  2,  791.  r^j  cœde,  tuer,  massacrer,  id.  Her. 
14,  19.  ~  morte,  mourir,  id.  Met.  n,  583;  T'ellej. 
2,  49,  1  ;  on  dit  dans  le  même  sens  ~  fato ,  payer  sa 
dette  au  destin,  accomplir  sa  destinée,  Ovid.  Met.  n, 
55g;  Quintil.  Inst.  3,  7,  10;  Suet.  Calig.Q;  J'ai. 
Max.  1,  8,  5,  ext.  ~  vita,  mourir,  Papin.  Dig.  48, 
5,  11,  fin.;  49,  17,  14.  ~>  voto,  acquitter  un  vœu, 
Justin.  9,  2.  Fungar  vice  cotis,y'e  ferai  l'office  de  la 
pierre  à  aiguiser,  Hor.  A.  P.  3o4j  de  même  ~  indicis 
partibus,  jouer  le  rôle  d'indicateur,  indiquer  qqche 
(les  j'autes  d'un  ouvrage),  Plin.  Ep.  3,  5,  2.  Ter  ;evo 
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ruQCtus  senex  i  Reslor  ,  vieillard  qui  a  vécu  In 
d'homme,  Hor.  Od.  a,  <j.  i3;  cf.:  Functo  longissima 
stalione  mortali,  Vellej.  a,  i3i,  a.  Virlule  funclt  duces, 
gènèraui  qui  ont  fait  preuve  de  courage,  Uor.  I  '•/.  i, 
i5,  ao;  <;/.••  Omni  vit  Iule  funcla  (fcmina),/ew/n<  </m 
«  déplore  toutes  les  vertus,  Quintil.  last.  Ci,  /""/i  §5. 
—  iî/j  />«//.  </<■  choses .-  possual  aliquando  oculi  non 
luugi  suo  minière,  tes  feus  peuvent  parfois  ne  pas 
remplir  leur  office,  Clc.  Divin,  i,  3a,  71.  Aliqua-  (\u- 
cales)  officio  consonantium  fungantur,  que  quelques 
voyelles  font  F  office  de  consonnes,  Quinlil.  Inst.  c, 
4,  10.  Levissima  quoique  (queeslio)  primo  loro  fungi- 
tur,  id,  i/>.  3,  6,  8,  Spald.  N.  cr.  Res  eadem  perora- 
tionis  vice  fungitur,  sert  de  péroraison,  id.  ib.  4>  3, 
11;  cf.  id.  ib.  4,  1,  75. 

(3)  avec  i  accus,  (il  n'est  ainsi  employé  dans  les  pro- 
sateurs classiques  qu'au  partie,  fui.;  voy.  ce  qui  suit)  : 
l  .t  lins  pauperem  ait  se  mgentia  munera  fungi,  Lucil. 
dans  y  on.  497,  12;  cf.  ~  niunus,  id.  ih.  10;  Plant. 
Men.  1,  4,  5;  Trin.  prol.  1.  Nonne  oflirium  fuugar 
vulgi  alque  œgre  mâle  factum  forain?  ne  ferai-je point 
comme  le  vulgaire  en  supportant  mal  un  méfait  ? 
Pactiv.  dans  Non.  497»  *6;  de  même  «^  oflicium  , 
Titin.  il>.  6;  Turpîl.  ib.  i3;  Ter.  Hcaut.  1,  1,  1 ',  ;  3, 
3,  19;  Ad.  3,  4,  18  ;  P/iorm.  2,  1,  5r.  Militare  mu  nus 
fuugens,  Nep.  Datam.  1,  4-  Tu  tibi  istos  habeas  tur- 
tures,  pisces,  aves  :  Sine  me  alliato  fuugi  fortunas 
mcas ,  garde  tes  pigeons,  tes  poissons,  ton  gibier; 
laisse-moi,  pauvre  mangeur  d'ail,  subir  mon  sort, 
Plant.  Mosl.  1,  i,  45.  Mago  diem  fungitur  relictis  duo- 
bus  ûliis,  Magon  meurt,  laissant  deux  fils,  Justin.  19, 
1.  Corpus  niagis  bis  vitiis  (  morbis,  etc.  )  laborat,  Et 
mala  cuncla  animus  contagi  fungitur  ejus,  et  l'âme 
souffre  tous  ses  maux  par  l'ejfct  de  son  contact  avec 
le  corps,  Lucr.  3,  734;  cf.  :  (Inane)  manet  intact um 
neque  ab  ictll  fungitur  hilum,  le  vide  demeure  impal- 
pable et  ne  reçoit  pas  la  moindre  blessure  du  choc, 
id.  3,  814.  — Au  partie,  fut.  pass.:  Mitneris  fungendi 
gratia ,  pour  s'acquitter  de  ses  fonctions,  Cic.  Hep.  1, 
17  ;  cf.  :  Quibus  illedies  fungendi  muneris  obvenerat, 
flirt.  B.  G.  8,  12,  3;  et:  In  omni  munere  candidatorio 
i'ungendo,  Cic.  Alt.  r,  1,  2.  Spes  facta  milîtix  fun- 
gendae  potioribus  ducibus,  Liv.  24,  ai,  3.  Per  spe- 
ciem  aliéna;  fungendae  vicis,  id.  1,  41,  6.  (Achilles) 
jam  virurn  alicui  clanculo  funclus,  qui  a  fait  secrète- 
ment les  fonctions  d'homme  (avec  Déidanue),  Tertull. 
Pall.  4. 

y)  absol.  (extrêmement  rare)  exécuter  (ou  agir 
sous  une  Impulsion  étrangère),  être  passif  :  Praeterea 
per  se  quodeumque  erit,  anl  faciet  quid ,  Aul  aliis 
fungi  debebit  agentibus  ipsum  ,  Aut  erit,  ut  possint 
in  eo  res  esse  gerique  :  At  facere  et  fungi  sine  cor- 
pore  nulla  potest  res,  etc.,  tous  les  êtres  sont  actijs 
ou  soumis  à  l'action  des  autres,  ou  fournissent  un  es- 
pace à  la  -vie  et  au  mouvement  des  autres.  Mais  sans 
corps  rien  ne  peut  être  ni  actif  ni  passif.  Lucr.  1,  442, 
sq.;  cf., dans  ce  qui  précède,  le  n°  £5  ;  de  même  :  Prœlerea 
pariler  fungi  cum  corpore  et  una  Consenlire  animum 
nobis  in  corpore  cernis,  Lucr.  3,  16g.  —  Quum  ex 
depressiore  loco  fncrint  orsa  fuudamenta,  non  solum 
superficiel!)  suam  facile  sustinebunt,  sed  et  pro  ful- 
tnra  et  subtractiune  fungentur,  mais  les  fondations  ser- 
viront de  contre-fort  et  d'appui,  Colum.  I,  5,  9.  Nec 
Iivida  tabès  Invidiae  functis  quamquam  et  jam  lumiue 
cassis  Defuil,  aux  morts  (defunclis),  Slat.  Tbeb.  2, 
i5;  cf.  :  Omnia  functa  Aut  moritura  vides,  tout  ce 
que  tu  vois  est  mort  ou  mourra  ,  id.  Silv.  2,  1,  209; 
de  même  id.  Tlieb.  4,  483;  5n;  8,  11  ;  Albin.  1, 
3g3  ;  Auson.  Ep.  33. 

II)  parlicul.,  acquitter  (  une  charge) ,  fournir  (  une 
prestation), payer  (un  impôt)  :  Quum  aratori  munus 
aliquod  imponitur,  non  hominis  sed  ipsius  arationis 
vis  ac  ratio  consideranda  est,  quid  ea  sustinere  ,  quid 
pâli,  quid  efficere  possit  ac  débeat...  Hoc  vobis  est 
statuendum,  quid  aratorem  ipsum  arationis  nomine 
muneris  in  re  publica  fungi  ac  sustinere  velitis.  ïm- 
ponitis  decumas;  patiuntur;  altéras,  etc.,  vous  avez 
à  déterminer  ce  que  le  cultivateur,  pour  le  fait  même 
de  la  culture,  doit  porter  et  acquitter  de  charges  dans 
la  république,  Cic.  Verr.  2,  3,  86,  199.  Per  omnes 
annos  atque  omnia  bella  duplici  numéro  se  mililum 
equitumque  fungi  neque  in  ejus  civitatis  jus  reripi, 
VeUej.  2,  i5,  3,  Quum  eo  sumptu  res  publica  funga- 
tur,  Tac.  Ann.  14,  ai.  Qui  fenus  exercent ,  omnibus 
patrimonii  iutributionibus  fungi  debent,  elsi  posses- 
sionem  non  babeant,  ceux  qui  font  le  métier  d'usurier 
doivent  acquitter  toutes  les  charges,  payer  toutes  les 
contributions,  etc.,  Paul.  Dig.  5o,   1,  22,  fin. 

_  "0W  dans  le  sem  passif  (  poster,  à  l'époque  clas- 
sique et  très-rare  )  :  dos  quae  semel  functa  est ,  Vlp., 
la  dot  une  fois  payée  :  Sextus  Tedius  ait  :  Pretia  re- 
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n  1  m  non  ex  affeefione  nec  litilitale  sîngulorutn  sed 
communiter  fungi,  le  prit  Jn  choses  est  calculé  non 
sur  lu  qualité  et  l'utilité  de  chacune,  mais  en  masse , 
Paul.  Dig.  9,  2,  '33.  Exsequis  pediblIS  fungentur, 
h. s  obsi  nues  se  feront  a  pied,  /user,  in  Alt.  delC  Ac- 
cent. Rom.  Archeol.  t.  2,/'.   $63. 

Imiuôsitas,  âllS,/  qualité  de  ce  qui  est  fongueux, 
mat  attribué  il  Pline,  mais  qu'on  n'y  a  pas  trouvé 
encore. 

filiig-ôsus  ,  a,  um,  adj.  [fungus  ] ,  poreux,  spon- 
gieux ,  Jongueux  :  i — '  medulla,  Colum.  4,  29,  6.  00 
raphanus,  Plln.  19,  5,  26,  §  83.  <^>  caro,  id.  16,  G, 
8.  r^j  lingua,  id.  i'S,  1,  24.  —  Compar.  :  <~  arundo  , 
Plln.  iti.  36,  64.  —  Le  superl.  et  l'adv.  ne  se  rencon- 
trent point. 

l'u ii«  «lus  ,  i ,  m.  dimin.  [  fungus  ] ,  petit  champi- 
gnon, Apic.  3,  20;  5,  1. 

fungus,  i,  m.  [forme  affaiblie  de  Gyôyyoi,  or.ùy- 
yo;  ],  champignon  ,  morille,  Ptin.  22,  23,  47  j  Uor. 
Sut.  2,4,20.  — II)  métaph.  A)  imbécile,  sot  :  Slulti, 
stolidi,  failli,  fungi,  bardi ,  blenni,  buccones,  Plant. 
Daceh.  5,  1,  2;  de.  même  id.  ib.  2,  3,  49">  4i  7  ,  a3. 
—  B)  champignon  ,  fongus ,  fongosité ,  excroissance 
de  chair  spongieuse  ou  baveuse  qui  se  produit  sur  le 
corps  humain  (maladie) ,  Tertull.  Spect.  a3;  cf.  : 
Fungo  simile  ideus,  Cels.  6,  18,  11.  < — •  arliculoruni; 
r^>  medullaris,  fongus  médullaire  ,  L.  M.  —  Fongu  , 
maladie,  de  l'olivier,  Plln.  17,  24,  '7,  §  22  3.  —  C) 
champignon,  lumignon  qui  se  forme,  à  une  mèche  qui 
brûle,  Virg.  Georg.  1,  392.  —  I)  )  fungi  lignei, 
champignons  qui  poussent  au  tronc  des  arbres,  snor 
la  forme  d'un  sabot  de  cheval,  et  dont  on  faisait  des 
mèches  de  lampe,  après  les  avoir  fait  bouillir  et  écra- 
sés ,  Coel.  Aur.  Tard.  5,  1,  §  20.  —  E)  t.  de  botan. 
fongus,  champignon  ,  Jam.  nat.,  L.M. 

fïinïcùlus,  i.  m.  dimin.  [  funis  ] ,  corde  mince, 
cordelette,  fi celle,  cordon  (de  chanvre  ou  de  jonc 
Cic.  Invent.  2,  Si,  i54  ;Plin.i"l,  11,  35,  §66;  Gel/. 
5,  3,  3;  Quintil.  Iust.  1,  6,  6.  —  C'est  aussi  une  me- 
sure itinéraire  égyptienne  que  les  Grecs  appellent  ayj>~.- 
vov,  Ilieronym.  in  Joël,  3,  18. 

l'un î repus  (  s'écrit  ausii  funerep.  ),  i,  m.  [  funus- 
repo  :  qui  grimpe  sur  une  corde],  danseur  de  corde, 
funambule  (  funambulus  ),  Appui.  Flor.  p.  342,  18  et 
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funis,  is,  m.  (fém.,  Lucr.  1,  11 53;  cité  aussi  par 
Gel/.  i3,  20,  21;  et  Non.  2o5,  22;  cf.  Quintil.  Inst. 
1.  6,  6  [même  racine  que  ff^oTvo;  ],  corde,  cordage, 
câble,  Cato,  R.  R.  i35,  4;  Parro,  R.  R.  1 ,22;  Cas. 
B.  G.  3,  i3,  5  ;  4  i  i4,  6;  4,  29,  3  ;  et  passim  ;  Plln. 
16,  1,  1;  Virg.  jEn.  2,  262;  Ovid.  Met.  8,  777;  et 
beaucoup  d'autres.  Patiatur  necesse  est  illam  per  fîmes 
ingredientium  tarditatem,  cette  lenteur  des  danseur  de 
corde,  Quintil.  Inst.  2,  14,  16.  —  2°)  Proverb.  :  ™ 
a)  funem  ducere  ou  sequi,  tenir  le  bout  de  la  corde 
ou  le  suivre,  c.-à-d.  commander  ou  servir  (  image  em- 
pruntée vraisemblablement  aux  animaux  qu'on  même 
par  une  corde)  :  Imperat  aut  servit  collecta  pétunia 
cuique,  Tortum  digna  sequi  polius  quam  ducere  fu- 
nem, l'argent  commande  ou  obéit;  il  est  fait  pour 
suivre  et  non  pour  tirer  la  corde  (  pour  être  esclave  et 
non  maître)  Hor.  Ep.  1,  10,  48  Schmid.  —  11)  fuuem 
reducere,  retirer  la  corde,  reprendre  sa  parole,  reve- 
nir sur  ce  qu'on  a  dit,  rétracter  les  concessions  qu'on 
a  faites  :  Qiue  dederam  supra,  repeto  funemque  re- 
duc.1,  Pers.  5,  118.  —  c)  fuuem  in  <li versa  disten- 
dere,  tirer  la  corde  en  divers  sens ,  disputer,  Tertull. 
Pitdic.  2  ;  adv.  Marc.  4 .  —  d)  «  Ut,  quod  aiunt 
Gra;ci ,  ex  incoinprehensibili  parvitate  arena-  funis 
efiici  non  possit  »  (en  grec  i\  àu.u.ou  ayowiov  TtXéxav  ), 
Colum.  10,  prœf.  §  i,fin. 

fûnus,  ëris,  n.  [funis;  propr.,  procession,  cor- 
tège; de  là  parlicul.],  convoi  funèbre,  enterrement, 
funérailles ,  pompe  funèbre  (trèsfréq.  et  très-clas- 
sique). 

I)  au  propr.  :  Funus,  quo  amici  conveniunt  ad  ex- 
sequias  coboneslandas,  Cic.  Quint.  i5,  5o;  cf.  :  Ma- 
ter exsequias  illitis  funeris  prosecuta,  sa  mère  suivant 
son  convoi,  accompagnant  le  funèbre  cortège,  id. 
Cluent.  71,  201  ;  e!  :  Funus  innumeris  exsequiis  cé- 
lébrât uni  ,  une  foule  innombrable  accompagnait  le 
convoi,  Plin.  10,  43,  60,  §  122.  Dico  mercedem  fu- 
neris ac  sepullura;  conslitui  nefas  fuisse,  convenir  du 
prix  du  convoi  et  de  C  enterrement,  id.  Verr.  2,  5, 
Si,  i34.  Quam  civitali  carus  fuerit  (  Scipio  )  mœrore 
funeris  judicatum  est,  on  a  pu  juger  de  l'affection 
qu'on  avait  pour  Scipion  par  la  douleur  qui  éclata  à 
ses  funérailles,  Cic.  Lie/.  3,  11.  Cui  acerbissimum 
funus  ducitur,  id.  Quint.  i5,  5o;  cf.  :  Funus  trium- 
pbali  porta  ducendum,  Suet.  Aug.  100;  de  même  <^> 
facere  filio,  id.   Cluent.  9,  28  ;  r-^i  celebrare,  Liv.  8, 
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10,  10;  ~  ornare,  préparer  des  funérailles,  disposer 
tout  pour  le  envoi,  Cic.  Itep.  6,  a;  Suet.  Aug.  100  s 
patei  no  fuueri  omnia  iusla  sotoere,  rendre  1rs  dernier; 
devoirs  à  son  père,  Cic.  Rose.  Am.  8,  2  i  ;  funeri  ope- 
1.1111  d.ne,  faire  les  funérailles  de  qqn  ,  y  pourvoir, 
id.  Att.  iS,  1,  15,  1  ;  venue  iu  funiU,  tenir  a  l  enter- 
rement de  qqn,  id.  ib.;  cj .  piodire  '  ali<  ni  )  iu  funus, 
Ter.  And.  1,  1,  88;  Varru,  II.  K.  1,  69  ,  2  ;  funere 
efferri,  être  porté  à  sa  dernière  demeure,  recevoir  les 
honneurs  funèbre  s,  lie.  De  Or.  2,  55,  aa5  ;  Suet.  Ner. 
9;  io;  33;  praetereunte  funere,  un  convoi  funèbre 
passant,  id.  Tib.  57;  nec  te  tua  binera  (d'autres 
lisent  funere  ;  mater  Produxi,  ctmoi ,  ta  mère,  je  n'ai 
point  mené  tes  funérailles  ,  Virg.  JEn.  9,486  Wagn. 
N.  cr.  (  Voyez  l'article  funera  ,  x,  f.  )  Funus  imagi- 
nes Ducanl  triumpliales  Imiin  ,  qu'entête  de  ton  cor- 
tège funèbre  soient  portées  les  images  triomphales 
de  tes  dieux,  Hor.  Epod.  8,  11.  Sub  ipsum  funus,  id. 
Od.  2,  18,  18.  Statim  a  funere,  Suet.  Ca%.  85.  —  Plai- 
sammt  :  F'ecisti  funus  me  absente  praodio  :  Cur  au- 
su's  facere,  quoi  ego  ieque  ac  hères  eram  ?  tu  as  pen- 
dant mon  absence  enterré,  c.-à-d.  consommé,  dévoré 
le  déjeuner,  Plant.  Men.  3,  2,  27.  —  Au  pluriel  : 
Funera  agitant,  exsequia  ititant,  Nœv.  3,  9.  Nemo  me 
lacrumis  décore),  nec  funera  fletu  (d'autres  lisent  fle- 
tum  )  Faxit  (  Voyez  l'article  funera,  x ,  f.  )  que  per- 
sonne ne  m'honore  de  ses  larmes,  ni  ne  fasse  éclater 
ses  pleurs  à  mes  funérailles,  Enn.dans  Cic.  Tusc.  1,  i5, 
34  ;  cf.  id.  De  Sc.nect.  20,  73  ;  imité  poétiqt  par  Cicé- 
ron  :  Linquamus  amicis  Mu-rorem,  ut  célèbrent  funera 
cum  gemitu  ,  Cic.  poel.  Tusc.  1,  49,  "7.  Quum  se- 
nalus  aucloritalem  suam  in  virorum  fortium  fuueri- 
bus  01  namentisque  ostenderit,  placere,  eumquam  am- 
plissimc  supremo  suo  die  efferri,  Cic.  Phll.  9,  7,  16. 
Edictum,  c|uodde  fnneribus  babeant  (édiles  enrôles), 
id.  ih.  §  17.  - — »  tristia,  Hor.  Ep.  2,  2,  74.  <~  tria  si 
concurrant  foro,  id.  Sat.  1,  6,  43.  <^>  justa  reddere 
alicui,  Plin.  10,  a,  2,  §  4.  —  funus  censorium  ,  funé- 
railles solennelles ,  qu'à  Rome  on  décernait  par  un 
sénatus-consulte  ,  aux  personnages  qui  avaient  bien 
mérité  de  la  république,  Tac.  Ann.  4»  i5'>  6,  37; 
i3,  2  ;  Hist.  4,  47-  Dans  les  colonies  et  les  municipes, 
ce  même  honneur  était  décerné  par  décret  des  décu- 
rions, mais  on  disait  funus  publicum,  Tac.  Ann.  6, 
il  ;  Inscr.  in  Glorn.  Arcad.  t.  3g,  p.  232,  23o;  Bal- 
let, dell'  lnstit.  Archeol,  t.  3,  p.  141. 

B)  métaph.  —  1°)  cadavre,  corps  mort  (poét.)  : 
Hreccine  parva  meum  funus  arena  teget  ?  quoi.'  c'est 
ce  peu  de  sable  qtd  sera  ma  tombe ,  Prop.  1 ,  17,8; 
de  même  r^>  lacerum,  tes  funérailles  démembrées, 
c.-à-d.  les  débris  de  ton  corps  mis  en  pièces,  Virg. 
JEn.  9,  491.  —  Au  pluriel  :  Quum  semel  infenias 
intrarunt  funera  leges,  quand  une  fois  le  mort  est 
entré  sous  l'empire  des  lois  infernales,  Prop.  4,  1 
1,  3.  Mixta  senum  ac  juvenum  deusentur  funera, 
Hor.  Od.  1,  28,  ig. 

2°)  mort,  particul.  mort  violente,  meurtre  :  (  le  plus 
souv.poét.):  Uxor  pauperis  Ibyci...  Maturo  propior 
desine  funeri  Inter  ludeie  virgines,  quand  tu  as  déjà 
par  ton  âge  un  pied  dans  la  tombe ,  cesse  de  jouer 
parmi  les  jeunes  filles,  Hor.  Od.  3,  i5,  4-  "Vicinum 
funus  ut  a'gros  Exanimat  mortisque  metu  sibi  par- 
cerecogit,  id.  Sat.  1,  4,  126.  Exs)inclum  Nvmph» 
crudeli'funere  Daphnin  Flebant,  les  Nymphes  pleu- 
raient Daphnis  enlevé  par  une  mort  cruelle,  Virg. 
Ed.  5,  20.  (  Quos)  Abslulit  alra  dies  et  funere  mersit 
acerbo,  id.  j£n.  6,  429.  —  Qui  nati  coram  me  cernere 
letum  Fecisti  et  patrios  fœdasti  funere  vullus,  loi  qui 
m  as  fait  voir  de  mes  yeux  la  mort  démon  fils  et  qui  js 
souillé  par  un  meurtre  mes  regards  paternels,  id.  ib.  2, 
53g.  Dans  ce  sens  il  est  plus  fréq.  au  pluriel  .Quas  ibi 
lune  ferro  strages,  quœ  funera  Turnus  Edideril,  Virg. 
JEn.  9,  526;  cf.  id.  ib.  10,  602;  Hor.  Od.  1,  iS, 
10  ;  4,  14,  4g.  Une  fois  aussi  dans  Cicéron  d'après  l'in- 
dication de  Nonius  :  Quae  (  belua  )  sauguine  aliter, 
quae  in  omni  crudelilale  sic  exsullat,  ut  m  boininum 
acerbis  fnneribus  satietur,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  3oo, 
26  (  Rep.  2,  41  éd.  Mos.).  —Delà 

II  )  aufig.;  (enterrement,  mise  au  tombeau,  c.-à-d.) 
anéantissement,  ruine,  perte,  mort  (rare,  mais  tres- 
ctassiqtte  )  :  Itaque  vir  summa  anctoritale,  summa  elo- 
quenlia  dixit  graviter,  <•  casum  illum  meum  funus 
esse  rcipublieœ,  sed  funus  juslum  et  indictum.  »  Est 
mibi  ipsi  omnino  perhonoriucum  ,  discessum  meum 
funus  dici  ras  publics ,  reliqua  non  reprehendo,  sed 
mibi  ad  id  quod  senlio  assumo,  que  ce  malheur  qui 
me  frappe  est  la  mort  de  la  république  (  un  desastre 
public  ) ,  mais  où  toutes  les  formes  légales  ont  ete  ob- 
servées, etc.  Cic.  Prov.  Cons.  ig ,  45.  Dum  Capitolio 
Regina  (  Cleopatra  )  démentes  ruinas  Funus  et  înipeno 
parabat ,  préparait  la  mort    et  la  ruine  de  notre  em- 
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pin,  i/or.  o,/.   i,  Sj,  8.  -      tu  pluriel  1  Sub  tari 
,,„,..,   l'roj!  puni  ru,  tfe»/\  "•/.  1,  8,  t5.  Pro  dira  |"'- 
,l,n  is  luii.  i-a,  /  mi  a  ■■-  .,  '  ti-       ""'"  '«  "'"  •  "'"  "  '• 

en  M*/.  ./,  a   r,  i  uiiines  </m  pecpaicnl  la  /'elle  de  y /« 

m/7#,  //■■"'  •  Gabiniuni  ri  Piionem,  duo  rai  puuiici 
pertanla  •><■  pasna  fiu»r*»c«</«MJ  monstres,  euiutu 
/le, un  ,lc  lu  république,  Cit.  Prov.  Coût,  '.  J- 

I1111,   ci  r  ;     DOVi   IUBI   '»'   coiiinnttc. 

lui-,  fûris,  itai  douttgenres  \  mm/,-*  iiuin,  que 

lu/cm,    voleuse,   celui  un  celle  i/m  ,lci  ohe  /  urlicrittrnl 
|)  ,,u  propr.  :  Quoil.M  dunil.iiin  tabulé  DOI  tiiruiiiii 

furara  quoquo  mono,  <  1 1  ■  1 1  > ■  u ■  ■  1  autan,  si  u  lelo  du 
fondent,  nii>  <  lu  1  impuni  voluonmt,  etc.,  un  voleur 

nocturne  (de  mut),  de  /oui,  i'ic.   Mil     ».   '.»    lift  ÎO  le- 

gibus  posiverunt,  furem  dupli  conden ri, faner* 

tarom  quadrupli,  tut,,.  H.  R.  prmf.  $  1,  Furei  pii 
vatoi  mu  fui  torum  i"  aorvo  iii<ni<-  in  compodibua  arta 
tem  aauut  :  furas  publici  iu  auroalquein  purpura, 
i,l.  au,  t. cil.  11,  iH,  18.  Canal  abiatur  in  Capitolia  , 
ni  ùgaùlceni,  si  furea  veoerint,  s'il  vient  dus  voleurs, 
i,l.  Ro*c,  .tin.  .mi,  jii.  \  Pbilippo  interrogatus,  quid 
latrant,  Eurem  .se  vidare  reapoadit,  répondit  qu'il 
voyait  mi  voleur,  i,l.  De  Or.  2,  5;,  aao.  M.  Carbo 
condamna  tua,  fui  magnat,  e  Sicilia,  auteur  de   vols 

considérables ,  voleur  sur  une  gt  amie  échelle,  id.  Fain. 
9,  ai,  s.  \c  < 1 1 1 1  ^  lui  esset,  lieu  latro,  lieu  (|ins  aduller, 
(des  lois  )  pour  interdire  le  vol,  le  brigandage  et 
(adultère,  Mur.  Sat.  r,  3,  io(i.  Daua  inde  ego  (Pria- 
pus),  furuin  aviuin<|ui'  M.i\ima  fonnido,  id.il>.  1, 
8,  3,  Lanawa Sallustium  biatoricum  prisconun  Cato- 
nisque  vcrboruin  incrudilissiuium  furem  appcllavit , 
Suet.  Gramm.  i5.  —  Au  fém.  :  Fuies  estis  ainba' , 
vous  êtes  deux  voleuses,  Plant.,  Poem.  5,  4  &!•• — Tl) 
metaph.  A)  comme  t.  de  reproche  en  pari,  d'esclaves  : 
■voleur,  pendard,  vaurien,  brigand,  gibier  de  potence  : 
Tun'lriiiniliteraruin  honiu  Me  vitupéras?  fur,  etiam  fur 
trifureifer  !  est-ce  bien  toi ,  homme  de  trois  lettres 
dont  le  nom  s'écrit  en  trois  lettres  (fur),  qui  me 
blâmes?  voleur,  voleur  toi -même,  triple  pendard. '  P/aut. 
Aul.  2,  4,  47;  cf.  :  Veiberabilissime  ,  etiam  10 
gitas?  non  fur,  sed  trifur?  non  pas  simple,  mais 
triple  voleur,  id.  ib.  4,  4,  6;  de  même  id.  ib.  4,  10, 
38  sq.;  Capt.  5,  4«  21;  Casin.  3,  6,  1  ;  Pseud.  1,  3, 
i3i;  et  très-souv.  Quid  Joinini  faciant,  audentquum 
talia  fuies!  que  feront  les  maîtres,  si  des  fripons  d'es- 
claves sont  si  osés!  Virg.  Ed.  3,  16.  Ubiest  centurio 
Sanga  et  manipulus  furuin ,  Ter.  Eun.  4,  7,  6.  —  B) 
abeille  rapace,  frelon,  appelé  ordinairement  hicus 
Varro,  R.  R.  3,   16,  19. 

Fura,  *,/.,  nom  d'une  déesse  qui  n'est  pas  au- 
trement connue,  Mart.  Capell.  2,  40,  leçon  douteuse 
(  autre  leçon  :  Furia  ). 

Fura,  Fura  llueis,  Ferveuren,  bourg  des  Pays- 
Bas,  prov.  du  Brabant  méridional. 

fûrâcitas;  âlis,  f.  [furax],  penchant  au  vol, 
instinct  du  vol,  rapacité  (très-rare)  :  Cui  soli  avi 
(mouedulae)  furacilas  auri  argentique  praecipue  mira 
est,  Pltn.  10,  29,  41. 

furaciter,  adv.;  voy.  furax  à  la  fin. 

fû ratio,  ônis,  f.  action  de  voler,  mol  attribué 
aux  Jet.  dans  le  Digest. 

fûrâtor,  ôris,  m.  [  1.  furor],  voleur  (poster,  à 
l'époque  classique)  :  <^j  veritalis  philosophus,  Ter- 
Util.  Apol.  46,  fin. 

fûrïïtrïna,  X,f  [  1.  furor],  (mot  poster,  à  l'é- 
poque classique  ),  vol,  larcin,  soustraction  :  <~  facilis, 
Appui.  Met.  6,  ^>.  178;  de  même  id.  ib.  10,  p.  245. 
—  II)  Au  fig.  :  ~conjugalis,  larcin  conjugal,  c.-à-d. 
adultère,  Appui.  Met.  S,  p.  202. 

fûrâtrïnug,  a,  uin,  relatif  au  vol,  au  larcin; 
~  deus,  en  pari,  de  Mercure,  le  Dieu  du  vol,  des  vo- 
leurs, Fulgent.  Mythol.i,  18. 

fûra.x,  âcis,  adj.  [  1.  furor],  porté  à  voler,  qui  a 
l'instinct  du  vol,  voleur,  rapace  (rare,  mais  très  clas- 
sique) :  Ridiculuin  est  illud  Neronianum  vêtus  in  fu- 
race  servo,  Solum  esse,  cui  domi  nihilsil  nec  obsigna- 
tum  nec  occlusuni,  Cie.  De  Or.  2,  61,  248.  P.  Corné- 
lius homo  avarus  et  furax,  id.  ib.  2,  C6,  268.  Tuis 
ipse  furacissiiiu»  manibus  detractam  e  cruentis  fasci- 
bus  lauream  abjecisti,  de  tes  mains  rapaces ,  id.  Pis. 
3o,  74.  Nibil  est  furacius  illo,  Martial.  8,  5g,  3.  — 
Tain  furax  a  menlo  volsella,  qui  arrache  la  barbe  du 
menton,  Tertull.  Pall.  4.  —  *  Adv.  Eûraater,  à  la 
manière  des  voleurs  :  Quum  omnium  domos,  apo- 
thecas,  naves  furacissime  scrutarere,  Cie.  Vatin. 
5,  ... 

furca,  .-r,/.,  fourche  (à  deux  fourchons)  :  Exa- 
cuunt  alii  vallos  fureasque  bicornes,  Virg.  Georg.  1, 
364.  r^,  valantes,  id.  Ib.  ■?,  35g.  Qui  erexeraut  ad 
rnurum  scalas,  fui  ris  ad  id  ipsuin  faclis  delrudeban- 
tur,  Liv.  a8,  3,  7  ;  cf.  Cces.  B.  C.  2,  11,  2.  —  Pro- 
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veihiiilt      \  iimi. npalU    furca,  lama |u     rav  1 J m 

iiimii,  chatte  le  naturel  u  ,,,up\  «/<•  j,,m,i,,-,  ,1 
reviendra    toutuurtf    lin.    ip.    1,    i"      ,         unid. 

(       I  ,'  I        llll'   lll.l    ) 

l\)  iiiiiup/i.,  en  part .  d'objet*  ayotU  lu  fonut  ,1  un, 

loin,  lie.  \)  b,,i,   fourchu,   loin,  lion,    pnlciiu,     \iiji 

poii,  etinicnii  pour  soutenir  tel  ùàget  ou  tliédtre,  Liv, 
1,  i>,ii;  pour  étayer  la  vigne,  tuteur,  l'Im.  i\,  ■*, 
■>,  §  3*  i  pour  soutenir  le  filet  des  pécheurs,  id,  9,8,9; 
pour  Miiitcmr  le  faîtage  d'une  maison,  OvieL   Hat,  B, 

7<>j  ;  support,  ,10,  hcl  /mur  tenir  le  poisson  suspendu 
ilniis   lu  du  milice,    id.  U)     8,  ' •  ,  S . 

li    instrument  de  supplice  de  lu  niciiii   fortn.  Il 

qu'on  mettait  eu  cou  du  crisniuot  et  suss  ,l,m  extréuu 
tes  duquel  oh  tttasihuii  w>    imum,  fourcluutf  fourche 
(tf.autsi  funilii         /      s.ihs  Himptknui  uipplicii 

|.llll  Po.  I.ilinr,  iii.iiim-  Mllils  (lu.  l'o.  El  ]"•  I  ddl'ls 
Sllb  fureis,  t'avons  nou\  inflige  une  une  OttOS  bonne 
punition  .'  —  /,-  l'a  roue  ;  /c  me  rends  u  VOUS  (htlei  .  je 
cous  livre  mes  inmin).  — •   et    tu  te  tendras  après  cela 

nu  carcan.  Plant.  Pers,  S,  x,  7  i.  I  1  quidam  tu 
bodie  caiii'in  et  furcam faraa,  id,  Casin,  ■>.,  '>,  17.80 
\uiii  quidam  pateaCamilia  wb  força  emium  medio 
egerat  Cireo,  l.iv.  j,  3(>,  i  DraJieué.;  de  même  tut. 
Max.  1,  7,4;  Lac  tan  t.  a,  7.  Quem  modo  deeacatum 
Victoria  vidistia,eum  iiibincca  vinctuaa  iatai  vacbera 


et  eruciaius  videra  pntettia?    vaut  pouvez  U  voir  lu 

fourche  au  cou,  garrotté,  au  milieu  de  >  coups  de  fouet 
et  des  tortures?  l.iv.  1,  >Xi,  10.  Nudi  liouiinis  cervi- 
cem  inseï  i  furca',  corpus  \ngis  ad  iicicui  caili,  .Su,/. 
Net:  49.  lit  jain  retorlis  bracbiis  furca  eniinus  Ko- 
manus  aclus  ingerebatur  rogo,  Prudent,  nepl  avef. 
10,  85 1,  —  De  là  poét.  pour  indiquer  la  cruelle,  con- 
dition îles  esclaves,  l'étal  de  servitude  :  Ibis  sub  lur- 
cam  prudens,  domùraque  furenti  Committes  rem  oui 
nem,  etc.,  tu  iras,  de  gaité  de  cœur  te  faire  mettre 
la  fourche  au  cou,  Ifor.  Sat.  2,  7,  66. 

C  )  fourche  patibulaire  ,  gibet  :  Famosos  latrones 
in  bis  locis,  ubi  grassati  suut,  furca  (igendos  quain- 
pluribus  placuit,  Callistr.  Dig.  48,  19,  7.%,fut.;  de 
même  furcœ  subjicere,  mettre  au  gibet,  Ulp.  ib.  9;  in 
furcam  tollere ,  Paul.  ib.  38;  in  furcam  suspenderc, 
Ulp.  ib.  i3,  6;  in  furcam  danmare,  Modest.  ib.  49, 
16,  3.  Canes  vivi  in  furca,  sambucea  arbore  bxi,  Plin. 
29,  4,  ï4- 

D)  joug  fourchu  dont  on  se  servait  pour  dresser  de 
jeunes  taureau t,  Varro,  R.  R.  1,  20,  2. 

E)  furcœ  caucrorum  ,  pinces  de  l'écrevisse,  Appui. 
Apol.  p.  297. 

F)  Furca;  Caudina?,  défilé  de  Caudium,  appelé  or- 
dinaire.  Furculœ  Caudina:  fourches  caudtnes  (voy.  fur- 
cula,  n°  II.  et  Claudiuni),  t'ai.  Max.  5,  1,  5,  ex/.; 
7,  2,  ii,cxt. 

Furca  llous,  Slumpf.  1 1  ;  Guler.  Rhœt.  1 3  ;  cj. 
Bicornis. 

Furcœ  C'audiiue,  Fourches  Caudines,  T'alcr. 
Max.;  sel.  Holsten.  auj.  Fnrchie ,  à  l'E.  d'Arpaja,  à 
l'O.  de  Monte  Sarchio,  dans  le  Principato  Ulteriore, 
célèbre  par  la  capitulation  des  Romains,  sous  T.  Vetu- 
rius  et  Sp.  Posthumius ;  i.  q.  Caudina;  Furcul*.  cf. 
Gratins  Cynegct.  v,  5o8. 

Furcella;  i.  q.  Bicornis. 

furcîfer,  ëri ,  m.  [furca-fero;  d'après  furca, 
n"  II  B],  celui  qui  porte  l'instrument  de  supplice  ap- 
pelé furca  ;  comme  t.  de  reproche,  pendard,  fripon, 
gibier  de  potence,  ordin.  en  pari,  d'esclaves  :  Impu- 
dice,  sceleste,  verbero,  Bustirape,  furcifer,  Socio- 
fraude,  parricida,  etc.,  Plaut.  Pseud.  1,  3,  127.  Ego 
pol  te  istis  tuis  pro  dictis  et  malefactis ,  furcifer,  Ac- 
cipiam ,  Plaut.  Amph.  1,  1,  129;  de  même  id.  ib.  1, 
3,  41  ;  Asin.  2,  4,  78;  3,  3,  87;  Capt.  3,  4,  3i;  45; 
Casin.   1,  5i;  Most.  1,  1,  60;  5,  2,  5o  ;  Mil.  gl.  2, 

6,  64;  Pseud.  1,  2,  5g;  Poen.  3,  5,  3g;  Rud.  3,  4» 
12  ;  4,  3,  57;   Ter.  And.  3,  5,   12,   Douât.;  Eun.  4, 

7,  28;  5,  2,  23;  5,  6,  19;  Cie.  Dcjot.  9,  26;  Hor. 
Sat.  2,  7,22.  En  pari,  d'hommes  libres  :  Id  lu  tibi , 
furcifer,  sûmes,  et  Vatinii  latronis  ac  sacrilegi  vox  au- 
dielur,  boc  postulantis,  ut  idem  sibi  coacedalur,  quod 
Caesari  ?  Cie.  Vatin.  6,  i5  ;  de  même  en  pari,  de  Pison, 
id.  Pis.  7,  14. 

*  furcïféra,  a:,/.  [ furca-fero  1,  le  membre  viril, 
Petron.  poet.  Sat.  i3a,  8. 

tu  ici  lia,  œ,  /".  dimin.  [furca],  petite  fourche: 
Herba  subsecari  falcibus  débet  et,  quoad  perarescat, 
furcillis  versari,  l'herbe  doit  être  coupée  avec  des 
jat/x  et,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  sèche,  remuée  avec 
de  petites  fourches,  Varro,  R.'  R.  1,  4g,  1;  de  mente 
id.  ib.  1,  8,  6;  Colum.  2,  10,  i3.  —  Quoniam  furcilla 
extrudimur,  Brundisiuin  cogito,  Cie.  Alt.  16,2,  4; 
cf.  :  Mentula  couatur  Piarpïaeum  scandera  moutem  :  a 
Musa;  furcillis  prœcipitem  ejiciuul,  Catull.  loi,  2. —  l  » 


|  1. 1. 1,11,1 

/-.  un. 

)•■■  <  illuiu»  .  ■    uni  miII.i  |, 

•     ,l' un,     fotm  lie.  fmt    •  '/  fou, 

v  ■'!! ,  quod  MngMU  •  l . ■  txiretua  banlli  fui 

b  ibenl  li;uiuiii   lui  1.1    \     /  /     / 

I  '7- 

rv«CII  us,  ,    awaiUa  «  lu  êtu, 

furrlllo,  ,,,t-,    ».  a.  ,  limilla  ,.  soutenir 
'  cumin.   „,,,    „„,.  /, nu,  /„■ ,,  srl, ,n  afsumm 

,  uii/ie  de  loin  ,  h,   ,    „„    fig,    ir/„iit,,r    ,,/,/.,         Juin 

w  aiui  %•  m,  m  ni.  mut  farl  11.     idi  a  bbùu 

non  m  -\ci-nij  Lan  la  oli  tutaaal  eradtcrl  tu  m  bism 
ému  du  rejeter  ma  garai  utpsntet   "<«  ' 

foi)}  comme  ij  m  u,   m'en  confiait  pas  tutu  te 

u,    CUUtS fois   autant  inni  témoiruJ    Plant.     I 

1-,   l'i. 

l'iircona,    1  ,   Paul.    Itoiurf,.    de   t. -i    Lan. 

•>,  ao;  v.  d,-  S.iliiin,  u  environ   ■  .  -i       ,    ■  1 

me  r.r.iic-,  ■  u,  ,m  \.  d'AJut  fucuutin, probabl.  i.  a, 
l' un  iiiiuiii ,  For  cône,  litm  'Ions  l  Abruzzu  Ulteriorm. 

,f.    I  gliell.    fini.   SUêT. 

*  furcoHUM,  a,  11111,  ad).  \  funa  j,  fotirdui,  hé- 
rissé de  pointes  :  1^  tb\rsi  ieontOpodu,  Appui. 
If  cri,.  7. 

f'urciila  ,  ,v,  f.  cumin,  \  lui  ■  a,  //  ■  1 1  .  —  ) 

élut  d  un  mur  que  l'on  a  mine  :  Sii-.|kii,u  Inr'  ulis  al»  lioj- 

tibus  iniiro  ,  l.iv.  3S,  7,  y. —  11 ,  lun  ul ,-  faudinaa, 
fourches  ouudinut,  deux  défilât    ditposés  en  fourche) 

près  de  (  auditini,  ou  l'armée  romaine  Jtil  enfermée  /"" 
les  Samnites   l'an  de    Ruine  4^4,  auj.    Val  d  Ai  1 
Liv.  y,  2  ;  11;  Flor.,  16  ;  cf.  Mannert,  liai.  1,  / 
et  stiiv.,   voy.  Caudium,  //"  II. 

Furciïla;  Cf.  liicornis. 

Iiii-cûlns,  i,  m.,  dimin.  de  fur,  petit  voleur, 
dans  Priscicn. 

fûreiiter,  adv.,  -voy.  furo,  à  la  fin. 

FurlViisis  ,  e,  relatif  a  Furfo,  de  Furfo ,  petit 
bourg  des  Pdtuiuates,  appelé  auj.  Fiirfona,  Inscr. 
ap.  Murât.  587,  1. 

furfur,  uris,  m.,  son,  la  partie  la  plus  grossière 
du  blé  moulu  (  au  singulier  et  au  pluriel  )  :  Qui  alunt 
furfure  sues ,  Plaut.  Capt.  4,  2,  27.  Par  cribrum  el- 
fuso  furfure,  Plin.  22,  a5,  70.  Triticum  furfure 
crasso  vestitur,  id.  18,  3o,  73,  §  3o4.  —  Au  pluriel  .- 
1 — '  liordeacei ,  Varro,  R.  R.  2,  6,  4;  Colum.   12,  44, 

3.  r*±>  triticei ,  Varro,  R.  R.  1,  5,  17.  • — >  excreti  1110- 
dice  a  farina  ,  Colum.  8,  4  1.  Furfuribus  sibi  eeaatper- 
sum  (|uod  panem  darent,  Pliaidr.  4,  18,  4.  —  II) 
mètaph.,  écailles,  farines,  crasse  qui  se  détache  de 
la  peau,  de  la  tête,  etc.  :  Fredo  cutis  furfure  ,  Plia. 
26,  1,  2.  —  Au  pluriel  :  furfures  capitis,  Plin.  20, 
9,  3g.  r^j  faciei,  id.  22,  ai,  3o. 

furfûrâcéus  ,  a,  uni,  ad/.  [  furfur  ],  qui  ressem- 
ble au  son,  de  sciure  de  bois  (  lat.  des  bas  temps  )  :  r^> 
terebramina  tinearuin,  Fttlg.  Myth.  2,  19. 

f  urf  ûrâcûlum  ,  i,  n.  larrière,  Arnob.  6,  200, 
d'après  la  conjecture  de  Saumaise  In  Solin.;  le  texte 
porte  perforaculum  qui  n'a  pas  besoin  d'être  changé. 

FURFURARIL'S,  a,  um,  adj.  [furfur  j.  relatif  au 
son,  de  son  :  c^  PECOiTA,  l'argent  du  son,  qui  est 
le  prix  du  son  vendu,  Inscr.   Grut.   128,  5. 

furfûrcus,  a,  uni,  adj.  [  furfur],  de  son  :  1 — •  pa- 
nis,  Gell.  11,  7,  3. 

furfûrïcûlee,  arum,/.,  dimin.  [furfur],  son  fin, 
Marc.   F.mpir.   5,  fin. 

furfiirôsus,  a,  um,  adj.  [furfur],  qui  ressemble 
au  son,  de  son,  en  pari,  de  la  couleur  :  <^>  color 
(styracis  ),  Plin.  12,  25,  55. 

Fui-gali,  A  un.  St.  Emmer.  Ratisp.  Ma/,  ann. 
788  ;  /'.  q.  Ferum  Julium,  le  Frioul. 

furia,  ae,  voy.  l'art,  suiv. 

f  iïria>,  arum  (  rarement  au  sing.,  voy,  ce  qui  suit), 
/.  [furo],  furie,  rage,  violente  passion,  fureur;  dé- 
lire, transport,  enthousiasme. 

I)  comme  nom  appellatif)  ne  se  trouve  en  ce  sens  que 
chez  les  poètes  pour  furor  où  rabies  )  :  Unius  ob  noxani 
et  furias  Ajacis  Oilei ,  pour  la  faute  d'un  seul  et  à 
acuse  de  la  fureur  d'Ajax,  fils  (fOilée,  Virg.  JEn.  r, 
41;  de  même  :  Ergo  ubi  concepit  furias,  dès  qu'if 
entra  en  fureur,  id.  ib.  4,  474.  Quae  passa  est  furias 
et  cornua  ta  un.,  Martial.  2,  4  3,  5;  de  même  r^>  ca- 
num,  Crut.  Cyncg.  3g2.  In  furias  agilantur  equae, 
l'ardeur  de  la  passion  s'allume  chez  les  cavales,  Ovid. 
A.  A.  2,  478;  de  même  Virg.  Georg,  3,  244;  Prop. 

4,  4,  68.  Impia  liqui  Ac  furias  auri ,  nec  vilia  praemia 
frauduin  ,  la  fureur  de  l'or,  la  soif  des  richesses,  Sil. 
2,    5oo.  Ergo    oinnis   furiis  surrexit   Elruria  justis, 

aimée   d'une  juste  fureur,    Virg.   j£n.   8,   4y4  ;  de 
même  r~  bonesta;  (  Sagunli  ),  Stat.  Silv.  4,  6,  84    — 

l45. 
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En  pari.  de  chosei  :  Tranare  sonoras  Torrenlum  fu- 
rii w,  passer  <i  l"  nage  les  bruyantes  fureurs  des  tor- 
rents, C.-à-d.  les  torrents  /mieux  et  bruyants,  Clau- 
dia/!. III.  Cous.  lion.   ','>. 

II)  comme,  nom.  propr.  Furia-.  les  trois  déesses  ven- 
geresses (Aleeto,  Mégère  et  Tisîpltone),  les  Furies; 
les  Eumênidet  :  Sin  hœc  (Hécate)  dea  eat,  cur  non 
Eumenides?  qua  ai  deœ  sunt,  quarum  et  Atbenis  fa- 
iiuiii  esl  el  apud  nos  ni  ego  interpréter,  luciig  Furina?, 
Furiœ  de;r  sunl  speculalrices ,  credo,  et  vindîcea faci- 
noruni  <•(  jcelernm,  Cic.  N.  D.  3,  18,46.  Ut  eos 
agitcni  insectenturque  Furie,  non  ardentibus  tœdis, 
siriit  in  fahulis,  sed  angore  conscienliœ,  </»/<■  les  furies 
les  poursuivent,  non  comme  dans  les  pièces  de  théâtre, 
avec  des  torches  ardentes,  mais  par  les  remords  de 
leur  conscience,  id.  Le g.  1,  1  ',,  .'(<>  ;  cf.  id.  Rose.  Am. 
ai,  66  sa.;  Pis.  20,  46;  Auct.  ap.  Quintil.  Inst.  9, 
3,  47  ;  Virg.  /En.  3,  33 1  ;  Hor.  Sat.  2,  3.  i35;  2, 
8,  /,5;  Lactant.  6,  19,  et  autres. 

B)  mètaph.,  en  gêner.,  génies  de  la  vengeance, 
furies.  —  a)  p/ur.  :  Itaque  eos  non  ad  perficiendum 
scelus  sed  ad  Inendas  rei  public*  pœnas  furiœ  quœ- 
dam  incita verunt,  Cic.  Suit.  27,  76.  Seeleratnm  vienm 
vocanr,  quo  ainens  ,  agitaotibus  fnriis  sororis  ac  viri, 
Tullia  per  pairis  corpus  carpenlum  egisse  ferttir, 
poussée  par  les  furies  vengeresses  de  sa  sœur  et  de 
son  époux,  Lie.  1,  4.8  ,  7  ;  cf.  id.  I,  5g,  fin.;  40,  10, 
i.  His  miiliebribus  instinclus  ftiriis  Tarquinius  circum- 
ire  et  prensare  patres,  etc.,  poussé  par  ces  furies  de 
femme,  qu'une  femme  aiguillonne,  id.  1,  47,  7.  —  (3) 
sing.,  en  pari,  de  personnes  furieuses  ou  qui  causent 
des  malheurs  ;  par  ex.  en  pari,  de  Claudius  :  peste, 
fléau,  génie  funeste  :  Producti  in  Circo  Flaminio  in 
concionem  ab  illa  furia  ac  peste  patriœ,  par  cette  fu- 
rie, c.-à-d.  ce  fléau,  cette  peste  de  la  patrie,  Cic.  Sest. 
14,  33;  de  même,  en  pari,  du  même,  id.  ib.  17,  3g; 
cf.  aussi  :  Priniuni  illa  furia  mulicbriuin  religionnm, 
qui  non  pluris  feccrat  Bonam  Ueani  qua  m  très  soro- 
res,  id.  Fam.  r,  g,  i5;  et  :  Cœsar  tibi  amanlissime 
petenti  veniam  non  dédit,  uli  ullum  ad  illani  furiam 
verbtnn  rescriberet,  id.  Qu.  Fr.  3,  r,  4-  (Orestes 
raaletiit;e  mentis)  maledicit  utrique  (Eleclneet  P)ladi), 
vocando  Hanc  furiam,  hune  almd,  jussit  quod  spleu- 
dida  bilis,  Hor.  Sat.  2,  3,  i4r.  Hune  juvenem  (i.  e. 
Hannibalem)  tamqiiam  furiam  facenique  bujus 
belli  odi  ac  detestor.y'e  déteste  ce  jeune  homme  comme 
le  génie  funeste  qui  a  allumé  celte  guerre,  Lie.  2 1 , 
10,  1 1 

fûrïâlis  ,  e,  adj.  [furiœ]  —  I)  de  furie,  furieux, 
forcené ,  terrible  ,  atroce  (  le  plus'souv.  poét.  )  :  Alleclo 
torvam  faciem  et  furialia  membra  Exuit ,  ses  membres 
de  furie,  Virg.  ÂLn.  7,  41 5.  Penitnsque  in  \iscera 
lapsum  Serpentis  furiale.  malum  ,  ce  serpent,  fléau  en- 
voyé par  une  furie  et  qui  a  pénétré  profondément  dans 
ses  entrailles,  id.  ibid.,7,  375.  <^>  eaput  Cerberi,  la  tête 
affreuse  de  Cerbère,  sa  tête  de  furie  (et  hérissée  de  vi- 
pères), Hor.  Od.  3,  11,  17.  Sacerdoles  facibus  ardenti- 
bus anguibusque  prœlatisincessu  furiali  miiitem  Roma- 
num  insuela  turbaverunt  specie,  Liv.  7,  17,  3.~  arma, 
les  armes  des  bacchantes ,  Ovid.  Met.  6,  5g  1  ;  cf.  <^> 
Ericlitho,  id.  Her,  i5,  i3g.  Furialis  illa  vox  nefariis 
Stupris  effeminata  ,  cette  voix  de  furie  qu'il  avait  effé- 
minée pour  commettre  des  adultères,  Cic.Planc.  35,  86. 
Dira  exsecratio  ac  furiale  carmen  detestandœ  familiœ 
stirpique  compositum ,  Liv.  10,  41,  3.  ~  eœdes, 
meurtre  atroce,  Ovid.  Met.  6,  657;  cf.  ~  ausa,  ten- 
tative forcenée,  id.  ib.  6,  84;  ~  deus  leonis,  Martial. 
a>  75,  7.  f^>  mensœ  Atrei,  Ovid.  Am.  3,  12,  3g.  Tol- 
litur  in  cœlum  furiali  turbine  clamor,  une  clameur 
s'élève  vers  le  ciel  comme  un  affreux,  tourbillon,  SU. 
16,  3îo.  —  Au  neutre  adverbialt,  avec  Jureur  :  Au- 
rig.-e  furiale  miuatur  Efferus,  Stat.  Theb.  6,  429  ;  de 
même  :  Léo  per  altas  lncedit  furiale  nives,  Claudian. 
B.  Cet,  326.  —  II)  activl,  qui  rend  furieux,  qui  met 
en  fureur  {poét.  et  très-rare)  :  Hœc  me  irrelivit  veste 
furiali  inscium,  elle  m'a  enlacé  à  mou  insu  dans  un 
vêtement  qui  me  rend  furieux,  Cic.  Poet.  Tusc.  2,  8, 
20  ;  de  même  ~  aurum  ,  t'ai.  Flacc.  6,  670  ;  ~  os- 
cula,  id.  7,  254.  —  'Adv.:  fùrïàlïter,  avec  fureur  : 
Non  babet  exactum,  qùid  agat  :  furialiter  odit ,  Et 
parât  insidias ,  et  cupit  ulia  mori,  elle  hait  avec  fu- 
reur, Ovid.  Fast.  3,  637.  Adspexisscnuis  bestias  istas 
emissas  carceribus  per  urbem  omnem  ,  per  domus 
nostras  furialiter,  exsultantes,  Porc.  Latro  in  Catil. 
37. 

Furianus,  a  um,  voy.  Furius,  n"  II,  B. 
:    fûriâtïlis,  e,  adj.  [furise],  furieux  (lat.  des  lias 
temps)  :  ^  cornu  (vaccœ  furenlis),    Venant.    Vit. 
S.  Mart.  3,  3o6. 

fiirïâtor,  ôris ,  m.,  celui  qui  met  en  fureur, 
fagm.  de  Boéth.  publié  par  Hase  à  la  suite  de  Lydus 
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de    Ostensis ,   p.    353,     354-   Osanil.  Auet.    I.ei.   (,r. 

/'.    i«4.- 

fû  rî  li  n  n  «le  ,  adv,,  voy,  furibundus,  «  la  fin. 

f  mi  ImiikIus  ,  a,  uni  ,  adj.  [furn  ],  furieux,  furi- 
bond !  rare  mais  très-t  lassique)  :  <~  liomo  ae  perdi- 
tus  (Clodius),  Cic.  Sest.  -,  i5.  Tinn  ille  (Calilina) 
furibundus  :  Quoniam,  etc..  Sali.  Catil.  Si,  fin.  • — > 
taurus  vacca  adcinpta  ,  Ovid,  Met.  i3,  871.  Ignibus 
et  ventis  furibundus  fluctue!  aër,  Luer.  6,  367.  Cura 
semel  accepit  solem  furibundus  (  Léo  )  ariitum,  quand 
le  lion  a  reçu  /fs  rayons  perçants  du  soleil,  Hor.  Ep, 

1,  10,  17.  —  Conscendit  furibunda  îogos  (l)ido), 
Virg.  JEn.  4,  646.  Quo  fiiribund.i  doinuni  monstro 
permisceat  omnem,  afin  que,  rendue  furieuse  par  la 
présence  de  ce  monstre  elle  bouleverse  toute  sa  maison, 
id.  ib.  7,  348.  —  Caesaris  incredibilis ac divina  virtus 
latronis  impetus  crudeles  ac  furibundos  retardavit, 
Cic.  l'hit,  i  3,  9,  19.  r^j  silentia  ,  silence  furieux,  rage 
muette,  concentrée,  Stat.  Theb.  10,  896.  —  *  II) 
doué  de  divination,  inspiré  :  Hariolorurn  et  vatnm 
furibundx  praidicliones  (il  y  a  un  peu  plus  haut  fu- 
rente  modo  et  furor),  Cic.  Divin,  r,  2,  4-  —  *  Adv. 
furibunde  :  Israël,  qui  fuit  baculus  impiorum  ,  ornues 
furibunde  concutiens,  d'une  manière  terrible,  Hieron. 
in.  Jesaj.  5,  14,  5. 

Furïna  (qui  s'écrit  aussi  Furrina  ),  ae,  f,  déesse 
révérée  dans  l'ancienne  Rome  et  qui  n'est  pas  autre- 
ment connue  :  «  Fun  inalia  Furrina; ,  quod  ei  deœ  fe- 
riae  publicaB  dies  is,  quojus  deae  honos  apud  anti- 
quos.  Nam  ei  sacra  instituta  annua  et  flamen  attribu- 
tus  :  nunc  vix  nomen  nolum  paucis,  »  f'arro,  L.  L. 
6,  3,  56,  §  19.  «  Quarum  (Eumenidum)  et  Atlienis 
fanum  est  et  apud  nos,  ut  ego  interpretor,  lucus  Fu- 
riïis,  »  Cic.  N.  D.  3,  18,  46.  Pontieulus,  qui  est  ad 
Furinae,  Satricum  versus,  id.  Qu.  Fr.  3,  1,  2,  4.  — 
II)  De  là  Furinalis  (Furrin.),  e,  ad/.,  relatif  à  Ftt- 
rina,  de  Furina  :  <~  flamen,  Varro,  L.  L.  5,  i5,  25, 
§  ^  i  >  7>  3,  90,  §  45.  —  Au  plur.  substanlivt  Furi- 
nalia  (Furrin.),  ium,  //.,  la  fête  de  Furina,  qui  se 
célébrait  le  25  juillet,  Varro,  L.  L.  6,  3,  56,  §  19; 
Calend.  Maff  In  Inscr.  Orell.  2.  p.  3g4  et  41 1  ;  Fest. 
p.  88,  Miitl.   N.  cr. 

Furinalis,  e,  voy.  l'art,  pre'ce'd.  n°  11. 

*Lfûrïnus,  a,  um  ,  adj.  [fur],  de  voleur,  mot 
forgé  plaisamment  par  analogie  avec  coquinus)  :  Fo- 
rum coquiuimi  qui  vocant,  stulte  vocaut  :  Nam  non 
coquinum  est,  veium  furinum  est  forum,  etc.,  ceux 
qui  disent  le  marché  aux  cuisiniers  sont  des  sots  ;  il 
faut  dire  le   marché  aux  voleurs,    Plaut.    Pseud.   3, 

a,  2. 

1.  fiirïo,  âvi ,  âtum  ,  1,  v.  a.  [furiœ],  rendre 
furieux,  mettre  en  fureur  (  mot  poét.  et  usité  surtout 
au  partie,  passé)  :  Cum  tibi  flagrans  amor  et  libido, 
Quae  solet  matres  furiare  equorum ,  Saeviet  circa 
jecur,  etc.,  quand  cet  amour  brûlant,  cette  dévorante 
ardeur  qui  met  en  fureur  les  cavales,  sévira  dans  ta 
poitrine,  Hor.  Od.  1,  25,  14  ;  de  même  <^>pubein, 
Sil.  14,  280;  r^>  matres  armatas  (/'.  e.  Bacchantes), 
Stat.  Theb.  11  487  ;  n*>  mentes  in  iram,  soulever  ta 
colère  dans  les  cœurs,  SU.  17,  294;  cf.  ;  Non  tulit 
banc  specie  m  furiata  mente  Corœbus ,  dans  la  fureur 
qui  l'anime,  Virg.  Mu.  2,407;  et  :  Exemplo  laudis 
furiata  juventus,  Sil.  7,  617.  Furiati  ignés  (amoris), 
les  feux  dévorants ,  les  vives  ardeurs,  la  fougue  de 
l'amour,  Ovid.  Fast.  2,  761  ;  cf.  Concilat  intortam  fu- 
rialis viribus  hastam ,  Sil.  i3,  209. 

2.  fûrïo,  ïre  ,  v.  n.  [  furiœ],  être  furieux,  être  en 
fureur  (lat.  des  bas  temps,  pour  le  terme  ordin.  fu- 
rere  )  :  Ipsa  autem  .lato  occiso  Pentheia  mater  Amplius 
ut  furiat  numquid  vesana  futura  est?  Sidon.  Carm. 

aa,  9+-w 

3.  fûrio,  ônis,  m.  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 

84,  4- 

furiose,  adv.  voy.  fariosus,  à  la  fin. 

fûrïôsus,  a,  um,  adj.  [furiœ],  qui  est  en  délire, 
fou  ,  insensé  ;  —  qui  est  en  furie,  furieux,  forcené'; 
—  impétueux,  violent  :  Lex  (XII  tabularum)  est: 
SI  FVRIOSVS  EST,  AGNATORVM  GENTILIVM- 
QVE  IN  EO  PECYNIAQYE  EIVS  POTESTAS 
ES  TO ,  la  loi  met  un  furieux  et  tous  ses  biens  sous  la 
tutelle  de  ses  parents  du  côté  paternel  et  de  ses  parents 
du  coté  maternel,  Fragm,  XII.  lab.  ap.  Cic.  Invent. 

2,  5o,  148;  cf.  :  Quem  nos  furorem  ,  u.£),aYyo).t'av 
illi  (Giœci)  vocaut  :  quasi  vero  alra  bili  solum  mens 
ac  non  sœpe  vel  iracundia  graviore  vel  timoré  vel  do- 
lore  niovealur  :  quo  génère  Athamantem,  Alcmœonem, 
Ajacem,  Orestem  furere  dicimus.  Qui  ita  sit  afft-clus, 
eu  m  dominum  esve  rerum  suarum  vêlant  duodecim 
tabulœ.  Ilaque  non  est  scriptum  :  SI  INSANVS,  sed  : 
SI  FVRIOSVS  ESCIT,  etc.,  Cic.  Tusc.  3,  5,  11 ,  et  : 
Nec  convenit,  quum  furiosorum  bona  legibus  in  ag- 
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natorum  potestatc  tint,  ete  ,  et  il  ne  convient  pas , 

lorsque  la  loi  interdit  les  furieux,   id.  Ilep.    i,  33.  EgO 

te  non  vecordem,  non  furiosum,  non  mente  caplam, 
non  tragico  illo  ( (reste  aul  Atbamante  dementiorem 

paiera,  qui  sis  austis,  etc.,  je  ne  te  regarderais  pas 
comme  un  forcené,  comme  un  furieux,  comme  un  tau, 
plus  fou  que  cet  Orestc  ou  t  Athamas  de  la  tragédie, 
quand  tu  as  osé,  etc.,  id.  Pis.  20,  47.  Aiunl  liomi- 
neui,  ut  eral  furiosui,  respondisse,  etc.  (il  y  a  un  peu 
plus  haut  :  Hominern  longe  audacissiuium  et  insanissi, 
mum),  id.  Rose.  Am.  12,  33;  cf.  lin  prava  Stullitia, 
bic  snmma  esl  insania;  qui  sceleratus  Et  fuiiosus  eri- 
quiconque  est  sceléiat  sera  également  furieux,  Hor. 
Sat.  2,  3,  222  ;  cf.  ib.  ■>.<,-  ;  }<>i.  Donnientium  et  vino. 
lentorum  et  furiosorum  \isa  imbecilliora  esse  quani 
vigilanlium,  siccornm,  sanorum,  Cic.  Acad.  2,  27,  88. 
Mulier  jam  non  morbo  se.l  scelere  furiosa,  femme  que 
le  crime  et  non  plus  la  maladie  a  rendue  furieuse,  id. 
C/uent.  65,  1 82.Mulla  praelerea  mortis  Ium  signa  daban- 
lur  :  Perlurbata  animi  mens  in  ma-rore  meluque, 
Triste  superciliura ,  fuiiosus  vullus  el  acer,  Lucr.  6, 
11 83  Quod  si  délira  bœc  furiosaque  cernimus  esse, 
id.  2,  985.  Audisne?  furiosum,  inquam ,  non  inoffi- 
cîosum  lestamenturn  reprehendimus,  entends-tu?  ce. 
que  nous  reprochons  à  ce  testament,  ce  n'est  pas  de 
manquer  d'égard,  mais  de  bon  sens,  Asin.  dans 
Quintil.  Inst.  9,  2,  9.  Exululant  comités ,  furiosaque 
tibia  flatur,  et  la  flûte  qui  invite  à  la  folie  fait  enten- 
dre ses  accents,  Ovid.  Fast.  4,  34 1.  Lœvam  involvere 
loga,  etc....  pœne  furiosum  est,  envelopper  sa  main 
gauche  de  sa  toge....  c'est  presque  un  acte  de  folie, 
Quintil.  Inst.  ri,  3,  146.  Quœdam  pars  exercilus 
non  minus  furiosa  est ,  quani  qui  cum  Antonio  fue- 
runt,  Plane,  dans  Cic.  Fam.  10,  11,  2.  Bello  furiosa 
Thrace,  Hor.  Od.  2,  16,  5.  Ibis  tandem  aliquando 
quo  te  jam  pridem  tua  ista  cupiditas  effrenata  ac  fu- 
riosa rapîebat,  oit  t'entraînait  ta  passion  furieuse, 
Cic.  Catil.  1,  10,  25.  Fervido  quodam  et  petulanti 
et  furioso  génère  dicendi,  avec  une  éloquence  fou- 
gueuse et  furibonde,  id.  Brut.  68,  241;  de  même 
~  dictum,  Quintil.  Inst.  n,  1,  37.  ~  vociférât io , 
id.  ib.  1,  10,  8.  r^j  initium,  id.  Ib.  3,  8,  5g.  <^>  in- 
ceptum,  Liv.  36.  34,  3.  r^>  vota,  Ovid.  Met.  10,  370. 
—  Compar.  :  Meus  esl  furiosior  illo  amor,  Ovid.  Met. 
9,  737.  Quanto  hoc  furiosius  atque  Majus  peccatum 
est,  Hor.  Sat.  1,  3,  83.  —  Superl.  :  Conciones  lur- 
liulenlœ  Melelli,  temerariœ  Appii,  furiosissimœ  Pu- 
blii,  Cic.  AU.  4,  3,  4. 

Adv.  fùrïôse,  comme  un  furieux,  en  furieux,  d'une 
manière  furieuse,  insensée,  avec  fureur  :  Etsi  solet 
eum  ,  quum  aliquid  furiose  fecit,  pœnitcre,  Cic.  Alt. 
8,  5,  1. —  Compar.  :  Servo  in  se  cum  gladio  furiosius 
irruente,  Spart.  Hadr.  12. 

Fûrippus,  i,  m.,  grand  voleur  (de  fur)  ou  fu- 
rieux (de  fûro)  :  Pars  te  Fûrippum  Vocitat ,  pars 
vero  Fûrippum  :  Altéra  producens,  altéra  corripiens. 
Elige,  utrum  malis  :  aut  tende  aut  corripe  nomen  : 
Conveniet  quodvis,  fur,  furiose,  tibi,  les  uns  t'appellent 
Furippe,  avec  û  long;  les  autres  Furippe  avec  Û  bref; 
choisis  ce  que  tu  préfères  ;  allonge  ou  abrège  le  nom  ; 
il  te  conviendra  sous  les  deux  formes,  voleur  ou  fou, 
Auson.  Ep.  1 15. 

Fûrïus  (forme  anc.  Fusius,  voy.  ce  qui  suit  et 
cf.  la  lettre  R.  ),  a,  nom  de  famille  romain  ;  comme 
M.  Furius  Camillus,  qui  délivra  Rome  des  Gaulois, 
Liv.  5,  19  sq.;  Cic.  Rep.  s,  3;  Tusc.  1,  37,  90.  — 
M.  Furius  Hibaculus ,  poète  latin  de  Crémone,  con- 
temporain de  Cicéron,  voy.  Weichert  De  M.  Furio 
Bibaculo  poeta  dans  ses  Poett.  Latinn.  Reliquiœ 
p.  33i  —  364.  —  A.  Furius  Antias,  poète,  ami  de 
Q.  Lutatius  l'ancien,  Cic.  Brut.  35,  i32.  —  L.  Furius 
Philus,  consul  l'an  de  R.  618,  un  des  interlocuteurs  de 
la  république  de  Cicéron.  —  C.  Fusius  Cita,  muni- 
tionnaire  sous  César  dans  la  guerre  des  Gaules,  Cœs. 
B.  G.  7,  3.  —  II)  De  là  A)  Furius  (Fusius),  a,  um, 
adj..  relatif  à  un  Furius  (Fusius)  :  Data  fato  quodam 
Furiœ  genti  Gallica  bella,  Liv.  3i,  48,  12.  Cedo  mihi 
leges  Alinias,  Furias,  Fufias ,  Cic.  Verr.  2,  1,  42, 
109  Klolz;  de  même  Lex  Furia  (testamentaria  ),  Gaj. 
Inst.  2,  225;  4,  23  sq.  Lex  Furia  Caninia  (  de  manu- 
missinniblis)  id.  ib.  1,42;  on  dit  dans  le  même  sens 
LexFusia  Caniina,  Cod.  Justin.  7,  3.  —  B)  Fûiïânus 
a,  11  m,  adj.,  de  Furius  :  ~  poemata ,  poèmes  du  poète 
A.  Furius  Antias,  Gell.  18,  II,  4-  —  Substanlivt 
Turiani,  orum,  m.,  les  soldats  de  M.  Furius  Camil- 
lus, Liv.  6,  9. 

Fuma,  Furnae,  arum,  Guicciard.  Descpt. 
Be/g.;  Topogr.  Cire.  Burg.;  Fouines,  Vewne,  bourg 
des° Pays-Bas,  prov.  de  la  Flandre  occident.,  à  2  mill. 
de  Nieuport. 

FURNACARIUS,  ii;  voy.  foruacarius. 
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•  lui  nu. .  un,  ii ,  uni ,  adj,  \  furnui  | ,  tic  four,  i  uit 
au  four  :  rsj  panù,  Plin   >«,  i  ■ . 

lu  ■-■un- m  ,  ;>■ ,  /.  |  lui  uns  \,  profession  de  fournlei . 
,/.■  boulanger  Mulior  vulgana,  Hntiochi  eujuidam 
lin  h. m. un  exprcentii  fllia  (  su<t.  Vitell.  a, 

l'ii rua ■-■■■»,  h,  m,  |  fui-nus], boulanger, foumier, 
Uip.  Dig.  Ig,  a,  a  i,  §  ■;  ;  Inscr,  Onll.  «"  aB88. 

lui-uitluN,  u,  mu,  mit  au  jour,  cuit  aufour:/** 

cisl.iur.r,   l'étalon.   I  eterin.  31,   «i  «iiv/. 

l'uruKiiiiiN,  i>,  tlu  Byxaoium,a»  S,  de  Carthage. 

rui-uiuN,  »,  nom  in  famille  romain.  Par  ci. 
(  !,  l  munis,  ami  de  Cicéron,  Cie,  Fouit  t5g  ii,  ■>;  i«, 
r,  ,  ;  ib.  i,  i;  '.,  t}6,  .  ;  Ut,  g,  6,  6  ta.  Autre 
Furnius,  ami  d'Horace,  Hor.  Sot,  tt  io,  86.  Autre, 
oeeuté  d'adultère  et  tic  tentative  d'empoisonnement 
contre  Tibère,  Tac.  dnn,  <i,  5a. 

fiii-iniM  [s'écrit  aussi  fornus,  Voir,  dam   Non, 

.  ;  i ,  3a  ),  i ,  ni.  ;  menu-  racine  que  Fornax  |  ,./'"<'•  •  In 

furnum  calidum  condilo,  Atque  1 1 > î  torreto  ma  pro 

pana  rubidoi  qu'on  me  jette  dans  un  four  ardent,  quon 

m')   tourne  et  retourne  comme  dit  pain,  l'iaut.  Casin. 

.    '.  i  ;  de  mente  I  arro,  l.  /.;  Plin.   il,  ,',,  g  ;    1 i),    i, 

3;  -io,  Q,  3ij;  \>.8,  S,  29;  Oeid.   Fait,  (>,  3i3.   Utilise 

c/iet  les   Romains  comme  lieu  pour   se    chaujjcr,  Hor. 

Sot,  1,  4,  'h;  Ep.  1,  11,  i3. 

Iiiro,  iii,  3,  V.  11.  [même  racine  fine  Oûto  ;  voy. 
ce.  mot  dans  le  Dict.  grec  de  Passow],  être  furieux 
(par  maladie  ou  par  passion),  être  en  fureur,  dans  le 
délire,  hors  de  soi;  être  fou,  insensé;  transporté  de 
colère  ;  désirer  ardemment,  brûler  de  (très-classique)  : 
Quena  nos  furorem,  u.eX<xyxo^'*v  illi  (Graeci)  vocant: 
quaai  vero  alra  bili  solum  mens  ac  non  sœpe  vel  ira» 
cundia  graviore  vel  timoré  vel  dolore  movealiir  :  quo 
génère  Ailiainantein  ,  Alcniieonein  ,  Ajaeem,  Oreslein 


furere  dicimus,  etc.,  ce  que  nous  appelons  furor  (folie 
furieuse  ),  ils  (  les  Grecs  )  l'appellent  iteXa-yxoMocv  ; 
comme  si,  etc. ...fureur  qui  est  celle  d'Athamas,  d' Aie 


méon,  d' Ajax,  d'Or  este,  etc.,  Cic.  Tusc.  3,  5,  11  ;  cf.  : 
Qui  valetudinis  viiio  furunt  et  melancliolici  dicuntur, 
ceux  que  la  maladie  jette  dans  le  délire  et  qu'on  ap- 
pelle atrabilaires,  id.  Divin,  r,  38,  81  ;  et  :  Si  nepos 
uxorein  velit  ducere  avo  furente,  omnimodo  patris 
auctoiitas  erit  necessaria.  Sed  si  pater  furit,  avus  sa- 
pial,  suflicit  avi  voluntas,  si  le  petit-fils  veut  se  ma- 
rier l'aïeul  étant  fou,  l'autorisation  paternelle  sera 
absolument  nécessaire.  Mais  si  le  père  est  fou  et  que 
l'aïeul  soit  sain  d'esprit,  la  volonté  de  l'aïeul  suffit, 
Uip.  Dig.  a3,  2,  9;  de  même:  Primum  inquiram, 
(|uid  sit  furere,  etc.,  je  demanderai  d'abord  ce  qu'on 
entend  par  être  fou,  en  quoi  consiste  la  folie,  Hor.  Sat. 
2,  3,  4i-  Usque  eo  comniotus  est,  ut  sine  ulla  dubi- 
(atione  insanité  omnibus  ac  furere  videretur,  Cic.  yen: 
2,  4,  18,  3g.  Quod  eos,  quorum  allior  oralio  actioque 
esset  ardenlior,  furere  et  bacebari  arbitraretur,  regar- 
dant comme  des  forcenés  et  des  gens  en  délire  ceux 
dent  le  ton  est  plus  élevé  et  l'action  plus  impétueuse, 
id.  Brut.  80,  276;  cf.  :  Non  ego  sanius  Bacchabor 
Edonis  :  recepto  Dulce  un  In  furere  est  amico,  il  m'est 
doux,  quand  je  retrouve  un  ami,  de  m' abandonner  au 
délire  (imitation  du  6éXto  ôéXcj  u-avïjvai  d'Anacréon), 
Hor.  Od.  2,  7,  28.  Nullum  illum  aspectum  dicebat, 
quin  mihi  Telamon  iratus  furere  luctu  filii  videretur, 
il  ne  prononçait  jamais  ce  mot  de  «  regards  »,  qu'il  ne  me 
semblât  'voir  Télamou  furieux  de  la  mort  de  son  fis 
et  égaré  tout  à  la  fois  par  la  douleur  et  la  colère,  Cic. 
De  Or.  2,  46,  ig3.  Ule ,  si  non  acerrime  fureret,  au- 
deret ,  etc.,  s'il  n'était  transporté  de  rage,  id.  Pis.  21, 
5o.  Sejanum  se  punisse.,  quod  comperisset,  furere  ad  - 
versus  liberos  Germanici  liliisui,  Tiber.ap.Suet.  Tib. 
6i.Num  furis?  anprudensludis  me  obscura  canendo? 
Hor.  Sat.  2,  5,  58.  Furit  ille  dolore,  il  est  fou  de 
douleur,  Ovid.  Met.  12,  478  ;  de  même  ~  amore,  être 
fou  d'amow,  Val.  Flacc.  5,  427  ;  cf.  :  Ex  quo  destili 
Inachia  furere,  depuis  que  j'ai  cessé  d'être  fou  (éper- 
dùment  amoureux)  d' Inachia,  Hor.  Epod.  1 1,  6.  Com- 
pesce  mentem  :  me  quoque  pecloris  Tentavit  in  dulci 
juvenla  Fervor,  et  in  celeres  iambos  Misit  furenlem, 
id.  Od.  1,  17,  25.  —  P)  avec  des  propositions  injin. 
pour  compl.  :  (Clodius)  ftirebat,  a  Racilio  se  coittu- 
maciter  m  baneque  vexatum ,  Clodius  était  furieux  de 
se  voir  opiniâtrement  et  poliment  vexé  par  Racilius, 
<  ic.  Ou.  Fr.  2,  1,  3;  de  même:  Sed  furit  vinci  do- 
inirtus  profundi,  le  souverain  des  mers  est  furieux 
d'être  vaincu,  de  sa  défaite,  Scnec.  Med.  597.  Ecce 
furit  te  reperire  atrox  Tydides,  voici  que  le  fils  de 
Tydée  huile  de  te  rencontrer,  Hor.  Od.  1,  i5,  27. 
—  y)  avec  l'accus.  (poét.  )  ;  Hune  sine  me  furere  ante 
furorem,    laisse-moi   auparavant  exhaler  ma  fureur, 

Virg.  /En.  12,  680.  Praecipuum  tune  caedia  opus,  Gra- 
due, fureba»,  lu  étais  alors  au  plus  fort  des  fureurs 
du  carnage,  Stat.  Tlieb.  9,  5. 
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I      II)  métauli,  eu  port,  de  choset  et  d'objett  abstraits 
(poii.  et  tlun\  tu  prose  poster,  »  Auguste),  itri  fort, 
violent,  impétueux,  ie faire  vivement  -min  ,    évii  . 
donner  cari  Nubei  interdum  peru  iita  furil 

|m  iiii.uii  iliu .  ,nu  1 . ,  ■/ 10 1  6,  m  ;  ç/  Purit  mugîlîbui 
fut  lier  1  mien  .mis,  l'air  ébranlé  retentit  de  mugit  lementt 
furieux,  1  irg,  Georg,  I,  1  ■•■,  ira  mime  ■  ventui(  le 
vont  fait  roge,  Lucr,  6.  888  ;  t**t  impelui  .'i.in.i  ,  id, 
,  "u  ,  ,/.  .-■  il.iiuni.i  in   i.iii.i  ,  Hor,  Epod,  17,  1  i  ; 

et:  n*l  '('.lus   ni  sli|iul|s,  le  Jeu    décore   lu  paille,   ' 

Georg  '<,  uni-,  f>*  alalla  veiaui  leonit,  //<<;-.  od.  1, 
29,  18;.^'  atra  lempeitai  effuiii  imbribui,  Virg,  ./.". 
5,  694         Furil  .mini  edendi,  //  est  m  proie  à  une 

/uni/   décorante,   lu  /mm   10 fait    inennnt    m  util,   Ovtd. 

Met.  k,  Sï.-t.  Nac  copia  lanlum  arganti  furuil  mi»  ,  wd 
validiui  |i;i'iu-  iiiiini|ii  riiis ,  mait  ce  n'estpos  feulement 
la  quantité  de  l'argenterie  qui  fuit  fureur,  on  se  pas- 
sionne encore  plus,  i  il  est  possible,  pour  la  main' 
d'oeuvre,  Plin.  33,  1 1,  53,  —  Avec  une  propos,  in  fin, 
p.  compl.  :  Kiiiiia  furil ,  venoi  hoitei  PaDiimque  lalii- 

Icin   [uveniSM  hlga,  /<■   bruit  se   répand  avec   une  m- 

croyable   rapidité  que   les  ennemis   ont  été  mis   en 

fuite,  etc.,  Si/.  7,  5o.'(.  —  De  lu 

'  lïirrnli'r,   adv,,  avec  fureur  :   DiODVgîui  milii 

quidam  in  amoribui  est.  Pueri  autem  aiunl  eum  fu- 

renler  irasci ,  disent  qu'il  se  met  dans  des  colères  ter- 
ribles, Cic.  Alt.  6,  1,  12. 

Fu rouis,  is,  Ann.  Hincm.  Rem.  ami,  878;  Fo- 
i'oii  (Flcron,  lieu  des  Pays-Bas,  prov.  de  Liège?)  à 
égale  distance  de  Maestricht  et  d'Aix-la-Chapelle. 
D'après  Mirants,  ce  seraient,  sur  la  colline  voisine 
(  Opdesae/e),  les  ruines  de  l'ancien  Palatium  Turo- 
nense.  cf.  l'aies.  Notit.  Gall.  p.  212.  Traité  entre 
Louis  11,  fils  de  Louis  lcv,  et  Louis  le  /lègue,  fils  de 
Cliarles-le-Chauve,  l'an  878. 

1.  l'Oror,  àlus,  1.  v,  dèpon.  a.  (supin,  fiiratum  , 
Plant.  Rud.  1,2,  23;  Trin.  4,  2,  22.  furatiis  dans  le 
sens  passif,  Appui.  Met.  10,  p.  220)  [fur],  voler, 
dérober,  soustraire  (très-classique)  :  Solet  hœc,  qU33 
rapuit  et  furatus  est  dicere  se  émisse,  il  a  coutume, 
quand  il  a  ravi  ou  dérobé  quelque  chose,  de  dire  qu'il 
l'a  acheté,  Cic.  Verr,  2,  1,  22,  60.  Qui  eorum  cui- 
piani,  qui  una  lalrocinantur,  furatur  aliquid  aut  eripit, 
id.  Off.  2,  11,  40;  Si  qua;  bestise  furantur  aliquid  ex 
iis  (rébus)  aut  rapiunt,  id.  iV.  D.  2,  63,  157.  ~>  pe- 
runiam  ex  iein\>\o,  dérober  de  l'argent  dans  un  temple, 
Qui  util.  Inst.  3,  6,  l^i.  i^->  tria  millia  pondo  auri  e 
Capitolio  ,  soustraire  du  Capitale  trois  mille  livres  pe- 
sant d'or,  Stiet.  Cœs.  54.  —  Absolt  :  Ad  furandum 
venire,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  61.  Ut  iste  in  furando 
manibus  suis  uteretur,  en  volant,  dans  ses  vols,  se 
servait  de  ses  mains,  Cic.  Verr.  2,  4>  i5,  33.  Si  ego 
tuum  ante  legisseni,furatum  me  abs  te  esse  diceres,  si 
j'avais  lute  tien  auparavant,  tu  dirais  que  je  t'ai  volé, 
que  je  suis  un  plagiaire ,  id.  Ait.  2,  1,  1. 

II)  métaph.,  en  gêner.,  enlever  ou  obtenir  par  sur- 
prise, prendre  sans  qu'on  s'en  aperçoive,  s'approprier 
adroitement,  dérober;  commettre  un  larcin  :  Pone  ea- 
put  fessosque  oeulos  furare  labori,  repose  ta  tête  et 
dérobe  à  la  fatigue  tes  jeux  accablés,  Virg.  JEn.  5, 
845;  de  même  <^>  membra ,  5<7.  10,  74;  ~  sese,  se 
dérober,  s'échapper,  se  soustraire  par  la  fuite  ,  id. 
14,  56 1  ;  ~  vultus  veste,  dissimuler  une  blessure  sous 
ses  vêtements,  Senec.  Agam.  914. —  Non  enim  fura- 
tus esse  civitatem,  non  genus  suum  ementitus  dicitur, 
//  n'est  accusé  ni  d'avoir  dérobé  le  titre  de  citoyen,  ni 
d'avoir  déguisé  son  origine,  Cic.  Balb.  2,  5.  Cinge 
eaput  mitra  :  speciem  furabor  Iacchi ,  Furabor  Pbœ- 
bi,  ceins  ma  tête  d'une  mitre  :  on  me  prendra  pour 
Bacchtts,  pour  Apollon,  je  leur  ressemblerai  a  s'y 
méprendre,  j'emprunterai  leur  figure,  Prop.  4, 
2,  3i. 

2.  ffùror,  ôris,  m.  [{u\o],  fureur  (comme  effet  delà 
maladie  ou  de  la  passion),  folie  furieuse,  délire,  fré- 
nésie, transport,  passion  violente,  colère,  rage,  furie  ; 
amour  ou  désir  violent,  soif,  fureur  de  qqche  ;  en- 
thousiasme, inspiration,  fureur  prophétique  ;  fureur 
politique,  sédition,  révolte,  etc.:  «  Hanc  insaniam  (u-a- 
vtav  ),  quae juncla stultitias  palet  lutins ,  a  furoiedisjun- 
gimus...  Quem  nos  furorem,  jj.e).aYxo^'av  illi ( Graeci ) 
vocant:  quasi  vero  atra  bili  solum  mens  ac  non  sœpe 
vel  iracundia  graviore  vel  timoré  vel  dolore  movealur  : 
quo  génère  Albamanlem,  Alcma-onem ,  Ajaeem ,  Ores- 
tem  furere  dicimus.  Qui  ita  sit  affeclus,  eum  domi- 
num  esse  rerum  suarum  vêtant  duodecim  tabula', 
[laque  non  est  scriptum  :  SI  INSANVS,  sed  :  SI  FV- 
RIOSVS  ESCIT.  Stullitiam  enim  ceiisuerunt  insaniam, 
eonslautia,  id  esl  sanilate  vacanlem...  furorem  autem 
esse  rati  sunt  mentis  ad  oinnia  cacitatem  :  quod  qiium 
majus  esse  videatur  quam  insania ,  tamen  ejusmodi 
est,  ut  furor  in  sapieutem  cadere  possit,  non  posait 
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in  ania    ,  <  d     Tim     1,   .,  1 .   Qui  ,  qui  quam  1  ■ 

1  '■  q111  a«| i"     ii.  ■  un    omn 

■  on  •  di  m  ,   pu  tara,  non  fui   •    •  ■■  mu,  ,  qua  ,    . ,.. 

iibivii liunir,  ,,,/„//,,    ,  quelqu'un  niait,  qiu  tort 

qui  le    ,i,n, m ni  et  tajureui    ■    tout  dissipés,   t esprit 
reconnaisse  la  iami,   ,1,    ,     .,  .,.,,    ,  ,•  ,/,    .      ,ifr,, 

ul.  Aead,  »,  vj,  hh.   Ira   I bratii  1  it  la  colère 

en   un,    ,i„i,i,  fui, r,    Hor,    Ip.    I,    v,  h,  ,    ,1       |.i, 
ira  'i   coheitatio  furori  ninl    unilia,  Quintil,   Lut. 

7.   i.    '•'  •  Un      1    un  ni  1     (      |  I        1.1   ,   ni    1    | .  1  i,  .      |.  ,- 

tria  luii.n  atque  intania  pendarat,  r*//  n,,,/  n,„,i,r 
,1,  lui,  m  -.u  propre  furent  et  sa  démence  m  vengeaient 

In  pallie.   In.   Pis,  vi      m.','/.      Si  liunir  ;ili|in-  .iiinii- 

h.i  impuliua  bellum  intuliaaet,  Catt,  11.  <■.  t,  ,n    ;. 
Vertatur  mihi  ante  oruloi  auprctui  Celbegi  et   furo 
m  m   Ira  caede  baechanli     Cic,  Catil.  4,  6,  it.Quum 
caeci  furore  in  vulmia  ai  frrrum  vecordi  audacia  m*» 
nul,  tomme,  aveugléspai  la  fureur,  ,/>  ia  précipitaient 
ont  un,-  audace  insensée  au-devant  du fei  ,1  dos  bloc» 
sure,  /.iv.  28,  22,  14;  cf.:  Aiinnii  in.,  furori 
tull.  i)',,   1  < , 7  ;  i/e  même  -^  rabidua,  /-/.  63,  »8;  ^./ 
eaaoua,  Ilor.  Epod.  -,  1  t.    Non  parait  ille  (C,  l'.los- 
■iui)  Ti.  Graccbi  temeritati   ed  praefuil ,  net  m  comi 
lem  illius  furorii,  lad  ducem  praebuit,  '/  //<•  nuvtt 

point  ses  fureurs,    il   les  guit/ti,   Cic.  lui,    ir,     ',7  ;  cj.  : 

\  1  liriiirnsniin  populi  |ioii  i;iirm  ail  furorem  mulliiu- 
dinis  licentiainque  convenam ,  id,  ftrp.  i,*6,/in.;  et  : 
Si  décima  legio  ad  euridem  furorem  redieiït,  Plane. 

dans  Cic.  Fam.  10,  1  1 ,  -/ ;  de  même  en  pari,  des  fu- 
reurs politiques,  des  séditions,  CûSS,  II.  <,.  2,  3,  r>  ; 
Liv.  2,  29,  11  j  25,4,  5;  28,  a5,  taj  Hor,  (),/.  /,,  i5f 
17; — fureurs  de  l'amoui ,  amoureux  t/é/ire,  Prop.  », 
i3,  20;  Virg.  JEn.  4,  \Ol\Ovid.  lier.  9,  '(0;  omu 
au  pluriel  :'J[or.  Sat.  2,  3,  $25.  —  Enthousiasme, inspi- 
ration des  devins  et  des  poètes,  fureur  prophétique, 
délire  poétique  (comme  traduction  du  grec  (xavia): 
Incst  igitur  in  aniiuis  piasagitio  extrinaecai  injecta 
atque  inelusa  divinitus.  Ea  si  exarsit  airius,  furor  ap- 
pellatur,  quum  a  corpore  animus  abalractua  divino 
instinctu  concitalur,  on  l'appelle  fureur  '.ou  délire), 
quand  l'âme,  entièrement  dégagée  du  corps,  est  agitée 
par  un  transport  divin,  Cic.  Divin.  1,  3i,  66.  Negat 
sine  furore  Democritns  qucmquam  poetam  magnum 
esse  posse;  quod  idem  dicit  Plato.  Quem,  si  plaret, 
appellet  furorem,  dummodo  is  furor  ita  laudetur,  ut 
in  Phaedro  Platonia  laudatus  est,  Démocrite  prétend 
que,  sans  un  grain  de  folie  (sans  inspirajion  ),  ;/  n'y  a 
pas  de  grand  poète,  etc.,  id.  ib.  1,  37,  88.  (Galli)TcIa 
prœportant,  violenti  signa  furoris,  Lucr.  2,  622.  Ille 
furor  (Cassandra)  patria  fuit  utilis,  ille  parenli,  Prop. 
3,  i3,  65.  Au  pluriel:  Fatidicos  concepil  mente  furo- 
res ,  son  âme  transportée  d'une  fureur  prophétique , 
Ovid.  Met.  2,  640.  ■ —  Ad  bunc  impendiorum  furorem, 
Sue  t.  Ner.  3 1.  —  Poét.  aussi  en  bonne  part:  Vidi 
animos  morlesque  virum  decorisque  furorem ,  et  la 
soif  de  l'honneur,  Fardent  amour,  la  passion  de  la 
gloire,  S'il.  2,  324  ;  de  même  au  pluriel  :  Nec  tamen 
incautos  laudum  exhorresee  furores ,  id.  3,  146.  — 
Egalement  poét.  en  pari,  de  choses  :  Jam  cœli  furor 
aqninoctialis  Jucundis  Zepbvri  silescit  auris,  la  fureur 
du  ciel  pendant  l'équinoxe  c'est-à-dire  des  tempêtes, 
Catull.  46,  2.  —  p)  avec  l'infin.  (poét.  et  dans  la 
prose  poster,  à  Auguste)  :  Quis  furor  est,  census  cor- 
pore  ferre  suos?  quelle  folie  de  porter  sur  soi  sa  for- 
tune! Ovid.  A.  A.  3,  172  ;  de  même  :  Furor  est,  men- 
suram  ejus  (mundi)  animo  quosdam  agitasse  atque 
prodere  ausos...  furor  est,  profeeto  furor,  egredi  ex 
eo,  etc.,  c'est  une  folie  à  quelques-uns  d'avoir  cher- 
ché à  en  mesurer  l'étendue  et  d'avoir  eu  la  prétention 
de  l'indiquer;  c'est  folie,  pure  folie,  de  sortir  du 
monde,  etc.,  Plin.  2,  1,1.  Magno  furor  (leonis)  esl 
in  sanguine  mergi ,  le  lion  bride  de  se  plonger  dans 
des  flots  de  sang,  Stat.  Theb.  8,  5g6. 

II)  Furor,  la  Fureur,  personnifiée,  divinité  qui  ac- 
compagnait Mars,  S'il.  4>  32-;  Stat.   Theb.   3,424; 

7,   52. 

I  milita,  a,  et  ftVurrinalis,  e;  voy.  Fu- 
rina. 

fiirt  ■  ficus  ,  a  ,  um  ,  adj.  [  fui  tum-facio  ],  qui  com- 
met des  larcins,  enclin  au  vol,  voleur  de  nuit,  qui  se 
cache,  filou  (  mot  de  Plante):  Minus  jam  furtifteus  sum 
quant  antebac  :  rapio  propalam, y'c  ne  fais  plus  autant 
de  filouteries  qu'autrefois...  je  vole  à  force  ouverte, 
Plant.  Epid.  1,  1,  10.  Ut  prarodatis  vostras  furlificas 
maints,  id.  Pseud.  3,  2,  97  ;  de  même  :  r^i  laeva,  id. 
Pers.  2,  2,  44. 

fiirt im  ,  adv.  [furtum  :  à  la  manière  des  voleurs, 
c.-à-d.  ]à  la  dérobée,  furtivement,  en  cachette,  secrète- 
ment, clandestinement  (rare,  mais  très  classique)  :  At 
enim  hic  clam  furlim  esse  volt,  ne  qui  sciant,  c'est 
qu'il  veut  être  ici  secrètement,  sans  que  personne  le 
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sache,  Plant.  J'a-n.    S.    '>,   \\r,  de  même      L»«  modo, 

sine  inucnibut,  une  bctonbos,  preCeelimi  dan  fur- 
ii  m ,  liiiid  aliter  quam  li  exsiM  causa  Mtam  m  listel , 

parti  clandestinement,  comme  un    valet  d' ai  nue,  sain 

insigne,  sans  licteur,  etc.,  Lie.  ■>  \ .  63, 9,  Quid  Alrvan- 
diia  cunetaqu*  Egypaat?nt  occulte  «Wetl  utreconaee 
esi!  ni  linùiii  loi.i  éaceanris  tradiiur!  et  Alexandrie? 

et  CÉgypte?  comme  ou  <i  su  aussi  tes  ;  envelorper 
avec  art  (dans  cet  mrticte  de  fa  fa»)!  comme  elle-,  fis- 
sent inaperçues  ,  /tercet  tout  entières  am  décennies  ! 
Cic.  Agr.  2',  16,  41.  Qua*  (lagemr  liiilim  esseal  <\- 
siccala-,  Qm  Cfe.  a/'.  Cic.  Fam.  iti,  26,  2.  Allcriuii 
oeana  eet  umiaiio;  admodana  ndiculmn,  sed  bodm 
laiituin  lict't  fiirtim,  si  (|iiar>do,et  cursim,  Cic  De  Or. 
2,  62,  2f>2.  (Jaiiiia  |  Nea  farina  vtmte  cantine  aperta 
sones,  Tibull.  1,  2,  ic  Quid  jinal,  immeiiMim  le  ar- 
genti  pondus  eiauri  lniiim  dëfocfla  iiiiihImih  deemeat 

terra?  que  te  seit  de  déposer  dans  La  terre,  creusée  en 
cachette,  une  immense  quantité  d'argent  et  d'or  ?  Hor. 
Sa/,  1,  1,  42.  Ver  1  ut  1  cqucnliam  liirlim  MTUftatCOaSOI 
tum  ïactiim.  Lin.  io,  4,  8.  Inde  nos  non  id  agrnles 
tiirimi  décor  ilLe  disecntiboi  iraditiis  praeeqaatar, 
Quintil.  Inst.  1,  11,  19.  7\imr  111  Ariitippi  luilim  pr» 
cepla  ivlabor,  tantôt  je  retombe  tout  doucement  (in- 
sensiblement) dans  les  préceptes  d' Aristippe,  Hor.  Ep. 

1.  t,  18.  Furtim  magis  quam  bello  Marsacos  ini  111- 
sabat ,  il  faisait  aussi  a  la  dérobée,  chez  les  mtarsaamss, 
des  incursions  qui  ne  méritent  pas  le  nom  de  guerre, 
Tac.  Hist.  4,  56,  fin.  —  *fi)  poét.,  à  la  manière 
grecque,  et  joint  à  un  nom:  (kmcubitusque  luos  fur- 
tiin  vilnsqUB  jacentes,  ton    commerce  secret,    Tibn/l. 

2.  5,  53. 

furtÏTC,  adv.;   voy.  ftirtivus.  à  la  fin. 

furlïvus,  a,  um,  adj.  [furtum],  dérobe,  enlevé, 
■volé  (  très-classique)  —  I  )  au  propre  :  Qui  scias  nier- 
cari  iurlivas  alque  ingenuas  virâmes,  des  jeunes  filles 
enlevées  [à  leur  famille)  et  de  naissance  libre,  Plant. 
Cure.  5,  2,  22;  de  même  • — 'lana,  laine  dérobée,  Hor. 
Ep.  1,  li,  14  ;  r^  strigilis,  id.  Sat.  2,  7,  110;  «~  co- 
lores, id.  Ep.  1,  3,  20  ;  cf.  vincula  rari  furtiva  capilli, 
les  bandelettes  dérobées  dont  elle  attachait  ses  brins 
de  cheveux,  Prop.  4,  5,  69.  • — 1  res,  Quintil.  Inst.  5, 
i3,  49.  An  noctu  tamquam  furtiva  in  aerarium  de- 
portabuntur  (  signa  aurea,  etc.  )?  les  transportera-t-on 
au  trésor,  la  nuit ,  comme  si  elles  eussent  été  volées 
(ces  statues  d'or)?  Liv.  45,  39,  6.  —  II)  métaph.,  en 
génér. ,  caché,  secret,  fnrtif,  clandestin  (  très-classi- 
que  en  ce  sens):  Occultus  adveutus,  furlivuni  iter 
per  llaliam,  *  Cic.  Pis.  40,  97;  de  même  r^j  expedi- 
tiones  (joint  à  lalrocinia,  opp.  bella  ),  expéditions 
clandestines ,  Vellej.  2,  3r,  2;  et  1 — >  Victoria,  Justin. 
11,  6.  « — '  amor,  amour  secret,  Virg.  /En.  4,  171.  <^> 
libellas,  Oeid.  Am.  2,  2,  i5.  ^lectus,  Tibull.  1,  5,7. 
~  usus,  id.  1,  9,  55.  <^j  mens,  Ovid.  Her.  17,  265. 
<~v/  scriptum,  écrit  secret,  Gel/.  17,  9,  ai.  • — ■  nox , 
nuit  favorable   aux  amours  furtif s ,  Ovid.  Am.   1,  11, 

3.  Qnein  Rliea  sacerdos  furtiviim  parlu  sub  luminis 
edidit  oras,  mit  secrètement  au  jour,  Virg.  JEn.  7, 
660.  Cèlent  furtivos  balnea  tuta  viros,  des  amants 
cachés,  Ovid.  A.  A.  3,  640;  de  même  <~  viri,  id. 
Pont.  3.  3,  56. 

Adv.  furtïve,  en  cachette,  à  la  dérobée,  furtivement 
(très-rare):  Certiorem  te  essevolui.  Ne  quid  clam 
furlive  accepisse  censeas ,  Plant.  Pœu.  5,2,62.  Qui- 
dam furlive  agunt  gratias  et  in  angnlo  et  ad  aurem, 
Senec.  Benef.  2,  23.  r^,  data  mimera,  Ovid.  Am. 
a,  5, 6. 

fur  tu  m,  i,  ri.  [fur],  larcin,  vol  (très-classique 
et  très-fréq.  )  : 

I)  au  propre  :  Fures  privatorum  fiutorum  in  nervo 
atque  in  compedibus  etatem  agtint  ;  fuies  publici  in 
auro  atque  in  purpura,  les  voleurs  qui  ont  commis  des 
vols  privés,  chez  des  particuliers,  Caton  dans  Gell.  n, 
18,  18.  SI  NOX  FVRTYM  FACTVM  S1T,  SI  IM 
OCCIS1T,  IVRE  C^-SVSESTO,  si  un  ml  a  été  commis 
la  nuit,  etc.,  Fragm.  XII  Tab.  ap.  Macrob.  Sat.  1, 
4  ;  cf.  la  traduction  de  Dirks.  p.  564  et  sniv.  et  Gell. 
il,  18;  de  même  furtum  facere  (alieui),  commettre  un 
vol  au  préjudice  de  qqn,  lui  dérober  qqche,  Plant. 
Rud.  4,  3,  i5;  18;  Cic.  Cluent.  64,  179;  Quintil. 
Inst.  3,  6,  49;  5,  10,  16;  Ccls.  Dig.  47,  2,  69,  et 
beauc.  d'autres.  Furti  se  et  illum  aslringere ,  Plaut. 
Rud.  4,  7,  34;  cf.  furti  se  alligare,  commettre  un  vol, 
assumer  la  responsabilité  d'un  vol,  Ter.  Eun.  4,  7, 
3g.  in  furto  comprehensus,  pris  ou  surpris  en  fla- 
grant délit  de  vol,  Cœs.  B.  G.  6,  16,  fin.  furti  te- 
neri,  Pompon.  Dig.  47,  2,  78.  furti  agere,  pour- 
suivre comme  voleur,  id.  ib.;  furli  condemnare, 
condamner  pour  vol,  Gell.  11,  18,  24  ;  furti  reus' 
Quintil.  Inst.  4,  2,  5i;  7,  2,  29,  et  autres  scmbl.  Res 
erat  manifesta,  furtum  erat  apertum.  Cujus  rei  furtum 
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Lu  Ullli  i-r.it .'  le  lait  était  manifeste,  1 1  y  avait  vol  évi- 
dent. Quel  objet  avait-on  dérober1  tic.  Rose.  Com.  <(, 
•jt  »>  sij.  I  l.i  u\ci  lui  Ici,  moi  !>o  pi  1  ni  t  ,  <  aprll.i  ,  ipiiinil 
les  brebis  ont  etc  votées,  les  clmvrcs  tuées  par  la  ma- 
ladie, Um.  F.p  1,  7.  M>.  Callidum  (liei'CHi'ini) 
quietpad  placuit  iocato   Candwe   luito,   t»      >/</•- 

cure  ),  dont,  la  plaisante  adresse  sait  dérober  tout  ce 
qui   te  plaît,  ut.  tid.  1,  10,  8. 

II)  me/apli.  A)  dans  le  sens  concret,  objet  volé, 
vol:  Qoa  (flirta)  sine  portons  Syracusis  crant  expor- 
I.1I.1,  vols  qu'on  avait  transportes  de  Syracuse  sans 
jimer/es  droits,  Cic.  f'err.  1,  2,  70,  171.  Seu  puer 
un<ti>  Trarlawt  caliccin  maiiibiis,  dum  linla  ligurnt , 
pendant  qu'il  lèche  son  larcin  (  le  vin  qu'il  vole  ),  Hor. 
Sot.  1,  4,  79- 

B)  ruse  de  guerre,  embûche,  supercherie,  strata- 
gème, piège,  surprise,  embuscade,  etc.  (  ne  se  trouve 
guère  en  ce  sens  que  poét.  et  dans  la  prose  poster,  à 
Auguste;  n'est  peut-être  pas  dans  Cicéron) —  1°)<?« 
genér.  :  Etiam  si,  quid  scribas,  non  liabebis,  scribito 
tamen,  M  tiirium  cessalionis  quaesivisse  videaris, 
n  eusses-tu  rien  à  écrire,  écris  toujours,  pour  ne  point 
paraître  avoir  cherché  une  excuse,  un  prétexte  de  re- 
tard, Qu.  Cic.  ap.  Cic.  Fam.  16,  26,  2.  Nec  ebsides, 
pignus  liituros  furlo  et  fraude  agenda;  rei,  posceret , 
liv.  43,  10,  3;  cf.  :  Haud  furlo  nielior,  sedforlibus 
armis,  Virg.  JEn.  10,  7  55;  et:  Furlo  ,  non  pru-lio  opus 
es^e,  Curt.  4,  i3;  cf.  aussi:  Furtum  armorum  tulan- 
tibus  umbris,  les  ombres  protégeant  renlèvement  des 
armes,  Si/.  17,  91.  Neque  ego  banc  abscondere  furlo 
Speravi,  ne  linge,  fugam  ,  n  imaginez  pas  que  j'aie 
voulu  fuir  en  cachette  de  vos  Etats,  Virg.  Mn.  4,  337  ; 
cf.  :  Subigilque  fdleri,Quai  quis  apud  superos  ,  furto 
iatatus  inani,  Distulit  in  seram  commissa  piacula  mor- 
tem,  à  avouer  les  forfaits  commis  sur  la  terre,  et  dont 
le  coupable,  vaim  ment  joyeux  d'échapper  à  la  justice 
humaine,  n'a  fait  que  différer  le  châtiment  jusqu'au 
jour  de  sa  mort,  id.  ib.  6,  568.  Nec  semel  ergo  mihi 
furtum  fécisse  licebit  ?  quoi!  ne  pourrai-je  donc  une 
seule  fois  manger  seul,  te  dérober  un  souper?  Mar- 
tial. 5,  5o,  5.  Furto  bosics  in  paucis  invenies  esse 
lalatos,  vera  virlute  seniper  Romauos  probabis  exsti- 
tisse  victores,  Sex.  Ruf.  Brev.  i5.  Au  pluriel:  Furlis 
incautum  decipit  hostem ,  Ovid.  Met.  Ci,  104.  Furta 
belli,  Sali.  Fragm.  ap.  Serv.  Virg.  Mn.  ri,  5i5  et 
ap.  Non.  3 10,  i5;  Virg.  Mn.  n,5i5. —  De  là  h) 
furto,  adverbiatl  pour  furtim  ,  secrètement,  furtivement, 
en  cachette;  qqfois  i/licitement,  par  fraude,  XiÔpa  : 
(Hyaenœ)  gravide  latebras  petunt  et  parère  furto  cu- 
piuiit,  tt  cherchent  à  mettre  bas  loin  de  tout  regard , 
Plin.  8,  3o,  46. 

2°  )  parlicuL,  amour  secret,  clandestin,  commerce 
illicite,  illégitime,  criminel;  adultère  (le  plus  sonv.  au 
pluriel):  Quse  tamen  etsi  uno  non  est  contenta  Ca- 
tulle, Rai  a  verecundse  furta  feremus  herae...  Sa?pe 
etiam  Juno...  Noscens  omnivoli  plurima  furta  Jovis, 
Catull.  68,  i36  et  140;  qqfois  au  pluriel,  Tibull.  1,  2, 
34;  Prop.  2,  3o,  28  ;  Virg.  Georg.  4,  346;  Ovid.  Met. 
1,  606;  3,  7;  9,  558,  et  autres.  Hoc  certe  conjux  fur- 
tum mea  nesciat,  Ovid.  Met.  2,  4^3;  de  même  an  sin- 
gulier, id.  ib.  1,  623;  3,  266;  Virg.  JEn.  6,  24;  S'il. 
7,  487;  i3,  6i5. 

fûrunctilus ,  i,  m.  dimin.  [far],  petit  voleur, 
petit  larron,  larroneau  —  I  )  au  propre  :  Olim  furun- 
cultis,  nunc  etiam  rapax,  Cic.  Pis.  27,  66:  de  même 
Tertull.  adv.  Marc.  3,  16.  —  II)  métaph.  A)  petit 
flegrnon,  petit  abcès  en  pointe,  clou,  furoncle,  Ce/s. 
5,  28,  8;  Plin.  20,  i3,  5o,  §  i3o.  —  De  là  B)  fit- 
ronde,  sarment  sauvage  fort  petit,  ayant  la  forme 
d'un  furoncle,  Colum.  4,  22,  4;  ib,  24,  5;  Plin.  17. 
22,  36,   §  181. 

f  urvescens,  entis ,  partie.  [  furvus  ] ,  qui  s'obscur- 
cit, obscur  (  la!,  des  bas  temps  )  :  Tai  tareoe  noctis  obscu- 
ritate  funescens,  Mort.   Capeil.   t,  20. 

fnrYHS,  a,  um,  adj.  [racine  FIS,  d'où  fusctis; 
il  a  de  l'analogie  avec  OP4>0- .  d'où  ôpçvo;  et  ôpçvr;] 
sombre,  obscur,  ténébreux  ,  noir,  n  Teteres  Romani 
furvum  atrum  appellaverunt  »  ,  Gell.  r,  18,  4;  cf.  : 
«  Furvum  nigrum  vel  atrum  »,  Fest.  p.  84  ;  et  1  Fur- 
vum bovem  id  est  nigrum  immolabant  Aterno»,  id. 
p.  9  J  Midi.  (poét.  et  dans  la  prose  poster,  à  Au- 
guste )  :  Ex  Acheronte  suo  furvis  peperisse  sub  an- 
tris,  Ovid.  Met.  5,  54  1  ;  de  même  en  pari,  de  t 'enfer  : 
~postis,  Stat.  Theb.  8,  10;  -~  plagie  leti,  id.  Silv. 
5,  r,  i55;  cf.  r^,  Proserpina  ,  Hor.  Od.  2,  r3,  21, 
et  ~  hostiœ,  Val.  Max.  2,  4,  5;  Fest.  p.  93.  Furva 
gente  ( /.  e.  Maurorum,  Indorum)  petita  belua,  Juven. 
12,  104.  —  II)  au  fig.,  noir,  affreux,  horrible  :  Au- 
divimus  fabulosa  certamina,  impias  cpulas,  detesta- 
bili  parricidio  furvum  diein,  le  jour  obscurci  par  un 
abominable  parricide,    Senec.    Conlr.    1,   1,  fin.  r^j 
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Cllipa,  affreux    péché,    noir   mejail ,   Prudent.  Calh . 
'•>  7  i  • 

liistiilor,  oris,  m.  [  iatoo  J,  celui  qui  obscurcit  . 
• — »  « i»-l i  (Coru*y,  Lut  un.  4,  (,t\. 

l'iiM'iiillllH,  i,  m.  surin,  rom.,  lnscr.  ap.  Grut. 
ia6,  col.  1. 

Fiiscm  iiir-iiufi,  i,  m.  surit,  rom.,  Mart.i,   74. 

l'uscilla ,    a-,/,  surit,    rom.,    lnscr.    ap.    Crut. 

:  " ,  4. 

fuHcina,  te,  /.  [delà  même  famille  que  furcaj,  four- 
che à  trois  fourchons,  trident  :  Dant  (deo)  arruin  , 
>agiltas,  hastam,  clipeum,  tuscinam,  fulinen,  Cic.  N. 
D.  r,  4'),  toi  ;  de  même  comme  attribut  de  Neptune  ; 
Suet.  Calig.  52.  (  l'.iliarii  )  qiium  occidi  jubtriTitur, 
unus  rcsuni|(la  fuv.  ma,  omnes  victores  intereiuil,  id. 
id.  3o;  comme  arme  des  retiaires  ,  retiarii,  Juven.  1 , 
i4'ï.  .  \  t  n  1  -,  rvsiiltaiites  qu;enbat  fuscina  pisces,  Pc- 
trou.  Satyr.  109. 

Iiiscinilia  ,  a  ,  /.  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Grut. 
11',  1,   i- 

fusciiiûla,  B,  /".,  dimin.  [fuscina  ], petit  trident, 
fourchette  a  trois  branches,  Vnlg.  Exod.  27,  3. 

fiisciiius,  a,  um  ,  de  couleur  foncée ,  sombre  =- 
fusent  :  Sub  calceis  vero  fuscinum  deprimebat,  c.-à-d. 
mare  fuscum,  la  mer  foncée,  Capeil.  1,  p.  18.  Comme 
adj.  propre,   voy.  fuscus,  n"  II,  B. 

fnscitas,  âlis,  /.  [fuscus],  obscurité,  ténèbres 
(poster,  à  l' époque  classique  et  très-rare  )  :  Ab  omni 
fuscilate  liberum  coeluni,  Appui,  de  Mundo  ad  fin. 

f  usco  ,  âvi ,  àtum ,  1 .  v.  a.  et  n.  [  fuscus  ] ,  —  I) 
act.,  brunir,  hàler,  noircir,  obscurcir  (poét.  )  :  Fus- 
centur  corpora  campo,  que  le  hàle  du  champ  de  Mars 
brunisse  vos  traits,  Ovid.  A.  A.  1,  5i3;  de  même  <~ 
cutem  pingui  olivo,  se  brunir  la  peau  avec  de  l'huile 
grasse,  Stat.  Theb.  6,  576.  «— <  lactea  pocula  sanguine 
puniceo  (  Massagelae  ) ,  rougir  le  lait  en  y  mêlant  du 
sang,  id.  Achill.  1,  307.  ~  malas  (  lanugo),/e  duvet 
ombrage  les  joues,  Lucan.  10,  i35;  cf.  i^j  dentés 
(  inerlia)  ,  noircit  les  dents,  Ovid.  A.  A.  i,  197;  • — ' 
diem  (nube),  obscurcir  le  jour  par  un  nuage,  Val. 
Flacc.  1,  396;  cf.  :  Fuscabat  et  Hesperus  umbra... 
properantem  ad  litora  currum  (  Solis  ),Sil.  n,  270. 
fuscati  lumina  solis,  A/cim.  Avit.  4,  43o.  —  B)  au 
fig.,  assombrir,  noircir,  souiller,  tacher  :  Quem  ad 
hoc  sévi  nulla  actuum  culpa  fuscavit,  Symm.  Ep.  1, 
34;  de  même  Sidon.  Carm.  7,  5o5.  —  *  II)  neutre, 
devenir  noir,  noircir  ou  se  noircir  :  Ne  prima  gênas 
lanugo  nitentes  Spargeret  et  pulchrae  fuscaret  gratia 
form;e,  Stat.  Si/v.  3,  4>  66. 

l'uscûlus,  i,  m.  surnom,  rom.,  lnscr.  ap.  Grut. 
325,5.  Aufém.  Fuscûla,  lnscr.  ap.  Fabretli,  p.  119, 
n°  8. 

fuscus,  a,  um,  adj  .[même  racine  que  furvug  ; 
voy.  ce  mot],  brun,  noirâtre,  sombre,  foncé,  basané 
(  très-classique  )  :  Purpura  plebeia  ac  paene  fusca , 
/Kiurpre  commune  et  presque  brune,  Cic.  Sest.  8,  19. 
~  cornix,  la  noire  corneille,  id.  Poct,  Divin.  1,  8, 
14.  Illi  sint  comités  fusci,  quos  India  torret,  qu'il  ait 
pour  compagnons  ces  noirs  dont  f  Inde  brûle  le  teint, 
Tibull.  2,  3,  55;  cf.  ~  Andromède  colore  patriae  suae, 
Ov'ul.  Her.  i5,  36;  ef~  H\da*pes,  Hor.  Sat.  2,  8, 
14;  et  métaph.  r^j  Syene,  Martial,  g,  36,  7.  ~  nu- 
bila,  sombres  nuages,  Ovid.  Met.  5,  286;  cf.  ~  ala? 
noctis,  les  sombres  ailes  de  la  Nuit,  Virg.  £n.  8,  369; 
et  métaph.  :~  amictus  (  somni),  le  noir  manteau  du 
sommeil,  Tibull.  3,  4,  55.  ^  Falerna,  Martial.  2,  40, 
6.  —  Compar.  :  Altéra  (  fraxinus  )  brevis,  «nier  fus- 
ciorque,  Plin.  16,  i3,  24.  ~  laterna  ,  lanterne  pins 
obscure,  Martia!.  14,  62.  —  Comrn-:  sinistre  présage  : 
Fuscis  avibusLarissam  accessi,  je  suis  arrivé  à  tarisse 
sous  de  sinistres  auspices,  Appui.  >let.  2  ,  124.  — 
$)métaph.  en  parlant  de  la  voix ,  sombre ,  voilée, 
opp.  candidus  (vor.  ce  mot  p.  643.  —  a)  :  Et  vocis 
gênera  permulta  :  candidum  (autre  leçon  :  canoruru\ 
fuscum,  levé,  asperum,  grave,  acutum,  flexibile,  duruni, 
qu*  hominum  solum  auribus  judicantur,  Cic.  N.  D. 
2,  58,  146,  Mos.  et  Orell.  N.  cr.;  cf.  :  Est  (  vox  ) 
et  candida,  et  fusca,  et  plena,  et  exilis,  etc.,  Quintil. 
Inst.  n,3,  i5;  et  :  Vox  revocatur  quum  e  candida 
déclinât  in  fuscam  ,  Plin.  28,  6,  16.  Hic  etiam  fusca 
illa  vox,  qualem  Cicero  fuisse  in  Antonio  dicit,  mire 
faciet,  id.  ib.  i-jx  (on  dit  dans  le  même  sens,  Cic. 
Brut.  38,  141  subrauca.  ) 

II)  Fuscus,  i,  m.,  surnom  romain;  par  ex.  Aristius 
Fnsctrs,  intime  ami  d'Horace,  voy.  Aristius.  —  B) 
De  là  Fusciuus,  a,  um,  adj.,  relatif  à  un  Fuscus, 
de  Fuscus  :  ~  explicationes,  Senec.  Suasor.  4,  a 
la  fin. 

fnse,  adv.;  voy.  fundo  part.,  à  la  fin. 

Fnsicia  ,  nom  d'une  famille  rom.  dont  parle  Cic. 
Verr.  2,  2,  3i. 
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mu,        fuiiUi ,  fusible,   Vo     I 


fOileluii 

/>.  (>•>. 

IiisiIoiiiiIh, c,  (fusus  i i  ,  fiuiforme,  en  forme 

de  fuseau  ■  ■  -  ■  i  Duix,  /     kf< 

IusiIIn,  .-,  adj,  |  fundo  |,  fondu,  en  fuiion  (n.  i 
rare)'.'    r  .■  n  i  mil.  Ovid,   Met    •  ',  taû    Fatrvajivaefu 
sih  ex  argilla  glandes  fundis  jacere   rumerunl 
avec  unt  argile  amollit  .  Ca  r.  /•'  G.  5,  i  '.  '   (  "  »' 
ftpY(XXYi<  i  '  r)YC  '"I    "•  Metaplii .  |         numen  (  ».  », 
si^iiiiiii  ),  idole  ./,■  métal  [fondu  ) ,  Prudent.  Cnth.   \, 

/|i>  ;  oj    r**j   n.is.i  a-nci,    l/.nY.   l\ij>ill.  8,  i .  I  ' 

lusio,  mus,  /.  |  fundo  |,  ar/to/i  ./<•  verser,  de  rrf» 
pandre ,  diffusion,  écoulement,  émanation  {extrême- 
ment rare)  :  no  lenuii  ilellarum,  ««'«  d'étoitei  peu 
apparentes  répandues  ca  «/Ai,  **«/'.  9i  v-       Çhrysip 
pus   ipsum  mundum  deura  dicil  esse  el  ejus  anîmi 
tusioneni  uuiveisam,  Chrysippe  dit  que  dieu  .  c'est  le 
monde  lui-même  et  ce/te  âme  universelle  dont  il  est  pi 
nêtrê,  '  Cic    V.  0.  r,  t5,  (g.  —  II)  varticul.,  fusion, 
tonte  îles  métaux  :  Si  quis  iiiiiniiin  fa  Isa  fusione  loi 
maverit,  Cad.  Theod.  g,  *  i ,  >. 

lûsililv,  ïcis,  /'  [comme fém.  de  fusor),  celle 
i/iii  verse,  mot  forgé  par  S,  Jérôme  [in  Eecles.  3,  S)  : 
De  vini  fusoribus  el  vini  fusitricibus. 

I'iinmis  ,  ,i,  nui  ;  VO)  .  Km  ius. 
l'iisiiiiiuuiii,  abbaye  de  France ,dép,  de  l'Aisne 
(  Picardie  ),  non  loin  aAubenton. 

fiïsor,  fuis,  in.  [fundoj,  celui  (/ni  verse,  /lieront  m. 
in  Eccles.  3,  8  :  ns>  aquœ,  Anthol.,  le  Verseau.  Par- 
tieul.  =  Aquarius,  le  Verseau,  Fet.  l'oet.  in  Anthol. 
I.at.  t.  a,  /'.  3 1 2  Jlurm.  —  Fondeur  de  métaux  ,  Cod. 
Justin,    to,  f>.'(  ;    Inscr.  Grut.63o,Q. 

fûsôriuni,  ii,  n.  [  i'iuido],  évier,  décharge  [poul- 
ies eaux  ),  Pallad.  i,  17,  1;   1,  37,4. 

l'iï  sûr  in  s,  a,  uni,  ad/.  [  fundo  ] ,  fondu,  qui  se 
met  en  fusion  (  /<i/.  des  las  temps  p.  fusilis)  :  «  Fuso- 
îius  y_(i)ve\jTt)t6ç  », Gloss.  Philox.  Formavit  opère  fu- 
sorio  (  vitulum),  forma  un  veau  avec  un  métal  en 
fusion,  avec  de  la  fonte,  Vu/g.  Exod.  32,  4. 

fusteriia,  œ,  f.  [  contract.  pour  fusterina,  se. 
pars,  de  fustis],  nom  de  la  partie  supérieure,  noueuse 
et  plus  dure  du  sapin,  tête  de  sapin,  Plin.  16,  3g, 
76,  §  196;  Vitr.  2,  9. 

fustïarius,  ii,  m.,  celui  qui  fustige ,  Gloss.  Phi- 
lox. —  Adjectivt,  du  bâton  :  Fusliario  supplicio  subdi, 
être  soumis  au  supplice  du  bâton  ,  recevoir  la  baston- 
nade, Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  52g,  n"  382  et  Grut. 
1 1 1 4,  6. 

fustibalâtor,  ôris,  m.  [  fustibalus  ],  frondeur, 
Vegtt.  Mil.  3,  14  ;  voy»  l'art,  suiv. 

fustilifilus,  i,  m.  [  vox  hibr.  de  fustis  et  pâXXw  ] 
fustibalc ,  sorte  de  machine  de  guerre  pour  lancer  des 
pierres,  fronde  attachée  à  un  bâton  de  quatre  pieds,  Ve- 
get.  Mil.  3,  14.  cf.  l'art,  prècèd. 

fustîcùlus,  i,  m.  dimin.  [fustis],  menu  bois, 
petit  morceau  de  bois,  Appui.  Met.  6,  p.  4 1 5,  Ou- 
dend.  [  autre  leçon  :  fuuiculos).  ~  alii ,  queue  d'ail, 
Pallad.  1,  35,  6. 

«  FUSTIGO,  frapper  avec  un  bâton,  fustiger,  IjuXo- 
X.071Ù),  tûhtw  tw  ÇOXto  »,  Gloss.  Philox.  «  FUSÏI- 
GATUS  paxXtaèet;  »',  ib. 

f  11s  t  i  m ,  adv.  à  coups  de  bâton  :  Uxorem  fustim 
iuteremit,  Val.  Max.  6,  3,  n"  9;  8,  1;  Vell.  2,  78 
extr.  D'autres  veulent  lire  fuste  ou  fusli ,  et  même  dans 
le  premier  passage  furtitn  ,  mais  pourquoi  pas  fusliin  , 
puisqu'on  dit  csesim,  punclim? 

fustis  ,  is  (  ablat.  régulier  fusli  ;  fuste ,  Hor.  Sat. 
1,  3,  i34;  1,  5,  23;i,  3,  ut.),  m.  [peut-être  de  fe- 
rio],  bois  coupé,  pieu,  bûche  ;  partie,  bâton  noueux, 
canne,  rondin,  gourdin,  bâton  :  Tamquam  si  claudus 
sim,  cum  fusti  est  ambulandum,  il  me  faut  marcher 
avec  un  bâton,  comme  si  j'étais  boiteux,  Plaut.  Asin. 
■2,  4,  21.  Utunturin  vinea alliganda  fasces,  incisos  fus- 
tes,  faculas,  Varro,  I..L.  5,  3i,  38,  §  137.  Proies  Sa- 
bellis  docta  ligonibus  \ersare  glubas  et  severae  Matris 
ad  arbilriurn  lecisos  Portare  fusles  enfants  instruits 
à  retourner  la  glèbe  sous  le  hoyau  sabin ,  dociles  à 
l'ordre  d'une  mère,  ils  portaient  sur  leurs  épaules  du 
bois  coupé  dans  la  forêt,  Hor.  Od.  3,  6,  41.  —  Fléau 
pour  battre  le  blé:  Ipsa:  spiea;  melius  fustibus  cudun- 
tur  vannisque  expurgantur,  Colum.  2,  20,  4.  — Par- 
tieul.  fréq.  comme  bâton  à  donner  des  coups  :  A  ufe- 
rere,  non  abibia,  si  ego  fustem  sumpsero,  Plaut. 
Amph.  r,  1,  202.  Maie  mtilclali  (lavis  ac  fustibus, 
assommés  à  coups  de  massues  et  de  bâtons,  Cic.  Verr. 
''■  1»  43,94.  Quid  aune  le,  asine,  lileras  doream? 
Non  opiis  est  vcibis,  sid  fustibuâ ,  il  n'est  pas  besoin 
de  paroles,  mais  de  bâtons,  id.  Pis.  3o,  73.   Si  GlillS 

meiu  fuatem  mihi  impingerc  volet?  Cœl.  dans  Cic. 
Far„.  8,  8,  9.  Vclliint  tibi  barbam  Laocivi  pueri,  quoi 
tu  niai  fuste  cocrccs ,  Urgeris,  etc.,  si  tu  ne  les  éloi- 
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met  a  coups  de  béton,  Hen    Êêt,  1,    1,  1  '•'■.  Kormi 

1l11ni11.il.   \d  i..  m  1 1  ■•  1  n<  l  mu  1 1  il. n  ii,  par  m  1  I  m  ut, 

du  bâton,  id.  F.p.  a,   1,   i5.1    Valuli   lu  > admo 

mini,  il  1;  1  Uni  mu  caniigutio,  viuculorum  verbaralin, 
rtissemeni  des  coitpt   de  aééan,    Callt  ti      D 

.',  S  j    ii|,  7.    Il  en  /mil.   de  la  mm  1 1  m   I,    hulmi  tmimn 

peine  militaire,  bastonnade  |  voy,  ruituariiim  Sorti 
duvloi  Insii  iiii.ii,  il  fait  mourii  /■■"  te  bâton  cetti 
</ue  le  tort  n  désignés.  Sali,  Fragm   ap,    s''' 

■Eu.    ■ ,  ,  .  /.   ,'   I' ipili  "  v  ni  m  n  m  nu   m  nu  nu    \  i 

biliuin  ob  turpem  ex  acii   fugam  fuali  perçu    n   Vellej, 

'.    7*,  /'"'i   ''/    I    Deci m  i|iiiiiii|ii'     i  :  ;  1 1 1 1 1 1  <  ■    r    n, 

hortii  sorte  duclos  fuiti  necat,  rai     /'//'.    >,  / 1  ;  de 

même    Fl'OIltin,    Striil.  .', ,    i,     1  ', ,    Oudeiul.;    .tint.     II. 

Hisp,    •-,,/m. 

l'iist  id'ul  Mills  ,    i,    mu,   m//.    |  flUtil  Iniuln  |.   de 

coups  de  bâton,  mot  plaisant  forgé  pur  Piaule,  pour 
désigner  un  lien  où  tes  esclaves  >■////  bétonnés,  < 
eent  lu  bastonnade  :  Apud  fuslitudinas  fcrricrepidinai 
insulas,  i.  •-.  ergastula,  Plaut,    isin,   i,  i,  ai. 

lus)  11111-111 III  ,   n.  n.  |  liMu  j  ,  suppliée  du  liituu  . 

mort  par  le  béton ,  bastonnade ,  peine  militaire  pour 
la  désertion   ou  pour  un  autre  crime  capital  :  lus 
tuai  n neruerunt  legiones,  quœ  consules  reliquerunt, 

Cic,  Phil.  3,  (i,   i  i  ;  de  même   Lie.  5,  (>,    i  ',  Ih  uleuh.; 

id.  Fragm.  ap,  Serv,  Mn.  6,  8a5;  cf.  Polyb,  <i,  15; 
Lips.de  Dlilit.  Rom.  5,  18;  Adam,  Aiitiq.  '>.,p.  [O0. 
Toutefois  cette  peine  ne  parait  pas  avoir  toujours 
entraîné  la  mort,  d'après  Papian.  Respons.  lit.  20  : 
Quoil  si  forte  servus  hoc  feceril  [c.-a-d.  mulierem 
pervim  stupraverit),  pro  ingenua  occidatur,  |iro  an- 
cilla  vero,  judicante  judice,  fustuario  supplicio  subja- 
cebil. 

fusiiin  ri  us,  a,  um,  w/y.  relatif  au  bâton,  du  bâ- 
ton :  i^j   SUpplicitim,  le  suppliée  du  béton,    Papian. 

Respons.  fit.  20;  Cassiod.  Variar.  4,  I0  ad  fin.  <^> 
ultio,  id.  ibid,  8,  33. 

*  fûsiïra,  œ,  j.  [  fundo  ] ,  fusion,  fonte  des  mé- 
taux :  <~  plumbi,  Plin.  33,  6,  35.  —  Eau  répandue 
ou  qui  coule  :  Si  aquae  copia  est ,  fusuras  balnearum 
debenl  pistrina  suscipere,  Pallad.  1,  42. 

fûsûrârius,  ii,  m.,  celui  qui  fait  la  fusion,  Not 
Tir.  p.  62. 

l'Osiis,  a,  um  | participe  adj.,  étendu,  qui  s'étend, 
qui  se  déploie,  etc.  —  A)  au  propre  :  (Aër)  lum  fu- 
stis et  oxlenualiis  sublime  fertur,  tum  auteni  concre- 
lus  in  nubcs  cogilur,  l'air  tantôt  dilaté  el  raréfié  s'é- 
lève dans  les  hautes  régions,  tantôt  condensé  se  ra- 
masse en  nuages,  Cic.  A'.  D.  2,  3g,  tor.  Melior  est 
in  juvene  fusior  alvus ,  in  sene  aslriclior,  le  ventre 
relâché  vaut  mieux  chez  les  jeunes  gens,  la  constipa- 
tion est  préférable  chez  les  vieillards,  Cels.  1,  3,  med. 
Togis  usus  est  neque  reslrictis  neque  fusis ,  ses  robes 
n'étaient  ni  trop  étroites  ni  trop  amples,  ni  serrées  ni 
flottantes,  Suet.  Aug.  73.  Gallomin  fusa  et  candida 
corpora  ,  le  corps  flasque  et  blanc  des  Gaulois,  Liv. 
38,  2r,  9.  Nec  procul  liinc  jiartem  fusi  monstrantur 
in  omnem  Lugentes  eanipi,  non  loin  de  là  s'étendent 
de  tous  côtés  les  vastes  plaines  de  la  désolation,  Virg. 
Mn.  6,  440  ;  cf.  :  Non  fusior  ulli  Terra  fuit  domino, 
iamais  maître  ne  posséda  plus  vaste  étendue  de  terre, 
Lucan.  4,  C70.  —  B)  au  fig.,  déployé,  libre,  lâche, 
épars,  étendu,  couché;  vaste;  en  pari,  du  style,  am- 
ple, plein,  abondant  :  Genus  sermonis  non  liquidum, 
non  fustim  ac  profluens,  sed  exile,  aridum  ,  concisum 
ac  minutum,  son  style,  au  lieu  d'être  clair,  large  et 
abondant,  est  sec,  aride,  maigre  el  coupé,  Cic.  De 
Or.  2,  38,  i5g;  cf.:  Conslricla  in  latins  fusa  narra- 
tio,  Quintil.  Inst.  2,  i3,  5;  et  :  Materia  abundantior 
atque  ultra  quam  oporleat  fusa,  id.  ib.  2,  4,  7.  Ut 
illud,  quod  ad  omnem  honeslatem  pertinet,  décorum, 
quam  laie  fiisum  sil,  appareat,  afin  qu'on  voie  bien 
toute  l'étendue  de  ce  décorum  qui,  etc.,  Cic.  Off  1, 
28,  98;  cf.  :  Ideoque  brevius  a  se  dici,  quaniqiiam 
sit  fusus  locus  Iracteturque  a  pbilosophis  latins ,  Quin- 
til. Inst.  11,  1,  5.  (Vox)  in  egressionibus  fusa  et  se- 
cune  claritatis  (opp.  contracta),  id.  ib.  11,  3,  64. 
Poscitur  tum  austera  (periodus  ),  si  accuses,  tum  fusa 
si  laudes,  id.  ib.  9,  4,  128.  Fusiores  liberioresque  nu- 
meri,  id.  ib.  i3o.  Lingua  Gra'ca  prolixior  fusiorque 
quam  noslra ,  la  langue  grecque  est  plus  lâche  et  plus 
prolixe  que  la  noire,  Gel/.  2,  2(1,  7.  —  In  locis  ac  des- 
criptiombus  fusi  ac  fluenles  sunius,  dans  les  lieux  com- 
muns el  les  descriptions  nous  sommes  plus  développés  et 
plus  abondants,  Quintil.  Inst.  9,  4,  1 38.  Plenior  échi- 
nes et  magis  fusus,  id.  ib.  10,  1,  77.  Dulcis  et  candidus 
<!t  fusus  Herodotus  [opp.  densus  el  brevis  et  semper 
iiislans  sibi  Thucydides),  Hérodote  est  doux,  naif, 
déeeloppé  (  oppos.  Thucycide  est  serré,  bref,  pressant), 
id,  ib.  10,  1,  33.  —  Le  supcrl.  parait  11c  se  point 
rencontrer. 
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Fxcelleulia  multa  quidem  dici   quamru  fusi    laieque 
1,  sed  l.n  vis  n.,.    Mo  modo,  ett  ,  id   i 
;  de  mém,      1  ,,  ,    laieque  dicendi  faculls 
-,  .'il;  >^>  ri  i.,|,i.,  1    .,,,_.,  ,,,i  ornali  aliquid 

("/'/'■  b'eviu  il  ; '    /  ,      .    -,  a«,        Compar, 

Ha  qmim  uberius  disputauiui  1 1  lu  m  [opp.  br<  vius 
an  u  tiu  que  i  on<  luduutui      Ci,     \    D.  a,  7,  10 ,  di 

el  .u  nalius  rem  exp  tni  re,  Quintil,  1 
>,  12H.         Le  superl,  paraît  ne  ■■  point  rencontrer. 
'  7.  fusus  ,  u  ,  m.  ;  fundo  ] ,  action  de    verser, 
épanchement ,  effusion'.  Fous,  unde  fuodilui  e  terrai 
aqua  viva,  utfi  tula, a  quafu  us  aqiue    Varro,  L.  I. 
5,  ■•''>,  35,  .S  . 

;t.  fusus,  1,  m., fuseau  [àfilei  |,  Plin.  8,  -,h, 
74;  11,  a3,  ■/;;  78,  a,  '.,  8  28;  Tibult.  ■>. ,  1 
Ovid.  Met.  4,  aai;  229;  'i ,  22;  t'n:  Geoi 
348; Prudent,  mclattcp.  i",  a  I9,  -  Attribut dei  Par- 
ques, Virg.  Ed.  ',,  ;i.;  Ovid.  Ber.  ta,  4.  -  H] 
méinph.,  t.  de  mécanique ,  fuseau ,  traverse  d'un  le- 
vier,  l'itr.  10,  (;,  fin. 

bViisiis,  i;  Fuse,  fl.  du  Hanovre, prend  ta  tource 
près  de  H  arum,  et  se  jette  près  de  Celle  dans  C  Aller. 

"  I  H'I  AllIC  aigiii'ic  est  ,  uiiili'  cl  i  iinlul.n  ■■  ,  accu- 
ser :  Sed  Cato  hoc  pro  ssepius  fuisse  posuit ,  être  sou- 
vent, Fest.  p.  89  Midi. 

fiitfitim,  adv.  [peut-être de  fundo; propf1.  en 
versant,  à  verse,  comme  qui  le  jette,  c.-a-d.  J  riche- 
ment, abondamment  ;  fréquemment  :  Id  quoque  intérim 
fuiai im  iionien  commemorabilur, Plaut.  Truc.  4,4,  29- 

1.  futile,  is;  voy.  futilis,  n°  I. 

2.  futile,  adv.;  voy.  futilis,  à  la  fin. 

fïitïlîs,  e,  adj.  [  fundo,  cf.  fulis  ],  facile  à  répan- 
dre, à  verser,  à  vider.  —  I)  au  propre  ;  il  n'est  em- 
ployé en  ce  sens  que  substantivement  FUTILE,  is,  n., 

vase  à  eau,  pointu  par  le  bas  el  large  en  haut,  ai- 
guière ,  dont  on  se  servait  dans  les  sacrifices  à  Vesta, 
Donat.  Ter.  3,  5,  3;  Phorm.  5,  i,  19;  Scliol.  Stat. 
Theb.  8,  297;  Schol.  Hor.  A.  P.  1Z1. 

II)  métaph.,  en  gêner.,  qui  laisse  échapper  son  con- 
tenu ,  qui  ne  retient  ou  ne  garde  pas  (  très-rare  )  : 
r^j  canes,  chiens  qui,  dans  leur  frayeur,  évacuent  ce 
qu'ils  ont  dans  le  ventre,  Phcedr.  4»  '8,  33.  < — >  gla- 
cies,  glace  qui  se  rompt,  qui  cède  sous  le  pied,  fragile , 
Virg.  Mn.  12,  740. 

R)  au  fig.,  qui  n'est  pas  sur,  vain  ,  léger,  frivole , 
futile,  qui  est  sans  autorité,  sans  consistance ,  sans 
importance  (  très-classique  )  :  Servon'  fortunas  meas 
me  commisisse  futili?  Ter.  And.  3,  5,  3;  cf.  :  Irri- 
deamus  haruspices;  vanos,  futiles  esse  dicamus,  Cic. 
Divin.  1,  19,  36;  el  :  Quis  non  odit  sordidos,  vanos, 
levés,  futiles?  id.  Fin.  3,  11,  38;  de  même  ~  locu- 
tores  [joint  à  levés  et  impoiiuni),  vains  parleurs, 
Gell.  1,  i5,  i;~  auclor,  Virg.  Mn.  11,  33g;  ~ 
competitores  ,  compétiteurs  peu  dangereux ,  Gell.  4, 
8.  4.  S.-eviter  suspectiouem  ferre  falsam ,  fiitilum  est, 
Enn.  dans  Non.  Su,  6.  —  Futiles  commentitiaeque 
sentenlia',  Cic.  N.  D.  1,  8,  18;  cf.  :  Dicit  qu.edam 
futilia  et  frivola,  Gell.  16,  12,  1;  de  même  ~  ala- 
critas,  Cic.  Tusc.  4,  17,  37;  ^laetitia?,  vaines  joies, 
id.  ib.  5,  fi,  16;  ~;  et  caducum  tempus,  Plin.  Ep.  3, 
7,  i3;  «^lingua,  langue  légère,  Phœdr.  5,  2,  io;<^> 
de  causa,  pour  un  motif  frivole,  pour  ude  cause  légère, 
Plin.  33,  2,  8.  Nec  futilis  ictus,  coup  qui  n'est  pas 
sans  effet,   qui  va  au  but,  qui  porte,  S'il.  i5,  797. 

Adv.,  vainement,  inutilement  (  antér.  et  poster,  à 
l'époque  classique)  —  i")  forme  futile  :  Ut  quod  fac- 
tum  est  futile,  amici,  nos  feramus,  forliler,  Enn.  dans 
Non.  5i4,  14.  ~  provenisti,  Plaut.  Stich.  2,  2,  73. 
—  2°)  forme,  fùlïiïter  :  ~  blaterata,  Appui.  Apol. 
p.  275.  Futile  fuliliter,  Non.  5i4,  i3. 

*  fiUilïtas,  âlis,/.  [futilis,  n°  II,  B],  futilité, 
frivolité,  vanité,  vide;  paroles  insignifiantes ,  vain 
partage  :  Hœc  et  dicunlur  et  creduntur  stullissime  et 
plena  sunt  fulililalis  summaeque  levitalis,  Cic.  N.  D. 
2,  28,  70. 

futiliter,  adv.;  voy.  futilis,  à  la  fin,  n"   2. 

FUTIO,  Ônis,/.  [  fundo  ],  action  de  verser,  épan- 
chement, selon  Prise,  fp.  6  Si ,  P.)  qui  ne  cite  aucune 
autorité. 

I  [IUS,  is,  /.  [fundo,  cf.  futilis ] ,  vase  à  eau,  ai- 
guière: «  Vas  aquarium  vocant  FLTIM,  quod  iu  tu- 


I  l()t> 


FUT 


cliuio  allalBin  nquum  infundcbaiil  »,  Farro,  L.  L.  5, 
■....,    ;/,,  §  i  [g. 

fûtûo  ,  m,  îitum,  3.  v.  a.  \  mime  racine  que  çv- 
TeûiD  1,  cohabiter,  s'unir  charnellement  avec  une  femme 
(très-raie).-  Hic  l'uuiit  multas,  Catull.   \r,,  g;  de 

même  <^  l'iivllida,  Martini.  10,  Si,   1.  Narrai  teru- 


FUT 

inor  miinqtiam  ..'sse  luiuiain,  td,  3,  87,  r. —  Absolt: 
le  fuluente,  Martial,  y,  3,  10, 

fûtnriir.,  h,  uni, partie,  de  suin. 

fûfûtio,  ônis,  /.  [  futUO  ,  union  des  sexes,  coït, 
Calllll.   i'-vS;   Martial.  1,  1  «7,  (>. 

I  ni  h  (or  ,  ûris,  m.  [  tutiio  ] ,  celui  qui  s'unit  citai- 


FUI 

licitement  à  une  femme,  Martial,  i(  i)i)  g;  7,  'io,  3. 

fiitiitrix,  ici-.,/.  [  liilno],  celle  qui  s'unit  cliar- 
nettement  à  un  homme,  ~  mattus,  Martial,  i:,  2£f 
4.  n*>  lingua,  id.  ri,  6r,  10. 

lut  11  tus,  a,  uni,  partie,  de  fntuo. 

fuvi,  vuy.  suiii,  au  cemm. 
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